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Dictionnaire national, ou, Dictionnaire universel de la langue française
(le qui n a pas été exécuté jusqu'à présent, ou du moins ce qui ne Fa été que d'une manière assez imparfaite, notre zèle a osé le tenter. Nous avons voulu que la France eût un Dictionnaire qui pût rivaliser avec les grands travaux des Johnson, des Adelung, des Facciolati, des savants académiciens de la Crusca. L'attrait d'une si belle entreprise ne nous en a pas caché la grandeur et les difficultés, et l'exemple de ceux qui nous ont précédé dans la carrière suffisait pour nous ôter toute illusion.
Au début, un obstacle est venu nous arrêter. Nous nous sommes demandé si nous donnerions place à tous les mots, de quelque nature qu'ils fussent, ou si nous n'en admettrions qu'un certain nombre. Celle difficulté n'a pas peu embarrassé l'Académie en tout temps, et tout récemment encore elle s'y est vue engagée de nouveau à l'occasion du Dictionnaire historique qu'elle prépare, mais que ni vous ni moi oe verrons probablement jamais. Quelle décision l'illustre assemblée a-t-elle prise? Nous l'ignorons. Quanl ;'i nous, notre incertitude ne pouvait être de longue durée. Le titre même que nous avions choisi nous traçât! en quelque sorte la marche que nous avions à suivre. Travaillant pour la Nation, le livre que noua voulions lui consacrer devait contenir tous les mots qui sont à son usage, c'est-à-dire que toutes les classes de la société devaient y être représentées, et chacune d'elles y trouver son vocabulaire spécial. Et pourquoi, '•n effet, <mi aurions-nous exclu telle ou telle classe de mots, les mots, par exemple, qui appartiennent aux arts et métiers? Ces mots, dit-on, n'ont pas grand crédit dans la langue littéraire. Mais est-ce que le Dictionnaire universel d'une langue, comme le remarque très-bien Ch. Nodier, est «un ouvrage de bonne compagnie, destiné seulement à L'usage des salons, une espèce de Gradusad Parnamtm pour les jeunes •-.'eus qui se proposent de suivre la carrière des lettres? » Non : le Dictionnaire d'une langue, oe premier livre de bute nation civilisée, est le livre de tout le monde. Expression complète du monde social, il doit renfermer tous les mots qui sont à L'usage de bous. La langue n'est pas uniquement faite pour rendre les opérations de L'esprit et les mouvements du cœur, mais aussi pour exprimer L'étendue de L'action de l'homme sur lu ni vers que Dieu lui adonné pour domaine. Mépriser, d'ailleurs, Le vocabulaire do< ans et métiers, c'est mépriser la langue essentielle de la civilisation; car ce n'est pas par les Lettres ni parles
ences que la civilisation acommencé, mais bien certainement par les métiers. El c'est quand le peuple lit, quand Le peuple s'instruit, qu'on voudrait lui retirer dans le Dictionnaire l'explication des mots les pis itiels de son langage! Un tel dédain, de dos jours, serait un anachronisme aussi révoltant
|n1nsensé. Notre nomenclature est donc la plus abondante, la plus riche qui se soit encore rencontrée en
meuiM langue et dans aucun Dictionnaire, l'.i il sera racile de s'en convaincre quand on .-aura que, n content de prendre à tons les dictionnaires connus Les mots qu'ils avaient enregistres dans Léon
aolcenes, noua avons encore été chercher cem qui leur manquaient dam tes Livres de tout genre, exenrmm rsrtoites et vagabondes qui ne nous pnt pas demandé moins des quinze plus belle- années de ootre
vie. Tous ces mots, ou anciens ou nouveaux, que la négligence ou le dédain des lexicographes avaient laissés en oubli dans les trésors de la parole, nous les avons glanés selon que l'adresse nous les faisait rencontrer, ou que le hasard pouvait nous les offrir dans le désordre et l'immensité d'une langue vivante et qui s enrichit chaque jour de nouvelles conquêtes. Nous n'en avons rejeté volontairement aucun, par le seul motif qu'il ne serait pas d'une nécessité absolue ou qu'il serait surabondant. Notre intention n'a pas été de réformer la langue, mais de la présenter avec ses caprices, ses anomalies, ses irrégularités, ses beautés, ses défauts, en un mot, telle que la nation l'a faite.
Après la nomenclature, que nous avons tâché de faire la plus étendue possible et qui est presque illimitée, la partie à laquelle nous avons donné tous nos soins, c'est la partie des définitions. Ici, nous avons eu beaucoup à faire encore. Presque tous les Dictionnaires, comme on sait, se répètent les uns les autres, sans avoir aucun égard à la différence des temps, aux progrès des sciences, des arts, à la mobilité des choses humaines; ou si, par hasard, il leur arrive de vouloir introduire quelque changement pour dissimuler le larcin, ils ne jouent pas toujours de bonheur, puisque, et ce cas n'est pas rare, l'un transforme en plante ce que l'autre avait dit être un mammifère ! Le Pirée pris pour un homme ne trouve que trop souvent son application en fait de lexicographie. De tout temps l'art de définir a été considéré comme la chose la plus difficile. C'est ce qui a fait dire à Aristote qu'il fallait regarder presque comme un Dieu celui qui sait bien définir, Pro quasi Deo habendus est qui benè defmire sciât. Sans doute beaucoup de personnes auront peine à concevoir comment le talent de définir rapproche un faible mortel de la Divinité. Cependant n'est-ce pas la raison qui place l'homme au-dessus des animaux et relève la dignité de son être? Et si l'art de bien définir est le grand instrument de la raison, on peut trouver supportable la louange hyperbolique du philosophe grec. « Qui ne voit, en effet, dit Morellet, que, pour détromper les hommes de beaucoup d'erreurs, il ne s'agirait le plus souvent que de leur faire attacher aux mots des idées justes et précises? » De sorte qu'un bon lexicographe est le meilleur instituteur que pût avoir le genre humain. Cette vérité est surtout sensible pour tous les genres de connaissances qui sont relatives à la morale et à la politique, et qui tiennent de plus près à la prospérité sociale et au bonheur des individus; car les fausses notions sur cette matière sont les sources de tous les maux qui affligent l'homme en société.
Dans la crainte, bien naturelle sans doute, de nous tromper en nous abandonnant à nos propres lumières, et désirant autant que possible éviter toute erreur, toute inexactitude, c'est aux livres spéciaux que nous avons la plupart du temps demandé nos définitions. Il est rare, en effet, qu'un homme qui se livre exclusivement à tel ou tel art, à telle ou telle branche des connaissances humaines, se trompe sur le véritable sens des termes qui appartiennent à cet art ou à cette science. Son avis, écho vivant de l'expérience, doit donc être scrupuleusement recueillis, et c'est ce que nous avons fait. Quand ce précieui secours nous a manqué, nous avons cru devoir remonter à l'étymologie, qui est la raison de la langue, comme l'orthographe est la raison de l'écriture. Cette étymologie, nous l'avons prise à droite ou à gauche, selon que le mot venait lui-même d'un côté ou de l'autre; néanmoins, sachant que le fond du français est le vieux gaulois, lequel n'est autre primordialement que le celtique, ou du moins le dialecte du celtique, c'est, à défaut de monuments écrits, aux traditions de cette langue que nous avons emprunté le plus grand nombre de nos étymologies.
L'étymologie une fois trouvée, que manque-t-il pour régler l'orthographe, et déterminer la prononciation régulière des mots? Rien, surtout avec le secours des bons écrivains pour la langue écrite, et le tact des gens du monde pour la langue parlée. Si, parfois, dans cette partie où le caprice et l'ignorance se sont longtemps permis maintes libertés, il nous est arrivé de nous écarter de l'usage reçu, nous n'en avens pas moins fait tous nos efforts pour marcher constainnient avec le respect et les ménagements que tout grammairien doit au génie de sa langue
Mais les mots ne sont que les matériaux des langues, et ne sont pas les langue- «'lies mêmes. 11 faut, pour former une langue, une convention plus difficile, la syntaxe, qui établit la forme dans laquelle K; mots doivent être employés pour composer le discours. C'estdone la syntawqui constitue essentiellement, une langue, qui lui donne un caractère propre. Cela étant, qui ne GOmproai que la grammaire el toute h grammaire, dans sa haute puissance philosophique, doit vivifier toutes les parties d'un Dictionnaire,
absolument comme l'esprit anime le corps? Car rien de plus naturel que la syntaxe d'une langue. Où était-elle avant quon l'ait formulée tant bien que mal en règles, avant qu'on en ait fait un corps do lois ? Et comment les grands écrivains des siècles passés, de notre beau siècle littéraire, faisaient-ils pour l'appliquer? Elle était en eux d'instinct, ils en avaient la science infuse, ils étaient grammairiens sans Le -avoir. Leur style, leurs tournures, n'ont-ils pas fait, ne font-ils pas autorité? N'est -ce pas précisément parce que ces hommes supérieurs ont composé des chefs-d'œuvre que le sens des mots se trouve précisé sous ses principales faces? car il est impossible d'établir à cet égard une précision universelle. Et ce fait instinctif des écrivains ne devient-il pas le fait raisonné du lexicographe? Nous avons done prodigué les citations, car la toute-puissance des bonnes citations tirées de nos bons livres est trop généralemenl reconnue aujourd'hui pour qu'un ouvrage du genre de celui-ci puisse s'en passer. Un Dictionnaire ièHê exemple, a dit Voltaire, est un squelette : et Voltaire avait raison.
Restent maintenant les acceptions et la synonymie. Le classement des acceptions est d'une importance majeure pour toute langue, et principalement pour la nôtre. Si nous avons beaucoup augmenté le Dictionnaire sous le rapport de la nomenclature, nous n'avons pas moins fait pour ce qui regarde les .!« veptions et les nuances infinies dans lesquelles un même mot peut être pris. La lecture attentive et réfléchie de nos meilleurs écrivains nous a procuré une multitude de richesses qu'on chercherait vainement ailleurs. Quant aux synonymes, la ligne du lexicographe est, facile à tenir; il n'y a de synonymes dans une langue que relativement au sens général des mots, et le nombre des synonymes qu'elle possède fait l'une il.-H's principales richesses; mais relativement aux nuances propres, aux significations particulières de mots, il n'y a point de synonymie; d'où la conséquence que l'on ne peut employer un mot ou son équi valent que lorsqu'il est question du sens général. Aux synonymes proprement dits nous avons souvent ajouté les synonymes simples, c'est-à-dire les mots qu'on peut, dans une foule de cas, employer les uns pour tes autres, soit pour éviter une répétition toujours désagréable, soit pour jeter de la variété dans le discours
-t une innovation dont les jeunes écrivains nous sauront sans doute quelque gré.
Au milieu de toutes les considérations dans lesquelles il nous serait facile d'entrer, il en est une qui nous frappe et que nous ne pouvons nous empêcher de mentionner. Un Dictionnaire, nous l'avons dit, doit être fait pour tout le monde, Mais qu'est-ce que tout le monde? Selon nous, c'est d'un côté la troupe des
: vains, troupe qui dejour en jour devient plus importante, ne ffil-co que par le nombre; de l'autre, c'est la masse des citoyens qui se contentent de connaître, déparier leur langue dans les relations de la vie, on qui cherchent no délassement dans la lecture des ouvrages d 'autrui. Cette remarque, toute simple qu'elle bit saillir la double utilité que doit offrir un Dictionnaire, relativement ;'i la langue parlée et relativement ;'i la langue écrite. De là cette autre question : Qu'est-ce qu'un Dictionnaire français en particulier? D'abord, c'esl tout ce que doit être un Dictionnaire de langue en général; et, de plus, c'est un ouvrage dont le caractère distinctif, le cachet national n'est autre que le caractère, le cachet, qui distingue la Langue française des antres langues, car, de même que, pour faire un Dictionnaire en général, il faut se mettre au point de vue général des langues; dé même aussi, pour faire particulièrement tel Dictionnaire, il faut
mettre au point de vue particulier de la langue qui tait l'objet de ce Dictionnaire. D'où il résulte que
tous les Dictionnaires doivent avoir les mêmes traits généraux de physionomie, Us doivent aussi distinguer les uns des autres par des qualités spéciales, et pour le fonds et pour la méthode, qui tiennent à la nature, au génie des langues respectivement traitées dans chacun d'eux. Mais qu'est ce que la langue française, et quels traits distinctifs un Dictionnaire français en empruntera-t-il? Ce n'est pas une Lang aux pleii etfoi . aux inversions rapides et énergiques, aux métaphores véhémentes et fa : aux comparaisons grandioses et sublimes, comme la sont Les langues oriental n'est pas non plus une langue froide, terne, dure, peu propre à rendre l'émotion et la sensibilité, comme le sont les langue hyperboréennes Placée dans des conditions Intermédiaires, c'est une langue recherchée de tout les
iples, à cause de sa clarté élégante, de sa politesse parfaite i habitudes délicates, delà précision
desesteri la pladdit mouvements, de la simplicité d étant avee un 4
bonheur aux abstractions les plus hautes de l'esprit, aui Bm i plus exquises du sentiment, au
usfugit ce qui en fait, par excellence, la langue des salon
sociales, des études philosophiques, et aussi la langue des affaires, sans l'empêcher d'être éminemment littéraire, comme le prouvent les mille chefs-d'œuvre qu'elle a produits. En un mot, la langue française est, comme cela doit nécessairement être, en rapport direct, intime, avec le peuple français lui-même, à qui pas un peuple rival ne conteste la prééminence en fait de sociabilité, de politesse, de franchise dans les manières, de générosité, d'élévation dans les instincts, et de merveilleuse aptitude pour les lettres, les sciences, les arts, le commerce, l'industrie, en un mot, pour tout ce qui est du ressort de l'action humaine. Ainsi fixé sur les caractères généraux de la langue française, qui doivent se refléter dans le Dictionnaire de cette langue, si nous nous demandons quels en sont les traits les plus saillants, nous les trouverons dans la finesse des nuances, ainsi que dans la variété des tours; d'où la double obligation où nous nous sommes trouvé, non-seulement de donner, d'analogie en analogie, du sens propre au sens figuré, les nombreuses acceptions dans lesquelles la plupart des mots sont pris, en établissant, avec le plus de sagacité qu'il nous a été possible, les nuances souvent presque imperceptibles qui séparent les significations l'une de l'autre, et en tenant soigneusement compte de la diversité des styles.; mais encore de multiplier judicieusement les exemples, et de les choisir si bien, que chacun d'eux, même pour une seule acception, présentât le mot dans l'une de ces nuances mobiles, insaisissables, qui font le charme le plus envié de notre langue.
S'il existe un Dictionnaire ainsi fait, où est-il? qu'on le nomme, qu'on le produise. Serait-ce celui de l'Académie, à choisir entre toutes les éditions qui en ont été données? Mais sa nomenclature, tout le monde le sait, ne comprend pas la moitié de la langue; mais on n'y trouve pas une seule étymologie, on n'y fait aucun souci des acceptions, on n'y cite pas la moindre phrase des grands modèles; mais les sciences, la politique, l'industrie, en sont à peu près bannies; mais on n'y voit pas la trace de ce grand mouvement intellectuel qui a emporté si loin le monde moderne, et qui recule tous les jours davantage les bornes du connu et du possible. Encore, si la docte assemblée avait pris la peine de compléter ce qu'elle nomme la langue usuelle et littéraire; si, au moins, elle s'était servie quelque peu du tact incontestable que possèdent ses membres, alors l'étroite sphère dans laquelle elle s'est renfermée n'eût pas paru trop grande pour le peu d'action qu'elle se donne, son œuvre n'eût point été une œuvre morte, la langne ne s'y fût point trouvée à l'état de momie ou de squelette. Car enfin, les académiciens ont fait leurs preuves; et, si tous n'ont pas monté au faîte de la littérature, la plupart se sont assis à des places honorables. Gomment se fait-il donc, après cela, que l'Académie ne veuille ou ne sache pas même vivre de sa propre vie; qu'elle ne lève dans son Dictionnaire aucune difficulté grammaticale; qu'elle ne donne aucun aperçu philosophique ; qu'elle se mette à chaque page en contradiction avec elle-même, ce qui est, il faut l'avouer, une bien plaisante chose quand on a mission de mettre tout le monde d'accord?
Parlerons-nous des Dictionnaires de Laveaux, de Boiste, de Raymond, de Landais, etc.? A part l'histoire naturelle et un peu de technologie, la nomenclature de Laveaux n'est guère plus étendue que celle de l'Académie; seulement, çà et là, l'auteur se montre ingénieux, philosophe, linguiste : ce sont des traits isolés, des lueurs éparses qui éclairent, qui relèvent certaines parties; mais nulle philsoophie générale, pas d'esprit d'ensemble, rien qui réunisse ce Dictionnaire en un tout moral et qui y fasse circuler la vie. Boiste a bien vu le mal, mais il n'a pas bien compris le remède. Sans doute, il donne une grande multitude de mots, quelques-uns même de l'ancien langage, qui, s'ils ne sont pas d'un heureux choix, servent néanmoins quelquefoisjà rappeler un sens perdu, à fixer une signification douteuse, à légitimer une orthographe contestée; en outre, il a un esprit d'ordre, de méthode, constamment suivi; les acceptions sont assez logiquement classées, et, de temps en temps, appuyées par des exemples; cependant, on sent encore de l'hésitation, du tâtonnement; les étymologies sont données trop légèrement ; le besoin d'économiser l'espace a fait multiplier les abréviations, les signes et les renvois ; un Français a peine à se reconnaître au milieu de ces formules algébriques, pour ainsi dire; comment un étranger ne s'y perdrait-il pas ? Enfin, à part le défaut de la rareté, les exemples pèchent encore par leur propre qualité et par la source d'où ils découlent ; ce ne sont guère que des auteurs étrangers qui les ont fournis, et leur portée est beaucoup plus morale que littéraire. Assurément la morale est la plus parfaite des choses, et le lexicographe ne choisira jamais avec tron de scrupule les nassages dont il s'autorise : mais c'est précisément le secret d'unir la morale à
la littérature; et si Boiste eût cherché ses exemples dans nos hons écrivains, ce secret cessait d'en »A;tre un pour lui. Il est vrai qu'il y perdait le mérite de ses traductions, mais aussi nous y gagnions d'avoir des Français pour modèles. Viennent maintenant en sous-ordre les Dictionnaires de Raymond et de Landais. Nous ne dirons rien de celui de Raymond, parce que l'auteur, sentant le besoin de se faire lui-même justice, a voulu recommencer son œuvre sur un plan beaucoup moins défectueux, sur un plan supérieur peut-être à celui de Boiste ; par malheur, il s'est arrêté dès les premiers pas, et nous en exprimons ici notre regret sincère, car c'est une louable chose qu'un homme travaille pour le bien sur de nouveaux frais ; et il est fâcheux qu'après avoir pu achever un livre moins que médiocre, on soit contraint de suspendre la publication d'un bon. Nous voudrions être à même de nous taire ou de tenir le même langage à l'égard du Dictionnaire de M. Landais; mais comme cet ouvrage a passé en faisant quelque bruit dans le monde, il est nécessaire que nous en rendions compte, quitte à troubler un peu la cendre des morts. Après tout, ce ne sera pas un sacrilège; car M. Landais ne s'est pas toujours montré ni trop loyal, ni trop juste, dans les jugements qu'il a portés sur les travaux de ceux qui l'ont précédé. M. Landais avait sous la main l'Académie, Laveaux et Boiste. Quel but devait-il raisonnablement se proposer en publiant, après eux', un Dictionnaire? De faire mieux ; c'est à quoi se condamne tout homme qui travaille sur le même sujet que ses devanciers. Or, pour peu qu'il eût été doué de l'esprit d'analyse, il lui eût été facile de comparer, de juger ces Dictionnaires l'un par l'autre, de signaler et de trouver les écueils, d'entrer dans la bonne route, et de l'élargir par sa propre méthode; en un mot, de tenter avec gloire et profit une réforme urgente et généralement sentie dans le domaine de la lexicographie française. En fait, quelle œuvre a-t-il produite? Une œuvre non pas supérieure, ni même seulement égale, mais de beaucoup inférieure à celles qu'il lui était commandé de surpasser. Abondance de mots et disette de choses, telle semble avoir été sa devise, et encore n'a-t-il été fidèle que sur le second point; car, si les mots abondent dans ce Dictionnaire, ce sonten grand nombre des mots vieillis et passés, qui ne tiennent en rien à la langue usuelle ni au progrès des idées; des mots extraits sans discernement du Dictionnaire de Trévoux, dans lequel on a laissé, soit dit en passant, toutes les bonnes choses qu'il y avait à prendre ; des mots, enfin, qui, semblables à des herbes nuisibles ou parasites, ont enserré et étouffé le bon grain. Voulez-vous la preuve détaillée de tout cela? La langue française, proprement dite, occupe à peine un quart du Dictionnaire de M. Landais. Jugez de ce qu'elle a pu devenir confinée dans un si petit espace ! La mythologie, au contraire, couvre des ses inutilités plus d'un tiers de l'ouvrage, et le reste est rempli par la technologie et les sciences naturelles. Encore, si l'on avait puisé à des sources vives et limpides, au lieu de recourir à des citernes perdues; si, préoccupé avant tout de l'importance et de l'intérêt du Dictionnaire que l'on entreprenait, on s'était mis, pour toutes choses, à la hauteur des idées actuelles, plutôt que de rétrograder d'un siècle, alors on eût mérité l'approbation ou l'indulgence publique, sinon pour la qualité de l'œuvre en elle-même, du moins pour les efforts qu'avait nécessités son accomplissement; car, en agissant ainsi, l'auteur, à défaut de talent supérieur ou de génie, faisait preuve de conscience. Mais voici de quelle manière M. Landais a procédé, et nous en parlons sciemment. Il a pris la langue telle qu'elle était dans l'Académie; et, comme il ne lui accordait que peu de place, il lui a fallu la mutiler sans pitié. 11 a réduit, bouleversé le nombre déjà si restreint des acceptions, et retranché tous les exemples, comme chose superflue. Il n'a tiré aucun profit de la lecture de Laveaux; il n'a emprunté à Boiste que quelques mauvais mots parmi ceux du vieux langage, sans s'apercevoir du méthodisme et de l'analyse dont était doué ce lexicographe. Pour ce qui est de la mythologie et de l'histoire naturelle, Trévoux lui a suffi, et il l'a copié servilement, à la lettre; c'est aussi là qu'il a trouvé ces longues et fastidieuses tirades qui n'ont jamais eu de valeur pour personne et qu'on ne supporte pas aujourd'hui; telles sont les dissertations sur les agapes, sur l'étymologic d'Afrique, etc., etc. Encore faut-il établir une large différence entre le commencement, le milieu et la fin de son ouvrage; plus l'auteur avance, moins il a de respect pour les formes de notre belle langue, et c'est à peine si son second volume en est le simple vocabulaire. Que serait-ce si nous avions à juger la capacité littéraire de M. Landais, sa capacité de grammairien, de philosophe, de linguiste, capacité que te lexicographe doit posséder à un haut degré, et sans laquelle c'est toujours ténu-rite, sinon sottise, d'entreprendre un Dictionnaire !
En résumé, donc le bon, lo véritable Dictionnaire français n'existe pas. Exislera-t-il? et, d'abord, à quelle époque pent-il exister? Tous les temps ne conviennent pas également pour cette lourde affaire. On ne commence ordinairement d'en sentir le besoin que lorsque la société atteint son plus haut période. Le progrès développé de la civilisation, l'importance de la nation, les grands hommes que son sein fait éclore, lout cela aide à former la langue, et c'est alors qu'ont lieu les premières ébauches d'un Dictionnaire. Oui ne comprend que, pour qu'un Dictionnaire soit à peu près complet, il faut que la civilisation, elle aussi, soit à peu près complète; que le cycle des révolutions soil à peu près parcouru, et pour ainsi dire fermé ; que le sol soeialait été remué, profondément sillonné en tout sens, retourné de fondencomblc; qu'un peuple se soit montré dans tout son jour, sous toutes ses faces, dans toutes ses gloires; que son imagination ait abordé tous les genres; que ses élans généreux se soient donné libre cours; que son activité ait dévoré l'espace? Il faut, en un mot, que la pensée et l'action sociales d'un peuple aient été tout ce que la providence de Dieu les destinait à être dans la grande évolution de l'humanité, pour que la langue de ce peuple soit entière autant que la langue humaine peut l'être. Dans ces circonstances, c'est vraiment l'histoire et la revue de la langue que le lexicographe a mission de faire; mais c'est une histoire éminemment philosophique; c'est une sorte de testament, ce sont comme les mémoires d'un peuple dont la tâche littéraire a été grande, glorieusement accomplie, et qui commence à vivre de ses souvenirs. Les peuples de l'antiquité n'étaient pas placés dans des conditions favorables pour faire des Dictionnaires; aussi ne nous ont-ils rien laissé en ce genre, à part quelques essais informes qui attestent, il est vrai, l'érudition de leurs auteurs, mais qui, assurément, ne méritent pas le nom de lexiques. Chez eux, la société n'a pas ressemblé à la nôtre. Si longue qu'ait été l'existence de quelques-uns d'entre eux, elle n'a point eu de phases pleines, régulières, tranquilles. La loi fatale du combat, loi inhérente à l'humanité, surtout dans les premiers âges, semble avoir paralysé leurs qualités les plus splendides, leur organisation la plus magnifique. Depuis la fraction du genre humain en plusieurs peuples jusqu'à la pacification chrétienne, on n'entend que le cliquetis des armes, on n'assiste qu'à des catastrophes. Et puis il manquait Timprimerie, ce grand levier avec lequel l'homme soulève ciel et terre, en prenant l'intelligence pour point d'appui. Vient le christianisme qui révolutionne, qui transfigure le monde. Sous son influence divine, les lettres et les sciences vont renaître; mais par quels bouleversements encore ne faudra-t-il pas que passent les hommes pour arriver à l'état social où on les voit aujourd'hui ! Les barbares menaçaient de tout envahir; il y avait urgence de sauver et besoin proportionné de connaître tout ce qui restait des littératures antiques. Aussi que faisaient ces nations modernes à l'aurore des siècles chrétiens? Elles dressaient le catalogue, l'inventaire des langues mortes, principalement de celle des Romains et des Grecs; mais pouvaient-elles penser à leurs propres Dictionnaires, lorsqu'elles n'avaient ni langue ni littérature encore en germe? C'étaient des peuples tout nouveaux, des peuples enfants, des commencements de peuples, à l'abécé de la civilisation et de la parole. Il leur fallait grandir, développer leur nature matérielle et morale, parvenir à l'âge d'homme, se créer des trésors de toute espèce, mûrir et vieillir. Or, cela demande des siècles et des siècles. Aussi n'est-ce guère qu'au quinzième siècle que les Européens sentirent le besoin de se créer des idiomes nationaux, selon les divisions du territoire. A cette époque, les migrations avaient eu lieu, la fusion des races s'était accomplie; chaque nation, après avoir frayé avec toutes celles du continent, et s'être croisée avec des nations nouvelles, était rentrée clans de certaines limites, s'était creusé un lit avec la volonté d'y rester seule et d'avoir une existence à part. C'est de ce quinzième siècle qu'il faut dater la formation de la langue française en particulier. Jusqu'au dix-septième, cette langue prit donc un corps, si l'on peut ainsi parler; puis l'astre de Louis XIV se leva; de parfaits écrivains, d'admirables génies parurent, et la langue reçut le souffle ou âme qui lui donna la vie. Sous Louis XIII, un ministre impérieux, qui avait le sentiment des grandes choses, mais qui rapetissait ces choses parce qu'il en faisait un sentiment d'ambition personnelle, Richelieu fonda l'Académie et la mit sous son superbe patronage. En 1694, l'Académie publia son Dictionnaire français. Ce Dictionnaire, nécessairement imparfait, ne pouvait être définitif. Comme nous l'avons dit, ce devait être une ébauche; car, la langue étant en travail et appelée à grandir encore longtemps, le moment n'était pas venu de la relier, de l'habiller dans un Dictionnaire; c'étaient des langes déjà trop étroils avanl d'avoir été portés, tant la langue mettait
do rapidité dans le développement et l'assouplissement de ses formes ! Cependant la grande impulsion littéraire était donnée; l'esprit humain, émancipé de haute lutte et secondé par l'invention delà typographie, allait prendre un essor sublime, jusqua se brûler les ailes au soleil. Trop longtemps comprimé sous la noble pesanteur du sceptre monarchique, aux mains du grand roi, cet esprit impatient s'agite, sous la régence, et sous le lamentable règne qui la suit. Déjà, sous Louis XVI, la philosophie, cette fille aux allures cavalières et aux libres pensées, a tout envahi, tout mis en question dans l'ordre moral et politique; les sciences, l'industrie, le commerce, marchent à pas de géant, et l'homme, animé d'une force inouïe, creuse dans les entrailles de la terre, ou lit par delà les plus hauts cieux pour y surprendre le premier et le dernier des êtres. Enfin la monarchie tombe, et le vieil ordre de choses disparaît avec elle dans un abîme sanglant; une jeune et ardente génération court à la gloire, s'en ressaisit, s'en accable pendant vingt ans; puis la paix revient à la faveur d'une royauté mixte, et l'esprit scientifique, commercial, un moment retardé dans son vol, ouvre plus largement les ailes, et s'élance pour ne plus s'arrêter dans le champ infini des découvertes. Tel est le point où nous en sommes, tel est le point où se trouve le peuple français vis-à-vis de la civilisation moderne. Sans doute, ce peuple, debout depuis si longtemps, et si grand parmi les autres par la plénitude des faits qui marquent dans sa vie, n'en est pas encore, nous l'espérons du moins, à cet âge que l'on appelle déclin ou vieillesse, âge si triste pour les individus, et plus triste mille fois pour les empires; mais on peut dire, sans préjuger témérairement de l'avenir, qu'il a fait plus qu'il ne fera pour sa gloire; qu'il a écrit la plus grande partie de sa pensée, réalisé la plus grande somme de son action, et qu'il touche à cette maturité de l'existence où la jouissance est permise quand la propriété est légitime, et le repos honorable quand il est noblement acquis.
Aujourd'hui donc, la langue française est incomparablement plus complète que du temps de Louis XIV. Même comme langue usuelle, elle s'est considérablement développée. Comme langue scientifique, politique, etc., etc., quelle extension n'a-t-elle pas prise! En vérité, nous ne concevons pas le dédain avec lequel de prétendus hommes de lettres, d'autant plus exclusifs qu'ils ont moins d'importance, traitent la nomenclature et les acceptions de la langue, sous le rapport des sciences, de la politique, de l'industrie, du commerce, en un mot, de l'omniprogrès social. Cette nomenclature et ces acceptions ne sont-elles pas le véritable corps delà pensée ? N'est-ce pas avec leur concours que cette pensée s'exerce sur la matière et explore la nature? Qu'est-ce que la langue usuelle? C'est la langue en elle-même, dans son expression morale, immatérielle. Mais la langue du travail, la langue de Faction, ne la comptez-vous pour rien? Est-ce que l'homme, est-ce que le genre humain a été jeté sur la terre pour s'y bercer mollement dans l'oisiveté contemplative de la pensée, et non pas pour y travailler simultanément des mains et de la tête, pour tirer de cette terre rebelle tout ce qu'elle est obligée de rendre, sous la fertilisation de ce riche mais bien coûteux engrais quia nom sueur humaine? Au dix-septième siècle, nous avons eu proprement la langue littéraire ; au dix-huitième, c'a été la langue philosophique, tourmentée d'un instinct de réforme, et du besoin de tout raser pour tout rebâtir; au dix-neuvième appartient la langue de la pensée et de l'action; en d'autres termes, à ce siècle était réservé de mettre la pensée au service de l'action, et l'action au service de la pensée.
\ ce titre, notre époque est tout à fait convenable pour une grande œuvre lexicographîque. La langue a besoin non pas d'être bornée, mais fixée, ce qui est une tout autre chose. On borne une langue principalement par la nomenclature et l'acception générique des mots; on la fixe surtout par la syntaxe et par la détermination figurée des nuances; aussi entreprenons-nous de donnera lalangue française toute la fixité désirable. Selon nous, l'abus des mois esl la plus forte cause des mauvais raisonnements; selon nous, encore, cet abus est étrange aujourd'hui; ce qui esl l'effet inévitable d'une liberté illimitée dans l'esprit et dans les mœurs sociales. Effleurant la question du perfectionnement et de la décadence des lettres, nous poserons en principe qu'une langue se perfectionneou déchoit parce qu'elle rejette el par ce qu'elle acquiert -. ce qui nous conduite examiner quelle- proscriptions on fait subir à la langue, et de quelles acquisitions on l'enrichit. Or, le nombre actuel des écrivains ou de ceux qui en usurpenl le nom esl immer mais combien parmi eus compte-t-on d'écrivains d'élite, ou seulement d'écrivains du second, dutroi me ordre? Certes, si l'on évaluait les auteurs par la supputation des volumes qu'ils publient, nous aurions
toute une armée de grands hommes; il en est tout autrement quurm on recherche la qualité, au lieu de la quantité des ouvrages; ce qui n'empêche pas que nous ayons à la tête du mouvement littéraire une petite phalange, un bataillon serré d'hommes illustres dont la France s'enorgueillit à bon droit. Mais dans les régions inférieures, où nos lilliputiens foisonnent et s'agitent, il faut avouer qu'on parle de singuliers idiomes ! On dirait que Dieu, voulant punir ces écrivains de toute espèce des monstrueuses aberrations de leurs pensées et de l'orgueil toujours montant de leur cœur, les a frappés d'une nouvelle confusion des langues; et, si nous n'avions pas une autre Babel, nous en élèverions facilement une qui toucherait delà terre au ciel, en empilant ces myriades de volumes que chaque année voit éclore et périr : l'un, au moins, console un peu de l'autre; il n'y a que les auteurs qui ne se consolent pas de cette fin prématurée de leurs œuvres. Ce qui précipite tant de jeunes écrivains dans la mauvaise voie, c'est le manque de précision dans les idées, de forme arrêtée sur aucune matière; de là l'impropriété des ternies, et celles des tours. On cherche à se distinguer par le langage, parce qu'on ne saurait se distinguer par l'esprit; on assemble, on accumule forcément des figures incohérentes, et l'on donne cela pour de l'imagination; on s'étudie à trouver des alliances de mots inusitées,* dont le moindre défaut est une prétentieuse recherche, et Ton croit faire du style. La pente est rapide, le torrent envahisseur; quelle digue lui opposer? Un bon, un vrai Dictionnaire.
Celui que nous avons entrepris atteindra-t-il ce but? Répond ra-t-il à toutes les exigences? Nous ne savons. C'est au pays que nous l'offrons; il a été entrepris pour son honneur, et avec l'intention que nous ne fussions plus réduits à céder la palme de la lexicographie aux nations étrangères. Nous n'avons certainement pas la prétention de croire que nous soyons arrivé à la perfection du premier coup; mais, malgré son imperfection, nous croyons notre travail supérieur à tout ce qui a été fait. Rien de semblable jusqu'ici n'avait encore été tenté. Nous sommes entré dans une voie tout à fait nouvelle, et si parfois il nous est arrivé de faillir, qu'on veuille bien considérer que nous n'avons succombé que sous le faix d'une tâche qui n'a encore été achevée par aucune force humaine. Quant à ceux qui ne verraient que les omissions, les inadvertances dans lesquelles nous avons pu tomber, et oublieraient les nombreuses améliorations que nous avons essayé d'introduire, nous leur dirons ce que d'Alembert disait à propos de l'Encyclopédie : « Ceux qui ont attaqué cet ouvrage auraient été bien embarrassés pour en faire un meilleur, et il est si » aisé de faire d'un excellent Dictionnaire une critique tout à la fois très-vraie et très-injuste ! Dix articles » faibles qu'on relèvera contre mille excellents dont on ne dira rien, en imposeront au lecteur. »
Nous serions bien certainement coupable d'ingratitude si nous terminions ces lignes sans offrir ici le tribut de notre reconnaissance aux nombreux souscripteurs qui se sont empressés de nous honorer de leur précieux suffrage, ainsi qu'à la presse de Paris et des départements, dont les éloges sont venus dominer les quelques critiques malveillantes qui, dès le principe, cherchaient à se faire jour.
Avant la publication de notre Dictionnaire, celui de M. Landais s'intitulait tout simplement : Dictionnaire général des Dictionnaires, ce qui pouvait paraître un peu ambitieux; mais du moins il n'y avait rien à dire sous le rapport de la correction. Depuis, on a trouvé que ce qui n'était que français n'était pas tout à fait français; et jaloux d'une épithète qui fait partie de notre sous-titre, on a mis : Grend Dictionnaire général des Dictionnaires. Jamais emprunt ne fut plus maladroit, et il est honteux qu'un Dictionnaire français ou qui a la prétention de l'être, débute précisément par un ridicule pléonasme. Si M. Landais est tenté de nous faire plus tard quelques emprunts, ce qui ne peut manquer d'avoir lieu, nous souhaitons du moins qu'il soit plus heureux.
Première lettre de l'alphabet français, est aussi la première des voyelles. On dit : la lettre a, le caractère a. le signe a, le son a, la voyelle a, la vocale a, ou tout simplement l'a. Le son de l'a, la nature de l'a, la valeur de l'a , l'intonation de l"a. Une panse d'à, les jambes, les pieds de l'A. Un grand a, lin petit a, un a majuscule, minuscule, romain, italique, gothique. Un a long, grave , ouvert. Circonflexe, bref , doux, aipu, moyen nu demi-grave, notai, aspire, sourd, muet, affaibli , adouci , initial . mediaf , final , privatif, augmentatif; marqué, surmonte d'un
mal prononce, accentue, écrit, trace, forme, grave, décliné, peint, etc. Appnj l'a , placer un accent sur l'a , accentuer la voyelle a, etc., etc. La lettre a, chez paesque toutes les nations , devint une lettre sacrée, parce qu'elle; était la première. (Voltaire.) M. de Chateaubriand a fou poétiquement reque la vocale a s'était particulièrement adaptée à lu famille des idées rurales. (C'h Nodier.) A proportion de la délicatesse et de l'organe, on trouvera plus ou moins de modifications entre l'a aipu et l'a grave. (J. J. )iouss.) Les Hébreu appellent l'a alpha oa le li'iuf, et en même temps le tarant, l'tnren- ','Xit. (Court de '■■ Nos imprimeurs ont
conserve l'usagé de mettre un accent cireonflexe sur l'a de l'ablatif de la première déclinaison latine. (Dumara la plus sonore des voyelle". deux jambes i racines vécctales de l'alphabet chinois, (Bern. de 8t>
que dans les payé froids,
terminaisons
m noms sont en a. Id. L'a nasal s'écrit difnremment dans antre et embra Plusieurs grammairiens admettent un i nasal, encore le bornent- ils a la syllabe initiale et négative qui repond à l'a privatif des
Id.
—Quoique & soit un substantif du c
euhn, coamw tomes les autres voyelle», il ne
I au pluriel. On du : dent a,
plusieurs o, les a, des a longs, des a
mal fbr-
niés, etc., etc. Homère , il est yrai , ne s assujettit pas à cette règle de l'harmonie, qui rejette le concours des voyelles, et surtout des a. (Volt.) J'ai entendu reprocher avec justice six a consécutifs dans un vers des Scythes; mais on a repris bien injustement cet excellent vers de Boileau ou il y a cinq a rapproches : Traçât à pas tardifs un pénible sillon, (De Belloy.) Quand on dit deux a, trois a, le mot a est employé matériellement. C'est comme si l'on disait : le caractère a répété deux fois , trois fois. Deux a , c'est deux fois le même signe. 11 y a des a longs, des a brefs, rie grandi a, de petits a; c'est-a-dire qu'on donne au signe a des formes plus ou moins grandes, et au son qu'il représente une prononciation longue ou brève. Mais, dons toutes Ces laçons de parler, il n'est point question de plusieurs sons de la voix humaine; c'est toujours le même signe exprimant un son individuel, et voila pourquoi il ne prend pas la marque du pluriel.
— Considère comme signe graphique. l'A n'estil pas l'angle forme par l'ecarleuienl des lèvres vues de profil A , et a l'ouverture de la bouche vue de face?
— Envisagé sou» le rapport de son intonation , l'A prend deux inflexions différentes i l'une, qui le icnd bref ou aiflu; l'autre, qui le rend long ou grau».
— L'a bref ou aigu se rapproche beaucoup de IV ouvert, comme on peut le voir dans les
' i/ttre , amateur, annal ilre. etc. Les syllabes dont il fait partir- af-
llucnt dans noi en raison de ta do i-
ceur rpi que au langage. Aussi le
trouve-i-on répète jusqu'à trois ou quatre fois
dans le même mot, etta répétition
blesse en rien l'oreille, comme on U voit dans apparut , falbala , Canada, anagramme , quadrature, alactaga, etc.
— L'a grave ou ,ong tient un peu de l'o doux . ainsi qu'on peut ncre en prononçant les mois cadre, théâtre, mal, diable. \alle. satire, rie. I / SVS r< double ne
l'emploie que da:,s an très-petit nombre il.' mots, parce nue , trop multiplie, il donnerait
i au lan-
gage; tandis que, ménagé avec art, il rompt l'uniformité de l'a doux, et contribue par conséquent à la variété des sons.
— L'a marque de l'accent grave est toujours doux : Voilà, à Pans, ça er là, holà.
— L'a surmonte de l'accent circonflexe, dit M. Napoléon Landais, se prononce toujours la bouche très-ouverte, ce qui veut dire qu'il est toujours grave. M. Landais se trompe, car une foule de circonstances ou , même avec ce signe, il devient aigu. Cela a prinoii lieu dans les \iei et S»« personnes des passes définis, et dans la > personne de l'imparfait du subjonctif des verbes en er : nous alldmet, VOUS allâtes, qu'il allât. La plupart des grammairiens veulent absolu;' tendre un i grave dans ces sortes de mots.
(Jette prononciation, qui pouvait être bonne il y a cinquante ans, est aujourd oui tout il fait fausse et ridicule : c'est l'accent picard transporté a Paris. H est facile de sentir la dillerence 61 la douceur de cet a. en le comparant avec l'rf véritablement grai e, comme dans Udmet . voie I '!'i: . on
I que le premier n est bien autrement |ue le second. D'ailli urs, dire que l'accent circonflexe place sur l'a suffit pour le rendre grave, o'est oublier que I bien moins un signe d'intonation qu'un signe étymologique. — V. ACCENT.
— Quelques grammairiens, dit l'auteur de la
Nouvelle Protodte. contondant sans doute
ou sa durée , s'imaginent découvrir une différence sensible entre parka , falbal ta, < le, et leurs plu-
riels pachas, falbala*, sofas, OOactat, Suivant eus, lu est bref dans les premiers. M long dans les derniers. Ici, bien cc-tainemenl la vue oreille, cl le-] la raison , car
il est Impossible de trouver la moindre difle-
rence d'intonation entra pacha et pochai, lofa . acacia <■•, acacias. Que l'oreille, delc l'influence de la vue son abandonnes a alle-méniu, elle sentira bientôt tout ce
3 prétendue distinction a de lain (t
Limonqne.
tout on ■
née, soit avec les voyelles i,o,u, soit avec les consonnes nasales m, ».
— aa. Les deux a a'itaac et à'Âaron prennent char-un une intonation moyenne, ('■.pendant Racine n'a fait ..luron que de deux syllabes. Pu/toul ailleurs les deux n sont doux et forment chacun une syllabe entière, comme dans Haal.
— As. Ce caractère, dont on faisait autrefois un fréquent usage, se prononce comme ë férus l'avons conserve duns quelques
mots seulement, tels que Cobsa, etc.
— ak. L'a Immédiatement suivi de 1> conserve toujours son intonation douce, et forme a lui seul une syllabe entière, comme <in : s aérien, tu'ronaute, aérolithe, Israël, Raphaël. II n'y a d'excepté que le mot G'aen.qui se prononce fan».
— ai, av. L'a suivi de 11 ou de l'y forme un son dérive tout à fait semblable ■ lv, comme dans l^it. tiats. ti-mt. mai>mi , j ai-
mat, je payât, j'essayai, j'aidai , faisan, bienfaisance. Cependant '.'i est nul dans nWavriere, et l'a dans daine ne se fait pas Le tréma place sur l'i détache l'a de Celle lettre, comme dans cVrri. mais, aïeul, baïonnette, etc. — Les sens aie ane. qui sont toujours Iresouverts, font entendre à leur suite le son mouille de IV, ce qui tonne une espèce do
diphthongue sourde sur laquelle 01 s'appuie Comme dans balayeur, payeur, tnrtayer, laifrtte, je bégaie, l ei'raie, je paie, que j'aie, etc., qu'on prononce balat-uur, que j'm-ie. etc. On tuer dictionnaire tous les mot»
qui s'erartent dé cette règle ou qui s'y conforment.
— ao. L'o suivi de l'o consi
romont son intonation dOUi a lui
seul une syllabe euliere '. /'/.*-
M.i.s l'o est nul dam Ision, Cm i i .1 leurs dérives. Dan» ta l.ai.n. aoil/, aoOteron, SaAne , <■■ .1 l'a qu'au elide. Néanmoins l'o se Tait sentir dan!
aoite, quant au l'usage est pal ■
— ac. L'a suivi de Vu forme un son dérivé tom a fait semblable a celui rie l'o, Si
deux inflexions, l'une forte, comme d*i
put*»», t*eau, saule, saut, eto.; l'autre douce , : nomme dans aurore, automne, laurier , taureau, j'aurai, augmenter, austère, etc. Le tréma '.-r Vu détache cette lettre de l'a, el chaque »oyelle reprend alors son intonation pn-u«-nl'«re , comme dans Etuti, Saut, Lia-
— av 4N. ATM, AIN. L'a suivi de m ou de n prend peuvent une intonation différente, et (orme mrs une voyelle qu on appelle n>ua/e, parce qM le son qu'elle produit l'art un peu Vu nez. *»unuie dans ambassadeur , champ, danfer, etc iim et ./oi loruienl souvent aussi un v>n nus»- identique de in . essaim, faim, pain, rain, sae^l, etc.
— L'» prend différentes formes, soit dans
:*,soit dans l'impression, mais les plus ordinaires sont : l'A majuscule, l'a minuscule >t l'a italique, (.'es caractères, dont Us deu> lerniers ne durèrent du premier que par lu e-'irlmre des lignes et l'Arrondissement tu.CCessJ" des angles . sont imites de ceux
Jui et:n-ot en usage flans l'ancien alphabet es (Jre.« et des Romanis. On met un grand * au commencement de tous les noms propres \Ul on' cette lettre pour initiale : Adam , Angleterre, Amérique, etc.
— Un- panse J's . ne se dit que d'un petit a, » cause le sa ressemblance avec une panse '.ventre «ros ventre :, et parce que l'a commence » «e formel par une panse, ou par cette partie d-< la lettre qui est arrondie. — De là, vn dit croverbia. ornent . */ n'<i pas fait une panse d s pour dire : il n'a pas forme une seule le'Vre, et figurement il n'a rien fait. Si je voulais -"Cevoii tous les ans vos quatre nulle livres, «ans faire une panse il a , ni oeuvre quelconque de mes mains poui votre service, vous serez l'homme le plus propre a me laisser fair«\ (Voiture.) On du aussi, ne? savoir panse a"*. Un Belge épais de sens el de structure , ne sachant panse il a. ( L'abbe Dourneau. ] Ici, ne sachant panse a 4, est pour ne tachant faire panse d' a. Depuis deux jours, mon copiste n'a pa.s fait une panse il' h. Acad.) Cet homme n'a fait de sa vie une panse d'k (ld.) 11 laisse croire -ipie cet ouvrage est de lui; mais il n'en a pas fait une panse d'*., il n'y a pas fait une panse d'à. ( ld. )
— Ne savoir ni. A ni B, autre façon de parler proverbiale, pour dire : ne savoir pas même les premières lettres de l'alphabet, et fig. être d'une ignorance profonde : Puisque tu ne .aïs ni A ni B, comment enseigneras-tu les autres et moi? ( Raynouard. ) Je veux un
qui ne sache ni A ni B. (Moli°re. ) Gisons git M. l'itbhe , qui ne savait ni A ni i>. 1 Ménage.) Mais en latin le bon abbé ny entendait ni A ni R. I Du Belloy.)
— Marque à /'A, s'est dit aussi proverbialement, pour -designer un homme dune probité
rite, proprement un homme de la principale, de la meilleure fabrique, par allusion aux monnaies , celles qui se fabriquent dans Phôtel des monnaies de Paris étant marquées de la lettre A.
— Depuis A jusquàZ, depuis le commencement jusqu'à là "n.
— iVm (tre qu'à I'a b c. Renvoyer quelqu'un à U DC.-V, ABC.
— Très-souvent la lettre A se met pour les mots auxquels elle sert d'initiale; elle s'emploie aussi comme un simple signe qui indique le premier objet d'une série , ou l'une des parties distinctes d'un objet.
— Les imprimeurs marquaient autrefois d'un A la première feuille d'un volume.
Kn Algèbre, A et les l«» letttes de l'alphabet servent à desig-er des quantités connues, et en géométrie il indique l'une des parties d'une ligure qui sert a quelque démonstration ; l'angle A, l'angle B d'un triangle). 11 me parait absurde de faire revendre l'existence de Dieu d'.l li divise par Z. (Volt.) Il y a une géométrie matérielle qui se compose delignes.de points, i'A -t- li , avec du temps cl de la persévérance, l'esprit le plus médiocre peut y faire des prodiges. ( Chateaub. )
— Dans un dessin graphique, A. desigm une des parues de l'objet dont on donne la description,
— Dans la philosophie scnlasiiquc, A indique une proposition générale affirmative»
— A était la première des huit lettres nundlnnles , et c est encore la première des lettres dominicales dans le calendrier Julien, 11 désigne le dimanche dans le calendrier des livres d'offices de l'ancien rituel,
— A dans les antiphonaires indique les endroits ou il taut élever la voix»
— Dans le commerce, A signifie acespte. quand il s'agit d'une lettre de change»
— Sur l'ancre d'un vaisseau, A signifie asture ou assurance,
— Kn chimie, A se met quelquefois poui désigner l'oiore, et en minéralogie, pour indiquer Yaluvuriium.
— Kn médecine, A, prep. grecque, quisigni- A\e de rechef el en dessus, servait dans les formules a exprimer la répétition qui doit se fain de la cho»e indiquée, en remontant successive ment d'un des ingrédients a l'autre, Aujoui d'hui. lorsqu'on présent plusieurs remèdes qu doivent être pris a la même dose et mélanges OD les inscrit a la suite l'un de l'autre, on lencil par une accoladi- devant laquelle on écrit a», qui alors veut dire de chaque.,,, telle dose
— A. ci. union., sert a designer l'ploileia plus non 11 0 istellation.
— En musique, A,jJPemière note du tétracorde hyperboléen, répond à la 6« note do notre gamme, la. Kn tête d'un morceau de musique, 1! indique Is partie de la haute-contre, <</;<:. .l'appelle A la première octave com-
I! re ['ni d'en bas et le suivant vers la
d Mille. .1. .1 !;
— Sur les monnaies de France, A désigne la ville de Paris.
— Sur les maisons, A surmonte d'un trait horizontal A À Â est, une marque placée par l'administration municipale, pour indiquer un abonnement an balayage, ou un alignement projeté.— On trouvera a leur ordre alphabétique toutes les abrevialiors dans II
la lettre A est suivie d'autres Lettres, comme A. M. (Assurance mutuelle), etc.
A. v. a. (étym. lat. habet ou ital. ha, il a), 8« pers. du près, de l'indip. d'ciroir, n'est jamais marque de l'accent grave par lequel ou distingue la préposition a (vont cr. BOTJ, et se prononce comme a simple, c'est-a-dire qu'il est toujours doux. Ce qui prouve qu il vient du lut. habet ou de l'ital. ha il ai, c'est qu'anciennement on écrivait il ha . Enfants, oyez une K-con : nostre langue ha celle Façon, que le terme qui va devant volontiers régit le suivant. (Marol.j C'est sans doute un défaut, dit Voltaire, qu'un verbe ne soit qu'une seule lettre, et qu'on exprime il a raison, il a de l'esprit, comme on exprime il est a Paris, il est a hyon.
— Le mot a marque l'idée principale de possession : il a des richesses. (La Bruy.) Le lion a l'air noble. (Buflf.j L'oiseav-mouche a la fraîcheur des fleurs comme il a leur éclat. ld. Chaque homme a son génie. (Volt.)
— Il sert aussi a conjuguer les temps composes de la plupart des verbes : 11 y a un Dieu: donc il a crée l'hou-uie. , Bossuet./ La nature a mis le sucre tout pur dans la sève d'un roseau. (B. de St.-P.) La nature a pris durant la nuit une vigueur nouvelle. (J. J. Rouss.) 11 a écoute avec ravissement le ramage de ce chantre des forêts. (Bulï.) La nature a réuni sur le plumage du paon toutes les couleurs du ciel et de la terre, (ld.)
— Souvent aussi il se joint avec son propre participe : Leur zèle n'a eu que peu d'imitateurs. ,La Bruy.; 11 a eu pour lui le témoignage de sa conscience, |Flech.)
— 11 s'emploie aussi impersonnellement avec y : Il y a en Laponie plusieurs espèces de mousses comestibles, farineuses, suc-ees, parfumées. ( B. de St-P. ) Ces murmures forestiers, ces cris, ces chants de joie el de reconnaissance, médisaient d'une manière bien intelligible : il y a ici un Dieu, (ld.) Il y a des gens qui parlent un moment avant que d'avoir pense. (La Bruyère.)
— Marot a dit : Sur le printemps , que la nelle Flora les champs couverts de divers fleurs a. Au lieu de : Au printemps, alors que la belle Flore a couvert les champs de diverses fleurs. Cette inversion et ce report de a k la fin du verbe, condamnables partout ailleurs , seraient encore permis dans le style marotique. — Pour les différents sens de a,
veille , V. AVOia.
•V. préposition ( étym. lat., ad. 1 îl est toujours surmonte de l'accent grave pour le distinguer de a, 3e pers. du verbe aroir , et se prononce comme ce dernier, avec une intonation douce. De même que toutes les autres prépositions, à se place entre deux mots qu'il joint et entre lesquels il établit une relation. Sa principale fonction est de marquer un rapport d'attribution, de tendance, de direction, de transport vers un lieu, un but, un objet, une tin idéale ou réelle. En un mot, il désigne le terme ou va aboutir et ou doit s'arrêter le mouvement dirige vers lui. Joint à son complément , il répond exactement au datif des f.atins, et très-souvent aussi a leur préposition ad. Dans l'origine , cette préposition était probablement destinée à marquer un rapport entre les objets sensibles : aller h Lyon, a l'église, au marche, retourner à la ville, rentrer au logis , etc. On l'a étendue par degré aux objets immatériels, parce que les idées abstraites, exprimées par des substantifs ; ont pour notre imagination presque autant de réalité que les ofqets physiques , et l'on du : le chemin est yUssant de la vertu au 1 le?, comme on disait : le chemin est pénible d'ici ■x la montagne. De même , quoiqu'on n'aille pas à l entendement, à l'intelligence, à la vertu, 1H rice , comme on va à la guerre . au marche, a ivyhse, I analogie a fait employer la même déposition devant tous ces substantifs, bien qu'ils représentent des idées opposées. C'est ainsi que la même préposition est usitée dans des cas bien différents; et les dernières acceptions ressemblent quelquefois si peu es apparence aux premières, que, si l'on ne saisi! pas bien, ou si on laisse échapper le 61 de l'analogie, on ne peut plus rendre raison de l'usage. C'est précisément oe qui est arrive a 1 Académie et a M. Napoléon Landais, aussi bien qa'a la plupart de nos grammairiens et de nos lexicographes. Ne s'etant pas donne la peine de rechereher quel pouvait être le caractère essentiel , primitif, fondamental, invariable, de la préposition à, et, ce caractère une fois bien reconnu bien détermine,
de le suivre et de te retrouver p.utout ci danstoutes les positions . ils ont complètement perdu le tilde l'analogie, m se Boni laisses
aller jusqu'à voir dans ce petit mot I
1 Oitons-
cn quelques exemples, afin de prouver toute l'élasticité des principes de l'Académie et de ceux qui l'ont copiée sans réflexion. A , dit l'Académie , marque tendance ou direction , dans aller a Hume, a l'église, au marche. Voila qui est bien, et vois seriez p tenie de croire que c'eul là. peut-être, la seule, l'unique propriété d, celte préposition, itience, vous n'y êtes pas, el I académie vous ménage plus d'une surprise. L'n ancien secrétaire perpétuel de l'illustre assemblée, Keginei De.mareis, après uvo.r lait une longue enuiueration des sens prétendus dill'er-inis de la préposition a, ajoute . « En voila quelquesk uns des principaux et des plus ordl'iallos , c car, pour les marquer tous, il faudra. t faire € passer en revue presque tous les moi* fran- « çais, n y en ayant guère avec lesquels elle « ne serve a foi mer quelque phrase, par la « propriété qu'elle a de pouvoir être substituée « a la place de la plupart des preposr-ions. » Cet académicien avait une haute ide-r de la ' valeur des mots, et l'Académie a kuim pas a pas la doctrine de son ancien secrétaire. Jugez-en plutôt. L'Académie nous a du mut a l'heure, s'il vous en souvient, que dam aller a Home, a / valise, au marche, a marquait tendance , direction. Eh bien ! changez les mots, et dites, par exemple : canné a sucre, i ne marquera déjà plus ni tendance, m direction , mais il marquera, au dire de l'Académie, l'espèce, la qualité. Changez les mots, el dites ; clou a crochet, table a liroir, lit a colonnes; et a marquera la foi me, la structure ou l'accessoire d'une chose. Changez les mots, terre s. bit, moulin à farine, pot à eau, bottt a thé; el à marquera la destination, l'usage. Changez les mots : armes a jeu, fusil a vent, moulin à eau, machine a vapeur, instrument a ver'.; et à marquera ce qui sert spécialement, ce qui est nécessaire a l'emploi d'une machine, d'un instrument. Changez les mots : a genoux, a pieds joints, à tdtons, a reculons, et à marquera la manière d'agir , la manière d'être des personnes et des choses. Changez les mois
Mais en changeant ainsi les mots, on arriverait infailliblement à épuiser le Dictionnaire, et alors la préposition à exprimerait donc autant de rapports dill'erents qu'il y a de mois dans la langue? Non, dirons-nous, il est impossible qu'un aussi petit mot que à marque tant et de si différentes choses. Les prépositions indiquent les rappo-ts, abstraction faite de tout terme antécédent et conséquent; elles ne sont que l'exposant, le signe d'un rapport considère d'une manière abstraite et générale. Fidèle a L'engagement que nous avons pris de tout expliquer, nous allons lâcher de bien faire connaître la valeur du mot qui nous occupe, et pour cela nous n'aurons pas besoin de passer en revue tous les mots de la langue, ainsi que le fait l'Académie,
— La préposition à, nous l'avons déjà dit, se place entre dejix termes qu'elle jouit par le sens et entre lesquels elle établit un rapport; aller a tJaples ; rendre a César ce qui appartient b. César. Ici, à établit évidemment un rapport entre aller et Naples ; entre rentlre et César, etc. Quel est ce rapport? On le voit, il n'est autre que celui d'attribution, de tendance Mais, il ne faut pas ''ouDlier, la préposition ne sert qu'a indiquet 'e second terme du rapport , c'est-a-dire qu'elle montre le terme ou va aboutir et ou doit s'urrèter le mouvement dirige vers lui. L'espèce ou la nature du rapport est déterminée par Le verbe OU i'adjectif qui précède la préposition , comme Cela a lieu dans les expressions, aller a . mènera, conduire à, donner a, rendre à, an tendre à, atteindre à, revenir à, jeter 11 . retourner à, utile à, favorable à, aijr, conforme à, convenable à. propre à. nuisible à. etc., etc. 11 est naturel que le schisme m-, te à l'incrédulité, et que l'athéisme suive l'heresie., iChateaub.) On dut nécessairement »rrii»er de la au mépris des écrivains du siècle .1 Xl\. (ld. Le cheval aime l'homme, il aspire à lui plaire. ;Rosset.) Dieu ne défend pas les roules fleuries, quand elles sérient a revenir à lui ; ce n'est pas toujours par les sentiers rudes et sublimes de la montagne que la brebis égarée retourne au bercail. .Chateaub.. N: l'on jette à la mer une poule morte, le requin s en approche aussitôt. | B. de S.-iV, D'autres philosophes onl attribue les uiueurs des .inirnaiix, comme celles des hommes , à leur éducation. (ld.) Les espèces d'huîtres même qui adhèrent aux rochers nagent quand elles viennent de naitre. jl'd.) Un végétal est semblable au polype animal. (Id.) De toutes les religions qui onl jamais existe, la religion chrétienne est la plus poétique, la plus humaine, la plus furorable a la liberté, aux arts et aux leures. (Chateaub.) Toutes ces phrases sont construites régulièrement, et le mot a y remplit sa fonction naturelle. Mais il arrive souvent que l'adjectif ou le verbe qui exprime le rapport d attribution , de direction, marque par à, ne se trouve pas exprime dans la phrase, soit par la tendance qu'ont toutes les langues à la concision et a la brièveté, soit parée nés de ] ellipse sont faciles à remplir. Et voilù précisément ce que l'Afiademie n'a pas vu ou n'a pas voulu voir, et ce qui l'a entraînée dans ce (jue nous appellerions volontiers des hérésies grammaticales.
— Quand on dit ; Canne à raprt.Vaobe d lait Pays à pittura-ies, Homme a projet t Femme a vapeurs, Manchettes a de, uni. liialie .' la vanille, la piepos.lion i Ile UUUque Dl espèce m qualité, mais elle annonce seulement un rapport dont les mots qui suivent complètent
l'idée. En disant Canne a , Je puis tont
aussi bien ajouter d'autres mots qoe fuere,
canne à dard, cime.) 'pee, '-«nne
a re, , art , canne a pomme d'or, mme
■"t. canne a pomme d'ivoire , canne à
ie,,t, canne a vendre, avoir une canne a la
i-U;., etc. A ne marque donc pas plus
I espèce, la qualité, ^ue la structure . lace -
sotie, l'action de veuille. <le poll'-r
loutes ces expressions sont ellii tiques, c'est-
• qu'elles sont des munieres de pai abrégées. En se donnant la peine de les ramener a leur construction pleine, on voit que le mol d y remplit comme pa-tout, comme toujours, sa fonction naturelle. Kn effet, une canne a sucre, est une canne (propre à produire - dy sucre. Cne vache à lait, est une ttocbe (propre) d (donner du , lait. Un pays à pâturages, est un i"'i/< propre, a fournir des) pâturages. Un homme a projets, est un Ae
cesse occupe | à 'faire des projets. Une ne a vapeurs, est une femme sujette a avon des vapeurs. Des manchettes a dentelle, ce sont des manchettes an bout desquelles on a mis de la) dentelle. Enfin, une glace \ la vanille, est une place a laqu-lle on t ajoute de ; la vanille. Voila donc la le la
construction analytique, et c est faute d'y avon eu recours que f académie a donne une si étrange interprétation a la préposition a.
— Il en est de même dans les expri suivantes . Terre a ble. Marche 1 '" volaille. Moulin d farine. Cuillère à pet. Bouteille à encre. Voiture à sir places. Ville a • Maître à danser. Rois à brûler. Tabac a funir à honneur , à injure. Acad. Dans touies ces expressions, ce n'es! pa; <i q que la destination, l'usage, comme le j I Académie; mais bien les mots d pre serrant , etc., sous-entendus, ainsi prouvent les analyses suivantes Terre propre à y semer du, ble. Marche (de I a la volaille. Moulin (destine) a faire farine. Cuillère .destinée, <i puis,er d pot. bouteille ( destinée, à ( contenir de cre. Voilure (destinée) d contenir , six yla ces. Fille 1 propre a marier. Maitre pour ep" prendre] à danser, a chanter, bois pie brûler. Tabac propre, à fumer. Ve\ \ a boire. Tenir comme chose propre) a i honneur. La méthode que nous suivons, de réintégrer les mois sous-entendus, B grands défauts : elle est nouvelle, > -lie c I de plus la critique de la met: s jusqu'à ce jour, el que la prévention, la paresse , l'indilference pour le progrès, tinenl a conserver, comme elles con tani d'autres abus sous le nom d Certain que les mots que nous avons sont réellement sous-entendus , pu 1 son on les trouve souvent exprimes dans tous 1vains : C'est l'eau qui fait jouer les m propres a moudre , a forger, etc. Liai St-Marlinl. Machine qui sert a élever l'eau I Laveaux (. Machine destinée a comprimer l'air Libes . Ce bois est porpre a bfttli Ce moellon est propre a fane ,ies fondement» :ld. Cette eioffe est propre a teindre, (iinzot. J — A, selon M. Landais, se met a la place des prépositions après, avec. vers, pour, dans, sur, par, selon , environ , etc., el a le même sen« qu'elles II ne faut pas trop en vouloir a ce lexicographe s'il avance une opinion erronée : il se fait ici l'echo de l 'Académie? et de la plupart des Dictionn.:; -s. Ainsi, suivant M. Landais e' ceux qi; prépositions seraient comme d.
qui se -emplacent tour a lour, el dont l'une peut bien faire les fonctions de comment les lexicographes ne pas trompes sur ce point, eux qui a trompes sur tant d
le voir dans Bel ouvrage, qui est comme l;nveniaire de h leurs aberra-
tions 1 Us oui constamment ern .
se sont plus occupes du matériel .1que des idées qu ils expriment, t'est surtout l'ignorance de l'ellipse, une des plus et des plus fréquentes figures 0 qui les a jetés dans ce chaos. De 1 peut dire manger un morceau a| ■ vite d-en conclure que lorsquon dit 1 t
morceau a morceau, la préposition à lient la place de la préposition après. Il tant peu de chose, comme on le voit, pour leur faire prendre le change. Parce que 1 usuge nous pernn t de supprimer quelques mot» dans cette dernière façon rie parler, <i n est plus pour à. Quelle étrange idéologie, et que Moi parlait sensément quand il disait < A la mode de quoi nous sommes instruits, pas merveille si les écoliers ni les n'en deviennent pas plus habiles. » M lexicographes, au lieu de se m,, veau pour trouver de quelle autre pre i le mol à occupe la place dans la phi nous avons citée, ne devraient-ils pas plutôt chercher a en connaître la véritable râleur ? Us verraient que cette expression, 1 morceau a morceau, est une expression elliptique, et que c'est un abrège ,i faisant succéder un) morceau à tin autre} mnrceau. Il n'y a donc aucune c.pece d'analogie, sous le rapport de la construction, entre manger on morceau apr» s un autre, et manger morceau a uhitmii, et il faut xraiinent aimer a se repaître dt* chimères jour ra.pprocnei des chose* aussi heierneene». Mais le» lexicographes ne ;,...-u pas gens a y regarde! d.- si près -. nient ief loeahular tstei ne sont pas les seuls qui pensent que telle préposition peut être ainsi mise à la place de
vingt autres. Quelques philosophes piofes- ■ent aussi cette doctrine. Dans un ouviage d'ailleurs fort remarquable qu'il rient unit
i entde publier sur les Ventées ,lr Pas cal, M. Cousin dit que <i est employé au heu de pour dans les phrases suivantes : L'homme est n lui même le plus prodigieux objet ,1e la nature. Connaisses donc, superbe, quel paradoxe vous êtes a vous même. Ce joug n'est léger qu'a lui et à sa force divine ;=et il apjiite qu'il tient la place de par dans ces deu> autres phrases : Se la.-aai.l conduire a LeUis inclinations et à leurs plaisirs. Ne nous laissons pas abattre a la tnsiesse. Toutes ces phrases, Dotez -le bien, sont de Pascal; eh bien.' ce grand nom n'empêche pas M Cousin de irenii nous dire que l'auteur des Provinciales n'a pas su faire un usage convenable du mot à. Nous sommes fâche de voir M. Cousin ailles ser un pareil reproche a l'un de nos plus grands écrivains, à celui qui est regarde a lutte i.tre comme le créateur du style Iran ai*. Examinons donc arec une scrupuleuse atten Mon les phrases en litige. L'homme est a lui même le plus prodigieux objet de la nu ture. Certes. Pascal était libre de meUie pour; mais il a probablement eu ses raisons en lui préférant à. Massillon a du : Toute notre vie est une recherche éternelle de nous-mêmes ; on dirait que tout est fait poui nous, que tout le reste n'est rien que par rai port a nous. Un du aussi journellement : tu homme ne fait rien que par rapporta lui, que pat rapport à ses intérêts. 11 est facile d'après cela de retrouver les mots qu'il a plu a l'ases! desupprimer. L'homme esl a lui-même le pins prodaiieux objet ae lu nature, esl doue un abrège de. L homme est par rapport! a luimême le plut prodigieux objet 'le la naturt . Sans doute qu en disant l'homme est a lu.- Htéme. I homme esi four lut- même, l'homme e>t
port à lui-même, etc., etc.. on exprime la même pensée . mais ce sont la trois constructions dillerentes et qui n ont rien de eom • mun entre elles que le sens. Nous avons soumis ces phrases a un juge bien compétent, au président de la Société Grammaticale de Pans, son ans est tout a fait conlornie au nôtre. «Voici a cet égard, dit M. Palla, la nuanc-j que je ciois apeicevoir d'abord les deux premières phrases expriment l'opinion quel hoinm> & de lui-même eu se comparant au reste de li nature, mais il me semble que, duns la première, il y a quelque chose de plus que dans la seconde. La supériorité de 1 homme y ressort comme une vente a priori, et le jugement qu il porte de tui-même s'y tio'.i' e comme une conséquence de cette vente, son opinion dérive de .a loi immuable de son intelligence ,
n ait penseï autrement. Dans la seconde iu contraire, on pourrait ne voir qu'une vente contingente , une de ces opinions ike l'homme qui se forment quelquefois au point de vue variable de ses sensations, de ses passions, de ses intérêts, un de ces jugements relatifs et de circonstance, suivant lesquels l'homme se considère tantôt comme si grand et tantôt comme si petit. La phrase de Pascal, dans la forme comme au fond, me fait l'effet d'eiprnner quelque chose de plus abstrait, de plus métaphysique, de plus i tgouretix . c'est en quelque sorte un axiome emportant avec soi sa démonstration. La punis ■ de M. Cousin semblerait laisser encore quelque prise au doute, a la discussion , elle appartient davantage au domaine du sentiment. (In peut s'eionner d abord de voir établir de pareilles distinctions sui le simple changement de ces deux peins mots pour et d. mais si l'on étudiait leurs différents emplois, je suis persuade Î|U on reconnaîtrait aisément que, dans une ouïe de cas. ils ont pour effet de produire des nuances analogues a celles ci-dessus, quolquc- 1 1 me d'en établir de plus tranchées. La
relation exprimée par a est, je crois, plus di-
.15 intime, plu» profonde, plus absolue ; pour marque un lien moins étroit, un rapport moins immédiat et inoin» nécessaire. Pour' esl
S lus propr» a designer la destination, 1 utilité . ■Ntrque mieux le rapport dapparienance.de jonction, de conformité, il est plus général et plus métaphysique. Quand La Fontaine a dit, dan- >a fable des Deux pigeons :
Amants....
•/-vous l'un d l'autre un monde
I i bien que pour, nus à la place de à,
ession de son idée. Quand
Je dis' cet nomme est poui moi, J'annonce
de mon avis, qu'il me prêtera son ap-
Sui dans une circonstance donnée; mais si je 1 e«i a moi, ne vai»-je pas beaucoup plus loin 1 S exprime-je pas qu'il est tnlierement a ma discrétion, que je puis complet sur lui en tout et pour tout?— De même, en Ile chose est à moi, j'indique , nient réellement et B •plr si je dis qu'elle est oour Boi.oii ' si je la possède déjà, ou
•I elle m'est seulement destinée. Je dirais : le ' a l tltf hant ce que l kusope e>t au rc-
■' IdlJ llll fait en
sorts mathématique, nue «eme indvl des èires ainsi
> ire, impliquer l'.n le-u et c lue |e
fu objet île .a n IN prnu, suiianl >on impression, selon ion sens oui iiiuu*;i<4Jeruit pas necessoi-
■ ii L que l'homme fat dans le vrai absolu n s>c considérant comme l'objet le plus proligieux de "a création). Dans la phrase de 'ascal . l'homme es! a lui-uièuie, etc., je vois oii-seuieuie.it que 1 homme a celte opinion, nais qu'elle constitue, aux yeus du philosophe qui la rapporte, une vérité nécessaire ei hors de contestation. Cette dernière phrase a donc un sens plus étendu, plus profond, plus dogmatique, que l'autre , et M. Cousin a modifie et affaibli ia pensée de Pascal en substituant la préposition pour a la préposition a. Quant a la troisième phrase ; l'homme est par rapport a lui-même, etc., elle rentre certainement dans te sens de celle de Pascal, mais elle a moins de vigueur et de précision. » l'onnaissez itanc , superbe , Quel paradoxe tous ('tes a vous-même, est également un abrège de Connaissez donc, superbe, quel paradoxe rous êtes ( par rapport/ a row-mtme, c est-adire par rapjiort a votre condition véritable que vous ignorez. La même analyse nous servira pour cette autre phrase : Ce ?ouy n'es! léger au a lui et à sa force divine. N'est-ce pas, en effet, un abrège de : Ce joug n'est le- >jer que par rapport) d lui et à sa force dicinef Voyons maintenant les autres phrases : i>'e laissant conduire à leurs inclinations et a leurs plaisirs, .Nff nous laissons pas abattre à la tristesse. D'abord nous, ferons observer qu'un grand nombre d'écrivains ont employé cette construction : Je me laisse conduire <i cet aimable guide. ( Racine. ) Pourquoi ne vous laissericz-vuus pas toucher a la boute de votre Dieu? ; .Massillon.) Des lecteurs dont le jugement ne se laisse pas maîtriser à la fortune, Flechier.) Ne vous laissez point abattre d la douleur. ( Fenelon. ) Pourquoi vous UriSSez-VOUS abattre aux rigueurs île la fortune'' ild.i Nous conviendrons qu aujourd'hui on préfère employer par , mais s ensuit-il que a dans les phi uses de Pascal aussi bien que dans celles que nous venons de citer, soit mis a la place de par, comme le prétend M. Cousin avec la presque totalité des grammairiens et d.-s lexicographes ? Nous sommes loin de le reconnaître, et c'est selon nous une étrange manière de rendre comjite de la nature et de l'emploi d'un mot. que de dire qu'il est mis pour tel autre. Non, à ne tient pas la place de par dans les phrases citées, puisque, ±V? nous laissons pas abattre à la tristesse, est un abrège de : Se nous laissons pas abattre [eu nous abandonnant i à la tristesse. A est donc bien poir a ici comme partout, et nous ne ferons a Pascal ni a tous nos plus grands écrivains le reproche d'avoir employé certains mots peur d'autres; même a défaut d'une explication natuielle, nous préférerions avouer sincèrement notre ignorance. Bien certainement on peut dire et 1 on dit en eHi t ne nous laissons pas abattre par la douleur; mais qu'est-ce que cela prouve? Qu'on peut exprimer la même pensée en employant des mots différents ; c'est ainsi que deux voyageurs arrivent au même endroit après avoir parcouru deux roules opposées. Nous teimineioiis la cette critique , nous croyons en avoir dit assez pour l'aire voir que la préposition u n'a qu'une seule fonction, qu une seule valeur , et qu elle la conserve dans toutes les positions. Pour cela, il nous a suffi de faire en quelque sorte l'anatomie des phrases, c'est-à-dire de les ramener a leur construction pleine. Il serait a souhaiter, dit Dumarsais, que les auteurs de dictionnaires eussent travaille selon celte idée, ils se seraient épargne bien des remarques ou fausses on inutiles, et auraient eclairci bien des passages qu'ils laissent dans les ténèbres.
— A s'emploie souvent devant les mots de , des. A de fris hommes rien ne saurait être impossible. (Acad.) A de plus hauts partis Rodrigue don prétendre. Corn.l A de moindres Faveurs les malheuicui prétendent. (Racine.) A des Dteafl gémissants l' Egypte rend hommage. (L. Racine.) Leur Ame ne s abaisse jamais à des déguisements. (Molière.) A lies temps si avantageux pour la république succédèrent ceux d'Adrien. 'Volt.l U est tres-rure que des premiers ministres s'abaissent n île si huileuses lâchâtes, découvertes tôt ou lard. Id.) Pygmalioii se délie des gens de bien, et s'abandonne i des scélérats. (F'en.) Mais il laul remarquer que a et île ne soin jamais unis qu'il n'v ait ellipse, et cela s conçoit, En ellet, puisqi.i ces deux prépositions indiquent des rapport* différents , elles doivent oonscquemiiient avoir des compléments différents. n ■ nt se réunir .pie parce qu'on sous- 'ey ... ots qui devaient les séparer. Dira,
comme oeiUins lexicographes, que l'emploi de la prep.i:.ition de après la préposition a consume ,e qu on appelle un gallicisme, c'est absolument ne rien due du tout. Si l'on ne <ui de ces sortes de tournures aaAK les dictionnaires , à quoi donc sont-ils utiles ? Corneille a dit : Ht i ni
a I* DOntS 0*1 larmes. Or, s'il eut dit l'ifMfl pas à des larmes, il eût mi plus abrégée, cl
ceti.- pi i mi évidemment
; 01 a la honte nous donne donc les moyens d mialy I n.l.lnhli l, A de
nul tire m,
de tri,
i d> plus haut • partit
-i pool, Hodrtfiiu doit ;
d ,1 aianuge, a l'honneur] de partis plus hauts. Leur Ame ne s'abaisse joutais à des
déguisements , c'est-à-dire, leur dm* ne saèaisse jamais à (l'emploi) des déguisements, etc.
— Arbre à fhcit oc a kkuits Faut-il mettre le nom qui suit la préposition a au singulier ou nu pluriel'.' Lee dictionnaires ne donnent pas la solution de cette difficulté, qui esl cependant assez emnarrassaiite , et il serait nièriH fort mutile de les consulter sur ce point, tant ils sont peu d'accord non-s.uleuieiit les uns avec les autres, mais le plus souvent aussi avec eux-mêmes, l'.n voici la preuve. Veut-on savoir, par exemple, si l'on doit écrire des fruits a pépia ou a pépins . des fruits a nouait ou a noyaux, des groseilles a maquereau ou à maquereaux, des plantes n fleur ou à lieu rs , elc, etc? Eh b.en ' qu'on Ouvre les dictionnaires a ces différents mots. et l'on verra qu'ils emploient le singulier et le pluriel dans les mêmes circonstances, C'est ainsi qu'on trouve dans l'Académie, au mot Pbpi.s . Les fruits àpeptn n'ont pas réussi cette année. Les arbres à pépin se plaisent dans celte terre. Et au mot noyau : 11 y a des fruits J pepms et des fruits a noyau. Dans Napoléon Landais, au mot poiat : Sorte de huit a pépin , et au mot poulie : sorte de fruit à pépins. (Nous ne parlons pas de la différence d'orthographe suivie dans ce dictionnaire pour le mot pepm, qui est écrit ici sans accent, tandis qu'au mot pepirl on le trouve avec un accent,. Bpiste et La veau i écrivent fruit à pepms , et Noël et Cbapeal fruit à pepm. Voila pour le seul mot pepm. La même chose a lieu pour les autres mots. Nous n'eu citerons que quelques exemples . Des fr uns a noyau, Acad.) Des fruits a noyaux. Hoisic . Des groseilles à maquereau. [Acad., bojsie .-t Nap. Land.J Des groseilles a >naauer«uu*. |Lav.) Acacia, arbre a lUurs blanches et odorantes. Aiaa.) lournesol. plante u grande fleur radiée. (Acad. I Coq-des-jardins, plante vivace a tleur tloscnleuse. N. Land. Dahlia.il y en a plusieurs espèces lune Q grandes /leurs rouges, ;ld. .-te. Ces citations, qu'il nous serait facile de multiplier , suffisent sans doute pour donner une idée de l'incertitude qui règne sur ce point, et par conséquent de 1'mlerèl que présente sa solution. Pour savoir a quel nombre on doit mettre le nom qui suit la préposition A, il faut principalement s'attacher à distinguer le poiut de vue sous lequel il est employé.
— Quand deux noms sont unis par à, le second se met au singulier toutes les fois qu'il ne sert qu'a spécifier la nalure du rremier. Un arbre, des arlm-s a pain. I ne arme, des armes à feu. L'n bateau, des bateaux a inpeitr. C lie* b le, des bêtes a loin,-, l'ne boîte, des boites il tht' . d double fanil. Cne boussole, des boussoles à cadran. One canne, des cannes a sucre, a cp.e, à pi. mine dur, à pomme d argent, d pomme d'inare Cn cadran , des cadrans à refltximi, à refraction. Cn clou, des clous à crochet, à tête, a grosse tête, a te"te ronde, à ardoise, à soufflet Un couteau, d.-s couteaux a ressort, a gaine, d manche d'iroire, Cne cuillère, des cuillères a put, a soupe, a café. Va fusil, des fusils à cent. Un homme, des hommes « imagination. Cne horloge, des horloges à pendule. Un instrument, des m- -trumenls à cent. Une machine, des machines à tapeur. Une maison , des maisons à porte cochére. Une manchette, des manchettes à dentelle. Une montre, des montres à répétition. Une mouche, des mouches <i miel , a riande. Un moulin, des moulins a farine , a poudre , à papier, à eau , à cent , à foulon. l'n oiseau , des oiseaux à bec fin. U*n plalf des plats <i barbe. Cne pierre, des pierres j fusil, a rasoir, l'ne pension , des pensions à ne. Une pompe, des pompes à feu , a raprur. Cne pomme, des pommes <i cuir-". Une rente, des rentes à perpétuité. Un sac, des sacs a ourraije. Une terre, des terres à bit , a foulon. I ne table, des tables a tiroir. Une vache , des vaches à lait.
— Quand à l'idée de spécification se joint l'idée de pluralité, le uoin qui suit la préposition use met au pluriel Une bague, des bagues d diamants. Cne bête, des bêtes u corne chaise . .1rs chaises a porteurs. Ln chandelier, des chandeliers a branches. Un chapeau , des chapeaux à grands bords. Une femme , des feuille s o prétentions , à sentiments . à vapeurs. Des gens à bons mots , a scrupules. Un homme, des hommes à paradoxes, à préjuges . a projets . à systèmes. Un Instrument , d.-s instruments a cordet des '.ils à colonnes. Un pays, des pays n pf-
•inrllrs.
I i nant, comme nous l'avons fait plus haut, ces sortes d'expressions a leur Intégrité. on comprend aisément pourquoi le nom qui suit à doit être au pluriel,
— KxcrPTiONS. On trouve cependant dans les écrivain* certains mois mis nu I
pluriel dan» des circonstances tout a fan identique» Le» exemple» ne nous manqueront pas. En voici un certnm nombre Dan» le noisetier, 1rs (leur» n pistil SOOl éloignée» 1 J. H.i'ii'. Dan» le ch.llsigi fleurs à pistili sont remplacée» par deui ou l'un de I «nue |.| Paul
le buta, le» tobrS a rt nnlnr mu llll
m I . mai
un cb.Mon'. Id I ■
plupart de» srbrel a fruit
Î|iie nous cultivons aujourd tiui. H rii ■SI flancs de la colline sont tapisses de grou-
pes d'arbrisseaux a fruits ou a fleurs. (Id.) Les branches à fleur du genêt sont courtes et n ont point d épines. 'J. J. Rousseau ' En Amérique les plantes il fleurs sonl sans nom- I».-. Ciiaieaub. Jean-Jaoqnes m a tau ohset . ier, au bas des feuilles de tous les fruits d noyau, deux petits tubercules qui les caractérisent. B. de St-P. Les arbres du verger charges de fruits a nnuaux et a p ,in.- sonl encore une aut-e richesse. Volt. Nous passâmes un louent dessèche; son lit etio.i était n niili de launers- roses et de ganli-is. arbuste a feuille longue, pâle el menu, dont la ileur lilas, un peu cotonneuse, s'allonge en foi me de quenouille. (Chaleaub. ) Le bec-de-grue d feuilles de vigne a des feuilles ovales, montantes el pubescenles, qui ont l'odeir du baume quand on les froile. J. J. Rouss. Les plus glands -curants d'eaux vives qu'il y au au monde sortent lous des montagnes a qlace,
H. de St-P., La nature a multiplie les montagnes à glaces dans le voisinige des pays chauds, ild.; Nous avons des montagnes 4 ■jture qui peuvent ) oi ter tous les végétaux dtt nord, el des vallées a réverbère qui peuvent produire la plupart de ceux du midi. Id. Les fleurs a rérerètrt* spbcriqnes sont celles dont les pétales sont figures en portions de sphère.
Id l es patas a qu-ue courte. Hull'on. Quels astres uicyeilleux. si toutefois ce sont des as très, que ces corps lumineux ,i longues queues qui travers, nt les aires des planètes sans déranger leur cours, el emploient des sierles a s'approcher et a s'éloigner du soleil ' ii. do St-P. En pilant ces exemples, notre intention n'est nullement de nous elayer de l'autorité des écrivains d ou nous les avons extraits. L'orthographe adoptée dans ces passages est, on le pense bien, plutôt celle des impl que d.-s écrivains eux-mêmes, et cela est tellement vrai, qu'il n'est pas rare de >oir le même mot changer d orthographe en passant d'édition en édition. Aucune règle ne peut donc nous gui.lei en cette circonstance. Le si doit déterminer le nombre qu'il faut employer. En effet, on peut écrire une plante a ileur Id, iiii lie ou a fleurs blanches, une plante à feuille longue ou a feuilles longues des niées a fruit ou a fruits, par la raison qu on du 1res bien la fleur ou les lleurs, la feuille ou les feuilles de celte plante . ces arbres pu . du fruit ou des fruits. En se servant du singul.er, on envisage les objets en gênerai . tandis qu'eu employant le pluriel, on les prend dans un sens particulier, individuel. Nous di rani fane remarquer Dépendant que l'usage le plus est de mettre !e singulier, a moins que le sens ne nécessite absolument l'emploi du pluriel, comme cela a lieu pour quelques mots, et entre auties pour le mot nouau. (In n écrira pas, par exemple, en parlant des nèfles, que ce sont des fruits d noyau, puisque, de l'aveu même de l'Académie, ce sont des fruits qui ont plusieurs noyaux, il faut absolument . les nèfles sont des fruits a noyaux. Mais P. ci:
311 il s.,u permis de se servir du siiignhei ou u pluriel, se|on le point de vue de l'esprit, nous n'en pensons pas moins qu'il est ridicule dédire, comme M. Nap. Landais, qu'une poire est une sorte de fruit a pepm, en mettant /•<•;, m ilier, et qu'une pomme esl une sorte de fruit .i pépins, en menant ici pépin au pluriel. Il fallait évidemment l'un ou lautre uombre dans ces deux cas.
— Jusqu'ici nous avons vu la préposition d toujours placée entre deux noms, mais il arrive souvent que cette préposition est précédai d'un verbe. Le même principe don être encore applique ici. Ou écrit avec le Singulier' nllei a pied . aller a chenil, aller a forcée, tenir à injure, arriver a (rami bruit,
e que le mot qui suit a esl pris dans ni] sens gênerai el ne rappelle a l'esprit aucune idée de nombre. Mais on écrit aiec le pluriel ■ sautei u pieds joints, al.er d pas précipités marcher a pas letits , supplier d mains jointes, recevoir a Iras vmreris marcher à petits pas, voguer ri pleines voiler, etc., parce que II', de piureuSC se présente nature.lein.nl a l'espiu. I,e nombre que l'on doit i mplovei en pareille citeoi presque toujours indique pai le sei s, il n'y a donc aucune difficulté a i et égard.
— D'u.IMMI a IHIMMC, l.'lluil.MFS à HOMMFIS.
On emploie le singulier ou le pluriel qu'on a dans l'esprit l'idée d'un nu de plu lleurs : I le voleur a .../>i.
Et. de Neufcb De larrons a larron.
bien des degrés' Id Disons-ooi
de compère a comprit. Piion. De valets d . ne «e doit pal taira. 1,1 I , se trome d'honiine a aoSSSM »e fait lus sentir de peuple a peuple .
' . lait que la loi en ques* t. on n'était que de calvinistes d cai non pas de calvinistes a papistes. Volt, i dans nia main A te» be-
soins toujours mil Ni chou
ne font p«« Irai s affaires.
i s i obi (1 bous semble qui
VOleUt S nileiir, el de JrtraSMI» S /avili, il
toi. m qui i
• lents, gais ou séreux, se trouvent aouvaot .es dans la même ville de
frère, et sont également utiles à la société. ;B. de SvP.) le droit des gens tenant a des mesures d'institutions humaines, et qui n'ont point de tenu- absolu, varie et doit varier de nation a nation. (J. J. Rouss.) Les inagistiats doivent rendre la justice de citoyen à citoyen : chaque peuple la doit rendre de lui a un autre peuple. (Montesq.) De peuple à peuple, il est rarement besoin de tiers pour juger, parce que les sujets de disputes sont presque toujours clairs et faciles à terminer. (ld.) On ne sait si on doit placer plusieurs cartels de défi de roi à roi, de prince a prince, entre les duels juridiques ou entre les exploits de chevalerie. (Volt.)
— Sept a iioit femmes , skpt on boit ikmmks. L'Académie s'est prononcée pour la dernière de ces expressions; quanta M. Landais, il se borne a dire que à signifie environ. Voici l'usage. On emploie « entre deux nombres consécutifs, lorsque le substantif qui suit ces nombres représente une chose susceptible d'être divisée. Trois a quatre heures, quatre a cinq francs, sejit a huit mètres, neuf a dix lieues, cinq à six pieds, dix à onze hrres de sucre, onze à douze myriainétres, douze à treize ans. Tous ces objets peuvent être fractionnes, c'est-à-dire qu'on peut supposer des parties d'heure entre trois et quatre, des parties de franc entre quatre et cinq, etc., etc. Les chevaux de Perse sont si bons marcheurs, qu'ils font tres-aisement sept à huit lieues de chemin sans s'arrêter. (Bull.) Les talepotes de Ceylan ont des feuilles de sept à huit pieds de largeur. (B. de St-P.)
— On emploie également à entre deux nombres qui ne se suivent pas consécutivement, et qui, par conséquent, laissent supposer entre eux un nombre intermédiaire. Vingt à trente personnes , quinze a vingt francs, mille a douze cents chevaux. Les enfants âges de lit: à douze ans sont sjsceptiblcs de raisonnements beaucoup plus étendus. (B. de St-P.) Les cocotiers des îles Sechelles ont des feuilles de douze à quinze pieds de long. (Id.) On a pris aux Allemands sept à huit cents hommes. (Racine., Si les ennemis viennent de perdre une bataille où il soit demeuré sur la place quelque neuf à dix mille hommes des leurs, il en compte jusqu'à trente mille, ni plus ni moins. (La Bruy.)
— A u lieu de à on peut aussi, dans ce ras, se servir de la conjonction ou. Douze jours après, nous arrivâmes a Erzeron, où nous séjournerons trois ou quatre mois. (Montesq.) Les plus hautes montagnes ne sont non plus capables d'altérer la figure de la terre, que quelques grains de sable ou de gravier sur une boule de deux ou trois pieds de diamètre. (J. J. Rouss.)
— Au lieu de à, on emploie ou, quand le substantif qui suit les nombres représente une chose qui n'est pas susceptible d'être divisée par tractions. Trois ou quatre personnes, quatre en cinq vaisseaue, six ou sept maisons, neuf ou dix volumes, lin effet, on ne saurait diviser une personne, un vaisseau , une maison , comme on divise une heure, une année, une lieue, etc., etc. Nous sommes si vains, que l'estime de cinq ou six personnes qui nous environnent nous amuse et nous contente. (Pascal.) 11 y avait dans la maison du paysan où je logeais cinq ou six femmes et autant d'enfants qui s'y étaient réfugies. (B. de St-P.) Je suis étonne de voir jusques à sept ou huit personnes se rassembler sous un même toit. (La Bruyère.) Les deux jeunes bergères assises voyaient à dix pas d'elles cinq ou six chèvres. (La Font.) La tigresse produit comme la lionne,
?ualre ou cinq petits. (BulT.) Tel est du moins usage le plus geneial. L'Académie proscrit formellement l'emploi de à dans ces sortes de phrases, quoique dans toute» les éditions précédentes de son dictionnaire elle ait ete d'un sentiment contraire. Peut-être a-t-elle trop légèrement en ceci cède a la critique. Uy a certainement une grande différence entre ces deux expressions : j'irai chez vous de sept à huit neuves, et il y avait sept à huit femmes dans cette assemblée. La première indique un espace divisible entre sept et nuit heures ; la seconde indique un nombre approximatif montant à sept, ou tout au plus à huit personnes. A la vérité, il n'y a point de fraction entre sept ou huit femmes, mais il ne s'agit pas ici d'un nombre entre sept et huit, mais d'une estimation de sept à huit femmes. Celui qui dit : il y avait dans cette assemblée sept à huit femmes, n'est pas certain qu'il y avait sept femmes, mais il assure que le nombre qui s'y trouvait montait peut-être à sept ou tout au plus a huit. Le nombre huit est le Seul certain et détermine ; au lieu que dans, j'irai vous voir de sept à huit heures, les deux époques sont déterminées et admettent un intervalle. Il y avait dans cette assemblée sept ou huit femmes, n'exprime pas précisément l'estimation faite du nombre et le terme le plus eleve porte à huit. Cette façon de parler n'affirme rien. C'est comme si l'on disait : peut-tire y en avait-il sept, peut-être y en avait-tl huit, voilà mon estimation, je n'assure pas plus l'un que l'autre. Si l'on veut bien réfléchir sur ces deux phrases, on conviendra que ce sont bien la les nuances qui les distinguent, et que par conséquent on peut employer l'une ou 1 autre, suivant les vu"s de l'esprit. Nous ne serions pas embarrasse de citer de nombreux exemples à l'appui; nous nous bornerons aux suivants. Cela est admirable : on ne veut pas que j'honore un homme vêtu de brocatelle et suivi de sept à huit laquais. (Pascal.) Il y a dans cette tragédie trois à quatre
actionr, d ois a quatre espèces d'intrigues mal réunies. (Voit.)
— C EST à vons d, c'est à vons de. La plupart des lexicographe* et des grammairiens ont
imagine des cas ou l'on doit se servir, tantôt de la première de ces expression*, tantôt de la seconde . mais ce qu'ils ont .lu a cet égard témoigne plutôt de la chaleur de leur xèle que de la solidité de leurs raisons. — Voy. kthk.
— A se joint encore à d'autres verbes dont il modifie la signification, tels que prétendre à, toucher à, suppléer à, s'occuper à, contraindre à, commencer à , forcer à, aemunder à, s'empresser à, etc. : mais comme nous traiterons de cet emploi a ces différents verbes , nous y renvoyons le lecteur.
— A et kn avec les noms de lieux. = Devant les noms de villes, bourgs, villages, hameaux, c'est toujours la préposition à qu'on emploie . On dit : Aller a Montmorency . à Romainville, a. St-Cloud, à Versailles, à Mantes . a Rouen, a Bordeaux , à Orléans , à Lyon, a La Rochelle, à Marseille , à Toulon , à Alger, u Rome, a Naplss, à Florence, a Madrid, à Lo»» dres, a St-Petersbourg, etc. = Dt vant les noms de contrées, de pays, de royaumes, on emploie en si les noms sont féminins. Aller en Asie, en Arabie, en Afrique, en Amérique, en Grèce, en Turquie , en Morée , en Russie, en Laponie, en Espagne, en Sicile, en Italie, en Sardaigne, en Allemagne, en Prusse, en Pologne, en Suéde, en Noncege, en Hollande, en Belgique, en Angleterre, en Irlande, en Ecosse, en France, etc. 11 en est de même pour les noms de provinces. Aller eu Normandie, en Picardie, en Alsace, en Auvergne, etc. z=. On se sert de au lorsque les noms de contrées, de royaumes, de provinces, sont masculins. Aller au Japon, au Groenland, au Mexique , au Pérou, au Chili, au Paraguay, au Brésil, au Congo, au Canada, au Maine, au Perche, au Poitou, etc. On dit cependant : en Portugal, en Danemarck, etc. Voici du reste la règle donnée par les grammairiens pour les noms de contrées, de royaumes. On dit : Aller en France, en Allemagne, en Amérique, en Asie, en Portugal, etc. On dit : Aller a la Chine, au Pérou, au Japon, etc. D'où vieut cette différence? Quand on n'a que des rapports très-bornes pvec un pays, que l'on y arrive difficilement, et que l'on ne pénètre point dans l'intérieur des terres, ou du moins qu'on y pénètre rarement, on considère ce pays comme un point géographique auquel on aboutit : de la l'emploi de la préposition à. Mais quand on a des relations fréquentes avec un pays , qu'on pénètre facilement dans l'intérieur des terres, on l'envisage sous le rapport de son étendue : de là l'emploi de la préposition en. La Fontaine a donc eu tort de dire :
L'un des trois jouvenceaux Se noya dès le port allant à l'Amérique. [Le Vieillard et les trois Jeunes Hommes.)
Il devait dire en Amérique, parce que ce continent ne se présente pas à l'esprit comme un lieu étroit, un point géographique. D'ailleurs, maigre la fréquence des rapports, les premières phrases font loi. Après la découverte des Deux-Indes, on a fait le trajet par mer, et l'on est arrive a la Chine, au Brésil, au Mexique. Mais aujourd'hui on peut dire que les Anglais vont en Chine.
— A et oans. Souvent, dans les mêmes circonstances, on emploie la préposition à ou la préposition dans; cela a lieu surtout en poésie, quand la mesure le rend nécessaire. C'est ainsi que les poètes disent : Entrer dans le cœur on au cœur des malheureux. Naître dans le sein , ou au sein de la grandeur. Laisser dans les mains, ou aux mains de quelqu'un, etc. Eh ! qui peut pénétrer dans le cœur des humains? (Saurin. ) Tant d'espoir n'entre point aux cœurs des malheureux. (Créb.) Et l'amertume naît dans le sein des plaisirs. (Longepierre.) Je plains le cœur superbe au sein de la grandeur. (Chenier.) 11 trouve son devoir dans le sein des plaisirs. (La Chaussée.) 11 meurt comblé de gloire au sein de l'infamie. (Chenier.) Livres dans le fond de leurs palais a de vils esclaves. (Massiil.) 11 faut au fond des cœurs vous faire un héritage. (La Chaussée.) Mais il ne' faut pas croire, avec les grammairiens et les lexicographes, que à et dans, bien qu'ils puissent se substituer l'un à l'autre dans certaines phrases, expriment le même rapport. Certainement on peut bien dire : Je partirai dans le mois de mai, ou je partirai au mois de mai, mais la première phrase signifie: je partirai avant la fin ou dans le courant du mois , et par la seconde on fait entendre que ce sera dès le commencement. Ce sont là de ces nuances délicates qu'il ne faut pas perdre de vue.
— L'harmonie, le goût, l'élégance peuvent parfois exiger que la préposition à et son complément soient places plutôt avant le verbe qu'après, et vice versd. A ce nom je devins furieux. (Th. Corn.) J'aime à vous voir frémir à ce funeste nom. (Racine.) Au seul nom de Henri, les Français se rallient. (Volt.) Tous tremblaient au seul nom du roi de Suède, (ld.) Le crime à ses yeux paraît crime. (J. B. Rouss.) Cette obéissance parait digne a ses yeux d'une autre recompense. (Volt. I Me croit-il à sa suite indigne de paraître ? (Racine.) Que l'Orient vous voie arriver à sa suite. (ld.)
— Quelquefois à suivi d'un nom avec lequel il forme une expression adverbiale ou une phrase incidente, servant à marquer la simultanéité
de deux actions, se met plus souvent et plus élégamment au commencement de la phrase. A S de la reine, la persécution se ralentit. (Bois.) A cette raison, les droits les plus sacres s'evanou.ssent. (Mass.). 4 laldehett succède la crainte. <\A-i A ces paroles, Telcmaque laisse lelever Adra*te. Fee.'.l la lueur des éclairs, nous aperçûmes d'autres vaisseaux. ! Id. J ^J quelques-uns l'arrogance tient heu de grandeur. (La Biuy.) A la fierté , au courage, a la force, le lion joint la noblesse, la clémence. (Buff.) A tous ces traits peut-on méconnaître l'amitié? (ld.) Mais toutes ces inversions et autres semblables qui sont élégantes dans la prose, cessent de l'être dans la poésie, où elles deviennent presque nécessaires pour distinguer les vers de la prose.
— A doit, en gênerai, se repeter devant chaque complément, que ce complément soit ou un substantif, ou un pronom, ou un verbe. La lecture sert a orner l'esprit, à régler les mœurs, et à former le jugement. (Lav.) L'éloquence est un art tres-serieux. destine à instruire, à réprimer les passions, a corriger les mœurs, à soutenir les lois, à diriger les délibérations publiques, à rendre les hommes bons et heureux. (Fén.) L'homme droit, toujours prêt à servtr la patrie, à protéger le faible, à remplir les devoirs les plus dangereux, et à défendre, en toute "rencontre juste et honnête, ce qui lui est cher , au prix de son sang, met dans ses démarches cette inébranlable fermeté qu'on n'a pas sans le vrai courage. (J. J. Rouss.) On demandait à Galilée a quoi servait la géométrie; à peser, à mesurer, et à compter, repondit-il: à peser les ignorants, à mesurer les sots, et a compter les uns et les autres. (D'Alemb.) Lorsque les mots sont à peu près synonymes, les écrivains suppriment quelquefois la préposition C'est ordinairement à deux heures après minuit qu'ils commencent à hurler et crier. (BulT.) Mais quand le sens est comparatif, la répétition de la préposition est indispensable. Ainsi il faut dire : il n'y a point de poète auquel je m'attache avec plus de plaisir qu'il. Horace, et non pas qu Horace ; néanmoins cette préposition ne se repète jamais quand elle est placée devant deux substantifs formant une seule et même expression, un titre de livre, de tragédie, etc. On dira, par exemple : de tous les romans de l'antiquité, c'est à Theagêne et Chariclee que je donne la préférence ; Crehillon doit sa renommée à Rhadamiste et Zenobie , car il ne s'agit pas des personnages qui ont porte ce nom, mais d'un roman et d'une tragédie désignes chacun au moyen de deux noms inséparables qui n'éveillent qu'une seule idée. Les poétesse permettent quelquefois de supprimer la préposition; c'est une licence qu'on doit leur pardonner et dont la mesure du vers leurfait une loi
— « Anciennement, disent quelques grammairiens, on mettait à devant toutes ces expressions : chaque fois, chaque jour, chaque heure, etc., et l'on disait : a chaque fois, à chaque jour, à choque heure, etc. Aujourd'hui, l'usage veut que Ion supprime cette préposition. » Cette observation, comme tant d'autres que l'on trouve dans les grammaires, est entièrement dénuée de fondement, et les faits prouvent que l'on peut encore dire aujourd'hui, selon le cas : chaque fois ou à chaque fois, chaque heure ou à chaque heure, etc. ^ A chaque /ois, chaque fois qu'on lui en paile. (Acad.) Je ne me souviens plus du tout des vers du cartouche, et tu me les enverras à la première fois. (Mirab.) Un homme de bien, à chaque heure, a chaque moment, a toujours ses affaires faites. (Boss.) A chaque fois, il se tient prêt, (ld.) A chaque demande et à «liaque coup il repondait sans se plaindre, (ld.) On inventait chaque jour de nouvea'ix plaisirs pour me rendre la vie plus délicieuse. (Fenél.) Ainsi florissait la nouvelle ville d'idomenee sur le rivage de la mer ; chaque jour, chaque heure, elle croissait avec plus de magnificence. (Id.i Est-ce la l'heresie des jansénistes, de nier qu'a chaque fois qu'on fait un pèche, il vient un remords troubler la conscience? (Pascal.)
— A se déguise souvent par la contraction qu'il subit en se joignant aux articles le et les, avec lesquels il forme des mots composes qui retiennent la double valeur des éléments dont ils sont lormes. Ces mots sont au, pour à le, et aux pour à les. Au sert pour le masculin singulier, et se place devant tous les mots commençant par une consonne. L'egalite est au cimetière, mais elle n'est que la. (Loris.) Aux sert au pluriel pour les deux genres, et se place devant tous les mots, quels |u'ils so'ent : Aux petits des oiseaux Dieu dnune la pâture. (Racine.) Le lapin se soustrait aisément aux yeux de l'homme. (Rosset. ; Nos pères ne connaissaient point la contraction. Ils écrivaient et disaient : Al temps d'Innocent 111, pour au temps d'Innocent III; l'apo^toile manda a\ prodome , pour le pape «omis au prud homme. C'est, dit Duruarsais, le ton obscur de l'e muet, et le changement de l en au, comme mal, maux, cheval, cheraux, qui ont fait dire au an lieu de à le ou ni. Ainsi, ces mots composes au, aux, équivalent a la préposition à et a l'article même. Mais la contraction est à présent une règle dans les cas dont nous avons parle, et cette règle n'est sujette qu'à une seule exception : c'est celle que nécessite l'emploi de l'adjectif tout, car l'usage veut qu'on le place entre la préposition et l'article. On dit sans contraction : u fout le monde, à fous les hommes ; d'où il suit que ces con-
tractions ne sont pas des articles, mais simplement dis mots composes de la préposition et de l'article.
— On dit pot à eau, pot à l>au, pot d'eau ; pot à lait, pot au lait, pot de lait ; pot a beurre, pot an beurre, pot de beurre ; pot à confitures, pot aux confitures, pot de confitures ; pot à fleurs, pot aux fleurs, pot d« /leurs ; magasin à poudre, magasin à la poudre, magasin de jioudre ; bouteille a encre, bouteille a l'encre, bouteille d'encre, bouteille à vinaigre, bouteille au vinaigre, bouteille de vinaigre ; bouteille à rtn de Champagne, bouteille au vm de Champagne, bouteille,de vin de Champagne, panier à raisin, panier au raisin, jmmer de raisin; boite a poudre, botte a la poudre, boite de poudre; bu tabac, a bonbons, à confitures, a onguents, boite au tabac, aux bonbons, aux confitures, aux onguents ; botte de tabac, de bonbons, de confitures, d'onguents etc.; mais ces locutions ne doivent pas être prises indifféremment l'une pour l'autre; chacune d'elles a un sens propre et distinct. 1 La préposition a, entre deux noms, indique que le premier est si ment destine a un usage détermine ; ainsi pot a lait veut dire pot spécial, ment destiné a contenir du lait. :>" Kn se servant de la préposition à, combinée avec l'article le, lat les, on indique non-seulement la spécialité de la destination et la détermination de l'usage, mais encore l'actualité, l'instan de cet usage. Ainsi, pot au lait, veut dire à la fois pot destine à contenir du lait, et eu contenant au moment ou l'on parle. 3* La préposition de, enchérissant sur les deux locutions qui précèdent, les renferme et les complète ; elle indique que l'objet dont on parle répond actuellement et pleinement a test usage, ainsi pot de lait, veut dire : pot urturllement plein de lait. Cette triple distinction, aussi facile à saisir qu'elle est importante pour la correction du langage, s'applique à chacune des locutions que nous avons citées, et à toutes les locutions analogues. Nous ne sachons pas qu'elle se trouve suffisamment indiquée, encore moins franchement établie, dans aucun dictionnaire de la langue.
— Nous devons signaler quelques emplois vicieux de la préposition à. Dans certaines provinces , et principalement dans le département de la Charente-Inférieure , on dit : Je viendrai à bonne heure. Il s'est levé à tonne heure. Ces phrases sont incorrectes; il faut dire: Je viendrai de bonne heure. Il s'est 1ère de bonne heure. Ne dites pas non plus comme l'Académie : A dix que nous étions, pas un ne refusa. L'Académie, qui a sans ênuie l'intention de faire adopter ce qu'il y a de ni eux, aurait dû dire : Sur dix que nous étions , pas nu ne refusa. On ne doit pas non plus supprimera après certains verbes qui l'exigent, et dire, par exemple : // ressemble son père. Fille ressemble sa mère. 11 faut dire : Il ressemble à son père. Elle ressemble a sa mère. De même , ne dites pas : (lui de cinq Cte deux , reste à trois. Dites Qu: de cinq Cte deux, reste trois. (Omiss. des Dict.)
— La répétition de à préposition et de a verbe, employés tour à tour dans la même phra te est insupportable. Cette phrase de La Haï B n'est donc pas sous ce rapport exempte de r>proche : C'est raisonner étrangement que de dire à un homme qu'il n'a dû sa célébrité qu'à sa méchanceté , et de l'inviter à renoncer à la seule chose qui l'a rendu célèbre. (Omission de presque tous les Dictionnaires.)
— Droit civil. A comparoUre d'aujourd'hui à huit jours , à huitaine. Le délai doit être franc, c'est-à-dire comporter le nombre de jours voulu , sans compter celui de la signification , ni celui de la comparution. Ainsi, sur une assignation donnée le 1« d'un mois pour comparaître a huitaine, le demandeur ne peut prendre défaut que le 1(1 de ce même mois Cet emploi de la préposition à a fait la matière d'un procès juge au Grand-Conseil au mois de mars 1082. Le Grand-Conseil a décide que la préposition à excluait du délai le jour où l'acte avait ete passe. La raison en est que toutes les fois que la préposition à fixe un terme ou un délai , le jour du terme n'est pas compris dans le délai , parce que cette préposition , de sa nature , met une séparation entre le jour d'après lequel le délai doit commencer et le délai fixe ; d'où il suit que ce jour est exclu du délai.
— A entre aussi comme élément nécessaire dans la composition de certains mots auxquels il communique quelque chose de sa signification; mais alors il perd l'accent qui le distingue. Aguerrir ( rendre propre à la guerre) ; améliorer (faire tendre à un état me. Heur); anéantir (réduire à néant); avocat, que" l'on écrivait anciennement advocat (appelé à plaider une cause). Ainsi combinée, cette préposition entraine souvent redoublement de la plupart des consonnes devant lesquelles elle vient se placer, comme dans les mots accumuler,affamer, aggraver, allier, annuler, aj>position, arranger, assujettissement, attenir, etc. Quelquefois même elle occasionne l'intercalation d'une lettre ou d'un son pour adoucir la trop brusque ou trop sourde rencontre de la lettre qui se combine avec elle, comme dans ad»ieftre, adjoindre, acyuerv, ab/iorrer, aty'urario», ablution, abnéoaJton , abr...;e, abstraire, abusif, etc. ; ainsi l'a commande la loisuprème do l'harmonie dans les langues.
— A concourt également à former un grand nombre de locutions prépositives ou adver-
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biales, telles que : à côté de, à cause de, au-delà de, auprès de, autour de. au travers de, à couvert de, à fleur de, à force de, a la faveur de, à l'abri de, à la mode de, à l'insu de, à ï opposite de, à l'exclusion de, à moins de, à raison at, au-dedans de, au pr.nl de, aux dépens de, aux ennrans de, au-dessus de, au-dessous de, au dehors de, au rerers de, au devant de, conformément à, sauf à, quant à , par rapport à, au moins, au plus, à peu près, a mesure, au reste, au surplus, etc., ctc V. aux dill'erents mots qui entrent dans la composition de ces sortes de locutions.
A. (étyra. celt., a, syncope de av, eau, ri- .ière). Geogr. Pet. rivière qui a sa source dans le dep. de Loir-et-Cher, et qui se jette dans le Beuvron, près de Chambord. On l'appelle A, dit M. Barbichon dans son Dictionn. geogr., parce que assez près de sa source elle fo-me une petite île qui a la figure d'un A. Voilà une bien jolie etymologie! A est tout simplement un nom appellatif de rivière, devenu propre de celle-ci; on en verra de nombreux exemples dans ce dictionnaire. VA s'appelle aussi Canon ou Baignon.
AA. Numismat., sur les monnaies de France, désigne la ville de Metz.
AA, dans les ordonn. de médec, est l'abr. d'«»ia , mot grec qui signifie parties égales.
AA ou AAA, dans l'anc. chimie , signifie amalgame.
AA. (et. celt., aa, eau, rivière). Géogr. Nom donne à un grand nombre de petites rivières, dont une en France, qui se jette dans la Manche, à Gravelines (Pas-de-Calais) ; et plusieurs en Suisse, en Hollande, en Prusse, et dans divers autres états d'Allemagne. Parfois le nom à'aa est joint à la fin d'un mot dont on peut le détacher à volonté, comme Boulder-aa, Treider-aa, Gouldenaa,
etC. V. BODLDER, TRKIDER.
A A (Pierre van der). Géographe et libraire éditeur, établi à Leyde dès 1682, mort vers 17.10 , a publié un grand nombre de voyages et de cartes.
VA (C.-H.). Ministre luthérien, fondateur de la Société des sciences à Harlem; né en 1618, mort en 1692.
AABAM. s. m. Mot employé par quelques anciens auteurs comme synonyme de plomb.
AACEX. Géogr. Ville d'Allemagne sur la Koeken. Desaix s'en empara après avoir battu l'arrière-garde autrichienne, le 3 août 1796.
AAC1I. (pr.. a-ak). Geogr. Pet. riv. du gr. duché de Bade , dans le cercle du Lac et du Danube; prend sa source près de la ville qui porle son nom, et se jette dans la partie du lac de Constance appelée Lac intérieur, à 8 kil. 0. de Radolf-Zell, après un cours de 20 kil. du N.O. au S.-E.
— ivme ville du grand duché de Bade, à 20 kil. S.-O. de Moskirch, et à 10 kil. O. de Stockach , 506 hab.
AAC1IEN. 'pr. d-d-kenn). Géogr. Ville de Prusse. V. aix-la-cbapelle.
AAD. Désert de l'Arabie. V. ahkaf.
AAREou AA. Geogr. Rivièredes Pays-Bas, province du Brabant; prend sa source à l'E. d'Helmoni, et rejoint, à Bois-le-Duc, la Donnnel et la Diezen, après un cours d'environ 48 kil. du S.-E. au N.-E.
AABJOU1VAI1. Hist. V. AZODN.i.
A/EBE. (pr. a-é-dé). Myth. Une des trois premières muses.
AAGARB (Nie). Philosophe, mort en 1657.
— aaoard (Christian). Poète latin estime, né à Vihorg (Danemarck) en 1616, mort en février IK64.
— aaoard (Christian l'aîné). Professeur d'éloquence, secrétaire de l'acad. de Soroe, mort en 1657.
AAOESENfSvend.), (pr. dgh-tcenn). Auteur d'une histoire du Danemarck, en latin, vivait
AAHAUSou A1IAUS ( pr. d-a-ouce). Géogr.
Petite ville de Prusse, sur l'Aa, à 4 kil. N.- 0. de Munster.
AAir.A. s. m. ?pr. a-a-t-ba). Bot. Petit arbuste des Indes-Orientales.
AAIVCII \MX(pr. a-d-ine-kd-rtne). Géogr.
Village de Judée, rebâti de 1692 a IH06.
AAIN-EI. GIM M ( pr. a-d-tne-ell-ghînoumm, et. ar., fontaine des idoles). Geogr. Ville d'Afrique, fameuse par sa fontaine et le» fêtes religieuses qu'on y célébrait.
AAKBÉ et DIEMERET. s. m. (pr. d-ak-bc, dimm-r'tt. Myth. Lieux ou les musulmans croient que le diable apparut à Abraham pour le détourner de sacrifier Isaac. Les pèlerins qui vont a la Mecque ou qui en reviennent jettent dans ces endroits sept piei dissant le diable et en disant sept fois : est grand ' >
AAMitl.lu. Géogr. Ville du Danemarck [Beeland . au i entre de l'Ile de Bornholm.
A AI.. S. m. Bot. Nom donne a deux atbres de l'Inde, qu'on suppose appartenir a la famille des terelnntharees.et dont l'ecorce s. rt principalement a aromatiser le vin de sa AALAM. Astrologue persan, vivait au ix"
SlèCle.
A M. HOUC. (pr. a-olbor-ke • et. celt.. dlbor, borde de rochers). Géogr. Ville ancienne de
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Danemarck, chef-lieu du diocèse de ce nom, et le plus considérable après Copenhague et Odensee. Elle s'élève sur le bord méridional du golfe de Lum , et est entourée de fosses; à 72 k. N.-N.-E. de Viborg.
AAI.CLIM. s. m. ( pr. a-alk-limm). Bot. Comment le définirons- nous? Les naturalistes disent que c'est une plante grimpante des Indes-Occidentales, et Boiste en fait un canard a queue longue et fourchue du Kamtchatka ; et puis les uns l'écrivent par un c et les autres par un k,aalkhm. Le plus grand nombre devant naturellement l'emporter, nous dirons que aalclnn est le nom donné par les Hollandais à une espèce de bauhinie (et non bauhine , comme l'indique M. Landais) de l'Inde, employée en topique pour les tumeurs et les maladies de l'œil. || Plur. des Aalclims. •
AALEN. Géogr. Pet. v. du Wurtemberg, sur la Kocher , a 10 k. S. d'Elwangen. Autrefois ville impériale libre; 2,400 hab.
AALESUNB. Geogr. Vilie et port de Norwége, sur le détroit de son nom.
AALHOLZ. Géogr. Petite ville de Bavière.
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AAI.OUABBE. s. m. (pr. a-al-kouabbe ; dér. de aal). Icnthyol. Les Danois donnent ce nom à la lotte. V. gadb.
AALSMEER. Géogr. Village de la Hollande, arr. et à 30 k. S.-O. d'Amsterdam; l,S0O hab.
AALST ou AALSII. Peintre hollandais , né en 1602, mort en 1658.
— aalst (Guillaume). Peintre hollandais, né en 1620, mort en 1679.
A ALSTIUS (Jean). Écrivain, ministre de l'Évangile à Hoorn, en Hollande, au xvn' siècle.
AALTEN. (et- celt., al, bord ; tan, en composition ; ten, rivière). Geogr. Gr. vill. du roy. de Hollande, |*t\jv. de Gueldre, arr. de Zutphen.
AAM ou HAAM. s. m. P. et mes. Mesures de capacité pour les liquides employées dans les Pays-Bas. Vaam d'Amsterd. équivaut à litres 155,224. h'aam d'Anvers, à litres 142,19.
AA1IA. Roi d'Ethiopie, dans le vnf siècle.
AANDYK. Geogr. Village de Nord-Hollande, sur le Zuyderzée; 1,400 hab.
AAIVGITCU. s. m. (pr. a-dnn-git-che). Hist. nat. Nom donne à un canard a queue longue et fourchue du Kamtchatka.
AAR. (et. celt., a, eau, riv.; rhull, vite, rapide, enlat. Arula). Geogr. La plus considérable des riv. de Suisse, après le Rhin et le Rhône. Cette riv., qui charrie des grains d'or, descend des glaciers du Grimsel et du Schreckhorn, traverse Berne et se jette dans le Rhin après un cours de 256 k. Le prince Charles voulant tenter le passage de cette rivière, est repousse par les Français, commandes par Ney et Heudelet (7 août 1799).
AARAU ou ARAU. (et. celt., aud, bord; arau, bord de l'Aar), Geogr. Ville de Suisse, ch.-l. du canton d'Argovie ; s'élève sur les bords de l'Aar, a 40 k. S.-E. de Bàle , 4,000 hab.
AARBERG ou ARBERG. (et. celt., berg, élévation, hauteur ; arberg, hauteur de l'Aar; ou ar.sur ; berg, hauteur , arberg, sur la hauteur). Geogr. Pet. v. de Suisse (Berne), sur un rocher de grés dont la base est baignée par l'Aar, à 14 k. N.-O. de Berne.
AAHROURG ou ARBOURG. (et. celt., ar, roc; burg, ville). Geogr. Pet. v. de Suisse- <Argovie),aubord de l'Aar, sur un rocher. Elle est dominée par un chat. -fort; à 14 k. S.-O. d'Aarau.
AARBENBOURG. Géogr. Ville et port de Zéiande, sur la Zwin; 1,350 hab.
AARE (Dirk van der). Évêque et seigneur ht, au nn" siècle, competiteurde Guillaume comte de Hollande, mort prisonnier en
AAREFUGI,. V. arkkugl.
AARGAl). V. aroovik.
AARIII SUS .lac-Math.). Écriv. célèbre dans le xvn* :
A A s; uns. Géogr. Ville de Danemarck, ch.-
lieu d'un diocès» du même nom qui eml partie orient, du Jutland ; à 58 k. S.-O. de Viborg; 6,000 hab.
AARON. Premier gr. p [ébreux,
frère aine de Moïse, fils d'Amram et de Jochabed, de la tribu de l.rvi. Ne l'an 1574 avant .!.-(,'. ; mort dans le désert sur la mi Ilor, a l'âge de 198 ans, 1452 ans avant J.-C., l'an du monde 2552.
— Les deux a d'.iaron prennent chacun uno intonation moyenne. Cependant Racine n'a fait Aaron que de deux syllabes.
Si du grand prêtre Aaron Joad est successeur.
[Athaî — aaron d'ALKXANDRIK. Prêtre et médecin, le premier qui ait décrit la petite vérole, vivait vers l'an 22 du xvf siècle.
— aaron (lsaac). Interprète de Temper. Mamiel Commue, pour les langues occidentales, ne vers le milieu du u' siècle, eu) le
t la langue coupée potn bison.
— AARON fPietro), Ecrivain mu tenee, vivait en 1520.
AARO\ (St). Abbé du 1" monastère fonde dans la Bretagne, virait ou vr •
AIJAli
ABAE
— saint-aaron. Géogr. Comm. du dép. des Côtes-du-Nord, arr. et à 24 kil. de St-Brieux.
— saint-aaron (l'île). Geogr. Où l'on a bâti la ville de Samt-Maio. V. saint-malo.
AARON-RASCHID. V. iiaroun el KAcnlD.
AARTGENS ou ERGENS. ( pr. a-artt-
ghinss ou ér-ghinss). Peintre hollandais , ne a
Leyde en 1498, avait ete d'abord cardeut de
lame , mort en 1564.
AAR-TOYOIV. s. m. Hist. relig. (littéral. Chef miséricordieux). Nom que les lakoutes donnent à l'auteur de la création.
AARTSEIV (Franc, van). Homme d'état hollandais , auquel on reproche la mort de Barnevelt; né à La Haye en 1572, mort en 1641.
AARTSEIV (Pierre, surnomme Pietro Lungo) (pr. a-art-cenn pi-étro lounn-go). Peintre hollandais, né à Amsterdam en 1507 ou 1519, mort
AARYVANGEN. ( pr. a-ar-van-ghenn ).
Geogr. Paroisse et bourg de Suisse, canton, et a 42 kil. de Berne , sur la rive droite de l'Aar ; 2,153 hab.
AAS. (et. celt., a , eau ; agen , as , blessure ; eau des blessures : ou a , eau , iach , salutaire. Aiac, aias, aas, en celt., signifie eau salutaire). Fontaine d'eau vive très -estimée pour la guerison des coups de feu , au dep. des Basses-Pyr. On l'appelait autrefois Fontaine des arquebusades. Cette fontaine, ou plutôt cette source, a donne son nom à un vill. du dep. des Basses-Pyr., à 2 kil. deLaruus , et à 34 kil. d'Oloron.
AASCOW ( Urbain Bruan )., ( pr. a-asskou). Médecin des armées navales du Danemarck , publia , en 1774, un journal d'observations sur les maladies de la flotte danoise , équipée pour bombarder Alger en 1770.
AASI ou AASSI. (pr. a-aci). Geogr. L'Oronte des Grecs, l'Asius des Romains; c'est la riv. la plus consid. de la Syrie , descend du Liban , et se jette dans la Méditerranée ; elle a 240 k. de cours.
AAST. (et. celt., a, eau; aste, astelle, lieu où croît le bois, forêt). Geogr. Ville et comm. du dep. des Basses-Pyr., cant. de Montaner, à 24 k. de Pau.
AAS-VOGEL. V. STRONT-VOGEL.
AAVORA ou AOUARA. s. m. (pr. a-arô-ra ou a-ou-ara). Hist. nat. Nom que l'on donne à plusieurs palmiers de la Guiane.
AAZAZ. Géogr. Château-fort pris par les Turrs, l'an de J.-C. 638.
AR ou ABRA. s. m. («6 est hébreu , abba est syriaque). Père.
AB. s. m. Calend., le 5* mois de l'année ecclésiastique des Hébreux , et le 11" de leur année civile ; le mois d'août chez les Syro-Macedoniens. U est encore en usage dans l'Orient , OÙ l'on suit 1ère aiexandrine. V. tuamocz.
ABA. Geogr. Ville de la Phocide au N.-E. sur le Cephise, fondée par Abas, descendant de Pandion , et célèbre par un oracle d'Apollon. Ses habitants la quittèrent lors de l'invasion de Xerxes, et al.erent s'établir dans l'Eubee, qui reçut d'eux , dit-on , le nom d'Abantis.
ABA. s. f. Myth. gr. Nymphe, mère d'Er-
ciscus
... .il prison et y mourut.
ABA ou ANBA. s. m. Hist. Nom que le/l ,,„,„" „„ ,„, peuple d'Alexandrie donnait anciennement » son patriarche.
ABA, ABAT ou ABE. s. m. Relat. Costume oriental consistant en une espèce de redingote sans manches, avec un large pantalon.
— Drap grossier dont ce vêtement est fait et qu'on appelle encore salonika. L'aba sert à habiller en Turquie les soldats, les matelots et les indigents. Les abats n'ont presque plus de valeur. (Encyclop. des g. du m.)
ABA ou OWOiV. Roi de Hongrie en 1041 ou 1042, massacre en 1044 par ses sujets, dont il était devenu le tyran.
AIIAI1. s. m. Matelot qu'on lève dans '.'empire turc , lorsque les esclaves manquent pour le service de la marine.
ABABA, s. m. Nom d'une nation indigène du Brésil , province de Matto-Grosso.
— C'est aussi le nom moderne d'un fleuve de la Thessalie. V. imcnkb.
ABABANGAY. s. m. (pr. aba-ban-gvé).
Bot. Arbre des Philippines.
ABABAYE. Bot. V. papatsb,
ABABBEH ou ABBEB , ABABDÉ ou ABABE. s. m. ( pr. a-hab-dé ou o u peuple de la famille troglo
3ui liait: île la Nubie sitin
u Nil. I ■ i ■ ■ ■ I l de leurs trou-
f cueillent aussi le sene dans lis déserts . et le vendent dans les villes. (Depping.) ABABILou ABABILO. s m. Myth.
aux dont il est fait on dans
sins, lorsquill se
1 ani de la naissance de Mahomet.
ABABOUY. S. ni. Bot. Prunier épineux des Antttli
Alt ABRUPTO. I adv. empt
i empli |Uelquefoil pour dire,
bille. Il a fait un ■ i. Il lui
an soufflet e i doit lui pre-
abrupto, dont la prononciation eeltoolM V. i:x ADHITPTO.
AB ABSURBO. Loc. adv. emprunptée du latin, et qui signifie^ d'après l'absurde : Raisonner, démontrer ab absurdo.
ABACA. s. m. Hist. nat. Ce nom, aux îles Philippines, est donne a une espèce de bananier dont les feuilles servent a faire des nattes, des toiles et divers autres ouvrages.
ABACAnO. s. m. Hist. nat. Nom du laurier avocatier dans quelques Antilles espagnoles.
ABACA -K1JAN. Hist. Empereur mogol, de 1265 à 1282.
ABACATE. adj. et s. des 2 g. G^ogr. Nom d'un peuple du Brésil , province de Matto- Grosso.
ABACATUAÏA ou ABACATUÏA. s. m.
( pr. a-ba ia-toud-ia.a-ba-ka-tui-ia). Ichthyol. On distingue sous ce nom. suivant le prince de Nassau, le poisson que Cuvier a nomme roMfr de Brou-u et qu'on a confondu avec l'argyreiore votner. Marcgrave prétend que ce poisson est appelé abucutuxia au Brésil, et il ajoute que les Portugais de cette partie de l'Amérique le nomment peixe-gallo, ce qui signifie poisson-coq.
ABACCO (Antonio). Architecte et graveur italien, ne a Rome en 1749, fut élève d Antonio di San Gailo.
S ;;.\CETL:S. s. m. (et. gr., iSaxfo, taciturne). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques. tribu des feroniens, dont le type se trouve en Guinée et au Sénégal.
ABAC.H. Geogr. Bcurg de Bavière, sur le Danube, à 15 k. S.-O. .de Ratisbonne.
— Source d'eau hydro-sulfureuse et saline. Cette eau est froide, transparente et fétide.
ABACO. s. m. (du rom. abac, ou de Vital. abaco, qui vient du latin abacus, arithmétique). C'est à tort que M. N. Landais regarde ce mot comme ayant ete forge a plaisir par Boiste, car il se prenait autrefois dans la signification d'arithmetique, de l'art de calculer. Un petit écrivain.... qui apprenait aux enfants a écrire avec l'abaco, c'est -a -dire , avec l'arithmétique, (Rouillard, Hist. de Melun.) V. abaque.
— Espèce d'auge dont on se sert dans les mines pour laver les métaux, et principalement l'or.
ABACOT. s. m. Hist. Nom donné à une double couronne que portaient les rois d'Angleterre; elle était sans ornements.
ABACTUS. s. m. (mot tout latin qui signifie expulse, chasse). Suivant Chambers, il aurait été employé par les anciens pour exprimer seulement l'avortement provoque par l'art. Mais si l'on en croit James, Chambers s'est trompé.
ABAC.UG. Prophète d'Israël. V. UABACUC ABACUS. s. m. Bâton de commande des Templiers, à pomme plate, sur luquelli
gravée la croix de l'ordre.
ABA1» (Mohammed). Premier roi in de Seville, chef delà dynastie des Abad originaire de la Syrie, il vint s'établir . ville , devint ennr , prince ou roi, en 1043 et transmit son pouvoir à Abad II, son Bis', lequel eut aussi pour successeur son fils aîné Abad 111. qui, lors de la prise de Seville, en 1091, par les Maures d'Afrique, fut jeté en
ARAD, ou ABADA. s. m. Zool. Les ancien» mt ainsi un animal féroce de l'interiew de l'Afrique, qui portait deux cornes, l'une stu le sommet de la tête, et l'autre sur le front. Ils supposaient que cette dernière avait des vertus singulières contre les venins et les poisons. Quel est cet animal Y il parait i,
— Bot. Nom que Bontius donne au rhinocéros umeorne des Indes.
ABADAVfNB. s. f. Ornith. Nom donne par Albin au tarin.
ABADRIR. V. AtuniR.
ABADDON. s. m. (et. hebr. du v. abad, faire périr). Hist. sacr. Nom qui désigne dans l'Apocal. l'ange de L'abîme, le roi des sauterelles.
ABAOBU. Geogr. Pet. v. de Perse, à 168 b N. de Chirax.
ABARÉII ou ABAOÉ. V. ab.wuu'H.
AB.ARIE Jacques). V. abraiuk.
ABABIOTE ou ABBIOTE. adj. et s. des 2 c. Nom d'une peuplade arabe de l'Ile de Crète ou Candie, d'une réputation fort équivoque, qui occupe une vingtaine de vil'
icint Ida, et que Malte-Brun croit un reste des ai us.
ABABOt, ABARDIR, Altlitltllt s. m.
Ane. myth. Pierie .pie Cvbele présenta enveloppçe de langes a Saturne, lors de la ni
i, et .pie Saturni ant dé-
vorer son fils. On I appelle aussi Bkttle.
ABABITB, adj. et s. des 2 g. Hist. tel. Nom
d'une des s, .tes musulmanes de I Arabie. i,-. Des al. a lues. Cn musulman abadite. Des musulmai
— Membre de ceu principalement répandus dans l'O
— Hist Nom d une dynastie maure fondèo par Aba
le l'Audalou- ■que entier ABABtVA. t. f. V. gaos.
ABAEIIZ. a.lj. m pi.
ABA
jiirisp. Altération du mot Abattu. 11 des biens vacants. Biens abseuz.
AURAIS, (pr. abe-ussj. Myth. Surnom (l'Apollon.
Aitvriï i" (Michel). Prince de ht me clu en 16fil. mon à Weissembourg en IflflD.
— AiiAFii II succéda à son père, et mourut à Vienne en 1713, a l'âge de 36 uns.
ABAUV. llist. Uhan des Tatars ; battit les croises vers la fin du xm* siècle.
ABAlil. V. aiiassi.
AI1AI. (pr. «M). Pet. ville sur la cote N.-O. 1 île Kaleniemtan, improprement nommée Bornéo.
MiAÏ. s. m. Nom du mois d'août dans le caturc.
AUAILAKD. V. ABÉLARO.
ABAIWII.I.E (et. celt. , aben , rivière; ni, habitation, c'est-à-dire, ville près d'une rivière; ce village , -si en effet arrose par i Ornain). Geogr. Village et rouiiu du dep. de la Meuse, arr. et a 80 k de Comiuercy.
Alt AIS1K. s. m. Miner. V. spouiou.
ABAISSANT, part. près. d'Abaisser (pr.
a-ljr-i du, et non a-te-çan , rad. bas). Il est invariable loutes les fois qu'il est suivi d un complément. Le télescope, en abaissant les cieux, a offert a Hersebell de nouveaux astres et de nouvelles planètes. ( Senebiei. ) Les grands, places si haut, ne sauraient plus trouver de gloire qu'en rabaissant. (Massill.)
Des aigles abaissant leur vol audacieux. (Delille.)
— aiiaissant, e. adj. Humiliant. Cette acception est omise dans ions les dictionnaires. One fierté abaissante L'n ten abaissant. Jamais la politique du gouvernement n'a ete (dus abaissante pour la France. (G. de Beauinont.)
ABAISSE, s. f. (etym., bas). Ce, n'est pas
comme le dit l'Académie, une pâte qui fait la crodte de dessous dans plusieurs pièces de pâtisserie, c'est un morceau de pâte qui a ete abaisse, c'est-à-dire, dont on a diminue La hl uteur en le passant sous le rouleau, et jusqu'à ce qu'il soit devenu mince. Une abaisse est une pièce de pâte ruinée que l'on emploie do diverses manières.
ABAISSEMENT, s m. (pr. a-bé-ce-man, et non a-be-ce-man, comme l'indique a tort M. Landais; rad. bas. decompos a, prep. ; bais, altération de baisser, ment, du lat. min*, esprit, manière, action'. Au propre, action de baisser a . d'abaisser, de s'abaisser, et le résultat de cette action, diminution de hauteur. L'abaissement d'un mur. L'abaissement du mercure dans le baromètre. L'abaissement de la voix. L'abaissement du voile du palais. L'elevation du mercure annonce assez generaleruent le retour a la sécheresse : l'abaissement indique la pluie et les orages. ;Chaptal )
— Fig. Diminution de fortune, de crédit, de courage, etc. Son grand dessein a ete d'affermir 1 autorité du prince par l' abaissement des grands. [La Bruy.) Ce fut lui qui contribua en effet a l'abaissement de la maison d'Autriche. Volt.) Apres Y abaissement des Carthaginois, Rouie n'eut presque plus que de petites pierres et de grandes victoires. (Montesq.) L'élévation ou l'abaissement des états dépend du courage d'esprit de ceux qui les gouvernent. iNapol.)
— S'emploie absolument, c'est-à-dire, sans complément, bien que l'Académie n'en fasse pas mention. Ceux même qui ne nous l'ont pas une guerre ouverte désirent notre abaissetnerit. (Fenel.) Votre abaissement servira de risée a vos propres flatteurs (J.-ll Kouss.)
— Fiai opposé a celui de grandeur, de puissance, de prospérité. Il a voulu naître dans l'etal de faiblesse et d'abaissement ou le mystère nous le représente. (Bourd.) Le secret doter aux petits tout sujet de se plaindre dans leur abaissement, et aux grands tout droit de sentier de leur élévation. (ld.) Le pécheur est souvent eleve aux honneurs, tandis que l'homme de bien vu dans l 'abaissement. (Mass.) La fin tune .pu avait eleve l'impératrice Catbe
I abaissement ,-t de la calamité au plus haut degré d'élévation (Volt.) La république de Marseille u éprouva jamais ces grands pas- Sages. le ! abaissement a la grandeur. (Montesq.)
— Humiliation volontaire ou forcée Les juifs enarneis n'entendaient ni la giandeur ni Rabaissement du Messie, (Pasc.) ('eux qui ont le cieur humilie, pu amont le mépris et ïabat$semenl ld.] Pour mieux honorer le profond abaissement de J.-C. dans l'ËUchl
, (Rac.) Psyché se jeta B leurs pieds pour toute réponse et les baisa, cet abaissement excessif leur causa beaucoup de coufusion et de pme. (La loin.)
— Le Dictionnaire de l'Académie ne cite aucun exemple du mot abaissement au pluriel, on pourrait en conclure que le singulier est Seul en usa^e. mais on se tromperait, c;ir on trouve de» exemples remarquables du pluriel dans nos meilleurs écrivains. En effet, un homme peut éprouver plusieurs abaissements, celui de sa fortune, de son crédit, de sa réputation, etc. Dieu lire, quand il veut, la lumière des n>uehtes et la gloire du fend des abaissement!. [K'ech.) L'orgueil esi un des vices les pu s jaioui de se venger des abaissements qu'il epr uve. Rimbaud.) Ce genre d'amour îeuj insi.i une hauteur dans l'esprit qui les sauve des abaissements de la volupté. (M"* de Lnmb.)
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. — Syn. simp. Chute, discrédit, disgrâce, i. abjection avilissement, bassesse,
honte, humilia!
— F.pilll. li ttrOUX, pénible, pro-
nteut, humbb . 1 Iche, glorieux, volou-
land, prodigieux. excessif, etc.
— Locut. L'abaissement des grands, d'une famille, d'une maison d'un une personne; état, de^re .1 abaissement, ab.i
de la vie religieuse, de la rabaissement : sur; rei
sèment; mettre, laisstr dans l'abaissement; se trouver dans l'abaissement; desirei l'abaissement de ; contribuer à l'abaissement de ; naître dans l'abaissement , son sèment, aimer rabaissement , se plaire dans L'abaissement; tenir, se tenir dans rabaissement, porter a rabaissement ; rechercher son propre abaissement, etc.
— Syn. comp. abaissement. B ASSERS vertu, l'âme se tient dans an état d a/russe, ine'tt volontaire, par correction, oti la
dans un état d'abaissement pass.
voit labaissement de sa fortune, et l'esclave l'abaissement de sa condition sociale; mais leur honneur peut rester intact; l'honneur n est incompatible qu'avec la l'-n litté-
rature, • l'abaissement du style lui Ole quelijue chose de son élévation. île sa naïveté ; la basi style le salit et le rend trivial.
— Chtrurg. Faire l'opération de la cataracte nar uouissentent, faire descendre le cristallin qui était devenu opaque dans la partie Inférieure du corps vitre || Abaissement île /,; matrice. Descente de cet organe dans le vagin. V. CHCTK On emploie aussi ce mut, surtout, en médecine vétérinaire, pour designer d'autres chutes ou prolapsus d'organes.
— Algèb. Abaissement d'une eijaation. Réduction d'une équation a un degré moindre, a la forme la plus simple dont elle soit susceptible
— Astron. Abaissement du note d'une, étoile. Quantité dont ils semblent sèlre abaisses par rapport a 1 horizon.
— Blason. Addition de quelque pièce faite a l'ecu pour en diminuer la valeur. On dit aussi pu ce sens. Diminution d'ecu, renversement d'écu, abattement d'honneur.
ABAISSE, EE. adj. "et part. pass. d'Abaisser'pr a-br-ce ; rad. bas). 11 est variable, et s'emploie dans toutes les acceptions du verbe d'on il dérive, lin Dieu abaisse Jusou'a nous (Bourd.) Le voila mort, sa famille atiaixsee et le roi rétabli. (Pasc ) Cependant l'obscurité redouble, les nuages abaisses entrent dans l'ombrage îles bois. (Chateaubriand.) Dans la tristesse, la paupière est abaissée a demi (Buff ) .S'ils sont plus grands que nous, ils sont aussi abaisses que nous, que les enfants, que les bètes. (Base.) Rien n'est abaisse daus sa contenance. (Villem.)
Alors son ceil divin vers la terre abaissé.
(Di.LILLE.)
Nous verrons aujourd'hui leur audace abaissée. (Voltaire.)
— Il régit toujours par. Ils verraient par ce coup leur puissance abaissée. (Rac.) Dans le parterre on aime les bravades , on se plaît à voir la- puissance abaissée par la grandeur d'âme. (Volt.) On est abaisse par la detraction. (Iioubaud.)
— Bot. Se dit de la lèvre inférieure d'une corolle labiée, quand elle forme un angle presque droit avec le tube, comme dans le stuchys yennamca.
— Blas. Val abaissé. Se dit des oiseaux quand leurs ailes sont pliees ou que le bout en est tourne vers la pointe de l'ecu , on le dit aussi du chevron, du pal, etc. quand la pointe finit au cœur de l'ecu; et en gênerai, de toutes les pièces qui se trouvent au-dessous de leur situation ordinaire.
ABAISSER, v. a. l"conj. fpr. a-bé-cc et rlbn abece comme l'indique M. Landais; et. rom. bas; ital. basso; lat. barb. bossus). Baisser à lel niveau, faire alleu en bas, laire descendre. Abaisser un store. Abaisser une lanterne. Abaisser son chapeau sur ses yeux. Abaisser son voile. Abaisser ses regards sur. Voyez comme elle alniisse cette tète auguste devant laquelle s'incline l'univers I iHnss.) La mai u du sommeil avait abaissé leurs paupières. (La Font.)
Ce Lille sous ses pas abaissez la barrière.
(Volt.) Madame, ordonnez-lui d'abaisser l'oeil sur moi.
(Corn.)
— Diminuer la hauteur d'une chose. Abaisser une muraille. Abaisser le terrain, la route. Abaisser une table. Abaisser la voix. Abaisser le ton de la voix, c'est-a-dire, parler plus bas.
— Par extension, diminuer la valeur, le pria, le mérite, la puissance de; rendre moins grand, moins puissant. La lortune relevé tout a coup cenv quelle a le plus abaisses, (l'en.' Servius Tullius étendit les privilèges du peupl
le sénat. Montesq.) l"<st le courage d'esprit nul fait perdre ou i onserve li qui les elôve ou qui les abaisse. (Volt.)
— Au lig. Mettre plus bas, humilier, ravaler, dégrader. Les uns ont pus a tâche d'élever l'homme en découvrant ses grandeurs; les amies oe l'abaisser en représentant ses misères. Pascal.) Les grands noms abaissent au lieu d'élever ceux qui ne savent pas les porter. (La Roche f.) L'esprit de parti abaisse les plus ,
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grands hommes jusqu'aux petitesses du peuple. [La Bruy.) Dieu abaisse à ses pieds lOU-
i n monde I ■ — Se prend quelquefois dans lèsent de, Ra-
r. a les linurd.)
S il se vante, |i r», je le
vante, il'asc.i S'est-l] plus, m,
qui viven abaisser vos plu . raies sert il
— L'antithèse oppose souvent les mots «•/.-
tbaisser l'un a l'autre. Nous éli * uns pour abaisser celle des autres.
(La Roi
— U se prend quelquefois absolument. Il y a dans le monde une puissance supérieure â celle des hommes qui eleve et qui abaisse. (Bourd.)
— s'abaisser, v. pr. Devenir plus bas, moins
.n s'abaisse et ouvre un i a route l'etail oAai ;en. La
s'abaisse et tombe. (Thoni. Quand on charge le chameau, il t'abaisse sur Le ventre. [Buff.l La Mer s'élève et s'abaisse avec ■ut. -Corn.! Il arrive quelquefois nue la tempen
un tel point qu'ij on resuite de funestes effets pour les végétaux. (Cbaptal.)
— Il est qui 'lové dnns le même sens sans le pronom, bien que cela soit omis dans tous les dictlO
Jamais étoile, lune, aurore, ni soleil, Ne virent abaisser sa paupière ou sommeil. (CoflN.KlLLE.)
— Au fig. Manquer à sa dignité, s'humilier, s'avilir, se dégrader. L'humilité n'est souvent qu'un artifice de l'orgueil nui s'abaisse pour s'élever. La Rochef.) 11 a fallu, pour le cœur de l'homme, que sa majesté ê abaissât. (Bourd. I O mon Dieu' tioui tant de grandeur à vous abaisser si profondément pour eux 'I (ld.)
—S'exprimer avec beaucoup de simplicité ou avec trop de simplicité. Us croirai) ni se trop abaisser en nommant les choses par leur nom. ( Fen. ) Varier son style suivant les sujets, s'élever ou s'abaisser a propos, (ld.) Sa conversation n'est ni brillante, ni ennuyeuse ; il s'eleve, il s'abaisse quand il le faut. Flech.) Capable néanmoins de n'abaisser quand il veut, et de descendre jusqu'aux plus simples naïvetés du comique. Rac.) Tantôt sublime et pompeux, tantôt simple et modeste, il saura descendre sans s'abaisser. (D'Aguess.) La dignité du langage, comme celle de la personne, consiste a savoir s'abaisser avec noblesse et se relever avec orgueil. ( Mann. ) Celte acception est complètement omise dans le Dictionnaire de M. N. Landais, aussi bien que dans celui de l'Acad., maigre l'exemple qu'elle cite : // destend naïf sans jamais s'abaisser . car s'<tt,<<> pas ici le sens qu'elle lui donne, celui de s'avilir, se dégrader, on ne s'avilit certainement pas , on ne se dégrade pas non plus eu descendant au style naïf.
— s'araisskr à, jnsqr'i, justices À, c'est-àdire, s'humilier, se soumettre, 11 est très-rare que des premiers ministres s'abaissent a de si honteuses lâchetés découvertes tôt ou tard. (Volt.) Pour être aime, il devait s' jusqu'à nous. (Bourd.) 11 faut quelquefois que la vente s'abaisse a confondre même les mensonges des hommes méprisables. (Volt.! Un Dieu qui s'abaisse jusqu'à se faire homme, étonne et confond la raison. (Massill.) Je suis bien punie de mètre indignement jusqu'à un malheureux aventurier. (Lesage.) Qui suis-je. Seigneur ; et pourquoi Le souverain de la nature S'aiuisse-t-il jusques a moi?
(J.-B. RorjssEiD.)
— s'abaisser devant, SOCS, AO-UKSSOCS DE, toujours dans le sens de, s'humilier. La république de Gênes s'abaissa encore plus devant
Louis XIV que Celle d' \lger. Volt.' J.-C. est
un Dieu dont on s approche avec orgueil, et sous lequel on s'abaisse sans désespoir, l'use, i Et moi, dit l'I lomiiu— Dieu, je m'abaisserai au-dessous de tous les hommes. (Bourd.) Devant l'Etre éternel tous les peuples s'abuis- (L. Racine, i \sem.
Que devant l'or tout s'abaisse et mut tremble. Tout est soumis, tout cède a ce métal. | PlRON.J
— S\n. simp. Baisser, faire descendre, affaisser, affaiblir, fane décroître, diminuer, réprimer, ruiner, avilir, confondre, humilier, mortifier, rabaisser, ravaler, devenir plus bas, s'affaisser, s'affaiblir, se diminuer, s avilir, se ravaler, se dégrader, s humilier, se soumettre, etc.
— Locut. Abaisser les grands, le sénat, les hommes ; abaisser à ses pieds , abaisser l'âme, le cieii', le courage, l'esprit, l'état, la licite, la fortune, le front, la gloire, la grandeur, la hauteur, 1 insolence, le mente, l'oeil, l'i la puissance, les regards, la tête vanité, etc.; s abaisser a une lâcheté, a un ai ti liée, a des la: mes, a des faiblesses, a d,'s démarches indignes, n dei an nts, a
iiseniellts, B la pi
à la plainte, a tout, a se justifier, n feindre, etc.
—Syn. comp. abaisser, baisser, rabaisser.
ravaler, avilir. Abaisser, e'esl diminuer la
bauleui physique ou le prix moi. il d'une chose. Rabaisser, c'est abuisser da . Ravaler a'est jeter bien bas ce qui avait
A BAL
beaucoup d'élévation morale, .detfir.n.
primer la honte et La flétrissure. Humititn
■ il jusqu'à terre, ,1,-emti
I homme, e| surtout devant D.. j. Un -
■ ralentie par
se . on s'anltt par" on s hamtUe par lu pénitence.
— deouiel. Abaisser une y-ryemiirutavle sur une ligne. Mener uni- p.-i i une ligne, d'un point prik nom de cette
— Algeb. Abaisser une filiation. Réduire 4
aie degré une equutioo d un d perieur.
— llortic. Abaisser une branche d arbre. Fn diminuer la longueur, la couper pre» do tronc.
— Chir. Abaisser la cataracte. Passer 4 travers la sclérotique et les membrane
gui lie tranchante avec I -e le cristallin dans la partie inférieure du corps v.lre.
— l'âtiss. Abaisser la pdte. 1* rendre aussi mince qu'on le désire , en l'étendant avec le rouleau. Abaissez votre pale avec le n
et formez-en, sou des gâteaux, soit le fond dune tourte (Dict. de cuis.)
ABAISSE! It. adj. ni. (pr. a-bé-reur et non: Anat. Qui sert a a
II se du de différents muscles donl la ;.
[quelles ils taches. Un muscle abaisseur. Des i 1rs. Le.s muselés abaisseurs 0 v.cs ks élévateurs ou re du reste, n existent pas toujours.
— Il s'emploie aussi comme substantif masrl culin. L'abaisseur de l'oeil, l'abaisseur de là' lèvre , etc.
— Abaisseur de l'aile du nez. Muscle qui abaisse l'aile du nez et rétrécit la nar
^ — Abaissear -de lunule des terres. Muscle lut de la ligne oblique externe de la. mie.-, a la commissure des lèvres, oà| il se tel : i ne en pointe,
— Abatsseur de ta terre inférieure ou carre
m. Petit muscle mince et quadi qui s'attache a la ligne oolioue externe maxill. mfer. et monte daus la lèvre mfer., on il se confond avec le muscle orbiculaire.
— Abatsseur de la mâchoire intérieure. La plupart des muscles des régions sus et soushyoïdiennes sont des abaisseurs de la mâchoire inférieure.
— Abatsseur de l'œil. Le muscle droit inférieur de l'œil,
— Abatsseur de la paupière inférieure. Petit
nu qui lait partie du muscle liai-, pehral. lleister la Jecnt se|>areiuei!t. On ne l'admet plus aujourd hui.
— Chirurg. Abatsseur de la tangue. Instrument destine a abaisser la langue el a
tenir comprimée pour mettre a découvert le fond de la cavité de la bouche. V
AISAIT. s. m. Ipt.a-bf). T. de Pèche. Ap-i put. 11 est peu usité.
AISAITEIl ou AUAITTEH. v. a. 1" conj
Appâter. 1! est peu usité.
ABA.IOLE. s. f. idevowp. à-bas-joue , ; bas de la joue). Mamm. Les souloguilea donnent ce nom a une d be qu'un asses grand-'
nombre de mammifères portent sur les côtes da' la bouche, soit a l'extérieur des ,ouos . commedans quelques rongeuis. soit a l'intérieur, entre les joues et les mâchoires , comme daus beaucoup de singes , certains roiigrurs et quelques nyetères parmi les chaj-es-souns. Ces poches servent tantôt , ce qui est le plus oidniare.à mettre eu reserve les aliments que les animaux qui en sont pourvus n'ont pas le loisir ou la volonté de consommer sur-le-champ, tantôt comme dans les nveteres . a procurer le gonflement du corps , en permettant le passage de l'air extérieur dans un grand sac sous-cutane, avec lequel elles coi.iiniiuiqiietii. Le coaita n'a ni abajoues , ni callosités sur les fesses. Buif.) Le même écrivain nous donne la signification' matérielle de ce mot lorsqu il lit L jous elles sagouins différent des babouins et des guenons, en ce qu'ils n'ont ni poches au iud1 des jnues, ni callosités sur les fesses.
— Dans le langage familier , on appelle abajoues des joues volumineuses ■
Cette acception est omise dans l'Acide dans les autres dictionnaires.
— Charcut. Parties Latérales du groin d« cochon et de la tète de veau lorsqu'ils sont cuits.
AIIAKUR. s. m. Myth. celt. Nom dl vaux de Sunnn déesse du soleil.
ABALA. (jéogr. Port de mer d'Eth César, battu par Pompée, aborda avec un seul homme de sa suite.
ABALIENATION. s. f. (pr. a-bal'toii ; du lat. abahenalio). Droit rom < abandon, vente, el plus spécialement toute aliénation par laquelle les effets qu'on nommait ces mancipi étaient transfères a d--s persotinesen dtnl de les acquérir, ou par une Ibrmule qu on appelait t^atlitio nesu, ou par une renonciati Rail -n présence du ma
gisliut. Les effets qu on nomme ICI rr» maneipi, et qui eu le Xahatit nation, coinpreV
liaient .es bestiaux, les esclaves, les U autres possessions dnns l'enceinte des territoires de ! Haie. Les personnes en droit de les acquérir étaient les cttoyeus romuins. les Latins ei quelques eiinngcis a qui l'on permettait spécialement ce commerce. La transi faisait, ju avec la cérémonie des poids, et l'ai*
ABAJN
gen à la nialn, ou bien par on désistement en présence d'un magistrat Cette manière d'aliéner d a jamais ele en usage ni dans les pays <ie droit roiituimer, ni dans les parties de la France régies par le droit romain.
AH tl.IF.A'É, Érî adj et part, pass d'Abalienei du lai abahenntns). Dr. rom. Terre? abalienees Hiens abaliones.
AHAt.lÉ\K!t v a. I" conj. (du lat. ai, de, et alienare, aliéner). Dr. rom. Transférer a des personnes qui étaient capables de les acqueril les choses dites mannpi et qui étaient dans l'enceinte des lemtc.res de l'Italie. Tout à fait
inUSlte. V. ARALIENATION.
ABAI.ON s. m Bot. Syn. d'nÉvoNlAS.
ABAI.OISHI»!, IE. part. pass. rl'Abalonrdir. S'emploie adjectiv. Un enfant abilourdi. Des enfants abalourdis. Il régit par. On e 'ourdi par une suite de mauvais traitements. Uv.
AiiAI.OlT.Mrt. v. a. 2*conj. (rad. lourd). lourd, stupide, a force de mauvais traitements abrutir. L'Académie ne met point ce mot ipn est assez ancien dans notre langue, et que I on emploie encore dans le d.scours familier. Mais elle met abasourdir qui a un autre sens.
— Syi.. comp. aralocroir. AiusorRnm. Aha- Inurdir signifie rendre lourd, stupide, et suppose uu>- répétition de cause et un elle! permanent. .-1 '■'jsti'irih*- veut dire elouidir, troubler, conslei ner. et suppose une cause subite, inattendue, et un eil'et passager Un est abalourdi par b de mauvais traitements, et on reste aUiiiini.il. on est abasourdi par une nouvelle le et inattendue, et on revient de l'abattement qu'elle a cause.
AIIAI.OUIlliISSEMENT. s. m. Action d'abalouidir, et résultai de cette action. 11 est la- Dillier. Ce mot, que l'on trouve dans le Complément de l'Académie, est omis dans tous les dictionnaires.
AI! XI.I'II AT. s. m. fpr. a-bal-fa.) Géomètre arabe du I* siècle, a qui l'on doit la conservation de trois des quatre derniers livres des chroniques d'Apollonius.
AUAMA ou AI! AME. s. m. Bot. Genre de plumes liliacees.
AliAilÉ, TE. adj. Bot. Qui ressemble à un abauie.
— ABAWÉES. s. f. plur. Nom donne a un
de la famille des liliacees, qui a pour < me abame.
ARA.V s. m. Myth. Le Renie qui préside snv mines de fer, et au mois qui porte son nom.
•nd. Le mois d'octobre chez les Syromions.
— Le huitième mois dans l'année persane
djird.
— Celui où le soleil entre dans le signe du scorpion loctobre et nov.), dans l'ère de Djelal-eddin.
— Les Persans désignent aussi par ce mot le dixième jour du mois solaire.
Al)t\t. (reogr. anc. Rivière de Syrie, dont il est parle dans la Bible.
ABANÇAV. Geogr. Ville du Pérou, à 140 le Cur.co, bâtie dans une vallée spai l'arrose la i'achaca, sur laqu Tun es plus grands ponts du Pérou , 5,0(10 its; anciei.ne capitale de la piovince qui nom.
ABANC.Ol HT. 'et. celt. aban , sommet; en, c'est-a-dire, village sur une lieogr. Nom donne a trois villages, l'un dans le dep. du Nord, l'autre dans le I Oise, et le 3" dans le dcp. de la Seine-
Alt X \(.<M HT 'Ch.-Xav.Jos.-Franqneville lustre de la guerre sous Louis XVI. par Tliuriot dans la séance du 10 fut massacre a Versailles le '.I septembre |7!H>.
— ABANcnrRT (F.-J. Wi'.lernain d'). Écrivain
■ l'ai is en \~ l.j, mort en lKOd.
ABANDON t. m. et. celt. a pnv., sans;
n . Délaissement, état d'une personne
" abandonnée. Etre dans le plus
iham.jn. Moinr dans , abandon , dans
■ Ion absolu. Vivre daim Un abandon
ut la maison dans un abandon,
i en augmeu legradation. I i-ni qui ne vivent ir ein 'nii.bi
Ion. M" de Lambert. Quel n devait, dans un ntitinilftn *u le do<! . ur de l'inn
qu un hôpital . ce hit la qu il passa
et qu'il mourut dans un
obtint .n gênerai. Volt. \,nt„inilo'i ou vos
• laissent votre peuple. Masi '"""'"» est « malheureux, il ne
devran être , S. Du-
bay.i Li'.i».V.n dan» la vieillesse est le sort de I'
— Il • luivi dur complu
'.action d'abandonner, le rennn i| morne. L'abandon de «■■« inteiAu. I. abandon taire i I abandon de •
■ •«il un iachv ibuntUin de no vouloir 'pion me déshonora. (Volt.l L'oubli et
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1 abandon d'un seul de vos malades est une inhumanité qui révolte. (Massill.) C'est nlors que Dieu doit à' sa justice Y abandon du pécheur. Id.) La flatterie, la perfidie, Yabandon de tout engagement, son; le caracti e de 11 I de*, courtisans. 'Montesq.)
— Suivi d un complément , il signifie auss quelquefois l'action d être abandonne par. Ui
'Ul jiiL'er de son état par le* de ses anus, par la contenance ou Vabandot des médecins. [Buff.l La chute de saint l'ierri n'arrive pns tant par sa négligence que pai l'abandon .le Dieu. (Pascal.] Nous n'avons au cune loi précise qui prévienne ou qui punissi l'abandon des parents. (Kncycl. meth.J
— Suivi delà préposition n, il marque l'action de s'nbanilonner a. Un parfait abandon i la volonté de Dieu. La foi, le courage, l'abandon à Dreu. (Boss.) La soumission a ;\ ordrei de Dieu, l'abandon a la Providence. (Id.) Ci plein abandon de nous-mêmes a tout- s les volontés de Dieu. .r!;)ttrd.)
— En parlant du discours, des ouvragei d'esprit et des productions des arts, des ma nieres , il se dit d'une sorte d'abondance facile, de négligence aimable, qui exclut tenu recherche, toute affectation , et se laisse aller a l'inspiration de la pensée, au mouvement dit sentiment. Il y avait dans toute leur personne tant de simplicité, de souplesse et d'abandon , que l'action la plus commune suffisait pour leur prêter nulle charmes. (Bnll.-Sav.) Une conversation ou noire hôte mit bien plus d'abandon que la veille , nous conduisit assez avant dans la nuit. (Id.) Dans une de ces causeries pleines
». ; M. i 11 y a dans cette partie de son discours un heureux abandon. (A'cad.) Attitudes tantôt animées, tanlôl la.ssees dans un mol abandon. (Hulf.)
— 11 se prend quelquefois dans la signification de, Confiance entière. Parler avec abandon, avec un entier abandon.
— À L'ABANDON. Loc. adv. Sans soin, sans précaution, avec négligence. L'Itul c et Home deviennent lu proie des Barbares ; tout l'Occident est à l'abandon. , Uossuet.J Tu laisses aller tes affaires à l'abandon. (Mol.) Cette nonchalance stupide, qui néglige tout, qui laisse tout à l'abandon, l'atru.) L'oeil l trouble, l'esprit d l'abandon. (Régnier. j Mon château, ma li. nulle, mon bien, tout esi a l'abandon. (Volt.) Ses enfants qu'il laisse d l'abandon. (La Font.) Toutes les parties de l'administration étaient négligées , les lois étaient en oubli, les finances au pillage, la discipline militaire a l abandon. [Marin.)
— Legislat. m i lit. Abandon d'armes. Sorte d'abandon dont se rendrait coupable un milita.re qui, dans une affaire avec l'ennemi, jetierail lâchement ses aunes, c est-â-dire les armes d'uniforme de troupe.
— Abandon de poste. Sorte d'abandon par lequel un militaire se sépare ou se! '
poste a la garde duquel il est commis. Dans nos usages modernes, dit le gênerai Bardin, il est difficile de définir l'abandon de
cause de l'acception vague que notre le donne au mol /»■>/>. Signifie t-il place tir guerre, position militaire, lieu de résidence légale, ou bien sigiulir-i-il corps de yards'l Car Ions dans ces divers eus devaient eue envisages, les uns comme fautes, les autres comme délits , les autres connue en, nés I j bandon de poste, «ans volonté de déserter, n'est qu'une fauté , il n'emporte qu'une punition de discipline , mais s il s y joint des circonstances intes, telles qur l'abandon en marchante
l'ennemi il est visible qu'il n est plus question ici de corps de "Ur songei a sa pro-
pre suiete, la fauta devient un crime puni de mort. 1, itiste, si l'on prend ..- mol
poste pour corps de garde, efUdâ en abandon ftgni |)e faction, ou n'étant pas de facuon. L abandon tin poste, pris dans sou sens gênerai, se distingue en abandon «le faction, abandon en troupe, abandon pour piller.
— Abandon en troupe ou abamlon en masse. Sorte d'abandon par lequel une trou-
donne en masse, et sans ordres superii u poste.
— Abandon pour piller ou butiner. Sorte
d assaut, l'assaillant quitte son poste pour se Livrer au pu
— Abandon de toitures. Son» d dont se rendraient coupables des cou d'artillerie, sou en se séparant de leurs caissons, voilures, etc., soit en les liviant ou vendait l a l'ennemi.
— Abandon deranl l'ennemi. Sorte d'abandon dont un militaire se rend coupable pour songer a sa propre surcte.
— Abandon tir ./> IfWMI, OU abandon de rnrps.
y a abandon dr la part d un homme d» troupe, quand il 1 ■■
iion, une absence de M heur-s DU de
officiers en abandon après LS jours révolus depuis la dis|«rition.
— Abandon de fartinn. Sorte d'abl lequel une sentinelle rompt ss abandonne son poste. L'expression abandon tir
i se, puis-
lire lait abandon que d objet» ma
- r. Abandon df t'tpte, MosjVfn
fait quitter le sou en
prenant le plus long pour aller aux parade».
— Jurispr. Abantlttn fartinn Acte par le-
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quel la partie lésée qui a pris d'abord la voie, soit criminelle, soit civile, l'abandonne pour porter son action devant une autre juridiction.
— Abandon de biens V. cession.
— Abandon d'époux. Acte par lequel un mari quitte sa femme, ou la femme le mûri.
— Abandon maritime. Acte par lequel l'assure, pour obtenir le montent de l'assurance,
une, en cas de sinistre, a l'assureur la chose assurée; c est aussi l'abandon que l'armateur lait du navire et du fret pour être decharge de la responsabilité des laits du capitaine.
— On fait l'abandon de son bâtiment, soit en mer, soit près des côtes, en faisant passer l'équipage sur un navire qui vous rencontre dans une position désespérée, ou dans ses propres embarcations.
— Abandon de mitoyenneté. V mitovknnete.
— Abolition de fonds i/rerés de servitudes. Acte par lequel le propriétaire du fonds se charge de faire à ses frais les ouvrages nécessaires pour I usage ou la conservation de !a servitude V. SF.RVll nu-..
— Abamlon de poursuites. V nÉsiSTRMKXT, PBRI MITION.
ABAMIONNATAinE. s. des 2 g. Jurispr.
Celui ou celle au profil de qui est fait un abandon ou abandon nement. Ce mot, qui se trouve dans la plupart des commentaires du Cooe civil, est omis dans tous nos dictionnaires.
ABANDONNÉ, KE. adj. et part. pass. d'Abandonner. S'emploie souvent sans régime.
Onuss. de l'Académie. Le voyez-vous seul , abandonner (Boss.) La veuve abandonnée, et ses enfants orphelins ont souifert la faim dans une cruelle solitude. iDeleuze.j Depuis les beauv jours d'Athènes, la tragédie errante, abandonnée , cherche de contrée en contrée quelqu'un qui lui donne la main. (Volt.) Tandis que la reine s'enfuit, les brigands se précipitent, trouvent la couche royale abandonnée, et veulent pénétrer au-delà. [Tlliers.J Kn j>arcourant les tableaux des vicissitudes humaines traces par Racine, on croit errer dans les parcs abandonnts de Versailles. (Chateaub.)
— aranoiinnk X. L'Académie a étalement oublie de due qu nrfonn - peui suivi de à, dans le sens de. Qui est laisse en proie. Est-ce que par hasard cela ne valait pas la peine d'être dit? Abandonnes a leur sens, a. leur propre espiit, a leur lumière naturelle. (Base. Abandonnée a sa propre conduite.
;Fonten.)On aperçoit dans ce fameux Calderon la nature abandonnée a elle-même, i Volt. Les puissances de la terre ne sont of/nn<ionnres n. aux jeuv du hasard, ni aux lois monotones du mouvement. B. de St-l'.J Virgimus tua sa fille pour ne pas la laisser abandonnée a la passion d'Appuis Boss.)
— Par inversion, » peut, dans les veis.se placer avant le verbe. 4 votre loi mon âme est toute abandonnée. (Mol.)
De mille factions mère désordonnée.
Florence à leurs fureurs vivait ri!„intlonnée.
i Du ll.l.K.)
Déjà de sesvaisseaux la pointe était tournée, lii la voile il ttait «...r vents ut, nionn e. (Racine.)
— Abandonné signifie quelquefois qui n'est retenu par mienne loi, par aucune considération, p.u ai. inné pudeur. Il (nul que vous pas-
;i les plus abandonnes calomniateurs qui furent jamais. PaSC.) Le pécheur le plus dissolu, |e plus faible, le plus abandonné. (Massill.)
— A pas abandonnas. Au baged. Cette ac-
ceplio'i est omise dans tous les dictionnaires. Une seule suivait, à pas ahamlonnes, Des sentiers creux et détournes.
(F. Dl Nu Kl IIATKAtJ.)
— L'Académie, en ne citant qnj ces exemples : Abandonné de Ikeu, .V -.•.« amts, du medtotn, donn ■ ipe ne regn que la préposition d>j niais on dit e«alement aitiindiin nt puf ei abandonne de.
— AnAMiiiNNK tar Quand les calamités sociales allhci m un pava, les peuplva doivent se
ibàndonnil par la Divinité.
par les laboureurs. (Volt.l Abandonne par le roi a la fnreur de ses ennemis Id, Le grand ouvrage de la Jonction du fanais *et du donne pai l' Allemand Brader. (U.) I cules i. pur l'air Bardant
l'état alastiq
.... Quand par Idssji L'ile de lunitei se ni abandonnée. (Vout-aim.) de voir a tort ma vertu soupçonnée.
•ii trahie, abandonnée, :t lien près de mon emb tin i ■ —au- I Ihenreui Arti
iM hommes.
- fortune, l-.-n. I "inain , pr.
■ pai l'autre, abantlttn n.
non *•■ vil tout n coup aiando nt is Bosn.i Rome abandonnât
uni - de
Maesill. " ■ nu» de loi
ma, n. ni de tous ti.titttirt'tnr l I ;
■ di mdonni. iMol.)
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l — Quand le régime indirect d'abandonné est accompagne d'un adjectif, on dit ai'if donné par : Un père tibandmite par un fils ii.grat. Volt.; Abandonne par de lâches disciples. ild.l On peut cependant aussi employer abandonne de.
Ou tel, abandonné de ses poutres usées, Fond enfin un vieux lii«, Bouhat.)
— Oa met encore par, » \] y a dans la phrase quelque opposition de po>-<is ou Je verbes. Keeunnu d'une partie de l'a/ uee, abanilvinie par l'autre. ; Vfalt. | Trahie p» - sa sœur, abandonnée par son amant. , Id.) .'autorité de l'Eglise usurpée par les uns, et liundonnee par les autres. Id.)
— ARAsnoNNB KNTRK.Ce- te acception est omise dans tous lesdictionnair» i. De la un bien-être inexprimable, que rien ne> surait troubler, parce qu'il a sa source dans ) i fond le plus intime de l'.anie, abandonnée s* os reserve entre les mains du Grand-Etre e> entiellement bon et tout-pu-ssant. (La Jlenu
— Le mol uJiuii/nmif eM aussi substantif, et alors il se dit d'un horr ne perdu de libertinage et de débauche, et irincipaleinent dune femme qui se prostitue, '"est un abandonne. C'est une abandonnée. Je ne veux point brûler pour une abandonne*. iWol.)
— on enfant aranoonse Un enfant qui se trouve sans secours, loir- de ses parents. La loi du iô frimaire an V voulut <jue les enfanta abandonnes, nouvellement nés, fussent reçus dans tous les hospices civils de la republique. (Merlin.)
— On dit proverbial, d'une personne qui prend le parti le plus nuisible à son honneur, le plus contraire a ses intérêts . 11 faut être bien abandonne de Dieu et des hommes pour agir ainsi.
— Jurispr. Choses abandonnées. Se dit des choses dont le propriétaire ne veut plus. Ainsi, l'on ne doit pas comprendre au nombre des choses abandonnées celles que le propriétaire jette par nécessite, comme dans une tempête, ou qu'il perd par hasard.
AHAMiOWEMEXT s. m. (étym. celt , a priv.; band, lien; sans lien. Maigre le soin que l' Académie a pris d'intervertir Tordre des définitions pour les mots abandon et abandonnement, on voit qu'elle n'a pu parvenir a les différencier, et les exemples qu elle cite viennent a l'appui de celte assertion. Ahnndnnnevtrnt a'emplovait avec toutes les a.. -.
d'abandon Ministres du Dieu des armées dites-nous quels furent, dans ce triste ci/xindk)»nmnent. les sentiments d'un cceur tel que le Sien. [Mass.] Cet abandonnement de sa propre cause, et par conséquent de sa vie Rourd.) C'est l'irbantitinnewenl au plaisir qui nous jstte dans (Massill.i X.'abandOnnmnrnt aux passions. (Id.J La reine t'aimait avec une leiidress* qui nlls-n jusqu'à la soumission ei a I ■ iirmt:nt de loiile minute. (Volt.) fe-qill aliéna surtout les Anglais de lui, ce fut son abandorfnement A ses lavons, ild.) Mais aujourd'hui ce moi est généralement remplace par le mot abandon, qui est moins long et plus doul.
— On l'emploie pour signifier dérèglement excessif .l.i us la conduite, dans les
c est la seule nuance qu'il ait consi ■ d'emportements honteux, tant de faibli i'aèandonnrmtnt. Msssill. Venir a ce degré tV.it.tiitlttniifmenl qui (Bat les ftlnef criminelles. Id.: Quand il s'agit de reparer une vie entière de corruption et d'aîam/onnement. |ldl.
— L'Académie se trompe en ■' s'emploie toujours absolument dans ce sens; car on peut lui donner un complément. Lofro»d on n eut r, il de leui vie repond toujours a celui de leur elal. (Massill.)
— ABANDONNRHKNT »r RRAS srrri.UR. Acte nar lequel une personne dej.i condamnée par le juge il église était livrée entre les innins des
mu èlre punie Corpoieliemeol — Syn. coin p. ABANWINNRHEiNT CRBSION, ABOI- CATION IHMiM'UTlriN OPMISM'IN. III -»sl |M| VT
ul un abandonntment a
ses blena, une ,ib,ttt atittn de soti pouvoir . une s droits; on fait ou ! en donne il* mi.sitni de gea chargea ; on doune un deststement de sa plainte.
AIIAMiOWEIt v. a. 1" 0OBJ. [et. cri t., a
r de, sorlu .le Les enfants abandonnaient la maison île leurs père» pour nllel vitre dans les isefil. De» le eoilini»-re -
, Pompée fui oblige é'abnndnnnee ''1ii n abaudnnne jamais la tigedes arbres. Huff. Ht l'atuitie
on le d't. fille du ciel, comment noire,,-
y Hisse .titti'fiitnner sa patrie pour hab'teî la
Beaucbéne, l'rcsqueei men
je n abandonnait après moi ni rTiltiffl ni chaiiniicrc. Chateaiih.,
— laisser sans iecoiiri. délaisser entièr'-ment. '"n père abandonne on 61» qui le deshe
l'n médecin abandonne un malade In maître abandonne un écolier t'ne man abandonne son enfant. Dieu b'-iu -n.lurci D '-u BtVI] BOBJ
abandonne comme nnn« avon» iilninrlrmne les antres. iBonri .) Comme
rfenn'r I •« ■ • "OS
défendaier'i
)e r> I t'-an-
aVMHM * *e-
ra, |Voli ) Qu II qu»
f.ir" rén
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lil bi heureusement dans une conduit, h.-urense! ( Pasc.) Avant la bataille ae Unnes, aucun allie ne lVait oiandonné*. (Montesquieu.) . .
_ Dans ce sens, il est quelquefois suivi de la préposition dans. M- DespréMU ne ma
point abandonné dans les plus grands pénis. il'ii- I Prince, dans son malheur, ne 1V">/idonnes pas. (ld.) >e a'abandonnei pas dans l'état on je suis. (Id.) 11 ne faut [«s abandonner la république dans ses besoins, (l'en.) L'enfant i maintenant devenu homme, et la relis on, nui l'a suivi del veux avec une tendre soliieitude dans l'état de nature, ne l'abandonnera pas dans l'état de société. (Cliateaub.; . . . Tu te fais bien attendre, Vit m'as abandonné dans un grand embarras. (Regnard.)
— On peut également dire abandonner sur : 0 vous qui m'aimiez, ô mon père I Pourquoi, sur ce triste hémisphère, M'avez-vous donc abandonnée '■'
(Malpilatre.)
— Laisser en proie, exposer, livrer; et, dans ce sens, il est toujours suivi de la préposition à. Regiilus persuada au sénat i'abandonner les prisonniers aux Carthaginois. (Boss.)Theodose l'abandonna aux soldats, qui lui tranchèrent la tète. (Flech.) Je vous «/,«udonnerai à vous-même et à votre cruelle destinée. (Boss.) Quand la justice de Dieu nous abandonne à nous-mêmes. (Bourd.) Dieu n a pas abandonne ses élus aux caprices du hasard. (Pasc.) Je vous abandonnerai à vos anciens malheurs, (l'en.) Les Romains abandonnèrent de nouveau l'empire de la mer aux Carthaginois. (Boss.) 11 ne coûta rien aux Athéniens d'abandonner leur ville au pillage et à l'incendie, (ld.) 11 y a de petits défauts que nous abandonnons volontiers, à la censure. (I.a Bruy.) L'enfant qu'on abandonne à ses fantaisies est un desordre social. (Labouiss.) J'avais abandonné mes sens à la douceur du sommeil. (Barthel.)
Dolcé jusqu'à ce jour auxbeaux-arts.aux plaisirs, Avait abandonné ses innocents loisirs.
(Delille.) — Négliger entièrement, renoncer à. Abandonner ses amis. Abandonner ses connaissances Abandonner le jeu, les plaisirs. Abandonner un système, un raisonnement. Abandonner la poursuite d'une affaire. Abandonner une cause. Abandonner un projet, un dessein, une entreprise. Abandonner une succession. Abandonner -l'étude d'une seietce. Il ne faut pas abandonner les intérêts de Dieu par des considérations politiques. (Ken.) Ce qui décrie la pieté parmi les gens du monde, c'est que beaucoup d'esprits mal faits la réduisent à des pratiques basses et superflues, et abandonnent l'essentiel, (ld.) Sans avoir abandonné leur liberté comme Florence, les republiques italiennes s'étaient énervées et adoucies comme elle. (Villem.) 11 est temps d'abandonner un trompeur espoir. (J.-J. Rouss.) Et gardez-vous de penser qu'ils aient perdu 1 espoir ou abandonnée dessein de le détrôner. (LaMenn.) Lui, que l'ordre contraint de vouloir être aimé comme il s'aime, accepterait ou les aebris d'amour que Ips passions rassasiées lui abandonnent avec dédain, ou l'indifférence ou la haine I ld.) Nous ne pousserons pas plus loin ces preuves et nous les abandonnons à ceux qui ont étudié la haute théologie chrétienne. (Chateaubriand.)
Cesser de fréquenter ce qu'on fréquentait
auparavant. Depuis quelque temps on a abandonnée spectacle. (Lav.)Si les hommes étaient juges, la place publique serait abandonnée, et ;1 serait établi qu'il y aurait de l'ignominie à voir de tels spectacles. (La Bruy.) Cette acception est omise dans le Dictionnaire de l'Académie.
— 11 se dit aussi des facultés, des qualités physiques ou morales, lorsqu'elles viennent à nous manquer. Les trouves de Phalaute succombent, le courage les abandonne. (l'en.) Les Suédois que la confiance abandonnait, (Volt.) L'algèbre et la fortune ne l'abandonnèrent [«s dans cette nouvelle patrie. (Fonten.) Je ne me soutiens plus, ma force m'abandonne. (Rac.) Sa bonté naturelle et sa. droite raison l'abandonnaient en un mstan'.. (Fen.i La vie abandonne Mirabeau au milieu de son ambition. (Villem.) Ceux que l'amour abandonne s'accusent ordinairement de mille torts, et se taisent sur le plus grand, qui est d'avoir cesse de se plaire. (Linpree.) Mais si les anciens attribuaient quelque chose de merveilleux à l'homme que l'espoir n'abandonne jamais, qu'auraient-ils pense du chrétien qui, dans son étonnant langage, ne dit plus entretenir, mais pratiquer l'espérance? (Cliateaub.)
— abandonner rouR, c'est-à-dii^, quitter sacrifier une chose pour une autre. Christine abandonna le trône pour les beaux-arts. (Volt.) Il abandonna donc absolument toute autre étude pour la philosophie de Descartes. (Fonten.) Le courage que vous avez eu d'abandonner vos couronnes pour J -G. (Flech.) Elle aAandonni-pour avoir des armes et des munitions, non-seulement ses joyaux, mais encore le soin de sa vie. (Boss.) L'éloquence est nuisible quand elle abandonne les intérêts de la vertu et de la vérité pour les siens. (Senequr.1 l'n joui pour la campagDe abandonnant la ville. (DeliUe.)
— Confier, remettre. Abandonner son fils, le soin de son fils à la conduite d un sage gouw r
neur. Abandonner le soin de ses affaires» un tèro
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probe. N abandonnant le soin de tout ce qui le touche. (Rac.)
— Laisser échapper, ne pas retenir. Tenez
ette corde, N'aban
donnez pas les lènesde ce cheval. N'abandon ■ nez pas votre cheval.
— Abandonner une chose, une personne a quelqu'un. Lui permettre d'en faire, d'en dire ce qu'il Un plana; lui en laisser l'entière disposition, bu laisser une entière liberté a son égard. Abandonner tous ses biens a !
Abandonner a quelqu'un les fruits de son jardin. Ils n'eurent aucune peineà nous abandonner leurs mines d'or et d argent. (1 eu irisait les bruits du vulgaire, et dans ses bonnes intentions, il lui abandonnait les apparences. (Klech.J 3e n'avais pas la force de reprendre l'autorité que je lui avais » donnée. (Fenel.)
— Abandonner un malade. Se dit dt cins lorsqu'ils cessent de voir un malade ou qu'ils ne lui ordonnent plus rien, parce qu'ils désespèrent de sa guerison.
— Alandonner les etriers. Retirer les pieds de dedans les etriers, et souvent perdre les étriers.
— s'abandonner, v. pron. Se laisser aller sans retenue. Des chars qu'il faut éviter et qui s'abandonnent au milieu des rues comme dans une lice. (La Bruy.) 11 dit aux sœurs de Psyché qu'elles n'avaient qu'a s'abandonner dans les airs. (La Font.) Elles s'étaient abandonnées dans les airs comme si elles eussent voulu se laisser tomber, (ld.) On a toujours plus d'esprit et d'agrément quand on s'auandonne dans la conversation, sans faire aucun calcul de vanité ou d'amour-propre. ,'M°" Necker.)
— Se livrer- S'abandonner à la colère , au chagrin, au desespoir, à l'ambition, à l'avarice, à ses désirs, au désordre, à la fureur, à l'orgueil, etc. Heureux quand on peut s'y trouver seul, pour s'abandonner sans réserve au délire des sensations tumultueuses dont on est de toute part assailli. (Raoul-Rochette.) N'ayant pu vaincre son amour, elle s'y était entièrement abandonnée. (Lesage.) Telemaque s'était d'abord abandonné trop promptement à la joie d'être si bien traite de Calypso. (Fen.) La présence d'esprit est un pilote qui nous garantit des naufrages. Il ne quitte pas le gouvernail et ne s'abandonne jamais à la merci des flots au milieu des tempêtes de la vie. (Beauch.) Ils s'abandonnèrent à l'impétuosité d'une joie effrénée. (Barthél.) Mou cœur s'abandonne à cette espérance. (Sevigné.)
— Se soumettre entièrement. S'abandonner à la Providence. S'abandonner à Dieu sans réserve. S'abandonner à d'indignes ministres. Pygmalion se défie des gens de bien, et s'abandonne à des scélérats. (Fen.) Fais tout ce que tu voudras, \e xri abandonne à. toi. (Rac.) A son génie il faut qu'on s'abandonne. (Volt.) || On dit quelquefois: S'abandonner entier, pour, s'abandonner tout entier. Je m'abandonne entière à mon père qui m'aime. (Volt.)
— S'abandonner, sans régime, perdre courage. L'homme s'abandonne trop souvent quand il est abandonné par la fortune.
(Beauch.)
— s'abandonnkr à, suivi d'un infinitif. Elle peut s'abandonner à vous aimer. (Pasc.) Nepas s'abandonner témérairement à punir les coupables. (Boss.) Voilà jusqu'où va l'égarement de l'esprit humain, guand on s'abandonne à le suivre. (Bourd.) La nature en fureur s'abandonne à tout faire. (Corn.)
— On dit d'une femme qui se prostitue : Cette femme s'abandonne à tout le monde.
— Syn. comp. abandonner, délaisser, quitter. On abandonne les personnes et les choses; on ne délaisse que les personnes. On abandonne ceux qu'on devrait secourir ; on délaisse ceux qu'on pourrait secourii. Nos parents, nos amis nous abandonnent ; les hommes nous délaissent. On quitte momentanément un ouvrage; on l'abandonne pour ne plus le reprendre.
Med. vetér. Abandonner un animal. Cette
expression a reçu plusieurs acceptions : 1° Làcher les guides du cheval et l'exciter à marcher avec toute la rapidité dont il est susceptible; 2" abandonner un animal à la nature, après une maladie longue et opiniâtre, en se bornant aux seuls soins diététiques; H" abandonner ou sacrifier 'un animal, s'il est affecte d'une maladie contagieuse ou atteint d'un accident grave, soit incurable, so:t tiésdifficile, très-long et très-dispendieux a guenr.
— Mar. Abandonner le service. Déserter. || Abandonner son bâtiment, en faire l'abandonneinent en sauvant l'équipage. || Abandonner une prise, c'est relâcher un navire après s'en être empare. || Abandonner la chasse, c'est cesser de poursuivre un bâtiment. || Abandonner une ancre, la laisser au fond de l'eau après avoir coupe la chaîne ou le câble qui la joignait au navire.
— Jurispr V. ABANDON ABANGA, ou ABAUGA. s. m. Bot. Les
habitants de l'Ile Saint-Thomas api ainsi 1- fruit d'un palmier dont ils regardent les semences comme très-utiles dans les affections de poitrine.
ABANNATION. s. f. (pr. a-ba-nnw-on.) Ane. jur. Kxil d'un an que l'on faisait subir a celui qui availcomuiis un homicide involontaire.
ABANET. s. m. Ceinture dont se servaient les prêtres juifs dans l'exercice de leur minis-
ABAK
Alt V NO. Petite ville d'Italie, a 8 kil. S.-O. de Padoue, anciennement Avonum, Aponus ; célèbre par ses eaux iherma connues des Romains sous le nom de aqum ah.
AII.ANO (Pierre d '.. Penseur profond et
médecin du roi" siècle , né -
n 1316. Il fut accusé de magie unné au feu, mais il mourut avant l'exécution.
ABA^ 2 g. Ilist. Peuples
deThraee venus en ! y bâtirent la
ville d'Abée, qui fat détruite par Xerxès. Ils
ne laissaient croître leui : cheveux que par
, de peur que leurs ennemis ne pussent
ir devant et les ter.;
AISANTÉEN, ENME. adj. Geogr. auc.
Nom des peuples d'Argus, dans Ovide.
ABANTIBAS. s. m. Hist. anc. Usurpa le pouvoir souvenu i, à Sicyone, 267 avant J.-C.; il lut tue dans une embuscade que lui ten- > dirent les deux philosophes Clinias et Aristote le dialecticien.
ABANTIDE ou ABANTIABE. adj. et s.
des 2 g. Nom patron. Temps heroiq. Descendant d'Abus, roi d'Argos vers l'an 1310,1498 avant J.-C.
— abantide. Géogr. anc. Partie de l'Epirc où les Abantes et ies Locriens fi.rent jetés après la prise de Troie.
ABAMIS. s. m. Bot. Nom arabe de l'ébénier. ABA1VY ou mieux ABONY. Géogr. Gros bourg de Hongrie, à 28 kil. N.-N.-E. de Kceskemer ; 6,000 hab.
ABAOU.IVAR. Géogr. Comitat en Hongrie, où se trouve la montagne de Tokai, si célèbre par ses vignobles.
ABAPTISTE, ABAPTI3TA ou ABAPTIS- TON. s. m. (et., o priv., sans, et fsnwlÇeiv, plonger). Chir. Gallien donne ce nom à la couronne du trépan, qui avait toujours autrefois la forme d'un cône tronque, pour qu'elle ne s'enfonçât pas brusquement dans l'intérieur du crâne.
V. TREI-AN
ABAPUS. s. m. Bût. Synonyme de Gi>
THYU.1S.
ABAQUE ou ABACUS. s. m. (et. gr., iSa;, table). Archit. Petite table formant la partie supérieure du chapiteau de la colonne, sur laquelle porte immédiatement l'architrave. On l'appelle plus ordinairement tailloir ou trapèze. L'abaque est parfaitement carre, au chapiteau dorique, au toscan et à l'ionique antique; mais il est creuse en portion de cercle sur ses faces et coupe à ses quatre angles, au chapiteau corinthien, au composite, et à l'ionique moderne. Quelquefois l'abaque ou tailloir du chapiteau toscan est aussi appelé plinthe, parce que n'étant pas orné de moulures, comme celui des autres ordres, il est semblable à la plinthe des bases.
— Minéral. Sorte d'auge dans laquelle on lave les métaux et principalement l'or. C'est le même que l'aéaco. V. ce mot.
Antiq. Ce mot avait plusieurs acceptions.
En géomét., l'abaque était une table couverte de poussière, sur laquelle on traçait des figures ou des chiffres. L'abaque ou machine à calculer était, chez les Grecs, composé d'un carré long, evidé, sur lequel étaient tendus des fils auxquels on enfilait des boules. Le cabinet de Sainte-Geneviève renferme un abaque qui paraît romain. (E. Johan.) Cet appareil est encore fort habilement manie par les Russes, qui le désignent sous le nom de stchote (coin [.te, calcul). Le stchote n'est autre chose que l'aoax des Grecs, l'abacus des Romains et le souanpan des Chinois. Il est probable qu'il vient de l'Inde.
Par extension, il se disait d'une table de
nombre qui servait à faciliter les opérations de l'arithmétique : c'était sans doute notre table de multiplication, qu'on appelle encore table de Pythagore.
—L'abaque était aussi un buffet destiné à placer les vases dont or. se servait dans les repas, et sur lequel les gens riches étalèrent, dans la suite, leur plus précieuse vaisselle.
—L'abaque à lire était une table sur Inquelle on traçait les lettr.es pour apprendre à lire aux enfants.
—L'abaque à jouer était une sorte d'échiquier ou de damier.
— L'abaque était aussi une plaque carrée, de bronze, de verre ou d'autre matière, que l'on incrustait dans les lambris des maisons somptueuses, des palais.
ABABAN ou 4.BARNKK. Géogr. Bourg de Perse, à 25 kil. N. de Nakhchivan, dans leffliol est établie , depuis le xve siècle, une mission de dominicains, entretenue par le pape et administrée par un religieux qui prend le titre d'archevêque de Nakhchivan.
AB ABB AltF.E. s. f. Myth. gr. Nom commun à plusieurs nymphes.
ABAUCA. Roi d'Aragon et de Navarre, perh dans un engagement avec les Castillans en 986.
— abarca (Pierre). Jésuite espagnol, théologien, biographe, ne à .laça, en 1610, mort en
— ABAitCA-HOLEA-Y-CASTRO. Poète, ministre de Charles-Quint, et de Philippe II, au xvi* siècle.
— ABARCA-BOLEA-T-PORTUOAL ( D. Jerom ).
Historien, seigneur iiragonais du v-T siècle.
ABAS
ABABE. adj. et s. des 2 p. Ilist. V. a tare. ABARÉMO-TÉMO. s. m. Bot. Arbre du
'. <|U; croit dans le? montagnes et parait être un mimosa, de la famille des legn ses. l'ison rapporte que, dans le pays, la décoction de son éeorce, qui est auère et asti ingénie, est appliquée sur les ulcères d'un mauvais aspect.
ABARIBE. s. m. (et. gr., iZ F.n-
tom. Genre de coléoptères peniameres, famille arabiques, tribu des feroniens, établi psr M. Dejepn, et qui a pour type et unique esr ;n>>''i, déjà trouve dans 1- s environs de Carthagène, en Amérique, pai M - Le bas. AHAUIM ou ABABA1M. Geogr. anc. Montagne de l'Arabie , dans le pays des Moa-
; c'est l'avant-dernière station des Is- i raélites dans le désert, et le lieu don Moïse vit la Terre-Promise, et où il mourut.
ABABIMON. Géogr. anc. Contrée de la Scythie, en Asie; elle était habitée par des peuples sauvages errants, et qui, selon Pline, avaient les pieds tournes au rebours des nôtres. La forme de leur chaussure donna lieu à cette erreur.
ABARIS. Myth. gr. Magicien Scythe, trèshabile dans la médecine , contemporain d'Orphée, suivant les uns, de Cresus et de Pythagore, suivant d'autres; il était prêtre d'Apollon Hyperboréen, et avait reçu de lui, diton, une flèche d'or enchantée sur laquelle il traversait les airs, et se transportait partout où il voulait. Il délivra plusieurs peuples de la Grèce des fléaux qui les désolaient.
ABARITH. Geogr. anc. Bourg de Galilée; pendant la guerre des Juifs contre le»: Romains, ses habitants pillèrent un jour tous les bagages du roi Agrippa et de Bérénice sa sœur.
ABARNAHAS. s. m. Terme d'alchimie autrefois employé comme synonyme de magnésie. Inusité.
AB ARTICULATION. S. f. {pr.ab-ar-ti-culd-ci-on: et. lat., ab, de. et articulatio, articulation). Ce mut, dont se sont servis Hippocrate et Galien pour synonyme de diarthrose, exprime une articulation qui jouit d'une nrande mobilité. Il n'a été employé que par quelques auteurs latins. Inusité.
ABABUS. s. m. (pr. a-ba-russ). Hist. Citoyen de Numance, député vers Scipion enùron deux siècles avant J.-C.
— Prince arabe ou syrien qui engagea Ora»sus à entrer dans le pa\ s des IV, thes
rit avec toute son armée. Plutarque l'appela Ariamne.
ABAS, s. m. Pathol. Nom employé par quelques auteurs comme synonyme de teigne.
— Poids et mes. Poids de Perse qui sert à peser les perles et qui vaut un huitième d* moins que le carat, environ 2 centigrammes-
— Myth. gr. Douzième ro:
fils de Lyncée et d'Hypcrmuestre , fidle de' Danaus, fondateur de la ville d'Abaar.
— Nom du fils de Metanire, métamorphose en lézard par Cérès.
— Nom d'un centaure.
— Nom d'un ancien écrivain, qui avait coiic posé une histoire de Troie, qui s'est perdue.
— Géogr. anc. Nom d'une rivière de la Grande- Arménie, près de laquelle Pompée défit les Albaniens. On l'appelait aussi Albanas.
ABASCAI. 'Don José Fernando . s. m. Capitaine-general des armées espagnoles, ne à Oviedo en 1743; maréchal de camp et vice-roi du Pérou en 1804, proclame par les L'ortès marquis de la Concorde espagnole du Pérou en 1812, rappelé en 1816, par Ferdinand Vil; mort à Madrid le 30 juin 1891.
ABASCA,YTE. s. m. Myth. gr. Un des trente Eons de la theoeonie des Valentiniens.
ABASCAMTS ( pr. a-bas-tan-tuss ). Médecin à Lyon, dans le il' siècle, cite par Galien, qui vante son antidote contre la morsure des serpents.
ARASEXE. adj. et s. des 2 g. (pr. a-ba-cine). (leopr. anc. Peuple d'Arabie, voisin des Adranites, dont le chef Abrahah ou Abrahite partit avec des forces considérables pour aller brûler la Mecque, l'année de la naissance de Mahomet. Ils furent assommes par une grêie de pierres sur chacune desquelles était écrit le nom de celui qu'elle devait frapper.
ABASICABPON. s. m. (pr. a-ba-si-car-pon, et. gr., à priv.; Sogij, base; bhk fruit). Bot. Genre ou sous-genre de la famille des crucifères, très-voisin de l'arabis et de l'arabidium.
ABASOLO.V. s. m. (pr. a-ba-ço-lo-a). Bot. Genre de plantes appartenant à la famille des composées, mais sur l'organisation duquel on ne possède encore que des données trèsvagues. L'abasoloa est une plante a feuilles, oplinéaires, légèrement scabres, présentant des dents de distance en distance; les capitules sont solitaires; il est originaire dq ique.
AHASOURBI, IE. part. pass. de Abasourdir (pr. a-ba-zvur-dt . rad. sourd). U se place toujours après le substantif, et s'emploie au propre et au figure, mais familièrement dans les deux sens. Je les ai trouves l'un et l'autre atterres, abasourdis. Ij.-J. Uouss.)
— Il régit pur. On est abasourdi par une nouvelle affligeante et inattendue. (Lav.)
— 11 peu' aussi régir de. 11 a è'.e aba
ABAT
ABAT
ABAT
ABAT
de sa disgrâce , de la perte de son procès. (Acad.)
ABASOURDIR, v. a. 2' conj. (rad. sourd). Rendre gourd, étourdir, assourdir par un grand uruit. Ce coup de tonnerre m'a abasourdi. (Acad.)
— H s'emploie au figuré, et n'est usité que dans le style familier, où il signifie : Jeter dans une espèce d'étourdissement que cause la stupeur, le chagrin. Cette nouvelle l'a abasourdi, la tout abasourdi. (Acad.) Ce coup m'abasourdit. (Dufresny.)
Et comme il est le maître, et qu'il a du crédit, D'une seule menace il nous abasourdit.
(BOCRSAULT.)
— Syn. simp. Etourdir, abattre, accabler, consterner, assommer, anéantir. Périph>: Je- Jer, plonger dans l'abattement, dans la consternation. Pour la différence qui existe entre abasourdir et abalourdir. V. abalockdir.
ABASOURDISSANT, part. prés, de Abasourdir (pr. a-ba-xour-di-çan). Comme verbe, 11 est toujours invariable et se construit aussi avec le pronom. Que de gens vont s'abasourdissant tous les jours dans les plaisirs !
— abasourdissant, e. adj . Aucun dictionnaire ne parle de l'emploi de ce mot comme adjectif: rien, cependant, n'empêche de dire . Quel bruit abasourdissant 1 Quelle nouvelle abasourdissante !
ABASOURDISSEMENT, s. m. (rad., sourd).
Action d'abasourdir, et résultat de cette action. Ce mot, qui peut fort bien être employé, ne se trouve ni dans le Dictionnaire de l'Acad., ni dans le Complément, ni dans M. N. Landais.
AI1ASSA. s. m. Officier turc, étranglé par ordre du sultan Mustapha, en 1634, pour avoir succcmoé dans une expédition contre les Polonais.
ABASSE ou ABACE. adj. et s. des2fe. Géogr. Habitant de l'Abassie. Parmi les Abasses, les uns sont tributaires de la Russie, les autres sott indépendants. •
— abassk ou abaske. s. m. Linguist. Idiome des Abasses.
ABASSI, ABAS ou ABASI. s. m. Monnaie d'argent en usage dans la Perse, et qui vaut 9 ruahmoudis ou 97 c.
— C'est aussi un poids usité en Perse pour peser les perles. Il vaut environ deux centigrammes.
AUASSIE, ABASCIE ou ABAZIE. s. f.
Géogr. Contrée de la Russie mérid. qui occupe le versant de cette partie de la chaîne du Caucase parallèle aux eûtes N.-E. de la mer Noire. Elle tire son nom des Abasses, qui l'habitent et qui se nomment eux-mêmes abzné.
— C'est-aussi le nom d'une rivière de la Mingrélie, en Asie : on croit que c'est le Glaucus des anciens.
ABASSON. Imposteur du xvn* siècle.
ABASTEB. Myth. anc. Nom que Boccace, dans sa Généalogie des Dieux, donne à l'un des trois chevaux de Pluton. V. metlieus,
NONICS.
ABAT, lmpér. du verbe Abattre. Mar. On dit abat le feu ou à bas le feu, commandement pour faire cesser de tirer, soit dans le combat, soit à l'exercice.
— s. m. (et. celt., a bas). Action de renverser, de tuer. V. abattage.
ABATAUE. Orthographe de l'Académie. V.
ABATTAOK.
ABÂTARDI, IE. part. pass. d'Abâtardir.
Une plante abâtardie. Une race abâtardie. Talent abâtardi. Courage abâtardi. Jamais on n'a vu votre empire si lâche, si efTeminé, si abâtardi, si indigne .des anciens Romains, (l'en.)
— Il régit par : L'excellence du naturel qui n'avait point été abâtardi par la solitude. (La l'ont.) Ces plants ont été abâtardis par une culture inhabile.
ABÂTARDIR. V. a. 2* conj. Cet. celt., bas, défectueux ; tardd , origine). Faire dégénérer, torrompre, altérer le naturel. Le défaut d'exercice a abâtardi cette race d'animaux. Ces plants ont été abâtardis.
— 11 s'emploie aussi et plus ordinairement bu figure. L'esclavage abâtardit les plus heureux naturels. (Acad.) La longue servitude abâtardit le courage. (Id.)
— s'abâtardir, v. pr. Dégénérer au physi-
3ue ou au moral. Ces guerriers se sont abâtari» au milieu du luxe et de In mollesse. Les plus heureux talents n'abâtardissent dans l'oilivcte. Les plantes d'Asie souvent n'abâtardislent en Europe. Notre esprit n'abâtardit par le rammefe des esprits bas et maladifs. (Montaigne.)
A son fermier un jour Roch vantait sa noblesse; L manant, très-sensc, sur-le-champ repartit : t I «n pis pour vous , car, je vous le confesse , Graine si vieille enfin n'abâtardit.*
ABÂTARDISSEMENT, s. n,. (rad. bâtard.) Dég^nératicn , corruption , altération du naturel. L'abâtardissement d'une race d'animaux. L'abtàardissement d'un plant de vigne.
• Il «emploie au figuré. L'abâtardissement ddsosprils. L'abâtardissement du courage. Cet abiardittement de la nation contribua sans doute a diminuer les obstacles que devait rencontrer la révolution. (Chnteatb.)
ABAT -chai v i i. ov \OAC-CtIAtrVBB,
s. f.Comrn. Sotte de laine de basse /pialité ainsi
nommée dans l'Angoumois, le Poitou, le Limousin et la Saintonge. Au plur., Des abat-chauvées. ABATÉE. Orthographe de l'Académie. V.
ABATTÉE
ABATELLEME1VT. s. (rad. bas). Sentence par laquelle le consul de France, aux échelles du Levant, interdit tout commerce avec les négociants français qui résilient leurs marches ou qui ne paient pas leurs dettes. Quelques-uns écrivent Abatèlement.
ABAT-FAIM. s. f. Art cul. Il se dit familièrement d'une pièce de résistance qu'on sert pour abattre la première faim des convives. Plur., Des abat-faim, c'est-à-dire des (pièces de viande au moyen desquelles on) abat []&) faim.
ABAT-FOIN. s. m. Agric. Ouverture pratiquée au plancher du grenier au dessus d'une écurie ou d'une étable , et par laquelle on jette le foin ou la paille nécessaire pour la consommation de chaque jour. Plur., des abatfoin , c'est-à-dire : des (ouvertures par lesquelles on ) abat ( le ) foin. Les abat -foin ont l'inconvénient de laisser pénétrer dans le grenier les émanations des animaux, et souvent , d'ailleurs , ils occasionnent des accidents. (Encycl.) Ce mot est omis dans lu Dictionnaire de l'Académie.
ABATI (Bocca des). D'une famille noble florentine, combattit à la bataille de Montaperti , livrée en 1 260 , et décida la victoire en faveur de la république.
— abati (Ant.). Poète, né à Gubbio , mort à Sinigaglia, en 1667.
abati (Ant., Nicol. et Pierre). Peintres de Modène , au xvi* siècle
— abati. Prêtre et poète du xvt* siècle, né à Carpi.
ABATIA. s. m. (pr. a-ba-cïa). Bot. Genre de plantes de l'Amérique équatoriale , sur la classification de laquelle les auteurs ne sont pas d'accord. Les uns le placent dans les liliacées, les autres dans les bixacées, quelques autres dans les lythracées.
ABATIS. Orthographe de l'Académie. V.
ABATTIS
ABAT-JOUR. s. m. Archit. Baie de fenêtre dont le plafond et l'appui sont inclinés en biseau , de dehors en dedans , pour donner plus de jour dans des lieux qui, n'étant éclaires que par le haut, reçoivent ainsi la lumière de haut en bas , ou encore pour diriger la lumière sur quelques points particuliers , comme dans un magasin , sur les tables ; dans un atelier, sur les établis. Les marchands ont des abat-jour dans leurs magasins , pour faire paraître leurs marchandises plus belles. (Acad.)
— Par extension, on appelle abat-jour toute baie dont le plafond ou l'appui est incliné, soit en dedans, soit en dehors, soit en biseau, soit en ligne courbe, afin de raccorder la décoration de l'intérieur avec celle de l'extérieur, ou par tout autre motif. Fenêtre en abat-jour. Soupirail en abat-jour. Vitrail en abat-jour. Ordinairement les fenêtres des églises sont taillées en abat-jour. (Acad.) Les croisées de cette prison sont garnies d'abat-jour. (Id.)
— Le plus souvent les abat-jour sont destinés à éclairer les étages souterrains, tels que cuisines, offices, caves, etc.
— Par abus , on appelle abat-jour les réflecteurs adaptes aux divers appareils d'éclairage, et dont l'objet est de renvoyer en bas les rayons lumineux et d'y concentrer la chute.
— Ce mot ne prend pas le signe du pluriel ; on dit : Des abat-jour, c'est-à-dire, des ouvertures au moyen desquelles on abat le jour.
— Bot. Certaines ouvertures placées sous le chapiteau de quelques espèces de pavots.
ABATON. s. m. (et. gr. ipriv. et fa-ràv, accessible). Hist. anc. Edifice dont l'entrée était interdite, et que les Rhodiens avaient construit autour des trophées d'Arthemise pour en dérober la vue.
ABATOS. Myth. gr. L'un des chevaux de Pluton
—Géogr. anc. Grand rocher séparé de l'île de Philé dans le Nil, où l'on conservait le tombeau d'Osiris.
— Ile située au milieu du lac Mœris.
ABATTAGE, s. n. Action d'abattre les bois qui sont sur pied, de les couper, ou les frais que nécessite ce travail. C'est en automne que se fait l'abattage. C'est à l'acheteur a payer l'abattage.
— 11 signifie aussi, en termes de marine, l'action d'incliner, de virer un bâtiment sur le côté pour l'abattre en carène.
—11 signifie encore l'action de tuer, de mettre à mort les chevaux, les bestiaux, etc.
— Abattage de bestiaux Sorte d'abattages exécutés aux boucheries militaires, par les agents des fournisseurs des vivres-viandes. Lst employés chargés de cette partie de la nourriture des troupes en campagne doivent faire faire, autant qui: possible, les a' la veille de la distribution. (Bardin.) A> les abattagil ne peuvent se faire qu'en lieu designé à l'avance, et à charge par les préposes d'enterrer sans délai les entrailles des bestiaux abattus. (Id.)
— Abattage de chiravx de troupe. Sorti' d'abattage prescrit par mesure sanitaire., et
?|ili a lieu en cas de morve ou de (raclures ncurahlcs. L ordonnance de 18.1.r> traite des abattages sous la surveillance des sous-.nten-" dants. (Bardin.)
—Abattage de chien. Sorte d'abattage que l'action du grand ressort détermine quand le chien du fusil fait basculer la batterie de la platine et appuie son espalet sur la bouterolle de cette platine.
— Arts et met. Manoeuvre pour soulever ou retourner une poutre, une pierre. || Une dos manoeuvres du fabricant de bas.
— Pol. med. Action de détruire, de tuer certains animaux malades ou nuisibles. Abattage de chiens , de bestiaux malades , de loups.
— M. N. Landais reproche à l'Académie d'écrire avec un seul t le mot abatage et certains dérivés du verbe abattre , tandis qu'elle écrit avec deux it abattre et ses autres dérivés; et il ajoute que ce mot écrit avec un t lui semble un barbarisme. Loin' de justifier l'Académie , nous la condamnons sur ce point avec M. Landais, mais d'une tout autre manière. Oui, il y a inconséquence à écrire avec un / et deux tt tels et tels dérives d'un même radical; mais y a-t-il barbarisme, chrome le dit plus que légèrement M. Landais, qu'il serait facile déjuger d'après ses propres termes, en le renvoyant à la définition qu'il donne du mot barbarisme'} Sans nous arrêter aux contradictions personnelles, nous disons que, s'il était possible de prescrire contre l'usage, en suivant la règle, il faudrait écrire abattre, non pas avec tt, mais avec un seul t, conformément à l'orthographe primitive, qui deviendra tôt ou tard l'orthographe définitive. V. Ste-Palaye. C'était à l'Académie à donner l'exemple; chacun y eût trouve son profit, M. Landais, en ne faisant point de la critique critiquable, et nous, en n'étant point dans la nécessité de rectifier les reproches de l'un ni de relever l'inconséquence de l'autre.
ABATTANT, s. m. Arts et met. Dessus de table, châssis qui, chez les marchands, s'élève et s'abat à volonté. || Double pièce du métier à bas qui fait descendre les platines à plomb.
ABATTÉE. s. f. (rad. bas). Mar. Mouvement que fait en obéissant au vent, à la lame, à la marée, la proue, c'est-à-dire, l'avant d'un navire qui tourne à peu près sur la verticale passant par son centre de gravité. Ce mouvement ou celui que fait de la même manière le navire pour revenir dans la ligne du vent, s'appelle auloffée, et s'il dépasse cette ligne du vent, il fait encore une abattée, mais dai.j un sens oppose à la première. Ces noms restent les mêmes, que le navire soit à la cape, en panne, ou ^qu'il veuille appareiller, etc. On peut obse'rver que si dans Yabattee le navire obéit au vent seul, il en est différemment pour l'auloffée, déterminée par le gouvernail agissant alors sur la vitesse , dont le navire est dépourvu quand il fait une abattée, etc. On dit d'un navire : 11 commence son abattée. Il est dans son abattée. Il fait son abattée, une grande abattée. 11 a fini son abattée. Un bâtiment sous voile, manié par la lame , fait des abattees à chaque instant, tantôt à droite, tantôt à gauche. (Dict. de mar.) Les abolîtes ne vont jamais au-delà de six quarts, 67* 30'. (Id.) Ce mot ne s'emploie que quand le mouvement est involontaire. En définissant abattée, mouvement par lequel le navire s'écarte de la ligne du vent, pour y revenir ensuite , l'Académie fait entendre ou que l'abattee comprend ces deux mouvements , ou qu'il ne peut pas y avoir abattée, indépendamment de Yaulofjte. On voit par là combien il est important que l'Académie choisisse parmi les hommes spéciaux ceux qui possèdent l'art de définir. Les exemples que nous avons cités prouvent que le mot abattée s'emploie au pluriel, ce dont ne parle pas l'Académie.
ABATTEMENT, s. m. (rad. bas ; on écrivait anciennement aboiement). Etat de faiblesse dans lequel se trouvent les personnes qui ont ete malades, ou qui sont menacées de maladie. Cette médecine m'a jeté dans un abattement dont les plus agréables nouvelles ne sauraient me relever. (Boil.) Le jeune lait sur votre corps des impressions de langueur et d'abattement. (Mass.) Ils tombent dans un abattement affreux à la moindre fumée du Vésuve. (Montesq.) Nais et Cymodoce la tenaient entre leurs bras, tandis que d'abattement et de lassitude eile se laissait aller la tète languissamment. (La Font.) Leur abattement vient de la faiblesse de la nature. (Fléchi)
— Dans ce sens, il peut être suivi d un complément. Son cœur ne se ressentit jamais de l'abattement de son corps. (Fléch.) Malgré l'abattement des misères, maigre la grande tristesse que le christianisme répandait sur le moyen âge, l'ironie perça de bonne heure. (Mirhelet.)
— 11 se dit, au figuré, de l'espèce d'affaiblissement de courage et d'esprit que font éprouver les chagrins, les revers, rie. ] 'abattement se peint dans ses traits douloureux. !)(.- Lormian.) La pitié, Y abattement, la crainte étouffent leurs sanglots. (Volt.) Triompher de l'abattement, c'est se montrer digne de sa condition et de sa destinée. (S. Dubay.) L'abattement est souvent pire que sa cause; il met le comble à nos maux en nous ôlant les moyens d'y remédier, (Id.) Nous croyons souvent avoir la constance dans 1rs malheurs, lorsque nous n'avons que de Y allaitement. (La Rochi
peut me causer de la surprise, mais non pas • dans Y allaitement. (Rourdol Ml I i erancr, je tomberais dans l abattent tn t. (Id.) Nulle parole ne sortait de
e de désespoir et uabal
tentent. IFén.) Passer en un cliu d'œil d'un abattement excessif à une joie vaine et puérile. (Mass.l Son âme est dans l'abattement. (Acad.)
— 11 peut aussi, dans ce sens, être suiv d'un complément. 11 y a des occasions où l'a» battement d'esprit l'emporte sur le courage. (Volt.) Le passage d'une présomption démesurée à un horribli abattement de coeur, (l'asc.) Ce que j'avais pris pour la froideur de l'amour éteint n'était que l'abattement du désespoir. (J.-J.Rouss.) L'abattement de son àme. (Acad.)
— On dit aussi l'abattement du visage, pour l'abattement qui se peint, qui est peint sur la visage. Cette acception est omise dans les Dictionnaires de l'Acad. et de M. Landais. Autrefois les tyrans ne reconnaissaient les chrétiens qu'à l'abattement du visage. (Mass.) On ne remarquait point d'abattement sur son visage. (Id.) Jamais la colère n'a trouble la sérénité de son visage; jamais l'orgueil n'y a imprime sa fierté; jamais l'abattement n'y peint sa faiblesse. (D'Aguess.)
— 11 peut être suivi d'un nom de personne ou d'un nom de chose personnifiée. Au milieu de la tristesse et de l'abattement de la cour. (Mass.)
' — Le silence de l'Acad. et des autres Dictionnaires pourrait faire supposer que ce mot ne s'emploie pas au pluriel. C'ett une lacune que nous devons combler. Cette idée les jette dans des abattements d'esprit. (Bourd.) Ces langueurs, ces abattements que Tertullien a si bien appelés des portions de la mort. (Mass.) Ma santé est assez bonne ; mais 1rs chaleurs m'ont jeté dans de grands abattements. (Boil.)
— Syn. comp. abattement, découragement, accablement. L'abattement atteint le corps et l'âme; le découragement n'atteint que l'âme, avec plus de force que l'abattement dont il est la suite, et mène à l'accablement qui anéantit en quelque sorte les organes physiques et les facultés morales de l'homme.
— Blason. V. abaissement.
— En médecine, on dit aussi abattement, accablement, langueur, épuisement, affaissement, anéantissement. Par l'abattement, les forces vitales tombent, l'accablement les opprime, la langueur les amoindrit insensiblement, Ycpuisement en tarit la source, l'affaissement diminue le volume du corps et surtout delà face, l'anéantissement met le malade a l'état de masse inerte et l'écrase sous son propre poids. L'abattement doit être distingue de la lassitude qui suit un travail très-pénible, ainsi que de la faiblesse qui accompagne souvent la convalescence. Quand il est tellement marque que les forces sont anéanties, il prend le nom de prostration.
— Chasse. Action de dêcoupler les chiens. ABATTEUR. s. m. (rad. bas; on écrivait
anciennnement abateur). Celui qui abat. Cu bûcheron est un grand abatteur de bois.
Anti-ligueurs détermines,
Et fameux abatteurs de nez.
(Horace, ch. vin.)
— C'est un grand abatteur de besogne. Se dit faniil. de celui qui en fait beaucoup.
— C'est un grand abatteur de quilles. Se dit d'un homme fort adroit au jeu de quilles; ci ftgur. et famil. d'un homme qui a fait des choses difficiles, extraordinaires; mais plus ordinairement, on .e dit par ironie, de e. lui qui se vante de prouesses qu'il n'a pas laite..
— Dans ce dernier sens, on dit aussi : Cest un grand abatteur de buis. OmisS. des Dictionii.
Et chacun dit à haute voix :
0 le grand abatteur de bois .
(Scarron.)
— M. N. Landais se demande pourquoi on ne dirait pas ironiq. abatlexne, en parlant d'une femme. Nous n'y voyons aucun obstacle; nous pensons même que l'emploi doit en être généralisé.
— .S'est pris anciennement dans le sens de séducteur, qui sait triompher. Amour envoya notre marchand devers la patiente, et lui présenta chiens, oiseaux, et plus de cent mille choses que ces abatteurs de femmes savent tout courant et par cœur. {Cent nouv. nvur.)
ABATTIS, s. m. (rad. bas). Il vient du verbe abattre et marque l'action d'abattre, et aussi ce qui est abattu. Celle me est bouchée par un abattis de maisons. (Acad.) On a fait un grand abattis de chênes clans cette forêt. (Id.) Ces abattis se faisant depuis le mois de ne» bre jusqu'à la fin de février, la sève est dani l'inaction. (I):ct. d'agr.i
— Art lui!. Abattis de lois de chai.- Sorte d'abattis destine a pourvoir au\ foi turcs du combustible des années agissants. I . e dément de l'an vm voulait que les ca
ou abattis fussent ordonnes à me.su le des marche! et exocutes avec méthode a | di s besoins. (Bardin.)
— Abattis de siège offensif. Sorte d'nbatlia de siège qui a pour objet la confection des
.liions, etc. Au temps OÙ l'infan-
lene franco-suisse était chargée de la farde de l'artillerie, c'étaient surtout les soldai? deoetta Infanterie oui étaient employés à eiécuter les abattis. (Bardin.) — Abattu dtfmstf. Borts d'abattii pratiqué»
ds toute antiquité. LjSS abattis sont dos barricades improvisées, ou dos haies artificielles derni^rn l«sqne les l'infanten» s'appuie, se retranche, sa garde; c'était I" seul rotranr hument, la soûle dpfpnsc des pi
avant qu'ils fissent nsige do chauwa tll] .
Il)
ABAT
.le constructions passagères , de ti snobée
nant on appelle abattu dea arbres coupes et dégarnit de feuillage, on dos troncs ébranchés et ensuite inoiMUt et entrelacés On sème &' abattu les approches d'une redoute, d'un camp ou d'un poste retranehé, les passades de l'ennemi, un chemin couvert, un «lacis un retranchement, un rempart, si on craint «me escalade. Bard.n.) On garnit quelquefois A' abattis le fond du fosse d un ouvrage de campagne ou un avant-fosse, ild.) La chute dos corps d'arbres forme, par l'enlnceiuenl de leurs branches, un excellent abattis, (ld.l Ainsi furent faites les premières fortifications
avec des abattis d'arbres façonnes , aiguisés et jonchés sur la terre, de manière a braver les
insultes (le l'attaquant, et a supporter ses efforts avec plus .le chance et de sécurité. (Encyclopédie mod.i (Jermanicus, pénétrant dans la forêt de Cecia, fortifiait journellement ses
camps pal des abattis a la manière des Germains. (Tacite] De toutes les fortifications de campagne, les abattis sont dans un pays ouvert ce qu'il y a de plus prompt, de plus commo.le et de plus fort. (Bardin.]
— En T. de chasse, Abattis signifie quantité de gibier abattu, faire un abattis, un grand abattis de gibier. Il 11 marque aussi le petit chemin que se l'ont, en abattant l'herbe, les jeunes loups en allant et venant au lieu où ils sont nourris. <
— Carr. Masse de pierres que le carrier détache avant de les débiter.
— Bouc h. Peau, graisse et tripes des bètes tuées par le boucher.
— Art cul. L'extrémité des membres de la grosse volaille et certaines parties comestibles de leur intérieur. Dans les quadrupèdes qui servent a la nourriture de l'homme, ces mêmes portions de l'animal prennent le nom d'issues. Les abattis les plus distingués sont les crêtes et les rognons de coq , les ailerons de poularde, les ris et les oreilles d'agneau , les foies d'oie , les oreilles de cerf et les moelles epinières qu'on appelle amourettes. Les abattis les plus ordinaires sont les ailerons de la dinde , les ris de veau , les cervelles de veau et les langues de mouton. Les abattis les plus communs se composent des issues des veaux , telles que la langue, les pieds, le foie, la fraise et les rognons. Pour le mouton , c'est seulement les rognons, la langue et les pieds. I.e véritable abattis populaire est celui de la «linde ou de l'oie; il comprend les ailerons, les pieds , le foie, le gésier, la tête et le cou.
— Ce mot avait anciennement l'acception d'abattoir, et signifiait le lieu où les bouchers tuaient les bestiaux.
ABATTOUt. s. m. (rad. bas). Lieu, bâtimert, établissement, édifice où se fait l'abattage de tous les bestiaux destinés a la consommation et à l'approvisionnement d'une ville. Un grand abattoir. Un petit abattoir. Cet abattoir est vaste, bien aère. Les abattoirs de Paris sont situés près des barrières. Depuis 1812 et 1813, époque de leur achèvement, les abattoirs ont fait disparaître du centre de la capitale des tueries infectes que d'anciens usages avaient concentrées dans les rues les plus étroites. (Enc. mod.J Tout animal qui meurt de maladie dans la bouverie d'un abattoir doit être porte a la ménagerie du Muséum d'histoire naturelle, pour servir à la nourriture des carnivores qui y sont rassemblés. (Id.)
ABATTUE, v. act. 4* conj. irrégul. rad. 6ns). J'abats, tu abats, il abat, nous abattons, vous abattez, ils abattent. J'abattais, nous abattions. J'abattis, il abattit, nous abattîmes. J'abattrai, vous abattrons J'abattrais, nous abattrions, ils abattraient. Abats, abattons. <hie j'abatte, que nous abattions. Que j'abattisse, qu'il abattît. Abattant. Abattu. Il signifie, au propre, mettre à bas, jeter à bas, renverser par terre, faire tomber ; couper, démolir. Abattre une maison. Abattre une muraille. Abattre des arbres. Abattre des fleurs. Abattre des fruits. Abattre les moissons. Abattre un bois. Abattre des idoles. Abattre des temples. Abattre des remparts. Abattre des monstres. Abattre quelqu'un Abattre la pous siere Couper l'arbre, abattre ses fruits. (Boss ) Que peuvent les animaux sauvages contre des êtres qui savent les trouver sans les voir et les abattre sans les approcher? (B"fT.) Abattre les le i pies des idoles (Id ) Les Athéniens effrayés se hâtèrent de relever les murs que Sylla avait abattus. [Chateaub.] On abat les croix, on poursuit les prêtres. (Id.) Ces fleurs naissantes que la moindre pluie et le moindre vent abattent. (Fléch.l Comme un cri"1 aquilon abat les tendresmoissons (Fén ) Je n - veux pas au'on abatte ce* marques de la reconnaissance publique. (Ma^s ) Lorsqu'il allait d'un bout de la terre à l'autre abattre les nions' res Ild ) Le moindre clio-. un souffle est capable de vous renver-er et de vous abattre. Ild.) Trois fois je l'abattis, trois fois il se releva. (Fén ) Saûl devait être un vase d'élection; le Seigneur ouvre les cieu , il tonne il desrend, il l'abat. (Id ) La pluie abat la poussière. (Acad.)
Il peut être suivi d'un complément circonstanciel Abattre d'un seul coup. Abattre du même coup. Ab.ittre d'un coup de sabre. Abattre par le pied. Abattre d'une faux. Je couperai cet arbre par la racine, je l'abattrai d'un seul coup. (Fén.) Abattre d'un même coup tout l'ouvrage de tant d'années. (Boss.) Le temps n'avait osé l'abattre de sa tranchante faux. jFén.) i'abaltrai d'un seul coup ta tête et ton orgueil (Corn.)
A HAT
— Au «g., affaiblir, détruire les forces physiques ou morales. La plus petite mortification abat votre -orps. (Mass.) Un jeune seul vous abat et vous rebute. (Mass.) La prospi l'avail ['oint enflée, l'adversité ne l'abattit [>b . (Fléoh.) Ces craintes lâches qui nous troublent, qui nous abattent. (Ken.) En mille occasions, cette censure des hommes m'nlarme, me déconcerte, m humilie, m'abat. (Bourd.) La prospérité nous rleve, l'affliction nous abat. (Mass.) Vous avouerez que peu de chose vous enfle, et peu de chose vous abat, (Id.) Cette tristesse du crime qui nous mine et non.; abat. (Id.) Lâches, ou fuyez-vous ? quelle peur vous abat ? (Bc.il.) Magistrats, princes et ministres que le malheur aliat. [La Vont.)
— Suivi d'un nom de chose. Abattre la fierté, le courage, l'orgueil, l'audace, la confiance, l'espérance, la grandeur, le pouvoir, la vanité, la vertu, le zèle, etc. Ses malheurs n'avaient point abattu sa fierté. (Hac.) Il a de votre sceptre abattu le soutien. (Corn.) Nul ne peut abattre ce que Dieu élève; nul ne peut relever ce que Dieu abat. (Boss.) Il fallut la sacrifier à la vengeance publique, et abattre la rébellion par sa mort. (Id.) Ces rois puissants, dont Cyrus abattit l'empire par la prise de Babylone. (Id.) Les apôtres ont abattu aux pieds de Jésus la majesté des faisceaux iomair.s. (Id.) Mais bientôt les sabres et les fusils anglais abattent toute résistance. (Villem.) Dans la plupart des republiques on a toujours cherche à abattre le courage des esclaves. (Moutesq.) La vertu se trouve protégée par les efforts mêmes que les vices l'ont pour V abattre. (B. de St-P.) La tristesse abattait son esprit et ses sens. (Id.) Les objets vils qui l'environnent lui abattent le cœur et les sentiments. (Mass.) Elles relèvent notre espérance loin de l'abattre. (Id.)
— Au fig., ayant pour r»gime un nom de personne ou. d'être anime, signifie: détruire la grandeur, la puissance, la force politique d'un peuple ou d'un homme. Abattre un ennemi. Abattre un esprit orgueilleux. Abattre les protestants. Abattre un tyran. Abattre ses adversaires. Il fallait abattre le tyran sans aspirer à la tyrannie. |Fen.) Dans cette funeste conjoncture, le triumvirat abattit tout ce que Rome nourrissait de plus courageux et de plus oppose à la tyrannie. (Boss.) Ces esprits vains et remuants qu'il est également dangereux d'abattre ou d'olever. (Fléch.) Il résolut d'abattre les ariens, que ses prédécesseurs avaient élevés. (Id.) Vous avez relevé les protestants et abattu les catholiques en Allemagne. (Fen.) Il n'abattit pas ces tètes orgueilleuses, il se contenta de les avoir humiliées. (Flech.)
— 11 s'emploie quelquefois sans régime, circonstance omise dans tous les dictionnaires. Comme on voit la foudre conçue presque en un moment dans le sein de la nue, briller, éclater, frapper, abattre. (Mass.) Peu jaloux d'élever, toujours jaloux d'abattre. (L. Rac.) Quand il s'agit de faire une coupe considérable, il faut bien abattre, quelle que soit la direction du vent. (Dict. d'agr.)
— Assommer. Abattre des bœufs. Abattre des chevaux, des chiens. Les chiens devinent ceux qui les abattent, et les fuient en aboyant. (Virey.)
— Moissonner. Ces moissonneurs abattent tant d'arpents de blé en un jour. (Raym. )
— Il signifie souvent Baisser. Un paysan de Lucano, en traversant la forêt pour s'en retourner chez lui, aperçut par hasard la trappe de notre souterrain que tu n'avais pas abattue. (Lesage.)
— On dit faro., Abattre de la besogne, bien du bois, pour dire que l'on expédie beaucoup d'affaires en peu de temps.
— On dit au propre et an fig., Petite pluie abat grand veut; au propre, cette phrase signifie que le vent s'apaise quand il vient à pleuvoir, au tig., que peu de chose suffit parfois pour calmer une grande querelle.
— Corroy. Abattre les cuirs. Dépouiller les nnimaux tués.
- Tann. Abattre les peaux. Les pénétrer d'eau.
— Chapell. Abattre un chapeau. Anlatir les bords et le dessus de la forme d'un chapeau.
— Cart. Abattre. Etendre les paquets composes d'étresses.
— Bonnet. Abattre l'ouvrage. Faire descendre sous les aiguilles d'un métier les anciennes boucles qui ont passe par-dessus leurs becs.
— Chirurg. Abattre la cataracte. Faire l'opération de la cataracte par abaissement. V. ABAISSEMENT,
— Manég. Abattre l'eau d'un chenal. Essuyer un cheval lorsqu'il sort de l'eau, ou lorsqu'il est en sueur.
— Fauconn. Abattre l'oiseau. Tenir et serrer l'oiseau entre les deux mains , pour lui faire avaler quelque médicament.
— T. de jeu. Abattre son jeu. Avertir qu'on n'a pas l'intention de jouer le coup, ou qu'on a évidemment gagné la partie, en étalant ses cartes sur la table.
— Au jeu de trictrac. Abattre du bais. Avancer les dames afin de caser plus facilement.
— Art vétér. Abattre un cheval. Le renverser sur le côte pour lui faire quelque opération. V. AssiuKTTin. || Abattre du pied. Raccourcir l'ongle des chevaux ou des vaches, couper la portion de corne qui excède la portion ordinaire.
ABAT
— Mari Aluilt" an bâtiment MMrAM.U'nt
l'Inelinei jusqu'à mettra mi quille Mit M mveiui de l'eau, soit hors de l'eau , «lin d'y faire quelques icpiirations ou radoubs. Dans lo.lei-
Mt le maximum d'abatta dit que le bâtiment est abattu en quilli
la quille est éventée. On dit aussi abattre la (ente, 1" plier et abattre un mdt, le mettre à bas.
— Ane. jurispr. Abattre une coutume. L'abolir. V. ABOLIR.
— Impr. Abattre la frisquette et le lynvjian. ("est le mouvement que fait l'imprimeur après que la feuille de papier a ete placée sur le tympan. Ce mouvement parait
puisqu'il .'baisse successivement la Fi
et le tympan , cependant l'ouvrier le simplifie .
c'est ce qu'on appelle Jaire le moulinet.
— s'ahattrk. v. prou. Tomber, en parlant d'un cheval a qui les pieds manquent Hippomaque pressant trop ses chevaux, le plus vigoureux s'abattit, (l'en.)
— Crouler, en parlant d'un toit, d'un bâtiment, d'une maison, etc. Le comble s'est abattu sur les murailles, et les murailles sur les fondements. (Boss.i
— Se renverser. Le choc fut si violent que le mat s'abattit. (Raym.)
— Fondre dessus, se précipiter, en parlant d'un oiseau de proie. Sur l'animal bêlant, a ces mots, il s'abat. (La Font.) || Il se dit aussi d'un oiseau qui descend avec rapidité sur quelque chose. Une volée de pigeons s'abattit sur mon champ. (Acad.) Pline compare avec raison la bécasse a la perdrix.... Lorsqu'on croit la trouver ou elle s'est abattue, elle a déjà pielte et fui à une grande distance. (Buff.) || On dit dans le même sens : Un orage terrible va s'abattre sur nous.
— Cessej-. Le vent s'abat. La fièvre s'abat dès que l'abcès est forme.
— Au fig. S'abaisser, se décourager, perdre de ses forces, de son énergie, de sa puissance, de son crédit, de -son pouvoir, etc. Perdre le repos, la raison, s'abattre, se désoler. (Mass.) Les hommes par lesquels les états doivent ou s'élever, ou se soutenir, ou s'abattre. (Boss.) Tu crois donc triompher, lorsque ton cœur s'abatl (Corn.)
— fi s'emploie aussi comme v. récip. Les Romains et les Carthaginois cherchèrent longtemps à s'abattre les uns les autres. (Raym.)
— Se laisser abattre. Sans régime. Le sénat romain ne se laissait jamais abattre. (Boss.) Le vrai courage ne se laisse jamais abattre. (Fén.)
— Se laisser abattre, suivi de pur. Pourquoi nous laissons-nous si aisément abattre par la crainte? (Bourd.) Ils se laissent vaincre par l'intérêt, abattre par la tristesse. (Id.)
— Se laisser abattre, suivi de à. Ne vous laissez donc, pas abattre a la tristesse. (Pasc.) Nfe vous laissez donc point abattre à la douleur. (Fen.) Pourquoi vous laissez-vous abattre aux rigueurs de la fortune? (Id.) Se laisser abattre à, c'est pour Se laisser abattre , en s'abandonnant à, en cédant a.
— Syn. comp. abattue, démolir, newt:
SRR. HD1NER. DÉTRCIKE. On abat Ce qui est
élevé; on démolit ce qui est bâti, on renverst ce qui est sur pied; on ruine ce qui se dégrade ; on détruit l'apparence et l'ordre des choses.
ABATTU, UE. part. pass. d'Abattre (rad., bas). L'Académie se borne a dire : un insage abattu, c'est-a-dire. un visage où se peint l'abattement ; mais elle ne mentionne pas l'emploi de ce mot comme adjectif, tant au propre qu'au figure. Cependant on dit : Un arbre abattu. Des bois abattus. Des remparts abattus. Une maison abattue. Un cheval abattu. Un prince abattu. L'œil abattu. Des regards abattus. Une espérance abattue. Les voiles abattues. Des ennemis abattus. Une âme abattue. Son courage abattu. Sa valeur uba tue. Une fortune abattue, etc. Les murs sont abattus et les tours ont croulé. (Delille.) 11 faut secouer l'âme quand elle est abattue. (Voit.) Les bois abattus font place aux champs, aux pâturages, aux hameaux. (Boss.) Les voiles abattues ne pouvaient plus animai le vaisseau. (Fénel.) Regardant du plus haut des cieux ses ennemis abattus. (Boss.) Elle peut être opprimée, mais elle ne saurait être abattue. (Mass.) Nous sommes foules aux pieds, mais nous ne sommes point abattus. (Id.) Le faible est soulagé, l'orgueilleux abattu. (J.-B. Rouss.) La faiblesse au teint pâle, aux regards abattus. (Volt.) Le malheur corrompt tous les cœurs abattus. (La Harpe.) A voir ce jeune homme pâle, abattu et défigure, on aurait cru que ce n'était pas Teloni.-ique. (Fén.) Reparez promptement votre force abattue. (Rac.) Présentons aux mutins leur idole abattue. (Piron.) L'animal abattu répugne à se mettre en mouvement, les forces lui manquent. (Dict. de med. veter.) C'est ordinairement quand les animaux sont abattus, dégoûtes, que les propriétaires ou conducteurs reconnaissent qu'ils sont malades. (Id.)
— abatto \. Acception omise par l'Académie. Ses ennemis le voyant dans la poussière, abattu a leurs pieds. (Fen.) Après tant d'ennemis, a mes pieds abattus. (Corn.)
-rabattu socs. Acception omise par l'Académie. Sous le faix des procès abatt sterne. (Boil.) Sous le joug du vice un pécheur abattu. (Volt.) Que sous ton joug, Amour, il gémisse abattu. (Id.) Sous le 1er
AT AT
ahattus , consumés dans la flamme. J.-B.) Houss. Sous le fer du méchant leju
Volt.) Sous ses pieds triomphants la Inoit esl abattue. \c\.)
11 ons entraîner l'innocence;
Mais l'hi ni, arme .le sa constance,
Sous le pouls de ses fers n'est jamais abattu.
'Haï SOCAKD.) Et, partout opprimés, vous rampez abmtui % dont l'audace pro-
(jiLiiiur., (spère.
— ABATTU suit. Acception omne par l'Académie, l troupeaux abattui sur lei s des montagnes, le cou tendu ven
M retentii les val tristei n. . sements. 'B. deSt.-P.)
— » HAÏTI par. Acception omise par l'Académie. Quand abattu siemlie, tant au propre
Mis a bas, renversé, Il il est suivi de par. L'hydre de Lernl abattue par Hercule. 'Fen. Priam, qui vit s,.t rils abattus pai Achille. '.Malherbe.. \& philosophie icolastique s ete abattue par le xvu* siècle. (Cousin. : Tout tombe, tout est abattu par la justice divine. ! Boss, Son orgueil . quoique abattu par la main de Dieu, ne laissa pas de revivre. 'Id.J Vous n'avez ete ni éblouie par la gloire, ni abattue par l'adversité. Flech.! Le courage des trnupel est abattu par la douleur et anime par la vengeance. Id.
lard moins abattu par le nombre des que par la douleur de survivre a II (Fén.) Un voyageur abattu pur !■ soleil. (Id. A il milieu d'elles le boeuf I parait abattu par la chaleur. Delcu/ Ses par la prospérité, abattus par \i • ces. Mass.) Plus qu'aucun des mortels pur lu honte abattu. ( Boil. 1 Nous voyons ce par l'amour abattu. (Volt. L'orgueil nourrit un corps par le jeune abattu. (Id.
— abattu de. Omission de l'Académie. Quand abattu signifie être dans l'abattement , être abandonne de ses forces physiques on les, il régit ordinairement de. Accoutumes à n'être pas alarmés de leurs périls ni abattus de leurs propres maux. Boss.' Effrayes et abattus des reproches qu'il leur faisait. (Fléch.) Il demeura épuise et abattu d'un excès de douleur. ;Fén.) Ses yeux baisses et abattus de tristesse, ild.)
— Cependant si le mot douleur, tristesse, etc., est suivi d'un que , ou s'il y a dans la phrase quelque opposition de verbes ou de noms, on dit : abattu par. Abattu par ses maux et non par ses chagrins, i Flech. Telemaque était abattu par une douleur que rien ne pouvait consoler. (Fen.' On dit aussi; abattu par, quand le nom joint au participe est un nom de chose inanimée. Ses forces abattues par un long travail. D'Ague
— L'Académie, en faisant observer qu'on dit : aller, courir à bride abattue, pour, courir de toutes ses forces, aurait dû ajouter qu'en peut dire aussi sans la préposition à • aller, courir bride abottue. Le devin courtArene abattue où le danger l'appelle.
(Fr. de Neufchateau.) ABATTUE, s. f. T. d'arch., peu usité aujourd'hui. C'est la distance horizontale d'un arc à la perpendiculaire qui tombe d'une division de cet arc, ou de son extrémité supérieure sur son diamètre horizontal.
—Salines, Travail d'une chaudière remplie d'eau salée, depuis le moment ou on la met au l'eu jusqu'à celui ou on la fait reposer.
on d'en vaisseau qui suit la direction i'.u vent en se retournant. Qui ont Abatue.
ABATTMRE. s. f. For. Action d'abattre ut l'action d'abattre les glands.
— abattdrbs. s. f. pi. Chasse. Broussailles que la bête fauve renverse sur son passage. On connaît le cerf par ses ab.ittures.
ABATUCC1 (Charles . pr. a-la-tou-lrlii.)
Dernier chef de la Corse , et maréchal de
camp sous Louis XV , ne en 1771 ( et tué
par une balle, le 1" décembre 179B, a la tête
.milliers, devant Iluningue.
— ABATOCCI (Jacq. - Pierre ). Maréchal de camp, ne dans l'île de Corse, en ÏT-J'î, combattit en 1793 contre les Anglais; mort en 1819,
ABATUE. V. abattue.
ABAT- VENT. s. m. Arcbit. Suite de petits toils poses entre les pieds-droits d'une baie de fenêtre et •inclines du dedans au dehors pour garantir de l'action immédiate pluie, de la neige, les intérieurs que l'on ne veut pas cependant priver de la circul l'air. Les abat-vent sont de bois recouvert de plomb ou d'ardoise, ou seulement revêtu d'une courbe de peinture a l'huile. On "es emploie pour les séchoirs, les magasins, les ateliers qui ont besoin d'être aères, et surtout aux baies des tours de clochers. I.a. en même temps qu'ils garantissent la charpente et les cloches de l'humidité et de la violence du vent, ils empêchent les sons de se perdre dans l'air. Les Persiennes sont des espèces d'abat-rent. ( Boulard.)
— Hortic. Paillasson que l'on étend sur les plantes pour les préserver du vent.
— Arts et met. Espèce d'appentis qui, dan6 les sucreries, couvre chaque fourneau des ateliers.
— En général, tout ce qui est construit poui garantir du vent. Auvent ne serait-il pas la contraction d'abat-vent'! On écrit au |>iuriel des abat-vevr, sans s, parce c|ue le mot .tarif.
AI5CE
vent équivaut à celte phrase: Charpentes au moyen desquelles on abat le vent.
ABAT-VOIX, s. lu. Arch. Nom donné par quelques architectes à une espèce de dais dont une chaiie est surmontée, parce que son principal objet est d'empêcher la voix du prédicateur de s'aller perdre sous la voûte de l'église.
— Au plur. des abat-roix sans s, c'est-àdire, des dessus de chaire au moyen desquels ou abat la voix.
AB AUBIU. v. a. (et. celt., abaffi, hebéter, étourdir ). Vieux mot qui signifie interdire, décontenancer quelqu'un au point de lui couper la parole. Se dit encore en patois, aux environs de Besançon.
ABAUCOUBT. (et. celt., a, rivière; 61», pr. bô, courbure, court, habitation, c'est-à-dire village situe su: la courbure d'une rivière). Geogr. Nom donne à 2 villages, l'un du dep. de la Meuse, l'autre du dep. de la Meurthe.
ABAUZIT. Savant bibliothécaire de Genève, né en 1(179, met en 1707.
ABAVI, ABAVO ou ABAVUM. s. m. Bot.
l'est le nom d'un grand arbre qui croit en Ethiopie, et donne un fruit semblable a la citrouille. V. BAOBAB.
ABAX. s. m. (pr. a-bak-ce; et. gr., iSnl, table:. Entom. Genre de coléoptères per.tameres établi par Bouilli dar.i la famille des carabiq., mais non adopte par d'autres, qui ne le trouvent pas assez caractérise pour le séparer de son genre feronie, ou il ne forme qu'une division.
ABAYAÎVCE ou ABEYANCE, s. f. Dérive du verbe abaier. Jurispr. anc. Etat d'un bien dont personne n'avait la propriété ni la possession, et qui était en dépôt dans les mains du souverain.
ABAYANTS. s. m. pi. Ane. jurispr. Ceux qui n'ayant ni la propriété ni la possession légale d'un bien, y prétendaient sans y pouvoir toucher, et étaient réduits , en quelque sorte , a abaïer ou aboyer, pour établir leurs droits. On dit encore aujourd'hui en style familier : Aboyer après un emploi.
ABAZGES. s. f. (pr. a-bad-zé; et. gr., à
pnvjitii ; SàÇtiv , parler). Fêtes établies par
henvs , fils de Capree, et roi d'Asie , et ainsi
s parce qu'on les célébrait dans un
pioiond silence.
ABU. Geogr. Ville d'Arabie, à 10 !:. N.-O. de Djobla ; 5,000 hab.
AKBA. s. m. Nom que le? insulaires voisins des Philippines donnent a l'Etre-Suprème.
A I ! 1 1 V ( M (pr. ab-bak). Geogr. Bourg de Bavière, à 8 kil. S.-S.-O. de Ratisbonne. L'empereur Henri 11 y naquit et y tint sa cour.
ARBACOMITAT. s. m. Etat, qualité d'abbacouiite.
AKBACOJUTE. s. m. Abbe qui avait le titre de comte.
—Seigneur laïque, possédant une ni commende. Il y eut beaucoup d'obbai jusque sous les rois de la troisième race.
AIIUAIUE (Jacques!. Célèbre ministre et théologien protestant , ne a Nay, en liearn , en 1654 , mort à Londres en 1727, auteur d'un Traité de la religion chrétienne.
ABBAJEn. s. ni. Esoèce de monnaie V.
AIIAsSI.
ABBAYS. (et. celt., aben , o' t).
Geogr. Nom donne à deux villages du dep. du Doubs, et qui s'appellent l'un Abban-dessus. l'autre Abbans-àessous , a 30 kil. de Be- Sançon. Abens, dans une charte du H' siècle, est un château situe au sommet d'une du avec un village qui le touche. 11 se b la suite au pied de la montagne une > qui s'appela Aban-la-Ville, c'est-à-dire, Ah m- .'a-Metairie , ou la métairie d'Aban , parce îu elle dépendait de ce village. Cette métairie a produit un village.
ABBABETZ. pr. a-ba-riss). Geogr. Conirn. nce (Loire-lnf.), canton de Nozai, arr et à SH kil. S. de Châteauhriant ; 1,671 hab.
ABBA8 Oncle de Mahomet, mort nn de ses arrière-petils-flls fui
— AiihAs 1". dit le Grand. 7* sou erain de la monte sur le trône en i ouvert de glo re .1 sou — ahbaj 11. Petit-fils du pu 1
mort en 1666, après un règne heiiieux.
— aiihas ni. Fils du malheureux '1 liatuas, ne en 1731 . ne vécut que 4 ans.
ABBASSA.-Soeur d'Haroun al-HacLid.
\ 1111 v»-i 1 l'Arabie, s W kil I cl-Fakih.
1BBASSIBE. s. m. Descendant de la fait prophète pal Abbas, oncle de Mahoinil
— ASBASSlnr.s. s. m. pi. Dynastie- de enlifes musulmans de la fuuiiili- du prophète pur un
'ils d'Alibas. M. Landais te trompe
baisu», roi d'Arabie. Le» Abbassides • roi», mai» de* cu!,P :.. Il» régné " de J 1 jusqu'en 1358.
/»lniA ri;. Peintre italii n, dans le st
AmiATEZZA (Jean-Bapt.) pr. ■
lusicien du ivir siècle • :a fouille
ABBATI. s. m. pi Espèce d'heretiques Vaudois, sur la fin du xiv" siècle.
ABBATIA (Paul de). Auteut latin du ïvn' siècle.
ABBATIAL, E. adj. (pr. a-ba-ci-al). Qui appartient a lvdbbe ou à l'abbesse. Palais abbatial. Maison abbatiale. Droits abbatiaux. Fonctions abbatiales. Cependant il fit grande chère des ecus abbatiaux. (Despéncs.)
— Il s'emploie substantiv.Ounss- des dictionnaires. L'abbatial de Sainl-Dems. Je voudrais voir revivre la congrégation de Saint-Maur et de Saint- Vannes dans l'abbatial de Saint-Denis , à l'ombre de l'église de Dagobert. (Chateaubriand.)
ABBAT1M (Anl, -Marie!. Compositeur de musique d'église, ne en 1595, mort en lb'77, a Oastello.
ABBATOtUNAS. s. m. Peui'lade de la C'a frerie propre, dans l'Afrique méridionale.
ABBAYE, s. f. 1 pr. a-bé-i ). Monastère d'hommes gouverne par un abbe, ou de filles gouverne par une abbesse; les bâtiments du monastère s'appellent aussi abbaye. Une abbaye bien bâtie.
Comme il menait cette joyeuse vie, Tel qu'un abbe dans sa grasse abbaye.
(Voltaire.)
— Se prend pour le bénéfice même et le revenu dont jouit l'abbé. 11 a obtenu pour son fils une abbaye de dix mille livres de rente, c'est-à-dire un bénéfice de, etc.
— Dans le commencement de la monarchie française les duchés et les comtes s'appelaient abbayes.
— En vertu du concordat entre Léon X et François 1", les rois de France avaient la nomination aux abbayes de leur royaume.
— Abbaye régulière. Celle dont l'abbe est engage dans l'état religieux.
— Abbaye en commende. Celle dont l'abbe est ecclésiastique séculier.
— Abbaye royale. Celle qui était fondée ou dotée par un roi.
— Locut. proverb. Pour un moine l'abbaye ne manque pas. Une personne de moins ne fait rien à 1 affaire.
— Souliers de cuir d'abbaye. Souliers trèsdoux.
— Être de Vabbaifi de quelqu'un. Etre de sa société.
— AiiBAVh (Prison de 1 j. s. f. (pr. a-be-i ). Prison militaire, située près de l'ancienne abbaye Saint-Germain des lies, à Paris, tristement célèbre par le massacre de 184 prisonniers dans les journées du 2 et du 3 sept.
ABBE. s. m. (et. syr., abba, heb., ab, pare). La signification propre de ce mot est celle de père. C'est dans ce sens que ce nom a ete donne a Jesus-Christ , même en notie langue. On trouve dans nos anciens poètes français : del bon abbe Jésus. Chef d'un monastère d'hommes qui a le titre d'abbaye, tout homme revêtu de l'habit ecclésiastique.
— Titre donné aux personnes constituées en dignité. Les Génois, dans le xiv* siècle, nommaient le chef de leur republique abbe du peuple, nom glorieux qui, dans sou véritable sens, signifiait père du peuple.
— Il y avait autrefois en F'rance, et il y a encore aujourd'hui dans plusieurs états de FEurop , des abbés mitres, croisés, c'est-ai ■■• m une autorité pleinement épiscopale. En Angleterre, on les appelait abbrs souverains i% abbés générauw; Us étaient lords du Parlement. L'abbe de Cluny prit en plein concile, a Kome, le titre d'abbe des abbes, d'abbe-
. En Orient, il y avait des abbes œcuméniques ou universels. Les abbes étaient régulier! ou véritablement moines, commêndataires ou séculiers, administrant les revenus de l'abbaye, mais sans juridiction. Les abbéi tenaient le second rang dans le cierge. Le grand-maître de la Chapelle royale s'appelait abbé. Il y a quelques rois de France qui sont traites d'abbes dans l'histoire.
— Abtirs. Syndics des corporations.
— Locut. ftroverb. Abbe de cour, jeune ecclésiastique poli, et dans les habits et dans les ntion suppose une idée de délicatesse, de volupté et de galanterie.
— Abbe de sainte espérance, ou abbe de Sainte-Elpida (en grec Immj, espérance). Abbe sans abb
— Le moine repond comme l'abbe chant*.
uurs sont du même avis que les superie^i
— On tout atltndra somme les moires fbni {'abbé. On ne vou» attendra pas.
— Jeu de l'abbé, ilnns lequel on imitait celui qui conduisait le jeu et qui s'appelait abbe.
— On a dit proverb. : Pi >ir allure
pour table somptueuse, face aabhé, pour visage rubicond.
ADBÉB. Géogr. ano. Villa du Peloponese,
Célèbre par »on temple à Apollon.
AMBKM.V Magistrat hollandais, réfugié en en 1787.
ABBBHPOBD. <ieo«:r. Bourg d'Aï ' 00k, a 18 kil. d'York; !«HI h.
- f. Nupsrtsrun ri un. eotnmu
naute de religieuses ou d'un chapitre de chanomesses ayant le titre d'abbaye. Ce ne fut qu'au iv* siècle que les vierges consacrées à Dieu commencèrent à se rassembler dans des monastères ; l'institution clés abbesses, et par conséquent l'usage du mot abbatissa, dans la basse latinité, dérive à' abbas, abbatis, ne remonte pas plus haut que cette époque.
— Celle qui tient un lieu de prostitution.
ABBEViXLÉ. (et., abbatis-villa, de l'abbemaison, maison de l'abbé]. Géogr. Ville de France sur la Somme (Somme), à 40 kil. N.-O. d'Amiens, chef-lieu d'arr.. place forte, tribunaux de première instance et de commerce, direction des douanes, sous-iuspect. forestière, 19,162 hab. Industrie manufacturière -tres-active, source d eau ferrugineuse et acidulé.
— abbbville. District de la Caroline du S., clans les Etats-Unis; 35,000 hab.
ABB1ATEGBASSO. Geogr. Boutg du roy.
Lomb.-Venit., sur le canal de Bereguardo, a au kil. O.-S.-O. de Milan.
ABl'I^GTOrV. ( pr. a-binny-teun ). Geogr. Disti. des Etats-Unis, comte de Montgommery, à 16 kil. de Philadelphie ; 1,500 hab.
ABBON. Célèbre moine de Saint-Germain des Près, auteur d'un poème latin sur le siège de Paris par les Normands en 88U; mort en
— abbon. Abbé de Fleury , mort en 1004, joua un rôle assez important sous le roi Kobert.
— abbon (saint). Persan, martyr à Rome, en 850, 30 juillet.
AUBOBFUKS. Géogr. Ile du golfe de Finlande, sur la côte mérid.
ABBOT (George). Arch. de Cantorbety, ne en 1563, a Guldford, de parents obscurs; confident de Jacques I" , puritain zélé, mort en
— abbot (Maurice). Directeur de la compagnie des Indes-Orientales, lord-maire en 1623, mort en 1640.
— abbot (Hull). Prédicateur à Charleston, né dans le xvin- siècle.
ABBOT'S-BtJBY. (pr. a-bos-beu-ri\. Geogr.
Bourg d'Angl. a 12 kil. O.-S.-O. de Dorchestei; 1,000 hab.
ABBOT'S-ll A LL. Geogr. Paroisse d'Ecosse, à 15 kil. d'inverkeiting , 3,500 hab.
ABBOT'S-LAlN'tîLEY. ( pr. a-bos-lan-g lé J. Géogr. Village d'Angl. à 28 kil. cle Londres. C'est la que naquit Nicolas Brakespeare, seul Anglais devenu pape sous le nom d'Adrien IV.
ABBOUE. Riv. de la Russie d'Europe, dans la Livonic ; se jette dans l'Aa, après un couis de 55 kil.
ABKB.AnCIA-VACCA. Poète italien du xttl* siècle.
AB1IIU Z/.KS (le pays des). Partie du pays des anc. Samnites, dans le roy. de Naples.
— abbruzzes (les), s. m. pi. Habitants de ce pays.
ABB'S-HEAI>. Promontoire remarquable d'Ecosse, point merid. de la baie de Forth!
ABBT (Thomas). Philosophe allemand, ne à Ulm, le 25 nov. 1738, mort en 1766; a beaucoup contribué à la formation de la littérature allemande.
ABBIITTO. Divinité japonaise qu'on invoque dans les maladies.
AliC. s. m. Les auteurs ne sont pas d'accord sur la manière l'écrire ce mot, L'Académie met abc, et sépare les lettres; quelques auteurs séparent chaque lettre par une virgule . ". b, c, d'autres, par un point' A. n. c. Enfin, F'urotière met àhécé. La seule manière raisonnable de représenter ce mot . serait d'écrire de suite, et avec truites les lettres qui se font sentir dans sa prononciation, ahere, et de même, abéetdé ; OU éviterait ainsi la difficulté que présente la nouvelle appellation des lettres , ou IV , étant muet dans /', c, d , comme dans Ips autres consonnes, ne présente plus de rimes aux mots en t tels que Circé, décide, ete, etc. On nomme ABC un petit livre on toutes les lettres de l'alphabet sont mises dans un ordn biné pour en faciliter l'étude aux enfants. Ce mot a été forme naturellement des trou première» lettres de l'alphabet L'Académie, qui a soin de nous prévenir qu'on prononce obère, aurait bien du nous diîi aussi abteé. Le même reproche
On dit acheter un abc. 1 tonnez un abc a cet enfant.
A ce» vieiu rudimettts, fléau du premier âge, Même n cet antique ABC, Dont l'esprit humain fut vexe.
Je me suis opposé, non sans quelque courage. (F. r>r Nkvjpchatkao.)
— Cou Dtnmenee h apprendre k lire aui enfants, M mot s'est pn« nétfphorlqasts
ment» d'une science, d'un art quel
peur le ciininienceinent d une affaire. De là ces
•XpreMlonl proverbiale» tTétrt OU'i /'abc,
e être (eeu instruit. iaVOlf peu M't tre. remettre quelqu'un à l * h c, pour dir
n recommencer tout de Qouve 1
Rrt<}i»i"r quelqu'un a f » » c, le traitn d 1gnorant. A *» Bru qu'a /'a h 1 d'uni
■ n'i D «voir que b» 1 Uuns. ('« n'est laquera b 1 des mathémati-
ques de la théologie, de In philosophie, de la musique. Loin d'avoir termine son affaire, il n'eu est encore qu'a l'As» c J'aime à soupirer en poste, c'est à faire à des écoliers à se remettre tous les jours à Ta u c de la galan • teiie. (Théâtre Italien.)
L enchanteresse Nene Flonssait lors, et Circe, Au prix d'elle, eu diablerie N'eût ete qu'à l'a b c.
(La FoNTAlNB.) C'était à soixante ans uous mettre à l'a b c. Voyez pour tout un roros quel affrout c'eut 'KiiiiNARn.i [ete!
— On dit aussi lift auteur p.n \ g c, pour un auteur abécédaire, ignorant, un mauvais écrivain. Cette ^acception est omise dans tous les dictionnaires.
El l'on voit le marchand, a bon droit courrouce. Maudissant mille fois l'aut-ui pai abc. Chez l'épicier du coin envoyer le libelle.
(6«r<ee Ju xvni* siècle.)
— Au lieu de l'oéc, on dit quelquefois Vabcd. Omission de tous les diotinunaires.
C'est un prêtre mal décide,
Moitié robe, moitié soutane,
Savant jusqu'à l'a b r d.
(J -B. RooSseau.) ABCDABIA , ou plutôt ABÉcÉUAJUA. s.
f. Hist. nat. Bot. ÎNom donne dans l'Inde à une espèce despilanthe, plante masticatoire dont on met a profil la propriété stimulai. le pour délier la langue des enfants. C est d'où lui vient son nom abeceduria , abécédaire , ou d'herbe aux enfants.
ABCEUE, EE. part pas d'Abcuder. 11 s'emploie comme adjectif. Lue tumeur abcedee. Dec tumeurs abcedees. Substance abcedee. Matière abcedee. Amygdales abcedees. Glandes abcedees. Tout le lobe gauche du cerveau était ab- Cédé. Acad. des se. La substance contenue dans le kyste s'altère, change de nature et forme la matière d'un abcès, qu'on appelle enkyste, parce qu'il est contenu dans la poche qui reul'ermait la substance abcedee. (Dict. des se. med.)
— 11 se met avec fire ou uroer, selon qu'on Teut peindre L'état ou l'action, 'hi dit: Sa tumeui est abeedee , en pailant d'un état durant déjà depuis quelejue temps, et. Elle a abcedé, pour exprimei l'action même de s'ouvrir. Lorsque les amygdades sont abcedees, on doit attendre, pour Les ouvrir, que le foyer soit bien forme. (Dict. des se. med. Cette tumeur a abcedé. Ces glandes ont ncVeeie. (ld.)
ABCEDEH. v. u. I" conj. (et. autrefois abscedei . du Un. thsCedere. s'en aller, partir, i.ie. iibs, hors, au 1 /in, et cedere, aller). Chu. Dégénerei , se transformer en abcès. (Vise l'a employé dans le sens d'aboutir.- L Académie aurait dii, ce nous semble, avertir 1' que ce verbe ne se dit qu'à la 8* pers., tant du singulier que du pluriel , 3 pie \'e ferme de rder se change en e ouvert aii présent de L'indicatil et du subjonctif 11 alicede, ils alieedent. 11 abceda, ils ahcedérenl. Il a abeédé, ils ont abcèdé, U avait, il eût Obcédé, etc. Il abcedera, ils abcederont. Il al>cé<icrntt. ils alicederaient. (Ju'il abcede. qu'ils aheedent. (Ju'il abceddt , qu'ils abcrdassent. Aucedunt. Cette tumeur abcedera bientôt. (Acad.)
— S'ABCÉDSR. v. pron. Se terminer en abcès. C'est a tort que l'Acad., M* Landais ei tous 1 > dictionnaires ne mentionnent pas remploi du verbe- aboéder avec le pron. personnel- On le trouve ainsi employé dans les écrivains speciaux La tumeur s'abrède. (Saint-Yves. Lorsque par un vice eles tumeurs, les sbcès ont leur siège ailleurs, c'est ordinairement dans Les glandes, qui d'abord oui passe uai un état d'induration , et ciui lentement se sont abcedéei d'elles-mêmes. Dict. des se. ine.l Cette pli
suffit pour démontrer que abceder n'est pai
seulement un veilie neutre, comme l'indiquent tous les dictionnaires, mais qu'il petit aussi s'employer pronniiiinalemeiit.
abcès, s. m. [en bat abscessus, qui dérive d'aoscedere, s écarter, parce que les parties auparavant contlgues se trouvent écartées et >eparees par le pus. qui s'y creuse un loyer, ou parce que le pus est sépare du sang!. I \ n us de pus dans une cavité accidentelle formec aux dépens du LiSSU de nos organes, par la séparation de leurs molécules, par l'écarté nient de leurs fibres (In donne aussi ce nom aux collection» de pus formées élans des caviles
naturelles très pi utes,
1 m qu'un peut es] et sont limitées pat des adhérences contre tin. nu eles cli mbraneuses, Un
grand abcès. On peut abcès. Cn nhecs iutei ne , externe Un abcès n.l-
dangereux , rotumtOéUJ . chronique , 1 u, i m. circonscrit, but » s,
lureirieulem. phlepnco
. urineui, ttiben au u», stor»
s\ inpioniMiiipii-. metastatique. eid\«ie. 1 , piu matière ■! nn abcès. I.c diawi 1 . s .les abcès Ij< os In ton anatomiquo, la mai cl
Huile. I "il » e r tlle . -"lu.
le train me ni •! uo si« es
, , e ... I..,-- «VI e, 1
». r 1, d. e, lopln-Bu m 1 fonie
I qu»
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la terminaison d'uue maladie. (Id.)L'oicèj savance vers l'époque de la maturité. (Id.) L'in- Bammatioo est la came occasionnelle des abccs. (Id.) Les abcès produisent quelquefois la mort. (Id.) La plupart des abets s ouvrent, c'est en quelque sorte leur terminaison naturelle. (lil.) Les abeit en général n'ont guère de symptômes communs. 'Id.) Les abcès se lont crevés d'eux-mêmes. (Id.) Les abcès qui surviennent aux membres. (Id.) 11 survient de petits abcès dans l'intérieur de l'œil. (Id.) Les anciens ouvraient en général les abcès par incision. (Id.) Le tiaitement des abcès est relatif à leur Biége, à leur cause, à leur volume , à icnr marche. (Id.)
— Par extension, on a désigné par le mot
d.s amas d'urine, de matière stercoi île. etc., hors les voies qui leur sont naturelles. Abcès urinaire. Abcès stereoral. Le mot dépôt convient mieux à ces collections de matières excrementitielles.
— Abcès chaud ou abcès aigu. Celui qui succède a une inflammation vive et franche, à celte inflammation qu'on nomme phlegmoncuse, parce qu'elle a pour type le phlegmon proprement dit. De là le nom d'abcès phlegmoneux que l'on donne également aux abcès chauds.
— Abcét froid ou chronique. Celui qui succède a une inflammation lente et sourde, à un engorgement chronique, à une sorte d'induration des tissus.
— Abcès par congestion. On ne donne maintenant ce nom qu'a des abcès éminemment froids, qui sont presque toujours symptômatiques d'une nécrose ou d'une carie, et se forment dans un point plus ou moins éloigné du siège de la maladie dont ils dépendent»
— Syn. ABCÈS, APOSTÈME, DÉPÔT, ÉPÀNCHE-
usnt pî'kclknt. L' Académie , M. Landais et presque tous les dictionnaires, mettent sur la même ligne apostème et abcès, comme signifiant la même chose. Cependant cela ne peut être, et l'abcès, qui ne serait , selon le sentiment le plus général , qu'une terminaison de l'inflammation, succède alors à un apostème, et ne prend son nom d'abcès qu'autant que, dans ces circonstances , la collection de matière se forme un est formée. Du moment que l'abcès est défini une tumeur contenant une collection purulente, il ne peut être confondu avec Vapostème, qui peut exister sans suppuration. Ainsi l'abcès est une tumeur contre nature, contenant une matière de sucs épanchés et détériorés, mêlés à des débris de parties solides que la nature cherche à expulser au dehors, et qui toujours est la terminaison, plus ou moins prompte, d'un état inflammatoire. Parmi les nosologistes, les uns ont admis l'aposlème sans parler de l'abcès, les autres ont fait mention de l'abcès sans parler de Vapostème': tous dit cru qu'il n'y avait de différence que dans le mot. Le mot apostème avait donc un sens beaucoup trop gen'eral, puisqu'on l'appliquait à toutes les tumeurs humorales, aux épanchements de pus, de sang, de lymphe, de bile, etc. 11 est inutile de relever l'inconvenance d'une semblable expression, sous laquelle on confondait les maladies les plus disparates : elle est aujourd'hui justement bannie du langage' chirurgical. Quant au mot dépôt, il a vieilli, sans être néanmoins tombé tout à fait en désuétude. On nomme épanchements purulents les collections de pus dans des cavités naturelles.
ABCHEKON. Géojjr. District de la Géorgie, dont le chef-lieu est Bakou; il comprend la presqu'île du même nom, sur la mer Caspienne. On y trouve des Guèbres, ou adorateurs du feu.
AB-CHYHIN. Géogr. Riv. de Perse qui se jette dans le golfe Persique, près de Bcnder- Keyk.
ABCISSE. V. abscisse. Selon M. Landais, abaisse seul doit se dire. C'est une question d'orthographe étymologique. Pourquoi doit-on écrire abscisse et non pas obéisse ? Parce que ce mot vient du latin abscindere ou abscidere, répond M. Landais. Mais alors pourquoi écrivez-vous abcès et non pis abscès, puisque vous lui donnez la même étymologie ? Soyez donc moins prompt à la critique; peut-être critiquerez-vous plus judicieusement.
ABCOUDE. Joli village de Hollande, sur une branche de l'Amstel, à 10 kil. S.-S.-E d'Amsterdam ; 1,100 hab.
ABD. s. m. Mot commun à toutes les langues sémitiques : il signifie serviteur, et se trouve en tète de beaucoup de noms de personnages orientaux, tels que Abdallah, Abdolonyme, Abd-el-Kader.
ABDA. Hist. relig. Ancienne idole madia ni te.
ABDADIZK. Géogr. Bourg de la Russie d'Asie, a 80 kil. d'Ichim ; 5,000 hab.
ABDAL ou ABDALLAH, s. m. (et. arab., serviteur de Dieu). Nom générique des religieux en Perse ; il correspond à celui de derviche chez les Turcs, et a celui de moine chez les chrétiens.
— Prêtre tartare.
— Homme illuminé, en Turquie et dans l'Inde. Les mahonietans disent indifféremment, Abdallah oit Santon.
ABDAL-CURIA. Géogr. Ile de l'Océan-lndien, au N.-E. du cap Guadarful.
ABDALLAH. Père de Mahomet, né à la Mccquo, prépara la puissance de son fils en
acquérant de «randes rirhfl
— Abdallah. Oncle d'Aboul-Abbas, le premier calife abbasside.
— Abdallah. Général arabe, pénétra jusqu'à Caroassonne en 785.
— ABDALLAH. Dernier chef des Wahabites , détrôné en 1818 par Méncmet-Ali, pacha d'Egypte.
— AnDALi.AH-iiKN-YASiM. Fondateur de la puissance des Almoravides, en 1050 ; régna sur toute la Mauritanie, et mourut en 1058.
— aiid.u.lah-ben-zobaïr. Calife indépendant dans la Mecque, en 680.
ABD-ALLATIF. Célèbre médecin et historien arabe, auteur d'une description de l'Egvpte; naquit à Bagdad en 1161, et mourut en
AKDALLITE. s. m. On appelle ainsi le membre d'une société de derviches voyageurs. Au pi., des abdallites.
ABDALPOUR. Ville de l'Hindoustan, à 88 kil. N.-O. de Begdjapour.
ABD-AL-RAHMAN-IEH-HOSSAÏIV. Écrivain arabe,, né au Caire au milieu du xvnr siècle.
— abd-al- rahman. Prince africain né à Tombouctou, vendu comme esclave, rendu a la liberté par le chirurg. anglais Cox, qui avait reçu de lui l'hospitalité, mort en 1829.
ABD-AL-WAHAB. Fonda en 1740 la secte des Wahabis, mourut en 1760.
AEDAR. s. m. Nom de l'officier qui garde dans une cruche cachetée l'eau destinée au grand sophi de Perse, de peur qu'on n'y mêle du poison.
ABDAS. Evêque de Perse sous Théodose le Jeune, au v siècle.
ABDASTRATE. Quatrième roi de Tyr, fut tué par les enfants de sa nourrice, 979 ans avant J.-C.
ABRECALLAS. Martyr avec saint Simon, sous Sapor, roi de Perse , en 345.
ABLiÉLAVI ou ABDÉLARI. s. m. Espèce de melon d'Egypte, dont les graines servent pour les émulsions médicales.
ABD-EL-AZYZ. Lieutenant du calife Wezid 1" ; proclamé roi de Grenade en 714; massacré en 717.
— abd-kl-azyz. Prince des Wahabis, poignardé en 1803.
ABR-EL-CADIR-BEN-MOHAMMED.Eo.ri-
vain arabe du xvi" siècle.
ABD-EL-CAHER-ABOU-BACHAR.Gram-
mairien arabe, mort en 1078.
ABD-EL-GEDYR. Géogr. Ile du Nil, dans la haute Egypte, S.-E. de Girgéh.
ABD-EL-KADER. Émi,r, descendant de Mahomet pa-r les femmes. Doué de la plus haute capacité morale, politique et militaire, il remplit, depuis huit ans, toute l'Europe et toute l'Afrique du bruit de son nom. Il se bat à la tèto des Arabes contre les Français, pour la religion et la nationalité mahometanes. En Algérie, il est partout et on ne le trouve nulle part. Vêtu d'un bournous blanc et monte sur un cheval noir, il harcèle continuellement nos troupes, se fait battre sur un point, reparait sur un autre, s'enfonce dans le désert et revient à la charge avec une armée toujours nouvelle. Sa vie est rude et pénitente, sa réputation de sainteté grande parmi ses coreligionnaires. On ne l'a jamais vu rire; il prie sans cesse, mange une poignée de millet, boit de l'eau à la fontaine, dort à cru sur son coursier. Pour lui, le Coran est tout, et son mobile est le fanatisme. Une fois, il a traité avec la France ; mais bientôt, reprenant les armes et sillonnant de nouveau nos possessions barbaresques, il est redevenu ce qu'il n'avait pas cesse d'être, notre plus cruel, notre plus redoutable ennemi.
ABD-EL-MELEK. Cinquième calife desOmmiades à Damas, de 685 à 705 de J.-C.
— abd-el-mélek i". Cinquième prince des Sassanides, mort en 961 de J.-C.
— abd-kl-mélek h. Neuvième prince des Sassanides, mort en 999 de J.-C.
— abd-el-mélbk. Roi de Fez et de Maroc, tué (1578) dans la bataille qu'il livra au roi de Portugal, don Sébastien.
— abd-kl-mélek-ben-omar. Le Marsille des chroniques, général musulman, visir d'Abderauie I", et gouverneur de toute l'Espagne orientale, l'an de J.-C. 772.
ABD-EL-MÉLIK ou MALEK. Calife de la dynastie des Amméades, étendit ses conquêtes en Orient, sur les Indes, en Occident, sur lEspains crotsûîa les chrstisns Lan 1634 de J.-C.
ABD-EL-MOUMEN. Fils d'un potier de terre, premier calife et deuxième imam de la secte et dynastie africaine des Almohades, se fit déclarer roi de Maroc en 1148, après avoir pris la ville d'assaut, et l'avoir presque toute réduite en cendres. Il fit couper la tète au roi et étrangler Isaac, héritier de la couronne. 11 conquit les royaumes de Fez, Tunis et Tléniecen, et se disposait à passer en Espagne, lorsqu'il mourut en 1156.
A BD-EL-QUIVIR. Magicien, philosophe, se faisait passer pour descendant de Mahomet; fut tué dans un combat, en 1515 de J.-C.
ABD-EL-RESSAC. Chefde In dynastie ries ''.'.; débat ions au iiy1 : fie
ABD EL-VAHEBTEMIN. Ecrivain arabe, né en 1 783.
ARDÉMÉLECII. Eunuque du roi Sédécias; obtint la délivrance du prophète Jeremie.
ABDEMON. Jeune homme envoyé par Iliram, roi de Tyr, a Salomon, afin qu'il devinât ses énigmes.
— aiidemon. Syrien, s'empara de l'ile de Chypre et en fut chassé, 391 avant J.-C.
ADDENAGO. (et. hébr. serviteur de Nago). L'un des trois compagnons de Daniel, qui lurent jetés dans une fournaise ardente à Babylone, et délivrés miraculeusement l'an 600 avant J.-C.
ABDÉRAME ou plutôt ABD-Elt-RAH- MAN. Chef des Sarrasins d'Espagne qui firent une invasion en France. 11 (Ut défait par Charles Mai tel à la célèbre bataille de Poitiers, et périt dans le combat en 732. On dit que 370,000 Sarrasins resteront sur le champ de bataille.
— Aijni -KA.MH i". Né à Damas, en 731, et surnomme le Juste, échappa au massacre des Ommiades et se réfugia en Espagne, où il régna paisiblement jusqu'en 787.
— AiiDKKAME u (le Victorieux). Quatrième roi de Cordoue; régna avec gloire, de 822 à 852 ; del^ plusieurs fois les princes chrétiens.
— abdékamk m (le Grand , protecteur du culte). Huitième roi de Cordoue; eut un règne brillant, mais agite, de 912 à 961.
— abdérame iv. Roi de Cordoue, en 1008, ne régna que quelques mois. En lui finit la dynastie des Ommiades.
ABDERE. Géogr. anc. Ville maritime de Thraee. sur le Nestus, à 50 kilom. de Neopolis ; fondée par Abdéra, sueur de Diomède, ou selon d'autres, par Hercule, en l'honneur de son ami Abdérus. Ln stupidité de ses habitants était passée en proverbe. V. abdéritain. Cette ville fut la patrie de Démocrite et de Protagoras. Elle se nomme aujourd'hui Aspeuoza (Ronianie).
ABD-EREZZAK-KEMAL-EDDIN. Grammairien, historien et voyageur persan, directeur du collège d'Hérat; né en 1413, mort en
ABDÉRITAIN, ABDÉRITE. adj. et s. Habitant d'Abdère; au plur. Abdéritams, Abdérites. Les Abdéritains passaient pour stupides ; et, du temps de Ciceron, on disait à Rome, abderita mens, pour désigner un esprit dépourvu de sens commun.
ABD-ER-RAHMAN BEN MOHAMMED
Capitaine arabe au" vu* siècle, devenu calife, mis à mort en 702 par le roi de Kaboul.
ABDERUS. Ami et compagnon d'armes d'Hercule. Quelques auteurs croient que c'est de lui que la ville d'Abdère tire son nom.
ABDEST. s. m. (et. pers., ab, eau; dest, main ; eau jetée sur les mains). Purification légale des Persans et des Turcs. En Perse, cette purification est prise à la lettre, car les Persans ne mouillent que leur main et se contentent de la passer deux fois, ainsi mouillée, sur leur tète et sur leurs pieds ; mais elle reçoit plus d'extension chez les Turcs, qui versent également de l'eau sur leur tète et se lavent les pieds trois fois. On la pratique avant toutes les cérémonies. Les Turcs la font tous les matins en se tournant vers la Mecque. Elle sert de préparation à la prière et à la lecture du Coran. Elle était en usage chez les descendants d'ismaël longtemps avant Mahomet, qui l'a remise en vigueur et qui a régie jusqu'à la quantité d'eau qu'on doit y employer.
ABDIA. Géogr. anc. Montagne de la Terre- Sainte, dans laquelle Abdias cacha cent prophètes. Hérode le Grand en fit combler le3 cavernes, devenues un repaire de voleurs.
ABDIAS. (et. hébr., serviteur de Dieu). Intendant de la maison d'Achab, cacha les cent prophètes que la reine Jézabel voulait mettre à mort.
— ABDIAS. Quatrième des douze petits prophètes. 11 écrivit un chapitre contre les Iduméens. On ignore le temps où il a vécu : quelques-uns le font contemporain d'Amos, d'Osée et d'isaïe; d'autres croient qu'il a écrit depuis la ruine de Jérusalem par les Chaldéens.
— abdias. Célèbre imposteur ; ' prétendait avoir été un des soixante-douze disciples de J.-C, et avoir vécu dans l'intimité de plusieurs apôtres. Le manuscrit de toutes ces histoires apocryphes fut découvert dans une caverne par Wolfgang Lazius.
ABDICATION, s. f. (pr. ab-di-lcd-cion ; du lat. abdicatio ; ab, de ; dicatio, renonciation). Politiq. Renonciation à une charge, à une qualité, à un titre, et particulièrement à l'autorité souveraine. Une abdication volontaire, involontaire. Une abdication légitime, illégitime. Une abdication forcée, nécessaire. Le droit d'abdication, h' abdication, quelle que soit la volonté de celui qui abdique, constitue, en fait, une véritable donation. (Dict. polit.) Le droit d'abdication appartient a tout prince régnant, pourvu toutefois qu'il ne devienne pas préjudiciable à l'héritier présomptif de la couronne, et surtout à l'Etat. (Bibl. de la convers.) Le prince, aussitôt son abdication faite, ne conserve plus que quelques droits honorifiques, mais il perd tout pouvoir administratif dans le gouvernement. (Id.)
— Il s'emploie au pluriel, bien que l'Académie ri M Landais n'en parlent pas Les ruibli-
cifiM oui néglige d'examiner la question de savoir s'il est permis a un roi d'a'odlquer, et, sufc- Sidialrement, si les abdications ne sont pas plus nuisibles qu'utiles. «Dict. polit.) De ce que l'incapacité ou les vices des rois ont trop souvent rendu les abdications nécessaires, od s'est hâté de conclure que les abdications étaient légiti- Si l'on raisonne d'après les principe* du droit divin, A est bien évident quelcsaidicilions sont essentiellement illégitimes. (Id.) L'histoire, d'accord avec le raisonnement, démontre que les abdications, volontaires ou forcées, ont presque toujours entraîné des complications désastreuses. (Id.) Les abdications qui sont produites par l'ennui des grandeurs, ne sont jamais regardées comme irrévocables. (I)eugnot.)
— Il se dit du fait de celui qui abdique. L'abdication de Dioclétien. L'abdication de la reine Christine. L'abdication de Charles-Quint. La magnanime abdication de Sylla fut le complément de tout ce qu'il avait fait pour soutenir l'édifice chancelant de la constitution romaine. (Beugnot.) Le xvi* siècle nous montre l'abdication de l'empereur Charles-Quint ; le xvii" celle de la reine Christine de Suéde, et sans porter nos regards loin derrière nous, nous "oyons dans ie seul xix* siècle deux abdications, celle de Napoléon, et l'autre, plus récente encore, celle de Charles X. [Bibl. de la convers.) L'abdication de Charles X, en 1830, fut de sa part un acte involontaire, qui ne changea en rien l'ordre de choses nouvellement établi. (Encycl. des G. du M.)
— Il se dit également de la chose abdiquée. L'abdication d'un empire. L'abdication d'un royaume. L'abdication d'une couronne. L'abdication d'un trône. Quatre siècles après Sylla, Dioclétien, empereur romain, renonça au plus puissant trône du monde. Cette abdication volontaire du trône est la première dont l'histoire fasse mention. (Id.)
— Il s'emploie aussi en parlant des magistratures de l'ancienne Rome. L'abdication du consulat. L'abdication de la dictature. On dit également : L'abdication de la papauté , du pontificat, h' abdication du pape Celestin V fut toute volontaire. (Beugnot.)
— L'abdication s'entend plus particulièrement aujourd'hui de l'autorité souveraine. L'abandon des charges qui ne sont pas souveraines s'appelle démission. Toute abdication est censée volontaire , lorsqu'elle ne l'est pas, elle prend le nom de déposition. L'histoire offre bien peu d'exemples d'une abdication véritable : ou bien ces abdications n'ont été que des avant-scènes de dépositions ; ou bien ceux qui ont abdiqué ne l'ont fait ni sans crainte ni sans faste. N'est pas qui veut un grand homme. Le plus grand nombre des abdications sont marquées au coin de la nécessité ou à celui de la faiblesse. Charles- Quint lui-même, qui abdiqua avec une fastueuse indifférence, ne fut-il pas prompt à se démentir? Pour bien définir l'abdication, il faudrait dire qu'elle est l'abandon du pouvoir qu'on ne peut plus conserver. Aux yeux de quelques philosophes politiques, qui refusaient aux [irinces le droit d'abdiquer , l'abdication était un suicide. Un prince n'aurait pas plus le droit de quitter volontairement une couronne*, qu'un homme celui de quitter de luimême la vie. La philosophie a fourni, elle aussi , ses flatteurs ! Aujourd'hui, ces distinctions sont puériles, il n'y a que les peuples qui ne font point d'abdication. Les conditions, les formes de l'abdication ne sauraient être préc.isées,ou plutôt elles sont indifférentes. Christine fit son abdication au milieu du sénat , Dioclétien, devant son armée; Napoléon, par un acte authentique ; Stanislas, par une lettre particulière; Jacques H, parla fuite; Henri de Valois, en désertant la Pologne.
— On dit aussi, l'abdication des droits de cité ou de patrie. En ce sens , c'est l'abandon volontaire de ses droits. Si cet abandon était forcé, il prendrait le nom d'exil. En droit fiançais, l'abdication de la patrie est ou tacite, ou expresse : tacite, par le fait même de naturalisation en pays étranger, par l'acceptation à l'étranger de fonctions publiques sans l'autorisation du roi, par tout établissement fait au dehors sans esprit de retour ; elle est expresse quand on la fait par un acte formel.
11 est peu d'exemples dece dernier mode d'abdication. On ne peut citer que celui deJ.-J. Rousseau, qui écrivit au premier syndic de Genève pour lui déclarer qu'il abdiquait à perpétuité son droit de bourgeoisie et de cité dans la ville et republique de Genève. ( Lettre du
12 mai 1763.)
— On dit encore l'abdication de la tibertë. Dans les pays qui admettent l'esclavage ou la servitude de la glèbe, le citoyen peut abdiquer sa liberté et devenir esclave volontaire. Chez les Hébreux, on ne devenait esclave que temporairement.
— T. de droit civil. L'abdication d'un fils, ("est l'acte par lequel un père desavoue son fils et l'exclut de la famille. En ce sens, l'abdication est opposée à l'adoption. Elle diffère de l'exhérédation, qui n'avait lieu que par testament, après la mort du père. L'abdicatiqn entraînait l'exhérédation, mais non rice versé,
— Abdication est aussi synonyme à'abandonnement. On fait l'abandonnementou l'abdication de ses propriétés.
ABRILA. Hist. Cruel persécuteur des chrétiens en Espagne, sousl'emi roui Justin. Mtmoii V, Abadiots.
A1JM
ABDIQUANT, s. m. Celui qui abdique. Ce mot est omis dans tous les dictionnaires. Si celui en faveur duquel l'abdication a été faite vient à mourir, ou s'il n'accepte pas l'abdication, les droits de l'abdiquant restent entiers. (Dict. de la conv.J
ABDIQUÉ, ÉE. part. pas. d'Abdiquer. 11 s'emploie rarement comme adjectif, et régit toujours la préposition par. Rome , au xviiie siecl.e , n'était plus que la ville de la religion et de la seience ; son pouvoir politique semblait abdiqué par elle. (Villem.)
ABDIQUER, v. a. 1" conj. (et. lat., ab, de; diçare, cesser). Renoncer à une charge, a une dignité, à un titre, et particulièrement à l'autorité souveraine. Abdiquer l'empire. Abdiquer la royauté. Abdiquer la couronne. Abdiquer le consulat. Abdiquer la dictature. Abdiquer le pouvoir. Stanislas hasarda, pour abdiquer le pouvoir, plus qu'il n'avait lait pour s'en emparer. (Volt.) Comment des rois, doues de vertus et de défauts peu semblables, ont-ils été conduits, après avoir envie avec une égale ardeur le bonheur de régner, à prendre en dégoût leur grandeur et à l'abdiquer avec dédain? (Beugnot.) Pittacus abdiqua la souveraineté de Mitylene, effrayé de voir Périandre devenir le tyran de Corinthe, après en avoir été le père. (Pages.) Auguste abdiqua le trône de Pologne sous l'épée de Charles XII, et y remonta après la mort de son ennemi. (Id.) Stanislas Leczinski, abdiquant deux fois une couronne qui ne s'était jamais reposée sur sa tète, prouve que l'abdication n'est quelquefois qu'une vaine cérémonie. (Id.)
(Anel souverain n'abdiquerait l'empire, SmI ne craignait de devenir sujet?
(Salentin.) l'abdique pour jamais le rang de sénateur. (Crébillon.)
— 11 s'emploie souvent d'une manière absoue. Sylla, dont le bonheur insulte à la Providence, abdique sans peur et s'endort sur son épee brisée dans le sang qu'il averse. (Pages.) Le courage affermit un trône; la lâcheté, l'infamie , l'ebranlent. 11 vaut mieux abdiquer. (Napol.) L'abdication d'un souverain est une ironie; il abdique le jour où son autorité est méconnue. (Id.)
Un inconstant vieillard, lassé du diadème, [me;
Abdique imprudemment, et s'en repent demê-
Longtemps sur sa couronne il jette encor les
(Deluxe.) [yeux.
— lî se dit, au propre, dans le sens de Renoncer. Ce qui n'est pas moins antique et d'un sens moins profond, c'est que pendant que le duo brandit l'épée aux quatre vents, pendant qu'il siège, la face au soleil, et confère les fiefs, trois familles ont le droit de faucher, de piller et de brûler. L'entr'acte de la souveraineté est comme un sommeil de la loi ; il faut que le peuple se hilte d'abdiquer et de se donner un défenseur. ( Michelet. ) Résignant et
tuant par la bouche, la main et le jet de la paille, tous nos droits sur lesdites propriétés en faveur desdits acheteurs. (Id.)
— Il se dit au moral, dans le même sens. Cette acception est omise dans tous les dictionnaires. Abdiquer ses passions. Abdiquer ses vices. Ces doctes générations, enchaînées au pied des autels, abdiquaient à ces autels les passions du monde. (Chateaub.)
— Syn. sirop. Abandonner, céder, déposer, i r, quitter, renoncer, se démettre, se désister, se priver de.
— Périph. Déposer la couronne, le diadème. Descendre du trône. Remettre le sceptre aux mains de quelqu'un. Quitter, déposer la pourpre royale, consulaire, sénatoriale.
— Svn.comp. abdiquer, résigner, se démet- •mi. Un ministre se démet doses fonctions; nn dignitaire résigne sa dignité ; un prince, un roi, un empereur abdiquent.
— On dit abdiquer sa patrie, y renoncer volontairement. Fuir sa patrie pour se soustraire a des lois tyranniques, c'est émigrer; la fuir nu moment ou elle peut avoir besoin de secours, c'est déferler ; se réunir aux étrangers contre la liberté de ses compatriotes, c'est devenir ennemi, transfuge. Quitter forcément son pays, c'est l'exiler ; si le lieu d'exil est désigné et qu'on y soit «ous la surveillance du pouvoir, c'est être banni ; si le pouvoir qui bannit est arbitraire ou factieux, c'est être proscrit.
— On abdique sa liberté, on y renonce.
T. de Droit. Un père abdique <<m fils, le
désavoue. On abdique ses biens, on les abandonne.
— L'Académie dit abdiquer, par extension, en parlant des emplois eminents, des charges principales. Elle a tort ; on doit <l
Ire, donner sa démission. Après le souverain, qui exerce la plus haute fonction, c'est le premlei ministre; or, le premier ministre n'abdipM pas ; il se démet, et le roi accepte ou n'accepte pas sa démission.
— s'abdiquer, v. pron. Etre abdiqué. Un trône, une couronne ne s'abdique pas sans regret.
Au fig. Descendre de «on rang, manquer
aux convenance» sociale», ne pas garder le décorum.
ABRIll. Myth. V. abadir.
ADBIll W Roi sarrasin, résista à Charleii i 778, et saccagea B
1BDIHH1 ou Ait: Musai,
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nisme, de 1550 à 1555; c'était un savant orientaliste.
ABBIT/B CAUS/E. S. f. pi. (pr. ab-dt-ti kô-zé). Chir. Mots latins, qui signifient littéral, Causes occultes, causes cachées. V. cause.
ABBITOLARVES. s. m. pi. Entom. Famille d'hyménoptères dont les larves sont déposées par leurs mères dans le tissu des plantes vivantes, où elles produisent des végétations monstrueuses.
ABB.TADJA. Myth. ind. Un des noms de Brahmà.
ABBJAVAIINA. Myth. ind. Un des noms de Siva.
ABD.ÎAYONI. Myth. ind. Un des noms de Brahmà.
ABDJESU. Diacre, martyr sous Sapor, roi de Perse, au IV" siècle.
ABDOLLATIF. Arabe, médecin du grand Saladin ; on a de lui une histoire de l'Egypte.
ABBOLONYME. Vertueux descendant des rois de Sidon, réduit pour vivre au métier de jardinier , et rétabli par Alexandre sur le trône de ses ancêtres, 332 ans avant J.-C.
ABBOMEN. s. m. (pr. ab-do-mènn ; et. lat., abdo, je cache, omentum, coiffe qui enveloppe les intestins). Anat. Ce nom désigne le ventre, c'est-à-dire, cette région du corps des animaux qui est destinée à loger, dans une cavité plus ou moins étendue, une portion du canal digestif, et le plus souvent d'autres organes importants. «Ce terme, dit M. Jourdan, emprunte à l'anatomie humaine, et étendu par analogie à diverses classes du règne animal, n'est plus dès lors susceptible d'une définition générale, tant la région du corps qu'il sert à désigner varie relativement aux parties qui la constituent et aux organes qu'elle renferme. On appelle ainsi : 1° chez les mammifères, tantôt seulement, ce qui a lieu surtout chez l'homme, la partie antérieure et inférieure du tronc, tantôt aussi, ce qui rend le mot synonyme de cavité abdominale, la portion du tronc comprise entre le diaphragme, qui la sépare de la poitrine, l'épine du dos, le bassin et les muscles du bas-ventre, et qui renferme les organes digestifs, urinaires et génitaux ; 2" chez les oiseaux, la partie inférieure et molle du corps, située entre la pointe du sternum et l'anus ; 3- chez les reptiles, la portion molle du dessous du corps qui précède lanus ; 4* chez les poissons, la partie inférieure et molle du corps qui loge les organes de la digestion et de la génération; 5° chez les animaux articulés, la portion du tronc qui fait suite au thorax, et qui ne porte pas d'organes locomoteurs, ou n'en offre au plus que des rudiments; 6" chez les trilobites, la région moyenne du corps. » Wiedcraann n'appelle abdomen, dans les insectes diptères, que la face supérieure 3e cette partie du corps, et il donne le nom de rentre à l'inférieure. Un abdomen volumineux. Un abdomen grand, petit, étroit. Un abdomen large, bien ou mal conforme, etc. Le volume de l'abdomen. Les parois internes de l'abdomen. Les maladies de l'abdomen. Les régions de l'abdomen. La cavité de l'abdomen. La forme, la conformation de l'abdomen. La hauteur, la largeur de l'abdomen. La température, la sensibilité, l'état de l'abdomen. Les contusions, les plaies, les abcès, les fistules, les tumeurs de l'abdomen. L'exploration, l'aspectde l'abdomen. Les parties constituantes, la peau de l'abdomen. Les épanchements dans i'abdomen. Vers l'âge adulte, la graisse s'accumule dans les parois et autour des viscères et augmente l'abdomen dans sa circonférence. (Dict. de med.) Chez la femme, l'abdomen a une capacité plus grande que chez l'homme. (Id.) Dans l'homme, l'abdomen est le siège de maladies nombreuses qui nécessitent de îa part du médecin une exploration sérieuse et longue. (Id.) Le défaut de douleur et l'insensibilité de l'abdomen à la près-, sion, etc. (Id.)
ABDOMINAL, E. adj. (ét.lat.,a6</o, je cache; omentum, coiffe qui enveloppe les intestins). Anat. Epithète donnée à des organes qui font le Pabdomei,, ou qui ont des connexions avec cette partie du corps. Epanchement abdominal. Région abdominale. Viscères abdominaux. Parois abdominales. Les douleurs abdominaiei sont celles qui portent le plus à l'âme et au cœur. (Dict. de med.)
— Côté abdominal. Celui qui, chez la plupart des animaux, est tourné vers le sol ou repose dessus.
— Membres abdominaux. Chez les animaux vertébrés, ceux qui tiennent au bassin.
— Nageoire» abdominales. Dans les poissons, celles qui, par leur connexion avec le
Ite, plutôt que par leur position extérieure, représentent les membres abdi des autres vertébrés.
— Plumes abdominales. Celles qui garnissent le ventre des oiseaux.
— Segment* abdominaux. Dans les animaux articulé», MHS qui forment l'abdomen parleur réunion.
— On le dit aussi des animaux dont l'abdomen se fait remarquer d'une manière quelconque, soit par son volume, comme dans l'lnjrj>ocampui aodominaii», soil par une couleur différente décolle du corps, comme dans le mch/ris ni dominait*.
— abdominaux, s. m. pi. Ichtb poissons malacoptérygien» dan
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domen, en arrière des pectorale», sans être attachées aux os de l'épaule. Cet ordre comprend la plus grande partie des poissons d'eau douée.
— abdominaux. Entom. Section dans la famille des carabiques qui correspond aux simplicimanes de Bonelli, ainsi qu'aux simplicipèdes deM.Dejean.
ABBOMTNO-CORACO-HUMÉRAI,. adj. et s. m. Anat. Un des muscles du bras de la salamandre.
ABBOMINO-GUTTURAL. adj. et s. m.
Anat. Un des muscles de l'abdomec de la grenouille.
ABDOMINO-HUMÉRAL. adj. et s. m.
Anat. Un des muscles du bras de la grenouille.
ARBOMINOSCOPIE. s. f. (et. lat., abdo, je cache; omentum, coifle qui enveloppe les intestins; gr. mwitlw, j'examine). Med. et anat. Exploration de l'abdomen. Omission de M. Landais.
ABDO.MINOSCOPIQUE. adj. des 2 g. Méd.
et anat. Qui concerne l'abdominoscopie.
ABBOIV. 12' juge d'Israël, 12^) avant J.-C.
— abdon. Nom de l'homme de Dieu qui menaça de mort Jéroboam pour avoir sacrifié aux idoles.
— abdon (Saint). Né en Perse, martyr en
— abdon. Géogr. Petite île de l'Archipel asiatique ; on y trouve beaucoup de tortues.
ABDOUL-FETA-BEY. Vice-amiral ottoman, massacré par ses troupes, en 1799, dans la rade d'Aboukir.
ABDOUL-KERYM. Né à Kachemyr, écrivain, voyageur au xvin- siècle.
ABDOULLAII-ABAD. Géogr. Village de Perse, prov. d'iràc, célèbre par ses eaux thermales.
ABDOUL-RAHIM. Écrivain mogol, mort à Delhy, en 1G28.
ABDUCTEUR, adj. et s. m. (et. lat., abductor ; ab, hors ; ducere, conduire , écarter, éloigner de). Anat. Suivant l'Académie il se dit de différents muscles dont la fonction est d'ecarter de l'axe du corps les parties auxquelles ils sont attachés. Cette explication laisse à désirer une définition plus rigoureuse , car plusieurs autres muscles peuvent également écarter de l'axe du corps. L'épithète d'abducteur n'est pas relative à cet axe, mais bien à un plan médian vertical et antero-postérieur, c'.'st-a-dire, qui est censé passer de haut en bas et d'avant en arrière par le milieu du corps, ou d'un organe dont on parle. On l'applique aux muscles chargés d'écarter de ce plan les parties qu'ils meuvent. On dit : muscle abducteur , les abducteurs des doigts ; l'abducteur du pouce ; l'abducteur du petit doigt.
ABDUCTION, s. f. (pr. ab-duk-ci-on ; et.
lat.. abduciio ; ab, hors; duco, je conduis). Anat. Action par laquelle une partie du corps vient à être portée en dehors de la ligne perpendiculaire qu'on suppose partager en deux segments égaux le membre dont elle fait partie, ou le corps entier.
— Mouvement d'abduction. Fracture transversale d'un os avec écart.
— Log. Sorte d'argument où le grand terme est évidemment contenu dans le moyen terme, mais où le moyen terme n'est pas intimement lié avec le petit terme.
— Philos. Elimination d'une ou de plusieurs propositions considérées désormais comme inutiles a la démonstration qu'on veut simplifier. Raisonner par abduction.
— Tact. Ce mot, qui , dans la milice romaine , signifiait déboîtement , dislocation , rupture, avait, dit le général Bardin, une acception analogue à l'apogogue de la milice grecque. 11 n'est point en usage dans les milices modernes. Nous l'avons employé par esprit de simplification au lieu de la locution verbeuse et dépourvue de substantif : mettre des pelotons en arrière, ou mettre des files en arrière, etc. Une abduction est le moyen de mettre des files en arrière, dans une colonne de route , pour en rétrécir le front ; c'est l'action de plier une portion des aile» d'une subdivision de colonne en arrière-ordre ; c'est enfin la méthode qui établit momentanément un interstice quand une partie d'une ligne de bataille rencontre, en i un obstacle. || L'expression abduction indique aussi la position de la fraction ainsi ordonnée et l'évolution produisant ce résultat. Ce mot se distingue en : abdm tion olilique ; abduction de colonne ; abduction de files ; abduction en bataille; abduction en colonne» abduction épagogique ; abduction mince ; abduction paratoxique ; abduction subdivisionnaire.
— Il s'emploie au pluriel, circonstance omise dans tous les dictionnaires- Dans le récit de la retraite de Xcnophon , ce général mentionne clairement des abductions auxquelles ni» pour le passage des dénies.
[Bardin.] A l'exercice ou en mancruvre de guerre, un etrecissement de chemin ou un obstacle sont les causes naturelle» ou (Opposée* lions. (Id.)
abdm. A. Khan 5. fit la guerre
, - en la lin du i\ i
tnnUf.ADH. Roi de Per, an m" sitale,
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ABDÎ'L-AZÎZ. Gouverneur d'Etspagnc pour les Arabes , fut assassiné dans une mosquée pour avoir voulu se faire roi , vers l'an de J.-C. 725.
ABDUL-HAMID. Vingt-septième empereur ottoman ; né en 1725, sultan en 1774. mort eu 1789; soutint la guerre contre la Russie et l'Autriche.
ABDULMALIE. Se fit calife des Arabes en Espagne; eut la tète coupée, an de J.-C.
ABDULUATES. s. m. pi. Ancien peuple d'Afrique dans le royaume de Tremecen, dont les rois renversés par les Romains furent rétablis par les Goths ; ils chassèrent les Abderames de toute l'Afrique, l'an de J.-C.
ABDUS. Eunuque empoisonné par Artahan, roi des Parthes , contre lequel il avait conspiré, l'an de J.-C. 35.
ABE. s. m. Manteau royal. V. aba.
ABEA. Roi des Sirques, au pied du Caucase. _
ABEADIT.Géogr. Rivière d'Algérie, prov. de Constautine, prend sa source au mont Zeccar coule du N. au S. et se jette dans l'Ouad-Djiddi, nn peu au-dessus de l'embouchure de cette dernière rivière dans le lac Melgig.
ABEAT. adj. et s. m. Habitant de la ville d'Abee , du Peloponèse. Les habitants d'Abée de Phocide s'appellent Abantes. Au pluriel, Abéats.
ABÉAUSIR. v. n. Mar. Devenir beau. Se dit d'un changement favorable dans l'état de l'atmosphère. Le temps abeausit.
— s'abéadsir. v. pron. Même signification. Les marins disent également : Le temps s'affine, c'est-à-dire, s'eclaircit, se dépouille de nuages.
— Peut-être ces deux mots, abéausir et s'affiner, sont-ils des termes locaux faisant partie de différents patois ; nos officiers de marine disent seulement : Le temps s'embellit, la mer s'était embellie, car ce verbe, quoi qu'en dise M. Landais, s'applique aussi bien à la mer qu'au temps.
ABECE. s. m. Livre pour apprendre à lire aux enfants. Un abéce. Des abecés. V. a b c.
— On disait aussi abécé pour désigner la clef d'un chiffre, d'un alphabet de convention. On trouva bientôt les abeces de ces lettres en chiffres, et on put facilement les lire. (Hist. de Charles VIII.)
ABÉCÉDAIRE, s. m. (du lat. abecedarmm ou abecedanus). Livre destiné à apprendre aux enfants les lettres de l'alphabet. 11 fautdonnei un abécédaire à cet enfant. On l'emploie au pluriel, circonstance omise par l'Académie. 11 n'existe pas encore de bons abécédaires.
— Saint Augustin, dans ses Retractations, lir. 1, chap. 20, dit qu'on appelait abécédaires [abecedarios) les psaumes dans lesquels les premières lettres de chaque strophe, ou quelquefois de iliaque vers, suivaient l'ordre alphabétique. Dans l'Ecriture, le 1 1 H* psaume et les Lamentations de Jcremie sont de cette sorte. Il parait que les Hébreux ont été les premiers auteurs de ce genre de poésie, inventé probablement pour aider la mémoire.
— abécédaire, adj. des 2 g. Il se dit des ouvrages qui traitent des lettres par rapporta la lecture. Un livre abécédaire. Ouvrage abécédaire.
— On le dit aussi, par ironie, d'un livre mal écrit.
( "est une loi d'état parmi nous en vigueur, Qu'un homme sans génie a le droit d'être auteur, Que maçonnant, sans art un livre abécédaire, Il peut impunément ru'ner un libraire.
{Satiriq. du xvm' siècle.)
— Un enfant abécédaire, c'est-à-dire, un enfant qui commence à apprendre à lire. 1 .. précepteur sera tenu d'instruire, tant par lui-même que par ses préposes, les jeunes enfant^ daires de la ville de Montpellier et de leur apprendre à lire et à écrire. (Arrêt du G.-Ccnseil, 17 fev. 17 17.)
— On dit encore: une ignorance abécédaire, pour une ignorance complète, celle d'un homme qui n'a fait aucune étude. Il y a une ignorance abécédaire qui va devant la science, une autre doctorale qui vient après. (Montaigne.)
— Oit homme abécédaire. Se dit d'une personne qui n'est encore qu'à l'abéce d'une science, ou qui en apprend les premiers cléments. Dans le premier sens, on dit I santant, c'est un docteur abecédairt. Dans le second, on dit un vieillard abécédaire, c'est-àdire, qui commence à apprendre une seience difficile. On peut continuera tout temps l'estll.lt- et non pas l'eSCholage. ("est une sotte chose qu'un vieillard abécédaire. (Montaigne.|
— ABicii.Aini s OU ii'i'iiMimsv s. m. pi. Sectaires chrétiens, anabaptistes, qui prétendaient qu'il ne fallait pas même connaître l'alierc. si l'on voulait faire son salut.
— Bot. Ain ri.iMliu . s. f. Plante qui délie la langue des enfants. V, \minim.
— Svn. cnmp. Ain i i DAIM, a
ll'rs ne rappelle bu fond mémo de la Chose; alphabétique se dit seulement par rapport a l'ordre. Dans un dictionnaire <>n suit
Aimi
ne peut plu» ma! choisi, et ne doit trouver sa place qu'au mol alphabétique, qui se dit par 4 l'ordre des lettres de l'alphabet. Lei di'-tionnaire* sont disposé» par ordre alphabétique et non par ordre abécédaire.
ABÉCÉDABIEIVS « m pi V. ABÉCÉDAIRES.
un i. mènent, abecouement, abé-
QUEIMENT s. m. L'action de donner la becquée Ces trois H ont vieilli V. tSMMOBB,
pour ce qui regarde la difficulté orthographique.
ABECHEB ou ABÉGIIIK. v. a. Or. écrivait autrefois abbecher, abbechir. V. ABKcyri n, qai se dit plus communément aujourd'hui.
ABBCQUBHENT. s. m. (rad. bec). L'action (le jonner la becquée. V. ABÉCHBMWT.
ABECytEBou AllÉyi.'EB. v. a. I" conj.
(rad. bec). Donner la nourriture aux petits oiseaux. Va double manière d'orthographier ce mot est tolérée. Si 1 une devait être préférée à l'autre, oe serait celle qui veut qu'on écrive abequer sans c. C'est à tort que M. Landais est d'un avis contraire. Il s'appuie sur la racine ,1 h mot, qui est bec. Mais alors qu'il nous dise pourquoi il écrit alambtquer, apiqfMr, busquer, thoqutr, escroquer, s'estomaquer, mastiquer, pronostiquer, syndiquer, tronquer, etc., dont les racines sont alambic, apte, buse, choc, escroc, estomac, mastic, pronostic, syndic, tronc, etc. Chacun de ces radicaux n'est-il pas termine par un c ayant le sou dur V Pour conserver le même son devant la terminaison verbale er, il était naturel et nécessaire de changer le c eu q. C'est ce qu'on a fait. L'irrégularité serait donc d'écrire abecquer avec un C et non pas d'écrire abequer sans c. 11 y avait une critique simple à faire; c'était celle-ci: Nous n'avons, dans notre langue, que deux racines en ec d'où l'on ait tonne des verbes . ce sont les mots sec et bec; tous les verbes dérives de sec se terminent en cher, sécher, assécher, dessécher, pourquoi n'en est-il pas de même des dérivés de bec? Voila le nœud de la difficulté. Pour le trancher, il faut remonter à l'orthographe primitive, qui était abevher, abecheter, s'abevheter, alors la règle était générale. Ce n'est que postérieurement qu'on a écrit absquer, abequeter, s'ahequeter. Abecqueler aveo un c n'a ete qu'une orthographe de transition.
— Au figuré, abecquer signifie Affnander.
— s'AïK'.oyuKa. v. proa. Se donner mutuellement la becquée.
AftEE. s. f. (et. celt., aiiehr, chute deau). Ouverture par laquelle coule l'eau qui fait tourner un moulin. — Laurière, dans son Gloss. du Droit franc., l'explique dans un sens contraire : « Ouverture par ou l'eau a son cours quand les moulins ne tournent pas ». 11 semble qu'où peut inférer de la que "e mot a signifie eu gênerai l'ouverture par où coule l'eau du moulin, soit lorsqu'elle tombe sur la roue, soit lorsqu'elle s'en écarte , et. en effet, les Bretons ont dit aber, pour embouchure de rivière.
ABEILEAGE ou ABOILAGE. s. m. [pr. a-béia-je ou a-bo-d-la-ge). Mot inusité. Droit des anciens seigneurs sur les essaims d'abeilles. Par droit A'abeillage, les abeilles épaves et non poursuivies appartenaient aux seigneurs justiciers. (Gloss. au Dr. jr.)
— 11 signifiait aussi, Essaim d'abeilles. ABEILLE s. f. (pr. a-bè-ye). Mouche à miel,
insecte de la famille des hyménoptères, et que l'on range dans la tribu des mellifères, la deuxième famille que le savant Latreille a établie sous le aom&'emthophiles amies des fleurs). 11 y a des abeilles sauvages et des abeilles domestiques. Un essaim se compose d'environ vingt mille abeilles travailleuses ou neutres, de seize cents bourdon" ou abeilles miles, et d'une femelle qu'on apy...e la reine. Les abeilles travailleuses sont petites ; les bourdons sont plus gros, mais n'ont point de dard; la reine est moins petite que les travailleuses et moins grosse que les bourdons. Abeille bourdonnante, diligente, active, industrieuse, ouvrière, laborieuse, économe, ménagère, prévoyante , prudente, piquante, légère, vagabonde, roeilinquc solitaire, menuisière, neutre, commune, ttc. L'abeille du mont Hybla, du mont Hy luette. Un essaim d'abeilles, un nuage d abeilles. L'aigle, au haul des syrs, contemple le soleil et découvre les plages lointaines avec des yeux qui ont la portée des télescopes, tandis que l'abeille, dans sa niche obscure, travaille à ses alvéoles aveo des yeux tailles en microscopes. (K. de St-P ) L'abeille enfonce son aiguillon dans la main qui s'approche de sa ruche, mais l'éléphant voit [lasser près de lui la flèche du chasseur sans se détourner de son chemin. <ld- '/Les abeilles proviennent d'une larve sans pattes, dont L'oeuf a ete dépose par une femelle dans une cellule ou petite loge qui a été construite exprès. Mayranx.) Ce n'est pas l'abeille <\u\ crée le miel, il vient des fleurs ; in lis elle l'amasse seulement. (11.) Les abeilles vont, des le matin, butiner sur les fleurs qu'elles préfèrent, (ld.) Les abeilles butinent le miel partout où elles en rencontrent sui les nectaires des fleurs. -, ld.) Quelques abeilles tapissent leur maisonnette souterraine avec des feuilles onde jolies fleuis. [ld.] Lea ruches îles abeilles étaient aussi bien mesurées il y a mille ans qu'aujourd'hui. T'asc.) L'eau fraîche simple, ou légèrement acidulée, le miel, l'acétate de plomb, ontetetoura tour propn es et employés centre la piqûre des abeilles, Chaumetoti.j Les abeilleé ne sont pas pins faciles à irriter que le
AbiiiL
eu'ur des poètes (l'en.). La première cellule d'une ibtuli ressemble a la dernière. 'Hutf.'
Ce mot est souvent employé en cars et
surtout dans la poésie descriptive, parce que les irai aux et les mœurs des abeilles* offrent des comparaisons gracieuses.
lelle on "Oit au printemps la diligente abeille lie Flore avec ardeur épuiser la corbeille, lit du miel épure dans sa cellule d'or Composai non pour soi son liquide trésor.
(Valmalkttk.) Quel sourd bourdonnement vient frapper mes • [oreilles ?
D'une ruche s'élève un nuage d'abeilles.
(DlJLARD.)
Tous ces nombreux essaims d'abeilles bourdonnantes En giappe.i font sortir leurs peuplades volantes.
(Dki.ii.lb.) Quel murmure! écoutons.. La diligente abeille, Avide de nectar qu'elle épaissit pour nous, etc.
(De BrIDEL.) Lorsqu'un rocher sonore a vomi de son sein Des abeilles d'Hybla le pétulant essaim.
• (AlONAN.)
Multipliez les fleurs ou va dès le matin La diligente abeille enlever son butin.
(Rossbt.)
Ces saules
T'offriront du sommeilles douceurs passagères, Le murmure flatteur des abeilles légères.
(Malfilatrk.) De jardin en jardin, de verger en verger, L'abeille en bourdonnant poursuit son vol léger.
(Michacd.) Comme on voit au printemps la diligente abeille Qui -du butin des fleurs va composer son miel.
(Boileac) Comme on voit les frelons, troupe lâche'et sté-
'rile, Aller piller le miel que l'abeille distille!
(ld.) La défense est de droit, et d'un coup d'aiguillon L'abeille en tous les temps repousse le frelon.
— Jurisp. Quoi qu'eu dise M. N. Landais, une ruche d'abeilles est immeuble quand elle a été placée dans un fonds par le propriétaire, qui peut suivre l'essaim et le reprendre partout ou il se trouve.
— Ces utiles animaux ont ete transportés de l'ancien continent dans le nouveau, depuis sa découverte. Selon Pline, ce sont deux philosophes, Aristomaque et ILlliscus, qui apprirent aux hommes à les rassembler et à recueillir leur miel. Justin dit que ce lut Aristée, roi d'Arcadie, qui enseigna cet art aux Grecs. Les abeilles étaient consacrées à Apollon ; ce furent les abeilles du mont Ida qui nourrirent Jupiter Elles figurent dans les armoiries et dans les devises. Lne abeille, avec ce mot d'Horace : studtosa fiorum, est la devise d'un littérateur ; une ruche avec ces mots : labor 07ttiubus unus, convient aux sociétés ou l'on travaille de concert ; et à des savants avec ceux-ci : utile dulci, etc. Elles sont l'emblème de la sagesse, de l'ordre et du travail. Ephèse portait une grosse abeille au revers de ses médailles, parce que les Ephesiens se disaient descendus d'une colonie d'Athéniens, conduite par le.s Muses sous la forme d'abeilles Le pape Urbain V11I portait des abeilles dans ses armes. Louis XII, entrantdans Gènes, parut avec lin habit blanc semé d'un essaim d'abeilles d'or, au milieu duquel était le roi (on ignorait encore que ce fût une reine1, avec ces mots : « liex non utitur aculeo, le roi n'a pas d'aiguillon, * pour faire entendre aux Génois qu'il leur pardonnait leur rébellion. Le manteau impérial et les armoiries de Napoléon étaient semés d'abeilles d'or.
— Astr. Abeille, nom donne a l'une des douze constellations australes observées par les modernes depuis les grandes navigations.
— abeille (Gaspard). Poète et écrivain dramatique, ne à Riez en 1648, mort à Paris en 1718 ; fut membre de l'Académie française.
— ABEILLE (Scipion). Savant auutouiiste, mort à Paris en 1697.
— abeille (H. Paul). Economiste, inspecteur gênerai des manufactures de France; ne à Toulouse en 1719, mort à Paris en 1807.
ABEIN. .Source d'eau minérale /le France en Auvergne, près du Mout-d'Or, à 16 kil. de la Cuillie, sur la route d'issoire.
AiîEIT. s. m. Ce mot, selon 1» Complément du Dictionnaire de l'Académie, est vieux et signifiait abbé. C'est une erreur. Anciennement on a écrit abc, abbat, abbé, abbei, abbés, abri, abei . jamais, que nous sachions, on n'a employé le mot abeii.
Ar.El Vï.EH. v. a. Ce mot, donne par le Complément du Dictionnaire de l'Académie comme signifiant autrefois abreuver, ne se trouve dans aucun glossaire.
AitE.JAB. Géogr. Bourg d'Espagne, à 22 kil. O.-N.-O. de Soria.
A BEL. {et. hebr,, vanité ou respiration). Second fils il Adam, tue par Gain, son frère, .'iS7G avant J.-C. l'an du monde 128.
— abkl. Hoi de Danemarck, en 1252, fit assassiner son frère Erik, et délit les Frisons qui le tuèrent dans .son canip.
— abkl (Ch.-Fred.). Habile violoniste, mort à Londres, en 1787.
— abkl (Clark). Médecin et voyageur angle, mort a Calcutta, eu 1826.
A11KL
— abkl (Gaspard). Ministre luthérien, nistonnn. traducteur, ne en 1676, mort eu 176. i, dans la principauté <1 Haluerat&dt.
— ABU. .Nie. Uenri . 1 aineux géomètre norwegien, ne en lwiii. mort en 18^!l.
— abkl. Ueogr. mie. Nom donne a plusieurs lieui que mentionne l'Ecriture Bl
— ahkl (la Grande,. Gros rochei sur lequel on plaça l'arche d'alliance après quelle eut ete renvoyée par les Philistins.
ABELA. Géogr. anc. Petite vilie dans la tribu de Gad , célèbre par la victoire deJephté sur les Ammonites.
— Ville de la tribu de Nephtali, détruite par les Syriens, l'an 3095 du monde.
— ABKL* (Jean-F'r.l. Ecrivain, commandeur de l'ordre de Malte, en 1623.
ABÉ1.ANE ou AVELANK, AVELINE, s.
f. Bot. Fruit de l'ahelauie.
ABELAIV1EB on AVEEANIÉ. s. m. Bot.
Nom languedocien du cendrier-noisetier. C'est à tort que Boiste écrit abelantek, et Nap. Landais, abélanie.
ABÉLARD ou ABAILABD. s. m. Moine,
philosophe et théologien, ne en 107!), dans le bourg de Palais, près de Nantes, mort en 1142, dans l'abbaye de Saint-Marce.. près de Châlons-sur-Saône. L'étendue de son savoir, la vivacité de son éloquence, ses leçons dans les écoles de Paris, ses controverses avec Guillaume de Cbampeaux.son maitxe, et avec saint Bernard au concile de Chàlons; ses amours avec la bel.e Heloïse, et l'horrible mutilation qui en fut la suite, ont rendu son nom diversement célèbre.
ABÉLABDISER. v. a. Mettre quelqu'un dans l'état où le chanoine F'ulbert mit le pauvre Abelard. Mot employé par quelques écrivains contemporains.
ABEL - BETII - MAACHA ou ABEL MAÏR1. Ancienne ville de la Terre-Sainte qv;i. selon l'historien Josephe, était une métropole très-forv, située au nord de Damas, à la gauche du Liban.
AUELIiI. s. m. Vieux mot roman qui signifie un beau jour, un beau matin.
ABEI.E. s. f. Bot. Espèce de peuplier qui croit dans les terrains marécageux. C'est un des noms vulgaires du peuplier blanc!:
mieux, de la popule blanchâtre; on l'appelle aussi peuplier grisard et franc-picard. Boiste fait ce nom masculin.
ABEL-HASSHEITM. Cette ville était située, selon Eusèbe et saint Jerômef près de la mer Morte, dans un lieu fécond en palmiers.
ABELIA. s. m. Bot. Arbrisseau de la famille des capnfoliacées, en Chine et dans l'Himalaya, dçdie au docteur Abel Clarke.
ABÉL1CÉA. s. m. (conuption du mot grec àntXmta). Bot. Arbre indéterminé qui croit dans les endroits les plus escarpes des montagnes du Peloponese. Les botanistes modernes en font un sous-genre du genre planera de Gmeliti.
ABEL1ENS. s. m. pi. Hist. relig. Sectaires chrétiens d'Afrique du temps de S. Augustin. Ils s'abstenaient du mariage et adoptaient des enfants étrangers, se fondant sur la croyance qu'Abel était mort sans avoir été marie. Ils s'appelaient aussi ABKUOTES, abelites, abelo-
N1LNS, ABELOSUTKS.
ABELIN ou ÉBELVN. Geogr. F'ort et grand hameau de la Turquie d'Asie, sur une Pluinence, a 12 kil. E.-S.-E. d'Acre.
— ABEi.iN (Jean-Phil.). Historien erudit, ne à Strasbourg, au commencement du IVJI' siècle; fondateur du Theatrum europsum, immense comi ilation relative à l'histoire contemporaine.
ABELIOS. Myth. celt. et gr. Nom sous lequel les anciens habitants d'Aquilee , les Gaulois et les Illyriens, honoraient Apollon. Les Gaulois l'appelaient aussi Bélenus, lîéla ou Belcs.
ABÉLIOTES ou ABELITES. V. abeliens.
ABEL-REUAMIM. (signifie Abel des vignes.) Josue poursuivit les Ammonites jusqu'à cette ville qui, du temps d'Eusebe, existai!
l'état de village, à 6 ou 7 milles de Philadelphie.
A15ELE. Musicien anglais , chasse sous Louis II, comme catholique: mort d;;:
trie au commencement du xviti' siècle.
ABUXi.A. Médecin napolitain, ne a Salerne, dans le xitr siècle.
ABKI.LAI). Geogr. Ile de la mer Bouge.
ABELI.E 'Christ., comte d'). Président du conseil aulique de l'empereur Leopold, en 1791.
ABEI. M Antoine1. Dominicain, prédicateur de -oi. Confesseur de Catherine de Médius; ne à Pans, en 1527.
— ABKi.Li (i.ouis). Ecriv. ecclésiastique, évoque de Bayonne, ne à Paris, eu 1006, mort en 1691 ; auteur d'un abrégé de théologie trèseslimé.
ABELLINAS. Geogr. Grande et belle vallée de Syrie, dans laquelle est Damas.
ABEI.LION Myth. celt. Aucteu dieu des
Gaulois. V. ABELIOS.
ABEI.-MEA. Petit village entre Sichem et Neo polis.
\L>EL -UE11UEA. ( litt. deuil de.
• la patrie du prophète Elisée, et l'une de- - illes comprises dan» les principautés de. m Village du temps d'Eusebe, à 10 milles de Scythopolis.
ABEL-MEMJCH eu AltEl - MOI.l Cl! s.
n. Bot. Planl et Mauritanie, iont
minces sont un purgatif violent
AllEL-MITSItAifM. Lieo ou Joseph fll |iendant 7 jours les funérailles de son père Jacob.
AIIEI.-MOSCH. s. m. [et. ar., ab-el-mo <h. père du musc . Ce mot, qui signifie graine de musc, est le nom donne en Orient a la graine de la ketmie odorante on mieux de l'hibisque abel-mosch. On s'en servait autrefois poui parfumei la poudre a poudrei L'abel-mo i b est plus connu sous le nom d a. m miette.
Alll'XOME.VS, ABÉl.OMTES. V. ABK-
l.lI.Ns.
ABEI.OX Hispanien tion qui tra-
hit les Carthaginois en liviaiit aux Romains les otages qu'Anuibal faisait garder dans Sagonte.
ABELr-SATIM. Ueogr. Grande plaine où les Hébreux s'arrêtèrent pour pleurer la mort de Moïse
ABEE-SETIUM. Geogi. Ville située vis-àvis de Jéricho. C'est la que les Israélites tombèrent dans l'idolà'
ABEiV. s. m. Moi commun aux lan sémitiques, qui veut dire fils, et se joint au nom du père, à la place des noms |>alronymiques : Aben-Ètra, fils d'Ezra.
— AiiKN signifie aussi pierre, et est lort connu dans la géographie sainte.
ABÈNAQUIS ou AUENAQUIS. s. m. pi.
Peuple de l'Amérique du Nord, répandu sui diveis points de la Nouvelle-Angleterre et de New- York.
ABEN-BEÏTHAB. Célèbre botaniste et médecin arabe, mort en 1248.
ABErVCEBHAOE ou ABENCBHAGB.' s.
m. et. ar.. Aben-Sérddj, descendant de Sé-
rddj et par corruption, Abenverrage'. Au pi., Abencerrages. Nom donne a une tribu maure qui, au dire des poêles et de quelques auteurs arabes, aaïait domine dans le loyaume ne Grenade au xv* siècle. À ce sujet, distinguons la légende de l'histoire de» Abencerrages. La légende est intitulée: Histoire des factions des Zegris et Abencerrages, chevaliers maures de Grenade; des guerres civiles qu'il y eut en celle-ci. et des combats singuliers ou'tl y eut en la plaine entre Maures et chrétiens, pai Aben-Hamiu, maure espagnol. Elle est entrecoupée d'épisodes, chargée de détails d'amont et de chevalerie, et brodée sur un canevas fort simple, sur l'avènement de UouiiUin ou Boabdil au trône de Grenade, célèbre par des fêtes magnifiques qui occasionnèrent 'de violentes querellés entre les Zegris, guerriers vind catifs et farouches, et les Abencerrages, Vu aves et ga lants chevaliers. Trente-six des Abencerrages tombèrent un a un, par surprise, sous le fer des Zegris; mais leurs frères survinrent, firent un sanglant carna Zegris el se rendirent à
la cour de Ferdinand et d'Isabelle, ou ils reçurent le baptême. Rien de si populaire que cette légende qui a | r ainsi dire.
un cycle d'épopées cheval.: , Chateaubriand est venu ajouter le Den Abencerrages. KnCycl. nous. — Quant à l'histoire, elle est obscure et vaille. Les A'etieerrages étaient eu effet des plu.- illustres familles de Grenade. SerdJj veut dire Ûaniin 1423, un Abencerrage, vizir de Mi kady de Grenade, est qualifie de chevalier fameux de la plus noble el de la plus puissante maison du royaume. En 1 138. un autre Abense l'ait tuer en combattant contre les chrétiens, et sa mort est pleuiee dans tout le • ' ulien ment regrette de la jeunes! de Grenade, ainsi que des dames, dont il était le favori a vaust de sa beauté el de sa grâce. On trouve encore parmi les Abencerrages plusieurs noms histariquus ci qu'il serait aise de rétablir. Ce qui esi i ces' le fait des dissensions civiles qui agitèient la ville de i I en résumé,
quelle 'pie soit la pail qu'y a:, ni prise lei i lès Zegris, on reconnaît aisément, dans la querelle de es deux lutte incessante el li .abcs d'Orient
et des Maures d'Afrique sur le sol de l'Espa-
ABEN-CUAMOT. Chef arabi du ivi" siècle, laineux par ses exploits en Mauritanie contre les Portugais.
ABENU. s. m. Mot qui signifie *oir, et dont ra| lus allemauds se servent pour exprimer le couchant.
ABENUA. Geogr. anc. Ville de Carie, don les habitants furf-nt les premiers a divinise] Home.
ABEN-DAJVA. Juii espagnol, écrivain commentateur, mort eu 1685.
ABElVEI'li. Historien arabe, auteur d'un liTre sur les Mystères des Egyptiens.
ABÉNE\1S ou BÉNÉV1S. s. m. Dr, teod Contrat pour jouii tant qu'il plaira, sans limitation de durée. Dans le Lyonnais el voisins, suivant Laurière, abentris s
en général, toute concession tain ]^ir un soi gneur sous quelque redevance, mais particulièrement mu- concession d'eau pour faire tourne! des moulins ou |>oui a; roser des i éorivail advi -, ■*<, ej deux
ABEH
mots séparés, pour signifier, a volonté, à lion vouloir.
ABEN-EZER. Lieu <ie la Terre-Sainte où l'arche d'alliance fut prise par les Philistins.
ABEN-EZRA. Savant rabbin, surnomme le Sage, V Admirable , ne en Espagne, au commencement du xii* siècle.
ABEN-ËZZA. s. m.V. aldébaran.
AREN-GNEFIL. Medec. arabe du xii'siècle.
ABEiM-HUMEYA. Nomme par le» Maures, dans une révolte, roi de Cordoue et de Grenade, fut étrangle en 1508.
AREN-NEDIIM. Historien arabe, a écrit la vie des philosophes de sa nation.
ABEN-PAGEH. Philos, arabe, né à Cordoue, mort en 1158.
AREN-RAGEE (Ali!. Écriv. mahometan, né à. êordoue au si" siècle.
ABENSBERG. Géogr. Ville de Bavière à 12 kil. de Katisbonne ; l.Hm hab. ; patrie de l'historien bavarois Jean Thurnmaier.
— Théâtre de la bataille gagnée par Napoléon, le 20 avril 180'.), sur une armée autrichienne commandée par prince Louis et le gênerai Hiller.
ABEN-ZOAR. Fameux médecin arabe, maître d'Averroès, mort en 1101, à l'âge de 92 ans.
AHÉONA, AIlÊONA. (et. lat., ubeo, je m'en vais ; adeo, j'entre). Myth. rom. On appelait ainsi les deux divinités qui présidaient, la première, au départ ; la seconde, a l'arrivée des rova»eurs. Boiste et Landais ne parlent que à'Adéona, et Landais, «'égarant encore plus que Boiste, renvoie A'Adeone a Adeona. S'ils avaient tenu compte de l'étymologie d'Aileona, ils n'auraient pas omis Abeona, dont l'étymologie e«t en rapport d'oppositioii avec celle du mot qui précède. Trévoux cite comme présidant aux voyages, mais il a ni té Abeone et Adeone, chacun en son lieu et place. Adonéa venant après Adeone, nous n double emploi, niais l'omission dVibéona par M. Landais est tout à fait inexculable.
ARÉPITHYMIE. s. f. (et. gr., à priv. ; i«ilinia, concupiscence). Med. Mot par lequel on désigne la paralysie du plexus solaire, mort causée par la cessation de l'influence des viscères abdominaux sur le système nerveux.
ABÉQUITER. v. n. (pr. a-bé7kui-té). S'éloigner à cheval. Ce mot, qui est un néologisme, se trouve employé par quelques historiens et tacticiens militaires. C'est tout simplement l'abequitare des Latins. S'il était possible d'introduire un nouveau vi semble qu'on aurait du avant tout franciser le verbe equtt.tre, d'autant plus que le mot équilu'.ion est déjà classe dans notre langue. Personne encore n'y a sonpe, et cependant serait primitif; abéquiter est dérive. En fait de mots latins, et surtout de verbes latins susceptibles de francisation, nous croyons que (OUI a • ' nos pères Ces emprunts
naïfs, ces importations littérales d'une langue dans une autre, appai tiennent à la formation et B l'enfance du langage. Plus tard , quanil le langage se fait homme, on rejette bel de mots, comme d'inutiles hochets d'enfants ; si l'on ajoute , si l'on étend , si l'on perfectionne, ce n'est pas de cette manière. Un néologisme, pour être bon, doit être l'exprèssion d'une idée nouvelle. AUquiter est-il dans Ce mot restera inusité. Supposé qu'il fét de création primitive et qu'il eût vieilli , nous ne savons s'il serait possible de le faire nous pouvons certifier qu'on ne L'introduira pas.
ABER. s. m. Mar. Mot celtique qui signifie, Havre, petit port, embouchure de rivière, tout a fait inusité aujourd'hui. C'est de ce mot que sont venus les noms de beaucoup de confluents et de plusieurs villes qui y ont été coiniîie Aberconxvay, Abérdoen, Abcigavennv.
— aber. s. m. Nom donné à une petite espèce de moules du Sénégal.
— aber. Geogr. Ijic d'Ecosse, sur les bords duquel existait une ville qui fut détruite par les Danois et b'S Normands.
— abkr OU iiabkr. Cinéen, mari de Jahel, qui donna la mort a STsara, général des Chananéens.
ABÉl'.AS. s. ni. Bot. Syn. d'ananas.
ABBRBROTIIICK ou ABBOAITI heur-la oh <■• ou
far), a l'embouchure de la petite i l'.rothick dans la mer du Nord ; n'a de repiable que les ruines d'une ni le t ni le parlement de 13 dansl'hlst titrées ; à 20 kil.
. 9,000 hab.
1 elèbreévequedo Phrygie, 0 vers l'an MO.
ABKBCONWAY ou c.i.YWAY. (pr. o-
benr-ke\t non ' cm ».
ville de la principauté à l'embouchure du C'onwny, qui a 1 kil bord a l'autre. I^e chate«u-f»rt , ronsti Guillaume le Conquérant, n'offre plus nue 'les restas informes, 1,700 hab.; a 88 kil. N.-K. ds Carnarvon.
ABBRCROMRIB (Jean), (pr. o-i#ur-*Y«m-
bi). Ecrivain écossais du xvtir lièola, mort à
Londres en 1*1(1.
Vin RCBOMBV tir R il| h (|
a b*ur-krom~h>\. (ienernl anglais blesse mnr-
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tellement en Egypte, à la bataille d'Alexandrie, remportée par les troupes françaises, sous la conduite du général Menou , le SI mars 1801.
— abercromby (Jean-Robert). Lieutenant général anglais ne en 1771, gouverneur de Bombay, puis de Madras, mort à Marseille , le 11 février 1817.
ABERDEE1V. (pr. a-heflr-dinn). Geogr. Ville d'Ecosse, à l'embouchure de fa Don, et qui forme deux villes distinctes, le vieil Aherdeen [old- Aberdeen) et le nouveau (new), situes près l'un de l'autre.
— ABKRiiKKN. Géogr. Com té maritime d'Ecosse, d'une superficie de 713 1. carr.; popul. 177,057 hab.
— aberukkn. Chef-lieu du comte de ce nom et l'une des principales villes d'Ecosse, port considérable a l'embouchure de la Dee , à 100 kil. d'Edimbourg; U.OOOhab.
ABÉBÈME ou ABÉBÉMOA. s. m. Hist.
nat. Syn. du genre yuatteria. plante de la Guyane, qui est rapporté maintenant a Vitrant* de Linnee.
ABEBFBAYV (Gudivia). (pr. a-hrur-fra).
Géogr. Petite ville de la principauté de Galles, dans l'île d'Anglesea, a l'embouchure de l'Aber, avec un petit port; 1,300 hab.
ABEBGAVENNY. Géogr. Ville d'Angleterre (Monmouth), près du confluent de la 6avenny et de l'Usk, a 18 kil. O. de Monmouth ; 4,000 hab. On y a célèbre en 18.17 une fête galloise à laquelle assistaient des Bretons français.
AUERGEVGE ou AXBERGEAGE. s. m.
(en lat. albergatio, alberyamentum; eu lang. celt. aîberc, lieu ferme, demeure). Ane. jurisp. Ce mot signifiait originairement la concession d'un terrain pour y demeurer. Suivant Laurière, c'est le contrat primitif, et cette première concession que le seigneur fait de son fonds à son premier eniphyteote. En Dauphine, on appelle encore aioeryeaye les baux emphytéotiques. V. hébkrgeage et albergk.
ABEBGEISS. s m. (pr. a-beér-ghèss). Espèce de toupie dont les enfants s'amusent en Allemagne, et dont ils s'amusaient aussi en France, du temps de Rabelais.
ABEItlIAVRE. s. m. (et. celt., aier, embouchure; hau/r, port). Port formé par l'embouchure d'un fleuve.
ABÉRtDE ou ABÉBIDÈS. Myth. gr. Fils de Cuelus et de Vesta. On le croit le même que Saturne.
ABERMETIIY (John). Théologien anglais, prédicateur ; ne aColrain, en [ri,, en 1680, mort a Dublin en 1710.
— arkrnkthy (John). Atiatomiste, chirurgien en chef de l'hôpital Saiut-Barthelemy à Londres; ne à Penh en 1701, mort en 18.il,
— ahkrnkthy. Geogr. Bourg d'Ecosse (Perth) sur le Pay, et qui passe pour avoir ete la résidence des rois Pietés ; 1,700 hab., a 10 kil. 8. E. de Perth.
ABERRANT, E. adj. Neolog. Qui s'éloigne de, qui s'écarte de, qui dévie. Ce mot est d'une invention assez heureuse; il dit plus que le mot errant. Celui-ci, en effet, signifie inti marche çà et là, à l'aventure, tandis que aberrant indique en outre le point de départ, ai, de. Pourquoi, possédant déjà le substantif a/ierratton dans la langue, s'en être tenu timidement a l'innovation d'un adjectif, et n'avoir pas essaye d introduire le verbe aberrer, qui eût nuance avantageusement et complète plusieurs lois le discours a la place du verbe errer?
ABEBBATION. s. f. (pr. a-ber-rd-aon ; et. lat., ai, de; erratio, écart). Déviation, égarement. Ce mot s'emploie surtout en physique et en médecine.
— Aberration des (loties. Astr. Mouvement eu vertu duquel ces astres paraissent décrire des ellipses d environ 10 secondes de diamètre, dont le centre est le lieu occupe par l'étoile. L'aberration des étoiles fut découverte en 1727 par Briulley. Ce phénomène est cause par ls combinaison du mouvement delà lumière avec celui de la terre autour du soleil. li'aberration des astres influe sur l'aspect du ciel et altère la position apparente des corps célestes. (Liouville.)
— Opt. Dispersion régulière des rayons lumineux qui traversent îles corps diaphanes. Comme le verre et Iran. Si cette dispersion a lien dans un verre circulaire, on l'appelle aberration d* tfhtricili, si, au contraire, les rayons se séparent en raison de leur diverse rétrangibilité et produisent une image confuse et colorée, on l'appelle aberration de refran-
— Path. nu'd. A'erratton si:
Suides du corps rivant dans un ordre .. aux qui m- lu sent pal destinés, par
exemple, le passage du sang dans les vaisseaux blancs. Aberration exprime encore le uans-
liort d'un fluide vers un organe différent de
celui ou il se porti
la nc-tn- Réclard.)
— Bot. On appelle oWrroftom les
ttonS que présente | application d'un Uiei est plus (ténei Au ftg. (in dit aberration, on erreur mo
■t -|i- l'imagination, hallucination de tien des -rations il.- I «-si.r i
i , • . \e-H aberra
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tions d'un écrivain. L'homme de sens ne se fatigue pas a suivre les aberrations d'un esprit faux et superficiel. (Boiste.; Le quietisme était une aberration de l'amour, (ld.)
ABEBBIGÈIVE8. V. aborigènes.
ABERTAMM. Geogr. Petite ville de Bohême (Elnbogen), à 18 kil. N.-E. d'Elnbogen ; 1,000 hab.
ABERTINELLI. Célèbre peintre florentin, mort en 1512.
ABEBYSTYV1TH. fpr. a-ber-is- tou-itt ).
Géogr. Petite ville de la nrincipautède Galles, près de l'embouchure de 1 Ystwith, sur le Rheidiol; 3,500 hab.; a 48 kil. N.-E. de Cardigan.
ABÈS. Géogr. anc. Ville de la tribu dlssachar, dont il est fait mention au livre de Josue.
ABESAMUM. s. m. ,pr. ab-ça-momm). Mat.
med. On des noms de l'oxide jaune de fer qui se développe sur les roues et qu'on employait en médecine.
ABKSA1V ou ABEZAN. S* juge d'Israël, Van 1837 avant J.-C.
ABESABE ou JEZRAËL. Géogr. anc. Ville de la Terre-Sainte, patrie de la première femme de David.
ABESCH ou HABESCII. Géogr. Nom que •l'on donne assez ordinairement a cette partie de la côte de la mer Rouge qui s'étend du cap Ras e!-Enf, un peu au nord de la frontière d'Egypte et de la Nubie, jusqu'au détroit de Bah eï-Mandeb. Cette côte est au pouvoir des Turcs depuis le xvt' siècle. 11 paraîtrait, d'après le voyageur Sait, qu'elle fotme aujourd'hui un état indépendant, sous la protection du roi de Tigre.
ABESSALOM. (pr. ab-sa-lon). Aïeul maternel 1 Abia, roi de Juda.
— ABESSALOM. Ambassadeur de Judas Mari iabee vers Lysias, gênerai d'Antiocbus Eupator.
ABESSI ou REBIS. s. m. Physiol. Matière stercorale.
ABESUM. s. m. (pr. ai-comm). Chim. Qui n'est pas délaye ; se disait autrefois de la chaux vive.
ABET. s. m. (et. celt. abet, abetoa). Espèce de sapin. Il y a sur les Pyrénées un ancien sapin qu'on nomme l'abet coronal, ou sapin couronne, en mémoire de ce que trois rots dînèrent dessous.
ABÊTI, IE. part. pass. du v. Abêtir. 11 S'emploie adjectivement. Un hommv abêti. Un enfant abêti. Une femme abêtie. Des esprits abêtis.
ABÊTIR, v. a. 2* conj. (et. celt., Sert», ou bettia, bête; en langue romane, abettir). Rendre stupide, abrutir, dégrader, Ôter l'esprit.
— ahAtir. v n. Devenir ignorant , stupide.
— s'abêtir, v. pron. Devenir stupide.
ABÊTISSANT, ANTE. part. près. d'Abêtir.
La plupart des dictionnaires omettent l'emploi de ce mot comme adjectif. Il y a des opinions abêtissant lit, entre autres les opinions superstitieuses. (Boiste.)
ABEUVRAGE ou ABEUVRAIGE. s. m.
(en basse latinité, aberraytum, abuvragium, aberayivm; en langue rom., abeuvrage). Ce nom ou plutôt ces diflerentes forons du même nom. ont ete données à un droit sur les boissoos, à l'arroseraent des près; a un droit seigneurial qui se payait "n sus et à raison de la principale redevance, comme le fiour-boire dans les marches ; il signifiait aussi e droit de mener boire les bestiaux a une fontaine. M. Landais n'a trouve ce mot que dans Raymond, parce qu'il n'a pas pris la peine de le chercher ailleurs. S'il avait compulse les Ordonnances du Louvre et le Supplément de Ducange, il aurait vu que Raymond n'a pas forge un mot qui date de lcnlance même de la langue, et qui a BS ceRsivement par toutes les orthographes du rttvrer, nhevrer, abirrr, tihititrrr, nbbrever. abbruver, abbreurer, etc.
ABÉVAC.ll'VnON s. f. Pathol. Évacuation partielle, incomplète.
ABEY INCB. V. ABATARCK.
ABEYANTB. V. abayamts.
ABG. s. m. Bot. L'un des noms arabes de l'asph"
\r.i. \lt. Arabe d'origine, se fit roi d'Edesse pendant les troubles de la tyrannie des Séleucidcs.
ABOAR -MASNCS. Roi dans l'Osrhoéne,
57 avant .1. C. Un de ses succssmis, du mima nom que lui, vivait du temps de J.-C. même.
AiiGARs. s. m. pi. Hist. une. Dynastie de
Sur lents médailles, on les voit d'une tiare semblable a celle des rois
ues, ABeBRSATB. Géogr. anc. Ville |
let Perses, l'an 581 de .1 ,-t .
\BII\. (ieogr. (iinnd village d'Ahvssinie, | (IN kil. d'Ainum. Il s'y
Dtea le» semaini s un tort m.>
Allll \l. ou Alllll'.l.. •• m. Bot, Nom arsbe
d'un run d 1 - ' '• à* thuya , puissant et
\ 1 >. 1 1 I 'M ;" Vil:.'
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de Perse, à 00 kil. O. de Kasbin ; on y voit les ruines du château de Dnra ou Darius.
ABIItCHÉRA ou A BICHES. AM. s. m
(pr. a-H-ke-ka, a-bi-ké-kamm). Kehg. ind. Cérémonie qui consiste à arroser quoiqu'un avec de l'eau du Gange.
— Cérémonie qui fait partie du poutchc, 1 1 qui consiste à verser du lait sur le lingam. Cette liqueur est ensuite conservée avec un soin infini, et on en donne quelques gouttes aux mourants, pour leur faire mériter les del ces du Kailassa, c'e«t-a-«dire du paradis. Cette liqueur est aussi employée en libations et sert à frotter les idoles toutes les lois qu'on leur adresse des prières. Sounerat, Voyaye ttai.s l Inde.) •
ABIIIDGITgu ABIIIGIT. s. m. Relig. ind- Sacrifice expiatoire que fait un rajah ou prince pour expier le meurtre d'un prêtre, fait ! piemeditation.
— Astr. ind. L'une des mansions lunaires. ARHHNTA. s. m. Myth. ind. Nom dedeuv
frères gémeaux, médecins célestes, fils du dieu Sourga. V.'àçvin.
ABIllMANYOU. Myth. ind. Fils du Pflndava Ardjouna, et de Scubhahrâ, sœur de Knchna, il mourut fort jeune dans la guerre des Pandavas et des Kauravas.
AB HOC ET AB IIAC. locut. adverb. (pr. a-bok-ett-a-bak ; et. lat., ab hoc, de ceci ; et ab hoc, et de cela). Expression toute familière qui •«vient à peu près a par-ci par- la, et signifie confusément, sans ordre, sans suite, sans règle, sans méthode, sans raison, a tort et à travers. On discourt ai hoc et ai hac. On traite une affaire ai hoc et ab hac. On fait un* chose ab hoc et ab hac. 11 décide de tout ab hoc et ab hac.
Ici gît monsieur de Chezac, Qui parlait ab hoc et ab hac. (Ménaœ.) Il se pendrait plutôt que de ne parler pas, Mais ai hoc et ab hac, sans bien savoir la chose. (Tn. Corn.)
— Nous n'imitons pas M. Landais, qui écrit alphabétiquement M hac, et dit BUSSitôt: voyez ai noc. Ab hac n'est qu'une demi-locution, que la moitié d'un adverbe, et n'a un sens français qu'autant qu'il est inséparablement uni a abhoc.
ABIIOBBAIVT. ABIIORREL'R. s. m. Au pluriel, des abhorrants, des abhorkeprs.
Dénomination donnée en Angleterre au parti de la cour, sous le règne de Charles 11 (1083), La nation était divisée en deux partis trèsdistincts, les pétitionnaires et les abhorrants, ou le parti populaire et le part: royaliste. A ces dénominations bientôt oubliées succédèrent celles de iayh et de tory qui subsistent encore aujourd'hui.
ABHORRÉ, ÊE. part. pnss. du v. Abhorrer. Il s'emploie nomme adjectif, et s'applique aux personnes aussi bien qu'aux choses. Il se dit absolument, ou se construit avec la préposition île. l'n tyran abhorre. Cne reine abhorrée. Un crime abhorre. Cne époque abhorrée. Des lois abhorrés de leurs sujets, lies projets abhi- (jhei nos dévots aïeux le théâtre abhorre. I iBoileau.) Pâles tyrans de ces lieux abhorres. (J.-B. Rouss.j Cet lieiunie méprise abhorre, déteste de tout ce qui l'environne. (Bourd. : .le cherche ces époux de son cœur abhorres. (Débile.)
Tel est, dans les replis de ce cœur dévoré , Ce pouvoir malheureux de moi-même abhorré. Voltaire.)
Ces fureurs
Etaient pourtant toujours de l'Eglise abhorrées. (Racine.) •
— Il régit aussi pur, circonstance omise dans le Dict. de l'Acad et dans tons les autres. Les lois et les travaux sont par nous abhorrés.
Y'U TAIRE
ARIIORREB. v. a 1" conj. . I. lat., Wrrrs ai, se hérisser à cause dej. M Landais prononce aiorf avec un seul r ; ce n'est ni
ni l'usage. Ici le retranchement d'un r détruit en quelque sorte l'harmonie imilalive. Il signifie,
Détester, hair, exécrer, avoli an horreur,
avoir de l'horreur, de l'averaion, de leloignement pour. L'effet physique d'une grande frayeur, d'un grand effroi, c est le hérissement .1rs chereui . tel est le sens littéral d'aoaerrer, qui, au figuré, exprime l'aversion lapluspronon-
cée, la détestation la plus profonde, la répulsion la plus entière. Il k dll également des personne* et des choses. On abhom l'impiété. Bourd.) Abhorrer la dm ■ il-horr
tellement le snne que... [la.). J abhorre le fnui dieux Corn., Le roi n'avait j>omt donné de prétexte aux excès sncrtusgci dont non» ooAorrofi* la mérooin Peut-on trop
iiWuirrcr i-t méprtset dos hommes qui ont tellement oublie 1'hutnBn '• I ' • baibai n- que la chante abitorre. Mas».) TrouwiHe partout un rival que faMlorrt ' II», i qu'un joui llaiaerrs en l'autre il b- souhaite. ro»-inoi dii t lie a ce que - Mol.) De cette affreuse fi abhorre l'image. (Racine] On a me un bon
Îlaisant, on abhorre un causliqua l'»l ss.) il dans Alexandre ce qui I. Il Roui*
Il abhorre d-t
1 nœuds Qui deviendraient Mn« doule u
nr.) |tousdeur
Iji veuve »nns freinir «élnnco d"
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Pour rejoindre un époux que louvent elle
(RAC1NK.) \abhorre.
— Dan» le discours familier, on emploie assez souvent ce mot dans un sens exagère. L'imagination ardente des femmes, et quelquefois l'affectation les porte à dire qu'elles abhorrent les personnes ou les choses qui ne leur ont ciusé qu'un peu d'humeur et de dépit.
— L'abbé Girard a fuit remarquer que ce verbe n'est guère d'usage qu'au présent. On trouve néanmoins quelques exemples du passé :
Honteux d'avoir pousse tant de vœux superflus, Vous l'abhorriez ; enfin vous ne m'en parliez (Racink.) [ plus.
— s'abhorrer, v. pron. Être en horreur à soi-même. S'abhorrer soi-même dans L'agitation et dans les remords d'un crime. Je m'abhorre et ne puis me supporter. (Fend.) L'irréligion non-seulement se contredit et se condamne , mais s'abhorre elle-même. (Bourd.)
Objet infortune des vengeances célestes , Je m'abhorre encor plus que tu ne me détestes. (Racine.)
— Il signifie aussi se détester mutuellement. Ces leux hommes s'abhorrent au point de ne pouvoir se rencontrer saus s'attaquer.
— Syn. comp. abhorrer, exécrer, détester. Ces trois verbes sont trois degrés d'une même échelle. Détester a moins de force ; abhorrer en a davantage ; exécrer est ce qu'il y a de plus extrême. On déleste par conviction et par raisonnement ; on abhorre par instinct, par antipathie naturelle ; on exècre en vouant à la haine de Dieu et des hommes.
ARHORREUR. s. m. V. abhorrant.
ADIIORilin. v. a. Abhorrer. M. Landais prétend que ce mot, qu'il n'a trouvé nue dans Raymond, n'a jamais été français. Nous déclarons à M. Landais que ce mot date de la première fondation de notre langue, qu'il se trouve dans nos anciennes poésies et dans les œuvres de Brantôme; et que le verbe abhorrer n'est autre chose que le verbe abhorrir sous sa seconde forme orthographique. 3'abhomssais les faveurs d'une amie. (Loys le Oaron.)
ABIIOUNÉAH. Géogr. Petite ville de l'Hïndoustan anglais , présidence de Bombay, à 30 kil. N.-O. de Chandour.
ABHROTTH A. s. m. Myth. ind. Ce mot détigne la foudre d'Indra.
ABI ou ABIA. (et. hébr., mon père). Fille de Zacharie, et mère d'Ezéchias, roi de Juda.
— abta. Second fils de Samuel.
— abia. Fils de Jéroboam, premier roi des dix tribus.
— abia. Roi de Juda, successeur de Roboam.
— abia. Un des descendants d'Éléazar, fih d'Aaron.
— abia. Hist. anc. Roi des Parthes.
— abia. Myth. gr. Fille d'Hercule, sœur et nourrice d'Hillus.
— abia. Géogr. Ville de Messénie, l'une des sept villes qu'Agamemnon promit à Achille.
— abia. Ville épiscopale du patriarchat de Constantinople.
— abia. Ville épiscopale du patriarchat d'Antioche.
ABI-ALBON ou ABIEL. (et. hébr., père intelligent). Un des braves de l'armée de David.
ABIANNEUR. V. abienneur.
ABI-ASAPH, ABISAPH. (et. hébr., père qui assemble). F'ils d'Elcana et père d'Asir.
ABIATHAR. Grand prêtre des Juifs, partisan de David.
ABU), s. m. (et. hébr., abib; épi vert). Nom du premier mois de l'année sainte chez les Hébreux ; il correspond à notre mois de mars.
ABTBAS. Hist. rel. Fils puîné de Gamaliel, élevé dans le christianisme ; mourut avant son père, et lut enterré dans le même tombeau que saint Etienne en 249. '
ABIBE (Saint). Hist. rel. Martyr d'Édesse en 322, brûlé sous l'empereur Liciniug.
ABICHAN. Géogr. On appelle ainsi plusieurs lacs de la Russie d'Asie, qui séparent le gouvernement de Tomsk de celui de Tobolsk, et dont l'eau est légèrement salée.
ABICirr.GAM.V. ABHICHÉKA.
ABIC110R. Géogr. Bourg du petit Thibet à 310 kil. E.N.-E. de Feyz-Abad.
ABICIIT (J. -Georges). Théologien luthérien allemand, au commencement du xvm* siècle.
ABII> ou Aliri). Géogr. Ville d'Arabie à 18 kil. S. de Doran, dans une contrée trèsfertile en café
AitIDA. Myth. Dieu des Kalmouks, qui attire à lui les âmes pures, et qui purifie de son souffle les âmes souillées.
— abioa. Géogr. Ville épiscopale du diocèse d'Antioche, dans la seconde Phenicie.
ABIRAN. (et. hebr., père du jugement).
Chef de la tribu de Benjamin, au temps de la sortie d'Egypte.
AltlE s. f. (du gr. iêto;, doux, frêle). Entom. Genre d'insectes hyménoptères, famille dos tenthrédines. établi par Leach ; ils ont la massue des antennes formée de cinq articles.
ABIEL. (et. hébr., Dieu mon père). Aïeul de Saiil, premier roi de? Juifs
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ABIEN, ENNE. adj. et subst. Au pluriel. Les AtiiENS (et. gr., à privatif; Bia, violence; sans violence). Geogr. anc. Peuple de Scytbie, voisin des Mysiens de Thrace ; Homère les appelle les plus justes de tous les nommes, ce qui confirme l'étymologie ci-dessus donnée.
ABIEXXEUR. 8. m. (et. eclt., amu-tn, awin, ambyn, abyn, abr/en, gauler; al/yenner, qui gardel. Jurispr. On appelait ainsi en Bretagne le commissaire ou le dépositaire d'un bien saisi. Comment M. Landais dit-il que c'est Boiste qui donne à ce mot l'acception ci-dessus indiquée V 11 n'a donc cherché ni dans le glossaire de l'ancienne langue française, ni dans celui de la langue celtique, ni dans celui de la langue romane?
ABIES. s. f. (et. lat., aines, dérivé du celt. abet, abeloa). Bot. Nom scientifique du sapin.
ABIÉTIN, INE. adj. (et. celt., abet, ou lat., abies, sapin). Bot. Se dit des plantes qui, par la disposition de leurs parties , imitent la feuille de sapin. 11 se dit aussi des cryptogames qui croissent sur des arbres verts.
AB1ÉTINE. s. f. (et. lat., abies, sapin). Chiin. Substance résineuse qu'on extrait de la térébenthine de Strasbourg.
ABIÉTIIVÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble au sapin.
— abiétinées. s. f. pi. Nom d'une des tribus établies par L.-C. Richard dans la famille des conifères.
ABIÉTIQUE. adj. m. (et. lat. abies, sapin). Se dit d'un acide qu'on trouve dans la résine du sapin. Le même nom d'acide abiétique est donne par Caillot à une matière résineuse qu'il a rencontrée dans la térébenthine de Strasbourg.
ABIGA. s. m. Bot. Variété du sapin. Ce mot parait dérivé du latin abtgere, chasser devant soi, parce qu'on croyait qu'il facilitait la délivrance des femmes enceintes. (Béclard.)
ABI-GABAON. (et. hébr., père de la colline). Un des aïeux de Saiil et l'un des principaux habitants de Gabaon.
ABIGAÏL ou ABIGAL. (et. héb. , joie du père). Femme de Nabal, et depuis femme de David, doct elle gagna le cœur par sa beauté et sa sagesse.
ABIGAUT. s. m. Dignité chez les Sarrasins, dont il est fait mention dans le roman de Baudoin; il nous est impossible de la préciser. L'abigaut de Damas.
ABIGEAT. s. m. (et. lat., agere ab, conduire dehors). Dr. rom. Crime de ceux qui détournent et emmènent les bestiaux d'autrui pour se les approprier. Enlever une tète de menu bétail étuit un vol simple; mais enlever un cheval ou un bœuf, qu'on ne peut porter, qu'il faut faire marcher devant Soi, c'était la le crime d'abigéat. En F'rance, cette distinction n'est pas connue.
ABI-GUERM. Géogr. Bourg du petit Thibet, à 440 kil. N.-E. de Feyz-Abad.
ABIIIAIL. Père de la reine Esther, et frère de Mardochée.
— abihaïl. Femme de Roboam, roi de Juda. ABIJIRAS. s. m. pi. Géogr. Peuple indien
de l'Amérique méridionale, entre le fleuve des Amazones, le Rio Napo et le Ourasayello. •
ABIL. s. ». Hist. arab. Nom d'une tribu arabe, du nombre de celles qu'on nomme tribus perdues.
ABILA ou ABIL. Géogr. anc. On compte quatre villes de ce nom ; deux dans la Palestine, l'une à l'embouchure du Jourdain dans la mer Morte ; l'autre auprès de Scythopolis ; la troisième, hors de la Palestine, près du mont Liban ; la quatrième était la capitale de l'Abilene des Romains.
— abila. Géogr. mod. Village de Syrie à 100 kil. S.-S.-O. de Damas, probablement la même que la première des quatre villes anciennes.
ABILDGAARD (Nicol.-Abr.). Célèbre peintre d'histoire du roi de Danemarek, directeur de l'Académie des arts ; né à Copenhague en 1744, mort en 1809.
— abildqaard (Pierre-Chr.) Célèbre médecin et naturaliste danois , mort a Copenhague en
— abildgaard (Nicolas). Frère du précédent, peintre, dessinateur habile, mort en 1800.
— abildgaard. s. m. Hist. nat. Ichthyol. Poisson d'Amérique, du gen.-e scare ou spare.
ABILDGAARIHE. s. f. (Dédiéà Abildgaard , savant danois). Bot. Genre de la famille des cyperacees, très-voisin du genre fimbristylis. Toutes ces espèces sont exotiques et habitent pour la plupart les régions tropicales.
ABII.ENE. Géogr. anc. Contrée de la Phenicie, autour d' Abila, soumise à l'empire romain.
ABILIUS. Fils de Romulus et d'Hersilia.
AMI. I. ON (André). Théologien français, né en 1615.
ABIMAÉL. (et. hebr., père qui est de Dieu). Fils de Jectan, demeura dans les pays voisins de l'Arménie et de l'Arabie.
ABIMALIC. s. m. On appelle ainsi la langue des Africains oérébères, ou anciens et véritables Africains naturels du pays. Oe nom rient, diion, de l'auteur de leur grammaire, nommé A ^jwiîic, aptWrf'nt AUvttfek, porc du roi.
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\Ri!HE ou ABYMK. a. m. (en langue celt., j abym; et. gr., à privatif, Svooiî ou JOeui, fond ; sans fond). M. Landais aucuse de néologisme ceux qui écrivent abîme, et prétend que la seule orthographe légitime du mot est abyme. Pour notre compte, nous n'acceptons pas l'accusation. Primitivement on écrivait indistinctement abysme ou alnsme , mais dès lu seconde période de l'ancienne langue française, on ne suivait plus que la seconde orthographe , abisme. Dans la langue moderne, on est convenu de retrancher toutes les lettres inutiles pour la prononciation, sauf a accentuer la voyelle quand il en est besoin pour garder la quantité syllabique. Or, Vs dans l'ancienne orthographe il'alnsme ne se prononçait pas et marquait uniquement la quantité syllabique. Nous supprimons cette lettre et nous surmontons l'i d'un accent circonflexe. Autrefois on écrivait asge, asme, /este, isle ; aujourd'hui on écrit dije, àme, fête, île. M. Landais conçoit-il que l'y puisse recevoir cet accent ? Qu'est-ce, après tout, que cette dénomination d'y ? Ce mot, aujourd'hui masculin, s'est empioyé autrefois comme féminin : Mers et abismes lointaines. ( Molinet. ) — Il signifie proprement gouffre sans fond, gouffre d'une profondeur immense, où l'idée perd à la fois le point de départ et le point d'arrivée. Le terrain s'abaisse et ouvre un abîme. (F'én.) Montagnes, couvrez-moi ; terre, ouvre tes abîmes. (L. Rac.) Pascal croyait toujours voir un abîme à ses côtes. (B. de St-P.)
Un effroi général offre à l'un, sous ses pas, Des abîmes ouverts pour venger ce trépas. (Corneille.)
— Dans les Saintes-Ecritures, abîme se prend pour le chaos ou la confusion primitive, avant que Dieu eut créé la lumière. Il se prend aussi pour les cavernes immenses de la terre où Dieu rassembla les eaux le 3* jour, et que Mo': se appelle le grand abîme- Les ténèbres étaient sur la surface de l'abîme. (Ecrit. -Sainte.) En vérité, je vous le dis, ce fut comme au jour où l'abîme rompit ses digues, où déborda le déluge des grandes eaux. (Lamennais.)
— Il se prend encore pour l'enfer, ou le puits éternel dans lequel Dieu précipita les mauvais anges. Le F'ils de l'homme apparaît sur les nuées ; les puissances de l'enfer remontent du fond de l'abîme pour assister au dernier arrêt prononcé sur les siècles. (Chateaub.) En ce temps-là, des signes se manifesteront dans les cieux; le puits de l'abîme s'ouvrira.
— Il se dit, dans un sens plus particulier, d'un amas d'eau très-profond. La nature a creusé dans cette mer des abîmes dont la sonde ne peut trouver le fond. (Barthél.) L'Océan même eut ses végétaux : des algues pourprées furent suspendues en guirlandes aux flancs de ses rochers, et des fucus semblables à de longs câbles s'élevèrent du fond de ses abîmes, et se jouèrent dans les flots azurés. (B. de St-P.)
— On l'emploie fréquemment au figuré en parlant des choses où l'homme trouve ordinairement sa perte, sa ruine. Un abîme de malheur. Un abîme de misère. (Acad.) Ces exemples de l'Académie pourraient faire croire qu'on doit toujours mettre au singulier le mot qui suit aûîme, mais ce serait une erreur; il se met au singulier ou au pluriel selon les vues de l'esprit. O malheureux amour, c'est toi qui m'as tiré d'une douce et profonde paix pour me précipiter dans un abîme de malheurs. (Fén.) Je suis tombée dans un abîme d'ignominie, dont une fille ne revient jamais. (J.-J. Rouss.) Quel génie a jamais suivi la chaîne des êtres depuis l'infinie perfection jusqu'aux bords de l'épouvantable néant, abîme de désolation, dont l'aspect imprime la terreur à la pensée ? (Deleuze.)
— Au figuré se prend aussi en bonne part, et signifie l'immensité des biens célestes , cette mer sans rivages, cet océan diaphane où se plongent éternellement les élus de Dieu. Cette lumière, cette gloire céleste fait naître en eux une source intarissable de paix et de joie ; ils sont plongés dans cet abîme de délices comme les poissons dans la mer. (Chateaub.) Représentez-vous toutes les amitiés de la terre venant se perdre ou se réunir dans cet abîme de sentiments, ainsi que des gouttes d'eau dans la mer. (Id.)
— C'est dans ce sens qu'on a pu dire . La plus complète jouissance du fini laisse encore un infini dans l'abîme du désir. (Michelet.) Le désir de l'homme est insatiable; c'est un véritable abîme dans lequel tous les biens finis tombent et disparaissent, mais que les biens infinis rempliront et combleront un jour.
— Sous la plume de quelques philosophes moralistes, ce mot signifie le gouffre et la prison de l'univers où les réalites sont si tristes et si sombres, par opposition à ces régions supérieures et lumineuses où l'homme s'élève et se transporte par la pensée, quand il sent le besoin de rêver, d'idéer le bonheur qui lui manque. L'enthousiasme ne nous élève quelquefois aux régions célestes que pour nous précipiter dans l'abîme. (S. Dubay.)
— Au fig. Il se dit de tout ce qui est Impénétrable à l'esprit humain. L'espace est un abîme. L'infini est un abîme. Les mystères de la religion sont des abîmes. Les jugements de Dieu sont des abîmes. L'abîme de la miséricorde divine. L'abîme de la charité divine. L'algèbre est un abîme. Les secrets de la nature sont des abîmes. Le passé est un abîme. L'avenir est un abîme. Ln nat'lre est pour
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l'homme un livre fermé, et le Créateur pour confondre l'orgueil humain, s'est plu à répandre des ténèbre» sur la surface de cet abîme. (Mas>.) Un philosophe dissertera sur la morale, analysera les passions, les divisera par chapitres, et se perdra dans l'abtmt du cœur humain. (Colnet.) L'infini est l'abîme du raisonnement. (L'ab. Girard.) Comme toutes les connaissances humaines, l'économie politique a ses doutes, ses mécomptes ses abîmes. (L. Reybaud.)
— Fig. Le malheur, la misère sont des abîmes où l'on ne tombe que trop souvent dam la vie. Le jeu est un abîme où s'englo
bien des fortunes péniblement amassées. Un homme de grand savoir est un abîme de science.
— Fam. Tout ce qui est excessif est un abîme. La dépense de cette maison est énorme; c'est un abîme.
— Il se prend quelquefois métaphoriquement pour l'estomac. Dans cet état de choses, une truffe avait échappé à la mastication, et s'était presque entière précipitée dans , l'abîme. (Brill.-Sav.)
— D'abîme en abîme. Doit-on, dans ce cas, faire usage du singulier ou du pluriel? Il semble qu'on devrait toujours employer le sinpulici avec de et en, car d'abîme en abîme, n'est-ce pas d'un abîme a un autre abîme 1 Cest du moins la règle que prescrivent d'une manière al lue la plupart des grammairiens; mais ci règle trop étroite, trop limitée, est contredite par l'usage de nos meilleurs écrivains, et nous ] croyons qu'on peut dire, selon l'idée qu'on .j veut exprimer, d'abîme en abîme, ou d'abîmes \ en abîmes. Quand les sottises sont faites, on veut les soutenir par les calomnies ; on perd
la charité comme la raison; on tombe d'abime en abîme, ainsi que de ridicule en ridicu! ■•.
Sîlt.) Nous marchons d'abîmes en ab'u ■) Destin, tu l'as voulu I c'est d'abîme en abîme Que tu conduis Atree à ce comble du crime.
(Voltaire.) Tombant dans l'avenir d'abîmes en abîmes, De malheurs en malheurs et de crimes en crimes,
On te verra couronner tes forfaits, En égorgeant l'Agneau descendu pour la paix. (Chateaubriand.)
— Géolog. Un abîme est aujourd'hui pour les naturalistes et pour les géologues une cavité généralement verticale, une sorte de pu us naturel, dont l'ouverture est à la surface du sol, et dont le fond n'est pas connu. L'abîme est à sec, ou, soit en tout, soit en partie, rempli d'eau. C'est quelquefois un lac tranquille, d'autres fois un gouffre où vont se perdre les eaux qui ont coule à la surface du sol ; c'est aussi une bouche de laquelle sortent continuellement ou d'une manière intermittente des torrents d'eau froide ou d'eau bouillante, pure ou chargée de substances minérales. 11 est difficile de fixer une limite entre ce qu'il ' faut appeler abîme et les autres anfractuosites ! du sol, depuis les immenses et profondes depressions qui servent de bassins aux mers et aux lacs, jusqu'aux cavernes, aux puits naturels, aux fondrières.
— 11 désigne encore une sorte de puisard naturel où disparaissent les eaux des ruisseaux ou des rivières, tels que celui où s'engloutit la rivière d'Hyères près Paris, celui qui est place près du village de Cercotten, sur la route de Paris à Orléans, où se perdent les eaux de la forêt d'Orléans ; le gouffre près de l'étang du bois Ballu, commune de Dampierre-sur-Blévy, etc.
— Proverb Un abîme appelle un abîme. Un mal nous jette dans un plus grand.
— abîmk. Blas. Centre de l'ecu où se trouve une ou plusieurs pièces, sans charger ni même toucher les autres. Il porte trois besans d'or, avec une fleur de lis en abîme.
— T. de Chandel. C'est le vaisseau de bois triangulaire contenant le suif fondu où l'on trempe la mèche pour fabriquer la chandelle.
ABÎMÉ, ÉE. part. pass. d'Abîmer. Il s'emploie très-fréquemment comme adjectif, tant au propre qu'au figure. II se dit quelquefois absolument. Nos villes abîmées et réduites en cendres. Ces rides, ces cheveux gris ne nous avertissent que trop rju'une grande partie de notre être est déjà abîmée et engloutie. (Boss.)
— Abîmé dans. Un navire abîme dans la mer, dans les flots. (Acad.) Tous ceux qui s'ecartèrent un peu au-dessous furent emportes et abîmés dans le fleuve. (Volt.J J'étais abîmé dans la plus aiuère douleur. (Fen.) Vous avex recours, Valérie, à une faibe ressource en voua adressant à deux femmes abîmées dans la douleur. (Vertot). Abîme dans le monde et la dissipation. (Mass.l II y a des moments où l'on se voit si abîmé dans la misère, qu'on demeure entièrement et heureusement convaincu de son néant. (Christine.) Entre Adam et le Christ , entre le berceau du monde placé ^ sur la montagne du paradis terrestre et la croix élevée sur le Golgotha, fourmillent des nations abîmées dans l'idolâtrie, frappées de la déchéance du père de la famille. (Chateaub.)
— Abîmé à. Abîmé à la vue de tant de gloire et de magnificence. (Mass.)
— Abîmé devant. Abîmé devant la majesté de Dieu.
— Abîmé sous. Abîmé sous les décombres.
— Abîmé par. Se dit toujours au propre. La Grèce ayant été abîmée par un déluge, de nouveaux habitants vinrent la peupler. (Montesq.j Le . aï IîurJ 1 il n • i'i' u i dans sa fuite pas-
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ser une rivière, y fui abîme par le poids de l'or qu'il portait. (Volt.)
Abîmé de. Se dit quand oMméest pris, par
extension, dans le sens de Gâté, sali„couvert, crible, etc. Ils engagèrent dans cette conspiration Pison, jeune homme d'une maison illustre, mais téméraire, factieux, abîme de dettes. (Vertot.) Un meuble abîme de taches. (Acad.)
ABIMEI.EC. (et. hebr., père du roi ou du conseil). Roi de Gerare, dans l'Arabie, fit alliance avec Abraham.
— abimelkc. Fils du précédent, fit alliance avec Isaac.
— ABiMELEC.Fils naturel de Gédéon. Après la mort de son père, secondé par les habitants de Sichem , il massacra sur une même pierre ses 70 frères, et se fit déclarer juge d' Israël.
ABÎMER, v. a. 1" conj. (et. gr., V. abîme). Signifie, au sens propre, Jeter dans un goutl're sans fond. Les ouragans abîment les vaisseaux, c'est-à-dire, les précipitent dans les gouffres de la mer. Dieu abîma les cinq villes coupables, c'est-à-dire, les fit disparaître au sein de la terre entr'ouverte. Les tremblements de terre abîment des villes entières , c'est-a-dirè, les renversent, en engloutissent les vestiges. Le Vésuve abîma Porupei et llerculanuin, c'est-àdire, les couvrit d'un torrent de lave et les ensevelit profondément à tous les yeux. Une secousse violente abîma cette montagne. (Volt.) il paraît une seconde fois, les espérances se relèvent, lorsqu'un flot survient et \' abîme. (La Bruy.) Si nous ne pouvons abîmer Telemaque dans les flots. (Fên.) La terrible machine infernale qui menaçait d'abîmer tout. (For.tenel.) Sous un déluge d'eaux il abîma le inonde. (Loin.)
Dieu résolut enfin, terrible en sa vengeance, D'abîmer sous les eaux tous ces audacieux.
(BoiLEAO.)
Tour soutenir tes droits que le ciel autorise, Abîme tout plutôt, c'est l'esprit de l'Eglise.
Poussés sur les rochers, navires, matelots, Ont été, cette nuit, abîmes dans les flots. (Genest.)
— Il signifie aussi figurément, et par exagération , Gâter, endommager beaucoup. La pluie a abîmé mon chapeau. Prenez garde à cette porte qu'on vient de peindre, elle abîmera votre babit. L'ouragan abîma les blés. Les longues pluies abîment les chemins. (Acad.) Ce sens est familier.
— Fig. 11 signifie Perdre, ruiner entièrement. Flatter la jeunesse, Vabimer par les dépenses et les deties. (Fen.) Cet homme puissant vous abîmera. (Lav.)
— En matière de raisonnement, on dit qu'un homme est a'Ame par son adversaire, quand il reste bouche close et qu'il n'a plus mot à répondre.
— abîmer, v. n. Tomber dans un précipice. Lisbonne abima dans un tremblement de terre. Cette rille abîmera un jour à cause des abominations qui s'v commettent.
— Fig. Il signifie Périr. Ce méchant abîmera avec tout son bien. Tous les grands coupables abîmeront au dernier jour.
— s'abIuer. v. pr. S'engloutir. Cette montagne s'tst abîmée tout à coup. La barque s'entr'ouvrit et t'abîma. (Acad.) La nef tourne, s'abîme, et disparaît aux yeux. (Delille.)
Je meurs pour lui qui ne vit i'us pour moi. Dieux de niempbis, prenez votre victime! FJle s'écrie, et dans les flots s'abîme.
(CaM TENON.) — Il s'emploie dans le même sens nu figuré. O ma fille, plaie récente de mon coeur, tous nu s chagrins se sont abîmes dans le sentiment de ta perte. (Letourneur.) Les biens de la fortune qui Tiennent i'abtmer dans ce gouffre. (Mass.)
— Fig. Se perdre, se ruiner. Le précipice où vous allez vous abîmer et périr sans retour. (Mass.) Les jeunes gens s'abîment par le luxe, par la débauche. (Lav.)
— Fig. Se livrer, se plonger avec excès, s'abandonner tellement à une chose , qu'on ne songe plus à lucun autre objet. S'abîmer dans les plaisirs. S'abîmer dans la douleur. S'abîmer dans ses manx, dans ses chagrins. S'abîmer dans l'espérance. S'abîmer dans le sang. S'abîmer dans ses pensées. S'abîmer cans les mathématiques. S abîmer dans les sciences. S'abimer dans l'élude. Et sachant dans quels maux mon cœur s'est abîmé. [Mol.] Toi donc
?ui vois les maux on ma muse s'abîme. Tioil.j Icnri IV allait porter la guerre dans les Pays- Bas, lorsqu'il fut arrête par un de ces envoyés secrets de la mon. qui mi tient la main sur les rois. Ces hommes surgissent soudainement, et »'a/iiment aussitôt dans les supplices : rien ne les précède, rien ne les suit. (Chateaub.) Klle l'iMM dans la coi tem plat ion de l'immensité et de la majesté de Dieu. iFlecll.) Se perdre et t'abîmer tous les jours dans cette met immense de loti anciennes '-t nouvelles. (D'AgUeSS.) Ils t'abîment dan» un commerce: éternel d'intrigues et de visites. Ttoss.l
— H signifie, psr exagération, et familièrement, Se gâter, l'endommager. Cette robe s'attme à la poussière. N'aller pas vous abîmer. (Acad.)
— T. d'ascétisme. S'humilier s'abaisser, s'amoindrir, s'Mneantir devant Dieu : c'est «ussi se perdre, «'extasier en pensant, soit au» delicel du ciel, soit a l'immensité de la bonté divine.
-• S/fl. tlmp. Submerger, rmilontlr, pion-
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ger, perdre, détruire, confondre, ruiner, anéantir, abattre, accabler, atterer, humilier.
— Syn. comp. s'abîmer, s'engocffrer. su précipiter. Se précipiter, c'est se jeter de soimême dans un vide escarpe d'où il est difficile de se retirer. Sengoujfrer, c'est niidns se jeter qu'ètie entraîne dans ce vide par une sorte d'attraction insatiable , dévorante. S'abimer, c'est tomber volontairement dans une profondeur immense, d'où l'on ne revient pas. Un se preripae, par une action prompte, sur des bords glissants; on s'emjouffre presque maigre soi dans de longs circuits; on s'abîme, lète baissée, dans des routes incertaines, obscures, qui n'ont point d'issue.
ABÎMES (LES). Geogr. Bourg et canton de la Guadeloupe, sur la côte S.-O. de la Grande- Terre, à 21 kil. S.-O. du Moule.
ABIMUUGAX. s. m. Myth. pers. Fontaine merveilleuse, située dans le Couhistan, autour de laquelle volent sans cesse des oiseaux appelés seleucides. On dit qu'il suffit de transporter quelques gouttes de cette eau dans les pays infestes de sauterelles pour y attirer les seleucides qui les détruisent.
ABIXADAB. (et. heb., père du bon gré, ou père du vœu). Hist. anc. Frère de David, et (ils dlsaïe.
AUIXGDOX. Géogr. Ville des États-Unis, chef-lieu du comte de Washington à 436 kil. S.-O. de Washington.
— abinguon. Geogr. Ville d'Angleterre , comte de Berks, à 8b' kil. O. de Londres, au confluent de l'Ock et de l'Isis , $,2.r>9 hab.
ABIXGTOX (Thomas), (pr. a-binng-ieunn).
Historien antiquaire, né en 1060, dans le Surrey, mort en 1647.
— abington (Guill). Historien anglais, auteur tragique, mort en 1659.
— abington (lord). Le Mécène des musiciens anglais, vivait à Londres en 1789.
ABINO. Geogr. Rivière du haut Canada, comte de Lincoln ; se jette dans le lac Erie.
— abino (Pointe d'). Pointe de terre longue et étroite dans le Haut-Canada, s'avance dans le lac Erie à environ 600 mètres, à i?8 kil. N. du saut du Niagara.
AmiVOA ou ABIXOEM. (et. hébr., père de la beauté, ou de l'agrément). Hist. anc. Père de Barac, chef de l'armée des Juifs.
AB INTESTAT, locut. adv. (pr. ab-xntes-ta ; expression toute latine : ab, de ; homine intestato, qui n'a pas teste). Si. dit d'une personne morte sans avoir fait de testament oj après avoir fait un testament nul, et s'applique aux héritiers et à la succession dont on hérite. Cn héritier ab intestat est celui qui recueille une succession en vertu de la loi, lorsqu'il n'y a point de testament qui l'y appelle. Une succession ab intestat est celle qui est ouverte au nom de la loi, lorsqu'il r'y est pas pourvu par disposition testamentaire. La succession ab intestat pourrait être limitée à la transmission en ligne directe, la seule qui soit nécessaire pour encourager la production.
(Burct.) La proximité des agnats, comme celle des héritiers siens, se considère à l'époque où la succession s'ouvre ab intestat, par la certitude acquise que le défunt n'a point d'héritier testamentaire. (Du Caurroy.) L'heredite ne se déferait ab intestat qu'une seule fois, au plus proche et à lui seul. (Id.) Des hérédités déférées ab tniestat. (Id.) Autrefois on privait de la sépulture ceux qui étaient décèdes ab intestat. (Id.)
— Par inversion, il se met quelquefois au commencement de la phrase. Ab intestat, on n'examine point la fortune de l'aflianchi. (Du Caurroy.)
ABIIVTZY. s. m. euple tartare de la Russie asiatique, habitant de hautes montagnes dans le gouvernement de Tomsk, à 1,0'I0 kil. E.-S.-E. de lobol.sk.
ABIOSV (J.-B.) Médecin et mathématicien napolitain, vers la fin du xv' siècle.
AHIOTOS. s. ra. (et. gr.,i privât r^ç, vie; qui ôte, la vie). Bot. Plante du genre des ciguës.
A1IIOU. ABOUL. s. m. Myth. égypt. Nom du picmier decan des' poissons, représente dans les zodiaques lentyrites, sous la forme d'un génie à tète de chacal.
ABIPOXS ou ABITONES. s. m. pi. Geogr.
Tribu indigène des Etats-Unis, de Kio de la Plata, l'une des plus célèbres de ces contrées par la résistance qu'elle opposa aux Espagnols; aujourd'hui presque disparue.
\ Il I 11 AM. (et. hebr., père de l'élévation ou de la fraude). Entreprit de rebâtir la ville de Jéricho, 5S7 aus après qu'elle eut été détruite par Josue.
AB IRATO. locut. adv. (et. lat., ah, par; homme ir.ifo, un homme irrite). Jurispr. Par une personne en colère. C'est ainsi que l'on désignait anciennement 1* les actes de libéra» lite dictes par la colère ou la haine ; J" l'action en nullité de ces aet^s Cn testament ab i> 110 était un testament fait sous l'influeni colère. Une ail ion ah train était une action Intentée en justice pour annulation d'un testament qui se ressentait des mauvaise» dépositions ou était le testateur h l'égard d'une personne Intel 6*—* Les Romains doi a Dette action le nom de plaint! a irai Aujourd'hui, la colère ou la haine nv : , une cuase d«i nullité; il "ifli>, rnisr faire on
AP.JE
testament ou uue donation, d'être sain d'es- r prit. (Code civ., art. SOI.)
— Par extension, on dit prendre une détermination ab irato, parler ab irato, agir ab irato, c'est-a-dire se déterminer, parler, agir en ne prenant conseil que de la colère.
ABIROX. (et. hebr., père elere ). Hist. sainte. Fils d Eliab, de la tribu de Kuben ; s'etant révolte contre Moïse, il fut englouti avec Core et Dathan, ses complices, dans les flammes sorties du sein de la terre.
ABIBQL'AJTAVE. s. m. (pr. abir-kouâ-iave), Bot. Nom que les Hindous donnent à l'arbre qui produit l'encens.
AB1RRITAXT, E. adj. (et. lat., ab, prépos. priv., et irritons, irritant). Med. Qui diminue, qui enlève l'irritation.
— Se prend substantivement. Un abirritant. Des abirritants. Des abirritants mécaniques. Des abirritants chimiques. Des abirritants spécifiques.
ABIRBITATIF, IVE. adj. Méd. Qui offre les symptômes, qui a le caractère de l'abirritatiou.
ABIBRITATIOX. s. f. ( pr. ab-ir-ri-tdci-on. ) Med. Affaissement des phénomènes de la vie, dans une partie quelconque du corps. Il y a abirritation dans une partie quand la sensibilité et l'action organique de cette partie diminuent après avoir éprouve de l'augmentation ou de la surexcitation. On dit Yabirritatiun du pouts, pour exprimer l'état du pouls dont les mouvements sont moins fréquents et moins vilj.
ABIRRITER. v. a. 1" conj. (pr. ab-ir-ti-te , et. lat., ab, prep. p."iv., et irrilare, irriter). Diminuer l'irritation, enlever tout à fait la sensibilité organique d'une partie du corps surexcitée par la maladie.
ABIS. Rel. mahom. Prêtre tartare mahomêtan.
ABISAG. (et. héb., l'ignorance du père). Hist. sainte. Jeune Sunamite d'une grande beauté, choisie pour être la compagne de David ; dans sa vieillesse.
ABISAÏ. (et. hebr., présent du père). Hist. sainte. Fils de Zun et de Sa- via, sœur de David; vaillant guerrier.
ABISBAL. V. o'uonnel.
ABISCA. Géogr. Grand pays du Pérou, à l'E. de la Cordillière des Andes, au S. de Cusco ; peu connu, renferme beaucoup de lacs et de rivières.
ARISCOCX. Géogr. Rivière de Perse, se jette dans la mer Caspienne après un cours de 180 kil., a 32 kil. N. d'Asteiabad.
— abiscocn. Ville de Perse sur la rivière du même nom. avec port , droit de pèche afferme aux Russes.
ABISSiyCE. adj. des 2 g. Qui appartient à l'abîme ; dénomination géologique, employée pour désigner les dépôts formes, par la voie aqueuse, dans le sein de la première mer ou de l'abîme.
ABISTA. s. m. Myth. parse. V. avesta.
ABISTAXDEH. (pr. a-bis-tan-dé i. Géogr.
Lac de l'Afghanistan, à 112 kil. E.-N.-E. de Candahar.
V. CEBCSE
ABITAXIS. Geogr. La plus riche mine d'or du Pérou.
ABITIBBI. Geogr. Rivière du haut Canada, se jette dans la baie de James.
ABITIt» AS [les), s. in. pi. Nation nombreuse et guerrière d'Indiens dons la province de Tuna, au Pérou.
ABU!, (él. héb., père du seigneur). Hist. sninte. Lévite, fils d'Aaron, dévoré par le feu céleste pour avoir mis du feu profane dans son eiicensoir.au lieu d'en prendre sur l'aulel des holocaustes.
A BIUD. (et. hébr., père de la louange ou de la gloire). Hist. sainte. Fils de Zorobabcl , l'un îles aïeux de Jesus-Christ selon la chair.
ABKI.. Geogr. Bourg de Portugal dans l'Estramadurc.
ABIZBNDEGANI. (et. pers., fontaine ritf fiante . Myth, parse. Fontaine fabuleuse, située, selon les Orientaux .dans une regiou inconnue, et dont les eaux reDdent immortel
AR.IKCT, E. Bdj. (et. lat., objtCtUt, forme de ni, bon de, et focere, jeter|. Rejeté, rebuté,
méprisable, bas vil, dont on ne fait aucun cas. Il se dit des personnesel de» chos'-s Un nomme vil cl abject Une âme abjecte. Del
jectes. Luc créature abjecte. Une physionomie h. u emplois, dés mage» vils et abjects, Des sentiments abjects. Une condition abjecte, Des montra abjectes De» détail» méprisables l't abjects. Ame abjerte f C'est m" triSt» philo-
j'ii le rend iemblablc BU I bel Ronss. l-e sans, le plus osjfsei vous •
EUc.) Gomma Dieu al • ..mine nomme,
Jesua-Ohnsl a été l"'H <■'• u" il v a <!•• |
tout ce qu'il y a d'abject. (Pasc. j Je ne veux pas d'un sans abjest comme le tien. (Corn.;
— Bien qu'employé le plus souvent d'une manière absolue, il peut, dans certains cas, recevoir un complément, circonstance emise dans tous les dictionnaires. C est ainsi que les mahometans soni vils et abjects dans leur décadence, après avoir ete atroces dans leur grandeur. (Chaud.l
Au contraire, cet autre, abject en*on langage.
Fait parler ses bergers connue on parle au vil-
(Boileau.) |lage.
— Dans tous les exemples que cite l'Académie, le mot abject est toujours place après le substantif. On en pourrait conclure qu'il n'occupe jamais d'autre place , on se tromperait. Il peut aussi, selon le cas, se mettre avant le substantif. C'est un abject mercenaire. (.Mass.) Cette abjecte créature. (Lav.)
— Pour ce qui regarde la prononciatiou de ce mot, il y a eu un temps ou le c ne s'écrivait pas, et ou le t ne se prononçait que devant une voyelle, en sorte qu'on écrivait objet, et qu'on disait abjè devant une consenne. On trouve dans le Dictionnaire de Trevo jx ( 1743) ; « abjei et abject ; le dernier est plus en usage. »
Dis tout. Araspe, dis que le nom de sujet Réduit toute leur gloue en un rang trop abjet.
(Corneille.] Et dans les plus bas rangs, les noms les plus
[abjett Ont voulu s'ennoblir par de si hauts projets. (Id.) AB.TECTIOX. s. f. (pr. ab-jek-ci-on ; du lat., abjectio. forme de abjicere, repousser, éloigne.). Abaissement, humiliation profonde aux yeux des hommes. L'abjection est toujours imputable â celui qu'elle atteint, parce qu'elle a pour principe un mauvais vouloir, un abus du libre arbitre. On se jette dans l'abjection, par sa faute, au même titre qu'on se rend méprisable par son inconduite. Avec combien peu d'orgueil un chrétien se croit-il uni a Dieu I Avec combien peu d'abjection s'egale-t-il aux vers de la terre I (Pasc.) Elle rend rtspcctable Yalijeclion et la pauvreté. (Mass.) Un devoir ù'.imer leur abjection et leur indigence (ld.)
— Aux yeux de Dieu, c'est-à-dire, en matière de religion, l'abjection, est un état méritoire de l'àme, dans lequel on s'estime moins que tout, on se met au-dessous Je tout.
— Appliqué à Jesus-Christ dans les scènes douloureuses de sa mort, il signifie rebut. Jcsus fut l'opprobre des hommes et l'abjection du peuple. A part cette acception, il ne se dit que dis choses. L'abjection des sentiments, de» manières, du langage.
— Syn comp. abjection, bassesse. Lu tion est le résultat du libertinage et du crime; la bassesse vient du peu de naissance, de condition et de fortune. Moralement parlant, l'honnête homme ne tombe jamais dans Vabjection . socialement parlant, l'homme de coeur se relève de la bassesse.
ABJURATION, s. f. (pr. ab-)U-ra-ci-on , et. lat., «A, loin, hors, contre; jurare. jurer, prêter serment). Action publi<iue ei solennelle par laquelle on renonce à une religon, à des croyances. Se dit du fait de la p< ruonne qui abjure et de la chose qu'elle abjure Abjuration publique. Abjuration solennelle, ^'abjuration de Henri 1\. Faire abjuration Faire abjuration de son hérésie. (Klech.1 Si j'eusse vécu, je vous aurais reçu à lalijuraiio». (l'en.) Elle avait quille son royaume et fait solennellement à lnspruck la eeremonie de son abjuration. (Volt.j Elle fit avant ce mariage abjuration de la religion calviniste, qui était la sienne, (ld.)
— Fig. Il se dit de toute espèce de renonciation. Faire l'abjuration de si s principe», de ses erreurs. Faire abjuration de ses passions. 1! fallait que les soldats romains, pour être incorpores dans la miliee, fissent tomme une espèce d'abjuration de père et de mère entre les mains de ceux qui commandaient. (Bonn!.
Faire une ubjura'ion , lus parfaite de l'ancienne philosophie. (Konten.)
— Chez lus Latins, le mot oijuraii'o n'avait pas la signification que nous lui donnons aujourd'hui. Pour eui. celait un terme de droit civil; pour nous, c'est un terme île droit religieux,qui signifie spécialement Acte de renonciation au schisme ou a l'beresie pour n l dans le sein de l'Eglise. 11 ne peut donc y avoir d'abjuration <)ue dans le chriStihUisme. '-
let celui-ci pour embrasseï l'islamisme eu 11dolAtlie, c'est commettre une upoitfostr , i
incrédulité paï"Mie au cube du vrai Dieu, c'est Opérer sa conversion. On 'ait abjuration
du manichéisme, de l'arianisme, du nesto nisnie, du pelnginnismv. du protestantisme, du sodnianiame ; on ftut abjurât. on <]■-* dogme» nliers de l'Eglise orientale en laveur du dogme universel de l'Eglise lutine.
— L'abjuration doit être ra le an conviction et honne toi. L'histoire
i i [le n clc souvent le fruil d\ 'a la.l"de lertors on ''t de l'intolérant».
_ Les plus oelebres abjuratons Boni de Henri IV. en ' V>
Je Franc.-, de Christini
. ,.„ 1M.H , d Auguste II Save et ensuite toi de IV II - '" ner, du <-n<
tous II ■
quatre gmnds lnuo
la duche»sed Auhait-
ABJU
— Dans le» '.ois anglaises, l'abjuration d'unt pertonne lignifiait. Renoncements l'autorité ou
de crue |*r»onne. De Oi*oie, il y
■ ■■■ti.ritt d'abjuration, pal lequel on
■'engnueait » ne reconnaître aucune autonte
lui qu ou appelait le preteudaul
à la couronne.
— Abjuration snmiflait encore, dans les coutumes d'Angleterre, le serment fait par un félon dans un lieu d'asile, d'abandonner le
poui toujours ou pour un temps. En ■ eu, les criminels étaient refus ,-i faire cetie abjuration nu lieu d'être condamnes à tuoit, puis ils traversaient, une croix a la main, tout le sol du royaume, A l'époque de la réforma, le droit d'abjuration fui tout S fait aboli. Alors abjuration avait le sens à.' abdication.
— Acte d'abjuration. Acte par lequel on constate cette renonciation. J'ai obtenu une copie de teiie abjuration.
— Abjuration ,le parente, Coutume apportée dans les Gaules par les Franc», et dont le motif ordinaire était de se redimer le l'obligation de prendre part aux guerres privées -iui avaient lieu entre deux familles, lorsque quelqu'un de l'une des deux familles avait commis
nicide ou autre crime, ou délit envers
3 'in de l'autre famille. Cette abjuration
mte, dont il est fan mention dans !a loi sa'i |Ue et qui subsistait encore du ten og Je Chailema^ne, ne fut positivement défendue et abolie que pur le roi saint Louis.
AB.IL'll ITOIRE. adj. des 8 g. (et. lat., ab, con'ie . jurare, jurer). Qui concerne l'abjuration Formule ahjuratoire. Acte abjuratoire.
Alt.M :ilÉ, I.K. part. pass. d'Abjurer (et. lat., ali, contre; furare, jurer). Il s'emploie dans toutes le" acceptions du verbe d'où il dérive. Erreurs, opinions abjurées mille fois. Sentiments, principes à jainau abjures
— Il regu toujours la préposition par. Le calvinisme a ete solennellement altjure par Henri IV. (Volt.) Ces erreurs, ces opinions ont ete solennellement abjurtes par les hérétiques ild.)
ABJURER, v. a. l"conj. (et. lat., abjurart, nie,, renier avec, serment; rac. ab, toin, hors, centre . et jurare, jurer, prêter serment). Jurer contre ce qu'on a jure, se rétracter; renoncer solennellement, par serment et acte public, a une religion, a des croyances regardées comme fausses. Ils abjurèrtnt publiquemeiî' leur hérésie. ( Flech ) Ils abjurèrent saintement leurs erreurs entre les mains de leurs aumôniers, . hoss. I Vit-on jamais alors un chrétien donner le même exemple que tant ulules, aljurer sa doctrine et regretter d avoir cru '.' Lamenn.)
— Il s'emploie quelquefois d'une manière absolue. Depuis qu'il eut abjure entre les Bil d< son evèqup. (Aead.) On prit en province beaucoup d'enfants pour les (aire ubiurei [Volt.)
— Il signifie, par extension, renoncer à, mais renoncer il une manière décidée, irrévocable. En ce sens, on ahjure les lettres, la poésie, la science, l'histoire; on ahjure l'honneur, la pudeur, la honte, la sensibilité, le vice, la vertu, la vengeance, la colère. On abjure ses! chiineies, ses craintes. On abjure la nature. Porphyie en abjurant le christianisme. (Boss.) Apres avoir solennellement abjure la foi de Jesas-Chnst. Flech. ) Et ma bouche abjurant les dieux de ma pat-ie. (Volt.) Après avoil ibjurt sa vie passée, ,1'asc.) On abjurait le inonde. (Id.) (irand roi, c'est vainement qu'atavranl la saure. ( Boil.) Abjurer Anstote et Descartes. (Acad.) Abjurer une opinion, un sentiment. Yahjure me9 soupçons, mes cran. 'es injurieuses. Elle avait abjuré toute pudeur, tout principe d honneur et de vertu. (Id ) Votre bouche abjurait ces lauriers détestahles. i Delille.i Oui, je cours abjurer un serment que j abhorre. (Rac.) D'abord la Judée abjura la nature, et ne voulut adorer que ce quon ne verrait pas. (Michelet.)
Il «e: n trop heureux d'abjurer dovant moi Les sui>erbes tyrans dout il reçut la loi.
(VoLTAiRK.)
— Abjurer sa patrie. C'est la quitte! pour
I retourner, comme font les bannis et les proscrits. L'hei les Anglais, celui qui se réfugiait danr une "glise nu quelque autre lieu sa.nt. lorsqu'il laiNnrt aveu de son crime, était tenu d abjurer le royaume et de desirnet le port qu'il voulait choisir pour quitter de l'Angleterre seulement. |Royer- Collaid.) On disait aussi jbrjurcr le pays. V.
Fl'RJI'SKR
— •■ «rji'rkr, v. pr. Etre ahjure. Les er-
,ui portent protli ne $ abjurent jamais. (Lav j || Il si^mrie aussi Se dépouiller de sa
■ d'être, se purifier. Le grain, l'innoc. r.l rtis de la terre, la poudre du grain, pâle, inodore, insipide, a peine perceptible aux sens, »ont encore trop matériels; ils n'appim lieront de l'homme qu'en s'abjurant euxmêmes, et n'existant plus que comme esprit, (Michelet.) Celte acception est omise dans Iols les dictionnaires, et principalement dans celui il" l'Académie, qui ne mem onne même pas (emploi pronominal du verbe abjurer.
— Svn. eotup. uni mu rknikh renoncrr.
En matière de religion, abjurer ne se prend qa f i, nonne part; renier, en mauvaise part. renom et w p'.-tid de l'une et île l'autre manière On r*»ne la foi de Jesus-C'hrtst; ou renonce à l'idolâtrie et au uai Dieu • on abjure le
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protestantisme. En denors de l'acceptation religieuse, ces trois mots ne jiourraient être /iris pour synonymes.
AliL. Abréviation du mot Ablatif. V. ablatif.
AHLAB. V. i. Ain ah.
Alil.A llllll A. ». f. 'et. gr., « priv.; aVaîible , innocent). Kntom. Oenn leopteres pentameres , famille des Lamellicornes, établi par M. Dejean dans la dernière de son catalogue, mais dont il n'a pas publie les caractères.
ABLACTATIOIV. s. f. (pr. ab-lak-td-ci-on ; et. lui., <i6 priv., lactare, allaiter;- priver de lait1. Med. Cessation de l'allaitement; action ou manière de sevrer les enfanta. Ce mut ne doil être confondu ni avec le sevrage, qui consiste à priver de lait l'enfant, tandis que l'ablactation se rapporte à la mère qui cesse de nourrir; ni avec lia suppression de lait, qui est une maladie.
ABLAI.S. s. m. pi. Ce mot a vieilli. Le Complément du Dict. de l'Acad. en fait mentic.n d'une manière inexacte ; M. Landais s'est contenté de copier le Dict. de Trévoux. Aidais signifiait anciennement blés, graint qui sont en terre; proprement les fruns de la terre ahlayee ou emblavée. Laurière, dans son Gloss. du droit français, appelle ablals les blés coupes qui sont encore dans le champ ; mais ce n'est la qu'une acception particulière, et on trouve dans le Couluuiier gênerai divers passages ou ablaii signifie blés sw pied : Celui qui fait pasturer ses bêles en ablaii croissants, eschet en soixante sois pansis d'amende.
ABLA.\A. Nom d'une puissance céleste, d'un bon ange, selon les Banlidiens.
ABLANCOURT (Nicolas Perrot d'). Traducteur français, académicien, ne en 1G06, à Chàlons-sur-Marne, mort en lofi-l.
■\ BLAMA. ABLAN1ER. ABLAIVI. s. m.
Bot. Arbre indigène de la Guyane ; genre incomplètement connu, rapporte par les uns à la famille des hliacees, et |iat les autres a celle des bixacees. Le bois de cet arbre est rouge, tandis que l'aubier en est blanc.
ABLAyCE. s. f. Nom vulgaire d'une espèce de xiifc produite par le byssus de la pinne-marine , et qui remplaçait la soie chez les anciens; il s'en faisait en France un commerce assez considérable dans le moyen âge.
— On appelait ablaques des soies de Perse qui étaient très-belles et tres-fin«s, et dont le nom était soies ardasstnes.
ABLAOUÉATION. s. f. (pr. ab-\a-kue-ict-on . et. lat., ab priv., laqueare, enlacer). Agric. et jardin. Decbaussement des arbres qui se feu en creusant une petite fosse autour de leur pied pour les exposer a l'action immédiate de l'air, du soleil et de la pluie. || Dechaussemeut des vignes.
ABLAT. Abréviation du mot Ablatif. V.
ABLATIF
ABLATEUR. s. m. (et. lat., ablator, qui enlevé; ab, loin de: iatus, porté). Art. vet. Instrument avec lequel on abat la queue des brebis plus promptement qu'avec la cisaille ; la lame, mise en action' par un ressort, s'échappe au moyen d'une détente placée audessus.
ABLATIF, s. m. (et. lat., ab, hors; latus, porte). Gramm. C'est ainsi qu'on appelle le sixième cas des noms latins, et non pas. en gênerai, le sixième cas dans les langues ou les noms se déclinent, comme l'avance a tort M. Landais ; ce qui ferait supposer que les noms qui se déclinent ont six cas dans toutes les langues. Or, en grec, il n y en a que cinq, et c'est précisément l'ablatif qui n existe pas. L'arabe n'en admet que trois; les langues du Malabar en ont huit; l'arménien en a dix; le basque, onze; le lapon, quatorze. 11 n'y a poiut d'ablatif en français, ni en hébreu, ni en italien, ni en espagnol, ni en anglais, etc., parce que, dans ces langues, les noms n'ont point de cas, c'est-à-dire, qu'ls n'ont point de chutes, ou terminaisons, ou inflexions, comme celles qui sont propres à la langue latire. Pour marquer l'ablatif, on emploie les prépositions ex trac tires, car un mot a l'ablatif est le complément d'une ou de plusieurs prépositions qui impliquent l'idée doter, d'enlever, d extraire. 11 y a 1 ablatif singulier et l'ablatif pluriel.
— V^uand nous disons qu'un mot en français est à l'ablatif, c est par habituue, par analogie a la langue latine.
— Tes Latins exprimaient souvent fublatif à l'aide de prépositions ; selon le rapport de temps, de prix, de manière, etc.
— Ils avaient aussi un ablatif absolu , ou ablatif indépendant, exprime sans préposition, lorsque les autres mots de la phrase faisaient entendre aisément quelle était la préposition sous-entendue. Disons en passant mie les meilleurs auteurs latins, poètes et orateurs, ont souvent exprime les prépositions que les maîtres vulgaires ne veulent pas qu'on exprime, même lorsqu'il ne s'agit que de rendre raison «le la construction. En rea^te, il n'y a point, même en latin, d ablatif absolu. Si nous n'avons point d ablatif absolu, nous avons .les locutions absolues, c'est-a-dire, des laçons de parlei qui, n'ayant aucun rapport grammatical avec les autres mois de la proposition dans laquelle ils se trouvent, y forment un sens détache avec quelque circonstance de temps, de manière, etc.... Cela jait, l'optrafint, ce con-
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sidéré, la séance levée. Os locutiens sont elliptiques et ne se rattachent au reste de la phrase par aucune règle de syntaxe. Elles se rencontrent souvent dans les poètes :
Huit ans déjà passés, une impie étrangère Du sceptre de David usurpe tous les droits. (Rai ink.)
ABLATION, s. f. (pr. ab-lâ-cian; et. lat., ab, hors . tatlO, action de porter . Enlêvi ment,
retranchement. Ce mot, qui avait autrefois diverses significations, n'est plus guère usité que comme terme de médecine. 11 tlg
de retrancher une partie quelconque du corps, soit un membre, soit un organe, soit une tumeur, etc.
— Intervalle de lepos entre deux ou plusieurs accès de fièvre.
— Retranchement de la nourriture ou d'une partie de la nourriture journalière accordée a un malade.
— Chini. Soustraction d'une chose fuite, ou dont on n'a plus besoin.
— Les uuteurs contemporains commencent a prendre le mot ablation dans sou acception primitive, et lui rendent peu a peu ses significations diverses.
ABLATIVU. T. adverbial. Cette expression toute familière et populaire, pour dire tout ensemble, avec confusion, en desordre, ne s'emploie que dans cette phrase, ablativo tout en un tas. 11 a mis cela ablativo tout en un tas. (Acad.)
ABLAVlRS. Préfet du prétoire sous Constantin; lue par des olticiers de Constance en 3'JS.
AULE. adj. des 2 g. (et. celt., abte, abi/l, capable de, propre à . Ce vieux mot. dont nous avons forme notre adjectif haï aie , sert de terminaison aux adjectifs formes des verbes, tels que détestable, recouvrable, exprimable, condamnable, aimable, etc., qui viennent des verbes détester, recouvrer, exprimer, condamner, aimer, etc., et qui signifient Propre a être déteste, recouvré, exprime, condamne, aime. Ces adjectifs sont en grand nombre dans la langue française, et Dieu sait où ce nombre s'arrêtera, tant est forte la manie de nos auteurs contemporains pour former de nouveaux adjectifs en able. Dans une édition du Dict. de Trévoux (1771), nous trouvons au mot able la temarque suivante : Cette terminaison finale ne trouve ici sa place que pour avertir que la langue française hait la plupart de ces adjectifs, c'est-à-dire, ceux qui sont nouvellement faits, et ne permet point d'en hasarder de nouveaux.
ABLE. s. m. (et. lat., albus, blanc). Ichthyol. Ancien nom donne à toutes les espèces de poissons malacopterygiens abdominaux, du genre leucisque. Cuvier s'est servi de ce mot pour designer un genre de poissons de la famille des cyprins, connus des pécheurs de nos rivières sous la dénomination de Poissons blans. On a dit aussi albe, le saumon albe (Linné), ce qui confirme l'étymologie latine du mot able.
ABLE ou ABLL (Thomas). Savant philologue et habile instrumentiste, chapelain de Catherine d'Aragon, femme de Henri Vlll ; eeartele a Nuntbfield, le HO juillet 1540, pour avoir nie la suprématie spirituelle de Henri Vlll.
Alll.r.CTES ou plutôt ABI.ECTI et mieux SELECTI. s. m. pi. (et. lat., ab, de: lecti, choisis). Hist. anc. Soldats d'élite chez les Romains, qui formaient la garde particulière des consuls en temps de guerre.
ABLÉGAT. s. m. (et. lat., ab, hors, legatus, envoyé). Commissaire spécial charge de porter à un cardinal la barrette et le petit bonnet rouge carre. A peine un cardinal est-il promu qu'on lui expédie un garde-noble pour lui annoncer la promotion et lui remettre le berettinc (calotte rouge). Ensuite on lui transmet la barrette cardinalice pai le moyen d'une personne qui reçoit pour cette fonction le titre dablegat apostolique. Ablegatsignitle proprement vicaire au légat , ou qui tient h» place du légat Les fonctions de l'àblegal finissent quand ,1e nouveau cardinal a reçu la barrette. (Artaud.)
AEbÉGA TlOiV. s. f. (pr. ob-ié-gd-ct-on; et. lat. ab , hors , leaatio, 'envoi). Hist. eccles. Dignité, fonctions de l'ablegat.
— Dr. rom. L'ablegation, dans les lois romaines, était un bannissement que le père de f&mille pouvait prononcer contre celui de ses enfants dont il était mécontent.
ABLEGMINA. s. m. pi. Myth. rom. Partie des entrailles qu'on offrait aux dieux.
ABt.EIVINES. s. ni. (et. gr., i priv., ïiiwa , morve). Ichthyol. Mot employé par Lacepède comme synonyme de l'orphie. V. okpuik.
ABLÉPHAIIE ou ABLÉPUARIa. s. m. (é't.
gr. à priv., SX^apiv, SAivaplî, paupière). Kent. Genre de sauriens appartenant a la première division de la famille des scincoïdiens, et qui a les yeux dépourvus de paupières. Ce genre ne se compose (pie de trois espèces : l'Ablephare de Kitaïbel ,l' A blephare de Peron et l' A blephare de l.escheniiult , ces r-ptiles sauriens vivent innocemment a la manière de nos letards communs.
ABLEPSIE. s. f. (et. gr., a priv.. SaMii*, vue; ment, cécité). Med. Ne s'etnp!
ggurement pour signifier ia perte des facultés intellectuelles.
ABLEItET. s. m. T. de Pèche. Filet carre, attache au bout d'une perche, avec lequel on pèche les ables et autres menus poissons.
ABLU
ABl.ÉWJS. Xroyen tué par Antiloque le
Nestor
ABI/;ssiMOFF ( Alex. - Aniss.nuowltch).
Officier russe, auteur dramatique, mort à Moscou en 17S-1.
AltLET. s. m. ABLETTE. 6. f. 'Dnuir.H';r d'iiWf,. Petit i-oisson d eau douce, aux cailles argentées, vives et brillantes, il tire son nom de sa blancheur, able n'eumi que la traduction du latin albus, avec une simple transposition de lettres Ires-ordinaire dans les langues.
— C. -si avec les écailles et même avec la membrane qui enveloppe tout le corps et le péritoine de l'able qu'on obtient, a l'aide da l'ammoniaque , l'essence J < inent ,- employée pour la coloration des perles fausses.
— C'est un artiste de Paris, nommé Jamin , qui, le premier, imagina de uièler l'essence d'Orient avec de la colle de poisson, et n'en introdt'ire, a l'aide d'un chalumeau, dans des globes de verre creux ires-mince qu'il remplissait ensuite avec de la eue fondue pour leui d'-Lner du poids et de la solidité. C'est a Pans qu'on fabrique encore aujourd'hui les perles factices mieux que partout ailleurs , l'Espagne et l'Angleterre sont les pays qui en fout venir ia plus grande quantité.
— ablkt. s. m. T. de pêche. Appât qui sert a prendre le petit poisson.
— ablkttf de MF.a. F^spèce de poisson du genre ombrine. et de la famille des sciénoldea.
ABLIEIt. s. m. T. de pèche. Filet de fils trèsfins, employé surtout pour prendre des ablettes.
ABLOCS, anciennement 4BLOCQS. s. m.
pi. (en celt., Woc, blork, petit mur. Maçonn. Petits murs, parpaings de pierre ou de brique, sur lesquels on dresse des solives pour bâtir des maisons de bois. Les édifices ainsi construits sont appelés abloquté».
ABI.OIS (Château de Saint-Mai tin d'I. Cens truit par les ordres de Pierre de Meuian, de 1700 a 1770.
ABLOIV. Geogr. Bourg de France, Seine-et- Oise, canton et à 8 k il. de Longjumeau. •-'•^1 hab. C estdans ce village quese réunissaient les reformes avant d'avoir un temple a Charen'un.
ABLUAiXT, E. adj. 'et. lat., alluere, laver'. Chir. Se dit d'un remède qui a la faculté de nettoyer, au moyen de ses molécules aqueuses , les surfaces organiques des matières tenaces qui les souillent.
— Il se prend aussi substantivement. On abluant, des abluants, pour un remède abluant, des remedes abluauts.
ABLUE, ÉE part. pass. du verbe Abluer.
Papier ablue. Parchemin ablue. Livres ablues. Lettres abluees.
ABLl'EK. v. a. (et. lat. ai, hors; luere, ]>a-rifier). Enlever les taches, ôter les souillures; en ce sens, il est vieux et tout â fait inusité. 11 n'a plus qu'une acception spéciale et signifie l'action de frotter légèrement le parchemin ou le papier ave.: une liqueur de noix de galle préparée, et distillée au feu, pour faire revivre les écritures effacées par le temps.
— s'ablcer. v. pron. Être abkie, lavé au moyen d'un agent chimique.
ABLUTION, s. f. (pr. ab-lu-ci-on; même et. qu'Abluerj. Signifie littéralement l'action de nettoyer, de purifier. 11 s'emploie figuiement dans le sens de Purification religieuse. Tout le long des bords du Gange s'eleven' des édifices spécialement destines aux ablutions des fidèles. (Éncyc. du xix" s.)||Dans la religion catholique on entend par ablution : I* le vin qu'on verse immédiatement dans le calice pour le purifier; 2" le vin et l'eau qui serveut a laver les doigts du prêtre après la communion, 3" l'action de se laver ainsi les doigts. Autrefois les communiants faisaient leurs ablutions, c.-à-d. qu'après avoir participe aux saints mystères ils prenaient un peu de vin et d'eau pour faire couler plus facilement l'hostie.
— La messe est aux dernières ablutions. La communion du prêtre est faite. || Ablution se dit encore de l'action de laver dans trois eaux différentes les linges qui ont touche à l'hostie et au vin consacres pendant ls célébration de la messe. || Action de laver les habits blancs, dans certains ordres religieux.
— Chez les Juifs, il y avait le rose des ablutions, autrement dit la »<"■ d'airam, place par Salomon a l'entrée du temple, et on les prèlres se lavaient avant et après avoir offert le sacrifice.
— Chez les Romains, qui sans doute avaient pris cette coutume des Juifs, l'ablution
une sorte de purification du corps avant d'aller au sacrifice , elle se taisait a 11 porte du temple où il y avait des vases de marbre pleins d'eau.
— Les Juifs modernes n'oseraient touchera quoi que ce soit avant l'ablution du matin.
— Iblutton se dit des bains religieux OU plutô superstitieux des Turcs* qui ne prient jamais sans avoir fait la grande ou la petite ablution. La grande ablution, c est le bain ou la purification du corps entier, elle se nomme ghoust; la petite ablution se uomme aodest ; elle se fait a la fontaine et consiste a laver les cinq sens. Les Turcs ont une troisième sorte d'ablution appelée sablonneuse ou terreuse, elle a lieu quand il n'y a point d'eau ou qu'un malade ne peut souffrir l'eau sans danger de mon.
— Chez les Indiens, dans le royaume de Siain, lo premier jour de la pleine lune de
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cinquième mois de l'année est célébré par une ablution générale. Ils s'imaginent que les eaux du Gange viennent du ciel et ont des vertus sacrées; ils achètent la permission de s'y baigner, surtout aux environs de Bénarés. Mourir dans le Gange en tenant une vache par la queue c'est pour eux la principale espérance du bonheur. Ils font aussi de fréquentes ablutions avec de l'urine de vache, après quoi ift se marquent le front avec de la fiente de cet animal.
— Les nègres de Guinée se lavent tous les matins en l'honneur de ieurs fétiches, et se font des raies blanches sur le visage.
— Ablution ou lotion. . Pharm. Action de séparer d'un médicament les matières étran-
Action d'enlover à un corps les sels surabondants. || Action de communiquer une vertu ou une odeur à un médicament sur lequel on verse du vin ou une liqueur distillée. La première de ces trois actions est l'ablution proprement dite; la seconde serait mieux apdulcoration ; la troisième se rapporte à l'infusion.
AIUIATBIMON3UM. s. m. Inusité, mot tout latin. V. fohmariage.
ABV AKIS. V. ABÉNAKIS.
ABNÉGATION, s. f. (pr. ab-né-ghd-ci-on; et. lat., ah, hors; m gare, refuser) Renoncement, désaveu. T. de dévotion. Il signifia le dépouillement de la mauvaise nature, le détachement du vieil homme, en un mot. l'aban Ion complet de 1H cbair et de l'esprit en Bout ce qui n'a point de rapport à Dieu. One abnégation. L'abnégation chrétienne.
L'exercice de l'abnégation. L'esprit d'abnegalion. Une longue pratique d'abnégation. Pratiquer l'abnégation. L'abnégation de soi-même. •t la haine de soi-même reoom-
s dans l'Evangile, ne sont pas une haine absolue de nous-tnèmes, mais de notre propre corruption, (l'en.) La loi de Jesus- Christ est une loi à'abneuation et de travail.
i II faut pratiquer l'abnégation chrétienne. (Mass.) Si votre vie n'e-sl pas une confession continuelle de son nom, et comme vin martyre perpétuel de foi et d'abnégation. (Id.) ((.'exercer dans la pratique de la plus parfaite 'l'ion. (!d.)
— Fig. Il signifie Renonciation à ses droits, à des prérogatives, à son opinion. La première
lia rare dis qualités sociales est l'abneun de soi-même. (S. Dubay.) ABVELECTEN. 8. m. (pr. aii-nt-Wk-lenn). Mchiiji. Nom que les alchimistes donnent à l'alun.
\lt\ER. (et. hébr., père de la lumière). i] des armées de Saiil; embrassa le parti .le David, et fut tue en trahison par Joab,l'an n de 2986.
— abner. Rabbin, médecin espagnol, se fit chrétien en 1295, sous le nom d'Alphonse de Hurgos, sa patrii.
ABXF.T. V. abankt.
AB1VORA. Géogr. V. BitRNNiin ou mon-
rAONr-NOIRB.
ABNOBJUAL, f:. adj. Nous ne savons pas pourquoi M. Lu. dais écrit abnormal et anor-
i deux articles distincts,
.■ans retr.oi de l'un a l'autre dans son Diction-
. Ces deux mots n'en font qu'un: ils ont
seule et même racine, ils expriment une
• t même chose. S il faut tout dire, nous
croyons pas que l'orthographe d' abnormal
I onne; elle a pu l'être, mais a coup sûr
ne lest plus; on ne dit plus, on n'ecut
\u' anomal. V. anormal.
AltNOI.S. s. m. lchthyol. Poisson vorace
i la guerre au poisson-volant.
AHO. (en finnois, Touroau). Geogr. Ville de la Finlande, à l'embouchure de l'Auraioki, dans le goife de Bothnie, a 48(1 kil. O.-O.-N. ii.- Petersbourg, antrefoil capitale de toute la t'inlaiH1'- '.us b- gouvernement suédois, appartient a la Uussie députa 1743. Siège d'un arcbcv.Vh" .t dune cour de justice. Bal
de-pieté, grand commerce d'exportation,
quel «le lUCtC, de eau, le toii.s, de cor-
I .le voiles, de verre», de gros draps, etc
leeen 1 Mv'7 .
abo Traite d'|. Traite de paix signé le 17
aOÔt 1748 enUe la Suéde et la Uussie, eu vertu
duquel le prince Adolphe-Erederic île llolshen-'iottori lu' api* le au trône de Suéde, et la province finlandaise de Kvnimenegord fut code a la Russie qui, • lité de la Fmlai.-
K BOB AS ou AIlt'BAS. Myth. T7n des noms .l'Adonis chex les Pergeensde la Pamph; an Perse.
ABOC.H Mi \\ \. (pr. a-oWo-vw-na Ville de l'Arabie Heureuse, sur une montagne au S.-E. de la Mecque, on n'j va que par un chemin étroit qui, pendant sept nulle pas, neut à peine cm tenir deux hommes de. front. Lieu ou l'on gaide le trésor du sultan.
ABOOBITE. V. AiMirniTr..
AI'.Kt. on Al'.nt: t:l'i\A. I. f. fpr.o-io-(f, ci. ma!., aboe, oendrê ; ftulina, ; htbvol. Poisson gris qui n ■■ l„.. !.. fhftndnn meyen de Blorh. CTeel
• !•■ g placé > • innl les ho
Alioi. s. ro. (pr ' Imltatlfj en
lat. teiuban en gr«' '.*-,«.». en lang. rom. abay.) Soi ; "r aux chien! do-
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mystiques quand ils sont en colère. On dit , plus communément aboiment, quoique ce der- ] nier mol Indique plutôt la faculté qui d'aboyer. Les naturalistes voyageurs disent to>:s que l'sÀoi*u l'aboUnent est uioms le en nature! du chien qu'une sorte de langage acquis, que l'on rencontre plus ou moins parfait, suivant que les races sont plus ou moins intelligentes, et, si l'on peut s'exprimer ainsi, plus ou moins civilisées Les chiens des peuplades sauvages montrent peu d'intelligence et n'aboieiit point. Ceux que l'on a transportes d'Europe et perdus dans les lies de Wcéan Pacifique, ont promptement dégénère et n'ont psus fait'entendre qu'un hurlement plaintif et prolonge, analogue à celui que poussent les nôtres quand on les bat ou qu'on les renferme. L'abo'i des chiens. Pousser de longs, de sinistres d'horribles abois. Ce mot est très-usite en poésie, surtout au pluriel, bien que l'Académie n'en cite aucun exemple.
Leurs cris, l'afcoi des chiens, les cors mêlés de
[voix, Annoncent l'épouvante aux hôtes de ces bois. (La Font ain e.)
Déjà de ses limietr il entend les abois.
(Da Saint-Ange.) Cerbère agite encor de ses triples abois Les ombres que le Styx environne trois fois.
(Lkbron.) Bien que de leurs abois ils perçassent les nues,
(La Fontaine.) J..cs chiens qui dans les airs poussent de vains (Corneille.) [abois,
ABOIEMENT ou ABOIMENT. s. m. (pr.
a-bo-d-man). Faculté, action d'aboyer; aboi, bruit, cri du chien, jappement. L'aboiement des chiens. De longs aboiements. Des aboiements réitères. Le chien sent de loin les étrangers, et pour peu qu'Us s'arrêtent ou tentent de franchir ies barrieies, il s'élance, s'oppose, et par des aboiements réitères, des efforts et des cris de colère, il donne l'alarme, avertit et combat. ( HufT. ) Cette chienne allaita deux chats, dont l'un contracta si bien les inclinations de sa nourrice, que son crt s'en ressentit : au bout de quelque temps on s'aperçut qu'il ressemblait beaucoup plus a Vabotemeni du chien qu'an miaulement du chat. (Id.) Ce chien aboyait, mais ce n'était pas ur. aboiement bien distinct, mais plutôt un hurlement qu'il faisait entendre fort souvent dans les monnnts de besoin et d'ennui. (ld.J t/abotement de l'a chienne était encore moins décide que celui du mâle. (Id.) 11 aboyait rarement ; ses aboiements, étaient courts et ne marquaient que l'impatience. (Id.) Les marins aiment tout ce qui se lie dans leur esprit aux souvenirs de la vie des champs, tel que les aboiements du chien, le chant du coq,, le passage des oiseaux de terre. (Chateaub.) Et Cerbère retint ses triples abofments. (DeliUe.)
— Dans le style familier, il se prend au ligure poui exprimer des cris importuns, des poi
tes réitérées et fatigantes. En ce sens, il n'est
guère d usage .pi'au pluriel. J'entends les a menti des auteurs faméliques. (Satiriq.)
— Syn. simp. Aboi, Jappement, voix, cris, criaillenes , clameurs, clabauderies. Epi th. Long, fâcheux, importun, sinistre, affreux, horrible, continu, réitère, etc.
— Syn. comp. aboi, aroikmknt. Ces mots expriment tous deux le cri du chien. Mais aboi se dit particulièrement en parlant de la qualité naturelle du cri ; un ehien qui a l'aboi rude, aigre, perçant ; un aboi effrayant. Aboiement se ri , T plutôt des cris mêmes ; de longs abolthienls, des aboiement;: continuels. On dit: faites cesser les aboiements de ce chien, et non pas : i.nies cesser sou aboi ou ses abois.
ABOIS, s. m. plur, T. de chasse. Se dit proprement de l'extrémité où est réduit le cerf, le sanglier, sur ses fins, lorsque les chiens l'en-
nt en aboyant, avant de se jeter sur lui. IJn homme qui courl le sanglier, qui le métaux qui l'atteint. (La Bruy.) Avant couru mainte aventure.
Mis maint cerf aux uboit. (La Fontainf.)
— Se dit, par extension, d'une personne qui
rtnere heure, qui esta l'agonie. Ils
sont nssez impitoyables pour voit perti un paut • u\, pour li |ue re-
duit aux abois, et prêt a rendre 1
il./ »
— Il se dit aussi d'une personne qui a épuisé toutes ses ressources, qui est réduits a la dernière extrémité; et, par une extension plus grande encore, de tout ce qui va faiblir, succomber, F.tie aux al.os. Mettre, réduire quel-
it abois. Il n a plus le son, il abois. Sa vertu est aux abois. Viens secourir ir aux abois. Volt, i II mel i diteur aux abfis. (DeliUe.) II a réduit aux derniers aboie. (La Pont, latrie semblait être aux <i/.oi». (BoM. I j'y veux rêver, ma veine est ani "loi'. Boil.)
] aux aliot* la rieite H n double.
il lie.) Moi. que j'aille crier dans ce pays barbare OÙ l'on fOlt tous les jour» l'innocence aux
(B)ILUAD.) Déjà de tous ■ ôtés la l lucane uuz abois S enfuit, eir. 14.)
Mais souvent rlnns re style un rimeur n
la d.- dépit, etc. | 1 I.
DMita
I/-ic Mil '-oïl.
I II Pnr
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Ami, n'accable plus un esprit malheureux. Mais pardonne aux abois d'une vieille amitié. (CoHNMLLK.)
— Mais, Être aux abois, mettre, réduire uns abois, ne sont plus aujourd'hui que du si; le familier.
— Cette expression a et* également empruntée de la vénerie par la langue militaire. On disait : Rendre les abois, se rendre aux abois; fane rendre les abois ou aboiements; ce qui donnait l'idée du cerf rendu et entoure des chiens aboyants. Ici le mot inaique l'état désespère, l'épuisement ou sont réduites une garnison assiégée ou une troupe attaip.ee et hors d'état de faire tête ; elles sont aux abois, lorsqu'il leur est impossible de fourn.r une plus longue résistance, sou a raison dj manque d'aliments ou de munitions, soit a cause de l'état maladif des soldats, soit enfin par l'extrême disproportion des forces. En certains cas, la chamade équivalait autrefois i l'aveu que les troupes réduites à se rendre étaient aux abois. [ Bardin.) Philisbourg est aux abois en dix jours, maigre l'hivei qui approche. (Boss.) La France, qu'une défaite entiete eut ans,? aux derniers abois. (Volt.) Un peuple sans défense et réduit aux abois. (Corn.) Aujourd'hui ou n'oserait pas l'employer dans la poésie élevée, et dire avec Corneille :
Le Parthe
Nous surprend, nous assied, et fait un tel effort. Que la ville aux abois, en lui parle d'accord. [liodogune, a.'t. i".i — M. landais avance que Is mol n!,ois n'est pas le pluriel A'abot, cri du chien, et il le fait dériver du vieux mot boise, qui signifie ruse, du verbe boiser, trahir. M. Landais se trompe. 11 est bi»n vrai que boise signifie rus,-, mais il est complètement (aux qu'aAoït vienne de boise ; et la preuve en est facile. Les anciens auteurs font venir abois d'aboi, cri du chien. Autrefois on ne disait pas (ire aux abois, mais bien e'tre à l'iibdM ou en abay . or ./.'«it/, c'est précisément le cri du chien, ou Vabt*y du chien; el non seulement les auteurs l'écrivent ainsi, mais encore tous les glossaires de l'ancienne langue française. M. Landais dit : Une place de guerre est nux a&oii quand elle a épuise tous les moyens de défense. Il a raison : mais cela piouve-t-il QU'a&Ot* veuille dire ruse ,.-t vienne .le boise ? L exemple suivant, tire des mémoires de du Bellay, lui prouve péremptoirement le contraire. Cette ville de Turin, sur laquelle ils nl,l:oynt, comme les chiens aptes le cerf. Pourquoi la ville de Turin est- elle hit abois f Parce que les ennemis qui l'entourent aboient après elle, comme les ch.etis après le cerf. Bri dit nbt.oyer à la mo't. Apres cela. cOlumenl due qu'alun ne vient pas d'aboi, cri du chien?
— Henri Kstienne, dans son discours de l'a r'rtcellence du français, a dit : Si n'oublieray-je pas entre ce peu d'exemples que
je veux ain-ner. Ces façons de parler, i tu lie
1rs abboys et faire rentirt les abboys. (,'ai c ,-st un des gentils emprunts que notre 1er fans de messieurs les veneurs , disant d'un homme qui n en peut plus, et lia r tant est contraint de se rendre, qu il rer,,l .es abboys ou les obbuys. Et proprement, se dit du pauvre cerf, quand oe trouvant plus en, un, il s'accttle en quelque lieu le plus avantageux qu'il |*ul trouver, et la, attendant les chiens, endure d'être abb'ii/r par eux. Ce qui pourroil si uiMor toutefois estre plutost h rendre aux abboys, que rendre les abboys. Et re faut doutei uij i tti façon de parler, tenir quelqv'up soit aussi venue de la vénerie, coi sanglier se laisse abbayer par les chiens, perdant leur peine.
— On dit que le cerf rïrnrf les abois, lorsqu'il regaido derrière lui, si les chiens sont toujours asrs trousses. || Il tient les ,.'
quand il tombe entoure par les chiens.
ABOKEI.I.E. s. m. et. arabe, yne ,/« rhien\. Ce mot, qui est une corruption d il>oul le nom que le il pal méni la
:i une menî
lande qui porte l'effigie d'un lion. 1 moins que la piastre.
*BORN A. Geogr. Ville de Russie, à 300 kil. S.- F. de Sennaar.
ABOI.ABIA. s. m. Bot. Nom sous lequel ne l.s e-p. : - qui ont
des feuil lees au sommet d une nain aillée.
Aiioi.itOD v s. m. Bot. Genre de la famille des ivridacees, crée poi Une Bonpland. Les abolb.ala sont .les plantes heruiilos radicales grainineen-
nes, 'pu se plaisent dans les marais montagneux de l'Amérique trop!
ABOI.E. 8. f. Ilot. Nom donne par Adanson au genre des graminacées appelé cinne Ce derniei nom a pievalu.
ABOLI, IE. part. pass. du v. Abolir
bois d usage, annule, anéanti, effacé, supprime, etc. I! s emploie oou
jeetif. I ■ '•• ''''■,
i. s bisioin -
furent i ». \ •'■'■ '' i bonieui i rcyisu
L. KM. La
sainics étaient abolit», la puiuaiw •■ i ■ .-, ,i la dignité do senal ai
les inagiUrniure» annuel:. -s sont olie- \in Id.] Il »rmbl« que des
ABOL
écoulés depuis >"4poqne si rapprochée de nous
on la torture, *e crime des lois, fut abolie. (Villem ) Les cè'émonies judaïqJies sont pratiquées dans les quatre parties du monde; donc elles ne «ont pts abolies. (Feydel.) En baïua de Tarqnin le Superbe, la royauté fut abolie avec des exécrai ions horribles contre lous coUX qui entreprendraient de la rétablir. Boss.)
— Il régit toi'iours après lui la préposition pur. Cette défense est abolie par la pratique universelle de >-> terre (Pascal.) Attractions abolies par le o-uésianisine. (Fonten.l Les lois de circonstance wnt aboli s par de nouvelles circonstances. iBoiste.) La mémoire de Domitien fut abotn par un décret. (La Harpe.) En 1807, après Hix-neuf années d'une ardente polémique, la t'aito des noirs fut abolie par l'Angleterre. (P-icis de l'Abolition.) Par une extra v«^ance une autre estaMii, D'âge en âge on ne fait que changer de foie. (La Chacssek.)
ABOLIS, v. \. 2* conj. (en lang. celt. abt~ lissa, en grec «oUm; f et é se prennent fréquemment l'un 90ur l'autre dans la transformation des langues. Le verbe latin^ .iholeo vient probablement du grec àmùiw. L'étymologie qu'on donne à'aboleo, formé de ab , hors, et ot o, j'exhaK nous semble forée, minutieuse, et peu raisonnable). Mettre une chose hors d'usage, ''annuler, l'anéantir, l'elfacer. Abolir une loi. Abolir le duel. Abolir un usage. Abolir la royauté. Abolir les sacrifices Abolir les scandales, l«s abus. Abolir les privilèges. Abolir les préjugés. Abolir le calvinisme. Abolir une taw. Abolir la peine de moit, l'esclavage. Il * toujours été plus aisé dans tous le- pays d'"6oiir des coutumes invétérées que de les restreindre. (Volt.) Croyei-vous que des larme* de quelques jours expient. eHacent, abahseent devant Dieu des (Massill. Quand il résolut d'r.'olir en France le calvinisme. (Voll.J 11 ne I .1*0-
hy le nom rom»<n. (Boss.) l*-s Romains après avoir aboli la -oyante, en avaient rependant conserve connue la représentation dans la dilu dictateur. (Vertot.i Burbe concourut abolir la taxe du timbre. (Villem.) Le changement de goût, aide de la politique, a aboli en France les joutes, les tournois et les autres divertissements brillant». (Guuot. ) t'onibien de coutumes inhumaines et de lots injustes n'a-t-on pas déjà abolies r B. de St. -P.) Jacques I" oholii loin usage d asile, el par conséquent d'abjuration. Diction, polit. I 11 J a donc a de certaines époques nécessite abi'aboUt '..-s vieilles institutions, j l.l.1 Charondas, législateur de Cet&ne et de Tnurium, avait imagine un moyen SingulléremeBl efficace pour tenir en bride l'espnt de nouveauté. Tout citoyen qui voulait i/e.tr une des anciennes lois ou en établir une nouvelle, dev it se présenter au peuple la corde au cou,
:e, si la proposition n'était pas adi il tilt incontinent étrangle. 11. !<•* At.glais n alnltsyent aucune de leurs institutions, 11» n abrogent même aucune de leur» lois. Ions les esprits éclaires sont d'accord sur la
nécessite d .!/■<"'/> la peine de Inorl. (Id.) I
•e constituante abolit la contrainte par corps. [Id.) Bien ne nuit tant au respect dû aux lois qu, de n- pas abvtn formellement celles qui sont tombées pn dei irtoiit
lorsqu'elles se trouvent en contradiction s les moeurs. Labouisse. Dans cet illustre coef expirai' un des liois vieillards qui avaient la tyrannie A, -s anciens despotes des Nntchcz. Chateaub.) Cesl la religion chrétienne .pu à al,., h [esclavage dans la plus grande partie da l'Europe, B. de Si p., guant a la coutume de
fouiller ceux qui venaient faire leu a r empereur, Vespasicn lavait alo'.ir. harpe.)
— Meil. Abolit-, c'est faire cesser romplètemenl un phénomène quelconque ou les :oec! ions d'un organe. Celle Sceeptioi omise dans tous ! l 'ou» qu une
se nourrisse, il faut qu'elle joui-
n- et du mouvement. La ligatura
de ses ariens et de ses nerfs, en
et l'autre de os facultés, l'empêche de trrir et de vivre, lin hei
— Il se construit qui un nom fie personne. Urbain \ 111
niiii le t.'
Abolit les tauv dieux. Id.)
Ils veulent aujourd'hui qu'un même ■
a nom, ion peuple ei
— 8'AnoLiR. v. pron. Etre aboli, tomber en désuétude, cesser d'être i ■■
absurdes sabolissent d'ellei D'A-
BU
— JuriSpr Être rouvert par la |
et ne pouvoir plus eue poursuivi, lent crime ,i mu boni d'un cet tain nombre ilun- \.ad.)
— Ane. droit crimin. Abolir un tait i
; un acte .1 aulonle
— Svn. comp. apoi in que l'on »
insliti
piUlCII*. I
elle • '
une loi "•• abolie, t, drr.it.
AIHM,
ABOM
ABOLlSSABLE.adj.des9g. (ét.gr.,i«oMo.).
Qui est susceptible d'être aboli. rè'e abolis- •»hle. I»i kbolissable Coutume abolissable. M. moire abolissable.
ABOI.ISSEME\'T. s m. (et. gr., iitsM» ). Action ou plutôt faculté de détruire, de mi tiK I rs d'usage, d abolir.
ABOLITION, s. f. Ijir. a-lm-U -ci-un ; et. gr., , , . Action d'abolir, extinction, anntila- Lion, suppression, désuétude. Il se dit principalement des inslitUUOD8, des usages, des coutumes. L'abolition du paganisme, L abolition tic l.i peine de mort. L'abolition de l'esclavage. L'abolition d'un ordre, d'un culte. L'abolition Jcs sacri lices. L'abolition du due'.. J. abolition de la qualité de serf. Abolition du dioit exclusif de lâchasse. Abolition des dîmes, des pri- Abolitlon du monopole industriel, unirc. L'abolition de la royauté. L'abolition du divorce. Abolition de droits acquis a des tiers. V abolition des duoL fut un des plus grandi lervices rendus a la patrie. (Voit.) L'abolition île la féodalité fut décrétée dans l'immortelle nuit du 1 août 1789. (l)ict. polit.] Parmi Us modernes , un giund nombre de constitutions admettent la révision, c'est-a-dire, la faculte d'abolition. (Id.l Le -'1 septembre 1792, la U invention nationale tint sa première séance et décréta a l'unanimité l'abolition de la royauté, ild.) C'est uniquement à l'accroissement du vice 'pie nous devons l'établissement des lois, Plût .1 Dieu qu'à présent nous dussions à leur force et a leur sagesse l'abolition des désordres <pn les ont l'ail naître. (Stanislas.) Gel effroyable assemblage de crimes, qui multipliait les esclaves sur la côte du Sénégal et de Guinée, a ete suspendu pendant sept ans par l'abolition de la traite en Angleterre. (Sismoudi.)
— Il s'emploie au pluriel, circonstance omise dans tous les dictionnaires. Toute discussion sur la faculté d'abolition est superflue : les abolitions ne sont plus désormais que des questions d'opportunité. (Dict. polit.)
— Chancel. Lettres d'abolition. C'est-à-dire, lettres de pardon, par lesquelles le prince absolvait un coupable d'un crime irrémissible selon les règles ordinaires de la justice, et ordonnait qu'il n'en fût plus parle. L'effet des lettres d'abolition n'était que de remettre la peine due au crime sans prejudicier jamais à l'intérêt civil des parties offensées. Les lettres d'abolition laissaient après elles quelques notes infamantes, ce que ne faisaient point les lettres de arâce.
— Lettres d'abolition générale. Celles que le roi accordait quelquefois a une province, a une ville, pour crime contre l'autorité royale. En fevner 1849, le roi donna une déclaration portant abolition de tout ce qui s'était passe dans la ville d'An, depuis le lundi gras de 1 année l'>48 jusqu'au 20 janvier suivant. Au mois de jar-ier lllilO. des lettres d'abolition furentaccordees en faveur de Louis de Bourbon, prince de L'onde, et de ceux qui avaient suivi son parti. En lb70. les duels, les assassinats prémédites et le rapt par violence, furent exceptes du bénéfice de l'abolition.
— Ajoutons, pour compléter ce qui précède, que sous l'ancien régime, on désignait par le mot abolition, l'acte pai lequel le monarque annulait une condamnation ou une procédure. C'est en vertu de ce prétendu droit que Louis xvm rendit, en 1814, deux décisions, dont l'une déclarait sans effet tous jugements rendus contre des Français peur s être mis au service Ue l'Autriche et de la Russie; et l'autre , qui abolissait les listes d'emigres.
En médecine, on nomme abolition la cessation complète d'un phénomène quelconque ou des fonctions d'un organe. L'onolition do l'ouïe, de la vue, cest la perte absolue de la faculté d'entendre, de voir. L'abolition est une des quatre altérations que présentent les foncliops chez l'homme malade; les trois autres sont l'augmentation, la diminution, la perversion.
ABOLITÎONISME. s. m. (pr. a-bo-li-ci-on is-me ; et. gr., iito'/.lu. ). Système, doctrine, principes des abolitionistes , c'est-a-dire, de ceux qui veillent extirper l'esclavage. De ces citeonstances diverses est ne l'abolitioftisme, secte faible et isolée tout d'abord ; opinion puissante aujourd'hui. (Dict. polit.)
— Quelques-uns écrivent abolitionnisme; mais l'usage le plus gênerai est de ne pas doubler la consonne dans ce mot ni dans le suivant.
AUOMTIOMSTE. s. des 2 g. (pr. n-hn-Ur, a nts-te; et. gr., àziWïu). 'Ami, partisan de l'abolition de l'esclavage. Ce mot n'a plus guère d'application qu'aux Etats-Unis. En Europe, l'esclavage est définitivement juge et universellement condamne. Il est donc tout à fait superflu de distinguer, par une dénomination quelconque , ses rares partisans de ses innombrables adversaires. Mais il n'en est pas de même aux Etats-Unis. L'esclavage se lie d une manière intime et fatale a l'organisation sociale et politique de l'Union; il embrasse tout a la (ois son présent et son avenir. Si l'existence même de la socie'te américaine est sérieusement menacée; Si de redoutables collisions se laissent entrevoir dans un temps plus ou moins éloigne, entre les états du Nord et les étals du Mi.lt, la source do toutes ces complications , cVs'. l'-sirlavnge : c'est par l'esclavage enfin q'.e les Etats-Unis sont surtout accessibles anx agitateurs du dehors. L'Angleterre
a montré qu'elle comprenait bien cette situation le jour ou elle a alfranchi les nègres de ses Antilles. Une profonde politique et non l'humanité lui dictait cette mesure. Apres avoir arme les tribus sauvages voisines du Canada et ennemies naturelles des Américains, elle jetait s ses anciennes colonies émancipées la terrible menace dune guerre sei vile. De ces circonstances diverses est ne l'abolition isme, secte faible et isolée tout d'abord, op. mon puissante aujourd'hui. Les abolitionistes veulent extirper l'esclavage du sein de l'Union , les anti-abolinonistes l'y veulent maintenir; ceux-ci ont pour point de départ ce qu'il y a de plus vil et de plus odieux au fond de l'intérêt individuel, ils tendent bon gre malgré a la rupture de l'Oruon; ceux-là, au contraire, ont de leur cdte l'humanité, la justice et la politique ; eux seuls cherchent a faire prévaloir l'intérêt gênerai et la tendance vers l'unité. (Dict. polit.) Ce mot et le précèdent sont omis dans le Dictionnaire de M. Nap. Landais.
ABOLLE, AIJOLI.A ou A110I.A. s. f. Ant. Sorte de manteau particulier aux soldats et que portaient aussi les philosophes, l'ar son ampleur, il ressemolail au pallium des Grecs. Les sénateurs partaient l'abolie hors de Ruine. (Encycl. rneth.)
AllOI.OVA. Petite rivière de la Russie d'Europe, se jette dans la Desna , près de Briànsk.
ABOMA. s. m. Erpétol. Nom que les peuples de la Guyane donnent a tous les grands serpents. Le capitaine Steduian a ligure sous le nom d'aboma, dans son voyage à Surinam, un serpent monstrueux qui est probablement le boa géant de Latreille.
ABOMASUM. s. m. (et. lat., ab, dessous; omasum, panse). Anat. Il désigne la caillette ou le quatrième estomac des animaux ruminants. C'est l'endroit ou se forme le chyle, et d'où la nourriture descend immédiatement dans les intestins. C'est dans l'abomasum des veaux et des agneaux que se trouve la présure dont on se sert pour faire cailler le lait.
AUOMEY. Géogr. Ville d'Afrique, capit. du royaume de Dahomey, dans la Guinée supérieure, sur la Côte-d'Or; 24,000 bab. Foires considérables.
ABOMINABLE, adj. des 2 g. (et. lat., ab, hors; omen, présage, augure; c'est-à-dire rejeter comme un mauvais présage). L'Académie n'a pas indique l'acception primitive de ce mot. Il se disait autrefois de tout ce qui inspire de l'aversion, comme la laideur, la malpropreté, la difformité, etc.; ainsi, abominable signifiait hideux, alb-eux, sale, dégoûtant, malpropre. 11 se dit au propre des choses qui blessent au plus haut degré les principes suces de la religion, de la nature et de l'humanité, et des personnes qui s'en rendent coupables. Par extension, il se dit de tout ce qu'on doit haïr, repousser, avoir en horreur, et s'emploie ou d'une manière absolue, ou avec la préposition à, ce dont ne parle nullement l'Académie. Une religion abominable. Des dieux abominables. Un souhait abominable. Des crimes abominables. Des pèches abominables. Un homme abominable. Des plaisirs abominables. Des mystères abominables. Des meurtres abominables. Des forfaits abominables. Un culte abominable. Une doctrine abominable. Des maximes abominables. Une vie abominable.
Un caractère abominable. Des vices abominables. Les dieux des nations étrangères étaient abominables aux yeux des Juifs. iTrev.) L'idolâtrie est abominable aux yeux des chrétiens. (Id.l Une religion qui ordonne de tuer ceux qui ne la suivent pas est une religion abomina/de. (Id.l Le parricide est un crime abomtnabl*. (Id.l Un parricide est un homme abominable. (ld.) Le repas d Atree et de Thyeste fut un repas abominable. (Id.l Néron étaitun monstre abominable. Ild.) L'hérésie d Arius était abominable. (Id.) Tacite s'épuise a louer les barbares Germains qui pillaient les Gaules, et qui immolaient des hommes à leurs abominables dieux. (Volt.) Leurs sacrifices sont abominables. (Pasc.) Les dieux ordonnèrent un meurtre abominable. (Rac.) Qui I ce chef d'une race abominable, impie. (Volt.) Je n'en perdrai pas moins ce peuple abominable. (Id.) lnspirei des forfaits le plus abominable (ld.) Moi, votre époux ! quittez ce titre abominable, (ld.)
— Cet adjectif a plus de force lorsqu'il est place avant le substantif. Je demande s'il y a dans l'Eglise des personnes sur qui vous puissiez faire tomber un . si abominable reproche. (Pasc.) Leurs abominables sacrifices. (Flech.! Ah! quel abominable maître je suis oblige de servir. (Mol.) Voila, je vous l'avoue, un aKommable homme, (ld.) L'abominable arrêt de ce conseil farouche. (Volt.) Fuis, d'un mensonge indigne abominable auteur, (ld.)
— Il se dit, par exagération, de tout ce qui est très-mauvais en son genre. Une musique abominable. Un temps abominable. Un goût abominable. Une odeur abominable.
— Syn. comp. ABOMINABLE. EXECRABLE. riÉ- TESTABLE. L'idée primitive et positive de ces mots est une qualification de mauvais au suprême degré. Ils ne sont susceptibles ni d'augmentation ni de comparaison, si ce n'est dans le cas ou l'on veut donner au sujet qualifie le premier rang entro ceux a qui ce même genre de qualification pourrait convenir. On dit: la plus abominable îles débauches, mais on nu dirait guère une débauche trh-abominable, ou
ABOM
p.us abominable qu'une autre. Ils exc.uont toutes les modifications dont on peut accompagner les autres cpithetes. Détestable se rapport!- plus particulièrement aux sensations, au goût; abominable, aui mœurs, aux sentiments ; exécrable se rapporte tout a la fois au moral et au physique. L'exemple suivant l'ait sentir toute la gradation qiT'l y a entre abominable, detethtble et exécrable. « Dans mon enfance, dit un jour une femme tres-agoe a Denys le tyran, j'ai vu régner un prince détestable; je souhaitai sa mort, il périt. Mais un tyran abominable, pire que lui, lui succéda. Je fis contre celui-ci les mêmes vœux; ils lurent remplis: mais nous eûmes un tyran pire que lui encore; ce monstre exécrable, c'est toi. S'il est possible qu'il y en ail ira plus méchant, je craindrais qu'il ne te remplaçât, et je demande au ciel de ne pas te survivre.»
ABOMINABLEMENT, adv. (et. V. abo- MiNAiii.K). Horriblement, très-mal. Cet homme se conduit abominablement.
— Il se dit aussi pur exugération. Cet enfant lit abominablement. Cet bomme chante abominablcm-nl.
— On peut le mettre entre l'auxiliaire et le participe. 11 s'est conduit abominablement, ou il s'est abominablement conduit.
ABOMINATIO s. f. (pr. a-bo-mi-nâ-cioj.
Mot latin employé eu pathologie pour signifier, Dégoût prononce, véritable répugnance pour les aliments.
ABOMINATION, s. f. (pr. a-bo-mt-nd-ci-on , même et. qu'Abominable). Aversion, dégoût, horreur, detestation , malédiction. Tous ces mots et les sentiments qu'ils éveillent sont renfermes dans le seul mot abomination. L'Académie la définit par detestation , exécration, sans s'expliquer davantage. 11 était utile, nécessaire même de faire connaître le sens primitif et littéral d'abominat ion, ainsi que toutes les acceptions energiquement figurées dans lesquelles ce mot a ete pris. 11 avait dans le principe uno signification toute physique, et se disait des êtres extérieurs qui, par leur laideur et leur dill'r-mite organique, excitaient l'épouvante et soulevaient le cœur. Pris au figure, il a servi à qualifier la laideur et la difformité morales. Et, recevant enfin une application conforme à la force de son etymologie, il a exprime, au degré le plus extrême, ce frissonnement du corps, cette horreur de l'âme que produit en nous tout ce qui outrage Dieu et la nature. Abomination s'emploie avec le verbe aroir et avec le verbe e*ir<? suivis de la préposition tn. Combien doit-elle avoir en abomination les chutes et les rechutes des, etc. (Pascal.) Il est en abomination à tous les gens de bien. (Acad.) On dit aussi, sans la préposition en, être l'abomination de.
— Ces locutions ont remplacé jusqu'ici le verbe abominer dans le sens actif ou passif.
V. AROMINER
— Abomination signifie la chose ou la personne même abominable.
— Dans le sens moral, c'est une action qui renferme à la fois de l'audace, de l'atrocité et de la bassesse. Il s'emploie alors communément au singulier, et peut s'employer au pluriel.
— Dans le sens religieux, qui est le plus fréquemment employé , Y abomination est une grande, une épouvantable, une horrible profanation ; c'est le pontife outragé, frappe ; ce sont les autels pollués, renversés, l'impiete et la débauche dans le sanctuaire, les idoles a la place du vrai Dieu; c'est le peuple d'Israël adorant le veau d'or; Baal remplaçant l'arche sainte; Balthasar s'enivrant avec ses femmes dans les vases sacres. Quand a la profanation se joint la dévastation, le pillage, le meurtre, ce n'est plus seulement l'abomination; c'est, selon la saisissante parole de 1 Ecriture, l'abomination de la désolation.
— L'abomination de la désolation prédite par Daniel, marque, selon les interprètes, l'idole de Jupiter Olympien qu'Antiochus fit placer dans le temple de Jérusalem ; la même abomination, dont il est parle dans l'Evangile, signifie les figures des dieux et les enseignes romaines plantées dans la ville sainte par Titus; la dernière persécution de l'Antéchrist contre l'Eglise.
r- Dieu commanda aux Hébreux d'exterminer les abominations des Egyptiens, c'est-àdire, leurs animaux sacres. Moïse appelle abominations les animaux dont l'usage était interdit par la loi.
— Abomination signifie analhème, et se trouve dans les bulles d'excommunication des papes et des evêques.
— Il y avait un livre appelé lVlionmiari'um, où l'on écrivait les abominations contre les criminels de lose-eglise.
ABOMINER v. a. 1" conj. (et. lat., ab, hors; omen, augure). Rejeter, repousser, avoir en honeur, abhorrer, maudire. Ce mot a vieilli et n est plus guère on usage. 11 est à désirer qu'on le rajeunisse et qu'on l'introduise de nouveau dans la langue. Les anciens auteurs eu faisaient grand cas, lui conservaient son sens primitif, et l'employaient comme l'expression la plus énergique dans le discours. Si les princes sont touches de voir le monde bénir la mémoire de Trajan et abominer celle de Néron. (Montaigne.; Pour raison de quoi lsis les abomina par-dessus tous les autres poissons. (Arayot.) 11 faut abominer les paroles tyranniques et barbares qui dispensent les souve-
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lains de toute loi, raison, équité, obligation (Charron.) Coradin, le roy de Jérusalem, abominoit et avoit en despit mult sexe do fiim*. (Mai lene, connu, de Guill. de Tyr.)
Quant aux meurtriers et decepteurs,
Celui qui terre et ciel domine
Les abomine. <Jl. Marot.)
— M. N. Landais dit que abominer ne s'em ploie plus que dans le style burlesque. Deva;L il se borner la? Le vocabuliste n'est-il pas fait pour hâter, autant que possible, la réhabilitation des mots que l'on a abandonnes sans raison V En latin, abominan a toujours ete un mot plein de vigueur et de noblesse; il en est de même en italien <1' abbominare ; en espagnol d'aluminar, et en anglais de to abommate.
— On disait aussi S'abominer de, c'est-àdire, avoir horreur de. S'abominer d'un crime.
ABON, ABOM ou A BONIS. Geogr. anc.
Ville de la vieille Angleterre, aujourd'hui Abington, en face de Bustol. V. aiunutos.
À-BOV-COMPTE. s. m. Mot de forme composée ou d'amalgame, et qui est devenu substantif. Un a-bon-compte est un a-compte servi a l'avance et destine a subvenir a une partie d'un paiement dont l'allocation est autorisée et dont le montant n'en pas encore détermine. On écrit au pluriel des à-bon-compte , c'est-à-dire, des sommes données par avance et destinées a former un bon compte. C'est donc à tort que dans le Dictionnaire de l'armée de terre on trouve ce mot écrit avec le pluriel et sans trait d'union : des à bon comptes. — Militairement parlant, les acquits provisoires et le paiement des feuilles de prêt sont des a-bon-comjite. Ce genre d'avance est délivré, sauf règlement ultérieur, sur quittance de qui de droit, à raison et au proiata de l'effectif actuel ; il se régularise ensuite au moyen du décompte de liquidation. La solde de la troupe et ses masses se payant à l'avance, suivant une supputation approximative, sont délivrées sous forme d'à-bon-comjite. (Bardin.) Le paiement des à-bon-compte était mensuel en 1788, et décadaire en l'an n; il est acquitte maintenant par quinzaine pour la solde de troupe, et par mois |>our la solde des officiers. (Id.)
ABONDAMMENT, adv. (rad. abondant).
En abondance, avec abondance, beaucoup, largement, pleinement, en grande quantité. S'il y a quelque pays qui produise abondamment de cette sorte de bois flottants , c'est de là sans doute que la mer les tire en quantité. (La Harpe.) D'une main le radieux Eté retient près de lui le Sirius, qui souffle de ses naseaux ses exhalaisons malignes, de l'autre il verse abondamment l'Bine des eaux fécondantes. (Glrodel.j On lui donne abondamment de la luzerne, du sainfoin ou de bonne herbe bien nrire. ( ButT. ) Dieu nous fournit abondamment tout ce qui est nécessaire à la vie. (I-amenn.) Le genre oratoire est celui où les richesses de la pensée et du style peuvent se répandre le plus abondamment. (Marmontel.)
— Il signifie quelquefois, Amplement. Cela est abondamment expliqué, abondamment démontre dans plusieurs livres. Il y a dans ce sujet de quoi remplir abondamment un poème entier. (Acad.)
ABONDANCE, s. f. (en langue celt. aboutided ; et. lat., ab, de , undare, se répandre comme l'eau). Proprement, quantité d'eau si grande qu'elle déborde , par extension, grande quantité , affluence , plénitude de quoi que ce soit. Abondance de larmes. Abondance d'aumônes. Abondance de paroles. Abondance de biens. Malheur a vous qui vivez a Sion dans l'abondance de toutes choses. (Bible.) Dans l'abondance des délices de la vie. (Pasc.) L'abondance des grains règne souvent dans un pays où l'on ne sème ni ne recueille, tandis que la terre même la plus féconde voit ses habitants périr dans la disette des biens qu'elle leur a donnes. (La Harpe.) 11 compte pour rien ou plutôt pour un grand mal cette aéondance prodigieuse d'or et d'argent que nous tirons de leurs montagnes. (B. de St-Pierre.) Burke par son abondance presque poétique da métaphores et d'images saisit d'abord l'attention. ( Villemain. )
— Il se dit absolument de toutes les productions de la terre, et des choses nécessaires à la vie. Un fleuve- majestueux et bienfaisant qui porte paisiblement dans la ville l'abondance qu'il a répandue dans les campagnes. (Mass.! Il rit, maigre les saisons, naître par ses soins l'abondance. (Flech.) Remarquez la joie et l'aAoni'i'nre répandues dans la campagne. 'Ve-n.) Dieu accorde aux peuples l'abondance et la tranquillité. (Mass.) Plusieurs rivières portent l'abondance dans les campagnes. (Barlhel.) Ou voyait-on en France des paysans bien vêtus et des laboureurs dont le visage annonçait l'abondance et la joie, si ce n'était dans la dépendance de quelque riche abbaye? (Chateaub.) Les monastères mêmes sont favorables a la société , parce que les religieux, en consommant leurs denrées sur les lieux, répandent l'abondance dans la cabane du pauvre, (ld. Le travail produit toujours l'abondance. (Bible.) Vous avez vécu sur la terre dans l'abondance et dans les délices, vous vous êtes engraisses comme des victi» mes destinées au sacrifice. (Id.) L'homme actif pense toujours à se procurer l'abondance t mais le paresseux vit pauvre toute sa vie. (ld.)
— en abonoance, pour Abondamment. Le
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bananier ne pent croître, même dans son climat, lorsqu'il n'a pas d'eau en abondance. (B. de Si-?.) Outre le poisson et les oiseaux que cette côte fournit en abondance, on y voit de temps en temps des baleines. (La Harpe.) //angelique, très-haute et très-forte, vient en abondance dans lus vallées étroites où il fait le plus chaud. (Id.)
—Pays d'abondance. C'est-à-dire, pays dont le sol produit en grande quantité tout ce qui sert aux besoins de l'homme. La commodité des rivières amène l'abondance à Pans, c'esta-dire, fait affluer à ['ans toutes les denrées nécessaires aux approvisionnements de ceti>, ville immense.
— Le mot abondance signifie quelquefois la réunion , l'ensemble de toutes les locutions qui rendent une langue propre à énoncer facilement et à nuancer délicatement toutes les idées. Il y a dans la langue française une abondance plus parfaite , plus entière , que dans aucune autre langue moderne.
— 71 signifie également, Variété de style, richesse de tours heureux , affluenee de mots. Il y a dans le style une abondance c^ui en fait la ricnesse et la beauté. (Marniontel.) Il y a aussi une abondance vraie qui ne fait que déguiser la stérilité de l'esprit et la disette des pensées par l'articulation des paroles. (Id.) \J abondance du style suppose l'abondance des sentiments et des idées que produit un sujet fécond, digne d'être développe. (Id.) Partout ou la philosophie est susceptible d'éloquence, elle permet au style une abondance ménagée. (Id.) Le vice oppose à cette abondance est la sécheresse et la stérilité.
— Parler d'abondance. Cette expression peint vivement cette sorte d'éloquence où, sans préparation, comme sans ordre et sans suite, une âme pleine d'un grand sujet et profondement pénétrée, répand avec impétuosité les sentiments dont elle est remplie, e' fait passer dans toutes les âmes ses rapides émotions. 11 n'y a que les sujets pathétiques sur lesquels il soit possible de parler d'abondance. (Marmontel.) En Italie , les prédicateurs parlent assez communément d'abondance. (Id.) Les avocats qui parlent d'abondance ont un grand avantage sur ceux qui froidement recitent le plaidoyer qu'ils ont écrit. (Id.) Il y a des orateurs dont l'éloeution même gagne a n'être point travaillée, et qui parlent mieux d'abondance qu'ils n'écrivent en composant. (Id.) Crassus était de tous les orateurs romains le plus en état de parler dabondance, par l'immense trésor de connaissances et de pensées qu'il avait amassé, mais surtout par les exercices habituels de sa jeunesse. (Id.)
— Parler arec abondance. C'est-à-dire, parler longuement, facilement et avec une grande richesse de pensées et d'expressions.
— La bouche parle de l'abondance du cœur. La bouche repète ce que le cœur sent; la bouche répand au dehors la plénitude du cœur. Cette locution est prise de l'Evangile; c'est Jesus-Christ lui-même qui l'a créée.
— Dans les collèges, le mot abondance se dit du vin mêlé de beaucoup d'eau, que l'on sert à table aux écoliers. On l'appelle ainsi, ou parce qu'on en sert abondamment, ou parce qu'il y a abondance d'eau.
— abondanck. Myth. Divinité allégorique que les anciens nous représentent sous la figure d'une nymphe qui a beaucoup d'embonpoint, des couleurs vives, et qui porte dans ses mains nne corne remplie de fleurs et de fruits. Elle n'eut point de temple ni d'autel. On la voit avec deux cornes au lieu d'une sur une médaille de Trajan ; une médaille d'Anlonin la représente debout et les mains étendues sur des corbeilles remplies de fleurs et de fruits. Quelquefois elle est désignée . par Ops , la même que Cerès. Ovide dit qu'elle suivit Saturne , lorsque Jupiter le détrôna. Sur une médaille de Pertinax, elle relève de la main gauche la draperie de sa robe ouverte, écartée de sa poitrine pour agrandir son sein, et l'indiquer comme la source de toutes les richesses. Sir une médaille d'Héliogabale, elle a le p.ed droit pose sur un globe, tenant dans (es mains une corne d'où s'échappent des
s d'or et d'argent. Ailleurs, on met à ses pieds ou sur sa tête un boisseau d'où sortent des épis et un pavot qui signifient abondance et sécurité. Quelquefois on y voit un vaisseau, emblème de l'importation du ble étranger.
— Quant à la corne que porte l'Abondance, les mytlioln.'ties disent que c'est une des corn> s de la chèvre Amalthee. nourrice de Jup.ter , que ce prince donna aux nymphes qui
nt pris soin de son enfance. D'autres prétendent qu'elle fut arrachée par Hercule au lotis.
— innvinM t.. Éronom. polit. Il y a abon- ■■ <lri ni mi pays lorsque ses produits agri-
- ou industriels dépassent de beaucoup ses us. Ce n'est pas le nécessaire, c'est le superflu qui constitue l'abondance. L'abondance vient de trois sources : l'agriculture, l'industrie, le commerce. Le concours de ces trois sources lire pour qu'il y ait
abondance réelle et [ai Unie.
— iii'inn d'ahondamee. Vaste ma
l'on lient des grains en reseric pour les temps de disette publique. Cent Napoléon qui a imagine les greniers d'abondance. Il faut traiter la disette comme si on finit très -loin de (abondance, et i abondance comme si on était i la Veille de la ' co'.ie.
— abondance, en ér-rtnomie politique, n'est psi synonyme de luxe. Dire qu'un pays est jnni 1 ibondance, c'est , i peul -.')
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procurer facilement et en quantité suffisante les choses réellement utiles, les objets d'un usage réel. Le luxe, l'opulence ne se disent pas d'un pays, mais d'une certaine partie des hommes qui l'habitent. L'opulence de quelques-uns est un excès en regard duquel il faut mettre presque toujours la détresse du plus grand nombre.
— abondance, Pathol. méd., est synonyme de pléthore, et signifie le trop-plein du sang, de la bile, des humeurs, etc.
— Syn. comp. en abondance, abondamment.
Ce dernier mot modifie l'action en rapport avec le sujet, et énonce le fait simplement, et sans le décrire. On pleure abondamment; on est abondamment pourvu de certaines choses. En abondance modifie l'action en rapport avec l'objet, il présente les choses distributivement, il les décrit, il les montre dans toute leur étendue, dans toutes leurs parties. On verse des pleurs en abondance ; certains fruits se trouvent en abondance dans certains pays.
ABONDANCE (Notre-Dame d }. Géogr.
Village de Savoie , sur la Drance savoyarde, qu'on nomme ainsi pour la distinguer de la Drance suisse. Jadis célèbre par l'abbaye qui lui a donne son nom; à 18 kil. S.-E. de Thonon, 1,200 hab.
— abondance (saint). Il y a plusieurs saints de ce nom.
ABONDANT, E. adj. verbal tiré du verbe Abonder. ( et. , V. abondance). L'Académie définit abondant. Qui abonde, et abonder. Avoir en grande quantité. Ces définitions ne font nullement connaîire le sens propre de ces deux mots. Abondant signifie littéralement qui afflue, qui coule à flot, et se dit proprement d'une source qui fournit de l'eau en grande quantité. Une source abondante. Le plaisir et la rioul,eur sont comme deux sources abondantes que la nature fait couler sur les hommes. iBart.) Ton nouveau monde, ô Colomb! est de même rafraîchi chaque année par ces inondations abondantes. (Deleuze.)
— Il se dit par analogie des mines, des terres , des campagnes, des pays, etc., qui produisent une grande quantité de choses nécessaires aux besoins. Le Languedoc et la Provence sont deux pays abondants en herbes odoriférantes. (Aimé-Martin.) La plus grande partie des espèces d'animaux est moins abondante en individus que les espèces des plantes. (BufT.)
— II se dit aussi des productions mêmes et des choses considérées sous le rapport des effets utiles qu'elles doivent produire, et de leur quantité relativement aux effets. De;? eaux abondantes. Une récolte abondante. Unn nourriture abondante. Des pluies abondantes , des secours abondants. La femelle du chameau fournit un lait abondant, épais, et qui fait une bonne nourriture , même pour les hommes, en le mêlant avec une plus grande quantité d'eau. (BufT.) Le poisson le plus abondant et le plus commun que la mer fournisse aux Groénlandais, est le petit hareng d'un demi-pied de long. (Id.) Cet oiseau ne s'éloigne pas de la neige, car il aime le froid ; mais lorsqu'elle est trop abondante en hiver, il se rapproche des bords de la mer. (Id.) Le Weigats a six lieues de largeur ; la pêche y est abondante et la meilleure de la contrée. (La Harpe.) Votre femme sera, dans l'intérieur de votre maison , comme une vigne abondante. (B.) Dans les îles de l'Asie , le sagou contient dans son tronc épais une farine abondante, et l'arec un aromate dans ses noix. (B. de St-P.) La nature vient encore à son secout» en lui présentant des chasses abondantes d'animaux revêtus d'épaisses fourrures, et des pèches de poissons innombrables. (Id.) C'est le Seigneur qui me nourrit , rien ne me manquera, il m'a établi dans un abondant pâturage (Chateaub.) Les paroles sortaient de sa bouche, comme dit Homère, plus serrées et plus abondantes que les neiges qui tombent pendant l'hiver. (Villem.) La justice, c'est la vie ; et la charité, c'est encore la vie, et une [dus douce et plus abondante vie. (Lamenn.)
— Dans un sens plus restreint il se dit, abs-
failc dit besoin et d'usage , d'excédant ou de superflu, et exprime seulement une quantité plus ou moins considérable de productions bonnes ou mauvaises. Quoique tout ce qui nuit paraisse plus abondant que ce qui sert. (BufT)
— Un style abondant est un stylo facile, qui n'est ni heurté, ni embarrasse, et ou les expressions coulent comme de source.
— Arith. Nombre abonilant Celui dont les diviseurs, joints ensemble par addition, forment un autre nombre plus grand qu
dont ils font partie. Il est oppose au nombre , qui i ■ ' plut : ranci que la somme diviseurs, et au nombre parfait, qui est égal à cette somme
— d'abondant. Lor. adv. F.n outre, de plus, Outre ce'.a, encore, en latin ex abùndanll. Ce mot était déjà vieilli du temps
elaa, et ne se dit plus même au barreau,
on il était en grand usage pour marquer la
dante rie droit, A toutes ces raisons n d'abondant. Trev.)
ABONDE, s. f. Ni Usaient Dams
. c'est ainsi qu'ils appelaient la reine de ce» fées bienfait anti l qui, -Ion la croyance générale, venaient la nuit dans les
et y apportaient toutes sortes de biens
AiiOlN
ABONDfc. part.pass. du v. Abonder, (et. V. abonder). Il est toujours invariable et ne se conjugue qu'avec l'auxiliaire avoir. Les orateurs ont toujours abonde en beaux raisonnements. Il n'a pas su jouir des biens dont sa famille a toujours abondé. Que vos faveurs abondent où vos châtiments avaient abondé. (Mass.)
ABONDEIt. v. n. l"conj. (en latin, abundare, se répandre comme l'eau). Ce mot ne signifie pas, comme le dit l'Académie, Avoir en grande quantité, ou du moins tel n'e st ['as le sens primitif qu'il a reçu. Pour s'en faire une juste idée, il faut bien saisir le sens de undare ab, couler dehors comme l'eau. Il s'agit ici, à la lettre, d'un fleuve qui débordeet qui s'épand hors de ses rives, lorsqu'il est enflé par les pluies, par la fonte des neiges, etc. Ceci nous fait comprendre pourquoi abonder a été pris dans un sens actif et a signifié augmenter, enfler, ex gérer quelque chose. On a dit abonder la dépense, abonder une somme, abonder un achat, abonder les preuves, abonder la magnificence des fêtes, comme on dirait aujourd'hui : enfler la dépense , augmenter une somme, enchérir sur un achat, multiplier les preuves , donner plus de magnificence aux fêtes, etc.
— Aujourd'hui ce verbe ue s emploie plus que comme verbe neutre. Il se dit proprement des eaux, et signifie, Venir, couler en abondance. Les eaux abondent dans cet étang. (Lav.)
— Par extension, il signifie, Etre, se trouver en grande quantité, affluent se rassembler en toute, et se dit des personnes et des choses. Les marchandises abondent dans un port. Les chalands abondent dans une boutique. Après les différentes espèces de veaix marins ou phoques qui abondent le Plus dans la mer du Groenland, on doit placer la vacne marine. (La Harpe.) Les insectes sont peut-être l'espèce qui nous paraît, abonder le pius duns la nature vivante. (Id.) La Norwége ne fait pas un aussi grand commerce de morue que les Hollandais, quoiqu'elle soit voisine des mers où ce poisson abonde. (Id.) Les hommes utiles, les guerriers courageux, les véritables savants, les nommes d'état, les magistrats intègres, les prêtres vertueux, ont toujours abondé et abondent encore dans notre beau pays. (Trev.) Les miracles y abondaient &vec les vertus. (Boss.) Tout abondait dans son camp. (Volt.) Dans sa charité fausse où l'amour-ptopre abonde. (Boil.) Us sont transportai doucement sur la rivière dans une contrée ou toutes sortes de plaisirs abondent. (La Harpe.)
— Il signifie aussi, Avoir en grande quantité. La France abonde en richesses territoriales, en vin, en blé, en huile, en fourrage. (Trev.) Chacun pour l'exalter en paroles abonde. (Boil.) En beaux raisonnements vous abondez toujours. (Mol.) Il abonde en superfiuites. (La Bruy.) L'imagination d'un jeune homme abonde en illusions et son coeur en désirs. (Trev.) Notre siècle abonde en sots admirateurs. (Boil.) En flatteurs caressés cet univers abonde. (Col. d'Harlev.)
— abonder de. Locution omise dans tous les dictionaaires. Si quelques hommes abondent de biens. (La Bruy.) Dans les faux biens dont sa misère abonde. (J.-B. Ronss.) Autant la terre manque d'oiseaux au Groenland, autant la mer en «bonde. (La Harpe.)
— abondeh entre. Autre locution omise dans les dictionnaires. Depuis que la richesse entre ses mains abonde. (Corn.)
— abonder chez. Omission des dictionnaires. On voyait abonder chez eux tout ce qu'il y avait de bon et de beau. (Trév.)
— abonder sua. Omission des dictionnaires. Les curieux abondent sur les quais. Le miel abonde sur certaines fleurs.
— abonder À. Les étrangers abondent à Paris.
— L'Académie et tous les autres dictionnaires ne citent que des exemples d'abonder suivi d'un nom pluriel. Cependant on le trouve avec le singulier; c'est surtout lorsque ce nom est pris dans un sens général. Ta bouche abondait en malice. (J.-B. Bouss.)
— Par extension, Abonder dans son sens. Etre attaché avec opiniâtreté à sa manière de voir et ne vouloir jamais s'en rappoiier au ju-
ii d'autral,
— Abonder dans le sens d'une personne.
C'est venir à l'appui de ce qu'elle a dit, cest embrasser son opinion et appuyer ses preuves. Remarquons en passant qu'il n'est pas reçu de
■■midi r data son sentiment, ni abonder sentiment dun autre. Il 'aut pviter ;'e, dans .aquelle ou tombe communément.
Ce qui ationde' ne vicie pas , ne nuit
pas. Une raison, une preuve, un motif, un droit de plus n» peut nuire au succès d'une cause, d'une 'iffaire. Cette locution, qui se disait autrefois en termes de jurisprudence, est devenue proverbiale, et on l'applique aujourd'hui en bonne part à tout ce nui abonde.
— s'abonder, v. pron. N'*st plus en usage.
dévouer île tout son
rieur. On disait: .le m'abonde a vous, je m'a-
■ : lien || On disait S'abondtr «n, peut dit», en grand
.1. m abonde en bonnes ouvres, en
•.BONDIO | Mi •■ Pi Inln célèbre par ton
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portraits en) cire, mort à Prague dans !e xvp siècle.
ABONNAGE. s. m. (en lang. celt. lonna.
borne). Ce mot a vieilli. On l'omet dans presque tous les dictionnaires les plus modernes, ou bien on renvoie à abonnement. Cependant la terminaison âge, dans les substantifs, indique plutôt l'action ; la teru, maison ment indique la faculté. On a dit aussi uAornage, pour lequel on renvoie à abornimeilt. Abonage et abornage sont le même mot sous deux formes orthog-aphiques. On a écrit abonnage, abonage, abornage, abournage. l.cs lexicographes n'auraient pas dû faire un double emploi. Abonnage signifiait proprement l'action de poser une bonne ou borne dans un morceau de terre pour en limiter l'éten lue et la propriété. Par extension, on a dit abonnage pour désigner la convention par laquelle un seigneur féodal bornait ou fixait à une Certaine redevance la jouissance d'un dioit de pâturage, etc., ou l'affranchissement de quelques devoirs. L'abonnage elatt aussi l'acte par lequel un vassal aliénait ses rentes et devoirs hommages. De là, ce mot a signifié le droit même qui se payait en vertu d'un abonnage ou abonnement.
ABONNATAIRE. s. des 2 g. Celui ou celle qui contracte un abonnée ou un abonnemeut. Ce mot ne s'emploie qu'en matière d'administration, et alors il est synonyme d'abor.ne. Dans les actes civils, par exemple, abonnatair» d'un canal d'irrigation veut dire qui a obtenu une concession d'eau moyennant un abonnement. Dans tout autre cas, et même administrativement si l'on veut, on dit abonné- V. abonné.
ABONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Abonner, (éi V. abonner). Il s'emploie comme adjectif "Les débitants abonnés sont tous passibles d'_ droit de licence établi par la loi. (Eavard de Langl.)
— Il signifie plus ordinairement Qui a pris un abonnement, et dans ce sens il est toujours suivi de la préposition à. Je suis abonne à te. journal. J'ai cesse d'être abonne à telle revue. Elle est abonnée au journal des modes. La plupart des personnes qui sont abonnées à ce recueil.
— abonné, ée, s. des deux genres. Celui ou celle qui a pris un abonnement. Un abonné. Une abonnée. Les abonnes de ce journal. Cette revue promet a ses abonnés une foule d'articles piquants. Nous voulons faire partager aux abonnes les bénéfices d'une entreprise dont ils deviendront à la fois les propriétaires et les clients. Nos abonnes sont divises en deux classes: abonnes ordinaires, abonnes actionnaires. Les abonnes ordinaires paient leur abonnement par trimestre, et n'ont aucun droit dans les dividendes et dans la propriété du journal. La propriété tout entière du jour util appartient à ses abonnes actionnaires. La durée des abonnements ne peut excéder un i.n: ils ne peuvent avoir pour ell'et d attribuer à 1 abonnt le privilège de vendre, à l'exclusion d'autres débitants qui voudraient s'établir dans la commune. (Kav. de Langl.)
— Sous le régime féodal, il y avait, outre les serfs et les affranchis, une troisième espèce d'hommes qu'on appelait hommes abonnés, vt qui tenaient le milieu entre les affranchis et les bourgeois.
ABONNEMENT, s. m. (et. celt., tanna, borne). Evaluation fixe d'une chose Incer taine. Dans son acception commerciale et vulgaire, ce mot signifie aujourd'hui, ( tion que font entre eux le producteur t le consommateur d'un objet quelconque, l'un de fournir, et l'autre de recevoir cet objet un certain nombre de fois, à des époques fixes D nant un prix détermine, et souvent pa; vance. C'est ainsi que l'on s'abonne pour recevoir des journaux, poui assistera des spectacles, ides bals, a des fêtes, pour voyager dons, les voitures publiques, pour prendre êtes oains, des repas, etc.
— l'.n matière fiscale, il s'entend d'o vention a prix fixe entre une adi, illustration publique et des particuliers pour l'acquittement d'une taxe, il une redevance,
— Locut. On fait un abonnement, de nements; on propose, on accepté, on prend j on refuse, on paie, on continue, on r' renouvelle un abonnement, etc. Conditions d-
l'abonnement. Prix de I abonnement. Abouti' •
ment de romances, dequad unemeul
musical, de musique. Il est erre ?.">,00i d'abonnement et de propriété au porteur. Col actions donnent droit chacune 1 a un abonnement gratuit au journal pendant un an; .' nu renouvellement de l'abonnement pour chac me
des années suivantes, h raison dr tri ni pal 'in. Les actions donneront droil a u I
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nement est utile aur particulier», rend service à l'industrie et ancommerce, favorise la liberté de la presse, dorme de l'extension a la librairie; car c'est surtout en matière de librairie et de prisse que l'abonnement est généralement suivi. Il établit la solidarité entre les hommes; c'est rioe sorte d'assurance mutuelle, surtout quaud il est tait a longs tel mes.
— Abonnements en matière d'impôts indirects. Les lois autorisent le gouvernement à s'entendre avec chaque débitant ou avec les habitants d'une cHnmune pour percevoir annuellement, et une fois pour toutes, une somme fixe et approximativement équivalente aux droits imposables, sans répartition individuelle *3t sans visite périodique. Ainsi il y a ; l'abonnement individuel ; l'abonnement par commune ; l'anonnenicnt par corporation.
— Adniimst. milit. Abonnement administratif, sorte d'abonnement ou de fixation au moyen desquels uu corps est tenu de subvenir a une dépense que la loi spécifie et dont les règlements détei minent le taux. Les deniers de baguettes alloues aux tambours, quantités d» fournitures, les masses, sout des abonnements. (Bardm.) L'objet et la nature des abonnements varient à raison des drorts règles, soit par homme, soit par journée, sou par effet. \\Abonn ement au théâtre ou abonnement de corps. Sorte d'abonnement non administratif, ou du moins n'ayant de rapport qu'avec l'administration de l'ëtatmajor du corps et avec le maniement de la solde des officiers. |l Abonn ement arec les mattresouvriers. Sorte d'abonnements administratifs qui consistent, dans l'infanterie, en façons d'habillement entreprises par le maître taiJ- .eur, et en réparations de l'armement des fusils et des briquets, par les soins de l'armurier du corps, sous la surveillance du lieutenant d'armement. S'il s agit de l'administration de la cavalerie, les abonnements sont plus compliques, ils consistent en entretien de ferrure, de aarnacheroent , etc. M Abonnement d'entretien ou abonnement simple. Sorte d'abonnement administratif, au moyen duquel les corps doivent pourvoir a certains frais intérieurs, soit dans le cas de traitement de guerre, soit sur pied de paix ; ils sont tenus de représenter en bon état les effets de grand équipement, ceux de campement, et '.es instruments de musique que l'abonnement est destine a entretenir, ou a remplace! au moyen d'une masse.
ABONNER, v. a. R'conj. (rac. celt., tonna, bornei. Ce verbe avait imites les anciennes significations à'alionnagt et d'abonnement , il voulait dire borner, limiter, évaluer, fixer aliéner, contracter, s'engager. 11 ne signifié plus aujourd'hui que. Déterminer le montant d'une allocation, régler a l'avance un achat à raison d'un prix qui ne peut être dépasse. 11 est peu usité comme verbe actif, et veut due alors, Prendre pour autrui un abonnement à.... Abonnez-moi, je vr.os prie, à un journal, à une publication périodique, .le vous ai abonne au Moniteur, etc.
— s'abonnkr. v. pron. Faire un abonnement pour soi-même. On s'abonne à un théâtre, à un concert a un journal, etc.
— En T. d impôts. Abonner, s'abonner, c'est Traiter à p-ix fite avec l'administration des contributions indirectes, relativement à la perception des droits imposables.
— On dit, Abonner une personne avec une autre personne, et, Abonner quelqu'un à une chose On dit aussi S'abonner avec quelqu'un et, s abonner a quelque chose. La faculté d'nbonner les voitures d'eau remonte a la loi du 9 vendeur, an vt. (Fav. de Langl.)
— En T. de jurispr., Abonner, c'est Estimer, réduire à une certaine somme d'argent un droit, d'un prix incertain, à recevoir ou a paver en espèces.
ABONNI, IF,, part. pass. du v. Abonnir. Il s'emploie adjectivement. Un vin abonni. Une ~ptr-::>n'ie abonnie.
ABONNIR, v. a. 2- ronj. Ce ve.rbe, dans les glossaires et dans les auteurs de l'ancienne tangue française, est le même qa' abonner, sous une autre foime orthographique, ou plutôt avec un Rimple changement de terminaison. Il n'est ni de première ni de seconde formation, et ceux qui l'ont introduit et classe dans le discours français ne l'ont pas fait avec, assez de discernement. 11 ne devrait prendre qu'un n, puisqu'il dérive de Aon, comme bonification, bonifier. Si débonnaire, dèbonnairement , débonnairetè , prennent deux n, c'est parce qu'ils ont bonne pour racine. Le verbe abonnir ne devrait signifier que rendre bon, et non pas rendre meilleur. 11 a pourtant aujourd'hui ces deux significations.
— Pris activement, il veut dire Rendre bon, s) on l'applique a une chose antérieurement mauvaise ; Rendre meilleure, s'il s'agit d'une chosedejà bonne. Une bonne cave abonnit le vin. Cette cave est assez bonne pour abonnir votre rin.
— Pris neutralement, il signifie, Devenir bon, devenir meilleur. C'est un méchant homme qui n'abonnira jamais.
— l'ns pronominalement, il n'a que la signification neutre. Ce vin s'est abonni en traversant la mer. Le vin garde n'abonnit.
—En termes de poterie, il signifie, Faire sécher a demi une terre trop molle et la mettre en état d être rebattue.
ABONNISSAIENT, s. m. Action de rendre boa ou meilleur; état d'une personne ou dune chose qui devient bonne ou meilleure.
AHGR
Ce mot a vieilli et ne s'emploie que familièrement. Bonification, amélioration, sont préférables dans le discours.
ABORD, s. m. (rac. celt.. bord, rive). Ce mot a eie primitivement employé pour désigner la rive d'un fleuve, le rivage de la mer. Par extension, il signifie. Arrivée a un bord, a une côte, a un lieu quelconque. Cette Ile dont l'abord est tr^s-diftcUe (\olt.) Un nouveau monde inconnu jusnue la, d'un abord difficile l'onten.) L'tiAora était aise; il n'y avait de l'autre côte de l'eau que quatre a cinq cavaliers. ( Volt. ) D'où vient que ie Groenland, a la môme hauteur du pôle, se trouve désert, stérile, d'un abord et d'un séjour également pénibles V (La Harpe.)
— Mai. Abord d'un port, d'une rade, d'une côte. Endroit où les vaisseaux peuvent mouiller. Les côtes d'Angleterre et de Hollande sont de difficile abord. (Trév.) Le commerce fleurit d'ordinaire dans les ports qui sont de facile abord. (ld.) Cette rade est - el sure ; tous les marins en aiment et en connaissent l'abord, (ld.) Le port d'Archangol, dont l'abord exigeait un circuit long et dangereux. (Volt.) En ce sens, il ne se dit pas au pluriel.
— Dans la langue militaire, ce mot, autrefois synonyme d'attaque ou d'abordage, s'emploie surtout au pluriel ; il se rapporte aux affaires de postes a la défense en rase campagne, aux terrains ou des charges peuvent s'accomplir, il donne idée des environs d'un point d'attaque ou de défense, d'un camp de guerre, dune grand'garde , etc. C'est en Ce sens qu'on dit nue des détachements explorent les abords. S'il s'agit de forteresses ou (le leurs dehors, des gardes armes en assurent les abords, des tranchées les entrecoupent; la garnison y envoie des découvertes pendant l'ouxer'ure des portes. Des officiers •' étudient les abords des places, sous le point de vue des investissements , des accidents de terrains , des lieux où pourraient être établies des parallèles, .etc., où pourrait être
un siège.
— En général, abord se dit au -pluriel de tous '.es lieux où l'on peut arriver de côtes opposes. Les abords de cette place sont dangereux. (Trév.) Tous les abords de la citadelle sont firoteges et couverts, (ld.)
Et du fleuve vingt fois reconnaissant les bords, Nous avons de la ville aperçu les abords.
(DkLILLE.)
— Se dit des personnes qui arrivent ou des marchandises qu'on apporte dans un même lieu. La ville devait a son temple ses privilèges et f abord des étrangers dont elle était enrichie. (Bossuet.) La viJ> régnante 1 abord de toutes les nations, et qui rassemble le choix comme le rebut de tous les peuples. (Mass.) Ce sens a vieilli ; on se sert aujourd'hui d's mots abondance , affluenœ
— Synonyme d'Arrivée, l'action mémo d'aborder. A notre abord dans l'île nous fûmes attaqués (Trév.) A son abord en Afrique. IBoss.) Leur abord fut bien prompt, leur fuite encore plus prompte. (Corn.) De ces vieux ennemis va soutenir l'abord. ( ld ) Je vois que mon abord trouble votre entretien (Mol.) C'est là ce que j'ai vu dans Rome à mon abord. (La Font.) Aux cris qu'à son abord vers le ciel il envoie. iBoiLl Votre abord en cette île a droit de me surprendre. (Volt ) Déjà de leur abord la nouvelle est semée. (Kac. — « On a fart, dit GeoTf-oy, sur cette expression, leur abord, an lieu de leur arriree , beaucoup de chicanes grammaticales. On veut qu'aèord ne puisse se dire que des pers mies qui sont venues par eau. Cependant on dit bien aborder quelqu'un, pour dire s'en rapprocher. On dit à son abord, nu premier abord, sans qu'il soit question là de mer ni d'eau. La nouvelle de leur abord signifie donc la nouvelle qu'elles approchent Dans cette expression condamnée par la Harpe et L. Racine, il n'y a donc pas même une faute de grammaire; seulement c'est une façon de parler peu usitée, qui ne conviendrait pas en prose, mais qu'il faut laiser aux poètes comme synonyme a' arrivée. Notre langue poétique n'est pas assez riche pour que nous soyons s: sévères. >
— Se dit apurement de deux ou plusieurs personnes qui s'approchent. L'abord est, rie l'un ou des deux côtes, doux, gracieux, aise, amical, paternel, sévère, dédaigneux, grave sombre, froid, etc. 11 est d'un abord farouche et difficile. (La.Bruy.) Un abord charmant, quanti il voulait se laisser approcher. (Mass.) Par cet abord plein J.-B.
Rouss.l Ne cherchant pas , dans un abord inaccessible, le secret d'ignorer les maux publics. (Mass.)
Son air, son abord, engage, 11 plaît, il charme, il'surprend.
(L'ab. Tf.stu.) Et du méchant Yabnrd contagieux N'altère po.nt son innocence. (Racine.) Ces rapides coursiers....
Pouvaient a leur abord épouvanter la terre.
(Voi-TAIRfî.)
— Selon l'Académie, Laveanx , Ravmond et M. Landais, abord se dit.au ligure, delà manière dont les personnes accueillent ceux qui les abordent; c'est douner à entendre qu'abord ne se dit pas de la manière dont on aborde les personnes, et cependant abord s'appliqua également et à celui qui est abordé et à celui qui aborde.
ABOR
— Ni l'Académie, ni M. Landais, ni les autres lexicographes, ne disent rien A' abord pris au pluriel. Nous avons fait remarquer qu'on dit , au sens propre , tes abords , en parlant d'un heu accessible de plusieurs côtes différents; mais au sens figure abord se prend toujours au smrrulier; Utilement que, S'il s'açissail d'exprimei en français que l'on a ete accueilli successivement de manières diverses par plusieurs ) ei sonnes , on ne pourrait pas dire: les a-ords de ces personnes n'ont pas ete les mèm.«, il faudrait dite ; 'Sabord n'a pas ete le iiiôd- t , ou, l'abord a ete bien différent de la part t e ces personnes ; leur ajiord a bien varie, e c.
— DAiiORn. Loc. adv. Dès li premier instant , tout de suite, sans delà , aussitôt. A ton auguste nom tout s'ouvrira t abord. (Boil.; L'amour m'en eût d'abord mspi é la pensée. (Rac.) Vous comprenez d'abord jue ce n'est pas là l'intention de l'Eglise. ( Uftsi.) Si tout réussissait d'abord au gre de n<tre zèle, fld.) Celte nation grave et sérieuse « nnut d'abord la vraie tin de la politique. ,Boss.) Ames oisives sur lesquelles tout fait d'abord une vive impression. La Bruy.) TeWmaque le reconnut d'abord, -(l'en.)
— d'abord signifie aussi, Dans le commencement , dans les premiers moments , dans les premiers temps. Dans ce sens, ii est ordinairement oppose aux mots après, ensuite, enfin, à (afin. Les commencements furent heureux d'abord , pleins ensuite de maux infinis. (Hess.) David régna d'abord sut Judas, ensuite il fut reconnu par tout Israël, ld.) Osias. si ferme d abord, fléchit a la fin. (ld.) D'abord il ne savait quel parti prend;
ilse résolut enfin. (Pasc.) On le souffte iCabord, mais la suite importune. (Corn.) Et qu'il soit jusqu'en bout, tel qu'on l'a vu d'abord. iBoil.) Tout contribua d'abord à fonder cette maison, mais elle fut bientôt ébranlée. (Fléch.) Calypso n'osa d'abord le presser davantage (Fén.) D'abord j'eus horreur de ce que )e voyais, mais insensiblement je commençai a m'y accoutumer, (id.) Je crus d'abord que tous ces objets étaient en moi, et faisaient partie de moi-même. (Buff.) |] d'abord, dans le sens de, Premièrement, avant tout. D abord elle se plaint qu'elle est lasse. (La Bruy.) Il faut Sabord s'attacher à un petit nombre d'époques. ;Boss.; D'abord elles chantèrent le combat des dieux contre les géants (l'en.) Us adorèrent d'abord le soleil qui les éclairait, la 11 ne qui présidait a la nuit. (Mass.) La Fiance et l'Angleterre combattirent d'abord par des écrits. (Volt.) Ses valets sont d'abord l'objet de «on courroux. ( Boil.)
— o'AKcmn qce. Aussitôt que. D'abord donc Ou'on voit un miracle. (Pasc.) D abord qu'an les approche, ils se mettent sur leurs gardes. (Mol.) Cette locution n'est plus d'usage aujourd'hui; on dit mieux dis que, aussitôt que.
— Anr-p.KMIFR ABORD. Des le premier instant. Il pourrait sembler, au premier abord, que la voix commune de la nature devrait décider cette question. ( Boss.)
— dans le premikr adord. Se dit dans le même sens. Dans le premier abord ils connaissaient les deux visages de la justice, 1 un facile dans le premier abord, l'autre sévère et impitoyable. (Ross.) On dit aussi : Du premier abord. 11 est franc, et me parut tel du preinier abord. (Acad.)
— de prime-abord, locut. faniil. Dès le premier instant. L>e }ir<me-abord, cette question paraît facile a résoudre. (Acad.; De primeabord, je le pris pour un autre, (ld.)
De prime-abord sont par la bonne dame Expédies tous les pèches menus.
(La Fontaine.) — Tir.s l'abord. Dès le premier instant. Dès l'abord, j'ai senti que je devais me tenir«ur mes gardes avec lui. (ld.) || On dit aussi, Des le premier abord. Des le premier abord , notre prince étonne. (Corn.)
— tout d'abord. Dès le premier ristant. J'ai compris tout d'abord qu'il voulait me flatter. (Acad.)
^ — a l'ahord. On trouve dans Corneille : Ses gardes à l'abord font quelque résistance; et dans La Fontaine •
Tous deux dormaient; dans cet abord, Joconde Voulut les envoyer dormir dans l'autre monde. Mais ces locutions ne seraient plus supportées, et ce n est pas sans etonnement que nous lisons dans le Dictionnaire de l'Académie cette expression surannée : Il me parut froid à l'abord, mais bientôt je le trouvai très-honnête.
— drdans l'abord. Ne s? dirait plus aujourd'hui.
Notre amoureux ne songeait, près ni loin, Dedans l'abord à jouir de sa mie.
(La Fontaine.*
— abord rime avec les terminaisons en ord et ort, comme dans bord, nord, il mord, rapport, ressort, il endort, sans égard à la lettre finale.
ABORDABLE, adj. des 2. g. (rac. bord).
Qu'on peut aborder, qui est accessible. Cette côte n'est pas abordable, à cause des écueils. (Trév.)
' —Au fig. Il se dit des personnes, et signifie, Qui est de facile accès, i et homme ost trèsabordable. n'est pas abordable. (Acad.)
— On dit abordable à. Cet homme est si glorieux qu'il est abordable à peu de personnes (Trév.)
ABOR
ABORDAGE, s. m. (rad. bord). T. de marine. Action d'aborder, de toucher, d'approcher, d'arriver. Ce mot 8 plusieurs significations; mais il exprime toujours le ehoed un objet contre un autre. L'abordage, dans un combat naval, c'est l'action de deux vaisseaux qui, après avoir lvrtie a distance par l'auxiliaire de I artillerie, se prennent enfin corps a corps, grappin» de fer, s'etreignent avec les mille bras de leur équipage, se heurten-, s'emportent d'assaut. Le combat, qui, en rè nerale, commence par une canonnade a distance , se termine presque toujours par un abordage, lorsque l'un des deux bâtiments est français. L'abordage présente par nos marins, maigre les efforts des Anglais pour l'éviter, •' presque toujours détermine pour la France 1 succès des engagements les plus terribles. (Dict. de Mar.)
. .... Le Français intrépide Commande aux siens l'abordagî rapide.
(Parny.) Dan3 le vaisseau qu'a saisi l'abordage Se prolongeait un horrible carnage. (Id J
— Faire un abordage. C'est prendre un circuit afin d'accoster un navire de long en long.
— Aller, courir à l'abordage. C est l'action d'un bâtiment qui enjoint un autre pour l'accrocher.
— Monter, sautera l'abordage. C'est s'élancer, le pistolet et la hache ou lé sabre en main, sur le vaisseau accroche.
— Déterminer l'abordage. C'est présenter le combat à l'arme blanche, en reeorn
qu'on a pour soi la force num nmee
' des manœuvres et la position du navire.
— On est à l'abordage, quand on s'est accroche aux flancs du vaisseau ennemi.
— On reçoit un abordage, quand on a été heurte par un vaisseau.
— On évite, on tente, on manque, on pré i »nte, on refuse, on fuit l'a^ ar I
— On coule à l'abordage, par le choc d'un gros bâtiment conl.e un plus faible ou d'une moindre capacité.
— On ajipelle grappins rVabordane, de forts crochets de fer a plusieurs branche
a une chaîne tenue par un gros cordage, et suspendus au bout des grandes vergues.
— Un gian-d nombre d'abordages sont restés célèbres dans les annales de notre marine. Ou cite, parmi les plus modernes, L'abordage de la corvette la hayonnuise avec la frégate anglaise l Kmbusca.de , dont elle se rendit glorieusement maîtresse; ceux de YAmphitnte, du Palmure, de la Perle et du Trinquemalay ; l'affaire du làugie l' Affronta «•, etc.
— ABoanAGK, dans une autre acception, désigne le choc qu'éprouvent deux bâtiments, par l'effet d'un accident ou d'une fausse manœuvre qui les rapproche; on l'appelle abordage fortuit. Il y a des lois, des ordonnances qui règlent de quelle mauière la perte qui en résulta doit être répartie et supportée.
— Une embarcation exécute bien ou mal son abordage, selon qu'eiie touche convi
ou non le navire qu'elle voulait joindre, ou le quai ou elle se rend.
— Dans un temps calme, les navires, lorsqu'ils sont voisins les uns des autres, peuven' avoir des abordages, par suite du gonflement de la mer.
— Une barque se défend de l'abordage d'une côte, d'un rocher
— a l abordage. Cri de manœuvre impatiemment attendu par les marins français, et auquel chacun s'élance, dans une a.Treuse mêlée, sur le pont ennemi, le 3abre au poing, 1 injure à la bouebe, jusqu'à ce qu'on par vienne à l'arrière du bâtiment aborde ou flotte le pavillon, dout la chute est le signal de la vie, tone. Les abordages deviennent rares, et l'oi s'en tient ordinairement au genre de combat qu'indique la science navale.
— Abordage en belle, c'est-à-dire, l'éperon dans le flanc.
— Abordage de franc-étable, c'est-à-dire, par le devant eu droiture.
ABORDANT, s. m. S'emploie préférahlement eu mot ahordeur pour désigner le vaisseau qui fait ur. abordage. Au pluriel, uftordants. Omission de tous les dictionnaires.
— abordant, antf. adj. Sert a qualifier le navire qui fait l'action d'en aborder un autre On dit même substantivement, au féminin l'abordante, c'est-à-dire, la frégate qui fait l'abordage, etc. Ce mot est omis dans le Diction naire de M. Landais.
ABORDÉ. ÉE. part. pass. du v. Aborder (rac. celt., tord, rive). 11 s'emploie comme adjectif. La grande question de la liberté de renseignement n'est point abordée dans ce chapitre. (Say.) Un vaisseau aborde, des vaisseaux abordes.
— Il régit toujours la préposition par. Le navire nommé la Marie-Louise fut abordé nveotant de violence par le navire appelé le Jeune- Tobie, qu'il fut hors d'état de tenir la mer après le choc. (Merl.)
— aborde Mar. On nomme ainsi le vaisseau qui reçoit un abordage. Au plur.. aboidés. On du au féminin, l'abordée, c'est-à-dire, la fiégate ou la goélette qui reçoit l'abordage, etc.
ABORDÉE, s. f. Vieux mot qui signifiait, Abord, aucès, arrivée. V. abord, abokdage. Locut. adv. D'abordée, de prime abordée, de* l'abordée, à l'abord*'*: pou* d'abord, de prime
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abord ' l'abord, à l'abord. Ces laçons de parler ont vieilli. Un grand vieil homme fort maigre et paale me demanda d'aborder si ce n'eteit pu moi qui avois imprime le Catbolicon... — On ajousta de première abordée ouatorze ligueurs au conseil des Quarante. (Satin; Menippee.)
ABORDER, v. n. (rac. celt., bord, rive, rivage). Arriver ou aller a bord, en un lieu, ipecialement par eau. 11 «'emploie d'une manière absolue ou avec les prépositions à, dans, tur, en. Ils abordent ensemble à ce rivage heureux. (Ksmenard.) Aborder au port. (Mass.) Nous aborildrr.es dans l'île. (Fén.) Il est venu aborder sur ces côtes (Id.) Nageant sans peine, cous abordâmes sur le sable. (Id.) Platon aborde en cette île chérie. (J.-B. Rouss.) Enfin la nef aJorde et se aie au rivage (Esmén.) L'île de San-Salvador était couveite de bois; quand les Espagnols y abordèrent, ils reçurent l'accueil le plus hospitalier (Id.)
— En poésie, il se prend activement dans le même sens.
Desbords du Ximoïs tel Francus autrefois, Conducteur adoré d'une flotte troyenne, Le premier aborda les rives de la Seine.
(Roochbb.)
Spart? ainsi te vit-elle aborder son rivage, Quand ta flotte adultère, en sillonnant les flots , Allait ravir la femme et la sœur des héros ?
(AlGNAN.)
Qui. .les bords phrygiens conduit dans V A usonie, Le premier iborda les champs de Lavir.ie.
(BoILEAn.J
Cet emploi du verbe aborder est entièrement omis dans le Dictionnaire de l'Académie; d'après cela, on ne doit pas «étonner s'il n'en est nullement question dans celui de M. Landais.
— abordkr. v. n. Signifie, par extension, Approcher, arriver en un lieu, dans un pays, entrer dans quelque endroit.
Verras-tu d'un esprit bien tranquille
Chei ta femme aborder et la cour et la ville ?
(Boicead.)
Et quand le saint pontife
Ne pourrait aborder dans ce palais profond. (Voltaire.) Elle y voit aborder le marquis, la comtesse, Le bourgeois, le manant, le clergé, la noblesse.
(Boihad.)
— Il l'emploie activement dand cette acception, et, chose surprenante, le Dictionnaire de l'Académie n'en dit rien. Il aborde le noir séjour de l'impitoyable Pluton. (Fen.j On abord» en vain leurs autels. (J.-B. Rousseau.)
Et qui peut sans frémir aborder Woerden?
(BoiLÏAD.) Il la suit, et tous deux, d'un cours précipité, De Paris à l'instant abordait la cite.
(id.)
— v. n. Fie. Affluer. Le peuple abordait en foule. (Barthél.) Nouvelle omission de l'Academie.
— v. a. Fig. Accoster quelqu'un, s'approcher de quelqu'un pour lui parler. Il y a des gens qu'il est difficile d'aborder. (TréT.) Il n osait presque aborder le roi. (Fléch.) Il m'aborda avec amitié. (Fén.) Ses amis n'osent l'aborder. (Id.) Ils n'abordent pas leurs pareils. (La Bruy.) Vaines moles qu'on ne peut aborder qu'en rampant. (Mass.) L'extrême hardiesse dont ils abordaient les malades. iFonten.) Moi-même de ijuel œil dois-je ici l'aborder î (Kac.) De quel front aborder la luèr,» de mon maître? (Volt.) Vous que je n'ai jamais aborde sans effroi. (Id. Lé sage en l'abordant garde un morne silence. (Id.l Ce tigre que jamais je n'abordai sans crainte. (Kac) Mais hier il m'aborde, et me serrant la main. (Boil.) La vieillard humblement l'aborde et le salue. (Id.) En m'abordant, on lit dans mes yeux si le sérieux ou l'enjouement présidera a ma conversation. (M" Riccob.)
— Fig. Traiter, discuter, chercher à résoudre. Aborder une question, une difficulté. 11 n'a pas même aborde la question , la difficulté. Ce sujet est difficile à aborder. Je n'ose aborder ce point. Aborder un sujet.
— Mar. Toucher un corps quelconque, une
ne île , un rocher.
— Guerre mant. Aborder un vaisseau. L'atteindre, l'accrocner, pour le combattre et en devenir maître. Il y eut un brfllot qui nous aborda à la faveur du canon de l'amiral. (Dict. encycl.)
— Se dit en parlant des armées de terre. tbordi-r l'ennemi, c'est l'approcher. Ce batail-
iborda l'ennemi avec une conteniwice Lorsque les marins veulent marquer l'action Ht gagner le rivage , ils disent toucher
>j, rendre le bord, débarquer, relâcher, prendre terre.
— On distingue entre aborder un ruisseau et 1er à un vaisseau. En dehors des nianci-u-
Très de guerre , aborder un raisseuu c'i toucher |>ar un choc involontaire, ahifltti à un ranteau, c'est le toucher volontairement après avoir fait ses dispositions.
— l/ocut niant. S'aborder de bout au corjis, ou en belle. C'est frapjier par lo côte le bâtiment abordé.
— Aborder de long en lomj. Joindre côte A CÔta.
rder par tarant, far la hanche, par Vamtrt, ,-tc. ("est heurter par l'avant, par la hanche, par l'arrime, «te.
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— Aborder en travers. Couler un vaisseau à fond en l'abordant.
— Aborder au rent. C'est se placer sur la hanche de son adversaire et l'allonger vivement sur son travers ou de l'arrière, quand on a l'avantage de la marche, et en se plaçant au vent.
— Aborder par sous le vent. Allonger le b.ltimeDt ennemi par derrière et sous :<■ vent, en «'approchant juscu a avoir le gaillard d'avant par le traverr. du grund mat oV son adversaire et venant au vent avec vivacité pour aborder de long en long.
— Aborder à l'ancre. Se mettre en panne, au vent du navire qu'on veut aborder, et se laisser dériver sur lui en lui présentant toujours le côte, en manoeuvrant ses voiles de manière a ne le point dépasser, et en mouillant une ancre avant de l'accrocher.
— Aborder la remise. Faucon. Se dit lorsque la perdrix, poussée par l'oiseau, a gagné quelque buisson ; alors on aborde la. remise sous le vent, afin que les chiens sentent mieux.
— Aborder de. Dans le sens d'approcher à une certaine dislaoce. Aborder d'une ©(.lise; cette acception a vieilli ; l'Académie en fi?it la remarque; mais M. Landais, presque toujours injuste dan» sa critique, dit que l'Académie est d'un avis contraire.
— s'aborder, v. pron. Se dit de deux ou plusieurs vaisseaux qui vont réciproquement l'un sur l'autre.
— S'accoster, se joindre pour converser. Nous nous sommes abordes dans la rue. lAcad.)
— Suivant l'Académie, aborder prend les auxiliaires être et aroie. Quelques grammairiens prétendent a tort qu'il ne se conjugue jamais avec ttre. Il suffit pour le lui donner que cet auxiliaire marque une vue particulière de l'esprit, et que de bons ecrivaius l'aient employé. Etre aborde, exprune l'état de ceux qui sont dans le lieu où ils ont aborde depuis peu ; et avoir aborde, signifie 1 action d'aborder. Nous avons aborde a cette lie avec beaucoup de peine. Enfin nous sommes abordés, flous Toila abordes. Bossuet, Dacier, Rollin, etc., emploient l'auxiliaire être dans ce cas.
— Syn. comp. abohdkr. approchkr. avoir Accès, accoster. On aborde une personne a qui l'on veut parler , ou approche d'elle quand on recherche ses bonnes giâces; on a accès auprès d'elle quand on en est connu , on l'accoste quand on est admis dans sa familiarité.
AIIORDEUR. s. m. Mar. On nomme ainsi le vaisseau qui fai* nn abordage. Au pluriel, abordeurs. Àbardeur étant un mot peu usité, on n'a pas dit abordeuse au féminin. V. abordant.
ABORIGÈNE, adj. des 2 g. (et. lat., ab, de; triyo, origine), flist. nat. On nomme ainsi les animaux et même les plantes qu'on croit originaire» du pays qu'ils habitent.
— aborigènes, s. m. pi. (et. lat., ab, de; ortgo, origine). Nom que l'on donne aux habitants originaires ou primitifs d'une région par opposition aux colonies qui s'y sont établies plus tard. On le^ appelait ainsi parce qu'on supposait qu'ils tiraient leur origine du pays même. Le mot Aborigènes désignaient ipecialement les anciens habiiants du Lalium. Auréhus Victor les appelle aberrigènes. de ab et erro, j'erre, .je vagabonde, et il en fait des Scythes venus en cette partie de lllalie Festus est de ce sentiment. Saint Jérôme dit qu'ils n'avaient point d'origine, a pnv. et origo. Denis d'Halicarnasse les appelle a'nsi, parce qu'ils habitaient les monta lite-Livn assure que les Aborigène! lirent leur originelles Areadiens, qui se croyaient enfants
'ij^'erre' e* 1n'i;s furent conduits en Iialio par Hercule, ou par Janns, ou mémo par Cliam. Jean Picard, dans va Celtopœdie, pré'end que les Aborigènes étaient une colonie gauloise; en ii"'a '' es* d'accord avec Ammien Marcellin et TSmagène. Ce qui paraît probalil -. c'est que les Aborigènes habitaient le Latium près de deux mille ans avant notre ère. Quoique le mot aborigènes ne soit plus qu'un nom appellatif, on voit que c'a été autrefois un nom propre. En ce sens on distinguait les A'bor' gènes des Janigine$, qui, selon le taux liérose, éiaie.nt établis dins le pays avant eux. I es Japonais ne paraissent p.'.s être un mélange de différent» peuples comme les Anglais et presque tontes ces nations ■ ils semblent être aborigènes. IVolt.'
IBORàVE, ÉK. part. pass. du verbe Aborner. Il s'emploie comme adjeefif. lin champ aborné. On pré ahorne. l"ne jiropriete abornee. li ■ lianiji.» abornes. Des propriétés abornees. On dit plutôt aujourd'hui borne.
ABORNEHBNT. s. m. Action, ou plutôt résultat de l'action de borner. 11 a vieilli. On dit aujourd'hui bornaok.
AROR\ER. v. a. 1" conj. Mettre des limites à un terrain, a un champ, a un bois, a un pré, etc., pour en déterminer l'étendue et les distinguer des propriétés contiguél Ce mot est peu ern; s deux siècles ; on se
sert du verbe BOBNEB.
ARORBE. s. f. Icbthyol Nom donné en Suéde et en Norwege a la perche commune.
ADORTIF, IVE adj. (et. lat.. ab, avant, orfsu, levé ; qui se lève avant -,>. nullavautj. >>u avant mal
— Medec On appelle aborttj an fœtus qui natt avant d'avoir arquis le degré de développement nécessaire pour vivre. On dit aussi subsUiUiivuiuuut un uWd/ ou uu avorton.
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— En matière méd., on donne le nom d'obortifs aux médicaments propres a favoriser l'avorteœent.
— Bot. On appelle fruits ahortifs ceux qui n'arrrvent pas a leur développement naturel. Cette ejuthete s'applique pareillement aux graine», nui fleurs, aLi etamines, etc. Se dit enco-e de certaine» plantes dont les fleurs sont très-petites , et J'autres qui représentent incomjiletement une figure d'homme.
— Dans le droit civil, un abortif, aussi bien qu'un posthume venu à terme, rompt le testament par sa naissance.
— Autrefois on disait, par extension, des vers aborttfs, pour des vers forces.
AltOS (Maxim.-Fr. et Gabr. d'). Deux frères béarnais résistent, dRns le port de N:o. avec deui bâtiments, a cinquante galères turques, et les dispersent, en 1698. Maximilien survécut peu a cet exploit. Gabriel, jeté sur la côte de Tunis et fait prisonnier, eut la tête tranchée en 17i>3.
— abos. Compositeur de talent, maître de chapelle au Conservatoire de Naples.vers 1760.
ABOSI. Geogr. Ville forte et maritime «lu Japon, a 100 kil. O.-S. -O. de Myaco.
ABOSIXE. s. m. Ane. junspr. Synonyme de pagesie . signifie une tenure solidaire; on s'en sert particulièrement dans le Forex.
A.BO-SLOT. Geogr. Forteresse de la Russie d'Europe, près de la ville d'Abc. On croit qu Kric XIV y fut détenu.
AROT. s. m. (et. ceit., bot, pied). Sorte d'entrave en bois, et plus ordinairement en ter, que l'on met aux pieds de devant des chevaux à l'endroit ajpele paturon, pour les retenir surtout dans les pâturages.
AROTRITE. V. OBOTRITE.
AROU. Geogr. Ville de l'Hindoustan, dans les états des Radjepouts, a 80 kil. O. d'Odeypour.
AROU. C'est-à-dire, père; forme ? commencement d'un grand nombre de noms propres chez les Arabes.
ABOU-ALI. Géomètre et poète arabe, vers l'an 1135.
ABOU-ARAIBA11. Médecin exabe, écrivain au xni* siècle.
AROU-AKICH. Geogr. Principauté de l'Arabie, près de la mer Rouge ; fait partie du pays de Yemen.
ABOU-ARICH. Geogr. Ville principale de la principauté de ce nom, u 80 kil. N. de Loheiah. 10.000 hab. Riches mines de sel dans les environs
AHOU-BEKR. Beau-père et successeur de Mahomet, élu calife en 63a, mon en 634, a é'd ans; rassembla le premier les versets du Corau.
ABOI -BliKU BEN AL-BEDR. Arabe , savant hippiatnste, médecin des chevaux du sultan d'Egypte Malecal-Naser.
ABOU-BEKR-8CUABATV. L'un des trois guerriers qui donnèrent h' plus de peine à Tauierlan dans la conquête de l'Asie.
ABOU-BURS.- S. m. et. ar., pért de la lèpre). Erjiet. Nom que l'on donne an Caire au ptyodactyle, parce qu'on prétend que l'usage des aliments sur lesquels il aurait passe suffit pour donner la lèpre.
ABOU-CtiAREB. Géogr. Ville du royaume de Bergon, sur les confins du Darfour, à 240 k. O. de Cobbeh,
ABOUCHÉ, ÉB. part. pass. du v. Aboucher. Il s'emploie comme adjectif. Deux tubes abouches l'un a l'autre. Ces deux personnes ont été abouchées ensemble. Ces deux tuyaux ne sont pas parfaitement abouches l'un a l'autre.
ABOUCHÉGIiER. Géogr. Montagne dite des Tempêtes, dans la Haute-Egypte, province de Thèb«s, a 50 kil. S. d Edfuu.
ABOUCHEHR, ou AROUSCIIER. BEX- DER - BOUSCUER. ABOUSCIIIR. Géogr.
Ville de Perse iians le Farsistan. a 890 kil. S.-S.-O. d'Ispahan; 15,000, hab. Principal entrepôt du commerce de la Perse avec l'Inde; factorerie anglaise des Indes-Orientales.
ABOUCHEMENT, s. m. (rac, bouche; en langue celt., boch, l'ocha. en latin, liucca). Action d'être bouche a bouche; entretien de bouche, de vive voix, conférence entre deux ou plusieurs personnes. L'abouchement des déni [-rinces n'eut pas le sucées i.u on en attendait. Trev.i Ménager un abouchement entre deux personnes. (Id.) Ce mol commence a vieillir II ne se dirait plus, comme autrefois, de l'entretien particulier d'un médecin avec son malade.
— Anat. Union, jonction de deui vaisseaux, communication des ramifications des artères, des radicules, des veines. Abouchement est moins usité qu'anuffomose. et ne pourrait être mil a sa place pour Indiquer la communication des nerfs les uns avec les autres. V. anasto- ■Uii
— Arts et met. Se dit des tubes, des tnyvix qui entrent les uns dans les autres, qui se touchent, qui se communiquent.
ABOUCHER, v. a. I" conj. frRc, bouche, in langue celt., boeh eu lut , luira). Réunir,
aocoler des personnel
contrent et se trouvent face a (ace dans „ti lieu pour «e parler et conférer ensemble. J» les ai abouches et ils ont terminé leurs alfairo. (Trer.j 11 faut les boucher ensemble CAcad.j ,
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— Arts et met. Dnir des tuyaux les uns aux autres, les faire entrer l'un dans l'autre, se communiquer, se loucher.
— s aboccuer. v. pron. Se rencontrer pour conférer et s'entretenir. Il faut que ces chefs de partis s'abouchent. (Trev.) Les rois de France et d'hsi pagne se sont abouches en 1659 pour la pan des Pyrénées. Id.)
— On dit : s abuucher avec quelqu'un.
— Anat. Se reunir, en parlant de deux Vaisseaux.
— Anciennement, s'aboucher signifiait tomber sur la bouche : Le roy tout espardu sur son arçon n'abouche. (G. de Rouas.)
ABOUCIIOUCUOU. s. m. Sorte de drap qui se fabrique dans les départements des Bouchesdu-Rhône, de l'Isère, du Lot, 4e l'Hérault, et dont la destination est surtout le Levant et l'Egypte. Ces draps doivent avoir 1,600 fils i la chaîne, 2 mètres 40 centimètres de large sur le métier, et 1 mètre 27 centimètres au retour du foulon. Ils sont fabriques avec partie laine d'Espagne eu de mérinos et partie laine de France.
ABUl'DAD. s. m. Myth. parse. Nom du taureau primordial dans le Zend-Avesta. Ahoudad fut crée «près Ormuzd et les Amschas pands. Il contenait tous les germes de la création primitive.
ABOU-DJAFAR. Histonea persan, né en 784, mort a Bagdad, an 870 de J.-C.
AROUDJED. s. m. Gramm. arabe. Mot fictif par lequel les Arabes désignent leur ancien ordre d'alphabet; il repond a notre mot abixk.
Ali<U;-().IIHI..Ii;iI. Geogr. Petite ville delà Moyenne-Egypte, sur la rive gauche du Nil, à 68 kil. S.-S.-O. Je Ben-Soaeyf. Les Egyptiens y furent varneus en 179H j«r les Français %yant à leur tête le gênerai Davoust.
ABOU-EL-CIIEIft. Geogr. Monastère de la Basse-Egypte, a 64 kil. N.-E. du Caire.
ABOCEMEIVT ou ABoOïIEIVT. s. m. Arts et met. Syn. d'arrasement, se dit des joints de tout assemblage de menuiserie lorsque ces joints affleurent ou sont alfleurcs, et qu une des pièces n'excède pas l'autre, en sorte que l'ongle ne serait pas arrête si on le passait dessus. Vabouement de ces joints est itnperce|>tible. Voilà un abouentent bien grossièrement fait. (Dict. encyclop.)
ABOU-ERRBÏS. Geogr. Ville de Nigritie, royaume de Darfour, à 60 kil. S. de Cobben.
ABOUFFER. v. a. (forme du verbe Bouffer, s'enfler les joues en soufflant, et de a pnv.). Oter la respiration.
— v. n. Perdre la respiration. M Dans l'une et l'autre acception, ce mot a vieilli et ne se dit presque |>lus.
ABOIMJA. Rivière de la Tartarie indépendante, se jette dans le Tobol ; ses eaux contiennent tant d'alun, que peu d'animaux peuvent en boire.
AROU-GÉRIL. Grand ennemi de Mahomet et de sa religion.
ABOUGRI, IE. adj Se dit peu. On dit plutôt BABoroai. V. ce mot.
. ABOI CRISSEMENT, s m. Eaux et forêts. Etat d'un bots qui a ete endommage dans sa première croissance et qu'on régénère pur un repas.4ut:e. Ce mot, qui se trouve dans le Dictionnaire des Eaux et Forêts de Baudrillart, est omis dans le Dictionnaire de M. Landais.
ABOU-IIAMPAH Chef des Hum fites. le plus célèbre docteur des musulmans orthodoxes, empoisonne à Bagdad en 767.
ABOC-HANTVÈS, s. m. (et. ar. père Jean). Ornith. C'est ainsi que les Arabes appellent l'ibis blanc ou sacré des Egyptiens dans la basse Ethiopie, parce qu'il s'y montre vers la Saint- Jean.
— M. Landais écrit abou-hanms et dti n'avoir trouve a-lou-hannes que dans Raymond Seulement, S'il avail pris la peine d'ouv.ir les dict. d'hist. nat. les plus complets et les plus midernes, il eût trouve partout abou-hanius et nulle part abou-hannit.
ABOU-UINAN. Geogr. Ville de Barbarie, empire de Maroc, a 300 kil. S.-E. de Fez.
ABOU-IA1IIA. Myth. niahotn. Nom de I an>-" de la mort, que. les Arabes appellera aussi Atraïl.
AROtJ-IOUSOUF. Disciple célèbre d'Abcvi- Hanifah, né en 731 de J.-C., obtint et conserva jusqu'à sa mort, en 798, la charge de juge suprême.
ABOU-KAPIS. Géogr. Montagne do l'Arabie, i 8 kil. S.-K. de la Mecque.
ABOI Mit ou ABOI OVR. Géogr. Boula Basse-Egypte, i 17 kil. N.-O. d'Alexandrie, sur la Méditerranée et la baie de son n» ; Aboutit ocrupti remplacement de l'ancienne Canope et est situé a I extrémité d'une presqu'île formée par le lac Madiah el la mer. i<r-'-« d'un fort
construit sur un rocher qui en est la pointe
extrême Km re • ette pointe, a a fait construite u pré-
server de l'inondation s'étend la *•»*!« rade d' tboukii iusqu à l'embouchure du N I, qui en e^i a 3'.' kil, '"■'•, la que se livra, le I" août
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seule ligne, plutôt que de combattre a pleines »oilfs. Viiionfiue, qui commandait une division, manqua de courage et d'honneur et lit
perdre la victoire au* Français en prenant la fuite sans être poursuivi, plutôt que d'entrer en ligne. L'année suivante, Bonaparte prit sa reranche et écrasa, avec cinq nulle Français, vingt mille Turcs que venait de débarquer la flotte ru Egypte, ce fut son dernier exploit dans ce pays, qu'il quitta peu après pour renier en France. En 1801, Abcrcromby y fit une descente avec 12,000 Anglais, se rendit maître d'Aboukir, que l,M0 Français, sous les ordres du général Fnant, avaient glorieusement, mais inutilement, défendu jusqu'à la fin.
ABOU-KOH. Géogr. Village de la Turquie ■d'Asie, à 28 kil. N.-O. de'Jerusaleni.
AUOUU-ABBAS. Surnomme Al-Sa(Tah [le tan Quinaire), proclame calife par les habitants de koui'a, l'an 74'.) de J.-C; mort en 7.73.
ABOU-I.AH AB. Oncle de Mahomet, dont il fut grand persécuteur.
ABOUL-AHOR. Geogr. Ville de la Turquie d'Europe, a 108 kil. S.-S.-E. de Janina. Territoire fertile en huile, soie, coton, fruits, etc.
ABOUL-AÏNA. Docteur célèbre par ses bons mots parmi les Arabes.
ABOULAZA. s. m. Mat. m'édic. Arbre de Madagascar, employé dans la médecine de ce pays contre les maladies du cœur.
ABOUL-CHAZY-BEIIADUR. Delà famille de Gengis-Khan ; ne en 1600, mort en 1604, après avoir abdique la souveraineté pour se faire l'historien des Tatars.
ABOU1.-FARAD-ALI. Célèbre auteur arabe, médecin, historien, poète; issu du dernier kahfe Ommiade, a Ispahan, an 897 de J.-C, et mort a Bagdad en 9G7.
ABOL'I.-FARADJ. Histoiien arabe et médecin; ne en 1236, mort en 1286, eyêque d'Alep.
ABOUL-FAZEL. Écrivain, premier visir, historiographe du Grand-Mogol Akbar ; assassine en 1601.
ABOUL-FEDA. Prince de Hamahh, de la famille des Ayoubites, célèbre historien et géographe arabe ; ne à Damas en 1273, mort en
ABOUL-HASAN. Astronome arabe duxiu* siècle, auteur d'un traité : Des Commencements et des Fins.
ABOUL-HASAN-ALI. Roi de Maroc, delà dynastie des Meridines; monte sur le trône en 1.130, détrône en 1351,
ABOUL-IIASAN-KHAN. Diplomate et voyageur persan, né a C'hiraz vers 1771; envoyé en mission a (Jonstantinople, à Vienne, à Caris, à Londres; mort en 1825, ministre des uft'aires étrangères.
ABOUL.-UASEM. Médecin arabe, auteur de plusieurs ouvrages; mort a Cordoue en 1107,
ABOUI.-KASEM. Geogr. Forteresse de la Turquie d'As.e, près la rive gauche de l'Euphrate, a 68 kil. S -S.-O. de Bagdad.
ABOUI.-KASEM. S'empara de Nicée vers l'an 1100; etiangle par des cavaliers à Melikhah.
ABOUIXONIAH Géogr. Lac de la Turquie d'Asie , dans l'Anatolie , au pied du mont Olympe.
— ABOUI.I.QKIAH. Ville située'dans la Turquie d'Asie, sur ie lac du même nom, occupe l'emplacement de l'ancienne Apollonia dont on voit encore quelques vestiges ; a 40 kil. O.-S.- O. de Brouxsa.
ABOUL-MAILASEN. Historien arabe du iv" siècle. ,
ABOUL-MOSLEM-MEROVI. Capitame-
Îouverneur du Khoraçan ; massacre en 735 de .-(.'., par ordre du calife Aboul-Abbas. ABOUI.-MYAMEN. Médecin, physionomiste arabe;mort en 1006.
A BOUL-OB A ï O-AL-K ASEM BE1V SALAM.
Ecrivain, moraliste arabe du xi* siècle.
ABOUL-OLA. Poète arabe ; né en Egypte en 973. mort en 1057.
ABOULOMKI. s. in. Ornith. Espèce de vautour fabuleux que les Orientaux diseat vivre cent ans.
ABOUL-SCHEKAB-EDDIN. Géographe arabe, vivait en 1301
ABOUL-VELID BEN ZAÏDOUN. Poète arabe ; mort à Seville en 1070.
ABOUL-VEUD BEN KOCIII». V. AVEK-
ROtS.
ABOU-MAASCHAR ou ABOUL-ÏHAZAR.
Astronome arabe, auteur d'un liaite d'astrologie, mort en 885.
. AliOU-MANAH. Géogr. Villagede la Haute- Egypte, sur le penchant d'une montagne, rive droite du Nil, à 40 kil. E.-S.-E. de Girgeh. Le 17 février 1799, les Français y livrèrent, contre les Arabes, un combat avec avantage, sous les ordres du gênerai Fnant.
AROU-MANSOUR. Astronome arabe, né en 855, directeur des ooservatoii es de Bagdad et de Damas.
ABOUTIRAS, s. m. Ornith. Nom donné par Socinni a l'oiseau nomme aiidnorks.
ABOUN. Geogr Ville forte d'Arabie, dans l'Vemen; at kil. cTAden.
ABOUNA. s. m. (enarabe, no/rc père). Titro donne par les chrétiens d'Abvssinie au chef de leur cierge séculier. La nomination de l'abouna est faite par le patriarche d'Alexandrie.
ABOU-NAWAS. Poète arabe, mort en
AltOU-OBEÏDAII. Général et compagnon de Mahomet, conquit la Syrie et la Palestine sous Omar ; mourut de la peste en 639.
ABOUCHE, EE. part. pass. du v. Abouquer. Sel abouque, nouveau sel ajouté à des monceaux de vieux sel.
ABOUQUEMENT. s. m. T. de salines et d'administr. Addition de nouveau sel sur un meulon, ou monceau de vieux sel qu'on appelle aussi vache. L'Ordonnance royale défend Yaboujuement, si ce n'est en présence des officiers publics. (Dict. encycl.)
ABOUCHER., v. a. 1" conj. Ajouter du nouveau sel sur du vieux.
— abouquer s'est dit autrefois pour aboucher.
ABOU-REAL. s. m. Ichthyol. Nom d'un poisson du Nil.
ABOU-RIHAN. Astronome, astrologue et philosophe arabe, mort en 941.
ABOU-SAIIAL. Médecin, écrivain arabe dans le xi* siècle, maître du célèbre Avicenne.
ABOU-SAÏD-BEIIADUR-KHAN. Sultan des Mogols, dernier monarque de la race des Gengis, mort en 13?5.
ABOU-SAÏD-MIRZA. Arrière-petit-fils de Tamerlan, proclame sultan en 1449, mis à mort en 1469 par Ussum-Cassan
ABOU-SENUM. Géogr. Ville du royaume de Bergou, à 32 kil. N.-O. des frontières du Darfour.
. ABOU-SYR. Géogr. Village de la Basse- Egypte, sur la branche orientale du Nil ; on voit, à 8 kil. de ce bourg, les ruines d'un, temple d'Isis.
— aboo-syr. Tour fortifiée, dite Tour-des- Dames, dans la Basse-Egypte, sur les bords de la Méditerranée, à 40 kil. S.-O. d'Alexandrie.
ABOUT. s. m. (rad. celt., bbu, extrémité). Arts et met. C'est en général l'extrémité de toute sorte de pièce de charpente ou de menuiserie, coupée à l'equerre, façonnée en talus, en un mot, mise en œuvre de quelque manière que ce soit. On dit l'about des liens; l'about des tournices, l'about des guettes, des éperons, des tenons, etc. Au pluriel, des Âèouts.
— Petite planche ajoutée à l'extrémité d'une autre planche, qui sans cela serait trop courte.
— Mar. Extrémité des .fortes planches qui recouvrent le pont des navires ou qui servent à le revêtir extérieurement. || Certaine longueur de bois pour remplir l'espace qui se trouve dans une virure de bordage, ou faire joindre des pièces qui ne sont pas assez longues.
— Papet. Base du cylindre qui broie les chiffons nour fabriquer le papier.
— Selon M. Landais, about est un terme de couvreur et de paveur , et il cite pour exemple, manier à bout l'ardoise, le pavé, etc. Evidemment, M. Landais se trompe, soit en écrivant à bout en deux mots, soit en présentant une locution fausse. A bout, dans l'exemple cité, veut d ire par le bout; ce n'est pas ici, c'est au mot bout que cette locution doit trouver place.
— Anc.juriso. About avait beaucoup d'acceptions. 11 signifiait borne, limite. On entendait par about d'ouvrage ou devine d'about la convention par laquelle l'une des parties contractantes s'obligeait à faire des constructions nouvelles sur son propre fonds. Ces sortes de conventions étalent très-fréquentes dans les arrentements, et valaient un tiers en sus du capital de la rente. L'about spécial était l'assignat particulier donné à une rente sur un héritage. En ce sens, aiout était synonyme d'assurément, de nantissement, hypothèque. Mettre le demandeur en son about, lui adjuger les fins de sa demande.
— On disait aussi vulgairement, avoir beaucoup d'abouts, de bons abouts, pour, Etre chargé d'ouvrage, a^oir de la bonne besogne à faire.
ABOUTAGE. s. m. Mar. Action de reunir momentanément les bouts de deux cordages. Ce mot est omis dans le Dict. de M. Landais.
A BOUTÉ, ÉE. part. pass. de Abouter. Il s'emploie comme adjectif. Deux planches aboutees.
— aboutés, éks. adj. pi. Blas. Se dit de quatre mouchetures, ou de quatre otelles dont les bouts se repondent et se joignent en croix , de deux, de trois, de quatre marteaux, cœurs et autres meubles, dont les extrémités inférieures ne sont point proprement pointues ; car, dans ce dernier cas, on se servirait du terme appointé. De Savournin d'Aiglum, en Provence : d'azur, à trois cœurs aboutes d'or. (St- Allais.) Hurleston en Angleterre : d'argent a quatre mouchetures de sable, aboutees en cœur, (ld.)
ABOU -TEMAN-HADIR BEN AVVS (le
prince des poètes). Né en Syrie, en 787.
ABOUTEMEVT. s. m. Étal de ce qui est abouté. L'aboutement de deux pièces de bois, de deux planches, etc.
— Mar. C'est, dans la construction du navire, le point de jonction de deux planches de bois par leurs extrémités.
ABOUTER. f. a. 1" conj. frac, bout.^ Mettre bout à bout, joindre par les deux bouts.
— Arts et mot. Joindre par les extrémités deux pièces de bois qui doivent se toucher. Pourquoi ne dirait-on pas abouter deux barres de fer, deux cordages, etc.? Les dictionnaires ne prennent abouter que dans une acception spéciale, et n'en veulent faire qu'un terme de charpentene.
— 11 signifiait anciennement, Borner, mettre des bornes, hypothéquer, abotrir, confiner. Abouter, dans une signification neutre, était, tant au propre qu'au figure, le m*uie que notre verbe aboutir.
— s'ABODTKR.v.pron.T. de Mar. Se toucher, se joindre par les deux bouta. Les pièces de bois s'aboutent bien, c'est-à-dire sont bien aboutees.
ABOU-TUAHER. Chef <ies carmathes, secte arabe, en 891, mort en 1070.
ABOU-TIIAI.EB-KHAN. Né dans l'Hindoustan en 1751, voyageur, littérateur; mort à Calcutta en 1810.
ABOUTI, IE. part. pass. du v. Aboutir (rad. bout). Pourquoi l'Académie donne-t-elle un féminin au part. pass. du v. aboutir, puisqu'elle ne prend ce verbe que dans l'acception neutre ? et pourquoi M. Landais ne distinguet-il pas entre les acceptions active et neutre ?
— La Fontaine a employé abouti avec l'auxiliaire être. Tant qu'enfin au baiser le tout est abouti. Peut-être ne l'a-t-il fait que pour éviter l'hiatus qui serait résulte de a abouti.
ABOUTIG. [l'Abolis des anciens). Géogr.
Ville de la Haute-Egypte, rive gauche du Nil, à 20 kil. S.-O. de Syout; évêche copte; culture de pavots et récolte d'opium.
ABOUTIR, v. n. 2* conj. (rad. bout). Confiner, tenir à quelque chose par les extrémités, par un bout. Il se dit particulièrement des terres. Ce champ aboutit d'un côté au grand chemin, et de l'autre a un marais. (Lav.) C'est un palais écroule et rebâti avec ses ruines; on y voit des parties sublimes et des parties hideuses, de magnifiques péristyles qui n'aboutissent à rien. (Chateaub.) Il est une voie qui paraît droite, mais dont toutes les issues aboutissent à la mort. (Bible.)
— L'Académie n'en dit pas davantage. Mais est-ce qu'il ne se prend pas aussi dans le sens de Converger, c est-à-dire, tendre vers un seul et même point? Cette acception est cependant
. très-usitee en géométrie et en physique, et il est singulier que l'Académie et M. Landais n'en aient pas fait mention. A quoi donc peuvent servir les dictionnaires, si l'on n'y trouve pas les acceptions même les plus usuelles 1 Des lignes qui aboutissent à un centre commun. (Volt.) Un centre où plusieurs lignes différentes aboutissent, (ld.) L'état devint un tout régulier, dont chaque ligne aboutit au centre. (Id.j Selon son dessein tout doit aboutira Petersbourg, qui, par sa situation , serait un entrepôt du monde. (F'onten.) Chacun court à lui comme un centre où aboutissent toutes les lignes de la fortune (Flech.) Tous les rayons d'un cercle aboutissent a son centre.f Vaug.) C'est au cœur que la nature fait aboutir à la fois tous les sens de notre corps et toutes les lumières de notre esprit. (B. de St-P.)
— Au fig. Se dit de la fin que les choses peuvent avoir , et signifie Tendre , se terminer, avoir pour résultat. Ce procès a enfin abouti à une transaction. (Trév.) Il se prend ie plus souvent en mauvaise part, ce dont l'Académie et M. Landais ne disent rien, bien qu'ils ne citent que des exemples où aboutir marque une fin malheureuse. Voilà à quoi aboutit la folle vanité des hommes. (Fen.) Voilà à quoi aboutit ce faste, cette hauteur, cette témérité, cette ambition ; il a fallu rendre des prorinces entières et payer des sommes immenses. (Id.) Mais a quoi aurait abouti tant de qualités héroïques? (F'ieeh.) Cette vie abouM à grossir des trésors inutiles, (ld.) Apprenez où doivent aboutir vos dépenses, vos prétentions. (Id.) Vous verrez où aboutit enfin le monde avec tousses plaisirs et toute sa gloire. (Mass.) Un dégoût qui aboutit à un eloignement criminel de nos devoirs, (ld.) Ce fut là qu'aboutirent tant de projets, tant de guerres et tant d'espérances. (Volt.) Des questions qui n'aboutirent à rien qu'à nous affermir dans l'incrédulité. (Mass.) Des victoires qui n'auraient abouti qu'à flatter sa vanité. (Id.) Les murmures allaient aboutir à une sédition. (Trév.) Voila donc deux emplois de la reflexion, de l'analyse, qui ont tous deux abouti à une synthèse précipitée, à des hypothèses. (Cousin.'
Ne sachant pas où devait aboutir Tout ce mystère, il feignait de dormir. (La Fontaine.) — Signifie, par eitension, S'appliquer à. Cette acception est également omise dans les dictionnaires. Les soins qui aboutissent au corps sont infinis. (Mass.) Toutes les sciences ont des relations avec la morale, puisqu'elles aboutissent aussi toutes à l'homme. (B. de St-P.)
— Méd. et physiol. Signifie Se joindre, s'unir à. Les matières absorbées dans ces animaux supérieurs et dans l'homme viennent toutes, sans exception, aboutir au sang. (Adelon.) Nul besoin n'est de dire que cette acception est entièrement omise dans tous les dictionnaires.
— Chirurg. Se dit d'un abcès quand il a forme un bout ou bouton pat où le pus s'écoule Un abcès aboutit. On fait aboutir une plaie (Dict. encycl.) Ce terme est assez familier, et les médecins disent plutôt ëoumr.
Quant à l'exemple que cite l'Académie, lairi aboutir un aposteme, V. ce que nous avons dit de ce dernier terme au mot aikks.
— Jardin. Signifie Boutonner. Ce mot est forme de bout ou bouton. Les arbres aboutissent fort bien cette année. Le jurdinier dit que ces arbres fruitiers aboutissent, lorsqu'ils sont boutonnes et que la sève s'est portée au bout des branches. (Lab. Rosier.)
— Plomb. Revêtir de tables minces de plomb blanchi une corniche, un ornement, toute autre saillie d'architecture et de sculpture eu bois. Pris dans ce sens, il est actif. Quelquesuns disent umbouttr.
— Hydraul. Raccorder un gros tuyau sur un petit, au moyen d'un collet ou tambour de plomb qui va en diminuant du gros au petit.
— aboutir en. Se terminer en. Cette pyramide aboutit en pointe. (Vaug.) Omission de tous les dictionnaires.
— aboutir dans. Suivant eux, les vaisseaux lymphatiques n'aboutissent pas dans le système veineux aux veines. (Adelon.) Cet emploi du verbe aboutir, qui est très-frequeut en anatomie et en physiologie, n'est mentionne dans aucun dictionnaire.
— s'aboutir, v. pron. Se dit en T. de jard. pour, Boutonner. Omiss. des dictionn. Les pêchers et les poiriers se sont bien aboutis. (Trev.)
ABOUTISSANT, E. adj. Qui touche par un ou plusieurs bouts. Ne se dit qu'au propre, en parlant des terres, et jamais au figure. Omission de tous les dictionnaires. Cette pièce de pré est aboutissante a la rivière par un bout, et par l'autre à la garenne. (Trev.)
— aboutissants, s. m. pi. On appelle ainsi au propre les limites d'un héritage aus deux bouts pris dans sa longueur. Ce mot s'emploie rarement seul; on le joint ordinairement au moi tenants qui désigne les limites de la largeur. En matière réelle ou mixte, les exploits énonceront la nature de l'héritage et deux au moins des tenants et aboutissants. (Code de proced., art. 64. ) C'est à tort que Laveaux prétend qu'il faut repeter l'article devant ces deux mots; l'usage permet de dire les tenants et aboutissants, aussi bien que les tenants et les aboutissants. Une demande en désistement d'héritage doit indiquer les tenants et, aboutissants des terres en question. (Merlin.) 11 suffit de dire le nom et la position d'une terre ou métairie, mais il faut designer les tenants et les aboutissants d'une maison. (Id.)
— Fjg. En parlant des choses, les tenants et les aboutissants d'une affaire, d'un procès, d'une entreprise, c'est-à-dire les secrets, les détails, les circonstances, le fort et le faible de cette affaire, etc.. En parlant des personnes, les tenants et les aboutissants de cet homme, c'està-dire ceux qui 1 approchent, qui l'entourent, qui sont en rapport avec lui, qui le circonviennent; ou bien encore ses manières d'être, ses habitudes, ses travers de caractère. En ces deux derniers sens, tenants et aboutissants se prennent en mauvaise part.
— Hors des cas précités , aboutissant est toujours invariable. L'absorption alimentai! e reconnaît évidemment pour agent ou système de vaisseaux, ce.ui des chyliferes, et un système de vaisseaux aussi évidemment allèrent que les systèmes vasculaires veineux et syn>pathiques, aboutissant comme ceux-ci au sang et disposes sur le même plan. (Adelon. Certaines méduses ont plusieurs bouches aboutissant toutes à un seul estomac. ÇRicherand.)
ABOUTISSEMENT, s. m. (rad. bout) Ce do. a vieilli, et ne se dit plus guère que d'une tumeur qui vient à suppuration.
— 11 se dit encore, en termes de couture, d'une pièce de drap ou de toile que l'on ajoute à une autre qui est trop courte.
A BOUVIER, v. a. 1" conj. (du lat.Sos, bons, bœuf). Vieux mot encore usité en Normandie, et qui signifie Détacher les bœufs du joug.
ABOU-WAI.ID BEN ZAÏDOUN. Célèbre poète arabe, mort en 1070.
ABOU-ZAUEI,. Geogr. Village d'Egypte, à 22 kil. N. du Caire. Palais d'Ibrahim-pacha, vaste et bel établissement d'instruction médicale, fonde par Mehemet-AIi, organise par M. Clôt, médecin français, eleve à la dignité de bey. Hôpital pour 1,800 malades.
ABOU-ZAKARIA. Nom sous lequel Hakem, divinité des Druses, s'est incarnée pour la septième fois a Mausourah.
ABOVII.I.E (Julien d'). Lieuten. gen. des armées du roi, commandant en chef l'artillerie du maréchal de Saxe, dans la guerre de 1741, mort en 1773.
— abovillb ( Fr. -Marie, comte d' ). No en 1730; artilleur en 1744; lieuten. gênerai en 1799; commandant en chef de l'artillerie des armées du Nord et des Ardeunes ; sénateur, pair de France, mort en 1819.
— abo>'Ii.le (Aug.-Gab.) F'ils du précèdent, né en 1798, mort en 1820, maréchal de camp.
AB OVO. loc. lat. adv. (mot à mot , ab , de; oro, l'œuf). Des l'origine, dès le commencement. Nous lisons, dans le dictionnaire de Raymond, que c'est par allusion à un poète qui, ayant a parler des Tyndarides. était remonte jusqu'à l'œuf de Leda. Cela nous paraît peu concluant , car qu'y a-t-il d'extraordinaire à parler de l'œuf de Leda a propos des Tyndarides, puisque Leda est la femme de Tvndare ? Il nous parait plus uaturel et plu? vraisembla-
ABOY
ble de penser que cette .ocution ut empruntée de l'œuf primitif sous le symbo.e duquel tous ceux d'entre les païens qui ont voulu expliquer la formation de l'univers, nous représentent le monde et tous les êtres enveloppes ' comme un fœtus. Prendre une narration, un récit, un fait, une histoire, une question ab ovo.
ABOYANT, E. adj. Qui aboie. Des dogues aboyants. Une meute aboyante.
.Mais le Cancer s'embrase ; une ardente jeu-
[nesse De limiers aboyants pre'sse encor la vitesse.
(Boisjolin.) Ou les crins hérissés de l'aboyant cerbère.
(Ûkulle.) De l'horrible Scylla les meutes aboyantes. (ld.)
ABOYÉ. ÉE'part. pass. du v. Aboyer. Peu en usage. On dit pourtant, au sens propre , qu'un cerf, ou un sanglier, ou un loup , est aboyé par les chiens , et au figure, qu'un débiteur est aboyé de tous ses créanciers, etc. Ainsi, au propre aboyé far ; au figuré, aboi/é de.
ABOYER, v. n. 1" conj. (rac. aboi , et plus anciennement abai, d'où l'on avait fait abaier). Se dit du cri le plus ordinaire que fait entendre le chien, qui en outre clabaudc, hurle, et jappe. Dans les pays excessivement chauds, comme en Guinée , cette dégenération est encore plus prompte , puisque au bout do trois ou quatre ans ils perdent leur voix et n'aboient plus, mais hurlent tristement. (Bull.) Dans de certains pays les chiens sont tout a fait muets, dans d'autres* ils ne perdent que la faculté d'aboyer, ils huilent comme les loups, ou glapissent comme les renards. (Id.) La plupart des chiens du Groenland hurlent, grognent, plutôt qu'ils n' aboient. (M.) Les chiens de l'île de la mer du Sud aboient rarement ou presque jamais, mais ils hurlent de temps en temps. (Id.) Ce chien aboyait au premier abord contre tous ceux qui le regardaient ou qui s'en approchaient. (Id.) Quoiqu'ils parussent aboyer avec difficulté, cependant ils n'y manquaient jamais lorsqu'ils voyaient des étrangers, (ld.) Ces chiennes aboyaient seulement contre les gens qu'elles ne connaissaient pas. (Id.) 11 faut attendre, pour faire le compliment d'entrée . que les petits chiens aient aboyé. (La Bruy.) Les loups hurlent et n'aboient pas. (ld.) Nos animaux aboyaient, à la vérité , d'un ton enroué. (Id.)
it plus loin des laquais, l'un l'autre s agaçants, Font aboyer les chiens et jurer les passants. (Boileac.)
— C'est à tort que l'Académie prétend qu'il ne se dit que d'un chien. On le dit aussi d'autres animaux. Le renard glapit, aboie et pousse un son triste. (Buff.) Si l'ours et le- renard aboient dans le Groenland, en revanche lo chien y hurle et grogne. (La Harpe.)
— T. de chasse. On dit : Les chiens crient, et non 1rs chiens aboient, lorsqu'ils chassent. On ne se sert du terme aboyer que quand la bote est forcée.
— Fig. Soupirer ardmment après une chose, la rechercher et s'y aitacher avec avidité. Cet ambitieux aboie après cette charge. Cet avare aboie après cette succession. Ce chicaneur aboie toujours après le bien d'autrui. (Dict. encycl.)
— Poursuivre quelqu'un avec des cris importuns, comme le ferait un chien. Se dit en mauvaise part, soit du côté de l'aboyeur, soit du côté de la personne aboyée. Cet homme est si méchant que tout le monde aboie après lui. Un satirique aboie après les vices. (Trév.) Ce méchant livre n'est que l'écho des cris des misérables qui ne cessent d'aboyer contre moi. (Lav.) Nous avons de tous côtes des gens qui aboient après nous. (Mol.)
Je suis partout un fat comme un chien suit sa
[proie, Et ne le sens jamais qu'aussitôt je n'aboie. (Boileau.)
— Ce verbe a été employé dans le sens actif par certains auteurs. Un avocat demandant à quoiqu'un qui l'injuriait : Pourquoi m'aboiestuf Parce que je vois un voleur, répondit l'autre. (D'Ablanc.) C'est un médisant qui aboie tout le monde, (ld.'
C'est lui qui
Et qui, savant dans l'art de classer les erreurs, Par ordre alphabétique aboya les auteurs. [Satiriq.)
— IjOC. prov. Aboyer à la lune. Crier inutilement contre plus fort que soi. |] Tout chien <(ui aboie ne mord pas. Ceux qui menacent gourent ne font pas grand mal. || Jamais bon chien n'aboie à faux. Un homme sage ne se fâche pas sans raison; un habile homme ne manoue pas son coup.
— s'aboyer, v. pron. Se dit au propre en parlant des chiens qui crient les uns après les autres. Deux chiens qui S'aboient, qui s'affrontent. (La Brny.) Pourquoi ne remploieraiton pas au figure, en parlant dis personnes qui se menacent, se provoquent, se déchirent à coups de langue /
— Svn. gramin. Anrm:n ,\. aboyer contre. AiiOYKK APRÈS, l'eut-élrc y aurait-il lieu a
• lislinguer entre 1 emploi des prépositions qui marquent le complément d'al <yor à
«omble due Perdre sa peine en aboyant, o'i ù due, crier contre quelqu'un en qui [que i '
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qu'on ne saurait atteindre, comme en cette loc. prov. : Aboyer à la lune. Aboyer contre, donne à entendre qne le chien est à l'attache , ce qui l'empêche de se mettre à la poursuite. Aboyer après emporte au contraire l'idée de poursuite. Aboyer après se dit au figure, et non pas aboyer contre.
ABOYETJB, EUSE. subst. (rac, aboi). Qui aboie. Se dit au propre, en T. de chasse, d'une sorte de chiens qui annoncent la présence et le départ du sanglier ou d'une autre bête chassée, et qui ne manquent jamais de donner à sa vue, et d'avertir le chasseur.
Là, l'on voit la biche légère
Loin du sanguinaire aboyeur. (Racine.)
— Fig. Se dit: 1" De ceux qui désirent et poursuivent passionnément une chose. Un aboyeur de bénéfices. Un aboytur de places. Un aboyeur de successions. Un aboyeur de fortunes. Cette façon de parler a vieilli. 2° De ceux qui crient et qui pressent avec importuriite. Ce créancier est un dangereux aboyeur; ce critique est un aboyeur fatigant. (Acad.) Ce journaliste n'est qu'un aboyeur. (Lav.) En ce sens, aboyeur est très-familier. 3° D'une espèce de crieur volontaire qui se tient à la porte des théâtres au moment de la sortie, pour appeler les voitures, et avertir les maîtres de leur arrivée. Ici encore, aboyeur est pris familièrement.
— On donne aussi ce nom aux hommes qui crient dans les rues en vendant au public des placards , des complaintes et des nouvelles quelquefois politiques, le plus souvent judiciaires.
— aboyeurs. s. m. pi. Ornith. Espèce d'oiseau du genre chevalier, très-commune en Europe, sur le bord des rivières débordées, et dont le cri a quelque rapport avec l'aboiement du chien.
— aboyeuse. s. f. Se dit au fig. et famil. d'une femme méchante qui a toujours l'injure à la bouche, ou qui se donne beaucoup de peine pour solliciter, pour intriguer.
— Se dit d'une femme qui vend dans les rues des complaintes et des nouvelles.
ABRA. s. f. psn gr. et en hebr., servante). L'Ecriture donne ce nom aux filles de la suite de toutes les femmes marquantes.
— Moll. Genre propose pour deux espèces de petites coquilles bivalves de la Méditerranée, et qui rentrerait assez bien dans le genre
ÉRICINA.
— Géogr. Ville de la Guinée , dans le royaume de Fanti, à 140 kil. S. de Coumassie, et 25 kil. de l'Océan ; autrefois grand marché d'esclaves.
— s. m. Numism. Ancienne monnaie d'argent de Pologne, valant 1 fr. 25 c. de France ; à peu près un quart de piastre forte. L'abra a cours en quelques provinces d'Allemagne , à Consta.-.inople , à Astracan", à Smyrne , au Caire, etc.
ABRAAMIUS (Saint). Evèqued'Arbel, martyrisé sous Sapor, en 548 de Jesus-Christ.
ABRABANEL. Savant rabbin, néà Lisbonne en 1437, ministre des finances sous Alphonse, roi de Portugal, et sous Isabelle la Catholique; s'enfuit à Naples et en Sicile, mort à Venise en 1508.
ABRACADABRA. s. m. Nom qui, répété d'une certaine manière et un certain nombre de fois, servait à former une parole magique, et auquel on attribuait la vertu d'un charme pour guérir les fièvres et prévenir d'autres maladies. 11 paraîtrait que le mot abracadabra a été formé sur celui d'abracax, abraxas, ou abrasax, par Sérenus, médecin, qui vivait au II' siècle, et qui suivait les superstitions magiques de Basilides. Abracadabra et abrasax contiennent chacun le nombre 365.
— C'est aussi le nom d'une divinité syrienne.
ABBACADABBANT, E. adj. Extraordinaire, merveilleux, stupéfiant. C'est un néologisme formé d' abracadabra. Il ne s'emploie que par ironie et familièrement. One ne se vit rien de plus prodigieux, de plus renversant, de plus abracadabrant ; cela passe les bornes de la conception humaine. (Léger Noël.)
ABBACALAN. s. m. T. cabalistique. Probablement le même qu' abracadabra et abrasax, dont il avait toutes les propriétés, selon les Juifs.
— C'était encore le nom d'une idole syrienne.
ABRACE. Général en chef des armées d'Artaxerce.
Al!!tACIIAM*('S. Un des noms de la seconde étoile des Gémeaux, marquée 3 dans les catalogues, et appelée aussi Pollua
AlIRACiHE. s. f. (pr. a-bra-l<i ; et. gr., i priv.; faagluy, bras; sans bras), Anat. Etat d'un fœtus monstrueux (pli n'a point de bras.
ABUADATE. Hoi allié de Cyrus, il périt dans la première bataille, et sa femmi I sur son corps, 548 ans avant .lésus-Chnst.
AltRAIlAII. Roi d'Ethiopie, vers l'an 571.
ABRAHAM, (et. hebr. ]•■■ d'une grandi multitude ). Ilist. sainte, r'atna. ;he, fils de Tharé, ne à t'r en Chaldée, l'an du monde 3006; fit deux fois alliance avec le Seigneur, qui le bénit et lui promit de multiplier au delà du nombre des et dans Ifl | I f
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père des croyants, et son nom est encore vénéré des Juifs ainsi que des Arabes qui prétendent tirer de lui leur origine.
— ère d'abraham. Commence à la vocation de ce patriarche et précède l'incarnation de 2015 ans.
ABRAHAM (St). Abbé de St-Cyrgues, en Auvergne, au milieu du v* siècle; fêté le 15 juin.
ABRAHAM ou ABRAMES (St). Du diocèse de Cyr, en Syrie; archevêque de Canes, en Mésopotamie, mort à Constantinople , sous Theodose le Jeune, qui le respectait; fête par les Grecs le 14 février.
ABRAHAM (St). Célèbre cénobite, ne en Mésopotamie, au iv' ou vr siècle ; mort à l'âge de 70 ans; fêté le 29 octobre dans l'église grecque, le 16 mars dans l'église romaine.
ABBAHAM (d'Antioche). Fondateur de la secte des abrahamites, au ix" siècle.
ABRAHAM (Gérard). Capitaine flamand, tué en 1600, dans un combat singulier de 22 Français contre 22 Flamands, devant Boisle-Duc.
ABRAHAM (Bataille de St-). En 1759, où les Français furent battus par les Anglais. ABRAHAM BEN CHI.IA. Astronome et
géographe remarquable, né en Espagne, en
ABRAHAM DE BOLMA. Juif, grammairien, né à Lucques, au xvi" siècle.
ABRAHAM PE SAINTE-CLAIRE. Moine augustin, prédicateur burlesque, ne en Souabe, en 1612; mort en 1709.
ABRAHAM ECHELLENSIS. Savant maronite, professeur de syriaque et d'arabe à Rome, mort en 1661.
ABRAHAM GALANTI. Rabbin italien, au xvi* siècle.
ABRAHAMITES. s. m. pi. Hist. eccl. Rénovateurs de la secte paulianiste au commencement du IX' siècle de l'ère chrétienne, en Orient.
_ — Mêmes catholiques au ix' siècle, martyrisés pour le culte des images, sous Théophile.
— Nom donné par la commission d'enquête qu'établit l'empereur Joseph II, à un certajji nombre de campagnards du comitat de Pardubitz, en Bohème, qui en 1782 firent profession publique de la foi que suivait Abraham avant sa circoncision.
ABBAHAM SCHALUM. Rabbin espagnol, théologien, en 1593.
ABBAHAM SEN. Écrivain religieux, né à 'Flessingueen 1663, mort en 1704.
ABRAHAM SON (P.). Jurisconsulte suédois, au xvm" siècle.
ABRAHAM USQUE. Juif portugais, a fait, en espagnol, la fameuse traduction de la Bible imprimée à Ferrare en 1559.
ABRAHAM ZACHUT. Savant rabbin- du xv* siècle, professa l'astronomie à Carthage, puis à Salamanque.
ABRAIACHE. Myth. pers. Nom d'une puissance céleste protectrice, suivant les Basilidiens.
ABRAMIS. s. m. Ichthyol. Genre de poissons, de la famille des cyprins, propose par Cuvicr.
— C'est aussi le nom grec d'un poisson du Nil. L'abramis des anciens vivait en troupe dans la mer, et ne doit pas être confondu avec notre brème, poisson d'eau douce, vivant solitaire.
ABRAM'S SCREEK. Géogr. Rivière des Etats-Unis, comté de Columbia, se jette dans l'Iludson à 10 kil. au-dessous de Kinderhook.
ABRAN. Géogr. anc. Ville de la tribu d'Aser, dans la Galilée supérieure.
ABRANGHES. s. m. pi. (et. qr., à priv.; Bp*Y/.ia> branchies). Hist. nat. Annélides, vers a sang rouge, ordre constitué par Cuvier e' divise en deux familles, celle des a/tranches sétiyères, et celle des aoranches asétigirts ou sans soie. Milne Edwards a formé de ces deux familles deux ordres distincts, les annélides tcrricoles et les annélides suceurs. V. annki.tni's.
ABRAIVCHÈS (Alvarèse d'). L'un des généraux portugais qui placèrent les lîragances sur le trône, en 1610.
abranide. s. f. Ant. grecq. Vêtement de
couleur jaune à l'usage des femmes Spartiates.
ABRANTÈS. Géogr.Ville du Portugal,* 120
kil. de Lisbonne En 1807, une armée française y remporta une brillante victoire, en nu n laquelle Bonaparte conféra à Junot, (pu y commandait, le titre de due d'Abrantès. V. junot.
— abrantès. Géogr. Petite ville du Brésil, a 28 kil. N.-E. de Bahia, et à 4 kil. de la mer.
— ABRANTis (Don José, marquis d'I. Né à Lisbonne, en 1783; otage il Paris jusqu'en
1814; partisan de don Miguel, mourut en
lK-.>6.
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ARRAS. s. m. Technol. Garniture de fer qui enveloppe le manche d'un marteau do forge.
ABRASIN. Bot. Nom japonais d'un petit arbre de la famille des cuphorWlscées, appelé dans 1 Inde arbre d huile, de la graine duquel on exprime une huile de ménage qui ressemble a notre huile de noix, sert à l'éclairage et entredans la romposition d'un vernis.
ABRASION, s. f. (du lat., abraaere, racler, ratisser, gratter). Chir. et med. Exulceration superficielle des membranes qui se détachent par petits fragments.
— Accident qui se manifeste dans plusieurs inflammations aiguës ou chroniques du tube intestinal, et par suite duquel les déjections contiennent de petit* portions membranil'ormes, vulgairement appelées raclures de boyaux.
— Action irritante des purgatifs drastiques. |l Résorption des molécules dont les organes
sont formes.
ABRATAN. s. f. Un des noms de l'aurone,
V. AORONE
ABRAX. Myth. gr. Un des chevaux de 1 Aurore.
ABRAXAS ou ABRASAX et même ABR A- CAX. Myth. Nom du Dieu suprême, selon les Basilidiens hérétiques du n' siècle de J.-C. Ce mot abraxas renfermait, disait-on, de grands mystères, et avait autant de vertus qu'il y a de jours dans l'an, parce que les sept lettres dont il _se compose formaient en grec le nombre 365, qui, est celui des jours de l'année. Basilides avait la prétention de fondre les dogmes du christianisme avec les idées religieuses anciennement en vogue dans l'Egypte', la Syrie et la Perse ; aussi Abraxas paraît-il être 'le même que Alithra, et était-il représenté sous toutes les formes imaginables. Jesus-Christ, d'après Basilides, n'était qu'un fantôme envoyé sur la terre par Abraxas.
— abraxas (Pierres d'). On nommait ainsi les amulettes mystérieux et symboliques en pierres taillées, sur lesquels étaient graves des caractères hiéroglyphiques, ainsi que des figures humaines ou des tètes d'animaux et de reptiles, etc., avec un singulier mélange de maximes chrétiennes ou juives, soit pures, soit entées sur le paganisme.
— abraxas. Mot considéré comme terme magique, était inscrit à la circonférence d'un cercle pour produire, disait-on, de grands effets.
— abraxas. Entom. Genre de l'ordre des lépidoptères, famille des nocturnes, tribu des phalenites.
ABRAXOÏDES.adj. et s. f. pi. Pierres d'Abraxas. V. abraxas.
ABRAZITE. s. f. Miner. Synonyme du Gis- MONDINE.
ABRE ou ABRUS. s. m. (en gr, i."^it mou). Hist. nat. Bot. Genre de la famille des légumineuses; L'espèce la mieux ,:onnue est l'arbre à collier ou à chapelet, sous-arbrisseau de l'Afrique et de l'Inde, ayant certaines vertus médicales. Son nom lui vient de la finesse et de la mollesse de ses feuilles
ABBEE. s. m. (en gr. àïpoî, élégant). Kntom. Genre de coléoptères pentamères, famille des clavicornes, tribu des hystérides.
ABBÉGÉ. s. m. (et. celt., a, de, brey, couper; iat. ab, de; hreviatus, accourci ; rac. Irevis, court). Réduction substantielle d'une ei Se dit, au propre, des lettres, des arts et des sciences, et signifie un discours, un écrit, un livre, dans lequel on réduit en moins de mots la substance de ce qui a ete ou pourrait eue dit ou écrit ailleurs avec plus de détails, et dès lors avec plus d'étendue. L'abrège est une courte exposition d'un grand ouvrage. 11 ne se di( seulement de la réduction d'un ouvrage fait, mais encore de celle d'un o«trage à faire. Abré ge d'un livre. Abrège d'hist«jre de géographie, de physique, rie chimie, d'astronome w boianique. Abrège de religion, de rhéologie, de morale, de philosophie, etc. Les critiques et les gens studieux sont les ennemis des abrégés, et prétendent que la coutume de les (aire ni introduite que longtemps après ces siècles heureux où florissaient les belles-lettres et les sciences chez les Grecs et les Romains. C'est, à leur avis, un des premiers fruits de l'ignorance et de la fainéantise. 11 y a plusieurs sortes d'abrégés: 1" Ceux où l'on a réduit les ailleurs,en gardant régulièrement leurs ci| sions, mais en lâchant de renfermer tout leur sens en peu de mois ; 9' les abrégés proprement dits, que les abreviateurs ont finis a leur mode et dans leur style particulier ; 3" leseenlons ou rapsodies qui ne sont que des compilations de divers morceaux ; I les lienx communs eu
classes sous lesquelles on a range les matières
relatives a un même titre ; 5 les recueils accompagnés de remarques laites par certains lecteurs pour leur utilité particulière ; B' li
traits, qui ne contiennent que (les lambeaux
sons suite. Les abrégés sont commodes pour
certaines personnes qui n'ont ni le loisir de Consulter les originaux, ni les facilites de se
les procurer, m le talent de les approfondir. (Dlct. enevel.) On met ordinairement entre les mains des jeunes gens des abrèges dont ib tu. nt aucun fruit, pane qu'ils n'ont pas a
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d'une cjiose dont ou veut louer excessivement l'excellence. L'homme est l'abrège des merveilles <le l'univers. Paris est un abrégé de merveilles. Ce cœur d< cette personne est l'abroge de lotîtes les vertus. L'amour est la plénitude et l'abrégt de toute la loi. (Port-ll.)
— Syn. ^abréviation. Retranchement de quelques lettres dans un mol , pour que l'écriture soit plus rapide et occupe munis d'espace. 11 cm malaise de déchiffrer les abrégés qui sont dans les bulles et les siguatuies de la cour de- Rome. (PeliS)
— T. d'organiste. Mécanisme qui, par l'assemblage des rouleaux, transporte aux soupapes des Sommiers respectifs le mouvement des touches des clavicis. En examinant un orgue, on connaît que 1rs abrégés sont bien faits, lorsque le clavier n'est point tardif à donner le vent aux tuyaux lorsqu'il se ferme aisément, et qu'il n'est pas besoin de beaucoup enfoncer les touches. (Trev.) •
— On dit : Paire un abrégé, Mézeray a fait en trois volumes l'abrégé de sa grande histoire. (Trév.)
— Donner un abrégé de. Le président Hénault a donne un abrégé chronologique de l'histoire de France. (Acad.) Donnez-moi un abrège de votre affaire, (ld.) Donner des abrégés des auteurs les plus célèbres, (Fonten.)
.^Procéder par abrégé, jld.)
— en abrboe. Locut. adv. Brièvement , en peu de mots, eu raccourci. Réduire ..mettre en abrégé. Pour profiter de la lecture, il faut recueillir en abrège ce qu'on trouve de plus curieux dans les livres. (Trev.) Sans tant de circuits et de détours, coulez -nous la chose en abrège, (ld.) La conscience est tout un monde en petit, l'univers en abrégé. (Cousin.)
— En abrégé eu par abrège, signifie aussi Par abréviation. Ecrivez ce mot en abrégé. lAcad. Au heu décrire monsieur et madame, en écrit M' et M "" par abrège. (Dicf. encycl.)
. — Syn. comp. abrège, epîtomb. précis, sommaire. L'abrégé est la réduction d'un grand ouvrage dans le style qui convient à celui qui abrège ; Vépitome est une réduction plus succincte, en conservant les propres expressions de l'original ; le précis, moins étendu que l'abrège el Vépitome, ne donne qu'une idée juste de l'ouvrage; le sommaire, moins étendu encore, indique simplement les principales choses, mais sans liaison, et se place ordinairement a la tète de chaque chapitre ou de chaijue division principale.
ABRÉGÉ, ÉK. part. pass. du v. Abréger. Il 6' emploie comme adjectif. Un discours abrège. Une histoire abrégée. Un plan abrège. Une méthode abrégée. Je ne vous ai donne qu'un plan très-abrége, de mon poème. ("Volt.) Il régit la préposition par. Combien nos jours ne sont-ils pas abrégés par les plaisirs I
ABKÉGEMENT. s. m. (et. celt., a, de; breg, couper). Action d'abréger; résultat de cette action. Ce moi, omis par l'Acad. et enregistre par quelques lexicographes, mais comme un terme vieilli et inutile, est nécessaire a notre langue, car il exprime une idée qui lui est piopre et qu'on ne pourront expn- .mer sans lui. La correction et V abrègement de cet ouvrage ont demande plus de temps que sa composition. Dans cette phrase , abrègement est indispensable et tout a t'ait approprié à l'idée ààbréger, mais sans être le moins du monde synonyme d'abréviation.
AlîKÉGEU. v. a. 1" conj. (et. celt., a, de; breg, couper , lat. «//», de, breviare, accourcifj. Devant un a ou un o, le g est immédiatement suivi d'un e muet, afin de conserver la prononciation douce du ;. J'abrège, lu abrèges, il abrège, n.'us abrégeons, vous abrégez, ■i!s abrègent. J abrégeais , nous abrégions. J abrégea» , nous abrégeâmes. J'abrégerai, HOUS abrégerons * alignerais , nous abrégerions. Abrège, abrégeons, t-lue j abrège , que nous abrégions. Que j abrégeasse , que nous abrégeassions. Abrégeant, etc. 11 signifie, Retrancher de la longueur dune chose , diminuer, rendre plus court. Du abfége son chemin, en prenant une traverse qui coupe au plus court. (Trév.) Prenez par la, vous abrégerez de beaucoup votre chemin. (11.)
— Fig. L'avidité tient lieu de talent à un grand nombre de personnes, et sait leur abréger le chemin de la fortune. (S. Duba'y.)
— Fig, Rien a'alirége ta.it les difficultés que le mépris. (D'Alomh.) Les plantes qui occupent longtemps le terrain repoussent en général la charrue et les instruments qui abrègent le travail. (Sismonii.j
— I! se dit principalement par rapport au temps et a sa durée. Les plaisirs abrègent les jours. [M*sS. Abréger les heures du combat. |ld.,'Lts excès ont abrégé ses jours. (Volt.) Cours par un prompt trépas abregej ton supplice. (Rac ) S il 11 eut point prie Dieu d'abréger la journée. (Boil.) Ce malheureux dont il vient d'abréger la carrière. .1. H. Kouss.) Ma main d'une infidèle vie abrégera le reste. (Rac.) Les jours de l'homme ont ete abrégés depuis le déluge. (P. d'Ablanc.) Boileau a dit : Lutin, pour abréger un si plaisant prodige. Cette ellipse est un r*u trop forte, même en vers. On n'abiége pas un prodige; ou ne peut abréger que la nurration qu'on e.
Puisse une prompte movl, aurtgeant ma misère, Lpargnera, mon coeur ces tableaux douiouroux.
(DeULLI )
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Heureux, si du pavot ie perfide secours, Pour adoucir ses nuits, n'eût abrégé ses jours. (Kl.)
— 11 signifie. : Faire paraître moins
long , en charmant , en rendant agréable. Omission de M. Landais. Rien n'abrège le temps comme le travail, la vanete des occupations. Acad.) La conversation abrège la route, (ld.)
— Abréger se prend quelquefois absolument. au piopre et au figure. Prenez ce chemin , il abt !'ge, (Acad.) Vous êtes trop long, allégez. (Trev.) C'est abréger avec' certaines gens que de penser qu'ils sont incapables de parler juste. (La Hiuy.)
— Abréger un ou nage. Cette acception est omise dans le Diction, de l'Acad., car la definition qu'elle donne du mot abréger (rendre plus court) ne saurait s'appliquer a ce verbe lorsqu'il signifie faire l'abrège d'un ouvrage. On rend un ouvrage plus court, si l'on en retranché un chapitre, un livre, un épisode, mais ce n'est pas la ce qu'on appelle abréger. Abréger un ouvrage , c'est réduire eu moins de paroles la substance de ce qui est dit dans cet ouvrage plus au long et plus en détail. Selon la définition de l'Acad. on abrégerait un Wlton en le coupant, on abrégerait une robe an y faisant un rempli , etc. Un voit combien il importe de donner des définitions exactes et de n'omettre aucune acception.
— Jurispr. feod. Abréger un fief. Le diminuer, en amortir une partie en réduire les redevances. Un seigneur abrégeait ou démembrait un fief, lorsqu'il permettait a des gens de main-morte de posséder des héritages qui en relevaient. (St-Allais.)
— On disait anciennement abréger une affaire, pour, La dépêcher, enhâter l'expédition.
— s'abréger, v. pron. Etre abrège, devenir plus court. Cet emploi est omis dans presque tous les dictionnaires, et si M. Landais le mentionne, il le fait sans l'accompagner d'aucun exemple. La vie déjà raccourcie s'abrège encore par les violences qui s'introduisent dans le genre humain, (lioss.)
— Sabreger voulait dire Dépérir , s'humilier. Toutes natures s'abrègent et descendent. (Chasse de Gast. Phceb.) Saint Bernard l'emp%yait fréquemment en ce sens dans ses sermons. Ou dit encore s'abréger dans le sens de Se restreindre en paroles , Arriver promptement à la fin de son discours.
ABRENTIUS. Hist. anc. Fait gouverneur de Tarente par Annibal ; livra la ville aux Romains.
ABRENUNTIO. ( pr. ab-re-non-ci-o). Mot latin qui signifie, je renonce. 11 est populaire et tire son origine de la formule par laquelle le catechumèue s'engageait solennellement, au moment d'être baptise, a renoncer aux œuvres et aux pompes du démon. Abrenuntio , disaitil. C'était alors un serment redoutable et sacre , un jurement énergique marquant de l'horreur. Le peuple ne s'en sert plus que lorsqu'il s'agit d'un homme de mauvaise foi qui nie une dette ou autre chose qu'on lui demande. 11 avait promis de payer cent écus ; mais qutsnd on les lui a demandes, il est aile à abrenuntio. (Trév.)
ABRESCH. (pr. a-bré-che). Savant helléniste, critique, recteur hollandais, né à Hambourg en 1699 ; mort a Zwoll en l?d2.
ABRETS (Les). Géogr. Bourg et comm. de France, dép. de l'Isère, air. et à 12 lui. de Latour-du-Pin ; 1,203 hab.
ABRETTANE ou ABRETTENE. adj. m. (en gr. iSpifïtjvoj). Myth. Surnom local de Jupiter, protecteur de l'Abrettène, contrée de Mysie.
ABRETTIE. (en gr. iSfiTTia). Myth. Nymphe a qui l'Abrettène, en Mysie, devait son nom.
ABREU (Jean Manuel d' ). Géomètre portugais, ne en 1754, professeur de mathématiques à l'académie royale de marine, mort aux tics Açore» en 1815.
ABREUVAGE. s. m. Action d'abreuver, de s'abreuver. Quelques-uns l'emploient dans le sens d'ABREtrvoïK. Conduire les chevaux à l'abreuvage.
ABREUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Abreuver. 11 s'emploie comme adjectif, au propre et au figure, et se construit avec la préposition de pour désigner la chose dont on est abreuve. Me nourrissant de fiel, de larmes abreuvée. (Rac.) J'ai laisse Léonore de ses pleurs abreuvée. (Volt.) Les cèdres du Liban que vous avez plantes seront abreuvés de la rosée du ciel et des eaux de la grâce. (Mass.) Monstre nourri de sang, coeur abreuvé de fiel. (J.-B. Rouss.) Une tige d'une onde pure abreuvée, (ld.) Ce destructeur des rois de leur sang abreuvé. (Volt.| Sur ces chemins de carnage abreuvés. (ld.) Sitôt que du nectar la troupe est abreuvée, (Boil.) On se sert de la préposition par pour designer la cause. En Egypte, où il ne pleut presque jamais, la terre est abreuvée par les débordements du Nil. (B. de St^P.) La tiauce est par leurs mains de son sang abreuvée. (La Harpe.)
Dans ces près abreuves des eaux de la colline, Couché sur ses genoux, le bœuf pesant rumine. (Dklii.lb.)
— Pathol. Qui est humide. Pour exnrimer la mollesse et l'humidité d une plaie, on dit qu'elle est abreuvée de sucs.
AUJSRUVKiKIJIMT. s. m Ce mot est l'un de
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ceux qu'il importa de réintégrer dans la langue ; il est régulier, sonore, et nécessaire pour exprimer l'action et le résultat de l'action d'abreuver. Un triste et capricieux usage a beaucoup enlevé a la langue française, que les invasions du néologisme trop souvent illégitimes sont bien loin d'enrichir. Par Vabreuvement des chevaux de Xerxes, s'asséchaient les fleuves. (Al. Chartier.)
ABREUVER, v. a. 1" conj. (en lang. ceit., atieuvri, abeuvryn, mener à l'eau). Anciennement on disait abeuvrer, ce qui était bien plus étymologique; ce n'est que beaucoup plus tard qu'on a dit abreuver, par transposition de la lettre r. Dans une vieille charte de l'an 1313. il est parle de l'éponge dont J.-C. fut abeuvré. Ce verbe signifiait autrefois littéralement Faire boire, désaltérer; et, par extension , Imbiber , pénétrer , instruire. Aujourd'hui, il signifie, au propre, Faire boire les chevaux, les bœufs et autres animaux domestiques qu'on mené ordinairement à l'abreuvoir.
— Se dit avec un nom de personne pour complément. Le rendez-vous de guerre est un champ, une prairie, un champ de mars, un champ de mai, le long d'un fleuve salutaire qui abreuve le peuple. (Michelet.) Les puits qu ils avaient creuses dans ces pays secs, pour abreuver leur famille et leurs troupeaux. (Boss.)
— Fig. Cette nourrice îles infortunes, l'Espérance, placée auprès de l'homme, comme une mère auprès de son entant malade, le berce dans ses bras, le suspend a sa mamelle intarissable, et Vabreuve d'un lait qui calme ses douleurs.
— Fam. Se dit des personnes et signifie, Donner, payer largement à boire. Vous nous avez bien abreuves. J'ai abreuvé toute la troupe. (Acad.)
— Agric. Abreuver les terres. Se dit de la pluie qui tombe naturellement et périodiquement sur les terres, les humecte et les fertilise. || Abreuver les terres, les arroser; se dit en particulier des prairies que l'on arrose artificiellement au moyen de réservoirs d'eau ménages exprès, ou par le voisinage «tt'un ruisseau ou d'une rivière dont on rehausse la surface par un ou plusieurs bàtardeaux. On ouvre un fosse qui conduit l'eau dans la partie la plus élevée de la prairie et la distribue également par des rigoles ou des saignées. C'est ce qu'on appelle abreuver par immersion. (Rozier.)
— Jard. Abreuver. Cest humecter les plantes selon leur besoin par irrigation.
— Anc. T. de mar. Abreuver un vaisseau, c'était, avant de le lancer a la mer, introduire de l'eau entre son franc-bord et son vaigrage, pour voir s'il n'avait pas de voie d'eau. Expérience dangereuse à laquelle on a renonce ; car la partie qui avait ete inondée pourrissait promptement par humidité et privation d'air. On dit aussi abreuver des tonnaux, des cuves, c'est-a-dire, les remplir d'eau pour s'assurer qu'ils ne coulent point, avant d'y mettre de la vendange, du vin. de la bière, etc.
— Arts. Abreuver. Mettre sur un fond poreux une couche d'huile, d'encollage, de couleur ou de vernis, pour en boucher les pores et en rendre la surface unie.
— Fig. Abreuver, syn. de Remplir, accabler ; se dit des personnes et se prend le plus souvent en mauvaise part. Abreuver d'ennuis, de chagrins, de dégoûts, de douleurs, d'humiliations , de contrariétés, de tourments , de fiel, d'amertume , etc. Venez-vous encore lu'abreuver de fiel et d'absinthe ? (Mass.)
— Abreuver se prend aussi quelquefois en bonne part. Abreuver de plaisirs, de délices, de jouissances.
Quand le plaisir à grands coups m'abreuvant, Gaîment m'assiège et derrière et devant, Je suis vivant,bien vivant, très-vivant 1
(Bkkanser.) — Fig. et fam. On dit, abreuver tout le monde d'une nouvelle, c'est-à-dire, la répandre partout, la porter à toutes les oreilles.
— Ou peut dire encore, mais c'est une locution douteuse, abreuver quelqu'un d'une opinion, le prévenir, lui donner la première impression, l'en rempiir. (Trev.)
— s'abreuver, v. pron., avec ou sans complément, se dit au propre, des bestiaux qui boivent à l'abreuvoir. Se dit aussi, mais iresfamilièrement, des personnes qui boivent en abondance.
— Fig. Se couvrir, s'inonder, ordinairement en mauvaise part ; s'abreuver de larmes, de sang, de honte, d'ignominie. On dit aussi s'abreuver de plaisirs. Quoi ! je ne la veri ai plus ! oh I il fallait m'avertir : je ne l'ai pas assez regardée hier, je ne me suis pas abreuve de sa vue! (Alph. Karr.) 11 s'abreuve à longs traits dans les sources de la sagesse. (J.-B. Rouss.) J'ai laisse mon cœur se livrer sans reserve à tous les plaisirs et s'abreuver de délices. (Ste Bible.) Souvenez-vous de ces sources immortelles où vous vous êtes abreuvés des saintes eaux de la sagesse. (Patru.)
Et ce rivage affreux
iïabreuvait a regret de leur sang malheureux.
(VOLTAIKIS.)
ABREUVOIR. ». m. (v. lang. celt. abeavraig, abrehuer , et en ba-sse latinité abevragium'j. Lieu ou l'on uiene boire el se beignet les anitkiaux. et en particulier les . hevaux. C'est aussi
ABRÉ
u.i glacis, .c plus souvent pave de grès et revêtu de pierres, qui conduit à un bassin ou a une rivière pour abreuver les chevaux. La meilleure eau pour un abreuvoir est celle que fournissent les ruisseaux el les rivières, dont le fond est de. sable. ' Uict. d'agric.) Chez des cultivateurs, ou voit un abreuvoir particulier, ailleurs il existe un abreuvoir commun a tout un village, (ld.) Faute d'eau couranie, on est souvent réduit à faire un abreuvoir a une mare, à un fosse , l'eau en est presque toujours malsaine, car alors elle est stagnante, bourbeuse et pullulant d'insectes. Pour la santé des animaux, il faudrait avoir un atreutoir et un lavoir sépares. (Id.)
— On appelle aussi abreuvoirs des auges de pierre et de bois plus ou moins larges et profondes, selon la quantité de bêtes que l'on veut y abreuver.
— Oisel. Lieu où les oiseaux se désaltèrent ou se baignent en foule, a certaines heures du jour. On leur donne la chasse avec des gluaux. avec des raquettes, des sauterelles, des rejets, des collets et quantité d'autres pièges selon les circonstances, les localités et les espèces d'oiseaux qui freuuentent le canton. On appelle cela chasser à l'abreuvoir nu aux abreuvoirs, tendre à l'abreuvoir, prendre des oiseaux à l'abreuvoir.
— Archit. onmaçonn. Petite ouverture pratiquée entre les joints de deux pierres pour y couler du plâtre ou du mortier liquide, qui, devenu sec, s'attache a la pierre et fait corps avec elle. || On se sert mieux du mot godet.
— Horlic. Syn. de gelivure. Altération occasionnée par les fortes gelées, qui fout tendre les arbres dans la direction de leurs fibres ligneuses. L'abreuvoir entame et endommage souvent la substance qui forme le bois; l'arbre alors ne se régénère plus. (Dict. d'agric.)
— toc. prov. et pop. Abreuvoir à mouches. Se dit, au figure, d'une grande plaie au visage ou à la tête ; et cette expression, qui n est que du style burlesque, vient de l'habitude où sont les mouches de venir sucer l'humeur qui distille des plaies.
Quand Hercule après maintes touches Lui fit un abreuvoir à mouches. (Scahron.) — Prov. Un bon cheval va bien tout seul à l'abreuvoir. Se dit en langage burlesque quand on se lève de table pour prendre soi-même a boiru au buffet.
ABREV. V. abréviation.
ABRÉV1ATEUR. s. m. (en lat. abreviator; rac, brevis, court). Celai qui abrège un ouvrage, auteur d'un abrégé. De Sponde, evèque de Pamiers, est Vabréviateur de Baronius ; Dernier, celui de Gassendi. (Trev.) Justin est Vabréviateur de Trogue-Pompee. ( Acad. ) Les abréviateurs sont cause qu'on peut se passer des originaux. Il faut du goût et de l'intelligence pour être un excellent abreviateur. ()d.)
— abreviatedrs. s. m. pi. Officiers de la chancellerie romaine, qui dressent les bulles, les brefs, etc., etc., dans un style kerisse d'abreviatious, les douze premiers ont le rang de prélats, les vingt-deux suivants sont d'un rang moins eleve, les autres sont laïques. On les nomme aussi officiers du grand et du petit parquet, parce qu ils s'assemblent au parquet de la chancellerie.
ABRÉVIATIF, ÏVE. adj. (même etyru.
qu'Abrège, Abréviation). Philol. Qui abrège, qui sert à l'abréviation. Se dit des lettres, caractères, signes, formules, etc. Signes abreviatifs. Lettres abreviatives.
ABRÉVIATION, s. f. (pr. a-bré-vi-a-ct-ou . et. lat. ab, de; breviatio, accourcisset,.i : Retranchement de lettres dans un mot peut donner a l'écriture plus de rapidité eu moins d'espace, au plur., abréviations. Se dit des caractères mêmes qui servent a abieger. Les abréviations viennent des Egyptiens, à qui le? Grecs les empruntèrent pour l«s transmettre plus tard aux Latins. C'était, chez ces derniers tout un système d'écriture d'après leque' chaque caractère ou note se composait de deux ou plusieurs lettres unies en un seul signe Ennius inventa onze cents de ces notes; Tyror affranchi de Cicéron, en augmenta considérablement le nombre, et enseigna le premier une méthode d'écriture aussi rapide que la parole c'est de lui que les abréviations ont emprunte le nom de ""'es tyroniennes. Persanius, Philargius, jj. " et Senèque portèrent successivement les, oignes abreviatifs jusqu'à cinq mille. Ciceron se servit le premier des notes tyroniennes pour recueillir le discours de ■ contre César , au sujet de Catilina libère les employait avec une grande facilite, dit Sueione. Cyprien. evèque de Cannage, mit en notes les expressions particulières aux chrétiens. Dans le moyen-âge, les abréviation; tyroniennes étaient, pour ainsi diie, une écriture usuelle. Sous Louis le Dehonniure, en France, on n'écrivait pas autrement les diplômes et la majeure parue des actes publics les vieux manuscrits sont hérisses d abréviations, ainsi que les premiers livres imprimes L'abus en devint tel, au commencement du xiv* siècle, que Philippe le Bel fut obligé df proscrire, par ordonnance, les ibreviation? dans les actes juridiques, et spécialement danf les minutes des notaires.
— Abréviation algébrique. C'est la reduc- , tiou d'une quantité composée à une expressior plus simple ou à l'expression la plus simpl, qu elle puisse avoil .
— Principes d'abréviations, avant diutro
ABIU
• duire "dans un ouvrage une manière quelconque ■d'abréger, il faut combiner entre elles toutes ,les abréviations de l'ouvrage, pour qu'elles soient distinctes et faciles a retenir. L'abréviation se fait 1° par retranchement de lettres, •en laissant subsister le pluB d'indices possible du mot abrège, afin d'éviter l'équivoque, mais aussi sans enonciation superflue ; 2" par combinaison de chiffres et de> minuscules ou signes supérieurs, ce qui donne lieu à une signification tout à fait mentale, intentionnelle, qui exige beaucoup de clarté; 8° par substitution dt lettre? autres que,.oelles du mot abrégé, équivalant a des signes : c'est l'abréviation facultative ou conventionnelle ; i° por des signes particuliers qui ne représentent pas même des lettres. || Les adverbes numériques primo , secundo, tertio, etc./ s'expriment par leur nombre correspondant en chiffres arabeé , suivi d'un o supérieur: 1', 2°, 3% etc.V/Les moins de nombre ordinaux sont souvent abrèges soit en chiffres romains, soit en chiffres arabes, selon le cas, et suivis d'un e supérieur : II', V", V1J*. Premier, I". Première, eu égard à la terminaison féminine, s'abrège ainsi, 1". —De même pour certains formats de livres, on met, in-f, in-t°, in-8°.— Les ouvrages de «ciences et d'arts qui ont leurs abréviations particulières, doivent en contenir la liste en tête du livre.— Si, dans l'abréviation, le retranchement porte sur la terminaison du mot, on l'appelle apocope; s'il porte sur l'intérieur du mot, on l'appelle syncope. Relativement à ces deux modes de retranchement, observons que, dans le premier, il faut, autant que possible, conserver le radical du mot; et que, si l'on a recours au second, ce doit être pour un besoin absolu.
ABREVIATIVEMENT. adv. (et. celt.,a, de; breich , coupé). Par abréviation , d'une manière abrégée. Ce mot, qui est cependant trèsusité, ne se trouve pas dans le Dictionnaire de l'Académie.
ABItÉVIER, v. a. 1" conj. Abréger. Ce mot * vieilli, et pourquoi? Nous disons abréviateur, abréviation, abreviatif, abrtviativement ; il était tout simple de dite abrévier, l'abreviare des Latins, plutôt que de créer le verbe abréger , dont la derwation est forcée. On peut regretter les caprices souvent inexplicables de l'usage, mais il est presque impossible de prescrire contre eux.
ABREYER. V. a. 1" conj. (pr. a-bré-té). Mar. Par corruption d.u verbe abrier ou abriter. 11 y a plus d'un demi-siècle que nos officiers de marine emploient le verbe abriter dans toutes les* significations i'abreyer. V. abritkr.
ABRI. s. m. (M. Landais fait venir, d'après Trévoux, ce mot du lat. apricus, adj. d'aperire, ouvrir; seulement il ne pousse pas la franchise aussi loin que lui , car si Trévoux dit que abri vient d'apricus, ouvert , il ajoute aussitôt qu'il signifie tout le contraire. En effet, c'est un contre-sens. Abri et couvert sont deux mots identiques qui repoussent toute parante avec le verbe ouvrir. Il est plus simple de tirer abri, d'abre, orthographe primitive d'arbre. Cette origine est si naturelle, que nous voyons abrt et abri suivre les mêmes formes orthographiques ; si bien que l'on a dit en même temps arbre et arbrt.) L'acception propre de ce mot n'est autre chose que le couvert que procurent les branches d'un arbre; et c'est par extension qu'on lui a donne l'acception générale qui lui reste , celle de designer un lie» eu l'on peut se mettre à couvert du vent , de la pluie, de l'ardeur du soleil et des diverses incommodités du temps. 11 s emploie absolument au propre et au figuré. Un bon abri. Un abri champêtre. Un modeste abri. Un abri pro-
Çice. Un abri favorable. Chercher un abri, rouver un abri, de labri. Sans autre abri que celui d'un ciel serein, (Boil.) L'abroma craint nos hivers, et ce n'est qu'autant que nous lui ménageons un abri et une douce température dans nos serres, qu'il consent à nous faire jouir des Buperbes bouquets qui couronnent ses tiges. (Dict. d'hist. nat.) C'est un lieu extrêmement découvert où il n'y a point d'abri. (Acad.)
Son port fut florissant , mais sa rade infidèle N'offre plus qu'un abrt peu propice au nocher.
(Dki.ii.le.) Dites-moi sur quel bord, vers quel sommet
[lointain, Sos chameaux vont puissant une herbe parfu-
[mee.
Sont-ils sous les palmiers de la verte Idumee, Du sous le frais abrt des rocher; de Sanir?
(Miixkvotk.) Je veux une coiffure, en dépit de la mode, Nous qui toute ma tète ait un abri commode.
(Moi.lhlw.i
— L'abri de, signifie le couvert dé. Chercher. l'abrt des rochers. (J.-lt. Rouss.) Et des hautes forêts les verdoyants abris. ( Chênedollé.)
Le fleuve se resserre, et l'habitant des eaux Cherche X'abrt d'un antre ou ['abrt des ruisseaux. (St-Lambkrt.)
— Fig. Scus le puissant abrt de son bras despotique. (Volt.)
— Fig. Abrt de cristal, expression poétique pour designer une clorhe que l'on met sur des plantes pour les garantir du froid, etc. Omiss. des dictionnaires.
D'un abri decristal muni d un chaume épais , Durant ces mois douteux, offrex-lui le* bienfaits. 'Ca»t»t.
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— Un abrt contre. Signifie un lieu qui met à couvert, qui garantit de. Des forêts de sapins résineux et pyramidaux et de bouleaux inflammables lui donnent des abris contre les neiges, et fournissent des aliments à son foyer. (B. de St-P.) Un abri contre la tempête. (Acad.)
— Au fig. 11 se dit de tout lieu où l'on est en sûreté et généralement de tout ce qui nous garantit d'un danger. La solitude est un abri contre les embarras du monde. (Acad.) La médiocrité est un abri contre les coups de la fortune. (Id.)
— a l'abri. Loc. adv. Dans un lieu couvert. Il s'emploie quelquefois d'une manière absolue. Etre a l'abri pendant une tempête. 11 tombait une pluie abondante , nous nous mîmes a l'abri. Tout le monde rentre dans la ferme et dans la maison , chacun se tienv chaud au poêle, et la bête sauvage cherche l'arbre creux, l'antre des montagnes, pour mettre Ion corps à l'abri. (Miehelet.) J'abattrai un palmiste, tu en mangeras le chou , et je ferai avec ses feuilles un ajoupa pour te mettre à l'abri. (B. de St-P.) Ils se trouvèrent à l'abri , et tout auprès du port. (Fen.) Ils rouvrirent la hKtte de feuillages pour se mettre a l'abri, (HufT.) 11 sut mettre à l abri ses plus précieux gages.
— A I'abri de. Se dit de ce qui sert à mettre à couvert. Etre à l'abri d'un bois, à l'abri d'une muraille. Les terreau., immergés sous l'eau, ou mis a l'abri du contact de l'air, ne se décomposent pas. (Chaptal). Les jardiniers ont grand soin d'élever leurs semis à l'abri du soleil. (Id.)
Encor si vous naissiez à l'abri du feuillage Dont je couvre le- voisinage. (La Fontaine.)
— Au fig. A l'abrt de ce trône attendez mon retour. (Rac.) Les Troyens se sauvaient à l'abri de leurs tours. (Boil.) L'art militaire, à l'abri duquel tous les autres peuvent s'exercer en repos. (Boss.) Dans un temple où les plus grands criminels se mettent quelquefois à l'abrt des privilèges du lieu. (Fonten.) Vous dormez à l'abrt de ces noms révérés. ( Boil.)
|| A l'abri de. Se dit par ellipse pour, A l'abri contre l'influence, la violence, la puissance de. Les montagnes mettent cette côte à l'abri des vents brûlants du midi. (Fén.) 11 faut se loger, dans les Indes, pour y être a l'abri de la chaleur, des pluias et des insectes. (B. de St-P.) La chenille se choisit une retraite sous une branche, à l'abrt des vents et de la pluie. (Id.) La providence y a mis leur nourriture en terre à l'abri des ouragans et des oiseaux, dans les racines du manioc et de la patate. (Id.) J'aperçus Virginie qui accourait vers la maison , la tête couverte de son jupon, qu'elle avait relevé par derrière, pour se mettre à l'aori d'une ondée de pluie. (Id.) Un sentier conduisait dans un bosquet d'arbres sauvages, au centre duquel croissait, à l'abrt des vents, un arbre domestique charge de fruits. (Id.) Le bananier ne réussit bien qu'au fond des vallée», sur le bord des ruisseaux , à l'abri des grands vents. (Id.) Elle les met sous se* ailes et à l'abrt des intempéries. (Itulïon.l || Il s emploie au figuré dans le même sens. Qui peut se dire à l'abrt de la crainte? Le lâche tremble pour lui, le brave pour l'objet de ses affections. (Cécile Fee.) Mettons-nous à l'abri des injures du temps. (Boil.) O vous , que la fortune maintient à l'abri des revers. (J.-B. Rouss.) Et sous leur toit de chaume, à l'abri des alarmes. (Volt.) Dans le fond des déserts, à l'abri des tyrans. (Id.) Les grâces, la beauté, les Saphos de notre âge, Ne sont pas à l'abri de son" humeur sauvage. (Rovou.)
— À l'abri sons. On dit par ellipse, Etre à l'abri sous, mettre a l'abri sous , se mettre à l'abri sous, pour, Etre à l'abri, place sous, mettre à l'abri en plaçant sous ; se mettre à 1 abri en se plaçant sous. Etre a l'abri sous un hangar.' Se mettre à l'abri sous un arbre. Je vis que Virginie tenait Paul par le bras, enveloppe presque en entier de la même couverture, riant l'un et l'autre d'être ensemble à l'abri sous un parapluie de leur invention. (B. de St-P.)
— a l'abri dkrrikre, c'est-à-dire, à l'abri, étant place ou en se plaçant derrière un objet quelconque. Etre à l'abrt derrière une muraille. Se mettre à l'abri derrière une haie. (Acad.)
— On dit famil. et pop. : Mettre un criminel à l'abri; c'est-à-dire, le mettre en lieu de sûreté, en prison.
— Proverb. Un homme sans abri , c'est un oiseau sans nid.
— abri. Art. milit. Sorte d'abri qui, en campagne, met une troupe en sûreté, la garantit des projectiles de l'ennemi , lni ménage un défilement inaperçu , lui assure une protection contre les efforts et les coups de feu qui la menaceraient. Un bois, un coteau, un monticule , un pli de terrain , sont un moyen d'abri en rase campagne. ( Bardin.) Si l'on l'emparé des abattis de l'ennemi ou de ses redoutes, on s'en sert contre lui-même comme i'abri, (Id.) A l'attaque d'une place fort.', le génie creuse des tranchées pour y ménager j «m troupes un ox-ri. Id.)
— ABRI n ahmm. Sor'« d abri ou de toiture qui recouvre au Oatnp Les amies en faisceaux. (In confectionne en paille, en rosea'.
cette espèce d'enseloppe destinée à garantir des injures du temps les faisceau d'armes
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— arri. Mar. Mouillage où l'on est à couvert du mauvais temps, par l'interposition des terres. Protection d'un fort que cherche quelquefois uji vaisseau poursuivi par un ennemi supérieur. Cette rade, cette plage est un bon abri. (Acad.)
— Hyg. Moyen quelconque de garantir le corps de l'influeuce des causes nuisibles qui l'environnent . et en particulier des variations de l'atmosphère.
— Hortic. Tout endroit où les plantes sont mises a couvert , surtout des pluies froides, des vents glacés , et de toutes les impressions fâcheuses trop ordinaires dans l'arrière-saison. Les abris doivent varier suivant les circonstances locales et la constitution des plantes qui en ont besoin. (Dict. d'agric.) Les bois forment de puissants abris pour les champs qui les environnent, et on a vu des cultivateurs forces de changer leur culture, parce que des bois qui servaient d'abris à leurs propriétés avaie .t été aétruits. (Baudrillart.) V. hibkrnacle.
— Abris naturels , comme montagnes ou forêts, dont la position et le voisinage exercent une influence ou favorable ou funeste suivant les circonstances.
— Abris artificiels, tels que planta'.ions d'arbres, murs, serres, paillassons, cloches.
— Poésie. Le mot abrt rime avec tous les mots terminés en ri, tels que favori, cri, appauvri, etc.
— Syn. comp. À l'abri, à couvert. A l'abri, désigne quelque chose qui défend , qui protège ; à couvert , quelque chose qui dérobe, qui cache. On se met à l'abri, quand on veut être défendu contre un mal qui peut atteindre ; on se met à couvert, quand on ne veut pas se faire voir.
ABRI AL (André-Joseph, comte d' ). Né à Annonay, en 1750, commissaire du pouvoir «xeeutif jusqu'en 1799; ministre de la justice après le 8 brumaire, sénateur en 1802 , pair de France en 1814; mort le 15 novembre 1828.
ABRIAN! (Paul). Prêtre et poète italien ; mort à Venise eu 1699.
ABRIC. s. m. Nom que donnent au soufre quelques chimistes anglais.
ABRICOT, s. m. (en celt., abriquesen, abricoden, de abred, précoce.) Fruit charnu, arrondi, tirant sur le jaune, couvert de duvet plus ou moins abondant, marqué dans sa longueur par une espèce de fente ou gouttière, et renfermant un noyau lisse également arrondi, qui contient une ou deux amandes. Les amandes que renferme le noyau d'abricot sont amères, contiennent de l'acide persique, et deviendraient nuisibles si l'on en mangeait beaucoup. Espèces d'abricots suivant loidre de maturité : Abricot précoce ou musqué. Abricot blanc, appelé improprement abricotpêche. Abricot pomme. Abricot angoumois. Abricot commun. Abricot de Provence. Abricot de Hollande. Abricot-alberge. Abricot de Portugal. Abricot violet. Abricot noir. Abricot de Nancy, ou véritable abricot-pêche. Un abricot. Des abricots. Un abricot odorant , parfume, délicieux, succulent, velu, velouté. Une moitié d'abricot. Des moitiés l'abricot*. Un noyau d'abricot. Des noyaux d'abricots. Compote d'abricots. Marmelade d'abricots.
Pâte d'abricots. Flanc d'abricots. Beignets d'abricots. Tourte ou gâteau fourre d'abricots. Confiture d'abricots verts. Crème aux abri» cots. Pudding aux abricots. Poupeline de sagou aux abricots. Abricots à l'eau-de-vie. Abricots à la Condé, à la génoise, à l'orge perle. Abricots confits au sucre. L'abricot parfumé sorti de l'Arménie. (Rosset). Le bois du noyau d'abricot, séparé de son amande et infuse dans Veau -de- vie , fait un dos meilleurs ratafias domestiques. (Dict. d'ag.) En distillant des amandes amères , après en avoir exprime la première huile, on en obtient une autre huile rouge qui a l'odeur et le gof.t des noyaux A'abncots. (St Hilaire.)
— On doit écrire marmelade d'abricots , compote d'abricots ; etc., et non marmelade d'abricot, compote d'abricot) parce que plusieurs abricots entrent dans la composition de la marmelade, de la compote. V. pour ce genre de difficulté la préposition dk.
— ABRICOT SAC vase, Nom que les habitants de Cayenne donnent au couroupite.
ABRICOTS, s. m. Confis. Dragée d'un morceau d'abricot enveloppe de sucre.
AJBRICOTEE. s. f. Bot. Nom d'une espèce de prune qui a l'apparence et le goiu de l'abricot.
ABRtCOTTER. s. m. (en ceU.,abnhez). Hot. Genre établi par Toumefort dans la famille dos drupaoees, et originaire d'Arménie. ( » 1 1 le rapporte communément aujourd'hui au genre prunier.
— Plusieurs botanistes prétendent nvoir observe des abricotiers M I méridionale, ee qui forait croire que l'Armé nie n'a pa« seule le privilège de les produire, La fleur do l'abrlcotiet es! d un blanc <i albâtre, s'ouvre avnnt toutes les autres fleurs ,
dfffa qu'un jour L'arbre vient on espaliei o.u on plein vent, dans les terres ni Irojj ni trop légère». Le fruit on eil velouté, la ronreus, ci l'un des plus agréables qu'on
f misse servir sur nos tables. Los principaei variétés d abriootlan qui se reconnaissent à leurs fruits sont: L'abrieotiat-pêohe on de
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Nancy ; l'abricotier de Hollande, ou Aveline ; l'abricotier angoumois ; l'abricotier alber- £e, etc.
ABBICOTINE. s. t. Bot. Espèce de prune qui ressemble à l'abricot. Frune abricotine.
ABRIER. v. a. 1" conj. Vieux mol qui signifiait Mettre à l'abri, couvrir; et, par extension, protéger, défendre. Ce verbe est perdu pour nous ; nous Tarons remplacé par abriter, que ne connaissaient point nos pères, et qui est plus dur en même tonipsqu'u dérive moins naturellement d'aftri. En beaucoup de provinces , surtout en Normandie , on dit encs le vulgairement abrier pour couvrir, et t'abrier pour se mettre a couvert. Abri est en usas"; pourquoi perdre abrier, qui en dérive san? altération, et dont le sou est très-agréab!e? (Cosle.)
ABItlES. Géogr. Bourg do France (Hautes- Alpes), arr. et à ilC kil. de Briançou ; 1,838 h. AURIFOL. s. m. Nom que l'on donnait anciennement au voile que l'on met encore aujourd'hui sur la tête des gens <jue l'on marie. L'étymologie de ce mot est lucile a saisir. Abrifol vient d'abrier, couvrir, et de fol, fou.
AltRII. (Pierre-Simon). Habile grammairien, ne dans le diocèse de Tolède, en 1530; professeur de philosophie à Saragosse; mort à la fin du xvt" siècle.
ABHINCATl'I. s. m. pi. Peuple de la Gaule, à l'extrémité de la 2' Lyonnaise, aujourd'hui dep. de la Manche. Avranches , alors chef-lieu, se nommait Abrincatwe.
ABfllSEL. s. m. Joli diminutif d'abri, dont nous avonsvfait arbrisseau. J'irai dormir sous Vabrisel. (Ane. poes.j On disait aussi ahriselet. ABRITANT, E. adj. P>ot. Se dit des feuilles qui, pendant le sommeil de la plante, sont abaissées vers la terre, et semblent former une sorte d'abri aux fleurs situées au dtssous d'elles.
ABRITÉ, ÉE. part. pass. du v. Abriter (et., V. auri;. Il s'emploie comme adjectif. Un homme abrite derrière un nvjr. Des hommes nbrites sous des arbres. Uns lemnie abritée derrière une haie. Les sauvages ont vu qu'on était mieux abrité dans dos maisons Ivoii couvertes où l'on se garantit de la pluie, du froid et de l'ardeur du soleil, que dans dos huttes do roseaux exposées à la rigueur des saisons. Say.)
— Il régit la préposition par. Ses fleurs sont apparentes et papilionacées ; mais les parties sexuelles y sont abritées par une carène [B. de St-P.) Cette maison est abritée par un" montagne. (Acad.)
Si notre accueil le touche Si par nous abrité, 11 s'endort sur la couche De l'hospitalité.
(Bkr.wger.)
— On dit n'issi, par ellips9, abrité de. pour, abrité cdntre l'influence de Los petits du pucoron, renfermés dans des œufs, sont aJ»ités de la mauvaise saison. (B. daSl-P.) Il rr .î t sur ces roches brisées toutes sortos d'herbes, snrlout aux endroits abrité* dos vents du norl" et 3e l'est. (lii.| Sous ces arcades do feuillage, nous étions abrités de la chaleur pendant toute la journée. (Id.)
ABIUTKR. v. a. 1" conj. (V. abri, pour connaître l'origine du mot). M. Landais se coutente de dire : < Abriter. T. de jard, Mettre à l'abri du mauvais temps. || s'amuter v. prou. Se mettre à l'abri. > Nous ne concevons rien à la légèreté avec laquelle ce moi est traité. A quoi pensait donc M. Landais? Kt puis, est-ce traiter grammaticalement un verbe que de dire: S'abriter, v. pron.? et pourtant c'est toujours ainsi que procède M. Landais. Il pronominahs tous les verbes de la langue, sans s'inquiéter le moins du monde de justifier cet emploi, sans même souvent se donner la peine de l'expliquer. Abriter est un terme de jardinage, il est vrai, mais c'est aussi un terme de mariné et un terme de guerre. Voila pour l'acception physique. Reste encore l'acception morale et figurée qu il importe beaucoup dl faire connaître , car, humainement parlant, on a aussi souvent besoin de s'abriter contre les embarras du monde, contre les coups de la fortune, contre les violences de ses ennemis, que contre la pluie, le vent et le soleil. Abriter signifie donc, Mettre à l'abri, au propre. Abriter un espalier. Une montagne qui abrite une maison.
' — Au fig., il signifie Protéger. La loi civile De se produisait jamais à l'œil du noir qu'nr- Dlée de paroles menaçantes et do supplices ; la loi chrétienne l'ooriidif, souvent même clh était assez courageuse pou; Intercède) en n
laveur, i H. de Beauv.J
De pTOtego qu'il fut, le voilà protecteur, Abritant, nourrissant des |
[Arm ■
— abritkr nu. Se dit par ellipse pour, Abrite: contre l'influence de. Si quelques végétaux, comme le tamarin, ferment leurs (éuilloa ou leurs fleuri dans les ténèbres . c'esl i abnter la ,,ii n de l'humidité, ou quelquefois le jour .; •' l .)
— s'abritfr. v. pron. Pn nirttro A l'abri. &abrtier derrière un mur Acad) Vo
f.,ii ,|,.s fossés, des êj
contra la
rive, l'dèrMer SOUS les hnHs. Bufl que VOUS fl'ni' I , cl ' uianouon
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vêtements pour couvrir leurs membres nus, d'un toit pour s'abriter, d'une poignéo de paille pour dormir dessus, tandis que vous avez toutes choses en abondance. (Lamenn,)
— Au fig. Se secourir. Ne 803CZ donc point comme» la piaule et comme l'arbre qui sont seuls, mais unissez-vous les uns aux autres, et apiuyez-vous et o6n'i«-vous mutuellement, (ld )
ABRITES, s. m. pi. Hist. anc. Nation des Indes orientales, qui habitait les bords du flouve Abris, et qui aima mieux s'expatrier que de subir le joug d'Alexandre.
ARRÎTTON. Marais dans la Mœsie, où se noya l'empereur Décius,
ARRIVENT, s. m. Ce mot signifie proprement Abri contre le vent. Quelques-uns écrivent à tort abri-vent en deux mots. L'usage le plus gênerai est de les réunir. Au plur., Des abrivents.
— Jard. Paillasson qu; sort à garantir certaines plantes des coups de vent.
— Briq. et tuil. Paillasson qui sert à garantir le fourneau.
— Art milit. Qui s'applique au corps de garde de campagne, et donne idée d'»u'ne enveloppe ou d'un appentis que les soldats fabriquent en claies ou en paille, pour se garantir des injures du temps et de la rigueur du bivouac. Des abrivents se construisent, soit à la garde du camp ou dans des ouvrages de fortifications à ciel ouvert, tels que certains dehors, soit dans un chemin couvert ou bien dans des lieux dépourvus de corps de garde et où les postes ne sauraient avoir recours au baraquement. (Bardin.) On fut oblige de prendre la paille des paillasses pour faire des abrivents aux soldats, qui n'étaient jamais relevés du chemin couvert. (ÉDe Feuquières.)
ABRIZAN. s. m. Myth. pers. Fête célébrée par les anciens Persans, vers l'equinoxe de septembre , avec beaucoup de superstition et grande aspersion d'eau de rose; les mahométans persans ont gardé l'usage de cette aspersion, et n'y manquent pas dans les visites qu'ils se font le jour de l'Abrizan.
ABRORAPTE. s. m. (et. gr., àSpèj , magnifique; SaitTiî, teint, coloré). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des sternoxes, tribu des buprestides, établi par Dejean.
ABROCIIAÏTES. (et. gr., iSpà;, doux ; xaitii, crinière ; douce chevelure). Myth. gr. Surnom d'Apollon.
ABROCOMA. s. m. (et. gr., dSpà?, doux; »ô[ii) , fourrure]. Hist. nat. Genre de mammifères forme par Waterhouse , et qui paraît un peu voisin de l'octodon, du pœphagomys, du cténomys et des chinchillides. Il y a deux espèces d'abrocoma : l'abrocoma Cuvieri, l'abiocoma Bennetti. La fourrure se compose de deux sortes de poils ; les plus longs sont aussi délies que des fils d'araignée.
ABROCOMES. (même sens nu'abrochaïtès).
Myth. gr. Surnom de Bacchus.
ABROCONE ou ARRONOME. Hist. anc.
Fils de Darius et de Pratogune ; tué au pas- 1 sage des Thermopyles , 480 ans av. J.-C.
ABRODIÈTE. adj. et s. m. (et. gr., âSpàî, délicat; Sl&na , régime). Médec. Délicat sur le choix des aliments; par extension. Efféminé. Ce mot est peu usité.
ABROGATION, s. f. (pr. a-bro-ghd-ci-on ; étym. lat., ab , contre; rogatio, demande; demande opposée à...). Suppression d'une chose, et spécialement révocation, annulation d'une loi. Pour bien entendre ce mot, il faut savoir que c'était l'usage à Rome, lc-isqu'il s'agissait de faire une loi , de demander (rogare) le consentement du peuple. Dans les états constitutionnels, l'abrogation d'une loi ne se peut faire que par le concours des représentants de la nation. Les principales causes d'abrogation sont l'inutilité de la loi et l'impossibilité d'en faire 1 application , soit à cause de dispositions trop sévères ou d'un esprit contraire aux idées et aux mœurs du temps. 11 y a des lois dont on ne saurait faire abrogation. On les appelle imprescriptibles ou fondamentales, parce qu'elles forment en quelque sorte la base de la constitution sociale. L'abrogation est, à proprement parler, la mort de la loi. (Dict. polit.) L'abrogation d'une loi fondamentale est souvent la cause de la ruine du prince ou du peuple , et quelquefois de tous les deux. (Guizot.)
— Ce mot s'emploie-t-il au pluriel? C'est ce que l'Académie ne dit pas , et c'est précisément ce qu'on aurait besoin de savoir. Voici un exemple, entre mille, qui prouve que cet emploi peut avoir lieu. Cette confusion devient de jour en jour plus inextricable, à mesure que de nouvelles lois s'ajoutent à la masse énorme de nos lois, sans la diminuer par des abrogations formelles. (Dict. polit.)
— Abrogation expresse. Celle par laquelle une loi est abrogée par une déclaration du pouvoir souverain, c'est-à-dire, par une autre loi.
— Abrogation tacite. Celle par laquelle une nouvelle loi, statuant sur le même poiD* qu» l'ancienne, sans en prononcer formellement l'abrogation, renferme néanmoins des dispositions contraires.
— Abrogation partielle ou par prétermission. Celle par laquelle une loi nouvelle, portant sur tout un ensemble, omet une disposition contraire dans la loi ancienne, ci qui
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pourrait, a la rigueur, être encore appliquée.
— Abrogation par désuétude. Celle par laquelle une loi cesse pendant longtemps d'être exécutée. Cette sorte <V abrogation est mauvaise, en ce qu'elle Ole quelque chose du respect et de la considération qu'on doit aux lois en général, et qu'elle laisse des doutes et de l'incertitude dans les esprits; car à moins que l'abrogation ne soit formellement constatée , elle n'est jamais certaine.
— Syn. comp. ABROGATION, oérouation. Le passage suivant des Antiquités romaines d'Henneccius explique parfaitement l'origine cl la synonymie des mots abrogation et dérouation : J>ex abrogatur dum toilitur : derogatur eadem, dum quoddaia ejus caput aboletur. L'abrogation anéantit toute la loi , la dérogation ne l'anéantit que dans certaine disposition capitale.
ABROGE , EE. part. pass. du v. Abroger, (et. lat., ab. contre ; rogart, demander). 11 s'emploie comme adjectif. Une loi abrogée Des lois abrogées. Une ordonnance abroyee Des coutumes abrogées. Des lois qui ne fuient jamais abrogées. (Volt.) Une loi est abrogée, quand elle cesse de commander l'obéissance. (Dict. polit.)
— Il régit la préposition par. De grandes raisons d'intérêt, et peut-être même de bon.no discipline, ont été cause que la pragmatiquesanction a été abrogée par le concordat. (Guizot.) Les coutumes sont abrogées par un usage contraire ; les anciennes lois et ordonnances, par les uouvelles ; les privilèges , pai l'extinction, parla loi. (Baudrillart.)
ABBOGEABLE. adj. des 2g. (et., V. abrogation). Qui est susceptible d'abrogation. Ce mot est régulier et fort utile, aujourd'hui surtout que la législation se transforme et tient une si large place dans l'état social. Cependant abrogeable ne se trouve dans aucun dictionnaire, pas même dans le Complément de l'Académie, qui admet inabrogeable comme ayant été employé par Volney. Sans doute que le Complément n'aura lu abrogeable nulle part; mais le rôle d'un vocabuliste ne consiste pas uniquement à tenir registre des mots employés par les écrivains, il consista aussi (et c'est là le grand travail) à se rendre compte de ces mots, de la régularité de leur formation et des idées qu'ilj expriment. Que signifie inabrogeable, et en vertu de quel principe estil forme ? Inabrogeable veut dire qui n'est pas susceptible d'abrogation ; il est forme de in, particule négative, et de abrogeable, qui luimême vient du latin abrogare, verbe dont la signification est négative ou plutôt destructive, par rapport a rogare, terme primitif. Or, s'il est une règle dans la langue française, c'est celle qui défend de former, au moyeu d'une particule négative, le second dérivé d'un mot, qui lui-même dérive d'un mot primitif par voie de négation.
ABROGER, v. a. 1" conj. (et. lat., ab, contre ; rogare, demander ; demander contre ce quia été demande). Devant un a ou un 0, le g est immédiatement suivi d'un e muet, afin de conserver la prononciation douce du j. J'abroge, nous abrogeons. J'abrogeais, nous arrogions. J'abrogeai, nous abrogeâmes. J'abrogerai, nous abrogerons, ^abrogerais, nous abrogerions. Abroge, abrogeons. Que j'abroge, que nous abrogions. Que j'abrogeasse , que nous abrogeassions. Abrogeant, etc. 11 signifie, Supprimer, abolir, anéantir, rendre nul ; il ne se dit guère qu'en parlant de lois, de constitutions, de cérémonies et autres choses semblables. 11 n'y a que le pouvoir souverain qui ait le pouvoir d'abroger une loi. (Merlin). La puissance despotique a souvent abrogé ce que l'équité avait établi. (Guizot.) Le peuple romain a quelquefois abrogé, par pure haine personnelle, ce que ses magistrats avaient ordonné de bon et d'avantageux pour la république. (Id.) Les préceptes de la sagesse sont des lois que chacun se croit en droit d'abroger ou de modifier. (S. Dubay.) ,
— s'abroger, v. pron. Etre abrogé. Cette loi s'est abrogée d'elle-même, par désuétude,' par le laps de temps. (Acad.)
ABROHANI. s. m. Sorte de mousseline blanche très-fine et très-large qu'on apporte du Bengale et de plusieurs autres parties des Indes-Orientales.
ARROJOS oa ARREO.IOS. s. m. (et. esp., outre les yeux). Geogr. Banc près duquel sont plusieurs rochers et îlots, à l'Est de l'île des Turcs dans les Antilles.
ARROLIIOS. s. m. (et. port.,oui're les yeux). Mar. Nom donné à des écueils qui occupent un espace de plus de 200 kil., entre les îles de Fernando-Nerouhaet celle de Rio-Grande, sur la côte du Biésil. Il y a d'autres écueils du même nom dans la province brésilienne de Porto Seguro.
ABRO M A ou ABROME. s. m. (et. gr., à priv. ; ppû|ia, nourriture). Bot. Plante non alimentaire, par antithèse à théobroma, et originaire de l'Inde ; genre de la famille des byttnériacées, tribu des byttueriees, établi par Linné fils, renferme trois espèces dont l'écorce filandreuse sert à faire des cordages. Le fruit de l'abroma est sec, sans saveur, impropre à l'alimentation.
ABBON. Argien, empêcha, par une confidence, Phidon, roi d'Argos, de soumettre le Peloponèse, l'an du monde 32-11.
— abron. Argien d'une via si voluptueuse, qu'on disait proverbialement : une vie abronienne.
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— ABRON. Athénien, fils de Lycurgue, et l'un des dix orateuri du Traite de Plu-
tarque.
— abron. Grammairien d'Athènes.
— abron. Geogr. Rivière de Fiance qui prend sa source près de Saint-Bonnet, dep. de l'Allier. Elle se jette dans la Loire près du village d'Avry , après un cours d'environ 36 lui.
ABROMA. s. f. (et. gr., àSpàî, délicat). Bot. Genre de la famille des nyetaginees fonde par Jussieu. Les premières graines d'abronia nous ont été envoyées de Californie par Colignon, jardinier-botaniste qui suivait l'expédition de l'infortune La Peyrouse. L'abronia se rapproche de la primevère par ses fleurs, et des valérianes par sa tige.
ARROS. Géogr. Chef-lieu de canton de France, ^rr. de Sisteron, Basses-Alpes.
ABROSTOLE. s. m. (et. gr., «Sp6«, élégant, <rro).i] , vêtement). Entom. Genre de l'ordre des lépidoptères, famille des nocturnes, tribu des plusides, dont le type est la nectua triplaria, qui se trouve aux environs de Paris, et dont la chenille vit sur la grande ortie.
ABBOTA. Hist. anc. Béotienne, femme de Nisus, roi de Megare. Son mari fit prendre, à perpétuité, à toutes les femmes, le même habillement qu'elle avait porte avant sa mort.
ABROTAJVEIXA. s. f. (diminut. d'aéro'anum; iêpotovov, aurone). Bot. Genre établi par Cassini sur une petite plante de la famille des composées, originaire des îles Malouines.
ABROTAiYOÏnE. adj. V. abrotonoïde.
ABROTANUM. s. m. {en gr. iSpoxovov , aurone). Espèce de plante. V. artémisia.
ARROTHRIX. s. m. (et. gr., i6?o?, mou; •Spi; poil). Zool. Sous-genre propose par Waterhouse dans le grand genre mus, et ayant pour type le mus longibilis, auquel il reunit huit espèces.
ABROTONE. s. f. (et. gr.. i priv., Êpotoç, mortel , qui est immortel). Bot. Plante odoriférante qui reste toujours verte. Elle porte également le nom d'aurone. C'est Y artémisia abrotanum de Linné. V. cituonelle.
ABROTONITE. . s. m. Mat. méd. Les Grecs donnaient ce nom au vin imprégné d'aurone.
ABROTONOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à l'abrotone.
ABROUTI, E.adj.(ét.celt.,dpriv., etbrouss, brout). Eaux et for. Ebourgeonné et mal venu. Il se dit des bois dont la venue est mauvaise, parce que leurs premières pousses ont été mangées par le 'bétail. Il faut receper ce bois, ce bourgeon, parce qu'il a été abrouti. (Baudr.) Les communautés d'habitants qui ont des bois abroutis seront obligées de les faire receper à leurs frais. (Id.)
ABROUTISSEMENT. s. m. (et. celt., a priv., brousta, bourgeon.) Eaux et for. Elat d'un bois dont les jeunes branches, qui portent le nom de brout, ont éie mangées et détruites par les animaux. Les arbres qui ont éprouvé deux ou trois fois Yabrouiissement ne peuvent que périr. (Dictionn. d'agr.) Les gardes forestiers sont tenus des amendes et indemnités encourues par les délinquants, pour les abroulissements dont ils n'ont point fait de rapport. (Baudrill.1 Le délit d'abroutissement est prévu par la loi, et la restitution est due comme pour tout délit de pâturage.
— Butïon a employé ce mot pour signifier l'action de brouter*
ARROUZ et ABROZ. Géogr. Montagnes de Perse, autrefois couvertes de temples consacrés au feu et desservis par des mages.
ARROYCAYN. s. m. Ornith. Ancien nom de l'hirondelle de rivage.
ABRUPALIS. Hist. anc. Allié des Romains, chasse par Persée, roi de Macédoine.
ABRUPT, E. adj. (et. lat., ab, de; ruptus, sépare). Escarpé et rapide. Se dit des rochers et des terrains inégalement et bizarrement coupés, comme s'ils avaient été rompus. En contemplant ces rochers et ces terrains dans une certaine étendue, on dit : Voilà un site abrupt.
— Pente abrupte, par opposition à pente rapide. Une pente abrupte est celle d'une montagne dont les aspérités, les anfractuosités ne permettent pas la ligne droite.
— Au fig., abrupt, qui est heurté, peu poli, saccadé, sans liaison. Se dit du discours, du style, d'une manière de parler.
— Bot. Se dit d'une feuille pennée, sans foliole impaire terminale. Il paraîtrait que ce mot n'est pas usité en botanique, et qu'il forme un double emploi avec abrupti-penné .
ABRUPTION. s. f. (pr. a-brup-ci-on ; et., V. abrupt). Pathol. Fracture dans laquelle l'os est séparé transversalement autour de l'articulation, de manière que les extrémités fracturées sont écartées l'une de l'autre.
— Litt. Figure d'elocution qui consiste à supprimer les transitions ordinaires pour rendre le dialogue plus animé.
ABRUPTI-PENNÉ, ÉE adj. Bot. Qualification donnée aux feuiles pennées qui se terminent par une paire de folioles opposées. Ou dit aussi pari-penné.
ABRUPTO (EX), locut. lat. V. ex abrupto.
ARRUS. s. f." fen gr. iS-A-„ élégant). Bot. Plante legamineuso. originaire de l'Inde,
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sous-ordre de papilionacées ; tribu des phaséolée». On eu connaît cinq espèces. Les racines de Vabrut ont les mêmes propriétés que Us racines de la réglisse. Les feuilles donnent par l'infusion une liqueur très-sucree. Les graines du fruit sont d'un beau rouge de corail, avec une grande tache noire, et servent a faire des cglliers et des chapelets ; eu Egypte et dans l'Inde, on mauge ces graines en guise de haricots.
ABRUTI, E. part. pass. du v. Abrutir, (et., V. abrctir ). Il s'emploie comme adjectif. Omis, de l'Acad. Il n'est pas dans la nature humaine, quelque abrutie qu'elle puisse être, de croire à un homme qui viendrait enseigner le crime. (Volt.) Les généraux russes traiten' leurs soldats comme des serfs abrutis. (Corm. Le sens humain abruti ne pouvait plus s'élever aux choses intellectuelles. ( Mais, ) Un coeur abruti dans les plus honteuses délices. (Id.) Ces hommes toutefois à ce point abrutis. (L. Rac.)
Tel est ce roi superbe
Dont l'orgueil abruti rampa couché sur l'herbe. (Delille.)
— Il régit la préposition pir. Venceslas. abruti par les débauches de la table, laissait l'empire dans l'anarchie. (Volt.) Qu'est-ce qu'un pays où les nobles sont sans discipline, le roi un zéro, le peuple abruti par "esclavage? (Id.)
— Bot. Plante abruiie. Plante abâtardie, dégénérée.
— S'emploie comme substantif. Un abruti. Des abrutis.
ABRUTIR, v. a. 2- conj. (en lang. celt., bruiaat, rac. brut, brute ; en lat. brutescere, rac. brutus , lourd). Appesantir, rendre lourd à la manière des gros quadrupèdes qui se traînent pesamment sur le ventre, par opposition a l'homme, dont la stature est naturellement droite et la démarche agile. Par extension, altérer l'intelligence, l'épaissir, la ravaler , la détruire ; réduire uniquement aux œuvres de la vie animale. Se dit des personnes qui dégradent leurs semblables a force de mauvais traitements ou par l'immoralité des enseignements et des exemples. Cet esprit si élevé, vous l'avez abruti. (Mass.) Elle vante l'avantage d'avoir été élevée dans une leligion raisonnable et sainte, qui , loin d'abrutir l'homme, l'ennoblit et l'élève. (J.-J. Rouss.)
— Se dit aussi des choses matérielles dont l'abus pernicieux ravale l'être humain au niveau de la brute. Le vin, pris avec excès, abrutit les hommes, abrutit l'esprit. (Acad.| C'est à son propre dommage que le maître a abruti et avili l'esclave. (Sism.) Des hommes en qui la débauche a peut-être même abruti ce que la nature pouvait leur avoir donne de pénétration et de lumière. (Mass.)
— Il s'emploie souvent d'une manière absolue. Les chevaux, la chasse, les festins, qui conviendraient comme délassement , abrutissent comme occupation. (De Staël.)
— Se dit encore des choses qui vont directement à l'intelligence et qui produisent parfois de tristes effets. La solitude prolongée, l'isolement absolu agit sur les esprits faibles au point de les faire tomuer rapidement dans la folie.
— Intimider jusqu'à rendre stupide. Votre silence m'abrutit. (Galiani.)
— s'abrutir, v. pron. Devenir lourd , pesant, affaisse, comme une bête brute, soit que la cause d'abrutissement vienne du dehors, soit qu'elle réside en celui-Ja même qui s'abrutit ; tellement qu'on s'abrutit ou qu on devient brute, par la faute dautrui ou par sa propre faute. A mesure qu'il s'est abruti , il a tâché de se persuader que l'homme était semblable à la bête. (Mass.)
ABRUTISSANT, E., adj. (et. V. abrutir.) Qui rend semblable à la brute, qui abrutit, qui est propre à abrutir. Les plaisirs abrutissants de la table. (Mass.) Un genre de vie abrutissant. (Acad.) Cette occupation est abrutissante. (Id.) Qu'on ne se fasse point illusion sui les conséquences nécessairement abrutissantes du travail corporel et de la fatigue. (Sism.)
ABRUTISSEMENT, s. m. (ét.,V. ABnuTIR).
Etat de celui qui est abruti ; altération de l'intelligence; dégradation physique et morale. L'abrutissement est le résultat de l'abus des forces physiques. (Sism.) Lorsque nous aurons replongé les hommes dans Yabrutissement en leur ôtant et la religion et la pensée et la science , nous aurons fait beaucoup. (Lamenn.) L'abrutissement du mari justifia l'audace de la reine. (Volt.) Tant d'insolence d'un côté, tant d'abrutissement de l'autre, (ld.) Les esclaves sont descendus au dernier terme de misère et d'abrutissement auquel il soit possible à l'homme d'arri?er. (Sism.)
— Il s'emploie au pluriel. Omiss. des dictionnaires. La révolution qui vient de sopérer, amène des folies en sens inverse de celles qui nous avaient égarés. Ainsi l'on voit dans une des mille et une brochures qui tombent maintenant comme les feuilles dans l'automne, que nous sommes dans Y abrutis sèment de la science, qui est le pire de tous les abrutissements. (Phil. fr.)
ABRUTISSEUR. s. et adj. m. (et., V. abrutir. Celui qui abrutit. Abrutisseur de* peuples, abrutisseur des nations. Je voudrais bien aue les Turcs fussent chassés du pays des péricjès et des Platon. Il 'est vrai qu'ils ne
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sont pas persécuteurs, mais ils sont abrutis seurs. Dieu nous défasse des uns et des autres. (Volt.)
ABBUZZO (Barthélémy). (pr. a-irut-zo). Jurisconsulte sicilien, mort en 1665.
— abrczzo. Architecte napolitain, au xvn* tiècle.
ABSALON. Hist. Ste. Fils de David; vaincu par Joab, il resta suspendu aux branches d'un chêne où sa chevelure s'était embarrassée lorsqu'il fuyait à travers la forêt d'Ephraïm : Joab le tua de sa propre main, l'an du monde 2!)80.
— absalon. Archevêque de Lund en Sieanie, ministre et général sous les rois Waldemar et Canut VI; neen Zelaiule.en 1128; mort en 1202.
ABSCISSE, s. f. (et. lat., ab, de; scissio , coupure). Géom. Partie de l'axe ou du diamètre. Abscisse dans le cercle, dans la parabole , dans l'ellipse , etc. Chaque ordonnée a son abscisse correspondante, et réciproquement. Les anciens géomètres appelaient l'abs- «isse, flèche, sagitia.
ABSCISSIOÎV. s. f. (et. lat., ai, de, scissio, coupure). Chir. Retranchement d'une partie du corps, et surtout d'une partie molle. || Fracture, plaie avec perte de substance. || Diminution , perte de la voix. L'abscission de la langue était commune dans les royaumes d'Afrique ; on l'appliquait spécialement à ceux qu'on croyait avoir été chefs de quelque complot. Terminaison brusque d'une maladie. Ce mot est peu usité.
ABSENCE, s. f. (en lang. celt., absen ; en lang. lat., formé de a ou ab priv., et esse, être , n'être pus). Ce mot exprime une idée négative et signifie en général Défaut de présence. Il se dit des personnes et des choses. L'absence, par rapport aux personnes, est l'éloignement d'un lieu déterminé, et ordinairement du domicile ; par rapport aux choses, c'est la non-existence même des choses auxquelles on l'applique. Que leur dirai-je à l'une et à l'autre, quand je les verrai pleurer de votre absence ? (B. de St-P.) J'ai supporté quinze ans mes fers et son absence. (Volt.) Dans votre absence, j'aurai l'iin de votre mère comme de la mienne. (B. de St-P.) Je ne parle pas de ces absences fréquentes et presque journalières qui n'ont pour but que l'amusement, la dissipation, etc. (Mass.) L'abandon où vos absences laissent votre peuple. (Id.)
—Suivi du nom de la personne ou de la chose absente. "L'absence 4" chef est toujours dangereuse aux affaires. (Volt.) Désolée de l'absence de son époux. (Mass.) Si les tempêtes s'élèvent, si la nuit étend son voile sombre sur les flots, il faut que l'âme de l'homme se tourne vers la Divinité, comme la boussole vers le nord , et qu'elle lui indique sa route malgré l'absence.da soleil. (B. de St-P.)
— Suivi du nom du lieu d'où l'on est ab- •ent. Cette joie était troublée par l'inquiétude où ils se doutaient bien que leur longue absence de la maison jetterait leurs mères. (B. de St-P.) Paul fut aussi surpris et aussi troublé à la vue de ce grand papayer chargé de fruits, qu'un voyageur l'est, après une longue absence de son pays, de n'y plus retrouver ses contemporains. (Id.)
— S'emploie d'une manière absolue. L'absence diminue les médiocres passions et augmente les grandes. (La Rochef.j L'absence ralentit les liaisons les plus vives. (Mass.) L'absence affaiblira leurs sentiments jaloux. {Volt.)
— Fig., Il signifie Manque, privation, et se dit des personnes et des choses. La sottise est l'absence du jugement, comme la bêtise est celle de l'esprit. (Bonnin.) L'absence de toute divinité. (Pasc.) L'absence des passions donne plus d'activité à son âme. (B. de St-P.) Nous sommes bien autrement sensibles à l'absence de la santé qu'à celle de la vertu. (S. Dubay.)
— F'ig. Absence desprit, distraction, manque d'attention. C'est une absence d'esprit qui n'est pas excusable. (Acad.) Il a quelquefois des absences d'esprit. (Fléch.)
— C'est un sentiment bien délicat qu'exprime cette heureuse alliance de mots de M"* de Scudéry : « Vous avez en ma présence des absences du cœur, bien pires que celles d'esprit. »
— 11 s'emploie quelquefois absolument dans le même sens. Il a souvent des absences. (Acad.)
— 11 est élégamment employé par Racine dans le sens de mort.
Ce héros intrépide,
Consolant les mortels de l'absence d'Alcide.
— Fig. et au r.ens moral. Toute votre vie est une absence continuelle de vous-mêmes. (Mass.) Cette acception est omise dans tous les dictionnaires. Ici absence désigne l'état intellectuel et .moral des hommes que les affaires et les plaisirs emportent, et qui, en quelque sorte, ne sont jamais chez eux, c'est-à-dire dans leur intérieur, avec leur conscience. Quand on est absent de soi-même, on ne s'étudie pas, on ne •e connaît pas, on ne s'améliore pas.
— en l'absence. Locut. adv. Personne ne parle de nous en notre présence, comme il en Darle en notre absence. (Pasc.) En leur absence, on a loin de leurs femmes et de leurs enfants. (Féu.) Il «e conduisait en mon absence avec hauteur. (Id.) Ce n'est qu'une lampe ténébreuse qui luit en l'absence du soleil, et sujette à être éteinte parles vents orageux. (B. de St P.) Lo sentiment, proprement dit est le résultat de la sensibilité : tout est aride en son absence. iCivry.)
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— absknce. Jurispr. Se prend dans une signification ngoureuse et très-restreinte. S'il s'agit de l'éloignement du domicile, on se sert, pour exprimer cet é'oignement, du mot non-présence ; l'absence légale met en question l'existence même de l'homme absent. L'absence est d'abord présumée, quand il y a urgence d'agir et que l'état de disparition sans nouvelles s'est maintenu pendant un certain laps de temps ; après quatre ans, cette absence est constatée par une enquête ; un an après, elle est déclarée, puis les héritiers présomptifs de l'absent «e font envoyer, moyennant caution, en possession provisoire de ses biens. Après trente ans, ou cent ans depuis la naissance de l'absent, les cautions sont déchargées, et l'envoi en possession devient définitif. Si l'absence déclarée cesse par le retour de l'absent, celui-ci recouvre ses biens ; mais il laisse, en vertu de la loi , une portion des revenus plus ou moins forte, selon la longueur de l'absence. S'il revient après l'envoi en possession définitive, il prend sa fortune dans l'état où elle se trouve sans avoir droit à aucuns revenus. La législation anglaise ne renferme pas de dispositions précises relativement à l'absence des citoyens, bien que ceux-ci soient déplaces et entraînes plus que tout autre peuple par l'amour des découvertes et l'intérêt commercial. L'Espagne n'a prévu que quelques circonstances auxquelles s'appliquent certaines dispositions éparses ; l'Autriche et la Prusse veillent davantage aux intérêts souvent compromis par l'absence ; mais la loi française est supérieure à toutes les autres et règle parfaitement, comme nous l'avons indiqué, les droits de l'absent, ceux de sa famille et ceux même de la société.
— Politiq. const. Différentes constitutions en Europe ont prévu , par de sages dispositions, l'absence du souverain que la guerre ou la politique peut retenir assez longtemps V)in de ses états. V. le mot constitution. Dans un corps politique, l'absence de certains membres n'est considérée que lorsqu'il n'y a pas nombre suffisant pour la délibération légale; dans quelques pays et pour certains cas, la présence des uns supplée à l'absence des autres, en ce que les présents peuvent se charger du suffrage de leurs collègues et le donner par écrit.
— Mathém. Les mathématiciens, et entre autres Bernouilli , Buffon et Condorcet, ont essayé , dans l'intérêt de la législation , de préciser la durée de l'absence pour qu'un individu pût être vraisemblablement décède. Selon Barnouilli , il fallait chercher dans les tables de mortalité le nombre des vivants de l'âge qu'avait l'absent à l'époque de son départ, prendre le tiers de ce nombre, et chercher dans la même table à quel âgo correspondait ce tiers. D'après cette hypothiise, l'âge trouvé était celui auquel il y a deux fois plus à parier pour la mort que pour la vie de l'absent. Buffon et Condorcet se sont déclarés contre Bernouilli ; mais , malgré leurs savantes études, la question restera toujours un problème, parce qu'elle tient à des circonstances, à des éléments trop compliqués et trop variables pour qu'on puisse en faire les bases d'un calcul certain.
ABSENT, E. adj.(ét.,V. absence). Qui est éloigné de sa demeure ordinaire. En ce sens, il se dit des personnes. Et jamais l'empereur n'est absent de ces lieux. (Rac.) Absente de la cour. (Id.) Absent de ce palais. (Volt.) De ce même rivage absent depuis un mois. (Rac.) Souvent sa voix, fidèle à son unique chant , Redit aux monts voisins cet air simple et
[touchant Qui, chez le montagnard absent de sa patrie, Réveille le regret d'une terre chérie.
(Chenedollé.)
— Il signifie aussi Qui n'existe pas, qui manque, en ce sens il se dit des choses. Déclamateur hypocrite qui prêche une morale absente de son coeur. (Ann. litt. ) 11 cherche dans les choses absentes les secours qu'il n'obtient pas des présentes. (Pasc.)
— Dans une acception fort étendue, il se dit de quiconque ne se trouve pas où il pourrait être, où il devrait être. Quoique absente il la voyait. (Fénel.) Une barbarie de sang-froid qui Ta percer votre frère absent. (Mass.; Présente je vous fuis, absente je vous trouve. (Rac.) Oui, je sais qu'il peut tout quand Tancrede est absent. (Volt.) Et fig. Qu'il suffit d'être présent a la messe de corps , quoiqu'on soit absent d'esprit. (Pasc.)
— Il se dit figurément des facultés intellectuelles, dans le sens de Distrait, inattentif. Son esprit est quelquefois absent. (Acad.) M. Landais fait observer que absent régit la préposition de, et se dit relativement aux lieux et non aux personnes. Il a raison, seulement il a tort de généraliser ainsi et de ne pas donner de règle. Toutes les lois qu'on peut dire présent dans, on peut dire aussi absent de. Au sens propre, on ne peut être présent que dans un lieu , voila pourquoi on ne doit dire absent de que lorsqu'il s'agit d'un lieu. Mais, au figuré , en est-il de même ? Ne peut-on pas dire être absent du cœur de quelqu'un, être absent de sa mémoire, de son souvenir, de sa pensée ? Ne peut-on pas dire : être absent de soi-même? Au moral, 11 n'y a ni intervalles, ni espaces réels; c'est la raison, la volonté qui les fait ou les défait à son gTé. Physiquement on n'est nas absent d'ur.e penonne, parce que physiquement on n'est pas présent dans une personne, mais moraïemotit, qui empêche qu'on no soit absout
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de cette personne , en n'occupant aucune place dans ses affections ni dans ses pensées, à l'instar d'un corps qui ne se trouve pas dans un lieu ?
— Il se prend quelquefois substantivement. Les absents malheurevx sont, en peu de temps, effacés du souvenir du monde. (Trev.) La justice y plaidait toujours la cause de l'absent. (D'Aguess.)
— Locut. prov. et famil. Les absents ont tort. On néglige souvent les intérêts, les droits des absents.
— Jurisp. Celui qui a cessé de paraître au lieu de son domicile ou de sa résidence, dont on n'a pas de nouvelles et dont l'existence est plus ou moins incertaine. Il s'emploie comme adjectif. Que cet état se prolonge plus ou moins, tant qu'il durera on pourra dire que l'individu est absent. (Duranton.) S'il y a nécessité de pourvoir à l'administration de tout ou partie des biens d'une personne présumée absente, il y sera statué par le tribunal de première instance. (Id.) || Il s'emploie aussi comme substantif. Suivant le Code, il y a deux classes d'absents : les absents présumés, les absents déclarés. Cette distinction a été introduite afin d'établir des règles plus précises et plus avantageuses aux intérêts de l'absent. (Duranton.) L'héritier présomptif de l'absent qui cède ses droits dans la succession doit les droits de mutation; si l'absent reparaît, les droits de mutation sont restitues. (Bioche.)
ABSENTÉISME, s. m. Ce mot, tout moderne, emprunté à l'Angleterre, signifie Manie de voyager, et désigne spécialement l'habitude que prennent de plus en plus les Anglais opulents de quitter leur pays pour voyager, habiter même en Italie et surtout en France. Cettp habitude déplorable est regardée en Irlande comme un fléau, et le mot absentéisme est peutêtre celui qu'on y prononce avec le plus d'angoisse et de douleur. Tout l'or que la classe aristocratique dépense à l'étranger raviverait, fertiliserait la pauvre Irlande, dont les enfants se désolent et meurent de faim. L'absentéisme est une plaie qui s'étend de peuple à peuple et que l'on cache parfois sous le nom de tourisme. Absentéisme ou tourisme, peu importe. Le citoyen qui va vivre, de gaité de cœur, à mille ou deux mille kilomètres du sol natal, n'a guère de charité ni d'esprit national. (Lady Morgnn.)
ABSENTER (S'), v. pron. (et., V. absence). Il se conjugue avec l'auxiliaire être dans ses temps composés. Je m'absente, tu t'absentes il s'absente , nous nous absentons, vous vous absentez, ils s'absentent. Je m'absentais. Je m'absentai. Je me suis absenté, tu t'es absenté, il s'est absenté, elle s'est absentée, nous nous sommes absentés, vous vous êtes absentés, ils se sont absentés, elles se sont absentées, etc. S'éloigner de quelque lieu, et en particulier, du lieu où l'on est habituellement, où l'on exerce son état, sa profession, où l'on demeure. Il s'emploie absolument ou avec la préposition de. Les administrateurs ne peuvent s'absenter sans un congé de l'administration , approuvé par le ministre. (Baudrill.) Un arrêt de la cour de cassation a décidé qu'un préposé qui s'absentait sans congé, même pour cause de maladie, n avait pas droit aux émoluments de sa place pendant la durée de son absence. (Id.) Les inspecteurs ne peuvent s'absenter de leur arrondissement sans cause légitime. (Kl.) Les gardes forestiers ne peuvent s'absenter du lieu de leur service sans nécessité et sans permission, (Id.) Je m'absenterai durant trois mois. (Acad.) On dit avec ellipse de pendant, durant: S'absenter un jour, une heure, un mois. J'irai passer la soirée avec vous, mais vous me permettrez de m'absenter une demi-heure. (Acad.)
— On dit aussi : S'absenter de chez soi, s'absenter d'auprès de quelqu'un.
— On disait anciennement s'absenter d'une personne. La duchesse demeura absentée de ses deux maris, dont l'un était mort et l'autre l'avait quittée. (Palaye.)
— S'absenter, s'enfuir, se mettre à couvert, se cacher quand on a à craindre les poursuites de ses créanciers ou les recherches de la justioe.
— On disait anciennement d'un commerçant qu'il s'était absenté, c'est-à-dite qu'il avait fait banqueroute.
ABSIDE, s. f. (en gr. i+i<, cercle, voûte, arche, courbure, lien, enchaînement). Archit. On entend généralement, par ce mot, la demivoûte en hémicycle, appelée vulgairement culde-four, qui fait le chevet d'une église, et qui termine toutes les anciennes basiliques chrétiennes. L'abside contient l'autel et le chœur, séparés de la nef par une grille ou balustrade à jour.
— Le trône de l'évêque portait aussi le nom d'abside.
— Baldaquin sous lequel on expose, à l'adoration des fidèles, le soleil d'or ou d'argent qui contient l'hostie consacrée.
— On appelait encore de ce nom les reliquaires ou châsses qui renfermaient anciennement les reliques des saints.
— Astr. Nom que l'on donne aux deux pointa de l'orbite d'une planète dans lesquels elle se trouve, soit à la plus grande, soit à la plu» petite distance du soleil ou de la terre. L'ab- •ide. à la plu» grande distance, s'appelle aphélie ou apogée, et périhélie ou périgée a la plus petite distance. La ligne qui joint ces deux points se nomme ligne dis obtides, L'CrthO"
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graphe de ce mot varie ; les uni écrivent abside, les autres apside, et l'Académie écrit indifféremment abside et apside. Abside, venant du grec iliç, devrait s orthographier apside; mais alors pourquoi écrit-on absinthe et non pas apsinthe ? La réponse à tout cela, c'est la substitution très-ordinaire du b au p, et réciproquement.
ABSIMAUE. Empereur d'Orient, intronisé en 698 , détrôné et décapité, par Justinien, en 705.
ABSINTIIATE. s.- m. Chim. Sel produit pai l'acide absinthique combiné avec une base salifiable.
ABSINTHE, ÉE. adj. Pharm. Qui est mélange d'absinthe. Médicament absinthe. Potion absinthée.
ABSINTHE, ABSINTHION. s. f. (en gr.
àjiivOiov, sorte d'herbe amère, dans Dioscoride). Bot. Genre de plantes établi par Tournefort, réuni par les botanistes modernes au grand genre ariemesia, aux dépens duquel il avait été établi. Les ancien» attribuaient des propriétés merveilleuses aux trois espèces principales, ponticum, maximum et santonicum.
Selon Pline , les brebis qui mangeaient de cette dernière n'avaient point de fiel. Aux courses de chars, le vainqueur buvait de l'absinthe, soit parce que l'absinthe est le symbole de la santé, soit pour se rappeler que la gloire a ses amertumes. Les inities aux mystères d'Isis portaient des rameaux d'absinthe. Chez les modernes , on distingue : 1° la grande absinthe, qui se plaît dans les lieux arides et montagneux de nos climats ; cette espèce, fortement aromatique , communique son amertume au lait des animaux qui en ont beaucoup mange. Elle est d'un grand usage dans l'économie domestique, la médecine, la chirurgie et l'art vétérinaire. Elle sert à préparer la bière , à conserver les vins faibles. On fait avec cette plante une eau distillée aromatique, une infusion aqueuse, un vin vermifuge , stomachique , diurétique , une teinture alcoholique, un suc, un sirop et un extrait. Les vétérinaires l'emploient avec du vin blanc. 2° La jtetite absinthe, particulière au midi de l'Europe, a toutes les propriétés de la grande, mais à un degré moindre ; 3" l'absinthe maritime est aussi un puissant vermifuge. Ces juges sévères , qui , selon le langage du prophète, rendent les fruits de la justice amers comme de l'absinthe. (Fléch.) Les fruits de l'iniquité avaient été pour lui amers comme de l'absinthe. (Mass.) Vous ressemblez à un homme qui ne se nourrirait que de fiel et d'absinthe.
— Ce mot s'écrivait autrefois absince , et était des deux genre» Etymologiquement, il serait masculin, comme en latin. Malherbe a dit : Tout le fiel et tout l'absinthe, et l'Académie , qui ne connaît pas ce genre du mot absinthe, ne lui connaît pas non plus cette acception. Elle se contente dédire que l'absinthe est une plante à fleurs composées, très-amère. Elle ne dit rien du sens figuré de ce mot, si vrai, si énergique et si applicable aux tristes situations où l'homme se trouve dans la vie. Il signifie, Cuisant déplaisir, douleur profonde, amertume de l'âme. La vie est cruellemen* mêlée d'absinthe. (Sévigné.) Venez-vous m'abreuver encore de fiel et a' absinthe 7 (Mass.] Votre langue est toujours trempée dans le fiel et dans ' l'absinthe. (Id.) Rien n'y adoucit le fiel et l'absinthe du son calice. (Id.) Ne se nourrir que d'un pain d'absinthe et d'amertume. (Id.) Leur style est mêlé de fiel et d\ibsinihe. (La Bruy.) Zadig éprouva que le premier mois du mariage, comme il est écrit dans le livre du Zend, est la lune du miel, et que le second est la lune de l'absinthe. (Volt.)
Pour la trop paresseuse enfance, L'absinthe est la peine et l'ennui Qu'un long travail traîne après lui.
(Najtdkt.)
Sa femme cependant, de cent frayeurs atteinte,
Boit chez elle à longs traits et le fiel et l'fli-
(Regnaro.) [sinthe.
— Malherbe avait dit : 11 adoucit toutes no» absinthes, mais ce pluriel n'a pas fait fortune.
— Dist. Liqueur faite avec la feuille d'nbsinthe infusée dansfle l'eau-de-vie. Prendre un verre d'absinthe. De l'extrait d'ubsimhc. Vin, teinture d'absinthe. Huile essentielle d'absinthe. Eau distillée d'absinthe. Le pauvre a conserve l'habitude de boire de l'eau d'absinthe, et cette liqueur est, après l'eau-de-vie, l'une de celles dont le peuple de Paris fasse le plus d'usage. (Trouss.)
— Chim. Sel d'absinthe. Le sel d'absinthe, doué de propriétés diurétiques, que l'on employait autrefois, dissous dans du vin blanc, dans les ca« d'hydropisie, n'est que du souscarbonate de potasse forme des composes salins de la plante. V. ausintuatk.
ABSINTiiinu. s. f. Chim. Substance d'où
l'absinthe tire son amertume et qui parait être une préparation convenable pour combattre la fièvre intermittente. On s'en est servi avec succè» pour remplacer le quinquina à l'époque où la guerre avait interrompu le» relation! commerciale» entre l'Europe et 1 Amérique.
ABSINTHIQUE. adj. dei 2 g. Chim. Acide particulier qui enste dan» l'abtintbe.
AIISINTIIITE. ». m. Nom qno les ancien» donnaient au vin d'absinthe, dont ils faisaient un usage très-fréquent.
Aiisoi .. Forma «hrériativi ab-
solu, absolument.
.\nso
ABSOLU, E. adj. (et lat., ab, de, so/lftUt, délie , dégage de tout lien). Indépendant, sans liens, sans limites, souverain, sans contrôle. Il se dit des personnes et des choses, et peut se mettre avant ojj. après le nom, en consultant l'oreille et l'analogie. Maître absolu. Roi absolu. Prince absolu. Ministre absolu. Gouvernement absolu. Pouvoir absolu. Autorite absolue. Monarchie absolue. Commandement absolu, (i Dieu! maître absolu de la terre et des c-eui. (.I.-B. Kouss.) De l' ahsolu pouvoir vous ignorez l'ivresse. (Rac.) Mais on doit ce respect au pouvoir absolu-, (Corn.) Les princes , quelque absolus qu ils paraissent. (Mass.) Mais songez que les rois veulent être absolus. (Corn.J Le pouvoir absolu d'un seul n'a jamais été qn'une exception, et c'est pourtant sur cette exception qu'on a voulu baser un droit. [El. Regn.) Apres 17S!I, le pouvoir ahsolu fut entre les mains de la nation, (ld.) Les chambres, la magistrature et la royauté exercent ensemble un pouvoir non moins absolu que celui 4des rois les plus absolus, (ld.) La volonté générale est, en matière pplitique, une loi absolue, (ld.) Elevé sous le régime absolu, Mirabeau en reçut les souillures. (Villemain.)
— Impérieux, qui ne supporte point la contradiction et veut être ponctuellement obéi. Un homme absolu dans tout ce qu'il veut. Parler i'nn ton absolu. Un caractère absolu. Un ordre absolu. Son père était fort sévère et fort absolu. (Fonten.) Il faut toujours montrer aux enfants un but solide et agréable qui les soutienne dans le travail, et ne prétendre jamais les assujettir par une autorité sèche et absolue. (Fen.) '
— Total, complet, sans restriction. Une impossibilité absolue. Des ventes absolues. Une nécessite absolue. Un droit absolu. Une déférence absolue. Une solitude absolue. Le droit absolu de la couronne. Usurpant sur son àme un absolu pouvoir. (Roil.) Vous prenez ce que >e dis dans un sens trop absolu. (Acad.) L'absolue liberté de la controverse religieuse résulte du principe de la tolérance. (Villemain.) Ma confiance en lui était si grande qu'elle était absolue, (ld.) •
— Polit. Se dit du souverain et du pouvoir qu'il exerce dans les états qui ne sont point soumis au régime constitutionnel. En France, avant la révolution de 178!), le roi et le pouvoir du roi étaient absolus, parce qu'il n'existait alors ni chambres législatives, ni ministres responsables. Seulement , de loin en .oin, pour des circonstances graves et solennelles, le roi convoquait les états-generaux, et plus d'une fois, des membres de ces assemblées parlèrent avec une liberté et une franchise qui ne seraient plus tolérées aujourd'hui. 11 n'y a
amais eu, a proprement parler, de pouvoir sans limites, et s'il y * pouvoir absolu quelque part, ce n'est que dans un certain cercle tracé par les lois fondamentales et les croyances du pays. Le souverain peut faire ce qu'il veut dans ce cercle, mais il n'en peut pas sortir. Par conséquent, le pouvoir absolu ne peut signifier autre chose que la plénitude de la souveraineté, c'est-a dire, du pouvoir souverain, qu'il ne faut pas confondre avec le pouvoir royal.
— Gramm. Est opposé à relatif. Mode absolu. Terme absolu. Proposition absolue. En général, les mots sont absolus quand ils ne sont pas accompagnés d autres mots qui les déterminent. Dans les langues dont les noms ont des cas, le nominatif et le vocatif-sont des cas absolus, c'est-a-dire, dont les formes sont exemptes de toute dependance,«par opposition a la dépendance des formes dans les cas relatifs. Verbe absolu, qui peut être employé sans complément; mode absolu, qui exprime un fait sans condition, sans dépendance ; temps absolu, qui exprime l'époque lu fait, sans rapport avec un événement antérieur ou postérieur; proposition absolue, celle qui paraît indépendante du reste de la phrase, mais qui, au fond , n'est qu'une proposition elliptique, sous le dépendance d'une préposition, et qu'il conviendrait mieux d'appeler proposition adverbiale.
— Liturg. Nom que l'on donne encore aujourd'hui au jeudi de la semaine sainte, à cause de la cérémonie de l'absoute qui se fait solennellement ce jour-là. Dans l'Eglise d'Occident, c'était le jeudi-saint qu'on absolvait les pénitents publics; c'était le vendredi-saint, dans l'Eglise d'Orient.
— Tbeol Qualification de l'Etre divin , source suprême de tous les êtres. Dieu seul est absolu dans la rigueur du terme; les créatures sont relatives, puisqu'elles sont son ouvrage et qu'elles dépendent de lui. Envisage dans les attributs de son être, Dieu n'est pas moins absolu que dans son être même ; par cela seul qu'il est infini en tout sens, il est l'absolu parfait.
— Théol. Se dit de la rémission des péchés par le prêtre catholique, au lieu que les protestants veulent que cette remission soit simplement ministérielle et déclaratoire.
— Algèb. Se dit de la quantité ou du nombre entièrement détermine qui fait un des termes de l'équation, et auquel on égale la somme de tous les autres. C'est un des coefficients des puissances de l'inconnu x, que les mathématiciens modernes considèrent comme le coefficient de x°. Le terme absolu d'une équation est toujours formé par le produit de toutes ses racines.
— Metaph. Caractère que les philosophes ont donne dans tous les temps a certaines idées qui ne dépendent d'aucune condition, et qu'ils regardent comme nécessaires et univer-
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F>cll"s. Quçllej sont ces idées, quel en est le nombre ? La-dessus, les philosophes ne sont pas d'accord; cependant, ils qualifient presque tous d'absolue l'idée de cause et celle de substance, et spécialement le bien et le beau, considérés dans leur essence.
l'absolo. s. m. Philos, mod. Ce mot pris
substantivement exprime, dans certaines écoles de philosophie, la vérité première et fondamentale, l'Oint de de] art, règle et principe fécondant de l'intelligence. Ceux qui expliquent l'origine des idées par les sensations organiques, rejettent forcément toute notion de vérité absolue, tout principe de science certaine, et ramènent tout à des phénomènes de circonstance, variables et individuels. Ceux qui soutiennent que la raison ne peut s'établir que pur elle-même, parce que les rapports des choses ne sont pas distincts de nos conceptions, sont conduits nécessairement au même résultat. De là le désolant système de scepticisme que Descartes, MalebraViche et Leibnitz se sont occupes ne détruire. De nos jours, surtout dans l'école de Kant, on a cherche un principe de certitude qui échappât à toutes les hypothèses des sceptiques, et l'idée de l'absolu a ete divisée en trois espèces : celle de la substance ou du sujet pensant, celle de la totalité des phénomènes, et enfin celle de l'E'.re-Suprême. Les Allemands se sont empares de cette idée. Rein.uild a fait reposer toute la science humaine sur la conscience, au moyen du sujet (jui combine l'objet et l'idée. Fiente, repliant la pensée sur elle-même, ne voit de réel que le moi-persant, et ne fait du monde exteneur que des .dealites à peine objectives. Schilling, établissant .e moi-subjertif ou la pensée comme générateur du non-mot ou des idées véritablement objectives, fait tout dépendre de l'absolu qui n'est aucune idée particulière , mais qui les contient toutes en général. Grand, mais impossible travail delà science ! L'homme ne peut rien sans les faits et les principes primitifs. Qu'il les admette, qu'il les rectifie, qu'il les assemble ; c'est son devoir et son droit ; ces faits et ces principes en matière de philosophie, comme en matière de toute connaissance, sont le piédestal de la raison. Qu'elle s'y appuie, et bientôt elle sera assez forte pour s'eluncer dans lus régions de l'infini; autrement, le fini lui-même serait impossible et inexplicable pour elle, ^'absolu, de quelque genre qu'il soit, n'est ni du ressort de la nature, ni de celui de l'espnt humain, (Buff.)
— Chira. Se. dit de la pureté parfaite des substances. A lcohol absolu, huile absolue, etc.
— Syn. tomp. absolu, imperikcx. Un homme absolu veut être obéi avec exactitude. Un homme impérieux commande avec hauteur.
Absolu se dit par rapport au but que l'on veut atteindre; impérieux, par rapport a la manière dont on veut atteindre ce but. Un caractère absolu n'exclut ni la politesse ni la douceur des formes ; un caractère impérieux suppose, au contraire, des formes emportées et une irritation pour ainsi dire habituelles.
ABSOLUMENT, adv. (et. lat. ab, de; solutus, délie; mens, esprit, manière). Avec'une autorite absolue, sans restriction, sans bornes , sans partage. Cleopâtre crut régner plus absolument sous ses enfants que sous son mari. (Boss.) Il s'imaginait gouverner absolument, après la mort de Philocles. (Fen.) Pour gouverner quelqu'un longtemps et absolument, il faut avoir la main légère, et ne lui faire sentir sa dépendance que le moins qu'il se peut. (La Bruy.) Il dispose absolument de toutes ses trouves. (Id.)
— Determmément, malgré toute opposition et toute remontrance. Tant que vous voudrez absolument faire le bien. (Fén.)
— Nécessairement , indispensableinent. Il faut absolument partir. Il faut absolument que ceux qui cherchent à donner de la crainte, redoutent eux-mêmes ceux à qui ils veulent en inspirer. (Ciceron.)
— Tout à fait, entièrement. Absolument accompli. Absolument convaincant. Absolument ruine. Absolument éteint. Absolument dépendant. Absolument étranger. Absolument impossible. Absolument différent. Absolument impraticable. Absolument faux. Absolument essentiel. Absolument incompatible Absolument inconnu. Absolument inutile Absolument mauvais. Etre absolument le maître. Refuser absolument. Tout était absolument hors d'es)ieraiice. (Fonten.) Voir une abeille, un gros bourdon, où les fleurs de certains ofris , c'est absolument la même chose. (Castel.i Le vaste désert de Sahara est absolument inhabite, à l'exception de la partie qui avoisine le mont Allas (ld.) Je ne veux pas dire toutefois que l'homme doive vivre absolument seul. B. de St-P.) 11 ne s'agissait plus de discuter tel ou tel dogme, puisqu'on rejetait absolument les bases (Chateaub.)
— absolomint parlant. A juger de la chose en gênerai, et sans entrer dans aucun
I détail. Absolument parlant, cet ouvrage est I bon. (Acad.) Cette raison n'est pas mauvaise, absolument parlant. (Id.)
— Gramm. Se dit des mots que l'on emploie sans complément, bien qu'ils soient susceptibles d'en recevoir. Espérer, c'est jouir! (Acad.) Espérer et jouir sont pris absolument ;
, on pourrait direiesperer des récompenses, des honneurs, des richesses, des plaisirs, des succès, etc., on pourrait dire également : jouir d'un bien, d'un spectacle, d'une société, d'un agrément, etc.; mais on considère, dans cette
1 phrase, espérer et jouir d'une manière absolue
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en faisant abstraction de loute espérance et jouissance particulières [| Il veut dire aussi quelquefois elliptiquement . lorsqu'on supprime dans une expression le trot ou les mots qui la régissent d'ordinaire. Pied à terre! t de commandement, est pris absolument, c'esl-a-dire qu'il y a ellipse ou suppression du mot mettez , qui régit pied à terre.
A «SOLUTION, s. f. (pr. ab-so-lu-ci-on ; et. lat. ab, de ; ndutio, action de délier). C'est en t. de droit canon, l'acte juridique par lequel le prêtre catholique remet, au nom de Jésus- Christ^ les pèches conlesses dans le sacrement de pénitence. Donner l'absolution. Refuser l'absolution. Différer l'absolution. Recevoir l'absolution. Se rendre digne de l'absolution. Vous qui ne vous présentez au sacrement de pénitence que pour arracher a l'Eglise une absolulion qui vous lie encore davantage. Flécfa.) 11 aurait fallu vous disposer par l'amendement à l'absolution de vos crimes. (Mass.) On l'appelle absolution sacramentelle, par opposition a l'absolution disciplinaire, qui ne faisait icmise que des punitions ecclésiastiques. Selon les protestants, l'absolution est simplement déclaratoire, sans que le prêtre puisse remettre les pèches de lui-même, comme représentant du Rédempteur. Cette doctrine est energiquement réprouvée et condamnée par l'Eglise romaine || 11 se dit auss- d'une sentence par laquelle un supérieur eclesiastique ou son délègue relevé un individu de l'excommunication, de l'interdit, des censures qu'il avait encourues. || En t. de liturgie, c'est une courte prière qui termine chaque nocturne des matines et les heures canoniales.
— Relig. idolàtr. Les prêtres païens ou hiérophantes n'accordaient une absolution complète et définitive qu'après qu'on s'était soumis a de rudes épreuves, a des expiations réglées , à des initiations redoutables. Pour l'obtenir , les peuples du nord éliraient des sacrifices humains. Aujourd'hui encore, dans les Indes, les fanatiques idolâtres se supplicient , se torturent eux-mêmes et se livrent a des austérités incroyables, pour se rendre propices leurs divinités mensongères.
M. Landais appelle encore absolutions, en t. de culte chrétien, les encensements, les aspersions d'eau bénite et les prières qu'on fait sur le corps des princes et dts prélats qu'on enterre avec cérémonie 11 se trompe doublement: d'abord, parce que n'est pas absolutions , mais absoutes qu'il fallait dire; et ensuite, parce que les absoutes ont lieu pour tout corps qui reçoit la sépulture ecclésiastique, que ce soit celui d'un prince ou d'un indigent
— Dr crim Jugement qui renvoie de l'accusation un accuse déclaré coupable , parce que le crime impute n'est pas prévu par la loi. On confond assez ordinairement, mais improprement, V absolution avec l'acquittement. La différence est grande , c'est celle qu'il y a entre le coupable et l'innocent L'innocent , reconnu tel, est renvoyé de l'accusation par un acquittement; le coupable , reconnu tel, est renvoyé dé l'accusation par une absolution. L'acquittement est une rehabilitation, une réparation solennelle et entière que la loi accorde; l'absolution est un acte par lequel la loi s'avoue impuissante eontre un crime reconnu qu'elle devrait frapper.
Syn. comp. absolution, rémission, paroon. Ijotisolution regarde principalement la personne du coupable qu'elle rétablit dans les droits de l'innocence ; la rémission concerne particulièrement la peine dont le crime doit être puni, et arrête l'exécution de cette peine ; le pardon est l'oubli de l'offense , et réconcilie le coupable avec la personne offensée.
ABSOLUTISME, s m. (et. lat., ab, de; solrere, délier). Puissance illimitée du Souverain dans les monarchies absolues, par opposition à celle qu'on lui attribue dans les états constitutionnels. Le principe fondamental de 1 absolutisme est que la puissance procède directement de Dieu et devient inaliénable dans la personne du souverain, d'après l'ordre régulier de succession au trône ; d'où il résulte que la participation aux affaires de l'état, accordée soit au peuple, soit à une caste ou classe particulière, n'est pas un droit dont le prince constate l'exercice, mais une grâce que son bon plaisir octroie. L'absolutisme concentre dans la même main le pouvoir législatif et le pouvoir executif. Mais le? idées modernes repoussent cette forme de gouvernement ; et c'est pour changer l'absolutisme en constitutionna'isme, que la France a ete tant de fois agitée et bouleversée depuis bientôt soixante ans. Aujourd'hui le peuple français s'est lie avec son roi par un pacte fondamental, en vertu duquel la puissance executive appartient au chef de l'état, tandis que la puissance législative, exigeant la reunion de toutes les forces morales et intellectuelles de la nation, est exercée par les chambres constituées sous le nom de chambre des députes et de chambre des pairs. I<a nation se gouvernant elle-même n'a pas besoin de chef supérieur ; dans le système de l'absolutisme, au contraire, le monarque est le seul chef gouvernant une nation d'employés. (El. Regn.) L'obiet de la restauration était le rétablissement de l'absolutisme. (Uict. polit.) Vabsolutisme est recueil du pouvoir. (Boiste.)
ABSOLUTISTE, adj. et s. de» 2 g. (et. lat., ab. de ; solutus, délié). Partisan d'un roi , d'un gouvernement absolu.
ABSOLUTOIRE. adj. et s. des2g.(pr.aé-»olu-to-are ; (et. lat., ab, de; tolverel, délier). Qui
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porte absolution, qui absout, liref absolutoue. Foi me absolutoire. Sentence abaolutoire. Clauses absolutoires.
ABSOI'.BABLE. adj. des 2. g. (et., V. absor- B^NT). Chim. Qui est susceptible d'être absorbe. Humeur absorbable, acide absorbable ; matières liquides, substances absorbables ; Suide chyl% absorbalile, etc.
ABSOBBAXT, E. adj. (et. lat., ab, de , sarhens, huvant,. Thérap. Qui pompe, qui sèche, qui neutralise. Dans l'acception la plus générale, on applique ce mot à tenu s les substances sèches qui ont la propriété d'absorber ou de neutraliser les liquides nuisibles, soit à l'extérieur, soit a l'intérieur. Mais on désigne ainsi plus ordinairement les médicaments internes qui se combinent avec les liquides acides qu'on rencontre dans l'estomac et dans le canal intestinal. Hemede absorbant. Poudre absorbante. Topique absorbant. Médicament absorbant. Substance abso'ban'e. La poudre de charbon, la charpie sèche sont, des espaces de topiques absorbants. (Guersent.) Les médicaments absorbants sont en assez grand nombre. (ld.) La vertu absorbante des terres a ete trouvée constamment en rapport avec la fertilité du sol et son prix de locaiion. (Chaptal.j On peut ranger dans l'ordre suivant les propriétés absorbantes que possèdent les éléments qui composent un sol fertile. (Id.) Lorsque les divers modes d'altération des organes gastro-intestinaux seront mieux connus, les médications absorbantes deviendront ou inutiles ou plus rarement nécessaires, (ld.)
— 11 s'emploie très-souvent aussi comme substantif, mais seulement au masculin. Un absorbant Des absorbants. La plupart des carbonates alcalins et les savons sont des absorbants [Guersent.) A une époque où l'on attribuait aux acides la plupart des maladies, les médecins faisaient un très-grand abus des absorbants, (ld.) La manière d'emfiloyer les absorbants est importante à connaître pour parvenir à en obtenir le résultat désiré, (ld.) Les absorbants métalliques sont presque complètement abandonnes, (ld.) Le sang qui coule dans les veines, le fluide que les absorbants charrient, contiennent, en bien moindre quantité que le sang artériel, les parties vivifiantes et réparatrices. (Richerand.)
— En physiol., ce mot désigne la propriété inhérente aux vaisseaux lymphatiques de pomper et les fluides qui nous environnent et ceux qui sont exhales intérieurement, pour les porter dans le système de la circulation sanguine. Il s'applique aussi au systènle qui comprend l'ensemble des vaisseaux et glandes qui concourent a l'exercice de la fonction animale connue sous le nom d'absorptio'i. Système absorbant. Vaisseaux absorbants. Surfaces absorbantes. Organe absorbant. Action absnrbante. Faculté absorbante. Les anciens ne furent pas dépourvus de toute notion sur la faculté absorhante de diverses parties de notre corps. (Desprez.) Nous avons vu que ces matières, au moment où elles étaient saisies par l'organe absorbant, quel qu'il soit, changeaient de nature. (Adelon.) L'épiderme est véritablement un obstacle que la nature s est ménage pour limiter l'action ab. sorbante de la peau. (Id.) |l 11 s'emploie comme substanVf, mais seulement au mascul. pi., rxmr designer les organes des absorptions. Les absorbants.
— Bot. Vaisseaux, veines ou espèce de suçoirs disposes particulièrement sur les feuilles des plantes, et qui pompent la rosée et l'humidité de l'air. Charge de fonctions absorbantes et secretoires, il est à la fois le pourvoyeur et l'ornement de la tige. (Keratry.)
— Au fig. Il signifie Qui occupe fortement, qui s'empare de toutes les facultés de l'esprit. L'étude absorbante des lois. Ce sont des travaux absorbants. Une occupation absorbante. Par nous ne savons quelle inadvertance, cet emploi assez fréquent aujourd'hui de ce mot se trouve omis dans tous les dictionnaires. M Cousin jouit d'une vaste renommée ; il se présente à nous comme le traducteur de Platon et l'éditeur de Proclus.... à tout cela il ajoute l'absorliante occupation de la politique. (Revue britann.) Grand spectacle, mais trop absorbant Et toutefois, dans quelque rêverie que je m'ou bliasse, je ne perdis rien de cette harmonie immense. (Michelet.)
ABSORBANTES., v. a. P'conj. (et. lat., ab, de ; sorhere, boire). Pharra. Appliquer des remèdes absorbants. 11 est peu usité.
ABSORBE. EE. part. pass. du v. Absorber. (et. lat., ab, de ; sorbere, boire). Il s'emploie comme adjectif, et se construit avec la préposition dans, au propre et au figure. Que de fois les principes divins qui sont en suspension dans l'air, des matières odorantes, des miasmes, sont absorbes dans le poumon pendant le séjour que fait l'air dans cet organe ! (Adelon.) Quand je considère la petite durée de ma vie absorbée dans l'éternité. (Pasc.) Lame est fixée et comme absorbée dans la contemplation des merveilles et des grandeurs de Dieu. i.Mass.) Absorbée dans sa douleur, la pauvre mère put à peine repondre a nos questions. (M"' Cottin.)
— On dit absorbe en. Sa volonté est absorbée en Dieu. (Pasc.) On ne dirait pas dant Dieu.
— Absorbe sur. Mais nous disons que sur ces surfaces sont souvent absorbes des principes, des aliments et de l'air, autres que ceux qui font le chyle et autres que l'oxigène. (Dict. de m d I
— Absorbe par. La mort a été absorbée par la
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victoire île Jésus-Christ. (l.auienii.; Mais ce n'est la qu'une faible voix, absorbée, pour ainsi Jire, par le bruit formidable de la multitude. (Mass.) Les molécules nutritives sont absorbées \ ar lus orgaues digestifs. (Adelon.)
— Absorbe t'emploie quelquefois sans complément pour, Absorbe dans ses pensées. 11 mangeait machinalement et sans savoir ce qu'il mangeait. Jamais il n'avait semble plus stupide ni pins absorbe qu'il l'était en ce muaient. jpàlzac.) On dit, sans complément et populairement, qu'un homme est absorbe, pour signifier qu'il est affaisse, appesanti, qu'il couve une maladie,
AlisOllllKIl. v. a. 1" conj. (et. lat., ab, de ; wrbertj humer, boire). Se dit au propre, des terres sèches et légères nu' pompent facilement les eaux pluviales, far extension, il signifie Engloutir. I,e Rhin, a la lin de son cours, se perd dans des sables qui l'absorbent. (Acad.) Le Rhône tombe dans un gouffre qui l'absorbe. (Id.) Toutes les vallées avoisinantes sont formées d'une terre molle et Spongieuse qui absorbe m un Instant les eaux produites par la fonte des neiges. (B.deSt-P.) Aniveen cet endroit, le fleuve fait un détour subit, et va Se perdre au milieu des sables qui l'absorbent. ( Dupaty.)
— Fig. Le torrent des temps qui amène, entraine, absorbe tous les individus de l'univers. (Baiihel.)
— Il se dit en général des corps qui ont la faculté d'attirer et de pomper les fluides places à leur portée. L'éponge absorbe l'eau. (Acad.)
— En chimie, il se dit des substances qui étiiotissenl, tempèrent, neutralisent les acides développes dans les organes de la digestion. Le charbon absorbe presque tous les gaz. (Pclletaan.j
— En physiol. il exprime l'action par la- .u.ll.- les vaisseaux absorbants ou lymphatiques et chylifères charrient à l'intérieur de l'élre vivant les matériaux du monde extérieur, lesy.rbnt séjourner et les éliminent, quant à certaines parties, et concourent ainsi, par un double mouvement de composition et de décomposition, au but Huai de la nutrition, autrement apiielee absorption. Non-seulement cette membrane &abso>le les divers gaz qui ont ete mis en contact avec elle, mais elle a absorbé aussi les liquides qu'on a injectes dans le poumon. (Adelon.) Ici se présentent à notre pensée toutes les expériences faites par les physiologistes pour faire absorber par toute surface du corps diverses substances tairt Solides que liquides et gazeuses. (Id.) Le corps absorbe l'eau de l'atmosphere pendant son séjour dans un air humide. (Id.) Ce tissu absorbe les éléments nutiitifs. (Id.)
— 11 8 emploie souvent sans complément dans le même sens, bien que les dictionnaires n'eu disent rien. Les parties molles attirent la matière a elles, du dedans comme du dehors; tout le corps exha-le comme il absorbe. (Desprez.l Swammerdani ouvrit le prenne! la voie des expériences: il crut y découvrir que les veines seules absorbaient. (Id.) Toute parue donc absorbe, parce «pie c'est le propre de toute
Sartie vivante, quand elle n'cot pas recouverte un epiderme. (Adelon.)
— Hortic. Consumer, dévorer la substance des aibres. Il se dit de certaines branches appelées gourmandes, qui naissent sur les arbres iruitiers en plein vent et en espalier, et qui absorbent la nourriture de toutes les autres branches. 11 faut être soigneux de n trancher les branches gourmandes, de crainte qu'elles n'absoibr/it lasubslancp nécessaire pour nourrir le reste du corps de l'arbre. (De la Marre.)
— Au lig. Lorsque l'homme est seul, le vent .le la puissance le courbe vers la terre, et l'ardeur de la convoitise des grands de ce monde absorbe la sève qui le nourrit. (Lamenn.)
— Il se dit par analogie, en parlant des couleurs, des sons, des odeurs, des saveuis, etc. Le noir absorbe la lumière. L'odeur du duttira, du Us, de la tubéreuse, absorbe Todeui de la plupart des autres fleurs.
— On l'applique, en générai, aux choses et
.mues dont l'individualité est altérée, au milieu d'une foule de choses ou de personnes. I.a voix humaine est absorbée ou ■raverte par un trop grand nombre d'instruments <!.■ musique. Un homme d'une certaine valeur est absorbe ou eiface par les notabilités de tout genre parmi lesquelles il se trouve?.
— Fie. Consumei enl ièreraent ; se prend presti mauvaise part, et se dit parties richesses, de l'argent que l'on perd et que l'en, dissipe en se ondauinables, à des lineux, ou pai s. ni.- d'une position malheureuse dans laquelle on s'est trouve. Mais la naissance de tuns eufauts, et surtout la dilette des années 1817 et 1818, eurent bientôt absorbé V reste de son petit pécule. 'Daru-, Les flammes avaient d'un seul coup absorbé tout son héritage. (Aubert.)
— Occuper fortement et entièrement. L'étude absorbe relui qui s'j livre. Les travaux d'une
bsorben) un fonctionnaire. Les plaisirs absorbent la jeunesse. Un projet ai
temps des plaisirs
celui des devoirs. (TTéch.) An milieu
■ il de» engagements du siècle
irbent presque tous nos jours ut tous
Ils vivent dans une vi-
. pat. uns ei d
toute leur vie. (Id.) 11 i
que le temps n'absorbe et ne dévore. (J.-B. Rouss.) L'amour des hommes n'est pas aussi exclusif, et s'il suspend momentanément l'activité des autres sentiments, du moins il ne les
,! nuu m ne les absorbe. (Auger.j Les sciences
abstraites absorbent l'imagination d'un enfant, jli. de SU*.) Le temps que l'on pusse a jouer absorbe si bien la pensée ! (Du Tremblay.)
— Attirer a soi en entier. Se dit des personnes et des choses. Un orateur absorbe tellement l'attention qu'il n'y en a plus pour les
•autres. Cue scène absorbe tellement L'intérêt d'un draine, qu'on n'est plus touche du reste de la pièce.
— S' ABSORBES, v. pron. Se dit des personnes et des choses^ et signifie. Se perdre, s'abimer, s'engloutir, disparaître. Les pluies s'absorbent dans les sables. Le temps s'absoibe dans l'etemite. Tous les êtres et l'homme en particulier s'absorbent dans l'immensité de Dieu.
— Syn. comp. absorber, engloutir. Le premier de ces deux mots exprime l'action de détruire , mais lentement, successivement, en commençant par une partie pour arriver a la destruction de la totalité; l'action d'engloutir est prompte, rapide, instantanée, générale; tout disparait en un clin d'œ.l. Absorber se dit au propre et au figure; nous ne sachons pas qu'on ait jamais employé engloutir figurement.
Ail.SOHPTIF, IVE. adj. Chim. Se dit des
substances qui ont la faculté d'absorber.
Al'.SOÎUMTION. s. f. ipr. ab-çorr-ci-on ; en lat. absorptio, forme deaft, de; ioroêrt, humer, boire avec aspiration). Action d'engloutir, d'abîmer, d'absorber, lise dit principalement, en physiologie, de celte lonetion par laquelle le chyle, les boissons, l'air, les différentes vapeurs et un grand nombre de .substances organiques ou étrangères, sont pompées par des vaisseaux particuliers, soi! s l'intérieur de nos organes, soit à la surface de la peau, pour être portes dans la masse „u sang, avec lequel ils se mêlent et se confondent. On supposait communément que les substances absorbables n'étaient prises et conduites que par les vaisseaux lymphatiques, chylifères ; mais, d'après les travaux des physiologistes modernes, on est certain que les radicules ou dernières divisions des veines ne sont pas étrangères à ce grand travail. Absorption alimentaire, digestive. Absorption interstitielle, décomposante, nutritive, organique. Absorption respiratoire, aérienne. Absorption interne, externe. Absorption cutanée, accidentelle, muqueuse, h'absorption est tres-active chez les enfants et chez les femmes. (Dictionn. de medec.) || Absorption externe, ou de composition. Celle qui puise au dehors les matériaux extérieurs destines a la recomposition du corps. |J Absorption interne, ou de décomposition. Celle qui retire des organes les matériaux qui doivent être remplacés et excrètes.
— (jcnlog. Disparition. Les -habitants de Ripou (Yorkshi'c) ont éprouvé, en 183-1, de grandes alarmes, par suite d'une absorption terrestu-, phénomène qn ils ont pris a tort pour l'effet d un tremblement de terre. Une roche de forme ronde a disparu dans un champ situe au, nord de Ripou, et a laisse un trou de 13 mètres de diamètre et de 28 mètres de profondeur, un tiers et demi rempli d'eau ; è l'examen, on a trouve près de la surface une couche de terre, ■ dessous une couche de graviei, toutes . i viion de 1 mètre d'épaisseur, et le reste etuit rempli par une couche solide formée du roc même. Des phénomènes analogues se sont manifestes dans les champs voisins. Un savant, qui a examine le fait avec soin, pense que c'est un exemple de ces absorptions terrestres dont ont parle Kircher et d'autres géologues. D'immenses abîmes se sont ouverts, des cites et même des montagnes se sont englouties, des rivières se sont détournées de lem cours. Ces accidents ni sont pas toujours des resul'ats de tremblements de terre, mais viennent aussi de causes accidentelles ou de décompositions naturelles.
— Dans le règne végétal, c'est l'action en vertu de laquelle les plantes reçoivent les sucs destinés à leur nutrition.
— Jusqu'ici ce mot n'a guère eu d'application qu'eu physiologie. Deseartes I'h pourtant employé une Uns en style dogmatique, dans son Voyage autour du monde, ou il parle de la tram, oriualion finale des sphères, pur su. te de laquelle il y auiait absorption du soleil. Pourquoi us dii ait-on pas, au figure, l'absorption des penser s, l'absorption du temps, des loisirs? etc. De même que dans un état un parti avait absorbe la nation, puil une famille le
parti , piiis'un in.lni.lii la famille de me il
s'établit d'état à état un mouvement d'absorption. (Volney.)
Aiisor.r iivitf.. s. f. Faculté qu'ont certaines substances d'absorber les humeurs, les acides, nuisibles à l'économie organique, etc.
AltSOt lll'.i; v. a. 1* conj. irreg. et defect. (pr. ab-cou-dre ; et. lat., ab, de, totvtrt, délier), f absous, tu absous, il absout, n. absololvent. 0 absolvais, Irions etc. J'ai absous, etc. J'absou* . J'absoudi - <(«<• j'absolve, eic. Absolvant. Ce défini m imparfait du subjonctif. L'Académie t omis d'en faire la reli tigntfle I lei hargei quelqu un d'une
l'un . unie, d un délit, . te. T. d. droit
crimin. Déclarai ... m .. ou ■■ coi i able d'un
crime, ne saurait être puni, parce qun In loi n'a
soudre le coupable p appartient qu'a celui qui
peut li* condamner. (Kac.) Tullius Hoslilius, qui n'osait ni condamner ni absoudre Horace. LSoss.' Il absout celui qu'il avait déjà condamne. (D'Aguess.) 11 vaut mieux absoudre en coupable que ne condamner un innocent. (Lav.) Jésus a]. pelle a lui la faible Samaritaine, il pardonne a la femme adultère; il absout la pécheresse qui baigne ses pieds de larmes. (B. de S.-P.)
— Theol. Remettre, au nom de Jesus-Christ, les pèches confessé! au tribunal de la pénitence. Tout prêtre a le pouvoir d'absoudre en eus de mort. La loi de l'Evangile vous absoudra. (Pasc.j Le ministre qui vous absout témérairement ne vous délie pas. (JVlass.)
— Fig. Justilier une personne ou une chose des reproches qu'on lui faisait. Non-seulement la Charte a absous le xvm' siècle, mais en absolvant celui-là, elle a absous les deux siècles qui l'avaient précède et prépare. (Cousin.) Après avoir absous la philosophie, je viens aujourd'hui alisviidre l'histoire de la philosophie. (Id.) C'est un lieu commun de dire que les rois sont condamnes a n'avoir pas d'amis, Sully et Henri IV viennent absoudre les rois de cette rigoureuse condamnation, (l^cret.)
— Fig. et dans le langage ordinaire, Pardonner. Je vous absous de votre négligence, en faveur de votre repentir. (Acad.) Rien ne pourra l'absoudre d'une si grande faute. (Id.)
— Il s'emploie quelquefois absolument. Les lois qui absolvent. Omiss. de l'Acad.
— s'absocurb. v. pron. Se pardonner. Cet emploi pronominal du verbe absoudre est omis dans le Dictionn. de TAcad. , et cependant on en trouve de nombreux exemples dans les écrivains. Jamais un criminel ne n'absout de son crime. (L. Rac.) Il n'y a personne qui puisse totalement s'absoudre ; si on se dit irréprochable, c'est relativement aux témoins et non à sa propre conscience. (Seneque.)
ABSOUS, OUTE. [.art. pass. du v. Absoudre. L'Académie, qui n'a point de principes stables en matière d'orthographe, écrivait, dans la i' edit. de son Dictionn. , absout, oute ; dans la 5" edit», absous ou absout, oute; dans la dernière, elle écrit absous, oute. C'est une marche rétrograde. Elle pouvait, elle devait simplifier une difficulté grammaticale; elle ne l'a pas voulu. Absoudre, résoudre, dissoudre, sont des verbes irreguliers; il fallait admettre absout, moût, dissout, au part. pass. musc, d'autant plus que c'est l'orthographe adoptée pal les bons auteurs. A quoi sert d'entretenir et d'accroître encore la contusion en grammaire V II s'emploie comme adjectif. Lorsqu'on menait un coupable au supplice, il était «//.vous si une vestale venait a passer. (B. de St-Ï'.) On est bientôt absous quand on est nécessaire, (Qelav.) Elle fut absoute o j.ur et à plein. (Acad.! 11 parle, il est absous U une voix unanime. (Kosset.)
Quand nous sommes absous.
Le Saint-Esprit est-il ou n'est-il pas en nous?
(BolLKAU.)
— 11 régit toujours après lui la preiosition par : L'empereur n'ayant pas ete absous par le pape, demeurait toujours excommunié. (Volt.)
ABSOUTE, s. f. Liturg. cathol. Cérémonie qui se pratique le jeudi saint dans l'Eglise latine, et le vendredi saint dans l'Eglise grecque, et qui consiste à reciter les sept psaumes peniteotiaur suivis de quelques oraisons et d'une formule d'absolution solennelle. Elle se faisait autrefois par l'evêque a l'égard des prêtres admis ce jour-là à la réconciliation. ('elle que fait aujourd'hui le simple prêtre n'est plus qu'un souvenir de l'absoute episcopale, qui était précédée de la confession et faisait partie du sacrement de pénitence.
— Encensements, aspersions et prières, autour du cercueil du chrétien, dans l'otflice des morts.
— On nomme aussi absoute le discours qui se Fait pour préparer le peuple à l'absolution générale.
ABSTÈME. adj. et subst. des 2 g. [et, abs,
de, temetum, vin). Theol. Qui ne boit point de vin. 11 se dit des personnes qui, ne pouvant boire de vin, à cause d'une répugnance naturelle! ne recevaient la communion que sous l'espèce du pain, dans les Ages primitifs de l'Eglise catholique ; on voit par là que jamais union sous les deux esjpèCes n'a été absolument nécessaire, ce dont conviennent aujourd'hui les calvinistes etix-mènies, qui adm.'tleiit les absleines a la ceue evan; . 'uque, pourvu qu'ils touchent la cou|« du bout des lèvres.
— Physiol Les savants inclinent a croire,
us médecins célèbres aliirmcrl hautement que l'homme nuit absttme, M qui donne de la force a cette assertion de J.-J. Rouss. : N- -us serions tous alistemes, si l'on ne nous eut donné du vin dans nos jeun. : an» ■ ■> liv. de | Don il suit que, hvgieniqiicii. ont parlant, l'eau pure, naturelle, sans mélange, est i. ia plus convenable a l'enfance el à tous les âges.
— llist. ano. Mœurs rom. Dans les proi.neis l.n.ps, les daines romaines eUii. tenus, et donnaient le baiser à leurs pan lits quand ell dwrdaient , afin qv connaître si elles buvaient du vin.
I. I o'»i.mi" n emploie pou . n fiançai
Tout»' ta l ui vient dcn qiierel). k iben-
. ntre lm calvinistes el les luthériens.
mr lynonvme nonarésn. V. ce
mot. L Académie a oublié de dire que c'est un adjectif qui peut, dans certains cas, s'employer comme substantif.
AliSTEMIf S /Laurent). Critique et fabuliste du xv' siècle, fut bibliothécaire du duc d'Urbin.
ABSTENIR (S'), v. prun. -2' conj. irrég. (et. lat, abs, hors; tenere, tenir). La lettre n se redouble quand elle est suivie d'un « muet Je m abstiens, tu t'abstiens, il s'abstient, ncus nous abstenons , rous tous abstenez , ils' s'abstiennent. Je m'abstenais ; nous hoUs alistenions. Je m'abstins, tu t'abstins, il s' abs tin' nous nous abstînmes, rous tous abstîntes ils s'abstinrent. Je m'abstiendrai, etc. Je m'abstiendrais, etc. Abstiens-toi, abstenons-nous, abstene;-vous. Que je m'abstienne , que nous nous abstenions, que rous vous absteniez qu'ils sabstiennent. Que je m'abstinsse, que tu t'abstinsses , qu'il s'abstint , que nous vous abstinssions, que rous vous abstinssiez, qu'ils s'abstinssent. S'abstenant. Il prend l'auxiliaire être dans ses temps composes, et le participe passe s'accorde toujours avec les pronoms me te, se, etc., qui le précèdent Je me suis abstenu ou abstenue; nous nous sommes abstenus ou abstenues , etc. Au propre il signifie , Se tenir loin de, et, par extension , Se garder, s'empêcher, se priver de. S'abstenir du vice. S'abstenir du bien de ses voisins. S'abstenir du pèche. S'abstenir de vin. S'abstenir de café, de liqueurs. Il faut s'abstenir de vin pendant la fièvre. (Trév.) Voyez ces pieux solitaires qui s'abstiennent de tout ce qui a vie. (Boss.) Abstenez-vovs des choses même les plus permises. (Mass.) En tous abstenant de vos anciens crimes. (Id.) l\ y avait déjà quelques chrétiens à Home du temps de Néron : on les confondait avec les juifs , parce qu'ils étaient leurs compatriotes, parlant la même langue, s'abstenant comme eux des aliments défendus par la loi mosaïque. (Volt.) Et comment reparerez-vous les plaisirs illicites, qu'en vous abstevant de ceux que vous vous croyez encore permis? (Mass.) Il s'abstint de toute hostilité pendant une année entière. (Volt.) Abstenonsnous plutôt des lois que de répandre le sang de l'innocent. (B. de St-P.l Les Brames sont forces de se purifier, de se laver et de s'abstenir d'uDe multitude de jouissances innocentes, ild.),
— s'abstenir suivi d'un verbe. S'abstenir de boire et de manger. S'abstenir de jurer. Le roi de Siam ordonnait à ses généraux de s'abstenir de tuer. (B. de St-P.)
— S'emploie absolument. Dans le doute , abstiens toi. (Acad.) Souffre et t'abstiens (Sagesse d'Epict.) Il est deux choses qu'il ne faut pas pousser à l'extrême : user et s'abstenir. (Rivarol.) S'abstenir pour jouir, c'est l'epicureisme de la raison. (J.-J. Rouss. f Souvent le cœur répugne , et la bienséance l'emporte souvent on voudrait s'abstenu , et on n.ange contre sa conscience. (Mass.) 11 vaut mieux s'aisletnr que manger indignement. (Ii.)
— s'en ABSTENIR. Quand on a pris l'habitude de se mettre en colère, il est bien difficile de s'en abstenir. (Acad.) A chaque pèche qu'ils commettent , ils sentent un avertissement et un désir intérieur de s'en abstenir. ll'asc )
— Jurispr. Se dit d'un juge qui ne veut pas coopérer a une affaire, parce qu'il trouve en lui même des motifs de conscience qui s'y opposent. V, ui.ecSKR.
ABSTENTION, s. f. (pr. abs-tan-ct-on ; et. lat., abs, hors; tenere, tenir). Action de s abstenir. Junspr. Acte par lequel un juge déclare ne pas vouloir connaître d'une affaire, parce qu'il trouve consciencieusement en sa personne un motif de récusation. L'abstention diffère de la récusation en ce que celle-ci émane du justiciable qui refuse tel ou tel juge, tandis que l'autre émane du juge qui s abstient de luimême.
• ahsiintiun tiK lieu. Mesure de haute police qui éloigne l'ollenseur a une certaine distance du lieu habite par l'offense. Dans l'une, jurisp., aucun caractère infamant et afflictif n'était attache à l'abstention de lieu ; mais aussi, pal cela même, la liberté individuelle s< trouvait ii la merci d'une autorité quelconque. Aujourdhui l'abstention de lieu lie frappe que des dus déjà condamnes a la prison ; elle est sinon une peine- au moins l'ellet d une peine, et encore son upplication u'est-elle admise que dans des e\s spécifies par la loi. En \ertu de l'abstention de lieu, défense est faite aux loi ca-s libères de résider dans la ville, failli..u.gs et banlieue de Paris, ni 8 Vcisaille -. Fontaineb'eau et autres résidences royales, m
nue ville de guerre, ni a moins de Iic-n. nivnauielres de lu fionlien el des côtes, etc.
Si la prescription de la peine portée en matière ciiininelle est acquise, la loi interdit au condamne de resder dans le dopai témoin ou
de lire sou celui qui t été 1 objet du crime,
soit «es héritiers directs.
ABSTENTION OE MUE. — V. RECCSATION
— Dr. roi. i ■ de toute action, de la part des créanciers d une succession, l'héritier sien qui ne t'est pas itnm »cé
1 hérédité pale- iiclle. Il était ». I les Romains I IS . •lauis pubeie* qui ne
m pas Immisces dans Ici bii ni d
succession, el auj enfanti impubères, q
bleu i.
le, «l n'avait pas besoin d M Landaii <> ml* que M
, .• o'ei..u ai ■■ ions
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Romains, car il existait encore du temps de Justinien;2* que les enfants l'obtenaient du préteur, quand au contraire ils n'avaient pas besoin de le demander. Chez nous, dit M. Landais, le bénéfice d'abstention est l'abandon que fa it un héritier appelé par le testateur. C'est encore la une erreur; le bénéfice d'abstention n'existe pas dans notre Code.
ABSTENU, E. part. pass. du verbe s'Abstenir (et. lat., abs, de ; tenere, tenir). Il est touj ours accompagné de l'auxiliaire ttre et du pronom se, avec lequel il s'accorde. Guillaume 111 ne voulut point faire de miracles, et ses successeurs s'en sont abstenus comme lui. (Volt.)
— absteno de, suivi d'un nom. Dans les dernières années de sa vie, il s'était complètement abstenu de l'usage des viandes. (Volt.)
— abstenu de, suivi .d'un verbe. Pourquoi celui qui peint, dans l'Enéide, au milieu des guerriers, tous les charmes de Vénus et les amours passionnées de Didon, s'est-il abstenu de mettre des femmes en scène avec des bergers qui chantent leurs amours ? ( B. de St-P.)
ABSTERGENT, E. adj. (et. lat., abs, de, hors; tergens, essuyant). Mat. méd. Se disait autrefois des remèdes qu'on employait pour enlever les matières visqueuses et putrides des surfaces auxquelles elles adhéraient, et, par extension, des remèdes propres à dissoudre les duretés et les épaississements de ces surfaces. Se dit aujourd'hui des remèdes extérieurs qui servent à nettoyer les plaies dont la suppuration est de mauvaise nature. On dit mieux, en ce dernier cas, remèdes détersifs. L'eau simple et l'eau végeto-minérale sont les meilleurs abstergents. (Lav.)
— Abstergent s'emploie aussi comme substantif. Un bon abstergent, de bons abstergents.
ARSTERGÉ, EE. part. pass. du v. Absterger. 11 s'emploie comme adjectif. Un ulcère ahstergé. Une plaie abstergee. Des surfaces abstergées.
ABSTERGER. V. a. 1" conj. (et. lat. ,abs, hors , tergere, essuyer). On met un e après le g devant' un a ou un o pour lui conserver la prononciation douce du j. Tabstergeais , nous abîtergeons, etc. Mat. méd. Signifiait autrefois Laver des surfaces, en dissoudre les épaississements et la dureté ; signifie aujourd'hui Nettoyer des plaies et des ulcère? dont la suppuration est mauvaise, dangereuse.
— s'absterger. v. pron. Etre abstergé, nettoyé, purifié.
ABSTERSIF, IVE. adj. Qui est propre à absterger. V. arstergent.
ABSTERSION. s. f. (en lat. abstersio). Mat. méd. Pris activement, c'est l'action des remèdes abstergents; pris passivement, c'est l'effet de ces remèdes.
ABSTINENCE, s. f. (en lat. abshnentia , de abs, hors, et tenere, tenir). Action de s'abstenir. Privation d'une chose, et spécialement privation complète ou incomplète d'aliments et de boissons. Abstinence complète, absolue. Abstinence volontaire, forcée, longue, sévère, rigoureuse, prolongée, portée à l'excès. Supporter, soutenir Tabstinence. Prolonger, garder, observer l'abstinence. Soumettre à l'abstinence. Abréger la durée de l'abstinence. Mourir, périr par abstinence. Succomber à l'abstinence. Dans l'Inde, l'abstinence de la chair des animaux est une saite de la nature du climat. (Volt.) Je vous dirai confidemment que l'abstinence des plaisirs me paraît un grand péché. (Bernier.) Souvent la nuit elle se levait de sa couche pour le contempler dormant sur sa natte; elle lui choisissait les plus belles goyaves, frugale pour elle-même jusqu'à l'abstinence. (Roger de Beauv.) Elle doit sa force et son embonpoint à l'abstinence des viandes défendues. (Mass.) Vabstmence entière de la chair ne peut qu'affaiblir la nature. (Buff.) 11 s'emploie au pluriel. Violer les abstinences prescrites. (Boil.) Exténué de jeûne et d'abstinences. (Flec.) Les abstinences dont l'Eglise nous fait une loi sont presque toujours violées. (Mass.)
— Médec. Privation partielle ou totale d'aliments dans l'état de maladie. Cette abstinence est avantageuse et s'appelle ordinairement diète, diète sévère, diète absolue. 11 est rare que le médecin prescrive l'abstinence de poissons, si ce n'est dans le cas de plaies de l'estomac ou de vomissements très-opiniâtres.
— Physiol. C'est l'abstinence considérée dans ses rapports avec l'organisme des êtres vivants. Les effets de l'abstinence sur l'être humain sont très-remarquables, et varient suivant les circonstances d'âge, de sexe, de saison, de climat, de santé ou de maladie, etc. Les Tartares et les Arabes peuvent, dit-on, supporter l'abstinence jusqu'au sixième jour ; les Indiens jusqu'au neuvième. Un homme enseveli sous des ruines a vécu ainsi pendant seize jours. Les mélancoliques et les aliénés présentent de longs exemples d'abstinence. Des chiens adultes et de grande stature ont vécu trois, quatre, cinq semaines et au-delà dans l'abstinence la plus complète. L'enfant supporte peu l'abstinence ; l'adulte et l'homme fait sont bientôt abattus par elle, mais la femme et le <-ieillard en éprouvent des effets moins sensibles.
— T. de morale. Vertu chrétienne qui nous porte à nous priver volontairement de choses permises ou indifférantes en elles-mêmes. I .>•
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grand mobile de l'abstinence est la mortification des sens ; son principal objet est la privation des viandes et de quelques autres aliments, imposée aux chrétiens à certains jours de la semaine et a certaines époques de l'année.
— abstinence. Philos. 11 est à peu près synonyme de continence, et s'entend de la privation des plaisirs illicites, particulièrement de ceux de l'amour. || De l'aveu des plus célèbres moralistes, l'abstinence partielle et raisonnable des boissons et des aliments est indispensable contre le feu de la luxure ; les philosophes païens l'avaient senti ; la sagesse d'Epictète était résumée en deux mots . Souffre et t'abstiens. En cela l'hygiène est parfaitement d'accord avec la morale.
— abstinence par nécessité. Celle dont nous trouvons de tristes exemples dans l'histoire des famines, des guerres, des naufrages, des prisons, des sièges, des disettes, etc. Cette abstinence est contre nature et aboutit à la mort ; car la nutrition est une des fonctions incessantes du corps, qui, sans elle, ne saurait réparer les pertes que subissent les organes.
— abstinknce par convenance physique, phtsiologiq'IE. Celle que s'impose une personne dans l'intérêt de sa constitution organique et par rapport à son emploi, à son état.
— abstinence par devoir. L'abstinence religieuse, proprement dite.
— jours d'abstinence. Discipl. cath. Ce sont les jours auxquels la loi ecclésiastique interdit l'usage des aliments gras ; elle prescrit l'abstinence le vendredi et le samedi de chaque semaine, la veille des fêtes solennelles, et toutes les fois qu'il y a jeûne ecclésiastique, pendant le Carême, par exemple.
— abstinence. Hist. nat. Faculté qu ont les animaux hibernants, c'est-à-dire qui passent l'hiver dans le sommeil, de ne prendre aucun aliment pendant toute cette saison , telle est, en particulier, la marmotte.
— Art milit. On disait anciennement abstinence de guerre, pour suspension d armes.
— abstinence, lconol. Cette vertu est caractérisée par une femme qui se ferme la bouche avec une main et de l'autre montre une table somptueuse dont elle semble s'éloigner.
ABSTINENT, E. adj. (et. lat., abs, de ; tenais, tenant). Qui est sobre, tempérant. Il est peu usité.
ABSTINENTS, s. m. pi. Hist. relig. Hérétiques gnostiques ou manichéens, en Gaule et en Espagne, à la fin du m" siècle ; décriant le mariage, proscrivant l'usage des viandes, et ne reconnaissant dans le Saint-Esprit qu'une créature.
ABSTRACTIF, IVE. adj. Log. et gramm.
Qui est forme par abstraction. Méthode abstractive. Procède abstractif.
— Qui exprime une idée abstraite. Terme abstraetif. Formule abstractive.
ABSTRACTION, s. f. (pr. abs-irak-ci-on , en lat. abstractio ; et., ab ou abs, de ; tractw, action de tirer). En général, séparation exclusive que l'esprit humain fait d'une ou de plusieurs choses, d'une ou de plusieurs personnes, pour concentrer toutes ses forces sur une ou plusieurs autres choses, sur une ou plusieurs autres personnes. 11 faut dire que les justes ont le pouvoir prochain en faisant abstraction de tout sens. (Pasc.) En faisant abstraction de ses livres, on aimait Helvetius tel qu'il était. (Marm.j
— Philosophie. Acte par lequel on détache d'un objet chacune de ses parties, qualités ou propriétés, et d'une idée complexe, chacun des éléments qu'elle renferme, pour se livrer à une considération particulière et en faire l'objet spécial de son attention. Par rapport aux objets matériels que nous percevons sous une triple étendue, avec telle ou telle forme, couleur ou saveur, et dans telle ou telle condition de mouvement ou de repos, l'intelligence s'arrête à la longueur de l'objet, par exemple, ou à sa couleur, et néglige tout l'ensemble des qualités ; c'est un acte ou plutôt un mode d'abstraction. Par rapport aux objets immatériels, c'est-à-dire aux objets pris à l'état de vérités ou de choses connues, et qui par la comparaison nous paraissent semblables ou opposés, subordonnés l'un a l'autre ou produits l'un par l'autre, nous concevons isolement la ressemblance ou l'opposition, l'égalité ou la dépendance, etc., et cette conception isolée de l'esprit est encore un acte ou un mode d'abstraction ; l'idée qui en résulte est appelée idée abstraite, et les mots qui l'expriment sont des mots abstraits. D'où l'on voit que le but propre de l'abstraction est d'isoler par la pensée ce qui se lie et s'unit dans la matière, d'individualiser les qualités, les rapports, les idées élémentaires de l'ensemble qui les renferme, de leur prêter une existence purement idéale, et de les présenter distinctement à l'intelligence qui domine sur eux au moyen de la réflexion et du raisonnement. L'abstraction est élémentaire ou comparative, selon qu'elle procède par analyse ou par synthèse. On distingue l'abstraction des sens, par laquelle chacun d'eux perçoit dans un corps la qualité qui lui est analogue ; l'abstraction des sentiments ou des passions, qu'on appelle aussi abstraction de la conscience, et enfin l'abstraction de l'esprit ou de la réflexion qui résume et combine l'exercice spontané des sens et de la conscience. L'abstraction est le procédé le plus ordinaire de l'esprit humain ; mais ce procédé a ses écueils et peut entraver le progrès des sciences, comme cela a eu lieu dans
ABST
le dernier siècle, ou a force do vouloir donner UDe existence réelle et indépendante aux éléments que l'abstraction sépare et dégage, on avait peuplé le monde philosophique d'entités chimériques et de fantômes que l'intelligence s'épuisait vainement à vouloir saisir.
— puissance d abstraction. Faculté qu'a l'esprit de faire des actes d'abstraction ; elle est opposée à la puissance de généralisation.
— abstraction. Etat d'un homme qui s'éloigne de la société de ses semblables et se plonge dans une solitude absolue.
— abstractions, s. f. pi. Signifie les conceptions d'un esprit qui rejette l'observation et ne travaille que sur les idées. Par extension, en ce sens, abstractions signifie rêveries, chimères, utopie» métaphysiques. On n'y trouve aucune de ces abstractions d'idées pour lesquelles on es» obligé de se créer un langage inintelligible au commun des hommes. (Chateaub.)
— Abstractions se ditaussiaupl., comme synonyme d'absences. On a des abstractions ou des absences d esprit.
ABSTRACTIONNER. v. a. 1" conj. (pr. abstrak-ci-on-né ; et. lat., abs, de; traciio, action de tirer>. Abstraire, faire abstraction de. Vous pouvez, a force de jeter la, d' abstr actionner , de balayer votre êtrç, etc. (Danielo.)
ARSTRACTITIUS. adj. ( pr. ab-strak-tiçi-uss). Chim. Employé parLibarius pour désigner l'huile essentielle des végétaux aromatiques. Inusité.
ABSTRACTIVEMENT. adv. (en lat. abstractive). Par abstraction, d'une manière abstractive. Considérer abstractivement les propriétés de la matière. (ïrev.) On peut examiner abstractivement les qualités des corps. (Acad.)
— Abstractivement parlant. En faisant abstraction de telle ou telle chose.
ABSTRAIRE, v. a. 4' conj. irrég. (pr. abstrè-re ; et. lat., abs, hors ; traliere, tirer). J'abstrais, tu abstrais, il abstrait, nous abstrayons, vous abstrayez, ils abstraient. J'abstrayais; nous abstrayons, vous abstrayez. J'abstrairai. J'abstrairais. Abstrais, abstrayons, abstrayez. Hue j'abstraye. Abstrayant. Ce verbe n'est pas usité à tous les temps, ni même à toutes les personnes du présent. On dit seulement : J'abstrais, tu abstrais, il abstrait. Mais au lieu de dire : Nous abstrayons, etc., on dit : Nous faisons abstraction. L'imparfait et le passé défini ne sont pas usités. On dit: J'ai abstrait, j'avais abstrait, j'eus abstrait, etc. L'impératif, le présent et l'imparfait du subjonctif sont également inusités.
— Psych. et log. Séparer, détacher d'un sujet par la pensée, les qualités, les propriétés qu'il peut avoir, pour n'en considérer qu'une seule. Abstraire l'accident du sujet, de la substance. (Acad.) Pour bien connaître un sujet, il faut en abstraire successivement les qualités et les considérer chacune séparément. (Lav.)
— 11 s'emploie absolument. L'imagination des premiers hommes fut d'autant plus féconde en symboles poétiques, qu'ils étaient plus jeunes, plus grossiers, plus incapables d'abstraire. (Michelet.)
— Math. Séparer la quantité, le nombre de toutes sortes de matières et de sujets.
— ^Arracher, emmener, enlever de force. On n'aura jamais une idée de la violence que je me suis faite ; j'ai été forcé d'abstraire mon esprit, dix, douze et quinze heures par jour, de ce qui se passait autour de moi, pour me livrer puérilement à la composition d'un ouvrage dont personne ne parcourra une ligne. (Chateaub.) Cette acception est omise dans tous les dictionnaires, et on doit d'autant plus le regretter, que c'était bien là le sens primitif de ce verbe. On le trouve ainsi employé dans tous nos vieux auteurs. La noble pucelle Cassandre se veist (vit) abstraire par force et violence hors du temple de Minerve. 'Illustr. des Gaules.1
— Syn. comp. abstraire, faire abstraction. Abstraire se dit de l'idée que «l'on détache du sujet, pour la considérer uniquement. Faire abstraction se dit des idées qu'on laisse de côté sans les considérer. On abstrait la masse et la vitesse du corps, c'est-à-dire qu'on examine cette masse et cette vitesse. On/ait abstraction de la figure du volume d'un corps, pour dire qu'on n'y arrête pas sa pensée.
ABSTRAIT, E. part. pass. du y. Abstraire. (et. lat., abs, hors ; tractus, tiré). Leibntiz a employé ce participe avec un régime indirect. « Toute action, dit-il, est individuelle et non générale, ni abstraite de ses circonstances. » On doit, suivant Feraud, regarder ce mot ainsi employé comme un latinisme. Aujourd'hui, il est plutôt usité comme adjectif.
— 11 se dit, au figuré, d'une personne tellement occupée à une chose, si profondément ensevelie dans ses méditations ou ses rêveries, qu'elle ne fait attention à aucun objet extérieur. Un auteur, un géomètre sont souvent abstraits. Une nouvelle passion rend abstrait. Nos propres idées nous rendent abstraits. Les gens abstraits se soucient peu de la conversation. (Girard.) Il arrive quelquefois que l'homme abstrait pense algèbre ou politique, pendant que la conversation roule sur la galanterie. (Id.) Quelquefois un esprit abstrait, nous jetant loin de la conversation, nous fait faire ou de mauvaises demandes, ou de sottes réponses. (La Bruy.) De son abstrait système abuse un téméraire. (L. Bac.) Quelque abstrait raisonneur qui ne se plaint de rien (Boil.)
ABSÏJ
— Il se dit aussi des sciences et des chosas difficiles à concevoir, et signifie trop métaphysique, trop recherché, trop subtil. Raisonnements abstrait». Philosophie abstraite et chimeriqu". Le christianisme, toujours d'accord avec les coeurs, ne commande point des vertus abstraites et solitaires, mais des vertus tirée» de nos besoins et utiles a tous. (Chateaub.) 11 est '•emarquable que les enfants appliques attx sciences abstraites ou aux arts d'imagination sont plus violents et plus colères que ceux qui sont occupes a des arts mécaniques. (B. de St-P.) La géométrie a cependant des notions qui sont à la portée du premier âge, parce qu'elles parlent aux sens : telles sont celles des lignes, des angles, du cercle, du carre ; mais leurs propriétés abstraites doivent être l'étude du philosophe et non celle de l'enfant. (Id.)
— Gramm. 11 se dit des termes qui désignent les qualités ou propriétés d'un être, sans aucun rapport avec cet être ; tels sont les termes rondeur , blancheur , longueur , sagesse , bonté, etc.; les substantifs sont des termes abstraits, au lieu que les adjectifs sont des termes concrets, quoiqu'on les prenne quelquefois substantivement. Sage, fou, philosophe, lâche, courageux, sont des termes concrets , ayant pour termes abstraits correspondants , sagesse, folie, philosophie , lâcheté, courage. Les termes abstraits fixent l'esprit, mettent de l'ordre et de la précision dans les pensées, donnent plus de grâce et d'énergie au discours. (Dumarsais.) Lorsqu'il s'agit d'enseigner, on doit être sobre de termes abstraits. (Id.) || On dit substantivement , en ce sens , l abstrait et le concret.
— Métapn. Se dit des idées simples, isolées, que fait naître dans l'esprit la considération d'un mode, d'une qualité, indépendamment de la substance, dont ce mode, cette qualité fait partie. Les idées abstraites sont exprimées par des termes abstraits. Blancheur est un terme abstrait ; c'est aussi une idée abstraite ; car la blancheur soit dans le terme, soit dans l'idée, est considérée isolement, sans relation avec lo corps dont elle est la forme.
— êtres abstraits. Ceux qui n'ont point d'existence réelle, qui n'existent que dans notre imagination. La mort est un être abstrait que l'on realise, soit en poésie, soit en prose, ea disant qu'elle se bouche les oreilles , qu'elle marche, qu'elle surprend, qu'elle frappe, qu'elle fauche, qu'elle ne respecte personne.
— Math. On appelle mathématiques abstraites, ou mathématiques pures, les lois des nombres et de l'étendue considérées en ellesmêmes, et abstraction faite des objets sensibles auxquels elles peuvent s'appliquer.
— Arith. Se dit d'un nombre considéré comme exprimant une collection d'unités indépendantes d'aucun objet en particulier. 20 est un nombre abstrait, lorsqu'il ne désigne pas des objets déterminés ; mais lorsqu'il désigne 20 francs, 20 mètres, Î0 grammes , il est alors un nombre concret.
— Syn. comp. abstrait, distrait. Abstrait marque une inattention habituelle ; distrait marque seulement une inattention passagère. Nos propres idées nous rendent abstraits. Nous sommes distraits par des objets extérieurs. Les personnes qui ont de grandes affaires , qui se livrent à de profondes études, sont ordinairement abstraites; les jeunes gens désœuvrés et folâtres sont distraits.
ABSTRAITEMENT, adv. D'une" manière abstraite, dans un sens abstrait. Boiste attribue à tort ce mot à M. Necker, puisqu'on le trouve dans Pascal. Aimerait-on , dit-il, la substance de l'âme d'une personne abstraitement? L'Académie a oublié ce mot, qui est utile et qu'on rencontre souvent dans les écrivains modernes. On s'égare toujours lorsque l'on s'efforce de considérer la richesse abstraitement. (Sismondi.) La science les ayant considérées (les richesses! abstraitement, et non par rapport à l'homme et à la société, aélevé son édifice sur une base qui se perd dans les airs. (Id.)
ABSTRUS, E. adj. (et. lat., abs, hors; trusus, poussé). Caché, obscur, difficile à concevoir, à pénétrer. Se dit des sciences et du raisonnement. Sciences abstruses ; raisonnements abstrus ; sens abstrus ; question abstruse. L'algèbre, les sections coniques, sont des matières fort abstruses. (Trcv.)
— Il se dit quelquefois des écrivains, dans un sens défavorable. Ce philosophe m'a paru fort abstrus. (Acad.)
ABSTYVINB. Géogr. Bourg de Bavière, â 10 kil. de Possenheim ; 952 hab. Près de là, le château de Friedricksberg.
ABSURDE, adj. des 2 g. (et. lat., ab, de surdus, sourd; sourd à la raison). Se disait des sons et signifie, au propre, qui choque l'oreille. On ne l'emploie plus qu'au figuré pour dire, qui choque l'esprit. 11 se dit d'une personne qui parle ou qui agit contre le bons sens. C'est un homme absurde. Il n'y a pas d'homme plus absurde dans le monde. (Acad.) C'est un raisonneur absurde. (Lav.) L'esprit de parti rend absurde. (Boiste.)
— Il se dit aussi des choses qui sont évidemment contraires à la raison , au sens commun, Raisonnement absurde. Proposition absurde. Chose absurde. Conséquence absurde. Conduite absurde. Hypothèse absurde. Mensonge absurde. Quand on suppose une chose absurde, on en tire mille conséquences plus absurdes encore. (Trév.) La théologie du christianisme
i n'est pas aussi absurde qu'on affecte de le pan-
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or. (Chateaub.) 11 est impossible do croire qu'un mensonge absurde devienne une tradition universelle. (Id.) En effet, ce serait la plus absurde des contradictions que la Providence s'étendît sur toute la nature, excepte sur la vie humaine. (B. de St-P.) Lorsque l'intelligence s'appuie en nous sur des systèmes humains, et se sépare du sentiment qui est l'expression des lois naturelles, alors elle peut précipiter les génies les plus élevés et les plus doux dans les férocités les plus absurdes. (Id.)
— l'absurde, s. m. Ce qui est absurde, absurdité. Tomber dans l'absurde. Voila pourquoi les recherches trop profondes des métaphysiciens les ont jetés dans l'absurde. (B. de St-P.) || Réduire son homme à l'absurde , le forcer à se rendre ou à déraisonner. || Réduire une opinion à l'absurde, montrer, prouver que le principe ou la conséquence en est fausse.
— Philos. Proposition qui va contre les lois logiques de l'entendement.
— Math. Se dit d'une forme de raisonnement par lequel on prouve qu'une proposition est vraie en partant de la supposition que cette proposition est fausse, et en tirant des conseil uences absurdes de cette hypothèse. Ce mode de démonstration ne s'applique qu'à des propositions inverses ou réciproques d'autres propositions rigoureusement démontrées. On appelle cela réduire à l'absurde , faire une réduction à l'absurde.
ABSURDEMENT. adv. (en lat. absurde; formé de ab , de ; surdus, sourd). D'une manière qui choque la raisen et le bon sens. Raisonner , parler absurdement. Conclure absurdement. Agir absurdement.
ABSURDITÉ, s. f. (et. lat. ab, de; surdiias, surdité). Vice de ce qui est absurde, de ce qui choque le sens commun. L'absurdité d'un discours. L'absurdité d'une entreprise. L'absurdité d'une démarche.
— Ce dit de la chose même qui est absurde ; et, en ce sens, il s'emploie souvent au plur. 11 nous a débité mille absurdités. 11 en résulterait une grande absurdité. Vous ne dites que des absurdités. Vit-on jamais absurdité pareille? C'est une absurdité puérile que de s'enorgueillir de la réputation d'un homme à qui l'on est uni par les liens du sang. (Droz.)
— Se dit, par extension, en parlant des personnes. Cet homme est l'absurdité même.
ABSURDO (AB). iocut. adv. V. ab absurdo.
ABSUS. ». m. Bot. Espèce de casse d'Egypte , dont les graines , de la grandeur d'une lentille ordinaire, sont employées avec succès dans le traitement de l'cphthalmie en
Egypte.
ABSYRTE. (en gr. a^ujto?). Fils d'Éète et frère de Médée, qui le massacra et sema ses membres sur le chemin, près d'un fleuve de la Colchide, afin de donner à Jason le temps de se rembarquer.
— absyhte (de nicomédie). Soldat de Constantin le Grand. A écrit un traite d'hippiatrique.
ABSYBTIDES. s. f. pi. Iles de la mer Adriatique, dans le golfe Flanaticus , aujourd'hui Carnero.
IABII. s. m. Bot. Espèce de bananier, dont le fruit visqueux et fade se mange rôti ou frit. ABU ALI OMAR. Le plus savant des grammairiens arabes.
ABUB. s. m. Nom chaldéen d'un instrument de musique, en forme de flûte, qui etiiit en usage chez les Juifs. On lit dans le Talmud su'il y avait, dans le sanctuaire du temple de Salomon, un abub mince, uni, fait de roseau et garni d'or, etc.
ABUL GHAZI-BAYABUR. Khan de Charasen ; auteurd'uneexcellente histoire des lartares ; né en 1005, mort en 1688, après un règne de vingt ans.
ABU-MINSCHAR. Ichlhyol. Nom arabe du squale-scie.
ABUMOiV. s. m. B'.-t. Nom donné par Adanson au crinum afrii-.anum, nommé postérieurement agapanthe. V. agapanthe.
ABUNUBES. s. m. pi. (pr. a-bou-nou-re).
Ornith. Nom donné en Egypte à une espèce de (terne qui y arrive en troupe au mois de janvier, et fait sa pâture de petits poissons morts, d'in- Bcctes et d'immondices, dont le séjour dans le limon du NU augmente l'insalubrité du pays.
AIIUBOT. s. m. Ornith. Petit oiseau vert de la côte d'Or (Guinéc)«Les Hollandais l'appellent par rokitc s, perroquet. Ces oiseaux, qui se laissent prendre au filet comme les alouettes, aiment à »e rassembler en troupes dans les champs de blé et sont remarquables par la beauté de leur plumage : ils ont le cou vtrt et la tête orangée.
Alil.'S. s. m. (et. lat., ab, contre ou hors , Utut, usage). Usage, mauvais, excessif, injuste, pernicieux ; usage tourne pour ainsi dire contre la chose elle-même. C'est le nom générique que l'on donne à l'usage excessif d'Une faculté, à la jouissance déréglée d'une possession, a l'exercice immodéré d'un droit, a l'emploi arbitraire d'une autorité, à l'action despotique d'un pouvoir» à la conséquence exagérée dan principe, à tout nc'o, enfin, qui franchit les limites île la loi, di la justice et de la raison. Abus (lu pouvoir. A >1S de la puissance. Abus des lois Abus des sel n lit». Abus des
talents. Abus de In liberté Abu* des peu.
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chants. Abus des organes. Abus de la philosophie. Dégénérer en abus. Etouffer un abus. Réprimer un abus. Prévenir les abus. Etre marque du sceau de l'abus. L'abus est contemporain du premier pas de Uhomme dans la vie sociale. (Dict. polit.) Les abus sont la cause première de l'anarchie et des révolutions. (Id.) Valius est en germe dans toute institution humaine. (Id.) Le caractère général de l'abus, c'est d'être une violation de l'égalité : la violation de l'égalité est donc la création de l'abus. (Id.) Tous les gouvernements ont péri par l'abus de leur principe. (Montesq.) Uno infinité d'abus se glissent dans ce qui passe par la main des nommes. (Id.) L'abus du pouvoir enfante tous les crimes. (La Harpe.) L'abus marche souvent auprès de la puissance. (Le Bailly.) Rien n'est si bon que quelque abus n'en suive. (Nivernais.) Le vieillard préfère un abus ancien à une nouveauté utile. (B. de St-P.) L'abus est le vice attaché à tous les usages, à toutes les lois, à toutes les institutions deS hommes : le'détail n'en pourrait être contenu dans aucune bibliothèque. (Volt.)
— abus. Signifie souvent aussi, Erreur, et se dit des illusions de l'imagination, de l'entraînement inconsidéré du coeur, des faux calculs de l'esprit.
— abds de pouvoir. Jurispr. Ils peuvent être commis contre les particuliers ou contie la chose publique. Contre les particuliers, lorsqu un fonctionnaire viole un domicile, refuse do rendre la justice, exerce, sans motif légitime, des violences sur les personnel:. Contre la chose publique, lorsqu'un fonctionnaire requiert ou ordonne l'action de la force publique contre l'exécution d'une loi, d'une ordonnance, d'un mandat de justice, contre la perception d'une contribution légale, etc.
— abus dk confiance. Jurispr. Délit dont on se rend coupable, 1" en abusant des besoins, des faiblesses ou des passions d'un mineur, pour lui faire souscrire, à son préjudice, des obligations, quittances, décharges, pour prêts d'argent, c-i de choses mobilières, ou d'effets de commerce, sous quelque forme que cette négociation ait été faite ou déguisée ; 2" en abusant d'un blanc-seing qui aura ete confié, pour écrire frauduleusement au-dessus une obligation ou décharge, ou tout autre acte compromettant la personne ou la fortune du signataire ; 3° en détournant au préjudice du propriétaire, possesseur ou détenteur, des effets, deniers, marchandises, billets, quittances, et tous écrits contenant ou opérant obligation ou décharge qui n'auraient été remis qu'à titre de louage, de dépôt, de mandat, ou pour un travail salarié ou non salarié, à la charge de les rendre ou représenter, ou d'en faire un emploi déterminé; 4° en soustrayant de quelque manière que ce soit, après l'avoir produit dans une contestation judiciaire, un titre, pièce ou mémoire. || Les soustractions de pièces, d'effets et de deniers, commises par des fonctionnaires, dans des dépôts publics, ne sont plus qualifiées abus de confiance. V. Les mots concussion , fonctionnaire , soustraction de
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— abus. Politiq. Ceux que commet le souverain ou le peuple: de la part du souverain, les abus viennent de la force qu'il a entre les mains pour conserver les institutions sociales et les lois, et qu'il tourne quelquefois contre les institutions et contre les lois elles-mêmes , de la part du peuple, les abus viennent de droits politiques dont l'excès peut mener à l'anarchie et au malheur. Les peuples ont souvent dû leur bonheur à la religion, à la royauté, à la liberté, à la noblesse même; souvent aussi les abus de ces choses ont produit le fanatisme, la tyrannie, la licence populaire et l'oppression féodale. (Courtin, Encycl. mod.)
— ABCS DES FACULTÉS ET DKS ORGANES. Ces
abus sont des infractions aux lois hygiéniques ; ils dérangent la somme de forces qui a été répartie à l'ensemble de notre être. L'abus des organes de la Sensibilité détruit la force musculaire, et réciproquement. L'abus des émotions trop vives altère l'organe nerveux et les organes du mouvement. L'abus de l'exercice nuit à la puissance de reflexion L'abus du travail intellectuel affaiblit l'intelligence, etc. Connaître et éviter ces abus, c'est ce qu'on appelle physiologiquemênt la science de la vie. IIauus de soi-même. Méd. On appelle ainsi la masturbation.
— abus de religion. Le pol; 'théisme, l'idolâtrie sont des abus de la MigH D primitive. Lc-s sectes chrétiennes sont les abus du christianisme. L'ambition, la cupidité, le faux zèle de l.i part de quelques ministres de la religion catholique, ont donné lieu, dans l'histoire, à des abus déplorables que l'injustice des hommes a voulu faire retomber sur le sacerdoce tout entier et sur la religion elle-même qui desapprouve tons les abus et qui les détruirait tous, s'il ne fallait pas laisser à l'homme sa liberté et ses imperfections naturelles.
— Anus dk jouissance. V. usufruit.
— appel comme n'ABUS. Legislat. C'était l'appel qu'on interjetait au parlement d'une sentence rendue par un juge ecclésiastique, qu'on disait avoir excède son pouvoir. La sentence du parlement portait : // y n ou il n'y a pas d'abus. Aujourd'hui, l'appel cummt d'abus est déféré bu conseil d'état, et quand lo roi rend , sous forme d'ordonnance, un arrêté portant qu'il y a ou qu'il n'j i pal i pouvoir apostolique, i pi copal, dans une bulle du pape, dans un mandement d'i
uni'. est iiTijom 'i la mêm
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— ABUS des MOTS. Se dit du sens détourné et forcé dans lequel on prend ces mots, des fausses acceptions qu'on leur donne. Dans les temps de révolution, il se fait de grands abus de mots. La ilarpe a écrit, à ce sujet, une brochure intitulée ■ Du fanatisme de la langue révolutionnaire.
ABUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Abuser (pr. a-bu-ze :; du lat. abusiim). 11 s'emploie comme adjectif et se dit ordinairement des personnes. De Zulime abusée enhardir les faiblesses. (Volt.) Eprouve ta puissance sur un amant trop longtemps abusé. (Parny.) Je sais trop qu'on a vu, lâchement abuses, Par des mortels obscuis des princes méprises. (Voltaire.)
— Il se dit aussi des choses. Je consens que mes yeux soient toujours abusés. (Rac.) Qu'arriva-t-il enfin de sa muse aousée? (Boil.) Et la vue abusée
Croit au lieu d'un jardin parcourir un musée. (Delille.)
— abuse par. Se dit quand le participe signifie Trompé. Haï de son épouse, abusé par sa sœur. (Volt.) Par un perfide Ariane abusée armait les dieux contre l'ingrat Thésée. (G. Bernard.)
Le inonde, à mon avis, est comme un grand
[théâtre Où chacun en public, l'un par l'autre abusé, Souvent à ce qu'il est joue un rôle oppose. (Boileau.)
— abusé de. Se dit quand Abuser signifie Se flatter faussement de. Et d'un crédule espoir trop longtems abuse. (Rac.)
L'homme abusé longtems d'une erreur générale Fit descendre du ciel la sévère morale. (Satiriques.) ABUSER, v. n. ,1" conj. (du lat. abusum , supin d'abuti, forme de ab, contre ; ut'., user). L'Académie et M. Landais donnent à ce verbe le sens actif pour acception primitive. Cest à tort. 11 signifie proprement, Mal se servir, user mal, faire un mauvais usage. Ce n'est que par extension qu'il a le sens de Tromper, séduire. Trévoux et Laveaux l'ont bien compris : aussi presentent-ils d'abord abuser dans son sens neutre. Il est ordinairement suivi d'un nom de chose. Abuser de son temps. Abuser de son crédit. Abuser de sa santé. Abuser de son autorite. De la suprême autorite on n'abuse jamais avec impunité. (Lebrun.) Abuser de l'esprit philosophique, c'est en manqurr. (D'Alemb.) On abuse du vrai comme on fait de la feinte. (La Font.) Il n'y a rien do si saint dont la malice des hommes ne puisse abuser. (Port- Royal.) La corruption des hommes abuse de tout. (Mass.) Le bien est dans ia nature des choses, le mal dans la nature de l'homme qui abuse des choses. (Beaucliêiie.) Le sage comme l'insensé, tous deux arrivent à la fin de leurs jours, l'un après en avo-" abusé, et l'autre sans en avoir joui. (B. de St-P.) Les jeunes gens se détruisent dans la vigueur de l'âge en abusant de leurs propres forces. (Id.)
— Suivi d'un nom de personne. Abuser de quelqu'un, d'un protecteur, d'un ami. L'homme abuse également et des animaux et des hommes. (Bufl.) Ma fille, }'abuse de vous, voyez quels fagots je vous conte! (Sév.) I On dit aussi Abuser d'un esclave, d'un domestique, etc., pour l'accabler de travail,
— User largement. Pouvant abuser de tout, et se refusant même ce qu'il aurait eu le droit de se permettre. (Mass.) J'abuse de vos moments. (Volt.) ~}'abuse, cher ami, de ton trop d'amitié. (Rac.)
— Se trop prévaloir , mésuser, passer les bornes. Il abuse de la folle déférence qu'on a pour lui. (La Bruy.) J'abuse du droit de mon âge, (Volt.) Un cousin abusant d'un fâcheux parentage. (Boil.) Ainsi vous abusez d'un reste d'indulgence. (Volt.) J'aime : n'abuses pas, prince, de mon secret. (Corn.) Il a ahusé de sa beauté et de son éloquence. (Feu.) C'est abuser de la permission. (Acad.)
— Abuser d'une expression. La mal interpréter, la détourner de sa véritable acception, lui donner un sens beaucoup trop étendu. Vous abusez malicieusement de quelques paroles am biguës qui sont dans leurs lettres. (Pasc.) C'est abuser des termes, que de dire que les végétaux dorment la nuit. (B. de St-P.) Une vérité dont on abuse pour blasphémer la doctrine. (Pasc.)
— Abuser d'une fille, d'une femme. En jouir après avoir employé des moyens de séduction. Cette locution se trouve dans la Vulgate, où Loth dit, on ce sens , aux habitants .le Sodome : Habeo t/uas filias quai ntcdutn cojjnovcrunt virum; educam rasait vos, et abutemini rit tient ri./ui placuerit. (J'ai deux filles qui n'ont pas encore connu d'homme; je les amènerai vers vous, et vous en abuseres comme il vous plaira. (Genèse, chap. 10.) 11 faut être bien malhonnête homme pour abuser de la femme de son ami, de la fille de son hôte. (P. d'Ab.anc.)
— S'emploie absolument. Mais dans tous vos plaisirs, usez, n'abusez pas. (Castcl.) Ia tendance à abuser est inhérente a notre organisation même. (Connonm^
Abusant pour jouir, comme on fait à cet âge,
Le poulain 'eus les joui:, se ;ni;-eait de sainfoin.
(Florian.)
— T. de droit. Consommer, détruire, La i ro-
l'Ae.n.l.)
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fiuenro ou de l'empire que donnent sur lui sa simplicité, sa droiture, son ignorance. 11 est ordinairement suivi d'un nom de personne , ou du moins d'un nom de chose personnifié. Abuser les esprits faibles. Abuser les peuples. Rien ne lui montre la vérité, tout l'abuse. (Pasc.) Mais ici notre imagination nous abuse encore. (Boss.) Les apparences qui avaient abuse, le reste des hommes. (Mass.) Se peut-il qu'un es l'Oir si insensé abuse presque tous les hommes? (Id.) Tant d'hypocrites qui ont abusé si longtemps le monde. (Id.) Je crains presque, je crains qu'un songe ne m'abuse. (Rac.) Je reconnus, mais trop tard, les chimères qui m'avaient abusé. (J.-J. Rouss.) Doux espoir qui nourrissais mon âme, et m'abusais, te voila donc éteint sans retour ! (Id.) Les ministre abusent souvent le souverain au lieu de l'eclairer. (Beauch.)
— Abuser quelqu'un de. Se dit par eilips pour, abuser quelqu'un au moyen de, par l'espéranCe de. Et j'irais l'abuser d'une vaine promesse! (Rac.) Et que d'un faux hymen nous abusant tous deux. (Id.) Les vaines louanges dont on les avait abusés pendant leur vie. (Mass.)
— Abuser quelqu'un par. Une fer.îme inquiète et dissimulée, qui veut abuser le public par des apparences de piété. (Fléch.) On ne m'abuse point par des promesses vaines. (Rac.) Par de feintes raisons je m'en vais l'abuser. (Id.) Ne l'accoutumez pas à mentir à son cœur, en présence de l'époux qu'elle doit aimer uniquement et qu'elle est réduite il abuser par de fausses caresses. 'Bergasse.)
— Il peut être aussi suivi d'un nom de chose. Une image trompeuse ne vient-elle pas abuser mes yeux? (Fen.) Notre profond silence abusant leurs esprits. (Corn.)
Par ses déguisements à toute heure elle abuse Les regards éblouis de l'Europe confuse.
(Voltaire.)
— s'ABnsER. v. pron. Se tromper, se faire illusion. On peut s'abuser soi-même , et prendre un goût passager pour une passion. (J.-J. Rouss.) L'amities'aAuse, et bientôt elle s'enyole, comme le songe agréable d'un infortune. (Beauch.) Je comptais sur votre amitié, je vois que je me suis cruellement abust:. (Acad.) La raison et les sens s'abusent réciproquement l'un l'autre. (Pasc.)_
— S'abuser à, dans, en, sur, jusqu'à. Dans ses raisonnements souvent l'homme s'abuse. (Lenoble.) La jeune fille ne s'abusa plus sur son sort. (M°" Campan.) 11 n'est pas possible de s'abuser à prendre un homme pour être ressus cité. (Pasc.) Nul ne s'abuse jusqu'il croire qu'il méritera la gloire des saints. (Mass.) 11 n'est guère de précepte sur lequel on s'abuse plus universellement. (Id.) Moi-même en ma faveur je m'abuse. (Boil.)
ABUSËUR. s. m. (en lat. abuser). Celui qui abuse, qui trompe, qui séduit. Mahomet, ces: abuseur du peuple , nasquit en une ville de l'Arabie-Heureuse nommée la Méque. (De la Porte.) C'estoieat divinateurs, enchanteurs, et abuseurs de simple peuple. (Rabelais.) lia été employé comme adjectif. Nous aurions raison de l'attribuer aux esprits abuseurs. (Boss.) Ce mot, que l'Académie n'admet que comme substantif et comme familier, est peu usité de nos jours. Peut-être surait-il utile de le rajeunir sans en borner l'emploi. M. Landais demande pourquoi on ne dirait pas abvseuse au féminin? La réponse est facile. On pourrait dire obuseuse à la rigueur, mais abuseur étant déjà peu usité, il ne serait pas raisonnable de lui donner un féminin. Abuseuse s'est dit d'une chose pleine d'abus.
ABUSIF, IVE. adj. (en lat. aotmeus). Où il y a de l'abus. Se dit des choses contraires aux lois, aux règles, au bon usage. Se place toujours après le substantif.
— Jurispr. Ce qui est fait sans pouvoir, ce en quoi l'on excède les limites de la juridiction ordinaire.
— Gramm. Pris improprement, ;iris dans un sens qui n'est pas adopté par l'usage. Terme abusif, sens abusif.
ABUSIVEMENT, adv. (en lat. abusirè).
D'une manière abusive, contraire aux lois, à la règle, au bon usage. On peut le mettre entre l'auxiliaire et h' participe quand l'harmonie ne s'y oppose pas. On a établi abusivement cette coutume. On avait abusivement établi cette coutume.
ABUSSEAU. s. m. Ichlhyol. I etft \ ioi [atharina presbyter) très-commun ettrès-esliœé pour la table, sur les côtes de la Brel et de la Rochelle. 11 appartient a l'ordre di thoptérygiens et à la famille dis percoïdes,
AltlJTA. s. m. Bot, Genre de la famille des
méniapermacées, ne différant <ln genre coculut que par l'absence de pétales. A Cayenne, on
appelle l'abuta liane ainere. (In s'en sert <n médecine pour calmer les coliques Dé| tiques.
AHUTF.ll. v. a. 1" conj. (formé du met but et de la prep. à ; à but, mettre ■< but). 11 signifie proprement viser, tendre à un but, et s'employait autrefois dans ce sens, avec le pronom. Il semble que Pâl branlee et einue se !
en soy-meme, si on ne lui donne r.rise, et faut toujours lui fournir d'objei oii élu s'nMifs et agisse, i Mon1''
— T, de ji n di i quilli oud
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dan s toutes les éditions précédentes de son diotionn.. mais elle 1'» supprimé entièrement dans la dernière, et c'est à tort, selon nous; car ce mot est encore usité comme terme de costruct. nav., pour signifier, toucher du bout être arrête par le bout. Pris dans ce sens, il est neutre. Deux pièces de bois abutent ou butent l'une contre l'autre lorsque leurs extrémités se touchent immédiatement. (Dict. de uu r.j
AHU-TIIAHER. Chef de- la secte des Karmathes, eu Arabie.au de J.-C. 892. Prit la ville de 'h Mecque, la pilla, y tua 30,000 personnes, Massacra 1,700 pèlerins, dévasta le temple, combla avec 8,000 cadavres le fameux puits de m/em, et emporta la pierre ooirt ou hadjar iiatimat (pierre de la miséricorde), que "'s croyants révèrent comme tombée du ciel.
AltUTIl.ON. s. m. Bot. Genre de la famille des malvacees, tribu des gidées. Les abîmions croissent dans les Antilles, et aussi dans quelques parties de l'Europe. On les cultive comme plante d'agrément, et on en.; corce
filandreuse à des îsages économiques
AltllTTO. Divinité des matelots japonais nui lui offrent plusieurs petites pièces de monnaie attachées a un bâton, pour en obtenir des vents favorables.
ABUTUA. s. f. Bot. Plante originaire de la Gochinchine, que l'on dit être très-propre a guérir toute inllanimation.
AHVACUATIO. s. f. Pathol. Évacuation excessive. Ce mot est tout latin et peu usité. ABYDENE. Historien célèbre, attache en qualité de prêtre au temple d'Omis, a Abydos, et auteur dane histoire des Ghaldéens et dis Assyriens cent il ne reste que quelques fragments répandus dans les œuvres d'Eusebe, de saint OyrilU, d î Sy ocelle, et recueillis parScaliger.
ABYDÉMGiY , EN NE , ou ABYD1EN , ENNE. adj et s. Qui est ne à Abydos, qui est propre a la ville ou aux habitants d'Abydos. ABYDOS (<t. gr., à priv., et 6u8i;, tond; bâti sur un al ime). Geogr. anc. Cette ville, aujourd'hui minée, fut bàtic sur l'Hellespont, par les Milésious, 655 ans avant Jesus-Christ. Xersès y jeta un pont de vaisseaux pour passer en Europe. Les habitants d'Abydos passaienj pour être mous et efféminés, et l'on disait proverbialement : N'aborde* pus tans précaution a Abydos; cependant ils montrèrent un héroïque courage lorsque étant assiégés par Philippe, pèie d Alexandre, ils s'entr'égorgèrent et s'ensevelirent sous les ruines de leur patrie pour ne pas st'bir le joug macédonien.
Loc. prov. Dessert d'Abydos. Se disait en
Grèce, lorsque l'on était importune par quelques fâcheux, parce que c'était la coutume, à Abydos, de fa rc entrer les enfants au dessert.
— Ce n'est | as à Abydos, mais sur l'autre rive de l'Helh spont, en Europe, a Sestos, que naquirent Héis et Léandre.
— abvdos. Ville d'Egypte, la plus grande après Thèbes, et fameuse par l'oracle du dieu Béza, par le temple et le tombeau d'Osiris, et" par le superbe palais du roi Memnon.
— adyiios fiable d'). On appelle ainsi une pierre mutilée, que l'on a trouvée, en lt>18, dans les gigantesques débris de l'ancienne Abydos, en Egypte, et qui a fixe longtemps l'attention des savants d Europe. Elle est composée de 9(3 cai touches qui offrent une page d'écriture verticale en 26 lignes, finissant par une formule alternativement phonétique et symbolique, en l'honneur du roi religieux Ramsès- Sesostris. On avait cru d'abord, comme pour .e zodiaque de Denderah , que cette pierre devait être hostile à la chronologie biblique et appuyer le canon chronologique de Manéthon ; l'explication toute récente qui en a ete donnée par le dyet. John Lamb, de Cambridge, a prouve au contraire qu'il y avait concordance parfaite entre la table d'Abydos et la Bible.
ABYLA. s. m. Montagne d'Afrioue, dans la Mauritanie Tingilana, en face de Calpé, montagne d'Espagne. Ces deux montagnes sont ce quon nomme Colonnes d' Hercule.
— Zool. Genre de diphydes établi par MM. Quor et Gaymard, pour un animal marin observe par eux dans le détroit de Gibraltar.
ABYSSIN, IfVE. adj. et s. Né en Abyssinie, qui est propre au pays ou aux habitants de 1 Abyssinie.
— abyssins, s. m. pi. Hist. ecc'és. Nom que l'on donne aux membres de l'église d' Abyssinie; ce sont des sectaires monophysites, ne reconnaissant qu une nature en Jesus-Christ.
ABYSSINIE. Géogr. Grande contrée ci ■ l'Afrique orientale, explorée depuis peu de temps, d'une superficie a peu près egaleacelle de la France, située su. la mer Rouge, au S. d- l.i N tbie et du Sennaar. Popul. 5,000,0u0 ou (j,Ot)U,000 h., sol eleve, varie, pittoresque; cn-,ines de montagnes dont les cimes ont généralement 4,0(10 mètres de hauteur; lacs, rivières et fleuves nombreux, climat tropical, piesque tempéré sur les plateaux, mais huiriid" et sulTocant dans les vallées . végétation r, dan te et belle, deux ou trois récoltes de Je par an; riches produits minéraux; grande: espèces du règne animal. Les Abyssins sont divises en grandes tribus, distinguées entre 'lies par leur idiome, mais appartenant toutes» la race éthiopienne, entièrement distincte '"' la race nègre qui l'avoisine. Ee chvis- Uanismcdouiine en Abyssinie où il 8 ete intio-
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duit dans le iv" siècle, nais le dogme et le culte sont entaches de beaucoup d'erreurs et de pratiques judaïques. Le chef des Abyssins s'appelle empereur ou Grand Negus. Les moeurs des habitants sont très-dissolues, et la polygamie y est presque sans bornes. Les sciences abyssiennes sont encore dans l'enfance; l'industrie fournit aux besoins ordinaires ; le commerce extérieur se fait par la petite ville de Massouah, situeedans une îledela mer Rouge. Les articles d'exportation consistent en or, ivoire, et surtout eu esclaves qui sont trèsrecherchés sur les marchés de l'Orient ; le plomb, l'etain, le ferblanc, l'or en feuilles, les tapis de Perse, la verroterie de Venise, la soie, le velours, les draps de France, composent l'importation. M.\j. Combes el ramisier, voyageurs français, ont publie, il y a quelques années, une curieuse relation de leur voyage en Abyssinie.
ABYSSIQUE. adj. des 2 g. (et. V. aiùme). Alex. Brongniart nomme abyssiques, ou terrains ivemi.ns abyssiques, les formations aqueuses des terrains rnfeneurs ou primaires.
ARZAC. Geogr. Bourg eteomm. de France, Gironde, arr. et à 17 kil. de Libourne; 1,383 hab.
— Bourg et couim; de France, Charente, sur. et à 9 kil. de Confolens; 1,126 hab.
ABZAN. Hist. ste. De la tribu de Juda, juge d'Israël après la mort de Jephte.
AC. Mot primitif, et indiquant toute idée de pointe, de piquant, dit M. Landais, qui aurait
I ri, selon son habitude et pour plus de clarté, copier Raymond jusqu'au bout. « Ac-us, une aiguille ; — tout ce qui a un goût acide ; acer, acre ; — tout ce qui conduit avec un aiguillon ; uc-utus, aiguillonne , etc. (Raym.) » 11 eût ete mieux de dire ac, racine grecque, de i , , pointe , d'où les Latins ont fait ucut, aiguille; acitere, aigi'iser, et qui entre comme radical, avec sa signification propre, dans la composition de plusieurs mots français, surtout dans la composition des termes technologiques.
ACA. s. m. Boisson en usage aux Indes- Orientales.
AÇ,A. s. m. Relig. mahom. Bâton pastoral que porte le prédicateur devant l'imam, lorsque celui-ci se rend en chaire dans le temple de la Mecque.
ACABIT, s. m. (en basse latinité acapttum, achat, débit). Qualité bonne ou mauvaise d'une chose, et en particulier des fruits et des légumes. Des poires d'un bon acabit, des navets d'un mauvais acabit. On le dit quelquefois des viandes, et des étoffes.
— Eig. Se dit des personnes, mais alors il est tout à fait familier.
On s'en promet en vain quelque chose de mieux ;
II est d'un acabit malfaisant, vicieux :
Sur ce noir sauvageon, c'est en vain que l'on (Trévoux.) [greffe.
— S'emploie absolument et se prend ordinairement en mauvaise part. Ce sout des gens de même acabit. (Acad.j
— Caractère , habitude , nature , manière d'être. Vous ne le corrigerez pas de sa défiance ; c'est son acabit ; il est de cet acabit. (Acad.)
Ta plume baptise
De noms trop doux gens de tel acabit.
(J.-B. Rousseau.)
ACACALIS. s. m. Bot. Nom donne par Dioscoride à un arbrisseau d'Egypte que l'on n'a pu reconnaître. On croit que c'est le chasmesen du Levant, dont on emploie la semence à Constantinople contre les maladies des yeux.
ACACAI.L1S ou ACALLE. s. f. (en gr.
àxaxoùOilç.) î"ille de Minos et d'iothone , mise en rapport avec Hermès et Apollon, desquels elle eut deux fils, Cydou et Milet, fondateurs de deux villes.
AGACE. Evoque d'Antioche en 480 de J.-C.
ACACESE et ACACETE. (en gr. à*(uu{«io<, ijtoî, d'«uiie|*at* je guéris), Myth. Surnoms de Mercure qui paraissent synonymes, mais sous le premier desquels il était honore a Megalopolis, et sous le second à Acacesiuin, comme un des dieux sauveurs qui guérissent corps et âmes.
ACACESIUM. Géogr. anc. Ville d'Arcadie, ' ainsi nommée d'Acacus, son fondateur. On prétendait que Mercure y avait ete élevé.
ACACIA, s. m. (et. gr., à/.r, , pointe, <wio;, non sujet aux vers). Bot. Génie de la famille des léguminacées, sous-ordre des mimosées. Arbres ou arbrisseaux armes d'aiguillons ; feuilles simples, composées ou décomposées, stipulées; inflorescence tres-variee; fleurs sessiles, bractiolées, jaunes, blanches, rouges ou verdâtres. Les acacias sont originaires, soit de la zone equatoriale, soit des contrées extratropicales de la Nouvelle-Hollande. On en compte plus de trois cents espèces, dont les principales sont l'acacia a fruits sucres, de St- Domingue ; l'acacia mielleux , de l'Arabie ; l'acacia a grandes pousses, de l'Amérique , l'acacia féroce, de Chine , l'acacia penne, l'acacia saponaire, de Cochiiicliine ; l'acacia balsamique, du Chili ; l'acacia d'Egypte ou gommier rouge, l'acacia du Sénégal, ou gommier blanc, qui fournissent la substance si connue SOUS le nom de gomme arabique l'acacia ai.
ne l'Inde; 1 acacia pudique, qui, au moindre attouchement, replie ses feuilles; l'acacia de Ste-Helene, dont les rameaux pendent connue ceu> du saule pleureur, et qui croissait sur la
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tombe de Napoléon. Les acacias ont le bois dur, rarement droit ; les racines souvent de très-mauvaise odeur. Une foule d'espèces se cultivent comme plantes d'ornement ; beaucoup fournissent des produits immédiats a la thérapeutique, à l'industrie et aux beaux-arts.
— ACACIA FAUX. V. aOBINIER.
— SUC D'ACACIA, OU ACACrA nostras (Acacia germanica). Mat. ined. Suc épaissi des gousses encore vertes des mimosa d Egypte, ou des fruits verts du prunier sauvage. Il est astringent et de couleur noirâtre; n'entre plus que dans quelques préparations officinales. || Un bel acacia. Un acacia léger, touffu, épineux. Planter des acacias. Le parfum de l'acacia et des citronniers embaumait la route, (ftog. de Beauy.) Leur odorat, jeune encore, se souvenait de la senteur embaumée des acacias et des pommes roses. (Id.) Il prend un s au pluriel.
— Poes. Castel ne donne que trois syllabes a ce mot.
Sous l'acacia léger j'aurais place Delille.
(Les Fiantes, ch. iv.)
— acacia. Myth. du moyen âge. V. akakia.
ACACIE. s. f. (et. gr., <ix^, pointe). Bot. Dénomination régulière du genre de léguminacées que la plupart des auteurs appellent acacia. V. ce dernier mot.
ACACIENS. s. m. pi. Sectes d'ariens, au iv* siècle, ainsi nommes d'Acacius de Cesaree, leur chef.
ACACIUS (surnommé Je Borgne). Evêque de Césarée, chef de la branche d'ariens dite secte des Acaciens.
— ACACics. Patriarche de Constantinople, condamne par le pap Félix, comme héretiqire, de la secte d'Eut;. chès.
— acacius. Evèque de Berée en Palestine, persécuteur de saint Jean Chrysostome.
ACACUS. s. m. (en gr. »»a»o;, non méchant). Myth. Un des fils de Lycaon ; fondateur d'Acacesium, et nourricier de Mercure.
ACADEME. (en gr. AxaSiJuoî t. Athénien.
Apprit à Castor et à Pollux qu'Hélène, leur sueur, avait ete cachée dans Aphidones par Thiésée. Les Lacedemoniens. ravageant l'Attique, épargnèrent, en mémoire d'Acadème, la terre qu'il avait habitée, et qui garde toujours le nom d'Académie. Platon illustra ce lieu et en donna le nom a son école philosophique. D'autres veulent que le nom primitif d'Académie soit Echedemie, du nom d'Echedème, frère de Marathon.
ACADÉMICIEN, ENNE. s. (et. V. académie). Nom donne, chez les Grecs, aux sectateurs de l'école socratique et platonicienne, qui se réunissaient dans un gymnase bâti sur un vaste terrain que le héros Acadème avait légué à sa patrie. Ce nom fut donne aussi asax membres d<£ diverses académies qui s'élevèrent à Athènes. || Académiciens, chez les modernes, signifie également qui fait partie d'une académie, et spécialement, chez les FVançais, membre de l'une ou de plusieurs des cinq académies dont se compose l'Institut royal. En qualité à' académicien, je condamnerais d'au torite. (Pasc.) J'ai loué des académiciens encore vivants. (La Bruy.) Etre au comble de ses vœux de se voir académicien. (Id.) De zélés académiciens. ( Id. ) Les réceptions de nouveaux académiciens. (Id.)
— académicienne, s. f. Se dit d'une femme qui est membre d'une Académie. M. Landais demande pourquoi on ne dirait pas académicienne? La demande est naïve de sa part. Il n'a donc pas lu le Dictionnaire de l'Académie , à l'article académicien, ou il est dit formellement qu'il a un féminin, académicienne ? Il ne sait donc pas non plus que l'Académie des beaux-arts a quelquefois admis dans son sein des femmes pour la section de peinture ? Si habitue a copier les articles du Dictionnaire de Trévoux, comment n'y a-t-il pas lu : Académicien, enne. On a ajoute un féminin en faveur de M"' Deshoulières, à qui l'Académie d'Arles avait envoyé des lettres d'académicienne. C'est la première de son sexe à qui l'on ait défère c«t honneur en France , car en Italie la chGSe n'est ni nouvelle ni extraordinaire. fDictionn. de Trév.) M. Landais ne sait donc pas, enfin, que chez les anciens il y a eu des femmes académiciennes, entre autres Lasthénie de Mantinée et Anxithoee de Phlionte, qui donnèrent des leçons de platonisme a Speusippe, lequel devint lui-même directeur .de l'école platonicienne? Enfin, Rousseau n'a-t-il pas employé ce mot ? Pourquoi, au l'ait, n'aurait-on pas des
...tciennes f ■ — 11 se dit aussi comme adjectif; c'est une omission de tous les dictionnaires.
Ta léthargique fleur n'est bonne Qu'à ceindre un jour d'une couronne Un front académicien.
(Naudet.)
— Le mot académicien est de six syllabes en poésie , comme on le voit dans les vers suivants :
Enfin, par son sublime organe," Les animaux parlent si bien.
Que dans Iloudard souvent un âne Est un académicien.
(J.-B. Rousseau.) Ci-git l'iron qui ne fut rien, Pas même académicien,
— Syu. eomp. académicien, academistk.
L'académicien s'occupe des sciences ou des
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lett.es. Uaoadéwuste ne se li¥re qu'a la gymnastique.
ACADÉMICITÉ. s. f. Titre, qualité d'académicien. C'est un terme plaisant dont un écrivain a cru pouvoir se servir. Vresontez mes félicitations à l'abbé Arnaud sur son académicite. Galiaul ) Ou ne voit pas pourquoi on ferait difficulté d'employer oe mot dans le style badin ou dans le style épistolaire. Omission de tous les dictionnaires.
ACADÉMIE, s. f. (en gr. ùatr^la , du nom d'Academus, citoyen d'Athènes). Promenad publique située sur les bords du Cephise, a six stades d'Athènes, sur la route de Teï'a. Acadème, héros célèbre, en avait fait don a sa patrie, a la condition d y élever un gymnase. Platon, qui possédait dans le voisinage un domaine avec un petit temple des Muses, y ouvrit une école de philosophie qui prit le nom d'Académie. Il y eut trois académies : l'ancienne, qui est la plus fameuse, fondée par Platon, et dont les uutres chefs furent Speusippe, Xenocrates , Polemon, Cratès et Crantor , la moyenne, fondée par Arcésilas, disciple de Crantor, qui eut pour successeurs Lacydès, Telècle, Evander, Hégésippe et Hégesilaûs; la nouvelle, fondée par Cameade, auquel succéda Clitomaque. Une quatrième académie eut Philou pour fondateur et l'on en compte encore une cinquième , dite anthiochienne, du nom d'Anthiocus d'Ascalon, qui en était le chef. Mais alors la Grèce n'était plus indépendante, et recevait la loi du sénat romain , les deux dernières académies ne ranimèrent point la gloire éteinte de 1 école platonicienne, leur Doble mère, et c'est a peine si Antiochus, qui enseigna aussi à Alexandrie et à Rome, put se faire comprendre de Ciceron seul. Que dire des doctrines de ces écoles? Le dogmatu-aie spiritualiste et idéaliste pénétra d'abord toutes les branches du savoir et fut la base de la philosophie, de la morale et de la politique platoniciennes. Après la mort du martre, les disciples ne purent porter un fardeau trop lourd, encore moins purent-ils progresser dans une voie si brillamment tracée. Autour d'eux, dans l'espace de 130 ans , tout l'ut ébranlé parle sensualisme rationnel d'Aristo'te, par le sensualisme matériel d'Epicure, par l'athéisme de Théodore, et par le scepticisme de Pyrrhon. Arcésilas s'efforça vainement de ressusciter le fond du platonisme ; il n'enseigna qu'un probabilisme vide, aboutissant finalement au scepticisme qu'il s'était propose de combattre. Ceux qui lui succédèrent ne firent que s'abaisser avec leur école. Clitomaque et Philon, pour combattre les désolantes et sensuelles doctrines qui avaient envahi l'Académie, s'attachèrent aux intérêts moraux de l'homme. Leurs travaux furent stériles ; 1 e règne de l'Académie finissait avec celui de la Grèce. Ainsi les académiciens avaient tout enseigné, dogmatisme, probabilisme, scepticisme, éclectisme, syncrétisme, mysticisme; ils avaient parcouru un cycle complet.
— Hist. gen. Nom que l'on donne à des sociétés, à des institutions de natures très-diverses, les unes scientifiques, les autres littéraires, artistiques, gymnastiques. De pareilles sociétés ont existé dans les temps les plus reculés et chez tous les peuples de l'antiquité; le nom seul n'existait pas. 11 y en avait dans le Bas-Empire, dans ia vieille Allemagne, dans les Gaules. Charlemagne établit de grandes écoles qui n'étaient autre chose que des académies ; et dès le xv" siècle, des académies, proprement dites, furent érigées à Copenhague, à Sienne, à Pérouse, à Florence, etc., etc.
— En France, nous avons cinq académies principales, qui ne forment qu'une seule société, sous le nom d'Institut royal. Ces cinq académies, dont nous parlerons séparément, sont :1* l'Académie française; 2' l'Académie des sciences ; 3" l'Académie des inscriptions et belles-lettres; 4' l'Académie des sciences morales et politiques ; 5° l'Académie des beaux-arts.
— Se dit absolument pour Académie française, et communément aussi pour Université.
— académie française , proprement dite.
Ce fut d'abord une reunion d'hommes de lettres qui, sentant le besoin de porter secom» aux lettres françaises en voie d'eclore, se réunissaient chez Conrart. Elle se composait, en 1629, de Godeau, Gombault, Chapelain, Giry, Hubert de Serraisy et Mallevilie. A peine Richelieu eut-il appris l'existence de cette so ciete qu'il la prit sous sa protection, en élargit les bases, en fit un corps constitué par lettres patentes du roi en 1635. Les statuts de l'Académie établirent dès le principe un directeur, présidant l'assemblée ef y maintenant l'ordre, un chancelier, gardant les sceaux de l'Académie et scellant ses actes ; ces deux officiers devaient être changes tous les deux mois; le secrétaire était perpétuel. Le parlement fit difficulté d'enregistrer les lettres du roi qui instituaient l'Académie, et il y ajouta cette singulière clause : « A la charge que ceux de ladite compagnie ne connaîtront que de l'ornement, embellissement et augmentation de la langue française, et des livres qui seront par eux faits ou par autres personnes qui le désireront et voudront.» Dès lors, l'existence de l'Académie fut assurée. Les académiciens prirent un con-^ tre-sceau portant une couronne de laurier et ces mots pour devise: A l'immortalité. (C'est delà sans doute qu'on leur a donné le surnom d'immcrtels, comme aussi on les appelle les ouatante, a cause de leur nombre). Dès 1654, l'Academie fonda uu prix de p ose ; le prix de poésie ne fut fondé qu en 1699 ils s'occupèrent dès leur berceau de cornooier un dictionnaire de
AGAD
la langue française ; ils procédèrent lentement à l'accomplissement de cette grande œuvre; c'était procéder avec sagesse, car la langue se développait, s'épurait et prenait chaque jour des formes plus souples, plus riches, plus arrêtées, sous la plume des beaux génies qui illustraient alors la France. La composition du dictionnaire dura cinquante ans ; il fut fait presque en entier par Vaugelas, et parut en deux volumes in-folio. Il ne contenait pas les termes des arts et des sciences. Un académicien, pour y suppléer, publia la même année un dictionnaire des arts et des sciences, aussi en deux volumes. Dans le principe, l'Académie devait s'occuper de grammaire et de critique, défendre les principe! du bon et du beau, proclamer ces doctrines conservatrices, en un mot, remplir le rôle important d'un haut tribunal littéraire. Elle n'a pas rempli ce rôle; elle se considère plutôt comme société que comme pouvoir, se compromet aux yeux du public qui avait droit d'attendre beaucoup d'elle, et se borne à couronner annuellement des lambeaux de vers et de prose, et à distribuer des prix de vertu, sans s'occuper le moins 'du monde de ce qui intéresse véritablement les lettres, des théâtres, de la librairie, des écoles spéciales de poésie, d'éloquence, de diction, etc., etc. Elle n'avait que le second rang, comme classe de langue et de littérature françaises, lors de l'organisation de l'Institut, pendant la révolution. Elle tient le premier rang aujourd'hui, comme son nom l'indique, au lieu que les autres classes de l'Institut sont désignées chacune par un nom spécial. L'histoire de l'Académie française a été écrite par Pelisson et continuée par lVobé d'Olivet.
— académie des sciences. Créée en 16C6, par Louis XIV, confirmée en 1699 par lettres patentes, supprimée en 1793, rétablie en 1795 comme première classe de l'Institut national, elle a repris «on ancien nom sous le règne de Louis XVIII. Douze sections : Géométrie, mécanique, astronomie, géographie et navigation, physique générale, chimie, minéralogie, botanique, économie rurale, anatomte et zoologie, médecine et chirurgie. G5 titulaires, 10 académiciens libres, 8 associés étrangers ; correspondants en France et à l'étranger. Lee Académies de France qui, après celle de Paris, ont rendu le plus de services aux sciences, «ont les Académies de Gaen, fondée en 1705; Toulouse, 1-782; Rouen, 173G; Bordeaux, 1783; Soissons, 1764; Marseille, 1726: Lyon, 1701 ; Montauban, 1744; Amiens, 1750> Dijon, 1748, etc.
— ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES- LETTRES. Fondée par Louis XIV en 1003, désignée d'abord sous le nom de Petite-Académie, elle reçut en 1701 le titre de royale. Elle fut oubliée dans lu première organisation de l'Institut ; Napoléon l'y fit rentrer sous le nom de Classe d'Histoire et de Littérature ancienne»; elle a repris en 1816 son nom primitif, et est aujourd'hui la 3' classe de l'Institut. S'occupe des langues savantes, des antiquités, des monuments, de l'histoire, de la traduction des auteurs grecs, latins et orientaux; continue les recueil» des Ordonnance» et des historiens français. 40 titulaires, 10 académiciens libres, 8^ associes étranger»; des correspondants en France et à l'étranger.
— ACADEMIE DBS SCIENCES MORALES ET POLITI- QUES. Fait partie de l'Institut de France. Créée le 3 brumaire an iv, supprimée par Napoléon, elle a ete rétablie en 183J. Elle embrasse l'analyse des sensations et des idées, la morale, la science sociale et législative, l'économie politique et l'histoire. 30 membre», 5 académiciens libres, 5 associés étrangers et de» c'orre»pondants.
— académie nra beaox-arts. Autorisée en 1648, et définitivement constituée en 1655 par Louis XIV, sous le nom d'Académie de Sculpture et de Peinture. Coibert y réunit en 1671 une section d'Architecture. Sous le Consulat, la Gravure y fut représentée ainsi que la Musique par de» sections séparées ; ce fut sous la Restauration qu'elle fut autorisée à prendre le nom d'Académie des Beaux-Arts. 40 titulaire», 10 académiciens libres, 10 associé» étranger», de» correspondants en France et à l'étranger.
— académie de médecine. Existe depuis 1819, et remplace l'ancienne Académie royale de Chirurgie et l'ancienne Société royale de Médecine, créées, la première en 1731, la seconde en 1766, et détruite» en 1793. Onze section» : Anatomte et physiologie, pathologie médicale, pathologie chirurgicale, thérapeutique et histoire naturelle médicale, médecine opéra totre, anatomte pathologique, accouchements, hygiène publique, médecine légale et police médicale, médecine vétérinaire, physique :t chimie médicale, pharmacie. Doit être réduite à 60 titulaires, 40 adjoint», 40 asiociés non résjdents, 40 associés libre» et 20 étranger».
— académie royale de musique. Autoriiée par )ettre«-patente« de Charle» 1\; définitivement instituée, en 1669, pour la représentation de» opéra» et de» ballet». Cette Académie, qui «ub«i»te encore aujourd'hui sous son premier titre, eit l'Opéra, où le spectacle se compose de chant, de musique instrumentale et de danse. I* nom d'Académie, donné à l'Opéra, est impropre ou du moios tout a fait insignifiant. V. OPÉRA.
— ACADEMIE ROTAI, E DF PRANrE A HOME.
Etablie «ous Louis XIV, par Colbert, en IV, afin de perfectionner de jeune» Français dans la peinture, la»oulpture, l'architecture, la gravure et la musique.
— aCADEMIE umiversitairr. Division administratif* de l'Université do France, Instituée
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par le décret du 17 mars 1808. Il y a autant 3'académies que de cours royales, H l'exception de la Corse, qui est placée dans le ressort de l'Académie d'Aix. Voici 1rs chefs-lieux: de ces Académies avec les département» nui en dépendent : Aix (Bouches-du-Rbône, H. -Alpes, Var et Corse) ; Amiens (Aisne, Oise et Somme); Angers (Maine-et-Loire, Mayenne et Sarthe) ; Besançon (Doubs, Jura, H.-Saône) ; lloraeaux (Charente, Dordogne, Gironde) , Bourges (Cher, Indre, Nièvre) ; Caen (Calvados, Manche. Orne); Cahors (Lot, Lot-et-Garonne, Gers); Clermont (Allier Cantal, H.-Loire, Puy-de-Dôme) , Dijon (Côte-d'Or, H.-Marne , Saône-et-Loire) ; Vouai (Nord, Pas-de-Calais); Grenoble (H.- Alpes, Drôme, Isère); Limoges (Corrèze, Creuze, H.-Vienne); Lyon (Ain, Loire, Rhône); Mets (Ardennes, Moselle); Montpellier (Aude, Aveyron, Hérault, Pyrénées-Orient.) ; Nancy (Meurthe, Meuse, Vosges), Nismes (Ardècho, Gard, Lozère, Vaucluse) ; Orléans (Icdre-et Loire, Loir-et-Cher , Loiret) ; l'uris (Aube, Eure-et-Loire, Manie, Seine, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne), Pau (B.-Pyrénées, U.- Pyrénées, Landes); Poitiers (Charente- Infér., Deux-Sèvres, Vendée, Vienne); Hennés (Côtesdu-Nord, Finistère, 1 Ile-et-Vilaine, Loire-irit'., Morbihan) ; Rouen (Eure, Seine-Infer.) . Strasbourg (B.-Rhin, H. -Rhin) ; Toulouse (Ariege, H.-Garonne, Tarn, Tarn-et-Garonne).
Quelques-unes des académies universitaires renferment des facultés où les élèves qui ont achevé leurs études classiques prtnment leurs grades pour devenir aptes à occuper certains emploi! ou à exercer certaines professions. Ces académies sont celles d'Aix (faculté de droit et Je théologie catholique); de Besançon (faculté des lettres) ; de Bordeaux (faculté de théologie catholique) ; de Caen (faculté des sciences, de droit et des lettres) ; de Dijon (faculté des sciences, de droit et des lettres) ; de Grenoble (faculté des sciences et de droit); de Lyon (faculté de théologie catholique); de Montpellier (faculté de sciences et de médecine) ; de Paris (faculté des sciences, des lettres, de droit, de médecine et de théologie catholique) ; d'Orléans (faculté de médecine) ; de Poitiers (faculté de droit et de médecine), de Rennes (faculté de droit et de" médecine) ; de Strasbourg (faculté des sciences, des lettres, de droit et de théologie protestante), le chef de cetto faculté s'appelle doyen.
— En Allemagne et dans les pays du Nord, académie veut dire université, et s'applique à divers établissements de haut enseignement, surtout dans une brancûe spéciale. On dit aussi Académie de chant, ou Académie philharmonique. Nous disons en France Société philharmonique.
— académie des jettx FLORAUX. La pus ancienne de toutes les académies de France, formée vers l'an 1324, à Toulouse, par sept des principaux habitants qui prenaient le titre de Mainteneurs de la gaie science, et reunissaient tous les ans le» poètes des divers pays de la Langue d'Oc, et donnaient en prix nne violette bénite à celui qui avait apporté le meilleur ouvrage en l'honneur de Dieu ou de la sainte Vierge. L'Académie des Jeux floraux fut richement dotée par Clémence lsaure; qui distribuait le» prix et le» gagnait souvent. Elle fut érigée définitivement par lettres patentes de Louis XIV. 40 académicien»; distribution annuelle de 5 prix, qui sont des fleurs d'or et d'argent.
— académies étranoérks. Nous donnons la liste des principales par ordre de fondation, et par sections correspondantes à l'Académie française et à l'Académie des sciences. 1" Académies des langues : l'Académie délia Crusca ou Academia Furfuratorum, à Florence, en 1582 ; ses attaques contre le Tasse l'ont peu honorée, mais elle s'est rendue recommandable par un excellent dictionnaire et des éditions oorrectes de» poète» anciens. — L'Académie pour le perfectionnement de la langue espagnole, fonde» par le duc d'Escalona, en l"li, et approuvée parle roi, en 1715. — Académie de la 'jingue russe, fondée en 1788, reunie actuellement à l'Académie des science». — Académie de Oop« nhague, en 1789 ; — S" Académie» de» »ciences : 1 Académie de» «ecreU de la nature, a Naples, en 15G0. — L'Académie dei l.mcei , à Home , ver» la fin du xvT siècle ; Galilée en faisait partie. — L'Académie del Cimente, au commencement du xvir «ièele, sous la protection du cardinal Léopold de Médicis. — L'Académie degl' Inquieti, à Bologne, incorporée plus tard à l'Académie delta Tracea, qui ellemême fut réunie, en 1714, à l'Académie Clémentine (de Clément XI, pape). — L'Académie scienti/ica, à Rossano, royaume de Naple», en 1540. — L'Académie royale de» sciences de Naple», en 1779, célèbre par se» recherche» mathématique». On distingue encore le» Académie» scientifique» de Turin, l'adoue, Gênes, Milan, Sienne, Vérone, etc. On compte 550 académies en Italie, selon le catalogue de Jnrc- IfiuB ; le» nom» de ce» académie» sont bizarres et ridicule» ; M. Landais voit dans cette bi*c.rrerie et dan» ce ridicule même une raison de le» citer ; nous aimons mieux y voir un motif pour le» taire. — L'Académie de» sciences et de» art», a Berlin, en 17(K), par Frédéric 1". Le
firernicr directeur de cette académie fut le oeèbre l/ibnitz , elle eut aussi Maupertui» pour directeur, MU Frédéric II. — L'Académie de» science», à Manhelm, en 1755, par II Charles-Théodore. — L' Académie de Munich, en 1759 ; elle fut présidée par Jacobi. Ses travaux sont connu» sou» le titre de 7 ■ l'Académie de Bavière. — L'Académie soient!
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fique de Saint-Pétersbourg , instituée par Pierre le Grand, sur le» plans de Leibnit?. et de Wolf. Catherine II en présida la première séance, en 1725. Les travaux de cette académie portent le nom de Commentaires, ri commentaires, ei actes académiques, en 50 ou 60 volumes. — L'Académie de» sciences de Bologne, fondée en 1712, par le comte Marsigli. — L'Académie royale de Stockholm, en 1741 ; elle comptait Linné parmi ses membres. — L'Académie de Copenhague, pur Christian VI, en 1743. — L'Académie de Dublin, en 17î-t?. — L'Académie de Lisbonne, qui a publie de nombreuses dissertations et collections. L'Académie américaine de Boston, de 1780.
— Académies pour des sciences spi l'Académie natur.r curiosorum ou Le;
à Vienne, en 16.52. Elle s'occupait des sciences médicales, <'t, a son instar, de semblables établissement» s'élevèrent a Païenne, en 1645; en Espagne, 1652 ; à Venise, 1701, et a Genève, 1715. — Académie de chirurgie, à Vienne, en 1783. — Académie de théologie à Bologne, en 1687. — Académie 'les argonautes ou de cosmographie , à Venise , au commencement du xvm* siècle. — Académie d'histoire à Lisbonne, 1720, par Jean V, roi de Portugal; à Madrid, eu 1738, par Philippe V: à Tubingue, en Souabe, à peu près dans le même temps. — Académie archéologique, à Cordoue, en Italie; a Upsal, en Suéde ; il Naples, en 1752, par le ministre Tanueci, et en 1807, par Napoléon; à Florence, 1807, etc.. etc.
— Nomenclature des principales sociétés savantes qui ne diffèrent des académies que par le nom ; telles sont : la Société royale de Gœtti-ngue, 1750 ; les Sociétés royales de Londres, 1645. de Dublin, 1730, et d'Edimbourg; la Société des archéologues de Londres, 1751 , la Société littéraire et philosophique de Manchester, 178! ; le» Sociétés savantes de Harlem, Flessingue, Rotterdam, Bruxelles, Amsterdam, '.'^penhague, Upsal, etc.; les Sociétés des sciences et des arts de Batavia, 1778 ; de Calcutta, 1784 ; de Bombay ; la Société philosophique de Philadelphie, etc., etc.
— académie pk makink. Etablie au port de Brest, le 30 juillet 1752, détruite lors de la révolution, rétablie sous le nom d'Ecole navale, à Lorient, sous le patronage du prince de Joinville.
— académies particulières établies dans les principales villes de France ; elles ont toutes été détruites par la révolution de 1789; il n'existe plus dans ces villes que des académies universitaires.
— académie d'armes. Lieu où l'on se réunit sous la direction d'un maître pour apprendre à tirer des armes. Elles furent célèbres sous Louis XIII et sous Louis XIV; on dit aujourd'hui salle d'armes.
— ACADEMIE OU MANEGE, OTMNASH Lieu OÙ
l'on appreDd les principes de l'equitation et les exercices du corpe. Académie d'equitation, de danse, d'escrime, etc. || Se dit également des élèves qui fréquentent ce» écoles. Ce jour-!a, l'écnyer fit monter a cheval toute son académie, (Dictionn. de l'Acad.) Dans le même sens, on dit: Tenir académie, enseigner l'equitation, la gymnastique. Faire son académie. Faire ses exercices an gymnase, au manège. Ces locutions ont vieilli. (Àcad.)
— Académie. Peint. Figure entière , nue ou drapée légèrement, et qui ne fait point partie d'un tablent. ||On dit, dans le langage élémentaire du dessin, qu'un élève eu est aux
les; qu'il fait X académie d'après la bosse, d'après nature, au crayon, à l'estompe. Cette dénomination vient sans doute de l'usage ou l'on était autrefois d'exposer tous les jours deux modèles ou hommes parfaitement faits de corps, et de leur faire prendre diverses posture» et attitudes devant les élevés de l'académie pour leur apprendre a dessiner correctement, sur la nature même
— Académie. Maison de jeu. Il a perdu «on argent dans une académie. (Lav.)
— Académie des jeux. Uvre qui traite de tous les jeux.
— Académie. Maison de campagne de Cicéron, près de Pouzzolet, sur le golfe de Baies. C'eut la que cet orateur écrivit ses Questions académiques et «es livres sur la Nature des Dieux.
ACADÉMIE, SE, adj. Embarrassé, incapable de prendre un parti. 11 se trouve dans un de no» vieux couleurs : Tournant ainsi à toutes légeretez et conseils, on demeurerait assez perplex, confus et tu tdémit pour ne rien
entreprendre. (Contes d'Eutrapel.)
ACADÉMII'IÉ, ÉE. part. pass. du v. AcadémitVr.
ACAEÉMIFIER. v. a. l'conj. (et., V. aca- DBjra). Faire académicien. Ce verbe, qui a été employé par Linguet, est omi» dans tous les dictionnaires. V. maiumisikr.
ACADÉMIQUE, adj. des ? g. Qui a le r«-
rMtère, le» foi I usitées dans le» académies:
qui appartient, qui convient a des académicien». Discours académique. Conférences académique». Exercice! académique», Honneurs académique». Ouvrages académique*. Question» académique», Séance académique. Notre pouvoir académique est un pouvon fort éloigne et borne. (Pnsc., Ce» homme» qui ayant, pour ainsi dire, lei prétn ce» de L'esprit académique. l'ont entretenu dan» la compagnie. (Flech.j Déjà le mauvais « 'lis «empare des discours même académiques. (Boil.)
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— Philos. Qui se rapporle à la doctrine philosophique de Platon.
— Se prend aussi en mauvaise part ironi uement. Tomber de chute en chute au trône ana-
"'■. (Piron.)
— En parlant des formes du style, signifie souvent, Force, guindé, trop solennel, trop étudie, peu naturel.
— Se dit particulièrement en parlant de l'Acad. française.
— Se dit quelquefois , selon l'Acad." ellemême , d'un homme qui a des droits à être reçu académicien, ("est un sujet académique, c'est-à-dire, dont les ouvrages et les talents méritent qu'on le reçoive membre de l'Académie. (Acad.)
— Beaux-arts. Genre académique , * pose académique, ete. ; on dit : future de proportion académique, c'est-à-dire, un peu au-dessous de demi-nature, telle qu'on la dessine ordinairement, dans les concouis d'élèves, d'après les règles Je l'école. || Figure académique, c'est-a-dire, figure d'étude que l'artiste a choisie et posée uniquement pour fane valoir son talent de dessinateur, sans avoir eu égard à l'ensemble, du tableau dont la figure fait partie.
— académiques, s. f. pi . Titre d'un ouvrage philosophique dans lequel Ciceron expose In doctrine de l'académie ancienne sur la certitude. || Questions académiques, titre d'un ttaite de saint Augustin.
ACADÉMIQUEMENT. adv. D'une manière académique. Se prend en bonne et en mauvaise part ; en bonne part, il signifie, Conformément aux usages, aux traditions de l'académie. En mauvaise part , il veut dire, Avec contrainte, avec emphase, sans simplicité, sans naturel.
ACADÉMISÉ, ÉE. part. pas», du t. Académiser,
ACADÉMISER. v. a. 1" conj. Art du des». Travailler d'après le modèle appelé académie. Diderot s'adressant aux jeunes eleve» de l'académie de peinture, dessinant d'après un modèle que l'on force à garder la même position pendant tout le cours de la séance, leur dit : Si vous perdez le sentimem de l'homme qu; se présente en compagnie et de l'homme interesse qui agit, de l'homme qui est seul et de l'homme qu'on regarde, jetez vos pinceaux Ml feu. Vous academiserez, vous redresserez, vous gumderez toutes vos figures.
— s'acadéiwiskr. v. pron. Se conformer aux principes de 1 Académie, chercher à lui ressembler. Boiste, qui s'acaiifmtjmt tant qu'il pouvait, avait fini par mêler d'étranges concessions à de plus étranges hardiesse». (O. Nodier.) Acception omise dans tous les dictionnaires et dont on chercherait vainement le sens même dans celui de Boiste, revu par M. Nodier.
AOAJDÉMISIÉ, ÉE. part. pass. du r. Acadéuiisier.
ACADÉMISIBR. v. a. 1" conj. Faire quelqu'un académicien. M. Landais reproche a Linguet d'avoir employé ce mot barbare. Que le mot soit barbare, nou» sommes de cet avis , mais Linguet ne l'a pas employé. J'ai dan» mon cabinet vingt diplômes qui m'assurent le titre d'académicien , aussi J ai eu l'honneur d'être aoadémifié autant qu'on peut l'être, e( n'en suis pas plus fier. (Linguet.)
ACADEMISTB, s. des 8 g. Olui, ceUe qui, dans une académie d'equitation , d'arme» de danse, de gymnastique, apprend ses exercice* || Anciennement, ce mot était synonyme d'ocademicien. La comédie des Academtstes, pour la relormation de la langue française, en 114J1, fut réimprimée depuis sous le titre des Academiciens. [Kech. des Theât.i
ACAD1E. V. ECOSSE (NOUVm.LE).
ACADIEN, 1ENNE. adj. et ». Géogr. Oui est né en Acadie: qui est propre à l'Acadie on à ses habitants. V. ÉC038B nocvklle-I. || Se prend substantivement. Un Aoadien, une Acadienne ; des Acadien», de» Acadiennes.
ACADINE, s. f. Vvth Fontnine merveilleuse de Sic. le. consacrée aux frères Palrque*. On l'appelait Fontaine aux Senhenfl, parce qu'on lui attribuait la veMu d'eu faire connaître la sincérité Les serment! etaiont-il» »incéres? les tablettes sur lesquelles on le» écrivait devaient surnager; si elles ne surnageaient pas, il y avait infidélité et parjure.
ACAÉ. s. f. Myth. gr. Nom d'une lie où Circé faisait sa demeure
AC/ENA, s. m. (pr. a-cé-na. en gr. <(««iv«, pointe . Entom. Genre de lépidoptères noctur-
Oes, tribu des phalenites.
— Bot. Genre de la famille des rosacée», tribu des «anguisorbées j herbes vivace». on
sous-nibrisseaux de du e»| H . propres A
l'Amérique et à la Nouvelle-Hollande.
AC.tMIl s, AC» MM S s. m. (pr. aceni-tilS, a-re-ni-luss , en gr. t.i»«, pointe), e d'ichrieunionieiis hyménoptères, dont le t\i»- est l'*.#"»ii/iiA dubilator, fort répandu en r iirope.
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, et dit D'SVOit l'euve la mot llinil'mi'
q inn» Raymond. Nil reui nunii la D>o
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tique, le moi ar.vria défini comme ci-dessus, par M. Hipp. Oloquet.
ACAGNARDÉ, EE. part. pass. du T. Acaenarner.
ACAGNARDER. v. a. 1" conj. Au xvt' siècle, on appelait, à Paris, catjnards , des gueux qui, l'ete, logeaient sous les j>onts. Acagnarder, c'es'. donc habituer quelqu'un à muter lt-s cagnard» , c'est-à-dire, a vivre dans l'abandon et l'oisiveté. Cagnard est un mot du Midi, corrompu sans doute de canard. Le verbe provençal canarda, acanarda, s'acoquiner, en imitant le canard paresseux et vivant dans la fange, rend cette étyinologie certaine. Accoutumer quelqu'un à une vie molle, obscure et même 'libertine. Ce mot est très-familier et ne s'emploie qu'en style tout à fait populaire. Les mauvaises compagnies l'ont acagnardé. (Trév.)
— s'acahnarder. v. pron. Mener une vie de fainéant, de joueur, de débauché. On s'uengnarde dans sa terre, auprès d'une femme, auprès d'un bon feu, dans un fauteuil. (Acad.) 11 n'a garde de s'acagnarder en oisiveté ni aux plaisirs de sa cour. (Charles Quint, parlant de Henri II.)
Il s'acagnarde au cabaret Kntre le blanc et le clairet , Je m' acagnardé dans Paris Entre les amours et les ris.
(Boisrobkrt.)
— M. Landais procède si légèrement, qu'il tombe souvent dans l'inconséquence, lia trouvé dans Trévoux que Nicod fait venir acagnarder de cagnard, qui signifie bien exposé au soleil, à l'abri du vent, etc. ; mais au mot cagnard que dit-il? cagnard vient du latin canis, et du grec «uùv, «uv6ç, chien, en italien cagna, chienne. 11 ne pensait donc plus à la fameuse signification donnée par Nicod.
ACAJAÏUA. s. m. V. acajou.
ACAJOU, s. m. Au plur. des acajous. Bot. Nom donné à trois végétaux de genres différents. L'un fournit le bois d'acajou, il appartient au genre swietenie ; l'autre forme de trèsgrands arbres, dent le bois sert à la construction des vaisseaux. V. cedrela Le troisième forme le genre cassunum de Jussieu, l'acajou à pommes, bel arbre de petite taille, propre aux pays chauds, où il est fort utile comme aliment, boisson, remède, teinture, '4u, encaustique, etc. Les Brésiliens comptent leur Age par les noix d'acajou, et n'oublient pas d'en serrer une chaque année. Pommes d'acajou. Meubles d'acajou. Couleur d'acajou. Peindre en acajou.
ACAKOYOTL. s. m. Hist. nat. Nom mexirain de quelques espèces de larmille.
ACALANTHIS. (du grec iicôAavSiç, chardonneret). Myth. Une des neuf Piérides, changée en chardonneiet pour avoir voulu rivaliser avec une des muses.
ACALE ou PERDRIX. Myth. gr. Neveu de Dédale qui, jaloux de lui avoir vu inventer la scie et le compas, le précipita du haut d'une tour. Minerve le métamorphosa en perdrix dans sa chute.
ACALÈFHES. s. m. pi. (en grec âxaAij»V] , nom vulgaire de l'ortie de mer ; et. à priv. ; netAi;, bon; à=rM toucher). Zool. Classe d'animaux sans vertèbres, que Cuvier a divises en deux ordres : les aealèphes simples, et les acalèphes hydrostatiques. Les premiers flottent et nagent dans la mer par les contractions et les dilatations de leur corps; les seconds sont sustendus dans les eaux , au moyen de vessies Srdifiairement remplies d'air. Plusieurs de ces animaux ont la propriété de causer, quand on y touche, une sensation brûlante, analogue à celle que produit la piqûre des orties.
ACAI.I. s. m. Nom de prêtres à qui est confiée la garde des livres de Nanak et de Gourou, législateurs des Sikhs.
ACAI.ICAL, E. adj'. (et. gr., à priv.; xàTiuS , calice). Bot. Qualification donnée aux étamines qui partent du réceptacle, sans adhérence avec le calice.
ACALICIN, K. adj. (et. gr., à priv., ,iM, calice). Bot. Se dit d'une plante dépourvue de calice
ACAIACUI.É. s. f. (et. gr. à, priv.; xitaÇ, calice). Bot. Ce mot exprime, par opposition à caliculé, un genre ou une fleur dépourvue de calicule.
ACALIFOURCHONNÉ, EE. part. pass. du v. Acalifourchonner. 11 s'emploie comme adjectif. Un homme acalifourchonné sur un cheval. Il est familier.
ACALIFOURCHONNER. v. a. 1" conj.
Mettre à califourchon. Il est familier, et s'emploie plutôt avec le pronom personnel, s'acalifourchonner. Le rustre s'était acalifourchonné sur mon cheval. (Cyrano de Bergerac.) Ce mot est omis dans le Dictionnaire de M. Landais.
ACAIXK.s. m-, (et. gr.,d priv., xr/Hoç, beauté; qui n'est pas beau). Entom. Genre de coléoptères curculionides cryptorhynchides , établi par Schoenherr, adopté par M. Dejean; au nombre de dix-sept espèces.
ACALLOI'ISTUS. s. m. (et. ^gr., i priv. ; ulXimusTii; , paré; sans parure). Entom. Genre de coléoptères curculionides erirhinides, ayant pour type Vacallopistus senegalensts.
ACALLUS. s. ru. Bot. V. atimus.
' ACALOT. s. m. Ornitli. Espèce d'ibis du
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Mexique. Cest le tantal mexicain, de l'ordre des gralles. Ce nom a plusieurs variantes, telles que acaloil, acacalotl, acacaloie, etc.
ACALYPHE. s. f. (corruption dans Théophraste d'-ùaW1?t| , ortie de mer ou plante épineuse indéterminée). Bot. Genre d'euphorbiacées, type delà tribu des acalyphees, établi par Linné, originaire d'Amérique et ressemblant beaucoup soit à l'ortie commune, soit aux amarantes. Les Arabes l'appellent borloum. Acalyphe est synonyme générique de ricinelle. ACALYPHE, EE. adj. Bot. Qui ressemble à une acalyphe.
— acalïphées. s. f. pi. Tribu de plantes, de la famille des euphorbiacées, dont le type est l'acalyphe.
ACAI.YrTÈRES. s. m. pi. (et. gr., ixiAuirsos, nu; uTtpèv, aile ; ailes nues). Entom. Section établie par M. Macquart dans la tribu des muscides, dont elle comprend le plus grand nombre et renfermant elle-même dix-sept soustnbus. Ces insectes, délicats et faibles, vivent sous l'ombrage des bois, dans les gazons et dans les plantes aquatiques, s'exposant rarement au soleil, ayant un vol court et énervé.
•ACALYPTUS. s. m. (et. gr., axi*ois™, , non couvert). Entom. Genre de coléoptères tétramères, divis. des trirhinides, ayant pour type Yacalyptus canescens, Yacalyptus ritfipennis, et le rhynohenus carpmi.
ACAMACU. s. m. Ornith. Nom donné par Séba à une moucherolle du Sénégal , qui se trouve aussi à Madagascar, et que Buffon a décrite sous le nom de moucherolle-huppée à tète d'acier poli.
AÇAMANIA. Myth. ind. DansleRamayana, ' il figure comme fils du roi d'Aoude, qui le bannit du trône parce qu'il était cruel, et lui substitua Ansouman, son frère, fils du second lit.
ACAMANTIDE. s. f. L'une des tribus d'Athènes, du nom d'Acamas, fils de Thésée.
ACAMAPIXTLI. Premier roi des Astèques,
ou anciens Mexicains, en 1380 ; mourut en
ACAMARCHIS. (pr. a-ka-mar-kiss). Myth.
gr. Nymphe, fille de l'Océan.
— acamarchis. s. f. pi. Polyp. Division générique établie par Lamouroux et comprenant les cellanées à polypiers dichotomes, co sont à proprement parler les hicellaires de M. de Blainville; la division en deux genres est résultée de l'observation des polypes avant ou après le développement de la vésicule ovarienne.
ACAMAS. Myth. Fils de Thésée et de Phèdre, frère de Demophoon, avec qui il alla, comme ambassadeur, redemander Hélène aux Troyens. 11 fut aussi un de ceux qui se cachèrent dans les flancs du cheval de bois pour s'introduire dans les murs de Troie.
— acamas. Eils d'Anténor, commandait les Dardanes avec Archiloque, son frère, et avec Enée.
— acamas. Fils d'Eussore, chef des Thraces, brave, et habile coureur.
— acamap. Fils d'Asius, tué d'un coup de lance par Merione.
ACAMATOS. s. m. (en gr., àxi^a-to?, infatigable, dioit). Physiol. Ce mot, qui est inusité, sert à désigner la bonne constitution du corps humain ; c'est, selon Galien, .a position dans laquelle un membre est autant éloigne de la flexion que de l'extension, et qu'il peut garder longtemps sans fatigue. M. Landais, qui paraît en vouloir à Raymond, qu'il critique à tort et à travers, aurait dû ouvrir le Dict. de n.éd. , n y eût trouve acamatos, et non pas acamalos, comme il l'écrit sans raison, il y eût trouvé aussi acamech ; ces mots sont assurément peu nécessaires, peu utiles, mais au moins se fùt-il épargne la peine ou plutôt le plaisir d'adresser à Raymond un reproche immérité, comme aussi nous eussions eu une occasion de moins de relever la légèreté et même l'inscience de M. Landais.
ACAMATUS. s. m. (du gr. «à^a;, infatigable). Entom. Genre crée par Schcenherr dans les curculionides et tout à fait oublié aujourd'hui.
ACAMBOU. s. m. Géogr. Royaume d'Afrique, sur la côte de Guinée ; on en tire une immense quantité d'or.
ACAME. s.-f. Conchyl. fossile. Synonyme de
BÉLEMNITK. V. Ce mût.
ACAMECH ou ACEMECH. s. m. (pr. a-kamék, a-ce-mék). Mot barbare et inusité, dont les alchimistes se servaient pour désigner les parties 8uperfines de l'argent.
ACAMETL ou ACAMELT. s. m. Nom mexicain d'une variété du melt, qui se rapporte au genre agave, et qui fournit une liqueur vineuse usitée au Mexique.
ACAMPSIE. s. f. Chir. Soudure d'une articulation. V. ANKVI.OSE.
ACAMPTE. adj. des 2 g. (et. gr., d priv.; xàlinTO, je fléchis). Phys. Leibnitz a employé ce mot pour designer des figures qui ne réfléchissent pas la lumière , quoiqu'elles soient opaques et polies, et consequemment douées des propriétés nécessaires pour opérer cette réflexion.
ACAMPTOSOME. adj. des 2 g. (pr. a-kanpio-çA-mc ; et. gr., à priv. , kki'-ictiu, je fléchis;
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oCjioi, corps). Zool. Dont le corps ne peut se plier, est inflexible.
— acamptosomes. s. m. pi. Famille d'oniraaux cirrhipodes.
ACAMUSE. E. adj. Vieux mot inusité qui ne se trouve que dans Boiste, dit M. Landais, qui, cette fois-ci, n'a pas lu le mot acamusé dans Raymond, où il se trouve avec une acception que ne donne pas M. Landais et qui est la seule acception justifiée. Acamuse est un vieux terme d'architecture qui se disait d'une pierre dont on avait rabattu l'angle ou l'arête, c'està-dire que l'on avait taillée en chanfrein. Quant à l'autre acception d'acamusé, trompé par des flatteries, nous n'en avons trouvé trace nulle part.
ACANACÉ, ÉES. adj. et s. f. pi. Bot. Nom donne par Césalpin à la famille des chicoracées. V. ce mot.
ACAIVE. s. m. Genre de plantes qui se rapproche beaucoup de celui des bejars.
ACANGA. s. f. Ornith. Nom de la pintade, ou poule de Guinée, à Madagascar.
ACAIVGE. s. m. Mot turc altéré pour akindji. Signifie proprement Pillard, coureur. Les acanges sont des volontaires turcs qui ne reçoivent point de solde, et ne font la guerre que dans l'espérance du butin. (Hist. de Chypre.)
ACANI. s. f. Myth. ind. Nom de la foudre d'Indra.
ACA1VNER. v. a. 1" conj. Injurier, du bas lat. acannizare, exciter un chien à aboyer contre; et fig. aboyer comme un chien. Se disait, en jurispr. , par rapport aux bestiaux effarouchés par les chiens. || Se dit encore en Picardie d'un homme qui crie à pleine voix en disant de grosses injures.
ACANOR. s. m. Mot barbare pour désigner une sorte de fourneau chimique. Inusité.
ACANOS. s. m. (en gr. ixavoç). Bot. Nom de l'onoporde; ses racines et ses graines diurétiques servaient anciennement pour arrêter les hémorrhagies.
ACANSAS. Géogr. Peuplade sauvage.
— Rivière de la Louisiane.
ACANTIIA. s. m. (du grec ixavBa. épine).
Entom. Genre de coléoptères pentanieres, famille des ternoxes , tribu des buprestides ; M. Dejean le rapporte à-son genre prwnophora cataehïora, sous le nom spécifique de prionophora.
— acantha. Nom d'une nymphe chérie par Apollon et métamorphosée par lui en acanthe.
AOANTHA-BOLE. s. m. (et. gr., ixavOa, épine; SaiX», je jette dehors). Chir. Nom donné par Paul d'Egine à un instrument de chirurgie, en forme de pince à disséquer, qui sert à enlever les esquilles des os. || Fabrice d'Aquapendente décrit sous ce nom deux longues pinces à branches croisées, l'une coudée, l'autre courbe, propres toutes deux à extraire les corps étrangers des endroits profonds et particulièrement du pharynx.
ACAN1HACEES. s. f. pi. Bot. Famille de plantes dicotylédones, appartenant à l'ippocorollie de Jussieu et aux exogènes corolliflores de Decandolle, ayant pour type le genre acanthe. || Se partagent en trois grandes tribus, dites thunbergiees , nelsoniées , amatacanthées.
ACANTHAGENYS. s. m. (et. gr., ixavOa, épine ; ytvuç , mâchoire). Ornith. Genre établi par Gould sur une espèce du genre philedon de Cuvier, ayant pour type le merops carunculalus, ou pie à pendeloques.
ACAIVTHARINUS. s. m. (et. gr., ixavOa , épine; plv, bec). Entom. Genre de coléoptères tetramères curculionides, établi par Scbœnherr, et ayant pour type une espèce unique du cap de Bonne-Espérance, l'acantharinus dregei. ^ ACANTHE, s. f. (du gr. ixavOa, épine). Bot. Genre type de la famille des acanthacées. L'acanthe est une plante herbacée, vivace ou suffrutescente, remarquable par la beauté de son port. On en connaît environ douze espèces, toutes particulières aux régions tropicales, si l'on en excepte l'acanthus mollis et l'acanthus spinosus, qui croissent naturellement dans le midi de l'Europe. On appelle aussi ces deux espèces branc-ursine, à cause de leur ressemblance avec une patte d'ours. Vitruve raconte que le sculpteur Callimaque imagina le modèle du beau chapiteau corinthien d'après une feuille d'acanthe roulée par accident en volute.
— acanthes, s. f. pi. Jussieu appelait ainsi la famille des acanthacées.
ACANTHE. Géogr. Ville de Macédoine, dans la Chalcidique, au N. du mont Athos, près de la mer.
— acanthe. Ville d'Egypte, sur le Nil, au S. de Memphis
— ACANTHK.Ville de Carie, dans la presqu'île de Gnide.
ACANTHE. Myth. gr. Jeune homme meta-' morphose en oiseau.
ACANTHE, s. i. Anat. Nom donné par quelques anatomistes à l'épine du dos.
ACANTHÉES. adj. et s. f. pi. Bot. Section de la tribu des amatacanthées, dans la famille des acanthacées.
ACANTHÉPHIPFIE. s. m. (et. gr., ixavOa, épine; l^lnntov, selle). Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des vandées, établi par Blum, dans sa Flore de Java.
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ACANTHESSUS. s. m. (et. gr., ix«v»,«? , tToa, épineux). Foss. Genre de poissons fossiles découvert pat M. Agassiz dans les géodes de fer hydraté des houiLeres de SaarbrUck.
ACANTHI AS. s. m. iet. gr., faouSloç, poisson à épines), lchthyoï. Nom donne par Linné à un gasterotées qui vit dans les mers du Danemarck.
— Nom de Va Iguttiat, ou squale acanthias.
ACANTHl«,.£S.adj.ets. m. pl.Entom. Sous ce nom, Leach désigne une famille d'insectes hémiptères.
ACANTHIEN, ENNE. adj. Habitant d'Acanthe, cjui concerne les habitants et la villa d'Acanthe. Se prend substantivement. || Au pi. : des Acanthiens, des Acanlhiennes.
ACANTHIES. s. f. pi. (et. gr., ixav9o, épine). Zool. Genre d'insectes hémiptères.
ACANTHINA. s. f. (en gr. oxàvOtvoç , épi neux). Entom. Genre de l'ordre des diptères, division des brachocères, tribu des stratyomides, ayant pour type l'acanthina elongatade l'Amérique méridionale.
ACANTHINION. s. m. (et. gr., ôxav«a, épine; Iviov, occiput). Ichthyol. Genre de poissons établi par Lacépède, reporte pap Cuvier dans la famille des squammipennes.
ACANTHIQUE. s. f. (en gr. ixav«txo5, épineux). Entom. Genre d'hémiptères, famille des cicadelles, ayant pour type Yacanthique stol-
ACANTHIS. Myth. gr. Fille d'Antonous et d'Hippodamie; quelques auteurs l'appellent aussi Acanlhillès.
ACANTHIUS (Georges). Poète et savant Allemand, au xvi* siècle.
ACANTHIZE. s. m. (et. gr., ixavOa, épine; ft,a>, je place). Ornith. Genre de vigors et horsfield, faisant partie des becs-fins de Cuvier, et se composant de onze espèces.
ACANTHO. Myth. gr. Mère du quatrième soleil, selon la théologie païenne, qui en admettait cinq.
ACANTHODOTRYA.- s. f. (et. gr., ixav6a, épine; pétpuç, grappe). Bot. Genre de légumineuses, sous-ordre des papilionacées, tribu des genistées.
ACANTHOCARPE. adj. des 2 g. (et. gr., ixavîoi, épine; xapriç, fruit). Bot. Se dit des plantes dont les fruits sont recouverts d'épines.
ACANTHOCÉFHALE. s. m. (et. gr., ixav8a, épine ; xiça).»), tête). Entom. Genre d'hémiptères heteroptères, famille des coréens, dont le type es* l'acanthocepha/e cornpressipes.
— acantbocéphales. s. m. pi. Division composée d'un seul grand genre echinorhynchus, comprenant les deux genres seruque et echinorhynque.
ACANTHOCÈRE. s. m. (et. gr., icav«a, épine; xtpaî, corne). Entom. Genre de dyptères brachocères, famille des tabaniens, ayant pour type Yacanthocera longicornis du Brésil.
ACANTHOCÉRUS. s. m. (et. gr., ixavea, épine ; xtpa«, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, tribu des scarabéides, ayant pour type Yacanthocerus spinicornis.
ACANTHOCUITE. s. m. (et. gr., axa.8a, épine , £nùv, tunique). Moll. Genre particulier propose , mais non adopté pour les oscabrions.
ACANTHOCÏNTJS. s. m- (et. gr., ixavOa épine ; xivtw, je meus). Entom. Genre de coléoptères tetramères établi par Mégerle dans la famille des longicornes, et supprimé par Serville, qui l'a remplace par le genre aeantho derus.
ACANTHORACTYI.E. s. m. (et. gr., ixa-6a épine; SaxtuXo;, doigt). Erpét. Genre de la sousfamille des lacertiens caelodontes
ACANTHODERMA. s. m. (et. gi\, i*avea épine; Sipjia, peau). Ichth. foss. Genre df poissons fossiles de la famille des scleroderm» de Cuvier.
ACANTHODERUS. S. m. (et. gr., wavOa, épine ; Slp», , cou). Entom. Genre de l'ordre de) orthoptères spectres, ayant pour caractère principal la présence de nombreuses épines aur It corselet.
— acanthoderos. Genre de coléoptères tetramères, famille des longicornes , tribu des lainiaires, type cerambix Daviesti, établi par Serville, adopté par Dejean.
ACANTHODES. s. m. :(en gr. âxavOiiSin , épineux). Fos. Genres de poissons fossiles établi par M. Agassiz, dans le groupe des hetérocorques lepidoides.
ACANTHOPION. s. m. (du gr. ixave^; , épineux). Bot. Genre de la famille des acan thacées, seule espèce acanthodion spicatum
ACANTHODIS. «. m. (du gr. ùsvtASi|«, épineux). Entom. Genre de locustères orthoptèrfc.: arée par Serville, aux dépens du gran d genre locusta, et ayant pour type Yacanthodis aquilina.
ACANTHODON. s. m. (et. gr., ixavea, épine, iSo'vi , dent). Arachn. Genre d'araneides theraphoses, section des acutilabres, crée par Guérin sur une seule espèce, Y acanlhodon Petttxi.
ACANTHOGLOSSE, s. m. (et. gr., i»«v««, épine; -'XCmaa langue). Bot. Genre d'orchidées
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ptnhli par fllum, et appartenant à la grande tribu[ des vandees
ACANTHOÏUES s. f. pi. (et. gr., ixav9a, ronce; ilSo;, ressemblance). Les acanthes. V. acanthaceks.
AGANTllOLEPIS. s. m. (et. gr., icavôa , épine , Xtic'n, écaille). Bot. Plante annuelle , grêle, laineuse, à feuille terminée par une petite épine ; genre appartenant à la famille des composées, tribu des cynarees.
ACANTHOLIS. s. m. Krpét. Genre d'anolis de l'île de Cuba , ayant le dos semé de petits l ubercules pointus.
ACANTHOLOPHE s. m. (et. gr., ôxavfla , opine; XoTo<;, crête). F.ntom. Genre de coléoptères tétramères , famille des cureulionides, ne renfermant que des espèces peu connues, de la Nouvelle-Hollande.
ACANTHOMERE. s. m. (et. gr., «xav9a,épine; jiiipoî , cuisse). Entom. Genre de diptères , division des brachocères hexachcates, famille des tabaniens, ayant pour type et espèce unique l'acanthomère piquetée du Brésil.
ACANTHOIVÈME. s. m. (et. gr., itavOa, épine; ^a, tissu). Ichthyol. Genre de poissens fossiles du Monte-Bolca, qui ne diffère des arupodcanthés que par la forme des dents, sans bord festonné.
ACANTHONOLE. s. f. Géogr. Ste. Ville de la tribu de Benjamin, dont les Romains firent leur place d'armes, pendant le siège de Jérusalem.
ACANTHONOTE. s. m. (et. gr., âxav9o. , épine ; vûto; , dos). Crust. Petit genre de crustacés amphipodes , famille des crevettines , voisin des talitres.
ACANTIIONYCHIA. s. f. (pr. a-kan-ïoni-kia). Synonyme de Pentacœna. V. ce mot.
ACANTHONYX. s. m. (et. gr., ixav9a, épine; imi , ongle). Crust. Genre de crustacés décapodes brachyures, de très-petite taille, habitant la Méditerranée, les côtes d'Amérique , le cap de Bonne-Espérance.
ACANTHOPE. s. m. (et. gr., itavOa, épine ; ùi, oeil). Entom. Genre d'insectes orthoptères mantides, propre à l'Amérique méridionale, et dont le type est l'acsnthrope fuscifolié,
— acanthope. s. m. (et. gr., ixav9o; , épine; r.oOç, pied). Entom. Genre de coléoptères hétéronières melasomes, ne renfermant qu'une espèce, le blaps caraboïde.
ACAIVTHOPHAGE. adj. des 3. (et. gr., i»av!la , épine ; rpifu , je mange). Qui vit de chardons. L'âne est un animal acanthophago.
ACANTIIOPHIS. s. m. (et. gr., ixav9a , épine ; ôijk; , serpent). Erpét. Genre d'ophidiens, famille des vipères, habitant la Nouvelle-Hollande : Vacanthophis cerastin.
ACANTHOPHORE. s. m. (et. gr., axtr*»a , épine; 90905, porteur). Bot. Genre de floridées phycées, établi par Lamouroux, mais non adopté, et ne faisant qu'une tribu du genre chondria.
— acanthophore. s. ra. Entom. Genre de coléoptères tétramères longicornes, ayant pour type le prione serraiicorne des Indes orientales.
ACANTHOPHYLLE. S. m. (et. gr., icavOa, épine; yiUov, feuille). Bot. Genre de composées, de l'Amérique méridionale, plus connu sous 1e nom de strongylume.
ACANTnOPIIYTON. s. m. (et. gr., ixav9«, épine ; fine', , plante). Bot. Genre de composées, dont la seule espèce connue est Y acanthophy tonépitteux bisannuel, du bassin méditerranéen.
ACANTHOPODE. 8. m. (et. gr., ôxav9o<; , épineux; «où;, gén. noSôç, pied). Ichthyol. (ienre établi par Lacépède, mais non conservé.
ACANTHOrOMES. S. m. (et. gr., ixavOa , épine; urû|ia , opercule). Ichthyol. Famille de poissons osseux, sous-ordre des thoraciques, comprenant les groupes à opercules épineux ou dentelés.
ACANTHOPS. s. m. (et. gr., dUavOi , épine; Sri , aspect). Ichthyol. Nom spécifique imaginé par Lacépède pour une espèce de ses holocentres.
— acanthops. Ichthyol. V. acanthope.
ACANTHOPS! DES. s. m. pi. (et. gr.,ixav9a,
ipine ; tri, oeil). Entom. Nom donné à un petit groupe de mantides orthoptères, dont le caractère est d'avoir les yeux terminés en pointe.
ACANTHOPS1S. s. m. (et. gr., ixavO*, épine; .'.;. , œil). Ichthyol. Genre comprenant les espèces de loches à sous-orbitaires épineux.
ACANTHOPTÈKE. s. m. (et. gr., ixav9a, épine ; *-iioov, aile). Entom. Genre de coléoptères tétramères longicornes, réuni aujourd'hui au genre purpuricène.
ACANTnOPTÉltYGIENS.s. m. pi. (et. gr., âxa*9», épine; «ttoù-fiov , nageoires). Ichthyol. Ordre de poissons osseux renfermant plus de quinze familles, ayant pour types les genres bleonie, «ciène, scomhrc, etc.
AC,\NTIIORHINE. S. f. (et. gr., ixav8* , épine; Jlvt|, ange). Ichthyol. Nom d'une coupe générique établie par M. de Blainville, et subdivisée par Cuvier en açanthiadt, centrine et irymnion.
ACANTHORIIYNQUE. g. m. (et. gr., i,av»», épine; ^mo< . bec). Ornith. (ienre d'oiseaux melliphages , réuni communément au genre poylidonyre.
ACAJVTIIOSCKI.R. ■. m. (et. f.., rlxavla,
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épine ;<ntt»s, cuisse). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant puur type le scarito rubicornedu cap de Bonne- Espérance.
ACANTIIOSOME. s. f. (et. gr. , âVxv4<* , épine; iws.* , corps). Crust. Petit genre de l'ordre des amphipodes, ayant pour type l'acanthosouie hystride.
— Entom. Genre de la famille des scutellaires. ayant pour type l'acanthosome hsemorroïaale.
ACANTIIOSPERME. S. m. (et. gr., ixav9a, épine ; o-irép^» , semence ). Bot. Genre syn. d'AriCARPiiK. V. ce mot.
ACANTHOSPORE. s. m. ,et. gr., icavOo, épine ; trnopà , semence). Bot. Genre syn. de bonapartka. V. ce mot.
ACANTHOTIIÈOIJE. s. m. (et. gr., â*av9»., épine, 9y(x/) , boîte). Bot. Genre de composées, dont les espèces sont particulières à l'Afrique australe.
— Zooph. Genre de vers intestinaux, voisin des trematodes.
ACANTHOTHORAX. s. m. (et. gr., Ô»av6«, épine; 9ùpa5, tronc). Entom. Genre de coléoptères tétramères, réuni communément au genre mkcockrk. V. ce mot.
ACANTIIURE. s. m. (et. gr., Ôxav8a, épine; oioa , queue). Ichthyol. Genre de poisson à épine sur la queue.
ACANUS. s. m. (du gr. ixavo;, crête épineuse). Ichthyol. foss. Genre de poissons fossiles, dont le type est l'acanus oblong.
ACANZ£. s. m. Volontaire. Nom que les Turcs donnent à des soldats volontaires qui vivent de pillage.
ACAP. s. m. Bot. Bois des îles servant à faire de très-belles boiseries.
ACAPALTI. s. m. Bot. Nom d'une plante sarmenteuse de la Nouvelle-Grenade, qui produit une espèce de véritable poivre, de qualité inférieure. Nous trouvons ce mot écrit de trois ou quatre manières , ucapatli, acapathi, etc.; comme nous n'avons point adonner d etymologie, nous préférons l'orthographe la plus moderne, d'autant plus que nous l'avons prise d'un dictionnaire spécial.
Â CAPEIXA. loc.adv. T. italien usité dans la musique d'église, et synonyme de alla brève. V. ce mot.
ACAPIT. s. m. (en basse lat. acapiturn, achat). Sorte de droit féodal qui se payait au seigneur direct pour chaque mutation arrivée, soit par la mort de son vassal, soit par vente, échange, etc. || Au plur., des acapils. || Acapit est pris souvent, en matière de tiefs, comme synonyme d'emphyteose ; en ce sens, c'est le transport fait par oail emphytéotique à un roturier, moyennant finance, d'un fief et d'un aleu considérables par leur juridiction. Le complément de l'Académie se trompe en disant qu'il n'y avait ni château ni justice attaches au bien noble transporte paracapit; il n'a fait que copier Brussel , dont l'interprétation du mot acapit est très-defectueuse. ( Usage gen. des fiefs, liv. 3, ch. 11) Acapit et acabit ont probablement la même origine.
ACArULCO. Géogr. Ville du Mexique , état et à 280 kil. S.-S.-O. de Mexico, sur l'océan Pacifique. C'est de cette villeque partaient tous les ans pour Manille l'argent et les antres produits précieux des possessions espagnoles. Position insalubre; peu de commerce ; l'un des plus beaux ports du monde.
ACARA. s. m. Ichthyol. Nom générique d'un poisson d'eau douce du Brésil, qui serait, d'à près Bloch, le spare acare de Lacépède, et d'après d'autres un poisson du genre chromis.
— acara-mucu ou acard-mocp. s. f. Ichthyol. Nom brésilien de la licorne de mer. V. licorne de mer.
— acara PATSLOLTr. s. m. Bot. Nom d'une espèce de petit arbre vert indigène au Malabar, et qu'Adanson rapproche de la famille des anones.
— acara. Myth. ar. Nom d'une tour bâtie par Ismaèl, et devenue un objet de vénération parmi les Hoiuérites.celèbie nation de l'Arabie.
ACARAÏA ou ACARIA. s. m. Ichthyol.
Nom d'un p-ùsson de mer du Brésil, dont le genre n'est pas encore déterminé. Les uns veulent que ce soit le même qn' Acara.
ACARAUNA. s. m. Ichthyol. Genre de poissons identique au genre gomphose.
ACARDE. adj. (^ét. lat., a priv. ; canin, gond ). Conchyl. Coquille ou valve de coquille qui n'a aucune tiace de charnière, 1 1 Se dit aussi d'une espèce de monstre qui n'a point de cœur.
ACARDIE. s. f. (et. gr. , à priv. ; xap.Sicr , cœur). Anat. Genre de déviation organique , ou d'agénesie pari actérlsée par 1 ab-
sence du cœur,
ACARE. s. m. Ilist. nat. V. acarcs.
ACARES. s. m. pi. Entom. Classe Établie parmi les animaux articules, entre les arachnides et les insectes, et fondée sur le genre
aeartu,
ACARIÂTRE, adj. des 2. g. (Ce mot, qu'on trouve cent n< uriaslre »t achariastre ■hum nos
anciens auteurs, est un de ceux sur lesquels les etymologistcs ne sont pas d'accord, Selon les uns, il dérive de saint Acaire, éveque de Noyon, appelé en latin Aconits, auquel la SU- | perstition accordait la »ertu de guérir l'humeur
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des personnes aigres et querelleuses, qu'on menait en pèlerinage à sa chapelle :
Tu serais plus hors de sens
Que ceux qu'on mené à saint Acaire.
(Eustache Deschamps.) Jacques Bourgoing, qui écrivait achariastre, le dérive du gr. â/apurts; sans grâce, désagréable. D'autres, enfin, le font venir de l'ancien mot care, face, visage, d'où il nous reste encore le verbe acarer, opposer face à face. Acariâtre, au lieu de venir de saint Acaire, vient naturellement, sans contrainte, et sans recourir à aucun miracle, de aeux mots gnllois savoir, du mot car ou cor, qui signifie tète, et du mot bas-breton atr, par transposition pour hart ou bardd, qui signifie dur, difficile.) Qui est d'une humeur fâcheuse aigre et criarde. Il est acariâtre. Une femme acariâtre. Un enfant acariâtre. Elle est d'une humeur acariâtre. La dispute hautaine, monstre hargneux, superbe, acariâtre. (J.-B. Rouss.)
ACARIATRETÉ. s. f. (et. V. acariatre)- Ce mot, qui signifie obstination, entêtement, opiniâtreté, emportement, fureur, est omis par l'Académie et cité comme un néologisme par le complément de l'Académie; mais bien loin de mériter le reproche de néologisme, acariûtreté est fort ancien dans sa langue, et c'est sans doute à cause de son trop d'ancienneté qu'il est hors d'usage aujourd'hui.
ACARICORA et non acaricaba. s. f. Nom brésilien de l'hydrocotyle ambellée , dont les racines sont très-aromatiques.
ACARIDES. adj. s. f. pi. (et. gr., ixupa, indivisible; t'iSoç, forme, de petite forme). Entom. Famille de la classe des acares. Ce nom est aussi donné par plusieurs naturalistes à une famille ou à une tribu de la classe des arachnides. Toutes ces coupes ont le genre acarus pour type.
AC ARIDIENS, ACARID.ES, ACARIENS, ACARIIVS. adj. et s. pi. Entom. Synonymes A'avarides.
ACARIE. s. f. Fontaine de Corinthe, près de laquelle Jolas coupa la tête à Eurystee.
ACARIMA ou MARIKINA. s. m. Zool.
Genre de singe. V. ce mot.
AÇARIRA. Myth. ind. Un des noms de Kânia, dieu de l'amour.
ACARNA. s. m. Bot. Genre de composées réuni au genre atractylis.
ACARNAIV. s. m. Myth. gr. Le même qu'Acarnas. V. ce m"t.
ACARNANIE. s. f. État de l'ancienne Grèce, sur la mer, à l'extrémité occidentale de la Grèce propre, à l'O. de l'Etolie, au S. de l'Epire. Les habitants étaient farouches et grossiers: d'où le prov. porcus Acarnas. L'Acarnanie était comprise dans la province roniâ'ine d'Achaïe. Annexée au gouvernement de Rouméhe, par les Turcs , après la prise de Constantinople, elle est aujourd'hui indépendante et forme une partie de la Grèce occidentale.
ACARNANIEN, IENNE. s. des 2 g. Qui est de l'Acarnanie.
ACAR.\AR ou ACHARNAR. s. m. Astr.
Nom iirabe d'une belle étoile de première grandes . à l'extrémité centrale de la constellation appelée l'Eridan.
ACARNAS et AMPIIOTÉRUS. Myth. gr.
Fils d'Alcmeon et de Callirhoe; passèrent tout à coup de l'enfance à la jeunesse pour venger la mort de leur pèie, dont ils tuèrent les meurtriers sur la route de Delphes ; ils s'enfuirent ensuite en Epire et fondèrent la colonie d'Acarnanie.
ACARNE. s. m. Ichthyol. Nom donné par Salviani au trachinus draco, la vive commune.
ACARON. s. m. Bot. Sorte de myrte sauvage, employé en médecine.
— acaron. Geogr. Ste. Ville de Palestine, célèbre par un temple de Béelïébuth, où l'arche fut gardée après av^ir été prise par les Philistins.
ACARTCM. s. m Chini. Met inusité, par lequel on désignait le deutoxyde de plomb rouge, ou minium.
ACARUHSTES. s. m. pi. Arachn. Fam.
d'arachnides. Syn. d'Acarides.
ACARCS. s. m. (du gr. ixapr,;, indivisible). Entom. (ienre d'insectes acandes, renfermant , 3 ou 4 espèces dont l'une, Yacarus scabieux, se trouve dans la poussière du vieux fromage. C'est à tort qu'on a regardé cette dernière espèce comme l'acartl* de la gale, ainsi que l'a pleinement démontré M. Kasnail.
ACASAGUASTXAA. Géogr. Ville çante de Guatemala, à 70 kil. S.-S.-O. deVera- Paz.
ACASANER. v. a. (et. i lai., casa, maison). S'employait anciennement comme synoi d'Endormir, engourdir,
— s'acasankr. v. pr. S'endormir, s engourdir. Leurs esprits s'abastardissent ou s'aensnnent en volupté/. (Et. Pasquier.)
ACASIS. Myth. gr. Fille de Minos, épousa Apollon et en eut deux enfants.
ACASTE. Myth. gr. Fils de Pélias. roi de Thessulie, fut l'un des Argonautesj'fU célébrer
des jeux funèbres eu l'honneur de «on père.
— L'une des nymphes océanides, flL'e de l'Océan et de réthys.
— acastb. ■, m. Entom. Oenre d'Iniectci
rirrlinpodes vivant duns des épOOgM.
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ACASTIDE. n. patr. Temps hér. Descendant d'Acasr*.
ACAT. s. m. Vieux mot roman, employé autrefois pour achat; on disait de même, aca- 1er, acheter; acat.eur, acheteur; et en bass. lat. acaptare, ucaptor.
ACATAI.ECTE ou ACATAI.ECTIQUE.
adj. des 2 g. et s. (et. gr., à priv.; «oTi»»nT05, imparfait, incomplet, inachevé). Foés. lat. et gr. Désigne tout vers complet , ayant ce qu'exigent les règles de la versification métri-i que depuis le commencement jusqu'à la fin,) par opposition aux vers catalectes ou catalectiques dont la syllabe finale était ordinairement tronquée. M. Landais préfère acatalectique à acatalecte; la raison de cette préférence est curieuse; cest, dit-il, pour raison étymologique, d'où il suit que l'etymologie légitime serait i priv., xcitoi>.',ktuo;. M. Landais peut sa rassurer sur ce point ; dxatâi<ixTO{ _st grec, parfaitement grec, plus grec même qu'àxaTaTi»,x-uixi?. Nous sommes fâché de nous en prendre si souvent à M. Landais, mais pourquoi s'en prend-il si souvent lui-même et toujours injustement aux autres ?
ACATAI.EPSIE. s. f. (et. gr., i priv.; xatà- Xit<li;, compréhension). Philos, anc. Impossibilité de savoir, de connaître certainement une chose. Les pyrrhoniens admettaient une acatalepsie universelle et absolue ; ils prétendaient qu'on ne peut avo# aucune connaissance certaine. (Trév.) V. pyrrhonisme, scepticisme.
— Méd. Affection cérébrale qui flte la faculté de concevoir.
ACATALEPTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr.,
i priv. , xo/roài|itTixo; , compréhensible). Se dit des partisans de l'ancienne doctrine philosophique appelée acatalepsie^ et de cette doctrine même, de ses principes. Philosophe acataleptique. Doctrine acataleptique. Principes acataleptiques.
— Méd. Se dit d'une personne atteinte d'acatalepsie.
ACATALÏ5. s. m. Bot. Nom grec de la baie du genévrier.
ACATAPOSE. s. m. (et. gr., i priv. ; xatihoo-iî, action d'avaler). Med. Difficulté, impossibilité d'avaler.
ACATASTATIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., à pnv.; xatoK-caTixi;, stable). Med. Se dit d'une maladie dont les symptômes varient irrégulièrement. Fièvre acatastatique. Symptômes acatastatiques.
ACATE. s. m. Myth. V. achats.
ACATF.CIHLI. s. m. Ornith. Nom d'un oiseau du Mexique, la fringille mexicaine, de Linné, ou le tarin du Mexique, de Brisson.
ACATERA. s. m. Bot. Nom gr. du grand genévrier à baies noires.
ACATHARSIA. s. f. (et. gr., «priv.; xa9ipoiov, purgation). Med. Omission d'un purgatif.
ACATHISTE. s. m. Hist. ecclés. Fête que l'église grecque célébrait le samedi de la 4" semaine de Carême, en l'honneur de la sainte Vierge, et ainsi nommée parce que tout le monde s'y tenait debout. || Nom de l'hymne chantée à cette fête.
ACATUOLIÇCE. adj. des 2 g. fét. gr., i priv. ; xi9o)txo;,t,atholique, universel). Ce mot, qui est un néologisme, désigne un chrétien qui n'appartient pas à l'église catholique. |1 Se dit aussi des cultes et des sectes dissidentes. Culte acatholique Secte acatholique. Doctrine acatholique. Cérémonies acatholiques. || S'emploie substantivement. Un acatholique. Des acatholiques.
ACATIA. s. f. (pr. a-ka-ct-a ; du gr. ixdtio«, nacelle pointue). Nom d'une chaussure grecque à l'usage des femmes, allongée en forme de bec recourbé, d'où lui est venu, par analogie, le nom d'acatia.
ACATION. s. m. (pr. a-Aii-cion ; en grec ixitiov). Antiq. nav. Petit vaisseau de forme pointue, à voiles et à rames ; c'est, à proprement parier, un cunot léger, un isquif, une chaloupe. Il Selon Hesychius et Isidore de Seville, les anciens donnaient aussi le nom Vacation au plus grand mât d'un navire.
ACATO. s. f. Mat. med. Ancien nom de la suie de cheminée,
ACATSJA-VAM.Ï. s. m. Bot. Nom malabare de la catsuthe ri 11 forme, plante parasite d» la famille des laminées.
ACACI.E. adj. des 2 g. (et. gr., « priv.; xa'Xoç, tige). Bot. Qualification des plantes donl les lenilles et les fleurs semblent n;iiire du collet de la racine, comme le pissenlit, la primevère, ete. ; la tige existe, mais dans d< s proportions si pe'tes, quelle ne constitue qu'une souche OU 1 ln/enie.
ACAVE. s. m. Moll. Genre d'hélices à grande ouverture et a colonnelle très-arquee
ACAZDIR, s. m. Alchiin. Nom donne à l'étain pur.
ACC. Abréviation de acccsatip.
ACCA. Myth. roui. Une des suivantes de la guerrière ( Jlllllllo, il.nis 1 Encidf de V-i.
gile.
ac , :'- Romulus.
— acca-tslRhontu. Courtisane fameuse ; ,ir\ mi femme de Psrruntiue, berii n Immenses ■iohosMS 't I, > légua, en mourant, as i pie roriiBin, . j ii i accepta la donation et m
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ftitua. des fêtes publiques en l'honneur de la testatrice, surnommée Flore à cette occasion. Ces fêtes reçurent le nom d'Accalies. »
ACCABLANT, ANTE.adj. Qui accable, ou qui peut accabler, suivant le cas. Un poids accablant. Une charge accablante. Un fardeau accablant.
— Fig. Il se dit des choses qui sont considérée» comme un poids difficile à porter, sous lequel on succombe. 11 se met avant ou après le iubstantif. Un reproche accablant. Une déposition accablante. Une preuve accablante. Un témoignage accablant. Une affaire accablante. Une nouvelle accablante. Une accablante nouvelle. Des détails accablants. Une Servitude accablante. Un joug accablant. Une accablante inquiétude. Partout l'air accablant pèse de tout son poids. (Del.) Il dressa un mémoire accablant contre le grand vizir. (\ oit.) Foi céleste! foi consolatrice 1 tu soulèves les pouls accablants qui pèsent sur le cœur de l'homme. (Chateaub.) Quand il arriva, la chaleur était accablante, et le sol brûlant comme un lendemain de pluie à St-Domingue. (Kog. de Beauv.)
— Il signifie aussi, Importun, incommode, insupportable, et, dans ce sens, il se dit des personnes et des choses. Un homme accablant. Une femme accablante. Des visites accablantes. Rien de plus accablant que tous ces petitsmaîtres. (Col. d'Harlev.)
— Il ne se dit point, comme le verbe accabler, des bienfaits, des faveurs, des caresses, à moins qu'ils ne soient indiqués comme étant a charge et insupportables. On dit bien : Vous m'accablez de bienfaits, mais on ne dit pas , dans le même sens : Vos bienfaits accablants.
— Accablant pour. La douleur qu'elle éprouvait de se voir retenue loin de son fils un jour pareil, peut-être aussi le poids d'autres réflexions accablantes pour Noémi, l'empêchaient de se livrer à son travail ordinaire. (Rog. de Beauv.)
ACCABLÉ, ÉE. part. pass. du v. Accabler. Il s'emploie comme adjectif, et signifie Abattu, écrasé, opprimé, atterré, vaincu. Un homme accablé. Une femme accablée. Des personnes accablées. Le matin tardif verse enfin une pâle et triste lueur su' le monde accablé. (Dcleuze.)
L'Orient accablé
Ne peut plus soutenir leur effort redoublé. (Racine.)
— Accablé de. Accablé de fatigue. Accablé de douleur et d'ennuis. Accablé de souffrances. Accablé d'affaires, de procès. Accablé d'années, de vieillesse. Accablé de reproches. Elle était jolie, si l'on peut donner ce nom à une femme accablée de mélancolie. (B. de St-P.) Athènes, accablée d'un revers si inattendu, envisageait encore de plus grands malheurs. (Barthél.) L'hiver doit être doux pour celui à qui l'été est rude ; ainsi, sans doute la mort a des douceurs pour celui qui fut accablé des rigueurs de la vie. (B. de St-P.) Cette situation est horrible, désespérante, et l'on se réveille accablé de la peine qu'on en a ressentie. (Richerand.)
— Accablé par. Judas accablé par la multitude. (Boss.) A la moindre parole qui leur échappe, on les voit incontinent accablés par des volumes entiers. (Pasc.) Les Francs, accablés par le nombre et fatigués de carnage, ont été vaiLcus par la nature plus que par ton épèe, orgueilleux César! (De Marehangy.) Retire dans cet asile, je vais y jouir de l'ombre, tandis qu'autour de moi la nature est accablée par les ardeurs du midi. (Deleuze.)
— Accablé sous. Accablé sous le poids de ses Infirmités. (F"én.) La nature accablée sous le poids des fléaux, stérile, abandonnée, reprendra bientôt avec une nouvelle vie son ancienne fécondité. (Buff.) Jésus adressait ces promesses aux malheureux accablés sous le poids de la misère et des travaux. (Legris-Duval.) La vigne était accablée sous son fruit. (Fén.)
ACCABLEMENT, s. m. (et. celt., caiZu, opprimer). Proprement, l'état d'oppression où se trouve un corps sous un fardeau trop pesant ; et, par extension, l'état où l'on tombe par maladie, par l'excès de la douleur, etc. Un profond accablement. Un long accablement. Un accablement mortel, cruel, morne, lourd, pesant. Accablement du corps, de l'esprit. Accablement de corps. Sa maladie l'a mis dans un si grand accablement, qu'il a peine à se soutenir. (Acad.) Les maladies qui ruinent le corps jettent l'âme dans Y accablement. (Nicole.) Ils vivent dans la misère et dans X accablement. Mass.)
— Excès, surcharge. L'accablement des affaires. L'accablement du travail. Quel poids quel accablement que celui de tout un royaume! (La Bruy.)
— Path. Diminution prompte des forces avec sensation de pesanteur générale, soit par l'effet de la maladie, soit par des circonstances étrangères, telles que la chaleur élevée de l'atmosphère, une émotion triste, etc.
— Médec. vét. Même sens que dans la médecine humaine.
ACCABLER, v. a. 1" conj. (Ce mot vient, selon les uns, du latin cabulus, espèce de bélier, de machine qui jetait de grosses pierres, d'où l'on avait fait adcabulare ; ainsi, accabler signifierait proprement Ecraser avec des pierres jettes avec cette machine. Selon les autres , il Tient du mot gallois ou celtique callu, oppri- »«). Il signifie proprement Abattre par la pe-
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santeur, raire succomber sous le poids, et. par extension, Surcharger, excéder les forces, écraser. Il fnlaccablé sous les ruines. (Trév). On lui donna tous ces boucliers, dont on l' accabla surle-champ. (Fén,) Il portait un fardeau qui l'accablait , dont il était accablé. (Acad.)
— Fia, La foule des affaires vous accable.
iPasc.) Les misères qui nous accablent. (Id.) ..es malheurs de sa maison n'ont pu Yaocabler. (Boss.) Un homme que le nombre, le poids, la diversité, la difficulté de l'importance des affaires occupent seulement et s'accablent point. ( La Bruy. ) Si Washington n'eût été qu'un ambitieux vulgaire , il eût pu accabler la faiblesse de toutes les factions divisées. (Fontanes.)
— Fatiguer, lasser par des importunités. On les presse (les rois), on les importune, on les accable, et on réussit en les accablant. (Fén.)
— Affaisser, courber, plier. Des hommes que le poids des années accable. (Fén.)
— Aggraver le poids de, jeter dans l'abattement, décourager. Des regrets qui Vaccablent. (Mass.) Une perte inopinée Vaccable , le consterne. (Id). Tout ce qui les gêne et les contraint les accable. (Id.) Ami, n'accable point un malheureux qui l'aime. ( Rac. ) Ami, n'accable point un esprit malheureux. (Corn.)
— Epuiser, ruiner entièrement les forces, la puinsance. Darius croyait accabler les Grecs par le nombre de ses soldats. (Boss.) Les Juifs se révoltent contre les Romains qui les accablent. (Id.) Les misères qui ont accablé ma patrie. (Fén.) Une monarchie que les pertes passées ont accablée. (Mass.) 11 devait se joindre à la France pour accabler la maison d'Autriche. (Volt.)
— Terrasser, vaincre, l'emporter sur. Hippi.is, d'un âge plus avancé, semblait devoir accabler Télémaque. (Fén.) Jusqu'à ce que le plus fort puisse accabler le plus faible. (Id.)
— Art milit. Accabler l'ennemi, c'est l'écraser au moyen de l'avantage du nombre , ou le défaire par le choix intelligent des positions et l'habileté de la conduite de la guerre.
— Accabler de. Tous les lexicographes, et l'Académie en tête, disent que accabler quelqu'un de reproches , d'injures , c'est lui faire de grands reproches, lui dire beaucoup d'injures. Si cette traduction, car ce n'est pas autre chose , suffit quant au sens matériel de la phrase, apprend-elle le moins du monde comment il se fait qu'on emploie ici la préposition de, et non la prépositio par, puisqu'on peut dire accabler quelqu'un de et accabler quelqu'un par f Or il est facile de voir, et il était plus simple de dire que accabler quelqu'un de , se dit par ellipse 1" pour, Accabler quelqu'un par une foule de , par un grand nombre de, par toute sorte de. Le roi l'accabla de reproches. (Volt.) On les accablait de dégoûts. (Id.) On les accablait de reproches et de ridicules. (Id. ) || 2' Pour, Accabler par le nombre , par la foule de. Ceux qui viennent l'accabler de leurs questions et de leurs, doutes. (La Bruy.) || 3" Pour, Accabler par ie récit de, la vue de. Quel besoin d'accabler mon cœur de vos douleurs ? (Corn.) || 4° Pour, Accabler sous le poids de. Et ne m'accable point d'une indigne pitié. (Corn.) Cette nouvelle !'•>«<• ablerati de honte. (Fén.) Et m'accabla enfin de plus d'ignominie. (Rac.) || 3° Pour, Accabler par l'effet, par la gravité de. Titus m'accable ici du poids de sa grandeur. (Rac.) Accabler encore du poids de leur humeur ces malheureux qui... (Mass.)
— Se prend souvent en bonne part , et signifie Combler outre mesure. Ils vous accableront de louanges. (Fén.) Je n'ai cessé de l'accabler de présents. (Volt.) Il me comble d'honneurs, il m'accable de biens. (Corn.) Ma rivale accablant mon amant de bienfaits. (Rac.) Tout le monde à l'envi l'accablait de joujoux. (Naudet.) La Trinité confond notre petitesse, accable nos sens de sa gloire, et nous nous retirons, anéantis devant elle. (Chateaub.)
— Accabler par. Et ne m'accaA^e point par des maux redoublés. (Corn.) Pour nous accabler par la force, après nous avoir effrayés par la multitude. (Fléch.) Si les mystères accablent l'esprit par leur grandeur, on éprouve une autre sorte d'étonnement en contemplant les sacrements de l'Eglise. (Chateaub.)
— Il s'emploie quelquefois sans régime direct, Ce personnage qui accable par le grand nombre et par l'éminence de ses talents. (La Bruyère.)
— Accabler sous. Accabler enfin les deux partis sous le poids de la puissance suprême. (Volt.) Et nous l'accablerons sous nos communes haines. (Corn.) Sous tant de morts, sous Troie, il fallait l'accabler. (Rac.) Accabler l'équité sous des monceaux d'auteurs. (Boil.)
— s'accabler, v. pron. Se surcharger. 11 ne faut pas s'accabler de travail. ( Acad; ) Il s'est accablé de superfiuités que l'habitude enfin lui rend nécessaires. (La Bruy.) Ne vous accablez point d inutiles douleurs. (Corn.) || S'accabler d'injures.
— Syn. comp. accabler, opprimer, oppresser. Accabler se prend en bonne ou en mauvaise part, au physique et au moral ; accahler de bienfaits, accabler d'injures, accabler sous un poids , accabler d'ennuis. Opprimer se prend toujours en mauvaise part et n'indique jamais une action physique immédiate : un tyran opprime un peuple. Oppresser se dit d'une douleur, d'une angoisse qui pèse moralement on physiquement sur la poitrine ou sur l'estomac
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ACCALMÉE s. f. Mar. Cessation ou plutôt diminution sensible et momentanée du vent et de la mer. On dit, en T. d» commandement, Nage à l'accalmèe, vire àl'accalrm e, l'accabnée. "n dit aussi accalmie, comme : écrit M. Landais ; mais accalmée est préférable, parce qu'il a plus d'analogie avec le verbe calmer.
ACCAPARÉ, ÉE. par;, pr.ss. du v. Accaparer, îl s'emploie comirh: adjectif. Une marchandise accaparée. Des denrées accaparées. Il régit la piép. par. Dès que les marchandises sont accaparées par un petit nombre de marchands, on voit bientôt le prix des denrées augmenter. (Dict. de comm.)
ACCAPAREMENT, s. m. (del'ital. caparra, arrhes. Spéculation qui consiste a retre, de la circulation une forte quart" ' J . „,nirees ou de marchandises de la îuéiuc espèce, dans l'intention formelle d'en causer la rareté sur le marché, d'en élever par conséquent le prix, de s'en approprier alors le débit presque exclusif, et de réaliser enfin un bénéfice exorbitant, au préjudice des consommateurs, et souvent aux dépens de la vie du pauvre. Un accaparement de blé, de farines. Faire des accaparements. Un odieux accaparement. 1,'accaparemeni s'attaque presque toujours aux choses de première nécessité ou d'un usage général , comme le blé et les autres bases de la nourriture. jEncycl. du xix' s.) La Grèce est une des contrées où l'accaparement paraît avoir exercé le moins son influence nuisible sur l'économie publique. (Id.) L'accaparement n'est autre chose que l'abus de la spéculation. (Castéra). Un accaparement, un monopole enrichit une classe de citoyens aux dépens d'une ou de plusieurs autres classes. (Say.) |) Il se dit aussi de la marchandise accaparée. 11 y a eu dans tous les temps des lois et des règlements pour empêcher les accaparements de déniées de première nécessité, telles que farine, grains, bestiaux et bois. (Dict. de comm.)
ACCAPARER, v. a. 1" conj. (de l'it. caparra, arrhes). Acheter, réunir dans ses mains une certaine quantité de denrées de la même espèce, afin d'en causer la rareté et d'en élever le prix. Accaparer du blé, des blés. Accaparer des huiles, des laines, etc. On l'accusait d'avoir accaparé tous les blés de la province. (Acad.) Notre esclavage serait pareil à celui de l'Egyte, si, au lieu d'accaparer la culture du tabac, nous avions, comme Ibrahim, accaparé celle du blé et du vin. (Pages). Du moment qu'un petit nombre de marchands ont acc/pare une marchandise, eux seuls ont eu la vente exclusive, ce qui constitue le monopole. (Dict. de comm.)
— Fig. et fam. Accaparer les voix, les suffrages. Se les assurer par des sollicitations,
par la brigue, etc.
ACCAPAREUR, EUSE. s. (de l'ital. caparra, arrhes). Celui, celle qui accapare. Buonaparte, cet accapareur de trônes. (Salv.) Les gouvernements se font aussi accapareurs, lorsqu'ils craignent les disettes ; mais le pouvoir est toujours un industriel malhabile. (Pages.) L'accapareur ne cherche et ne trouve son avantage que dans l'infortune publique. (Ency. du xix* s.) V accapareur, cet artisan de misères et de troubles, porte le désespoir dans les familles, les révoltes dans les cités. (Castéra.)* Athènes avait prononcé la confiscation des biens et l'exil à perpétuité contre les accapareurs. (Id.)
— Fig. et fam. Qui s'empare de, qui tourne à son usage exclusif. Accapareur de la faveur publique. Vous êtes une accapareuse de cœurs.
iDufresny.) Cette aoceptien est omise dans le )ictionnaire de l'Aeadérnie et dans celui de M. Landais.
ACCARER. v. n. 1" conj. (du gr. «ipi, xipa, front, visage). Prat. Présentation d'un accusé à son coaccusé.
— Syn. comp. accarer. confronter. V.
ACCA1UATION.
ACCARIATION. s. f. (rad. accarer). Prftt. Syn. de Confrontation. Il faut pourtant distinguer ces deux mots : Accariation ne se dit que d'un accusé que l'on met en présence, face à face avec son coaccusé. La confrontation est la mise en présence de l'accusé avec les témoins ou des témoins entre eux.
ACCASTILLAGE, s. m. (pr. a-kas-ii-ia-ge ; du mot gallois castell, château ; en italien , castello ; en espagnol, castilïo'i. Partie .le l'œuvre morte d'un vaisseau qui s'élève au-dessus de la lisse de plat-bord. On l'appelait autrefois, Château de poupe ou d'arrière, château de proue ou d'avant. On ditaujourd'hui Gaillard d'arrière ou gaillard d'avant. L'accastillage était un double retranchement dans lequel se barricadaient les soldats et les matelots d'un vaisseau aberdé ; ce n'est plus qu'un ornement bordé en bois de sapin. Accastillage abaissé , réduit, ras, qui domine peu la lisse de platbord. Accastillage élevé, exhaussé, qui domine beaucoup la lisse. Bel accastillage. Exhaussement de l'accastillage, etc.
ACCASTILLÉ, ÉE. adj. (pr. t-kas-ti-ié).
part. pass. du v. Accastiller. Mar. Qui a un accastillage, c'est-à-dire, un gaillard d'avant et un gaillard d'arrière. .
ACCASTILLER. v. a. V conj. (pr. a-katti-ié ; et., V. accastillage). Mar. Faire l'accastillage, travailler à l'accastillage. Construire les deux gaillards d'un vaisseau, et, par extension, la coursive qui les unit. || Aujourd'hui que l'accastillage n'est plus qn'nne affaire d'or-
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nement, accastiller, c'est donner des formes plus mi moins apreables aux deux gaillards, aux dunettes, et autres œuvre» morte» qui s'élèvent au-dessus de la lisse de plat-bord.
ACCEDE, piut. pass. du v. Accéder. Il est toujours invariable, et ne s'emploie qu'avec l'auxiliaire aroir. Les puissances du Nord ont accédé à ce traité, à cette convention. (Acad.) 11 ont accédé aux stipulations que leurs cohéritiers ont consenties. Elles ont enfin accédé à ma proposition. 11 peut aussi s'employer d'une manière absolue, c'est-à-dire, sans son régime. J'ai accédé.
ACCÉDER, v. n. 1" conj. (du lat. accedere, formé de ad, vers ; cedere, aller, venir). L'é de éder se change en è ouvert devant une syllabe muette. Taccéde. tu accèdes, il accède, etc. Consentir, adhérer, entrer dans un engagement déjà consenti par d'autres personnes. Accéder à une proposition. Accéder à toutes les clauses d'un contrat. Accéder à certains engagements.
— Il se dit principalement de l'adhésion donnée par une puissance à un engagement contracté par d'autres états. Le roi de Pologne et le czar accédèrent eux-mêm"S à ce traité. (Volt.) La Suède avait refusé d'accéder à cette convention. (Id.)
ACCÉDIT. s. m. (pr. ak-cé-ditt). Ce mot, qui vient du lat. accedere, s'approcher, est usité en Provence pour désigner une descente de juge. Un arrêt du parlement de cette province, rendu le 24 mai 1675, a décidé que les juges ne pouvaient ordonner d'accédits en voie mandamentale, c'est-à-dire, en matière de bornase : mais qu'il fallait faire voir les lieux par des experts. (Merlin.)
ACCÉLÉRATEUR, TRÎCE. adj. (formé do lat. celerare ad, avancer à ; rad. celer, prompt',. Anat. Qui hâte, qui accélère. Se dit au masculin de quelques muscles, mais surtout du muscle bnlbo-caverneux placé sur le bulbe de l'urètre. On dit Muscle accélérateur, muscles accélérateurs. || Subst. Nom donné au principal muscle des parties génératrices dans l'homme, parce qu'en se contractant, il comprime le bulbe de l'urètre sur lequel il est placé, et peut accélérer l'émission de l'urine ou du sperme.
— Mécan. Se dit du principe ou de la force qui, continuant à agir sur un corps mobile après son départ, exerce ainsi une impression qui lui communique à chaque instant une nouvelle vitesse. Principe accélérateur. Force accélératrice. La force accélératrice, ou l'accélération de vitesse produite par une force motrice, agissant sur une masse donnée, est directement proportionnelle à la masse mise en mouvement. (J. Liouvillc.)
ACCÉLÉRATION, s. f. (pr. ak-et-lé-ra-cion ; en lat. acceleratio , de celerare ad , se presser à; rad. celer, prompt). Mécan. Augmentation de vitesse. Accroissement de vitesse que reçoit un corps en mouvement; c'est l'opposé de Retardation. Un corps qui tombe librement par l'effet de sa pesantnur acquiert à chaque instant de sa chute une accélération de vitesse; un corps lancé de haut en bas par une force quelconque , éprouve au contraire une retardation de vitesse. (Dict. des se. mat.) Galilée a donné la loi de racce7trafton de la chute des corps. (Id.)
— Astr. Accélération du mouvement diurne des étoiles. C'est la quantité dont les lever», couchers et passage» au méridien des étoile» fixes avancent chaque jour. Cette accélération est causée par le mouvement apparent du soleil d'occident en orient ; elle est de 2J- ■""■""" ? de temps, et n'est la même tous les joTr? que par rapport au temps moyen des pendules, car le mouvement apparent du soleil varie selon les saisons de l'année. || Accélération d'une planète. I! y a accélération dans le mouvement des planètes lorsque leur mouvement diurne réel est plus grand que leur mouvement diurne moyen; cette inégalité résulte du changement de distance des planètes au soleil, qui varie sans cesse. || Accélération du mouvement moyen de la lune. Ce mouvement est plus rapide dan» les temps modernes que dans les temps anciens ; Halley a découvert cette accélération, qui serait de 10" par siècle.
— Physidl. pathol. Accroissement de vitesse qu'épiouve le mouvement de quelque organe ou de quelque fonction, et spécialement le mouvement de la circulation sanguine. Accélération du pouls. Accélération du sang. Lorsque l'accélération du sang est excessive, le cœur, les poumons, le cerveau, les artères, etc , sont exposés aux accidents le.» plus graves. (Dict. des se. méd.)
— Fig. Promptitude que l'on met à exécuter, à expédier les choses. Il faut employer tel moyen pour l'accélération de cette affaire, de ce jugement, de ces travaux. (Acad.)
ACCÉLÉRÉ, ÉE. part. pass. du t. Accélérer. Rendu plus vif, plus célère, plus rapide. Il s'emploie comme adjectif. Mouvement accéléré. Pas accéléré. Le mouvement vital est accéléré dans la plupart des maladies aiguës. (Hurtrel d'Arhoval.) Les individus sanguin» et les colériques ont le pouls plus accéléré que les phlegmatiques et les mélancolique*. (Dict. des se. méd.)
— accéléré, bb. adi. et s. Measag. Se dit de certaines voitures très-légères ou diligences, roulages, etc., qui marchent rapidement. Roulage accéléré, voitures accélérées, ou simple ment. L'accéléré, le» »ccélérées.
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— Astr. 8e dit d'une planète dont le mouvement diurne réel est accéléré.
Phvs. Force qui communique un mouvement rapide et continu.
— Miner. Se dit d'un cristal dans le signe duquel les exposants simples font partie d'une progression qui est complétée par les exposants relatifs à un décaissement mixte ou intermédiaire, en sorte que la progression paraît subir une accélération.
ACCÉLÉKEn. v. a. 1" conj. (enlat. accelerare ; et. celerare ad, se pressera; rad. celer, prompt). L'e' de erer se change en i ouvert devant une syllabe muette. J'accélère, tu accelères, il accélère, etc. Accroître la vitesse des corps mis en mouvement. La gravite d'un corps qui tombe en accélère le mouvement. (Acad.) One course, une marche vive, tout exercice violent, accélèrent le mouvement du fluide sanguin. (Dict. des Se. med.) Les passions, la température élevée de l'atmosphère, les fortes contentions d'esprit, l'usage des boissons, les maladies, etc., sont autant de causes qui accélèrent lo mouvement de la circulation sanguine. (ld.)
Fig. Hâter, avancer, presser la conclusion
de. Les fleurs ont des pétales pour réfléchir les rayons de l'astre du jour sur leurs parties sexuelles, afin d'en accélérer la fécondation. (B. de St-P.) C'est pour accélérer cette connaissance que Jean-Jacques veut qu'on porte l'enfant vers ce qu'il désire et non l'objet vers l'enfant, (ld.) Souvent même le malheur passé accélère cette révolution, comme un ver qui pique un fruit en rend la maturité plus précoce, quand il ne le fait pas périr, (ld.) Nous accélérons nous-mêmes notre ruine, en cherchant à hâter celle des autres. (Volt.)
— s'accélérer, v. pron. Devenir plus rapide, au propre et au figuré.
— Syn. comp. accélérer dépêcher, presser. UÂTKR. — V. BÂTER.
ACCÉLÉlUI'ÈKE. s. m. (et. lat., ad, à ; celerè, promptement ; ferens, qui porte). Sorte de diligence, ou voiture publique, légère et rapide. On dit plutôt cekrtfère. V. ce mot.
ACCEND1TE. s. m. (pr. ak-cein-di-té). Liturg. Ce mot veut dire allumez, et signifie, la cérémonie qui se fait en plusieurs églises pour faire allumer les cierges aux fêtes solennelles. ACCENDONES. S. m. pi. (pr. ak-rein-dôntts ; en lat. uccendones, de accendere, enflammer, animer). Nom que l'on donnait à ceux qui, dans les jeux du cirque, animaient au combat les gladiateurs.
ACCENSE. s. f. (et. lat., ad, à ; census, revenu). Jurispr. féod. Espèce de contrat par lequel on donnait un bien à cens, à ferme ou à rente. 11 y avait l'accense à temps et l'accense perpétuelle. || Par extension, accense u signifie chose accensee, ferme, censive. || Enfin accense a voulu dire prix annuel de ferme, cens proprement dit. M. Landais dit que l'accense était aussi la dépendance d'un bien. Ce pre est une accense de ma ferme. La définition et l'exemple ont ete copies dans Laveaux. Ou Laveaux les a-t-il pris? Nous ne le savons pas; ni vieux glossaires, ni vieux coutumiers n'en offrent trace. Accense est en usage aujourd'hui même dans le Bourbonnais , dans le Berri, a Bayonne, etc.; il signifie bail à ferme. L'Académie écrit acens. sans c final; c'est pour cela sans doute qu'elle le fait du genre masculin. Ce n'était pas la peine de retrancher l'e; accense • toujours été masculin et féminin. Les formes orthographiques du mot ont varié ; on a écrit accense, ascense, acense, acence, etc. ; nous n'avons rencontre nulle part acens, ortbogruphu de l'Académie.
— accense. s. m. (du lat. accensus, d'accentere, enrôler ; rad. census, rôle). « C'était, dans la milice romaine, un terme vague et gél que qui signifiait surnuméraire OU lieutenant quelconque. Lorsque Servius Tullius créa des accenses, la légion, qui était à trois mille hommes, fut portée a quatre mille. M. le colonel on en a induit qu'on rue,ardait comme aclenses ou évoeats, les hastaires qui commentaient a faire partie des pesamment armes. Les uses étaient, suivant Fesiui, des soldats l'upplrmi-ntaires destines au remplacement des nommes tues. Tite-Live donne a entendre que les accenses étaient des troupes irregulières ;ieu estimées. Saumaisedi; : qu'ils étaient tirés Je la cinquième classe des citoyens pauvres. •ustc-Lipse trace le def sindclenrsoldats qu'il ppelle de ce nom : l'un est uu frondeur, ayant •our toute' défense un casque et un bouclier; l'autre, simplement armé de pierres, serai 1 invant ou le valet du frondeur ; peut-être eUit-il l aferentaire ou le porte-pierre;; de ce 0 rrniei Ibron croit que l'institution «le ce genre ce troui»- précéda la création des évoeats. Duane Lu regarde comme des aides que le tribun donnait aux centurions et aux décurions. M. Court'n li comme armes de frondes, i I
«ugageunt le combat. On pourrait induire de ce quen dit Végece qu'ils étaient attaches au service les généraux, des tribuns, des officiers, les decurions, soit comme domestiques, soit pour un service comparable à celui des anciens ecuyers. / i i\" siècle, il ne se voit plus d'accenses. i noins qu'on ne les regarde comme reuiplac, |»r les additi ou par les options. Au Uui| I d 08 ise latinité, on a donné le nom
de accentua militant aux sergents de* troupes du genre de celles qu'on désignait alors noas la qualification de Bandes. > (Bardin.) L'Ai a demie et M. landais ont entièrement omis
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cette signification du mot accense. 11g ne loi ont donné que la suivante.
— s. m. Officier public à Rome, chargé de convoquer le peuple aux assemblées, d'assister le prêteur lorsqu'il siégeait, et de lui iudiquer l'heure à haute voix. En ce sens, ocofnsus vient i'accere, convoquer; ab acciendo, ci. i t Varron, parce que c'était là le piincipal emploi des accenses.
— Dans les deux significations que nous venons de rapporter, on disait au singulier accensus , accense ; accensus domesticus, accensus forensis, accensus militants, et si M. Landais s'était donné la peine de lire les historiens latins, il n'aurait point avance que ce mot ne s'employait qu'au pluriel. Quand on disait accenses au pluriel, c'était pour designer soit toute la domesticité d'un personnage, soit le corps des huissiers publics, soit enfin l'ensemble des recrues militaires.
ACCENSE, ÉE. part. pass. du v. Acceuser.
ACCENSEMENT , ACCENSISSEMENT , ACCEXïSIVEMENT. s. m. Jurispr. feod. Action de donner ou de prendre a cens ou a rente foncière une terre, une maison, une ferme, un héritage, etc. Le mot accensement était aussi appelé sous-mfeodatwn, et se prenait ordinairement pour accense perpétuelle.
ACCENSER. v. act. (en basse lat. , accensare ; rad. census, cens, revenu). Donner ou prendre à cens ou à ferme une terre, une maison, etc. Ce verbe, ainsi que nous en avoua fait la remarque pour le mot accense, est. encore «site aujourd'hui dans plusieurs parties de la France. V. acchnse. M. Landais, qui ffht observée que l'Académie écrit acenser par un seul c, aurait dû lire la définition que l'Académie en donne, et ne pas se contenter de dire : Accemer, joindre un bien a uue autre dépendance ; reunir deux pays sous une même dtvision. Où, a-t-il pris cette définition ? Ce n'est plus dans Laveaux, qui ne dit rien d'accenser. C'est sans doute pour faire suite a la définition d'accense, bail à ferme. C'est là le vrai sens de ce Verbe. M. Landais aurait du s'en convaincre, et ne pas omettre une définition primitive que, dans certaines localités , ou pourrait être a ujéme d'appliquer ut'lemeut.
— s'accknser. v. pron. Se donner à cens. Se disait des personnes qui aliénaient leur liberté et s'engageaient au service d'autrui moyennant une rente en argent.
— accknsrr. v. a. Allumer. Marot tourne en ridicule ceux de son temps qui affectaient de se servir de ce mot.
L'autre par trop les oreilles m'offense , Quand, pour ullume, a voulu dire accense. ACCENSEUR. s. m. Qui donne un qui prend, à ferme ou à oens. Ce mot subsiste en ce sens dans le droit eoutumier du Boni, du Bourbonnais, etc. Au féminin, une accenseuse.
— On appelait ainsi celui qui était charge de recueillirles dîmes. Au plur., des accenseurs.
ACCENT, s. m. (en lang. gall., accenx rad. can, chaut, parole ; en lat. accenfus, d'acemere, chanter d'accord). Modulation de la voix humaine qui s'élève ou qui s'abaisse sur certaines syllabes, et leur donne plus ou moins d'intensue , d'où résulte cette variété qui n'est pas un simple accessoire, un pur ornement de la parole, mais qu,i en est un des élémeuts constitutifs, un élément aussi nécessaire que le son lui-même. 11 y a dans la parole, dit Cicéron, une espèce de chant : est in dicendo etnnn quidam cantus. L'accent du discours, dit aussi Denys d'Haliearnasse, est en gênerai la semence de toute musique. Eu effet, un mot, même isole , ne doit pas être considéré comme une suite de sous ajoutes les uns aux autres. C'est un tout, un ensemble qui u ses parties distinctes, un commencement et une fin, une. élévation et un abaissement, lien est de même d'une période : nous ne prononçons pas les mots qui la composent avec la même intensité ; il y ou a sur lesquels nous élevons la voix ; il y en a d'autres sur lesquels nous l'abaissons , en sorte qu'une phrase est également un tout, qui a uu commencement et une tin, une élévation et un abaissen.ent. Enfin la passion vient ajouter de nouvelles inflexions a celles que l'usage et l'origine de la langue ont donnée aux mots pus en eux -mémos, et n i que la construction de la phrase donne aux mots, en tant qu'exprimant une pensée par leur accord. Delà résultent trois sortes d'accent : 1' l'accent grammatical ; 2" l'accent lo- 3" l'accent pathétique.
in l.VI '.I'. AMMAT1CAL. C'cSt Celui qlll rt.l
blit une différence dans la prononciation dis
syllabes ou des mots considères en eux
[l'Académie et M. Laudais, dans l.-iu dé finition, confondent l'accent; avec la quantité. Ce sont deux choses tres-distinctes. L'accent se rapporte au ton : par lui les syllabes sont graves ou aiguës ; la quantité se rappoiteau temps : par lui les syllabes sont longues ou
brèves II v i enj ea d mi "!i [- el li
ses qu'ils expriment la même différence qu'entre liutonation et le rhythme musical.
— ACCENT Looiycr ou rationnel. Cet aèrent, que l'on confond mal à pro,K>s avec L'accent grammatical, signale a ! intelli,
de la pensée, en indiquant le rapport nexion plus ou moins grande que les propositions et les idées ont entre elles. Celte sorte d'accent se marque en partie par la ponctuation.
— ACCINT ORATOIRE OU PATtl.i'. i 0*Cil
relui qui, par diverses Inflexions de voix, par un ton plus ou moins eleve, exprime les sen-
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timente dont celui qui parle e«t agite, et les communique à ceux qui l'écornent.
— accent national. Inflexions de voix propres à une nation. Accent anglais. Accent italien. Accent allemand. Accent espagnol. On a dit : 1/ esprit sepemt dans les yeux. Cet axiome est vrai , mais celui-ci ne le serait pas moins : Le cœur se réfléchit dans la voix. C'est lui qui en règle le ton et les inflexions. Il existe un rapport incontestable entre notre constitution physique et nos passions, entre nos goûts et l'état de nos organes. Ainsi le son de la voix, considéré comme résultat d'une organisation du larynx, est en même temps un indice de nos passions, de nos instincts. 11 y a là comme une seconde physionomie, une manifestation spontanée de la vie intérieure. Mûrissez bien cette idée, et vous trouverez dans le langage de chaque nation, jusque dans sa prononciation, le cachet bien distinct de son individualité. La vivacité ou la lenteur de l'articulation, la dureté ou la douceur des inflexions, le retour oblige de certaines cadences, sont Uaijours en rapport avec les mœurs, avec* le génie des différents peuples. Le Syrien voluptueux a-t-il jamais parle comme le Thrace grossier ; le Sybarite amolli comme le dur Spartiate? Ainsi, dans chaque pays, le climat, l'organisation physique, les habitudes de la vie, exercent une influence sensible sur le caractère du langage. « Les habitants des pays chauds, dit le colonel Armandi, ont besoin d'une respiration plus fréquente pour renouveler l'air des poumons, voila pourquoi ils emploient un plus grand nombre de voyelles ; et comme la chaleur relâche toujours les organes, il s'ensuit que ces peuples ouvrent singulièrement la bouche en parlant, et qu'ils abondent eu sous gutturaux : témoin les Arabes et les Espagnols. Le froid produit un effet tout oppose ; aussi les langues du Nord se distinguent-elles par des articulations dentales, sifflantes, nasales et palatales. 11 y a des peuples qui aspirent, d'autres qui chantent , d'autres qui labialisent en parlant, etc. » Et maintenant revoquera-t-ou en doute, que s'il est un accent particulier au climat, il en existe un autre qui naît des mouvements de l'âme? Chaque passion s'exprime par une nuance particulière de Uvvoix. Un caractère violent et grossier s'annonce d'ordinaire par un ton haut et brusque. La parole brève, dure, véhémente, s associe à une volonté inflexible, a un esprit contrariant. On a observé que les hommes d'un tempérament bilieux parlent peu et avec mesure, comme s'ils craignaient de dissiper leur pensée. C'est le caractère des Anglais et des Hollandais. Les Français, au contraire, sont parleurs et communicants : partout on les reconnaît a ces qualités qui contrastent singulièrement avec les habitudes silencieuses de leurs voisins. La voix est forte dans la colère, éclatante dans la joie, lente et pénible dans l'afflictiou, douce et tlcxible dans les epanchements de l'amitié. L'accent de la crainte est tremblant, étouffe ; l'ironie, le sarcasme, la dérision, s'annoncent par des ricanements aigres et caustiques. Un timbre ingrat, aigu, glapissant, dénote assez communément uu caractère faux, une tête vide, un esprit de travers. La dissimulation et la perlidie se cachent sous un langage simple, artificieux. Une voix flntce, mielleuse, traînai. te, sent le flatteur et l'hypocrite ; c'est le ton de l'intrigant qui vise à tromper. Pour le penseur, il y a une sorte d'évidence auditive qui lui permet de préjuger du caractère des hommes d'après l'organe vocal, l'aile, queie te voie, disait un sage île l'antiquité, persuade que non-seulement la substance du discours, mais encore son expression matérielle, sont le miroir mystérieux de l'âme. Si la voix est l'interprète du cœur, elle exerce en même temps sur lui un empire irrésistible. Aussi les grands orateurs u'ont-ils rien négligé pour perfectionner leur déclamation, pour donner à leur voix toute l'étendue, toute l'énergie possible. Une articulation distincte, une prononciation correcte, un débit harmonieux, sont pour moitié dans le succès de l'éloquence. C'est comme le ooloris qui relève les perfections d'un tableau et sert a en dissimuler les defauti. 11 y a dans l'ei elle de la voix un charme se cret qui captive l'âme, entraiiie la conviction ne ,i dit que la ; uix est la fient de la beauté. l''n effet, i>St elle qui fait naître souvent les inspirations les plus tendres, les IMfjrniriiis les plus passiounes.
— accent provincial ou local. Synonyme de prononciation vicieuse. C'est une mauvaise manière d'articuler ou de prononcer les mots. Sous ce rapport, l'accent est particulier, pu. pre à telle personne, ou bien il est provincial( commun aux habitants d'une province. En l'rance on eue surtout l'accent nouiiand, l'aen nt picard et l'accent gascon. Mais presque tout, s les provinces ont leur mauvais aèrent. De la vient qu'on dit communément que pour bien parler il ne {sut point avoir d'accent, c'est-a dire,
nit point avoir d'aeeent provne i de In capitale.
— accent populaire. Prononciation qui,
re Vicieuse, est traînante el commune.
De même qu'on connaît a son accent de quelle
no homme, ainsi l'on connaît s'il
•it u un.' ..lasse Mi'igaire ou distinguée.
— *' ..,»r tomiic. Il n'existe que dans quelques, langues, et pii I 'lans la lan-
,eone Dans chaque mot compose de , syllabes, il y en a toujours une sur
plus fortemeut que sur 1-s autres. O-tt"
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élévation de la voix, ce frappement plus sensible sur -une syllabe, qui consiste en un coup de gosier qui élève le tou d'un degTé, pour retomber l'instant d'après sur te ton «l'on l'on est parti, est précisément oe qu'on appelle accent tonique. En entendant uu Italien prononcer 1 e mot sovrano, l'oreille s'aperçoit que la voix s'élève sur la syllabe vra, ce qui fait connaître que dans ce mot l'accent tonique se trouve sur la pénultième syllabe.
— Locut. L'accent est l'âme du discours, i lui donne le sentiment et la vérité. {3.-3. Rouss.) L'accent du pays où l'on est né do meure dans l'esprit et dans le cœur comme dau le langage. (La Rochef.) Les accents paraissent former dans la nature une espèce moyenne, intermédiaire entre la parole et le chant. (l)e Brosses.) Ce n'est pas seulement par des paroles que la sensibilité s'exprime ; c'est par l'air, le regard, les accents et le son de la voix. (Suard.) Il ne faut souvent qu'un mot simple, un iircent vrai, pour peindre une sensibilité profonde, (ld.)
Ainsi que son esprit, tout peuple a son langage, Ses tons et ses accents à sa voix ajustes, Des mains de la nature exactement notes; L'oreille heureuse et juste en sent la différence.
— Fig. le mot accent se dit souvent du langage même, des paroles, des sons, de l'expression de nos sensations, de nos sentiments. Les accents de la pitié, de la douleur, de la tendresse. L'a«cent du désespoir , de la joie. Les accents de sa voix. Tristes accents. Accents plaintifs. Doux accents. Accents tendres , harmonieux, mélodieux, sublimes, divins, célestes, magiques, tiers, faibles, timides, nobles, joyeux, champêtres, touchants, funèbres, lugubres, simples, bruyants, confus, varies, rauques, durs, rudes, entrecoupes. Qu'aux accents de ma voix la terre se réveille! (J.-B. Rouss.) Prêtez l'oreille à mes accents, (ld.) Aux magiques accent1.? que sa bouche prononce. (Volt.) Oreille accoutumée aux accents majestueux de Bossuet. (Maury.) Ce feu d'imagination et cet accent d enthousiasme qu'un éloge solennel attend de l'éloquence, (ld.) 11 parle de lui avec l'acetni le plus touchant de 1 admiration, de la tcndiesse et de la douleur, (ld.)
— 11 se dit aussi dans le même sens en parlant du chant des oiseaux. Omiss. des diction. Les fauvettes remplissent tous les lieux de la terre et les animent par les mouvements elles accents de- leur tendre gaîté. (Buff) Le perroquet jette l'éclat des ris, exprime l'arcent de l'affection, (ld.) La pie n'a que des cris sauvages dont l' accent plaintif, en troublant le silence des bois, semble exprimer les efforts et la peine, (ld.)
— Poet. Il se dit du bruit que rend un instrument. Du luth harmonieux les séduisants accents. (Delille.)
Les hurlements affreux et les cris menaçants, De sa lyre assourdie étouffent les ateenis.
(DeSaint-Am.iO Ce ne sont point ici de ces guerres barbares, Ou les accents du cor et le bruit des fanfaree Epouvantaient au loin les hôtes des forêts.
— accent. Gramm. Petit signe qu'on emploie dans l'écriture et dan* l'impression , et que l'on met sur les voyelles, soit pour en faire connaître la prononciation, soit pour distinguer le sens d'un mot d'avec celui d'un autre mot qui s'écrit de même. On distingue dans la langue française trois espèces d'accents : Yae cent aiqu , Vaccenf orai'e, et l'accent cirennjlexe. Ces trois accents suffiraient sans doute
pour nous permettre d'établir un excellent système d'accentuation. Mais, pour cela, il faudrait que Yaccent aigu indiquât les e évidemment fermes, et Yaccent grave les «moyens et les voyelles demi-graves. Alors la réunion de ces deux accents formant les deux branches de l'accent circonflexe , servirait à ma> quer les i très-ouverts et toute espèce de voyelles fortes. Malheureusement nous sommes loin encore d'une telle perfection. Y atteindrons-nous jamais ? C'est à l'Académie a prendre l'initiative à cet égard.
— accent akid. Petit accent qui va de droite a e.auche ( ', et qui se met sur l'e' pour marquer que c'est un e ferme , et qu'il doit se prononcer comme dans ces mots, e creié, répété, végété, délégué, célébré, etc. Ou ne met pas l'accent sur l'e des mots en et; prononces isolement ou places devant un mot romnionçant par une consonne. Il on est de même dans les mots chet , net, venez, etc. \- intle règne de François I" (1515), on ne trouve, ni dans les manuscrits ni dans les livres Imprimés, aucun e accentue, quoique les différentes valeurs de cette lettre h distinctes et connues , C0 ne fut guère que dans le siècle suivant que l'accentuation de l'e uça.
— accent grave. Petit signe qui va de gauche a droite {'), et qui se met sur les voyelles, ./, e, u, dans certain» cas détermine*. || I
sui l'e, U indique que ce! e est ouvert et qu'il doit se prononcer comme daus les mois OCCAt, ^, etc. On mot donc un nreenl giave 1' sur les mots termines pat le son ouveit è, tels que rori./ifj. aptes, cyyrcs. dicfs, 1res, procès, près, proqrts , '" • '*cit,
expris, Ole. Néanmoins l'e. bien qu ouvert, ne s'accentue pns dans les mots suivant* : tu y, cet, des, wier, tes, set, les, archet, iiiwf, ballet, banquet, Ixittiitt . déteret , tl est, je mets, tu mtil, tl mti.ela. f Sur »rt n.uls où le est
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*ojrl d'une «yllalia sourde muette, tels que en*, hieble, algèbre, sèche, siècle, exècre, cède, M tire, néjle, règle, règne, intègre, collègue, dinrdème, hydrogène, lèpre, hypothèquej cralèie, athlète, baromètre, trêve, chèvre, fidèlement, pèlerin, ils digèrent, ils manœuvrèrent, etc. Ce n'est pas sans dessein que nous avons rapforte ici la presque totalité des cas où cette Tègle peut s'appliouer. Nous tenions à en faire fentir toute l'étendue, afin de prouver combien »st grande l'erreur de l'Academie'qui en distrait les mots en ège, qu'elle écrit avec un é /ermé, ége. C'est une innovation malheureuse et que rien ne justifie. Notre langue n'cst-elle pas déjà trop surchargée d'exceptions et de bizarreries, sans chercher encore à en augmenter le nombre ? Quel est donc l'académicien qui a pu proposer et faire adopter une telle prononciation? Nous en appelons à l'usage universel et à l'autorité des personnes qui parlent le mieux, est-il permis de prononcer autrement qu'avec le son de l'è ouvert les mots suivants : collège, manège, siège, piège, privilège, liège, cortège, solfège, aimè-je, puissè-je, dussè-je, etc., lesquels sont en parfaite harmonie avec ceux-ci : neige, sais-je, fais-je, plage, ferais-je, ai-je, etc. I Toute autre prononciation est ridicule, affectée, inélégante et contraire a ce principe qu'il ne faut pas perdre de Tue, c'est que toute sjllabe finale sourde rend l'e qui précède toujou;s ouvert. En effet, le doit être ouvert dans ce cas, parce que l'e moyen ou l'e' ferme exigeant beaucoup moins de développement dans les organes de la voix, ne prêteraient qu'un faible appui à la syllabe sourde qui suit. D'ailleurs, si vous écrivez collège, manège, siège, piège, etc., avec l'accent aigu, pourquoi n'etendez-vous pas cette règle aux mots en ègue, en èque, etc., et n'ecrivezvous pas collègue, il allègue, il lègue, bibliothèque, hypothèque, pastèque, etc., etc.; de même pour les mots en eme, en ère, en ese, en ècre, eu ede, en ègle, etc., etc. Ou il faut mettre l'acceut grave partout, même sur les mots en ège, ou il ne faut le mettre sur aucun des mots où l'e est suivi d'une syllabe sourde. Suivre une autre marche, c'est être inconséquent. Néanmoins , nous nous conformerons à l'usage adopté par l'Académie, ne'voulant pas heurter les personnes qui la prennent pour autorité. Il nous suffit d'avoir protesté contre l'orthographe qu'elle a sanctionnée 3" Sur les mots en eme, tels que blasphème, thème, crème, diadème, emblème, problème, stratagème , système, théorème, deuxième, troisième, etc. Encore ici, l'Académie a fait ses restrictions. Au lieu d'appliquer cette accentuation à tous les mots de la même analogie, elle en a excepté baptême, blême, carême, chrême, extrême, suprême. Et pourquoi, l'Académie le sait-elle? Pas plus qu'elle ne sait pour quel motif elle met un tiema sur poème, ctroé'ne , troène, que tout le monde écrit avec un accent grave , poème, ciroène, troène. Représenter le son è par ê, c'est faire croire qu'il existe dans notre langue une sorte d'e de plus ou deux soiis è. Puisque cela n'est pas , ce signe est donc un double emploi. Peut-être objectera- t-:on que l'accent circonflexe indique la suppression de Vs ou de toute autre lettre ; mais alors combien ne faudrait-il pas d'accents pour rappeler toutes les modifications orthographiques ?|| Place sur a, sur e et sur u, l'accent grave sert a distinguer certains mots qui s'écrivent de la même manière sans avoir le même sens. C'est ainsi qu'on le met sur à, préposition, pour le distinguer de a, troisième personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe avoir; sur là adverbe, pour le distinguer de la, article ; sur où, adverbe, pour le distinguer de eu, conjonction, et sur dès, préposition, pour le distinguer de des, article contracte; sur çà, adverbe et interjection, pour le distinguer Je ça, employé quelquefois dans le langage familier pour cela. On le met aussi sur deçà, delà, déjà, holà, voilà, celui-là, celle-là, ceux-là, là-haut, là-bas, etc.
— accent circonflexe. Considéré sous le rapport de sa forme, cet accent est, suivant les uns, la figure d'un s renversé e» , ce qui est surtout sensible dans l'écriture à la main ; selon d'autres, c'est la réunion de l'accent aigu et de l'accent grave ("). Considéré sous le rapport de sa valeur et de son emploi, l'accent circonflexe n'est autre chose que le signe représentatif d'une lettre retranchée, et' principalement de la lettre s. On écrivait anciennement aage, roole, prestre, abisme, cosle, Jluste, fu'il allast, qu'il trouvast, etc. || On met accent circonflexe 1° sur Vi des verfies termines en aîire ou en oilre, partout où l't est suivi d'un t : il parait, il accroît, il décroît, 4 décrût, il décroîtra, il paraîtra, il paraîtrait, il connaît, je connaîtrais, nous reconnaîtrions, méconnaître, etc.; 2° au passé àef. ni de tous les verbes, sur la voyelle qui précède les finales mes et tes : nous eûmes, vous eûtes, nous aimâmes, vous aimâtes, nous finîmes', vous finîtes; nous reçûmes , vous reçûtes, nous rendîmes, vous rendîtes. Le verbe haïr fait seul exception. V. ce mot. 3» A l'imparfait du subjonctif de tous les verbes (excepte haïr), sur la voyelle qui précède le 1 final de la
3' pers. du sing. : qu'il eût, qu'il fût, qu'. aimât, qu'il finît, qu'il reçut, qu'il rendît. | 11 sert aussi à distinguer le sens d'un mot avec celui d'un autre met qui s'ecri*. de la même manière. Cest ainsi qu'on place cet accent sur le» mots dû, crû, tû, bâiller, châsse, mûr, sûr, pour qu'on ne puisse les confondre avec leurs Homonymes du, cru. tu, bailler, chasse, mur, tur, qui ont un tout autre sens. y. ces diffé-
reuts mots. Dire d'une manière gén irnle , comme l'Académie et M. Landais, qui l'accent circonflexe se place sur les royeiîes longues, c'est oublier, 1° que cet accent est moins un signe d'intonation qu'un signe purement étymologique ou orthographique ; 2' qu'il existe une foule de mots où la voyelle , quoique surmontée de cet accent, est brève; tels sont les suivants, abîme, hôtel, hôtellerie, maîtrise, prêter, prêcher, aumône , aumônerie, prévôlal, hôpital, pentec.ôte, bêtise, rafraîchir, île, août, flûte, nous allâmes, vous allâtes, qu'il allât , et toutes les formes semblables des verbes en er; 3' qu'il y a des milliers d'autres mots où la voyelle, quoique longue, est entièrement dénuée de cet aèrent, tels que, diable , fable, sable, cabrer , sabre, sabrer, havre, cadre, cadrer, cadavre, oseille, explosion, émotion, animosité, etc.
— Mus. voc. et instr. La voix humaine chante ; le violon, le cor, la flûte et tous les instruments chantent aussi à leur manière, c'est-à-dire émettent des sons que l'on est convenu d'appeler chant, par un léger détournement d'acception. Appliqué à la voix humaine qui fait entendre -le chant proprement dit, le chant articulé, l'accent signifie la même chose que lorsqu'on l'applique à la parole ordinaire. C'est la modulation de la voix qui va du grave à l'aigu, revient de l'aigu au grave, enfle le son ou le diminue, et donne, au chant une couleur tantôt naïve et simple, tantôt fougueuse et passionnée, mais toujours vraie et sentie. L'accent musical est donc, lui aussi, tout à fait distinct du rhythme qui n'arapport qu'à la durée. Quantité du son, voilà pour le rhythme; qualité du son, voilà pour l'accent. L'accent musical doit donc être tour à tour rationnel et pathétique, selon que le chant s'adresse à l'intelligence ou au cœur. Les sons filés, les éclats de voix, les crescendo, et toutes ces nuances que le chanteur d'élite dispose et combine avec tant d'art, avec une variété si parfaite, tout cela est du domaine de l'accent musical. Cet accent échappe à l'analyse et à la précision des règles, comme l'accent dans le discours. Cependant il y a un accent musical précis et fixe, que nous appellerons l'accent orthographique de la musique, c'est le signe matériel qui se met sur la note pour indiquer au chanteur l'intention du compositeur et le mode d'exécution vocale que celui-ci avait en vue pour tel ou tel passage. Cet accent est utile ; mais sur dix grands chanteurs, il n'en est pas un seul qui ne donne au même passage une physionomie propre, originale; comme aussi, sur dix grands orateurs, VOU3 n'en entendrez pas un qui, en s'exprimant sur le même sujet, ne produise diversement des effets oratoires. |] Il y a dans la musique comme dans la parole, l'accent national; l'accent italien n'est pas l'accent allemand; un peuple chante comme il parle, et les applications de ce principe seraient ftsciles a faire. || L'instrumentiste, comme le chanteur applique l'accent musical ; de quelque instrument qu'il joue, il le fait avec plus ou moins de sûreté d'intonation, plus ou moins de vérité et de passion ; dès lors avec -plus ou moins d'accent. 11 est national dans son jeu comme le chanteur dans sa voix. Ceci est logique. On peut aussi, et à meil'eur droit encore, le dire du compositeur qui, quel que soit le dujet dont il s'inspire, y met toujours l'accent national, en même temps qu'il y met aussi, selon la mesure de son talent ou de son génie, l'accent musical tel que nous l'avons analysé dans sa première acception.
ACCENTEURouACCENTOR. s. m. Ornith.
Sous=-genre des becs-fins, ayant pour type l'accenteur alpin, ou fauvette des Alpes.
ACCENTUATION, s. f. (pr. ak-çan-tu-aci-on /et., V. accent). Art. d'accentuer la parole suivant le genre d'elocution. L'accentuation grecque. L'accentuation française. Les régies de l'accentuation. Une bonne accentuation. Une accentuation vicieuse. Une faute d'accentuation. Dans les mots quale et ouantùm, l'accentuation était différente pour 1 interrogation ou l'exclamation et pour la comparaison simple. (Marmontel.)
ACCENTUÉ, ÉE. part. pass. du v Accentuer. 11 s'emploie aussi comme adjectif, et se dit d'une langue dans laquelle certaines syllabes ou certains mots se prononcent d'un ton plus ou moins aigu. Syllabe accentuée. Lettres accentuées. Mot accentue. Langue îccentuee. En anglais, tous les mots qui sont composes de plus d'une syllabe ont une syllabe accentuée. (Prévost.) Chaque mot d'une langue doit être accentué. (Encycl. du xix" s.) La langue des enfants est accentuée. (J.-J. Rouss.) Les Avignonnais ont une physionomie prononcée et un peu dure, et leur langage est fortement accentué. (Mérimée.)
— Gramm. 11 signifie aussi, marqué d'un accent, un é accentué.
— Hist. nat. Se dit d'un corps qui porte des taches colorées semblables aux accents d» l'écriture. Cette acception est omise dans tous les dictionnaires. Waranea accentuata porte deux accents circonflexes sur le dos et l'abdomen.
ACCENTUER v. a. 1" conj. (et., V. accent). Il prend un tréma sur l'j aux deux 1'" pers. du plur. de l'imparf. de l'indic. et aux mêmes pers. du prés. .du subj.; ce signe fait détacher, dans la prononciation, Yi de Vu. J'aeceniue,nous accentuons, vous accentuez. J'accentuais, nous accentuions, vous accentuiez. Que nous accenfuïotis, que vous accentuiez. Prononcer d'un ton plus ou moins élevé, plus, ou moins
aigu, certains mots dans une phrase, ou certaines syllabes dans un mot ; augmenter les inflexions et les tons de la voix, pour mettre la parole en harmonie avec la pensée et le sentiment. L'art de bien parler, de bien réciter, soit pour l'acteur, soit pour l'orateur, consiste singulièrement à accentuer plus ou moins la parole, selon le genre d'elocution, et à l'accentuer toujours avec justesse et sobriété. (Marmontel.)
— Gramm. Marquer du signe qu'on nomme accent. Accentuer un mot. Accentuer une voyelle. Vous avez mal accentué ce mot grec. 11 faut accentuer cet e.
— Il s'emploie absolument. Il ne sait pas accentuer.
— s' accentuer, v. pron. Etre accentué. Le son i ne s'accentue pas dans les mots en er prononcés isolément. (Ragon.)
ACCEPTAHLE. adj. des 2g. (en lat. acceptabilis, à'accipere, accepter ; rad. capere, prendre). Qui peut, qui doit être accepte. Ces offres sont acceptables. (Acad.) Une pareille proposition n'est pas acceptable. (Id.).
— T. de barr. Se dit des conditions et offres qui sont raisonnables et qui tendent à concilier les prétentions des parties adverses.
— Acceptable se disait anciennement pour agréable. C'est même là le vrai sens, le sens étymologique du lat. accevtabilis. Nous en avons légèrement détourne la signification, mais au fond l'idée est toujours la même. Nous ne savons pourquoi M. Landais dit qu'acceptable s'emploie plus ordinairement avec la négative: ces conditions ne sont pas acceptables. Il s'emploie tout aussi bien avec l'affirmative. N'est-ce pas un mot affirmatif?
ACCEPTANT, E. adj. (en lat. accipiens).
Prat. Qui agrée, qui accepte, qui donne un consentement exprimé, par lequel une promesse, une convention, une donation devient définitive, moralement et légalement valable.
— Il s'emploie aussi comme substantif. Omission des dictionnaires. I) est dû un droit d'enregistrement par chaque acceptant et pour chaque succession. (Dict. d'enr.) Le successible qui ne fait point d'inventaire dans les trois mois fixés par la loi, n'est pas pour cela réputé acceptant. (Id.)
— les acceptants et les refusants. Dr.
can. Ceux qui recevaient ou refusaient de recevoir les conditions des papes. L'Église de France resta divisée en deux factions, les acceptants, les refusants. (Volt.) Omission de l'Académie et de M. Landais.
ACCEPTATION, s. f. (pr. ak-ntp-ta-ci-on ; en lat. acceptatio, à'accipere , rad. capere, prendre). Consentement exprimé qui rend définitive, moralement et légalement valable, une promesse, une convention, un engagement, une donation. Applique à la politique, ce mot exprime plus particulièrement l'action d'accepter une charge, une commission, une constitution ou une couronne. Selon les écrivains monarchiques, l'acceptation, même implicite et silencieuse, des conditions qu'il a plu aux princes d'octroyer, lie, d'une manière irrévocable, les peuples à leur personne sacrée; quant à eux la raison d'état les dégage en toute occasion des engagements les plus solennels. (Dict. polit.) Les casuistes et les jurisconsultes ont longuement discuté la question de savoir quand et comment l'acceptation devient irrévocable : mais leurs arguments ne sont bien souvent que des arguties. (H.)
— Jurispr. civ. Consentement légal de celui à qui l'on fait une offre. || Acceptation de donation. Acte par lequel le donataire reçoit la donation qui, sans cet acte, ne serait pas valide. || Acceptation de succession. Acte par lequel l'héritier présomptif déclare qu'il accepte la succession à laquelle il est appelé. || Acceptation sous bénéfice d'inventaire. Acte par lequel on déclare recevoir une totalité de biens, mais à condition qu'on ne sera tenu du passif que jusqu'à concurrence de la valeur constatée par un inventaire. || Acceptation de communauté. Acte par lequel une femme ou ses héritiers acceptent la communauté de biens qui éta.t entre elle et son mari avant la dissolution du mariage. || Acceptation de délégation ou de transport. Acte par lequel un homme s'oblige' de payer ce qu'un autre a donné à prendre sur lui.
— ACCEPTATION DE LETTRE DE CHANGE. Droit
comm. Déclaration par laquelle celui sur qui une lettre de change est tirée, ou même un tiers intervenant, contracte l'engagement de la payer dans le temps de l'échéance. Cette acceptation doit être pure et simple, écrite, signée, exprimée par le mot accepté. Ce mot, quoi qu'en dise M. Landais, n'est cependant pas sae.i amentel et peut être remplace par des équivalents. (Cour de cass., 0 avril 1827.)
— Dr. can. Acte par lequel on reçoit, dans le monde catholique, les constitutions des papes. L'acceptation est solennelle et expresse dans les pays où les erreurs condamnées se sont élevées, ont causé du scandale; elle est simple et tacite pour tous îes autres prélats qui en ont connaissance. 11 n'est point nécessaire que l'acceptaticm du corps des pasteurs soit solennelle pour que les constitutions du saint-siege soient des règles du sentiment des fidèles. (Ass. du clergé.)
ACCEPTÉ, ÉE. part. pass. du v. Accepter. Il s'emploie comme adjectif. Les acceptations, par actes postérieurs, de donations passées en l'absence ^da donataue soin passibles des
droits réglés pour les donations acceptées. (Dict. d'enregi.
— 11 admet après lui la préposition de ou la préposition par. Le sacrifice fut accepté <l< Dieu. (Pasc.) Ce traité ne fut pas accepte par te duc d'Orléans. (Volt.)
— Le mot accepté, que l'on met sur une iettre de change, est toujours invariable, parce qu'il est pris dans un sens absolu. Aoceplé poui la somme de
ACCEPTER, v. a. 1" conj. (en lat. acceptare, accipere ; rad. coptare, capere, prendre] Recevoir volontairement ce qui est offert agréer ce qui est proposé. On accepte une donation, une succession, une offre, un parti, une condition, un emploi, une charge, etc. (Lav.) Les ennemis ont accepté la trêve ; le prince a accepte la dédicace de ce livre. (Acad.) Après s'être fait offrir la couronne, Cromvrell refusa de l'accepter. (Dict. polit.) Je puis l'attester, jamais il n'accepte une fonction publique que par un effort en quelque sorte héroïque. (De Gérando.)
Elle venait, seigneur, fuyant votre courroux , A la face des dieux l'accepter pour époux. (Racine.)
— Signifiait autrefois accueillir, faire Ion accueil. C'est même là le sens primitif de ce mot.
Venez à moy, vous tous qui , par labeur, Estes lassez et chargez de douleur ; Je suis celuy qui vous accepterai/.
[Les Marguerites de la Marg.)
— Accepter un défi. S'engager à faire une chose dont on a été défié ; et particulièrement, Promettre de se battre en duel avec celui par qui on a été défié. Cette acception ne se trouve pas dans M. Landais.
— Accepter le combat. Art milit. Prouvei par ses dispositions , ses démonstrations, sa contenance, que l'on est prêt à soutenir l'attaque de l'ennemi.
— Se résigner, se soumettre. Accepter son sort, sa condition. Accepter sa position. (Omiss. de tous les dictionn.)
— S'emploie aussi absolument. Il vient d'être nommé à cette place, on ne sait s'il acceptera. (Acad.) Laveaux et M. Landais ne donnent au verbe accepter, dans toutes ses significations, que des noms de choses pour complément. On pourrait en conclure qu'il ne peut avoir pour complément des noms de personnes ; ce qui serait une erreur. Noemi avait accepté son neveu plutôt comme un fardeau pour sa misère que comme un bienfait. 'Rog. de Beauv.)
—Accepter à juge. Dr. coût. Cette location était usitée, particulièrement en Artois, pour exprmer la soumission des parties en litige a un tribunal qu'elles désignaient.
— accepter. Droit civil, droit canon., etc.
V. ACCEPTATION
— Locut. prov. J'en accepte l'augure, c'est-àdire, Je souhaite que la chose arrivo comme on me le fait espérer.
— s'accepter, v. pron. Etre agréé. Ces propositions ne peuvent s'accepter.
— Syn. comp. accepter, recevoir. On reçoit une grâce, un bienfait ; on accepte une offre, un service.
ACCEPTEUR, s. m. (en iat. accepter; rad. capere, prendre). Celui qui reçoit, qui accepte. T. de banque. Celui qui s'engage par écrit à payer à l'échéance une lettre de change, soit qu'elle ait ete tirée sur lui, ou qu'il intervienne en tiers. M. Landais, selon son habitude, demande pourquoi l'on r.e dirait pas accepteuse, au fem. Les règles de la grammaire ne s'y opposent pas, assurément; mais le mot accepteur n'est qu'un terme de banque ; c'est le propre de l'homme de se livrer aux opérations commerciales, la femme ne s'y iivre que secondairement et loisqu'elle n'est point en puissance de mari. Le mot serait d'une application rare. En latin acceptor avait toutes les significations à'accipere ; aussi avait-il un féminin acceptnx.
— Se prenait anciennement dans le sens de Qui fait acception, qui considère l'un plus que l'autre, qui se conduit avec partialité. Dieu n'est point accepteur de personnes. (Contes de la reine de Jsfav.) Paris n'est point accepteur de personnes ne sousleneur de querelles iniques. (IUnstr. des Gaul.)
ACCEPTILATION. s. f. ( pr. ak-ctp-ti-lâci-on ; en lat. acceptilatio). Dr. rom. Acte par lequel un créancier décharge un débiteur et le tient quitte, quoiqu'il n'en ait reçu aucun paiement. Souvent l'acceptilation n'était qu'une simple affirmation verbale de. créancier qui déclarait avoir été payé, et libérait ainsi son débiteur.
ACCEPTION, s. f. (pr. ak-cèp-ci-on ; en lat., acceptio ; rad. capere, prendre.) Egard, préférence, sorte de considération que l'on a pour quelqu'un plutôt que pour un autre, par des motifs étrangers à la justice et au .bon droi . Ainsi appliqué aux personnes, acception n ■ se prend qu'en mauvaise part. Il n'y a point acception de personnes devant Dieu- (Acad.) La justice ne fait acception de personne. (Id). Si vous faites acception des personnes, vous commettez une injustice. (Sacy.)
— Gramm. Sens que l'on donne à un mot, signification dans laquelle on le prend. Cl
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mot a plusieurs acceptations (Trév.) Acception r.rirr.itive, naturelle, ordinaire, étendue, rigoureuse, propre, détournée, figurée, matérielle, formelle, spécifique, universelle, etc. On dit ordinairement qu'un mot est pris dans le sens propre ou dans un sens figuré, parce qu'on envisage plutôt l'effet de l'acception du mot que l'acception même qui n'est que comme un moyen de fixer le sens. (Beauz.) La plupart des disputes viennent de ce qu'on ne prend pas le même mot dans la même acception. (Du Mars.) C'était une marquise et une créole dans la stricte acception de ces deux titres. (Rog. de Beauv.) 11 n'y a pas de bonté comparable à celle d'une bonne femme, en prenant le mot dans sa véritable acception. (B<iîuch.)
— Acception d'idées. Omiss. des dictionn. Il n'est probablement pas inutile de revenir ici sur une cbose déjà dite, mais qu'on ne saurait trop redire pour se soustraire aux conséquences excentriques d'une fausse acception d'idées (Ch. Nodier.)
— Méd. Le mot acception se disait autrefois de tout ce qui est reçu dans le corps , soit par la peau, soit par le canal alimentaire.
ACCERSITECIt. s. m. (en lat., accersitor, à'accersere). Antiq. rom. Nom que quelques auteurs donnent à l'esclave chargé de précéder et d'annoncer son maître.
ACCÈS, s. m. (en latin, accessus, accessio> rad. accedere, arriver). Abord, entrée, approche* Se dit des lieux, sous le rapport de la facilité ou de la difficulté avec laquelle on peut y aborder , entrer, en approcher. Accès, aise, facile, difficile, malaisé, dangereux, ouvert, fermé, interdit. Place, île, côtes de facile accès. ,Trév.) La place n'est pas fortifiée, mais l'accès •u est difficile. (Acad.) Cette côte est de difficile m ces à cause des rochers qui la bordent. (Du Mars.l
— Fig. Se prend quelquefois pouj-, les commencements, les premiers principes. Les accès de la 3cience ne sont passansdifficulto. (Ravin.)
— 11 se dit, par analogie, des personnes, pour désigner ia facilité que l'on a de les approcher, de parvenir jusqu'à elles, de les voir, de leur parler, de les entretenir. Les grands ne sont pas toujours d'un accès facile et commode. (Mann.) Tous ceux qui ont accès auprès des rois. (Fléch.)
— Il se combine avec plusieurs verbes, et il en résulte des locutions très-variées. Avoir accès. Donner accès. Chercher accès. Trouver accès. Faciliter accès. Refuser accès. Prendre accès, etc. Il signifie alors pénétrer librement, être admis, reçu, accueilli. 11 est souvent plus difficile d'avoir accès dans les maisons bourgeoises que dans les palais des rois (Girard.) Un prêtre de Jupiter qui avait accès dans ia maison. (La Bruy.) Qui a beaucoup de conaaissance peut avoir accès en beaucoup d'endroits. (Id.) Cet homme cherche accès en cette maison. (Trév.) Le palais d'un roi doit être d'un facile accès pour tous ses sujets. (François l".)Louvois, ministre de Louis XIV, était un homme dur et d'un très-difficile accès. (Sali.) Hélas 1 monsieur, je voudrais prier le roi de me faire avoir accès auprès de monseigneur de Louvois. (Id.)
— On l'emploie à peu près dans le même sens au figure. Il est rare que la vérité ait accès auprès du trône. (Massill.) Les discours flatteurs assiègent le trône des rois, et ne laissent plus d'accès à la vérité. (Id.) Que ces paroles trouvent toujours un accès favorable dans votre coeur. ()d.) ("est un homme dans l'esprit duquel il est impossible de trouver aucun accès. (Trev.) La paresse ouvre souvent l'accès à la. débauche. (De Gérando.)
— Pathol. Série de phénomènes morbides qui se montrentet disparaissent par intervalles, surtout dans les fièvres intermittentes. On designe sous le nom d'attaques la réapparition des symptômes épileptiques , hystériques, etc.
■ Accès ne doit pas être confondu avec parorysmt, car le paroxysme n'est que le plus haut degré de douleur dans l'accès. Accès t'emploie aussi absolument en pathologie. On dit: L'accès a été violent. 11 a eu un moindre ■ccès. L'accès a redoublé. L'accès avance re tarde, diminue. L'accès est petit , court , terrible, long, complet, incomplet, régulier, irrégulier, etc. Les accès présentent toujours , au milieu de symptômes variables, un frisson suivi de chaleur et de sueur. (Bécl.) Ces trois phénomènes qui se succèdent dans chaque accès le partagent en quelque sorte en trois périodes auxquelles on a donné le nom de stades. (Id.) Il Se dit aussi, mais moins exactement, de certaines maladies qui ont des retours redoublements, comme la rage, la folie, la goutte, etc. Un accès de goutte. On accès d'épsie. Un accès de folie. Profitant des accès de vapeurs auxquels elle était sujette, ses pala firent "tifermer comjie folle. (11. de La maladie que nous appelons la der mare, qu'est ce vitre chose, g |e bien entendre, qu'un ledoublemcnt, et comme le dernier accès •lu mal que nous apportons au inonde en naissant ? (Ross.)
— Se dit au fig., au sens moral, des mouvements intérieurs et passagers sous L'influence
nids on agit, et se prend en bonne ou en mauvaise tint. Accès de piété, de di votion.de Tenu, de libéralité, accès d rage,
de fureur, de desespoir. On accès soudain ,
Itnpt, cruel, dangereux, fougueux, violent, ong, cqurt, noir, sombre, désordonné, dé un fou dont les accès vent |usqu'à la furie. IBoil.) De tn ih,.- mer lu, modère lei arcès.
roit qu'un clerc pouvait avoir pour l'avenir, es canonistes distinguaient l'accès , l'ingrès
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(Id.) A le voir tous les jours dans ses fougueux accès. (Id.) Tel, aux premiers accès d'une sainte manié. (J.-B. Rouss.) Il est avare ou généreux par accès. (Acad.)
— Droit canon. Ce mot désigne une manière de concourir à l'élection définitive d'un pape lorsque les voix se trouvent trop partagées, alors les cardinaux qui votent par accès se désistent de leur premier suffrage, écrivent sur des billets ncredo domino, etc.; c'est-à-dire, j'accède à..., je joins ma voix à... Cet usage vient de l'ancienne manière de délibérer du sénat romain. Lorsqu'un sénateur était de l'avis d'un autre, il se levait en disant : accedo ad senientiam, j'accède à l'opinion |j En matière de bénéfice. Espèce de coadjutorerie, droi:
Les et le regres.
— Versifie, .décès rime suffisamment avec les terminaisons en es, ets, ais, aix, aits, aids, comme dans progrès, mets, jamais, paix, forfaits, plaids. Pour que la rime soit riche, il faut encore que la lettre d'appui soit pareille, comme dans procès, succès, corsets, Français, etc.
ACCESSIBILITE, s. f. (en lat. accessibititas ; rad. accessus, accès.) Facilité de l'approche, d'approcher, d'être approché; qualité de l'être accessible.
ACCESSIBLE, adj. des 2 g. (en lat. accessi- 'jilis; rad. accessus). Abordable, dont on peut approcher. Il se dit des lieux et des personnes. Un lieu accessible. Cette place, ce poste n'est pas accessible. Cette île n'est pas accessible. Les abords de la montagne ne sont pas accessibles. Un homme accessible, accueillant, honnête. (Fléch.) Je comparais ce roi invisible avec Sésostris si doux , si accessible, si affable. (Fén.) Cette sérénité qui le rend accessible et affable. (Mass.)
— accessible a. Qui donne accès à. Accessible à tout le monde. Accessible à tous les malheureux. Il se rend accessible à tous les janissaires. (Rac.) Malgré la grande irrégularité de ce terrain, toutes ces plantations étaient pour la plupart aussi accessibles au touchei qu'à la vue. (B. de St.-P l
— Fig. Qui prête l'oreiUe, qui est sensible à, qui se laisse toucher par. Accessible à l'intérêt. Accessible à la raison. Accessible à la pitié. Accessible aux plaintes^ aux souffrances des malheureux. Des juges dépendants de l'influence royale doivent être nécessairement accessibles à l'intérêt. (Henry.) Cette docilité toujours accessible à la raison. (Boss.)
— Il se dit aussi, fig.. des choses auxquelles l'intelligence ne peut atteindre. Ces sciences abstruses ne sont pas accessibles à tous les esprits. (Raym.) Omiss. de M. Landais.
ACCESSION, s. f. (en lat. accessio, à'accedere). Adhésion, consentement à une chose, à un acte, à un contrat quelconque. Il y a eu accession du père au contrat de mariage du fils. (Acad.) Ce sens est peu usité.
— En matièie de droit international, c'est l'acceptation absolue ou conditionnelle, par un ou plusieurs états, d'un traité déjà conclu entre deux ou plusieurs autres étais. L'accession peut être aussi volontaire ou forcée. Les accessions volontaires ne soulèvent aucune objection ; elles résultent logiquement du droit de souveraineté. Quant aux accessions forcées, si elles sont quelquefois le produit de la violence et de l'oppression, elles ne sont cependant pas toujours illégitimes. Les peuples, comme les individus, sont sujets à des écarts qui doivent être réprimés. Acte d'accession. Faire acte d'accession. Promettre son accession. Donner son accession. Refuser son accession. Le gouvernement français n'a pas donne son accession , n'a pas fait acte d'accession à tel ou tel droit. Les accessions sont obligatoires à l'égal des traités eux-mêmes. (Dict. polit.)
— T. de pal. Action d'aller dans un lieu, de par la loi et la justice. Le juge a ordonne une accession de lieu.
— Bossuet l'a employé comme synonyme d'avènement. Accession au trône.
— Il s'emploie aussi quelquefois dans le sens de jonction. L'accession de ces trois nouveaux magistrats.
— Dr. civ. Extension que reçoit une chose dont on est propriétaire, par l'union d'un objet accessoire; cette union de l'accessoire au principal rend le propriétaire du principal maître de l'accessoire. De là le principe : L'accession suit le principal. La loi française a fait de l'accessio'n une manière d'acquérir la propriété, par la vertu d'une propriété préexistante*; et elle a posé en principe que la propriété d'une chose, soit mobilière, soit immobilière, donne droit surtout ce qu'elle produit, soit accessoirement, soit naturellement, soit artificiellement. (Lafargue.) Des auteurs pensent en grand nombre que l'accession doit se confondu
la propriété : car pourquoi devient-on propriétaire par e l'ac eessoire en même temps que le principal. (Id.) ACCESSIT, s. m. (31 pers. sing. prêt, du v. n. accedere, appn ' ' '' mot tout latin , usité dans les universités, académies, coll. Il s, etc., signifie littioralement . il l'est ap
proche. C'est une mention honorable accordée
a l'élève qui a obtenu le pbe; après
celui qui u remporté le prix. < Jette
tinn date de l'époque où la langue latine était
employée dans lei Bu les prix s.
clamaient en latin. Obtenir un gcCBSStt. l'n.c
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cessit de rers latins. Son discours a obtenu l'accessit à l'Académie française
— Plur. Des accessits. L'Académie, on ne sait pourquoi, ne met pas d's à ce mot au pluriel ; elle écrit : deux accessit. Mais, pressentant que l'usage pourrait bien protester contre cette orthographe , elle s'empresse d'ajouter : Quelques-uns écrivent : des accessits. Cette opinion contradictoire ne peut qu'embarrasser le lecteur, qui ne consulte un dictionnaire que pour trouver la solution d'un doute, d'unis difculté qui l'arrête. Or, à laquelle de ces deux opinions donnera-t-ii ia préférence ? De son côté, M. Landais prétend que tous les mots tirés du latin et des autres langues étrangères ne prennent point d's au pluriel ; en conséquence il écrit : des accessit, et reproche à l'Académie sa tolérance. M. Landais oublie sans doute que le plus grand nombre des mots de notre lingue viennent directement du grec, du latin, de l'italien, de 1 anglais, de l'espagnol, etc., en un mot des langues étrangères. Comme cette difficulté grammaticale sera traitée au mot substantif, nous nous bornerons à dire ici : 1° Que accessit vient du latin ; 2° que sa terminaison it se prononce comme dans prétérit et comme dans aconit; 3' qu'on écrit au pluriel des prétérits, des aconits; 4" que dès lors on ne voit pas pourquoi accessit ne prendrait pas la même orthographe. Un mot étranger, qui est reçu et fréquemment employé dans notre langue, doit en subir les règles, comme l'étranger naturalisé est soumis à nos lois.
— Dr. can. Synonyme d'accès, se dit du scrutin définitif par lequel les cardinaux, abandonnant le candidat qu'ils avaient premièrement choisi. reDortent leur voix sur un autre, pour qu'il ait la majorité voulue.
ACCESSOIRE, adj. des 2g. (pr. ak-ce-çoar, en basse lat. acccssorius, dérivé de accedere, se joindre). Qui accompagne la chose principale, qui s'y rattache, s'y unit, s'y incorpore, la modifie, mais sans être essentiel à cette chose. Une chose accessoire. Une idée accessoire. Une clause accessoire. Les parties accessoires d'une composition. Un personnage accessoire. Enfin, il n'y a point d'animal qui n'ait des pré-sensations et des pré-sentiments de sa manière de vivre et de l'industrie qu'il doit exercer, avec toutes les idées qui y sont accessoires. (B. de St-P.)
— Se prend aussi substantivement. Un accessoire, 1 accessoire, des accessoires, les accessoires. L'accessoire chez Caton, c'était la vertu ; chez Cicéron, c'était la gloire. (Montesq.) Dans les jugements de l'histoire sur les grands événements de l'Humanité, comme dans ceux que prononce la justice humaine sur des faits moins importants, la connaissance des accessoires de ces événements et de ces faits produit souvent une lumière qu'on aurait vainement cherchée dans l'étude du fond. (Kncycl. du xix* s.)
— Jurispr. Ce qui se joint à la chose principale, ce qui en dépend, ce qui en est le produit. Les arrérages de rentes, les intérêts et les dépens ne sont considères que comme des accessoires, quoiqu'ils puissent l'emporter de beaucoup en valeur sur le principal. (Hennequin.) Une chose est accessoire d'une autre, vaturd, lorsqu'elle ne peut subsister sans cette chose. (Id.)
— Esthét. Se dit des objets qu'on fait entrer dans une composition, afin de l'embellir, sans y être absolument nécessaires. Ce mot s'emploie plutôt au pluriel qu'au singulier; on dit d'un tableau: les accessoires en sont bien traités; ces accessoires contribuent mal à l'effet général de la composition.
— Pharm. Changements survenus à un médicament, par des circonstances extérieures, et qui en augmentent ou en altèrent la vertu.
— T. de sciences. Se dit, par opposition aux sciences fondamentales , de celles qui leur servent d'accompagnement, de perfectionnement. L'archéologie, la numismatique, la chronologie et la géographie, sont les sciences accessoires de l'histoire. La médecine a pour sciences accessoires la chimie, la botanique, la physique, etc. Dans l'éducation, l'étude des mathématiques ne doit être considérée que comme accessoire. (Beanch.)
— Anat. Certaines parties qui en accompagnent d'autres. Les parties accessoires, ou simplement les accessoires de l'oeil sont les sourcils, les paupières, les voies lacrymales, etc. || On donne ce nom à différents muscles : l'accessoire du long fléchisseur des orteils, mi accessoire de l'obturateur interne, l'accessoire du sacro-lombaire, glandes accessoires, . soire dele parotide, accessoire des pieds d'hippocampe, accessoires du nerf crural, nerf accessoire de Willis ou nerf trachélo-dorsnl.
— Miner. On nomme parties constituantes accessoires d'une roche celloR qui se rencontrent quelquefois disséminées uniformém
en quantité notable, comme, par exemple, le quartz dans le gneiss.
— Pbysiol. Certains phél n s'associent comme suite ou comme dépendance B
d'autres phénomènes Baser el primitifs.
T. I est. dans l'acte de la respiration, Pefli mouvements du diaphragme sur les vi i abdominaux, sur la circulation, et par coi.lremte l'économ
— Pathol. Causes tnorbifiques peu actives,
symptômes peu importants, signes de peu de valeur, moyens thérapeutiques peu énergiques qui servent d'auxiliniMS ,i l'autre».
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— Théât. Certains objets 'portatifs qui peuvent être nécessaires a la représentation, tels que meubles, armes, ustensiles, corbeilles du fleurs, lettre, bourse d'argent, ecritoire, etc. Il 11 désigne aussi les petits rôles : cet acteur joue les accessoires.
— Ce mot, autrefois employé comme terme de pratique, dans le sens d'Incident, point à débattre qui survient dans le cours d'un procès, est très-ancien dans notre langue. 11 était
en?^! ?'? femin',"' ',arCe ^l"'"10™ °>- «>■>•" en .fendait le mot chose, affaire, etc. Ou laisse tout le principal pour venir a une accessoire. (JMist Deschamps.) || U a été pris aussi dans 1 • sens de Conjoncture ; par extension de cette a< eeption, le mot accessoire signifiait l'embarras ne d une conjoncture désavantageuse. Je pense pien quil fut en grand accessoire après cette lettre cruelle. (Brantôme.) Et tout ce qu'elle a pu. dans un tel accessoire. *<stde me renfermei dans une grande armoire. i'Molii:rk.v
ACCESSOIREMENT, adv. (pr. alc-cé-çoare-man ; en basse lat. accessoriè , dérivé d9 accedere, se joindre à). D'une manière secondaire, par conséquent, p3r suite. Il ajouta accessoirement bien d'autres choses. (Acad.) J'insisterai sur cette preuve, je ne donnerai les autres qu'accessoirement. (Id )
ACCESSUS. s. m. Dr. can. V. accessit.
ACCI ou ACCITLM. Oéogr. anc. Villa d'Espagne, dans la Bétique, à l'est.
ACCIA. Géogr. Ancienne ville de France, dans l'île de Corse, canton d'Ampugnani. Il ne reste aujourdhui de cette ville qu'une seule église en ruines; à 32 k. S.-S.-O. de Bastia.
ACCIACCATURA. s. f. (pr. ai-chiak-katou-ra.) Terme italien de musique instrumentale. C'est une espèce d'agrément d'exécution sur la nature duquel on n'est pas généralement d'accord. Selon les uns, il consiste à frapper rapidement et successivement toutes les notes d'un accord; on le marque en faisant précéder l'accord d'un zigzag perpendiculaire; selon d'autres, il consiste à frapper plusieurs notes qui n'appartiennent pas à l'accord ; on le marque par une ligne transversale qui coupa l'accord là où doivent être frappées les notes étrangères. Selon d'autres encore, c'est une appogiature qu'il faut frapper presqueen même temps que la note principale.
ACCI/I.TTJOIA. (Donat.) (pr. at-chia-jou-ots« Philosophe et politique, né à Florence en 1428, mort en 1478; a écrit plusieurs commentaires sur la philosophie d'Aristote.
— acciajdoli (Nicolas). Né en 1310, mort en 1366, grand sénéchal, rétablit Jeanne I" sur le trône de Naples, et prépara , par ses richesses, la fortune de son neveu Renier.
— acciajuoli (Renier). Duc d'Athènes, neveu du précédent, acheta do Mario do Bourbon, impératrice latine de Constantinople, une grande partie de la Grèce, maria sa Bile à Théodore, fille de l'empereur Jean Paléolognfl, La famille d'Acciajnoli a conservé le dm hé d'Athènes jusqu'en 1456, où Mahomet II l'on dépouilla.
ACCIB. s. m. Nom barbare sous lequel on désignait autrefois le plomb.
ACCII». Abréviation des mots Accidentel, Accidentellement.
ACCIDENCE. s. f. (en lat. acadentia; à'ac cidere. tomber a, tomber dans; rac. cadere tomber;. Phil. Ktat, qualité, possibilité d'être de l'accident.
ACCIDENT, s. m. (en lat, accident, d'accidere ; rad. cadere, tomber). Evénement imprévu, fortuit. Il se prend ordinairement dans le sens de malheur, événement fâcheux, à moins qu'une epithète n'en détermine autrement In signification. Accident inopine, imprévu, heureux, malheureux, favorable, fâcheux, triste affreux, étrange, extraordinaire, tragique, terrible, surprenant. Lt s grands et les petits ont mêmes accidents, mêmes passions. (Paso.) Les accidents imprévus étonnent les plus grandi hommes. (Tacite.) Elle lui demanda s'il était aveugle de naissance, ou s'il l'était devenu par quelque accident. (Boss.l Le péché originel est visiblement dans l'état d'une chose qu'un accident a bouleversée. (Chateaub.) On n'oserait pas vivre si l'on songeait à tous les accidents dont la vie humaine est semée [3.-3. Rouss.) L'âme s'enveloppe pour uinsi dire dans tous les accidents de la vie. (P. d« St-P.) 11 arrive quelquefois des accident il faut, être un peu fou pour se bien tirer. (IjS Roch.) Nicole craignait tellement li imprévus, qu'il n'osait sortir de sa chambre dans la crainte 'l'en être la victime. (Sali.)
— par LCC1DBNT. Loc. adv. Par hasard, I'""
cas fortuit. U s'est trouve la par accident H s'est blessé par accident. NÎSUS, près d'atteindre le but fixe, tombe par accident; mais dans sa chute, se ressouvenant de s.<:i ami, il fait tomber exprès Snlius qui le suivait. (H. d«
— ■ Peint. Modification que le peintre apporte à L'effet général d'un tableau dans m disposition de le couleur et de la lumière. C>« 'emploie mieux au ptoriel, (in distingue des accidents de deux sones : Les accidents d» lumière, on espaces lumineux éclaires par lo soleil rayons dans l'interraue qjw
* le» accidents de rlairobscur, nue produisent des circonstance! et gères A Is lumière générale de la coin position ; t. lu «ont l«* rivons q» pénètrent par uns
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porte, Sur une fenêtre, ou que jette un flambeau Salvator-Rosa, Rubens, Rembrandt ont employé lns accidents avec une variété et une fécondité inépuisables.
Géol. jar.-l. et topo?. On appelle accidents
de terrant, les pus, certaines configurations, certaines variétés ou inflexions du sol. Ce mot donne idée de dispositions naturelles.de monts ou de ravines qui entrecoupent les chaînes de montagnes, de débouchés, de fosses, d'ondulations. de résistance* physiques, inattendues. Les principaux accidents géologiques sont exprimes sur les cartes topographiques, au moyen de delinéations convenues.
— Tactiq. stratég. Militairement on envisage les accidents par rapport au théâtre de la guerre en général, aux terrains en particulier. On regarde comme accidents les abords qui seraient de nature à favoriser des embuscades, des tranchées ; à modifier le choix des camps, la marche des lignes en bataille, la combinaison des actions de guerre, etc. Dans le style des ordonnances d'exercice , accident et obstacle !.ont même ch<ise.
— Jurispr. Événement fâcheux survenu par force majeure ou par imprudence. V. CAS FOR- TUITS, QUASI-DÉLITS.
— Philos. Ce qui ne fait point partie intégrante de la nature d'une chose ; ce qu'on peut retrancher d'une personne, d'un objet, d'un flit, sans altérer l'idée fondamentale qu'on doit m avoir. Accident est opposé a essence. La densité, la couleur, la forme sont des accidents dans les corps ; tous les êtres ont leurs accidents et leur essence. Un seul globe nous donne la lumière et la chaleur: ces deux accidents ne sont point répartis entre deux sphères. (Chateaub.) Et par la quantité des accidents de lumière, et par la variété des couleurs, je crus reconnaître que tout était contenu dans une portion de mon être. (Buff.) La tyrannie dans un gouvernement monarchique est un accident; c'est une conséquence dans un gouvernement démocratique. (Beauchène.)
—Pathol. Symptômes qui ne sojit pas intimement lies à l'existence de la maladie. On comprend aujourd'hui sous le nom d'epiphenomènes tous les accidents qui soi viennent dans le cours des maladies. Les malades mouraient presque toujours sans fièvre, ou sans aucun accident nouveau. (Sismondl.)
— Fauconn. Se dit des maladies et blessures auxquelles les oiseaux de proie sont sujets.
— Mus. On nomme accident, ou signe accidentel, tout dièse, bémol ou bécane, qui, n'étant pas indique à la clef, se rencontre dans le cours d'un morceau.
— Grauim, Par occident, des grammairiens anciens entendent une propriété d'un mot qui n'entre point dans la définition essentielle de ce mot. Le dérive, le compose, le figure sont des accidents ; le mot primitif, propre, est l'essence, la substance même. || 11 se dit aussi dus modifications que subissent les mots sous le rapport du genre, du nombre et de la personne, etc.
— Gramrn. orient. Se dit par opposition à racine, de l'élément du mot qui indique les rapports secondaires de genre, de nombre, etc.
— Arts et met. Petits dessins en relief que les patenôtriers forment sur les perles factices et sur les grains de chapelets.
— Theol. cathol. Ce mot ne doit pas être pris dans l'acception philosophique, 11 s'agit ici d'accidents absolus, qui se substituent sans sujet, après la transsubstantiation du pain et du vin au corps et au sang de .7.-0., dans le sacrement de l'Eucharistie. Ces accidents n'ont pas la matière pour sujet, puisque celle-ci n'existe plus j iis n'ont pas la surface du corps in Sauveur, puisque sa présence est invisible. 11 s'agit ici d'un miracle, d'un fait surnaturel jontre lequel ne sauraient prescrire les lois de la nature, de même qu'il ne prescrit aucunement contre elles.
ACCIDENTA LISE, EE. part. pass. du v.
Accidentaliser. Qui est rendu accidentel, qui est livré, remis aux chances, au hasard de la fortuite, de l'accident. V. accidentaliser.
ACCIDKNTALISER. v. a. 1" conj. (en lat. accidens; de cadere, tomber). Rendre accidentel; remettre, livrer aux chances de l'accident, à la fortuite, au hasard ; ne laisser ■dépendre, résulter que du hasard, de l'évenlualite, de l'accident.
— s accidkntaliser. v. pron. Di- venir accicentel, être livre, remis aux chances de l'accii!»nt, du hasard. Néologisme qui pourrait être ut\e.
- ScCIDENTALITÉ. s. f. (du lat. accidentia, àccidere; formé de ad, à. vers; cadere, tomber). Philol. Qualité, état de ce qui est accidentel. L'accidentalite dune question. L'accidentalite d'une proposition.
ACCIDENTÉ, ÉE. part. pass. et adj. 11 se dit plus particulièrement d'un terrain qui présente des inégalités, des aspects divers et inattendus. Un terrain plat et peu accidenté. Le pays n'est pas accidenté. 11 est des champs de bataille trop accidentés pour que l'art puisse en indiquer les détails, pour que le gênerai les puisse apercevoir tous : c'est le cas où il doit les deviner ou les pressentir par cette faculté qu'on a nommée coup d œil. (Bardin.) Plus un champ de bataille est accidente, plus l'art militaire aura d'efforts à faire pour tirer avantage de ses accidents, y éviter des surpri- ,esj y choisir des positions, (ld.) Ne sait-on pas que les montagnards . habitués au magni-
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fique Bpectacle d'une nature accidentée et pittoresque, s'accoutument mal à l'uniformité des plaines? (Gentil.)
— Il s'emploie aussi au figure, et signifie Qui est environne d'accidents , d'embarras , d'obstacles, d'entraves. Une vie diversement accidentée. Omiss. de M. Landais et de tous les dictionnaires.
ACCIDENTEL, ELLE. adj. Qui arrive par accident, par hasard. Cette circonstance est purement accidente/h. (Acad.) L'admiration n'est, ce me semble, qu'un etonnement accidentel de notre intelligence à l'occasion d'une surprise agréable. (B. de St-P.) La faiblesse accidentelle du pèche subit la sentence primitive dans toute sa rigueur. (Chateaub.) Les variétés qu'on observe chez les hommes, comme dans toutes les classes d'animaux, sont dépendantes des circonstances accidentelles, des mœurs, de la manière de vivre, et surtout des climats. (Foissac.)
— Philos. Se dit de ce qui n'est dans un sujet que par accident, et qui pourrait n'y être
Eas, sans que le sujet lui-même cessât d'être, a couleur est accidentelle à la matière. La blanc heur est accidentelle au marbre, la chaleur au fer. (Trév.)
— Phys. Se dit d'une cause qui arrive sons être, ou du moins sans paraître sujette à des lois, ni à des retours règles. En ce sens, accidentel est opposé à constant et principal. La situation du soleil à l'égard de la terre est la cause constante et principale du chaud pendant l'ete, du froid pendant l'hiver ; les vents et les pluies sont des causes accidentelles qui altèrent et modifient souvent l'action de la cause principale.
— Perspect. Point accidentel. Se dit du point de la ligne horizontale où se rencontrent les projections de deux lignes parallèles l'une à l'autre, dans l'objet qu'on veut mettre en perspective, et non pas perpendiculaires au tableau. Le point opposé, où tombe la perpendiculaire mepée de l'œil au tableau, s'appelle point principal.
— Pathol. Symptômes accidentels, lésion accidentelle. Phénomènes qui surviennent dans le cours d'iîhe maladie, sans avoir une liaison nécessaire avec elle.
— Anat. pathol. l'issus accidentels. Ceux qui se développent à la suite d'un travail morbide.
— Mus. Signe accidentel ou accident. C'est ainsi qu'on appelle tout dièse, bernol ou bécarre, qui, n'étant pas indiqué à la clef, se rencontre dans le cours d'un morceau.
ACCIDENTELLEMENT, adv. (en lat. accidentaliter). Par accident, par hasard. 11 n'est qu'accidentellement implique dans cette afiàire. (Acad.) 11 se trouvait alors accidentellement à Rome. (Raym.J Ce qui arrive accidentellement est un événement qui survient contre votre attente. (Girard.) Se dit surtout en philosophie de ce qui n'existe pas d'une manière essentielle dans un sujet. La blancheur, la rondeur ne sont qu'accidentellement dans les sujets où elles se trouvent. (Acad.) Ce n'est qu'accidentellement qu'un homme est blond ou brun, grand ou petit. (Trév.)
— Selon M. Landais, accidentellement se dit plus proprement d'un événement fâcheux, et diffère par là de fortuitement. Nous ne pouvons être de cet avis. Accidentellement se prend en bonne comme en mauvaise part, et n'apporte pas l'idée d'une cause fâcheuse, comme le mot accident sans épitl
ACCIDENTER, v. a. 1" conj. (en lat.. accidens; de cadere, tomber). Créer des accidents, environner d'accidents; causer, apporser des embarras, des obstacles, des entraves; en parlant d'un terrain, le rendre inégal, raboteux, lui donner des aspects divers. Ce verbe ne se trouve dans aucun dictionnaire; et pourtant l'emploi assez ordinaire du mot accidente, comme participe et comme adjectif, suppose nécessairement le verbe. Si un terrain offre des inégalités , des aspérités naturelles, ne peut-on pas artificiellement, c'est-à-dire, de main d'homme, accidenter un terrain dont l'aspect est trop uniforme? L'occasion de le faire ne se présente-elle pas souvent en matière de jardinage , et même en matière de stratégie? Si l'on dit qu'un champ de bataille est accidenté, ne peut-on pas dire accidenter un champ de bataille !■ On peut le dire, car on le tait réellement; l'action doit toujours pouvoir se traduire par la parole. L'omission de ce verbe est reproehable à l'Académie surtout, ainsi qu'a M. Landais si impitoyable pour ses confrères en pareil cas.
— s'accidkntkr. v. pron. S'environner d'accidents; et, en parlant d'un terrain, Devenir inégal, raboteux, prendre des aspects divers.
ACCINITE. s. f. Miner. V. axinite.
ACCÏOCA. s. f. Bot. Plante indéterminée, que l'on substitue à l'herbe dite du Paraguay, dans le Paraguay et dans le Chili.
ACCIl'EfVSER. s. m.- V. acipenser.
ACCH'EK. v. a. 1" conj. (du lat. accipere). Prendre devers soi, pour soi. C'est un vieux mot, trivial aujourd'hui , et qui n'a guère été en usage que parmi les latinistes et surtout les écoliers, Accipez-moi ce beau royaume de Micomicon qui vous tombe du ciel dans la main. (Dubournial.)
ACCIPITIir.S. s. m. pi. (du lat. accipitér, épervier, forme à'accipitrare , déchirer) . Qr-
nitb. Nom donné par Linné au premier ~rdrç
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de la classification des oiseaux, que Cuvier a désignés sous le nom d'oiseaux de proie , et Duméril sous celui de rapaces. Les accipitres sont, dans la classe des oiseaux, ce que les bètes leroces, les carnassiers, sont dans celle des mammifères ; leur bec est crochu ; ils ont des serres et se divisent en deux grandes familles, celle des diurnes, ayant les yeux placés de côté, et celle des nocturnes, avec d'énormes yeux dirigés en avant.
ACC1PITRIN, INE. adj. Ornith. Se dit des animaux ou des parties d'animaux qui ont du rapport avec les oiseaux de proie, les accipitres, quant à la configuration.
— accipitrins. s. m. pi. Troisième famille des accipitres ou oiseaux de proie, dans la méthode de Vieillot.
ACCIPITRINE. s. f. Bot. Sorte de laitue sauvage, appelée aussi épervière, parce que les accipitres ou eperviers en recherchent le suc.
ACCIPITRINEES. s. f. pi. Ornith. Sousfamille d'oiseaux de proie , proposée par Swainson et généralement adoptée pour les genres épervier, autour , aigle - autour, harpie et macagna.
ACCISE, s. f. (en basse lat. accisia, du verbe àccidere, tailler). Impôt, taxe, taille. Ce mot est fort ancien dans la langue, mais peu usité et peu compris de nos jours. 11 ne vient ni de l'allemand ni de l'anglais, comme il piaît à M. Landais et à quelques autres lexicographes de le dire. C'est un mot latin que l'on a francisé dans le xil* ou le xm* siècle. L'accise commença d'être en usage en France; elle fut établie en Hollande, sitôt la naissance de la république ; de là, en Allemagne, puis dans les états de Brandebourg et enfin en Saxe. L'accise existe en Angleterre sous le nom d'excisé. Elle y est divisée en accise générale ou accise de consommation , et en accise particulière ou ne frappant que certains articles. Elle répond à peu près à notre expression administrative : impôts indirects, contributions indirectes. Les employés de l'accise. Les bureaux de l'accise, c'est-à-dire, les bureaux où l'on perçoit cette taxe.
ACCITAIN, AINE. ACCITANTEN, ENNE.
adj. et subst. Géogr. anc. Habitant, habitante de la ville d'Acci ou Accitum, en Espagne. Au pi. Accitains, Accitaines , Accitaniens, Acciianiennes.
ACCIT'iM. Géogr. anc. V. acci.
ACCIUS ou ATTIUS. Un des premieis auteurs tragiques, chez les Romains. 11 naquit environ lfiO ans av. J.-C, fut connu de Cicéron, et eut pour ami Decimus Junius Biutus. 11 ne nous reste plus que des fragments de ses compositions.
— accius navics. Célèbre augure, du temps de Tarquin l'Ancien.
ACCLAMATECR. s. m. Celui qui applau dit, qui concourt à des acclamations. Lorsque Néron jouait de la lyre sur le théâtre, il avait pour premiers acclamateurs Sénèque et Burritus. (Lav.) L'ouvrage entraîne la foule des acclamateurs. (Mercier.) Lorsque les Romains eurent courbé leur front victorieux seus le joug des empereurs , l'acclamation devint un art; un musicien donnait le ton , et l'assemblée, stimulée par des acclamateurs à gage, répétai' en cœur la formule ; alors Néron paraissait sur le théâtre aux acclamations de la multitude. (Dict. de la Convers.) L'Académie n'a poiut mentionné ce mot, dont plusieurs bous auteurs se sont servis, et qu'il serait d'autant plus sage d'adopter qu'il n'a pas de synonyme. On ne lui donne pas de féminin ; cependant rien n'empêcherait de dire acclamatrice.
ACCLAMATION, s. f. (pr. a-klowma-cion , en lat. acclamatio ; formé de ad, vers ; clamare, crier). Cri d'enthousiasme en faveur de quelqu'un ou de quelque chose. Ce discours lut suivi de longues et bruyantes acclamations. Tout le îivage retentit des acclamations du peuple. Il fut reçu dans l'assemblée avec de grandes acclamations. Etre salué par les acclamations de la multitude. Acheter des acclamations. Se dérober aux acclamations du peuple. Fuir les acclamations populaires. Le bruit des acclamations et des louanges. Les acclamations des peuples. Recueillir les louanges et les acclamations d'une armée entière. Des acclamations de joie, d'admiration et de tendresse. Recevoir les acclamations les plus vives. Digne des louanges et des acclamations publiques. Au milieu des acclamations* des citoyens. Ces prédicateurs qui vent jusqu'à faire servii au désir de plaire le ministère d'instruire, qui ne rougissent pas d'acheter des acclamations par des instructions. (Boss.) La scène retentit des acclamations qu'excitèrent à leur naissance le Cid, Horace. Cinna. (Rac.) Le peuple répondit par mille acclamations de joie. (Fen.) Les louanges qu'on lui donna par des acclamations publiques augmentèrent sa honte, (ld.) 11 est moins sensible aux acclamations qui suivent ses triomphes, qu'aux bénédictions du peuple. (D'Aguess.) 11 fit son entrée dans la ville aux acclamations de tout un peuple idolâtre. (Volt.) Les acclamations furent telles, que nous en demeurâmes quelque temps étourdis. (Dupaty.) A son arrivée, il se fit une acclamation générale. (Acad.1
— par acclamation. Loc. adv. Tout d'une voix et sans recourir au scrutin, La loi passa, fut votée par acclamation. (Acad.) Chez les Romains, les empereurs étaient généralement
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élus par voie d'acclamation. (Altaroche.) Plus d'une fois le sénat a élu par acclamation, comme les prétoriens et le peuple. (Id.) Lors des élections de 1832, sur 658 membres de la chambre des communes , 55 furent élus par acclamation. (Id.)
— Hist. polit. En Portugal, le mot acclama* tion a une signification spéciale. Les Portugais appellent de ce nom la promotion faite par eux le 1" décembre 1040sdu duc de Bragance au trône qu'ils fondèrent sur les débris de la domination espagnole, dont ils venaient de s'affranchir. Depuis lors, cette époque est une espèce de jalon mnémonique qui leur serl à préciser les dates, et ils disent vulgairement : Tel fait a eu lieu avant, pendant ou après l'acclamation.
— Hist. ecclés. L'acclamation a été en usage dans les conciles , qui l'employaient , soit comme simple formule d'hommage , pour souhaiter de longues années aux empereurs ; soit comme formule officielle, pour exprimer l'unanimité en faveur d'une met ion quelconque. Il y eut acclamation, dans ce sens, aux conciles de Cbalcedoine et de Trente.
ACCLAME, part. pass. du i. Acclamer.
ACCLAMER, v. a. 1" conj. (en lat. acclamare; rad. cell. et rom. ciaim, clam , plainte ; clameur, d'où clamer, crier, se ;:>:odre). Ce verbe, omis par l'Acad., cite par le Complément de l'Acad. comme un néologisme, et duiiné par M. Landais comme ne se trouvant que dans Boiste, est très-ancien et se trouve, même sous sa forme primitive, clamer, dans le Roman de ta Rose, dans Froissart, etc.; il est d'un usage assez étendu aujourd'hui , seulement il ne se prend qu'en bonne part ; tandis qu'autrefois il se prenait également et plus souvent même en mauvaise part. En lat. acclamare avait aussi un double sens et signifiait Approuver par acclamation ou Desapprouver par des huées. Ciceron lui donne ordinairement cette dernière acception : non vtetuo ne mihi acclametis ; je ne crains pas que vous me desapprouviez par vos clameurs. Dans le moyen âge, acclamer voulait dire Appeler en criant fort, et, par extension, Citer en justice. Quoi qu'il en soit, le mot existe depuis que la langue est langue ; il est universellement adopte, on dépit de l'exclusion académique , et il devait l'être , car il est régulier et nécessaire pour exprimer l'action d'un nombre plus ou moins grand de personnes qui marquent par des cris bruyants et spontanés la joie qu'elles ont de quelque chose, ou leur estime pour quelqu'un. || Acclamer, signifie Faire des acclamations, pousser des cris d'acclamation, approuver par acclamation. C'est du reste l'Angleterre qui, dans sa vie politique, fait le plus grand usage de l'acclamation. Dans ses immenses meetings ou réunions populaires, les assistants acclament pour tel personnage ou telle mesure par des bravos, ou blâment par une sorte de grognement. (Altaroche.)
ACCLAMPÉ,EE. part. pass. et adj. Un mât acclampé. Une vergue acclampée. Inusité.
ACCLAMPER. v. a. Vieux mot dont on se servait pour dire Jumeler.
ACCLIMATABI.E. adj. des 2 g. Qui peut être acclimaté, que l'on peut facilement acclimater. Néologisme utile.
ACCLIMATATION, s. f. Action d'acclimater. Les lexicographes le confondent a tort avec le mot acclimatement, qui ne marque que le résultat de l'acclimatation.
ACCLIMATÉ , ÉE. part. pass. du r. Acclimater. Qui a subi l'acclimatement. 11 s'emploie comme adjectif. Que l'être acclimaté , et dont les générations ont subi l'empreinte du nouveau climat, soitreplacé dans son milieu primitif, aussitôt même lutte, même résistance, même difficulté pour ce nouvel acclimatement. (D'Orbig.) Le Français qui débarque pour la première fois dans une des îles de l'archipel américain . change peu à peu ; il perd cette vivacité, cette alacrité qui nous est si familière, déjà ses traits ne sont plus ce qu'ils étaient. On dit alors qu'il est acclimate , que son sang s'est appauvri. (Rochoux.)
— Il s'emploie aussi comme substantif.
Omission de M. Landais et de tous les dictionnaires. Un acclimate. Dus acclimatés. Sous os rapport , l'étranger qui possède l'acclimatement rentre dans la classe des créoles ou acclimatés de naissance, qui ne sont jamais atteints de la fièvre jaune. (Rochoux). Mais aussi il devient sujet aux maladies habituelles des acclimatés qu'il avait évitées pour la plupart jusque-la. (Id.) On remarque par conséquent, dans cette succession alternative de bonne et de mauvaise saison, une opposition manifeste entre les acclimates et les inacclimates ; de sorte que les uns se trouvent bien du climat précisément aux époques où les autres en souffrent le plus, et uice rersd (ld.) Les Français se montrent, à leur arrivée a Rome, insensibles à l'action du sirocco, >] pénible à supporter pour les naturels du pins et les acclimatés. (Halle).
ACCLIMATEMENT, s. m. (du gr. «Xi;**, climat). Résultat de l'acclimatation ; etnt de e, est acclimate. Changement protond produit dans l'organisation par un séjour prolongé dans un lieu dont le climat est notablement diflëreri de celui auquel on est accoutumé, et qui a pour effet de rendre le sujet qui l'a subi, semblable sous beaucoup de rapports aux naturels du pays ou'il est venu habiter. La nécessité et l'usage ont déjà consacre dans les sciences ce mot dont l'Académie n'a ooint encore
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lanctionné. l'emploi. 11 te dit en parlant des animaux et principalement de l'homme. Le phénomène de l'acclimatement. Les difficultés de l'acclimatement. Maladies d'acclimatement. Favoriser l'acclimatement. Petit acclimatement. Grand acclimatement. Acclinatement réel. L'acclimatement s'opère quelquefois sans secousse, sans maladie, ce qui est extrêmement rare. (Rochoux.) L'acclimatement s'acquiert; il doit par conséquent se perdre. (Id.) L'acclimatement préserve d« la fièvre jaune, bien qui; quelques médecins, qui h la vérité ont fait un court séjour dans les Antilles, aient prétendu le contraire. (Id.) Le légime végétal, les boissons tempérantes, les bains froids, etc., préviennent ordinairement Oi s accidents et favorisent l'acclimatement. (D'Orb.) 11 suffit souvent de se transporter à une faible distance, d'aller habiter sous une exposition différente, pour subir les chances d'un acclimatement. (Gentil.) Des oies et des paons, apportés en Colombie, éprouvèrent, dans les premjers temps, toutes les difficultés de l'acclimatement. (Id.)
— 11 s'emploie au pluriel. Le succès des acclimatements offre souvent des difficultés, et bien due les éléments ambiants aient toujours une grande puissance, la vie résiste quelquefois, et succombe même au lieu de plier. (D'Orb.) Le temps est quelquefois une condition indispensable pour compléter certains acclimatements. (Id).
— Il se dit aussi des végétaux, et signifie Faculté, habitude que contractent les plantes pour vivre dans un autre climat que le leur. Uacclimatement et la culture des plantes céréales. (Grégoire.)
— Il peut se dire aussi des mollusques, des cristaux, etc., etc. La formation des cristaux a été la dernière limite de l'acclimatement. ' (D'Orb).
— Petit acclimatement. Changement produit dans l'organisation par des déplacements à de très-petites distances.
— Grand acclimatement. Changement produit dans l'organisation par un séjour prolonge dans des régions où règne une température entièrement différente de celle du pays où l'on est ne.
— Le mot acclimatement se dit auasi au figuré. Kn changeant de climat, l'homme n'a pas seulement à redouter les modifications inévitables de sa constitution physique, il faut encore qu'il s'arme, qu'il se prémunisse contre les nouvelles impressions que lui feront éprouver l'aspect des pays, ainsi que les mœurs, les lois, la religion des peuples chez lesquels il vient chercher asile ; il lui faudra, en un mot, subir une sorte d'acclimatement moral. (Dict. pitt. d'Hist. uat./
ACCLIMATER, v. a. l"conj. (rad. climat ; en gr., «Xi^a,. Accoutumer une personne, un animal, une plante, etc., à la température et aux influences d'un nouveau climat. Ce mot a été employé pour la premièie fois par l'abbé Kaynal. Ce n'est qu'a force de soins qu'on ucelimate dans le nord de l'Europe les races de brebis espagnoles. (Acad.) Il faut du temps pour acclimater une pJante étrangère. (Id.) Lorsqu'il est possible- d'acclimater dans un pays nouveau certaines espèces animales, il s'opère dans les races des changements durables, qui mettent leur organisation en harmonie avec les climats où elles sont destinées à vivre. (Koulin.) On commence à acclimater nos soldats dans l'Afrique. (Kaym.)
— s'acclimatlii. v. pron. Se faire, s'habituer à un nouveau climat. Les peuples du Nord l'acclimatèrent facilement dans l'Italie. (Raym.) On n'a plus à craindre la fièvre jaune lorsque, l'ayant eue ou non, on no quitte plus les lieux ou elle règne habituellement, après les avoir habites pendant deux ans, c'est-à-dire, après s'y être acclimaté. (Rochoux.) La vigne importée directi nient de France dans nos colonies des Antilles, a eu bien de la peine a s'y acclimater. (DOrbigny.) Il résulte des observations de M. Roulin que les animaux domestiques transportes en Amérique lors de sa découverte ont fini par s'y acclimater. (Id.) Pourquoi M. Landais ne veut-il pas qu'on dise acclimater un homme, puisqu'il dit bien qu'un homme s'acclimate V Si le verbe pronominal s'acclimater s'applique à l'homme, aux animaux et aux plantes, acclimater, verbe actif, n'ii pas une application moins étendue. On va mime jusqu'à (lire qu'il est difficile d'acclimater les cristaux dans les régions polaires.
— Fig. Se faire aux habitudes, .l'aurai de la
rlimater dans cette famille.
ACCLÏNÉ, ÉE. adj. Zool. Oui est inclinéi i ' ' : On dit que les dents sont acclinées dans les mammifères, quand celles d'une marrent par le celte la côte correspondant des dents de l'autre mâchoire.
iCCOlKÇON. s. m. Charp. Partie de charpente que l'on ajoute a un toit pour l'égaliser, || An plur. des accoinçons.
AC colM.U. (en turc, meufofl blême). Famille Je Mineure et la Mésopotamie, l'.lle avait succédé, en 14(18, a la dynastie de Cara-Coinlu (mouton QOtr),
ACCOINTADLB. adj. des 3 p. Accessible,
facile a approcher, à accointer. Ce mot n été conserve, quoique le subi et le verbe accointer soient encore, reçus dans le style familier. 11 se trouve dans nos vieux ucrivains. Si estount les capitaines d'Othon
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plus accointables et plus gracieux à traiter.
(Aruyot.)
A lui se tint un jouvencel Accointable, très-gent et très-bel.
{Rom. de la Rose.) ACCOINTANCE. s. f. Habitude, commerce, familiarité. Je ne veux point d'accomtance avec lui. (Acad.) Je suis bien aise, en vérité, de cette honorable accointance. (Volt.) Le bel esprit, au siècle de Marot, Des grands seigneurs vous donnait l'occojn- (M" Df.suocl.) [tance.
— Liaison entre deux personnes de différent sexe. Il a eu accointance avec cette femme. (Acad.)
— T. de palais. Se prend toujours en mauvaise part, pour Fréquentation illicite entre un homme et une femme.
— Anciennement, accointance, ainsi qu'on peut le voir dans les vieux prosateurs et les vieux poètes, signifiait Amabilité, gracieuseté, politesse, amitié. 11 y avait des légats d'accointnuce, c'est-à-dire des ambassadeurs dont la mission n'avait d'autre motif que le desu d'entretenir l'amitié et la bonne intelligence entre deux souverains. Promis leur avoit de leur envoyer légatx d'/Kcotntance. (Triomph. des Neuf Preux.)
ACCOINTÉ, ÉE. part. pass. du v. Accointer. On l'employait autrefois substantivement pour Amant, parent, allie.
ACCOINTER, v. a. 1" conj. (en bass. lat. accomitare ; d'autres veulent que ce soit accogniiare). Aborder, entrer en liaison. Hanter quelqu un, faire société avec lui. 11 singerait tous les jours de l'accointer. (Mart. d Anv.J Personne ne le saluait ni accointait. (Mont.) 11 appartient à un seul Socrate d'accot/i<cr la mort d'un visage ordinaire, s'en apprivoiser et s'en jouer. (Id.) L'Académie n'admet point accointer, v. actif, qu'elle avait admis dans son edit. de 1 708 : mais elle admet s'accointer, v. pron., et elle ajoute qu'il est familier. L'Académie a raison dans sa remarque, seulement elle a tort de passer sous silence la signification active d'accointer. Ce verbe signifiait anciennement, Approcher, aborder, faire connaissance, se familiariser, avoir commerce, associer, faire part, communiquer, se battre, apercevoir, parer, orner, arranger, disposer. Pris pronominalement, comme l'indique l'Académie, il veut dire Se lier intimement, lamilièrcnient avec quelqu'un; il aurait fallu ajouter que souvent il se prend en mauvaise part, surtout lorsqu'il s agit des accointances de sexe à sexe.
ACCOLA, s. m. Ichthyol. Nom donné * Malte à une espèce de scombre, plus petit que le thon ordinaire ; on croit que c'est le même que le thon blanc des Français.
ACCOLADE, s. f. (du lat. ad collum, au cou ; d où est venu le bas latin adcolata, accolée). Action de se jeter au cou ; embrassement. Donner l'accolade à un officier après l'avoir fait reconnaître. (Acad.) || Au plur. des accolade*. Les amis qui ont ete longtemps sans se voir se font mille embrassades et accolades. (Trev.)
— T. de chev. Cérémonie usitée dans la réception d'un chevalier, et qui consistait à l'embrasser en lui passant les deux bras autour du cou; on lui frappait aussi un coup de plat d'épée sur l'une et l'autre épaule, en forme de croix et en prononçant quelques mots sacramentels. || Donner ou recevoir l'accolade est synonyme de Donner ou recevoir la chevalerie. On lit dans Grégoire de Tours, que, même avant l'institution de la chevalerie, les rois de Fçance accordaient aux personnages qu'ils voulaient distinguer une faveur analogue : ils les embrassaient sur la joue gauche et leur remettaient en même temps le baudrier et la ceinture dorée. Bayard donna ïaccolade à François 1". Il tira son épée pour lui donner l'accolade. (Kaym.) Il De là est venue l'expression ironique : Donner l'accolade, pour, Frapper de son epée. Il lui donna de son épée une telle accolade, que jamais l'autre ne s'en releva depuis. (Scarron.) Les réceptions de chevaliers de l'ordre de Saint-Louis et celles qui consacraient la promotion des officiers des troupes françaises, participaient encore des formes de 1 accolade; cette dernière réception, bornée aujourd'hui au buiser, est donnée après la fermeture du ban. Ganeau suppose qu il a existé en Angleterre une chevalerie d'accolade, des chevaliers de l'accolade, et qu'ils avaient seuls le droit de porter l'epee dorce, les éperons d'or; mais ce titre témoigne seulement que pour uvoir droit à se parer de ces distinctions, il fallait avoir subi les cérémonies de la réception des chevaliers.
— Dans les premières années de la révolution, on appelait Accolade fraternelle un baiser que le président d'un corps constitué ou d'une société patriotique accordait à quelqu'un en signe de fraternité ou d amitié.
— De nos jours, l'accolade est la cérémonie
Eur laquelle celui qui a reçu le brevet de la cgion-d'Honneur est admis à faire partie de cet ordre.
— Comm. Trait de plume qui, dans un compte, joint plusieurs articles pour n'en faire qu'un. Iléunir plusieurs articles, plusieurs colonnes par une accolade. (Acad.)
— Mus. Trait tire de haut en basa la marge d'une partition, et par lequel on joint tffisem ble li s portées de toutes les par)
— Paleogr. BsDflM de crochet ou de demi-
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cercle dans lequel sont quelquefois enfermes les mots ou fins de mots écrits au-dessous d'une ligne à l'extrémité. On se sert aussi du mot circonduction.
— Impr. Signe formé d'une ou de deux Lignes courbes servant à rapporter à un tout ses différentes parties ou à un genre ses espèces. 11 y a l'accolade verticale, l'accolade horizontale, l'accolade brisée.
— T. de rôtisseur. Se dit de deux lap. servis ensemble. On nous servit une uccoh.de de lapereaux. (Acad.)
ACCOLADE , EE. part. pass. du v. Accolader.
ACCOLADER. v. a. 1" conj. Embrasser, donner l'accolade.
— Imp. et comm. Joindre par une accolade plusieurs objets destine:; a former un tout, ou ayant entre eux des rapports d'analogie.
— s' accola der. v. pr. S'embrasser, se donner mutuellement l'accolade. Ce mot est nouveau et usité en langue militaire. Il se dit lorsque des officiers ou soldats sont admis dans l'ordre royal de laLégion-d'Honneur ; ou encore lorsqu'ils montent en grade et sont reconnus publiquement à la tête de leur compagnie ou de leur régiment.
ACCOLAGE. s. m. Agr. et hortic. Opération qui consiste a fixer à des echalas ou à des espaliers les sarments de la vigne ou les branches des arbres fruitiers pour les distribuer d'une manière favorable à la maturité des fruits. Dans lu Languedoc et dans la plus grande partie du midi de la France, l'accolage n'est pas employé pour les vignobles. || Au plur. des accolages.
ACCOLE, EE. part. pass. du v. Accoler. Il s'emploie comme adjectif, et signifie Joint ensemble, réuni. Deux articles accoles dans un compte. Deux personnes accolées. Deux noms accoles dans un même discours. Ce fui un etonnement généra! que de voir ces deux noms accoles ensemble. (Saint-Simon.; Il se prend aussi adjectivement et se dit, en T. de blas. : 1" des animaux qui ont des cullieis ou des couronnes passées au cou; 9° des choses entortillées à d'autres, comme d'un serpent à un arbre, etc. ; de deux éctts qui sont joints ensemble et attaches par les côtes; 4° des l'usées, des losanges et des macles qui se touchent par leurs angles, sans remplir Vécu. De Nagu de Varennes en Beaujolais ; d'azur à trois fusées accolées d'argent. (Dict. de la Nobl.) On voit les écus de ÏYunce et de Navarre accoles sous une même couronne depuis Henri IV. (Trev.) Les femmes accolent leurs ecus à ceux de leurs maris. (Id.)
ACCOLEE, s. f. Vieux mot inusité, dit M. Landais, auquel lloiste donne le sens d'aecolode. D'après cela, il semblerait que ce mot est de l'invention de Boiste. Mais si M. Landais s'était donne la peine d'ouvrir nos vieux glossaires , il y aurait vu qu'anciennement on disait accol, accolée, accotement, accolerye. akolee, racolée, colade, colée, Voire, mots dérivés du latin ad collum , d'où est venu le bas latin adcolata, qui a servi à former le mot accolade. On trouve le mot accolée dans la description d'une réception que préside Charlenaagne et que nous a transmise l'auteur de Guillaume au Court nez. Au soufflet de confirmation sucée, la l'accolée ou trois coups donnés sur le col nu avec le plat île l'épée , en l'honneur de Dieu, de St. Michel et de St. Georges.
ACCOLIÎMENT. s. m. Archit. Espace de terrain ordinairement large d'une toise, entre les fossés d'un chemin et les bordures du pave auquel il sert d encaissement en se trouvant de niveau avec lui.
ACCOLER, v. a. 1" conj. (en basse lat. adcolare; formé de la prep. ad , et de collum , cou). Se jeter au cou de quelqu'un pour l'embrasser. A la première vue il s'en vint i coler. (Montfl.) Se dit en riant, d'un ton tout à fait badin, et peu usité, selon la remarque de l'Académie. Conçoit-on, après cela, que M. Landais dise:.4 cco/er, dans le sens d'embrassei quelqu'un, est peu usité, quoique l'A mie lui ait conserve cette acception. Pourquoi ne dites-vous pas la vérité, monsieur Landais' || Accoler signifiait anciennement saisir au col, contenir, renfermer, frapper sur le col. Il se disait au propre d'un manteau qui sériait le cou avec une agrafe. Paludanient accolant à un large fermai] d'or. (Rom. d'Alector.) On a dit dans le même sens : Fuient necoles d'un baudrier militaire. On a dit ensuite an Accoler, serrer avec, les bras, ombras:, monta sur son cheval, prit son gis main et accola sonescu. (Hist. de du Guescl.)
— Syn. de Mettre eu présence. Accoler des témoins.
— Syn. de Faire figurer à côte l'un de l'autie. Accoler deux personnes, deux noms dans un même discours. (Aead.j Je ne suis point
Dl d* nie voir accole dans TOtri un tel. (Id.)
— Accoler quelqu'un, Le saisir nu col, l'appréhendai au corps, eu lang. de pal
— Accoler la cuieee, aooolei la botte à ,/uel-
qtl'un. Lai embrasser la cuisse, la bulle, en ion profonde cl d'info: un He.
locution peut avoir ete bonne aujourd'hui la locution ne vaut plus rien, et lu chose ne serait plus faisable.
— Atfric Relever la viuno el 1» lier h le
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— Hortic. Attacher les arbres en espaliei i
ues treillages pour leur donner de la grâce et proourer de l'air aux fruits.
— Comm. Réunir, comprendre dans une
seu.e supputation deux ou plusieurs articles de compte.
— Archit. Entrelacer autour d'une colonne par exemple, des branches de palmier, delau' ner ou de feuilles de vigne. Ou accole ces branches, ces feuillages, surtout aux coloiim s torses.
— Art colin. Joindre deux lapereaux ensemble pour en servir une accolade.
— Charp. Joindre des pièces de bois, sans assemblage, pour les fortifier les unes par les autres et leur donner la force nécessaire.
— Blas. Se dit des ecus qui se joignent pa les côtes. Accoler les ecussons de France et de -Navarre. Il se dit aussi des colliers de cl: lene qui environnent l'ecu; des macles, losanges, fusées, etc., qui se touchent par leurs angles sans remplir l'ecu.
— s'accolkh. v. pron. S'embrasser mutuellement en se jetant les bras autour du cou. Ces deux anus s'accolent toutes les fois qu'ils se rencontrent. (Trev.) Ils s'accolèrent avec une grande familiarité. (Acad.) || S'entrelacer, en parlant des choses. Autour des colonnes du baldaquin de Saint-Pierre, à Rome, on voit des rinceaux de pampres ou d'autres feuillages s accoler a leur fût. (Quatrem. de Quincy.) La vigne et le houblon, le lierre et le chèvrefeuille s accolent d'eux-mêmes. (Dict. d'agr.)
ACCOLI.É. ÉE. adj. (et. lat., ad, à; colla colle). 11 se dit, ui hist. nat. et surtout en botanique, d'une partie qui est collée ou souciée avec une autre, et qui croît avec elle.
ACCOLTI. Nom d'une famille toscane, donl plusieurs membres sont célèbres.
— accolti (Benoît). Jurisconsulte et historien, ne à Oresso, en 1415, publia l'histoire de la première croisade; mourut en 1466.
— accolti /François). Frère de Benoît, ne en 1118, mort en 1483; premier jurisconsulte de son siècle; traducteur de «aint Jean Chrysostome.
ACCOLURE. s. f. Agric. et hortic. Lien de paille, d'osier ou de toute autre nature dont on se sert pour relever et attacher aux echalas les ceps de vigne, pour donner de la grflee aux arbres en espaliers et de l'air aux fruits.
— Arts et met. Assemblage des premières mises de bûches d'un train à botter.
— Libr. Ligature dans la reliure d'un livre.
— 11 est aussi synonyme d'Accolage, et signifie alors l'action d'accoler.
ACCOM ACK. Geogr. Comté de Virginie, dont le chef-lieu est Drummond; 84 kil. de long sur lti de large; 15,996 hab.
ACCOMRANT. E. adj. (en lat. accu,.
couche; d'accumUre , se coucher sur). Bot. Candolle donne cette epithète à la radicule, uand elle est couchée sur le bord des cotylédons; et aux cotylédons, lorsqu'ils sont appli- > H' s de telle manière que la radicule redressée correspond à la fente qui la sépare, ainsi que cela a lieu dans diverses crucifères.
ACCOMMETTRE. v. a. (et. lat., ad, vers; cum. avec; mittere, envoyer). Opposer l'un A l'autre. Se disait spécialement des chiens que l'on animait, que l'on excitait les uns contre les autres. Inusité.
ACCOMMIS, SE. part. pass. du v. Accommettre.
ACCOMMORARLE. adj, des 2 g. (etym.,V ACCOMMODER), gui peut s'arranger, s'aooommo der. Se disait autrefois de toutes les acceptions du verbe Accommoder; ne se dit plus aujourd'hui que des affaires, des procès, des querelles qui peuvent se terminer à l'amiable, se pacifier. Cette querelle est venue de rien, elle est accommodahle. (Trev.) Les di'l'ercnas en matière de religion ne sont guère accommodablés. (Id.)
ACCOMMODAGE. s. m. (étym., V. ACCOM- MOOFit . Art culin. Apprêt des viandes.'' on porte de la viande au cabaret, il faut en payer Yacconimodinje. (Trev.) Il faut eu payer Vaccommodage. (Acad.)
— T. de coiff, Ne dit du travail de ceux qui arrangent les cheveux. Vaccommodage d'une perruque. [A Cad.) Payer Vaccommodage de as perruque. (Trev.)
ACCOMMODANT, E. adj. (en lat. «.
commodons). Facile, complaisant, voulant ce
es inities veulent. Aise a traiter, (."est un homme accommodant, d'un esprit fort ,i. m, niant. (Acad.1 Votre humeur ai égale,
ciable et si accommodante uie aharn
Ce marchand est l'oit accommodant. (Id.) Il y a d'autres personnes a consulter, qui sont plut
inndantes. (Molière.) Un chef .1.
prise, si un do ses employés eleve Ut)] h ses prétentions, est assure d'en trouver un autre plus arciiililiiiiilanl. Nav. |, Livra: ■■ trompe en avançant qu il suit toujours s«n
uitif, cai non n'empêcherait dédire, < ,,111111,1, Imite humeur, en plaçant l'ad I
le nom.
— Il s'emploie aussi , omn e substantif, bien
Îu'nueun diclionnane n'en las,- mention, La butai no n'a-t-JJ pas dit : Les plu» accom
dants, ce seul les plus habiles?
ACCOMMODATION s. n pr. o-#o-mo-<M ct-on ; en lat. aecotnmodatio . 0e moi, qui i n'iiiiiineiit signifiait Accomxuod, ue .
ACCU
gement, prêt gratuit, n'est resté dans la langue que comme terme de philosophie et de théologie.
— En philosophie. Accommodation est synonyme de Déduction , d'appropriation. On connaît par accommodation, c'est-à-dire, on tonnait une chose par l'idée d'une autre chose.
— Theol. Ce mot résume tout un système d'interprétation des livres saints , système qui date de loin, et duquel il est résulté , dans le siècle dernier , de violentes controverses entre les catholiques et les rationalistes. Ceux-ci prétendent que Jésus-Christ et ses apôtres ne se sont pas toujours expliqués clairement sur quelques points d'une discussion dangereuse, afin d'éviter les attaques auxquelles aurait pu les exposer cette discussion même , et qu'ils ont professé parfois une doctrine moins élevée, moins céleste que la leur , mais plus propre à frapper les esprits grossiers de leurs contemporains. C'est là , selon les rationalistes, le système d'accommodation. Pour eux l'Ecriture sacrée n'est plus qu'une source où l'on va puiser chacun selon ses propres lumières ; dès lors on ne s'accommode plus à l'Evangile ; c'est l'Evangile qu'on fait descendre jusqu'à soi. Les catholiques repoussent énergiquement cette doctrine destructive de la foi et de la vérité religieuses ; ils admettent un système d'accommodation , celui qui consiste à tenir compte de l'état et des besoins des hommes qui sont autour de nous , qui nous écoutent. Mais ils nient que ni Jésus-Christ ni ses apôtres aient jamais altéré en rien le fond des préceptes et des dogmes. Ces préceptes et ces dogmes ont au contraire pour caractère ineffaçable et divin d'être en parfaite conformité avec l'esprit et le cœur humains. La loi de Jésus Christ est universelle ; son accommodation est universelle aussi ; les lois humaines sont locales; leur accommodation n'est que de quelques lieux.
ACCOMMODÉ, ÉE. adj. et part. pass. (en lat. accommodatus . Arrangé, ajuste, approprie. ' lî faut, monsieur, que l'air soit accommodé aux paroles. (Mol.) Des pensées familières accommodées au simple peuple. (La Bruy.)
Ces soins si prévoyants, et cet art merveilleux, Accommodés aux temps , appropriés aux lieux. (Delille.)
— Terminé à l'amiable. La querelle de vos parents et de Julie vient d'être accommodée ; et les conditions de cet accord , c'est le mariage de vous et d'elle. (Mol.)
— Se dit de quelqu'un qui est en désordre, en mauvais état. Vous voilà accommodé d'une étrange manière. (Acad.) 11 est tout couvert de boue, le voilà bien accommodé ! (Id.)
— Maltraité. Le pauvre (îrégorio fut accommodé de toutes pièces. (Le Sage.)
Des maris
Qui sont accommodes chez eux de toutes piè- (Le Sage.) [ces.
— Art culin. Apprêté, assaisonné. Une viande bien ou mal accommodée. Le vendredi on ajoutait à cette distribution du riz accommodé au miel ou au raisiné. (Chateaubr.) En Angleterre, les viandes, accommodées d'une manière succulente , composent le fond des repas. (Depp.)
— Fam. Etre accommodé dis biens de la fortune. Se dit par ellipse pour, Etre accommodé sous le rapport des biens, etc., et signifie Etre riche, être à son aise. Des gens peu accommodés des biens de la fortune. || 11' se dit quelquefois d'une manière absolue dans le même sens. Un homme bien, mal accommodé. Omiss. des dictionn. C'est un gentilhomme qui est noble, pose, sage et fort accommode (Mol.)
Si l'homme accommodé n'aide le malheureux Ils s'en trouveront mal tous deux.
. A (Perrault.)
— htre mal accommodé. Etre mal coiffe ■val frisé. Ce sens vieillit.
— 11 s'est pris dans la sens de, Réparé, raccommodé.
Mais vous emploîriez mieux la fin de la journée Votre chaise à présent doit être accommodée. ' (Regnard.) ACCOMMODEMENT, s. m. Accord, traite pour terminer un procès à l'amiable, conclusion pacifique d'une affaire. Un excellent accommodement. Un mauvais accommodement.
On accommodement à l'amiable. Un accommodement raisonnable. Proposer un accommodement. Etre en voie d'accommodement. Trouver un bon accommodement. En venir à un accommodement. Faire un accommodement. Entrer en accommodement. S'entremettre d'accommodement. Ne pas vouloir d'accommodement. Ne vouloir entendre à aucun accommodement. Refuser tout accommodement.
Kompre un accommodement. Un mauvais accommodement vaut mieux qu'un bon procès. (Prov.) Cet accommodement fut fait en présence d'un grand nombre de personnes. (Pasc.) Je i'ai vu dans les accommodements calmer les esprits aigris. (Boss.) Combien de fois par des nccommodements raisonnables a-t-il arrêté le cours de ces divisions? (Fléch.) Il paraissait dispose à un accommodement raisonnable.
;Volt.) Ménager un accommodement entre le tzar et la Suède. (Id.) On écouta des prépositions d'accommodement. (Id.) On a parle de paix et èY accommodement. (Boil.)
— Se dit aussi des moyens, des expédients qu'un imagine, qu'on trouve pour concilier les esprits et terminer les affaires 11 y aurait pour
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cette affaire un accommodement , s'ils étaient raisonnables. (Acad.) J'y ai trouvé un accommodement. (Id.) Il est avec le ciel des accommodements. (Mol.)
— Se disait des ajustements, arrangements , embellissements que l'on fait dans une maison pour la rendre plus agréable. Je ne louerai point votre maison que vous n'y ayez fait tels et tels accommodements . (Trév.) Il faudra bien des accommodements dans cette maison. (Acad.) Ce sens a vieilli.
— T. de peint. Se dit de la manière dont les draperies et les ajustements sont choisis, assortis et disposés.
ACCOMMODER, v. a. 1" conj. (en lat. accommodare ; ad, à, vers ; commodare, arranger, ajuster; rad. commodum, avantage). Etre commode, convenir. Cela m'accommoderait assez. Ils ont leurs richesses à un titre onéreux qui ne nous accommoderait pas. (La Bruy.) Les hommes ne jugent des vices et des vertus que sur ce qui les choque ou les accommode. (Fén.)
— Mettre d'accord deux ou plusieurs personnes. Ils étaient près de se battre, on les a accommodés. ( Acad.) Il faut qu'un arbitre choisi par les parties vous accommode. (Feu.)
— Terminer à l'amiable. Ce n'est que par votre intervention que l'on peut accommoder ce différend. (Raym.) Fenelon accommodait les procès à ses dépens, et ramenait ainsi la paix dans toutes les familles. (Maury.)
— Conformer, ajuster, proportionner. Accommoder sa dépense à son revenu. Les courtisans savent accommoder leur goût, leur humeur, leurs discours à ce qui plaît au prince. (Acad.) Accommoder les choses à l'inconstance de nos caprices. (Pascal.) La maison de ses pères qu'il avait accommodée peu à peu à sa fortune présente, (Boileau.) Ces digressions politiques qu'on accommode au sujet avec art. (Flech.)
— Concilier deux choses qui semblent se contrarier. Se prend presque toujours en mauvaise part. Accommoder une loi avec une autre, accommoder la dévotion avec la coquetterie. Accommoder la religion avec les plaisirs. (Flech.) 11 y a certains intérêts délicats et certaines ambitions spirituelles que les dévots ne savent que trop accommoder avec la vertu. (Id.)
— Ranger, ajuster, mettre en bon état, en bon ordre, etc. 11 a bien accommodé son jardin, sa maison, ce canal, cette fontaine, cette allée, etc. (Acad.) Vous avez bien accommodé votre cabinet. (Id.)
— Ironiq. et famil. Maltraiter. 11 l'a bien accommodé. Je l'accommoderai comme il faut. Ah ! si vous aviez vu comme je l'ai accommodé I (Mol.) || Accommoder quelqu'un de toutes pièces. L'accommoder d'importance.
— Traiter avec quelqu'un d'une chose lui abandonner une chose qui lui convient, par suite d'une convention, d'un marché. Si vous voulez m' accommoder de cette terre, je l'achèterai. (Trev.) Je vous accommoderai de cette pièce de terre, si vous voulez y mettie le prix. (Raym.)||On le dit, dans le même sens, sans régime indirect. Si cette étoffe vous convient, je pourrai vous accommoder. (Raym.)
— Apprêter, assaisonner. Comment accommodera-t-on cette viande? (Acad.) A quelle sauce l'aceommodera-t-on ? (Id.) Ce cuisinier accommode fort bien le poisson. (Id.)
— Bien traiter, bien servir, bien loger. Se dit d'un aubergiste, d'un traiteur qui a soin de ses hôtes.
— T. de coiffeur. Coiffer, arranger les cheveux. Sens vieilli.
— s'accommoper. v. pron. Prendre ses aises. Voyez comme cet homme s'accommode. (Trev.) || S'emparer d'une chose avec trop de liberté,
trop de familiarité, trop de hardiesse. Vraiment cet homme s'accommode de tout ce qu'il trouve. (Id.)
— Se terminer à l'amiable. Un procès, une querelle, un différend s'accommodent.
— Se mettre d'accord. Les théologiens grecs ne se seraient jamais accommodés qu'à la fin du monde. (Montesq.) La France n'ayant plus l'Angleterre pour ennemie, força bientôt les autres puissances a s'accommoder. (Volt.)
— Pris absolument pour, Se parer, faire sa toilette. Cette femme est toujours deux heures a s'accommoder. (Acad.)
— S'accommoder à. Etre facile dans la négociation, dans la manière de vivre. Il y a plaisir à traiter avec cet homme-là ; il est d'un esprit aisé, d'une humeur agréable, il s'accommode à tout. (Acad.)
— S'accommoder à. Dans le sens de, Se plier, se conformer, se soumettre à l'usage, aux lieux, aux volontés, à la capacité des personnes, à la force des circonstances. La science d'un homme sage est de s'accommoder au temps. (Legend.) Aux usages reçus il faut qu'on s'accommode. (Boil.) A ses moindres désirs il sait s'accommoder. (Rac.)
— S'accommoder à. Convenir. Les soupirs et les langueurs ne s'accommodent point a la fierté d'un héros. (Fonten.)
— S'accommoder. Se mettre soi-même en piteux état. Bon Dieu ! comme il s'est accommodé I (D'AWanc.) En parlant d'un homme en désordre, en mauvais état, ivre, on dit qu'il s'est accommodé de la belle manière !
— S'accommoder de. Trouver une chose corn* mode, bonne on du moins ne pas la trouver
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mauvaise, et s'en servir volontiers. Je ne m'ficcommode point de la solitude, ce genre de vie est trop ennuyeux. (Trév.) Le P. Malebranche pensait trop subtilement pour s'accommoder de pensées naturelles. (La Bruy.) Socrate s'accommodait de l'innocente joie des festins. (Scud.) Heureux celui qui sait s'accommoder de tout ! la vie lui est facile, et il la rend de même à ceux qui l'approchent. (Suard.) || En ce sens, s'accommoder se dit des personnes. Cet homme ne s'accommode pas de toutes sortes de personnes. (Acad.) Je wî accommode bien de ce valet. (Id.) Nous nous accommodons à toutes sortes de personnes. (Pasc.) S' accommodant à tous, et ne se préférant à personne. (Flech.) Ne vaut-il pas mieux s'accommoder, aux hommes tels qu'ils sont, que de vouloir les haïr jusqu'à ce qu'Us s'accommodent à nous ? (Fen.)
— Locut. prov. Quand on n'a pas de quoi s'accommoder, il faut s'accommoder de ce qu'on a. || On l'a accommodé tout de rôti ; on l'a fort maltraité. || Accommodez-vous, le pays est lanje. Se dit pour se moquer d'un homme qui prend ses commodités sans beaucoup de cérémonie.
ACCOMMODECR. s. m. (et., V. accommoder). Bayle, dans ses lettres, appelle accommodeurs de reliyion ceux qui voudraient reunir les diverses communions chrétiennes.
Omission des dictionnaires.
ACCOMPAGNAGE. s. m. (pr. a-kan-pagnia-ge). Fabr. Trame fine dont on garnit le fond d'une étoffe brochée d'or, pour empêcher que ce fond ne paraisse à travers la dorure.
ACCOMPAGNATEUR, TRICE. s. Musiq.
Celui ou celle qui soutient et relève avec la voix ou avec quelque instrument la partie principale d'un morceau de musique exécuté par une voix ou par un instrument. Bon accompagnateur. Mauvais accompagnateur. Excellent, médiocre accompagnateur, etc. Je chantais passablement, mais j'avais au clavecin le plus misérable accompagnateur. ( M™' de Sev. )
— Fig. 11 signifie aussi Complice, associé. Pourquoi le crime trouve-t-il plutôt un accompagnateur que la vertu elle-même?" (Nicole.) Omission de M. Landais et des dictionnaires.
ACCOMPAGNÉ. ÉE. part. pass. du v. Accompagner. Il s'emploie comme adjectif. Auguste défendit aux jeunes gens de l'un et de l'autre sexe d'assister à aucune cérémonie nocturne, s'ils n'étaient accompagnes d'un parent plus âgé. (Montesq.) On la prendrait pour la riante Vénus qui est accompagnée des Grâces. (Fén.) De ses plus braves chefs qu'elle entre accompagnée. (Rac.) Une pluie accompagnée de coups de foudre. (Boss.)
— 11 s'emploie dans le même sens au figuré. Il y a peu d'hommes dont l'esprit soit acconipagné d'un goût sûr et d'une critique judicieuse. (La Bruy.) Leurs plaisirs sont accompagnés d'une certaine décence. (Barth.) La justice humaine est accompagnée du désespoir. (Chateaub.) Pourquoi les jouissances les plus délicieuses sont-elles accompagnées d'inquiétudes cruelles? (Buff.) L'été se montre accompagné des fièvres bilieuses. (Richerand.) Le ciel où elle se présente accompagnée de ses bonnes œuvres. (Fléch.) Bien des professions, quoique accompagnées de désagréments et de dangers, n'en sont dédommagées ni par la considération, ni par les gros salaires. (Say.)
— Enrichi, orné. La plupart des voyages en Terre-Sainte sont accompagnés de gravures et de vignettes. (Chateaub.)
— Musiq. 11 signifie Soutenu par. Sans doute les anciens savaient chanter accompagnés d'instruments à l'unisson. (Brill. Sav.)
— accompagné par. Quand la personne dont nous sommes accompagnés nous est supérieure pour le rang ou la qualité, on dit mieux accompagné par, que accompagné de. Telemaque est accompagné par1 Minerve. (Fén.) Il était accompagné par tout ce qu'il y avait de plus grand et de plus distingué à la cour. Dans ces phrases, par est emphatique.
— Chasse. Se dit du cerf lorsque, pressé par les chiens, il se joint à d'autres cerfs, ou se mêle dans une horde ou troupe de bêtes pour donner le change Alors on crie aux chiens : Il est accompagné, valets; il y va, il y est. (Diction, des chass.)
ACCOMPAGNEMENT, s. m. (et. V. accompagner ) Action de suivre, d'introduire, a'escorter par honneur dans certaines cérémonies. La coutume de voir les rois accompagnés de gardes, d'officiers, etc., fait que leur visage, quand il est seul et sans accompagnement, imprime dans leurs sujets le respect et la terreur. (Pasc.) On porta ce souverain au tombeau de ses ancêtres, et plusieurs princes lurent désignés pour Y accompagnement du corps. (Acad.) Le maréchal de France qui était désigné pour l'accompagnement de l'ambassadeur, etp.
— Se dit de ce qu'on regarde comme un accessoire obligé de certaines choses, soit pour la commodité, soit pour l'ornement. Cette chambre à coucher est belle; mais elle manque des accompagnements nécessaires. (Acad.) C'est confondre toutes les idées et tous les sentiments, et ôter à la vertu son plus bel accompagnement. (Bonald.)
— Arehit. et peint. Se dit des objets de décoration qui relèvent un édifice, qui Ajoutent' à la vraisemblance d'un tableau.
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— Chirur. Se dit, en parlant de la cataracte, d'une matière visqueuse blanchâtre qui eDtoure quelquefois le cristallin devenu opaque et qui reste quelquefois aussi après le déplacement ou l'extraction de la cataracte.
— Musiq. Se dit des mélodies ou parties accessoires et secondaires qui soutiennent et font ressortir davantage la mélodie principale ou sujet d'une composition de musique exécutée par une voix, ou par un instrument. V accompagnement soutient la voix. (Acad.) Accompagnement obligé, brillant, bien écrit, trop chargé, sans effet, insignifiant, d'une grande pauvreté, d'une riche facture, etc. S'il s'agit d'un instrument à clavier, on distingue trois sortes d'accompagnement : Y accompagnement plaqué ou purement harmonique, usité seulement en France; V accompagnement figuré, à la fois harmonique et mélodique, usité en Italie et en Allemagne ; Y accompagnement de la partition ou Y accompagnement traduit, le plus complet des trois, mais aussi le plus difficile, et qui se pratique dans toute l'Europe. || On dit: accompagnement de quatuor, ou des seuls instruments a cordes, violons, altos, basses et contre-basses ; accompagnement d'harmonie , c'est-à-dire des seuls instruments à vent ; accompagnement à grand orchestre, auquel concourent tous les instruments.
— Blas. Se dit de ce qui est hors de l'écu et lui sert d'ornement, comme les supports, le cimier, les lambrequins, etc. Porter des armoiries avec ou sans accompagnement.
ACCOMPAGNER, v. a. 1" conj. (et. celt., com, particule qui marque société; bena, char, charrue; \r ou ire, particule explétive; combennire, être avec un autre dans un char. Le t» et le b se mettent souvent l'un pour l'autre. De comlennire on a fait compennire. Du temps de Festus, on disait, en vieux gaulois, combennones, pour compagnons ; ensuite on a dit co»ipennons, companons, enfin compagnons. Par extension, compagnons s'est dit de tous ceux avec qui l'on se trouvait, dans quelque état que ce fût; de la sont venus les mots compagnie, accompagner. En vieux français, on disait compaignie , accompaiynier. D'autres veulent que accompagner vienne du latin compaganus, qui est du même bourg, du même pays, et, par extension, qui fait route avec un autre pour ce bourg, pour ce pays, etc. D'autres, enfin, veulent que le radical d'accompagner soit cornes, compagnon ; comitari, servir de compagnon). Signifie Aller de compagnie avec quelqu'un. Virginie appela son frère et le pria de Yaccompagner. (B. de St-P.) Ah 1 puisqu'un nouveau sort te touche, que tu cherches d'autres pays que ton pays natal, laisse-moi l'accompagner sur le vaisseau où tu pars. (Id.) Les siècles sortis de leurs tombeaux gothiques semblaient accompagner cette jeunesse avec leurs vieilles mœurs et leurs vieux souvenirs. (Chateaub.)
— Se dit, au fig., en bonne et en mauvaise part. La fortune l'accompagne. Le malheur l'accompagne. Les maux qui accompagnent la royauté. (Fén.) Les plus grands obstacles furent vaincus avec ce bonheur qui semble toujours accompagner la jeunesse d'un grand homme. (Thiers.) Les plaisirs et la joie l'accompagnent partout. (Mass.) Les vœux des gens de bien l'accompagnent. (D'Aguess.) Une révolution morale accompagne toujours une révolution physique. (B. de St-P.) Le respect accompagne toujours le véritable amour. (Beauch.) Le peu d'appareil dont la loi accompagne la cérémonie du mariage civil pourrait lui donner l'air d'une prostitution légale, si l'on n'y ajoutait la majesté des cérémonies religieuses. (Id.)
— Suivre par honneur. Conduire en cérémonie. Accompagner un ambassadeur à l'audience. On accompagne le Saint-Sacrement.
(Trév.)
— Reconduire par honneur une personne dont on a recula visite. L'accompagner jusqu'à sa voiture. La noblesse accompagnait le gouverneur de la province. (Trev.) Ce prince est accompagné d'une suite nombreuse. (Acad.) Maigre mes efforts, il voulut m'accompagner jusqu'à la porte de la ville. (Jacquemont.)
— Escorter. Ce seigneur marche toujours suivi de six gentilshommes qui l'accompagnent partout. (Trev.) 11 a des ennemis; il se fait toujours bien accompagner. (Acad.)
— Assortir, convenir à ; et s'emploie ordinairement avec un adverbe de manière. Une garniture qui accompagne bien une robe. Une tapisserie qui accompagne bien des meubles. Des pavillons qui accompagnent bien le coips d'un logis. Une coiffure qui accompagne bien le visage. Un violon, une flûte, un piano, qui accompagnent bien la voix. Ses cheveux blonds, tressés à double tresse, accompagnaient admirablement sa tète virginale. (B. de St-P.) Une garniture d'argent accompagnait merveilleusement Jbien sa jupe de velours bleu. (Hamilton.)
— Accompagner une chose d'une autre chose, c'est-à-dire, joindre, ajouter une chose à une autre. Il accompagna son présent d'une lettre fort polie. (Acad.) Tout ce qu'il dit, tout ce qu'il fait, il l'accompagne de tant de grâce. (Id.)|| Se prend aussi en mauvaise part. 11 accompagna ses remontrances de menaces. (Id.)
— Indust. manuf. Tramer des étotfes brochées d'or. V. ACCOMPAGNAGE.
— Mus. Jouer sur un ou plusieurs instruments, ou cnanter à une ou plusieurs voii les parties accessoires d'une composition musicale, pendant qu'un ou plusieurs autres instrp. ments jouent, qu'une ou plusieurs voix chan tent la partie ou les parties principale Si
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vous voulez chanter, je vous accompagnerai avec le violon, sur le piano. (Acad.)|| Se dit absolument en ce sens : 11 accompagne bien, il accompagne mal , il accoiupagne a livre ouvert, (ld.)
— BlaS. V ACCOMPAGNEMENT.
— s'accompagner. V. pron. Mener quelques tiens avec soi pour quelque dessein. Se prend le plus souvent en mauvaise part. Il s'accompagne toujours de méchants garnements. (Acad.) 11 s'accompagna de gens de main pour faire ce coup, (ld.) Et l'Académie ajoute avec raison que ce sens a vieilli.
— Mus. Être accompagné, soutenu par le son d'un instrument. Toutefois elle était encore joyeuse et répondait à ces préludes de l'orage par le son maigre et monotone du banza , instrument dont la danse du nègre Raccompagne. (II. de B.) || S'accompagner d'un instrument, du piano, de la harpe, etc. Corinne, eu s' accompagnant de sa lyre, chanta les merveilles de la création. (M" de Staël.) || Se dit aussi absolument. S'accompagner en
chantant.
ACCOMPLI, IE. adj. et part. pass. du v. Accomplir (en lat. complètes). Achevé, fini, révolu. 11 ne faut pas vingt années accomplies pour voir changer les hommes d'opinion sur les choses. (La Bruy.) Lise a quarante ans accomplis, mais les années pour elle ont moins de douze mois, (ld.) Les temps sont accomplis, princesse, il faut parler. (Rac.)
— Effectué, execu'e, réalisé. L'autorité de l'Ecriture, dont on avait vu les prédictions si visiblement accomplies en tant de rencontres, était grande dans tout l'Orient. (Boss.) Mes souhaits vont être accomplis. (J.-J. Kouss.) Son devoir est accompli. (Villem.) Je vois la religion chrétienne où je trouve des prophéties accomplies. (Pasc.) Oh! si j'avais pu prévoir alors que toutes ces promesses seraient accomplies. (X. de Maistre.)
Faut-il, Abner, faut-il vous rappeler le cours Des prodiges fameux accomplis en nos jours ?
— Parfait, qui a toutes les qualités désirables en son genre. 11 se prend en bonne et en mauvaise part, et se dit des personnes et des ehoses. Un jeune homme accompli. Une femme accomplie. Un orateur accompli. Un scélérat accompli. 11 est d'une sottise accomplie. Homère est un des plus grands génies qui aient existé jamais; Virgile est un des plus accomplis. (Trublet.) Voit-on sous le ciel un prince plus accompli ? (Corn.) Marie Stuart était douée d'une beauté accomplie. (Lacretelle.) Nous laisserons les sciences dans un état plus accompli. (Pa-sc.)
Je prétends qu'il soit fait comme on n'en trouve
[point, Qu'il soit posé, discret, accompli de tout poiut. (Regnard.)
— 11 régit toujours la préposition par. Le sacrifice a duré toute sa vie et a ete accompli par sa mort. (Pasc.) 4
— Syn. comp. accompli, parfait. Étreyarfait, c'est avoir toutes les qualités requises. Etre accompli, c'est'avoir ces qualités au suprême degré. Un tout est parfait , lorsque toutes ses parties sont régulières, exactes, accordées les unes avec les autres. Un tout est accompli, lorsqu'il est fini et travaille dansses plus petits détails et avec un si grand soin, qu'il n'en comporte pas davantage. Un homme parfait reunit toutes les perfections qu'il peut avoir ; un homme accompli reunit toutes celles qu'il faut avoir.
ACCOMPLIR, v. a. -i* conj. (et. lat. ad ou ac, part, auguientative, et complète, remplir). Achever entièrement. Tu ne fais qu'accomplir l'ouvrage que j'ai commencé. (Boss.) Elle n'a plus pense qu'a accomplir son temps de pénitence. (Flech.) Pour accomplir cette course. (La Bruy.) Le vieillard mourut après avoir accompli un siècle: sa vertu antique, cultivée si longtemps sur lu terre, s'épanouit aux rayons de l'éternité. (Chateaub.) Ainsi, les corps célestes accomplissent leurs révolutions dans une admirable unité, (ld.) Je suis près de passer du temps à l'éternité, avant que l'aiguille de l'heure ait accompli son tour. (M"" de Staël.)
— Remplir, exécuter, obéir, se soumettre. Accomplir les commandements de Dieu. Accomplir la volonté de Dieu. Accomplir ses bonnes résolutions. Accomplir une tâche. Accomplir la loi. Accomplir ses premiers desseins. Accomplir de grands ouvrages. Accomplir une foimalite. Accomplir sa parole. Ac-
r phr ses promesses. Accomplir ses menaces.
Paire des promesses et ne pas les accomplir peut êtie «l'un homme habile, mais ce n'est certes pal d'un honnête homme. (J.-J. Rouas.) t'\ modoi èe di cend à tei re, poi tée sut li épaules des matelots, et a l'instant mère
,plit son vieil. (Chateaub.) Cependant vous pouvez accomplir vos souhaits. (Corn.) As-tu bien accompli les ordres de ton roi ? (Lewonnier.)
— Réaliser, effectuer. La maison de David a accompli sa destinée. (Boss.) Dieu qui s'est montré si fidèle en accomphttant ce qui re garde le siècle présent, ne le sera pas moins a accon.pltr ce qui regarde le siècle futur, (ld.)
— s'accomplir, v. pron. S'exécuter, t'effectue!', se réaliser. Tout ce que cet apôtre avait i>k<Iii s'est gcçompliic point en do
y ne la volonie du Seigneur t'acoompliiSt.
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(Fléch.) Que vos voeux et les nôtres s'accomplissent. (Mass.) 11 importe à tout être qui pense, de savoir par quel artifice il vit et marche du berceau a la mort, et comment s'accomplissent ses actions. (Adelon.)
— On dit dans le même sens, avec ellipse du pronom: 11 faut laisser accomplir le destin. (Napol.) Omiss. des dictionnaires.
— Devenir parfait. Cette personne s accomplit tous les jours. Cet enfant s'accomplit comme un ange. Comme il s'est accompli en peu de temps!
— Teint. Accomplir la cvve, etc. Mettre dans la cuve un nouveau brevet.
ACCOMPLISSEMENT, s. m. (en lat. complemeiituni, completio). Entière exécution, réalisation d'une chose projetée, achèvement, perfectionnement ; réalisation d'une chose promise, ou souhaitée. L'accomplissement d'un vœu, d'un serment, d'un désir, d'une espérance. En ce sens, il se prend toujours en bonne part. Voyez un heureux, et quelle sérénité l'accomplissement de ses désirs répand sur son visage ! (La Bruy.) Leur sacrifice a reçu son accomplissement. T'asc.) Ne trouvant aucune résistance dans l'accomplissement de leurs volontés. (Fléch.) Les principaux instruments dont Dieu se servit pour l'accomplissement de ses desseins. (Mass.) Le plaisir que fait naître la vertu ou Y accomplissement d'un devoir a lieu chez tous les hommes, en tout lieu, à toute heure. (Parisot.)
— Théol. cathol. Se dit spécialement des prophéties qui s'accomplissent de deux manières; directement, selon le sens littéral; et par accommodation, selon le sens figuré. L'accomplissement des prophéties dans la personne du Sauveur montre assez clairement qu'il était le Messie. (L'ab. Mallet.) Tout ce peuple admira l'accomplissement de l'oracle de Jeremie. (Boss.) Je vois l'accomplissement de cette parole du prophète. (Id.)
— Morale chrét. L'accomplissement de ses devoirs. L'accomplissement de la loi de Jesus- Christ. Les instructions de l'Eglise tendent à porter les fidèles à l'accomplissement de la loi de Dieu. (Port-R.)
— Se disait autrefois des personnes, dans le sens de, Perfection , civilité, politesse. Nous disons aujourd'hui encore dans le même sens : une personne accomplie.
ACCON. s. m. Mar. Sorte de chalan, ayant ordinairement la forme d'un carre long de 8 à 10 mètres, y compris 1 ou 2 mètres de saillie à chaque bout, 3 à 4 mètres de ban, et 1 mètre de creux. Les accons qui servent au charge» ment des bâtiments de commerce dans les Antilles, et à faire l'eau des vaisseaux de guerre, sont le plus souvent remorques par des embarcations.
ACCORAGE. s. m. Action d'accorer. Système de moyens employés pour soutenir, pour étayer un objet quelconque.
— Mar. Ensemble des pièces de bois qui servent a maintenir un navire ou une embarcation d'aplomb , pour qu'on les répare.
ACCORD, s. m. (en celt. accord, ace, particule conjonctive, et cord. cœur, milieu, lieu, paix ; en basse lat. accordium, accordum, d'accordare). Bonne intelligence, union d'esprit, conformité de pensées, d'affections, de volonté. Ces deux amis vivent dans un parfait accord ; le mari et la femme vivent dans un accord admirable. (Trév.) Puisse le même accord régner parmi les hommes! (L. Rac.) Un pays ne peut guère subsister lorsque l'accord ne règne plus entre les citoyens. (Marin.)
— être n'Acconn. Être du même avis, avoir la même conformité d'esprit, de volonté, de sentiments, vivre en bonne intelligence, en parlant des personnes. Les Tyriens sont parfaitement d'accord entre eux. (Feu.) Les auteurs profanes ne sont pas d'accord sur ce point. (Boss.) Sur l'argent, c'est tout dire, on est déjà d'accord. (Boiï.)||Il peut être suivi de que ou de la préposition île. Les docteurs et les conciles sont d'accord, comme d'une vérité certaine, que la pénitente doit être, etc. (Pasc.) Ils sont d'accord avec les jésuites d'admettre une grâce suffisante. (ld.)||Etre d'accord, se inontier d'accord avec soi-même. Etre conséquent. Qu'en tout avec soi-même 11 se montre d'accord. (I!oil.)||Il se dit aussi des choses, et signifie avoir delà convenance, îles rapports, être en harmonie. Dans le chat, la foi nie du corps et le tempérament sont d'accord avec le naturel. (Bull.) Sans examiner si l'Iliade d'Homère est d'accord avec votre règle. (Volt.) l.a philosophie est sur ce point d'uccord avec la foi. (ld.)
— Fig. et en mauv. part, il lignifie Conspirer, être d'intelligence, seconder, el se dit des personnes i Licinius était d'accord avec Constantin. (Boss.) Les vents Bsmblent être d'accord avec- ion sèlo. (Fléch.) Sont-ils d'accord tous deux pour me mettre a la gène? (Rac.)
— PARAITRE, si Mut l R D'ACCORD. So dit, avec
ellipse du veibe ftre, pour. Concorder, être du
moine avis. Si tons les objets qui nous envi-
îoiin.iit paraissent d'à
tion. I M.i s. j l.e sentiment i
le pur
dit dans le même sens.
.us vois d'ac-
iii h ii'ai i OAD. I
d'un fait, l'admettre, le reconnaître, il su»
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ploie 1* avec sur. Idoménée ne pouvait demeurer d'accord sur ce que le fils d'Ulysse lui disait. (Fén.) 2° Avec que. Je demeure d'accord que tout le monde a des grâces suffisantes. (Pasc.) Ils ne demeurent pas d'accord que ces auteurs aient soutenu cette hérésie. (Id.) Tout le genre humain demeure d'accord qu'il n'y a rien de plus grand. (Boss.) 3° Avec de. Ne sommes-nous pas demeurés d'accord de ne point expliquer ce mot? (Pasc.) De tout ce qu'il vous plaît je demeure d'accord. Et vous avez raison, puisque vous êtes belle.
(Db la Sauuère.) 4° Avec dont. Il n'y a presque point de vérités dont nous demeurions toujours d'accord. (Pasc.) De tous nos défauts, celui dont nous demeurons le plus aisément d'accord, c'est la paresse. (La Rochef.)
— Tomber d'accord. Ne pas contester, ne pas vouloir contester une chose. On dit tomber d'accord avec quelqu'un, pour dire, Convenir avec lui ;et simplement,/ omber d'accord, pour, Avouer, convenir'que. Je tombe d'accord que cela est ainsi. (Acad.) Je ne conteste pointée que vous dites , j'en tombe d'accord, (ld.) Cependant ces nations qui tombaient de si loin d'accord d'une lettre, d'un nom d'homme et d'une croyance, ne se connaissaient pas entre elles. (Ch. Nodier.)
— Mettre d'accord. Accorder , concilier.
Voilà ce qui met d'accord Scipion et Annibal. (Fen.) Partout où le pouvoir tarde à mettre ies lois d'accord avec les mœurs, les peuples aspirent à rétablir cette harmonie, c'est-à-dire à renverser ce qui l'empêche de s'établir. (Matter.)
— D'un commun- accord. Locut. adv. Unanimement. Tous nos pères enseignent d'un commun accord que c'est une erreur. (Pasc.) C'est ce qu'enseignent d'un commun accord tous les saints docteurs. (Boss.l
— Par ellipse on dit absolument. D'accord, pour, J'y coréens, j'en conviens. Vous voulez que je m'éloigne, d'accord; mais qu'allez-vous devenir V (Mariv.)
Enfin, ce n'est point là ma valise. — D'accord; Cependant à. la votre elle ressemble fort. (Regnard.)
— Convention, alliance, transaction, pacte, accommodement. Faire un accord. Conclure un accord. Rompre un accord. Les vainqueurs firent divers accords et divers partages. (Boss.) L'accord conclu entre la France et l'Allemagne. (Fléch.) Et surtout évitez un dangereux accord, (Boil.) A tout accord forcé l'on a droit de manquer. (Fr. de Neufch.) Tout accord entre le mensonge et la vérité se fait toujours aux dépens de la vérité même. (Mass.)
— Symétrie, convenance, proportion, harmonie, juste rapport de plusieurs choses ensemble. Si vous n'admettez pas un créateur intelligent, comment expliquerez-vous cet accord merveilleux qui règne entre toutes les parties de l'univers? (Fen.)
Entre la brute et l'homme, entre l'homme et la
[plante.
Et la terre et le ciel, et l'esprit et le corps, Elle (l'imagii. a '.;oii) cherche et saisit d'ingénieux Ui.Lii.Li:.) [accords.
— Il signife aussi Réconciliation, raccommodement entre les personnes qui étaient mal ensemble. Un accord doit se faire sans tant d'exactitude et de précaution ; on le rend plus assure. (De Roch.)
— Signifiait aussi anciennement Avis, opinion, décision, jugement, des..-, volonté, droit seigneurial sur un héritage.
— Ensemble avec lequel deux on plusieurs personnes exécutent certains mouvements.
Vous ne ramez point d'accord. (Acad.) li y a beaucoup d'accord, il n'y a point d'accord dans leurs mouvements, (ld.)
— Gramm. Se dit des mois qui, à raison du rapport d'identité qu'ils ontentre eux, revêtent les mêmes accidents grammaticaux, qui sont les génies, les nombres et les personnes.
— Connu. Balance exacte entre les écritures, les livres. Les comptes sont d'accord.
— Peint. Ensemble parfait qui règne dans un tableau par le choix , la disposition , la nuance des couleurs et les effets artistement
S du clair-obscur.
— Mus. 1" Accord, au point de vue de l'harmonie, c'est l'union de deux OU plusieurs sons entendus à la fois et foi niant ensemble uniharmonie régulière; ['accord parfait se compose de trois notes, tonique, tierce, quinte, ou tonique-médiante, dominante. C'esl ce qu'en appelle triade harmonique. Le >rde il
celui dont les sons ne sont pas unis selon les
es de la composition musicale. Accord
datkentalel naturel, selon l'ordre rie la ration même de l'accord. Accord renverse, en Substituant a la basse par des octaves, les sons qui doivent être au dessus, ou aux extré nivint occuper le milieu, el proqui ment. B' Accord, au poini
■ iition musicale , désigne spécial l'état d'un instrument dont les coules so:
Les dans tOUte I' "i |usti -s.' ; el aussi, l'état
..us les instruments ensembli pai i i
ii un ton donne Un instrument a \ Bl ■ours d'accord mec im même; il peul ne pas n\ ec les autres Instruments ; pour l'y l'on allonge le corpsde l'Instrument, s'il est trop haut, ou qu'on le raccourcisse, s'il est trop bas,
— Arrhit. Unité de composition el I On distinguo dans l'architecture doux sortes
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d'accord; l'accord de composition calcule et combine tous les rapports et toutes les dimensions de l'édifice; c'est le premier mérite de l'architecture , l'accord de style, c'est la manière de faire qui donne un air de fraternité à la décoration et à la construction, et laisse a douter si le décorateur fut l'architecte ou l'architecte le décorateur. Ce mot a vieiUi dans la langue artistique, on l'a remplacé généralement par le mot harmonie.
— Se dit par analogie des ouvrages d'esprit. Il distingue dans les ouvrages de Xénophon une suite d'accords dont la douceur et la mollesse caractérisent les grâces qui l'inspirent. (Barth.)
— accoriis. Poés. Ne s'emploie qu'au plur. Se dit de la poésie elle-même et des vers. Charmants accords, agréables accords, tristes accords. Les accords de la lyre, en poésie lyrique. Que j'aime ces accords si doux, si varies! (Perceval.) Cette musique généreuse dont les nobles accords élèvent 1 esprit et le cœur. (Boss.) La première des nymphes joignit les accords de sa lyre aux douces voix de toutes les autres. (Feu.) Aux accords d'Amphion les pierres se mouvaient. (Boil.) Lévites, de vos sons prêtez-moi les accords. (Rac.) Mes chants vont seconder les accords de ma lyre.
(J.-B. Kouss.) ■
— accords, s. m. pi. Se dit spécialement de» conventions préliminaires d'un mariage. On a signé les accords. .(Laveaux). Selon l'Académie cette expression a vieilli; nous ne le croyons pas. S'il est une expression vieillie, c'est accorduilles, qui ne se dit plus que dans les derniers rangs du peuple.
. — Être de tous bons accords. Locut. fsmil. Etre d'une humeur aisée, facile , se conformer tout de suite à ce que les autres veulent. Cette manière de parler a vieilli.
— Tenir l'accord. Se dit d'un instrument de musioue qui reste au ton où on l'a mis. || Meilre d'accord un instrument qui n'est pas au ton de l'orchestre, ou dont les cordes ne sont pas au ton qu'elles doivent avoir entre elles.
— Tirez d'accord, halez d'accord. Mar. Ordre aux matelots de roidir tous ensemble sur une manœuvre.
— Syn. comp. accord, raccommodement.
RÉCONCILIATION. V. ACCORUKIl.
— lconol. L'Accord est figure par deux jeunes filles, dont l'une accorde un orgue au son de l'instrument que les Italiens nomment corista, et dont l'autre prend le ton de l'orgue pour accorder un luth.
ACCORDAIH.E. adj. des 2 g. Qui est susceptible d'être accorde. Se dit des choses et des personnes, et se prend dans les diverses acceptions du verbe Accorder. Une grâce est ou n'est pas accordable. Un violon, un piano, une basse. sont ou ne sont pas accordables. Des hommes en procès, en querelle, sont accordables. Des textes, des lois sont acéordables. Un adjectif et un substantif sont accordables, etc.
ACCORDAII.EES. s. f. pi. ( pr. a-kor-ddye). Reunion qui se fait pour aeeonler et signer les articles d'un contrat de mariage. || Se dit des articles mêmes du contrat une fois qu'ils sont accordes et signés par les parties. 11 se trouva peu de parents aux accordailles. (Acad.l Faire des accordailles , assister aux accordailles. (Lav.) Accordailles est tout à fait populaire ; on dit ordinairement accord*. V. ce mot.
ACCORDANT, E. adj Mus. Qui s'accorde
bien. Do et sol sont des tons accordants entre eux. Do et si ne sont pas des tons accordants entre eux, ils sont discordants.
ACCORDÉ, ÉE. part. pass. du v. Accorder. S'empl. adj. Ce temps accorde* à l'accroissement et a l'affermissement du corps, Apollodore lo prolongea d'une année en faveur do son fils. (Rarthel.) La monarchie n'est point une préférence accordée à un homme aux dépens des autres (B.-Const.) L'immensité des terres accordées pour ces fondations étonne à présent, parce qu'on ne se reporte pas au temps où cet libéralités ont ete faites. (Ànquetil.)
— 11 en est n" même quand il est employé avec le verbe être Home mit a profit le délai qui lui fut accordé. (Id.)Tous les genres d'honneurs furent accordés a ceux qui étaient luoru les armes a la main. (Bai'thél.)
— 11 régit ; "•
l.a voix, noble înstriiim ni accordé par les dieui, N'ose plus déployer ses tons mélodieux,
(Hiitiriquei.) Ni le moindre regard, le moindre mot enfin, Ne lui fut accorde par ce cœur inhumain. (La Fontaine.)
— accordé, kk. subst. Celui et celle qui sont i pour le mariage,
par des articles signes de par! et d'autre Ou
est l'accorda voici l'accorde. Les accordes seronl mariés dam peu de jours. (Acad.) Quoique
M. Landais avance le contraire, on dit aussi bien ><« accordé, uns accordés, que des a il, I ; ou plutôt on ne dit plus guère i'nn et ' tre que populairement du dit m'eus fiatteé, ., liâmes . par un légei détournement
, .iliolois, p. . Il eI( il
fallait s'être promis mariage '" presenc»
,r l'être aujourd'hui, il suffit de I des parents qui donnent leur UU ou leur tille.
accorde, impêr. du v. Accorder. Mar.
Commandement quo Ion fail aux rameurs «l'une I chaloupe pour les avertir de ramer ensemble
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de concert. ||Se prend substantivement. Gom- I mandoi l'accorde.
ACCORDÉON, s. m. Instrument de musique, à soufflet et à touches, inventé en Allemagne il y a quelques années.
ACCOUDER, v. a. 1" conj. (rad. accord). Mettre d'accord, remettre en bonne intelligence les personnes et les choses personnifiées. Accorder deux hommes qui étaient en procès, en querelle. Accorder les esprits et les cœurs. J'étais fatigue de me trouver toujours entre deux hommes que je ne pouvais accorder. (Feu.) Des arbitres, dis-tu, nous pounont accorder. (Boil.)
Concilier, en parlant des choses. Accorder
un différend, un procès, une affaire. Croyezvous qu'il soit aise d'accorder toutes ces volontés diverses et de les réduire a une seule? (Geo il". ) Comment accorder ' des intérêts si contraires? (Boil.)
— Accorder avec. Se dit dans le même sens. Quel autre prince a mieux connu cet art obligeant qui fait qu'on se rabaisse sans se dégrader, et qui accorde si heureusement la liberté avec le respect? (Boss.) Placez-le dans une situation où il puisse accorder sa passion avec l'estime publique, il ne s'embarrassera guère de l'accorder avec son devoir. (Mass.)
— Quelquefoi-s au lieu d'arec on emploie la conjonction et. Corneille accorde heureusement la vraisemblance et le merveilleux. (Rac.) Vous saurez accorder mon amour et ma gloire. (Corn.) Rien n'est plus beau que d'accorder la modestie et le mérite. (Lebrun.) A Dieu ne plaise que par une fausse complaisance je lâche d'accorder l'esprit du siècle et l'esprit de Jesus-Christ contre les règles de l'Evangile. (Flech.)
— En parlant des opinions, des lois, des doctrines, etc., il signifie Concilier, ôter toute apparence de contrariété, tout prétexte de contradiction. Comment accorder toutes ces lois? (Acad.) 11 n'est pas facile d'accorder ces deux testes, ces deux passages, (ld.) Rien n'est si facile que d'accorder les Ecritures, lorsque l'on croit avec l'Eglise. (Peliss.) La connaissance exacte de la valeur de chaque mot, dans toutes les différentes circonstances ou il peut être employé, sert beaucoup raccorder les auteurs. (Trév.) Nous accorderons aisément ces deux propositions si contraires par une troisième maxime. (Boss.) Ce dénombrement des rois d'Assyrie qu'il est aisé d'accorder avec l'histoire sacrée, (ld.)
— Octroyer, concéder, par suite de demandes, de prières, etc. Accorder un privilège, une grâce, une faveur. Dieu ne lui a pas accorde de vivre assez longtemps pour voir ses enfants établis. (Acad.) Le pape a accordé cent ans d'indulgences. (Trév.) Accordez cette grâce a ma douleur, à mon repentir, à mes larmes. (Lav.) L'indulgence doit descendre du trône ; mais elle ne monte pas de bas en haut, les peuples n'en accordant qu'autant qu'on les protège. (Napol.) Titus; qui n'avait accordé au-
ràce pendant le cours d'une journée, dit: Mes amis, j'ai perdu un jour. (La Harpe.) Accordez les places les plus brillantes à vos parents les plus proches, mais reservez les plus importantes à vos amis les plus sinccies. (Bauch.) Que peut se refuser la faiblesse humaine, lorsque le monde lui accorde tout ? (Boss.) Dieu m'accordera peut-être un jour une mort aussi glorieuse. (Volt.)
— Absti action faite de toute demande, en parlant des sentiments que semblent exiger des qualités emineutes ou des marques de respect, de considération, de vénération, qjie l'on croit devoir au mente, aux services rendus. 11 avait pour lui le respect que l'on acçoraait à sa naissance et a ses vertus. (L'ab. Barth.) On reçoit le reproche de la distraction et de la rêverie, comme s'il cous accordait le bel esprit. (La Bruy.)
— Faire présent, douer, en parlant des avantages naturels par rapport à l'homme et même par rapport aux animaux. La nature a accorde la raison a l'homme etla force au lion. (Lav.) l'heophraste mourant se plaignait de ce que la nature avait accordé aux cerfs et aux corneilles une vie si longue. (La Bruy.) i.e plus doux privilège que la natuie ait accordé à l'homme qui vieillit, c'est celui de se ressaisir avec une extrême facilite des impressions de l'enfance. Ch. Nodier.)
Nos v>ix n'ont jamais eu ces sons harmonieux Qu'aux pasteurs de Sicile ont accordés les dieux. (Voltaire.)
— Foire grâce de. Les Indiens m'ont accordé la vie et rendu la liberté. (Chateaub.)
— Per mettre. Dansez la chica si vous voulez, on vous l'accorde, mais qu'après-demain tout le monde soit sur pied. (R. de B.)
— Favoriser de. Le maître d'hôtel , se carrant seul dans son fauteuil de velours fané, accordait à peine un sourire aux jeunes négresses qui faisaient aalour de lui des ouvrages de couture. (R. de B.)
— Il s'emploie quelquefois absolument II accordait avec bonté, et refusait même avec grâce. (Fléch.) Lorsque le ministre refuse, on s'imagine toujours que le prince ->urait accordé. (La Bruy.)
— 11 peut avoir pour complément un nom de personne On fut contraint d'accorder au peuple des magistrats particuliers. (Boss.) Les chefs de l'armée s'assemblèrent dès le lendemain pour accorder un roi aux Dauniens.
(Kén.)
— Mail une des manières les plus élégantes
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d'employer ce verbe , est de lui donuei pour complément indirect un nom de chose. Les
moments que vous accordez a la religion. (Mass.) On accorde aux emplois le respect que l'on refuse à la personne. (D'Aguess.) Accordez cette grâce aux larmes d'une mère. (Rac.) Le ciel peut à nos pleurs accorder son retour, (ld.)
— Attribuer. Tout favorise une jeune personne ,. jusqu'à l'opinion des hommes , qui aiment à lui accorder tous les avantages qui peuvent la rendre plus souhaitable. (La Bruy.) On lui ôte jusqu'à la science des détails que la voix publique lui accorde, (ld.) C'est le seul avantage que ses ennemis mêmes sont forcés de lui accorder. (D'Aguess.)
— Accorder de. Suivi d'un infinitif, se dit par ellipse , pour s,ccorder la faveur, le bonheur, l'avantage de. Les dieux ne lui ont pas accorde de revoir sa patrie. (Fen.) Et si vous m'accordes de mourir aujourd'hui. (Corn.) Le ciel ne m'a pas accordé de voir tant de merveilles s'accomplir. (Fen.)
— Accorder que. Cette construction est rare, dans le sens d'Octroyer, concéder. Pluton accorda donc à celui-ci qu'il ira't dans le corps d'un homme. (Fen.)
— Reconnaître pour vrai , demeurer d'accord d'une chose. Je vous accorde cette proposition. C'est une vérité de fait qu'il faut que vous m'accordiez. (Acad.) Z'accorde qu'il a eu raison de refuser ; Biais il ne devait pas accompagner son refus de duretés. (Id.) Quand la lumière naturelle est arrivée aux premières vérités connues , elle s'arrête là et demande qu'on les accorde. (Pasc. ) l'accorde que dans la violence d'une passion on peut aimer quelqu'un plus que soi-même. (La Bruy.) Du moins faut-il m'accoraer que ce que j'appelle mon esprit est une chose qui pense. (Pasc.)
— Promettre verbalement ou par écrit. Se dit spécialement d'une fille demandée en mariage. Un père accorde sa fille , la fiance, la promet, d'où viennent les mots de fiancée, d'accordée, de promise. Alors, me prêtant à leurs jeux, je me chargeais du personnage de Raguel, et j'accordais a Paul me fille Séphora en mariage. (B. de St-P.) Peut-on vous demander pour quelle raison vous n'avez poin'. accordé votre fille à ce chevalier? (Le Sage.)
— Accorder à. Ajuster. Comment accordeje ici le souvenir de ces joyeuses solennités à cet appareil de cérémonies funèbres. (Flech.) Accorder les discours à l'inconstance de nos caprices. (Pasc.)
— Accorder une demande, c'est-à-dire, en accorder l'objet.
— Accorder du temps. Se dit d'un créancier qui recule l'époque a laquelle le débiteur doit s'acquitter envers lui.
— Accorder. Philos. Mettre de l'ordre, de la méthode, de la logique dans les idées ; les coordonner, les subordonner, les enchaîner régulièrement.
— Gramm. Mettre en rapport les mots d'une proposition, selon les règles grammaticales. 11 faut accorder l'adjectif avec le substantif en genre et en nombre. (Lav.) On dit plus ordinairement/aire accorder.
— Archit. Joindre un vieil ouvrage à un neuf. || Appliquer à un ouvrage des parties de construction d'un goût différent.
— Peint. Mettre entre les différents objets que représente un tableau l'harmonie, l'ensemble convenable. Ce peintre excelle dans l'art d'accorder ses tableaux. (Lav.) || On dit aussi : Accorder les tons, c'est-à-dire, Fondre les touches, afin d'éviter le dur; méic masses d'ombre et de lumière , pour que l'oeil s'y repose et s'y promène agréablement.
— Mus. Se dit des voix et des instruments. On accorde sa voix avec d'autres voix , en chantant de manière que toutes les voix ensemble produisent des sons agréables et réguliers. || Accorder les instruments les uns avec ies autres , c'est-à-dire , les mettre tous au même ton. |] Accorder un instrument à cordes, un violon, un piano, etc. , en mettre les cordes juste au ton où elles doivent être entre elles.
L'enfer mugit d'un effroyable rire, Quand, dégoûte de l'orgueil des méchants, L'ange qui pleure en accordant sa lyre, Fait éclater ses remords en ses chants. (Beranger.) || Accorder un instrument à vent, une flûte, ur cor, etc., allonger ou raccourcir les tuyaux, jusqu'à ce que l'instrument soit au ton qu'il doit avoir. |f Accorder les voix et les instruments ; faire chanter celles-là et faire jouer ceux-ci de façon qu'il en resuite une harmonie régulière.
— s'accorder, v. pron.En parlant des personnes et des choses personnifiées. Etre d' ccord, en bonne intelligence, être du même avis. Les jeunes gens n'ont pus de peine de s'accorder; leurs plaisirs, leurs goûts les unissent. (Trév.) Ces hommes s'accordent bien; leurs goûts, leurs humeurs, leurs caractères, leurs inclinations s'accordent. (Lav,) Deux scélérats ne s'occordent que pour faire le mal. (t'en.) Reunissons trois cœurs qui n'ont pu s'accorder. (Rac.) Deux fils infortunes qui ne s'accordent pas. (ld.)
— S accorder arec. Etre du même avis, concorder. Un auteur plus ancien que Thucydide s'accorde avec lui. (Boss.) Sans savoir si son cœur s'accorde avec le mien. (Rac.)
— Il se di ; de deux choses qui ne s'excluent
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pas l'une l'autre. La vraie gloire ne peut sac corder qu'avec le mérite. (Boss.) Tout ce qui favorise leur élévation s'accorde toujours avec leur conscience. (Mass.) Cette simplicité qui s'accorde si bien avec le génie. (Volt.) La vérité s'accorde avec la renommée. (Rac.) La vengeance s'accorde avec la superstition. (Volt.)
— Se dit aussi de deux choses qui vont bien ensemble. Ces deux couleurs s'accordent.
(Lav.) Ces deux voix s'accordera parfaitement. (Acad.) La garniture s'accorde bien avec l'habit. (Trév.) La couleur du lambris doit s'acco)'der toujours avec l'ameublement, (ld.)
— S'accorder avec soi-même. Etre conséquent. Calvin voudrait bien accorder Luther et Zwingle ; mais il ne peut s'accorder avec lui-même. (Trev.) Accordez - vous avec vousmême (Acad.)
— S'accorder à. Des hommes s'accordent a dire, à faire une chose, quand, sans en être convenus, ils se rencontrent a dire ou à faire cependant la même chose. Les evangelistes s'accordent à nommer saint Pierre devant tous les autres apôtres. (Boss.) Ils s'accordaicnt tous à demander l'expulsion de Mazarin. (Volt.)
— S'accorder dans. Se dit de la conformité de conduite, de vues, de desseins. Les factieux, quoique divises d'opinion, s'accordaient dans le dessein de changer la forme du gouvernement. (PI.) Elles s'accordaient surtout dans la sage politique de tenir^entre elles une balance égale de pouvoir. (Volt.)
— S'accorder sur. Se dit de la conformité d'opinion. Les historiens ne s'accordent pas sur les causes de cette guerre, sur les motifs de la conduite de ce prince. (PI.)
— Concorder. Se dit de deux choses qui concourent a établir la même vérité. C'est par ce moyen que s'accordent tous ces passages de l'Ecriture qui semblent le plus opposes. (Pasc.) Les anciennes versions ne s'accordent pas. (Boss.) Mon récit ne s'accorde guère avec ce que nous raconte cet auteur. (Id.) Si sa bouche s'accorde avec la voix publique. (Rac.)
— Etre accordé. C'était uniquement à ses vœux que devait s'accorder une paix ferme et
) générale. (Fléch.) Cette dignité ne s'accorde pas toujours au mérite. (D'Aguess.) Les rois mettent quelquefois la v.îrtu en honneur , lorsqu'ils l'aperçoivent ; mais, aujourd'hui, les distinctions qui lui étaient réservées ne s'occordtnt plus que pour de l'argent. (B. de S.-P.)
— Il se dit aussi pour S'accordera soi-même, s'accorder l'un à l'autre. Les deux ennemis furent contraints de s'accorder une suspension d'armes. (Volt.) Qui vous a passe cette définition? Sont-ce les loups, les singes et les lions? ou si vous vous l'êtes accordée à vousmême? (La Bruy.)
— S'accorder sur le prix d'une chose. En demeurer d'accord après l'avoir débattue.
— S'accorder entre. Des hommes s'accordent entre eux, quand ils se pacifient, quand ils termineut aimablement leurs différends.
— Mus. Se dit des musiciens qui mettent leurs instruments d'accord.
— Mar. Agir ensemble, de concert, en nageant ou en ramant dans un canot. Tous les rameurs doivent s'accorder. (Lav.)
— Loc. ellipt. Faire accorder, au lieu de faire s'accorder. 11 faut faire accorder le verbe avec le sujet. (Acad.)
— JLoc. prov. Accordez vos Jlûtes. Faites vos conventions. Convenez des moyens de faire réussir votre dessein. || Ils s'accordent canine chien et chat. Ils ne s'entendent sur rien, ils ne peuvent vivre ensemble.
— Syil. COlUp. ACCORDER. RECONCILIER. RAC- COMMODER. On accorde les personnes qui se disputent pour des opinions. On raccommode des gens qui ont des différends personnels. On réconcilie ceux que de mauvais services ont rendus ennemis. Accorder 'et raccommoder .s'appliquent aux personnes et aux choses. Réconcilier ne se dit que des personnes. || Autres syn. comp. accorder, concilier. On accorde les op, nions qui se contrarient. On concilie les passages qui semblent se contredire. On accorde les différends. On concilie les cœurs par des pai oies et des manières attrayantes; on les accorde par l'union des sentiments.
ACCORDEUR, s. m. Nom donné à celui qui fait profession d'accorder certains instruments de musique d'un mécanisme complique, comme le piano, l'orgue, etc. Les accordeurs sont presque tous des facteurs d'mstrunreuts, familiarises avec les principes de l'acoustique. (Encycl. des G. du M.)||Au fem., accordeuse, celle qui accorde les pianos, etc.
— accordecr. Petit instrument composé de douze diapasons d'acier disposes sur une planche sonore et donnant avec justesse les douze demi-tons de la gamme par tempérament égal.
— accordeur ou monocorde. Planchette de sapin aux deux bouts de laquelle est fixée une corde sonore qu'on allonge et qu'on accourcit à volonté, au moyen d'un chevalet mobile, pour donner les douze demi-tons de la gamme calcules sur autant de lignes transversales.
ACCOItDO. s. m. Lyre barberine, espèce de basse italienne à quinze cordes.
ACCORDONS, s. m. (pr. a-kor-do-ar). Outil de luthier ou de facteur pour accorder les pianos, les orgues, etc.
ACCORDS, s. m. pi. V. accord.
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ACCORE. s. m. Mar. Poutre qui fait partie d'un système d'accorage, ou qui sert appuyer ou maintenir un objet. |l S'emploie ordinairement au plur. Les accorus sont des é tançons ou fortes pièces île bois qui servent à étayer un vaisseau en construction ou en réparation. On dit : Accoret de fond, ceux qui appuient les varangues ; accores de milieu, accores de fort, ceux qui sont les plus longs ; accores de l'élrave, etc.
— accoue. adj. des 2 g. Se dit d'une côte élevée, inclinée et coupée verticalement a U surface de la mer. Une terre, une côte sont accores, c'est-à-dire, escarpées.
— accore. s. m. C'est la lisière, le contour d'un banc ou d'un écueil, à partir de l'endroit où la profondeur de l'eau n'est plus appréciable au moyen de plombs attaches à des cordages.
ACCORÉ, EE. adj. et part. pass. du v. Accorer. Etage, étançonné. Un vaisseau accore Des vaisseaux accores.
AGCORER. v. a. 1" conj. Mar. Etayer, étançonner, soutenir avec des accores un vaisseau en construction ou en réparation. || Se dit quelquefois dans le sens d'epontilîer plus ou moins obliquement. V. epontilliîr.
— Accorer un tonneau, une malle, etc., c'est Assujettir un tonneau, une malle, ou autre chose dans sa place, en y mettant des liens, ou des morceaux ou coins de bois pour remplir les vides et pour empêcher l'objet de vaciller et de se mouvoir, soit dans les chambres des vaisseaux, soit dans la cale. On accore les [àeds des tables pour qu'elles n'aillent pas au roulis, etc.
— s'accoreu. v. pron. Etre étayé, étançonné, soutenu par des accores.
ACCORNÉ, ÉE. adj. (rad. corne). Qui a des cornes. Ce sens, qui est le sens propre, subsiste encore comme terme de blason. Se dit des animaux dont les cornes sont d'un autre email que celui de leur corps, de leurs têtes ou rencontres, si l'on ne blaso.'ine que celle partie. De Beugres de la chapelle Bragny, en Bourgogne : d'or, au bœuf de sable, accorntdc gueules. (Trév.)
— Fortif. Qui est défendu, couvert par un ouvrage à cornes ou eu tenailles. Demi-lune accornée ou tenaillée. V. ce dernier mot, qui est plus usité.
— Se prenait anciennement dans le sens de Cornard.
ACCORT, E. adj. (en ital. accopo. avisé). Qui est complaisant, d'humeur facile, etc. Cei homme est très-accoW. (Acad.) Kcsette U'j revint alors à l'esprit, si fraîche, si accorte, si chantante, qu'il trouvait son violon un orchestre sans rival. (R. de B.) | ) Cette signification est celle que nous donnons aujourd'hui au mot accort; mais ce n'est pas la signification primitive. Aecort, conformément à l'italien d'où il est tire, et d'où il parait avoir pas-.' dans notre langue après les guerres d'Italie sous François I", a signifie Prévoyant, clairvoyant ; puis Adroit, subtil. M. Landais parait s'en étonner, et ne donne ce sens que sur l'autorité de Trévoux. Il n'avait qu'a consulter le Dictionnaire de Nicot, les Lettres de Pasquier. Giles Durand, etc. ; il aurait pu se rappeler aussi ces deux vfuo .
Son éloquence accorte, enchaînant avec grâce L'excuse du silence à celle de l'audace. (Corneille.) La douce Agnès, Agnès compatissante, Toujours accorte, et toujours bien disante. (Voltaire.) Et veut tirer à soi, par un courroux accort. L'honneur de sa vengeance et le fruit de sa mort.
(Corneille.) « Accort, dit Voltaire, à l' occasion de ces vers de Corneille, signifie conciliant. C'est un mot qui n'est plus en usage dans le style noble, et l'on doit regretter qu'rl n y soit plus. >
ACCORTE. s. f. Entom. Nom donné par Godard à une chenille qui se nourrit des feuilles du rosier d'hiver.
ACCORTEMENT. adv. Subtilement, adroitement. Ce mot, entièrement vieilli, se trouve plusieurs fois dans Corneille.
Ma bouche accortement saura s'en acquitter. (iWe'dee, acte 11.
Vous me jouez, mon frère, assez accortement. {l,a suite du Menteur, acte rv.j Puisque nous avons conservé accort, accortise, pourquoi ne conserverions-nous pas accortement avec la même signification? Cet adverbe excellent, dit Oh. Nodier, siérait encore à merveille dans le genre simple et naïf, s'il reste un genre simple et naïf à notre ambitieuse litteru ture. M. Landais, qui croit toujours sur parole les quelques personnes qu'il consulte , donne accortement comme subst. masc, mars c'esl une erreur ; ce mot n'est pas autre chose qim l'accortamenie des Italiens.
ACCORTESSK. s. f. (en ital. accorteszaj Humeur complaisante, gracieuse, douce, enjouée. || Souplesse d'esprit. || A signifié finesse prévoyance, sagacité, prudence. V. ce que non» avens dit au mot accort. On se sert de préférence du mot accortise.
ACCORTISE. s. f. (en ital. accortezza , humeur civile, complaisante). Ce mot familier signifie Humeur gracieuse, enjouée, facile, douce; urbanité, politesse, delicates-edes manières! savoir-vivre. Mot charmant, dit Ch,
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Nodier, renouvelé par Voltaire. Il n'est point remplace par courtoisie, qui indique une disposition générale du caractère, tandis qu'uccortisr a rapport à une circonstance déterminée Vaceor'.ise italienne calma la vivacité française. (Volt.)
ACCOSTARI.E. adj. des 2 p. (rad. côte, côte ; forme de la préposition à. du substantif côté, et de la terminaison adjective able ; à côté de qui l'on peut se mettre). Qui est facile à aborder. Se dit des personnes et le plus souvent avec la négative. C'est un homme peu accostalile, devenu plus accostahle. (Acad.) Si souvent de mauvaise humeur, qu'il n'est pas occoslable. (Id.) Ce mot est peu usité.
— Mar. Est presque synonyme d'Accessible, d'abordable, et se dit d'une terre ou d'un bâtiment qu'on peut approcher sans danger.
ACCOSTE, imp. du v. Accoster. Mar. Commandement d'approcher. On dit : Accoste à la cale, accoste au quai, etc. ||Se prend substantivement : Commander l'accoste.
ACCOSTÉ, ÉE. adj. et part. pass. du v. Accoster. Qui est abordé. Un homme accosté "dans la rue par quelqu'un. Une personne accostée lorsqu'elle y pense le moins.
— Il régit la préposition par. Accosté par un homme de mauvaise mine a une heure indue, je m'entais à toutes jambes. (Raym.)
— Il peut aussi régir la préposition de. .la serais dégradé de noblesse chez nous, Si j'étais accosté d'un lâche tel que vous.
(Rernaro.)
— Mar. Un bâtiment accosté, une embarcation accostée par une autre.
— Blas. Se dit de toutes pièces, telles que la barre, le pal, la bande, etc., posées diagonalement ou perpendiculairement, lorsqu'il y a à leurs côtes d'autres pièces ou meubles de longueur dans le même sens. De la Rochebrochard en Poitou : d'argent, au pal de gueules, accosté de deux pals d'azur. (Trév.)
ACCOSTEMENT. adv. Ayant le sens de Commodément, n'est plus français? L'a-t-il jamais ete, monsieur Landais V Nous diriez-vous où vous l'avez lu? Ce pourrait être tout au plus un substantif exprimant l'action d'accoster, l'accostamento des Italiens. Ce terme nous manque.
ACCOSTEE, v. a. l"conj. (en basse lat. aceostare : en vieux franc, costeer , aller côte à côte). Aborder quelqu'un, s'en approcher pour lier conversation avec lui. Se dit dans un langage très-familier. Il m'accosta, lorsque je n'y pensais pas. (Acad.) 11 traversa la rue pour veu i osier. (Raym.) Aussitôt il m'accost. I médit à voix basse. (Dufresny.)
— Mar. Approcher, toucher par le côté.
Accoster un vaisseau. Accoster la terre , l'embarcadère ; s'en mettre à une petite distance , en longer les bords en décrivant toutes les sinuosités, tous les accidents qu'elle présente. || Dans les mers du Levant, on dit atlraquer, dans le même sens. \\ Accoster à bord. Se dit d'un vaisseau qui approche d'un autre vaisseau plus grand, sur l'ordre qui lui en est donné par ie capitaine. M. Landais donne au v. Accoster le sens de foire toucher à la poulie , en parlant des perroquets et des hunieis. Nous ne trouvons cette acception dans aucun dictionnaire il.' marine. Mais ce qui a pu induire M. Lan. lais en erreur, c'est la ressemblance qu'il y a entre accoste et accoté. On a remplacé ee dernier par engagé. M se dit d un vaisseau qui, étant sous voile et se trouvant extraordinairement couche par la force du vent, coupe ses écoutes et ses drisses, sacrifie ses voiles et ses mâts, s'il en a le temps, pour se redresser.
— s'aocostek. v. pron. S'aborder mutuellement. Deux personnes s' accostent quand elles se rencontrent et qu'elles vont au-devant l'une de l'autre peur se parler. Cette acception est omise dans tous les dictionnaires; on y trouve bien
\ster, v. pron., mais seulement avec l'acception qui suit, laquelle est familière et ordinairement en mauvaise part. Hanter quelqu'un, réqnenter, avoir habitude avec lui. Je ne saisi us vous vous accoste;. (Acad.)
1 ne faut s'accoster que d'honnêtes gens.
(y*ug.)
— Fig. accoster n&. Appuyer sur. Plus tard il fallut compliquer le nom de race pour le rendre individuel. On l'accosta d'un nom d'al-
!, d'un nom de patronage, d'un nom de profession. (Ch. Nodier.) (Jmiss. des dictionn.
— Syn. comp. accoster. aiioui.i'.r. joindre. On accosta un passant pour le connaître. ( >r.
de connaissance. On joint quelqu'un loin on s'était écarte,
ACCOTAI», s. m. Ane. mar. Pièce de bor-
•'i chassait entre les couples a la
haut eues, pour arrêter les ordures
lui pou' nt passer dans les mailles. || On
ce aujourd'hui les accotars par dei Introduites entre les membres et le plat due vaisseau; cette méthode est plus a,
en ce qu'elle laisse circuler [«lus d'air
VCCOTE, liE. part. pass. du v. Accoter. Mar. V. ce qui' nous eu dison
ACCOTEMENT, s. m. Ponts et. chauss. Es-
• ppinpris entre la chaire -i. t.- ...
entre le ruinseau et la ma, son.
— Ilnrtof.. Frottement d'une pièc
âOCOtfi-tHrf I m Are* et met. Espèce
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de cercle en fer que l'on met derrière un pot pour l'empêcher de tomber.
ACCOTER, v. a. 1" conj. (rad. côte. côté). C'est, à vrai dire, le même mot qu'accoster. Aussi trouve t-on dans les vieux glossaires, en cherchant Accoster, quatre ou cinq formes orthographiques, dans l'ordre qui suit: accoster, accostuyer, accoler, acoster, aeouster, akcuter, Accoter signifie Appuyer de côte. On accote une personne ; on accote sa tète ; on accote une colonne, un pot, un corps quelconque en l'appuyant de côte contre un autre corps.
— accoter, v. n. Mar. Plier sous le vent. Se dit d'un vaisseau que la force du vent fait coucher extraordinairement sut le côté. On dit mieux aujourd'hui s'engager.
— s'accoter, v. pron. S'appuyer par le côté. Accotez-vous. S'accoter sur une chaise ; s'accoter contre une muraille. Ce mot est familier et peu usité.
— Horlog. Se dit de deux pièces qui se frottent et se gênent.
ACCOTOIR. £ m. (pr. a-ko-toar). Ce qui sert à appuyer de côte, ce qui est fait pour qu'on s'y accote. Les accotoirs d'un fauteuil, d'un carrosse, d'un confessionnal. L'accotoir sert pour s'appuyer de côté , l'accoudoir pour s'appuyer en avant. Peu nolrle, peu usité.
— Mar. Syn. d'accore. V ce mot.
ACCOUCHÉ, ÉE. part. pais, du v. Accoucher (ét.,V. accoucher). H prend tantôt l'auxiliaire être, tantôt l'auxiliaire avoir ; mais leur emploi n'est pas indifférent. L'un marque l'état, et l'autre l'action. Ainsi, que l'on parle de l'action d'une femme qui met un enfant au monde, on dira : Cette femme a accouché hier, a accouché avec courage. Mais si c'est l'état de la femme qui occupe plus la pensée que l'action d'enfanter, on dira : Cette femme est accouchée d'une fille , elle est accouchée depuis deux heures. M"' de >a Tour, à son exemple , y planta un autre arbre dès qu'elle /W accouchée de Virginie. (13. de St-P.) Chez les peuples sauvages, lorsque la femme est accouchée, elle va se laver avec son enfant à la rivière, et reprend aussitôt ses travaux habituels. (Depping.)
— 11 régit la préposition de quand on veut indiquer le résultat de l'accouchement, et par quand on veut indiquer par qui l'accouchement a été opéré. Cette femme est accouchée d'un garçon, d'une tilie, de deux enfants ; elle a ete accouchée par un médecin , par une sagefemme.
— accoucuée. s. f. Femme qui vient de mettre un enfant au monde. Quand l'accouchée relèvera-t-elle ? (Acad.) l'accouchée doit être tenue au repos et dans une température douce, entourée des soins d'une propieté que son et.it rend bien nécessaire. ( Encycl. des G. du M.)
— On dit d'une femme qui est parée dans son lit, Qu'elle est parée comme une accouchée. (Acad.)
— Loc. prov. Caquet de l'accouchée. Conversation frivole, futile, qui se l'ait dans les visites aux femmes en couches.
— Faire l'accouchée. Se tenir au lit par mollesse. Se dit d'un homme aussi bien que d'une femme.
ACCOUCHEMENT, s. m. ( et., V. accoucher). Enfantement , action d'accoucher. Ce mot exprime l'expulsion du fœtus et de ses annexes hors du corps de la mère. On se sert également des mots travail, parturition, pour exprimer le même phénomène. Accouchement heureux, facile, prompt, difficile, pénible, laborieux, douloureux. Les Grecques regardaient comme1 une marque particulière de la bienveillance des dieux un accouchement qui n'était accompagne d'aucune douleur. (Encycl. nieth.)
— Action d'accoucher une femme, de lui administrer, pendant le travail, les secours que demande son état; extraction de l'enfant et de ses dépendances hors de l'utérus. Faire un accouchement. Assister à un cours d'accouchements. On croit que les Egyptiens étudièrent les premiers l'art ■•! . tient!
(Encycl. méth.) Les modernes ont tait île l'ensemble des connaissances qui constituent la science des accouchements une branche spéciale de la médecine, sous les noms d'obst
qui. el de iocologie.
— Accouchement naturel ou spotttan .Celui qui est opère par les seules forces delà nal
Il Accouchement contre nature ou art\ Celui où l'art a étéel l'en-
fant. || Accouchement BUltf*. Celui on l'art n
que seconder la nature; celui, par exemple,
qui se termine par les toi ■ le \n
nature, après que l'an a changé la position primitive de l'enfant. || Accouchement manuel. Celui qui exige seulement la
Chcur. || A< Celui qui
nécessite l'emploi d'instruments qui agissent ou sur la mère ou sur l'enfant. || Accouchement à tervut, Celui qui a. lieu au bout de neuf mois de gestation. || Accouchement précoce ou tardif. Celui qui a lieu avant ou après neuf s'il a heu avant le septième mois, s'est « rc , qu'un homme de l'art provoque dans 1'
elpe/ des femmes qui ont le bassin trop rétréci pour i délivrées a tenue .l'un en-
la nt vivant.
<le
un petit , en ■■ trlanl des femi Iles de
auelqu"? animaux. L'accouchement est souvent
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difficile dans les bêtes qui ont été fécondées trop jeunes. (L'abbé Roz.) L'alyte accoucheur est ainsi nommé, parce qu'il aide sa femelle dans ['accouchement de ses œufs. (Raym.) Aucun dictionnaire ne parle de l'accouchement dans l'acception vétérinaire.
— Au fig. il s'emploie quelquefois pour l'enfantement pénible des productions de l'esprit. L'accouchement d'une pareihe idée n'a pas dû lui coûter beaucoup de peine. (Ravin.) C'était un accouchement pour lui que de'se déterminer. (St-Simon.) Omission de l'Académie.
ACCOUCHER, v. n. 1" conj. (en lat. accubore, être au lit, se coucher ; rad. cuba , lit, couche ; d'autres le font venir de Vital, conclure , acconciare , parer, orner; Nicot le derive tout simplement de couche. Accoucher, suivant lui , c'est proprement se mettre en la couche, se coucher, se mettre au lit. C'est ainsi qu'il s'employait autrefois ; on disait, il s'est accouche malade, et par métaphore, délivrer d'enfant, parce que les femmes après l'enfantement tiennent ordinairement le lit; aussi dit-on les couches d'une femme, et une femme en couches, quand après son enfantement elle tient la couche ou le lit). Enfanter, mettre un ou plusieurs enfants au monde. Il s'emploie ou absolument ou avec la préposition de. Accoucher heureusement. Elle est accouchée d'un enfant mâle, d'un garçon, d'une fille, de deux jumeaux. Latone étant sur le point d'accoucher d'Apollon, prit des palmes dans ses deux mains pour apaiser les douleurs violentes qu'elle ressentait. (Encycl. méth.) À peine la seconde de ces cabanes était achevée, que madame de la Tour accoucha d'une fille.
— Il s'emploie couvent aussi d'une manière absolue. Accoucher à terme. Accoucher avant terme. Accoucher avec de grandes douleurs.
— .Te trouvai dans madame de la Tour une personne d'une figure intéressante, pleine de noblesse et de mélancolie. Elle était sur le point d'accoucher. (Id.)
Le ciel vient de briser sa nouvelle alliance , Et la triste Emilie est morte en accouchant.
(Corneille.) M. Landais se trompe en avançant que pris dans ce sens le verbe accoucher se conjugue toujours avec l'auxiliaire être. Il prend aussi l'auxiliaire avoir. V. le part. ACCOUCHÉ,
—Lorsqu'il s'agit du même phénomène chez la femelle de quelque autre mammifère, on dit aussi accoucher, mais préférablemenl : met ire bas a moins qu'il n'y ait un terme spécial pour désignerai opération dans telle ou telle espèce particulière, comme agneler, pour la brebis ; chalter pour la chatte ; chevrotter pour la chèvre ; chïenner, pour la chienne ; cochonner. pour la. truie; fannner, pour la biche et le daim; levretter, pour la femelle du lièvre; louve 1er , peur la louve: pouliner, pour la jument; vêler, pour la vache. On dit pondre, pour les oiseaux ; frayer, pour les poissons et les reptiles.
— Au fig. et famil. Produire, ordinairement avec peine, un ouvrage d'esprit. Accoucher d'un projet, d'un dessein ; accoucher d'un sonnet, d'une épigramme. Il restait quinze jours enferme dans son cabinet, et au bout de ce temps il accouchait d'un sonnet ou d'une épigramme. (Bussy-Rabutin.) C'est un bel esprit qui conçoit facilement, mais qui accouche laborieusement. (Trévoux.)
Le sort de ee sonnet a dioit de vous toucher, Car c'est dans votre cour que j'en viens d'a'c- (MouÈRfi.) {coucher. . . . Mais enfin j'accouche d'un di Qui passera l'effort de tout es]. rit bu,
(Regnard.)
— La Fontaine l'a dit d'une montagne, et pourtaut, qui le croirait? cette acception est omise dans tous nos dictionnaires, même dans celui de i'Acadenue.
Une montagne en mal d'enfant, .letait une clameur si liant, , Que chacun au bruit accourant Crut qu'elle accoucherait sans faute.
— Famil. Dire une chose qu'en ne voulait pas ou qu'on n'osait pas aire. \ . ,, Accouchera-t-il bientôt? 11 a eu bien du accoucher I On a bien de la peine a le faire accoucher.
— accoucher, v. a. Méd.
a enfanter; lui administrer, pendant le travail, les secours que demande son état. C'est ce chirurgien, ces! cette sage -femmi ché ma belle-sœur. Il m, elle aceouche bien,
(Acad.) Les chine nt mieuv que les
matrones accoucher les femmes, (Tr.
ma benne, qui vous accoucha , cCOU-
clvz a Grignan? (M"" de Sév.) || Ne prend
absolument. Adri i ce docteur . Q
accouche; c'cst-a-dire il aide a accoucher, il
fait les accouchements. M. Lan. lai
dans la signification active accoucher prend
l'auxiliaire tiroir; M. Landais connait-il un
seul veibe actif, pris activement, qui jugue avei- l'auxillah ttn f
— Montaigne a -'il au ligure : l'eu d'hommes
lavent fane accota ner les n se
6 i n ce sens, en parlant .le l'esprit, et
Ouvrir lie ait l'office de sage-femme, qu'l
î'e r les esprits. (Acad.)
— Syn.eomi ■. fmmntch. CNOffll
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marque l'action particulier ae mettre au monde. Enfanter n'a qu'une signification générale, sans idée accessoire, et ne s'emploie que rarement; on pourrait dire qu'il est consacré pour certaines occasions graves , sérieuses ! cest ainsi qu'il est dit de la Vierge qu'elle enfantera un tils qui sera nomme Jésus. Enoenarer se dit également pour les deux sexes de tout ce qui contribue à la génération.
«™ y™"*™' ElISE. s. Celui, celle qu> xerce lart des accouchements, oui nrMir,,,»
qui pratique
exerce
les accouchementsVBo'n" accoucheur '"habile accoucheur. Médecin-accoucheur, chirursienaccouoheur. Au lieu d'Accoucheuse on d^t plus communément Sage-lemme. C'est un devoir légal pour l'accoucheur ou l'accoucheuse de (aire la déclaration de la naissance de l'enfant qu'ils ont reçu, dans le cas ou le père est absent ou non déclare. (Encycl. des G. du M i Des que l'accoucheur est auprès d'une femme en travail, il devient responsable de tous les événements qui pourraient survenir. (Dict des Se. med.) 11 a existé dans tous les terni s des accoucheurs distingues qui ont conservé 'et nous ont transmis la same doctrine. (Id.) Outre les qualités qui distinguent le médecin dans la société, le médecin-accoucheur doit en puss^ der d'autres prescrites par la délicatesse la mobilité et même la faiblesse dos sujets nui reclament ses secours. (Id.) !
— L'usage de faire accoucher les femmes par des hommes, et par conséquent le mot ae, coucheur, ne sont pas fort anciens en France • matrone, levandière, sage-femme, senties seules expressions que nous avons trouvées dans nos-anciens auteurs. L'emploi des chirurgie! s dans les accouchements ne remonte pas plus haut que les premières couches de M"' de la Valhere, en 1(1(13. Comme elle souhaitait le plus grand secret, elle lit appeler Julien Clament, chirurgien qui avait de la réputation On le conduisit avec le plu.<? profond mystère dans une maison ou M"" de la Vallière avail le visage couvert d'une coiffe, et ou l'on prétend que le roi était enveloppe dans le-! rideaux qui la couvraient. Clément fut employé dans les autres couches de la même dame, q'ui ne furent pas aussi secrètes, mais qui toutes eurent un heureux succès, ce qui donna de la réputation à l'accoucheur et mit les princesses dans le goût de se servir de chirurgiens dans leurs accouchements. Comme cela se mit bientôt à la mode, on inventa le nom d'accoucheur peur designer cette classe de chirurgiens.
— Galiani l'a employé heureusement au figuré d'après Nociate. Personne ne m'ait dans mes études. Voila un grand mal uoui ceux qui voudraient que j'enfantasse ton jours quelque clffsc de nom eau, comme si j'avais des accoucheurs ! Omiss. des dictionnaires.
— accoucheur. Erpet. Nom vulgaire d'une espèce de crapaud tissez commune sous 1, s pierres aux environs de Paris. Le maie accouche la femelle et porte sur ses cuisses les œufs reunis en chapi
— Nous lisons dans Trévoux qu'on ap vers accoucheur s de petits vers rougedlres
les huîtres sont remplies dans la saison du frai ; ils facilitent, selon quelques-uns, la nai sance des œufs, qui, au microscope, no sent autre chose que de petites huîtres dans leurs coquilles. M. Landais a copié Trévoux 1. lement, mais sans indiquer la source. Nom vons trouve, dahs différents traites sur les huîtres, aucune trace de cette dénomination de vers accoucheurs.
ACCOUCIII. S. m. Miuiim. V. Acoriin.) ACCOUDÉ, ÉE. paît. pat*, du v. Accouder, (rad. coude). 11 s'emploie comme adjectif. Une personne accoudée sur son chevet. Ut. homme accoudé sur son cheval. .Souvent le jour la retrouvait assise sur une chaise, accoudée sur une table. (Volt.)
ACCOUDEMENT. s. m. (rad. coude). Art
milit, 'lact des coudes. Ce mot se rapporte n la
formation tactique de l'infanterie : il exprime
la cohésion des hommes de rang, placés i
à coude, astreints a sentir les courtes et - 1 tant réciproquement un appui dans l'executlou du pas cadence, etc. L'accoudement s'obtient par l'uniformité de la rectitude du
galité du placement des bras et I distance laissée par chaque homme entre son buste et ses bras, | Bardin.) Uaccovd commence à être ad, .pi, que depuis l'ado du havTesac à deux bretelles, I rang, comprenant i nt les hor
de la plus. forte carrure, est le s"ul qui oi, un accoudemeni absolu. (Id.; L'ci coudement .lu premier rang doit être regardé comme le principe élémentaire du pelotonnement,
— Il s'i mployail aul
a de S'accouder, de s'appuj coude.
ACCOUDER (S'1. v. pron. 1" conj. (rad. coude). N'appuyer du coude. S
Icad.J On net
ble, de t'acconder devant
i 'il dit S accouder sur, , o
— Art milit. Se place, coude & coude, s'at»
'.émeut un légel appui dues I ■ • cndeiice, du pas oblique .!
des ilielim.n. \vant ! M
et durs les i.iincl •■' la llbi
t cite liberté était, daus u- ivir ewl« &goj
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1 épaisseur d'un homme ; car ce n'était qu extraordinairement qu'on s'accoudait. (Bard.)
ACCOUDOIR, s. m. (pr. a-kou-doar). Apqui pour le coude, ce qui est fait pour qu'on S'y accoude. Avoir un accoudoir sous le bras. (Âcad.) Avoir les bras sur un accoudoir. (Id.) L'accoudoir d'un prie-Dieu. (Id.) Au pi., des accoudoirs.
— Archit. Balustrade ou mur à hauteur d'appui, qu'on pratique devant une croisée ou sur l'extrémité d'un mur de terrasse, ou entre les piédestaux et les socles des colonnes. V. appui.
ALLÈGE
— Loc. popul. et iron. Allez chercher plus loin des accoudoirs, en parlant à une personne qui en incommode une autre en s'appuyant sur elle.
ACCOUÉ, ÉE. adj. et part. pass. du V. Accouer (du lat. coda, queue). T. de palef. Attache par la queue. Cinq ou six chevaux accoués l'un à l'autre. 11 s'est dit au figuré. Nous n'avons pas fait marché en nous mariant de nous tenir continuellement accoués l'un à l'autre. (Montaigne.)
— Il régit la préposition par. Un cerf accoué par son veneur. Des chevaux accoués par un maquignon.
ACCOlïKK. v. a. 1" conj. (du lat. coda, queue). Attacher lier à laquelle l'un de l'autre, proprement être a la queue ou a la' coue, comme on écrivait autrefois. Ce mot, que l'on chercherait vainement dans nos dictionnaires avec cette acception , est fort usité à Paris et dans la plupart des provinces ; en Champagne, par exemple , un fermier ordonne à son valet d'accouer quatre, cinq chevaux, c'est-à-dire, d'attacher le licou du second à la queue du premier, le licou du troisième a la queue du second, et ainsi du reste, afin qu'ils aillent tous à la file, à pou près sur une même ligne , sans embarrasser les chemins. Accouer est le mot propre, et ce mot est familier à tous les palefreniers, marchands de chevaux , etc. , de Paris.
— T. de chasse. Suivant M. Landais, accouer, c'est Frapper le cerf au défaut de l'épaule, ou lui couper le jarret. Cette explication est étrangement fausse , et M. Landais ne serait pas tombe dans une semblable erreur, si , au lieu de copier nous ne savons quel dictionnaire, il s'était donne la peine de recourir à l'étymologie. Accouer un cerf, c'est l'atteindre à la course, proprement être à sa queue. Quand il verra le cerf tourner la tête pour s'enfuir, il doit piquer son cheval, et l'accoucr le plus près qu'il pourra. ( Fouilloux , Véner. fol. 53 , recto. ) Comme M. Landais peut le voir par cet exemple, tout cerf accoué par son veneur n'est pas nécessairement destiné à être mis à mort.
— Montaigne , dans son style énergique , l'a employé au figuré dans le sens de Lier, attacher. V. accoué.
ACCOULIN. s. m. Arts et met. Atterrissement de rivière qui sert à faire de la brique. Ce mot est formé du v. Couler, et signifie littéralement rigole.
ACCOUPLE, s. f. (du lat. copula , corde à coupler ). Ven. Lien dont on se sert pour accoupler les chiens, surtout les chiens courants, deux a deux et quelquefois trois à trois.
ACCOUPLÉ , ÉE. part. pass. du v. Accoupler ( du lat. copula , couple ). Il s'emploie comme adjectif, dans tous les sens du verbe d'où il dérive. Le mâle et la femelle sont accouplés. (Acad.) Les martins sont toujours accouplés deux à deux. ( B. de St-P.) Ces deux personnes sont mal accouplées. ( Acad.l Ces deux mots sont mal accouplés ensemble.(Làv.) N'est-il pas singulier que tu arrives exprès de l'Amérique pour être mon compagnon de boulet en Europe, pour montrer la liberté et la servitude, le vice et la vertu accouplés au même joug? (Chateaub.) Les haines veulent être accouphes pour valoir tout leur prix. (J.-J. Rouss. )
— Archit. Se dit de colonnes placées deux à deux, ordinairementsur un même stylpbate et le pius près possible l'une de l'autre , sans néanmoins que les chapiteaux et les bases se confondent. Des colonnes accouplées produisent sans doute un plus bel effet que si elles étaient isolées : elles ne font qu un seut corps de deux corps semblables. ( B. de St-P.)
— Bot. Qui est disposé par couples. Le mi/rtus zuzygius est ainsi appelé à cause de ses rameaux fourchus et de ses feuilles disposées deux à deux.
ACCOUPLEMENT, s. m. (en lat. copulatio; rad. copula, couple). Assemblage par couples. Se dit principalement des animaux que l'on assemble deux à deux pour les attacher au même !'iug. Accouplement de bœufs pour la charrue 'Acad.)
— Physiol. Rapprochement du mâle et de la femelle, pour accomplir l'acte delà généralion. 11 ne se dit proprement que des animaux. L'accouplement d'un chien et d'une chienne. l.e mulet vient de l'accouplement d'un âne et d'une jument, ou d'un cheval et d'une ânesse. Acad.) L'accouplement, chez les animaux sauvages, est livre tout entier à la nature ; chez les animaux domestiques, il est surveillé par \ homme. (Encycl. des G. du M.) L'accouplement, est difficile entre des espèces différentes ; il est impossible entre des animaux de genres différents. (Id.) La durée rie l'accouplement Tarie à l'infini en raison des espères. (D'Orb.) L'influence de l'accouplement sur la génération est très-variable (Id.)
— On distingue plusieurs sortes d'accouplé-
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ment. Accouplement simple. Union du 'mâle avec la femelle. || Accouplement réciproque. Lorsque deux animaux hermaphrodites donnent et reçoivent à la fois. || Accouplement composé. Lorsque le même animal hermaphrodite se féconde sans le secours d'un autre individu.
— Dans le sens d'union des deux sexes, il peut se dire des hommes, dans le style soutenu et surtout en poésie, principalement s'il est modifié par une epithète qui, fixant plus fortement l'esprit que le nom lui-même, serve de correctif a l'idée trop physique que présente ce mot. Accouplement heureux, légitime, fécond, stérile, funeste, fatal, incestueux, sacrilège, horrible, monstrueux. Accouplement fatal et des dieux détesté. (Carp.) Omission de l'Académie et de M. Landais.
— 11 se dit aussi des choses inanimées. Autre omission des dictionnaires, qui oublient également de prévenir que ce mot peut s'employer au pluriel. Tout se taisait dans cette nuit , il n'y avait à cette heure, dans cette prison, d'autres accouplements que le funèbre accouplement de la nuit et du silence, du remords et du crime. (J. Janin.) Si je veux, je peux assister à l'accouplement de la laideur physique avec la laideur morale, d'un bourreau avec un meurtrier; d'une femme sans coeur avec un homme difforme! (Id.)
— Archit. Manière d'espacer les colonnes aussi près que possible , sans que les bases et les chapiteaux s'engagent les uns dans les autres. Les colonnes dt- la façade du Louvre sont espacées par accouplement. 11 s'en faut bien que l'architecture, cet art qui a si peu d'artistes , ait fuit les mêmes progrès ; elle n'emploie guère que l'accouplement des colonnes et des consonnances semblables. ( B. de St-P.)
ACCOUPLER, v. a. 1" conj. («en lat. copulare ; rad. copula , couple ). Joindre ensemble deux à deux. Vous accouplez deux mots qui vont mal ensemble. (Acad.) Ce serait vouloir accoupler le loup et la brebis. ( Id. )
— Fig. et fam. Se dit, en bonne et en mauvaise part , des personnes entre lesquelles on établit des rapports.
— Agricult. Accoupler des bœufs, des vaches, des chevaux, des mulets, etc., les attacher ensemble et les mettre sous le joug , pour les employer au labour des terres.
— Accoupler du linge, des draps, des chemises, des serviettes, etc., en faire des paquets en attacher plusieurs ensemble pour les mettre à la lessive.
— Accoupler, en parlant de quelques animaux, c'est-à-dire, Apparier le mâle et la femelle pour qu'ils fassent des petits. Accoupler les pigeons, les serins, les tourterelles, etc.
— Archit. Distribuer deux à deux des colonnes ou des pilastres, de manière à opérer plus ou moins leur contiguïté.
— Accoupler ses dames. Trictr. Les disposer deux à deux sur les flèches du jeu.
— T. de riv. Lier deux bateaux ensemble.
— s'accoupler, y. pron. S'unir pour la génération ; se dit de quelques animaux. La plupart des animaux sauvages s'accouplent une fois l'an, à une époque fixe. (D'Orbignj'.)
— Loc. prov. Ce serait vouloir accoupler le loup et la brebis. Ce serait vouloir l'impossible.
ACCOURCI, IE. part. pass. du v. Accourcir (rad. court). 11 s'emploie comme adjectif. Une robe accourcie. Un manteau accourci. Un bâton accourci. Une canne accourcie. Le bras du Seigneur n'est pas accourci. (Fléch.)
— 11 régit la préposition par. Ses griffes vainement par Pussort accourcies se rallongent déjà. (Boil.)
— ACCOURCI, e. Blas. V. ALEZÉ.
ACCOURCIE. s. f. Mar. Passage ménagé
dans le fond de cale et des deux côtés, pour aller de la poupe a la proue, le long d'un bâtiment. Ce mot n'est pas usité.
— Pop. et fam. 'Passage plus court qu'un autre.
ACCOURCIR. v. a. 2' conj. (du lat. curtare; en basse lat. acclirtare). Rendre plus court, retrancher de la longueur. Accourcir une robe, un manteau, un habit, un b;1ton , etc. Les Parques ont accourci le fil de ses jours. (Fén.)
— Accourcir d'un doigt, d'un pied, d'un mètre, d'une toise, etc.
— Accourcir son chemin. Prendre un sentier, une route de traverse qui rende le chemin plus court. Si vous allez par là, vous accourcirez votre chemin. (Acad.) |i On dit dans un sens analogue. Le passage qu'on a pratique dans ce bois accourcit le chemin. (Raym.)
— Il s'emploie absolument dans le même sens. Si vous prenez par les prés, vous accourcirez. (Trév.)
— Il est quelquefois synonyme d'Abréger, en parlant des ouvrages de l'esprit. Accourcir un ouvrage, une harangue, un discours un drame, une scène, etc.
— Il se dit aussi dans le sens de faire paraître moins long, de rendre agréable, de charmer, en parlant du temps. La conversation accourcit le chemin.
— Accourcir la bride dans sa main. Manège. Tirer les rênes par le bouton avec la main droite, en les faisant couler dans la main gauche, avec laquelle on les ressaisit pour s'elaneer à cheval.
— Accourcir le trait. Chasse. Le retirer a demi ou tout à fait pour retenir le limier.
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— ACCotJRcm. v. n. Devenir court.
— s accourcir. v. pron. Devenir plus court. Dès le mois de juillet, les jours commencent à s'accourcir d'une manière sensible. (Acad.) Cette robe s'est accourcie au blanchissage. (Id.) Je souhaitai que ma vie pût s'accourcir pour arriver à une si estimable vieillesse. (Fén.)
ACCOURCISSEMENT. s. m. Diminution d'étendue ou de durée ; n'est guère usité qu'en parlant d'un chemin et des jours. Cette allée sert beaucoup à Y accourci ssement du chemin. (Acad.) L'accourcissement des jours est déjà très-sensible dans le mois de septembre. (Id.)
ACCOURES, s. f. pi. Chasse. Plaines ou landes situées entre deux bois, et dans lesquelles on place les dogues et les lévriers qui doivent coiffer l'animal au débûcher.
ACCOURIR, v. a. 2* conj. irré-g. (en lat. accurrere ; rad. currere, courir). J'accours, tu accours, il accourt, nous accourons, vous accourez, ils accourent. J'accourais, nous accourions, etc. J'accourus, nous accourûmes, etc. J'accourrai, nous accourron^. etc. J'accourrais, nous accourrions, etc. Accours, accourons, accourez. Q.ue j'accoure, que nous accourions, etc. Que j'accourusse, que nous accourussions, etc. Accourant. Les temps composés se construisent avec avoir ou être selon qu'on veut exprimer l'action ou l'état qui résulte de cette action. V. accooro. || Venir promptement vers quelqu'un ou dans quelque lieu. Accourir en diligence. Accourir en grande hâte. Accourir au besoin. Accourir en foule. Titus accourt, Titus commande qu'on se hâte d'éteindre la flamme. (IJoss.) Il accourt tout hors d'haleine. (La Bruy.) Tous les rois allies accoururent. (Fen.) Le cri de la douleur émeut les animaux, ils accourent pour se secourir. (Buff.)
— Accourir à. Au premier bruit d'un mal si étrange, on accourut à Saint-Cloud. (Boss.) Phalante accourait au secours de son frère. (Fen.) Les peuples accouraient en foule aux funérailles de Sésostris. lia.) Accourez tous a moi, je finirai vos maux. 'Rac.)
— Accourir jusqu'à. A peine Marie et Domingue les aperceraient de cette hauteur, qu'ils accouraient jusqu'au bas de la montagne pour les aider a la remonter. (B. de St-P.)
— Accourir dans. Le peuple accourait en foule dans un lieu voisin de la mer. (Fen.)
— Accourir sous. Dès qu'elle paraissait, des perruches, vertes comme des emeraudes, descendaient des lataniers voisins ; des perdrix accouraient sous l'herbe. (B de St-P.)
— Accourir sur. Elles accoururent sur le rivage. (Fen.)
— Accourir vers. Qui toutes accourant vers leur humide roi. (Boil.)
— Accourir autour. Quelques officiers accoururent autour de lui. (Volt.)
— Accourir de. Se dif pour, Accourir en un lieu en s'éloignant d'un autre. Le prince Eugène accourut d'Italie. (Volt.)
— Suivi d'un infinitif. On accourt lui dire qu'il est nomme à un évêche. (La Bruy.)
— Fig. L'Eglise leur ouvrait son sein, ils y accouraient en foule. (Boss.) Lesorganes s'usant bientôt, les infirmités, les maladies, les souffrances accourent en foule. (Lamenn.) Soudain de l'extrémité du désert accourt un tourbillon. (Chateaub.)
ACCOURSE. s. f. Archit. Galerie extérieure par laquelle on communique dans les appartements. || Mar. V. accourcie. Même acception.
ACCOURSIE. s, f. Mar. V. accourcie.
ACCOURTILLAGE. s. m. Ane. législ. Se disait, dans le Hainaut, d'une rente que le propriétaire d'une terre sujette à terrage était oblige de constituer au seigneur, lorsqu'il convertissait sa terre en bois, pâtures ou^autre espèce de culture non sujette à terrage.
ACCOURU, UE. part. pass. du v. Accourir (rad. courir). 11 s'emploie souvent sans auxiliaire et comme un simple adjectif. Dans une sédition, les Juifs, accourus, le tirèrent d'entre les mains des rebelles. (Boss.) Quels tableaux Homère et Virgile ne nous auraient-ils pas laisses de la nativité d'un Dieu dans une crèche, des pasteurs accourus au berceau, des mages conduits par une étoile 1 (B. de St-P.) Athalie au bruit accourue. (Rac.) A propos de ce vers de Racine, M. Landais fait l'observation suivante: «Il eût été plus régulier de dire étant accourue.-» Suivant lui, il ne serait pas permis d'employer accouru comme adjectif. Entre Racine, Bossuet, Bernardin de St-Pierre, et M. Landais, qui pourrait balancer?
Si le participe couru se construit ordinairement avec l'auxiliaire avoir, il n'en est pas de même de son dérivé accouru, qui prend tantôt l'auxiliaire être , et tantôt l'auxiliaire aroir. Cette différence entre ces deux verbes vient de ce que courir n'exprime qu'un mouvement, qu^une action ; tandis que dans accourir, qui signifie se mettre en. mouvement pour arriver promptement au but, on distingue deux choses : l'action de se mettre en mouvement pour courir vers un but, et l'état qui résulte de cette action. Dès que je l'ai entendu se plaindre, j'ai accouru à son secours. Arrivé auprès de lui, je lui ai dit: je suis accouru à votre secours. Dans ce moment, i'etais accouru à son secours, c'est-à-dire j'étais dans l'état nui résulte de l'action d'accourir au secours de quelqu'un. On emploiera donc l'auxiliaire être
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toutes les fois qu'on aura l'intention démarquer un état. Il est accouru au bruit. (Acâd.) Je suis accouru pour la fête. (Id.) L'équipage était accouru sur le pont. (Chateaub.) A peine ai-je parlé qu'ils sont accourus tous. (Rac.) Vous m'êtes, en dormant, un peu triste ap-
[paru , J'ai craint qu'il ne fût vrai; je suis vite accouru,
(La Fontaine.) On se sert, au contraire, de l'auxiliaire avoir quand on veut exprimer une action. Ses amis ont accouru pour le féliciter. (Acad.) Depuis ce temps les rois ont accouru de toutes parts à l'église. (Boss.) A ce signe, ils ont accouru au dieu d'Abraham. (Id.)
— On dit accouru à, pour marquer le terme où l'on s'est rendu ; on dit accouru de. pour designer, au contraire, le lieu d'où l'on s'est éloigné.
En tumulte au plaisir je suis vite accouru,
Dans toute sa fureur mon transport a paru.
(Corneille.)
Aux cris aigus de l'horrible harpie,
Déjà Borée, entouré de glaçons,
Est accouru du pays des Lapons.
[Satiriques.) ACCOUS. Géogr. Bourg de France, ch.-l.
de canton, Basses-Pyrénées, arr. et à 25 Iril, d'Oloron ; 1,606 hab.
ACCOUSUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Accousiner. Vieux et inusité.
ACCOUSINER. v. a. Traiter de cousin , d'allié, d'ami. Vieux et inusité. On le dit pourtant encore dans l'Artois, la Picardie, et quelques autres provinces de France. || On disait aussi pronominalement S'accousiner, pour Se traiter de cousin, etc. On emploie aujourd'hui le verbe cousiner, se cousiner.
ACCOUTRÉ, ÉE. adj. et part. pass. du T.
Accoutrer. Habillé, pare d'une façon ridicule. Vous voilà bien accoutré.
— Prov. et fig. Maltraité, dont on a dit beaucoup de mal. Cet homme est bien accoutré, accoutré de toutes pièces.
— Paul-Louis Courier l'a employé dans le sens qu'il paraît avoir eu primitivement, s'il est vrai qu'il dérive du bas lat. acculturatus, cultivé avec soin. Ce jardin est à moi, je l'ai planté moi-même, afûé, accoutré, depuis le temps que je ne mène plus les bêtes aux champs.
ACCOUTREMENT, s. m. Habillement. Ce mot, qui a vieilli, désignait un habit de parure ; aujourd'hui il a encore cette signification, mais d'une manière ridicule et en mauvaise part. Quel accoutrement! quel accoutrement bizarre, grotesque, singulier, etc. | j II se disait aussi de l'équipage d'un soldat, d'un chevalier, d'un gentilhomme.
— Se disait, au fig., des ornements de mauvais goût d'un discours. Un orateur me choquerait infiniment moins sous l'accoutrement le plus grossier, que sous le fard et l'ajustement d'une courtisane. (Trév.)
Là, considérant sa figure, Son accoutrement, son allure, En vérité, disait le damoiseau, Je ne suis pas surpris si le monde m'admire. (L'abbé Reybe.)
— Au propre ou au figure, accoutrement ne doit être employé que d'une manière plaisante et familière.
ACCOUTRER, t. a. (rad. celt. cot, habit, accoutri, couvrir d'un habit). Parer, orner. habiller. Ne se dit plus que familièrement et par une sorte de moquerie. Il y avait des singes qu'on avait accoutrés en charlatans, (P. d'Abïanc.)
— Anciennement il avait la signification générale de Préparer, ranger, arranger. Un soldat accoutrait ses armes; un vigneron accoutrait ses vignes; un cuisinier accoutrait ses viandes; un homme prudent, entendu, accoutrait ses affaires, etc. || Comme v. pron., s'accoutrer voulait dire S'équiper. Un gentilhomme s'accoutrait de chevaux. || Se munir. S'accoutrer de patience. Et par extension, Se fortifier, en parlant des places de guerre. Une ville, un château s'étaient bien accoutrés.
— s'accoutrer.v. pron. Se parer d'habits d'une manière grotesque , singulière , de mauvais goût. Elle s'est accoutrée d'une manière bien ridicule. (Acad.)
— Se mettre en piteux état.
— Maltraiter. Trse beaucoup de mal de. Accoutrer quelqu'un de toutes pièces.
ACCOUTREUR. s. m. Arts et met. Ouvrier tireur d'or qui resserre et polit le trou de la filière dans laquelle passe le trait, quand il faut le tirer fin. — Au fera., une accoutreuse.
ACCOUTUMANCE, s. f. Vieux mot qui signifiait Habitude, coutume. L'accoutumance est une seconde nature. (Montaigne.) Il y a deux grands remèdes contre les maux, l'accoutumance pour le vulgaire grossier, et la méditation et la prévoyance pour le sage. (Charron.) Ce mot n'aurait pas dû vieillir. Les meilleurs écrivains s'en sont servis. Il est d'autant plus utile qu'il n'a point de synonyme satisfaisant. Habitude et coutume marquent une habitude formée; et accoutumance exprime l'habitude que l'on contracte en réitérant plusieurs fois la même action, ou en éprouvant souvent la même sensation. Un esprit abattu et comme dompté par l'accoutumance au joug, n'oserait plus s'enhardir à rien. (Boil.) La ieuness»
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change ses goûts par l'ardeur du sang, et le vieillard conserve les siens par l' accoutumance. |La R.) L'oreille étant de tous les sens le plus docile à l'accoutumance, et le plus rebelle à la nouveauté. (La Harpe.) L'accoutumance ainsi nous rend tout familier. (La Font.)
— Iconol. H*>innieâgé, chargé d'instruments propres aux arts, s'appuie d'une main sur un bâton, et de l'autre tient un rouleau avec cette devise : En marchant il acquiert des forets; vires acquirit eundo. Une roue tourne devant lui, pour marquer qu'il tire toute sa force de l'action.
ACCOUTUMÉ, ÉE. pari. pass. du v. Accoutumer ( rad. coutume). S'emploie adjectivement. Habitue a , familiarisé avec. Ce peuple belliqueux, accoutumé à des conquêtes, accoutume au travail , a la peine et au mépris! de la vie. (Ken.) Une femme accoutumée à tant de gloire , de mollesse et de plaisirs. (Volt.) Les Français accoutumés depuis tant de temps à la maison de Charles-Martel. (Boss.) l'es vieilles troupes accoutumées au carnage. ,'Fléch.)
— Peut être suivi d'un nom de personne ou d'être animé.
Accoutumée à nous, elle nous entendait, Kt même à sa manière elle nous répondait. ( Manuel poét. )
— Par inversion, il se place quelquefois après !e régime indirect.
lît mil n'obtient un rang dans cette horrible ar-
[mée Qui n'y porte une main au crime accoutumée. ( La Hakph. )
— Quelquefois aussi il se place avant le nom auquel il se rapporte. Accoutumée à de tels combats, la muse d'Albion descendit fièrement dans l'arène. ( M" de Staël.)
— La même inversion "peut avoir lieu quand le nom auquel le participe se rapporte n'est pas exprimé d'une manière explicite. Accoutumés dès l'enfance (les Grecs) à cette crainte servile, elle était devenue en eus un de ces sentiments que la raison ne peut vaincre. (Rulhière.)
— Se construit avec les verbes être, paraître, sembler, etc. Les rois sont accoutumés à la flatterie. (Fen.) Quand le cheval de carrosse sera accoutume au harnais , on l'attellera avec un autre cheval fait. (Buff. ) Elle était accoutumée aux hommages vifs et flatteurs des Italiens. (M— de Staël.)
0 lamentable exil ! hélas ! nos yeux charmes A ces champs paternels étaient accoutumes.
( Deluxe. )
— Suivi d'un infinitif. Nous sommes accoutumes à mépriser ce qui est au-dessous de nous.
1 B. de St-P. ) Les rois sont accoutumés à avoir des gens chargés de penser pour eux. ( Flech. )
— Par inversoin, il suit quelquefois le régime indirect. Et voilà ces Romains a vaincre accoutumes. (La Harpe.) L'innocence à rougir n'est pas accoutumée. (Mol.)
— Il peut aussi s'employer avec ellipse du nom auquel il se rapporte. Accoutumes à mesurer leurs forces avec tous les animaux qu'ils rencontrent, l'habitude de les vaincre les rend intrépides et terribles. ( Buff. )
— Etre accoutumé de. Se dit quelquefois par ellipse pour, Etre accoutume à l'action de, à l'avantage de , etc. On est accoutume de se laisser aller au plaisir. (Pascal. ) Des docteurs qui n'étaient pas accoutumés de se trouver eu si grand nombre. (Volt.) Accoutumé de vaut mieux ici que accoutumé à, qui ne peut se dire que d'une habitude morale , formée par des actes réitérés. Omission des dictionnaires.
— Accoutumé avec. L'Académie ne dit que accoutumé à ; mais on dit aussi accoutume arec. Il est triste de voir de semblables lacunes dans le dictionnaire officiel de notre langue. Crois-tu donc qu'ami: nous ton cœur accoutumé Puisse ainsi s'arracher aux délices qu'il aime?
( L. Racine.)
— Il se prend souvent dans le sens de, Qui ;st habituel , ordinaire ; cet emploi est même rcs -fréquent, et ce n'est pas sans surprise qu'on
roit cette acception entièrement omise dans la plupart des dictionnaires , et si l'Académie a cite par accident un exemple de cet emploi, toujours a-t-elleeu tort de ne pas en faire connaître auparavant la signification particulière. fies colombes, fidèles à leur retraite accoutumée, loin de fuir les feux , se venaient reposer avec des guerriers. ( Chateaub. ) On invitait un des pères à faire en commun la prière accoutumée. ( Id.J Reprends auprès de moi ta place accoutumée. (Corn. ) Elle fait sa ronde accoutumée. ( J.-B. Rouss. ) || 1! se dit aussi des personnes et des êtres animés. An milieu d'un petit nombre de témoins domestiques et accoutumés. ( Mass. )
Quelques-uns dans nos murs, hôtes accoutumés,
Se plaisent dans nos cours
( Dkullk. )
— A l'accoutumée. loc. adv. et elliptique pour, à la manière accoutumée, et qui signifie, A l'ordinaire, comme on a coutume de faire. Il en a usé à l'accoutumée. (Acad.) On a réconcilié ces deux amis qui étaient brouillai; ils vivent maintonant à l'accoutumée. [Rayai.] Il est familier et commence à vieillir.
ACCOUTUMER, v. a. 1" conj. (rad. celt.
eos, eus, ancien ; cuslum, coutume, en basbret., accustumi, accoutumer). Faire prendre une coutume, une habitude; haliituer à, Il se
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dit des êtres animés et des choses , et demande toujours après lui la préposition o. 11 faut accoutumer les enfants a l'obéissance, au travail, à la sobriété. ( Fen. ) Il faut accoutumer la jeunesse aux plus rudes exercices du corps. ( ld. ) Il accoutumait sa famille a ces généreux sentiments. ( Boss. ) On s'instruit à prendre certains animaux , à apprivoiser les autres , et à les accoutumer au service. ( Buff.) On accoutume les bœufs au joug. (Trev. ;
— Accoutumer à , suivi d'un verbe à l'infinitif. L'étude de la critique accoutume l'esprit à chicaner. (St-Evrem.) Quel bonheur de s être fait , dans ses premières années , des plaisirs innocents et tranquilles , d'avoir accoutume le cœur à s'en contenter! (Mass.) Les enfants qu'on accoutume a être applaudis prennent et conservent l'habitude de juger avec précipitation. ( Fen. ) Il faut accoutumer les enfants à faire le bien, plutôt par leur propre inclination que par la crainte. (P.-RoyaLJ
— S'emploie quelquefois sans régime direct. Ce recueil accoutume à penser et à renfermer ses pensées dans un tour vif. (Volt.) Omission des dictionnaires.
— s'accoutumer, v. pron. S'habituera, contracter l'habitude de. S'accoutumer au froid , au chaud , à la fat.gue , au travail , etc. On s'accoutume à tout. Vous qui ne pouvez vous accoutumer à la pensée de la mort. ( La Bruy. ) Comment avez-vous pu vous accoutumer au secret, dans une si grande jeunesse? (Fen.) Louis XIV se forma et s'accoutuma lui-même au travail. (Volt.)
— Il se construit quelquefois avec un nom de personne. S'accoutumer à quelqu'un c'està-dire; Se faire a son humeur, se plier à sou caractère. Le roi ne pouvait d'abord s'accoutumer à elle. (Volt.) L'Académie dit bien qu'on s'accoutume à tout, mais elle oublie de dire qu'on s'accoutume aux personnes. Nous ne parlons pas de M. Landais, dont l'article accoutumer est d'une pauvreté déplorable.
— s'accoutumer À, suivi d'un verbe. Il est bon de s'accoutumer a profiter du mal. (Pasc.) Je me suis accoutumé à aimer la flatterie et les plaisirs. (Fen.) Accoutumez-vous a n'attendre des plus grands hommes que ce que l'humanité est capable de faire (ld.) Toute une nation s'accoutume à regarder comme des nécessites de la vie des choses superflues. (Id.) A force de voir la vanité, on s'accoutume à la connaître et à l'aimer. (Flech.) On doit s'accoutumer, dans les conversations les plus communes à suivre exactement les règles de la langue. (D'Aguess.)
— s'accoutumer avec. L/Académie ne parle que de s'accoutumer à, mais on dit aussi s'accoutumer avec. S'accoutumer avec quelqu'un se dit dans le sens de, Se tiouver bien, se plaire avec lui ; se conformer à son ton, a ses manières, à ses procèdes. Je ne saurais m'accoulumer avec ces gens-là. (Lav.)
— Il se dit aussi des choses, et signifie Se familiariser avec, se rendre familière telle' ou telle chose. 11 faut s'accoutumer de bonne heure avec ces sortes d'idées, si l'on veut se les rendre familières. (Condillac.)
— S'accoutumer se prend quelquefois absolument. Il s'accoutume tous' les jouis. Omiss. des dictionn.
— accoutumer, v. n. Il ne s'emploie qu'avec le verbe aroir. Avoir accoutume de, c'est-adire, Avoir coutume de. Cette expression commence à vieillir. Ayant accoutume de juger d'une seule vue. (Pasc.) Les guirlandes de fleurs qu'elle avait accoutume de cueillir. (Fén.) Vous avez accoutume de nous honorer de votre présence. (Flech.) Quelles précautions n'avaitil pas accoutume de prendre ? (Id.)
— Se dit absolument. Faites comme vous avez accoutumé. (Acad.)
— Se dit quelquefois des choses inanimées. Il y a des terres qui ont accoutumé de rapporter deux fois l'an. (Trév.) L'automne n'a pas accoutumé d'être si pluvieux. (Acad.)
— Accoutumer un oheval. Manège. Le styler, le faire aux exercices et à tout bruit, pour qu'il n'en ait point peur.
— Accoutumer avait anciennement une signification qu'il n'a plus aujourd'hui; il voulait dire, Fréquenter, avoir l'habitude de voir quelqu'un, être dans ses bonnes grâces. J'ai vu M. de Savoye qui a^ait accoustume l'empereur, le roy d'Espagne, etc. (Brantôme.)
ACCOUVE, KE part. pass. du v. Accouvcr. (rad. couver). Accroupi, fixé à la même place comme une poule qui couve. Cet artisan passe tout l'hiver accouve au coin du feu. (Trév ) Il est familier.
ACCOUVER. v. a. 1" conj. (rad. couver). Couver, couvrir, embrasser, envelopper. Ce mot est surtout usité à la campagne. On dit: Accouver une poule, accouver une cane, c'està-dire, Lui faire préparer un nid avec des œufs pour qu'elle couve.
— s'accouvku. v. pron. Commencer à couver ses œufs, «n parlant d'un oiseau. Ces poules, ces canes s'accouvent.
— Fig. et fam. On dit d'un homme Indolent qu'il t'aoeouve, c'est-à-dire, Qu'il s'accroupit, qu'il reste fixe à la même place comme une poule qui couve ses œufs.
ACCHA. (reogr. Ville d'Afrique, cnpit. du petit roy. de son nom, dans l'Aschanti, sur la CÔt« illli; 19,000 liai). Les Anglais y ont deux loris, .lameVl'nrt et Ospe-Coait Castle. || Fort il.- (rive-Cœur, aux Hollandais. || Fort de Chriatiamborg, aux Danois.
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ACCRÉOITÉ, ÉE. part. pass. du v. Accréditer. Qui est en crédit, en réputation. Un marchand bien accrédité. Est-ce donc un prodige qu'un sot riche et accrédite! (La Bruy.) Il faut être en garde contre les écrivains même accrédités. (B. de St-P.} Le duc deltohan était le chef le plus accrédité des huguenots. (Volt.) Hume regrettait la France, où l'esprit philosophique lui semblait si accrédité. (Villera.)
— Accrédité auprès. Son père était très-accrédité auprès de Darius. (Boss.)
— Accrédité contre. Omiss. des dictionn. Et voyant contre Dieu le diable accrédite, N'osent qu'en bégayant prêcher la vérité.
(Boileac.)
— F'ig. Répandu publiquement, qui a cours, qui est rendu plus vraisemblable. Une nouvelle accréditée. Un bruit accrédite. Une calomnie accréditée. Il est difficile de réfuter des erreurs accréditées par l'opinion publique. (B. de St-P.)
— accrédité. Diplom. Constitué légalement et officiellement. Se dit d'un agent diplomatique a qui l'on donne des lettres de créance auprès d'une puissance étrangère. Les nobles étaient autrefois les seuls qui fussent accrédités par leur cour auprès des souverains. (Trev.) 11 faut se reporter aux annales de l'absolutisme moderne pour trouver des exemples d'agents diplomatiques assassines par ordre des gouvernements auprès de qui ils étaient accrédités. (Dict. polit.) 11 est évident que les ambassadeurs ne peuvent être accrédités que par le souverain, (ld.)
ACCRÉDITER, v. a. 1" conj. (en lat. accredere, croire à; rac. galL. créd, foi.) Mettre en crédit, en réputation. Sa bonne foi l'eut bientôt accrédité parmi les marchands. (Acad.) L'exactitude à payer est ce qui accrédite le plus les commerçants, {ld.}
— Fig. Donner cours, autoriser, propager, répandre, rendre plus vraisemblable. Accréditer une nouvelle.
— Se prend ordinairement en mauvaise part. Accréditer une calomnie, un bruit fâcheux.
— Protéger, faire reconnaître le mérite. Leur donnant la confiance nécessaire pour accréditer leur ministère. (Volt.)
— Diplom. Donner des lettres de créance. Se dit d'un gouvernement qui envoie un ambassadenr, un ministre plénipotentiaire , un simple chargé d'affaires auprès d'un autre gouvernement, en le munissant de lettres qui attestent au souverain étranger son caractère de représentant du gouvernement qui l'envoie.
— Connu. Offrir son crédit, sa garantie, auprès d'un tiers, pour une somme déterminée ou illimitée, en faveur d'un individu, d'une maison, d'une compagnie. |J Un banquier accrédite un voyageur en lui donnant des lettres de crédit sur la vue desquelles les correspondants du banquier avanceront telle ou telle somme. || On accrédite un commissionnaire auprès d'une maison de banque, en autorisant cette maison à lui verser une somme équivalente au prix des marchandises qu'il est chargé d'acheter pour l'accréditeur.
— s'accréditer, v. pron . Obtenir du crédit, de l'autorité, de la réputation. Ce marchand commence à s'accréditer. (Acad.) Ils n'emploient que trop souvent l'imposture pour s'accréditer dans l'esprit des peuples. (Barth.)
— Fig. Se propager, se consolider. Cette nouvelle ne s'accrédite pas. (Acad.) Cet usage s'accrtdite. (Lav.) C'est ainsi que l'erreur se sera accréditée. (Volt.)
ACCRÉDITEUR, s. m. Celui qui accrédite.
Ne se dit guère qu'en termes de commerce; c'est celui qui offre sa garantie en faveur d'un individu, d'une maison, d'une entreprise commerciale, etc.
ACCRESCENT. E. adi (en lat. accrescens, qui accroît). Bot. Se dit d une partie de la fleur, autre que 1 ovaire, qui prend de l'accroissement après la fécondation.
ACCRÉTION. s. f. (pr. a-kré-ci-on ; en lat. accretio, accroissement). Physiol. Ce mot peu usité exprime le mode d'accroissement par juxtaposition des concrétions caleuleuses. Accroissement est généralement employé. || Accretion est aussi un terme de coutume, et a encore pour synonyme accroissement. V. ce mot.
— Hist. nat. Action de croître par juxtaposition ; se dit particulièrement des minéraux.
ACCROC, s. m. (pr. a-kro ; rad. celt. croc , crochet). Ce mot signifiait anciennement, Croc, crochet, obstacle, incident, arrêt, saisie. Nous avons détourne la signification propre , et au lieu de ce qui déchire nous avons dit déchirure. L'accroc est la déchirure que fait ce qui accroche. Il est difficile de passer au travers îles haies sans se faire quelque accroc. (Ruyin.) 11 y a un grand accroc, un vilain accroc a votre robe, a votre manteau. (Acad.) || Quelques uns
disent pourtant encore, dans le sens primitif : J'ai rencontre un accroc qui a déchire mon habit. (Trev.)
— Fig. et fam. Signifie. Obstacle, embarras, difficulté imprévue. Il est survenu un accroc
qui retarde leur accommodement. ( Acad.) Je M prévoyais pas tous ces accroc*, (ld.) L'accusation qu'on a portée contre Cet homme est un
fâcheux accroc qui pent ruiner sa fortune. Tréi
— Miroit. Partie dépolie d'une glace.
ACCROCHANT, l adl, Tcchnol, Qui eat
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propre, qui sert à accrocher, à arrêter. Clou accrochant, machine accrochante.
— Bot. Se dit des surfaces qui sont munies de petites aspérités crochues.
— Ornith. Se dit des pieds emplumés jusqu'au talon, ayant quatre doigts dont trois parfaitement séparés et tous dirigés en avant , et un qui se trouve en arrière, mais est versatile, comme dans les colious.
ACCROCHE, s. f. Agrafe, attache, croc ; et fig., difficulté, embarras. Dans ces deux sens, il a vieilli. V. accroc et anicroche.
ACCROCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Accrocher (rad. croc). Il s'emploie adjectivement et dans toutes les acceptions du verbe. Une mmitre accroenée à un clou. Un habit accroche à un porte-manteau. Une affaire accrochée. Un cocher accroche. Ce procès est accroché depuis longtemps. Cette négociation est accrochée. Aux parvis étaient accrochés tous les meubles qui servent au ménage ou au travail des champs. (B. de St-P.)
— Il régit la préposition par. Je demeurai accroché par ma robe. (Acad.)
ACCROCHEMENT. s. m. Action d'accrocher, résultat de cette action. L'accrochement de deux voitures.
— Phys. L'accrochement des atomes.
— Horlog. Vice de l'échappement qui fait arrêter une montre, une horloge.
— Il s'employait autrefois au fig. Il y a des gens qui se font descendre des plus nobles familles, sur des ressemblances de noms, ou par d'autres accrochements visionnaires. (Trév.) Ce mot est peu usité de toute manière.
ACCROCHER, v. a. 1" conj. (rad. croc).
Attacher, suspendre à un croc, à un crochet, à un clou. Accrocher sa montre, une gravure, un tableau. Accrocher de la viande.
— Arrêter en déchirant Prenez garde que l'on n'accroche votre habit. (Acad.)
— Fig. et fam. Attirer à soi, gagner, obtenir, attraper par ruse, par adresse. Cette fille aura bien de la peine à accrocher un mari. A force d'intrigue il a accroché une place. Ce joueur lui a accroché son argent.
Dans l'âme , elle est du monde, et ses soins
[ tentent tout
Pour accrocher quelqu'un sans en venir à bout.
(MOLIRRE.)
— Retarder, susciter des obstacles. On a accroché cette affaire. (Acad.)
— Se dit d'une voiture qui , en passant trop près d'une autre, la heurte ou l'arrête avec l'extrémité de son moyeu. Prenez garde à cette grosse charrette, elle accrochera votre voiture. (Acad.) D'un carrosse en tournant il accroche une roue. (Boil.)
— S'emploie absolument quelquefois en ce sens. Ce cocher est malheureux ; souvent il aocroche. (Acad.)
— Accrocher de. Entreprendre quelqu'un , l'attaquer, l'arrêter au passage. Sa rivale n'avait pas manqué de l'accrocher de conversation. (Hamilt.) Cette acception est omise dans tous les dictionnaires.
— Mar. Aborder un vaisseau en jetant à son bord des grappins d'abordage. Saisir, arrêter avec des grappins.
— Horlog. Se dit de tout ce qui arrête le mouvement d'une horloge, d'une montre, d'une pendule.
— 11 signifiait anciennement, Arrêter, saisir, emprisonner.
— Loc. prov. Belle fille et méchante robe trouvent toujours qui les accroche.
— s accrocher, v. pron. Être retenu par quelle chose de pointu, s'attacher ou s'arrêter à quelque chose que ce soit: On s'accroche à des ronces. Quand on se noie, on s'acoroche où l'on peut. (Acad.) Et il se sentait précipité, traîne par cette multitude , et il s'accrochait à des sacs d'or, et les sacs crevaient, et l'or s'échappait et tombait a terre. (La Menn.)
— S'accrocher à quelqu'un, s'attacher à sa fortune pour en être secouru. 11 ne savait où donner de la tète, il s'est accroché à ce grand seigneur. (Acad.)
— Loc. fam. Cet homme s'accroche à moi, c'est un Importun dont je ne puis me débarrasser.
Au fig. Employer sesderniètes ressources.
Quand on' est mal dans ses affaires, on surcroche a tont. (Lav.) Nous tenons à tout, nous nous accrochons à tout. (J.-B. Rouss. )
— En venir aux mains. Omiss. des dictionn. Nos braves s'awochant se prennent aux cheveux. (Boil.)
—Mar. Se saisir avec des grappins. Peut \ ail seaux s'accrochent à l'abordage , s'accrochent au passage, s'accrochent dans leur mature.
ACCROIRE, v. n. 4" conj. (pr. O-hrOO-rt, en lat. acender»; rad. celt. crdl. foi). Ce | n'est usité qu'a l'infinitif et toujours après lo verbe faire. 11 signifie croire faussement et un fondement raisonnablo; mais, comme on no l'emploie qu'avec le veibn faire, l'Académie, et tons les dictionnaires après elle, définissent ."'croirc, faire croire en qui n'est pas. On •')'•'•çoit facilement lo vice de cette définition. I-nire croire ce qui n'est pas, c'est fairo ao r. non pas simplement accroire Pain une chose fausse |Paec| Combien on fait accruirt d ■ choses au peuple. (Fén./
Faire accroire que. Vous abuseï une infinité de personnes en leur faisant accroire que
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ces points sont essentiels à la foi. (Pasc.) Il fit accroire au faible empereur qu'il le savait par révélation. (Boss.) Alcmùne lui fit accroire qu'elle avait reçu une visite do Jupiter. (Fén.)
— En faire accroire. Au lieu de, faire accroire des choses fausses, invraisemblables, on dit : en faire accroire, c'est-a-dire, en imposer, tromper. C'est un gallicisme. Prêtez l'oreille aux scélérats, ils voudront vous en faire accroire. (Rigault.) Les législateurs nous en font bien accroire. (Fén.)
— S'en faire accroire. C'est s'enorgueillir sans fondement, présumer trop de soi-même , avoir de la vanité. Depuis qu'il a cette place. il est devenu glorieux, il s tn fait accroire. (Acad.) Il a quelque mérite, mais il n'en fait accroire. (Id.)
— Syn. comp. fairk accroire, faire croire. l'aire accroire, se prend en mauvaise part, c'est-à-dire, qu'il détermine la croyance pour une chose qui n'est pas vraie. Faire croire, se prend en bonne ou en mauvaise part, et signifie, Déterminer la croyance pour ce qui est vrai ou pour ce qui est faux. Les personnes seules/on* accroire ; les personnes et les choses peuvent également/aire croire. On fait accroire avec intention de tromper; on peut ètie trompé soimême en faisant croire.
ACCROISSEMENT, s. m. (pr. a-kroa-ceman ; rad. celt. arech , hauteur ; cresquancz, accroissement ; en lat. accrementum). Augmentation, agrandissement. Grand accroissement. Accroissement notable , insensible , prompt , lent, soudain, variable, régulier, prodigieux, etc. On juge de la fertilité de l'Egypte par l'accroissement du Nil. (Trev.) Comment pourrionsdous , sans ce secours , porter avec confiance un si grand accroissement de notre fardeau ? (Boss.) 11 n'y a chez les animaux ni accroissemont ni diminution d'intelligence. (Chateaub.)
— Au fig. Augmentation de fortune, de biens, d'honneurs, de gloire, etc. L'envie fut étouffée où par le mépris qu'il en fit, ou par des accroissements perpétuels d'honneur et de gloire. (Flech.) Associez-vous les pauvres, partagez avec eux ['accroissement de votre fortune. 'Mass.)
— Syn. de développement. h'accroissement de la religion chrétienne dans les Indes. (Acad.) Tant la doctrine de la probabilité reçoit d'accroissement par le temps. (Pasc.) Quels ont ete depuis les accroissements de sa foi. (Flech.)
— S'emploie quelquefois absolument. C'est Dieu seul qui donne l'accroissement. (Mass.) L'homme du medleur esprit est inégal , il souffre des accroissements et des diminutions. (La Bruy.)
— Physiol. Augmentation de la masse d'un corps par l'agglomération de nouvelles molécules constituantes. L'accroissement dans les minéraux n'a point de bornes fixes, et dépend de circonstances fortuites extérieures ; l'accroissement, dans les animaux et les végétaux, est soumis à des lois physiologiques particulières qui restreignent le phénomène à des limites déterminées et le soumettent entièrement aux fonctions -nutritives dont il n'est qu'une dépendance. || Dans la classe des insectes, l'accroissement se lie aux métamorphoses de ses animaux ; il offre de nombreuses particularités dans les mollusques. || Dans les corps bruts, l'accroissement se fait par juxtaposition des molécules , sous l'influence des lois attractives. | Dans les corps organisés, il se fait par intus-susception. Dans les animaux, comme dans les végétaux , ['accroissement en hauteur est celui qui est achevé le premier, (liuil.) La température et les climats ont une influence remarquable sur V accroissement des animaux et des végétaux. (D'Orbig.)
— Pathol. Première période des maladies pendant laquelle les symptômes augmentent d'intensité On la connaît plus généralement sous le nom d'augmenl. Si l'on saisit une maladie des son commencement, on pourra prévenir la force de l'accroissement. ( Encycl. méth.)
— Accroissement du palais. Méd. vétér. V. excroissance du palais.
— Alg. Augmentation que reçoit une quanti*; variable. Si l'accroissement est fini, il prend le nom de différence et se désigne par A; s'il est mfinement petit, on l'appelle différentielle, et on le caractérise par d. Les accroissements des fonctions ont des lois particulières qui sont l'objet d'une branche de la science des nombres nommée calcul des différences. (Dict. des se. math.)
— Jard. Se dit de la végétation des plantes, lorsque celles-ci ont fait ui> grand progrès et de belles pousses. Ces arbres en peu de temps ont pris un bel accroissement. (Trev.) Le tuf est cause que nos arbres n'ont pris qu'un petit accroissement. (Id.)
— Jurispr. Droit qu'acquièrent un ou plusieurs héritiers d'une succession , et un ou plusieurs légataires, sur les portions d'un ou plusieurs cohéritiers ou colegataires qui n'ont pu en jouir, ou qui y ont renoncé.
— Ane. coût. Accroissement légal en faveur de l'aîné. Se disait, en Bretagne, du droit accordé a l'aîné des enfants sur la portion de sa «aur inanée à moindre part , ou de son frère qui se faisait religieux.
ACCROITRE, r. a. 4«conj. irrég. pron. acroa-tre; en bret., cresqi, cresquien, radical, celt., crtch, d'où les Latins on fait crescete. crerestirtr,. J'accrois, tu accrois, il accroît, nous accroissons vous accroissez ils accroi-
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sent. J accroissais, etc. J'accrus, tu accrus, il accrut, nous accrûmes, vous accrûtes, m accrurent. Jacoroitrai, etc. J'accroîtrais, etc. Accrois, accroissons , accroissez. Que j'accroisse, etc. Que j'accrusse, etc. Accroissant. Les temps composes prennent avoir ou être, suivant qu'on veut exprimer l'action ou l'état. V. accru. Augmenter, rendre plus grand, plus étendu. Accroître son bien , son revenu , un parc, un jardin , une terre , un domaine, etc. Flandre, tu aurais accru le nombre de nos provinces. (Flech.) La nature emploie aussi les différentes nuances des couleurs pour accroître ou affaiblir les réverbérations des pétales, suivant les sites , les climats et les saisons. (B. de St-P.)
— Fig. Accroître sa réputation , sa gloire, son autorite, sa puissance , son mérite , son chagrin, ses peines. Tes discours superflus accroissent mes ennuis. (Mol.) Les richesses ne font qu'en accroître la soif. (Vuug.) L habitude de vivre ne fera qu'en accroître le désir. (Boss.) Un jour le monde entier accroîtra sa richesse. (La Font.) Ces événements ont perpétue et accru la haine de la tyrannie. (B.-Varenne.)
Tous ces vains conseils
Ne tout t\\x accroître en lui la fureur de rimer.
(Boileau.)
— Accroître, v. n. Aller en augmentant, devenir plus grand, plus étendu Son bien, son revenu accroît tous les jours. (Acad.)
. . . . Parfois la guerre
Accroît le renom d'un héros,
De qui l'embonpoint n'accroît guère.
(Arnault.)
— Phys. Se dit des corps q/ii augmentent de volume, et spécialement des corps organises qui se développent régulièrement en vertu des fonctions nutritives.
— Accroître à. Droit. Se dit d'une .chose qui revient au profit de quelqu'un par la mort ou par l'absence d'une RUtre personne, ou par quelque autre événement. Entre colégataires, la portion de l'un accroît à l'autre. (Acad.) Dans les tontines, la part des morts accroît aux vivants. 'Lav.l
— s accroître, v. pron. S'augmenter. D'énormes sommets de glaces qui n'accroissent incessamment. (J.-J. -Rouss.) Les langues ne s'accroîtraient en mots essentiels qu'autant qu'elles accroîtraient en idées, (B. de St-P.)
— Fig. 11 vit sa considération s' accroître de jour en jour. jBarthel.) Ma peur a chaque pas s'accroît. (Mol.) Le sentiment de nos maux redouble par le souvenir de nos plaisirs, et les passions s'accroissent dans la solitude. (B. de St-P.)
— Il se dit absolument. Il avait une propriété assez bornée, il s'est accru. (Acad.)
— Physiol. Se dit aussi des corps qui augmentent de volume, et spécialement des corps organisés qui se développent régulièrement «n vertu des fonctions nutritives. Les végétaux, comme tous les autres animaux, s'accroissent dans tous les sens. (D'Orbig.)
ACCROCTI, E. adj. et part pass. du v. Accroupir (rad. croupe). Assis sur la croupe ou sur les talons. Des enfants accroupis auprès du feu. Des nègres accroupis pour manger. Le chien accroupi regarde son maître avec amour. (Brill.-Savar.) Un spectre noir était accroupi sur sa poitrine et le regardait en ricanant. (La Menn.)
— Blas. Se dit du lion, de la licorne, du singe et de quelques autres quadrupèdes sauvages , lorsqu'ils paraissent assis sur le derrière. L'ours , dans cette position , dont les deux pattes de devant touchent a terre, se dit accroupi; mais si elles sont levées, on le dit assts. Pascal de Satolas, en Dauphiné : d'argent, a singe accroupi de gueules.
ACCROUPIR (S'), v. pron. 2' conj. (rad. celt. crop, croupe, derrière; en bret. cropa, engourdir ; d'où nous avons fait croupir, et, avec augmentation, accrou;>7>). Ce mot signifiait anciennement. Gîter, coucher, s'agenouiller, déprimer; aujourd'hui il signifie littéralement, S'asseoir sur la croupe ou sur les talons, et se dit des hommes et des animaux. I,a plupart des Orientaux s'accroupissent au. lieu de s'asseoir. (Trév.) Les nègres s'accroupissent pour manger. (Acad.) Un enfant qui s'accroupit au coin du feu. (Lav.) Un cheval qui s'est accroupi. (Id.)
— S'accroupir. Au fig. S'affaisser sur soimême ; s'épaissir par inaction, mollesse, indolence Omiss. de tous les dictionn. Sans nous accroupir de mollesse. (Est. Pasq.)
— accroupir, v. a. Affaisser , déprimer. Acception entièrement omise dans l'Académie et les autres dictionnaires.
Sur ses deux courts jarrets accroupissant son
La girafe en avant reçut deux longs supports.
— Fig. Abrutir. Le mariage apoltronit et accroupit les bons et les grands esprits. (Charron.1
ACCROURISSEMENT. s. m. (rad. celt.
crop, croupe, derrière). Etat d'une personne assise sur le derrière ou sur les talons, d'un animal assis sur sa croupe. L'accroupissement d'un lièvre. L'accroupissement d'un chien, d'uu lapin.
— Fig. Affaissement, epaississement, abrutissement moral. Soit au propre, soit au figuré, ce mot est peu en usage.
ACCRU, s. m. Hortic. Rejeton produit par les racines. Au plur. Des accrus
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ACCRU, E. part. pass. du v. Accroître.
Augmenté, devenu plus grand, plus étendu. On a vu ses biens accrus naturellement par une prévoyante économie. (Boss. ; Ce précieux héritage, toujours accru, porté de la Chaldee en Egypte, de l'Egypte dans la Grèce, a été suivi partout de la richesse et du pouvoir. (Cuvier.)
— Fig. Agrandi. Athènes par mon pèr« accrue et protégée. (Rac.) Le royaume de Juda fut accru par de nouvelles conquêtes. (Boss.) Un bruit accru par les échos ressemble beaucoup à la gloire. (Arnault.)
— 11 est ordinairement suivi de la préposition par, mais il peut aussi se construire avec la préposition de.
Recueilli dans leurs ports, accru de leurs sol-
[dats, Nous verrons notre camp grossir à chaque pas.
— H prend, rs>n pas indifféremment, comme le dit assez légèrement M Landais, mais selon les vues de l'esprit, tantôt l'auxiliaire être, tantôt l'auxiliaire avoir. Il prend avoir quand on veut exprimer l'action. Son bien a accru depuis six mois. (Lav.) Mais la prononciation de a accru est si dure, qu'il est bon de l'éviter : aussi ce mot est-il peu usité avec cette forme. Quand on l'emploie, on met entre a et accru quelque mot qui empêche l'hiatus. Son bien a considérablement accru. (Lav.) |] Il prend l'auxiliaire être, lorsqu'on veut simplement marquer un état, le résultat de l'action d'accroître. Par ces délais encor nos périls sont accrus. (La Harpe.)
ACCURITEUR. s. m. (en lat. accubitor ; de accubare, coucher auprès). Titre que portaient les chambellans à la cour des empereurs de
Constantinople.
ACCURITOIRE. adj. des ï g. (pr. a-lu-biioa-rr ; en lat. actuoiiorius) T. d antiq. rora. Qui concerne le lit de table ou de repos. || Boiste en fait un subst. masc, avec la signification de salle à manger. Nous croyons que Boiste est dans l'erreur ; aucun auteur latin n'a employé, que nous sachions du moins, accubitortus ou accubitorium substantivement.
ACCUEIL, s. m. (pr. a-keuïe. Ce mot signifiait anciennement, Abri, retraite, élan, effort, envie, désir, prospérité, élévation. La signification propre et primitive était, Abri ; peut être alors, au lieu de faire venir accueil et accueillir du lat. colligere, en bass. lat. adcoUigerc, faudrait-il chercher une etymologie plus littérale et plus directe; cuell, en celt., veut dire cacher, donner abri). Accueil se dit aujourd'hui Je la réception bonne ou mauvaise que Von fait à quelqu'un qui arrive, par qui l'on est abordé. Bon accueil, mauvais accueil. Accueil froid, sévère, rude, dédaigneux, incivil, désobligeant. Accueil doux , civil, favorable, bienveillant, gracieux, aimable. Je me suis laissé tromper par Yaocueil hypocrite que m'a fait ce ruse courtisan. (Scud.) Il ne régla jamais sur la faveur ou sur la disgrâce des personnes le bon ou le mauvais accueil qu'il pouvait leur faire. (Fén.) Ce morne et froid accueil me surprend à*- mon tour. (Corn.) 11 reçut V accueil qu'on devait à son nom et à sa renommée. (Volt.) D'un favorable accueil honorons son passage. (Rac.) Hormis toi, tout chez toi rencontre un doux accueil. (Boil.)
— Faire accueil. Se prend toujours en bonne part et signifie, Faire une réception agréable et honnête. Ce ministre fait accueil à tcus ceux qui vont le trouver. (Lav.)
— Comm. Faire accueil ou faire bon accueil. Formule en usage dans la correspondance des banquiers et des commerçants qui recommandent à leurs débiteurs ou a ceux sur lesquels ils ont fourni des traites.de leur faire bon accueil à l'acceptation, c'est-a-dire de faire honneur à la signature , en remplissant leurs engagements.
— bel-accueil. Marot a personnifié Bel-accueil , il en a fait le portier du temple de l'Amour.
ACCUEILLANT , TE. adj. (pr. a-keu-ian, tante). Qui fait un bon accueil. Personne accueillante. Hommes accueillants. Ton accueillant. C'était un homme accessible, accueillant, honnête. (Flech.) Omission de l'Académie.
ACCUEILLI, IE. part. pass. du v. Accueillir, (pr. a-kcuye-i). Reçu, recueilli. Une personne bien ou mal accueillie. Des propositions, des demandes bien accueillies. Sous les auspices de Voltaire il fut accueilli avec empressement, et prône par tous ceux qui distribuent des réputations. (Manuel.) Vivement accueilli, vivement critique, la réputation de l'ouvrage de Gibbon s'était étendue au loin. (Villem.)
— Accueilli par. Quand les abus sont accueillis par la soumission , bientôt la puissance usurpatrice les érige en lois. ( Malesherbes. ) Les premières plaintes de l'Amérique furent accueillies par la généreuse intervention de Burke. (Villem.;
— Accueilli de. Il fut présenté au roi, accueilli du nonce. (Volt.) Une pareille raison n'est bien accueillie que de la lâcheté. ( X. Marmier.) *
ACCUEILLIR, v. a. S* conj. irrég. (pr. akeuye-ir)\ (en bas lat. adcolltgere, ou plutôt du relt. cuell, cacher; avait de nombreuses acceptions!. Recueillir, amasser, rassembler; as- Bocier, engager; accepter, recevoir; prendre, reyrendre, réprimander; attaquer, lancer,
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poursuivre , pousser, exciter ; faire un élan, un effort; mettre en mouvement. J'accueille, tu accueilles, il accueille, nous accueillons, tous accueillez, ils accueillent. J'accueillais, nous accueillions, vous accueilliez, etc. J'accueillis, etc.. J'accueillerai, etc. J accueillerais, etc Accueille, arcueulons , accusiez. Que j'uccueille, que nous accueillions, que vous accueilliez, etc. Que j'accucillisi *, que nous accueillissions, etc. Accueillant. Recevoir favorablement ou défavorablement quelqu'un qui se présente a nous. Accueillir quelqu'un poliment, bienveillamment, honorablement, avec transport, avec amitié, avec égard, avec respect. Accueillir sévèrement, froidement, cruellement, orgueilleusement, inhumainement, etc. . Comme M. de Luxembourg ou le prince de Conti, je n'ai pas, maigre les préjugés du rang et les scrupules de la croyance, accueilli dans mon château J.-J. Rousseau, philosophe démocrate et libre penseur. (Villem.) Louis XI, tout mauvais prince qu'il était, accueillait tresfavorablement toutes les personnes de qui il espérait tirer des connaissances utiles. (Salent.)
— Employé absolument, se dit ordinairement en bonne part. Le prince Va accueilli- (Lav.)
— Se dit aussi en mauvaise part, mais ironiquement et en style familier, en parlant des
•«ccidents fâcheux auxquels on peut être en butte. La tempête , le vent, les accueillit. (Acad.) Ils furent accueillis de l'orage (Lav.) Le détachement, en approchant du bois, fut accueilli par une décharge d; coups de fusil. (Id.J La pauvreté, la misère, tous les malheurs l'ont accueilli. (Id.) Cet usage du verbe accueillir est douteux ; assaillir est le terme propre.
— Syn. de Secourir. On ne doit pas méconnaître dans la prospérité ceux qui nous ont accueillis dans notre misère. (Trev.;
— Se dit figuremenl, en parlant des choses Accueillir bien ou' mal une proposition, une demande, une prière. Etranger à la révolte, Petronius Turpilianus accueille mieux le repentir, calme l'orage. (Mollevaut.)
— Mar. Se dit aussi dans le sens de, Secourir, de l'action d'un pilote ou d'un patron qui sauve des naufrages, en les recevant à son bord. Nous étions perdus si le capitaine n'eût détache une chaloupe pour nous accueillir. (Lav.!
— s'accueillir, v. pron. Tris absolument, signifie, Se faire un bon accueil, une receptioD honnête, cordiale, etc. Se bien accueillir, se mal accueillir, s'accueillir froidement, etc.
ACCUL. s. m. (pr. a-ku; rad. celt. culétroit, serre, enfoncé, derrière. L'Académie veut qu'on prononce 17 final. C'est à tort. Dans le mot cul cette lettre ne se prononce pas, et même il y a des auteurs qui écrivent tu sans i, L'Académie en fait la remarque. De même aussi les auteurs anciens écrivaient aqu, accu suis /, ce qui prouve qu'il doit y avoir parité dans la prononciation.) Lieu étroit et sans issue, où l'on est acculé. Au pluriel, des acculs. Ceux qui poursuivirent les voleurs les poussèrent dans un accul, où on les prit. (Acad.)
— Mar. Espèce de crique trop petite pour de grands bâtiments. Cest proprement l'enfoncement d'une. petite baie. L'accul a son entrée plus fermée et plus étroite que la crique. || Ces! un terme particulier aux îles françaises de l'Amérique. Vaccul du Petit-Goave. |] Chez les marins, accul est synonyme de cul-de-sac. L'accul ou le cul-de-sac de la Martinique.
— T. de chass. Se dit des extrémités des forêts et des grands bois ; des endroits les plus reculés des terriers de renards, blaireaux et lapins. Les creux qui conduisent aux acculs se nomment carrefours. (Baudrill.) On dit, en ce sens ; être à l'accul, pour, Etre pousse par les chiens au fond du terrier Quand on voit que le renard est a l'accul, avant que de lâcher les bassets, il faut savoir où sont les acculs. (Id.)
— Artill. Piquets enfonces en terre au bout d'une plate-forme pour empêcher le recul du canon.
— Autrefois, accul se disait des barrières que la nature avait mises a une contrée. L'Espagne est située dans un accul plus propre à se conserver qu'à s'accroistre. (Mem.du duc de Rohan.)||On appelait aussi accul la partie escarpée d'un rocher, la où il n'est plus possible de reculer sans se précipiter. || Ce mot n'est plus d'un fréquent usage ; il ne faut pas le regretter.
ACCULÉ, ÉE. part, du v. Acculer (et., V. accul). Pousse , réduit dans un coin , dans un endroit où il ne soit plus possible de reculer. Une troupe acculée. Des armées acculées. Des loups accules. L'armée ennemie fut acculée contre la montagne. Le blaireau était acculé dans son terrier. (Acad.)
— Blas. Se dit d'un cheval cabré et assis sur le derrière, et de deux canons dont les affûts sont opposés. On trouve peu d'exemples de ces deux figures.
— Mar. Exprime la courbure des varangues d'un vaisseau. Varangue acculée, demi-acculee, très-acculee, par opposition à varangue aplatie, droite, etc. Les varangues sont d'autant plus acculées qu'elles s'éloignent de la maîtresse varangue, qui est droite. (Montferr.)
ACCULEMENT. s. m. État de ce qui est accule.
— Constr. nav. Courbure des varangues ou
firemières pièces de bris qni composent le squeette d'un bâtiment. Les varanguesdes couples
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de l'avant et de l'arrière ont plus à'acculement que celles du maître couple ; celles des extrémités sont nommées fourcats, parce qu'elles font la fourclie. (Aui. Willaum.) Vacculement des varangues est la distance perpendiculaire de l'extrémité des varangues au plan prolonge de la partie supérieure de la quille. (Montferr.)
— Roui. Etat d'une voiture qui baisse son arrière quand il est plus charge que le devant.
ACCIILEK. v. a. 1" conj. (rad. celt. cul, d'où l'on a fait en lat. culus. et en bass. lat. acculeare, aeculare). Acculer voulait dire primitivement Mettre sur le cul. asseoir, d'où est venu S'acculer ou s'asseoir. Par extension, ou lui a donne la signification générale de Renverser, mettre a lerre. Acculer un arbre. (Rabel.) Puis, conformément à la signification d'accul, acculer a voulu due Mettre au pied du mur, hors d'tlatde reculer. Au ûg. Forcer, contraindre. || Acculer, signifie aujourd'hui Pousser quelqu'un et le réduire dans un coin, dans un endroit où il ne puisse -îlus reculer. 11 se dit surtout en termes de guerre, et signifie pousser un corps de troupes qui fait retraite, le jeter sur un obstacle pour le forcer à combattre, le détruire ou l'obliger à se rendre. Il le poursuivit l'épee à la main, et l'accula contre la muraille. (Acad.) Notre arme'e avait accule celle des ennemis contre la montagne, (ld.) On a acculé les ennemis daus ce détroit, où on les fera mourir de faim. (Trev.) Kray résolut de se porter dans le flanc de Scherer, et de l'acculer entre le bas Adige et la mer. (Tbiers.)
— Fig. Estienne Pasquier a fait de ce verbe nn emploi remarquable. Le long et obstiné siège de Metz accula toutes les victoires de Charles-Quint.
— T. de chass. Se dit des' animaux que les chiens poussent dans les acculs. Les chiens avaient acculé le loup, le sanglier, le renard. (Baudnll.)
— Roulage. F'aire pencher une voiture à l'arrière.
— acculer, v. n. Mar. Plonger par l'arrière. Dans de forts mouvements de tangage, un vaisseau qui a ses fonds très-évides, trop fins, enfonce beaucoup l'arrière dans la mer, alors il accule, il reçoit des secousses plus ou moins sensibles. (Am. Willaum.) Je jugeai que je l'avais fort incommodé en lui donnant une bordée, puisqu'il mit toutes ses voiles à acculer. |Chev. de Caylus.)
— Roulage. Aller à cul, porter à cul, en parlant d'une voiture dont l'arrière est trop charge.
U En ce sens on dit aussi s'acculer.
— s'acculer, v. pron. Se ranger, se retirer dans un coin, contre la muraille, pour se défendre et pour n'être pas pris par derrière. Ce brave s'est acculé contre une muraille pour n'être pas enveloppe par les ennemis. (Trev.) Le sanglier s'était accule contre un arbre. (Id.)
— S'emploie absolument. Quand il est pressé avec trop de vigueur par les dogues, le taureau s'accule. (Trév.)
— Manège. Se dit d'un cheval qui, en maniant sur les voltes, ne va pas assez en avant a chacun di ' ments. || Se dit encore, mais vulgairement, d'un cheval qui s'abandonne sur sa croupe lorsqu'on l'arrête ou qu'on .eut le faire reculer.
ACCUM (Fréd.). (pr. ak-kom). Célèbre chimiste, né dans la Westphalie prussienne ; professa à Londres, en 1803, la chimie et la physique expérimentale; entreprit le premier et propagea l'éclairage gênerai au gaz.
ACCUMULA TEUH, TIIICE. s. (en lat., accumulator, de accumulare ; rad. cumulus, comble). Celui, celle qui entasse, qui accumule. Voilà un grand accumulateur d'ecus, de vivres. 11 est peu usité.
ACCUMULATION, s. f. (pr. a-ku-mu-ldm, en lat. accumulatio ; rad. cumulus, tas). Action d'entasser, d'amasser plusieurs choses en les ajoutant les unes aux autres. Résultat de action. Accumulation de matériaux, de ihandises, de denrées, d'or, d'argent, d'intérêts , d'arrérages, etc. L'accumulation des luitS épargnes en capitaux De nuit pas B
.a consommation , elle change seulement une consommation improductive en une consommation rept ' I H. Saj .)
— Au fig. Accumulation de biens , de titres, d'emplois, d'honneurs; accumulation de preuves ; accumulation de mots. Ce discours n'est qu'une accumulation de mots sonores, d'images disparates, de pb
— Rhetor. Figure qui consiste a ra
dans une période, sous une même [or (1
dans le même mouvement oratoire, un nombre de détails qui développent l'idée principale.
— Jurispr. Accumulation de droit, augmentation de dro t sur quelque chose.
VCCUMUXB, ÉB. part, pats, du r. Aecu-
maler [en lat. aceumulatut , rad. cumulus.
Entasse, amasse et mis ensemble. Il
«emploie adjectivement. La sont acei
"lus les trésors de Troie. (Delllle.) Le système neo-platonie.ien est un éd > < par la
synthèse avec les matériau! que l'analyse avait recueilli» , éprouves , accumules depuis Socrate jusqu'à Piotin (Coûtai,) Les produ ts épargnés et accumule» sont noce
mploie
i production. (J.-IS. Say.J La valeur dis IIS qu'on reçoit d'un ma ' i
•■i„ihe, et transformée en capital, [ld.]
Malgré i uxumules sur
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ma tète, je n'ai pas encore rencontré d'homme qui n eût été trompé dans ses rêves de félicite. (Chateaub.) En face de toutes les misères accumulees sur la tête de ce peuple, leur Dieu a planté sa croix. (Montalemb.j 11 ne parle pas des supplices accumules dans l'empire de Satan. (Delille.) La révolution française, qui venait accomplir l'œuvre des révolutions précédentes, portait dans ses flancs les orages accumules depuis deux siècles. (Cousin.)
ACCUMULER, v. a. 1" conj. (en lat. accumulare: rad. cumulus, comble, tas). Amasser et mettre ensemble des choses de même nature. Accumuler di'S biens, des trésors, des produits, etc. Les avares ne songent qu'a uccumuler trésors sur trésors. (Acad.) Le Rhin se perd dans les sables qu'il a lui-même accumules. (Bull'.)
— Fig. Accumuler les honneurs, accumuler les preuves, accumuler crime sur crime. En accumulant dans nos coffres des trésors d'iniquité. iHoss.) Vous accumulez cœur sur cœur. (La F'ont.)
_ - Se prend quelquefois absolument. 11 ne songe qu'à accumuler. Le désir insatiable d'accumuler. (Mass.)
Un homme accumulait : on sait que cette erreur Va souvent jusqu'à la fureur.
(LA FoNTAINt.)
— s'accumcler. v. pron. S'entasser, s'amonceler. Les denrées s'accumulent dans ce magasin. Les années s'accumulent. Les preuves s'accumulent contre lui. Nos peines s'accumulent sans cesse. Réfléchissez aux évenemens qui se sont accumules sous vos yeux durant les six mois qui viennent de s'écouler. (Benj. Constant.)
— Le pronom se peut être régime indirect : S'accumuler, c'est-à-dire. Accumuler à soi, pour soi. Acception omise dans les dictionnaires. Celui qui s'ixcumule un trésor do colère. (L. Rac.)
— On disait anciennement Accumuler, dans le sens de Combler. Il les accumula de grands dons, par toute manière de libéralité royale. (Ste-Palaye.)
ACCUIlUlTAlItE. s. et adj. maso. Nom que d'anciens auteurs donnent au ténia, ou ver solitaire. On dit ver plat, ver aocurbitaire, etc.
ACCUnSE ou ACCOUSO ( François 1. (pr.
ak-kour-çé, ak-kor-ço). Ne à Florence en lijl, mort en 1529 ; célèbre jurisconsulte, enseigna à Bologne, et publia sur le droit romain une vaste compilation , connue sous le nom de Grande Glose ou Glose continue.
— accurse (Marie-Ange). Ne à Aquila, au xvi* siècle ; excellent critique en faveur à la cour de Charles-Quint, qui lui confia d'importantes missions. Ou lui doit de bonnes éditions d Ammien-Marcellin, des Lettres et du Traite de l'Ame, de Cassiodore.
ACCUSAB1LITÉ. s. f. Qualité de ce qui est accosable, reprehensible, blâmable, digne d'accusation. Ce mot est nouveau et exprime une idée propre. Puisse-t-il être adopte!
ACCUSABLE. adj. des 8 f. Qui est susceptible d'être accusé. Se dit des personnes et des choses.
ACCUSATAIKE. adj. des S g. Jurispr. Qui accuse, qui soutient une accusation. V. aiscu-
SATOIRK.
ACCUSATEUR, TRICE. s. (en lat. accusalor, accusairix ; et., V. accuser). Celui, celle qui accuse quelqu'un, qui lui impute une mauvaise action, un fait condamnable. Plui. Accusateurs, accusatrices. Se porter, se rendre, se faire, se constituer accusateur. Les deux accusateurs que lui-même a produits. (Coin.) A Rome et chez les Grecs, tout citoyen pouvait se porter accusateur, soit au nom de la morale publique , soit au nom de l'intérêt prive. (El. Regnault.)
Par quel caprice
Laissez-vous le champ libre a votre oc-usa- (Racink.) [trice?
— En France, le droit d'accuser n'appartient qu'au ministère public ; les particuliers ont seulement la faculté d'agir concurremment avec lui pour obtenir une réparation civile : c'est ci! qu'on appelle se porter partie civile.
— Fig. Au dernier jour, nos crimes se présenteront comme autant de oruel
(Nicole, i En quelque endroit que se trouve un parricide, il rencontre un accusateur, un juge et un bourreau : sa conscience, ii'rcv.i Ses tieur»; ses juges, ses supplices. (L. Racine.!
— ACCUSATEUR, proprement dit, ou ACCtTSAti.i u public. ( Ifflcier judiciaire chargé de poursuivre devant les tribunaux lespersonm
■ées de crimes ou de délits. On l'appelle aujourd'hui ministère publie, parce que e'esi au nom de!» société qu'y accuse. V. puni riu rn OI.NIliu,, l'RiirciuiK DO uoi, etc.
— accijsatiu'R NATIONAL, On uppe '.ait ainsi,
sous lu république . les deui luges do tribunal de cassation qui de poursuivre
pris la tribunal les allaires soumises à sa décision
— En poésie et dans I vée, on
i rement, et le
chose, tin indue accusateur On fer, un glaive accusateur. Omission de I
ACCliS \TH''. S. in. (en lat. accusai n us, sous -entendu
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T. de gramm. Ce cas est ainsi appelé, dans les langues dont les noms ont des terminaisons particulières, pour marquer différents rapports, parce qu'il sert a accuser, ou plutôt à déclarer; car, en français, Accuser a aussi cette signification. Accuser la réception d'une lettre, etc- L'accusatif est un cas qui, à l'idée principale du mol décline, ajoute l'idée accessoire de terme conséquent d'un rapport indiqué par l'une des prépositions que l'usage a destinées à cette espèce de régime. (Beauz.)
ACCUSATION, s. f. (pr. a-ku-za-ci-on ; en lat. accusatto; etym. , V. accuser). Imputation, reproche fait a une personne de quelque faute, de quelque erreur, de quelque fait plus ou moins blâmable. Accusation légère, futile, vague, fausse, grave, sérieuse, précise, fondée. Le duel a ete approuve par la présence des rois ; il a décide de l'innocence des hommes, des accusations fausses et véritables sur des crimes capitaux. (La Bruy.) Ni mes discours, ni mes écrits ne donnent aucun prétexte à vos accusations d'heresie. (Pasc.) Vous le traitez d'heretique pour me comprendre dans cette accusation, (ld.) 11 défendit aux tribunaux d'admettre les accusations de sorcellerie. (Volt.)
— Jurispr. Action de déférer la connaissance d'un crime à une haute juridiction et de provoquer contre celui qui l'a commis la vindicte publique. Accusation publique, capitale. Former une accusation. Susciter une accusation. Forger, eclairoir, détourner, abandonner une accusation. Mettre en accusation. Etre déboute, se départir d'une accusation, etc. Dans les sociétés primitives, empreintes encore des mœurs de la famille ou tribu, et fortement dominées par la pensée religieuse, l'accusation était comme un rigoureux devoir de conscience pour celui qui avait vu une main coupable, ou ravir la propriété, ou verser le sang. (H. Corne.) L'accuse est sous le coup d'une poursuite pour cause de crime; il comparaîtra devant les tribunaux ; les peines les pins graves l'attendent s'il est reconnu coupable, et l'accusation a trop souvent pour dernier terme le bagje ou l'echafaud. (ld.) |[ Le droit d'accusation est exclusivement confie aujourd'hui au ministère public. || Le mot accusation, dans le langage du droit criminel, n'est applicable qu'au cas où il y a poursuite d'un crime. La loi désigne sous le titre de prétention la mise en jugement des personnes poursuivies pour faits de police, c'està-dire pour contraventions et pour faits correctionnels, c'est-à-dire, pour simples délits. Toute procédure criminelle comprend quatre périodes bien distinctes, et que la loi a eu soin de caractériser avec précision; savoir : l'inculpation, la prévention, "accusation et le jugement. L'««culputwn commence au premier acte décerné contre l'auteur du crime, et comprend toute l'instruction qui se fait en première instance. La prévention ne comprend que J'ordonnance de la chambre du conseil, qui, suivant les circonstances, déclare qu'il n'y a pas lieu à poursuivre, ou qui renvoie au tribunal de police, ou bien a'v tribunal correctionnel, ou bien à la Cour î jyale, chambre des mises en accusation ; et lorsque cette chfn'we rend un arrêt qui renvoie devant la Cour d'assises, la poursuite prend la qualification d'accusation, et le prévenu devient alors acctttê,
— Chambre d'accusation, des mises en accusation. Chambre formée au sein de chaque cour royale, et qui est appelée à connaître des délits et des crimes pour renvoyer l'accuse, s'il y a lieu, devant une cour d'assises, ou pour le faire mettre en liberté par une déclaration de non-lieu. S'il existe dans une cour royale des magistrats dont l'âge a affaibli et presque éteint les facultés, des vieillards deri nus presque incapables d'attention et de perspicacité, c'est à la chambre des mises en accusation qu'or, les confine, comme dans une sorte de retraite et de sinécure. (H. Corne.)
— Arrêt d'accusation, de mise en accusation Arrêt qui ordonne le renvoi du prévenu devant une cour d'assises Ces hommes sont exposes Chaque jour a prolonger les angoisses d'un innocent arrache a sa famille; bien plus, à I réparer par un arrêt d'accusation irréfléchi, d'épouvantables erreurs qu'on ne répare pas. (H. Corne.) Après Varrtt démise en accusation prononcé par les magistrats, vient l'acte d'accusation dresse par le ministère public. (Id.)
— Acte d'accusation. Expose clair et précis de toutes les circonstances du fait incriminé, de toutes les charges qui s'élèvent contre l'accuse. 11 est dressa par le ministère public, et se termine par la lorumle même de l'accusation telle qu'elle est déterminée par l'arrêt. L'un et l'autre sont signifies a l'accuse. Le jour du jugement eei cusé est devant sei i" es. Ce dernier acte d'un diurne lugubre
par la lecture que lait le greffier de ion. II- * o.iic.
— Juru d acras.itin.i. Le code de brumaire an iv avait emprunté à la législation criminelle de l'Angleterre et des Etats-Unis n n ^ '"'y d'accusation, remplissant u ne degré de l'ta-
lens analogues a celles du jury adjoint aux cours d'assises.
— Mur. clnel. Svn. de Confession. Déclaration, aven de ses poches lait au piélie dans le tribunal de la péaitl
— ylecusa/ioM* secrète». V. tribunal hk-
1 Kl I.
ACCU8ATOUIB. adj. des 9 g. (pr. a tues» iionus). Ane. jurispr.Se dii ucte pur lequel on luotivjit une accusation.
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ACCUSE, EE. adj. et part. pass. du v. Accuser ( etym. , V. accuser ). A qui l'on reproche, on impute une mauvaise action, une faute, un fait condamnable. Linné et Jussieu ont tellement renouvelé la botanique, qu'on pourrait dire, sans être accusé d'exagération, qu'ils l'ont créée, (Cousin. J L'extrême esprit est accusé de folie. (Pascal.) Aristote, dans son temps, a été accusé d'athéisme. (Cousin.)
— Accuse de. Suivi d'un verbe. Vous êtes accusé d'être un peu trop distrait. (Regnard.) Socrate fut accuse de nier les dieux que le peuple adorait. (Boss.) Us étaient accuses de priver la population d'une partie de ce oui devait lui revenir. Colnet.) Pericles fit bannir Cimon, faussement accuse d'entretenir des liaisons suspectes avec les Lacedemoniens. (Barthélémy.)
— Accusé par. J'aimerais mieux mourir que de me voir arcuse par elle de la moindre témérité. (Mol.) C'est une chose bien horrible d'être accuse par un mari, (ld.) Un avocat disait : Quel coupable ne passera pas pour innocent s'il suffit de nier ses crimes? L'empereur Julien lui repondit aussitôt : El quel innocent ne passera point pour coupable s'il suffit d'être accuse l (D'Aguess.)
— S'emploie absolument. La justice sans la force est contredite, la force sans la justice est accusée. (Pasc.) Selon vous, on est coupable Jès qu'on est accuse. (Feu.) Vous êtes accusé; songez a vous défendre. (Volt.)
— accuse, ee. s. Celui, celle à qui en justice on impute un délit ou un crime. Pour parler plus conformément au droit qui nous régit, l'accuse est celui qui est renvoyé devant les tribunaux criminels pour être juge; jusque-là, il n'est ejue prévenu.
ACCUSER, v. a. 1" conj. (et. celt., accusi, a priv. et eus, caché; découvrir. C'est de eus et d'accusi que les Latins ont fait leur verbe atcusare. On peut donner une autre etymologie. Caus, rad. celt., discours, cause, procès, d'où vient le causa des Latins, causare, mettre en cause, et avec ac ou ad augmentatif, adcausare, accusare). Appeler sur un fait condamnable , soit les sévérités de l'opinion, soit les sentences des tribunaux. Dans le langage purement judiciaire, accuser, c'est déférer la connaissance d un crime à une haute juridiction, et provoquer contre celui qui l'a commis la vindicte publique. Accuser quelqu'un de vol, d'assassinat. L'accuser d'un crime. Accuser quelqu'un d'être un voleur, d'avoir vole, assassine, etc. Les Juifs accusèrent Jesus-Christ devant Pilate. (l'asc.) Euryniedon accusa Socrate d'avoir mal pa.le des dieux. (La Bruy.) Elle accusa Narbal d'être entre dans une conjuration contre Pygmahon. (Fen.) D'un amour criminel Phèdre accuse ilippolyte. (Rac.) Qui m'épargnait tantôt, ose enfin m accuser. (Corn.) ("est ainsi que les tyrans ont souvent accusé leur victime. (Chateaub.)
— Imputer, reprocher a quelqu'un une faute, un défaut, une chose blâmable, Accuser queiqu'un de négligence, de légèreté, de folie, de mauvaise foi, d'injustice et de lâcheté, de perfidie, etc. Un grand orateur n'accuse jamais son siècle d'injustice. (D'Aguess.) Vous l'osez accuser d'une aveugle amitié. (Corn.) Je ne vous accuse pas de mauvaise foi. (Fen.j On l'a uccute d'un orgueil insupportable. (Volt.)
— Molière a dit d'une manière elliptique . Il l'avait accusé de discours médisants, pont. Il l'avait accuse d'avoir tenu des discours médisants.
— H peut être suivi d'un verbe Les littérateurs du nord de l'Allemagne ont accuse l'Autriche de négliger les sciences et les lettres. (M"" de Staèl. Carthage aima toujouis les richesses, et Aristote l'accuse d'y être attachée. [Boss.) Us vous accuseront avec raison de vouloir usurper la tyrannie. (Fén.) Beaucoup de gens m'ont accuse d'être méchant parce que je n'avais pas la fausseté nécessaire pour Pêtre. (La Harpe.) Le christiainsim s'est efforcé de réparer au Nouveau-Monde les maux que les hommes y ont faits, et dont on l'a si longtemps accuse d'être l'auteur. (Chateaub.)
— Voir, souffrir avec peine, gourmander , blâmer, reprendre. Accuser le sort Accuser la lenteur, la paresse de quelqu'un. Je rue 1m r nai à accuser le destin, le seul dieu auquel j'eusse foi. [Q. Sand.) On occuti souvent la dignité, lorsqu'on ne devrai! accuser que ta personne. (D'Aguess.) Faire son proies au surintendant, c'était accuser lu mémoire du cardinal Ma/ami. lYolt.) On OCCurl souvent de
U yeux dont toute la force est dans 1» faiblesse du cœur qu'ils OUI blesse. Si lw iein.| Si le christianisme ne produit pas plus de bien ennore, ce n'est pas lui, c'est nous seuls qu'il
tant accuser. [Frayssiu.)
— Servir de preuve, ou au moins d'indice
qu'on. Ce mit vous accuse. Le moin- ,he ombre se remarque sut les vêtements qui n'ont pas encore été salis, et leur vivi I i heur en accuse tontes les taches
raison demeure toujours, qui et l'tnjui des passioi Pa»
— Déceler, révéler, annoncer On ne peut manquer de reconnaître le provincial à son haliit. dont la forme accuse une coupe dépaito-
[t Vermond.)
— S" piond quelquefois absolument. OuL
pies, pour aïoir à tort
accusé, ,
— Accusrr jusi i : dans un
J .IV. I
ijise» ot moscovites i la batailla d»
ACKP
Narva; mais dans beaucoup d'autres occasions j'avais été dans l'erreur. (Volt.)
— Accuser faux. N'être pas exact dans son récit. Cet homme accuse faux.
— Pratiq. Accuser un acte de faux. Soutenir qu'un acte est faux. Cette expression a vieilli. On dit plutôt arguer de faux. V. arguer.
— Théol. cathol. Accuser ses péchés. Les dé- [clarer au prêtre dans le tribunal de la confession.
— Avouer, faire connaître , déclarer, accuser /us complices. Accuser ses dettes , son âge , son
rvenu , etc. Un malade accuse telle sensation , telle douleur, dans telle ou telle partie.
— Accuser réception. Donner .avis qu'on a i ecu telle ou telle chose. Accuser la réception d une lettre. Accuser réception d'un paquet. A vjusez-moi réception de ma lettre. Ou dit aussi absolument : Accusez-moi rëceptiou
— Jeu de cartes. Accuser son jeu , accuser son point. En faire connaître ce que les règles veulent qu'on déclare. Accusez juste. Vous accusez faux.
— Sculpt. et peint. Accuser le nu, faire que l'on distingue , que l'on aperçoive , sous leur enveioppe , la forme , la disposition et le mouvement des parties que le vêtement recouvre. || Accuser les muscles et les os sous la peau , c'est dessiner le nu correctement, et quelquefois marquer les méplats, les renflements, les insertions des muscles , la saillie et les articulations des os , un peu plus fortement même que ne le comportent , dans la nature , l'épaisseur et le degré de souplesse de la peau.
— s'accuser, v. pron. Se reconnaître coupable , avouer sa faute , déclarer ses péchés au tribunal de la confession. Ces tribunaux de miséricorde qui justifient ceux qui s'accusent. ( Boss. ) Elle se jette aux pieds de son juge et s'accuse comme coupable. ( FJéch. )
— S'accuser de. Se reconnaître l'auteur, se reprocher. Us s'accusent de leurs fautes. (Volt.) 'S'accuser d'avoir rompu le jeûne. (Pasc.) S'il arrivait quelque malheur à sa personne , à sa famille, à l'état, elle s'en accusait seule. (Boss.) Votre cœur s'accuse de trop de cruauté. (Rao.)
— Se prend en bonne part. Je ne m'accuse que de trop de délicatesse pour mes amis , bien loin de les négliger. ( St-Evrem.) Omission de tous les dictionnaires.
— Se reprocher l'un à l'autre quelque faute, quelque délit. Ces deux hommes s'accusent tour à tour.
— S'accuser réception , se donner réciproquement avis qu'on a reçu telle ou telle chose. Ils sont dans l'habitude de s'accuser réception, semaine par semaine, des différents envois qu'ils se font.
ACÉ. Géogr. anc. V. ptolkmaïs. Lieu ou les Kumenides apparurent toutes noires à Oreste et lui troublèrent l'esprit.
ACELE ou ACÉLUS. Myth. gr. Fils d'Hercule et de Malis , donna son nom à une ville de Lydie.
ACÉLUPIIE. adj. (et. gr., à. priv., xUtoo;, écorce). Zool. Se dit d'une partie qui n'est couverte d'aucune enveloppe.
ACÉjïÈTE. s. m. Hist. ecclés. V. akimitb.
ACEMYE. s. m. (et. gr., àxr|, pointe; nuia, mouche). Entom. Genre de diptères de la section des tachinides.
ACÉNA. s. m. (en gr. «couva, aiguillon). Bot. Genre de plantes rosacées du Brésil, ne renfermant qu'une espèce, dont le fruit est hérisse de petites épines courbées en bas.
ACÈNE. s. m. Entom. Nom donné à un genre de lépidoptères nocturnes, de la tribu des phalénites.
— acène. s. f. Ant. Mesure de longueur dont se servaient les arpenteurs grecs.
ACENTÈTE. adj. des 2 g. Se disait chez les Grecs du verre et des cristaux qui sont sans points et sans trous.
ACENTRE. s. m. (et. gr., à priv., xi,tPov, aiguillon). Genre de coléoptères pentamères, famille des curculionides, fondé sur une seule espèce du midi de la France, et adopté par M. Dejean.
ACENTROPTERE. s. m. (et. gr., à priv., îîivxfov, aiguillon: n-uepov, aile). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des chrysomélines, fondé sur une seule espèce du Brésil, et adopté par M. Dejean.
ACÉPHALE, adj. et s. des 2 g. (et. gr., i priv.; ksçciMi, tête). Qui est sans tête ou sans chef.
— Anachn. Nom d'un groupe d'insectes dont op a fait depuis l'ordre des arachnides palpistes. V. arachnides.
— Bot. Nom donné à l'ovaire qui De porte point immédiatement le style, comme dans les labiées, les ochnacées, etc.
— Moll. Ordre de mollusques à coquilles bivalves, qui n'ont point de tète apparente, et dont la bouche est cachée sous le manteau; telles sont les huîtres, les moules, etc.
— Anat. path. Nom donné aux enfants qui viennent au monde privés d'uno portion de la tête, de la tète entière, ou même de la plus grande partie du tronc.
— Se disait, chez les Grecs, d'un début ex abrupto, sans préparation, sans exorde. Le début des Helléniques est acéphale.
_— Myth. anc. Nom d un peuple placé, selon iUrodote dans la partin occidentale de la I.i-
ACEB
bye. Les Aocphales, appelés aussi Blemmyes, avaient les yeux sur la poitrine. Ce qui doit se prendre au figuré d'un peuple barbare et insubordonne.
— Hist. eccles. Se dit 1° de ceux qui, au :oncile d'Ephèse, ne donnèrent leur adhésion ni à saint Cyrille, ni à saint Jean d'Antioche ; 2° des hérétiques du v' siècle, qui suivaient la fausse doctrine d'Eutychès contre la distinction des deux natures en Jésus-Christ, et qui rejetaient le concile de Chalcédoine: 3° des clercs qui ne vivaient pas sous la discipline ecclésiastique d'un évèque,4° des pauvres qui, ne tenant point de biens en fief de personne, étaient en quelque façon sans chef.
ACEPHALE, ÉE. adj. Anat. Qui n'a point de tète. Synonyme d'Acéphale.
ACEPHALÉ\IE. s. f.V. acephalobrachie.
ACÉPHALIE. s. f. (et. gr., à priv., M«iin tète). Anat. Absence totale de la tète.
ACÉPHALIEIV, IEWE. V. ACÉPHALE.
— ackphaliens. s. m. pi. Tératol. Famille de monstres unitaires, de l'ordre des omphalosftes, chez lesquels il existe à peine quelques vestiges de tête, et dont le corps incomplet est toujours de forme binaire. On les divise en acephaliens, péracéphaliens et mylacephaliens.
ACÉPUAXJTE. adj. des 2 g. Synonyme d'Acéphale. V. ce mot.
ACÉPHALOBRACHE. adj. des 2 g. (et.
gr., à. priv., x&yocXï), tète, Bpa^iwv, bras). Anat. Qui n'a ni tète ni bras.
ACÉPHALOBRACHIE. s. f. Anat. Nom par lequel M. Breschet a proposé de designer les monstruosités acephalites compliquées de divers états imparfaits des membres.
ACÉPHALOCARDE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv., xEoaiii, tète; xapSia, cœur). Anat. Qui est privé de tète et de cœur.
ACÉPHALOCARDIE. s. f. Anat. Etat d'un fœtus qui n'a ni tète ni cœur.
ACÉPHALOCHIRE. adj. des 2 g. (et. gr., d priv., «toaXJ) , tête; /tip, main). Anat. Se dit d'un fœtus prive de tête et de mains.
ACÉPHALOCHIRIE. s. f. Anat. Etat d'un fœtus qui n'a ni tète ni mains.
ACÉPHAEÔCYSTE. s. f. (et. gr., à priv., «■fa"/.Y|, tête; xwrcL;, vessie). Zool. Genre d'hydatides qui se développent dans certaines parties du corps de l'homme, et qui se composent de ce qu'on appelle vers resiculaires. Ces vers consistent en une simple vessie plus ou moins transparente, sans fibres, sans corps ni tète, et sans aucun orifice naturel, n'ayant point de mouvements spontanés, ni rien qui ressemble à des fonctions digestives. || L'acéphalocyste n'est pas plus animal que végétal. On s'accorde à la regarder comme le premier échelon du règne organique.
ACÉPHALOGASTRE. adj. des 2 g. (et. gr., « priv., xssaXtij tète; ■/«"-'if, ventre). Anat. Qui est privé de tête et de ventre.
ACÉPHAXOGASTRIE. s. f. (et., V. acepiialogastre). Anat. Nom propose par M. Breschet pour les monstruosités acephaliques, avec absence du thorax ou de l'abdomen.
ACÉPHALOME. adj. des 2 g. (et., V. acépiialomik). Anat. Qui a la tète monstrueuse.
ACÉPHALOMIE. s. f. (et. gr., i. priv.,xE?aM], tète ; àXû;icu, s'écarter du type). Anat. Etat 'd'un fœtus dont la tête est monstrueuse.
ACÉPHALOPHORE. adj. des 2 g. (et. -gr., à priv., x£ça"A.Y] , tète; çojoî , porteur). Zool. Se dit des animaux sans vertèbres , dont la tète n'est point distincte du corps.
— ackphalopuores. s. m. pi. Classe de mollusques.
ACÉPHALOPODE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv., xtfdV.ii, tète; t.oûc,, tioSoç , pied). Anat. Qui n'a ni tête ni pieds.
ACÉPHAJLOPOniE. s. f. (et., V. acéphalopode). Anat. Etat d'un fœtus privé de tète et de pieds.
ACÉPHALORACHE. adj. des 2 g. (et., V. acephalorachie). Anat. Qui est privé de la tète et de la colonne vertébrale.
ACEPHALORACHIE. s. f. (et. gr., à priv., x-.yeù-)), tète; fcv_'i;, dus). Anat. Etat d'un fœtus auquel manquent la tète etla colonne vertébrale.
ACÉPHALOSTOME. adj. des 2 g. (et. gr., à priv.,xtiaX»), tête; o-uojia, bouche;. Anat. Qui n'a ni tété ni bouche.
ACÉPHALOSTOMIE. s. f. (et., V. acéphalostome). Anat. Etat d'un fœtus qui n'a ni tête ni bouche apparente.
ACÉPHALOTHORACIE. s. f. (étyni. gr., à priv.,x£oa>.Yi, tête; Sàpctè;, poitrine). Anat. Genre de déviation organique, d'agénesie partielle, qui est caractérisé par l'absence de la tète et de la poitrine.
ACÉPHALOTHORE. adj. des 2 g. (et., V. acephalothoracik). Anat. Qui n'a ni tète ni poitrine. Les fœtus que nous nommons acéphaloihores sont des monstres dont la poitrine est restée stationnaire après être arrivée a un certain degré de formation. (Breschet.)
ACÉPHALOTHOREE. V. ACEPHALOTHO- RACIK.
ACER. s. m. (rad. celt. ac, pointu, dur, vigoureux). Bot. Nom latin applique à l'érable, a cause île l'extrême dureté de sou bois, qui
Ctait reenerene pour la fabrication des piques, des lances, etc.
ACÉRACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a l'érable.
— aceracéks. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre acer. V. acerine.
ACERAIN, E. adj. Qui tient de la nature de l'acier. Fer acérain, mine acéraine.
ACÉRANTHE. s. m. (et. gr., i priv., M»aq, corne; iv6c-,-, fleur). Bot. Genre établi sur une plante du Japon, de la famille des berberidees, et dont les fleurs, formées de deux verticilles alternes, sont dépourvues de cornets.
ACERAS. s. m. (et. gr., à priv., xipaç, corne). Bot. Genre de plantes orchidées proposé par Iî. Brown, et décrit par Richard sous le nom de loroglosum.
ACERATE. s. m. (et. gr.,ipnv.,xtpc<;, corne,. Bot. Genre déplantes asclépiadees, de l'Amérique septentrionale ; on le confond avec le genre asclépias.
ACÉRATHÉRICM. s. m. (et. gr., à priv., xtpaç,, corne; ^oiov, animal). Foss. Mammifère dont on ne connaît que des débris fossiles.
ACERATIUM. s. m. (pr. a-cé-ra-a-omm ; et. gr., à. priv., xtpa-aov, petite corne). Bot. Genre de plantes eleocarpees, dont M. de Candollene signale qu'une espèce et qu'on reunit ordinairement au genre elcecarpus.
ACERUAS. Myth. anc. V. sichée.
ACERRE. adj. des 2 g. • (en lat. acerbus ; formé de acer, aigre; rad. celt. ac, pointe.) Qui est d'un goût âpre. Ce mot désigne la saveur resserrante ou astringente d'une grande quantité de substances végétales, telles que les glands, l'ecorce de chêne, les fruits non mûrs. Substance acerbe. Fruit acerbe. Vin acerbe. Les substances acerbes en gênerai sont de difficile digestion , et leur abus est des plus pernicieux. (Dictionn. des se. méd.) Tous les fruits qui sont pourvus d'un sarcocarpe épais et succulent sont toujours plus ou moins acerbes avant la maturation. (Guersent.)
— Les médecins entendent par ce mot, qu'ils emploient quelquefois substantivement, un goût qui tient le milieu entre l'aigre, l'acide et l'amer.
— Au flg. signifie Dur, sévère, amer. Formes acerbes , manières acerbes, humeur acerbe, paroles acerbes, ton acerbe, etc. Il faut espérer que l'usage fort étrange qu'on a fait de ce mot dans la langue tévolutionnaire, n'étendra pas ses acceptions; mais on n'oubliera jamais les formes acerbes de Joseph Lebon. (La Harpe.)
— Il se dit aussi des personnes. Quelquesuns trouvaient Agricole trop acerbe quand il faisait des reproches. (Tacite.1
ACERBITÉ. s. f. (et., V. acerbe). Qualité de ce qui est acerbe, certaine âpreté au goût dont l'impression décèle une saveur qui tient de l'acidité mêlée à un peu d'amertume, et qu'accompagne un sentiment d'astriction bien distinct. Les fruits sauvages conservent toujours un certain degré d'acerhité nomme goût sauvageon. (Dict. des se. raed. ) Certains fruits ne doivent être manges qu'à une parfaite maturité ou après avoir été soumis à l'action du feu , qui substitue à leur acerbité une saveur douceâtre. (Id.) L'hygène prescrit les précautions à prendre pour faire disparaître, ou du moins atténuer Vacerbité de certaines substances avant d'en faire usage, et prévenir leurs mauvais effets. (Id.) || Dans le langage usuel, on se sert plutôt des mots âpreté, dereté.
ACERDÈSE. s. f. Miner. Substance appartenant au groupe des manganides et voisine de la pyrolusite. On la distingue toujours aisément par sa poussière constamment brune.
Cette substance se rencontre tantôt à l'état Cristallin, sous forme de prismes rhomboïdaux droits d'un éclat métallique ; tantôt en masses mamelonnées à la surface des stalactites de limonites ; d'autres fois sous formes d'herborisations noires recouvrant certains calcaires. On en trouve des gîtes considérables dans tous les terrains.
ACERDÈSE. adj. des 2 g. Arts. Qui est d'un mauvais emploi dans les arts.
ACERE, adj. et s. i. (et. gr., à priv., xipa;, corne). Qui est privé de cornes, d'antennes. Entom. Genre de coléoptères pentamères lamellicornes , établi par M. Dejean, sur deux espèces du Brésil.
— Moll. Nom donné par Muller à un genre de mollusques sans tentacules.
— acérés, s. m. pi. Entom. Nom sous lequel M. Walckenaër désigne la première classe des insectes prives d'ailes, et ayant u). corselet réuni, en entier ou en partie, a la tète. Cette classe comprend les araignées, les scorpions, etc.
ACERE, EE. part. pass. du v. Acérer (de acus, aiguille). Arts et met. Qui est d'acier ou à çuoi on a appliqué de l'acier. Se dit du fer que l'on a garni d'acier. Cimeterre acéré, lance aceree, pointe aceree , flèches acérées , instruments acérés. Se dit encore des outils sur la face entière desquels on soude l'acier. Les enclumes, les bigornes sont des outils acérés. (Trév.)
De ton bois abattu par la hache acérée, Ils construisent des toits que respecte Borée. (Dulard.) Le fier Lathman, dans cet espoir trompeur, Attaque Engist, et sa lance aceree Du bouclier échancre la rondeur. (Paknï).
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— Méd. PTest plus usité , pour désigner une saveur acerbe et, astringente.
— Hist. nat. Epithète donnée à toute partie animale ou végétale qui est plus oi moins cylindrique, acuminée et piquante, comme les rayons des nageoiies de certains poissons, el les feuilles de diverses plantes. Les rayons deB nageoires de la perche sont aceres. (Jourdan.j Les leuiUes du pin sont acérées. (Bricheteau.)
— Au fig. Mordant, méchant, caustique, satirique. Style acéré, langue aceree, plume aceree , critique aceree , traits acérés. Se prend ordinairement en mauvaise part. Les traits aceres de la calomnie. (Acad.) La pauvreté est un glaive bien acéré. (St Chrysost.)
— Dans les bons auteurs du xv et du xvr siècle, on trouve acéré dans le sens de Robuste , endurci. Fermes et acérés contre l'effort des passions. (Charr.) Socrate, par la sobriété, avait une santé forte et acérée. |id.) Acéré plus que dyamant contre l'infortune.
ACÉRÉ , ÉE. adj. ( et. gr., « priv. , «pa5, corne). Bot. Qui n'a point de cornes. Blainville donne le nom d'acérées aux néréides qui n'ont aucun tentacule.
ACERELLE, EE. adj. Bot. Qui se termine en une petite pointe peu aiguë.
ACERER. v. a. 1" conj. (en lat. acuere, rad. celt. ac, pointe. S'écrivait anciennement aciérer). Signifie proprement Garnir, armer d'acier. Se dit des outils, des instruments de fer auxquels on soude de l'acier, pour en rendre la pointe plus perçante ou le tranchant plus affile. On acéré un couteau, un burin, un sabre, une epee, etc.
— Fig. Aiguiser, rendre piquant, déchirant, mordant, blessant. Acerer sa plume, son style, son discours, sa critique, ses traits, une epigramme, etc.
— Se dit encore (et c'est une omission de l'Académie ainsi que de M. Landais) des outils sur la face entière desquels on joint de l'acier, tels que les enclumes, etc.
ACÉREUX, EUSE. adj. (du latin acerosus). Se dit du pain le plus grossier, mêle de paille et de son, que les auteurs latins désignent sous le nom de panis acerosus.
— Se dit quelquefois, en botanique, des feuilles longues et pointues comme une aiguille, telles que les feuilles de pin. Acereux est alors synonyme d'acéré, qui vaut mieux ut que l'on doit préférer.
ACER1DE. s. m. (et. gr. à priv. ; xijpoc., cire,. Pharm. Emplâtre dans la composition duquel il n'entre pas de cire.
ACÉRIIVE. s. f. (rad. grec, dxi, pointe). Ichthyol. Genre de percoïdes établi par Cuvier et contenant l'acerine vulgaire dite grésille, la perche goujonnière, etc.
ACÉRI1VÉ, ÉE. adj. (V. acekacé). Bot. Se dit d'une section de la famille des érables, ayant pour type le marronnier d'Inde, dans la méthode de Jussieu.
ACERIQUE. adj. m. (rad. celt. ac, pointe). Chim. Se dit d'un acide que l'on tire de la sève de l'acer ou érable.
ACÉRODON. s. m. (et. gr., d priv., «ée*s, corne ; oSoùs, dent). Mamm. Genre de mammifères propose par M. Jourdan pour une espèce de roussette de l'île Luçon, et que M. Meyer a nomme depuis pterope pyrocéphale.
ACÉROTUÉRIUM. s. m. (pr. a-cé-ro-ic-nomm; et. gr. i priv., xifa5, corne; ^pi0», animal). Foss. Nom donne a un animal dont les dents sont tout a l'ait semblables à celles du rhinocéros, mais dont les os du nez, minces, étroits et recourbes en dehors, ne portaient vraisemblablement pas de cornes.
ACERRA. Géogr. Ville de Naples, terre de Labour, à 12 kil. O.-N. de Nola; 7,800 hab. LAcerree des Romains, sur les ruines de Picenza. Evèché.
ACERRE. s. f. (en lat. acerra; du celt. ter, boîte, et a diminutif, petite boite). Antiq. rom. Vase dans lequel on enfermait l'encens pour les sacrifices. || Petit autel ou trépied qu'on dressait près d'un mort, et sur lequel on brûlait des parfums. 1 1 C'était, dans le moyen âge, le nom de la petite boîte a encens connue aujourd'hui, en T. de liturg. chret., sous celui de navette.
ACERSÉCOMÈS ou ACÉrÉCO.MÈS. adj.
et s. m. (pr. a-cer-cé-co-mess, a-ce-ré-cô-mèss; et. gr., à priv., xiiou>, je coupe ; xopm, chevelure;. Myth. gr. Epithète, puis nom d'Apollon, dieu à l'éternelle jeunesse. Ou représente en effet ce dieu avec une longue chevelure et sans barbe. M. Landais écrit à tort acersocome.
ACERL'RE. s. f. (rad. celt., ac. pointe; acer, acier). Serrurerie. Morceau d acier prépare pour être soude à une pièce qu'on veut acerer.
ACERVULAIRE. s. f. Zool. Genre de polypiers.
ACES. Geogr. anc. Nom qu'Hérodote donne à un fleuve de la Haute-Asie qui parait être le même que l'Oxus.
ACÉSAMÉIVÉE. Myth. gr. Père de la nynjphe Peribee qui épousa le fleuve Axius et lut mère de Pelegon.
ACESCENCE. s. f. (pr. a-ces-cait^ce; en lat. acescentia, de acescere; rad. acer, aigre). Disposition a s'aigrir, a devenir acide. L'acescence était, selon les médecins humoristes, une espèce d'altération que subissaient les liquides dan» les corps vivants, et qu'ils reconnaissaient a
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l'odeur acide de l'air expira, de la sueur et de l'urine. Ils la regardaient à tort comme le rémltatd'uno fermentation. L'acescence n'existe pas dans le sans. L'exposition pendant quelque \emps à une température de 25 à 30 degrés développe l'acescence dans beaucoup d'aliments et de boissons, notamment dans le vin. (Dict. des Se. méd.)
ACESCEiVT, K. adj. (en lat. acescens; rad. acer, aigre). Qui s'aigrit, qui commence à devenir acide. Les substances essentiellement acescenles sont les matières végétales à saveur j aigrelette, telles que beaucoup d'herbes potagères et de fruits. (Dict. des Se. med.)
ACESE. s. f. Therap. Remède ou cure. Ce [ mot grec est peu usité en thérapeutique.
ACÉSIDAS. Myth. gr. Un des dactyles idécns, enfant du Soleil, qui avait un temple a Ulympie.
ACÉSIEN , ACESIOS ou ACESIUS. s. m.
Surnom d'Apollon. V. acestor. || C'était aussi *>us ce nom que les Epidauriens honoraient Telesphore.
ACÉSIS. s. f. Nom grec d'une espèce de eornéole ou genêt, aussi appelé chasse-peste. Herbe astringente.
— Sorte de borax, minéral qui sert à souder les métaux.
ACESO. (du grec tweô^iBi, je guéris). Fille d'iisculape, ayant une profonde connaissance de la médecine. || Personnage allégorique représentant l'air épure et rendu salubre par les rayons du soleil.
ACESTE. Myth. gr. Prince sicilien, fils du fleuve Crimise et de laTroyenne Egeste; porta au secours à Troie, et revint eri Sicile où il donna à Enee une honorable hospitalité, et fit ensevelir Anchise sur le mont Eryx.
ACESTIDE. s. f. Chim. anc. Nom que les anciens donnaient aux cheminées des fourneaux n fondre le cuivre. Elles se rétrécissaient du bas au sommet.
ACESTOR. s. m. (en grec ix-ri^TOp, médecin). Myth. gr. Surnom d'Apollon, considère comme dieu de la médecine.
— Fils d'Ephippe, tué par Hercule.
ACESTOIUDE ou ACESTRIRE. s. f. Nom
que les Grecs donnaient aux femmes qui se mêlaient de médecine, et aux sages-femmes.
— ackstorides. s. m. pi. Descendants d'Acestor ; étaient au nombre des plus puissantes familles de la Grèce.
ACÉTABULAIRE. s. f. Zool. Genre de polypiers qui ont la forme d'un parapluie ouvert.
ACÉTABULARlÉ, ÉE. adj. Zool. Qui ressemble à une acetabulaire.
•- acktahoxarikks. s. f. pi. Famille de polypes. _
ACÉTAltULE. s. f. (en lat. acetahulum; rad. .:r.iinn. vinaigre). Ant. rom. Vase à mettre du vinaigre. Se disait, suivant Quintilien, de toute sorte de vases.
— Gobelet dont se servaient les charlatans, selon Sénèque.
— Mesure de capacité pour les choses sèches et pour les choses liquides, 1/2 de l'héttnne, 8" de notre litre.
— Poids qui valait 15 drachmes attiques.
— Anal. Cavité articulaire, profonde, qui reçoit la tête d'un os, pour former une enarthrose. On dit aujourd'hui Cavité cotyloïde ; telle est celle de l'os coxalqui reçoit la tète du
(ellllir.
— Se dit, selon quelques auteurs, des lobes ou cotylédons du placenta des animaux ruminants.
— Sinus ou excavation d'une coquille ou d'un polypier qui reçoit le corps de l'animal.
— Cavité du tronc des insectes dans laquelle l'implante la patte de derrière.
— Suçoir des mollusques céphalopodes.
— Nmte ,1e ventouse produite par la reunion lies nageoires pectorales de certains poissons.
— Mot. Nom donné aux feuilles séminales ou cotylédons de quelques plantes.
— acétaiiole. s. f. Polyp. Genre de crypto- ■s marines, classé à tort parmi les zoophy-
les et rapporté au règne végétal par Rafeneau 'le Lille. L'acewbule, observée vivante, se développe et s'encroûte de sels calcaires comme ic« coralines et les nullipores ; elle ressemble a un petit agaric vert, demi-transparent, ayant un disque en ombrelle. Ce genre se compose de trois espèces dont l'une, l'aeetabule de la Méditerranée, se trouve particu- ■ ment à Alger ; la seconde est l'acétabule crénelée des Antilles, et la troisième est l'acctabule petit godet, découverte dans le piemier e autour du monde sous les ordres du 'une l'Yeycmet.
AGI TABULÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a la forme d'une coupe, comme la fructification de pluens, ou leehapeau de certains cham»
(lignons.
ACETABTJLEUX, LISE, adj. Hist. nat.
■ lui ressemble a un vase ou à une coupe comme .e calice du marruhium OCetabuloium,
, xcÉTAitci.ii iras, s. r. pi. 'et. lat. aettum, coupe: feren», qui porte). Moll. Division '•■s mollusques céphalopodes, renfermant tous tnimau* de cet ordre qui son) i ventouses.
tel i un i nouMi, adj. des •
toire nul. Qui est excavé en forme de coupe, de gobelet, ou de bocal.
ACETAL. s. m. Chim. Composé d'acide acétique et d'ether , ou des éléments de ces deux corps.
ACÉTARIA. s. m. pi. Hyg. Nom des .substances végétales confites dans le venaigre et de toutes les espèces de salade.
ACETATE, s. m. (rad. acetum, vinaigre).
Chim. Nom générique des sels formes par l'union, en proportions définies, de l'acide acétique avec différentes bases salifiables. Acétate d'ammoniaque. Acétate d'argent. Acétate d'alumine. Acétate de baryte. Acétate de buxine. Acétate de chaux. Acétate de cinchonine. Acétate de cuivre, de fer, de globoliDe, de mercure, de morphine, de plomb, de potasse, de quinine, etc., etc. Tous les acétates , excepte celui d'ammoniaque, sont décomposes par le feu, à la manière des substances végétales, et fournissent des produits solides, gazeux et liquides. (Orfila.) L'eau dissout facilement tous les acétates neutres. (Id.)
— Comme parmi les oxydes d'un métal, il y en a souvent deux ou trois qui peuvent s'unir à l'acide acétique et former autant d'acétates particuliers, on est convenu de leur donner différentes dénominations : celles de proio et deutn-acetates, si le' sel neutre est composé d'acide compose d'acide combine avec un proto ou deutoxyde ; et d'acétates bilasique, tribasique, s'il resuite de l'union de l'acide avec un excès double ou triple de base de celle qui est contenue dans les sels neutres.
ACETE. s. m. (en lat. acetum ; rad. celt. ac, aigu, aigre, piquant). Chim. Ancien nom des acétates ou des sels formes par la combinaison de l'acide acétique avec différentes bases.
— Crust. Genre de crustacés décapodes établi par d'Orbigny, sur une seule espèce du Gange, l'acète indien.
— acète. Myth. gr. Ami et grand-prêtre de Bacchus. || Fils du Soleil et de Persa ; maria sa fille à Phryxus. Il Compagnon d'Evandre, roi d'une partie de l'Italie. || Père de Laocoon.
ACÉTÉ, ÉE. adj. Chim. Qui s'est converti en vinaigre, qui est devenu acide, aigrelet.
ACÉTEUSE. s. f. (en lat. aceiosa). Nom que l'on donnait autrefois à l'oseille à cause- de son goût aigrelet.
ACÉTEUX, EUSE. adj. (rad. celt. oc, aigre). Chim. Qui a le goût du vinaigre. Le vinaigre distille a été appelé acide acéteux jusqu'au moment où on a reconnu qu'il n'était pas moins oxygéné que le vinaigre dit radical.
— Fermentation aceteuse. Celle par laquelle de l'acide acétique se produit dans une liqueur alcohol.que , en vertu d'une transmutation qu'éprouve l'alcohol.
— Le mot acéteux est quelquefois employé comme synonyme d'acide, par les botanistes, quand ils veulent designer un végétal doué d'une saveur acide bien prononcée.
ACÉT1FICATION. s. f. (pr. a-cé-ti-fi-kdci-on). Chim. Transformation eu acide acétique ; conversion en vinaigre.
ACETÏFïÉ, ÉE. part. pass. du V. Acétifier. S'emploie adjectivement.
ACÉTIFIEB. v. a. 1" conj. (en lat. acetare, s'aigrir). Chim. Convertir en acide acétique.
— s'acktifier. v. pron. Se convertir en acide acétique.
ACÉTIMÈTItE. s. m. (et. lat., acetum, vinaigre ; metrum, mesure). Chim. Instrument propre à essayer les vinaigres, à en mesurer la force.
ACETIQUE, adj. m. (en lat. aceticus, d'acetum, vinaigre ; rad. celt. ac, aigre). Chim. Se dit de l'acide qui fait la base du vinaigre, dans lequel il est étendu d'eau et mêle a beaucoup d'autres substances. Acide acétique cristallise. Acide acétique anhydre, etc. L'acide acétique fait partie de la sève de presque tous les végétaux, de la sueur, du lait, de l'urine de l'homme, etc. ; il se produit pendant la décomposition des végétaux par le feu, par certains acides et par quelques alcalis ; il se forme enfin pendant la fermentation acide, et pendant la putréfaction des matières végétales et animales ; il est liquide, incolore, transparent, volatil, d'une odeur forte, dissout le phosphore, forme des sels avec la plupart des oxydes. L'acide acétique peut être regarde comme un des produits lts plus avances de l'oxygénation des corps végétaux, (Pelletan.)||Toxicol. L'acide acétique concentré est un poison énergique, susceptible de déterminer une mort prompte chez l'homme et chez les chiens, lorsqu'il est introduit dans l'estomac. Le meilleur contre-poison est de l'eau chargée de magnésie calcinée. || En therapeut., l'acide acétique concentre ne peut être employé qu'à l'extérieur et avec une extrême précaution, pour faire respirer aux personnes tombées en défaillance, en syncope. || Employé en frictions, il remplace dans certains cas les vesicatoires.
ACUITE, s. m. Chim. Nom donne aux acétates quand on admettait deux degrés d'oxydation de l'acide du vinaigre. V. acetatk. ICETO-DOLCE. s. m. (pr. at-ch
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pensaires italiens, que le meilleur aceto-dolce se confectionne avec des quartiers de coing et du moût de raisin muscat, auquel on ajoute un peu de miel 'de Corse. (Néo-Phys. du goût.)
ÂCHA
s. m. Pharm. Vinaigre ordi-
ACETOL.
naire.
ACÉTOLAT. s. m. Pharm. Vinaigre médicinal distille.
ACÉTOLATURE. s. f. Pharm. Vinaigre médicinal infuse ou macéré.
ACETOLÉ. s. m. Pharm. Vinaigre médicinal préparé par solution. •
ACÉTOLIQUE. adj. des 2 g. Pharm. Se dit des médicaments constitues par le vinaigre tenant en dissolution un principe médicamenteux.
ACÉTOLOTIF. s. m. Pharm. Vinaigre médicinal pour l'usage externe.
ACETOMEL. s. m. Pharm. Sirop de vinaigre mielleux.
ACÉTOMELLÉ. s. m. Pharm. Médicament forme d'acetomel et d'un principe médicamenteux de la nature des extraits.
ACÉTOSA. s. f. Nom latin de l'oseille.
ACÉTOSELLA. s. f. Diminutif d'Acetosa.
Nom latin d'une petite oseille et d'un oxalis ou alléluia.
ACÉTOSELLÉ, EE. adj. Bot. Qui ressemble à l'oseille pour la forme ou pour la saveur.
— acétoselléks. s. f. pi. Famille de plantes à fleurs dioïques.
ACÉTOSITÉ. s. f. État des choses acéteuses. || Aigreur. || Ce mot, qui figure dans les anciens dictionnaires et supprime a tort dans les nouveaux, nous parait remplir util«meut une .jeune.
ACETUM. s. m. Nom latin du vinaigre. V. ce mot.
ACÉVÉDO (F.-Alv.). Colonel espagnol, l'un des principaux acteurs de la révolution de 1820 ; tue par des miliciens sur la rive gauche du Minho.
ACEYR-GHOR. Géogr. Ville de l'Hindoustan, à 18 kil. N. de Bourhampour, enlevée aux Mahrattes par les Anglais, en 1803 et
ACEYTE-RE-SAL. s. m. Chim. Liqueur provenant d'un sel qui est une combinaison d'iode et de chlore.
ACIIAR. ( pr. a-kah ; et. hebr. frère du père). Hist. Ste. Roi d'Israël, fils et successeur d'Amr'i, fut l'un des princes les plu* impies qui aient occupé le trône de Samarie depuis la séparation des tribus. 11 épousa Jezabel, femme impérieuse et cruelle; persécuta le prophète Elie ; s'empara de la vigne de Naboth ; perdit la vie dans un combat contre les Assyriens, l'an 898 avant J.-C.
ACHABITOS. Myth. gr. Haute montagne de Rhodes, où Jupiter avait un temple.
ACHACANA. s. m Bot. Espèce de cactus du Potosi, au Pérou ; sa racine est bonne à manger. Cette espèce, non décrite, a quelque rapport avec le cactus mamillaire.
ACHADE. s. f. Agric. Espèce do houe pour biner les vignes.
ACHÂDHA. s. m. Cal. ind. Mois de l'année indienne qui repond à une partie de juin et à une partie de juillet.
ACH/EA. (pr. a-kéa , en- gr. gémissement). Myth. gr. Surnom de Cerès, tiré des gémissements que lui fit pousser l'enlèvement de Proserpine.
— Surnom de l'allas, dont le temple, en Daunic, était garde par des chiens qui caressaient les Grecs et repoussaient les étrangers.
ACII.EUS. (pr. a-ké-uss). Temps hér. Fils de Xuthus, donna son nom aux habitants de la Laconie.
— Fils de Neptune et de Larisse, et frère du second Pélasgus.
ACHAGUAL. s. m. (pr. aka-gou-al). Ichthyol. Nom, en langue arauque, d'un poisson extraordinaire des côtes de la Nouvelle-Hollande et de l'Amérique méridionale, décrit par Lacépède sous le nom de chimère antarctique, et nommé par Daubanton le roi des harengs du sud, pour le distinguer d'une autre chimère des mers du Nord.
ACHAÏE. (pr. a-ka-'). Geogr. anc. Région du Péloponnèse, appelée d'abord Egyale, puis lome, bornée par l'Elide, l'Arcadie, la Sicyonie, le golfe de Corinthe et la mer Ionienne ; avait douze villes principales dont la fédération fut le noyau de la fameuse ligue arheen ue.
— Portion de la Phthiotide, d'où sortirent les Acheens, conquérants de l'Egyale.
— Principauté formée en 1906 par Guillaume de Cliamplitte, au milieu de la dissolution de l'empire grec, conquis par les croisés latins. Elle embrassait le Péloponnèse entier, avec la suzeraineté d'Athènes et de Thèbes.
— Province actuelle de In Grèce, dont le Chef41eu est Patins. Elle occupe a peu près
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ACHAfEN, ÏENNE. s. et adj. (pr. akaten, tene). Habitant de l'Achaïe, qui est de l'Achaie.
ACHAINE, ACIIÈNE ou AKENE, s. m.
Bot. bruit à une seule graine, indéhiscent, provenant d'un ovaire infère, dont le péricarpe est soude avec le tégument propre de la graine et avec le tube du calice.
ACHAIQUE. adj. des 2 g. (pr. a-ka-t-he). Qui appartient, qui a rapport à l'Achaïe.
ACHALANDAGE, s. m. (rad. chalund)- Comm. Bonne réputation qu'un commerçant a su donner à son établissement, et qui lui attire un nombre plus ou moins considérable de chalands , de pratiques, d'acheteurs. On en'.end aussi par achalandage les moyens employés pour attirer les chalands. L'achalandage d'une maison se transmet, se cède et entre dans le prix de la vente pour une partie quelquefois plus considérable que celle du fonds même. (Encycl. du xix* siècle.)
ACHALANDÉ, ÉE. adj. et pari, pass, du v. Achalander. Qui a beaucoup de chalands, qui est très-accredité. Une boutique bien achalandée. Ce marchand est fort achalandé.
(Acad.) Elle me parut assez jolie, et je trouvai ses allures si vives, que j'aurais bien jugé, quand son mari ne me l'aurait pas dit, que ce cabaret devait être fort achalandé. (Lesage.) Fort bien achalandé, grâce à son caractère, Le moulin prit le nom de son propriétaire ; Et des hameaux voisins, les filles, les garçons, Allaient à Sans-Souci pour danser aux chansons. (Andrieox.)
ACHALANDER. v. a. 1" conj. (rad. chaland). Procurer des chalands, accréditer une maison, une boutique, la mettre en réputation et par suite à même de vendre de bonnes marchandises et a bon prix. La bonne marchandise et le bon marche achalandent une boutique, un magasin. (Acad.) Toute la fortune d'un marchand consiste à bien achalander sa boutique. (TrevJ L'autre femelle avait achalandé ce lieu. (La Font.)
— On dit achalander un marchand, de In même manière qu'on dit achalander une boutique.
— s'achalanher. Se procurer des chalands, des pratiques. Cet homme commence à s'achalander. (Trév.) Cette boutique s'est bien achalandée. (Id.)
— Fig. Se dit quelquefois, en badinant, d'une personne qui a beaucoup d'intrigues. Ce jeune homme, cette jeune fille, s'achalande bien.
AOHAL-GAGILA , ou plutôt AHL EL- ADJILA (littéral., doué de promptitude), s. m. Ornith. Nom arabe du grand aigle.
ACHAMOTH. s. m. (pr. a-kd-mott). Hist.
relig. L'un des Eons de la théogonie des Valentiniens.
ACHANACA. s. m. (pr. a-cha-na-ka.) Bot.
Plante indienne employée par les naturels comme sudonfique, contre les maladies vénériennes.
ACHANAMASI.ou AKHCHAM -NAMAZI
s. ni. Relig. Mahom. Nom de laquatrième prière que les Turcs font tous les jours, quand le soleil est couche
AC1IANDES. s. m. (pr. a,-kan-de). Ichthyol. Nom donne par quelques auteurs a Vecheneis rémora,
ACHAÎVIE. s. f. (pr. a-ka-ni : en grec àïdvTJç, qui ne s'ouvre pas). Bot. Genre de plantes de la famille des malvacécs, appelé miiurisque par certains auteurs, et renfermant trois espèces qui croissent naturellement dans l'Amérique méridionale.
ACHANTIDE. (pr. a-kan-ti-de). Myth. Fils d'Ajax et de Glauca.
ACHANTIE. (pr. a-kan-ti). Géogr. Contrée de l'Afrique occidentale; 7,210 kil. carres ; 1 million d'habitants ; capitale, Coumassie. Produits : graines, sucre, coton, poivre.
— aciiantie ou achantin. s. m. Habitant de l'Achantie. Les Achantins sont braves ; ils ont souvent combattu les Anglais. (Encycl. d« xix" siècle.)
— ACHANTIE. Linguist. Idiome des Achanties.
ACHANTILLES. s. f. pi. (pr. a-ka?,-ti-ie). Entom. Section de la famille des cimicides, comprenant le genre punaise, etc.
AC.I1 UATTO. Myth. gr. V. acanto.
ACHAOVAX ou ACUOAVAN, s. m. (pr.
a-ka-o-van, a-ko-a-ran). Bot. Herbe qui res semble a la camomille, et que l'on emploie dam les obstructions et la jaunisse.
— acmaovan adiad. s. f. Plante citée pat Prosp. Alpin ; elle croit aux environs du I
et a beaucoup de rapport avec la cinéraire maritime.
. ACHAR. s. m. ( pr. a-kar ). Myth. ll.d. L'être souverain, immuable, incorporel, qui a tire de. son sein tOUS les êtres, comme l'araignée file sa toile et la tire de son corps.
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Mots un liens 1)111 servent a d( fruits
divers, .les bourgeons de palmiste et de bau- - houx, dès li gumi des
■ de toute e< pèce, oi ti mi ul assai i outarde el de piment, ei mis en inl i
- rl.i |OJ d< citmn el .1 l ^ ,iii>iki. , il,
ACHA
comme on y met chez nous des cornichons, de câpres, etc. Les achars de Batavia, de Maurice, de Bourbon, sont devenus célèbres. (Encycl. du xix* s.)
ACHARD (Fred.-Ch.) Naturaliste et chimiste prussien, a qui l'on doit la découverte ut le procède de fabrication du sucre de betterave. Achard était né à Berlin en 1754 ; il mourut à Ivunern, en Silésie, le 20 avril 1821.
ACHARÉUS. (pr. a-ka-ré-uss). Myth. anc.
Athlète célèbre qui combattit avec Hercule dans les jeux en l'honneur de Pelops.
ACUARIDE. s. ni. (pr. a-ka-n-de ; en grec ivtfii, repoussant). Entom. Genre de coléoutères longicornes, tribu des lamiaires, établi sur une seule espècu de l'Amérique septentrionale, l'acharide lumière.
ACUAIUE. s. m. (pr. a-ka-ri). Bot. Genre fondé par Chunberg, mais si incomplètement caractérise, que l'on n'a pu jusqu'ici le rapporter à aucune des familles naturelles. || L'acharie est une plante herbacée de la triandrie monoecie de Linné.
ACHARISTON. s. m. (pr. a-ka-ns-ton ; et. gr., à priv. ; icapi;, toç, remerciment, qui est au-dessus de tout remerciment). Epithète ancienne de plusieurs antidotes et collyres , comme l'achariston sec de Philoxene, l'achariston ericère d'Aetius, etc.
ACHARITERIUM. s. m. ( pr. a-ka-ri-ttriomm). Bot. Synonyme du genre oglife.
ACHARNA II. s. m. Astr. V. acarnar.
ACHARNE, (pr. a-kar-ne). Hist. anc. Dême de l'Attique, de la tribu iEneide, dont les habitants étaient charbonniers, et qui produisait les plus beaux ânes de l'Attique.
ACHARNÉ, ÉE. adj. et part. pass. du _v. Acharner. Excite, anime, irrite contre un autre ; attaché avec fureur , avec opiniâtreté sur... Un animal acharné sur sa proie. Un homme acharne contre un autre. Un combat acharné. Des soldats acharnes sur les vaincus. Des loups acharnes sur une proie morte. Pépin, présent à un de ces spectacles, voit un lion monstrueux acharné contre an taureau. (Anquetil.) Tigres plus acharnés que les lions sauvages. (J.-B. Rouss.) 11 paraît plus acharné sur sa proie , et la dévore sans la dépecer. (Bull.)
— Eig. Tant de docteurs si acharnés sur un seul. (Pasc.) Les rois de Syrie et d'Egypte acharnés les uns contre les autres. (Boss.) Cet amas confus d'hommes acharnés les uns contre les autres. (Een.) Molière eut des ennemis acharnés. (La Harpe.)
ACHARNÉEN, ENNE. adj. ( pr. a-kar-néetn , a-kar-ni'.-ène). Hist. anc. Qui est né à qui appartient au dême d'Acharné.
— Les Achar?iéens , titre d'une comédie d'Aristophane.
— Prov. Muse acharnéenne. Muse grossière. ACHARNEMENT, s. m. (rad. celt. car, d'où
les Latins ont fait caro, viande, chair). Ce mol signifie l'action de s'attacher opiniâtrement a de la chair, et se dit, au propre , de la fureur avide avec laquelle les animaux carnassiers déchirent et dévorent leur proie. Le lion saisit sa proie et la dévore avec acharnement. /Lav.)
— Par extension, il se dit de la fureur opiniâtre avec laquelle des animaux, et même des hommes , se battent les uns contre les autres. Ces deux dogues se sont battus avec acharnement. (Lbv.)
— Se dit . en bonne part, du courage impétueux avec lequel des armées en viennent aux mains et se disputent la victoire. On se battit avec acharnement tout le jour. (Acad.)
— Fig. Forte passion, attachement aveugle, et se prend toujours en mauvaise part. 11 a un furieux acharnement pour le jeu, pour la débauche. (Trev.)
— Fig. Se dit encore de l'animosite excessive avec laquelle on poursuit quelqu'un, quelque chose. L acharnement de ces deux plaideurs est inconcevable. (Acad.) Bientôt aussi, comme les géants nés des dents du dragon semées dans- la terre , on les voit, ces industries diverses , dès le moment de leur naissance , combattre avec acharnement les unes contre les autres. (Sism.)
Tous les dévots de cœur sont aises à connaître : Jamais contre un pécheur ils n'ont à'acharne-
f men t ; Ils attachent leur haine au péché seulement.
(Molière.) [tels, Et leurs coups inhumains sont d'autant plusmor- Que leur acharnement croit servir les autels. (Li Bastiue.) ACHARNER, v. a. 1" conj. (rad. celt. car, dou, en latin , caro , chair).. Signifie littéralement, Attacher à de la chair, donner le goût, l'appétit de la chair.
— Ven. et fauc. Se dit des chiens et des oiseaux de proie quand on leur donne la curée.
— Par extension et plus ordinairement , il signifie, Exciter, animer, irriter des animaux , des hommes , les uns contre les autres. On avait acharne les chiens contre le taureau. (Acad.) Je ne sais qui peut les avoir ainsi acharnes les uns contre les autres. (Id.)
— S'acharner, v. pron. S'attacher avec fureur, avec opiniâtreté. Le loup, le lion s'acharne sur sa proie. Deux tigres s'acharnent l'un contre l'autre. Unhomine s'acharne sur ou contre un autre, etc. Annihal et Scipion s'e- Ueigncn! et s'acharnent pour eu finir. (V Hugo.)
ACHfc
Cet avantage n'eut d'autre résultat que de rappeler Suwarow, et de l'empêcher de s'acharner sur Macdonald. (Thiers.)
Fig. Se dit , en bonne où en mauvaise
part, dans le sens de S'attacher, s'appliquer, se livrer avec excès. On s'acharne à l'étude , aux affaires, aux mathématiques, au jeu, à l'amour, à l'ivrognerie, etc.
ACHARYA. \$>r. a-ka-n-a). Myth. ind. Nom du prêtre charge de l'instruction des jeunes brahmines.
ACHAT, s. m. (en bass. lat. acaium , formé de acattare , acheter; rad. celt. achap , même signification). Fjmplette , acquisition faite à prix d'argent. Un bon achat. Un mauvais achat._ Faire un achat. Faire des achats.
— Action d'acheter. Paire un achat de marchandises. F"aire achat d'une terre , etc.
— Désigne la chose achetée. Faire voir son achat.
— Comm. Acte par lequel on acquiert la propriété d'une marchandise quelconque , moyennant un prix convenu. || Achat nu comptant, moyennant paiement en monnaie réelle sur-lechamp. || Achat à ternie, moyennant paiement qui ne s'effectuera que dans un temps déterminé. 1 1 Achat à crédit à charge d'escompte , c'est-à-dire, a raison de remise de tant pour cent par mois sur le paiement qui s'effectuera avant le temps convenu, à proportion de ce qui restera a expirer à compter du jour de ce paiement. D'après le Code de commerce, les ventes et achats de marchandises se constatent par actes publics, par aetes sous signature privée, sur bordereau ou arrête d'un agent de change ou courtier, dûment signe par les parties ; par la facture acceptée , par la correspondance , par les livres des parties , par la preuve testimoniale , dans le cas ou le tribunal croit devoir l'admettre. Tout achat fait de personnes inconnues expose l'acheteur, si les marchandises ont été volées par le vendeur, à être contraint de les restituer au propriétaire , sans pouvoir en exiger le prix qu'il les aura payées, et, en outre, à être considère comme receleur d'objets volés, et à être poursuivi et puni comme la voleur lui-même. (Diet. univ. de comm.)
— Achat de rentes sur l'Etat. Celui qui se fait pour placer des capitaux d'une manière fixe, ou pour revendre, dans l'intention de réaliser des bénéfices. |l Achat à tu hausse. Celai qui se fait lorsque des événements politiques ou des combinaisons financières font présumer une hausse qu'on attend pour revendre les etTcts publics qu'on a achetés. || Achat à la baisse. Celui qu'on opère lorsque survient une baisse, en prévision de laquelle on a vendu à un certain prix des effets publies que l'on rachète à un prix moindre. || Achat ferme. Celui qui a lieu surdeselîets publics dont la livraison doit s'effectuer fin du mois courant , ou fin du mois prochain. || Achat à prime. Moyennant lequel l'acheteur paie au vendeur une certaine somme pour être libre, à l'époque convenue, de ratifier ou de rompre le marche.
— Livre d'achats. Journal dans lequel les commerçants enregistrent les marchandises qu'ils achètent.
— Syn. comp. achat, emplette. Achat tient de l'action d'acheter, emplette emporte une idée particulière de la chose achetée. Achat se dit des objets considérables, tels que des terres, des maisons; emplette s'applique aux objets usuels et de moindie importance, aux bijoux, aux habits , etc.
ACHATE. 'pr. a-ka-te). Temps hér. Ami et compagnon d'Enee , dont la fidélité a passé en proverbe. Achate est devenu un nom commun et signifie ami. C'est son fidèle Achate , etc.
— Achate. s. m. Entom. Espèce de lépidoptère diurne du genre papillon
ACH'ATES. s. m. (pr. a-ka-tèss). Nom latin des agates , tiré de celui d'une rivière de Sicile où Fon en a trouvé d'abord.
ACHAT5E. s. f. (pr. a-ka-ti). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes dans la tribu des noctuelites o.e Latreille.
ACHAZ. [pr. a-kaz). Hist. Ste. Roi de Juda, fils et successeur de Joathan , fameux par son impiété et ses profanations ; il mourut l'an 723 av. J.-C. , et fut .prive de la sépulture royale. Il est fait mention, sous son règne, du premier cadran solaire.
ACHBAATS. s. m. (pr. ak-bdts). Hist. or. Titre d'un officier de police en Perse.
ACII-DOBBA. s. m. ipr. ak-lob-ba). Ornith. Espèce de. vautour d'Egypte, au vol pesant , que les Egyptiens regardent comme sacre. On voit les ach-bobbas par troupes dans les terres stériles et sablonneuses qui avoisinent les pyramides . ou iis se repaissent de toutes sortes de viandes et de chair corrompue.
ACIU>AR. s. m (pr. ak-dar). Ornith. Nom arabe du canard sauvage.
ACHE. s. f. (en !ang. celt. achen, ach, eau; par allusion au lieu ou croît l'ache). Bot. Genre de plantes ouibelliferes amminees, comprenant quatre espèces, dont l'une, la plus commune, est le céleri. L'ache est d'un beau vert , ses feuiles approchent de celles du persil ordinaire, mais elles sout plus amples et plus épaisses ; elle croit dans les marais et le longsdes ruisseaux. Transportée dans les jardins , elle perd sa saveur acre et amère, et es» d'un bon usage domestique.
— Ant. Les anciens la incitaient au nombre as» plante» .funèbres ; de la le proverbe : Il ne
ACHE
lui faut plus qne de l'ache, apio eget, en parlant d'un malade désespéré || Dans les jeux nénuens, on couronnait d'ao.he les vainqueurs, pour rappeler l'origine de cette foie, instituée I en mémoire de la mort d'Archemore.
ACUEE. s. f. Crust. Genre de crustacés décapodes, tribu des macropodiens ou grandspi ds, établi sur .une espèce qui habite la Manche.
— Annél. Nom vulgiire des lombrics ou vers de terre, dans quelques parties de la France; d'où les pêcheurs appellent ache ou achée les vermisseaux, larves, insecteset autres pMits animaux dont ils se servent pour amorcer le poisson. || Los vers de terre sont aussi vulgairement nommés laiches.
— acbée. s. m. (pr. a-ke). Mamm. Genre de mammifères quadrumanes dont on ne connaît qu'une espèce, \'aclue-aï, dit vulga; rement paresseux. .
ACUEEN, ENNE. adj. et s. Qui est né en Achaie. qui concerne l'Achaïe ou ses habitants. On donnait quelquefois le nom d'Achéens à tous les Greos.
— Ltyue achéenne. V. achaïe.
ACîIEltlE. adj. de. 2 g. (pr. a-kè-re). et.
gr., à priv.; %i\( , main). Anat. Qui est privé de mains.
ACHEIRIE. s. f. (pr. a-ké-ne , et. gr., à priv.; /np , main). Anat. Etat d'un fœtus privé de mains.
ACHEIROPOETA. s. m. ( pr. a-ké-ropo-è-ta; et. gr., qui n'a pas été fait de main d'homme). Nom grec du célèbre portrait de la Vierge que l'on conserve à Rome dans l'église St-Jean-de-Latran. La tradition est que ce tableau a ete ébauché par saint Luc et achevé par les anges.
— ACHEL. s. m. (pr. a-kél). Geogr. Lieu célèbre de l'Inde, dans la province de Sirhine, où l'on trouve une caverne d'où jaillit une flamme qui ne brûle pas, et que les brabmes disent être une manifestation de la Divinité.
ACUÉLOÉ. (pr. a-U-lo-é). Myth. gr. Une des Harpies.
ACHÉLOÏA. I pr. a-ké-1 o-ia ) . Myth. gr. Surnom de Callirhoé, fille d'Acheloùs.
ACHÉLOIDES. s. f. (pi. a-ké-lu-ide). Myth. gr. Surnom des Sirènes, d'Acheloùs leur père. |1 Se dit, par extension, de toutes les naïades.
ACHÉLOÏS. (pr. a-ké-lo-iss). Myth. gr. Une des sept muses qu'Epicharme nommait ainsi dans sa comédie des Noces d'Llele.
ACHÉLOÏTE. s. m. Moll. Genre de céphalopodes siphonifères établi par Montfort. V.
OHTHOCI.UATlTli.
ACllÉLOOS. (pr. a-ké-lo-uss). Myth. gr.
Fiis de l'Océan et de Tetbys , d'autres disent du Soleil et de la Terre ; prit la forme d'un Serpent, puis celle d'un taureau pour disputer "Dejanire à Hercule, qui le vainquit et lui arracha une corne que ramassèrent les naïades et dont elles firent la corne d'abondance.
ACHEM. (pr. a-kemm). Geogr. Royaume de l'île de Sumatra, dans l'Archipel indien, au N.-O.. a 60 kil. dans les terres, 240 kil. le long des cotes. Riches mines d'or; grand commerce de camphre. Lu capitale est Achem , avec un port excellent où l'on voit des vaisseaux de toutes les nations, surtout des vaisseaux anglais1, hollandais, chinois, etc.
— Ville, capitale du royaume de son nom. à l'embouchure du fleuve d'Achem; 8,000 hab. Petit port. Commerce avec Singapour, Batavia et l'Inde.
—, acuem ou iiakem. Divinité des Druses, qui sous ce nom s'est incarnée pour la dixième fois.
ACHEMENE. jpr. a-he-me-ne). Myth. gr.
Fils d'Egée, donna son nom a une partie de la Perse. V. acuemenioe, descendait d'Achemène.
ACHÉMÉNIPE. (pr. a-ké-mé-ni-de). Temps hér. Compagnon d'Ulysse, s'attacha depuis à Enee, qui l'accueillit avec honte.
— ACHÉMKNinE. noni patron. Hist. anc. Descendant d'Achemèue. La famille des Achemenides, la seule où l'on choisit les rois de Perse, était la plus noble des Pasurga les.
ACHÉMÉNIS. s. f. (pr. a-kc-mc-niss). Ant. Plante à laquelle on attribuait la vertu .magique d'épouvanter et de mettre en fuite les armées,
AC1IEMENT. s. m. Blas. V. hachement.
ACHEMINÉ, ÉE. adj. et part. pass. du v. Acheminer. Mis en bon chemin, en bon train. Voila l'affaire acheminée,
— Manège. Cheval acheminé , c'est-à-dire, cheval qui sait aller droit devant lui, qui obéit à l'éperon, a la bride; en un mot, qui est dégourdi, presque du
— Arts et met. Glace acheminée, celle dont on a déjà enlevé les plus grosses aspérités.
ACHEMINEMENT, s. m. (formé de acheminer: rad. celt. cam, pas, marche, i Action de marcher, de se diriger, de s'acheminer vers un but. Ce mot ne s'emploie pas au propre.
— F'ig. 11 signifie, Moyen de parvenir, d'arriver à. Acheminement a la fortune , aux honneurs, à la gloire, à la paix , etc. Le mépris des grandeurs de ce monde est un acheminement a la perfection. (Trev. | Cette place est un acheminement au ministère. ,L.iv.) C'est un acheminement à leur réconciliation. (Id.)
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— Se dit en mauvaise pan, et s'emploie ait pluriel. Double omission des Dictionn. La venue du faux messie et des faux prophètes semblait être un plus prochain acheminement a lu dernière ruine. (Boss.) Mille acheminements secrets au crime. (Mass.)
ACHEMINER, v. a. 1" conj. (rad. celt. cam, jias, marche, chemin). Mettre en chemin, diriger vers un lieu. C'est à tort que l'Académie et M. Landais disent qu'il ne s'emploie plus dans ce sens. Moreau edt le temps d'arriver à Turin et d'acheminer vers la France tout son attirail de guerre. (Thiers.)
— F'ig. En parlant d'affaires , d'entreprises, mettre en état de pouvoir réussir. Cet événement peut acheminer la paix. (Acad.) Ce sens vieillit.
— Manège. Acheminer un cheval. Habituer un jeune cheval a marcher droit devant lui, le dégourdir, en un mot le dresser
— s'acheminer, v. pron. Signifie, au propre, Se mettre en chemin pour..., se diriger vers... Nous nous acheminâmes vers tel endroit.
(Acad.) Ces voyageurs se sont enfin acheminés. (Vaug.) Il s'achemina par les déserts pour surprendre l'ennemi à l'improviste. (D'Ablanc.) Lis croisés s'acheminaient gais et gaillards à l'entreprise de la guerre sainte, comme assurés d'acquérir le paradis. (Est. Pasq.)
— Fig. Pris absolument, Etre en bonne voie, en bon train, avancer. Cette affaire s'achemine. (Acad.) L'œuvre de Dieu s'acheminait, et les voies se préparaient insensiblement à l'entier accomplissement des oracles. (Boss.)
— S'acheminer à. Tendre à. Omission de l'Académie et de M. Landais. Je vois avec plaisir que tout s'achemine à ce qu'il vous plaît d'appeler mon bonheur. (J.-J. Rouss.;
— S'acheminer vers. S'avancer. Omission de M. Landais.
Depuis ce coup fatal le pouvoir d'Agrippine Vers sa chute à grands pas chaque jour s'ache- (Racine.) [mine.
— S'acheminer à grands pas. Cette expression a donné lieu à quelque discussion. Racine 1-e fils pensait que à grËnds pas joint au mot s'acheminer contrariait l'acception dans laquelle on le prend ordinairement.' Mais comme l'a fort bien remarqué Geoffroy, l'erreur de Racine le fils vient de ce qu'il donne au verbe s'acheminer la signification de s'avancer lentement et aveepetne, signification qu'il n'a pas. Il veut dire tout simplement, Marcher, suivra un chemin ; mais c'est uu mot plus riche, plus poétique que marcher. Delille a dit aussi s'acheminer à pas pressés, et il ne serait pas difficile d'en trouver un grand nombre d'exemples dans les poètes.
ACHÉMOIS, OISE. adj. et s. (pr. a-ké-moi, a-ké-moé-ze). Geogr. Habitant d'Achem.
ACHÉMON ou ACHMON. (pr. a-ké-mon, ak-mon). Myth. gr. Cercope, frère de Basalas ou Passalus ; ils étaient tous deux si querelleurs, qu'ils attaquaient indistinctement tout le monde. Hercule, insulté par eux, les lia par les pieds, les attacha à sa massue et les porta sur son épaule, la tète en bas, comme deux pièces de gibier,
ACHÈNE. V. acuaine.
ACHÉNION. s. m. (du gr. (Jyy|v, pauvre). Entom. Genre de coléoptères brachelytres , composé de quatre espèces, dont l'une, l'achénion dahl, se trouve aux environs de Paris.
ACHENOUE. s. m. ( pr. a-ke-no-de). Bot. Fruit résultant de plusieurs achaines disposé sur un même plan.
ACH EN WALL (Godefroi). (pr. â-kin-val). Né en Prusse en 1719. Enseigna à Gœttingue l'histoire, le droit naturel, le droit des gens et la statistique. 11 peut être considère comme le créateur de cette dernière science dont il a trouvé le nom. Il est mort en 1772.
ACHERDUS. s. m. Hist. anc. Nom d'un dème ou bourg de la tribu hippothoontide.
ACHÉRÉ. Myth. parse. Un des dénis ou mauvais génies de la religion parse.
ACHERN. Géogr. Ville de Bade, à 19 kl. S.-S.-O. de Baden ; 1,728 hab. || Les entrailles de Turenne, tue a Salshach, le B7 juillet 1875, furent déposées a Acherne , dans la chapelle Saint-Nicolas.
ACIIERNER. s. m. Astr. ar. V. acarnar,
ACHÉROÏS. adj. m. (pr. a-ché-ro-iss.) Epithète qu'Homère donne au peuplier blanc qui était consacre aux dieux infernaux.
ACHÉRON. (et. gr., âjroç, douleur; pio;, fleuve). Myth. gr. Fils 'du Soleil et de la Terre ; fut change en fleuve pour avoir fourni de l'eau aux Titans lorsqu'ils étaient en guerre avec Jupiter.
— Un des cinq fleuves des enfers , sur les sombres bords duquel erraient pendant cent ans les âmes dont les corps étaient prives de sépulture.
La, l'Acheron bouillonne, et, roulant à grand
[bruit, Dans le Cocy te affreux vomit sa fange immonde,
(Delille.) Les poètes le prennent pour l'enfer même et pour la mort.
La peste (puisqu'il faut l'appeler par son noni', Capable d'enrichir en un jour YAchéron.
(La Fontaine.) On ne voit point deux fois !e rivage des morts Kt l'avare Achéron ne lâche point sa proie. (Racj
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— Dans le siècle où. vivait Racine, on prononçait akéron. Le changement de prononciation peut devenir nuisible aux poètes. Lorsque l'auteur de Phèdre fit ce vers : Et l'avare Acheron (Akeron) ne lâche point sa proie, Ici' et ché portaient à l'oreille deux sons parfaitement distincts; mais le changement de ke en ché a un peu gâté ce beau vers. Ché et che, qui sont si près l'un de l'autre, produisent une assonnanee désagréable dont le poète n'est pas coupable. 11 y a peu d'années, on prononçait encore Akéron au grand Opéra, quoique les acteurs du Théâtre-Français prononçassent Achéron.
~ Fleuve de la Thesprot e; prenait sa source au marais d'Acheruse, et se déchargeait près d'Ambracie, dans le golfe Adriatique. Son eau était amère et malsaine. || 11 y avait en Epire deux fleuves du même nom ; l'un traversait les champs Brutiens, et l'autre coulait près dn promontoire de Tenare. Tous les trois furent pris souvent l'un pour l'autre et nommés fleuves des enfers. || Il y avait d'autres rivières Nommées Acheron dans l'Elide, en Italie, dans la Bithynie, etc.
— Bras du Nil qui arrosait la plaine où sont les pyramides.
— Roi de l'Asie-Mineure, dont la fille, Dardanis. eut d'Hercule un fils du même nom.
— Divinité gauloise, qu'on croit avoir été une divinité marine.
ACIlÉRONTIE. s. m. Entom. Genre de lépidoptères crépusculaires , tribu des sphingides, ayant pour type le sphinx atropos, vulgairement nommé papillon à télé de mort.
ACIlÉRONTIEN, ENNE. adj. Myth. et
hiSt. V. ACHRRONTIQrjK.
ACHÉROrVTiyUE. adj. dea 2. g. Qui a
rapport a l'Acheron.
_ Livres achérontiques. Livres que les Étrusques appelaient ainsi et qu'ils disaient avoir reçus de Tagès. C'étaient des livres terribles, contenant. la science étrusque et les rites infernaux.
ACHÉIUISIE ou ACHÉniISE. s. f. Geogr.
et myth. anc. Lac d'Egypte , situé près d'Heliopolis. On transportait au delà de ce lac les morts juges dignes de la sépulture , sur une barque dont le nautouier se nommait Charon.
— ACHÉBCSiE. Lac rTEpire près duquel était une caverne par où Hercule tira Cerbère des enfers.
— Lac de Campanie, à peu de distance do l'Averne.
— AniF.nnsiK. s. f. Hist. nat. Entom. Genre de coléoptères pentamères, tribu des buprestides, ayant pour type l'acherusie de Children, espère unique.
ACIlÉRUSIEN, IENNE. adj. Myth. anc.
Qui se rapporte à l'Acheron.
ACIIERY (Jean-Luc). Savant et laborieux bénédictin de la m de Saint-Maur,
ne à Saint-Quentin, eu 1609, mort a Pans, en 1683, Sa vu' fut toute consacrée à la recherche des monuments historiques du moyen âge.
ACHETAIRE. s. m. Bot. Genre de plantes ici i ' ilarii . tribu des gratloléea ; établi sur une espèce unique, dorit le port imite relui d'une mélisse, et qui est indigène au Brésil.
ACHÈTE, s. m. (en gr. 'i/.lT», bruyant). Entom. Kpithete que les Grecs donnaient aux insectes stridulants , tels que les cigales, les sauterelles, etc. || Nom donne par Fabricius à notre Retire gryllon. Les grylloniens sont plus communément appelés Achetides.
ACHETÉ, ÉE. adj. et part. pass. du v.
Acheter. Acquis à prix d'argent. Des étoffes achetées à vil prix. Des marchandises achetées a crédit* achetées au comptant, ach
lomptant, achetées a terme, achetées au | 1s
de l'or, achetée^ à bon marche , achetées en gros, en détail. Cent cinquante poulains achetés à la foire d'Allamura, pour le neuvième ree.nient de chasseurs , n'eurent jamais signe de gourme. (P.-L. Courier.)
— Il se dit aussi des personnes, au sens propre.
Dans les mains des Persans jeune enfant ap-
f porté, Je gouverne l'empire où je fus acheté. (Dtins.)
— Fig. Obtenu avec beaucoup de peine. Les trônes ne mentent pas d'être acheté» au prix des crimes. (Christine.) Une robe de laine grise esl préférable à des habits somptueux acheté» au prix .les vertus. (Chateaub.) La laveur qu'on mérite est toujours achetl e. I Tous les plaisirs du momie lui paraît!
acheté», s'ils lui avaient coûte quelque ki Fléch.)
31 n est point ici-bas de moissons sans colline ;
Tout veut des soins sans doute', et tout est ache
(Voi.taiuf..) [lé.
— Fig. Il se dit aussi des personnes. Coniuls, prêtres, tribuns, furent acheté» au prix qu'ils muent eux-mêmes. (Montesq.)
— Acheté par. Pierre le Grand rempe
.ui i de la construction des vais-
seaux, achetée courageusement pai ^abdication de la dignité royale, (tonte
Retourner à l'armée! Ah ! sachez que I La semé d'assassins achetés par sa ha
(«IKMIl.l t.)
— Acheté de. 8e dit aussi, mais eei emploi est plus rare. Dieu est acheté trente denier» de •on poupin ingrat. (Hors.)
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ACHETER, v. a. 1" conj. (en hais, lat. aeattarc; du cuit, avhap, acheter, acliaolcr). L'a de che se change en è ouvert toutes les fois que la syllabe suivante finit par le son d'un r muet. J'whèle, in achète», il achète. H»
achètent. J'achèterai, tu achèteras, etc. J'achèterais, tu achèterais, etc. Achète, que j'achète, e c. Acquérir a un prix quelconque. Acheter des étoffes, des provisons, des livres, un cheval, une maison, une voi'ure, un pré, une forêt, un éiang, une propriété, des haluls, ces bijoux, etc. Acheter ch r. Acheter au poids do l'or. Acheter à bon marché. Acheter à vil prix. Ils achètent s vil prix es Liés, les i è&tiauX, ISS dentées du pays. (Volt.) Je vous eonnorai deux amphores deux trépieds pour les po er, et deux talents d'or pour acheter du vin. (B. de St P.) Celui qui achète nu pain a pour motif de se nourrir. (Turgot. Le fabricant qui achète ses matières premières cher, travaille rarement avec av ntage. (H. Say ) Et les juges qui ont acheté les charges de la magistrature vendront à le r tour la justice. (Fén.)
— Dans ce sens, il peut être suivi d'un nom de personne. Omission de l'Académie II s'engagea à Fournir au czar cinquante nulle boni. mes qu'on devait acheter ue divers princes.
(Volt.] le brigandage et ce commerce régnent eiienu dans toute leur horreur sur les cotes de Guinée, où les Européens le fomentent en allant acheter des noirs pour la culture des colonies d'Amérique. (Turgot.)
— 11 s'emploie souvent d'une manière absolue. Omission de l'Académie. L'action d'acheter et de vendre était également regardée comme honteuse, et un gentilhomme ne pouvait entrer dans le commerce sans déroger. (Sismondi.1 Ces trois classes s'étudient a produire le "plus qu'elles peuvent sans' se régler sur la faculté qu'elles trouveront dans les consommateurs pour acheter. (Id.)
— Loc. Acheter comptant, c'est payer sur-lechamp en monnaie réelle le prix des marchandises qu'on vient d'acheter. |J Acheter au cvmptant ou pour comptant, T. de comm., semble signifier qu'on devrait payer sur-le-cha m p ce que l'on achète; signifie cependant qu'on a quelquefois jusqu'à trois mois de terme pour payer. On dit mieux : Acheter à trente, à soixante, à quatre-vingt-dix jours. (| Acheter à terme eu à Crédit, c est-à-dire, à condition de payer dans un temps déterminé. || Acheter à charge d'escompte, c'est-à-dire, sous la réserve d'une diminution que le vendeur s'oblige à faire pour anticipation d'échéance de paiement de la part de l'acheteur, a proportion dli temps a expirer jusqu'au jour de ladite échéance. [| Acheter à profit, c'est, Adliete* suivant, le journal d'achat du vendeur, a tant pour cent de bénéfice. || Acheter pour son compte , c'est-à-dire, pour soi-même. || Acheter pur commission , c'est-àdire, pour le compte d'autrut , moyennant un droit que l'on appelle de commission. || Acheter en gros, c'est Achetei unegran.de ^uarstité de la même marchandise. || Acheter eu demigros, Acheter à la fois une certaine quantité de marchandises. || Acheter en détail, N'acheter que de petites portions, et successivement.
— Acheter des ban», c'est-à-dire. Obtenir à prix d'argent la dispense de faite publier des bans de mariage 8,1' église
— Acheter des voix, des suffrages. Se les procurer à prix d'argent ou au moyen d'autres avantages, d'autres faveurs. Dans ce sens, on acheté le silence, la conscience d'une personne; on achète la personne même; on aoh partisans.
— Acheter un homme. Signifie lui payer une somme convenue, pour qu'il remplace un autre homme pendant la dure.' légale du service militaire.
— Acheter une action. Obtenir, moyennant un prix déterminé, soit une part dans les lionetices d'une compagnie de commerça ou de quelque autre société utile, soit le titre qui constitue cette part. Personne ne confond plus l'usure avec le prêt à intérêt, et il ne se trouve plus personne qui se fasse scrupule ou de ter à un négociant, ou d'acheter une action dans une compagnie commerçante. (Sisunuulu
— Au fig. Obtenir avec beaucoup de difficulté et de peine, en bonne ou en mauvaise part. Si les rois sont hommes, peuvent-ils trop acheter le cœur de leurs peuples? La Bruy.) Croyez-vous qu'en secourant les malheureux OU achète le droit de les insulter ? I Mass. j N'nchetet pas si cher une gloire inutile. (Hac.)
Vous verres qu'ils ont oenete leur prétendu bonheur bien chèrement, (B. do Si-P.) C'est
her un repentit que de se ruim satisfaire ses : Uad.)
— Il se dit aussi dans ce sens avec un nom
de personne pour complément, Omise, de l'Alin souverain que le oiel nous a fait
acheter trop cher poui nous l'enlever, lave ne de quiconque VachUi
. i n n'eut sur moi de droit si légitime : Vous m'avez acheté plus que Je ne m'estime.
— Acheter au prrr de. Se procurer an moven
de. Se 'lit flgur. de tout ce qu'il en colite pour obtenir quelque avantage, àcht ;
de son sang, de sa vie. Des plaisirs qu'il faut acheter au prix de notre tranquillité.
tent au prix de leui bonheur et souvent même de leur innocent e. D'Agui
— Acheter aux dépens de. Se dit dans le même sens nue le précèdent. Oniiss. di
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Prenez garde d'acheter un bien imaginaire aux dépens d'un vrai bien. (Trév.) Il n'achètera jamais ni de faveur ni de fortune aux dépens de sa probité, (l'iech.)
— Acheter de. Suivi d'un nom de chose. Se dit, par ellipseet fig., pour, Achèterai! prix de, aux dépens de. Omiss. de l'Acad. La gloire n'est <|U un nom qui se fait pourtant acheter de tout notre repos. (Mass.) C'est acheter la paix du sang d'un malheureux. (Rac.)
— Au propre, il se dit par ellipse pour, A l'aide, au moyen de. La terre de Maintenon qu'elle avait achetée des bienfaits du roi. <Yolt.) Il appartient aux l'eres latins qui l'ont acheté de leurs propres deniers. (Chateaub.)
— Acheter par. Se dit aussi pour, Acheter au prix de, au moyen de. Omiss. de l'Acad. Le commandement est-il si doux qu'il faille IVeheter par des actions si inhumaines? (Boss.) Acheter le bonheur public par le malheur des particul.ers. . D'Aguess.) Acheter ia gloire par un travt.il infatigable. (Volt.) Comme tous les hommes, ce vieillard, nomme Chactas, avait acheté la vertu par l'infortune. (Chateaub.)
— Acheter quelque chose à quelqu'un, de quelqu'un. L'emploi de la préposition n'est pas indiffèrent, et c'est à tort que ni l'Académie ni M. Landais n'en font la remarque. Acheter quelque chose île quelqu'un, a seulement rapport a l'action de vendre, abstraction laite de toute autre idée. On achète un bijou d'un juif, d'une marchandé à la toilette ; on achète quelque chose d'un passant. Si une personne a acheté un objet que Ion soupçonne avoir ele vole, le juge ne lui demande pas, d qui avezrous acheté cela ? niais, de qui avez-rous acheté cela? c'est-a-dire. Quelle est la personne qui vous a vendu cela? A qui arez-rous acheté cela ? signifierait, A quel marchand, à quelle personne vous ètes-vous adresse pour acheter celaV J ai achète ce chenil à mon frère. Le cheval lui appartenait. J'ai acheté ce cheval Simon frère. 11 était charge de le vendre. J'ai acheté pour mille francs de marchandises à ce marchand, ou chez ce marchand. Lorsqu'on met le pronom au lieu du substantif, on ne peut pas faire cette distinction; on dit, dans les deux cas, j? lui ai acheté et non pas, j'en ai acheté. Il faut faire attention i[\i' Arh'tei quelque chose a quehu'un, signifie aussi Acheter pour quelqu'un. "lie a acheté une poupée à sa fille, c'est-à-dire, elle a acheté une poupée pour sa fille. Dans le dessein d'exprimer l'une ou l'autre idée, il faut s'expliquer clairement et de manière à bannir toute équivoque, .le lui ai acheté un volume qu'il m'a fait payer cher. (Acad.) Vous ne sortirez pas de ma boutiuue sans m'arheter quelque chose. (Id.) A peine etll-je acheté de ses créanciers les biens de la succession, que je fus oblige d'aller à Clâiomene. (Fen.) Adrien maintint !a paix en l'achetant des barbares. (Chateaub.: J'ai acheté une montre à mon fils pour ses étrennes. (Acad.)
— On dit aussi acheter quelque chose de la main, des mains de quelqu'un. Ce qui néanmoins est omis dans tins nos dictionnaires. quoique cette expression soit assez us\tee. In homme qui ne pourrait se procurer les objet! de sa consommation qu'en les achetant immédiatement de la main de celui qui ies recueille ou qui les fabrique, se passerait de bien des choses ou emploierait sa vie à voyager. I Turgot. 1
— Loc. prov. Que ion l'achète, bon le boit, Se dit proprement du vin et des autres liqueurs, et, par extension, de toutes les denrées qu'on achète. (J Acheter tfte et queue, c'est-à-dire, acheter bien cher. Il (Jus acheté ce qu u ne peut, rend après ce qu il ne Veut, pour dire qu'il ne faut rien achetée au-dessus de ses forces. || Acheter far francs et vendre par tous. (Adages français, xvf s.) Vendre plus cher qu'on n'a acheté. || MieutS Vtmi acheter qu'emprunter. (Inuss. de l'Acad.
— s'aohftf.ii. v. pron. Être acheté. Entièrement omis dans le Dictionnaire de l' Académie Il se dit au propre et au figure, ries personnes et des choses, et s'emploie dans tomes leii acceptions du verbe Acheter. Le mérite, qui est l'unique ornement de votre profession, Ht un bien qui ne s'achète pas, (D'Aguese.)
ACIIETERF.SSK. s. f. Celle qui achète.
C'est un néologisni ACHETEUR, s. m. (en basa, lat. acator ;
- i lt. aohap, acheter . I 'élut nul «r1
L'expérience montre que les prix n'ont réellement baisse au profit des acheteurs que la Ou il v avait concurrence entre les vendeurs. (H. Nav. Le vendeur est oblige de livrer a l'oeMleur la chose vendue, ei ce dernier est i
nient tenu de lui en paver le prix. (Kncyel.
rniii. L'empire, mis à l'encan par l'armée,
trouva un acheteur. |ltoss.)
Son livre aime du ciel et Chéri des lecteurs.
Est souvent chez Paibn. "tuteurs.
I Bon
— Acheteur étant, au propre, un tenue de commerce, n'a pas de féminin usité. On dit
lune femme qie ■ une
prend
en in le, Qui a la n
tu ou , qui acheté a tort et h travers, Vohe teui us. et s applique à celui oui a
l'habitude, la passion •
— Aucun dictionnaire ne pal !
pris tigurenieiit. Pourquoi ne dirait on ps mauvaise part, il est vrai, un acheteui de partisans, de suffrages, de oonsotenm ■«. un aohs teui d'hommes" L exemple de Bossuet. nue
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nous avons cité, nous suggère cette roflexiou. « L'empire, dit-il, mis à l'encan pai l'armée, _ trouva un acheteur 1 » On pourrait donc dire," un acheteur d'empire; et n'est-ce pas là un sens par extension , un sens véritablement figure ? Du reste, il y en a des exemples. Seront, en outre, le vendeur et l'acheteur de suffrages dans les élections, condamnes, chacun a une amende double de la valeur des choses reçues ou promises. (Code pénal.)
— S) II. 00111)1. ACHETEUR. A( ■■QrKRKDR. LVlC-
quereur est celui qui achète un immeuble , tandis qu'on emploie le mot d'acheteur s'il s'agit de meubles.
ACHETIDES. s. m. pi. Entom. Nom sons lequel on désigne communément la famille des grylloniens.
ACI1EUL (St-). firéogr. Ancienne abbaye de l'ordre de St-Augustin . près d'Amiens :Somme).Elle fut bâtie par St Firmin, premier évêque d'Amiens, au iv* siècle. Cette abbaye fut longtemps fameuse avant la révolution, par le seyait des jésuites, qui s'y livraient a l'enseignement de la jeunesse. C'est aujourd'hui un serr,,naire.
ACHÉts. (pr. a-ké-uss). Hist. Petit-fils d'Hellen, se retira en Argolide, après avoir commis un meurtre, et donna son nom a une peuplade d'Hellènes qui l'avait suivi.
— AcnÉus. Parent et lieutenant d'Antiochus le Grand ; se révolta, se fit proclamer roi dans l'Asie-Mineure, fut pris et misa mort, l'an -219
ACHEVAGE. s. m. Poterie. Dernière façon que l'ouvrier donne à une pièce de poterie moulée.
ACHEVAEÉ, ÉE. adj. et part. pass. d'] v. Arhevaler. Art milit. Qui occupe les deux rives d'un fleuve eu qui est porte en deçà et au delà d'une route. Une armée achevalee sur un fleuve, ochevalée sur une vallée.
ACIIEVAI.ER. V. a. et nron. 1" coni.
(forme de l'expression à cheval). Art milit. Se dit d'un corps de troupes qui occupe les deux rives d'un fleuve, pu qui est porte en deçà et au delà d'une route. Cette expression indique la position d'un corps de troupes croisant un obstacle, une ligne, etc., et se partageant, par cette cause, en plusieurs portions unies entre elles ou presque contiguës. Une armée campe à cheval sur une vallée, sur un fleuve ; une division se forme à cheval sur une route. Quelques historiens ont fait de ces mots à cheval, le verbe acheraler, s'acheraler. Ce verbe est omis dans le dictionnaire Landais. On dit d'une armée qu'elle achevale un fleuve, qu'elle s'achevale sur un fleuve, sur une vallée.
ACHEVÉ, ÉE. adj. et part. pass. du v. Achever. Conduit à sa fin, exécute entièrement fini, termine. Il rst certain que sans Didero. jamais l'Encyclopédie n'aurait été achevée. La llarpe.ï Un ouvrage achevé forme plus l'esprit et le goût que cent ouvrages commencés, (D'Aguess.! Ma lettre est .achevée. (Bagnard,
— Fig. Le règne des forfaits est sans doute achevé. (Débile.)
— Il se dit aussi des personnes, et signifie entièrement ruine. Vienne encore un procès, et je suis achevé. (Corn.)
— Plus malade. Le petit voyage qu'elle a fait a Paris la ramène dans Angoulème plus achevée qu'elle n'était. (Mol.)
— Porte à son comble. Vous verriez par sa mort le désordre achevé", (Corn.)
— Achevé par. ("rst un ou- par l'un de nos plus grands et de nos meilleurs princes. (La Rruy.)
— Fig. Accompli, parfait, excellent en son genre. En parlant des choses, se prend touji
en bonne part. On ouvrage achevé; une beauté achevée ; un tableau achevé ; un travail achevé, etc. ("est là ce qui s'appelle un ouvrage achevé. (Bail.) Il arrive souvent que les ChoseS se présentent plus achevées a notre esprit qu'il ne les pourrait faire avec beaucoup d'art. iLa Roohcf. Montesquieu, qui, dans SOB système, donne de l'importance a tous les faits, les exprime tous avec soin ; et son style est aussi achevé' que naturel et rapide. [Villi m Parmi les nombreuses variétés du Tartufe, l'espèce la plus dangereuse est celle de ces faux bons-hommes dont Merange eSl le modèle le plus achevé'. (D8 JOUy.) Il En parlant des personnes, se prend ordinairement en bonne part, ('est un prince achevé. C'est nue mère achevée, ("est un modèle achevé de toutes les vertus, etc.
. . . En l'unissant, les 'alei Donnent à l'univers les peintres ache, es. [Mot — Se prend quelquefois en mauvaise part, Un 1 llevè. '"n sr
M On snpi
quelquefois le substantif, 1 1 l'on
achevé, elle est achevée, pour, Il est tout t
(ail fou i lie . H complètement (bile. ( '
llCttonn II n'en faut point doutot. sont achevées. Mol.
_ Mm Se .1 i d'un i beval perraitemenî
mus li s degrés de IsV On dit un ' beval commence, un cheval
acheminé, un cheval achevé.
ACHEVEMENT, s. m. mol. eelt., cap, ehec,
cher, tête, élu f, |
tiers, accomplissement d uni chose. H ne
lus qu'un portail pour l'.iWirivi.- ent dé ,',.it,. ,.,..!,., \ i acnévesjienl de son tra-
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vail dépendra de sa santé. (Id.) No £ ne verrons pas l'achèvement du Louvre. (Trev.) Ce sont toujours les besoins et les facultés du consommateur qui mettent le prix à la vente ; mais le consommateur n'a pas toujours besoin de la chose fabriquée ou produite au moment de la récolte ou de l'achèvement des ouvrages. (Turgot ) ij Se disait anciennement, par extension, de la chose même à achever, à finir, et signifiait Projet, entreprise.
— Au fig. il signifie La perfection, l'excel- 1,-nue dont une chose est susceptible. Dans les ouvrages de l'art, c'est le travail, et Y achèvement que l'on considère. (Boil.)
— Arts du dess. Se dit du soin que l'artiste a mis à perfectionner toutes les parties de son ouvrage. On admire l'achèvement de ce tableau, de cette statue. (Lav.)
— Poésie épique et dram. C'est la fin du dénoûment, la conclusion qui suit la catastrophe. Dans l'Enéide, la mort de Turnus fait l'achèvement, parce qu'elle fait cesser l'action d'Enee. 'Le Boss.) Or. dispute si l'achèvement doit, laisser le héros dans une tranquillité heureuse, ou s'il est libre de le laisser malheureux. (Id.)
— Teint. Action de finir une étoffe en noir par un teinturier du petit teint, lorsqu'elle a été guédee par un teinturier du grand teint.
ACHEVER, v. a. 1" conj. ( en bas-bret. achevi; rad. celt., cap, chef, chev, tête, chef, perfection). L'e muet du radical se change en è ouvert et prend l'accent grave devant une syllabe muette. Jachère, tu achèves, il achève, ils achèvent. J'achèverai , tu achèveras , etc. J'achèverais, etc. Il est muet lorsque cette syllabe finit par tout autre son. Nous achevons, vous achevés ; j'achevais, j'achevai, etc. Littéralement, Mettre à chef, à perfection, finir, parfaire, finir une chose commencée. Achever une maison, un palais, une chambre, une ga- .erie, une entreprise, un tableau, une statue. Achever un discours, une tragédie, une histoire, un poème, etc. Dieu acheva l'œuvre de .ia création en six jours, et consacra le septième au repos. (Trév.) Les esprits légers commencent beaucoup de choses sans en achever aucune. (L'ab. Girard). Après avoir achevé la conquête des villes maritimes de la Palestine, le Soudan assiégea Jérusalem et la prit en l'an 1188 de notre ère. (Chateaub.) Elle n'avait point encore achevé ces mots, le masque du favori des rois était tombé. (Gilbert.)
— Il se prend quelquefois absolument dans ce sens. Omiss. de l'Acad. et de Nap. Landais. A peine ai-ie achevé, que chacun renouvelle, Par un noble serment, le vceu d'être fidèle.
[1 faut qu'il sache tout. Le maître du tonnerre Eut à peine achevé, que chacun applaudit. (La Fontaine.)
— Il se prend quelquefois d'une manière absolue, c'est-à-dire, sans aucun régime. Achève donc, ô mort favorable, et rends-moi bientôt a mon maître. (Boss.) Idoménee tremblant n'ose lui demander qu'il achève. (Fen.) Achève , et prends ma vie après un tel affront. (Corn.) Je t'affligerais trop si j'osais achever. (Rac.)
— Au fig. Dans le sens de Perfectionner. L'étude commence un honnête homme, et le commerce du monde l'achève. (St-Evr.) .Souvent les auteurs ne se donnent pas la peine à' achever leurs ouvrages. (Trev.) La nature ébauche les coquettes et l'art les achève. (S. Dubay.)
— Fig. Mettre le comble à.... Achever sa honte, sa ruine,' sa perte, son malheur, etc. Hécube près d'Ulysse acheva sa misère. (Corn.)
— Terminer. Achever ses jours, sa carrière, sa vie, etc. Cet homme achève paisiblement sa carrière avant que le soleil ait achevé son tour. (Michaud.)
Les autres, déployant leurs antiques ombrages, Achèvent sans atteinte un règne glorieux. (Castel.)
— Achever à. Omiss. de tous les dictionn. Le même conte qu'il a commencé de faire a quelqu'un, il l'achève à celui qui prend sa place. (La Bruy.) Sans vouloir ici achever le jour à vous marquer seulement ses autres exploits. (Boss.)
— Achever sur. Omiss. de tous les dictionn. Heureux si sur son temple achevant ma vengeance.... (Racine.)
t£t qui sur un époux fit son apprentissage, A bien pu sur un fils achever son ouvrage.
— Le régime direct est quelquefois supprimé. Heureux si sa fureur qui me prive de toi,
Se fait bientôt connaître en achevant sur moi. (Corneille.)
— Achever par. Omission de tous lus dictionnaires. J'ai commencé par lui, l'achèverai par eux. (Corn.)
— Il s'emploie neutralement avec la préposition de. Encore si tu avais achevé de couper notre bois, je prendrais quelque consolation.
Mol.) Il ne s'attache a aucun des mets qu'il n'ait achevé d'essayer de tous. (La Bruy.) L'adulation achève de fermer le cœur à la vertu (Mass.)
— Avec un nom de chose pour sujet. Tout cela ne fit t\n'achever de me déterminer. (Lav.) Cette occasion achève de me convaincre qu'il n'y a ni particulier ni société qui puisse faire le sort d'un ouvrage. (Duclos.)
— Syn. de Ruiner, au propre et au figuré. 11 ne lui fallait plus que cela pour l'achever. (Acad.) Souvent, pour m' achever il survient delà Dluie. iRoil..)
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Bientôt , pour m'achever , un homme à mine
[austère, Un exploit à la main, entre en mon presbytère. (Trévoux.)
— Syn. d'Enivrer entièrement. Il ne fallait plus que cette santé pour l'achever. (Trev.) Cette expression est familière.
— Syn. de Porter le dernier coup à quelqu'un qui est déjà blessé. Ce passant avait été blessé par des voleurs ; il en est venu d'autres qui l'ont achevé. (Acad.) 11 était mourant, un coup de fusil l'a achevé. (Lav.) Il trouva son ennemi blessé à mort, il eut la cruauté de l'achever. (Trév.) Le commandant se jeta des tours en bas, où le général le fit achever en sa présence. (La Rochef.)
— Loo. fam. C'est pour l'achever de peindre, c'est-a-dire, Voilà un malheur qui met le comble à tous ceux qu'il a essuyés. C'est pour achever de le peindre, c'est-à-dire, Pour donner le dernier coup de pinceau à son portrait.
— Batteur d'or. Finir d'étendre l'or sous le marteau.
— Potier. Se dit de ce qui reste à faire depuis que l'ouvrage est tourné jusqu'à ce qu'il soit fini.
— Manège. Se dit d'un cheval dont l'éducation est terminée , qui est parfaitement dressé.
— s'achever, v. pron. Entièrement omis dans le Dictionn. de l'Acad. Se finir, se terminer, s'accomplir. Je voulais parier, quoique tout respirât la »oce, qu'elle ne s'achèverait po.nt. (M"' de Sevigné.) L'ouvrage enfin s'achève au gre de ses désirs. (Castel.) Les phénomènes par lesquels a commence la vie sont aussi ceux par lesquels elle s'achève. (Richerand.) Peu de négociations se sont achevées sans argent. (Volt.) La vie s'est achevée, et nous avons à peine ébauché notre ouvrage. (La Bruy.) Les grandes fortunes se commencent souvent en province, mais ce n'est qu'à Paris qu'elles s'achèvent et qu'on en jouit. (Duclos.l
— Se ruiner complètement.
— Syn. de s'Enivrer.
— S'achever de peindre, et achever de se peindre, offrent la même différence que L'achever de peindre, et Achever de le peindre.
— S'achever de remplir, pour Achever de se remplir. Si je n'avais pas fait tant de sacrifices aux libertés de mon pays, je n'aurais pas été oblige de contracter des engagements qui s'«chèvent de remplir dans des circonstances doublement douloureuses pour moi. (Chateaubriand.) .
— Syn comp. achever, finir, terminer.
Achever se dit d'un ouvrage permanent ; finir, d'une occupation passagère ; terminer ne se dit guère que pour les discussions, les différends et les courses.
ACHEVEUR. s. m. Arts et met. Le plus grand des moules dont se servent les batteurs d'or.
ACHEVOIR. s. m. Arts et met. Outil avec lequel on donne la dernière façon à certains ouvrages. || Lieu où l'on porte certains ouvrages pour les terminer. || Dernier temps de la façon donnée à un ouvrage. || On dit, en parlant d'une pièce de toile ou d'étoffe, qu'elle est à l'achevoir, lorsqu'il n'en reste plus que quelques mètres à faire.
ACHGAIVIDE. n. patron. Hist. pers. Descendant d'Acheg, premier prince de la troisième dynastie des anciens rois de Perse.
ACHGUAYA-XERAX. s. m. ( pr. ochgoua-ia-kzé-rakss ). Le Dieu suprême dans l'île de Tenériffe et dans l'archipel Canariote. Ce mot signifie le plus grand, le plus sublime, le conservateur de toutes choses.
ACHILE. s. m. (pr. a-ki-le). Entom. Genre d'homoptères fulgorelles établi sur une Seule espèce de la Nouvelle-Hollande.
ACHILLE, (en gr. 'AjriUsùs). Myth. gr. Fils de Pelée, roi de la Phthiotide en Thessalie, et de Thetis, reine de l'Océan. Les eaux du Styx, où il fut plongé, le rendirent invulnérable, excepté au talon, par où le tenait sa more, ('luron, son gouverneur, le nourrit de cervelles de lions et de tigres, et l'instruisit dans la musique, dans la médecine et dans le maniement des armes. L'oracle avait annoncé qu'Achille mourrait jeune , s'il aspirait à une vie glorieuse : celui-ci , sans redouter l'oracle , se passionna pour la gloire et partit pour le siège de Troie, à la tète des Acheens, des Hellènes et des Myrmidons, ayant Phénix pour mentor, et Patrocle pour ami. 11 avait épousé précédemment la jeune princesse Déidamie, fille de Lycomede, et l'avait rendue mère de Pyrrhus. Bientôt Agamemnon, qui commandait en chef l'armée des Grecs, avec le titre de roi des rois, se montra jaloux du bouillant courage et îles hauts faits d'Achille, et lui enleva laTroyenne Briséis. sa belle captive. Le héros se renferma dans sa tente , et la victoire abandonna les Grecs. C'est en vain que le fier Agamemnon l'invite à reparaître sur le champ de bataille ; il reste sourd à toutes les voix et refuse les présents les plus magnifiques. Tout à coup, apprenant que Patrocle vient d'être frappe mortellement par Hector, il jure de ne prendre aucune nourriture avant d'avoir venge son ami, s'élance au fort de la mèlee, fait mordre la poussière aux plus vaillants, presse Hector, l'atteint, lui enfonce sa lance dans la gorge, lui perce les talons, y passe une courroie et le traîne trois fois derrière son char autour de la ville assiégée. Quelque temps après, séduit
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par l.i Priamide Polyxène, il va devenir transfuge et accepte une entrevue avec Priam, dans le temple d'Apollon Thymbrée. C'est la que Paris, caché derrière la statue du dieu, decoche une flèche qui lui perce le talon vulnérable, et enlève aux assiégeants le plus beau, le plus noble et le plus fameux des guerriers.
— Achille, s. m. Au fig. se dit de ceux qui ressemblent au héros grec. C'est un Achille , c'est-à-dire, un homme d'un courage au-dessus de tous les dangers. M. Nap. Landais, tout en consacrant un article démesurément long à ce personnage, a oublié de dire, ce qui en valait pourtant la peine , qu'il s'employait comme nom commun. Chaque Achille a son Homère. (Mass.! Et dans ce temps guerrier si fécond en Achilles. (Boil.) 11 faut des Nestors à ces jeunes Achilles. (Flech.) Albert, électeur de Brandebourg, fils de Frédéric ï", fut surnommé, pour ses belles actions, l'Achille de l'Allemagne. (Trév.) || On dit aussi, au fig., en parlant d'un homme : C'est mon Achille, c'està-dire, mon bouclier, mon appui, mon défenseur; celui qui soutient mon droit, qui combat pour ma cause, etc.
— Dans un sens encore plus figuré, on a appelé Achille, tout argument sans réplique, et, particulièrement, l'argument principal de chaque secte philosophique chez les Grecs. Zenon d'Elee mettait en comparaison la lenteur d'une tortue avec la vitesse d'Achille, pour montrer qu'un mobile lent, qui précède tant soit peu un mobile vite, n'en peut jamais être devance. (Trev.)
— Nom commun à cinq autres héros qui sont : 1° un fils de la Terre; 2° un fils de Jupiter et de Lamie ; 3° un Sis de Salatée, né avec des cheveux blancs; 4' un précepteur du centaure Chiron ; 5° un héros qui , dit-on, inventa l'ostracisme.
— Entom. Nom d'un papillon nymphale.
— Tendon d'Achille, s. m. Anat. Tendon commun aux muscles jumeaux et soleaires, ainsi nommé parce qu'il s'implante au talon, seul endroit où. selon la Fable, Achille était vulnérable, et ou il fut mortellement blesse par Paris. Plaie du tendon d'Achille; blessure, rupture du tendon d'Achille.
ACHILLÉE. s. f. tpr. a-kil-lé ). Bot. Genre de plantes vivaces, de la famille des synantheracées, dont une section formait autrefois les radiess. Ce genre a été ainsi nommé de ce qu'Achille s'en servit le premier pour le traitement des blessures. L'achillee-millefolion s'appelle vulgairement Millê-feuilles. L'achillée-starmique est dite aussi Herbe à éternuer.
— achillees. General romain, proclamé empereur a Alexandrie en 992 ; pris par Diocletien en 997, et dévoré par les lions.
— 'achillees. s. f. pi. Ant. grecq. Fêtes instituées en l'honneur d'Achille ; on les célébrait à Braséis, dans la Laconie.
ACHILLÉIDE. s. f. Philol. Titre d'un poème inachevé, dans lequel Stace devait décrire la vie d'Achille.
ACHILUEÏOS. s. m. (pr. a-kil-lé-ioss) . Espèce de gâteau fait avec l'orge d'Achille. V.
ACHILLEÏS.
ACHILLEÏS. s. f. (pr. a-kil-lé-iss). Bot. Espèce d'orge très-belle, ainsi appelée du nom d'un laboureur, Achille, et dont Hippocrate conseille la décoction contre la fièvre ardente et la jaunisse.
ACHILLEOÏDE. adj. des 2 g. (pr. a-killé-o-i-de). Bot. Qui ressemble à l'achillée.
ACHILLES-TATIUS. ( pr. a-kil-lèss-taci-uss). Ecrivain grec d'Alexandrie, vivait sous le règne de Claude. On a de lui un traité sur la sphère, et un roman ayant pour titre les Amours de Clitophon et de Leucippe.
ACHILLEUM. s. m. ( pr. a-kil-lé-omm ).
Zooph. Genre de spongiaires-à tissu lacuneux, a fibres reticulaires et a surface couverte d'une couche glutineuse continue. Non adopte, comme ne reposant pas sur des caractères suffisants.
ACHILLIDE. n. patr. Hist. anc. Descendant d'Achille.
ACHILLINI (Alex.) ( pr. a-kil-li-ni). Célèbre médecin et philosophe, né à Bologne, et mort, en 1512, dans sa patrie, où on l'avait surnommé le second Anatole.
— AeiiiLLiNi (Claude). Petit-neveu du précédent, acquit de la célébrité, comme philosophe, théologien et médecin. Il mourut en 1610.
ACHIMA ou ASCHÏMA. s. m. Nom d'une idole citée dans l'Ancien Testament, au II* livre des Rois, et qui est probablement la même que l'Achouman des Perses. LeTalmud lui donne la figure d'un bouc sans poils. Le bouc est un des animaux purs, selon les Perses, qui donnent le surnom d'Achouman à Ormuzd, leur bon principe.
ACHIMAFX. s. m. (pr. a-ki-ma-èl). Myth.
hébr. Démon qui, avec Sanyaab son frère, habite les bois et les campagnes où ils se plaisent à égarer les voyageurs.
ACHIMBASSI ou HAKIM-BACHI. Nom du magistrat qui , au Grand Caire, distribue le privilège d'exercer la médecine.
ACHIMÈNE. s. m. (pr. a-ki-mè-ne). Bot.
Genre de scrofullariacées établi par Broxvn sur une seule espèce, l'achimène mineur, que l'on a réuni depuis aux genres buchnere et columnées. Les achimènes sont de jolies plantes herbacées, ayant le port des sésames, -et habitant les parties chaudes de l'Amérique septentrionale.
ACHIN
ACIIIOTL. s. m. (pr. a-ki-o-le). Nom mexicain des semences rouges du roucou, que 1 on réduit en tablettes ou pastilles et que l'on fait entrer dans la composition du chocolat et dans les teintures.
ACHIRA. s. m. Nom péruvien du balisier.
ACHIRE. g. m. (et. gr., i pr.;/ùp, main;. Ichthyol. Genre de poissons de la famille des hétérosomes, renfermant plusieurs espèces et ayant pour caractère principal l'absence des nageoires pectorales. L'achire ressemble à la sole.
ACHIRHOÉ. ( pr. a-ki-ro-é). Myth. gr Petite-fille de Mars, et femme de Sithon.
ACHIRITE. s. f. Miner. Nom donné par un minéralogiste russe à un silicate de cuivre» appelé par Haùy cuivre nioptase, s. m., et par Beudant dioptase, s. f. Ce nom vient de celui d'Achir-Malmed qui, le premier, fit connaître ce minerai, nomme aussi , à cause de sa couleur verte, emeraude de Sibérie, émeraudine.
ACHIT. s. m. Nom madecasse d'une espèce de vigne sauvage, qui appartient spécialement au genre cisse ou cissus.
ACHITOB. Hist. Ste. Fils de Phinées et petit-fils du grand prêtre Héli ; succéda à son aïeul.
ACHITONION. s. m. (pr. a-ki-to-nion ; et. gr., à priv., /ndiviov, petite tunique). Bot. Genre de champignons à petites. spores et sans aucune enveloppe, établi sur une espèce unique des environs de Leipzick.
ACHITOPHEL. Hist. Ste. Aini,"conseiller de David ; suivit Absalon révolté, et se pendit de desespoir, parce que ce prince n'avait pas suivi ses conseils.
ACHKAJVIEIV, EIVNE. n. patron. Hist
perse. V. achganide.
ACHLADAS. s. m. (pr. a-kla-ddss). Nom donné dans l'île de Crète à des poires sauvages.
ACHLIE. s. m. (pr. a-kli\. Crypt. Genre de phycees ou algues établi par Nées d'Esenbeck, et différant peu des leptomites.
ACHLIS. s. m. (pr. a-kliss). Zool. Nom donne autrefois à l'élan.
ACHLUSCHEMALI, ou plutôt AHL ECH- CIIEMAM. s. m. Astron. Nom arabe de la constellation appelée Couronne boréale.
ACHLYS. s. f. (pr. a-khss ; et. gr., i/_5iu; , brouillard). Médec. Obscurcissement de l'œil, produit par un ulcère superficiel de la cornée transparente, ou cet ulcère lui-même.
— Bot. Genre de plantes imparfaitement connu, fondé sur une seule espèce qui parait tenir le milieu entre les renonculacees et les berbéridées. L'achlys est indigène dans le N.-O. de l'Amérique.
— Myth. gr. Déesse de l'obscurité et de la tristesse, d'après Hésiode.
ACLHYSIE. s. f. (pr. a-kli-zi) . Entom. Genre d'insectes aptères, de l'ordre des acarides.
ACHMAH. s. m. ( pr. ak-mamm). Miner.
Nom arabe de l'antimoine.
ACHMÉ ou plutôt HIKMET. s.m.Hist.relig.
Nom du livre qui contient les lois et la religion des Druses.
ACHMÉE. s. f. (pr. ak-mé). Bot. Genre de la
famille des asperges, établi sur une espèce unique du Pérou , où l'achmée croît sur les arbres.
ACHMET I". (pr. ak-métt). Hist. musulm.
Troisième fils de Mahomet III ; montra sur le trône à l'âge de 15 ans, en 1603; ne fut pas heureux dans ses guerres contre le sophi de Perse, Shah-Abbas ; mais en revanche, lutta avec succès contre Rodolphe, empereur d'Allemagne ; se fit aimer et respecter de ses peuples, parce qu'il sut les rendre heureux; mourut en 1617, à 29 ans. |
— aciimet n. Fils du sultan Ibrahim ; occupa le trône en 1691, et mourut de chagrin quatre ans après, pour avoir ete battu en Hon grie par les Imoeriaux et en Dalmatie par les Vénitiens
— achmet m. Suecéda , en 1703, à son frère Mustapha II ; acceuillit généreusement Charles XII, roi de Suède, réfugié sur le territoire ottoman; fut précépité du trône par une révolte, après une guerre malheureuse contre lej Russes.
ACHMITE. s. f. (pr. ak-mi-te). Miner. Minéral d'un brun noirâtre ou d'nn vert sombre, découvert en Norwége. et ayant une forme analogue à celle du pyroxène. Il est vitreux, à pointe aiguë, et assez dur pour rayer le verre.
ACHMON. V. ACHEMON.
ACHNANTHE. s. m. (pr. ak-nan-ie; et.
gr.,ixvi), paillette; ivOïj, fleur). Bot. Genre d'algues microscopiques , de huit ou dix espèces, les unes marines, les autres dans les eaux douces.
ACHNANTHELLE. s. f. (pr. ak-nan-tè-le) Bot. Diminutif du genre achnanthe auquel on l'a réuni.
ACHNATERON. s. m. (en lat. achnaierum).
Bot. Genre de plantes graminées établi aux dépens des agrosties.
ACHNE. s. m. (pr. ak-ne). Médec. Stries muqueuses étendues sur la conjonction de l'œil. || Charpie râpée. || Ecume légère dont se couvre la surface d'un liquide.
ACHT
ACI1NKRIE. s. f. (pr. ak-né-rï). Bol. Genre d«t graminées.
ACHNODONTE ou ACUNODONTON. s.
m. Genre de graminées. V. puleon.
ACHOPPEMENT, s. m. (rad. clwpperfvieuj root qui sipnilîe broncher). Proprement l'Action de heurter du p<ed contre quelque chose, de faire un faux pas ; mais il ne s'emploie qu'au figure, dans le sens d'Occasion de faillir, de tombci dans l'erreur, dans le mal. Alors on ne l'emploie pas seul, on dit Pierre d'achoppement. La rencontre de cette femme a ete une pierre à'achoppement pour lui, pour sa sagesse. (Acad.) Il est dit qu'il doit être la pierre d'achoppement et de scandale. (Pasc.)
— Signifie aussi Obstacle imprévu. L'affaire sera bientôt terminée, si nous ne rencontrons pas quelque pierre d'achoppement. (Acad.)
ACHOPPER, v. a. et n. l"conj. Vieux mot qui a signifie Broncher, surseoir, interrompre, arrêter, et qui se dit encore quelquefois, mais très-familiei ornent, pour Se heurter, se trouver arrête, empêche; tomber dans, se livrer à..., etc. Sage n'achoppe à tous chicots. (Ba'if.) C'est là où tous ont achoppé. (Pasc.) Ce verbe est omis dans le Dictionnaire de l'Académie ainsi que dans celui de M. Landais, qui ne donne que s'achopper.
— s'acuoppkr. v. pron. 11 a le même sens que le verbe neutre.
ACIIORES. s. m. pi. (pr. a-ko-re). Pathol. Croûtes de lait; ulcérations superficielles à la peau du visage et de la tête ; teigne muqueuse, etc.
ACHORISTE. adj. des 2 g. (pr. a-ka-ns-te , et. gr., i priv., yo>p kxtoî , séparable). Med. Se dit de certains signes qui accompagnent constamment un état quelconque de l'économie animale, la santé ou la maladie.
ACHORUTES. s. m. pi. (pr. a-ko-ru-te ; et. gr., à priv. , yojiuTï];, sauteur, qui ne saute pas). Entom. Genre de thysanoures ayant pour type l'achorute douteux.
ACHOUBERS. s. m. pi. Myth. ind. Mauvais génies, dont quelques-uns par leurs pénitences ont mérité de gouverner le monde.
AC1IRAS. s. m. Bot. V. sapotillikr.
ACIIROANTHE. s. m. Bot. V. mvcrostylis.
ACHROÏA. s. m. Entom. Genre de lépidoptères tinéites.
ACHROMATIQUE, adj. des 2 g. (pr. a-kroma-ti-ke ; et. gr., à priv.; /pci|<.tmxoî, coloré; zpôaa , couleur ; privé de couleurs). Opt. Qui ne donne pas Heu aux couleurs du spectre solaire. Se dit d'un prisme qui dévie la lumière «ans développer des couleurs ; d'une lentille qni forme en son foyer une image incolore des objets ; d'une lunette qui fait voir les images des objets nettement terminées et sans aucune frange de couleurs empruntées. Lunette achromatique. Verres achromatiques. Lorgnette achromatique. Objectifs achromatiques. L'œil parait être achromatique. (Pelletan.)
ACHROMATISK, ÉE. adj. et part. pass. du v. Achromatiser. Une lumière achromatisée. Ues rayons achromatisés.
ACHROMATISER. v. a. 1" conj. (et. gr., «. priv., /pwuiocctÇiiv , colorer, rad. yfùfia, couleur.) Opt. Détruire, absorber les couleurs irisées que l'on aperçoit ordinairement dans l'image d'un objet, lorsqu'on le regarde à travers un verre lenticulaire. Si tous les corps diaphanes compares entre eux avaient des puissances réfringenves et dispersives proportionnelles, il serait impossible d' achromatiser la lumière convergente. (Encycl. mod.) Ce verbe est omis dans tous les dictionnaires.
ACHROMATISME, s. m. (et. gr., ci priv. ; /pw;jLitt!mo«., coloration ; rad. y.fùna, couleur). Optiq. Destruction, dans les instruments d'optique, de la confusion irisée due à la superposition des images de couleur différente. L'aberration de sphéricité et l'aberration de réfrangibilité donnent lieu, dans les images, à deux sortes de confusion : l'une dépend de la forme des surfaces qui font dévier variablement la lumière, l'autre tient à ce que les corps diaphanes ne réfractent pas de la même manière les rayons de toutes les couleurs.
ACIIROMOLENE. s. f. (et. gr., à priv. ; /pt7i|»a . couleur ; Xctïva , enveloppe). Bot. Genre de plantes composées , de la Nouvelle-Hollande.
ACHRONIZOÏQUE. adj. des 2 g. (et. gr., d priv. ; ypoviÇnv , durer). Médec. Qui ne il me pas. Se dit des médicaments qui ne peuvent être conservés longtemps sans s'altérer. Des médicaments achronizoiques. V. MAGISTRAL.
ACIIRYSE. s. m. (et. gr.. i priv. ; /juio; , or). Entom. Genre de coléoptères longicornes, ayant pour type le stenocore circonflexe.
ACHTAD. Myth. pers. Izcd on lion génie fit l'abondance , présidant au 26" jour du Mois.
ACIITEL. ». m. Poids et mes. Mesure de capacité pour les matières sèches, usitée I -n Allemagne. A Krancfoit, l'achtol est de 1H/745 litre*.
ACHTEI.ING. s m Diminutif d'Achtel.
ACHTUEI Ai'et gr.. i/1-,; , douleur]. Myth. gr. Nom mystérieux de (ores Elcusinc, par allusion à su douleui, lors de l'enlèvement de sa fille Proserpine.
ACIITIIÉOGRAPHE i. m («t. gr., i>6,f, »«,
ACin
poids ; Yf<tf u , je décris). Poids et mes Qui décrit les poids.
ACHTHEOGR ArUIE. s. f.(ét.,V. achthkographk). Description des poids.
ACIITIlÉOCillAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui* concerne la description des poids.
ACHTHÉOMÈTRE. s. m. Nouvel instrument destine à reconnaître la surcharge des voitures sur les routes.
ACHTORET. Myth. syr. V. astarté.
ACHUPAI.LA ou /tCHUPAYA. s. m. (pr.
a-chou-pal-la, a-chou-pa-ia). Bot. Genre de la famille des broméliacées, renfermant des plantes qui croissent dans l'Amérique. Leur tige renferme une eau limpide et sans saveur, précieuse ressource pour les voyageurs.
AC1IYRACHÈNE. s. f. (pr. a-chi-ra-kè-ne ; et. gr., i^upov, paille; « priv. ; xa'v<"> j'ouvre). Bot. Plante indéhiscente de la famille des composées, de la côte N.-O. de l'Amérique.
ACHYRANTHE. s. f. (et. gr., i/;jPov, paille ; iv8i) , floraison). Bot. Genre d'amarantacees , renfermant douze espèces presque toutes équatoriales.
ACHYRANTHOÏDE. adj. des 2 g. Qui ressemble à une achyranthe.
ACIIYRASTRE. s. m. (et. gr., i^pov , paille ; iiTpov , astre). Bot. Genre de chicoracées à aigrettes.
ACIIYRIRÉES. s. f. pi. Bot. Sous-division des chrysocomees astéroïdées. de la famille des composées.
ACHYRITE. s. m. Miner. Synonyme du calcaire oolitique.
ACHYROCLINE. s. f. (pr. a-chi-ro-kli-ne ; et. gr., ijruf ov , paille; xMvi] , lit). Bot. Genre de composées d'Amérique voisin des stenoclines.
ACHYROCOME. s. f. (et. gr., ipfov, paille ; xoi^t), chevelure). Bot. Genre de plantes vernoniees.
ACHYRONIE. s. f. Bot. Genre de légumineuses papilionacées, delà Nouvelle-Hollande.
ACHYROPAPPE. s. f. ( et. gr., i.mm, paille ; ironito;, aigrette). Bot. Genre de composées, annuelles, du Mexique.
ACHYROPIIORE. s. m. Bot. Genro de chicoracées voisin des porcelles.
ACHYROPHYTE. s. m (et. gr., i/uoov, paille ; çhtov, plante). Nom donné par Necker aux plantes dont la fleur se compose de glumes ou de paillettes.
ACHYROSPERME. s. f. (et. gr., ije^ov, paille; arfpnct, graine). Bot. Genre de labieesballottées, habitant Java et Madagascar.
ACHYRY. s. m. Bot. Nom d'une espèce de périploque des Antilles, vulgairement nommée corde à violon, à cause de la forme de ses tiges cylindriques.
ACIA. s. m. Bot. Syn. d'AcioAou codpi.
ACIANTIIE. s. f. (et. gr., ixic., pointe, i»8o;, fleur). Bot. Genre d'orchidées malaxidees, originaire de l'Australie.
ACICARP1IE. s. m. (et. gr., ixi<, pointe ; xàpfoc,, fétu de paille). Bot. Genre de calycérées, établi sur deux espèces, l'une de Buenos-Ayres, l'autre de Rio-de-Janeiro.
ACICULAIRE. adj. des 2 g. Bot. Se dit des feuilles étroites, linéaires, à peu près cylindriques, comme celles de plusieurs espèces de pins.
— Se dit aussi, en minéralogie, d'un cristal' tirant son origine d'un prisme aminci et allongé en forme d'aiguille.
ACICULE. s. m. Annél. Soie subulée ou sans crochet qui existe sur les côtés du corps des annelides.
ACICULE, ÉE. adj. Hist. nat. En l'orme d'aiguille.
— Bot. Se dit d'une graine dont la surface est marquée de raies fines et sans ordre, qui semblent avoir été faites avec la pointa d'une aiguille.
— Zool. Se dit d'une coquille dont la forme générale se rapproche de celle d'une aiguille, ou dont la spire est terminée en une queue longue et grêle.
ACICULIFORME. adj. des 2 g. Hist. nat.
Qui a la forme d'une petite aiguille.
ACIDALIE. Myth. gr. Surnom de Vénus, déesse des soucis et des inquiétudes.
— Fontaine de Beotie, où les Grâces allaient se baigner.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'acidalie palidaire, très-commune en juin et juillet dans tous les bois.
— C'est aussi un genre de coléoptères chrysomelines, originaire du Brésil.
ACIDALIEIVNE. adj. f. D'Acidalie. Vénus acidalienne. V. acioalib.
\< ni \ miiii: s. m. Bot. V. zoixbrnie.
ACIDE, adj. des 2 g. Qui a une saveur aigre ; qui produit une impression vive et pénétrante sur les organes du goût ou de l'odorat, fruit acide. Pomme acide, La nature, toujours attentive a mettre l'insàind a côte du besoin, le remède à côte du mal, a multiplié les fruits aciili. dans les pays et dans les saisons ou ils sont* le plus utiles. (Halle.)
— 11 s'emploie substantivement dans ce •.•■us. et signifie Substance acide. L'usage pro-
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longé des acides , même très-etendus d'eau, serait nuisible à la santé; ils finiraient par attaquer l'email des dents, altéreraient les digestions , détermineraient l'amaigrissement. (Dict. des Se. Med.)
— C'him. Qui possède les propriétés physiques ou chimiques des acides. Corps acide. Propriété acide. Qualité acide. On nomme ordinairement radical de l'acide le corps qu'on regarde comme acidifie, et l'on oppose en gênerai la faculté d'être acidifie a celle dont jouissent certains corps de rendre les autres acides. (Pell.) Il n'y a aucun rapport constant entre la présence ou la quantité d'un principe ou de pulsieurs principes acidifiants, et les qualités acides. (Id.)
ACIDE, s. m. (en grec ixie., pointe, aigreur; en lat. acidus ; rad. celt. ac, même signification). Chiui. Corps qui jouit de la propriété de se combiner avec un oxyde ou à une base salifiab'e pour former un sel, et qui se rend au pôle positif de la pile électri'-ue quand le compose qui resuite de cette combinaison est soumis à l'action de celle-ci. Telle est, ce nous semble, la meilleure définition de ce mot : toutes les autres propriétés sur lesquelles on a prétendu asseoir la définition de l'acide font défaut dans des cas particuliers ; celle de laquelle le vulgaire fait dépendre le mot même d'acide, la saveur acre de certaines substances, celle du vinaigre en particulier, manque nécessairement dans les acides insolubles dans l'eau, et par conséquent dans la salive : tel est l'acide siiicique. L'absence de cette propriété entraine celle de rougir la couleur bleue de tournesol, caractère auquel on pense généralement reconnaître un acide. Enfin, si l'on pénètre dans la composition même de ce coi ps, on rencontre les mêmes diificultes. Ainsi, on a cru pendant longtemps que l'oxygène possédait seul la propriété acidifiable ; que tous les acides en contenaient, et que dès lors on devait appeler exclusivement acide toute combinaison de l'oxygène avec un corps simple combustible. L'oxygène entre en effet dans la composition du plus grand nombre des acides ; mais depuis Berthollet on sait qu'un certain nombre de corps possèdent la propriété de former des acides en s'unissant à l'hydrogène, et dès lors la définition croule d'elle-même. Ainsi donc, les caractères tirés, soit de la propriété astringente des acides, soit de celle de rougir les papiers reactifs, soit de la présence de l'oxygène, ces caractères manquent du degré de généralité nécessaire pour asseoir une définition, et celle que nous avons donnée, et qui repose sur des rapports corrélatifs, est la plus rigoureuse qui puisse être proposée dans l'état actuel de la science. Acide incolore, solide, pesant, cristallisable, soluble dans l'eau, dans l'alcool, volatil, caustique, nuisible à l'eau, déliquescent, incristallisable, efflorescent. Acides animaux. Acides factices ou artificiels. Acides natifs ou naturels. Acides végétaux. Acides alcoolises. Acide aceteux. Acide acétique, etc. les acides minéraux, par la propriété vivement irritante des vapeurs qui s'en dégagent, sont nuisibles aux ouvriers qui les fabriquent ou qui les emploient pour divers travaux. (Orfila.)
ACIDES, s. m. pi. Nom générique donné : 1° en minéralogie, a un ordre de substances minérales, par Haûy et par Hausmann ; 2" en geognosie, à une série de formations, par Brongniart. Tous ces groupes renferment les oxacides, en petit nombre, qu'on trouve actuellement libres à la surface de la terre.
ACIDIE. s. ne Hist. nat. V. ascidu:. s. f. At.liuri IVi: adj. des 2 g. (du lat. acidus, acide; ferre, porter). Chim. Qui contient un ac de quelconque, oe dit de toute substance contenant un acide soit libre, soit combiné avec un ou plusieurs autres corps unis à un alcali, ou à une terre, ou à l'un et à l'autre à la fois. 11 n'y a pas de principe acidifiant, et ce n'est que par suite de la connaissance incomplète des faits, que la-chimie, lancée dans une voie fausse, a base la nomenclature des acides ^ur la présence d'un radical acidifère, l'oxygène. (Archamb.)
— Minerai. Haùy appelait substances acidifères une grande classe de minéraux comprenant ceux qui sont composes d'une base salifiableunieà un acide.
— Geol. Maraschini, dans sa classification géognostique, a également donne le nom de roches acidi/ùres à un ordre déroches.
ACIDIFIABLE. adj. des 2 g. (formé du lat. acidus, acide ; fio, je deviens). Chim. Susceptible de se convertir en acide par sa combinaison avec telle ou telle substance, avec telle ou telle proportion de cette substance. Ce n'est pas la quantité absolue d'oxygène qu'un métal peut prendre en se combinant, qui lui donne le caractère de métal acidifiable, car il v a tel acide métallique qui contient moins d'oxygène qu'un simple oxyde d'un autre métal. 'Pelletan.1
ACIDIFIANT, Ç. adj. (du lat. aculifiens ; forme de acidum, acide, et de fer», deVI
Chim. Qui a la propriété de convertir en acide.
On donne ce nom a toute substance que l'on croit douée de In prO|>nete de convertir di
dioaui en acides. Corps acidifiant. Principe acidifiant, Substance acidifiante. Dans le svsi le Lavolaier, l'ail vital seul etail regarde
comme principe acidifiant* (l'ellet.) Maison n'a pas tarde a que l'hydrogène
était aussi un principe acidifiant, ild.l V. aci-
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ACIDIFICATION, s. f. (pr. a-ci-dt-fir-ka. a-on ; et. V. acidifiant). Chim. Action de se convertir en acide. Passage à l'état d'acide. On dit l'acidification du vin, de la bière, lorsque ces liqueurs se décomposent et se changent en acide acétique. V au ni piaule.
ACIDIFIE, F.E. adj. et part. pass. du v. Acidifier. Chi m. Converti en acide. On nomme ordinairement radical de l'acide le corps qu'on regarde comme acidifie, et l'on oppose en pillerai la faculté d'être acidifie a celle dont jouissent certain* corps de rendre les autres acides. (Pellet.)
— Acidifie par. 11 serait plus rationnel, dans l'état des connaissances, dediie que le soufre, l'iode, le sélénium, acidifient l'oxygène et l'hydrogène, que de dire qu'ils sont euxniême acidifies par ces deux corps. (Pellet.)
ACIDIFIER, v. a. 1" conj. (et. lat., acidum, acide ; Jacere, faire). Chim. Rendre acide, convertir en acide un corps liquide, gazeux ou solide. Le soufre, l'iode, le sélénium, acidifient l'oxygène et l'hydrogène. (Pellet.)
— s'acidifier, v. pron. Devenir acide. Cinq métaux sont susceptibles de s'acidifier, et forment six acides. (Pellet.)
ACIDITATION. s. f. (pr. a-ei-di-td-ci-on). Pathol. Aigreur. Inusité.
ACIDITÉ, s. f. (en lat. aciditas). Dans le langage vulgaire, ce mot indique la qualité d'une substance qui est douée d'une saveur aigre et piquante, qui produit une impression vive et pénétrante sur les organes du goût et de l'odorat L'acidité n'appartient pas seulement aux acides simples, elle s'observe encore dans un grand nombre de substances composées qui contiennent un acide a l'état de combinaison, comme dans certains sels, ou seulement mêle à d'autres principes, soit que l'acide, dans ce dernier cas, existe naturellement, ou qu'il se soit accidentellement développe par la fermentation. L'acidité de l'oseille, du verjus. L'acidité d'un sel, d'une substance, d'un acide. L'acidité des végétaux. L'acidité des minéraux. L'acidité des humeurs. Une agréable acidité. Une acidité très-prononcee. Une acidité malfaisants. L'acidité des câpres reveille l'appétit. (Trev.) L'acide tartarique convient dans toutes les circonstances ou les rafraîchissants sont indiqués : il suffit d'en faire dissoudra 18 grains dans deux livres d'eau pour donner au liquide une agréable acidité. (Dict. des Se. Med.)
— Chim. Propriété dont jouissent certaines substances de détruire les propriétés caractéristiques des bases dans les composes qui en sont doues. On a reconnu que beaucoup d'acides végétaux et animaux contenaient tant d'hydrogène et si peu d'oxygène, qu'on ne pouvait se refuser à attribuer leur acidité i l'hydrogène. (Pelletan.)
— Pathol. V acidité des humeurs était jadis une des principales espèces d'acrimonie. Elle est entièrement rejetee de nos jours, ou du moins n'est plus admise qu'avec les plus grandes restrictions. (Dict. de med.)
— Il peut s'employer au pluriel. Omission des dictionnaires. Les acidités de 'l'estomac. Le vinaigre et le verjus ont des acidité* différentes. (Trev.)
ACIDO-BASIQUE. adj. des S g. Chim. Qui est susceptible de donner naissance à des acides et à des bases. V. basigkke.
ACIDONTE. s. m. (et. gr., ix.;, pointe; oîoùç, dent). Bot. Genre de mousses scrocarpes, croissant sur la terre dans la chaîne des Andes de l'Amérique.
ACIDOTE. adj. des 2 g. (en grec ixiSutèt, taille en pointe). Bot. Qui est termine en pointe. Vadéïie acidote est ainsi appelée, parce que ses rameaux sont épineux.
— ACinoTE. s. m. Entom. Bot. Genre de coléoptères staphylliniens des environs de Paris.
ACIDOTON. s. m. Bot. Genre d'euphorbiacees de la Jamaïque.
ACIDULE, adj. des 2 g. (en lat. acidttlus). Qui jouit d'une faible acidité, qui est légèrement acide. Suc acidulé. Boisson acidulé. Qualité acidulé. Potion acidulé. Solution acidulé. Affusion acidulé. Eaux acidulés. Sirop acidulé. Sucs acidulés. Ce terme, diminutif d'acide , s'applique à tous les acides affaiblis, et plus spécialement aux sucs acides des vegetaui, ainsi qu'a certains sels dont l'aride, incomplètement sature par la base, annonce encore quelque propriété. Les oranges, les grenades, les groseilles, les fraises, les framboises, les mûres, les airelles, les raisins, les cerises, les pèches, les prunes, les pommes, les poires, les abricots, les tomates, etc., etc., contienni divers degrés l'élément acide constitue par les s citrique, malique, gallique, tartarique, oxalique, mélanges entre eux presque toujours et associés en diverses proportions, dat^ fruits, a des gelées, des gommes, des fécules, des matières sucrées et colorantes qui produisent des effets particuliers sur l'économie animale. La med. nue a rherche a utilioer les médicament* acidulés, surtout sons Is forma de boissons La limonade simi le, la lion "-"I-
,. I,s cau\ minérales im'urelli » I tieiellessent dune médication nés-commune ,i très-salutaire. On obtient les sucs actduitë soit en i-xpnmantâ froid les fruits scidcs dont le sarcocape es) très «pais toit *n les taisant
bi.uillir dans l'eau. |(.ilcii.rill.)
_ Cbiin. Sri* atidultt. Ceux dans lesquels lu quantité d'acide, relativement a celle de 1 5
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hase, dépasse le terme qui constitue l'état neutre ou de saturation.
— Mot l'Unies acidulés. Celles qui sont douées d'une saveur aigrelette.
— Geognos. Eaux acidulé*. Celles qui tiennent en dissolution de l'acide carbonique libre.
l.'e ruol s'emploie aussi connue substantif;
on dit l'n acidulé, des acidulés. Omission de l'Académie et de M. Landais. (In distingue des acidulés végétaux et des acidulés minéraux. Les premiers sont bien plus nombreux que les autres. (Guersent.) Les acidulés alfaiblis par l'eau produisent une impression inoins vive que les acidulés purs, mais analogue; il en est de même pour les acidulés en vapeurs. (M.)
— Chnn. Ce mot a aussi ete employé pour désigner une combinaison d'un acide avec une certaine quantité d'alcali , qui , sans le neutraliser tout à fait, diminue son acidité. Ainsi on a appelé acidulé oxalique l'oxolate acidulé de potasse.
ACIRULÉ, ÉE. adj.et part. rass. du v. Aciduler jen lat. acidulatus ). Qui a acquis des propriétés légèrement acides , ou une saveur aigrelette, par l'addition ou la manifestation d'un acide. Tisane acidulée.
— Il répit la préposition par. L'eau acidulée par le gaz acide carbonique est blanche; elle roupit le tournesol et dissout les sous-carbonates insolubles, (Pelletan.)
ACIUCI.ER. v. a. 1" conj. ( rad. celt. oc, pointe; d'où, eu lat, acidus , acide), (,'him. et medec. Rendre acidulé ou légèrement acide. Se dit des substances auxquelles on communique une saveur aiprelette, au moyen d'une petite quantité^de quelque acide. ||Én médecine, on acidulé particulièrement les boissons et les potions.
— s'aciddlkr. v. pron. Devenir acidulé, être acidulé.
ACII1UM PIXGl'E. s. m. (pr. a-ci-domm pein-yu-é). Chim. Acide gras. Nom donne par Meyer au principe qui, selon lui, donnait de la causticité aux alcalis. 11 pensait que, pendant la calcination de la chaux , le feu lui communiquait ce principe, et qu'ensuite cette chaux le communiquait aux alcalis. Cette théorie a été longtemps opposée à la découverte de l'acide carbonique.
ACIER, s. m. (rad. celt. ac, pointe, tranchant; d'où, en lat., actes, même (lignification , et , en bass. lat. , aciarium , on appelait ainsi le fer prépare avec lequel on fabriquait les armes offensives, presque toutes affilées et tranchantes). Substance metalliqQe formée de fer pur et de carbone, dans la proportion de 99 centièmes de fer, et depuis 5 millièmes jusqu'à 1 centième de carbone. L'acier tient le milieu entre la fonte blanche et le fer forge ; il est d'un blanc grisâtre, d'une cassure compacte, d'une texture éminemment grenue; il prend un très-beau poli , en proportion de la finesse de son grain. Chauffe au rouge et plonge brusquement dans un milieu réfrigérant , il devient cassant et élastique. Sa densité , qui est entre 7, 4, et 7, 8, diminue par la trempe, augmente par le martelage; il prend plus diificilement , mais retient plus longtemps le magnétisme que le fer. 11 y a diverses espèces d'acier, parce que l'un de ses éléments , le fer, est lui-même d'une nature tres-variable. 11 est d'ailleurs très-probable que le fer s'allie au carbone en diverses proportions ; on ne sait pas encore s'il y a des combinaisons de fer et de carbone en proportions fixes. Hinmann définissait l'acier, tout fer qui, étant chaurl'e au rouge et plonge ensuite dans l'eau froide, se trouve plus dur qu'il ne l'était r.vant d'avoir subi cette opération. Acier naturel. Acier de forge. Acier de fusion. Acier de fonte. Acier brut. Acier à deux marques. Acier filandreux ou ferreux. Acier cendreux. Acier a la rose. Acier de cémentation. Acier cémente. Acier poule. Acier corroyé. Acier commun. Acier à boule. Acier damassé ou wootz. Acier poli, sonore, dur, tendre, ferreux, bien prépare, facile, difficile à forger, facile à ramollir au feu. La pesanteur, la dureté de l'acier. Les propriétés , les qualités, les usages, la fabrication, l'oxydation de l'acier. Une lame d'acier poli. Un morceau, une barre d'acier. Un échantillon d'acier La texture de l'acier. L'acier se forge, se brise, se casse, s'egraine, se rouille, s'oxyde, ce -'ii'iil aigre, cassant. Convertir le fer en acier. L'orger, fondre île l'acier. Lei usages de Varier sont si multiplies, que l'on pourrait assurer rpi'il n'existe aucun art ou on ne l'emploie, soit comme matière première , soit sous la forme d'outils ou d instruments. (I)ict. techn.) L'argent augmente considérablement la dureté de l'acier. |ld.) Si le feu a le pouvoir d'amollir l'acier, la douceur enchaîne irrévocablement le caractère le plus difficile Theophraste.)
— Ce mot s'eniploie-t-il au pluriel? C'est ce i]iie ne disent ni l'Académie ni M. Landais, bien que ce dernier ait consacre presque une Colonne entière a cet article , incomplet d'ailleurs. 11 importait d'autant plus de parler du pluriel, que dans toutes les grammaires les noms de métaux sont ordinairement signales comme ne s'employant qu au singulier. Or. cette règle n'ii qu'un tort, c'est d être trop générale, et le mot acier, dont nous nous occupons en ce moment, en est une preuve, car on dit trèsiiien au pluriel des aciers. Les aciers d'Allemagne ont ''te longtemps les [dus renommes et Les plus employés de tous lis aciers naturels, iDe'l. techn. Ce n'est que depuis quelques années que les 'in*"\s natuiels français ont atteint nue perfection qu. leur permet de rivaliser avec les aciers étrangers. (Id.) Ou fabrique de bons
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aciers naturels dans le département de l' Ariége, dans les Pyrénées, dans le département ce la Nièvre. (Id.)
— Fig. et poét. Il se dit pour les armes ou les instruments faits d'acier ou de fer, tels que glaive, epee, poignard, lance, couteau, ciseaux, hache, scie, coipnee . etc. Omiss. de l'Acad. L'acier tranchant, coupant, subtil, etincelant, flamboyant, sanglant, homicide, ensanglante, meurtrier, mortel, parricide, horrible, redoutable. D'un tranchant acier les subtiles blessures. (Keranger.) L'acier coupe le bois que déchiraient les coins. (Delille.i Il est tombe sous Yacier d'un rival sanguinaire. (Imbert.) J'ai vu des tètes couronnées tomber sous l'a-.-ier d'un bourreau. (Regn. Desm.)
J'ai senti tout à coup un honiicids acier Que le traître en mon sein a plonge tout entier. (Racine.)
— Comme on dit, un cœur de fer, de /ironie, de marbre, on dit également , au figure, un cœur d'acier, pour exprimer un cœur dur et que rien ne saurait attendrir. Quoi ! dans leur dureté ces cœurs d'acier s'obstinent! (Corn.) Ce barbare sans doute avait un cœur d'acier. (Lebrun.) Omission du M. Landais et de l'Académie.
— Fig. Il se dit aussi de la constitution du corps de l'homme, de la qualité de son âme, de son caractère. Savez-vous de quel acier il faut qu'une pauvre créature soit trempée pour vivre de cela? (G. Sand.)
— Fig. Il se dit encore d'une personne qui a passe par toutes les épreuves de la vie. Et toi, rude acier, Dieu t'a trempé dans la fournaise ardente; et, après t'avoir tordu de cent façons, il a fait de toi un métal solide et précieux. |G. .Sand.)
ACIÉHATIO\. s. f. (pr. a-cie-ra-ci-on ; et., V. acieh). Technol. Opération par laquelle se produit l'acier ; formation elle-même de ce compose. 11 peut arriver que la fonte qu'on emploie pour la fabrication de l'acier de forge contienne du carbone, ou plus ou moins qu'il n'en faut pour constituer l'acier; il peut aussi arriver que la dose de charbon soit celle qui convienne pour Vacieration. (Dictionn. techn.)
AClÉllÉ, ÉE. adj. et part, du v. Acierer. Technol. Converti en acier; se dit du fer. Après quelques heures d'une haute température, le fer est aeieré à la surface. (Dictionn. techn.)
AClÉRF.R. v. a. 1" conj (pr. a-c.iérc; rad. celt. ac, pointe). L'e de cie se change en è ouvert devant une syllabe muette. J'acière , tu acieres, il acieres, etc. J'aeièrerai. etc. J'acièrerats, etc. Techn. Convertir le fer en acier. Acierer le fer. La cémentation est une opération par laquelle on acière le fer forge qu'on suppose amené à l'état de pureté. ( Dictionn. techn.)
ACIÉRECX.ECSE. adj Technol. Se dit quelquefois du fer, quand il a reçu le caiactère de l'acier. Omission de M. Landais. On trouve que l'acier est d'autant plus difficile à forger qu'il est plus dur, plus aciéreux. Dictionn. techn.)
ACIÉRIE, s. f. (et., V. acier). Usine où l'on fabrique l'acier. La troupe française ne fait plus usage maintenant que d'acers indigènes tires des aciéries du royautne. (Bardin.) Les plus célèbres aciéries de France sont celles d'Amboise, de Toulouse et de Givet. (Id.)
ACIÉSIE. ". f. (en lat aciesis , du gr. à priv., et xiiiv, concevoir). Med. Syn. de Stérilité. Inusité.
ACirOP.ME. adj. des 2 g. (en lat. ariformis ; forme de acus, aiguille , forma, forme ; rad. celt. ac, pointe). Bot. QuP a la foi me d'une aiguille , comme l'opercule du racomitrion aciculaire. Omission de M. Landais.
ACILEPE. s. m. Bot. V. vernonie. '
ACILIA. Célèbre famille plébéienne de Rome, qui produisit cinq consuls sous la république et douze sous l'empire jusqu'à Constantin.
— Nom donné à plusieurs lois romaines. La loi Acilia, proposée par le tribun Acilius, an 5.16 de Rome, ordonnait l'établissement de cinq colonies en Italie. || La loi Acilia Calpurnia, promulguée l'an 684 de Rome, excluait des emplois publics et du sénat tout citoyen convaincu d'avoir acheté les suffrages dans les élections. || La loi Acilia ou Aciliena . portée par le consul Manius Acilius Glabrio, sur les concussionnaires, déterminait les formes à suivre et les peines à prononcer contre eux.
ACII.IE. s. m. Entom. Genre de coléoptères ayant pour type l'acilie sillonne d'Europe.
ACIIVACE. s. m. (en gr. àxtvixr,; , cimeterre). Epee persane et scythe. Les Scythes relevaient sur une quille de bois pour représenter le dieu Mars, et lui immolaient tous les ans des chevaux.
AC1NACEE. s. m. (en gr., àxiviixv]ç, sabre). Ichthyol. Genre de poissons établi sur l'acinacee bâtarde de l'Atlantique.
AC.INACIFOMÉ. ÉE. adj. (en lat. acinacifnlius , forme deacmax, sabre ;folium, feuille). Bot. Qui a des feuilles acinaciformes, comme le conosperme acinacifolie.
ACINAC1FORÏIE. adj. (en lat. acmarifarmix ; forme de acimix, sabre; forma, forme.). Bot. En l'orme de sabre. Se dit des feuilles quand elles sont charnues et aplaties de manière à présenter deux bords, l'un épais et ob-
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tus, l'autre mince, très-haut et recourbé en arrière. Il se dit aussi des légumes lorsqu'ils offrent la même figure. Beaucoup de légumineuses ont les feuilles acinaciformes.
ACINAIRE. adj. desv'p. (en Un. acinarius, d'acinus; et. gr., (uwee, grain de raisin). Bot. Qui présente, le long de sa tige et de ses rameaux, de petites vésicules sphenques et pediculees, semblables a des grains de raisin. Omission de M Landais.
ACI.\E. s. m. (en lat. acinus ; du grec ixivo;, grain de raisin). Bot. Nom donne a une baie molle, uniloculaire , transparente, plaine de sucs, et renfermant des graines couvertes d'une ecorce coriace, comme dans les groseilles, les raisins, etc.
ACl.N'ESIE. s. f. (en lat. acinesia ; du grec à priv., et «ivtîv, mouvoir). Med. Galien a employé ce mot pour designer l'intervalle qui sépare la systole de la diastole, a chaque pulsation.
ACINÈTE. s. m. (en gr. àxivY|-ro5, fixe). Bot. Genre de plantes infusoires polygastoires établi pour la vorticelle tubéreuse, en raison de la ijuasi-iinmobilite de ses appendices ciliformes.
ACINÉTINES. s. f. pi. Bot. Famille d'infusoires a une s«ule ouverture et à cils non vibratiles.
ACINEUX, EUSE. adj. (en lat. acinosus ; du grec ixivo;, grain de raisin). Bot. Qui est arrondi, en forme de grain de raisin, comme la vorticelle aoineuse.
ACIME. s. f. Entom. Genre de diptères bracocoères, établi sur l'acinie cornulee d'Europe.
ACIIVIER. s. m. Bot. Un des noms vulgaires de l'aubépine, dans quelques cantons de la France.
ACINIFORME. adj. des 3 g. (du grec «woj, grain de raisin). Anat. Qui a la forme ou l'apparence d'un grain de raisin. Qualification donnée à une des membranes de l'oeil, appelée aussi uvee, et qui a quelque ressemblance avec un grain de raisin. 1 unique aeiniforme.
ACI.MPE. s. m. Entom. Genre d'orthoptères acridiens établi sur deux espèces du midi de l'Espagne, et voisin du genre pamphagus.
AC11VOCORE. s. m. (et. gr., ixivo?, basilic, xif.;, punaise). Entom. Genre de ligeens hémiptères de l'Amérique méridionale.
ACIXOREMHIE. adj. des 2 g. (en lat. acinodendrum ; du grec ûtva;, fruit à grappe ; jivj(sv, arbre). Bot. Se dit d'une plante dont les fruits sont disposes en grappes, comme dans le metastome acinodtndre.
ACINOPE. s. m. (et. gr., ôxivo«, grain ; *oû5, pied). Entom. Genre de coléoptères carabiques, ayant pour type l'acinope megacephale du midi de la France.
ACIMOPIIORE. s. m. (et. gr., ixivo;, pépin; Bop',5, porteur). Bot. Genre de champignons hycoperdaces, voisin du genre pnlysaccum.
ACIIV'OS. s. m. Bot. Genre de plantes labiées, tribu des melissées, établi sur deux espèces, qui sont le clinopode ordinaire et le thym basilic.
ACINTLI. s. m. Ornith. V poule a tête
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ACI1VULE. s. m. Bot. Genre de champignons globuleux, sessiles, originaire du Russie.
ACIOA. s. f Bot. Genre de rosaceei, établi sur une seule espèce, l'acioa guyanaise, autrement coupi.
ACIOfVE. s. m. Moll. V. scalaire.
ACIOTIS. s. m. Bot. Genre de mélastoma cées, herbe vivace et indigèrîe aux Antilles.
ACIPAQUITLY. s. m. Ichthyol. V. squale.
ACIPENSER. s. m. Ichthyol. Nom latin d'un poisson tres-estimé des anciens, et qu'on croit être l'esturgeon.
ACIPIIORÉES. adj. et s. f. pi. (en lat. acipkores; du gr. iri, pointe ; <pipio, porter). Entom. Famille de l'ordre des myodaires , comprenant celles dont les femelles ont les derniers anneaux de l'abdomen solides et servant a introduire les oeufs sous l'epiderme des plantes. Omission de_ Landais.
ACIFHYlXE. adj. des 2. g. (en lat. aciphyllus ; du gr. ixi;, pointe ; çOMiov, feuille). Bot. Qui a des feuilles pointues. Se dit d'une plante dont les feuilles sont linéaires et auuminees, ou les laciniures des feuilles piquantes, comme dans le dianthus aciphyltus et le ligustrutn aciphulla.
ACI-H EALE. Géogr. Ville de Sicile, à 15 kil. N.-E. de Catane, sur l'Aci ; 14,000 hab. Au pied de l'Etna. Port; commerce actif.
ACIS. Myth. gr. Amant, aimé de Galatée, tué par l'olyphème. Son sang forma le petit fleuve du même nom en Sicile, au N. de Catane.
— s. m. Ornith. Genre de gobe-mouches, synonyme du genre phenicorne.
— Entom. Genre de coléoptères chrysomélines. ayant pour type lacis modeste des Indes orientales.
ACISANTIIÈRE. s. f. (et. gr., ixi5. pointe; àv9r,po; , fleuri ). Bot. Genre de (liantes lytraires de la Jamaïque.
ACISHA. s. m. Entom. Genre de coléoptères melasomes, ayant pour type lacis ponctué de Tanger.
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ACISELEK. v. a. 1" conj. Agric. Couchet pour la première fois le plant de la vigne.
ACISPEIttlE. s. m. Mot. Genre de plantes de l'Amérique du Nord, réuni au coreopsig.
ACKAME. s. m. Bot. Nom nouveau-zelaudais d'un genre de cunoniacees.
ACKER. s. m. Poids et mes. Mesure agraire, dans d, verses contrées de l'Allemagne. Lâcher vaut, a Cassel, 23.86533 ares ; à Gotha, 22,7 ares ; en Saxe-Weimar, 28,4971 ares.
A. C. L. Abreviatiori des mots : Assuré ou assurée contre l'incendie , que certaines compagnies d'assurances font mettre sur les propriétés qu'elles assurent.
ACI.AIHON. s. m. (et. gr., i priv., xXdîu;, rameau). Bot. Genre de champignons bissoïdes qui se trouvent sur le bois pourri.
ACEAP.ORE s. f. (et. gr., <t priv., «WiJiK, rameux). Bot. Genre de sapindacees , réuni communément au genre talise.
AC.EASTE. adj. des 2 g. (et. gr. , i priv. ; x^iiTT-rj;, brisant ; qui ne brise pas). Opt. Nom donne par Leibnitz aux figures qui , avec les propriétés requises pour rompre les rayons lumineux, laissent cependant passer ces rayons sans qu'ils subissent aucune refraction.
ACI.EE. s. m. (en gr. à«UïK, obscur). Entom. Genre de coléoptères curculionides, fonde sur une seule espèce rencontrée à Java.
ACLEIA. s. m. (du gr. dxlsi,;, obscur). Bot. Genre formé avec le séneçon belbeyse, et ayant le port du séneçon d'Arabie. .
ACLÉIUIEN, ENNE ou ACLIRIEN, ENNE.
adj. (et.gr., i priv., «Xii5, iuS-h , clavicule). Mamm. Se dit des animaux qui sont puves de clavicule. S'emploie substantivement en parlant de la famille des acleidiens, dans l'ordre des rongeurs.
ACLIDE. s. f. Art. mil. Massue armée de pointes, en usage dans les armées des anciens. Elle était attachée avec une courroie , par le moyen de laquelle on la retirait après l'avoir lancée sur l'ennemi. Omission de M. Landais.
ACI.IMA. Myth. orient. Sœur jumelle et femme de Caïn.
ACLINIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., i priv., «livun;, couche; qui ne penche d'aucun côte . Se dit d'une sorte de lunette, d'invention nouvelle, en usage au spectacle, et ne laissant pas trop d'écart aux rayons visuels.
ACI.ISE. s. f. Bot. Genre de comméiinacées, réuni par quelques-uns au genre pollia.
ACLOPE. s. m. Entom. Genre de coléoptères lamellicornes.
ACLOCET. s. m. Ane. t. milit. Ancien nom du ferret des aiguillettes militaires.
ACEYDE. s. f. Ant. Sorte d'arme de jet dont on ne connaît pas bien la forme. || Sorte de zagaie dont se servaient les Sarrasins.
ACI.YTROPHYTE. s. m. (et. gr., à priv., xfcitipev. clôture; ?uiiv , plante). Bot. Plante dont les graines n'ont aucune enveloppe.
ACMAIIÈNE. 8. m. (et. gr., âxar, , pointe, <x£t)Vi glande). Bot. Genre de diosmées, arbrisseaux du cap de Bonne-Esperance.
ACMANITE. s. m. Hist. eccl. Membre de la secte manichéenne fondée par Acma.
ACMASTIQCE. adj. des 2 g. (et. gr., a*w, sommet , nau , je reste ; qui reste au sommet) Pathol. Epithète donnée a la fièvre qui conserve une intensité égale dans tout son cours. Les Grecs appelaient epacmasttque, la fièvre continue décroissante , et paracmastique , celle qui augmentait d'intensité jusqu'à la terminaison.
ACME. s. m. [en gr. àxuî|, sommet). Période d'une maladie dans laquelle les symptômes offrent le plus haut degré d'intensité.
AOIELLE. s. f. Bot. Plante de l'Inde et de l'Amérique méridionale, d'une saveur acre et poivrée, lorsqu'elle est fraîche.
ACMENE. s. f. Bot. Genre de myrtacées, arbrisseaux indigènes dans la Nouv. -Hollande.
— acménes. s. f. pi. Myth. gr. Nymphes de Vénus.
ACMÉOliÈRE. s. f. (et. gr., dxjiaïo,, vigoureux ; Sipr„ cou). Entom. Genre de coléoptères buprestides, dont le type est l'acmeodère tenie.
AOIITE. s. m. Miner. V. akmite.
ACMOCÈRE. s. f. (et. gr., dx^ , pointe; xlf o; , corne). Entom. Genre de coléoptères, famille des longicornes, indigène en Guinée.
ACMON. Myth. anc. Fils de Manès, s'établit en SyTie et en Phenicie avec une colonie de Scythes.
— Dn des Dactyles ideens.
ACMONIDE. n. patron. Myth. gr. Descendant d'Acmon. |) Ovide donne ce nom à un cyclope.
ACMONIEN. adj. masc. Hist. anc. Se dit d'un bois de Phrygie ou, suivant les poètes, Mars eut les faveurs de la nymphe Harmonie, qui devint mère des Amazones.
ACNÉ. s. f. Pathol. Phlegmasie des follict-les sébacés, caractérisée par des pustules peu étendues, séparées les unes des autres, environnées d'une auréole rosée ou livide, plus ou moins dures a leur base, répandues sur le nez, les joies, le front, quelquefois sur les parties supérieures du cou et du troue. Acné simple, puncticulée, durillonnee, rosacée. Lacné
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lebace.* a surtout été ooservée dans la jeunesse et l'Age adulte. (Biet.)
ACNÉPIIAI.E. s. m. (ét.gr., d priv., xvtT*W, flocon île laine). En'om. Genre de diptères, dont le type, l'acnephale ouvrier, a ete trouvé dans 1 île de Paxos.
ACNESTIS. s f. Anat. comp. Nom grec de .a parue du rachis étendue depuis les palerons jusqu'aux loiubes daris les quadrupèdes.
ACNIDE. s f. Bot. Genre de chénoponées atripheees , appartenant à l'Amérique septentrionale.
ACNISTE. s. m. Bot. Genre de la famille des tnîahacées. arbustes de l'Amérique tropicale.
ACOCAT. s. m. Technol. Linteau servant avancer ou à reculer le battant d'un métier à tisser .e ''elours.
ACOCÉ9IIA1.E. s. m. (et. gr., ix«i, oreille; if^.\r„ tète). Entom. Genre d'hémiptères cicadel.es, propre à l'Europe et à l'Amérique.
ACOC.IIETON. s. m. Agric. Tas formé en relevant les avoines coupées.
ACOCHMDE. adj. et s. m. V. octopodhs.
ACOCOMN. s. m. Ornith. V. ococolin.
ACOELE. s. m. (et. gr., à priv.; xoiXla, ea»ité) Kntom. Syn. d'Adèle.
ACOEI.IOS. adj. (pr. a-eè-li-oss ; et. gr., i
riv.; .3iX'.a, cavité). Pathol. Se dit des malades au dernier degré du marasme.
ACOCMETE ou ACÉMÈTE. Hist. ecclés.
V. AKIM1IE
ACOETE. s. m. (pr. a-cè-te). Annél. Genre d'aphrodisiens des Antilles.
ACOETÈS. Myth. gr. Père de Laocoon.
V. ANTKNoa. Il Pécheur dont Ovide a décrit élégamment la pauvreté.
ACOGRAI'IIIE. s. f. (et. gr., «xoç, remède; ■tfifn , écriture). Médec. Description des remèdes.
ACOGRAPMIQUE. adj. des 2 g. V. acograpnm. *•■
ACOI.ALAN. s. m. Entom. V. Bunt.
ACOI.ASTE. s. m. Entom. V. cordylure.
ACOI.CIH. s. m. Ornith. V. trocpialk.
ACOI..ÉE. Bot. V. GYMNOMITRE.
ACOM. s. m. Ornith. Nom d'une espèce d'oiseau de proie d'Afrique, du genre busard.
ACOMiV. s. m. Ornith. Râle ou caille aquatique , propre au grand lac du Mexique.
ACOMON. s. m. (et. gr. , d priv.; xûXov , support). Bot. Sous-genre de la famille des lichens à apothecies sessiles.
AC.OM.E. s. f. Mélange de chocolat et de farine de mais ; mets jadis en usage en Amérique.
ACOLOGIE. s. f. (et. gr., ixo;, remède ; W-jo;, discours). Medec. Science qui traite des moyens thérapeutiques. || Traite des instruments de chirurgie.
ACOLOGIQUE. adj. des 9 g. Qui concerne i'acologie.
ACOI.OGRAriHE. s. f. V. acologie.
ACOI-OGHAriH.HJi:. adj. V. acologiqoe.
ACOf.YTAT. s. ni. Hist. ecclés. Le premier des quatre ordres mineurs , celui qui précède Immédiatement le sous-diaconat.
ACOLYTE, s. m. (en grec, dxoXouJoç , valet, on écrivait anciennement acolylhe , conformément u 1 Vtyn.ol.). Hist. ecclés. Clerc promu au plus eleve des quatre ordres mineurs de l'Eglise, et dont l'office est de suivre et de servir les diacres et les sous-diacres dans le ministère des autels. L'acolyte porte les cierges , prépare l'encens, le feu, le vin et l'eau, etc. , pour le faim sacrifice. Il y nvait à Home trois sortes d'acolytes les acolytes du palais, qui servaient le pape; les acolytes stationnaires , qui servaient dans les églises où il y avait station ; les acolytes reyionnaires , qui servaient dans les différents quartiers de la ville.
— acoi VTic. Hist. anc. Titre que portait le capitaine des varangues , à la cour de Constantinople.
— Il se dit famil. et en plaisantant ou eu mauvaise part d'une personne qui en accompagne une autre. Vous et vos acolytes.
ACOMAT. g. m. Bot. Genre d'arbrisseaux à feuilles dentelées, dans la zone equaloriale. L'heislcrie ecarlate est désignée a In Martinique sous le r.oui d'aeomat à la cloche; la symploque , sous celui A'acomat blanc, etc.
ACOMI'SIE. s. f. (et. gr., ixi,,^-.;, sans parure). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type la teigne ardelielle.
ACOMPTE, s. m. Paiement partiel, servi par imputation; somme que l'on paie à son créancier a valoit sur une somme plus considérable qui lui est due. Au plur. Des acomptes. Un acompte est un montant provisoire, à valoir sur un total connu ou inconnu, mais dont 1» mise dehors est autorisée en principe. (Barrtjti.i l/> maître est cru sur son affirmation pour la quotité des gage*, pour le salaire de Vannée échue, et pour les acomptes donnes pour 1 année coûtante, (Codeciv.) En matière commerciale, on prit admettre la preuve testimoniale pour le paiement des acompte» ) au créancier. Cour de eus». I,. paiement d'un irnti.pte soi la tomme due étant une uausance de la dette, interrompt la pTDfOTiption. (M«rl.)
ACON
— Quand ce mot est substantif, comme dans les citations précédentes, -.1 doit s'écrire en un seul mot, et prendre eu conséquence le signe du pluriel. Te! est du moins l'usage gênerai aujourd'hui. Nous savons bien que ce n'est pas le sentiment de l'Acadiin.e. Depuis ISeauzee, tous les grammairiens n'ont cesse de proposer d'écrire un acompte, des acomptes, et ïusage a fini par y faire droit, en dépit de la prescription académique. Toutefois, il ne faut pas confondre le substantif acompte, écrit en un seul mot, avec l'expression adverbiale a compte, qui s'écrit en deux mots, toutes les fois qu'elle sert à modifier un adjectif ou un verbe. Des paiements faits à compte, donner mille fiancs a compte, etc. V. compte.
ACOMYS. s. m. (et. gr., ixi), pointe; («5?, rat). Marum. Genre de rongeurs muriens, différents des véri'ables rats par les piquants ; on connaît, entre autres espèces, 1 acoinys du Caire, l'acomys perchil de Pondichéry.
ACOX. s. m. Petit bateau. V. accon.
ACOXCE. Myth. gr. V. ctpippb.
ACOMOiV. s. m. Pharmacol. Nom que les Grecs donnaient à une poudre ophthalmique.
ACONTOPTERE. s. f. (et. gr., dxiviov, pointu; KitpU, fougère). Bot. Genre d'acrostichacees, ayant pour type l'acrostiche subdiaphane de l'île Ste-Helène et de l'Inde.
ACONIT, s. m. (en grec «évito?, d'ixovi), rocher pointu). Bot. Genre d'helleboracecs, renfermant des vegétaitx en gênerai très-veneneux, et remarquables par la bea d',i et la structure de leurs fleurs. Aconit napel. Aconit poniculé. Aconit authore. Aconit lycoctone, ou Aconit tue -loup. Aconit neomontain. Aconit féroce. De tous les aconits que nous cultivons en Europe, l'espèce napel est la plus meurtrière; mais les propriétés délétères de Vaconit feioce sont beaucoup plus marquées (Id.)
— Au plur. Des aconits. La racine de l'anthore, regardée autrefois comme le contrepoison du thora, espèce de renoncule, est aussi dangereuse que celle des autres aconits. (Brichet.)
— Myth. Les poètes feignent que cette herbe acte engendrée de l'écume de Cerbère, lorsque Hercule lui etreignit fortement le gosier, et l'a-racha des enfers
L'iICOHÎl
Ne du venin subtil que le chien des enfers Vomit de son gosier ecumant dans les fers.
(De Saintangk.)
ACONIT ATE. s. m. Chim. Sel produit par l'acide aconitique combine avec une base salifiable.
ACONITEM.E. s. f. Bot Genre, diminutif d'aconit, tenant le milieu entre les aconits et les (laupbinellcs. La seule espèce connue est indigène en Orient.
ACOXITIXE. s. f. Chim. Alcali trouvé dans l'aconit napel et l'aconit lycoctone. 11 est probablé*qu'il est le principe actif des aconits. L'aconitineest solide, blanche, pulvérulente, trèsfusihle en résine, Acre, amère. non volatile ; elle se combine avec les acides et donne des sels a peine cristallisables. Cette base organique, tres-vénenetise, est dilficile a obtenir.
ACOXÏTIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit d'un acide spécial qu'on prétend exister dans l'aconit.
ACONOGONE. s. m. Bot. Sous-genre de polygoneea, fonde sur le polygone alpin et sur quelques espèces voisines.
ACOXTE. s. f. Entom. V. adomas.
ACONTIAS. s. m. (pr. a-kon-ci-ass , et. gr., àxciici;, espèce de serpent). Erpet. Genre de scincoidiens sauroplitlialine.s, ayant pour type l'acontie pintade du cap de Ponne-Esperance.
— Bot. Genre d'aroïdecs, ayant pour type le caladion bellebonroliou du Brésil.
ACOM IE. s. f. (pr. a-kon-ci). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes , dont l'espèce la plus connue eat l'aconite solaire aux enviions de Paris.
ACOVTISMOI.OGIE. s. f. (et. gr. dxivtiona, action de lancer le trait ; Wpç, discours) Art ruilit. Art de tirer de l'arc, de lancer désarmes a pointe. Omission de M. Landais.
ACONTI5TE. s. m. (et. gr., ixovtuniiî, qui lance le traot). Art. milit. Dardeur, soldat qui lançait des projectiles à pointe.
— Ornith. Genre synonyme du genre ramphocene.
— Entom. Nom d'une division établie dans le genre uianlis, par llurmeister.
ACOI'U. anj. des 2 g. et s ui. (et. gr., i priv. ; xir.oi , fatigue). Med. Se disait chei les anciens de certains onguents ou emplâtres qu'ils employaient contre la fatigue. || S'est dit des remèdet donnes à l'intérieur dans différentes maladies. Inusité.
ACOPEUX, BU88. adj. Med. Propre a faire
cesser la fatigue. V. acopk.
ACOI'IS ou ACOI'OS. s. m. Miner. Pierre précieuse, transparente connue le verre, avec des taches d or, suivant Pline. Elle était ainsi nulliliice, parce que les anciens croyaient que, bouillie dans l'huile, elle donnait a M i la piopne'e de guérir la lunsilude. V. ai un.
ACOQUINANT, E. adj. Qui est de nri-
i irer. Se dit familièrement.
ACOT
Le feu est acoquinant. On mets acoquùant. Une vie acoquinante.
ACOQUINÉ, ÉE. part. pass. du v. Ac« quitter. Attire par un appât, attache par 11 abitude. Mon Dieu, qu'a tes appas je suis «coquine I (Molière.)
ACOQUINER. V. a. l"conj. (rad. celt. coq ou cog ,' d'où en lat. coquo, je cuis; coqxano, je cuisine , couunio, cuisine). Signifie proprement Allécher, attirer par la bonne chère. || Ne se dit plus que par extension et au tig., dans le sens d'Amuser, d'apprivoiser, d'attacher trop, etse piend presque toujours en mauvaise part. Le jeu acoquine, le feu acoquine, une femme acoquine. On acoquine un chien. Je ne m'étonne pas qu'un si bon métier vous ait acoquine. (Le Sage.) •
— s'acoqcinkr. v. pron. A toutes les acceptions du verbe actif. Il s'est acoqumé à ce pays-là. (Acad.) Cet homme s'est acoi/uiHeavec celte femme. (Trev.) Quand on s'est acoquiné une fois à faire des vers, on ne peut plus s'appliquer à autre chose. (St-Evr.)
ACOR. s. m. Med. Syn. d'Aigreur.
ACORACÉE. s. f. Bot. V. acoroïdke.
ACORE. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des aroidees, comprenant deux espèces, l'une originaire de l'Inde, l'autre venant de la Chine.
ADORES. Geogr. Groupe d'îles de l'océan Atlantique, au nombre de 'J, et appartenant au Portugal : Santa-Maria, San-M.guel, Terceira, Graciosa , San-Jorge, Pico, Faial, Flores, Corvo ; 180,000 hab. Vins fameux, céréales abondantes.
ACORIE. s. m. (en gr. àxeplo, insatiabilité). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des carabiques, établi sur une espèce unique d'Egypte, l'acorie metallescent.
— Patnol. Grand appétit, faim canine.
ACORINES. adj. et s. f. pi. Nom donné à la
famille de plantes plus généralement connue sous celui à' Aroidees.
ACORIXE, EE. adj. Bot. Qui ressemble à un acore.
— acorinées. s. f. pi. Famille de plantes. ACORMOSE. adi. des 5 g. (et. gr., à priv.;
x'.f;io; , tronc). Bot. Se dit d'une plante dont les feuilles et les fleurs partent immédiatement de la racine.
ACOROÏDÉES. s. f. pi. Bot. Nom dune famille de plantes distincte des aroidees, et voisine des oroutiacees.
AC.OROX. s. m. Bot. Nom grec d'une plante médicinale, appelée vulgairement poivre des abeilles.
ACORTINUS. s. m. Bot. V. lupin.
ACOR US, s. m. Bot. V. acurf.. C'est l'acore calame, originaire de l'Inde, et croissant en Europe dans les lieux inondes. On l'appelle vulgairement Iris jaune, lis de marais.
ACORYNK. s. f. (et. gr., i priv.; «ap&n) , massue). Entom. Genre de coléoptères, ayant pour type l'acoryne sulcirostre, de Java.
ACOSME. s. m. V. ASP1CARPE.
— Entom. Genre de coléoptères trachélides, du cap de Bonne-Espérance.
— On appelait A cosmos les personnes chauves, comme étant privées de l'ornement des cheveux.
ACOSMÉTIE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'acosmetie ealigineuse.
ACOSMIE. S. f. (et. gr., dxédixm, désordre). Pathol. Desordre, dérangement dans les jours critiques d'une maladie. || Aeosm.e a ete pris quelquefois pour Négligence dans la parure.
ACOS11IOX. s. m. (et. gr., âx^aum, sans parure). Bot. Genre de légumineuses, établi sur une espèce unique, qui croit au Brésil.
ACOST. s. m. Bot. V. spiracantiii.
AOOSTE. s. f. Rot. V. noctarirk. || Nom d'un arbre indéterminé de laCoehinchine, voisin des vaeciniacees.
ACOT. s. m. Ilortic. Adossement de fumier autour d une oui he.
ACOT Al ou ACOTAY. s. m. Technol. Pied de chèvre empêchant de rétrograder la vis de la cuve et de la presse du papetier.
ACOTER ou ACO CTEIC v. ». Ilortic. Adosser du fumier autour d'une couche nouvellement tentée ou plantée, pour em pêche t l'evapoiation de la chaleui de la couche.
ACOTYI.E adj. des 'J g. et. gr., d priv., «otU«, , cavité'. Zool. Se dit d animaux sans vertèbres, qui n'ont ni bouche Centrale, ni cavités latérales.
ACOTVLEDON, P.. adj. des 2 g. ou mieux ACOTM l'ilONÉ. EE, adj. (et. gr-, « priv. ; uti>i{ , cavue, et eux). Se du des plantes pnvees
île lobes ou cotylédons; tels soni champignons, les lichens, les mousses, les Ibu- (•eies etc Ces adjectifs se prennent quelquefins substantivement au fem. plur; les acotyledoneet, les dtcotyledonets , etc.ll Quelques botaniste! disent itmnbryonnt au lieu d'arofy/flione, pam que lef piaules privées de cotylédons sont en enVl dépourvues d'embryon. ACOTYLÉOOME. s. f. [et.. V. aroTTl.l i ois . Bot. Nom de f' pn d du règne
comprenant louti :• les familles des acolylcdonees ou inembryonnees.
ACQU
sy
ACOTYLES. adj. et s. m. pi. ,ét. gr., i priT,5 revit, , cavité). Zool. Nom donné aune famille de la classe des acalephes, comprenant ceux rie ces animaux qui n'ont ni bouche centrai-?, ui cavités latérales.
ACOTYI.OP1IORE. adj. des 2 g. (et. gr.. * priv. ; xotiiXi), creux ; f.poç , qui porte). Zool. Se dit des vers qui ne portent pas de suçoirs.
ACOtMARANXE. s. f. Bot. Nom arabe d'une espèce de tithymale.
ACOUMETRE. s. m. (et. gr., dxo^ , son ; ixitfo» , mesure). Instrument pour mesurer l'étendue du sens de l'ouïe chez l'homme.
ACOUP. s. m. Tact, milit. (pr. a-kou). Temps d'arrêt qui, se leproduisant intempeslivement sur divers points, fait onduler une ligne, un front, pendant le cours d'une marche, c est ni' stationnement à contre-temps. %u un départ brusque et désuni. Au plur., des acoups. Les acoups sont à la fois des causes et des résultats de flottement dans les changements de direction en marche par file, dans la marche des bataillons en bataille. (Bard.)On prévient l'effet fâcheux des acoups par l'égalité du pas, le maintien de la carrure des épaules et de l'accoudement. (Id.) || L'Académie écrit à tort en deux mots un à-coup, des à-coup. Cette expression, d'abord adverbiale, employée substantivement, ne forme plus aujourd'hui qu'un seul mot, susceptible conséquemment de prendre le pluriel, ("est ainsi du moins que nous le trouvons écrit dans la plupart des livres qui traitent de la tactique militaire, et cette orthographe nous parait préférable à celle de l'Académie.
ACOUPA. s. m. Ichthyol. Poisson cheilodiptère de l'Amérique méridionale.
ACOUROA. s. m. Bot. Arbre de la Guyane; en français, dartrier, parce que sa semenco est en usage contre les maladies de la peau.
ACOUS.MATE. s. m. (en gr., ixojona, ce qu'on entend ). Ce mot fut particulièrement employé au commencement du dernier siecie pour expliquer le phénomène d'un bruit do voix humaines entendu, disait-on, à Ansacq.
ACOU!»IATIQUE. adj. des 2 g. Hist. anc. Se disait d-s disciples de Pylhagore qui , n'ayant pas encore mérite de voir le maître, n'étaient admis qu'a l'entendre derrière un
voile. 1 1 Se prend substantivement.
ACOUSTICO->l/ll.I.Éi:X. adj. et s. m. (mot forme du grec àummuo; , qui sert a entendra, et du latin maltais, marteau : marteau auditif). Anat Nom donne au muscle externe du mari teau, qui s'attache h la paroi supérieure du conduit auditif externe et au col du marteau. Il manque souvent.
ACOUSTIQUE, s. f. (rad. gr. ixodu , j'entends). Phys. Partie de la physique, qui traite de la théorie du son. L'acoustiqut s'occupe îles phénomènes intestins qui se développent dans les corps sonores, pendant la production du son ; de lu nature, de la direction »-l de la vitesse des mouvements de leurs molécules; du mode de transmission ri mouvements à travers l'air, et de la manière dont ces mouvements viennent ébranler tel membranes extérieures de l'organe de l'audition. Au ftlà se trouvent les phénomènes qui se développent dans l'organe lui-même, et les sensations que les sons produisent, ce qui constitue la musique. (Encycl. du xis' siècle.)
ACOUSTIQUE, adj. des 2 g. Se du de ce qui sert a produire, a percevoir ou à modifier les sons. Voûte acoustique, instrument acoustique, appareil acoustique, rornet acoustique, etc.
— Anat. Se dit du conduit ou du nerf par lequel les rayons sonores sont diriges vers la caisse du tympan. Le nerf acoustique 00 auditif transmet au cerveau la Sensation des sons. Ses oreilles placées aux di ux cotes de la têla et formées de combes moustiques les élus ingénieuses, peuvent recueillir tous les s.
de St-P.)
— Pharmacol. Se disait des remèdes qu'on Croyait propres a guérir la Sllrdite.
— Chirurg. Se dit des instruments dont on s - sert pour corriger la dure'e de l'ouïe.
ACOUSTISE. s. f. Bot. riante indéterminée
des Indes.
ACQS ou AX. (iéogr. Jolie petite ville de France, sur la rive droite de I Aricge, au pied des Pyrénées j elle est connue par les eaux thi i maies de son voisinage, d ou elle tira son nom.
ACQU4 Clti: PAVEM.A. (pr. a-hnta tt ftt'Vfl lu . et. liai., tau qi.i parle). N'-im d une fontaine de Calahre pre* def ruines de l'ancienne Sybaris Ce nom vient peut être de loracie qui, du la fable, sortit de celle fontaine" et piedil la desiiueiion des S) bailles.
\< ui \ rr.\in;\ 1 1:. [ pr. a-*«i/i ;" » dente . Gengr. L'Accula .les Latins. Ville epi scopale, bâtie en lave, a M h\\. (I. d Omette,
dans l Etat Romain , !,4ÔH hab, Patrii
bre anatiMinste Jérôme l'alnu e.
ACQUAVIVA. Geogr. Deux nom. dam le royaume de Naplet : la i a 88 Ici! S. de Hari , 5.3110 hab. La seconde à 85 kil. N. !•. de Cam| obatso.
ACQUÉREUR, s. m. (pr. atrm*. forma ,1 Aoqueru i elui qui. r»11 ,,n """ ■,< conque, devient propriétaire d un objel
et d'un immeuble eu d une ebo* p-o-
nn revenu. AcqlierelU d-
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France par un marché glorieux à lacquéreur, et honteux pour' le vendeur. fVult.)
— Plusieurs lexicnsraphes donnent le féminin acquereuse. L'Académie ne le met point. Cependant ce féminin est quelquefois nécessaire.
ACQUÉRIR, v. a. 2* conj. irrég. (pr. a-kérir ; du lat. acquirent; forme do ad, à, vers, et qurrrere, cherche! à avoir). J'acquiers, tu acquiers, il acquiert, nous acquérons, vous acquérez, tls acquièrent. Tacquérais, etc. J'acquis, etc. J'acquerrai, tu acquerras, il acquerra , nous acquerrons , vous acquerrez , ils acquerront. J'acquerrais, tu acquerrais, il acquerrait, nous acquerrions, vous acquerriez, ils acquerraient. Acquiers, acquérons, acquérez. Que j'acquière, que tu acquières, quil acquière, que nous acquérions, que vous acquériez, qu'ils acquièrent. Que j'acquisse, que tu acquisses, qu'il acquît, que nous acquissions, que vous acquissiez, qu'ils acquissent. Acquérant. Il prend l'auxiliaire avoir dans ses temps compeses, j'ai acquis, j'avais acquis, etc. Devenir propriétaire, par un marche, d'un objet quelconque, et principalement d'un immeuble ou d'une chose produisant un revenu Acquérir une terre, une maison, un pré, une rente. Caton voulait que l'on acquit des héritages et des maisons où il y eût plus à semer et à pâturer qu'à balayer et à arroser. (Castel.) Quand on aura un tableau a acquérir, on fera bien d'appeler à côté de soi un artiste. (Grimm.)
— Se procurer, gagner, amasser. Acquérir des richesses, des biens, de la fortune. Les hommes épuisent tous les moyens pour acquérir des richesses ; mais à peine les ont-ils acquises que l'avarice vient les mettre au séquestre. (S. Dubay).
— Fig. Se procurer par le travail, par l'étude, etc. Les enfants acquièrent des connaissances sans notre secours, ils en acquièrent maigre les obstacles que nous mettons au développement de leurs facultés. (Cond.)
— Obtenir. Vous n'avez acquis la liberté de la. presse qui vous rend si parfaitement heureux qu'à condition de renoncer à la liberté du langage. (Ch. Nod.)
— Fig. Il se dit aussi au sens moral. Acquérir l'estime, l'affection, les bonnes grâces de quelqu'un. Acquérir de l'honneur, de la gloire, de la réputation, du crédit, de l'autorité, etc. La bonté n'est pas le fruit de la reflexion ; nous ne pouvons ni l'acquérir, ni la perdre. M - Riccob.)
— Atteindre, parvenir à. Se dit des personnes et des choses qui ne parviennent que successivement '-i certaines qualités. Ce vin acquiert de la forée. Ce domaine acquiert de la valeur. C'est dans l'état de floraison que les plantes ont acquis toute leur beauté. (B. de St-P.)
— Acquérir la certitude. Se convaincre, s'assurer, se rendre certain d'une chose. Omiss. des dictionn. J'ai acquis hier la certitude que vous l'intéressez vivement. (M"' de Staël.)
— Acquérir arec. Omission de l'Académie. Il s'entoure de commodités ingénieuses , et comme on ne les acquiert qu'avec de l'argent, son ambition décline tout à fait eti avarice. (B. de St-P.)
— Acquérir de. Se dit par ellipse pour, Acquérir au moyen de. Sylvain de ses deniers a acquis de la naissance et un nom. (La Bruy.)
— Acquérir par. Se dit au propre et au figuré. Les idées exactes que l'on acquiert par l'analyse ne sont pas toujours des idées complètes. (Condill.)
— Acquérir sur. La vertu acquiert autant d'empire sur vous que la fortune en a perdu. (D'Aguess.)
— Acquérir à Omission de l'Académie, ("est un roi qui ne va conquérir le monde que pour l'acquérir à Dieu. (Mass.)
— Acquérir quelqu'un. Omission de l'Académie. Acquérir des amis. Acquérir des protecteurs. Je ne puis pas me vanter d'avoir acquis un seul ami. (Fen.) L'argent que m'a coûte Mentor m a acquis le plus cher et le plus précieux des amis que j'aie sur la terre. (M.)
— Acquérir s'emploie souvent sans régime. Point d'art pour conserver ni pour acquérir. (Pusc.)||On le dit également d'une personne qui se forme sous le rapport des manières, de l'usage du monde, etc. Il a beaucoup acquis depuis quelque temps. 11 acquiert tous les jours. Omission de l'Académie. || On le dit aussi de tout ce qui augmente en bonté, en Valeur.. Ce vin acquiert. (Acad.)
— s'acquérir, v. pron. Etre acquis. Omis par l'Académie. Comme si l'honneur pouvait l'acquérir sans travail, et la sagesse sans expérience. (Flech.) L'expérience qui ne s'acquiert que par des fautes est un maître qui coûte trop cher. (Stanislas.)
— S'acquérir. Se dit pour, Acquérir à soi, Acquérir pour soi. S'acquérir les bonnes grâces de quelqu'un. Il faut compter pour rien toute la gloire qu'on s'est acquise. (Christine.)
— S acquérir par Omission de l'Académie. Ils s'acquirent par la l'estime des hommes. (Pasc.) Elle allait s'acquérir deux puissants royaumes par des moyens agréables. (Boss.)
— S'acquérir sur. Omission de l'Académie. Ils'est acquis sur moi ce cruel avantage. (Rac.)
— S'acquérir quelqu'un. Se l'attacher , gagrer son affection, son estime, etc. S'acquérir des amis, des protecteurs. Quand ou a assez
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fait auprès de certaines personnes pour avoir dû se les acquérir. (La Bruy.)
ACQUÊT, s. m. (pr. a-kè). Jurispr. Bien immeuble dont on est propriétaire par donation, par achat ou par un contrat quelconque, e'. autrement que par succession. Sous le droit civil qui "nous régit, la loi ne consideie ni la nature ni l'origine des biens pour en régler la succession , et toutes distinctions sont abolies entre les propres et les acquits. Le seul point de vue de l'ancienne jurisprudence sous lequel on considère encore les acquêts, c'est celui de la communauté conjugale ; les acquêts sont les biens immeubles acquis par l'époux ou par la femme , ou par tous les deux conjointement, pendant le mariage, et il se dit par opposition aux biens propres , qui restent la propriété exclusive de l'un des époux.*
Loc. prov. Il n'y a si bel acquêt que le don, c'est-à-dire, Ce qui est donne ne coûte pas de peine à acquérir.
— Fam. Gain, profit, avantage. Vous aurez plus d'acquit de le payer que de plaider. (Acad.) Inusité, vieilli.
— acquêts. Se disait, au pi., d'un droit dû au roi ou au seigneur par les roturiers, pour les fiefs nouvellement acquis.
ACQUÉTER. v. a. 1" conj. (pr. a-ki-té). Jurispr. Acquérir un immeuble par un acte quelconque. Vieux et inusité.
— s'acquétkr. v. pron. Etre acquis par acte. ACQUÏ. ( pr. a-koui ). Gcogr. Ville épi-
scopale des Etats Sardes , à 31 kil. S.-O. d'Alexandrie, sur la Bormida ; 6,000 hab. Les Français y battirent les Autrichiens et les Piemontais en 1794. Sources hydro-sulfuieuses froides ou thermales.
ACQUIESCÉ, ÉE, part. pass. du v. Acquiescer, (pr. a-kié-ssé). Il est toujours invariable et ne se construit qu'avec l'auxiliaire aroir. Le roi a acquiescé a sa demande. Ils ont acquiescé au jugement. L'appel d'un jugement n'est pas recevable lorsque les parties y ont acquiescé. (Merl.) Et absol. , Ils ont acquiescé. V. acquiescer.
ACQUIESCEMENT, s. m. ( pr. a-kié-sseman). Adhésion, action par laquelle on défère, on se soumet à quelque chose, on se conforme aux volontés, aux sentiments d'autrui. Acquiescement à une demande , à une prière. Acquiescement à une proposition, à une opinion, a une doctrine. Acquiescement aux sentiments, aux volontés d'autrui. Acquiescement à une sentence, à un acte, à une décision, etc. Une soumission sans reserve, un acquiescement sans ombre de restriction. (D'Aguess.) Le ciel se passe de notre acquiescement. (Boiste.)
— T. de droit. Adhésion donnée par une partie à un acte, à une demande ou à un jugement. Acquiescement formel. L'acquiescement des parties Donner un acquiescement. Revenir contre un acquiescement. L'acquiescement est exprès ou tacite. L'acquiescement exprès resuite d'un acte authentique ou privé , même d'une lettre missive, ou d'une adhésion écrite à la suite de l'expédition du jugement. L'acquiescement est tacite lorsqu'on a laisse passer les délais accordes par la loi pour attaquer les procédures ou jugements. V acquiescement aux jugements en premier ressort resuite de tout acte manifestant la renonciation a l'appel. ( Dict. de droit.) || 11 se dit au pi. La loi accorde non seulement à la femme, mais même a toute autre personne, la faculté de se faire restituer contre les acquiescements donnés à un jugement, lorsqu'ils ont ete obtenus par crainte, par fraude ou par dol. (Encyl. mod.)
ACQUIESCER, v. n. 1" conj. (pr. a-kié-ssé; lat. quiescere ad, se reposer sur). Le c de la finale cer prend une cédille devant a, o : Nous acquiesçons , j'acquiesçais , etc. Adhérer, consentir, déférer, céder, se soumettre. Acquiescer à une demande, à une prière. Acquiescer à une opinion, à une doctrine. Acquiescer aux sentiments, aux volontés d'autrui. Acquiescer à une sentence, à un acte, à une décision, à un jugement. Dieu clément et bon, j'acquiesce à ta volonté , je crois partager d'avance la suprême félicité qui en est le prix. (J.-J. Rouss.) 11 ne faut pas acquiescer à l'aveugle aux sentiments de ceux qui nous entourent. (Did.)
— T. de droit. Acquiescer à un jugement, à une décision, à un acte quelconque, y adhérer, c'est-à-dire, déclarer qu'on tient le jugement, l'acte pour signifié, et qu'on promet de s'y conformer. C'est aussi, en certains cas, reconnaître la dette et se borner a demander un délai. Un mari ne pouvant aliéner seul les biens personnels de sa femme, ne reut acquiescer à "ne décision judiciaire concernant ces mêmes biens. (Dictionn. de droit.)
— Il s'emploie absol. Omiss. des dictionn. Il n'y a que les personnes capables de disposer de leurs droits qui puissent acquiescer. (Merlin.)
ACQUIS, E. adj. et part. pass. du v. Acquérir. Rendu sien par achat, par marche, par échange. Des rentes acquises » vil prix.
— Gagné, recueilli, amassé. Biens mal acquis. Biens acquis par des voies honteuses. Biens injustement acquis. Trésor mal acquis. Le bien le plus légitimement acquis. On méprise les richesses acquises par la flatterie. (Fen.) Bien mal acquis ne profite jamais. (Prov.)
— Fig. Obtenu par le travail, par le soin, par l'étude, etc. L'habitude d'opérer une fois acquise, les règles deviennent inutiles. (Cond.) Les notions acquises par l'expérience sont souvent imparfaites et quelquefois douteuses. (Seneb.) L'honneur acquis est caution de l'honneur qu'on doit acquérir. (La Rochef.)
— Incontestable, qui ne peut être disputé. Ceux qu'on opprime ont un droit acquis a votre crédit et à votre puissance. (Mass.) Ce droit vous est acquis. (La Bruy.)
— Dévoué , entièrement attaché. Je vous suis acquis. (Acad.)
— Acquis par. Ce sage ministre avait une prudence acquise par l'expérience, par la méditation. (Balzac.)
— Acquis à. Ils regardent comme un droit acquis à la prospérité, d'accabler encore les malheureux du poids de leur humeur. (Mass.)
— Acquis dans. Des richesses immenses acquises dans le commandement. ;Vult.)
— Acquis sous. Il avait une fortune acquise sous de fâcheux auspices. (Villem.)
— Pathol. Maladies acquises. Celles qui surviennent après la naissance, et sans disposition héréditaire ni organique. On dit dans le même sens Tempérament acquis, par opposition a Tempérament naturel, héréditaire.
ACQUIS, s. m. Connaissances acquises par l'étude ou la pratique. Cet avocat, ce médecin a de l'acquis, beaucoup d'acquis. (Acad.)
— Connaissance du mjjnde. Il a trop d'acquis, de savoir et d'habileté, pour laisser paraître son mécontentement. (Raym.)
— Influence que donnent les richesses , le rang, l'autorité, le mérite, la réputation, les alliances, etc. Plus on a d'acquis dans le monde, moins on sait défendre ses amis. (Volt.) C'est à tort, selon nous, que Laveaux, copie par M. Landais, écrit, dans ce cas, acquit par un t.
V. ACQUIT
ACQUISITIF. s. m. Ce mot a été employé comme synonyme d'Acquis, connaissances acquises par l'étude ou la pratique. C'étoit une princesse de très-grand esprit, tant de son naturel qm de son acquisitif. (Brant.)
ACQUISITION, s. f. (pr. a-ki-zi-ci-un). Action d'acquérir, d'obtenir la propriété d'une chose. Faire une acquisition, des acquisitions. Faire acquisition ou l'acquisition d'une terre, d'un château, d'une maison. Passer un contrat d'acquisition. Le monument qui immortalise le cardinal Mazarin, c'est l'acquisition de l'Alsace. (Volt.)
— Action de se procurer par le travail, par l'étude, etc. L'acquisition d'un pareil talent a dû lui coûter bien des etuùes. (Raym.) Songeant à des acquisitions d'honneur et de gloire. (Fléch.) Omission de l'ACademie et de M. Landais.
— La chose acquise elle-même. Une bonne acquisition. Une excellente acquisition. Une pauvre acquisition. Voila mon acquisition. l'I'rev.) Cette province se prépare à vivre sous vos lois, et vous regarde comme V acquisition la plus précieuse qu'elle pût faire. (Flech.) Omiss. de l'Acad. et de M. Landais.
— Fam. et en plaisantant. J'ai fait l'acquisition d'un gros rhume, à la promenade. (Trev.)
— T de droit. Acquisition à titre universel. Par laquelle on succède à l'universalité des droits et des obligations d'une personne. | Acquisition à titre particulier. Par laquelle on acquiert une ou plusieurs choses déterminées. |j Acquisition à titre onéreux. Par laquelle chacune des parties s'oblige à donner ou à faire quelque chose. || Acquisition à titre tjratuit. Par laquelle une seule obtient un avantage sans rien doncei en retour.
ACQU1SIVITÉ. s. f. Néol. Nom donné par les phrenologistes à l'instinct qui porte l'homme à acquérir.
ACQUIT, s. m. (rad. celt. quyt, franc , exempt de charges). Décharge complète d'un engagement de toute nature, par l'attestation expresse de celui envers qui il avait ete contracte. Un bon acquit. Un acquit en règle. Des acquits valables. Exiger un acquit. Refuser son acquit. Mettre son acquit, etc. 11 ne peut plus rien exiger de moi. j'ai son acquit. (Lav.) Cette femme, après avoir signe l'acquit de vos dettes. (La Bruy.)
— Fig. Décharge morale. Faire quelque chose pour l'acquit de sa conscience, c'est-àdire, pour n'avoir pas la conscience chargée. J'avertis pourtant, pour l'acquit de ma conscience , que je n'ai pas tout lu. (Grimm.)
De même on dit, faire une chose pour l'acquit de sa charge, de sa responsabilité, de son devoir. L'Académie trouve que cette façon de parler est familière. Elle se trompe, car plusieurs orateurs l'ont employée en style noble , et même du haut de la chaire evangèlique.
— Quelques lexicographes prétendent que ce mot signifie aussi, Influence que donnent les richesses, le rang, l'autorité, le mérite, la réputation , les alliances , etc., et ils citent a l'appui cette phrase de Voltaire . Plus on a d'acquit dans le monde, moins on sait défendre ses amis. Nous pensons qu'il y a ici méprise. On aura fait un mot nouveau de ce qui n'était qu'une faute d'impression. Acquit n'est autre chose, selon nous, que le mot acquis pat un s.
— Adm. financ. Expédition ou certificat imprime et timbré émanant du bureau des contributions indirectes, des octrois ou des douanes, et attestant qu'on s'y est présenté
pour satisfaire aux règlements. Il y a deu» sortes d'acquits : 1" l'acquit à caution ou de précaution, délivré à celui qui prend sous sa leaponsabilite de faire visiter et d'acquitter les droits au bureau de la destination des marchandises que l'on met sous balle cordée, fice~ lée et plombée au bureau où l'acquit est délivré ; ce qui transite, alIYanchi de tout droit pour l'importation ou l'exportation, est également expédié par un acquit appelé acquit à caution de transit ; 2" l'acquit de paiement qui spécifie minutieusement la quantité, la qualité, le poids du chargement, ,a somme des droits payés, le nom de l'expéditeur, la route à suivre, etc. Le capitaine de navire est tenu d'avoir à son bord les acquits de paiement ou àcaution des douanes. (Codecomm.)
— Comm. Celui que le porteur met ordinairement au bas des lettres de change et avtres effets de commerce, et qu'on exprime par ces deux mots : pour acquit, c'est-à-dire , Four attestation de la valeur réellement reçue, et en faisant suivre de sa signature.
— Locut. Payé à l'acquit d'un tel , c'est-àdire, à sa décharge, pour sa libération complète. Payé à un tel pour acquit de ttl jour c'est-à-dire , comme le constate son acquit. || Acquit de franchise. Celui qui accompagne les marchandises achetées pendant la franchise de» foires.
— Comptab. milit. Acquit comptable. Sor;e d'acquit dont l'épithète est d'un usage reçu, quoique inexact ; car il faudrait dire acquit complabiliaire. Les acquits comptables sont des pièces à décharge, qui appuient les enonciations du registre-journal, et qui restent4aux archives des corps jusqu'aux époques d'examen final.
— Acquit provisoire. Sorte d'acquit constatant les paiements de quinzaine, faits pour la solde des corps , par les payeurs publics.
— Ane. chancell. et financ. Acquit patent. Brevet du roi , scellé du grand sceau , servant de décharge à celui qui devait faire le paiement d'une somme portée en gratification. |j On disait, en style de conversation : A combien d'acquits -patents a-t-il mis votre liberté? (Bussi.)|| Il y avait aussi les acquits de comptant , ou lettres patentes expédiées à la decharge du garde du trésor royal , pour sommes remises comptant entre les mains du roi.
— Jeu de bill. Premier coup où le joueur nefait que donner à jouer sur sa bille à son adversaire. Donner un bel acquit, un bon acquit, c'est-à-dire, Placer sa bille d'une manièie favorable. Donner un mauvais acquit, placer sa bille défavorablement. || Jouer à l'acquit. Se dit dans une partie de plusieurs personnes , où les perdants jouent entre eux à qui paiera le tout.
— Par manière dacquit. Loc. adv. Famil. Négligemment , comme par suite d'une obligation désagréable.
— Syn. couip. acquit, paiement. Vacqutt décharge la personne ou la chose j le paiement termine le marche.
ACQUIT-Â-CAUTION. s. m. (pr. a-ki-iako-cion). L'Académie a tort de faire un substantif de ce qui n'est qu'une véritable locution. Pourquoi alors n'écrit-elle pas avec traits d'union , acquit-de-paiement , acqu i l-d c-douane .' V. ACQUÎT.
ACQUITTARUE. adj. des 2 g. Qui e-st susceptible d'être acquitté. Se dit des personnes et des choses. Accuse acquittable, droit acquittable, etc. || Se disait autrefois pour Rachetable, en parlant des rentes.
ACQUITTÉ, ÉE. adj. et part. pass. du v. Acquitter. Terminé , payé , soldé , libéré. Un compte acquitté. Une lettre de change acquittée. Une facture acquittée. Une dette acquittée. Combien vous faut-il pour que vos billets soient acquittes? (Billec. )|| Si le mot acquitté s'applique à un compte, il signifie qu'il est termine ; à un acompte, qu'il est paye; à un bon, qu'il est solde; à un comptable, qu'il est libéré.
— Quitte , déchargé. Us sont acquittés tous deux de leur office. (La Font.) M 'ayant peutêtre en dormant bien traité, votre cœur se croit envers ma flamme assez amplement acquitté. (Mol.)
— Dr. crim. Déclaré non convaincu , et par conséquent renvoyé absous d'une accusation. Il n'a ete acquitté que d'une voix. (Acad.) Nous comparûmes au tribunal de l'inquisition, mais nous fûmes acquittes. (Chateaub.)
— Fig L»s hommes sont plus souvent accu ses qu acquittés par leurs actions. (Montaigne.)
— Syn. comp. acquitté, quitte Des billet* à terne sent successivement acquittés ou payés! on nVt quitte que lorsque le oernier est payé> On s'acquitte mal, en général, des choses dont on voudrait être quitte. On n'est jamais quitte de ses devoirs, bien qu'on s'en soi' ionrnelleme> t acquitté. Il acquitté, absous. Dans la jurisprudence civile, l'acquitté est entièrement blanchi: l'absous, quoique non puni, parce qu'il n'y a cas dans le fait crime ou délit, pent cependant être condamné aux frais.
ACQUITTAIENT s. m Action d'à cqnitteji de décharger, en payant de dettes ou d'obligations pécuniaires; Paiement convenu d'un acompte convenu; Solde d'un compte de dépense réglé et arr vé à alignement L'acquittement des det es d'une succession. (Lav )
— Fig S.s emplois, ses dignité», ses richesses, ne lui paraissent qu'une dette dont l'acquittement exigeait le sacrifice de sa vie entière. (Le duc de Nivern.)
ACTE
— Dr. crim. Déclaration qui résulte d'un jugement eu vertu duquel un individu estdéclaré non convaincu, et renvoyé de l'accusation portée contre lui. V. absolctioS1.
ACQUITTER, v.a. l'-conj. (rad. celt. guyt, libre , exempt de charges). Rendre quitte, libérer d'un engagement quelconque par une attestation expresse ; en d'autres termes, donner l'acquit ou la quittance d'un engagement, d'une dette, à la personne qui était liée par cet engagement ou par cette dette, etc. j | Payer. Acquitter des droits, des dettes , des contrats, des legs, etc. Prenez donc ces cent louis, allez acquitter vos engagements le trente de ce mois, et croyez à la Providence. (Billecocq.)
— Acquitter quelqu'un. C'esl-a-d re, Payer pour quelqu'un. Acquitter un ami, un parent, nne famille. Il a acquitté complètement son fils.
— (Jomm. Acquitter une lettre de change, ou tout autre effet de commerce. Certifier qu'on u été payé de la valeur de ces effets, en y apposant sasignature après lesmots -.pour acquit.
— Fig. Remplir, réaliser, accomplir. Acquitter un devoir, une promesse, sa parole, etc. j'aurai acquitte mon devoir en l'indiquant les chemins dans ce bas monde. (M"' Camp.)
— acquitter, v. n. Fig. Décharger, libérer. La reconnaissance n'acquitte pas d'un grand bienfait, elle n'en peut payer que les intérêts. IBeauch.) || On dit dans le même sens acquitter ta conscience , c'est-à-dire , obéir à sa conscience en remplissant un devoir.
— Dr. crim. Déclarer quelqu'un innocent de l'accusation portée contre lui. Ses juges viennent de l'acquitter. (Acad.)
— s'acquitter, v. pron. Se libérer, se décharger. S'acquitter dune dette; d'où est venu ce proverbe : qui s'acquitte s'enrichit II s'est acquitté de vingt m lie francs depuis peu. (Acad.) En ce sens, il se dit absolument. Il «est bien acquitté. Il s'acquittera.
— Fig. Reconnaître par ses services, par son dévouement, etc., les obligations qu'on a à quelqu'un. Le trop grand empressement qu'on a de s'acquitter d'une obligation est une espèce d'ingratitude. (La Rochef) || En ce sens il s'emploie sans complément. Sire, je dois beaucoup à votre majesté; mais je pense m'acquitter en quelque sorte avec elle en lui donnant M. de Colbert. (Mazar.)
— On trouve souvent dans les écrivains du Siècle de Louis XIV s'acquitter vers quelqu'un. Et m'acquitter vers vous de mes profonds respects. (Racine). César s'efforcera de s'acquitter vers vous. (Corn.) Mais ce tour a vieilli ; on dit mieux s'acquitter envers quelqu'un.
— Fig. Satisfaire à, remplir. S'acquitter d'un devoir, d'une commission, d'un emploi, de ses fonctions, d'un voeu , de sa parole , etc. Il faut s'acquitter de ses devoirs et ne pas s'inquiéter du résultat. (Volt.) Presque tout le monde prend plaisir à s'acquitter des petites obligations. (La Rochef.)
— S'en acquitter. Se tirer adroitement d'une affaire. Mon Dieu , mademoiselle , vous vous en êtes acquittée à merveille ! (Mol.)
— Jeu. Regagner ce qu'on a perdu, et rester quitte à qui'te. J'ai joué contre lui jusqu'à ce qu'il se fût acquitté. (Acad.) || Au jeu de billard, s'acquitter, c'est-à-dire, se mettre en passe en jouant le premier coup. On dit plutôt donner svn acquit.
— Syn. comp. acquitter, pater. Acquitter, c'est décharger d'un fardeau, d'une obligation ; payer, c'est donner le prix convenu d'une chose. On ne paie pas un bienfait, on s'acquitte envers un bienfaiteur. >
# ACRACHNE. s. m. ( pr. a-krak-ie ; et. gr., ixpa, sommité; i/v*] , duvet). Bot. Genre de graminées chloridees.
ACRANIE. s. f. (et. gr., à priv. ; xpavlov, crâne). Anat. Absence partielle ou totale du crâne.
ACRANIEN, ENNE. adj. (et., V. acranie).
Anat. Qui n'a point de crâne.
ACItANTE. 8. m. (et. gr., ixpcwtoç , imparfait). Erpél. Genre de lacertiens ou lézards , ayant pour type l'aérante vert, de l'Amérique méridionale.
ACRANTHERE. s. m. (et. gr., ixpoç, sommet ; ivÎT.poç , fleuri). Rot. Genre de rubiacées établi sur une espèce à Ceylan.
ACRATHÉRON. s. m. (et. gr. ixpoç, sommet : »(r,p, barbe de blé). Bot. Genre de graminées établi sur une seule espèce, l'acrathélon miliacé, originaire du Népaul.
ACRE. adj. des" 2 g. (de ixr, on ixlç, pointe, piquant). Qui a quelque chose de piquant, de Inordicant, de corrosif, qui détermine sur les erganes du goût une sensation brûlante et irlitantc , dont l'impression se fixe principalement à la gorge. Le suc de cette plante est acre. Cette herbe est acre au goût, a un goût à< re. Voila le fruit le plus acre qu'arbre puisse Jamais porter. (Sali.)
— Pnthol. Chaleur acre. Celle qui est accompagnée d'un sentiment d'ardeur et de picotement.
— Fig. Il a l'humeur un peu acre. Vous le prenez sur un ton un peu acre. Le bilieux est Contentieux , se sert de mois piquants, lierez, mordants, pleins de sel et de pointes. (Virey). Garde tes baisers , je ne saurais les suijiorter. Ils sont trop acres tiop pénétrants. (J.-J. Koass.)
iCRE. g. m. (mot oelt. qui signifie champ,
d'où en làt. ager et acra). Mesure de superficie usitée autrefois en France. Elle variait selon les provinces où elle était en usage. Sa valeur ordinaire était de 50 ares.
ACRE, ou saint-Jean d'acre. Gèogr. L'ancienne P'olémaïs, chef-lieu du paehalik d'Acre, en Syrie, sur la mer, à 122 kil. N -0. de Jérusalem ; 20;000 hab. Fortifications anciennes et modernes. Bonaparte l'assiégea avec opiniâtreté, mais inutilement, en 1799.
ACRi'ïE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères diurnes, aux ailes oblongues et arrondies.
AGRÉMENT, s. m. Comm. Sorte de cuirs apportés de la mer Noire à Constantinople.
ACRÉMONIF.N , ENNE. aJj. Bot. Qui ressemble il un acrémonion. || acremoniens. s. m. pi. Famille de champignons.
ACRÉMONION. s. m. (en gr., ixptuKjv, rejeton). Bot. Genre de champignons qui naissent sur les feuilles décomposées ou les bois pourris.
ÂCRETÉ. s. f. Qualité de ce qui est acre. L'âcreté d'une herbe , de la bile , du sang , des humeurs. C'est à l'âcreté du sang, et sartoutà celle des humeurs, qu'il faut attribuer la fureur de beaucoup d'hommes devenus atroces pendant la révolution. (Sali.)
— Fig. Il a de l'tfcrefedans l'esprit. (Raym.) ACRIROLOGIE. s. t. [du gr. ixpi6o*»Tlo. ,
examen approfondi). Néol. Choix rigoureux des mots. Précision dans le style.
ACRIDIEN, ENNE. adj. Entom. Qui ressemble à une sauterelle. || s. m. pi. Grande famille d'insectes orthoptères.
ACRIDOCARPE. s. m. (et. gr., àxp'.ç, sauterelle ; xafrô;, fruit). Bot. Genre de malpighiacées, arbres ou arbrisseaux grimpants, de l'Amérique tropicale, et dont le fruit offre quelque ressemblance avec la sauterelle.
ACRIMONIE, s. f. (et. celt., acar, tête, et monnyn, d'humeur bizarre, chagrine, difficile à contenter.) Acreté, acidité, âpreté, se dit au propre des substances dont la saveur est mordante et piquante. Altération particulière que l'on supposait se développer dans les humeurs du cerps humain sous l'influence de certaines substances introduites dans l'économie. Quoique cette hypothèse soit entièrement et justement abandonnée, on ne peut nier cependant qu'il ne se développe quelquefois dans l'estomac de l'homme, comme dans celui des animaux, une acrimonie acide connue sous le nom d'aigreurs. (Dict. des Se. méd.)
— Fig. Ardeur, véhémence, vivacité, sévérité. Se prend ordinairement en mauvaise part. Il y a de l'acrimonie dans son caractère, dans Ses discours. (Acad.)
ACRIMONIEUX, EUSE. adj. (et. celt., V.
acrimonie). Qui a de l'acrimonie. || Se dit, au propre, des substances dont la saveur est mordante, âpre, piquante.
— Fig. Caractère acrimonieux. Discours acrimonieux. Les critiques de profession prouvent trop souvent qu'on peut être acrimonieux sans être piquant. (Carp.)
ACRINIE. s. f. Pathol. Diminution, absence de sécrétion.
ACRIOPSIRE. s. f. Bot. Genre d'orchidées, plantes parasites de Java.
ACRII*ENNE. adj. des 2 g. Ornith. Qui a des plumes pointues.
ACRIPEZE. s. f. (et. gr., ixo'tç, sauterelle ; ntÇoç , piéton.) Entom. Genre de locustaires orthoptères de la Nouvelle-Holiande.
ACRISIE. s. f. (et. gr.,,; priv. ;xpto-iç, crise). Pathol. Terminaison d'une maladie sans crise évidente.
ACROAMATIQTJE, ACROATIQIIE. adj.
des 2 g. (et. gr., ùpo<xo|i.at, entendre). Bibliol. S; dit des livres qui traitent des matières sublimes ou cachées. On dit mieux ésotéiïque.
ACRORATTE. adj. des 2 g. (et. gr. ixpoç , sommet, extrémité; fait-toç, te'nt). Ornith. Entom. Qui porte une tache brune à l'extrémité de ses ailes.
ACRORATE. s. des 2 g. (en gT. <ixpoo\it>]ç). Nom sous lequel les anciens désignaient les danseurs et les danseuses de corde.
ACRORATICON. 8. m. Hist. anc. Échelle pliante sur laquelle on montait pour reconnaître les travaux et la position des ennemis.
ACROHATIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne les acrobates. || Mécan. Se dit des machines propres à monter les fardeaux.
ACItORIE. s. f. (et. gr. , ixpo; , sommet ; p.p£iu>, je bourgeonne). Bot. Groupe «le végétaux, comprenant les hépatiques et les mousses, etc., et dont l'accroissement a lieu uniquement par le sommet de la plante.
ACROCARPE. adj. f. (et. pi'., ixpoç, sommet; «apnoç, fruit.) Bot. Se dit des mousses qui fructifient à l'extrénrtê des rameaux. || acrocarpf.s. s. f. pi. Famille de mousses.
AC.HOC.ENTRE. s. m. (et. gr., ixpoç, sommet; xlvTpov, centre). Bot. Section du genre centaurée.
AC.UOCÉriIAI.E. s. m. Bot. Genre de labiatées OCimoïdèes, originaires de l'Inde.
ACROCKRAUNIENS adj. rr. pi.
ixpo;. sommet ; upscivoç, foudre). Epilhi cée a une chaîne de montagnes del'Eplre, au N.-O , parce que les sommets les nlus élevés
étaient souvent frappés de la foudre. Les monts Acrocérauniens sont appelés aujourd'hui Khimiaroli ou monts de la Chimère.
ACROCÈRE. s. m. (et. gr., ixpoç, sommet; xipaç, corne). Entom. Genre de diptères vésiculeux, dont les antennes sont insérées sur le sommet de la tête, et dont le type est l'acrocère globeux.
> ACROCHÈTE. s. m. (pr. a-kro-kè-te ; et. gr., ixpoç, sommet; x<*err), chevelure. Entom. Genre de diptères stratyomides, ayant pour type l'acrochète fascié du Brésil.
ACROCHORRE. s. m. Erpét. Genre d'ophidiens revêtus d'écaillés en forme de verrues, dans la Nouvelle-Guinée.
ACROCIIORRON. s. m. (et. gr., ixpoç, extrémité, élévation ; x«f&i, corde). Pathol. On a décrit sous ce nom des productions organiques dures, sensibles, grêles, surtout vers leurs extrémités adhérentes, auxquelles on a trouvé quelques ressemblances avec un bout de corde. Ce sont de petits tubercules pédicules, tels que verrues ou porreaux. V. acné et ionthos.
ACROCINÉ. s. m. (ét.'gr., ixpov, pointe; xwiui, je meus). Entom. Genre de coléoptères, ayant pour type k bel insecte appelé vulgairement le grand Arlequin de Cayenne.
ACROCOME. s. m. (et. gr., ixpoç. extrémité; xd|iY; , chevelure). Bot. Genre de palmier de la Guiane , ainsi nommé à cause de l'élégante masse de feuilles qui couronne sa tige.
ACROR-ACTYI.E. s. m. (et. gr., ixpov, extrémité ; (SotxTuî.oç, doigt). Entom. Genre d'ichneumoniens hyménoptères.
ACRORE. s. m. (et. gr., ixpoç, extrémité; oSoù;, dent). Ichthyol. Genre de poissons fossiles, de la famille des cestraciontes.
ACRORICLIRE. s. f. (et. gr., ixpov, sommet ; iixlïç, iSoç, porte à deux battants). Bot. Genre de lauracées, ayant pour type le laurier triandre de l'Amérique tropicale.
ACRORON. s. m. (et. gr., ix?ov, extrémité; ôSoùç. dent). Entom. Genre de coléoptères ayant une dent simple au milieu du menton.
ACRORRION. s. m. Bot. V. cephalanthe.
ACROGÈNE. adj. des 2 g. (et. gr. , ixpoç, sommet; rtvvom>, je produis). Bot. Syn. de Acotylédone. || Miner. Se dit d'un cristal dérivant d'un rhomboïde par des décroissements sur les oncles et les bords supérieurs. Chaux carbonatée acrogène.
ACROLITHE. s. m. (et. gr., ixpoç, haut; XM05, pierre). Ant. gr. Statues de bois ou de bronze dont les extrémités étaient en marbre.
ACROI.OGIE. s. f. (et. gr., ixpoç, extrême; Wvoç, discours). Néol. Recherche des premiers principes ou de l'absolu.
ACROI.OGIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne l'acrologie.
ACROI.OPHE. s. m. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
ACROMIAE, AI.E. adj. dont le plur. est acromiaux. ( et. gr. , ixpoç , extrême ; 2|ioç , épaule). Anat. Qui appartient à l'acrouiion. Artère acromiale. Veine acromiale.
ACROMIE. s. f. Entom. Genre de diptères voisin du genre hybos.
ACROMIO-HCMÉRAL. adj. et s. m. Anat.
Se dit d'un muscle de l'acromion à l'humérus, appelé aussi Deltoïde.
ACROMION. s. m. (et. gr., ixpoç, extrême; 5|i.oç, épaule). Anat. Apophyse considérable qui termine l'épine de l'omoplate et qui s'articule avec la clavicule.
ACROMIS. s. m. Entom. Genre de coléoptères ayant pour type l'acromis de Cayenne.
ACROMPHAI.E ou ACROMrilAI.ION. s.
m. (et. gr., ixpo;, extrême; 6\ioi\z; , nombril). Anat. Extrémité du cordon ombilical qui tient au nombril de l'enfant.
ACROPATIIIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne l'acropathie.
ACROPF.I.TE. s. f. (et. gr., ixpoç, extrême; itOnij, petit bouclier). Bot. Genre d'algues floridees dont les sporidies sont cachées dans des disques en forme de bouclier à l'extrémité des frondes.
ACROPÈRE. s. f. (et. gr. , ixpo; , sommet ; nr'pot, poche). Bot. Genre de la famille des orchidées , ayant le lobe moyen concave et en forme de sac ; plante indigène du Mexique,
ACROPIIORE. s. m. (et. gr., ixpoç, sommet ; »opoç, qui porte). Bot. Genre d'aspléniacéos ayant pour type l'acrophore noueux de Java.
ACROPORE. s. m. (et. gr., ixpoç sommet; kvj,, n-,5o;, pied). Bot. Genre voisin du lotus, et ne différant des aspalathes que par nn stipe ovarien capillaire.
ACROPTII.E. s. f. (et. gr., ixpoç, sommet; KtUrç, duvet). Bot. Plante vivace rameuse originaire de l'Europe orientale, et ayant de la ressemblance avec la centaurée jaeee.
ACIVOSOPIIIE. s. f. (et. gr., ixpoç, suprême; «obIo, sagesse). Néol. Sagesse qui n'appartient quà Dieu.
ACROSPORE. s. m. (et. gr., ixpoç, sommet ; mopoç. semenee Bol (jenrt de la famille des . s, avant pour type l'acrospore monilioïde ou à chapelet
AGROSTTC, s m. Bot. Genre de fougères
polypodiacées à capsules nues , ayant pour type l'acrostic doré des Antilles.
ACROSTICHE, s. m. (et. gr. , ixpoç , extrême ; <rtb/oç, rang). Sorte de poésie aujourd'hui fort décriée dans laquelle chaque vers commence par une lettre fai^anv partie d'un nom qu'on écrit en travers à la marne et qu'on prend pour sujet. Si l'on veut faire un acrostiche sur ie mot Dieu, le premier vers devra commencer par un D, le deuxième par un 1, le troisième par un E. le quatrième par un U. || S'emploie aussi comme adjectif. Poésie acrostiche. Vers acrostiches. Lettres acrostiches.
AGROTÈRE. s. m. Archit. Petit piédestal ordinairement sans base et sans corniche, placé au milieu et aux côtés des frontons, et destiné à porter des figures, des vases, etc. On appelle aussi acrotères les petits murs ou dosserets qu'on place entre le socle et la tablette des balustrades. || Signifie aussi Amortissements des toits.
— Numism. Proue de vaisseau sur les médailles , pour désigner une victoire navale ou une ville maritime.
— ac'koterks. s. m. pi. Anat. Les extrémités du corps , la tête, les mains et les pieds. Peu usité.
ACROTIIAMNE. s. m. Bot. Genre de champignons rameux, croissant au pied des arbres, et ayant pour type l'acrothamne violacé d'Allemagne.
ACROTISME. s. m. Philos. Recherche des causes premières. || Philosophie transcenden. taie.
ACROTRÈME. s. m. (et. gr , ixpov , sommet: Tpf,|ia, trou, cavité). Bot. Genre de dilléniacées, herbes acaules, appartenant à l'Inde.
ACROTRICUE. s. m. ( et. gr., ixpov , sommet ; Op'.f , vpt^oç , poil). Bot, Genre d'épacri dacées; petits arbustes de la Nouv. -Hollande.
ACT. Abréviation des mots actif et activement.
ACTA. s. pi. Hyg. Mot latin syn. de Gesta.
ACTA DICRNA. s. pi. Antiq. rom. Registres ou journaux dans lesquels on écrivait chaque jour les actes du peuple romain.
ACTA SANCTORUM (Actes des saints). Ou appelle ainsi une Vie des Saints très-volumineuse, entreprise par Bollandus et continuée par des collaborateurs qu'il s'était associés , et que pour cette raison on a nommés Bollandistes. V. ce mot.
ACTE. s. m. (en lat. actum, d'agere, faire, agir). 11 signifie. Accomplissement d'un fait quelconque , effet résultant de l'action d'un agent, opération de la volonté. Acte volontaire, instinctif, instantané, réfléchi. L'habitude ne se forme que par des actes réitérés et presque continuels. D'Aguess.) Tous les actes de l'entendement qui nous pertent à Dieu nous élèvent au-dessus de nous-mêmes. (J.-J. Rouss.')
— Morale. Il se dit de toutes les actions bonnes ou mauvaises. Un acte vertueux, louable, blâmable, coupable, perfide, etc. Un acte de vertu, de piété, de eenérosité, de justice, de grandeur d'âme , de prudence, de courage, de scélératesse, de perfidie, d'ingratitude, de perversité , etc. Elles suppliaient Oswald de laisser brûler les juifs, avec amant d'éloquence et de douceur que si elles avaient demandé un acte de clémence. (M" de Staël.) On voit dans le monde beaucoup d'odes d'ostentation, et fort peu de libéralité. (S. Dubay.)
— 11 se dit également de diverses actions considérées par rapport à leurs conséquences, à leurs résultats avantageux ou nuisibles. L'acte le plus important de la vie. Réfléchir à l'acte qu'on va faire. Consommer un acte. Etre responsable de ses actes. Les actes de son administration, de sa gestion.
— Preuve, manifestation, témoignage. Faire acte de démence. Faire acte de soumission.
— Foire acte de complaisance. Faire par complaisance une chose a laquelle on n'est pas tenu.
— Foire acte de bonne volonté. Essayer une chose pour acquit de conscience , sans espérer de succès.
— Acte hostile ou d'hostilité. Agression entreprise par un parti ennemi.
— Acte d'autorité. Action par laquelle on manifeste son autorité. Il se dit d'un particulier aussi bien nue d'un pouvoir établi.
— Acte arbitraire. Acte de l'autorité, sans égard pour la loi ou la justice naturelle. Lei actes d'autorité relèvent un gouvernement, lus actes arbitraires le ruinent. (Raym.)
— Faire acte de présence. Se présenter dai •< un lieu où les convenances vous appellent.
— Relig. Il se dit de l'action de recevoir h a sacrements. S'il n'y a pas dans le premier acte de la vie chrétienne (le baptême] un mélange divin de théologie et de morale, rien ne sera jamais divin en religion. (Chateaub.) Il exprime plus particulièrement les mouvement* intérieurs de l'Ame chrétienne manifestés par la prière. Un acte de foi. Un acte de contrition, lin acte d'humanité. || Il se dit aussi des différente! formules de prières. Ce livre contient des acies d'espérance et de charité,
— Acte pur. Théolo:' ' ainsi que les théologiens appellent Pieu , quand ils lc< considèrent sous le peint de vue .le Parte di. vin, acte mniplo, éternel et inséparable de l'w> senc.e divine.
— Se prend dans le sens particulier de ce qui
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est véellement, par opposition à ce qui est seulement possible. De l'eau liqnid» est de l'eau en actr- elle est en puissance de l'hydrogène et de l'oxygène, c'ost-à-eire qu'elle peut se transformer en ces deux gaz.
Junspr. Preuve écrite d'un fait, d'une
obligation ou d'une convention. Dans le langage de la loi, ce mot leçoil une double acception : tantôt '1 est pris pour Vécrit constatant un fait quelconque . tantôt il est pris pour le fait lui-même. C'^st dans ce dernier sens qu'on dit faire acU d'héritier, c'est-à-dire, disposer de.s biens d'une succession en qualité d'héritier. Il ne faut pas conlondre l'acte avec le iilre. Celui qui a acheté par écrit, mais de mauvaise foi, le fonds d'autrui. a bien un acte, niais il n'a pas de titre : son acte ne signifie rien, du moins quant au propriétaire. (Durant l'asser un acte. Signer un acte. Faire un acle. Clauses, formule, teneur d un acte.
— Acte administratif. Arrête, décision de l'autorit administrative; action, fait d'un administrateur qui a rapport à ses fonctions.
— Acte autnentiqut. Celui qui émane de divers fonctionnaires publics, qui a ete fait dans l'exercice de leurs fonctions, et qui se trouve dans le cercle de leurs attributions. Tels sont : 1° les actes du pouvoir législatif; 2" les actes de l'autorité administrative; 3° les actes judiciaires ; 4" les actes notariés.
— Actes capitulaires. Ceux faits dans les chapitres et couimuiiaules religieuses.
— Acte d'accusation. C'est l'exposé du fait impute a un accuse et des circonstances qui le rendent criminel.
— Actes d'avoué à avoué. Ce sont ceux que les avoues se signifient dans le cours d'une instance.
— Actes de l'état civil. Ceux destinés à constater les naissances, adoptions, reconnaissances d'enfants, minages et décès.
— Acte Je notoriété. Attestation d'un fait par deux ou plusieurs personnes, constatée par un officier public.
— Acte de dernière volonté. Se dit quelquefois d un testament.
— Acte douJde. Acte public ou privé, dont on a fait deux originaux semblables.
— Acte en brevet. Celui dont il ne reste pas de minute et qu'on délivre en original.
— Actis légitimes. On ap,>elait ainsi en droit romain les actes solennels qui ne pouvaient être faits qu'avec certaines formules.
— Acte prive ou sous seing-privé. Ecrit passé ou souscrit «ans l'intervention d'un officier public.
— Acte de procédure. Celui qui est fait pour l'instruction d'un procès.
— Acte public. Celui qui émane d'une autorité publique ou est reçu par un fonctionnaire ayant qualité a cet effet.
— Acte récognitif. Celui par lequel un individu reconnaît l'existence d'un titre.
— Acte respectueux. Celui par lequel un fils âgé de plus de 25 ans, ou une fille âgée de plus de j!l ans, demande pour se marier le Conseil de ses père et mère ou autres ascendants.
— Le mot acte se dit aussi d'une déclaration faite devant un tribunal, soit spontanément, soit d'après l'ordre de la justice, et dont on a constate l'existence. Demander acte. Prendre acte. On lui a donné acte de sa plainte. Acte de desaveu.
— Dans le langage ordinaire, prendre acte de la déclaration, de l'aveu de quelqu'un, c'est déclarer qu'on se prévaudra, dans l'occasion, de la déclaration, de l'aveu qu'il vient de faire.
— Prov. et fig. .le prends acte de ma diligence, de mon exactitude, c'esi-a-dire, je suis bien aise que l'on reconnaisse que je suis arrive des premiers au rendez-vous.
— H se dit en outre, surtout au pluriel, des décisions, des mesures prises par l'autorité publique. Les actes de l'autorité. Les actes du sénat. Censurer les actes du gouvernement. Actes d'amnistie On ne gouverne point par des demi-mesures une nation éclairée ; il faut de la force, de la suite et de l'unité dans tous les actes publics. (Napol.)
— 11 se dit aussi des journaux ou mémoires publies par quelques sociétés savantes. Les actes de la Société de Leipsick.
— Diploin. Dans le langage diplomatique, on nomme actes, les documents reunis dans une chancellerie, les proces-verbaux d'une négociation, les pièces officielles dans lesquelles Boni consignées les stipulations résultant de cette négociation.
— Acte de, proclamation. Acte en vertu duquel les autorités reçoivent le droit d'interdire et de disperser toutes reunions et assemblées illégales ou dangereuses.
— Acte d'insurrection. Acte qui, comme le précèdent, constitue une espèce d'état de siège.
— Actes de la foi. V. acto-da-fé.
— Acle additionnel. Hist. polit. Nom donné à une série d'articles par lesquels Napoléon, dans les cent-jours, voulut compléter la cor. stitution de I empire. Il les présenta le 22 avril 1815 à l'acceptation des français,
— Actes humains. Theol. mor. Ceux que l'homme fait avec reflexion et de propos délibère. On les divise en naturels et surnaturels, selon qu'ils ont un motif puisé dans la nature, ou qui se rapporte à la révélation.
— Actes des apôtres. Livre du Nouveau-Testament ou sont racontées les principales actions des apôtres et l'histoire de l'église primitive a partir de l'ascension du .Sauveur, l'an 32 jusqu'à l'arrivée de St Paul à Rome, l'an 65> sous Néron.
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— On a nommé Actes des apôtres, 1° une pièce de theitre, représentée anciennement par les confrères de la l'as» ion et conservée jusqu'à nos jours ; 2 un journal conlre-revolutionnaire, publie par Rivaro), Bergasse, etc., et interrompu par ordre de Inouïs XVI.
Actes de filate. Actes du procès de Jesus-
Christ envoyés à l'empereur 'libère et lus par son ordre dans tout l'empire.
V. ACTA DICRNA
— Actes du peuple. Ceux qui annonçaient les naissances, les mariages, les décès, les jugements, les condamnations, les comices, etc. ; ils différaient des annales ou des fastes, dans lesquels on n'inscrivait que ce qu'il y avait d'important et de glorieux. On disait dans le même sens, actes urbains, actes des affaires urbaines.
— Jurer sur les actes de l'empereur, lui prêter serment de fidélité. Du temps de la republique, on jurait sar les lois.
— acte, ou acte simple. Ant. rom. Mesure géodesique de 120 pieds romains, ou mètres 35,41116.
— Acte carré. Moitié du jugerum, évalué par Ideler à mètres carres 1257,53.
— Acte double. V. jcgerdm.
— Musiq. Acte de cadence. Mouvement dans une des parties, et surtout dans la basse, qui force toutes les autres parties de concourir à former une cadence ou à l'éviter.
— Art dram. L'une des parties principales dans lesquelles se divise une pièce de théâtre. Cne pièce en cinq fectes, en trois actes, en un acte. Les actes se divisent en scènes. Les anciens avaient impose au poète dramatique l'obligation de partager son œuvre en cinq actes. Et chaque acte en sa pièce est une pièce entière. (BûiJ.) On ne fient guère finir un acle d une manière plus grande et plus tragique. (Vult.) Cette scène soutient le cinquième acte qui est assez languissant. (Id.)
ACTE. Myth. anc. Le ble, les fions de Cérès. — ACTKet CYPRis. Signifie la table et le plaisir.
ACTF.A ou ACTEE. Myth gr. Surnom de
Cérès. || L'une des Danaïdes. ; | Une des Heures. || (jeogr. anc. Une des tribus de l'Attique.
ACTEE.. s. f. (en gr. àxxia, sureau). Bot. Genre dlieileboracees, propres à l'hémisphère septentrional. On distingue l'actee cimicifuge, vulgairement chasse-punaise, et l'actee epiee ou herbe de St Christophe.
ACTÉEN, ENNE. adj. Myth. gr. Qui est du pays d'Actee, qui appartient au pays d'Actee ou à ses habitants. J| vierge acteenne. Minerve. || dieux actekns. Dieux protecteurs du littoral.
ACTÉGETE. s. m. Bot. Genre de célastrinées, arbrisseaux sannentetix, habitant Java.
ACTEXE. s. f. (et. gr., à priv., xtevu>t6;, dentelé). Entom. Genre de coléoptères troncatipennes, fonde sur une espèce unique de Java, l'actène âtre ou vêtue de noir.
ACTÉNISTE. s. f. (et., V. actène). Entom. Genre de coléoptères malacodernes, ayant pour type l'acttniste aux ailes noires de Cayenne.
ACTF.XODE. s. f. (en gr.axTivof.4r,;, étoile). Entom. Genre de roleoptères buprestides, ayant pour type l'actenode jolie d'Amérique.
ACTÉOIV. Myth. gr. Grand chasseur, fils d'Aristee et d'Autonoe. Surprit au bain Diane et ses nymphes; la déesse irritée le métamorphosa en cerf et le fit dévorer par ses propres chiens. |] Un des chevaux du char du Soleil.
— ACTEON. S. m. Moll. V. TORSATEIXK.
— Entom. Nom vulgaire et spécifique du satyre acteon, lépidoptère diurne.
ACTÉPIIII.E. s. f. (et. gr., ê*.^, rivage; Ti- Xoç, ami). Bot. Genre d'euphorbiaeees, fonde sur une espèce unique de Java.
— s. m. Entom. Genre de coléoptères carabiques, ayant pour type le carabe printanier.
ACTER. v. n. 1" conj. (du lat. agere, actum, agir, faire). T. de prat. Faire des actes.
ACTEirR, TRICE. s. (en lat. actor; d'agere, agir). Artiste dramatique; celui, celle qui se voue au théâtre, qui exerce la profession de comédien, de comédienne. Ce mot s'applique aussi bien au premier tragique qu'au danseur et au modeste comparse. Se faire acteur, actrice. Ben acteur. Grand acteur. Mauvais acteur. Excellente actrice. Un acteur comique. Un acteur tragique. Un acteur de grand talent. Ce sont surtout les bonnes pièces qui font les bons acteurs. (Raym.) Lorsqu'un acteur est refuse par le public, après les débuts stipules, son engagement est annulé. (Dictionn. de dr.)
— Celui, celle qui représente un personnage dans une pièce de théâtre. Tout acteur qui n'est pas nécessaire gâte les plus grandes beautés. (Volt.)
— Fig. Celui, celle qui joue un rôle dans une affaire; qui est l'agent principal dans une action quelconque, qui feint, pour tromper, des sentiments et des passions qui n existent pas dans son âme. Dieu ne paraît nulle part dans les autres histoires, les hommes en sont les seuls acteurs. (Mass.) Souvenez-vous que vous êtes ici comme'acteur, et que vous jouez votre personnage dans une comédie tel qu'il plaira
ACT
au maître de vous le donner. (Pasc.) Les plus grands acteurs ne sont pas au théâtre. (Prov.)
— actrice. Au fig. Cette femme a été la principale actrice de la ruine de votre frère. (Rayra.) La raison est historienne, mais les passions sont actrices. (Rivarol.) || Il est des cas ou l'on emploie de préférence le masculin, parce qu il annonce toujours une idée grande et noble. Dans les scènes de la vie morale, l'âme est tout à la fois acteur et témoin. (Ger.)
— Syn. cnmp. actecr. comédien. Acteur est un nom générique, Comédien est un nom spécifique. Acteur signifie qui agit, et se dit de celui qui joue un rôle quelconque dans n'importe quelle action de théâtre ; comédien signifie qui ridiculise, et se dit de celui qui remplit un rôle quelconque dans une pièce appelée comédie, c'est-à-dire, qui a pour objet de peindre les mœurs et de châtier les ridicules. V. COMÉDIEN.
ACTIAQUE. adj. des 2. g (pr. ak-ci-d-ke). Myth. anc. Epithete d'Apollon, qui avait à Actium une statue colossale servant de point de reconnaissance sur mer.
— jkcx actiaqces. s. m. pi. Se célébraient tous les trois ans en l'honneur d'Apollon. || Auguste, en mémoire de la défaite d'Antoine, institua à Rome des jeux actiaques, qu'on célébrait tous les, cinq ans. || Ere aciiaque. Chron. Qui date de la bataille d'Actium.
ACTIPION s. m. (et. gr., ixi'n, rayon ; t'a:;, forme). Bot. Genre de champignons phacidiaces qui naissent sur les bois morts.
ACTIE. s. f. Entom. V. turvtocère.
ACTIEN, ENXE. adj. Habitant d'Actium, qui concerne la ville d'Actium.
ACTIF, IVE adj. (du lat. acriïus, formé de agere, faire, agir). Qui agit, qui a la vertu d'agir. Qualités actives. Principe actif. L'esprit est actif, la matière est passive. (Acad. ) Nul être matériel n'est actif par lui-même. (J.-J. Rouss.)
— Agissant, occupé, vif, prompt. La malveillance est toujours plus active que le bien. (Nap ) La nature est un ouvrier actif. (Buff.) Une mémoire active et fidèle double la vie. (Mirabeau.)
— Prendre une part active dans une affaire. Y concourir de son action, de son influence.
— Dévot. Vie active. Celle qui consiste dans les actions extérieures de piété.
— Pbysiol. Organes actifs <le la locomotion. Ceux qui déterminent les mouvements par leur action || Sensations adirés. Celles qui sont perçues lorsque l'attention dirige l'organe d'un sens vers l'objet dont on veut rerevoir l'impression, lorsqu'on regarde, qu'on écoute, qu'on flaire, qu'on pulpe ou qu'on goûte. [| Vie active. C'est ainsi que Buisson a nommé» re que Bichat avait appelé vie animale, vie de relation.
— l'athol. Maladie active. Celle qu'occasionne ou que caractérise l'exaltation de la vitalité. || Tiuitewent actif, remède actif, poison actif. Celui dont l'effet est prorapt et energique. || liemorrhagies actives. Celles qui proviennent d'un surcroît d'énergie dans les organes qui en sont le siège. Il Anévrismes actifs du cœur. Ceux qui résultent de l'hypertrophie de cet organe.
— Complab. Dettes actives. Celles dont on est creanrier ; par opposition à dettes passives, celles dont on est débiteur.
— Avoir voix active et passive. Se dit en parlant d'élections politiques, et signifie, Avoir droit d'élire et d'être élu. Les électeurs payant 500 fr. de contributions ont voix active et passive. (Acad.)
— Hist. polit. Citoyen actif. En 1793, on appelait ainsi celui qui reunissait les conditions requises pour avoir droit de suffrage dans les assemblées 1 1 Se dit encore aujourd'hui du citoyen qui jouit des droits politiques.
— Adm. milit. Service actif. Le temps durant lequel un militaire est sous les drapeaux. La durée du service actif est bornée à trente ans. (Acad.) || Il s'emploie aussi en administration civile pour certains services où il faut agir physiquement. Les douaniers font partie du service actif. (Raym.)
— Statist. Commerce actif. Se dit lorsqu'un état vend a l'étranger plus de denrées qu'il ne lui en achète ; il est oppose à commerce passif.
— Droit féodal. Vasselage actif. Se disait du vasselaue ou devoir que l'on se faisait rendre, par opposition au vasselage passif, celui que l'on rendait.
— Gramm. Mot actif. Celui qui exprime une action. Actif em oppose à passif. L'agent fait l'action, le patient la reçoit. || Verbe actif. Celui qui marque que le sujet de la proposition fait l'action. Je parle, il lit, nous étudions. || Voix active. Se dit des verbes dont les terminaisons expriment un sens actif. En français, les verbes n'ont que la voix active. — V. passif. Il Au lieu de dire voix active, on dit au sens actif, ou simplement à l'actif, et dans ce dernier cas, actif se prend substantivement. || Tous les verbes qui expriment une action ne sont pas appelés pour cela actifs. Il faut, pour qu'on leur donne ce nom, que l'effet de l'action ait lieu hors du sujet. Par exemple, battre est un verbe actif, parce que l'effet de l'action est hors du sujet ; mais aller, venir, dormir, quoiqu'ils expriment des actions, ne sont point des verbes actifs, mais des verbes neutres. Quelques grammairiens appellent les premiers vevbes actifs transitifs, parce que l'effet de l'action passe du sujet à un objet ; et les seconds verbes actifs intransitifs, parce que ce passage n'a pas lieu. V transitif, intran- SIT1F.
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— Entom. Il se dit des pattes qui servent par leurs mouvements à transporter l'insecte. Quelques papillons n'ont que quatre pattes actices, les deui antérieures sont inertes.
ACTIF, s. m. (du lat. agere, agir, faire). Dans l'inventaire d'une succession, le bilan d'un négociant, et en gênerai dans 1 état estimatif des fortunes privées, ou dans ia situation financière d'un pays. Vacttfvsl la réunion de toutes les sommes dues, de toutes les créances a recouvrer tant en capital qu'en intérêts. || Au budget de l'état, l'acfi/se compose de la perception de tous les -impôts, du recouvrement de toutes les créances, quelles que soient leur nature et leur source. || Actif présume. Celui qui est établi d'après le calcul moyen du revenu des années précédentes. || Actif net. Celui qui représente le chiffre exact du revenu de l'exercice.
— Hist. nat. Nom d'un petit crustacé.
ACTIGF.E. s. f. (et. gr., ix-ri;, rayon; -t„
terre ). Bot. Genre de champignons ayant pour type l'actigee multifide de New-Jersey ACTII.E. s. f. Genre de coquilles.
ACTWERE. Bot. V. ACTINOMIiRE.
ACTIXAXTIIE. s. f. (et. gr., <«!«, tvo5l rayon; d.Go;, fleur). Bot. Genre d'ombellifères fonde sur une espèce qui croit en Syrie.
ACTIXE. s. f. Entom. V. béris.
ACTINECTE. s. m. (et. gr., a«l«, rayon; vijxï»)ç, nageur). Bot. Genre d eehinodermes ayant pour type l'actinecte olivace.
AC.TIXÉE. s. f. Dot. Genre de céphalophores, des environs de Buenos- Ayres.
ACTINELLE. s. f. Bot. V. actinée.
ACT1XEXCIIYME. s. m. Bot. Se dit du tissu cellulaire des végétaux, lorsqu'il est disposé sous la forme de rayons.
ACTIXERIE. s. f. Polyp. Genre de zoanthaires mous, ayant pour type l'actinerie villeuse ou chargée de poil.
ACT1XIAIRES ou ACTININES. s. f. pi.
Polyp. Famille de polypes mous, isolés, rampants, etc.. autrefois appelés Anémones de mer.
— actiniaire. adj. des 2 g. Qui ressemble à une artinee.
ACTIXIHIE. s. f. (et. gr., i.tt;, rayon, «W&î, formel. Bot. Genre de dilleniacees, fondé sur une seule espèce qui habite l'Inde.
ACTIXIRIEX, EN NE; ACTIMÉ, EE ; ACTIXIEX EXXE, adj. ACTIKISTB. adj.
des -.» g. Hist. nat. V. actiniaires.
ACTIME. s. f (en gr., oberl?, ïvo;, rayon). Genre de polypes charnus et rayonnes , à tentacules nombreux et de couleurs brillantes, s'epanouissant à la manière des fleurs et rudes au toucher; d'où vient qu'on les appelle Anémones de mer, orties de mer.
ACTIXIFOIOIE. adj. des 2 g. Hist. nat.
Qui a une forme rayonnee.
ACTIXOROLISME. s. m. (et. gr„ àxtivoSc- \'m, rayonnement). Phys. Mot par lequel les anciens physiologistes désignaient l'action instantanée des esprits animaux, sous l'influence immédiate de la volonté de l'âme.
ACTIXOCAME. s. m. Moll. V. bklku.nits.
ACTINOCAItl'E. adj. des 2 g. (et. gr.,<ixTiî, rayon ; «apra;, fruit). Bot. Qui a des fruits rayonnes.
— s. m. Genre d'alismacées. V. hamasons.
ACTIXOCÉNIE. s. f. (et. gr., i.ti?, rayon; xEvôi, vide). Bot. Section du genre cenie.
ACTIXOCÉRE. s. m. (et gr., àxTl5, rayon, xi)po;, cire). Polyp. Genre de polypes à corps fixe, et pourvu d'un seul rang de tentacules.
ACTIXOCllI.OE. s. m. Bol. V.ctiondrosion.
ACT1XOCI.ADIOX. s. m. 'et. gr., <£„•.,, rayon; xXaSiov, petite branche). Bol. Genre de champignons mucedincs. avant four type l'actinocladion rhodosperme on a graines roses.
ACTIXOCIIIMTE. s. m. (et. gr., ixvï;, rayon; xpivsv, lis). Bot. foss. Genre de crinoides fossiles des terrains de transition.
ACT1XOCYCI.E. s. m. (et. gr., ixti;, rayon ; xùxXo?, cercle]. Bot. foss. Genre de bacillariées trouvées à l'état fossile dans les tripolis d'Oran.
ACTIXODAriIXE. s. m. (et. gr., <Jxti,-, rayon ; SdovTi , laurier). Bot Genre de laurinees tetrantherees. arbres de 1 Inde.
ACTIXODE. s. m. (et. gr., olx-'t;, rayon, eîSos, aspect, figure). Bot. Genre de myrtacees chameliancees. de la Nouvelle-Hollande.
ACTIXOREXDRON. s. m. (et. gr., *»!«, rayon, Si»i?ov, arbre). Polyp. Genre d'actinies a tentacules simples et a papilles latérales qui les rendent branchus.
ACTIXODERME. s. m. Bot. V. okastm.
ACTIXODIE. Bot. V. ACT1NODK.
ACTI\OI>OXTE. s m. (et. gr., olxtt*, rayon; i8oin, dent). Bot. Genre de mousses pleuro carpes, de l'Archipel indien.
ACTIXODl'RE s. m. (et. gr., <*xx>«, rayon ; oipà, queue). Ornith. Genre de gould, grive du Népaul.
ACTIXOI.ÈPE. s. m. (et. gr., <LxtIî, rayon; Xiito;, écaille).. Bot. Genre peu connu, établi sur une petite plante originaire de Californie.
ACTINOLOItE. s. m. (et. gr.. ixtl;, rayon ; 10665, lobe). Polyp. Genre d'actiniens ou *o«othaires. ayant pour type l'actinolobe oeillet.
ACTIXOI.ITI1E. s. t. Miner. V. actinotk.
ACTIXOMERE. s. f. (et. gT.,*xtt<, rayon, ixlpo4, parue). Bot. Genre de composées, ayant pour type l'actinom»re alternifolie de l'Amérique septentrionale.
ACTI
ACTI
ACTI
ACTU
ACTINOMORPHE. adj. et s. m. (et. gr., A»tlî, rayon ; («optpii , formé). Zool. Se dit des animaux sans vertèbres, à forme circulaire et rayon née.
ACTIAÎONÈME. s. m. (et. gr., dx-rlç. rayon ; vîjpo, fil. cordoni. Bol Genre de champignons ayant pour ty|>e l'actinonème caulicole.
ACTINOl'E. s. m. (et pr., d«tis, rayon, «où;, pied) Entorc. Genre d'araneides, ayant pour type l'actinnpe tarsal du Hresrl.
ACTINOrilOltE s. m. (et. gr., dx-tlj, rayon ; ««fi;, qui porte). Bot. Genre de sterculiacées bystneriees.
— Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, correspondant au genre ateuche.
ACTINOriIRYDE. s. f. (et. gr.. dxttî , rayon; içpin, sourcil). Infus. Genre d'infusoires à cils très-fins et très- longs.
ACTINOI'IIYI.I.E. Bot. V. sciadophylle.
ACTI\(H'IIYTE. s. m. (et. gr., ctn-tlç, rayon; fUTov , plante 1. Dut. Nom donné aux composées ou plantes a fleurs disposées en rayons.
ACTIiVOPTÈllES. s. m. (et. gr^dx-il^, rayon; «itpov, aile). Bot. Section du genre wedelie.
ACTT.\'OIWIV7.E s. m. Polyp. V. zoantiie.
ACTINOSPERME. s. m. Bot. V. balwjina.
ACTIIVOSTORE. s. m. Bot. V. cimicairk.
ACTINOSTACIIYDF. s. f. Bot. V. SCBIZÉE.
ACTINOSTOME. adi. des 2 g. (et. gr., d«Tl?, rayon; TT,|ia, bouche). Hist. nat. Qui a la bouche ou l'ouverture rayonnee.
ACTINOTE. Geognos. V. amphibole.
— Bot. Genre d'ombellifères saniculées , à collerette rayonnante.de la Nouvelle- Hollande.
— Genre de polypes, à polypiers stries en rayons, des environs de Trieste.
ACTINOTECt, EUSE. adj. Géognos. Se dit d'une roche qui contient de l'actinote disséminé.
ACTINOTIQUE. adj. des 2 g. Géogn. V.
àCTiNorpxi.
ACTINOTIIYRE. s. m. (et. gr., dxtl;, rayon; £upio;, bouclier). Bot. Genre de champignons ayant pour type l'actinothyre graruinicole.
ACTINOZOYIRE. adj. et s. m. (et. gr. , Jx-iU, rayon ; îûov, animal). Zooph. Se dit des animaux sans vertèbres, proprement dits radiaires.
ACTINl'RE. s. m. (et. gr., dxtU, rayon ; o'jpà, queue). Polyp. Genre de rotateurs philodinés, à queue a 5 pointes, ayant pour type l'actinure de Neptune.
ACTION, s. f. (pr. ak-ct-on: lat. actio ; d'agere, agir, faire). L'exercice de toute puissance active ; l'opération par laquelle se produit un effet; influence de l'être qui agit; mouvement considère comme cause ; résultat de l'acte. L'action du feu, du soleil, du levier. L'action du corps, de l'âme, de la pensée. Dne action rapide, lorte, vive, soudaine, instantanée. Le goût nous invite, par le plaisir, à réparer les pertes continuelles que nous faisons par l'action de la vie. (Brih.-Sav.) L'action réciproque des corps est constamment réglée par les lois immuables de ta nature. (Chaptal.)
— Se dit particulièrement des actes de l'homme, tant physiques qu'intellectuels. Action vitale, naturelle, mécanique. L'action de marcher, de courir. L'action de penser, de réfléchir, d'étudier. Trop peu ou trop de nourriture trouble lesactions de l'esprit. (Boss.)
— Occupation plus ou moins active, se dit par opposition à l'inaction. Sa vieillesse quoique pesante n'était pas sans action. (Boss.)
— Dans le sens moral, le mot action désigne la manifestation extérieure de l'activité 'utellectuelle ; le produit extérieur de la détermination intérieure.
— Une bonne action. Une action de justice. Des actions de pieté, de vertu. De grandes actions. Une belle action. Des actions immortelles, glorieuses, éclatantes, re- DOlumees. nobles, héroïques. Une mauvaise action. Des actions crimirjelL'S, sanguinaires, détestables. Une action fo'.le, extravagante, vicieuse, frivole, indigne, cruelle, noire. Condamner, blâmer, empêcher, permettre une action. l.a vertu consiste dans l'habitude des bonnes actions, comme le vice dans l'habitude des mauvaises. (Onnd.) I.e tribunal infaillible des actiont humaines, c'est la conscience ; mais la Juridiction •m est trop souvent déclinée par les passions. Duhay.)
— 11 se dit quelquefois de ce qu'on fait, par opposition à-ce qu'on dit. Ses actions ne répondent pas à ses discours. M faut des actions, et non [lis des paroles. 11 nous faut des hommes d'action, et non des discoureurs Donne la confiance aux aetioni des hommes, ne l'accorde pas a leurs discours. (Demoph.j Jugez-les par leurs actions et non par leurs discours. (Fen.)
— kn action, c'est-à-dire, En pratique. Le Oon n'est que le beau mis en action. (J.-J. Rouas. )j|On 'lu aussi avec le pluriel, en actions, c'est à-dire, en une suite, par une série d'actions. Souvenez-vous qu'en toute chose vos leçons doivent être plus en acttont qu'en discours. Id. l.a comédie est l'art d'enseigner la vertu et les bienséances en action» et en dialogues. (Volt.) Onnss. des dictionn.
— Prur. Les actions sont des mâles, Us paroles sont des femelles. Il vaut niieui agir que parlei.
— dclion de gractt. Remerclment, témoignage , le reconnaissance. Les airs retentissent de leurs bénédictions et de leurs aclioni de
grâces. (Mass.) L'armée commença 1' acdon de grâces, toute la France suivit. (Boss.)
— Véhémence, chaleur à dire ou à faire quelque chose. Parler avec action. Parler d'action. Faire une chose avec action. Mettre de l'action dans tout ce qu'on fait.
— Être en action. Etre en mouvement, se remuer, s'agiter souvent. <
— Se dit de la contenance, du maintien, du geste d'une personne. En action de suppliant. Ce sens est peu usité.
— Il se dit plus particulièrement de tout ce qui regarde la contenance, le mouvement du corps, les gestes de l'orateur, de 1 acteur. Action noble, touchante; violente, véhémente, vive, naturelle, négligée, contrainte. La force de l'action. La chaltu'r de l'action. Action oratoire. Action théâtrale. Il faut que l'orateur exprime par une action vive et naturelle ce que ses paroles seules n'exprimeraient que d'une manière languissante. ( Fen. )
— Langage d'action. Signes naturels ou artificiels au moyen desquels on supplée à la parole. La parole conventionnelle qui s'adresse a l'intelligence, nous affecte bien moins vivement que le langage d'action qui parle au sentiment. (Virey.)
— Littéral. Le principal événement qui fait le sujet d'un poème épique, d'un drame, d'un roman. Unité d'action, Action simple. Action compliquée. Une action bien ménagée et conduite avec art.
Que dès les premiers vers Yaction préparée, Sans peine du sujet aplanisse l'entrée.
(B.OILKA.IT.)
Il Mouvement , intérêt , abondance de faits. Se dit d'un drame, d'une tragédie, etc., où les évenemehts se passent plus en action qu'en récit, et on ils sont nombreux, varies, importants et bien enchaînes entre eux. En général il y a beaucoup de discours et peu d'ao tion sur la scène française. (J.-J, Rouss.) Tout doit être action dans une tragédie. (Volt.) — Art. mil. Se dit d'un combat, d'un engagement sur terre et sur mer, entre des troupes. Engager une action. Une action sanglante. Un jour d'action. Une action décisive. S'est - il trouve dans une seule action où il ne se soit attire les yeux de toute l'armée? (Mass.) || 11 se dit plus particulièrement d'une petite bataille. L'action de Bleneau fut une affaire décisive. (Acad.)
— action d éclat , ou action signalée. Belle action, exploit , haut fait. Sorte d'action de guerre considérée comme un acte individuel, un brillant fait d'armes sur le champ de bataille. Les actions d'eelai ne donnent droit à l'avancement de grade que quand, dans l'armée même , elles ont ete mises immédiatement à l'ordre du jour de l'armée. (Bardin.J
— Avoir de l'action. Manège. Se dit d'un cheval ardent. ||0n dit aussi qu'un cheval a la bouche en action, quand il mâche continuellement sou niors et qu'il jette beaucoup d'écume.
— Comm. Paît d'intérêt qu'une personne a dans une société commerciale ayant pour but une opération déterminée. On donne aussi ce nom au titre qui établit cette part d'intérêt. Emission d actions. Montant d'une action. Actions de la banque de France. Action sociale. Une action de mille francs. Créer des actions. Prendre une action. Action nominative. Action au porteur. Vendre, acheter, négocier des actions. Les actions ont haussé , ont baisse. Les actions sont une invention des temps modernes. L'année 1720 fut surtout mémorable par l'immense commerce d'actions qui se fit en France et presque simultanément en Angleterre. (Dict. de la Convers.)
— Fig. et fam. Ses actions haussent, ses actions haïssent, se dit de quelqu'un dont la réputation, dont le crédit s'accroît ou diminue.
— Fondre une action. T. de bourse. Vendre une action.
— Nourrir une action. Signifiait Payer exactement les sommes pour lesquelles on avait soumissionne a la caisse de la compagnie; de là, on disait : action nourrie.
— Action. Mecan. Mouvement communique par un corps à un autre corps. En getiWal, l'option d'un corps sur un autre corps ne dépend que de son mouvement relatif. (D. des Se. UlUth.)
— Principe de la moindre action. Principe en vertu duquel, lorsqu'il survient quelque changement dans l'état des corps, la quantité d'action qui le produit est la plus petite possible.
— Quantité d'action. Produit de la masse d'un corps par sn vitesse et 1 espace parcouru.
— Egilité de l'action et de lu réaction. Principe qui forme la troisième des lois fondamentales de la mécanique de Newton qui l'énonce en cea termes L action est toujours égale et opposée a la reaction, c'est-a dire, que les action» de deux corps l'uu sur l'autre sont toujours égales.
— Jurispr. Droit et moyen de réclamer devant les tribunaux ce qui nous est dû ou ce qui nous îpparlient. Que l'on considère l'ar- (tnn OOmme un moyen 1* réclamer en justice, ou bien comme un droit de |oursuivre en justice, dans l'un et l'autre système on considère aussi l'action OOUUUe quelque chose de distinct et du droit qui en est la source et de la demanda judiciaire par laquelle l'action sera exercée. Berryat Si Prix.)
— Action arbitraire Droit rom. (Vile dans laquelle le juge peut déterminer le genre de saÛsfai lion eue lu défendeur devra lournir au
demandeur, et ne pas condamner le premier s'il fournit cette satisfaction.
— action rie lionne foi. Droit rom. Celle dans laquelle le juge a le pouvoir d'estimer d'après l'équité le montant de la condamnation, i
— action civile. Celle qui a pour objet l'intérêt civil ou prive du citoyen qui l'exerce. || Droit rom. On appelle Action civile celle qui dérive du droit civil, par opposition a l'action prétorienne.
— Action criminelle. Celle qui a pour objet l'application de la loi pénale au fait repute criminel, et la réparation du dommage cause à la société.
— Action directe. Celle qui est donnée contre quelqu'un a raison de son propre fait. Action indirecte, celle qui provient de l'engagement contracte ou du méfait commis par une personne soumise a la puissance de celui centre qui l'action est dirigée. On appelle action contraire, celle qui naît à l'occasion du contrat, d'un l'ait postérieur, qui peut exister ou ne pas exister.
— Action domaniale. Celle qui concerne le domaine de l'état.
— Action de droit étroit. Droit rom. Celle dans laquelle le juge, astreint par la formule, ne pouvait condamner le défendeur à payer une somme moindre ou plus forte.
— Action hmiotlucaire Celle qui appartient au créancier hypothécaire contre le tiers-détenteur de l'immeuble hypothèque.
— Action immobilière , Celle qui a pour objet la demande d'un immeuble.
— Action mixte. Celle qui, personnelle dans son principe, mène au même résultat que l'action réelle.
— Action mobilière. Celle qui a pour objet la demande d'un objet mobilier.
— Action negatotre. Celle par laquelle un propriétaire nie que sou héritage soit grève de servitude*
— Mellon personnelle. Celle qui est dirigée contre une personne que nous prétendons être obligée envers nous.
— Action petitoire. Celle par laquelle le propriétaire d'un fonds ou un ayant-droit sur ce fonds, agit contre le possesseur a l'ell'et de recouvrer sa propriété ou la jouissance de ses droits.
— Action possessoire. Celle par laquelle on demande a recouvrer la possession d'un droit, d'une universalité de meubles ; ou bien à être maintenu dans cette possession.- Dans le premier cas, l'action possessoire est reintegrande ; dans le deuxième, elle est complainte.
— Action préjudicielle. Demande de juger préalablement une question d'état qui sert de préjuge a la question principale.
— ,4cfio« principale. Celle qui se rapporte au principal objet d'une demande; par opposition à action incidente.
— Action publique. Celle qui appartient à la société pour le maintien de l'ordre public, et qui est exercée en son nom par un magistrat. A Borne, elle était exercée par tout citoyen.
— Action réelle. Celle qui est dirigée contre le détenteur d'une chose, sans qu'il existe de sa part aucune obligation personnelle.
— Action. Dr. rom. Ordre que donnait le préteur de vérifier l'existence et la criminalité d'un l'ait, et de prononcer telle ou telle décision après cette vérification faite.
ACTIONISTE. s. m. Celui qui fait commerce d'actions, surtout en Angleterre.
ACTIONNAIRE, s. des S g. [pr. ak-ci-onè-re). fin. et comm. Celui, celyi qui a une ou plusieurs actions dans une entreprise commerciale, industrielle ou financière, Les actionnaires de la banque de 1 tance, d'un canal, d'un chemin de 1er, d'un theâtte, etc. Réunir les actionnaires en assemblée générale.
ACTIONNER, v. a. 1" ronj. Piut. Agir en justice contre quelqu'un, intenter action contre lui. S'il ne paie pas, il fa udi a le faire actionner, Yactionner. (Acad.)
— s'actionnkr. v. pron. Se donner du mouvement, agir avec activité.
ACTUJM. Geogr. anc. Promontoire et ville
de Grèce, en Acarnanie, célèbre par la victoire
navale qu'Octave y remporta sur Antoine et
qui le rendit seul maître de l'empire. || lire
uro. V. HIK.
ACTIVEMENT, udv. D'une manière active; avec activité, avec promptitude, diligence. Cela n'a pas cie conduit assez activement.
— Giamin. On dit d'un verbe neutre qu'il s'emploie activement, lorsqu'il remplit le rôle d'un verbe actif et qu'il est sjivi d'un régime ou complément direct. C'est ainsi que dormir,
un aal un verbe neutre, est pris activement dans cette phrase ; Dormez voire sommeil, grands de la terre. (Boss.)
ACTIVER, v. a. l"conj. Mettreen activité. hâter, presser, Activez vos gens. Activer une affaire. Faites activer les travaux.
— Medec. Activer la circulation du sang.
— s'activf.r. v. pron. ^tre active. Ce travail ne peut s'activer davantage.
ACTIVITÉ, s. f. (en Int. actirHat ; d'agere, agir, faife). Faculté active, puissance d'agir; disposition naturelle qni nous porte habituellement a l'action , qualité don; les éléments sent
la promptitude du jugement, l'énergie de la
volonté, la facilite des mouvements organiques. Se du proprement des personnel, et ne » applique aux chose! que tephoriqUetnent. L'U'ti-
: Ame. L'activité des esprits. I. activité de l' nomme, L'activité du feu, l.a crainte de la douleur, la recherche du plaisir, sont les prin-
cipes de l'activité de l'homme. (Llivyd.) Mirabeau était doue d'une activité r rodigieuse. (Villem.)
— Fig. Diligence, promptitude, v vacite dans l'action, dans le travail l'ne activité turbulente. Une activité prodigieuse menaçante. Commencez avec réflexion, suivez siec actinie, et persévérez. Levis.) Du mid\ ni nord, des frontières de l'Italie aux montagûes volcaniques du Vivarais, une chenille excite partout 1 actinie. (Aime Martin.)
— Physiq. Sphère d'activité. L'espace dans lequel la faculté d'agir d'un agent naturel est renfermée, et hors duquel il n'a point d'action appréciable.
— Fig. 11 se dit aussi quelquefois du cercle, de l'étendue des entreprises, des travaux, des projets dont un hounue soecu|e, et pour les quels il dirige et fait agir ave; lui un certain nombre de personnes. Malheur a ceux qui se trouvent places dans sa sphère d'acfinte .' (Acad.) Sa sphère d'oc'irite n est pas fort étendue. (Id.)
— Activité de service. Afiminist. civile ou milit. Se dit les fonctionnaip'S qui exercent actuellement les fonctions de eur place, de leur grade ; et il exprime le mod ; d'existence ou la position des militaires qui , par le fait d'un emploi , d'un engagement d'un enrôlement , comptent dans la force nuciénque de l'armée, ou dans la force coinptabi'iaire d'un corps. La durée de l'activité de service se calcule par jours-, mois et années ; .es résultats de cette supputation concourent è déterminer le quantum de la solde de retr/ite. (Bard.) ]| On dit aussi dans le même sens l'actinie militaire, ou tout simplement l'aetir.te. L'activité s'éteint par la reforme, la desc lion , etc. (Bard.l||Par opposition ou emploie , dans 1 armée , le terme de non-activité. Du roste , plus d'une de ces expressions sont vaguas ou impropres, puisque les officiers en retrait':, ceux qui seraient suspendus sans que ce fut de leur fait ou de leur faute, ne sont pour, en activité, et ne sont pourtant pas en non activité. (3ard.)
— Ph.los. Pnnci|e intérieur de détermination ou d'action. |i Activité libre. Celle que l'être exerce ou n'exerce pas, selon sa volonté. || Activité fatale. '>lle qui ne peut manquer de se déployer dans i ne circonstance déterminée.
ACTORE. s. nr. (et. gr., ixx^ , rivage; ôfm bord). Eutom. Ginre de diptères brochoceres.
— Entom. Geure de coréens anisoscelii.es , ayant pour type l'actore fossoyeur.
ACTUAIRE, adj. des 2 g. et s. m. Ant. rom. Se disait d'utio sorte de navire lege», a voile et à rames. ||s. m. Scribe, notaire, officier public chaige de dresser ies actes publics. |ICertains^treposf s de la milice sous les empereurs, ils étaient charges de la comntabilite , des vivres , et insciivaient les opérations de la campagne.
ACTUALISATION, s. f. Néol. Action d'actualiser; résultat de cette action.
ACTUALISER, v. a. 1" conj. Néol. Rendre actuel , réduire en acte.
— s'actdaliser. v. pron. Devenir actuel.
ACTUALITÉ, s. f. Neol. Etat présent , actuel , d'une chose ; qualité d'une chose qui présente une utilité , un intérêt actuel. Cette proposition ne manque pas d'actualité. Ces questions sont palpitantes d'actualité. Ces idées pouvaient jouir dans ce temps-la d'une assez grande actualité : le goût est simple en actualité , c'està-dire , qu'il ne peut être impressionne par deux saveurs en même temps. (Br ll.-Sav.]
— 11 se prend aussi quelquefois pour la chose même qui présente celte qualité , et dans ce sens il s'emploie au pluriel. Omission de Landais. Le journalisme ne peut vivre que d'actuaiife» (Kaym.)
ACTUARIOLE. s. m. Ant. rom. Pctitnavire, diminutif de ceux qu'on nommait actuaires.
ACTUEL, ELLE. adj. (du lut. actwilis ; rad. actum , acte ; d'açjere , agit faire . Effectif, réel. Paiement actuel Mais il s'emploie plus fréquemment dans le <ens de, Prisent, qui a lieu, qui a cours, qu est usité dans le moment présent, soit par rapport au moment ou l'on parle , soit par rappoit a un ten.ps passé dont on s'occupe. Le moment actuel. La saison actuelle. L'état actuel. Les mœurs actuelles, La monnaie actuelle. Le langage actuel, l.a situation actuelle des nifaires On dirailque l'homme, dans l'état actuil de la société , n'a presque tien a faire du simple don de la vie. (M" de Stac!.) (Àiinment l'homme parviendra-l-il a ses fins, dans soi. état actuel d imperfection r (Chateaub.j
— Dans ce sens, il se dit aussi des personnes. Omission de l'Académie. Le propriétaire actuel du château de lernev a conserve la chambre de Voltaire telle qu'elle était a sa mort. (A. Karr.)
— Pathol. Qui a la vertu d'agir immédiatement. Cautère actuel, fer rougi nu feu dont on se sert pour cautériser une tumeur, une plaie, etc
— Logiq. Qui est en acte ou réellement. Volonté attueUe, se dit par opposition S volonté potentielle. || Intention OC tu élit, pin oppos.tioll a infftlIIOK rt'rfl}»Mi.|lGr«1w actuelle, par opposition i 01 '■• habituelle. \\t'cche actuel, par opposition a prche nn./in»/.
VI 11 III I .Ml". M" ndr A nrr«ent, présentement, au moment ou l'on parle 11 est SCUteV louent en Mu. pie On )u|te actuellement son procès 11 di mi ure actuellement en tel endroit. Si l'objel est présent, l'attention el a sensation qu'il fait actuellement sur nous (( ondill.l
— Logiq. F.D acte , il est oppose à tirtue/fcment, qui veut dire en fiuitinno*.
ACUT
ACl A Hist. ecclés. Hisciple de Manès, fou- «ateur de la secte des acuanites.
ACUANTTE. s. ni. Hisl. ecclés. Membre de la secte manichéenne, fondée par Acua.
ACURIE. Eutoin. Insecte phosphorescent des Indes.
ACUITÉ. ». f. Qualité de ce qui est aigu. Ce mot, qui appartient a l'incienne langue, devrait être rétabli dans toutes ses acceptions. || Au propre, i] se dit des corps prolonges en pointe. L'acuité d'une pointe, d'un clou, etc. || Au fig., se dit de la douleur, des sensations pénibles. L'acuité du mal. || En musique, se dit des sons élevés, qui ont d'autant plus d'acuité qu'ils résultent d'un plus grand nombre de vibrations dans un temps donne. 11 n'y a point , dans la langue française, disait J--J. Rousseau, de corrélatif au mot de gravite; car celui d'acuite n'a pu passer.
ACUL. s. m. T. de pèche. Fond des parcs du côte de la mer.
ACULÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Qui porte un aiguillon.
— aculées. s. m. pi. Entom. Section d'hyménoptères. V. rORTE-AlIClLLON.
ACUI.ÉIFORME. adj. des 2 g. Qui a la forme d'un aiguillon. Bot. Se dit des rameaux roides et aigus, des stipules persistantes et pointues. || lchthyol. Se dit des écailles de certains poissons, qui ont la forme de pointes recourbées; des tubercules qui garnissent diverses coquilles, des coquilles mêmes qui sont minces et à spire très-pointue; enfin de l'oviscape des hyménoptères, qui a la forme et remplit les fonctions d'un aiguillon.
AÇUMAN. Myth. pers. Ange qui préside au 25' |our de chaque mois. || Le 25* jour de chaque mois, dans le calendrier perse.
ACUM1NÉ, ÉE. adj. Termine en pointe longue et mince. Bot. Se dit des feuilles , des pétales ou de tout autre organe végétal brusquement termine en pointe à son sommet. || Zool. Se dit des ailes des insectes, quand elles finissent en une pointe aiguë et prolongée.
ACUMINEUX, EUSE. adj. Qui se prolonge en pointe.
ACUMINIFERE. adj. des 2 g. Zool. Qui porte des tubercules en pointe.
ACUM1N1FOI.IÉ , ÉE. adj. Bot. Se dit d'une plante dont les feuilles sont acuminees. ACUNE. s. m. Bot. V. bkjarie.
ACUMIA (îles de Tristan d'). Géogr. Groupe de l'Océan Atlantique, découvert en 1506 par le capitaine portugais Tristan d'Acunha. Ces îles sont habitées depuis 1816 par quelques Anglais.
ACUNNA. s. m. Nom d'un arbrisseau du Pérou, voisin du genre beforia.
ACUPALPE. s. m. (et. lat., acus. aiguille, pointe , palpo, je touche). Entom. Genre de coléoptères harpaliens, propre à l'Europe et à l'Amérique, et ayant pour type l'acupalpe à thorax roux de Finlande.
ACUPONCTURE, s. f. (et. lat., acus, aiguille ; punctura, piqûre). Chir. Opération chirurgicale, qui consiste dans l'introduction méthodique, en diverses parties du corps, d'une ou plusieurs aiguilles très-fines, très-deliees, d'acier poli, et terminées par une tête de métal, de peur qu'elles ne se perdent dans l'épaisseur des tissus. || L'acuponcture a ete quelque- 'ois un mode d'infanticide ; soit qu'une aiguille longue et ueliee ait été introduite par l'une des fontanelles, pour atteindre le cerveau ; soit qu'elle ait été dirigée sur quelques autres organes non moins essentiels, tels que le coeur, la moelle epiniere, etc. Les Chinois, les Japonais et les Indiens pratiquent depuis des siècles l'acuponcture. Ils se servent, à cet effet, d'une aiguille de quatre à six pouces de long. Ce moyen curatif était oublie en Europe, lorsqu'en 1825 M. Jules Cloquet parvint à donner à l'acuponcture un succès de mode; mais il est retombe dans l'oubli.
ACUPONCTURER. v. a. 1" conj. Chir.
Pratiquer l'acuponcture. Ne se trouve que dans Landais et ne nous semble pas devoir être conservé. L'acuponcture est tombée dans l'oubli ; laissons-y de même le v. aeuponcturer et le s. acuponcteur, ou acuponctureur, ou acuponcturaleur, dont nous ne voyons pas trace dans les auteurs spéciaux.
ACUPONCTUREUR , ou ACUrONCTU- RATEUR, ou ACUPONCTEUR, s. m. Chir.
Celui qui pratique l'acuponcture. V. acuponctorkr pour l'observation que nous avons faite. ACURNIER. s. m. Bot. V. cornociller.
ACUROA. s. m. Bot. Arbre de la Guyane. ACUSCIII. s. m. Mamm. V. agocti.
ACUTANGLE, adj. (et. lat., acutus, aigu ; angulus , angle). Geom. Se dit d'un triangle dont les trois angles sont aigus. V. oxvgone.
— Miner. Se dit d'un pri.ime hexaèdre dont les angles solides sont interceptés par des facettes triangulaires très-aigues.
ACUTANGULAIRE. adj. des 2 g. Géom.
Qui fait un angle aigu. || Section acutangulaire d'un cône, celle qui par un plan fait un angle aigu avec l'axe de ce cône.
ACUTANGULÉ , ÉE. adj Géom. Qui a des angles aigus. Acutangulé est l'inverse d'oUusangule. il Bot. Se du d'une tige offrant des angles tranchants , en nombre détermine , des feuilles partagées en plusieurs lobes aigus; des fruits charges d'angles tranchants sur leur longueur.
ACUTESSE. 1. f. (en ital, acuiezza). État de
ADAM
ce qui est aigu, pointu. Ce mot est nouveau et peut être d'un heureux emploi au figuré. La lente action du s.rocco de l'atmosphère provinciale détend les plus fiers courages, relâche les fibres , et desarme les passions de leur acutette. De Balz I V. acuité.
ACUTICtUDÉ, ÉE. adj. Se dit d'un mammifère qui a la queue pointue, ou d'un oiseau qui a les plumes caudales etagees de manière que la queue finisse en pointe.
ACUTICORJVE. adj. des 2 g. Zool. Se dit des animaux a cornes pointues.
ACUTICOSTÉ , ÉE. adj. Zool. Dont la surface est chargée de côtes aiguës.
ACUTIFLORE. adj. des 2 g. Bot. Se dit d'une plante qui a les lobes de sa corolle aigus, ou ses pétales termines en pointe, ou les segments de sa corolle termines en pointe aiguë au sommet, ou ses fleurs disposées en epillets rudes au toucher.
ACUTIFOLIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a des feuilles acuminees. Cassie acutifoliee. Orthotriche acutifolie.
ACUTILABRE. adj.des2g. Arach. Sedit de petites divisions d'aranéides à lèvres pointues.
ACUTILOItÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit d'une plante dont les lobes des feuilles sont aigus. comme sont les lobes des passiflorees.
ACUTIPEX'NE. adj. des 8 g. Ornith. Qui a les pennes ou plumes de la queue terminées en pointe et etagees.
ACUT1ROSTRÉ, ÉE. adj. Zool. Qui a les mâchoires prolongées en bec pointu.
ACUTO-ÉPI.\ËtlX , EUSE. adj. Zool. Se dit des chenilles qui ont sur le corps plusieurs rangées d'épines aiguës et rameuses.
AÇV1NI. Myth. ind. Femme de Sourya, mère des Açvins.
AÇVINS. Myth. ind. Deux frères gémeaux, médecins célestes, fils du dieu Sourya.
ACYANOBLEPSIE". s. f. (et. gr„, à priv. , xOn/o?, bleu ; p>t^t;, vue). Medec. Vice de l'organe de la vue qui fait qu'on n'aperçoit point la couleur bleue.
ACYPHYLI.E. s. f. Bot. V. ligcsticcn.
ACYROLOGIE. s. f. (et. gr., ûmpo«, impropre ; ii-foî, discours). Néol. Impropriété de termes, de style.
ACYROl.OGIOUE. adj. des 2 g. Néol. Qui concerne l'acyrologie.
ACYSIE. s. f. (et. gr., d priv.; nustv, engendrer). Medec. Stérilité, impuissance.
AI) (preposit. lat. à, pour). Particule initiale qui entre dans la composition de plusieurs mots qui nous viennent de cette langue , comme dans ai/mettre, administrer, adrnodier, admonester, adjacent, adjectif, «djouster, adjourner, advertir, advocat, advent. Ces cinq derniers s'écrivent et se prononcent aujourd'hui ajouter, ajourner, avertir, avocat, avent. C'est le mot qui, en composition, est le plus susceptible de subir les lois de l'attraction , c'est-a-dire de changer le d en la consonne initiale du mot auquel il est joint. C'est ainsi que, accomplir, accourir, a/filie, apprendre, assignat, aaablé, ont été formés de ad et de compter, courir, fils, prendre, signer, ta'ile.
AD. HisL or. Non d'une ancienne tribu arabe que Dieu extermina à cause de sa persistance dans l'idolâtrie.
ARA. s. m. Ornith. Genre de gobe-mouches à bec bleu de ciel et à plumage noir.
ADACA. s. f. Bot. Fiante médicale du Malabar.
ADACTYLE. adj. des 2 g. Zool. Qui n'a pas de doigts. «
ADAD ou ADOU. s. m. Myth. syr. Une des grandes divinités assyriennes.
ADAGE, s. m. (en lat. adagio, adagium, par contraction de ad agendum, qui doit être fait). Proverbe, sentence familière dont on se sert dans le discours pour confirmer une opinion ou un jugement par l'opinion et le jugement communément adoptés. Chaque nation a ses adages. (Leroux). L'Orient est le pays des adages. || Ne parler que par adages. Affecter un ton sentencieux.
— Syn. comp. adage, sentence, maxime.
L'adage est plus local, exprime mieux les mœurs et les idées d'un pays particulier; la sentence ou la maxime est plus abstraite, plus philosophique, plus universelle.
ADAGIO, s. m. (en ital. adagio signifie posément). Mus. Morceau de musique, vocal ou instrumental, d'un caractère large et mélancolique. Au pi. des adagios. C'est a Corredi, célèbre violoniste italien du xvlt' siècle, que l'on doit la création de l'adagio.
— adagio, adv. Lentement , posément. Se place eu tête d'une pièce de musique pour en indiquer le mouvement.
ADAM. s. f. Bot. V. uppie.
AD ALINGUE. s. m. Ce mot d'origine saxonne signifie noble. 11 désignait l'héritier présomptif de la couronne anglo-saxonne.
ADALITE. adj. des 2' g. et s. Hist. mah. Nom des sectateurs d'Ali.
ADALY. s. m. Bot. V. zapanie noiuflore.
ADAM, (en hebr., terre). Nom du premier homme, père de toute la race humaine, suivant l'autorité de Moïse et celle de Jésus- Christ. Forme le 6" jour de la création, mort à l'dge de 930 ans; eut d'Eve, entre autres enfants, Ca'in, Abel et Seth.
— Loc. prov. Il n'est pas de la côte d'Adam; il se croit de la côte d'Adam; il n'est pas, il se croit do haute ongm». || Je ne le connais
AL) A R
m ti'Eve ni d'Adam; il m'est tout à fait inconnu.
— Théol. cathol. L'homme, l'humanité. || Le vieil Adam, ou l'homme en état de pèche. Le nouvel Adam, l'homme en état de grâce, et aussi quelquefois Jesus-Christ.
— adam (Adam Billaut), poète plus connu sous le nom de Maître Adam, ne à Nevers, à la fin«du règne de Louis Xlll, vécut dans la même ville, sans avoir jamais voulu quitter son état de menuisier, et y mourut en 11>(>2. Tout le monde connaît sa chanson célèbre, Aussitôt que lu lumière, etc. Il nous a laisse ses Chevilles, son Vilebrequin et son Rabot.
ADAMANTIN, adj. m. (en gr. àSo|u>vtivo;, de à priv. et Sotiàu, je dompte ; par allusion a la dureté du diamant, laquelle est su|>eneure à celle de toutes les pierres précieuses,. Miner. Se dit spécialement des variétés de coiimlon opaques et clivables en rhomboèdre. || Se dit, en gênerai, des minéraux qui approchent de la dureté ou de l'éclat du diamant. Qui est de diamant, qui a la dureté du diamant. || S'est dit, au fig., d'un cœur dur et insensible. Cœur adamantin, entrailles adamantines, etc.
ADAMARAN. k. m. Bot. V. badamier.
ADAMAS. s. m. Miner. Nom du diamant chez les Grecs et chez les Romains. Adamas signifie invincible, par allusion à la grande dureté de cette substance.
ADAMRÉ ou ADAMROÉ. s. f. Bot. Genre de plantes lythracees des Indes orientales.
ADAMIE. s. f. Bot. Genre de plantes saxifragacees. à fleurs bleu- rose, du Nepaul.
ADAMIQUE. adj. des 2 g. Se dit d'une race humaine primitive qu'on suppose originaire du pays ou fut le berceau d'Adam.
— terre adanique. Sorte de limon salé et gluant que l'on remarque au fond de la mer, après le reflux des eaux.
ADAMITE ou ADAMIEN. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte fondée au second siècle du christianisme, par Prodicus. Les adamites étaient un rejeton des hastltdiens et des carpocra tiens; ils condamnaient le mariage, etc. Les erreurs des adamites se sont renouvelées dans le moyen âge au XII" et au xv' siècle.
ADAMSIE. s. f. Bot. V. benoîte.
ADANO. s. m. lchthyol. Nom italien de l'esturgeon. V. caviar.
ADANSON (Michel). Né à Aix en Provence , le 7 avril 1727 ; célèbre et profond naturaliste, dont les œuvres manuscrites sont déposées à la bihliothèque royale , et offrent une ample moisson à qui osera en aborder l'étude.
ADANSONIE. s. f. Bot. Genre de plantes sterculiacees bombacées , établi en l'honneur d'Adanson sur une seule espèce, l'adansonie digitee, vulgairement baobab d'Afrique, arbre qui, vu de loin, présente une masse hémisphérique de 20 à 25 mètres, et dont le diamètre a le double.
ADAPIS. s. m. Mamm. foss. Genre de mammifère fossile d'une taille un peu moindre que celle du daman.
ADAPTATION, s. f. (pr. a-dap-ta-ci-on ; en lat. adaptatio ; formé de ad, et aptare, adapter à). Action d'adapter, d'appliquer une chose à une autre. Se dit, au propre, de deux objets qui s'ajustent , s'accommodent l'un à l'autre ; se dit aussi au fig. , mais rarement , dans le sens de coordination ; l'adaptation des idées, l'adaptation des êtres.
ADAPTÉ, ÉE. part. pass. du v. Adapter, (du lat. adaptatus ; formé de ad , et aptatus, appliqué à). Ajusté. Couvercle mal adapté à sa boîte.'
— Fig. Approprié. Comparaison mal adaptée. Vers bien adaptés. Passage bien adapte. Ces paroles sont parfaitement adaptées à la circonstance. Ces cétacés ont un organe optique très-adapté au fluide dans lequel ils vivent. (Lacép.) Les mots peuvent être mal choisis , mal adaptés au sujet. (Amar du Rivier.)
ADAPTER, v. a. 1" conj. (en lat. adaptare; forme de ad, et aptare, ajuster à). Appliquer une chose à une autre , ajuster, faire cadrer. On introduit le nitrate dans une cornue tubulée, qu'on place dans un bain de sable , et à laquelle on adapte un récipient. (Libes.)
— Fig. Appliquer un mot, un passage à une personne, à un sujet. Tirez votre sujet tout entier de votre imagination, et cherchez ensuite quelque événement dans l'histoire , pour l'adapter a votre fable. (Volt.)
— Archit. Ajouter après coup, par encastrement ou assemblage, un membre saillant d'architecture ou de sculpture à un corps d'ouvrage, soit de menuiserie, soit de maçonnerie Adapter un panier de fleurs à un chapiteau.
— s'AnAPTEk. v. pron. Être ajusté, convenir. A ce cylindre s'adapte une boite cylindrique de cuivre. (Libes.)
Kig. L'art de bien dire s'adapte à tous les
genres. (Talma.) De toutes les religions, il n'y en a pas qui s'adapte comme la catholique aux diverses formes de gouvernement. (Napol.)
ADAR. s. m. Cal. hebr. 12* mois de l'année sainte des Hébreux. || 12" mois de l'année des anciens Persans.
ARAP.CA. s. f. Hist. nat. Ecume salée , eu coton- des roseaux.
ADARCÈS. s. m. Miner. Carbonate de chaux qui se précipite de certaines eaux.de celles d'Arcueil, etc.
ADARGATIS ou ATERGATIS. Myth. syr.
Divinité syrienne, femme d'Adad.
ADDU
ADARGUE. s. m. Mot d'origine espagnole, qui exprimait un cimeterre eu usage parmi les Maures d'Espagne. 11 en est fait mention fréquemment dans le livre des Ur.ei res civiles de Grenade.
ADARME. s. m. P. et m. Peiit poids d'Espagne, qui vaut environ 2 grammes.
ARARTICULATION. s. f. Anat. Synonyme inusité d'Ain iikuuik.
ARATAIS ou ADATIS. s. m. Mousseline fine et tres-claire des Indes orientales.
ADALLAGES. s. m. pi. Mai. Viandes que l'on conserve pour les traversées.
ADCLIVITÉ. s. f. Anat. Se dit de la surfaca saillante et raboteuse qui sépare les deux cavités articulaires de la tète du tibia.
ADDA. s. m. Erpet. Nom du scinque officinal, sorte de petit lézard.
ADDAX. s. m. Zool. V. antilope.
ADDE.\TAL. adj. et s. m. Anat. L'une des pièces élémentaires d'une des vertèbres cephaliques.
ADDICI ION. s. f. Dr. rom. Translation de la propriété, ou même d'une personne ou d'une chose par uue sentence juridique ou par enchère.
ADRISON (Joseph). Célèbre écrivain anglais, poète élégant, critique judicieux, élevé aux premiers emplois publics, .les talents politiques ne valaient pas ses talents littéraires.
ADDIT. s. m. (du lat. additus, adjoint). Hist. milit. Frondeur, arbalétrier à pied, jaculateur de pierres à la main, servant de machines balistiques. Au iv" siècle, les addits se tenaient entre les lignes combinées des cohortes.
ADDITIF, IVE. adj. Gramm. Qui s'ajoute.
Se dit d'un signe qui s'ajoute à un mot primitif pour en former un composé. Ap-prouver, a-battre, de-fendre, de-moraliser, etc. || Miner. Se dit d'un cristal dans le signe duquel un des exposants est plus grand que la somme des autres.
ADDITION, s. f. (pr. ad-di-ci-on; en lat. additio ; formé de ad, et dare, donner à, ajouter). Ce qui est ajoute à une chose. Faire des additions, de longues, d'importantes, d'inutiles additions. Un livre avec des additions. Lésion des Lombards reçurent plutôt des additions que des changements. (Montesq.)
— Syn. de note. Se place en marge d'un livre.
— Prat. Mot ajouté à un acte. || Informer par addition. Faire uue information nouvelle.
— Arith. et alg. Opération par laquelle en compose un seul nombre de toutes les parties de plusieurs autres nombres. Faire une addition. Faire la preuve de l'addition. La moitié de la science des nombres est dans l'addition, toute combinaison numérique se ramenant si des additions ou a des soustractions. (Bessière.)
— Addition des nombres complexes. Se fait en rangeant dans une même colonne chaque chiffre de même ordre, comme dans l'opération ordinaire faite sur les nombres entiers.
— Addition algébrique. Se réduit à écrire les monômes qu'on veut ajouter à la suite le» uns des autres, en conservant à chacun le signe dont il est atfecte.
— Archit. Augmentation faite d'un bâtiment.
— Imprim. Sedit des dates, des citations, de» petites notes placées en marge d'un texte, hors de la justification.
ADDITIONNÉ, ÉE. part. pass. du T. Additionner. Dont on a fait l'addition. Une somme additionnée. De» que ces tactures seront additionnées. Les comptes ont été additionnes.
ADDITIONNEL, ELLE. adj. Qui doit être ou qui est ajoute. Article additionnel, ordon nance additionnelle, clause additionnelle. Cette disposition ayant ete oubliée dans la loi, on en fera l'objet d'un article additionnel. (Acad.)
— Acte additionnel. Hist. polit. V. acte.
— Centimes additionnels. Financ. Centimes qu'on ajoute au principal d'un impôt.
— Miner. Formes additionnelles d'un cristal, celles qui sont les plus petites, dont la présence n'altère pas sensiblement la forme générale.
ADDITIONNER, v. a. 1" conj. (du'lat. additio, forme de ad dare, donner à ). Ajouter plusieurs nombres l'un à l'autre, pour en trouver le total. Additionner plusieurs sommes Additionner des quantités. Additionner est le cri de guerre des plumitifs de tout étage. (Sali.)
— Fig. Quand on additionne les suffrage?, le jugement n'a qu'une valeur arithmétique , quand on les pèse, il s'étend a l'ordre géométrique. (Keppl.) ,
— s'additionner, v. pron. Etre additionné. Ces sommes ne peuvent s'additionner.
ADDUCTEUR, adi. m. (en lat. adductor formé de ad, et de auctor, qui conduit) Qui opère, qui détermine l'adduotion. Anat. Se dit des muscles qui font tnéuvoir certaines partie» en les rapprochant de l'axe du corps, et produl sent le mouvement dit d'adduction. Les muscles adducteurs sont les antagonistes des mus clés abducteurs ; mais ils ont en gênerai plus de force. (Becl.)
— S'emploie substantivement. L'adducteur de l'œil ; les adducteurs de la cuisse; l'adducteur du pouce, du petit doigt, du gros orteil le petit, le moyen, le grand adducteur, etc.
— Bot. Vaisseaux adducteurs. Filament* très-delies mêles aux seminuies dans les urnes des mousses et les capsules des hépatiques-
ARDUCTIF, IVE. adj. Anat. Qui produit ou qui détermine l'adduction.
ADEL
ADDUCTION, s. f. ( en lat. adductio , de adOltcere, ducere ad, conduire à). Anat. Mouvement de certains muscles qui rapprochent de l'axe du corps les parties qui en avaient été écartées.
— Mécan. Mouvement intérieur d'une mécanique.
—Philos. Introduction d'une ou de plusieurs propositions assomptives dans une démonstration.
ADECTE. adj. des 2 g. Méd. Se dit des médicaments propres à calmer les accidents causes par d'autres substances trop violentes.
ADELANTADE. s. m. Hist. Gouverneur militaire espagnol.
ADÈLE, s. f. Entom. Genre de lépidoptères ayant pour type l'alucite coquille d'or.
ADÉLIDE. adj. des 2 g. (du gr. iSi)\o<, obscur). Pathol. Se dit de symptômes peu manifestes.
ADÉLIE. s. f. (du gr. iî^oç, inapparent). Bot. Genre de plantes euphorbiacées, indigènes à l'Amérique.
ADÉLINE. s. f. (du gr. iSr^oç, obscur). Entom. Genre de coléoptères xylophages, établi sur l'adéline plane de Cayenne.
ADÉLION. s. m. (du gr. ioVXo.;, obscur). Entom. Genre de coléoptères ayant pour type l'adélion caraboïde de la Nouvelle-Hollande.
ADÉHPARIE. s. f. Médec. V. poltsarcik.
ADÉLITES. s. m. pi. Eace de devins qui descendaient des Maures, et auxquels on avait grande confiance en Espagne.
ADÉLIUS. s. m. (dn gr. o%|V>ç, obscur). Entom. Genre d'ichneumoniens hyménoptères, fondé sur une espèce unique, l'adélius sousfascié de France.
ADÉLOBOTRYRE. s. m. (et. gr., doV.°? , obscur; foxpuç, grappe). Bot. Genre d'arbustes grimpants de la Guyane.
ADÉLOBRANCHE. adj. des 2 g. (et. gr., iS-tjXoi, obscur ; Pfif/ia, branchies). Hist. nat. Dont les branchies ne sont point visibles à l'extérieur.
— s. m. pi. Groupe de mollusques. ADÉLOCÉPHALE. adj. des 2 g. (et. gr.,
iSrpioî, invisible ; xt<p*M), tête). Qui a la tête cachée et presque invisible.
— s. m. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, de l'Amérique septentrionale.
ADÉLOCÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., i^oî, caché ; xioaç, corne). Hist. nat. Qui a les cornes cachées.
— s. m. Entom. Genre de coléoptères ayant pour type l'adélocère marbré de Java.
ADÉLODERJME. adj. et s. m. (et. gr., iS>,\o«, caché; Sép^a, peau). Zool. Dont les branohies «ont cachées sous la peau.
ADÉLOGÈNE. adj. des 2 g. (et. gr., iS^o?, caché; ytvoî, élément). Géol. Se dit des roches dont les parties sont tellement fines qu'elles semblent forméos d'une seule substance.
ADELOPNEUMONÉ, ÉE. adj. (et. gr., ÎSr,- \ot, caché; icv>v|u>v, poumon.) Se dit deniotlusques qui respirent par des branchies aériennes cachées dans l'intérieur du corps.
— s. m. pi. Groupe de mollusques.
ADÉLOPODE. adj. des 2 g. Zool. Qui n'a
point de pieds apparents.
ADÉLOPS. s. m. (et. gr.? ioVo; , caché ;!>■!/, oeil). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, fonde sur l'adélops cariné d'Amérique.
ADÉLOSIE. s. f. Entom. Genre de coléoptères ferouiens, ayant pour type l'adélosie macérée d'Angleterre.
ADÉLOSNIE. s. f. Entom. Genre de foraminifères , composé de deux espèces vivantes dans l'Adriatique, et de deux fossiles des terrains tertiaires subapennins d'Italie.
. ADÉLOSTOME. adj. des 2 g. (et. gr., i^\Bf, caché ; o-ro>a, bouche). Hist. nat. Qui a la bouche invisible.
— s. m. Entom. Genre de coléoptères mélasonres ayant pour type I'adelostome sillonne, des environs de Cadix.
ADÉLOSTOMITES. s. m. pi. Entom. Nom de la 8« tribu des collaptérides, correspondant en partie aux mélasomes et aux adelostomes.
— ADÉLOTOPE. s. m. ( et: gr., doV°<;, caché; tonos , lieu). Entom. Genre de coléoptères gyriniens, fondé sur une espèce de la Nouvelle-Hollande, l'adélotope gyrinoïde.
ADELPHE, adj. des 2 g. (en gr., iStXfit, frère). Bot. Se dit des étamines quand elles sont soudées par leurs filets en un ou plusieurs corps, dont chacun sert de soutien à plusieurs anthères. Etamines adelphes.
ADELPIIIE. s. f. Bot. Réunion de plusieurs étnmines sur un support commun, nommé androphore. Selon que le support est unique, double ou triple, la réunion des étamines prend le nom de monadelphie, diadelphie, triadelphie, etc.
ARELrHINE. s. f. Bot. Espèce de palmier. ADELPHIQUE. adj. Bot. V. AoraniK ADELPHIXIE. s. f. Anat. Confraternité ,
union, sympathie des parties qui composent le
corps.
ADKI.PlirS. s. f. Entom. Genre ptères helopiens, de l'Amérique boréale.
ADHLSBAtill Geogr. Villuge de Prusse, en
ADÉN
Silésie. Les Prussiens y furent défaits par les Français en 1762 et en 1807.
ADELUNG (Jean-Christophe). Né en Poméranie, l'an 1732. Savant auteur d'un Dictionnaire critique et grammatical du haut allemand, et dm Aperçu raisonné de toutes les langues anciennes et modernes.Mourutenl806.
ADÉMON. s. m. (et. gr. , iSfom , triste). Entom. Genre d'ichneumoniens hyménoptères, ayant pour type i'adémon décrescent d'Europe.
ADEMONIE. s. f. (du gr. doV°«">, je crains). Pathol. Agitation extrême, anxiété, symptôme considéré par quelques nosologistes comme une maladie.
ADEMPTION. s. f. (en lat., adempho , de adimere, ademptum, ravir, retrancher). Jurispr. Retranchement, révocation d'un legs, d'une donation. || Ademption expresse. Celle par laquelle le testateur déclare formellement qu'il révoque. Ademption tacite. Celle par laquelle le testateur révoque indirectement.
> ADÉNACANTHE. s. f. (et. gr., doV, glande; ixavOo?, acanthe). Bot. Genre d'acanthacées ruelliées de l'empire Birman.
ADÉIVACHË1VE. s. m. (pr. a-dé-na-kè-ne ; et. gr., d6V, glande; à priv.; xalvui , je m'entrouvre). Bot. Genre de composées senéciocidées de l'Amérique centrale.
ADÉ1VAIRE. s. m. (rad. gr., do> , glande; Bot. Genre de plantes lythrariées salicariées de l'Amérique équatoriale.
> ADÉNAEGIE. s. f. (et. gr., do>, glande; iXyoç, douleur). Médec. Douleur qui a son siège dans les glandes.
ADÉNALGIQUE. adj. des 2 g. Médec Qui concerne l'adénalgie.
ADÉNANDRE. s. m. (et. gr., do> , glande , dv>)j, «vâobî . mâle). Bot. Genre de diosmees du Cap. arbrisseaux dont les organes mâles sont pourvus d'une glande.
t ADÉNANTHE. s. m. (et. gr., d4> , glande ; ivOoç , fleur). Genre de protéacées , arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande.
ADÉNANTHÈRE. s. m. Bot. Genre de légumineuses mimosées, arbres d'agrément sous la zone équatoriale, et dont les graines sont d'un beau rouge de corail.
ADÉNARION. s. m. Bot. V. honckenva.
ADÉNEMPHRAXIE. s. f. (pr. a-dé^nanfrak-ci ; et. gr., doV, glande ; Ju.epaîiç, obstruction ). Médec. Engorgement , obstruction des glandes.
ADÉNIE. s. f.Bot. Arbrisseau d'Arabie.
ADÉNILEME. s. m. Bot. Genre de rosacées. Arbrisseau sarmenteux de Java.
ADENION. s. m. Bot. Genre d'apocynacées apocynées vraies; plante indigène en Arabie.
ADÉNITE, s. f. (lat. adénites, de d6>, glande). Inflammation d'une glande.
ADÉNOBAS10N. s. m. (et. gr., d4>, glande; 6aoi? , base). Genre d'homaliacées ; arbrisseaux de l'Amérique méridionale.
ADÉNOCALICE. s. m. Bot. V. coultkria.
ADÉNOCALICE, ÉE. adi. (et. gr., iity, glande ; xdVjÇ, calice). Bot. Se dit d'une plante dont le calice est parsemé de points glanduleux.
ADÉNOCARPE. s. m. (et. gr., dify, glande, xapito;, fruit). Bot. Genre d'arbrisseaux legumineux de France et des Canaries.
ADÉNOCAULE. s. m. (et, gr., do>, glande; xowXo; , tige). Bot. Genre de composées du Chili et de l'Amérique septentrionale.
ADÉNOCRÉPIDE. s. f. (et. gr., «JM, glande; xpijTÙç, base). Bot. Genre d'euphorbiacées ; arbre de Java.
ADÉNOCYCLE. s. m. (et. gr., doV, glande, xix).oî, cercle). Bot. Genre de composées vernoniees, fondé sur un arbrisseau de l'île de la Trinité.
ADENODE. s. m. Bot. V. éléocarpe.
ADÉNOGRAMME. s. m. (et. gr., do> , glande; rçaii|*)|, ligne). Bot. Genre de portulacacees steudeliées, herbes annuelles ayant le port des pharnacees.
ADÉNOGRAPHE. s. m. Anat. Qui écrit sur les glandes.
ADÉNOGRAPIIIE. s. f. (et. gr. , do> , glande ; ■ypowptj, écriture). Anat. Description des glandes.
ADÉNOGRAPHIOUE. adj. des 2 g. Anat.
Qui concerne l'adenographie.
ADÉNOÏDE, adj. des 2 g. Anat. Qui a la forme d'une glande. Inusité.
ADÉNOLÉPIDE. s. f. (et. gr., d«V, glande; Xiicl{, écaille). Bot. Genre de composées senécionées des îles Sandwich.
ADÉNOMN. s. m. (et. gr., dSV, glande; ■xlvov, lin). Bot. Genre fondé sur plusieurs espèces de lin.
ADÉNOLOGIE. s. f. Anat. Traité des glandes.
ADÉNOLOGIQUE. adj. dos 2 g. Anat. Qui a rapport à l'adénologie.
ADENO MÉNINGÉE, adj. f. (et. gr., «4V, glande; |iriv.Yt, membrane), Nosol. Se dit de la lièvre, muqueuse ou pituitouso, qui paraît avoir son siège spécial tians les follicules muqueui et la membrane intostmale.
ADEO
ADHÉ
ADENONCOSE. s. f. (et. gr., d$V, glande; 07x05, corpuscule). Médec. Tumeur glanduleuse.
— s. m. Bot. Genre d'orchidées vandées, petites plantes parasites des forêts de Java.
ADÉNONÈME. s. f. (et. gr., do>, glande; YYjna, filament). Bot. Genre de plantes alsinacées.
ADÉNO-NERVEUSE. s. f. Se dit de la peste d'Orient, à cause de l'engorgement des glandes et des symptômes nerveux qui caractérisent cette maladie.
ADÉNOPE. s. m. (et. gr., do>i glande, ùst, aspect). Bot. Section du genre prosope.
ADÉNOPELTIDE. s. m. (et. gr. , do» glande; *Uri); bouclier). Bot. Genre d'euphorbiacées forme d'après un arbrisseau du Chili.
ADÉNO-PHARYNGIEN. adj. et s. m. Nom donné à quelques petits muscles charnus du pharynx, dont l'existence est douteuse.
ADÉNO -PHARYNGITE, s. / Nosol. Inflammation des amygdales et du pnarynx.
ADÉNOPHORE. adj. des 2 g. (et. gr., do>, glande; oopo? , porteur). Bot. Qui porte des glandes sur une de ses parties.
— s. m. Genre de campanulacées, herbes vivaces de la Sibérie et de la Chine. |l Genre de fougères polypodes des îles Sandwich. || Genre d'algues.
ADÉNOPHTHALMIE. s. f. Méd. Inflammation des glandes qui bordent les paupières.
ADÉNOPHYLLE. adj. des 2 g. Bot. Se dit d'une plante dont les feuilles sont hérissées de glandes sur leur face intérieure, ou parsemées de points glanduleux , soit en dessous, soit en dessus.
— s. f. Genre d'herbes, du Mexique.
ADÉNOPHYIXÉES. adj. et s. f. pi. Bot.
Nom donné à un groupe d'oxalis, comprenant les espèces qui portent de petits tubercules globuleux au sommet des feuilles.
ADÉNOPODE. adj. des 2 g. Bot. Se dit d'une plante dont les pétioles portent des glandes.
ADÉNORUOPION. s. m (et. gr. , do> , glande , pWiiïov , branche). Bot. Genre d'arbrisseaux euphorbiaces, de l'Amérique tropicale.
ADÉNOSAGME. s. m. (et. gr., do>, glande; ïifiia, enveloppe). Genre de rubiacees hedyothidées ; arbrisseau du Népaul.
ADÉNOSCLÉROSE. s. f. Méd. Induration non douloureuse d'une glande.
ADÉNOSE. s. f. Méd. Affection chronique ayant une glande pour siège spécial.
ADÉNOSME. s. m. (pr. a-dé-nô-me ; et. gr., dSV) glande; <5et|ii, odeurl. Bot. Genre d'acanthacées nelsoniees, ayant pour type la ruellie ou crustole uligineuse , indigène en Asie et à la Nouvelle-Hollande.
ADÉNOSOLÈNE. s. m. (et. gr., do>, glande; o-wM)v , tube). Bot. Genre fonde sur un sousarbrisseau du cap de Bonne-Esperance et dont le tube est muni de glandes dilatées à la base.
ADÉNOSTÉGIE. s.f. (et. gr., do>, glande : o-tift), couvercle). Bot. Genre de scrophularinées, de la Nouvelle-Californie.
ADÉNOSTEMME. s. f. (et. gr., dity, glande; <rrt|inGi, couronne). Bot. Genre d'herbes, à poils visqueux et à feuilles opposées.
— s m. Genre de laurinees. V. séneçon. ADÉNOSTÉSIONE. adj. des 2 g. (et. gr.,
diV , glande ; o-njua , etamine). Bot. Se dit de plantes dont les filets des étamines portent des glandes.
ADÉNOSTOME. s. m. (et. gr.,do>, glande; o-to(io, orifice). Bot. Genre de rosacées spireacées ; arbrisseau de la Californie.
ADÉNOSTYLE. s. m. (et. gr., ào>. glande ; o-cùXo;, style). Bot. Genre de tussilages ou pasd'âne, habitant les prairies tourbeuses.
ADÉNOSTYLE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un adenostyle.
— aoénostylees. s. f. pi. Troisième division de la tribu des eupatoriees.
ADÉNOSTYLIS. s. m. Bot. Genre d'orchidacées neottiees, plante herbacée de Java.
ADÉNOTOMIE. s. f. Anat. Dissection des glandes. Peu usité.
ADÉNOTOMIOUE. adj. des 2 g. Anat. Qui a rapport à radenotomie.
ADÉNOTRICHE. s. m. Bot. V. séneçon.
ADENT. s. m. T. de menuis. Entaille en forme de dent. Les adents se font en sens inverse sur les faces opposées de deux pièces de bois, et s'embouchent exactement les unes dans les autres pour assurer la liaison des deux pièces. •
— Mar. On distingue les adents à croc et à contre dans les pièces qui font fonctions de tirant ; les adents carrés, qui joignent les pièces formant les bas mâts; les adents à crematllère, qui réunissent les deux pièces d'uno vergue d'assemblage , sont saillants sur une pièce et rentrants dans l'autre: les adentt à quiui il'uronde , qui sont les plus solides et qui ont la forme trapéïoïde.
ADENTER. v. a. 1" cenj. Menuis. et oharp. Lier, joindre ensemble des pièces de bois a L'aide d'adenta,
ADÉUVA ou AOfiONU. Myth. 10111. Dm
nitéqui présidait à l'arrivée des voyageurs. V,
ABÉONA.
— adéone. s. f. Polyp. Genre de polypes bryozoaires, à polypier pierreux.
ADEPELLUS. s. m. Ornith. Un des noms du jaseur.
ADEPHAGE. adj. (du gr. àSi^ifo;, vorace). Myth. gr. Epithète d'Hercule qui mangea un jour un bœuf entier.
— Ant. gr. Se disait , à Athènes, des chevaux qu'on nourrissait avec soin pour la guerre ou pour les courses de chars.
— Zool. Se dit de tout animal vorace et carnassier.
— s. m. pi. Entom. V. entomophages.
ADÉPHAGIE. s. f. Méd. Faim excessive,
dévorante. Il Myth. gr. Gourmandise déifiée.
ADEPTE, s. des 2 g. (en lat. adeptus, à'adipisci, obtenirl. S'est dit des alchimistes qui croyaient être parvenus au grand œuvre, la découverte de la pierre philosophale. 1 1 Se dit par extension de ceux qui sont inities dans les mystères d'une secte, ou dans les secrets d'une science. Les succès de Cabarrus sont cependant encore suspendus, et le roi n'a pa« fait connaître son intention sur les récompenses qu'on lui demande pour l'illustre adepte. (Mirab.) Il J.-B. Rousseau a dit, en parlant 'des auteurs dramatiques qui veulent se singulariser en s'écartant des règles ordinaires :
Mais je voudrais dans ces nouveaux adeptes Voir une humeur moins rétive aux précepte».
ADÉQUAT, E. adj. (pr. a-dé-kou-a, a-dékou-a-te ; en lat. adœquatus ; de ad, à, et se quare, égaler). Philos. Total entier, plein, parfait. Objet adéquat d'une science. La matière dont elle s'occupe et le rapport sous lequel on la considère.
— Définition adéquate. Celle qui convient a tout l'objet défini, et qui ne convient qu'à lui seul.
— Idée adéquate. Celle qui renferme tout ce qui a rapport a la chose qui en est l'objet.
ADERE. s. m. (et. gr., d priv.; Si^, cou). Genre de coléoptères, propre à l'Angleterre.
ADESMACÉ, ÉE. adj. Moll. Se dit de mollusques dont la coquille est trop petite pour envelopper tout le corps, et dont le manteau est complètement lermé et tubuleux.
— s. m. pi. Famille de mollusques bivalves.
ADESME. s. f. (et. gr., iSso|io;, sans ligament). Entom. Genre de coléoptères mélasomes, ayant pour type l'adesme longipède.
— Bot. Genre d'herbes légumineuses de l'Amérique méridionale.
— Entom. V. bksmipii.e.
ADESSENAIRE. s. m. Mot par lequel on a
désigné les hérétiques du xvi* siècle qui croyaient à la présence réelle de J<?sus-r:hrist dans l'Eucharistie, par impanation. V.ce mot. ADET. s. m. Dsage musulman, qui a force de loi et qui règle les présents à donner ou à recevoir, selon les emplois qu'on occupe et dans diverses circonstances de la vie.
ADEXE. s. m. (et. gr., d priv.; ScSioç , adroit). Entom. Genre de coléoptères, fondé sur 1 adexe scrobipenne des Alpes cariDthiennes.
ADEXTRÉ , ÉE. Blas. Se dit d'un écu jU d'un meuble de tiers, parti au tiers, lorsque la partition se trouve à dextre, et parti au sixième, lorsque l'écu est àla fois adextre et sinistre. Papillon de Vauberault, en Touraine : d'or, au lion de gueulles„a<ieirr're de trois roses en pal du même.
ADFORMANT, ANTE. adj.Gramra. hébr. Qui sert à former. Lettres adformantes ou serviles.
— Se prend subst. Une adformante, des adformantes; adformantes syllabiques.
ADGUSTAL. adj. et s. m. L'une des pièces élémentaires d'une des vertèbres cephaliquos.
ADIIA. s. m. Relig. miihom. Fêle îles Musulmans, célébrée hors de la Mecque, dans la vallée de Muna, le W jour du 19" mois de l'année. C'est la fête des victimes ; on y sacrifie des moutons à volonté.
ADHÉRENCE, s. f. (en lat. adhirrnitia : de adh&rere, hxrere ad, être attachera), l'nion, jonction étroite d'une chose à une autre. ( est l'état de deux corps qui, suis se pénétrer, sont retenus l'un près de L'autre par le seul contact d'une surface. On attribue ce phénomène a l'attraction moléculaire, qui commence à se faire sentir lorsque deux corps se répondent par un giand nombre de points d'une SU1 unie ; cependant il ne parait point étranger à ce qu'on nomme affinité chimique ou attraction de combinaison. On confond très-souvent l'adhérence avec la combinaison. L'adhérence do deux corps entre eus, Vndherencê est toujours plus grun 'e 1 litre de* corps qui tendent à se combiner qu'entre ceux qui y répugnent. (Pellel.) l.'adhcrenoi parait être pour deui unisses différentes ce qu'est la cohésion
pour chaque meleculo d'une masse. 1.1.1
Fig. Attachement à un mauvais parti. \
une mauvaise opinion. On l'accusait d'adhé-
renee au parti de» rebelles, il'cicllieienne «m
opinions îles hérétiques. Il peut aussi s'em- 1 ,11 benne part. Omission de il'Aoadéfi «que aime l'unité, doit avoir une adheniiiiiuablo à tout l'ordre épiscopal
ADIÏE
— Miner. Manière dODt les cristaux sont attachés à leur gangue ou à leur support.
— Bot. et zool. Union ou soudure de parties qui originairement sont distinctes.
— Patliol. Union vicieuse ou accidentelle de certaines parties qui, dans l'état naturel, doivent être séparées; telles sont les bonis des ouvertures naturelles, les viscères intérieurs, les membranes qui revêtent les cavités, les conduits excréteurs, etc.
— Il s'emploie au pluriel. Omission des dictionnaires. Les adhérences peuvent résnitei d'une disposition primitive de l'organisation.
Breschet.)
— Feint. Manque de relief dans l'effet d'un ableau dont les parties ne se détachent pas
du fond et semblent adhérer à la toile. Inusité.
ADHÉRENT, s. m. Celui qui est du sentiment de quelqu'un, qui est attache à un parti, a une secte. Dans ce sens, il ne se dit guère qu'en mauvaise part, et on l'emploie plus ordinairement au pluriel. 11 fut condamné avec ses adhérents. Ses fauteurs et adhérents. Il passa en Hollande, où il vit les adhérents du prétendant. (Volt.) Cette secte comptait plus de mille adhérents; il» ne baptisaient ni ne confirmaient les enfants. (M.)
ADIIÉIIEXT, E. adj. (cnlat. adhsrens, fortement attache à). Qui est attaché, joint à quelque chose, qui y tient. Dans l'acte de la respiration, le diaphragme entraine par son abaissement le péricarde et le cœur qui lui est devenu adhérent. (Bfeachet.) Le calice dans le rosier est adhérent à l'ovaire. (B. de St-P.)
— Zool. et bot. Se dit d'une partie quelconque d'un animal ou d'un végétal qui s'est reunie d'une manière plus ou moins intime avec les parties environnantes. Mâchoires adhérentes. Ovaire adhèrent. Amande adhérente. Baie adhérente. Capsule adhérente. Drupe adhérente, etc.
— Peint. Qui est comme collé à la toile, c'està-dire sans relief. Inusité dans ce sens.
— adhèrent, adhérant. 11 ne faut pas confondre ces deux mots. L'un est adjectif, et l'autre participe présent. Le premier marque un état, une manière d'être ; le second exprime une action. Adhèrent peut s'employer avec ou sans complément indirect; adhérant ne peut s'en passer. On a trouvé une portion osseuse flotlant dans l'abdomen et adhérant à l'ovaire par un ligament grêle. (Bresc.)
— Syn. COmp. ADHERENT. ATTACHÉ. ANNEXÉ.
Adhèrent se dit d'une jonction naturelle ; les branches sont adhérentes au tronc. Attaché se dit d'une jonction réelle mais arbitraire : les voiles sont attachées au mat. Annexe se dit d'une jonction morale : la modestie est annexée au vrai mérite.
ADHÉRER, v. n. 1" conj. (en lat. adhérer; ; forme de ad, à ; hasrere, s'attacher). Vé de értr se change en è ouvert devant une syllabe muette. J'adhère, tu adhères, il adhère, etc. Etre fortement attache à quelque chose, y être intimement uni. Se dit de doux corps qui, sans se pénétrer, sont retenus l'un près de l'autre par le seul contact d une surface. Deux plans de glace dépolis et humides adhérent l'un à l'autre, (l'ellet.) L'or adhère fortement au mercure, qui adhère faiblement au fer ou au verre. (Id.) Les racines du blé ne sont ni longues ni nombreuses, mais elles adhèrent si fortement a la terre, qu'on ne peut les enlever sans emporter une portion du sol. (B. de St-P.)
— Fig. Elle implore de la miséricorde de Dieu les moyens d'arriver jusqu'à lui, d'y adhérer éternellement Pasc.)
— Acquiescer, approuver, être du sentiment de. Nous louons dans dos atris, comme des vertus, des défauts que la loi de Dieu condamne : nous adhérons a leurs erreurs. (Mass.)
— s'adiierkh.. v. pron. S'attacher l'un à l'autre- Orniss. des dictionn. On ne s'adhère que par des inégalités. (Beauch.)
ADHÉlUTANCE s. f. Dr. féod. Acte expédié par ordre d'un seigneur, en cas de vente de droits réels sur un héritage, afin de dessaisir le vendeur et de saisir l'acquéreur.
AUllÉP.ITÉ, ÉE. adj. Dr. feod. Mis en possession par voie d'adheritance.
ADHÉSIF, IVE. adj. (pr. a-dé-zif). Qui exprime l'adhésion. Signe adhésif, formule adhésive, etc. 1 1 Pharmac. Se dit de préparations einplastiques susceptibles de se coller ou d'adhérer a la peau. On dit subst., en ce sens, un adhésif, des adhésifs. Le diachylon gomme est un adhésif.
ADHÉSION, s. f. (pr. a-dé-si-on, en lit. adhmsio, formé de ad, à, h.erere, s'attacher). Union, jonction, atti action. Si Dieu suspendait la force i'adhesion qui unit la maiièrc, les mondes s'évanouiraient en atomes. (Boiste.)
Soumission, consentement, acquiescement.
Il donna publiquement son adhésion a la doctrine de Luther. Les puissances belligérantes ont donne leur adhésion au traité.
Syn. d'attachement dévoué et persévérant.
L'archevêque de Cambrai avait pour lui les jésuites ; M. de Meaux avait son grand nom et l'adhésion des principaux préiats de France. (Volt.)
icie d'adhésion. L'acte par lequel l'adhésion est donnée.
— Jurispr. Acquiescement à un arrangement, à un contrat auquel on n'a pas concouru perreanelUwneut ni par fondé de pouvoir.
AD1E
— Médec. Mode particulier selon lequel a lieu une adhérence, manière dont une chose adhère à une autre.
— Physiq. Attraction exercée entre les surfaces des corps de nature différente.
— Diplom. Consentement qu'un souverain donne aux arrangements, aux traités de paix, de commerce, d'alliance offensive et défensive, faits par d'autres souverains.
Politiq. Acquiescement donné à une proposition, approbation donnée à un acte, a un traité, à un contrat, à une manifestation politique. Donner, refuser son adhésion a tel amendement.
— Thil. schol. Certitude d adhésion. Se dit de la certitude qui naît non pas de l'évidence, mais de l'importance de la chose et de l'intérêt qu'on y a.
AD HOC. loc. adv. et lat. (pr. ad-ok , abrégé de ad hoc negotium, à cette chose, à ^ela). Directement, exactement, précisément, spécialement. || Répondre ad hoc, -épondre catégoriquement, d'uue manière positive.
AD HOMINEM. loc. lat. adv. (<i l'homme). Qui attaque directement la personne à nui l'on s adresse. Argument ad hominem.
AD HONORES, loc. lat. adv. (pour les honneurs). Place, titre, etc., sans fonctions et sans émoluments, ce qui n'est que pour la forme, ce qui nVtabht qu'uu vain titre. Je déclare liautement. en termes clairs et nets, que je ne veux pas être époux ad honores. (Regnard.)
ADIACR1TOLÂTRIE. s. f. (et. gr., d priv., îiixptTos, discerné; Xa-rptia, adoration). Neol. Stupide, grossier fétichisme.
AD1ANTACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un adiante.
— amantaceks. s. f. pi. Tribu de la famille des fougères.
ADIANTE. s. m. Bot. Genre de fougères à feuilles minces et transoarentes, à tige grêle et lisse, ce qui leur a valu le nom de capillaires; se compose de 60 espèces qui habitent les contrées les plus chaudes du globe, excepté deux seulement qui se reproduisent dans les pays tempères, et dont l'une, l'adiante cheveu de Venus, se trouve dans le midi de la France, et est appelée vulgairement capillaire de Montpellier.
ADIANTIDÉ, ÉE. adj. Bot. V.AniANTACÉ.
ARIANTIFOI.IÉ, ÉE. adj. Bot. Dont les feuilles ressemblent à celles de l'adiante.
ADIANTITE. s. f. Bot. Fougère fossile, analogue à la fougère vivante du genre aoiante.
— ADIANTITE9. s. f. pi. Groupe de fougères fossiles, décrites par quelques auteurs sous le nom de sphenoptères.
ADIANTON. s. m. Bot. Syn. de adiante.
ADI YPHANE. adj. des 2 g. Didact. Qui n'est point transparent.
ADIAPHORE. adj. des 2 g. Philos. Qui est indifférent, qu'on admet ou qu'on rejette indifféremment.
AltlAPHORESE. s. f. Médec. Défaut, suppression de la transpiration cutanée.
ADIAPHOIUSTE ou ADIAPHORITE. s.
des 2 g. (en gr. à£ii?opoç , indiffèrent). Hist. relit!. Nom donne dans le xvi* s. aux luthériens mitigés qui, suivant les principes de Melanchthon, conservaient encore les cérémonies du culte catholique et reconnaissaient l'autorité des évêques.
ADIAPNEUSTIE. g. f. Médec. V. ajiia- PQORXSE.
ADIAPTOTE. s. m. Pharmac, Composition pharmaceutique, aromatique et narcotique tout a la fois, efficace contra la colique.
ADIARRHÉE. s. f. Médec. Rétention d'humeurs qui devraient être expulsées du corps.
ADIIÎOIJDDHA. Myth. ind. Nom. de l'Être- Suprêine, antérieur à toutes choses, dans le système bouddhiste.
ADICE. s. f . Bot. Nom grec de 1 ortie.
ADIE. s. m. Entom. V. chortophilk.
ADIEU, s. lu. (express, ellipt. pour à la arâce de Dieu,, ou, je vous recommande à Dieu). Salut, salutation, compliment, que l'on adresse aux personnes dont on se sépare, que l'on conserve ou que "l'on perde l'espoir de les revoir. Un d< rnier adieu. Un touchant adieu. Un long adieu. De cruels, de tristes, do pénibles adieux. De tendres adieax. Faire, dire un éternel adieu. Ils se dirent un adteu bien triste, quoiqu'ils ne sussent pas que c'était le dernier. (Boss.) Portez-lui mes adieux et recevez les siens. (Kac.) Par un dernier regard ils lui font leurs adieux. (Delille.)
— Il se dit aussi en parlant des choses. Ceux qui sont échappes du naufrage disent un éternel adieu à la mer etaux vaisseaux. (Boss.) J'ai dit à l'espérance un éternel adieu. (Lamart.)
— Saluer de ses adieux. Omiss. des dictionn. Après avoir longtemps admiré ce beau spectacle, nous saluâmes de nos adieux le cirque et tous ses prodiges. (Forcade).
— Couper court aux adieux. Coupez court aux adieux, pauvres jeunes gens qui quittez vos mères pour la dernière fois peut-être ! (ML)
— Les adieux du jour. Poét. Le déclin du jour, Omiss. des dictionn.
AMR
Telle, auxadietia: du jour, la mourante lumière Se ranime et répand sur la nature entière Uue clarté plus vive et des feux plus ardents, (Norv.)
— Dire adieu. Prendre congé de quelqu'un. S'éloigner d'un lieu. Souffrez que je dise adieu a cette triste demeure. (Fén.) Hippotyte me cherche et veut me dire adieu. (Racine.)
— On dit aussi, dans le même sens , faire adieu. Omiss. de l'Acad. Vous me fîtes encore adieu d'un signe de main, et vous dites au postillon : partez! (A. Karr.)
— Famil. Je ne vous dis pas adieu, ou Sans adieu. Se dit à une personne qu'on ne quitte que pour peu d'instants, qu'on se propose de revoir bientôt.
— Adieu vous dis. Ce n'est pas comme le dit l'Académie, une locution qui a vieilli, mais bien une vieille locution qui est encore en usage dans le style marotique. Nous n'en roulons pour preuve que la chanson si connue, ayant pour refrain : Adieu vous dis, lieux par vous embellis, et mille autres poésies légères.
— F'ig. Dire adieu à quelque chose , y renoncer. Dire adieu au monde, aux plaisirs , à toutes les vanités, au commerce , aux affaires , aux fatigues de la guerre.
— Locut. C'est ainsi qu'en partant je vous fais mes adieux. Ce vers, qui se trouve dans Thésée, opéra de Quinault, est quelquefois cité par forme de plaisanterie.
— S'emploie souvent avec ellipse des verbes faire, dire, etc. C'est un terme d'amitié et de civilité dont on se sert en prenant congé de quelqu'un. 11 est temps que vous partiez, adieu. (Fén.) Adieu, prince, adieu, pour la dernière fois! (Corn.)
— Les poètes et les orateurs l'adressent souvent aux objets inanimés. Adieu, douces fontaines qui me fûtes si amères I (Fen.) Adieu , projets d'amour ; ô doux projets , adieu ! (Mollev.)
— Comme adieu se ditaux personnes dont on se sépare avec ou sans espoir de les revoir, ce mot, dans le style familier, exprime la perte d'une chose, le refus qu'on en fait, le péril évident où so trouve une personne , le risque que court une chose. Adieu mes nourrissons, si vous les rencontrez. (La Font.) Mais au moindre danger, adieu tout leur courage. (Id.) Si la fièvre vient à redoubler, adieu le malade. (Acad.) Bref, si vous n'êtes fille, adieu votre tendresse. (Mol.) Le protecteur à bas, adteu le protège. (Coll. d'Harlev.)
Amour , amour, quand tu nous tiens, On peut bien dire adieu prudence.
(La Fontaine.)
— Adieu a. Se dit aussi elliptiquement pour, il faut dire adieu à : il faut renoncer à. Omission des dictionnaires. Adieu a cette petite maison d'où l'on voyait si bien la mer! (A. Karr.j
— A dieu j, amers, vendanges sont faites. Ce proverbe se dit : 1" au propre, lorsque les vendanges sont passées, ou qu'il est arrivé malheur aux vignes ; 2" au figuré , de toutes les affaires manquées sans ressource, et quelquefois de celles qui sont entièrement terminées.
— Adieu ; en voilà assez. Locut. fam. dont on sert quand on veut congédier un importun , mettre fin à un entretien fatigant.
ADIGE. Géogr. Fleuve d'Italie, descend de la frontière suisse du Tyrol, pénètre en Lombardie, baigne Vérone et Legnano , et se jette dans le golfe de Venise, après un cours de 360 kilom. Il est rapide, navigable, large de 100 mètres. Il a donné son nom à une courte et merveilleuse campagne, dans les grandes guerres de la republique française.
ADIMA. s. f. Bot. V. sadvaqésir.
ARI.MONIE. s. m. Entom. Genre de coléo ptères ayant pour type la gallérusque,
ADINANDRE. s. m. Bot. Genre d'arbres ternstreemiaces, indigène de Sumatra.
ADINE. s. f. Bot. Genre de sous-arbrisseaux rubiaces, et indigènes en Chine.
ADINOLE. s. m. Miner. V. péhosilex.
ADIPEUX, EUSE. adj. (en lat., adiposus ; rad. adeps. graisse). Anat. Gras, tenant de la nature de la graisse. Vaisseaux adipeux, membranes, veines adipeuses, tissus adipeux, vésicules adipeuses, conduits adipeux, etc. l/igameni adipeux, repli de la membrane synoviale qui tapisse l'intérieur de l'articulation du genou
— IchthyOi. Epithète donnée à des poissons dont les nageoires sont formées sans aucun rayon pour les soutenir, comme chez les saumons et les silures.
ADIPIDE. s. f. (rad. lat., adeps, graisse). Chir. Genre de principes immédiats des corps organises, qui, par leurs propriétés, se rapprochent de la graisse.
ADIPOCIRE. s. f. Chim. Nom applique par les chimistes du commencement de ce siècle a trois substances différentes, le blanc de baleine ou cétine, la cholestérine ou matière cristallisable des sécrétions biliaires et intestinales de l'homme , et le gras de cadacre, par la décomposition des animaux enfouis dans la terre ou dans l'eau. V. hathetine.
ADIPPE. s. f. Entom. Espèce de papillon.
ADIPSIE. s. f. Médec. Défaut de soif.
ADIPSOS. s. m. (et. gT. dpriv., Styo; , soif). Bot. Nom d'une palmacée d'Egypte, doDt le fruit, quand il n'est pas encore mûr, apaise la soif. || Nom de la réglisse dans Dioscoride.
ADIRE s. m. V. adivk.
AJDJE
ADIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Adirer. Egale, perdu. Un titre adiré. Une lettre adirée. Le débiteur est tenu de remplir son obligation, bien que le titre soit adiré, parce que ce titra ne constitue pas l'obligation, mais la constaU^seulement.
— Est encore en usage dans la jurisprudence, quand il s'agit de la perte ou de l'égarement d'un papier ou d'un titre.
ADHtER. v. a 1" conj. (du celt. durynn, donner, et a priv. ; d'où, en basse lat., adirare). Vieux mot qui signifiait Egarer, perdre.
ADISCAL, E. adj. Bot. Se dit de l'Insertion d'un organe floral sans l'intermédiaire d'un disque.
ADISQUE. s. m. Bot. V. rottière.
ADITE. s. des 2 g. Hist. ar. Arabe de la tribu d'Ad.
ADITION. s. f. T. de droit. Acceptation.
N'est usité que dans cette locution ■ Adition d'hérédité.
ADIVE. s. m. Chien à queue droite, à toison d'un fauve pâle ou dore, des régions chaudes de l'Asie. S'apprivoise facilement et répand une odeur de musc. On doute si l'adive n'est pas le chien sauvage dans son état de nature. Il paraît être une espèce très-voisine ou une variété du chacal.
— Il s'emploie adjectivement. Les chiens adirés n'osent attaquer les hommes faits, mais ils dévorent les enfants. (Dict. d'hist. nat.)
ADJ. Abréviation de Adjectif ou de Ad jectivement.
ADJACENT, E. adj. (en lat. adjacens, formé de ad, auprès; jacere, être couché, situé, proche). Qui est situé auprès, qui est aux environs, qui est contigu. Pays adjacent. Lieux adjacents. Iles adjacentes. Les maisons adjacentes. Les rues adjacentes.
— Géom. Désigne la position de deux figures placées l'une contre l'autre ; par exemple, deux angles sont adjacents, lorsqu'ils ont un côté commun et le sommet au même point.
ADJECTIF, s. m. (du lat. adjectivus ; formé de ad, auprès, et jacere, jeter!. Gramm. L'un des éléments les plus essentiels du discours. iLdépendamment des divisions qui partagent les grammairiens sur une foule de points , il existe déjà , par rapport à la signification même du mot adjectif, deux opinions différentes , et nui ont été longtemps controversées. Selon les uns , il signifie ajouté à ; selon les autres, et c'est le plus grand nombre, il signifie plutôt gui ajoute à. La terminaison ij exprime, en général, un sens actif. Destructif ne signifie pas détruit , mais qui ronge. Ces deux sentiments , selon nous , ne doivent point être regardés comme s'excluant l'un l'autre ; ils donnent au contraire, chacun de son point de vue particulier, l'explication complète de cette partie du discourB. On appelle en effet ce mot adjectif, non pas seulement , suivant l'opinion de quelques grammairiens , parce qu'il s'ajoute toujours aux substantifs, mais aussi parce qu'il ajoute à ces substantifs l'idée des qualités ou des manières d'être sous lesquelles ils sont considères. Ajouté à exprime le matériel de l'adjectif ; gui ajoute à en exprime la fonction. Rien n'est si facile à distinguer que le nom de l'adjectif : le premier désigne toujours un objet , le second ne désigne jamais que des qualités : le nom marche seul ; l'adjectif a toujours besoin d'un soutien , d'un nom auquel il se rapporte. 11 y a encore entre eux cette différence oue le nom ne convient qu'aux objets de la même espèce , tandis que l'adjectif s'associe à une multitude de noms ou d objets différents. L'adjectif forme donc évidemment une classe essentiellement distincte du nom ou substantif, et c'est à tort, comme on le voit, que l'Académie, et M. Landais qui lui fait écho sans trop savoir pourquoi, en font une espièce de nom sous la dénomination de non» adjectif L'adjectif n'est pas un nom, et parmi les noms, il n'y a pas non plus de noms adjectifs. On pourrait considérer les adjectifs comme de» ellipses , parce qu'ils peignent moins la qualité elle-même que l'état d'un objet accompagné de telle ou telle qualité. Un homme élevé, un lieu élevé , signifient un homme , un lieu gui a la qualité que nous appelons élévation. Les adjectifs naquirent donc des noms ; ils furent, dans l'origine de la langue , ces noms mêmes , mis à la suite d'autres noms pour les qualifier. Primitivement, un homme^mont désignait un homme de grande stature , un homme grand comme un mont; un homme-ours était un homme grossier, etc. On s'aperçut bientôt qu'il était incommode de faire marcher deux noms à la suite l'un de l'autre, et qu'il était fâcheux que le même mot désignât tantôt un objet, tantôt une qualité. Pour remédier à ces inconvénients, on eut recours à un moyen bien simple : ce fut d'ajouter à la fin des noms une lettre, une syllabe qui fit connaître que ces noms ne desi gnaient qu'une qualité : ainsi , de glace , on û glacé ; de mont, montueuw ; de roi, royal; de fils , filial , etc. , etc. Il n'existe donc aucun adjectif qui ne se lie immédiatement à un nom , qui n'en dérive , qui n'en tire toute sen énergie : ce qui facilite et simplifie singulièrement l'étude des langues, puisque avec la connaissance des noms , on a celle de tous les adjectifs qui en dérivent. Après avoir formé des adjectifs par les noms , on a encore formé des noms avec les adjectifs : on y est parvenu en supprimant simplement le nom ; ainsi on dit les grands , les riches , les savants, etc., comme si ces mots étaient des noms, tandis que ca ne
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sont réellement que des adjectifs dont on a supprime les noms en disant les grands, au lieu de dire les hommes grands ; les riches , au lieu do dire les hommes riches , etc., parce que cette ellipse rend le discours plus serré et plus vif sans rien ôter à sa clarté. Tous les noms qui te terminent en ée se sont formés également par des ellipses : ainsi on dit une armée , pour troupe armée; une pensée, pour chose pentée , etc. Les adjectifs étant destinés à accompagner et, à déterminer les noms , à faire un seul tableau avec eux , ils durent nécessairement revêtir les mêmes formes. Lorsque le nom fut au singulier ou au pluriel, au masculin ou au féminin, l'adjectif dut être au singulier ou au pluriel, au masculin ou au féminin. Ainsi on dit un homme charmant , une femme charmante ; des hommes charmants , etc. On voit , par ce moyen, le rapport de l'adjectif avec son nom ■ et il régne dans le discours autant de clarté que d'harmonie , ce qui a fait dire que l'adjectif est pour le langage ce que les accords sont à la musique. Les adjectifs donnent de l'intérêt au discours , Us en font paraître les objets plus ou moins agréables , grands ou médiocres , dignes de gloire ou de blâme , suivant les qualités qu'ils expriment : ainsi ils animent les tableaux de la parole, ils en font le colons, ils n'y laissent rien de froid et de languissant.
— De ce que les adjectifs sont destinés a représenter les qualités, il faut conclure ^u'il en existe d'autant de sortes que nous pouvons apercevoir de manières d'être ou de qualités dans les objets.
— adjectifs qualificatifs. Ceux qui désignent des qualités physiquement ou réellement existantes dans les êtres. Ce sont tous les adjectifs proprement dits, tels que : blanc, noir, grand, petit, long, court, haut, bas, bon, beau, noble, virginal, doux, tendre, vieux, touffu, timide, sensible, etc.
— adjectifs detorminatifs. Ceux qui servent à déterminer les substantifs, c'est-à-dira qui marquent non les qualités physiques des objets, mais seulement certaines vues de l'es-
frit, ou les différents aspects sous lesquels esprit considère le même mot. Dans les expressions iour homme, nul homme, quelque homme, votre homme, cet homme, etc., etc.. tout présente homme dans un sens général affirmatif ; nul l'annonce dans un sens gênerai négatif; quelque le présente dan» un sens particulier indéterminé ; votre le montre associé à une idée d appartenance ; ce marque un individu détermine qu'il met sous les yeux, ou le représente à l'imagination, et ainsi de suite. Les adjectifs démonstratifs, numéraux, possessifs, indéfinis, sont des adjectifs déterminatifs. On peut également ranger l'article dans cette classe. V. article. || Beauzée les nomme adjectifs métaphysiques, parce qu'ils dépendent uniquement des vues de l'esprit, et M. de Sacy, circonstanciels, parce qu'ils expriment des circonstances extérieures.
ADJECTIFS VERBAUX. V. PARTICIPE
— Syn. comp. adjectif, epithète. Dne épithète n'est autre chose qu'un adjectif; mais tout adjectif n'est pas une epithète. Il y a dono une différence entre ces deux mots. On appelle epithète un adjectif sans lequel l'idée principale serait suffisamment exprimée, mais qui lui donne ou plus de grâce, ou plus de dignité, ou plus de force, ou quelque chose de plus fin et de plus délicat, ou une couleur plus riante et plus vive; telles sont les suivantes : Son front large est arme de cornes menaçantes. Dans le réduit obscur d'une aicôve enfoncée. Leurs yeux rouges de sang lancent d'affreux éclairs. || Un adjectif sans lequel l'idée serait tonfuse, incomplète ou vague, et qui sert a la déterminer, n'est donc pas ce qu'on entend par ane epithète ; tels sont ceux-ci : L'homme juste est en paix avec lui-même et avec les autres ; l'homme sage est libre dans les fers. Les mots juste et sage sont des adjectifs, mais ne sont pas des épithètes.
ADJECTIF, IVË. adj. Chim. Couleurs adteettves. Celles qui ne peuvent être fixées sur les étoffes qu'à 1 aide d'autres substances.
— Gramm. Verbe adjectif. Celui qui est comoosé du verbe être et d'un adjectif : Je parle, m dors, je cours, qui sont pour je suis parlant , je suis dormant , •'« suis courant,
Y VERBE
ADJr.CTION. s. f. Jonction d'un corps avec nn autre.
ADJECTIVE , ÏÎK. part. pas-!, du v. Adjectiver. Pris d'une manière adjective, employé à la manière des adjectifs.
ADJECTIVEMENT, adv. En manière d'adjectif, dans le sens d'un adjectif. Li plupart des noms s'emploient tantôt substantivement, tantôt adjectivement. Quand on dit Henri IV fut vainqueur et rot comme Alexandre; Corii Ile est poète, les mots roi et poète sont pris sdje ti' ement, puisqu'ils servent à qualifier les mots Henri IV et Corneille.
AD.1KCTIVER. t. a. 1" conj. Néol. gramm. Prendre un mot d'nne manière adjective, dans un sens adjectif. Peu usl
— s'adjrctivkr. t. pron. Etre pris adjectivement.
ADJEM. s. rn Hist. ar. Se dit en particulier des personnes , et en général de tous les peuples de la terre, par opposition aux Arabes, comme barbare ohes les Grecs, et mtétcha chez les Indiens.
ADJEM |,AN, ADJKMOOT.AN. s. m.
ADJU
Se dit, chez les Arabes et les Turcs, des étrangers, et, en particulier, des janissaires, à cause de 1 origine de ce corps.
ADJOINDRE, v. a. i' conj. (en lat. adjungere; formé de ad, à; jungere, joindre; en bret. adjoenta; rad. celt. joe, union). Ce verbe est irregulier. J'adjoins, tu adjoins, il adjoint, nous adjoignons, vous adjoignez, ils adjoignent. J'adjoignais. J'adjoignis. J'adjoindrai. J'adjoindrais. Adjoins, adjoignons, adjoignez. Que j'adjoigne, que tu adjoignes, qu'il adjoigne, que nous adjoignions, que vous adjoigniez, qu'ils adjoignent. Que j'adjoignisse, etc. Adjoignant. Joindre à ou avec... Nese dit que des personnes, et signifie Associer une ou plusieurs personnes à une ou plusieurs autres personnes, pour l'exercice d'une fonction, pour l'exécution d'un travail, pour le soin d'une affaire. 11 ne pouvait suffire seul à un emploi si fatigant, on fut obligé de lui adjoindre quelqu'un. (Acad.)
— s'adjoindre, v. pron. S'associer quelqu'nn. Il s'est adjoint un tel. (Acad.)
ADJOINT, s. m. Celui qui est joint à un autre, qui lui est donné à titre d'associé, de collègue, pour l'aider dans un emploi, rkins un travail, dans une affaire. On lui a donne un adjoint, des adjoints. (Acad.) Il aura un tel pour adjoint ; il ne veut pas d'adjoint, il veut être seul. (M.)
— adjoint du mairk. Admin. munie. Officier public qui, dans chaque commune, remplace le maire en cas d'absence ou d'empêchement quelconque , et remplit celles des fonctions que celui-ci juge à propos de' lui déléguer. Dans les communes où il n'y a point de commissaire de police, les fonctions du ministère public sont confiées à l'adjoint ; c'est alors le maire qui siège comme juge de police. Si adjoint est employé comme adjectif et pour marquer une fonction qui n'est que momentanée, il doit être suivi de la préposition à. Ainsi on dira : tel individu a été adjoint à un maire, à un professeur, etc. Mais toutes les fois que le mot adjoint est employé comme substantif pour designer le membre titulaire, il doit être suivi de la préposition de. L'adjoint du maire. Nous savons bien que l'usage est partage sur ce point. Mais l'Académie s'est prononcée, et nous croyons que la locution l'adjoint au maire doit être reléguée avec ces façons de parler, la
femme à Pierre, le chat à mon voisin, la vache à Colas, la barque à Caron, la ffte à ma tante, etc. Les conseillers en exercice n'appelleront sans doute par leurs suffrages l'adjoint du maire à siéger panni eux, qu'autant qu'ils connaîtront assez ses sentiments. (Journ. des cons. munie.) || On dit quelquefois tout simplement l'adjoint, les adjoints. L'adjoint peut à chaque conseil être appelé à siéger, à la place du maire, comme magistrat de la commune. (Journ. des cons. munie.) Dans beaucoup de communes il y a plusieurs adjoints. (ld.)
— Signifie Suppléant. Ce professeur s'est fait remplacer par son adjoint. Dans lu jury, il y a trois jurés adjoints.
— Ane. jurispr. Officier qui contrôlait les actes du commissaire chargé de présider les enquêtes. || Adjoints reviseurs. Magistrats qui, en cas de révision d'une affaire dans laquelle ils n'étaient pas intervenus revoyaient le procès conjointement avec les premiers juges dont on attaquait la décision.
— Barr. Celui qui est désigné poar assister aux rapports et aider les juges.
— Gramm. Mdt qui accompagne la proposition , qui s'y trouve par incidence, pour appuyer sur la chose, pour énoncer le mouvement )& passion de l'âme. Les adjoints sont ordinairement des interjections et des vocatifs. (l)umarsais.) Hélas 1 petits moutons, que vous êtes heureux ! Hélas et petits moutons sont des adjoints.
— Rhét. Circonstance accessoire, secondaire dans la narration ou le discours.
— Myth. Vieux adjoints. Divinités subalternes que les Romains adjoignaient aux dieux principaux pour les aider dans leurs fonctions. Mars avait pour adjoint Bellone.
— Adjointe ne pourrait guère se dire au féminin que pour désigner la femme de l'adjoint : madame l'adjointe.
ADJOINT, E. part. pass. du v. Adjoindre. Se prend adjectivement. Un professeur adjoint. Un administrateur adjoint. Un membre adjoint.
ADJONCTION, s. f. (pr. ad-jonk-ci-on ; en lat. adjunctto ; formé de ad , a , et jungere , joindre). Jonction , association d'une personne a une autre pour un emploi, pour un travail, pour une affaire. L'alphabet universel ne difflS rerait de l'alphabet particulier que par quelques adjonctions. (Ch. Nod.) Aux termes de la loi , aucune dépense extraordinaire ne peut être votée sans l'adjonction des contribuables les plus imposés. (Journ. des cons. munie.)
— Polit. Ce mot , en matière d'élections , désigne la jonction d'une nouvelle classe d'électeurs à la classe des électeurs censitaires. Il s'emploie surtout au pluriel. La commission a admis la plupart des adjonction* proposées par le gouvernement. (Ilie.t. polit.) Quelques uns des plus timides partisans de la réforme i torale demandent encore le complément de lu liste des adjonctions. (Id.)
ADJUDANT, s. m. (en lat. adjuvans, i de ad , auprès, à, et jurons, aidant, ou de l'italien ajutante , aidant ). Milit Offio < sous-officier d'état-major , destiné à seconder les chefs dans le commandement. Le mot adm-
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dont particularisait, suivant le Dictionnaire de l'Académie (édition de 1762) , un grade d'officier. Cette définition était devenue fausse. L'adjudant porte une epaulette sur l'épaule gauche et une contre-épaulette de l'autre côte ; elles sont pareilles à l'ancienne marque distinctive des sous-lieutenants. (Bard.)
— adjudanv-major. C'est ordinairement un lieutenant qui , après quelque temps de service dans ce grade, devient capitaine adjudant-major, et concourt avec les commandants de compagnie pour le grade de chef de bataillon. 11 y a un adjudant par bataillon dans l'infanterie , il n'y en a que deux par repaient de cavalerie. Leurs attributions sont de commander le tour de service aux officiers, d'aller au rapport, de surveiller les consignes, l'instruction; de veiller à la police générale , etc. Ils ont sous leurs ordres les adjudants sous-officiers.
— adjudant sous-ofkicikr. Chef des sousofficiers du régiment, sous les ordres des adjudants-majors. L'adjudant soti-s-officiei désigne à tour de rôle les sous-officiers de service , inspecte les gardes , conduit aux distributions , etc. ; en un mot , assure tout le service de détail.
— adjudant de place est quelquefois un offioier supérieur, mais plus souvent un capitaine ou un lieutenant , chargé des détails du service dans les villes de guerre , ou du commandement de quelque fort ou château en dépendant.
ADJUDICATAIRE, s. des 2 g. ( formé du lat. adjudteare , adjuger ). Celui ou celle qui obtient d'un officier public un droit ou un bien quelconque, par voie d'enchères , en offrant lo plus haut prix de l'objet mis en vente : ou par voie de soumission , en offrant de faire au plus bas prix les emprunts , les fournitures , les travaux proposes. L'adjudicataire d'une maison qui viendrait à périr après l'adjudication ne pourrait prétendre d'indemnité. (Merl.)
ADJUDICATEUR. s. m. (en lat. adjudicator). Celui qui adjuge, qui fait une adjudication ou concession publique, soit aux enchères, soit au rabais. L'adjudicateur est un notaire pour la vente des immeubles dans les adjudications volontaires ou forcées ; ce peut être seulement un huissier, un commissaire-priseur ou un courtier d? commerce pour la vente des biens meubles , des récoltes et des marchandises. Dans les adjudications administratives , l'adjudicateur est un membre de l'administration délègue à cet effet.
ADJUDICATIF, IVE. adj. Jurisp. et administr. Se dit des choses qui portent adjudication, qui concernent l'adjudication. Pouvoir adjudicatif; arrêt adjudicatif ; commission ,idjudicative; formes adjudicatives , etc. Peu usité.
ADJUDICATION. S. f. (pr. ad-ju-di-l;a-ci-on ; en lat. adjudicatio). Concession faite aux enchères ou au rabais par un officier public, chargé des pouvoirs nécessaires. Il y a en France trois sortes d adjudications : 1° 1Wjudication volontaire on la vente que fait aux enchères un individu majeur et capable de contracter, soit de ses immeubles, soit de ses meubles, sans y être contraint par ses créanciers ; 2" l'adjudication for-.ee ou judiciaire, ou la vente que les créanciers poursuivent en justice des biens de leur débiteur pour obtenir leur paiement; 8° l'adjudication administrative, ou celle qui se fait sans autre intervention que celle de l'administration, et qui s'applique également à la vente des Immeubles et des meubles qui appartiennent à l'état, et à la conclusion des marchés et des emprunts. Les adjudications ne sont définitives qu'après 24 heures passées. (Merl.)
ADJUGER, v. a. 1" conj. (en Int. adjudicare; formé de ad, à, pour, en faveur un, et judicare, juger). Le g prend un e devant a, o, pour conserver la prononciation douée du j. Nous adjugeons ; j'adjugeais, tu adjugeait, il adjugeait; adjugeant, etc. Concéder, par autorité publique, lin bien meuble ou immeuble aux enchères, un emprunt ou un marche au rabais. Personne n'ayant surenchéri, on lui adjugea ces meubles, ce domaine, cette maison, etc. L'huissier qui procède à la vente des effets saisis ne doit adjuger la chose qu'au plus offrant et dernier enchérisseur. (Merl.)
— Pratiq. Déclarer en jugement qu'une chose contester entre deux parties appartient de droit à l'une d'elles. L'arrêt lui
legs qui lui était conteste. ( Icad.) || On dit, par analogie, Adjuger les dépens, et mieux, Adjuger au demandeur' ses conclusions, Ken. ire un jugement conforme aux prétentions du demandeur,
— s'arihofr. v. pron. S'approprier. I
famil. S'adjuger une chose, de sa propre autorite, sans gène, sans façon, sans forme de pra
ce
ADJUGÉ, EE. part. pass. du v. Adjuger. Concédé par autorité de justice. L'adjudic une fois faite en justice, tout le nsqu biens adjuges est pour l'adjudicataire. (Merl,)
— Adjugé. S'emploie invariablement et elliptiquement dans les ventes aux enchères publiques, et se dit par rapport mu derniei enchérisseur, pour signifier qu'on lui adjuge, ni
prix offert, I objet nus a l'i
ADJURATEUR. s. m. (en lat. </-/>t/> (Clin qui adjure, qui tomme Est i • n seulement comme synonyme d'Bzoroltte, i ae théol. cathol. V. adjuration.
ADJURATION, s f. fpr. aii-iu ra-ci-on :
AJDME
en lat. adjuratic). Théol. cath. Nom que l'on donne au commandement ou à l'injonction faite au démon de la part de Dieu, dans les exorcismes ; parce que les formules en usage commencent presque toutes par ces mots : adjura te, etc., je t'adjure, je te somme, je t'ordonne, etc. || Au plur. adjurations. Faire des adjurations. || Par extension, Action par laquelle on interpose le nom de Dieu ou d une chose sainte pour engager quelqu'un à accéder à une demande.
ADJURER, v. a. 1" conj. (en lat. adjurare, conjurer, protester, commander). Theol. cath. Sommer solennellement, ordonner impérieusement au nom de Dieu. Ce mot est en usage dans les exorcismes,dont la formule commence ainsi : Je t'adjure par le Dieu vivant, etc.
— Fig. Inviter, presser, supplier. On adjure au nom de l'honneur, de la vertu, de la patrieau nom o'un père, d'une mère, au nom dq ciel, etc. On dit : adjurer de faire ou de dire etc. Adjurer par, c'est-à-dire en vertu de, etc.
— s'adjurer, v. pron. S'engagera, se promettre, se jurer mutuellement de...
ADJUTATOIItE. adj. des 2 g. (en lat. adjutatorius, formé de adjutare, aider). Qui aide, qui secourt, en parlant des choses.
ADJUTEUR. s. m. (en lat. adjutor). Hist anc. et hist. du moyen âge. Magistrat joint à d'autres pour les aider ou les suppléer dans leurs fonctions. Les adjuteurs episcopaux, ainsi nommes dès 82t! et confondus ensuite avee les chorévêques, ont conserve leur nom jusqu'à ce jour, sous le titre de coadjuteurs. V. c* mot.
— Celui qui aide, qui donne du secours, .1» regardais le bourreau comme un coinphnsam adjuleur. (J. jauin.)
ADJUTORION. s. m. (en lat. adjutonum\ Se dit en plaisantant d'un complément ou plu, tôt d'un surcroit de parure .
ADJUVANT, s. et adj. m. (en lat. adjuvans aidunt). Pharm. Médicament qui entre dans les préparations pharmaceutiques j'our secondai l'action de celui qui eu fait la base, et qu'on regarde comme le plus énergique.
ADLÉR1E. s. f. Bot. V. PARivE.
AD L1IUTUM. loc. lat. adv.A volonté, comme on veut, comme il plaît. || Mus. Ad libitum ou a piacere, a plaisir. Se dit des passages d'un solo instrumental ou vocal, dont l'executioa est libre.
ADLUMIE. s. f. Bot. Genre de fumariacées diélytrinees, de l'Amérique septentrionale.
AD5IÈTE. Myth. gr. Fils de Phérès, roi
de Thessalie ; l'un des Argonautes, chassa le sanglier de Calydon ; reçut Apollon exile du ciel, épousa Alceste, qui le sauva de lu mort en se sacrifiant pour lui.
ADMETTRE, v. a. 4' conj. irrég. (en lat. admittere, formé de ad, à, vers, pour ; et mtttere, envoyer, placer, mettre). J'admets, tu admets, il admet, nous admettons, vous admettez, ils admettent. J'admettais, etc. J'admis, etc. J'admettrai, etc. J'admettrais, etc. Admets, admettons, admettez. Que j'admette, que tu admettes, qu'il admette, que nous admettions, vous admettiez, qu'ils admettent. Que j'admisse, etc.. Admettant. Recevoir par faveur, agréer, donnei accès Caron admit dans sa barque le jeune Grec. (l'en.) La constitution admet les paysans mêmes dans les etats-generaui. (Volt.)
— Il se dit aussi avec un nom de chose pour complément. Idoiueuee régla sa table, où il n'admit que du pain excellent, du vin du pays. (Fen.) Les Prorinces-tJnies admettent dans leur sein toutes les religions par une tolérance politique. (Volt.l
— Recevoir quelqu'un à la participation d'un avantage, le juger digne de. l,e parlement admit dans la grande chambre un envove de l'archiduc l.eopold. (Volt.) Ils admettent cet nomme dans leur familiarité. (Li Bruy.)
— Agréer, faire droit. Admettre une prière, une supjilicntion, une requête.
— Reconnaître l'existence de. Reconnaître pour vrai, pour valable, pour certain. Ce sont deux eicès également dangereux d'exclure la raison et de n'admettre que la raison. (Pasc.) L'esprit docile admet la vraie religion , 1 ■ faillie eu non admet auouue, ou eu admet une fausse, i Le lîiuy.)
— Admettre pour. Se dit dans le même sens. Nous n'admet Uni pour vérités historiques que celles qui sont garanties. (Volt.)
— Dans re sens , il peut être suivi de que. Si l'on pouvait admettre que l'hoB
embleble qui avait plus do droits a re privilège que IV . nioV
— Reconnaître une qualité dans une per
sonne. Les grands croient être si u
ils n'admettent que peine dans les autres hom-
s U droiture d'esprit, 1 habileté, la délicatesse. , l.l.j
— Demander, comporter; ôlro compatible avec, être susceptil ollde vertu n'ddmri point oe faiblesse, (Corn.) Un étal at homogène, .-oissi bien fondu que la France,
fédéral. (Thli
— Admettre quelqu'un a sr justifier, à faire
, a prouver. Son loyens qu'il a H foiro valoir, et qu'il se justifie
— Souffrir, permettre 11 n'admettait pus de
-d'œuvre. (A. K.utu.i
ADMI
Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme. (Boil.)
Trouver bon , valable. Se contenter de.
Admettre les raisons, les excuses de quelqu'un.
— Admettre que. Permettre de, vouloir bien que. J'admets qu'il en soit ainsi, que les choses se soient passées de telle ou telle manière.
— Représent, nat. Déclarer qu'un député élu régulièrement est appelé à siéger parmi ses collègues de la chambre.
— Admettre au coin du feu. Fig. et fam. Recevoir sans façon et dans l'intimité.
— Admettre avec ou sans restriction , avec ou sans réserve, c'est-à-dire, Admettre absolument, en toute certitude et en toute confiance.
— s'admettre, v. pron. Etre susceptible d'être reçu, agrée ; être admis.
ADMINICULE. s. m. (en lat. adminicuMm, soutien, échalas; rad. celt. mmichi, asile, refuge, abri , franchise). Prat. Commencement de preuve, présomption, conjecture, preuve imparfaite, circonstance qui aide à la preuve, qui concourt à la former, à la fortifier.
— Pharm. Ce qui facilite l'action d'un remède.
— adminicules. s. m. pi. Numis. Ornements avec lesquels Junon est représentée sur les médailles.
— Zool. Couronne de petites dents qui garnit le ventre des nymphes souterraines, et leur permet de sortir de terre.
— Bot. Soutien quelconque d'une plante.
ADMINISTRATEUR, TIUCE. subst. (en lat. administrator, sans fém. corresp.; formé de ad, à, pour, et ministrare , servir, veiller). Celui, celle qui administre, qui régit les biens, les affaires d'un particulier , d'une communauté, d'un hôpital, d'un grand établissement. Le roi possédant peu de domaines particuliers, et n'étant que Y administrateur des biens de ses sujets. (Volt.) Cette abbesse fut une bonne administratrice. (Acad.)
— Fonctionnaire chargé de la gestion des affaires publiques. Nos plus grands administrateurs, l'Hôpital, Colbert, d'Aguesseau, Poivre, Turgot, étaient tous des hommes dont les études philosophiques s'étaient fortifiées par l'expérience du métier. (Bill.)
— Se dit des Anges gardiens. Dieu a établi les anges pour des esprits administrateurs. (Boss.)
ADMINISTRATIF, IVE. adj. (en lat. administrativus ; formé de ad, à, et ministrare, servir). Qui appartient, qui a rapport, qui est propre à l'administration , qui concerne l'administration. Autorité administrative. Fonctions administratives. Arrêté administratif. Circonscription administrative, etc. Au sommet de la hiérarchie administrative se trouve placée l'autorité royale. (Corm.) La justice administrative n'a encore ni code écrit ni procédure bien fixe, ni tribunaux solides. (Id.)
— Corps administratif. Qui est chargé d'administrer. Les corps administratifs sont en général plus préoccupés de la nécessité d'agir que de celle de conserver. (Corm.)
— Esprit, homme administratif. Qui est capable d'administrer, qui est verse dans la connaissance de l'administration. Je le déclare pour ceux de mes amis qui chercheraient à mettre en contradiction l'homme politique et l'homme administratif. (Corm.)
— Procédé administratif. Qui est conforme aux usages, aux règles de l'administration.
— Police administrative. L'ensemble de toutes les lois et de tous les règlements de droit public qui ont pour but de maintenir l'ordre dans la société, comme étant en quelque sorte l'essence de la société civile.
— Division administrative. T. de statist. Celle d'après laquelle un gouvernement partage en provinces, cercles, départements, etc., le territoire qui lui est soumis. La division administrative de la France comprend des départements, des arrondissements, des cantons et des communes. || Portion de territoire confiée à un administrateur particulier.
— Contentieux administratif. Ensemble des règles relatives à la décision des questions qui s'élèvent entre l'autorité et les individus, et dont la solution est réservée à des juges spéciaux.
ADMINISTRATION, s. f. (pr. ad-mi-nistra-ci-on; en lat. administratio ; formé de ad pour, à, et ministratio, service). Action d'administrer, de diriger, de conduire les affaires publiques Ou particulières || Régie des biens d'une succession, d'un miiM'ur, d'un prodigue et de tout autre interdit. |; Direction d'un hôpital, d'un établissement de charité, de salubrité. L'administration de cet hôpital est en bonne main. (Trév.)
ADMINISTRATION , ADMINISTRATION PUBLI- QUE. Gouvernement intérieur des états. Science, art d'administrer. L'administration publique est le pouvoir qui, dans chaque département, arrondissement, canton et commune, a l'exécution des lois d'intérêt général qui statuent sur les rapports nécessaires de chaque administré avec la société. L'administration est une science positive, toute d'expérience et d'observation, (Bill.) Quand l'administration est secrète, on en peut conclure qu'il se commet des injustices. (Maiesh.)
— Administrations publiques. Corps d'administrateurs et d'employés chargés de la régie des biens et des droits de l'état.
ADMI
— Lieu on s assemblent et travaillent les administrateurs. Aller à l'administration. Demeurer à l'administration. Sortir de l'administration. Les ouvriers agrandissent de moitié l'administration, etc. On a pensé à tout à l'hôtel de ville de Pans, sauf.... à l'administration. (Journ. des Déb.)
— Conseil d'adminittration. Réunion d'administrateurs chargés de l'application des principes, du maintien des lois, dans une circonscription administrative.
— Se dit de l'exercice de la justice, avec autorité publique.Les guerres civiles, pendant les minorités, ont d'ordinaire pour prétexte la mauvaise administration des affaires, ou les abus qui se commettent dans l'administration de la justice. (Trév.)
— Relig. Se dit de l'action de conférer les sacrements. On interdit l'administration des sacrements à un prêtre irrégulier, c'est-à-dire, on lui défend de les conférer, en lui retirant les pouvoirs qui lui avaient été donnes pour l'administration d'une paroisse.
— Hist. comm. Se disait particulièrement de l'entrepôt établi à Callao, au Pérou.
— Administration de preuves, de titres, etc. T. de palais. Action de fournir, de produire des preuves, des titres en justice.
— Médec. Action de donner, de faire prendre. Administration d'un médicament, d'un vomitif. Il faut solliciter le vomissement en titillant la luette avec la barbe d'une plume ; il serait dangereux de le faire par l'administration d'un vomitif quelconque. (Marjolin.) Cette acception est omise dans tous les dictionnaires.
ADMINISTRATIONALISER. V. a. 1" conj.
Néol. Assujétir aux règlements administratifs ; plier au systèmo de l'administration.
— s'administrationaliskr. v. pron. Etre assujéti, soumis à la juridiction administrative ; être tarife. En parlant du cimetière du Père- Lachaise, M. de Balzac a dit : Sachez-le bien, tous les sentiments de Paris viennent aboutir à cette loge, et s'y administrationalisent.
ARMINISTRATIVEMENT. adv. D'une manière administrative, conformément aux règles de l'administration, par mesure administrative. Agir, procéder, régler, juger, décider administrativement , etc. La paix a donné le mouvement à l'industrie, et l'établissement de nouvelles usines et fabriques a nécessairement amené des oppositions d'intérêts et de droits qu'il faut régler admmistrativement. (Corm.)
ADMINISTRE, EE. part, pass, du v. Administrer. Gouverné, régi, conduit, surveillé. L'avantage d'un état libre est que les revenus y sont mieux administrés. (Montesq.) Les pauvres ont plus intérêt que les riches à ce que l'état soit bien administré, car il y va de leur existence. (J.-B. Say.)
— Médec. Donné. Ce médicament, administré dès l'apparition du premier frisson, aurait eu quelque succès. (Dance.)
— Administré par. Nuremberg était administré par des nobles. (Volt.)
— administré, ée. s. Celui, celle qui est sous la surveillance d'un administrateur. Il s'emploie surtout au pluriel. Il ne suffit pas, pour être juste, de faire le bien, il faut encore que les administrés soient convaincus. (Napol.)
ADMINISTRER, v. a. lr' conj. (en lat. administrare; formé de ad,, à, pour, et ministrare, servir, conduire). Gouverner, régir les affaires publiques ou particulières. Administrer un empire, un royaume, les finances, les deniers, les revenus de la France, etc. Il est difficile à.' administrer les affaires publiques au gré de tout le monde. (Trév.) Un bon souverain gouverne son état et. administre ses finances comme un bon père de familie gouverne sa maison et administre son bien. (Grimm.)
— Rendre. Administrer la justice.
— Conférer. Administrer les sacrements.
Administrer un malade, lui donner les derniers sacrements , c'est-à-dire , le viatique et l'extrême-onction. Le ministre de la religion du Christ est chargé à' administrer ses bienfaits à la partie du troupeau qui lui a été confiée. (Lamart.)
— Donner, faire prendre. Administrer un médicament. La décoction d'absinthe, par son extrême amertume, jouit de propriétés vermifuges fort énergiques ; on l'administre le matin à jeun. (Trouss.)
— Fam. et popul. Administrer des férules, des coups de bâton, des coups de pied, des gourmades, des chiquenaudes, des taloches, etc.
— T. de dr. Fournir, produire. Administrer des preuves, des titres, des témoins.
— S'empl. absol. Cet homme s'entend bien à administrer; ce fonctionnaire est prompt, exact à administrer.
Sous un prince adoré, tout fleurit, tout prospère;
S'il commande en monarque, il u4mimstre en
(Lefr. de PomM6nan.) [père.
— s'administrer, v. pron. Être administré. Sous l'ancienne monarchie , les pays d'état s'administraient par leurs usages intérieurs, avec une grande liberté d'action. (Cormen.)
— Se donner, se servir, prendre. S'administrer un bon repas, de bon vin , de bons morceaux. Que tout homme qui aura bu quelques coups de trop à la coupe de la volupté, s'administre un bon demi-litre de chocolat ambré, et il verra merveilles. (Brill.-Sav.)
ADMIR. Abrév. de Admiratif, de Admirablement ou de Admiration.
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ADMIRABLE, adj. des 2 g. (en lat. admira-
Mis ; de admirari ; ruà. celt. inir, voir, mirer). Qui est digne d'admiration, qui mérite l'admiration , qui étonne. Un homme admirable. Une coutume admirable. D'admirables vertus. Des événements admirables. Un chef-d'œuvre admirable. On ordre admirable. Un art admirable. Une chose admirable. Une pensée admirable. Combien d'hommes admirables , et qui avaient de très-beaux génies, sont morts sans qu'on en ait parlé. (La Bruy.) L'éléphant , le chien , le castor et le singe, sont de tous les êtres animés ceux dont l'instinct est le plus admirable. (Buff.) Chose admirable ! la religion chrétienne, qui ne semble avoir d'objet que la félicité de l'autre vie, fait encore notre bonheur dans celle-ci. (Montesq.)
— Admirable par. La pensée de l'homme est admirable par sa nature. (Pasc.)
— Admirable dans. Quintilien est aussi utile qu'admirable dans les préceptes et dans les conseils généraux qu'il donne. (D'Aguess.)
— Admirable en. Soyez, si vous pouvez, admirables en tout, si vous voulez qu'en tout on vous admire. (Sali.!
— Admirable pour. Tant la conduite de Dieu est admirable pour faire concourir toutes choses à la gloire de sa vérité. (Paso.)
— Admirable sur. Ce n'est pas en tirant du néant toutes les créatures, que votre puissance et la grandeur de votre nom a paru le plus admirable sur toute la terre. (Mass.)
— Admirable à. O spectacle, ô triomphe admirable à nos yeux 1 (L. Rac.)
— Famil. Beau, charmant, bon, excellent. Saison admirable, temps admirable, clair de lune admirable. Vin, bonne chère admirable. Elixir admirable. Il vendait une eau qui avait, disait-il, des propriétés admirables. (Volt.)
— Ironiq. et fam. Indique qu'on est surpris de la conduite, du langage d'un homme. Vous êtes un homme admirable de vous laisser si aisément persuader ces bagatelles I (St-Evrem.) Je vous trouve admirable d'oser me plaisanter! (Trév.) Le détour est bon, et l'excuse admirable i (Mol.)
— S'empl. subst. Ceci surpasse l'admirable. ADMIRABLE, s. f. Hortic. Espèce de pêche
plus grosse, plus ronde, plus colorée, et d'une saveur plus fine que les pêches ordinaires.
ADMIRABLEMENT, adj. (en lat. admirabiliter). D'une manière admirable, parfaite, étonnante, extraordinaire, merveilleuse. Parler admirablement, agir admirablement, écrire admirablement , se conduire admirablement ; peindre, chanter, danser admirablement, etc. Les Romains savaient profiter admirablement de tout ce qu'ils voyaient dans lé! autres peuples de commode. (Boss.) Je voudrais qu'on lût souvent aux jeunes gens des traits célèbres d'amitié, tirés des anciens, comme celui de Nisus et d'Euryale , si admirablement décrit dans Virgile. (B. de St-P.)
— 11 se joint souvent à un autre adverbe. Il était admirablement bien fait. (Volt.) 11 chante admirablement bien. (Acad.)
— On peut le mettre entre l'auxiliaire et le participe. Je crois facilement que l'Académie française eût passé outre, mais cet homme aurait admirablement prophétisé. (Ch. Nod.)
ADMIRANT, E. adj. (en lat. admirons).
Qui exprime l'admiration, qui respire l'admiration. Je vois encore sa mine admirante et spirituelle, qui ne laisse point croire que son admiration soitfillede l'ignorance. (M"' de Sév.)
ADMIRATEUR, TRICE. s. (en lat. admirator, admiratrix). Celui , celle qui admire. Nous contenterons-nous d'être les simples admirateurs de nos pères? (Fléch.) La vertu sait se passer à' admirateurs. (La Bruy.) On est bien souvent son premier et son unique admirateur. (Scud.)
— Qui a coutume d'admirer, qui admire sans discernement, à tout propos. C'est un admirateur perpétuel. Elle est grande admiratrice de tout ce qui est nouveau. Les grands admirateurs sont pour la plupart de sottes gens. (St- Evrem.) Notre siècle est fertile en sots admirateurs. (Boil.)
— S'empl. adjectiv. dans le second sens que nous avons donné, c'est-à-dire, dans le sens d'Admirer à tout propos. C'est un homme admirateur ; c'est une femme admiratrice ; c'est un peuple admirateur, etc.
ADMIRATIF, IVE. adj. (formé de admirer; en lat. admirari). Ce qui sert à marquer l'admiration. 1 1 Gramm. Point admiratif, signe de ponctuation ainsi marqué (!) et indiquant qu'il y a admiration ou exclamation dans la phrase. [| Particule admirative, petit mot, ordinairement d'une seule syllabe, qui indique aussi l'admiration. Ah 1 est quelquefois particule admirative.
— Se dit du ton, des gestes, des signes que l'on emploie pour témoigner l'admiration. 11 prend toujours le ton admiratif. (Acad.) Ils témoignèrent leur approbation par des gestes admiratifs. (Id.)
— Par extension, se dit des ouvrages de poésie et d'éloquence qui ont plus particulièrement pour objet d'exciter l'admiration. Corneille est supérieur dans le genre admiratif. (Acad.)
— Imprim. S'emploie substantivement. L'admiratif, c'est-à-dire le signe de ponctuation ou le point admiratif.
ADMIRATION, s. f. (du lat. admtratw, formé de mirari; rad. celt. mir, voir, couside-
ADMI
rer). Action d'admirer ; sentiment de celui qui admire ; mouvement subit de l'Ame qui la porte à l'attention pour les objets rares, extraordinaires ; surprise pleine de respect ; approbation mêlée d'étonnement. L'admiration comma la flamme, diminue dès qu'elle n'augmente plus. (M— Necker.) 11 ne faut pas ôter aux peuples le sentiment de l'admiration.
— S'emploie au pluriel. Je me suis assuré que la plus grande partie de nos perfections, de nos prédilections et de nos admirations, proviennent de la même cause. (Brill.-Sav.)
— Se dit de l'objet même qu'on admire. On tient à ses vieilles admirations. (Acad.) C'est une de mes plus vives admirations. (Baym.)
ADMIRE, EE. part. pass. du v. Admirer.
S'emploie adjectivement. Les choses les plus admirées ne sont pas toujours les plus admirables. (Raym.) Que d'hommes admirés de leur vivant sont oubliés après leur mort. (Fonten.)
— Admiré dans. Les anciens doivent être admirés dans les conséquences qu'ils ont tirées du peu de principes qu'ils avaient. (Pasc.)
— Admiré de. Il a été admiré non -seulement de son peuple, mais de tous les peuples du monde. (Boss.)
— Admiré par. La manière dont on élevait les enfants des Perses est admirée par Platon. (Boss.)
De tout mérite obscur protecteur déclaré, Le sot qui l'admira par toi fut admiré. (Satiriq.)
— Admiré pour. Que d'hommes à la mode, agréables, courus, admirés pour leur visage, pour leur tournure, pour l'esprit de leur toilette 1 (R. de B.)
ADMIRER, v. a. 1" conj. (en lat. admirari, rad celt. mir, regarder, considérer). Trouver admirable, merveilleux ; considérer avec un étonnement mêlé de plaisir. On n'admire rien tant qu'un homme qui sait être malheureux avec courage. (Rac.) Nous aimons toujours ceux qui nous admirent, et nous n'aimons pas toujours ceux quenous admirons. (La Rochef.)
— Suivi d'un nom de chose. A la vue des merveilles de la nature, on se trouve naturellement disposé à admiror la main qui les tira du néant. (Chateaub.)
— S'emploie absol. Les sots admirent quelquefois, mais ce sont des sots. (La Bruy.) Il ne faut qu'un moment pour admirer; il faut un siècle pour faire des choses admirables. (Helvét.)
— Se faire admirer de. Elle se fait admirer de ceux qui étaient eux-mêmes l'ornement et l'admiration de leur siècle. (Fléch.)
— Se faire admirer par. Il cherche vainement à se faire admirer par son ouvrage. (La Bruy.)
— Admirer dans. J'admire Dieu dans ses ouvrages et l'aime dans ses bienfaits. (Fléch.) On les admirait dans leurs retraites comme dans leurs victoires. (Volt.)
— Admirer pour. On admira BaLac dans son temps pour avoir trouvé le style périodique. (Volt.)
— Admirer de. Ceux qui blâmèrent Louis XIV de s'être fait tant d'ennemis, l'admirèrent d'avoir pris tant de mesures pour s'en défendre. (Volt.)
— Admirer. Pris dans un sens ironique et satirique. Trouver étrange, excessif, extrême. Admirer la folie, l'avarice, l'aveuglement, la faiblesse d'un homme. Sur quoi j'admire votre hardiesse. (Pasc.) On devrait seulement admirer l'inconstance et la légèreté des hommes. (La Bruy.)
— Admirer de. Etre étonné. Vraiment je vous admire de penser que nous soyons opposés aux conciles. (Pasc.)
— Admirer que. Etre étonné de. Pourquoi admirez-vous que nous soyons trompés, nous qui sommes des hommes ? (Pasc.) Nadmironsnous pas plutôt que d'une hauteur si prodigieuse ces étoiles puissent conserver une certaine apparence ? (La Bruy.)
— Admirer si. Racine a employé cette construction :
J'admirais si Mathan, dépouillant l'artifice, Avait pu de son cœur dépouiller l'injustice.
— Admirer comment. J'admire comment on n'entre pas en désespoir d'un si misérable état. (Pasc.)
— s'admirer, v. pron. Avoir de l'admiration pour soi-même, être content de sa personne. Se prend toujours en mauvaise part. L'ignorance toujours est prête à s'admirer. (Boil.)
— v. récip. S'admirer l'un l'autre. Certaines gens qui se sont promis de s'admirer réciproquement. (La Bruy.)
ADMIROMANE. s. des 2 g. (formé du lat. ad, à, au sujet de ; mirari, s'étonner, et du gr. navln, manie). Qui a la manie de l'admiration, qui admire tout. Ce néologisme est peu usité.
ADMIROMANIE. s. f. (et., V. admiromane). Néol. Manie de tout admirer. Peu usité.
ADMIS, E. part. pass. du v. Admettre. Reçu, accueilli. Savoir céder à la nécessité, c'est avoir été admis au conseil des dieux. (Epietête.)
— Adopté. Ce mot n'attend pour être admit que l'aveu du temps, de l'usage et des bons écrivains. (Ch. Nod.)
— Admis à. Enfin , lorsqu'il ne manquait plus rien aux qualités du poursuivant d'armes, il était admis aux honneurs de la chevalerie, (Chateaub.) J'aspire avec ardeur au moment d'4tre admis à votre audience. (Rouss.)
ADMO
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ADUN
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— Admis diins, en. Du temps que les bêtes parlaient, les lions entre autres voulaient être admis dans notre alliance. (La Font.)
Admis par. M. Dourhn a fait un rapport
lur cette proposition qui a été admise par le conseil. (A. Karr.)
— Admis que. Dans certains pays du Nord, il est admis qu'un peuplier blanc au bon terrain prend une valeur chaque aniieo d'un franc. (A. Karr.)
ADMISSIBILITÉ, s. f. (rad. admis). Néol. Qualité, état d'une personne ou d'une chose admissible, recevable. Ce mot s'emploie surtout en politique, et signifie Droit d'être admis. L'admissibilité et l'éligibilité se confondent en un seul droit, c'est-à-dire, le droit d'être admis à la candidature. (Elias Regn.) A l'ouverture de la session, la chambre recommence l'examen des titres à l'admissibilité, (ld.)
ADMISSIBLE, adj. des 2 g. (rad. admis). Valable, recevable, qui est susceptible d'être admis. Se dit ordinairement des choses et trèsrarement des personnes. Excuse admissible , raison admissible, opinion admissible.
— Jurispr. Se dit de tout ce qui peut être admis dans une cause judiciaire. Moyens admissibles, preuves admissibles, suppositions admissibles, conclusions admissibles, etc.
ADMISSION, s. f. (en lat. admissio ; rad. trattere, mettre). Action d'admettre ou d'être admis. || Admission à. Depuis son admission aux ordres sacres, il a toujours vécu en bon ecclésiastique. ( Acad.) || Admission dans. Depuis son admission dans la compagnie, il n'y a pris séance qu'une fois. (Acad.) On dit : admission à, quand il s'agit d'une dignité, d'un emploi, d'une charge, d'un grade, etc. On dit : admission dans, quand on veut parler du corps, de la compagnie, de l'assemblée, etc., dans laquelle on.a obtenu la dignité, l'emploi, la charge, le grade, etc. Admission au grade de capitaine; admission dam l'armée, etc.
— Jurispr. Se dit des preuves, des moyens 411e l'on a à produire.
— Dr. canoniq. Consentement que' donnait le collateur d'un bénéfice à la résignation qu'on faisait de ce bénéfice entre ses mains.
ADMITTATUR. s. m. Mot latin, 3' perg.
sing., subj. prés, du v. pass. admitti, être admis, et signifiant : qu'il soit admis. Certificat que donnent les examinateurs, portant déclaration que l'examiné est apte à obtenir un degré dans une faculté, ou digne d'être promu aux ordres sacrés.
ADMODATIF. s. m. Nom donné à l'adverbe par quelques grammairiens modernes, parce que l'adverbe se joint avec les verbes et avec les adjectifs pour les modifier de diverses manières.
ADMODIATEUR, ADMODIÉ , ÉE, AD-
MODIER. V. AMODIATEUR, AMODIÉ, AMODIER.
ADMONESTÉ , ÉE. part. pass. V. ADMO- NÉTÉ.
ADMONESTER, v. a. V. admoneter.
ADMONÉTÉ , ÉE. part. pass. du v. Admoneter. Réprimandé. Le parlement condamna un porte-dieu à. l'amende, à demander pardo-n à genoux, et à être admonété. (Volt.)
— 11 régit la préposition par. Il fut condamné à dix livres d'amende et admonété par la cour. (Grimm.)
— Dans le langage usuel, on dit plutôt admonesté. V. ADMONETER.
— S'emploie subst. L'admonété. Celui qui a été instruit, averti, prévenu, repris.
ADMONETER, v. a. 1" conj. (en lat. admonere ; formé de ad, augmentatif; et monere, avertir; avertir avec force). On écrivait anciennement admonester, pour marquer la quantité syllabique de ne, qui vient de ne dans monere. ifne fonction assez ordinaire de l's était de déterminer lalongueur des syllabes, surtout dans l'ancien langage, pour les terminaisons verbales. L'e de éter se change en è ouvert devant une syllabe muette : J'admonète, tu admonètes, il admonété, etc. Jurispr. Faire , dans la chambre de l'audience, une réprimande à huis clos, avec défense de récidiver. Le juge admonétait un particulier, lorsque celui-ci avait commis une toute qui ne méritait qu'une punition légère.
ADMONITEUR, TRICE. s. (en lat. admonitor admonitrix ; formé de admonere, admoneter). Celui, celle qui avertit, qui donne des avis, des conseils, etc. Celui, celle qui surveille. V. moniteur. Dans plusieurs communautés religieuses de femmes, il y avait et il y a encore un admonitrice, nommée autrement mère discrète, qui prend place immédiatement après la supérieure. || Il y a chez les jésuites un admoniteur que la congrégation élit et place auprès du général. (| Voltaire a employé ce mot : Bertrand... fait à la fois le rôle de protesteur d'Henri, d'admoniteur de don Pèdre , d'ambassadeur de France, et de général.
ARMONITU', IVE. adj. Hist, ecclés. Qui •dmonète, qui réprimande, qui censure. Consistoire admonitif; résolution admonitive; formule admonitive, etc.
ADMONITION, s. f. (en lat. admomtio).
Avertissement, réprimande. || Jurispr. Sorte de punition en matière de délit, et qui consiste dans une réprimande que te juge fait à l'inculpé en l'avertissant d'être plus eîiconspect à l'avenir l|I,a peine de l'admonition acte aboi l'art. sr> du titre 1" du Code pénal, décrété le l.'l «np!<iwbre 1791-
— Discipl. ecclés. Censure. V. monition. ADMOTIF, TIVE. adj. (en lat. admettras,
formé de «(/.vers; movere, mouvoir). Bot. Se dit de la germination des grains dont l'enveloppe reste fixée près de la base du cotylédon renflé. Germination admotive. (Richard.)
ADNASAL. adj. et s. m. Anat. L'une des pièces élémentaires d'une des vertèbres cephaliques. i,| Pour le pluriel de ce mot, V.
NASAL
ADNÉ , ÉE. s. f. (en lat. odnatus ; ad, auprès, etnatus, né). Bot. Qui est immédiatement attaché sur une partie, qui semble faire corps avec elle. Dans la rose, les stipules sont admis au pétiole. (H. Cloq.)
— Zool. Se dit des mâchoires des insectes , quand elles tiennent absolument à la lèvre inférieure ; et du postfrjenum, quand il tient aux côtén du metathorax.
ADNEE. s. f. Anat. Nom donné à la membrane conjonctive, celle qui unit le globe de l'œil aux paupières. Inusité.
ADNEXION. s. f. (pr. ad-nélt-ci-on ; en lat. annexio; de annectere, lier a. auprès). Didact. Etat d'une partie attachée ou soudée à une autre.
ADNOTATION. s. f. (en lat. adnotatio).
Chancell. rom. Réponse du pape à certaines requêtes, par l'apposition seule de sa signature.
ADOBE, s. m. Mot emprunté de l'espagnol. Se dit d'une sorte de briques cuites au soleil , dont on se sert au Pérou pour la construction des édifices.
ADOLE. s. m. (en gr., sincère). Entom.
Genre de coléoptères pentMnères ,' tribu des simplicipèdes, syn. du genre leislus. V. ce mot.
ADOLESCENCE, s. f. (en lat. adolescentia; formé de adolescere, croître , grandir, se fortifier). Epoque de la vie si bien nommée la fleur de l'âge, c'est celle qui succède à l'enfance, et qui, commençant à l'époque de la puberté , s'étend jusqu'à celle ou le corps a pris toute sj perfection physique. Physiologiquement et légalement parlant, l'adolescence comprend en général, pour les femmes, l'espace qui existe entre 11 et 18 ans , et, pour les hommes, celui de 11 à 20 ans. Après avoir passé l'âge de l'adolescence, l'homme est adulte, c'est-à-dire , formé. (Renauld.)
— 11 se dit principalement en parlant des garçons. Nisus et Euryale parurent les premiers ; Euryale, recommandable par sa beauté et par les grâces de son adolescence ; Nisus par l'amour qu'il portait à Euryale. (B. de St-P.)
— Fig. Se prend pour celui qui est dans l'âge de l'adolescence. L'adolescence méprise les jouets du passé et se contemple avec plaisir dans le miroir enchanteur de l'avenir. (S. Dub.)
— Se dit figurément du premier âge du monde. L'innocence et la vertu régnaient parmi les hommes, lorsque le monde était encore dans son adolescence. (Trév.)
ADOLESCENT, E. s. (en lat. adolescent;
formé de adolescere, croître). Physiol. Celui celle qui est dans l'âge de l'adolescence. C'est l'adolescent pur qui fait l'homme sage et vigoureux. (B. de St-P. '
— Il se dit plus ordinairement d'un jeune homme, et en plaisantant. C'est un jeune adolescent, c'est-à-dire, un jeune homme étourdi, sans expérience.
— Il se dit aussi des choses inanimées. Pour le marin, c'est un vaisseau neuf, un adolescent qui va grandir au milieu des périls. (Jal.)
— Il s'emploie quelquefois adjectivement , surtout en poésie. l)n jeune homme encore adolescent. (Acad.)
— 11 se dit des choses, et signifie. Qui est de fraîche date, qui n'est pas encore formé. Pourquoi cette nation française , si aimable et si brillante, a-t-elle change de caractère ? Que jeregrette sa franchise, sa loyauté, sa gaîte et même sa frivolité qu'elle a abandonnée pour une philosophie adolescente qui ne va point au bonheur 1 (La princ. de Gonz.)
— Agric. Qui ne porte pas encore de fruit. Vigne adolescente, arbre adolescent.
ADOLIA ou ADOLIE. s. f. Bot. Plante du Malabar, dont les feuilles pilées et cuites dans l'huile de sésame forment un Uniment qui facilite l'accouchement.
ADOLIAS. s. m. (et. gr.. à priv., SAoj , ruse). Entom. Genre de lépidoptères diurnes propre à l'Inde, et ayant pour espèce principale le papillon aconthee.
ADOLPHE, s. m. Monn. Monnaie d'or de Suède valant environ 13 francs.
ADONAÏ. s. m. pi. ipr. a-do-no 1 , et. h< br., messeigneurs, seigneurs). Nom hébri u de Dieu.
Les Juifs, qui n'osent pas prononcer le mot
Jéhovah, lisent Adonaï dans tous les livres où Jéhovah est écrit.
ADONANTIIE. s. f. Bot. Genre de renonculaeées voisin des adonis.
ADONÉK. s. m. Myth. anc. Nom par lequel Les Arabi ent Le soleil. Il est probable qu'Adonée 1 s< le même mol qu'Adonaï. Il Myth. gr. Surnom de Jupiter, chus, etc.
ADOMIIItAMll K. adj. et s. des S des francs-maçons qui reconnaissaient Adonour chef des ouvriers emplo
construction du temple de Salomon. Les francsmaçons du rite français ne sont pas adonhiramites. (Compl. de l'Acad.)
ADONIADE. s. f. Myth. gr. Surnom de Vénus, amante d'Adonis.
ARONIDE. s. f. Bot. Genre de plantes renonculacées, d'un aspect élégant, à feuilles très-finement découpées, à fleurs rouges ou citrincs. On distingue ï'adonide estivale ou œil-de-perdrix, et surtout Vadonide automnale ou goutte-de-sang ; c'est elle qui est l'objet de la fable d'Adonis. Vadonide vernale fleurit au midi et au nord de l'Europe, et même en Sibérie.
— ADONIDK. S. m. V. ADONISTE.
ADONIDIE. s. f. Ant. Nom d'un hymne de deuil que les Grecs consacraient à la mémoire d'Adonis.
ADONIEN ou ADONIQIJE. adj. et s. m.
Se dit d'un vers grec ou latin , compose d'un dactyle et d'un spondée. Ce vers est le quatrième et dernier de chaque strophe dans les odes saphiques. Claude Burel, le premier, et après lui, Ronsard, ont lait des vers adoniens en notre langue. (Trév.)
ADONIENNES. s. f. pi. Myth. anc. V. ado-
NIKS.
ADONIES. s. f. pi. Myth. anc. Fêtes en l'honneur d'Adonis, célébrées en Egypte, en Assyrie, en Judée, en Perse, en Chypre et en Grèce.
ADONION. s. m. Ant. gr. Chant de guerre chez les Lacédemoniens.
ADONIS. Myth. gr. Fruit de l'inceste de Cynire, roi de Chypre, avec sa fille Myriha. Jeune, parfaitement beau, grand chasseur, il fut passionnément aimé de Venus, qui le suivait partout, et qui, n'ayant pu le secourir à temps contre un sanglier énorme, cacha sous des laitues le corps de son bien-aimé et le changea en anémone. || Divinité syrienne, adorée chez les Egyptiens sous le nom d'Osiris, époux d'Isis, et chez les Ammonites et les Moabites sous celui de Béelphégor
— adonis, s. m. Se dit d'un jeune homme qui fait le beau et qui est très-soigneux de sa parure. Ce nouvel Adonis à la blonde crinière. C'est un Adonis.
— Ant. gr. Nom d'une sorte de danse fort en usage chez les Grecs.
— Petit fleuve de Phenicie qui se jetait dans la mer près de Biblos.
— Salon d'Adonis. Ant. rom. Se disait chez les Romains d'un appartement décore de fleurs, suivant l'usage des Syriens. Apollonius trouva Domitien dans un salon d'Adonis. (Fleur.)
— Jardins d'Adonis. Ant. gr. Vases d'argile ou corbeilles d'argent remplis d'un terreau qui se couvrait en peu de jours d'une verdure délicieuse et de fleurs variées qu'on portait au» fêtes d'Adonis, comme symbole de la rapidité de la vie.
— adonis, s. m. Entom. Nom vulgaire du polyomate adonis , genre de lépidoptères diurnes.
— Ichthyol. Nom d'un poisson du genre blennie qui se trouve dans l'Océan et dans la Méditerranée.
— adonis, s. f. Bot. Genre de renonculacées renonculées, à fleurs solitaires jaunes ou rouges, et ne s'epanouissant qu'au soleil, à certaines heures de la matinée.
ADONISÉ, ÉE. part. pass. du v. Adoniscr. Rendu beau comme Adonis, paré avec un soin extrême, avec une grande recherche.
ADONISÉDEC. Roi de Syrie, vaincu par Josué avec quatre autres rois voisins, dans la journée mémorable où Dieu arrêta le soleil.
ADONISER. v. a. 1" conj. (rad. Adonis.
V. ce mot). Au propre, Rendre beau comme Adonis, et, par extension, Parer avec un soin extrême, avec une grande recherche. L'envie que .1 avais de plaire à cette dame m;: fit employer trois bonnes heures à me faire adoniser. (Lafag.) Ce verbe est très-familier.
— Faire l'Adonis. Minauder, faire le beau. Affecter des mines et des manières pour paraître plus agréable.
— s'adoniser. v. pron. Prendre un trop grand soin de sa personne, pour paraître plus jeune et surtout plus beau. Il passe tout son temps a s'adoniser.jCIréY.)
— Fig. Etre amoureux de sa propre personne, être infatué de sa beauté, de sa jeunesse. Il s'écoute, il se plaît, il s'adonise, il s'aime. (J.-B. Rouss.'
ADONISEUR. s. m. Neolog. Celui qui adonis», qui ajuste, qui pare. Tout cela s'est fait avec beaucoup de patience de part et d'autre ; je veux dire de celle <1" L'Adonis et de l'adoniseur. (Merc. de L783.) Ce mot est peu mile.
ADONISTE. s. m. Botaniste qui décrit ou enuinere les plantes cultivées dans un jardin public ou particulier,
ADONNE, ÉE. part. pass. du v. s'Adonner. Livre par état, par goût, par habitude. Livré avec passion. Il s'emploie comme adjectif, et la préposition à. Adonne aux plaisir s, a l'étude, n tous les excès. \a plupart des hom • dans ce pays sont adonnes a l'agriculture, (l'en s les plus voisins du si
trion oui toujours ete adonnés à l'idolâtrie et a la magie. (Kcgnard.)
ADONNER, v. n. 1" conj. fen lat. Inus., addare; dire, donner; ad, à). Mai-. Se dit du
vent qui devient favorable ou qui se lève après un calme plat. Le vent adonne, la brise adonne. Le vent a déjà adonné de tant de ouarts. (Willaum.)
— s'adonner, v. pron. S'attacher particulièrement à une chose bonne ou mauvaise, s'y plaire avec passion, s'y livrer avec habitude. S'adonner à l'étude, au travail, au libertinage, au jeu, aux femmes, à la boisson, etc. Heureux celui qui s'adonne à la vertu. (Trév.) La jeunesse ne s'adonne plus aux lettres. (Fénel.) Il ne s'attache à rien de ce à quoi il s'adonne. (Louis XIV.)
— S'adonner à un lieu, à une société. S'y rendre habituellement.
— S'adonner à une personne. La voir souvent et dans L'intimité ou la familiarité.
— Se convenir, s'unir, sympathiser, en parlant des choses morales. Deux caractères s'adonnent. La manière de voir d'un individu s'adonne à la manière de voir d'un autre
— Un chien s'adonne à ur.e personne, lorsqu'il s'attache à elle et la suit, après l'avoir rencontrée par hasard. Il Un chien s'adonne à la cuisine, lorsqu'il y est continuellement.
ADOPTABLE. adj. des 2 g. Qui est susceptible d'être adopté. Se dit des personnes et des choses. Enfant ado p table, opinion adoptable, proposition adoptable, etc.
ADOPTANT, E. adj. et s. Celui, celle qui adopte( qui a adopté un enfant étranger et le considère comme le sien propre. Le choix de l'adoptant peut porter non-seulement sur un enfant en bas âge, mais même sur un adulte, si cela convient mieux à ses intérêts ou à ses goûts. (Dub.)
— adoptants, s. m. pi. Hérétiques. V. adop-
TIEN
ADOPTÉ , ÉE. part. pass. du v. Adopter. Il s'emploie adjectivement. Que vois-je! l'étranger dépouille l'héritier, et le fils adopté succède le premier. (L. Rac.) U y a une infinité d'erreurs politiques qui, une fois adoptées, deviennent des principes. (Raynal.)
— Adopté par. Baudouin fut adopté par le prince d'Edesse qui le fit entrer nu sous sa chemise, et le serra dans ses bras. (Encycl. méth.)
— Adopté de. Réaumur, après avoir disséqué l'aiguillon du cousin, observé l'ascension du sang dans le tube que les différentes parties de cet organe ont formé, explique cette action par une formule adoptée da la nature. (Seneb.)
— Adopté à. La mort de Louis XVI fut adoptée à la majorité de cinq voix. (Anquetil.)
— A dopte dans. René adopté dans la tribu de l'Aigle, devait être de l'expédition commandée parle vieux chef. (Chateaub.)
— adopté, ée. s. Enfant, individu adopté. La transmission des biens n'a jamais été accusée de faire de l'adopté un être monstrueux dans l'ordre social. ( Nap. )
ADOPTER, v. a. 1" conj. (en lat. adoptare , formé de ad, pour, en faveur de, et optare, opter, choisir). Jurisp. Prendre, choisir, dan^ les formes légales, quelqu'un d'une famille étran gère, mmr en faire son propre enfant. Er, fi7'2, Sigeoert, roi d'Austrasie, adopta Childeric, fils de Grimoald, maire de son palais. (Encycl. méth.)
— 11 se prend absolument dans ce sens II est certain qu'en permettant au mari d'adopter seul, on lui donne un moyen d'introduire dans la famille des enfants illégitimes. ( Napol. )
— Par extension. Prendre soin d'un enfant, comme si c'était le sien propre, lui servir de père OU de mère. Or sus, mesdames, la compassion et la charité vous ont fait adopter ces pet;tes créatures pour vos enfants. |St V. de Paul.) Je t'adopte pour fils, accepte-moi pour père. (Corn.) Je suis la fille de René l'Européen que Chactas avait adopté. (Chateaub.)
— Théol. cath. Dieu nous a adoptés pour enfants, par la douloureuse passion de son fils unique, J.-C.
— Choisir de préférence. Adopter un nom. Adopter une patrie. Adopler une manière. Tin enfant adoptant de son choix le nom d'un homme vertueux, y modèlera à la longue son caractère. (B. de St-P.) Les hommes ont adopté différentes manières de rendre les derniers devoirs à leurs morts. (Id.)
— Prendre, se faire, se plier, se conformer, les nations civilisées qui rassemblent dans
leur sein toutes les jouissances île la paix, c'est l'homme qui adopte les mœurs de la femme. (B. de St-P.)
— Ajouter foi , croire à. Ils crevaient aux devins et aux sorciers , et beaucoup trop aux miracles, qu'ils ont longtemps adoptes sans examen. (Anquetil.)
— Partager, s'anèter, se fixer, s'en tenir a. Adopter une opinion, un avs , un projet. Ce n'.st pas la première fois qu'une assemblée savante a adopte une opinion sans examen, (B. de St-I*.)
— Admettre . reconnaître pour vrai , fonde. Je n'adopte point l'opinion que la famille vient .lu droit civil . et le droit civil de droit naturel. (Napol.) Des savants avaient adopti l'existence d'une atmosphère dont le soleil est le centre. (Cav.)
— Suivre. Adopter une ligne de conduite. Adoptei un système* Vdoptei des principes.
arte a adopte les reformes politiques et religieuses des XVI' et ivll' siècles et la grande révolution du mit*. lCoua.1 U est impoMildc
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de faire entendre raison à ceux qui ont adopté une façon de penser conforme à leur intérêt. (Clément XIV.)
Subir, souffrir, se soumettre à. Quand on
en est venu à de pareilles théories , il faut avoir au moins l'affreux courage d'en adopter les conséquences. (Ch. Nod.)
Approuver, autoriser, recommander l'usage de. Je voudrais plutôt qu'on adoptât tous les bons ouvrages de morale , mais qu'on ne couronnât que les bons amis. (B. de St-P.)
— Embrasser. Il ne faut pas adopter une carrière à l'étourdie. (Buiron.)
— S'approprier sans le consentement du propriétaire , de l'auteur, etc.
Ménage, ce pauvre poète, Dit qu'il a fait mon epithète; Ce n'est pas chose étrange en lui D'adopter les enfants d'autrui. (G. Bon..)
— Législ. Sanctionner législativement. Adopter une loi, un article de loi, un paragraphe, etc. Se dit absolument en ce sens. La chambre adopte, c'est-à-dire, adopte telle chose mise en délibération.
— Adopter de. Recevoir de, emprunter de. Omission de l'Académie. Jusque vers ce tenipslà, on n'avait guère adopté de l'antiquité que des erreurs en tout genre. (Volt.)
— s'adopter, v. pron. Etre adopté. Omiss. de l'Acad. Cette loi, cette opinion ne peut guère s'adopter.
— V. récipr. S'attacher l'un à l'autre. Je désirerais que les élèves pussent s'adopter mutuellement comme amis, et eussent plusieurs propriétés en commun, comme les vocabulaires, le papier et les livres. (B. de St-P.)
ADOPTIEN ENNE, ou ADOPTIF, IVE
adj. et subst. Hist. ecol. Membre d'une secte chrétienne qui fit un grand nombre de prosélytes en Espagne et en France, au vu* siècle. Ils prétendaient que Jésus -Christ en tant qu'homme n'était pas fils de Dieu, dans l'acception rigoureuse de ce mot, mais seulement son fils adoptif, au moyen du baptême et de la régénération. On les appelait aussi fthciens.
ADOPTIF, IVE. adj. (en lat. adoptivus, adopttva; formé de ad, et optare', opter en faveur de). Qui est, qui a été adopté. Enfant adoptif, fils adoptif, fille adoptive, frère adoptif, soeur adoptive, etc. L'empereur Adrien préférait des enfants adopiifs aux enfants ordinaires, par la raison, dit-il, que c'est le hasard qui nous donne ceux-ci, au lieu que c'est notre propre choix qui nous donne les autres. (Encycl. méth.)
— Signifie aussi, Qui adopte, qui a adopté, père adoptif, mère adoptive, parents adopiifs, etc. Dans le traité que fil Clovis avec Alaric, ce dernier s'engagea de toucher la barbe de Clovis, et de devenir par là son père adoptif. (Encycl. méth.
ADOPTION, s. f. (pr. a-dop-ci-on ; en lat. adoptw; formé de ad, pour, en faveur de, et optio, option, choix). Dr. civ. Action d'adopter. Acte légal par lequel on choisit quelqu'un d'une famille étrangère pour en faire son propre enfant; contrat solennel revêtu de la sanction de l'autorité judiciaire qui, sans faire sortir un majeur de sa famille naturelle, établit entre lui et celui qui l'adopte des rapports de paternité et de filiation purement civils. L'adoption est une imitation de la nature, une consolation accordée par la loi à ceux qui n'ont point d'enfants. Elle remonte aux âges les plus reculés, et, à cet égard, chaque nation avait ses usages.
— Pris absolument. Pour être dans nos moeurs actuelles, l'adoption ne doit être qu'un supplément rare aux effets du mariage, et non un moyen de s'y soustraire. (Napol.) L'adoption est une imitation de la nature : un enfant naît nu et sans biens ; il doit donc naître dans cet état à la nouvelle famille que l'adoption lui donne. (Id.)
— Adoption de. L'adoption d'un enfant, d'un garçon, d'une fille, d'un orphelin. La loi ne devrait pas permettre l'adoption d'un enfant au-dessus de dix ans, afin que les sentiments de père et de fils pussent s'établir entre l'adoptant et l'adopté. (Napol.)
— Adoption par. Se dit, par ellipse , pour l'adoption qui est faite par. L'adoption par la femme seule est inconvenante; l'adoption par le mari seul l'est également. 11 n'y a donc de raisonnable que l'adoption en commun. (Napol.)
— Var adoption. Tibère n'était fils d'Auguste que par adoption. (Acad.)
— Acte d'adoption. A Lacédémone les actes d'adoption devaient être confirmes en présence des rois ; c'était par ce moyen qu'on légitimait les bâtards. (Encycl. méth.)
— Donner en adoption. La loi voulait qu'un père qui avait plusieurs enfants en choisît un pour succéder à sa portion, et donnât les autres en adoption à quelqu'un qui n'eût point d'enfants, afin que le nombre des citoyens pût toujours se maintenir égal à celui des partages. (Encycl. méth.)
— Il se dit au pluriel. Rien ne s'oppose à ce que les adoptions soient faites par un acte du corps législatif. (Napol.)
| — Le mot adoption s'emploie aussi au figuré et dans diverses acceptions que l'Académie a entièrement omises : pour elle tout se borne à l'adoption judiciaire. 11 se dit de l'action de donner à quelqu'un des soins paternels d'avoir pour lui des sentiment* de père.
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Les peuples nés aux bords que la Vistule arrose, Sont, par adoption, devenus tes enfants.
(J.-H. Rodsskao.)
— Attachement, liaison intime. Il résulterait de ces adoptions réciproques et publiques le goût de la vertu, l'habitude des secours mutuels et la constance dans les liaisons. (B. de St-P.)
— Admission, introduction. L'adoption dans une langue des mots étrangers ne saurait se faire avec trop de précaution. (Volt.)
— Sanction leg.slative. L'adoption d'une loi, d'un article de loi, d'un paragraphe, etc. La plupart des membres de la chambre des députes se sont opposes à l'adoption de ce projet de loi. (Dict. polit.)
— Choix, préférence. Se combine toujours dans ce sens avec la préposition de. Un travail d'adoption. C'est son goût d'adoption. Ici on doit remarquer la différence qui existe entre les deux locutions suivantes : par adoption, et d adoption. Par adoption, s'entend et se dit du résultat de l'acte légal par lequel on adopte quelqu'un pour enfant ; d'adoption signifie une simple préférence, et se dit en ce sens des personnes et des choses. Un père peut dire de l'un de ses propres enfants ; Cest mon fils d'adoption, c'est-à-dire, celui que j'aime plus que les autres, que je préfère à tous.
— Théol. cath. Nous sommes les enfants de Dieu par adoption, le Verbe seul est son fils par nature.
— Epitre d'adoption. Ane. jurispr. Acte comportant donation des biens de la part d'un des contractants, et pour l'autre, obligation de subvenir aux besoins du donateur.
— Adoption militaire. Hist. scand. Les vieux Scandinaves, si célèbres par la puissance de leurs armes, avaient institué l'adoption des guerriers ou association du sang. Les deux amis creusaient un trou avec le fer de leurs lances, y versaient de leur sang, pétrissaient la terre, s'embrassaient, plaçaient sur le trou une pierre qui portait leurs chiffres entrelacés. Ainsi lie, l'homme ne s'appartenait plus, il appartenait à son frère d'armes, à la vie et à la mort. || Au moyen-âge, cette adoption militaire se retrouve dans la chevalerie, sous le nom de fraternité d'armes. Les chevaliers, pour s'unir, se faisaient saigner et mêlaient leur sang.
— Iconol. Représentée sur les médailles romaines par deux figures revêtues de la toge , et se donnant la main; ou simplement par deux mains l'une dans l'autre. || S'il s'agit d'une adoption par un prince, celui-ci donne le globe a la personne qu'il adopte.
ADORABLE, adj. des 2 g. (en lat. adorabilis). Digne d'être adore. Use met, selon le cas, avant ou après son substantif. Se dit au propre du vrai Dieu, de ses attributs, de ses ordres, des mystères de la religion, etc. Dieu seul est adorable; sa sagesse, sa bonté, sa justice, sa grandeur, ses jugements, sa providence sont adorables, etc. Que les jugements de Dieu sont adorables I (Fléch.) Le corps adorable de Jesus-Christ. (Paso.) Vous êtes, ô mon Dieu, seul grand, seul adorable, seul immortel. (Mass.)
— Par exagér. Se dit de ce que l'on aime passionnément et de ce que l'on estime extrêmement. Femme adorable , mère adorable , homme adorable, caractère adorable, cœur adorable, etc. Mon adorable amie. La vertu est adorable même dans nos ennnemis. (Boiste).
— Se dit famil. dans le sens de Parfait, exquis. Vin adorable, liqueur adorable. Adorables friandises.
— Se dit encore dans le sens de Charmant, unique. Cet homme est d'une naïveté adorable, d'une simplicité, d'une candeur adorable, etc. Et dans les bouts- rimes vous êtes adorable. (Mol.) Joseph Platon déclara ces gentillesses adorables. (R. de B.)
— T^ous avez été adorable pour mot , c'est-àdire, vous vous êtes conduit parfaitement à mon égard.
ADORABLEMENT. adv. D'une façon adorable. Vous vous êtes adorablement conduit dans cette affaire. Dieu est l'être adorablement bon. Ce mot, très -ancien dans notre langue , ne figure dans aucun de nos dictionnaires modernes, et nous croyons que c'est a tort. Il pourrait être utile.
ADORATEUR, TRICE. s. (en lat. adorator, celui, celle qui adore). Au propre. Celui, celle qui adore le vrai Dieu, qui lui rend le culte légitime. Adorateurs du vrai Dieu, vrais adorateurs, adorateurs en esprit et en vérité, etc. Jesus-Christ est appelé le roi et le Dieu du monde, parce qu'il a partout des sujets et des adorateurs. (Pasc.) Je suis un adorateur trèszelé de la Divinité ; j'ai toujours été très-opposé à l'athéisme. (Volt.)
— Se dit de ceux qui transportent l'adoration aux faux dieux et aui démons. Adorateurs des idoles , adorateurs de Brahma , adorateurs de Satan. De tous les adorateurs d'idoles, il n'y en a pas de plus insensé que celui qui s'adore lui-même. (Boiste.)
. . . . Soyez à jamais confondus , Adorateurs impurs de profanes idoles.
(J.-B. Roosseatj.) — Par exagération. Se dit de celui qui a pour un objet quelconque un amour excessif ou une estime excessive. Les adorateurs des grandeurs humaines. (Boss.) Volages adorateurs de mille objets divers. (Rac.) Frivole adorateur de la
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fortune. (D'Agfless.) La vertu simple et négligée trouve pou A adorateur*. (Id.) || Adorateur bornai. Qui se déclare l'adorateur de toutes les femmes. Elre l'adorateur d'une femme , être au nombre de ses adorateurs. Avoir beaucoup d'adorataurs. || Etre l'adorateur d'un homme, l'estimer extraordinairement, l'admirer aveuglement. ||Etre son propre adorateur, c'est-à-dire, infatué de sa personne, de ses qualités, de ses ouvrages, etc.
— En mauvaise part. Celui qui fait la cour avec soumission et bassesse à ceux qui sont au-dessus de lui. Les princes trouvent plus d'adorateurs que d'amis. A la cour les idoles passent, et les adorateurs restent. (Beauch.)
— Se prend adjectivement. Je n'ai percé qu'à peine les flots toujours nouveaux d'un peuple adorateur. (Rac.)
ADORATIF, IVE. adj. Hist. relig. Qui a le caractère de l'adoration. Culte adoratif, formule adorative, etc.
ADORATION, s. f. (pr. a-do-rd-ci-on ; en lat., adoratio; de adorare; rad. orare). Action d'adorer. Proprement, action de rendre à Dieu le culte suprême. L'homme doit a Dieu seul son adoration et ses hommages. (Mass.)
— S'emploie au pluriel dans ce sens. Omission de l'Académie et de M. Landais. No*,re culte et nos adorations sont absolument inutiles, s'il est vrai que Dieu a décide de dous par un décret éternel. (Port-Roy.)
— Culte suprême rendu aux faux dieux. Le plus grand des crimes est l'adoration des idoles. (Trev.) Le soleil et les astres, le feu et les éléments , dont les effets étaient si universels, furent les premiers objets de l'adoration publique. (Bnss.)
— Adoration jperpétuelle . T. ascét. Action d'adorer perpétuellement. Cette adoration s'adresse ou au Saint-Sacrement nu au Sacré- Coeur de Jésus. Les religieuses augustines et bénédictines se vouaient particulièrement a l'adoration perpétuelle. || On appelle Filles de l'Adoration, les religieuses de l'ordre de saint Benoît qui adorent continuellement le Saint- Sacrement.
— Adoration des magot. V. Epiphanie.
— Adoration de la rrota. Cérémonie de l'église dans la semaine-sainte, qui consiste à fléchir trois fois le genou devant la croix, par relation à Jésus-Christquiaété attaché etqui est mort sur elle. On dit ; Aller à l'adoration de la croix.
— Adoration des images et des reliques des saints. Culte rendu à ces images et à ces reliques, mais culte subalterne et inférieur à celui qui n'est dû qu'à Dieu.
— Adoration du pope. Premier hommage public rendu au pape , après son élection. On le met sur l'autel et les cardinaux viennent se prosterner à ses pieds.
— !\hre un pape par voie d'adoration. Se dit de l'action des cardinaux, lorsque ceux-ci vont brusquement, sans avoir fait de scrutin, à l'adoration de l'un d'entre eux, et le proclament pape.
— Hist. anc. Action de porter la main à la bouche, en se prosternant ; simple salut, signe de respect.
— Par exagération. Amour extrême, attachement excessif, profond respect. Le roi se hâta de venir jouir des acclamations des peuples et des adorations de ses courtisans. (Volt.) Les femmes qui ont de la beauté s'imaginent qu'on leur doit des adorations comme à des divinités. (St-Evr.)
— adoration. Iconol. Caractérisée par une femme prosternée, ayant la main droite sur la poitrine, et tenant de la gauche un encensoir. || Les peintres chrétiens représentent aussi l'Adoration par des anges prosternés devant un triangle lumineux.
ADORBITAL. adj. et s. m. Anat. Nom donné à l'un des os de l'orbite , chez quelques animaux.
ADORE, EE. part. pass. du v. Adorer. Il s'emploie comme adjectif et dans toutes les acceptions du verbe d'où il dérive. Se dit principalement en parlant de la Divinité. Relevez les superbes portiques du temple où notre Dieu se plaît à être adore. (Rac.) Jamais Dieu ne fut plus dignement adoré. (Chnteaub.)
— Aime, chéri, révéré. Une princesse adorée y perdit la vie, et le lendemain on trouva le cadavre d'une autre mère. (Alib.) Toute maîtresse fut adorée , tout amant fut idolâtre. (B. de St-P.)
— Se dit en parlant des choses. La pudeur est une divinité, adorée même de ses ennemis. (S. Dubay.) Je redemande aux cieux ta présence adorée. (Lebr.)
—Adoré à. Plutarque rapporte que l'alouette était adorée à Lemnos. (B. de St-P.)
— .4 dore dans. (Jerès et Bacchus ont été adorés dans l'antiquité, comme les premiers législateurs du genre humain. (B. de St-P.)
— Adoré en. Dieu veut être adoré en esprit et en vérité ; ce devoir est de toutes les religions, de tous les pays, de tous les hommes. (J.-J. Rouss.)
— Adoré sur. J'ai vu l'impie adore' sur la terre. (Rac.)
— Adoré de. Dieu veut être adoré de ses créatures. iMass.) La vache était adorée des brames ? (B. do St-P.)
— Adore par. 11 n'est pas vraisemblable qu'Antinous, le mignon d'Adrien, fût adore par
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les nouveaux Egyptiens du même culte ont sérapis. (Volt.)
Les monarques d'Asie, adorés par la crainte, Habitaient d'un palais l'inabordable enceinte. (Deullbv ADOREA. Divinité qu'on croit être la même que la Victoire. Signifiait par extension, Gloire, triomphe, mérite militaire. || s. f. Récompense eu ble et autres productions de la terre , que l'on accordait à ceux qui avaient bien servi la republique et qui s'étaient signales rai quelque action d'éclat. || Myth. anc. Fête ou l'on offrait a Dieu des gâteaux sales et fais de par froment, comme l'indique le mot radical ador.
ADORER, v. a. 1" conj. (en lat. adorare; formé de ad, à, auprès, vers, et orare, parier,
frier). Relig. Se dit proprement du culte que on rend au vrai Dieu. Il n'y a que Dieu seul que l'on doive adorer véritablement. (TréT.) Toutes les créatures louent Dieu, tout ce qui sent le bénit, tout ce qui pense l'adore. (Lamenn.)
— Adorer Dieu en esprit et en vérité. Lui rendre un culte intérieur et sans feinte.
— Adorer Jésus- Christ. Rendre à sa personne divine, dans l'union de ses deux natures, le culte qu'il mérite comme Verbe , flls unique de Dieu.
— Par extension. Adorer la ?roix ; non pas en elle-même, ni comme instrument matériel du supplice du fils de Dieu , mais en tant qu'elle est couverte du sang divin , qu'on se représente Jesus-Christ étendu sur elle, et qu'on rapporte réellement au Rédempteur l'adoration extérieurement repdue à la croix
j — Se dit aussi du culte rendu aux faux dieux,
. vu .iolca etc. Les hommes, oubliant l'aute^
( de leur être et de l'univers, adorèrent d'à
bord l'air qui les faisait vivre , la terre qui
les nourrissait, le soieil qui les éclairait, la
lune qui présidait à la nuit. (Mass )
— 11 s'emploie absolument. Les Juifs adoraient à Jérusalem . et les Samaritains à Samarie. (Acad.) Le peuple d'Israël allait adorer sur les montagnes. (Id.)
— Rendre honneur, et non pas rendre adoration dans le sens strict du mot. Adorer le* reliques des saints, les choses saintes, les images pieuses, le livre des F>angiles, etc.
— Se soumettre. Adorer Dieu, ses mystères, ses volontés, ses ordres. Omission des dictionnaires. Avec un aveuglement consommé, nous pourrons adorer en foi et en esprit ses mystères incompréhensibles. (Fréder. IL) J'adore en périssant la raison qui t'aigrit.
iDl.sBAKIttACI.)
— Rendre au pape nouvellement élu le premier hommage public
— Kendre un profond hommage. Honorer avec prosternation de corps, selon l'usage de l'Orient. Diocletien s'établit à Nicomedie, ou il se fit adorer à la mode des Orientaux. (Boss.) Abraham adore, en se prosternant jusqu'à ierre; les trois anges qui lui apparaissent à Manibre. (Saov.) La Sunamite adore Elisée qui avait ressuscité son fils. (Id.)
— Simplement témoigner du respect, de la considération, du devoùment. Les courtisans adorent les favoris, et ceux dont ils attendent des bienfaits. (Bouh.)
— Hyperboliquement. Avoir beaucoup d'amour, une soumission extrême, une admiration aveugle pour quelqu'un, une mère adore ses enfants, c'est-à-dire les aime eperdûment, à la folie. L'absence ni le temps ne vous peuvent ravir ce cœur qui vous adore. (Rac.)
— Avec un nom de chose pour régime direct. D'adulateurs une cour importune Venait en foule adorer sa fortune.
— Se passionner pour une chose. J'adore cette musique ; j'adore cet ouvrage ; j'adore ce vin, ce mets ; j'adore la promenade, etc. On adore Homère dans son Iliade, Virgile dans son Enéide.
— Prov. et fig. Adorer le veau d'or. Rendra des respects extraordinaires à :iu homme don le seul mérite est de posséder d'immenses richesses, par allusion au veau d'or qu'adorèrent les Juifs au pied du mont Si:iaï.
— Se dit aussi en mauvaise part des perso .u. es et des choses auxquelles on prostitue les honneurs dus au mérite. Adorer les impies. Adorer le crime. Omission de l'Acad.
— s'ahorer. v. pron. S'idolâtrer, s'aimer soimême. Presque toutes les jolies femmes s'adorent. M Avoir un ardent amour l'un pour l'autre. Ces deux amants, ces deux époux s'adorent. Cette mère et ses enfants s'adorent.
— Syn. conip. adorer, honorer, révérer.
En matière de religion, on adore Dieu, on honore les saints, on rerère les reliques et les images. |] En fait de culte civil. On adore une mère, un père, une maîtresse ; on honore les honnêtes gens ; on retere les personnes illustres.
ADORET. s. m. Entom. V. trigonostomk.
ADORIE. s. f. Entom. Genre de coléoptères chrysomelines, ayant pour type l'adorie biponctuee des Indes-Orientales.
ADORION. s. m. Bot. Genre de plkntei ombelliferes, de l'Amérique septentrionale.
ADORSE ou AORSE. s. m. Geogr. anc. Nom d'un peuple scythe nomade.
ADOS. s. m. Hortic. agr. Elévation de terre en forme de dos de bahut, plus large du bas
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Sue du haut. Ce root exprime la préparation 'an terrain par laquelle il se trouve adossé à on mur, à une palissade ou à un abri naturel, de manière à ce qu'étant exposé au midi, il «oit en même temps défendu contre les vents du nord. On pratique les ados, soit pour protéger une culture contre les intempéries de la mauvaise saison, soit pour procurer une végétation de primeur. (Dict. d'agric.)
ADOSSÉ, ÉE. part, passé du v. Adosser. Il gemploie comme adjectif. Le muletier fumait son cigare, indolemment adosse contre le montant de la porte. (Ch. Nod.) Sa jambe droite était verticalement appuyée sur le parquet; la gauche, en s'étendant, formait une diagonale ; il avait les reins convenablement adossés. (Brill.-Sav)
— Adossé à. L'empereur s'y trouvait adosse au salon, regardant dans le sens du vaisseau. (Las Cases). || Il se dit surtout des choses. Plus loin, à quelques centaines de pas, est une tour carrée, adossée au mur antique. (X. de Maist ) Ces bois sont adossés à une chaîne de montagnes peu élevée, dont on voit la cime. (Bern. de St-P.)
— Montesquieu a fait de ce verbe, pris au figure, un usage presque prophétique. Si aujourd'hui un prince faisait en Europe les mêmes ravages, les nations repoussees dans le Nord, adossées aux limites de l'univers, y tiendraient ferme jusqu'au moment où elles inonderaient l'Europe une troisième fois.
— Adossé le long de. Cartaux voulut un jour forcer le commandant de placer une batterie adossée le long d'une maison qui n'admettait aucun recul. (Las Cases.)
— Entom. Synonyme d'Adné. Se dit quelquefois de l'abdomen d'un insecte, lorsqu'il se joint avec le corps, à sa partie inférieure, par un court appendice , comme dans les araignées.
— Blas. Se dit de deux animaux qui paraissent dans l'écu dos contre dos, ou des têtes de ces animaux, dont les faces sont opposées. || Se dit aussi de toutes ies pièces de longueur qui ont deux faces différentes. De Vilïiers en Touraine : d'argent, à deux lions adossés de sable. (Dict. de la nobl.)
ADOSSER, v. a. 1" conj. (pr. a-do-cé; rad. dos; en lat. dorsum. On disait en vieux français, adorser). Mettre le dos à...., appuyer le aos contre quelque chose. Adosser un enfant contre la muraille pour l'empêcher de tomber. (Acad.)
— Fig. Placer une chose contre une autre qui lai sert d'appui ou d'abri. Adosser un bâtiment contre un rocher, un appentis contre une maison.
— Par analogie. Adosser une troupe. L'appuyer contre un bois, contre un monticule, contre une autre troupe, etc.
— Il y a un sens du mot Adosser que n'indiquent pas les dictionnaires, et pourtant c'est peut-fttre le sens primitif : mettre dos à dos. Si l'on dit que des hommes s'adossent contre un mur, contre un objet quelconque, ne peut-on pas dire aussi que des hommes s adossent les uns contre les autres? En fait d'art militaire, par exemple, quand une masse d'infanterie forme le triangle ou le carré, les hommes ne •ont-ils pas pour ainsi dire adosses les uns contre les autres et ne s'appuienUils pas mutuellement en faisant feu sur toutes les lignes? Ce sens, mettre dos à dos, est indiqué comme terme de blason, de sculpture, etc.
— Antiq. Peint. Sculpt. Mettre deux têtes sur la même ligne en sens oppose.
— s'aoosser. v. pron. S'appuyer contre ; s'appuyer le dos contre ; se mettre dos a dos. Attaque par trois hommes, il s'adossa contre la muraille et se défendit. (Acad.) Des troupes d'une même armée s'adossent et combattent sur deux fronts ; c'est la bataille double. (Bardin.) Un carré s'adosse, par son ploiement, à quatre faces, (ld.)
ADOSSETTK. s. f. Bot. Genre de mousses.
ADOUBER, v. a. Arranger, raccommoder; maltraiter, houspiller. (| Aux échecs et aux dames, toucher une pièce pour l'arranger.
ADOUREUR. s. m Oui raccommode.
ADOUCI, s. ru. Mannf. Première façon qu'on donne aux glaces brutes et au cnstal ébauche parla taille. || Atelier de l'adouci. Lieu où se fait cette operatijn.
ADOUCI, IE. part. pass. du v. Adoucir. 11 s'emploie comme adjectif, et signifie, Rendu plus doux. Un temps adouci. Une voix ad Une expression adoucie Des traits adoucis. Des contours adoucis. Des teintes adoucies. L'opposition trop tranchante des crayons rouges ou noirs aven le fond blanc, demande a être adttucie et sauvée par un travail qui fois fort loni;. (Watelet.) En Grèce, par exemple, tout est suave, tout est adouci, toat est plein de calme dans la nature comme dans les écrits des anciens. (Chan
— Fig. et nu hens inoral. Rendu moins violent, moins fâcheux, plus supportable, pins traitable. Sois beoi, juste ciel, de mon sort adouci. (Mol.)
— Apaise, calmé. En ce sens il se dit aussi personnes. Au bout do quelque temps on
la crut adoucie. (La Font.)
— 11 régit toujours après lui la préposition l«s longues nuit» de l'hiver y «ont a, Ion-
i i>s par des aurores et des crépuscules. (Volt.) ADOUCI», t. a. 3" e,„. . (en lat. dulcare.
ADOU
1 dulcorare , rad, dulcts, doux). Rendre plus doux , tempérer, mitiger l'âcreté de ce qui est aigre, piquant, sale. L'homme Sut adoucir les fruits et "les plantes. (BoSS.) ('Tés montrait à ces hommes grossiers l'art d'adoucir la terre. (Fen.)
— Rendre moins froid. I* pluie adoucit le temps. Sur le sommet d'Acrapas règne un hiver que les zéphyrs n'ont jamais adouci. IFen.) ■
— Parler d'un ton moins aigre, moins élevé; adoucir sa voix. Avocat ! de votre voix adoucissez l'éclat. (Rac.)
— Arts et met. Polir; enlever les aspérités que présente la surface des corps ; rendre le frottement plus doux par des moyens qui varient selon la n iture di s nor|
on agit. On adoucit le bois avec la pieie. On adoucit les glaces avec l'éineri.
— Rendre moins saillant. Adoucir des angles. Omission des dictionnaires. |j 1! s'emploie au fig. La gourmandise étend graduellement cet esprit de convivialité qui reunit chaque jour les divers états, les fond eu ur seul tout, anime la conversation, et adoucit les angles de l'inégalité conventionnelle. (Brill.-Sav.)
— Dompter, apprivoiser. Adoucir les lions et les tigres. L'homme sut adoucir les animaux. (Boss.)
— Rendre moins rude. Adoucir les traits. Adoucir l'air du visage. La manière de se co.tfer adoucit l'air du visage. (Acad.)
— Rendre moins rude, moins sauvage, moins grossier ; cultiver, orner, civiliser. Les arts avaient adouci les hommes, il restait à les instruire. (La Harpe.) Il adoucit le naturel farouche des bourgs de l'Attique. (Fen.)
— Rendre moins fâcheux, moins emporte, moins violent. Adoucir l'humeur, adoucir le caractère. Dites aux filles qu'il fau-t être modestes, parce qu'elles ne doivent vivre que pour un seul homme, complaisantes, pour adoucir son humeur. (B. de St-P.)
— Donner de l'aisance, de l'urbanité, delà distinction. Adoucir les manières. Adoucir le maintien, les gestes, la démarche, etc. Le commerce des hommes adoucit ce qu'il y a de trop rude en l'homme par la méditation. (Bonnin.)
— Apaiser, calmer. Adoucir la colère de qaelqu un. Adoucir un esprit irrité. Tâchez d'adoucir son cœur irrite. (Mass.)
— Diminuer l'énormité , la gravité, rendre excusable. Faliait-il faire valoir un service rendu, adisuar une faute pardonnable ? (Flech.) Dans les grandes crises le lot des femmes est d'adoucrr nos travers. (Napol.)
— Rendre moins sévère , moins rigoureux. Souvent les mœurs adoucissent les lois.
(Thiers.)
— Rendre moins amer, corriger, tempérer. Adoucir une critique, des reproches, des remontrances, un refus, etc. L'homme en place doit avoir la force Radoucir ses refus par un accès facile et par un accueil favorable. (Fléch.)
— Corriger, tempérer. Adoucir une expression. Se servir de termes uioins durs, plus convenables. Je veux bien adoucir mes paroles selon votre besoin. (Fen.)|| On dit de même : Tâchez d'adoucir vos expressions , c' est-a-dire, TdcheE de parler plus po.iment. ,
— Concilier, accommoder un difl'érend, étouffer une airaire fâcheuse. Adoucir une affaire, une querelle, une mesure, etc.
— Soulager, rendre supportable. Adoucir un mal, une dculeur, un chagrin. Adoucir l'ennui, la peine, l'amertume, etc. Le calme de la conscience vient adoucir les peines de l'homme injustement accuse. (M"' Camp.) Qu'il smt donc permis aux femmes qui ont causé le malheur de leurs maris, de l'adouci" en le partageant. (Napol.)
— Dans es sens, on peut dire adoucir à. Omission des dictionnaires. Elle leur adoucit le travail et 1 ennui par les charmes de sa voix. (Fen.) Ils n'ont rien qui les console, qui leur adoucisse le chagrin des événements. (Mass.) Le comte adoucit au roi la dureté de ces paroles. (Volt.)
— Améliorer. Adoucir la position de quelqu'un. La plus legce augmentation de prix dans le travail des ouvriers, adoucirait la position d'ur. grand nombre de familles. (B.) Que de maux la relig:on chrétienne n'a l-ellc pas adoucis ?(B. de St-P.)
— Corrompre. L'air de la cour gAte la vertu la plis pure, et adoucit la plus sévère. (De Maintenon.)
— Rendre plus aisé à pratiquer. Je veux vous faire voir maintenant comment un a a, h, un
sacrements, et surtout do celui de la pénitence, (Base.)
— Peint. Art de mêler ou fondre plusieurs couleurs ensemble avec le pinceau , de manière qui de l'une à l'autre paraisse insensible.
— Sculpt. Peint. Diminuer ce qu'il y a de trop prononce dans les formes et dans
les contours; rendre les traits plus dei
mieux graduer les teintes,
— Teint. Rendre une couleur moins vive, l'éclaircir.
— Archit. Rendre un ornement moins saillant, moins anguleux.
— Medee. Adoucir un ri'im'il' -, un médicament, le rendre moins amer. Adoucir une maladie, en diminuer la gravité. Uu climat doux
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et chaud , un air frais et numide, des baies tièdes, etc., sont souvent les seules conditions a l'aide desquelles le médecin peut espérer d'adoucir et de guenr les maladies. (Archamb.)
— Orfev. Epurer l'or et le séparer des ma. tieres étrangères, afin de le travailler plus facf.ement.
— Adoucir un méicl. Lui donner un poli et une sorte d'éclat, au moyen de la poussière de diverses substances.
— Adorer les métaux par des recuits. On doit a Retumur l'art d'adoucir le fer fondu.
— S'ADOUCIli. V. pron. Devenir plus doux. Le temps s'est beaucoup adouci, commence u s'adoucir. Certains acides ne peuvent s'adoucir. Si voix sadoucit Ces divers accents sutabl< 'unt s'adoucir encore en s'égarant dans les routes tortueuses du souterrain. (Chateaub.)
— Devenir moins saillant. Les angles n'adoucissent.
— Fig. Devenir moins violent, moins rude, moins amer, plus supportable t_.es plus grandi, s douleurs s'adoucissent avec le temps. (Raym.)
— Devenir moins sauvage, se polir. J'ai f lit entendre a ces familles vagabondes la parole de paix, et leurs mœurs se sont graduellement adoucies. (Chateaub.,
— Se caimer, s'apaiser. Il se dit des personnes et des choses. Cet adorable objet s'est enfin adouci. (Mol.) Le peuple par leur mort pourrait s'élre adouci. (Coin.)
— S'attendrir. Quoi ! pour ce langoureux ton cœur s'est adoucit (Mol.)
ADOUCISSAUE. s. m. Manuf. Sorte de poli qu'on donne aux métaux, au moyen de la poussière de diverses substances. | j Manière d'adoucir les métaux. |j Poussière (servant à adoucir.
— Teint. Action et manière d'écloircir une couleur en la rendant moins vive.
ADOUCISSANT, ACTE. adj. Médec. Se dit de toutes les substances médicamenteuses ou alimentaires propres à calmer la douleur ou l'irritation. Remède adoucissant, tisane adoucissante, etc. La gomme adragante est fcrèsadovcissante. (Brich.) Comme aliments, le sucre, les farineux, les gelées, le iait, les corps gras, sont adoucissants. (Virey.)
— AnocctssANT. s. m. On dit substantivement : Un adoucissant, des adoucissants, pour Un remède, un médicament adoucissant, des remèdes adoucissants. Les adoucissants conviennent aux tempéraments vifs, impétueux, grêles, nerveux, doues d'une fibre très-excitable. (Virey.)
ADOUCISSEMENT, s. m. (formé de adoucir; rad. doux). Actron d'adoucir, état de ce qui est adouci. Diminution d'âcreté, d'irritation, d'intensité; poliment, enlèvement des aspérités. I. 'adoucissement d'un acide. L'adoucissement des humeurs. L'adoucissement du temps. L'adoucissement d'un bors. L'adoucissement des glaces.
— S'emploie surtout au fig. Soulagement , diminution de peine , de douleur. Ils ne trouveraient aucun adoucissement a leurs peines. (Buss.) Il y a certaines douleurs qui ne peuvent recevoir à' adoucissement. (J.-J. Rouss.)
— Accommodement, conciliation. Ne eauriez-vous trouver quelque adoucissement pour concilier les esprits? (Tiev.) Tout ['adoucissement qu'il apporte dans la doctrine, c'est de lui avoir dte le masque alireux dont ies ministres la couvrent. (Boss.)
— Tempérament. 11 a su tempérer l'autorité des lois et de la justice par tous les adoucissements qu'inspirent la miséricorde et la charité. (Fléch.)
— Correctif. En parlant d'une expression trop acerbe, d'une critique trop mordante. Vous voulez qu'on vous découvre la vérité sans aucun adoucissement. (l'en.) Soutirez que je vous parle sans adoucissement. (Id.)
— Affaiblissement. Tous nos discours ne sont que des adoucissements delà vente. (.Mass.)
— Palliatif. Les personnes polies n'expriment qu'avec bien des a loucissementt tout ce qui peut faire naître des idées obscènes. (St-Evr.)
— Restriction. Cette proposition, que vraie en elle-même, demande quelque odoucissement. [Acad.] Inventer des adoucissements
l la lm est claire et précise, ce n'est pas sauver la règle, mais nos passions. [Ml
— Le mot adoucissement est plus ordinairement suivi de la préposition à; Vadouctsi
à, c'est-à-dire , radoucissement apporté à,
proprt a, convenable a, etc. Ce fui un bien
ncissemeni nu sort du prisonnier.
I.)||ll peut être aussi suivi de la pi sinon itt . [/espérance, seul adoucissement des peines des hommes, [rén.)||Enfln , il peut se construire arefl la préposition dam : [ quelqw adoucissement : i td.) 11
y a quelque adoucissement An ,ld.|
— l'athol. Diminution dans l'iniei nombre des symptômes, penchant le coins d'une maladie
— Peint. Procède par lequel II - eonieins
sont plus finement noyées, les formes i contours moins prononcés , les t
beats , les teintes plus inst •iisibleinei,: du' en.
— Archit. Liaison ou i il qui se lait d'un corps avec un autre pur un charnu in ou un cavet. Ordinairement tonte* U-a plinthes
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extérieures d'un bâtiment s'unissent avec le nn des murs par un adoucissement. (Quatrem.)
— L'adoucissement des métaux , par les recuits.
— L'adoucissement des glaces ou l'aplaniesement de leur surface.
A DOUCISSEUR, EUSE. s. Ouvrier, ouvrière
qui adoucit, qui polit les glaces.
ADOUÉ, ÉE. adj. T. de chasse. Accouplé, apparié. Perdrix adouees.
ADOUIl. Geogr. Rivière deFrance quia sa source dans les montagnes de Bigorre , d'où elle coule comme un torrent à travers les rochers. Il y a plusieurs rivières qui portent ce nom , et viennent se joindre au grand Adour.
ADOUSE. Geogr. Rivière d'Afrique i Algérie). sort du mont Atlas , court au N.-E. pendant 185 kil, , et se jette dans la Médrterranee, prêt de Bougie.
A DOUX, s. m. Teirrt. Pastel qui commence a jeter une fleur bleue, après avoir ete mis dans la cuve.
ADOXE. s. f. (et. gr. , i priv. ; SdU, gloire.) Bot. Genre voisin des viburnecs et des araliacees , connu sous le nom vulgaire de moscatelle.
AD PATRES, loc. lat. ( pr. ad pa-trèss , littéral, vers tes pères , rejoindre ses ancêtres). Se dit dans quelques phrases familières : Aller ad patres , mourir. Envoyer ad patres , faire mourir. Ktre ad patres, être mort.
ADPHALAXGiNE. s. f. Anat. Phalangine accessoire.
ADroRINE. adj. f. Myth. gr. V. asporine.
ADRAGANT. s. m. (et. gr., TPdfo5, bouc, et âxa-Aa, épine). Nom d'une gomme qui découle spontanément en filets ou bandelettes tortillées des tiges et des rameaux d'un arbuste. très-épineux, à tleurs légumineuses, du genre? astragale, et qui se trouve dans la Turquie d'Asie ainsi que dans la l'erse. L'adragantser*. d-nsla médecine comme analeptique; en pharmacie, il donne de la consistance a plusieurs médicaments ; on en fait des looehs , des crèmes, des gelées. Dans les arts, il donne du lustre et de la consistance, etc.
— ADRAOANTK, OU AnRAGANTDK. adj. f.
Gomme adragante. Selon l'Académie orr peut dire Gomme adragant; nous ne le croyons pas. 11 fadt dire Adragant, de l'adragant, ou Goo%ue adragante, de la gomme adragante.
ADRAGANTINE, ou ADRAGANTIIINE.
s. f. Chim. Substance particulière qui constitue presque tu totalité la gomme adragante.
ADRAIER (S'), v. pron. (pr. s'a-dré-ii , rad. draie, grand chemin). S'acheminer ; se mettre en traiu de faire quelque ouvrage.
ADRARIZE. s. f. Med. Racine de l'aristoloche.
ADRAS. Relig. égypt. Nom perse de l'Osiris des Egyptiens,
ADRASTE. Temps her. Roi d'Argos, le seul des sept chefs qui dut a la vitesse de son cheval Arion d'échapper à la mort.
ADRASTSE. Myth. anc. Fille de Melgius, roi de Crète. Ce fut à elle et à sa sœur Ida que fut confiée la première enfance de Jupiter. Fille de Jupiter et de la Nécessite. || Epi thète de Nemesis. || Nom sous lequel les Grecs désignaient quelquefois l'Envie.
— Bot. Petit arbrisseau indigène de la Nouvelle-IJollande.
ADRASTIDE. n. patron. Temps hér. Descendant d'Adraste. ||Se dit absolument d'Egialee.
ARItASTIEMS. s. m. ni Espèce de jeux
pythiens, institues à Delphes par Adraste en l'nonneur d'Apollon.
AD REM (pr. ad rèmm). Loc. lat. qui signifie, ii In chose, et dont on se sert familièrement pour parler d'un raisonnement concluant et bien appliqué, || Repondre ad rem. Répondre - ment, positivement à la question.
— Ad rem, comme exclamation, indique qu'on veut arriver a la question, et renoncer en conséquence aux divagations.
ADRESSANT. E. adj. Ane. adrr.in. Qui Iresse a, qui s'adresse a. Etait usité dans des locutions semblables à celle-ci : lettres pa- I adressantes au parlement.
ADRESSE, s. f. (et. V. aurksshr). Habileté ordinaire ; dextérité habituelle soit de la main, soit du corps, L'adresse est une juste dispensaient des forces que l'on a. (Mont I ■ balles, les raque tl lu, la corde, sont des jeux qui exigent une certaine adresse, et il les enfants. (M** Canipan.)
— Fig. Dextérité d'esprit, habileté, ruse,
e, une en»
tiepnse de manié r. Manier une nf-
e ; sortir d'un mauvais pu avec adresse ; éluder une question avec adresse. Avoir l'adresse de persuader une chose à qu'un , tirer an secret de Quelqu'un par aei
etc. A la cour, il tant plus d'adresse que de
:oi. Si E vr. m.'.
— P,i<- a, iresse. il etall célèbre par sa
.■t ion adn tw. (F< ' ~>uède
OT adresse. |\ oit.)
— Adresse .i. suivi d'un n»in. Les courses de
Selat son adresse a tous le» exercices. (Volt.)
— Suivi d'un luûi.itif. ii prend à ou de, selon
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le cas. Les ministres eurent l'adresse de faire une paix particulière avec la Hollande. (Volt.) Ils firent paraître leur adresse à tirer avec de longues carabines. (Id.)
— Il se dit au pluriel en bonne et en mauvaise part. Les Romains subjuguèrent les Gaulois plus encore par les adresses de l'art militaire que par leur valeur. (Boss.) C'est encore ici une des plus subtiles adresses de votre politique. (Pasc.)
— Tour d'adresse. Tour de subtilité de main. Cet escamoteur est admirable par tous les tours d'adresse. C'est un homme qui sait, qui fait des tours d'adresse. Le mulâtre s'en allait causer avec les domestiques blancs de l'habitation, qu'il récréait par ses tours d'odresse. (R. de Beauv.)
— Fig. Il se prend quelquefois pour exprimer nn tour de finesse d'esprit. Tour d'adresse. Jouer un tour d'adresse. Faire un tour d'adresse. Il lui a joué un tour à'adresse. (Àcad.)
— Littér. Adresses de style. Finesses, tournures subtiles et délicates dans la manière d'écrire. Fontenelle est surtout remarquable par ses adresses de style. (Raym.)
— Peint. Adresse de pinceau. Manière de peindre précise, faoile, spirituelle. || Au pi. Adresses de pinceau. Touches qui expriment ou relèvent la forme avec précision et facilité.
— Se dit quelquefois figurément de l'instrument dont l'ouvrier se sert. 11 leur fait admirer l'adresse du ciseau. (Trév.)
— Syn. comp. adresse, dextérité, habileté. La dextérité se dit ordinairement des choses du corps ; l'adresse se dit assez communément de la conduite des intrigues et des affaires de second ordre; l'habileté se dit du commerce ou des hautes affaires.
— adresse. Iconol. Est designée quelquefois par l'emblème de Protée.
ADRESSE, s. f. (rad. droit). Désignation précise du domicile d'une personne, d'un lieu ' où il faut aller, où l'on doit faire parvenir une lettre, un paquet, un envoi quelconque. Donner une adresse, laisser son adresse. Une bonne adresse. Une adresse sûre. Une fausse adresse. Mettre l'adresse sur une lettre. Cetti edresse est indéchiffrable. Euvoyer une lettre à son adresse. L'Anglais, en tremblant, prit l'adresse qu'on lui présentait , et répondit : J'irai. (J. Janin.) »
— Renseignements. Instructions que l'on doune pour trouver quelque personne ou quelque ohose. Il n'a garde de manquer cet homme- ".'a, on lui a donné de trop bonnes adresses. flrév.) 11 a toutes les adresses du chemin qu'il doit tenir dans son voyage. (Id.)
— Bureau d'adresses. Lieu, établissement où l'on s'adresse pour obtenir certains renseignements.
— Il m'a pris pour son bureau d'adresses ; suis-je son bureau d'adresses'! Se dit d'un homme qui donne des commissions indiscrètes ou qui demande des renseignements avec importunité.
— Fig. et fam. On dit d une maison, d'un cercle, d'une société où l'on débite ordinairement beaucoup de nouvelles : C'est un vrai bureau d'adresses. ||Se dit quelquefois dans le même sens , d'une personne reconnue pour aimer à connaître et à répandre les nouvelles.
— Faire tenir des lettres à leurs adresses, c'est-à-dire, Les envoyer aux personnes à qui elles sont adressées.
— Cela va à l'adresse, est à l'adresse d'un tel. Se dit d'un trait malin lancé contre quelqu'un qu'or, désigne sans le nommer. || Le trait, le paquet, arrivera à son adresse, c'est-à-dire, sera senti, sera compris par la personne qu'il atteint.
— adresse. En lang. parlem. Discours adressé au souverain par un corps politique, administratif, judiciaire, ou par une réunion de citoyens. Mode régulier de communication entre le pouvoir législatif et le pouvoir executif. L'adresse de la chambre des pairs, l'adresse de la chambre des députes, l'adresse du conseil municipal, etc. Projet d'adresse, rédaction de \adresse, paragraphes de l'adresse ; adoption, rejet du projet d'adresse ; la réponse à l'adresse. Adresse de felicitation, de respect, de condoléance , d'adhésion , de demande , etc. L'adresse des 221 au roi Charles X, votée en Ï830 par la chambre des députés de France, et ainsi appelée du nombre qui formait la majorité dont elle formulait l'opinion, 'dst sans contredit l'une des plus mémorables qu'aient encore offertes les annales parlementaires dus nations constitutionnelles, en raison des événements extraordinaires qu'elle a amenés en France et par suite en Europe. (Dict. de la convers.)
— Ane. chancell. franc. Se disait des édits et déclarations du roi , adressés aux cours souveraines, et, par celles-ci, aux juridictions inférieures.
ADRESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Adresser. Jl s'emploie comme adjectif. Envoyé à l'adresse de. Nous reçûmes hier au soir une lettre de votre part , adressée à M"' de Warens. (J.-J. Rouss.)
— Proféré, exprimé, manifesté. Que 1 oreille d'une mère soit bien attentive aux discours adressés à la poupée : ce qui lui a fait le plus d'impression , sa fille le répètent à sa muette
"enfant. (M" Camp.)
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— Fig. Dirigé contre , donne à. Chaque compliment que le physionomiste fait aux nez normands ou gascons est une chiquenaude adressée aux nez bas - bretons et auvergnats. (M.-Brun.)
— Il régit : 1° la préposition à, pour désigner la personne à qui est fait l'envoi; 2° la préposition par. pour indiquer celle par qui cet envoi est fait ; 3° la préposition de, pour marquer le lieu d'où l'envoi est fait. Des lettres adressées à quelqu'un. Ces lettres m'ont été adressées par mon père. Ce paquet m'est adressé de Rouen.
AWRESSER. v. a. 1" conj. (rad. droit, on écrivait anciennement drech, dress, d'où l'on a fait tidrtohier, puis adresser, qui, au sens propre et primitif, signifiant Rendre droit, comme on peut le voir dans les auteurs et notamment dans les coutumiers, ainsi que dans les œuvres de St- Bernard. |j Envoyer quelqu'un ou quelque chose; faire parvenir à une adresse, à une personne. Adresser une lettre, un paquet, des renseignements. J'ai connu un homme qui avait toujours été heureux, jusqu'au moment où je ne sais qui lui adressa en présent douze oignons de tnlipe. (A. Karr.) On nous a adressés à vous pour ce que nous cherchons. (Mol.) La voici, mon bonheur me l'adresse. (Corn.)
— Adresser la parole à quelqu'un, Lui parler directement. Lorsque cette boisson commença à échauffer son cerveau, il adressa la parole à un esclave , qui était assis sur une pierre au soleil. (15. de St-P.) Il lui adressi ses premières paroles et ses plus vives affections. (Id.)
— Faire , former , manifester , exprimer. Adresser des reproches. Adresser des remercîments. Adresser des vœux. Adresser une question. Adresser un adieu, etc. Il crut que je lui adressais un dernier adieu. (G. Sand.j Ces cris sont la prière qu'ils adressent à Dieu, et Dieu l'écoute. (Lamenn.)
— Adresser ses pas. Se diriger vers quelque endroit, aller vers quelqu'un. Mais votre frère Altale adresse ici ses pas. (Corn.)
— Recommander, adresser un protégé. Il m'a adresse un homme très-instruit. Omiss. des dictiohn.
— Dédier. Adresser un ouvrage au roi, à un grand personnage, etc. Omiss. des dictionn. Avec beaucoup d'esprit et d'érudition qui parurent dans les commentaires qu'il adressa à Lucille, Sylla avait une facilite merveilleuse pour toutes sortes de choses. (St-Real.)
— adresser, v. n. Toucher droit où l'on vise. Adresser au but. Vous avez bien adressé, mal adressé. Bien adresser n'est pas petite affaire. (La Font.) 11 est peu usité dans cette acception.
— s'adresser, v. pron. Aller trouver directement quelqu'un. Prendre auprès d'une personne des renseignements, des instructions pour trouver quelqu'un ou quelque chose. C'était en vain que lord Nelvil se serait adressé aux habitants d'Ancône, car ils étaient tous occuoés à sauver leurs marchandises. (Mm* de Staël.)
— Avoir recours. C'est à vous seul, 6 mon Dieu ! que je m'adresse pour obtenir cette grâce. (Pasc.)
— Fig. Se communiquer. Quoique Jésus- Christ soit envoyé partout le monde, il ne s'adresse d'abord qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël. (Boss.)
— Parler à quelqu'un, lui adresser la parole. Mon père, dit-elle d'une voix affaiblie, en s'adressant au religieux, je touche au moment de la mort. (Chateaub.) || 11 peut avoir pour régime un nom de chose. Tu es bien heureuse, dit-il en s'adressant à son épée, d'avoir aujourd'hui un si beau et un si puissant roi. (Chateaub.) || On dit dans le même sens, S'adresser la parole , ne pas s'adresser un seul
— Communiquer avec quelqu'un. Dans les divans , les scheiks représentaient le pays , quand ses tyrans voulaient s'adresser a lui. (Thiers.)
— Fig. Chercher à émouvoir, à intéresser, en appeler. S'adresser à la raison , au cœur, à l'imagination, aux passions. Parler de manière à convaincre la raison, à intéresser le cœur, à plaire à l'imagination, à flatter, à exalter les passions. César s'adresse plus constamment à la seule raison ; Napoléon parle davantage à l'imagination et à l'âme. (D. Hinard.) Les sciences s'adressent à notre orgueil. (M.-B.)
— Prov. Il faut s'adresser à Dieu plutôt qu'à ses saints. Il vaut mieux s'adresser directement au maître, que d'employer la faveur de ses créatures ou de ses domestiques.
— S'adresser mal. Se méprendre, en bonne ou en mauvaise part ; en bonne part, si la personne ne peut pas accorder l'objet d'une demande ; en mauvaise part , s'il y a chez cette personne manque de bonne volonté.
— A qui pensez-vous vous adresser? Expression dont on se sert pour marquer la surprise causée par une demande peu convenable.
— Concerner, toucher, regarder quelqu'un. Nos mystères, au contraire, s'adressent à nous, ils contiennent les secrets de notre nature. (Chateaub.) Nos soldats ne sont pas compris dans une réprobation qui ne s'adresse qu'à leur chef. (Salvand.) || 11 se prend ordinairement en mauvaise part ou familièrement. Cela s'adresse à vous, c'est-à-dire. Cela vous concerne, cela vous regarde. Se dit d'une critique ordinaire-
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ment légère, du moins toujours polie ; d'une plaisanterie plutôt familière que blessante, et même quelquefois d'un compliment en bonne part; encore faut-il que, soit critique, «oit plaisanterie, soit compliment, la personne que l'on a en vue ne soit pas même nommée.
— Se diriger. Où s'adressent tes pas? (Mol.) Je vois qu'en m'écoutant vos yeux au ciel s'adressent. (Rac.j
— s'adresser, v. pron. Etre adressé. Cette lettre s'adresse à lui. Le paquet s'adresse à vous, mais il doit s'y trouver une lettre pour moi. (Acad.)
ADRIA. (îéogr. Ville d'Italie qui a donné son nom à la mer Adriatique. Elle était autrefois sur le bord de la mer, dont elle est aujourd'hui éloignée d'environ 94 kil., par suite des atterrissements qui se sont formes sur le rivage.
ADRIANALES ou ADRIANÉES. s. f. pi.
Ant. rom. Fêtes instituées en l'honneur de i'empereur Adrien.
ADRIANISTE. s. m. Hist. rel. Membre d'une secte à laquelle les opinions de Simon le Magicien donnèrent naissance. || On appelle aussi Adrianistes les disciples d'Adrien Hamstédius, novateur du xiv" siècle. Les adrianistes adoptaient toutes les erreurs des anabaptistes.
ADRIANOrOLIS. Géogr. Ville de Thrace, sur l'Hebre. Siège de l'empire des Turcs jusqu'à la prise de Constantinople. || Aujourd'hui Andrinople. V. ce mot.
ADRIATIQUE, adj. f. Ne s'emploie que dans cette phrase : Mer Adriatique, golfe Adriatique, partie de la Méditerranée comprise entre l'Italie, l'Albanie, l'Epire et la Ualrnatie. |[ On dit aussi subst., l'Adriatique. Je ne regrette pas les dépenses que Corfou coûte à mon trésor, elle est la clef de l'Adriatique. (Napol.)
ADRIEN. Hist. rom. Successeur de Trajan au trône impérial de Rome ; célèbre par ses talents, par sou habileté dans les sciences et dans les lettres. 11 se concilia la faveur populaire par la douceur de son gouvernement; mais il eut aussi de grands défauts ; il se montra bien des fois lâche, défiant et voluptueux ; il mourut à l'âge de f'2 ans, après en avoir régné 22, l'an de J.-C. 138. || Adrien. Hist. eccl. On compte six papes de ce nom.
— MÔLt: d' adrien. Hist. rom. Ane. nom du château S.t-Ange, qui fut construit à Rome par l'empereur Adrien ; ses cendres y furent déposées.
ADROBOLON. s. m. Bot. Nom du bdellium de l'Inde.
ADROGATION. s. f. Droit rom. Adoption d'une personne suijuris ou chef de famille. || Agrégation d'un plébéien à l'ordre des patriciens.
ADROIT, E. adj. (pr. a-droa, a-droa-te, formé de a augm., et de droit; en lat. dexter. On dit : Un homme adroit, par allusion à la main droite, dont on se sert habituellement pour agir ; on dit, dans un Eens contraire, un homme gauche, par allusion à la main gauche, dont on se sert moins communément). Au propre, Qui a de l'adresse, de la dextérité de corps. On se prend corps à corps ; les deux champions, adroits et vigoureux, luttent quelques moments avec des succès variés. (Raynal.) Une troupe d'archers adroits. (Fén.)
— Fig. Qui a de l'habileté, de la finesse de la souplesse d'esprit. Un homme adroit et entreprenant. Un adroit courtisan. Des plus nobles vertus cette adroite ennemie. (Boil.)
— Qui possède l'art de tromper. Se dit en mauvaise part. Les charlatans, plus adroits que les voleurs, arrivent au même but, sans courir les mêmes dangers. (Beauch.) La réputation alors n'a plus besoin, pour s'établir, que de preneurs adroits. (Id.)
— Il se dit également des choses. Une main adroite. Un adroit manège. Son adroite vertu ménage son crédit. (Rac.) Par un adroit sophisme, il combattit toute restriction du pouvoir royal. (Villem.) Nos passions ne sont pas seulement violentes, elles sont adroites. (Mass.)
— Adroit de. Adroit de corps. Adroit d'intelligence.
— Adroit à. Adroit a une enose. Adroit à faire. Adroit à tous les exercices du corps. Adroit à tirer de l'arc. Adroit à dissimuler. Ce merveilleux Protée adroit à nous surprendre. JL. Rac.)
— Adroit dans. 11 est adroit dans tout ce qu'il entreprend. 11 n'avait pas été moins ingénieux et moins adroit dans l'estimation des autres mesures. (Ch. Nod.)
— Adroit avec. Adroit avec quelqu'un. On vit la cour de Rome terrible au roi de France Henri 111 , adroite avec Louis XIII. (Volt.)
— Manège. Se dit d'un cheval qui ne bronche pas, qui, dans un chemin difficile, choisit le bon endroit pour y mettre le pied.
— Syn. comp. fin. rusé, habile, entendu, souple, adroit. L'honinie/în ne se laisse pas tromper ; l'homme rusé cherche quelquefois à tromper les autres ; l'homme habile travaille avec capacité, l'homme entendu procède avec ordre ; l'homme souple évite les obstacles ; l'homme adroit profite de tous les avantages.
ADROITEMENT, adv. (pr. a-droa-te-man ; rad. droit; par allusion à la main droite). Avec adresse , avec dextérité , avec souplesse de corps ou d'esprit. Agir adroitement, se conduire adroitement, travailler adroitement ; rua-
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nier adroitement une affaire ; se tirer adroitement d'affaire, etc. On est souvent obligé dans l'éloge des princes de se jeter adroitement sur leur naissance et sur la gloire de leurs ancêtres. (Fléch.) 11 lui insinua adroitement qu'iî fallait partir. (Volt.)
ADROSTRAL. adj. et s. m. Anat. L'une des pièces de la mâchoire supérieure dans quelques animaux.
ADROSTRO-LABIAL. adj. et s. m. Anat.
L'un des muscles de la bouche du têtard de grenouille.
ADSCAPEAL. adj. et s. m. Anat. L'une des pièces osseuses de l'oreille interne.
ADSCAPULO-HUMÉRAL. adj. et s. m.
Anat. L'un des muscles du bras de la salamandre.
ADSCAFULUM. s. m. Anat. L'une des pièces de l'omoplate.
ADSIDELTE. s. f. Ant. rom. Table auprès de laquelle se tenaient les flamines durant les sacrifices.
ADULAIRE. adj. Miner. Se dit des minéraux qu'on trouve au mont Saint-Gothard , dont l'ancien nom est Adule. ||Se prend aussi substantivement. Les adulaires sont des feldspaths nacrés très-purs.
ADULASSO. s. m. Bot. Nom donné à la
justicie bivalve.
ADULATEUR, TRICE. s. (en lat. adulator adulatrix). Flatteur, flatteuse ; se prend toujours en mauvaise part et se dit de ceux qui par intérêt ou par bassesse donnent des louanges outrées aune personne qui n'en mérite pas. Lâche adulateur, vil adulateur, grand adulateur, dangereux adulateur, perpétuel adulateur. L'adulateur ne cherche qu'à nous plaire. (Fén.) La grandeur ne manque guère d'adulateurs. (Id.)
— Se prend adjectiv. Discours adulateur, langage adulateur, esprit adulateur ; prévenances adulatrices, manières adulatrices, soins adulateurs, etc.
— Syn. comp. louangeur, flagorneur.
flatteur, adulateur. Le louangeur loue uni quement pour louer ; le flagorneur loue à tout propos et maladroitement, le flatteur loua pour plaire ; l'adulateur loue avec bassesse et hypocrisie.
ADULATION, s. f. (pr. a-du-ld-ci-on; en lat. adulatio). Flatterie basse et intéressé*. Une adulation honteuse. Démasquer l'imposture e! l'adulation. Une basse adulation. Une adulation dangereuse. L'adulation publique. On exalte un maître qui n'est plus, pour justifier par l'adulation la servitude passée. (Chateaub.) h'adu lation est la comoagne immortelle des rois (Mass.)
— Il s'emploie au pluriel. Omission de l'Aca demie. La mort change en censures les vaincs adulations. (Mass.) Le long usage des adulations rend les princes insensibles a la ten dresse. (Id.) Les adulations ne survivent pas a leurs héros. (Id.)
ADULATOIRE. adj. des 2 g. Qui concerne l'adulation, la basse flatterie, la louange outrée. Ce mot, peu usité, se met pour adulateur pris adjectivement.
ADULE. Géogr. anc. Chaîne de montagnes des Alpes, au pied de laquelle le Rhin prend sa source.
ADULÉE, ÉE. part. pass. du v. Aduler. Det princes adulés. Une personne bassement adulée.
ADULER, v. a. 1" conj. (du lat. adularei. x'iatter bassement. Il aime à se voir aduler. Les gens qui adulent la puissance sont tot*jours les plus ardents à opprimer la faiblesse. (Raym.)
— s'aduler. Se flatter sottement.
ADULTE, adj. des 2 g. (en lat. adultus; de adolescere, croître, grandir; se former). Qui est parvenu à l'adolescence, a l'âge de puberté. H se dit proprement en parlant de toute cette période de la vie qui est comprise entre l'adolescence et la vieillesse. Un homme adulte. Une personne adulte. L'âge adulte. Enfants adultes. 11 n'est pas possible de méconnaître la physionomie toute particulière qui sépare le bouillant jeune homme de l'homme adulte. (Rul.)
— Se dit aussi des animaux, et signifie ceux dont le corps et les membres ont acquis leur maturité, leur perfection, leur achèvement.
— Bot. Se dit dej plantes parvenues à leur entier accroissement.
— Philol. Langues adultes. Langues parvenues à leur dernier degré de perfection. Les langues factices dévorent le temps parce qu'elles sont nées adultes. (C. Nodier.)
— Myth. gr. Surnom de Jupiter et de Junon.
— adulte, s. des 2 g. Ceiui, celle qui est dans ''adolescence. Un adulte. Une adulte. Ecoie d'adultes. Ce n'est que chez l'adulte ou l'homme viril que se dessinent les traits du tempérament réel , propre ou définitif de chaque individu. (Rul.) L'Eglise voit avec un regret extrême que ce qu'elle a procuré pour le salut de ses enfants devienne l'occasion de la perte des adultes. (Pasc.)
— Théol. Baptême des adultes. Baptême solennel que les adultes recevaient la veille de Pâques ou de la Pentecôte
— Anc. jurispr. Se disait des personnes pubères, ruineure& de vingt-cinq ans.
AUUL
ADVE
ADVE
ADVE
ADULTERATION, s. f. (pr. a-dul-ié-rati-on; en lat. adulteratio, de adullerari; formé de ad, à, vers, et de alter, autre,1. Action de faire autre, c'est-à-dire de gâter, d'altérer, de falsifier une chose, résultat de cette action. 11 est peu usité.
— Monn. Action de mettre dans les monnaies plus d'alliage que la loi ne le permet. L'adultération des monnaies est un crime capital. On se sert mieux du mot Altération.
— Pharm. Action de falsifier un médicament, en y ajoutant quelque substance qui en diminue la valeur et la qualité.
ADULTERE, adj. des 2 g. (en lat. adulter; formé de ad, à, vers, et dealer, autre). Qui viole !a foi conjugale. Epoux adultère, femme adultère. Solon croyait que la plus grande peine que l'on pût ordonner contre les femmes adultères, était la honte publique. (Enoycl. nieth.) Et moi je vous dis que quiconque aura renvoyé sa femme, si ce n'est en cas d'adultère, la fait deveciir adultère; et quiconque épouse celle que son mari aura renvoyée, commet un adultère. (Evang.)ll faut un frein aux femmes qui sont adultères, pour des clinquants, des vers. (Napol.)
— Se dit en poésie et dans le style oratoire des choses qui offrent un mélange vicieux. Assemblage adultère, mélange adultère. Cette race méchante et adultère demande des prodiges. (Evang.) Je verrai le témoin de ma flamme adultère. (J.-B. Kouss.)
— S'emploie subst. pour designer celui, celle qui a viole la foi conjugale. Un adultère, une adul'ère. A Rome on mutilait l'adultère pris en flagiant délit. Ni les foruicateurs, ni les adultères n'entreront dans le royaume des cie;ix. (Evang.)
Faut-il que sur le front d'un profane adultère Brille de la vertu le sacré caractère?
(Racine.)
— Se dit aussi des plantes. Omission des Dictionnaires. Quelque adultère s'est donc giissé dans la corolle qui sert de grotte à la nymphe? (A. Karr.)
— 11 y a des lexicographes qui donnent adultère comme terme d'astronomie , dans cette phrase : Adultères du soleil, certaines éclipses qui se font en quelque sorte contrairement aux règles astronomiques, comme il arrive dans les éclipsés horizontales ; c'est à tort, car ces éclipses ne sont pas irrégulières, et tout le monde sait qu'elles sont périodiques et qu'elles dépendent des mêmes causes que les autres éclipses.
ADULTÈRE, s. m. (en lat. adulterium; formé de ad, à, et de alterum, autre, avec changement de l'a en u ; suus-entendu : s'approcher ■ l'action de s'approcher d'un autre). Violation de la foi conjugale. Commettre un adul tère, être convaincu d'adultère, crime d'adultère, accusation d'adultère, etc. Les femmes accusées d'adultère étaient tenues de nommer un champion, qui attestât leur innocence en combattant pour elles. (St-b'oix.) La loi romaine, qui voulait que l'accusation de l'adultère fut publique, était admirable pour maintenir la pureté des moeurs; c'était un frein pour les femmes et un aiguillon pour les maris. (Montesq.) Les scribes et les pharisiens lui amenèrent une femme qui avait été surprise en adultère (Evang ) Quiconque aura regardé une femme avec un mauvais désir pour elle, a déjà commis l'adultère vec el'e dans son coeur. (II.) Quelquefois Vadultere entraîne au parricide. (De Belloy.)
— Il s'emploie au pluriel. Omiss. de l'Académie. Je ne m'occupe point de la fuite de Saturne, ni de la colère de Junon, ni des adultires de Jupiter. (Grég. de Tours.) l'eu d'adultères peuvent être prouves. (Napol.)
— Adultère simple. Celui que commet une personne mariée avec une personne qui ne l'est pas.
— Adultère double. Celui qui résulte du commerce que deux personnes mariées ont ensemble.
— Se dit aussi des plantes, etc. En effet, un adultère a ete commis : le vent ou quelque insecte a ete l'entremetteur, et a porte de douces paroles à la nymphe. 'A. Karr.)
— Iconol. Représente par un homme replet dans un déshabille voluptueux, et couche, mollement sur des coussins. U a pour attri-' lu' i une lamproie accouplée avec un serpent, et un anneau conjugal luise.
ADULTÉRÉ, ÉE. part. [jass. de Adultérer. l'alsiflé, altère, l.a cassonade est adultérée quand on lu môle a de lu farine grillée ou torréfiée , que cette opération rend jaune et soliiblc. (Pelletai).)
— I'ig. et en parlant de choses morales. La vnite, perpétuellement adultérée parle mensonge, devient méconnaissable. (Du Marsais.)
ADULTÉRER, v. a. T. de pharm. Altérer, falsifier, frelater les médicaments, de manière qu'ils paraissent de bonne qualité, sans avoir V efficacité des médicaments purs. On adutère la limonade avec l'acide snlfurique; on reconnaît cette fraude à l'agacement des dents, (I'elletan.)
_ ADUI.'I ÉRI\, INE. adj. Qui est le fruit de l'adultère. Enfant adultérin.
— Se prend substantivement. Un adultérin- Des adultérins. La loi, qui ne présume pas le mal, ne doit distinguer les adultérins des autres enfants que lorsque cette qualité A' adultérin < i constatée. [Napol.] Les adultérine wnl plus odieus que les bâtards. [Merlin.] Le
droit romain allait jusqu'à leur refuser la qu.i-
litô d'enfants naturels, comme si la nature les eût desavoues. (Merlin.) En France, le mariage subséquent des adultères ne légitime pas les adultérins. (ld.)
— Fig. Se dit on parlant des langues. Omiss. des Dietionn. L'anglais lui-même, langue bâtarde s'il en fut jamais^ et dont on connaît le père et la mère adultérins, lutte de gloire aujourd'hui avec toutes les langues classiques des anciens et des modernes. (Ch. Nod.) Les langues secondaires, les langues de nouvelle formation, sont bâtardes, adultérines et planaires, (ld.)
ADUNCIROSTRE. adj. et s. m. Ornith. Se dit d'un oiseau qui a le bec crochu.
ADUPLE. s. f. Bot. Genre de plantes de l'Amérique septentrionale, de la famille des oyperoïdes, et voisin du choin.
A DURENT, ENTE. adj. (du lat. ad, à ; urere, brûler). Ancien synonyme de brûlant, caustique.
— Soifadurente. Celle qui survient par 1 augmentation du besoin et par l'impossibilité de satisfaire la soif latente. On l'appelle adurente, parce qu'elle est accompagnée de l'ardeur de la langue, de la sécheresse du palais, et d'une chaleur dévorante dans tout le corps.
ADURIOÎV. s. m. Nom arabe du sumac.
ADUSTE. adj. des 2 g. (en lat. adustus ; de adnrere, brûler). Qui a ete, ou qui a l'air d*8/- ▼oir été brûlé. ,
— Conchyl. Épithète donnée à des coquilles où le noir et le blanc sont disposas de manière à leur donner la môme apparence que si elles avaient été rôties.
— Pathol. Se disait du sang et des humeurs, dans certaines maladies. Le sang tiré des veines était-il noir, peu séreux, on le qualifiait aduste. Personne n'admet plus cette allération.
ADUSTION. s. f. (pr. a-dus-ti-on , en lat. adustio; de adurere, brûler). Action du feu, brûlure, cautérisation.
ARUTERIIV, UNE. adj. Anat. Qui appartient, qui a rapport à l'aduteium.
ADUTERUM. s. m. Anat. Partie de la matrice des mammifères, qu'on appelle aussi cornes de la matrice.
— Nom d'une des parties de l'organe génital des oiseaux.
ADVENIR, v. n. 2# conj. impers, (du lat. ad, à ; venire, venir). Arriver par accident. Ce verbe ne s'emploie qu'aux troisièmes personnes. // advient. Il advenait. Il advint. Il adviendra. Il adviendrait, Qu'il advienne. Qu'il advînt. Il est advenu. Il fit advenu. Il serait advenu, etc. Quoi qu'il advienne. Si le cas advenait. S'il advenait par hasard que. Dans le cas où telle chose adviendrait. Se préparer à tout ce qui peut advenir. Se rendre responsable de toutes les choses qui adviendront. Vous direz , j'étais là , telle chose ra'adi int. (La Font.) Quand il advient que la tombe sépare ce que la nature a joint. (Malh.) Cependant il advint qujau sortir des forêts , 'Ce lion fut pris dans des rets.
(La Fontaine.) Or, il advint qu'un jour de fête, Biaise but tant qu'il en perdit la tête. (Hofpman.)
— Advienne que pourra. Locut. ellipt. pour, je consens qu'il en advienne ce qu'il pourra en advenir. Je me résous à toutes les conséquences qui pourront en résulter
— Quoi qu'il en advienne. Devise d'une famille du Dauphiné, dont le nom était Bocsozel-Montgontier.
— Au lieu à! advenir, on écri' quelquefois avenir. V. ce mot.
ADVENTICE, adj. des 2 g. (pr. ad-v rn-ti-ce, en lat. adr'enticius, advenive; forme de ad, à, sur , et venire, venir, survenir). Qui n'est pas naturellement dans une chose, qui y survient du dehors.
— l'hys. Se dit de la matière qui est jointe accidentellement a un corps, qui ne lui appartient pas en propre.
— l'bilos. Se dit des idées qui sont produites en notre intelligence par la sensation des objets extérieurs.
— Medec. Se dit des maladiesqui ne tiennent pas à la constitution, et qui ne sont pas héréditaires.
— Agricult, Plantes adventices. Celles qui croissent sans avoir ete semées;
— Pot. Se dit d'une partie développée sur ou plutôt dans un Organe nui n'a pas coutume de la porter. Bourgeons adrenticet,
— Dr. roui, l'ecule adventice. Pécule que les
fils de famille, à Roue, acquéraient Indépendamment di leur peie, et de leur industrie.
— Ane. jurispr. Biens adrenticee. Biens acquis par toute autre voie que par succession directe.
ADVENTIF I\ E. adj. Ce mot est le même que le mot adventice ci-dessus : ou plutôt actrenlice est seul régulier, selon l'étym. lat. adventiciut, tandis quadrenttj n'a pas d'etymologio latine correspondante. Dans le Dictionnaire encycl., on les donne peur le même
terme; cumulent l'Académie i t M. Landais oilt-
Ha pu leur prêter une valeui distincte? surtout
M. Landais, qui ne s'est pas aperçai que, dm, le) deux articles qu'il a faits pour adventice el adventif, l'un et l'autre, comme terme de pratique, avaii "t Identiquement la même lignification.
ADVENU, UE. part. pass. du v. Advenir, f Arrive par accident. Ce qu'on craignait est advenu. Les choses qui sont adrenues. U est familier. On dit aussi avenu. V. ce mot.
— Se dit uussi des personnes, et se prend alors dans le sens d'Apparu. Omiss. des Dictionnaires. Le Christ vous est donc advenu ainsi qu'à moi? (Lanienn.)
ADVERRE. s. m. (du !at. adverbium ; formé de ad, à, auprès ; verbum, verbe). T. de gramin. Espèce de mot toujours invariable et dont la fonction la plus ordinaire est de modifier le verbe, soit par une idée de degré, très, fort, trop, plus, moins, peu, beaucoup ; soit par une idée de manière, comme lentement, doucement, aisément ; soit par une idée d'époque ou de temps, comme demain , aujourd'hui , hier; soit enfin par une idée de lieu , comme ici, là. L'adverbe peut aussi modifier un adjectif, peu saije,fort savant; ou un nom qui exprime une qualité, vraiment père , ou enfin un autre adverbe, très-agréablement, bien souvent, assez rarement. Ce n'est pas, à proprement parler, un élément essentiel du langage, puisqu'il n'est lui-même qu'un mot compose, qu'un mot abrège et mixte, qui équivaut à une préposition suivie de son complément. Qu'est-ce, en effet, qu'agir sagemen t, si ce n'est agir avec sagesse? Tous nos adverbes en ment sont-ils autre chose qu'un adjectif joint à l'ablatif latin mente, qui lui-même est pour, avec un esprit, une disposition, que l'adjectif complémentaire vient ensuite déterminer? Et ce qui le prouve, c'est le soin que l'on a pris de faire accorder l'adjectif avec le substantif mente, qui, en latin, comme en italien, est féminin ; on dit blanchement , franchement., sèchement, et non blanc-ment , franc-ment, sec-ment. Bien plus, les Latins, surtout dans les derniers siècles, se servaient du mot mente joint à un adjectif pour exprimer vaguement, d'une manière...
— Mais de ce que l'adverbe peut se décomposer par une préposition et un nom, il ne s'ensuit pac que toute préposition suivie d'un nom soit un adverbe, il est évident que dans cette phrase : Home fut prise per les Gaulois, ces mots : par les Gaulois, ne constituent pas un adverbe ; il y a plus, ils ne pourraient même pas être remplaces par un adverbe. M. Boudant s'est donc étrangement trompe en regardant comme adverbes les articles contractes au, aux, du, des, ainsi que les pronoms me, le, se, lui, leur. Pour que ces mots, bien qu'ils aient réellement la valeur d'une proposition et de son complément, puissent être considères comme adverbes, il faudrait qu'au lieu d'indiquer le rapport d'un objet avec un autre objet, ils exprimassent un rapport eutre un objet et une action ou une qualité, et qu'ils servissent à marquer les modifications de cette action ou de cette qualité. Or, rien de pareil n'a lieu pour les pronoms ni pour les articles, et les explications dans lesquelles nous venons d'entrer suffisent pour faire sentir la différence essentielle des adverbes avec les prépositions suivies de leur régime.
— L'adverbe n'est pas d'une invention trèsancienne. A l'origine des langues , on se servait de circonlocutions. On disait, par exemple, chanter d'un ton haut, écrire en style élégant, venez en ce lieu-ci , il partit </uns ta journée d'hier. Mais toutes les modifications ne pouvant s'exprimer ainsi , il fallut imaginer un moyen d'abréviation ; on réduisit donc ces tonnes à leur plus grande simplicité, soit en supprimant le nom , l'adjectif ou la préposition , soit en substituant un mol à un ou à plusieurs autres. C'est ainsi qu'on obtint les formes simples, hautement , toujours, ici, là, hier, aujourd'hui, etc., mots précieux et courts qui rendent l'expression plus vive en la resserrant. Si l'on est d'accord sut la nature des idées que l'adverbe abroge en une seule expression , il s'en faut bien qu'il en soit de même à l'égard des fonctions de ce mot. On demande si c'est te verbe ou l'attribut qu'il sert à modifier? Court de Gebelin s'est prononce pour la première opinion , et il est bien certain que pour tous ceux qui, commit Suard, pensent qu'il y a dans la langue autant de verbes qu'il y a de mots susceptibles d'exprimer des actions , 1 adverbe modifie le verbe", ce qui devient bien évident dans des phrases telles que celle-ci : Il souffre beaucoup. Mais pour ceux qui n'admettent qu'un seul verbe , le
verbe ftre , et qui regardent tous les autres
connue renfermant en eux-mêmes ce même verbe plus un attribut, on ne peut doute) que ce ne soit eel attribut qui est modifié, puisque Je souffre beaucoup , est pour Je suis souf- Jrmil beaucoup.
— Par la nature même de ses fonctions, l'adverbe semble devoir être invariable. (C'est a ton que M. N. Landais, du indéclinable: il ii'\ a pas de drcliniiisnns en français ] il n'y
a, par conséquent, ni mots déclinables, iii
mots indeclttiufilcs.) l'ne qualité,, un lieu, un
temps , ne changent pas, quels que soient le nombre, le sexe des personnes. Aussi l'adverbe n est-il susceptible d'aucune modification <le ce genre. Les seules variations qu'il puisse subir soûl celles qui naissent des Idées accessoires de quantité, et ces niées s'expriment ou par de nouveaux adverbes qui se surajoutent aux premiers, connue dans notre langue, tvee-bten, fort agréablement . plus habilement, ou par des formes nouvelles que
reçoit linlv.ibe, et que l'on nninine ses de- ■ii s .1 . H m,. ,i - mu , CI U' me en lui in, en grec, en allemand , etc.
— Les adveibcs peuvent être envisagés soit sous le rapport de leur forme, soit souslerap- l port de leur signification.
— Considères sous le rapport de leur forme, on peut les distinguer en adverbes simples et en adverbes composes.
— Adverbe* simples. Ceux qui, d'eux-mêmes, ou par le long usage de ".a langue, ne font ou'un seul mot, comme : quand, comment, jamais, désormais, toujours, beaucoup, etc.
— Adverbes composés. Ceux qui sont formés de piusieuis mots, que l'on est dans l'usage de séparer dans l'écriture, comme : à présent, en haut, en bas, au moins, à la lutte, etc., lesquels sont moins des adverbes que des locw lions adverbiales.
— Considères sous le rapport de leur signification, les adverbes pouri aient se partager presque en autant de classes qu'il y a d'enonciations différentes dans la langue , mais on se contente généralement de les distinguer en adverbes de temps, de lieu, de situation, d'ordre, de quantité, do qualité et de manière, d'affirmation, de négation, de doute, de comparaison et d'interrogation, catégories qui nous semblent encore trop nombreuses, parce qu'elles sont de la plus complète inutilité et qu'elles n'ont d'autre résultat que de jeter la confusion dans l'esprit de celui qui se livre à l'étude de la langue.
— Suivant M. Landais, l'adverbe n'a point de régime, parce qu'il sert lui-même de régime. M. Landais se trompe, et il aurait du dire que l'adverbe pouvant toujours se décomposer par une préposition suivie de son complément, n'a pas besoin de régime, puisqu'il le renferme implicitement. 11 y a cependant quelques adverbes qui, en admettant après eux un complément dans certaines circonstances, font exception à ce principe. Ce sont dtpendamment, indépendamment, indijferemment.^ni prennent la proposition de ; et jirefera'dement, priraiivement , proportionnement , convenablement, relativement , conformément , antérieurement, consequemme.nl, iiiferieuremenl . post'rieurement , supérieurement . exclusivement, qui prennent la préposition à. Chacun de ces adverbes conserve le même régime que celui de l'adjectif dot)', ilesl formé
— Les adverbes de quantité assez, beaucoup, peu, plus, trop, moins, combien, que, tant, s'emploient souvent comme substantifs, et, dans ce cas, ils exigent après eux la préposition de : peu de gens , beaucoup de personnes , plus d'argent , tant d'ennemis.
— formation nus apverbks EN ment Les adverbes en ment se forment des adjectifs de la manière suivante :
— 1" Quand l'adjectif masculin est terminé par une voyelle sonore, on y ajoute ment : aisément, poliment, ingénument. On excepte impuni, qui fait impunément, et les adjectifs ieau, nouveau, fou et mou, dont les adverbes son*, formes du féminin : bellement, nouvellement, follement, mollement.
— 2" Quand l'adjectif masculin est termino par un e muet , on y ajoute la finale ment • horriblement, terriblement; excepte aveugle, commode, énorme, incommode, opiiiidlre et uniforme, qui changent l'e muet en é fermé . aveuglement, commodément, conformément , etc. On excepte encore traître, qui fait iruilreuse-
— 3' Quand l'adjectif est terminé au masculin par une consonne, l'adverbe en ment se forme de la terminaison féminine : bonnement , hautement, vivem'ent , etc. Il faut excepter : gentil, qui fait gentiment; commun, confuse, diffuse, expresse, importune, obscure, précise, profonde, qui changent IV muel en c ferme ; communément, confusément , etc.
— 4" On écrit par animent les adverbes qui viennent d'adjectifs termines par ont . abondamment, constamment , élégamment, étonnamment, galamment . indépendamment, méchamment, nonchalamment . suffisamment, etc.
— 5" Et par emment, ceux qui dérivent d'adjectifs termines pu? ent : ardemment, concinr emment, consequemment, décemment, dijfé- 'emment , prudemment , etc. Sont exceptes
•ni , près mit lentt
leme.nl, présentement et véhémentement.
— Certaines prépositions semblent souvent lomplir la fonction d adverbe», telles que apri», pour, contre, ilrpms, etc., dans les phrases suivantes : Vous 1res devant , et lui après. Si vous appuyez cette proposition, je parlerai jiour, ou je parlerai contre. Je ne l'ai pas vu depuis. Mais ces mots ne changent pas pour cela de nature; seulement insu
met de supprimer (es compléments , l'esprit les supplée facilement Dr, il est dur que l'on veut dire : il ira après vous; je
parlerai pour ou contre cette proposition ; je ne l'ai pas vu depuis ce moment, ("est précisément pane qu'Us n'ont i a l'el-
lipse, que nos dictionnaires ne sont pas d'ac-
(iii. I avec eul-mél I n oe qu'on doit noin-
nier prépositions ou advribes.
— ADJECTIFS KMPLOVKS IDVKRBMLBHI
i. s adjectifs s'emploient accidentellement cotutne adverbes, et seul par COU invariables. Tenir bon. l'emi ferme. Frappai fort, \ oli i h tut. M.ui bel limit, i Acheter cher, etc. M. Laie!. i, s prstend que,
>as, ces mots perdent leur nature •Va.1i.riu . ("est une erreur Hossuol s dit,
Quoi! fallait-il fulminer et le prendre d'un ton si haut '/ Ici haut es* adjectif Mais si Hossuet eût dit : Fallait-il le prendre si h,mt , ce mot cesserait-il d'être *djectif? Nous ne le pensons pas, car si haut est évidemment un abrégé d- d un ton si haut. Un tloit en conclure que le mot haut, lorsqu'il sert a modifier un verbe, est tout simplement un adjectif employé avec ellipse d'une préposition et du nom auquel il so rapporte, ht il est tellement vrai que les adjectifs prjs d'une manière adverbiale supposent toujours un nom sous-enlend.u, que. dans parle) haut, le mot haut est au masculin, parce qu'il se rapporte au mot ton supprimé par ellipse : parler d'un ton haut: et gue, dans . «7 l'a échappé belle, l'adjectif belle est ail féminin, pai la raison qu'il se rapporte au mot manière, ou à tout autre mot féminin sous-entendu : il l'a échappe d'une belle manière. Voici quelques exemples d'adjectifs employés adverbialement. Parlons plus bas , c'est-à-dire, parlons d'un ton plus bas. Ils mettent si haut ce qui leur appartient , c'est-à-dire, ils mettent à un prix si haut, etc. L'eue place a tenu bon contre l'ennemi, c'est-a-dire, a tenu eu bon étal, ou arec un bon courage, etc. Cette protection, il l'a achetée bien rher, c'estre, il l'a achetée a un prix bien cher. Vous .ouïe? vo.r clair dans les profondeurs éternelles de la foi, c'est-à-dire, voir d'un œil clair. Légère et court vêtue, c'est-a-dire, vêtue d'un iupon court. Allons tout doux, c'est-à-dire, d'un pas tout doux. Droit aui ondes du Styx elle mena sa sœur, c'est-à-dire, elle mena sa soeur aux ondes du Styx par le droit chemin. Chanter faux, c'est-à-dire, d'un ton faux. Parler ferme , c'est-à-dire, d'un ton ferme. Tenir une chose bien ferme, c'est-à-dire, d'un poing bien ferme. Parler franc , c'est-a-dire, d'un ton franc, etc., etc. Ces analyses nous révèlent pourquoi, dans toutes ces phrases, les adjectifs conservent leur foi nie primitive. Elles nous prouvent, en outre, de la manière la plus incontestable, que tous les adjectifs employés adverbiablement ne sont autre chose que l'élément d'une expression adverbiale qu'il faut ramener a son intégrité, pour en saisir tuut le sens. 11 n'est personne qui ne sente pourquoi l'usage a du autoriser, dans ces circonstances, la suppression de la préposition et du nom qualifié par l'adjectif pris comme adverbe. En effet, en pareil cas, une plénitude scrupuleuse ferait languir le discours.
— place des adverbes. La construction des adverbes ne présente guère de dificulte qu'aux étrangers. C'est en gênerai la clarté, le goût, l'élégance et l'harmonie qui décident ,1e la place qu'ils doivent occuper dans le discours. En elfet, ils se mettent avant ou après le verbe. Toujours la tyrannie a d oeureuses prémices. (Kac.) Le succès fut toujours un enfant de i'audace. |Creb.) Aujourd'hui on passe sur l'honnête et l'on songea l'utile, (l)est.) 11 arrive uujourilhui à midi. (Acad.) Un traître jamais ne doit être imité. (Léf. de l'omp ) Un roi ne sait jamais s'il a de vrais amis. (Bouts.) Cela est heureusement exprime. [Lav.) Cela est exprimé heureusement. [ld.)
AnVEKIUAL, S. adj. (rad. gdverbe), Gram. Qui tient de l'adverbe, qui en a la force et la signification. Façon de parle! adverbiale, locution adverbiale, tour adverbial, foruie adverbiale, etc. Au pluriel masculin, s'il était usité, il ferait adverbiaux.
— Locution adverbiale. Se dit ordinairement de deux ou de plusieurs mots qui servent à modifier un verbe ou un adjectif, comme: à contre-temps, sens dessus dessous, etc.
— Parmi les locutions adverbiales, il y en a dans lesquelles on fait usage du tiret ou trait d'union, et d'autres ou l'on ne se sert point de ce signe. Comme ou s'y trompe fort souvent, et qu'il n'est pas possible. l'établir de règle a cet égard, nous croyons devoir donner la liste des unes et des autres.
LOCUTIONS ADVERBIALES DANS LESQUELLES
ON FAIT usage Du TIRET. A bras-le-corps. A contre-cœur. A contre-poil. A contre-temps. Après-demain. A'vant-hier. Ci-apres. Ci-contre. Ci-dessous. Ci-dessus. Ci-devant. Demicuit. Demi -fou. Demi-mort. Ici-bas. La-bas. Là-dessous. La-dessus. La-haut. Non-seuleuent. Pèle-mèie. Peut-être. .Sur-le-champ. Près-bon. Très-mauvais. Très-bien. Très-peu. Très-volontiers. V. Très.
— Locutions adverbiales dans lesquelles on NB fait point usage DO tiret. A côte. A couvert. A demi. A droite. A gauche. A la fo.s. A l'envi. A la volée. A loisir. A part. A pied. A plomb. A poignée. Apres coup. Apres tout. A présent. A propos. A reculons. A regret. Au reste. De reste. Du reste. A peine. A grand' peine. A témoin. A tort. A tout boni de champ. Au juste. Au plus. Au contraire. Bien au eoni,'. 'l'ont au contraire. Au moins. D'autant. D'autant plus. D'autant mieux. D'autant moins. A bas. En bas. Par bas. Bon gro, mal gré. Bras dessus, bras dessous. A bras, A force de bras. A tour de bras. A bras raccourci. A tendu. Ça et la. D'abord. Tout d'abord. Au mier abord. De prime abord. Des l'abord. De bonne betiie. De côte. De même. De pan en • art. Destine. Tout de suite. Des lors. Pour lors. D'ordinaire. A l'ordinaire. Pour l'ordinaire. En arrière. Eu avant En définitive. De loin. Au loin. Plus loin. A même. En moins .le r-eu. Non pins. Par hasard, A tout hasard. Au hasard, l'ai ici. Pur la. l'ai ci, par la. Par s :ite. t'ai i. pus. Petit a petit. Peu a peu. Dans peu. Sous peu. Peu après. Quelque peu. Tant
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soit peu. A peu près. À peu de chose près. Si peu. 'Aussi peu. Trop peu. Pied à pied. Au pis aller. De mal en pis. De pis en pis. De plus en plus. Au plus. Tout au plus. Tant et plus. Plus . Sans [lus. D'autant plus. Plus tôt.
Plus tard. Plus loin. Plus près. De près. A cela pies. À beaucoup pies. Et puis. Sans doute. Sans difficulté. Sans contredit. Sans faute. Sans fin. Sans cesse. Sans plus. Sens dessus dessous. Sens devant derrière. Tant mieux. Tant pis. Tôt ou tard. Assez tôt. Trop tôt. Tète a tète. Tour a tour. Tout a coup. Tout d'un coup. A coup sur. A tous coups. Coup sur coup. Apres coup. Pour le coup. Encore un coup. Tout a fait. Tout à l'heure, etc.
ADVERBIALEMENT, adv. Gram. D'une manière adverbiale. Lorsqu'on dit chanter juste, parler haut , crier fort , les mots juste, haut. fort, sont employés adverbialement, c'esta-dire qu'ils serventà modifier les verbes qu'ils accompagnent. V. adverbe.
ARVEIUÎIALISER. v. a. Ire conj. Gram.
Faire passer un mot a l'état d'adverbe, en lui donnant une désinence adverbiale. Employer adverbialement un mot, une locution.
— S'advkruialiseu, v. pion. Devenir adverbe, être change in adverbe. L'adjectif ou attribut est susceptible de s'adverbialiser. (Ch. Nodier.)
ARVERBIALITÉ. s. f. Gram. Qualité de l'adverbe ou d'un mot pris comme adverbe.
ADVERBIF1ER. v. a. Gram. V, auver-
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ADVERSAIRE, s. m. (en lat. adversarius ; forme de ad, contre, et de versart, être tourn»). Celui q-ui est opposé a un autre, qui est d'un parti différent, d'un sentiment contraire. Un puissant, un habile, un redoutable, un terni 1. adversaire; un faible*, un méprisable, un lu. ligne adversaire. Est plus souvent précède que suivi du qualificatif, Nul doute que si le p„rti gnon lui eût triomphe, il n'eût envoyé ses adversaires à l'echafaud. (Napoléon.) •
— Se dit au propre , en parlant de combats réels. Vaincre son adver«aire ; presser, ménager, désarmer, écraser son adversaire. Plier sous le nombre de ses adversaires, faire face a ses adversaires.
— Se dit par extension de ceux qui se livrent des combats simules, dans les tournois, dans les carrousels, etc.
— Se dit au Gg. de ceux qui sont divisés par des procès . des contestations judiciaires. On dit mieux, en ce sens, partie adeerse.
— Se dif aussi de ceux qui, dans une discussion philosophique, scientifique, artistique, littéraire ou morale, soutiennent des thèses contradictoires ou seulement opposées.
— Se dit quelquefois d'une femme, sans preiidre le genre féminin. Il y a quelques lexicographes qui veulent que le mot adversaire, appliqué a une femme, devienne s. f. ; ils font a ce sujet une singulière critique du Dictionnaire de l'Académie, qui veut que l'on prenne toujours adversaire au masculin. Selon ces lexicographes, on peut dire : Cette femme est un dangereux adversaire, parce que, disentils, la phrase est comparative; c'est comme s'il y avait : Est aussi dangereuse qu'un dangereux adversaire; mais, dans cette autre phrase ; Cette femme est mon adversaire, ils prétendent (\a'adrersaire est s. f. Cette distinction est futile et ne mène a rien. Sans qualificatif, comment etablirez-vous , et surtout comment dislinguerez-vous le genre du mot adversaire'! Et, si vous donnez a adversaire un qualificatif, ne tombez-vous pas, par la même, dans ce que vous appelez une phrase comparative ? Cette femme est ma dangereuse adversaire, voua, dit-on, une locution régulière. Cela n'est pas, même d'après vous; car ma dangereuse adversaire peut se décomposer ainsi : Une dangereuse adversaire a moi, ou la dangereuse adversaire a moi. Or, vous admettez qu'on dise ; Cette femme est un dangereux adversaire; comment le complément indirect à moi ou de moi, peut-il influer sur le genre et régir le féminin ? .
ADVÉRSATIF, l'i'E. adj. et. lat. — V.
adversaire). Gram. Se dit des particules qui marquent quelque opposition entre ce qui les précède et ce qui les suit. Il rouirait savoir, mais il n'aime pas l'étude. Dans cette phrase, mais est une particule adversative. Les particules adversatives sont ou des conjonctions ou des adveibes pris dans un sens conjonctif, tels que cependant, néanmoins, pourtant, toutefois, etc. Les conjonctions adversatives restreignent ou contrarient; les conjonctions disjonctives ne font que séparer, diviser. V. ((INJONCTION.
ADVERSE, adj. des 2 g. (en lat. adversus; forme de ad, contre, et de versus, tourne.) N'est us, le que dans les locutions suivantes : Partie advcTsc'l. de pal. La personne contre qui Avocat adverse. L'avocat qui plaide pour la partie adverse.
— Par extension en parlant d'une personne qui n u s nie pas une autre, qui la déchire et la contredit en tout, on dit : C'est sa partie adverse.
— lin parlant de la fortune, on dit : Fortune adverse, c'est-a-dire, fortune défavorable, injuste, impitoyable. '
— Bot. Se dit 1° des anthères, quand elles snni attachées 'le manière que la nul
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leurs valves regarde le centTe de la fleur, 2* des cotylédons, lorsque, dans une graine recourbée ou repliée, de sorte que le hile corresponde a ses deux bouts reunis, l'embryon prend la même ourbure qu'elle, et que les extrémités cotyledonnaire et radiculaire se dirigent, chacune de son côte, vers le hile, 3» du stigmate, quand il est tourné vers la circonférence de la fleur, de manière à regarder les etamines ou la place qu'elles ont coutume d'occuper.
— Conchyl.se dit d'une coquille bivalve,
farce que 'es sommets de ses valves, roulés n spiral' de debors en dedans, sont tournes l'un en devant, l'autre en arrière.
ADVERSITÉ, s. f. (en lat. adversitas; forme de ad, contre, et de versus, tourné). Etat fâcheux où l'on se trouve. Grande adversité. Les dernières épreuves de l'adversité. Eprouve par l'adversité. Abattu par l'adversité. l'.es attaques, les atteintes de l'adversité. Se mutiner contre l'adversité. Elevé dans l'adversité. Combattre l'adversité. Etre dans 1 adversité. Passer par le creuset de l'adversité. L'adversité conduit les esjirits faibles au desespoir, elle fortifie les âmes élevées. (Beauch.) 11 faut plus de vertu pour supporter avec fermeté la fortune, que pour lutter avec courage contre l'adversité. (Bonniu.) ("est dans l'adversité qu'on reconnaît le sage. (Dest.) Apprenez à être courageux dans l'adversité, afin de n'être jamais misérable. (J.-J. Rouss.) Je n'ai jamais ete séduit par la prospérité, Ytt'lrersite me trouverait au-dessus de ses atteintes. (Nap.) Le véritable ami ne change point; l'adversité est sa pierre de touche. (Sacyj.
— Accident, infortune, rigueur du sort, qui jette dans un état malheureux. Il lui est arrive une étrange adversité. Quelle adversité ! affreuse adversité, etc. S'emploie plus ordinairement au pluriel et admet des qualificatifs. Soutenir, essuyer de grandes adversités. Les adversités que Dieu nous envoie, etc. Les plus courageux succombent souvent dans les adversités extrêmes. (St-Evreni.)
— Heureuse adversité. Omiss. des Dictionn. Une heureuse adversité a souvent fait eclore un mérite qui aurait vieilli sans elle dans le repos obscur d'une longue prospérité. (D'Aguess.)
— Syn. comji. adversité, malheor. Malheur présente l'idée d'un accident ou de plusieurs accidents fâcheux; adversité indique une fortune constamment contraire. C'est l'oppose de prospérité.
— Iconol. Femme triste, abattue, vêtue de noir, s'appuyant sur une canne, et tenant des épis de blé brisés; des chiens lèchent les plaies de ses membres; sa chaumière est battue par la grêle et le toit en est rompu.
ADVERTAACE. s. f. ( formé du lat. aiive itère ; ad, vers; vertere , action de se tourner vers). Attention. Signifiait anciennement, Avis, instruction, notification. Nous ne comprenons pas pourquoi ce mot est omis dans le Difit. de f Acad. surtout, puisqu'on y trouve inadvertance. Advertance est peu ou point usité ; c'est dommage; il serait bon de le réhabiliter.
ADV. s. m. P. et M. Pied du Malabar, valant 0,2656 de mètre.
— Bot. Nom du palmier qui produit l'abanga. On fait un vin enivrant avec le suc qui découle de ses sommités.
ADYNAMICO-ATAX1QUE. adj. des 2 g.
Palhol. Se dit d'une maladie qui reunit les curactères de l'adynamie et de l'ataxie. V. ces mots.
ADYNAMIE. s. f. (et. gr. i priv., et S6vn|u?I force). Palhol. Privation de force, disposition ou état morbide caractérise par l'abattement profond de la physionomie , la flaccidité des chairs, la difficulté ou l'impossibilité du mouvement , l'obscurcissement des sensations, des affections moraies et des affections intellectuelles , etc. L'état à'adynamie peut se montrer sous une autre forme non moins intense , et qui se termine souvent d'une manière funeste. (Pinel.)
ADYNAlKiyiE. adj. des 2 g. Path. Qui appartient a l'adynamie ; faible , abattu, sans force, sans vigueur. Etat adynamique i' adynamique. La seule entuneration des causes propres a déterminer la fièvre adynami facilement conjecturer à quel degré peut être portée la diminution des forces. (Pinel. I .Cet état adynamique est bien plus marque dans les cas d'épuisement , a la suite des chagrins profonds , ou par la décadence de l'âge. (Id.)
ADVSETON. s. m. Bot. Genre de plantes crucifères, qui ont les fleurs jaunes et deux filets d'etaniines dentés à leur base.
ADYTE. s. m. (et. gr. à priv.; SOu, je pénètre). Sanctuaire des temples anciens où les prêtres seuls étaient admis.
— s. f. Myth. gr. Danaïde, épouse de Ménalque.
■KC II MA LOT ARQUE, s. m.Hist. suer. Nom par lequel les Grecs désignent le chef que les Juifs créèrent pour les gouverner durant la captivité. Les ;cchma!otar<]iies ne pouvaient être pris que daùs la tribu de Juda. (Compl. de l'Acad.)
/EOIMANTilÈRE. s. f. (pr. e&-man-*e-r« ,■ et. gr., «V/ixii, pointe; ivOiipè?, fleuri). Bot. Génie d" la famille des ucanthacees, tribu des eematacauthées, oubli sur une seule espèce, sous-
arbrisseau de l'Inde, a tiges et à rameaux co tonneux d'un blanc de neige.
/EC1IMEE. s. f. (pr. ek-mé, en gr. aly^, pointe) Bot. Genre de la famille des broméliacées, établi sur des espèces indigènes à l'Amérique tropicale. Les ujchmees sont des plantes herbacées, vivant en faux parasites sur les troncs des arbres, etc.
/ECHMIK. s. f. (pr. ek-mi ; en gr. l'c/y.^, pointe). Entom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, ne renfermant qu'un petit nombre d'espèces remarquables par les lignes et les points d'argent dont leurs ailes sont ornées sur un fond bronze et luisant.
vECIDIE. s. m. (pr. é-ct-di; en gr. oUiftio», cellule). Bot. Genre de petits ch-.tui pignons parasites, tantôt epàrs , tantôt groupes en cercle; espèce dangereuse pour les végétaux sur lesquels ils vivent.
/ECIDINE, EE. adj. (pr. é-ci-di-né ; en gr. •Ixtîiov, cellule). Bot. Qui ressemblo à u» œcidie,
— «ciDiNÉEs. s. f. pi. Petite famille de champignons parasites formée aux dépens des uredinées.
/EDE. s. m. (pr. è-de; en gr. irfaç, importun). Entom. Genre de diptères culicides établi sur une espèce unique, l'œde cendré du nord de l'Allemagne.
AEDE. s. f. Une des trois muses révérées par les Aloïdes.
AÏDEE. s. f. Myth. anc. Surnom de Circé.
AÎOÉLITE. s. f. (pr. é-.lé-h-te ; en gr. kîV lo;, obscur). Miner. Substance minérale qu'on trouve à jtdelfors, en Suéde, dans les fentes du trapp, et qui se présente en petites masses tuberculeuses de couleurs variables entre le gris, le jaunâtre, le verdàtre ou le rouge* pâle. On classe généralement l'a-delile parmi les mesotypes. Bergmann en a fait une zeolithe siliceuse.
/EDEMON. ». m. (pr. é-de-mon, en gr. cA Siiiiwv, timide). Entom. Genre de l'ordre des coléoptères tetramères, tribu des apostasimendes, très-voisin des oryptorhynques, et ayant pour type l'œdemon ponctue de l'Afrique australe.
/EDÉrOL. interj. (pr. é-dé-pol). Myth. gr. Serment par le temple de Pollux.
/EDÉSIUS. s. m. (pr. e-de-siuss). Philosophe néoplatonicien du iV siècle, né en Cappadoce, forma à Pcigame une école ce! d'où sortirent Chrysuute. .Maxime d'Ephèse cl Julien l'Apostat.
PEDICULE, s. f. (pr. é-di-ku-le, diminutif de iedes. temple). Ant. Petit temple, niche.
— s. m. Dieu qui présidait aux édifices.
/ERIE. s. f. (pr. e-di ; en gr. i.r,Sla. tristesse). Entom. Genre de l'ordre des lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'icdie de la vipérine, ou aedie biponctuee.
XDIFICIAL. adj. m. (pr. é-di-fi-ci-al).
Myth. anc. Surnom de Jupiter adoré dans l'intérieur des édifices.
/EDILE, s. m. (pr. e-di-le). Entora. Genre dé coléoptères longioomes, sous-tribu des déprimes, ayant pour type l'aedile cerambyee. V'. lé genre asttnoue.
/EDITIMË. s. m. (pr. é-di-ti-me , en lat. eeditimus . de sditimart, sediluari ; compose de aules, temple, et tueri, garder). Ant. rom. Officier prépose à la garde des temples. Les aadltimes étaient dépositaires du trésor, des vases sacres, de tout ce qui servait au culte. On les nommait aussi quelquefois édiles.
/EDMAN'NIE. s. f. ( pr. é-dman-ni ). Bot.
V. RAFNIE
/EDOIODYNIE, s. f. (pr. é-do-io-di-m ; et, gr., aeS&;.?v, parties de la génération, et douleur). Medec. Douleur qui se fait sentir aux orgaues de la génération.
/KDOIOGUAi'HE. s. m. (pr. é-do-to-grafe , et. gr., nlîotov, organes delà génération; •jjxjfw, j'écris). Aoat. Celui qui écrit sur l'redoiographie.
/EDOIOGRA.PIIIË. s. f. (pr. é-do-io-gxi-fi, et. gr., «'«Soiov, organes de la génération ; ypaf^i description). Anat. Description des organes de la génération. Inusité.
£DOIOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. (pr.
é-do-io-gra-fi-ke). Qui concerne la doscriptioo des organes génitaux.
AiDOIOLOGIE. s. f. : pr. é-do-io-lo-ji ; et. gr., a'iSceov, organes génitaux; «Sf0!. discours). Anat. Traite sur les organes de la génération.
XDOIOLOGIQUE, adj. des 2 g. [pr. e-doio'lo-ji-ite). Anal. Qui a rapport à l'sedoiologie.
/EDOIOLOGI5TE. s. m. (pr. é-ào-io-logis-te;et. gr.,o.'t$o;.o., parties génitales ; Ï.0-; ii-nn qui raisonne). Anat. Qui tiaite des parties génitales.
yEDOIOI'SOPIIlE, s. f. (pr. é-do-io-pso-fi , et. gr., oiSoîov, parties sexuelles ; 4o«U , faire du bruit), l'athol. Emission sonore de gaz, par les organes de la génération, l'urètre, le vagin, la matrice. Le symptôme de Vsdoiopsoplue ne se présente guère que lorsqu'il y a une fistule établie entre ces organes et quelques points du conduit digestif. (Chomel.)
/EDDIOI'-'Oi'IîiyL'E. adj-, des •? g. (pr. édo-in-pso-fi-ke ; l'athol. Qui est relatif a l'se doiopsophie.
iCDOIOTOMIE. s. t (pr. é-dc-io-to-mi et.
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gr., l ■;■■:.■:■ organes générateurs, et io^i„ tu cision). Anat. Dissection des parties génitales.
jfWGIOTOMTQUE. adj. des 2 g. (pp. e'-rfoto-t<Hmi~ke). Anat. Qui concerne l'œdoîotomie.
dEOOIOZOAIUE, adj. des 2 g. (pr. e-du-ioto-è-re). Hist. nat. Se dit des animaux chez lesquels prédominent les organes sexuels.
/EDOÏTB. s. f. (pr. é-do-ï-te). Chirurg. Inflammation des grandes lèvres ou parties génitales externes chez les femmes.
AS'.DOOl ou AÏOOiV. s. f. (pr. a-i-don, a-idon). Myth. gr. Femme de Zethus, frère d'A-inphion, et belle-sœur de Niohe ; métamorphosée en chardonneret.
— Fille de Pandarée.
—Surnom de Minerve chez les Pamphyliens.
— s. m. Entom. Espèce de gobe-mouches commune dans les lieux couverts, abrités et rocailleux de la Douarie.
AXDOPEZE. s. m. ( pr. é-do-pi-se). Entom.
OPKZE.
jE">YC1E. s. f. Bot. Petit champignon sans volva, tabulera, troué au sommet, géiatmeux, et composé d'utriculjjS contenant les manies. L'aadycie rouge et l'œdycie blanche, qui n'est ■ qu'une variété de la première, se trouvent aux environs de Philadelphie.
AEG. s. m. (pr, a^e-gh). Erpét. Nom égyptien de la vipère céraste.
/EGA. s. m. (pr. é-ga\ en gr. al-pi, peau de chèvre). Oust. Genre de crustacés isopodes, renfermant trois espèces, dont une a été trouvée dans la mer d'Ecosse.
/EGAGRE. s. f. (pr. é-ga-gre; et. gr., «%, chèvre ; â^-.o5, sauvage). Zool. Chèvre sauvage.
A.GAGROPILE. s. f. (pr. é-ga-gro-vi-le;
et. gr., où", chèvre , ârets;, sauvage ; r.ïko;, balle). Hist. nal! Concrétion de forme sphérique que l'on rencontre dans le premier et le second estomac, ainsi que dans tous les intestins d'un certain nombre d'animaux ruminants. Cette concrétion est formée des crins ou des poils que ces animaux avalent en se léchant. Autrefois on employait fréquemment les xgagropiles , comme des sortes de bezoards. (H. Cloq.)
JECÉrVETE. adj. et s. m. (et. gr. osi, toujours , ylvuiôai, naître). Myth. anc. Surnom (TÀpotlori chez les Camarinsiens.
.EGER.s. m. (pr.éWi-r). Myth.scand. Dieu de l'Océan. Il eut neuf filles qui ne se quittaient I et qui portaient des voiles blancs et des chapeaux blancs.
/EGÉRIE. s. f. (pr. é-jé-ri). Entom. Genre de Lépidoptères ayant pour type le sphinx apilorme de 1, innée. Voy. le genre Sésiè, qui est le même et qu'on adopte plus généralement.
iEGÉalTE. s. f. (pr. c-jé-ri-le; en gr. aÎYitpoî, noirj. Bot. Genre de champignons très-petits et parasites dont on ne connaît que deux espèces, l'aegérite candide et l'regérite soyeuse.
/EGIAI.IE. s. f. (pr. é-jia-li ; en gr. alyta'X4î, bord de la mer). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, tribu des scarabeides , voisin des geotrupes , et ayant pour type l'eegialie globeuse du nord de la France.
A1G1 ALINE, s. f. (pr. é-jia-H-ne; en gr. «ilyioloç, bord de la merj. Bot. Genre proposé mais non adopte pour une variété de la kœlerie villeuse.
/KG I A LITE, adj. des 2 g. (pr. é-jia-li-te ; en gr. aWiaXtaK, vivant sur le bord 'le la mer). iih. Se dit d'oiseaux qui habitent les rivages.
^îgiautes. s. m. pi. Famille de l'ordre des échassiers, répondant à celle des pressirostres de Cuvier.
— s. m. pi. Entom. Genre de coléoptères térédiles, ayant pour type l'iegialite débile, originaire de l'Amérique occidentale.
iEGIAEITIDE. s. f. (pr. e-jia-h-h-de ; en gr. *lyiaXlîn, croissant sur le bord de la mer). Bot. Genre de la famille des plomhaginacées , établi sur une espèce unique; petit arbrisseau très-glabre dans la paVtie tropicale de la Nouvelle Hollande.
A'.GICÈRE. s. in. (pr. é-]i-rè-ve ; et. gr. «ïï, chèvre ; xipon, corne). Bol. Genre de la famille des niyrsinacées , ainsi nomme par allusion à la forme du fruit , et ayant pour tj pe l'.egicère cornicule , arbrisseau qui croit parmi les mangliers, jusqu'au 34<s degré de latitude australe.
— Bot. Nom imposé à UDe variété anglaise du céralodon pourpré.
jGGICÉHÉ, ÉE. adj. (pr. é-fi-cé-re). Bot. Qui ressemble à un uegicèro.
- jicti-nir.Hs. s. f. pi. Tribu formée dans la Ile des niyrsinacees et comprenant le seul
geDre œgicère.
/TXIt'.OV. s. m. (pr. é-ji-kon). Bot. Dioscoride nomme ainsi l'eegilops, ge
/BGiniUrV. s. m. (pr. é-jl-dion , en gr. , avjliiov, chevreau nredecolêo|
lamellicornes, ti ibu des icai ab bll sui
deu> , i (iua-
delou Loti, petit chevreau du Ui
iCGIEN. adj. m. Myth. gr. Stirtiorn de .lupiti •: , pus de la chèvre qui l'avait noorrt;
/EGlLoi-lMi, ÉE. adj. Ilot. Qui n il l'KgUopf .
— jîOiLOPiNÉrs, s. f. pi. Famille de plantes graminées, qui a pour type ï';egilops.
/EGILOPrt. s, m. (et. gr., a.% chèvre, <M, œil). Patbol. ext. Nom grec d'un ulcère du grand .angle de .l'œil, qui tantôt, ne pénètre point dans le sac lacrymal, et qui d'autres fois y pénètre et y constitue une fistule lacrymale.
— .KGiLOPS.s. m.,ou «gilope. s. f. Bot. Genre de plantes graminées, voisin îles triticees, dont quatre espèces croissent naturellement dans la France méridionale, I'aegilope ovee, I'aegilope triaristee, I'aegilope trioncïale, l'sègilo'pè squarrense.
/EGINE. s. f. (pr. e-ji-ne). Bot. Genre de méduses, famille des équorides cryptocarpes, comprenant trois espèces de l'Océan pacifique septentrional.
/EGINÉTIE. s. f. (pr. é-jt-né-ci). Bot. Syn. du genre bouvardie. V. ce mot.
JEGTNOPSIDE, s. f. ( pr. é-ji-nop-si-de). Bot. Genre de méduses à quatre bras.
/EGIPIIILE. s. I. (pr. é-ji-fi-le ; et. gr., al', chèvre ; ooW, ami). Bot. Genre de verbénacées, type de la tribu des aegiphilees, ainsi nommées parce que les chèvres aiment à en brouter les jeunes pousses. Les aegiphiles sont originaires de l'Amérique tropicale, où on les connaît sous le nom vulgaire de lois-cabri.
AÏGIPIJILEE. adj. (pr. é-p-ji-k). Bot. Se dit des plantes qui ressemblent à un aegiphile.
— iîGipuiLÉKS. s. f. pi. Tribu de plantes verbenacees dont l'iegiphile est le type.
/EGIRE. s. f. (pr. é-gt-re ; en gr. il-jïç, écusson/. Bot. Genre de batrachospermees phycees, qui doit être rapporté au genre mesogloïe. V. ce mot.
/EGIIUNE. s. f. ( pr. é-ji-ri-ne ). Miner. Minerai encore indéterminé, dont les cristaux ont de l'analogie avec ceux de l'amphibole, et qui contient, selon Bersèliùs, de la silice, du manganèse, du fer et de l'acide pùosphorique.
/EGIRUVOIV. S. m. (pr. e-ji-ri-non; en gr. alytipivov). l'harm. Onguent dont le chaton du peuplier noir était le principal ingrédient.
/EGITIIALE. adj. des 2g. (pr.é-ji-ta-le; en gr. alfiOato;, mésange). Ornith. Se dit des o'iseaux qui * nourrissent de mouches.
— s. m. Genre d'oiseaux ayant pour type la mésange penduline et la mésange à moustache.
— jEGiTnALES. s. m. pi. Famille d'oiseaux, la 9» de l'ordre des sylvains dans la méthode de Vieillot.
/EGITIIE. s. m. (pr. é-ji-it ; en gr. a'-iOo?, linotte). Entom. Genre de coléoptères , tribu des érotylènes, dont toutes les espèces sont indigènes à l'Amérique intertropïcale.
A2GITHINE. s. m. (pr. é-^i-li-ne; en gr. a'fiSo;, linotte). Ornith. Genre de l'ordre des oiseaux sylvains, famille des chanteurs, et renfermant deux espèces, l'aigithine quadricolore et l'aegithrne atnpenné.
/F.<;(.E. s. m. .(pr. è-glt; en gr. al-fc, éclat). Bot. Genre de la famille des dUrantiâcees, fondé sur une espèce unique; grand arbre indigène dans les montagnes de la côte de Commande!, et dont le fruit savoureux a le volume d'un petit melon.
_ /EGI.EE. s. f. (pr. é-gU ; en gr. td^, éclatj. Crust. Genre de décapodes, laraille des pterygures, établi pour une espèce unique des côtes du Chili.
JEGLIFIX ou AIGREFIN, s. in. Ichthyol.
Espèce de poisson du genre gade.
/EGOHOLE. adj. et s. m. Myth. gr. Surnom de Bacchus chez les l'otniens, qui lui sacrifiaient une chèvre.
— s. m. Sacrifice d'une chèvre à Cybèle. /EGOCÉriIAf.E. s. m. (pr. i-go-ci-fa-U ; et.
gr., aiE, chèvre ; MfaM), tête). Ornith. Nom d'un oiseau confusemant décrit dans Aristote, et que l'on croit ètie la grande barge aboyeuse qui,' étant effrayée, jette un cri pareil au'bèlenient etomTe des boucs et des chèvres.
zEGOCÈRE. g. m. (pi. t-go-cè-m ; et. gr., aU, bouc , «tpoi, corne). Entom. Genre de lépidoptères crépusculaires ayant des antennes fusiformes, en cornes de bélier, et établi sur une espèce unique du Bengale.
/EGOCÉRIDE. adj. des 2 g. (et. gr., a% chèvre, bouc; xi?*.:, corne, i'tîo;, apparence). Entom. Qui ressemble a un a?gocère.
— iEGOcKKtnKS. s. f. pl.Tnbu 4c- lépidoptères crépusculaires.
vEGOCEUOS. a. m. (pc. é-go-cé-ross}. Astr. Nom donne par quelques auteurs h la ■ iation dii Capricorne.
a:<;o»:iii.oé. s. f, (pr. t'-go-Jclo-i ■ «U, bouc , i'::„ herbi . I ot. Genre de I mille des polétooniaréés, ainsi uonii que ces herbes ont une odeur fétide ; fonde
mît six espèce», toutes ind
ndentales de 1 Amérique septentrionale et au
(Uni,.
«GOl.ÉTlinON. s. m. (pr. è-go-tr-lror) ;
et. gr., »t£, cle ■ lot. Herbe
oee dans Pline, < doni on à
m 'nt une i enoncule, une «7».
ne, etc. Belon ce naturaliste, l'icgole-
Dissait au» environs « Héracii
lOUI les chemin, les chèvres, les
moutons, rendait le miel vénéneux, etc.
/EGOI.-.EN, I \\l: «dj. (pr. tno-l,-,,„:
et. gr., diYuXiH, hibou). Zool. Qui ressemble an hibou.
— jïgouens. s. m. pi. Famille d'oiseaus.
/EGOMARATHItON. s. m. Bot. Sous-division du genre cachryde. V. ce mot.
/EGOMOnriIE. s. m. (pr. é-go-wior-fe ; et. gr., o.U, chèvre ; |topfi), forme), ius. Genre de coléoptères longieornes, tribu des lamiaires, indigène au Brésil, î Cayenne et à l'Amérique septentrionale, et ayant pour type l'aegoinorphe titillateur.
/EGONICHOIV. s. m. Un des noms anciens du greinil.
VEG0PITIIF.Q11E. s. m. (pr. é-gn-j,i-tè-ki> , et. gr., a\i, chèvre; niOïixoç, singe). Nom d'un animal fabuleux deerît par Nicéphore, et ou: avait les cornes, la baibe, les pieds de derrière d'une chèvre, avec les mains d'un singe.
/l'.GOPODE. adj. des 2 g. Hist. natur. , dont les pattes ressemblent aux pieds n'une chèvre.
.EGOFOIUOIV. s. m. (pr. e-go-no-dion, et. gr. aî$ , chèvre ; r.oî; , pied). Bot. Genre de plantes ombellifères amminees dont les folioles offrent quelqu" ressemblance avec un pied de chèvre. L'aegopodion est connu en Europe sous lé nom de podagraire, et se mange en salade
.EGOrOGON. s. m. (pr. ë-ga^po-qon , et.
gr. ait, chèvre ; «.:,|.„v, barbej. Bot. Genre de graminées agrostidees, fonde sur des espèces originaires de l'Amérique méridionale.
/EGOPRICON. s. m. (pr. e-qo^pri-kon).
Bot. Genre de plante euphorbiacée, autrement nomme maprounier. V. ce n.ot.
iEGOPROSOPE. s.- m. (pr. é-ga-pr^-xo-pè ; et. gr., oiî£, chèvre; T.f<i'7i.„tov, face) Entom. Genre de coléoptères longieornes. V Clostiïhb
/EGOnilIN. s. (pr. e-go-rein ; et. gr. a'ï, chèvre ; fw , nez). Entom. Genre de coléoptères cerambycins , établi sur une espèce unique l'regorhin de la Nouv -Hollamle.
— Genre de coléoptères curculionites, voisin du genre aterpe, et ayant pour type r.igoihm du Chili.
/EGOSOIWE. s. m- (pr. é-go-so-me ; et. gr., a'ï, chèvre ; sû|i>, corps). Entom. Genre de coléoptères longieornes , tribu des prioniens , ayant pour type l'eegosome scabricorne, qui se trouve dans la forêt de Fontainebleau.
.EGOS-POTAMOS s m. (pr é-goss-po-ta-
moss ; et. gr* aï", chèvre; nota|ià{ , fleuve). Petite rivière de la Chersonese de l'hraee , a quelques milles de l'Hellespont, fameuse par la victoire que Lysandre y remporta sur la flotte athénienne, l'an 404 av J -Cf.
/EGOSTÈTIIE s. f. (pr. i-qo-tti-U; et.
gr., oi; , chèvre; ttt.Ooî, poitrine) Entom. Genre de coléoptères pentamères, section des phillo'phages, ajant pour type l'a-gostethe maritime d* cap de Bonne-Esperance
'yr.GOTHÈLE. s. m. (pr. é-go-té-le; et. g-., a'-, chèvre; JijM), mamelle). Ornith. Genre d'engoulevent gris-cendre à longs poils n barbules formant la crête frontale, et fonde sur une espèce unique de la Nouvelle-Hollande; ainsi nommé d'après l'idée populaire que l'engoulevent tétait les chèvres.
AîGUE. s. m. (pr. i-gue : en gr. -'", chèvre). Entom Genre de coléoptères pentamèn s, tr'bu des lucamides, fonde sur quatre espèces, ginaires de Sumatra et de la Nouvelle-} lollande.
/EGUUXAC. s. m. Ichthyol. Ce nom appartient à une espèce de squale. V scjCalk.
/EGYPIUS. g. m. (pr, e-ji-pnis' en s.o;, vautour). Ornith. Genre de vautours, ayant pour type le vautour arnan eu commun en Sardaigne.
/EGYPTIAC, adj et s. m. Pharmac. V.
sôï niAC.
yF.GYPTES. s. m. Temps her. V. rGVPTri». .EI1AL. s. m. (pr. é-al). Nom ceylandais de
la casse des boutiques.
A. E I. O. IJ. Légende symboliqùi
maison impériale d'Autriche, dont l'empereur Fredene. IV a donné lui-même l'explication sur, ante Au.
orbi univtrso; l'Autriche doit commandera 1 univers entier
/EI.ANA. s. f. Géogr. anc. Ville de l'Arabie Pétrée, sur la mer Kouge.
/EI.IIIN. s. m. [pr. r-h-ne). Bot. Esj souchet qui croît a I et dont la présence indique aux bal l
Cette ile un terrain propre à la Culture du ri/.
AIMA (LOI), adj.ot s. f. (pr. (-lia). Loi romaine, portée l'an 5«8de la république; elle ordonnait aux magistrats de i ride prendre les auspices dans toute:
fatres,
a:i.IE. s. f. (pr. f i îenrede la fa-
mille des scutellériens hété an t pour
typé l'œlie acuimnée; commun en Eut
Afrique et en Asie.
M : PtlACOS.a
mal,.
AI'l.l.O. s. m. (pt, a-*l Genre do
l'ordre des cheiropti irieni, reposant
eut une seule i nt oon-
— Myth. "tr. s. m I n des i'li ii us il ii Léon
— s. f. Myth. gr. One des harpies, AEI.I.OPE. (et. gr., la\*, tempête, «.à,
pied). .Myth. gr. V. Af.LLO.
— s. f. Sui nom d'Iris, au pied rapide comme l'ouragan.
— s. m. Ichthyol. Genre de squale fossile, provenant des schistes de Kelheim.
/F.MJHE. s. m. (pr. e-lu-re). Mam. Ancien nom de l'animal que nous appelons vulgairement civette, et qui est la viverre civette.
/EIX'ROPK. s. m. (pr. é-lu-ro-pt; et. g'r., oïlvjf-.î, chat; soi;, pied). Bot. Genre proposé niais non adopte pour le dactyle lagopodio'ide, de la famille des graminées.
vEIXnilS. s. m. (pr. e-/u-?-us-ét. gr., o'Voupoî, chat). Myth. egypt. Divinité des lîgyptiens, représentée ordinairement sous la figure d'en homme ou d'une tenirne, avec une tète Se Chat.
/ELV. s. m. (pr. é-li). Nom ntfrwégii ;
i'elaii.
AmBAREI.LA. s. f. (pr. em-ba-rel-la . Bol. Nom d'une espèce de noyer ou juglamîe dé Ceylan.
/Kïïlîîï.I.A. s. f. (pr. em-bil-ia). Nom ceylandais du céanothe asiatique.
zEMl'HI.f.A-ACnn.YA. s. f. (pr. em-Au/l.i ac-bi-lia) Bot. Nom ceylandais d'une oxa- Hde indéterminée.
REMERE, adj. des 2 g. V. ABÉMBBE.
AÉMÈltE.adj. des 2 g. Martytol. V. ai-.k- HKKE.
iCMIDIUS, s. m. ( pr. é^mi-di-uss ). Ins.
Gène de coléoptères sterno'es, ayant (e porl des agrioles et pour type l'eacnemide géant de Mannerheim.
AiMILIA (LOI), adj. f. Hist. rom. Loi du deuxième consulat d'J-'milius , l'an 39S de la republique. Elle enjoignait eu plus ancien prêteur de ficher chaque année, au:, ides de septembre, un clou an (.'apitoie, pour détourner les calamités et arrêter la peste.
a:M0i\H»E. s. m. Prêtre d'Apollon cl Diane, lue par Enee.
jEMOXIE. s. f. Géogr. anc. (pr. 6-tn Nom de la Thessalie, ainsi appelée d'i'Hmon, un de ses rois.
/EMUS. s. m. (pr. é-muss), Myth. gr. i'.oi change en montagne pour avoir pris le no i Jupiter.
vEIVARIA. s. f. (pr. c-na-ria). Géogr. anc. Ile du golfe de Pouzzol, ainsi nommée à cause d'Enée qui y aborda en allant dans le Latinn,.
jKIVEARES. (pr. é-ne-n-de). adj. des 2 g. Descendant d'Enee. V. éNéaob.
jENEATEI'R. s. m. Ant. rom. Trompette attache aux escadrons de cavalerie rom selon Suétone.
iENEieOLlÉ. adj. des 2 g. (pr. é-né-i-clo-u; et. lat., h a rus, d'airain; collum, cou). Hist. nat. Qui a le cou broiue.
/ENÉdcÉPIÉALÈ. adj. des 9 g. (pr. c-ne'-océ-fa-le). Hist. nai. Qui a la tète bronzée.
/ENIA. s. f. (pr. é-nta). (Jeogi anc. Ville de Macédoine, à l'E. du golfe Theramique.
/E\OS. s. t. (pr. e-fi<>sg). Geogr. ano Villa de l'hraee, a l'embouchure de l'ilèbre.
/r.OLANTIIE. g. m. (-pr. e-o-tan-tr ; et. gr. a'o).o;, panache , ivdo;, fleur). Bot. > famille des labiées ocymoïdees, herbe! nuelles, aromatiques, a inflorescence cine espèce unique, propre a l'Afrique aie
jEOLE. s. m. | pr, e-o-U; et. gr., a'-.-.o Entom. Genre de coléoptères, tribu des elsléivanl pour type l'a-ole aimable, du 1
/F.OLIIJE. adj. et s. m. Myth. gr. Ulysse ou Oephale, ou Alhemas, le dernier fils, et les deux autres petits-fils d'1
—adj. et s. f. Myth. gr. Alcyone, fille d'Eole- /EOI.IPVI.E. l'hys. V. ÉOUTVLB,
/EOLIUS. adj. m. Surnom d'Athaim.s, fils ri'F.ole.
/ÉOLODICOnr. s. m. (pr. e-o-fo-rif-hmi.
Mus. Instrument, dans lequel le son est produit pai les vibrations de languettes d'acier gales longueurs et mises eu mouvement par l'air.
/EOI.OTMRIl'S. s. m. (pr, {-o4o-trtp$ . i
.afuVo;, bigarre , Dpii, ver rongeur). Entom G ■ famille <^^ thnpsieoi, dont les espèces ius et peu nom', relises, se 1ht
: l ment s'ir les l eseilas.
l'einiM. les Phéniciens, sui-
^anihoniathoii.
.l.OME. s. f. Bot. V. oi
A'.I'E. s. m. IpT.t-pe; 1 1. gr., <.'?-,;, «■levalion,. Entom. Genre de coléoptères, subulipai-
lauve.
A'.niMim s s. m. i r. •■ . et. gr.,
.,, malt, n, lu I iiioin Sons -geni
. n», fond* sur une m ,. , !■'. d(
Jai n.
A.i'\'ii:. «. m. Ili't. m.c. i
— Compagnon d'Amphinn.
poni avoir
AERI
/EQUATEUR, t.m.lpr.é-kou-a-ieur)- Ant.
rom. Ajusteur de la monnaie.
/ËOC'IN'OM TE. s. ni. ( pr. é-ki-no-lite ). Miner. Substance- minérale du Mexique , unalogUe à la substance appelée spherolite. V. ce mot.
/EQLORF.E. s. f. Bot. Genre de méduses.
V. KUtTORRK
/EQL'ORIDE. adj. des 2 g. Bot. V. kqoo-
RIDK.
AÉRA, s. f. Bot. Nom grec de l'ivraie dans Théo |>h ras te.
AERAGE. s. m. (pr. a-é-ra-ge ; rad. lat. aer, air). Action d'aérer, de donner de l'air, de renouveler l'air. Bouches d'aerage , mécanisme de l-'awtge, appareil d'aerage , tuyaux d'aerajje, uerage naturel, aeva^e artificiel, système d'aerage.
— L'aetage se fait dans l'intérieur des mines par le moyen de conduits qui communiquent au Jehors.
— Mar. Introduction de l'air dans les parties inte-ieures d'un vaisseau, surtout dans la cale et les entre-ponts.
— On dit l'aerage d'un^lieu, et l'aérage dans un lieu.
AÉRANTHE. s. f. (pr. a-é-ran-te , et. gr. , <Mip, air ; iv«->;, fleur ). Bot. Genre de la famille des orchidées, crée pour deux plantes fort rares qui croissent à Madagascar.
AÉRATION, s. f. {a-é-ra-ci-on , rad. lat. aer, air). Hort. Action de donner de l'air aux plantes dans les serres.
— Effet de l'air sur les végétaux.
— Hyg. Même signification que Aérage.
AÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Aérer. S'emploie adjeetiv . Maison aérée, c'est-à-dire, en bon air, en grand air, où l'air circule et se renouvelle aisément.
— China. Qui est imprégné d'air. Eau aérée. Substance aérée. Liquide aéré, etc. Au lieu d'arroser le soir mes œillets avec de l'eau aérée, je leur ai donné de l'eau très-froide, sortant d'un puits très-profond. (Pirolle.)
— Se disait autrefois pour Imprégné d'acide oarbonique. Alcalis aérés. Terres aérées.
AWÉE. adj. f. (pr. e'-re). Myth. gr. Surnom de Diane dans l'Argolide, où elle était spécialement honorée.
AÏREFUGE. s. m. (pr. è-re-fuyl). Ornith. Nom norwegien du petit tétras, de l'éider et de la huppe.
/ERF.NEE. s. f. Entom. Genre de coléoptères. V. ikenkk , et. gr. iljvcûc.;, pacifique.
/EBÉNIQUE. s. f. Entom. Genre de coléoptères. V. IRENICjCE.
AF.BEB. v. a. 1" conj. (rad. lat. aer, air). Donner de l'air. Aérer une maison, une habitation, en chasser l'air vicié, insalubre, etc.
— Aérer, mettre en bon air, en grand air.
— Mar. Aérer un bâtiment,, faire circuler l'air dans ses parties intérieures, même les plus profondes.
— Chim. Aérer les eaux, les imprégner d'acide carbonique.
— Aérer une mine. Rétablir la circulation de l'air au moyen de conduits communiquant au dehors.
— Acrer des plantes. Hort. Renouveler l'air des serres où on les renferme.
— s'aerkr. v. pron. Être aéré.
AEBIAS.s. m. (pr. o-é-n-ass). Hist. anc.Roi
de Chypre, fonda a Paphos un temple en l'honneur de Venus Paphienne.
AKKIDE. s. m. (pr. a-é-ri-de. en gr.iipioç, qui habite l'air). Bot. Genre de la famille des orchidées, plantes parasites, originaires des Indes orientales, produisant des fleurs et des fruits lors même qu'elles ne tiennent à rien et qu'elles ne puisent leur nourriture que dans l'air.
AÉRIEN, ENNE. adj. (et. gr. d£f,l0;; lat. aerius , aereus). Qui est d'air, qui appartient à l'air, qui a rapport à l'air, qui en est compose ; qui en a la nature, qui en possède la subtilité, qui entre dans sa composition. Nature aérienne, fluide aérien, animal aérien, couche aérienne, acide aérien, corpi aérien esprits aériens , phénomène aérien , atomes aeripns , météores aériens, électricité aérienne, harmonies aériennes, etc. Les végétaux aquatiques sont aussi des sous-genres harmonies avec l'Océan glacial souterrain, aquati que et aérien. (B. de St-P i Le blé a des harmonies aériennes par ses trachées, qui sont comme les poumons des plantes. (Id.)
— Qui habite l'air, oui vit dans l'air, qui se passe dans l'air, qui s'élève dans l'air, qui est placé, posé dans l'air. Voyage aérien. Navigation aérienne. Ile aérienne. Chambre aérienne. Desbosquets decocotiers, au centre desquelson entrevoyait dps habitations, s'élevaient sur les croupes et les profils de cette île aérienne. (B. de St-P.) 11 y a des palmiers de montagnes et en quelque sorte aériens par la longueur de leurs flèches, qui s'élèvent bien au-dessus des forêts. (Id.) En 1812, la milice russe sembla un instant recourir à l'usage des aérostats militaires ; il paraît qu'elle voulait les emplover à des mitrailles aériennes. (Hard.) MM Gay-Lnssac et Biot entreprirent un voyage aérien dans le dessein de faire plusieurs expériences sur l'état électrique, le magnétisme, etc. (Franc.)
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Les Espagnols passent leur vie sur ces balcons ombrages par une toile à bandes de couleurs et qui sont comme autant de chambres aérienne* appliquées au corps de l'édifice. (Th. Gaut.)
— Fig. Léger, pur comme l'air. Qui a une grâce estrème, une délicatesse exquise. Créature aérienne, taille aérienne, légèreté aérienne, pose aérienne.
— Chim. Acide aérien. C'est ainsi qu'on appelait anciennement l'acide carbonique, parce qu'il y en a toujours une certaine quantité dans l'air atmosphérique.
— Musique aérienne. Musique vague, mais mélodieuse et suave, insaisissable.
— Oiseau aérien. Qui se pose rarement à terre.
— Auat. Voies aériennes. Ensemble des conduits qui portent l'air dans les poumons. Les ruies aériennes se composent du larynx, de la trachee-urtère, des bronches et de leurs nombreuses ramifications. (H. Cloq.) On se sert mieux du uiotr/en/ere.
— Feint. Perspective aérienne. Celle dont les effets résultent de l'interposition de l'air entre l'objet et l'œil du spectateur. — Figures aériennes, celles dans lesquelles le peintre qui cherche à représenter les démons, les songes, les génies, les ombres, les gnomes, fait, autant que le permet son art, abstraction de la pesanteur, de la solidite.de l'opacité du corps, eto.
— Bot. Plantes aériennes. Plantes qui vivent en grande partie, ou même quelquefois en totalité, aux dépens de l'air. || Vaisseaux aériens. Nom donné aux trachées des végétaux, parce qu'on n'y trouve le plus souvent que de l'air. || Racines aériennes. Celles qui naissent sur une partie quelconque exposée à l'air.-
— Entom. Aérienne. Epithète donnée à une sorte de guêpes très-petites et qui attachent communément leur nid a des branches d'arbre.
— S'emploie substantivement, c'est-à-dire avec ellipse du nom auquel il se rapporte, et qui a été précédemment exprimé. Les premières de ces harmonies sont les quatre élémentaires, la solaire, l'aérienne, l'aquatique et la terrestre. (B. de St-P.) Dans cette phrase /'aérienne est pour Vhurmonie aérienne.
— akrien, enne. adj. et subst. Hist. eccl. Sectateur du moine schismatique Aérius, qui, en l'an 360, niait qu'il esistàt une différence d'ordre entre les évêques et les simples prêtres, et qu'il fût bon de prier pour les morts.
— Aérienne, adj. f. Myth. gr Surnom donné à Junon, parce qu'on la prenait pour l'air.
AÉRIFÈRE. adj. des 2 g. (pr. a-é-rt-fè-re ; et. lat., aer, air ; fera, je porte). Qui porte, qui charrie, qui conduit l'air.
— Anat. Foies aérifères. On appelle ainsi le larynx, la trachée artère, les bronches et leurs ramifications.
— S'emploie substantivement. Un aérifère, des aérifères. Les ventilateurs sont des aérifères.
AÉRIFICATION. s. m. (pr. a-é-n-fi-caci-on, et. lat. aer, air; facere, faire.) Action de transformer en fluide élastique un corps solide ou liquide. Formation de l'air artificiel.
AERIFORME. adj. des 2 g. (et. lat. aer, air, forma, forme). Phys. et chim. Qui a la forme de l'air. Se dit des fluides qui, différant de l'air atmosphérique par leur nature propre, lui ressemblent par leur transparence, l'élasticité, la compressibilitê de leur constitution physique. Corps aeriforme, substance aeriforme, fluide 'aeriforme, état aeriforme, etc.
AÉR1NÉE. s. f. Antîq. gr. Robe bleu de ciel
âue les femmes âgées portaient dans la comeie chez les Grecs.
AERIQUE. adj. des 2 g. (pr. a-é-ri-ke ; rad. lat. aer, air). Miner. Se dit des minéraux placés sous l'influence spéciale de l'air, tels que les combustibles, etc.
AERISER. v. a. Ire conj. (pr. a-é-ri-zé; rad. lat. aer , air). Phys. et chim. Réduire à l'état d'air ou de gaz ; rendre subtil, transparent, compressible, élastique comme l'air.
— s'akrisek. v. pron. Etre réduit à l'état d'air ou de gaz.
AERITE. adj. et s. des 2 g. Hist. nat. Se dit des animaux qui vivent exclusivement dans l'air.
AÉRIVORE. adj. et s. des 2 g. Hist. nat. Qui vit ou qui se nourrit d'air.
AERORION. s. m. (pr. a-é-ro-bion ; et. gr. àif , air ; 6io;, vie). Bot. Genre d'orchidées. V. Angkkc.
AÉKOCLAVICORDE. s. m. (pr. a-é-ro-clavircor-de). Clavecin à vent que l'air seul fait resonner par le moyen de la vibration des cordes.
AÉRODYNAMIQUE, s. f. (pr. a-é-ro-di-nami-ke ; et. gr. dijp, air ; Sivaju;, force , science). Phys. mecan. Partie de la mécanique qui traite de la force de l'air et des autres fluides élastiques. L'aérodynamique a pris de nos jours une grande extension, et l'industrie en a fait des applications utiles et curieuses. (F. Ratier). L'aérodynamique est, en gênerai, traitée en même temps que l'hydrodynamique.
AÉROGASTRE. adj. et s. m. Bot. Se dit de certains champignons charnus croissant à la surface de la terre.
AÉROGNOSIE. s. f. (pr. a-e-ro-gno-zi ; et. gr. àrip, air ; Y»0icriç, connaissance). Phys. Etude des propriétés de l'air et du rôle qu'il joue dans j la nature
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AÉROGRAPHIE, s. f. (pr. a-é-ro-gra-fi ; et. gr. <xy,ç, air ; rpayia, description). Pbys. Théorie de l'air.
AÉROGRAPHIQUE, adj. des 2 g. (pr. a-ero-gra-fi-ke). Qui concerne l'aérographie.
AÉROHYDRE, adj. des 2 g. (pr. a-é-ro-vdVe; et. gr. dr,p, air; Mwp, eau). Miner. Se dit d'un corps creux, dont la cavité renferme un liquide et une bulle d'air.
AÉROÏDE. s. f. (pr. a-é^ro-i-de ; et. gr. dr,p, air; tlio?, forme), P ierre précieuse, le beril de» anciens.
AÉROLITHE. B. m. (pr. a-eWo-li-te; et. gr. àtip, air; \i8o4, pierre). Miner., geolog. astron. On donne le nom d'aérolithes à des masses minérales tantôt solides et dures, tantôt molles et pulvérulentes, quelquefois brûlantes et même enflammées, qui semblent venir des parties supérieures de l'atmosphère, et qui tombent sur la terre avec un ensemble assez constant de phénomènes lumineux et de détonation. Les aérolithes éclatent avec grand bruit et se partagent en un plus ou moins grand nombre de morceaux couverts d'une croûte noire, et qui, tombant avec violence, pénètrent dans la terre à la profondeur de plusieurs mètres. Ces corps sont principalement composés de fer et de nickel; quelquefois aussi de silice, de magnésie, de soufre et de chrome, etc.
— On a fait diverses suppositions pour expliquer l'origine des aérolithes. Les uns prétendirent qu'ils se formaient dans l'atmosphère ; d'autres, qu'ils étaient lances par les volcans de la lune; enfin, une troisième opinion, qui paraît prévaloir aujourd'hui , considère les aérolithes comme de petits corps planétaires qui flottent dans les espaces suivant les lois de l'attraction, qui ne sont pas ordinairement visibles a cause de leur petitesse, et qui tombent sur notre globe en traversant l'atmosphère, lorsqu'il arrive qu'ils sont saisis par la sphère d'attraction de la terre avec une force supérieure à celle de leur mouvement propre. L'aérolithe le plus volumineux dont on ait constate la chute, est celui qui a répandu des fragments en Amérique dans le Connecticut: il devait avoir 600 toises de diamètre. (Bailly.) La chute des aérolithes n'offre aucun rapport avec la position de la lune, ni avec les apparences attribuées aux éruptions de ses volcans. (Id.)
— Les aérolithes s'appellent aussi météorites, metéoroltthes, bolides, uianolithes, globes de feu, pierres tombées du ciel, etc.
— Quelques-uns font ce mot féminin ; mais l'usage le plus général est de le faire masculin ; c'est du reste le genre adopté par l'Académie.
AÉROLOGIE. s. f. (pr. a-é-ro-lo-ji , et. gr. , or,P, air; VSygî, discours). Phys. V. aerognosie.
AÉROLOGUE. s. des 2 g. (pr. a-é-ro-logue ). Celui, celle qui parle de l'aerologie.
AF.ROMANCIE. s. f. (et. gr.,ifp, air, u.avtda, divination, prédiction). Art de deviner par le moyen des phénomènes aériens.
AÉBOMANCIEN, ENNE. adj. et subst.
(i>ip, air; nàvriç, devin, prophète). Celui, celle qui professe l'aéromancie.
AÉROMEL. s. m (pr. a-é-ro-mel , et. gr. i/)p, air; |UXi, miel) Miel aérien. C'est la manne.
AÉROMÈTRE, s. m. (pr. a-e-ro-mè-tre ; et. gr. dijp, air; iitxpov, mesure). Phys. Instrument au moyen duquel on apprécie la densité ou la raréfaction de l'air. Construire un aéromètre.
AÉROMÉTRIE.s. f. (pr. a-é-ro^mé-tri , et gr. àijp, air; [Utpw, mesure). Phys. Science ou art de mesurer les différentes propriétés dé l'air qui en sont susceptibles , comme la pesanteur, l'élasticité , etc Principes , éléments d'aerometrie. Instruments d'aérométrie.
AÉROMÉTRIQUE, adj. des 2 g. (pr. a-e'-romé-tri-ke). Phys. Qui concerne l'aérométrie.
AÉRONAUTE. s. des 2 g. (pr. a-é-rn-nô-te; et. gr. àî|p, air; vaù-tnç, navigateur). Celui ou celle qui parcourt les airs dans un aérostat. Blanchard a rendu un immense service à la science par l'invention du parachute , à l'aide duquel un aéronaute peut sans danger se séparer de son ballon et redescendre à terre. {Ptct. de la conrers.)
AÉRONAUTIQUE, s. f. (pr. a-é-ro-ni-ti-ke; et. gr. onip, air; vounuo), navigation) Phys. Art de naviguer dans l'air.
iEROPE. s. m. (pr. é-ro-pe). Crust Genre d'amphipodes, non caractérisé.
AÉROPHANE. adj, des 2 g (pr. a-é-rofa-ne; et. gr. d>;p, air; savàç, brillant, clair). Qui est transparent à l'air ou comme l'air.
AÉROPHOBE. adj. des 2 g. (pr a-e-rofo-be ; et. gr. di)p, air ; çp<j€o;, crainte) Pathol. Qui a peur de l'air, du contact de l'air. Les aérophobes ne peuvent pas même supporter l'action de l'air en mouvement sur la peau. (Brich.)
AÉROPHOBIE, s. f. (pr. a-é-ro-fo-bi ; et. gr. d<ip, air ; oéEoç, crainte). Pathol. Horreur de l'air ou de la lumière. Vaerophohie est particulière aux frénétiques, dont quelques-uns redoutent le grand jour , et d'autres l'obscurité. iPariset.) Dans la rage canine, à l'horreur de l'eau , qui est le symptôme essentiel, se joint quelquefois l'aérophobie. (Id.)
AÉROPHONE adj. des 2 g. (pr. a-é-ro-Joiie,
et. gr. Bt,p, air; fwyi), voix). Hiit. nat. Qui a une voit retentissante.
— s m. pi 8" famille des oiseaux échassiers. dans la méthode de Vieillot
AÉROPHOBE. adj. des 2 g. (pr. a-é-rù-fo-re, et. gr. iijp, air; çifu, je porte). Qui conduit de l'air, qui en transporte.
— Zool. Vaisseaux aeropLire*. Se dit des vaisseaux qui, chez certains animaux, charrient on transportent de l'air.
— Bot. Se di* des espèces de trachées qui portent l'air dans l'intérieur des plantes.
AÉROPHYTE. s. f. (pr. a-é-ro-fi-te ; et. gr. ir,p, air , futèv , plante). Bot. Dénomination peu usitée , donnée aux plantes qui vivent sur la terre, par opposition aux hydrophytesou plantes aquatiques.
AÉROPHYTON. s. m. (pr. a-c-ro-fi-ton : et. gr. à',?, air, ^iov, plante). Bot. Genre de champignons mucédines , fondé sur une espèce unique, l'aérophyton du prince.
AÉROSITE. s. m. (pr. a-i-ro-cv-tt). Mlnér. Nom d'une variété d'argent rouge sombre. V.
ARGVRTTHROSE.
AÉROSPHÈRE, s. f. (pr. a-e'-ro-j/ë-re ; et,
gr. diip, air; o<jaipa, sphère). Phys. Masse d'air qui entoure le globe terrestre. Boerhaave donnait à l'atmosphère ce nom expressif, dont il est à regretter quo l'usage n'ait point été adopté.
AÉBOSTAT. s. m. (pr. a-é^ro-sta ; et. gr. irip, air ; ni», je me tiens). Nom scientifique de la machine vtdgairement appelée ballon. L'aérostat est un appareil rempli d'un fluide plus léger que l'air , au moyen duquel on peut s'élever dans l'atmosphère. L'invention des aérostats date de la fin du 18* siècle ; ce sont les frères Et. et Jos. Montgolfler qui , les premiers, en 1782, fabriquèrent des aérostats d'une grande capacité , et firent des essais qui occupèrent vivement l'attention de tous les physiciens. L'aérostat figure au siège offensif de Mayence. (Bard.) Depuis le consulat, l'usage de ['aérostat militaire a été abandonné (Id.) En 1812, la milice russe sembla un instant recourir à l'usage des aérostats militaires. (Id.)
AÉBOSTATEUR. s. m. (pr. a-e'-ro-sta-teur). Syn. d'aeronaute. Peu usité.
AÉROSTATHMION. s. f. (pr. a-e-ro-statmi-on ; et. gr. iijp, air ; otaOjiilov , balance, poids. Si M. Landais , qui r.e veut pas qu'on écrive aérostathmton avec un h après le second*, à cause de l'etymologie , dit-il , eût pris la peine de rechercher l'etymologie véritable , il ne fût pas tombe dans une telle erreur). Espèce de baromètre iuveuté en 1765 par Magalhaens, pour apprécier d'une manière sensible les variations du poids de l'atmosphère et celles de ses températures.
AÉROSTATIER. 1. m. ( pr. a-é-ro-sta-tlé). Celui qui dirige un aérostat.
— Milit. S'est dit d'un corps d'ingénieurs qui fut créé et attache aux armées françaises , en 1793, pour le service des aérostats à l'aide desquels on observait utilement les manœuvres des ennemis. Ces aérostatiers rendirent d'utiles services à la bataille de Fleurus.
AÉROSTATION, s. f. (pr. a-é^ro-sta-cton et. gr. ir,p, air; «rtàu, je me tiens). Phys. Art de faire et d employer des aérostats. L'aérostation a fait de grands progrès depuis le commencement de ce siècle. (Raym.)
AÉROSTATIQUE, s. f. (pr. a-é^ro-tta-h-ke, et. gr. itip, air; oidu, je me tiens). Phys. Signifie proprement la science de l'équilibre de l'air, ainsi que de celui des corps avec l'air.
— Depuis l'invention des ballons, quelques personnes ont appliqué ce mot à la science de la navigation aérienne , bien mieux nommée aéronautique L'Acad. et Landais ne l'ont qu'un adjectif de ce mot universellement employé comme substantif féminin, et ne lui donnent qu'un sens impropre , celui qui a rapport à l'aérostation. Après avoir rampé longtemps comme un ver, il est tout à coup pourvu de quatre ailes brillantes; plus habile que Icare, il traverse les airs en se jouant avec les vents , sans apprentissage et sans aucune connaissance de l'aérostatique. (B. de St-P.)
AÉBOSTIEB. s. m. V. aérostatier.
AÉROTONE. s. m. (pr. a-é-ro-to-ne). Milit. Nom d'une sorte de fusil à vent.
AEROZOES. adj. et s. m. pi. (pr. a-é-ro-zo-é; et. gr. di]p , air;Çûav, animal). Nom donne à un embranchement du règne animal, comprenant les animaux vertèbres et articulés, auxquels l'air est indispensable.
AÉRUE. s. f. (pr. a-e-ru). Bot. Genre de la famille des amarantacées achyranthées, fonde sur cinq ou six espèces, toutes propres aux régions intertropicales et subtropicales de l'ancien continent.
^RUGINEUX, EUSE. adj. (pr. é-ru-ji-neu\.
Se dit des corps qui offrent la teinte soit du vert-rie-gris, soit de la rouille de fer.
iCRUMNA. s. f. (pr. é-rom-na). Myth. rom L'Inquiétude, fille de la Nuit, que le chagrin et la douleur accompagnent.
jEBUSCATEUBS. s. m. pi. (pr. e-ru-.t.tateur; du latin seruscari, mendier, attraper de l'argent). Nom donné, aux prêtres de Cybèle, parce qu'ils mendiaient dans les rues, une sonnette à la main.
jES. s. f. (pr. èss'. -Myth. gr. Divinitéqui présidait à la fabrication de la monnaie de cui-
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ne. Le dieu Argentin était fils du dieu JEs, parce que le cuivre est plus ancien que l'argent. >St Augustin s'étonnait qu'on n'eût pas fait aussi un aieu Aurin, fils du dieu Argentin.
Bot. Nom arabe du myrte ordinaire.
/ESALE. s. m. 'pr. é-ça-le; en gr. aleai™, emenllon). Entoiu. Genre de coléoptères, tribu des lucanides, fonde sui une espèce unique, l'ojsale scarabeoïde, d'Autriche.
AÏSALIDE. adj. des 2 g. (pr. é-ça-li-de , et. gr. aimW,, èmerillon; t'iSo;, forme). Entcm.Qui ressemble à un aîsale.
— jisaliues. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères, ne renfermant que le genre iesale.
AÎSALON. s. m. (pr. é-ça-lon).- Hist. nat. Nom du hobereau.
,ESAB. s. m. (pr. é-sar). Mot qui signifie Dieu en langue étrusque.
AESCIIBOTE. s. m. (pr. a-é-skro-te ; en gr. «lo/fOTTjî, sale). Entom. Genre de coléoptères scarabeides-coprophages, fonde sur une espèce unique jde Cayenne.
A1SCIIYNAN THE. S. m. (pr. é-ski-nan-le ; et. gr., ala/.vivi|, pudeur, ivOo;, fleur). Bot. Genre de la famille des cyrtandracees, arbrisseaux grimpants renfermant un petit nombre d'espèces remarquables par la beauté de leurs fleurs, et appartenant à l'Asie tropicale.
jESCHYNITE. s. m. (pr. e-ski^nile, en gr. a<rçùvw, je méprise). Miner. Suos tance minérale, noire par reflexion, jaune brunâtre par transparence; composée d'acide titanique, de zircone, d'oxyde de cérium, de chaux et d'oxydule de fer. Se trouve dans les monts Ourals.
AiSCIIYNOMÈNE. s. m. (pr. é-ski-no^nine; et. gr. aW/mo^ioi , pudibond). Bot. Genre de la famille des légumineuses, tribu des hedysarees, renfermant de nombreuses espèces, sous-arbrisseaux à feuilles sensitives, propres à la région equatoriale.
AiSCULACEE. s. f. et adj. ipr. e-sku-la-cé). Bot. Synonyme de hippoeastanée. V. ce mot.
.ESCULANUS. s. m. (pr. é-sku-la-nuss).
Myth. lat. Dieu de la monnaie de cuivue, père d'Àrgentinus.
jESCULE. s. m. (pr. é-sku-le). Bot. Genre de la famille des œsculacees ou hippocastanees, arbre indigène dans l' Asie-Mineure, et connu sous le nom très-impropre de marronnier d'Inde.
jESCUHNE. s. m. (pr. é-sku-li-ne). Chim. Substance alcaline dont on a admis l'existence dans les marrons d'Inde.
' ESHNE. s. f. (pr. è-ne). Entom. Genre de libelluliensnévroptères, répandu dans toutes les parties du monde, et ayant pour type la grande aeshne. Les œshnes sont connues vulgairement sous le nom de Demoiselles. V. ce mot.
AilSOrVIUE. adj. et s. m. (pr. é-so-ni-de). Myth. gr. Jason, fils d'Eson.
iESriNU. s. m. (pr. é-spinyh). Erpét. Nom suédois de la vipère chersea.
AiSSUS. s. m. (pr. és-çuss; en gr. àc<j&w, je m'élance). Entom. Genre de carabiques.V. ^epe.
/i;si MEME, s. m. (pr. è-stè-me). Medec. Sensation, sentiment.
/ESTIIÉSIE. s. f. ( pr. é-sté-zi ; du gr. edadrçoi;, sens.) Médec. Sensibilité.
AISTHÉTÈIIE. s. m. (pr. é-sté-tè-re ; du gr. «\<j8i|TTJpiov, sentiment). Medec. Centre des sensations.
A2STUAIRE. s. m. (pr. é-stu-è-re; du lat. astuarium, barre, espace dans lequel il n'y a de l'eau que quand la mer monte). Synonyme d'embouchure. De l'œstuaire de la Seine a celui de la Vire, la côte, d'abord élevée, s'abaisse graduellement. (Eyriès.)
— .estuaires, s. m. pi. Ant. rom. Nom des tuyaux de chaleur dans les etuves et les maisons des anciens Romains.
AÉTÉE.s. f. (pr. a-é-ieJ.Polyp. Genre de polypes a cellules solitaires, ayant pour type la cellarie anguinaire de Lamarck.V. angdinaire.
AïTÉES. s. f. pi. (pr. é-té; du gr. ctVttîv, prier). Myth. gr. Filles de Jupiter qui devaient iecourir les passants.
AÏTHAK.ALA. s. m. (pr. é-ta-ka-la). Bot. Espèce de haricot de Ceylan.
/ETHALE. s. m. (pr. é-la-le ; en gr. aîDaio;, couleur de suie). Entom. Genre de coléoptères, famille des melasomes, ayant pour type l'œtbale brunicorne de l'Amérique equinoxiale.
/ETIIA1AN, E. adj. (pr. é-ta-lin). Bot. Qui ressemble a un .cihalion.
— «tiialins. s. m. pi. Famille de champignons.
jETIIALION. s. m. (pr. é-ta-li-on, en gr. ctlOaUuv, grillel. Entom. (ienre de cicadelliens hémiptères, fonde sur deux espèces américaines, dont le type est lVthahun réticulé, du Brésil.
— Bot. Genre de champignons. V. fouoo.
/ETIIEII.ÈME. s. f. (pr. e-ie-i-ié-me ; et. gr.,
«lOiitiî, couleur de suie; Xfon, sécrétion). Bot. Genre de la famille des acanthacees, soustribu des barleriees, ayant pour type la ruellie ou crustoie imbricee. Les ■< theilèmes sont des plantes herbacées indigènes dans l'Asie et l'Afrique tropicales.
JETHEOGAME, adj. et s. f. (pr. é-té-o-ga-
me). Hot. Se dit d'une plante qui appartient à
l'œtheogamie.
«THEOGAiHIE. s. f. (pr. é-té-o-ga roi;
et. gr. ài(0>iî, insolite ; ï.âll0<> mariage). Bot. Changement propose mais non adopté pour le mot Chïi'toiiamie, par ceux qui admettent que la présence des sexes est certaine dans beaucoup de plantes que renferme celte grande section du règne végétal, quoique le mystère n'en soit pas encore parfaitement connu.
/ETHÊOLÈIVE. s. m. [e-te-o-U-ne ; et. gr. cn;0i);, insolite; Vatva, tunique). Bot. Genre formé aux dépens de la cacalie involucree, et réuni par quelques-uns au genre séneçon.
yET.HÉOPAri'E. s. f. (pr. é-té-o-pa-pe ; et. gr. iii')»i;, insolite; iconnto;, aigrette.) Bot. Genre de centaurées , remarquables par l'aigrette des fleurs du disque.
ATTIlÉOltlZE. s. f. (pr. é-té-o-ri-ze ; et. gr. irfi^, insolite ; ?iZ,i, racine). Bot. Genre établi sur une plante vivace d'un rhizome très-court, a feuilles ovales-oblongues, et à fruits tetragones, dans la région méditerranéenne.
ETHER, adj. et s. ni. Myth. rom. V.
ÉTUER.
A1THÉRÉE. adj. f. Myth. rom. V. éthé-
RÉE.
ETHERIE. s. f. (pr. é-lé-ri ; en gr. alOtpios, étheré). Bot. Genre de plan'es orchidées, tribu des néottiees, ayant pour type l'aethérie javanaise, a fleurs en épis, pubescentes extérieurement.
■ETHIOIVÈME. s. m. (pr. t-ti-o-nè-me ; et. gr. àiiOr,;, insolite ; vi)na, filament). Bot. Genre de crucifères siliculeuses, voisin du thlaspi ayant pour type l'œthionème oriental
A3TI1IONIQUE. adj. m. (pr. é-ti-o-ni-ke). Chim. Se dit de l'acide sulfovinique.
AiTIlloriDE. s. f. (pr. é-ti-o-pi-de). Bot. Sous-division du genre suivie.
AÉTHLIJJS. s. m. (pr. a-é-tli-uss). Temps heroïq. Fils de Jupiter et de Protogenie, et père d'Endymion.
ETUOME. S. f. (pr. é-io-ni du gr. aï9wv, iEthon). Bot. Genre de plantes composées, fondé aux dépens de la crepide filiforme.
AT.THOPHYLLE. s. m. (pr. é-lo-fi-le, et. gr. àY(0ï|ç, inusité, yïMov, feuille). Bot. foss. Genre de plantes fossiles du grès bigarré, dont on ne connaît qu'un seul échantillon, remarquable par la disposition insolite de ses feuilles.
/F.TH1SE. s. f. (pr. e-tre; i'JZtra, fille de l'Océan et de Thétis). Crust. Genre de crustacés décapodes à carapace ovalaire, ayant pour type l'œthre pierreuse de l'Océan indien et des mers d'Afrique.
A2THUSE, s. f. (pr. é-tu-ze ; et. gr. o.lOù<nru, j'enflamme). Bot. Genre de plantes ombellifères seselinées, ainsi nomme par allusion à l'àcrete du suc de la plante, et ayant pour type l'espèce vulgairement appelée petite ciguë.
,ETIA, s. f. (pr. o-é-cj-o). Bot. Syn. du genre combret.
AÉTIE1V. s. m. (pr. a-é-ci-en). Hist. rel. Disciple d'Aetius; qui partage sa doctrine. Les aetiens se nommaient aussi anomeens. V.
AET1DS.
AiTIOLOGIE. s. f. Pathol. V. étiologib.
AETITE. s. f. (pr. a-é-li-te; rad. gr. ottoç, aigle). Miner. Variété geodique de fer oxyde, vulgairement appelée pierre d'aigle, d'après la croyance où étaient les anciens que les aigles portaient ces géodes dans leurs aires pour favoriser la ponte, et qu'elles étaient douées de propriétés preservatives et curatives des maladies.
AETIUS. s. m. (pr. a-é-ci-uss). Médecin grec qui vivait à Antioche vers le milieu du iv* siècle, et qui embrassa les opinions d'Arius. 11 croyait, en outre, que la nature du Verbe n'était pas semblable a celle du Père, et méprisait les commandements de Dieu et de l'Eglise, se fondant sur le passage de l'Ecriture où il est dit que la vie éternelle consiste dans la connaissance de Dieu et de Jesus-Christ.
AETON. s. m. Myth. gr. L'un des quatre chevaux de PJ.uton.
AETRAGE. s. m. (pr. a-é-tra-ge). Dépendance d'un corps de ferme.
AiTTESTUrE. s. f. (pr. c-té-stu-pe). Myth. scand. Enceinte circulaire formée de gros rochers, près de lia un nui, en grande vénération chez les anciens Scandinaves.
/EXTOXICON. s. m. Bot. Genre de plantes qui n'a pu encore être classe dans les familles naturelles, mais qui appartient à la diocesie pentandrie de Unnee; sa seule espèce est l'a;xtoxicon ponctua.
AKAIvITE. s. m. Hist. rel. Se dit, chez les Arabes, des pèlerins qui n'habitent pas la Mecque.
AFATOIVIEIl. s. in. Bot. L'un des noms vulgaires du prunellier.
AFATRACHE. s. m. Bot. Arbrisseau indéterminé de Madagascar, a ecorce odorante. 11 s'écrit aussi afatrahe, ajatarache.
AFE. s. m. Bot, Fougère indéterminée de l'Inde, dont on mange la racine. L'aie eat une e: pèi e de polypode.
— C'est aussi le nom Diadee.isse d'une espèce de manglier ou rhizophore.
IFER. s. m. Myth. lat. Fils d'Hercule et de
AFEUGAN, OU ATtilN. s. in. Myth. pers.
Prière accompagnée de louanges et de béné-
dictions que les Gentoux adressent à leurs dieux.
AFFABILITÉ. S. f. (en lat. affabilitas, forme de ml, a; fan, parler). Qualité d'une personne uni met de l'honnêteté, de la douceur et de la bienveillance dans ses relations avec autrui. Avoir de l'allabilite, manquer d'ailabilite, accueillir avec aliabilite, être plein d'à Habilité, etc.. Affabilité naturelle, exquise, digne, douce; affabilité feinte, apprêtée, banale, etc.
— Il se dit ordinairement de supérieur a inférieur, h'affabiii.té embellit les lèvres les plus disgracieuses. (J. L.) Waffabihte est l'ornement de la grandeur. (Ind.j VnJI'iilnlite des grands n'est souvent qu'une vertu artificieuse qui sert à leurs desseins et a leurs projets d'ambition. (La Roche). L'affabilité du souverain relevait l'éclat et la majesté du trône. (Mass.) Vit-on jamais dans un rang si élevé, et avec tant de supériorité de génie, tant de honte et d'affabititél (Mass.) 11 mit de l'affabilité et même de la mollesse partout où son prédécesseur avait fait paraître une fierté inflexible. (Volt.)
— Se dit quelquefois d'égal à égal. Son affa- .bilile même avec ses amis ne connaissait point
de boines. (Arn.l Les charmes et la douceur de son affabilité. (Mass.)
— lconol. Femme jeune , d'une physionomie franche, la tète couronnée de fleurs, coiffée d'un voile diaphane, et tenant à la main des roses et des guirlandes.
AFFABLE, adj. des 2g. (en lat. affabilis ; formé de ad à, et tari, parler). Qui a de l'affabilité, qui se rend agréable à tous ceux qui l'approchent, qui reçoit, écoute et traite avec bonté tout le monde. Homme affable , monarque , prince affable. Les plus grands hommes et les plus grands rois ont toujours été les plus affables. (Mass.) Soyez tendre, humain, affable. (Id.) Voyagez beaucoup, et vous ne trouverez pas de peuple aussi doux , aussi affadie,. aussi spirituel, aussi galant que le français. (Raynal.) Elle était constamment douce, affable, obligeante avec ses compagnes; respectueuse envers ses maîtresses, indulgente et bonne envers les inférieurs. (M"* de Campan.)
— Peut être suivi d'rui complément. Affable à tout le monde, affable avec tout le monde. 11 ne faut pas que le ministre du Seigneur se plaise a contester ; il doit être affable avec tout .le monde, docile à l'instruction, et patient dans les contrariétés. (De Sacy.) Affable à tous avec dignité, elle savait estimer les uns, sans fâcher les autres. (Mass.) Etre affable envers ses inférieurs. (Id.) Arable à tout le monde.JVolt.)
— S'emploie sans régime. Etre affable, se montrer affable.
— S'il a pour régime un nom de chose, il prend la préposition dans. Affable dans ses attentions, dans ses prévenances , dans ses gestes, dans ses discours, dans les moindres choses, etc. C'est un homme affable dans ses manières et dans son langage.
— Se dit aussi des choses. Caractère, humeur affable, manières affables, paroles affables. Visage, regard, sourire affable. Pour moi, je préfère laideur affable à beauté rude et fièru. (Volt.) La majesté qui l'environnait était affable et accessible. (Mass.)
— Syn. comp. honnête, civil. roLi. gra- CIEcx. AFFABLE. 11 faut être honnête sans cérémonie, civil sans importunite, voit sans fadeur, gracieux sans minauderie, affable sans familiarité.
AFFAIH.EMENT. adv. (en lat. affabiliter ; forme de ad, a, et jari, parler). D'une manière affable, avec affabilité. Presque inusité.
AFFABULATION, s. f. (en lat. affabulatio; formé de ad, à, et fabulatio; rad. fabula). Didact. Dernière partie d'un apologue, d'une fable, qui en explique le sens moral. L'affabulation n'est pas toujours liée au récit. (La Serre.) On reprochait à la lionne de ne mettre qu'un petit au monde. Un seul, dit-elle ; mais c'est un lion. Esope pouvait, dans ce cas. omettre Yaffabulation ; parce que, sans ce secours, on devait conclure qu'il faut priser les choses par elles-mêmes, et non par leur nombre. (La Serre.)
— 11 s'emploie au pluriel. Omiss. des Dictionnaires. Un croit devoir dire qu'en 17K! l'auteur avait détaché de ses différentes fables les affabulations presque toujours renfermées dans des quatrains ou distiques. (De Neufch.)
AFFADI, 1K. part, pass. de Affadir. S'emploie adjectivement au propre et au figuré. Dodillon etouidi a longtemps le teint pâle et le cœur affadi. (Boil.)
— Régit la préposition par. Et n'estimant dignes d'être applaudis, que les héros par l'amour affadis. (J. H. Rouss.)
—Signifiait anciennement, Languissant, usé,
dégoûte. Je suis si affadi après la libelle, que
qui me défendrait l'accès de quelque rom des Indes, j'en vivrais aucunement plus mal à mon rfont.) AFFADIR, v. a. 2' conj. frad. oelt, M d'où, en français, fade, fadaise . Rendre laae, Se 'lit au propre des choses dont on Ole la saveur. Affadir une viande, un mets, une saine, un ragoût, une liqueur, etc. en y mêlant quelq trop doux.
— Signifie eni ens propre, Causer I use sensation désagréable au palais ou ;i l'es-
tomac par quelque chosede trop doux, de fade, de nauséabond. Le miel, le sucre, les bonbons, les pâtisseries affsdissent le ca-ur. La tarte à la crème m'a affadi le cœur. (Mol.i L'odeur nauséabonde de quelques serpents, jointe a la terreur qu'ils inspirent, peuvent stupéfier un animal, le rendre immobile, et affadir le cœur d'un homme. (J. Virey.)
— S'emploie sans complément et signifie devenir fade. Une sauce qui affadit. (Acad.)
— Fig. Causer du dégoût. Des compliments outres affadissent le cœur. (Sali.)
— Fig. Oter ce qui est piquant, vif, animé, agréable. Affadir un discours, un poème, un sujet. Affadir son langage, ses manières. Affadir la conversation, etc. Trop de finesse affadit la saillie de la piquante et sincère Thalie. (De Bernis). Gardez-vous de ces expressions recherchées et prétentieuses qui ne Servent qu'à affadir le style (Volt.) Toutes ces phrases doucereuses sont venues affadir nos eglogues. nos idylles, nos élégies, et surtout nos opéras. (La Serre).
— Affadir quelqu'un. Au propre, lui causer du dégoût. Cette nourriture m'affadit. Au figuré, lui rendre le caractère insipide, lui ôter son enjouement, sa vivacité naturelle.
— Affadir par. Affadir un discours par des pensées et par des expressions affectées et doucereuses. (Acad.)
— s'afeadir. v. pron. Devenir fade, au propre et au figuré. L'éloquence, toujours flatteuse dans les monarchies, s'est affadie par des adulations dangereuses aux meilleurs princes. (Mass.) Son esprit commence à s'affadir. (Trev.) L'image qu'il a conçue se dénature ou s'affadit en passant par le pinceau, et la pensée à laquelle il s'abandonne devient plus froide ou plus étroite en tombant dans le mécanisme du lanuage. (X. Mann.)
AFFADISSEMEM-. s. m. (formé de affadir.
rad. fade). Action de rendre fade; malaise que produit la fadeur. Afiadissement d'un ragoût, d'un breuvage, d'un fruit.
— Sensation désagréable causée par l'action de rendre fade. Afiadissement de cœur.
— Fig. Affadissement d'esprit, louer jusqu'à 'l'affadissement , affadissement des manières, etc.
— Pathol. Altération du sens du goût, caractérisée par un affaiblissement de l'appétit et des forces digestives.
AFFAIBLI, IE. part. pass. du v. Affaiblir. Devenu faible, diminue, amoindri. Il s'emploie adjectivement au propre et au figure. Corps affaibli. Santé affaiblie. Urganes affaiblis. Vigueur affaiblie. Vue affaiblie. Esprit affaibli. Tempérament affaibli. Peuples affaiblis. Troupes affaiblies. Royaume affaibli. Armée affaiblie. Puissance affaiblie. Autorité affaiblie. Une chute de cheval acheva de déranger ses organes affaiblis. (Volt.) Aujourd'hui ma mémoire et ma tète affaiblies me rendent presque incapable de tout travail. (J.-J. Rouss.) Laissez les épices aux hommes dont le goût est affaibli, (B. ae St-P.) L'Espagne se trouva affaiblie sous les derniers rois de la race de Cbarles-Quint. (Volt.)
On dirait, à l'entendre, Que mes yeux affaiblis auraient pu s'y mé- (C. Delav.) I prendre.
Des malheureux alors la douleur affaiblie, Quelquefois faisait place à la mélancolie. (Delille.) — Régit la préposition par. Les Français étaient affaiblis par leurs succès. (Volt.)
AFFAIBLIR, v. a. 3* conj. (rad. bret. fnibl, d'où en français faible, qu'on ecrrvait anciennement foible, par un o. 11 se peut aussi que faible vienne du lat. Jlebihs, ■ ui a quelquefois ce sens; on trouve Jleble. Jleuble, /iéble, fitublt dans les vieux auteurs ; les paj sans picards prononcent encore ainsi). Rendre faible, et non pas rendre plus faible, comme dit M. Landais ; diminuer les forces, la vigueur. Affaiblir le corps, le cerveau, la vue. La trop grande chaleur affaiblit les organes. L'excès du vin affaiblit les nerfs, etc. La vieillesse viendra courber ton corps, affaiblir tes membres. (Fenel.) Les aliments nous corrompent, les remèdes nous affaiblissent. (Mass.) L'abstinence affaiblit le corps. (Id.) La mollesse a tellement affaibli leurs corps, qu'ils ne sautaient remuer les moindres fardeaux. (Montesq.) Tout ce qui met les organes en mouvement saus les affaiblir procure une jouissance réelle. (Alibert.)
Les prodiges des cieux, Offerts à tes regards, ont affaibli tes yeux.
H.LK
■ — Par extension. Diminuer l'activité, la vivacité, le crédit, lanterne, etc. Affaiblir les sentiments, les passions, le dévouement, la confiance, les lois, etc. Tous les efforts «le la
violence ne peuvent affaiblir la vérité, ll'asc, Le temps, qui fortifie les amitiés, affaiblit l'amour. [Lu lSruy.) Tout ce ',ui outre l'autorité Yaffaiblit. (Mass.) Les lois inutiles affaiblissent
les lois nécessaires. (Montesq.) La nature emploie aussi les différentes nuances des couleurs pour aeeroitre ou affaiblir les reverbeiations des pétales, suivant les sues, les climats
et les saisons. (B. deSt-P.) Piti songeait que
la liberté du i-em ornement lu it;i:.n eue peut quelquefois affaiblir son notion. (Villem.l La
douleur du COrpS est le seul liuil dl la v ,e que 1.1
raison ne peul gueril ni affaiblir, )ji Hochef.)
— Aplanir. Affaiblir les diiticultes, les obstacles, ele.
— Adoucir. Affaiblir une querelle, lès léntl d'animositc,
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— Réduire le nombre. Affaiblir une armée, un parti. Sou dessein et.Ti n'affaiblir les Anglais par une guerre civile. (Volt.) Vous devez, examiner si tous pouvez retirer des troupes de vos frontières sans trop affaiblir votre armée. (Louis XIV.)
— Faire fléchir. Affaiblir quelqu'un dans sa foi, dims ses opinions, etc. Il vaut mieux ne pas manger de viande, ne pas boire de vin, et ne rien faire enfin de tout ce qui peut affaiblir le procnain dans sa foi ou être pour lui un sujet de chute et de scandale. (Sacy.)
— S'emploie absolument et signifie, Devenir faible. Umiss. des Dictionn.
Mais je sens affaiblir ma force et mes esprits. (Racine.)
— Laisser affaiblir. Se dit neutralement pour laisser s'affaiblir. Omiss. des Dictionn. C'était mal pourvoir à la sûreté de ses conquêtes, que de laisser affaiblir le courage de ses sujets. (Boss.) S'il était honnête de les empêcher de se détruire, il était avantageux de les laisser affaiblir. ( Klech. ) Le peuple laissa»! affaiblir su première indignation contre les coupables. (D'Aguess.)
— Arts et métiers. Rendre plus faible en ôtant de l'épaisseur ou de la grosseur. Affaiblir une planche, une barre de fer. Affaiblir un mur, en supprimant les contre-foits.
— Peint, grav. et archit. Signifie , pris en bonne part, la même chose qu'Adoucir. V ce mot. Pris en mauvaise part, il exprime l'abus ou l'exagération de l'adoucissement.
— Monn. Altérer le titre , diminuer le poids des monnaies.
— s'affaiblir. V. pron Devenir faible. 11 se dit au propre et au figuré. Les muscles s'affaiblissent; l'amitié s'affaiblit; les principes de droiture et d'équité s'affaiblissent, etc. Ma vue ^affaiblit de plus en plus ; je ne veux la perdre que pour toi. (Mirab.) L'amour est une flamme qui , Comme celle du feu , se communique et se multiplie sans s'affaiblir. (13. de St-P.J .'.a distancc qu'il y a de l'honnête homme à l'habile homme s'affaiblit de jour a autre. (La Bruy )
— S'affaiolir dans. 11 ne s'affaiblit point dans sa i'oi. (Sacy.)
— Loc. Aller s' affaiblissant. Puis , à mesure que les deux hommes descendirent, le bruit alla s' affaiblissant. (Balzac.)
AFFAIBLISSANT, E. adj. Qui affaiblit.
Un remède affaiblissant. Une nourriture affaiblissante.
— ï'ig. Omiss. de l'Acad. La plupart des femmes sont affaiblissantes par les attachements tendres qu'elles causent. (Nicole.)
AFFAIBLISSEMENT, s. m (du lut. flehilis). Diminution des forces, débilitation. Ainsi, affaiblissement indique la faiblesse qui arrive . qui survient , il, marque aussi l'état de ce qui est affaibli. L'affaiblissement du corps. L'affaiblissement de la vue. L'affaiblissement de la voix L'affaiblissement de l'esprit. Affaiblissement scmle , etc. Ces maux entraînent, dans leurs conséquences, des peines positives, telles que l'affaiblissement de la santé, et différentes eairses d'appauvrissement. (Bentham.) Parle moyen des besicles , l'osil échappe, pour ainsi dire, à l'affaiblissement senile qui opprime la plupart des autres organes. (Bril. Savar.)' ^L'affaiblissement où il se trouvait ne lui permit pas de parler plus longtemps. (Mariv.)
— Fig. 11 se dit de la diminution des forces d'u:: état , d'un parti , d'une armée, etc. La Savoie s'était reunie à la France, et contribuait eu Italie, à l'affaiblissement de la puissance autrichienne. (Volt ) 11 croyait voir dans l'afblfssementàe la maison d'Autriche la liberté de l'Italie, (ld.)
— Relâchement. L'affaiblissement de la discipline. L'affaiblissement de la foi.
— Monn. Diminution de titre. Vaffatblissement des monnaies fut bientôt remplacé par la taille et les aides. (Trév.J || Dans ce sens.il s'emploie quelquefois absolument. Charles VI poussa l'affaiblissement fort loin. (Comp.)
AFFAIRE, s. f. [du celt. offert, en basse lat. afin ium, ou plutôt corruption ou syncope des mots italiens jars, affare. Ce mot était anciennement du génie masculin.) Chose a faire, ce qui est a faire, ce qui fait le sujet de quelque occupation. Affaire agréable. Affaire importante. Grande' affaire. Petite affaire, Savoir aucune affaire. Avoir beaucoup d'affaires. Avoir nulle affaires. Etre charge, accable d'affaires. N'occuper d'une affaire. Etre en affaires. Toute affaire cessante. Toutes affaires cessantes. Chaque affaire a son temps et son occasion favorable. (Sacy.) Les affaires nous dissipent. (Mass.) Il n'a jamais eu dans toute ca vie que deux affaires, qui sont de diner le matin et de souper le soir. (La Bruy 'Que le soin de charmer soit votre unique affaire. (J.-B. RouSS. Les gens qui ont peu d'apurés sont de très-grands parleurs ; moins on pense, plus on parle. (Montesq.) Ne vous engagez pas dans une multiplicité d affaires ; si vous en entreprenez trop, il vous sera difficile de ne pas commettre quelque erreur. (Sacy.) Les immortels rient des affaires les plus sérieuses qui agitent les faibles humains, et elles leur paraissent des jeux d'enfants. (Féri.) Combien de gens se font des affaires de tout, parce qu'ils ne savent s'occuper de rien 1 (Stanislas.)
— Procès, tout ce qui appartient au contentieux, ce qui est lu ressort des tnb'Miaux Civils ou criminels: Affaire civile, criminelle, judiciaire. Affaire épineuse, embrouillée, douteuse, délicate, malheureuse. Mener, conduire.
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poursuivre une affaire. Plaider une affaire. Plaider pour une affaire. Gagner, perdre une affaire. Juger une affaire. Intervenir dans une affaire. Renvoyer une affaire à tel tribunal, J telle session. Expédier, rapporter, vider une affaire. Etre rapporteur d'une affaire. Examen, discussion, débat, conclusion d'une affaire. 11 plaide depuis dix ans entiers une affaire juste, capitale, et où il y va de toute sa fortune. (La Bruy ; Mes dettes et mes affaires criminelles ne lui permettent pas de me rendre libre. (Mirab.)
— Ce qui est le sujet d'une- délibération dans Une assemblée, dans un conseil, etc. Le sénat devait digérer et proposer toutes les affaires. (Boss.) On propose l'affaire en Sorbonne. (Pasc.J Convoquer les assemblées, y proposer les' affaires. (Boss.) L'humeur fait décider les plus grandes affaires par les plus petites raisons. (Fénel.)
— Se dit aussi de tout ce qu'en a à discuter, à démêler avec quelqu'un dans le commerce de la fie. Affaire d'mterèt. Entendre, comprendre, concevoir, débrouiller, démêler une affaire. Négocier une affaire. Traiter les affaires les plus délicates. Trouver des expédients dans les affaires. Faire réussir une affaire." Traîner une affaire en longueur. Avoir part à une affaire. Prendre une affaire à cœur. L'expérience des affaires. La science des affaires. Une parfaite intelligence des affairés. Sortir d'affaire, se tirer d'affaire. C'est là le nœud de l'affaire. Les plus expérimentes dans lejs affaires font des fautes capitales. (Ross.) 11 avait une incroyable dextérité à traiter les
les [dus délicates, (ld.) Veut-on traiter les affaires avec succès, il faut d abord se résoudre intérieurement à céder quelque chose de son droit. (Confucius.) Le trop d'expédients peut gâter une affaire. (La Fout.)
— Tout ce qui est d'un intérêt majeur. Dans lés glandes affaires on doit profiter des occasions qui se ptesentent. (La Rochef.) Les grandes affaires éprouvent les génies élevés, comme les violentes tempêtes, les bons pilotes. (Labouisse.) •
— Marche, traité, convention, transaction commerciale, entreprise d'industrie, spéculation financière. Faire affaire, beaucoup d'affaires. Proposer une affa./e. Perdre, gagner dans une affaire. Entreprendre trop d'affaires. Affaire conclue. Affaire manquëe, etc. 11 était homme délie et piatique dans les affaires. (La Bruy.) C est au milieu des festins que les sauvages décident la guerre ou font la paix; et sans aller si loin, nous voyons que les villageois font toutes leurs affaires au cabaret. { Lrill. Savarin.) On sait que chez les hommes encore voisins de l'état de nature, aucune affaire de quelque importance ne se traite qu'à table, (ld.)
— Soin, peine, souci, embarras; difficulté, querelle, danger. Une fâcheuse, une mauvaise affairé. Avoir des affaires par-dessus la lète. Avoir bien des affair.es sur les bras, sur le dos, sur le corps. Donner, susciter bien des affaires à quelqu'un. Se tirer i tirer quelqu'un d'affaire. Se faire une afjfatre de la moindre chose. Se faire, s'attirer des affaires. Les suites, les conséquences d'Cnèâaairé. Assoupir, étouffer une affaire. On peut donner la pomme à qui l'on veut, sans s'exposer à des affaires fâcheuses ; on peut même la couper en deux. (Malte-Brun.) Et tu verras s'il veut, ou non, t'aider a sortir d'une méchante affaire. (De Neul'ch.)
Pour tirer un ami d'une pressante affaire,
Point de plaid, et peu sert le secours qu'on
(PKRHAr/ur.) [diffère.
Le ciel parfois seconde un dessein téméraire,
Et l'on Sort comme on peut d'une mauvaise
(Molikhiî). [affaire.
— Intrigue, aventure scandaleuse. Après m'avoir humiliée comme vous l'avez fait, seraije encore forcée à mettre des étrangers dans la confidence de cette sale affaire? (Vàlrine.
— Engagement militaire, bataille, combat, action d'éclat. Grande affaire, affaire glorieuse, sanglante, périlleuse, chaude, terrible, fâcheuse. Avoir vu bien des affaires, avoir assiste, contribué àbeau^oup d'affab plupart du temps le corps d armée reste étranger aux affaires d'avaint-poste. (tiard.) Maurice de Sâïê conseillait aux Français d'évitej les affaires de plaine et de leur préférer les affaires de postes, (ld.) Ce militaire s'est trouvé a toutes les affaires, • aux affaires les plus chaudes, (ld.)
— Grand coup, accident particulier. La mort du gênerai ennemi est une affaire. (Trév.)
— Circonstance, conjoncture, La nécessité des ovaires obligea Diocletien a paftaj 6riect et l'Occident entre lui et Maximieri. (Boss.J En toute affaire, ils ne font que spnger au moyen d'exercer leur langue. (La Font.)
— Syn. de Fortuné. Son affaire est faite. 11 a fait son affaire en peu d'années, etc.
— Talent spécial qu'on a pour une chose. C'était l'affaire de Molière de jouer les bigots et les médecins. C'était l'affaire de La Brin ère de caractériser les hommes. C'était l'affaire de Lucien de se moquer des dieux. C'était l'affaire de La Fontaine de faire parler les animaux.
— Maladie grave, dangereuse. [J Tirer un malade d'affaire ; le guérir. t| Je me mis tire il affaire, en faisant diète. || Ce malade est hors j d'affaire : il ne court plus aucun danger. || Son | affaire est faite; il n'en reviendra pas, il va mourir.
— Projet qu'on trame conttâ quelqu'un,
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machination*, complot, entreprisé. Timoerate vint me dire un grand secret qu'il aTait découvert; une affaire très-dangereuie. (Fén.) C'étaient eux, en effet, qui de longue main avaient préparé cette affaire. (Haruntc.) Je vais, sans différer, pour cette grande affaire, Donner a tous mes chefs un ordre nécessaire.
(Corn )
— S'emploie souvent et famil. comme synonyme du mot Chose, en gênerai. C'est une affaire aisée, difficile. C'est une étrange affaire. C'est une autre affaire. C'est une affaire faite. Enfants, l'affaire est entendue. (Fr. de Neufc.) Tenez, dit-elle négligemment, en tirant de sou sein un ; ■: ■;■■ u : : >U:\ \oUv affaire. (M.Masson.) Vous avez (ns i affaire du biais qu'il la fallait prendre. (Mol.) Pendant la session des chambres, la besogne est facile : une page de compte-rendu °t un article sur la séance font l'affaire. (A. Karr.)
— Se disait particulièrement autrefois des opérations des traitants, de ce qui concernait la levée des deniers publics. Etre intéressé dans les affaires du roi. Etre dans les grandes affaires. Tirer de l'argent des affaires. Les fermiers-généraux ont traite do cette atTaireîa. (Acad.)
— Il se prend quelquefois pour Action de satisfaire ses .besoins naturels. Car pour moi, j'ai certaine affaire, qui ne me permet pas d'arrêter en chemin. (La Font.)
— affaires au pluriel, se dit de tout ce qui a rapport à la fortune et aux intérêts d'un particulier. Regior, conduire ses aU'aires. Etablir ses affaires. Prendre soin de ses affaires. Gouverner bien ou mal ses affaires. Négliger, abandonner ses affaires. Affaires domestiques, privées, individuelles, personnelles. Le dérangement, l'embarras, la ruine de ses affaires. Affaire* de famille. Affaires d'une succession. Affaire» ruinées, déplacées. Ou abandonne les affaires d'autrui îiour ne s'en pas faire à soi-même. (Flech.) Ses affaires étaient dans le meilleur état possible. [Arnaul{.) L'homme prend soin des affaires du dehors, la femme, de celles du dedans. (B. de St-P.i La Fontaine était dans la plus grande insouciance sur ses' affaires. (Legouve.)
— Se dit, en gênerai, de tout ce qui tient au commerce de la vfc. Aller à ses affaires. Penseï a ses affaires. Mettre ordre a Ses affaires, e'c. Le parti le plus court dans toutes, les
de la vie est celui qui ne nous -laisse aucun regret. (M"' Necker.)
— Administration, gouvernement d'un état. Etre propre aux affines. Eloigner quelqu'un des affaires. Embrasser sans peiné les plus grandes affaires. Se livrer aux affaires, porter le poids des affaires, s'abstenir des affaires, etc. Multiplicité, desordre , embarras des affaires. Un homme blanchi dans les affaires. Les affaires de l'Etat, Les affaires publiques. Affaires politiques. Affaires du royaume. Affaires ecclésiastiques. Affaires d'une ville, d'une commune. La plupart des ministres verraient avec moins de regret les affaires publiques périr entre leurs mains que sauvées par les soins et les lumières d'un autre. (Mas&.i L'abfJence du chef est toujours nuisible aux affaires. (Vol.) On a eu raison d'exclure les femmes des affaires politiques et civiles [M"" de Staël.) Si chacun se tenait a sa place, les affaires politiques du genre humain n'en iraient peut-être que mieux. (Ch . Nod.) Toute la différence est que, dans la monarchie, le prince a des lumières, et que les ministres y sont infiniment plus habiles et plus rompus aux affaires que dans l'état politique. (Montesq.! Le Français ne se mêle jamais d'affaires d'Etat que pour chansonner ou dire son epigramme sur les ministres. (Raynal.) Ainsi parlent une foule d'hypocrites qui veulent faire les affaires du peuple, afin de s'engraisseï de la substance du peuple. (Lamenn.) Lorsque les nobles sont en grand nombre, il faut un sénat qui règle les affaires que le corps des nohles ne saurait décider. (Montesq.)
— Tout ce qui concerne la fortune et les intérêts de l'Etat, la fortune publique. Les affaires empirèrent sous les enfants d'Hérode. (Boss.*) Les Romains n'ont jamais désespéré de leurs affaires. (Id.) Leurs affaires vont en décadence, (ld.) Bientôt les affaires chancelantes forcèrent la cour de rappeler Conde en Flandre. (Volt.)
— Ce qui s est passé, ou ce qui se passe chez un peuple. Les affaires de l'Asie étaient entièrement séparées de celles de l'Europe. (Boss.) Les lie, nains étaient appliqués aux affaires de la Macédoine. (Id.) Tenir le fil de tomes les affaires de l'univers, (ld.) N'ayant pas voulu rompre le fil des affaires d'Angleterre. (Volt.)
— Situation d'un peuple, d'un Etat. Les affaires changèrent de face dans le royaume de Juda. Boss.) Folybe a prévu, par la seule disposition des affaires , que l'état de Rome à la longue reviendrait a la monarchie, ld.] Après le départ du roi, les affaires changèrent de face. (Volt.) Les a/aires d'Espagne paraissent terminées. (A. Karr.j
— Connu. Stagnation des affaii es, c'est-à-dire défaut d'activité dans le commerce. Les af-
00 vont pas, les affaires sent nulles, mauvaises, tristes, etc. Le progrès de leurs connaissances est si prompt dans les affairée
i mmerce, qu'ils 1 emportent bientôt sur les
Européens mêmes. (La Harpe).
— Se dit quelquefois de la proiessiou de. commerçant. Se mettre dans les affaires. Faire de brillantes affaires. Quitter les affaires.
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N'être plna (Uns les affaires. Se retirer des affaires, etc.
— Dettes, embarras pécuniaires.
— Se dit des fêtes et des divertiisements. Cet homme a tous les jour/ de nouvelles af pires de plaisir. (Trev.)
— Affaires spirituelles. Qui ont rapport an salut de l'âme, aux devoirs de la religion, aux choses de l'autre vie.
— Affaires temporelles. Qui concernent le bien-être matériel, le soin du corps, les biens de ce inonde.
— Affaires du temps. Événements publies dont les esprits se préoccupent. Face des affaires, direction des affaires, tournure des affaires, etc.
— Affaires étrangères. V. Ministère.
— avoir affaire à. Doit toujours s'écrire de cette manière; et si l'on trouve quelquefois avoir à faire' à, c'est une faute qu'on doit se garder d'imiter et qui provient le plus souvent de la négligence de l'imprimeur. V. le mot Faire.
— Aroir affaire à quelqu'un ou arec quelqu'un. Avoir a lui parler, avoir à traiter, à
r avec lui. Il y a cependant une distinction a faire entre ces deux manières de s'exprimer, que l'Académie donne à tort comme identiques, bieu qu'elle ne cite aucun exemple de l'emploi d'avoir affaire avec.
— Avoir affaire à quelqu'un. Suppose pouvoir, autorite , force , supériorité, de la part de celui à qui on a affaire; t ; dépendance, infériorité besoin, de la part de celui qui a affaire. Celui qui veut obtenir une grâce , une faveur, a affaire au ministre ou à ses commis ; il n'a pas affaire arec le ministre ou aiec ses commis. Un plaideur a affaire à ses juges; il n'a pas affaire arec ses juges. Un inférieur a affaire à ses supérieurs en ce qui regarde H subordination Je vous plains d'avoir affaire à cet homme-là. (Lav.) Il est bien plus aisé de se battre en Birsse-Bretagne contre les Anglais , que de rencontrer a Versailles les gens à qui on a affaire. (Volt.) L'homme à qui nous avons affaire n'est pas dps plus fins de ce nioude. (Mol.) Il n'a pas affaire a un sot, et vous savez des rubriques qu'il ne sait pas. (ld.) Monsieur, je ne dois point avoir affaire à vous. (Id.) Oh 1 l'étrange chose que d'avoir affaire à des bêtes ! (ld.) Un marchand a affaire a toutes sortes de gens. (Acad.) Et 6'il avait affaire a quelque maladroit. (Corn.)
— Avoir affaire à. Se dit aussi avec un nom de chose. Ouuss. des Diction. 11 faut qu'ils frappent l'imagination à laquelle ils ont affaire. (Pasc.)
— Avoir affaire avec quelqu'un. Suppose concours d'affaires , discussion , diffei contestation Un directeur a affaire avec le ministre , lorsqu'il lui rend compte de quelque affaire, et qu'il lui en dit son avis. Un associé a a/foii'f avec son associe, lorsqu'ils traitent ensemble de leurs affaires communes II faut éviter d'avoir affaire avec des fripons. (Lav.)
— Fam. .4i-oi> affaire de. Avoir besoin de. J'ai affaire de vous, ne vous éloignez pas, c'est-àdire, j'ai besoin de vous parler, de vous employer à quelque chose , de vous charger de quelque commission || On dit, par mécontentement ou par mépris, j ai bien affaire de cet homme-làt pour dire il m'embarrasse , il m'ennuie , je n'ai pas besoin de lui. || Il se dit aussi des choses, j'ai affaire d'argent, j'ai besoin d'argent. J'ai ire de cette planche , j'en ai besoin pour l'employer, pour m'en servir. \\ J'avais bien affaire fie celte visite, c'est-à-dire , cette visite vient hier mal à propos. Qu'avons-nous affaire d'un nouvel auteur, qui se pare des imaginations des Grecs, et donne au monde leurs lumières pour les siennes? (St-Evrem.) Qu'ai-je affaire du trône et de la main d'un rot ? (Corn.) Qu'ai-je affaire de coupe?
(La Font.) Ce n'est pas de vos cris que nous avons affaire.
(la.)
— Prov. Arair affaire à la veuve et aux héritiers Avoir affaire a forte partie.
— Il faut prendre garde à qui l'on a affaire. Se «lit par manière d'avertissement ou de réprimande.
— Il verra à qui il a affaire Se dii par manière de menace. On dit, dans le même sens: il aura affaire à moi , vous aurez affaire à moi, vous ne savez pas a qui vous avez affaire.
— Affaire d'habitude , de goût, etc. Chose qui se fait par habitude, qui dépend du goût. Omiss. des Diction C'est une affaire d'habitude. C'est une affaire de goût La religion n'esl plus poui le peuple qu'une affaire d'habitude. (Malte-Brun.)
— Être affaire de guerre, de politique , etc. Se dit d une chose qui regarde, qui concerne la guerre, la politique; qui doit donner lieu , aboutir à une guerre , qui doit être traitée par les moyens politiques. Omiss des Dic'ion. Après Alexandrie, le reste de l'Italie est affaire de guerre : cette place est affaire de politique [Napoléon.)
— Affaire de canapé. Sa dit en parlant d'un commerce de galanterie qu'un homme a avec une femme L'adultère n'est pas un phénomène, c'est une affaire de canapé. jNapoleon.j
— Affaire de caur. Amourette , intrigue amoureuse , commerce de galanterie.
— Une affaire de rien. Chose facile à faire
Quand on choisit un gendre, il faut le choisir
|bien; £t ce choix-là n'est pus mie affaire de rien. (Pihon.) — Affaire d'honneur, or simplement affaire. Ri?niûè quelquefois, duel, combat singulier. Ce soir même, je viens d'empècln r deux honnêtes Parisiens d'avon ensemble un» affaire senei.se et peut-être de se casseï l,i tète ou de se couper la gorge. (Andrieux.) 11 y a, je l'avoue, une autre sorte d'affaire où la gentillesse se môle a la Cruauté, et ou on ne tue les gens que par hasard ; c'est celle ou l'on se bat au premier sang! [J.-J. Rouss.) Saint-Ueorges, vous oubliez que lain vous avez cette triste affaire. (R. de B.)
— Une affaire d'or. Une affaire très-avantageuse, un marche ou il y a beaucoup a gagner. Omiss. des Dictionn. Le temps se passe, et tu nous feras manquer une affaire d'or. (M. Mas-
— C'est une affaire, c'est-à-dire, la chose est difficile. || Ce n'est pas une affaire La chose est facile Il Ce n'est pas une petite affaire. La chose n'est pas facile. Ce n'est pas une petite affaire quede savoir être malheureux ; en comparaison, «avoir mourir n'est rien, (Beauch.)
— Ceci est mon affaire, fait mon affaire, est justement mon affaire, etc., c'est-à-dire, ceci
.m'arrange bien, me convient parfaitement. Je crois, dit-il, qu'il est bon , Mais le moindre dtteaton Ferait bien mieux mon affaire. (La Font.)
— C'est mon affaire. Celu ne regarde que moi, n'expose que mol, etc. Se dit à une personne qui veut nous détourner de quelque dessein, par la crumte du danger. Pour Dieu, mon amie, abandonue/.-moi les poètes et les orateurs . c'est mon affaire. (Diderot.) Nous "devons travailler a nous rendre très-dignes de quelque emploi ; le reste ne nous regarde point, c'est l'affaire des autres. (La Bruy.)
— Par analogie, on dit d'un homme qui n'écoute pas les bons conseils au moyen desquels on veut le soustraire au danger qui le menace : C'est son affaire.
— C'est une autre affaire, c'est-à-dire, ne confondons pas les choses.
— Ce que rous me dites là est une autre affaire, est bien une autre affaire, c'est-à-dire, je n'avais nullement songe a ce point, ou je n'avais pas envisage la chose sous ce point de vue.
— Le bon, le meilleur de l'affaire est </ue....
dire, ce qui est pies etcnr.ant, ce qui ud davantage en cote, c'est que...
— lroniq. Son affaire est bonne, c'est-à-dire, il ne peut éviter ia punition qu'il mérite.
— lroniq. Vous arez fait là une belle a flair» ' cYsi-;'-lire, vous avez fait uue telle chose mal
. ou, vous avez fait une chose qui aura des suites fâcheuses.
— l'am, et irouiq. Voire affaire est faite '
[uee ; n'espérez plus, plus rien.
— Etre en affaire arec quelqu'un. Lui parler actuellement, traiter en ce moment avec lui.
— Etre de bonne ou de mauvaise affaire.
moder ou ne ider pas lacile-
meni a l'humeui i t aux goûts des autres. Une fille surtout le- charma par sa voix mélodieuse, et par les grâces qui T'accompagnaient : Cette tille d'affaire, après le spectacle, lui fut pie- «enieo par ses nouveaux amis. (Volt.)
— Fauconn. Un oiseau est de bonne affaire, onl'a rendu de bonne affaire, quand on l'a bien
bien dresse pour la volerie.
—l'aire affaire, c'est-à-dire, conclure, terminer, tomber d'accord.
— l'aire son affaire d'une rhose S'en chari er, ré ire du uccès. Dites-moi quelle place
-irez, j'en fus mon affaire. (Acad.) — pi iint ii'aii'ahu. loc adv. C'est-à-dire, nul- 11 une manière. Des conseils tant qu'il vous plaira, mais de l'argent, point d' affinée. [Acad.) Cette locution est tout a l'ait inusité.' auji urd'hui.
— Homme d'affaires. Celui qui est chargé de faire les affaires de quelqu'un. Le manieur
■' affaires est un ours qu'on ail apprivoiser, i La Rruy.) L'homme qui ne veut pas se mêler de
qui les fait en faisant les siennes (Arnault.)
— Atjent d'affaires. Celui qui, moyennant
salaire, nul pi
res d'autrui. L'agent d affaires ne doit pas être lu avec V homme d'affaires, car celui-ci
''"< n|'i I ami, père sans mandai, spontané-
le premier a; it en vertu
IlllOll.
, — Fait i es. Celui qui n'a d'autre
de spéculer dans le but
■ finances.
— <•■ l louions d'affaires, inten-
te. Les rois di lais montres que <le grands seigneurs d'affaires. i les nobles lèveraient : UtS, tous li , , Qt a la
par un homme qui se ch
. On dit aussi bu-
d'Albine est un bureau d
— Poi parler d'affairi
qm sont le but pnm conversation, d'une conférence.
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— Ceux qui n'ont point d'affaires s'en font, c'est-a-dire, les hommes ne lassent bieutôt d'être oisifs et sans agir.
— A demain tes affaires, c'est-à-dire, ne pensons plus qu'à nous divertir, mnusonsnous aujourd'hui, sans penser a aucun soin, à aucune affaire.
— Chacun sait ses affaires, ou du moins doit les savoir, en connaître le fond.
— Un homme sait ses affaires, c est-à-dire, les conduit avec habileté, les dirige avec prudence.
— Les affaires font les hommes, c'est-à-dire, le travail rend habile.
— Il n'est point de petites affaires, c'est-àdire, le moindre ennemi peut donner beaucoup de peine.
— Je n'entends point les affaires, c'est-àdire, je ne veux point de discussion, je prétends que l'affaire se fasse comme je le veux.
— Prov. Allez, vos affaires sont faites.
— Prov. lia plus d'affaires que le légat; e'est-à-d.'re, il en a par-dessus la tète.
— Prov. Traiter les affaires en Commençant par Argus et en finissant par Bruine. Agir en all'aire avec vigilance et énergie.
^ — Faire ses affaires, aller à ses affaires. S'est dit dans le sens de satisfaire ses besoins naturels. Un appelait, chez le roi, chaise d'affaires, la chaise percée; brevet d'affaires, le privilège d'entrer dans le lieu OÙ le roi est sur su chaise d'affaires. La. chat se d'affaires proprement dite est le trône que les uns trôschretiens occupaient dans certains moments de leur règne ou ils n'avaient pas absolument besoin de ministres. (Amault.) Le brerel d'affaires est l'acte qui donnait a un favori le droit de voir sa majesté dans le moment ou elle faisait quelque chose par elle-même, (ld.) Toutes ces locutions sont aujourd'hui inusitées.
— Cette femme a ses affaires , c'est-a-dire, elle a ses règles.
AFFAïliÉ, ÉK. adj. Quia beaucoup d'affaires, qui est très-occupé d'une affaire. Ne se dit que familièrement. Etre affaire, faire l'affairé, avoir l'air affaire. Tous ces nègres sont affaires, presses, ruisselants. (C" Merlin.)
— Fig. 11 se dit aussi des choses. Omiss. des Dictionn. Au milieu de ces chaloupes, j'en distingue une plus affairée, plus impatiente d'aborder notre bâtiment. (C" Merlin.)
— Qui affecte d'être occupe. Un homme qui sans aucune affaire est toujours affaire. (Mol.)
— Avoir l'air allaité. Parait»* profondément occupe , avoii l'air inquiet, soucieux. Un avocat monte le large perron, un. autre avocat le descend, orateurs imberbes à tair affairé et n'ayant rien à faire. (J, Jauni.)
AFFAIBEUSBMBIVT. adv. Visux mot qui signifiait, D'une manière affairée, aveo embarras di'i'nies. 11 pourruit être réintégré dans la tangue moderne. Ma principale profession
ie vie estoil de la vivre mollement, et pius-
tost lasihcnient qu'affaireusement. (Montaig.)
.AI 1! AIHEUX, FUSE, adj. Qui donne de
l'embarras, qui nécessite des affaires, qui est
rasse par des affaires. Cet adjectif mériterait d'être rétabli dans la langue moderne. Me semble plus misérable un riche malaise, nécessiteux, affatreux, qu« celui qui est simplement pauvre. (Montaigne.) La multitude, l'aboiidauce est bien plus affaireuse que la solitude, la disette. (Charron.)
AFFAISAGK. s. m. Kauc. V. affûtage.
AFFAIS.SK. EE. part. pass. de Affaisser,
Abaisse, courbe sous le faix, sous le poids. accablé, affaibli. 11 s'emploie adjectivement, au propre et au figure. La musique ébranle des organes affaissés et rend des sentimei cœur flétri. (La Harpe.) La partie de la montagne où ces pierres lenticulaires se trouvent, semblait être affaissée. (Bufibn.)
8 tn'èlne succombe, et BOB .'lire affaissée Sent défaillir sa force et mourir sa pensée.
(Dkui.lf..) Les mondes affaissés s'écroulent sur les mondes. (ld.)
— Affaisse par. 1res parties affaissées par la
■ ion ne permettraient pas a la
de s écouler. [DiCI, de med.)
— Affaissé »OUI. Affaissé sous les minées.
i midi des raccl affaissé sais quelle malédiction ; un joug pesant les ac- CBbli , «Iles marchent couihees. (Lamenn.) ' AFFAISSEMENT, s. m. :
faieh ; d'Où en lut. Jusrts, et il fais). Abaissement d'un n
end sous son propre poid cet abaissement. Affaissement du coi
ot des terres. Affaissement d'un édifice, etc.
— Fig. Accablement, affaiblissement intellectuel ou moral. Affaissement de l'esprit, du cœui , des facultés, de l'an ! grandes
" publiques, des fléaux destructeurs, contribuèrent à l'affaissement des esprits' (Malte-Brun.)
— Patbol. Diminution considérable des
b i un malade | , u de temps avant la lution sensible dans le volumi du cor p II , ,
ii de delitesceni e. On dit aussi l'affaissement de la
AFFAISSER, v. a. 1" conj. (rad 'Ver, COUrl
le faix. Une trop grando charge di
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affaissé le plancher de ce grenier. (Acnd.) Les anciennes républiques de la Grèce avaient interdit à leurs concitoyens tous les métiers tranquilles et sédentaires qui , en affaissant et corrompant le corps , énervent sitôt la vigueur de l'Ame. (J.-J. Rouss.) , — Faire que des corps pesants superposes s'abaissent, se foulent, et tiennent moins d'espaee en hauteur. Les pluies affaissent les terres. j'I'rev.)
— Fig. Accabler, affaiblir. Affaisser l'esprit, le cour, l'Ame, les forces intellectuelles et morales , etc. Le grand âge n'a point affaisse son esprit. (Acad.) L'amour qui anime et soutient votre cœur, affaisse et abat le mien. (J.-J. Rouss.)
— Fauconn. V. affaîthu.
— S'AFFAISSER. V. pron. S'abaisser par son propre poids. Les ouvrages de terrasses, tels que ceux des fortifications, les chaussées des chemins faits de terre rapportée, sont sujets à s'affaisser. (Quatiem. ) hn effet, tandis que ses fleurs prématurées s'efforcent de s'épanouir, ses frêles racines se détachaient du sol et sa tige délicate s'affaissait sous le poids de sa tête fleurie. (M""Tàstu.) Son corps tremblant s'affaissa et alla trouver le bras de son
i. (C'" Merlin.) Lorsque la femme n'allaite plus qu'une fois dans 24 heures, les maïumelless«son< déjà beaucoup affaissées (t'iam.l Bientôt la flamme s'échappe elle gazon s'affaisse. (Castel.)
— Par extension. Se courber sous le faix. Un vieillard s'affaisse sous le poids des années.
— Céder au toucher. La tumeur s' étant affaissée sous les doigts, il ne poussa pas plus loin l'opération. (Dict. de med.)
— Fig. Etre accable, affaibli. L'esprit s'affaisse sous le poids de la vérité. Le cœur s'affaisse sous la douleur. Mon cœur s a]) sous la misère et la désolation de tout ce qui m'entourait. (J. Jajain.)
— S'affaisser sur. Sa tête s'affaissa sur son bras, et elle parut s endormir. (C" Merlin.)
— S'affaisser de. Toutes les terres transportées s'affaissent de 27 millimètres environ par 32 centimètres. (L'ab. Koz.)
AFFAITAGE s. m. Fauconn. Éducation d'un oiseau de proie , art de l'apprivoiser, de le dresser.
AFFAS'TÉ, F.E. part. pass. de Affaîter. 11 s'emploie adjectivement. Un oiseau allaite.
AFFAÏTEMENT. s. m. Fauconn. Action d'apprivoiser l'oiseau de proie. V affa'tage.
— Tann. Manière de façonner les peaux a la tannerie
— Archit. V. eni'aîtkment, qui seul doit se dire.
AFFAÎTER. v. a. 1" conj. Fauconn. Apprivoiser, dresser un oiseau de proie l'oiseau, c'est le dresser a voler et a revenir sur le poing, le rendre plus familier et le tenir en saute, en lui étant le trop d'embonpoint. (Baudrill.)
— Tann. Façonner les peaux a la tannerie.
— Archit. V. enfaIter, qui seul doit se dire.
— Dans les Dictionnaires, on trouve a(faiter, et tous les mots qui en dérivent, ecii'ts sans acci nt cil conflexe sur l'i ; nouscrov ons que c'est a tort, puisque cet accent se met sur faite, failiere, enfailement, enfaiter, etc.
AFFAÏTEliK s. m. Fauconn. Celui qui dresse un oiseau de proie.
AFFAIT1EB. v. a. Vieux mot qui signifiait instruire , raccommoder
AFFALE, imp. du v. Affaler. Mar. Commandement d'affaler, cVsl-a-diie, de faire baisses une manœuvre , de peser sur elle pour vaincre le frottement qui la retient. V. AFFALER,
AFFALE, t:E part. pars, de Affaler. Se dit spécialement d'un vaisseau pousse trop près de la côte, soit par les vents, soit par les courants, au risque de ne pouvoir ensuite se i élever. Un vaisseau affale. Des vaisseaux affales.
— Affale par. Le vaisseau a ete affalé par des vents qui lui ont refuse sur tons les bi
par une grosse mer, par des avaries. (Wil-
laum.)
'VFFAXER. v. a. 1 '-conj. [en bass. lut. ad
vallum, a val). Mar. l'aire baisser. Se dit des
manoeuvres sur lesquelles on pèsi cre le frottement qm les retient !
les. Affaler des co garants, des di isses, etc.
— Pousser un bâtiment vers la côte et h
mettre en danger d'échouer. Les vent courants peuvent affaler un vaisseau.
— S'emploie aussi ueutralemenl en ce sens : le vor eau affale, c'est-à-dire, pousse |
la côte.
— s'affalur, v. pron. Etre adule. Se dit d'un vaisseau qui accoste trop la terre, s'y
et ne peut plus se relever.
— Se dit aussi d'un vaisseau qui fausse manoeuvn endroit où, il i lait abordei .
— Se laisser glisser le long d'un con
ill.lllll.'III. (\\
I md il embrasse i ■■m reet m- laisse dci ■ td
AFFAME, ÉE. paît. pass. de Affairer.
Qui est ] lesse de la ia.ln. .Ne prend pas I I
m propre. Ln homme affamé. Un affame. On ne leo avait jamais vus envahir le |
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bien de leurs voisins commo des bêtes affamées. (Volt) Combionde fois l'imagination n'atelle pas dressé de» banquets pour l'homme affam*', et surpris * l'austère anachorète lai songes de la volupUI (Rivarol.) Un mauvais prince est pour le pmvre peuple comme un lion furieux ou commo n»> ours afin me. (Chaud.) Il répand sur l'herbe Undre de son jardin la poussière piquante du p-.ivre, fatale a ces tribus affamées. (Deleuze.) L'homme riche tourmenté par ses compatriotes affamés qui lui demandent de l'occupation, hau»-ie le prix de son argent. (B. de St-P.) Il n'est»» ruses ni toun que ventre affamé n'imagine pour conserver ses jours. (Du Houllajr.)
— Fig. Avide, dé*"eux d'une chose. Affamé de gloire, d'honneur, de richesses, de plaisirs, de science, de Wanges, etc. Etre affamé de voir quelqu'un, d- lui parler, de l'entendre. Bienheureux ceux «ni sont affames et altères «le la justice, parc* qu'ils seront rassasies. (Evangile.) Et, dan» le vrai, est-U un esprit si affame de plaisanterie, qu'il puisse tâtei des fadaises dont cetto comédie est assaisonnée? (Molière.) Que de gens sont dégoûtés de tout ce qu'ils out , et affames de tout ce qu'Us n'ont pas 1 (Fend). Malheur, malheur à ceux dont l'àme est affamée d'un mets si doux, si séducteur. (Leiioble.)
Ces auteurs renommes, Qui dégoûtes de gloire et d'argent affames. (BoiLËAD.) — Si M Landais s'etaitdonné la peinedeconsulter les écrivains, il n'aurait pas avance que, pris au figure , cet adjectif régit toujours la préposition de; on le trouve, en effet, employé d'une manière absolue, même au ûgure. Tout ce que les hommes vides et affames cherchent sur la terre. (Fenel.l Tu étais dégoûte et affamé tout ensemble, (ld.)
Ces neveux affamés, dont l'importun visage De mon bien à mes yeux fait déjà le partage. (Boileac.) Et ce qu'il aura semé Ne deviendra plus le partage De l'usurpateur affame.
(J.-B. Roussf.au.)
— Fam. Affamé d'une personne. Omiss. des Dictionn. Vous imaginez-vous, monsieur de Pourceaugnac , qu'une fille comme la mienne soit affamée de mari ? (Mol ) Vous imaginezvous, monsieur Oronte, qu'un homme comme moi soit affamé de femme? (Id.)
— Par exter.s. Signifie, qui est dans le besoin , qui manque de tout , qui est dans le plus complet denùmeut. Comment percer, de rimeurs affames, cette foule effroyable? (Boil.)
Mais quoi! dans la disette une muse a/famét Ne peut pas, dira-t-on, subsister de fumée.
(ld.) — Se dit, dans le Commerce, d'un homme qui a toujours besoin d'argent , qui a trop souvent recours an crédit et à la bourse le ses amis.
— Se dit d'une écriture maigre et sans coït s, ou d'un vêtement, d'un meuble ou l'on semble avoir épargne l'étoffe, la matière, Ecriture affamée , habit affame , j , , tr.
— Prov. Ventre affame n'a point d'oreilles. Un homme qui a faim n'écoute guère ce qu'on lui dit, les représentations qu'on lui fait , et ne pense qu'à satisfaite son appétit. Un brigand affame n'a point d'yeux ni don (llaumont.)
Un vautour affamé se moque bien des lois. (Louii.lv.)
— S'emploie substantivement dans le langage familier. Omiss. de Landais. Vu affamé, Une affamée. Des affames. Manger comme un affamé. Les bienfaits accordés brusquement par un bourru, sont comme du pain dur qu'un
6 reçoit par nécessite , et mange avec dé-
plaisance. (Senèque.J Tout ce que je faisais pour Thérèse était deloi.i ne par sa mère en faveur de ces affames. [S -J, Rouss.)
AFFAMER, v. a. 1" conj. [nà.fium; en
lui. James}. Causer la faim, faire souffrir la fuiin, occasionner la famine, en étant, en retranchant les vnns. Affamer une place, une province, un pays. On .■ Vent les provinces par un transpo tendu îles blés j ; I Visi onti trou
rct de lui ri
têt en affai ni sa petite ai tnée , et tanti nu. [Volt.)
— S'emploie absol. Pour domptée, on affame.
— Fig. et famil. Affamer les convives affamer um tal ger tout, ne laisser rien aux autres ("'est un homme capable d'affamer toute une
— 1 r l'esprit, l'intelligence, il
came. Les rendre avides d une chose.
— Fig. Priver de tout moyen de travail in
tellectuel.
— Affamer snn écriture. Ln rendre trop déliée , trop m:
— Affamer un habit, un ameublement. ï
troj) l'étoffe, la matière.
— Pèche. Attirer a l'aide d'un appel les sardines u fleur d'eau.
— S'AFFAMER, v. pron. Être affame. Cette
Ville, Cette place, Cette pue : , lie
ramer que difficilement.
AFFANNBR. v. n. •'»,
peine, effort, fatigue, en vii
ire, en nain i a uol .
Signifiait autrefois travaillci ko-
ec peine, et, par analogie, lab. .mer.
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travailler à la terre. On appelle encore aujourd'hui, dans le Lyonnais, affanneurs, ceux qui labourent et qui se livrent aux rudes travaux des champs.
— Au fig. Mettre hors d'haleine, fatiguer, tourmenter.
— s'affanner. t. pron. Se mettre hors d'haleine, se fatiguer, se tourmenter, etc. Ce mot n'est pas indigne d'être restitue au langage moderne.
AFFANNURE. s. f. (et., V. affanner). Salaire en nature d'un travail pénible, et par analogie, salaire en nature que l'on paie aux batteurs en grange, aux moissonneurs, et généralement aux ouvriers employés à faire les récoltes.
AFFARE. s. f. Ane. législ. Se disait, surtout dans le Dauphiné, des dépendances d'un fief.
AFFAZENDUIRE. s. f. Ane. jurispr. Contrat par lequel on donnait un fonds à cultiver à moitié fruits.
AFFÉAGE. s. m. Dr. féod. Bail à cens, sous-inféodation.
AFFEA GEANT, s. m. Dr. féod. Celui qui donne a affeage, c'est-à-dire, à cens, en sous.infeodation.
AFFEAGEMENT. s. m. Dr. féod. Action d'affeager, résultat de cette action. V. affeage.
AFFÉAGEP,. v. act. Dr. féod. Donner à fief, donner a cens, avec rétention d obéissance.
AFFÉAGISTE. s. m. Dr. féod. Preneur à titre d'alfeage.
AFFECTATION, s.f. (pr. a-fek-ta-ci-on; en lat. affectatio , de affeclare, rechercher avec soin).'Manière d'être, de parler ou d'agir, qui paraît recherchée, qui s'éloigne du naturel. Avoir de l'affectation. Etre plein d'affectation. Montrer de l'affectation. Mettre de l'affectation. Louer avec affectation. Parlei sans affectation. Donner dans l'affectation. Tomber dans l'affectation, etc. Affectation réfléchie, étudiée, maniérée, puérile, fade, insupportable, etc. L affectât ion est une envie démesurée de plaire, mais mal entendue. (Boil.) L'affectation est un mensonge qui déguise le naturel, pour chercher, dans un air emprunte, à se rendre ridicule. (Trev.) L'affectation empêche d'être soi, et ne permet pas d'être un autre. (Lingree.) L'homme doue d'un esprit juste et solide ne tombe jamais dans l'affectation. (S. Dubay.) L'affectation est la caricature du naturel, (ld.) Rien ne conduit plus à l'affectation qu'une minutieuse attention à l'éviter, (ld.) L'affectation est à la nature ce que le rouge et le blanc sont à la beauté. (Mirab.) Il faut savoir être gai sans tumulte, poli sans affectation, galant sans fadeur. (J.-J. Rouss.)
— Désir trop marque de faire parade de qualités qu'on n'a pas, ou qu'on a peu. Les uns méprisent la mort par brutalité, les autres par l'affectation d'un courage magnanime. (Trev.) Un style sec et aride est odieux dans la jeunesse, par la seule affectation d'une sévérité prématurée. (D'Aguess.) 11 a du bon et du louable qu'il gâte par l'affectation du grand et du merveilleux. (La Bruy.) Sa modération n'était que vanité et affectation de vertu. (Fén.)
— Insistance à, manie de... Affectation de toujours parler de soi. Plus on est grand, plus on ignore l'art et l'affectation de le paraître. (Mass.) Libre de tous préjuges, et n'ayant point l'affectation de paraître trop les mépriser. (Volt.) Des juges qu'une trop grande affectation de passer pour incorruptibles expose à être injustes. (La Bruy.)
— Prétention à une chose. L'affectation de la royauté, des honneurs, etc.
— Affectation dans. Balzac doit être lu avec précaution ; on y trouve une affectation vicieuse dans les pensées. (D'Aguess.) Quelle recherche , quelle affectation dans ces ouvrages! (La Hruy )L' affectation dans le geste, dans le parler et dans les manières est souvent une suite de l'oisiveté ou de l'indifférence, (ld )
— Employé sans article avec le verbe être. Omiss. des Dictionn. Des discours pleins de grandeur d'âme et de philosophie sont affectation dans un homme qui. après avoir fait la cour aux grands,- fait le philosophe avec ses égaux. (Trev.)
Ce n'est que vanité, qu'affectation pure, Et ce n'est pas ainsi que parle la nature.
(Boileau.)
— Se dit quelquefois au pluriel. Omiss. de l'Acad. et de iNap. Landais. De toutes les affectations, la plus difficile est celle de la libéralité. (Oxenstiern.)
— 11 se prend le plus souvent pour signifier, Manières affectées. On ne saurait la corriger de ses affectations. (Acad.) Toutes vos petites affectât ions ne la séduiront pas. (Raym.)
— Jurispr. Obligation dont un héritage est chargé par hypothèque.
— Désignation d'une somme pour un paie-
— Dr. can. Attribution exclusive d'une place, d'un bénéfice, à certains sujets ; réservation d'un bénéfice au pape, aux gradués.
— Syn. ceuip. affectation, afféterie, singularité. L'affectation est souvent opposée a la sincérité ; l'afféterie est toujours opposée à la simplicité; laffectation est le défaut des hommes, l'afféterie est celui des femmes. La singularité se rapproche plus de l'affectation que Je l'afféterie; mais on naît avec la singu-
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larilé, et l'on contracte l'affectation et l'afféterie.
AFFECTÉ, ÉE. part. pass. de Affecter. Il s'emploie adjectivement. Plein d'affectation , qui sent l'affectation. Gestes affectés. Langage affecte. Modestie affectée. La simplicité affectée est une imposture délicate. (La Rochef.) La sagesse n'a rien d'austère ni d'affecté ; c'est elle qui donne les vrais plaisirs. (Fen.) On se tait : ce silence affecté le choque, (ld.) Rien n'est simple, tout est affecté. (Volt.) L'ignorance vaut mieux qu'un. savoir affecté. (Boileau.) Par cet air de sérénité, Par cet enjouement affecte, D'autres seront trompes peut-être.
(Parnt.)
— Outré, exagéré. La modestie affectée est plus insupportable que la vanité. (Bignicourt). Après le bel âge des lettres espagnoles, vient la préciosité si vaine, si contrefaite, ai affectée, si puérile, si prétentieuse et si fausse. (Ch. Nod.) La louange affectée est une raillerie. (Boursault.) «
Et je ne veux enfin rien avoir d'affecté, Qu'un habit bien commode et de la propreté. (Montfl.)
— Qui a de l'affectation. Cette personne est affectée dans ses manières, dans son parler. Cette actrice est affectée en tout. Quelquefois des hommes très-vrais sont affectes dans leurs expressions et dans leur physionomie, comme s'ils avaient qi-elque chose à cacher. (M"" de Staël.)
— Affligé, offensé, tourmenté, etc. Je le trouvai très-affecté de sa prison. (J.-J. Rouss.)
— Recnerché, étudié avec trop de soin et d'art. Style affecte. Gibbon prenait l'élégance un peu affectée de Thomas pour de la grâce. (Villem.j
— Touché de. Plus indigné de cette bassesse qu'affecte par mon propre intérêt, je rejetai hautement sa proposition. (J.-J. Rouss.)
— Sensible à. il faut du goût, de l'esprit et l'habitude des beaux-arts pour s'y connaître et en être affecté. (Boiste.)
— Pathol. Trouble dans ses fonctions organiques, lèse dans telle ou telle partie, attaqué de tel ou tel mal, etc. Ne buvez pas assez pour que votre tête puisse en être affectée. (Franklin.) Chacun est affecte à sa manière; ces sensations fugitives ne peuvent s'exprimer par aucun caractère connu. (Bnll. Sav.) Lesquels signes le dénotent irès-affecté de cette maladie. (Mol.) Ma poitrine est affectée. (J.-J. Roùss.)
— Impressionné. L'ouie peut être affectée directement par la qualité du son ou par sa quantité. (Bentham). Nous naissons sensibles, et dès notre enfance, nous sommes affectes de diverses manières par les objets qui nous environnent. (J.-J. Rouss.) La même chose se passe encore, mais avec bien plus d'énergie, quand le goût doit être désagréablement affecté. (Brill. Sav.) Cette circonstance explique pourquoi , de deux convives assis au même banquet, l'un est délicieusement affecté, tandis que l'autre a l'air de ne manger que comme contraint, (ld.)
— Accordé, donné par la nature ; qui est le propre de. Le chant a été de tout temps affecté aux bergers. (Mol.) Cet amour est singulièrement affecté aux démocraties. (Montesq.) L'instinct spécial affecte à l'homme, le plus beau, le plus moral des instincts, c'est l'amour de la patrie. (Chateaubriand.)
— Attaché, réservé, consacré. Les ambassadeurs étendaient le droit de franchise affecté à leur maison, jusqu'à une très-grande distance. (Volt.)
Et sur le trône au seul rire affecté, Le rire seul eut droit d'être exalté.
(J.-B. Rouss.)
— Employé fréquemment, répète avec affectation.
Ses délais affectes, son refroidissement, Mettent mon triste cœur dans une incertitude. (Destoocuks.)
— Destiné à certain usage, en parlant de fonds de terre, de revenus, de rentes, de sommes d'argent. Maison affectée à l'extinction d'une dette. Le revenu de la terre est affecte au paiement de l'intérêt de sa créance. (Turgot.) La valeur du fonds est affectée à la sûreté de son capital jusqu'à due concurrence, (ld.) Son capital reste affecte aux avances de l'entreprise, et ne peut en être distrait sans nuire à l'entreprise. (Id.)
— Alg. Se dit d'une quantité modifiée par un signe ou par un radical. Quantité affectée d'un coefficient, d'un exposant, d'un signe d'addition ou de soustraction, etc.
— Equation affectée. Équation dans laquelle rinconnue est élevée à plusieurs puissances différentes. Cette locution n'est plus usitée.
— Promis, attribué, annexé. C'est une place qui lui est affectée.
— Dr. canoniq. Se dit d'un bénéfice chargé de quelque mandat, induit, ou réservation du pape.
AFFECTER, v. a. 1" conj. (du lat. affeclare). Faire un usage fréquent et presque toujours vicieux de certaines choses. Affecter certains mots, certains gestes, certaines façons de parler. Affecter le langage des petitsmaîtres. Affecter des manières singulières. Affecter les usages anglais. 11 y a autant de faiblesse à fuir la mode qu'à l'affecter. (La Bruy.) 11 affecte un air leste et des soins em-
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pressés. (F. de Neufch.) N'affectez rien 1 le naturel est le sceau du génie. (De Bernis.)
— Faire ostentation, faire parade, étaler des qualités que l'on n'a pas; donner aux qualités que l'on possède plus d'étendue qu'elles n'en ont naturellement. Affecter une grande humilité, beaucoup de modestie. Affecter de paraître savant. On n'est jamais si ridicule par les qualités que l'on a que par celles que l'on affecte d'avoir. (La Rochef.) Napoléon à Ste-' Hélène a souvent affecté un grand libéralisme. (D. Hmard.) Quand vous priez, n'affectez pas de parler beaucoup^ à l'exemple des païens, qui s'imaginent qu'a force de paroles ils seront exauces. (Sacy.) Quelque mépris qu'on affecte pour une existence fugitive et chargée de tant de douleurs, on ne s'en déta-che pas de la sorte. (De Lamenn.)
— Faire avec dessein, avec artifice, prendre à tâche. Affecter l'air discret. Affecter de grands airs. Affecter de dire des choses flatteuses. Affecter de ne point parler d'une chose, etc. C'est à la cour que l'amitié affecte de s'étaler et de jouer ses rôles les plus artificieux. (Esp.) La théologie du christianisme n'est pas aussi absurde qu'on affecte de le penser. (Chateaub.) Bonaparte affectait de fuir la foule et de se cacher aux regards. (Thiers.) 11 faut bien pardonner à ceux qui, me réfutant le livre a la main, ont affecté de combattre ce que je n'avais jamais écrit. (La Harpe.) 11 semble que la philosophie ait affecte, de tout temps, de chercher des causes fort obscures pour expliquer les effets les plus communs. (B. de St-P.)
— Feindre, contrefaire. 11 y a un certain âge où il faut affecter d'être sage, de peur de passer pour ridicule. (Fléch.) Bien loin de soulager les personnes affligées, vous affectez de les ignorer, (ld.) Il n'y a pas de plus vil esclave que celui qui affecte un vice ou une vertu pour plaire aux autres. (Boiste.) Comme il souffrait de son bavardage , avec quelle finesse il cherenait à la dérouter et savait affecter de la gaîté pour ne pas la choquer !
(GrimmJ J'affectais à tes yeux une fausse fierté. (Racine.)
— Rechercher une chose avec ambition, y aspirer, s'y porter avec ardeur. Affecter l'empire, la royauté, le souverain pouvoir. Affecter la papauté, le cardinalat. Affecter la présidence, le premier rang. César affectait la première place et ne voulait point d'égal. (Trev.) Valère fut soupçonne par le peuple d'affecter la tyrannie. (Boss.) On rapporte que les géants affectèrent l'empire céleste, (ld.)
— Marquer de l'attachement, de la prédilection pour certaines choses et certaines personnes. Affecter une place au spectacle, dans une réunion. Affecter un lieu de promenade. Affecter un rôle de comédie. On dit mieux Affectionner. Affecter un livre, un auteur, etc.
"Chaque acteur affecte particulièrement certains rôles. Bonaparte ajeciait en politique une direction d'idées qui tenait à la position qu'il avait prise. (Thiers.) C'est vous, madame, qui m'avez enlevé cette qualité d'insensible que j'avais toujours affectée. (Mol.)
— Fig. Toucher, émouvoir, intéresser. Molière connaissait le point de vue du théâtre qui demandait de grands traits pour affecter le public. (Vie de Mol.) Les organes matériels de nos sens, que sont-ils, sinon des convenances avec ce qui les affecte'l (Buff.) Il en lisait à sa mère et à M"" de la Tour les endroits qui l'affectaient davantage. (B. de St-P.)
— Destiner, appliquer une chose à un certain usage. Affecter une somme d'argent pour l'entretien ou à l'entretien d'une école. Le roi avait affecté les revenus de l'abbaye de St- Denis a cette communauté naissante. (Volt.) H\^ affectant des fonds à ces dépenses nécessaires, (ld.) On fait un emprunt ; mais on affecte le paiement de cet emprunt sur une branche de revenu des années suivantes. (Napol.)
— Attacher, annexer, attribuer. Affecter un droit à une charge, une prérogative à une dignité.
— Parextension^Affliger, impressionner douloureusement. Un événement affecte ; la perte' d'un parent, d'un ami affecte, etc. .
— Pathol. Faire une impression fâcheuse, rendre souffrant, malade. Il est à craindre que le trop long usage de ce remède n'affecte la poitrine. (Acad.) La goutte affecte les articulations. (Trev. ) Ces peines seraieut susceptibles d'une variété infinie, parce qu il n'est aucune partie du corps qu'on ne puisse affecter douloureusement. (Bentham.)
— Phys. Avoir une disposition à prendre certaines formes, certaines figures. Le sel marin affecte dans sa cristallisation la figure cubique. (Acad.) D'immenses quartiers de grès affectant des formes architecturales se dressaient de toutes parts. (T. Gautier.)
— Fig. La vanité prend, suivant les formes qu'elle affecte, des noms différents. (Arnault.)
— Par ext. Donner à un corps quelque qualité ou propriété. Le chaud et le froid affectent le corps. Des graines de même espèce, semées dans la même terre, produisent des bribes et des plantes tcutes semblables, parce que la même terre et les sels qu'elle contient les affectent de la même manière, etc.
— Prat. Engager, obliger, hypothéquer.
— Alg. Modifier une quantité par un signe ou un radical.
— s'affecter, v. pron. Ressentir de l'impres-
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gion et ordinairement une impression fâcheuse ; être susceptible de ressentir de l'imptrssion. L'égoïste voudrait ne s'affecter de rien, et tout l'affecte. (Boiste.)
— Etre feint, contrefait. La Téritable douleur ne peut s'affecter; un mot, un geste trahit l'hypocrisie. (St-Réal.)
— Syn. comp. apfecter. se piquer. On affecte des habitudes de corps, une manière d'être, de parler, de marcher, de s'habiller, nu ton, des airs, des façons ; on se pique d'une qualité morale, d'un talent naturel ou acqui», de son esprit de son goût, de son équité etc. ; se piquer, c est avoir fort à cœur ; affecter, c'est manifester une préteution par des manières choquantes ; on se pique d'être homm. d'honneur, par un louable sentiment de susceptibilité ; on affecte d être homme d'honneur, par un lâche calcul d'hypocrisie.
— 11 est bon de remarquer que le verbe affecter a [iroduit deux substantifs d'une signification très-diverse et auxquels on peut rapporter toutes les acceptions de ce verbe ; ce sont les substantifs affectation et affection, et, par suite, affectionner.
AFFECTIF, IVE. adj. (du t. lat. afficert, toucher, impressionner). Qui affecte, qui touche, qui impressionne, qui inspire l'affection , qui porte à l'affection. Les premières sensations des enfants sont purement affectii'es ; ils n'aperçoivent que le plaisir et la douleur. (J.-J. Rouss.)
— Spirit. Qui touche l'âme , qui va à l'âme, qui sensibilise l'âme, etc. Dévotion affective, langage affectif; prière affective; parler des choses de Dieu d'une manière très-affective , théologie affective , amour affectif, vertus affectives. A l'amour affectif et aux vertus affectives, c'est-àdire, à l'amour et aux vertus qui ne consistent que dans les sentiments et dans les actes intérieurs , sont opposes l'amcrur effectif et les vertus effectives , c'est-à-dire, qui se manifestent au dehors par des actes sensibles . etc. St Bernard est un des pères de l'Eglise les plus affectifs. (Acad.)
— Pathol. Facultés affectives. Dispositions de l'organisation primitive du cerveau, dont 1 action produit les sentiments . les affections. L'homme se dénature en quelque sorte en se dépouillant de ses passions affectives. (Alibert.) 11 est des plaintes, il est des cris éloquents auxquels la partie affective de notre âme ne saurait entièrement se soustraire, (ld.)
— Philos. Qui peut être affecté. Puissance affective , c'est-à-dire, sensibilité.
AFFECTION, s. f. (pr. a-fék-ci-on; en lat. affeclio; forme de affectum , supin de afficeref exciter, émouvoir). Sentiment d'amour, d'attachement , de préférence , qui fait qu'on se porte vers une personne, qu'on se plaît à une chose.
— Syn. simples. Attachement , dévouement, bienveillance, amitié, tendresse. Tendre affection , ardente affection , affection paternelle affection maternelle, affection secrète, vive, pénétrante , déréglée, noble, généreuse, basse, intéressée, constante, passagère, etc. Avoir de l'affection pour ; porter de l'affection à ; agir par affection pour ; mettre son affection à; avoir affection à ; parier, agir d'affection , etc. L'affection des nommes a coutume de changer avec la fortune. ( La Roch. ) Il n'y a pas de moyen plus sûr de gagner l'affection des autres que de leur donner la sienne. (J.-J. Rouss.) 11 me fallait des actions d'éclat pour me concilier l'affedion et la confiance du soldat. (Napoléon.) Si l'affection d'Alexandre pour moi a été sincère, c'est l'intrigue qui me l'a aliéné, (ld.) Jeunes , ils corrompent les femmes de leurs voisins; vieux, ils ne peuvent fixer l'affection de leurs épouses. (B. de St-P.) Leur affection mulue'-le et celle de leurs mères occupaient toute l'activité de leurs âmes. (B. de St-P.) L'homme voit par les yeux de son affection. (Régnier.) Cet autre spectateur concentre toute son affection dans le jeu de M1" Mars. (F. G.) On sait, d'après les témoignages des missionnaires même, avec quelle douceur les sauvages élèvent leurs enfants , et quelle affection ceux-ci portent à leurs parents. (B. de St-P.) Strafford reunissait toutes les qualités qui forcent à l'estime, si elles n'excitent pas l'affection. (D'Arnaud.) Une affection , pour être sincère , profonde et durable , ne peut exister qu'entre personnes d'un sexe différent. (Beaucn.) il est impossible de se la représenter parlant communément et d'affection sur quelque chose. (M"" d« Sévigné.) Témoignez votre affection par des effets plutôt que par des paroles. (Isocrate.)' J'observe dans ma fille, q-ji n'a pas vingt mois, d'abord une affection extrême pour tous les animaux , qui attirent incomparablement plus son attention qu'aucun végétal. (B. de St-P.) Celui-ci est mon fils bien-aime dan» lequel j'ai' mis toute mon affection. (Evangiie.) Napoléon montrait pour sa femme une extrême affection. (Thiers.)
— Il s'emploie au pluriel. Donnez à Dieu vos affections. (Boss.) Dans la jeunesse , le creur s'épanouit, il s'ouvre à toutes les affections , à tous les sentiments; dans la vieillesse , au contraire , il se resserre. (Beauch.) Le bonheur tient plus aux affections qu'aux événements. (M** Roland.) Ah! si je n'avais aime qu'elle, si j'avais placé ma tête dans le ciel à l'abri des affections orageuses, je ne serais pas brisée avant le temps. 'M"* de Staël.) C'est de nos affections bien plus que de uns besoins, que naU le trcuble de uolre vie ( J J ;
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Ronss. ) Les affections désordonnées corrompent le jugement ainsi que la volonté. (Id.) Daignez pénétrer auprès de quelques ménages indigents; là, vous verrez les exemples les plus touchants de l'amour conjugal , de toutes les affections de famille. ( De Gcrando.) L'amour heureux est la plus douce des affections de l'âme. (Bergasse.) Qui ne s'est lias trompé dans ses affections'/ (Stassart.), Compagnes fidèles de l'homme police , objets de leurs affections les plus chères, c'est à vous, i femmes, que nous devons la félicité publique. •.Virey.) L'habitude des actions de bonté, celle les affections tendres, est la source de bonheur ia plus pure et la plus inépuisable. (Condorcet.) Ce n'est que par les exercices du corps que vous distrairez les affections de l'âme. (B. de St-P.) Ne te borne pas à donner de l'argent; sache aussi donner tes soins, ton temps, tes ÏUiuières, et ces affections consolatrices qui sont souvent plus précieuses que des secours. (Condorcet.) N'est-ce pas toujours en secret, et pour ainsi dire mystérieusement, que les femmes se livrent à leurs plus innocentes affections'/ (Auger.) Les mœurs sévères conservent les affections sensibles. (Daru.) En se défendant d'affections trop exclusives , ils préservent des fautes ou des maux auxquels leur excès pourrait exposer. (Condorcet.)
— Pris dans le sens d'amitié, de bienveillance, etc., ne se dit que des supérieurs à l'égard des inférieurs.
— Objet même auquel on s'attache , que l'on préfère. Chaque jour on se détache de quelqu'une de ses affections.
— affections. Mouvements de l'âme, synonyme de Passions. Les affections humaines. Les affections naturelles, etc. En physiologie, les affections se divisent en actives et en passives. Par affections passives, on entend les sentiments de plaisir ou de peine produits en 1:0:1s par la présence ou l'absence des objets matériels et des images intellectuelles. La yolonté qui résulte de ces sentiments divers produit les affections actives.
— 11 se dit aussi en parlant des animaux. Non-seulement le corbeau a un grand nombre d'inflexions de voix répondant à ses différentes affections intérieures, il a encore le talent d'imiter le cri des autres animaux. (Buff.)
— Pathol. Sensations diverses que peuvent éprouver l'âme ou le corps, en tant qu'elles influent sur la santé humaine. L'état d'une maladie modifie singulièrement les affections de l'âme, et celles-ci, à leur tour, déterminent quelquefois la terminaison favorable ou funeste des maladies. (Chom.)
— Syn. de Maladie. Affection catarrhale, scrofuleuse. Affection de poitrine. Affection mélancolique, hystérique. Affection nerveuse, rhumatismale. Affection aiguë, chronique, etc.
— ïhéol. myst. S'emploie ordinairement au pluriel et signifie les élancements de l'àme vers Dieu, actes intérieurs de la volonté , et on l'oppose quelquefois à Méditation. L'oraison consiste plus dans les affections que dans la connaissance. (Compl. de l'Acad.)
— Plrys. Qualité, modification, changement survenu dans un corps. On a trouvé l'art d'observer par le thermomètre toutes les différentes affections de l'air. (Trév.) Inusité.
— Géom. Ancien synonyme de propriété. On disait ; Cette courbe a telle affection , c'est-àdire, telle propriété.
— lconol. Femme d'un âge fait, ailée, vêtue de vert, tenant un lézard à la main, et ayant une poule à ses pieds. o
AFFECTIONNANT, E. adj. (pr. a-fék-ci-onan, an-te). Qui s'affectionne, qui est aimant, qui s'attache.
AFFECTIONNÉ, ÉE. part. pass. (pr. afek-ci-o-né). S'emploie • adjectivement. Attaché à , qui a de l'affection , dévoué. Ils oubliaient leur défaite ot devenaient des sujets affectionnés. (Boss.) 11 cherchait à lui rendre suspects et odieux tous ses serviteurs les plus affectionnés. (Fén.) Ceux qui lui paraissaient le uus affectionnés, le trahissaient. (D'Arnaud.) e l'aurais cru le plus affectionné de vos amis. (Molière.)
-~ Affectionné à. Qu'en conclure? Qu'affectionné h son poste, il a eu le courage de faire tout ce qu'il fallait pour s'y maintenir. (Arnault.) Elle était aussi attachée à la maison d'Autriche, que la reine-mère avait été affectionnée au sang de Bavière. (Volt.) Ce jeune homme lui demanda s'il croyait les peuples de Normandie affectionnés uu gouvernement (Id.)
~ Ne s'emploie presque jamais passivement dans té sens de, Etre chéri, aimé, affectionné de.,,
— Terme de civilité dont on se sert dans les formules placées au bas des lettres. Votre très-affectionné serviteur, ou mieux : Votre très-affectionné, votre affectionné. N'est employé que par les personnes de la plus haute distinction, en écrivant à des gens qui leur sont de beaucoup inférieurs. D'égal à égal ou même d'inférieur à supérieur, on écrit : Votre obéissant, votre très-humble et trèsobéissant serviteur. En tout ceci, il faut se conformer exactement à l'usage, sous peine de passer pour incivil. Le comte d'Olivarez ayant reçu d'un ministre français une lettre qui lui donnait du trèt-affectionné , ne put s'empêcher, en dépit du flegme espagnol, de la déchirer devant tout le monde et de se plaindre hautement do cette .incivilité. La
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guerre éclata entre la France et l'Espagne, et pour quelques syllabes de plus ou de moins, il en coûta la vie à plusieurs milliers d'hommes. Le style de notre chancellerie avait un peu change depuis. Le protocole portait le mot affectionné en toutes lettres pour les personnes les plus recommandables ; affectne pour les gens d'un rang inférieur, et affné pour ceux du plus bas étage. V. lettres.
AFFECTIONNÉMENT. adv. (pr. a-fék-ci-oné-man). Avec affection, d'une manière affectueuse, aimante, dévouée.
AFFECTIONNER, v. a. 1" conj. (pr. afék-ci-o-né; rad. affection). Avoir de l'affection pour quelqu'un ou pour quelque chose. S'il est question de personnes, affectionner ne se dit jamais d'inférieur à supérieur, rarement d'égal à égal, ordinairement de supérieur à inférieur. 11 affectionne beaucoup votre frère. César affectionnait Brutus et lui avait sauvé deux fois la vie. (Napoléon.) Le chien surtout a le privilège de pouvoir donner des regrets à ce qu'il affectionne. (Alib.)
— Prendre intérêt à, avoir un goût marqué pou/ une chose. Affectionner une affaire, une entreprise, etc. C'est l'affaire du monde que j'affectionne le plus. L'étude des mathématiques est la seule chose qu'il affectionne. Le provincial est un infatigable grimpeur, et il affectionne particulièrement les régions élevées. (P. Vermond).
— Attacher, intéresser quelqu'un à quelque sujet. Les auteurs dramatiques doivent faire tous leurs efforts pour affectionner les spectateurs et les lecteurs à leurs principaux personnages. (Trév.)
— S'emploie absolument. Omiss des diction. Je ne sais pas si le chien choisit, s'il se souvient, s'il affectionne, s'il craint. (La Bruy.1
— s'affectionner, v. pron. S'attacher fortement à, mettre son affection dans. Se dit des personnes et des choses. Nous nous affectionnons de plus en plus aux personnes à qui nous faisons du bien. (La Bruy.) Il s'affectionna tellement à la solitude, qu'il cherchait le silence des forêts. (Bouh.) Les citoyens s'affectionnaient d'autant plus à leur pays, que chacun pouvait parvenir aux premiers honneurs.
(Boss.)
— On dit dans le même sens : S'affectionner à, s'affectionner pour. Le peuple devient de sang-froid, et s' affectionne kl'&rgent, mais il ne s'affectionne plus aux affaires. (Montesq.) Un homme n'est véritablement estimable qu'autant qu'il s'affectionne à des objets qui le méritent. (Màrc-Aurèle.)
— S'affectionner quelqu'un. Se l'attacher, gagner son affection.
— S'affectionner mutuellement. Avoir une affection réciproque.
AFFECTIONNIVITÉ. s. f. (pr. a-fék-ci-oni-vi-té). Phrénol. Faculté affective du genre des penchants, qui nous porte à nous attacher non-seulement aux hommes et aux animaux, mais encore aux objets qui nous entourent ou qui viennent de personnes que nous aimons. AFFECTUEUSEMENT, adv. (en lf.t. affeciiosè, affectuosè). Avec affection , d'une manière affectueuse. Parler affectueusement.
Accueillir affectueusement. Ecrire, traiter, réprimander , conseiller , exhorter affectueusement, etc. Son mari lui parlait affectueusement, et même il avait pu l'entendre sans impatience se plaindre de ne plus voir sa mère. (M. Masson.) Suzanne prit affectueusement les mains de sa cousine., ( Id. ) On se saluait affectueusement, mais a une certaine distance. (Atibert.)
AFFECTUEUX, EUSE. adj. (pr. a-fék-tueu, euze; en lat, affectiosus, affectuosus). Qui est plein d'affection, qui montre, qui témoigne beaucoup d'affection, qui éveille, qui excite l'affection. Homme affectueux. Orateur affectueux. Prince affectueux. Discours affectueux, prière affectueuse. Style affectueux. Sentiments affectueux. Mouvements affectueux. Epanchement affectueux. Dévotion affectueuse. Piété affectueuse. Manières affectueuses. Caractère affectueux. Confiance affectueuse, etc. Avec des prières affectueuses on triomphe des cœurs les plus durs. (Tibulle.) Combien cette adoption ne peut-elle pas devenir affectueuse et douce chez de bonnes gens de village ! (De Gérando.) Clarisse était vraiment bonne, affectueuse. (M. Masson.) Parmi les jeunes élèves de la maison d'Ecouen se trouvait une élève que sa bonté, sa douceur, ses manières affectueuses distinguaient entre toutes. (M"* Camp.) On doit, dans l'éducation des jeunes personnes, parler à leur cœur autant ou plus qu'à leur raison, les conduire par une religion aussi éclairée qu'affectueuse. (Id.)
AFFENAGE. s. m. Agric. Action de donner à manger aux bestiaux, et surtout aux brebis.
AFFENER. v. a. 1" conj. (et. lat. feenum, foin). Donner la pâture aux bestiaux. Ce verbe, dont le rad. est foin, est usité dans beaucoup de provinces, notamment dans l'ouest et le milieu de la France. On dit aussi, affenaner.
AFFÉRAGE. s. m. Ane. jurispr. Prix mis à une chose vénale, par autorité de justice.
AFFÉRENCE. s. f. Ancien mot signifiant Rapport d'un bien, relation.
AFFÉRENT, E. adj. (en lat. afferens; de ad, à; ferre, porter). Jurispr. Qui apporte. Ne «e dit guère qu'au fém. Portion ou part afférente, crlle qui revient à chacun des copartageants, dans un objet indivin.
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— Médec. Vaisseaux afférents. Vaisseaux lymphatiques qui conduisent dans les ganglions les liquides absorbés pour les soumettre à l'action de ces organes. Se dit par opposition à vaisseaux efférents. V. ce mot.
AFFERER. v. a. 1" conj. Ane. jurispr. Imposer, répartir, régler la part de chacun dans une chose commune.
AFFEREUR. s. m. Ane. jurispr. Collecteur d'amendes. Celui qui repartit ce qui revient à chacun dans un héritage, etc.
AFFÉRIR. v. n. 2* conj. impers, (du lat. afferre). Vieux mot qui signifiait, Appartenir,
convenir. Il i'affiert bien de (Clotilde de
Surville.)
AFFERMABLE. adj. des 2 g. Qui est susceptible d'être affermé.
AFFERMAGE, s. m. (rad. celt./erm, ferme, métairie, et par extension , revenu , loyer de cette ferme, de cette métairie). Action de céder l'usufruit d'un bien rural, a l'année, moyennant un prix convenu.
— Prix auquel cet usufruit est concédé. AFFERMÉ, ÉE. part. pass. de Affermer.
Donné ou pris à ferme. Il s'emploie adjectivement. Celui qui place son argent en achetant une terre affermée à un fermier bien solvable, se procure un revenu qui ne lui donne que trèspeu de peine à recevoir. (Turgot.) A quel prix vos moulins sont affermés par an? (Delille.) AFFERMER, v. a. 1" conj. (rad. celt./en», métairie; d'où en bret. fermi, donner à ferme). Donner ou prendre à ferme' un bien rural, une maison, un terrain, un local quelconque, une rente, etc. La méthode d'affermer les terres est de toutes la plus avantageuse aux propriétaires et aux cultivateurs. (Turgot.) On peut placer son argent dans des entreprises de culture, en affermant des terres. (Id.)
— Adm. publ. Abandonner le produit des impôts indirects, moyennant un prix annuel.
— Syn. comp. affermer, loder. On afferme un bien rural ; on loue un logement, des ustensiles, des animaux, etc.
AFFERMI, IE. part. pass. de Affermir.
Rendu ferme, stable, consistant ; rendu plus assuré, plus difficile à ébranler. Il s'emploie adjectivement au propre et au figuré, et se dit des personnes et des choses. Plancher affermi. Muraille affermie. Ce fondement est mal affermi, et nous craignons de bâtir dessus. (Boss.) Enfin, notre bonheur est-il bien affermi? (Corn.) Ma couronne est douteuse et la sienne affermie. (Id.) Le pouvoir de Pitt était alors doublement affermi. (Villem.) Un siècle pur et pacifique s'ouvre à vos pas mieux affermis. (V. Hugo.) Il pose sur l'arène un pied mal affermi. (Delille.) Nos âmes dans leurs vœux sont trop bien affermies. (Mol.) La constitution des empires paraît plus stable et plus affermie qu'elle ne l'a jamais été. (La Harpe.) L'abdication de Charles-Quint laissa la puissance des princes d'Allemagne affermie. (Volt.) Et quel est ton espoir? que d'une âme affermie J'accepte en f épousant l'exil et l'infamie? (C. Delavigne.)
— Affermi dans. La royauté est affermie dans là maison de David. (Boss.l En vain dans la révolte ils étaient affermis. (L. Rac.) Mon sceptre dans ma main par la tienne affermi. (Id.) Dans leur orgueil nos peuples affermis. (Rac.) Dans cet affreux dessein seriez-yous affermi'/ (Volt.) Mes conseils dans ce cœur sont-ils bien affermis'/ (La Harpe.)
Dans un poste élevé toujours mal affermis, Craignons une chute éclatante.
• (Le Brcn.)
— Affermi contre. Son cœur était affermi contre la mort. (Masc.) Contre un tel coup mon âme est à peine affermie. (C. Delav.)
Néala, chère épouse, ô noble et tendre amie, Contre une horreur pieuse es-tu bien affermie? (O. Delavigne.)
— Affermi sur. Ce même Bajazet sur le trône affermi. (Rac.) Henri IV affermi sur son trône. (Volt.)
Sur sa propre innocence un mortel affermi, A la vertu pour juge et le ciel pour ami. (Docis.)
— Affermi en. Philippe V affermi en Espagne. (Volt.)
— Affermi par. Une dévotion affermie et enracinée par un long usage. (Boss.) En présence de ce bonheur, affermi par le sage emploi du pouvoir absolu, les républiques italiennes se cachaient presque de honte. (Villemain.)
— Qui n'est pas douteux. Bruit affermi. Nouvelle affermie.
AFFERMIR, v. a. 2* conj. (rad. celt. ferm, solide, d'où en lat. firmus, firmare, et en fr. ferme, affermir). Au propre, rendre ferme et stable. Affermir un mur, un plancher, un pont, un édifice, une voûte. Mais comment affermira-t-il cette colonne? (Boss.) Car les fondements de la terre sont au Seigneur, et sur eux il a affermi la monde. (La Harpe.)
— Par extension. Donner de la consistance à ce qui est mou. La gelée affermit les chemins. LVsprit-de-vin affermit les gencives. Le vin affermit le poisson. En ce sens, on dit mieux raffermir. V. ce mot.
— Fig.Consolider, rendre plus assuré, plus fort, plus difficile a ébranler. Affermir l'âme, le cou-
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rage, l'esprit, le cœur, le pouvoir, l'autorité, le sceptre, le crédit public, la tranquillité publique, etc. Affermir la santé, le repos. Affermir la science. Le besoin éleva les trônes, les sciences et les arts les ont affermis. (J.-J. Rouss.) Le courage affermit un trône ; la lâcheté, l'infamie, l'ébranlent : il vaut mieux abdiquer. (Napol.) Les Anglais affermissaient habilement leur domination dans le Canada. (Villem.) Le vrai secret d'affermir son autorité, c'est de ' la fortifier par 1 amour. (Ségur.) La religion de Mahomet a établi l'esclavage par l'autorité du sabre, et c'est en favorisant les passions qu'elle a propagé et affermi ses doctrines. (Beauch.l Dieu réserve le salut h ceux qui ont le coeu droit, et affermit les pas de ceux qui marchent dans l'innocence. (Chaud.) ...L'art et le pouvoir d'affermir des couronnes. Sont des dons que le ciel fait à peu de per- (Corneille.) [sonnes
— Affermir quelqu'un. Le rendre plus inébranlable. Affermir quelqu'un dans une croyance, dans une opinion, dans un sentiment, dans un dessein, dans une résolution , etc. L'approbation affermit et fortifie les hommes dans l'idée qu'ils ont de leur propre excellence. (Port-R.) Les peines mêmes que vous avez décernées contre nous ne font que nous affermir dans notre culte. (Chateaub.)
— Affermir une chose dans l'esprit ou dans la main de quelqu'un.
— Affermir un bruit, une nouvelle. Rendre cette nouvelle certaine, ce bruit fondé.
—Affermir dans. Affermir la paix dans une province. Affermir les peuples dans la foi. Affermir quelqu'un dans l'incrédulité. Affermir l'esprit dans le goût du simple et du vrai. L'adulation nous affermit dans l'égarement. (Mass.)
— Affermir par. Les libertins éprouvent la religion et l'ajfermissent par leurs scandales. (Mass.) Il pouvait encore ajfermir son pouvoir par ses richesses immenses. (Volt.) Affermir l'autorité du prince et la sûreté des peuples par l'abaissement des grands. (La Bruy.)
— Affermir sur. Il affermit pour jamais la couronne d'Espagne sur la tête de Philippe. (Volt.) Ils voulaient sur sa faiblesse affermir leur pouvoir. (Corn.)
— Archit. Affermir un terrain. Le fortifier pour y établir les fondations d'un bâtiment, soit par des pilotis, soit par des arcs renversés entre les pilotis.
— Manège. Affermir la bouche d'un cheval. L'accoutumer à la bride. 1 1 Affermir un cheval sur les hanches. L'accoutumer à tenir les hanches basses.
— s'affermir, v. pron. Devenir ferme, plus ferme, prendre de la consistance, au propre et au fig. Les chemins s'affermissent par la gelée. Le poisson s'affermit en cuisant. Le courage s'affermit à la vue des périls. La santé s'affermit avec le temps. L'âme s'affermit contre les coups du sort, etc. Le véritable courage s'affermit au milieu des dangers, comme la vraie vertu s'affermit au milieu des tentations. (Sali.) Si la force donne des trônes, ils ne s'affermissent que par l'amour des peuples. (Duclos.) Je m'affermissais dans cette pensée naissante, lorsque je tournai les yeux vers l'astre de la lumière. (Buff.) La puissance ottomane s'affermit sur des fondements inébranlables dans Constantinople. (Volt.) La France s'affermissait dans la paix intérieure sous l'ascendant du roi. (Villem.) Puisque Jésus-Christ a souffert la mort dans sa chair, affermissezvous par cette pensée, que celui qui meurt à la concupiscence charnelle cesse de pécher. (Sacy.) Qui est-ce qui ne s'est pas affermi dans l'amour de la vérité en voyant le portrait que Cicéron trace de la raison ? (La Harpe.) Ils se sont affermis dans l'habitude d'un langage pervers. (Id.)
— Syn. comp. affermir, assurer. On affermit par des fondements solides , ou par de bons appuis. On assure par la consistance de la position ou par des liens qui assujettissent. [| Au fig. On affermit son esprit par l'évidence des preuves. On assure sa conduite sur l'équité et les lois.
AFFERMISSEMENT, s. m. Action par laquelle une chose est affermie; état d'une chose affermie. L'affermissement des gencives. L'affermissement des chairs, etc.
— S'emploie surtout au fig. L'affermissement de la santé, du courage, de l'âme, de l'Etat, du trône, des lois, delà liberté, de la justice, de la religion , de la foi , de la vertu, etc. La grâce est admirable d'avoir fait de la crainte , dont le propre est d'ébranler, l'affermissement de toutes les vertus. (Bourd!) Il trouva dans les troubles et l'agitation de l'Etat l'affermissement de sa vertu. (Masc.) Pitt avait réussi à faire passer le maintien de son pouvoir pour l'affermissement de la constitution même. (Villem.) La règle des mœurs est le premier principe de la félicité et de l'affermissement des empires. (Mass.)
AFFÉRON. s. m Arts et met. Petite pièce de métal dont on garnit le bout des lacets et des aiguillettes.
AFFÉTÉ, ÉE. adi. (Ce mot n'est antre chose que le participe de lanc. verbe affaitrr, qu'on écrivait aussi aff, ter, et qui signifiait, Ajuster, disposer, parer avec trop de soin , trop de recherche.) Qui est plein d'afféterie , d'affectation, do prétention dans son air, dans sel manières, dan» son langage. Homme affèté. Ferorae nll'rte.-
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— Se dit aussi des choses qui marquent l'affectation. Mine affétée. Parole affétee. Mise affétee. Gestes affetes. Démarche affetee, etc.
Je laisse aux doucereux co langage affété, Où s'endort un esprit de mollesse hebeté.
(BoILEAD.)
— Eeaux-arts. Se dit quelquefois, et toujours en mauvaise part, d'une figure, ou même de l'ensemble d'une composition, dont ,1'éléginco et la grâce manquent de simplicité et de naturel.
AFFÉTERIE, s. f. Soin minutieux et trop marqué de plaire, manière d'être, de parler ou d'agir, affectée et prétentieuse. Afféterie pure, ridicule, ennuyeuse. Avoir de l'afféterie. Etre plein d'afféterie. Mettre trop d'afféterie.
— S'emploie souvent au pluriel. Les afféteries d'une coquette, d'une précieuse, etc. Poppée, la plus spirituelle et la plus belle dame de son temps, prit d'abord Néron par ses afféteries et par ses caresses. (Ablanc.) Henri 111 était sur sa toilette d'une afféterie digne d'une petite-maîtresse. (Sali.) 11 n'y a guère de petitsmaîtres sans affectation, ni de petites-maîtresses sans afféterie.
— Litt. Se dit du style prétentieux, efféminé, fade. Les afféteries de la rhétorique.
— Beaux-arts. Se dit des compositions ou des figures doct l'elegance est maniérée, pleine d'affectation.
AFFETTO ou AFFETTUOSO. adv. (pr.
a-fét-to , a-fét-tuo-so.) Termes empruntés de l'italien , et qu'on met en tète d'un morceau de musique, pour avertir que ce morceau doit être rendu tendrement , lentement , affectueusement.
AFFElinAGE. s. m. Dr. féod. Droit que les seigneurs mettaient sur les boissons et sur certaines autres denrées. |] Fixation du prix des denrées.
AFFEUHER. v. a. 1" conj. Dr. féod. Taxer, estimer, mettre à prix. Il a signifié aussi Affubler.
AFFIANCE. s. f. Ane. prat. Fiançailles.
AFFICHAGE, s. m. Action d'afficher, résultat de cette action. Ordonner l'affichage. Demander l'affichage. Payer l'affichage, etc. Ce mot, omis ùans la plupart des dictionnaires, quoiqu'il soit généralement usité, devrait, ce nous semble, amener les tribunaux a ne plus donner au mot affichele sens d'action d'afficher. Ainsi, au lieu de dire : Les tribunaux civils pourront ordonner l'impression et Yaffiche de leurs jugements, il faudrait dire : l'impression et l'affichage, etc.
AFFICHE, s. f. (formé du celt. fichim; d'où, en lat., fiyere; en bass. lat. affixto, et en fr. affiche, aff, servant de redoublement ou exprimant destination, fiche à, affiche). Feuille écrite ou imprimée, que l'on placarde, que l'on expose en lieu apparent sous les yeux du public pour l'avertir de quelque chose. Grande affiche. Petite affiche. Affiche légale. Afficbje judiciaire. Affiche commerciale. Affiches périodiques. Affiches de comédie , de spectacle. Bureau d'affiches. Journal d'affiches. Mettre, poser, placarder une affiche. Affiche pour la vente d'une maison , d'une propriété. Muraille couverte, tapissée d'affiches. Leur grand nombre remplit de vastes affiches , qui sont distribuées dans les maisons, ou qu'on lit par les rues en caractères monstrueux. (La Bruy.) Le bon public sait bien qu'une affiche est un leurTe. (F. de Neufch.) Notre homme par affiche indique aux curieux un ballet singulier, merveille sans seconde (Id.) Pour moi, j'ai pleuré ce jour-là tout mon soûl rien qu'en lisant Yaffiche de la pièce. (Sali.) Il a pris sur Yaffiche le titre d'élève de Orétry. (Grimm.)
Paris vit chez lui , de tout temps,
Les auteurs a grands flots déborder tous les ans, Il n'a point de portail où jusques aux corniches Tous les piliers ne soient environnes d'affiches. (Boilead.)
— Il y a deux genres d'afflehes : les affiches officielles et les affiches officieuses. Les affiches officielles sont celles que la loi commande ou que l'administration Juge utiles. Les affiches officieuse» sont celles par lesquelles un citoyen se met en rapport avec le public.
—Mode de publication légale des actes de l'autorité. Pour publier les lois, les actes publics en général , ou des faits mémorables, dignes d'être portés à la connaissance de tous , les anciens se servaient de tables d'airain sur lesquelles on gravait en peu de mots l'annonce nécessaire. Chez les Romains, les affiches étaient devenues une chose assez commune ; on les apposait le plus souvent a des piliers ou à des colonnes destines à cet usage. Sous les anciens rois de .France, sous François 1" même, les lois étaient publiquement affichées. A ujourd'hui les affiches ne contiennent plus les lois, qui sont consignées dans un bulletin spécial ; mai» leur emploi est prescrit, dans un grand nombre de cas, comme ane garantie de légalité , ou comme mesure de punition C'est par le moyen des affiches que les règlements de police, les actes civils ou judiciaires , dont l'accomplissement imprévu pourrait porter atteinte à de graves intérêts , que les mariages , les séparations de biens , les actes de société commerciale , l'interdiction , l'adoption, eto., sont portés à la connaissance du public Le» affiches des particuliers «ont soumises au droit de timbre et à une surveillance légale En vertu de la loi du 82 juillet 1791, les affiches de» actes émanes de l'autorité publique sont seules imprimées
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■ur papier blano ordinaire ; celle* qui sont faites par des particuliers ne peuvent l'être que sur papier de couleur, sous peine de l'amende ordinaire de la police municipale.
— Dans un grand nombre de départements, on nomme affiche la publication des bans de mariage, qu'on attacne dans un cadre grillé aux portes de l'église et de la mairie.
— Fig. Preuve , témoignage , indice moral. Le penchant qui nous porte a présumer le bien d'autrui est la meilleure affiche de la probité. (Boiste.) Charles fuyait surtout l'étiquette qu'il regardait comme la mort du plaisir et Yaffiche de la fausse grandeur (Arnaud.)
Tout ce qu'un auteur met au jour, De l'amour-propre est une affiche.
(De Neufciiateau.)
— Pêche. Engin dont on se sert pour tendre le verveux. || Forte pointe de fer, différente du croc, emmanchée d'une perche longue de i ou 5 mètres, que l'on fiche dans la vase pour arrêter les bateaux.
— T. de cordonnier. Rognure de cuir sur la forme.
— T. d'épinglier. Petite broche.
— AFFICHES PUnLlqOES, PETITES AFKÏCI1ES.
Journal des affiches , feuilles périodiques qui contiennent les avis que l'on veut publier. Les journaux politiques contiennent aussi ces sortes d'affiches, plus connues sous le titre d'annonces. Dans les différentes circonscriptions judiciaires, les tribunaux désignent un ou deux journaux pour la publication des annonces ou affiches ordonnées par la loi.
— affiches, s. f. pi. T. de collège. Solennité anciennement en usage chez les jésuites , dans laquelle les écoliers exposaient dans des cartouches leurs compositions en prose ou en vers au jugement les uns des autres. || Affiche, au sing., signifie l'une de ces compositions.
— Homme-affiches. Individu qui se promène quelquefois dans les grandes villes , ayant sur la poitrine et sur le dos une large planche couverte d'affiches.
AFFICHÉ, ÉE. part. pass. du v. Afficher. Il se prend adjectivement au propre et au figuré. J'ai lu quelquefois avec attendrissement, dans nos églises, îles billets affichés par des malheureux au coin de quelques piliers. (B. de St-P.) Sur tous les murs son nom fut affiché. (Delille.)
L'embarras où je suis mérite un peu d'égards. Une pièce affichée, une autre dans la tète; Une où je joue, une autre à lire toute prête ; Voila de quoi sans doute avoir l'esprit tendu.
(PlRON.)
Ou qu'en toutes saisons, sur les murs de Paris, On ne voie affichés des recueils d'amourettes. (Boil.)
— Fig. Feint, affecté. Méfiez-vous d'une dévotion affichée. (Boiste.)
AFFICHER. v. a. l"coni. (Celte, fichim; rai., fiche, d'où ficher et afficher pour ficher à , en lat. fiyere ad, affiqere; en bass. lat. affixare ; on écrivait affiger, en vieux français). Mettre des affiches , les placarder, les attacher en lieu apparent sous les yeux du public, pour l'avertir de quelque chose, soit de lfi part de l'autorité, soit de la part d'un individu. Afficher une ordonnance, un règlement, un jugement , une vente , une saisie , une dissolution de société, etc. L'archevêque de Paris fit afficher une censure publique des livres qu'on examinait. (Volt.) On afficha son début dans le rôle d'Alzire. (Grimm.) Ceux qui ont affiché ces placards savaient bien qu'ils ne seraient pas pris. (Duclos.) On fit afficher des proclamations, mais elles furent sans utilité. (Alibert.)
— Afficher que. Charles XII fit afficher qu il n'était venu que pour donner la paix. (Volt.)
— Fig. Donner une publicité exagérée à quelque chose. On dit en badinant et quand on menace de rendre une chose publique, qu'on la fera afficher.
— Afficher quelqu'un. Le prôner. Pour être vus, prônes, courus, les sots veulent qu'on les affiche. (Arlequin afficheur.)
— Montrer publiquement et avec affectation. Afficher de l'esprit, des prétentions , une grande rigidité de moeurs, etc. Tout le monde se plaint de la vie, affiche le mépris des richesses, et tout le inonde en est insatiable. (S. Dubay.) Lorsque Epicure voulut renverser toutes les idées nobles et généreuses, il afficha du mépris pour l'érudition. (Malte-Brun.) Véritable philosophe qui pratique sans Yafficher cette sagesse que tant d'autres affichent sans la pratiquer. (D'Alemb.)
Dans la seule vertu trouvant assez d'appas, Le sage la pratique et ne Yaffiche pas.
( L'homme à sentiment, com.)
— Etaler, faire parade. Afficher de l'opulence, de la prodigalité, de grands airs, etc. Il n'est pas toujours prudent d'afficher trop de luxe dans la douleur. (Beauchêne.)
— Compromettre , déshonorer , surtout en parlant des femmes. Un homme à bonnes fortunes se faisait un devoir d'afficher une femme. (Sali.) As-tu craint jamais d'afficher les grandes dames que tu as séduites, sans compter celles que tu n'as pas obtenues ? (Benédit Gallet.)
— Afficher sa honte. Publier soi-même une action deshonorante que l'on a faite, avouer tout h*ut des principes odieux, des sentiments méprisables
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— En mauvaise part. Publier hautement et scandaleusement. Afficher 1 irréligion, l'athéisme, etc. Richardson se trouva engagé à publier le» pamphlet» jiolititiques du duc de Whorton, intrigant plein d'audace et de talent, affichant scandaleusement le mépris de tous les principes , homme d'esprit au plus haut degré, depuis peu tombe du pouvoir, et alors écrivant. (Villemain.)
— Cordonn. Couper les extrémités du cuir lorsqu'il est sur la forme. Afficher des semelles, des empeignes, etc.
— s'afficher, v. pr. Être affiché. Rien ne peut s'afficher sans timbre. (Boiste.)
— Fig. Se faire passer pour. S'afficher pour bel-esprit, pour savant, pour opulent, pour grand seigneur, etc. Ne se prend guère qu'en mauvaise part.
— S'exposer aux discours du public, braver les convenances. Elle s'affiche. Elle prend plaisir a s'afficher. Un homme sensé ne s'affiche point, c'est-à-dire, ne met point le public dans le secret de ses faiblesses. Une femme s'affiche, quand elle nB cache point ses galanteries, ses desordres.
— En parlant des choses morales, on dit : la véritable vertu n'aime point a s'afficher, c'est-a-dire, à s'étaler, a se produire Immodérément au dehors. La réputation ne doit pas plus s'afficher et s'étaler que le mérite et la vertu qui lui ont donne naissance. (S. Dubay.)
— Se prenai: anciennement dans le sens de Fixer, attacher. Les affiquets s'affichent aux bonnets, aux chapeaux et autres choses semblables. (Nicct.)
AFFICHEIIU. s. m. Celui qui affiche des placards dans les rues. L'individu qui fait ce métier doit y être autorise par la police et doit savoir lire et écrire. On peut dire, au fera., Afficheuse , mais à quoi bon? puisque le brevet qui autorise à poser des affiches n'est jamais accorde à une femme.
AFFIDATI. s. m. pi. Mot italien. V. affidé.
AFFIDATION. s. f. Dr. feod. Prestation de foi à un seigneur pour se recommander à lui et se mettre sous sa protection, sans être précisément son vassal. V. contrat de looage.
AFFIDÉ, ÉE. adj . (en lat. fidus, de fidere, se fier). Celui, celle à qui on se fie, en qui on met. sa confiance. Il faut toujours avoir un ami affidé, qui soit sur, à qui on puisse confier ses pensées. (Trev.) Vous ne comptiez même pour rien les favoris et les ministres les plus affides, dont vous vous serviez pour tromper les autres. (Fen.) Je cherche seulement dans ma tète un homme qui nous soit affidé, pour jouer un personnage dont j'ai besoin. (Mol.)
— S'empl. subst. et toujours en mauvaise part, pour Agent secret, intrigant, conspirateur, espion, etc. Envoyer un aftide. Faire dire par un affidé. Avoir de nombreux affides. Mettre en campagne ses affides, etc. Déjà il se croit un personnage politique, et, dans ses rêves ambitieux, il songe au moyen de profiter seul de sa bonne fortune, et de sacrifie? ses affides. (Valrine.) Le directoire allait jusqu'à dire a ses affides : Napoléon aurait dû marcher sur Vienne, renverser le trône impérial. (Napol.)
— Dr. feod. Quasi-vassal reçu sous la sauvegarde d'an seigneur à qui il engageait sa foi par affidation.
— les affides. s. m. pi. Nom que prennent les académiciens de Pavie. Les affides portent pour devise un héron, l'étoile deMercure, avec les mots latins ; utraque félicitas.
AFFIER. v. a. (du celt. jlein, confier, assurer). Ce verbe, qui n'est plus usité dans la langue littéraire, signifiait: Certifier,- confier.
— Agric. Planter ou provigner des arbres de bouture. Ce jardin est à moi, ouvrage de mes mains, que j'ai planté moi-même, affie, accoutré, depuis le temps que, pour ma vieillesse je ne mène plus les bêtes aux champs. (P. L. Courier.)
AFFILE:, s. m. Arts et met. Nouet de toile plein dégraisse pour affiler certains outils de fer.
AFFILE, EE, part. pass. de Affiler. Aiguisé, tranchant. 11 s'emploie adjectivement. Pour le poignard, il est des bons, bien affilé, de bonne trempe. (La Font.) Les faux et les faucilles sont affilées avec une pierre que l'on promène sur toute la longueur de la lame. (Lenormand.)
— Fig. Omission des dictionnaires. Il est une autre sorte de médisances qui portent le trait jusqu'au cœur; mais, parce qu'il est plus brillant, plus affile, ils ne voient pas la plaie qu'il a faite. (Massill.)
— Grêle, sans consistance. || Se dit des blés dont les fanes sont devenues petites, pointues et filiformes, a cause des gelées.
— Fig. et fam. Avoir le bec affilé, le caquet affilé, la langue affilée. Se dit d'une personne qui parle beaucoup et facilement, ou malignement. Ouais! notre servante Nicole, vous avez le caquet affilé pour une paysanne. (Mol.)
AFFILEE, s. f. Méd. vetér. V. filée.
AFF1LEMENT. s. m. Arts et met. Action d'affiler, d'aiguiser. L'affilement d'un couteau, d'un rasoir. Omiss. de tous les dictionnaires.
AFFILER, v. a. 1" conj. (en celt., affilaf; rad. fil, pierre; d'où affilaf, passer sur la pierre). Arts et met. Aiguiser le tranchant emousse ou ebreché d'un instrument, lui donner le fil. Affiler un sabre, un poignard, un cimeterre, une faux, un dard, un coutelas, un couteau, un rasoir, un canif, etc. Affiler le tranchant de. etc. Pierre à affiler. On affile les instru-
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ment» dont le tranchant s'est ébreché ou emoussé. (Lenormand.) La pierre du Levant nert aux couteliers pour affiler les lancettes. (Id.) Lorsqu'un iustrumeril tranchant, un couteau, un rasoir, a ete aiguise et poli, on l'affile en le passant sur une pierre d'un grain fin, pour enlever le morfilqui l'empêcherait de bien couper. (Id.) On connaît plusieurs sortes de pierres à affiler. (Id.) C'était sur le tombeau du maréchal de Saxe que deux braves allaient affiler le tranchant de leurs sabres avant de voler aux combats. (Sali.)
— Fig. Omiss. des dictionn. Le glaive qui a tranche les jours de la reine est encore levé sur nos têtes : nos péchés en ont affilé le tranchant fatal. (Boas.)
— Fig. En parlant des choses morales. C'est dans la solitude que les fols machinent de mauvais desseins, ourdissent des malencon très, aiguisent et affilent leurs passions et méchancetés. (Charron.)
— Affiler le caquet à quelqu'un. L'instruire tout au long d'une affaire, le mettre au courant d'une intrigue, etc. Omiss. des dictionn
Vraiment, c'est fort bien fait :
Qui vous a donc si bien affile le caquet ? (Regnard.)
— Fig. Affiler le poignard, le poignard de la calomnie. C'est là qu'on affile avec soin le poignard, sous prétexte de faire moins de mal, mais, en effet, pour l'enfoncer plus avant. (J.-J. Rouss.)
— s'affiler, v. pron. Etre affilé. Omiss. des dictionn. Les couteaux et autres instru» ments grossiers s'affilent à sec. (Lenormand.)
AFFILER, v. a. 1" conj. (rad. fil, rendre menu, fin, aHongé comme un fil). T. de tireur d'or. Passer un lingot d'or ou d'arg-uit dans la filière.
— Agric. La gelée affile les blés, c'est-à-dire, en rend les fanes petites et pointues comme un brin de fil.
AFFILER, v. a. 1" conj. (rad. fie, mettre sur une file, dans une même direction). Hortic. Affiler des arbres, les planter sur la même ligne, les aligner. On se sert mieux de ce dernier mot.
AFFILEUR, EUSE. s. f. Arts et met. Celui, celle qui affile.
AFFILIATION, s. f. (pr. a-fi-li-a-ci-on , rad. lat. filius, fils). Sorte d'adoption en usage chez les anciens Gaulois; elle ne se pratiquait que chez les grands et par des cérémonies militaires. Le père présentait une hache de combat à celui qu'il adoptait pour fils. L'affiliation passa plus tard dans nos coutumes et ne fut plus un droit exceptionnel.
— Fig. Association à une compagnie, à une corporation, à uae communauté, etc.
— En mauvaise part, h'afâliation- des malfaiteurs doit être anéantie. (Reybaud.)
— Rapport qui existe entre deux sociétés affiliées. *
— Maçonn. Réception d'un frère maçon dans une loge à laquelle jusque-là il n'avait point appartenu.
— Politiq. Les sociétés politiques fontaussi usage de l'affiliation, qui se fait par initiation ou simplement par réception. Le club des Jacobins devint la societé-mère d'un grand nombre d'associations politique» Si Paris et dans les départements.
— Action et manière de s'affilier. Résultat de cette action. En recevant de vous l'affiliation que nous avions sollicitée, nous étions loin de prévoir la monstrueuse domination a laquelle vous deviez vous élever. 'Sali.)
— Personnes affiliées. Vos affiliations nombreuses vous donnent une attitude colossale que nous ne voulons plus concourir à corroborer. (Sali.)
AFFILIÉ, ÉE. part. pass. d'Affilier. Associé à une société, à une compagnie, à une corporation. 11 s'emploie adjectivement. Etre affilié à une société politique, c'est être admis à en faire partie. (Dict. politiq.)
— Il s'emploie aussi comme substantif. Un affilié. Des affiliés. Cette société a beaucoup d'affiliés dans la provinoe.
AFFILIER, v. act. 1" conj. (pr. a-fi-li-é; rad. lat., filius, fils). Ane. coût. Prendre, adopter pour fils. V. affiliation, au sens propre.
— Par extens. Associer. Se dit des corpora' tions, des communautés, de certaines sociétés. Affilier plusieurs sociétés à une société centrale. Affilier des académies particulières à l'Académie française, etc.
— Affilier quelqu'un à une société, le recevoir membre de cette société, l'initier aux secrets de cette société. Ne se dit guère qu'en mauvaise part et en parlant d'une société clandestine.
— Relig. Associer quelqu'un \ une communauté religieuse, le rendre participant de tout ce qu il y a de plus saint dans l'ordre.
— s'affilier, v. pron. S'associer à . . . S'affilier à une congrégation, à une société.
— S'affilier arec. La facilité que les seigneurs avaient eue de s'affilier en France avec tout ce que l'OEil-de-Breuf avait de plus brillant , fortifiait son orgueil de prérogatives et l'exemptait presque de la déférence. (Rog. de B.)
— Associer à soi. S'arfilier une congrégation, une société.
AFFILOIR. s. m. (pr. a-fi-lo-ar, rad, celt., fii , fierre). Pierre pour enlever le morfil des
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instruments tranchant» lorsqu'ils Tiennent d'être aiguisés à la meule, et pour leur rendre «'e fil, lorsqu'ils l'ont perdu par l'usage. Les afflloirs sont des pierres schisteuses sur lesquelles on répand un peu d'huile pour favoriser le glissement des lames.
— Cuir sur lequel on promène le rasoir avant de s'en servir.
— Morceau d'acier cylindrique sur lequel les bouchers affilent leurs couteaux.
— Appareil composé de deux cylindres d'acier places parallèlement sur un plan horizontal, et garnis de cercles d'environ deux lignes de largeur qui s'emboitent légèrement les uns dans les autres et qui sont stries de manière à former de véritables limes.
— Parchem. Pince avec laquelle le ratureur rient le fer tranchant qui lui sert à raturer le parchemin.
AFFILOIRES. s. f. pi. Menuis. Pierres à aiguiser, assorties et fixées dans du bois.
AFFINAGE, s. m. (rad. celt., fin, pur, exquis). Action par laquelle on épure une chose quelconque , on la rend plus fine , plus nette, ou meilleure.
— Arts chim. Action d'affiner, de purifier une substance, en la débarrassant des matières étrangères qui s'y trouvent mêlées. Ce mot a été employé autrefois pour raffinage; on disait Affinage du sucre, du salpêtre. 11 ne se dit plus que des métaux. Affinage du cuivre, de rétain, du fer, du plomb, etc., et spécialement de l'or et de l'argent. Sous ce dernier rapport, l'affinage est une opération par laquelle on amène l'or et l'argent au degré de pureté nécessaire pour certains usages qui exigent que ces deux métaux soient parfaitement exempts de tout mélange. 11 est à craindre que la modicité du prix d affinage n'ait sa principale cause dans la concurrence et non dans le bénéfice réel. (Robiq.) Tel est le procédé d'affinage actuellement usité. (Id.) Les matières qui rentrent dans la fonte contiennent de l'etain et souvent même du plomb qui pourraient gêner et entraver l'opération de l'affinage. (Id.)
—Il s'emploie au pluriel. Oruiss. des Dictionnaires. A mesure que de nouvelles masses d'argent sont présentées dans ces affinages, on en retire la portion d'or qui s'y trouvait entièrement perdue. (Robiq.)
— Art d'affiner l'or et l'argent, en les séparant l'un de l'autre et du cuivre. Ces deux métaux s'accompagnant toujours , et étant comptés l'or comme argent dans les monnaies et bijoux d'argent , et l'argent comme cuivre dans les monnaies et bijoux d'or, l'importance d'un parfait affinage est facile à concevoir. On obtient cet affinage en traitant l'alliage par l'acide sulfurique conci-ntrè.
— L'affinage du plomb argentifère, ou du plomb d'œuvre, opération désignée ordinairement sous le nom de Coupellation, se pratique dans les fabriques où l'on traite des minerais ou autres matières argentifères pour en extraire l'argent à l'état métallique par voie d'oxydation, et le plomba l'état d'oxyde ou de litharge.
— L'affinage du cuivre a pour but d'enlever a ce métal, par voie d'oxydation, les substances étrangères, telles que le soufre , le fer, n altèrent la pureté. En Allemagne, l'affinage du cuivre argentifère se fait par un procédé particulier appelé hquation.
— F/affinage de la fonte de fer a pour objet avertir cette foute en fer forge, et dans certains cas, en acier dit naturel, en enlevant, par oxydation, presque en totalité ou seulement en partie, le carbone et le silicium dont la combinaison avec le fer constitue la fonte.
— Manuf. Meilleure et dernière tonte qu'on peut donner aux draps.
— Filass. Action de rendre le chanvre plus fin et plus beau au moyen de peignes serres.
— Aiguill. Dernière façon donnée aux aiguilles pour les adoucir par la pointe sur une pierre d'etneri qui tourne au moyen d'un rouet.
— Reliure. Action de coller une bande de papier sur le côté du carton destine à être passe dans le mors du volume , pour l'empêcher de s'émousser.
— Agric. Opération qui a pour but de diviser la terre et de la soumettre par là même plus parfaitement à l'accès de l'eau et à l'influence de l'air et de la lumière.
— Fig. L'affinage du style. Action de polir. Omis», des dictionn. L'affinage du Style
est pas la correction, encore moins la perfection. (Mercier.)
AFFIXK, F.F.. part. pass. de Affiner. Passé à' ï'afflnoir, épuré. Il s'emploie adjectivement. Métaux affinés. Or affiné. L'or prédomine assez pour représenter à lui seul plus du quart du poids total de l'alliage affiné. (Robiq.)
Air'IXr.Mr.\T. s. m. Technol. Ancien synonyme d'Affinage.
— Kig. L'affinement des esprits, ce n'en est
issagissement. IMontaig.) AFFINER, v. net 1" conj. 'él., V. aï i Ihaoi). Passer à l'afflnoir. Rendre um stance pure, la débarrasser des matières hétérogènes qui y sont mêlées. Se disait anciennement pour raffiner. Ne Se dit plus au Propre que des métaux. Affiner de l'or, de argent, du fer, de l'étain, du plomb, etc. Comme le feu affine l'or , ainsi l'adversité éprouve la fidélité d'un ami. 'Trév.)
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— Aiguiser, rendre fin, rendre plus tin. Les sangliers affinent leurs défenses. (Montaig.)
—Fig. Oser de ruse, tromper par quelque artifice. Fam. et popul. 11 ne faut jamais tromper ni affiner, mais bien se faut-il garder de l'être. (Charron.) Notre maître Mitis, pour la seconde fois les trompe et les affine. (La Font.)
— Fig. Rendre plus fin et plus adroit. 11 est difficile d'affiner un sot. Fam. et popul.
— Rel. Coller une bande de papier sur le côte du carton qui doit passer dans le mors d'un volume.
— Maçonn. Rendre le ciment plus fin, le pulvériser en quelque sorte.
— Verr. Enlever par l'action du feu les balles où les points que présente le verre pendant la fusion.
— Fruit. Rendre le fromage jaune et gras, lui donner un goût plus relevé. Le teinps, la cave affine le fromage. (Acad.)
— Epingl. Faire la pointe à l'épingle sur une pierre d eroeri.
— Clout. Faire la pointe des clous, en les passant sur la meule.
— Fond. Jeter de l'eau fraîche dans les moules aussitôt que le métal liquide y a été versé par le jet.
— Filass. Rendre le chanvre plus délié et plus'fin.
— Agric. Rendre la terre plus divisée, plus soumise à l'accès de l'eau et à l'influence de l'air et de la lumière.
— v. n. Marine. Se dit quelquefois en parlant du ciel qui devient plus clair, plus beau, plus serein. Le temps affine ou s'affine.
— Signifiait anciennement , Blesser, mettre à mort.
— s'affinkr. v. pron. Devenir plus mince et plus compacte , plus fin , plus délie , plus subtil. L'or s'affine en passant à la coupelle.
— Fig. L'esprit s'affine par la conversation et la société. (Boiste). L'ànie s'aj[/t«e par l'usage. (Montaig.)
AFFIiVF.RIE. s. f. (rad. fin). Arts chim. Lieu où l'on affine les métaux. Affinene de fer. Alfinerie de cuivre, etc. S'il s'agit de l'épuration du sucre, du salpêtre, etc., on dit raffinerie.
— Lamin. Petite foige où l'on tire le fer en fil d'archal.
— Fer affiné et mis en rouleaux pour divers ouvrages. Acheter, employer un millier, un quintal d'affinerie, etc.
AFFINEUR. s. m. Celui qui affine. Maître affineur, ouvrier affineur. La grande différence qui existe entre l'or et l'argent, fait qu'on ne les livre au commerce qu'après les avoir complètement isolés l'un de l'autre, et c'est là le but principal de Vaffineur. (Robiqiiet.)
— Employé de l'hôtel des monnaies pour affiner l'or et l'argent. Ces idées engagèrent un affineur des monnaies à chercher quelque autre procédé qui put fournir des résultats plus exacts. (Id.)
— Forg. Ouvrier qui affine le fer dans raffinerie.
— Manuf. de lainage. Ouvrier qui tond les draps d'affinage.
— Filass. Ouvrier qui passe le chanvee dans un peigne de fer à dents fines. Dans les deux dernières acceptions seulement , affineur a un féminin correspondant, Affineuse.
AFFIMTÉ. s. f. (en lat. affiniUu, proximité,voisinage; rad. celt. fin, fin, limite). Con- (Crmité, convenance, rapport entre les choses, ressemblance. Affinité entre deux mots. Affinité entre deux pensées. Affinité entre deux sciences, deux arts, deux métiers. Affinité de in.eurs, d'habitudes, de manières, de caractères, etc.
— L'Académie ne parle que de \' affinité entre , mais on dit aussi V affinité avec. Deux ou plusieurs choses ont de l'affinité entre elles; mais elles peuvent avoir de l'affinité avec d'autres choses. Quant à M. Landais, il a préféré, selon sa coutume, se jeter dans un déluge de détails insignifiants et tout à fait déplaces, plutôt que de nous faire connaître le véritable emploi de ce mot. La physique et la géométrie ont beaucoup d'affinité. (Acad.) Il y a de \ affinité entre la poésie, la musique et la peinture, ild.) I.'nffection dans le godt et dans les manières pourrait bien n'être pas sans affinité avec la fausseté de l'esprit et des sentiments (S. Dubay.l Cherchez le trait d'affinité manifeste par lequel ceuxci se ressemblent , et vous serez tout pies de
la signification de ceux-là, (Ch. Nod.i Le sens de l'odorat Ml celui qui s le plus d'qmnifc avec les facultés voluptueuses. (Beauch.) I constante d'un fait topographique nous conduira sans peine à la certitude d'une étymologie. (Ch. Nod.)
— Fig. Liaison , intimité entre les personnes. Affinité parfaite. Grande affinité. Vertueuse affinité. Avoir de l'affinité. Nourrir de l'affinité. Briser l'affinité. Relâcher, refrofjr l'nffl-
BtC. On dit affinité entre et affinité m r,\ Outre le rapport que nous avons du côté du corps avec la nature changeante et mortelle, nous avons, d'un autre côte, un rapport intime et une secrète affinité nree Dieu 'Ross. La
femme a tous les caractères de la douceur qui apprivoiser les animaux pacifiques, et une soite i'afflnité a»ec eux. I! de Si P, i.i bonne compagnie agit comme par attraction et par affinité. (M"- Campnn. 11 y a entre la canaille et la cour plus d'affinité qu'on ne :. M qui M i :isse sur la plai
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beaucoup a ce qui se passait à Versailles. (Arnault.)
— Jurispr. Lien qui existe entre l'époux et les parents de 1 autre époux. 11 y a affinité entre le mari d'une femme et le frère, le père la sœur, les cousins, cousines, etc.. de cette femme. Degrés d'affinité. Genre d'affinité. Empêchement d affinité. Dispense d'affinité. Compter les degrés d'affinité. Etendre , restreindre l'affinité. Contracter l'affinité. Affinité légitime, illégitime, licite, illicite. Affinité en ligne directe. Affinité en ligne collatérale. Affinité au premier, au second degré, Vtc. Dans toutes les législations en ce qui concerne les prohibitions de mariage, l'affinité est assimilée à la parenté naturelle. Ainsi , en France, le mariage est interdit entre tous les ascendants et descendants à l'infini, et aux allies dans la même ligne , entre les frères et sœurs et les allies au même degré, sauf dispense.
— En matière de législation criminelle, l'affinité, de même encore que la parente naturelle, empêche qu'on ne soit reçu à témoignage.
— Dr. romain On appelait Affinité tlUqitime, celle qui existait entre deux personnes', dont l'une avait commerce avec un parent de l'autre. La loi française ne reconnaît pas cette sorte d'affinité, parce qu'elle flétrit le concubinage qui était autorise par la loi romaine.
— Dr. canoniq. Selon le droit canonique , l'affinité s'applique par extension aux personnes qui ont eu entre elles un commerce illicite : 1 empêchement de mariage qui en resuite a ete restreint par le concile de Latran aux parents seuls des conjoints ou complices ; de sorte qu'il n'existe ni affinité ni empêchement entre les allies de l'un et de l'autre conjoint. Le mari , la femme ou l'un des Complices ne peuvent épouser le frère, la sceur, ou les autres parents de leur conjoint ou cemplice , jusqu'à un certain degré, mais ils peuvent épouser les allies de ceux-ci, et les allies de l'un et de l'autre peuvent se marier entre eux.
— Affinité spirituelle ou alliance spirituelle. Espèce d'alliance qui se contracte dans le baptême et la confirmation et qui produit un empêchement dirimant entre l'enfant et ses parrain ' marraine ; entre ceux-ci et les père et mère, e l'enfant; entre celui qui baptise et l'enfant ou ses père et mère. Le pape et, dans certains cas . l'evêque peuvent lever par une dispense l'empêchement qui resuite de l'affinité spirituelle.
— Chim. Syu. d'attraction moléculaire , ou attraction (!■■ composition. Force par laquelle les molécules des corps se recherchent , s'attirent et s'attachent entre elles d'une manière plus ou moins solide. On n'a pu découvrir jusqu'ici sa nature essentielle; on a seulement reconnu qu'elle dépend beaucoup des forces électriques.
— Les anciens chimistes reconnaissaient plusieurs sortes d'affinités : l'affinité simple ou élémentaire, l'affinité élective par laquelle un eoips détruit un compose pour s'emparer de l'un de ses éléments; les affinités quteteentet ou tendant a maintenir, quand deux sels sont en contact, l'acide du premier sel avec sa base, et l'acide du second sel avec sa base ; affinités divelltntes ou agissant, celle de l'acide du premier sel, pour la base du second; celle de l'acide du second sel, pour la base du premier. Toutes ces affinités ne sont relatives qu'a certaines Conditions dans lesquelles les corps sont places et ne résultent point d'une propriété inhérente aux corps. Affinité intense, forte, vive. Affinités respectives. Affinités de premier ordre. Echelle des affinités, Concordance des affinités. Degrés d'affinité. Affinité chimique. Loi d'affinité, etc. L'étude des phénomènes et des lois
de Vaffinite fait la base de la chimie. (F, Ratier.) Chaque élément a ses affinités particulières, (Chaptal.) La loi d' affinité tend sans cesse s rapprocher les molécules des corps. (Id.)
— Physiol. Affinité vitale. Nom donné de nos jours à la force des combinaisons, ou force composante, dont les effets opérés par la digestion, sont de former des substances vivantes propnja remplacer celles qui sont continuellement dissipées par l'entretien de. la vie. Certaines fonctions du corps humain présentent des affinités très remarquables , telles sont Celles qui lient diffl n n tes sécrétions entre elles,
ou avec les autres fonctions. (Dict. des se. tnéd.j
— Bot. et zool. Rapports organiques qui existent entre les végétaux ou les animaux, et dont l'intimité OU le nombre détermine les groupes dans lesquels on doit les réunir. N'estce |ioint par une sorte d'affinité élective que le lierre S attache S l'ormeau, que les lichens viv nt lui lei'one de certains arbres? (Alibert.)
AFFINOtrt. s. m. 'rad. celt., fin, pur, exquis.. Instrument pour affiner.
— Filass. Instrument en forme de peigne à dents de 1er avec lequel on affine le chanvre.
AFFINS. s. m. pi. Vieux mot qui signifiait purent», et d'où nous avons fait affinité. Quant est de i. dit-il, je n'en suis pas
beaucoup einu. (Th. Moins.) L'église n'a pas borne la ses précautions. Apres avoir suivi quelque temps le l.evitiqne, touchant les nf fins, elle n fini par déclarer cinpèi liements ci i —
nmants de mariage, ions les degrés d'affinité correspondants aux degrés de parente ou le mariage est défendu. (Cliatcaub.)
AITiON. s. m. IList. nst. Un des noms de
l'opium.
— Electuoire dont l'opium fait la base, et ..m i. ai lyri si furieux.
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AFFOUAGE, s. m. Technol. Opération qui consiste a faire ressortir tous les points de broderie du point d'Alençon, en y passant l'extremite d'une grosse patte de homard.
AFFIQL'ER. v. a. 1" conj. Technol. Pratiquer 1 opération de l'affiquage.
AFFIOUET. s. m. (rad. celt., ficha, ornement, parure qui s'attache). Petit ornement de femme, tel que bracelet, collier, etc. Ne se dit guère qu au plur., et par raillerie, en parlant ' de tous les atours que met une femme qui a la prétention d être jolie, pour relever sa beauté. Mettre ses afûquets. Porter tous ses affiquets. Se croire belle avec de nombreux affiquets. La véritable beauté dédaigne le secours des affiquets.
Les affiquets, les habits à changer, Joyaux, bijoux, ne manquaient à la dame.
(La Fontaini.)
— Ironiq. La vertu ! c'est un affiquet à pendre en un cabinet, ou au bout de la langue comme au bout de l'oreille, pour paremen' (Montaig.)
— Petit instrument de fer ou de bois proprement tourne, que les femmes attachent à la ceinture lors(,u elles tricotent, pour soutenir l'aiguille sur iuqueile elles prennent la maille.
AFFIIIM. Abréviation de affirmation, affirmatif, affirmative, affirmativement.
AFFIRMANT, E. adj. Logiq. Proposition affirmante. V. affirmatif.
AFFIF.MATIF, IVE. adj. (rad. celt. /erm, solide, stable , d'où en lat. firmus et en fr. ferme). Qu. affirme, qui soutient comme vrai. .Se .lit des personnes et des choses. Homme affirmatif. Etre affirmatif. Discours, langage, ton. geste, air affirmatif. Manière affirmative. Parler d'une manière affirmative. Avoir le ton affirmatif.
— Prendre le ton affirmatif. Prendre un ton tranchant , décisif , parler avec trop d'assurance.
— Logiq. Ce par quoi on affirme une chose, l'i «position affirmative. Jugement affirmatif. Une proposition ou un jugement affirmatif dans la pensée peut être négatif dans la ferme ; par exemple ; en niant la matérialité de l'âme, on affirme intentionnellement son immatérialité. Fuyez ceux dont le sophisme apparent est une fois plus affirmatif nue le ton décide de leurs adversaires. (J.-J. Rouss.)
— Alg. Se disait autrefois dans le sens de positif. Terme affirmatif. Quantité, valeur affirmative. Il faut dire : monôme, terme positif ; quantité, valeur positive, etc.
— Se prend substantivement. Eccl. Nom donne à celui qui avouait et soutenait hardiment, devant le tribunal du saint-office, les opinions pour lesquelles il ««ait accuse. Les discours d'humilité sont matière d'orgueil aux gens glorieux, et d'humilité aux humbles; aussi ceux de pyrrbonismc et de doute sont matière d'affirmation aux affirmatifs. (Pasc.)
AFFIRMATION, s. f. (pr. a-fir-ma-cion , en lat. affirmatio. et., V. affirmatif). Action d'affirmer, de soutenir comme vrai, assurance positive d un fait. Affirmation claire, précise formelle, etc. Reclamer l'affirmation de quelqu'un. Avoir besoin de son affirmation. Attendre son affirmation. Compter sur son affirmation. Etre sur de son affirmation , etc. \.\itlirmiitwn et l'opnua.strete sont signés expie/ debestiae. (Montaigne.)
— S'emploie au plur., ce dont ne parlent point les dictionnaires. Les fréquentes affir- 'ii. liions ne font point passer pour vendique. (Abb. Girard.)
— Jurispr. crim. civ. comm. Déclaration de la vérité d'un fait avec ou sans serment. L'affirmation est touiours un acte extra-judiciaire, le serment est presque touiours un acte judiciaire. Déférer l'affirmation. S'en remettre à l'affirmation. Etre cru sur affirmation. Prendre
d'affirmation, etc. Les pions-verbaux des gendarmes et de» commissaires de police, non plus que ceux des mains et adjoints, ne sont pas sujets a l'affirmation. L'affirmation Us maîtres, quand il s'agit de gages ou d'appointements, prévaut sur celle des domestiques et des ouvriers. (Nirov.)
— Logiq. Expression affirmative. Acte par lequel l'esprit humain conçoit et juge qu'une idée est renfermée dans une autre idée, ou bien que deux idées s'accoi*<lent, OU encore plus raleuient, qu'il existe Certains rapports enlrc deux idées. L'affirmation est opposée a la ne gation.
— Metaphys. Synonyme de îealité, expies sion de l'entité d une chose. L'affirmation es opposée à l'abstraction.
— Affirmation de créance. En cas de faillite, elle doll être faite devant le juge-commis:dans les huit jours qui suivent la vérification, sous peine pour le créancier d'être déchu de sa créance.
— Affirmation de compte. Écrit en R
o idii ■. uns en mai 1 1 at en tète de la pre ■
page, pour certifier que le oom; 1 vei ilal
— J i être
fuite i i jouis de 1" i art des gardes-
champêtres, .levant II ; I du ran'on
ou le maiie de la commune.
— Affirmation de •• quel on ftffl ' Ueu ou se | oursuit un .procès dans lequel on est pnilie, mu
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'obtenir ses journées, en cas de gain do cause, et de nécessité de voyage.
AFFIRMATIONNEL. adj. m. Gramm. Se dit du verbe être qui exprime positivement et aimplement l'affirmation.
AFFIRMATIVE, s. f. Logiq. Se dit de toute
froposition par laquelle on affirme. Etre pour affirmative. Soutenir l'affirmative. Prendre l'affirmative. Se déclarer pour l'affirmative. Abandonner l'affirmative, etc. L'affirmative et la négative de la plupart des opinions ont chacune leur probabilité. (Pasc.) Cela n'est pas absolument convaincant, quoiqu'il y ait bien à parier pour l'affirmative. (Id.) Ii prouve l'affirmative par Moïse et les prophètes. (Boss.)
— Loc. Prendre l'affirmative pour ou contre. C'est se déclarer pour ou contre.
AFFIRMATIVEMENT, adv. (en lat. affirmative ; et. V. afpirmatif). D'une manière affirmative. Parler, prononcer, décider affirmativement. Soutenir, répondre affirmativement. Il lui déclare affirmativement que ses forces sont suffisantes pour faire son voyage. (Pasc.)
— Avec trop d'assurance. J'avoue que je lui «i parlé trop affirmativement, là où il ne fallait que mettre modestement le lecteur sur la voie. jVolt.)
AFFIRMÉ, ÉE. part. pass. de Affirmer. Assuré, soutenu comme vrai. Il s'emploie adjectivement et régit la préposition par. Des faits affirmés par des hommes graves. (La Bruy.)
AFFIRMER, v. a. 1" conj. '(rad. celt./erm, solide, stable ; d'où en lat. firmus,firmare, afjirmare, et en fr. ferme, affermir, affirmer). Soutenir, assurer qu'une chose est vraie. Affirmer gravement, avec connaissance de cause. Affirmer avec autorité, avec chaleur , avec calme, etc. Affirmer tout ce qu'on dit, c'est le moyen d'insinuer aux autres qu'on ne mérite pas d'être cru sur parole. (Trév.) Vous doutez du fait; je ne l'affirme pas. (Arnault.) J'affirme les attributs de la Divinité, mais sans les comprendre. (J.-J. Rouss.) Si le fait est vrai, comme on l'affirme, il est accompagné de quelques circonstances que l'on ne connaît pas. (Arnault.) Et autrefois on n'aurait pas manqué de légendaires qui auraient affirmé l'accomplissement de ce prodige, s'il en était revenu quelque chose au couvent. (Volt.)
— Se prend absolument. Affirmez-vous ou niez-vous ? L'ignorance affirme ou nie. (Volt.) 11 est de leur nature -de douter, comme de celle des corps dogmatiques d'affirmer. (Arnault.) Il y avait donc une grande audace à affirmer, comme l'a fait Vico. (Michelet.)
— Logiq. Exprimer qu'une chose est. Toute proposition affirme ou nie. (Acad.)
— Jurispr. Déclarer en justice la vérité d'un fait, avec ou sans serment. V. affirmation. Affirmer une accusation, une dette, un compte, un procès-verbal, etc. Un arrêt de la cour de cassation a décide que chacun pouvait affirmer suivant les rites de sa religion, et même sans invoquer le nom de Dieu. (Sirey.)
— Affirmer que. Affirmer qu'on a vu, qu'on a fait une chose, qu'on a payé une dette, etc. Quand deux hommes voient de la neige, ils affirment qu'elle est blanche. (Pasc.) Plus on a lu, plus on est instruit ; plus on a médité, plus on est en état à' affirmer ■ qu'on ne sait rien- (Volt.) Quant au rapport qui existe nécessairement entre le bonheur et la vertu, peuton affirmer qu'il suffise d'être vertueux pour être heureux V (Thurot.) En révolution, on ne peut affirmer que ce qu'on a fait : il ne serait pas sage d'affirmer qu'on n aurait pas pu faire autre chose. (Napoléon.) On raconte à Gessler la désobéissance de Tell, et Tell s'excuse en affirmant que ce n'est point avec intention, mais par ignorance qu'il n'a pas fait le salut commandé. (M— de Staël.)
- — Affirmer sous. Affirmer sous serment.
— s'affirmer, v. pron. Être affirmé. Un fait, une proposition, peut s'affirmer, ou ne pas s'affirmer.
AFFIXE. adj. des 2 g. (en lat. affixus ; de ajfigere, attacher à). Gramm. Attaché à, à la hn de. Se dit des particules qui se mettent à la fin des mots pour y ajouter l'idée accessoire de rapport à l'une des trois personnes, dans les grammaires hébraïque, syriaque, samaritaine, turque, laponne, péruvienne,etc.Ce mot se prend presque toujours substantivement. Un affixe, des affixes, le système des affixes. Cependant il s'emploie comme adjectif. Le pronom est isolé ou affixe, etc.
AFFLACIH. Part. pass. de Afflachir. Flasque, faible, lâche, languissant, débilité. Il a les dents longues et l'estomac afflaohi. (Guzm. d'Alfar.) On disait aussi afflaqui.
AFFLACHIR. v. n. 2* conj. (rad. celt. flac ou flask, faible, lâche : d'où en h. flasque). Devenir flasque, faible, lâche, languissant. On a dit aussi afflaquir.
AFFLE. s. m. (en lat. afflatus ; rad. Jlatus). Vieux mot qui signifiait, Vent, souffle, air.
AFFLE, ÉE. adj. Altéré par le contact de l'air. Vin afflé. Parfum afflé. Liqueur afflée, etc.
AFFLEURAGE. s. m. T. de mouture. Farine qui rend beaucoup.
— Papet. Action de délayer la pâte qui sert à fabriquer le papier.
_ AFFLEURANT, ANTE. adj. T. de mouture. Se dit du mélange do froment, de seigle et d'orge. Mélange affleurant.
— Papet. Se dit de la pile qui délaye le parier ûsnaillrtnu. Pile affleurante.
AFFL
AFFLEURÉ, ÉE. part. pass. de Affleurer.
AFFLEURÉE, s. f. Papet. Pâte qui est broyée par la pile affleurante.
AFFLEUREMENT, s. m. Arts et met. Réduction de deux corps contigus à une même surface, sans saillie de l'un à l'autre.
— Géolog. Portion apparente à la surface du sol, d'un banc, d'un amas, ou d'un filon dont les autres parties sont plus ou moins profondément cachées sous d'autres masses minérales.
AFFLEURER. V. a. 1" conj. Archit. Mettre à fleur, au niveau. Réduire à une même surface deux corps saillants l'un sur l'autre. Affleurer les battants d'une porte, d'une armoire. Affleurer les pièces d'un plancher, d'un parquet. Affleurer une trappe. Affleurer los pierres d'un mur, etc.
— S'emploie absolument. Ces pièces de bois affleurent, affleurent bien.
— Mécan. Toucher légèrement, joindre de fort près. On dit mieux effleurer.
— Papev. Délayer la pâte du papier.
— Boulang. Faire un mélange convenable d'orge, de seigle et de froment.
— Mar. Se dit des pièces de bois qui se touchent sans que l'une dépasse l'autre, dans la construction d'un vaisseau. Les boidages doivent affleurer les couples, etc.
— Géolog. Apparaître à la surface du sol, en parlant de la portion d'un banc, amas ou filon dont les autres parties sont cachées sous d'autres masses minérales.
AFFLEURIE. s. f. Papet. V. affleurée.
AFFLICTIF, IVE. adj. (du lat. affligere, afflictare). Jurispr. crimin. Se dit en parlant des peines corporelles qui affligent ou font souffrir, par suite d'une condamnation de justice. Peine afflictive, par opposition à peine infamante^ c'est-à-dire, qui n'a qu'un effet moral, qui flétrit, qui déshonore. Les travaux forces sont une peine afflictive et infamante; la dégradation civique est une peine infamante, mais non afflictive. Chaque peine afflictive simple est accompagnée d'une portion d'ignominie. (Bentham.) L'emprisonnement afflictif ou pénal doit être plus ou moins sévère, selon la nature du délit et la condition du délit, quant. (Id.) Ce qu'il y a de commun entre toutes les peines afjlictives du genre aigu, c'est la douleur organique. (Id.) Sous le rapport de l'exemple, ces peines ont l'avantage sur les simples punitions afjlictives. (Id.)
AFFLICTION, s. f. (pr. afl-ik-ci-on ; en lat. afflictio ; de affligere, afflictare, accabler, abattre). Douleur profonde et durable qui remplit et abat l'âme, à la suite d'une perte ou d'un malheur grave. Grande, extrême, mortelle affliction. Inconsolable affliction. Affliction méritée, imméritée, soudaine, éternelle, etc. Etre, tomber, rester, vivre, mourir dans l'affliction. Recevoir, essuyer, supporter l'affliction. Surmonter l'affliction. Causer de l'affliction. Aigrir l'affliction. Consoler dans l'affliction. Pousser l'affliction jusqu'au desespoir, jusqu'au délire, etc. Il n'y a qu'une affliction qui dure, c'est celle qui vient de la perte des biens. (La Bruy.) L'affliction est un tribut que l'homme sage doit payer à la nature, et rien en cela ne le doit distinguer des faibles que la modération. (Trév.) La tristesse attendrit l'âme, une profonde affliction l'endurcit.(J.-J. Rouss.) Le temps amortit les afflictions. (Pasc.) Les enfants rient et pleurent facilement ; ils ont des joies immodérées et des afflictions amères sur de très-petits sujets. (La Bruy.) La prière rend l'affliction moins douloureuse et la joie plus pure. (De Lamenn.) La musique, les fêtes et le sommeil n'endorment que les afflictions légères. (Juste-Lipse.)
— Se dit quelquefois du coup mémo qui frappe, qui est une cause d'affliction. Quelle affliction Dieu vous a envoyée ! En ce sens il s'emploie surtout au pluriel. Dieu envoie sou vent de grandes afflictions, même à ceux qu'il aime. Ce n'est qu'à force de travaux, à'afjlictions et de combats, que nous pourrons entrer dans le royaume de Dieu. (Sacy.)
— Syn. comp. affliction, tristesse. Les personnes qui sont dans l'affliction ont besoin qu'on les console en s'affligeant avec elles ; les personnes qui ont du chagrin ont besoin qu'on les égayé par des distractions.
— Iconol. Femme assise, la tête penchée, le visage empreint de douleur, le front rétréci, les sourcils baissés, les yeux obscurcis, les joues affaissées.
AFFLIGÉ, ÉE. part. pass. de Affliger. Désolé, chagrin, qui est dans l'affliction. Il s'emploie adjectivement. Ses gardes affligés imitaient son silence autour de lui rangés. (Rac.) Consolez les vieux ans de mon père afflige. (Volt.) A Paris, l'homme affligé est distrait par la gaité publique. (La Bruy.) Une femme affligée est plus intéressante. (Barth.) Mais on fuit volontiers une veuve affligée. (Quinault.)
— Il se dit aussi des choses. Quel sujet vient s'offrir à ma lyre affligée ? (Delille.) Il est auprès de ceux qui ont le coeur affligé, et il sauvera ceux dont l'âme est abreuvée d'humiliations. (Sacy.) L'exécution faite , il reprend subitement son premier maintien, se recueille, et dit d'un ton affligé : « Hélas ! je crois que la chair l'a emporté sur l'esprit.» (Brill. Sav.) Vos regards affligés redemandent en vain Le verger, le bosquet que planta votre main.
(Delille.)
— Accablé, malheureux, mis à bas, abattu
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Pendant que Rome était affligée d'une peste épouvantable, saint Grégoire le Grand fut élevé malgré lui sur le siège de saint Pierre. (Bossuet.) L'Eglise, paisible sous Constantin , fut cruellement affligée en Perse. (Id.) On s'en consolerait si elles n'attaquaient que ces pièces fades et ennuyeuses dont nous sommes affligés depuis longtemps. (Colnet.)
— Malade. En parlant d'une partie du corps affectée de quelque mal. Appliquer un remède,.une fomentation sur la partie affligée, etc.
— Se dit par antiphrase et en plaisantant. Cette jeune fille est affligée de dix-huit ans, d'une grande beauté, d'un heureux naturel et d'une dot de cent mille écus. Cet homme est affligé de cent mille francs de rente.
— Affligé de. Je suis plus affligé qu'étonné de vos souffrances continuelles. (J.-J. Rouss.) La comtesse est très-affligée de la mort de sa fille. (M" de Sévigné.) Les jeunes gens parurent affligés de la perte du contre-maître. (M. Masson.)
De tous ces malheurs de jeunesse Autrefois je fus affligé.
Uelas ! que mon cœur est changé.
(Parny.)
— Affligé par. Nous ne sommes affligés que par les peines à venir et imprévues dont les Dieux nous frappent. (Fén.) 11 écoute les cris de son peuple cruellement ajfligé par les Egyptiens. (Boss.)
— Affligé pour. Comment I vous êtes affligé pour si peu de chose.-
Chérubins, séraphins, que vos cœurs généreux
Soient affligés pour l'homme, e,t non pas mal-
(Delille.) [heureux.
— Affligé dans. Etre affligé dans le fond du cœur, dans le fond de l'âme.
A ne vous point mentir, je sens que dans mon Je n'en suis pas trop affligée. [cœur
(Corneille.) — T. de compliment, de condoléance. Je suis sensiblement afflige de voir que votre colique ne vous quitte point. (Volt.)
— Syn. comp. affligé . fâché, attristé. contristé. mortifié. Ce qui afflige est plus grand que ce qui fâche ; on est affligé de la perte d'un objet aimé, d'une grande maladie , d'un bouleversement de fortune ; on est fâché d'une perte 11 jeu, d'un contre-temps, d'une légère indisposition. Attristé désigne un mal plus apparent que profond. Il ne fait qu'effleurer le cœur. Contristé indique une douleur plus grande et plus proohaine. Mortifie attaque directement l'amour-propre. Une personne sensible s'afflige; un petit esprit se fâche ; une personne mélancolique s'attriste; un homme passionné est contristé de l'insuccès j un homme vain se trouve souvent mortifie.
— S'emploie substantivement. Un affligé, des affligés; visiter consoler les affligés, etc. C'est assez d'être du nombre des affligés , pour être de vos amis. (Volt.) Votre présence rendra-la vie à un pauvre affligé. (J.-J. Rouss.) On reconnaît dans cette fille des hommes , le refuge des pécheurs , la consolatrice des affligés. (Chateaub.) Ils ôtent aux affligés la dernière consolation de leur misère. (J.-J. Rousseau.) Peu d'affligés savent feindre tout le temps qu'il faut pour leur honneur. ( Vauv.) Au contraire, les sœurs de Psyché firent les affligées ; elles prirent même à tâche de consoler leur cadette. (La Fontaine.)
AFFLIGEANT, ANTE. adj. (pr. a-fli-jan, a-fli-jan-te ; en lat. affligens). Qui afflige, qui cause de l'affliction. Ne se dit que des choses. Evénement affligeant , nouvelle affligeante , reflexion affligeante , pensée affligeante , distinctions affligeantes, etc. La mort d'une personne aimée est la chose du monde la plus affligeante. ( Trév. ) Les torts d'un ami sont affligeants et pour nous et pour lui. (Boiste.) En effet , dans un gouvernement qui a déjà établi les distinctions les plus affligeantes, quand on serait choisi par le sort on n'en serait pas moins odieux. (Montesq.)
N'ètes-vous point méchante De vous plaire à me dire une chose affligeante'/ (Molière.) De cette triste histoire Faut-il donc réveiller l'affligeante mémoire? (Delille.) Mais sur cet affligeant tableau Qu'à regret ma main continue, Ami, n'arrêtons point la vue, Et tirons un épais rideau. (Parnt.)
O vous, amours, qui créez après Dieu, Prêtez un charme à ma philosophie Pour dissiper des rêves affligeants.
(Béranger.* Quels fruits attendez-vous de leurs vains arguments ?
Je n'en prévois que trop les effets affligeants. (Palissot.) — Il est affligeant. Loc. impers. Il est bien affligeant de voir se former à Paris et à Londres une secte de mauvais naturalistes qui prétendent se passer de l'érudition. (Malte- Brun.)
AFFLIGER, v. act. 1" conj. (du celt. afflwyd ; d'où en lat. affligere). Dans ce verbe, le g doit toujours se prononcer comme un /, et pour lui conserver cette prononciation lorsqu'il est suivi d'un a ou d'un o, on met un e muet avant cet a ou cet o. J'affligeais, nous affligeons, etc. Causer de l'affliction, de la peine, du déplaisir, de. la douleur, du Chagrin rlu tout ment- Affliger quelqu'un, l'af-
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fliger profondément, injustement. Affliger l'âme, le cœur de quelqu un. || A pour sujet un nom de personne ou de chose. Un accident fâcheux nous afflige, Dieu nous atflige, etc. Dieu, dont les jugements sont des abîmes, voulut affliger et punir la France par elle-même. (Flech.) Et je vous proteste aue jamais rien ne m'a plus afflige que d'avoir encouru sa disgrâce. (J.-J. Rouss.) Cette catastrophe put affliger les bons esprits, mais ne dut pas les surprendre. (Napoléon. 1 Cependant, je ne me déguise point qu'on peut dire que la fuite de M"' de Monnier a offensé deux familles et affligé la mienne. (Mirab.) Cher époux, que ta voix, dit-elle, me rassure, * Mes délais n'ont-ils pas affligé ton amour ?
(Delille.) Tu soupires pourtant, Muse aimable et badine. Dont Destouches, Piron et Fabre d'Eglantine Ont d'un triple veuvage affligé la gaîté.
(Satiriques.) J'ai tantôt, sans respect, affligé sa misère.
(Racine.)
— Ruiner, dévaster, désoler, en parlant d'un pays sur lequel pèsent de grandes calamités. La famine afflige une ville. La peste afflige une province. La guerre afflige un royaume, etc. Il n'y a pas d'exemple sur la terre d'une suite de calamités aussi singulières et aussi horribles que celles qui avaient affligé toute sa maison. (Volt.) 11 apprit que la maladie se faisait sentir de nouveau, et affligeait plus que jamais cette terre ingrate. (Montesq.) Les maux qui affligent la terre ne viennent pas de Dieu. (Lamenn.)
Si la pâle famine afflige la contrée, Son cœur pour ses enfants n'en craint pas la (Casteu) [durée.
— Accabler de maux, de calamités, de souffrances. Mes ennemis m'ont affligé; j'ai invoqué le nom du Seigneur, et il m'a vengé d'eux. (La Harpe.) Si les Indiens idolâtres m'ont affligé, ce sont de pauvres aveugles que Dieu éclairera un jour. (Chateaub.)
— Ennuyer, fatiguer, importuner. Qu'un sot affli<ie mon oreille, passe encore, ce n'est pas merveille ; le don d'ennuyer est son lot. (Trév.)
Un désert sauvage, Par son terrible aspect afflige moins les yeux Que d'un mortel ingrat le visage odieux. (Docis.)
— Macérer, mortifier, faire souffrir, en parlant du corps, de l'âme, etc. Affliger son corps par les austérités, le jeune, les disciplines, les pénitences. Esther, au milieu des plaisirs d'une cour superbe, savait affliger son âme par le jeûne. (Mass.)
— Affliger de. Il y a des gens si sensibles, qu'ils nous affligent de nos propres douleurs. (M"" Necker.) Dieu affligea ce royaume d'uuo maladie contagieuse. (Flech.) La guerre est le plus grand fléau dont les dieux affligent les hommes. (Fénel.) Si quelque malheur nous affligeait de leur perte. (Mass.)
Ah! dieux! dans quel moment son injuste
[rigueur De ce cruel soupçon vient affliger mon cœur ! (Racine.) Ah ! trop souvent la liberté du monde A d'un long deuil affligé les amours.
(Béranghh.)
— Affliger par. Les autres fléaux par lesquels le ciel afflige la terre. (Fén.)
Pourvu que de ma mort respectant les approches, Tu ne m'affliges pas par d'injustes reproches. (Racine.)
— s'affligep.." v. pron. S'attrister, se livrer à l'affliction. S'affliger sans sujet. S'affliger facilement. Chacun doit suivre courageusement sa destinée ; il est inutile de s'affliger. (Fénel. • Toujours avant le temps faut-il vous affliger ? (Rac.) Pleurez, mon fils, pleurez l'ami que la mort vous a enlevé, et afjligez-yo\xs comme un
homme qui a fait une grande perte (Chaud.)
Il est un temps pour pleurer et un temps pour rire, un temps pour s'affligei et un temps pour s'abandonnera la joie. (Sacy.
On ne devrait jamais s'affliger par avance, L'événement souvent confond la prévoyance. (Regnaro.)
— S'affliger l'un et l'autre. S'affliger chacun de son côté. Ne nous affligeons point vainement l'un et l'autre. (Rac.)
— S'affliger l'un l'autre. S'affliger réciproquement.
— S'affliger de. On peut s'affliger de 1 envie, mais, comme elle est toujours en proportion de nos avantages, il y a une sorte d'injustice à s'en plaindre. (Lingree.) Les femmes s'affligent d'une infidélité en raison du plaisir qu'elle fait à leurs rivales. (Beauchène.) 11 faut tâcher de ne s'affliger de rien. (Pasc.) Ne nous affligeons pas de la mort des fidèles. (Id.)
On s'afflige moins de la peine,
On abuse moins du plaisir.
(De Neufchatkao.
— S'affliger de suivi d'un infinitif. On ne s'est jamais peut-être avise de s'affliger de n'avoir pas trois yeux, mais on est inconsolable de n'en avoir qu'un. (Pasc.) Ils s'affligent de se voir environnés de tels ennemis. (Id.)
— S'affliger pour. Il ne faut pas s'affliger pour des créatures qui finissent. (Fléch.)
— S'affliger dans. N'abandonnez pas votre âme à la tristesse et ne vous affligée pas dans vos pensées. [Chaud \
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— S'affliger avec. La civilité exige qu'on alllo se réjouir ou s'affliger arec les gens de
' mille choses qui ne donnent ni jqie ni douleur. (Trév.)
— S'affliger si. Ne t'afflige pas si les méchants prospèrent; la récompense de l'homme vertueux n'est pas ici-bas, elle est au ciel. Elles pourront servir à prolonger tes jours,
lit ne t'afflige pas si les leurs sont si courts. (L. Racine.)
— S'affliger que. Aimez-moi, mais ne vous affligée pas qu'un autre me possède. (Beauch.)
AFFLUÉ, part. pass. du t. Affluer. Il est toujours invariable.
AFFLUENCE. s. f. (pr. af-flu-an-ce ; en lat. affluenlia, de fluere, couler; rad. celt., fin, cours d'eau). Concours et chute d'eaux. L'affluence des ruisseaux. L'affluence des eaux qui provenaient de la fonte dés neiges fit déborder la rivière. (Acad.)
— Pathol. Concours d'humeurs qui se portent vers une même surface ou un même organe. L'affluence des humeurs à cette partie du corps peut causer des accidents fâcheux. (Lav.)
— Fig. Grand concours de monde. Affluence de peuple, de spectateurs, de visiteurs, etc. On dit quelquefois absolument en ce sens : Il y avait une grande affluence. Cromwell faisait son entrée dans Londres ; un flatteur lui fait observer l'affluence du peuple qui accourt pour le voir : l'affluence serait peut-être encore plus grande, dit-il, si l'on me conduisait à l'échafaud. (Sali.)
— Grande abondance de choses. Affluence de biens, de marchandises, de vaisseaux. Affluence de dignités , de privilèges , d'honneurs, etc.
— S'emploie absolument au ftg. Le plus haut ' degré d'activité sociale se trouve dans les classes intermédiaires placées entre la détresse et l'affluence. (Lloyd.)
— En mauvaise part, presque toujours. Affluence de paroles. Bon Dieu, quelle affluence de paroles ! (Vaugelas.)
— afflcknces. s. f. pi. T. de phys. Rayons de matière électrique arrivant à un corps actuellement électrise. Les affluences électriques sont opposées aux effluences.
— On dit : Affluence de personnes ou de choses à, vers, ou dans un lieu. || Ne s'emploie jamais au pi., si ce n'est comme t. de phys.
— Syn. comp. affloence. concours, foule, multitude. Il y a affluence partout où l'on arrive en grand nombre; concours, partout où plusieurs personnes courent ensemble au même endroit; foule, partout où l'on est pressé; multitude, dans tout espace capable de contenir une grande quantité d'individus, rapprochés ou séparés. Il y a affluence d'étrangers dans une ville, concours à une foire, foule a la porte d'un spectacle, multitude d'hommes sur la terre.
AFFLUENT, E. adj. (pr. a-flu-an, a-flu-an- 1e; en lat. affluens, qui coule vers). Se dit au propre des cours d'eau qui vont se perdre dans d'autres cours d'une étendue et d'une masse d'eau ordinairement plus considérables. Ruisseau affluent. Rivière affluente. Fleuves affluents, etc.
— Pathol. Se dit des humeurs qui tombent d;ms une partie du corps. Sang affluent. Sérosité, salive affluente, etc.
— Phys. Se dit de la matière électrique qui afflue au corps électrise.
AFFLUENT, s. m. (pr. a-flu-an ; en lat. affluens). Les lexicographes définissent ce mot : Lieu où un cours d'eau se perd dans un autre cours ordinairement plus considérable. Cette définition est mauvaise. C'est précisément celle qui convient au mot confluent. Ils distinguent entre le lieu où une rivière se jette dans une autre, et celui où elles commencent à couler ensemble. Il nous semble que, conformément à la raison étymologique, l'affluent est affluent tant qu'il coule vers, ftuens ad, affluens, et que l'endroit où les eaux de l'affluent se perdent dans une masse d'eau plus considérable, doit être nommé confluent, Jluens cum, confluens, sans qu'il y ait de distinction possible entre le lieu où les eaux se i'oignen» et celui où elles coulent de concert. ..es ruisseaux sont les affluents des rivières. Les rivières sont les affluents des fleuves. Les fleuves sont les affluents des mers. La Marne est un affluent de la Seine. Le Rhin a plusieurs affluents. La Saône est un affluent du Rhône, etc.
AFFLUER, v. n. 1" conj. (pr. a-flu-é ; en lat. , affluere ; formé de ad, vers, et fluere, couler; rad. celt., flu, cours d'eau). Se rendre dans un même canal, aboutir au même terme, en parlant du cours des eaux. Plusieurs ruisseaux et plusieurs rivières affluent dans la Seine, dans le Rhône, dans la Loire, etc. Beaucoup de fleuves affluent dans la Méditerranée.
— Se dit , par analogie , des humeurs, du sang, etc. Le sang afflue vers le coeur.
— Fig., il signifie, Abonder, en parlant des choses. Les biens affluent dans une maison. Les vivres affluent dans un camp. Les marchandises affluent sur un marche. Les vaisseaux affluent dans un port, etc. Déjà, pendant l'impression, les matériaux ont afflue, et nous avons été obligés d'en former un supplément. |
Int.) Croyez-vous, ignorants, qu'ils soient heurcux, ces hommes chez qui afflvent l> de lu terre? (Mercinr.)
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— Survenir en grand nombre, en parlant des personnes. Les étrangers affluent en France, à Paris, dans les grandes Villes , etc.
AFFLUX, s. m. (pr. a-Jlu; rad. celt.,/?» ). Pathol. Abord, concours , abondance subite du sang ou des humeurs vers une partie où préexistait un point d'irritation.
— Afflux idiopathique. Celui dans lequel l'irritation a été directe, par exemple , une piqûre.
— Afflux sipnplomatique. L'afflux vers une partie , et qui n'est qu'un symptôme d'une affection éloignée. Ce terme est, au reste , peu usité dans le langage médical actuel.
AFFOLAGE. s. m. Ce vieux mot, que nous avons perdu , quoique nous ayons conserve affoler et raffoler, était bien propre à exprimer une passion qui fait perdre l'esprit, une folie d'amour. Las ! si j'avais pouvoir d'oublier sa beauté, son bien dire, et son tant doux regarder, finirais mon martyre. Mais, las ! mon cœur, je n'en puis ôter, et grand affolage m'est d'espérer. (Chanson du iv' siècle.)
— S'emploie seulement comme T. d'hortic, et signifie, Maladie des anémones, qui les fait pousser en feuilles et les empêche de fleurir.
AFFOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Affoler. Excessivement passionné, amoureux de ; prévenu, préoccupé de. Il s'emploie adjectivement. Il est affolé de sa femme, de son chien, de sa maison, de son jardin. Vous ne sauriez croire comme elle est affolée de ce Léandre. (Mol.) C'est un magistrat de province affolé do sa propre personne. Il demanderait du retour pour se troquer avec un prince. (Maynard.)
— Mar. Se dit de l'aiguille d'une boussole dérangée de sa direction naturelle par le voisinage du fer, par une mauvaise suspension , par un violent orage, etc. L'aiguille n'est souvent affolée que pendant quelques instants ; elle revient, dans ce cas, d'elle-même vers les pôles magnétiques. (Willaum.)
AFFOLEMENT, s. m. (rad. fol). Phys. État d'une aiguille aimantée qui a perdu sa direction naturelle vers les pôles magnétiques.
AFFOLER, v. a. 1" conj. (rad. celt., foll , fou). Rendre très-passionné, passionné jusqu'à la folie. Ne s'emploie que dans le style familier et satirique. C'est la beauté de sa femme qui l'a affolé. (Trév.)
— S'est pris dans le sens.de ravaler. C'est affoler les mystères de Vénus, que les oster du sanctuaire de son temple, pour les exposer à la vue du peuple. (Moutaig.)
— Ensorceler. 11 (le diable) m'a perdue , il m'a tout affolée. (La Font.)
— V. n. Devenir passionné à en perdre la raison.
— Hortic. Pousser des feuilles sans fleurir, en parlant des anémones.
— s'affoler, v. pron. Etre épris , aimer passionnément. S'affoler de quelqu'un , de quelque chose. La jeunesse s'affole de maximes singulières. (Bacon.) Ne voyez-vous pas de tous côtés de très-décrépites beautés s'affoler de dévotion et rechercher l'ambition dêtre bégueules respectables? (Volt.!
AFFOLIR. v. n. 2* conj. Devenir fou. Cet homme affolit tous les jours. Pourquoi laisser perdre ce mot ?
— s' AFFOLIR. v. pron. Ainsi fait la folie revêche à la raison, et sauvage à la sagesse , contre laquelle elle s'irrite et s'affolit davantage. (Charron.)
AFFONDER. v. a. et n. (rad. fond). Aller au fond, plonger au fond, enfoncer; fonder. Ce mot n'est pius usité. Part, passé, affondé, ce.
AFFORAGE. s. m. (rad. celt., feur, for, prix, taux). Dr. féod. Droit qui se payait a un seigneur pour la vente du vin.
AFFORER. v. a. (rad., celt. for, prix, taux). Dr. féod. Mettre le prix aux vins, aux denrées. On disait aussi affleurer.
AFFORF.STAGE. s. m. Droit d'usage qu'on exerce dans une forêt. Ce mot, principalement usité dans le midi de la France, est omis dans tous les dictionnaires. On dit: avoir la faculté d'afforesiage ou l'afforestage dans telle foi et, pour dire, avoir le droit d'y prendre du bois.
AFFORESTÉ, ÉE. part. pass. du v. Afforester. Qui jouit d'un droit d'usage dans une forêt. Les habitants de cette commune sont afforestés dans tel bois. Omiss. des dict.
AFFORESTER. v. a. 1" conj. Concéder un droit d'usage dans une forêt. Afforester une commune, afforester des particuliers dans une forêt, c'est-à-dire, leur accorder la faculté d'y prendre du bois. Tel seigneur avait afforesté ses censitaires dans les bois qui lui "appartenaient. (Baudrill.) Ce mot est omis dans tous les dictionnaires.
AFFOUAGE, s. m. (rad. cclt.,/o, foc, feu ; d'où en lat. focus, foyer ). Ane. coût. Droit de prendre du bois dans une forêt pour son feu , pour son chauffage. On appelait bois d'affouage, les bois qui étaient coupes pour cet usage. Affouage des bois. Droit d'affouage. Usage d'affouage. Délivrance des affouages, etc. La prohibition de vendre les bois des affouages ne s'applique quaux ventes faites par les communes. (Baudrill.)
— Entretien en combustibles d'une usine, d'une forge, 'l'un.' manufacture, etc.
AFFOUAGEMENT. s. m. Ane. coût. État, dénombrement de tous lea feux ou mon
usité n t'ic.i. m ,■ nom la
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répartition des impôts. — Répartition des impôts elle-même.
AFKOUAGER, ERE. adj. Concède par affouage, qui fait partie de l'affouage, qui jouit d'un droit d'affouage. Portion affouagére. Coupe affouagére. Commune affouagére. Des considérations sages et paternelles ont dû déterminer le législateur à empêcher que les habitants des communes affouagères ne vendent le bois qui leur est délivré, afin de les prémunir contre les atteintes du besoin. (Baudrill.) Les chablis et bois de délit ne peuvent accroître l'affouage, qu'autant qu'ils se trouvent dans la coupe affouagére. (Id.) Journellement il parvient des" plaintes contre les usagers et habitants des communes qui vendent leurs portions affouagères sur pied ou façonnées. (Id.) Ce mot est omis dans tous les dictionnaires.
AFFOUAGER. v. a. 1" conj. (rad. celt., fo, foyer, feu). Ane. coût. Faire le dénombrement des feux d'un village pour la répartition des impôts.
AFFOUAGISTE. s. m. Habitant d'un pays d'affouage, qui a le droit de prendre du bois dans une forêt pour se chauffer. Ce mot est omis dans tous les dictionnaires.
AFFOUILLEMENT. s. m. (rad. fouiller).
Action de creuser le fond des eaux pour y enlever des corps arrêtés par les sables. L'affouillement des eaux.
AFFOUILLER. v. a. 1" conj. Creuser le fond des eaux, chercher au fond des eaux les objets arrêtés dans les sables.
AFFOURCIIE. s. f. Mar. Action d'affourcher un vaisseau. — Ancre d'affourche, celle qui est spécialement destinée a affourcher ; eHe est plus légère que celle des bossoirs. Câble d'affourche; il est proportionné à son ancre; il a moins de circonférence et est plus maniable.
AFFOURCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Affourcher. S'emploie adjectivement. Un vaisseau affourché sur ses ancres.
— Fam. Qui est monte jambe deçà, jambe delà sur quelque chose , sur quelque animal. Un jour un villageois, sur son âne affourché, Trouva par un ruisseau son passage bouché.
(J.-B. Rousseau.) AFFOURCHER. v. a. 1" conj. (rad. celt., forch; d'où, en lat., furca, et en fr. fourche). Mar. Retenir un navire sur deux ancres qui travaillent ensemble dans une direction opposée et dont les cibles forment une fourche.
— S'emploie neutralement. Le vaisseau affourché.
— Affourcher à la roile. C'est, après avoir laissé tomber une première ancre , gouverner à très-petites voiles sur l'endroit où l'on veut mouiller l'ancre du côté du vent ou de la marée.
— Affourcher en patte d'oie ou en barbe de chat. Mouiller sur trois ancres disposées en patte d'oie.
— Arts et met. Assembler deux pièces de bois, dont l'une est à languette et l'autre à rainure.
— Fam. Saisir comme avec une fourche , en mettant une jambe d'un côté et une jambe de l'autre. Omiss. de Nap. Landais. Et moi, d'un saut léger et prompt , i'affourchai la quinteuse croupe d'un des beaux "mulets de la troupe. (Dufr.)
— s'affourcher. v. pron. Il est bon de s'affourcher pour mieux tenir contre le vent et la marée. (Dict. de Mar.)
AFFOURCIHE. s. f. Mar. Augmentation de vent. Ce mot, que Landais a copie dans Lavaux, ne se trouve dans aucun dict. de marine et nous paraît faire double emploi avec affraichic.
AFFOURCIIOIR. s. m. Ce mot, que nous n'avons trouvé que dans les deux vers suivants, nous parait signifier cette partie postérieure de la tète qui présente deux saillies musculaires que l'on peut comparer à une fourche.
Ils se laissaient l'un l'autre choir Dessus le col, à l'affour choir.
(Du Fr., Enéide, liv. n.)
AFFOURRAGÉ, ÉK. part. pass. du v. Affourrager.
AFFOURRAGEMENT. s. m. (rad. celt., feur, foin, herbe; d'où fouruich, et en fr. fourrage). Approvisionnement ou distribution du fourrage aux bestiaux.
AFIOURRAGER. v. a. 1" conj. (rad. celt., feur, foin, herbe; d'où faiiraich, foun "Distribuer des fourrages aux bestiaux.
— s'akfocrraGkr. v. pion. Faire provision de fourrage.
AFFRAÎCHI, IE. part. pass. du v. Affraîchir.V.cemot pour les observations critiques.
AFFRAÏCHIE. s. f. Mar. Expression dont se servent les marins pour dire que le veut augmente, devient plus fort.
AFI'RAÎCHIR. v. n. V conj. Inxd. frais). Mar. Devenir plus frais et plus fort, en parlant du vent. Ce verbe est employé mlgaireiiirnl par 1rs marins comme synonyme de fraîchir, qui seul doit se dire. Croirait-on cependant qu'il y a des lexicographes assez peu pour donner encore un pendant m mauvais mot ajfratchir, le verba offrait
Ai FRANCHI, il: part, pass. .lu \. Uïraii .lui Rendu libre S'emploie adjectivement,
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Les Athéniens affranchis dressent des statues à leur libérateur. (Boss.) Chez les Romains, l'esclave pouvait être affranchi, mais il conservait un caractère déshonnête et bas. (Napol.l Dans ces amusements, il s'essaie à gouverner l'univers affranchi. (M.-Brun.) La France en liberté, l'Amérique affranchie Aiment dans La Fayette un héros citoyen.
(Frémont.) Vois dans ces champs, ces bois, la nature af- „ ,. ,. . [franchie,
&e livrer noblement a sa noble énergie.
(SttLambert.)
— Fig. Affranchi de. Délivré de. Être affranchi des embarras domestiques. Affranchi du joug de l'avarice. Affranchi du péril. Affranchi des passions. Montrez à la fortune que vous êtes affranchis de son pouvoir. (D'Aguess. ) Le cœur du magistrat est affranchi de la domination. (Id.) Les hommes qui sont le plus affranchis des vérités traitées de préjugés dans la langue actuelle, veulent que leurs feruuio ne se dégagent d'aucun lien. (M"' de Staël.j
De sa longueur le chignon déployé Flotte affranchi de son triste esclavage. (Parny.) J'en jure par ce Dieu qui doit nous protéger, Vous serez affranchis du joug de l'étranger. (C. Delà vigne.)
— Affranchi par. Affranchi par l'ablution chrétienne, le noir n'en resterait pas moins un ilote. (R. de Beauv.)
AFFRANCHI, IE. subst. Nom donné chez les anciens aux esclaves qui recevaient de leurs maîtres la liberté. Les affranchis tenaient le milieu entre les citoyens et les esclaves ; dans les premiers temps de la république , ils avaient la tête rasée, l'oreille percée et un bonnet pour marque de leur état; ils ne jouissaient d'aucun droit politique. Insensiblement ils entrèrent dans les tribus des campagnes, puis dans celles des villes ; ils pénétrèrent au sénat dans les premiers temps de l'empire et jouèrent un rôle extraordinaire, surtout depuis Tibère jusqu'à Adrien. Condition d'affranchi. Puissance des affranchis. Rôle des affran chis. Déesse des affranchis.
Jamais un affranchi n'est qu'un esclave infâme. Bien qu'il change d'état, il ne change point (P. Corneille.) [d'âme.
C'était contre Séjan que l'affranchi d'Auguste Osait lancer un trait si piquant et si juste. (De Necfcuateau.)
— Fig. La philosophie du xix' siècle n'est plus cette esclave révoltée qui, par ses excès mêmes, attestait sa longue servitude; c'est une noble affranchie. (Cousin.)
— Hist. relig. Les Actes des apôtres font mention de la synagogue des affranchis, qui s'éleva contre St. Etienne. On présume qu'elle était composée de Juifs d'abord captifs à Home, et ayant eu ensuite, sous Tibère, la permission de retourner à Jérusalem.
AFFRANCHIR, v. a. 2' conj. (rad. celt.
franc, libre, quitte, exempt). Mettre en liberté Rendre, déclarer libre. Affranchir un esclave. A Rome, on ne pouvait affranchir un esclave avant l'âge de dix-huit ans. Pour récompense, Esope lui demanda la liberté, Xantus la lui refusa, et dit que le temps de l'affranchir n'était [.as encore venu. (La l'ont.) Un maître de gladiateurs, ayant affranchi un esclave pour avoir vaillamment combattu, reçut du peuple de grands applaudissements. (La Harpe.) Souvent des chrétiens pieux et zélés achetaient des esclaves pour les affranchir. Haynouard.)
— Par extension, il signifie, Délivrer. Affranchir un peuple, un pays de la tyrannie, du joug d'un conquérant , etc. Dieu ayant affranchi son peuple de la tyrannie des Egyptiens. (Boss.) Arbace affranchit les Modes. (Id.) Simon les affranchit du joug des Gentils. (Id.) En vengeant ma maison, j affranchit ma patrie. (De Belloi.) La foi et la pensée ont affranchi la terre. (Lamennais.)
— Fig. Voltaire est le premier qui ait affranchi l'esprit humain et rendu la raison populaire. (La Harpe.)
— Décharger, exempter. Affranchir une ville de certaines charges. Affranchir quelqu'un d'impôts. Affranchir une terre, une maison, un héritage. Affranchir d'une rente, d'une redevance, d'une dette, d'une créance, etc.
— Affranchir une lettre, un paquet. En payer le port au bureau d'où on les fait partir.
— Fig. Tirer d'une sujétion, d'une dépendance. Le mariage affranchit de la puissance paternelle. On ne peut être affranchi des devoirs du mariage que par la viduite, etc. Affranchir d'une étiquette, d'un devoir, d'un cérémonial, d'une passion, etc. Tous les dons de l'esprit n'affranchissent jamais le cœur de son devoir (L. Bac.) N'est-ce pas Pieu qui donne à l'homme cette pureté et cette sublimité morales qui relèvent au-dessus de la matière et YaJfranchisseui du honteux empire «les sens? (Auger.) Ainsi, ayant été affranchis du péché, vous êtes devenus esclaves de la justice. (Evangile.)
Veut-on des préjugés affranchir la raison,
Quelque secousse peut devenir nécessaire.
(M"* .lOLIVKAO.)
Fig. Délivrer d'un mal, .lune peine, affranchir de la misère, affranchir d'une ers d'une inquiétude, d'un chagrin. La mou nous m l,.t de toutes les douleui de la m. I • do Dieu nous affrani lut de mutes les (élire, , ii- Elle « n.t m'nflTi ii
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inné importune vie. (Rac.) Tonte* ces sciences cultivées pondant un nombre infini de générations, feront desprogrès d'autant plut sûrs, que l'Imprimerie les affranchit du danger de reculer. (Brillat-Savann ) L'incrédulité affranchit de toute peine l'attentat sur soi-même, puisqu'elle en fait le terme de tout. (De la Luzerne.)
■— Mar. Affranchir la pompe. Lui faire jeter une quantité d'eau plus considérable que celle qui entre dans le bâtiment.
Arts et met. Affranchir une futaille. Faire
biûler de l'esprit-de-vin dans son intérieur, avant de s'en servir, afin d'enlever le goût du bois pour qu'il ne se communique pas au liquide que le tonneau doit renfermer.
— Vétér. Affranchir un animal. Le châtrer.
— s'affranchir, v. pron. se mettre en liberté. Plusieurs villes de l'Asie-Mineure s'o/tranchirent, et formèrent les royaumes de Pont, etc. (Bos*.) Ces peuples se sont affranchis par une révolte (Id ) Et c'est là, sur le cœur du Christ, que les peuples opprimés reçoivent la force de s'affranchir (Lamenn.) Comme on le voit, c'est à tort que îvl Nap. Landais prétend que ce mot ne s'emploie qu'au figuré.
— Fig. Se débarrasser, se délivrer de, se soustraire à. S'affranchir du despotisme, du joug, de la servitude.S'atVranchir d'un devoir, d'une gène, d'une contrainte. S'affranchir de tous les préjuges, etc. S'affranchir du pouvoir de la fortune. S'affranchir de soins, de soucis, d'embarras, d'affaires, etc. Heureux qui s affranchit du pouvoir de l'amour ! (Corn.) C'est un abus singulier de la prérogative d'une supériorité naturelle, que de la faire servir à s'affranchir des liens les plus sacres. (M"" de Staël.) Quel autre intérêt a celui qui regarde ses remords comme son dernier supplice, que de s'en affranchir à force de forfaits? (De la Luzerne.) La liberté luira sur vous, quand, à force décourage et de persévérance, vous vous serez affranchis de toutes servitudes. (Lamenn.) Il a pris fantaisie à la nature de s'affranchir, à l'égard des pucerons, de la loi générale de la reproduction. (A. Karr.) Chacun regarde son devoir comme un maître fâcheux dont il voudrait s'affranchir. (La Boche.)
Que d'un penchant fatal notre coeur s'affran-
[chisse, Si pour lui le plaisir a des charmes flatteurs. (Le Biion.)
— S'emploie absol. Qui n'ose s'affranchir est digne de sa chaîne. (Freret.)
— Syn. comp. affranchir, délivrer. On affranchit un esclave qui est a soi, en lui rendant la liberté , on délivre un esclave, qu'on tire de la puissance des ennemis, soit de force, soit par une rançon.
AFFRANCHISSEMENT, s. m. (rad. celt., franc, libre ; francqiz. liberté, dégagement, franchise-). Action d'affranchir, résultat de cette action. Liberation de la servitude. De nos jours, et sur l'ancien comme sur le nouveau continent, on affranchit un homme, une marchandise, un ballot, une lettre, et, dans tous ces cas, le mot affranchissement signifie la même chose. L'homme, la marchandise, le uallot, la lettre, une fois affranchis, sont libérés des droits auxquels ils étaient soumis. Dans les sociétés anciennes, où l'esclavage avait pris toutes les formes, l'affranchissement se faisait de beaucoup de manières; à Sparte, le peuple seul affranchissait l'esclave en lui mettant une couronne sur la tête; à Rome, on affranchissait par le cens, par la bayuetle, par testament, par lettres , etc. Le bonnet était chez les anciens et est encore chez nous le symbole de l'affranchissement. (Arnault.j
— La législation française admet encore l'esclavage dans les colonies, bien qu'elle ait l'intention de le détruire progressivement, et la loi règle les formalités de l'affranchiss-'ment. L'affranchissement a eu lieu le 1" août 1838, pour tous les noirs des colonies anglaises. (Billiard.) On ne pouvait songer à l'affranchissement des esclaves dans les colonies sans assurer d'avance du pair., ou, ce qui est la même chose, du travail à leurs nouveaux citoyens. (Id.)
— Affranchissement des communes. Exemption des droits seigneuriaux et d'antres charges qui entravaient leur plein développement. En France, les rois de la troisième race favorisèrent constamment les communes contre l'aristocratie qui les opprimait: l'abbé Sugei , Louis VI et St. Louis préparèrent leur affranchissement qui fut consomme sous j-Ouis-le-Hutin. (Encycl. des G. du M.)
— Exemption d'impôt, décharge d'un droit onéreux, etc. Affranchissement d'une terre, d'une ville, d'un héritage, etc. L'affranchissement des impôts dont il jouissait fut continué ;usqu'cn 17D4. (Alibert.)
— Fig. Toute sorte de délivrance. Ces pertes que la nature préoccupée s'imagine faire par la mort, ne sont, à en bien juger, que l'affranchissement d'un état où le bien ne balance point le mal. (Trev.)
— Cessation d'un pouvoir tyrannique. Affranchissement d'un peuple.
— Se dit des choses morales. S'il faut que "une ou l'autre meure, périsse la forme, la oeautê même, pour l'affranchissement de l'esprit. (Michelet.)
— Administr des postes. Le mode (l'affranchissement le plus généralement emcloyè
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s'applique aux lettres , il consiste simplement à payer, au lieu du départ, le droit, ou le prix qui devaient être acquittes au lieu de l'arrivée. La lettre devient ainsi libre, puisqu'elle a ete affranchie. Le mot affranchissement se dit d'une lettre, d'un paquet, etc., a»ssi bien que du prix qu'il en coûte pour affranchir. N'étant entravé par aucune disposition légale, Vnffrunchissement a passe facilement dans les "habitudes d« tous les genres de commerce; il n'est pas limite au port des lettres, et peut s'étendre au transport des objets les plus comme les moins volumineux. ( Dict. du Comm.)
— Affranchissement facultatif. Celui qu'on est libre de payer ou de ne pas payer, pour les lettres adressées en France.
— Affranchissement obligatoire. Celui qu'il faut payer pour les lettres adressées à l'étranger, d'après les conventions postales.
— Affranchissement limite. Celui qui est obligatoirejusqu'a certaines limites.
— Polit. Affranchissement politique. .Droit que certains peuples modernes ont acquis d'être gouvernes conformément a une charte constitutionnelle.
— Le mot affranchissement est aussi le nom vulgaire de la castration, eu parlant des animaux.
AFFRANCHISSEUK. s. m. ,pr. a-franchi-ceur). Celui qui affranchit. Amyot nomme Titius Quintius: le bienfaiteur et Vafl ranch isseur de la Grèce. Ce mot, qui, dans ce sens, épargnerait uno circonlocution, n'est-il pas à regretter?
— Arts et met. Celui qui fait métier de châtrer les animaux.
AFFRE. s. f. (pr. u-fre. Onomatopée qui exprime un frémissement d'épouvante et d'horreur. Ceux qui ne veulent pas que ce soit une onomatopée le dérivent du grec yp'iÇ, frayeur. On disait anciennement affreer pour effrayer. Le mot pareil n'est lui-même autre chose que le mot affre). Peur excessive, extrême frayeur. N'est guère d'usage qu'au pi. dans cette loc. : les affres de là mort. Que de guerriers dont le courage s'écoule avec le sang I N'en a-t-on pas vu qui, après avoir bravé mille fois le trépas, tombes dans une maladie de langueur, éprouvaient dans un lit toutes les affres de la moirV (Duclos).
— On dit faui. et ironiq. Faire affre, se faire affre de quelqu'un, de quelque chose, c.-à-d. épouvanter, s'épouvanter de, etc.
— Syn. comp. affres, transes, angoisses. L'aspect d'un objet affreux, le sentiment profond du danger, de la douleur, produisent les affres que caractérisent des frissons, des gestes égares, le désordre et l'anéantissement des sens et des idées; l'extiême appréhension d'un mal prochain sans espoir de secours cause les transes accompagnées d'un tremblement universel , un besoin dévorant, une inquiétude excessive cause les angoisses, avec oppression, et suffocation, etc.
AFFKÉNÉ, ÉE. adj. (rad., frein, on écrivait anciennement affreine, uffrniné). Qui a un frein, de la retenue. Ce mot, qui est en opposition directe avec effréné, devrait être réintègre dans la langue moderne. Les vieux écrivains en ont fait parfois un excellent usage.
AFFRERÉ, ÉE. part. pass. duv. Affrérer. Ce mot se trouve dans Montaigne, et signifie, Uni d'un lien fraternel. Mon esprit est si affréré à mon corps, que, quand son compagnon a la colique, il l'a aussi. (Essais, liv. m.)
AFFRÉRER (S'), v. pron. S'unir d'un lien fraternel. Mot employé par Montaigne. L'esprit s'est si étroitement affrété au corps, qu'il m abandonne à tous coups, pour le suivie en sa nécessite. (Essais, liv. m.)
AFFRÉRISSEMENT. s. m. Ane. jurispr.
Action de rendre frères. Double adoption par laquelle les enfants d'un second lit entraient dans la famille de l'époux decede, et ceux du premier lit dans la famille du conjoint de leur père ou mère survivant.
AFFRÉTÉ , ÉE. part. pass. de Affréter.
S'emploie adjectivement. Le fréteur qui, rencontrant un empêchement, ne transporterait pas les objets ou marchandises affrétées au lieu de leur destination, serait nécessairement passible de dommages-intérêts. (Dict. du Coin.)
AFFRÈTEMENT, s. m. (rad. celt., fret,
louage ). Mar. Action d'allreter. Louage de tout ou partie d'un navire, pour le transport d'un objet détermine d'un lieu à un autre. L'affrètement se nomme nolissement dans les ports de la Méditerranée. Affrètement total, partiel. Affrètement au voyage, au mois, au quintal ou au tonneau, aux trois quarts, etc. Acte, contrat d'affrètement. Charte-partie ou police d'affrètement. Conditions , formalités d'affrètement etc. La bonne foi, qui domine toutes les conventions, est plus particulièrement nécessaire dans l'affrètement, dont les bases ne sont jamais assez certaines. (Dict. du Comm.)
— S'emploie au pluriel. Omiss. des dictionn. Le Code de commerce range les chartes-parties, les affrètements et les nolissements dans la même catégorie. (Dict. du Comm.)
— Le fret, qui est le prix de la location, ne doit pas être confondu avec l'affrètement qui est la convention dont la location du navire est l'objet V affréter, affréteur.
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AFFRÉTER, v. a. 1" conj. (rad. oelt., fret, louage). Mar. Louer un navire de quelqu'un, pour s en servir a tant par tonneau, par mois ou par voyage. || Ne confondez pas affréter avec fréter, qui signifie non pas prendre, mais donner a louage, louer un navire a quelqu'un. Dans les poits méditerranéens, on dit : noliser. V. ce mot.
— s'affréter, v. pron. Se louer, 3e prendre à louage.
— Sous-affréter. Sous-louer un bâtiment de celui qui l'a affrété au total.
AFFRÉTEUR, ELSE. s. Celui , celle qui affrète un bâtiment , qui le prend à louage pour un temps déterminé. On appelle fréteur celui qui frète ou qui loue le bâtiu. i nt. Si le navire est loue sans agTes ni équipement, l'affréteur prend le nom d'armateur; si le navire est équipe, l'affréteur se nomme chargeur ou passager, suivant qu'il charge des marchandises ou qu il demande seulement passage pour sa personne. L'affréteur loue le moyen de transport, et s'engage à payer le prix convenu ; le fréteur s'oblige a opérer le transport.
— Sous-affréteur. Sous-locataire d'un bâtiment loue totalement a l'affréteur.
AFFRETEMENT, adv. (rad., affre). D'une manière alfreuse, effroyable, épouvantable Ce mot est d'un usage fort borné; on ne s'en Sert guère que faniil. et en mauvaise part, dans le sens de, Beaucoup, extrêmement, etc. Affreusement gros. Affreusement laid. Crier affreusement , etc. Le taureau se mit à courir ça et la et a beugler affreusement. (Th. Gautier.)
— Cependant il a un sens propre. Quand on est en colère, on regarde affreusement son ennemi (Trév.)
— On peut le mettre entre l'auxiliaire et le participe. On l'a tourmenté affreusement, ou, on l'a affreusement tourmente.
AFFREUX, EUSE. adj. (nid., affre). Qui cause ou qui est propre a causer des affres , de la frayeur, de l'épouvante, de l'effroi. Se dit des personnes et des choses, et se met avant son substantif, lorsque l'analogie et l'harmonie le permettent. Spectacle affreux. Image affreuse. Cadavre affreux. Convulsions affreuses. Cris affreux. Desespoir affreux. Personne affreuse. Affreux désert. Affreux regard, etc. 11 n'y a point d'objets affreux pour qui en voit tout les jours. (J.-J. Rouss.) La mort n'a rien d'affreux pour qui n'a rien à craindre. (Corn.) Nous vîmes une affreuse divinité a la lueur des langues enflammées des serpents qui sifflaient sur sa tète : c'était la Fureur. (Mont.) Elles passent comme à travers un rêve affreux, et, au réveil, elles bénissent Dieu qui les a délivrées de ce tourment. (Lamenn.) Puis ils se regardaient l'un et l'autre avec une espèce de soutire ajfr«ua>.(Id.) Bientôt des tonnerres affreuse firent retentir de leurs éclats les bois, les plaines, les vallons. (B. de St. -P.) Pour le jardin, il était tout bouleverse par d'affreux ravins, la plupart des arbres fruitiers avaient leurs racines en haut. (Id.) Le second capitaine, au milieu de cette tourmente alfreuse, ne quitte la manœuvre que [jour passer d'une shainbre à l'autre, et porter a chacun les secours que son état exige. (Lamart.) Mille traverses, mille peines nous fatiguent et nous inquiètent dans la route; encore si je pouvuis éviter ce précipice affreux ! (Boss.)
11 va , levant le masque à toute illusion , Cherchant le spectre affreux nomme Déception. (Rolland.)
— Se dit aussi au sens moral. Un sort affreux. Une ingratitude affreuse. Une affreuse misère. Une alfreuse calomnie. Lia conscription est la loi la plus affreuse et la plus détestable pour les familles, mais elle fait la sûreté de l'Etat. (Napol.) Le sort le plus af-
{reux n'a plus rien qui m'étonne. (Crebilf.) .a plus affreuse situation n'est pas tant d'avoir épuise le malheur que d'y être plonge, et de u oser recourir à la plainte. (Duclos.) De l'affreux égoïsme est né le ceiibat. (Ducis.) 11 est d'affreux moments où la vertu s'oublie. (Blm d.e Sainmore.) Quand on est venu à de pareilles théories, il faut avoir au moins l'affreux courage d'en adopter les conséquences. (Oh. Nod.) L'aspect des misères humaines est plus touchant qu'il n'est affreux. (De Bernis.) Cette soif de briller, où se fixent tes vœux, S'éteindra, mais trop tard, dans des dégoûts (PlRON.) [affreux.
Cet univers est un mélange affreux De maux, de soins, de liens dangereux.
(Addert.) L'étiquette de la grandeur, Quand rien n'occupe et n'intéresse, Laisse un vide affreux dans le cœur.
—Qui est à redouter par ses effets, qui est horrible à supporter. C'est un affreux ecueil où les joueurs viennent se briser et se perdre. (La Bruy.î Ils n'ont point d'antidote à ce poison affreux. (Regnard.) La coquetterie rétrécit l'esprit, le rend susceptible dus misères les plus ridicules ; elle éteint la sensibilité , et conduit aux plus affreux égarements. (M™* De Genlis.) On croirait voir une troupe de bourreaux qui s'eiilre-dechirent successivement; jamais la méchanceté humaine ne s est portée a des excès plus affreuse. (Arnaud.) La petitevérole fait au Cap des ravages affreuse. (B. de St-P.)
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— Excessif.extrême. Le ciel était d'une obscurité affreuse. (B. de St-P.l Les nuage» qu'on distinguait au zénith étaient à leur centre d'un noir affreux, et cuivrés sur leurs bords (Id.) Figurez-vous des plages sablonneuses, labourées par les pluies de l'hiver, brûlées par les feux de l'été, d'un aspect rougeâtre et d'uno nudité affreuse. (Chàteaub.)
— Par exagération. Extrêmement laid Un homme affreux Un visage affreux. Un air affreux. Un extérieur affreux, etc.
— Fig. Atroce, abominable, exécrable. Un homme affreux. Etre d'un caractère affreux. Avoir des habitudes affreuses. Tenir une conduite affreuse, mener une vie affreuse. Napoléon meurt sans secours sur cet affreux rocher ; son agonie est effroyable. (Ch. Norvins.) Il ôta sa pipe de sa bouche et levant son rotin vers le ciel, il jura, par un affrevm serment, qu'il pardonnait à son esclave, non pour l'amour de Dieu, mais pour l'amour d'elle (B de St-P.) Voilà le monde des impies, et si C8 plan affreux de république vous plaît, formez si vous le pouvez une société de ces hommes
monstrueux. (Mass.) J'ai vu des hommes afpleurer de douleur aux apparences d'une année fertile. (J.-J. Rouss.)
— Impie, sacrilège. Un athéisme affreux. N'allez pas, goguenard dangereux,
Faire Dieu le sujet d'un badinage affreux.
"(Boileau.)
— Se dit aussi familièrement dans le sens de Mauvais, en parlant de l'humeur de quelqu'un. On ne peut lui parler, on ne peut lui faire entendre raison , tant son humeur est affreuse aujourd'hui, etc.
— Eu parlant des ouvrages d'esprit, on dit: style affreux, locution affreuse, critique affreuse, etc. Ce bill affreux est donc porté à la Chambre des pairs. (Arnaud.)
— Affreux à, suivi d'un nom. La mort a quelque chose d'affreux à tout le monde. (Trév.)
— Devant un verbe, on dit aussi affreux à, avee l'infinitif. Affreux à dire. Affreux à voir. Affreux à faire. Affreux à penser, etc. Ce dogue émérite était affreux à voir, aussi affreux que Bajazet dans sa cage, arec quelque chose du cardinal de la Balue dans la sienne. (J. Jan.)
Les'disgrâces désespérées, Et de nul espoir tempérées, Sont affreuses à soutenir.
(J.-B. RoOSSEAO.)
— Affreux derant.
Un dévot aux yeux creux et d'abstinence blê-
[me>
S'il n'a point le cœur juste, est affreux devant
(Boileau.) [Dieu.
— // est affreux que. Il est affreux qu'il ait manque à ce reformateur des hommes la principale vertu, l'huuunite. (Volt.) Il est affreux, sans doute , que le sang ait coule pendant tant de siècles. (Id.)
— // est affreux de. Locut.unipersonnelie. Mêlas ! il est affreux de quitter ce qu'on aime. (La Harpe.)
— Syn. comp. affreux, horrible, effroyable. Épouvantable. On détourne la vue de ce qui est affreux ; on éprouve de l'aversion pour ce qui'est horrible; on n'ose approcher d^ ce qui est effroyable; on a de l'etonnenient et quelquefois de la terreur pour ce qui est epouvan tahle.
AFFRIANDÉ, ÉE. part. pass. du v. Afïriander. Rendu , devenu friand , allèche. Nous avions ete affrtandés, en passant, par une pompeuse affiche. (Th. Gauth.)
AFFRI/VNDEMENT. s. m. Action d'afTriander. Peu usité.
AFFRIANDER. v. a. 1" conj. (pr. a-fri-anài; rad. x\t. friand, même signifie, en fiançais). Rendre friand, accoutumer h la friandise, exciter l'appétit, le désir. Affriander à oa parla bonne chère. Âffriander un enfant, etc. Probablement les cosaques avaient mange les bonbons, et les pauvres petites qu'arm'H affriandees la promesse , n'en tâtèrent point. (M"' Campan.) Un financier, voyant un homme de lettres ne refuser à table aucun des morceaux délicats qui lui étaient offerts, dit a la maîtresse de la maison :.« Mais, madame, c'est trop âffriander un philosophe. — Monsieur s'imagine sans doute, repartit ce dernier, que la nature n'a produit les bonnes choses que pour les sots. » (Sali.)
— Fig. et fam. Allécher, attirer par quelque chose d'utile, ou plutôt d'agréable. Le gain affriande les joueurs. Ce point, monsieur, est le fruit défendu, et voilà justement ce qui nous affriande. (Paliss.) Le récit du prétendu nioiue l'avait affriande. | Le Sage". Ma fortune m'ayant conduit et affriande de jeunesse a une amitié seule et parfaite m'a aucunement desgouste des autres. (Montaigne.)
— Fauconn. Affriander l'oiseau , le faire revenir sur le leurre avec du pât de pigeonneaux ou de poulets.
— T. de pêche ou de chasso Affriander 1er poissons ou les oiseaux. Les attirer avec de L'appât. On affriande le poisson à l'aide de ces mouches. (Raym.)
— s' AFFRIANDER. v. pron. S'accoutumer à la friandise, devenir friand, au propre et au ligure. Mais il s'affrianda, tant en ce lieu, qu'il fut surpris en un sermon coupant la bourse. (Desperiers.)
AFFRICHÉ, ÉE. Part. pass. du v. Affricher
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S'emploie adjectivement. Une terre affrichée. Des terre» affrichées.
AFFRICIIER. t. a. 1" conj. (pr. a-fn-ché; rad. celt. frich, frech, bruyère). Agricult. Laisser en friche, en parlant des terres qui ne sont pas cultivées.
— s'affricijkr. v. pron. Devenir en friche. Ces deux verbes sont peu usités.
ArFRIOLEMENT. s. m. Action d'affrioler, d'uttirer en flattant le goût.
AFFRIOLER, v.act. l"conj. (pr. a-fri-o-lé). Attirer, allécher par quelque appât. Affrioler par le vin, par la bonne chère. Se dit familièrement pour AKFRIANOKR.
— Fig. Amadouer par de douces paroles, par des présents. Affrioler les jeunes filles par les fleurettes, les cadeaux, etc.
— s'affrioler, v. pron. Se mettre en goût, en appétit. Se laisser prendre à ou par... Ce verbe est familier dans toutes ses acceptions.
AFFRIQUE (SAINT-1. (JsogT. Petite ville de France, A'veyron ; 6,40i> hab. ; 752 kil. S.-E. de Pans.
AFFRITER. v. a. 1" conj. (rad. frit). Art culin. Faire fondre du beurre pour une friture.
— Techu. Faire fondre du beurre dans une poêle neuve pour lui ôter le goût du fer.
— s'affriter. v. pron. Etre rais en état de frire.
AFFRONT, s. m. (en celt., affrond, composé de af, à, au, sur, et/rond, front, visage , signifie insulte, outrage, parce que dès qu'un homme est insulte, outrage , la rougeur ou la pâleur couvre subitement son visage). Injure publique, soit de paroles, soit de fait', accompagnée de mépris, et qui, par conséquent, fait monter la rougeur au front. Léger affront. Cruel affront. Sanglant affront. Affront sensible , signale, odieux. Recevoir, essuyer un affront, etc. Rappeler un affront, c'est le subir deux fois. (C. Delav.) Un affront est toujours sur le front qui l'endure. (Crebill.) On pardonne une offense et non pas un affront. (Sali.) To'ts mes sens s'indignent au souvenir dp rajjront que vous me prépariez. (Rayn.)
— Affront direct. Ce'1:: {ni s'adresse immédiatement à celui oïl .e ressent.
— Affront iniïrect. Celui qu'on reçoit dans les T""-ïîr.ne» auxquelles on se trouve attaché f»ai des liens de famille , de communauté , de parti, etc. Dn mari peut essuyer un affront dans sa femme, un père dans son enfant, un enfant dans son père, etc.
— S'emploie au pluriel. Omiss. des dictionn. Il recevait des bienfaits et «les affronts d'une puissance étrangère. (Volt.) C'est le plus outrageant de tous les affronts. (ld.) Il ne cherchait que l'occasion de se venger de tant d'affronts, qu'il imputait surtout au connétable. (Barante.)
Il n'a pointa souffrir d'affronts ni d'injustices, Et du peuple inconstant il brave les caprices.
(BoiLEAD.)
Et la flamme à la main, effaçons tous ces noms Que Rome y consacrait à d'éternels affronts. (Racine.)
— Affront de. Omiss. des dictionn. Le roi eut l'affront de lever le siège. (Volt.) Sauvemoi de l'affront de tomber à leurs pieds. (Corn.)
Ou que d'un bonnet vert le salutaire affront Flétrisse les lauriers qui lui couvrent le front. (Boii.eao.)
— Déshonneur, honte. Sauvons de cet affront mon nom et sa mémoire. (Rac.) Ah I sire, est-ce à moi de descendre jusqu'à l'affront de me justifier. (Arnaud.)
....Pleure» l'irréparable affront Que sa fuite honteuse imprime à notre front.
— Faire affront à ta famMe. La déshonorer.
— Insuccès, défaite, etc. Irrité du premier affront que recevaient ses armes. (Volt.) La bataille d'iéna a lavé l'affront de Rosbach. (Napoléon.)
— Souffrir un affront. C'est s'y résigner patiemment sans en tirer vengeance. On dit dans le même sens : Subir, supporter, boire, avaler un affront. Prétend-il que je doive souffrir l'abominable affront dont on veut me couvrir? (Volt.) J'avalais en même temps le diuer et l'affront. (Did.)
— Dévorer un affront. C'eat le ressentir profondément et remettre de s'en venger à un temps propice. Qui dévore un affront mérite qu'on l'outrage. (Stassart.)
— Laver, réparer, venger un affront, se venger d'un affront. Il ne cherchait qu'une occasion de se venger des affronts du voyage du I-anguedoc, et soutenait en dessous le duc de Bretagne. (Barante.) Pour venger l'affront de la Perse et de Darius. (Ross.)
— Sa mémoire lut a fait un affront, lui fait souvent affront. Se dit d'un orateur ou d'un acteur h qui la mémoire a manque ou manque d'habitude. L'Académie a donc eu tort de n'indiquer que la première de ces locutions, car il y a une grande différence entre (aire un affront et faire affront.
— Faire affront, faire un affront. La i " niier a plus d'étendue, et annonce une suite d'actes d'où naissent la honte, le dêkhonneur; du lieu que le second indique un seul acte. L'enfant qui fait affront à la famille, est celui
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dont les habitudes vicieuses font rougir ses honnêtes parents; le prédicateur a qui la mémoire fait un affront est celui qui, une fois, manque de mémoire. Vous pouvez compter sur mon fils, dira très-bien un père de famille, j'ai toujours veille sur ses principes et sur sa conduite, il ne vous fera poitlt d affront, c'est-à-dire, il ne vous fera |>as une seule chose dont vous ayez à rougir. Un acteur dira : Jamais ma mémoire ne m'a fait d'affront, c'est-à-dire, elle ne m'a pas trahi une seule fois.
— Syn. comp. affront, insulte, outrage, avanie. L'affront est un trait de Teproche ou de mépris lance en face de témoins ; l'insulte est une attaque faite avec insolence; l'outratje ajoute encore à l'insulte par un excès de violence; l'avanie est un traitement humiliant et scandaleux.
AFFRONTAIL1.E. s. f. pi. (pr. a-fron-tdie). Ane. coût. Limite d'une terre qui en avoisine une autre.
AFFRONTATION. s. f. Vieux mot employé comme synonyme de confrontation. V. ce mot
AFFRONTÉ, EE. part. pass. de Affronter.
Brave, attaque avec hardiesse. Il s'emploie adjectivement. Que de dangers affrontes pour ne parvenir à rien I Combien de gens affrontes par lui 1
— Blas. Se dit des animaux posés vis-àvis l'un de l'autre, ou de leurs têtes en particulier , lorsqu'elles semblent se regarder, et généralement de toutes pièces qui ont deux eûtes différents. Des champs du Mery, de la Guitterie en l'Ile de Irauce; d'argent, a deux lions affrontes de gueules. (St.-Aliais.)
AFFRONTER, v. a. 1" conj. (rad. front). Littéral. Faire front à, attaquer de front, braver, attaquer avec intrépidité, avec hardiesse. Affronter les ennemis. Affronter une armée, etc. Alexandre allait affronter l'ennemi en J^ein jour et à découvert. (Trev.) Est-ce courage a un homme mourant d'aller, dans la faiblesse de l'agonie, affronter un Dieu puissant et éternel? (Pasc.)
— Fig. Affronter la mort, les dangers, les hasards, les périls ; s'y exposer hardiment. Vous allez de la mort affronter la présence. ( Rac. ) Colomb sut reculer les bornes du inonde, en affrontant tous les dangers et toutes les injustices. (C"" Merlin.) Un homme qui, vingt fois dans sa vie, pour servir ses amis, a généreusement affronte les galères. (Molière.) Mais avoir vainement affronte tant de maux. (Delille.) On voyait l'abattement peint dans les traits de ces guerriers, qui avaient tant de fois affronte la mort dans les combats sans changer de visage. (B. de St-P.) Affronter en plein champ les fureurs de janvier. (Boil.) Affronter la tempête de cent foudres d'airain tournes contre sa tète. (Id.) 11 affronta avec le calme le plus parfait les peines et les vengeances de l'esprit de parti. (Gerando.)
Il est beau d'affronter un péril nécessaire, Mais la honte accompagne un malheur volon- (Piron.) [taire.
—Tromper, sous prétexte de bonne foi. C'est un coquin qui affronte tout le monde. (Acad.) Ce marchand affronte en vendant de mauvaises marchandises. (Trev.) Vous m'avez affronté, ah. trompeuse du diable. (Scarr.) Ce sens est vieux et peu usité.
— Affronter le ciel, affronter la nue. Se dit des choses qui, par leur élévation, leur hauteur, semblent menacer le ciel, les nues, etc. Omiss. des dictionnaires.
Cela fait, de tous les côtés,
Placez en ces lieux enchantés
F'orce jets affrontant la nue.
Des canaux a perte de vue. (La Fontaine.)
— Affronter l'opinion publique. La braver. Omiss. des dictionnaires. Voyez ce qu'il est dans l'opinion des hommes, et comprenez, si vous pouvez, comment il peut ignorer cette opinion ou l'affronter. (De Maistre.)
AFFRONTERIE. s. f. Action d'affronter, tromperie. Mot vieux et inusité.
AFFRONTEUR, KU8E. s. Celui, celle qui affronte , qui trompe. C'est un alTronteur. C'est une alTronteuse. Je hais les affronteurs, etc. Paris est plein de devins, de donneurs d'avis et de faux chimistes, qui sont tous des gueux, des filous et des affronteurs. (Trev.) Voyez donc l'affronteur, qui m'en donne à garder ! (Montf.)
AFFUHI.É, EE. part. pass. de Affubler. 11 s'emploie comme adjectif. George arrive affublé de l'armure d'un homme fait. (X. Mann.) Etrange abus de tous les principal ! On achetait le droit de justice ; on la faisait rendre ou vendre par son valet affublé d'une robe. (Boiste.)
— Fig. et fam. Couvert, rempli de. C'était un homme affublé de ridicules , et fourre de vices comme d'hermine. (Did.) Ce bon cure avoit sa tête affublée de simplesse si parfaite, qu'il ne savoit pas annoncer les fêtes. (Cent iniiir | Les enfants, les femmes et les esprits biblel l'ont affubles d'opinions superstitieuses. (Charron.)
Jamais hommes d'état, si le complot circule, ront affubles d'un plus beau ridicule.
(C Delavionr.)
— Il est affublé d'un pilait) chaosau, Se dit d'un homme dont la réputation n'est pas excellent''. Omiss. des dictionn.
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AFFURLEMENT. s. m. <rad. lat., fibula , agrafe. V. affubler, qui a signifié primitivement agrafer). Voile, habillement, ce qui couvre la tète, le visage, le corps. N'est plus usité dans ce sens.
— Se dit quelquefois ironiq. et famil., d'un vêtement extraordinaire , grotesque et sans goût. Ce sens est omis dans l'Académie. J'ai voulu lutter contre la prévention que m'inspirent de pareils affublements ; j'ai dû m'en repentir. (A. Karr.)
AFFUBLER, v. a. 1" conj. (en lat., aj'jibulare, agrafer, rad. fibula, agrafe). Signifiait primitivement agrafer, parce que les anciens fermaient avec une agrafe leur manteau, qui était leur principal vêtement, signifie par extension, couvrir, habiller, vêtir de quelque manière que ce soit. Affubler d'un voile , d'un crêpe, d'une robe, d'un froc, d'un manteau , d'une mante, d'une cape, d'un chaperon, etc. Ne se dit plus aujourd'hui que plaisamment et familièrement, dans le sens de, Vêtir d'une façon bizarre, ridicule. Dans les cérémonies des obsèques des princes, on affuble les parents de grands chaperons de deuil. (Trev.) On l'avait affublée dans sa cape, pour qu'elle ne fui pas reconnue, (ld.) L'un l'affublant d'un sac et saisissant sa brette. (liauteroche.) N'ètes-vous pas ennuyé comme moi des teints de Us et de rose dont on affuble les femmes, ce qui serait hideux ? (A. Karr.)
— Fig. Affubler quelqu'un de ridicules. Le couvrir de ridicules.
— Voltaire a fait un singulier emploi de ce verbe. Il méprend une envie d'affubler sa l'ace de palais à poing ferme de deux larges soufflets. (Enfant prodigue.) Nous ne comprenons pas comment on peut donner deux larges soufflets à poing ferme.
— s'affubler, v. pron. Se vêtir d'une manière étrange, peu convenable, se couvrirridiculement. S'affubler d'un manteau , d'une longue mante, d'un déguisement, etc. Je vais m affubler du manteau de l'abbe d'Olivet, et j'examinerai ensuite le devoir de mon maître. (Volt.) A l'instant ou l'homme s'affuble du costume d'un état, il en prend l'esprit. (Boiste.) La princesse s'affubla de la robe du prêtre et de toutes les marques de sa dignité. (Voltaire.)
— Fig. S'affubler de ridicules. Se couvrir de ridicules.
AFFUSE, EE. part. pass. du v. Affuscr.T. de Therap. S'emploie adjectivement. Sujet affuse, corps affuse , partie affusee, etc. Le sujet affuse peut être dans un état d'atonie, de relâchement et de faiblesse, etc. (Recatnier.)
AFFUSER. v. a. 1" conj. (en lat., uff'undere ; forme de ad, sur, et fundere, verser). Ce mot, omis dans tous les dictionnaires, est très-usité en thérapeutique, et signifie faire une allusion, c'est-a-dire, verser un liquide sur un objet quelconque; spécialement, répandre de l'eau sur le corps d'un malade, pour modifier avantageusement son état de maladie.
AFFUSION. s. f. (en lat., affusio; de affundere, verser sur; rad, fundere, répandre ;fusio, epanchement). Action de verser un liquide sur un corps quelconque.
— Therap. Mode d'application extérieure de l'eau, qui consiste à faire tomber ce liquide sur le corps, non en colonne d'un petit diamètre, comme dans la douche, mais en masse assez considérable pour atteindre à la fois une grande étendue de la surface cutanée. Allusion d'eau pure, d'eau froide, à grande ou a petite eau. Conditions élémentaires de l'affusion. Allusion accidentelle, partielle, générale, sédative, stimulante, ordinaire, tempérée. Procédé, opération, étendue, application, effets, produits générateurs de l'allusion ou des allusions. Phénomènes, prolongement, modification, quantité des alfusions. Préluder aux affusions, ordonner, préparer, appliquer, l'aire administrer, combiner, prolonger les affusions, etc. Les affusions et les lotions froides, aujourd'hui très-répandues en Angleterre, sont encore peu employées dans le reste de l'Europe. (Nysten.) Quand la sueur ne fait que commencer, l'affusion peut se donner sans grand da quelquefois avec avantage, (ld.) C'est toujours avec de l'eau plus ou moins froide qu'on fait les affusions. (Id.) Un des effets remarquables des applications froides , et notamment des affusions, est un ébranlement général dans tout le,système nerveux, d'où peut résulter une révolution utile dans les maladies, (ld.) Les
de l'affusion doivent se suivre rapidement, (Uecam.)
AFFÛT, s. in. (rad. fût ; du lat. fustis, qui signifie bâton, et aussi toute sorte de bois ; .l'on noua avons fait futaie, forêt de grands arbres). Machine de bois el quelquefois de métal servant a supporter et à transporter une pièce d'artillerie. Quand l'arquebuse, le meus .put eurent remplacé l'arbalète, le terme fit devint le nom du bois ou de la monture dis petites armes a feu; et le mot affût, consacre dans les usages de l'artilleur, resta a lui seul
peur exprimer un moyen de support, une machine nmlante ou rampan Affûts des canons 'le campagne et des obusiers. Affûts da mortiers. Affûts de remparts, affûts uniflasques. Affûts b doul afluti
roulants, non roulan
niés, forges. Affûts en bo s ferrés. Affûts mai ins. aiTûU de bord,
!.. | ..... i ...unis sont les
plus ancien» du monde. (Hard.) Plusieurs puis-
AFIN
sances ont essayé de faire emploi d'affûts en fer. (ld.)
— Chasse. Lieu caché où on se met avec un fusil arme et où on attend le gibier a la sortie ou à l'entrée du bois. Aller a 1 affût, tirer à l'affût , attendre à l'affût. Choisir un bon alïùt, sortir de son affût, etc. L'affût, comme toute autre chasse, est interdit sur le terrain d'autrui sans l'autorisation du propriétaire. (Baudrill.)
— Espèce de petite loge fermée avec des feuillages pour se dérober à la vue des animaux dans les battues. C'est, dit Paul, le chien de quelque chasseur, qui vient le soir tuer des cerfs a l'affût. (B. de St.-P.)
— Prov. et fig. Etre à l'affût de, ou absol., être à l'affût. Epier l'occasion de, être au guet. Etre à l'affût d'une place, à l'affût des nouvelles, etc. L'araignée alla se cacher dans un coin obscur et se mettre a l'affût. (A. Karr.)
— C'est un homme d'affût , c'est-à-dir« rusé.
AFFÛTAGE, s. m. (rad. affût). Artill. Action de placer un canon sur son affût. — Ai t de mettre en mire, de bien pointer un canon. Ce mot a vieilli dans ce dernier sens.
— Arts et met. Action- d'aiguiser, d'affûter les outils dont le tranchant présente un biseau simple ou double. L'affûtage se fait â sec ou sur la pierre mouillée. (Encycl. du xix* siècle.)
— Collection des outils, composes d'un bois nomme fût, et d'un fer ajuste, que doit avoir chaque ouvrier menuisier; tels que la vailope, le riflard, le rabot et le guillaume. Les feuillerets, les mouchettes et autres outils à moulure, ne sont pas compris dans l'affûtage. (Id.)
— Papet. Châssis des formes.
— Chapel. Façon que l'on donne à un vieux chapeau, en le redressant, en le remettant à la teinture ou en lui donnant le lustre.
AFFÛTÉ, ÉE. part. pass. de Affûter. Affilé sur une pierre.
— Fig. Rusé. Il n'est pas bien affûté.
— Blas. Se dit d'un canon dont l'affût est d'un email différent. Bombarde de Beaulieu, en l'Ile de France, d'azur, au canon d'or, affûte de gueules. (St-All.)
— Arts et met. Ouvrier affûté. Ouvrier pourvu de la collection d'outils nommée affûtage.
AFFÛTER, v. a 1" conj. Artill. Mettre sur l'affût. — Par extension, mettre le canon en mire. En ce dernier sens, on dit mieux mettre en batterie.
— Arts et met. Réparer le tranchant des outils, la pointe d'un crayon, altéré par l'uLflge. On dit aussi quelquefois affûter, pour, Donner le premier tranchant à un outil neuf. Les graveurs affûtent leur burin. (Lav.)
— Fig. Ajuster. Le médecin a besoin de trop de pièces, considérations et circonstances, pour affûter justement son dessein (Montaig.)
— s'affûter, v. pron. Être affûté. Être mis sur Laffût, en parlant d'un canon. Etre aiguise, en parlant d'un outil, d'un crayon.
— T.. de chasse. Se mettre à l'affût.
— Fig. Se concerter , épier l'occasion de. Ils s'affûtent pour nous jouer quelque tour. (Trév.)
AFFÛTIAU. s. m. Bagatelle, affiquet, brimborion. Ce mot est populaire et inusité. Au pi. affûhaux. Signifie tout l'attirail dont on a besoin pour faire une chose. Donnez-moi tous mes affût iaux.
AFFÛT- TRAÎNEAU, s. m. Artill. Sorte d'affût d'artillerie de montagne. Plur. Des affûts-traîneaux.
AFGHAN, ANE. adj. et subst. Habitant de l'Afghanistan. Les Afghans se prétendent issus d'Afghan, petit-fils de Saiil, roi des Hébreux,
— AFe.nÀN ou POCTCBO. s. m. Linguist.
Idiome que parlent les tribus afghanes du Caboul et d'une partie de l'Hindoustun septentrional.
AFGHANISTAN. Geogr. Grand pays d'Asie, faisant partie du royaume de Caboul et s'etendant depuis l'IndUS et le mont Salomon jusqu'au grand déSOl't. Climat varie et salubre. sol fertile. Mines d'argent, de plomb, de fer, d'antimoine. Sel gemme, soufre, alun, lapis- Lr/uli. tapit. Caboul. Popul. 14,000,000 h.
AFILAGEB. s. m. Nom donne à l'officier oui préside aux ventes publiques B Amsterdam, l'est le même que celui que nous appelons conimissaire-priseur.
AFIN. conj. on prepos. Se dit pour à la fin, à cette fin que, ainsi qu'on le voit dans tous les vieux auteurs : Clochettes lui osta, <i la fin
qu'il ne PuSt requis. [Poémt sur la duisse, par Gaffe de la Bigne.) Ce met marque la tendance, le but, la fin pour laquelle une chose est faite. 11 ne s'emploie pas seul, et se construit avec que ou avec, de. Construit avec DUS, il forme une locution conjonctive : et avec de, une locution prépositive, ("est donc n tort que 1 demie et Nnp. Landais regardent •'/'» à* comme Une conjonction ; de DO peuf former que des locutions prépositives.
—afin y,™, lornt. conj. Régit toujours le subjonctif. Dieu vous place aU-deSSUS des inities, afin que vous soyei les pères des peuples.
[Mass.] Vous réohauffes la serpt ni qui i
fU 11 piqua plu:, sinon., nt. I 1 loch.) .le \eux
écrire enoora ne soir, «fin quu ne «oit
I ive sans veu
de mes nouvelles. iM"- deSér.) H voulait qu'ils ivaasent une dun- et Insupportable aap-
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ItTlté, afin qu'ils aimassent leur libérateur. (Hoss.) On avait dépouillé les chantres de leur virilité, afin qu'ils chantassent plus agréablement les louanges d'une prodigieuse quantité de gens de mérite. (Volt.)
— Se met quelquefois avant le verbe principal de la phrase. Afin qu'on ne puisse douter de leur bonne foi, non plus que de leur persuasion, il les oblige à sceller leur témoignage de leur sang. (Boss.)
■ — Peut être séparé du verbe qu'il régit par une phrase incidente. Imitons ce saint roi, afin que, pratiquant les mêmes vertus, nous arrivions à la môme immortalité. (Fléch.) 11 projetait de passer l'hiver dans l'Ukraine , afin que; s'étant assuré de ce pays, il pût conquérir .a Moscovie au printemps prochain. (Volt.) Il ne s'éloignait pas de remettre le roi Stanislas aux prises avec le roi Auguste, afin que, le feu étant allumé de tous côtés, il pût courir pour l'attiser ou pour l'éteindre. (Id.)
— Quelquefois, après un impératif, on supprime afin devant que. Venez, que je vous parle.
— afin de. Locut. préposit. Régit l'infinitif. Ces hommes qui se rendent utiles afin de se rendre nécessaires. (Fléch.) Ces détours que l'avarice a inventés afin de faire durer les procès. (Id.) Il fit garder tous les chemins de la Suéde , afin d'avoir le temps de prendre ses mesures. (Volt.) Je consens à me perdre, afin de la sauver. (Corn.) Je lui veux faire avoir Pélisson pour maître rapporteur, afin de voir s'il sait bien faire le maître des requêtes. (M™* de Sévig.) Il faut connaître les vrais principes, lors mêàue qu'on est obligé de s'en écarter, afin de savoir du moins précisément à quel point on s'en écarte, (ïurgot.) La nature a voulu créer en nous le besoin d'aimer les autres, afin cfe" l'opposer à l'amour de nous-mêmes. (Alibert.)
— ! Par inversion, il se uiet quelquefois au commencement de la phrase et avant le verbe principal. Afin de vous tenir attentif à l'enchaînement des grandes affaires du monde, j'ai omis beaucoup de faits particuliers. (Boss.)
— Peut aussi se placer entre ie sujet et le verbe principal de la phrase. Les Turcs, afin de montrer plus de déférence pour leur hôte, le faisaient voyager à petite journée. (Volt.)
— Souvent dans une même phrase, afin se construit de deux manières différentes. Omiss. des dictionn. Je veux vous le donner chez vous, afin de le guérir avec plus de commodité et qu'il soit vu de moins de monde. (Mol.)
— Syn. comp. afin. pour. Il y a quelque ressemblance entre afin elpour; maisyourmarque une vue plus prochaine , et afin une vue plus éloignée. On se présente devant le prince pour lui faire sa cour ; on lui fait sa cour afin d'en obtenir des grâces. Le premier de ces mots paraît convenir mieux lorsque la chose qu'on fait en vue de l'autre en est une cause infaillible ; le second est plus à sa place lorsque la chose qu'on a en vue en faisant l'autre en est une suite moins nécessaire. Pour regarde plus particulièrement un effet qui doit être produit ; afin regarde proprement un but où l'on veut parvenir. On tire le canon sur une place assiégée pour y faire une brèche, et afin de pouvoir la prendre d'assaut, ou de 1 obliger de se rendre. (Girard.) Les filles d'un certain âge font tout ce qu'elles peuvent pour plaire, afin de se procurer un mari. (Id.)
AFIOUME. s. m. Comm. Sorte de lin trèsfin qui se tire du Levant.
AFISTOLER. v. a. (quelques-uns écrivent ajjïsloler). T. populaire qui s'emploie plaisamment et ironiquement dans le sens de, Orner, parer, ajuster, accoutrer. Qui vous a afistolé de la sorte ? Comme on l'a afistalé !
AFOU. s. m. Belig. mahom. Pardon que Dieu accorde aux pécheurs, celui que lés pécheurs doivent s'accorder entre eux.
AFOURANOUNOU. s. m. Bot. Nom malgache d'une espèce de tithymale arborescente dont le suc laiteux est très-acre.
AFOURMILION. s. m. Ornith. Nom populaire du grimpereau, parce que cet oiseau becqueté l'ecorce des arbres et mange les fourmis.
AFOTJTH ou AFOUCHE. s. m. Bot. Nom de plusieurs espèces de figuiers communs dans les bois, à l'Ile de France; l'ecorce des Uns sert à faire des cordes, le bois pourri des autres tient lieu d'amadou.
AFIVAGAR. s. m. Nom que les alchimistes donnent au vert-de-gris.
AFR/E SORORES. loc. subst. f. pi. (pr. afré-ço-rê-rèss). Mots latins qui signifient littéralement sœurs africaines, et sous lesquels on désigne les Hespérides.
AFRANCESAUOS. s. m. pi. (pr. a-fran-çéza-dôss). Politiq. Nom donné, en 1808 , aux Espagnols qui prêtèrent serment de fidélité à la constitution de Bayonne et au roi Joseph Bonaparte; on les appela aussi Josephinos. Les afrancesados furent presque tous exilés à la rentrée de Ferdinand ni.
AFRANIU9 (Lucius). Hist. rom. Poète comique , vivait à Rome , vers l'an 180 avant 1 .-C., changea le caractère de la comédie, et y mit beaucoup d'esprit et de gaîté.
AFRICAIN, AINE. adj. et subst. (en lat. africanus, africana). Qui est né en Afrique; qui est propre a l'Afrique ou à ses babitants.il n'est
AFZË
pas douteux qu'un Hercule africain offrait encore une autre physionomie et un autre costume que le grec. (B. de St-P.) La rive africaine qui borde la mer de l'autre côté, se fait déjà presque sentir, et il y a je ne sais quoi de numide dans les cris sauvages qu'on entend de toutes parts. (M"' de Staël.) Elle était née d'un Français et d'une négresse africaine. (Renauldin.) I^trage?
Quoi ! ce nom d'Africain n'est-il doncqu un ou- La couleur de mon front nuit-elle à mon cou- (Dncis.) [rage?
AFRICAIN (L'). Surnom de P. Cornélius
Scipion, destructeur de Cartilage. V. Scipion.
AFRICAIN (Jules). Auteur chrétien , célèbre chronologiste ; vivait au commencement du m' siècle. Eutèbe nous a conservé quelques fragments de ses ouvrages écrits en grec.
AFRICAINE, s. f. Bot. Fleur d'Afrique, autrement nommée œillet d'Inde.
AFRICAINES, s. f. pi. Arachn. Famille d'arachnides.
AFRICANISME, s. m. Philolog. Se dit des locutions barbares qu'ont employées certains auteurs latins nés en Afrique. Les africanismes abondent dans saint Augustin
AFRÏCUS. s. m. Myth. lat. Le vent du S.-O. personnifié.
AFRIET. s. m. Myth. ar. Espèce de Méduse ; le plus cruel des génies qui, selon les Arabes , combattirent les héros. Il s'appelle aussi Afriie et Ifriet.
AFRIQUE, s. f: (litt. sans froid). Géogr. anc. Un des trois continents de 1 ancien monde, formant presqu'île avec l'Asie par l'isthme de Suez. Les anciens n'en connaissaient guère que la partie septentrionale, divisée en neuf gran des provinces tributaires de l'empire romain, et parmi lesquelles on distinguait l'Egypte, la Libye, la Marmarique , la Cyrénaïque et la Pentapole, la Syrtique, etc.
— Géogr. inod. Située entre le 38° de latitude nord et le 35° de latitude sud, et entre le 20° de longitude ouest et le 49° de longitude est, l'Afrique est partagée par l'équateur en deux parties presque égales. Sa superficie est de 1,200,000 lieues carrées, et sa population de 100 millions d'habitants. On la *vise en trois parties, renfermant, au nord, la Barbarie, le Sahara, l'Egypte, la Nubie et le roy. de Sennaar; au milieu, la Guinée, la Sénegambie, la Nigritie, l'Abyssinie, le Bénin, le Congo ; au midi, la Cafrerie, le pays des Hottentots, le Monomotapa, le Zanguebar, etc. La langue la plus répandue en Afrique est l'arabe avec ses différents dialectes. Un immense espace, entre le Congo, la côte orientale et la Cafrerie, est encore inconnu et empêche de se former une juste idée de la structure générale du continent africain. Le sol présente fréquemment le contraste d'une stérilité absolue et d'une végétation surprenante ; le Nil, le Niger, le Zaïre, le Sénégal et la Gambie, sont les principaux fleuves qui l'arrosent. Les animaux les plus féroces et les plus gigantesques y sont trèscommuns. Les principaux objets de commerce sont l'ivoire, l'or, les esclaves, la gomme, les drogues médicinales, la cire, le coton, les plumes d'oiseaux, les chevaux et les bestiaux, etc.
— Quant aux races africaines, on peut les classer dans l'ordre suivant : race arabe, sur les côtes orientales, sur la lisière boréale, dans l'Egypte, etc. ; race copte, au teint jaune foncé, au nez court et droit, aux grosses lèvres, etc. ; race bouschyte ou nigrescente, dans l'Abyssinie et sur une partie du littoral de la mer Rouge ; race berbère, dans les régions montagneuses du nord et les parties centrales du Sahara, etc. ; race peull on métisse, depuis les rives du Sénégal jusqu'aux rives du Mandharah, etc. ; race nègre proprement dite, depuis le Sénégal et le haut Nil jusqu'au delà du tropique austral ; race hottentote, à peau couleur de suie, dans l'extrémité sud-ouest de l'Afrique; race cafre , au teint gris -noirâtre ou plombé, dans une vaste portion de l'Afrique orientale ; race malaie , dans quelques colonies, etc.
— Société d'Afrique. Hist. comm. Compagnie qui avait été formée à Marseille et dont les opérations étaient très-importantes.
— Compagnie d'Afrique. Créée en Angleterre, en 1750, pour la garde et la conservation des forts construits sur la côte occidentale d'Afrique.
— Association africaine. Établie à Londres en 1788, pour l'exploration de l'intérieur de l'Afrique et la civilisation des nègres.
— Institution d'Afrique. Fondée en 1807 pour l'abolition de la traite des nègres et la civilisation des peuplades africaines.
— loonol. Femme maure, découverte jusqu'à la ceinture, assise sur un éléphant, et tenant d'une main un scorpion, de l'autre une corne d'abondance.
AFRITE. s. m. Myth. ar. V. afkiet.
AFROSALINO. s. m. Miner. Sorte de gypse à stries très-fines, de consistance farineuse quoique assez ferme, qui se trouve en Italie.
AFROUSE. s. f. Bot. Nom vulgaire du fraisier, dans certaines parties de la France
AFZF.HE. s. f. Bot. Genre de plantes légumineuses, sous-ordre des césalpinées, tribu des cassiees ; établi sur deux espèces indigènes dans l'Afrique équatoriale.
— Syn. au genre seyméiuk. V. ce mot.
AGAC
AGA ou AGIIA. s. m. (littéral, chef, gardien). Nom donné chez les Orientaux, mais particulièrement chez les Turcs, à celui qui est chargé d'un commandement spécial. Aga des topdchi ou artilleurs. Aga des eunuques noirs. Aga des eunuques blancs. Aga des janissaires. Aga des spahis ou de la cavalerie. Aga des silihidar ou de l'infanterie, etc.
— Agas de l'étrier. Titre des officiers qui approchent de plus près la personne du sultan.
— Agas de l'intérieur. Titre des différents officiers attachés au service particulier du sultan.
— Agas de l'extérieur. Officiers qui tiennent par leurs charges à la cour et à l'état.
— Agas du cercle ou du foyer. Généraux en chef de l'armée turque, qui étaient au nombre de six
— Le nom d'aga est aussi un titre de déférence ou de politesse donné aux personnes de distinction
— Bot. Nom donné au chardon de Syrie, dans l'île de Crète.
— Vén Cri que les chasseurs font entendre pour encourager les chiens à quêter le gibier dans les Dois, et à les remettre sur la voie du gibier lorsqu'ils l'ont perdue. Peut-être n'estce que l'impératif de l'ancien verbe agarder, qui signifiait voir, regarder.
AGABE s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, tribu des dytiscides, établi sur l'agabe oblong, qui se trouve dans toute l'Europe ; et comprenant plus de 60 espèces réparties entre toutes les parties du monde.
AGAÇANT, ANTE. adj. Qui agace, qui allèche, qui excite. Se dit des perssnnes et des choses. Homme agaçant. Femme, fille agaçante. Esprit agaçant. Regards agaçants. Manières agaçantes. Propos, airs agaçants, etc. Les propos agaçants de toutes nos coquettes (Dest.) La chanterelle agaçante de , Joseph Platon faisait entendre de véritables cris de sarcelle effarouchée. (R. de B.) Quelle naïveté moelleuse et agaçante dans les poses de la Guajira ! (C"° Merlin.)
— agaçants, s. m. pi. On donne, en matière médicale, le nom d'agaçants aux médicaments qui stimulent légèrement, et les anciens rangeaient parmi eux les alexipharmaques, comme ayant la propriété d'exciter dans les fibres des solides un mouvement interne qui rétablissait leur élasticité.
AGACE, s. f. (du bret. agas, espèce de pie). Ornith. Nom vulgaire de la pie commune dans plusieurs parties de la France, à laquelle on donne aussi ceux d'agache. agasse, ou ajace. Ce rçom d'agacé a été donné a la pie, parce qu'elle est facile à agacer, à irriter, et qu'elle manifeste cette irritation par des cris bruyants, d'où il suit encore que la pie est le symbole du bavardage.
AGACE, EE. part. pass. du v. Agacer. S'emploie adjectivement au propre et au figuré. Avoir les dents agacées. Des nerfs agacés. Les pères mangeront des fruits acides, et les enfants en auront les dents agacées. (Jérémie.) Les tempéraments nerveux sont plus particulièrement sujets à être agacés. (Mouton.) Comme les dents incisives sont les premières en contact avec les substances alimentaires, «t qu'elles agissent sur elles avant que la salive les ait plus ou moins altérées, on remarque que c est toujours cette portion de l'arcade dentaire qui est la plus fortement agacée. (Id.)
— Régit la préposition par. Les fibres sont souvent agacées par le son des instruments de musique. (Virey.) On a constamment observé chez les grands fumeurs de tabac que leurs parotides, continuellement agacées par cet exercice, étaient plus volumineuses que celles des individus qui ne s'y livraient point. (Richerand.) Le chat était souvent agacé par l'oiseau. (La Font.)
AGACEMENT. S. m. (et. gr.. dxàÇtw, aiguiser). Exaltation de la sensibilité, sentiment désagréable que fait éprouver à tout l'appareil dentaire le bruit particulier dont s'accompagnent certains frottements; par exemple l'action de la scie sur une substance dure, la section d'un morceau de liège, le glissement d'un instrument métallique sur une surface polie, etc.
— Agacement des dents. Impression qu'exercent sur le palais et sur les dents les fruits acerbes ou ceux qui ne sont pas encore parvenus à la maturité. Le meilleur moyen à employer contre l'agacement des dents est de neutraliser le principe acide par le carbonate de chaux. (Nysten.)
— Agacement des nerfs. Sensation désagréable qu'éprouvent les sens à l'occasion de tout excitant capable d'accroître la susceptibilité et de rompre en quelque sorte l'harmonie du système nerveux.
— Le mot agacement ne s'emploie qu'au propre ; au figure, on se sert du mot agacerie. V. ce mot.
AGACÉrnALE. s. f. (et. gr., iTav, trop, xtoiM), tête). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, ayant pour type l'agacéphale cornigère du Brésil.
AGACER, v. a. 1'* conj. (rad. celt. ac ou ag, pointe, d'où en gr. ixAÇtiv, en lat. acuere, en fr. aiguiser, agusser, aigusser, agasser, agacer). Le c prend une cédille devant a, o : nous agaçons, j'agaçais, etc. Causer aux dents une sensation incommode, désagréable, telle que celle qui est produite par le contact des acides.
AGAL
Agacer les dents. Le verjus, les fruits verts agacent les dents, etc.
— Fig. Omiss. des dictionnaires. Les fruits que l'on cueille à la cour ne sont propres qu'à agacer les dents. (Oxenstiern.)
— Par extension. Agacer les nerfs, la sensibilité. Exciter une irritation légère de toute l'économie animale, et en particulier des organes des sens et de la locomotion. Le vent, le bruit agacent les nerfs d'un malade, etc. La couleur écarlate frappant trop vivement la vue, agace la sensibilité nerveuse des maniaques et des tarentules, de même qu'elle olAisque les taureaux et les autres animaux furibonds (Virey.)
— Fig. En mauvaise part. Exciter, picoter, provoquer par des paroles, par des gestes. Agacer un enfant, agacer un chien, etc. Il ne faut pas agacer un homme de mauvaise humeur. (Lav.) N'ajaçons jamais les enfants, car pourquoi les rendre méchants ? (Volt.)
— En bonne part. Animer, éveiller l'esprit, exciter à mettre de la vivacité dans la conversation, etc. 11 était pensif et distrait ; on l'a agacé, et il est devenu fort aimable. (Acad.)Las de l'avoir inutilement agacé sur d'autres sujets, il crut qu'il en aurait quelque raison, en le mettant sur l'amour et la galanterie. (Hamilton.)
— Avec un nom de chose pour sujet, il signifie, Contrarier, impatienter. Il n'y a rien qui agace comme ces contrariétés continuelles. (Raym.)
— Exciter par des regards., par de douces paroles, par des manières attrayantes, en parlant d'une femme qui cherche à plaire. -C'est une chose bien agréable de se voir agacer par le mérite d'une jolie femme, quand elle n'a d'enjouement qu'autant qu'il en faut pour plaire. (Corn.) Une coquette agace tout le monde. (Lav.) Agacer est un jeu de la coquetterie dont la vertu paie souvent les frais. (Mol.)
— s'agacer, v. pron. Être agacé. Les dents, les nerfs s'agacent au bruit particulier dont s'accompagnent certains frottements.
— S'emploie quelquefois neutralement et sans le pronom. Omiss. des dictionn. Il dit qu'au seul nom d'intendants il sentait agacer ses dents. (Carp.)
— Fig. S'exciter, se provoquer, s'animer mutuellement. L'union même engendre les folâtres querelles, et l'on ne s'agace mutuellement que pour montrer combien on est sûr les uns des autres. (J.-J. Rouss.)
AGACERIE, s. f. (et. V. agace-*). Petites manières, discours qu'une femme emploie pour attirer l'attention et pour plaire. Il est familier, et se dit surtout au pi. Faire des agaceries. Dire des agaceries. Employer mille agaceries, etc. Les agaceries des femmes sont des déclarations d'amour. (Montaig.) Cette dame si délicate jugea qu'il était temps de me donner de l'espérance, et de me faire penser, mais par les agaceries les plus décentes , que j'étais le mortel fortuné que son cœur avait choisi. (Crébill.)
AGACEUR. s. m. Ancien mot dont on se servait au fig., pour désigner celui qui pique , qui irrite, qui taquine par des paroles, etc. Ce mot pourrait être réintégré dans la langue moderne.
AGACIN. s. m. Vieux synonyme de. Cor aux pieds.
AGACLÉE. Temps hér. Un des principaux Mirmidons.
AGADA. s. m. Mus. Instrument à vent de la grandeur et de la forme d'une flûte , en usage chez les Abyssins et les Egyptiens, et se jouant avec une anche.
AGAG. Hist. sainte. Roi amalécite fait prisonnier par Saiil et mis à mort par 1 ordre de Dieu. ,
AGAHXARDI, IE. part. pass. du v. Agaillardir.
AGAIIXARRIR. v. a 2° conj. (rad. gai, gaillard). Rendre plus gai. Exciter à la g'aite. • Inusité.
— s'agailurdir. v. pron. S'exciter à la gaîté, devenir plus gai, ne se dit plus guère.
AGALACTE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv. et y4xœ, yà).(ixT05, lait). Pathol. Qui est privé dé lait, qui n'a pas de lait, en parlant d'une femme ou de la femelle de certains animaux ; qui n'a pas encore tété ou qui ne tette plus, en parlant d'un enfant.
AGALACTIE. s. f. (et. gr., à priv. et Ti).a •yàXawoç, lait). Pathol. Absence de lait dans les mamelles ; symptôme ou maladie que l'on observe quelquefois chez les nourrices ou chez les nouvelles accouchées. On dit aussi , mais moins bien, Agalaxte.
AGALAJVCÉE. s. f. Bot. Nom vulgaire de l'églantier, dans quelques cantons du midi de la France.
AGAJLARI. s. m. (littér. favori). Officior remplissant auprès du Grand Seigneur les fonctions que les pages remplissent auprès des rois de l'Europe. Les agalaris sont quelquefois pousses jusqu'aux plus hautes dignités , et prennent en main le gouvernement de l'en* pire.
AGALASSES. s. m. pi. Géogr. anc. Petipl* qui habitait vers les sources du Nil et que subjugua Alexandre le Grand, au rapport de Diodore.
AGALER. v. a. 1" conj. Agr. Faire le pré" mier sarclage dans un champ ds mars.
AGAIN
AGAMKEMAN. s. m. Musiq. orient, lustrunient à archet avec un pied, en usage chez les Turcs, et qui se joue comme notre violoncelle.
AGATA.OCHE. s. m. (du gr. djiMovov, aloès). Bot. Nom orientai d une substance balnaniique produite par une ou plusieurs espèces d'aqmlaires, et connue depuis longtemps en Europe sous le nom de bois d'aloès.
— Les Grecs appelaient agalloche un petit arbre noueux, tortu, d'où découlait un suc laiteux dont une seule goutte tombant dans les yeux suffisait pour aveugler ; ce suc laiteux portait le même nom que l'arbre.
AGALLOCHITES. s. f. pi. (du gr. driUoxov, aloès). Bot. foss. Nom sous lequel d anciens auteurs désignent des débris fossiles auxquels ils trouvent avec Valois ou agalloche une ressemblance qui n'a été nullement constatée.
AGALMATOLITHE. s. m. (et. gr., ;Yaty«i c[-[ml(ia"ioç ornement ; iMo?, pierre). Miner. Syn. de pagodite. Sorte de talc, variété de la pierre de fard de la Chine , dort on fait des figures grotesques ou magots.
AGALME. 8. f. (en gr. âyuVa, ornement). Zool. Genre d'acalèphes physophorides, ayant pour type l'acalèphe d'Okenius, observé dans l'Océan pacifique septentrional.
AGAEMYLE. s. m. (et. gr. i-^aX^a, ornement, 5Trt), bois). Bot. Genre de la famille des cyrtandracées, encore peu connu.
AGALOSTÉMONE. adj. des 2 g. et s. f.
Bot. Sorte de plantes dont les étamines sont alternativement insérées sur le calice et la corolle, c'est-à-dire, ne partent pas d'un même point.
AGAEOUSSÉS. s. m. Bot. Dénomination qui s'applique à divers arbrisseaux ou plantes épineuses, croissant en buisson ou en touffe, leis que le houx, ia bugrane, etc.
AGALYSIEN. adj. m. Géolog. Se dit d'un terrain composé de roches qui ont été formées par voie de cristallisation confuse.
AGAME.adj.et s. (pr.a-ga-me;engr.iYauoî, célibataire ; composé de à priv. et de Y àpoc, mariage ; par extension, sans organes sexuels). Bot. Se dit des plantes qui sont privées d'organes sexuels, et dont les corpuscules reproductifs ne sont pas de véritables graines. Les champignons et les algues sont des plantes agames, (Bécl.) Les plantes agames sont distinctes des cryptogames , avec lesquelles Linné les avait reunies, en ce que celles-ci ont des organes genorateurs qui sont simplement dérobés à la vue par des téguments particuliers
— asamk. s. m. • Erpét. Genre de lézard , sous-famille des iguaniens acrodontes, ayant pour type l'agame de la Guyane, et comprenant entie autres espèces les agames sans pores aux cuisses et les changeants de Cuvier.
— agames. adj. et s. m. pi. Nom donné par Latreille à une branche du règne animal, comprenant les mollusques sans organe copulateur mile, chez lesquels chaque individu se féconde lui-même. »
AGAMÈDE. Temps hér. Frère de Trophonius.
— Fils de Stymphale, et père de Cercyon.
— Fille de l'Héraclide Mncarée.
— Fille d'Augée, roi des Epéens.
AGAMEMNON. Roi d'Argos et de Mycènes,
petit-fils de Pélops et frère de Menélas ; fut élu généralissime de l'armée grecque contre Troie ; sacrifia sa fille lphigenie à Diane, pour apaiser les vents contraires ; se prit de grande querelle avec Achille, a qui il avait enlevé Briséis, sa belle captive ; fut tue par Egisthe, amant de Ulytemnestre.
— Surnom sous lequel les Lacédémoniens adoraient Jupiter.
AGAMEMNONinE. N. patron. Temps hér.
Descendant d'Agamemnon.
— Surnom d'Oreste, fils d'Agamemnon.
AGAMI, s. m. Ornith. Genre de l'ordre des
éehassiers, placé par Cuvier en tête de sa tribu des grues, et ayant pour type l'agami trompette de la Guyane. L'agami est recherché pour sa chair d'une saveur délicate ; il s'affectionne k l'homme, et prend, pour lui rendre service, toutes les habitudes du chien.
AGAMIDE. adj. des 2 g. Zool. Qui ressemble à un agame.
— AGAMinF.s. i. m. pi. Famille de Tordre des reptiles sauriens, ayant pour type le genre agame.
AGAMIE. i. f. (et. gr., ± priv., et yànoç, mariage). Bot. Etat des plantes dépourvues d'organes sexuels, telles que les champignons 'U:ues.
— Synonyme proposé pour CRVPTOGAMIE.
AGAMIEN, ENNE. adj. Zool. Nom donné
par Cuvier à une section de la famille des iguaniens, ayant pour type le genre agame. AGAMIS. I. m. Ornith. V. aci.mii.
AGAMOÏDE. adj. des» g. Zool. V. aoa- Nini:.
AGAXAKHISA. s. m Onost. Une des puissances mystérieuses du gnosticisrne.
AGANAIS. s. m. (en gr. «T«»*t, gracient). Kntoin. Genre de lépidoptères nocturnes , ayant pour type l'aganais du figuier, espèce du Sénégal et de l'île Bourbon, etc.
A G ANE. Temps hér, Fils d'Hélène et de
AGAP
AGANICE. Myth. gr. Magicienne de la Thessalie, qui prétendait pouvoir faire descendre la lune du ciel à son gré. On se moqua d'elle et on inventa ce proverbe : Vous attirez la lune à votre desavantage
AGANIDE. s. m. (en gr. «ravèç, agréable). Moll. Genre établi pour une coquille nautiloide recueillie dans les calcaires de transition des environs de Namur. V. goniatite.
AGANirPE. Myth. gr. Nymphe, fille du fleuve Permesse; fut métamorphosée en la fontaine qui porte son nom.
— Fontaine de Béotie, qui avait jailli sous le pied de Pégase et qui avait, comme l'Hippocrène, le don d'inspirer les poètes.
AGANIPPIDES. adj. pi. pris subst. Myth.
gr. Surnom donne aux Muses , du nom de l'Aganippe, qui leur était consacrée.
— Bot. Genre d'herbâg à feuilles opposées et à fleurs tubuleuses hermaphrodites. Ce nom fait allusion au lieu ou l'on a découvert la première espèce de.ee genre, qui se rencontre au bord des sources des environs de Mexico.
AGA1VISTHE. s. m. Entom. Genre de l'ordre des lépidoptères diurnes, tribu des nymphalides, fondé sur une espèce unique, la nymphale orion.
AGANITE. s m. Agric. Nom vulgaire du blé rachitique dans le midi de la France.
AGANON. s. m. (en gr. ijavà;, agréable). Moll. Synonyme de tridacne. V. ce mot.
AGAON. s. m. (en gr. ifabi, admirable). Entom. Genre de chalcidiens hyménoptères, établi sur une espèce extraordinaire, trouvée sur la côte occidentale d'Afrique, l'agaon paradoxe.
AGANTE. Imperat du verbe Aganter. Mar.
Commandement de prendre , saisir, joindre, etc.
AGANTÉ, ÉE. part. pass. de Aganter.
AGANTER. v. a. 1' conj. (rad. celt., gand ou gant, jonction). Mar. Atteindre, prendre, saisir. Gagner de marche sur un autre vaisseau, l'approcher sensiblement. Aganter un vaisseau. Aganter un cordage
AGAPANTHE. s. m. (et. gr., àyim), amour; ivDoç, fleur). Bot. Genre de belles plantes liiiacées hémerocallidées, à ovaire libre et non adhérent, ayant pour type l'agapanthe ombelle du cap de Bonne-Esperance.
AGAPANTHIE. s. f. (et. gr., àfaitào), j'aime , «v^oî, fleur). Entom. Genre de coléoptères tétramères, sous-tribu des convexes, ayant pour type l'agapanthe des chardons, qui se trouve dans toute la France, et notamment aux environs de Paris sur les chardons, dans l'intérieur desquels vit sa larve.
AGAPE. s. f. (en gr. 4-jàwj, charité, amour). Hist. ecclés. Nom du repas du soir que faisaient entre eux les chrétiens de l'Eglise primitive, en mémoire du dernier repas de Jesus- Christ avec ses disciples, avant l'institution eucharistique, et dans lequel on se donnait le baiser de paix, en signe de fraternité et d'égalité évangélique. Les agapes donnèrent lieu à quelques abus dès l'origine, comme on le voit dans les Epîtres de St Paul aux Corinthiens; quand le christianisme cessa d'être persécuté, les agapes entraînèrent des désordres et furent sévèrement proscrits par les Pères de l'Eglise, et, en 397, condamnés au concile de Carthage.
— Au ix' siècle, le mot agape ne signifiait plus qu'aumône.
AGAPÉIVOR. Hist.gr. Architecte arcadien, auteur du temple si célèbre de Vénus à Paphos.
AGAPET. s. m. (en gr., à-çmnrtot;, aimable). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, ayant pour type l'agapet décoré de Java.
— Genre de la famille des phryganiens névropteres, ayant pour type l'agapet fuscipède d'Angleterre.
AGAPET I". Pape qui succéda à Jean II en 535, et mourut en 536. Il a laissé quelques Lettres.
— ag-apkt H. Pape. Il succéda à Martin II en 946, et mourut en 956.
— agapet. Écrivain de Constantinople au, ti" siècle.
AGAPÈTES. s. f. pi. (et. gr., àyurr.-i;, aimable). Bot. Genre de îa famille des ericacées ; n'a pas été adopte.
AGAPÈTES. s f. pi. Hist. eccl. Nom que l'on donnait dans la primitive Eglise aux vierges qui vivaient en communauté, sans être liées par les vœux de religion, les association! d'agapètes, édifiantes et utiles au commencement du christianisme, donnèrent lieu a des si-andales contre lesquels s'éleva avec indignation S. Jérôme, à la tin du iv* siècle.
— Secte de femmes gnostiques, voluptueuses, qui, vers la fin du iv" siècle, enseignaient aux jeunes gens qu'il n'y avait rien d'impur pour une conscience pure. Cette secte fui supprimée nous Innocent i:, au concile de Latran.
AGAPHITE. s. f. Miner. Variété de pierre bleue, connue dans le commerce de la joaillerie sous le nom de turquoise orientale. AGAPII'S. Écrivain grec du ivn* siècle.
\(. Aïoi'iiv ri:, s. f. (et. gr., iT.n„ , j'aime; cpwdv, plante). Entom. (tenre de scu-
na hémiptères, ayant pour t> i pèce unique l'agapophyte biponctuee, prove- | nant des îles Océaniques.
AGAR
AGAPORNI8. s. m. (et. gr., i-jàim, amabilité; cipvic;, oiseau). Ornith. Genre de grimpeurs perroquets à queue courte , de petite taille et particuliers à l'Amérique du sud.
AGAPTOLÈIME. Myth. gr. Un des cinquante fils d'Egyptus, époux de la danaïde Girène.
AGAR. Hist. sainte. Egyptienne, servante ou esciave de Sara, qui la donna à Abraham pour femme de second ordre. Agar eut d'Abraham un fils, nommé lsmaël; mais s'étant moquée de sa maîtresse, qui était stérile, elle fut chassée et retourna dans sa patrie.
AGARDER. v. a. Vieux mot qui signifiait Voir, regarder.
AGARDUIE. s. f.'Bot. Genre de thalassiophytes siphonees , syn. de codion, et ainsi nommé d'Agardh, botaniste suédois.
— Double emploi du genre amphilochie.
AGARDHINELLE. s. f. Bot. Diminutif du
genre agaruhik.
AGARÉEN. ENNE. adj. Hist. V. AGARÉ- NTEN.
AGAP.ÉNIEN, ENNE. adj. pris subst. Hist. Se disait, au moyen âge, des Arabes de l'Arabie centrale.
— So dit aujourd'hui encore, chez les Grecs, de tous les peuples mahometans.
— Hist. eccl. S'est dit, au vu' siècle, des chrétiens qui renièrent leur foi pour se soumettre au Coran.
AGARIC, s. m. (en gr. irapuèv , ainsi nomme d'Agaria , contrée de Sarmatie dans laquelle il croît abondamment). Bot. Genre de champignons très-nombreux et dont le dessous du chapeau est garni de lames. Agaric comestible. Agaric nuisible. Agaric sans voile. Agaric mousseron. Agaric faux mousseron.
Agaric du houx. Agaric eleve. Agaric brûlant. Agaric meurtrier, etc.
— Dans le commerce on désigne, sous le nom d'agaric, certaines espèces de champignons parasites qui sont employés dans la chirurgie ou dans les arts; tels sont l'agaric de chêne, avec lequel on prépare l'amadou • l'agaric de mélèse ou agaric blanc, dont l'usage comme vomitif est restreint à la médecine vétérinaire. Les naturalistes modernes rangent ces espèces dans le genre bolet. V. ce mot. Ils reservent la dénomination d'agaric aux champignons dont la surface inférieure offre des lames rayonnantes.
AGARICE. s. f. Minerai. Nom d'une variété de calcaire, blanche et spongiaire comme la chair d'un champignon ; on la retire le plus souvent humide et molle des fentes de certaines roches calcaires , d'où lui viennent les noms de farine fossile , de lait de lune, de lait de montagne et de moelle de pierre. On l'appelle aussi agaric minéral.
AGARICÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'agaric.
— agaricés. s m. pi. Groupe de champignons renfermant les agarics.
AGARICICOLE. adj. des 2 g. Entom. Se dit des insectes qui vivent dans les agarics. Le boletophage agarioicole.
AGARICIE. s. f. (en gr. àfapixjv, agaric). Polyp. Genre de polypes anthozoaires, à polypier calcaire , offrant quelque ressemblance avec le genre de champignons appelés agarics, et ayant pour espèces principales l'agariciè contournée , l'agariciè ondée , l'agariciè ridée, etc. On connaît six espèces d'agaricies fossiles.
AGARICIFORSIE. adj. des 2 g. Bot. Qui a la forme, l'apparence d'un agaric, épithète donnée à plusieurs polypiers.
AGARICIN, E. adj. Hist. nat. Qui ressemble à un agaric, qui vit dans les agarics, qui croît sur les agarics secs et a demi pourris.
— agaricins. adj. et s. m. pi. Nom donné à une famille de l'ordre des exorporiens pilonnées, et à une tribu de l'ordre des hyiuénomycètes à chapeau, cui ont pour type le genre agaric.
AGARICINÉ. ÉE. adj. Bot. V. agauicé.
AGARICITE. s. f. Polyp. Ancienne dénomination des polypiers fossiles plus ou moins voisins des agaricies.
AGARICOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Syn. d'agaricé.
— agaricoïdes. s. m. pi. Section de la famille des champignons, qui comprend les genres agaric, amanite, uierule, etc.
AGARICON. s. m. Bot. Espèce de champignons qui croit sur les troncs du Iaxis européen, plus connue sous le nom de agaric Liane ou agaric des pharmaciens.
AGAP.ISTE. s. m. (et. gr., «iyav, très; âft- ««<;, le meilleur). Entom. Genre de lépidoptères hespéri-sphingides. ayant pour typa l'agariste de Leach, indigène au Brésil.
— Bot. Gen>-e d'herbes hélianthées, indigènes en Californie, et ayant le port du coleopsis.
AGARON. s. f. Moll. Nom donné à l'olive fossile appelée ni ire hiatute, et qui se trouve aux environs de Bordeaux.
— Bot. Genre de floridées, ayant pour type le spherocope rubescent.
AGARTI, Myth. syr. Nom d'une divinité syrienne, la même iju'Addlrd:r
\<. U'.l M. s. m. Ilot. Section c!e plantes
AGAT
cryptogames du genre laminaire. Les Malais des îles de la Sonde désignent par le mot agar toute espèce de fucus. C'est, à ce qu'il paraît, la véritable étymologie du mot.
AGAS. s. m. Bot Nom vulgaire de l'érable champêtre dans une partit du midi delà France.
AGASICEÈS. Hist. a„o. Roi de Lacédémone, vers l'an 580 avant J.-C; on lui doit cette maxime , qu'un roi doit traiter ses peuples comme un père traite ses enfants.
AGASIUS. Sculpteur d'Ephèse, auteur de la fameuse statue du gladiateur.
AGASSAMÈNE. Temps hér. Boi de Thrace.
AGASSE. s. f. Ornith. V. agace.
AGASSIN. s. m. Agric. Bousson de vigne place tout au bas du cep et qui ne donne jamais de grappe.
AGASSJZIE. s. f. Bot. Double emploi des genres camissonie et galvezie. Ce mot agasàzie vient d'Agassit, savant zoologiste suisse.
AGASTACHVS. s. m. (pr. a-ga-sta-kiss )
en gr., i>aini;, admirable; cr-ii^uc;, épi). Bot. Genre de la famille des proteacees persooniées, forme pour un seul arbrisseau très-glabre, trouvé sur ia terre de Diemen.
AGASTE. s. f. (pr. a-gâ-te ; de l'ancien verbe agaster, gâter, détruire). Pluie soudaine et abondante, qui cause des dommages. Vieux et inusité.
AGASTHÈNE. Temps hér. Roi des FJéens, et père de Polyxénus, qui aila avec les autres Grecs au siège de Troie.
AGASTIA. Myth. ind. Saint fameux qui • eut pour pères Mitra et Varouna et pour mère la nymphe Ourvasi.
AGASTRAIRE. adj. et s. m (et. gr., « priv. ■jaoxf,!!, -!co;, ventre). Infus. Se dit des infusoires qui n oftt point de canal intestma1' proprement dit, et dont les fonctions se bornent à l'exhalation et à l'absorption extérieur, comme les éponges.
AGASTRIQL'E. adj. et s m. Nom donné à une race du règne animal comprenant les animaux acéphales qui n'ori aucune trace de canal intestinal.
AGASTRONOMIE ou AG tSTRONERVIE.
s. f. Médec. Défaut d'action nerveuse dane l'estomac.
AGASTROriIE. Temps lier. Guerrier troyee tue par Diomède.
AGASTROZOAIRE. adj. et s. m. (et. gr., i priv.; ïacTTT.p, ventre ; Çùov. nnininl). Infus. Se dit des infusoires qui n'ont point de cavité digestive. V. agastraire.
AGASV'LLIS. S. m. (jvamAMf. uom greo d'un arbrisseau indéterminé). Bot. Genre d'ombellifères, très-voisin du siler. Selon Dioscor;de, c'est l'arbrisseau qui produit la gomme ammoniaque.
AGATE, s. f. (pr. a-ga-te; on écrivait anciennement achqie, du gr. ixiTin. Agate ne vient nullement d'iyaOo; , mais du fleuve Achates, en Sicile, sur les bords duquel les' premières agates ont été trouvées). Miner. Nom de toutes les variétés de quartz, compactes , demi - transparentes , d'une cassure semblable a celle de la cire, et distinctes des silex ordinaires par une pâte fine, un brillant poli et de vives couleurs. Agates d'un blanc laiteux ou calcédoines. Agates d'un beau rouge ou cornalines. Agates d'un jaune orange ou sardoiues. Agates vert-pomme ou chrysoprases. Agates d'un vert obscur ou héliotropes. Agates rttbances, olfrant une série de bandes droites. Agates onyx ou à bandes circulaires, très-recherchées pour la gravure en cainée. Agates arborisees, ou montrant dans l'intérieur de leur masse des dessins qui simulent de petits arbrisseaux sans feuilles. Agates mousseuses, montrant intérieurement des apparences de mousses et plantes aquatiques.
— Agate orientale ou occidentale; c'est-àdire, de première ou de seconde qualité, quels que soient les lieux d'où elles proviennent. On croyait autrefois que les plus belles ne se trouvaient que dans l'Inde.
— A.iate ,1 Islande. Miner. V. hbsiiui.nmï.
— Agate noire. V. jatet.
— Se dit aussi de tome sorte d'ouvrages d'agate, représentant quelque chose que ce soit Cabinet d'agates, etc.
— Une» agate de. Se dit pour une représentation en agate de la tète de quelque personnage : Une agate d'Alexandre, une agate de César, une agato d'Auguste, etc.
— Arts et met. Instrument dans le milieu duquel est enchâssée uue agate, et qui i>url a brunir Tor.
— T. de Jardin, fleur. Nom d'un grand nombre de tulipes.
VGATE, ÉE. adj. Miner. Se dit d'une substance minérale interrompue par des portions d'a_x:ie.
— aga-i >-. s. f. Bot. Plante de la lamills des coryin'v. m,
AGATIMv VUS. adj. m. My'-h. ano. Qui finit ies biens, '•.pilliele de Platon. ]
A.GATUARCUB, Peintre grec, contemporain de Zensisj.
AGATIIASCIIIDES. Ecrivain grec du U'
AGATHE (Sainte), Née a Païenne, fut
AGAT
martyrisée le 5 février 851, sous l'empereur JOèce, par ordre du gouverneur de Sicile, Quintien , qui ne put ni s'en faire aimer ni changer sa croyance.
AGA THÉE. ». f. (Ju çreo àYi«ioî, divin). Bot Petit arbrisseau du Cap, que l'on cultive fréquemment comme plante d'ornement, à cause du nombre considérable de jolies Heurs bleue» qu il produit toute l'année. Ce geDre fait partie de la tribu des asieroidees parmi les composées, et renferme environ vingt espèces.
AGATIIÉI.EPE. s. m. (et. gr., àïa^, bon; ni,, écaille). Bot. Genre de plantes selagi- ,acees, renfermaut quelques sous-arbrisseaux *u Cap.
AGATIIÉMÈRE. Auteur gr. du ni* siècle.
AGATHIAS. Ecrivain grec du vl' siècle.
Né a Mynue (Asie-Mineure). Auteur d'une Histoire du règne de Justimen, en cinq livres, qui fait partie de sa collection Byzantine, et d'une Anthologie depigramm.es grecques , dont il ne nous est rieo reste.
AGATHIldE. 8. f- (en gr.. «va!!?, l*°<> petite pelotte). Entom. Genre de coléoptères tetrameres, ayant pour type l'agathidie spheride, du nord ou du centre rie l'Europe. Les agathidies sont de petits insectes de forme hémisphérique, qu'on trouve dans les bois, sous les ecorces et dans les champignons.
AGATHIB. s. m. Mauvais génie chez les Ov&g. V. jankar.
AGATHI9 s. f. (en gr.. ira9l«, faisceau; lisposition des anthère^'. Bot. Genre de coni- 'èies , ayant pour type i'agathis dammare , jrrand arbre originaire de l'Inde.
— Entom. Genre d'ichneumoniens hyménoptères , ayant pour type I'agathis des malvacees, fort répandue dans la plus grande partie de l'Europe.
AGATIIISAIYTOE S. t. (et. gr., iTa9iç , faisceau , ivtiç, fleur Boi. Genre de combretacees tenuioaliees, fondé sur une seule espèce, indigène a Java.
AGATHISTÈGKU. g. i. lét. gr., iraS'n, peloton ; <rrin , chambre). Foramin. Ordre de foraminifères à coquilles microscopiques, distinct de» mollusque céphalopodes.
AGA1HOCLE. Né vers 35*) avant J.-C.
Fils d un potier , J exerça d abord la même profession que son père, se fit chef de brigands ; puis tyrat) de Syracuse, ou il fit périr 4,000 homme». Il porta Ix guerre en Afrique et la continua jusqu'à si ruort , arrivée l'an 885 avant notre ère, après avoir règne 28 ans.
AGATHODE. s. f.jen gr., £rai<»i%, bon
en apparence). Bot. Genrw de plantes de la famille des gentianacee» . tribu des ihironiees, fonde sur une seule especB. ia swertie angustifoliee, plante herbacée de l'Inde.
AGATHOBÉMOIV. s. m. (et. gr. àTa04,, bon; ia l|»» , génie). Myth. anc. Nom grec d'une divinité égyptienne, emblème de la vie, de l'éternité et de l'infini, sous la forme d'un lerpeut.
— La coupe que les Grecs consacraient à Baccnu» et qu'ils faisaient passer a chaque convive avant ou après le repas, s'appelait également coupe d' Agalhode\„on.
AGATIlOF.r.GE. s. m. Mot gr. Titre d'honneur que prenaient tous les ans, à Sparte, les cinq plus anciens chevaliers, en recevant leur congé. Les agathoerges formaient une reserve et restaient a ia disposition de l'Etat.
AGATMOÏOE. adj. des 2 g. (et. gr. «va»*,, bien ; ilioç, forme). Didact. Qui ressemble au bien, qui inspire, qui suggère, qui développe le bien.
AGATnOMÉïlIS. ». m. (du gr. àra'iî, bon , l»ioW, morceau). Bot. Genre de plantes de la famille des composées, consacre a Napoléon, mais qui, n'ayant pas ete adopte, est réuni au genre Humée de Sinilh. V. humée.
AGATHON. Temps her. Fils de Priam.
— Poète grec. Contemporain de Platon.
— saint aoa mots le Thaumaturge. Né à Palerme. Apres avoir donne tous ses biens aux pauvres, il embrassa la vie ecclésiastique, devint re.igienx bénédictin, et fut élu pape après Douions en 679. 11 mourut en 682, et eut pour successeur Léon 11.
AGATHorilOl-inOI'HinE. adj. et s. m.
(et. gr., o»o»o„ boa . »»U5, Wo«, écaille; 5SVÎ> serpent). Er,iet. Faim. le de reptiles ophid'eus, comprenant le» serpents ecailleux qu. o ont pas le crochet» a venin. Mot ridicule par sa longueur.
AOATIIOriTYlXE. s. m. (et. gr., aT«So,, bon , fuÀAo», feuillel. Bot. Genre de lauiacees cryptocaryees, compose d'une seule espèce , l'agathophylle aromatique de Madagascar; le fruit renferme une amande d une saveur acre et caus .ique.
AGATTIOPIIYTE. s m. (et. gr., ivrfj,, bon ; euriv, planU'I. Nom sous lequel on a voulu élever au rang de genre le chenopodion-bon- Henri. aiparteouit au genre but*.
.iGATHOSMË. s m. (et. g" «faOi;, bon ; *<rm, odeur). Bot, Genre de diosmee», toutes originaire» du cap de Bonne-F.sperance, et dont plusieurs sont cultivées dans no» orangeries.
AGATUYRNE. Myth. anc. Fils d'Eole, rei de Sicile.
AGATirvitSE ». m. (et. gT., *r.«4(, bon;
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Wfooî, thyrsel. Bot. Genre de la famille des composées, réuni au genre mulgede de Cassim.
— M oïl. Nom donne à un vermet fossile que tous les auteur» rangent parmi les serpules.
AGATI1 VISSE. i.dj. et subst. des 2 g. Geogr. anc. Nom d'un peuple de la Sarmatie européenne, vers la source du Borysthene.
AGATI. s. m. Bot. Nom hindou d'un genre de plante» légumineuses, sous-ordre des papilionacees, ayant pour type l'agati grandiilore, de l'Asie equatonale.
— Synonyme du genre jtscniNOMKNE.
AGATIFLUE. adj. des 9 g. Miner. Èpithète
donx.ee a toute roche qui contient de l'agate.
AGATIFIÉ, ÉE. part. pass. de s'Agatifler.
AGATIFIEÏl (S'), v. pron. (pr. ça-ga-ti-fié). Miner. Se transformer en agate.
AGATIN, E. ajj. Qui a l'apparence, la teinte bleuâtre ou lilacee de l'agate.
AGATIIVE. s. f. (en gr.,àyiT,K, agate). Moll. Genre de coquilles voisin des bulimes dans lequel presque tous les naturalistes le font rentrer. Les animaux qui les habitent vivent à la surface de la terre. V. bcums.
AGATIS. s. m. Agric. et forêts. Dommage cause parles animaux dans les propriétés riveraines.
AGATISÉ, ÉE. part. pass. de Agatiser. Devenu agate, converti en agate. 11 s'emploie comme adjectif. Boi» agatise.
AGATlSEfl. v. a. Miner. Convertir en agate.
AGATOÏDE. adj. des 2 g. Miner. Epithète qu'on ajoute au nom de certaines pierres qui ont quelque ressemblance d'aspect avec l'agate, quoiqu'elles en diffèrent par leur nature chimique. L'adinole ou petro-silex rouge de Suède est agato.de.
AGATOiyt'E. adj. des 2 g. Miner. Qui a l'apparence de l'agate.
AGAVE, s. f. (en gr. iTaùo5, magnifique). Bot. Genre d'aniaryllidees, ayant pour type l'agave américaine, naturalisée dans toute la région méditerranéenne, et l'agave gigantesque ou fétide des Antilles. On tire des feuilles de l'agave gigantesque une filasse qui sert à faire des cordes, des hamacs, et même des tissus pour vêtements.
AGAVE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'agave.
— aoavéks. g. m. pi. Tribu de la famille des amaryllidacées anomales, renfermant les seuls genres agave el fourcroye.
— aoavb. Myth. gr. L'une des quatre filles de Cadmus et d'Heruiioue.
— Néréide.
— Danaïde, épouse de Lycus.
AGAVUiV. s. m. Bot. Nom donné dans
quelques cantons méridionaux de la France a lononide arrête-boeuf ou bugrane.
AGA VUS. Temps hér. Fils de Priam.
AGCYCLOPE. s. m. (et. gr., i-pAloç. crochu; itoùç, pied). Entom. Genre de coléoptères trimères, dont les caractères n'ont pas encore ete publiés. On aurait du écrire ancvclopk.
AGUE. Geogr. mod. Ville de France, cheflieu de canton du département de l'Hérault. Fortifiée, avec port «ur la Méditerranée, dans le golfe de Lyon ; 8,000 hab. C'est une ancienne colonie fondée par les Massiliens ou Marseillais.
AGDESTIS ou AGDISTIS. Myth. anc.
Monstre hermaphrodite, ne, selon Arnobe, de Jupiter et du rocher Agdus, sur lequel te dieu voulut faire violence a Cybele endormie; ou bien, selon d'autres, ne de Jupiter et de la terre que ce dieu féconda en rêvant.
— aodkstts. Bot. Genre de roénispertnées, ayant pour type un arbuste indigène delà Nouvelle-Espagne, a fleurs roussàtres comme celles de la clématite fiammule.
AGDUS. Myth. anc. Rocher de Phrygie duquel, suivant Arnobe, Deuialion et Pyrrha détachèrent les pierres qu'ils jetèrent derrière eux pour repeupler le monde.
— Le rocher Agdus, accidentellement fëcondé par Jupiter, donna naissance au monstre agd es ris.
AGE. g. m. (du lat. svum, d'où l'on a fait aeve, arve, atge, eaige, eage, aage, asge, et enfin dge). Durée naturelle des choses, et spécialement durée ordinaire de la vie humaine. L'âge moyen de l'homme ne dépasse guère soixante ans. (Rayui.) •
— Un entend aussi par ce mot, une Période quelconque de la vie. Premier âge,. bas âge, âge tendre, âge innocent, jeune âge; âge de discrétion, de discernement, de raison; âge adulte, nubile, viril, mûr, avance; grand âge, long âge; âge semle. caduc, décrépit; à la fleur de l'âge, dars la force de l'âge , sur le déclin, sur le penchant, sur le retour de l'âge, etc.; vigueur, ardeui de l'âge; faiblesse, débilite de l'âge, etc. La considération ne s applique point à la jeunesse, miis bien a l'âge mùr. (Alibert.J Muse*, je fous aimai des l'âge le plus tendre. (St.-Lamb.) Le premier âge de la vie est l'âge du bonheur. (Jauffret. ) Lorsque le dernier âge est venu, ies actes de l'organisme languissent. (Virey.) C'est elle, l'imagination, qui sous les glace» de l'âge, réchauffe tout à coup un vieillard, et le réjouit d'un éclair de sa jeunesse. iHivarol.) Ne déplaçons pas plus le» âges que les saisons. (J.J. Keuss.) L'enfaDne ne désire nullement que les autres
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âge* partagent se» jeux. (A. Karr.) Je ne vois pas pourquoi on ne laisserait pas chaque âge a ses plaisirs, pourquoi on oblige les enfants a s'ennujer pendant lâye ou ils sont, pour apprendre' un jeu qui les amusera peut-être a un âge qu'ils ne sont pas sûrs d'atteindre. (A. Karr.) Vasse est mort dans la force de l'âge, des suites d'une fièvre maligne. (Grimm.) Nestor, dans le déclin de l'âge, se plaisait trop aiaconter. (Fenel.) La caducité, qui suivra, nous fera regretter l'âge viril ou D >us sommes encore, et que nous n'estimons pas assez. iLa Bruy.j
— Divisions de la vie humaine. La vie humaine se divise communément en quatre âges, l'enfance, la jeunesse, la virililc, la vieillesse, lesquels se prêtent eux- mêmes a des subdivisions. L'enfance comprend de 0 à 14 ans, et se partage en 2 moitiés, la 1 • appelée aussi âge d'innocence, âge tendre, va jusqu'à 7 ans, la 2* va jusqu'à 14. Entre l'enfance et la jeunesse se trouvent la puberté, a 14 ou 15 ans; l'adolescence de 14 a 15 ans jusqu'à
24 ans 1 3; après quoi vient la jeunesse proprement dite, de 24 ans 1/2 a 35 a s. De 35 a 42 ans s'étend l'âge viril; puis '-'ient l'âge consistant, ou âge mùr, appelé aussi grande semaine ne la vie, de 42 a 4!) ans. De 41) a 56 ans date le déclin qui ouvre la vieilesse , de 56 a lld déclin plus marque, suivi de la débilite semle ou la vieillesse, qui se piecipité par degrés vers la décrépitude ou la mort. Tous les âges se succèdent les uns aux autres par de douces transitions, en sorte qu'on ne peut distinguer nettement le terme de l'enfance d'avec l'origine de la jeunesse, pas plus que e commencement de la vieillesse d'avec lafinde layirilite. (Encycl. nouv.)
— Jurispr. Temps de la vie humaine auquel un homme devient habile à faire tels ou tels actes, a exercer tels ou tels emplois. L'âge de mariage, 18 ans révolus pour l'homme, 15 ans révolus pour là femme: l'âge de majorité,
25 ans pour le fils de famille, 21 ans jiour la fille; l'âge de témoignage, 25 ans pour être présent aux testaments et aux actes de l'état civil, 15 ans pour témoigner dans les enquêtes, etc.; l'âge de majorité pour le souverain, 18 ans accomplis; l'âge requis pour être pair, 25 ans, et 30 ans pour avoir voix deliberative; pour être députe, 30 ans; pour être juge de paix, juge dans un tribunal civile de première instance, procureur du roi 25 ans , pour être substitut du procureur du roi, 22 ans ; procureur-gener., 30 ans, etc. Ane requis pour l'exercice des fonctions admiListratives, 25 ans; 24 ans pour les secrétaires-greffiers des administrations municipales; 25 ans pour les agents de l'administration forestière, etc. L'âge exige par la loi pour les fonctions publiques doit être atteint non-seulement du jour ou le fonctionnaire entre en exercice, mais encore du jour de sa nomination. (Encycl. du xix" s.)
— Age moyen, ou terme de la vie moyenne. L'âge moyen est de 33 ans. Un homme de moyen dge et tirant sur le grison. (La Font.)
— Age d'homme. Celui ou ie corps humain a pris son plein developpemeint et atteint toutes ses forces. C'est la virilité.
— Durée commune de la vie, temps qui s'écoule entre la naissance el la mort. Vivre deux âges , trois âges d'homme , etc. Nestor qui avait vécu trois âges d'homme. (Fen.)
— Temps qui s'est écoule depuis la naissance jusqu'au moment où l'on parle. Etre du même ou de même âge. Quel âge avez-vous'' etc. Le secret de 1 âne est le seul que les femmes gardent inviolablement. (Ablanc.)
Quand on devient âgé, c'est l'ordinaire usage De vouloir se cacher la moitié de son dge. (PoIsson.) — Avancement, progrès dans la vie. L'homme croissant en âge jusqu'à un certain point, acquiert plusieurs avantages qu'ii perd ensuite à mesure qu il s'en éloigne. ( Horace. ) L'âge calme les liassions , modère les jouissances , donne "de ia raison, ramené a la vertu. (PI.) La science s'acquiert, non par l'âge, mais par d'heureuses dispositions. (Plante.) L'âge nous enlève tout, jusqu a l'esprit même. (Virgile.) Une coquette oublie que l'ifrîe est écrit sur le visage. (U liray.l Toute chose en vivant avec l'âge s'altère. (Régnier.) L'<*ye avec le corps use l'esprit aussi, (lmbert.) L'âge diminue nos agréments en nous laissant nos défauts.
(Levis.) L'<J(/<? change nos goûts, nos mœurs et nos penchants. (Stassart). A mesure que nous avançons en âge, la vie est pour nous comme un ancien ami. (Labouisse )
— Dernière période de la vi<», vieillesse, âge avance. Fitre sur l'âge. Etre un homme d'âge. Porter le poids de l'âge. Etre ralenti , empêche par l'âge. Chanceler sous 1 âge, etc.
La vieillesse chagrine —
Inhabile au plaisir dont la jeunesse abuse,
Blâme en eux les douceurs que l'âge lui refuse.
(BlJILKAD.)
— Se dit du temps auquel les personnes ou les choses dont on parle sont ou ont ete ; il ne s'emploie qu'avec un aùjectif possessif. Les merveilles d'un âge, de e.et âge, de ure.re âge. F.tre l'ornement de son âge, etc. Le mot de Louis XIV a Villeroi , après ia bataille de Kamillies: Monsieur le maréchal, on n'est pus heureux a notre dge, est un modèle de délicatesse. (Var. litt.]
Qui n'a pas l'esprit de son âge.
De sou dge a tous les malheurs.
(Voltaihk.)
— A notre dge. Suivant quelques grammairiens, on doit dire à votre âge et non
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no» âges. Cette règle est trop absolue, et nom pensons qu'un homme de 60 ans qui dirait k un jeune homme de 20 ans ; à nos âges, la trie offre des aspects bien différents , parlerait correctement II n'en serait pat de même si cet homme de 60 ans disait a un autre homme de 65 anr. ; à nos âges on n a plus d*. passions. Evidemment, il ferait une faute, el c est dans ce cas seulement que la règle des grammairiens peut et doit être appliquée.
— Président d'âge. Celui qui préside une assemblée, parce qu'il est le pius âgé des membres qui la composent. Toutes les fois que la chambre des députes se réunit pour une session nouvelle, le plus âge des députes est de droit président d'âge , jusqu'à ce qu'on <«'" élu par voie de scrutin un président deflniti/
— Medec. leg. Détermination plu» ou moini précise de l'époque à laquelle remonte 1 exij tence de l'être humain, fondée sur le développement successif des organes, pour la période intra-uttrine, et sur les mutations ou changements organiques dans le cours de la vie extrauttrine.
— Econom. forest. Celui auquel parviennent les bois, et qui constitue les différents états d une forêt en rapport, afin d'en régler l'exploitation. Age d'accroissement. Age de stationnement. Age de decroissement. Chacun de ces âges a une durée a peu près égale, et se remarque notamment dans les essences dures et les plus dominantes des forêts, telles que. le chêne, le hêtre, le charme, le frêne et le c-tritaignier, auxquels on assigne communément une durée de 30U a 4tl() ans d'existence. lEncyc. du xix* s.) Age de la taille ou étal du recrû , defensables depuis 5 jusqu'à 15 ans ; âge de taillis, de 15 a 30 ans ; âge de gaulis, de 30 a On ans ; âge de futaie, de 60 a 100 ans et audessus.
— Chronol. Age du monda, temps qui s'est écoule depuis que le monde est crée L'âge du monde, selon la tradition, de l'Eglise catholique, est de 58U ans.
— Division des temps en un certain nombre de siècles. La durée du monde est divisée en plusieurs âges que Bossuet énonce ainsi : Adam ou la création. Non ou le déluge. Vocation d'Abraham ou commencement de l'alliance de Dieu avec les hommes. Moïse ou la loi écrite. Prise de Troie. Salomon ou fondation du temple. Romulus ou Rome bâtie. Cyrus ou le peuple de Dieu délivre de la captivité de Babylone. Scipion ou Carthage vaincue. Naissance de Jesus-Christ. Constantin ou la paix de l'F^glise. Charlemagne ou l'établissement du nouvel empire. (Boss. Disc, sur l'hist. univ.) L'établissement de l'imprimerie est la plus grande révolution qui se soit opérée dans l'histoire ; c'est l'âge de virilité de l'espèce humaine.
— Chronol. chrét. Age de la loi de nature, depuis Adam jusqu'à Moïse. Age de la. loi eerite, depuis Moïse jusqu'à Jésus-Christ. Age de la loi de gr-tre, depuis Jesus-Christ jusqu'à la fin des temps que Dieu seul connaît.
— Hist Moyen âge. Période historique pincée entre les temps anciens et les temps modernes. 11 est impossible d'assigner a\ec précision des limites chronologiques au moyen âge. On entend par moyen âge, l'état des laits et des idées en Italie, en Espagne, en France, en Angleterre, en AÙemagne , depuis '.invasion définitive des Barbares jusqu'à une époque assez rapprochée de nous, c'est-â-dire, depuis le v" jusqu'au xvn" siècle.
— Se dit du temps qui s'est écoulé depuis les couches d une nourrice, en parlant de son lait. Quel âge a votre lait? On ne doit point faire difficulté de donner deux nourrices a un enfant, pourvu que l'âge des laits et des personnes ait quelque rapport. (Trev.)
— Se dit des animaux, en parlant du temps et du cours de leur vie. Age d'un cheval, d'un boeuf, d'un chien, d un mouton, etc. Connaissance de 1 âge par les dents, par les cornes , par la forme de la tête, du bout des narines , etc. Un long dge blanchit ia carpe centenaire. (Delille.)
— Cheval de Ion âge. Qui est dans sa force, qui n'est ni trop jeune ni trop vieux.
— Cheval hors d','ge. Qui n'a plus les marques par lesquelles on connaît l'âge des chevaux.
— Se dit des années d'un arbre, d'une plante, de. l'espace de temps écoule depuis qu'un bois a été coupe. On connaît l'âge d'un arbre au nombre de cercles concentriques que présente sa tige coupée transversalement. (Acad.) Mon frère est de l'âge du grand cocotier de la fontaine. (B. de S'-P.)
— Astron. Age de la Iwe. Temps écoulé rlepuis la dernière nouvelle lune. On détermine l'âge de la lune pour un |our donne, a l'aide de l'epacte de l'année dans laquelle se trouve le jour propose. (Dict. des se. math.) L'âgt de la lnne s'appelle aussi epacte astronomique. (Dict. d'astron.)
— Se dit des choses, en perlant de leur durée, du temps ou elles ont existe. Les di Ile rents âges de la monarchie ; les quatre âges de la littérature, etc. Cette époque est l'âqe glorieux de l'éloquence politique chez les Anglais. (Villem.) Le règne de la Convention a dure un peu plus de trois ans : elle montre quatre âges. (Napol.) Les peuples comme les hommes ont leurs divers âge* : l'enfance, la force et la vieilesse. lld.)
— Age poétique. Si le droit français a eu un âge poétique, il est bien difficile que cet âge ait péri sans laisser des traces. (Michelet.)
— Myth. Les quatre âges du momie, c'est- à-
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dire, ia divisior du temps qui suivit 11 formation de l'homme en quatre différents espaces : l'âge dur, sous le règne ne Saturne au ciel et bous celui de l'innocence et de la justice en terre; l'âge d'argent, sous lequel les hommes démirent moins justes et moins heureux, Vdgê d'airinn, ou le bonheur et la vertu de l'homme diminuèrent encore; l'dge de fer, sous lequel, devenus tout à fait méchants, les hommes furent tout a fait malheureux.
— Kig. Age d'or, temps heureux; âge de fer, temps de guerres, de calamités, etc. La Vie de famille à la Havane renouvelle les charmes de l'âge d'or. (U"* Merlin. I
— Le mot âge est quelquefois employé comme synonyme de Temps, siècle ou époque. Un âge «■'enrichit des pensers d'un autre âge. (Delillo.) Nos âges ne sont pas déshérites de ces âmes •eneréuses capables de s'immoler au bonheur public. (Virey.)
Vieux compagnon des guerriers d'un autre âge, Comme Nestor je ne vous parle point.
(Beranger.) Je reconnais Martel, qui sut dans nos vieux âges Du Maure déborde repousser les ravages.
(Castel.) — Voltaire, dans Aliire, a dit : J'ai consumé mon âge au sein de l'Amérique ; on dirait en prose, j'ai consumé ma ri*.
— Bel âge ; âge des plaisirs, des espérances ; fleur de l'âge, etc. La jeunesse. On ne pleure jamais tant que dans l'âge des espérances. (Rivarol.) C'est a cette époque, si bien nommée la fleur de l'âge, que les deux sexes éprouvent l'un vers l'autre cette impulsion irrésistible, ce besoin impérieux de se rapprocher. (Renauld.) Le bel âge n'est qu'une fleur qui passe. (Fenel.)
— Chemises, souliers du premier âge. Chemises, souliers qu'on donne aux petits enfants.
— C'est uh bel âge. Signifie quelquefois, c'est un âge très-avance.
— C'est le bel âge pour. C'est-à-dire, -'âge qui convient à.
— Age critique. C'est l'époque de la vie, chez les femmes, où l'écoulement des menstrues vient a cesser.
— Homme de tous les temps et de tous les âges. C'est-a-dire, versé dans la connaissance des histoires ancienne et moderne.
— Être de son âge. C'est-a-dire, se conduire comme il convient à l'âge que l'on a, n'avoir pas les goûts d'un autre âge, etc. 11 faut se conduire selon son âge. (Plaute.)
— Être d'un certain âqe. C'est-à-dire, n'être plus jeune.
— F.lre entre deux âges. Cest-à-dire, n'être Ai jeune ni vieux.
— Être d'âge à, ou en âge de, ou aroir l'âge de, etc. Avoir un âge qui permet de. Etre d'âge à juger, à comprendre. Etre d'âge à profiter des conseils, à se marier. Votre sœur est bien d'âge a saviir se conduire. (Dufresny.)
— Ne par-iUre point son âge. C'est-à-dire, ne paraître pas avoir l'âge qu'on a en effet.
— Sa figure n'a point d'âge. C'est-a-dire, n'indique point l'âge qu'il a en effet.
— S'aroir point d'âge. N'être ni trop jeune ni trop vieux. Avec ces deux vertus un guerrier n'a point d'âge. (De Belloy.)
— D'âge en âge. loc. adv. Successivement, de siècle en siècle, de génération en génération. Les secrets de la nature sont caches; le temps les révèle d'âge en âge. (Boss.l t'es grandes traditions se transmettaient ainsi d'âge en âge. (ld.)
— Iconol. âge d'or, bous l'emblème d'une jeune femme debout, à l'ombre d'un olivier; symbole de paix, t-ur lequel est un essaim d'aheilles. || âok d' argent, représente par une jeune femme, d'une beauté moindre que celle de la précédente, la tête ornée de perlfs, et s'appuyant sur une charrue. || âok d'airain, exprime par une femme aux riches habits, à la contenance hardie, casque en tète, bouclier au bras. || Âr.H hf fer, désigne par une femme d'un aspect farouche, armée de pied en cap, et sur le bouclier de laquelle est gravée la fraude, au visage d'homme, aa corps de sirène ou de serpent
AGE, EE. adj. Qui a un certain âge détermine, un certain nombre d'années. Age de • ans. Je li cro; aïs beaucoup plus âge. 11 est moins lige que vous. Ils sont aussi âges l'un que l'autre. Enseigne le bien et le mal à i iil âgé di cinq ans. (Chateaub.) Jean de roi . saisi peu de jours après de la maladie contagieuse, mourut le -'7 juin 1650, âgé de mous de quarante-un ans. (M"" Guizot.)
— Employé absolument, il signifie, Qui a beaucoup d Age, qui est avance en âge, c'est-àdire , i us près du terme que du commencement de la vie. Homme âge. Femme âgée.
— On demande un homme ou une femme âges. Dans cette phrase, l'adjectif doil ètie au plupartie qu'il mx deux noms, et homme ou femme, les individus qu'on luiveut, «vaut tout, être âgée. S'il y avait . t)n demande un homme ou une femme âqee, ce n« serait plus le même nous. t\ phrase pourrait signifie! qu'on demande un homme, («'u importe son âge; mais que, si o'eel
une femme, on ia vciil I
— Se dit des animaux 8t des VCgétaUX, Plus an arbre est âgé, plus il produit de fruit ou de grain», (Kutlon./
AGEIN
En vers, ce mot peut se dire des choses,
jiourvu qu'il soit accompagne d'un complément :
Séjour des âmes affligées,
Vieilles forêts de trois siècles âgées.
Syn. comp. ir.R oe. À L'ÂGE Du. Ce* deux
expressions présentent quelque différence. La première semble designer simplement l'âge; la seconde, a l'idée d'âge semble joindre celle d'époque. J'ai un fils âge de trente ans, et non pas j'ai un fils qui est à Vâge de trente ans. 11 ne s'agit là que de l'âge de mon fils. Mais on dira : Fontenelle est mort à /'âge de quatrevinqt-dix-neuj ans et sept mois. Il y a là et l'idée de l'âge, et une idée d'époque; âgé ne saurait convenir.
AGÉliOÏTE. s. f. Nom donne à une substance trouvée dans le suc de reglisse, et regardée comme un principe immédiat particulier des végétaux jusqu'au moment où l'on découvrit qu'elle n'était autre chose que l'asparagine.
AGELAIA. s. m. (et. gr., ir«Xœî<n, a, qui vit en troupe). Entoui. Genre d'hyménoptères de la famille des polystides ou des guepiaires, fonde sur une. seule espèce , l'agelaia fuscicorne, dont la patrie est inconnue. La dénomination qu'on a donnée a ces insectes fait allusion a leur manière de vivre.
AGELAINE, Éë. adj. (et. gr., ivE\ocï„5, qui vit en trouje). Ormth. Se dit des oiseaux qui ont pour type l'agelaius ; qui eu présentent les caractères.
— aoelainées. s. f. pi. Ornith. Sous-fàmille des sturnidees, renfermant les genres stournelle, troupiale, dolichonyx, léistes et molothrus.
AGELAIUS. s. m. (et. gr., àfCAnTo;, qui vit en troupe). Omith. Nom latin donné a un genre d'oiseaux appartenant a la famille des tisserands, et repondant au genre carouge de Cuvic. U se dit aussi du genre troupiale, faisant partie d'une sous-famille des agelamees.
AGKLASTÏCA. s. m. (et. gr., iTtWt«à;, qui vit en troupe). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille deschrysomelines, et dont les caractères n'ont pas encore ete publies.
AGELÈNE. s. f. (et. gr., irO*, troupe . Aracj. Genre de l'crdre des araneides, établi par M. Walckenaer, et renfermant trois espèces, dont la plus connue est l'agelène labynnihique, qui se trouve assez communément aux environs de Paris.
AGEN. Geogr. Chef-lieu da dép. de Lot-et- Garonne, à 33-2 kil.de Pans; 11,000 hab. Belles manu'ictures; commerce de toiles, fils, etc.
AGENCE, s. f. Emploi, charge d'agent. Administration dirigée par un ou plusieurs agents. Le mot d'agence est nouveau, et appartient, ainsi que agent , au néologisme révolutionnaire ; il a ete substitue au terme de régie. dont on ne voulait plus, parce qu'il sentait, disait-on, le monarchisme d'oppression. 11 s'applique ordinairement à des fondations particulières. Agence générale. Agence publique. Bureau d'agence. Agence du cierge. Briguer une agence Obtenir . établir une agence. Les agences sont des établissements dont les entrepreneurs se chargent, moyennant salaire, des affaires d'autrui, du recouvrement des recettes et pensions, etc. Elles sont sous la surveillance de la police.
— Temps pendant lequel on remplit les fonctions d'agent. Durant son agence, etc.
— Lieu où se tiennent les bureaux de l'agence. Aller à l'agence.
AGENCE, EE. part. pass. du"v. Agencer.
Arrange, dispose, mis en ordre. Des ornements bien ou mal agences. Cela n'est pas bien agencé. Ces figures sont mal agencées, lies phrases mal agencées Si ma charge était mal agencée , lui, d'une grosse pierre qu'il ramassait en chemin, faisant le contrepoids à la partie pesante, augmentait d'autant mon fardeau. (P.-L. Courier.)
— Ajuste, paré, orne, accoutré. Dans ce secs il se dit famil. des personnes. Comme il est agencé I comme les voila agences I
— lroniq. Se dit des parties d'un discours. Communément tout se passe en beaux discours, bien agences, bien ronflants, où l'on voit d'abord que le premier soin de chaque interlocuteur est toujours de briller. (J.-J. Rouss.)
AGENCEMENT, s. m. Action d'unir, de joindre, de disposer plusieurs choses ou les partie ême chose, de manière que chacune d >ure, dans une juste proportion, a produire un effet commun. L'agence m des pâmes dune machine. L'agencement des parues d'une montre. Dans l'agencement des affaires humaines, il y a mille choses qui nous échappent. (Volt.)
— 11 se dit aussi du résultat de l'action d'agencer. On admire l'agencement de cette machine. U y a certaines choses dont l'a* gencemeni fait tout le mente. (Lav.) L'agencement des os est une chose admirable. (Acad.)
— Selon l'Académie, il signifierait aussi ,
d'arranger, de meure en ordre. Ainsi Ion pourrait dire , F agencement dettes livret, tagencement d'un magasin, d'une boutique, it un cabinet, i\ne chambre, etc. Ce
Vieilli.
— Beaux-arts. Arrangement, disposition des parties d'âne figure, des draperli
accessoires d'un tableau, d'un bas-relief.
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L'agencement des draperies de cette figure n'est pas heureux.
— Arclnl. Manière dont sont disposes et mis en rapport certains ornements.
— Kig. et famil. Arrangement des choses et des mots dans le discours. Agencement des phrases.
AGE.\CER. v. a. 1" conj. (rad. celt., agen , beau , convenable). Le c' prend une cédille devant a, o. J'agençais, nous agençons, etc. Ajuster, accommoder, joindre, disposer convenablement plusieurs choses ou les .parties d'une même chose. Se dit familièrement et en parlant de choses de peu d'importance ou dans un sens ironique ou de dénigrement. Agencer bien. Agencer mal. S'entendre a agencer. Agencer les choses à son air, etc. Tous les oiseaux vont a l'eau non troublée Des ruisselets se mirer et baigner, Et leur plumage agencer et peigner (Baïf.)
— Kaniil. Parer, orner, embellir. Agencer la mariée. Agencer un cabinet. Ce sens a vieilli.
— Peint, ej archit. Arranger, combiner les groupes d'une composition, des draperies, les accessoires d'un tableau, des ornements d'architecture dont la disposition offre quelque chose d'inusité.
— Fig. Pqlir le style. Disposer habilement toutes les parties d'un discours. Agencer les couleurs d'une harangue. Agencer son thème. Agencer ses phrases.
Ce n'est le tout d'agencer des paroles, Et de souffler de froides hyperboles ; 11 faut sentir, il faut vous élever, Aux vérités que vous voulez prouver.
(J.-B. Rouss.)
— s'agencer, v. pr. S'ajuster. Se parer. S'orner.
— Se placer , s'accommoder d'une certaine manière. 11 se coucha tout de son long sur le bûcher, l'agençant le plus honnêtement qu'il lui fut possible. (Vaug.)
AGENDA, s. m. (pr. a-jin-da; du lat. agere, faire; agenda, sous-entendu negotia, choses à faire). Petit livret, portefeuille, sur lequel les gens d'affaires, les commerçants, etc., écrivent les choses qu'ils doivent l'aire à un jour, une heure, un lieu détermines. Acheter un agenda. Un agenda garni d'or. Un agenda enrichi de fermoirs d'argent. Mettre, écrire quelque chose sur son agenda, h' agenda présente non-seulement l'avantage de rappeler les choses a faire, mais encore celui de constater les choses faites. (Dict. du comm.) Les perfectionnements nombreux dont l'agenda a ete l'objet ont augmente son utilité. (Id.) Colbert présentait au roi , au commencement de l'année, un agenda où les revenus de l'Etat étaient marques en détail; et toutes les fois que le roi signait des ordonnances, ce ministre le priait de les marquer sur son annula. (Dict. des hom. LU.) Un homme qui allait souvent de Paris a Lyon, écrivit un jour sur son agenda : me souveuir de me marier en passant par Nevers. (Sali.)
— Un jioète a dit au figuré :
Mentor qui lit tout couramment Dans Vanenda dps destinées.
[L'Elève de Minerve, ch. xxrn.)
— Ce mot prend-il la marque du pluriel? C'est ce que l'Académie a oublie de nous dire. Or, comme le fréquent usage d'un mot étranger suftt pour l'assimiler aux autres mots de la langue, agenda doit subir ia règle grammaticale et prendre l's au pluriel. Il y a des gens qui sont obliges, pour aider le peu de memoiie qu'ils ont, de se faire des agendas de tout ce qu'ils doivent exécuter. (Sali.)
AGENE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv.; ^voç, race). Qui ne produit pas, dépourvu de tout appendice d'accroissement, en parlant des végétaux.
— Terat. Synonyme d'AGÉNOsoMK.
—agen es. Bot. Dénomination proposée pour
designer les végétaux cellulaires, mais non adoptée parce qu'elle exprime une idée fausse ; en effet, bien que l'acte de la fécondation dans les végétaux cellulaires soit encore un mystère pour les botanistes, il n'en est pas moins certain que ces végétaux émettent de véritables graines (spores) capables de reproduire les mêmes individus. (Dict. d'hist. nat.)
AGÉNÉIEN, IENNE. adj. (et. gr., o priv., yivnm, barbe). Ormth. Qui n'a point de barbe, dépourvu de poils ou de soies à la base du bec.
— A'IEnciens. s. m. pi. Nom douce a une famille de l'ordre des oiseaux grimpeurs, comprenant ceux qui n'ont pas de soies a la base du bec.
AGÉNEIOSE. s. m. (et. gr., a<«vll°«. sans barbe.) Ichtbyol. (renie établi poUI des siluroïdes voisins des piroelodeSi qui nom pas de barbillons aous la mâchoire inférieure, et dont les d< ux espèces connues viennent des eaux douces d'Amérique.
AGBNÉSIE. s. f. (et. gr., à priv.; rivi».;, génération). Stérilité, incapacité d'engendrer, Ce mot n'est pas synonyme A'anatshroduie, et ne signifie pus Aboliuor.de l'appétit ri quoique plusieurs nosologistes. peu Bdl principes le la grammaire et de la logique. l'aient employé dans ce sens, lu mâle peut éprouver de violents désirs, et D'être pas en état de féconder une femelle, soit pat la mauvaise con'ormation du peins, soit par l'altération de la Liai i séminale etc.
— Ténu. Svnon. de monstruosité par défunt. AGBMON. s. m en gr. .,-■..»„ stci lie.' Bot.
Genre d* gramlnaoéea andropogonres , réuni au genre androk><«on.
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AGEIV1US. s. m. (pr. a-jé-nt-utt ; en gr. iflvuoî, sansbarbel. Entom. Genre de coléoptères peniamères, famille des lamellicornes, ayant pour type le melolonthe limbe, du cap de Bonne-Esperance.
AGENOIS. s. m. Ancienne division de la Guyenne, ainsi nommée d'Agen. sa capitale. L'Acenois forme aujourd'hui le dep. de Lotet-Garonne.
— agenois, e. adj. et s. Qui est d'Agen, qui concerne la ville d'Agen ; qui habite l'Agénois.
AGENOIt. s. m. (en gr. i-pivuj, vaillant, fier). Crust. Genre de crustacees décapodes, famille des oxyrhinques.
AGÉNORA. s. m. (en gr. *pr«»?, fier). Bot. Genre des composées chicoracees, réuni au genre seriola.
AGKNORIE. s. f. (en gr. d-pjvuj,, fier). Bot. Genre de plantes asclépiadacées.
AGÉNOSOME. s. m. (pr. a-jé-no-çO-tne ; et. gr., <i priv.; Ttvo?, race, sexe; aiiy.a, corps). Terat. Genre de monstres unitaires, famille des celosomiens.
AGENOUILLE, EE. part. pass. du v. Agenouiller. 11 s'emploie adjectivement. Un homme agenouille. L'es femmes agenouillées. 11 appela Eugénie qu'il ne voyail pas, quoiqu'elle fût agenouillée devant lui. (Balzac.) Au pied de cet autel, couronne de guirlandes. Tous deux agenouilles présentaient leurs o'f- (Delille.) [fraudes.
AGENOUILLER, v. a. (du vieux mot genouil. genou). Contraindre une personne à se mettre à genoux.
— Foire agenouiller. Fane mettre à genoux. On fit agenouiller tous les assistants. (Raym.)
— s'agenouiller, v. pron. Se mettre à genoux. Cet emploi pronominal de ce verbe est plus fréquent que les deux précédents. Il s'agenouille devant l'autel, les bras croises sur la poitrine et la tète baissée. (Segur.) Philippe II, roi d'Espagne, était petit : pour se venger de ce tort de la nature, il exigeait de ceux qui lui parlaient qu'ils s'agenouillassent devant lui. (Carp.) Lelia rêvait ; elle écoutait le murmure confus de la vailee et les cris des jeunes agneaux qui venaient s'agenouiller devant leurs mères. (G. Sand.) Les chameaux s'agenouillent pour recevoir leur charee. (Raym.) Suzanne vint s'agenouiller près de l'âtre. (M. Masson.) Tous deux, baissant les yeux tristement dessillés, Sur la terre eu tremblant se sont agenouilles.
(Dki.illk.)
— Fig. Sa profane beauté s'était agenouillé sur un prie-Dieu, et elle n'en avait paru que plus élégante. (J. Janin.)
AGENOUILLOIR. s. m. Escabeau sur lequel on s'agenouille. L'agtuouiUoir d'un prie- Dieu.
AGENT, s. m. (en lat.. agens, de agere, agir). Tout ce qui agit, tout ce qui opère, puissance active, productive. Dieu est l'agent supérieur et suprême. Agent naturel, surnaturel, puissant, terrible, prompt etc. Le feu est le plus efficace des agents connus. La vapeur est devenue par l'industrie de 1 homme un agent tout-puissant.
— Etre qui a la faculté de se déterminer. — Intermédiaire entre la cause première et l'efl'et.
— Se dit par opposition à patient. L'agent et le patient, c'est-a-dire, la cause qui opère et le sujet sur lequel elle opère.
— Phvsicl. Ce qui, maigre l'influence de la vie, opère sur l'économie animale comme sur les corps inertes. Le calorique, 1 électricité, les affinités chimiques sont des agents.
— Pathol. Agents morbiûques, causes des maladies. Agents thérapeutiques, moyens de traiter les maladies.
— Econ. polit. Agents de la production. Les industriels de profession fit leurs instruments. Agents de circulation, la monnaie.
— Jurisp. Agent se dit de Celui qui est charge d une agence. V. ce mot,
— Celui qu'on charge de gérer une affaire, une entieprise , etc. Agent laborieux, intègre, intelligent, habile, sur, actif, etc. Employer de bons agents. Avoir des agents Choisir des agents. Etre dupe, vole par des agents, etc.
— Agent d'intrigues. Celui à l'aide duquel on cherche à s'avancer, à parvenir, à obtenir des emplois, des faveurs, des honneurs par la ca'ale et le manège, eu à détruire, à renverser ce qu'on hait, ce qui déplaît, etc.
— En mauvaise part. En parlant d'unefemme, on dit quelquefois agente, au fém. Etre l'agente,la principale agente, l'odieuse agente. etc.
— agent d'affaires. Celui qui, moyennant salaire, fait profession de se charger de la gestion des affaires d'autrui. L'agent d'.iffnirfs ne remplt pas seulement une obligation civile, il peut encore être atteint par la loi commerciale, qui la soumet a la juridiction de* tribunaux con«uli>irei, à la conlrainie p»r corps à la faillite, a la banqueroute. L'agent d affaires est un mandataire salnnè qui tient biiieau ouvert au public (D Ct. de droit.)
— Sjrn, COmp. AOENT OAKFAIHES. HOMME
d'affaires Logent daffan-' m> doit pas être
confen lu avec Vhomme -t'affaires : car ce ni-ci
fait office d'ami, géri ai, aponiané-
indit que le premiei agit en venu d'un
pouvoir, d on B*< i ' H ne faut pa* non
plus lu considérer ci, mm" un mal
nsqu" celui-ci n'est en général chargé Hm intérêts d'autrui que gratuitement •♦ acci-
ti2
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dentellcinent, tondis que l'agent d'affaires » .-si qu'un mandataire salarié qui tient bureau ouvert au public.
— agent ok change. Fonctionnaire ministériel, nomme par le gouvernement, pour attribuer à la négociation des rentes, des ell'ets publics, des reconnaissances de liquidations, des annuités, des actions de banque, des obligations d'une ville, dune municipalité, ou d une compagnie légalement constituée, et de tous papiers commerçables , le caractère de l'authenticité. Charge d'agent de change. Syndic d'agent de change. Carnet d'agent de change. 11 est à peu près inutile de con- Maier qu'aujourd'hui la mission des agents de change se restreint à la négociation des effets publics, ou mieux au trafic des rentes. (Dict. de coin m.!
— agent de faillite. Fonct. >nnaire nommé par le tribunal de commerce pour gérer les affaires du failli, jusqu'à nomination des s,yncHcs provisoires.
— agent de remplacement. Celui qui fait métier de fournir des remplaçants pour l'armée.
— agent diplomatique. Fonctionnaire accrédite auprès d'un gouvernement par une puissance étrangère, avec mission de s'occuper des relations politiques qui existent entre les deux pays, et de veiller spécialement aux intérêts de l'État dont il est le mandataire. .Agent diplomatique sans caractère, officiel, celui qui est envoyé, dans un pays avec lequel ou n'a pas encore établi de relations, ni conclu un traité d'amitié ou de commerce, etc. Agent diplomatique arec caractère officiel, celui qui est accrédité auprès d'un gouvernement ami, «elon les règles ordinaires de la diplomatie. Les agents officiels appartiennent à quatre catégories, selon les degrés hiérarchiques de leur mission : 1° ambassadeurs avec mission de 1" ordre : 2" ministres plénipotentiaires, avec mission de 2* ordre; 3" résidents, avec mission de 3e ordre ; 4" charges d'affaires, avec mission de 4* ordre.
— agent nu GOUVERNEMENT. Celui que le gouvernement ou l'autorité charge de quelque commission, de quelque opération.
— agent secret. Celui qui est chargé par un gouvernement d'une mission secrète.
— agent commercial. Celui que le gouvernement accrédite auprès d'un autre gouvernement sous le titre de consul-général, consul et vice-consul. Voy. consul.
— agent de l'autorité publique. Celui qui est investi d'une portion quelconque du pouvoir. Les agents de police peuvent être considères comme aqe71ts.de l'autorité publique, lorsqu'ils exercent la police municipale. L'autorité lui paraissait un ioug dur, ses agents l'importunaient. (R. de B.)
— agent de police. Officier subalterne, avec ou sans caractère public , préposé à la surveillance, au maintien de l'ordre et de la tranquillité dans une ville, une commune, etc. Les commissaires de police, les inspecteurs , les officiers de paix, les sergents de ville, et les espions ou mouchards, sont les principaux agents de police, etc. Les agents de la police se mettent à laisser faire tout ce qu'on veut dans la ville. (A. Karr.)
— agent de la force pcoLiquE. Celui auquel on a confie une mission coércitive, c'est-àdire, qui est chargé de prêter main forte pour assurer l'exécution de la loi. Les gendarmes , Ses gardes champêtres, les agents de police, etc., sont des agents de la force publique, lorsqu'ils prêtent main forte pour l'exécution des jugements, ou qu'ils exécutent eux-mêmes les mandements de justice. (Merlin.)
— agent provocateur. Celui que la police charge de provoquer à des hostilités publiques ceux qu'elle soupçonne d'être en hostilité cachée avec le gouvernement.
— agent judiciaire du trésor. On appelle ainsi l'employé supérieur des finances qui est chargé de représenter le trésor public dans toutes les actions actives et passives qui le concernent, et en la personne ou au bureau duquel le trésor doit être assigné, à peine de nullité.
— agent comptable. Admin. Se disait de l'employé chargé de la comptabilité à bord d'un bâtiment ; on l'appelle aujourd'hui commis d'administration. Se dit encore dans certaines administrations de celui qui tient la comptabil'té et qui administre les fonds. Agent comptable d'un hôpital maritime, des chiourmes, etc.
— agent municipal. Officier nommé sous ta république par les communes d'une population au-dessous de 5,000 hab. pour exercer les forxtjons municipales. La municipalité du canton était formée par la réunion des agents municipaux de chaque commune.
— agents généraux du clergé. Se disait de deux ecclésiastiques du second ordre, choisis Dour avoir soin des affaires du clergé, par les deux provinces qui étaient en droit de les Dominer.
AGÉOMÉTRIE. s. m. (du gr. à priv. et «uuenia, géométrie) Didact. Défaut de géométrie : ignorance des cléments de la géométrie. Boiste donne aussi comme synonymes,
AGÉOMETÏ KSIE, AGÉOMÉTROSIE. Nous lui laissons la responsabilité de cette synonymie.
AGÉRASIE. s. f. (de à priv. et fipaç, vieillesse). Mcd. Absence de vieillesse ; vieillesse verte et vigoureuse , exempte des infirmités ordinaires à cet âge.
AGÉRATE. s. m. (du,gr. «Wfcreoç. qui ne vieillit pas ; en lat., ageratum). Bot. Nom 'loDné, dans le principe, à une espèce d'im-
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mortelle , et appliqué depuis à des plantes originaires de l'Amérique, et appartenant a la tribut des eupatoriées de la famille des composées. Ce mot a subi, sous la plume de nos lexicographes , d'étranges métamorphoses.
Boiste l'écrit sans e final, AGÉHAT. Landais le donne, sans s'en douter le moins du monde, sous deux formes différentes, aoeuate, agekaton ; seulement, comme il ne sait quelle définition donner de ce dernier mot , il se borne à dire que c'est une sorte de plantes I Mais bien évidemment, agerat, agérate et ageraton ne sont que trois orthog-aphes différentes d'un seul et même mot, l'ageratum de Linné. C'est également à tort que Landais fait ce mot féminin ; tous les dictionnaires spéciaux lui donnent le genre masculin qui nous paraît, en effet, plus conforme à son origine. L'agérate velu est une plante annuelle , dont les fleurs répandent une odeur aromatique assez agréable. (Dict. des se. nat.)
AGÉRATÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'agerate.
— ageratées. s. f. pi. Bot. Une des divisions de la famille des composées, qui a pour type l'agerate.
AGÉRATOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., i-çipato;, qui ne vieillit pas; t'iâo;, forme). Bot. Qui ressemble a un agerate.
— agératoïï/ES. s. f. pi. Famille de plantes composées, dites vulgairement immortelles.
AGÉRATON. s. m. Bot. V. agérate.
AGKRATUS LAPIS, s. m. Mat. médic.
Pierre qu'on employait, du temps de Galieu et d'Oribase, dans les inflammations de la luette. Les cordonniers s en servaient pour polir les souliers des femmes.
AGERIE. s. f. (du gr. à-juipwç, qui ne vieillit pas). Bot. Genre de plantes qui comprend, selon Adanson, les genres myrsine et prinos de Linné. Le 1" est de la famille des ardiciacées, le 2' de celle des célastracées. L'agérie est maintenant une section du genre prinos.
AGÉRITE. s. f. Bot. Ce mot, que Landais a pris dans Laveaux, est le résultat d'une faute typographique qui l'ait double emploi avec ^gerite. V. ce mot.
AGÉRONE. Myth. anc. V. agénorie.
AGÉRONTE. s. m. (et. gr., à priv., et yjjjaç, vieillesse). Vieillard encore vert. Ce mot est complètement inusité.
AGÉROQUE, Temps hér. Fils de Nélée et de Chloris.
AGERU. s. m. Bot. Landais, copiant Laveaux , dit que c'est l'héliotrope des Indes ; cela est vrai, mais il oublie de dire que ce sont les Brahmes qui nomment ainsi cette plante; car les botanistes l'appellent héliotrope indique ou mieux heliotropion indique.
AGESANORE. adj. m. prissubst.(du gr. ctyïtv, pousser; à»i]{, gén. àvSpoç, homme). Myth. gr. Qui emmène les hommes. Epune te de Pluton.
AGESE. adj. m. pris subst. Myth. Surnom de Jupiter et de Pluton.
— Fils d'Apollon et de Cyrène.
AGÉSîLAS ou AGÉSILAL'S. s. m. (du gr.
if eiv , pousser; A<zt>;, peuple). Myth. Surnom de Pluton, parce qu'il attirait les morts, et les faisait conduire aux enfers par Mercure.
AGÉSTRATE. s. m. (pr. a-jé-stra-le ; en gr. àYttnpaio;, gênerai d'armée). Éutom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, ayant pour type la cétoine chinoise.
AGÉTÈS ou AGÉTIS. Myth. Fils d'Apollon et de Cyrène, et frère d'Anstée.
AGÉTOR. adj. m. pris subst. Myth. gr.
Surnom de Jupiter et de Mercure. Il y avait à Chypre un prêtre de Venus qui portait le nom d'Age tor.
AGÉTORIES. s. f. pi. Myth. Nom d'une fête dont parle Hésychius, qui ne dit rien de la divinité en l'nonneur de laquelle on l'avait instituée. Il est probable qu'elle était consacrée à Apollon, et que c'est la même que les Lacedemoniens célébraient sous le nom de Kafria. Athénée et Eustathe disent que cette fête était ainsi appelée parce qu'on imitait ce jour-là la manière de vivre des soldats, oTpaTi«ut*»)v dYwfiiv ; mais comme le prêtre de Vénus dans l'île de Chypre se nommait i-j^cop, on peut penser que cette fête était établie en son honneur. Jupiter et Mercure étaient surnommés Agétor : cette fête ne leur était peut-être pas étrangère.
AGÉUS ou ARGÉUS. V. agétès.
AGEUSTIE ou AGHEUSTIE. s. f. (et. gr., i priv., et ;»5fft;, goût). Med. Défaut, absence de goût; diminution ou abolition de la faculté de percevoir les saveurs. On le dit aussi de toute altération du goût. Il y a ageustie dans la supposition même que l'estomac remplissant ses fonctions, ait de l'appétence pour des aliments dont les organes internes de la bouche ne percevraient pas la saveur. (Tollard.)
— Ageustie organique. Celle qui est produite par une maladie quelconque de la langue, qui en deteçmine ou suspend la sensibilité.
— Ageustie atonique. Celle qui est produite sans aucune affection apparente de la langue.
AGGEDULE. s. f. (et. g.., ino;, urne). Bot. Mauvais mot dont se sont servis quelques auteurs pour désigner soit l'urne des mousses, soit les cupules de certains champignons épiphytes.
AGGÉE. (et. hébr., file, solennité). L'un.
AGGL
<es douze petits prophètes. Il vivait du temps de Darius; il joignit son zèle à celui de Zacharie pi.ur engager les Juifs à continuer l'édification du temple. Aggée est le premier des prophètes qui piophetisèrent après le retour de la captivité, en 5iO avant J.-C. Les Grecs célèbrent sa fête le l(i décembre, et les Latins, le 4 juillet, avec celle d'Osée. .
AGGERSUUUS. Géogr. Dioo. de Norwége, formant une des cinq grandes divisions de ce royaume. Il tire son nom d'un château-fort situé non loin de Christiania. 11 contient douze villes, cinq places fortes et 394,G0Ô hab. On y travaille beaucoup le fer ; il y a quatorze forges. 11 y a aussi trois mines de cuivre et une d'argent à Kongsborg ; une mine d'alun, une de cobalt, une saline, cinq verreries, une tannerie. C'est le diocèse où se manifeste la plus grande activité dans les usi»es. Cjtte province est fertile en forêts de chêne, de frêne, de sapins, de pins, de bouleaux, de tilleuls; on en exporte planches, lattes, cercles, du brai, du goudron, du fer en barres, des outils en fer et en cuivre ; du beurre, du fromage, du suif, les chevaux appelés Norbacks, ues peaux et des fourrures. Le diocèse est divisé en six bailliages et deux comtes. Quoique les terres y soient cultives* avec soin, elles ne rapportent pas assez de blés pour fournir a la consommation des habitants. Le gibier y abonde. Le thermomètre s'y élève de 23° à 24". Le pays est montagneux et rempli de lacs et de fleuves. Montagnes ; le Langfield, le Svakufield, l'Hedefield, etc. Rivière : le Glommen, qui forme la belle cascade de Sarp.
AGGIUL-FELANOS. (en laX.Philomelium).
Géogr. anc. Petite ville autrefois episcopale dans la Natolie, vers la source du Madré.
AGGLESTON. s. lu. T. d'antiq. Grande pierre en forme de cône renverse , dans la presqu'île de Purbeck , dans la Grande-Bretagne. Monument remarquable de la suDurstition des anciens habitants du pays.
AGGLOMÉRAT ou CONGLOMERAT, s.
m. Géol. Réunion de plusieurs substances qui, ayant été formées à diverses époques et séparées pendant longtemps, se sont trouvées resserrées en masses plus ou moins considérables par un ciment quartzeux ou calcaire déposé du sein des eaux. Lorsque les débris de roches et de fossiles ont été finement tritures et qu'ils ont été distribués en raison de leur volume, de manière à composer des masses homogènes plus ou moins terreuses et grenues, celles-ci prennent le nom de grès et de sédiments proprement dits. Toute roche visiblement composée de débris d'inégales dimensions et de diverses textures accumulés sans ordre est un agglomérat. (D'Orbigny.) Les poudingues, les brèches, ies péperino sont des agglomérats.
MO
— Syn. comp. agglomérat, agrégat. Il ne faut pas confondre le premier de ces mots avec le second. 'L'agglomérat est une masse plus ou moins grosse, composée de substances dissimilaires, formées à diverses époques , et longtemps séparées , tandis que X agrégat est la reunion de plusieurs substances agglutinées ensemble à l'époque de leur formation.
AGGLOMÉRATION, s. f. (pr. a-glo-mé-rdci-on). Réunion en masse. Action d'agglomérer; état de ce qui est agglomère. Agglomération de neiges , de sables. Agglomération d'insectes. Agglomération d'hommes , de peuples. L'agglomération considérable des neiges commençait à inspirer des craintes.
(Raym.) Une de mes grandes pensées a été l'agglomération , la concentration des mêmes peuples géographiques qu'ont dissous, morcelés les révolutions et la politique (Nap.) L'agglomération des trente ou quarante millions de Français était faite et parfaite; celle des quinze millions d'Espagnols l'était à peu près aussi. (Id.) Je ne pense pas qu'après ma chute et la disparition de mon système, il y ait en Europe d'autre grand équilibre possible que l'agglomération et la confédération des grands peuples. (Id.)
— Il s'emploie au pluriel. Omiss. des dictionnaires. Quant aux quinze millions d'Italiens, l'agglomération était déjà fort avancée ; il ne fallait plus que vieillir, et chaque jour mûrissait chez eux l'unité des principes et de législation, celle de penser et de sentir, ce ciment assuré, infaillible, des agglomérations humaines. (Napol ) Si la société est naturelle aux hommes, il n'est pas moins certain que de trop grandes agglomérations leur sont funestes. (Beauc.)
— Chim. Sortes de réunion de molécules qui ne sont ni combinées ni même fortement adhérentes, mais qui, pourtant, forment une masse.
AGGLOMÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Agglomérer. Réuni en masse , assemblé. Il s'emploie comme adjectif ce qu'oublie de dire l'Académie. Une population agglomérée. De3 nuages agglomères. Des sables agglomères. Des molécules agglomérées.
— Bot. 11 sert à qualifier les étamines, les feuilles, les fleurs, etc., qui sont ramassées en boule, ou qui forment des agglomérations de filaments. Etamines agglomérées. Chatons agglomérés. Fleurs agglomérées. Racines agglomérées Fruits agglomérés.
— Méd. Tumeurs agglomérées. Celles qui sont comme pelotonnées les unes autour des autres.
— agglomérées s. f. cl. Géol. Nom cioanc à
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une classe de roches comprenant telles qui se sont formées par agglomération.
AGGLOMÉRER, v. a. 1" conj. (du lat.
agglomerare, réunir, rassembler; formé de ad, elglomerare, pelotonner; rac. ylomvs, peloton) LV de érer se change en è ouvert devant une syllabe muette, ce dont ne parle pas l'Académie, qui pousse la négligence jusqu'à ne pas même citer un exemple des personnes de ce verbe qui pourraient embarrasser. J'agglomère, tu agglomères, il agglomère, etc. J'agglomérerai, etc. J'agglomérerais, etc. Que j'agglomère, que lu agglomères, qu'il agglomère, etc. Il signifie, Reunir en masse des parties isolées, assembler, entasser. La richesse du sol aggloméra les hommes dans cette contrée. (Acad.) Les avantages qu'il offrait aux artisans en avaient aggloméré un grand nombre dans cette contrée. (Raym.)
— s'agglomérer, v. pron. Etre aggloméré, réuni, assemblé, entassé, pelotonné. Les sables qui s'étaient agglomérés avec le temps formaient comme des montagnes entre les vallées. (Marm.) Dn essaim d'abeilles s'est aggloméré au-dessus de nos têtes, et bientôt a fondu sur nous. (Bescher.) Ces nuages s'agglomèrent, se précipitent en pluie pendant les mois de juillet, août et septembre, et produisent le phénomène célèbre des inondations du Nil.fThiers.) Les peuples s'agglomèrent sous telle ou telle forme, les empires se cristallisent, si l'on peut le dire, d'après certaines lois. (Virey.)
AGGLUTINANT, E, ou mieux AGGLU- TINATIF , IVE. adj. et s. (du lat. agglutinans; de agglutinare, coller; dérive de gluten, colle). Médec. Qui rejoint, qui recolle les parties divisées. C'est à tort que l'Académie, Boiste, Raymond , etc., font deux articles distincts pour ces deux mots , qui ont le même sens et qui, en médecin*, s'emploient l'un pour l'autre.
— Remèdes agglutinants. C'est ainsi qu'on appelait autrefois les remèdes auxquels on supposait la propriété de recoller le3 parties divisées.
— agglutinatifs, ivks. adj . et s. pi. C'est ainsi qu'on appelle aujourd'hui les substances emplastiques qui ont la propriété d'adhérer fortement à la peau, et qu'on emploie pour maintenir les lèvres des plaies en contact, jusqu'à ce qu'elles soient réunies par la cicatrisation. Les agglutinatifs dont on se sert le plus souvent sont l'emplâtre de diachylon gommé , l'emplâtre d'André de Lacroix, et le taffetas d'Angleterre. (Cloquet.) La gomme ammoniaque , dissoute dans le vinaigre et étendue sur de la toile, fournit encore u» bon agglutinatif. (Id.) Dans quelques cas, l'humidité de la peau rend peu solide l'adhérence des emplâtres agglutinatifs ordinaires. (Id.)
— Bandelettes agglutinatives. Petites bandes de toile forte, coupées de droit fil et enduites de diachylon ou de toute autre substance ana*logue ; employées pour tenir rapproches les bords d'une plaie , ou pour maintenir appliquées plusieurs pièces d'appareil, un vesicatoire, etc.
— Conchyl. agglutinant, e. adj. Epithète donnée à quelques coquilles qui agglutinent ies corps mobiles du sol sur lequel elles reposent. Le trochus agglutinant. L'aspergille agglutinante.
AGGLUTINATION, s. f. (pr. a-glu-ti-naci-on ; en lat. aggluiinatio, de gluten, colle). Médec. Recollement de parties contiguës accidentellement divisées , c'est la première période de l'adhésion des plaies, recollement d'abord purement physique, qui a lieu au moyen d'une lymphe plastique coagulable, qui se dispose entre les tissus divisés, dont elle exsude, s'organise ensuite comme eux, et devient leur moyen d'union ; ce mot exprime aussi l'action des organes agglutinatifs.
— S'emploie au plur. Omiss. des dictionn. Il se frotta vivement les mains l'une contre l'autre pour réduire en poussière les agglutinations de sa potée. (L. Gozlan.)
— AGGLUTINÉ, ÉE. part. pass. du ,v.
Agglutiner. Médec. Recollé, rejoint. Il s'emploie comme adj. Des parties agglutinées. Let chairs, les peaux agglutinées.
AGGLUTINEMENT. s. m. Ce mot, qui se trouve dans Cotgrave, n'est pas usité. Il pourrait être utile pour marquer le résultat de l'action d'agglutiner, l'état de ce qui est agglutiné. V. agglutination.
AGGLUTINER, v. u. 1" conj. (en lat. aggluiinare; rad., gluten, colle, glu). Médec. Reunir, recoller les parties contiguës accidentellement divisées.
— s'agglutiner, t. pron. Etre agglutiné, réuni, recollé.
AGGOUED-RUND. s. m. C'est la meilleure
des six espèces de soie qui se récoltent dans les états du Mogol.
AGGRAVANT, ANTE. adj. Qui augmente
la gravite d'un délit, d'un crime. Ce mot ne s'emploie qu'en T. de droit crimin., et dans cette locution, circonstance aggrat-ante. Les malfaiteurs de profession connaissent toutes les circonstances aggravantes des délits, et savent exactement ou il faut s'arrêter pour nepas encourir, par exemple, les travaux forces ou la mort. (Bentham.)
— Mor. relig. Circonstance aggravante est une circonstance qui oharge la nature de la faute.
— Phfl- Se dit des forces et de3 poids ajou-
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tés à d'autres qui exercent déjà leur mouvement. -
AGGRAVANTER. v. a. 1" conj. Vieux mot inusité, qui signifie Aggraver, opprimer.
AGGRAVATION, (pr. a-gra-va-ci-on). s. f.
Se dit en T. de Dr. criin. Aggravation de peine. Augmentation de peine, ce qu'on ajoute a un châtiment pour le rendre plus rigoureux.
— Suivant l'Académie et tous les dictionnaires qui n'ont fait que la copier, le mot aggravation ne se dit que dans le sens précité, et ne peut se construire qu'avec le mot peine. L'Académie estMans l'erreur, car il s'emploie aussi pour signifier, Ce qui augmente la gravité d'un délit, u'une faute, d'un crime, etc. Dans ce cas, il est synonyme de. Circonstance aggravante. 11 est des délits où le déguisement est un des traits caractéristiques : le délinquant, pour n'être pas reconnu, ou pour inspirer plus de terreur, se couvre le visage d'un masque ou d'un crêpe. Cette circonstance est une aggravation. (Bentham.) La loi doit mesurer la peine sur les circonstances d'aggravation ou d'atténuation : le talion détruit toute mesure, (ld.)
— Se dit au sens moral. Omiss. des dictionn. Osons le dire : car enfin, se taire, dissimuler, s'étourdir, tous ces palliatifs de la faiblesse ou du crime ne seront jamais que de fatales aggravations. (Mirab.)
— Wedec. Aggravation de mal, augmentation, empirement de la maladie.
— Adm. ecclés. V. aggrave.
AGGRAVE, s. m. (l'Académie fait à tort ce
mot féminin, il est masculin dans tous lesplus anciens dictionnaires ). C'était , dans l'anc. discipl. de l'Eglise, un nouveau degré de l'excommunication ; elle interdisait à l'excommunié le commerce de la vie civile avec les fidèles, et précédait le réaggrave, qui achevait de le mettre en horreur. L'aggrave et le réaggrave se publiaient au son des cloches, avec des chandelles allumées, qu'on éteignait et qu'on foulait aux pieds, au milieu de cercueils exposes dans l'église et dans l'appareil lugubre des cérémonies les plus terribles. Dès le commencementdu xvm" siècle, l'aggrave ne fut plus qu'une menace de fulminer l'excommunication, après trois monitoires ou avertissements de se soumettre à l'Eglise. On disait aussi aggravation dans le même sens.
— Vétérin. Maladie qui survient aux pattes des chiens, quand ils ont couru trop longtemps sur un terrain dur et pierreux.
AGGRAVÉ, ÉE. part. pass. du v. Aggraver, (du lat. gravis, pesant, grave). Rendu plus grave, plus pesant, plus pénible, plus poignant. il s'emploie adjectiv. Une peine, une faute aggravée. Un crime aggrave. Des impôts aggraves. Des souffrances aggravées. Une maladie aggravée. Le joug de Jérusalem est aggravé. (Boss.) On sera frappé de cette échelle de graduation dans laquelle on verra correspondre à un délit aggrave une peine aggravée. (Bonth.)
— îl régit ordinairement la préposition par. Son crime est aggravé par toutes ces circonstances. (Trév.)
. — 11 peut aussi se construire avec la prépos. de. Les exemples suivants, où le mot aggravé est pris au hg. pour signifier Appesanti, en font foi. Tout cela est omis dans ies dictionnaires. Aggravé de vieillesse. (Mont.) Moi, feignant me sentir aggravé de sommeil, je me retire dans ma chambre. (P.-L. Courier.) Je suis tout aggravé de somme et de paresse. (Ronsard.)
— Il s'emploie aussi d'une manière absolue, dans le même sens.
Là-dessus, achevant son somme,
Et les yeux encore aggravés. (La Font.)
— Art Téter. 12 se dit d'un chien atteint de l'aggrave.
— Adm. ecclés. Celui contre lequel on avait prononcé un aggrave ; dans ce sens, il s'employait aussi comme subst. « Hâtons-nous de vaincre, disait Henri de Navarre a Henri 111, affecté de l'excommunication lancée contre lui par la cour de Rome ; si nous battons nos ennemis, vous aurez bientôt l'absolution ; mais si nous sommes battus, nous serons toujours excommuniés, aggraves et réaggraves. »
AGGRAVEMENT. s. m. État d'une chose aggravée. Ce mot ne se trouve pas dans le Dictionn. de l'Acad. Tous les autres lexicographes-qui le donnent, le définissent : Ce qui aggrave. Nap. Landais lui l'ait signifier la même chose qu'au mot aggravation, c'est-àdire, Augmentation. Cependant il nous semble qu'il y a une différence entre aggravement et aggravation. Sans doute tous deux expriment l'idée d'augmentation; mais le premier déligne plutôt la simple réalité, le résultat, l'état, lundis que le dernier représente l'action. Ag- </i est relatif au fait même, a la cause qui le produit ; aggravement à l'état qui en est la Suite. Ainsi on dira : ces circonstances con- Iribuèreut a l'aggravation de sa peine, et, Sans la philosophie divine la vieillesse est mi agn! successif de maux , une mort partielle de chaque jour. (Boisfc».) Dans le premier cas, le sens est que li inces en ruestion contribuèrent a L'action, a la conduite CS qui aggravèrent la peine ; dans le second , le sens est seulement que les maux sont aggravés.
AGGRAVER, v. a. 1" coni. (du II t. ag- :r,antir). Rendu . .
grief, plus pénible iduu douloureux, .
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gnant. Aggraver un crime, un péché, une faute. Cela aggrave vos torts. Aggraver les tourments. Aggraver les douleurs. Il m'est affreux de voir aggraver mer. peines par celui qui devait me les rendre chères. (J.-J. Rous.) Ci oyez-vous que votre conduite n'ait pas encore aggravé mes souffrances? (Eén.) De quels tourments vous aggravez mon sort! (Am.
Tastu.) Aggracerons-nous chaque jour tout ce qui peut' rendre impossible ses bienfaits ? (Mirab.) Aggraver la honte d'une défaite. (Villem.) Souvent on aggrave ses torts par la manière dont on s'excuse. (Boiste.) La peur aggrave le mal sans y remédier, (ld.) L'amputation d'un membre peut aggraver l'état du blessé. (Legoar.)
— Rendre plus lourd, plus pesant, plus dur à supporter, augmenter. On n'a point encore aggravé les impôts. (Mirab.) Après avoir puni les Egyptiens de leur révolte et follement aggrave le poids de leurs chaînes. (Barthel.) Faut-il encore aggraver leur joug par le mépris ? (Id.)
— T. de Dr. crim. Augmenter, accroître la nature de la peine, ajouter à un châtiment pour le rendre plus rigoureux. Il faut laisser une certaine latitude au juge, non pour aggraver la peine, mais pour la diminuer, dans les cas qui font présumer qu'un individu est moins dangereux ou plus responsable qu'un autre. (Bentham.) Les peines afflictives sont très-variables : on les modère, on les aggrave comme on veut. (Id.)
— 11 signifie aussi. Augmenter la gravité du délit, de la faute, du crime, etc.; présenter, en quelque sorte, une plus grande surface à l'action de la peine. Les circonstances aggravent le péché. (Pascal.)
— Adm. eccl. Porter, prononcer un aggrave. Nous excommunions .... etc. En laquelle excovnmunicatipn s'ils croupissent six jours, par ces présentes nous les aggravons. (Sentence de l'officialité de Paris.)
— s'aggraver, v. pron. Devenir plus grave, plus pénible, plus douloureux, plus poignant. Le mal ne fait que s'aggraver de jour en jour. Ses peines s'aggravent chaque jour. Son infortune s'est aggravée par ce malbeureux événement.
AGGRÉDIR. v. a. 2e conj. (en lat., aggreii, attaquer). Mot latin employé par Voltaire dans le sens de, Attaquer de fait ou de paroles. Inusité.
AGGUIS. s. m. Nom que les Célébiens donnent aux prêtres musulmans qui les instruisent.
AGHADÈS. Géogr. Ville d'Afrique, capitale de l'oasis du môme nom, et du royaume d'Asben ; plus grande, plus peuplée que Tripoli. Elle sert d'entrepôt pour le commerce de la partie orientale du Sahara.
AGHAIS. s. m. Ane. jurispr. Marché à aghais, c'est-à-dire, Marche à terme.
AGIIA-MOHAMMED. Fondateur de la dynastie actuelle des Chahs de Perse , né en 1731 ; assassiné le 14 mai 1797, par deux esclaves dont il avait ordonné la mort.
AGIIEUSTIE. s. f. Méd. V. ageustie.
AGHIRINE. s. m. Ichthyol. Genre de poissons, voisin du genre pégouse dont il ne diffère que par la position des yeux de ces poissons.
— aghirines. s. m. pi. Ordre des poissons jugulaires, d'après Rafinesque.
AGIIIRLIK. s. m. Présent et compliment que fait à une parente du Grand-Seigneur celui auquel elle est accordée en mariage.
AGÎIOGOK. s. m. Nom que le peuple des îles Aléoutiennes donnent à leur principale divinité.
AGHORA. s. m. (littéral, le Terrible).
Myth. ind. Un des surnoms de Siva.
AGIÏORI ou AGHORAPOUTI. s. m. Hist.
relig. Membre d'une secte ascétique de l'Inde. Les aghoris adorent le mauvais Principe sous les formes les plus hideuses.
AGI. part. pass. du v. Agir. Il est toujours invariable. Ils ont agi comme pour eux-mêmes. (Vase.)
— On'dit, l'affaire dont il s'est agi, et non dont il s'a agi. V. agir.
AGIADE. Hist. anc. V. agidk.
AGIAMOGLAN. Hist. V. ai>ji:moglan.
AGIASME. s. m. (du gr. ayiao^d;). Hist. eccl. Bénédiction de l'eau et aspersion sur le peuple le premier dimanche du mois dans les églises grecques. Cette bénédiction n'a pas lieu en janvier.
AGIAU, eu plutôt AGIO. s. m. (du gr.
ày^i, saint). Relique, bijou, parure de femme, affiquet. On dit, pour se moquer de certaines puérilités, de colifichets féminins : ce sont agios de mariée de village, (l'rev.)
— Ce mot signifiait aussi admiration, exclamation, parce que les Grecs l'emploient dans l'admiration et la surprise,comme nous disons: Bon Dieu ! grand Dieu ! (Trev.)
— T. de doreur. Sorte de pupitre sur lequel le doreur place le livret qui contient les letnlles d'or.
AGIDE. n. patronym. Hist. anc. Di i fils d'Kurysthenes. Les AfiideS outre
[parte depuis l'an 11";' jusqu'en l'an 300 -G. Léonidi s était
AGIO
donnait aux prêtres de Cybèle, comme si l'on disait, Joueurs de gobelets, bateleurs, ceux qui font des tours de passe-passe pour avoir de l'argent.
AGIEM-CUClf. s. m. Art inilit. Sorte de sabre persan.
AGIER (Jean-Pierre). Député suppléant de Paris aux Etats-generaux, ne en 1718, mort en 1823; nomme président du tribunal révolutionnaire régénéré en 1705; il envoya à l'echafaud Fouquier-Taircville et ses complices.
AGIGENSALON. Géogr. Ville de Turquie, sur la route de Constantiuople à Ispaban. Caravansérail et mosquée.
AGIHALID. s. m. Bot. Arbrisseau de la Haute-Egypte, à tiges épineuses.
AGILA ou AGUILANE. Roi des Visigoths, en Espagne ; il monta sur le trône en 519. Ses sujets le massacrèrent à Mérida, en "554.
AGILRERT ou AILBERT (St). Evêque de Dorchester, en Angleterre, l'an 650 ; de Paris, l'an 664. Mort en 675. Honore le 11 octobre.
AGILE, adj. des 2 g. (en lat., agilis; de agere, agir). Qui est dispos, prompt, léger; qui a une grande facilite à agir, à se mouvoir. Un homme extrêmement agile. Le tigre, le singe, le chat sont des animaux fort agiles. Les Suédois sont bien faits, robustes, agiles. (Volt.) Son corps est plus agile que robuste. (Id.) Dans mes membres agiles. (L. Rac.) Prenez vos plumes sacrées , vous qui composez les annales de l'Eglise, agiles instruments d'un prompt écrivain ; et d'une main diligente, hàtez-vous de mettre Louis avec les Constantin et les Théodose. (Boss.) Personne n'est plus agile que celui qui ne possède rien. (Sali.) Ces insectes se trouvent aux bords des eaux ; leur démarche est assez agile, leur couleur très-brillante. (Dejean.)
Ce vieillard qui, d'un vol agile, Fuit sans jamais être arrêté.
Le temps, etc. (J.-B. Rouss.)
Venez, et d'une main agile, Soutenez son vaisseau fragile. (Id.)
— agiles, s. m. pi. Mamm. Famille de mammifères composée de rougeurs qui appartiennent.aujourd'hui à la famille des sciuriens et à celle des muriens
AGILEMENT, adv. (en lat., agiliter). D'une manière agile et rapide, avec agilité. Sauter très-agilement. Voltiger agilement.
AGILES (Raymond d'), dit de Podio. Historien de la 1" croisade, dans laquelle il accompagna son évêque Adhemar en 1095.
AGILITE, s. f. (du lat. agiliias, rad. agile). Légèreté, souplesse de corps, disposition à se mouvoir vivement, à agir avec facilite. Danser, sauter avec grande agilité. Disparaître avec agilité. Travailler avec agilité. Sans doute, il peut marcher; mais, sans les gènes cruelles qu'on lui impose, il eût marché plus tôt, avec plus de force, de grflce et d'agilité. (Mirab.) H était descendu de ces rochers avec autant de vitesse et à'agilite qu'Apollon dans les forêts de Lycie passe au travers, etc. (Fen.) Les Basques excellent à un jeu qui demande autant de vigueur que d'agilité. (Salvandy.) Les lièvres ne sauvent leur vie que par leur agilité.ÇTTéy.)
— Flexibilité, en parlant de la voix. Chanter avec agilité.
— Fig. Vivacité, facilité, en parlant de l'esprit, etc. Catinat avait dans l'esprit une application et une agilité qui le rendaient capable de tout. (Volt.) Cela marque l'agilité de l'âme, si cela n'en marque l'étendue. (La Bruy.)
— Icon. Jeune fille nue, avec deux petites ailes, se soutenant sur la pointe du pied et dans l'attitude de s'élancer.
AGILMAR, AGLIMAR ou EGILMAR.
Archevêque de Vienne en Dauphine, succéda en 843 à St-Bernard, fut un des trois métropolitains qui en 855 présidèrent au concile de Valence.
AGILMAR ou AIMAR. Evêque de Clerînont au ix* siècle. Assista au concile de Ponteguy eu 866. Députe par le pape Jean VIII, en 878, au roi Louis le Bègue.
AGILULPHE ou AGOiV (Paul). Duc de Turin, roi de Lombardie, reconnu par les chefs de la nation en 592. Sa femme Theodelinde le convertit a la religion chrétienne.
AGINCOIIRT (Jean-Baptiste-Louis-George- Seroux d). Antiquaire, archéologue, numismate, ne à Beauvuis , le 5 avril 1730. Il était l'une des bêtes de M"" Geolïrin. ( On sait qu'elle appelait ainsi les gens d'esprit qui fréquentaient sa. maison.) On lui doit le magnili-
AGIR
ue et savant ouvrage intitule : Histoire île
qi__
Varipar les monuments, depuis la décadence ou iv" siècle, jusqu'à son renouvellement au xvf , et le Recueil de fragments de sculpture antique, en terre cuite. 11 mourut à Rome, aveugle et
fierclus; et, contre l'habitude de la ville, tout e peuple suivit son convoi. On a dit de d'Agineoiirt, que lui seul a su populariser les
Français à Rome,
AGINEI. s. f. Bot. Plante de la famille des tithymaloïdes. On la trouve en Chine. AGIO. s. m. (de l'ital. aggio, ajouté, c'estelon Nlirabi alite, en sus).
pol, Différei entre la râleur nominale
l'argent
que de Hollande est à trois ou quatre pour cent. (Mirab.) Dans les villes de France où l'or est quelquefois plus recherché que l'argent, il iaul donner un demi pour cent, un pour cent d'ajio, pour convertir des écus en louis. (Id.)
— Bénéfice résultant du change de diverse! espèces. En ce sens, le mot agio semble avoir prévalu , depuis que l'agiotage sur les monnaies et les changes, étant devenu la principale industrie des Juifs, cette circonstance a rendu le mot agiotage une expression défavorable. (Mirab.)
— Intérêt des avances faites sur les places de commerce françaises.
— Sorte de prime, ou usure déguisée, que ' se fait payer le prêteur, outre l'intérêt de
la somme qu'il donne sur des effets de commerce, lorsque l'emprunteur veut renouveler ses billets. L'agio est indépendant du taux de l'intérêt ou de l'escompte, en matière de négociation. (Acad.) L'agio varie suivant l'abondance ou la rareté du numéraire. (Encyc. des g. du m.)
AGIOGRAPUE et AGIOGRAPIIIE. PhU.
V. hagiographk et hagiographie
AGÏOLOGIQLE. V. hagiologiqck.
AGION. s. m. Bot. V. ajonc.
AGIOIV. Archevêque de Narbonne, succéda à Arnu3te, assassiné en juin 912. Il assista au concile de Châlons-sur-Saône, en 915, et mourut en 927.
AGIONITES. s. m. pi. Hist. eccl. Sectaires qui parurent vers la fin du vu* siècle, sous Justinien II. Ils condamnaient la contineace et la chasteté comme une suggestion des mauvais principes.
AGIOSIDÈRE. IBst. rel. V. hagioswèrr.
AGIOSIMANDRE. Hist. rel. V. hagiosi-
MANDRK.
AGIOTAGE, s. m. (et., V. agio). Jeu qui se fait dans toutes les villes de commerce sur les fonds publics à la hausse ou à la baisse , par des capitalistes qui les achètent et les revendent par spéculation. Se livrer à l'agiotage. Faire sa fortune par l'agiotage. Se ruiner à l'agiotage. Trafic de l'agiotage. Passion de l'agiotage. Etre la proie de l'agiotage. Agiotage légal, etc. Agiotage local. Agiotage exorbitant, décroissant. Recrudescence de l'agiotage, etc. L'agiotage a prodigieusement chaude le prix de l'argent. (Mirab.) Le cruel agiotage est plus infatigable, plus opiniâtre, et surtout plus accrédite que la vérité ne saurait être active. (Id.) Et c'est en abdiquant, en foulant aux pied? tout esprit public, qu'on a voulu reprimer l'agiotage. (Id.) Il était reserve à nos jours de voir ce commerce devenir l'auxiliaire de l'agiotage effréné sur les actions, (ld.)
— Manœuvres clandestines , déloyales , à l'aide desquelles on cherche à faire hausser ou baisser les fonds publics. L'agiotage est un profit excessif, usuraire, dit le Dictionnaire de l'Académie ; c'est autre chose encore. C'est un moyen de s'enrichir vite, comme par enchantement, sans travail, à grand renfort de mensonges et d'intrigues. (Chap.-Montlav.) L'agiotage est sans contredit l'une des plaies de notre époque, plaie envahissante, qui ronge la société au coeur, et la menace d'uu danger sérieux et prochain, (ld.)
— Opération par laquelle le spéculateur retire de la circulation certaines denrées a bas prix, pour les remettre sur la place dans des circonstances plus favorables à la vente.
— Sorte de pari ouvert entre des joueurs, sur la hausse ou la baisse probable, à une époque déterminée, du prix des vins, des huiles, des cotons, etc.
AGIOTE, part. pass. du v. Agioter. Il ne s'emploie qu'avec l'auxiliaire avoir, et ne varia jamais. Ils ont agiote toute leur vie.
AGIOTER, v. n. 1" conj. Se livrera l'agiotage. Il s'est ruine à agioter. Passer sa vie a agioter. Sous le directoire, l'agiotage reprit ses libres allures; sous l'empire, on agiota moins : des exemples sévères ne permirent pas au jeu de reprendre ses forces. (Chap.-Montluv.)
— Mirabeau l'a employé comme verbe actif dans cette phrase : Ce sont eux qui, les premiers, ont montré qu'on pouvait agioter dts valeurs immenses.
AGIOTEUR, EUSE. a. Celui, celle qui fait l'agiotage. Agent d'agiotage. Sous la république, lorsque les lois employaient les termes agiotage et agioteur pour indiquer les contra mentions et les contrevenants aux lois sur les bourses, comme rente clandestine de matière
d'or ou d'argent, etc., agioteur était un mot infamant. Comment un ecu français échappa rait-il aux poursuites des agioteurs OU plot âl des banquiers intéresses a soutenir le jeu ? (Mirabeau.) L'agioteur n'est qu'un escamoteur habile; il trompe avec effronterie, 11 vole avec intelligence. (Chap.-Montlav.)
— 11 se prend adjectiv. Omiss. des dictionn. Qu'ils disent si, pour le service de la p-nl
agioteute,let banquiers de la capitale ne pro"
, n'étendent pas Unis fileta dans le
royaume poui entraîne] "<<n-
Mirab.) Ma "'lr8
le nécessaire aux actionnaires pauvres cl < Iriin-
(ld.) AGIR» v. n. *' conj. (du fa hite]
AGIR
Faire quelque chose, -prendre du mouvement. N'être jamais sans agir. Avoir besoin d'agir. Il ne rt-stait plus assez de place au pi. oie pour agir et les arracher au naufragé. (D'Arlin- OOUrl.) La vie contemplative est misérable; il faut agir davantage et ne lias regarder vivre. (Champion.) Entre égaux, la reaction égalant l'action, tout reste pareil ; aussi les animaux n'agissent que pur la force du corps. (Virey.) On sent plus a Paris qu on ne pense, on agit plus qn'on ne projette. (Duclos.j
— tue en action, être un agent. La foi qui n'agit point est-ce une foi sincère? (Rac.) Ainsi la tragédie agit, marche et s'explique. (Boil.) C'est par toi que tout liait, tout agit, tout désire. (Léonard.)
Oui conçoit, veut, agit, est libre en agissant, C'est l'attribut divin de l'Etre tout-puissant.
— Procéder à l'exécution de quelque chose. Se dit par opposition aux paroles, aux discours , etc. 11 est temps d'agir. Agir vaut, après tout, mieux que parler, dit-on. (Hubert.) Agir quand il le faut vaut mieux que les discours. ( Boissy.) On veut agir avant d'avoir appris à se conduire. (D'Aguess.) Deux sortes de gens sont également incapables de toute affaire, l'étourdi et le pusillanime ; l'un agit avant de réfléchir, l'autre réfléchit lorsqu'il faudrait agir (Stanislas.) Agir sans avoir réfléchi, c'est se mettre en voyage sans avoir fait de preparatits. (Lingree.) Les grands ont pour maxime de laisser parler et Je continuer d'agir. (La Bruy.) Le ministère embarrasse de ses fautes tremblait d'agir. (Villemain.) La vertu agir; la calomnie l'epiu et attend l'événement : s'il est malheureux, elle empoisonne jusqu'aux intentions de l'objet desa haine. (Malesherbes.) .
— Se conduire, se comporter. Agir sincèrement et cordialement. Agir avec passion. Agir finement. Agir sans haine, sans vengeance. Agir par intérêt. Agir sans déguisement. Agir de bonne foi. Agir consequemmeut. Agir arec justice. Agir généreusement. Agir en roi. Agir en maître. Agir en homme d'honneur. Agir en homme d'esprit. Maniori^, façon d'agir. JVlal agir. Bien agir avec quelqu'un, envers quelqu'un, a l'égard de quelqu'un. Chacun a sa manière d'agir ou de penser. (Plaute.) Le gouvernement a cru agir sagement en mettant quelques restrictions à la liberté de la presse. iA. Karr.) Celui qui agit mal hait la lumière, (Max. evangéhque.) Aussi chacun se regardaitil comme libre d'agir a sa fantaisie. (Sismondi ) Ils agissent mollement dans les choses qui sont de' leur devoir. (La Bruy.j L'art de bleu parler et de bien écrire dispose à l'art de bien agir. (Portalis.) (In n'agit pas toujours aussi bien que l'on pense. (La Chaussée.) La verile n'agit point avec temerue, elle ne s'enfle point.
Je sais trop comme agit la vertu véritable; C'est sans en triompher que le nombre l'accable.
(CORNEILLE
Veiller, prévoir, agir avec constance, Sur nous du ciel attire l'assistance.
(Perrault.)
— Avoirde l'influence, faire queluue impression, produire quelque effet, opérer. La musique agit sur les nerfs. Le feu agit sur tous les métaux. C'est la foi qui agit en lui. Le remède agire avec activité. Son éloquence douce et persuasive ne tarda pas à agir sur tous les cceurs. (Fènel.) La religion est l'unique puissance morale qui agisse fortement sur le peuple. (Neoker.) L'exemple agit sur l'homme. (Boiste.) La fGi agit en nous d'une manière mystérieuse et inexplicable. VAcad.) Les passions agissent sur les muscles. (Brill. Sav.) La religion ne peut et ne doit agir que par des moyens moraux. (Guuot.)U c'y a qu'un bien petit nombre d'hommes d'un esprit assez ferme et d'une fortune assez indépendante pourui/i/' d'après leur» principes et n'avoir de modèles qu'eux-mêmes. ( Say. ) En effet, l'homme qui entre dans le monde ne cherche communément à gair que par des impressions agréables (Alibert.) J'ai un corps sur lequel les auties agissent, et «qui agit sur eux. (J.-J. Koi: is.) Toutefois ce sentiment a moins de chaleur et agit sur notre système sensible, moins vivement par l'amitié que par l'amour. (Alibert.)
— Négocier, s'employer en quelque affaire. Agir auprès d'un min;stre pour les intérêts de ses commettants. Avoir tout pouvoir d'agir. 'Agir pour quelqu'un. Asir au nom de quelqu'un. Agir contre quelqu'un. Agir d'autorité. Agir d'office Faire agir quelqu'un dans une affaire. N'u-t-eîle pas écrit de traiter en ennemi quiconque agit hostilement contre elle ? (Arnault.)
— Poursuivre en justice. Agir criminellement. Agir civilement. Agir contre un débiteur.
( — agir contre. Faire quelque chose qui n'est pas conforme à ses opinions, a ses sentiments, a sa manière de voir, etc. Agir contre sa nature. Agir contre 6a conscience. Agir Contre son cceur. Agir contre soi-même. Agir contie s"s intérêts. Agir contre ses sentiments. Cn juge que la politique et l'intérêt font agir contre sa conscience, (Flech.)
a<;ik de. Se du p-ar ellipse pour. Agir avec le secours de a l'aide de, par le moyen de. etc. 11 faut que Dieu agisse de toute la torce de sa grâce. (Flech.) Nous agissons de nousmêmes. (Page.) Le seciet plaisir d'agir de soimême. (Boss.) Il agit de son autorité. (Id.)
— .•-uin km. Il parlait à l'Europe en maître,
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et agissait en même temps en politique. (Volt.) 11 s'étudiait en public à parler et a agir en souverain. (Id.) Le prince agit en capitaine et en soldat. (Id.) Vous parlez en Soldat, je dois agir en roi. (Corn.) Seigneur, »uu» agissez en prince généreux. 'Id.) L'ambitieux est trop habile pour ne point agir en homme de bien lorsque son intérêt l'exige. (M— Rolland.)
— agiii par. Nous n'agissons que par vos conseils et par vos ordres. (Flech .) Comme s'il eut agi par inspiration. (Boss.) Dieu qui agit par intelligence et avec une souveraine liberté. (Id.) Agissant par les principes d'une religion pure. (Flech.)
— agir pohr. Agir pour le bien public. Agir pour soi-même. Agir pour la gloire. Agir pour le seul intérêt de la vérité. Il est beau de voir par les yeux- de la foi Darius, Cyrus, Alexandre, les Romains, Pompée, agir sans le savoir pour la gloire de l'Evangile. (Pascal.) Tous les hommes sont vains , et n'agissent que pour eux. (Mass.) Il porte plus haut ses projets ; il agit pour une fin plus élevée. (La Bruy.)
— agir selon. Faire une chose conformément a, en obéissant a l'impulsion de. Agir selon ses goûts. Agir selon ses intérêts. Ils agissent stion leurs vues et leurs lumières. (La Bruy.) Agir tout ensemble par l'autorité de Dieu et selon la justice de Dieu. (Pasc.) Ayant agi selon l'avis de tant de docteurs graves. (Ici.) Quand je me livre aux tentations, j'agis selon l'impulsion des objets externes. (J.-J. Rouss.)
— agir socs. Le chrétien n'agit que sous les yeux de Dieu seul. (Mass.)
— "iir sur. Le feu agit sur tous les métaux. L'éloquence agit sur les esprits La conviction agit sui l'entendement. (D'Aguess.) L'intérêt du public agit peu sur son âme. (Corn.) La raison n'agit point sur une populace. (Id.)
— s'agir, v. pron. et imp. Etre question de. Il peut être suivi d'un nom de personne ou de chose. 11 ne s'agit pas ici de l'intérêt léger de quelque personne étrangère, il s'agit de nousmêmes. (Pascal.) Quand il s'agit de l'intérêt et des commodités de tout le public, le particulier est-il compte? (La Bruy.) Viis, fiers, intraitables, quand il s'agit de nos passions, nous devenons lâches, timides, rampants, dès qu'il ne s'agit plus que de la vérité. (Mass.) 11 ne s'agit pas a présent de moi, il s'agit de la France. (Napoléon.) 11 s'agit d'un mal imminent et d'une ressource instante ; il s'aqit du salut et de l'honneur du royaume. (Mirabeau).
— il s'agit de, suivi d'un infinitif. Il ne sait plus parler quand il s'agit de demander. (Flech.) La vie d'un seul homme n'est rien quand il s'agit d'assurer celle de tant de rois. (Feu.) Dans toutes les occasions ou il s'agit de se déclarer pour Dieu, on mollit. (Mass.) 11 veut que vous ne veniez point alléguer la médiocrité de votre fortune et l'embarras de vos affaires, quair: il s'agira de consoler l'affliction d'un chrétien. (Id.) Nous sommes tous des sages, quand il s'agit de donner des conseils ; faut-il éviter de faire des fautes, nous ne sommes plus que des enfaus. (Menandre.) 11 reservait ses etutudes pour le moment ou il s'agirait de passer ses examens. (Balzac.)
Le discours est peu nécessaire, Quand il ne s'agit que de taire.
(PfcRKAUXT.)
S'il sagissait ici de le faire empereur , Je pourrais lui laisser mon nom et son erreur. (Corneille.)
— il c'y agit. Ce point-la est peu important, puisqu'il ne s'y agit point de la foi. (Pasc.) 11 s'y agtssait d'une autre matière. (Id.) Cette construction, qui choque un peu l'oreille, est rarement usitée aujourd'hui.
— il s'agit si. Se dit par ellipse pour, 11 s'agit de savoir si. Remarquez qu'il nu s'agit point en cet endroit si on y est oblige par justice ou par chante ; mais si ou y est obligé absolument. (Pasc.) 11 ne s'agit point si les langues sont anciennes ou nouvelles, mortes ou vivantes. (La Bruy.)
— il s'agit que. Il ne s'agtf pas ici, pour que la mort vous surprenne , que la foudre tombe sur vous, que vous soyez enseveli sous les ruines de vos palais, qu'un naufrage vous engloutisse sous les eaux , n; de tant de malheurs que leur singularité rend plus terribles. (Mass.)
— dont s'agit. Plusieurs personnes retranchent mal a propos le mot il, et disent l'affaire dont s'agit, au heu de l affaire dont il s agit. 11 faut le dire a sa louange, la famille honorable et sans tache dont il s'agit dans cette relation était digne d'un pareil bienfait. (Alibert.)
— il s'est agi. Plusieurs personnes disent : L'affaire dont il a s'agi, pour, dont il s'est agi. •Jette faute est on ue peut plus grossière. Lorsque s'agir est employé a un temps passé, le pronom se doit toujours se placer avant le verbe, et ce verbe ne peut être autre que l'auxiliaire être, qui sert a conjuguer les temps passes de tous les verbes pronominaux. L'affaire dont n s'est agi, dont il s'était a'gi, dont ii se sera agi, dont il se serait agi, dont il se fût agi, etc. Il ne s'était mit dans la négociation que de faire sortir Charles Xll des terres du Grand-Seigneur. (Volt.)
— .ii.lR. DSBR. De ce que agir est, dans un graud nombre de cas. synonyme de en user, il ne faut pas croire qu'il est permis de due aussi en agir. Cette dernière manière de s'exprimer est réprouvée car tous les grammairiens et par
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tous les gens de goût. Déjà, de son temps, Racine écrivait à sou fils : « Vous voulez bien que je vous fasse une petite critique sur un mot de votre dernière lettre ; Il en a agi arec taule lu politesse du monde; il faut dire, il en a use. On ne dit |>oint, il en a bien agi, et c'est une mauvaise façon de. parler. » On augmentait la torce individuelle par la présence d'un ami. c'est ainsi qu'agissaient les pieux chevaliers du moyeu âge. (Alibert.)
— Syn. comp. agir, faire. On fait une chose; on ogit pour la faire. Faire suppose un but; agir n'a d'autre objet que l'action.
Ali 13 I". Roi de Sparte, chef de la branche des Agides de Sparte. Succéda a son père Eurystnenes, l'an 1030 av. J.-C, et ne régna qu'un an.
— agis ii. Roi de Sparte, fils et successeur d'Archidatnus. 11 était de la famille des Procèdes, et régna avec Parusamas, l'an 4^7 av. Jesus-Chnst.
— agis m. Petit-fils d'Agesilas le Grand ; monta sur le trône de Sparte l'an 333 avaut Jesus-Christ. Antipater, gênerai d'Alexandre le Grand, contre lequel il avait soulevé le Peloponèse, le battit devant Megalopolis ; dangereusement blesse, il fut tue hors du champ de bataille, combattant seul, et se traînant sur ses genoux, en 321 av. J.-C.
— agis iv. 11 succéda en 292 av. J.-C, à son père Eudamidas, rui de Sparte. Il était de la famille des Eurypontides. Leonidas le lit jeter dans une prison, avec son aïeule Archidamee, et sa mère Agesistrate, ou il les fit étrangler tous trois par un ephore, en "280 av. J.-C. environ. On força sa veuvo Agiatis à épouser Cleomène.
— agis. Commandant grec , qui, lors de la révolte de Cyrus contre, son frère Artaxerce, fut pris par Tissapherne.
— agis. Poète de la ville d'Argos. Ses flatteries lui acquirent l'amitié d'Alexandre le Grand.
— agis. Athénée parle de cet Agis. On lui doit un célèbre Traite sur l'art culmaiie.
AGISSANT, li. adj. en lat. agens, d'agére, faire). Qui agit, qui a beaucoup d'activité. Un homme agissant. Une femme agissante. Une vie agissante. Maman, toujours projetante et toujours agissante, ne nous laissait guère ois;fs ni l'un ni l'autre. (J.-J. Rouss.) Cet être, l'àine, toujours agissante et presque inconnue de ce grand tout. (Fonten.) C'est que Jusabeth et Mathau sont des personnages peu agissants. (Volt.) C'est ainsi que l'on parviendrait a reprimer ia turbulence d'une jeunesse indocile que l'on a rendue agissante, avant qu'elle fût capable d'être pensante. (Beauch.) Les habitudes agissantes d'Europe, les facilites qu'otîie eu tout point la civilisation du vieux monde, me manquent ici. (C" Merlin.) Le nombre des volcans éteints est sans comparaison beaucoup plus grand que celui des volcans actuellement agissants (BurT.) Ces soins agissants qui règlent et qui entretiennent la discipline. (Hech.) l>a défense dont j ai a m'occuper développera lumineusement cette cause toujours agissante de calamité, de trouble et de forfaits. (M. Masson.) . . . La nature, en tout temps agissante. Repare incessamment leur source renaissante.
(Dl.LILLE.)
Sous un roi bienfaisant, purcourons cette ville, Et florissante, heureuse, agissante, tranquille. (Voltaire.)
— Qui a de l'action, de l'influence sur ; qui opère avec foi ce, avec efficacité. L'eau forte et l'eau régale sont bien plus agissantes quand elles sont mêlées ensemble, que lorsqu'elles sont séparées (Acad.) Le propre de la foi, selon ce que du St Paul, c'est d'être opérante et agissante par amour. (Bossuet.) Ce sont leurs conseils qui sont encore vivants et agissants en nous. (Pasc.)
— Phys. £taf agissant de la matière. Celui ou elle est composée de molécules sphêriques, diaphanes, contractiles, mais non extensibles, qui s'agitent individuellement avec une grande vélocité.
— Médecine agissante. Système de médecine qui consiste a employer des remèdes énergiques et violents. On l'a ainsi nommée par opposition a la médecine expédiante, qui emploie des moyens peu actifs, et laisse faire beaucoup a la nature.
— agissant , employé comme participe , c'est-a-dire, pour marquer l'action, est invariable. Je les peins parlant plutôt qu'agissant. (Bescher.) Une immense quantité de matières hétérogènes agissant les unes .sur les autres. (Libes.) Le minerai n'est qu'une matière brute. n'agissant que par la contrainte des lois de la mécanique, i Bulf. ) Plus je considère l'action et la reaction des forces de la nature, agissant les unes sur les antres, plus je trouve que, d'effets en effets, il tant toujours remonter a quelque volonté pour première cause. (J.-J. Rouss.) Nous concevons au moins que l'attraction, agissant selon les masses, n'a rien d'incompatible avec l'étendue et lu divisibilité. (J.-J. Kouss.)
Toutes »ont donc de même trempe; Mais agissant diversement Selon l'argent ; seulement L'une s'élève, 1 autre rampe.
(La Fontaine.)
— Syn. comp. agissant, achk. L'être agissant se donne beaucoup de mouvement, il produit continuellement des effets ; on le voit faire, produire, se développer; il montre son activité surtout à l'extérieur. L'être activa la
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vertu d'agir, mais il peut ne pas être agissant.
AG1STEMEM'. s. m. Ane. jurispr. Droit de faire paître les bestiaux dans les bois.
AGISYHBA. Geogr. Ville du Congo, en Ethiopie; elle est sur la rivière de Lelunda, au-dessous de San-Salvador.
AGITAUI.E. adj.des 2 g. Qui est susceptible d'être agite, remue, excite. Ame agitable. Question agitable Air agitable, etc. Leur âme, pour être crasse et obtuse, est moins penetrable et agitable. (Montaigne.)
AGITATEUR, TltlCE. s. (en lat., agitator). Celui, celle qui excite du desordre . de la fermentation dans le public. Tel agitateur d'un peuple est un grand homme ; tel autre n'est qu'un misérable supendie. (Phil. franc.)
— On donnait aussi autrefois ce nom a celui qui conduisait un cheval ou un chariot.
— Pendant la guerre civile d'Angleterre, en 1013, les soldats créèrent des officiers qu'ils appelèrent agitateurs , et que Croniwell sut mettre dans ses intérêts. Ed 1833 , Daniel O'Cooneil a aussi pris le titre d'agitateur.
AGITATION, s. f (pr. a-gi-ta-cx-on ; du lat. agitare, freq. de agere, agir). Mouvement gênerai, ébranlement prolonge, secousses diverses et répétée». L'agitation de l'air. L'agitation de la mer, des flots. L'agitation d'un vaisseau, d'une voiture, etc Les mouvements les plus éclatants sont comme les agitations de ces feux nocturnes, qui paraissent et se replongent a l'instant dans d'éternelles ténèbres. (Mass.)
— Activité physique ou morale. Nos voeux sont pour le repos; notre vie pour l'agitation. (S. Dubay.) Le désir se fait mieux sentir parce qu'il a de l'agitation et du mouvement (Boss.)
— Inquiétude, trouble de l'âme excite par les passions, h'agitation de l'âme n'est pas moins contraire au bonheur que la fermentation des humeurs a la santé. (S. Dubay.) Le père de famille, sans cesse occupe, agite plus d<* l'avancement que de l'éducation des siens, leur laissa pour héritage ses agitations et ses inquiétudes. (Mass.) Ce n'est ni la douleur du corps, ni les maladies, ni la mort, mais l'agitation de l'âme, les passions et l'ennui, qui sont a redouter. (Buff.) Après de si longues agitations, elle veutle repos. (Arnault.) 11 se promené dans une agitation pleine de desespoir. (Balzac.)
— Vicissitudes, mouvements continuels, successifs. Au milieu de l'agitation des choses humaines, la religion se soutint toujours avec une force invincible. (Boss.)
— Révolutions , bouleversements , commotions politiques. Agitations sociales. Agitations politiques. Agitations religieuses. Agitations populaires, etc. Depuis les premières agita' lions de l'Amérique jusqu'à l'élévation dePitt. (Villem.) Les agitations des anciennes republiques ont produit beaucoup de mal. (L. Blanc.) Une agitation profonde tourmentait la France. (Villem.) Dans une société livrée aux agitations populaires, soyez sûr que les troubles intérieurs seront presque toujours rachetés par l'éclat des grai.des choses et des grands dévouements. (L. Blanc.)
— Mouvements inquiets que de grands événements produisent dans la foule. Il y a de l'agitation dans l'assemblée. On remarque une violente agitation dans les groupes. Lors du serment ,du jeu de paume, l'agitation était à son comble.
— Med. Etat d'un malade qui ne peut rester dans la même position en raison de la gêne, du malaise qu'il éprouve.
— Indisposition légère causée par un excès de boisson , digestion pénible.
— Philos. Mouvement intérieur et violent des corpuscules d'un corps naturel.
— Agitation pour délibération est une expression vicieuse. On ne doit pas dire : Ce projet est en agitation dans le conseil, au lieu de, en délibération.
AGITATO. adv. Mus. Mot italien qui signifie dans l'exécution une expression vague et agitée.
AGITE ou GITE. s. m. Petit poids du Pegu. Deux agites font une demi-bise, et la bise fait cent reccalis qui pèsent lui kilogT. 155 gram.
AGITE ou GITO. V. agite.
AGITE, EE. part. pass. du v. Agiter. Mis eu mouvement, trouble, excite, soulevé, discute, débattu, etc. Il s'emploie comme adjectif. Une mer agitée. Nos campagnes étaient encore plus es que nos villes (B. de St-P.i Les flots attiédis et agites des mers septentrionales en battent les contours et y creusent de toutes parts des routes profondes. (Id.) Il se laissa emmener sans neu dire, et, ; 'es une nuit fort agitée, il se leva au point du tour et s'en retournai son habitation. ')d.) lotis Ses membres sont agites comme dans : e fièvre ardente. (Chateaub.) Je songeais a Ces promenades que je faisais avec vous, alors que n . croyions retrouver les bruit des mers dans ia cure 0 des pins. (Id.l Le feuillage du saule est a peine agile. (St-Lambert.) Rendez eutin le calme a la terre agitée. (Buff.! Les Eurot^-ens incessamment agites sont obliges de se bâtit les solitudes. (Chateaub. i Suzanne est tellement agitée, que c'est a peine si elle entend les cris de son dernier ue (M. Masson.) Gauthier 'remit, et son imagination vivement agitée lui rappela son complot nocturne et les scei.es de la nuit. (Id.) Des bouleaux aoites par les brise», et disperses ca et la dans les sa vannes, formaient de;
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lies d'ombres flottantes sur une mer immense de lumière. (Ctaateaub.) Ici des bois touffus, par les vents agités, Balancent dans les airs leurs flottantes cités. (Dkulle.) Dans les cœurs agités, apaisez la tempête Des coupables erreurs. (M"* Tastu.)
— agite nE. Le roi s'éveille, encore agité de ce songe mystérieux. (La Harpe.) Elle était agitée de vapeurs qui lui rendaient la vie et la mort également insupportables. (B. de St-P.) Cependant, depuis quelque temps, Virginie se sentait agitée d'un mal inconnu. (ld.) Un écrivain doit être agite de toutes les impressions qu'il veut imposer à ses lecteurs. (Villem.) Pendant que ces choses se passaient à Rome, une partie de la Gaule était agitée de mouvements de révolte. (Anq.) Enûu la nature prévoyante a fortifié les bases des feuilles et des grappes du palmier, souvent agite des vents, par trois od quatre espèces d'enveloppes à réseaux, fortes comme des brins de chanvre et semblables à de grosses etoupes jaunes. (B. de St-P.)
— agité par. Les habitants des villes sont ronges par l'envieet agités par l'ambition, la crainte et l'avance. (Fer.) L'air agite par les vents produit des orages (Thomas.) L'air, toujours pur, n'était noire pue par les zéphyrs qui se jouai ut dans l'azuré des cieux. (Deleuze.) Apres de succès et des combats, il arriv» a la cour de 80. \ père, violemment agite* par des dissensions rjui menaçaient le souverain. (Barthel.) Souvent je m'occupais a considérer les vaisseaux agites par la tempête. (Fen.) Les arbres agites par le zéphyr et frappés des traits du soleil, laissent tomber une pluie de feuilles. ild.J La fibre mince et mobi e des femmes est plus facilement agitée par les sons aigus. (Virey.)
— agite si. On dit par ellipse ; II fut agité ri, c'est-a-dire, il fut agite la question de savoir si. Il fut agité dans le conseil de l'empereur s'il sortirait de la capitale. (Volt.) 11 lut agité dans Versailles si le roi se retirerait a Uhambord. (ld.)
AGITER, v. s. 1" conj. (du lat. agitare ; fréq. de agere, faire). Ebranler, secouer, remuer en divers sens. Les vents agitent la mer. Les vagues agitent le vaisseau. Agiter son mouchoir en l'air. Agiter ses bras, ses iainbes. L'aquilon fait gémir les troncs de» vieut aibres et en agite toutes les branches. ( Fenel. ) Le zéphyr agitait a peine la tête des longs peu-
filiers. (Paruy.) Un calme profond règne dans es airs ; à peine des brises incertaines se lèvent tour a tour de divers côtes, rident la surface des Sots et viennent agiter les voiles sans avoir la force de les soulever. (Chateaub.) Le martin-pècheur agite rapidement ses ailes d'azur pour fasciner sa proie, (ld.) Dans le temps que le paon étale sa queue, il agite fièrement et constamment sa tête et son cou. (BufT.) Un frémissement étrange agitait sou corps. (R. de B.) Saint-Georges, debout agi ;ail un ventilateur autour de son corps, (ld.) Elle mit enfin la poudre dans la bouilloire, en limitant avec une cuillère d'argent l'eau qui fermentait. (M. Masson i On agita les bulletins dans une boîte, ou chaque athlète prit le sien. (Barthel.) Chaque brin d'herbe que j'agitais en marchant me semblait souffrir et se plaindre. (G. Sand.) Un homme marchait devant, portant un drapeau qu'il agitait en divers sens. (Thierry.) Aucun mouvemêut ne paraissait agiter les lèvres du monstre. (DaL'anche.) Le zéphyr, agitant ses ailes odorantes, Porta vers son berceau les doux parfums des (Delille.) I plantes.
Vos drapeaux, qu'agita l'aquilon d'Idumée, Marcheront les premiers devant la grande ar- (Bartbelkmt.) |mee.
— Fig. et au sens moral. Inquiéter, troubler, tourmenter. Les passions qui agitent l'homme. Le désir et la crainte sont les passions qui nous agitent le plus. (Acad.) Les immortels rient dés affaires les plus sérieuses qui agitent les faibles humains. (Fén.) Les plus légers intérêts de la terre agitent le! hommes. (Mass.) Je ne sais qui Vagitait le plus, ou l'embarras du présent, ou le souvenir du passé. (Mariv.) Toutes ces pensées contraires agitaient tour à tour son coeur. (Fen.) Tout Vnqite, l'inquiète, le ronge, (ld.) Quel trouble vous agite, et quel effroi vous glace? (Rac.) Mais l'aube matinale commence a blancnir le ciel ; les noires idées qui m'agitaient s'évanouissent avec la nuit. (X. de Maistre.) Les sentiments les plus merveilleux sont ceux qui nous agitent un peu confusément. (Chateaub.) Ainsi Mahomet, .lotit la tête était aussi ardente que le tempen soufflait dan» le sein de ses sectateurs le liiruitiime qui Vaguait. (Virey;)
— Se dit aussi de tout ce qui est le mobile de nos actions , de tout ce qui nous porte a agir. Un sentiment unique agitait tous les citoyens, c'était ,elui do la pitié. (Alib.1
— Exciter lo trouble, jeter de la fermi nation dans les esprits, les porter a quel |ue mouvement de violence. Agiter les Deuples. \giter les masses. F.n agitant le peuple, Caiu» et rïbenus Gracchus avaient un but Dreois, un but héroïque; ils voulaient
ger les hases J'im elat social qu'ils jug-aient mauvais. [L. Blano.)
— Faire une ijve impression, émouvoir fortement. Ses expressions ardente* agitent vivement rassemblée. (Villem.) I.a parole de Fox agitait la chambre des communes tout entier*. (Id.J
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— Bouleverser, mettre sens dessus dessous, en parlant des états, des nations, etc. Les troubles qui agitent votre empire. (La Bniy.) Les états et les empires, après tant de tristes convulsions qui les agitent. (Mass.) Les différentes convulsions qui ont agite l'univers, (ld.)
— Fig. Le roi agitait les cabinets de tous les princes par ses négociations. (Volt.)
— Discuter de part et d'autre , débattre , agiter une question. On agita longtemps la question , mais on ne décida rien. (Acad.) J'aime mieux discourir sur des matières que j'ai agitées, que décider quoi que ce soit. (Trev.) Les docteurs ont agite plusieurs points de controverse, (ld.) m
— s'agiter, v. pron. Être agité ; se mettre. en mouvement, grossir, devenir plus violent, en parlant de la mer, des flots. La mer s'agite. Les flots s'agitent. Le flot s'agite et monte. (Delille.) Et sur son col nerveux s'agite sa crinière. (Id.)
Et sur son sein sa barbe vénérable, En s'agitant, descendait a grands flots.
(A. Martin.)
— Etre remué, mis en circulation, en mouvement, en parlant de l'argent. Eh ! quel plus grand intérêt que celui qui resuite du jeu, ou tant de millions s'agitent ' (Mirab.)
— Etre dans un mouvement continuel, se tourmenter sans cesse f se remuer avec trop d'ardeur. Ce malade s agite continuellement. Ce cheval s'agite. Ils gesticulent, ils pirouettent, ils s'agitent. (La Bruy.) Vous vous agitez, vous vous donnez un grand mouvement, (ld.) Tantôt ses lèvres s'agitent pour former des paroles. (Fen.) Il se tourmente, il s'agite pour fuir la mort. (Mass.)
— Fig. L'ambition s'empresse et s'agite pour parvenir. ( Flech. ) Il n'y a aucun titulaire qui ne plaide, qui ne s'agite pour défendre ses privilèges. iLa Bruy.) On s'agite de toute manière pour être ce qu'on n'est |>&s. (Frayssm.) Ils ont laisse les passions s'agiter au pied des montagnes. (Keratry.)
— Fig. Se tourmenter l'esprit , sa livrer à l'inquiétude. Il faut plaindre les homm»g de tant s'agiter pour des choses que le hasard seul distribue. iMass.)
— Fig. Être excite. Tout utl peuple n'agite à la voix puissante de l'homme éloquent, (virey.)
— Etre discuté, débattu de part et d'antre. L'assemblée dura longtemps, et il s'agita une question importante. (Acad.) Les questions qui s y agitèrent, (ld.) Ces raisons se sont aqitres entre le roi, son ' chancelier et son favori. (Volt.) Tandis que le sort de Gauthier s'agitait devant un tribunal, que faisait Suzanne? (M. Mass.)
— On dit impersonnellement : Il s'est agité une importante question.
AGLA. Geogr. Ville_du royaume de Fez, en Afrique; au S. de la prov. d'Hasbat, sur la rivière de Guarga, entre Fez et Arzile.
ACLAB (Ibrahim bee-Aglab). L'an 800 de J.-C. il fut envoyé par le calife Haroun al- Raschid comme gouverneur en Afrique. 11 est le chef de la dynastie des Aglabites, qui furent maîtres d'une grande partie de l'Afrique, jusqu'en 1)08 (an de l'hégire 998), époque ou le dernier d'entre eux, Ziadat-Allah, fut dépouille de ses états par Abou-Abdallah, précurseur <ies Fathimites. Les Aglabites régnèrent 100 ans.
AGLAMTK ou AC.LEItITF.. N. patron.
Hist. orient. Descendant d'Aglab. V. aolaji.
AGLACTATIOIV. s. f. ( forme du gr. à priv., et du lat. lactatio , allaitement). Mejdec. Suppression du lait chez une nourrice. Ce mot a un sens un peu différent de celui qu'on a donné au mot ablactation, bien que l'un et l'autre aient la même etyuiologio.
AGLAE. s. f. (en gr., ifke.'* , élégance). Bot. Genre de plantes iridacees, reum au genre diasie.
— s. m. Genre d'.iurantiaeees, ayant pour type l'aglaé chinois. Arbre au port élégant et aux fleurs parfumées.
— Ornith. Genre d'oiseaux sylvains, essentiellement peroheurs, ayant pour tyj septicolor.
— Entom. Genre de lépidoptères diurnes, ayant pour type la vanesse, vulgairement la petite tortue.
Af.I.AÉ ou AGEAYA, AGLAÏs LUEE. My'.h. La plus jeune dei
fhalie et d'Euphrosine. Préside aux
IX, ; :em- rend vifs et huilants. Elle était épouse de Vulcain.
— Epouse d'Hercule, mère d'Ond
<!' \ntias.
— Mère de Nirée.
AGI. AIE. s. m. Bot. Arbuste de 1' I chine don: ia fleur est odorante."
— Orillth. Sorte d'oiseau.
— s. f. Acal. Genre d'acalèphes. Mêl qu'Aglaisnie.
AGI. AIME. Ornith. V. »oki rnr..
AGI. MUE. M\th. Femme d'Amitliaon.
AGLAÎSME. s. m. (en gr., «Tiilir)i», ornement,. A'-ai. Genre de dipbydei ne contenant OU une espèce, de 1 Océan atlantique.
AGLAOMOnrilB. «. m. (du gr. àiw,(, élégant; hoj>»h , forme). Bot. Genre de cryptogames voisin du genre polyporUon.
auLO
— adj. m. Myth. Qui a une éclatante beauté. Epithete de Bacchus et d'Apollon.
AGEAOA'EME. s. f. (et. gr., i^aÀs, élégant; nju.a, 61, etamine). Bot. Genre de plantes aroidees, ayant pour type l'aglaoneme simple, de l'archipel Malais et des Moluques.
AGLAONICE , AGAMCE ou AGÏ.ATO-
1VICE. Fille d'Hegetor, seigneur thessahen. Elle était savante en astronomie. Prévoyant les éclipses, elle se vantait de faire descendre la lune du ciel.
AGLAOPE. s. f. Crust. Genre de crustacées
décapodes, incomplètement caractérise.
■-r- Entom. Genre de lépidoptères crépusculaires, ayant pour type l'aglaope funeste, dont la chenille est un fléau pour les amandiers dans le midi de la France.
AGLAOrÉ. Myth. Une des sirène».
AGLAOPES. Myth. Surnom que les Lacédémomens donnaient à Esculupe. ,
AGLAOPI1ANE. Myth. Une des sirènes.
AGLAOrilÉNIE. s. f.jet. gr., ifXab;, beau ; »aiv«i, je brille). l'olyp. Genre de sertulariées, produisant un polypier corné à celulles axillaires.
AGLAOPnOlV. Peintre célèbre de l'île de Thasos, fut maître de Polygnote et d'Aristophon, 4i0 ans av. J.-C.
AGLAOPHONE. Myth, V. aglaophane
AGLAOSTHENE.S. Auteur d'une histoire de Naxos. Germanicus et Lactance en ont parle. On ne sait quand il vécut.
AGLATIA. Nom i'un mois d'hiver chez les Egyptiens. Il tire son nom d'un fruii qu'on récoltait en cette saison.
AGLAURE. s. f. (pr. agh-lo-i e ; en gr. iflaupoî, beau). Annel. Genre d'euiliciens manquant de tentacules, et ayant pour type l'aglaure fulgise, trouvée à Suez.
— Acal. Genre de rataires ayant pour type l'aglaure cristee.
AGLAURE ou AGRAIRE. Myth. Fille de Cecrops. Mercure, devenu amoureux de sa sœur Herse, engagea Aglaure à servir ses amours ; celle-ci y consentit moyennant une recompense; Pallas, indignée, la rendit jalouse de sa sœur. Elle leur fit présent d'une corbeille ou était renferme Eresichthon, avec défense de l'ouvrir. Aglaure et Herse, ne pouvant contenir leur curiosité , l'ouvrirent, et furent agitées des Furies, a tel point qu'elles se précipitèrent du haut de l'endroit le plus escarpe de la citadelle d'Athènes.
— Il y avait près de l'Acropole, à Athènes, un temple consacre à Aglaure, où les Ephebes juraient de combattre jusqu'à la mort pour la patrie, et où les jeunes guerriers prêtaient serment avant daller âla guerre.
— L'une des Grâces avait le même nom.
— C'était encore une fllle d"Erechtee , roi d'Athènes ; Mercure la changea en rocher.
— Fille d'Actée, premier roi de l'Attique. Elle fut l'épouse de Cecrops ; elle en eut quatre enfants, dont un seul garçon, qui mourut avant son père.
AGLAUMDE, s. f. Myth. Nom des Parques chez les Athéniens, suivant Hesychius.
AGLAUKIES. s. f. pi. Myth. Fêtes célébrées en 1 honneur d'Aglaure. V. AG1U.DRE.
AGLAUS. Myth. Homme modeste et fort pauvre qui vivait des fruits de son petit jardin, sans rien désirer autre chose, et qu' Apollon jugea plus heureux que Gyges, parce qu'il Savait borner ses désirs.
AGI.AUTE. s. in. Genre de térébinthacées. Synonyme d'AÏLANTK.
AGLAYA. V. aglaé.
AGLECH. s. m. Ornith. Les Groénlandais donnent ce nom et ceux i'agiesk, angielaske, angeltaske, à la sai celle de Feroé, de Buffon.
AGLECKTOK. s. m. Hist. nat. Un des noms groénlandais du phoque à croissant.
AGLIBERT [Si) etAGLOALJÏ(S'.). Martyrs,
ainsi que leurs compagnons. Ils moururent à Creteil près t'uris, au m* siècle.
AGIinoLE. Myth. syr. Un des dieux de
Falmyre. Dans les monuments anciens, on
le liouve toujours accompagne d'une divinité
appelée Malachbelus : on croit que le premier
'.'.ait le Soleil, et le second la Lune.
Saumaise dit qu Aglibole était la Lune, et Nelden pietend que c'était le Soleil. V. ELIOG 1BAI k.
AGLIE. ». f. (en gr. ^li*,, taie dans l 'œil). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type le bombyx tan, qui se trcuvi Europe dans les forets plantée) de hêtres.
AGI.IO. N-ini des ruines de l'ano. Algidum, près de 1 rascati , sur le nioiu AgliO.
AGLIONBV (Jean). Ministre de la communion anglli ane, chapelain de Jacques l". Mort en L610.
— AGMiiNnv f Edouard). Fils du pré
était doyen de Cantorbéry, et mourut en 1643.
AGI ITIIES. s. m. (en gr. 4tai»h). I,< ses d'uni tête d'ail.
AGLOALD (St). V. aciiu. ht (St).
AOLOMÉRATION, AGLOMBRER. V. au-
OtOMBBAI ION, ■>'■'■' "VI UKH.
AGiNA
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_ AGLOSSE. s. f. (pr. agh-lo-ce) en gr. ilï.<»<*t,os, sans langue; par extension, sans trompe). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'aglosse de la graisse et l'aglosse cuivrée, vulgairement fausse teigne des cuirs. D'après leur manière de vivTe, les aylosxes ne se trouvent guère que dans l'intérieur des cuisines et des offices tenus malproprement. (Dejean.)
AGLOSSIE. s. f. [i priv., etf\ùaaa, langue). Privation de la langue.
AGLOSSOSTOMOGRAPHIE. s. f. (du gr.
i pnv., Y^ûooa langue; tr-co^a, bouche, et Ypol?<», je décris). Med. Description d'une bouche sans langue.
AGLOSSOSTOMOGRAPIHQUE. adj. Méd.
Qui concern»' l'aglossostomographie.
AGLUTINANT, AGLUTINATIF, AGLÎI- TINATION, AGLLTINER. V. agglutinant,
AGGLCTINATIP, AGGLUTINATION, AGGLUTINLVR.
AGLUTITION'. s. f. (et. gr. à priv., et glutino , action d avaler). Medec. Impossibilité d'avaler.
AGLI. Géogr. Riv. de France, départ, de l'Aude.
AGMAR. s. m. Ichthyol. Synonyme de diacope. V. ce mot.
AGMAT ou AGMET. Géogr. Ville de Barbarie, empire et prov. de Maroc, à 18 kil. de la capitale, ancienne résidence du souverain.
— C'est aussi le nom d'une rivière du mêma pays.
AGME. Géogr. Bourg de France (Lot-et- Garonne), arrond. et canton de Marmande , 373 hab.
AGMENELLE. s. m. (dimin. du lat. agmen. bataillon). Bot. Genre de cryptogames pleurococcoïdees, réuni communément au genre gonidion. V. gonioion.
AGWON. Myth. Compagnon de Dioméde ; il fut metaniorj hose en cygne.
AGMUNRESHAM ou AMERSnAM. Géogr.
Vill. d'Angl., comté de Buckingham, à 57 kil. de Londres. Foires, marches, lab. de dentelle et «le toiles de coton ; 2,H12 hab.
AGNACAT s. m. Bot. Arbre d'Amérique qui ressemble au poirier. Le fruit de cet arbre excite, dit-on, à l'amour. 11 croît vers l'isthme de Darien.
AGNADET, ou AGIVARELLO. Géogr. Village du roy. Louib.-Venit., prov. de Lodi e1 Crema, distr. de Pandino, à 13 kil. N.-N.-E. de Lodi. En 150:», Louis Xïl, roi de Fiance, y
i emporta une grande victoire sur les Vénitiens commandes par Alviane qui y fut fait prison nier. Vendôme y battit aussi le prince Eugène en 1705.
AGNALIES. s. f. pi. Fêtes qu'on célèbre
dans certaines provinces lors de la première toute des agneaux.
AGNAN (saint), (en lat. Anianus). Évêquc d'Orléans, successeur de St-Euverle en 391.
AGNAN (chajielle Saint-). Chapelle fonde« au xïl" siècle dans la Cite, à Paris : détruite en 17115. Elle avait ete bâtie par Etienne de Garlande, chancelier de France.
AGIMAfV. s. m. Mar. Petite plaque de fer ou de cuivre, percée d'un trou et servant & supporte' le rivet des clous employés à relier les bordages à clins.
AGNANI, Géogr. Petite ville de l'Italie à l'orient de Rome. C'est a Agnani que Bomface VI II fut fait p; isounier lu nom de Philippe le Bel, par Guillaume de Nogaret.
AGNANIE. V. anaGni.
AGNANO. Géogr. Lac du roy. de Naples, prov. a 6 kil. O.-S.-O. de Naples, canton de Pouzzoles. C'est un ancien cratère, il a s! kil. de circuit , auprès sont, la grotte du Chien, les Etuves ae Saint-Germain et les Disciarelles.
AGN'VIVTTiE. s. m. Bot. Famille des verbenacees, ou gattiliers. On le nomme aux Antilles, bois des savanes, et on s'en sert poui teindre en jai.ne.
AGNAR. Myth. scand. Fils de Geirrod. Les mythologues regardent Agnar comme la per- Bonniflcation de l'ete.
AGNAT. s. m. (en lat., agnatus, natus, né, ad, auprès). Droit. Les agnats sent dei collatéraux qui descendent par milles d'une iiièine souche masculine. Dans la leçislatiiu. romaine o'eal en gênerai un membre de la Jamiltfl.
IGNATII, s. m. (pr. agh-na ; et. gî., i l'riv. , fviOo;, mâchoire). Entom. (îenre de ..•
léopteres hetéroméres ayant pour type l'agnath
«lecore. qui se trouve en i'.urope.
AGNATHE. adj. de.s -J g. (pr. agh if en
et. gr., «i pnv., tv«««5, mâchoire). Entom A
un |«iiil de mâchoires ou de mandibule*, ei .
— AGNATMKJi. ». f. pi. Familles d'ephemefeet de phrTguurus.
AG\'ATIO\. ». f (pr. o-<;u*-»ia-r»-oii . lat , .ijn«irio|. Droit. Qtinlité de» ignats. \ nstien diffère de cognation Coj "(ilu'i P I le lien df parenté entre les mâles et les lemelles descendant d'un même pète, etd •1.1/ est une espèce particulier* ds rogi.alinn qui ne comprenait que l«« descendants du se\e masculin.
AONATIQUB. aij. des 2 g Qui appnn aux agnnls. Ce mot «st peu mite.
AGNE
An NE. a. f. (et. gr., ir>i, chaste). Bot. Genre de mimosa, indigène de l'Amérique equatoriale.
AGNEAU, s. m. (en lat. agnus ; du grec i~voç, chaste, pur, parce que dans les sacrifices l'agneau était une victime pure et agréable à Dieu). Le petit d'une brebis, lorsqu'il ne passe pas un an. Agneau de lait. Agneau tardif. Les agneaux bêlants se réfugient auprès de leurs mères. (Fénel.) Les brebis qui bêlent aveo leurs tendres agneaux, (ld.) Le lion est d'abord nourri d'un lait' pareil à celui que suce l'agneau. ;Ohateaub.) On préfère les agneaux blancs et sans taches, aux agneaux noirs ou taches, la laine blanche se vendant mieux que la laine noire ou mêlée. (Buff.)
Et l'émail de tes dents est plus blanc que la
[laine De l'ann«uu qu'a baigné la limpide fontaine.
(MlLLEVOYE.)
l'elle à l'aspect d'un lo:ip, terreur des champs
[voisins Fuit d'agneaux effrayés une troupe bêlante. (Boileau.) —Il se dit particulièrement des agneaux que l'on vend à la boucherie, ainsi que de la chaii d'agneau. Quartier d'agneau Cet agneau est fort tendre. Pascaline d'agneau à la royale Selle d'agneau rôtie à l'anglaise. Quartiers d'agneau rôtis à la maître-d'hôtel. Epigrammo d'agneau. Blanquette de gigot d'agneau. Cote lettes , tendrons , cervelles et ris d'agneau. Oreilles d'agneau farcies. Pieds d'agneau. Issue d'agneau. Poitrine d'agneau à la Ste-Menehould. Filets d'agneau. Oromesquis d'agneau Tranches d'agneau à la Landgrave.
— Fig. Personne d'humeur douce- Cet homme est doux comme un agneau. C'est un agneau. On le dit aussi de quelques animaux, comme du chien et du cheval. Ce cheval est doux comme un agneau. C'est un agneau, l'entends que mes envoyés soient doux comme des agneaux, qu'ils se laissent égorger par leurs ennemis, et je leur ferais un crime de tirer l'épée pour établir le règne de ma loi. (Frayssinous.)
Faibles agneaux livrés à des loups furieux. (Racine.)
Un moment a changé ce courage inflexible, Le lion rugissant est uu agneau paisible. (M.) — agneau pascal. Hist. Ste. Lts Juifs célébraient cette fête le quatorzième jour du mois denisan, en mémoire de la délivrance de leurs pères (sortie d'Egypte). L'agneau pascal devait être sans tache/ mâle, et n'avoir qu'un an. On le mangeait avec du pain sans levain et des laitues sauvages, à l'entrée de la nuit.
— Jésus-Christ est souvent désigné par l'Agneau de Dieu, dont le sang a lavé les pèches des hommes. Anciennement le clergé de Marseille mangeait, en écoutant de pieuses lectures, un agneau rôti, le jour de Pâques, pour fêter la résurrection de Jésus-Christ. Cette coutume exista longtemps, on ne sait quand elle cessa. Lavée dans le sang de l'Agneau, elle put de nouvelles forces. (Fléch.) Il faut être pur d'esprit et de corps pour offrir cet Agneau sans tache, (ld.) L' Agneau qui ôte les péchés du monde. (Boss.)Elle souhaita mille fois d'être plongée au sang de l'Agneau, (ld.) Toi seul Agneau puissant, ô victime adorable ! (L. Rac.) Un jour on te verra couronner tes forfaits,
Kn égorgeant l'Agneau descendu pour la paix.
(Chateaubriand.) V Agneau saint de son sang va sceller le traité Qui nous réconcilie à son père irrité.
(L. Racine.)
— Le jour de Pâques, les Arméniens pendaient un agneau rôti au milieu de l'église, et l'évèque, en habits pontificaux, en distribuait des tranches à tous les assistants. Un de leurs evèques abolit cet usage en 1570.
— Au xiv* siècle ou bénissait l'agneau pascal dans presque toutes les églises, le jour de Pâques, pendant la messe. Dans les communautés anciennes on le bénissait aptes l'office, et on le mangeait à dîner dans le réfectoire. Kn 1780 cette cérémonie se pratiquait encore dans l'aLuaye de St-Victor, à Paris.
— agneau pascal. Blas. Agneau qui tient une banderolle.
— Agneau en général est, en T. de blas., le symbole de l'homme paisible et simple.
- agneau. Se. hermét. Un des noms de la inatiète que les philosophes hermétiques emploient pour faire la pierre philosophale. Quand cette matière est purifiée de ses parties hétérogènes, on lui donne le nom i'agnus immaculatus.
— agneau ruî dieu ou agnus dei. Nom d'un ordre de chevalerie suédoise institué par le roi Jean III en 1569, quelque temps après qu'il fut monté sur le tiône.
— AGNEAU, AGNEL OU AIGNEL, AGNELIN. Nll-
misra. Espèce de monnaie d'or qui a eu cours en Fiance sous plusieurs rois. Les uns en attribuent la première émission à saint Louis, les autres à Jean le Bon après la bataille de Poitiers, d'autres encore à Louis VIII. La valeur eu avarie. Sous Louis IX elle était au titre de à4 carats, à 59 1/2 au marc. Elle avait un petit agneau pour empreinte avec cette devise : Agnus Dei qui tollis peccata mundi, miserere •tobis. Les Hébreux avaient aussi une monnaie «ppelée agneau.
— A8NKAU DE SCTTHIK , AGNEAU TABTÀKK,
AGINE
poi.ypode et «ORAMETS. s. m. Bot. Sorte de fougère qui a longtemps passé pour un zoophyte. On prétendait qu'elle broutait l'herbe autour d'elle. Mais on a reconnu que Ri le gazon meurt à son ombre, c'est tout simplement parce qu'elle en tire tout le tue nourricier. L'agneau de Scythie est aussi une sorte de racine que les charlatans sculptent grossièrement en forme d'agneau, et vendent comme douée de grandes propriétés. Scaliger prétend que le boramets est couvert d'une espèce de peau dont les habitants se font des bonnets.
— agneau d'israel. s. m. Mamm. Nom d'une espèce de daman. V. ce mot.
AGNEAUX DE VIENNE, s. m. Bénédictin de la congrégation de St-Maur. 11 a composé une histoire de Bordeaux et une histoire de l'Artois. Mort en 1792.
AGNEL. s. m. Term. de numism.V. agneau.
AGNELAGE, s. m. Action de mettre bas, en parlant d'une brebis. Raymond écrit mal à propos anélage.
AGNELÉ. part. pass. du v. Agneler.
AGNELEMENT. s. m. Art. vetérin. Action de mettre bas, en parlant de la brebis. Synon., Agnelage.
AGNELER. v. neut. 1" conj. Mettre bas, en parlant d'une brebis. Il ne se conjugue qu'à la 3' personne, et IV de qnel se change en è ouvert devant une syllabe muette. Elle agnèle, elle agnèiera, etc
AGNELET, s. m. (en lat., agnellus). Dirain. d'Agneau. Petit agneau.
Ce que voyant mon bonhomme de père, Voulut gager à Jacques son compère Contre un veau gras deux agnelets bessons, Que quelque jour je ferais des chansons. (C. Marot.)
— T. de numism. V. agneau.
AGNELIN. s. m. Mégiss. Laine des agneaux tondus pour la première fois. L'Académie définit ce mot : Peau d'agneau mégissée à laquelle on a laissé la laine. T. de Numism. V. agneau.
AGNELINE. adj. f. Laine qui viont de l'agneau tondu pour la première fois.
AGNELLÏ (Joseph). Jésuite, théologien, prédicateur, écrivain ascétique, et l'un des oonsulteurs de l'Inquisition. 11 naquit à Naples en 1621 , et mourut à Rome en 1706 , 8 octobre.
— agnelli (Frédéric). Graveur italien du xvii* siècle.
— agnelli. Peintre romain du xvni" siècle.
AGNELLO ou AGNELLUS. Évêque de Ravenne, de 558 à 566.
— agnkllo (André). Chancelier de Ravenne, vers l'an 837. Il écrivit la vie des évêques de cette ville.
— agnello (Jean). Seigneur de Pise, qui s'empara, en 1361, du pouvoir suprême. En 1368, l'empereur Charles IV lui donna le titre de doge.
AGNÈS (Sainte). Vierge et martyre. Elle était d'une des premières familles de Rome, sa beauté l'exposa à la brutalité d'un homme, aux désirs duquel elle n'échappa que par un miracle. 11 fut frappé de cécité. Elle mourut sous Dioctétien, l'an 303 de J.-C, à l'âge de douze ans. Un grand nombre d'églises se vantent de posséder ses reliques, entre autres Saint-Eustache de Paris , qui s'appelait autrefois Sainte-Agnès. Un tableau du Tintoret a immortalisé le triomphe de la chasteté de sainte Agnès, et un chef-d'œuvre du Dominiquin la représente radieuse au milieu de ses bourreaux.
— AGNÈS (sainte). Née en 1274, à Monte- Dulciano, en Toscane, où elle fonda un monastère. Elle fut abbesse des sœurs Sacchines, ainsi nommées à cause de leurs scapulaires. Elle mourut en 1317, et fut canonisée en 1727.
— ASNÈs (sainte-). Géog. Une des îles Sorlingues. Phare de 17 mètres de hauteur.
— agnès (sainte-). Géog. Village d'Angleterre, comté de Cornouailles. C'est là que sont les mines d'étain les plus riches du Cornouailles, 5,762 hab,
— agnès ( belle- ). T. de fleur. C'est un ancien œillet marqué d'un peu de violet sur un blanc passable.
— agnès souel ou soreau. Connue d'abord sous le nom de Demoiselle de Fromenteau. Elle fut dame d'honneur d'Isabelle de Lorraine, duchesse d'Anjou, et ensuite de la reine. Charles VII en devint amoureux. Elle céda à ses désirs; mais leurs liaisons furent longtemps secrètes. C'est elle qui releva le courage abattu du roi, et qui le fit marcher contre les Anglais, qu'il battit de tous côtés. Elle n'abusa jamais de l'influence qu'elle avait sur son royal amant. Charles VII fit bâtir pour elle le château de Loches; lui donna le comté dePenthièvreet le château de Beauté, sur la Marne, d'eù elle prit le nom de Dame de Beauté. Elle mourut subitement à l'abbaye de Jumiege, en 1119, empoisonnée selon quelques-uns. Elle fut enterrée dans l'église de Loches.
, ^ — agnès de sa"oie. Elle épousa, en M66, François 1" d'Orléans , comte de Dunois et de Longueville. Morte en 1508.
— agnf.s de navarre. Femme de Gaston- Pbœbus 111, comte de Foix et de Béarn, et mère 'lu célèbre Gaston de Foix.
AGNU
— agnès. Fille du roi de Bohême Othocar. Klle aima mieux se faire religieuse que d'épouser l'empereur Frédéric II.
— agnès. Femme de Philippe-Auguste, après son divorce avec Ingelburge. Le roi, menace par l'Eglise, l'abandonna, et elle mourut de chagrin au château de Doissy en 1201.
— agnès de France. Fille de Louis le Jeune, née en 1171. Elle se maria trois fois : a Alexis Comnène , massacré en 1183; à Andronic Comnène , l'assassin d'Alexis , et vingt ans après à Théodore Branas, gouverneur d'Andrinople.
— agnès de bourbon. Comtesse d'Artois , fille d'Archambaud IX, sire de Bourbon. Elle se maria deux fois ; à Jean d-e Bourgogne, en 1277, et à Robeit II, comte d'Artois, petit-fils de Louis VIII, roi de France. Morte en 1183.
— agnès de vermandois. Duchesse de Lorraine, fille d'Herbert de Vermandois et de la reine Ogine ou Ogive. Klle fut faite prisonnière à Laon avec son mari Charles 1" de Lorraine.
— agnès de poitiers. Fille de Guillaume IX, comte de Poitiers et duc de Guyenne. Elle épousa, en 1135 et en secondes noces, Mac Ramire II le Moine, roi d'Aragon.
— agnès. Femme de Pierre II de Courtenai, empereur de Constantinople, et fille de Guy 1*', comte d'Auxerre et de Nevers.
— agnès. Femme d'Henri III, empereur d'Allemagne, dont elle eut Henri IV et Conrad, duc de Bavière. Elle mourut en 1077.
AGNES, s. f. (et. gr., àpiç, chaste). Jeune fille simple, ingénue et naïve, ou qui affecte de l'être. C'est une Agnes, elle fait l'Agnès. Laisser le portrait d'un amant sur sa table, on le pardonnerait à une Agnès ; mais une fille de votre âge, ma foi, c'est une honte. (Thédt. ital.)
— Famil. C'est la popularité d'une création de Molière qui a fait passer ce mot dans le langage vulgaire. Destouches a également intitulé une de ses comédies la Fausse Agnès.
— Au théâtre, on dit Rôles d'Agnès, pour, Rôles d'ingénues.
AGNESI(Maric-Gaétane). F'emmede lettres, philosophe et mathématicienne , membre de l'Institut de Bologne, née à Milan en 1718. L'Académie des Sciences de Paris proclama ses Instituzioni analUiche, livre publié en 1748. le | meilleur ouvrage de ce genre. Elle fut nommée i par Benoît XIV lectrice honoraire et profes- ! seur de mathématiques à l'université de Bologne. Elle mourut à Milan en janvier 1799.
AGNI. (pr. agh-ni). Myth. ind. Dieu du feu, fils de Kaçyapa et d Aditi.
— agni (T<homas ). De Léontini , en Sicile. Evêque de St-Jean-d'Acre, fonda la première
| maison de l'ordre des Dominicains à Naples, ' en 1231. Mourut à Acre en 1277.
AGNIAN. Myth. brés. Nom d'un mauvais génie.
AGNICHTOMA. s. m. (pr. agh-m-chto-ma).
Rel. ind. Oblation au feu pendant cinq jours consécutifs, à l'entrée de chaque printemps.
AGNICHUÂTTA. s. m. (pr. ag-nich-rdta). Myth. ind. Nom. des fils de Marîchi , aïeux des Dévas.
AGNIÉE. s. f. (pr. agh-nié). Mar. Large tresse plate en bitord, sur laquelle s'assied un homme pour se faire hisser le long du mât.
AGNIELLES. Géogr. Village de France, Hautes-Alpes, arr. et a 5 1. O. de Gap, canton d'Aspres-les-Veynes 11 y a des mines de houille.
AGNITA, AGN1TÈS. s. m. Myth. Surnom d'Esculape.
AGNO ou IIAGNI. Une des nymphes qui nourrirent Jupiter. Elle donna. son nom à une fontaine célèbre par ses merveilles.
AGNOÈTE ou AGNOÏTE. s. m. (pr. aghno-ete ou agh-noJite; et.gr., à priv.; yviu, je connais). Hist. eccl. Nom donné à ceux qui niaient que Jésus-Christ eût connu l'époque précise du jugement dernier. Les agnoèteg existèrent vers l'an 635 ; Themistius fut leur chef. On a encore appelé de ce nom d'autres hérétiques, qui prétendaient avec Tlieophrone de Cappadoce que Dieu ne connaissait pas éternellement torri.
AGNOÏE. s. f. (du gr. à priv., vvbu, pnm. de yivùijxcii , je connais). Medec. Etat d'un malade qui ne reconnaît rien de ce qui l'entoure.
AGNONE. Géogr. Ville du royaume de Naples, chef-lieu de canton, prov. de Molise ; distr. hôpital, mont-de-pieté, 19 églises, et les meilleures manufactures de cuivre du royaume. 7,640 hab.
AGNOSIE. s. f. Didact. Ignorance. ,
AGNOSTE. s. m. (pr. agh-no-ste ; en gr., iyvwoToç, inconnu). Crust. Genre de trilonites, ayant pour type l'asaphe pyriforme, en Suède.
AGNOTHERION. s. m. (pr. agh-no-té-rion; et. gr. , céfvoiî , inconnu; Qr^iov , animal), i Mamm. foss. Genre de carnassiers fossiles, qui se rapprochent du chien.
AGNUS. s. m. (mot lat. qui signifie agneau. On prononce Vs finale et le g mouillé). Cire bénite de sept en sept ans par le pape, sur laquelle on imprimait la ligure d'un agneau. Cette cérémonie est antérieure au ix' siècle.
— Petites images de pieté, découpées, brodées d'or et d'argent; qu'on donne en recompense aux enfants.
*.;'.'. "S C.\ -n';''i. s. m. (pr. agh-nuss ; ih, gr. ..-:.. ''t du ,:lt- «»*««, qui signi-
AGON
fient tous deux chatte). Bot. Sorte de gatiller qu'on appelle aussi vitex. On attribuait à cette plante la vertu antiaphrodisiaque. Chea les Grecs et les Romains, ou en jonchait les temples lors des fêtes de la chaste Cérès. A une époque encore récente, on en tirait un sirop qu'on distribuait dans les couvents pour emousser l'aiguillon de la chair, que la paresse aiguisait nuit et jour dans l'ombre des cellules. Certains auteurs prétendent que c'est à tort qu'on a attribué cette propriété au vitex. Selon eux, il excite et échauffe plutôt qu'il ne rafraîchit.
AGNUS-DEI. s. m. (mots latins qui signifient agneau de Dieu ; pr. aghn-uss dei). Partie de la messe cùle prêtre dit trois fois à haute voix une prière qui commerce par les mots Agnut Dei. C'est au pape Sergius, à la fin du vu* siècle, qu'on doit ce passage de la messe. On dit :1a messe en est à V Agnut Dei.
— Nom d'une composition musicale qui se fait, entendre à l'élévation de l'hostie
AGOGE. s. m. Rigole qui sert àl écoulement de l'eau dans les mines.
AGOGE. s. f. (du gr. i™ , je conduis!. Mus. Succession de sons ascendants et descendant! dans la musique ancienne.
AGOMAN. s. m. Le mauvais principe ches les Brésiliens.
AGOMPHE. adj. des 2 g. (du gr. a priv. , et ■pu?»; , clou). Zool. Dont les mâchoires sont dépourvues de dents.
AGOMriIOSE. s. f. (du gr. i priv., et de YO|i.oot) , clouer). Zool. Etat des dents qui vacillent dans leurs alvéoles.
AGON. s. m Nom égyptien delà chicorée, selon Diosconde. Ant. V. agone.
— agon. s. m. lchthyol. Nom vulgaire d'un poisson voisin de l'alose et que Lacépède appelle clupée-finte. V. ce mot.
— agon. Géogr. Port de mer, départ, de la Manche. On y fait des armements pour la pêche de la morue, à Terre-Neuve. Fabrique d'hameçons.
AGONALES. s. f. pi, Hist. anc. (du gr. àyùv, combat). Fêtes instituées par Numa Pompilius, en l'honneur de Jauus, surnommé Agonius, ou du dieu Agonius. Ces fêtes s'appelaient aussi agonies, parce qu'elles étaient accompagnées de combats.
AGONATE. adj. des 2 g. (en gr., àfiiv.T.ç, non géniculé). Crust. Qui n'a point de mâchoires ou de mandibules.
— s. m. pi. Classe d'animaux articulés, comprenant les genres crabe, écrevisse, che vrette. etc.
AGONAUX V. agonien.
AGONAX , AZOMAX , AZONACH ou NOACII. L'un des disciples de Sem ou d'Héber, père de l'astronomie. 11 rétablit les sciences qui s'étaient perdues parle déluge. Il eut Zoroastre pour fils ou pour disciple.
AGONE. s. m. (du gr. dyiiv, combat). Ant. Jeux solennels qu'on célébrait a certaines époques en l'honneur des héros ou des dieux. Minos institua celui d'Andronée. Il y avait l'agono gymnique, à Athènes ; l'agone de Némée chez le» Argiens ; l'agone olympien, fondé par Hercule, 430 ans avant la première olympiade , à ce que dit Eusèbe. Les Romains, qui imitèrent en tout les Grecs, établirent : Auguste, l'agone actiaque , fête quinquennale . destinée à rappeler la bataille d'Actium ; Aurelien , l'agone du soleil, et Dioclétien celui du Capitole , qui devait avoir lieu tous les quatre ans, pour servir i compter les années comme les olympiades.
— lchthyol. {agonusj. Nom d'un genre de poissons ; il appartient à îa famille des céphalotes.
— adj. des 2 g. Géol. Qui n'a pas d'angle». Une roche agoue.
— Arachn. Genre d'araignées. Synon. du genre dysdère. V. ce mot.
— Entom. Genre de coléoptères pentamèreg, tribu des férouiens, ayant pour type l'agone marginé, des environs de Paris.
AGONEN. s. m. lchthyol. Nom que les pécheurs donnent à la vandoise ou vaudoise , quand elle a acquis tout son développement.
AGONI, part. pass. du v. Agonir.
AGONICÉLITES. (et. gr., i priv.; T4vu, genou ; «Mv<d, je plie). En se basant d'après l'< tvmologie. grecque, on doit écrire agonychtes. V. ce mot.
AGONIE, s. f. (d-Ow, combat). Dernière lutte de la vie contre la mort ; étAt du malade à l'extrémité. Etre à l'agonie. Agonie douloureuse. Une longue agonie. Cette pauvre madame est toujours à l'agonie. (M"* de SéviKné.| 11 faut suer, veiller, pour avoir un peu de fortune, ou la devoir à l'agonie de nos proches. (La Bruy.) Les langueurs d'une longue et pénible agonie. (Mass.) C'est le langage de 11 flatterie : c'est l'opinien d'un favori qui se dédira à l'agonie, (La Bruy.) Elle a porté ses sen. timents jusqu'à l'agonte. (Boss.) L'agonie pent ne durer qu'un petit nombre d'heures ou sa prolonger plusieurs jours ; quelquefois ou l'a vue persister pendant plusieurs semaines. Sa durée ordinaire est de douze à vingt-quatre heures. (Chorael.)
— Au fig. Souffrances morales , violentes angoisses, grande peine d'esprit. L'inquiétude le mettait dans une agonie perpétuelle. Le iardin des Oliviers fut témoin de l'agonie de Jésus-
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Christ. Toute notre vie n'est qu'une longue et pénible agonie. (Mass.)
— Se dit au plur. Omiss. des dictionn. Ces rechutes, ces agonies fréquentes. (Flech.)
— L'Académie prétend à tort qu'il ne se dit que de l'homme. Un poète l'a heureusement applique a l'univers.
Le divin tableau
Où l'âme du Poussin nous trace ce fléau,
"ù j'admire, enflamme par son puissant génie,
De l'univers mourant l'effroyable agonie.
(Perceval Guandmaison.)
AGONIENS. (ét.gr., ifu, ago, je fais). Myth. Les dieux étaient ainsi appelés à Rome quand on les priait de rendre une entreprise heureuse. C'est aussi une epithète qulon donnait aux divinités qui étaient censées présider aux comiiats gymniques.
— agoniens ou AGONADX. Surnoin des prêtres salieDS. .
AGONIES. V. LIBÉRALES
AGONIONEUR. s. m. (et. gr., 0^105, sans angle ; vtOf 05, nervure). Entom. Genre de chalcidiens hyménoptères, dont les ailes n'ont qu'une seule nervure sans ramifications ; ce genre est réuni communément au genre aphélin. V. ce mot.
AGOIVIOS ou AGONIUS. Myth. gr. Dieu qui présidait aux desseins et aux entreprises. Surnom de plusieurs dieux qui présidaient aux jeux solennels (i-fùv, combat, lutte), et en particulier de Mercure et de Janus.
AGONIR, v. a. 2* conj. (du gall. achwyn, accuser, blâmer; du préfixe a, et de ctcyno , crier contre, se plaindre, accuser). T. pop. Agonir quelqu'un d'injures.
— Il se prend aussi absolument. Il s'amusait à l'agonir parce qu'il a un mauvais caractère.
— s'agonir, v. pic-n. S'agonir d'injures. AGONIS, s. m. (pr. a-go-niss). Bot. Genre
de myrtacees, voisin des leptospermes, et indigène de la Nouvelle-Hollande, où il est cultivé comme arbrisseau d'ornement.
AGONISANT , ANTE. adj. Qui est à l'agonie. Homme agonisant. Femme agonisante.
Etre agonisant. Des blessés agonisants. Dans le recueillement profond de la foi, tous à genoux autour de cet autel, ils recitent pour eux-mêmes les prières qu'ils avaient si souvent récitées près des fidèles agonisants. (.Legris Duval.)
— Il s'emploie subst. Un agonisant. Des agonisants. Prières des agonisants. Confrérie des agonisants. L'hôpital est rempli d'agonisants. Le ministre saint s'entretient avec l'agonisant de l'immortalité de son âme. (Chateaub.) Les religieux de Saint-François s'y étaient introduits par charité pour consoler les agonisants. 'Alibert.)
— Fig. 11 se dit en parlant des choses. Omiss. des dictionn.
S'il te faut sans rien dire mettre rime sur rime, Etayer d'un pédant l'agonisante estime.
(BoiLEAD.)
— agonisants ( Confrérie des ). Instituée par hs Pères Augustins, sous le nom de saint Nicolas de Tolentin , pour prier Dieu en faveur des condamnes à mort. Le jour du supplice, ils laissaient le Saint-Sacrement exposé dans leur église jusqu'à la mort du patient, pour lequel on disait un grand nombre de messes. Cette confrérie a cessé d'exister en 1790.
AGONISE, part. pass. du v. Agoniser. Ce mot est entièrement inusité.
AGONISER, v. n. 1" conj. (du gr. iTwv. combat). Etre à l'agonie. 11 ou elle agonise. Il agonisait. Je l'ai vu qui agonisait. 11 se débat comme l'âme d'un sergent qui agonise. (Furet.)
AGONISTARQUE. s. m. (et. gr., etpvm^f, combattant ; ip^o;, chef). Officier qui présidait aux luttes des athlètes.
• AGONISTIQUE. s. f. (du gr. iftovlÇu , je combats).!, d'antiq. Art, science des combats athlétiques. Vagonistique avait des lois bien sévères pour les athlètes. (Burette.) Aujourd'hui nous
dlSOflS GYMNASTIQUE.
AGONIUS. Myth. rom. Divinité qui présidait aux affaires. || Surnom de Janus.
AGONODÉME. s. m. (et. gr., àfivio;, non anguleux ; St|i.<n, corps). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type leplatysma picimane de Creutz.
AGONODÈRE. s.f. (et. gr., i^vio,, non anguleux ; itpt|, cou). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type l'agonodère linéolee, de l'Amérique septentrionale.
AGONOGRAPIIIE. s. f. (du gr. i-^v , combat ; et ïpi?u, j'écris). Hist. anc. Description des jeux solennels des anciens.
AGONOSOME. s. m. (pr. a-go-no-ço-me ; et. gr., «ifivioî , non anguleux j mi^a, corps)'. Entom. Sous-genre de scutelleriens hémiptères , réuni par quelques-uns au genre thiqonosomk.
AGONOSTOME. s. m. (et. gr., if&vtof, sans angle; »t6(ia, bouche). Ichthyol. Genre de poissons, voisin des muges, et dont l'espèce type, l'aKonostome de Telfair, se trouve dans les eaux de l'Ile-de-France.
AGONUS. s. m. (pr. a-jd-nus» , en gr.
•^ivioî, non anguleux). Ichthyol. Genre de
iioissons , synon. du genre aspidophore de ACépède. V. ASI'IDOPUORK.
Ac.ovmi.ITE. s. m. Hist. ecel. 'du gr. i pUi ;*v, pi nou tvvu ,oo 1 lo cîiré-
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tienne du vin- siècle, qui prétendait qu'on ne doit prier Dieu que debout
AGOR. GéogT. Une des subdivisions de la prov. de Lahore, dans l'Hindoustan. Point de villes remarquables ; montagnes de sel.
— agor ou auggur. Ville de l'Hindoustan , ancienne province de Malwach. Auprès est le lac Oudjéin.
AGORACLITE (de Paros). Célèbre sculpteur, élève de Phidias, ayant fait une Venus qui fut jugée à tort moins belle que celle d'un Athénien nommé Alcmènes , autre élève de Phidias, il Ja vendit à condition qu'on ne la rapporterait jamais à Athènes, qui n'avait pas su la juger. Il vivait l'an 448 av. J.-C. Sa statue, qu'il nomma Nemésis, fut placée à Rhamnus.
AGORANOME. s. m. (du gr. à^pà, marché, vlaoi, je gouverne). Antiq. Magistrat athénien qui était chargé de la police des marches.
AGORANOiHIE. s. f. Fonctions d'agoranome. V. AGORANOME.
AGORARtJUE. s. m. (du gr. à-ppà, marché, etàp/04, chef). Antiq. Magistrat chargé àSparte de la police des marches comme l'agoranome à Athènes , et l'édile à Rome.
AGORE. s. ni. ( du gr. b^opcûo; , grossier). Arach. Genre d'araignées , voisin du genre dysdère, et indigène de l'Europe et de l'Amérique.
AGORÉE. Mcth. V. agoréen.
AGORÉEN. adj. Myth. gr. Epithète de toutes les divinités qui présidaient aux marchés ou aux affaires judiciaires, et principalement de Mercure, de Jupiter et de Diane.
AGORIUS. Temps hér. Arrière-petit-fils d'Ores te.
AGOSERIS. s. f. (corruption d aegoseris , et. gr., a'E , 705 , chèvre ; uipis , espèce de chicorée). Bot. Genre de chicorées, synon. du genre
TR0X1M0N
AGOSTA ou AUGUSTA. Géogr. Ville de Sicile, près de Catane ; 15,000 hab.; bien fortifiée. Elle fut plus considérable autrefois, mais le tremblement de 1693 la ruina en grande partie. Auprès sont les cavernes de la Timpa.
AGOSTINO et AGNOLO ou ANGELO RA SIENA. Architectes et sculpteurs, nés après la moitié du MOT* siècle ; c'étaient les deux frères. Agostino mourut en 1338.
— agostino des perspectives. Peintre italien de la première moitié du xvi* siècle.
— agostino (Paolo) de valerano. Compositeur de musique, maître de la chapelle pontificale de St-Pierre ; né en 1593.
AGOSTUS. s. m. ( en gr. àf oixèç , de â^o , mener, conduire). Partie du bras qui s'étend depuis le coude jusqu'aux doigts. Il signifie aussi la paume ou le creux de la main. Inusité.
AGOTKON. Nom des esprits du second ordre, des sorciers et des jongleurs, chez les lroquois.
AGOTSIMACH. Rel. V. arendovane.
AGOUALALI, AYOUALALI. s. m. Bot.
Nom caraïbe du bois épineux jaune, l'Ochroxylum des botanistes.
AGOUARA, AGOUAZA-CUAY, AGOUA- ZA-GOUAZOU, AGOUAZA-PORE. s. m.
Mamm. Nom que l'on donne dans le Paraguay, suivant D. Fel. d'Azzara, à trois espèces, soit de chiens, soit de ratons.
AGOUR. (Joseph). Orientaliste , professeur d'Arabe à Paris. Né en Egypte vers 1780 ; mort à Marseille en 1.832.
AGOUCHI. s. m. Mamm. V. agodti.
AGOUFFI. s. m. Divinité kalmouke.
AGOULT. La devise de cette famille de Provence, qui lui avait été donnée par le bon roi René, était bien digne d'un chevalier : Hospitalité et bonté d'Agouti.
AGOUNA. Geogr. Ville et pays du roy. de Santi, côte d'Or, Guinée supérieure. Commerce de la poudre d'or. Pop. de la prov., 10,000 hab.
AGOUPY. s. m. Ornith. Nom vulgaire du rouge-gorge.
AGOWÎRE ou ANGURE DE UN. [angina Uni). Bot Nom ancien, donne suivant Dalechamp à la grande cuscute, parce qu'elle fait périr la tige de lin quand elle s'y attache. On la nomme aussi goutte de lin, et engourede lin.
AGOUT. Riv. de France, qui prend sa source au mont Carroux, dép. de 1 Hérault : e lie abonde en truites.
AGOUTI, s. m. Mamm. Genre de l'ordre des rongeurs, famille des caviens do'jt on connaît trois espèces : l'agouti proprement dit .'.'.1 Jroq ■ chi et 1 agouti huppe. Les agoujis sont a<- olu animaux de la taille et presque de la forme de nos lapins; ils habitent l'Amérique méridionale, les Antilles et même le Mexique. Les agoutis vivent dans les bois, se nourrissent d'écorces et de fruits, et ne se CTsUMnt pas de terriers ; ils se retirent dans des troncs d'arbres creux. (Antelme.)
AGRA. s. f. (du gr. i-fpa, proie). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ! vant pour type l'agra de Cayenne.
— agra ou AGiu:. Ilot. Bois de senteur provenant de l'Ile de Iluinan.
AGRA ou AGRAII. Gcogr. Province et ville de l'Hindoustan. I.e territoire d'Agra est un des plus fertiles de l'ilindousuin ; l'an
ir> < -i etc. Prod. I ..1. rli| ■>,
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ooton, qu'on expédie principalement pour les provinces de Bengale et de Bahar. On moissonne en mars et en avril. Villes : Agrah, Ferrakh-Abad et Kalpy. Popul. : un million d'habitants. Le peuple y parle l'hindoustani et les Musulmans le persan ; les actes publics sont rédigés en cette dernière langue. Le dialecte bredye est en usage dans les environs d'Agrah.
AGRAH OU ALBAR-ABAD et AGRA. Ville de
l'Hindoustan anglais, résidence du Bengale. La ville ne contient que 6,000 hab. Les ruines de l'ancienne Agrah sont immenses. Il en reste un palais en marbre blanc, de 570 pieds carrés, restauré en 1809 par les Anglais. Le commerce avec l'Hindoustan occidendal est très-actif. Les produits de la douane anglaise montent chaque ancee à une somme fort considérable. Patrie d'Aboul-Fazl, historien ei jurisconsulte éminent.
AGRADJANMÀJ7* premier né). Myth. ind.
Un des surnoms de Bvahml-
AGR^EUS. adj. m. lat. Myth. Surnom de Jupiter et d'Apollon. Le féminin Agrwa sert à désigner Diane.
— s. m. Fils d'Apollon et de Cyrène, et père d'Anstee.
AGRAFA. Géogr. Un des cantons de la Thessalie.
AGR\FE. s. f. (gall., craff, crochet; br., krap, cro het , krapa, accrocher ; ail., krappen ou krapfen, saisir, prendre avec un crochet ; gr., ifpa , prise, capture, et d^ , attouchement). Crochet qui entre dans un anneau appelé porte ou crampon, et qui sert à joindredeux objets ou les extrémités d'un seul. Agrafe de diamants, d'or, d'argent, de cuivre. Agrafe enrichie de diamants. Belle agrafe. Large agrafe. Attacher avec une agrafe.
— Archit. Crampon de fer qui retient des pierres entre elles. || Ornement sculpté à la tète des arcs, qui semble unir par une console ou un mascaron les moulures de l'archivolte avec la clef de l'arc.
— Vann. L'osier tortillé au bord d'un panier, d'une hotte. i
— Jardin . Orneruent qui sert à lier deux figures dans un parterre.
— Serr. Morceau de fer qui sert à en accrocher un autre.
— Bot. Poils rudes en forme d'hameçons qu'on trouve sur certaines plantes.
AGRAFÉ, ÉE. part. pass. du v. Agrafer.
AGRAFER, v. a. Attacher avec une agrafe. Agrafer un manteau.
— s'agrafer, v. pron. Etre agrafé. Les anses cannelées d'une petite moulure s'agrafent avec une élégance parfaite au col et aux flancs d'un galbe délicieux. (Th. Gauthier.)
— S'agrafer à quelqu'un. S'attacher, se suspendre pour ainsi dire à lui. Extrêmement vulgaire.
AGRAÏ. Myth. Nom d'un des Titans.
AGRAIN (Eustache d'). Né en Vivarais , croise, connétable et vice-roi de Jérusalem, vice-roi d'Acre en 1123 ; surnommé l'Epee et le bouclier de la Palestine.
AGRAIRE, adj. des 2 g. (du lat. ager , champ). Lois romaines qui avaient rapport au partage des terres. Les lois agraires, qui ont suscité tant de troubles à Rome, étaient toutes rédigées à peu près dans le sens de la loi Licinia, qui fixait a 500 arpents la quantité de terre que devaient posséder les patriciens. On voulait seulement mettre un frein à l'envahissement des nobles qui avaient tout accaparé, biens de l'état et propriétés particulières. Les deux Gracchu? ne demandaient pas autre chose. La première loi agraire fut adoptée en 620. Spurius Cassius en avait proposé une dès l'an 267.
— Nous avons des socialiste* qui poursuivent le même but «pie les Gracchus. Quelques-uns se sont égarés dans leurs plans de reforme ; à ceux-là on pourrait adresser les mots de Ciceron : La loi agraire serait un larcin. On les appelle agrairiens.
AGRAIRIEN. s. m. Qui est partisan des lois agraires. Ce mot est nouveau, et n'a encore ete guère employé.
AGRAKHANSK. Géogr. Golfe et péninsule de Russie, en Asie, formes par la mer Caspienne ; c'est dans le pays des Kalmouks.
AGRAM ou ZA«;RAR. Géogr. Coffiitat et ville de la Croatie hongroise. Popul. de la prov., 71,360 hab.; de la ville, 17,000 Blé, tabac, vin, bestiaux, mines de fer, forêt, prairies. Princip. rivière , la Sarre. La prov. se divise en deux districts ou marches, Agram et Fiany. Agram a le titre de ville libre royale.
A.GRAM. s. t>>. (pr. a-gramm). Bot. Nom vultaire du chieudent dans quelques parties de la France.
AGIrAMUNT. Géogr. Petite ville d'Espagne, prov. de Lérida (Catalogne), sur la rivière de Sio ; 5,000 hab.
AGRANDI, IE. part. pass. du v. Agrandir. Accru, augmenté, rendu plus grand. Il s'emploie comme adjectif. Un jardin agrandi, Une maison agrandie. Des états agrandis. D.>rant
moi des objets la aoénoesi agrandie. [De'SAe.) Dieu devient l'immense génie qui tourmente tout à coup l'adolescent, et qui remplit les laoultés do son Ame inquiète et agrandie, (Char teaubriand.) Le xvi' siècle avec ses tendances les plus intime';, ineonnurs a lin même, • dîtt et Idéalisées développées j iisij.) » -''ur
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dernière conséquence, s'est fait homme dans !a personne de celui qui vint dire , en 1637 : « Il n'y a d'autre autorité que celle de la pensée in- ' dividuelle. » (Cousin.) La révolution du xiv siècle est reconnue et agrandie dans la Charte, par l'article qui a consacré la liberté des cultes. (Id.) Une vive influence anime et féconde l'univers agrandi. (Salvandy.)
La cascade rapide ,
Qui jaillit en argent fluide, Forme mille torrents, qui, d'ecueil en écueil , De son cours agrandi viennent enfler l'orgueiL (Raoul-Rochettç !
..... Mon âme agrandie S'élançant d'une aile hardie, De la terre a quitté les bords.
(Malfilatre.) Entendez, entendez de la lyre agrandie D'innombrables accords s'élancer à la fois ; (M"* Tastoj
— agrandi par. La poésie semble ici prendre le langage de la chaire chrétienne si agrandie par Bossuet. (Villem.) La flamme de son cours parles vents agrandie. (Delille.) Ce teintl. fut agrandi et repare par Hélène, mère de Constantin. (Chateaub.)
— agrandi de. Se dit aussi quelquefois ;>ai ellipse, pour, Agrandi par l'effet de, par suite de. Ton trône est agrandi de leurs trônes qui tombent. (Delille.)
AGRANDIR, v. a. 3* conj. Accroître, rendre plus grand, plus vaste, plus étendu. Agrandir une rue, une place, une maison Les conquérants agrandissent leurs états. (Vo.ii.) Il est cluir qu'en nous débarrassant de notre mobilier^ j ai agrandi la chambre et diminue l'inconvénient, (A. Karr.) Le résultat de la première guerre 1 été d'agrandir la France de la Belgique et du Piémont. (Napol.) Frédéric II proposa un démembrement qui agrandissait à la fois la Russie et l'Autriche, et qui Y agrandissait luimême. (E. Girardin.)
Pour la troisième fois, du superbe Versailles. 11 faisait agrandir le parc délicieux.
(J.-B. Rodsseao.)
— Au fig. Rendre plus grand en pouvoir, en vertu, en biens, en dignité. Il se prend en bonne ou en mauvaise part. La flatterie a agrandi plus d'une famille. La philosophie agrandit l'âme. C'est là que l'esprit se forme et qu'il agrandit son domaine. (M "• Camp.) La guerre, en agrandissant tous les coeurs, a rendu le peuple constamment éveille sur ses dangers. (B.- Var.) Le pinceau de Vernet agrandit nos salons. (Sattriq.) Pour être heureux, ce n'est pas notre fortune que nous devons agrandir; ce sont nos besoins qu'il ne faut pas eteudre. (S. Dubay.) Les lettres servent la morale en agrandissant notre confiance dans nos forces. (Malte-Brun.) On pourrait prouver que l'étude isolée des lettres agrandit, fortifie et redresse les esprits. (Id.) La religion chrétienne a eu pour Objet la perfection des âmes qu'elle attendrit, qu'elle échauffe, qu'elle épure, qu'elle agrandit. (Auger.) Ces discordes agrandissent l'étroit torrent au bord duquel s'arrêtent la monarchie de Louis XIV et celle do Charles- Quint. (Salvandy.)
— Imprimer un cachet de granjeur, de noblesse à ce qu'on fait, à ce qu'on dit, à ce qu'on écrit. Corneille agrandit ses héros. Sa pluma agrandit tout ce qu'elle touche. Le génie agtandit les héros, parce qu'il les élève à sa hauteur.
— Fam. Amplifier, exagérer. Les voyageurs ont coutume d'agrandir tout ce qu'ils racontent.
— On dit, Agrandir ses projets, ses vues, ses desseins, son ambition.
— s'agrandir, v. pron. Devenir plus grand, plus étendu. Le lit du torrent s'agrandit de jour en jour. Le cratère des volcans ;'a» grandit à chaque irruption. Je voyais sous mes pas s'agrandir l'univers. (St^l.amlj.) Sa bouche ne s'était point agrandie à l'instar de celle de Zao, pour aller au-devant de la nourriture. (H. de B.) C'était comme un escalier où ma pensée montait de marche en marche et s'agrandissait a chaque degré. (V. Hugo.) Kn voulant s'agrandir, souvent on se détruit. (Blm de Sainmoie.)
— Augmenter sa fortune territoriale, s'enrt chir. 11 s'agrandit de tous côtes. Les !• avaient tort de s'imaginer, du temps de Polybe, que Rome s'agrandissait plutôt par hasard que par conduite. (Boss.) Les p: 1
b' agrandissent en reculant les bornes de leurs états. (Girard.)
— Fig. Devenir plus considérable en élévation, en puissance, en crédit, etc. Cet homme croit s'agrandir avec son équipage qu'il augmente, avec ses appartements qiCil rehausse avec son domaine qu'il étend. (La Brny.J
AGRANDISSEMENT, s. ni. Augmentation accroissement ; action de donner une plus grande étendue à une chose , résultat de cette action. L'agrandissement d'un parc, d'une
chambre, d'une allée. 11 mil travailler » l'u-
grandissetnsnl de sa maison. (Lat.) L'agrandissement de ce jardin n'est pas considérable. (Id.)
— Au fig. Augmentation, accroissumenl an dignités, en fortune, en puissance, rtC, I
railler pour l'agrandissement de sa nation, de
sa famille, de ses parents, de ses min».. Ce général doit son agrandissement n l'empereur. 11 a tout sacrifié b ï'agrondiutmmt de sa fa-
,tll||, roui doit servir ft l'Mrttftrft
m^nrdecei Mass.) L'intérêt <\ • loui
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commerce s'opposait k l'agrandissement du roi de Danemarclc. (Volt.) 1,'agrandissement était l'objet de Home ; la guerre, celui de Lacedenione. (Montesquieu.) Ko démembrement < ; la Turquie ne donnait d'agrandissement qu'a la Russie. (Km. liirardiû.)
AGRAN1HTIF. s. m. Mot qui sert à agrandir l'expression , à lui donner plus d'étendue. Ce mot manquait totalement à la langue française. Meroier l'a mis en avant dans son Dictionn. neol. Nous avons bien augmentatif, mais ce mot emporte un tout autre sens qu'agtanditif. lit comment renoncerions-nous, par exemple, aux agrandttifs ? C'est la nature ellemême (pii nous en l'ait une loi, et qui nous indique l'échelle des expressions. (Mercier.)
AGRANIES. s. f. pi. Fêtes qu'on célébrait '- Argos en l'honneur d'une tille de Prœtus. Quelques auteurs ont prétendu que les agraires ne sont autre chose que les agrianies.
AtiltAPMI». s. ai. (et. gr., à priv. ; TPaf'î i écriture). Bot. Genre de liliacées hyacinthees, p lentes bulbeuses propres à l'Europe australe et au cap de lionne-Espérance.
AGRATIIO (Pindus). Géogr. Montagne de v- Romelie. Elle donne son nom a une juridiction du sandjak de Tricala, dont le chef- Usu est Phanari.
AGRAI'IIL'S. s. tu. (pr. a-gra-f-fuss , du gr. d|p*çoî, non écrit). En'.om. Genre de coléoptères curculionides, ayant pour type l'aumphns leucopheus de l'Ameiique boréale.
AG II ASSOLE, s. in. (basse lat. grossulus, rjetite ligue). Bot. Nom vulgaire du groseiller à maquereau.
AGItASSIJS. Géogr. Ville de l'île de Uorfou.
AGRAUI.E. s. f. ( pr. a-gro-le; du gr. •[(.au'Ao;, rustique). Bot. Genre de graminées réuni au genre agrostide. V. ce mot.
— agraui.e était aussi un des surnoms de Minerve.
AGRAULIES. Myth. Fêtes en l'honneur de Minerve, à Athènes.
AGRAULIS. s. ni. (du gr., iYpocj>o;, vivant dans les champs). Entom. Genre de lépidoptères diurnes, voisin des acrées.
AGRAVANT , AGRAVATION , AGRA- VKR. V. ces mots par deux g.
AGRAVIAOOS. s. m. pi. Nom que prennent les mécontents en Espagne.
AGRAYLEE. s. f. (du gr. à-tçavïw, j'habite les champs). Enloni. Genre de phryganiens uevroptères, ayant pour type l'agraylee tinèoide.
AGRE.- s. m. Myth. égypt. Génie, fils d'Osins et dlsis.
— Entom. Genre d'insectes coléoptères.
AGRÉAIU.E, adj. des 2 g. (rac, gré). Qui plaît , qui est à gré, qui agrée, qu'on air^e a voir, à entendie, à sentir, à toucher , à penser, etc. Il se placé avant ou après le substantif, selon le cas. Conversation, personne, Uiaison, jardin, paysage agréable. Manières agréables. D'agréables accents. Une agréable odeur. Un agréable sommeil. Tout ce qui fait l'unité ou le concert par l'assemblage de plusieurs objets, produit d«s choses belles et agréables. (Virey.) Plus les oiseaux sont amoureux , plus ils font entendre leur agréable ramage. (Id.) Si l'on veut donner beaucoup d'intérêt n un paysage riant et agréable, il faut qu'on l'aperçoive au travers d'un grand arc. de triomphe ruiné par le temps. (B de St-P.) Le saule est agréable aux génies drtS voyageurs, parce qu'il croît au bord des fleuves, emblème» d'une vie errante. (Chateaub.) Les conseils agréables sont rarement des conseils utiles. (Mass.) Que de gens préfèrent un mensonge agréable à une austère vérité ! (D Aguess.) ta galanterie de l'esprit est de dire des choses flatteuses d'une manière agréable. (La Rochef.) On se rend agréable quand on écoute volontiers et sans jalousie, et qu'on Uisse paraître l'esprit -les au'res. (Id.) L'espérance, toute trompeuse qu'e 'e est, sert au moins à nous mener à la fin eu la vie par un ebemin agréable, (la.) C'est le jugement qui lie l'amitié, le commerce qui la rend agréable, l'occasion qui la rend utile. (Plutarque.) Le Vrnhetir n'est agréable qu'autant qu'on a le . entimentet la connaissance du malheur. (Sta- .•islas.) Louis XIV se plaisait et — connaissait ux choses ingénieuses, aux impromptus, aux hausons agréables. (Volt.)
— Se dit des personnes. Une foule d'esprits Ijiréablos. Des poêles agréables. Des femàes agréables. Il faut être utile, et surtout xgreable. ( Rigaud. ) On se croit dispense d^tre homme de bien, pourvu qu'on soit un homme agreMe. (J.-J. Rouss.)
— agréable À. En parlant des personnes. Les hommes sincères et vertueux ne «duraient âtre aussi agréables aux princes que ceux qui «"S trompent en les Battant, r'en.) || Il signiîs aussi j Complaisant, officieux. 11 se rend njreabïe a tous ceux qui l'approchent. (Volt.) |j Se dit en [parlant des choses. Vos lettres éont encore agréables aux gens du monde.
Pasc.) Ces maximes seront agréables aux ri- ,nes. f Id.) Le sacrifice le plus agréable aux 7eux de Dieu. (Id.) Des paroles dont le son fiii aqreabh à l'oreille. (Bo9S.) Tout ce qu'il y a de pîus agréable a la pensée s'y présente sous des figures et des noms de femmes. ( B. de St-P.) Jl peut être suivi d'un infinitif. Agréable à Voir, agréable à entendre. Agréable a dire.
AGIU:
— agréable DANS. Éclairés dans leurs jugements, agréables dans leurs discours. (Fléch.)
— AORKABI.K OE. Des femmes agréables de corps et d'esprit. (Fén.)
— agréable r-AR. Cette ville, agréable aujourd'hui par ses maisons régulières. [Volt.) Sa rendre agréable par ses bienfaits. (Flech.)
— agréable podr. C'était une chose agréable pour la France que cette place fut occupée par un Français. (V oit.)
— Il est agréable de. Locut. impers. C'est de tels rois qu'il est agréable d'écrire l'histoire. (Volt.) Il n'est rien de plus agréable que de bien conduire une affaire qui tend à i utilité publique. (Piaule.)
— Prendre pour agréable, avoir pour agréable. Consentir à, trouver bon. Et je vous supplierai d'avoir pour ugreable que je nie fasse un peu grâce sur votre arrêt. (Vauvenarg.)
— Vous aurez pour agréable. Sorte d'ordre d'un supérieur à un inférieur.
— 11 s'emploie comme substantif, en parlant des personnes, et signifie, Qui cherche à plaire, qui s'attache à faire la cour à une femme. Les femme», on les flatte sans les aimer, on les seit sans les honorer , elles sont entourées d'agreables, mais elles n'ont plus d'amants. (J.-J. Rouss.)
— Faire l'agréable. Chercher à plaire, mais avec un peu d affectation. Cet homme 'ait l'agreable, fait trop l'agréable.
— Se dit de celui qui affecte l'agrément dans son langage et dans ses manières. Et les fades discours de tous nos agréables. (Mol.)
— l'agréable, s. m. Ou dit l'agréable, pour, L'objet agréable, ce qui est agréable, ce qui plaît, ce qui convient, ce qu'on aime à voir, à entendre, etc. On dédaigne l'utile, on chérit Vagreable. (Du Tremblay.) La littérature et les beaux-arts se proposent directement Vagreable ou le beau. (Portalis.) 11 faut qu'il y ait dans l'éloquence de Vagreable et du réel, mais il faut que cet agréable soit réel. (La Bruy.) Vagreable se trouve dans l'utile. (D'Aguess.) Il faut chercher dans la science l'agréable et l'utile. (Id.)
AGRÉABLEMENT, adv. D'une manière agréable. Parler agréablement. Etre agréablement logé. Ecrire agréablement. Plaisa..er agréablement. Surprendre agréablement. Vous ne souhaitez personne pour faire des relations; on ne peut les faire plus agréablement que vous. (M"' de Sevigné.) Notre propre intérêt est un merveilleux instrument pour nous crever agréablement les yeux. (Pasc.) Des maisons de campagne agréablement situées. (Fén.) Des passions agréablement exprimées. (Heeh.) L'imagination délasse l'esprit, et revêt tous les objets de qualités sensibles, dans lesquels il se repose agréablement. (D'Aguess.)
AGREAGE. s. m. Ce mot s emploie à Bordeaux pour dire courtage.
AGREUA. Geogr. Petite ville d'Espagne, prov. de Soria. On croit que c'est l'ancienne Graccuris. Elle est au pied du mont Cayo, chante par Martial.
— acrkda ou ndiîva malaga. Petite ville du nouveau royaume de Grenade, prov. de Popayan. Son territoire renferme des mines d'or
AGREE. Temps hér. Descendant d'Hercule, fils de Témène.
AGREE, s. m. Défenseur qui peut plaider devant un tribunal de commerce.
AGREE, EE. part. pass. du v. Agréer.
AGREER. V. a. 1" conj. (du lat. gralus, agréable). Accueillir favorablement, recevoir avec plaisir, accepter volontiers. Agréer les offres de quelqu'un. 11 sera difficile de faire agréer votre proposition. Dieu agrée les prières du juste et les offrandes du pauvre. Agréez mes respects, mes salutations, mes hommages. Mon Dieu, vous avez agréé mes vœux ; vous avez assuré un héritage à ceux qui vous craignent. (La Harpe). Le père et la mère, les parents assistent et agréent les présents. (Michelet.) 11 reçoit ses visites, il agrée ses soins. (La Bruy.) Il rit agr-'er au roi la proposition. (Volt.) Si vous le voulez perdre , agréez ma retraite. (Corn.) Daignez donc agréer et soutenir mon zèle. (Id.)
— v. n. Etre au gré de, plaire à, convenir à, être agréable a, en parlant des choses. Cette peinture m'agrée fort. Ce mariage vous agrée. 11 y a beaucoup de choses qui sont bonnes, et qui, cependant, n'agréent pas a tout le monde. La figure de cet homme ne m'a jamais agréé. Suivre l'avis qui agrée le plus. Je ne trouve en moi rien qui puisse vous agréer. (Pasc.) On est sur d'être mal accueilli, si l'on entre par malheur sans avoir une figure qui lui agrée. (La Bruy.) On ne sait plus quelle morale leur fournir qui leur agrée. (Id ) Deux choses nous agréent surtout; les accords, les modulations des sons, et la mesure ou lerhythme. (Virey.)
— agréer que. Permettre, trouver bon que. Le roi les priait d'agréer qu'il fût leur bienfaiteur. (Volt.) agrées, Mesdames, que je m'arrête à ces dernières paroles. (Fléch.) Vous, Madame, agréez pournotre grand héros, Que ses mânes vengés goûtent un plein repos.
(Corneille.)
— Investir d'une sorte de caractère public,' d'une charge. Agréerdes praticiensdevantles tribunaux de commerce. Le roi agréait ou n'agréait pas les officiers qui avaientacheté des charges.
AGKE
— Agrée'/ quel au un pour. L'admettre , le recevoir comme, (y est ce qui fut décidé par le comité consultatif qui vit la pièce de conviction, et qui voulut bien m'ugréer pour rapporteur.'(Mirab.)
— Approuver. Un ministre agrée une démission, une nomination.
— Quand on doit il faut payer ou agréer, c'est-à-dire, payer ou dire quelque chose qui ne choque pas le créancier. Ce sens a vieilli.
— v. a. Mar. Equiper un vaisseau. Le mettre en état de naviguer. Autrefois on l'employait pour gréer.
— s'agréer, v. pron. Etre agrée. De pareilles propositions peuvent-elles s'agréer? 11 est peu usité.
— Syn. comp. agréer, accepter, recevoir. Accepter marque le consentement; agréer designe l'approbation ; recevoir exclut simplement le refus.
AGHÉEUIl. V. ACHETEUR.
AGREFOLS, AGRIFOUS, AGREOU. s. m.
par corruption à'agrifolium). Bot. Nom vulgaire du houx, dans le midi de la France.
AGREGAT, s. m. (du lat. grex, troupeau, assemblage). Masse produite par la réunion de plusieurs substances diverses, qui ont ete agglutinées ensemble à l'époque de leur formation.
AGRÉGATIF, IVE. adj. m. Qui existe et se forme pai agrégation.
— Linguist. Compose agrégatif. Mots composes sanscrits, formes de plusieurs mots de même nature juxtaposes, au lieu d'être unis par la copule. On les nomme aussi composés de juxtaposition.
— Médec. Qui réunit diverses propriétés. Qui ramasse les humeurs et les emporte.
— Hist. nat. Qui sert à réunir. Molécules agrégatives. Puissance agrégative.
AGRÉGATION, s. f. (\n. a-gre-ga-ci-on; rad. celt,, gre, troupeau, amas, multitude ; dou, eiilat. , grex, gregare , aggregare, aggregalia ; en fr., agrégation). Admission, réception dans un corps, dans une compagnie, dans une société. Faire l'agrégation. Etre reçu par agrégation. Solliciter l'agrégation. Empêcher l'agrégation. Consentir à l'agrégation. Obtenir des lettres d'agrégation.
— Fig. Agrégation d'ambition, de vanité, etc. En parlant d'un parti travaille par des passions, des intérêts divergents.
— Agrégation d'individualités ou d'individus.
— Polit. Union des familles par les liens civils et politiques. Il y a trois degrés dans la formation des sociétés : l'agglomération, l'agrégation, l'association. (Dictionn. polit.) L'association se compose d'agrégations diverses. Former, maintenir les peuples à l'état cfagregation. Vouloir une agrégation, et non pas une association, etc.
— U se dit au plur. Il se fait souvent des agrégations des familles et des maisons, par le moyen desquelles elles portent le même nom et les mêmes armes. (Trc I
— Se dit spécialement , en T. universit.. du titre, du grade d'agrégé.
— Concours d'agrégation, série d'examens publics devant un jury, pour être admis dans le cor]. s des professeurs de l'Université. Pour arriver a l'agrégation, il faut avoir été successivement reçu bachelier, licencie, docteur, et avoir cinq années de service, comme répétiteur ou comme maître d'études.
— Phys. Assemblage de parties sans liaison ; propriété par laquelle les molécules des corps sont assez attirées et rapprochées les unes des autres, pour adhérer plus ou moins fortement entre elles et opposer un obstacle plus ou moins grand à leur séparation.
On distingue trois états d'agrégation, selon les trois états solide , liquide et gazeux , dans lesquels peuvent se trouver les corps. La simple agrégation de deux molécules semblables, qui se joignent sans changer d'être, représente bien l'amitié. (Virey.) Les corps se composent de l'agrégation de parties de matière infiniment petites. (ChateaubjJ Les saveurs se modifient par leur agrégation simple, double, multiple. ( Brill. Sav.') Cassini et Lahire croyaient que les comètes étaient des agrégations temporaires de matières disséminées dans l'éther. (Malte-Brun.)
— Miner. Roches d'agrégation. Masses minérales composées de diverses espèces de fragments réunis les uns aux autres.
— Chim. Action d'assembler les parties semblables qui forment un tout. Ou disait autrefois affinité d'agrégation.
AGRÉGÉ, ÉE. part. pass. du v. Agréger.
S'emploie adjectivement. Se dit, en généra!, de tout corps dont les molécules sont adhérentes les unes aux autres. Matières agrégées. Substances , parties , molécules agrégées , etc. Corps agiéges, etc.
— Miner. Se dit de la texture d'une roche, quand les grains formés isolément, ou résultant de la désagrégation d'autres minéraux, ont été réunis sans aucun ciment, ou avec un ciment à peine distinct.
— Bot. Se dit des parties qui naissant a peu de distance les une des autres, se trouvent ainsi reunies en paquets plus ou moins serres, et quelquefois même finissent par contracter adhérence ensemble, quand elles ont
AGKK
acquis leur enter développement. |l Fleuri agrégées. Celles qui, simplement et distinctement pédicellées ,. naissent plusieurs ensemble d'un même point de la tige, ou sont réunies de manière à paraître n'en former qu'une seule, mais alors ont leurs anthères distinctes. || Fruits agrèges, (.'eux qui préviennent de plusieurs O'aircs appartenant a des fleurs distinctes, et d'abjrd sépares. Le» mures, framboises, sont des fruits agrèges, parce qu'ils sont composes de petits fruits reuuis en uu seul.
— Zool. Se dit de"' animaux qui vivent • i famille.
— Geogn. Hoches agrégées. Celles qui, et posées de matériaux divers, se sont fon; dans les lieux mêmes où on les rencontre.
— agrégées, s. f. pi. Bot. Famille ou classe comprenant 1-s plantes qui ont leurs fleurs reunies en tête, mais leurs anthères distinctes. || Classe comprenant les familles des plactaginees , des plombaginées, des glcbulariees, des dipsacees et des valerianées.
— agrégés, adj. et s. m. pi. Famille de la classe des acéphales, renfermant des animaux qui sont réuuis en une masse commune. || lamille d'oiseaux marcheurs, comprenant ceux qui se plaisent à vivre en troupes.
AGREGE, s. m. T. universit. Celui qui ea< admis après un concours dans le corps des professeurs de l'Université et qui supplée quelquefois les titulaires. Se faire recevoir agrège. Avoir le titre d'agreeé.
— Agrège a. Agrège a la faculté.
— Agrégé en. Agrégé en médecine.
— Agrcgé pour. Agrège pour les hautes classes, pour les clauses élémentaires.
— Agrégé ae. Agrégé d'humanités, d'histoire, de mathématiques.
— Agrégé divisionnaire. Celui qui estcb
de la seconde divis-ion d'une classe. \\ Agrège volant, celui qui supplée le professeur en cas d'absence.
— Ane. t. d'école de droit. Docteur ec droit, chargé d'assister aux thèses et aux examens des élèves.TJn disait un agrège en droit ou absolument un agrégé. On dit aujourd'hui professeur suppléant. Cependant , on dit encore , dans un sens presque analogue agrégé à la faculté de médecine.
AGRÉGER, v. a. 1" conj , rad. celt.
gre, amas ; d'où, en lat., grex, troupeau, et gregare, aggregare, amasser). Associer quelqu'un à un corps ; l'admettre dans une compagnie, le recevoir dans une société, pour qu'il y jouisse des prérogatives et des honneurs qui y sont attaches.
— Se dit spécialement, en pariant des Facultés qui composent l'enseignement universitaire et qui agrègent tel ou tel membre à leur corps. Se faire agréger à la faculté de médecine, B la faculté de théologie, à la faculté des lettres.
— Phys. Assen lier des parties qui peuvent avoir une existence indépendante.
AGRELIR. v. a. Devenir grêle. Ge verbe de l'ancienne langue française aurait du être conserve.
AGRÉLISSEMENT. s. m. Diminution, rétrécissement. 11 est vieux
AGREMENT, s. m. (rad. celt., gré, qui plaît). Signifie, en général-, ce qui plaît, ce qui est agréable, ce qui procure du plaisir, du contentement, de la jouissance, de la satisfaction. Chercher des agréments à la cour , à la ville. Trouver des agréments à Paris. Avoir de grands agréments dans sa famille, dans sa profession, dans la société que l'on fréquente, dans la province ou l'on demeure. Les agréments de la campagne, de la solitude. Les agréments du monde. Les agréments de la vio militaire. Les agréments d'une maison. La ville , a ses agréments et la campagne a les siens. (Trev.) Je n'ai jamais trouve dans la société des hommes tel agrémente mlf me procurait la solitude. (Volt.) Nul agrément n'est ne de l'affectation. (Lamotte.) Les plaisirs doux et permis que lui offre la nature conservent tout leur agrément pour l'homme de bien. (Mass.) 11 consacre ennuyeiisemcnt dans les antichambres des moments qui lui promettaient Ailleurs
mille agréments. (Masi.j Les agréments font les vertus des courtisans et presque les i il des sacres. iSaadi.'1
— Air gracieux; qualité qui plaît, en parlant du corps et d* l'eiprit. Une femme, sans être belle, peut avoir de grands agréments. Les agréments de l'esprit, de la figure, de la conversation. Les agréments ne naissent pas toujours de la régularité des formes Les agréments trop rég diers ont rarement !e secret de plaire. (Trév.) Le légf?r enfoncement que l'on appelle lu fossette, est un agrément qui se joint aux grâces dont le souris est ordinairement accompagné. (Buff.) Mois sans offenser la beauté du coadjuteur, où est donc la beile bouche de ce petit garçon? où sont ses agréments f (M"' de Sévigué.) Ces pauvres architectes barbares n'avaient pas l'air de se douter des agréments de 1 antique et du fronton triangulaire. (Th. Gautier.)
— Approbatic-c, consentement, acquiescement. Solliciter l'agrément, obtenir l'agrément, refuser l'agréaient, donner, promettre son agrément à une chose ou pour une chose. Avec l'agrément, san> l'agrément. Cette maison a été vendue avec, l'agrément de tous les créancier». (Trev.) Ne s'emploie jamais au pluriel en c* sent.
AGR
— Amusement, distraction , plaisir léger. Donner de l'agrément, procurer de l'agrément à un enfant.
— En parlant 'les ouvrages d'esprit. Il y a de l'agrément dans ee livre. Les agréments du style. On sait mieux en quoi consiste ¥ agrément d'uDe femme que logrément dps vers. (Pasc.) Keliciter quelqu'un sur l'agrément et la politesse de son langage. (La Bruy. ) Les expressions qui répandent plus de force ou d'agrément sur nos pensées. (D'Aguess.) Elle apporta à la cour les agréments d'une conversation douée et animée. (Volt.) Les devises ont de ¥aqrement quand les allusions sont justes, (ld.) Il ne parlait aucune langue avec agrément, (ld.) Son livre est d'agréments un fertile trésor. (Eloil.) La faille offre a l'esprit mille agréments divers (ld.)
— Mus. Trait improvisé ou écrit, dont un chanteur ou un instrumentiste orne un passage d'un morceau de musique. On dit au plur. : l>es agréments de musique, des notes d'agréments. Les agréments s'appellent encore et plus souvent ornements , fioritures , roulades , etc. Faire des agréments, être sobre d'agréments, etc.
— Théât. DivrJeissement de musique ou de danse, que l'on joignait aux pièces de théâtre, en guise d'entr'acte. Souvent une pièce ne réussissait que par les agréments. (Trev.) On a donné le Bourgeois gentilhomme avec tous ses agréments. (Acad ) Ce sens a vieilli.
— Modes. Toute sorte de petits ouvrages ornant les habits des hommes, et surtout la toilette des dames. Le tout relevé de piqûres et d'agréments en chenille. (Th. Gauthier.) Une veete brune brodée d'agréments de couleur. |iÂ)
— Les dames ont donne le nom d'agréments atu lavements qu'elles prennent pour s'eclaircii le teint. Ce mot a totalement disparu avec les Précieuses ridicules qui l'avaient mis à la inerte.
— .4t>ec tous ses agréments. Loout. souvent employée, et devenue presque proverbiale, pour signifier, Avec tons ses accessoires. Cette me cession est tirée des affiches de comédie qui annoncent la représentation d'une pièee avec chant, danse, etc., etc.
•~ Arts et met Ornement en or ou en soie, etc., que le passementier applique sur les robes ou sur les meubles. Ce sofa est trop uni, il aurait besoin d'agréments. (Acad.)
— AQRÉMENT (ARTS D'). V. ART
— China. V. agrégat.
— Syn. comp. agréments, cracks. Les agréments viennent de la finesse des traits. Les grâces naissenf d'une politesse naturelle. Le corps est plus susceptible de grdces, l'esprit ! Virements.
&GRENAS. s. m. (pr. a-gkre-nâ). Bot. Nom provençal du prunier sauvage.
&8HBNE, EE. part. pass. du v. Agréner.
/iGRÉTVER. v. a. 1" conj. Mar. Vider l'eau 1 une chaloupe ou d'un navire au moyen des périmes.
iVSRENO. s. m. Bot. Nom provençal du fr'.;t du prunier sauvage.
<i.GRES. s. m. pi. Habitants de la campagne il Vaènes. Diane y avait un temple, dont les (Jî m s ont fait une petite église.
AGRES, s. m. pi. Tout ce qu'il faut pour éq'i;;ier un vaisseau, et principalement tout cti qui a rapport à la mature, comme les voiles , vergues, cordages, etc., etc. Les agrès sont en bon, en mauvais état. Rui.ouveler les agrès. 1*8 agrès et les apparaux s'entendent de tout ce qui est nécessaire à l'équipement complet il'ui: bâtiment.
," (IHBSSEIt. v. n. 1" conj. (du lat. aqgredi, aauiessus). Attaquer, provoque:. Ce verbe, que i0Se le mot agresseur, a été employé par fie'„e]ais « Il irritait et agressait les procès. »
AGRESSEUR , BUSE, s (du lat. aggres- ».r, torme de aggredior, j'attaque.) Celui qui Commence l'attaque ou La provocation. Il n'est minais bon d'être l'agresseur. Commenci : 'ouj i i par donner tort a l'agresseur. (J.-J.llouss.) ">i ■ tue- son père, il était l'agresseur. (Corn.) P je ne iouerai point le rôle d'agresseur : trop d intérêt à laisser l'initiative aux otmr.gers. (Napoléon.)
r, quel qu'il r.oit, a combattre forcé, •scend par l'offense au rang de l'ol'ensé.
(C. DpLAVIGNK.)
AGRESSIF, IVE. adj. Qui n 1" caractère de l'agression, d'une première attaque. Discours uv-ssif. Paroles agressives Etre agressif dans Je» paroles. Une défense peut être agressive, H'mtid on tous a attaqué sur des matières sricn- HnqneS, par exemple, et qu'on se défend en atfvyant la personne, les moeurs, etc., de son n.rr rsaire. Un.- loi est agressive quand elle poire atteinte à la liberté d'un peuple.
AGRESSION, s. f. Action de celui qui proue ou attaque Agression juste, injuste, fatale. Acte ' irj Kepuusser une at'ros-
li i mes forcés de faire la guerre
i> .-.i,t repousser une injuste agretsion, ni leruns avec gloire. (Napoléon politiques «ont souvent suivies des plut : m'.KStrophe*. (Alibert.) Efqiérons que les dieu Oon« feront justice de votre aqresixon. (Mnrm.)
agressivement, odv. D'une Sgresiive. (Je not, qui pourrait être Btlle, ne l lorl l.i .iiinin dinionnuir-.
AGRESTE, adj. des 2 g. (du lat. ager, ou du grec i-rpoî, champ). Champêtre, rustique, sauvage, sans culture. Lieu, site agreste. Ce lieu est chai niant, mais agreste et abandonné. (J .-J . Rouss.) Ce sont des végétaux agrestes, des herbes dures, épineuses, entrelacées les unes dans les autres. (BuiF.)
— Fig. Grossier, qui manque d'usage, qui n'est pas honnête. Homme de mœurs agrestes, de manières agrestes. Cette requête était d'ailleurs recominandable paruneéloquenceagresie, qui l'emporta sur l'oratoire. (Volt.)
— Syn. ai',rk9tk. ciiAMPÊrnu. Champêtre emporte avec lui une idée de culture, qu'exclut le mot agreste.
— Entomol. Bot Epithète qu'on donne, comme nom spécifique, à plusieurs insectes et à des plantes qui habitent les terrains non cultivés.
AGP.ESTEN. s. m. Med. Tartre non encore dépure.
'••; ' L II (Livic) Peintre d 1 intoire, né à Rome, et mort en 1580.
AGRETA. s. f. (par corruption d'aigre, aigrelet). Bot. Nom vulgaire de l'oseille, dans le midi de France.
AGRET'I'IiV. Secrétaire du roi Thierry, et ensuite moine de Luxen (vu* siècle), mit du trouble dans l'Eglise de France, et fut en lutte avec saint Eustase. Le roi Clotaire ordonna qu'un concile se réunit à Mâc.on, pour juger ses doctrines. Un de ses serviteurs le tua d'un coup de hache en 629, parce qu'il le surprit en adultère avec sa femme
AGREUTER. s. m. (pr. a-ghreu-tér; du gr. iTBM-ri|p , ehasseur.) Entom. Genre de coléoptères, tribu des pntellimanes, ayant pour type le chliemus chlorodius.
ACHÈVE (St-). Géogr. Petite ville de France (Ardèche), chef-lieu de cant., arr. de Tournon.
AGREYEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui s'occupe de faire passer le fn de fer par la filière.
AGRIA. s. f. Entom. V. agrie.
AORIA ou ERLAYV. Geogr. Petite ville de Hongrie. Soliman 11 l'assiégea en vain eu 1553. Mahomet 111 s en empara en 1596, et. en massacra les habitants
AGRIANOME. Mj th. Fille de Pensée et mère d'Oïlee. Suivant Eustathe, c'est Laonome et non Agrianome, qui est la mère d'Oïlee.
AGRIANTIIE s. m. (et. gr., iTPu>;, sauvage ; i.Ao-„ fleur). Bot. Genre de composées eupatoriées, renfermant trois espèces, arbrisseaux ranieiLX et glabres, originaires du Brésil
AGRIASFE ou ARIASI'E. s. m. Géogr. anc. Nom d'un peuple de la Drangiane , que les Grecs appelaient Evcrgètes.
AGRIC. Abrév. d'Agriculture.
AGRIGOLA [Cnsms Julius). Né a Frejus, l'an 38 après J.-C. 11 fut successivement tribun, patrice, consul. 11 est célèbre par ses guerres dans la Grande-Bretagne. Tacite son gendre l'a immortalisé. 11 étendit ses conquêtes en Bretagne jusqu'au Tay, rivière d'Ecosse, et introduisit chez les Bretons les mœurs et les arts des Romains. Il s'assura que la Grande-Bretagne était une île, en en faisant le tour avec sa flotte, Sa dernière grande bataille fut eelle du mont Grampius, qui acheva la conquête. II refusa le proconsulat d'Asie et d'Afrique, et pour ne pas porter ombrage à l'empereur Domiticn, il se retira dans la vie privée et mourut le 25 août 93.
AGRICOLA. s. m. Bot. Genre de verhénaeées, réuni au genre ci.FiionENnRE. V. ce mot,
AGRICOLE, adj. des 2 g. (du lat. agrtcola, forme de ager, champ, et colère, cultiver). Qui s'occupe d'agriculture. Dans ce sens, ce mot ne peut guère se joindre qu'à un nom collectif. Société agricole, peuple, nation, pays, population, colonie agricole. Afin qu'un pays agricole soit aussi riche qu'il peut l'être, il faut qu'on s'y occupe en même temps de toutes les espèces de travaux. (Condill.)
— Qui tient à l'agriculture, qui y a rappoit. Industrie agricole. Produits agricoles. Prospérité agricole. La France peut vivre do ses richesses agricoles. L'industrie agricole doit toujours ètie la base de la richesse des nations. (H. de St-P.)
— Agricole ne doit jamais s'employer substantivement. On ne dit pas un bonus
cole, et bien moins encore un agricole pour un agriculteur
AGRICULTEUR, s. m. (du lat. agrieultor).
Celui qui s'adonne à la culture de '■ On
peut être bon, mauvais, médiocre agriculteur, et
être savant en théorie. Ln classe des agriculteurs ne devrait-elle pas être la plus estimée de toutes? (Marm.) L aorieuifeur en est l'époux ; il déchire sa verte ceinture, et y dépose le double germe dr ciam el de la sueur. t.) I* travail d< {agriculteur est une ifio avec la nature, [ld.) Les dieux comblent de biens li Heur. (A.Ki-
gaud.) Jadis l'agriculteur arrosait la : ses sueurs et les fruits étaient pour autrui, 'al.,
— Syn. comp. AriRicrti.TEt'R. cci.tivatkir.
i oi on, [/oji icu/(eui en al
tivateUT a un di
AGRICULTURE, s. f. (du iai. agricuimra,
formé de ager, agri, champ : et cuitura, culture, culture des champs). Art de cultiver la terre. Aimer l'agriculture. Entendre, pratiquer l'agriculture. Favoriser, encourager l'agriculture. S'adonner, se livrer à l'agriculture. Théorie de l'agricultu-e. Traités, cours d'agriculture. Progrès, prospérité de l'agriculture. Richesses, importance, avantages de l'agriculture. Agriculture coloniale. L'agriculture, en donnant à l'homme les aliments nécessaires à sa subsistance et à celle de sa famille, lui offre en même temps les moyens les plus surs d'établir son bien-être, et il n'en existe pas de plus honorable pour contribuer à celui du pays. (De Pommeuse.) "L'agriculture, considérée comme art, remonte à la plus haute antiquité ; considérée eomn.e science et comme objet de l'egronomie, ce n'est que dans les derniers siècles que ses procédés , sortant de la routine, ont été soumis à de savantes théories qui coïncident avec les autres branches des connaissances humaines. (Id.) Chez toutes les nations, l'agriculture est la source la plus pure de la prospérité publique. (Chapt.) Le pain et le vin annoncent les dons des champs prêts à mûrir, et retracent les tableaux de l'agriculture. (Chateaub.) Pas d'agriculture perfectionnée sans une reforme de notre système hypothécaire. (E. Girardin.)
— Fermes-modèles d'agriculture. Fermes que l'on a élevées sur divers points de la France pour propager et perfectionner la culture de la terre.
Sociétés d'agriculture, comités ^'agriculture. Reunions formées sous le patronage du gouvernement, pour l'amélioration de l'art agricole.
— Ministère de l'agriculture. L'une des huit ou neuf grandes divisions administratives de la France, créée depuis 1830 pour tout ce qui concerne les intérêts généraux et spéciaux de l'agriculture dans leurs rapports avec l'économie politique. Le ministère de l'agriculture fait partie du ministère du commerce.
— Vête de l'agriculture. Célébrée autrefois avec pompe chez les peuples anciens, principalement chez les Egyptiens et chez les Perses, cette fête est encore aujourd'hui religieusement célébrée chez les Chinois, dont l'empereur luimême fait tous les ans un sillon, vers le milieu du mois de janvier.
— lconol. Femme couronnée d'épis, avec une charrue à côté d'elle et tenant les deux mains sur une bêche.
— Fig. On a dit que la pêche est lagrtctiiture de la mer. (Phil. fr.)
AGRI-DAGII. Geogr. Nom turc du mont Ararat.
AGRIDE. adj. des 2 g. (du gr. iToto;, sauvage). Entom. Genre d'insectes de la famille de3 myodaiiTS calyptérees, comprenant des espèces qu'on rencontre particulièrement dans les endroits arides et pierreux.
— s. m. pi. Section d'insectes diptères. AGRIE. s. m. (du gr. irpto;, m sauvage),
Entom. Gepre de diptères brachoceres, ayant pour type l'agrie affin , de France et de Suède.
agius. s. f. Médec. Dartre rongeante eu ulcérée.
AGRIENS. s. m. pi. Myth. On adorait les
Titans sous ce nom.
— Anciens peuples de la Péonie, entre le mont Hemus et lo mont Rhodope.
AGitlER. Ane jurispr. Redevance en argent dont le fonds était en général une piopriete iurale.
— Espèce de raisins noirs.
AGRIFFÉ, ÉB. part. pass. du v. Agriffer.
AC.RIFFER. v. a. Prendre avec les griffes, les ongles.
— s'aghiffeii. v. pron. Se suspendre avec les griffes. Le rhat s'est agriffe a la tapisserie.
AGIUFOUS. s. m. Bot. V. agrefoos.
ACUIG AN ou GRIGAN. Geogr. Ile du grand Océan, archipel des Mariannes, entre Pagan et l'Assomption; 200 k il. de tour, montagnes, volcans.
ACRIGKNTE. Geogr. anc. Ville de la Sicile, au S., aujourd'hui Girgenti. Agrigente fut un des principaux tnéatres de la entre les Romains et les Carthaginois.
AGIttLE. s. m. (du gr. âypio;, rustique). Entotn. Genre de coléoptères DUprestldeS, ayant pour type l'ngrile onde, des environs de Pans.
AGRILITE. s. m. (dimin. d'agrilus). Entom. Genre de coléoptères buprestides.
AGR1I.ORIIIN. s. m. (Ce mot a été mal orthographié, cl devrait s'écrire: ÛHtylorhtn, puisquon lui fait signifier lire crochu, du gr, oyn'jV»;, crochu , et âiv, bec). Oinitli. Génie de passereaux, vis'ii des sih icolmees, fune petite espèce du Mexique.
AGRIMIMSTE. s. m. Techn. Ouvrier passementier qui travaille aux ornements dosliic-s a décorer les robes de femmes, les meubles, etc.
V. r-ASSKM ENTIER
AGIIIMOMKES. s. f. Bot. Nom donné À une qui a | OUI ly|>c le genre nia.
AGMODAPHNB. ■ w. (et. gr., *rfX»t, sau-
vage ; J'Mfvn, laurier). Bot. Genre de laurinées, réuni au genre oreopaphnb. V. ce moi.
«GRIODENDRE. s. m. (pr. a-ghri-o dendr\ , et. gr., i-f ioç, cruel; SlvSfov, arbre). Bot. Genre de liliacées, à feuilles hérissées d'é pines. Réuni au genre RnuinoDENDRON.
AGRIOROS. s. m. Myth. [dent féroce). ï.^ des chiens d'Actéon.
AGRION. s. m. (du gr. â-j?10*! agrès' e). Entom. Genre de nevroptères libelluliem.-, ayant pour type l'agrion vierge, vulgairement appelé demoiselle, et très-répandu en Europe.
AGRIONIES. s. f. pi. (du gr. A«io«, sauvage). Myth. Fêtes de Bacchus en Béotie. On nommait ainsi parce que le char de Bacchus est traîné par des tigres. Ces fêtes étaient une école de scandale et d'immoralité.
— AGRIOPAS. On donnait ce nom à Cynare, inventeur des tuiles, du travail des métaux, des tenailles, du levier, de l'enclume. On ignore quand il vécut.
AGRIOPE. Myth. Femme d'Agénor. Eurydice était aussi surnommée Agriope
AGRIOPE. s. m. (du gr. àfçiur.o; , qui a la regard farouche). Ichthyol. Genre de poissons de l'hémisphère austral, ayant pour type l'agriope du Cap.
AGIUOPHAGES. s. m. pi. (du grec Arpws, sauvage, et jijio, je mange). Nom de certains peuples de l'Ethiopie, qui, selon Pline, se nourrissaient de chair de lions et de panthères.
AGRIOPHYLLE. s. m. (pr. a-ghri-o-fi-le , if jioç , rude; fjlAov , feuille). Bot. Genre de chenopodées, voisin des corispermes, indigèno de la Crimée.
AGRIOPS. s. m. (du gr. à-yç. -osô- , au regard farouche). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'agriops des environs de Paris.
AGRIORNIS. s. m. (et. gr., «éjoto;, sauvage, ôpviç , oiseau). Drnith. Genre de gould, ayant pour type l'agriornis guttural.
AGRIOTE. s. m. (du gr. ifpio;, agreste), Entom. Genre de coléoptères pentamères , ayant pour type l'agiïope lapicide, de Paris el de la Perse.
AGRIOTHYN1E. s. f. (du grec i-;p,0;, in humain, et 4u|to;, colère). Tendance incsisli ble et maladive à commettre des actes d cruauté.
AGIUOTHVMIOl'E. adj. des 2 g. Quia rapport à lagriotliynne.
AGRIOTYPE. s. m. (et. gr., {«'.04, sauvage; tiiw< , forme). Entom. Genre d'ichiieumouieus, ayant pour type l'agriotype arme.
AGRIPAUME. s. m. Bot. V. 1 konure.
AGRIPElViVE. adj. des 2 g. Ornith. Se dit des oiseaux qui ont les plumes de la queue en forme de tige aiguë.
— s. m. Synonyme du genre oolichcnix. V. ce mot.
— Syn. du genre noriRiK.
AGRIPHYLLE. s. m. (pr. a-ghri-Me ; et.
gr., ifp!« , houx; jùaiov, feuille). Bot. Genre do composées, comprenant des arbrisseaux ou des herbes garnies de feuilles dentées, de l'Afrique australe.
AGRIPPA , AGRIPPEE, adj. ( du lat.
ager parlus, accouchement difficile ; ou plutôt du gr. âvp« , prise, et «oûç, pied, qui est pris par les pieds1. Pileil. On a donné ce nom aux enfants qui naissent par les pieds.
AGRIPPA (liérode). Iloi de Judée, petitfils d'Herode le Grand. 11 doit sa célébrité a ses persécutions contie les apôtres de Jcsns- Christ. 11 fit mourir St Jacques et emprisonner St Pierre, qui finit par s'évader.
— Ac.RtrrA (Marcufl Vepsanius). Né l'an 61
av. J.-C. Fut trois fois consul, trois fois tnbun, une fois édile ; battit Sextus Pninpée dans un combat naval, l'an M av. J.-C. ; lit triompher Auguste à Actiuta; conseilla a Auguste de ne pas garder la suprême autorité; épousa sa fille Julie; fut choisi par lui peur lui succéder; mourut près de Rome l'an 18 de J.-C.
— aorippa (M.t-cus Postbumius). Troisième fils du précèdent; ne après la mort de son père; adopte pat Auguste; n légué par lui
dans l'île de l'anasie a cause de ''emportement de son caractère; mis à mort par l ordre
de Tibère,
— AGRirr* (M. Asiniiis\ Consul l'an 25 do
J.-C. (Test sous son consulat que les livies u» Cremutlus Cordus fuient condamnes A êtm brûlés.
— AiiiiirpA (Menenius). Consul l'un de Rome SSS av. J.-C. Reçut les honneurs du triwnple
après une victoire sur les Sabins. ("est lui qm lit le fameux apologue des membre! et l'estomac, pour faire réfatrerdana Rome Ispeu révolte, en J68.
— AGRIPPA [Purina Mediillinus). Consul e' 818 av. J.-C. et en 4M avec T. Ou" Capitollnus. C'est sens son consulat que .es
mparereul Jea terres que se dis-
nt les A:nci"is et k-s Ardeates.
— teaippj Me v nuis '..ii'miis:. P
iMeneiiius , fut consul 1 An ds Roi
se,, eoiisulat eut bru I» coiisyiin'.ien de Spern»
Meliii».
, | . | n ■niei
roi des Juifs. Il tlll él«?0 I Itoine dam I»
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maison de l'empereur Claude; assista au siège de Jérusalem avec Titus.
agrippa (Henri-Corneille). Né en i486 ;
fut secrétaire de l'empereur Maxiniilien d'Autriche; officier dans -ses armées, docteur en droit et en médecine, astrologue, maître de philosophie occulte, professeur de théologie à Pâle, en 1509. Il fut tour à tour flatte et poursuivi par tous les rois de l'Europe ; ses écrits le firent mettre plusieurs fois en prison ; on l'accusait d'avoir fait un pacte avec le diable. Il soutenait, comme l'a fait depuis J.-J. Rousseau, que la science ne produit que du mal. On l'a surnommé le Trismégisle.
AGRIPPÉ, ÉE. part. uass. du v. Agripper.
AGRIPPER, v. a. 1" cinj. (du lut. harpagare). Pop. Prendre , s.visir avidement. Il agrippe tout ce qu il voit.
— s'agripper, v. pron. Pt p. S'attacher, s'accrocher.
AGRIPPEUR, EUSE. s. l"op. Qui prend et saisit avec avidité ; qui a l'habitude de le faire.
AGRIPPIADE. Géogr. Ville de la tribu de Simeon , rebâtie par Herode le Grand, qui changea son ancien nom d'Anthédon en celui d'Agrippiade , en mémoire de son ami Agrippa. Démolie ensuite par Alexandre , prince des Juifs; réédiliee par Gabinius.
AGRIPPIIV (Paconius). Philosophe stoïcien qui fut exile par Néron à cause de sa haine pour la tyrannie.
— agrippin (Agrippinus). Évèque de Carthage, où il tint, dans le n" siècle, un concile qui décida que le baptême donne par les hérétiques était nul.
AGRIPPINE (Julie). Fille d'Agrippa et de Julie, fille d'Auguste: femme de Germanicus ; mère de Caracalla. Suivit son époux dans ses campagnes; accusa Pison de l'avoir empoisonné ; lut reléguée par Tibère dans l'île déserte de Pandataire, où un centurion la frappa si rudçment qu'il lui creva un œil. Elle se laissa mourir de faim, l'an 33 de J.-O
— agrippine. Fille de la précédente et mère de Néron. Elle épousa en troisièmes noces l'em-
fereur Claude son oncle, l'an 49. Caligula exila l'an 39. Etant impératrice, elle prépara dignement le règne de son fils Néron ; se livra à l'affranchi Pallas, complice de ses crimes ; fit mourir Lollia Paulina, sa rivale ; Julius Silanus, Narcisse, affranchi de Claude, et enfin l'empereur, l'an 54. Ayant fait proclamer Néron, elle voulut le gouverner en se prêtant à ses débauches ; mais Néron n'ayant pu la faire noyer, la fit poignarder dans sa chambre, l'an 59.
— colonie d'agrippine. Géogr. anc. Ville de la seconde Germanie, sur le Rhin, aujourd'hui Cologne.
AGRIUS. s. m. Myth. Fils de Parthaon et père de Thersite.
— Fils d'Ulysse et de Circé.
— Frère d'OEnée.
AGRISKOUÉ. Nom que les Iroquois donteent au grand Esprit.
AGROBATA. s. m. (du gr. à-j-pcôit»); , qui erre dans les champs). Ornith. Genre de becsfins rubigineux, tels que le rossignol, etc.
AGRODROME. s. m. (et. gr., dÏPiç, champ ; Spwnû.je cours). Ornith. Genre d'alouettes ayant pour type lepipit rousseline.
AGROECIE. s. f. (pr. a-ghré-ci; et. gr., àffà;, champ ; o'wi» , maison). Entom. Genre de locustaires orthoptères , ayant pour type l'agrœcie biponctuee , propre au Brésil.
AGROGRAPHE, s. m. ou f. (du gr. iïf;,; , champ, et ^pis..) , j'écris). Celui ou celle' qui écrit sur l'agriculture. Peu usité.
AGROGRAPJIIE. s. f. (ét.,V. agrograpiie.) Description des choses qui ont rapport à l'agriculture.
AGROGRAPIIIQUE. adj. des 2 g. Ce qui a
rapport à l'agrographie.
AGROEÉTÈRE et AGROTERE. adj. f.
Myth. Surnom de Diane chasseresse, à cause d'un temple qu'elle avait à Agra en Attique.
AGROLOGIE. s. f. (du gr. iypo;, champ, et Vi-roç, discours). Traite d'agriculture.
AGROI.OGIOUE. adj. des 2 g. Ce qui a rapport à l'agrologie.
AGROMANE. s. m. Néol. Celui ou celle qui a la manie de l'agriculture.
AGROMANIE, s. f. Néol. .Manie de l'agriîulture.
AGROMENE. s. m. (du gr. «ypoî, champ, et «ivu, j'habite). Celui qui vit à la campagne.
AGROMYZE. s. f. (et. gr., àï?ès, champ; fSiCfit, je murmure). Entom. Genre de diptères brachocères, ayant pour type l'agromyze momie, très-commune en France et en Allemagne.
AGROIV.Abrév.d'Agronome ou d'Agronomie.
AGRON. Temps hér. Fils d'Eumèle, métamorphosé en oiseau par Minerve.
AGRONOME, s. m. (en gr. dff ivapvoj , 3e àïpot, champ, et vé(ioî, loi]. Celui qui est vei se dans la théorie de l'agriculture , qui s'oc- BDpe de ce qui la concerne, cherche à éclairer sa marche et à diriger ses pratiques. L'agronome n'est pas essentiellement cultivateur; il cherche bien à rendre 'es travaux du cultivaeur plus productifs te meilleurs, mais il ne
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les exécute pas toujours, et souvent même il ne les dirige pas, bien pourtant qu'il doive les étudier et les connaître. L'agronome a presque toujours été ou est encore agriculteur , mais cette condition ne lui est pas essentielle, et tandis qu'il porte le flambeau de ses lumières au sein des sociétés d'agriculture, c'est dans les comices agricoles , formés des véritables agriculteurs, que les méthodes perfectionnées et les cultures directement productives s'étendent et se propagent. (De Morogues.) Un agronome anglais a eu la satisfaction de sauver la vie à un de ses amis piqué à l'oesophage par une guêpe qu'il n'avait pas vue dans un verre de bière. (Chaumeton.)
— Celui qui compose des livres d'agriculture. Comme écrivain et comme praticien, M. de Dombasle était un habile agronome.
AGRONOMETRIE. s. f. (du gr. aTpàç, champ, et hé-cjov, mesure). Mot nouveau. Juste connaissance de ce que peut rapporter certaine quantité de terre.
AGRONOMIE, s. f. (et., V. agronome).
Science, théorie de l'agriculture. L'agronomie, née du raisonnement applique à l'expérience et à l'observation, est une science nouvelle par rapport à l'agriculture, dont les pratiques l'ont de beaucoup devancée. (De Morogues.)
AGRONOMIQUE, adj. des 2 g. Qui concerne l'agronomie, qui y a rapport. Société agronomique. Science, luabilete agronomique. Etudes agronomiques. Aucun des anciens écrivains agronomiques ne s'accorde avec Virgile sur le temps où U faut semer les fèves. (Delille.)
AGRONOMIQUEMENT. adv. D'une manière agronomique.
AGROPHILE. s. f. (et. gr., à^'o-, champ; çlios , ami). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type la pyrale sulfurale de Linné.
— agropiiile. s. ni. Ornith. Genre d'oiseaux réuni -communément au genre tisserin. V. ce mot.
AGROPYRON. s. m. (et. gr., à-fpo;, champ; nupo;, ble). Bot. Genre de graminées, réuni, comme simple section, au genre triticum.
AGROSTÉES. adj. et s. f. pi. Tribu admise dans la famille des graminées, qui a pour type le genre agrostis.
AGROSTEMME. s. m. (et. gr., dypàç , champ ; o-tÉni-ta, couronne). Bot. Genre de silénées, voisin des lvchnides.
AGROSTERE. s. m. (du gr. àfpwdTtop , chasseur). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, réuni au genre asopia. V. ce mot.
AGROSTICULE. s. f. (diminut. daypw<m? , nom grec du chiendent). Genre de graminées, voisin du genre sporobole, auquel on le reunit communément.
AGROSTIDE. s. f. (d'ôfp^ti? , nom grec du chiendent). Bot. Genre de graminées répandues sur tous les points du globe, et ayant pour espèces principales, les agrosticules vulgaire, blancé, canine, etc.
AGROSTIDE, EE. adj. ( du gr.. iypcwxiç, chiendent). Bot. qui ressemble à une agrostide.
AGROSTIDÉES. s. f. pi. Famille de graminées.
AGROSTOGRAPHE. s. m. (du gr. âjpwTiî, chiendent, et ypàçw , j'écris). Bot. Celui qui s'a- •donne à l'étude des graminées.
AGROSTOGRAPHIE. s. f. (pr. a-ghro-stoghra-fi; et. gr., otYpirur-uç .graminée , en général ; ffi?", j'écris). Bot. Partie de la botanique qui traite de la vaste famille des plantes graminées ; ouvrage spécial sur cette branche de la science des végétaux.
AGROSTOGRAPHIOUE. adj. des 2 g. Bot.
Qui a rapport à l'agrostographie.
AGROSTOLOGIE. s. f. (du gr. iffw.i:, chiendent, et M-ro; , discours). Traité des graminées.
AGROSTOLOGÎQUE. adj. 'des 2 g. Qui a' rapport à l'agrostologie.
AGROSTOPHYLLE. s. f. (pr.a-ghro-sto-fi-le; et. gr., ifpoioti; , graminée ; fi/Um, feuille). Bot. Genre d'orchidées, ayant pour type l'agrostophylle javanaise.
AGROSUS. Géogr. Nom de la montagne sur laquelle estbdtie Rome actuelle. Faunus, chassé par Evandre, s'y retira et la nomma Mont Falatin.
AGROTE. Myth. Divinité phénicienne.
C'est peut-être le même qu'Agruérus.
— adj. Épithète de Pan et de Mercure.
AGROTÈRE. adj. f. Myth. gr. V. agrolétère.
AGROTIOE. s. f. (du gr. à^po-c^s , habitant les champs). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'agrotide d'exclamation, répandue partout.
AGROUELLES. s. f. Corruption d'écrouelles. Crust. Nom vulgaire de la chevrette. Le peuple est persuadé que l'on gagne les écrouelles en avalant par hasard ce petit crustacé.
— Bot. Nom vulgaire de la scrofulaire, herbe a laquelle on attribue à tort la propriété de guérir les maladies scrofuleuses.
AGROUPE, EE. part. pass. du v. Agrouper. AGROUPER. v. a. 1" conj. Peint. Arranger en groupe. Grouper est plus usité.
— s'AGROiipKtt. v. pi. Se former en groupe.
\GUK
A Paris , le peuple s'agroupe pour peu de chose.
AGRYPNE. S. f. (du gr. j'jfm^, qui veille). Entom. Genre de coléoptères pentanières, tribu des elatérides , assez commun dans le midi de la France.
AGRYPNIE. s. f. (du gr. âfpimvia , insomnie, de iypoi, chasse, et travoç, sommeil). Entom. Genre de phryganiens, insectes de nuit, ayant pour type l'agrypnie pagetée d'Angleterre.
— Médec. Insomnie.
AGRYPNOCOME. s. m. (du gr. ivpusvla,
insomnie, et «s^a, assoupissement). Médec. Etat dans lequel le malade est tout à la fois agité et assoupi.
AGUA. s. m. Erpét. Nom brésilien du crapaud. Crapaud agua, ou mieux Buffon agua.
AGUACATÉ. s. m. Bot. Autrement laurier avocat.
AGUAIîO (Alexandre-Marie). Marquis de Las Marismas del Guadalquivir, banquier de la cour d'Espagne à Paris, commandeur de l'ordre de Charles 111. Ne à Seville en 1784. Il suivit d'abord la carrière militaire , et parvint au grade de colonel ; il lut aide de e-amp du maréchal duc de Dalmatie en 1810. 11 abandonna l'art militaire en 18)5 pour s'occuper de commerce , établit à Paris le centre de ses opérations commerciales et se fit naturaliser français en 1828. 11 se montra protecteur zèle des lettres et des arts , et mourut en Espagne dans un voyage en 1842.
— aguauo (François). Fut prédicateur de Philippe IV, et confesseur pendant quatorze ans du duc d'Olivarès. Mort à Madrid en 1654.
AGUAPEAZOS. s. m. (pr. a-ghoua-pe-azoss). Ornith. Genre d'oiseaux. Syn. du genre jacana. V. ce mot.
AGUARICO ou RIO DEL ORO. Géogr.
Riv. de la Nouvelle-Grenade qui descend de la chaîne des Andes. Elle a un cours de 400 hil., et charrie des paillettes d'or.
AGUASSIERE. s. m. (formé de agua, eau). Ornith. Nom fiançais du merle d'eau.
AGUERRI, E. part. pass. du v. Aguerrir. S'emploie comme adjectif. Troupes bien, mal aguerries. Ce peuple est aguerri et soutenu par des voisins redoutables. (Fén.) Il craignait, avec des troupes si peu aguerries que les siennes, de se trouver un pareil ennemi en tète. (Vertot.) Il trouva les Macédoniens non seulement aguerris, mais encore triomphants. (Fén.) Après eux s'avance une troupe aguerrie. (B.-Lorm.) L'honneur d'enlever son corps engage un combat terrible entre ses compagnons et les troupes les plus aguerries de l'armée persane. (Barth.) On a vu souvent mille soldats aguerris en valoir plus de dix mille qui ne l'étaient pas. (Em. Girardin.) Dans l'intérieur de Cuba, on rencontre des troupeaux de matins aguerris et redoutables. (C"' Merlin.) Il fit en peu de temps de ces sauvages des soldats aguerris. (Volt.)
— Fig. Il se dit des choses. Elle a pris dans le monde un maintien aguerri. (Dorât.)
Sous leurs bras aguerris, Antioche et Nicée Voyaient fuir la splendeur de leur gloire passée. (Deluxe.)
— aguerri A.
Est-ce ainsi que votre âme aux périls aguer- Soutient, etc. [rie,
(Boilëau.)
Dédaignent
Les vainqueurs de Sion, aguerris aux hasards, laignent de combattre à l'abri des remparts. (B. Lormian.) Sa sordide avarice, au mépris aguerrie, Devint prodigue enfin, mais contre sa patrie. (La Harpe.)
— aguerri contre. Contre un tel préjugé son âme est aguerrie. (La Harpe.) N'étant pas encore aguerri contre les incertitudes du savoir, ma peur avait e'é celle d'un enfant qui se trouve pour la première fois dans les ténèbres. (Barthel.)
— aguerri par. Nos troupes aguerries par nos propres dissensions. (Mass.) Des troupes aguerries par douze ans de guerres.. (Volt.)
AGUERRIR, v. a. 2' conj. (rac. guerre). Accoutumer aux travaux, aux fatigues de la guerre. Aguerrir des soldats. Une ou deux escarmouches suffisent pour aguerrir des recrues. Le roi ayant ainsi aguerri ses troupes. (Volt.) C'est au temps à aguerrir les troupes.
— Fig. Habituer à quelque chose de fatigant, de dur, de pénible. Aguerrir à la marche, aux dangers. Il faut aguerrir les enfants aux dangers, car c'est le meilleur moyen de leur apprendre à surmonter ceux qui se présentent à eux. (Rouss.) Tant d'afflictions m'ont aguerri à la douleur. (Id.) Il faut aguerrir les ouvriers aux fatigues. (Raym.) Vos lois vous avaient aguerri contre la douleur , et nullement contre la volupté. (Barthél.)
— s'aguerrir, v. prou. S'accoutumer à la guerre, aux fatigues, au danger, etc. S'aguerrir aux insultes des sots, aux calomnies. Notre armée s'aguerrit en Afrique. S'aguerrir contre les voluptés, contre la corruption. Les Moscovites s'aguerrissaient tous les jours contre les troupes qu'il avait laissées en Pologne. (Volt.) Il s'est aguerri dès longtemps à mépriser ce que les sens offrent de plus cher. (Mass.) Tâchez de vous aguerrir contre les voluptés. (Barthél.) Une feinnif qui parle souvent des dangers de
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l'amour s'aguerrit sur les risques cl se familia rise avec la passion. (Duclos.)
AGUERRISSEMENT. s. m. ( rac. guerre.
Etat , qualité de celui qui est aguerri. L'aguerrissement d'une armée. L'aguerrissement des peuples, etc. L'aguerrissement universel auquel s'entretiennent toutes les nations de l'Europe. (Sully.) Cet ancien mot merit« d'être réintégré dans la langue moderne.
AGUESSEAU (Henri-François d'). Savant jurisconsulte, chancelier de France, né à Limoges en 1608. Il ne craignit pas de résistei à Louis XIV en s'opposant à l'enregistrement de la bulle Unigenilus ; fut garde des sceaux après Voisin, et perdit cette charge pour s'être opposé au système de Law. On la lui rendit plus tard. 11 fut une seconde fois disgracié par le cardinal Dubois, et rétabli de nouveau dans ses fonctions, qu'il exerça jusqu'à l'âge de 82 ans. Il mourut en 1751, à Auteuil, où il fuî enterré.
— aguesseau ( Henri-Tardin-Jean-Baptiste, marquis d'). Petit-fils du précèdent; il naquit en 1716, rut prévôt maître des cérémonies de l'ordre du St-Esprit ; député de la noblesse, du bailliage de Meaux aux Ëtats-géneraux de 1789, se reunit un des premiers autiers-etat. Président de la cour d'appel de Paris, harangue en cette qualité Bonaparte à son retour d'Italie , sénateur, comte de l'empire en 1806, pair de France en 1814 ; présenta aux souverains alliés, avec M. de Sèze, les décorations de St-Michel et du St-Esprit. Mort en 1820.
.AGUETS, s. m. pi. (à guet, en g-iettant). Ecoutes, embuscade. Ce mot ne s'emploie que dans les locutions suivantes : Etre aux aguets. Se mettre, se tenir aux aguets. Mettre un sicaire aux aguets, pour se défaire d'un eauemi.
— Fig. Se tenir aux aguets pour obtenir une place, une dignité, un honneur.
— Le substantif aguet, qui n'est plus usité, avait le sens de, Poste, lieu désigné pou.-ép'er, guetter. Et quand les galands voyent une beile jeune femme mariée à un vieil homme du à 'in sotin, et qu'elle est jolie et gaie, ils y mettant leur aguet. (Les Quinze Joyes de mariage.)
AGUI. s. m. Mar. Sorte de nœud. Cordage dont l'extrémité est disposée de manière qu'on s'y puisse asseoir.
AGUIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Aguigner.
AGUIGNER. v. a. 1" conj. Avertir en faisant signe des yeux. Ces faiseurs de bonnes mines par les rues, qui aguignent sous leur chapeau si on les voit. (Contes d'Eutrapel.)
AGUIGNETTES. s. f. pi. Regards, coups d'oeil jetés comme furtivement, à dessein tt avec une expression marquée. Nous avons laissé perdre ce joli mot. La dame et la chambrière les regardaient d'aguignettes. (Bonav. Despériers.)
A GUI L'AN NEUF ou AGUIEANLEU.
Ancienne manière de célébrer le 1" jour de l'an en France. Cette coutume existe encore en Espagne sous le rora d'aguinalilo. Elle vient de la fête du guy de chêne des druides.
AGUILAR DEL CAMPO. Géogr. Petite ville d'Espagne, prov. de Palencia. sur la Pisuerga. Ccmni. de bestiaux.
AGUILAS. Géogr. Petite île d'Espagne, une des Baléares, prov. de Palma. Dangereuse pour les navigateurs.
— aguilas. Port d'Espagne, prov. de Murcie, les navires y sont en sûreté. Comm. de denrées.
AGl'ILLES. s. f. pi. Toiles de coton d'Alep. AGUILLOT. s. m. Mar. Cheville de fer qui sert à reunir deux cordes en une.
AGUIMPE, ÉE. part. pass. du v. Aguimper. Tant ne songeaient au service divin, Qu'à soi montrer es parloirs aguimpe'es Bien blanchement, comme droites poupées.
(La Fontaine.) AGUIMPER. v. a. Revêtir d'une guimpe. 11 a vieilli.
AGUL. s. m. Médec. Petit arbrisseau épineux de la Perse et de la Mésopotamie, dont Us feuilles passent pour purgatives. Cette plante produit une manne employée comme aliment et fort peu laxative. On a dit que c'est de cette manne que les Hébreux se nourrirent dans lé* désert.
AGUSTINE ou AGOUSTINE. s. f. (qui est jirivé de goût). Chim. Nom que Tromsdorff a donné à une prétendue terre trouvée en Saxe, et qui formait, disait-on , des sels insipides. On a prouvé depuis que c'était du phosphate de chaux.
AGUSTITE. s. m. (mot hyb.; formé de à priv., et gustus, goût). Miner. Variété bleuâtre de phosphorite en cristaux peridodécaèdres, trouvée en Saxe et appelée aussi béryl dt Saxe.
AGVEH ou AGHISI. Géogr. Ville de la Turquie d'Asie dans l'Anatolie, sur la mer Noire, à 68 kil. de Constantinople.
AGVOUNA. Géogr. Pays duroy. de Keiia-pay, dans la Guinée supérieure.
AGYATE. adj. m. Myth. anc. V. agvixs.
AGYEE. adj. m. Myth. anc. V. agvecs.
— s. m. Ant. gr. Autel en forme d'obélisquo, qu'on mettait à la porte des maisons. Uons icre à Apollon ou à Bacchus.
AGYEON, (du gr. à priv., et TuÏ5v, membre). Medec. Mutilé, qui manque de membres. Mol employé par Hippocrate
AH AN
— Débile, faible. (Galien.)
AGYEUS ou AGYIEUS. s. m. Un des noms d'Âpolion, parce qu'il présidait aux rues. 11 y avait a Athènes des dieux qu'on nommait Agyiei, et auxquels on sacnflait pour détourner les malheurs dont ou <jfc»H menace.
AGYLEE (Henri). Jurisconsulte, né à Bois ie-Duc vers 1535. Il a publié plusieurs ouvrages de droit et une traduction du Nomocanon de Photius.
AGYLOPHORE. s. f. (mal formé à'i-tm\ii , crochu, et de <popo;, qui porte. 11 faudrait écrire ancylophore). Bot. Syn. du genre uncama. V. ce mot.
AGYNAIRE. ad), des 2 g. (et. gr., i priv., nmt, femme, pistil). Bot. Se dit des fleurs dont les étamines sont en tout ou en partie transformées en pétales et dépourvues de style.
AGY1VE. adj. des 2 g. (du gr. à priv., et jùvt) . femme). Bot. Plante dont la fleur n'a pas d'organe femelle.
AGYNEIA. s. m. (et. gr., A priv.; yilvi) , femelle). Genre de plantes enphorbiacees, dont les espèces sont originaires de la Chine et de l'Inde.
AGYN1EIVS. s. m. pi. Sectaires du vn" siècle, qui prétendaient que le mariage n'est point d'institution divine.
AGYJVIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv.; rivi), pistil). Bot. Qui n'a pas de pistil. Qui ne contracte pas d'adhérence avec l'ovaire.
AGYRIAS. (du gr. ippi? , amas). Médec.
Aetius emploie ce mot pour exprimer, selon Ambroise Paré, l'opacité du crystallin.
AGYRIOX. s. m. (et. gr., à priv.;fûpoç, cercle). Bot. Genre de champignons tremellines, ayant pour type l'agyrion cesié , qui croît abondamment sur le vieux bois des pins.
AGYRME. s. m. (du gr. oyupuèî, rassemblement). Myth. Nom que, d'après Hesychius, on donnait au premier jour des grands mystères. Il se disait aussi de certaines quêtes.
AGYRTE. s. m. (du gr., àY^f-rin, jongleur). Entom. Genre de coléoptères pentamères , ayant pour type l'agyrte marron des environs de Paris.
AGYRTES. s. m. pi. (du gr. àppvi|«, mendiant; de àfilpo, ramasser). Myth. Prêtres de Cybèle qui mendiaient pour les cérémonies de leurs temples.
— Devins qui couraient les rues et les spectacles en disant la bonne aventure avec les vers d'Homère et de Virgile. || Medec. Charlatans, marchands d'orvietan.
AH I interj. (pr. d! ). Marque la joie, la douleur, la surprise, l'admiration, l'amour, et plusieurs autres affections ou mouvements de l'âme. Ah ! que je suis aise ! Ah ! quel plaisir ! Ah ! que je souffre ! Ah 1 quel ravissement ! Ah! quel bonheur! Ah! que cela est beau! etc.
— Le son ah nous est si naturel, que nous le prononçons à chaque instant et dans des situations diamétralement opposées : nous l'employons souvent aussi pourdonnerplus de force, plus d'expression à la phrase. Ah ! madame, ne le croyez pas. Ah ! je vous en prie, ne vous livrez pas au desespoir ! Ah ! pensez-y, etc.
— Se redouble pour exprimer énergiquement la surprise, l'ironie. Ah ! ah ! vous voilà donc enfin ! Ah 1 ah ! je vous y attendais ! Ah ! ah ! je vous y prends ! Ah ! ah ! vous nous la donnez belle !
— S'emploie substantivement, mais n'en est pas moins invariable. C'est par licence poétique que Molière lu; a donné le signe du pluriel, dans ces vers :
. . . . . Et faire du fracas [ahs 1 A tous les beaux endroits qui demandent des
— Syn. comp. au : iia . L'interjection ah I exprime une émotion profonde et de quelque durée. Ha ! exprime un sentiment subit et passager. Le son de ah I est prolonge ; celui de ha I est bref.
AH/ETULE. s. f. Erpét. Nom spécifique de la couleuvre.
Ail Ail. s. m. T. de jardin. V. rrAHA.
AHALE, E. part. pass. du v. Ahaler.
AIIAI.ER. v. n. 1" conj. (rad. celt., halan, haleine). Pousser l'haleine au dehors. Avoir la respiration forte et pressée après une course, et dans un moment de fatigue.
— v. act. Pousser son haleine sur quelque chose. Ahaler une glace, la ternir en soufflant dessus.
AIIALYA. s. f. Myth. ind. Fille de Brahmâ. Fut séduite par le dieu Indra, qui prit les traits de son époux, le sage Gaùtama.
AIIAIV. s. m. (pr. a-han). Ce mot, qui est une onomatopéi , signifie Peine de corps, cri de fatigue, grand effort. Le fendeur de bois, le boulanger au pétrin, l'homme qui lève un lourd fardeau, laissent échapper ce mot avec une respiration pressée. 11 est populaire et ne s'emploie que dans cette phrase : Suer i'ahan, c'est-à-dire, se donner une pe;ne extrême, faire un travail très-fatigant. Un petit garçon disait à son pore qui était batteur de chanvre : battez mon père, et je ferai ahan pour vous ; il pensait par là soulager son père d'une pari suri travail. [Le P. I.ali
Par extension , ahan signifie Labour. Ira- ■11 le terre.
AHAlYMU.i: ad], d«s9 g. (pr.a ftn
AHOiJ
Pénible, fatigant. Ne se dit que des choses. Travail ahanable.
— Labourable. Terre ahanable.
AHANER. v. n. 1" conj. (pr. a-ha-né ; rad.,
ahan). Faire entendre le cri ahan en travaillant. Travailler avec peine, avec fatigue, etc. Le fendeur de bois ahane, c'est-à-dire, pousse le cri alian à chaque coup qu'il porte.
De votre doulce haleine
Esventez cette plaine ,
Esventez ce séjour,
Cependant qnfj'ahane
A mon blé que je vanne
En la chaleur du jour.
(DcBKLLAY.)
— v. a. Signifiait autrefois Labourer. On disait Ahaner un champ, abaner la terre.
— Fig. Se dit populairement de celui qui hésite à prendre une resolution, un parti. 11 i beaucoup ahané à donner son consentement a cette affaire. (Trev.)
— Fig. Signifiait aussi Souffrir, tressaillir. Je sais combien ahane mon âme en compagnie d'un corps si tendre, si sensible. (Montaig.)
— A part la première acception neutre, toutes, les autres acceptions de ahaner ont vieilli.
AIIANTA. Geogr. Province de la Nigritie maritime, à l'E. du roy. de Fantyn. Riche en mines d'or et bien cultivée.
AHAUS. (pr. a-Ôuss). Géogr. Ville de la Prusse rhénane, à 43 kil. O. de Munster.
AHÉ. s. f. Myth. egypt. Vache de Bouto.
— Bot. Nom malgache qui signifie Herbe, et qui sert de prénom à plusieurs petites plantes herbacées. L'ahe-païki , espèce de sauvagésie. L'ahe-dava, espèce de persicairc à feuilles longues.
AIIÉGAST. s. m. Bot. Grand arbre indéterminé des Indes Orientales, et avec les racines duquel on fait de la teinture rouge.
AHEURTÉ, ÉE. part. pass. du v. A heurter. Homme aheurté. Femme aheurtee. Esprit alieurté. Imagination aheurtee. Tète aheurtee, etc. Ma femme, de tout temps, a été aheurtee à cela. (Mol.) Monseigneur qui la voit aheurtee à Cette opinion. (Cent nouv. nouv.)
AHEURTEMENT. s. m. (rad. celt., heurt, choc, achoppement, opiniâtreté). Obstination extrême , opiniâtreté excessive , attachement invincible à une opinion, à un sentiment. Se prend toujours en mauvaise part. Aheurtement étrange, incompréhensible, aveugle. N'être pas de l'avis de quelqu'un par pur aheurtement. Faire quelque chose par aheurtement. Aheurtement à une chose, etc.
AHEURTER. v. a. 1" conj. (rad. celt., heurt, choc, achoppement). Cbstiner quelqu'un, l'opiniâtrer, l'entêter. Aheurter quelqu'un par des discours, avec des réponses à un paradoxe, etc. Peu usité dans cette acception.
— s'ahkorter. v. pron. S'obstiner, s'entêter, s'attacher opiniâtrement. S'aheurter à un sentiment, à une opinion, à un système, à une idée, à une difficulté, à un obstacle. S'aheurter à faire quelque chose, etc. C'est un homme qui s'aheurte tellement à ce qu'il s'est mis une fois en tête, qu'on ne le fait jamais revenir. (Acad.)
AHI ! interj. (pr. a-i). Exprime un sentiment de douleur physique. Ahi! Ahi 1 Ahi ! vous ne m'aviez pas dit que les coups en seraient. (Mol.)
— 11 ne faut pas confondre cette interjection avec hai ! haie ! ay ! aïe ! aye ! V chacun de ces mots.
AHIRRADUNÀ. s. m. Myth. ind. L'un des onze Roudras.
\ 1111*111. s. m. Bot. Nom caraïbe d'une espèce d'érithrine.
\ mit. Géogr. Oasis du Sahara, sur la route de Mourzouk à Cachena.
AHL. s. f. Ichthyol Nom allemand de l'anguille.
Aiisi. s. m. Comm. Mesure allemande de
capacité pour les liquides. L'ahm varie de 136, 604 à 156, 862 litres.
AHMED-ARAD. Géogr. District de l'Inde anglaise, gouv. de Bombay. || Ville, chef-lieu du district du même nom, encore très-commerçante; 100,000 hab.
— ahmeo-nagar. Ville de l'Inde anglaise, au pied des monts Balaghat. Aurcng-Zcb y mourut. Elle aune forte citadelle.
AIIONQUE. s. f. Ornith. Nom de l'oie sauvage chez les Hurons.
AHOIMTAGE. s. m. Vieux syn. de HONTE.
AIIOYTER, AHONTIR. V. a. Fane honte, déshonorer. Ce vieux mot n'était pas sans énergie. Ses enfants ne seront aucunement ahontis par la faute de leur mère. (Les Quinze joies du mar.)
AHORE. adj. des 2 g. (et. gr., 6. priv. ; ùfa , heure, âge prématuré). Ant. Se disait des enfants morts, dont les ombres n'étaient admises
aux enfers que lorsque le temps qu'ils auraient dû vivre se trouvait accompli.
AIIOUAÏ ou AHTUA. s. m. Bot. Genre de la famille des apocynacées. L'ahoual est
e rénéneui .dont al
nota de sei pent, appl ire du scr-
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AHOURAMAZRA. s. m. Myth. pets.NoDi zend du dieu Ormuzd.
AHRIMANE. s. m. Myth. pers. Principe du mal chez les anciens Perses, de même qu'Ormuzd était le principe du bien. Selon Zoroastre, Ahrimane et Ormuzd sont les deux fils de Zervane ou du Temps. Leur querelle doit durer 12,000 ans, après quoi Ahrimane sera vaincu par Ormuzd, qui réduira la terre en fusion ; puis surgira une nouvelle terre ; les deux principes n'en feront plus qu'un, et l'univers jouira d'une profonde paix.
AHRIMA1VIEN , ENNE. adj. Myth. pers.
Qui vient d'Ahrimane, qui lui est soumis, qui se rapporte à lui. Création ahrimanienne. Génies ahrimaniens, etc.
AHRVVEILi:R.(pr.nr-ra-^4jr).Géogr. Ville de la Prusje rhénane, à 40 kil. N.-E. de Coblentz.
AHU. s. m. Nom persan d'une espèce de gabelle ou chevreuil.
AHUATOTOTE. s. m. Ornith. Oiseau du Mexique, dont lo corps est blanc et la queue et les ailes bleues.
AHUGAS. s. m. Nom ceylandais d'une espèce de corossolier.
AHUN. Geogr. Ville de France, chef-lieu de canton du départ, de la Creuse, arrondiss. de Gueret. Il y avait dans le voisinage de cette ville une célèbre abbaye de l'ordre de Saint- Benoit, bâtie par Boyon, comte delà Marche.
AHURI, IE. part. pass. du v. Ahurir. S'emploie adj. Etre ahuri, tout ahuri. Rester, demeurer ahuri.
— S'emploie subst. Un ahuri, une ahurie. Celui, celle qu'on a fait tomber dans l'étonnenient et la^stupefaction, <iui ne sait où donner rie la tète.
AHURIR, v. a. 3' conj. (rad. celt. , hur, étonné, stupide notre vieux mot hvrie signifiait, Cris de plusieurs personnes; de Ikahurir,' crier jusqu'à étourdir). Etonner quelqu'un, l'interdire, le rendre stupéfait, stupid»; le mettre en peine, lui faire perdre la tête. Ahurir quelqu'un. L'ahurir à force de questions. L'ahurir par de mauvais tours, par des taquineries, etc. Ce verbe n'est que d'un emploi familier. Vous ahurisses cet enfant en le grondant ainsi. (Lav.'
AÏ. s. m. Mamm. Quadrupède, autrement nommé paresseux à trois doigts. V. parksskdx.
AI. s. m. Myth. scand. Dieu, époux d'Edda, et première incarnation d'Heim-Dallrigr.
AÏ ou AY. Geogr. Bourg de France, dép. de la Marne. Bons vins de Champagne mousseux; 600 hab.
AÏ. Géogr. Grande nvière de la Russie d'Europe ; se jette dans l'Ouja, après un cours de 220 kil.
AÏADH REN MOUSA AL - IAHASI.
Théologien musulman, ne à Ceuta en Afrique, an 470 de l'hegire (1077), auteur d'une histoire de Cordoue. Mort a Maroc en 1140.
AÏAGOU. Géogr. Montagne de la Mongolie en Chine. Ses cimes principales s'élèvent a plus de 2,000 mètres au-dessus du niveau de la mer.
AÏAGOUS. Géogr. Rivière de la Mongolie, prend sa source dans les monts d'Aiagou et se jette, après un cours de 340 kil., dans le lac de Balkach.
AÏAÏA ou A.TA.IA. s. f. Bot. Nom mexicain de la spatule rose.
AÏANAKHA. s. m. Gnost. Les gnostiques en ont fait une de leurs puissances.
AÏANTIDE. adj. f. Ilist. anc. Nom d'une tribu d'Athènes.
^ AÏANTIES ou A.TAXTIES. s. f. pi. Myth. Fêtes en l'honneur d'Ajax.
AÏARALI. s. m. Bot. Nom caraïbe d'une espèce de bois jaune.
AÏAR-KHAZRA . Geogr. Ville de la Grande Boukharie, à 240 kil. de Samarcand.
AÏAS. (îéogr. Port de la Turquie d'Asie sur le golfe d'Alexandrette. à cl kil. d'Adana. Sur l'emplacement de l'ancienne F.géc.
AÏA-SOLOUK ou AÏA-SALOK. Géogr.
Bourg de la Turquie d'Asie dans l'Anatolie, à 108 kil. de Sir.yrne. On prétend que c'est l'ancienne Ephèse. On y voit de belles ruines.
AÏAUT. s. m. Bot. Nom vulgaire du nseudo - narcisse dans divers cantons de France.
AÏREK ( Ared - edilin ). Premier sultan d'Egypte, de la race des Mamlouks-Baharites ; gouvernait l'Egypte en 1950 quand S t Louis
débarqua a Daniielte ; généralissime après le
massacre du sultan Touran-schah ; usurpa le trône d'un enfant de la famille de Saladin, donl on l'avait nommé tuteur, battit le sultan
ri. Damas, e'. fui assassine en 1257.
AÏREIG. s. m. Mat. med. Nom nrabe du polvpoile.
AICHA. Géogr. Ville et seigneurie de Bohème. Manufactures; 1,808 hab.
\i( li\< n. Qéogr. Ville de Bavière, à ltf kil, d' lugsbou les 'S|"'-
de 80 ans, i t en 17(M par les Anglais. Pop. l,80fl bah.
AICHE, s. m. (du celt. atche, em Petit vei qui l'on trouve dans les grèves et
Al HE
qui sert d'amorce pour pêcher le poisson à la ligne. V. acukk.
AICHER. v. a. 1" conj. (et. , V. aiche). ( Mettre un aiche à la ligne, pour pêcher le poisson. Par extension, amorcer la ligne n'importe avec quoi.
AÏCHERA. Myth. Un des sept dieux
qu'adoraient les Arabes.
AICUINGER (Grégoire). Célèbre organiste allemand de la fin du xvi* et du commencement du xvii' siècle. 11 a publié un grand nombre d'ouvrages sur la musique sacrée.
AICHMOPHORE. s. m. (du gr. «ly^, trait, lance, et cp£<fu, je porte, porte-lance). Hist. anc. Soldat armé d'une lance. Nom que les Grecs donnaientaux garaes des rois de Perse.
ÂICVARIKA. s. m. Myth. ind. Partisan d'une secte bouddhiste qui regarde l'Etre suprême comme doue non-seulement de l'existence et de la sagesse absolue, mais encore d'une volonté toute-puissante.
AIUARLE. adj. des 2 g. (rad. aide). Qui est propre à aider, qui est susceptible de rendre service. Mot ancien qu'il serait bon de conserver ou de rétablir dans la langue.
AIDAN. Successeur et fils du Roi d'Ecosse Contran ou Gorane 11 battit les Saxons elles Pietés ; mourut vers 605.
AIDANCE. s. f. (rad. aide). Assistance, secours. Ce mot est vieux, mais on en peut faire quelquefois un heureux emploi.
AIDANT, E. adj. (du verbe aider; rad.
aide). Qui aide, qui assiste, qui protège; qui aime à aider, à secourir. Ne se dit guère que dans cette locution : Dieu aidant, personne aidante. J'ai fait élever un théâtre sur lequel, Dieu aulant, je ferai représenter par mes disciples une pièce que j'ai composée; elle a pour titre : les Amusements de Muley Bugentuf, roi de Maroc. (Lesage.)
— Se dit aussi des choses. Toutes choses sont aidées et aidantes. (Pascal.)
— Se prend subst. dans cette phrase proverbiale : Malgré lui et ses aidants, et, par corruption : Maigre lui et ses dents; c'est-adire, malgré lui et tous ceux qui prennent parti pour lui.
AIUAPOUTCHÉ. Myth ind. Fête que célèbrent les Indiens dans leur septième mois, qui repond à octobre. Cette fête est si sacrée, qu'un Indien , attaqué ce jour-là, se laisserait tuer plutôt que de se défendre.
AIDE. s. f. (rad. celt. aid, nombre, abondance, et, par extension, secours. On vient en aide ou en nombre à celui qui seul est trop faible pour faire une chose 'ou pour se défendre). Secours, assistance, protection. Aide céleste, divine. Aide de Dieu, aide du ciel, etc. Aide prompte, assurée, puissante, efficace, généreuse, charitable, infatigable. Appeler à l'aide. Accourir à l'aide. Implorer l'aide. Avoir l'aide, etc. Un peu d'aide nous fait grand bien. (Du Tremblay.) Pompée a besoin d'uirV, il vient chercher la vôtre. (Corn.) Un escadrol roille court d'abord à son aide. (Boil.) La dieux nous accordent leur aide. (J.-B. Rouss.i Le digne gérant leur avait promis son aide auprès de M— de Langey. (R. de B.) Le ciel prétend qu'en son airie on espère, Mais il faut distinguer le cas. (Lamottk.)
— Recevoir l'aide d'une personne, ou recevoir aide d'une personne. Dans le premier cas, on considère l'aide que l'on reçoit; dans le second, on considère surtout la personne.
Se dit de celui dont on reçoit des secours.
Etre l'aide de quelqu'un. Vous êtes toute mon aide dans cette affaire. Dieu est mon aide. Demander aide. Appeler à son aide l'intelligence de quelqu'un. Donner aide. Prêter aide. Demander l'aide de. Demander de l'aide a. Etre en aide. Venir en aide. Ktrc de grande; aide, de beaucoup d'aide a quelqu'un. Sainte lumière, sois-moi en aide. (Michelet. ) Je ne suis pas assez riche pour venir en aide à ceux qui peuvent s'aider eux-mêmes. (H. Berthoud .)
Avec l'aide de. En parlant des personnes
et des choses. Avec l'aide de Dieu. Avec l'aide des honnêtes gens. Avec l'aide de l'algèbre, etc. Il était monte sur le trône avec Yaidr du Ctar. (Volt.) Ils faisaient envisager une révolution sûre, avec Y aide de ces troupes. (Id.)
A l'aide de. Froissard , connu comme
historien, fit, à l'aide de Dieu et des amours, des vers plus que passables pour son temps. (La Serre.)
. . . Ce nid, qu'avec tant d'art ... . A l'aide de son bec maçonne l'hirondelle. (I.. Racim
— Sans l'aide de. Sans l'aide de Dieu. S.in: l'aide d'une machine. Il n'eiil pas leussi sans
nue telle machine. (PI.)
— Service, utilité, avantagequlon tire de l'usage do telle ou telle chose. Emprunter l'aide d'une chose. || S'emploie surtout aieoune préposition el devient pour ainsi due une locution adverbiale. On remue les lardeaiu a raid
, lunes. On aperçoit les él w les plus elol-
gnét I« des grandes lunettes. On
etoulle une sédition a laid,- d'un COrp» 'le
... On venge la raison a laide d un bon mot.
— Se dit d.' Is chose mime qu'on utilise. Il
n'a point eu en cela d'autre "MV nue I . ne
moires qu'on lui a communiquo* |Aond.]
AÏPK
Aide signifiant Secours, assistance, et se
lisant de la personne même qui assiste ou de ia chose de laquelle on tire utilité, n'a point de i luriel.
— aides, s. m. et S. pi. Ane. adin. financ. Contributions levées autrefois en France sur les denrées et les marchandises, et ainsi nommées parce qu'elles aidaient au prince à supporter les charges de l'état. Dans l'origine de la monarchie, les aides furent des offrandes libres en argent; bientôt elles devinrent des
axes plus ou moins onéreuses, qui n'en continuèrent pas moins à être appelées des noms d'aides libres et gracieuses, loyaux aides, etc. Aides raisonnables. Aides de noblesse. Aides coutumières et communes, etc. On disait quelquefois en ce sens l'aide au sing., Recevoir 'aide, l'aide de lost et de chevauchée. Le nom rs aides a disparu pour faire place à celui de ontributions indirectes, qui n'est guère moins dieux au peuple. (Dict. polit.)
— Aide de relief. Droit fèod. Droit qui était du en certaines provinces aux héritiers du seigneur immédiat, pour leur aider à. relever leur fief envers le seigneur supérieur.
AiàV-chevel. Droit du par un vassal au
chef-seigneur dont il était relevant, lorsque son fils aine était fait chevalier, ou qu'on mariait sa tille, ou que lui-même était fait prisonnier.
— Cour des aides. Ancienne cour souveraine, créée en 1364 par Charles V, pour juger les procès tant civils que criminels, en matièro d'aides ou d'impôts. 11 y avait en France douze cours des aides, à Paris, Rouen, Nantes, Bordeaux, Pau, Montpellier, Montauban, Grenoble, Aix, Dijon, Châlons, Metz. Celle de Paris a joué un grand rôle dans les commotions politiques; supprimée et rétablie plusieurs fois, elle se composait, lors de sa dissolution définitive, d'un premier président, de neuf présidents, de cinquante-deux conseillers, d'un procuieur géneial, de trois avocats généraux, de quatre substituts, de deux greffiers en chef.
— Général des aides. Officier prépose à la perception et à la régie des droits, et chargé déjuger les contestations en cette matière. Les généraux des aides se constituaient en cour sous le nom de cour des généraux des aides.
— Droit can. Se disait d'une église ou chapelle bâtie pour la commod:te des habitants, quand l'église paroissiale était trop éloignée ou trop petite. On ffit aujourd'hui socccrsale. Ste-Marguerite , dans le faubourg St-Antoine, était une aide de la paroisse St-Paul. (Acad.)
— Archit. Petite pièce ménagée près d'uue pièce plus grande, pour lui servir de décharge ou de dégagement.
— Aides. Manég. Moyens que le cavalier emploie pour bien manier un cheval, en se servant de la bride, de l'éperon , de la voix, du mouvement des jambes et des cuisses, etc. Les aides de la langue, de la main, du genou, des talons. Un cheval connaît les aides, répond aux aides, prend les aides, est sensible aux aides, est confirmé dans les aides. Les ointes du corps doivent_ être fort doucts. (Trév.) Les aides dont on. se sert pour faire aller un cheval par airs, et celles dont on se sert pour le faire aller sur le terrain sont bien différentes. (îd.) |l On dit quelquefois, en ce sens, aide au sing. Ce sauteur allait extrêmement haut et juste en ses sauts, sans aucune aide. (Newcastle.) || Donner les aides extrêmement fines. C'est-à-dire, manier le cheval à propos, faire qu'il marque avec justesse ses temps et ses mouvements. Un cheval a les aides fines , lorsqu'il est tiès-sensible aux aide3.
— Ainsi Dieu me soit en aide ' Formule par laquelle on terminait autrefois toute promesse ou tout serment solennel, en priant Dieu d'accorder son aide, autant qu'on aurait de fidélité.
— Loc. prov. Dieu vous soit en aide! Se dit à ceux qui éternuent ou à des pauvres auxquels on ne peut donner l'aumône.
— Bon droit a besoin d'aide. 11 ne suffit pas d'avoir des droits, il faut encore les faire valoir.
— Aller à la cour des aides. Se dit d'un homme qui va aux emprunts, d'un auteur qui fait faire une partie de son travail par un autre, d'une coquette à qui son mari ne suffit pas.
— Un peu d'aide fait grand bien. Petit secours est souvent fort utile.
— A l'aide. Loc. adv. Au secours. Crier à l'aide. Par ellipse on dit aussi tout simplement : A t'aide!
— aide. ». f. Iconol. Femme en robe blanche, couronnée d'olirier. SymDole de la Charité et de la Sincérité.
AIDE. s. des 2 g. Celui, celle qui est auprès de quelqu'un pour travailler conjointement, sous ses ordres, avec lui et sous lui. Un bon aide. Une bonne aide. Des aides. Avoir besoin d'un ou de plusieurs aides.
— Aide de camp. Officier d'etat-niajor attaché à la personne d'un chef militaire, et spécialement chargé de porter ses ordres. Un aide de camp, lies aides de camp. Un maréchal de France a trois ou même quatre aides de camp, dont les grades s'élèvent de celui de capitaine au rang de colonel ; le lieutenant général en a deux ou trois, dont u:i chef d'escadron; ie murechal de camp n'en a que deux, lieutenants ou capitaines. Les souverains attachent aussi à leur personne un certain nombre d'aides de camp , et en accordent un nombre pius limité à leurs familles.
AIDE
— Aide major. Nom du chirurgien militaire place sous les ordres du chirurgien major. V. CIIIKCRGIKN. On dit aussi chirurgien aide, aide chirurgien, chirurgien d'ambulance. 11 y a des aides majois attaches aux régiments et aux hôpitaux militaires. Ils ont le rang de lieutenant.
Aide major on aide major de coi 't s. Officier
place sous la directuti immédiate du major de corps et le remplaçant en cas d'absence. Crée en 1818. le gsade d'aide major n'existe plus. (Gén, Bardin.)
— Aide major de place. Officier sous ia direction du major de place. Le grade d'aide major de place, créé en 1791, est remplace par celui d'adjudant de place. (Id.)
— Aide major gênerai. Officier major de corps crée en l"7!l et exerçant auprès des détachements les fonctions de major gênerai. V. major. Supprimes en 1788, les aides majors généraux ont re]>aru quelque temps sous 1 empire, avec le grade d'officiers généraux. L'-rdonnance de 183i qualifie de ce tit-e les officiers généraux directement employés sous les ordres du major gênerai.
Aide major général des logis. Sorte
d'aide dont les fonctions étaient analogues à celles des officiers d'etat-major des armées républicaines.
— Mar. Officier marinier de canonnage, de timonnerie, de charpeiityge, sous le maître et le second maître de chacun de ces états, dans la marine militaire.
— Un appelle Aides, sur mer, deux matelots ou deux soldats apparies peur s'assister réciproquement dans leurs fonctions.
— Sous-aide. Celui, celle qui est sous les ordres de l'aide dans l'exercice des mêmes fonctions.
— Aide des cérémonies. Officier qui sert sous le grand-maître des cérémonies et qui le remplace en cas d'absence. Aide_des cérémonies de France. Aide des cérémonies de la métropole, de la cathédrale, etc.
— Aide maître de jnml nu cha-hleur. Celui qui aide à conduire les bateaux dans les passages difficiles, tels que sous les arches d'un pont, etc.
— Aides de cuisine. Aides d'office. Aides de sommellerie. Aide de panneierie. Aide d'echansonnerie. Gens qui servent sous un chef de cuisine ou d'office, sous un sommeil*-, un pannetier, un echanson.
— Aide maçon ou à maçon. Aide couvreur ou à couvreur. Celui qui apporte les matériaux dont le maçon ou le couvreur a besoin.
— Aide de plongeur. T. de pèche aux perles. Pêcheur qui se tient dans une barque, prêt à retirer le plongeur au premier signal que celui-ci en donne au moyen d'une corde, à laquelle il est attache d'un bout et qui de l'autre bout est amarrée sur le bord de la barque. Chaque plongeur a deux aides de plongeur.
— Aide ou assistante. Religieuse qui aide celle qui est en charge.
— Aide. Domestique du bourreau. L'exécuteur et ses aides, etc.
— Aide sag->~femme. Celle qui assiste la sage-femme dans' les travaux de l'accouchement.
AIDÉ, F.E. part. pass. du v. Aider. 11 s'emploie comme adjectif. La nature veut être <»idée. (Boss.)
— Aidé de. Aidé de ce secours. Aidé de son courage. Aide de la lecture des anciens. Aide de leurs vertus et de leurs malheurs. Aide de votre argent. Aide de leur adresse, etc. Sa raison aidée des lumières de la grâce. (Pasc.) Talent aidé de la naissance. (Villem.) Duguay-Trouin, aidé de son courage et de l'argent de quelques marchands, équipa une petite flotte. (Volt.) La prudence est le fruit de la réflexion aidée de 1 expérience. (Segur.) La femme du prince de Condé, après mille périls, se réfugia dans la ville de Bordeaux, aidée des ducs de Bordeaux et de Et. Rochefoucauld. (Volt-.) L'anatomiste est observateur, quoique, aide du scalpel, il fasse tomber les parois du corps pour en considérer les organes. (Senebier.) Aidé des conseils d'Atala, je bâtis un canot que j'enduisis de gomme de prunier, après en avoir recousu les ecorces avec des racines de sapin. (Chateaub.
L amour respectueux flatte plus qu'il n'irrite, Et peut tout espérer, aidé d'un vrai mérite. (Boissy.)
— Aidé par: Aidé par une autre personne. Aidé par un autre secours. Faust, aidé par Méphistophélès, séduit cette jeune fille, singulièrement simple d'esprit et d'âme. (M"'~de Staël.) La physique et la médecine ont besoin d'être aidées par les expériences que le hasard seul fait souvent naître.' (Fontenelle.) Les monades, parmi les infusoires, paraissent le produit immédiat de la chaleur humide, aide par l'influence de l'abotriate. (Richerand.) Maître Cruchot, le président Cruchot, aides par leurs adhérents, surent bien empêcher la vente par petits lots. (De Balzac.)
Tu sais encore, aidé par l'harmonie, Polir l'esprit et, sans autres leçons, F'ormer le coeur de tes chers nourrissons.
(Mai.kilatue.) AIDEAU. s. m. Techn. Morceau de hois passé dans des barres de charrettes pour soutenir les charges trop élevées.
— Ontil de charpentier.
ah m
AlUIX. t. m. (du gr, itf%laif obscur.) Bot. Double emploi du genre veronica.
AIDS-MAJORITÉ, s. f. Place, fonctions d'aide major. Ne se dit plus.
AIDER, V. a. 1" conj. (et., V. aidf). Secourir, seconder, assister, servit. Se dit des personnes et des choses, (in dil que Richelieu, sous Louis Xlll, aida la révolution d'Angleterre et contribua à précipiter Charles 1" sur l'échafaud. (Napoléon.) Ils ont absolument détourne les secours de la Caisse des seuls objets quelle avait promis d'aider et de protéger. (Mirab.)
— Auler quelqu'un. Lui donner secours, lui prêter assistance, au moyen d'une aumône, d'une recommandation, etc Les soldats aident les prisonniers, et les officiers aident les soldats. (Gaillard.)
— Aider quelqu'un à. La pensée de notre bonheur passé doit nous aider à supporter le malheur avec résignation. (Franklin).
Et m'aident à cacher ee funeste mystère, Laissez-moi de l'autel écarter une mère. (Racine.)
— Aider À quelqu'un. Partager avec lui le travail, la peine, en payant de sa personne.
— Fig. Aider à la nature, coopérer à son action. Lu nature fait naître dans tous les pays des esprits et des courages élevés ; mais il iaut lui aider à les former, ^oss.)
— Aider dans. Aider quelqu'un dans une circonstance malheureuse, difficile, délicate, importante. Aider quelqu'un dans ses entreprises, dans le danger, dans la peine, dans le besoin, etc. L'imprimerie est venue aider le Christ dans son œuvre. (J. Larcher.) Rien ne nous aide dans le malheur comme de le su]>porter avec courage. (Plaute.)
Plusieurs ont raconte, dans nos forêts lointaines, Qu'ici le riche tiidait le pauvre dans ses peines. (Alex. Guirauh.)
— Ai*~r de ou par. Aider quelqu'un de sa bourse, de ses biens, de son crédit, de son autorité, de ses amis. Aider par son industrie, par son activité, par tous les moyens. Il faut aider son ami promptement de son argent, et lentement de ses conseils. [Sali.)
— Aider à. Contribuer à. Aider au succès, à la réussite d'une entreprise, d'une affaire. Aider à payer les dettes de quelqu'un Aider à faire. Aider à mettre des projets a exécution. Aider à chercher la vérité. Aider à assouvir une passion , etc. Aidez-lui a supporter les misères de sa grandeur. (Feu.) Ceux qui devaient les secourir, aidèrent eux-mêmes à les opprimer. (Flech.) A le chercher la peur nous dispose et nous aide. (Boil.) Mes mains vous aideront à ces nobles travaux. (De Belloi.) Aider au mal c'est autant que le faire. (Lamotte.)
— Aider à. Suppléer a. Aider à la lettre, c'est-à-dire, suppléer à ce qu'il y a d'incomplet, d'obscur dans le texte d'un passage ; et en geuéral, suppléer à ce qui manque, deviner à demi-mot. Le désert ne produit que quelques broussailles qui aident à la subsistance des chameaux. (Napoléou.)
— Signifie encore, Embellir une histoire en y mettant du sien.
— Se prend en mauvaise part, et signifie tout le contraire de secours , d'utilité. Aider à la banqueroute. Aider à ruiner. Aider à perdre. Sa dernière débauche n'a pas peu aidé à le faire mourir. (Trev.)
— Se dit absolument. Je l'ai aidé, je l'aiderai.
— Se dit en parlant de Dieu, de la grâce, des biens spirituels. Dieu nous aide. La bonté divine aide le pécheur. La grâce aide la liberté humaine. .
— Se dit aussi des choses. Le télescope aide les astronomes dans leurs découvertes. Les machines u vapeur aident les relations commerciales. Une méthode simple et rationnelle aide le progrès des sciences, etc.
— Loc. prov. Dieu aide à trois sortes de personnes: aux fous, aux enfants et aux ivrognes.
— A qui se 1ère matm Dieu aide et pr*te la main.
— Ainsi m'aide Dieu, on Ainsi Dieu m'aide > Formule de jurement inusitée aujourd'hui. V. aiije, pour variante de cette formule.
— Fig. Eveiller, exciter, aider l'imagination Aider la verve poétique. 11 s'enivrait des splendeurs du jour naissant ; toutes les harmonies de la nature semblaient aider son génie. (L'abbé Pluche.)
— Favoriser, flatter. L'enfant aidait ses goûts de naturaliste en lui rapportant des pièces rares. (R. de 15.)
— T. de manpge. Aider un cheval, le faire travailler selon les règles, lui laite marquer ses temps et ses mouvements, avec précision et facilité.
— Mar. Aider un vaisseau dans son mouvement, joindre la manoeuvre de la voilure à celle du gouvernement. ]| Aider une ancre, lui mettre des planches aux pattes, quand le fond de la mer tient mal.
— s'aider, v pron. Se servir, s'aider de ses membres. N'aider de sa main droite comme île sa main gauche. S'aider de ce qu'on a, de ce qu'on tiouve. Le goûl s est aide de le rue et de l'odorat. (Bnll.-Savar.) On peut chercher a s'aider des autres, mais il ne faut compter que sur soi. (Bonnin.) 11 lui est également naturel de s'aider de tout ce qu'il sent pouvoir lui être de quelque sceouis, il se l'ait bientôt un levier d'un bâton.' (Cond.)
' AIEU
-• Fig. 11 n'y a point de vice qui n'ait q*' que ressemblance avec la vertu et qui ne »w; aide. ( La Bruy.)
— T. de Pal. S'aider d'une pièce. Y.n faire usage en justice.
— Se secourir. Aidez-vous les uns les autres, c'est-à-dire, entr'aidez-vous. On doit l'un et l'autre s'aiiicr. (Haumont.)
— S'aider. Se donner de L'action, !.. mouvement, ne pas rester inoccupe, inactif. 11 faut s'aider pour sortir d'une mauvaise position. Le Ciel veut que l'on s'aide. (Du Tremblay.) Aidez-vous seulement, et Dieu vous aidera. (Régnier).
— Prov. Aide-toi , le Ciel t'aidera. Agissez, et vous surmonterez l'onstacle qui vous arrête.
— Syn. comp. a'.oe. secours, appui. Aid» neec ssite l'action ei se dit des êtres agissants. Appui peut s'appliquer aux choses inanimées. Secours s'applique a ce qui est tombe dans un grand danger. On vient à Vaide d'un homme, au secours d'un empire, à ï'aj'pui d'une a- er tion.
AIDTE. s. f. (du gr. àfîio;, bwrnel). Bot. Genre des caprifoliacées, indigène en Cochinchine, et fournissant un excellent tiois de construction.
AÏRIN. Géogr. Sandjak de la Turquie d'Asie. Chef-lieu, Tirek. Sol très-faille, assez bien cultive et très-montagneux. 11 es! gouverné par les descendants de Gara Osniai: Oglou.
s. f. Médec. V. jtnoioDv-
f. Anat. V .sDOio-
Anat. V. j:noioi >>■ Pathol, V. soquj
adj. des i
AIROIODYME.
V. AîllOlOZOAJRE
AIDOITE. s. f. Chirurg. V. jtnotTP.
AI DOIVE.. Géogr. Ville de Sicile, chef-lie. i de cant., distr. de Piazza, 3,700 hab.
AIDONE. Myth. Femme de Zethus.
AinOIVÉ ou ADÈS. Temps hér. Roi des Molosses ; il emprisonna Thésée qui avait voulu enlever sa fille Proserpine. C'est parce que Pluton portait le surnom de Aidui ou Adès, qu'on a supposé que Thésée était 3e&cendu aux enfers pour enlever sa femme,
AÏDOS (Pudeur). Myth. On l'a plaii'e aies la Justice auprès de Jupiter dans l'Olyiipe.
AÏDOS. Geogr. Ville de la Turquie* 0 Europe, en Roraélie, au pied du mont llœmus, a 101 kilom. d Andrinople. On voit par de grandes ruines qu'elle fut jadis importante.
AÏDOUIV ABOUL-IIASAN AL-MOKIS- THAR BEN AÏDOUÏN. Médecin de Bagdad.
Il composa en arabe le premier dictionnaire de médecine. On ne sait pas quand il vivait.
AÏDOURANQUE. Nom de i'indigo à Madagascar.
AÏE. (pi. ftye). Interject. Exprime un sentiment de douleur physique. Aïe! que vous me faites mal. Aïe ! que je souffre. Aïe, aïe ! a l'aide I au meurtre! au secours 1 on m'assomme (Mol.)
— S'emploie surtout seul, sous *e coup d une douleur inattendue. Aïe !
' — aïe! Cri que les charretiers foiit .:,ntendre pour faire marcher leurs chevaux.
AÏEREBA ou AJAROBA. s. f. Dénomination vulgaire, au Brésil d'une espèce de ;>astenague.
AÏERSE. s. '. Mat. méd. Nom arabe de l'iris de Germanie.
AÏESCHA. Troisième femme de Mahomet, la première qu'il épousa fille. Les musulmans la regardent comme une prpphétesse, et l'une des quatre femmes incomparables qui sont venues sur la terre depuis la création.
AÏEUL, s. m. (pr, a-teul ; du lat. iieus,
?rand-père, d'où est venu le diminutif u» tous , petit-grand-papa ; nous avons d'abord dis aviol , aiol, puis a'iexU , auquel nous avons conservé le sens de son positif qui mscoae-;. Grand-père. Aïeul paternel, ou du oéW du père. Aïeul maternel, ou du côte de !ri mère. Premier aïeul. Vénérable aïeul. Tel abatuii une sou père qui est connu, et dont on cite ie ou la boutique, pour se retrancher su: SvE aïeul qui, mort depuis longtemps, est inconnu et hors de prise. (La Bruy.) M. de Montansicr racontait avec plaisir les services eue son aïeul avait rendus à Henri IV. (l'iee!
— Quanti on veut désigner précisément le grand-pere paternel et le grand-père m.-.te:nei. c-n dit aïeuls au pi. Ses deux aïeuls OU! rempli
les iiremleres places. .Ses deux aïevh assistaient à son mariage. (Acad.)
— Aïeul a deux composés: bisaïeul et trisaïeul Au delà du ces degrés, on dit : quatrième aïeul, cinquième aïeul, etc.
— Scnrron dit, pour exonérer l'antique '1 '»» vieux meuble, de la lanterne d'Anchise, qu'elle vendit du bisaïeul de l'aïeul de son trisaïeul.
— Jurispr. On comprend sous le nom générique d'aïeuls, les grands-pères et grands-mères paternels et maternels. Ils jouent un rôle important dans lu législation civile, relativement au mariage et à la tutelle de leurs petits-en-
j fcnts, etc.
I — Aïeul signifie aussi un ancêtre, sans de-
I gre précis. Avoir un roi pour aïeul. J'ai pour
aie, il le père et le maître des dieux. (Rac.)
Et si durant un jour notre premier aieul.
Plus riche d'une côte, avait vécu tout seul.
(Boll.KAC.)
— On dit aïeux et non aïeuls, pour designer en gênerai tous ceux de qui l'on descend , les ancêtres. Nos aïeux. La liste de nos aïeux. Le négrillon, pour e'tre moins lourd et moins rustre qu'un de ses aïeux africains, restait tout aussi mal partage du côte de la grâce et de la tournure. (R. de li.' Ses aïeux, après avoir ete traines au char de Paul-Emile, devinrent simples grelliers de Home, (Chateaub.)
Le ptPuiier qui fut roi fut un soldat heureux; Q :•, vtt': bien son pays n'a pas besoin d'aïeux.
(Vol.TAlRK.)
De ses aïeux on a beau faire cas,
La naissince n'est rien ou la vertu n'est pas.
(CoKNKlLM .
Le mérite tient lien des plus nobles aïeux.
(DE9TGUCHKS.) Il est de ces mortels favorises des cieux, Qui sont tout par eux-mêmes, et rien par Unis (Voltairk.) [aïeux.
Se pare qui voudra du uom de ses aïeux, M'e. je ne veux porter que moi-même en tous (Cornkillk.) [ lieux.
— Le mot aieux signifie aussi ceux qui ont xvécu dans les siècles passés. "En ce sens, il n'a
point de singulier. Et nos aïeux étaient aussi sages que nous. (Balzac.) Moeurs de nos aïeux, iiiii'ure des anciens jours, poésie , romans même, choses secrètes de la vis. nous avons tout fait servir à notre cause. (Chateaub.) Nos aïeux, a leur gré, faisaient un dieu d'un homme. (P. Corn.)
AÏEULE, s. f. (du latin avioia , petitegrand'maman , diminutif d'arca ). Grand Unie, aïeule paternelle, grand'nière du côte du ; aïeule maternelle, grand'nière du côté de la nu Du bon temps de nos aïeules. Le seul Joas lut dérobe a la fureur de son aïeule. (Boss.) A leurs fameux époux vos aïeules fidèles. (Boil.)
— Par une heureuse hardiesse, qui enrichit la langue poétique s;m- créer de mots nouveaux, un poète a employé le mot aïeule en parlant de villes.
Nil 1 quels sont ces débris sur tes bords dévastes? C'est Tlièbe aux cent palais, Y aïeule des eites.
(CllENKDOLLÉ.)
AIGAIRE. s. m. (du lat. aquarium, réceptacle des eaux ; rad. aqua, eau ; aiguë en vieux français). Large et profond fossé séparant les billons et facilitant l'écoulement des eaux.
AIGE ou AIGLE, s. f Méd. Petite tumeur ou tache blunche au devant de la pupille.
Allil.K. s. m. (en lat. aiiuila). Très-grand, très-fort oiseau de proie, de la classe des faucons, à bec long et recourbe; pieds robustes, SUgles aigus et tranchants, vue perçante et envergure très-étendue. Il habite les plus hauts rochers et vit fort longtemps. L'aigle attaque avec intrépidité des mammifères et des oiseaux beaucoup plus grands que lui. Il y a plusieurs espèces d'aigles. Aigles chasseurs. L'aigle commun ou royal, l'aigle impérial, l'aigle criard, l'aigle botte , l'aigle ravisseur, l'aigle vaulourin, l'aigle gritTard, l'aigle malais, l'aigle oonelli ; •l'aigle australien, l'tigle Indien , et l'aigle a deux raies. Aigles pécheurs ou pygargue. Le blagre, le pygargue de macé, le pygargue vocife-, l'ucuia, le pygargue ieucopière. le pygargue ichthyophage. Le | de culey ; aigles spizaètes ou aigles autonins; le spizaète lineole, le blancbard, le spizaète huppé, l'urutaurana, le spizaète neigeux, le spizaète tyian , le lany. Aigles urubitingiis. I.'urubitinga et le petit aigle de la Guyane. L'aigle audacieux, planant au haut des ans, dispute à un autre aigle les limites de son vaste empire. H. de S|»P.) Israël a ete
M quelViiuO a de plus sublime: il l'a vu im-
(ile sur le rocher de la montagne, regardant
''n6lre du jour à son réveil, Athènes n'a aperçu
,)ue le vol de l'aigle, sa fuite impétueuse et ce
ut ■ ment nui convenait au propre rao ment du génie des Grées. (Chateaub.) Ainsi Yatgte superbe au séjour du tonnerre, S'élance, et soutenant «on vol audacieux, Semble dire aux mortels: Je suis ne sur la terre, Mais je vis dans lescieux.
f Lamartine,]
— Employé pour designer la H seau de proie, le mot nm. Oirriss.
des dictionn. Ou lit entendre a l'aigle enfin lu'elle avait tort. (I.a 1
Jaigie étant de retour, et voyant ci itemplitle ciel décris ; et, pour comble d Se sait sur qui venger le toit qu'elle a souffert. (La Fontaine.)
A1GL
— Fig. C'est un aigle. Se dit d'un nomme de génie, d'un homme qui a un talent, uu esprit supérieur. 11 si dit aussi dans un sens relatif. Cet homme-là est un aigle au prude e
vous parlez. C'est l'aigle de leur société. .Montesquieu restera dans la postérité la lumière et ['aigle (h- son siècle. (Konnin.)
Vaigle d'une maison
N'est qu'un sot dans une autre.
GltKSSIfT.)
Corneille, Vaigle de la France,
N'avait ni la froide jactance
Ni les écarts accoutumes
Do votre amusante arrogance. (Dokat.)
— Se dit ironiquement. Quand on sait bien les quatre règles, rju on peut conjuguer le verbe avoir, on est un aigle en finances. (Miiab.)
— L'aigle de Meaux. C'est ainsi qu'on désignait Bossuet. L'aigle de Meaux plane seul à cette hauteur étonnante. (Maltn-JBrun.) L'aveugle d'Albion lui doit son beau délire, L'aigle de Meaux sa foudre, et le Tasse sa lyre.
(Socmkhv)
— A coir des yeux d'aigle. Avoir les yeux vifs et perçants ; et, au sens moral; Aroir un oeil d'aigie. le regard de l'aigle. Avoir une grande pénétration d'esprit, !! portait sa vue d'aigle sur les petits détails aussi bien que sur
nies choses. iSt-Keal.i
— Prov. Crier comme un aigle. Crier d'une voix aigué et perçante.
— aiglk rovai.. Moll. Nom vulgaire du buliuius bicarinatrs. Cette coquille est aujourd'hui très-commune et se trouve danï l'Afrique equatoriale.
— lchthyol. Nom vulgaire d'une espèce du genre myliobate de la Méditerranée. Il a ete employé comme epithète du cheilodiptère aigle, qui est un scie:ioïde des côtes de la Manche et de la Méditerranée.
— Myth. Oiseau céleste consacré à Jupiter. 11 portait la foudre entre ses serres. L'aigle n'est plus dans le secret des dieux. (Berangér.) L'apparition d'un aigle qui venait en volant du côte droit, était un heureux augure.
— Hist. Symbole de la majesté et de la victoire. Dans le langage hiéroglyphique, il désignait les villes d'Héliopolis, d'Emèse, d'Antioche et de Tyr. Les Perses et les Epirotes le prirent les premiers pour eNseigne militaire, et il devint depuis successivement l'emblème de l'Egypte, de la republique romaine, des empereurs d'Orient et d'Occident. Napoléon, à son avènement à l'empire, adopta l'aigle pour ses armes et pour enseignes des armées françaises. L'aigle a fait aussi partie des armoiries des rois de Prusse, de Sicile, de Sardaigne, de Pologne, et de plusieurs petits princes allemands. Dans cette dernière acception , aigle est féminin. Il porte sur la tour d'azur, a l'aiglt éployée d'argent. I. aigle romaine, les aigles romaines, les armées des légions romaines. Plusieurs aigles furent prises par les Germains après la défaite de Vartis, sous le règne d Auguste. (Acad.) L'angle persane dont parlent Xenophon et Quinte-Ciinv, était d'or ; l'aigle romaine était d'or ou d'argent. (Le Beau.) Germanicus porta les aigles romaines aux rives de l'Elbe. (Chateaub.)' Une aigle qui s'élève au-dessus des nues est la devras de ceux qui acquièrent de la gloire dans une vie retirée et cachée, fld.) C'est en vain que les Russes ont voulu défendre la capitale de cette ancienne et illustre Pologne , Vaigle française plane sur la Vistule. (Napoléon.) Si le peuple romain eût fait le même usage de sa force que le peuple français, les aigles romaines seraient encore sur le Capitole. (Id.)
— Quelques auteurs l'ont fait cependant masculin en parlant des armoiries de la maisi I d'Autriche. Déjà prenait l'essor pour se sauver dans les montagnes, cet aij'edont ie vol hardi avait d'abord effrayé nos provinces. (Eléch.)
Quand je vois
Tes braves guerriers secondant ton grand coeur, Rendre à l'aigle éperdu sa première vigueur. (Boilïac.) En vain au lion belgique Il voit Vaigle germanique Uni sous les léopards. (Hçiii.eau.)
— ti'atgU franfaitf, tes aigles fronçants.
Les enseignes des armées françaises sous i'Empire.
C'est le moissonneur dans les tétçlAt.
L'alouette dans !>-s glttolit, Dormant ou pass Où campèrent nos bataillons
(Jules I'krranh.)
— L'Aigle impériale. Les armes dp d'Autriche qui sont une aigle a deux tètrs.
— s. m Cheval. L'Aigh mur, l'Aigle rouge. Deux ordres de Prusse, Lepresoier, fou nul, est Toi, in- , le i.i famille royal M li plus eleve du royaume. On ne peut l'obteuir qu'après le second, qui date ds 1706,
— VAiglt blani de Pologne, fondé en 1705, et i> malheurs d' i Po louais, aux ordres impériaux de Russie.
— L'Aigle d du Wurtemberg, dont Dation remonte à 1703,
— ak.i.k. Représentation en cuivre d'un aigle avant les ailes eu lldues. pour servir de
pupitre an milieu du chœur dune église. Chan-
ler 11 l'ai*]
masculin.
A1GL
— Papet. Grand-aigle. Papier du plus grand format. Du papier grand-aigle ou simplement du grand-aigle
— Astr arabe. Nom d'une constellation de l'hémisphère septentrional.
— Arch. Figure d'oiseau qui servait autrefois d'attribut aux chapiteaux des temples dédies a Jupiter
— aiglk ( pierre d' ). V. aktitk.
— aigle (bois d'). Sorte de bois du royaume rie Siani et dont on fait un grand trafic au Japon.
— Numism. s. m. Marque de la divinité, selon M. Sphanheim, et de l'empire, selon tous les antiquaires. Les Ptolemeens d'Egypte, souvent aussi les Seleuciues, rois de Syrie, ont des aigles sur leurs médailles. Un aigle avec ce mot consecratio, est le signe de l'apothéose pour les empereurs. On a fait entrer l'aigle dans plusieurs devises. Un aigle qui regarde fixement le soleil, avec ce vers de Pétrarque :
E quunto U mira più, tanto più luce, Plus il le considère, plus il est éclaire, indique, scion l'ieinelli, une âme que ses communications ave Dieu éclairent. Un aigle qui s'élève au-dessus des nues. Hudum per nubila. qujrit, est la devise de ceux qui acquièrent de la gloire dans une vie retirée et car.hee. Celle d'un grand courage . 'est un aigle au milieu d'un ciel orageux , avec ce mot: Vil fulmina terrent ; ou celui-ci en espagnol: Ni matai- me, ni sentar me. Guillaume 111, roi d'Angleterre, avait pris pour la sienne un aigle qui regarde fixement le soleil, avec ce mot, projero. (Trev.)
— Alihiiu. Aigle-ilemc. Le même que le mercure doux. || Atgle-noir C'est l'esprit de cette cadmie vénéneuse, appelée cobalt, qu'on prétend être inaueredu mercure philosophique. Il Aigle céleste. Sorte de panacée, eu de remède contre toutes sortes de maladies, que l'un prépare avec le mercuie réduit en essence.
|| Aigle de Vénus, Safran compose de vert-degris, au moyen d'un feu de réverbère, auquel on ajoute du sel ammoniac , quelquefois sublime. || Aigle volante Nom du mercure sublime. || Aigle étendue. Nom du sel ammoniac sublime. M Aigle dévorant le lion, Vûlatilisatiot. du fixe par le volatil, ou du soufre par le mercure des sages.
AIGLE ou AEI.EX. Geogr. Petite ville de Suisse, caillou de Yat.d, sur le torrent de la Grande-Eau. Son territoire produit de bon vin; 2,203 hab.
AIGLE (1*). Geogr. Ville de France (Orne), chef-lieu de canton, à 119 kil. O. de Pans et à i5 kil. de Mortagne; arrosée par la Bille; 6,000 hab. Elle est renommée pour ses fabriques d'épingles»
— Promontoire de France, entre Marseille et Toulon, a 21 kil. de Marseille.
— Bourg du diocèse de Trêves, en Allemagne.
— Petite île formée par le fleuve St-Laurent et la rivière des Prairies, dans le Bas-Canada.
AIGLE-AUTOUR, s. in. Genre d'oiseaux de proie qui repond à celui de spizaète, et fait l'aitie des falconidées et des accipitririees. Ce
nom d'aigle-autour convient d autant mieux à ce genre, qu'A ollïe des rapports évidents avec, ces deux génies; à la forme du bec, aux tarses emplumés des aigles, ils joignent la hauteur des pattes, la brièveté des rémiges et la longueur de queue des autours. (Lalr.) || Pluriel : Des aigli:s-avtodks.
AIGLEFIN ou /EG1.EFIN. s. m. lchthyol.
Ce poisson estlegade aiglefin des naturalistes. V. gaok.
AIGLETTE. s. f. Blas. Petite aigle. V. aiglon et AI.ÉRION.
AHil.EVlLLE. Géogr. Ville des Éiats-Unis, état d'Alabama, chef-lieu de la colonie française des bords de la Tombekbee, a 00 kil. de Cahawba.
AIGI.1AI'. s. m. Vieux mot qui signifiait Petit aigle. En termes de blason, aigliau désignait une jeune aigle représentée sans bec et sans serres.
A1GI.IKR (Bernard). Cardinal, auteur de plusieurs ouvrages religieux, assembla un synode a St-Germair, ou il lit quelques règlements utiles, et fut envoyé a Constiintinoplo ,«' 7 -oneli're une alliance contre les Sarrasins. Il mo mit en 1282,
AI' dON. s. m. (diminut. d'aigle), le petit de l'aigle. Un jeune aiglon. Un bel aiglon. Un aigle et ses aiglons. Un aiglon qui n'est pas encore soi li de l'aire. L'aigle nourrit ses aiglons île chair, et les habitue a regarder le soleil.. le vous al portés C8Him« l'aigle ports ses aiglons.
(Poit-Reyal.) Il prit son vol, ri s'éleva da
tmnps en temps, comme un jeune aiglon, pour essayer a regarder la lumière dans su source. (Klech.)
El l'aigle fait sentir à ses tendres aiglons La clarté du soleil au fort de si s rayons,
(Iîoilrau.) Ainsi l'aigle, pousse d'un instinct sans pareil, Eprouve ses aiglons au flammes du soleil,
Ils sont désavoues s'ils le ni la paupière.
, Uni <
— Illa». Jeune ne.de sans lire et sons serres. y. Ai.nucN qui est sy il. Un aiglon qui suit son père volant vers le soleil avec l'une de ces
AIGU
deux devises .- Bon tnferiora secutus, ou : Ans* Pictis animisque patris, marque un enfant qu imite son père, qui apprend à servir son prince sous la conduite et par l'exemole de sou père (Trev.)
^ AIGLURES. s. f. pL (rad. aigle). Fauoonn. Taches rousses semées sur le plumage de l'oi>
Seau. V. BIGARRURES.
AIGNAN (Etienne). De l'Académie fran çaise, ne à Beaugenci-sur-Loire, en 1773; auteur d'une traduction d'Homère, en vers. Moit
A1GNAN (SAINT-). Geogr. Ville de France (Loir-et-Cher), arr. et à 33 kil. de Blois; 2,7"s> hab. Grande fabrique de pierres à fusil.
— aignan-sur-roe (saint-). Commune de France (Mayenne), ch.-l. de canton, an. et à 38 kil. de Château-Gontier ; 552 hab.
AIGNAY. Géogr. Bourg de Fiance (Côtad'Or), air. de Chàtillon-sur-Seine, ch.-l. de cant., à 37 kil. de Dijon. Forges, tanneries, toiles , 900 hab.
AIGNEAUX (Rob. et Ant. , sieurs des).
Poètes, nés a Vire en Normandie, dans le x\i' siècle.
AIGOCÉROS. s. m. (du gr. «tE , aV^ , chèvre ; et de xtfms , corne). Bot. Plante ainsi nommée de ses gousses, qui ont la forme des cornes de la chèvre ; connue en France sous le nom de fenu-grec, et que l'on cultive aux environs de Pans.
AIGRE, s. m. (du celt. segr, sôr, acide). Saveur légèrement piquante et désagréable à l'odorat et au goût, qui se rencontre surtout dans les substances qui subissent la fermentation acide. Sentir l'aigre. Tirer sur l'aigre. Avoir un goiït d'aigre, une odeur d'aigre. N'aimer pas l'aigre.
— Aigre de cédrat, de limon, de bigarade. Liqueur faite avec du jus de cédrat, de limon ou de higarade, et qui, mèlee avec de l'eau ou du sucre, est très-agreable a boire.
— Fig. Humeur revèche. D'une femme jalouse, quelque sage qu'elle soit et ménagère, il n'est action qui ne sente l'aiyre et l'importun. (Montaigne.)
— Il y a encore de l'aigre dans loir. C'està-dire, le temps n'est pas encore adouci.
— Syn. comp. acre ackrbk. aigre. Acre indique une action chimique qui irrite toute partie vivante avec laquelle on la met en contact; acerbe a quelque chose de moins fort et de plus limite, aigre dit moins encore. Acre agit sur la peau, acerbe se rapporte au goût. aigre a rapport au goût et à l'odorat, etc.
AIGRE, adj. des 2 g. (du celt. /egr, sûr, acide). Acide, piquant au goût Etre aigre. Devenir aigre. Avoir un goûtaigre. Etre d'un goût aigre. Etre aigre nu goût. Liqueur aigre. Lait aigre. Vin devenu aigre. Fruits aigres. Le citron, ja grenade sont des fruits aigres. Le citron ne paraît jamais plus aigre qu'à la bouche de celui qui est accoutume aux douceurs. (Sali.)
— Se dit de quelques odeurs désagréables qui s'exhalent de certaines plantes altérées. Odeur aigre. Senteur aigre. Cette odeur aigrr est si forte qu'elle soulève le cœur.
— Goût aigre. Celui qui vient des viandes mal digérées dans l'estomac.
— Par analog. Aigre signifie Aigu, rude, perçant, en parlant de la mauvaise qualité des sons. Voix aigre, avoir la voix aigre. Instrument qui a les sons aigres. Cloche qui a les sons aigres. Tirer d'un instrument des sons aigres. Bruit aigre. Puis vient le chant sauvase du gibet, l'aigre voix de la justice des peuples. (Michelet.)
Voici parole pour y»irolo Ce que dit la déesse folle Rouge en face et d'un aigre ton.
(SiAUnoN.)
— Se dit des yietaux qui ne sont pas ductiles, et que leurs parties mal lues entre elles rendent secs et cassants. Fer extrêmement aigre. Cuivre fort aigre. Ne pouvoir forger uu métal, tant il est aigre.
— Fig. Ne dit de l'esprit et de l'humeur, et signifie Revèche, severe, hargneux, Hcheuv. Humeur aure. Esprit aigre. Stylo aigre. Repartie aigre. Discours aigre. Aigre censure. Ecrire d'une manière fort aigre. Faire une réprimande trop aigre.
Cette ferveur, dont les aigres censures N'épargnent pas les vertus les plus pures. (J.-B. Rousseau.)
— Se dit aussi des personnes qui ont l'esprit ou l'humeur aigre. C'est un homme bien aigre. C'est une femme on ne peut plus aigre.
Il est dans ses discours plks aigre, plus mordant. Qu'une femme en rurie, ou Gautier en plaidant. (Boilkau.)
— Peint. Se dit des couleurs mal liées, n.al accordées entre elles. Couleurs aigres.
— Agi. ferrain aigre. Terrain que les plu ■ ont traris orme en marais, et dont les sécheresses prolongées ont durci la surface.
— Loc. I.'air, le veut est aigre, c'est-à-dire.
a quelque chose de rude, de piquant. 1.
de l'huer a balayé les feuilles. [A. Karr. Lis arbres livrent aux' vents Otfrst leurs noir» squelettes. (Id.)
— Elle est ai :re connue veTJUS. loc. popul dont on se scit en parlant d'une personne aca-
AIGRE, Géogr. Ville de fiance (Charente) an. de Ruffec, ch.-l. de canton ; 1,5M hab.
AIGR
AIGRE-DOUX, OUCE. adj'. Qui est aigre et doux tout à la fois. Se dit proprement des fruits et de certaines liqueurs. Fruits aigresdoux. Liqueurs aigres-douces. Oranges aigresdouces. Cerises aigres-douces, etc.
— Cidre aigre-doux. Vieux cidre passé sur le marc nouveau afin d'adoucir sa dureté, son aigreur.
— Fig. Dont l'aigreur, pour se faire sentir, se couvre d'une apparence de douceur. Esprit aigre-doux. Caractère aigre-doux. Ton de voix aigre-doux. Style aigre-doux. Paroles aigresdouces. Compliment aigre-doux. Se dit dans le style badin. En lu jouissance des voluptés mêmes, les rois sont de pire condition que les hommes prives : d'autant que l'aisance et la facilité leur ôte l'aigre-douce pointe que nous y trouvons. (Montaig.) Au milieu de la compassion, nous sentons au-dedans je ne sais quelle ilgre-doace pointe de volupté maligne à voir •ouffrir autrui. ( Id. ) Le style fade de l'un tempérant le style dur de l'autre, on en composerait un style aigre-doux, capable de réveiller le goût du lecteur. (Mem. sec.)
Un compliment aigre-doux et malin.
Bref, comme on dit, moitié ficue et raisin. (Trévoux.)
— S'emploie comme substantif. Omiss. des dictionn. Il m'a reçu d'un air qui tient de l'aigre-doux. (Regnard.i
AIGREFEUILLE (Guillaume), oncle et neveu. Furent tous deux cardinaux, l'oncle en 1350, l'autre en 13C7.
AIGREFEUILLE. Géogr. Village de France (Charente-lnf.), arr. et à 18 kil. de Rochefort ; ch.-l. de canton.
— Village de France (Loire-lnf.), arr. et à ;S kil. de Nantes; ch.-l. de canton.
AIGREFIN, s. m. Escroc, souple, adroit et rusé, chevali&T d'indusirie. C'est un terme de mépris qu'on a beaucoup employé dans le stvle familier, ironique et burlesque. Quel aigrefin! Gardez-vous de cet aigrefin! Fuyez cet aigrefin, etc. 11 s'est mis à dos tous les aigrefins de la ville. (Théât. ital.)
— Un donnait autrefois ce nom à un petit officier d'infanterie , qui apparemment corrigeait la fortune comme le chevalier de Grammont.
— C'était aussi le nom d'une petite monnaie qui avait cqurs en France, il y a plusieurs siècles.
— aigrefin, s. m. Nom donne au gade aiglefin. V. GADE.
AIGRELET, ETTE.adj. (diminut. dealer*).
Un per aigre, légèrement aigre. Fruit aigrelet. Vin »ttfreîet. Sauce aigrelette. Goût aigrelet. Odeur ligrelette. Le fruit de l'épine-vinette a an petit goût aigrelet. L'eau du coco est trouvent aigrelette. Le suc de beaucoup de plantes est aigrelet.
— Se dit figurément, du ton, de la voix, des manières, etc. Ton aigrelet. Voix aigrelette. Manières aigrelettes.
AIGREMENT, adv. (rad. aigre). D'une manière aigre, avec aigreur. N'est guère usité qu'au fig. Parler aigrement. Ecrire aigrement. Repondre aigrement. Rtfuser fort aigrement. Blâmer plus aigrement. Recevoir quelqu'un trop aigrement. Repartir aigrement. Voilà ma bétel riposta aigrement M™* Moreau; on t'a dit hier qu'il était parti. (M. Masson.) Les piauhaux marchent en bande, et précèdent ordinairement les toucans, toujours en criant aigrement piauhau. (Buffon.)
A1GREMOINE. s. f. Bot. Genre de plantes rosacées, dont une espèce, l'aigremoine eupatoriee, à tiges "simples ou rameuses, croît communément en France, dans les bois et le long des haies.
— Medec. S'emploie comme tonique, et sous forme de gargarisme, dans les inflammations légères de l'arrière-bouche et des amygdales.
AIGREMORE. s. m. Pyrot. Poussier du charbon de bois tendre, à l'usage des artificiers.
AIGRET, ETTE. adj. (diminut. de aigre).
Syn. d'aigrelet ; légèrement aigre. Fruit aigret. Goût aigret. Odeur aigrette. Sauce aigrette. Boisson aigrette.
— Fig. Je trouve dans Epaminondas son obstination un peu aigrette. (Montaig.)
AIGRETTE, s. f. Ornith. Faisceau de plumes effilées et droites qui ornent le dessus de ia tête de certains oiseaux. L'aigrette d'un paon. L'aigrette d'un héron. L'aigrette d'un hibou. M. Landais ne parle point de cette première acception du mot aigrette, de laquelle toutes les autres acceptions dérivent.
— Par analogie. Parure de tète composée d'un bouquet de plumes. L'aigrette du héron, composée de plumes effilées et d'un beau blanc, est un très-bel ornement que les femmes recherchent beaucoup. (Encycl. du xix* siècle.) Depuis Henri 11 jusqu'à la fin du rèfine de Henri IV, les femmes portèrent de petits bonnets avec une aigrette. (Sali.) Sous Louis XIII, les aigrettes disparurent de la coiffure des femmes, (id.)
Le mode à l'œil changeant, aux mobiles ai-
[grettes, Semble avoir pour lui seul fixé ses girouettes. [Satiriques.)
— Par extension, Aigrettes de verre, fabriquées avec du verre filé très-fin dont les biinr «ont flexibles et brilmiits.
— Unif. milit. Sorte de panache, et , par ex-
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tension, pompon de crin qui sert d'ornement à une coiffure militaire. L'aigrette d'un casque. Un casqitî surmonté d'une aigrette. L'aigrette d'un shako. Aigrette jaune , rouge. Naguère encore, les compagnies d'élite des régiments surmontaient leur coiffure d'une espèce de pompon nommé aigrette. (Encycl. du xix' siècle). Le comité d'infanterie a demande la suppression des aigrettes, que l'on a remplacées par un simple pompon rond.
— Antiq. milit. Partie du casque des anciens, de la forme d'une boîte carrée, fixée sur le devant , et d'où s'échappaient de grandes plumes.
— Joaill. Aigrette de pierreries ou de diamants. Faisceau de pierreries ou de diamants, disposé en forme d'aigrette et employi au même usage. Chez les peuples qui portent des bonnets ou des turbans, tels que les Turcs, les Polonais( les Persans, etc., les aigrettes sont particulièrement en usage.
— Plumet ou panache employé pour orner un dais, un lit de parade.
— Touffe de plumes dont on empanache la tête des chevaux de carrosse.
— Pyrotech. Pièce d'artifjce dont les étincelles imitent les aigrettes de verre.
— Phys. Rayons lumineux et divergents qu'on aperçoit en faisceau et sous forme d'aigrette aux extrémités et aux angles des corps electrises.
— Hydraul. Aigrette d'eau. Jet d'eau divergent en forme d'aigrette.
— Bot. Reunion de poils, .de formes variées , qui couronnent les graines ou les fruits de certaines plantes, particulièrement de la famille des synanthérees. L'aigrette peut se présenter sous les formes suivantes : Aigrette membraneuse ou marginale, Aigrette squammeuse et Aigrette soyeuse. L'aigrette n'est qu'une forme particulière que prend le limbe du calice. (A. Richard.)
— On désigne encore sous ce nom un bouquet de poils blancs et nacres qui existent à la base de la graine dans un grand nombre de genres de la famille des apocynees et de celle des valerianees.
— Grande-aigrette. Ornith. Héron dont les mâles adultes ont les plumes du bas du dos longues et effilées || Petite-aigrette. Héron dont les plumes du bas du dos sont effilées , mais moins longues que celles du héron grande-aigrette.
— Ichthyol. Espèce de poisson du genre coris.
— Moll. Nom de plusieurs espèces de coquilles , etc., etc. Les pinnes-marines sont des aigrettes.
— Entom. Se dit de petits bouquets de poils plus ou moins touffus que l'on trouve sur le corps de différents insectes parfaits ou à l'état de larve.
— Mamm. Singe du genre cercoabe, portant sur le sommet de la tète un bouquet de poils.
AIGRETTE, ÉE. adj. I rad. aigrette). Bot. Qui porte une aigrette. Qui est terminé par une aigrette. Graine aigrettee. Semence aigrettée.
— Ptérocéphale aigreiti. Ainsi nommé de ce que le limbe de son calice dégénère en une touffe de longs filaments plumeux.
— Entom. Antenne aigrettee, portant une soie latérale, garnie ou non garnie de poils.
AIGRETTO. s. m. Bot. Nom provençal de l'oseille ordinaire.
AIGREUR, s. f. (et., V. aigre). Qualité de ce qui est aigre. Avoir de l'aigreur. Prévenir l'aigreur. Forte aigreur. Légère aigreur. Aigreur prononcée. Petite aigreur. L'aigreur du vin. L'aigreur du lait. Sauce qui a de l'aigreur.
— Sensation desagréable causée par la mauvaise digestion des aliments. Aigreur incommode, insupportable. S'emploie ordinairement au pluriel : Avoir des aigreurs. Eprouver des aigreurs. Causer, donner des aigreurs. Etre sujet aux aigreurs. Incommodité des aigreurs. Ceux qui ont l'estomac délicat ou paresseux sont sujets à avoir des aigreurs. (Trev.) Les aigreurs sont très-1'requentes chez les femmes enceintes, hystériques, chez les enfants faibles et lymphatiques. (Recam.)
— Fig. Mauvaise disposition d'esprit et d'humeur, amertume de caractère qui porte à faire ou à dire des choses piquantes et blessantes. Avoir de l'aigreur. Etre plein d'aigreur. Mettre de l'aigreur dans ses discours. Ne rien dire, ne rien faire sans aigreur. Annoncer beaucoup d'aigreur. S'emporter à des mouvements d'aigreur. Adoucir l'aigreur. Remplir d'aigreur. Répliqueravec aigreur. Se voir avec aigreur, etc. La reine lui répondit avec l'aigreur que lui inspirait depuis quelque temps un ministre qui affectait de ne plus dépendre d'elle. (Volt.) Je ne sens plus l'aigreur de ma bile première. (Boileau.) La comédie apprit i rire sans aigreur. (Id.) Fait-on raisonner l'aigreurl (Du Tremblay.) Une femme stérile doit être remplacée la huitième année; celle qui parle avec aigreur, sur-le-champ. (Michelet.) S'étendant même sur les ennemis de la foi, les aumdnes adoucissaient leur aigreur. (Boss.)
— S'emploie quelquefois au pluriel dans le sens figure. Les aigreurs comme les douceurs du mariage se tiennent secrètes par les sages. (Mont.) 11 me vient encore des aigreurs au bout hé ma plume [M"' ilè Sé'-.l
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— Commencement de brouilierie entre deux personnes. 11 y a de l'aigreur, un peu d'aigreur, quelque aigreur entre eux.
— En ce sens se dit quelquefois au pluriel. Omiss. de tous les dictionn.
D'une syllabe impie un saint mot augmente Remplit tous les esprits d'aigreurs si ineur- (Boilkau.) [trières.
— s. f. pi. T. de grav. Touches trop noires, tailles trop enfoncées, causées par l'action trop énergique de l'eau-forte.
AIGRI, IE. part. pass. du v. Aigrir. Il s'emploie adjectivement. Du lait, du vin aigri. Un cœur aigri. Des esprits aigris. Le roi a beaucoup d'ennemis ; ils sont puissants, ils sont aigris. (La Bruy.) Calmer les esprits aigris. (Boss.) Tous les cœurs sont aigris , tous les nœuds sont rompus. (Delille.)
— Aigri par. Amertume aigrie par les injures. (Villeni.) Par ces objets encor tous mes sens sont aigris. (Delille.) Ainsi par leurs débats leurs crimes étaient aigris. (Id.)
Je parlerai ; Thesee, aigri par mes avis, Bornera sa vengeance a l'exil de son âls. (Racine.)
— Aigri contre. Je sais que contre moi tous les cœurs sont aigris. (Delille.)
AIGRIERE. s. f. (rad. aigre). Econ. rust. Petit lait aigri, mélange de son, et qu'on donne aux cochons pour les nourrir.
AIGRIETTE. s. f. Bot. Sorte de cerise légèrement aigre.
AIGRIR, v. a. 2* conj. (et., V. aigre). Rendre aigre. Faire devenir aigre. Faire tourner à l'acide. La chaleur aigrit le lait. Le levain aigrit la pâte. Le tonnerre aigrit le vin. Ils ont coutume de faire aigrir le lait de leurs animaux domestiques. (Brill.-Sav.) Un vase impur aigrit la plus pure liqueur. (Delille.) Ne savez-vous pas qu'un peu de levain aigrit toute la pâte ? (Evang.) #
— Fig. Rendre plus irritable, plus emporté, plus acerbe, en parlant des personnes, de l'esprit, du caractère, de l'humeur. L'infortune aigrit les malheureux. L'indigence nous aigrit. Les reproches ne faisaient qu'aigrir leur esprit. (Boss.) Je parlais pour l'aigrir, et non pour me défendre. (Corn.) Gagnons, persuadons, n'aigrissons point les cœurs. (Clièned.) N'aigris point ma douleur par un nouveau tourment. (Corn.) Les bienfaits qui ne ramènent pas un ennemi ne servent qu'à l'aigrir. (Duclos.) Le paysan sans caractère est une bête féroce ; une vie pénible a aigri son caractère. (Chateaub.) La dévotion n'aigrit jamais l'humeur ; mais l'humeur des dévots aigrit quelquefois la dévotion. (Beauch.) Leurs caresses enfantines, leurs doux baisers, leur rire innocent ne la captivaient pas; loin de là, ils aigrissaient l'inquiétude poignante dont il était dévoré. (M. Masson.) Si le mal vous aigrit, que le bienfait vous touche. (J.-B. R.) Oublions tout, que rien ne nous aigrisse ; Pour n aimer pas, faut-il qu'on se haïsse?
(Voltaire.)
— Aigrir Dieu. L'irriter. Cpmbien de fois ont-ils aigri Dieu dans le désert ? (Arn.)
— Aigrir deux personnes. Les brouiller, les mettre en mésintelligence.
— Rendre plus vif, plus douloureux, plus pénible , en parlant des choses inanimées. Aigrir les affections, les maux, les souffrances. Aigrir le ressentiment. Aigrir le désespoir. Aigrir les soupçons. Aigrir la passion. Aigrir les plaintes. Le temps, qui adoucit les afflictions, aigrit celle-ci. (La Bruy.)
— Aigrir les affaires. Les rendre plus embarrassées, plus difficiles.
— Aigrir par. Aigrir par un mauvais traitement, par un mauvais procédé, par des injustices. Aigrir vos maux par une abstinence qui vous serait nuisible. (Mass.)
— Aigrir contre. Il ne fit que les aigrir contre lui. (Volt.) Ces disputes qui aigrissaient les missionnaires de différents ordres les uns contre les autres. (Id.)
— aigrir, v. n. Devenir aigre. Ce vin aigrit. Cette pâte aigrit. Cette viande commence à aigrir. V. s'aigrir, v. pron., qui se dit plus souvent. L'importunité de la charité même aigrit et repousse plus qu'elle n'attire. (Lamart.)
— s' aigrir, v. pron. Devenir aigre. Tourner à 1 acide. Le vin s'aigrit promptement à l'air. Un homme extrêmement avare ne buvait son vin que lorsqu'il commençait à s'aigrir. (Sali.)
— Fig. S'irriter , en parlant des personnes et des choses personnifiées. Les esprits commencent à s'aigrir. Le caractère s'aigrit. L'humeur s'aigrit. Le cœur s'aigrit. Son grand cœur ni ne s'aigrit, ni ne s'emporta contre elle. (Boss.) La vertu le condamne, il s'aigrit et s'irrite contre elle. (Feu.)
— Devenir plus douloureux, plus poignant, en parlant des choses inanimées. Les maux, les souffrances , les contrariétés s'aigrissent. Et leurs piopos s'allaient de plus en plus aigrir. (La Font.)
— S'embarrasser, s'éloigner de l'accommodement, In parlant des affaires.
— s'aigrir de. S'aigrir de plus en plus. S'aigrir de jour en jour. S'aigrir des plus petites choses, des moindres choses. S'aigrir d'un rien. Les partis s'accrurent et s'aigrirent chaque jour davantage. (Napol.l
— s'aigrir sur. Des viandes qui s'aigrissent sui l'estomac. (Acad.)
— s'aigrir par. Ils s'aigrissent par leurs pertes (Rouss.) L'amour a cela de ci
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avec les scrupules, qu'il s'aigrit par les réflexions et 1» s retours qu'on fait pour s'en délivrer. (La Bruy.) Les esprits s'aigrissent par le malheur. (Volt.)
— s'aigrir contre. Il revient à la compagnie, et s'aigrit contre elle. (Fén.)
AlGRISSEMENT. s. m. (rad. aigre). Action d'aigrir, résultat de cette action. Mot inusttà qu'il serait peut-être bon de rétablir.
AIGROR. s. m. Ornith. Synon. de cormoran et de héron, dans quelques parties de la France.
AIGU, E adj. (du lat. acutus; rad. ac, pointe). Terminé en pointe ou en tranchant; propre à percer ou à fendre. Instrument aigu. Outil aigu. Fer aigu. Dard aigu. Flèche aiguè. BAton aigu. Coin de fer aigu. Ongle aigu. Griffe aiguë. Serres aiguës. Epines aiguës. Il avait essayé de sviivre nos promenades à tra vers des roches aiguës, au bord des ravins •«rayants. (Silvandy.)
— Fig. Se dit des sons perçants et élevés qai blessent l'oreille ou qui expriment la douleur. Cris aigus. Pousser des cris aigus. Un bruit si perçant et si aigu. (La Bruy.)
— Se dit en musique d'un ton perçant ou élevé par rapport à un autre ton bas ou grave. Tons aigus. Passer des tons aigus aux tons graves. Voix aiguë. En ce sens s'emploie substantiv. L'aigu, le grave. Passer de l'aigu au grave, etc. •
— Fig. Vif et piquant, en parlant des douleurs physiques. Doulei^»aiguë, colique aiguë. Souffrance aiguë. Ressentir des douleurs aiguës, eto. Les douleurs de l'enfantement sont très-atguës. (Trév.)
— Se dit des douleurs morales. Un chagrin aigu. Ce qui rend les douleurs de la honte et de la jalousie si aiguës, c'est que la vanité ne peut servir à les supporter. (La Rochef.)
— Fig. Pointe aiguë, épigramme subtile. Ce sens a vieilli.
— Médec. Se dit spécialement des affections, des maladies graves , dont l'invasion est brusque, la marche rapide, et qui en peu de temps aboutissent à la guérison ou à la mort. Etre atteint d'une maladie aiguë. Pneumonie aiguë. Phlegmasies aiguës. Traité des affections et des maladies aiguës. Ophthalmie aiguë, etc.
— Gramm. Accent aigu ; petit signe qui va de droite à gauche ( ' ) et qui se met sur l'e fermé, qu'on appelle aussi quelquefois e aigu. Dans le mot régénère', les quatre e sont aigus ou marqués de l'accent aigu.
— Géom. Angle aigu. Angle moins ouvert que l'angle droit.
— Bot. Se dit d'une feuille dont les bords s'inclinent l'un vers l'autre a la base, de manière à former un angle aigu.
— Mol'.. Coquille aiguë. Celle dont l'ouverture est aiguë aux deux extrémités.
— Entom. Antennes aiguës. Se dit dans les insectes quand elles se terminent par un article aigu et roide.
AIGUADE. s. f. (pr. é-gu-a-de ; du lat. aquntio; rad. aqua, eau). Mar. Provision d'eau douce que fait un vaisseau en relâchant sur un peint, dans le cours de son voyage; lieu où l'on fait cette provision.
— Faire aiguade à un ruisseau, à une rivière, à une source. Connaître les bonnes, les meilleures aiguades. Se dit plutôt aujourd'hui du lieu où l'on fait de l'eau, que de la provision d'eau elle-même.
AIGUAIL. s. m. (pr. é-guaie). Formé Ar. aiguë, eau, en vieux langage). Rosée du matin qui demeure par petites gouttes sur les feuilles d'arbre et sur les brins d'herbe. M. Landais écrit aigail ; c'est une faute. C'est aussi une inconséquence, puisque, immédiatement après, il écrit aiguade, dont le radical est le même. On disait autrefois: L'aiguail des fleurs, l'aiguail des pies.
— T. de chasse. Accoutumer les chiens à l'aiguail, les dresser à la chasse du matin. || Chien d'aiguail ne vaut rien au haut du jour; chien du haut du jour ne vaut rien dans l'aiguail, c'est-a-dire, les chiens qui chassent bien dans l'aiguaii, chassent mal dans le fort du jour, et ince-versd.
AIGUAYE, EE. part. pass. du v. Aiguayer.
— S'emploie adjectivement. Cheval aiguayé. Linge aiguayé.
AIGUAYER. v. a. 1" conj. se conjugue comme payer, (pr. é-gua-ié; rad. aiguë, eau, en vieux langage.) Baigner, laver, rafraîchir dans l'eau, en parlantes animaux. Aiguayer un cheval , le promener dans l'eau jusqu'au ventre.
— T. de blanch. Aiguayer du linge, le remuer quelque temps dans l'eau claire, avant que de le tordre.
AIGUERELLE. Géogr. Ville des états Sardes (Savoie), prov. de Maurienne, sur l'Arc. Les Français et les Espagnols y battirent, en 1742, les troupes du roi de Sardâigne ; 1,286 h.
AIGUË-MARINE, s. f. (et. lat., aqua, eau; marina, marine). Miner. Nom que l'on donne dans la bijouterie à quelques variétés d'emeraude commune ou de béryl; sa couleur est verte comme l'eau de mer. Les aigues-marines font un assez joli effet, quand elles sont bien taillées et sans défauts ; on en fait des colliers, des bagues, des épingles, des pendants d'oreilles, etc. (Del.) L'aigue -manne orientale des lapidaires est me 'arietc <!e corindo:) hyalin. Sa couleur
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est analogue A l'aigue-marinc ci-dessus. (D'Orbiguy.) Presque toutes les aigues-marinesi\u'on trouve dans le commerce viennent du Brésil et de la Russie. (Id.)
— Antiq. relis- Dixième pierre du rational du grand prêtre des Juifs. On la nommait en hébreu tharsis.
AIGUE-PERSE. Géogr. Ville de France (Puy-de-Dôme), arr. de Rioni, ch.-l. de cant.; 1,542 hab.
AIGUES-MONTES. Géopr. Ville de France GanP, ch.-liou de canton, à 20 kil. de Nîmes; 2 807 hab.
AIGUIÈHE. s. f. (pr. éq-tère; rad. aiguë, eau, en vieux langage). Vase cylindrique et fort ouvert, à anse et à bec, où l'on met de l'eau pour le service de la table, pour celui de la toilette, etc. Aiguière d'or, d'argent, de vermeil. Aiguière d'etain. Aiguière de cristal, de porcelaine, de faïence. Aiguière couverte. Aiguière découverte. Un bassin et une aiguière. Aiguière riche et ciselée. Aiguière pleine d'eau. Donner l'aiguière. Présenter l'aiguière. Remplir l'aiguière. L'eau que l'on sert sur la table se servait autrefois dans une aiguière, à laquelle a suppléé la carafe. (Sali.) Est-ce qu'elle a laissé d'un esprit négligent Dércber quelque aiguière ou quelque plat d'ar- (Molièiie.) [gent?
— On disait anciennement, un Aiguier, s. m. On apportait à laver A madame avec un bassin et un aiguier. (Manuscr. du xvi' s.)
AIGUIEREE. s. f. (pr. ég-iéri,; formé de aiguière; rad. aiguë, eau, en vieux français). Ce que contient une aiguière pleine. Aiguiérée d'eau. Aiguiérée d'eau froide, d'eau chaude. Jeter, répandre une aiguiérée.
AIGUILLADE. s. f. (pr é-gui-tade ; formé de aiguille ; rad. aigu). Gaule pointue et quelquefois ferrée, dont le» laboureurs et les voituriers se servent pour piquer leurs bœufs afin de les faire marcher.
AIGUILLAT, s. m. Ichthyol. Nom vulgaire ri u squale acanthias, famille des squales, espèce de chien de mer.
AIGUILLE, s. f. (pr. i-gni-ie; formé de ligu, rad. celt. aq ou ac , pointu; d'où en lat. nc'fls, aiguille). Petite verge ordinairement d'acier, déliée, polie, pointue par un bout, arr/ondic et percée par l'autre pour qu'on y passe du fil, de la soie ou de la laine, etc. Cette définition convient surtout à l'aiguille à coudre, à l'aiguille à broder, à l'aiguille à tapisserie, etc. Aiguille fine. Aiguille bien pointue. Aiguille épointée. Fabricant d'aiguilles. Marchand d'aiguilles. Acheter un paquet d'aiguilles, un cent d'aiguilles. Enfiler une aiguille. Faire la pointe d'une aiguille, la tête d'une aiguille, le trou ou le chas d'une aiguille. Aiguille anglaise. Manufacture d'aiguilles. Et lorsqu'on apprend que chaque aiguille, quelle que soit sa dimension, passe entre les mains de 120 ouvriers au moins avant d'être entièrement terminée, on ne peut se défendre d'un mouvement de surprise. Les aiguilles dont nous nous servons furent d'abord fabriquées en Angleterre, en 1545, par un Indien ; le procède se perdit, et ce n'est qu'en 15G0 que Christophe Greening le retrouva. Une aiguille ! fi donc ! quelle dame aujourd'hui
Ne se tiendrait déshonorée, Du se voir une aiguille entre ses doigts fourrée? Nulle n'en veut porter, pas même en son étui.
(Docerceau.) Admirez donc cet art où l'aiguille déploie Les charmes du dessin sur la laine et la soie. [Satiriques.)
— Aiguille à passer. Grande aiguille dont les femmes se servent pour passer un lacet, un cordonnet dans un œillet, dans une coulisse.
— Aiguille cémentée, ou faite avec du fer transformé en acier par la cémentation.
— l'aimer l'aiguille. En aplatir la tète.
— Marquer l'aiguilla. La trouer en la frappant d'un poinçon avec un marteau.
— V'.rider l'aiguille. Lui (aire une coulisse longitudinale.
— Appointer les aiguilles. Les mettre exactement de même longueur.
— Traquer les aiguilles. Enlever le petit morceau d'acier qui reste dans leur tète quand on les a marquées.
— Tremper les aiguilles. Les chauffer jusqu'à ce qu'elles aient acquis une couleur rouge cerise ou a peu près.
— Hecnire les aiguilles. Les mettre dans un poêle jusqu'à ce qu'elles aient acquis la couleur violet foncé.
— Dégraisser les aiguilles. Les passer sur de petites pierres de schiste noires.
— Vanner les aiguilles. Les faire tomber dans un van de cuivre et les vanner A la manière du blé.
— Détourner les aiguilles. Mettre toutes les
-'Me.
— Affiner les aiguilles. Leur faire la pointe.
— Loc. prov. De fit en aiguille. D'une chose A une autre, De propos en propos. De fil en aiguille, ils en vinrent à se quereller et à se dire des injures. (Aead.)
— Haconttr de fil en aiguille, Ces! > dire, dre, minutie et longueur,
I une aiguille. Sur I htes. sur de i [en», sar i n sujet,
rite 'i une ai
guille. Ergoter, argumenter sur la pointe d'une aiguille. Faire un procès sur la pointe d'une aiguille.
— Ne pas savoir faire, ne pas faire un point d'aiguille. Se dit d'une fille ignorante ou fainéante. 11 était presque midi^et je n'avais pas fait encore un point d'a<i;u!(7e. (Guzm. d'Alfar.)
— Fournir de fil et d'aiguilles. Pourvoir de tout, même des plus petites choses.
— Chercher une aiguille dans une hotte de foin. C'est-a-dire, chercher une chose extrêmement petite perdue dans un grand tas. La perte de cet officier a paru ici comme une aiguille dans une botte de foin. (M"' de Sevignc.)
— Passer par le trou d'une aiguille. Il est plus aise qu'un chameau passe par le trou d'une aiguille, qu'il ne l'est qu'un riche entre dans le royaume de Dieu. (Evangile.)
— Se dit di différentes sortes de petites verges de fer ou d'autre métal qu'on emploie à de nombreux usages.
— Ilorlog. Aiguille de montrs marquant les heures et les minutes. Aiguille des heures ou petite aiguille. Aiguille des minutes ou grande aiguille.
— Fig. En parlant de la vie humaine : L'aiguille mesure nos heures, nos jours sur le cadran. La perte de la vie est imperceptible, c'est l'aiguille du cadran que nous ne voyons pas aller. (M™' de Sevigné.) Oui, tu as raison, cadran mélancolique, toutes les heures nous blessent avec la pointe aceree de tes aiguilles, et chaque tour de roue nous emporte vers l'inconnu. (Th. Gauthier.)
— aiguille. Med. et chirurg. Tige ou verge métallique qu'on fait pénétrer dans les parties molles, soit pour y conduire une ligature ou une mèche, soit pour y séjourner elle-même plus ou moiDS longtemps pendant que s'opèrent le rapprochement et la réunion des parties divisées. Parmi ses différentes sortes on distingue : 1" L'aiguille à appareil, aiguille à coudre ordinaire ; 2 " l'aiguille à bec de lièvre, au moyen de laquelle on pratique la suture entortillée , 3° l'aiquille à cataracte, dont on se sert pour opérer la dépression, l'abaissement du cristallin ; 4' l'aiguille à fistule, qu'on emploie au besoin à conduire un bistouri dans les trajets fistuleux; 5° l'aiguille à inoculation; G" l'aiguille à ligature ; 1° l'aiguille à seton, etc.
— Aiguille aimantée. Lame de fer ou d'acier mince, ordinairement pointue aux deux bouts, et recevant la vertu magnétique soit au moyen de l'armature, soit par le frottement. L'aiguille aimantée, parfaitement mobile sur un pivot fixe, est la partie -principale d<> la boussole et se dirige du Nord au Sud. L'aiguille aimantée, comme moyen de direction, était en usage en 12(i0. On croit en général que la boussole ne fut inventée que vers 1320. V. aimant, aimantée.
»■ Phys. Aiguille de déclinaison. Qui sert à mesurer la déclinaison de l'aimant de l'Est à l'Ouest. Cette déclinaison n'est pas constante; elle varie continuellement. Aiguille d'inclinaison. Qui sert A mesurer le degré d'inclinaison de l'aimant. Cette inclinaison varie aussi suivant le temps dans le même lieu.
— Aiguille de télé. A l'usage des femmes, pour retenir et orner les cheveux.
— Archéol. Nom donné aux obélisques.
L'aiguille de Cleopàtrc. L'aiguille de Saint- Pierre de Rome. L'aiguille de la place de la Concorde.
— Archit. Clocher élevé et pointu. L'aiguille d'Aavers. L'aiguille de Strasbourg. Les aiguilles de Chartres.
— Chim. Aiguille d'essai ou touchau.r. Alliage d'or ou d'argent, dans des proportions diverses.
— Mar. Partie de l'éperon d'em vaisseau comprise entre la gorgère et les porte-vergues. Pièce de bois en arc-boutant et appuyant les mats d'un vaisseaa qui est sur le côté pour être carène ou radoube. Aiguille de ponton. Celle qui appuie son mit contre l'effort de la redtesse. Espèce de navette plate, en bois léger, dont on se sert pour faire des filets à pêcher de la sardine, etc. Aiguille de fanal. Barre de fer sur le coude de laquelle on établit le fanal de poupe. Aiguille à ralingue, à voiles. Grosses aiguilles cylindriques pour coudre les cordes et les voiles, etc.
— Chem, de fer. Pièce de fer p.acée sur un cadran pour indiquer avec précision le degré de force de la vapeur d'une locomotive.
— Aiguille à réseau. Coiff. Petit morceau d'acier fendu des deux bouts, à l'aide duquel les coiffeurs font les réseaux a perruques.
— Aiguille à emballer. Layet. Grosse et longue aiguille évidée, à tête ronde, à pointe triangulaire et tranchante.
— Charp. Pièce de bois de bout pour porter les nosses d'un pont.
— Tablett. Poinçon dont on se sert pour forer.
— Maçonn. Outil acere par .c bout, pour percer la pierre.
— Nom donné au sommet d'une montagne , lorsqu'il est prismatiq t anguleux, a
Cela arrive dans les Alpes.
— Grav. et peint. Instrumenta l' usage des graveurs à l'eau forte et des peintres en émail.
— Fauconn. Maladie des faucons
des poui et de petits \ ei i dans
leur chair.
lOtfC
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— Aiguille à empointer. Carrelet long -t fort, dont, on se sert pour arrêter avec de la ficelle ou du gros fil lis plis des pièces d'étoffes ; ce qui s'appelle empointer.
— T. de relieur. Longue aiguille d'acier à pointe recourbée, servant, aux plieuses et aux couseuses, a porter d'une nervure à l'autre le fil qui traverse le milieu de chaque cahier et à ! arrêter aux ficelles placées perpendiculairement sur le cuusoir.
— Aiguille de balance. Se trouve au milieu du fléau, marque la moindre inclinaison de la balance, et fait apprécier la différente pesanteur des choses qu'on met sur les plateaux ou bassins de la balance.
— T. de chand. Aiguille à mèche. Fil de fer long d'un pied, terminé d'un bout par un crochet, de l'autre par un anneau, et servant à passer la mèche dans le moule. Aiguille à enfiler. Véritable aiguille de rembourrage servant pour enfiler les chandelles avec des pennes, et les mettre par 1,2 kilo.
— Artif. Sorte de broche de fer qui sert à confectionner" de»1 artifices de guerre.
— Min. Instrumenta l'aide duquel le mineur loge de la poudre pour faire sauter des rochers, etc.
— T. de pèche. Petit bateau léger et effilé des deux bouts, dont on sert sur plusieurs grandes rivières.
— Gnomon. Verge de kr, plus souvent appelée style, qui montre l'heure sur les horloges et sur les cadrans.
— T. de riv. Aiguilles. Pièces de bois posées à plomb, avec lesquelles on ferme les pertuis dos rivières pour retenir l'eau.
— Aiguille de montre. Tact, milit. Moyen de comparaison, pour donner une idée de certaines conversions tactiques des bataillons d'infanterie, telles que les changements de direction à pivot fixe, des mouvements par épistrophe, etc.
— Poét. Aiguille de Minerve. Aiguille à tapisserie, à broderie.
De l'email élégant des champs et des prairies L'aiguille de Minerve orna ses broderies. (Castel.)
— Ichthyol. Nom d'un syngnathe et de plusieurs poissons de nos côtes.
— Zool. Se dit aussi de quelques animaux, à cause de leur forme allongée et pointue.
— Bot. Nom de divers végétaux dont les fruits portent la forme de l'aiguille. Aiguille de Venus. Aiguille musquée. || Les jardiniers donnent aussi le nom d'aiguilles aux pistils et aux stigmates des fleurs des arbres fruitiers. (Rcz.)
— Aiguille de Cybèle. Myth. lat. Aiguille dont on se servait à Rome pour coiffer Cybèle. Servius en fit un des gages de la durée de la puissance romaine.
— l'aiguille. Géogr. Montagne de France ; dép. de l'Isère, canton de Veuilles.
— Village de France (Hautes-Alpes), arr. et à 18 kil. de Brianyon, chef-lieu de cant. sur le Guil.
— cap np.s aiguilles. Géogr. La pointe la plus méridionale de l'Afrique, dans la colonie de Bonne-Espérance, a 140 kilom. du cap de Bonne-Espérance.
AIGUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Aiguiller.
— S'emploie adjectivement. Bot.
— Miner.
AIGUILLEE, s. f. (pr. égut-lc ; rad. aiguille.) Etendue de fil, de soie, de coton ou de laine, de la longueur voulue pour travailler à l'aiguille. Aiguillée de fil, de soie, etc. Faire des aiguillées. Couper une aiguillée. Apprêter de longues aiguillées.
AIGUILLER, v. a. P'conj. Chirurg. Abaisser la cataracte de l'oeil avec un instrument appelé aiguille. Ce verbe a vieilli.
— Manuf. Aiguiller la soie. La nettoyer avec des aiguilles quand elle est sur le dévidoir et qu'elle contient encoredes parties étrangères. Il est défendu d'aiguiller la soie; cela l'eraille et la détord. (TVév.)
AIGUILLETAGE. S. m. (pr. é-gui-ie-tage, forme de aiguille ). Action d'aiguilïeter, résultat de cette action.
— Mar. Manière de réunir, d'ajuster bout à bout divers objets de greement. L'aigu i lie tage d'une estrope de poulie sur un piton. L'aiguilletage se fait toujours avec du petit filin. (Willaum.) Faire un aiguilletage.
AIGUTLLETÉ, ÉE. part. pass. duv. Aiguilleter. S'emploie adjectivement. Noué, attache rryee des aiguillettes. Se disait anciennement des personnes et des choses. Un homme aiguilleté. Etre aiguillete. Avoir son pourpoint aiguillete. |j On disait aussi, par opposition, un désaiguilleté. Etre dosaiguillete, comme on dirait aujourd'hui être déboutonné. Un amant aiguillete sera pour elle un ragoût merveilleux. (Mol.)
— Ferré. En parlant d'un lacet.
— Amarre. En parlant d'un canon
— Fig. Homme aiguillete'. Homme guindé, qui a l'air contraint,
AIOl'ILLOTBn. v. a. 1" conj. (formé ds tllette, dimii ). 11 prend
deux / demnt une syllabe muette; l'aiguillette, tu aiguillettes, il j'aigutllet-
leter son haut-do- chausses. Ne Se dit plus en ce sens, s
— Arts et met. Aignilleter des lacets. Les
ferrer.
— Mar. Joindre, lier ensemble deux objet.' au moyen d'un petit cordage. Aiguilleter un palan, un pataras, une bouée sur son orin. Aiguilleter une poulie à un piton.
— Amarrer, en parlant d'un canon. Aiguilleter la volée d'un canon à la muraille du vaisseau.
— s'aiouilletlr. v. pron. Attacher des chausses avec des aiguillettes. La mode de s'atguilletcr o. dure longtemps. Acception vieillie.
— Se ferrer, en parlant de la fabrication des lacets.
— Se joindre, en parlant d'une poulie, d'un piton, etc.
— S'amarrer, en parlant de la volée d'un canon.
AIGUILLETIER , EUE. s. (pr. e-gui-ietié, tière, forme de aiguille) Celui, celle qui fait des aiguillettes, qui ferre des lacets; fabricant, fabricante d'aiguillettes et de lacets. 11 y a beaucoup d'aigtiilletiers et d'aiguilletières dans les marches et dans les foires. C'est de la Normandie que vienn<vit en plu* grand nomhie les aiguilletiers.
AIGUILLETTE, s. f (pr. e-gui-iète; formé de aiguille). Ce mot a signifie Petite aiguille. En effet, aiguillette n'est autre chose qu'un diminutif. Signifie aujourd'hui, Ruban, cordon, tissu, tresse, etc., ferre des deux bonis et servant d'attache ou d'ornement. Aiguillette de soie. Aiguillette de lame. Aiguillette de fil. Aiguillette de cuir. Aiguillette ronde. Aiguillette plate. Aiguillettes blanches Aiguillettes vertes. Ferret d'aiguillette. Nœud d'aiguillette. Ferrer des aiguillettes. Les ferrer d'or ou d'argent. Porter des aiguillettes. Les hauts-de-chausses étaient attaches au pourpoint par des aiguillettes, noués au pourpoint avec des aiguillettes, o|U A l'aide d'aiguillettes. La mode des aiguillettes passa sous Louis XV, quand on mit des boutons aux braguettes.
— Les aiguillettes sont un signe de livrée que portent les laquais de grande maison. Un laquais porte les aiguillettes aux couleurs de son mtiître.
— Unif. milit. Ganse d'or, d'argent ou de laine, garnie de nœuds et de bouts métalliques, attachée sur l'épaule droite, et fixée de l'autre bout, en tombant sur le bras, aux boutons des revers de l'habit. C'était, au moyen Age, le cordon à fertet qui attachait et garnissait la cuirasse. Les officiers d'etatmajor, les aides de camp, les gendarmes, les gardes municipaux, et Us aspirants de marine portent aujourd'hui les aiguillettes.
— Fig. Morceau de peau ou de chair, arraché, tranché, taille, coupé en long. Les barbares lui arrachèrent la peau du dos par atguillettes. (Trev.)
— Art culin. Tranche de chair effilée, prise le lc.ig du dos d'un oiseau, d'une volaille cuite. Lever les aiguillettes d'un oiseau de rivière. Le couper par aiguillettes. Servir une aiguillette de canard, etc.
— Moll. Très-petite coquille d'Europe, espèce de limaçon. Se trouve dans les mousses des environs de Paris.
— Mar. Ligne avec laquelle on fait l'aiguilletage. || Gros fil de fer termine par une espèce de bouton qui sert A tirer du sable. Le coquillage appelé manchot. [[Aiguillettes de carène, pour aiguilleter les caiiornes. \\ Aiguillettes de porques. Allonges très-hautes, ou renforts placés sur l'intérieur des vaigres.
— Noueur d'aiguillette, noueuse d'aiguillette. Celui, celle auxquels la crédulité du peuple attribuait et attribue encore le pouvoir de frapper d'impuissance les jeunes époux. V. ci-apres.
— Fig. Nouer l'aiguillette. î"ornier trois nœuds à une bandelette, en récitant certaines formules magiques, sur un tomlneiu ou dans un lieu consacre. C'était une sorte de maléfice auquel avaient recours les jaloux et les amantes délaissées, pour empêcher un nouvel époux de consommer un mariage. Je montre aux bergers à nouer l'aiguillette. (Cvr. de lîerg. i
Ami lecteur, vous avez quelquefois Ouï compter qu'on nouait Yumuillcttc.
(Voltaire.)
— Nouer l'aiguillette. T. de manège. Se dit d'un cheval sauteur, qui sépare ou qui détache des ruades, violentes et répétées, les Jambe* étendues.
— Tochn. Nouer l'aiguillette. Faire un nœud nu milieu du fil passé dans l'aiguille, pour qu'il n'aille pas plus avant.
— Courir l'aiguillette. Chercher fortune, en parlant des femmes de mauvaise vie. Oeil ■
de ce qu'autrefois, ;i Toulon, les unîmes débiu» chocs étaient obligées de porter une aiginV lette sur l'épaule, comme signe d'infarmo. Je cherche une jeune fll
Experte <Ms longtemps à courir l'aiguillette.
(Ri cmiii, Sitire lf ' ;/ ,./• fait pat bon terrtr un maUrt
srnr 1rs rièlIlrS OLIUlUri ttt. On gr:
se:\ ice d'un maître trop éconi _ l ■■• tin besoin
AIGU
AIGU1LI.EUH. s. m. (pr. e-gui-ieur , lad. si i»He). Chem. de fer. Celui qui tourne le robinel par ou s'échappe la vapeur , lors- |tie l'aiguille marque un trop haut degré de
— Celui <|in tient le levier de J'aiguille pour
er de ruils ou de voie.
AlCrl ll.l.n.H, ilHE. s. (pr. é-guùii, ère ; ■ ad. aiguille,. Ouvrier, ouvrière qui l'ait des siguilles; fabricant, fabricants d'aiguilles; elui, celle qui fend, qui colporte des siguilles.
AIGUILLIER. s. m. î élit elui 11 aiguilles. Avoir "un bel aiguillier, un joli aiguillier, un riche aiguillier. Un aiguillier d'argent, un aiguiliiei de chagrin, un aiguillier en buis, en ivoire, en ebene, en bois de palissandre, etc. Aujourd'hui, on dit tout simplement un étui.
AIGUILLÉ:'.!-., s. i. T. de pèche. Sorte de ilet tendu culte deux eaux |iOur prendre des aiguilles.
AIGUILLON, s. m. (pr. e-gui-wn , du lat. aculeus; rad. àcus, aiguille). Pointe de fer qu'on met au bout d'un grand bâton, et qui sert pour piquer les bœufs. L'aiguillon d'un boutier. Piquer de l'aiguillon. Donner de l'aiguillon. Faire aller les bœufs a coups d'aiguillon. Chasser les bœufs avec un aiguillon. Tresser avec un aiguillon. Un boeuf presse de l'oiguillon. (Boil.) Le Corinthien et le Thebain arrivent, saisissent le moment favorable, dépassent la borueet pressent de l'aiguillon leurs coursiers fougueux, (lîarth.)
— Entom. Organe ollensif et défensif trèsdélie, très-fin, en forme de petite aiguille que portent certains insectes à l'extrémité de l'-ab- (ionien. Les cousins ou moustiques , les punaises, les taons, ont a la tète un organe en forme d'aiguillon, avec lequel ils font des piqûres. Ils n'en ont point à labdotneii. Aiguillon mobile, aiguillon rentrant et sortant à volonté. Aiguillon courbe de haut en bas. Aiguillon dirige de bas eu haut. Femelle dépourvue d'aiguillon. L'aiguillon des hyménoptères. Piqûre d'aiguillon. L'aiguillon des abeilles, des bourdons, des frelons, des guêpes, produit une piqûre douloureuse en introduisant sous la peau un liquide irritant auquel il sert d« conduit. (Brulle.j Je ne crois pas qu'aucune mouche à deux ailes ait un aiguillon dangereux. (A. Karr.) Los abeilles bussent ordinairement leur aiguillon dans la piqûre. (Acad.)
— Fig. Ce qui incite, ce qui anime, ce qui encourage. La gloire est un puissant aiguillon. L'iulerèt est un grand aiguillon. L'aiguillon du plaisir. L'aiguillon de la douleur. L'aiguillon de la vertu. I 'aiguillon de l'honneur. L'aiguillon des paroles. L'aiguillon des faveurs, des bienfaits, de s récompenses. Servir d'aiguillon. Avoir besoin d'aiguillon. Etre l'aiguillon. Etre un aiguillon. Lire le seul aiguillon. Ne laisser aucun aiguilloi. dans lame. Nos passions ont plus besoin d aide que d'aiguillon, (Trev.) La louange des belles actions sert d'aiguillon à la vertu, (i'. d'AblaiiC.l L'aiguillon de l'amour c'est la difficulté. (Malherbe.) La compassion est {'aiguillon de la clémence. (Montaigne.) Le
i 1 c est le plaisir ; l'aiguillon, c'est la peine. (JMollevaut.) L'amour-propre est un aiguillon qui nous fait avancer dans nos entreprises. (S. Dubay.) Autrefois la présence d'une belle me était un aiguillon pour le courage.
(Tibulle.)
— Critique mordante, acérée; verve, talent satirique.
Viens, prends pour les guérir de l'orgueil qui
Iles berce Le fouet de Juvenalet l'aiguillon le l'erse.
[Satiriques.) Mais le génie est juste et n'a point à'aiguillon.
(il)
— r. de chasse. Pointes qui terminent les fumées des bêtes fauves; par extension : fientes et fumées des botes fauves.
— aiguillons. Uot. Productions dures et acérées, eut élément composées de tissu cellulaire, qui naissent en plus ou moins grand nombre sur les parties postérieures des plantes et qui n'adhèrent qu'a la partie superficielle du végétal, ce qui les distingue des épines ou piquants, lesquels font corps avec les parties où ils naissent. Les aiguillons de l'acacia, du rosier, de la ronce ; les épines du houx, de l'épine-vlnette, des écaillés de l'artichaut, etc. Les" aiguillons des plantes servent, dit-ou, a soutirer 1 électricité atmosphérique et a entretenir t'equilibre électrique entre la terre et les Images. Eneycl. du xix' s.)
— Technol. Fausse direction du diamant a rabot sur une glace.
— Ichihyol. Osselet aigu et d'une seule pièce soutenant les nageoires de la plupart des poissons. Les aiguillons de la perche.
— Theol. mor. L'aiguillon de la chair, signifié les tentations charnelles, les appétits sensuels, le feu de la concupiscence. .Sentir l'aiguillon ou les aiguillons de la chair.
— Prov. A dur due, dur aiguillon. Signifiait anciennement qu'à ceux qui ont le palais hluse il faut des mets relevés, de haut goût.
— Aiguillon de vin. C'est ainsi que Rabelais appelle les viandes salées qui provoquent a boire.
AIGUILLON (Armand Vignerod du Plessis- . nelieu. duc d). Ne en 1720, pair de France. Prive de sa dignité de psii eu 1T70, il lut rehai ilite et nomme ministre des affaires etrangèieg. De concert avec l'abhe Terra)- et Maupt-ou il changea tout le système adunius-
AIGU
tratif. Il prépara la révolution de Suède, de 177^ • se déclara contre l'alliance autrichienne, affaiblit le pacte de famille, et fut en même temps ministre de la guerre et des affaires étrangères. Louis XVI l'exila en 1774, et il mourut en 1780. 1! avait battu les Anglais à Saint-Ciist , en 17ÔS, et avait ete le favori de M'"" D.iburry.
AIGUILLONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Aiguillonner. S'emploie adjectiv. Les boeufs ont besoin d'être aiguillonnes de temps a autre pour les rappeler au travail et soutenir leur marche, sans quoi ils la ralentiraient presque au point de ne plus aller. (Roz.)
— Aiguillonne par. Bientôt la portière fut refermée, et les chevaux, aiguillonnes par les claquements du fouet, partirent au galop et firent devant eux tourbillonner la poussière. (M. Masson.)
— Fig. Aiguillonne par le besoin. Aiguillonne par la passion. Aiguillonne par l'argent. Les mortels jouissaient alors. d'un bonheur sans mélange, quelquefois seulement aiguillonne par ces douces peines qui doublent le charme des plaisirs. (Deleuze).
— aiguillonnés, s. m. pi. Mamm. Famille de mammifères dont le corps est hérisse d'aiguillons.
— Entom. Famille d'insectes hyménoptères.
— Bot. Qui est munie d'un ou de plusieurs aiguillons. Plante aiguillonnée.
— T. de chass. Qui se termine par aiguillon, eu parlant des fumées des bètes fauves. Fumées aiguillonnées.
AIGUILLONNER, v. a. l"conj. (pr. i-guilont , forme d'aiguillon; rad. aigu ; du celt. ac , pointe). Piquer, presser avec l'aiguillon. Au propre ne se dit que des animaux et principalement des bœufs qu'on fait aller en les aiguillonnant. On pique et ou aiguillonne les bœufs lorsqu'ils tirent la charrue. (Roz.)
D'autres, de leur talon
Aiguillonnant en vain un paiesseux ânou, Maudissent de Sancho l'indocile mouture.
(DtLILLK.)
— F'ig Inciter, animer, encourager vivement. Aiguillonner quelqu'un Aiguillonner l'esprit , l'intelligence, l'âme, le cœur, le courage. Aiguillonner un paresseux, un homme lent et froid. Aiguillonner un peu. Aiguillonner rudement.
— Aiguillonner à. L'exemple de nos aïeux nous aiguillonne à la vertu. (Trev.)
— Aiguillonner de. Aiguillonner de toutes manières, taie. Aiguillonner des pieds et des mains, c'est-a-dire, par tous les moyens possibles.
— Aiguillonner par. Aiguillonner par toutes sortes de moyens. Aiguillonner par l'exemple de ses ancêtres. Aiguillonner par l'amour de la vertu, par l'intérêt.
— Aiguillonner avec. Aiguillonner avec douceur. Aiguillonner avec force. Aiguillonner avec persévérance.
— Aiguillonner pour. 11 faut l'aiguillonner pour le faire agir. (Acad.)
— s'aiouillonnf.u. V- pron. Etre excite, encourage.
— S'encourager, s'animer soi-même. Aiguillonnez-vous I
— Syn. comp. EX4HTF.lt. INCITES. POUSSKIl.
ANIMER. F.NCOl KAOKIl. PORTER. A Il.UILLONNEK.
On > ccite en pressant lortement ; on mette, en s'insinuant assez avant dans l'esprit; on pousse, en donnant une impulsion, en forçant le penchant; on anime, en communiquant de la chaleur; on encourage, en aidant- la faiblesse; on porte, en menant sans résistance: on aiguillonne, en piquant quelqu'un dans les endroits sensibles.
AIGIill.LGMVEUX, EUSE. adj. (pr. e-guiio-neu, eu-te, forme de aiguillon). Bot. Qui est sujet a avoir des aiguillons; qui est couvert ou forme d'aiguillons. Plante aiguilloinu use. Arbre aiguilloiir.eux. On dit plutôt aiguillonne.
AIGCILLOTS. s. m. pi. (pr. e-gui-tô). Mar. Ferrures qui entrent dans les lemelols pour tenir le gouvernail en place et tournant par le moyen de sa barre. Les aiguillols sont des sories de gonds. 11 y ena ordinairement, pour un vaisseau de premier rang, sept sur létambot et sept, sur le gouvernail. (Willaum.)
AIGUISAGE, s. m. (pr. e-ghui-za-je ; rad. aigu1. Technol. Action d'aiguiser , résultat de cette action. L'aiguisage d'une lame, d'un sabre, d'un couteau. L'aiguisage d'une hache d'un instrument de 1er.
AIGUISE, EE. part. pass. du v. Aiguiser. S'emploie adjectivement. Fer aiguise. Lance a.guisee. L'écho ne répète plus le son de la faux aiguise^ (Deleuze.) Souvent il porte ses coups en l'air comme un taureau furieux qui de ses cornes aiguisées va se battre contre les ventj. (F'enel.) Le tranchant de la hache du sauvage eiait fait d'un marbre aigmsr avec beaucoup de soin par Akomanda. (Chaleaub,) Sur la tête du serpent La guêpe s'était posée, Et de sa flèche aiguisée Perçait l'animal rampant.
(F. de Neuf.) — Fig. Langue aiguisée. Appétit bien aiguise, etc. Son appétit, aiguise par l'airdu matin et double par la colère, lui fil goùiei de tous les plats sans préférence. (H. de Beauv.) Il une' '«»tire en Anjou, a la Flèche, étudie la nu taphysique sous l'inspiration de Locke, ai-
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guise, enhardi s'il est permis de parler ainsi,
par Voltaire. (ViU.)
Sans la dispute où l'âme est aiguisée, On s'ennuirait même dans l'Elysée.
(La Hakpk.
— Blas. Dont le bout est aigu et t rminé en pointe. Croix a.guisee. Fasce aiguisée. Pals aiguises.
AIGUISEMENT, s. m. (pr. e-gui-ze-man ; rad. aigu). Action d'aiguiser; résultat de cette action. On dit mieux aiouisage. V. ce mot.
— F'ig. Ce même chatouillement et aiguisement, qui se rencontre .en certains plaisirs, ne vise qu'a l'indolence comme à sou but.
(Montaig.)
AIGUISER, v. a. 1" conj. (pr. é-gui-Zc ; rad. aigu, en lat. acuere ; du celt. ac, pointe, tranchant). Rendre aigu, pointu, tranchant; rendre plus aigu, plus pointu, plus tranchant. On rend aigu ce qui ne l'est pas ou ce qui ne l'est plus; on rend plus aigu ce qui ne l'est T'as assez. Aiguiser une faux. Aiguiser un sabre. Aiguiser des flèches. Aiguiser des ciseaux, un couteau. Aiguiser des coins de fer. Aiguiser la pointe, le tranchant d'un instrument. Pierre a aiguiser. Meuie a aiguiser.
— Par analog. Aiguiser ses dents, ses griffes. Aiguiser sou bec, ses serres, en parlant des animaux. Le lion aiguise ses dents et ses griffes (Feu.j
— Fig. Rendre plus prompt, plus vif, plus subtil, plus actif, en parlant de l'esprit et des passions. Aiguiser le génie. Aiguiser le courage. Aiguiser l'ardeur. Aiguiser l'envie. Aiguiser par J 'abus la pointe du plaisir. La nécessité aiguise l'esprit. (Acad.) Le travail aiguise l'esprit comme les guerres aiguisent les courages. (Volt.) l'aiguise mon courage vers la patience, je 1 affaiblis vers le désir. (Montaig.) Comme les privations aiguisent le cœur I (M™- Camp.) Le mystère, le silence, la honte crairtive, aiguisent et cachent ses doux transports. (J.-J. Rouss.)
— Aiguiser une critique. La rendre plus acérée , plus mordante.
— Aiguiser une epigramme, une raillerie. La rendre plus piquante, plus perçante. Aiguiser par la queue une epigramme folle. (Boil.)
— Aiguiser l'appétit. L'augmenter, l'accroître. Le travail aiguise l'appétit. Un ragoût aiguise l'appétit.
— Loc. prov. Aiguiser ses couteaux. So préparer au combat, a l'attaque.
— Aiguiser ses dents. Se disposer à bien manger.
— Aiguiser par. 11 avait souvent aiguise son courage par une cruelle faim. (F'en.)
— Aiguiser contre. Le fer qu'ils aiguisent contre elle. (Rouss.)
— Aiguiser pour. Il aiguisait ses traits pour mieux les enfoncer.
— Aiguiser sur. On aiguise le fer sur le grès.
— s'aicuisbr. V. pron. Etre aiguisé.
— Fig. Etre excite, animé. L'esprit s'aigutse à la ville, il s'attendrit aux champs. Malesh.) Nos facultés physiques s'aiyutsenl par nos périls ou nos besoins. Ainsi le Bédouin du désert a la vue perçante du lynx, et le sauvage des forêts a l'odorat des bètes. (Nap.)
— Syn. comp. affûter, aigtiser. Affiler, c'est promener un outil, sur une meule fixe. Aiguiser, c'est passer l'outil sur une meule tournante.
AIGUISEP.IE. s. f. (pr. é-gut-ze-ri ; forme • 'r aiguiser, rad. aigu). Techn. Usine où l'on aiguise et polit les lames des armes blanches, et les autres instruments tranchants, à l'aide de meules de pierre ou de bois, mues ordinairement par la vapeur ou par une roue hydraulique. Au moyen d'un ventilateur, on entretient un air pur dans *es aigviseries, et on préserve ainsi les ouvriers de fréquentes maladies de poitrine occasionnées par la poussière métallique qui se mêlait à la respiration de l'aiguiseur. (F. Rutier.)
AIGUISEUH, EUSE. s. ( pr. e-gui-zeur, é-gui-zeuse ; forme de riguiser, rad. aigu). Celui, celle qui aiguise les lames de 1er; celui, celle qui tra\ aille dans l'usine appelée aiguiserie.
AIGUITE. s. f. (pr. c-gut-te ; rad. aigu). Maçonn. F.tat d'un angle aigu. Adoucir l'aiguite. Les tailleurs de pierre doivent éviter de donner trop d'aiguite aux angles.
A1GÙMENT. adv. ( pr. é-gu-man ; rad.
aigu). D'une manière aiguë. Parler aigùment. Ce terme n'est point usité.
AIKAINIE. s. f. Bot. Genre de plantes, famille des graminées.
AIL. s. m. (pr. a-ie; du celt. ail, chaud, piquant ; d'où, en lat., allium) Plante bulbeuse de la famille des asphodèles, dont l'oignon, d'une odeur et d'un goût piquant et fort, se compose de plusieurs petites gousses reunies sous une enveloppe commune. Cet oignon ou cet assemblage de gousses s'appelle tel" d'ail. Le poireau, la civette, l'oignon proprement dit, l'échalote, la rocambole sont des variétés d'ail utilisées dans l'économie domestique. Tète d'ail. Ilulb'- d'ail. Deun-gousse d'ail. Pointe d'ail. Beurre, d'ail. Usage de l'ail. Ail vert. Ail sec. Ail commun. Ail du Midi. Ail d'Afrique. Ail cultive. Ail sauvage. Ail cru. Ail cuit. Manger de l'ail. Sentir l'ail. Cultiver de l'ail. Frotter son pain d'ail. Gigot à l'ail. Sauce a l'ail.
AILE
Acreté de l'ail. Piquer d'ail, etc. Dans les provinces méridionales, l'ai/, qui a beaucoupmoins d'àcrete que chez uous, est employé comme substance alimentaire, tandis que nous ne le regardonsguereque commeassaisonnement.F. Rat.) L'ail, dont P odeur est si redoutée de nos petites-maîtresses, est peut-être le remède le plus puissant qu'il y ait contre les vapeurs et les maux de nerfs auxquels elles sont si sujettes. (B. de St-P.) L'emploi d'une gousse d'ail est d'une prescription très-absolue pour tous les bouillons de potage ou de cuisine, ifrfotihvsinl. du goût.)
— Therap. L'ail a des propriétés actives qui devraient lui mériter une placo dans la matière médicale. L'ail agit surtout comme fébrifuge, comme diurétique, comme prophylactiqui , comme antiseptique , comme Lithotriptiqae, comme antiscorbutique, comme auihelnnuli que, comme rubéfiant, comme dérivatif, etc. U y a dans l'ail de l'hydrogène sulfure, ou du soufre tres-divise et dans un état peut-ètie ignore jusqu'ici. (F'ourcroy.)
— Ce mot a deux pluriels : cils et aulx; le premier est plus usité par les botanistes. Dans le Bas-Poitou on cultive Hne quantité prodigieuse à aulx et d'oignons, et ils sont monstrueux par leur grosseur (Roi.)
Tu peux choisir, ou de manger trente aulx (J'entends sans boire et sans prendre repoli, Ou de souffrir trente bons coups de gaule. !.. FoNTAINR.) AILANTE ou ARKRE DU CIEL. s. m. Bot.
Nom donue par les habitants îles Molu juus à ce grand arbre, répandu maintenant dans nos promenades et nos parcs, et qu'on appelle vulgairement fer/us de la Chine. V. ce mot.
AILE. s. f. (du celt. al ou el, élevé ; d'où en lat. ala). Partie du corps au moyen de laquelle certains animaux s'elevent, se transportent et se soutiennent dans l'air. Les oiseaux et les insectes ontdes ailes d'une forme plane el large; celles des oiseaux sont revêtues de [dûmes ; celles des insectes sont fines et transparentes. L'aile de la chauve-souris est membraneuse el allongée. Aile forte, roide, tendue, déployée, légère, rapide. Aile lourde, traînaille, fermée, etc. Fltendre les ailes. Ouvrir les ailes. Battre des ailes. Tremousseï des ailes. Voler a toutes ailes. Voler sur les ailes. Donner des ailes. Oter les ailes. Couper les ailes. Battre dune aile. Rassembler sous ses ailes. Couvrir de ses ailes. Protéger soU3 ses ailes, etc. Aile d'oiseau, lile de chauve-souris. Aile d'insecte. Aile d'aigle. Aile de papillon. Aile de moucheron.
— Se tenir longtemps sur aile; voler longtemps. Voler à tire-d'aile. Voler du vol le plus rapide.
— Mettre en aile. Donner le vol.
— Fig. L'aile ou les ailes de Dieu ; la protection divine. Le Seigneur couvre l'homme de son aile, le protège sous ses ailes, le met à l'ombre de ses ailes. Dieu rassemble ses enfants sous ses ailes, comme une poule ses poussins. Dieu la prenant sur ses ailes, comme l'aigle prend ses petits, la porta lui-même dans ce royaume. (Boss.) Seigneur , couvrez do votre aile cette troupe illustre ."(Mass.)
Montrons ce jeune roi que nos mains ontsauvé, Sous ïaile du Seigneur, dans le temple élevé. (Racine.)
— Par extension. La protection maternelle ou paternelle, la protection d'un souverain, de toute personne par laquelle on est conduit, recueilli ou sauvé. Aile paternelle, maternelle, protectrice, bienfaisante, salutaire, tutelaire. Il fait bon sous les ailes d'un père. Un enfant ne craint rien sous les ailes de sa mère. Etre élevé sous les ailes d'une mère. Bossue! a dit : Les douceurs qu'elle avait goûtées sous les ailes de Sainte -Fare (c'est-a-dire dans le couvent de Sainte-F'are). Ou est tranquille sous les ailes d'un bienfaiteur, d'un libérateur, etc.
— F'ig. Les ailes des anges. On prête des ailes aux anges, pour marquer la rapidité avec laquelle ils exécutent les ordres divins, et l'état d'adoration profonde dans lequel i'.s sont devant Dieu. Les chérubins se couvrent la face de leurs ailes. Les séraphins volent d'un bout b l'autre du ciel, criant : Saint, saint, saint est le Seigneur. Le chérubin tremblant se couvre de son aile. (Rac.)
— F'ig. En parlant des choses immatérielles et morales. Les ailes de l'âme, de la vertu, de la foi , de l'espérance, de 1 !■ la prière, de (.intelligence, de l'imagination, du génie, etc. S'élever vers Dieu sur les ailes de la contemplation, Les lettres servent la morale, en élevant notre Ame sur les ailes du sentiment. iM.-Brun.) Les Conseils de la jeu", esse ont bien de la promptitude ; mais le repentie qui les suit les vient aussitôt trouver avec des ailes et ne les quitte qu'avec des pieds de plomb. (Demosth.)
Et son âme, étendant ses ailes ,
Fut tonte prête n s'envoler. ;'Malu.)
— Poet. Les ailes des vents, du temps, des heures, de Mercure, de la fortune, des zéphyrs, de l'amour, du plaisir, de la renommée, de la victoire, l'aile de l'aurore, du printemps, etc. Sur les ailes de l'aurore, je m'envole a l'extrémité des mers. Ne donnons point a l'hymeq les ailes de l'amour iChateaub.i L'aile de l'ouragan était de plus en (dus louide. (R. de Beauv. i
Dieu que la lumière environne,
Qui vole sur l'aile des veuts. (Rouss.)
— Loc. prov. et fig. La peur M donne des
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biles, lui met des ailes aux talons ; c'est-à-dire, La peur précipite la marche, la course, la fuite. Si la pour vcus donne des ailes pour vous sauver, l'espérance lui en donnera de plus fortes pour vous atteindre. (Vaug.)
— Ne battre plus que d'une aile. N'en pouvoir plus. Avoir perdu beaucoup de sa vigueur, de son crédit, de sa considération, de sa fortune. Depuis sa maladie il ne bat plus que d'une aile. (Acad.) Sa disgrâce fait (ju'il ne bat plus que d'une aile, (ld.)
— Rogner les ailes à quelqu'un. Lui retrancher de ses richesses, de son autorite.
— Voler avant d'avoir des ailes. Entreprendre une chose avec témérité, entreprendre une chose au-dessus de ses forces.
— N'avoir pas l'aile assez forte. Commencer trop tôt quelque chose de trop lourd.
— Voler de ses propres ailes. Agir sans le secours, sans la protection d'aatrui.
— Tirer une plume de l'aile à quelqu'un. Lui attraper quelque chose, lui extorquer de l'argent.
— Arracher à quelqu'un une belle plume de l'aile. Lui enlever quelque chose de considérable, le priver d'un emploi.
— Tirer d'une chose pied ou aile. En tirer profit de manière ou d'autre.
— Battre de l'aile. Etre fatigué, embarrassé, mal à l'aise.
— En avoir dans l'aile. Devenir gravement malade, éprouver une disgrâce, être amoureux.
Mon cher ami, j'en ai dans Yaile, Je suis perdu, j'ai regarde Chloris.
(Scarron.)
— ■A tire d'aile. Avec toute la célérité possible. Coigny eût profite de ses victoires pour se porter sur ce point à tire d'aile. (Napol.)
— Par analogie. Art milit. Partie latérale d'une armée rangée en bataille. Aile droite. Aile gauche. Aile de régiment. Aile de bataillon. Aile de section. Aile de division. Aile de peloton. Aile marchante. Aile pivotante. Aile mouvante. Aile tournante. Aiie tactique. Aile de cavalerie. Aile d'infanterie, etc. La cavalerie forme ordinairement les ailes qui sont destinées à couvrir et à assurer le centre. Former les ailes. Déployer les ailes. Voltiger sur les ailes. Entamer les ailes. Enfoncer les ailes. Couper les ailes. Appuyer les ailes. Attaquer les ailes, etc. Commander une aile. Garnir les ailes. Faire manoeuvrer les ailes. Faire replier.- les ailes. Se porter sur les ailes. Ne séparez jamais les ailes de votre armée de manière que votre ennemi se puisse placer dans les intervalles. (Napol.;
— Aile en l'air. Susceptible d'être tournée et enveloppée, iaute d'uppui.
— Pointe d'aile. L'extrémité d'une aile.
— Fortif. Sorte de défense formant la partie extrême d'une contre-queue , ou l'extrémité d'un ouvrage à corne, à couronne, a tenaille, etc. L'aile est une défense composée, soit d'une, soit de deux branches. (Gen. Bard.)
— planquer les ailes. En rendre la défense plus sûre et l'attaque plus dangereuse.
— Arm. nav. Les ailes d'une floiie. L'aile droite, l'aile gauche d'une flotte.
— Ailes d'une église. Bas côtés ou petites voûtes à côte de la grande.
— Basses ailes. Secondes ailes qui se trouvent dans certaines églises , comme dans Noire-Dame de Pans, et qui sont plus basses que les autres. Les anciens appelaient A'ies d'un temple, les murs latéraux d'un temple avec ou sans péristyle.
— Archit. Partie latérale d'un bâtiment. Les ailes d'un palais. Les ailes d'un château. Aile gauche. Aile droite. Les ailes font avec le corps principal un angle droit. Ce bâtiment est imparfait, il n'y a qu'une aile de bâtie. 'Trev.) || Ailes de mouche. Clous qui server.: a attacher une latte. Petites tiges en fer aue ion j pose dans le pigeonnage des tuyaux de cheminées pour les consolider.
— Aile de cheminée. Excédant d'un mur de pignon ou de refend qui monte a deux et trois pieds au-dessus d'une cheminée.
— Serrur. Ailes d'une jich>-. Petits morceaux de fer à charnières, soutenant et faisant mouvoir des portes, des fenêtres, ou des volets brises, etc.
— Maçonn. Ailes de lucarne. Côtés qui posent sur les chevrons.
— Ait. cul. Partie de la lardoire où se met Je lardon pour piquer la viande.
— Chapel. Bord latéral d'un chapeau dont la pente détenu. ne la cambrure. Les ailes d'un chapeau. Ailes rabattues. Ailes relevées.
— Horlog. Dent de la pièce appelée pignon. Branche du Volant de sonnerie.
— Vitr. Bande de plomb déliée qui engage tes losanges du verre et les tient ferme dans les panneaux.
— Bout d'aile. Plume à écrire. Les bouts d'aile sont pria au bout de l'aile des oies , ce «ont les plumes les plus dures.
— Hortic. Branche d'arbre qui pousse à côté d'une branche principale. Ailes d'artichauts. Pommes qui accompagnent la pomme principale et sont moins grosses qu'elle sur la n tige. Il ne reste plus que des ailes sui nos pieds d'artichauts.
— s. f. pi. I'. de chevalerie. Plaques oblon-
faes ou carrées, représentant les armoiries de '■< n du chevalier et attachées sur chaque
omoplate de la cotte de mailles ou de la cuirtese en fer plain.
— Mar. Ailes de la aie. Côtes par rapport à l'arrimage.
— Blas. Un aile seule s'appelle demi-vol, deux ailes s'appellent un vol.
— Ailes de pave ou de chaussée. T. de voie publ. Pentes latérales de la chaussée d'une rue.
— Tourn. Ailes. Pièces de bois plates et triangulaires qu'on attache transversalement à une des poupées du tour, pour pouvoir tourner des cadres ronds.
— T. de cord. Ailes de touret. Petites planches en croix pour retenir le fil sur le touret presque rempli.
— Aile de moulin à vent. Grand châssis couvert de toile et garni d'échelons qui traversent l'essieu en dehors et reçoivent le vent. Les ailes de moulin a vent s'appellent aussi volants. Mettre en marche les ailes du moulin ; les faire tourner. Tourner l'aile au vent.
— Ailes de thedtre. Côtes du théâtre où se meuvent les châssis de décorations formant coulisses.
— Ailes d'un pont. Elargissement pratiqué sur les culées pour faciliter les abords du pont.
— Ordre.de chev. Aile de St-Michel. Ordre militaire de Portugal, institue en 1165 par Henri I", roi de Portugal, en mémoire d'une victoire remportée contre les infidèles, par la protection de St Michel. Ces chevaliers de l'aile de St-Michel faisaient vœu de défendre la religion, le 'royaume, la veuve et l'orphelin. Ils portaient dans leur décoration une aile de pourpre environnée de rayons d'or.
— Art. cul. Partie charnue d'un oiseau cuit, depuis le haut de l'estomac jusque sous les cuisses. Aile de chapon. Aile de' perdrix. Aile de poulet. Aile de dindon Aile de bécasse. Aile d'oie, etc. Le bout de l'aile. Le haut de l'aile. Le bas de l'aile. Le milieu de l'aile. Aile rôtie. Aile confite. Servir une aile. Lever une aile. Manger une aile. Aile cuite à point. Aile tendre. Aile dure, etc.
— Aile de pigeon. Bot. rioni vulgaire d'une espèce de champignon.
— Ornith. Aile singulière. Nom d'une espèce de petit oiseau du Paraguay.
— Moll. On appelle ainsi vulgairement : 1" la lèvre de certaines coquilles {laite d'aigle); 2" diverses coquilles , a cause de leurs couleurs [aile de papillon), ou de leur forme générale [aile de corbeau); 3° les nageoires de quelques céphalopodes et steropodes.
— Aile de mer ou aile marine. Nom de la penr.atule parmi les z'oophytes.
— ailes. Bol. Appendices loliacés ou membraneux, qui s'élèvent d'un organe en formant des angles plus ou moins aigus.
— Devises. One aile étendue avec ces mots : Serpere nescit , Elle ne sait ramper, désigne l'élévation du génie. Avec ces mois : Non sufjlcit iiuii. Vue seule ne suffit pas, elle indique qu'une bonne qualité, une vertu est insuffisante. Deux ailes avec ces autres mots : Portantem portant. Elles portent qui les porte, marquent la réciprocité du secours.
AILE. s. f. Sorte de bière anglaise. V, alb, que les dictionnaires écrivent aile , pour figurer exactement la prononciation anglaise.
AILÉ, ÉE. adj. (pr. <-le , et., V. aii.k). Qui a des ailes. Les animaux ailes. Jamais un chantre ailé n'y porte sa cadence. (St-Lamb.)
— Se dit de certains animaux dont l'espace n'est pas ordinairement pourvue d'ailes. 11 y a des poissons ailes, des lourmis ailées, des serpents ailes.
— Myth. Cheval ailé, Pégase.
— Fig. En parlant des anges. Les ministres ailés de son juste courroux. (Corn.)
— Fig. En faisant allusion aux voiles des vaisseaux. Fier, il vole au milieu de son escadre ailée (Delil.)
— Iconol. Foudre ailé, symbole de vitesse et de puissance.
— Blas. Se dit des oiseaux dont l'email des ailes n'est pas le même que celui du corps, et de tout ce qui u des ailes contre nature. Cerf aile. Co'ur ailé. Main ailée. Tète de léopard aile. Bande ailée, etc.
— Mecan. Vis ailée. Vis qui donne de la prise aux doigts.
AILÉES, s. f. pi. Moll. Famille de mollusques dont les coquilles sont remarquables par la dilatation du bord droit.
AILE-PIEDS, adj. et s. m. pi. Mamni. V.
FTEROOB.
AILERON, s. m. (pr. è-le-ron). Partie extrême de l'aile d'un oiseau, a laquelle tiennent les grandes plumes de l'aile. Couper les ailerons.
— Art culin. Extrémité de l'aile dégarnie et cuite. Fricassée dallerons. Plat dallerons. manger des ailerons. Ragoût d'ailerons. Ailerons aux champignons et aux navets. Ailerons aux olives, etc.
— lchthyol. Nageoires de certains poissons qui s'en servent comme d'ailes ou de rames pour s'agiter dans l'eau. C'est un poisson qu'en voit le dos appuyé contre sa coquille, qui lui sert de proue. Sa tète, qu'il eleve, lui tient lieu rie voiles, et ses ailerons sont ses rames. (P. d'Ablanc.)
— aii.khons. Mécan. Petites planches, petits ais, adaptes à la roue d'un moulin | our la faire tourner, en recevant le choc de l'eau. Mettre des ailerons solides. Les ailerons sont pourris. 11 y a des ailerons de brises. On dit aussi des aliénons, des volets.
— ailkrons. Archit. Espèce de consoles renversées qui se placent des deux côtes d'une lucarne, ou qui accompagnent la partie supérieure d'un portail compose de deux ordres superposes. Les ailerons se placent dans les angles de retrait, et servent de raccordement lorsque la partie supérieure du portail est trop étroite. (Ëncycl. du xtx' siècle.)
— Prov. et fam. Se faire donner sur les ailerons. Se faire rabattre l'orgueil, ia jactance, l'impertinence, etc.
AILERONS OU CUEILLERONS. EntOHI. Nom
des deux lamelles membraneuses des ailes des diptères.
AILETTE, s. f. Dimiu. d'aile. Arts et met. Partie du soulier qui renforce intérieurement le pourtour de l'empeigne, le long de la première semelle.
— Archit. Avant-curps de bâtiment, plus petit qu'une aile.
— On dit aussi l'ailette aune manche de chemise, Xailelte duirbas, etc., pour designer les pièces cjui servent de renforcement.
— Mar. Prolongement des bordages de l'arrière. Les ailettes sont ordinairement sculptées pour l'ornement de la poupe. vAm. Willauui.)
— Ailette de ''ouet.
AILFElt. s. m. bot. Nom vulgaire de deux espèces d'aulx du midi de la France.
AILLA DE. s. f. (pr. a-ia-de. rad. ail.) Ail, ou sauce laite avec de l'ail.
Il' vous faudra choisir après cela Des cent ecus ou de la bastonnade Pour suppléer au défaut de Vaillade.
(La Fontaine.)
AILLAME. s. m. Bot. Nom vulgaire, dans quelques parties de la France , du sorbier des oiseaux.
AILLEURS, adv. (pr. a-ieur ; du lat. aliorsum). En nu autre lieu, autre part. Aller ailleurs. Chercher ailleurs. Trouver ailleurs. Se pourvoir ailleurs. Etre appelé ailleurs. Se jouer ailleurs. Etre ailleurs. Voir ailleurs. Tourner ailleurs ses voeux, etc. Le monde ne saurait faire des heureux; il faut chercher ailleurs le bonheur ou nous aspirons. (Mass.) On soutire cela ici, mais ailleurs on ne le souffrirait, pas. (Acad.) S'il ne se trouve pas bien ici, que ne va-t^il ailleurs? (ld.j Ce petit gravier qui n'était neu ailleurs, mis en cet endroit, le voilà mort! (Pasc.) Demetnus envahit la Macédoine; Pyrrhus était occupe ailleurs. (Boss./ C'est dans Paris qu'il' faut considérer le Français, parce qu'il y est plus Français qu'ailleurs. (Duclos.)
— Fig. En parlant d'un livre, d'un auteur, signifie. Dans un autre passage. Apprendre ailleurs. Dire ailleurs. Trouver une locution ailleurs. Chercher une opinion ailleurs. Ailleurs encore. Chercher ailleurs la source d'un lait. Quoi que j'aie pu dire ailleurs, peut-être que les affligés ont tort. (La Bruy.)
— Ailleurs que. N'être pas bien ailleurs que chez soi. Chercher des renseignements ailleurs que dans tel historien. Ne la cherchez pas ailleurs que dans la maison de ce riche qui gouverne. (La Bruy.)
— Fig. D'ailleurs. D'une autre cause, d'un autre principe. Votre disgrâce vient d'ailleurs. (Acad.) 11 n'est pas impossible que ce sentiment vienne d'oi îleurs. (Pasc.)
— D ailleurs. D'un autre côte. Il se plaint de son peu de mémoire, content, d'ailleurs, de son grand sens et de son bon jugement. T-a Bruy.) Votre naufrage même ne vous garantirait pas de mon indignation, si d'ailleurs j» ne vous aimais. (Fen.) Les mœurs modernes s'opposent à cette innovation, qui détruirait d'ailleurs de fond en comble la discipline de l'Eglise. (Chateaub.)
— D'ailleurs. En outre, de plus. 11 est d'ailleurs constant que. Mais d'ailleurs sur quoi? Et d'ailleurs. Quand d'ailleurs, etc. Opinion d'ailleurs si extravagante. D ailleurs il faut considérer. Je vous dirai d'ailleurs que. D'ailleurs, mille desseins partagent mes esprits. (Kac.)
— D'ailleurs. Sous d'autres rapports, en d'autres choses, en toute autre occasion. De toute autre manière. Supérieur par cet endroit au ministre dont il admirait, d'ailleurs, les profonds conseils. (Boss.) Ces deux capitaines. d'ailleurs si sages st si expérimentes, (Fen.) Ce qui soutient les hommes dans les grandes charges, d'ailleurs m pénibles, c'est qu'ils sont sans cesse détournes dépenser a eux. (Pasc.)
— D'ailleurs que. D'un autre endroit «pie. 11 tire le jour de son appartement d
que de sa fenêtre. (La Bruy.)
_ l'ai tout ailleurs. Parmi nous comme partout ailleurs. (Mass.)
AILLOLIS, s. ni. (pr. a-iolt; rad. ail). Art culin. Coulis d'ail, finement trituré l'huile d'olive, et dont ou qua tous
les mets dans les Antilles liane.
AlLLOLIsÉ, ÉE. part. pass. du v. AiUoliser. s emploie adjectivement. Vinaigre aillo lise, follement ailluhse. Le célèbre vinaigre dit vulgairement des quatre voleurs, est aillolise.
AILLOLISEK. v. a. 1" conj. (pr. a-io~li--v rad. ail, en lut. nlhum). Mêler de l'ail « une
substance pour lui en donne? l'odeur ou la vertu. Ne se dit guère qn'en t. de medec. Aiiloliser un liquide. Ailloliser du Septique. Ce mot est peu usile.
AILIIKE. s. m. (du gr. attoufos, chat, belette.) Main. Svnom. de PANDA. l
AIMAHLE, adj. des 2 g. (pr. é-ma-ble . lat. amabllis, de amare, aimer; on disait o»i ' en vieux langage). Qui est digue d être aimé, qui mente d être amie, qui plait par ses qualités, en parlant des personnes, nomme aimable. Femme a niable. Enfant aimable. Etre trouve aimable. Pa.attru aimable. Etre aimable. Avon je ne sais quoi de vif et d'aimable. Se rendre aimable. Un'y a rien de si aimable que celui qui ne s'a, me point. (Nicole.) Que ce prince lui paraissait aimable. (F'iech.) Ne I as voir sans amour ce héros trop aimable. (Bac.)
Un amant sûr d'être aimé, Cesse toujours d'être aimable.
(M™* Dksbodlikres.) Le véritable sage est aimable en tout temps. (Dkskokgrs. j
— Signifie, dans le langage de la société, Qui | lait par ses agréments. C'est une femme très-aimable. C'est un aimable homme. C'est l'homme du umnde le [dus aimable. Le plus dangereux ridicule des vieilles personnes qui ont ete aimables, c'est d'oublier qu'elles ne le sont plus. Noël.) Le père qui m'appelait soc petit-fils était d'une société très-aimable. (J.-J. Kouss.)
— Cher, doux, agréable, attra3'ant, délicieux , etc., en parlant des choses. Aimable vertu. Aimable repos. Aimable domination. Aimable pudeur. Aimable simplicité. Aimable erreur. Aimable présence. Objet aimable. Aimable vivacité. Aimable poison. Lien aimable. Aimable tyrannie, etc. La franchise et ia pudeur sont deux aimables soeurs qu'on désirerait voir moins souvent séparées. (Dilb.) Je ne manque pas de dire a ma tante tous vos aimables souvenirs. (M— de Sevigne.) Un preiat comme Fenelon rend la religion aimable en pratiquant toutes les vertus qu'elle enseigne. (Napoléon.)
— Bon, affable. Être aimable avec quelqu'un.
— S'emploie substantiv. Adieu , ma trèschère, ma Ires-aivial.le. (M"" de Sev.)
— Fane 1 aimable, se dit d'un ton plaisant et .ionique, pour Avoir des prétentions à être aimable, se donner beaucoup dé peine pour être aimable, sans réussir a l'être. Oelui, celle qui l'ait trop l'aimable, n'est le plus souvent que ridicule.
— On a dit substantivement, Les aimables de la cour, c'est-a-dire, Ceux qui s'y piquaient de passer pour aimables, pour agréables. Aujourd'hui on le dit ironiquement des jeunes gens qui mettent beaucoup d'importance au talent de plane par des qualités frivoles.
— Formule de remerciment. Vous êtes bien aimable de. Vous êtes bien aimable de vous intéressera moi, à mon affaire, de me venir von , de me venir prendre, etc. Vous seriez bien aimable de m'aider. Faites-le, vous serez bien aimable.
— Aimable par. Il est encore plus aimable par sa douceur et par sa bonté, que jiar sa valeur. (Fen.)
— Aimable devant. Tout ce qui vous rendait aimable devant les hommes. (Mass.)
— Aimable à. Rendre les princes et les grands aimables au peuple. Rendre la vertu aimable aux malheureux. Elle s'est rendue aimable a toute la maison. (Fen.)
— Aimable avec. Ce prince, aimable avec dignité. (Volt.)
— Aimable. dans. Autorité aimable dans les rois. Vertu aimable dans les exemples. Une belle femme est aimable dans son naturel. (La Bruy.)
AIMABLEMENT, adv. (pr. e-ma-ble^nan ; en bit., amablliter). D'une manière aimable. Cet adverbe, peu usité, ne se trouve pas même dans l'Académie. Il Bé devrait pas l'ire pros crit, car il a ete affectionné des meilleurs
vains du siècle de Louis XIV. Vous me répondez trop tmablement; il faut que je fasse ce mot tout expies pour l'article de votre lettre. (M" de Sevigne.)
AIMAK. s. m. (pr. l-mak\ Myth. or. Pieu domestique chez les anciens Tatars.
AIMANT, s. m. par contraction du gr.
oSano,, avT',4, indomptable; même dénomination que celle du diiimunl, a cause de leui dureté comparée). M mer. Mme de 1er oxyde, ayant la double propriété de manifester des pôles magnétiques, en présence dune aiguille aimantte, et de communiquer la même veitu a des bancs d'acier, a l'aide de {'aimantation fcielle. Les aimants naturels sont vulgairement appelés pierres d'aimant. Système de l'aimant. Puissance de l'aimant. Propriétés de ant. Tendance de l'aimant. Action de l'aimant. Influence, phénomènes de l'aimant. Pôles de '.'aimant. Aimant naturel. Aimant artificiel, Aimant suspendu a un autre S niant. Aimant étranger. Aimant faible. Aimant complet, Aimant aime. Aiguille notice d a.mant. Déclinaison de l'aimant. Armure de l'aimant, IJriser l'aimant, loucher l'aimant,
— Pays. On appelle aimant proprement dit les minerais de fer qui axercenl une action po-
sur l'aiguille aimantée, c'est-à-dire, qui deux pèles n magnétiques, les minerais qui exer-
leule it une a. non «itractive sut les
pâles de l'aiguille aimantée.
_ PêléS le l'a !,'ii* points de la
i ami mi ou sa force d attraction est •i . Un |" n:
i,i tendance de la ligne des p diriger seosiblemaoJ la direction N.-S., en supposant que la tu"
AIMA
soit elle-même un aimant dont les deux pôles sont situes, l'un dans Phéniispbère boréal, l'autre dans l'hémisphère austi a' , alors les pâles de même nature se repoussant et ceux de nature contraire s' attirant, le pôle boréal d'un Bimani sera celui qui se tourne vers le sud, et son pôle austral, celui qui se dirige /ers le nord. (Pecler.J
Armure ou armature de l'aimant. Plaque
de for doux dont on entoure jn aimant naturel pour rendre sa force d'attraction plus énergique. || Armer un aimant. L'entourer d'une plaque de fer doux.
— Aimant artificiel. Faisceau de lames de fer ou d'acier auxquelles on a communique par le frottement les propriétés de l'aimant naturel, ou qui les ont acquises d'elles-mêmes. Les aimants artificiels sont d'un grand usage pour les besoins divers des arts et des sciences ; car les aimants naturels perdraient leurs propriétés^ dans les opérations nécessaires pour leur don-^ ner une forme convenable. ,'F. Ratier.) Les aiguilles des boussoles sont toujours des aimants artificiels, (ld.)
— Attraction de l'aimant. Faculté qu'a l'aimant d'attirer le fer à une certaine distance et de se l'attacher. 11 y a des aimants dont l'attraction s'exerce à. plus de 5 mètres de distance. (F. Ratier.)
— Repulsion de l'aimant. Eloignement qui se manifeste entre les pôles semblables de deux aimants que l'on présente l'un à l'autre.
— Déclinaison de l'aimant. La déviation de l'aimant par rapport au vrai nord.
— Communication de l'aimant. Faculté qu'a l'aimant de transmettre sa vertu à l'acier, au fer, à la fonte de fer, au nickel et au cobalt.
— Medec. Les anciens peuples croyaient beaucoup aux propriétés thérapeutiques de l'aimant et lui attribuaient une action merveilleuse, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur; ce-
Ïendant l'usage extérieur de l'aimant prévalut. )e nos jours, l'aimant est peu employé comme moyen de traitement ; on lui reconnaît une vertu incontestable et sédative, dans les névralgies, et on l'applique sous la forme de lames métalliques, sur la partie malade.
— Chim. Aimant arsenical. Mélangea parties égales de soufre, d'antimoine et d'arsenic, par la fusion.
— Fig. Qualité qui attire, qui attache. 11 y a dans l'ensemble de ses qualités, de ses manières, un aimant auquel rien ne résiste. La douceur, la modestie est un aimant qui attire les cœurs. La vertu est un aimant. (Acad.)
AIMANT DE CEYLAN. s. m. Miner. Synonyme de TOURMALINE. V. ce mot.
AIMANT, E. adj. (du verbe aimer). Qui est porté à aimer, qui tend à aimer. Un homme aimant. Une femme aimante. Une personne aimante. Des cœurs aimants. Des âmes aimantes. Un caractère aimant. Naturellement aimant. Les âmes aimantes ont une double part de Souffrances, celles qui leur sont personnelles et celles que leur apporte la douleur d'autrui. (J.-J. Rouss.) J'aime à croire que, du séjour de l'éternelle paix, cette âme toujours aimanie et sensible se plaît à revenir parmi nous, (ld.) Les âmes aimantes cherchent partout un objet aimable qui ne puisse plus changer. (B. de St-P.) Pourquoi si l'homme aimant est libre, a-t-il tant de faiblesse? (Volt.) Sois aimant, si tu veux être aimé. (Martial.)
— Employé comme participe présent, il est invariable. Aimant à vivre au milieu de ses enfants. (Mass.) Tout en aimant les sauvages, il se trouva toute sa vie engage contre eux. (l'hateaub.) En aimant ses enfants, c est soimême qu'on aime. (La Chauss.)
.... Sans vouloir du ciel régler les intérêts, Soyons, en nous aimant, dignes de ses bien- (C'hknier.) [faits.
AIMANTAIKE. adj. des 2 g. (fo'iné de aimant, s. m.) Miner. Se dit d'une mine d'où l'on extrait de l'aimant naturel ou pierres d'aimant. Mine aimantaire.
AIMANTATION, s. f. (pr. é-man-ia-ci-on ; formé de aimanter, qui lui-même vient de aimant, s. m.) Action d'aimanter. Résultat de cette action. L'aimantation de l'acier, du fer, du nickel, du cobalt, etc.
AIMANTE, EE. part. pass. du v. Aimanter. Qui jouit des propriétés de l'aimant. S'emploie adjectivement. Fer aimante. Acier aimante. Barreau aimante. Plaque aimantée. Corps aimante. Substance aimantée. Aiguille aimantée. Barre aimantée. Appareil aimanté. Lorsqu'on suspend une aiguille d'acier trempé non aimantée, par un axe horizontal passant par sou centre de gravité, elle reste en équilibre ians toutes les positions possibles. (Peclet.)
AIMANTEE, v. a. 1" conj. (formé de aimant, s. m.) Communiquer les propriétés de l'aimant à un corps, en frottant ce corps avec un aimant naturel ou artificiel. Aimanter une verge d'acier. Aimanter une plaque, un barreau, un morceau de fer.
- Aimanter par simple ou double touche. Frotter avec un seul ou deux aimants le barreau qu'on veut aimanter. En aimantant à double touche, on obtient des résultats beaucoup plus importants. ,
— s'aimantek. v. pron. Etre aimanté, recevoir les propriétés de l'aimant. Des verges métalliques placées verticalement , comme les paratonnerres , s'aimantent d'elles-mêmes. Le fer doux s'aimante mieux (pie l'acier, mais il conserve moins longtemps les propriétés qu'il a acquises. (Encycl. des G. du M.)
AIME
AIMANTIN , INE. adj. (formé de aimant, s. m.) Qui appartient à l'aimant, qui tient de l'aimant, qui lui est propre. Vertu aiinantine. Force aimantine. Attraction iimantine'. Ce mot n'a jamais ete d'un grand usage ; aujourd'hui il est tout à fait inusité. Un dit ■ Vertu magnétique, force magnétique, etc.
AIMÉ, ÉE. part. pass. du v. Aimer. S'emploie adjectiv. Une coupable aimée est bientôt innocente. (Mol.) La mort d'un fils éperdument aimé est une perte pour laquelle il n'y a d autre baume que le temps. (Bouffi.) Un roi n'est point aimé s'il n'est point débonnaire. (Volt.) Jamais une fille n'est plus digne d'être aimée que quand elle dédaigne de l'être. (B. de St-P.) Le plus absolu des monarques est celui qui est le plus aime. (Marmontel.) La nature a fait les enfants pour être aimés et secourus. (J.-J. Rouss.) La solitude, la présence continuelle de l'objet aimé, nos malheurs même, redoublaient à chaque instant notre amour. (Chateaub.)
— Aime de. Virgile et Homère étaient aimés d'Auguste, comme Térence de Scipion. (Ch. Nod.) La gloire d'un souverain consiste à être aimé de ses peuples. (La Bruy.) 11 est aime' des grands, il est chéri des belles. (Boil.) On ne désire d'être aimé des autres que parce qu'on s'aime soi-même. (Beauch.j Cet être si faible est aimé de toutes les forces de la nature. (A. Martin.)
La beauté de ees lieux, aimés de la nature, Surpasse encor des fleurs la brillante parure.
(MlCIIADD.)
— Aimé par. Un bon fils est aimé par raison et par tendresse. Pour être aimé par ses sujets il ne faut pas qu'un roi les mange. (Comte de Ség.)
— Aimé pour. Il faut que Dieu soit aimé pour lui-même. Souvent la vertu est aimée pour la réputation qu'elle donne.
— Aimé en. Aimé en enfant gâté. Aimé en véritable idole.
— Aimé à. Aimé à la folie. Aimé à l'adoration. Aimé à l'extrême.
AIMER, v. a. 1" conj. (du lat. amare ; rad. amor, amour. On écrivait anciennement amer). Avoir de l'affection, de l'attachement. 11 est peu de verbes dont la signification soit aussi étendue. 11 exprime tous les sentiments, les plus forts et les plus vifs, comme les plus doux et les plus faibles, par lesquels on s'attache à un objet quelconque. Aimer fortement. Aimer passionnément. Aimer sincèrement. Aimer constamment. Aimer uniquement. Aimer éperdument. Aimer fidèlement. Aimer d'amour, d'un amour honnête. Aimer d'amitié, de bonne amitié. Aimer aveuglement. Aimer platoniquement. Aimer spirituellement. Aimer sensuellement. Aimer à la folie, jusqu'à la folie. Aimer de toute son âme, de tout son cœur, de toutes ses forces. Aimer jusqu'à la mort. Aimer corps et àme.
— Aimer, pris absolument et sans régime, exprime particulièrement la passion de l'amour, le besoin de l'amour, l'inclination, l'affection d'un sexe pour l'autre. 11 est bon, il est doux, il est dangereux d'aimer. Aimer ou n'aimer pas, n'est pas de notre choix. (De la Suzc.) Qui aime en plus d'un lieu ne saurait bien <;imer. (Despor.) Le mariage n'apprend point à aimer ; il veut seulement qu'on se laisse aimer. (Trév.) On n'est pas plus maître de toujours aimer, qu'on ne l'a été de ne pas aimer. (La Bruy.) 11 n'aime rien tant que de sentir qu'il aime, et de reconnaître qu'il est aime. (Flech.) Quoique Scythe et barbare, elle a pourtant aimé. (Racine.) Avez-vous remarqué, Stenio, qu'il y a des heures où nous sommes forcés d'aimer f (G. Sand.) Lelia, vous m'avez promis d'essayer d'aimer, (ld.)
— Se prend quelquefois dans un sens plus général, et indique la sympathie qui porte l'âme à s'attacher. Son âme ne connaît point de milieu; elle aime ou elle hait. (Lav.) Le cœur de l'homme est fait pour atmer. (D.) Un être si noble, seul capable d'aimer et de connaître. (Mass.) Pour aimer, il ne se fie pa-i à son inclination, il consulte son jugement. (Flech.)
— Aimer la Divinité. Aimer Dieu. Aimer Dieu plus que soi-même. Aimer Dieu pardessus toutes choses. Vous aimerez Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme et de toutes vos forces. (Bible de Sacy.) La véritable conversion du cœur lait*autant aimer Dieu qu'on a aimé les créatures. (Pasc.)
Qui aime Dieu, son règne et son empire, Rien désirer ne doit que sou honneur.
(Marot.) C'est Dieu qui nous fait vivre, C'est Dieu qu'il faut aimer.
(Malherbe.)
— Aimer les personnes qui tiennent à nous par les liens du sang. Aimer son père. Aimer sa mère. Aimer ses enfants. Aimer son frère, sa sœur. Aimer ses parents. Aimer ses amis. Aimer son prochain. Ceux qui vous aiment plus que moi vous aiment trop. (M"- de Sev.) J'aime toujours ma petite enfant .malgré les divines beautés de son frère. (Id.) Elle se priva de tout pour soulager une sœur qui ne l'aimait pas. (Boss.) L'Evangile nous fait une loi d'aimer nos frères comme nous-mêmes. (Mass.) Les athées n'ont jamais aimé les hommes. (B. de St-P.) C'était de tous mes enfants celle que j'ai toujours le plus aimée. (Rac.) Je vous ai toujours tendrement aimé, n'est-il pas vrai, mon fils? J'ai été toujours un bon père. (Ancelot.(
— Aimer âuriiaturellement les choses, fà-
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cheuses et les personnes que la natuie repousse. J'aime la pauvreté, parce que Jésus- Christ l'a aimée. (Pasc.) Il aime sa captivité. (Flech.) Aimer l'opprobre de Jesus-Christ. j Mass. ) Aimer le mépris et l'abaissement. (Pasc.) Aimez vos ennemis. (Evang.)
— Aimer les objets dont on recherche la possession comme nécessaires au bonheur. Un homme aime une femme dont il désire la jouissance. Un ambitieux aime le pouvoir, les honneurs, les richesses. Un avaie aime l'argent et l'or. Un voluptueux aime les plaisirs. L'honnête homme aime la justice et la vertu.
— Aimer les objets dont la possession actuelle nous donne de la satisfaction, du contentement, de la jouissance. Aimer une épouse. Aimer les honneurs dont on est revêtu. Aimer les trésors que l'on a acquis. Aimer les voluptés dont on jouit. Aimer les vertus que l'on pratique.
— Aimer les personnes et les choses auxquelles nous tenons par les liens sociaux. Aimer sa patrie, son pays. Aimer son roi, son jirince. Aimer son village. Aimer le sol natal. Aimer les peuples. Aimer l'humanité. Aimes vos peuples comme vos enfants. (Fén.) Desaix aimait la gloire pour elle-même, et la France par-dessus tout. (Napol.) J'ai toujours aimé mes
.sujets comme mes enfants, (l'en.)
— Aimer ceu» qui ont droit à notre reconnaissance. Aimer un protecteur. Aimer un bienfaiteur. Aimer Dieu, comme étant la source de toutes les protections et de tous les bienfaits.
— Aimer les personnes auxquelles nous attachent la conformité de goût, d'opinions, de caractère, l'habitude de vivre ensemble. Aimer ses amis. Aimer ses collègues. Aimer ses camarades. Aimer ses voisins. Aimer ses gens, ses domestiques. Plus on rueuit à son propre corps, plus on vit dans celui qu'on aime. (J. Virey.)
— Aimer les personnes recommandables par leurs bonnes qualités et aussi aimer les qualités de ces personnes. Aimer les honnêtes gens. Aimer les hommes francs, justes, courageux, polis, généreux, probes. Aimer l'honneur, la franchise, la justice, le courage, la politesse, la générosité, la probité, etc. Votre vertu me forée a vous aimer, (l'en.)
Qui ne hait point assez le vice
N'aime point ass»z la vertu. (Rooss.)
— Aimer ce qui flatte l'amour-propre. Aimer les louanges. Aimer les distinctions. Aimer les égards. Aimer Les attentions. Aimer les politesses. Aimer les compliments. Aimer les préférences, etc.
— Aimer tout ce qui nous semble beau, bon, utile, agréable, préférable. Aimer la ville. Aimer la campagne. Aimer le grand monde. Aimer la solitude. Aimer les sciences. Aimer les arts. Aimer la tranquillité. Aimer la paix, etc. Les électeurs rois de Pologne ont aimé les arts plus que la littérature. (M** de Staèl.)
— Aimer ce qui flatte agréablement les sens. Aimer le bon vui. Aimer la bonne chère. Aimer les fruits. Aimer le poisson. Aimer les asperges. Aimer les truffes. Aimer l'odeur des fleurs. Aimer la mollesse. Aimer ses aises. Aimer un appartement confortable, etc.
— Aimer ce qui contribue à notre amusement, à nos agréments, à nos plaisirs. Aimer les chevaux. Aimer les chiens. Aimer les oiseaux. Aimer le jeu, la danse, les spectacles, la promenade, la chasse, la pèche, etc. Platon chassait, souvent, et .St-Georges aimait passionnément la chasse. (R. de B.)
— Il y a une différence entre aimer les chevaux et aimer son cheval; entre aimer les chiens et aimer son chien, etc. Aimer les chevaux, les chiens, signifie Avoir une sorte de passion indéterminée pour les chevaux et les chiens en gênerai; Aimer son cheval, son chien, signifie Avoir un véritable attachement pour un cheval , pour un chien qui nous appartient, qui nous connaît, et qui, lui aussi, nous aime à sa manière, c'est-à-dire, qui a une réciprocité d'attachement pour nous. On pourrait faire, à plus forte raison, cette distinction entre Aimer les enfants, et Aimer son enfant, etc.
— Aimer simplement, en parlant de ce qui plaît, de ce qu'on trouve agréable. Aimer l'odeur d'une plante. Aimer beaucoup un tableau. Aimer la musique d'un compositeur. Aimer la parure d'une femme. Aimer un procédé. Aimer un ton de ■franchise, etc. *
— Aimer, en mauvaise part, les coupables objets de nos passions. Aimer le vice. Aimer la crapule. Aimer les bassesses. Aimer l'hypocrisie, le mensonge, la perfidie, la trahison, etc. Tu n'aimes que le meurtie et les embrasements. (Rouss.)
— Les animaux aiment, en manifestant de l'attachement, en ayant de la préférence pour certaines choses. Les femelles des animaux aiment leurs petits. Le lion aime parfois les petits chiens. Le chien aime l'homme. La chèvre aime les lieux escarpés et sauvages. L'abeille aime les fleurs. Le canard aime l'eau. Le cheval aime l'avoine, etc. Le cheval aime l'homme, il aspire à lui plaire. (Rosset.)
— Les plantes aiment les choses qui sont favorables à leur nature, à leur développement, à leur conservation. Le lierre aime l'ormeau. L'olivier aime les pays chauds. L'aulne aime les bords des rivières. La violette aime l'ombre, etc.
— - Les choses aiment ce qui leur est con-
AIME
forme, ce qui est en rapport avec elles. L'a mour aime les sacrifices. La foi aime les mystères. La vengeance aime le sang. La vertu aime la lumière Le vice ain e les ténèbres, etc. La poésie aime les conquérants et les fous. (Hip. Lucas.)
— Avoir un goût vif et prononcé, une passion forte pour certaines personnes ou pour certains animaux, et pour certaines cLoses. Aimer les femmes. Aimer les enfants. Aiuier les chevaux, les chiens, les oiseaux. Aimer ''ej tableaux , les livres. Aimer la musique , U danse, l'escrime. Aimer le luxe, le faste, Il prodigalité. Aimer la chasse, le jeu, les plaisirs, la bonne chère. Aimer le vin, la débauche, etc.
— Fig. et presque toujours en mauvaise part. Aimer le scandale, les querelles, lei procès, les disputes, les mauvaises alfaires, etc.
— Aimer d'un amour. Aimer d'un amour paternel. Aimer d'un amour filial. Aimer d'un amour fraternel. Elles s'imaginent que ce n'est point blesser la pureté que d'aimer d'un amoui qui leur semble si sage. (Pasc.)
— Aimer à suivi d'un infinitif. Aimer à voir. Aimer à lire. Airqer à (aire. Aimer à vivre. Aimer à travailler. Aimer à flatter. Aimer aso parer. Aimer à se promener. Aimer a jouer. Aimer à beire, etc. Elle aimait à prévenir les injures par sa bonté. (Boss.) Il aime à jouir de sa gloire. (Fléch.) L'on aime à être vu, à être montré, à être salue, même des inconnus. (La Bruy.) J'aimeà voir comme vous l'instruisez. (Rac.) On n'aime point a louer: on ne loue jamais sans intérêt. (La Rochef.) J'aime à vous écrire par-dessus toutes choses. (M— de Sév.)
— Aimer pour. Aimer quelqu'un pour son jugement, pour sa mémoire. Aimer pour des qualités empruntées. Aimer poar la fortune pour des services. Aimer pour le mérite. Il (Jesus-Christ) nous propose l'humilité jusqu'à aimer les opprobres pour la gloire de Dieu. (Boss.) Ils n'aiment la vertu que peur la réputation qu'elle leur donne. (Flech.)
L'indispensable loi d'aimer Dieu pour lui-même (Boilkad.)
— Aimer par. Aimer par des motifs relevés. Aimer par raison, par reconnaissance, par inclinaison, par tendresse de naturel Un homme qui m'aimait déjà par le pur amour de la vertu. (Fén.) Les rois doivent aimer la paix par inclination et faire la guerre par nécessité. (Flech.)
— Aimer en. Aimer en Dieu Aimer en frère. Aimer en ami. Elle aima les princes, ses enfants, en mère, en princesse, en chrétienne. (Mass.) Puisque nous aimons, il faut que nous aimions en autrui ce qui est encore en nous. (J. Virey.)
— Aimer dans. Aimer Dieu dans ses bienfaits. Aimer la vérité dans les hommes. Les peuples n'aiment guère dans Jes souverains que les vertus qui rendent leur règne heureux. (Mass.) Des vieillards qui n'aiment peut-être dans OEdipe que le souvenir de leur jeunesse. (La Bruy.)
— Aimer de. Savoir gré de. Je vous «imede ce que vous avez répondu à Octavius. (Mol.)
— Aimer parce que. Un prince aime la paix parce qu'il aime les hommes. (Volt.) L'Egypte aimait la paix, parce qu'elle aimait la justice. 'Bossuet.'
— Aimer comme. Il aimait sa patrie comme une mère. (Boss.) Je serais très-fâchée de ne pas vous aimer comme je vous aime. (M"' de Sev.) Je vous aime comme celui à qui je dois l'honneur et la vie. (Volt.)
— Aimer que. J 'aimerais autant qu'on l'accusât de se servir des mots anciens. (Pasc.) Nous n'aimons pas qu'on nous parle des personne: chères que la mort nous a ravies. (Mass.) Elle étudiait ses défauts, elle aimait qu'on lui er. fît des leçons sincères. (Boss.) L'on aimerait qu'un bien qui n'est plus pour nous ne fût plus aussi pour le reste du monde. (La Bruy.)
— Aimer assez.... pour.... Je n'aime pas assez la vie pour vivre à ce prix-la. (Fén.) Ecoutez celui qui vous aime assez jîout vous contredire et vous déplaire en vous représentant la vérité. (Id.*
— Aimer autant que. Dans le véritable amour, il ne suffit pas d'aimer autant que soimême, mais plus que soi. (J. Virey.)
— Aimer mieux, suivi d un nom ou d'un infinitif. La politique romaine aimait mieux un roi enfant. (Boss.) Il aime mieux leur donnei le plaisir de dire eux-mêmes ce qu'ils savent. (La Bruy.) Nous aimons mieux voir ceux à qui nous faisons du bien que ceux qui nou en l'ont. (La Rochef.)
— Aimer mieux, aimer le mieux. Marque seulement une préférence. 11 était fort surpris que les choses qu'il avait le mieux aimées n'étaient pas celles qui étaient le plus ayreables à ses yeux. (Buff.)
— Aimer plus, aimer le plus. Indique un degré d'amitié, d'all'ection. V. plus et mikcx.
— .limer mieux.. . que.... avec deux substantifs. 11 y a telle femme qui aime mieux son argent que ses amis, et ses amants que son argent. (La Bruy.) Aimer mieux son r<»pos que le bonheur de ses concitoyens, (l'en.) Us aiment mieux la mort que la paix; les autres aiment mieux la mort que la guerre. (Pasc.) J'ai me mieux mon repos qu'un embarras illustre. (Boil.) J'aime mieux ma famille que moimême: j'aime mieux ma pairie que ma la
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mille ; mais j'aime encore mieux le genre humai" oue ma patrie. (Fén )
Aimer mieux lire que jouer. Aimer mieux
mourir que de se déshonorer. L'Académie ne pan-; pas de cette difficulté, et, comme si elle eût eu l'intention de l'éluder, elle ne cite aucun exemple de la première de ces deux constructions. La première se dit quand il s'ag'.t d'une préférence de goût : J'aime mieux damer que ehanter; la seconde s'emploie quand il s'agit d'une préférence de volonté : J'aime mieux lui
ordonner que de le réduire au désespoir.
a plupart des lecteurs aiment mieux s'amuser que s'instruire. (J.-J. Rouss.) Nous aimons mieux tout risquer que de nous contraindre.
Boss.) 11 aime mieux mentir que de se taire. (La Bruy.) 11 aim'erait mieux avoir des grâces à faire que d'en recevoir. (Flech.) Aimer mieux perdre la vie que de mentir. (Fen.) Quoique à peine à mes maux je puisse résister, l'aime mieux les souffrir que de les mériter.
(CORNEILLE
V., pour le rôle que joue dans ces exemples .a préposition, le mot de.
— Aimer mieux que.... que. J'aime mieux qu'Acanthe soit méchant que si je l'étais. (Fen.)
— Aimer de. Se dit familièrement pour Minier à cause de. Omiss. de l'Acad. Je l'aimerai toute ma vie du courage qu'il a eu de vous aller trouver. (Mm* de Sevigné.) .
— Faire aimer. Des prédicateurs qui fassent aimer les solennités, les temples. (La Bruy.)
— Faire aimer à. En parlant des choses. La religion fait aimer les souffrances au vrai chrétien. Le bon goùi des Egyptiens leur fit aimer la solidité et la régularité toute nue. (Boss.)
— Faire aimer de. En parlant des personnes, i.a modestie, la politesse font aimer un jeune homme de tout le monde.
— s'aimer, v. pron. Avoir de l'attachement les uns pour les autres, en parlant de plusieurs personnes. Dieu aime mieux les hommes qu'ils ne s'aiment eux-mêmes, (Pasc.) Ils se haïraient plutôt que de s'aimer, (id.) Tous les peuples sont frères et doivent s'aimer comme tels. (Fen.) Dieu créa les mortels pour s'aimer et s'unir. (Chéri.)
— Se dit en parlant de deux personnes qui ont un amour mutuel. Ceux qui s'aiment d'abord avec la plus violente passion contribuent bientôt, chacun de leur part, à s'aimer moins, et ensuite à ne s'aimer plus. (La Bruy.) En amour, il n'y a guère d'antre raison de ne t'aimer plus, que de s'être trop aimé. (Id.) Ils ne se verront plus.... ils s'aimeront toujours. (Rac.) Quand on se voit beaucoup, on s'aime beaucoup moins. (C. Bonjour.)
— Avoir de l'attachement pour soi, avoir un soin extraordinaire de sa personne. Se prend ordinairement en mauvaise part. Ce n'est pas proprement aimer nos frères que de ne les aimer que par goût, c'est s'aimer soimême. (Mass.) C'est s'aimer soi-même et n'aimer que soi. (La Bruy.)
Très-souvent un esprit qui se flatte et qui s'aime Méconnaît son génie et s'ignore soi-même. (Uoilead.)
— S'aimer mieux. Se plaire plus. 11 s'aime mieux dans un tronc d'arbre ou dans une grotte que dans un palais ou sur un trône. (Pasc.) Cette manière de s'exprimer est surannée, et l'on dit plutôt aujourd'hui se plaire dans un lieu. L'Académie a oublié d'en faire la reniai que.
— S'aimer à ou dans. Se plaire à. S'aimer à la cour, à la guerre, à l'étude. Les éléphants ne t'aiment pas dans les pays froids. (Trev.) Les saules s'aiment dans les lieux humides. (Id.) Je m'aimerai infiniment chez vous, dans votre société. (Acad.) L'Académie, qui cite ces sortes de phrases, aurait bien du avertir qu'elles sont surannées, et qu'on dit aujourd'hui se plaire dans.
— Loc. prov. Qui Bien aime, bien cluttie. Quand on aime veritablementquelqu'un, on le reprend de ses fautes.
— (lui m'aime , me suive. Celui qui doit prendre nos intérêts doit aussi nous imiter, luivre notre exemple.
— Qui m'aime, aime mon chien. Quand on aime véritablement une personne, on aime tout ce qui la> appartient.
— // aime mieux deux irufs qu'âne prune. 11
un grand avantage a un moindre.
— Aime mieux un tiens que deux lu l'auras. Préféra une chose médiocre, mais actuellement assurée, à une chose plus considérable, mais incertaine et à venir.
■ .itmer comme la prunelle de l'œil, ou comme la prunelle de ses yeux. Aimer comme ses yeux, ou plus que ses yeux. Locution tirée de l'Ecriture Bain te, et qui signifie Aimer d'un grand amour, aimer du plus grand amour, u mer avec une i itrème sollicitude.
— Syn. comp. aimkh. CHÉRIR. On aune les unes et les choses, tout ce qui plaît, en
gênerai ; on ne client que les personnes ou les choses inhérentes aux personnes mêmes. On rhertt une erreur, un préjuge, mu: opinion, un sentiment, une idée, un système. Aimer suppose beaucoup de diversité dans la n chérir concentre rattachement, l'attention, ta tendre:
A1M09. s. m. Bot. V. HBHOg.
AIMOMOFIE. i. f. Medec. V. ntuotCOrir..
AlMOSTAItlS. 8. m. Bot. V. IIKMOSTAIIIS.
AINE
AIN. Geogr. Rivière de France, qui a donne son nom au département qu'elle arrose principalement. Prend sa source dans les montagnes du Jura, et se jette dans le Rhône par la rive droite, après un cours de 152 kil. environ. Les principaux affluents sont, a gauche, la Bienne, l'Oignon, l'Albarine, et à droite, la Valouse et le Suran.
AIN. Geogr. Département de la France, forme de cette partie du gouvernement de Bourgogne qui comprenait la Bresse, le Bugey et le Ïays de Gex, et de la principauté de Dombes. lorné à l'E. par les Etats Sardes et la Suisse, au N. par le département du Jura, à l'O. par celui de Saône-et-Loire, et au S. par celui de l'iseie. 34ti,000 hab. La partie orientale est couverte de montagnes, prolongement des Alpes; la partie occidentale est unie, elle forme un plateau arrosé par plusieurs affluents de la Saône. Il est arrose par un grand nombre de petites rivières ; le sol a une base d'argile, circonstances qui le rendent très-marecageux. Les étangs sont très-nombreux dans le S.-O. ; on les empoissonne pendant une partie de l'année, et pendant l'autre on les dessèche poulies cultiver. Son principal commerce consiste en denrées, bois, planches de sapin et de chêne, et en produits de ses fabriques. La volaille surtout y est excellente et s'expédie au loin. Il est divise en 5 arrondissements, subdivises en 35 cantons, formant US communes. 5 députes. Fait partie de la 6" division militaire, et du diocèse de Belley ; est du ressort de la cour royale de Lyon et de l'académie universitaire de la même ville. Chef-lieu, Bourg.
AÏIV. s. m. Philol. 13* lettré de l'alphabet hébreu; 18' lettre de l'alphabet arabe, persan et turc ; c'est une gutturale très-difficile à prononcer.
— Signe numérique de 70.
— Ce mot, en hébreu et en arabe, signifie œil et fontaine.
AINAI ou AINAY. Géogr. C'était autrefois le point de jonction du Rhône et de la Saône. Aujourd'hui quartier et paroisse de Lyon.
AÏNAÏ-SOUHKT. s. m. Myth. ar. Miroir merveilleux chanté par les anciens poètes de l'Orient.
AINARD. s. m. T. de pêche. Nom des petites ganses servant à fixer le bord d'un filet sur une corde ou ralingua
AÏN-CIIARUM. Geogr. anc. Village près de Jérusalem. Les pèlerins y allaient voir la maison de Zacharie et de Ste Elisabeth.
AINE. s. f. (pr. è-ne; du iat. inguen, ou du gr. alSv.ov ; rac. al&bç , pudeur, respect ; qui ont la même signification). Partie du corps humain que forme la jonction de la cuisse et du basventre. Elle est formée des muscles larges de l'abdomen, qui s'unissent avec les muscles de la partie antérieure de la cuisse. Blessé à l'aine. Maladies de l'aine. Excroissance, bubon dans l'aine. Varices, hernies dans l'aine. V. inguinal. On a écrit aigne et aisne.
— Syn. simp. région inguinale, pli inguinal.
— Arts et met. Brochette à enfiler les harengs pour les mettre saurer à la fumée.
AINE et DEMI-AINE. Techn. Pièce de peau de mouton qui sert à joindre une éclisse et une têtière dans un soufflet d'orgue.
AÎNÉ, ÉE. adj. et s. (et. Int., ante, avant; 'latus, né ; ou du celt. hen, henaid, vieux, âge ; àenydd, plus âgé). Né le premier. Le premierné des enfants d'une même famille, soit du même père et de la même mère, soit de l'un des deux seulement. Fils aine. Sœur aînée. L'aîné de tous. L'ainé de sa branche. Au moment de la naissance de l'aîné, un homme devient père et acquitte sa dette à l'égard de ses ancêtres. (Miehelet.) Rendez grâces aux dieux qui vous ont fait l'aine. (Corn.)
— Tar extension, second enfant par rapport au troisième, et ainsi des autres. Personne plus âgée qu'une autre. Il est mon aîné. Je suis votre aîné de beaucoup.
— La branche aînée d'une maison, d'une famille. Celle qui descend de l'aîné, qui a un aîné pour tige. A l'extinction de la branche ainee. la cadette SUCCeûi .
— Le fils aine de l'Eglise. Qualification donnée par les papes aux rois de Fiance.
— l,a fille ainee des rois de France. Titre que prenait l'université de Paris.
— Fig. Le premier, le plus important, le plus capital. L'ambition est la sœur ainee des passions.
— Anc. jurispr. Rente alne'e. La première en date.
— Une difficulté grammaticale, dont la solution ne se trouve nulle part, s est élevée ■ < propos de ce mot. On s'est demande s'il fallait dire M"* Bernard l'aine, ou M" Bernard /'aînée. Les uns ont prétendu qu'il fallait préférer la première orthographe, décomposant ainsi la phtase : madame une telle, femme de M. Bernard l'aine. Cette explication est peu naturelle, et nous pensons qu'il faut dire absolument : M** Bernard V ainee. Dirait <>n : M"" Bernard
le jeune, ou : M"* Bernard /" jeune f Assuro-
menl t"iit 1'- monde dirait : M"' Bernard la jeune. Et pourquoi ne pas dire : M"" Bernard l'atnée t lies deux phrases ne sont-elles pas identiques'/ car enfin, s'il y a une dame Bernard t'alné», c'est parce qu'il y s une dame ; la jeune, celle-ci femme de M. Ber-
: iri te joune, ccllo-lu femme di
l'aîné. .N;ms doute le nom propre du mari ne H MmioiSO point, en devenant !>■ nom il • IV-
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pouse ; nous ajoutons qu il en est ainsi du prénom, à l'aide duquel on établit assez souvent la distinction entre les membres d'une même famille, ou simplement entre les homonymes. On devrait dire : M" Jacques Bernard, M"' Louis lîernard, si l'on voulait distinguer l'une de l'autre les femmes de MM. Louis et Jacques Bernard, eux-mêmes se distinguant l'un de l'autre par leurs prénoms de Louis et de Jacques, prénoms qui leur sont personnels, sans éveiller une autre idée que celle de personnification. Mais il n'en est pas ainsi des substantifs ou adjectifs communs, exprimant une idée complète, indépendante des personnes auxquelles on les applique. Ces substantifs , ces adjectifs sont de véritables attributs tires soit de l'âge, soit de la profession, etc., dans le but d'empêcher la confusion des personnes. Vous ne diriez pas : M™* Legros, le boulanger ; M"' Legros , le fruitier; vous diriez : M"* Legros, la boulangère , M"" Legros, la fruitière, en parlant de la femme de M. Legros, le fruitier; et de celle de M. Legros, le ooulanger. Or , dans ces phrases , boulanger, fruitier sont purement attributifs, ce sont deux véritables qualifications d'état. Remplacez maintenant le fruitier, le boulanger par l'aine, le jeune, au lieu de deux, qualifications d'état, vous aurez deux qualifications d'âge ; dites donc, puisqu'il y a identité parfaite : M"* Legros ou Mm* Bernard l'ainee, M"* Legros ou M" Bernard la jeune. 11 n'est pas besoin de dire, sans doute, que la règle serait la même s'il y avait ainee au lieu de l'ainee, jeune au lieu de la jeune, comme s'il y avait fruitière au lieu de la fruitière, boulangère au lieu de la boulangère.
AINESSE, s. f. (et., V. aîné). Jurispr. polit. Primogeniture, priorité d'âge, principalement entre les enfants mâles d'une famille. On ne s'en sert guère que dans cette locution : Droit d'aînesse ou de primogeniture, droit qui constituait pour l'aîne une part plus grande dans l'héritage du père et de la mère. Embrasser ma querelle est le seul droit d'aînesse. (Corn.)
— Le droit d'aînesse, en France, a ete aboli par les lois du 15 mars 1790 et lu 8 avril 1791. 11 subsiste encore pour l'heredite au trône et dans la constitution des majo^ats. V. ce mot.
— Le droit d'aînesse est aboli ou à peu près en France ; mais en Angleterre il existe dans toute sa rigueur, et maintient l'aristocratie anglaise, qui est basée sur la grande propriété. EsaU vendit son droit d'ainesse à Jacob pour un plat de lentilles
— aînesse de NORMANDIE. Redevances que plusieurs coteneurs payaient à l'un d'eux nommé l'aîné, qui seul était alors tenu envers le seigneur. Ces redevances portaient le nom de. pagesie en Auvergne et dans le Lyonnais , et defrêche dans l'Anjou et le Maine.
— Fig. Droit de priorité. L'invention des arts étant un droit d'aînesse. (La Font. Fabl.)
AÏNÏA. s. m. Philol. Poème arabe, dent tous les vers sont termines par la lettre aïn. Se trouve à la Bibliothèque roya.e.
AÏNOS. s. m. pi. (d'aïno ou ai'non, qui signifie homme dans la langue de tous les peuples de souche kourilienne). Peuples de l'Asie orientale qui habitent principalement les îles d'Ieso (Jesse) et de Tchoka, où ils sont tributaires des Japonais.
AINS. conj. (de Vital, antt; formé du lat. ante, avant). On fait un supérieur, non pour son profit, ains pour le profit ie l'inférieur. (Montaigne.)
Le souverain bien
De l'amitié ne gist en longues lettres
En mots exquis, en grand nombre de mètres,
Ains en bon cœur et vraye intention.
(C. Marot.) Ains a péri; la voyelle qui le commence, si propre à l'elision, n'a pu le sauver. On peut enc<»W l'employer dans le style marotique. O douce Egle, ne sais pas quand te voi Si vois amour, ains ton regard tendre Fait palpiter mon cœur tout maigre moi. (Jame, 1783.)
AINSA. Géogr. Petite ville d'Espagne, prov. de Huesca, dans l'Aragon, sur la Cinça, anc. resid. des rois d'Aragon; 700 hab.
AINSI, adv. (et. la*., in sic, en cette manière ; on a écrit successivement ainsic, enst, einsic, etc.) En cette manière, de celte façon, de la sorte. 11 désigne une convenance, une analogie, un accord entre les objets enomes dans les propositions qu'il lie ensemble de manière que l'une prouve , justifie , appuie , développe, confirme l'autre. S'il faut en croire les grammairiens et les lexicographes, ce mot est tout à la fois adverbe, conjonction, locution conjonctive, interjection, préposition, ete. Mae; c'est pure illusion. Ainsi n'est et no peut être .■unie chose qu'un adverbe de compai dont le corrélatif est que. La chose est ains» que jo vous le dis. L'affaire n'ira pas ainsi que vous le croyez. Est-il permis de se conduire ainsi auevoiis le fuites? Los choses étant ainsi que vous le dites. Soit fuit ainsi </u'i\ est requis. Toutes ces phrases sont COmpli premier et le second ton le la Com|
j'j trouvent exprimes. Mais il est une fouie
de en* ou l'usage p»nffct do supprimé» 'oui
ou partie de chacun de ces termes. 11 ne s'en- ■Uil pas pour cela que le mot ainsi cfa
nature; il reste ce qu'il est, ce qu'il n. - | jamais d'être, un adverbe de coinr-mauson.
C'est a l'analyse à rétablir les mots sous-entendus. Le corrélatif de ce mot n'apastonjottis eto gué. Pendant huit cents ans avant Coi neille, tous nos écrivains, poètes et prosateurs, disaient ainsi comme, et ce n'est guère que vers 1630 que cette expression a ete remplacée par ainsi que, sans cependant être tout a fait abolie. On en trouve quelques exemples dans Corneille , Molière , ete. ce qui nous atteste que les poètes en usaient encore à cette époque, quand ils en avaient besoin ; nous nous en servons nous-mêmes encore aujourd'hui par inversion, comme on le verra dans l'examen que nous allons faire des nombreux emplois de ce mot.
— Adv. Aimi est considéré comme adverbe quand il est employé seul, c'est-à-dire sans être suivi de gue. « L'orateur parla ainsi. (Acad.) La chose est ainsi, se passa ainsi. (Id.) Les choses étant ainsi, je n'ai plus lien à dire. (Id.) Cela n'ira pas ainsi. (Id.) 11 n'en ira pas ainsi. (Id.) Le sort le veut ainsi. (Id.) j\insi l'a vouii) sa destinée. |ld.) Ainsi va le monde. (Id.) Je suis ainsi lait. (Id.)i Que ie mot ainsi soit adverbe dans toutes ces phrases, il n'y a jias à en douter , puisqu'il n'est jamais autre chose ; mais s'ima-ciner qu'il est d'une lutre nature que ainsi dans ainsi que, c'est prouver qu'on ignore complètement les principes de la grammaire générale. L'orateur parla ainsi, c'est-àdiie, parla ainsi que je rais le dire, ou que je l'ai dit. Cela n'ira pas ainsi, est un abrège de cela n'ira pas ainsi que vous le pensez. Le sort le veut ainsi, c'est-à-dire, le sort veut que cela soit ainsi que cela est, etc., etc. Comment l'Académie, en citant cette phrase d'exemple la chose est ainsi, se passa ainsi, ne s'est-elle pas aperçue que ce n'était qu'un abrège de cette autre phrase qu'elle cite également, cela s'est passé ainsi que je vous l'ai dit Ou a-t-elle vu qu'il put exister de comparaison sans qu'il y eiit deux termes compares? Or, montrer d'un côté ainsi employé avec que, et d'un autre ainsi employé seul, sans donner la raison d'un tel emploi, sans parler de l'ellipse, c'est vouloir donner à entendre que ce mot participe de deux natures, ce qui n'est pas.
— Suivi d'un autre que. S'il est ainsi, que tout doive périr avec nous. (Bourdal.) Il est plus glorieux de se relever ainsi, que de n'être jamais tombe. (Fen.) Ces sortes de phrases sont ordinairement mal ponctuées ; on ne met point de virgule a près ainsi, et, selon nous, c'est à tort , car le que suivant n'est nullement le corrélatif de ainsi. En effet, ces phrases sont elliptiques. S'il est ainsi, c'est-à-dire, s'il est vrai ainsi que l'expérience nous le démontre, etc. U est plus glorieux de se relever ainsi, c'est-à-dire il est plus glorieux de se relever ainsi que je viens de le dire, etc.
— « Ellipt. Ainsi des autreschoses. Ainsi du reste. 11 en est ainsi des autres choses, il en est ainsi du reste. (Acad.] > L'Académie veut bien reconnaître qu'il y a ici ellipse; c'est fort heureux. Mais savez-vous en quoi consiste l'ellipse académique? Uniquement dans la suppression des mots il en est. Quel effort I Pour nous, l'ellipse n'est pas là seulement. Nous devons rechercher quel peut être le second terme de la comparaison ; ainsi devant toujours amener après lui le corrélatif que. Or les expressions citées par l'Académie ramenées à leur intégrité sont pour: 11 en est des autres choses, ou à l'égard des autres choses, ainsi qu'il en a été des choses précédentes. Il en est du reste, ou à l'égard du reste ainsi qu'il en a été du commencement. On voit qu'il n'y a rien de plus simple.
— « Il sert encore à marquer un souhait. « Ainsi le ciel vous soit propice. Ainsi Dieu « me soit en aide. (Acad.)» 11 nous vient un doute. Ainsi sert-il bien à marquer un souhait, comme le dit l'Académie? ou du moins est-ce bien ce mot qui exprime le souhait? Nous ne le pensons pas ; car on peut dire, en supprimant ce mot, Le ciel vous soit propice. Dieu me sou en aide ; et ces phrases n'en exprimeront pas moins un souhait. Dans tous les cas, qu'il marque ou qu'il ne marque pas un souhait, quelle fonction joie-t-il ici, et comment doit-il s'analyser? Voilà ce qu'il fallait montrer, et c'est précisément ce que l'Académie n'a pas fait. Ainsi, dans les phrases citées, est employé d'une manière elliptique. Les chosso étant ainsi que le sort ou que votre destinée veut qu'elles soient, je désire que le ciel vous soit propice, etc.
— Ainsi soit-il I «Façon de parler, dit « l'Académie, dont on se sert pour demander « l'accomplissement ne ce que l'on souhaite « Cette locutlSn se place ordinairement à la c fin des pluies qu'on fail ■< Dieu, » Ces explications peuvent être utiles sans doute, n ail cela empêcherait-il de due que cette phiase est un abrégé de, Je souhaite qu'il en soii ainsi que ions îe désirez, ainsi que vous le dites ?
« Il signifie quelquefois, Pur conséquent ;
i et est alors une- conjonction. Ainsi je cou-
« dus que linsi vous refuses. (Acad.)»
Qu'il signifie par conseouenl, qu'il soit conjonction, peu importe. Lé devoir d'un lexicographe n'est-il pas de taire voir comment un
g pu être amené à signifier mure Chose que ce qu'il exprime au sens propre ? Or .ii/isi
est eni nuMl est partout, un adt
de comparaison. Les ohoses émut ainsi que le ditet, Je oonclusque. . . Si j'en ju*e „,„„ que je doit le Jaire , j'en conclus que vous refusés,
— Par celte raison. ^in»i les peuple» J »«
no
AINS
coururent de toutes parts. (lén.) Ainsi ce qui procède de Dieu est Dieu , et les deux avec leur esprit n'en tant qu'un. (Chateaub.) Atnst plus ouest grand, plus on est redevable au public. (Mass.) Ainxi de la vertu les Lois sont éternelles. (L. Rac.) Ainsi les Bolitsudes américaines, devenues des campagnes labourées, voient s'élever des villes commerçantes et industrieuses. (Virey.) Tous nos lexicographes ont la manie d'expliquer un mot par un autre mot, comme si substituer, traduire, c'était expliquer ! Les phrases citées sont elliptiques. Les choses étant ainsi que je t'ai dit, les peuples y accoururent, etc. S il est vrai qu'il eu soit ainsi que vous le dites, ce qui procède île Dieu, etc., etc.
— 11 s'emploie encore pour, De sorte que. 11 n'était poirrt attaché aux richesses, mais il ne savait pas donner . ainsi , avec un cœur noble et porte au bien, il ne paraissait ni obligeant, ni iberal. (Fen.) Qu'ainsi, signifie ioi de sorte que, c'est t.-ès-bien; mais cette explication est insuffisante pour celui qui cherche a se rendre compte de la valeur des mots. Ainsi est dqnc un abrégé de, en agissant ainsi que je viens de le dir-.
— 11 sert aussi à faire l'application du premier membre d'une comparaison au second.
Comme le soleil chasse les ténèbres, ainsi la science chasse l'erreur. 11 était plus simple et il eût ete beaucoup plus vrai dédire que, par inversion, le mot ainsi se place après comme oans les comparaisons. Nous disons qu'il y a inversion ; en effet, la construction logique de cette phrase est celle-ci : La science chasse l'erreur ainsi comme le soleil chasse les ténèbres. Le mot comme est le véritable corrélatif de ainsi. V. ne que nous avons dit au commencement de cet article.
— Quelquefois on supprime comme devant le premier terme de la comparaison. Le hibou cherche l'obscurité, ainsi le méchant cherche les leriebres. (Lav.) La colombe amollit le grain dont elle vout nourrir ses petits, ainsi une mère tendre prépare et adoucit l'instruction qu'elle vent faire coûter à ses enfants, (ld.) Voici la construction de ces sortes de phrases : Le méchant cherche les ténèbres ainsi que le hibou cherche l'obscurité , etc.
— Quelquefois ainsi se répète, devant le premier et le second terme de la comparaison. Omission de l'Académie. Ainsi que les rayons du soleil dissipent les nuages, ainsi la présence du prince dissipe les séditions. (PI.) Ainsi que l'ordonne la Providence, ainsi va la fortune des états et des particuliers, des princes et des sujets. (Trév.) Ces sortes de phrases doivent être analysées de cette manière: La présence du prince dissipe les séditions ainsi que les rayons du soleil dissipent les nuages, et les rayons du soleil dissipent les nuages, ainsi que la présence du prince dissipe les séditions. Cette reuetition du mot ainsi donne beaucoup d'énergie a la phrase
— « Compte ainsi soit, Façon de parler qui « Signifie, Vu que, attendu que cela est ainsi , « cela étant ainsi , comme ainsi soit que...
< (Acad.t»La prétendue signification de l'Académie ressortirait bien mieux, selon nous, de l'analyse complète de cette locution. Analyse qui nous parait être celle-ci : En admettant que la chose soit ainsi comme vous le dites. Mais nous croyons que cette locution est aujourd'hui oompletementinusitee dans ce sens. Elle en a un autre que l'Académie ne donne pas, bien qu'il soit le seul admis. Comme ainsi soit, se dit pour exprimer une sorte d'adhésion aux volontés d'autrui, et alors c'est un abrège de, je consens à ce qu'il en soit ainsi comme vous le desirez. On dit aussi dans le même sens ainsi soit, c'està-dire : qu'il soit fait ainsi que vous le voulez.
— Si l'on peut s'exprimer ainsi. S'il est permis de parler ainsi. Pour ainsi parler. Pour ainsi dire. Parenthèses fort usitées pour adoucir une expression, pour justifier l'emploi d'Un mot nouveau, d'une acception inusitée. Ce sont des sortes d'euphémismes. L'analyse en est facile. Si l'on peut s'expwmer ainsi que je le fats. Pour parler ainsi que je parle. Pour dire ainsi que ]e dis, etc. Le fonds d un Romain, pour ainsi parler, était l'amour de sa liberté et de sa patrie. (Boss.)
— Qu'ainsi ne soit. Ancienne façon de parler, encore en usage dans le style marotique. Ici, du moins , nous avons une autorite à citer pour l'analyse. « L'ellipse, dit Dumarsais, ex- « plique cette façon de parler; en voici la « construction pleine : et afin que vous ne di-
< s'ez point que cela n# soit pas ainsi. » Justice doit être rendue a Dumarsais ; il a cherche i rendre compte de cette locution ; mais nous croyons que l'analyse complète serait plutôt : A'i? doutez pas que cela ne soit ainsi que je le dis, ou, pour que vous ne doutiez pas que cela ne soit ainsi que je le dis.
Qu'ainsi ne soit, un fat apprivoisé
Parle de tout, sûr de la réussite.
(J.-B. Rodsseau.,
C'est le coeur seul qui peut rendre tranquille,
Le cœur fait tout, le reste est inutile.
Qu'ainsi ne soit, voyons d'autres états. (La Fontaine.)
• - C est ainsi que. Ce n'est pas ainti que. b'st-ce ainsi que l Locutions qui servent de transitions simples et naturelles pour amener l'éloge ou le blâme de quelqu'un. Ce n'est pas ainsi qu'a vécu ce magistrat célèbre. D'Aguess.) Est-ce atnst que vous suutei.ee Telemaque contre le vice auquel il succombe? (Fen.) Est-ce tinsi que tous vous 'ouez de» hommes ? (ld.)
AIOU
Est-ce atnst qu'au parjure on ajoute l'outrage? (Rao.) — Dans toutes ces phrases, le mot que, qui suit ainsi, n'en est point du tout le corré fa tif,. comme il est facile de s'en convaincre par l'analyse. Est-ce ainsi que vous soutenez Tciemaque, c'est-âr-dire, est-ce en agissant ainsi que vous le faites, que vous soutenez Télemaque? Ce n'est pas avnsique je viens de le dut:, qu'a vécu ce magistrat célèbre.
— Ainsi donc. Locut. fort usitée, bien qu'elle soit omise, nous ne savons trop pourquoi, dans leDictionn. de l'Académie. Ainsi donc, au besoin, ton courage s'abat. (Corn.) Ainsi donc la discorde a pdur vous tant de charmes. (Rac.) Ainsi donc mes bontés vous fatiguent peut être, (ld.) — Cette locution est un abrège de, Donc, s'il en est ainsi que vous le dites, que je le vois; ou, s'il faut en juger ainsi que les apparences cous y portent, etc.
— Par ainsi. Locut. employée dans quelques provinces, et dont les écrivains font encore quelquefois usacre dans le style familier. Par ainsi les deux parties développent leurs systèmes et démontrent leur égale ignorance. (Rev. britann.) Cette locution, qui est omise dans tous les dictionnares, est un abrège de, Par des raisons motivées ainsi que je l'ai dit, etc.
— Nombre du verbe après ainsi que. Toutes les fois que plusieurs substantifs sont joints par ainsi que, on peut mettre le verbe au singulier ou au pluriel, selon les vues de l'esprit. Veut-on exprimer uniquement une comparaison, on empl»iera le singulier, et c'est là, en effet, l'usage le plus gênerai. L'histoire, ainsi que la physique, n'a commence à se débrouiller que sur la un du xvi" siècle. (Volt.) La CUpidité, ainsi que les autres passions, est comme un chariot qui descend une montagne ; si vous ne l'enrayez dès le départ, vous ne l'arrêterez pas dans le milieu de sa course. (B. de St-l'.)' L'homme, ainsi que la vigne, a besoin do support. (Duresnel.)
Le nourrisson du Pinde, ainsi ou* le guerrier, A tout loi du Peiou préfère un beau laurier. (Pikon.)
— Ces phrases sont elliptiques ; elles équivalent à celles-ci : L'homme a besoin de support, ainsi que la vigne a besoin de support. L'histoire, qui à cet égard est ainsi que la physique, n'a commence, etc. [| Mais on mettra le verbe au pluriel, si l'expression ainsi que est considérée moins comme un mot compaiatif, qui lie une proposition incidente à une proposition principale, que comme un mot copuialil ou additionnel, qui des deux propositions n'en fait qu'une, et amène par conséquent la pénalité. Lu vérité ainsi que la reconnaissance m obligent à dire que j'ai été prive de ces bienfaits, en tout ou en partie, à mesure que la révolution s'approchait. (B. de St-P.) Le jaguar ainsi
'que le conguar habitent dans les contrées chaudes de l'Amérique méridionale. (Buff.) Dans l'Egypte, dan3 l'Asie et dans la Grèce, Bacchus ainsi ou'Horcule étaient reconnus comme demidieux. (Volt.)
Votre père, en mourant, ainsi que votre mère, Vous laissèrent de bien une somme légère. (Rfonaro.) Les sages quelquefois, atnst que l'ecrevisse, Marchent à reculons, tournant le dos au port. (La Fontaink.)
Toutes ces phrases sont plus elliptiques encore que les précédentes. Voici, selon nous, comment elles doivent être analysées. Bacchus était reconnu comme demi-dieu ainsi au'Hercule l'était, et ces deux personnages étaient reconnus comme demi-dieux. Cette analyse justifie, comme on voit, le pluriel employé en pareil cas.
AINSIAE. s. f. (à'Ainshe, nom d'hcmrne). Bot. Genre de plantes originaires des montag'ies de l'Inde, et confondues auparavant avec les liatris,
AIN-TAU. Géogr. Sandjak de la Turquie d'Asie, pachalik de Marach, entre deux branches du Taurus. Ce pays est fréquemment traverse par des troupes de Turcomans et de kourdes.
— Ville de la Turquie d'Asie, chef-lieu du sandjak de ce nom, au pied du Taurus. 20,0(10 hab. c.ahométans, grecs, arméniens et chrétiens.
AÏN UC-CHEÏHS. ( littér. fontaine du soleil). Géogr anc. Nom arabe de l'ancienne métropole de l'Egypte, appelée On par les Hébreux, et Tanis par les Grecs.
AÏOL ou AJFOI... Ichthyol. V. rochact. Boiste écrit aïolé, ajolé.
AÏOLOTHE<JUE, s. f. (et. gr., «?„*.,, bigarré; 8ijxïi , boite, capsule). Bot. Genre de plantes de la tribu des senecionidees. famille des composées établi pour une herbe du Mexique.
AÏOPHYLLE. adi. des 2 g. (et. gr., tU», éternité; ?ûUov, feuille). Bot. Se dit des plantes dont les feuilles persistent plus d'une année. Theophraste appelait ainsi les arbres toujours verts et dont les feuilles ne tombent pas.
AÏOU ou YOUL. Geogr. Groupe de 16 îles desMoluques, vis-à-vis la.côte N. deVaigiou; 2,400 hab. malais ou papous. Elles appartiennent au sultan de Tidor.
AÏOUR BEN CHADY, Père de Salah eddin ou Saladin, et chef de la dynastie des Aioubites; mourut nu Ca.re en 1173.
AIOUBITES, AÏIBITE8 ou JOUÎTES, s.
m. pi. Uist. or. Dynastie établie en Egypte par Saladin ou Salah >>d-din, fils d'Aïoub, en 5H7.
AIR
La dynastie des Ajioubitcs finit en 12i>0, sous le fér d'Holagou, empereur mogol.
AÏOliNES. Myth. Prêtres des Jakoutes, peuplade de la Sibérie.
AÏOUROU f.OURAOU. Nom que Burt'on a donne au perroquet d'été de Linné. Marcgrave le nomme aicriHcubau. Aiuiu est la denomination générique des perroquets au BresiJ.
AÏPIIANE. S f. (du gr. ùifcnij;, toujours apparent). Bot. Genre de plantes de la famille des palmiers, pioprea l'Amérique méridionale.
Ain. Bot fiante apocynee des Antilles, qu'on croit appartenir au genre cynanque.
AÏPSIJIIE k m. (et. gr., aX-nvc,, haut, élevé ; oùfà , queue) Itrpet. Genre d'ophidiens, réuni aux hydrophldes.
AI H. s. m (du gr. irip, formé de iÏm, j'emporte, ou de «u, je souffle). Fluide élastique, pesant, compressible, inodore a l'état pur, incolore pris »n petite quantité, dont la masse forme l'atmosphère qui enveloppe la terre. L'air atmosphérique. Un bon air. Le grand air. Une colonne datr. La pesanteur de l'air. La circulation de l'air. Prendre l'air. Etre en bel air. Voii l'air.
— S'emploie souvent par rapport à la température et a la qualité. Mauvais air. Air sain. Air malsain. Air infect. Air délétère. Air vif. Air frais. Air brûlant. Air humide. Air chaud. Air étouffe. Air corrompu, vicie, renferme. Air respuable, irrespirable. L'air de ce pays est excellent. Je veux que mon enfant et sa nourrice respirent i-.n air de printemps. (M"' de Sev.) PdU est l'une des villes de France où l'on respire l'air le plus pur. (J. L.)
— Cela est dans l'air. Se dit de certaines dispositions ou qualités physiques ou morales qu'on croit dépendre du climat, de la température particulière u un pays. En Espagne, il existe une loi qui considère comme circonstance atténuante des délits l'action du vent du sud appelé stroco.
— Porter le mauvais air en quelque endroit. Y porter la contagion, la peste.
— Chim. et meteor. L'air respirable. l'air ordinaiie n'est plus un clément mais un compose d'éléments ; il se forme de 21 parties d'oxygène et d'environ 79 d'azote ou nitrogèue et d'une petite quantité d'acide carbonique. On y trouve aussi de la vapeur d'eau, mais non a l'état de combinaison. Air raréfie, condense. La basse, la haute, la moyenne région de l'air. La pression de l'air, la dilatation de l'air. On d.l que nous vivons d'air autant que de ce que nous mangeons. (Trev.) Un homme consomme par heure au moins six mètres cubes d'air. (A. Karr.) Lorsque l'air est corrompu, ' on le purifie en brûlant du romarin, du genièvre, du laurier, du sarment de vigne, de l'encens, du benjoin. (Trev.) L'air était balsamique et pur. iD'Arlinc.) La nature de l'air qui forme aujourd'hui un obstacle invincible au changement de planète, était peut-être différente avant le déluge. (Chateaub.)
— Galilée est le premier qui a découvert la pesanteur de l'air; Torricelli ensuite ,i démontre cette propriété.
Alors le lourd piston sent le fardeau de l'air, Et retombe en glissant dans su prison de 1er. (Dixille.) — Extensiv. Tout fluide élastique et invisible qui a quelque rapport avec l'air. En ce sens, air est synonyme de gaz. Air vital, airdephlogistique, air de feu, anciens noms du gaz oxygène. Air inflammable ou gaz hydrogène. Air acide vitriolique, nom ancien de l'acide sulfureux à l'état de gaz. Airaicalin, autrefois l'ammoniaque. Air factice, air fixe, air solide de Haies ; l'acide carbonique. Air ? îcie ou phlogistique, l'azote. Air puant de soufre, le gaz hydrogène sulfuré. Air acide, ancien nom des gaz acides fluorique , tnuriutique et sulfureux.
— Prendre l'air. Se promener au grand air, sortir de chez soi.
— Changer d'air. Changer d'habitation, de pays, pour respirer un autre air, un air meilleur.
— Mettre, exposer quelque chose à l'air. Lo placer en dehors d'une croisée, où il soit expose a 1 action de l'air. On dit aussi se tenir a l'air, en plein air, dans un lieu où l'on n'est pas garanti de l'action de l'air.
— Donner de l'air à une chambre. L'aérer, renouveler l'air eu ouvrant les fenêtres, ou par des moyens de ventilation.
— Manière, façon d'agir, de parler, de marcher, de se tenir, de s'habiller, de se conduire dans le monde, Se dit, en gênerai, de tout ce qui regarde le maintien, la tenue, la mine, la grâce, toutes les façons de faire, lotîtes les apparences. Se tenir, marcher, s'habiller d'un air ridicule. Dire les choses d'un certain air. Avoir bon air. Avoir l'air noble, l'air grand. Un air digne. Un air sévère. Avoir l'air content, l'air riant Prendre un air fâche. Prendre des airs qui no conviennent pas. L'air du monde, l'air de la cour, l'air d'un homme de qualité, l'air d'un honnête homme. Avoir l'air d'un fripon, d'un pédant. L'air enfantin, l'air simple, l'air niais, l'air aise, l'air gracieux, l'air sombre, l'air grondeur, l'air bourru. Vous avez bon air à tousser. (Mol.) Vous avez un air dédire les choses, auquel on ne saurait résister. (Dancourt.)
— Se. dit de l'extérieur de quelqu'un considère sôtrs le rapport d'une première impression, résultant de sa taille, de ses traits, de sa mise, de son maintien. Il est naturel de se laisser
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prévenir par l'air des personnes, en ie-jr faveur ou à leur desavantage. (Girard l Un au libre, aise, contraint, affecté. Un air empesé. Un an leste. Un air lourd. Un air compose. Composer son air. D'ou vous vient aujourd'hui cet air sombre et sévère? (Boil.) Un an contrit. Un air inquiet. Un air de franchise. Un air de mystère. Un air de noblesse. Voici des êtres dont la taille et l'air sinisti rent la terreur. Burthel.)
— f'» air aisé, t'n* taille aisée. Un air libre et dégagé. Une taille miner ci svelte.
— Chaque classe, et pour an.si djre cbaqqg état, a sa physionomie particulière, ri d'habitudes, de moeurs, de manières de vivre diverses, u'ou il suit un air qui distin personnes de telle classe, de telle prol
Un air de cour. Un air de ville. Un air S campagne. Un air de bonne, de mauvaise éducation. Un air de cordonnier. L air d'un bourgeois. L'air d'un militaire.
— L'air provincial, l'air bourgeois. Cette femme a l'ail hautain, l'air aimable, l'air chagrin. Cet homme a l'air prévenant, l'air railleur, l'air spirituel, l'air méchant. Affecter un air de grandeur, de supériorité, de maître. Se donner un air affaire, l'air préoccupe. Un air ni . ulu. L'air spirituel est dans les hommes ce que la régulante des traits est da-ns les femmes. (La Hruy.|
— S'emploie fréquemment quand on parle de l'extérieur du corps humain [iris comme signe du bon ou du mauvais état de la santé, de la constitution physique, des bonnes ou des mauvaises qualités d'une personne. Cet homme a l'air malade, souffrant, bien portant, fort, robuste, etc.
— Se dit encore d'un certain ensemble qui constitue une ressemblance avec quelqu'un, et particulièrement de ce qui regarde les traits du visage, de certains rapports d'une chose avec une autre. Avoir un faux air avec quelqu'un. Il a beaucoup de votre air. Ces deux frères ont beaucoup d'air l'un de l'autre. Cet enfant a beaucoup de l'air de son père. U a beaucoup de votre air. Un peintre qui attrape bien l'air, la physionomie de quelqu'un. Ce pays a beaucoup d'air de l'Italie. Le bouvier participe de l'air stupide et de la pesanteur du boeuf. (J.-J. Virey)
— Avoir l'air de. Ressembler à. Avoir du rapport avec quelqu'un ou avec quelque chose. Guillaume 1)1, roi de Prusse, a l'air de vrai don Quichotte. 'Napoléon.) Il y a un petit air de dimanche gias répandu sur cette lettre qui lu rend d'un goût nompareil. (M** dé Sévigne.) Les rubans et bijoux qiii en sont la marque ont un air de colifichet et de parure féminine qu'il faut éviter dans notre institution. (J.-J. Rouss.)
— Avoir un air de famille. Avoir cette conformité de traits, d'expression de physionomie qui existe ordinairement ou que l'on croit remarquer entre les enfants d'une même famille. Reconnaître quelqu'un à son air de famille.
— Se dit aussi d'une certaine manière d'agir, de certaines qualités réelles ou apparentes qui dénotent le talent, l'aptitude, la réussite. Il a l'air au fait : de l'air dont vous y allez, vous aurez bientôt fini.
— Air peut se dire des animaux. Le dindon a 1 air fanfaron, mais il ne possède que trèspeu de courage. (Berquin.)
— L'air natal. L'air du pays où l'on est né. Aller prendre l'air natal.
— Prendre un air de feu. S'approcher du feu, pour s'y chauffer un peu.
— L'air considéré en mouvement, Le vent. 11 ne fait point d'air. Se tenir entre deux airs, entre deux courants d'air.
— Coup d'air. Fluxion, inflammation causée par un courant d'air, par un coup de froid.
— Mu6. Suite de tons, de notes qui forment ur. chan», suivant les règles de l'art. Air gai, air triste, air ancien, air nouveau. Un air connu. Un air a la mode. Un air de violon, de flûte. de piano. Un air de ballet, de danse, de vaudeville. Air à faire. Composer un air, faire un air, apprendre un air. Faire un air sur des jiaroles, ou des paroles sur un air. N'être pas dans l'air. Ne pas chanter exactement un air, détonner. (Acad.)
— Air comprend aussi quelquefois les paroles. Un air à boire. Ces fossoyeurs^phantent des airs à boire, en jouant avec des tètes de mort. (Volt.) Sans toi la voix d'Orphée a module ses airs. (Lemierre.j Quelques négresses chantaient des airs du pays. (R. de Beauv.
— Air de tambour, ou marche celeustique, ou batterie de caisse. Sorte dt battement ou batterie que l'on note depuis l'ord. 1754, au moyen de la tympanonique sur des mesures a six-huiL a trois temps et plus ordinairement à deux temps. On emploie certains airs de tombons comme ouvertures d'aubades. U y a aussi des airs qui, lors des batteries d'ensemble, en l'ont l'accompagnement en manière de basse continue. (Gen. Bardin.)
— Prov. et fig. Je connais des paroles sur cet air-là, j'ai enteudu déjà donner les mêmes raisons pour justifier ou soutenir cette opinon, cette conduite.
— Peint, et sculpt. Un air de tète, des airs de tête. L'attitude, le port d'une tète: manière dont une léte est dessinée et disposée. De beaux airs de tête. Ce peintre excelle dans les airs de tète.
— Peint. Il n'y a pas d'air, il y à beaucoup d'air dans ce tablesu. Les ligures ne sedetai-
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client pus assez, ou se détachent bien du fond. Le» plans se confondent ou se distinguent.
— Mati. Se dit des allures d'un cheval. Airs bas, ceux ou le ctieval manie près de terre. Airs relevés, ceux ou le cheval s'enlève davantage en maniant. Ce cheval va à tous 1rs (,v,..-, c'est-à-dire, on le manie comme on veut. (Aead.) Ce cheval prend l'air des courbettes. Il se présente bien à l'air des cabrioles, c'esta-dire, il a de la disposition a ces sortes d'airs Ci cheval aies airs relevés, c'est-a-dire, il s'elève puis haut qu' i terre a terre, et qu'il manie a courbettes, a croupades, à ballotades, a cabrioles.
— Mar. tin air Je vent. Les uns le font masculin et écrivent air ; les autres écrivent rire et le font féminin dans cette acception. || Sillage, vitesse d'un navire. Ce vaisseau a de l'air, va vile. Mouiller sur son air. V. aikk.
— Liturg. de l'Egl. gr. Voile qui couvre le Calice et la patène.
— Partie antérieure et en pointe du sciade, ornement de tète des empereurs grecs.
— Myth Les anciens en ont fait une divinité qui avait la Lune pour femme, et la Rosée pour tille Jupiter, Junon et Minerve étaient adores quelquefois sous la forme de l'Air. Jupiter était l'air pur ou l'Lîther, et Junon l'air grossier qui touche à la terre. Jupiter (l'air) est tantôt serein, tantôt pluvieux. (J'heocrite.)
— Alleg. La figure allégorique de l'air est une feimie.' assise sur un nuage.
— AIR (Puissances de l'V, Ce sont les démons qui y exercent de funestes influences : orages, tempêtes, etc.
— Donner de l'air à un tonneau de vin. En ôter le bondon pour que la pression atmosphérique fasse couler le liquide qu'on veut en soutirer.
— T. de chasse et de fane. Prendre l'air. Ne dit d'un oiseau qui s'élève trop haut, à perte ■Je vue.
— Nouer entre deux airs. Manière de voler particulière aux oiseaux de proie. Raymond écrit liuuer.
— En l'air. Loc. ndv. Tirer en l'air, tirer un coup en l'air. Décharger une arme à feu , sans diriger le coup vers aucun but. Figurément et familièrement, Faire une démarche inutile , ne pas atteindre son but. En ce sens, on dit aussi, Tirer un coup d'epee dans l'eau.
— Fig. et lani. Tout le monde est en l air , toute la maison, toute la ville est en l'air. Tout le monde, toute la maison, etc., s'agite, est en mouvement, est dans les appréhensions. Un sujet aussi intéressant devrait mettre toutes les têtes eu l'air. (Dider.)
— Etre en l'air, tout en l'air. Se dit d'une chose qui n'a pas de soutien. Un cabinet en l'air. Cette maison paraît tout en l'air.
— Avoir toujours le*pied en l'air, être toujOuis en l'air. Etre toujours prêt à partir, à courir, à sortir, à sauter ; ne pouvoir rester en piace. Cf. enfant est toujours en l'air. Jai toujours le pied en l'air. Enfin , ma fille, j'ai un pied en l'air. (M"* de Sevigue.)
— Fig. et fam. Toute sa fortune est en l'air, c'est-a-dire, ne repose sur rien de solide.
— Art mil. Etre en Ta*-. Etre dans une position défavorable, mal appuyé. Se dit d'une ligne d'armée, d une aile qui présente un vide d'une brigade, d'un corps d'armée qui ne peut être soutenu a temps.
— En lair. Fig. et dans un sens moral, se dit des choses sans realité, sans fondement. Ile contes en l'air. Des paroles en l'air. Dis menaces, des craintes en l'air, c'est-a-dire des ftïpses qui ne sont pas vraies, des paroles irrefiorhios OU menteuses, des projets, des menaces qui ne s'effectueront pas, des craintes qui ne s'appuient sur aucun «langer réel. Raisonne, en l'air, c'est-à-dire, Faire des ra uicnts sans solidité ou sans s'ètie assure de la vérité des faits BUr lesquels ils reposent. Bâtir en l'air, Fonder des espérances chimei iques : ne hiltir sur rien de probable, faire des châteaux en Espagne. Faire des vers amoureux pour une Iris en l'un, c'est a-diie poui une I mme qu'on n'a jamais vue, pour une creution de son imagination.
Faudra-t-i! de sang-froid, et sans être amou-
[reux,
>>our quelque Iris en l'un' feindre le langou-
(Bou.EAO.) |reux?
— Poét. Les plaines de l'an. Le »ague ils airs.
— airs, au pluriel. On dit les airs, au propre, quand on veut exprimer lu vaste étendue de
hère. La vaste solitude des airs. L'im-
.inensite des ans. — Au ris;, le pluriel exprime Une collection île qualités appareilles. V . se
donner nts mus. prendre des >irs. Menace
i que air n'a pas rogulièn in. ni de pluriel en prose, Il en est «le cette exclusion comme de tant d'autres de mèim genre} elle ne repose un aucune raison. Les ai agites de mouvements convulsifs. (M, Brun.) L'homme n'est rien qu'un fantôme, une ombre, ■ urqui se dissipe dans les airs. >X de Le i oi d'un insecte qui travairt suffit pour me persuadet. lu.
14 vent qui jusqu'alors avaii ete favorable au
idoi ee. expire, ci in, profond règne dans les air». 'Chateaub
— On, a dit lie. et | oet. L'empire des ans. De
e'est-il donc plus le roi Y tter.)
— 6e donner u«. oti donner de grands
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airs. Affecter, prendre un ton, des manières au-dessus de sa position, de son état, de sa fortune. Se donner des airs de mauvais sujet, Affecter de paraître mauvais sujet. Cette histoire m'a tout l'air d'un conte. 11 y a un petit air d'amour maternel dans ce détail. (M"" de Sevigne.)
— Les grands airs. Se donner de grands airs. Les airs de la haute société. Peut se prendre en mauvaise part.
Mon appétit s'en va lorsque je "ois siéger Tout l'ennui des grands airs dans ma salle à (C. Delavione.) [manger.
— lroniq. Les gens du bel air, les gens du yrand air. Ces expressions, qui se sont'd'abord prises en bonne puit, en s'appliquant aux personnes du grand monde ou dont l'éducation était distinguée, marquent presque toujours aujourd'hui ironie et critique, depuis que tant de gens ont affecte des airs qu'ils ne pouvaient soutenir ou qui ne convenaient pas à leui condition. V. SE DONNER DES AIRS, DE GRANDS airs. L'air modeste sied beaucoup mieux que Ce jue l'on nomme le bel air. (St-Evrem.) L'air du monde est contagieux, Les principes que l'on y puise, les exemples que l'on a sous les yeux. L'air de la cour esteontagieux. (La Bruy.)
— Cette maison est sur un grand air, est montée sur un grand air, c'est-a-dire, avec un grand luxe. On dit plus ordinairement, Cette maison est sur un grand ton, sur un grand pied.
— Fam. l'Aie libre connue l'air. Me dépendre de personne, être maître de son temps. Ne tenir a rien. Un caissier, le dimanche, est libre comme l'air, (C. Delav.)
— Fig. et fam. L'air du bureau. Prendre l'air du bureau. Sonder les dispositions, les sentiments des juges, des hommes d'affaires, qui doivent décider d'un pTocès, d'une affaire quelconque. S'informer de ce qui se passe, de ce qui se prépare dans une administration, à propos d'une chose qui vous interesse. L'air du bureau lui est favorable, contraire. A l'air du bureau on voit que l'affaire n'est pas bonne.
— Fam. Avoir des airs penches, prendre des airs penches. Affecter certains mouvements de tête ou du corps pour chercher a plaire.
— Fig. Fendre l air. Se dit d'un oiseau qui vo'e vite, d'un cheval dont la course est rapide, d'un homme qui court avec une grande vitesse. Ce cheval fend l'air. Cet homme fend l'air. L'oiseau fend l'air de ses ailes rapides. (Malfil.) On ditaussi qu'un trait fend l'ai:, que les volées d'une cloche tendent l'air.
— Jardin. Arbre en plein air. Arbre assez fort, assez vigoureux, et qui n'est point abrite.
— Une maison en bel air. En belle vue, bien exposée.
— Par air. Par vanité par ostentation, par amour-propre.
— Faire une chose en l'air. La faire légèrement , sans soin, sans précaution
— Fig. Battre l'air. Faite beaucoup de bruit, faire de vains efforts. Cet enfant bat l'air de ses cris. 11 battait l'air de ses clameurs.
— Prov. Ne faire que battre l'air. Se donner en vain de la peine pour avoir ou pour faire quelque chose
— Popul. Se donner de l'air. S'esquiver , s'enfuir.
— F'ig. et fam. Avoir l'air à la dansé Avoir l'air vif, éveille, et annoncer des dispositions pour réussir dans ce qu'on fait. (Aead.) Par extension, paraître dispose a faire ce dont il s'agit. (Id.) Se trouver dans l'état qui convient à une chose.
— Avoir l'air de, et un infinitif. Vous avez l'air d'avoir trop bu. J u n'ai pas l'air de lui faire plaisir.
— Avoir l'air. Sembler, paraître. En rapport grammatical avec un adjectif, cette locution présente des difficultés qui ont embarrasse les grammairiens. Voici d'abord ce que dit le Dictionnaire de l'Acad. Si l'adj. se rapporte au sujet de la proposition, il doit R'accorder avec le sujet; s'il se rapporte seulement au mot air, il doit être mis au maso. Et voilà précisément pourquoi votre fille est muette 1 II est impossible d'être plus naïf que le Dictionnaire Buadëmique et de tourner plus simplement la difficulté, comme il la tourne encore plus bas dans les phrases qu'il donne pour modèles. S'il
... rapporte au mot air; nu se rapporte au
sujet de la proposition... La difficulté n'est pas de savoir si, mais QVANU l'adj se rapporte au sujet, QOAND il se rapporte au mot utr, régime du v. Avoir. Si le principe est mal pose, et l'Académie ne pouvait le poser autrement, 'citons-nous de reconnaître que le principe est
bon. Donnons quelques locutions, non lierons mieux la question après. Avon l'an fier, l'an méprisant. Avoir l'un coquet, l'an diflix. Avoir l'air embarrasse, l'air hardi. Avoir l'air affligé, l'air riant. Avoir l'aii furibond, l*ii i r grossier, etc., etc. L'on comprend tout de
BUite, cl nous n'avons pal - propo-
sition tout exprès, que ces divei epithètei conviennent parfaitement nu mot sur, et que l'accord se fera presque toujours avec ce substinitif. Nous dirons donc Cette femme a l'air Mer, l'ail aoquet, l'air méprisant, etc., si on ne veut ou parce qu'on ne peut vouloir que quall
Sur la manière dont m f cette femme,
peindre son etr enfin. Muis si nous voulions exprimer lu manière dont nous croyon
i , en un mot, noie
n e\l OBI quels de 01
Vides que île modifier le mot air. cl quels peuvent modifier également, selon les i<
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pensée, le sujet de la proposition. Nous vernouf que l'on peut dire, selon la pensée à exprimer : Elle a l'air fier ou fière, sans que nous puissions dire, Elle a l'air rêveuse, méprisante, etc., parce que si la fierté peut constituer un état permanent, quelque chose d'inhérent a la personne, sou caractère, enfin, il n'en est pas de même de la rêverie et encore moins du mépris, qui n'expriment qu'une modification passagère, et qui ne sauiaieut convenir qu'au mot air, a exprimant aussi quelque chose de passager, puisque l'air peut varier a chaque minute et autant de fois que l'homme changera de sensation dans une journée. Ainsi l'on ne dirait pas : Cette femme a l'air riavie, tandis que l'on dirait fort bien qu'elle a l'air rieuse. Nous dirons donc : Cette femme a l'air rieur ou rieuse, a l'air sérieux ou sérieuse, suivant que nous voudrons exprimer la manière dont nous apparaît son air pur et simple, ou bien le jugement que nous portons sur son état habituel, car on a aussi le caractère rieur ou sérieux. Poursuivons : Dironsnous, Cette femme a l'air bien affligé ou affligée? admettrons-nous la légitimité de l'ellipse, contestée par des grammairiens (a l'air A'ftre affligée)? Il est certain que l'affliction, sans constituer un état permanent, peut ocrer. L'air afflige dira qu'au moment où j'ai vu cette femme, qu'au moment ou elle a appris la cause de sa douleur, elle était affligée, du moins en apparence; Elle a l'air bien affligée, dira que l'affliction s'est changée en îealite persistante, et oue je juge cette femme réellement affligée. Dites donc, Elle a l'air campagnard ou campagnarde, elle a' l'air parisien ou parisienne, selon que l'objet principal de votre pensée est de constater l'air ou la physionomie d'une femme, eu selon que l'accent, les manières, les discours de cette femme font naître en vous l'idée qu'elle est née à la campagne plutôt qu'ailleurs ; à Paris ou qu'elle réside n Paris plutôt qu'en province'. Proposons ces trois phrases: Cette statue est bien faite , cette statue a l'air bien faite ; cette statue a l'air d'être bien faite. Toutes trois sont légitimes ; mais la première affirmera d'autorité sa perfection , la deuxième exprimera un jugement plus modeste ; la troisième n'exprimera que le sentiment qui en naîtra à première vue, et c'est pourquoi nous repousserons la piet. iiuon de ceux qui voudraient nous imposer les privations au milieu de l'abondance, et nous forcer a dire, Cette femmu est bien affligée si réellement elle est plongée dans cet état. D'après ce que nous avons établi plus haut, il est clair que nous dirons toujours eu faisant accorder l'adj. avec le sujet, Cette femme a l'air belle, cette femme ou cette robe a l'air bien faite ; cette' femme a l'air bossue; cette soupe a l'air cuitecette terre a l'air sultivee, ensemencée, et personne ne se plaindra du manque de clarté, ou de la présence de la moindre équivoque, car l'ellipse est facile a rétablir : tout le monde emploie ces phrases et les comprend. L'Académie ajoute: 11 faudra dire, Elle a l'air enceinte, et mieux, elle a l'air d'être enceinte; elle a l'air contente de ee qu'on vient de lui dire, elle a l'air toute troublée; et a cet égard nous remarquerons que toutes les fois que l'adj. est modifie par un adverbe qui le procède où par un complément qui le suit, c'est le sujet qui iui impose la loi. Mais l'Acad. a eu le tort d'éluder la difficulté pour les exemples qui suivent. En effet , dans tous nous trouvons ces mots a l'air d'art, ce qui lait disparaître la difficulté et laisse le lecteur dans le doute du sentiment de ee corps sur le droit de l'ellipse dans ces occasions. Cette viande a l'air [d'ttrt] fraîche; ces légumes n'ont pas l'air (d'eVre) cuits.
— Syn. avoir l'air mauvais, avoir mauvais un. Le premier se rapporte au moral et signifie Air méchant: le second se rapporte au physique, a la tournure, ("'est la la distinction établie par les grammairiens ; distinction vaine a quelques égards, car d»ns cette phrase : Vous avez mauvais air de vouloir corriger les autres, commencez par vous corriger vousmême; mauvais air signifie Mauvaise grâce, entendue au moral et non pour la tournure.
— Syn. eomp. air, manières. L'air sayible être ne avec nous, un don de la nature ; les manières sont plus spécialement le produit de l'éducation; l'air prévient, les manières engagent; l'un dit quelque chose de plus (in, de plus délicat; les autres, quelque chose de jilus solide, de plus tangible en quelque sorte. On se donne un air, on affecte des manières, on compose son air, on étudie ses manières.
— Syn. comp. us., nine. PHYSIONOMIE, L'air regarde plus particulièrement l'extérieur, la
mine dépend presque toujours du visage, quelquefois de la taille. Un homme de bonne mine, Dont tout l'extérieur prévient en sa faveur. La pliysiimoiiue ne se considère que dans le visage, et s'entend de l'expression particuliers qui résulte de l'ensemble des traits.
AIR. (iengi. Distr. des Ktnt.s-1 nis, Etat de
Pensylvanle ; 1,760 hab.
AIRAIN, s. m, (du lut. Bt, arts, ou du cep.
inran, fer ; car les anciens employaient plus sonvent l'aSTIIHI que le fei . .Mll.ee île 100 pailles
de cuivre jaune et de X a 1S d'elain, suivant
M destination pour statues, canons ou
(lu y met aussi du zinc ri un peu d'antimoine. V. RRONV.K. Il a Ole en ilsape avant le Ici . lin
temps d'Hésiode les armes et les outils étalent
ce métal. Statue d'airain. Vai m n. Chaudière d'airain. Plaque d'airain. Travailler m airain, sur 1 airain. Graver sur l'airain,
— airain nu ooBtNi me. k. m. Allume .le métaux le. i il ois i. quel d
AIRE
eutiait quelques parties d'or ou d'argent Dénomination vicieuse; les anciens connaissaient cet airain avant l'incendie de Corinthe, événement qui a bien pu cependant mêler des métaux plus précieux sa'ec des masses d'airain.
) — Myth. Le siècle d'airain. L'dge d airain. Temps qu'on suppose avoir existe entre le siècle d argent et le siècle de fer, c'est-a-dire, un siècle moins bon que le premier, moins mauvais que le second. Or. le dit encore d'une époque corrompue et malheureuse.
— Fig. Un cœur d'airain. Cœur dur, impitoyable. Avoir le cœur recouvert d'un triple airain, être înaeessible à toute crainte. 11 fallait que le chêne le plus dur, qu'un triple airain environnât le coeur de celui qui, le premier, osa braver sur un fièle vaisseau le courroux de la mer. (Horace.)
. , . L'inflexible airain de l'âme la plus dure, S'ébranle et s'amollit nu cri de la nature. Dr Beluoy.)
— Fig. et poet. signifie Cloche, canon. L'airain tonnant, l'airain grondant.
Pour la vingtième fois j'entends depuis l'auroie Sonner V airain fatal... Je l'entends sans effroi. (Millevoyk.)
— Fig. Bâtir sur l'airain. Construire solidement, bâtir pour la postérité.
— Vn siècle d airain. Un siècle malheureux, un Siècle ou les hommes sont méchants et duts'.
— Fig. Un ciel d'airain. Un temps Bec et aride, chaud et lourd. Les cieux par lui fermes et devenus d'airain, (Racine.)
— Un front d'airain. Une extrême .impudence. Avoir un front d'airaiD, Ne rougir de rien, tout braver,
— Fig. Un voile d'airain. Un voile impénétrable. La nature est couverte d'un voile d'airain, que les efforts réunis de tous les hommes et de tous les 6ièoles ne pourraient soulever. (Barth.)Un mur d'airain. Toutes machiavelistes du [dus au moins, ou il y a un mur d'atratn pour les hommes, il n'y'a suivent qu'une toile d'araignée pour les femmes. (Diderot.)
— Prov. et fig. Les injures s'écrivent soi l'airain et les bienfaits sur le sable. On oublie aisément les bienfaits, et on se souvient longtemps de* injures. (Acad.)
AIRAIN (peant d'I. Myth. Géant d'airain qui s'opposa au débarquement des Argonautes en Crète, et qui fut jeté a la mer par les enchantements de Medee.
AlRAIXIiS. Geogr. lîonrg du départ, de la. Somme. Moulins a huile; 8,000 hab.
AÏitAI'ADAM. Myth. ind. Un des huit éléphants qui soutiennent la terre.
AIRAS. s. m. Ilot. Sorte de poirier sauvage.
AUtAULT (Pierre). Célèbre jurisconsulte et lieutenant criminel , ne a Angers en 1598, A cent un beau livre, lie la Puissance paternelle.
AIRAVAT. Myth. ind. Premier éléphant d'Indra.
AIRAVATA. Myth. ind. L'elephant qui porte le dieu Indra à travers les niwges. || Un des chefs des Nâgas.
AIHIir.li:. Geogr. Ville d'Ecosse, comte de Lanark, à 15 kil, de Glasgow. Baronnie.
AIRE. s. f. (du lat. area). Toute superficie plane. Plus particulièrement place unie et prepai ee , quelquefois dallée, pour y battre les grains. L'aire d'une grange. Les gerbes sont dans l'aire.
— Archit. L'aire d'un plancher. L'enduit do maçonnerie sur lequel on pose le carrelage OU le parquet. || L'aire d'un bassin. Massi! do ciment ou de terre glaise qui t'ait le fond d'un bassin. || L'air* d'un pont. La partie supérieure sur laquelle on marche, le tablier. || L'une d'une fil ai son. L'espace compris entre les murs d'enceinte.
— Aire a la vénitienne, composée de pouzzolane, brique pilee et chaux vive.
— Aire de plâtre, Enduit qui se fait sur le lattis des planchers.
— Aire de grange, au moyen de mortier, do ciment, ou mémo de salpêtre foin mont massive. On (ail encore des aires et) plâtre, gâche'
avec une eau de colle forte, de la suie, ou avec .lu sang de bieuf. iKncyc. des (i. du M.)
— Géom. L'aire d'une figure. L'espace ren fermé entre les cotes qui la terminent, eu plutôt le nombre de fois que l'uni té de surface y esl contenue. V. sri'iniuii L'une d'un carre.
d'un triangle, d'un cercle. L'aire d'un cône.
— L'aire d'un champ. Surface contenue entic ses limites.
— Mai. Trente-deuxième partie de la boussole, dont les divisions représentent tout l'bo ri/on. ('Inique partie s'appelle Ane de vent. La rose des vents esl divisée en 'M aires.
— Vitesse d un navire. Un bâtiment a beau Coup ou peu d'aire, il se tient vit* ou lentement. Nous avons du nu mot un que l'on nei.ui pas d'acûord sur le pente ci l'orthographe di ce moi comme I de marine. Mais un, M. '"
Landais n'est pas même d'nceoid a même, il écrtl * Ce vsisscau n de l'air, > au mol mu. sans observation, et au moi siri
tllll illl III: ' 'f'Hl i.»
vire», sans éclaira davantage «on Inotearsut cetie divergence. Nous dirons, non*, qu'il h. nui convenable de s'entendre D dessus, et voici ce que nous proposons : On sorti
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«™/, s. m., pour désigner chacune des 82 dl- II qui laissent en Ire cl 1rs les aires ou
iimibs de vent; on eo-it aire, s. f., pour désigner une surface égale à la trente-deuxième partie du cercle, et qui a été aussi appelée rumb ; enfin on écrit aire ou air pour designer la vitesse d'un navire, selon que l'on a en vue la surface d« liquide déplacée, le tracé fait par le vaisseau en mouvement, ou bien seulement son degré de vitesse. Ces différences d'o-thographe et de genre, voulues I ;:r la difTerenc%de Signification, auiaient quelque rapport avec la différence de genre du mot aigle, V. ce mot, et avec celle d'orthographe du mot dessin ou dessein, commandée par le sens it l'usage.
— Mec. Principe des aires. Conservation dss aires. Lorsqu'il arrive que les forces accélératrices qui sollicitent un point matériel, iont des moments égaux et contraire, par rapport à un point fixe, pris pour origine des coordonnées, les équations du mouvement Conduisent à une conséquence remarquable qui constitue ce qu'on appelle le principe des aires. (Encyc. des G. du M.) Dans le mouvement d'un "système do points matériels, liés fixement entre eux, soumis à leur réaction mutuelle, et qui ne sont sollicités par aucune force accélératrice, les sommes des aires décrites autour d'un point quelconque sont proportionnelles au temps employé a les décrire, lorsqu'il n'existe aucun point fixe dans le système (ld.), et c'est ce qu'on nomme conserratiun îles aires.
— Fauc. Nid des grandes espèces d'oiseaux de proie. Un faucon de bonne aire. Ce qui a valu ce nom à ces nids, c'est sans doute leur forme large et aplatie, qui les aura fait comparer à l'aire d'une grange. Est-ce à ton commandement que l'aigle prend son essor et va faire son aire dans les lieux les plus élevés : (Chateaub.)
— ïechn. Vann. Endroit plein dans un ouvrage de faisserie. || Le plus petit des bassius carres d'un marais salant. || Le dessus d'une grosse enclume.
— Jardin. Aire de recoupes. Epaisseurs d environ 230 à 210 millim. de recoupes de pierres pour all'erimr les allées des jardins. || Bois coupés à tire et à aire, c'est-à-dire, coupes entre des limites marquées, de manière à fane un champ, une aire dans laquelle on ne laisse que les arbres réserves.
— Anat. La petite aire du téton. Le point rond noirâtre qui entoure le mamelon. On dit [dus communément aréole. V. ce mot.
— Astron. Aires proportionnelles au temps. Une des lois de mouvement des planètes, découverte par Kepler et démontrée par Newton.
— Astrol. Cercle ou couronne de lumière jiii parait autour du soleil et des ai.tres astres.
— aiiie. s. f. (du gr. aW, ivraie). Boi. Genre ie plantes de la famille des graminées, tribu des avenacées. Toutes les espèces qui font réellement partie de ce genre sont originaires des inverses parties de l'Europe, L'aire caryopbyl- Ire et l'aire flcxueuse sont les plus répandues.
AIRE. V. Kkasaiiie.
AIRK. Géogr. Ville du départ, des Landes, siège d'un evèché sufTr. d'Auch, chef-lieu de canton; 3,037 hab. Ancienne résidence d'Alaric, roi des Visigoths.
— A1B.K ou AiRE-scH-LA-LTS. Ville du départ. du Pas-de-Calais, chef-lieu de canton. Ville de guerre de 4"' classe ; fondée, ver3 630, par Lidoric 1", comte de Flandre. Patrie du jésuite Malebranche et de Guyard des Moulins, qui, le premier, a traduit la Bible entière en fiançais; 8,720 hab.
AIREE. s. f. (et., V. aire). La quantité de gerbes qu'on met dans l'aire pour une battue. Une airee de froment. Une airee d'avoine.
AH'.ÉENNESou mieux AREENNES. s. f. p!.
(et. Int., area , aire). Antiq. gr. et iat. Fêtes que les laboureurs célébraient en l'honneur de Baccbus et de Cerès. Aleennes chéries Grecs.
AIHEM.E. s. f. Bot. Sous-arbr.sseau de l'ordre des éricinees , la famille naturelle des bruyères, octaudrie monogynie de Linné, à fieur3 rougeûtres et a petites baies aigrelettes que les enfants ramassent et mangent sans inconvénient. On s'en sert en médecine et en teinture. Les baies portent aussi le nom d'airelles. On connaît l'airelle anguleuse, appelée myrtille par l«-s pharmaciens, raisin des buis par le peuple. Ses baies noirâtres portent aussi le nom de maurets, de labels, et celui de bluets ta Canada. Les marchands de vin les nomeiont teint-nu, parce qu'ils s'en servent quelquefois pour colorer en rouge les vins blancs ; '1 airelle veinée ; l'airelle en corymbe; l'airelle île Cappadoce. Les enfants et les bergers manrait avec plaisir le* fruits de l'airelle. (J. Stiiilaire.) V. en outre le mot cannebekgk.
AIHEIl. v. n. Fauc. Faire Son nid. Se dit ,les oiseaux de proie. Laveaux le note v. actif.
AIRIAC, AIRY ou ARIS. Géogr. Château du diocèse d'Auxerre en Bourgogne. 11 y eut un concile en 1220 ou 23.
AIIUUNE. Chir. V. ÉRIGNK.
AIROCIII.OA. S. f. (du gr. a.W ivraie; 1'i.itj , herbe verte, verdure). Bot. Genre de liantes de la famille des graminées, qui a pour type l'airoi'hloa crètee de Linné, et mise par i'crsoon caris son genre kœlerie.
Alp.-)f.A. Geogr. Ville du roy. de.Naples, ih.-l de canton, à 15kil. deNnin- *,<BM hab;
AISE
AIROI.O. Géogr. Grand village paroissial de Suisse, canton et prés duTessin, sur le revers sud du St-Gothard. Les Busses y battirent les Français en 1700; 1,830 hab.
AIROPSIS. s. m. (et. gr., oùp?., ivraie ; oitç, apparence). Bot. Genre de pianos de la ram :11e des graminées, établi par Desvaux pour une petite [liante annuelle, et auquel on a ajoute depuis ueux ou trois autres.
AIRI'HE. s. f. Fin de la veine métallique ou d'une mine de houille.
AlHV'Alil.T. Geogr. Chef-lieu de canton du dep. des Deux-Sèvres, sur le Thouet. On y
voit encore les ruines d'une célèbre abbaye, fondée dans le x' siècle par HihUtgarde , vicomtesse deThouars; 1,023 hab.
AIS. s. m. (pr. c; et. Iat., axis , soliveau). Planche de bois amenuisée et destinée à quelque usage. Aïs de chêne. Ais de sapin. Les aïs d'un bois de lit. Faire des ais. Scier des aïs. Ce mot s'est dit et se dit encore [dus particulièrement des planches a coulisse pour la fermeture des boutiques. On en fait aussi de carton. Planches qui forment quelque séparation. Le soir venu , elle me mène à la porte de la chambre, et là nie montre entre les ais une petite ouverture. (l'.-L. Courier.)
— L'Acad. remarque qu'il commence à vieillir. L'Acad. est souvent pessimiste. Elle ferait vieillir un mot en le notant de vieux ou devieillissant, comme un médecin empire le mal de son malade en exagérant la gravite du cas.
— Ais de bateau, planches d'un bateau déchiré, débris d'un bateau.
— Med. Ais ou planchette. On s'en sert pour soutenir les parties fracturées. On dit [dus ordinairement éclisse.
— Arts et met. Ais à tremper. Ais à desserrer pour les imprimeurs. Ais à rogner , a presser, à endosser, a fouetter pour les relieurs. Ais feuilles , dans lesquels il y a plusieurs rainures pour y couler l'était] d'une soudure, pour les vitriers. Ais de corps, partie du bois du métier servant a tenir les mailles de corps et les arcades dans la direction voulue , pour les fabricants d'étoffes de soie. Ais pour les bouchers, établi ou table pour le détail de la viande. Ais , petit morceau de bois porté sur deux pieds, percé de trous ronds [jour emboutir des demi-boucles , dans la serrurerie en ornement.
— F'am. On dit : Renfermé entre quatre ais, pour dire dans une bière.
— .leu de paume. Un coup dais, le coup que la balle donne de volée dans un ais maçonne dans le mur qui est du côté du service. Voila un beau coup d'ais.
— l'été aux ais. Les petits marchands de Paris appelaient ainsi les jours de fête des paroisses sur lesquelles ils demeuraient, parce que bien que les ais de leurs boutiques fussent fermes, la plupart ne laissaient pas de vendre en dedans, faisant entendre ainsi que la fète n'était pas pour eux, mais seulement pour les ais de leurs boutiques. (Note manuscr. de feu M. Noël.)
— Syn. comp. Aïs. planche. Ais ne se dit que du bois ; planche a une étendue de signification beaucoup plus grande et se dit d'une fouie de choses [liâtes ou en feuilles. Une planche de cuivre. Une planche de jardin. Les planches ou la collect oa des figures et dessins qui accompagnent un texte.
AISA. Myth. Le Sort ou une des Parques.
AISANCE, s. f. (rad. aise). Certaine facilité dans les actions, les manières, dans un travail quelconque, dans le port, le geste, qui bannit toute gêne, toute contrainte. S'exprimer avec aisance. Parler, agir, marcher, se présenter avec aisance. Avoir de l'aisance dans les manières. Fox, à peine sorti de l'enfance, discutait, raisonnait avec une aisance hardie. (Villein.)
— Etat de fortune suffisant pour procurer les commodités et les jouissances de la vie. Etrevdans l'aisance. Vivre dans l'aisance. Jouir" d'une honnête aisance, la médiocrité dorée d Horace. Devoir son aisance a son travail. On ne peut être bienfaisant qu'en épargnant sur son aisance. (Du Tremblay.) L'aisance étouffe l'industrie. (F', de Neufch.) Le luxe est rarement une preuve d'aisance. (Cheron.) Que faut-il pour être heureux ? un corps sain, une honnête aisance, un esprit éclaire. (Thaïes.) l«s deux grands moyens d'avancer la civilisation sont de propager la morale et l'industrie , afin de rendre les mœurs plus bienveillantes et l'aisance plus générale. (Droz.)
— aisances, s. pi. Lieu particulier dans une maison pour la satisfaction des besoins naturels. Cabinet d'aisances. Lieux djaisances. Fosse d'aisances.
— jurispr. Servitude pour l'un, commodité pour l'antre, entre deux voisins, par suite d'une convention ou prescription.
AI9CEAU. s. m. V. aissette.
AISE s. f. (pr. è-ze ; du br. eas, facile). Contentement, satisfaction, sentiment de joie, de plaisir, émotion agréable et douce, ou plus OU moins vive, causée par la présence, la possession d'un bien , l'attente ou l'arrivée de quelqu'un. Etre transporté d'aise. Etre ravi d'aise. Tressaillir d'aisel Ne pas se sentir d'aise,
— Fam. Vous en parles 1-:iêh i votre aise, se dit à un homme qui n'/ prouve | ns li s embarras, les difficultés d'une chose, d'une poai-
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tlon, et qui en parle comme d'une chose plus facile, plus supportable qu'elle n'est.
— Commodité , état d'aisance , état de sansgêne, de sans-façon. Etre a son uise. Travaillera son aise. Se mettre a son aise. Se mettre a l'aise. N'en prendre qu'a son aise. Quand l'enfant pleure, il est mal à son aise. (J.-J. Rnuss.)
— Fig. Mettre quelqu'un à son aise. L'encourager, empêcher qu'il n'ait de ia timidité ou de l'embarras.
— Etre a son aise, être fort à son aise. Matériellement parlant, signifie N'être pas gêné dans ses mouvements ; moralement, Etre dans une certaine abondance, et équivaut aux ino'.s Etre dans l'aisance. V. cette locution.
— Prov. Il n'est malade que de trop d'aise. Se dit d'un homme riche qui n'a que les incommodités d'une vie molle et trop luxueuse, qui a une trop bonne table.
— Prov Paix et aise. Commodité, tranquillité. Doucement, paisiblement, commodément. Je ne demande que paix et aise. Vivre en paix aise. Cette locution est employée rarement.
— Famil. Se mettre à son aise. En user avec liberté, avec familiarité, et quelquefois aussi Manquer aux convenances.
— N'en prendre qu'à son aise. Ne faire que ce qui plaît, et autant qu'il plaît, ne pas se gêner, Se fatiguer.
— EUiptiq. A votre aise. Sorte d'exclamation. A votre commodité, quand vous voudrez. Se dit aussi ironiquement pour, Ne vous gênez pas, à quelqu'un qui agit trop familièrement, avec trop de liberté ou qui ne tient pas ses engagements.
— A l'aise. Loc. adv. Sans peine, avec facilité, commodément. Etre à l'aise dans un fauteuil. Une porte qui s'ouvre à l'aise. 11 tient six personnes à l'aise dans cette voiture. On dit aussi Un cheval qui porte a l'aise, qui va à l'iise. On sait bien que Diderot, lorsqu'il était en verve, jetait sa perruque par-des*us les moulins, pour laisser fumer à l'aise son crâne brûlant et bouillonner son génie. ;Fr. Soulie.;
. . . Est-ce la mode Que baudet aille à 1 use et meunier s'incom- (La Fontaine.) [mode?
— Aise n'a pas toujours été du féminin, du moins si nous en jugeons parles citations suivantes :
Ainsi poussière et cendre est devenu L'aise plus grand qui me soit advenu.
(Cl. Makot.) Tant plus avant cette lettre lisois, En aise plus grand, tant plus me déduisois. (ld.)
— Au pluriel, aises s'emploie dans certaines locutions familières. Aimer ses aises. Chercher ses aises. On n'a pas toutes ses aises dans ce monde. Aimer, chercher ses commodités.
— Syn. comp. aise, aisanck. Ces mots signifient tous deux une absence de gène, mais dans ce sens le premier est passif, le second est actif; l'un exprime un état, l'autre une facilite a faire une chose. On est ou l'on se met à l'aise ou a son aise avec ses supérieurs ; on se comporte avec aisance dans la société, on a de l'aisance en ses manières. Aise et aisance donnent tous deux une idée de commodité et de bien-être. On est à son aise ou dans l'aisance. Aise indique un état passager, aisance un état permanent, en sorte que ce qui suffit pour mettre quelqu'un à l'aise re suffirait pas pour le mettre dans l'aisance.
— Syn. comp. aises, commomtés. Les aises disent quelque chose qui tient de la mollesse. Les commodités expriment la satisfaction facile des besoins ou de ce qui a ete prépare avec ordre et convenance.
— Syn. comp. aise, content, run. Ces trois mots expriment généralement la situation agréable de l'âme, mais avec cette gradation que, dans l'ordre ou nous les avons places, ils marquent success.vement une intimité plus grande des choses productrices d'aise, de contentement et de ravissement .ivee nous-mêmes. Aussi aise, qui est plus faible, est-il presque toujours accompagne de quelque augmentatif. Je suis bien aise, je suis fort atse, etc. Je serai fort aise si vous me mandez quelque chose des sujets de votre conversation. (M"" de Sevigné.)
— Syn. comp. A l'aise, aisément. Une porte s'ouvre aisément et à l'aise; mais aisément fait considérer la porte comme s'ouvrant de telle manière indiquée par le radical ; a l'aise rappelle les obstacles dont l'absence lui laisse le jeu libre.
AISE. adj. des 2 g. Qui a de la joie, du plaisir, du contentement. Etre aise, être très-aise, extrêmement aise d'une chose, ou ne peut pas plus aise. Etre infiniment uise, aise au dernier pointe
Se trouvant à la fin fort aise et tout heureuse De rencontrer un malotru,
(La Fontaine.)
AïSÉ, ÉE. adj. Facile, qui se fait sans peine, sans difficulté, sans effort. Cela est aise. Une chose aisce. One chose plus aisée à dire qu'a faire. Une lettre aisée a lire, a faire. 11 n'es', pas aise de bien écrire. La chose la plus iis'cf- devient pénible quand on la fait a contré-coeur. (Térem e.) Et la'sotte vie que je mené est la chose du monde la plus oisee a comprendre. (M"' de Sevigné.) Il est cent fois plus aise d'être heureux que de le paraître. (J .-J. Rouss.) lies incendies ne manquent jamais*
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leur effet sur la scène, et il est plu.i aise d» mettre le feu au théâtre que n'en mettra dans la pièce. (La Harpe.)
Mes amis, retenez-le bien, Le pouvoir de l'homme est immense,
Tirer quelque chose de rien Est [dus aise qu'on ne le pense.
(Aknadlt.)
— Fam. Cela vous est bien aise à dire. Sadresse a un homme qui donne un conseil difficile à suivre.
— Cet homme est aisé à 'ivre. Il est d'uu commerce doux et facile.
— Avoirdes manices aisées. Avoir des manières qui n'ont rien de gène, nen de contraint. 11 leur offrit de l'argent d'une manière aisce et noble, qui ne pouvait déplaire. (Volt./
— Avoir la conversation aisée, c'est-à-dire facile, agréable, dégagée de tout ce qui sent la recherche ou la fatigue.
— Avoir l'esprit aisé. Imaginer, concevoir facilement. Son esprit est tellement aisé, qu'on prend, sans y penser, une confiance qui fait qu'on parle heureusement de tout ce qu'on pense. |J1" de Sevigné.)
— Faire des vers aisés, des vers faciles, de» vers qui ne sentent point le travail.
— Commode. Cn chemin aisé. Une voiture aisée.
— Un habit aisé, des souliers aisés. Un habit, des souliers que l'on met facilement.
— Trop facile. Une morale, une dévotion aisée. Une morale trop accommodante, une dévotion trop relâchée.'
— Qui est à son aise, qui possède une fortune1 suffisante. C'est un homme aise.
— Substantiv. La taxe des aises. Le rôle des aises. Terme d'impôt qui a vieilli. Le cardinal le fit mettre a la taxe des aises. (Tallemant.)
— Mal aisé. On écrit plus ordinairement malaise en un seul mot. On pourrait trouver une nuance entre les deux manières d'onhogiaphier.
1! est si mal aisé de se réglei soi-même . Ah ! de régler autrui qui peut s'embarrasser. (F. de Nedfcuàt.J
— Aisé de. Il est bien plus uise d'éteindre un premier désir que de satisfaire tous ceux • qui le suivent. (La llochef.) Il est plus aisé de devenir fin à la cour que d'y devenir bon. (Id.)
— Aisé à. Les chevaux de Perse sont robuaj tes et très-aises à nourrir. (BufT.)
— Syn. comp. aise, facile. Le premier exclut la peine qui naît des obstacles et des oppositions qu'on met à la chose ; et le second exclut la peine qui naît de l'état même de la chose. On dit une entrée facile, lorsque personne n'arrête au passage. Une entrée aisée, lorsqu'elle est large et commode à passer. Une femme qui s'abandonne vite est une femme facile Un habit qui ne gêne pas est aise. 11 est souvent plus facile d'obtenir une grâce de quelqu'un qu'il n'est aisé de parvenir jusqu'à lui. (Girard.)
AISELLE. s. f. Bot. Sorte de betterave, rouge extérieurement et blanche intérieurement. (Rayni.)
AISEMENT, s. m. Commodité, lieu de commodités. Prov. A son point et aisément, à ses bons points et aisemenls. c'est-a-dire, A sou] aise, à son loisir, à sa commodité. Aisément bien pratique , Dégagement, commodités d'un appartement.
— Boiste lui fait aussi signifier latrines, et en effet il a cette signification dans les coutumes de Paris et de Montfort.
— Par extension, ce mot a marqué autrefois les choses mêmes qui procurent des commodités en gênerai : voiture, ustensiles de ménage, etc. ,
AISÉMENT, adv. Facilement, sans peine, sans difficulté. Travailler aisément. Changer aisément d'avis. Faire aisément des vers. Marcher aisément, c'est-à-dire, avec aisance, ou bien sans la peine qu'on avait antérieurement.
— Commodément. Ce cheval va aisément, a les allures douces et faciles. On monte a un poste eminent et délicat plus aisemert qu'on ne s'y consetve. (La Bruy.) On doit se consoler aisément quand on n'a contre soi que ceux qui se déclarent contre le bien. (LaRocbef.) .
— Facilement, au moral. Un amant croit aisément1 ce qu'il redoute. (Ovide.) Ce qu'on désire on le croit aisément. (Regn.) Je comprends bien aisément votre douleur, puisque je la sens en moi. (M"' de Sevigné.) On ne détruit pas aisément le préjuge ni l'habitude. (Lebrun.) Qui pardonne aisément invite à l'offenser. (P. Corn.) Une nation retrouve des hommes plus aisément qu'elle ne retrouve son honneur- (Napoléon.)
— Mal aisément. Un grand contentement mal ai_semen! se cèle. (Régnier.) || On écrit aussi malaisément.
AISNE. Geogr. Rivière de France qui donne son nom a un dep. Elle prend sa source dans le dep. de la Meuse, elle traverse les dep. de la Marne, dos Ardennci, de l'Aisne et de l'Oise, et se jette dans l'Oise au-dessus de Compiègne, après un cours de 248 kil. Se» principaux affluents sont, à droite, l'Aire, la Vaux ; et à gauche,, la Retourne, la Suippe et la Vesle.
AISNE. Géogr. Dép. de France qui tire son nom de la principale rivière qui 1 arrose; form« de petits pays détachés des prov de la Picar-
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die rnérid., de l'Ile-de-France et de la Brie. ]] est borné au N. par le dep. du Nord, à l'E.
Par celai des Ardennes, à l'O. par ceux de Oise et de la Somme. Principales rivières, l'Aisne la Marne et l'Oise : l'Escaut, la Sarabre et la Somme y prennent leur source dans « N.. et l'Ourcq ilans le S. Sol marécageux et calcaire, température variable. Il contient 2,000 hectares d'étangs, et 108.000 de liois. Comm. de productions naturelles et d'objets manufactures. Ce dep. est divise en S arrond. I.aon, cb.-l.; Château-Thierry, St-Quentin, Soissons et Vervms; et en 37 rant. et 8".8 comm. Il eh». 6 députes, fait partie de la 1" div. milit., forme ie diocèse de Soissons, et relève de la cour royale et de l'académie d'Amiens ; 513,900 l.ab. AISSADE. s. f. Mar. Point de la carène d'une galère où elle commence à se rétrécir, et qui correspond a ce que l'on nomme façon de l'arrière. On ne se sert plus guère de ce mot.
— Agric. Pioche en fer pointue. Aissade a siginlie aussi Hoche, sarcloir.
AISSANTES. s. f. pi.; ou AISSEAUX, AISSIS, Il 1ROEAUX. s. m pi. Couvr. Houts de planche* minces dont on couvre les toits.
AIsSACCt E. ASSAL'GUEou ESS ALGUE. S. f. 1 . île pèche. Kilet, sorte de seine avec une poche au milieu. On s'en sert sur la Méditerranée.
AÏSSE 'mademoiselle). Circassienne devenue célèbre par ses aventures. Née en 1003 ou KHI. Morte en 17:13. Ses lettres, où l'on trouve toujours les inspirations d'un coeur honnête et sensihle au milieu des malheurs de sa position, el qui contiennent une foule d'anecdotes intéressantes sur la cour de Louis XIV et la régence, ont ete imprimées avec des notes de Voltaire, et on les trouve souvent reunies avec celles de M"" de Villars, La Fayette et deTemin.
AISSEI.I.E. s. f. Anat. Le dessous du bras, à ko jonction avec l'épaule. L'aisselle droite. L'aisselle gauche. Avoir mal à l'aisselle.
— Omilh. Région des côtes de la poitrine, placée sous la base des ailes chez les oiseaux.
— Bol. Par analogie, Angle rentrant au-dessous de l'attache d'une feuille sur un rameau, ou d'un rameau sur la tige. L'aisselle des feuilles contient ordinairement les bourgeons et fort souvent les fleurs, qui sont alors dites axillaires.
— Mar. Aisselles d'une ancre. Angles rentrants formes par la verge et les braa de l'ancre.
AISSEMER. s. m. Techn. Pièce de bois qu'on assemb e dans un chevron et dans une rainure pour cintrer des quartiers.
— Bras d'une roue quand ils excèdent la circonférence de cette roue.
AIS9ELIÈRB. s. f. Techn. Pièce du fond d'une futaille.
AISSES. s. m. pi. (du gr. iiW>, je m'élance ). Arachn. Petit groupe d'arachnides établi par W'alckenaër, et du genre penelops. La seule espèce se trouve à la Martinique.
A1S9ETTE ou AISCKTTE. s. f. AISCEAU ou AISSEAU, s. m. Petite hache recourbée de tonnelier pour creuser certaines pièces.
AISSIEU. s. m. V. essieu.
A1SSIX. s. ». Ancienne mesure de capacité pour les grains.
AISSON. s. m. Mar. Petite ancre à quatre bras ou branche».
AlSTUETÈltE. S. m. V. ESTHKTKRE.
AISLS. s. m. Entom. Espèce de papillon.
AÎS VARIKA. s. m. Bouddhiste qui admet un Etre divin primitif (h'rara), comme créateur et maître du monde. Les Aïs'rarikas admettent l'essence immatérielle. (Klap.)
AISY. s. m. Petit-lait aigri qu'on emploie dans les înonlagnes du Jura pour séparer le gerum du petit-lait dans la fabrication des fromages.
AITnAIV, AITHAM ou ÉTII \N. Géogr.
anc. Liel de plaisance ou se rendait souvent Salomor., entre Bethjehem ei Thecue. On prétend que les magnifiques bassins qu'on voit près de Belhlehem sont les restes de ceux que Saloraon avait l'ait construire a Ailhan.
AITIIEtlOMA. s. m. fet. gr., «ÎOt», je noircis, Confusion des humeurs de l'œil qui devient tout noir.
AtriOI.OGtE. S. f. V. ETIOI.OOIB.
AITOIM '(Juil!.). Célèbre botaniste anglais, surnomme le Privée des jardiniers; ne en Ecosse en 1731 ; d'abord jardinier, puis direc- Icui du |ardln du roi d' A n;;letene a Kew, en
! 7 ifl . mort en 1703.
AITONA. Geogr. Baronnic et plus tard l imte de la célèbre famille de Moncade, en • ne.
AITOIVIE. ;. f. (de Alton, botaniste anglais).
Jiot. Genre de plantes, famille des meliacees,
t qse VA liante du Cap constitue a elle seule.
— Nom d'une marrhantiee lonfftemps dou-
e et deflnitivemi ni placée dans le genre
PL.ioioi amas. V. ce mot.
AITUES ou ÈTItES. s. m. pi, (du lat.
(rium, parois, porche . tin n'est pas d'accord
n l'orthographe de ce mot, qui a ete usité au
ilier I'. Iliimflait autrefois l'aiois, euue-
-, foyer, maison, existence, état. Boiste
p-etend que tire* est une orthographe vicieuse;
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N. Landais affirme que ailres est un barbarisme. Les autres dictionnaires ne donnent pas ce dernier mot à sa lettrine. Si l'on considère l'etymologie que l'on donne geneia'enient de ce mot , il faut écrire ailres • si on !e regarde comme une altération du mot estre, foyer, c'est-à-dire, l'endroit ou est le feu , il faut suivre l'orthographe de i'Acad. tjuoi qu'il en soit, on le trouve écrit dans les anciens auteurs, tantôt d'une manière, tantôt de l'autre, quelquefois avec choix d'acceptions, ailleurs sans cette considération. C'est pourquoi nous aurions voulu que le Dictionnaire de I'Acad. , auquel on s'en réfère souvent, maigre ses erreurs et ses lacunes, eut maintenu la première orthographe quand ce mot signifie dépendances d'une maison. V. êtres.
— - A Rouen, on appelle encore Yailre Notre- Pame, le parvis, la place qui est devant la porte principale de la caihedrale.
AÏL'RL'-ÇATINGA. s. m. Ornith. C'est le perroquet agile de Linné et le cinquième enk de Buffon.
AÙ'S LOCUTIUS ou AÏl'S LOQUENS.
Myth. Dieu de la parole. Il se manifesta pour la première fois a Rome à un certain Ceditius, pour annoncer l'arrivée des Gaulois. On ne crut pas d'abord a la parole du dieu, mais quand les Gaulois eurent pille Rome, Camille ordonna qu'on lui élevât un temple. Ciceron en parle.
ATX. [Aqmr sextiw.) Géogr. Ville de France (Bouches-dii-Rhôtie), ch.-l. d'air, et de canton ; archevêché, cour royale, académie, faculté de <li oit et • de tneologie. Grand commerce d'huile, la meilleure de France, etc. Patrie de Hriieys, Tournefo.t, Vanloo, Adanson. Source d'eaux salines employées dans les paralysies, les engorgements des "iscères ; 23,575 hab.
— Ilk d'aïs, dans l'Océan, côtes de France (Charente-lnfér.1, à 16 kil. de Rochefort.
— aix ou ax. Hist. anc. Ile de la mer Egée, qui de loin ressemble à une chèvre, en gr. a';. Pline dit que c'est de ià que la mer Egée a tire son nom.
— aix r'angiixon (les). Chef-lieu de canton, dep. du Cher. l,3H0hab.
— aix. Petite ville des Etats Sardes, prov. de Savoie, près du lac du Bourget, a 12 kil. de Chambery. Eaux thermales et sulfureuses , ruines romaines ; 3,000 hab.
— AIX-EN-OTHE. Chef-lieu de canton du dép. de l'Aube; a 26 kil. O. de Troyes ; 1,734 hab. Filature de coton renommée.
AIX-LA-CHAPELLE. Géogr. ViUe des Etats Prussiens, cap. de la prov. du Bas-Rhin, chef-lieu d'une régence , d'une justice supérieure, d'un cercle et d un évèche ; célèbre par deux traites, et surtout par celui de 1748. Bains renommes ; tombeau de Charlemagne. Ce monarque y avait transporte le siège de son empire. Poriul. 39,000 hib.
— Régence de la prov. du Bas-Rhin, Etats Prussiens. Sol uni, peu boise; princip. rivière la Roër ; mines de fer, de calamine et de houille ; sources d'eaux sulfureuses et thermales, employées particulièrement pour le traitement des maladies lymphatiques et cutanées. Fabrique d étoffes de toutes sortes. Popul 380,000 hab.
AIXE. Géogr. Chef-lieu de canton, dép. de la Haute-Vienne. On y voit des restes d'antiquités romaines et du moyen âge; 2,010 hab.
AIXOLENtA.s. f. Astr. La Chèvre, constellation.
ÂJYEN. Mylh. ind. Dieu tutélaire des Hindous du Sud.
AIZE1VAY. Geogr. Bourg du dép. de la Vendée ; 3,303 hab.
AîZOÏRÉ, ÉE. adj. Bot. Ressemblant à l'aïzoon.
— AÏzoïnÉES. s. f. pi. Groupe de plantes établi par Reichenbacb, dans lequel il reunit les oleracees, les aïzoïdees vraies et les tamariscineesi
AÏZOO"V ou EANQUETTE. s. m. (du gr.
ûlÇmev , joubarbe;. Genre de plantes de la famille des ficoidees, et dont les quinze espèces connues habitent , pour la plupart, l'Afrique australe, ou les contrées voisines de la Méditerranée. On en connaît dix a douze espèces, presque toutes exotiques. L'aïzoon d'Espagne est le plus connu.
AÏZOOME. s. f. (du gr. àilÇwov , joubarbe). Bot. Genre de plantes, famille des saxifragacees.
AÎZO0P9. s. m. (du gr. iilÇuov, joubarbe, il'i . apparence). Bot. Sous-division du genre drabe, caractérisée par îles fleurs jaunes.
AJA. Mist. Ste. Père- de Kespha, femme de Satil, dont les enfants furent livres par David aux Gabaonites, qui les pendirent.
AJACCIO. Geogr. Chef-lieu du département de la Corse, sur la eôle occidentale Je l'île et du golfo du même nom ; a 873 kil. S. -F. de Paris; u a 10,1100 liai..; cvèche , résidence du général commandant le département, place
forte île 3" classe. Port grand, commode, mais trop large d'entrée et mal a l'alfri des venta d'ouest, Cathédrale, ancien couvent .les jei ■ commerce en \ !n, huile, corail r.Ue était jadis a 2 kil, plus au nord . mais, suivant plusieurs géographes modernes, elle n'a jamais ete, comme on l'a cru. l'antique Vrcmium, elle est an heu actuel depuis 1485. Ajaccio est la patrie de Napoléon, et la mai-
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son où il est né s'y voit encore. L arr. d' Ajaccio a 12 cantons, 75 comm., et 46.383 hab. A.IACE-BOISSELÏÈRE. V. AGEASSK.
AJACTIES. S. f. pi. V. AJAXTiES.
AJAI1V. Geogr. Creuse, arr. deGuéret, caht. de Gueret ; 1 ,838 hab.
AJAJA. s. m. Ornith. Nom donné, au Brésil, à la platalee-ajaje, qui est la spatule rose de quelques auteuis.
AJAJOUM ou AJAJIJNI. Nom que les Turcs donnent aujourd'hui à une ville de la Natolie, dans la province d'Aidin, qui est la Carie des anciens. Ce mot est corrompu d'Agios-Joannes, qui signifie Saint-Jean.
AJALI.E. Geogr. Ville maritime de l'île de Ceyian, sur la côte méridionale, du pays ae Mature.
A.IALVIR. Géogr. Bourg d'Espagne; prov.
et à 16 kilom. N.-E. de Madrid.
AJAME ou AJAMI. Bot. Au Japon, l'iris versicoior porte ce nom.
A.l AN ..Geogr. Pays sablonneux et stérile, sur lu côt" orientale d'Afrique , entre le cap Gardal'ui et Magadoxo; au N. ae la côte de Zanguebar, et au S. du royaume d Adel. Ce pays se divise en beaucoup de petits états dont la république de Biava lait partie.
AJAR. s. m. Conchyl. Nom donné à une espèce du genre Venus. V. ce mot.
AJAROBE. Ichthyol. V. aïkrkbe.
AJASSO. Geogr. Village de la Turquie d'Europe, sur la côte méridionale de l'île Mytilini ; on y cultive l'olivier.
AJAT. Geogr. Dordogne, arr. de Périgueux, canton de Themou ; 902 hab.
AJAX. Myth. gr. Fiis de Telamon, roi de Salamine, l'un des princes grecs qui se signalèrent à la guerre de Troie. Après la mort d'Achille, Ajax et U'ysse se disputèrent les armes de ce héros. Les Grecs ayant prononce en faveur du second , Ajax devint furieux , et dans son délire il égorgea un troupeau de moutons, et se tua avec l'e/iée dont Hector lui avait l'ait présent. De son sang, disent les poètes, naquit la fleur appelée hyacinthe.
— Fils d'Oïlee et roi des Locriens , célèbre par son impiété. Il alla au siège de Troie, et. après le sac rie la ville, fit violence à Cassandre dans le temple de Minerve. Périt dans une tempête soulevée par cette déesse.
— Entom. Nom donne à une espèce de papillon de la famille des chevaliers grecs.
— Titre d'une tragédie de Sophocle.
— Danse J Ajax. Danse ou l'on imitait la fureur d'Ajax, fils de Telamon.
AJAXT1ES. s. f. pi. Fêtes données en l'honneur d'Ajax. Ce mot doit être préfère à .Fantics, puisque son orthographe est plus conforme à celle d'Ajax.
AJELI.O. Géogr. Village d'Illyrie, gouv. de Trieste ; 1 ,029 hab.
— Bourg du roy. de Naples, princip. de la Calabre citerieure , chef-lieu de canton de Cosenza, sur un rocher; il possède un chàteaufort ; 2,591 hab.
— Bourg du roy. de Naples, prov. de la Princip ultérieure, canton de Solofra. sur une colline agréable; possédant un mont-de-piete.
A.IETA. Geogr. Bourg du roy. de Naples, prov. de la l a labre citerieure, canton de Sca- Eea , 3,000 hab.
AJICl'ItE. s. m Bot. Grand arbrisseau du lapon, qui porte un fruit ronce, assez gros, dont la chair recouvre un noyau dur.
AJMEER. Geogr. Ville de l'Hindoustan.
V. AhJKMVR
A.IO. s. m. Bot. Sorte de fleur jaune, qui est un narcisse simple; vient en janvier et dure jusqu'à Pâques. Les ajos sont fort jolis. (Trev.) «
A.IOF.R. Géogr. Peuple de la Guinée supérieure soumis au roi de Dahomey.
AJOFItlX. Geogr. Ville d'Espagne, prov.
de Tolède, près le Guadaranqùe; 3,352 hab.
AJOIIVTE, ÉE, part. pass. du v. Ajomter.
AJOINTER. v. a. 1" conj. Techn. Joindre ries tuyaux ensemble bout a bout.
— Charp. Joindre deux planches ensemble l'une contre l'autre.
AilOLE. s m. Ichthyol. Poisson de la Mé- : i rranee, à nageoires épineuses. V. rociiau. AJOMAMA. Géogr, Peine ville de Macédoine, dans la Rmnelie. Elle est Située au fond du golfe du même nom. Le golfe d'Ajomanin
est dans l'Archipel, sur les -ôtes de Macédoine AJONC, s. m. pr. ajnn). Bot. Genre de
plantes île la famille des légumineuses, ayant pour espèces principales l'ajonc grandifloie ,
vulgairement appelé laudler, houdin, thute, etc., et l'ajonc nain. Les ajoncs sont remarquables pal leurs rameaux spinescents, manquant tout a lait de feuilles. En France, livré a lui-même, l'ajonc arrive a l'état d'arbrisseau i i atteint trois ou quatre pieds de hauteur, ( "<-st une plante précieuse pour l'agriculture rt propre a rie nombreux usages économiques.
AJOC-IIOU-II \'. s. m. Bot. L'orotr.i. arbre de la famille des lauriers, est ainsi nomme pat les naturels de la (iuiane.
AJOUTA. ». m. Espèce de hutte portée sur
des pîetlX, promptement et grossièrement re-
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couverte de branchages, de feuilles, de paille ou de jonc, et muitipliee dans les colonies et chez les sauvages. Les marins bâtissent des ajoutas lorsqu'ils vont à terre renouveler leurs provisions sur une côte inhabitée. (Willaum.) Si la nuit nous surprend dans ces bois., f abattrai un palmiste, et ie ferai avec ses feuilles un ajoupa pour te mettre a l'abri. (B. de St-P.)
A .loi II l.oc. adv. Comm. Dans le commerce, les livres sont à jour lorsque le crédit et le débit sont regulièi eurent inscrit* jusqu'à la date du jour.
— Bij. el joaill. Monter à jour une pierre précieuse, c'est la disposer rie telle sont que le burrl seul étant entoure par la monture, et, les deux faces étant découvertes, elle reste! transparente.
— A Valenciennes, il se disait de l'ensemble des poursuite; faites par le créancier d'une rente dont trois ternies étaient dus.
AJOURÉ, ÉE. adj des 2 g. Blas. Se dit
d'une ouverture entre quelques pièces percées à jour ; chef ajoute dont le haut étant ouvert ei eebancre laisse voir le fond de l'ecu. Se dit aussi des créneaux ou des jours d'un autre email que le champ, etc.
A.IOI HiVE, EE. part. pass. du v. Ajourner. Oui a ete renvoyé à un autre jour, à une autre époque, a un temps indéterminé. Proposition ajournée. Discussion ajournée. Opération ajournée. Contrat ajourne. Projet ajout ne. Partie de plaisir ajournée
— Jurispr. Fixe à un jour éloigne. Rejeté. Assigne à un certain jou. en ji.stice. Ajourné par exploit. Témoins ajournes. Affaire ajournée.
AJOURNEMENT, s. m (rad. jour). Action de remettre à un autre jour , résultat de cette action. Ajournement d'une affaire, Ajournement d'une partie de plaisir, d'un voyage, d'une opeiation, d'un mariage, etc. Cette acception, qui est tres-usitee dans le style et dans le langage ordinaire, est omise dans tous les dictionnaires.
— Dr. civ. Assignation devant un tribun», civil ; acte par lei|tiel un huissier dénonce une demande au défendeur, avec sommation de comparaître dans un certain délai devant un tribunal civil de 1" instance. U a de l'analogie avec {'assignation, l'acte d'appel et la citation, mais il en diffère sous plusieurs points. V. ces mots. Ca-acteres de l'ajournement Formalités de l'ajournement. Signification de I ajournement. Date de l'ajournement. Ell'ets de l'ajournement. Ajournement régulier, irreguhei. Nullité de l'ajournement. Modèle d'ajou-nement. Exploit d'ajournement. Signifier, annuler un ajournement, {.'ajournement irregulier ne peut pas être rectifie par un acte postérieur. ■ Bioche.) Le défaut d'élection de domicile n'entraîne pas l'ajournement, (lrl.) Le nombre de jours entre celui de {'ajournement et celui auquel le défendeur est oblige de comparaître doit être indique dans l'ajournement, a peine de nullité. (Id.)
— Dr. polit. Renvoi d'une discussion à une autre époque. Cette expression est employée fréquemment dans les débats parlementaires, et c'est pour parer aux inconvénients d'une décision irréfléchie et précipitée que le modo d'ajournement a et? adopte. Mode d'ajournement. Adopter l'ajournement. Demander, proposer l'ajournement. Voter l'ajournement. Employer l'ajournement. Recourir a l'ajournement. Décider l'ajournement. Prononcer l'ajournement. Proposition d'ajournement. L'adoption de l'ajournement, etc. {.'ajournement se propose et se vote comme toute autre matière législative, par assis et levé, ou au scrutin secret. .Duss.l L'ajournement peut être utilement demande et prononce lorsque le législateur n'est pas entoure de tous les documents nécessaires pour baser son jugement et pouvoir prononcer en connaissance rie l'anse (Id.)
— Ajournement fixe. Renvoi d'une discussion, avec fixation du jour ou elle scia reprise. L'ajournemenl lise peut être motive par le désir rie se procurer dos documents nouveaux ; c'est quelquefois une mise en demeure pour les ministres de communiquer les pièces qu'on leur demande, dans un délai détermine,
Ajournement indéterminé. Celui que demande le législateur lorsqu'il n'est pas entouré de tous les documents nécessaires pour baser son jugement, ou que l'ordre logique des matières exige la discussion préalable d'une autre proposition ou d'un autre projet de loi.
— Ajournement indéfini. Sorte de fin de non-recevoir. Manière honnête de fai.e savoir que telle loi ou telle proposition présentée, tel amendement, nom pas et ne peuvent aven l'approbation rie lactvimb.e. Ou a ru des ministres, des orateurs, quand le débat ne leur
igeait pas un résultat favorable, quand ils crevaient que la majorité allait leur manquer. leterà leurs amis le mot d'a/ournmsntr. (Die. tionn. polit.)
— Anc. proecd. crim. Ajournement p»r»0H
nel. Avertissement a comparaître en personne
pour repondre aux hits dont on est merise.
Décerner l'ajournement personnel. Décréter d'ajournement personnel. Le leudemain, je suis décrète d'ajournement personne. [BvadmarcnO
— Anc.jurispi i '' " '"" "" 6 CTl
nul,lir. Ajournement donne a son de tr,m,|«p, au lien ou K misaient d'usage les criées et proclamations-
Comm. Renvoi à un autre jour d'une opération ijul devait 10 luire à un jour Indique. Synonyme d'Atermoiement, renouvellement.
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— Proeed. comm. Citation d'une personne à in jour, un lieu et une heure détermines, pour répondre aui demandes <jui lui soin adressées. L'acte d ajournement s'exprime en un seul terme . assignation.
— Fig. Avertissement qui nous rappelle la morfet le» jugements de Dieu. Maigre tant d'oio/irnem^n/s subits dont nous sommes témoins, nous vivons avec sécurité, sur la périlleuse espérance d'un tetups de préparation qui peut-être ne nous sera jamais donne. (Trev.)
AJOURNER, v. a. 1" conj. i rad. jour). Renvoyer, remettre à un autre jour, a une époque le OU indéterminée. Différer, ajourner une (Taire. Ajourner un voyage. Ajourner une partie de plaisir. Ajourner une opération , un mariage, etc. Nous avons ajourne notre voyage jusqu'au beau temps.
— Fig. Détourner momentanément son esprit d'une affaire, l'appliquer à toute autre chose, en se promettant d'y revenir plus tard. Oiniss. des dictionn. Moi qui n'avais pas de teui|>8 a perdre, j'ajournai ma pensée. l'Napol.)
— l'oht. Renvoyer à une autre séance, a un autre jour, à une autre époque Ajourner une discussion. A|ourner un projet de loi. Ajourner une délibération. Ajourner une demande. La chambre a ajourne cette discussion.
— Jurispr. Assigner quelqu'un a certain jour pour comparaître en justice. Ajourner par exploit. Ajourner devant le tribunal. Ajourner des témoins. Ajourner quelqu'un pour dire ses causes d'op|K>sition. ,.
— Ane. dr. cnni. etciv. On disait autrefois, Ajourner devant le lieutenant civil. Ajourner a son de trompe. Ajourner à trois briefs jours, etc.
— Fig Ajourner quelqu'un devant Dieu. Le citer a comparaître devant le Seigneur, lui prédire sa mort Le grand maître des Templieis ajourna Philippe le Bel a comparaître dans 1 année devant Di-u. Hist. de Kr.)
— S'emploie quelquefois sans régime. Le tribunal ajourne a huitaine, a quinzaine, etc., pour le prononce du jugement. La chambre a ajourne.
— s'ajourner, v. pron. Etre ajourné, se différer, se remettre, se renvoyer a une autre époque. Cette affaire ne peut s'ajourner Si ce mariage pouvait s'ajourner. Ce projet de loi peut aisément s'ajourner. Que de choses ne peuvent s'ajourner sans préjudice !
— Se dit en parlant d un conseil , d'une chambre législative ou de tout autre corps délibérant. La rhambri s'est ajournée, c'est-àdire, a fixé sa prochaine séance à tel jour.
AJOUTAGE. s. m. T. d'arts mecan. Chose ajouter a une autre. V. ajutage.
AJOUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ajouter. Il s'emploie adjectivement. Ce passage a été ajoute a ce livre. (Acad.l Dunkerque fut ajoute à la France par un marche. ( Volt. ) Votre gloire ne sera plus qu'un | oïds ajouté à votre' affliction. (Mass.) L'éclat ajoute a leur nom. (Id.) et — Quelquefois pour l'euphonie on intercale entre ce paiticipe et le mot auquel il se rapporte la préposition de. 11 y aura bien cent vers d'ajoutés. (Botleau.) V. de.
— Mus. anc. Sixte ajoutée à l'accord parfait. Mot par lequel on désigne la corde ou le son appelé des Grecs proslambanomenos (*j oo).Gq*- 6avo|xtvoç).
AJOUTÉ, s. m. T. d'imprira. Addition faite aux manuscrits, aux épreuves, aux placards, aux feuilles, etc. Un ajoute. Des ajoutes, l'aire des ajoutes. Les ajoutés étaient si considérables qu'il fallut remanier toute la forme.
AJOUTEE, s. f. Ceom. Ligne ajoutée à une autre pour la prolonger, ligne prolongée à laquelle on ajoute quelque chose.
AJOUTER, v. a. 1" conj. (du bas lat. adjoustare , foimé des deux prépos. ad, à; et juxta, auprès , on écrivait anciennement adjouster et adjuster. Ajouter et ajuster n'étaient dans le principe qu'un seul et même mot, l'usage seul a établi entre eux une distinction profonde). Joindre a une chose une autie chose de même espèce ou d'une espèce différente; mettre quelque chose de plus. Ajouter un corps de logis a un bâtiment. Ajouter un parc à un château. Ajouter deux fenêtres a une façade. Ajouter un troisième étage à une maison. Ajouter un pie a une propriété, etc. Bien des gens ne se font pas scrupule, pour augmenter leur bien, d'y ajouter celui d'autrui. , Girard.) Le droit se liquide suite prix annuel exprime dans le bail, en y ajoutant les charges imposées au preneur. [Roland.)
Il est temps d'ijouter par les droits delà guerre,
(Je qui manque aux Romains des trois quarts de
(Voltaire.) (la terre.
— Faire addition d'un nombre. Ajouter mille francs a la somme promise , au prix convenu. Ajouter quarante francs en or à une somme dé d*ux cents francs en argent. Vous ajouterez cette somme a celles que vous avez déjà reçues. (Rayiu.)
— Kip. Ajouter la fierté à la grandeur. Ajouter l'action aux paroles. Ajouter la malice au menseuge. Ajouter l'hy[>ocnsie à tous les vices, etc. Il y a un je ne sais quoi d'achevé que les malheurs ajoutent aux grandes vertus. (Boss.; C'est rustic.le que de donner de mauvame irrace ; le pins fort et le plus pénible est de donner .que coûte-t-il d'y ajouter un sourire? (La Bruy.) Gardes-veus bien d'ajouter
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à la faute de votre promesse, celle de l'accomplir contre les lois de la nature! (Fén.) La fourberie ajoute la malice au mensonge. (La Bruy.) La prospérité n'ajoute rien à son bonheur, parce qu'elle n'ajoute rien a son mérite. (D'Aguess.) Le scandale est toujours le triste privilège que votre rang ajoute a vos fautes. (Mass.i Ajoutez mon supplice à tant d'autres victimes. (Corn.) Ajoutez cette grâce à tant d'auttes hontes. (Rae.) Le malheur ajout/- un nouveau lustre à la gloire des grands hommes. (Fen.) Ce que l'on ôte a ses nuits on l'ajoute à ses jours. (Lantier.) Si les druides avaient ajoute a cette doctrine !a dépense de manger de la chair, ils n'auraient pas ete obéis. (Volt.) J'ajoutais chaque instant un monde a l'univers. (St-Lamb.) N'ajoutez rien aux paroles du Seigneur, de peur que vous n'en soyez repris et trouve menteur. (Chand.)
— Quelquefois . surtout en style noble et oratoire, le régime indirect se met très-elégamment avant le verbe. A ces reproches, ils ajoutaient les plus affreuses malédictions. (Fen.) A ce nombre prodigieux d'intelligences répandues partout, il en ajoute qui président aux mouvements célestes. (Fonleir.)
Quand à ce grand pouvoir que la vaÎ3iir vous
[donne Vous aurez ajouté l'éclat d'une couronne. (Corneille.)
— Avec deux noms de personne pour complément direct et indirect.
Fuis, et si tu ne veux qu'un châtiment soudain T'ajoute aux scélérats qu'a punis cette main. (Racine.)
— Donner plus de prix, de relief. Augmenter, accroître. Le bon sens ajoute à l'esprit. La grâce ajoute au bienfait, a la reconnaissance. La modestie ajoute au myrte.
— Augmenter, accroître, ils n'ont nul besoin de ces grandeurs charnelles ou spirituelles qui n'ajoutent ni notent a la grandeur qu'ils désirent, (l'use.) F.n ajoutant à la science, nous avons ajoute au travail et a la malice. (Mass.) La grâce avec laquelle on donne ajoute au bien 'ait lui-même. (Id )Une merveille qui ajoutait à l'illusion. ( Volt, j Le désœuvrement ajoute a toutes les douleur, comme a tous les vices. (M"* Remus.) La singularité ajoute toujours au prestige du geuie. (Thiers.) Ce voile nébuleux ajoute à sa grandeur. (St-l.aicb.i La pudeur ajoute encore à la beauté (Ovide.)
— .s emploie absolument. Sans prendre garde que ce présent perdait de sou prix par son
'abondauce, et qu il ôtait en ajoutant. (Pasc.) Ceux qui, après avoir peint, ajoutent etieore, font un tableau au lieu d'un ponrait. (Id.) Ajoutez quelquefois, et souvent effao z. (Boil.)
— Dire de pms, dire encore. Ce» grands hommes, si célèbres parmi les gentils, et j'rrjoute, trop estimes des chrétiens. (Boss.) Nouveau genre d'étude et presque inconnu aux personnes de son âge et de son rang, ajoutez, si vous voulez, de son sexe. (Id.) Il ajoute : Dis-lui que je me fais justice. (Corn.) Rassur,;, ajouta-\-\l, les tribus alarmées. (Rac.) Le roi, ajou ta il -il , est le père de son peuple. (Fen.) Mais, ajoutait cette enfant avec un sangfroid déplorable, je voudrais qu'elle mourût. (Esquirol.) J'ai donne des soins a des administrateurs et des employés qui étaient aliènes pour s'être épuisés par le travail monotone du bureau ; je dois ajouter par les plaisirs. (Id.)
— Ajouter que. A toutes ces raisons ajoutez que. A cela ajoutez que. Ajoutons encore que. Je pourrais ajouter que. Ils ajoutent qu'il faut nécessairement. J'ajouterais que, etc. Je n'ajoute qu'an mot. (Trev.) Vous êtes belle ; mais j'ajoute avec autant de vente que vous êtes sotte. (M" Camp.) Ajoutons encore que les Romains étaient cruels envers leurs ennemis. (Boss.)
— Ajouter à la lettre, au conte , au texte. Amplifier un récit, y mettre du sien, inventer des circonstances.
— Ajouter de. N'ajoutons rien du nôtre à la religion. (Mass.)
— Ajouter sur. Entasser.
Le public, enrichi du tribut de nos veilles, Croit qu'on doit ajouter merveilles sur nier-
(BoiLEAD.) [veilles.
— Ajouter foi à quelqu'un. Croire son témoignage. On peut lui ajouter foi. (Lav.)
— Ajouter foi à quelque chose. Croire qu'une chose est vraie. N'ajoutez p;is foi a toutes ces choses-là. 1' ne fout pas ajouter foi à tout ce que dicte la douleur. (P. Syrus.)
— s'ajouter, v. pron. Être ajouté. Il ne se peut rien ajouter à ses excès contre la pieté. (Pasc.)
— Se joindre, s'incorporer à. S'ajouter à une liste. L'homme nuit a la religion en s'y ajoutant. /Boiste.)
AJOUTOIR. s. m. Techn. V. ajoutage.
AJOUVÉ. s. m. Bot. Arbrisseau de la Gniane. autrement appelé laurier hexandre. Il contient un noyau dont l'amande est huileuse et aromatique.
A.IOUX. s. m. T. de fileur d'or. On nomme ainsi les deux lames de fer qui servent à retenir les filières du tireur d'or.
AJL'KATII'ITA. s. m. Arbrisseau du Brésil de la hauteur de cinq ou six palmes; il porte un fruit noir semblable aux amandes , desquelles on tire une huile de la même couleur. Cette huile sert aux sauvages à fortifier leurs membres.
AJUS
AJURA1VT. s. m. Aide qui est sous un autre pour l'aider- dans ses fonctions. V. aojpoant.
AJUGA. s. f. Bot. Genre de la famille des labiées, tribu des UUgOÏdeCS. Dc\i\ espèces de ce genre croissent dans la Nouvelle-Hollande | les autres espèces croissent dans les extra-tropicales de l'ancien continent. Il y a une espèce qui passe pour un excellent vulnéraire, c'est l'ajuga reptans, connu sous le nom vulgaire de but) le.
AJUGOÏnE. adj. des 2 g. Bot. Qui ress omble a l'ajuga.
— ajcgoïoes. s. f. pi. Bot. Famille de plantes.
A.IUGOÏDÉES. s. f. pi. (du lat. ojagoidep). Bot. Tribu de la famille des labiées, dont le type est l'ajuga.
AJUSTEE. Géogr. Fort de l'Hindoustan.V.
ADJKNTT.
AJURATIBA. s. f. Bot. Arbrisseau du Brésil dont les sauvages tirent une huile rottgeâtre qui leur sert à s'oindre le corps. Son fruit est
rouge.
AJURUCURAU. s. m. Ornith. Perroquet du Brésil.
AJUS. Mytbol. Nom d'un dieu chez les Romains. Parce qu'on entendit autrefois à Rome une voix qui sortit du bois de Vesta, et que l'on crut que cette voix était surnaturelle et divine, les Romains imaginèrent un dieu qu'ils nommèrent Ajus, ils lui consacrèrent un autei a l'endroit d'où la voix était partie.
AJUST. s. m. Mar. Sorte de nœud a l'aide duquel on réunit ensemble les bouts de deux cordages quelconques ou des parties cassées.
— Faire ajvst, faire un ajusi. Ajouter un ou plusieurs cordages pour en allonger d'autres.
AJUSTAGE, s. m. (forme de ajuster) Monn. Action de donner aux flans des monnaies le poids légal. L'alliage, l'ajustage et la marque se font chez les Malabars avec tant de facilite, de promptitude et de précision, que nos mnnnayeurs européens ne pouvaient se le persuader sur la foi de qui que ce soit. (Mercure.)
— Arm. milit. Ajustage il armement de troupe. L'ajustage est le travail des ouvriers des manufactures d'armes nommés eqiiipeurs. monteurs , cette besogne regarde également les armuriers du corps.
—Il s'empioie au plur. Oiniss. des dictionn. Les décisions ministeriel.es ont compris certains ajustages au nombre des réparations, quoique, à la rigueur, ce ne soient pas des réparations ; tel est l'ajustage des brides de noix, des capucines, Mard.)
AJUSTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ajuster. Il s'emploie adjeetiv. Coup bien ajuste, mal ajilsté. Feu ajuste. Flèche ajustée. Fusil ajuste. Trait ajuste. Mes lettres sont fort négligées ; mais c'est mon style, et peut-être qu'il fera plus d'effet qu'un autre mieux ajuste. (M"* de Sevigne.)
— Ajusté sur. Les armes de l'espada sont une longue epee et un morceau d'étoffe eearlate ajustée sur un bâton transversal. (Th. Gauthier.)
— Famil. Voilà votre habit bien ajusté. Se dit d'un homme qui a ete éclabousse et dont l'habit est couvert de boue.
— Prov. et iror.iq. Cet homme a été bien ajuste , mal ajuste. Il a ete ajuste de toutes pièces. Il a été fort maltraite, soit en sa personne, soit en ses biens.
— T. de jeu. Cartes ajustées, c'est-à-dire. arrangées, marquées, apprêtées pour tricher. Pour avoir gagné cinq cent nulle ecus au jeu avec des cartes ajustées. (M"' de Sevigne.)
AJUSTEES, s. f. pi. Plusieurs auteurs ont appelé le tetracorde synnemenon, tétracorde des ajustées.
AJUSTEMENT, s. m. (rad. juste). Action d'ajuster une enose. de disposer régulièrement les diverses parties d'une chose, de donner de la justesse a un poids, a un? mesure, a une pièce de monnaie ; d'équilibrer une balance, etc. Résultat de cette action. L'ajustement d'une machine. Balance d'ajustement. Faire rajustement. Ajustement parlait. Ajustement complet, etc.
— Faire de nouveaux ajustements à une machine. Donner plus de facilite, plus de jeu aux pieees qui coniposent cette machine.
— Embellissement, ornementation, en parlant des maisons, des jardins, ete. L'ajustement de sa maison, de son jardin, annonce qu'il a du goût. Votre parc était beaucoup mieux avant tous ces ajustements.
— Ornement, parure, en parlant des personnes et surtout des femmes. Avoir besoin d'ajustement. 11 lui faut des ajustements. L'n peu d'ajustement lui sied bien. Choisir des ajustements. Se négliger dans ses ajustements. User d'ajustements peu convenables a son âge. Etre recherché dans son ajustement. Mettre ses plus grands, ses plus beaux ajustements. 11 faut la voir avec tout l'attirail de l'ajustement et de la mode. T.a Bruy. La sevente des femmes est un ajustement et un fard qu'elles ajoutent a leur beauté. (La Rochef.) Vos actions et votre ajustement ont un air de qualité qui enchante. (Mol.) Elle est si jeune et si belle qu'il ne lui faut pas un grand ajustement ' (Acad.) Le Christ de Burgos porte un jupon blanc brode d or qui lui descend de la ceinture aux genoux ; cet ajustement produit un effet singu-
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lier. (Th Gauth.) La beauté se passe d'ajustements. (Boiste.) La boue salirait moins pu be' ajustement que ne le feraient de mauvaises
mœurs. Plante.,
Quiconque à son mari veut plaire seulement, . . . N'a pas besoin de tant d'ajustement. (Moliiki-:.) Disparaissez, dit la vierge céleste, .
Voiles trompeurs, ajustement (uneste.
(J.-H. Rousseau.)
— Fig. Accommodement, tempérament, moyen de conciliation. Chercher, trouver des ajustements dans une affaire. Ajustement possible, impossible entre des personnes.
— Beaux-arts. Manière d'orner les figures, de disposer les accessoires d'un tableau, les draperies d'une statue, de combiner divers ordres d'architecture.
— Art du monnayage. Action de réduire les flans de monnaie au poids qu'ils doivent avoir avant d'être frappes sous le balancier.
— Syn. comp. ajcstiment. partre. L'ajustement se règle par la décence et la mode , la parure veut de l'éclat et de la magnificence. L'ajustement doit être propre et régulier, et peut être simple; la parure est ordinairement riche, recherchée et quelquefois sans goût. L'ajustement est nécessaire, la parure est supei Rue.
AJUSTER, v. a. 1" conj. (On a d'abord écrit, adjuster, orthographe qui repondait au lat. ad justifia punctum dirigere, ce qui se rendait en bas lat. pur aaj us II tiare ). Rendre juste, en ôtant ce qui est de trop ou en ajoutant ce qui est de moins. Se dit au propre des poids et des mesures que l'on ajuste, en les conformant à l'étalon. Ajuster un poids, une ne lire sur l'étalon. Ajuster un boisseau, un décalitre, un hectolitre, un litre sur l'étalon.
— Par extension, Ajuster une monnaie. Lui donner exactement le poids légal, en la passant dans l'ajustoir.
— Par analogie. Ajuster une balance. Faire que les deux bassins de la balance soient en parfait ee|Uilibre.
— Mettre une chose en état de faire son effet, de fonctionner. Ajuster un ressort. Ajuster une machine. Ajuster une serrure. Ajuster un pistolet. Ajuster un moulin. Ajuster un métier. Ajuster une usine, etc. Se dit surtout de l'action de mettre en rapport les diverses parties d'un tout mécanique.
— Ajustera. Accommoder une chose à une autre, faire qu'elle s'y adapte parfaitement. Ajuster une barre a une porte, un châssis aune fenêtre, une vis à un ecrou, une clef a une serrure.
— Fig. Ajuxter îles personnes. Les concilier, les mettre d'accord. Ajuster deux personnes ensemble. Les ajuster l'une avec l'autre. Les ajuster pour une chose ou sur une chose. On ne saurait ajuster ensemble Dieu et le monde. (Arn.)
— Ajuster un différend , une querelle , une dispute. Les terminer à l'amiable.
— Fig. Ajuster deux auteurs. Démontrer qu'ils s'accordent pour le même sens. Se donner beaucoup de peine pour ajuster deux auteurs. Parvenir à ajuster ces auteurs.
— Ajuster un auteur arec lui-même. Prouver qu'il est conséquent dans ses principes. Concilier un auteur original, ajuster ses principes. (La Bruy.)
— Empêcher de se contredire, ramener au même sens. Ajuster des paroles. Ajuster deux systèmes. Les gens qui parlent si bien devraient ajuster toutes leurs paroles avec assez d'art pour ne pas se contredire eux-mêmes. (F'eii.)
— Fig. Ajuster des passages ou des textes qui semblent apposes. Leur trouver un seul et même sens. Comment ajusterez-voas ces passages opposes? (Acad.)
— Fig. Ajuster toutes choses pour un dessein. Prendre toutes ses mesures pour réussir.
— S'accommoder a l'état ou l'on veut paraître, à la situation ou l'on se trouve. Ajuster son visage, sa mine, ses gestes, sa contenance, ses yeux, etc. Il n'est pas hors de sa maison, qu'il a déjà ajuste ses yeux et smi visage, afin que ce soit une chose laite quand il sera dans le public. ,La Bruy.)
— Ajuster arec. Ajuster les temps de l'histoire sainte avec ceux de la piofane. i Boss.) Celle réputation de valeur, si essentielle à votre état, comment l'ajuster, me d.rez-vous, avec l'humilité chrétienne? [Mass.)
— Ajuster une pièce au théâtre. L'arranger, la soumettre aux exigences de la scène, la rendre propre a la scène.
— Fig. Ajuster ses pas à la cadence d'un air. Ajuster une chanson a l'air.
— Mettre d'accord, en parlant des instruments de musique.
Prenez, bergers, vos musettes ; Ajuste: vos chalumeaux. (Molière.) On dit mieux accorder.
— Viser juste. Ajuster une personne. Ajuster un sanglier, un loup, un lièvre. Ajuster une perdrix, une caille, etc.
— Pris absolument, signifie la même chose. Le gibier est parti trop vite ; je n'ai pas eu le temps d'ajuster. (Acad.)
— Ajuster son coup. Se mettre en «t*t dô frapper juste. A peine uvait-il ajuste son coup que l'homme tomba. (Rayai.)
A JUS
— Ajuste* son fusil. Se dit à peu près ilans le même sens. I. action d'ajuster, considérée comme une étude des hommes d'infanterie, consiste dans la manière de diriger l'en joue, a l'etîel d'atteindre le but vise. Ainsi Ajuster, ou comme on disait autrefois, ahuter qui valait mieux, c'est régler la position du fusil en raison du but a atteindre. Nos fusils sont trop lourds, trop longs, trop imparfaits pour qu'on puisse parvenir à ajuster, comment, d'ailleurs, supposerait-on q.e le soldat, dans la situation d'esprit ou il se trouve, conservai la faculté de mirer froidement ? l'eut-il n'être pas euiu par 2e fracas de l'artil ;rio et par la chute de ses camarades? (Bara )
— Embellir , orner par des ajustements.
Ajuster une ma. son. Ajuster une chambre. Ajuster un cabinet. Ajuster une cour, un jardin, un parc, etc.
— Par analogie. Habiller, parer, surtout en parlant de la toilette des femmes. On ne peut jamais l'ajuster à son gre. Cette femme de chambre ne peut venir à bout d'ajuster convenablement sa maîtresse.
— Ironiq. Maltraiter, mal accommoder. Molière a ajuste de loutos pièces messieurs les médecins. (Trev.) Vous voila drôlement ajuste ! votre habit est bien ajuste 1
— On l'a ajuste de toutes pièces .' Se dit d'un homme qui a perdu son procès et qui a été condamne aux dépens Su dit aussi en langage ordinaire. Cette mauvaise langue l'a ajuste de toutes pièces, c'est-a-dire, en a dit du mal autant que possible.
— Je vous ajusterai comme il faut, se dit avec menace pour, Je vous traiterai selon votre mérite.
— Bijout. Synonyme d^e marqueter. V. ce mot.
— Manufac. Ajuster les lisses. Leur donner l'élévation convenable sur le métier.
— Hortic. Ajuster une fleur. En disposer les feuilles, dp manière que la fleur en paraisse plus large. || Placer dans un bel ordre les pétales d'une fleur épanouie.
— Manège. Ajuster un cheval, lui enseigner ses exercices. Ajuster un cheval sur les voltes à tontes sortes d'air. (Trev.) 11 l'a ajusté à toutes sortes d'ans de manège. (Acad.)
— Beaux-arts. Accommoder toutes les partics, tous les détails dune œuvre d'art, dune manière agréable, convenable. Ajuster les accessoires d'un tableau. Ajuster les draperies d'une statue. Ajuster deux ordres d'architecture, etc.
— Marine. Faire un ajust. Ajuster bout à bout des grelins, des aussières ou d'autres cor-
— Donner plus de longueur à uiié amarre.
— Loc. prov. et pop. Ajustez ros flûtes, au propre, accordez-vous ; an fig. faites vos dispositions. Se dit, au propre , à de mauvais musiciens, dont les instruments ne sont pas d'accord ou qui ne jouent pas avec ensemble. 1 1 Se dit, au figure, a des gens qui sont en contestation , ou à une personne qui entreprend une chose sans s'y être suffisamment préparée.
— s'ajuster, v. pron. Etre ajusté, être mis en état de fonctionner, en parlant d'une machine, d'un ressort, etc.
— S'adapter, cadrer, convenir. Une chose s'ajuste mal, s'ajuste bien a une autre ou avec une antre chose. Deux choses s'ajustent bien ensemble.
— Se conformer. Cela s'ajuste mal au dessein que vous ave?,. (Perr. d'Ablaiic.) 11 faut que votre volonté s'ajuste a la science. (Trev.) Il faut s'ajuster au temps. Mol.) 11 est souvent pins court et plus facile de cadrei aux aunes, que de faire que les mitres s'ajustent a nous. (La Bruy.)
— S'entendre , tomber d'accord , se mettre de concert, en parlant des personnes. Ces deux marchands se sont enfin ajustés pour entreprendre une telle manufacture. (Trev.)
— Se convenir. Ces .fiances sont d'une humeur douce ; ils t'ajustent bien ensemble.
— Se préparer, se mettre en posture, s'ajuster sut les etriers. S'ajuster pour tirer au blanc. Les Joueurs d* mail sont longtemps a s'ajusler pour frapper la boule. (Acad.
— Prendre ses précaution: i des ressources. Gouvernement, charge, bénéfice, tout leur convient. Ils se sont si bien ajustes, que, par leur état, ils deviennent capables de toute» les (traces. La llruy.)
— Se parer, s'habiller. Ktre deux heures à s'ajuster. Ktre toujours a s'ajuster. MeUre beau- Coup de soin, trop de soin a s ajuster. S'ajuster avec fatuité. Sajus^er minutieusement. S'ajuster coquettement. S'ajuster galamment. Les femmes sont des années a l'ajuster. (Trev.l
— Au sens propre, on dit : Ajuster une chose à une autre. Ajuster un couvercle a une bol On dit, au sens figure : Ajuster une chose et une autre. Ajustez la dévotion et la coquetterie.
AJIISTESSE. s. f. Synonyme d'ajustement , dan» le sens de parure a peut-être plus de grâce Elle était toujours quatre heures à la toilette h cotai »««er son ajuslesse. (Contes de la reine de Nav.j
AJUSTEUR s. m. [formé dooj'u Ouvrier qur, dans les arts mécaniques, rassemble les diversos parties d'une machine, exe-
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cutées par d'autres ouvriers, et qui les fait fonctionner. Dans l'horlogerie, l'ajusteur est plus ordinairement appelé finisseur, mais, dans les grandes mécaniques, le mot A' ajusteur lui est consacre. Cependant on l'appelle assez souvent moNTKra. L'ajusteur, dans lait du monnayage , est charge de donner aux flans des monnaies le poids légal.
— Poids et mes. Balancier-ajusteur, celui qui fabrique les poids et mesures, conformément aux étalons établis par la loi.
AJl'STOIR. s. m. (pr. a-jus-toar; forme de ajuster). Moiin. Petite balance, d'une extrême justesse, et appelée aussi balance d'ajustement ou TRÉBCCHKT, dont se servent les ajusteurs pour consialér le poids des flans de monnaies, avant qtyls reçoivent lVmp suite.
AJl'STUrtE. s. f. Maréch. Petite concavité ménagée dans un fer pour qu'il s'adapte facilement &u pied de l'animal qu'on veut ferrer.
AJI'TAGE, AJUIOIR, A.IOCTOIR, AJUUTAGE. s. m. (dérives de ajouter) Teehn. Petit tuyau additionnel, servant a joindre l'un a l'autre deux appareils chimiques qu'on -.eut mettre en communication. Pris dans son acception la pius spee. île, Vaioutage est un bec métallique qu'on adapte a l'extreniiM d'un tuyau destine a déterminer le voluma et la forme du jet d'eau oui s'en échappe. Ajutage spherlque. Aju.age conique. Ajutage cireu Ouverture de l'ajutage. Largeur de l'ajutage. Ajutage de tel diamètre. Garnir d'un ajutage. Dinser un ajutage. Dépense d'eau laite |iar un ajutage. L emploi des ajutages dans la construction des c-isi a. les , lorsqu'il est fait avec art, produit des etlels qui, |>ar leurs dispositions mutuelles, excitent la surprise et 1 admiration, (r rancœur.) La gerbe est un faisceau de plusieurs jets, qtl on fait jaillir A' ajutages tresraoproches et soudes sur une même platine, (ld.) Le berceau est une gerbe dont les ajutages, disposes en cercle, lancent leurs jets obliquement, (ld.) La souche est un ajutage qui s'eleve du milieu d'un bassin, (ld.) Pour obtenir un jet d'eau très-eieve, le canal de conduite doit être beaucoup |>lus large que l'orifice , on garnit cet orifice d'Un ajutage ou petit tuyau conique ou cylindrique, perce d'un trou rond ( égal et poli, (ld.) On dirige l'ajutage a volonté poui lancer le jet ou I on veu'l . mais il ne faut pas que cette division soit rigoureusement verticale, (ld.) Dans la plupart des eaux, les ajutages sont diminues en passant a travers des statues d'hommes ou d'animaux variés suivant le goût du temps et de l'artiste. (Ràt.)
A KAKI A (Martin). Médecin de François 1"; moit en 1561, Il se nommait Sans-iMalice, et changea son nom en celui i'Akakia, qui eu est ia traduction grecque. || Dans sa liiatril.edu docteur Âkakia, Voltaire a désigne soi. s ce nom burlesque le président de l'Académie de berhii, Maupertuis.
AKALAKAs. s. m. Entom. Fourmi d'Amérique , de la grosseur d'un escargot.
AKAVTHICOIXE, AKAXTIIICOMTE ou AltlMIOl.l I HC. s. f. (du gif.- r„a,i)..(. chirdonneret, et xovi;, poussière ). Miner. Nom Ar l'epidole d'Arendal, dont la poussière est d'un jaune serin ou verdâtre.
AKAT AI.ÎS. s. m. Bot. Le genévrier est ainsi appelé par DioscoiiSe.
AKATO. Geogr. Ville du Japon, ile de Niphon, principauté de Farima.
^ AK-RACHI-l.niAN. Geogr. Port de la Turquie d'Europe, sur les Dardanelles, vis-àvis des ruines d- l'ancienne à>bydos, pies de l'ane. Sestos, pour laquelle ou l'a pnsea tort.
AKBAR (Djela.-eddin- Ahmed). De larme
de l'amerlan , aussi grand administrateur que
guerrier; mourut en 1005, âge de KH ai.s.
AK-CHEIIKII. Geogr. Ville de la Turquie d'Asie, en Caramanie. Les Turcs disent que Haja'ot y fut relègue pal laiiieilan et y mourut. Grand commerce de tapis,
AKEIt) A. s. in. Bot. Arbuste de la famille des lardibazalées. Cultivé au .lapon jiour l'ornement des. jardins, sous le nom de Kasura- Akcbia.
AHÉCnÉlOCII. s. m. Relat. Génie dort les Basile!
AKEESIE. s. f. But. Syn. du genre ca| anie,
A-KJEMPIS [Thomas). Religieux; ne vers 1880 au bourg de Kempen, diocèse de Colo
d'où il tire son nom , mort en 171! . On lui attribue communément le célèbre traite De Unitaiionu Chris ti, que d'autres, avec pins de dément, donnent II Gerson j cai il est aujourd'hui prou* qu'il ne ut que transcrire le livre de l' Imitation , il uvaii un talent calligraphique remarquable.
AKEiYB, ACHAUVE ou ACHÈVE, s. m fét. gr., i priv.; faivu. )e m'ouvre). Bot. Fruit monosperme, sec d'ordinaire, dont le périci est distinct du tégument propre de la graine.
AKENOCARPB. Bot. Plante qui a pour fruit un akène.
AKEN9IDE (Mark), Célèbre poète anglais,
ne eu !7il , a Newcastle. sut la ut en
177!). Il était fils d un boucher. I. ouvrai (i a fait sa réputation est le poème didactique intitule 1*1 t'iaistrt île I Ivuiyination , tirid. p<ir d Holbach.
AkElCHAM. s. in. Reli;;. Heure destinée à la prière du soir chez les Turcs.
ALAB
AKUMÎIV ( EL- ). Géogr. Ville de la Haute- Egypte, prov., à 26kil.de Girgeh, sur la rive droite du Nil.
AKI. Geogr. Pnncip. du Japon; elle comprend huit piovinces. Sol mgiat, mais bien boise.
AKIBA. Ne en Palestine dans le 1" siècle de J.-C. On lui attribue un livre sur la creation et une partie de la AJisrhna. On le regarde comme le |>ère de la cabale. Ayant pris parti dans In révolte des Juifs contre les Romains , il lut écorché vif l'an 135 de J.-C, à l'Age de 120 ans, dit-on.
AKICKRA. s. m. (du gi\ ixiç, glaive, et «ff>a<, corne , par allusion a la forme des antennes). Eutoni. Genre de la famille des acridiens de l'ordre des orthoptères.
AîU.VS. Geogr. Roy. de la Guinée supérieure, tributaire de 1 Achanti.
AKIS. s. f. (du gr. «xi;, pointe). Entom. Genre de coléoptères heteromères , avant pour type l'akis ponctuée et l'akis algen,
AKISITE ou ARIDE, s. m. Entom. Tribu de coléoptères heteromères du genre akis.
AKKAH. Geogr. Ville de l'empire de Maroc, prov., au bord du Sahara, a '.'Ko kil. de Maroc. Lieu de repos pour les caravanes qui vont a Tombouctou , dont elle est éloignée de 1H journées. Territoire fertile.
AKKEmi t\ ou BIËLtiOnOnÔR. Geogr.
Ville Je la Russie d'Europe, gouv. .le Bessarabie, sur le golfe du Dniestr, a 14 kil. d'Odessa. Peuplée de Grecs, d'Arméniens et de Juifs, 15,Pt)n hab.
AKKOlXra AK-GIIEl'L (grand et petit).
Geogr. Lacs rie la Tartane indépendante, dans le pays des Kirghiz-Kasak.
AK\EME. adj. et s. des 2 g. (et. gr., à priv., et x.yjm;, cuisse ou jambe). Med. Qui na pas de jambes ou de cuisses.
AKNEMIE. s. f. (du gr. à priv., et kvïJjh], cuisse). Med. Genre de déviation organique, ou d agenesie partielle, caractérisée par l'absence des cuisses.
AKODO\. s. m. Mamm. Genre de îongeurs de la lamille des muriens, ayant pour type l'akodon holiviense.
AKOI.OGIK. s. f. (et. gr., ixoç, remède , et U-roç, discours!. Mat. med. On dit ordinairement fharmacologie.
AKOl'I.IS. Geogr. Ville de Perse dans le pays de Koghthen, en Arménie , fondée pal Ivhosiou, père de Tiridate, et souvent ravagée dans les guerres des Persans et des Turcs.
AKHOA ou ACRON. Philosophe sceptique, ne u Agrig-nte vers 444 av. J.-C. ("est a tort que Pline le regarde comme le fondateur de la secte des empiriques qui ne cnuiiueiiça que 200 ans après lui. Saturnin, l'heodas etSeitus Empiric.is sont de l'école d'Akron.
AKROrONY. Geogr. Ville principale du roy. d Agiapins, dans la Guinée supérieure, à 208 kil. de l'numassie.
AKSOU. (litt. eau blanche), (îeogr. Canton, rivière et ville de la petite Boukharie. Cette prov. est fertile en froment, avoine, raisins, etc. On y élève des Chevaux, des chameaux et des moutons. Elle relevé de l'empire chinois.
AKUTIIOIt. Myth. scand. Une des epithètes du dieu 1 lior.
AKYSTIOCES. adj. et s. m. pi. (du gr..4 prtv. , et «i»Ti{ , vessie,. Ichthyol. Geflre de l'Oissons sans vessie natatoire.
ALA. Géogr. Petite ville du Tyrol, cercle de Roveredo; 2,600 hab.
— Ville du Japon dans l'île de Kiusie, principauté de Satzuma.
— Ornitb. V. aile.
— Conchyliol. Terme qui indique que la lèvre externe d'une coquille est élargie en forme d'aile.
ALABA-ES(JUIVEL (Diego). V. A.LAVA-
RS^t IVKL.
ALABAMA. s. ra. (ïéogr. L'un des Rtats unis d Amérique, admis a l'Union en 1819, et ville de cet état. Capitale, Cahauba, Gel étal se
dit II ■ i u 24 comtés. 11 est borne au N juir I e-
,a ili. par 1.1 Géorgie, au S.
par la Floride et le golf.' du Mexique, a l'O. par l'état de Mississipi. Une chaîne de montagnes, qui o environ l.ooo mètres d'élévation, rse de l'K. a 10. sa partie méridionale. I.a partie du N., qui comprend ta vallée du
Tennessee, est une des plus feCOlldeS lea i
i U i I 'a le la parties, sont eouvertes
de pus, les collines et les montagnes du cell-
i du N. soin peuplées de chenet, de no
de (rênes et de peupliers. On cultive
une a sucre nu delà du 81" degré Les nombre d environ 10,000, sont au N.-E.. les Cht roi es au centre. ■ : les l a 1 1' 6 1 O. les ( :' ictas -i les ( bickasas au N.-O; 190,000 h .h. environ.
— Fleuve de 1 état de ce nom, formé par la jonction de lu ('misa et d" la lallapousii . il a de 800 u IHO mètres de linge, son ernbou- CUUre est dans la baie Mobile, son coûts est de 800 kil,
ALABAMAi, ALfBAHAa eu AJLIBA-
il«>N.'i. Peuplade indienne de 1 Anériqus Mpl>, tu N . des Apalai hes.
AL uiiourd'hui BBUtBANDA"
Géogr. Il y à eu deux ville. ,|. . ,,,i,. I
ALAC
Carie, province de l'Asie-Mineure; la première, fondée pur Alabandus; la deuxième par Car, père d'un autre Alabandus.
— ALARANDA OU MimiHK ALAPiNniQri Plinf
nomme ainsi une espèce de marbre fort noit qu. venait des environs de La ville de mêin-: nom.
ALARANBEou AI.ABAMIL'S. Myth. anc.
Fils de Car, 1" roi des t 'ariens et fondateur de la ville d'Alabanda. ou il était honore couina un dieu. Nap. Landais le fait fils de Callirhoe. II y eut un autre Alabandus. V. alabanda.
ALAB,\M>IEi\, E.\.\E. adj. Qui est d'Alabanda, qui appartient a cette ville. Les Alahandiens ont donne lieu au proverbe latin, Alahatniicvm oyus, ouvrage des Alabandiens' mauvais ouvrage.
AI.ABAMUXE ou AI.BArVniA'E. s. f., et
ai.»' isiiinh par corruption. Miner. Quartzhiohn, pierre précieuse, entre le rubis et l'améthyste, Elle emprunte son nom île l'Alabanda, ville de Carie, d ou les anciens la tiraient. On n'a pas pu déterminer a quelle espèce doit appartenir cette pierre, qui parait être une variété de grenat. L alabandnie est connue dan» le commerce sous le nom de rubis-spineile. ("est une espace minérale de la famille des sulfundes.
— Beuiaut a donne ce nom au manganèse sulfure.
ÀI.ARAlVniQl'E. adj. m. Qui est d'Alabanda. Marbre alabandique. V. alabanda.
ALARARCUIE. s. f. ilist. anc. Dignité
d'alabarche.
— Recette, administration du droit de péage impose pour le jiassage des bestiaux a Alexandrie.
ALARARCHiyilE. adj. des 2 g. Qui regarde l'alabarche et l'alabarchie. Omis par Borste et le Complément de l'Acad.
ALABARI. s. ni. V. ai.astuob.
AJLABARyL'E ou ALAB ARCHE, s. m. et non f., comme l'indiquent par erreur la 10'edit. du Boiste et Nap. Landais. Titre du premier magisuat des Juifs d Alexandrie. Les écrivains grecs l'ont aussi désigne par les noms d ethnarque et de getiarque Le Complément de l'Académie a oublie de donner ethnarque a sa lettrine. || Celai' aussi le nom du receveur des droits pour l'entrée des bestiaux.
ALABASTEB ou El. ICI TUERA. Géogr.
Dne des Lucayes, sur le canal de Bahoma. découverte par Christophe Colomb. Elle | roduit beaucoup d'ananas. Il y a un bon port, et une garnison anglaise,
— Hist. Guill. d'Alabaster, théologien anglais et sa\ant hebraisant ; mort en 1040.
ALA R ASTRE, s. m. C'est le nom que Pline donne au bouton de la (leur avunt son épanouissement. V. alabasthitb.
ALABASTRIDE. s. f. Geogr. anc. Le pays d'Alabastra dans Si Epiphane.
ALABASTRIiV, E. adj. (rad. atitUrt). Miner. Qui a la nature, les qualités ou l'apparence de i aioatre.
ALABASTRIOUH, adj. (rad. albâtre). Qui concerne l'albâtre,
— ALAiiASTRiyt'K. s. {. Art de travailler l'albâtre.
ALABASTRITE ou ALABASTRE. s. f (lad. albâtre). Miner. Pierre gv pSeuSi ' transparente, dont on se servait autrefois
comme de vitres et dont on fabriquait des vases nommes alabastrons ou alabastros [Insaisissables), parce qu'ils étaient sans anses cl
trèS-poliS. V. A! ABASTIUIN.
ALABASTRON. s. m. ilitter. insaisissable . Vase sans anses fabrique avec ValabatirHU,\ . (X mot. Ou désignait aussi quelquefois par ci nom l'alabastrite. D'aloùustron es: venu le lat. alabastrum, dérive lui-même du oit. alabastir.
ALABAT. (pr. a-la-batt). Geogr. Une des Philippines, près de la côte orientale de 1 ile de Lueon.
AL.MlE. s. m. (et. gr., oluCrj, insaisissable . Ichthvol, Poisson ; espèce unique du genre de même nom. famille des «.isuiUifonnes (ophicli'ln s de Cuvier). Ou le trouve dans le mer des Indes.
Al. AIU'C 1. s. m. Ichthyol. Nom. chez les Tartares, du dipterodon apron de Lacepedc. V. nui r iionoN.
AI.ACAI'D.N. s. m. Entom. Sorte d'insecte venimeux de la Nigritle.
A1.AHAYS. s. m Anc. t. milit. I.aquiv II s'est du anciennement d'une sorte de jo.datS.
AI. \CIII lllt Geogr. Ville de la lin, me d'Asie, dans I Anatohe. Hesidence d un 61 grée . O.ooo hab.
AI.ACIII. part. pass. du v. AlAchir. IJcinlu mou. efféminé,
AI. Al. Illll v. n. et a. Irad. l.f,-he\. Vont mol qui lignifie Devenir ou rendre lâche, Inou, détendre
— sM.uiiiH. Tomber en faiblesse.
AI.A<IMSsi:>li;\T. s. m md. lâche).
Vieui m. ii pu signifie Relâchement, diminution 'b "■ foiees.
M VI (1 \l V. s. m Mot, Nem caraïbe du bol! .ie rbnndelle. Espèce d »«»v» fétide, dont [h* techees éclairent'
AI.ACiOU'M. Mvn f\ ld -l'Ogyrtè*.
de Thebei, et honorée «pies sa nuit le nom do déesse \roxidicienn*.
ALAH
ALACOQUE (Marguerite). Connue sous le nom de Marie Alacoque. Célèbre visionnaire, née en 1647. morte en 1690. Elle institua !ii fêle du Sacre-Cœur. Sa plus grande célébrité est due aux vers suivants , connus de tout le monde :
Vert-vert était un perroquet dévot...
Il disait bien son bénédicité.
Et no r ri» mère, et votre charité.
Il savait même un peu de soliloque, Et des traits lins de Marie Alacoque.
iGkesskt.) AJ.AC.OQl'I.STE. s. des 2 g. Paitisan, adhérent de Marie Alucocque.
AI. ACUITÉ, s. f. f du lat. alacritas, dont on » fait aussi Alaigrete, allégresse). Gaite vive, '•tumeur gaie. Lorsqu'en 1783, je pariais de Marseille, celait de plein gre, avec celte alatrite , cette confiance en autrui et en soi qu'inspire la jeunesse. (Volney.) Le Complément du Pictionn. de l'Aead. le donne comme un néologisme; c'est plutôt un arcnaisme.
ALACTAGA ou ALAGTAGA. s. m. (mot tartare signifiant poulain varie). Mamm. Gerboise de Tartane ou rat-Jlèche, de l'ordre des rongeurs.
ALA-OAGH ou NABAT. Montagne trèsélevee de la Turquie d'Asie; elle sépare les eaux de l'Aras el celles de l'Euphrate, et se rattache par des chaînons tres-eleves au mont Ararat.
— ala-oagu ou BAiNOKR-nAGH. L'une des plus hautes montagnes de la Turquie d'Asie dans l'Anatolie. Celait le mont Ulyvnpe de Galatie.
— ALA-nvon. Rivière de la Turquie d'Asie, dans i'Anatolie, prend sa source dans la montagne du même nom et se jette dans la Sakaria.
V. TAURES
ALAL'EB. s. m. Bot. Nom languedocien de l'alaterne. V. ce mot.
AI.4-DEV1.ET-ILI (Aladulie). Nom actuel de l'ancienne Cappadoce.
ALAOIN ou ALA-ED!)YN. Nom de plusieurs princes qui régnèrent soit en l'erse, soit en Egypte, soit dans l'Hindoustan.
— Geogr. Groupe de petites îles do l'océan Indien, près do la cote occidentale de la presqu'île de Malacca , fait partie de l'Archipel de .Merghi.
ALAOJA. s. m. Comm. Espèce de bourre qui se fabrique à Magnésie.
ALAI.JAX. Geogr. Bourg de la Turquie d'Asie. Les forêts voisines fournissent des mâts a la flotte ottomane.
AL-ADLIET. s. m. (litt., secte des justes). Nom de secte chez les Turcs. Ce sont les schiites ou schiaïtes.
A LA BRI ER. s. m. Fabilcant désigné dans un règlement de police de la ville de Paris comme sujet au droit de patente. Ce mot ne se trouve dans aucun dictionnaire.
ALAOCLLE. Geogr Province de la Turquie asiatique.
ALA-EODEVLET-MIRZA. Prince turcocaan qui legna en Cappadoce, sous le règne de Bajazet 11.
— Descendant de Tamerlan, régna à Hérat.
_ ALAÉFORME.adj.des2K. fét. lat., ala. aile; forma, formel. Conchyl. Epithete donnée a une coquille qui a quelque ressemblance avec une aile d'oiseau étendue.
AL1F, AI.APH, ASAF ou BALACH.
Prince des Sarrasins en Asie, du temps des croisades.
ALAFA. s. f. Mot qu'on trouve dans Trévoiu. ou il signifie Pension valant environ eent florins d'or.
ALAFIA. s. m. [alafi, même signification chez les Madecasses.) Bot. Genre de plantes do !a famille des apocynacees, fonde sur un aibrisseau grimpant et laiteux du Madagascar, remarquable par la quantité de ses fleurs d'un rouge éclatant.
ALAFOKXS. Géogr. Bourg de Portugal, province de Beira. 1,0(10 hab.
AI.AG \0. AltAGO. ADGAO. TONGAY.
s. m. Bot. Arbrisseau des Philippines, qui paraît appartenir au Heure andares. On s'en sert contre les maiiT de tête el de ventre.
ALAGOA. ffeosr. Bourg de Portugal, prov. d'Algarve. 1 ,200 hab.
ALAIiOASou VILLA OA MAGBALENA.
Geogr Ville du Brésil, prov. de Periiambouc, sur la rive méridionale du lac Manguaba, cheflien de la comarca' de son nom. Au commencement du siècle dernier on exportait encore du territoire de cette ville [dus de 1.500 calottes de tabac plus estime encore que celui deBahia; 14,000 hab.
ALAGON I>E MER ARGUES. Hist. Gentilhomme provençal exécute a Paris au comaiencement du xvn" s. pour avoir cherche a introduire les Espagnols dans la ville de Marseille où il était procureur syndic.
AL AGONIE ou ALALGÉfïIE. Myth. gr.
Fille de Jupiter et d'Europe.
ALAGCS. Chanoine d'Auxerre vers la fin iln règne de Charles le Chauve; un des auteurs d une chronique des evèques d'Auxens.
SLAHAMARE autrement MAHOMET -
ÀLAM
AfituSAR. Hist Premier roi maure de Grenade, chef «le la dynastie des Alahamares dépossèdes par Ferdinand et Isabelle.
ALAI-BEÏLEB ou ALAÏ-BEY. Colonel de cavalerie turque, commandant des troupes d'un district.
AI. uni partie, passé. Devenu Jaid.
ALAIDilt. v n. (rad. laid). Vieux mot qui signifiait Enlaidir, devenir laid.
ALAIGXE. Geogr. Chef-lieu de canton du dep. de l'Aude ; 500 hab.
ALAIGRETE. s. f. (du lat. alacritas). Vieux mot qui signifiait Légèreté, agilité.
ALAIGR1R. v. a. Vieux mot qui signifiait Ega.ser, rendre alegre, dispos, joyeux.
ALAILTE. s. m. Pyroxène. V. ALAUTE.
ALAIN J". (duc. de Bretagne), surnommé le Fainéant, règne de 500 a 504. alain, dit le Long, de 660 à 690 alain ni. mort en 8.-12. ALAIN I", dit Barbe-forte, comte de Bretagne, mort en 052 ou 950. alain II, dit le Rebru. mort empoisonne en 1040. ALAIN III, dit Fergent, mort en 1120. alain iv, dit le Noir. alain v, mort en 1146.
ALAINS. Geogr. anc. Peuple nomade de la Sarmatie d'Europe (Russie d'Europe actuellement). Ils se répandirent dans l'Europe occidentale et pénétrèrent jusqu'en Espagne.
ALAISE ou ALÈZE. s. f. Techn. Allonge d'osier pour fixer une branche. || Planche ajoutée à une autre pour l'élargir. Ce mot parait forme des trois mot? a l'aise. V. alkze.
ALAISE ou ALEZE. part. pass. d'Alaiser.
Poli. Le Complem. du Diet. de TAcad. en fait un terme de blason en renvoyant à Aleze qu'on trouve écrit a sa lettrine Aleze ou Alèse, sang accent sur le premier e, ainsi qu'Aléser, t. de technologie. Voyez ces mots à leur lettrine, dans notre Dictionnaire.
ALAISEB. V. aleskr et ALAISIER.
ALAISIEB. V. a. Vieux mot qui signifie Faciliter, mettre a l'aise. Boiste donne alaiskr ou aléser, t. de tourn.; polir. L'Aead. a oublie le mot alkskr, qui est cependant d'un emploi assez fréquent dans les arts et métiers, el forme évidemment du vieux mot alaisikr, que donne le Complément, ainsi qu' aléser..
ALAIT (volcan de l'île). Geogr. A Textremite des îles Kouriles; s'annonça en 1790, et lança des flammes en 1793.
ALAÏ - TCHAVOUCH. s. m. Titre des maîtres de cérémonies qui. en Turquie, regient l'ordonnance des marches puhliques.
ALARÂ. Myth. ind. Capitale de Kouvéra.
AI.ARA.MANOÂ. Geogr Rivière de l'Hindoustan, qui sort de l'Himalaya et se jette dans le Gange, près de Sriganar.
ALAKEXITCHÉ. Géogr. Ville de la Turquie d'Europe, dans la Runielie. Elle est le chef-lieu. d'une juridiction.
ALAI.A. (et. àX<M., cri de guerre). Myth. gr. Surnom de Bellone, la fille de la guerre, la même qu'Euys.
ALALATA. Conchyl. Nom donné par Klein à des espèces de strombes a grande aile sans digilation. V. strombe ou strombus.
ALALCOMENE. Myth. gr. Héros béotien qui fut le père nourricier de Minerve et qui lui bâtit un temple dans la ville d'Alalcoinènes, a laquelle il donna son nom comme fondateur.
ALALCOMÉXEIDE ou ALALCOMÉMBE, ALALCOMKXIE, ALALC0MÉ,\É|S. (oaoA- «o^tvr.t; , puissante protectrice). Myth. Surnom de Minerve, parce qu'elle était adorée a Alaicomènes.
ALAICOMEXES. Géogr. anc. Petite ville de la Beotiè, où se voyait un loup le de Mineivede la plus haute antiquité ; ainsi non.mee d'Alalcomeiiie, fille d'Ogygès. Ulysse y naquit.
— Petite ville de Macédoine.
ALALCOMENIA OU ALALCOMENE. Myth.
Fille d'Ogygès. Afalromettia esi le même mot que Alalcumenie du Complément de l'Académie. ALALCOMENIEN. EiXXE. adj. et s. Qui est ne a Alalcomènes; qui est jiarticulier à cette ville ou a ses habitants.
— alalcomkniknne. s. f. Un des surnoms de Minerve, parce qu elle était adorée à Alalcomènes.
ALALGÉX1E. Myth., gr. V. alaoonie.
ALAI.IE. s. f. fet. gr., 6., priv.; IiXeïv, parler). Impossibilité de parler; mutisme accidentel.
AI.AI.ITE. s. f. (d'^in, nom d'une vallée du Piémont). Miner. L'un des noms du diopside, minerai du Piémont. || Nom donne par M. de Bouvoism a un minerai que Hauy a reconnu pour appartenir a l'espèce du pyroxène.
ALA LOXG A. s. m. 'et. lat., ala, aile ; longa. longue), lchlhyol. Germon du golfe de Gascogne, chez les Italiens; appelé thon olanc par les Français , c'est le thon aux iongues pectorales. N. Landais et Boiste écrivent alalouga; le Complément de l'Aead., alalunga; d'autres. atalunga Ce sont autant de barbarismes.
AL-AMAIl ou AMAK. s. m. Astron. Nom arabe d'une étoile de deuxième grandeur, située dans le pied austral d'Andromède, et désignée par r dans le planisphère de Hamstead.
ALA.MANI) (Josselin). Baron de Chateauneuf, au xi* siécla ; guerroya confie les Musul-
ALAN
mans; fonda une église à Lainothe-St- Didier, dans le Danphine (aujourd'hui St-Antoine), où il déposa, d'après l'ordre du pape, les ossements de St Antoine, apportes d'Egypte dans le vin' siècle.
ALAMAXTE. s. f. Géogr. ane.V. alemannie.
— Bot. Genre de plantes de la famille des. orchidées, tribu des vandees, forme par une plante parasite originaire du Mexique.
ALAMAA'NI (Louis). Célèbre poète italien, ne a Florence en 1495 ; moi l a Amboise en 1556.
— alamanni (Nicolas). Secrétaire du cardinal Borghese et bibliothécaire ou Vatican; publia l'Histoire de Proroge. Mort en 1711;
ALAMBIC, s. m. (et., al, le, art. ar.,et i^Sil, vase dont les boids sont rapprochés). Appareil de chimie dont on se sert pour la drît.llation, et dont les parties principales et ordinaires sont ; la cucurbile, qui reçoit la matière a distiller; \e chapiteau, destine a conduire les vapeurs dans le serpentin ou réfrigérant, dont la destination est de condenser ou liquéfier ces mêmes vapeurs. Alambic de cuivre. Alambic de verre. Alambic de terre. Uii grand alambic. Un petit alambic. Alambic métallique. Les Arabes, qui ont découvert l'art de la distillation, ont donne les premiers le nom A'alumbic a un appareil qui a pour but de séparer, par l'action de la chaleur, un liquide volatil des liquides moins volatils que lui. (W'alter.) Argand (ut le premier qui interposa entre le chapiteau et le réfrigérant de V alambic rjidinaire une cuve qui renfermait un serpentin ou se rendaient d'abord les vapeurs avant d'arriver au réfrigérant ordinaire. (Id.) Les alambics de verre servent à distiller au bain de sable. 'Libes.)
— Fig. Passer une affaire par l'alambic. L'examiner avec soin, la considérer dans toutes ses difficultés, dans toute sa | ro'ondeur. Mettre une chose à l'alambic. Passer et repasser par l'alambic. Tirer à ou par l'alambic.
ALAMBIOCÉ, F.E. part. pass. du v. Alainbii|uer. Un style alambiqué. Des pensées alarxibiquees. Un cerveau alambiqué.
— Alambiqué de est rare. Nous en avons trouve un exemple.
.... Et te répandre encor Alambiqué d'amour en grosses gouttes d'or. (Recnilr.) ALAMBIOUEMENT. s. m. Action d'alambiquer. Ce vieux mot a été employé par Brantôme.
ALAMBIQCER. v. a. 1" conj. Distiller, passer a l'alambic. Peu usité au propre, dit Boiste; inusité, disent à la fois l'Aead., Nap Landais, Chesurolles, Planche. Nap. Landais, renchérissant encore sur ses confrères, ajoute: Encore esf-il bien peu usité au figuré. De sorte que voila un mot qui a tout l'air d'un proscrit. Cependant njus maintenons qu'il est utile , puisqu'il n'a pas d'équivalent aussi expressif. Voyons ses usages : Alamluquer l'esprit. N'ulambiquer l'esprit, la cervelle. (Acad.) Fatiguer, se fatiguer l'esprit par une trop grande application. Il est du style familier.
Ceux dont l'ambition, la nuit, tire l'oreille, De qui l'esprit avare en repos ne sommeille, Toujours s'alambiquant apies nouveaux partis, Qui pour Dieu, ni pour loi, n'ont que ieurs ap- (Reunier.) (petits.
— 11 3e dit absol. Allez au fait, sans alambiqiter. Sans raffiner, sans subtiliser On sousentend alors la pensée, le sujet, dit l'Aead. On peut ne rien sous-entendre du tout; la phrase se comprend parfaitement sans cela. Cette petite critique s'adresse aussi a Nap. Landais, qui a copie l'Aead.
ALAMBl'CIIA. Myth. ind. Un des Râkchas.
— alamhi'chà. Myth. ind. Une des Apsaras.
ALAMIXOS (Antoine d'). Premier pilote de l'escadre qui, en 1517, fit la découverte de l'Vulacan.
ALAÎHOS (LOS*. Géogr. Ville du Mexique; intendance de la Sonora, résidence d'une direction des mines d'argent do son territoire. 11 y a encore quatre bourgs de ce nom dans le Mexique.
— alamos ne barruntas (Baltazar). Politique et litterateui espagnol, traducteur de Tacite; partagea la disgrâce d'Antonio Perez, ministre de Philippe 11 ; ne en 1550 , mort en
ALAMOTOC ou ALAMOUTOU. s. m. Bot.
Arbre de Madagascar; c'est le ramontehi; on en mange le fruit. Boiste écrit alamotou , et Landais alamatou. Le Compiém, de l'Aead. ne donne pas ce mot. Le Dict. des Se. nat. écrit comme Laveaux alamaton et alamatou , dont il fait deux articles.
ALAMDXII AU. Roi des Sarrasins dans le vi* siècle. Il fit périr en 509 plusieurs solitaires de la Palestine, et voulut être oaptise en 513.
ALAN'. Geogr. Province et ville du Turkestan; 1,093 hab.
— Rivière d'Angleterre. V. camel.
— ALAN ou ALLA1V ou ALAIPV. s. m.
Vieux mot qui désignait, un chien courant, une espèce de dogue pour la chasse du sanglier, selon l'abbe Ray.
ALAN A. s. f. [A'Alana, ancien nom de la Valachie). Miner. Sorte de terre dure et brillante. On s'en sert au lieu de tripoli pour polir l'or.
ALAQ
— Ou tripoli. Sorte de pierir. tendre et rougeâtre.
ALANABOLUS. s. m. Terre qui paraît avoir les mêmes propriétés que le bjl d'Arménie et qui n'est peut-être que le tripoli.
ALAXCOL'BT. Adjudant-général français; battit les chouans en 1795.
ALAXO. (pr. a-lan ; littera'ement pays âet rivières). Ile de la mer Baltique, qui donne son nom au groupe de même nom ; 13,000 hab.
— Archipel de la mer Baltique, qui prend son nom de l'île principale. Les plus importantes sont : Lemland, Lamparland , Ekeroe , Foyloe, etc.; elles appartiennent a la Russie depuis 1808, et font partie du gouvernement de Finlande.
— Hit*. Combat naval d'Aland, où fut défaite par Pierre le Grand la flotte suédoise.
AL.VXD (sir Jean Fortescue). Habile jurisconsulte anglais, fut successivement baron de l'échiquier, juge de la cour du banc du roi , et enfin pair d'Irlande en 1740; uioit peu de temos api es.
ALA.XniER. s. m. Techn. Bouche, foyer
l-ilace a la base d'un four.
ALAXDINE. s. f. Bot. Syn. de Moringe. V. ce mot.
ALANGE. Géogr. Bourg d'Espagne , province de Badajoz (Estramadure;. Près de ce bourg se trouve une source d'eau thermale , dont les bams ont été très-fréquemes par les Romains. On y voit encore les restes d'un bassin et d un édifice ovale.
ALAXGIÉ. ÉE. adj. Bot; Qui ressemble à un alangion.
— alangiees. adj. et s. f. pi. Ou mieux Alangiacées. Nom que de Candolle a donne à une famille de plantes et qui ne renferme que le genre alangion. Elle appartient à la penpetalie de Jussieu et aux exogènes caliciflorees de de Candolle. ■
ALANGION ou ALANGIUM.s. m. (d'alanqi, nom hindou de ce végétal;. Bot Genre unique de p'.antes, comprenant plusieurs arbres du Malabar.
ALANGOUBI. part. pass. du v.'Alangourir.
Vieux mot qui signifiait Languissant, faible, par suite d'une maladie ou d'un grand chagrin. Il est a regretter que ce mutait vieilli. On a dit aussi, mais moins heureusement, elangouré, entongoure et alangourc.
ALANGOl'RIR. v. a. et n. (rad. langueur). Vieux mot qui signifiait Lansmir, rendre languissant. On a écrit aussi aïlangourir.
— s'ai.angocrir. v. pron. Devenir languissant, et, par extension, Tomber dans une langueur amoureuse.
Tout mon esprit s'alangoure.
Du regard qu'il va mourant.
(Lovs le Caron.) 'ALANGUER. Géogr. Petite ville de l'Estramadure. Port. On croit que c'est l'ancienne Jerabrica.
ALANGLT. part. pass. du v. Alanguir.
ALAXGL'ILAN. s. m. Bot. Canang aromatique. On en parfume les cheveux , les habits et les appartements. C'est Yuvaria odorant de Lamarck.
ALANGL'lft. v. a. (rad. langueur). Rendre languissant. Alanguir une scène. (Beaumarch.)
— v. n. Etre languissant, être énervé. Au prop. et au 6g. Perdre son énergie.
— s'alanguir. v. pron. Devenir languissant, ou langoureux. Ses yeux noirs salanguissaient. 'L. Gozlan.)
— On a aussi écrit allanguir , ainsi que les dérives avec deux /.
. AI.AXGMSSEMEXT. s. m. (rad. langueur.) Etat de langueur, d'abattement. Ce mot a ete renouvelé par J.-J. Rousseau. Un tiède alanguissement énerve toutes mes facultés, et l'esprit de vie s'éteint en moi par degrés. (J.-J. Ronss.)
ALANIE. Géogr. anc. Pays des Alains.
(Lucain.)
ALAXIER. s. m. Nom de ceux qui élevaient, pour la chasse, les dogues nommés alans.
ALANIS. Géogr. Bourg d'Espagne , à 54 kil. de Seville. Tout près se trouve une mine d'argent peu riche, que les Romains avaient commence à exploiter.
ALANS. Peuple du Caucase. On les sujipose de la race des Alains. V. ce mot.
ALAXTLXE. s. f. (TrommsrtorfT.) Chim. reget. Substance particulière découverte d'abord dans l'initie helemon , vulgairement aunee, et appelée alanl en allemand ; trouvée depuis dans plusieurs autres végétaux. V. DATISÇINE et daiiline, el nommée maintenant inulme. Quant a l'arnica, on u'y a point encore tixmve <le l'alantine , ainsi que le prétend le Complément de l'Académie.
ALAPI. s. m. Ornith. Espèce de fourmillier-rossignol, oiseau de la (iuiane
ALAPTE. s. m. Entotn. Genre d'insectes de l'ordre des hyménoptères, famille des oxyuriens. On n'en connaît qu'une espèce, qui appartient a l'Angleterre.
ALAUIJE. s. f. Archit. Plinthe ou orlet. Pièce carrée et plaUe qui sert de fondement à la base des colonnes.
ALAR
ALAQUECA. s. f. Miner. Pierre des Indes , nommée aussi Arrête - sang , parce qu'elles la venu, dit-on. d'arrètei les hemorrhugies. Ceat une pyrite ou ter sulfure.
■ AIJIRCOM Jean Ruii d'). Ne au Mexique. Auteur comique espagnol ilu xvi* siècle.
ALARÇOME. s. f. [d'Alarçon, qui aborda un des |i:einiers en Californie.) But. Genre de plantes de la famille des composées, originaires de la Cahforn.e.
A LARGOS ( Bataille d' J. Gagnée par les Maures d Afuqt.e sur Alphonse IX, roi de Casulle, le 9 juillet 1195.
ALARGUÉ, part. pass. du v. Alarguer. 11 est invariable.
ALARGCER. v. n. (et. lat., largus, large). Mar. Portei plus largue, prendre lé laigue, la haute mer, s'éloigner des eûtes. V. largos.
ALARIC. 11 y u eu deux rois de ce nom. Alaric I". roi des Goths , ravagea après la Mort de Theodose le Grand plusieurs provinces de l'empire d'Orient , il passa en Occident, dévasta 1 Italie, saccagea Rome en 409, et mourut a (Joseiiza en 410.
— alaric n. Koi des Visigoths ; fit publier a Aire l'abrège de 16 livres du code Theodosien : fut tué de la propre main de L'iovis, dans les plaines de Veuille , près de Poitiers,
— canal d' alaric. (Départ, des Hautes-Pyrénees. Ouvert en 507 sur ha rive droite de l'Adour, au dessous de Bagneres, par ordre du roi Alaric 11. Sa longueur est d'environ 40 kil.
ALARIE. s. f. Helmint. Genre de vers intestinaux. V. ALAIRE.
— Bot. Genre de plantes de la famille des phycees.
ALARMANT, E. adi. Qui est de -nature, qui est propre à alarmer, à causer de l'émotion, de l'épouvante, de l'inquiétude. Nouvelle alarmante. Situation alarmante. Maladie alarmante. Il fut un temps en France ou, au milieu des causes les plus alarmantes, c'était un crime de s'alarmer : c'était en l'an il de la république. Sali.)
— Fig. Oiaiss. de l'Acad. et des dietionn. De toutes paits se manilcs'uient dans l'empire grec des symotômos alarmants de faiblesse et de décadence, l'rateaub.) René fut frappedes traits de cette femme, sur lesquels la nature avait répandu une expression alarmante de passion et de fa.blesse. (Id.)
— Alarmant pour. Et ensuite nous avons change ces ornements ridicules en carquois de flèches . symbole encore [dus alarmant pour ceux qui veulent trouver un sens ou il n'y en a pris. (X. Marinier.)
ALARME, s. f. (rad. celt. arm, airain, arme d'airain, d'où aussi en celt. alarm, son de la trompette qui marque l'arrivée de l'ennemi ; eu lat. ait arma, en liai. aU'arme: l'usage a substitue le pluriel aux armes au Bing. à l'arme , cri militaire, par lequel on avertit de courir aux armes. Le guet du chastel commença a crier a larme, n l'arme, trahi, trahi! Froissard. On trouve dans le même écrivain à-l'arme, et alarme en un seul mot. I.ors icellui paitte commença a crier alarme. En passant du sens propre au sens figure, cet ancien cri unitaire a serv a peindre l'émotion, l'épouvante, l'inquiétude, la vigilance . Cri, signal poui faire courir aux armes, au secours, au l'eu ; annonce d'imminent danger. Sonner l'alarme. Donner l'alarme. Jeter l'alarme. Prendre I alarme. Tenir en alarme. Il entend sonner le bell'roi des villes et crier a ['nia, nie. La Bruy.) Aussitôt les grosses timbales d.' cuivre elles karr.as, OU grands hautbois de la garde, sonnèrent Valarme avec un bruit épouvantable. (B. de St- Pierre. I
— Fraveur, épouvante subite causée dans un camp] dans une place de guerre, par l'approche réelle ou piesuiuee de l'ennemi. Donner l'alarme. Fausse alarme. Chaude alarme. L'alarme es*, au quartier, est au camp. Acad.) Les ennemis nous donnaient de fréquentes alarmes. (Id. La présence subite de l'ennemi donne l'alarme. Lav. L'alarme abai les esprits et paralyse le ciiiliage. Nap.j L'ellroi que produisait cette alarme inutile. Coin, t'es victoires ne servaient qu a répandre \' alarme dans tous les états. Vnll. La rapidité de ces conquêtes remplit d'itarmes Bruxelles Id. Déjà l'alarme était a Versailles comme dans le reste du rovauiiie. (Id.j Donner l'alarme à l'Europe (il)
— Par extens. Se dit du trouble que cause dans '.Ame l'image subite d'un danger réel ou apparent. Grand: alai Fausse alarme. Donnai l'alarme. Cette nouvelle porta [alarme dans mon en-ur. Lav.» L'alarme qu'elle en Conçut se trouva mn ns cruelle que ses premiers soupçons. J.J. Keiiss Jeter la persuasion dans 'es esprits et Yalarme dans les CiPUrs. (La BrilJ'.l Autour île ces rois voltigent les cruels gOUpÇonS. les vaines alarmes, leii. Peuples
(impies et doux, je conçois vos alarmes. Boucher Il va | our donner Y alarme , M"" de La Valette s'élance vers la porie, s'attache a ses habits : Demeuret, de grâce, monsieur, demeurez. ("*.i Je crains bien moins les de mes ennemis que les alarmes de mon peur.l-;. Alphonse de distille.)
— Fig. Se dit des vives Inquiétudes, des soucis, des chagrins que l'âme eprou di crainte d'un danger a venir, certain ou incertain. En • ' met ordinairement au
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pluriel. Tendres alarmes. Folles alarmes. Eprouver des alarmes. Vaines alarmes. Jeter quelqu'un dans de fausses alarmes. Calmer les alarmes de quelqu'un. Les alarmes croissent, augmentent, diminuent! L. s passions exposent a de vives, de cruelles alarmes. Vivre dans les alarmes. Nourri dans les alarmes, ("est pour vous replonger dans de nouvelles alarmes. La Bruy. Cette intelligence |eta des «tanne* dans la famille royale. (Volt.! 11 sait votre dessein, jugez de ses «tanne*. (Rac.) Je vous viens pour un (ils expliquer mes alarmes. (Id.) Muette, et succombant sous le poids des alarmes. (Id.) Qu'est-ce que la vie humaine, qu'une mer furieuse et agitée, ou nous sommes sans cesse a ta merci des flots, et ou chu., ue instant change notre situation, et nous donne de nouvelles alarmes ? (Mass.)
— Prov. L'alarme est au camp, pour signifier qu'une assemblée, une réunion vient d'être etfrayee par un sujet quelconque.
— l'oet. Vivre dans les alarmes, nourri ilans les alarmes , c'est-à-dire, vivre dans de continuelles inquiétudes , nourri au milieu des camps, des dangers de la guerre.
— Alarme que. Plus il est jaloux des bienséances, plus les alarmes qu'une indiscrétion trahisse ses précautions et ses mesures, sont cruelies. (Mass.) Cette phrase elliptique est un abrège de : Plus, les alarmes qu't/ éprouve par la crainte où il est qu'une indiscrétion ne trahisse, etc.
— Rejeter l'alarme. Corneille, dans Rodogune, a dit :
Sur nos fiers ennemis, rejetons nos alarmes.
Voltaire a vu dans ce vers une impropriété, parce que, dit-il, on ne rejette point des alarmes sut un autr", comme on tejette une faute, un soupçon. La remarque peut être juste, cependant nous n'oserions être aussi severe que Voltaire. D'un côte on dit très bien jktkr l'olarme dans le camp ennemi; mais de l'autre nous croyons qu'on pourrait dire faire planer des alarmes SIR... , suspendre des alarmes sm..., et par analogie tejeter des alarmes sra des ennemis', la préposition sur indiquerait très-bien cette nuance : jeter l'alarme parmi, exprimerait |>lutot l'idée de résultat; et jeter l'alarme sur, exprimerait plutôt l'acte, c'est-àdire, le point de départ de la cause alarmante au point d'arrivée sur le sujet alarme. Nous serions donc tente d'appeler le vers de Corneille une heureuse hardiesse.
— Canon d'alarme , pièce d'alarme. Pièces d'artillerie placées a la tète d'un camp, et prêtes a être tirées au premier signal pour donner l'éveil.
— Fcrsle d'alarme. Poste placé do manière à donner l'alarme dans les moments de troubles et de danger.
— Donne* les alarmes. Tenir en éveil, harceler les avant-postes de l'ennemi. C'est à la cavalerie légère a donner les alarmes. (Baid.)
— On appelle alarme ou tocsin, le son d'une cloche destinée a avertir les habitants d une ville ou d'un village a courir aux ai tues. C'est surtout dans les temps de révolution que l'on sonne Yalarme, quand toutefois on tous laisse vos cloches. Au reste on peut bien, en les enlevant, faire cesser le tocsin ; mais qui fera cesser les alarmes ? Sali.)
— ('la. lie a ban des châteaux. Servait de cloche d'alarme, et équivalait à l'ordre de fermer les portes et de courir les défendre. Dans Certaines garnisons allemandes, le signal d'alarme se donnait au son d'une cloche dépendante du corps-de-garde ; c'est aussi la méthode chinoise. Fermer immédiatement les portes de la ville, est un effet immédiat de ce genre d'alarme.
— T. milit. Alarme celeustique ou laiterie d'alarme. Batterie de caisse en usage sous Louis XIV et au commencement du dernier siècle. On a cesse de battre Yalarme depuis l'usage de la générale, ou du moins si la batterie s'est conservée, le nom a change.
— Le mot alarme était autrefois du masculin.
Ainsi tu sais confbien par faux alarmes, La mort a fait pour toi jetei des larmes.
I Ma mit.
ALARMÉ, ÉE. part. pass. d'J v. Alarmer. Rempli d'effroi, d'inquiétude, d'émotion, de crainte, de souci, etc. Il s'emploie ment et se dit des personnes et des choses. Il n'avait jias encore fait son testament, jurei si la gouvernante fut alarmée. Lestage.) L'Allemagne était atarmee. (VoltJ Rassure, ajoutat-il, nos tribus alarm '**. Rac. Lu voyant sa tendresse alarm' e. Id.) Parmi les frayeurs d'une conscience alarmée. (Boss.) Il n'est plus '... prends ton vol, agile Renommée,
Aux bouts de la ierre alarmée Potte de les cent voix le plus luguhn ; Lui
— Alarmé de. Le tyran, alarme d'un bruit qui le surprend. Corn M. de Choiseul, alarmé
i ingénient, lu d'inutiles re| resi Mal on s pour l'empêcher. (Dulaure.) Uciel! i péri Beauregnrd, justement alarmé d'une telle résolution. 'Billooooq.l Alarmée du moindre
souille, et tremblante comme le faon n i are di sa mère, elle se hâte de se cacher dans Us
lleb uze.)
I le ce pe. tacle affreux votre QU Voyait pour elle Achille, etcontl
INR.)
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— Alarmé de. Suivi d'un infinitif. Vous avez été très-atarmes d'apprendre sa maladie. (J.-J. Koiiss.)
— Alarme par. La conscience du roi était alarmée par son confesseur. Volt.) Alarn^e par le bruit dis jhars. La Bruy.)
... Par un nouveau trouble elle-même alarmée. (L. Racine )
— Alarme jusqu'à. Les matelots furent alurmés jusqu'à perdre l'esprit. (Boss.)
— Alarme sur. Etre alarme sur le compte de quelqu'un. (Lav.)
— Syn. COUip. ALARMÉ. EFFRAYÉ. ÉPOUVANTÉ.
On est alarme d'un danger que l'on craint, effraye d'un danger passe qu'on a couru sans s'en ajiercevoir, épouvante d'un danger présent et pressant. Epouvante dit plus qu'effrayé, et celui-ci plus qu'otarme.
ALARMER, v. a. (rad. celt. arm. V. alarme). Donner l'alarme. Alarmer tout un camp. Alarmer le peuple. Alarmer la ville. Alarmer l'Etat. Alarmer le conseil. Alarmer quelqu'un.
— Fig. Emouvoir, troubler, inquiéter, épouvanter. Ce bruit qui vous alarme. Corn.; Cet enfant dont la vie alarme tant d'états. (Id.) Une si fâcheuse nouvelle alarma son amour. (Scarron.) Il trouble ma raison, alarme ma tendresse. (La Sttze.) Les différends et les disputes des théologiens alarmaient sa pieté. (Flech.) Une conscience que rien n'alarme. (Mass.) Plus on tient à la vie, plus tout ce qui la menace nous alarme. (Id.) Une législation qui autoriserait la contrainte par corps contre tous les signataires de billets à ordre indistinctement, alarmerait tous les pères de famille. (Napol.)
— Effaroucher, blesser, offenser. Omiss. des dictionnaires.
Et si du son hardi de ses rimes cyniques 11 n'alarmait souvent les oreilles pudiques.
(BoiI.KAU.)
— Alarmer sur. Votre imagination, ma fille, vous a trop alarmée sur vos vœux. (Chati aub.) On peut décider la femme a adopter cette méthode, sans l'atarmer pour cela sur son état. (Gard.)
— s'alarmer, v. pion. Prendre l'alarme, s'effrayer, être ému, s'inquiéter. S'alarmer pour la moindre chose. Aimer a s'alarmer. Un gênerai ne doit point s'alarmer sans de bons avis. vTrev.) Vivre et ne pouvoir plus vous voir sans malarmer. (Corn., Ce jour, je l'avouera^, je me suis alarmée. (Rac.)
— 11 se dit aussi des choses. Protecteur des cabanes, répondit Catherine, votre bonté ne s'est point en vain alarmée, Satan a déchaîne l'enfer contre l'Amérique. Chateaub.)
— S'alarmer de. S'alarmer du bruit. Vous vous alarmez peu d'une telle menace. jCorn.) C'est d'un scrupule vain s'alarmer sottement. 'Boil.) A quoi bon cette délicatesse qui s'alarme d'un mot nouveau, et qui ne peut souffrir la î encontre de deux voyelles'? 'Bonheurs.) Et chacun d'eux s'en est aussi alarme. Mdi.) Et sans que votre cœur s'en doive alarmer. Rue.) Les plus judicieux ouJea plus prévoyants d'entre les colons n'alarmai' ni donc avec justice de la gène introduite par le système prohibitif. vRog. de Beau".)
Et ce cceur
S'alarme d'un péril qu'une femme a rêve. (Corneille.)
— S'alarmer pour. Tous les voisins s'alarment pour vous. (t'en.)
ALARY (Pierre-Joseph). Précepteur de Louis XV; membre de l'Académie française; ne en liillfl , mort en 1770.
— ALARY (Antoine). L'un des plus caillants soldats di la republique française, fit a la
un trajet de il kil. en mer et sauva par là 1,300 de ses camarades; se défendu a Stockah, lui quinzième, contre 600 Autrichiens.
A LAS. s. m. Pèche. La partie des ailes de l'espèce de filet qu'on appelle Boulier.
ALASKA. Geogr. Longue pennisule sur la côte N.-O. de l'Amérique septentrionale, formée par la baie de Bristol et |iar l'Océan. Elle appartient à la Russie.
ALASMIDES. adj. et s. m. pi. Mollusques acéphales de la famille des pedifères.
ALASMinOKTE. s. f. Moll. Genre de coquilles bivalves du nord de l'Amérique.
ALASTOR. s. m. (et. gr., d priv. ; Xij8w, j'oublie; Jtasior, c'est-à-dire, qui fait des maux si grands qu'on ne les oublie jamais). M y th. gr. Nom d'un des quatre chevaux de Pluton. V. M ci. Kl i E,
— Adj. Surnom de Jupiter. Jupiter Alastor, c'est à-dire, vengeur.
— alastous. s. m. pi. Génies malfaisants. On ti ouve ce mot emploi e dans les eci its des Pères
grecs, <li- Plutarqiie, d'Aniyot, avec la s cation de Démons qui causent dis tempêtes, des perles, e!o.
— s. m. Compagnon de Sarpédon, tué par Ulysse au liège de Iroie. Il Un des douze fllfl de Nélée et de ChloriS, tue par Hercule.
\1 VSIHOlt a. m. Aleliim Plomb des alchimistes, appelé aussi Cceur de Saturne.
AI.ATA-I.ATA. s. m. (du lat. alalus, aile; et latus , large). Moll. Genre de mollusques.
ALATAM ICA. Géogr. Fleuve des États Unis, dans l'état di se jette dans
l'océan Atlantique après n I >" kilo
vi \ t vvi \n A ou ai.i Vit vu I
ALBA
Ville des Etats-Unis, sur la rivière du même nom.
AI.ATER1VE. s. m. Bot. Espèce de nerprun arbrisseau toujours vert, de la France méridionale, a feuilles alternes, qui sert d ornement dans nos jardins.
ALATKRNOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui rea-
seniole a l'alatertie.
ALAT1ER. s. m. Bot. Nom donné, dans quelques parties de la France méridionale, à la viorne commune ou mancienne.
ALATION. s. f. (et. «ta, aile]. Entom. Manière générale dont les ailes des insectes sont disposées sur leur corps. On le trouve rarement employé.
ALATITE. s. f. (et. lat., «ta, aile). Moll. Coquillage univalve et fossile, du genre des poui [ires; ainsi nomme jiarce que le bord est en forme d'aile.
AJ.VTI.I ou ACHALALACTI.I. s. m.
Ornith. Martin-pêcheur du Nouveau-Continent. Alcyon du Mexique.
ALATOF ou OLOTIF. Géogr. Grande chaîne de montagnes de Tartane, qui s'étend depuis la contrée de Pascans , vers les sources du Jaik, presque jusqu'à son embouchure.
ALATRI. Geogr. Ville très-ancienne d'Italie, dans la campagne de Home ; 8,(188 hab.
ALATL'NGA, s. m. Ichth. V. alalonga et alalocga.
ALATYR. Géogr. Rivière de Russie qui se jette dans la Soura. près de la ville du même nom , après un cours de -200 kilom.
— Ville de la Russie d'Europe, chef-lieu d'un district du même nom , i',708 hab.
ALAl'RA. s. f. (de l'oiseau appelé alauda en gaulois, l'alouette), tltst. rom. Nom d'une légion de Gaulois que Jules César leva à ses frais, et dont les soldats portaient sur leurs casques un ornement imitant la crête de cet oiseau.
— Nom latin de l'alouette. V. ce mot.
I LAI HE. s. f. Ornith. Syn. du nom genre alouette.
AL Al RIDEES, s. f. pi. Ornith. Oiseaux, cinquième famille de l'ordre des passereaux conirostres de Cuvier, dont l'alouette est le type, et renfermant deux sous-familles ; les alaudint.es et les anihusinees.
ALAUMNÉES. s. f. pi. Ornith. Sous-famille de la famille des fringillidees.
ALAl'MTE. Miner. V. ALUNITE.
ALAUS.s. m. (et. gr., noW^ , aveugle). En toiu. Genre d'insectes de l'ordre des coléoptères pentameres.
ALAUSI. Geogr. Ane. province de la Nouv.- Grenade, et capitale de cette province Les montagnes de ce pays produisent toutes sortes de fruits et de grains d'Amérique et d'Etropc. On y fabrique beaucoup de sucre.
ALAL'STEIIV. s. m. aimer. V. alcniik.
ALALTA. Geogr. Grande rivière de la Tur quie d'Europe , |ircnd sa source dans les monts Krapaks et se décharge dans le Danube.
— alacta. Ville de Moldavie, située sur la rivière de ce nom.
ALA VA. Geogr. Province de la Vieille-Castille, forme aujourd'hui la majeure partie de la province de Vittoria et une j ortion de celle do Logiono. On y trouve plusieurs sources d'eaux salées et sulfureuses. Capitale, \'mor;a.
— A LAVA (Michel <? ' r't . en 1808 , un des notables espagnols qui se réunirent a Baronne pour signer la constitution donnée uu pays. Né en 1770 , mort après 18S2.
ALAV ETTE. s. f. Ornith. Nom de l'alouette dans la Guienne.
ALAZAN. Geogr. Rivière de Russie dans la (ieorgie ; prend sa source au mont Caucase, et se jette dans le Koui après un trajet de 1 '18 kil.
ALAZEIA. Geogr. Chaîne de montagnes de la Russie d'Asie; se prolonge jusque sur les côtes de la mer Glaciale, sur une étendue de plus de 800 kilom.
A!.H ( Montagnes de 1' ), dans la Souabe, ou Alpes de la Souabe. Geogr. (haine de uioi.tugnes du royaume de Wurtemberg. Desa l, a la tète îles Français, y battit les Autricuieiis. le (juillet 1796.
Al.lt A. s. f. Petite monnaie d'Allemagne.
AL1S.V ou AI. HE Ville principale de la province du même nom, dans les Etats Sardes, prise par Aiigereau te ÎS avril 1706.
— ai.ha ni: miiMis. Ville du royaume de Léon, prise pur les Français, sous les ordres de Kcllermann; 1,400 bah.
ALliACÈTEou ARRACKTE. Geogr. Ville d'Espagne, dans L'intendance de Murcie ; o.uOO hab. Il y a des fabriques de drap! communs eUde grosse quincaillerie.
Al.lt VCIG V s. ni. Bot. Arbrisseau du Chili. V. rsoR un m iMin tl si'..
Al.ll VC.or.i:. Ichthyul. Espèce de poisson du genre Bcombre. Les marins donnent md'C- I, m e.ui. nt CCS noms au thon et a plusieurs
ans du genn scombra.
vi.ii vint v. Geogr. Iles de l'océan Indien,
entre 1 MidagB'CM
M. H VC.81 ou AI II VU e de la
Turque d'Asie,
A!JÎA
ALBAIN, K adj. et subst. Geogr. ano. Qui est piopre à la ville ou aux habitants de In ville d'Albe , qui est ne a Albe. Les trois UunËces , célèbres par leui combat contre les trois Horuccs , étaient Alhainti
— Se du aussi du pays et des habitants de l'Albanie. V ce mot.
— mont albain. Montagne du Latictii, au pied de laquelle était située la ville d Albe la Longue. V. albk.
— Ant. Jeux albain». V. quinquatriis.
ALB A-LITTA (Comte d). Historien distingue , mort a Milan en 1832;
ALBAN, autrefois ALBAING. Ohef-lleu de caDton du dep. du Tarn, air. d'Alby ; 98î hab.
— saint-ai.ban. Hameau du dep. de la Loire. Eaui minérales très-frequemees ; 100 hab.
— Ville du dep de la Lozère; 2,470 hab. Manufactures d'étoffes de laine.
ALBANA. adj. f. Myth. Surnom de Jtinon.
AMI A MAIS, AISÉ. adj. et s. Qui appartient a l'Albanie ou a ses habitants ; qui est ne en Albanie. Les Albanais s'appellent euxnièuie Skypetars, tandis que les Turcs et les Grecs qui haBilent au milieu d'eux les nomment Ârnatitites et Annuités. Les soldats albanais s'appellent Capeleli. Les [ennuis albanaises sont presque toutes belles et fécondes. (Leroux.) La colonie albanaise de Lâla doit son accroissement a ceux qui, après avoir déserte la Moree depuis 1770 jusqu'en 1770, échappèrent aux poursuites des Turcs, (id.) Les AlbaHais sont les plus braves guerriers de la Grèce. (Bartholdy.) Les Albanaises rappellent les formes de nos belles statues. (Id.)
— albanais. Troupes mercenaires levées en Albanie et qui, sous différents noms, pendant le xv* et le xvi* siècle, ont servi en France, en Espagne, à Venise, etc. Encore aujourd'hui on remarque parmi les tioupes napolitaines un corps de cinq cents Albanais, sous le nom de Royal macédonien.
— Albanais ou Ski/jietare. s. m. Idiome qui se parle dans l'Albanie proprement dite, dans quelques provinces européennes de l'empire ottoman, et dans les confins mil.taires de l'empire d'Autriche.
— Hist. rel. Membre d'une secte chrétienne qui prit naissance en Albanie, au vin' siècle, et qui renouvelâtes opinions des maN'CUEKns. V. ce mot.
ALBANAISE, s. f. T. de fleuriste. Anémone toute blanche avec un peu d'imamat au fond des grandes feuilles, et de la peluche.
ALK ANBlftE. V. ALAUANIIINK.
ALBAiVE ;L') (Albani, François). Peintre célèbre, ne a Bologne en 1578, mort en 1660. Les tableaux de l'Albane ont ete tres-reeherches, et se sont vendus aussi cher que ceux des plus grands maîtres, mais le prix en a singulièrement baisse depuis quelques années.
— iJean-FrançoiSi Ne en 1619; élu pape en 1700 sous le nom de Clément XL
ALBANIE. Geogr. Kegion située dans le N-.O. de la Turquie d'Europe, et comprenant
l'Epire ancienne et l'illyne de Grèce. Elle est bornée au nord par le Monténégro, la Servie et la Rosme, a l'ouest, par la mer Adriatique, )a mer louienne et l'île de Corfou; au midi, par le golfe d'Arta et ta Livadié , a t'est, par les montagnes d Argento'o et .(Agrafa, qui la séparent de la Macédoine et de la Thessalie. i'artui les villes on remarque Scutari. Alenio, Jamna Souli, lierai ete. On évalue a 800,000 le nombre de ses boOitants.
— Geogr. anc. Contrée d'Asie entre l'Iberie aî la mer Caspienne ; son nom moderne est Géorgie orientale ou Gurgistan.
— Reg:on de la Grèce qu'on nommait autaefnis Epire. Les Albanais et les Turcs l'appellent Arnaouth.
— Mer d'Albanie. Partie orientale du golfe df. Venise, sur les côtes d'Albanie.
- Province septentrionale de l'Ecosse. V. al- BANT.
-- (J. Stua>-t duc d'j. Gouverneur d'Ecosse; mort en France en 1536.
ALBANU.E (Garceran). Archevêque de
Grenade et historien ; fut précepteur île Pinlippe IV; mort en 162(1.
ALBANIE s. m. Géagr. Nom d'un peuple d'Egypte dont la langue est tout à. fait différente de celle des Arabes, des Coptes et des Abyssins.
ALBAJVO. Géogr. Ville des Etats Romains. On voit a peu de distaiice le tombeau d'Ascagne, dis d'Enee, et fondateui d'Albe ; plus loin es", un monument qu'on dit être le tombeau des Horaces.
— Lac des Etats de l'Église au-dessous de la ville le ce nom.
— Bourg du royaume de Naples, province de Basilicate; 2.725 hab.
ALBANOPOLIS. Geogr. Ville capitale de l'Albanie de Grèce.
A/ BANS (St.). Géogr. Ville d'Angleterre a sept lieues de Loudres, dans le comté de Gertford, 4,1-00 nab.
— Deux districts et nne ville des Étaiô-Onis ALBAN Y, Geogi. Ville des États-Unis, capitale de l'Etal de New- York, et du comte d'Albany , sur la rive droite de l'Hudson. 24,000 âmes. Elle a plusieurs manufactures.
— Fleuve et comté des Etats-Unis,
ALB A
— Duché d'Ecosse, autrefois apanage des fils des rois d'Ecosse,
— Ile de l'Archipel des Gallapagos daus le grand Océan équinoxiâl.
— Geog. ano. Albany ou Albani, nom qu'a porte toute l'Ecosse.
— ai.bant comtesse d'). Veuve de Charles- Edouard Smart (V du nom). Elle épousa le poète Altieri. Née à Mores en 1752, morte en 18-24.
ALIIABA. s. m. Bot. Nom brésilien d'une espèce de balisier.
— Nom arabe de l'abeille commune.
— albara ou albora. Nom arabe d'une espèce de lèpre squutumeuse, appelée plus ordinaneiiient alphos. V. ce mot.
ALBARACIN. Géogr. Ville d'E3pagne dans f Aragon ; 1,800 hab. On y fabrique des draps communs.
— H ERRA d' albabacin. Montagne de l' Aragon ; carrière ue très-beau olâtre à son sommet.
ALBARADE (N. d'). Contre-amiral français ; successeur de Monge au ministère de la marine, en 1703.
ALBARBEOI.A. s. m. Ornith. Nom lati du
héron blanc et de la spatule.
ALBABELLE. s. f. [de l'ital. albarello.) Bot. Champignon qui croit sut le châtaignier et le
peuplier blanc, et qui est bon a manger.
ALBATENILS. Ne a Buia.n ; gouverneur de la Syrie pour les califes et astronome célèbre ; découvrit ie mouvement de l'apogée du soleil; mort en 929.
ALRATEBA. Géogr. Bourg d'Espagne, pro- H ircie ; 3,600 hab. Un y élève beaucoup de vers ai lie,
ALBATION. s. f. V. DÉALBATION.
ALBÀTBE. s. m. (du celt. albast, aldbastr, alabastro ; formé de atab, allia, blanche; ter, tri-, pierre). Pierre ordinairement blanche et assez tendre pou; être rayée par l'ongle, ù an grain fin et d'une pâte homogène, 8U8C d'Un beau prfli. Albâtre naturel. Albâtre artificiel. Albâtre renie. Carrière d'albâtre. Vase d'albâtre. Coupe d'albâtre. Lampe d'à lin,': dule d'albâtre. Statue J albâtre. I 'albâtre n est autre chose que le dépôt d'un blanc jaunâtre que donnent certaines fontaines. (Lenorm.J La du grain de l'albâtre, le oeau et doux poli qu'il reçoit, sa demi-transparence, sont des qualités qui le rendent très-précieux sculpture et pour la fabrication de toutes sortes de vases d'ornement. (Id.) Le musée royal de Paris possède une statue d' albâtre, qui rient d'Egypte. (Delaf.) La première fabrique de sculpture A'albâtre en France est due a l'Italien Gozzoli, en 1806.
— Alldire gypseux. Appartient à l'espèce minérale quon nomme gypse ou sulfate de chaux hydrate. Plus tendre que l'albâtre calcaire, il se laisse rayei T>ai l'ongle et n'es! point attaque par les acides, il perd promptement sa transparence quand on le soumet au feu, et se change en plairt Le moindre flottement suffit pour Lui enlever son poli et son éclat. 11 offre souvent la blancheur la plus parfaite, quoique cette quai. te ne lui soit pas essentielle. A Lagny-sui -Marne sont des carrières d'un albâtre velue, de couleui gnsi ou blanc-jaunâtre, que l'on exploite avec avan tage. (Delaf.)
— Albâtre calcaire. Variété de l'espèce minérale appelée carbonate de vhnux , il est d'une belle demi-transparence, et forme de couches successives qui se dessinent en veines a la surface. Sa cassure > bt compacte ou imparfaitement cristalline et comme striée ; sa couleur est le bianc laiteux un peu roux, ou le jaune de miel. 11 est assez dur pour raye; le marbre blanc, et, pai l'action d'un acide puissant, il Se décompose en produisant une vive effervescence. Un a trouve a Montmartre un albâtre d'un beau jauni de miel, tirant sur le brun, dont on ï pu faire quelques coupes d'un assez bel effet, mais il y est rare, et toujours en masses peu volumineuses. Delaf.)
— Albâtre arien: ■■!. Nom donne à l'albâtre calcaii e dont les ce rit es, la ti anslucidité parfaite, et qui • ptible d'un beau poil. Les anciens lui donnaient lé nom de marbre onyx.
— Il sert d'objet de comparaison au poète qui veut exalter la blancheur du cou ou du sein d'une, fenimi, et s'emploie figurenient comme
synonyme de BlancheUi éclatante. Blanc comme
l'albâtre. Un sein d'albâtre. L'albâtre de son
sein.
Sous un cou blanc qui fait honte à Valbdtre, Sont deux boutons sépares, faits au tour. (Voltaire.) Le plumage du cygne et la neige nouvelle N'égalaient point Valbdtre de son sein.
(B. LoRMIAN.,
Un beau bouquet de roses et de lis Est au milieu de deux pommes A' albâtre. (Voltaire.)
Ici l'œil s'arrêtait sur deux globes <!'.W Et plus loin sur un pied façonne par l'Amour, (Léonard.)
— Antiq. Vase à parfums, saim anses.
— Entom. Nom donae par Geoffroy à une phalène.
— Geogr. Ou Alabastra. Ville d'Egypte. En
ALBE
Phrygie, selon Etienne; dans la Thébaïde, d'après Saurnaise.
ALBATROS s. m, (dérivé par corruption du lai nlbalur. vêtu de blancj. Ornith. Genre d'oiseaui de la famille des palmipèdes, renfermant les oiseaux d'eau les plus gros et les plus voraees. Leur séjour habituel a la sur- Face des eaux les a fait surnommer pelas-
gieni, les navigateurs les nomment encore montons du Cap, ruisseaux de uuerre. On commence a les rencontrer au-delà du tropique du Capricorne. On en connaît cinq espèces : L'albatros commun, nommé aussi Albatros mouton, ou mouton du Cap. Albatros exiie ou albatros gris. L'albatros chocolat ou bat-brun. L'albatros brun ou fuligineux. L'albatros ruban jaune ou l'albatros a sourcils noirs. L'albatros de la Chine. Les albatros habitent les mers australes, et, maigre leur volume considérable, volent avec rapidité, et s'avancent trèsloin en pleine mer. (Encycl.)
— albatros. Géogr. Petite Ile du grand Océan*, au nord de la terre de Van Dienu a, où l'on rencontre beaucoup d'oiseaux de ce nom.
ALB \Y. Geogi. Province de l'Ile de Luçon, occupant la partie méridionale de la presqu'île (a ma n nés.
-- Ville et résidence du gouverneur de cette province.
ALBAYDA, Géogr. Bourg d'Espagne , royaume de Valence. 11 y a des manufactures de toiles et i'espartilles (chaussures de tissu de cordes). 3,40C hab.
ALBE, ALBETTE, ALBBTE. Ichthyol.
V. abi.k, ablette
ALBE ou ALBÉ l't LONGUE. Géogr. anc.
Ville du LatiunV au S.-E. de Rome. Bâtie par Ascigne, fils d'Enee, l'an 238.5 du monde, 1150 av. J.-C, capitale du Latium et lu résidence des rois latins. Un grand nombre de villes anciennes ont porte le nom d'Albe. V. ai-ba.
— ALBE GRECQUE. V. BRLGKAOfc.
— albk. s. m. Vieux mot par lequel on désignait une espèce de sapin et le bois blanc.
— albk (Ferdinand-Alva.- de Toiede , duc d'). Ministre d'eiat et gênerai des armées im-
I, connu surtout par ses sanglantes exelans les Pays-Bas, où il était aile pour apaiseï les tioublcs de ce pays; ne en 1508, mort en 1582.
ALBK INFERIEUR» ET ALBE SUPÉRIEURE
Géogr Comitat de la Transylvanie.
ALBECH. Geogr. Bailliage supérieur du roy. de Wurtetuboig. Combat d'Albeeh ; 7,000 Français de la division Dupont, cerne par 25,000 Autrichiens, les battent et font 1,500 prisonniers le 11 octobre 1805.
ALBEGALA. s. m. Astron. Nom de la constellation la Lyre.
ALBELLL'S. s. m. Ornith. Synon. de piette.
ALBEMARLK. Geogr. Comte des États- Unis, Etat de Virginie.
— Cne des îles de l'archipel des Gallopagos, dans le grand Océan équinoxiâl.
— ALBRMARLE-SOUND. Golfe des États-Unis sur la côte de la Caroline du Nord.
— albkmaiu.k (Aru. J. Keppel, comte d'). General des troupes hollandaises contre Louis XIV. Ne en 1669 ; uiorl en 1718.
ALIIEN. s. m. (et. lai., albus, blanc). Miner. Calcaire concretionne incrustant observe en couches considérables prés d'Erding en Bavière.
ALBENGA. Géogr. Ville des États Sardes et capitale de la province du même nom.
— Province des Etats Sardes.
— aliifnga .(albium inuaunum,' Petite ville maritime des États Sardes ; 4,50(1 hab.
ALBENRORF. Geogr. Village des États es, en Siiesie. Dans les environs se trouve la Nonvelle-Jerusalem, pèlerinage célèbre.
ALBENQUE (L'). Geogr Chef-lieu de canton du départ, du Lot ; 2,000 hab.
ALBEOGE. s. m. lchthyof. Espèce de sèche. AMtEREN. s. m. Ichthyol. Lararet de Suisse, espèce de saumon. V. albitle. '
Al. BEBES (Montagne des). Geogr. A lVxtrem te orientale des Fyrenees. Bataille 1rs Alheres. gagnée contre les Espagnols par les Français sous les ordres de Dugommn i en avril 1704.
ALBÉBÈSE. s. m. Pierre figurée de Florence, chaux carbonatee ruiniforme.
ALREBGAME ou Pomme d'amour, s. m.
Zooph. Nom vulgaire d'une espèce de zoophyte que l'on croit appartenir au genre veretille.
— Al.BERGAME OE MER. 8. m. ZoOph. Espèce
d'holothurie qui ressemble a l'aubergine.
ALBEBGATI CAI'ACELLI (Franc). Marquis et sénateur de Bologne, littérateur distingué; mort eu lo\>6.
ALP.EBGE. s. f. Bot. Sorte de pèche précoce a chair jaune, rouge ou violette, suivant la variété
— C'est aussi, en Touraine, une espèce d'abricot estimé.
— On donne également ce nom à de;
ou a desplunes confites, qu'on prépare eu Touraine.
ALBEBGÉ, ÉE. part. pass. du v. Alberger.
ALBEBGEAGE, ALBERGKMENT. s. m.
A.LBE
(et. celt. al, article • berg ou berc. lieu fermé, retraite, maison). Kéod. Droit de gîte. Droit qu'avait un seigneur d'aller loger dan» la maison de son vassal. Hébergement. Droit de logement.
— Junspr. anc. Bail emphytéotique.
ALBEBGEB. v. a. 1" Conj. (et. celt., al, article; ftéro.lieu fermé, retraite, maison). Vieui mot qui signifiait Héberger, loger.
— Junspr. anc. Donner à bail emphytéotique.
ALBERUIEn. s. m. Bot. Arbre qui porte l'alberge.
ALBEBGLE ou ALBLBJADA. s. t. (et
celt. V. albkrgeaoe). Junspr. anc. Redevance due au domaine.
— Droit qu'avaient quelques seigneurs de se loger, eux et leurs gens, cher: leurs vassaux et emi.hyteotes.
ALBEBGUME de mer. V. albergame du
MER
AEBEBIC I". Premier comte héréditaire de Mâcon et de Bourgogne; mort en 975.
— alberic (Octavien). Pape sous le nom de Jean XII.
ALBERINI (Rodiana). Femme poète de Parme vers 1530.
— Bot. Piopini ou peuplières. Les Italiens donnent ce nom à des champignons du genre agaric.
ALBERNI ou ALBERRI (Canal d'). Geogr.
Détroit de l'Océan boréal.
ALHEBNUS. s. m. Camelot du Levant.
ALBEBONA. Géogr. Gros bourg du roy.
de Naples ii,500 hab.
ALBÉRUNI (Jules). Célèbre cardinal et homme d'Etat, successivement agent du duc de Parme auprès du duc de Venilôme, gênera! de l'armée française en Italie ; envoyé extraordinaire du duc de Parme en Espagne ; prince, grand d'Espagne, ministre, archevêque de Séville, etc. Ne a Plaisance en 16rJ4, mort à Rome eD novembre 1732.
ALBEBT I". Empereur d'Allemagne, Ois de Rodolphe I" , fut tué à Reinsfeld en 130«, par Jean, duc de Souabe, son neveu, dont il retenait les biens. || ai.bert il. Empereur d'Allemagne, auparavant Albert V, duc d'Autriche , ne en 1394 ; mort d'un flux de sang cause par un excès de melon, en 1439. || ai.bert. Roi do Suéde, mort en 1412 dans un couvent. || al- BERT n. Duc et marquis d'Autriche, surnommé le Sage, puis le Contrefait , né en 1240, mort eu 1358. |1 albert ni, dit YAstrologue. Fils du précèdent, duc d'Autriche; re en 131P, mort en 1390. || albert iv, dit le Patient. Fils d'Albert III ; ne en 1S79, mort empoisonne en 1404. || albkrt. Archiduc d'Autriche, cardinal, archevêque de Tolède, vtce-roi de Portugal; ne en 1559; fit toute sa vie la guerre et mourut en 1621. || albkrt. Archiduc d'Autriche, dit le l'rndigue. Fondateur de l'Académie de Fribourg ; mort en 1493. M albert. Marquis de Brandebourg, dit l'Alnbiade de l'Allemagne; ne en 15OT, mort en 1558. || albert (Stl. Cardinal-evèque de Liège; assassine a Rheims à l'instigation de Lotuaire, en 1 193. || albert i" et n. Archevêques de Mayence au iv' et xvi' siècle. || albert (Louis- Auguste d). DucdeChaulnes, maréchal de Fiance; ne en lb'7fi, mort eD 1744. || alrert i Honore d'). Frère du connétable de Luynes; duc et pair, ambassadeur en Angleterre ; maréchal de France . mort en 1649. M albert (de Mont-Dragon). Gouverneur de Nîmes à l'époque de la prise de cette ville par le parti protestant; tue d'un coup de pistolet en 1570. || albert ou olbert. Célèbre bénédictin du xi* siècle, travailla avec Burchard a la grande collection des canons. || albert (Honore d'). Seigneur de Lnynes, célèbre sous le nom de capitaine l/uynes , mort en 1576. |l albert, dit te Grand, lut le maître de saint Thomas d'Aquin e< l'homme le plus savant de son siècle; professa la philosophie a Cologne et à Paris, ou il eut une telle affluence d'auditeurs, qu'il dut faire ses leçons sur une place qui en prit le nom de maître Aubert j aujourd hui place Maubert) ; fut accusé de magie. Ses ouvrages, qui annoncent uu génie puissant, forment 21 vol. in-folio, maison o'y rencontre rien de ce que contiennent deux livres absurdes connus sous les titres de secrets du Qramd Albert et du l'eut Albert. Ne dans la Snuahe en 119.r>ou 1205; mort à Cologne en 1280 || \lri'kt. Savant antiquaire, auguslin déchaussé, connu dans la science s«us le nom de Franeoit Durand, mort eu 1725. || albert. Députe a la Convention nationale. (| albert comie d). Chci d'escadre qui commanda au combat de iîronade en 1779 pendant la guerre de l'indépendance américaine et mort en 1806. || albert. Aide de camp du gênerai Augereau, officier distingue, mon en 1822 premier aide de camp du duc d'Orléans. || Albert Durer. V. ocrer.
— ALBERr. Geogr. Chef-lieu de canton du département de la Somme ; 2068 hab.
— albert ou ALBhRms. s. m. Ancienne monnaie d'or de Flandre, frappée pendant le gouvernement d'Albert, archiduc d'Autriche.
— albert, Jardin. Nom d'une anémone (du nom d'Albert).
ALBERTE. 8. f. (à'AIbertus Magnui, ancien naturaliste). Bot. Genre de plantée de la famille des rubiacees, tribu des gardeniôes ; fondé sur une seule espèce trouvée en Cafrerie.
ALBERTI (Audoin). L'un des plus grands
ALÏii
mécaniciens du xv* siècle. Cardinal et neveu du pape Innocent VI; mort en 1363.
— alberti les). Famille italienne, du parti des Gibelins.
— albebti ni villanova (François ci']. Philologue italien ; auteur, avec François Frederighi, lin meilleur dictionnaire français et italien, italien et français; né à Nice en 1757; mort à Lucques en 1800.
ALBERTIE. s m Helmint Onre de vers syslohdes établi pour un parasite des lombrics et des limaces, et voisin des rotifères.'
ALBERTIME. adj. f. Maison allicrtine, de son chef Albert. Nom de la branche cadette de la maison de Saxe. V. ernestink.
' — iLBr.RTiNK. s. f. Jardin. Espèce d'anémone; on la nomme aussi Parangon. || Tulipe qui a de petits Mans pourpres.
ALBERTINI (Arnaud). Évêque de Passi, pasuiste et lieutenant de Ferdinand île Gonzague, vice- roi de Sicile, en 1538,
ALBERT1NIE. s. f. Bot. Genre de verno- . niées, arbustes brésiliens.
AI.BEHTIXIÉ. Bot. adj. Bot. Qui ressemble a l'albertinie.
— albertiniees. s. f. pi. Sous-division de plantes vernoniees, arbrisseaux du Brésil.
ALBERTRAXOY (Jean-Chrétien). Jésuite archéologue de Varsovie, y forma la société des Amis des Sciences ; mort en 1800.
ALBERTUCCI DE BORSELLES (Jérôme).
Dominicain de Bologne, composa une chronique depuis Adam jusqu'en 1491 ; mort en li!)7.
AI.BESIE. s. m. ou ALBÉSIES. s. m. pi. (et. lai., albesia, albesium, pi.). Sorte de grand bouclier a l'usage îles Albains.
ALKESTROFFou ALBESTROF. Chef-lieu de canton du départ, de la Meurthe . 843 hab.
Al.lil ou AI.BY. Geogr. Ville de France, ehef-lieu du département du Tarn. Ancienne capitale de l'Albigeois ; 11,665 hab. Il s'y est tenu un concile en 1255 sur l'ordre de saint Louis.
— albi. Ville d'Italie, royaume de Naples, connue des écrivains latins sous le nom de Albe des Marses.
— albi | Bernard d'). Cardinal, poète, ami de Pétrarque ; mort en 1350.
— albi ou un alba (Jean). Chartreux espagnol, et l'un des plus savants orientalistes et hebraisants du xvr siècle; mort en 1591.
AI.BIA TERENTIA. Romaine, mère de l'empereur Othon, ne l'an 34 avant J.-C.
ALBIBABBE adj. des 2 g. (et. lat., albus, blanc . barba, barbe). Zool. Qui a la liai bi che. l'eu usité.
AI.B1CAXTE ou GARNIE, s. f. Jardin. Espèce d'anémone dont les grandes feuilles sont d'un blanc sale.
ALBICALDE, adj. des 2 g. (et. lat. alhus, blanc ; cauda, queue). Zool. Qui a la queue blanche.
ALBICAULE. adj. des 2 g. (et. lat., albus, blauc ; cautts, tige). Bot. Qui a la tige blanchâtre.
AI.BICEPS.adj. (et. lat., albus, blanc; oaput, tète). Zool. Qui a la tète blanche.
ALBICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat., albus, blanc ; collum, cou). Zool. Qui a le cou ou le corselet blanc.
ALBICORE. g. m. Ichthyol. Espèce de maquereau ; on le trouve dans l'Océan.
ALBICORNE. adj. des 2 g. (et. lat., albus, blanc; cornu, corne). Entom. Qui a les antennes blanches.
ALBICOSTE. adj. (et. lat., albus, blanc; costa, côte.) Zool. Qui est relevé de côtes blanches.
ALBIDIPENNE. adj. des 2 g. (et. lat., nlbidus. blanchâtre; penna, plume, aile). Zool. Qui a les ailes blanchâtres.
ALBIECE, et miMii ALBIEQUE. 8. m.
Oéogr. anc. Nom d'un peuple qui habitait les montagnes de la Gaule près do Marseille.
Al.UIFICATION. s. f. Vieux mot qui signifiait blanchiment. V. oealuation.
Al.lil! i. oui; adj. des 2 g. (et. lat., albu$, blanc, fins. Heur). Bot. Qui porte des fli tirs blanches.
ALBIGEOIS (17). Géogr. Ancien pays de France, dan* le Haut-Languedoc; il tirait son nom d Albi, «a capitale, 11 est maintenant comprit dans le dep, du Tarn, l'air. d'Aibi, et la majeure partie de celui de Gaillac.
— Ai.Hii.K.ois, EOisK. adj. et s. Habitant, habitante d Albi; ne ou née a Albi ou dans 1 Albigeois.
— albigeois, s. m. Ilist. ecclés. Menibri di plusieurs sectes qui s'elevèrenl dans I, m« siècle, et dont la doctrine tenail d.- celî manichéens, des ariens, des sacramentan
de ceiie des calvinistes, qui ne vinrent qui plu» tard. Ils portèrent daboid le QOI bons -hommes.
AI.HIIS (Thomas de) ou Th. de AVIIITE Aui iui i un nouveau système philosophique de religion; ami d.- I lobbies. Ne en I . mort en 1676.
AI.IUK1E. s. f. Bot. Syn. d'uTPOKi.TTRE, V. ce mot.
ALBI
ALBILABRE. adj. des 2 g. (et. lat., albus, blanc; labrum, lèvre). Crust. Qui a le labre ou le bord blanc.
Al.imiA et ALBIMAÏDES. adj. m. pi llisi, anc. Descendants nés Grecs qui habitaient l'Egypte lors de la conquête de ce pays par le kalife ( liuar.
ALBIMACALE, ÉE. adj. (et. lat., albtts.
blanc ; macula, tache). Zool. Qui est tacheté de blanc.
ALBIMANE. adj. des 2 g. (et. lat., alhvs. blanc; manus, main). Eool. Qui a les mains blanches ou les tarses blancs.
ALBIN, E. adj. (et. lat., albus, blane). Qui est de couleur blanche, de la blancheur des albinos. Les taches ail, mes sont généralement irregulières, et dépourvues de symétrie , et c est par la qu'on pourra presque toujours les distinguer des taches blanches normales de certaines espèces d'animaux. (Ler.j
— albin. s. m. Mmer. V. albine.
— albin. Nom d'une illustre famille plébéienne de Hume, an de Home 2115 L4b9 uns avant J.-C.)
ALBIN A. s. f. Femme albinos. Un officier de manne, ne a l'Ile-de-France, s bien voulu nous communiquer quelques détails sur une ul/nna, àgee de quinze ans, et qui était née l'un Français et d'une négresse africaine. [ Dict. des se. med.J
— ALBiSA. Illustre Romaine, mère de Marcella, dont St Jérôme a écrit la vie, vers le milieu du iv* sièi li .
ALBINACT. Fils de Biutiis, prétendu fondateur du royaume d' Angleterre,
Af.BiXE. s. f. (et. lat., albus, blanc). Miner. Variété d'apophylliie, d une belle couleui blanche) que l'on trouve a Mai lenlierg, en Bohême.
— albink (StS). Veuve de i'ublieoia, fille de Ste Melame l'Ancienne, et mère de Melaniê la Jeune; morte vers l'an 4,'ld.
ALB1NERVE. adj. des 2 g. (et. lat., albus, blauc; nervys, nerl ,. Bot. Se dit d'une plante dont les feuilles ont des nervures blanches. On dit aussi alblvemé. V. ce mot.
ALR1XIE. s. f. V. ALBIN1SMK.
— Entom (à' Albin , entomologiste anglais).
Genre d'insectes du l'ordre des diptères, établi sur une seule espèce, sans indication de patrie. ALBINISME, s. m. (et. portug. et esp., «/binu, h.anc, du lat. albus). Térat. Affection ou auomalie des êtres organises [animaux ut végétaux), mais plus particulièrement de l'organisation de 1 homme, caractérise par la couleur blanche de la peau, des cheveux, des poils, par la pilleur de l'iris et le rouge prononce de la pupille L'ai est qu'une m
tiou accidentelle de l'organisai on, une anomalie individuelle plus ou moins fréquemment observée chez toutes les races humaines et dans presque tous les climats. (Leroux.) L'allitnis'ite est plus fréquent chez les femmes que chez les hommes, du moins dans la race nègre. (Id.j L'albinisme n'est pas exclusivement propre a l'espèce humaine. Qui ne connaît les lapins blancs et les souris blanches'/ Qui n'a entendit citer le merle blanc comme chose rare, mais réelle 1 (M.)
— Albinisme partiel. Celui où le défaut de coloration n'existe que dans une portion plus ou moins étendue de la peau et du pel
— Albinisme imparfait. Dans cette sorte d'albinisme, le pigmentum, au lieu de manquer entièrement dans une ou plusieurs régions, y est seulement moins fonce OU moins abondant qu'a l'état ordinaire, ce qui produit une nuance intermédiaire entie la couleur normale et le blanc. V lemethhume et anomalies,
ALBIXo. Geogr Bourg du royaume Lombard-Vénitien. Grandes B.alures de soie et mécaniques pour polir les pierres à aiguiser, qui sont renommées dans toute L'Europe; 2,500 hab.
ALBINOS, adj. et sulisl. | et. lat., u/iu,<r. blanc;. Qui est affecte d'albinism a-dire, qui a la peau blafarde, les oheveux et le poil d'un l.lam- mat. Les albinos sont d'une constitution faible, craignent la lumière, et voient dans l'obscurité, Leur vie f jt généralement très-courte. Ils paissent le I lus souvent de parents de coulei noire et affectes de la lèp ulphos.
Ils sont appelés dondos en Afrique, bedhas a Oeylan, chacrelas s Java, néjres blancs et blafards parmi nous. Les premiers auteurs qui ont écrit sur les albin ■ daienteomme
une race a part, comme une nation distincte, mais aujourd'hui, grâce aux progrès de l'hisalbinos, pas plus que les géants ou les nains, ne constituent une race particulière, un type constant, et pour ainsi dire spécifique, lin albinos. Une albinos. Une femme albinos. Les albin les races
noires sont presque tous impuissants. [Leroux.) Les femmes albinos, de quelque race qu'elles soient, peuv
— Quelques écrivains onl employé allnna, en parlant d'une femme aJbinos. V. albina.
ALBINOV AM s C. Pedo). Poète latin du siècle d'Auguste, fut nomme le liinn par Ovide.
ALBINIin. s. m. Bot. Nom latin de l'athanasie mai itime,
ALBIOGE, s. f. Ichthyol. .Nom dur de seiche.
ALBION, (et. lat., albus, blanc;. GeogT. anc.
ALBU
L'Angleterre. V. brbtagnk. Ce nom lui venait de la blancheur de ses falaises et de ses rochers vus de loin, ou d'Albion, bis de Neptune.
— On nomme encore ainsi l'Angleterre, mais en style poétique
Allez en Albion ; que votre renommée Y parle en ma faveur, et m'y donne une armée. Voltaire.)
— noctelle-albion (la!. Nom ''onué à la Californie ei a une partie de l'Amérique septentrionale, par le chevalier François Drake , eu 1578.
ALBION. Chef des Saxons aveeWitik-ind, les lit revoltei contre Charlemagne, se soumit, et reçut le baptême a Attigni.
— albion ou alebion. Myth. lat. Deux géants, (ils de Neptune, qui Combattirent Hercule dans une plaine de la Gaule narboniiaise, et qji turent vaincus.
ALBIOXE. s. f. Helmint. Genre de vers à sang rouge.
ALBIONIEN, ENNE. adj. Helmint. Qui ressemble a une albione.
— albioniennes. s. f. pi. Section de la famille des hirudinëes, qui a pour type le genre albione.
ALlill'ÉDE. adj. des 2 g. (et. lat., albus, blanc pes, pied), Qui a les pattes blanches.
ALBIPENNE. adj. des 2 g. (et. lat., albus, blanc; penna, ailei. Zool. Qui a les ailes blanchi 'S
ALBIPEItLE. s. f. Medec Nom donne pai J. Moretli a une matière trouvée dans un calcul, chez une femme.
ALBIOI'E. s. f. (et. lat., albus, blanc). Miner. Espèce de craie ou tene blanche.
A 1.1! IK KO s. m. Astron. Nom de l'étoile t de la constellation du Cygne.
ALBIROSTRE: adj. des 2 g. (et. lat., albus, blanc, rostrum, bec). Zool. Qqi aie bec ou l' extrémité du museau blai.c.
Al. BIS RIEIIEN (Combat d). Gagne par les Français sur les Autrichiens le 9 juin 1799, en Suisse.
ALlTlSSON (Jean). Conseiller d'état sous Napoléon, membre du tribunal en 1802, concourut a la rédaction des codes français; ne en 1732, mort en 1810.
ALBITARSE. adj. des 2 g. (et. lat., albus, blanc , tarsus, tarse). Zool. Qui a les tarses
blancs.
ALBITE. s. f. Miner. Espèce du genre feldspath. Minerai nomme aussi schorl blanc; il cristallise en prismes a sommets dièdres.
ALBU EIXÉ, ÉE. adj. V. aliunkiiyb.
ALBIVENTRE. adj. des 2 g. jet. lat., albus, blanc; «enter, ventre). Zool. Qui a le ventre
blanc. Y. LEDCOGASTaB.
ALBIZZI (Thomas ou Mazo). Chef de la république de Florence, uepuis 1382 jusqu'en 1 117, année de sa mort.
AI.HOÎ) \CTYLE. adj. des 2 g. (et. gr. et la1 , albus, blani , è .t//-.; , doigt). Entom* Qui
a les doigts blancs. Se dit d'un papillon dont
les ailes son! blanches et digitees.
ALBOFLÈDE [dite Blanche Fleur). Sqeurde Clovis, reçut avec lui le baptême le jour de Noël :
ALBOGALERU8. s. m. Antiq. rom. Le bonnet des (lamines diales, selon Festus. Il était
fait de la peau d'une victime blanche, et surmonte d'une branche d'olivier.
ALBOGUET. s. m. pi. Instrument de cuivre compose de deux parties qu'on frappait l'une contre l'autre a la manière des cymbales,
ALBOIN. Roi des Lombards en 561, avait épouse Clodosvihde, fille de Clotaire ; se rendit redoutable par Ses alliances , mourut assassine
a Vérone en 5~3 par L'amant de sa se
.ne, dont il avait l'ail mourir le père, ro: des Gepides,
— ALBoiN Concile d'). Anciennement bourg du Daiiphine, en '17, fut préside par Aviiiis, métropolitain de Vienne.
Al.BOX [Dauphins et comtes d'), Ces! de Guignes IV, seigneur d'Albon, qui put le titre de dauphin, que le Dauphiné tire son nom ;
nés André commença la seconde raci Dauphins ; la 8' race prit le nom de La Tour < 1 1 1 Pin , a laquelle Buccedèrenl les fils de France, en 1439. V. dauphin, Humberi II.
AL-BORAH ou AL-BOBAC. Nom de la haqui ■■■ qui porta Mahomet de la
Mecque a Jérusalem et de la au ciel, en une mut. Suivant la tradition , cet animal merveilleui avait déjà servi g Abraham, a lsmael, a 99 prophètes et a Jèsu Maho-
met doit reparaîtra sur ce coursier au jour de
ii générale.
Al.roiu.iii i n de BERGAMB. Dn des
le la révolution d'Italie en 17'.I7, devint
membre du grand conseil de la republiqui
alpine.
ALBOHNOZ. V. BOU&NOtm.
AI.iioiio. s. m. Ichthoyl, Nom que les pécheurs vénitiens donnent au pagec, espèce de
V SPARB,
\i. mit cm',, Mot arabe. Liqueur
lire par incision de L'arbre de 1 encens. AJLBOUU D'AZINCOUilT (JoM|
AlilïU
Baptiste). Célèbre comédien du Théâtre-Français ; donna des leçons à la reine Marie-Antoinette, professeur de déclamation au l^mservatoire de musique, directeur des spectacles de la cour impériale. Ne a Marseille, le 11 décembre 1747, mort le 28 mars 1809.
AI.boi R, Al'ROUR. s. m. Noms anciens de l'ebenier ou ;ytise des Alpes.
AI.ROl'RS ou EI.ROI'IIS. Géogr. Chaîne de montagnes 4e la Perse, qui s'étend parallèlement aux côtes méridionales de la mer Caspienne. Son pic le plus eleve est le De.navend. Cette chaîne renferme les célèbres pertes caspiennes.
ALBRAX, ALEBRAX, ALBREXT, HA-
LEBRAX. V. I1ALBRAN.
AI. Bit AXItlE. s. f. Bot. Genre de plantes delà famille desmorees (urticacees), réuni communément a la tribu des broussonetiees.
AL BRECHT (André). Mathématicien da
xvn' s. Inventa plusieurs instruments; mort à Hambourg en 1628. I [ Georges I. Théologien allemand, auteur de YAnti-li-ll-irmin , né en 1601, mort en 1617. || (Jean-Guillaume). Médecin de (i(ettingue. auteur de plusieurs traites importants; ne a Erfurt en I7(i.q, mort en 1736. |l (Jean-Laurent . Poète, compositeur et directeur de musique à Mnlhausen ; ne en 1732, mort en 1773. |i Jean-Sebastien . Professeur d'hist. naturelle a Cobourg, auteur de nombreux mémoires insères dans les Annales îles curieux delà r.ature, mort en 1774.
ALBREDA. Geogr. Grand village de la Soneganilne, de 8U0 habit.; les Français y ont un comptoir.
ALRREN'É. V. BALEBRBUB.
ALBRENER. V. BALBRENEB.
ALRRET. Geogr. Pays et ville de Gascogne, dans les landes de Bordeaux. Possède par Les sires d'Albret, dont Le premier connu est Amanien, en L050, et dont Le dernier fut Henri d'Albret IL roi de Navarre, prince de Bearn, comte de Foix. Erige en duché pour Antoine de Bourbon et Jeanne d'Albret . incorpore a la couronne en 1642, sous Louis XI11.
— ALBRE7I Sues et descendants de la maison d'), entre antres Arnaud- Amanien VI 11, vicomte de Tartas et grand chambellan de Fiance, mort en llt'l il Charles, comte de Dreux et connétable de France, tue le 25 octobre 141.r>, à la bataille d' A àncourt. || Charles, seigneur deSt- Ba/eil!e. || Jeanne, reine de Navarre , mère de Henri LV. || Etienne, bâtard d'Albret. premier chambellan de Jean d'Albret, premier ambassadeur de Catherine de t'oix. [l César Phoebus, maréchal de France en 1676. || Louis, cardinal, mort en '465. || Amanien, cardinal, mort en 1.121). || Charlotte, duchesse de Valentineis, mai e jiar Louis XII a César Borgia, morte en 1514.
AI.BRICOOLE. s. in. Bot. Nom portugais de l'abricotier.
ALRBJZZI ;M""J. Née Isabelle Téotochi,de Corfou. L'une des femmes les plus distinguées de la littérature moderne italienne.
ALBI'CA. s. m. (et. lat., albus. blanc). Bot. Genre de plantes asphodelees, originaires du
cap de Bonne-Espérance, et dont quelque! espèces sont cultivées en Europe dans les serres tempérées.
ALBI FEIRA. Geogr. Petite ville maritime da Portugal ; 4.090 hab. || Lac du Portugal.
ALBUFÉR.V (le maréchal, duc d'). V. su-
C1IET.
— ALBDTÉra. Geogr. Lac d'Espagne sur lo bord de la Méditerranée, prov. de Valence; très-poissoniu a\ et tres-frequente par les oiseaux aquatiques.
ALBUGINE, EE. adj. (et. lat., albus. blanc). Anat. Ce mot se dit des membranes, humeurs et tissus remarquables par leur blancheur et
leur consistance. Humeur nlhujin.e, l'humeur aqueuse de L'œil; tunique albugthte de l'oeil, La sclérotique, vulgairement le blane de l'ail, La membrane fibreuse qui enveloppe immédiatement le testicule a ett aussi nommée tunique albuqtnet ou pèriteiH, (haussier a nommé
fibre albuginéel'Un des quatre genres de libres
ntaires, et membranes albugineuses les membranes fibreuses.
AI.IU (;i\EI V, BUSH. adj. Anat. Ternie générique qui désigne les parties formées par la libre alhiigince.
ALBUG1KITB s. f. M éd. l'hlegmasieaiguS ou chronique du tissu albugine ou tibreux. La
goutte, le rhumatisme, sont des albu§initt4.
A.LBCGO. s. m ou AI. lit 'lilNE. s. f. (et. lat., albus, hlanc. Tache blanche, opaque, qui vient ordinairement a la suite d une vie ophthalmie . maladie de la cornée. On la nomma vulgairement taie, et diffère peu du («ucihimiou 1 e meilleur remède est un collyre Compose de sucre candi réduit en pondre Impalpable et d'un peu de nltre, de vitriol ou d'os, de seiche; en cas d irritation on emploie des décoctions émotlientea.
ALBI lit E. V. ai iircA.
Al.lil ni R\ [bataille d'), Gagna* en Sapai i,. maréchal Sonlt (duc de Delmatiej
Le [fi ma) 1S11, soi les années anglaise, por-
, ignole combinées.
\l m I I OU »MU I I m «Ihulus, ti-
rant soi le blano). Nom donne sans disUnotion a :,u,> a l,ln"
Sieurs saumon» entre autre», ci qui ont &■
rt- tins srganUti
ALBU
ALRULA. Géogr. anc. ADcien nom du Tibre. Il albcl» et alsana. Montagne d Italie, celf>ore par son oracle l-n forêt était consacrée aui muses. || Montagne .le Suisse dans la chaîne principale de» Alpes rhetieniies.
AI.HI M. s. m. pr. al-bnmm ; du lat. albus, a, uni. blanc i. Antiq. roin. Tablettes recouvertes d'un enduit d<. plâtre, sur lesquelles étaient inscnts les actes du prêtent, les formules judiciaires, les procès en matière civile, etc. Certains archéologues ont prétendu que les lois et les édits étaient non-seulement publies, mais encore écrits sur une paroi blanche, mais Moren résout la question dans le premier sens, en sappuyant sur un teste d'Ulpien. L'album était affiche en un lieu public ; celui qui y portait la main pour effacer quelque chose était puni de mort. [Encycl. meth.)
— l'ar analogie, il se disait d'autres tablettes qui étaient également affichées dans des \ieux publics, et qui si rvaienl a dr ers usages.
— AU, uni des juges, des sénateurs, des deeunnns, etc. Tablettes sur lesquelles étaient inscrits les noms des juges, des sénateurs, des decunons. etc.
— Aujourd'hui les proportions de l'album ont décru d'une manière remarquable, car ce mot se dit tout simplement d'un cahier de papier blanc, destine a recevoir les productions des artistes ■ prose, vers, dessin, musique, etc. Les anciens prêteurs auraient de la peine à reconnaître leur album dars un livre richement fabrique, orne d'une reliure en maroquin et en tabis, agrafée avec de l'or, des pierres fines. etc. , Encycl. du six' s. La fureur des albums nous a ete importée d'Allemagne. (Id.) Depuis lors, les célébrités dans feus les genres doivent Se croire vraiment malheureuses, et les albums doivent faire leur desespoir; car elles sont Tisitpes. poursuivies, traquées par un essaim de femmes a la mode, qui sollicitent et obtiennent presque toujours une esquisse du peintre, quelques hémistiches du poète, une romance du musicien. Id.j
— Il se dit aussi d'un portefeuille composé de feuilles détachées, relie avec élégance, sur lesquelles les personnes dont on veut conserver le souvenir écrivent leurs noms, leurs pensées, des airs notes ; |ieignent des portraits, des fleurs ou des paysages, etc. Dans les années de la vieillesse, un coup d'reil jeté sur en album fait repasser en quelques instants les principales époques de la vie, et peut fournir matière à de douces, ou tristes réflexions. (F. Ratier.)
— 11 se dit enfin d'un livre sur lequel les voyageurs écrivent ce qu'ils trouvent de plus remarquable dans leurs voyages.
J'ai toujours aimé les voyages :
Un jour, ami lecteur, je vous dirai pourquoi
En galopant j'observe les usages ; Mon album se noircit de tout ce que je voi.
(BÉRANUER.)
— Écrit-on, doit-on écrire au pluriel des album ou des albums ? L'Académie se tait sur cette question, ainsi que Boiste. Nap. Landais rejette l's pour le pluriel. Mais ce mot étant d'un fréquent usage dans notre langue, est parfaitement français aujourd'hui, et comme tel il doit être assimile a tous les autres mots. On doit donc écrire, comme nous l'avons fan dans le courant de cet article, des albums 11 y a des gens qui ont la manie des albums. (Ch. Nodier.'
ALBf'MAZAR ou ABOIJSSAR. Astronome arabe du ix* ou x' s. A laisse un traite de la révolution des années.
ALBUMEN, s. m. 'pr. al-bu-mènn ; mot lat. désignant le blanc d'œuf). Rot. Nom donne par plusieurs botanistes à cette jiartie de l'amande de certaines graines qui accompagne l'embryon et qu'on appelle plus généralement PÉRISPKRMK OU KNDOSPKHME. V. ces mots.
— Chim. et Zool. On se sert quelquefois de ce mot pour signifier le blanc d'œuf. L'albumen de l'œuf. Le blanc de l'œuf est une substance liquide et gluante qui enveloppe les cbalazes et le jaune, et qui se coagule et prend une Délie couleur blanche par la chaleur. V. albcmink.
. ALBUM GR/ECUM. s. m. (pr. al-bomm gré-kommi. Chim. Phosphate calcaire qui se trouve dans les excréments du chien
ALBUMINE, s. f. 'et. lat.. albumen, blanc d'œuf). Liquide ou solide visqueux, blanchâtre, d'une saveur un peu salée, et qui constitue l'un des matériaux immédiats des corps organises [animaux et végétaux). Il constitue presque à lui seul le blanc d'œuf; on le trouve dans les liquides séreux, dans la matière cérébrale et nerveuse, l'humeur vitrée de l'œil, dans l'eau des hydropiques, etc. On trouve l'albumine dans plusieurs sucs des plantes. Elle est regardée par les chimistes comme un compose d'azote, d'hydrogène et de carbone. V. FlUhINE, GLCT1NE, et ALBUMINO-CASEKUX .
— alrimink. On s'en sert en médecine dans les cas d'empoisonnements par des sels minéraux ,de cuivre et de mercure principalement) battue et mêlée avec l'huile pour les brûlures récentes. Dans les arts, pour la clai ification de divers liquides, des sucres, etc., pour donner plus de blancheur et de légèreté a certaines pâtes, mêlée avec de la chaux vive, pour recollei la porcelaine ef le verre casses, etc.
ALBUMINÉ adj. Rot. Embryon albumine, qui après la fécondation absorbe la partie liquide de l'amnios, dent le résidu produit un albumen en te concretant.
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ALBUMINEUX, EUSE. adj. Chim. Qui contient de l'albumine, qui en a les caractères, les propriétés.
ALIU MIMIFORME. adj. des 2 g. Qui a la forme de l'albumine, qui ressemhlea l'albumine.
Àl.BUMININE. s. f. Chim. Matière obtenue en exposant de l'albumine au froid.
ALBUMINO-CASÉEUX. s. m. Chim. Substance particulière trouvée dans les amandes, et nommée pour cette cause auiygdalme. V. ce mot. Elle tient de l'albumine et de la matière caseuse, qui a d'ailleurs beaucoup d'analogie avec la première de ces substances.
ALBUMINURIE. 8. f. Medec. pathol. Mot à mot, urine d albumine. Maladie ainsi nommée parce qu'on a constate la présence de l'albumine dans quelques pertes séminales causées par la syphilis.
ALBUN V. V. ALBUNEE.
ALBt'XE l I--i nymphe ou la 10* sibylle de Tihur. M C'est aussi le nom d'une fontaine dont parle Virgile \A£neul. 1. 6).
ALBUNEE. Myth. Divinité honorée à Tibur.
On l'appelait chez les Grecs Leucothoe.
— Rot. Genre de crustacés de l'ordre des décapodes.
ALBUQUERQUE. Géogr. Ville d'Espagne dans K1 royaume de Léon, prise par l'archiduc en 1705, par le gênerai français Latour-Maubourg, le 15 mars 1811. || Village considérable du Brésil. || (iioupe de petites îles dans la mer des Antilles. || Bourg de la Nouvelle-Espagne; plus de 6,00(1 hab.
— ALBryrERC)i!i' 'D.in Juan-Alphonsed'). Premier ministre d'Alfonse XI, roi de Castille, gouverneur de son fils Pierre dit le Cruel. Mort subitement en 1354. || — ( Alphonse d'). Vice-roi des Indes, surnomme le Grand, ne a Lisbonne en 14Û-J , mort a Goa en 1515. ||
— Biais- d'). Fils du précèdent; intendant gênerai des affaires dj Portugal; écrivit une relation des expéditions de son père. Ne en 1500, mort en 1580. || — (André d'). General portugais tue au siège d'Elvas, en 1C.19. j]
— Mathias d' . General portugais, mort du chagrin d>ne disgrâce, en 10-18. || — (le duc d'). Grand d'Espagne; un des chefs espagnols qui, en 1808, s'opposèrent a l'invasion française. Mort ambassadeur a Londies, en 1811.
ALBURNE. s. f. lchthyol. Nom d'une espèce de perche, du genre centropome. V. alddi.e.
ALBURNOÎDE. s. m. (d'alburnum, ancien nom du cytise aubour). Bot. Sous-genre des cytises elabli par de Candolle. Ce sont des arbustes presque aphylles, à rameaux inermes et à fleurs blanches.
ALBURNUS. Myth. Divinité adorée en Lucanie, sur la montagne du même nom.
ALBUS. s. m. Petite monnaie de Cologne qui vaut deux kreutzers.
ALBUSSAC. Geogr. Ville de France (Corrèze)f4,04S habit.
ALBUTIUS. Prince des Celtibères, celui à qui Scipion l'Africain rendit sa femme, qui allait être emmenée captive.
AJ.BUTIUS-SILUS. (Caïus). Orateur romain, disciple de Cicéron; se laissa mourir de faim pour échapper aux infirmités de la vieillesse.
ALBY. V. ALBÎ.
ALCA. s. f. Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des alcades de l'ordre des palmipèdes. Ce nom est donnp aux pingouins en Norvvege et aux iles Feroé. On connaît deux espèces d'alcas, l'alca louide, ou pingouin ruaeroptere; et l'alca impennée ou pingouin brachyptère.
ALCABALA ou AI.CAVALA. s. m. (et. ar., al, \e:cabala, calcul mystérieux .Connu. Adniin! Droit sur les marchandises; droit de douane droit prélevé sur le prix des ventes publiques en Espagne et dans les colonies espagnoles, originairement consenti par les états de Castille, pour fournir à Alphonse XI les moyens de soutenir la guerre contre les Maures.
ALCAÇAR. Geogr. Nom du palais des rois maures. Celui de Tolède, que fit reparer Charles Quint, portait aussi le nom d'Aleaear. || L'un des trois caps qui forme le détroit de Gibraltar.
ALCADE, s. m. (et. arabe, al, le, Itaïd, gouverneur; ol-cad.hy, le cadi chez les musulmans.1 Juge ordinaire qui administre la justice dans une ville en Espagne. Dans les grandes villes il y a des alcades de quartier, nommes par élection. Il y a aussi l'alcade alamin pour les arts et métiers, l'alcade de la cour et maison du roi, qui correspond a ce qu'on appelait autrefois , en France, le grand prévôt de l'hôtel : l'alcade de nuit ; l'alcade des bâtiments et forêts ; l'alcade des troupeaux et pâturages. Les alcades de quartier portent pour insigne de leur dignitp une baguette blanche ornée d'une main d'ivoire, dont ils se servent comme les constables anglais.
— ALCADE, s. m. Ornith. fam d'oiseaux établie par Vigors et qui a pour type le genre
AU'A. V. ALCADEKS.
AIXADÉES. s. f. pi. Ornith. Famille d'oiseaux de l'ordre des nageurs ou palmipèdes de Cuvier, formée aux dépens de la famille des brachyptères, devenue une tribu du même au-
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leur. Cette famille comprend les genres pingouins, guillemot, mergule de Vieillot, macareux, ceroi hynque de Bonaparte, et Slarique de Temminek.
AI.CADIE. s. f. Charge d'alcade; résidence d'un alcade.
ALCAUEST, ALCAEST, AI.KAIIEST, AI.CIIAEST, ALKAEST, ou encore AL- TAHEST. s. m. Alch. Mot forge par Paracelse pour designer une liqueur propre, selon lui , à guérir toutes sortes d'engorgements. Van Ilelmont en parle, tantôt comme d'un dissolvant universel, tantôt comme d'une liqueur immortelle, résolutive, immuable, tirée du mercure par la distillation. C'est le feu d'enfer artificiel, le sel circule, le fiel de la terre, qui surfii pour guérir toutes les maladies imaginables. La chimie moderne a lait j .stice de toutes ces folles imaginations.
— ALCAUEST deglac/ber. Liqueur épaisse que l'on obtenait en faisan', détonner sur des charbons ardents du nitrate de potasse, qui devient ainsi un vrai carbonate de potasse : huile de tartre, par défaillance de l'ancienne chimie).
— alcahkst de respoor , mélange de potasse et d'oxyde de zinc.
ALCAIDE., ALCAYRE. s. m. Nom patron, applique aux descendants d'Alcee. V. ai.ciiie.
— T. de relat. Gouverneur d'une ville dans l'enjpire de Maroc. V. alcade, qui est le même mot écrit diftareninient.
AJLCAÏQUE. adj. des .2 g. et s. m. (pr. alra-i-ke). Sorte de vers ou mètre grec invente par Alcee, et adopte chez les Latins. Des vers alcaiques. Un alcaique est forme de quatre pieds et une césure ; Le premier est un spondée, rarement un ïambe ; le dtuxieme un ïambe, puis la césure, puis deur dactyles, ou un dactyle et un amphimacre. Deux dactyles et deux trochées ou chorees forment ce qu'on appelle le petit alcaique. Le vers alcaique est le [dus noble, le plus fier des mètres de la Grèce. (Leroux.)
— 11 se d;t aussi d'une espèce d'ode grecque ou latine, ou des strophes de cette ode. Les deux premiers vers de la strophe sont deux alcaiques de la première espèce; le troisième est un iambique ; le quatrième est un alcaique de la seconde espèce. On nomme alors ces vers alcaiques daciyliqves. V. iambiqoe.
ALCALA (duc d'). Vice-roi de Najdes, mort en 1571, || (Fray Pedro dej. Religieux et savant orientaliste, envoyé en 1491, après la prise de Grenade, pour convertir les Maures de cette ville.
— alcala de chisbert. Geogr. Gros village d'Espagne; 3,800 hab. || alcala de gcadaira. Bourg d'Espagne , province de Seville. Son territoire produit les plus grosses olives de. l'Europe; 1,800 hab. || alcala de henares.' Geogr. Bourg d'Espagne, dans !a capitainerie générale de la Nouvelle-Castille, sur la rive droite de l'Henares. Célèbre université fondée par le cardinal Ximenes, en 1499, qUj y fit ini_ primer en 1515 la fameuse Bible poli/glatte. Patrie de Michel Cervantes, 0.000 hab. || alcala la real. Ville d'Espagne, dans la capitainerie générale de l'Andalousie. En janvier 1810, les Français, sous les ordres du gênerai Sebastiani, mettent en déroute l'armée es|iagnole ; 9,000 hab. || alcala del Rio. Ou la vieille Seville, dans 1 Andalousie, [«trie de Silius Itulicus , de Trajan, d'Adrien, etc.
ALCALESCENCE.S. f. Chim Etat des substances animales et végétales dans lesquelles il se l'orme du gaz azote iun des principes de l'ammoniaque, qui est un alcali).
— On nommait autrefois alualescence la disposition des corps a la fermentation alcaline et [iutride. Alcalescence des humeurs.
ALCALESCENT, E. adj. Chim. Se dit des substances susceptibles de contracter, ou qui ont déjà les propriétés des alcalis, c'est-à-dire, une saveur acre et brûlante. V. alcalin et alcalescence.
ALCALI, s. m. (Ce mot. qui s'écrivait autrefois alkah, et dont l'orthographe a ete changée seulement vers le commencement de ce siècle, est d'ongine arabe , il est composé de l'article al, et du mot kali . par lequel les Arabes désignaient une ou plusieurs plantes maritimes cultivées encore aujourd'hui sur les côtes de l'Espagne méridionale, pour la fabrication de la soude). Nom donne à la plante nommée salsola satira ; au. produit de l'incinération de ce végétal, et par extension a toutes les substances salifiables qui ont les mèuids propriétés générales que la soude, c'est-a-dire, une saveur acre et urineuse, et la puissance de verdir les couleurs bleues végétales. Les alcalis sont ranges aujourd'hui dans une classe de matières qu'on nomme bases su/ifiables, parce qu'elles ont la propriété d'absorber les acides et de les convertir en sels. Les alcalis se divisent en alcalis fixes et en alcalis volatils. On reconnaît maintenant cinq espèces d'alcalis places ici dans leur rang de force attractive : la baryte, la [lotasse, la soude, la* strontiane et l'ammoniaque. V. ces mots. Les calculs sont, tres-repandus dans la nature, on les trouve dans les trois règnes et sous toutes les formes de combinaisons possibles. On les emploie fréquemment en médecine, dans les expériences de chimie, dans les fabriques, dans les ateliers et à des usages domestiques. Les alcalis sont suffisamment caractérises par leur grande soltibihte dans l'eau, et par celle de leurs sulfates et de leurs carbonates. (Leroux.)
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— Alcalis aérés. Sels connus aujourd'hui sous le nom de carbonates alca'ins. Quaud Bergman nommait l'acide carbonique, l'Acide aérien, i! api ela.t Alcalis aères la combinaison d ur. alcali avec cet acide.
— Alcali animal. Cn des noms de l'ammoniaque, parce qu'il resuite ties-souven'. de l'analyse des substances animales.
— Alcali caustique. Ce mot forme un pléonasme ; alcali emportant l'idée de causticité. On a longtemps nomme ainsi un alcali traité par la chaux et prive par elle de son acide carbonique.
— Alcali dmix. Alcali combine avec l'aride carbonique et qui a perdu ainsi sa causticité.
— Alcali déliquescent. Nom ancien de la [lofasse ; alcali auquel on attribuait plus de déliquescence qu'a la soude.
— Alcali du tartre. Autre nom de la potasse, parce qu'on la retirait particulièrement du tartre brûle.
— Alcali du nttre. Encore un nom de la potasse, parce qu'on l'obtient du nitre décomposé par le feu. V. nitrate.
— Alcali effervescent. Nom d'un alcali flxb charge d'acide carbonique, et qui fait effervescence avec les acides. On ne se sert plus de ce mot. V. carbonate.
— Al ali ext empara né. La potasse a été ainsi nommée parce qu'on l'obtient très-vite en faisant brûler l'un par l'autre le tartre et le nitre.
— Alcali fossile. Nom du carbonate de soude , lorsqu'on le recueille à la surface de la terre.
— Alcali fixe. On désigne ainsi les alcalis qui ne se vaporisent que difficilement.
— Alcali marin. La soude, parce qu'elle fait la base du sel marin.
— Alcali minerai. Autrefois nom de la soude, parce qu'on croyait qu'elle.etait exclusivement contenue dans les minéraux.
— Alcali prussien. Alcali saturé d'acide prussique ; prussiate alcalin. V. ce mot.
— Alcali de la soude. On dit aujourd'hui simplement la soude.
— Alcalis terreux ou terres alcalines. Terres qui ont des proprietes^alcalines, comme la baryte et la stront:ane, que l'on peut considérer comme des alcalis véritables.
— Alcali végétal. La potasse a porté longtemps ce nom, parce qu'on la trouve plus abondamment dans les vegetaux-
— Alcali volatil. L'ammoniaque, avant l'introduction de la nouvelle nomenclature.
— Alcali volatil concret. Ancien nom du sous-carbonate d'ammoniaque solide.
• — Alcali volatil fluor. C'est l'alcali volatil a l'état caustique et fluide.
ALCAUCITÉ. s. f. V. alcalinité.
ALCA M FIABLE, adj. des 3 g. Qui est susceptible de contracter des propriétés alcalines de se convertir en alcali, comme certains métaux en se combinant avec l'oxygène. Base alcalifiable.
AI.CALIFIANT, E. adj. Chim. Qui <>st propre a déterminer des propriétés alcalines, à changer en alcali.
— Il s'emploie aussi substantivement. V. al-
CALIllÉNE.
ALCALIGÈNE. adj. des 2 g. (et., alcali, et y2wà.o, j'engendre;. Chim. Qui donne naissance aux alcalis Fourcroy avait propose l'expression principe atcaligene pour designer l'azote, parce qu'on croyait de son temps que l'azote formait la base de tous les alcalis.
— On s'en servait aussi substantivement. L'alcaligène, comme on dit l'hydrogène, l'oxygène, etc.
AI CAI.IMÈTRE s. m. Techn. Instrument qui seit a mesurer la quantité d'alcali que renferme une potasse ou une soude de commerce. Alcalimètre pondéral. L'alcalimètre a ete invente par Descroizilles.
ALCALIMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Qui est propre à l'alcalimetre, à la mesure de la dose d'alcali. Degré alcalinietrique. Tube alcalimotnque.
ALCALIN, INE. adj. Chim. Qui a rapport aux alcalis. Oxydes métalliques alcalins. Caractère alcalin, réaction alcaline qui posséda quelque propriété des alcalis. Terres alcalines, ou plus généralement encore qui jouit des propriétés des alcalis. Sel alcalin, substance alcaline. La bile, le sérum du sang, etc., sont des liqueurs alcalines.
ALCALINITÉ, s. f. Chim. Nature alcaline, état alcalin de quelques corps. En recherchant attentivement en quoi consistent essentiellement l'alcalinité et '.'acidité, on reconnaît que ces propriétés ne sont qu'une conséquence particulière du grand principe de dualisme qui préside à toutes les combinaisons du règne minerai, et que les travaux des chimistes étendent chaque jour de plus en plus a celles qui dérivent du règne organique. Le gaz ammoniaque se rapproche des alcalis par son alcalin /' et en dilfère par son état. iPelletan.)
ALCALIM) -TERREL'X El'SE. sdj. Qui tient a la lois et de la naluie des alcalis et oc celle des terres. Base alcalino-terreuse, ou terre alca, ne.
AI.CAI.IVi.LE. adj. des 2 g. par sa forme, mais emp.'oye seulement au niasc. parce qu'il ne se loint qu'au mot sel. Chim. Diminutif d'alca-
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lin. .Se dit d'un sol qui n'est plus neutre, rnius qui contient seulement, après saturation, un léger excès d'alcali.
AI.CALISATION. s. f. (rad. alcali). Chim. Opération naturelle par laquelle se développe la propriété alcaline.
— Opération par laquelle on sépare l'alcali d'un corps qui en renferme.
ALCALISER. v. a. 1" conj. Chim. Donner :\ une substance les propriétés alcalines; y développer ces propriétés neutralisées par la présence d'une autre substance, dont on sépare la partie alcaline.
— s'alcai.iskr. v. pron. Se charger de principes alcalins.
ALCALOÏDE ou ALCALIRE. s. m. (formé de alcali, et à-Soç, ressemblance). Chim. Nom par lequel on distingue les alcalis organiques ou végétaux des alcalis minéraux, dont ils diffèrent par leurs propriétés générales, quoiqu'ils leur ressemblent par leurs propriétés basiques. Voyez les noms de quelques alcaloïdes : Cinchonine, quinine, vératnne, strychnine, brucine, morphine, narcotine, émèline, etc. Ils sont d'un grand secours en médecine, et doiventêtre regardés comme une des belles conquêtes de la chimie moderne
ALCAMENE. Général des Achéens contre les Romains, tous le consul Lucius Memmïus. |] Neuvième roi des Lacedémoniens, l'an 800
ALCAMENES. Sculpteur, élève et rival de Phidias; né à Athènes, 428 ans av. J.-C.
ALCANCALI. s. m. Remède contre les fièvres chez les Italiens.
ALCA1VDKE. Femme de Polybe, roi d'Egypte, sur les terres duquel furent jetés Ménélas et Hélène à leur retour du siège de Troie. || Jeune Spartiate qui creva un œil à Lycurgue et n'en devint pas moins son aiui le plus dévoué. || Ami de Sarpédon, tue pai Ulysse. || Ancien poète grec.
ALCANNA, ALCANA, ou ALC.WXE ,
AL1IEMVA. s. f. Bot. Plante connue sous le nom de henné, en Egypte, où les femmes s'en servent pour se teindre les pieds, les mains, et surtout le ventre; au Sénégal, sous le nom de fendum. Elle est employée dans une grande partie de l'Afrique pour colorer en rouge les ongles des mains. On s'en sert aussi pour teindre le cuir de cette couleur. On en a composé autrefois, chez nous, des pommades astringentes. 11 est probable que c'est la même plante dont parle Dioscoride, sous le nom de eyprus. Cette plante appartient à l'octandrie monog. de Linné, aux salicaires de Jussieu.
— Les Orientaux étendent ce nom à plusieurs végétaux, tels que la phyllirée angustifolie'e, et Vanvhuse ou huglosse tinctoriale. ,' V. BENNK et ORCANBTTK.
YLCANTARA. (littér. le pont, en arabe).
Géogr. Ville forte d'Espagne, près du pont construit sur la rive gauche du Tage par l'empereur Trajan, dans la capitainerie générale de i'Estramadure, et dans l'intendance de lîadajoz; 4,000 habit. || Bataille d'Alcantara. Doni Antonio, héritier du trône de Portugal, y est défait par les Espagnols, commandes par le duc d'Albe, le 25 juin 1380. \\Chevaliers dAlcantara. Ordre militaire .et religieux d'Espagne, célèbre dans l'histoire, nommé d'abord ordre des chevaliers de St-Julien du Poirier, institue en 1170 par Gomez Fernand. L'insigne de cet ordre était la croix" verte fleurdelisée. L'ordre militaire de Calatrava prit le nom d Alcantara quand cette ville eu devint le siège principal.
ALCARAZAS, ALCARASAS, ALCARRA- ZA.S ou mieux ALCARRAZA. s. m. Sorte de vase très-poreux, fait en forme de bouteille, et dont on fait un grand.usage en Espagne et dans les paya chauds pour rafraîchir les liquides. Comme ces vases sont légèrement perméables à l'eau, la vaporisation qui s'ensuit enlève assez de calorique pour refroidir le liquide qu'ils contiennent. M. Darcet a trouvé que la terre dont on se sert pour cette fabrication est un mélange de cinq parties de terre calcaire et de huit parties de terre argileuse. Pour augmenter leur porosité, il paraît qu'on y introduit aussi un peu rie sel. V. iurdaqim', BOOCARO, gauoou-
I.KTTF, HVDROCKRAMK et II YGIOCKRAMK , mots
dont la signification est analogue ou identique a celle iValcarazas. L'Académie et Raymond disent que l'eau de ces vases se rafraîchit lorsqu'ils sont exposés à un courant d'air. L'eva- I oration sera plus prompte, sans aucun doute, ■ - 1 1 . - condition n'est pas indispensable, et la rédaction de l'article ferait croire que c'est cette circonstance accidentelle qui leur donne leui propriété icfrigerante.
ALCARON. s. m. Arachn. Espère de scorpion qu'on rencontre en Afrique, au rapport de Dapper. Raymond en fait un serpent.
ALCATIIOE. Géogr. Mégare prit ce nom de son roi Alcathoùs.
LLCATHOCS. Myth. Fils de Pélops et d'Hippodamie, fr< re d'Atrée et de Tir. est réfugia chez les Mégariens, où il epou fille de Mégaréus, leur roi. Apollon aide Alcathous à construire les murs de Mégare, et la pierre sur laquelle le dieu posa sa lyre rendit depuis des sons mélodieux.
ALCATBACES. s. f. pi, Géogr. Iles au N. do St-Domingue.
AI.CATRAZ ,
ALCATHAS.. AI.C.A1V-
ALCI1
TRAZE ou ALCATRACE. s. m. Nom donné
fiar les voyageurs à des oiseaux qui paraissent être des pélicans. L'alcatraz formerait un genre dont les espèces sont encore mal déterminées et peu connues, et contiendrait entre autres Vatolotl, le thage, le nigaud. .
ALCA VIAK. s. m. Ornith. Oiseau de Sénégal dont parlent plusieurs voyageurs, et qui cause beaucoup de ravages dans les rizières. Cest Je même qu'on nomme wacke, à raison du bruit qu'il fait.
ALCAZAR (Balthazar d'). Poète espagnol célèbre du xvi* siècle.
— alcazar dk san joan. Géogr. Petite ville d'Espagne. Fabrique royale de poudre a canon, et îaflinerie de salpêtre, qui en fournit par an plus <!e cent mille kilog.
ALCE ou ALCEE. s. m. (du lat. alce, alces ou alcis, élan). Mammif. Animal qu'on trouvait autrefois dans la Forêt-Noire, sans que les modernes aient pu le déterminer. Gordien en fit venir plusieurs à Rome; Philippe les fit servir dans les jeux séculaires qu'il donna. Nom de l'élan en latin moderne. V. alca.
ALCE. Myth. gr. Fille d'Olympe et de Cycnus, au rapport de Diodore de Sicile.
ALCÉDIDÉES. s. f. pi. (et. lat. alcedo, nom d'un oiseau que l'on disait nicher sur la mer; lemartin-pècheur). Ornith. Famille d'oiseaux de l'ordre des passereaux, comprise dans celle îles pelmatodes de Vieillot, ou des alcyons de Temmincl: et des syndactyles de Cuvier. Elle est caractérisée par un bec fort, allongé , dioit, presque quadrangulaire. Pieds à tarses trèscourts, complètement syndactyles. Cette famille comprend les genres martin-pêcheur, ispida où ceryle, ceyx, alcyon, etc.
ALCEE. s. f. (et. gr. , il**! , secours, remède; àWa , sorte de mauve). Bot. Genre de plantes réuni par Jussieu au genre althsea (mâîvaceees), monadelphie polyandrie de Linné. Ces plantes sont bisannuelles et croissent dans les pays chauds. La beauté des fleurs de l'espèce qui constitue ce genre, la fait rechercher dans nos jardins, où on l'appelle maure-rose, passerose, rose tremière. Les feuilles et les fleurs jouissent des mêmes propriétés que la mauve.
— alckk. Temps lier. Fils de Persée et d'Andromède, époux d'Hipponome, père d'Amphytrion et aïeul d'Hercule. || Un autre, tils d'Hercule, père de Belus et aïeul de Candaule. || Un troisième, fils d'Androgee et petit-fils de Minos. || Poète grec, inventeur du vers alcaïque; vivait a Mytilène, dans l'Ile deLesbos, vers la 44* olympiade, ou l'an (101 av. J.-C. Le dithyrambe était le genre où il excellait, mais il le souilla soit par les injures grossières qu'il adressa à Pittacus, son ennemi, l'un des principaux citoyens de Mytilène, soit par des peintures licencieuses. 11 fut, dit-on, amoureux de Sapho; exile de sa patrie, il porta les armes contre elle. || Poète tragique, inventeur de la tragédie, à ce que rapporte Suidas. On ne sait quand il vécut. || Philosophe épicurien ; fut chasse de Rome avec Philisque, à cause de leur fâcheuse influence sur la jeunesse.
ALCELArîIE. s. m. (et. gr., aXiri] , élan; iÀeisof, cerf). Mamm. Genre de mammifères ruminants. Blainville a donné ce nom à une section du groupe des antilopes.
ALCEMEROPE. s. m. (et. lat. alcedo. martin-pêcheur, alcyon ; merops, guêpiers). Ornith. (ienre d'oiseaux qui établit le passage entre les martins-pècheurs et les guêpiers. Temminck les confondait avec les guêpiers. Une espèce habite Sumatra; la seconde, l'intérieur du continent de l'Inde.
ALCESTE , ALCESTES ou ALCKSTIS.
Temps hér. Fille de Pelias qu'elle avait lait mourir; se remit entre les mains de son frère Acaste pour racheter la liberté de son mari Admète, roi de Thessalie. Hercule força Acaste de rendre Alceste à la liberté. Il Myth. La Fable raconte qu'Apollon avait donné à Admète le privilège d'échapper à la mort chaque fois qu'au moment suprême une personne voudrait prendre sa place. Alceste, pendant une maladie de son époux, que l'oracle avait déclarée mortelle, se dévoua en effet ; mais Hercule, touche de l'hospitalité d'Admète et de sa douleur, rappela Alceste des enfers. Sophocle a fait de cette histoire le sujet d'une de ses tragédies.
ALCESTER. Géogr. Ville d'Angleterre , comté de Warwick. Manufacture d'aiguilles; 3,300 hab
ALCÉTA9. Roi de Macédoine, fils d'1 et père d'Amvntas ; mort l'an du momie 8459, Il Roi des Molosses; chassé par ses sujets, réintègre par les lilyriens et Denys, tyran de Sicile ; .'!R(i av. J.-C. || Roi d'Epire; si cruel que ses sujets l'étranglèrent, lui et ses enfants;
ALC1I. Abrév. du mot 'alchimii*.
ALCHACHENGE. s. f. (du lat. haheaca bum). Bot. Nom de deux plantes chez les anoiens, la corindeet le coqueret ordinaire. On a aussi écrit alcang», alchange, etc.
ALCHANDES. s. m. Ichthyol, Poisson de Cuba qui s'attache aux imite s. Ce mot acte écrit alcandes abusivement.
ALCBATA. s. m. Ornith. P.uffon pense que
c'est un oiseau du genre m; d'autres
ot qu'il faut le rattacher aux perdrix, et il
y a lieu de croire que c'est Vangel des environs
de Montpellier, la grandoule que l'on tro
nnnemnnl dans la plaine de laCrai ni rlan>
A LUI
le voisinage d'Orange, où elle porte le nom de taragoule.
ALCHIIHELECn. S. m. Bot. Mélilot égyptien. On a également donné ce nom a une espèce de trigonelle.
ALCHIMIE, s. f. (et. ar. et gr. , al, le; yjno; , suc ). Chimie par excellence , chimie sublime, science du grand œuvre, recherche de la pierre philosophale, science ou philosophie hermétique. Art chimérique, ou non encore prouvé, de la transmutation des métaux ; secret de faire de l'or, ou de composer un remède universel propre à prolonger indéfiniment la vie. On doit à l'alchimie de belles decouvertes ; entre autres, la poudre à canon, par Roger ilacon ; le sulfate de soude , si usité dans les arts et en médecine, par Glauber; le phosphore, a l'époque où l'on cherchait dans l'urine la pierre philosophale , etc. On donne plusieurs etymologies a ce mot, ainsi que plusieurs origines à la chose. Quelques auteuis disent qu'un certain Chemès ou Chemos fut, en Grèce, l'inventeur de la chimie ou de Valchimie , ce qui anciennement était tout un. D'autres pensent qu'alchimie et chimie viennent de Chamia ou Chemia , ancien nom de l'Egypte. D'autres lui donnent une etymologie arabe et grecque , dont la signification serait extraction de sels ou de sucs. Quelques-uns le dérivent seulement de l'arabe al et chema , art occulte, quelques autres du latin ou de l'italien alla chimera, haute chimère, folie du premier ordre. Charu , tils de Noe et premier roi d'Egypte, aurait enseigne aux Egyptiens l'alchimie, pratiquée dès le commencement du monde par Tubalcain. Quoi qu'il en soit, cette science, qui nous est venue des Arabes , qui la tenaient des Grecs, comprenait autrefois l'ensemble des connaissances chimiques , physiques et médicales, et ne s'applique plus qu'à une science regardée comme illusoire. V. alchimiste , pikrkk philosophale. V alchimie a souvent fait découvrir de grandes vérités sur le grand chemin de l'imagination. (Diderot.) L' alchimie est un art sans art, dont le commencement, le milieu est de travailler, et la fin de mendier. (Harris.)
— l'rov. Faire de l'alchimie arec les dents. Se dit d'un avare qui augmente son trésor en se privant des choses nécessaires.
ALCHIMILLE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des rosacées. L'alchuuille a été ainsi nommée parce que les alchimistes, qui employaient la rosée recueillie sur ses feuilles, en font un éloge pompeux. On a même prétendu que des lotions du suc de cette alchimille reparaient la perte de la virginité. L'alchinnlle forme un excellent fourrage.
— Alchimille vulgaire. Vulgairement appelée pied-de-lion, à cause de la forme de ses feuilles ; les Anglais et les Hollandais la nomment manteau-des-dames, a causa de leur entrelacement.
— Alchimille argentée. On la trouve sur la pelouse sèche des montagnes.
— Alchimille des champs ou perce-pierre. Petite jdante très-commune dans nos champs.
ALCHIMIQUE, adj. des 2 g. Ce qui est de l'alchimie ; qui a rapport à l'alchimie. Opérations alchimiques , rêveries alchimiques.
ALCHIMISTE, s. ». Qui exerce l'alchimie , qui recherche la pierre philosophale. Les principaux alchimistes sont Hernies ou le .Mercure égyptien;, qui a valu à l'alchimie le nom de philosophie hermétique , et auquel on attribue un grand nombre d'ouvrages, dont deux seulement sont parvenus jusqu'à nous sous son nom ; Gêber ou Giaber, le plus ancien alchimiste arabe ; Al-Faraby, dont les ouvrages manuscrits sont à la bibliothèque de Leyde ; Avicenne , savant médecin arabe ; Paracelse ; Roger Bacon, en Angleterre: Arnault de Villeneuve; Nicolas llamel , en France; Albert le Grand , en Allemagne ; saint Thomas d'Aquin , en Italie; et surtout Raymond Lulle. en Espagne. Vers la fin du siècle dernier , le docteir .lames Priée prétendait avoir converti Le mercure en or et en argent, Le comte de St- Oermain et Cagliostro doivent aussi compter parmi les alchimistes célèbres. On a fait du roi Salomon un alchimiste à qui l'on a attribué la Clavicule , livre apocryphe où seraient enfermes les arcanes du grand œuvre.
— Les alchimistes se donnaient le nom d'odeptes ou de philosophes , et on les appelait souffleur! par dérision. Les alchimistes a'ap- I Liquèrent la chimie qu'aux célèbres folies de l;i pierre philosophale et de la panacée univer-
l'e'lletan.)
— Fig. et ironiq. Qui vend cher ses reliques, La Noue a dit que le pape était le plus grand alchimiste du monde, parce que nous lui donnons de l'or pour du plomb. St Etienne, évâque de tournus, avait déjà dit la même chose du temps d'Innocent 111.
— Enlom. Nom donné par Geoffroy a une espèce de lépidoptères nocturnes.
ALCIIIROrV ou ALCIlÊHOiV. s. m. Miner.
Pierre qte l'on trouve dans la vésicule du fiel du bœuf.
ALCHITRAM, ALCIHTURA. ». m. Mat.
nu- 1. Huile de genièvre ou goudron.
ALCHOLLEE. s. f. ( pr. al-co-lé V Aliment des Maures, composé de bœuf, de mouton ou de chair de chameau , qu'ils salent et [ail enl mariner pendant vm t-quatr
ALCHORNÉE on AT.t.oisM:»-;. s. f. (Almr. >,,■ , , . . i Ienre de plantes
ALC
de la famille des euphorbiacées, 1 fleurs dioîques. On en connaît cinq espèces, toutes originaires dos régions tropicales.
ALCIAT, ALCIATO (André). Savant jurisconsulte et poète milanais ; professa en France sous François 1". Né en 1492; mort comte palatin et sénateur en 1550. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages de droit.
ALCIATI (Térence). Jésuite, né à Rome en 15(0, mort en 1561. Fut chargé par Urbain VIII de faire une histoire du concile de trente, pour réfuter celle de Fra-Paolo.
ALCIBADION, ALCIBION , ALCIBIA- CON. s. m. Bot. Noms anciens donnes par Paul d'Egine et Nicander à Véchion vulgaire, appelé aussi vipérine; plante de la famille des boraginées.
ALCIHIADE. Fils de Clinias et petit-fils do Pericles , disciple de Socrate; remporta les prix aux jeux olympiques; fit, en 432, rompre la paix entre les Athéniens et les Lacedémoniens; proscrit, se retira auprès de Tissapherne, gênerai de Darius; rentré dans sa patrie, obligea les Lacedémoniens à demander la paix: s'empara de l'ionie , de Byzance, etc. Ne a Athènes vers l'an 454 avant J.-C. ; mort perce de flèches l'an 104, en se sauvant d'une cabane incendiée par Susamithras et Masœus ou Bagoas , qui l'y avaient surpris.
ALCICOBNE. adj. des 2 g. et s. m. (et. lat. , alce, élan : cornu, corney. Bot. et entom. Qui ressemble à une corne d'élan. Epithète donnée à une éponge rameuse et à un insecte , à cause de la ressemblance grossière des rameaux de l'une et des antennes de l'autre avec une corne d'élan.
— s. m. Genre de plantes de la famille ou de l'ordre des fougères polypodiacées , formé aux dépens d'un acrostiche.
ALCIUAHAS. Rhéteur et philosopne grec, disciple de Gorgias ; composa un Traite de musique et un Eloge de la mort , l'an 424 av. J.-C.
ALCIUE. s. m. Entom. Grand scarabée des Indes, du genre geotrupe de Fabricius. Genre de papillon.
— ALCinEs. s. m. pi. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des coléoptères tetramères , famille des curculionides , établi par Dalman. On en connaît jusqu'à présent vingt-deux espèces.
— alciiik. ( d'àM) , force, ou A'Alcée, son aïeul). Surnom d'Hercule et d'Amphitryon. || Au plur. Nom patronymique des descendants d'Alcee ou d'Hercule.
_ — Adj. Certaines divinités subalternes , a Sparte. Les dieux alcides.
— ALciDKOU Ai.cis. Surnom de Minerve chez les Macédoniens, au rapport de Tite-Live. M Fille d'Antipène. V. anoroclée.
— Fig. On dit un alcide , ou un hercule, pour designer un homme fort et courageux.
ALCIDÉES. s. m. pi. Ornith. Famille d'oiseaux de l'ordre des palmipèdes , section des brachyptères. Elle comprend les genres pingouin et macareux. V. alctonke.
ALCIDÈ1UE. Myth. gr. (littér./oire du peuple). Surnom de Minerve.
ALCIDICE ou ALCiniQIJE. Temps hér.
Fille d'Alcus , épouse de Salmonee et mère de Tyro.
ALCiniON. s. m. (diminut. d'iXxv) , élan). Entom. (ienre de coléoptères tetramères, famille des longicornes, et établi par Dejeau. 13 espèces connues.
ALCIDON. s. m. Jard. Variété d'oeillets à fleurs piquetées.
ALCIMAQTJE. Peintre fameux mentionné dans Pline.
— Adj. des 2 g. Myth. gr. (qui combat aree force). Surnom de Pallas. déesse de la guerre.
ALCIME ou JACIM. Grand prêtre des Juifs, après Onias Menelaiis, à qui Antiochus Eupator avait fait couper la tète, l'an 162 avant J.-C. ; fut dépose parles Machahees pour avoir man| é des viandes défendue*, revint à la tête d'une armée, s'empara lie Jérusalem, détruisit tous les ouvrages des prophètes, l'an 161 avant J V» ; mort paralytique l'an 160.
— Temps her. Père de Mentor, ami d'Achille.
ALCIMÈDE, Temps hér. Fille de Phylax.
épouse d'Kson et mère de Jason.
ALCIMEDON. Célèbre ciseleur dont parle Virgile. || Myth. anc. Un des Tyrrhcniens qui firent Hacchus prisonnier et métamorphose! par lui en dauphins. || Temps lier. Fils d« I.aerte, et chef des Myrmidons.
ALCIMÈNEou AI.CIMÈNES. Poète tragiqu de Mégare. || Poète comique d'Athènes. || Temps
her. t ils de GlauCUS et frère de liellerophon , est aussi appelé Uéliade. || Un des trois lils de Medee et de Jason.
ALCIMOn. s. in. Miner. Un des noms de l'antimoine.
AI.C.IM-, Al ,SI\Kou AIX'.IN V. s. f. (du jésuite âlçina, naturaliste espagnol, ou do »»»•<, fbrêt). Morgeline; genre de plantes établi par Cassini, <le la tribu naturelle des Déliant] du même auteur [ordre de* corymbifères). Ce genre est forme ni dépens d'une seule si|
dium, famille ib's composée*.
Cette seule espèce, cultivée dans nos jardin» de |», tunique, est originaire du Mexique; I
prrfolié. V. UOAOBUN».
>r<""Vin- Ti I t'i mme d' Amiiii
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loque et flUe de Polybe , roi de Corlrrthe-
|| Fille de Sthénélus et de Nicippe. || Myhgt. Nymphe
ALCIIVOR. Un des deux survivants dArgos dans le combat de trois cents guerriers argiens et lacédémoniens, livré entre ces deux peuples pour la possession de la ville de Xhyrée ; l'autre est Chramiu».
ALCnVOlJS. Temps hér. Fils de Nausithoiis., petit-fils dé Neptune et roi des Pheaques (ou Phéaciensi, dans l'île de Corcyre (aujourd'hui Corfou), possédait des jardins célèbres, passes en proverbe. Ulysse, jeté à Corcyre par la tempête, trouva si bonne table chez Alciuoiis, que l'on a fait le proverbe la table d'ATcinoils. On disait aussi chez les Grecs, conte d'Alcinoils, pour signifier un Ions et fabuleux récit. || Fils d'Hippocoon, aide son père à chasser de Sparte Icare et Tyndaree, et fut tue par Hercule. (Compi. de l'Açad.)
ALCION ou ALCIONÉE. V. alcyonée.
ALCIONE. V. alcyone.
ALCIOXIUS ou ALCYONIUS (Pierre). Médecin et erudit. connu pour avoir brûle le seul original du traite de Ciceron De gloria, après y avoir pris tout ce qui lui convenait pour son ouvrage : De exilio; mort en 1560.
AI.CIOPE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des composées, tribu des eupatoriees, formé par de panàolle aux dépens de deux espèces du genre celmise, originaires du cap de Bonne-Esperance.
ALCIOS. s. m. V. AfnioTL.
ALCIPIIRON. Philosophe de Magnésie, contemporain d'Alexandre de Macédoine. 11 a laisse des Lettres dont il existe une traduction française en 3 vol. in-12, faite par l'abbé Richard. || Ecrivain grec, auteur des Lettres sur les usages de la Grèce, m' siècle avant J.-C.
ALCIITE. Fille d'OEnoniaiis, femme d'Evenus et mère de Marpesse. || Lacedémonien exile de sa patrie ; sa femme Democrite, au moment où le3 femmes les plus considérables de Sparte célébraient une fête dans un temple, y mit le feu et se tua avec ses deux tils. || Temps hér. fille de Mars et d'Aglaure, séduite par Hallirrhothius, fils de Neptune. || Epouse de Metion, et mère d'Eupalauie. || Amazone tuée par Hercule. |l Fille d'Alcyonée. || Suivante d'Hélène. || Sœur d'Astrius, etc.
ALCIS. Temps hér. Fils d'Égyptus , époux de la danaïde Glauca. || Père du divin Tesis. || Myth. germ. Chez les Naharvales, deux divinités que les Romains ont cru être les mêmes que Castor et Pollux. Suivant quelques savants, nlcis, dont on fait un nominatif singulier, serait un datif pluriel.
— Entom. Genre de lépidoptères ou papillons de la famille des nocturnes, tribu des phalénites. Ce genre correspond en partie au genre boarmie de quelques auteurs.
ALCITIIOÉ. Myth. gr. L'une^des filles de Minée ou Mingas, fut métamorphosée en ehauve-souris pour avoir travaille à la laine pendant les fêtes de Bacchus ; d'autres disent que ce dieu lui insp;ra une fureui frénétique.
— alcithoés. s. f. pi. Bot. Section du genre trtxis, de la famille des composées. Toutes les espèces sont originaires du Mexique.
ALCMAN , ALCMAON et ALCMEON.
Poète lyrique grec, né à Sardes en Lydie ou à Messine. Auteur des premières poésies amoureuses ; vivait vers l'an 672 avant J.-C On le nommait le poète laconien par excellence ; on
t'inve nouveaux.
lui attribue l'invention de beaucoup de mètres
ALCMANCÏEN. V. ALCMANIEN.
ALCMANIEN. adj. (Alcman , poète). Vers alcmanien, compose de trois dactyles et une césure, que l'on rencontre souvent dans Alcman , poète lyrique grec , et chez les poètes latins.
ALCMANION ou ALCMANWCON. s. m.
Fig. de grammaire grecque familière au poète Alcman, etqui consiste a placer le verbe entre ses deux sujets. Cette figure est appelée proépizeuxts par Eustathe.
ALCMAON. 13' et dernier archonte perpétuel d'Athènes, 754 et 753 avant J.-C. V.
ALCMAN
ALCMENE. Myth. gr. Fille d'Électryon, roi de Mycènes et d'Anaxo, femme d'Amphitryon et mère d'Hercule. Jupiter, pendant qu'Amphitryon faisait la guerre, prit la figure de ce prince et séduisit Alcmène ; de cet adultère naquit Hercule. Cette fable est devenue le sujet de deux comédies : V Amphitryon de Plaute, poète latin , et celui de Molière. A sa mort, Alcmène fut déifiée par les Athéniens.
ALCMÉNOR. Temps hér. Fils d'Égyptus et d'Arabie, epoui de la danaïde Hippomeduse.
ALCMEON ou ALCM/EON Temps hér.
Fils du devin Amphiaraùs et d'Eriphyle; tua sa mère pour obéir à son père, irrité contre Eriphyle parce que celle-ci, gagnée par les présents de Polynice, avait révélé le lieu où il s'était caché pour ne pas aller à la guerre de Thèbes; fut le chef des Epigones (v. ce mot), qui prirent Thèbes. || Petit-fils do Nestor, tige de la famille des Alcméonides. Exilé d'Athènes, il y fut rappelé par Selon qui lui donne le commandement des troupes envoyées au secours des Amphyctious, l'an 592 avan
J.-C. U ALCMFON OS CROTONK, disciple rie 1')'
AI.CO
thagore, vers l'an .110 avant J.-C. Le premier il écrivit sur In physique et disséqua des animaux. V. AI.CMAN.
AI.C.Ml'iUMDB. Nom patron, des descendants d'Alcméon. lis constituèrent une des plus puissantes familles d'Alhcncs et furent en lutte continuelle avec les Pisistratides qu'ils parvinrent a chasser. On leur doit le temple de Delphes. Alcibiade était de cette famille.
AI.ÇO. s. m. Variété de chiens domestiques chez les anciens Américains.
ALCOATES. s. m. pi. Chim. Combinaisons de l'alcool et d'un sel obtenues par Th. Grah ini.
ALCOîiA (Sierra de). Geogr. Chaîne de montagnes du Portugal, dans la province de Beira_
ALCORAÇA ou ALCOJtAZA. Géogr. Ville de i'Kstramàdure. Alphonse I" y fonda en 1180 une abbaye de bénédictins qui a été la sépulture de la plupart des rois du Portugal. Fabrique de tissus de coton dont 300 métiers sont mus par la mécanique ; futaines, mousselines, linge de table; 5,500 hab.
ALCOHOL. V. ALCOOL.
ALCOIIOLADES. s. m. pi. Peuple de l'Amérique méridionale.
ALCOLEA (Combat du pont d'), près de la ville de ce nom, dans la Manche, le 6 juin 1808 ■ gagne par les Français, aux ordres du général Dupont, contre les insurges espagnols.
ALCOMENES. Geogr. anc. Ville d'Ithaque.
ALCON. Temps héroïq. Archer crétois d'une grande adresse, un des héros qui prirent part à la chasse du sanglier de Calydon. 11 était fils d'Hippocoon. || Un autre Alcon, fils d'Erechtée et père de l'argonacte Phalère. || Fjls de Mars. || Fils d'Amycus. V. aléon.
ALCONA ou ALCONE (et. gr., iXxJ) , forcé). Divinité qui présidait aux voyages , ainsi qu'A'lenéa.
ALCONORQUE. S. m. V. ,jiLC0RN0Q.UE.
ALCONORQUEE. s. f. V. alcornoqcée.
ALCOOL ou ALCOHOL. s. m. (formé de l'art, al et de cohl (et non cohol), collyre ou su: me, espèce de poudre extrêmement fine dont les femmes se servent en Orient. Ce n'est que par métaphore que les chimistes ont appliqué ce mot â Vesprit-Je-nn. L'usage a contacté cette dernière acception en français ; mais peut-être aurait-on dû respecter 1 etyinole'ie arabe, et ne pas supprimer dans ce mot une lettre que les Arabes prononcent d'une manière très-gutturale. L'o placé entre l'A et 17 est purement euphonique). Esprit-de-vin, anciennement esprit ardent. L'alcool est un liquide volatil, inflammable, plus léger que l'eau, incolore, transparent, d'une saveur chaude et brûlante, d'une odeur aromatique. 11 est plus généralement le produit médiat ou immédiat de la distillation dq vin ; en l'extrait aussi de la bière du cidre, du poiré de riz (rack), et généralement des fruits, graines et racines qui contiennent du suce et sont susceptibles de fermentation. En Angleterre et dans le nord de l'Europe, on l'extrait des céréales; dans les deux Indes, du sucre ou du suc même de la canne (V. rhum et tafia). L'atccol est le monarque des liquides et porte au dernier degré l'exaltation palatale. (Brill - Sav.l
— Arnauld de Villeneuve, alchimiste et professeur de médecine à Montpellier, an un' siècle, est le premier qui ait décrit l'art de tirer l'esprit des boissons ou liqueurs en fermentation.
— On emploie l'alcool, en chimie, comme réactif, dissolvant, et comme moyen d'analyse ; dans les arts, pour une foule de préparations, et surtout pour faire des vernis siccatifs; en pharmacie, comme excipient (V. ce mot) d'un grand nombre de médicaments (V. ai.cooi.at). Les distillateurs et parfumeurs ( V. axcoqls composes) s'en servent pour préparer les eaux de senteur et les liqueu,rs de table; les naturalistes, pour la conservation d'une foule d'objets du règne organique.
— Dans les anciens livres de médecine et de chimie, alcool était l'appellation commune de certains corps réduits en poudre subtile.
— L'eau-de-vie n'est qu'un mélange égal d'eau et d'alcool pur. V. esprit, trois-six,
EAU-DE-VIE
— Alcool absolu. On nomme ainsi l'alcool très-rectifié, c'est-à-dire, privé à peu de chose près de toute son eau.
— Alcool foihle, ou mêlé d'autant de parties d'eau , porte le nom A'eau-de-vie ; mêle avec certains acides, il donne les éthers. V. ces mots.
— Alcools composés. Eaux distillées spiritueuses , teintures, bauni-.s spiritueux, etc. Noms divers par lesquels on a designé des dissolutions de diverses substances dans ]' alcool . et connues en pharmacie , à l'office, pour la toilette, etc. V. alcoolat.
— Alcool ammoniacal aromatique , anisé , girofle, etc.
— Alcool ammoniacal tucciné. V. eao de luce.
— Alcool ammoniacal de lavande. V. gouttes CF.PIlALIQUES ANGLAISES.
— Alcool antiscorbutique ou alcool de cochlén ri, i composé V cocrri.É'ARiA.
ALCO
— Alcool camphre' faihte. Vulgairement eaude-vie camphrée.
• — Alcool carminatif de Sylvtus. V. carminatip
— Alcool de citron composé. V. eau i>e Cologne.
— Alcool de mélisse composé. V. eau dk mélisse ou i>es carmes.
i— Alcool vulnéraire. V. eau vulnéraire
SPTRITUKCSE.
ALCOOLAT, s. m. Nom qui a remplacé celui d'esprit, sous lequel on désignait les préparations pharmaceutiques ou de toilette résultant de la distillation avec l'alcool d'une ou plusieurs substances médicamenteuses ou aromatiques. L'eau de Cologne est un alcoolat. V. alcoolé.
— Boiste et Landais font de ce mot un s. m. pi. Il semblerait, d'après cela, qu'on ne peut pas dire un alcool, il. On comprend qu'un dictionnaire de médecine l'écrive au pluriel en tête de l'article; il peut généraliser; mais tous les mots qui ont un singulier doivent d'abord figurer a ce nombie dans un dictionnaire de la langue.
ALCOOLATE. s. m. Combinaison en proportions définies d'alcool et de sels anhydres. Mot dû à T. liraham.
ALCOOLATUISE. s. f. Pharm. Médicament alcoolique prépare par dissolution.
ALCOOLE. s. ni. Compose alcoolique changé par macération, digestion, infusion ou décoc-
tion des principes d'une ou de plusieurs substances. On les aï c'ooliques.
ippelait autrefois teintures al-
ALCOOLIR-ES. s. m. pi. Chim. Famille de composes organiques qui renferment île l'alcool. (Compl. de l'Acad.) Le Complément aurait dû, ce nous serriDle, écrire ce mot au singulier; car on pourra dire et on peut avoir besoin de dire un àlcoolide comme un alcoolat.
ALCOOLIFICAT?ON. s. f. (formé d'alcool et du lat. fieri , devenir). Fermentation alcoolique.. Action par laquelle se forme l'alcool dans une liqueur sucrée.
ALCOOLIME. s. m. Chim. L'alcool proprement dit.
ALCOOLIQUE, adj. des 2 g. Qui contient de l'alcool. Substances alcooliques. On nomme liqueurs alc'ôbtiqûes, l'eau-de-vie, les ratafiats et toutes les liqueurs de table.
ALCOOLISATION, s. f. Pharm. Réduction d'un corps en poudre impalpable. Inusité maintenant en ce sens. C'est pourtant U sens propre du mot !
— Chim. 1° Formation de l'alcool. V. alcoolification; 2" action de mêler de l'alcool à un autre liquide ; résultat de cette action. Syn. de rectification. V. ce mot.
ALCOOLISÉ, ÉE. part. pass. du v. Alcooliser.
ALCOOLISER, v. a. Pharm. Anciennement Réduire en poudre impalpable.
— Chim. Mêler de l'alcool à un autre liquide. Faire un alcool d'une liqueur sucrée par la fermentatn n ; et pronominalement s'alcooliser.
— Syn. On dit rectifier ou déphlegmer et alcooliser, pour dire. Concentrer l'alcool, le priver de l'eau qui y est toujours mêlée en quelque proportion, soit par une nouvelle distillation, soit a laide de substances qui ont une grande affinité pour l'eau.
ALCOOLOMETRE, ALCOOMETRE, s. m.
(forme de alcool et du grec utTfov, mesure). Phys. Instrument ou pèse-liqueur destine à déterminer par la pesanteur la quantité d'alcool absolu que contient un liquidé. On en connaît plusieurs : l'alcoomètre centésimal , généralement employé, inventé par Gay-Lussac en 1824. Les autres portent le nom générique d'aréômïfrS, V. ce mot.
ALCOQLOMFTlilQliE. adj. des 2 g. Phys.
Qui appartient à l'alcoolomètre, aux qualités données par cet instrument.
ALCOOLOTir. s. m. Pharm. Médicament alcoolique qu'on emploie extérieurement.
ALCOR. s. m. Astron. Petite étoile située dans la queue de la Grande-Ourse.
ALCORA.'-.. s. m. V. ooran.
ALCOIVANISTE. s. et adj. des 2 g. Qui croit aux fables racontées dans l'Alcoran.
11 se dit aussi de Celui qui lit ou explique
le Coran.
ALCORAZ, ou ALCORA. Géogr. Ville d'Espagne célèbre par la défaite des Maures en 1004. Manufacture de toiles, et fabriques de faïence et de porcelaine ; 2,500 hab.
ALCORE. s. f. Espèce de pierre parsemée de petites taches argentines.
ALCORNÉE ou ALCIIORNEE. s. f. Bot.
Genre de plante des Antilles, de la famille des euphorbiaeées, contenant des arbrisseaux à feuilles alternes, à fleurs sans corolle, disposées en épis, mâles sur un pied, femelles sur un autre.
ALCORNINE. s. f. Substance particulière, observée dans l'écorce de l'alcornoque.
ALCORNOQUE. s. f. (d Alchorné , docteur anglais). Pharm. Ecorce d'un aibre peu ou point connue du genre alcornée, de la famille des apocynées, d'un usage encore peu répandu
ALCY
et à laquelle on a attribué la propriété da guérir les phthisiea pulmonaires, et qui a des qualités délétères, selon d'autres- 1| N. Landais et Raymond écrivent a tort oleonorque.
ALCÔVE, s. f. (de l'esp. alcoba, chambre a coucher, tiré de l'ar. olkobbah, tente, pavillon , ou d'el-kauf, cabinet, lieu ou l'on dort, ou encore du celt. alcop, niche a mettre un lit, et qui serait le mot primitif , d'après quelques éty mologistesj. Enfoncement ou cabinet place dans une chambre a coucher pour y mettre le lit. Une belle, une grande alcôve. Cne chambre à alcôve. Dans le réduit obscur d'un alcôre enfoncée. (Boil.) [| Dorât l'a employé au masculin, comme le font à tort beaucoup d'architectes.
ALCOVISTE. s. m. Sigisbé d'une précieuse On désignait autrefois par ce nom les homme] qui vivaient dans l'intimité des précieuses. V. ce mot. Ce fut un grand remue-menagrç parmi tous les ahovistes. iTallem.)
ALCOY. Geogr. Ville d'Espagne, province d'Alicante (Valence). Manufacture de draps fins, savonneries et papeteries considérables ; 15, («i0 hab.
ALCRERIT. s. m. Instrument de fer qui garnit l'ouverture faite à la partie postérieure du fourneau à fondre les mines. (Trev.)
ALCRET. V. ALECRET.
ALCLIilGL s. m. Ornith. L'alouette co- ' chevis dans Gesner.
ALCL'IN, auparavant ALEWIN, puis AL- JilN (Flaccus). Abbé de St-Martin de Tours, écrivain, philosophe, théologien, astronome, historien, moraliste, etc., et restaurateur des lettrs et des sciences dans les Gaules; maître de Charlemagne. Son ouvrage le plus célèbre est sa Confession de fui, publiée par le P. Chifflet, en 1056. Né en Angleterre, dans la province d'York, en 735 ; mort le 19 mai 804.
AI.CVMÈOE. Temps hér.' Fille de Philax ou de Climènes ; femme d'OEson et mère de Jason.
ALCYON ou MARTIN-PECHEUR, s. m.
(alcedo ou ipsida, en lat). Oiseau de mer et de marécages, auquel la rapidité de son vol a fait donner les noms vulgaires de marttnrtpêchiur, ou simplement j'écheur. Il est aussi désigne par ceux de tartarin, artre, marinier, tileuet, pivert d'eau, ptehe-réron , vire-vent, drapier, et garde-boutique ; ces deux derniers noms lui viennent de sa prétendue propriété de sa dépouille pour conserver. les étoiles. On a aussi appelé improprement alcyon, Ihirondetlè salangane, et le pétrel des tempêtes. L'alcyon sert du type du 7' ordre de Temminck , comprenant les genres guêpier, martin-pécheur, et martm-chasseur, genre correspondant aux pelmatodes de Vieillot. V. ces mots et aussi ceux de alctoidées et méropidées. On connaît un grand nombre d'espèces d'alcyons que l'on a partagées en trois sections : alcyons tetradaciyles, sans huppe, ulcyons tétràdactyles huppes, et alcyons tridactyles. V. alctonk.
— alcyon. Les anciens avaient consacré l'alcyon à Thétis ; il était le symbole de la paix et du calme. V. alctoniens. Lucien a intitule Alcyon un de set dialogues.
— alcyon (Nids d'). Ils paraissent être construits avec le frai de poisson, très-répandu dans les mers voisines de la Cochinchine, pendant les mois de mai et d'avril, ou selon d'autres, avec une matière gélatineuse que sécrète cet oiseau au temps de la ponte. Ils sont employés en Chine comme aliments.
— alcyon et halcyon. (Genre lobulaire de quelques auteurs). Polyp. Genre de zoophytes de la famille des alcyoniens. V. ce mot.
ALCYONAIRE. s. f. Zooph. Famille de l'ordre des zoophytaires et qui comprend les genres briarée, lobulaire, ammothee, nephtee , anthélie, alcyon, cy'donie, pulmonelle, niassaire et clione, genres auxquels il est difficile de donner des caractères communs.
ALCYOIVCELLE. s. m. jdimin. d'alcyon).
Zoophvtede la laïuille des spongiaires, et genre de même nom établi par Quoy et Gaimard, pour la seule espèce Yalcyoncelle spécieux, désigrjé déjà par de Blainville, par le mot gélatineux.
ALCY01VEouHALCVO.\E. Mvlh.gr. Fille d'Evenus. V. marpesse. || l'il.e d Atlas et de Pléione. || Fille d'Eole et d'Enaréte. et femme de Céyx. Ovide raconte qu'Alcyone, inconsolable de la perte de son époux, se précipita dans la mer, et que Jupiter changea les deux époux en alcyons. V. ce mot. || Géosr. Ville de Thessalie, sur les ruines de laquelle fut bâtie Méthon, ville au siège d<3 laquelle Philippe perdit un œil.
— s. f. Astr. Nom de l'étoile f du groupe des pléiades, dans la constellation du Taureau.
ALCYONÉ. adj. Ornith. Qui ressemble à un alcyon.
— alcyonées. s. m. pi. Famille d'oiseaux.
— alcyonées. s. f. pi. Polyp. Ordre ou famille de la division des polypiers sarcoïdes, renfermant les genres alcyon, lobulaire, ammothee, ïémie, anthélie, polythoé, alcyonédie, alcyonelle et hallirhoé.
ALCYONÉE. Temps hér. Géant, fils d'Uranus et de Ghé, autre frère de Porphyrion; tua vingt-quatre des compagnons d'Hercule et fut tué par ce héros. || Fils d'Antigonus Oonatos, roi de Lydie, tué l'an 206 av. J.-C. || Lac du pays de Corinthe (aujourd'hui la Morée| , par
ALEM
'equel, suivant une tradition, Bacchus descendit aux enfers pour aller chercher Sémélé. ALCYONELLE. B f. , ou ALCYON FLU-
VIAT1I.E. Polyp. Espèce de zoophyte du genre ■îlcvon. || Génie de la famille des pluniatelliens l'Edwards (ou polypes hippocrépieus), de l'ordre des tuniciens tentacules 'ou bryozoaires), établi par Lamarck pour l'espèce ci-dessus.
ALCYONELL1N. adj. Polyp. Qui ressemble à Yalcyonelle.
— s. in. pi. Famille de zoophytes.
ALCYONIOIE , s. f. , ou ALCYONIBION.
s. m. Bot. Genre de plantes marines reporté dans les algues, et nomme récemment halo- ' pactyle. Voy. ce mot.
ALCYONTBlÉ. adj. But. Qui ressemble à une alcyonidie.
— s. m. pi. Ordre d'algues marines.
ALCYONIBION. V. aixtonidie.
AI.CYQNiE. Géogr. anc. V. alcvûmkn.
AI.CYONIEN, ENTVÈ. adj. (Mer). Geogr.
nnc. Partie orientale du golfe de Connthe. || Lac Alcyonien. V. alcyonke.
ALCYONIENS (Jours). On en comptait quatorze , pendant lesquels les alcyons étaient "ensés faire leurs nids et couver leurs œufs. Les sept premiers précédaient le solstice d'hiver, et les 3ept autres venaient après. La mer était calme , disait-on , pendant les jours alcyoniens,
ALCYONÎN. adj. V. aIxyoné.
ALCYONITE s. f. Les géologues désignaient ainsi autrefois les zoophytes fossiles qui appartiennent en realité aux spongiaires et non aux alcyonaires. Le flcoïte , ou figue pétrifiée , est un de ces alcyonites.
ALCYOÏIELLE. s. m. Double barbarisme de Napoléon Landais et de Laveaux. V. alcyô-
KELLR. S. f.
ALOAME. s. m. Bot. Syn. du nom d* genre gymnopse.
ALDE. Nom d'une famille de célèbres imprimeurs d'Italie, dont le premier, A}de nuce , né en 1418, mourut en 1515. Imprima |p premier correctement le grec et inventa le caractère cursif, appelé aujourd'hui Ualviue.
— s. m. Ce nom propre s'emploie figurcment pour désigner les ouvrages qui eut été publiés par ces Célèbres imprimeurs C'est Un aide; collection A' aides. Omission de Landais. V. aldin. Ces éditions sont fort recherchées des bibliophiles.
ALBEBARAIY ou ALDEBARAM. s. m.
(f-rrar. litter. qui Vrille). A sir. Etoile de première grandeur, placée dans l'ail r?w la et quelquefois désignée par ces mois arabes non espaces qui , chez 1rs astronomes arabes, sont une indication météorologique.
— Nom sous lequel les Arabes adoraient le loleil.
ALOEBRANOE. V. aldrande.
ALBF.Ë. Bot. Genre de plantes delà famille des hydronhyllées, «yn. du genre yhacilie. On n'en connaît qu'uni; espèce.
AI.DECONBE ( Ste ). Née dans le Hainaut en 680, de Gnulbeit , prince du sang royal de France, et de Berthilde; mourut, en 081 , dans le monastère qu'elle avait fonde à l'endroit où est aujourd'hui Maubetige.
ALDÉHYDE, s. m. ( formé de al, abréviation A'alcool ; de la prépos. de , et de hydê , abréviation d'hydrogène.) Composé organique très-inflammable, appelé d'abord éther oxygène, ou acztal , puis considère comme de l'alcool iéshydroge'né et nomme aldéhyde.
AI.OÉIIYD1QUE. adj. des 2 g. Acide aldehydique ou acide lampique ; acide que l'on obtient en brillant de l'aldéhyde à la flamme de l'éponge de platine.
ALOEL. s. f. Bot. Plante borraginée du Pérou.
ALBENHOVEN ou ALDENIIAUVEN (combat d'). Les Français, sous les ordres de ida, sont battus par les Autrichiens le 1" mars 1703 : le 2 octobre de l'année suivante, commandes par le général Jourdan, ils battent à leur tour les ennemis près de cotte ville, qui appartient à l'ancien duché Je Juliers.
AI.BEUMAN. 8 m. [et. sai., rldnr, ancien, vieux; mon, homme.) Titre d'un magistrat anglais; espèce d'eclievin , nomme par les électeurs municipaux, pmii assister le maire dans ses fonctions. One loi du rè| ges 1"
a attribue aux aldermen les fonctions de juge de paix. A Londres, ils sont en outre cbar«és de faire observer 1rs règlements de policé et de réprimer les délits et contraventions de toute nature.
— llist Sous la domination saxonne, les aldermen (seldorman] formaient la seconde classe de nobles 11 -. svail Yalàtrman .le toute l'Angleterre. On aux comtes ou gouverneurs de province, qui étaient investis de presque tous les pouvons pol I civils et mlntaires. le lord maire eSI ; choisi dans le corps de 1 I rOilMrt.)
_ L'A it au plur. les alA
Nous avons préféré l'orthographe anglaise parce que ce mot est encore anglais et unique-
t anglais ; d'un autre coté, la langui denoi voisins eal d'an asage "' commun en t
|i Rein uns, -, I gréi iaa
nlsaient tous les mots des autres peuples, qu'ils appelaient poliment des barbares.
ALBIN , INE. Philol. Se dit des éditions publiées par les Aides et du caractère (l'italique) dont ils se sont servis. Edition aldine ; lettres aldines et vénitiennes ; caractères aldins, nommes ainsi d'Aide le vieux, qui les inventa et les employa pour la première fois dans le fameux Virgile de 1501. On se sert aujourd'hui du mot italique.
ALBIN A. Bot. V. ALMNE.
AI.BïNE. s. f. (A'Aldini, botaniste). Bot. Syn. du genre brye. Les dictionnaires en fout un arbre de la Jamaïque, de la famille des légumineuses ; c'est le même que l'ebony.
AI.DIIVI (le comte Antoine). Jurisconsulte de Hulogne; président du conseil de la republique de Aiodene en 1796, du conseil des anciens de la république cisalpine en 1800; reçut, à son retour de Lyon, la présidence du conseil d'état d'Italie, grand dignitaire et trésorier de la Couronne de Fer. Ne eu 1756, mort a Pavie en 1826. Il— (Jean). Frère du précèdent; savant mathématicien et physicien ; trouva, en 1805, le moyen d'employer comme moteur des moulins le flux et le reflux de la mer. Conseiller d'état du royaume d'Italie en 1811.
ALBINIA. S. f. Bût. V. ALDINIK.
ALD1NIE. s. f. {à'Aldim, savant physicien italien). Bot. Sous-genre de plantes fonde sur quelques espèces de taesonies. V. ce mot et son syn. bractkogame.
ALBION, s. m. Hist. Serf d'une certaine classe au moyen âge. V. àldionairk.
ALBION'AIRE. s. m. (du bas lat. aldionarrus , a peu près l'équivalent de sergent d'armes). Hist. Espèce d'ecuyer employé à la guerre, entretenu a l'armée aux frais de son maître. Du temps de Charlemagne, les aldionaires avaient un grade dans son armée.
ALBJÉZIRAH ouMESOrO TAM1E. Géogr.
Partie de la Turquie d'Asie dont Mossoul est la principale ville. Ce pays est très-fertile en manne, soie, vins et imits, et est divisé en quatre paehaliks. Aldjezirahen arabe signifie file.
ALBOISRANBINE. adj. f. Peint. Morceau de peinture antique tiouvée dans des ruines à Kome et connu sous le nom de Noce aldobrandine. Il a ete transporté dans la vigne de ce nom avec le pan de muraille qui lui sert do soutien.
ALDOitRANDIM (Jean). Cardinal florentin; prépara UM ligue cunue les Turcs; grand pénitencier, préfet d. la signature des brefs, mort en 1573.,|| - (llippolyte). Frère du précédent. V. Clément V11I. U — , Alexandi e ,'Cardinal, nonce a Nàples, a Venise, a Madrid, archevèque de Rhodes. Ne a Florence en 107-1, mort en 1743. V. BORGHBSR.
ALDROVAWDA. s. f. [à'Aldrovandt, naturaliste italien). Bot. Genre de plantes de la famille des droseraceeS, fonde sur une seule espèce qui croit dans les étangs et les lacs de la Toscane, ainsi que dans quelques localités du midi de la France. Ses caractères le rapprochent du genre rossolis, famille des bapparidees.
AI.BROVANBI ou ALDROVANRUS (tjlysse). Professeur de philosophie et de médecine, surnomme le Pline moderne. 11 consacra toute une immense fortune a l'avancement des sciences naturelles. Ne i Bologne en 1527, il mourut en 1005, à l'hôpital de cette ville, pauvre et aveugle, après avoir publié une pai lié de son Ornithologie, monument de science et d'art, en 30 vol. in-folio.
ALRL'DES. Geogr. Bourg de France sur la frontière d'Espagne, au pied des montagnes de ce nom ; 2,329 hab.
ALBUIDES ou mieux ALBUBES. Geogr.
Hautes montagnes d'Espagne* province de Pampelune. Elles se détachent de la chaîne des Pyrénées. || Le 3 juin 1794, les Français forcèrent ce passage difficile et firent prisonniers les Espagnols qui le défendaient.
ALDLIN. Plusieurs personnages ont porto ni ; un roi des Saxons méridionaux, dans le vin" siècle; un abbe de St-Jean-d'Angely en Saiutonge, en 1225, qui mit tout l'Europe en émoi, parce qu'il crut avoir trouvé dans un coffre de pierre le chef de St Jean-Baptiste; un gouverneur d'Angoulème , qui se rendit souverain de cette ville, que ses descendants gardèrent en qualité de comtes jusqu'à Aimar, en 191B.
A LE ôu AILE. s. f. (pr. é-le . Y a long se prononce e en an an-
, jaunâtre, transparente, sans ami rti ,
l'on la fabrique sans houblon. On en
liet de deux sortes : Yak ligirt, rai santé; l'aie de garde, boisson nourris tonique, mais qui enivre vite. Boire de l'aie, un verre d'ale. Une bouteille- d'ale. On trou, e à Pans, depuis quelques années, de l'aie française. Les bières fortes tell porter et Yaile. contiennent ;
ip plus d'alcool que la pctii.
ALÉA. Geogr. Ville d'Arcadie en 6rèoe>;
elle possédait tues temples célèbres
,, [ on fouettait des femmes. H Un des surnoms de Minerve. V. Ai.hiN.
AI.ÉANTRIS. s. f. lehtliyol. Nom d'un poisson du Nil dans Athénée
ALEATE. Géogr. anc. Habitant, habitante d'Aléa.
ALÉATOIRE, adj. des 2 g. (et. lat., Aalea, dé, jeu de hasard). T. de pal. Se dit de toute convention réciproque ou stipulation dont les profits ou les pertes, dont l'accomplissement même, dépendent d'un événement incertain. Contrat aléatoire. Vente aléatoire. Les assurances sont des contrats aléatoires.
— S'emploie dans le langage usuel pour signifier Incertain. Les biens de la fortune sont chose aléatoire. Cette publication a été faite uniquement pour profiter de l'engouement qui, à une époque funeste, entraînait les capitaux vers les entreprises aléatoires. (Barré.)
ALÉATOIREMENT, adv. D'une manière aléatoire.
ALEIIRAN. V. HALEBRAND ALKBRANBE ou ALBEBRANBE. s. f.
Ornith. Nom vulgaire de la sarcelle commune. ALEBUENER. V. HALORtiNKR.
ALLBRENNE. s. f. Erpet. Nom vulgaire de la salamandre commune dans quelques parties de la France.
ALECHTRE ou ALECTRE. s. f. Bot. Genre de plantes qu'on croit appartenir à la classe des monopetales hypogynes. Thunberg le place dans la luniille des scrophularinees; d'autres Le confondent avec le genre glossostyle. AXECRET. V. ualhcret.
ALEC'I HÉLIE. #. f. (et. gr., aMftkg , coq ; ïfikioî , soleil ; parce que cet oiseau se trouve sous l'equateur). Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des gallinacés , fonde sur une seule
espi i i .
ALEOTO (et. gr., i priv., Mffi»; je cesse, je finis i. Myth. anc. Une des trois Furies, fille de l'Acheron et de la Nuit. On la représente la tête ceinte de serpents et tenant à la main un faisceau de vipères, de torches et de fouets.
— Ornith. Genre d'oiseaux forme par l.esson, ayant pour type le tisserin aleeto de l'emniinel. , genre nomme dertroide par Swainson, famille des groS-hëO».
.— Enioiu. Genre d'e Coléoptères pentamères, famille des uialaeodermes, fondé sur une espèce unique appartenant a l'île de Cuba.
— Échih. Syn. de COMATOLÉ. V. ce mot.
Polyp. Genre de polypiers fossiles établi
par Lamouioux.i't place dans l'ordre des ecllariées, famille des tubuliporiens.
— àlecto ou alkcton. Arachn. Section du. genre myi.ale. V. te mot.
ALECTOIRE. s. f. (et. gr., «aixtup, coq). Vieux mot qui désignait la Pierre alectorienne.
V. A1.F.CTOK1KN
ALECTON. V. àlecto.
ALECTOR. s. m. (et. gr., oifertuf. coq). Ornith. F'amille de l'ordre des gallinacés d'Amérique, et nom spécifique de la craee alector ou hucco.
— ai.kctor. Temps heroiq. Fils de Pelops et tllIcLVsandie. ||Fils d'EpHlS, roi d'I'.llde. H Fils d'Ànaxagore, roi d'Argos. )| Fils de Magnes et de Nais. V. ai.kctkyon. || Un des chefs argiens au siège de Thebes.
ALECTOItIBE. s. m. (et. gr. iUnuf, coq ; et ifôo<, forme). Ornith. Onzième ordre de Temminck, renfermant les écliassiers a bec court, et in vingt-neuvième famille de la cla tion d'illlger, comprenant les genres glàtéole, cercopsis, dicholoiihe, palamède , chauve ?t psophie.
AtECTORlE. s. f. Bot. Genre de plantes Cryptogames, de la famille des lichénacees. C'est un démembrement du geme parnielie ù'Aclianns et du genre corniculaire de (.'.indo'lle; on y distingue l'alectorie jubée ou à crinière, vulgairement appelée crin de cheval, et qui, en Laponie, est la nouniture principale des rennes.
ALECTORIEN, ElVNE. adj. (du gr. ù/.Uî.nf, coq1. Ant. Qui appartient au coq. 11 ne s'emploie que dans cette locution- pierre aleetorienne, pierre qui se forme, dit-on. dans l'estomac, selon d autres, dans le foie des coqs. Au moyen 4ge encore on attribuait à cette pierre des propriétés merveilleuses, telles que ■ de donner de la force et du courage à ceux qui la portaient sur eux. Le fait est qu'on ne trouve dans l'estomac des gallinacés que de pet. les pierres avalee3 en même temps qné la nourriture.
— Jeux alectonens. V. coq.
ALlXTOUOLOrilKou \ I.ECTOROrilOS.
(et. gr. .**(«-...(,, coq , et , ..;, ercte, s. m. Bot. l'ianles appartenant à d. s .nies dil
: , la sclaree des | , de coq.
Ilaller a consncic ce mot a ses stirpos, genre de la famille des scrophularinees.
M I .TOROMANC.IE ou ALECTKYO- IHANT.IE. s. f. et. gr., iklx-tup, coq; ii«v:ilii, divination . Ani. gi Divination qui se pratiquait aVeC un coq qu'on plaça, t au mil cercle divise en vu. astfs, sur cha-
quelles était inscrite une des 1 tires
de l'alphabet. On mettait un grain But lettre put* "n composait un mot ou i lahe d'après l'ordre 'qu'avait suivi le les grains, et on en tuait un »
M.lïCTOROMANCŒN ou AtECTUYO-
IHANCIEN. s. m. ' t ad), et, V
(romani ic , qui appartient a 1 nlertoroinancie.
ALIXTOROPHONF.ME. s. m. (et. Mot •AtuTtup , coq ; <n»v^, voix). Chant du coq. gr inusité.
ALECTRE
Bot. V. ALBcrrrRB.
ALECTRIBES ou ALECTRYBES. s. m. pi.
(et. gr., «M»™», coq: t'.5ot, forme). Ornith. Trentième famille de l'ordre des sylvains, dans la classification de Vieillot, et composée du seul genre yacou ou pénélope. Dans celle de Cuvier ce mot est adj. et désigne les gallinacés dont les ailes sont propres au vol. C'est à tort que M. N. Landais écrit alectrydes. Boiste en fait le nom générique des gallinacés domestiques, et I-andais des oiseaux de basse-cour Ce qui est trop gênerai, d'après Cuvier.
ALECTRIMORTIIE. adj. des 2 g. (et. gr., iWiTiup, coq ; y-oa^ij, forme). Ornith. Qui a la foiuie d'une poule, qui y ressemble.
ALECTRIMORrilÉS. s. m. pi. (et. V. alkctorI. Ornith. Famille d'oiseaux qui ont de la ressemblance avec les poules.
ALECTRION. V. alectrïon.
ALECTRUBE. adj. des 2 g. (et. gr., ttUiun coq). Ornith. Qualification d'un oiseau dont la queue ressemble à celle du ooq.||s. m. synonymie grecque du genre gallite de Vieillot, famille des myothères, ordre des sylvains
ALECTRYBES. V. alectuidus.
ALECTRYOMANCIE. s. f. V. alkctoro- HÀKC1K.
A I.Kr.THYOM ANCIEN, adj. V. ALECTOao-
MANC1E.
ALÈCTRYÔN. s. m. (et. gr., àXtxTfjwj, coq). Moll. Génie non adopte et établi aux dépens des buccins. || Bot. Genre do plantes de la famille des sapindacces. La seule espèce sur laquelle il est fonde est un arbre de la Nouvelle Zéltaàe.
— Myth. Favori de Mars et confident de ses amours, change en coq par ce dieu, à cause de sa négligence.
ALECTRYON IE. s. f. (et. gr., dXi»Tfjiviov, jeune coq). Moll. Genre non adopté et proposé par Fischer pour quelques espèces d'huîtres.
ALECTLRE. V. ALECTRCRK.
ALEE. s. m. V. alecs. adj. f. V. a.\éa et ALÉEN.
— s. f. Vieux mot qui signifiait Course, élan. Venir d'alee, venir tout d'une traite, sans s'arrêter. || Myth. V. ALEKNNKS.
ALEEN, ENNE. adj. et s. Géogr. anc. (,'ui est d'Aléa. \ adj. f. Myth. Surnom de Minerve dans plusieurs villes, et notamment a Alea.|| Surnom de Junon i Sicyone. || Surnom de Diane en Afbàdie.
— s. f. pi. Ant. gr. Fêtes célébrées eu Arn l'honneur de Minerve.
ALEE. V. ALEfti.
ALÉC ATE. Techn. V. alicatk. ALÉGE. V. ALIBGS.
AI.ÈtlRE, ALÈCREMENT, ALEGRESSE ALEliRO , AI.EliRETTO. V. ces mots pat
ALL-
ALÉGRIE. s. f. Bot. Genre déplantes qu; parait appartenir a la famille des tibiacces, et fondé sur un arbre du Mexique dont les fleurs sont blanches et de la grandeur d'une rose.
AI. LIEN. adj. in. Myth. anc. Mot usité danscette locution : Champ aliieh , plaine de Lycl où Hclleiophon, monte sur Pégase et voulant s'élever au-dessus des astres, fut précipite pai Jupiter.
ALEIMMA. s. m. Espèce d'onguent. Nous ne savons ou Nap. Landais a pris ce mot, mais il ne se trouve que dans son dictionnaire. Nous ne voyons que le mot grec ùlèipha, dont on s'est servi pour signith t Uniment, qui, mal écrit, a pu fournir a cet auteur sou aleimma.
ALÉIODES. s. m. pi. Fntoni. Genre d'insectes de lordie des hyménoptères , famille des ichneumoniens, établi par M. Wesmael, qui a d< mit 18 espèces indigènes. V. rooas, qui est le même genre.
ALEIROX ou ALÉRON. s. m. Manu/. Liteau auquel sont fixées les lices d'un métier à tisser et qui sert, au moyen des marches, à les faire jeter pour exécuter le tissu.
ALEM. s. m. Hist. ottoni. EtentWd il rial; drapeau porte aux cotes de l'offlciapt lorsqu'il se rend à la chaire, dans les prinoipali .. mosquées.
ALEMAN. adj. et s. ! ail . tout, M homm le Gei manie en-
Rhin, le Danube e) l< •'•-•"■ qui ùonn» n n tous les peupli . germains.
_ , ,„. U„,i V. AIJ?MAMqrR.
_ mkman (Maith. lu. 'an espagnol, sur
intendant et contrôleur des finances de 1 lu
11, et auteur du célèbre roman de Sun dllfarache, traduit plusieurs fois en français
et imité pli 1-c Sage.
ALEMANIK. &éogr. anc. l'ays des Al«-
iagne.
AI ÉMANIOI B. adj. et s. m. I in il
' subsiauliv-n.eat,
, i.l.es; CUil p.,,,,.,,',, haut allemand. V. kUJWAWD.
;:, ,,. i I dieu de., au-
ALEJN
ALEMASIEIM, EMNE. adj. et». Ueogi. Nom 4'un ancien peuple de l'Attique.
ALEMBERT (Jean le Rond d'). Mathématicien célèbre et l'un des hommes les plus marquants du ivin* siècle. Il fut trouvé au moment de sa aaissance sur les marches de S'. -Jean le Rond , église située près de Notre-Dame de Paris , le 16 novembre 1717. 11 'tait fils de M"" de Tencin et d'un nommé Ucstouehes , officier d'artillerie. Membre de 'Académie des sciences en 1741, et de l'Acalémie française en 1754. 11 a publié un grand lombre de Mémoires sur les sciences physiconalhématiques , et a été le collaborateur actif pour cette branche de 1 Encyclopédie dont il fit le discours préliminaire, chef-d'œuvre de science et de i;tterature. Mort le 2W octobre
ALE.MBR.OTU. s. m. ou adj. ( littér. en chaldéen la clef de l'art). Alchim. Le sel de la sagesse. Le sel alembroth est un hydrochlorate de mercure et d'ammoniac. On l'obtenait en sublimant ensemble du deuto-chlorure de mercure et de l'hydrochlorate d'ammoniaque. C'est un stimulant très-actif, abandonne par la médecine moderne.
ALEMDAll. s. m. (littér, porte-étendard). Officier qui porte l'étendard vert de Mahomet, lorsque le sultan assiste à quelque solennité. ALEMON. Myth. anc. Un des géants qui escaladèrent le ciel, selon Hygin. || Temps her. l'ère de Myscélus,
ALÉMONE ou ALIMONA. (formé de alere, nourrir). Myth. roui. Divinité qui présidait à Ja formation et au développement du fœtus , ainsi qu'à l'allaitement.
ALEiHGNIBJ!. n. patron. Temps hér. Descendant d'Aléinoii.
.U.EMZADAT*. Alchim. V. murute d'am-
MONIAU.0E.
ALENBOCK. s. m. Ornith. Nom de la petite mouette cendrée sur le lac de Constance.
ALENÇOIV. Géogr. Chef-lieu du département de l'Orne, sur la Sarthe, célèbre par ses dentelles, connues sous le nom de point d'Alençon; 14,050 hab. Patrie de l'historien Mezeray.
ALENÇONNAIS. s. m. et adj. Le paysd'Alençon , qui est d'Alençon ou du territoire d'Alençon. || adj. Ce qui regarde le pays, la ville ou les habitants d'Alençon.
A L'ENCONTRE. Loc. prepos. V. encontre.
ALENE, (et. «elt., de blaen , pointe, et de l'art, ar. al). Arts et met. Petit outil formé d'une pointe de fer cémente, le plus ordinairement courbe et dont les cordonniers et bourreliers se servent pour percer deux morceaux de cuir qui doivent être assemblée par une couture. || Miht. alêne dk trousse. Alêne qui fait partie des effets de petit équipement. La trousse du soldat doit contenir une alêne de petite monture, afin qu'il soit à tout instant à mèma d'exécuter les réparations auxquelles cet outil est propre. (Bardin.)
ALENE ou ALESNES. s. f. (du mot alêne signifiant outil pointu, piquant). Ichthyol. Nom de la raie oxyrhinque dans le midi de la France. Daubenton, collaborateur de Buflbn a même consacre ce nom, la raie alêne. Cette raie porte encore les noms vulgaires de raveuse,Jlossade,gilioro, lentillade et sol. || Moll Genre de coquilles établi par de Blainville aux dépens du genre terebra de Lamarck. Ce genre n'a pas ete adopté. V. buccin. || (Jonchyl Les marchands appellent alênes plusiei-rs espèces de coquilles univalves, du genre bjecin.
— Anc. T. milit. Flèche dont se servaient les archers; l'alêne projectile qui plus tard est devenue la flèche (d'ala, aile).
ALENE, ÉE. adj. Bot. Se dit des feuilles terminées eu pointes dures. On dit également en alêne.
ALENKE. s. f. Vieux mot qui signifiait respiration. Tout d'une alénée, ou tout d'une haleine. Marot lui a fait signifier roix. V ua-
LENÉE.
ALÈNIER. s. m. Fabricant ou marchand d alênes, ouvrier qui fait des alênes.
ALENOIS. adj. rn. (rad. alêne; proprement aigu, piquant comme une alêne'. Qualification d'une espèce de cresson à feuilles découpées Le cresson alénois a été ainsi nommé parce que la semence en est d'un goût très-piquant et tres-âcre; parce que les narines sont piquées, offensées par l'acrimonie de cette herbe
V. CRESSON
ALENTÉJO ou ALEM-TEJO. Géogr. Province du Portugal, dont le chef-lieu est Evoraproduit en grande abondance, froment, orge ' riz. huile et fruits excellents; moutons'à laine tres-estimée ; sa fertilité l'a fait surnommer le grenier du Portugal ; 381,000 hab.
ALENTI , IE. part. pass. du v. Alentir. J'allais me déclarer sans l'offre d'Aristie Non que ma passion s'en soit vue alenti'e. (Corneille.)
ALENTIR. v. a. Vieux mot qui signifiait Rendre lent, ralentir. La vieillesse alentit. tTréy.) Ce mot est suranné. Il exprime une nuance que ralentir est impropre à rendre; el il serait bon de ne pas l'abandonner entièrement. J'en trouve qui se mettent inconsidérément et furieusement en lice, et Ralentissent eu la course. (Montaig.)
ALEO
Iflg. S'alentir, s'amollir. Mois commença ceste Rome à Ralentir en délices. (Est. Pasq.)
ALENTISSEMENT. s. m. Vieux mot. On dit aujourd'hui ralentissement.
ALENTOUR, s. m. (altération de à l'entour, locut. composée de la prepos. à, de l'article le, et du substantif entour, formé lui-même de la préposition en et du mot tour). Les environs, les lieux circonvoisins. Les bois d'alentour. Les échos d'alentour. Les hommes de ce lieulà l'ayant connu, ils envoyèrent dans tout le pays d'alentour, et lui présentèrent tous les malades. (Evangile.) Les chagrins dévorants, etc.
Troublent l'air d'alentour de longs gémisse- (Boileau.) (ments.
A l'éclat de ses yeux, les rochers d'alentour, Tout durs, tout froids qu'ils sont, furent touches (Ménage.) [d'amour.
— S'emploie plus ordinairement au pluriel. Rôder dans les alentours. Visiter les alentours d'une ville, d'un château, etc. Les alentours d'un monument. Les alentours de ce château sont magnifiques. (Acad.) N'osant pas entrer dans la ville, je me contentais d'en parcourir les alentours. (B. de St.-P.)
— Il s'emploie aussi au figure, omission des dictionnaires. C'était un esprit que l'on h'ou-^ vait toujours dans les alentours de la vérité ; mais il n'y pénétrait jamais. (Rivarol.)
— Fig. Entours, entourage. Si vous voulez réussir auprès de ce ministre, a*sur«r-vous de ses alentours. (Acad.) Ce fut par ses alentours que l'on pénétra son secret. (Id.) On ne peut parvenir à lui que par ses alentours. (Lav.) Une éruption volcanique finira par engloutir le trône, ses alentours et ses partisans. (Napol.)
— S'emploie adverbialement et signifie, Aux environs, dans les lieux circonvtfîsins. Tourner alentour. Rôder alentour. Aller alentour. Les plaisirs nonchalants folâtrent alentour. (Boil.) On a bâti des maisons alentour. (Raym.) Comme adverVe, alentour ne doit jamais prendre de complément, et ne s'écrit plus aujourd'hui qu'en un seul mot. Au siècle de Louis XIV, il n'en était pas ainsi, et les écrivains, tant poètes que prosateurs, employaient entour comme substantif, et alors ce mot pouvait recevoir un complément. C'est une expression que l'on doit regretter.
Le malheureux lion se déchire lui-même, Fait résonner sa queue à l'entour de ses flancs. (La Fontaine.) Il tourne d l'entour du troupeau.
Marque entre cent moutons le plus gras, le plus (lu.) [beau.
A son réveil il trouve L'attirail de la mort à l'entour de son corps.
(Idem.) Boileau, qui avait dit dans les premières éditions de ses Epîtres : A l'entour d'un castor, j'en ai lu la préface ; a mis dans sa dernière édition, Autour d'un caudebec j'en ai lu la préface. Cette correction de la part d'un écrivain aussi pur, l'usage bien constant a présent et enfin la grammaire, qui veut qu'un adverbe soit employé sans régime, décident sans retour que alentour ne doit plus recevoir de complément ; ainsi, on s'exprimerait ma) si l'on disait qu'une mère a ses filles alentour d'elle: V. ac-
TOCR.
— Les grammairiens ont tort de dire nue alentour ne doit jamais être suivi de la préposition de, ni de la conjonction que. 11 ne doit pas l'être si de ou que forment avec ce qui les suit un complément de l'adverbe alentour mais si de ou que, et les mots qui suivent sont un complément du verbe de la proposition il n'y a pas de faute à placer de ou que après alentour. Ainsi les phrases suivantes sont tres-correctes. On ne voyait alentour que des gens de mauvaise mtne , c'est-à-dire, on ne voyait que des gens de mauvaise min'e alentour; il y avait alentour des soldats étrangers, c'est-à-dire, il y avait des soldats étrangers alentour. °
— M. Landais prétend que alentour écrit en un seul mot, est un barbarisme. Quant à cela nous "n'y pouvons rien ; et puisque l'usage, sanctionné par l'Académie, veut qu'on écrive ainsi, force est bien de se soumettre à 1 usage gênerai. Et, nous l'avouerons, nous ne voyons pas pourquoi alentour serait plutôt un barbarisme que, aussitôt, bientôt, auparavant autrefois, quelquefois, beaucoup, ensuite ionqtemps, plutôt, et autres mots semblables qui bien que composés d'éléments divers s'écrivent aujourd'hui en un seul mot. Mais comment se fait-il que M. Landais qui écrit à l entour en trois mots, refuse un régime à cette expression ? Car ne dit-on pas d l'em-i de à côte de, à couvert de, etc. Pourquoi ne diraiton pas a l'entour del M. Landais n'a pas vu que c est précisément depuis que alentour s'écrit en un seul mot, qu'il a cessé de prendre un complément ; dans ce dernier cas il est remplace par autour.
— Syn. comp. alentocr. atjtocr. Le dernier de ces mots marque une sorte de rapprochement, autour de la maison ; et alentour une sorte deloignement, ici alentour.
ALENUS. Temps hér. Frère naturel de Diomède.
A L'ENVI. V. envi.
ALÉOCUABE. s.
abri ;
pr. a-léo-carr; et.
je creuse). Entom.
Genre d'insectes coléoptères de la famille des
brachelytres, voisin des .stupliyijn.s.
ALER
ALIÏOCIIARIDE. adj.desî g. (et., V.aleocnAni?, et tUoî, forme). Entom. Qui a du rapport à un aléoenare.
— aleocharides. s. m. pi. Tribu d'insectes coléoptères pentamères, de la famille des brachélytres, et répondant à celle des aplatis de Latreille. Elle comprend seize genres. Ce sont des insectes de petite taille, de couleur uniforme, brunâtre ou noirâtre.
ALÉOCItAllIN. V. ALKOCHAR1UK.
ALÉON ou ALCON. Myth. anc. Un des Dioscures , frère de Mélampus et d'Eumolus.
ALEOPIIANGINES. adj. Sorte de pilules employées autrefois dans la médecine anglaise.
ALEOUTIENNES , ALEOUTES, ALETJ- TIENNES ou AJLEUTES. s. f. pi. Longue chaîne d'îles presque inhabitées de l'océan Pacifique, setendant de la côte d'Amérique a celle d'Asie, et composée de plusieurs groupes Découvert par Behring en 1741 , cet archipel appartient à la compagnie russo-américaine qui en retire surtout des peaux de loutre marine et de renard.
ALEP ou HALEB. Géogr. Ville de Syrie sur le Koik , chef-lieu du pachallk de ce nom \ naguère une des villes les plus importantes de l'empire ottoman ; elle comptait plus de 200,000 habit. ; le centre d'un commerce considérable comme point de communication entre le golfe Persiqne et la Méditerranée. Déchue depuis la découverte du passage aux Indes par le cap de Bonne-Esperance , et depuis le tremblement de terre de 18-22 qui la changea en un nionceau.de ruines. Conquise par les Sarrasins en 630 , prise d'assaut par les Mongols en 1260, ravagée par Tamerlan en 1402 ; enfin , tombée au pouvoir des Turcs en 1517. Elle occupe l'emplacement de la Bercca ou Béroéde la Bible.
ALEPASE, ALEÏ'ASSE, LAPAS, s. f.
Mar. Jumelle en chêne liée avec des cordages aux deux pièces en sapin de la vergue à antenne.
ALEPE. s. m. (et. pr., à priv. ; XMà?, sorte de coquille; mot à mot, sans coquille). Moll. Genre de la classe des cirrhipèdes , famille des lépadiens, établi par rang sur une seule espèce trouvée sur l'ombrelle d'une méduse.
ALEPII. Philol. Première lettre de l'alphabet des Hébreux. || Signe numérique de l'unité. Cette lettre sert à indiquer une légère aspiration.
A LÉPH ANGINES, s. f. Pharm. Pilule purgative et stomacale. Mot qu'on ne trouve que dans le Dictionnaire de M. Landais et dans celui de Trévoux. 11 est probable que c'est le même mot qu' al éophangines, que Trévoux seul donne.
ALÉPIHÉE. s. f. Bot. Genre de plantes ombelhferacees , établi par La Roche pour l'astrance ciliaire de Linné. V. astkance. || N. Landais et Laveaux donnent seuls le mot alipiàt , plante d'Afrique. Le premier le fait féminin, le deuxième masculin.
ALÉPIDE. V. ALÉpinÉE.
ALÉPIDOTE. s. f. (et. gr. , àUrAima. non ecailleux; forme d'i priv. et de Unlç, écaille Ichthyol. Genre de poissons établi par Lacepede pour une seule espèce , le rhombe alépidote. On en a découvert d'autres espèces et toutes des mers d'Amérique. Linné donnait ce nom a un chetodon. || Le Complément de l'Académie en fait un adjectif des deux genres.
ALEPIN. s. m. (d'Alep, ville). Hist. relia Nom d'un ordre de milieux maronites établi a Alep par Abdallah , espèce de chartreux.
ALEPINE. s. t. id Alep, ville). Comm. Étoffe dont la chaîne est en soie et la trame en laine. || Adj. Galles Alepines, nois de galle qui viennent d'Alep.
ALEPISAUBJE. s. m. 'et. gr., i priv. ; wl{ écaille , oaûpo; , genre de poissons). Ichthyol' Genre de poissons à peau nue, établi sur une seule espèce . découverte a Madère en 1833, et qu'on doit rarporter àia famille des salmoïdes plutôt qu'a celle des taenioïdes , arec laquelle il a néanmoins de l'analogie
ALÉPOCÉl>/IALE. adj. des 2 g. et s. (et pr. , d priv. , \tr.\q , écaille ; xcyaXi, , tête ) Ichthyol. Genre de poissons malacoptérygiens dont on ne connaît qu'une espèce , Valépocéphale à bec , de la Méditerranée. I| Se dit des poissons dont la tète est dépourvue d'écaillés.
ALÉPYItE. s. m. ( et. gr. , à priv. ; Ximpo, cosse , enveloppe du fruit ). Bot. Genre de plantes établi par Brown , et renfermant trois espèces originaires de la Nouvelle-Hollande.
ALEBIA. Géogr. anc. Ville sur la côte orientale de la Corse , dont il ne reste que des ruines.
ALEIUON. s. m. Blas. Aiglon aux ailes étendues et sans pieds ni bec. || Qrnith. Nom vulgaire du martinet noir.
ALERTE, adj. des 2 g Vif, prompt. Un jeune homme alerte. Une jeune fille alerte. Un chat alerte.
— Alerte à. Prompt à agir, à exécuter. Alerte à la danse. Alerte à la course. Alerte au combat.
— Alerxe pour. Il y a des gens fort < 'ertes pour s'éciaircir des soupçons qu'ils oiu sur certaines gens. (De Kévigné.)
— Attentif, vigilant, habile i voir, a saisir tout ce qui est favorable, à éviter tout ce qui peut nuire. Se prend un peu en mauvaise part. Gens éveilles et alertes sur tout ce qu'ils croient leur convenir. (La Bruy.) Quand je vois auprès des
ALE'I
grands, a leur table... de ces hommes alerte» empresses, intrigants, aventuriers. (Id.) Mai» a»'jrs cest toujours ou le contexte de la phrase ou les autres adj. qui donnent à alerte cet» nuance de signification. J'ai toujours vu les honnêtes gens assez tranquilles ; mais les fripons toujours alertes, th. de St-Pierre I ci , comme on voit, c'est une idée d'opposition qui fait prendre alerte en mauvaise par'
7r%S 'S? a eWf escaulote la place de son riva" (C Merlin.)
ALERTE. ». f. (de l'ital. alVeria, sur un lieu eleve). Alarme subite. Mouvement excité dans un camp, dans une garnison, dans un coins d armée par quelque nouvelle, ou quelque ordre de se tenir sur ses gardes. Cas d'alerte. Cri d alerte, hausse alerte. Vive alerte En alerte. Donner l'alerte. Venir en alerte. || Alerte du bon Dieu ou du Saint-Sacrement. Sorte d alerte de poste. \\ Alerte de prise d'armes V. alerte ue poste. \\ Alerte de caporal chef de poste. Alerte de service qui concerne le caporal de consigne, s'il y a plusieurs caporaux de garde au poste. Elle est donnée pai les mots, hors de garde. || Alerte de sentinelle ou de poste. Alerte de service qui a lieu quand il survient dans le voisinage du poste quelque événement inattendu, et annoncée par les mots: a la garde ou aux armes, suivant les circonstances. || Alerte de service. Alerte pour les soldats casernes. Les havresacs, dans ce cas doivent toujours être fermes. La garnison est alors tenue en alerte. \\ Alerte de tumulte ou de bruit. Sorte d'alerte de poste que la sentinelle transmet aux kommes du poste par le cri a la garde. || Alerte d'incendie on de feu. Alerte de poste que la sentinelle transmet par le en au feu.
— alerte ! interj. ou adv. Debout ! Sur vos gardes. Alerte ! alerte 1 on vient d'enlever ma pupille. (Fab. d'Egl.)
Sois mon trompette, et sonne les alarmes: Point de quartier, marchons, alerte 1 aux arwi a, (Voltaire.) [mes!
— Milit. Terme de commandement. Cri qui avait remplace le mot alarmes. On dit auiourd hui, aux armes.
ALESAGE ou ALESAGE, s. m. Action d agrandir, arrondir, rendre cylindrique et polir la surface intérieure d'une machine à valeur, d'un corps pompe à l'aide d'un instrument appelé alesoir. VaUsage dans le fer l'acier, le cuivre rouge, l'etain, le plomb, etc., se fait al huile ou a l'eau. 11 se fa.t à sec dans la fonte de fer. On le facilite dans le cuivre jaune en mettant de la cire qui d'ailleurs empêche de crier. (F. E.)
ALESCH. V. ALUN DE PLDME.
ALESER, v. act. 1" conj. (rad. Us, bords, côtes). Le antepen. se change en è ouvert au près, de lmdjc. et du subj. J'alèse, tu alèses il alèse, etc. Partout ailleurs on met l'e aigu. J aléserai, tu aléseras, il alésera, etc. Agrandir, arrondir, rendre cylindrique, polir la surface intérieure d'un corps de pou./ie, d'une machine a vapeur, d'une presse hydraulmue 1 ame d une bouche à feu, etc.
— Aléser les monnaies. En aplanir le lès eu redresser les bords, en rehausser les cornes' cest la septième façon qu'on donne aux monnaies fabriquées au marteau ; a peu prts synonyme de Flatir. '
ALESIA ou ALISE. Géogr. anc. Ville de la Gaule, capitale des Mandubiens, dans la 1 ' Lyonnaise, célèbre par la résistance héroïque qu elle opposa aux armes de César.
ALÉSUIK. s. m. (rad. lés, bords, côtés), ieclin. Instrument ou machine dont on se sert pour agrandir, arrondir, rendre cylindrique et polir la surface intérieure d'un corps de pompe d une machine à vapeur, le canon d'un fusil, etc.
— Alésoir coniaue, légèrement conique. Alesoir de forme triangulaire, quadrangulaire demironde. Alesoir d'acier fondu.Alesoir pour de^ros sir. Alesoir pour finir. Alesoir à six ou huit pans i lesoir taillé en fraise, etc. L'objet à aleseï étant fixe dans un etau ou de toute autre manière, 1 a lesoir effectue son travail en tournant sur lui-même, et en avançant dans le sens de son axe ; par ce double mouvement il coupe, refoule ou use la matière, jusqu'à ce que le calibre du trou sur lequel il opère soit du même calibre que lui. (Mollard jeune. )'
ALESTER, ALLESTIER ou ALLSTIIL V. a Mar. Rendre un bâtiment ou son gréaient plus léger en diminuant son poids, ou ce qui peut nuire àsa marche. ||s'alester. v. pr.Se préparer à faire quelque chose dans un navire.
ALESURE. s. f. (rad. lès). Techn. Débris de métaux qui tombent sous l'action de l'alésoir Le ciment pour la jointure de fer se fait avec des alesures de fonte, réduites en poudre trèsfine et mêlées avec du soufre et du sel ammoniaque. (Mollard jeune.)
ALETES. s. m. Min. ou trass. Agrégat compose principalement de débris de roches volcaniques.
ALÉTÈS. Myth. Fils d'Egisthe; usurpa le royaume de Mycène ; fut tue par Oreste.
ALETH ou ALET. Geogr. Ville du départ, de 1 Aude, autrelois siège d'un évêché. Sources thermales et bains; 1,200 hab.
ALETHIA. s.'f. La Vente, divinité allégorique de 1 invention de Lucien ; il en place le temple dans la ville du Sommeil. || Hist. re'ig Un des Eons dans la théogonie des vaknuuieus. **
— àlktides. s. f. |-1. Fêtes instituées à Athè' gone surnom m*?o Aletis
ALEX
ALETHOLOGIK. s. f. (et. gr., «a^im. venté; Xotoî, discours). Néol. Traite, discours 6ur la vérité.
ALETIIOLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'anthologie.
ALÉTIADE. n. patron. Temps hér. Descendant d'Aletes, roi de Uorinthe.
ALETIDE ou AI.ÉTIS. adj. f. (et. gr., fijkiiî , errant, vagabond). Antiq. gr. Surnom d'Erigone.
— ALKTIDISS. S. f. pi.
Bel en l'honneur d'Eric
(vagabonde), pu. eu qu'elle courut de tous cotes pour retrouver son père. Boiste et Nap. Landais écrivent à tort akthides, et font ce mot du masculin, contre l'&nnlogie de cette sorte de bots.
ALETRES ou ALÉTRIDES. s. f. pi. ALE- TillS. s. m. Bot. G«:iire de plantes monocotylédones de la famille des asphodelacées (ou liliacees) hexandrie monogynie de Linné. On n'en connaît que deux espèces, l'alétris farineux et l'alétris odorant. La 1" appartient à l'Amérique septentrionale, on la cultive en Europe dans les serres tempérées ; la 2" est originaire d'Afrique, on la cultive dans les serres chaudes.
ALETRINÉ, EE. adj. Bot. Qui ressemble à un aletris. |J alétrinébs. s. f. pi. "Groupe de plantes de la famille des liliacees qui a pour type le genre aletris.
ALÉT1US ou ALÈTRIS. V. alktrks.
ALETTE. s. f. (et. ital., aletta, petite aile). Mar. Prolongation des bordages de l'arrière qui, dans les bâtiments levantins, forme cette sorte de poupe qu'on appelle cul de poupe. \\ Archit. Petite aile, jambage sur le pied droit. Bords d'un trumeau qui dépasse une glace ou un pilastre. j|Coi'donn. Cuir cousu à l'empeigne d'un soulier.
ALETUM, aujourd'hui GUICII - ALET.
: . anc. Ville de la Gaule dans l'Armorique.
ALEORIE. s. f. (et. gr., àXeupov, farine). Bot. Oenie de champignons.
ALEURISME. s. m (et. gr., iXeupsv, farine ; »;ii, construction, amas). Bot. Genre de moisissures, disent les dictionnaires. Ce sont de petits champignons qui ressemblent à des amas te farine. On les rapporte maintenant aux spototriches. 11 faudrait, selon l'etym., écrire aleurhisme.
ALEURIT. s. m. V. bancool et alegrite.
ALEURITE. s. f. (et. gr., dX.u?ov, farine, parce que ces végétaux paraissent comme saupoudres de farine). Bot. Genre de plantes de la famille des euphorbiacées, établi sur une seule espèce, l'aleurite arabinuce ou trilobé.
V. ALPIIITOMANCIK
ALEIJROMANCIEN , ENNTÎ. s. Ant. gr.
Celui, celle qui pratiquait l'aleuromancie.
ALEUROSTICTE. s. m. (et. gr., ixEUf<,v, farine ; biwtoç, poudre'. Entom. Genre de coléo- Btères pentamères, famille des lamellicornes,
abli par Westwood ; il a pour type le scarabi ■ variable il répond au genre gnorime de BUrville.
ALEUTEl'.E. s. m. Ichthyol. Genre de poissons.
ALEUTItlElt IEHE. adj. Vieux mot qui signifiait, Possesseur d'un franc-alleu.
ALEVADE. n. patron. Temps hér. Descendant d'Alevas, roi de Thessahe.
Al. EVIER. V. ALEVIN1ER.
ALEVIN, s. m. (et. gr., oXisuç, pêcheur; for né do à/.;, mer). Menu poisson que l'on jette dans les étangs pour lus peupler. V. fretin. FEUILLE et NOI'RRAIN.
ALEVINAGE, s. m. (et., V. alevin1. Fretin, menus poissons que les pécheurs rejettent dans l'eau.
ALEVINE, prou. pers. du v. Aleviner. Étang alevine.
ALEVINER, v. a. 1" conj. (et., V. alevin). Peupler un étang, un vivier, en v jetant l'alevin. || s'aleviner, v. pion. Un étang s'alevine, en se peuplant d'alevins.
ALEVINIER. s. m. T. de pêche. Petit étang
u l'on élève l'alevin, poisson de deuxième
année. On a écrit abusivement alevier et al-
IN1EB
ALF.l'O ou ELVO. s. m. Bot. Noms celt. du pin cembro. On dit encore vulgairement
ALEVRITE. s. m. Bot. Arbre des îles du oud. lioiste écrit alem il.
ALEXANDRA. Temps lier. Autre nom de Cassandre, fille de Priam. || Hist. juive Sui nommée Salome, ri ne des Juifs et femi nstobulc, l(l(i av. J.-C.JI Rein ri i
norte l'an 70 av. J.-C. || fille .1 Elin an, l'Alexandre, contemporaine de Cleo-
; av. J.-C.
*L1 \ * M'I.l le troil
' '" d'Egi pie, deux d'Epire, deu» 1 i , do deux . ni romains, d'un autocrate de Russie el de huit
ALKX
— alkxandrk 1". Roi de Macédoine, successeur de son père, Amyntas 1", 500 ans av. J.-C; accompagna Xerxès en Grèce ; ami de Pindare ; mort en 468 av. J.-C. || Alexandre n, fils d'Amyntas 11, roi de Macédoine, assassiné par son frère, l'an 366 av. J.-C. || Alexandre ni, dit le Grand, fils de Philippe, roi de Macédoine, et d'Olympias; né à Pella, la première année de la 10G' olympiade, an de Rome 398, avant J. C. 35fij pendant la même nuit que fut incendié le temple de Diane a Ephèse. Défait les Thébains à Cbéronée, conquiert la Thrace et l'Illyrie, fait raser Thèbes, passe en Asie, défait Darius, roi des Perses; soumet la Lydie, l'Ionie, la Carie, la Pamphylie, la Cappadoce ; fait prisonnières la mère, la femme et les deux filles de Darius; fait la conquête de la Phénicie, s'empare de Sidon, Damas, Tyr, Gaza, Jérusalem ; soumet l'Egypte, fonde Alexandrie, gagne sur Darius la célèbre bataille d'Arbelles, qui lui donne l'empire d'Asie: pousse jusqu'à la mer Caspienne, passe le Caucase, s'empare de la Perse, entre aux Indes, défait Porus à qui il restitue ses états, apaise une violente sédition parmi ses troupes, et meurt à Babylone, âgé de 32 ans, l'an 324 av. J.-C, des suites de ses excès de table.
—Alexandre. Fils d'Alexandre le Grand et de Roxane, assassiné avec sa mère, l'an 311 avant J.-C, par l'usurpateur Cassandre. || Fils de Cassandre, roi de Macédoine, mis a mort par Démétrius,qui s'empara de ses états, l'an 294 av. J.-C. || Troisième fils de Persee, dernier roi de Macédoine; vaincu et fait prisonnier l'an 168 av. J.-C. par Paul-Emile, dont il embellit le triomphe, et mourut greffier a Rome, après y avoir exercé l'état de ciseleur' et de tourneur.
— Alexandre 1". Roi d'Epire, contemporain et parent d'Alexandre le Grand ; tué par un transfuge en traversant un fleuve, l'an 831 av. J.-C. || Alexandre ii, fils de Pyrrhus, roi d'Epire, mort en 255 av. J.-C.
— Alexandre i", dit Balès OU Halos, et de son nom Pompale. Usurpa sur Demetrius Soter le trône de Syrie, prit Ptolémaïde, fut chasse de la Syrie et su réfugia en Arabie, ou il fut tué, l'an 446 av. J.-C
— alf.xandre-sevére. Empereur roma in, né en Phenicie vers l'an 209 de l'ère chrétienne, fut un des princes les plus accomplis dont l'histoire ait garde le souvenir. Fit avec succès la guerre en lllyrie, en Arménie et dans la Mauritanie Tingitane. Vainqueur en Orient d'Artaxerxe, qui s'était révolté contre Artabane; mort âgé de26"ans et demi, l'an 235 de J.-C. || Alexandre, empereur d'Orient, (ils de Basile le Macédonien, se rendit odieux par ses débauches et sa tyranuie ; mort en 011, après un an de règne.
— alexandke (les papes . .Saint Alexandre élu vers l'an 109, mort en 119. || Alexandre ii! élu en 1061. || Alexandre m, élu après la mort d'Adrien IV, en 1159, mort en 1180. |[ Alexandre iv. élu en K»54, travailla à la réunion de l'Eglise grecque avec l'Eglise romaine ; mort en 1261. || Alexandre v, qui de mendiant devint pape en 1409, mort en 1410. |] ALEXAN- DRE vi. né à Valence vers 1430, successivement archevêque de Valence, cardinal, vicechanoelier de l'Eglise romaine, légat, ternit les talents les plus distingues par Us vices 1rs plus bas; élu en 1495, mort le 13 août 1503. M Alexandre vu, ne à Sienne en 1599, mort le 22 mai 1667.|| ilkxandre vin, ne à Venise en 1610, élu en 1689, mort en 1(>91.
— alexandke I", n , ni , rois d'Ecosse . le premier monta sur le trône en 1107,m.en 1124; le deuxième, né en 1198, mort en 124»; lé troisième mort en 1285.
— alexanurk paulowitz. Ne le 23 décembre 1777, empereur de toutes 1rs Russies, succéda en 1801 à son père, Paul I". Il fonda un grand nombre d'établissements publics: abolit la servitude personnelle en Esthonie, en Livonie et en Courlande. Soutint avec force la lutie de l'Europe contre Napoléon : eut avec lui une entrevue sur le Niémen après la bataille de l'ïiedland, conclut le traite de Tilsiti. Cause le désastre de l'empereur français en 1812, et entre a Paris en 1814-^ mort en 1825.
— Alexandre DE paris. Poète romancier, qui composa au XII" siècle', en vers de douze syllabes, un poème sur Alexandre le Grand d'où ces vers prirent le nom d alexandrins.
— Fig. Conquérant, dévastateur. Il n'y a si petite nation moderne qui n'ait ses Alexandre! et ses Césars, et aucune ses JSaci'lius et ses I é rès. (B. de St-P.)
ALEXANDRIE. Géogr. anc. Nom d'un grand nombre de villes, dont les principales sont: Alexandrie la Grande, appelée par les
Turcs Isltandrth. Ville d'Egypte, sur les I de la Méditerranée, fondée l'an :):)'.' avant J. ('. par Alexandre le Grand. Ccntie du monde savant jusqu'au vu" siècle; célèbre bibliothèque de 700,000 vol., brûlée par Omar en do. Prige par les Français en 1799; aujourd'hui siège d'un patriarche : l(;,(MI!i liai'.
— Ville, la plua forte du Piémont. Prise en 1657 ei en 1707 par . a pie rendue aux Autrichiens en 1800:
— Ville des Etats-Unis d' ^méi ique; 8,000 h.
— École d'Alexandrie. Soi i ivants, '■ i ii Loi "i ue de frrammi n i et di poètet ;
fondée a Alexandrie pai Ptolcmee Philadelphie.
— Code d'Alexandrie. Mu
chemin, en caractères ant In
Hil.lo.
ALEX
ALEXANIHUN , INE. adj. et s. Géogr, Qui est né à Alexandrie, qui est propre à cette ville ou ». ses habitants.
— Philojophe, écrivain de l'école d'Alexandrie.
— Dialecte alexandrin. Dialecte qui se forma à Alexandrie, après la mort d'Alexandre, du mélange de tous les dialectes de la Grèce.
— s. pi. (liasse d'interprètes des œuvres d'Aristote, de leur chef Alexandre d Aphrodisie.
— Année alexandrine. Année qui appartient à l'èie d'Alexandrie. V. ces mots.
— Ligne alexandrine. Ligne que le pape Alexandre VI tira du pôle arctique au pôle antarctique, à 10 myriam. de l'occident des Açores et du cap Vert, accordant a Ferdinand et à Isabelle les terres déjà découvertes par Christophe Colomb, et celles qu'on découvrirait au delà.
— Emplâtre alexandrin. Med. Emplâtre irritant ou il entrait beaucoup d'ail, et entièrement abandonne. Plusieurs sortes de préparations ont porte le nom d'alexandrines.
— Littér. Vers de douze syllabes, appelés encore vers héroïques ou grands vers, et qu'on emploie plus particulièrement dans la poésie épique et dramatique. Le nom d'alexandrin leur est venu du poète Alexandre de Paris.
• ALEXANDRINE. s. f. Sorte de danse en usage dans le Montferrat. V. MONTFERRINE.
— Ecole alexandrine. .Seul véritable poète de l'école alexandrine, Theocrite se plut à placer en Sicile un monde poétique. (Malte- Brun.) V. ALEXANDRIE.
ALEXANDItINIEN. V. alexandrin.
ALEXANDItlNISME. s. m. Philos. Système philosophique de l'école d'Alexand
ALEXANDRISTE. s. m. Philos. Partisan d'Alexandre. V. alexandrin.
ALEXANOR. Temps hér. Fils de Machaon et petit-fils d'Esculape. Fut honore du culte divin.
ALEXANTIII. V. VKUT-DK-GIUS.
ALEX1ACUS ou ACÉSIFS. adj. [littér. titulaire). Myth. gr. Surnom d'Apolion, de Neptune, d'Hercule et de quelques autres dieux.
ALEXIADE. s. f. Philol. Titre de l'histoire d'Alexis Comnène, écrite par sa fille Anne.
ALEXLABE. Temps her. Fils d'Hercule et d'Hébé.
ALEXIE. s. m. (et. gr., bàIÇu, je chasse, j'ecarte). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des agathioïdes de Westwood (anisotomides de Stepheris) et établi aux dépens du genre tritome de Fabricius. lia pour type le tritome pilifère de Germer.
ALEXIEN. s. m. Hist. relig. Membre de l'ordre de St Alexis. V. cellitk.
ALEXIPIIARMACEUTIOUE. adj. des 2 g.
Philol. Qui appartient à l'art de guérir a l'aide de certains remèdes. Ne s'emploie que ! dans cette locution : Collection alexipharmaceutiaue , recueil qui contient divers traites grecs sur l'emploi de certains médicaments.
ALEXIPHARMAQUE. adj. et s. m. (et. gr.,
à«;uv , repousser; f&pjiaxov , venin, poison). Med. Se dit des remed.es destines à prévenir, à repousser les mauvais effets des poisons, en précipitant le cours de toutes les humeurs et en provoquant fortement la sueur. Les substances médicinales auxquelles on attribuait une vertu alexipharmaque, sont les, racines d'angelique, d'aunee, de gingembre, les feuilles de menthe, de thym, '.es fleurs de sureau, d'oeillet , l'écorce d'orange , de cannelle , etc. (Barbier.)
— S'enipl. subst. Un alexipharmaque. Les aleccipharmaques se rapportent, parleurs propriétés actives, à la classe des toniques, a celle des excitants ou à celle des diffusibles. 'Barbier.) || On ne se sert plus guère de ces remèdes.
- Syn. simp. Alexipharmaque. Antidote. Alexitère.
ALEXITYRÉTIQUE. adj. des 2 g.
à\iU:i, repousser; mwiTiç, fièvre). Med. Synonyme de Fébrifuge. Qui chasse la Ii
ALEXIRHOÉ ou ALEXOTHOE. .Myth.
anc. Nymphe, tille du fleuve Granicus.
ALEXIS. Cinq empereurs de Constantinople
ont porte ce nom. Alexis I", ne a Constantinople en 1048, mort après un règne agité en 1 1 18. || Alexis n, étrangle et son corps jele a la mer par Andronic. || ALEXIS III (l'Ange). Usurpa le sceptre en 1195, sui son frère Isaac l'Ange, qu'il fit jetei dans un cachot, Fut force par les croises d'abandonner Constantinople, ci mourut enferme dans un
ai.exis iv le Jeune. Fils d'Isaue, rétabli sur le trône par les croises, en fut renverse peu de temps après par son favori Alexis Dura, surnommé Murzuphle, el étranglé par lui en 1204. || ai i us v ou muk/.I'I'HI e. Ne put lutter contre lis croises: se réfugia en Thrace, Ramené devant Baudouin 1", empercui français d'Orient, il fui |ugé et précipité du haut dune colonne, en 1804.
— alkxis mcHABLOWvrz, empereur de Uns se-, et m ims pirniowrra, le premier père, le second Bis de Pii rre le I
monULSUr le h une en 1645, Repoussa les 'lui e:,
nt d'envahir la cbi en 1CT6, M. (is 11, d un naturel Bliavage et lai
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ble, fut le contradicteur perpétuel des actes de son père, et déclaré incapable de succéder an trône. Condamné A mort, il mourut le lende main de l'arrêt, en 1719.
ALEXITÈltE. adj. des 2 g. (littér. défenseur, en gr) Méd. Se disait des remèdes, des secours curatifs en général. S'est employé plus tard comme synonyme ^.'alexipharmaque. V. ce mot. *
ALEXOTHOE. Myth. anc. V. ai.exiruoé.
ALEYRODÉ, EE. adj. Entom. Qui ressemble a un aleyrode.
ALEYRODES. s. m. pi, (et. gr., àXE1)fov . farine , tiJoç, apparence). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des hémiptères, famille des gallinsectes, ainsi nommes de la matière farineuse dont ils sont couverts. Une seule espèce l'aleyrode de la grande-éclaire.
ALEZAN, E. adj. (de l'ar. alhasan, courageux, de bonne race). Se dit d'un cheval dont le poil est de couleur fauve, tirant sur le roux. Un cheval bai ou alezan. Poil alezan. Une mule fit une très-belle pouline d'un poil alezan avec les crins noirs. (Buffon.)
— S'enipl. subst. Un alezan brûlé. Un aie zan clair. || Au fem. une alezane-
ALEZE, ALÈSE ou ALAISE, s. f Petit drap d'un seul le , plie en plusieurs doubles qu'on étend sous les malades. Les alèzes sont ordinairement de vieux linges. Soulever un malade avec une alizé. (Acad.) [ | L'Académie en fait un terme de médecine, et écrit exclusivement aléze.
.— Ce mot, comme T. de menuiserie, se trouve écrit dans les dictionnaires indifféremment alèse, alèse, alaise. Comme T. d'hygiène on n'y lit q'ualàte. Dans les dictionn. de med! on trouve aussi alaise.
ALEZE ou ALEZE. part. pass. du v. Aiezer.
— adj. Blas. Se dit des pièces honorables qui ne vont pas jusqu'aux bords, w qui ne touchent pas jusqu'aux flancs de l'ecu. Syn. d accourci. Une face alezée,
ALFA. s. m. Prêtre chez les nègres mahometans du Sénégal. Alfa, alfaqui et al)r paraissent n'être que le même' nom , et venir de 1 arabe/atta, précède de l'article al, et qui signifie être sage ou intelligent.
ALFADER. s. m. {pire de tout.) Myth scand. Nom le plus usité du plus ancien des dieux des Scandinaves. Il a onze autres noms qui expriment ses principaux attributs.
ALFANE. s. f. (de l'esp. alfana, cheval fort et vigoureux). Cavale du roi Bradasse dans le Rolamdfurteux, poème de l'Arioste.
ALFANET. V. alphanet.
ALFANGE. s. f. Jardin. Sorte de laitue à lier, disent Laveaux et Landais.
ALFANGE. s. f. (du celt. alfangea ou alfarch , ne signifie pas épée, mais sabre, cimeterre, coutelas, de al, le, et de farch ou barch, lame). Phalanges, bataillons, troupes chinoises ou taitans.
De nos honteux soldais les ai/anges errantes, A genoux ont jeté leurs armes' impuissantes. '
l Voi.T.WKI.;
ALFAQtJES. Géogr. Port d'Espagne à l'emouchure de l'Ebre, en Catalogne. Entrepôt du commerce de Tortose.
ALFAQUI. s. ni. (en arabe al-fakih, docteur). Relig. mahoin. Prêtre, dignitaire de la hiérarchie religieuse des Maures, docteur de la loi musulmane. Nap. Landais et Boiste écrivent alfaquin pour le prêtre maure, et alfaqui pour le docteur, faisant ainsi deux articles qu'a la rigueur on aurait pu supprimer.
ALFAR. s. m. Myth. scand. Génies; les bons s'appellent Lios ou Lumineux, les méchants Dock ou Noirs.
ALFARO. Géogr. Ville d'Espagne de la pro-
v nce de Séria. Savo ries, tanneries; territoire extrêmement fende ; 5,000 hab.
ALFE. s. ni. Myth. scand. Nom d'un ordre de génies. Lesalfessont considérés comme les forces de la nature. Y. ALFA.
ALFÉNIC ou ALPHÉNIC. s. m. [de l'esp.
alfenique, pâte faite avec des amandes, du
sucre, etc.). Sucre tors. On écrit aussi al-
IX
ALFET. s. m. Jurispr. anc. angl. Chaudière pleine d'eau bouillante dans laquelle l'ai
devait plonger le bias dans les épreuves judiciaires.
AI.FIIEIU. Myth. scand. Ville Céleste où
demeurent les génies lumineux.
ALFÏA. s. m. Philol. Poème arabe d'Kbit- Mali b sur la grammaire arabe. 11 est ainsi nommé parce qu'il esl composé de mille
Alt'Il'.U ou ALFIERE. s. m. a de l'expression aquilifère ou porte-aigtimitt armées reniâmes; ou de l'iial. al fier t, ou al- Hero, ou de l'espagnol ol/èi l'a
Flist. Oflil il : eau en l'spa.-no.
Dans le xv' siècle , la d royaume de Navarre, répond
uni n l'i .e. i
lômi Ven
l.i n ■ , .. dard , un
igm colonelle, Maintenant les al I< tnill
ALGA
italiennes répondent aux porte-étendard de la cavalerie française.
ALFONSIE. s. f. (d'Alphonse d'Est, duc de Ferrare). Bot. Genre de palmiers identique avec I'klaïs. V. ce mot.
ALFONS1N ou ALl'UONSIN. s. m. (du nom de son inventeur Alphonse Verrier).
Cbir. Instrument pour extraire les balles. Quelques dictionn. écrivent aussi abusivement
ALF0NT1N
ALFONSINE. s. f. Hist. littér. esp. Acte de théologie soutenu par les bacheliers a l'université d'Alcala.
ALFORI). Geogr. Ville d'Angleterre, comté de Lincoln; 1,800 hab. || Village d'Ecosse, comte iVAberdeen. Bataille d'Alford, en 1665, où les eovenailtes, commandes par le général Baillie, furent défaits par les royalistes, commun dés par le marqois de Montrose; 1,000 hab.
ALFORT. Géogr. l'ametu de France, sur n Marne, commune de Maisons, dép. de la Se.no. Ecole royale vétérinaire célèbre, établie tu 17(!(i, et qui renfermé une bibliothèque spéciale , un cabinet d'anatomie comparée et un .>•' pathologie. Un beau troupeau de ruennos y est entretenu avec grand soin; 900 hab.
ALFOS, ALPHOS ou ALFOSE. s. m. Méd.
V. ALBARA
ALFOURA. s. m. T. de relat. Le plus ancien des peuples de l'île Celèbes.
.Ï.FRK1) LE GltAM). Roi d'Angleterre, fils d Ethelwulf, et petit-fils d'Egbert le Grand; né en 849 ; succéda à son frère Ethelred en 871 ; mort en 900.
ALFRÉDIE. s. f. [X Alfred). Bot. Genre de composées de la tribu des cynarees. La. seule espèce connue est originaire de Sibérie.
ALFRETON. Geogr. Ville d'Angleterre comte de Derby ; 4,800 hab.
ALFIUHAIUE. s. f. Astrol. Science qui donne à tour de râle le gouvernement de la vie à chaque planète.
ALGACE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une algue.
— aluacées. s. f. pi. Famille de plantes marines, plus généralement appelées Algues.
ALGAJOLA. Géogr. Petite ville fortifiée de France, chef-lieu de canton, départ, de la Corse.
Aî.GAHE. s. f. Chir. Ce mot, auquel dans l'usage journalier on substitue à tort celui dé sn/iile, désigne des tubes cylindriques destines a être introduits dans la vessie par l'urètre. L'es usages des algalies sont le plus ordinairement d'évacuer l'urine contenue dans la vessie. (F. Rat.] L'actiou d'introduire une algalie dans la vessie est l'opération appelée catiiei'ekismk. C'est à tort que 11. Landais, qui n'a fait du reste que copier Boitte, dit que les algalies sont d'argent; la matière dont on les fabrique varie, de même que leur forme et leur volume, suivant les circonstances. On les fait en argent ou en platine, ou bien en gomme élastique, ou bien encore en tissu de soie enduit de plusieurs couches d'huile de lin.
ALGANON. s. m. Chaîne qu'on met à ceux des galériens qui ont la permission de parcourir seuls la ville; on la nomme aussi arganeau. V. ce mot.
ALGARAHE. s. f. (de l'ital. garada, t/arrire ; ou plutôt de l'espagn. algarada). Ce mot signifiait jadis Simulacre d'attaque d'un poste militaire, tentative d'une troupe dans l'intention nuer l'alarme. 11 s'est dit aussi pour çxprimer une pointe , une exrursion inopinée des coureurs ennemis cherchant à fatiguer une garnison, travaillant à insulter des postes. Une loi d'Espagne défendait de vendre aux infidèles du bois ou du fer propres à taire Ses algarades aux chrétiens. Aujourd'hui ce mot n'a plus rien de militaire, et se dit dans le langage usuel et familier pour, Sortie, insulte brusque et inattendue contre quelqu'un, sans motif suffisant. Faire une algarade, faire mille algarades à quelqu'un. 11 m'a fait une algarade à cause de vous. (Raym.) C'étaient tous les jours des discussions ridicules et de continuelles algarades. (Les.)
ALGARDE (1') (A'.essa'ndro Àlgarai). Sculpteur célèbre, né a Bologne vu 1598, Qiort a Rome en 1651. »
M.G.\RIS>ïK ou AL6ARÏTHME, qui parait dérivé ffe.la r'a'ô. s'êm. ghd'r, . brane, parchemin). Math. V. algokismk, algorithme.
ALGAROIilF.. s. f. Hot. Section de plantes du genre prosope.
ALGAKOT et mieux VLGAnÔTH. s. m.
(de l'inventeur Victor Atgarotli). Pharm. Oxyèhloruie d'anliluoine nomme aussi Poudre emétique, mercure de vie. l'urgatif et diaphonique. Trévoux le fait à tort (fern., et écrit aussi atfféfàtk; sing. maso, sans reriv'oi, ce qui fait faussement supposer que ces mots représentent deux choses différentes, fêoiste ne commet pas la même erreur, niais >> ip. Landais s'est bleu donne de garde de l'éviter.
ALGARROHALE. s. m. Bot. Haricot résineux du Péiou. Ce mot. qu'on m trouve que dans Laveaux et dans Landais, nous paraît être au moins mal écrit. L'Histoire générale des voyagea écrit algorrobe, gousse résineuse d'une légumtn icée indéterminée, et les Espagnols appellent algarrobàl mi terrain planté ■le caroubiers. V. aluorova.
ALGK
ALGARVEou les ALGARVES. (en arabe el-gharb, litt. le couchant). Geogr. Province la plus méridionale du Portugal, capitale Lagos. Les citrons, oranges, figues, grenades et dattes y croissent en grande abondance, et le vin est", apaes celui de Porto, au nombre des meilleures espèces de Portugal, Exportation de fruits secs, de kermès, de vin et de sel. Cette province porte le titre de royaume; 128,000 hab.
AI.GATRANE. s. f. Mar. Poix à calfater les vaisseaux. C'est une espèce de poix fossile ou de pétrole, dit Raymond.
Al.GAU. Géogr. Contrée montagneuse de Bavière, entre le lac de Constance, le Loch et les Alpes tyroliennes. Les hautes montagnes qui la traversent s'appellent les Alpes d'Algau.
ALGAZFX ou mieux AI.GAZELI (Abou- Ahmed Mohammed lbn-Mohammed ). Né à Thous en Perse, l'an 450 de l'hegire (1058), mort l'ar 505 de l'hegire (1111). Fut un des coryphées de la secte des ascharites ou des orthodoxes, et le principal but de tous ses ouvrages, c'est d'établir la supériorité de l'islamisme sur les autres religions et sur la philosophie.
ALGAZELLE. s. f. Mammif. Nom vulgaire de l'antilope gazelle. Nap. Landais écrit à tort
ALGAZKL.
ALGE. Boiste et Landais donnent seuls ce barbarisme; mais Landais oublie de renvoyer a alguk. Il y aurait perdu un mot.
ALGEA. s. f. Myth. gr. Fille de la Discorde ou Eris.
ALGEB. Abrév. d'ALGKBRÉ.
ALGÉBAR ou ALGÉBARO. s. m. Astron.
Nom arabe de la constellation â'Orton.
ALGÈBRE, s. f. (et. ar., al, la ; djehr, restauration). Une des branches les plus importantes des mathématiques , science du calcul des grandeurs considérées d'une manière générale et représentées par des signes et les lettres de l'alphabet. Cette science a pour objet propre la connaissance de toutes les lois possibles des nombres, indépendamment des phénomènes particuliers dans lesquels ces lois, ou quelquesunes de ces lois, reçoivent une réalisation con- • a vu- ; en un mot, c'est la science des lois des nombres.
— En arithmétique comme en algèbre, l'idée de nombre est également abstraite; mais l'arithmétique considère les nombres en particulier, et l'algèbre les considère en gênerai. On a remarque que trvis fois c no jours font le même nombre de jours que cinq fois trois jours; si maintenant, sans tenir compte de la nature des objets considères, on constate d'une manière abstraite que le nombre trois répète cinq fois donne le même produit que le nombre cinq répété trou fois, on aura établi un l'ait qui appartient à l'arithmétique. Mais si on etublit d'une manière générale que le
de deux nombres quelconques a et // demeure le même dans quelque ordre qu'on les multiplie, de telle sorte que toujours a + b — o -f-a, ceci est une loi numérique qui tombe dans le domaine de l'algèbre. L'arithmétique est la science des faits des nombres, et l'algèbre est la science des lois des nombres.
— La conception qui constitue une science de si haute importance n'a ete définitivement acquise à l'esprit humain que par les travaux de notre illustre compatriote François Vicie.
— Apprendre l'algèbre. Etudier 1 algèbre. Savoir l'algèbre. Un traite d'algèbre. L'aùffèbre est notre plus puissant instrument pour pénétrer les secrets de la nature ; et c'est par elle, par son développement, par l'établissement de Ses méthodes, que se sont manifestées avec le plus de netteté les pures lois de l'intelligence humaine. (Reyn.)
L'algèbre, avec honnetn débrouillant ce chaos, De ses hardis calculs hérisse son héros. (L. Racine.)
— Se dit aussi d'un traité d'algèbre. L'Algèbre de Bezout. L'Algèbre de Reynaud.
— Fig. et fam. C'est de l'algèbre pour lui. Se dit ci. parlant d une chose difficile pour quelqu'un, d'une chose qui lui est inconnue. L'expression des plus nobles sentiments n'est que de l'algèbre pour ceux qui n'ont pas d'ilme. (tîoisté.)
—ALGÈBRE NUMERIQUE OU VULGAIRE. La Seule
connue des anciens algebristes. Toutes les quantités données sont exprimées en nombres, la seule quantité cherchée par un caractère de
l'alphabet.
— ALOÈHRE LITTÉRALE OU SPÉCIEUSE. Toutes
les quantités données ou inconnues y sont représentées par les lettres de l'alphabet. L'algèbre spécieuse s'occupe de la recherche on de l'invention des théorèmes, ou de la resolution et démonstration de toutes sortes de problèmes tant arithmétiques que géométriques.
ALeÉlAJPÇirte rdj. des 2 g. De l'algèbre, qui appartient a l'algèbre. Calcul àlg'ébriq te. Science algébrique, Formulé algébrique. Opérations algébriques. Solutions algébriques. Equations algébriques. Le qui fait n beaucoup de bons esprits uu\ considérations algcbriqumi, c'est le tanrt degré 'd'abstraction qui caractérise l'algèbre. iKeyu.) L'idée de nombre forme le pi incipe essentiel de la science algébrique, (ld.) Les Hindous ont des livres de mathématiques , . u In langue algibriqu^ semble (dus formée. (Encycl.)
ALGl
ALGÉBRIQUEMENT, adv. D'une manière
algébrique ; selon les régies de l'algèbre.
ALGKBfSISÉ, ÉE. part. pans, du v. Algébriser. Il s'emploie aussi au figuré. Un mémoire, un écrit trop algebrisé, c'est-à-dire, où domine le langage scientifique.
ALGÉBIU.SER. v. n. et a. S'occuper d'algèbre ; faire de l'algèbre.
— Ironiq. Employer trop fréquemment des formules algébriques soit en parlant, ioit en écrivant, traiter un sujet trop scientifiquement. Certains écrivains ont un grand penchant à algëbnser dans leurs ouvrages. (Rayn.)
ALGÉRRISTE. s. des 2 g. Homme qui sait, qui enseigne l'algèbre, qui a écrit sur l'algèbre. Un bon algébriste. Un savant algebriste. La resolution des équations du 3' et du 4* degré, le âéhoùment des fameux cas irréductibles, furent la grande all'aire des algebristes du xvi* siècle. (V. L.) On dira d'Euler, de d'Alembert, de Lagrange, de Laplace, qu'ils étaient de grands analystes, et la qualification à'algtbristès employée à leur égard serait presque considérée aujourd'hui comme une faute de style. (Id.) M"' Sophie Germain était une excellente algébriste. (Raym.)
— Peut s'employer adjectivement. Des auteurs algebristes.
ALGÉliI. s. m. Astron. Nom de l'étoile y du Capricorne.
ALGEDO. s. m. ( du gr. <ariui, je souffre). Méd. Engorgement inflammatoire dans la gonorrhee virulente.
. ALGËNTB ou ALGENKB. s. m. Astron.
Etoile de 2' grandeur, partie de la constellation de Pégase et indiquée par un f dans les catalogues français, dit le Cofjj.pl, ; au pied droit de Persee, disent Laveaux, Boiste et Landais. Ce dernier renvoie d'algenib et d'algeneb à alqenir. Celle de Persee est au-dessous de la poitrine, est marquée d'un ulpha dans les catalogues, et se nomme kl -oenab.
ALGER, (pr. al-gé.) Géogr. Ville de Barbarie, capitale de la régence du même nom. La régence est bornée au nord par la Méditerranée, à l'ouest par l'empire de Maioc ; a l'est par les royaumes de Tunis et de Tripoli et au sud par le Sahara. Elle est traversée par le Lovât et l'Amnier, ramifications de l'Atlas. Divisée en cinq provinces : Alger, Couslantine, Mascara, Titteri, le pays de Zal et celui des Berbère. Ce pays comprend la Nuuudie et la Mauritanie Tingitane des anciens. Conquise par les Vandales en 428, reprise par Bé- Usaire en 533, la ville demeura sous la domination des Grecs, jusqu'à l'invasion des Sarrasins en o'.iO, gouvernes alors par les successeurs des kalifes. Les Espagnols s'en emparent. Le corsaire Barberousse devient maître d'Aller, et ses pirates portent l'effroi dans la Méditerranée, Louis XIV fait bombarder Alger en 1683 et 1084. Lord Exmouth a la tète d'une escadre anglaise détruit la flotte du dey en 1816. Enfin la France en 1830, devenant maîtresse de la ville et du pays d'Alger, met fin a toutes les pirateries des Algériens. Avant la conquête on comptait 85,000 hab. a Alger, aujourd'hui la population ne s'élève guère qu'a 21 ',1100.
ALGÉRIE. Géogr. V. Alger
ALGÉRIEN, ENNE. adj. et s. Qui est né à Alger, qui habite cette ville.
— Qui est propre, particulier aux habitants de cette ville ou de ce pays.
— algérienne, s. f. Moll. Nom vulgaire d'une grande espèce de moule edule, qu'on trouve plus particulièrement Sur les côtes d'Alger , d'où son nom.
— s. f. Voiture publique à Paris, sorte d'omnibus. ,
ALGERINE. s. f. Pharm. Nouvelle boisson qui possède toutes les qualités de la bière et des eaux limonades gazeuses.
ALGÉRO l'il. s. et o<lj. Med. Double emploi de Nap. Landais. V. algauote.
ALGÉSIRAS ou ALGÉC.IRAS. Géogr. Ville maritime d'Espagne dans l'Andalousie sur le golfe de Gibraltar. Commerce de houille. En 1801, le contre-amiral Linois, attaqué par des forces anglaises, doubles des siennes, démâté trois vaisseaux anglais, en prend un. et opère sa jonction avec la flotte espagnole dans le port de cette ville ; 4,600 hab.
ALGÈTE. s. f. Bot. Plante qui ressemble à l'ail. Nous ne savons d'où Laveaux, Landais et Boiste qui dit l'avoir emprunté à Rostand, ont tiré ce mot, qui ne se trouve nulle autre part.
ALGIAUSA. s. f. Myth. arab. Femme qui représente la constellation d'Orion chez les Arabes.
ALGIDE.adj. des ? g. (du ïat. aïyjjW, qui glace '. Med. Fièvre ulgide, espèce de fièvre intermittente, pernicieuse, qui se déclare par un froid glacial.
— Bot. et zool. Se dit des plantes qui croissent et des animaux qui vivent dans les contrées glacées du Nord.
At.GlDL:». Geogr. anc. Ville du Latium au S. E. de Rome, dans le pays des Emes.
ALG1NE6. s. m. pi. F'aniille de zoophytes.
ALG1RK. s. m. Erpét. Genre de lacertiens, déju établi sous celui de tkohiuosaore.
— ALGiHK. s. f. Lézard du genre scinque.
ALHA
ALGOiDE. adj. des 2 g. Bot. Qui r, & une algue.
ALGOL, s. m. Astron. Etoile de 2*' grandeur dans la constellation de Persee. Autrement tête demedcsb.
ALGOLOGIE s. f. Bot. (du lat alga, algue; et '/ifo;, discours). Mot hybride, ainsi que algologue. algologiqub, qui ont été jus: ment remplacés par celui de phtcologie tout forme du grec. Partie de la botanique qui traite spécial- ment des algues.
ALGOLOGIQUE. adj. des 2 g. (V. alcolo-
gik). Bot. Qui a rapport à l'algologie.
ALGOLOGUË. s. m. V. algologie. Bot.
Botaniste qui se livre particulièrement a l'étude des algues, qui a écrit sur ces plantes.
ALGOMEIZA. s. m. Astron. Synonyme de procton, étoile de 1" grandeur dans la constellation du Petit-Chien. Trévoux le l'ait féminin.
ALGONQUIN ou ALGONKIN, IJVE. s. ctadj.
Geogr. Nom ''"une tribu de la nation indigène des Lenni-Lennapes ; elle habite surtout les bords du lao St. Jean, et de la rivière de Saghenay.Un Algonquin. Un sauvage algonquin. La langue algonquine.
— Fig. Un algonquin. Un homme peu civi^ lise, grossier bizarrement accoutré, qui ignore les usages. Cet homme a l'air d'un algonquin. C'est un véritable algonquin.
— Algonquin, a. m. La langue algonquine. ALGOKAB. s. m. Astron. L'étoile 7 du
Corbeau.
ALGORÏSME. Philol. V. ALGORITHME.
ALGORITHME, s. m. de l'art, ar. al, et du ra'd. semitiq. ghor, membrane, parchemins Philol. Le calcul arithmétique, tel qu'il existe aujourd'hui. L'adjonction du zéro aux neuf chiffres significatifs en fait le caractère et le distingue du calcul sur l'abaque. V. ce mot.
— Mathem. Méthode et notation de toute espèce de calcul. L'algorithme des nombres entiers. L'algorithme des fractions. L'algorithme du calcul différentiel.
— On trouve aussi algarithme, ai uarismi
et ALGORISME.
ALGORITHME, s. f. Science du calcul.
Mot adopté par les mathématiciens allemands.
ALGORITHMIQUE, adj. Qui appartient a la science du caical. Géométrie algorithmique. Mécanique algorithmique.
ALGOROVA ou ALGOROBA. s. m. Bot.
Arbre du Pérou, famille des '.eg-umineuses, voisin de l'acacia ou dn caroubier.
ALGL'AZlL. s. m. (pr. al-goua-zil ; 61. ar. al, article, et gkazi, huissier, exempt, officier de justice). Bas officier de justice en Espagne.
— Se dit en français, par plaisanterie ou par mépris, des gens que la police ou la justice chargent de faire des arrestations ou d'exercer quelque surveillance. 11 a été arrêté par des alguazils. Les alguazils sont sur ses traces. Et fig. 11 a une vraie figure d'alguazil.
ALGUE, s. f. (pr. al-i/he;ia lat. alga). Bot. Sous-classe de plantes agames comprenant trois familles, ies phycées ou algues submergées, les lichens ou algues émergées , et les byssarées ou algues amphibies. Les algues le plus souvent vivaces, sont remarquables par leur texture cellulaire ou filamenteuse et se distinguent des champignons et des hypoxylés pai la présence d'organes gemmacés nommes gonidies.
ALGliETTE. s. f. Bot. Diminutif d'aliute. Petite algue, selon Raymond. Selon Landais, plante aquatique annuelle, à fleur apétale, qu'on nomme aussi zannichelle. Selon le Dictionn. des Se. natur, plante de la famille des naïades
ALHABOR. s. m. L'étoile Sirius chez les Arabes.
ALUAGÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'alhagi.
— aliiaqées. s. f. pi. Sous-tribu de plantes léguminacées. V. alhagi.
ALHAGI. s. m. (mot arabe). Bot. Genre de la famille des légumineuses, sous-ordre des papilionacées, tribu des hedysarees. On n'en connaît que trois espèces, dont une, l'alhagi des Maures, produit une substance gommeuse et sucrée qui suinte à travers l'ecorce et se coagule en petites graines jaunâtres, et que l'on croit être la manne dont elle nourrit les Israélites dans le désert. On trouve aussi Agul dans Laveaux, Boiste et Landais. Trévoux dit que l'alhagi est Vagul ahmagi des Arabes.
ALHAIOTH. s. m. Astr. Nom aiabe de l'étoile de 1" grandeur la Chèvre, constellation du Cocher.
ALHAMA. Geogr. Ville d'Espagne de la province de Grenade ; 4,600 hab. || Bourg d'Lspagne, province de Murcie, rede-mmé par ses eaux minérales , 3,600 hab.
ALHAMBRA. s. m. (en arabe el-hamra, 1 forteresse). Hist. Palais des rois maures à Gre nade. Il Village de la Nouvelle-Castille.
AI.HANDAL. s. m. Pharm. Coloquinte. Tro ehisques d'alhnndul, trochisques composes de gomme et de coloquinte, mais ou la coioquinte domine.
AL11ASSER. s. m. Sucre qui provient de
lu p. ;. n, selon Landais; nom dans le levant
de l'apocyn de Syrie, suivant le Dictioi
Se. nat. Bien que les fleurs de l'up»cyi> gobe-
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mouche» fournissent un suc mielleux, non» doutons qu'on en ait jamais fait du sucre.
ALI1ATOD. i. m. Astr. Barbarisme et double emploi du Complément de l'Académie.
V. ALAIOTH
ALHENN/V. s. m. Bot. V. alcanna.
AM. Mot arabe qui signifie suhlime, et qui dans l'origine servit à désigner le gendre de Mahomet. Ces musulmans, qui croient qu'une
omninnauté de nom établit des rapports entre les hommes qui sont encore sur la terre et ceux qui par leur honorable conduite ont mé-
ité do trouver place dans le ciel, cherchent à ionner à leurs enfants des noms recomman- Jables. Mahomet et Ali sont les noms préférés. Il y a même des musulmans qui reçoivent ;es deux noms à la fois, comme le pacha actuel l'Egypte.
— ail f calife, fils d'Abou-Thaleb, onclede fahomot, naquit à la Mecque, au commenconcnt du vir siècle de l'ère chrétienifé ; fut hoisi pour lieutenant parle prophète, dont il pousa la lillc bien-airaée, Fatime, et dont il Aspétua la race. 11 était bon, savant et généeux ; il lut le chef de la dynastie des Alides.
• au. IV la dynastie des Almoravides. Sulin de Maroc, l'an 1100 de notre ère; régna ur l'Espagne et le Portugal, les perdit pfesue entièrement, l'an 1143, et en mourut de oulcur.
— ali. Historien turc très-remarquable , au I VI' siècle de notre ère; il a laissé une hisjire universelle et des lettres intéressantes.
— Al.l-msv. D'abord esclave , ensuite chef es janissaires; puis enfin pacha d'Egypte, près en avoir chassé son ancien maître ; eut intention de régénérer l'Egypte: fit alliance vec la Russie, et périt assassiné par le faîeux Mourad-Bey, en 1773.
— au, pacha de Janina. Petit-fils d'un paha albanais, ne en 1741 a Tehelen ; acquit laidement une haute réputation militaire ; se fit ommir pacha de Janina en 1788; se mit en uerre ouverte avec le sultan, dont les troupes ; battirent, et fut assassiné en se défendant ajUamment en 1820. Son ambition insatiable, on excessif amour des richesses, ses cruautés ans nombre, ont rendu son nom trop fameux.
AM A. Reli^. drus. Nom de Hakem dans a troisième incarnation.
AMATII. s. m. Astron. Nom arabe de la remicie. étoile «le la queue de la Grandelurse.
ALIBANIES. s. f. pi. Toiles de coton des ndcs-Orientalos.
AI.IDKItT (Jean-Louis). Médecin célèbre, é à Villefranche en 177"); fut le disciple et ami de Biehal ; devint médecin de ITôpital f-Louis « Paris, professeur à l'Académie de îed.ci'ie, médecin ordinaire de Louis XV'Hl t de Charles X; a écrit la l'hvsiologie des
OIS
ALinEimE. s. f. (pr. a-li-ber-ci ; en méloiro du professeur Alibert!. Bot. Genre de liantes rubiacées , originaire de la Guyane rarioaise, où on ia désigne sous le nom de oyave noire, et dont le typo est l'alibertie itile.
Aî.SBT. s. m. (du !at. alibi, adv. de lieu qui ignifit ailleurs). Jurispr. Ce mot désigne la (l'une personne dans un lieu autre ue celui ou on la supposait être dans le iiènn- temps. F.n matières criminelles ou corectioninlles, ou même de simple police, l'alibi st invoqué comme moyen de défense, et coniste a prouver que l'accusé se trouvait, par on eloignement du lieu on le crime, le délit m ta i ontravention a été commis, dans l'iralossihilite physique d'y prendre ['art. On dit: Rroquer un alibi. Prouver son alibi. Se jusilier pai un alibi. Ne défendre par un alibi, son alibi par des témoignages. Allouer un alibi. Démontrer la fausseté d un alibi. )e tous les fans justificatifs l'alibi est sans «Jntredit le plus peremptoire. (Courtin.J
— Ne prend pas d -• au pi. Les alibi sont
en matière criminelle. (Acad., IViititre serait-il nu, ha de le pluraliser et d'écrire les olibit ; car ce mot es< fréquemment usité lans notre lungue.
— On disait anciennement Faire un alifd •asscr d'un lieu dans un mitre. ,| f)n disait
><rcher son alibi, c'est-à-dire, Faire diversion a sa passion pour une femme, (héritier son plaisir ailleurs. || Enfin alibi signilait Détour, subterfuge, moy«n adroit | ircrd?embarras. Quand Louis XI eonvia le roy
• rre de venir à Paris faire bonm 1 qu'il l'eut pris au mot, celui-ci s'en repentit ont aussitôt, et trouva un alibi pour rompre le •onp. llrant.J '•
AMItiroitAIiV. s. m. Popul. Echappa-
>ire, tain prétexte, fausse excuse, propos qui
a point trait à la question. Krpondre pai un
ilibi forain. N'avoir a In bouche que des olibi-
orains. Il ne m'a donne que des olibiforaint.
Aead.lCe m.,1 est compose de alibi dans le
lens rleilll de détour, subterfuge, et de fors ■
Alibi étranger /or» le' sujet, hors !«'•
lujet pour lequel on l'emploie.
AMniI.Iî. adj. des 9 g. (du lat. alibilis,
alere, nourrir). Med. Qui est propre à
a nutrilKui. Substance al. bile. Selon quelques
iuteu.«, substance alibile, signifie seulement
a portion du chyme destinée a la nutrition
■elle qui se conv. rtil ei la propre substance du
iipit nourri , taudis que la substance alimen-
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taire contient, outre la partie nutritive ou alibile, une partie non alibile eu excrémentitielle.
AMBII.ITÉ. s. f. (formé de alibile. rad. alere, nourrir). Qualité alibile, propriété nutritive. C'est la gastronomie qui classe les substances d'après leurs qualités diverses, et qui, mesurant leurs diveis degrés d'ahlalite, dislingue celles qui doivent faire la base de nos repas d'avec celles qui n'en sont que des accessoires. (Brill. Sav.) *»
AI.IBOIV. s. m. Bot. Genre d'herbes appartenant a l'Amérique australe, et dont les fleurs sont à aigrette biseriee.
AMBOROIV. s. m. Signifiait anciennement Homme ingénieux à trouver des dlibï, des moyens adroits et subtils pour sortir d'embarras. On écrivait aiiborum et l'on disait maître aliborum, c'est-à-dire, passé maître en fait à'alihi. L'abus des alibi devint facilement un ridicule, et on nomma maître aliborùm ou mailre ahhoron , ou simplement àliboron , l'homme qui veut se mêler de tout, qui veut subtiliser, qui fait le connaisseur sur tout et qui ne se connaît en rien. Que diable, dist Panurge, veult prétendre ce maistre àliboron ? (Babel;. La reyne mère, quand elle mot quelque grande affaire sur les bras, avoit son grand recours au mareschal de Biron, etdisoit en goguenardant qu'il estoit un maistre aliborum qu'on employoit à tout faire. (Brant.)
— Aujourd'hui ce mot ne s'emploie plus nue très-familièrement et se dit d'un homme sot, ridicule. C'est un maître àliboron. Dieu ! quel maître àliboron.
— Se dit de l'âne, qui passe pour un animal entête et stupide.
Arrive un troisième larron
Qui saisit maître àliboron. (La Fontaink.)
AMIsOUFIER. s. m. Bot. Genre d'arbre propre a l'Amérique et a l'Europe, et distillant la substance résineuse appelée styrax. V. ce mot. Ui fleur de l'alibomier ressemble à celle de l'oranger, et sa feuilile est d'un beau vert.
AL.ICA. s. f. Ant. rom. Orge dont les Romains faisaient une boisson qu'ils appelaient du même nom. || Ils en faisaient aussi nu aliment nourrissant, selon Hippocrate, qui lui reconnaissait des propriétés médicales resserrantes et toniques.
AMC/MBE. s. f. (pr. ait-Père). Ant. rom. Surnom des femmes publiques de la Campame, qui se tenaient habituellement aux environs des moulins ou l'on luisait moudre l'orge appelée alica.
AMCAÎMTE. Géogr. Ville forte sur les bords de la Méditerranée, dans ,e royaume de Val*no.e. Port très-commerçant, dont le vin dit d'Alicante, ou. eu italien, vint) liutu, à cause •de sa couleur foncée, est le principal objet d'exportation ; 20,000 hab.
ALICATF.. s. f. Teehn. Pince à l'usa;-' d s émailleurs à la lampe.
AMC.IIOV s. m. Techn. (diminutif d' Petite planche de bois sur laquelle tombe L'eftu qui fait tourner une roue de moulin. V. u-
t.KIt'.N.
AI ICO \ s. m. Myth. mahom. Le 7* ciel , celui OÙ l'ange Asraël porte les Ames des pis; s.
Al.ll'CVhi'. s. m. Bot. Arbre de-Nigritio, dont on file l'ecorce.
AMCOKNE. s. m. Zool. Un des noms du rhinocéros.
ALfCTÈRE. s. f. Rot. Genre de plantes sterculiacees, propre a l'Amérique équatoriale et fonde sur l'hélictère carthaginoise. Les aî ictères ont beaucoup d'affinité avec les hélictères.
AMCIJLAIRF-. s. f. Bot. Genre de plantes hépatiqfh's établi sur une seule espèce européenne, la longennanie scalaire.
AMCUI.E. s. f. Ant. rom. Petite tunique ovule, courte, légère, agrafée sur l'épaule gauche, et dont les extrémités voltigeaient comme de petites ailes , ce qui lui a donne son nom.
A Lin A DE. s. f. (de l'esp. alhail.i, règle). Topogr. Hégle mobile et horizontale , ayant à ses deux extrémités deux plaques de cuivre verticalement placées qu'on appelle pimniles, et tournant sur le centre dan instrumen
i on mesure les angles. Diriger l'alidade vers un objet, pourvoir d'alidades la boussole, le graphomi'tre et la planchette. V alidade es-tune pièce régulatrice d'un usage très-et-mlu. l'i. ,
— Dansjes arts, on appelle encore alidade, tout index place sur le centre d'un instrument pour indiquer de combien de degrés il n tourné. Dans les instruments de précision, on préfère les lunettes aux alidades, poui pointer au loin avec [dus de facilité, et metl re pli justesse dans les observation», [Lenorm.J
Ar.lDE. adj. et s. des 9g. Qui descend d'Ali,
qui est de la famille d A li, cendre de Mahomet,
— Ai.n.i'.s. s. m. pi. Hvnastio dont Ali chef. || Nom spécialement donne aux d
i regardés pai |ej partisans d'Ali comme les seuls successeurs légitime* du prophète.
AMDRB, s. i. Erpét, E*pè uleurre
blanche.
AI.IEMINI. s. m. Astron. Nom de l'étoile ,S/i tus.
Ar.lKXAIUMTÉ. s. f. Qualité de ce qui est
aliénable.
ALTE
ALTÉNAm.E. adj. des 2g. plu cet. ativn, étranger, fouue do a/, autre, ain, en, lieu; d'où en lat. aliehus, ahennre). Qui se peut aliéner. Se dit surtout en jurisprudence! Propriété aliénable. Biens aliénables. Les majorais ne sont pas aliénables. l>es terres substituées ne sont pasalienables.Les domaines delà couronne ne sont pas aliénables. Les routes , les ruas, les places, les monuments publics ne sont pas aliénables en France, mais d'une inaliénabilite relative, fondée sur la destination publique de ces choses et qui ne dure qu'autant que cette même destination.
ALïENATAinE. s. des 2 g. (formé de aliéner). Jurispr. Celui, celle en faveur de qui on aliène une propriété, une rente, un fonds, un revenu, un droit, etc.
Aî.îÉNATEUR, TRICE. s. (formé de aliéner j. Jurispr. Celui, celle qui aliène une propriété, un fonds, une rente en faveur d'une autre personne qui l'accepte et piend le nom d'alicii'itoire.
ALIÉNATION, s. f. (pr. a-lié-na-ct-on ; et. celt., V. alifnablk). Jurispr. Acte par lequel on transfsr: la preprietf 1 une lu - mobile re ou immobilière, a titre lucratif et onçreux. On appelle Aliénation à tii re gratuit, une donation, un legs; et Aliénation à titre onéreux , une vente, une échange, un prêt de consommation. Aliénation temporaire. Aliénation à perpétuité. Aliénation forcée. Aliénation volontaire. Aliénation d'un domaine, d'une maison, d'une forêt, d'une rente, d'un revenu, etc. Proposer une aliénation. Consentirune aliénation. Poursuivre l'aliénation. Faire enregistrer un acte d'al-enation. L'aliénation n'est pas permise dans la loi française ; 1 aux propriétaires incapables , c'est-a-ilue, aux interdits et aux mineurs qui n'ont point ici-laine l'entremise de leurs tuteurs autorises, aux femmes mariées qui n'ont point reçu l'autorisation .le leur mai i ou celle de la justice; S à raison de la nalîire du droit, aux propriétaires grèves de Substitution et aux gens de main-nimie (V. les mots scbstiti-tion et MAiN-Moitrr ; 3' à raison dt la nature des choses mêmes. V. au mot ALIÉNABLE les choses qui, de leur nature, sont aujourd'hui inaliénables en France. L'hypothèque consentie sur un immeuble est une espèce A''aliév.aHbn, et peut toujours eu produire l'effet, si le propriétaire ne rembourse pas la créance pour 'laquelle il a consenti l'hypothèque. (Goffln.) On se repept d'une aliénation , d'une donation, d'un mariage. (Napol.)
— Fig. Eloignement, disposition qui fait qu'on s'éloigne de quelqu'un, qu'on cosse tout rapport avec lui. L'aliénation des esprits. I.'alienation des volontés. L'aliénation des sentiments. L'aliénation des cœurs. L'aliénalioi âmes. L'aliénation des esprits était s; forte contre lui, que personne ne voulait entendre prononcer son nom. ;Lav.)
— Bossuet a dit en parlant de l'Ame et du corps qui sont unis et divises en même temps ;
O inconcevable union et aUénàtibn non moins étonnante !
— Fig. L'aliénation de la liberté. Pour que le despotisme prévalut, il a fallu que, de gi . 'ou de force, les peuples consentissent à l'aliénation de leur liberté, (l)ucl.)
— Se dit d'un trouble passager pendant lequel l'esprit semble égare, halluciné. 11 se déconcerte, il S'étourdit^ ("est une courte aliénation. (La Bruy.j J'ai vu en cdle de l'aliénçition d'esprit. (Mol. Georges III, roi d'Angleterre, fut frappe d'une aliénation d'esprit. (Villem.j
— ALIÉNATION MENTALE, OU Simplement
ALIÉNATION. Maladie cérébrale, chronique, sans fièvre, caractérisée par des desordres de la sensibilité, de l'intelligence et de la volonté. Cette expression, plutôt familière que scientifique, a été employée par le docteur Pinel comme terme gêner jque destine a exprime! le caractère commun des diverses, espères d'aberrations essentielles de l'entendement. L'aliénation mentale est continue, rémittente ou mtei uiitlente.
— Syn. comp. aliénation mentale, foiik.
La fol te ou manie est ce degré oonsidérab maladie cérébrale, dans lequel les malades se livrent à des actes de violence ou de déraison extravagante; 1 nlv nation mentale comprend les degrés inférieurs dans lesquels les individus sont tranquilles.
AMF.\-mi.I,. s, m. (pr. o-li-én-bil ; litt. étràhger-acli), Loi sur les étrangers arrives et résidant en Angleterre, | 1793
par lord (ttanvilie et adoptée par la chambre des communes. Lu wlu dé cette mesuje, tout étranger, soumis dès son arrivée à une enquête , était astreint a prendre une carte de SÛrèté à lu chancellerie du seiielane d'état, qui pouvait la lui refuser, et, sui le moindre soupçon , bu interdire un plus long séjoui
oyaitmes. No,, s le ministère Canning. en ]Wj , l'alien-bill fut remplacé phi une autre loi moins arbitraire' él plus rassurante pour les vovftgeurs Depuis 1 H t«> ,-t |s;ii , laffluênce des
ies politiques , Ita-
liens ,1 sui tout polonais, avait lait adopte, en
France une mesure analogue pin la chambre des députes. H Sous ries noms différents, il
existe dans beaucoup de pin s des alien-'ill .pu
une législation ei-
copl.onnollo. .1.-11. Sehi.it/. i
ALIÈNE, adj. et S. (ducelt.fi/it/-n). Vieux moi ! n signifiai) . Irawj sonnes ■ différent, incompatible, en parlant des
AUF
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choses, et qui est la racine de aliéner, aliénable, alitnation , etc.
AMENÉ, ÉE. part. pass. du v. Aliéner.
S'emploie adjectivement. Domainealiéne. Terre aliène,. Esprit aliène. Cœur aliéné. Ils ont les yeux égares , et l'esprit aliène. (La Bruy.)
— Aliéné par. 11 le trouva étendu par terre, versant <Aes lai mes , aliène par le desespoir. (Volt.) Il y a chez nous un sens qu'il est de la dernière importance de ménager, c'est lésons de la vue : celui -h une lois alien? , il n'y a plu; de grâce a attendu- des autres. 'Trev.) Si ra'jrectipn d'Alexandre pour moi a ete sincère. c'est rfnlrigue qui me l'a aliénée. (Nap. 11 est manifeste que les aliènes ne sont plus en communication avec le reste du monde. (ÀÎ'lb.l
— aliéné, ée. s. Celui, celle qui a perdu l'esprit; celui qui est atteint ou celle qui est atteinte de la maladie cérébrale qu'on appelle aliénation. Un aliène, des aliènes; une aliénée, des aliénées. Traitement pour les aliénés. Hospice, maison dosante po.ttl les aliènes. Traiter un aliène, l'iaindie les aliénés. Modifier les impressions des aliènes. Détruire, les illusions des aliènes. Ménager la susceptibilité îles aliènes. Etudier les aliènes, etc. Jusqu'aux travaux de Pinel sur l'aliénation mentale, la plupart des aliénés étaient, pour ainsi dire, abandonnes à leurs malheureuses destinées; depuis que plus d'instruction, plus d'humanité, plus de soins ont environne ces pauvres créatures , leur guerison n'a plus ete une chimère , et l'expérience a prouvé, que les fous étaient des malades qui pouvaient guérir. (D- Esquir.) Pour ceux qui ont eu pour père et mère des aliènes , l'éducation doit être plus physique qu'intellectuelle. (Id.)
ALIÉNER, v. a. 1" conj. (du lat. alienare,
du celt. aliirn , étranger, forme de al, autre* ain , en , lieu ). Jurispr. Transférer par acte la propriété d'un meuble ou d'un immeuble, à iitrs gratuit ou onéreux. Aliéner gratuitement, c'est Donner, léguer; aliénera litre onéreux, c'est Vendre, échanger. Aliéner une propriété, un ■ maison , un champ , une terre. Aliéner des meubles, des immeubles. Aliéner son bien, son revenu. Aliéner une repte. Aliéner un fonds. Aliéner une partie dé son bien. Aliéner sa chose , etc. Le mari peut aliéner et hypothéquer les biens de communauté sans le consentement de sa femme ; mais il ne peut aliéner les immeubles personnels ,ie sa femme sans son Consentement. (Goff.J Les rois ne peuvent aliéner les domaines de la couronne. (Lafarg. Une nation peut, qitrnd son salut l'exige, aliéner une portion de son territoire, (l)ucl.)
— Aliéner un esclave, le céder à un antre maître comme propriété. Dans les colonies où l'esclavage n'est pas encore aboli , on aliène fréquemment les nègres esclaves , à titre onéreux. Quelquefois même on fait présent d'un nègre : c'est l'aliéner a titre gratuit. Chez les anciens peuples, l'esclavage était presque néral , et les hommes aliénaient souvent d'euxmêmes leur personne, leur liberté; souvent aussi on les aliénait par droit de conquête, etc.
— Polit. Aliéner un droit. Il n'est pas vrai que l'homme ou le citoyen puisse aliéner tous ses droits. Il y a des droits qui sont inséparables de la nature mémo de l'homme , qm, par conséquent, ne sont pas la propriété de l'honice, < i dont il ne peut disposer, puisqu'un moment où il les perd , il cesse d'être. Qu'est-ce que l'homme sans la vie? un cadavre. Qu'est-ce que l'homme sans la liberté? une chose. Aliénez la vie ou la liberté de l'homme , et l'homme a disparu. (Duel.)
— Fig. l'aire perdre la bienveillance, l'affection, l'estime des personnes, ni les éloignant de soi , en les forçant a cesser tous rapports d'amitié, de politesse, de société, Aliéner les esprits , les coeurs, les sentiments. Peut-on laisser aliéner des cœurs qu'on peut gagne] a si bas prix? (Mass.) Elle aliéna les esprit! qu'elle aurait dû gagner. (Volt. I -■ dérangement des finances, auquel il ne nul rerni
aliéna les cours. (Id. La cillante de Ne.on lui aliéna l'esprit de tous .ses sujets. (Trev.)
— Fig. Aliéner sa liberté. Se donner des
chaînes , en parlant d'amour.
— Aliéner par. Aliéner par des ma hautes, par un ton de licite. Par la, il aliéna les esprits des peuples. (Boss.)
— Aliéner l esprit , rendre fou. Sa dernière maladie lui a aligne l'esprit. (A cad.)
— s'aliéner, v. pron. Etre aliéné. L'es biens, Ces terres, ces propriétés, m- péuvi m s'al
— Ne s'emploie guère qu'au figuré, s,- séparer, s'isoler. Toute société partielle, quand elle est étroite et bien unie , sWtêd
(J.-JA Bouss.i
— S'aliéner les esprits S'aliéner les rirnrs. Perdre la bienveillance, l'affection, l'<
des i" rsounes , en li ■ éli
S'osa. ci , le
I a tête de cet homme s'aliéna de plus ci- AMES, s. f. pi. Fêles d'Apollon ou du s, iieiics Ce mot est mal orthogi:
V. III 1 1 VUES
AlAFÙrtES. adj. des 9 g. (du lsl. aliferus , formé de a/a, aile i fero, je pou,-;. Entom.
poste , cuis du iho.nx des insectes, ou les or-
I du vol sont toujours fixes.
IMFOntTE.adj.dei ' c. -lu lat. oli/bm»i»i
de "'". aile , forma, foi Qui
a |i forme ,i un.- aile. Beauoonr d'insecte»
U n- son' aliforn.es
A IJC.
— Anat. Muscles aliformes. V . ptkryooï-
OTRN8. •
— F.mmence aliforme. V. apophyse.
— Myth. Surnom rie Cui>idon et de Mercure, que l'on représente toujours avec des ailes.
ALIGÈNE. adj. f. Myth. Surnom de Vénus, née de l'écume de la mer.
AMGNAUEK. v. n. (rad. lignage; parenté). Faire preuve de parenté ; prouver une demande en ligne directe ou collatérale. Ne se dit plus.
ALIGNEMENT, s. m. (rad. ligne; en celt. lign,lin; d'où, en lat. , linea ). Action d'aligner, effet de cette action. L'alignement est la situation d'un ou de plusieurs objets sur une ligne droite , la direction en ligne droite que l'on donne à ces objets. On dit l'alignement de deux pavillons, de deux corps de bâtiment. L'alignement d'un chemin, d'une allée, d'un terrain. L'alignement d'une plantation d'ar- Vres, l'alignement d'un fossé, etc. Prendre l'alignement. Suivre l'alignement. Planter, b;1tir sans aucune espèce d'alignement. Placer sur l'alignement. Mettre en alignement. Etre en dehors de l'alignement. Terminer l'alignement. On dit aussi au pluriel, Tirer des alignements, prendre ses alignements, être sur l'alignement, être dans l'alignement. Mise à l'alignement , mise en alignement. Indemnité d'alignement, etc.
— On appelle encore alignement la ligne droite qu'on tire pour la direction d'un chemin, d'un bâtiment, d'une allée, etc.
— T. de voirie. L'alignement signifie la ligne déterminée par l'autorité compétente, suivant les formes voulues par la loi, pour établir une démarcation précise entre les propriétés particulières et les voies publiques qu'elles bordent, et pour procurer , au besoin , à celles-ci les améliorations utiles ou nécessaires. En France, l'administration fait dresser de temps a autre des plans généraux d'alignement, qui ne sont rigoureusement exigés que pour les villes. En l'absence de plans légalement arrêtes, le préfet prend la détermination des alignements, pour tout ce qui est de grande voirie, et le maire pour tout ce qui est de petite voirie. (Gourlie.)Le principal objet des plans d'alignements est l'amélioration des voies publiques existantes. On y comprend aussi les projets de formation de rues ou de places! nouvelles, de nouveaux quartiers, etc., projets qui ne deviennent obligatoires, soit pour les villes, soit pour les particuliers, que par des consentements amiables ou par déclaration légale d'utilité publique. (Id.)
— Théor. milit. Action d'aligner ou de s'aligner, en parlant d'une troupe. Alignement central conserve. Alignement conservé. Alignement d'armée, de bataillon. Alignement sur le centre. Alignement de camp, de cavalerie, de file, de front de troupes, de masses de pied ferme, de rangs. Alignement en bataille, en arrière, en marchant, en avant. Alignement epagogique, général, oblique , primitif, tactique, individuels parallèle, simultané, successif, etc. Après chaque mouvement, on rectifie l'alignement. Rentrer dans l'alignement. Alignement défectueux. Bon alignement, etc. Le père du grand Frédéric a, le premier, introduit dans son armée l'alignement individuel et successif, individuel et par troupes. (Courtin.) L'alignement est, dans une troupe, la base de l'ordre, et en fait la principale force. (Id).
— alignement ! Expression interjective.
Terme de commandement d'exécution dont l'objet est de dresser les rangs. Son emploi date de 1774 ; avant cette époque, on disait : alignezvous. A droite, alignement ! à gauche, alignement! Par file à droite, alignement! Par file à gauche! alignement! Sur le centre, alignement ! etc.
— Comptab. milit. Alignement eomptahiliaire. Nivellement d'une allocation et d'une dépense de corps : équilibre du doit et avoir. L'alignement eomptabiliaire est constaté légalement, quand l'apurement le justifie. La responsabilité des chefs de détachement de corps est intéressée à ce que les alignements éprouvent le moins de retard possible. (Géri. Bardin).
— Astron. Méthode des alignements. Celle qui consiste à chercher la position des constellations et des étoiles qui en dépendent, au moyen de lignes qu'on tire idéalement des unes aux autres.
— Alignements. Antiq. druid. Rangées de pierres brutes, élevées parles druides, et sur la destination desquelles on n'est point d'accord. Les alignements de Oarnac sont les plus considérables qu'on connaisse.
ALIGNÉ, LE. part. pass. du v. Aligner.
S'emploie adjectivement. Maison alignée. Rue Mignee. Arbres alignés. Cônes alignes. Régiment bien aligne. Troupe mal alignée. Berlin est une grande ville dont les rues sont trèslarges , parfaitement bien alignées. (M"€ de Staël.)
Vois ces plans alignés qu'en géomètre habile, Sans règle, dans un coin, trace un insecte utile. (Delille.)
— Fig. Phrase alignée. Mots alignés Esorits alignés. Affaires alignées.
— On disait autrefois Femme bien alignée, pour, Femme qui se tient le corps droit et qui «si clé .animent parée.
ALIGNER, v. ».l" conj. (rad. ligne; en
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cHt. Itgn, lin, d'où en lat. Unea). Ranger, disposer, mettre en ligne, sur une même ligne. Se conformer à un alignement donne. Aligner un mur. Aligner une allée. Aligner un chemin. Aligner une suite d'édifices, une file de maisons. Aligner au nord, aligner à l'ouest. Aligner dans la direction de. Aligner avec. Aligner ensemble. Aligner rigoureusement. Aligner sur, etc.
— Tirer, tracer la ligne sur la direction de laquelle des arbres doivent être plantes, un chemin doit être ouvert, des maisons doivent être bâties, etc.
— Archit. Réduire plusieurs corps à une même saillie, dresser des murs de (ace.
— Théor. milit. Aligner les troupes, les ranger sur une même direction. Aligner à droite. Aligner a gauche. Aligner sur le centre. Aligner par file à" droite. Aligner par file à gauche, etc.
— Fig. Mettre, réduire, abaisser au même niveau. Pensez-vous pouvoir aligner toutes les intelligences comme un plant d'arbres ? (Dider.)
— Aligner des phrases. Ecrire. Se prend ordinairement dans un sens ironique. Singulière chose que de passer sa vie à aligner des phrases I (Merc.)
— Aligner ses phrases, aligner ses mots. Soigner jusqu'à l'affectation ses écrits, ses paroles.
— Aligner les affaires, aligner ses affaires. Les débrouiller, les régler, les mettre en ordre. Signifie aussi les faire marcher de front, les traiter ensemble, ne pas négliger les unes ; oui les autres.
— Compt. milit. Aligner un compte. Le régler. Niveler une allocation, une dépense de corps ; équilibrer le doit et avoir.
— Astron. Aligner les constellations ou les étoiles. Tirer des lignes idéales d'une constellation à une autre, ou de l'une à l'autre des étoiles qui dépendent de ces constellations, pour en déterminer la position respective.
— Aligner une femelle. Vener. Couvrir une femelle. Le loup aligne la louve. Le cerf a aligné la biche, etc. Le lièvre aligne sa femelle, etc.
— Mar. Aligner une flotte. La mettre en ligne pour combattre. Aligner en tonture les sabords d'un bâtiment, les banquières, les préceintes. Les diriger sur une ligne donnée, suivant la courbure longitudinale des ponts. Anciennement, aligner signifiait Equiper , cela vient de ce que plus anciennement encore, aligner ou aliner, avait signifie Fournir de cordages.
— s'aligner, v. pron. Etre mis sur la même ligne. 11 faut que cei allées s'alignent. Pourquoi ces arbres ne i'alignent-ils pas ? Les maisons de cette rue s'alignent 'très-mal. Voyez ; les rues s'alignent, les boulevards s'aplanissent, les faubourgs s'éclairent. iFr. SouU
— Fig. Ces phrases, ces mots s'alignent bien, s'alignent symétriquement, s'alignent minutieusement.
— S'aligner. Se mettre en ligne, sur la même ligne, en parlant des troupes. Ce bataillon est lent à s'aligner. Ces hommes s'alignent mal. Cette compagnie s'aligne parfaitement. S'aligner, à droite. S'aligner à gauche. S'aligner sur le centre. S'aligner parallèlement. S'aligner individuellement. S'aligner en marchant. S'aligner de pied ferme. S'aligner en bataille et s'aligner en un clin d'oeil.
— S'aligner. Popul. Se battre, se mesurer l'un contre l'autre, les uns contre les autres. Croiser le fer, dans un combat singulier.
ALIGNETTE. s. f. Pèch. Baguette avec laquelle on embroche les harengs à saurer.
ALIGNOIR. s. m. Technol. Instrument en forme de coin de fer, dont se servent les ardoisiers pour fendre les blocs d'ardoises.
ALÏGNOLLE. s. f. Mar. Sorte de filet à l'usage des pêcheurs méditerranéens.
ALIGNONET. s. m. Techn. V. alignoir.
ALILAT. s. f. Myth. ar. Nom sous lequel les Arabes adoraient la lune ou l'étoile du soir.
ALIME. s. m. (du gr. £aiho«, marin). Crust. Genre de crustacés stomapodes, habitant les mers d'Afrique, des Indes et de la Nouvelle- Hollande.
ALIMENT, s. m. (du lat. ahmentum, formé de 'alere ; rad. celt. al, nourriture). Ce qui nourrit, 'foute substance qui s'introduit dans l'appareil digestif pour réparer les pertes des corps organisés , en favoriser le développement, y entretenir la vie.
— Syn. simpl. Vivres, nourriture, subsistance, pâture. Epith. Doux, agréahle, flatteur, savoureux, sapide, nourricier, recherché, exquis, délicat, copieux, abondant, ample, léger, lourd, substantiel, réparateur, vil, grossier, champêtre, rustique, frugal, modeste. Nature, composition, choix des aliments. Abondance des aliments. Mastication, déglutition, digestion des aliments. Accorder des aliment:;. Prescrire des aliments. Retrancher des aliments. Prendre, refuser, manger des aliments. Rechercher les aliments délicats, exquis. Se contenter d'aliments communs et grossiers. Varier les aliments, etc. Les végétaux et les animaux fournissent seuls des aliments à l'homme. Le règne animal ne lui Offre que des condiments; c'està-dire, des siib tances qui, mêlées aux matiè-
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reR alimentaires, en facilitent la digestion, en leur communiquant de la saveur, en stimulant les organes. L'homme a besoin de chaleur et d'aliments pour le nourrir. (Pasc.) L'intempérance change en poisons mortels les aliments destines a conserver la vie. (La Bruy.) Les aliments qui flattent le goût et qui font manger au delà du besoin, empoisonnent au lieu de nourrir. (Fén.) Les enfants, dans la première année de leur âge, sont incapables de broyer les aliments. (Buf)'.) 11 manque à quelquesuns jusqu'au* aliments. (La Bruy.) La santé du .corps fait trouver bons les aliments les plus simples. (J.-J. Rouss.) Ce sang pur s'est forme d'un grossier aliment. (L. Rac.) La nature ries aliments n'influe pas seulement sur l'organisation physique de l'homme, elle modifie puissamment son caractère et ses mœurs. (Andral.) On peut juger du caractère des nations par les aliments dont elles font le plus d'usage. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Syn. simpl. Entretien, soutien. Epith. Noble, actif, puissant, faible, insuffisant. C'est un esprit vif, il faut lui donner de l'aliment. (Acad.) Les louanges sont les vains aliments d'un esprit léger. (Boss.) L'esprit s'use comme toute chose, les sciences sont ses alim. >n I l Bruy.) L'amour n'est jamais plus grand que lorsqu'il est privé d'aliments. (Flech.) Les aliments du luxe ne sont fournis que parle travail industrieux des cultivateurs. (Volt.) Que l'esprit humain a de peine à se détacher des affaires, quand une fois elles ont servi d'aliment à son inquiétude. (Id.) La contradiction paraît être l'aliment favori de l'esprit humain. (S. Dub.) Les^llusions nourrissent l'imagination, qui a plus souvent besoin d'aliment que de raison. (Barthel.)
La chaleur dans leur sein fait germer des mé-
[taux.
Source de l'industrie, aliment de nos maux.
(St-Lambert.) Il en porte la cause en ses brûlantes veines ; C'est de là que le mal tire son aliment.
(Trévoux.)
L'honneur est l'aliment de l'âme des héros. (Thomas.) . . . Dans le sein des mers avides Jetons ces richesses perfides, Unique aliment de nos maux. (Id.)
— Se dit quelquefois pour Action de nourrir, et est synonyme d'Alimentation. Ce dernier mot vaut mieux. Destiner une partie de ses biens pour l'aliment des pauvres. Travailler pour l'aliment de la population.
— Jurispr. Aliments, s. m. pi. Ce qui est nécessaire à la nourriture, au logement et à l'entretien d'une personne, soit en nature, soit plus ordinairement en valeur. Le père, après lui la mère (après celle-ci les ascendants paternels, après eux les ascendants maternels), doivent les aliments convenables à leurs enfants légitimes etadootifs. Le père seul doit les aliments nécessaires » ses enfants illégitimes jusqu'à ce qu'ils puissent se nourrir eux-mêmes; les ascendants les leur doivent aussi, lorsqu'ils ont hérite du père. Les enfants, au contraire, sont obligés de nourrir leurs parents pauvres. Les époux sont obligés de s'alimenter l'un l'autre, et même l'époux d'alimenter son épouse convenablement et sans restriction. L'obligation des aliments peut aussi résulter d'un contrat, d'un testament, d'une fondation, des rapports d'emprunt et de majorât. Les aliments ne sont accordes que dans la proportion du besoin de celui qui les reclame, avec la fortune de celui qui les doit. (Coffinières.) Les parrains sont obliges aux aliments envers leurs filleuls par une loi de bienséance et de charité. (Trev.)
— Se dit des sucs qui font croître et qui conservent les plantes. La plante travaille ses aliments dans ses organes. (Chapt.)
De nouveaux rejetons qui, comme aStant de
[bouches, Attirent l'aliment et forment la liqueur Qui de l'arbre au printemps l'ait toute la viiPkruaut.) [gueur.
— Se dit du bois qui entretient le feu. Le bois est l'aliment du feu.
Il (le feu) s'empare du tronc, et gagnant le feuil- Devore en pétillant l'aliment de sa rage, [lage, (Deulle.)
— Techn. Conserratinn des aliments. Art qui a pour but d'empêcher ou de retarder l'altération des substances végétales ou animales qui servent à la nourriture de l'homme.
— Subsist. milit. Aliments d'ordinaire. Sorte d'aliments fournis pour la subsistance des hommes de troupe elt des sous-officiers, ou achetés par eux au moyen de leurs deniers dfcrdinaire. Les instructions données aux inspecteurs geiieiaux leur enjoignent a eux-mêmes l'examen des aliments d'ordinaire. (Gen. Bard.)
— Hôpit. civ. et milit. Portion, denn-porlion, quart, demi-quart d'aliments. Quantités diverses d'aliments que 1rs médecins ou chirurgiens accordent deux fois par jour aux malades, selon leur état.
— Syn. comp. aliment, noorritcre. subsistance. La subsistance est la cause, l'aliment est le moyen, la nourriture est l'effet ou la fin. Pour subsister, on prend des aliments, dont la propriété est de nourrir.
ALIMENTAIRE, adj. des 2 g. {pr. a-li-mantè-re; du lat. alimentai tus, forme de alere, nourrir ; rad. celt. al, nourriture). Qui a rapport aux aliments, qui est propre à servir d'alimenu, qui' est destine à servir d'aliments, i
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Substance* alimentaire». Sucs alimentaire!. Principes alimentai! es. Economie alimentaire. Science alimentaire. Combina-son alimentaire. Composition alimentaire. Appareil alimentai e. Qualités alimentaires. Le sucre est de toi, t s les substances alimentaires, celle qui généralement flatte le plus le goût, non-seulement chez l'espèce humaine et a tout âge, mais aussi chez les animaux qui ne sont pas exclusivement carnivores. (Ch. Blanc.)
— Jurispr. franc. Pension alimentaire.
Somme d'argent annuelle qui doit être fournie dans certains cas par certaines personnes à d'autres, pour subvenir à leur nourriture et à leur entretien, soit par suite de liens de parenté légitime ou naturelle, soit pour cause de donation, etc. V. alimentation. Les pensions alimentaires sont réglées par convention mutuelle ou par autorité de justice. Les demandes en pension alimentaire sont toujours jup comme matières sommaires, c'est-a-dire,
la plus grande célérité et les formalités les moins nombreuses. Les pensions alimentaires sont de leur nature incessibles et insa sables, si ce n'est, toutefois, pour cause d'une autre dette alimentaire.
— Provision alimentaire. Somme fixée par les juges et attribuée à l'une des parties jusqu'à l'issue définitive d'un procès. Demander une somme à titre de provision alimentaire. Accorder mille écus de provision alimentaire.
— Jurispr. rom. Loi alimentaire. Loi qui obligeait les enfants à fournir les aliments a leurs pères et mères, et à les entretenir, <"• I moins un devoir naturel de fournir des aliments à un père tombe dans l'indigence, qu'un crime de les lui refuser. (Trév.)
— alimentaire, s. des 2 g. Jeune garçon , jeune fille élevés publiquement aux frais quelques empereurs romains. Trajan, Adrien, Antonin le Pieux, Alexandre Sévère, firent élever beaucoup d'alimentaires. On disait aussi adjectivement, un enfant alimentaire, des enfants alimentaires.
— Anat. Canaux alimentaires ou conduits alimentaires. Canaux, conduits par où passent les aliments. Le gosier, l'estomac, les intestins sont des conduits alimentaires.
— Bol alimentaire. Masse d'aliments mâchés, pénétrés par la salive, et rassembles par la langue en forme de boule pour être avales.
ALIMENTATION, s. f. (pr. a-li-man-ta-cion ; iorme de aliment ; rad. celt. al. nourriture). Hyg. Action de nourrir, de se nourrir ; résultat de cette action , action des aliments sur l'économie animale. Système d'alimentation, régime d'alimentation. Mode d'alimentation. Importance des aliments organiques dans l'alimentation. But final de l'alimentation. Changer do mode^'alimentation. Veiller à l'alimentation. Effets, efficacité de l'alimentation. La respiration et l'alimentation réunies fournissent au corps tous les matériaux nécessaires à son entretien, et font partie des fonctions nutritives. (Edwards'.)
— Approvisionnement-, en parlant d'un marché, d'une ville, d'une province. L'alimentation de la capitale. L'alimentation de la halle au blé, etc. On dit mieux approvisionnement.
— Par extens. L'alimentation des plantes , l'action de leur fournir tout ce qui est nécessaire a leur développement et a leur conservation.
— Alimentation des chaudières à vapeur.
Phys. L'alimentation des chaudières à vapeur a pour objet de remplacer l'eau qui se dégage constamment sous la forme de vapeur. Alimentation régulière. Appareil d'alimentation. Aliment des chaudières à basse pression , à haute pression. Réservoir d'eau d'alimentation. Une alimentation régulière qui maintient constamment le même niveau dans la chaudière est une condition qu'on doit toujours chercher à satisfaire, car c'est un des préservatifs les plus efficaces contre les explosions. (Pecl.)
ALIMENTÉ, IÎ1E. part. pass. du v. Alimenter. S'emploie adjectivement. Marché alimenté. Ville bien alimentée. Plante alimentée Chaudière alimentée.
— Fig. Haine alimentée. Guerre civile alimentée. L'armée, en 1793, a été longtemps alimentée par les cent bataillons qui sortirent des écoles militaires. (Napol.)
ALIMENTER, v. a. l"conj. (pr. a-h-men-teforme de aliment; rad. celt. al, nourritured'où en lat. alere, nourrir). Fournir les ali" ments nécessaires à la nourriture, nourrir. Alimenter quelqu'un. Alimenter sa famille. Alimenter les pauvres.
— Approvisionner, en parlant des marché) et des villes. Alimenter un marché, qui à son tour alimente la ville.Lesprovincesaliment.il' Paris.
— F'airff-aller, en parlant du commerce. Ali inenter le commerce. Alimenter une entreprise, une maison, une société commerciale. Fournir tout ou majeure partie des fonds qui en facilitent l'exploitation.
— l'ar extension, Entretenir. Le bois alimente le feu. L'huile, le coton, l'esprit-de-vin, sont des matières inflammables qui alimentent l'incendie. Une source alimente un étang. Le? ruisseaux alimentent les rivières. Les rivière:: alimentent les fleuves. Est-ce donc avec du sang que les Anglais ont espéré alimenter leur commerce ? (Napbl.)
— Jurispr. Fournir une pension alimentai™
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orsqu'on y est obligé par des liens de famille ou par l'effet d'une donation, etc. On père doit alimenter ses enfants. Un mari doit alimenter sa femme. Les enfants doivent alimenter leurs pères et mères dans le besoin. Le donataire doit alimenter le donateur, etc. V. alimentation
et ALIMENTAIRE.
— Fig. Alimenter les esprits. Alimenter les conversations, les journaux, les salons, par des nouvelles. Alimenter la haine, la sédition , le trouble, le tumulte, les passions, etc. L'oisiveté produite par le malheur alimente continuellement l'envie. (Sén.) Des malheurs innombrables ont alimenté leur fortune nouvelle. (Del.)
— Phys. Alimenter une chaudière à vapeur. Maintenir constamment dans la chaudière le même niveau d'eau, ce qui, plus que tout le reste, préserve contre les explosions.
— Hortic. Alimenter les végétaux. Leur donner les soins nécessaires à leur développement et à leur conservation.
— s'alimenter, v. pron. Se nourrir, se fournir d'aliments. Paris s'alimente des denrées qui affluent de toutes les provinces. L'Angleterre s'alimente des richesses de ses possessions orientales, La France est assez riche pour ne s'alimenter que de ses propres productions. La vie de l'homme ne s'alimente que par la destruction ; et pourtant quelle douloureuse et courte durée! (G. Sand.)
— Fig. La guerre civile s alimente par des causes secrètes. La révolte s'alimente de la faim des révoltes. 11 semblait que son désir de vengeance s'alimentait de toutes ces insultes. (Thiers.) Les passions nobles ont cet avantage qu'elles vivent d'elles-mêmes, et s'alimentent de leur propre ardeur. (G.-Duv.)
ALIMENTEUX, EUSE. adj. (pr. a-li-man-teu, lu-se ; formé de aliment ; rad. celt. al, nourriture). Qui alimente , qui nourrit, qui a des qualités alimentaires. Ne se dit guère qu'en médecine. Médicaments, remèdes alimenteux. Sucs alimenteux.
ALIMENTIVITÉ. g. f. (rad. lat. alere, nourrir). Phrénol. Nom donné à l'instinct qui porte l'homme ou l'animal à prendre de la nourriture.
ALIMESTAR-RACHI. s. m. Admin. turq.
Officier qui a sous sa garde les tentes et les pavillons du sultan.
ALIMOCHE. s. m. Ornith. Nom du vautour à tête blanche.
ALIMOS. s. m. Bot. V. halimos.
ALINEA, s. m. (formé du lat. ad, à, lineam, ligne; rad. celt. lin' Commencement d'un nouvel article indique, dans un écrit ou dans un livre , par une ligne ordinairement un peu rentrée. On distingue trois sortes d'alinéas . l'alinéa rentrant , ainsi que nous venons de le définir, qui commence par une ligne un peu rentrée , l'alinéa saillant, qui ressort en marge des autres lignes ; l'alinéa aliijné , qui commence en alignement avec les autres lignes. Faire un alinéa. Mettre à l'alinéa. Observer les alinéas. Disposer les alinéas. Lire jusqu'à l'alinéa.
— Alinéa, vent dire aussi Passage, paragraphe compris entre deux alinéas. Petit alinéa. Long alinéa. Un alinéa très-court, trop court.
— L'Académie écrit au plur. des alinéa sans t. C'est à tort. Le mot est francisé, puisqu'il a pris l'accent ; il doit donc suivre la règle générale pour la formation du pluriel.
— M. Landais veut qu'on écrive à lined, locution adverbiale, et non pas alinta en un seul mot, ainsi que le propose l'Académie. Celle-ci n'a pas raison, et M. Landais a tort. Faisant venir alinéa du lat. ad lineam, comment peut-il, sans inconséquence, le décomposer en deux autres mots latins à lined, pour en faire un adverbe ? Un mot francise ne peut
as être latinisé à volonté, ni à contre-sens, t d'ailleurs ni alinéa, ni à lined, ne sont des locutions adverbiales; c'est à l'alinéa. Quand on dit simplement alinéa, c'est par ellipse, pour mettez à l'alinéa, faites un alinéa, etc.
ALINÉAIRE. adj. des 2 g. (formé de alinéa ; rad. ligne). Qui a rapport à un alinéa, qui forme un alinéa. N'est pas usité.
ALINER. v. a. 1" conj. (rad. lin. toile). Ane. mar. Fournir un vaisseau de voiles et de cordages. || Par extension. Equiper un vais- Beau.
ALINGER. v. a. 1" conj. (rad. linge). Fournir, entretenir de linge. Alinger quelqu'un.
— s'alinger. v. pron. Se fournir de linge. Ce mot est peu usité.
AMPATA. s. m. Bot. Arbre des Philippines , de la famille des euphorbiacees , appelé aveuglant, parce que, dit-on, la fumée de son bois aveugle ainsi que le suc laiteux qu'il renferme. Son ombre est nuisible, et sis fleurs fournissent aux abeilles un miel amer.
AMPÈRE, adj. m. Myth. lat. Surnom de Mercure qui avait des ailes aux pieds.
— Zool. Se dit dis animaux dont les pattes sont membraneuses et en forme d'ailes, comme les chauves-souris.
— alipedks. s. m pi. Mamm. V. CHKIBO-
PTÉRKS.
ALIPIIERE. Myth. Fils de Lycaon, fondateur de la ville d'Àliphéra.
AIJPIIÉRÉE. adj. f. Myth. Surnom nerve adorée a Alipha, en An >
Al.li'llis (d'Antioehe). Architecte «-t géo-
ïl
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grapne ; fut chargé par Julien l'Apostat de rebâtir le temple de Jérusalem, l'an de J.-C. 363 ; mais il ne put exécuter cet ordre, rendu impossible par les divines prophéties.
ALIPTE. s. m. (du gr. àAtlfcnK, qui parfume). Ant. gr. Esclave chargé de masser et de parfumer les baigneurs à la sortie di bain. |1 Un des maîtres des athlètes , celui qui veillait à ce qu'ils se frottassent d'huile pour la lutte.
ALIPTERION s. m. Ant. gr. Salle où les baigneurs se parfumaient à la sortie du bain. || Salle où les athlètes se frottaient d'huile.
ALIPTIOUE. s. f. (du gr. àAdmiK, oint). Méd. anc. Partie de l'ancienne médecine qui traitait de l'art d'oindre les corps pour l'entretien de la souplesse de la peau et de la santé. h'aliptique est trop négligée dans nos climats ; on ne peut douter que, dans quelques circonstances, elle n'offrît de grandes ressources contre quelques affections. (Pétroz.)
ALIQUAIVTE. adj. des 2 g. (pr. a-li-kante ; du lat. aliquantus . en quelque quantité). Mathém. Se dit des parties d'un tout qui , répétées un certain nombre de fois , ne font pas exactement le tout, mais donnent un nombre plus grand ou plus petit que celui dont elle3 sont départies , par opposition aux parties aliquotes , qui donnent exactement ce nombre. 2 est une partie aliquaute de 7, parce que , prise un certain nombre de fois , elle ne formera pas exactement 7, mais 6 ou 8. 3 fois 2 font 6 , 4 fois 2 font 8.
— Se prend aussi substantivement. 6 est l'aliquante de 19 , 9 est l'aliquante de 82.
ALIQUOTE. adj. des 2 g. (pr. a-li-ko-te, du lat. aliquotus). Mathém. Se dit d'une quantité contenue exactement dans une autre, un certain nombre de fois. 3 est partie ou quantité aliqnote de 9 ; c'est-à-dire que 3 fois 3 font 9 , complètement et sans reste. || En arithmétique, on faisait autrefois un usage très-fréquent des parties aliquotes pour les calculs des nombres complexes. Ces opérations ont été de beaucoup simplifiées par l'introduction des mesures décimales.
— Se prend substantivement. 6 est l'aliquote de 24, 25 est l'aliquote de 125, etc.
— Sons aliquotes. Mus. Sons dont l'évaluation numérique est représentée par des nombres fractionnaires , aliquotes du son fondamental. Prenons pour unité la longueur du monocorde ; la moitié de cette longueur donne l'octave du son fondamental, le tiers donne la douzième ou double quinte , le quart donne la double octave , etc. Ces notes aliquotes du son fondamental sont plus particulièrement appelées sons harmoniques.
ALISE, s. f. ( pr. a-lize ). Bot. Fruit de l'alisier, que l'on mange dans quelques parties de la France , et que l'on emploie quelquefois contre la diarrhée.
— alise ou sainte-reine. Géogr. Bourg assez considérable de la Côte-d'Or ; autrefois nommé Alésia. V. ce mot
ALISE, adj. m. (pr. a-li-zé , rad. ahs, vieux mot qui signifiait uni, conforme). Météor. Se dit de certains vents qui , dans les mers ouvertes et au large des côtes , soufflent perpétuellement , suivant la même direction , et qui s'étendent des deux côtés de l'équateur jusqu'au trentième degré de latitude environ. La tendance des vents alises est de l'E. à l'O., comme le mouvement diurne du soleil. L'explication ordinaire des vents ahsés repose sur ce fait général , que l'air froid coule par le bas vers l'air chaud , et que celui-ci se déverse par le haut sur le premier ; d'où il résulterait que , dans tous les lieux peu élevés au-dessus du niveau des mers , on ne devrait ressentir que des vents froids se dirigeant des pôles vers l'équateur ; et , sur les hautes montagnes ou dans les couches supérieures de l'atmosphère , des vents chauds marchant en sens contraire. Or, ce résultat est contredit par les faits, et jusqu'à présent on n'a pu faire un pas dans le développement de la théorie des vents alises , sans heurter quelques lois de la mécanique. (D'Orb.) || On désigne les vents alises sous le nom de vents généraux dans l'Océan méridional, entre les côtes d'Afrique et du Brésil. Dans les parages de la ligne , ils sont faibles , variables : les nuées sont orageuses. (Am. Willaum.)
ALISIER, s. ni. (pr. a-li-zi-é). Bot. Genre de plantes de la famille des pomacées , arbres ou arbrisseaux qui se trouvent dans toute l'Europe ainsi que dans les contrées froides de l'Asie. On distingue en France l'alisier allouchier, à fruits pourpres et bons à manger ; l'alisier de Fontainebleau , à fruits d'un rouge jaunâtre , servant à faire une espèce de cidre ; l'alisier commun , dont les fruits , couleur orange , se mangent blets. J| L'écorce et les fruits de l'allouohier ou de l'alisier blanc , ou antidyssentérique , sont recommandes contre la diarrhée. || Le bois de ces trois espèces d'alisier est blanc , trèa-liant et tenace ; il est recherche par les tourneurs , et sert aux rhenuisiers pour faire la monture de leurs outils. || Avec les petites branches d'alisier, on fait des flûtes , des fifres, etc. || On écrit aussi ahtier, ALISMACK, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un alisme, 1 1 1. f. pi. Famille naturelle déplantes monocotyledones , dépourvues de tige et croissant ordinairement sur le bord des eaux. Les alismacées sont très-communes en Kurope ; il y en a aussi qui croissent sous les tropiques.
A1.1S1IE. s. lu. ( pr. <i II tiw , du gr. i\wn*,
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plantain d'eau). Bot. Genre de plantes Herbacées , vivaces , type des alismacées , et ayant pour type le plantain d'eau ou Jlûteau. En Russie , la racine de l'alisme est considérée comme un remède efficace contre l'hydropisie. L'alisme passe pour être nuisible aux bestiaux.
ALISMÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un alisme. || s. f. pi. Tribu de la famille des alismacées.
ALISMOÏDE. adj. Bot. Qui ressemble à un alisme. ||s. f. pi. Famille d'alismes.
ALISMORCHIS. s. m. ( pr. ah-smnr-kiss ; et. gr. , i'Ai(T(ta , plantain d'eau ; 5p m , orchis ). Bot. Plante orchidée , type du genre centrosie.
ALISOIV. s. f. Nom donné à plusieurs soubrettes de comédie.
Taisez-vous , Ahson , vous n'êtes qu'une folle. (Scarron.)
ALITE, EE. part. pass. du v. Aliter. S'emploie adjectivement. Un malade alité. Une malade alitée. Des malades alites. Je suivis la vieille qui me conduisit à sa maison, et me fit entrer dans une chambre assez propre, où je vis une personne alitée. (Lesage.)
ALITER, v. a. 1" conj. (rad. lit). Forcer à se mettre au lit, réduire à garder le lit. La fièvre m'a alité depuis huit jours. Cette blessure l'a alité pendant six mois.
— T. de pêche. Disposer par lits ou par couches, en couvrant chaque lit ou chaque couche de sel. Aliter des harengs, des sardines, des anchoix. Aliter des morues, des maquereaux, etc.
— s'aliter, v. pron. Se mettre forcément au lit pour cause de maladie. Il est si mal qu'il est obligé de s'aliter. Après avoir traîné bien longtemps , elle a été contrainte de s'aliter. Le jour où le malade s'alite indique, en général , le commencement d'une affection aiguë. (Chom.) Dans les maladies chroniques, ce n'est
-qu'à une époque avancée que l'individu commence à s'aliter. (Id.)
— Par extension. Tomber malade.
ALITERE. adj. des 2 g. (rad. alere, nourrir).
Myt. rom. Qui nourrit ou qui fait moudre. Surnom de Jiipiter et de Céres qui, dans un temps de famine, avaient empêché les meuniers de voler la farine.
ALITES, s. m. pi. (pr. alitèss , de ala, aile). Nom que les Romains donnaient aux oiseaux dont ils ne consultaient que le vol , tels que l'aigle, le vautour, etc.
ALITRONC. s. m. (pr. a-h-tron; et., ala, aile, troncus, tronc). Entom. Segment postérieur du tronc des insectes, celui auquel l'abdomen est fixe , et qui porte les pattes de derrière ainsi que les ailes.
ALITTA. s. f. Myth. arab. Divinité arabe. Vénus, selon Hérodote.
ALITURGIQUE. adj. des 2 g. Se dit des
jours qui sont sans liturgie dans l'église catholique , c'est-à-dire , sans office propre. Les vendredis étaient aliturgiques dans l'église d'Alexandrie.
ALIVRER. v. act. Gomm. Diviser par poids d'une livre. V. allivrer.
ALIX. s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux de la famille des composées, réuni au genre Psiaoie.
ALIX (Jacques-Alexandre-François). Lieutenant général, né à Perci, dep. de la Manche, en 1776 ; auteur d'un nouveau système du monde et d'un système d'artillerie de campagne
ALIX. Fille de Humbert, comte de Maurienne, épousa en 1115 Louis VI, dit le Gros.
— alix. Fille de Thibaud IV, comte de Champagne, épousa Louis VII en 1161, et fut mère de Philippe-Auguste. Nommée régente en l'absence de son fils, parti pour la 3" croisade, elle gouverna avec fermeté, sagesse et douceur.
— alix de Champagne, femme de Hugues de Lusignan, roi de Chypre; mourut eu 1246.
— Deux soeurs de Philippe-Auguste portèrent le nom d'Alix ; l'une épousa Thibaud, comte de Blois ; et l'autre. Guillaume, comte de Ponthieu.
AI.IZAItl. s. m. Nom donné, dans le commerce, aux racines sèches de garance, qui servent à teindre les étoffes en rouge.
ALIZARINE. s. f. Chim. Matière colorante, rouge soluble dans l'alcool et dans l'acide sulfurique, que l'on retire de la garance, unie à une autre matière colorante jaune, dont on la sépare par une macération prolongée dans l'eau.
ALIZARIQCE. adj. Chim. Se dit de l'acide un peu faible qu'on tire de l'alizarine.
ALJUBAROTA. Géogr. Ville ou village de l'Estraraadure portugaise, connue par la victoire qu'y remporta en 1885, avec le secours des Anglais, Jean 1", roi de Portugal, contre les Castillans et les Français réunis.
ALKAERT. s. m. ( pr. al-ka-ertt ). Chim. Dissolvant universel à la recherche duquel travaillaient encore les chimistes du siècle dernier. L'alkaert est une chimère. Il n'y a ni alcali, ni acide, ni sel quelconque qui puisse également dissoudre tous les corps.
ALKALALAÏ. interjection. Hist. étrang. Cri d'allégresse des Knmtsclia. laies , lequel répond a ValleUiia des chrétiens, En i trois fois ce cri sacré, InsKamtsi hsdales Dl
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plaire surtout aux trois grands dieux de l'univers.
ALKALI. s. m. Chim. V. alcali.
ALKANET. s. m. (pi. al-ka-nè). Bot. Nom anglais de Yorcanette, espèce de buglose dont la racine teint en rouge.
ALKAIVIVE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des boraginacees, synonyme de baphorhize.
ALKAMELUZ. s. m. (pr. al-ka-me-lus), Astron. Nom de l'étoile Arciure dans la constellation du Bouvier.
ALKEKEIVGE. s. m. (pr. al-ké-kan-je ; mot arabe). Bot. Espèce type du genre puysalis. L'alkekenge est une plante solanée qui croit dans les haies et dans les vignes, et dont le fruit un peu acidulé est renfermé dans une vésicule rougeâtre. On l'appelle vulgairement coqueret. Jadis on préparait avec les baies de l'alkekenge des trochiques et. une eau distillée. Elles sont purgatives, légèrement diurétiques, elles entrent dans la composition du sirop de rhubarbe ou de chicorée compose. On leur attribue la guérison de quelques cas d'hydropisie.
ALKER. s. m. Ornith. Sorte de pingouin groenlandais, de la grosseur du canard.
ALKERMES. s. m. (pr. al-kèr-mèss , et. ar., al, article , et kermès, écarlate). Liqueur de table fort estimée et très-agréable, assez peu connue en France, et qui se préparait au couvent de Sainte-Marie-Nouvelle, à Naples. Son nom lui vient du kermès végétal dont les graines lui donnent une belle couleur rouge. Voici la formule pour la préparation de cette liqueur ; Feuilles de-laurier 500 gram. ; macis, 35 gram.; muscade et cannelle, 64 gram.; gérofle, 8 gram. On fait infuser pendant six semaines, dans quatorze litres d'alcool faible (18°) ; on file et on distille pour en tirer douze litres, en ajoutant 750 gram. de sucre et en colorant avec le kermès.
ALKICH. s. m. Hist. ott. Acclamation que font entendre les huissiers (tchaouchs) du sérail, à l'arrivée et au départ du sultan, pour les cérémonies. Cette acclamation répond à notre cri de vive le roi '
ALKITRAN. s. m. Nom arabe de la résine qui découle du cèdre du Liban. V. cédrinb.
ALKOOL. s. m. Chim. V. alcool.
ALLA RREVE. loc. adv. (pr. al-la bri-vé, abrégé de alla maniera brève, d'une manière brève). T. de mus. emprunté aux Italiens , et qui indique une mesure à deux temps fort brève, composée d'une ou de deux rondes. Ce signe n'est plus guère en usage qu'en Italie et dans la musique d'église.
ALLA CAPELLA. loc. adv. (litt. à la chaprlle}. T. de mus. emprunté aux Italiens, et qui désigne la mesure à deux temps, dans un mouvement assez vif, toutefois subordonné à l'église ou à la chapelle où la musique est exécutée.
ALLACAPI. s. f. Myth. niahom. Mosquée servant d'asile aux coupables en Perse. V. allaoks.
ALLADE. Roi des Latins, surnommé le sacrilège; périt par la foudre du ciel, vern l'an 885 avant J.-C.
ALLADES. s. f. pi. Myth. mah. Mosquées et cours environnantes servant d'asile aux criminels, même aux débiteurs, parmi les Mogols et tellement respectées, que l'empereur n'a pas le pouvoir d'en arracher un coupable
ALLAGITE. s. f. Miner. Variété de manganèse siliceuse ou silicifère.
ALLAGOPAPPE.s. m. (ét.gr.,iV/.tiYr|,chan gement, Kà*%o(, aigrette). Bot. Genre de plantes composées, arbrisseau originaire des Canaries et réuni au genre jasion.
ALLAGOPTÈRE. s. f. (et. gr., iltt«rJ|, différence, nttpov, penne). Bot. Genre de palmiers du Brésil.
Ail. Ail. s. m. (pr. al-la, par contraction pour al ilnh). Nom de Dieu chez les Arabes et chez ceux qui professent le mahométisme. Ce nom repond à celui i'elohim cfaei les Hébreux. Allah le grand, le puissant Allah. Invoquer, adorer Allah.
— allah ! Expression interjective. Exclamation ordinaire de joie, de surprise, de crainte, etc.
— Cri de guerre des mahométans, Crier allah ! Ils crièrent allah ! et fondirent sur nous.
(Acad.)
ALLAIIABAR. Géogr. Province considérable de l'Hindoustan, entre le 24* et le 96' parallèle de latitude boréale; elle est divisée en huit districts. || Capitale du même nom , a 8U myriamètres de Calcutta, avec une oit très-forte, et 20.000 hab.
Al.L A HO\l>K. s. f. Bot. Sorte de grenadille , plante grimpante de Coylan.
AI.LAHTAÏM. s. m. Fécule orientale. Nouvel aliment tres-flatteur au goût et rival do racahout des Arabes, Bto<
AI.laiivval (Léonor-Chriitine Son
Auteur comique, ne a ('huit <
l'indigence, a l'Ilôt. 1 Dieu de Paria, le 2 mai
17Ô.1. De toutes les pièces qu'il fit pour le
ThôAti leThéati ■
('.unique, or, ne I IU) in j, nu il lui 1 qui) 1 Km'» IftVf
• - heueê ei YÊcoIê dti bourgoh.
ALLA
ALLA1RE. t. t. Géogr. Chef-lieu de cauton, département du Morbihan.
ALLAISE. s. f. (pr. al-lè-ze). Amas de sable qui se forme en travers des rivières.
ALLAITÉ, ÉE. part. pass. du T. Allaiter. S'emploie adjectivement. Qui se nourrit de lait, surtout en parlant des enfants. Allaite naturellement. Allaite artificiellement. Allaite au sein. Allaité au biberon.
— Se dit aussi des petits des mammifères.
— Allaité par. Les avantages que retire l'enfant d'être allaité par sa mère sont encore plus grands que ceux qui résultent pour ella de l'accomplissement de ce devoir sacre. (Dict. des Se. mod.) M. le duo d'Orléans, régent, avait été allaite par Madame la princesse palatine, sa mère. (Trev.)
— Fig. Plusieurs poètes 1 ont employé dans le sens d'Elevé, etc.
Ehl qui pourrait fléchir ce tigre inexorable DaDS l'ivresse, l'orgueil et le luxe allaite ( (Creuillon.) Moi, pauvre enfant, dans une coupe arrière, En orphelin, par ie sort allaité. (BerànGER.) ALLAITEMENT, s. m. ( pr. al-li-te-man ; rad. lait, en celt. les, lais, lait). Action d'allaiter, résultat de cette action. Toutes les femelles des êtres qui ont des mamelles jouissent de la propriété de nourrir leurs petits, pendant quelque temps après la naissance, avec une liqueur particulière, le lait. Se dit surtout de la femme qui allaite son enfant, comme les femelles des mammifères.
— Hygieniquement considéré comme méthode d'alimentation propre à l'enfant, l'allaitement est divisé 1° en allaitement maternel; 2* sn allaitement par une nourrice étrangère; 3* i»n allaitement par un animal, suivant que l'enfont retire par la succion le lait des mamelles de la mère, ou du sein d'une autre femme, ou de celui d'un animal; 4° en allaitement artificiel
«n au biberon. Les trois premières méthodes aont en quelque sorte naturelles, et présentent rir la quatrième, des avantages physiques insnntestables. Allaitement prolonge. Suspendre l'allaitement. Renoncer à l'allaitement. Allaitement étranger. Bien que les différentes méthodes A' allaitement naturel présentent beaucoup de points de vue communs, elles sont loin d'avoir les mêmes avantages. En est-il un qui puisse être comparé à Y allaitement maternel? (Arch.) L'allaitement maternel est le vœu de la nation. Dans l'allaitement par un animal, onemploiele plus ordinairement la chèvre. (ld.) Hallailement maternel, lorsqu'il est possible, est le plus salutaire, soit pour l'enfant, soit pour la mère elle-même. ( Andral.) L'allaitement au biberon est un sevrage anticipé. (Desorm.) L'hystérie n'oblige pas toujours les femmes à renoncer a l'allaitement. (Dict. desSc.med.JIl est peu de femmes dont la faiblesse soit telle, qu'elle 3'oppose à l'allaitement, (ld.) Ah ! s'écrie sa mère, ce serait lui donner la mort, si, après la douleur de l'enfantement, elle avait à supporter encore les fatigues et les ennuis de l'allaitement. (Hostau.) L'allaitement mercenaire est souvent funeste, (ld.)
— Peut être suivi d'un complément. Omiss. des dictionu. Que de considérations ne doivent pas engager la mère à se charger de l'allaitement de son enfant? (Arch ) Dans la classe des artisans, classe si nombreuse aujourd'hui dans les grandes villes, les femmes, obligées de pourvoir elles-mêmes au soin du ménage, déjà surchargées d'enfants, et forcées de vivre au jour le jour du produit de leurs mains, comment consacreraient-elles leur temps il' allaitement du dernier né? (Id.)
— Allaitement à. Omission des dict. L'allaitement à la campagne est le moyen hygiénique le plus puissant pour neutraliser la tendance héréditaire de certaines maladies. (Arch.)
ALLAITER, v. a. 1" conj. (pr. a-lé-té ; rad. lait). Nourrir de son lait, en parlant particulièrement de la femme. Allaiter son enfant. Allaiter avec soin , avec tendresse , avec amour. Allaiter régulièrement. En Allemagne, en Hollande, en Angleterre, presque toutes les femmes , même celles de la plus haute distinction, allaitent leurs enfants. (Trev.) Une mère doit allaiter son enfant. (Id.) La femme enceinte ou allaitant, la mère entourée de ses enfants commandent naturellement le respect, la confiance. (Bonn.) Une femme pleurait en allaitant l'enfant qui bientôt n'aurait plus besoin du sein maternel. (Chateaub.)
— Se dit aussi des femelles des mammifères. La loave, la chienne, la lionne, la tigresse , etc., allaitent leurs petits. La louve allaite ses petits pendant quelques semaines, et leur apprend bientôt a manger de la chair. [Bufï.) Tout enfant s'attache à sa nourrice, ïtomulus devait s'attacher à la louve qui l'avait allaité. (J.-J. Rouss.) Les énormes cétacés embrassent çgalement contre la poitrine , où se trouvent les mamelles, les petits qu'ils allaitent ainsi au milieu des mers. (Arch.)
— S'emploie absol. Onuss. des dictionn. Les femmes qui n'aiîaiienïpassontbien plus sujettes aux dépôts, aux rhumatismes , et a cette série de maux que l'on regarde comme produits par un lait étranger. (Dict. desSc.med.) Lorsque la femme allaite , on est dispense d'employer les moyens en usage pour tarir la source du lait, (ld.) Une femme dont le lait est trop séreux ne doit pas allaiter. (Id.)
— S'emploie avec un nom de chose pour sujet. Omiss. des dict. L'enfant ne connaît
1 q utiments d'affection.
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raressf s,, tout est pour sa nourrice. (Rostan.)
— Fig. Allaiter l'âme. Allaiter l'esprit. Allaiter quelqu'un dans le luxe.
— s'allaite*, v. pron. Etre allaité, prendre le sein, la man, elle. S'allaiter au sein. S'allaiter au biberon. S'allaiter pur un animal.
ALLAITES, s. f. pi. T. de ven. Tettea de la louve.
ALLAMANDE. 8. f. Bot. Genre de plantes apocynacées, arbrisseaux ou sous-arbnsse.aux d. esses ou grimpants de l'Amérique tropicale. L'une des plus remarquables espèces est l'allamande cathartique , vulgairement liane laiteuse.
ALLA MILITARE. loc. adv. (pr. al-la mili-ta-re; abrège de alla maniera militare, à la manière militaire). T. de musiq. emprunte aux Italiens, et qui, placé en tète d'un morceau de musique, désigne qu'il faut donner à son exécution le caractère des marches militaires.
ALLAN. (David).. Peintre d'histoire, Écossais, né à Alloa, le 13 lévrier 1714, et mort à Edimbourg en 179G.
ALLAN «.'.HE. Geogr. Chef-lieu de canton, dép. du Cantal.
ALLANGOtJRIR. V. alangourir.
ALLANGLI, IE. V. ALANGCI.
AELANGUÎR. V. ALANGUIB.
AIXAÎVGUIâSEjlEIVT. V. alanguissement.
ALLANIE. s. f. Eot. Genre de la famille deB légumineuses, grand aibre de la Guyane.
vULLANITE. s. f. Miner. Silicate de cerium. rie. chaux et de fer, substance noue et vitreuse, rayant le verre et pesant spécifiquement 3,4. Ce minéral, cristallise en prismes quadrangulaires, vient du Groenland et est encore trèsrare.
ALLANT, s. m. (pr. a-lan). Celui qui va, qui marche. Ne se dit guère qu'au pluriel, et encore dans cette locution. Allants et venants : Les allants et les tenants. Cette maison est ouverte aux allants tt venants ; on y reçoit tout le monde.
— On dit quelquefois , au sing. Tout allant t ! , pliant.
ALLANT, ANTE. adj. Qui aime à aller , à marcher, à courir, qui est dispos , laborieux, actif. Un homme allant , une femme allante. Etre aussi allaut a cinquante ans qu'a vingtcinq. Etre allante pouf son âge, maigre son âge.
ALLANTE, s. m. (du gr. àUij, *vco5, saucisson). Entom. Genre d'insectes hyménoptères, réuni au genre tenthredon.
ALLANTITES. s. m. pi. (du gr. itts?, «vT0?, saucisson). Entom. Groupe d'insectes de la famille des tenthrediniens. Voy. portb-scie.
ALLANTOATE. s. m. Chim. Genre de sels provenant de la combinaison ou de l'acide allantoïque avec une base salifiable.
ALLANTODIE. s. m. (et. gr. , AU;, 5vxot, saucisson ;. â&oç , apparence ). Bot. Genre de plantes voisin des asplenions, et ayant pour type l'allantodie austral, delà Nouvelle-Hollande.
ALLANTOSDE. s. f. (pr. a-lan-to-i-de ; et. pr., dXXi;, îv-toç, boyau ; «îSoç, forme). Mamm. Sorte de sac membraneux , faisant partie de l'arrière-faix des mammifères , et ayant son siège entre le chorion et l'amnios. On croit généralement que Vattantoïde , dont la cavité communique avec la vessie du fœtus, au moyen d'un canal nommé onraqve , a pour objet de recevoir l'urine que sécrètent les reins, pendant la vie intra-uteriue. (D'Orb.)
ALLANTOIQCE. adj. Chim. Nom donné à l'acide amniotique , qui n'existe pas dans la liqueur de l'amnios, mais réellement dans celle de Vattantoïde.
ALLANTOPHORE. adj. (et. gr., àttfiç, Svto?, saucisse , oipw, je porte). Zool. Se dit d'une méduse qui porte des cercles ombrellaires en forme d'organes cylindroïdes.
ALLA OTTAVA. loc. adv. T. de mas. emprunté aux Italiens, et qui indique qu'un passage, ou le morceau tout entier, doit être exécute à l'octave, soit au-dessus, soit au-dessous du médium , selon qu'il se trouve au dessus ou au-dessous de la portée.
ALLA PALESTRINA. loc. adv. (pour alla maniera ai Palestrina , à la manière de Palestrina^. T. de mus. emprunté aux Italii ns, et par lequel on désigne, dans la musique sacrée, les diverses imitations qui ont été faites du style de Palestrina.
ALLA POLACCA. Loc. adv. (pr. al-la p6lak-ka ; litter. à la polonaise). T. de mus. emprunté aux Italiens, et qui indique qu'un morceau de musique est écrit dans le mouvement des polonaises , c'est-à-dire, dans une mesure à trois temps d'un mouvement modéré.
ALLARD (Jean-Françoisl. Général français, ne a St-Tropez en 1785; alla chercher foi lune en Egypte, puis en Perse, et se fixa enfin dans Je Caboul, où il devint gênerai en chef et conseiller du roi de Lahore; mourut à Lahore en 1839.
AIXARGER. v. a. 1" conj. Rendre large.
V. ELARGIR
ALLARGÏSSEMENT. s. m. V. élargisse-
MKNT.
Al. LARGUER, v. n. 1" conj. Marine. Porter largue pour éviter un danger. S'éloigner
d'un ennemi, d'une côte. On allarguc étant incommodai ayant des avaries à réparer. (Will.)
ALLÉ
ALI.ATII ou ALLAT, s. f. Myth. ar. Une des trois filles du dieu suprême suivant la théologie ors anciens Arabes.
ALLITIUS (Léo), (pr. al-la-cv-uss). Célèbre eiudit italien, dont le vrai nom était Allacci. Ne à Ch.o en 1586, mort en 1063,
ALLAZI. s. m. (pr. a-la-ti). Bot. Genre de plantes cucurbitacees, arbre de la côte de Mozambique.
ALLA ZOPPA. loc. adv. (pr. al-la dztppa ; littér. à la manière boiteuse.) T. de mu», emprunté aux Italiens et qui indique un mouvement syncopant, entre deux temps, sans syncopes entre deux mesures ; c'est-à-dire, ou eutre deux notes d'une égala valeur se trouve une note de valeur double.
ALLÉ, ÉE. part. pass. du. y. Aller. Il ne s'emploie qu'avec le verbe être et s'accorde toujours avec le sujet. Il est allé. Elle est allée. Nous sommes ailes. Ils sont ailes. Pour les autres difficultés qui regardent ce participe, V. aller. •
ALLEBOTE. s. f. Nom que donne le peuple aux petites grappes de raisin que n'aperçoivent pas les vendangeurs.
ALLEBOTER. V. n. 1" conj. Grappiller les allobotes que les vendangeurs ont laissées par mégarde dans les vignes.
ALLEBOTEIJR, EUSE. subst. Celui, celle qui grappille lesallebotes dans les vignes, après le? vendangeurs.
ALLÉCHÉ, ÉE. part. pass. du v- Allécher. S'emploie adjectivement. Un homme alléché. Une femme alléchée. Un renard alléché.
— A Heche par. Maître renard par l'odeur alléché. (La l'ont.)
Je veux qu'alléché par le titre Maint lecteur t'achète, et partant Que de ton sort il soit l'arbitre.
(Fr. de Nbdf.) ALLECHEMENT. s. m (formé du v. Allécher, en lat. allicere ; rad. selt. lich, liq ou lech , friandise; licher, lécher, gourmand). Appât , amorce , moyen par lequel on allèche. S'est dit proprement de l'amjur de la table, du goût pour la bonne chère, etc.
— Ne se dit plus que Apurement et presque toujours au pluriel. Les allèchements de la faveur, de la volupté, de la fortune. Il faut fuir les vanités mondaines, qui sont les allèchements du pèche. (Trev.) Les allèchements delà volupté n'ont pas été si grands, tandis que notre empire ne s'est pas étendu au delà de l'Italie (Ablane.) II n'y a rien de plus à cratndie que les allèchements de la fortune. (Maur.) Saurez-vous éviter les séductions et les allèchements du monde? (J.-J. Rouss.)
— Landais et Laveaux disent que attachement est vieux ; ce n'est pas tout ce qu'il fallait dire. Il fallait ajouter que depuis quelque temps on cherche avec raison à le rajeunir.
ALLÉCHER, v. a. 1" conj. (en lat. allicere ; rad. celt. lich, lech, friandise). Il prend un è ouvert devant une syllable muette. J'allèche, tu allèches, il allèche, etc. Attirer par un appât, par une amorce. Allécher quelqu'un par l'odeur de la cuisine, par la bonne chère. Allécher les souris avec du lard ou des noix.
— S'emploie surtout au figuré. Attirer doucement par le plaisir, par l'espérance, par la séduction, par l'intérêt, par un attrait quelconque. Allécher par des promesses, par de douces paroles, par des faveurs. L'espérance de jouir de ma fortune l'avait singulièrement alléché. (Le Sage.) Les femmes s'aiment le mieux là ou elles ont le plus de tort; l'injustice les alltche. Moiiîaig.)
— Allécher à. La douceur des plaisirs allèche les hommes à la volupté. (Trév.)
— s'allécher, v. pron Etre alléché; être attiré doucement par un moyen quelconque.
ALLECTJLE. s. m. Entom. Genre d'inseotes coléoptères, ayant pour type l'allécule morion, de Suède.
ALLEE, s. f. (du celt. aie). Passage long et étroit qui communique de l'entrée d'une maison a la eour ou à l'escalier. Longue allée. Allée étroite. Allée obscure. Allée à double issue. Embarrasser l'allée. Sortir par la porte de l'allée. Maison à allée. L'allée est d'usage particulièrement dans les maisons de marchands, dont la façade est occupée par des boutiques. (Boutard.j Comme entrée de maison, l'allée n'est point accessible aux voitures ; elle ne convient qu'aux maisons de paiticuliers peu riches. (Id.)
— Lieu destiné à la promenade, qui s'étend en longueur et est bordé d'arbres, d'arbustes, de verdure ou de palissades. Longue allée. Grande allée. Belle allée. Allée droite. Large allée. Allée tortueuse. Allée à perte de vue. Tracer, sabler des allées. Planter un bois , un parc en allées. Pratiquer une allée. Prendre par telle allée, etc. Au fond du parc se trouve pratiquée une allée qui s'étend à perte dé vue. (J.-J. Rouss.) Quand je n'ai personne à qui parler de vous, je prends le chemin de mes grandes allées sombres et je m'y promène. (Fonten.) Je me suis mise à vous écrire dans cette petite allée sombre que vous aimez. (M"' de Sevigné.) Le Nôtre fit, dit-on, changer en une seule nuit la direction de la grande allée du jardin des Tuileries, que Louis XIV avait critiquée la veille. (Messag. des relat. ext.) Ce qui fait lu différence d'une allée d'avec un sentier, c'est que dans Vallée il faut au moins
ALLE
pouvoir se promener deux personnes de front ( La Quint.)
— Allée couverte. Celle où les tête» de' arbres se rejoignent pour former ombrage.
— Allée découverte ou à ciel ouvert. Celle dont les arbres peu élevés, élagues, taillés en éventail, en boule, ou de toute autre manière, ne projettent point leurs branches en travers de l'allée.
— Allée simple. Formée de deux rangées d'arbres.
— Allée double à quatre rangs. Formant trois avenues ; celle du milieu, qui s'appelle mattresse-allée, est ordinairement aussi largs à elle seule que les deux autres qu'on nomma contre-allées.
— Allée biaise. Composée de lignes droites, rompues, et formant retour par divers angles.
— Allée d'équerre. Dont le retour se fait par un angle droit.
— Allée circulaire. Décrivant une conrbe,
— Allées de compartiment. Séparant les différentes parties d'un parterre.
— Allée rampante. Ayant une pente douce.
— Allée d'eau. Bordée de rigoles, de petites cascades, de pièces et de jets d'eau.
— Allée verte. Semée en gazoof
— Allée perspective. Celle dont les deux rangées d'arbres sont plantées sur deux lignes un peu convergentes pour faire paraître l'allée plus longue qu'elle ne l'est en effet.
— On dit elliptiquement : Une allée d'arbres, de tilleuls, de peupliers, d'ormes, etc., pour une allée bordée d'arbres, de tilleuls, etc. On dit de même Planter une allée de noyers , d'amandiers, etc., pour Planter des noyers , des amandiers , etc.. sur les deux bords d'une allée.
— Allées couvertes ou grottes des fies, grottes aux fies. Grands monuments druidiques composés de pierres brutes, plantées de champ et sur deux lignes parallèles , et supportant un toit forme de pierres horizontalement placées. Il existe encore en France plusieurs de ces allées couvertes.
ALLEE, s. f. (du v. aller). Action d'aller dans un lieu. Ne s'emploie jamais seul. On dit l'allée et le retour, l'allée et la venue; mais on dit plus ordinairement, et au plur., les allées et les venues, pour marquer l'action d'aller et de venir plusieurs fois, et particulièrement, les pas et démarches qu'il a fallu faire pour réussir dans une affaire. Faire des allées et venues. Faire beaucoup d'allées et venues. A quoi ont abouti tant d'allées et venues? Peidre son temps en allées et venues.
Aî.LÉGATECR. s. m. Qui allègue, qui fait des allégations , des citations. Ce mot était fort peu usité autrefois, et ne l'est plus du tout aujourd'hui. Nous ne croyons pas qu'on puisse lu* donner un féminin.
ALLÉGATION, s. f. ( pr. al-lé-ga-ci-on , en lat. 'llegatio, de allegare ; rad. leijare, envoyer, adresser, citer). Action d'avancer un fait, de mettre une chose en avant, de formuler une assertion, de présenter une justification, une excuse. Répondre par des allégations. Détruire des allégations. Prouver une allégation. Allégation fausse , perfide , mensongère. Allégation sérieuse . veridique. Dans le langage ordinaire, allégation se prend en mauvaise part, comme affirmation sans preuve , comme une preuve à débattre, un principe ou fait contestable.
— Jurispr. Simple proposition -d'un fait mit en avant verbalement ou par écrit, par opposition au mot assertion qui s'applique aux raisonnements._
— Anciennement on appelait allégation , ls citation de quelque passage ayant rapport au sujet traité, teb que des textes de lois, d'ordonnances, des arrêts, des opinions de jurisconsultes, des fragments d'auteur.
ALLEGE, s. f. (formé du v. Alléger; rad. léger). Mar. Petit bâtiment, dont là forme et lo grandeur ne sent point déterminées, et dont la fonction ordinaire est d'alléger les grands navires, de porter une portion de leur charge pendant leur armement ou leur désarmement, Dès le 13' siècle, il y avait dans la marine française de petits navires connus sbus le nom d'alleg.es. (Jal.) Le navire qui est allé chercher à Luxor l'obélisque de la place de la Concorde, était une allège à trois mats verticaux de cent pieds de quille environ, fort différente des allèges qui font dans les ports et auprès des vaisseaux l'office qui leur a valu leur nom. (Id.)
— Machine au moyen de laquelle on soulèyt un vaisseau dans les bas-fonds.
— Arch. Mur d'appui dans l'embrasure d'une fenêtre, d'une épaisseur moindre que la fenêtre. Lorsque les pierres en harpe des pieds droits de la fenêtre sont réduites à l'épaisseur du mur d'appui qu'elles pénètrent, elles prennent aussi le nom d'allégés. (Bout.)
ALLÉGÉ , ÉE. part. pass. du v. Alléger. S'emploie adjectivement. Un homme allégé. Une femme allégée. Un bateau, un plancher allège. Je me sens tout allégé, depuis que j'ai quitte mon manteau. (Trev.) Si les contributions générales étaient allégées en même temps des dépenses inutiles, elles ne seraient pas aussi difficiles a acquitter qu'on serait tenté de le croire. (J.-B. Say.) L'œil s'étend sur la verdure, l'oreille jouit de la mélodie, le» artères battent d'un mouvement égal, et la vie circule rapidement dans les membres allégés. (Del.)
ALLE
ALLE
ALLE
ALLE
ALLÉGEANCE, s. f. (formé du v. alléger ; rad. léger). Signifie proprement Diminution du poids, du fardeau.
yjjr. Soulagement, adoucissement, consolation. Chercher, trouver de l'allégeance à ses maux, à ses douleurs, à ses peines. Le temps à mes douleurs promet une allégeance. (Main.) Où dois-je désormais chercher quelque allégeance/ (Corn.) Porte à ses déplaisirs cette faible allégeance. (Id.)
— L'Académie dit que ce mot est vieux; pourquoi ne dit-elle pas que c'est un mot regrettable, parce qu'il est expressif et sonore? On tire tant de mauvais termes de l'oubli ; on devrait au moins n'y pas laisser les bons.
ALLÉGEANCE, s. f. (du lat. alligare, formé de ad, à ; ligare, lier). Polit. Il n'est usité que dans cette expression : serment d'allégeance. Le serment d'allégeance est un acte de soumission et d'obéissance que les Anglais prêtent à leur roi en sa qualité de seigneur temporel, et qui consiste en cette simple phrase : « Je jure d'être fidèle et de porter une sincère allégeance à sa majesté G... > Le serment d'allégeance fut introduit en Angleterre par Jacoues 1" en 1600. On y ajoutait, dans le temps des troubles religieux, le serment de suprématie, qui avait pour but de condamner comme impie la doctrine que les princes excommuniés peuvent être déposes ou tués par leurs sujets ; et de déclarer qu'aucun prince, prélat, état ou potentat étranger, n'a et ne peut avoir aucune juridiction, supériorité, prééminence ou autorité ecclésiastique ou spirituelle dans le royaume.
ALLÉGEMENT, s. m. (formé du V. alléger; rad. léger). Diminution de poids, de pesanteur, de charge. L'all-egement d'un plancher. L'allégement d'un bateau , d'un navire. Donner, procurer de l'allégement. Recevoir, prêter allégement, de l'allégement.
— Par extension. Allégement des impôts, des charges publiques. Ce sera un grand allégement pour les contribuables. 11 est urgent d'apporter quelque allégement aux charges publiques.
— Fig. Adoucissement, soulagement, diminution, consolation. C'est tout l'allégement qu'il faut en espérer. (Corn.) Je sortis de ce désert de granit (l'Escunal), de cette monacale nécropole, avec un sentiment de satisfaction et ^'allégement extraordinaire, (Th. Gauth.)
— Allégement à. Sachons trouver un solide allégement à notre douleur. (Pasc.) Je sens un peu à.' allégement à mon mal. (Trév.)
— Allégement pour. Cette nouvelle a été un allégement pour ma douleur. (Raym.)
— Allégement de. Procurer l'allégement d'une peine, d'un sacrifice.
— Si, comme le disent quelques dictionnaires, ce terme vieillit ou a vieilli, nous le regrettons ; car assurément il devrait être «onservé
ALLÉGER, v. a. 1" conj. (du lat. allcriare; rad. levis, léger). Soulager quelqu'un ou quelque chose d'une partie d'un fardeau. Alléger un portefaix. Alléger un plancher. Alléger une voiture.
— Signifie aussi Rendre plus léger, en parlant d'un poids, d'un fardeau. Alléger le fardeau de quelqu'un. Alléger la charge d'une voiture, d'un cheval. One école militaire allège le poids de la conscription. (Napol.)
— Extensivement. Alléger les impôts, la dette publique, les charges, les taxes ; les diminuer. Alléger les contribuables, les décharger d'une partie des impôts.
— Synonyme d'Abréger. J'entendis le prêtre annoncer que tel jour il irait, pour alléger le chemin de ses paroissiens, dans telle cabane qui deviendrait pendant ce temps-là la maison de Dieu. (Ch. Montalemb.)
— 8 ig. Calmer, adoucir un mal, diminuer une douleur physique ou morale. Le temps allège bien des douleurs. Le repos allège souvent des snufliances fort aiguës. Le meilleur moyen d'alléger sa propre douleur, c'est de soulager celle d'autrui. ( Boiste. ) Tous les hommes ont leur part des misères humaines; la raison seule en allège le poids. (Pyth.) Une douleur modérée use l'attention, allège d'autres maux. (Paley.) L'habitude allège la vie. (Id.) La résignation allège l'infortune. (Bonn.) Nous allégeons au contraire le poids de nos maux en les confiant à nos semblables. (Alibert.)
L'amitié, charme de la vie, Peut seule du malheur alléger le fardeau. (Stassart.)
— Alléger de. Alléger quelqu'un d'un fardeau.
— Mar. Alléger un vaisseau, un hàlwnent. Les décharger d'une partie de leur poids, que l'on met dans de petites embarcations nommées pour cette raison allèges. On allège un vaisseau, quand les côtes sont trop basses pour qu'il puisse aborder ; quand il se trouve près d'échouer ; quand il est poursuivi par l'ennemi. || Alléger un cordage, en diminuer la tension.
— Manège. Alléger ou allégir tmétltgêrit tin cheval. Le rendre plus léger du devant que du derrière ; faire qu'il ne soit point pesant des épaules.
— s' alléger, v. pron. Devenir moins pesant, au propre et au figuré. N'adoucir. Un fardeau s'allège, un bateau s'allège, une douleur s'allège. A mesure que Stenio s'éloignait, je sen-
tais le poids de la vie s'alltger sur mes épaules. (G. Sand.)
ALLÉGÉRIR. v. a. 2* conj. Manège. V. alléger un cheval.
ALLÉGIR. v. a. V conj. Arts et met. Diminuer en tous sens l'épaisseur, le volume d'un corps Allegir une poutre, une planche, un arbre. Allegir une table, UDe porte, un châssis. Allégir un essieu.
— Manège. Allégir un „ cheval. V. alléger un cheval.
— Syn. eonup. àlléuir. amenuiser, aiguiser. Alletjir, se' dit d'un corps considérable que l'on diminue sur toutes les faces; amenuiser, se dit d'un petit corps que l'on diminue davantage sur une seule face; aiguiser, se dit d'un corps que l'on diminue par les extrémités.
ALLÉGORIE, s. f. (et. gr., iîvXoç, autre; dfofà, discours). Litter. Fiction qui consiste à présenter un objet à l'esprit, de manière a lui en designer un autre. Ij'allegorie parle à l'esprit dans les ouvrages de l'esprit; elle parle aux yeux dans les œuvres de l'art. (Lebr.; Le mystère facile à pénétrer que l'allégorie répand sur un discours, lui donne souvent beaucoup de charme. (Id.) L'allégorie est l'ornement du langage. (Del.) Est-il une allégorie plus parfaite que celle qui place un papillon sur une tombe? (Lebr.) Tout ce que nous savons de la mythologie paraît rouler sur des allégories poétiques au ciel et aux astres qui le peuplent. (Bailly). On connaît l'ingénieuse allégorie de Platon, qui dit qu'au commencement des &:ècles l'épouse et l'époux venaient ensemble au monde, et ne constituaient qu'une seule créature animée. (Alib.)
— Epith. Allégorie juste, transparente, claire, recherchée, soutenue, suivie, aimable, keureuse, ingénieuse, flatteuse, riante, riche, vive, froide, sèche.
— Periphr. Le voile de l'allégorie. Le masque de l'allégorie.
— Rhét. Sorte de métaphore prolongée.
La métaphore porte sur un mot , sur une phrase , l'allégorie peut traiter longuement un sujet en multipliant les images ; un poème tout entier peut n'être qu'une allégorie. Les anciens excellaient dans ce genre. Le flambeau, les ailes, le bandeau deCupidon. expriment parfaitement les transports , la légèreté , l'imprévoyance de l'amour. La ceinture de Vénus n'est que la description de ce que peut éprouver ou faire éprouver une femme.
Et rose elle a vécu ce que vivent les roses, L'espace d'un matin, a dit Malherbe, en parlant par allégorie de la mort prématurée d'une jeune et charmante fille.
L'allégorie habite un palais diaphane.
(Llmiikiicr.) Ce qui veut dire que pour être bonne une allégorie doit être facile et juste.
— Se dit aussi d'un ouvrage dont le fond est cette espèce de fiction où l'on représente un objet pour donner l'idée d'un autre. Les allégories de J.-B. Rousseau. L'apologue et la parabole sont des espèces d'allégories.
— Syn. d'Allusion. Faire allégorie à un événement. 11 fait dans la préface une allégorie de son livre à celui de l'Apocalypse. (Pascal.) Quand il fallait venir aux histoires impures des dieux du paganisme, toute la religion se tournait en allégories, etc. Allégories froides et forcées. (Boss.) La comédie de la Princesse d'Elide fut un deâ plus agréables ornements de ces j<-u\, par une infinité d'allégories fines sur les mœurs du temps. (Volt.)
— Theol. Nom donné par les interprètes de l'Ecriture sainte à certaines expressions ou à certains faits qui, outre le sens propre et littéral, peuvent avoir une signification figurative, et recevoir une application détournée par suite de rapprochements entre des idées analogues. St Matthieu a pris dans un sens allégorique au moins vingt passages de l'Ancien-Testanient, et St Paul a tourné en allégories morales la loi qui défendait de museler le bœuf triturant le grain, celle qui prohibait le pain levé nour la pâque, etc. (L'ab. Barth.)
— Beaux-arts. Figure ou composition employée par le peintre ou le sculpteur pour exprimer une idée abstraite, ou spintualiser certains actes de la vie humaine qui, par ce mode de représentation, agissent avec plus de puissance et d'énergie sur l'Ame ou l'esprit du spectateur. C'est sous l'influence de l'allégorie que Prudhon conçut et exécuta la Justice et la vengeance poursuivant le crime, et Vigneron son Conroi du pauvre. (Gouault.) Bien de plus admirable que les allégories inventées par les artistes religieux des xi*, xu" et xV siècles; allégories traduites depuis le portail de la OU drale catholique jusqu'à la verrière encadrée dans l'ogive de sas fenêtres, par des milliers de figures aux formes naïvement belles, sveltes, élégantes, supportées par les monstrueuses figures des vices qu'elles écrasent. Id.)
— Iconol. Gracieuse femme enveloppée dans un voile de gaze.
ALLÉGORIQUE, adj. des 2 g. Qui tient de l'allégorie, qui concerne l'allégorie, qui a rapport a l'allégorie. Personnage allégorique. Nom allégorique. Tableau allégorique. Figure allégorique. Sens allégorique. Style allège Discours allégorique. Ti rmet aUégoriqui gedie allégorique- Poème all< criture sainte a un sens littéral et un sens al-
légoriquetTaKislcHPua allégorique ne fait point une preuve, c'est seulement une explication arbitraire. (St-Evf.) Le coq est le symbole ou la figure allégot ntant la vi
(Lebt.) Les temps ont multiplie pour i signes <A\ I van;' leurs formes. M.
L'homme peu civilise se crée des croyances allégoriques. (Malte-Brun.)
Et pour t'en dire ici la raison historique. Souffre que je l'habille en fable allégorique. (BOILEAU.)
ALLEGORIQUEMENT. adv. D'une manière allégorique, Parler allegoriquement.
Peindre allegoriquement. Entendre un passage, expliquer un texte allegoriquement.
ALLÉGOIUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Allégoriser.
ALLEGORISER. v. act. 1" conj. (formé de àmgorie). Parler, écrire allegoriquement, par allégories; donner un sens allégorique ; expliquer par des allégories. Prétendre que les pères de l'Église ont abusé de l'allégorie au point de vouloir tout allegoriser, c'est une inculpation odieuse et une exagération dénuée de preuve. (L'abbé Barth.) Les philosophes cherchererft à ôilltÙOrisir l'idolâtrie, lorsqu'ils virent les défenseurs du christianisme battre le paganisme en brèche. (Id.)
— S'emplo'e absolument. Aimer àallégoriser. Savoir allegoriser. De tout temps les poètes ont allogorise. Les peuples d'Orient se plaisent à allegoriser.
— Signifie particulièrement, Expliquer tous les mythes anciens par des allégories.
ALLEGORISEUR. s. m. Celui qui allegorise, qui s'attache à chercher, à mettre dans tout un sens allégorique. Ne se dit guère qu'en mauvaise part. Allegoriseur ridicule , insupportable , perpétuel, ("est un allegoriseur. Quel allegoriseur fatigant!
ALLÉGORISME. s. m. (formé de allégorie). Art, science de l'allégorie.
ALLÉGORISTE. s. m. (formé de allégorie). Celui qui explique un auteur, un t< xte dans un sens allégorique. Se dit surtout des anciens interprètes de l'Ecriture. Origène, Clément d'Alexandrie , St Augustin , St Grégoire, etc., ont expliqué la Bible en ullegnristes.
— Il y a des ailègpHstes physiques et des allégoristes moraux , c'est-à-dire, qui donnent un sens moral ou un sens physique aux allégories. Dans l'allégorie d'Hercule terrassant le lion , l'allegoriste physique voit le soleil entrant dans le signe du zodiaque ; l'allegoriste moral y voit l'image de la raison humaine domptant les mauvaises passions.
ALLEGRAIN (Christophe-Gabriel). Sculpteur français, beau frère de Pigalle ; né à Paris en 1710 , mort en 1795.
ALLÈGRE adj. des 2 g. (du celt. alegna, d'où en lat. alacris, alacritas ; en français, allègre, allégresse). Gai, vif, dispos. Esprit al- . Humeur allègre. Caractère allègre. Etre a'tèjre. Etre sain et allègre, etc.
- Signifie aussi Agile, prompt à marcher, à courii . Pour nous échapper, Dieu sait s'il est allègre. ( Rac. ) Vous êtes dans l'enfance; l'homme y a les cheveux blonds , le regard assure et limpide , le coeur allègre et joyeux ; il aime tout, et tout semble l'aimer. (À. Karr.) Ce mot est familier et peu usité.
ALLÈGRE. Géogr. Ville de France, eh.-l.
de canton du dop. de la Haute-Loire ; 2,000 hah.
ALLÈGREMENT, adv. I formé de allègre).
D'une mau , avec allégresse. Agii .1-
lègrement, Marcher allègrement. Allons, amis, n-ment. Les soldats le suivirent allègrement lorsqu'ils le virent a pied marcher a leur tète. (P. d'Ablanc.) Ce mot a vieilli.
ALLÉGRESSE, s. f. ( pr. al-le-grèce; du celt. nlecna . alegna . joie). Joie vive, expansée , bruyante , qui se mani f ii' au dehors. Cris d'allégresse. Transports d'allégresse. Chants d'allegrese. Concerts d'allégn sse. Etre plein d'allégresse. Se livrer à l'allégresse. Tressaillir d'allégresse. Combler d'allégresse. K. 'revoir une nouvelle avec une grandi grosse. Répandre L'allégresse dans les cœurs. Cette reunion excita dans toute la maison un retentissement d'aliegrtsst. (J.-J. Rouss.)
Ce verre qu'en riant a rempli Y Allégresse. (Delillb.)
La France avec ses vins te verse Valléqresse.
Jamais nous ne goûtons de parfaite allègres**. OOKHKÎLLfc.)
— Se dit surtout .1 i I.'alle-
gresse du peur L/s ■. il fut
Ils traînent indolemment et avec mu
joug , loin de le porter avec allégresse.
11 veut que d'un festin la pompe et l'allégresse
Confirment à nos yeux la foi de leurs serments.
H VI'IM
— Epith. Aimable, ardente, bachique, courte, bruyante, effrénée, folâtre, folle, jovciise, vive, brutal.-, noble.
— Relig, Se dit d'une joie mystique. Venez
louons II
O tilles de Sion, tressailles A'allegresn
Littirg. Les sept allégresses Prit
Vierge, relatives hux sept différent!
mystères joyeux qu'elle a eus pendant sa vie.
— Les sept allégresses de 1-
tees, Allégresse ne s'emploie jamais au pluriel.
— allkgresse Iconol. Jeune nymphe, vêtue, de blanc , le sourire sur les lèvres , la tête couronnée de fleurs, d'une main répandant des roses , de l'autre tenant un thyrse entouré de feuilles de vigne , et d'une bandelette sur laquelle est écrit . hdaritas.
— allégresse FDBLiQCE. Iconol. Jeune nymphe tenant des épis de ble ou une corbeille d'abondance remplie de fruits. A Versailles , Le Brun l'a représentée sous )-.s traits d'une jeune bacchante qui joue des castagnettes et tient un tambour de basque ; près d'elle est un amour jouant d'une cymbale antique.
ALLÉGRETTO, adv. Mus. Diminutif d'Allégro.
ALLEGRO, adv. Mus. Ce mot emprunté de l'italien, et mis au commencement d'un air, désigne un mouvement gai, vif, anime. Allegro est moins précipite que presto. Il se trouve souvent accompagne d'une foule d'epithetes pour modifier ou son caractère ou son degré de vitesse. Allegro assai, allegro rivace, etc.
— allegro, s. m. Se dit de l'air même dont le mouvement est vif et anime. Jouer un allegro. Chanter un allegro. Composer un allégro. 11 joue, il chante, il compose parfaitement l'allégro.
— Au pi. des allégros. Ce mot prenant l'accent, doit «être considéré comme tout à fait français et prendre la marque du pluriel.
ALLÉGUÉ, ÉE. part. pass. du v. Alléguer. S'emploie adjectivement. Fait allègue. Prétexte allègue. Raison, excuse alléguée. Exemple allégué. Auteur allègue. Texte allègue. Autorité alléguée, etc. Les juges sont obliges déjuger selon ce qui est allégué et prouve. (Acad.)
ALLÉGUER, v. a. lr" conj. (du lat. ailegare, députer, adresser, envoyer, citer). Ce verbe change l'e du radical en e ouvert au présent de l'indicatif et du subjonctif. Xallègue.tu allègues, il allègue, etc. Mettre en avant, avancer un fait, une excuse, une justification, une raison, un prétexte, etc. Certaines gens, pour faire voir qu'on a tort de ne pas les estimer, ne manquent jamais d'alléguer l'exemple de personnes de qualité qui font cas d'eux. (Pasc.) N'alléguez plus votre malheureuse incrédulité. (Ross.)C'est un prétexte qu'on allègue toujours. (Fen.) Ils puisaient dans les caisses des villes, sans alléguer aucune espèce de prétexte que leur bon plaisir. (Thiers.) N'alléguez point des droits que je veux oublier-
(Racine.)
Jean Lapin allégua la coutume et l'usage.
(La Fontaine.)
Alléguez la beauté, la vertu, la jeunesse.
(La Fontaine.)
— Quelles sont les preuves qu'allèguent les accusateurs de César? (Napol.) Nous avons déjà allègue les témoignages des plus fameux navigateurs du Nord. (B. de St-P.) Tibère empêcha que ce décret n'eût lieu, alléguant la stupidité de Claude. (La Harpe.) Je ne pouvais nen alléguer pour éluder ma promesse ; il fallut l'accomplir. (J.-J. Rouss.)
— Citer, alléguer un auteur. Alléguer les anciens. Alléguer les modernes. Alléguer un texte, un passage, une autorité. Alléguer vrai. Alléguer faux, alléguer des témoignages à tort et à travers; allègue] à l'appui de son opinion. Plusieurs orateurs allèguent des autorites et des passages qu'ils forment euxmêmes. (Trév.) Je désire qu'avec M. de Thon soit ensevelie cette nouvelle manière d'éloquence a laquelle, pendant que nous nous amusons à alléguer les anciens, nous ne faisons rien d'anck'n. (Pasquior.)
— Alléguer a. Heureux d'avoir à leur alléguer leur bannissement pour excuse. Boss.) Ne venez pas nous alléguer la médiocrité de votre fortune et l'embarras de vos affaires. [Mass.] U hé s'agit pas ici de nous alléguer
des exemples. [îa.)
Alléguer l'impossible aux rois, c'est un abus. (La Fontaine.)
— Alléguer pour. Alléguer pour excuse. Alléguer pour ses raisons. Elle allègue pour elle le droit de ne donner que des secours volontaires. (Volt.)
— Alléguer que. De là ces jalousies entre la sénat et le peuple, entre les patriciens et tel plébéiens '- les uns alléguant toujours que la liberté excessive se détruit enfui d'elle mémo. (Boss.) 11 est péSSiblê d'alléguer qu
et un ans l'homme n'a pas encore reçu les leçons de l'expérience, et nue sa vie est troublée pat les passions. [Napol.)
— s' ii i m,i i.u. v. pron. Être allègue, être u,,s en ' cile. Peu usité.
Syn. eomp. vi.i KGiKii. CM. On al
des faits, des raison 8 pour maintenir, pour dé-
, on cite des auteurs, des textes pour s'autoriser, pour s'appuyer.
ALLELOM \('.IIIK s f.Schol. Contradiction, conflit entre deux eheses.
ALI.ÉH'C.IIIE. s. f. Schol. Liaison, accord entte deux choses.
ALLÉLUIA, s. m. (pr. al-le-lu n, moi
hébr. signifiant littéralement Jonti '<• sv'-
turg. catbol. Cri d'acclamaUo» |
inaire dans 1er. Jours de «o-
iii s passe oe la «vna-
» a V< beaucoup d «Ml»
M. l'an» l'Bglm
■ chant.» aliclma ni aux obsèques
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des morts, ni pendant le Carême. (Kirh.) Saint Augustin et saint Jérôme ont introduit l'alléluia dans l'église latine, au temps du pape Datasse. (L'ab. Barth.) Après avoir pleure la mort du Rédempteur du monde avec les montagnes de Sion, l'antique alléluia d'Abraham et de Jacob fait'retentir le dôme des églises. (Chateaub.) D'après le témoignage d'Adon , archevêque de Vienne, l'alleluia était autrefois un cri de guerre.
— Fam. Style d'alléluia. Par lequel on manifeste la satisfaction, le contentement, la réjouissance que fait éprouver un événement heureux. Si vous écriviez à M. l'archevêque d'Arles un petit mot sur sa résurrection, d'un style l'alléluia ! (M"' de Sévig.)
— Prov. Faire l'alléluia d'une chose. Faire Véloge de cette chose, en vanter l'exsellence. On a dit en ce sens, Faire l'alléluia d'une personne, La louanger, la prôner outre mesure.
— alléluia, s. f. Bot. Plante acide et rafraîchissante qui pousse dans nos bois humides, ainsi que dans les montagnes de la Suisse, et qui fleurit vers le temps de Pâques. L'alleluia fournit le sel appelé dans le commerce sel d'oseille, autrement acide oxalique.
Au pluriel, on doit écrire des alléluias
avec un s, puisque le mot prend l'accent.
ALLEMAGNE, s. f. (du lat. barb. Allemannia ; formé de allemanni ; et. saxfc ail, tout, mann, homme. C'est ainsi que s'appelèrent différents peuples germains confédérés qui s'établirent sur les bords du Rhin, et dont le nom fut applique par extension à tous les Germains). Grand pays d'Europe, limité au N. par le Danemarck, à l'E. par la Pologne, à l'O. par la France, la Belgique et la Hollande, au S. par les provinces turques, italiennes et helvétiques. La superficie de l'Allemagne est de 32,653 lieues carrées, sur des dimensions de 225 lieues en largeur et de 240 en longueur, entre le 2° 30' et le 18" de longitude orientale, et entre le 45' 30' et le 55° de latitude septentrionale. Elle est arrosée par 500 cours d'eau, dont 60 sont navigables, parmi lesquels le Danube, le Rhin, l'Ems, le Weser, l'Elbe, la Trave et l'Oder. Elle contient plus de 600 lacs, et s'appuie au N. sur la mer du Nord et la Baltique, au S. sur le golfe Adriatique.
— Se divise en haute et basse Allemagne, ou Allemagne méridionale et septentrionale. Sources minérales très - nombreuses à Aix-la-Chapelle, Ems, Pyrmont, Eger, Carlsbad, Tœplitz, Baden, etc. Mines d'or, d'argent , de plomb , d'etain , de fer , de zinc , lie mercure, de houille, etc. Variété de marbres, granit, porphyre, albâtre, cristal de roche, topazes, améthystes, agates, etc. Fontaines salantes, sel fossile, soixante-seize salines en exercice. Forêts considérables au N. et au S. Vins célèbres sur les bords du Rhin, en Bohême, en Autriche, etc. Céréales des régions tempérées ; chanvre, lin, tabac, garance, anis, safran, etc. Excellentes races chevalines recherchées dans toute l'Europe, pour monter la grosse cavalerie ; gros bétail ; nombreux troupeaux de moutons ; grand commerce de porcs. Foires importantes , surtout celle de Leipzick pour la librairie, et celle de Francfortsur-Mein pour les échanges avec la France. Riches compagnies de commerce, entre autres la compagnie Rhénane des Indes occidentales et la compagnie Américaine de l'Elbe. Places commerciales, maritimes ou intérieures. Hambourg, Brème, Liibeck, Dantzig, Kœnigsberg, Stettin, Trieste, Berlin, Breslau, Cologne, Posen, Francfort, Augsbourg, Munich, Prague, Nuremberg, etc., etc. Fabriques de toileries en Silésie, Westphalie et Bohème ; d'étoffes de laine dans les provinces rhénanes, la Saxe, le Brandebourg, l'Autriche, la Moravie ; de soieries, à Vienne, Berlin, Cologne, etc. ; de dentelles dans le Tyrol, etc. ; de verreries et de glaces en Bohême, Bavière et Saxe ; de porcelaines et faïences à Dresde, Berlin, Vienne, etc.; de bronzes , aciers , orfèvreries , a' Inès , à Spandau, Potsdam, etc. ; de canons, à Berlin, Breslau, Vienne, e$c. ; d'ouvrages de bois et objets de quincaillerie, à Nuremberg ; d'instruments de musique et particulièrement de pianos, à Vienne ; de voitures, à Hanau et Offenbach ; de liqueurs, à Dantzig, Breslau et Mannheim, etc., etc.
— Popul. 34,500,000 hab. répartie en 2,400 villes, autant de bourgs, et 90,000 villages. Le3 Allemands proprement dits, ou souche germanique, embrassent près des 4/5 de la population ; la souche slave comprend presque tout le reste ; le chiffre est complété par les souches gréco-latine et sémitique ou juive. Cette population, sauf peu d'exceptions, professe le catholicisme (17 millions), le luthéranisme (12 millions), le calvinisme (3 millions). Il s'est opéré une fusion générale entre le luthéranisme et le calvinisme, sous le nom de communion evangélique. On compte en Allemagne 24 grandes universités, parmi lesquelles les plus célèbres sont celles de Goattingue, Berlin, Halle, Bonn, Leipzick, lena, et Heidelberg ; 3G0 gymnases ou collèges, un grand nombre d'ccoles normales, puis une multitude d'écoles bourgeoises, d'instituts polytechniques. Les écoles primaires gratuites, celles d'arts et métiers sont incalculables. Les bibliothèques publiques, les musées, les collections scientifiques sont riches et nombreuses, à Vienne, Berlin, Munich, Cassel, Stuttgard, Darmstadt, etc. — Nomenclature des états englobés dans l'Allemagne : Empire d'Autriche ; royaumes do Prusse de Bavière do S&xe. de Hanoi
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de Wurtemberg; grands duchés de Bade, de Hesse-EUctorale, de Hesse-Darmstadt, de Holstein et de Lauenbourg, de Luxembourg, de Mecklembourg-Schwerin, de Mecklembourg- Strelitz, de Saxe- vt einiar, de Holstein-Oldenbourg ; duchés de Brunswick, de Nassau, de Saxe-Gotha, de Saxe-Cobourg, de Saxe-Meiningen, de Saxe-Hildbourgbausen, d'Anhalt- Dessau, d'Anhalt-Bernbourg, d'Anhalt-Cœthen ; principautés de Schwartzbourg-Rudolstadt, de Schwartzbourg-Sondershausen, de Hohenzollem-Hechingen et de Hohenzollern- Sigmaringen, de Lichtenstein, de Waldeck, de Reuss-Greitz et Reuss-Schleitz, de Beuss-Lobenstein-Ebersdorf, de Lippe-Schauenbourg, de Lippe-Detmold ; landgraviat de Hesse-Hombourg , villes libres de Francfort, de Brème, de Hambourg.
— En 800 , Charlemagne renouvela l'empire d'Occident , qui devint l'empire d'Allemagne. L'empereur était éligible, et l'heritiar présomptif se nommait roi des Romains.
L'empire d'Allemagne fut dissous en 1805, époque à laquelle l'empereur François II renonça à ce titre et prit celui d'empereur d'Autriche.
— Allemagne. Iconol. Femme debout, tenant de la main droite une haste, et de la gauche un bouclier long posé à terre. Les peintres modernes la représentent sous la figure d'une femme pleine de majesté, la couronne impériale en tète, etl'aigle romaineàses côtés. Quelquefois elle s'appuie sur un globe qui désigne l'Empire.
— Allemagne (mer &'). Nom donné à la mer située entre la Grande-Bretagne, la Hollande, l'Allemagne, le Danemarck et la Norwège. Ses eaux, tres-salees et phosphorescentes, occupent une superficie de 16,000 lieues carrées. On la nomme aussi Mer du Nord. '<
ALLEMAND, ANDE. adj. et s. Qui est né en Allemagne , qui appartient à l'Allemagne ou à ses habitants.
— Loc. prov. Une querelle d'Allemand. Une querelle suscitée sans sujet. Chercher, faire une querelle d'Allemand.
— C'est du haut allemand. C'est une chose inintelligible. C'est du haut allemand pournioi. En vérité, il faut convenir que c'est du haut allemand pour nous.
— langde allemande. L'origine de lalangue allemande est encore incertaine. Elle paraît sœur de la langue grecque, et doit être rangée parmi les idiomes qui, venus des bords du Gange, sont divisés en plusieurs braiches, puis répandus dans les diverses contrées de l'Europe. L'étude plus approfondie du sanscrit et les recherches des orientalistes pourront seules mettre un terme aux contradictions philologiques dont la langue allemande est l'objet. Les racines allemandes sont en gênerai imitatives, bien qu'un peu rudes, et expriment des idées que l'on a de la peine à rendre en français, où les mots de cette espèce sont plus rares. L'allemand est d'une flexibilité et d'une richesse qui en font une langue essentiellement poétique ; ce qui a fait dire à M"' de Staël, « qu'il n'y a pas de poésie moderne plus frappante, plus pittoresque et plus variée que celle des Allemands. La facilité de renverser à son gré la construction de la phrase est aussi très-favorable à la poésie.»
— On distingue les dialectes du Nord et les dialectes du Sud , entre lesquels il existe une différence marquée. 1" les dialectes du Nord. Ils se subdivisent en trois branches , dont l'une comprend les dialectes du Bas-Rhin ou de la Basse-Franconie, qui s'étendent le long du Rhin et se fondent avec le hollandais ; l'autre, le dialecte de la Basse-Saxe, qui se parle avec le plus de pureté entre le Weser et l'Elbe ; la troisième, le dialecte de l'ancienne monarchie prussienne, qui se parle depuis le Mecklembourg, sur tout le littoral, jusqu'à la Livonie et jusqu'aux frontières de la Silésie et de la Pologne. La ville de Berlin a un dialecte particulier avec une prononciation douce et élégante. 2° les dialectes du Sud, parmi lesquels : la langue alémannique, en Alsace, en Souabe, et dans une partie de la Suisse ; c'est dans ce dialecte que Hegel a composé des poésies lyriques extrêmement gracieuses, traduites en plusieurs langues. La langue usitée en Bavière et en Autriche, qui se. subdivise en plusieurs rameaux ; l'idiome de la Franconie depuis les frontières de l'Alsace jusqu'aux bords du Rhin. Le dialecte de la Haute-Saxe forme la transition des peuples du Sud à ceux du Nord. Adelung, un des meilleurs lexicographes et grammairiens de l'Allemagne, s'est trompé en soutenant que le haut allemand est le dialecte de la Misnie ou de la Haute-Saxe ; le haut allemand est la langue epuree, perfectionnée par les bons écrivains, et universellement écrite et parlée dans toute l'Allemagne par ies personnes de la bonne société.
— littérature allemandi;. La littérature allemande ne date à proprement parler que du règn» ie Charlemagne, qui, ayant vaincu les Allemands, les fit entrer dans son empire et leur donna des écoles et des maîtres. Il est vrai que Tacite parle de quelques chansons nationales dans lesquelles les Germains célébraient leur dieu Tuisco, ne de la terre, et sou fils Mann, tous deux fondateurs de la race allemande (Tuiscomann, Teutschmann). Mais cette poésie primitive, complètement perdue, ne doit point compter dans l'histoire positive delà littérature allemande. Les premiers essais des Allemands dans la langue nationale furent
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des traductions du latin, entre antres celle des quatre Evangiles. Aux x* et xi* siècles, le goût des lettres se propagea surtout dans plusieurs abbayes ; au xir siècle, commence la brillante époque des Mmnesmger ou troubadours, époque caractérisée par les poèmes épiques des Niebelungen, du Lohengrin, du Heldenbuch , etc. Au xiii* siècle, on rédigea des^ recueils de lois et de coutumes, tels que le Miroir de Saxe et le Miroir de Souabe, et l'on ébaucha l'histoire dans l'idiome national. Au xiv* siècle, se forment sous le nom de Meistersinger ou de maîtres de chant, dans les villes importantes, des écoles de poètes artisans, des corporations poétiques à l'instar des corps d'arts et métiers , on s'occupe un peu de systèmes philosophiques. on cultive les mathématiques et l'astronomie, les universités deviennent des foyers de lumière ; l'imprimerie est inventée. Au xv' siècle, on fait des satires. Au xvr siècle, Luther so.ustrait l'Allemagne à l'autorité spirituelle de l'Église , et fait voir par ses écrits de quelle énergie la langue allemande est susceptible ; les théologiens et les jurisconsultes se signalent. — Au xvii" siècle, naissent des sociétés pour la culture de la poésie pastorale. Au xvm- siècle, la langue se purifie et revient à son génie primitif ; Lessing, critique judicieux et spirituel, compose des pièces dramatiques avec toute la liberté du caractère allemand ; Wieland écrit avec autant de facilite que de grâce ; Schiller, philosophe et grand poète, dramatise l'histoire moderne ; Goethe s'élève au premier rang dans la poésie épique et lyrique, dans le roman et au théâtre ; Herder mêle heureusement la philosophie et la poésie ; Richter, dit Jean-Paul, compose des romans plaisants et pathétiques ; les Stollberg, Voss, BUrger, Hœlty, Matthisson, les Schlegel, multiplient les chefs-d'œuvre ; Kant, Jacobi, Fichte, Schelling, se lancent dans les derniers abîmes de la philosophie ; Jean de MUller, Eichhorn, Heeren, Schlœzer, portent l'érudition et l'intelligence de la critique dans l'historiographie ; Heyne, Wolf, Hermann, Bœckh, Creuzer, sont les ornements de la philologie. Kotzebue, Ifland, Hoffmann, Tieck, Zschokke, Grimm, Rosenmùller, Raupach, Hammer, Hinroth, Karaus, etc., etc., enrichissent et illustrent en tout genre la littérature de leur pays. La liste des esprits distingues et des grands écrivains que l'Allemagne a produits depuis un siècle, remplirait un volume. La littérature allemande, la dernière née des littératures modernes, s'est posée l'arbitre universelle ; elle a fait de la critique un art, un règne, un pouvoir, une ieligion, une foi ; elle a touche à tous les points du ciel et de la terre. Il n'y a pas vingt ans que nos âmes françaises, agitées par des révolutions dont le terme était incertain, que nos intelligences émues du chaos qui nous environnait, ont commence à compiendre l'intelligence et l'âme germaniques. (Phil. Chasl.)
ALLEMANDE, s. f. Danse vive et gaie, à deux .temps, originaire d'Allemagne. Danser l'allemande, une allemande.
— Se dit aussi de l'air sur lequel on exécute cette sorte de danse. Jouer une allemande sur le piano, sur le violon. Recueil, album d'allemandes.
ALLEMANDERIE. s. f. Techn. Atelier où l'on forge le fer pour le calibrer.
ALLBNDÉE. s. f. Bot. Genre de plantes composées, herbe du Mexique.
ALLÉNISTB. s. Hist. eccl. Membre d'une petite secte dissidente de l'église écossaise, et fondée en 1769, par James Allen. Les allenistes ne diffèrent point d'opinion avec les glassites ; mais ils pratiquent les prescriptions de leur doctrine avec plus de rigidité.
ALLER. Géogr. Rivière navigable d'Allemagne» se jette dans le Weser, par la rive droite et au-dessous de Werden.
ALLER, v. n. irrég. (pr. a-lé; du lat. ambulare ; d'où l'on a fait anciennement ambuler, puis ambler, par contraction, et enfin aller. On peut aussi donner à ce verbe une origine celtique. Aie, alez, en breton , signifie allée, chemin ; ialo, j'irai , eled , allez ; wallen veut dire aller en allemand. Peut-être le latin ambulare vient-il lui-même du celtique ; alors les deux étymologies n'en feraient plus qu'une.) Je vais, tu vas, il va, nous allons, vous allez, ils vont. J'allais, tu allais, il allait, nous allions, vous alliez, ils allaient. Je suis allé. J'étais allé, etc. J'allai, tu allas, il alla, nous allâmes, vous allâtes, ils allèrent. Tirai, tu iras , il ira , nous irons , vous irez , ils iront. Tirais, etc. Va, allons, allez. Que j'aille, que tu ailles, qu'il aille, que nous allions que vous alliez, qu'ils aillent. Que j'allasse, que tu allasses, qu'il allât, que nous allassions, que vous allassiez, qu'ils allassent. Allant. Etre ou se mettre en mouvement pour changer de lieu, se transporter d'un lieu à un autre. Le verbe aller exprime, au propre, une idée générale de mouvement, et, au figure, une idée générale de tendance; idée que modifient à l'infini les différents mots qui accompagnent le verbe.
— Aller suppose toujours deux choses, savoir : 1° le lieu que l'on quitte ; 2° le lieu ou l'on se rend. Aussi dit-on : Aller d'un lieu à un autre. Aller d'un quartier à un autre. Aller de la ville au village. Aller du village à la ville. Aller de Paris à Rome. Aller de Londres à Madrid. Aller de Vienne à Constantinople. Aller de Constantine à Philippeville. Aller de Franr.0 on Italie,
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— Mais il arrive souvent qnc , pour donner
plus de rapidité à l'expression, on se contente d'indiquer le lieu où l'on se rend , sans parler du lieu que l'on quitte, d'où l'on s'éloigne. Ce lieu du reste ne pouvant jamais être autre que celui où se trouve la personne qui parle, il serait fort inutile de l'indiquer, outre que cette repétition pourrait devenir fastidieuse. Aller à Rouen. Aller à Bordeaux. Aller à Orléans. Aller à Rome. Aller à Paris. Aller à Londres. Aller à Naples. Aller à Vienne. Aller au Japon. Aller au Mexique. Aller à Alger. Aller a la ville. Aller à la campagne, etc. C'est pour vous arracher à la séduction de cette femme, que je voudrais aller à Paris. (M" de Staël.)
— Au lieu de aller à, on peut dire aussi aller en. Aller en Amérique. Aller en Afrique. Aller en Turquie. Aller en France. Aller en Italie. Aller en Allemagne. Aller en Suède. Aller en Angleterre. Aller en Normandie, etc. J'allai en Hollande, où j'espérais trouver plus de tranquillité chez des peuples plus phlegmatiques. (Volt.) Pour la différence qui existe entre aller à et aller en, V. la préposition À, p. 4., 2' col.
— aller peut être modifié par des mots qui indiquent l'espace à parcourir. Aller près. Aller loin. Aller très-loin. Aller à trente kilomètres. Aller à deux pas, à trois pas. Aller à une portée de fusil, etc.
— aller modifié sous le rapport de la nature, de la rapidité, de la lenteur du mouvement. Aller doucement. Aller lentement. Aller vite. Aller paisiblement. Aller tranquillement. Aller uniformément. Aller comme le vent. Aller eu courant. || Dans ce sens, aller peut être suivi de la préposition à. Aller à grands pas. Aller à petits pas. Aller au pas de course. Aller au pas de charge. Aller au pas gymnastique. Aller à pas de tortue. Aller à pleines voiles. Mais toutes cesJpcutions sont elliptiques , car il est bien évident qu'on ne va pas à grands pas comme on va à Rome. Aller à grands pas, c'est pour Aller en s'efforçant, en s'attachant à faire de grands pas. Aller à petits pas, c'est pour Aller en se bornant à faire de petits pas. Aller à pas de tortue, c'est pour Aller en faisant des pas semblables à des pas de tortue. Aller au pas gymnastique, c'est pour Aller d'un pas conforme au pas gymnastique. Aller à pleines voiles, c'est pour Aller avec le vent soufflant à pleines voiles, etc. Légère et court-vêtue, elle allait à grands pas, Ayant mis ce jour-là, pour être plus agile,
Cotillon simple et souliers plats.
(La Fontaine.) || On dit aussi elliptiq. Aller bon train, aller grand train, pour, Aller d'un bon train, aller d'un grand train.
— Modifié par des mots indiquant l'endroit où le mouvement s'accomplit. Aller sur la terre, sur le pavé, sur la chaussée, sur l'herbe, sur le sable. Aller sur l'eau, sur la mer. Aller sur une planche, sur une poutre , sur une corde. Aller sur le toit , sur le faîte d'une maison. Aller sur un pont. Aller sur les trottoirs. Aller par monts et par vaux. Aller à travers les champs. Aller à travers les bois, à travers les terres.
— Modifié par des mots indiquant le chemin même qui mène au but. Aller par terre , par eau, par mer. Aller par un sentier. Aller par le chemin le .plus court. Aller par la grande route. Aller par un chemin de traverse. Aller par la route royale.
— Modifié par des mots qui marquent la direction du mouvement. Aller en avant. Aller en arrière. Aller à droite. Aller à gauche. Aller au nord, au midi, à l'est, à l'ouest. Aller à reculons. Aller devant soi. Aller en zigzag. Aller de travers, etc.
— Modifié sous le rapport de la situation, de la configuration des choses. Ce terrain va en pente, va en montant. Cet étang va en rond. Cet escalier va en spirale. Cette planche va en biais. Cette étoffe va en droit fil, etc.
— Modifié par des mots qui marquent les moyens de transport. Aller à pied, à cheval. Aller en voiture, en poste, en bateau. Aller par le courrier, par la diligence, par le chemin de fer, par le bateau à vapeur. Aller en ballon:
— Modifié par des mots qui indiquent la cause qui fait mouvoir. Aller par force, par besoin, par nécessité. Aller volontairement, de gaieté de cœur, de bon cœur, de grand cœur, de tout cœur. Aller par plaisir. Aller par esprit de contrariété, etc. Des vaisseaux vont a voile. La plupart des bateaux vont à rame. 11 y a des bateaux qui vont à la vapeur. Les girouettes vont selon le vent.
— Modifié par des mots qui indiquent l'ordre du mouvement. Aller avant. Aller après. Aller derrière. Aller de front. Aller ensemble. Aller avec. Aller à la file. Aller sur deux rangs. en colonnes. Aller par pelotons. Aller de compagnie. Aller à la file les uns des autres. Aller les uns après les autres. Aller un a un, deux à deux , trois à trois, etc.
— Considéré sous le rapport du motif, de la fin de l'action. Aller a la promenade. Aller au bal. Aller au jeu, au spectacle, au concert, au bain. Aller à la guerre, à la chasse, à la pêohe. Aller en ambassade, en pèlerinage, en vendange. Aller à la mort, au supplice, à sa perte. Aller à la messe, au sermon, à confesse, aux vêpres. Aller aux nouvelles. A'.leràlamaraude. Aller à la découverte. Aller à l'affût, etc.
ALLE
ALLE
ALLE
ALLE
— Modifié sous le nopport de la manière, de la coutume de se vêtir. Aller en habit noir. Aller en veste grise. Aller en redingote bleue. Aller en casquette. Aller sans chapeau. Ailer I en robe de chambre. Aller en déshabillé. Aller en toilette du matin. Aller en toilette de ville, en toilette du soir. Aller en tenue de bal. Aller en grande tenue, en costume officiel, en grand costume, etc. La douceur du climat permet aux Moraïtes nomades d'aller presque nus. (Castellan.) Toutes ces peuplades se vêtissent de peaux de bêtes, dans les climats froids, et vont presque nues dans les tempérés. (Volt.)
— S'étendre jusqu'à, conduire à, en parlant d'un chemin, d'un fleuve, d'une rivière, etc., par rapport au lieu où ils aboutissent. Cette 7oute va à Bordeaux, à Paris, à Rouen. Ce chemin va à la ville, a la campagne. Cette rue »a à l'église. Les grands fleuves, dans la plus grande partie de leur cours, vont a peu près comme les chaînes des montagnes dont ils prennent leur source et leur direction. (Buff.)
— S'étendre vers, dans la direction de. Cette chaîne de montagnes va au midi. Ce chemin va au nord. Ce fleuve va à l'est, etc. La forêt va depuis le village jusqu'à la rivière. La Seine va depuis Saint-Seine jusqu'à la mer. Les cheveux de cette jeune nlle lui vont jusqu'aux talons. Son manteau lui va jusqu'à la cheville, etc.
— Pour marquer l'étendue, l'élévation, on cLt plus ordinairement, aller jusqu'à, aller depuis.... jusqu'à.
— Se transporter dans un endroit pour se procurer quelque chose. Aller au bois. Aller à l'eau. Aller au pain. Aller au vin. Aller à la boucherie. Aller au marché. Aller à la provision.
— S'écouler, en parlant du temps. Le temps va toujours. Rien ne va si vite que le temps. Arrêtez-vous, si vous pouvei, dans la vie ; vous n'empêcherez pas le temps d'aller. S'il est vrai que le temps aille sans cesse, il n'est pas moins vrai que nous allons sans cesse avec lui, etc.
— Durer , en parlant des choses. Cette séance n'ira pas à deux heures. Ce discours ira, n'ira guère qu'à trois quarts d'heure. Et je me livrai ainsi à mon horrible joie tant qu'elle put aller. (J. Janin.)
— S'adresser, recourir à quelqu'un dont on reconnaît la juridiction, la compétence, dont on réclame les lumières, les services. Aller au roi. Aller au ministre. Aller au procureur du roi. Aller à l'évêque. Aller au pape. Aller au général. Aller au commandant, etc. Dans toutes ces locutions , aller à se dit par ellipse pour, aller se plaindre à, se recommander a.
— Marcher plusieurs ensemble. Aller de compagnie. Aller en troupe. Aller par troupes. Aristote avait remarqué, avant nous, que de tous les animaux qui ont des griffes aucun n'allait en troupes. (Buff.)
— Fonctionner, en parlant d'un moulin, d'une machine, d'une montre, d'une horloge, en général de tous le» objets dont l'action est déterminée par des rouages, par des ressorts, par des combinaisons mécaniques. Cette montre va trente heures. Cette horloge va huit jours. Cette machine ne va pas très-bien. Ce ressort va mal. Il y a quelque chose qui empêche ces roues d'aller, etc.
— Pris absolument, il signifie simplement So mouvoir, eu changeant de lieu. Aller. Aller et venir. Allez donc. Irez-vous? Dès que le cheval entend sonner la charge, il semble dire allons. (Chaud.)
— Sert à marquer le bon ou le mauvais état des personnes et des choses. Comment allez-vous? Comment va votre santé ? Allez-vous bien ? Va-t-il plus mal ? Comment va votre bras ? Comment va votre tète ? Comment va votre fluxion de poitrine ? Votre maladie va bien. Cette crise va mal. Tout va bien. Les affaires allaient bien eu Italie. (Volt.) Le commerce va. (Lav.)
— S'adapter , s'ajuster , en appliquant une chose à une autre. Cette clef va ou ne va pas à cette serrure, à cette montre. Ce châssis ne va pas à cette fenêtre. Ce tiroir va bien à cette commode.
— En parlant d'objets d'habillement , être bien ou mal fait, bien ou mal placé. Ce manteau va bien. C*t habit va mal. 1 1 Etre à la taille, à la mesure de quelqu'un. Ce pantalon me va. Ce gilet ne me va pas. || Etre convenable. Cette redingote me va bien. Cette robe de chambre me va mal, etc.
— Convenir à une personne ou à une chose comme embellissement , comme ornement , comme parure. La couleur feuille-morte ne va pas aux brunes. Le rose va aux blondes. Le Tort, le noir, le grenat, va à toutes les femmes. Cette garniture va bien à cette robe. Cette dentelle va bien à cette mantille. Ce nœud de ruban va parfaitement à ce chapeau. Cette broderie va très-bien sur ce fond-là, etc. Le bleu de ciel est connu pour aller très-bien aux blondes. (Chevreul.) Les couleurs qui passent
f;énéralement pour aller le mieux aux cheveures blondes et aux chevelures noires , sont précisément celles qui produisent de grands eontrastes. (Id.) Le jaune n'ira pas aux brunes, qui ont dans les carnations une teinte trop prosjpncée d'orangé. (Id.) Les draperies d'un Diane mat, comme la percale, vont nien aux peaux fraîches, dont elles relèvent îa ooali II rosée. (Id.) Un chapeau noir a plumes blanches, à fleurs blanches, ou roses, ou rouges, M bien au r blonde». (Id.) Les chapeaux de gaie, de
crêpe, de tulle, vont à toutes les carnations. (Id ) Les chapeaux rone, rouge, cerise, vont bien aux brunes lorsque les cheveux séparent autant que possible les carnations du chapeau. (Id.)
— Se convenir, s'assortir, former un contraste agréable, en parlant des couleurs. Le bleu et le rose vont bien ensemble. Le noir et le rouge ne vont pas l'un avec l'autre. Le vert et le jaune ne vont pas mal, etc. Le bleu et le jaune vont bien ensemble. (Chevreul.) Les fleurs jaunes, surtout celles qui tirent sur l'orange , vont très-bien avec les fleurs bleues. (Id.)
— Se dit par analogie des diverses parties dont se compose l'ensemble d'une toilette, d'un ajustement. Cette redingote va mal avec ce pantalon. Cette cravate va fort bien avec ce gilet. L'habit écarlate uni va parfaitement avec le pantalon noir. (Chevreul.)
— Concourir au même but, au même usage.
— Être apparié pour être vendu, pour servir ensemble. Ces bottes, ces souliers, ces bas vont ensemble, vont l'un avec l'autre.
— Faire des progrès en quelque chose, en parlant des personnes. Ces jennes gens vont bien dans leurs études. Cet ouvrier va bien dans la serrurerie. Cet apprenti ne va pas bien.
— Signifie aussi Travailler activement.
— Avancer, être en bon train, en parlant des choses. Cet ouvrage va. Votre ouvrage ne va pas. Il ne fait pas aller l'ouvrage. Cette maison ne va pas. Cette charpente ne va guère.
— On dit aussi, L'ouvrage va, pour, Il y a beaucoup d'ouvrage. L'ouvrage ne va pas, pour, Il y a peu d'ouvrage ; c'est la morte-saison.
— Fig. Cette affaire ne va pas bien. Cette entreprise va péniblement.
— Fam. Convenir, en parlant des personnes et des choses. Cet homme me va. Son caractère me va. Cette affaire vous va-t-elle? Cela vous Ta-t-il ? Cela me va. Ça me va.
— Croître , se développer , en parlant des plantes. Ces arbres vont bien. Ces arbrisseaux ne vont pas mal. Cette plantation va médiocrement Ce» rosiers vont parfaitement, malgré la rigueur de la saison.
— Monter à, s'élever à, en parlant des nombres, des sommes, des supputations. Ce calcul va-t-il haut ? A combien votre compte va-t-il ? La dépense ne- doit pas aller si loin que je l'avais cru. Cette armée va à plus de cent cinquante mille hommes, etc.
— Tendre, en parlant de la fin, du résultat d'une chose. Cela va à vous deshonorer, à vous ruiner, à vous perdre. Cette affaire va à rien, peut aller à rien> do'1 n'aller à rien. Les désirs de mon coeur vont à votre bonheur. Les vœux les plus ardents de nos âmes vont à la paix, au bien de l'état, à la constante félicité de la France, etc.
— Fig. Remonter à. Il faut aller à la cause. (Boss.) Elle allait à la source des grâces. (Fléch.) lis veulent aller h l'entendement sans passer par l'imagination. (D'Aguess.)
— Fig. S'élever, monter jusqu'à, en parlant des prières. Aller à Dieu. Aller au ciel. Les prières d'un cœur pur vont toujours à Dieu. L'offrande d'Abel allait à Dieu,- mais non pas celle de Caïn. L'encens de la prière va au trône de l'Eternel.
— Fig. Arriver, parvenir, s'élever jusqu'à. Un magistrat allait par son mérite à la première dignité. (La Bruy.)
— Fig. Mener, conduire. Tous les jours vont à la mort, le dernier y arrive. (Mont.) Il n'y a point de route plus sûre pour aller au bonheur que celle de la vertu. (J.-J. Rouss.) Ce qui paraît générosité n'est souvent qu'une ambition déguisée qui méprise de petits intérêts pour aller à de plus grands. (Aristote.)
— Fig. Aller à quelqu'un. Pénétrer sa nature, sonder ses goûts, ses instincts, ses penchants. Les passions des hommes sont autant de chemins ouverts pour aller à eux. (Vauven.)
— Aller au roi. Se tourner du côté du roi. En 1814, la nation entière a pu aller au roi. (Napol.)
— Fig. Pénétrer jusqu'à, toucher, émouvoir, sensibiliser, attendrir. Aller à l'âme. Aller au cœur. Aller aux entrailles. C'est un spectacle déchirant ; il me va au cœur. Cette scène attendrissante allait à l'âme et tous les yeux étaient mouillés de larmes.
— Aller, suivi d'un verbe à l'infinitif, s'emploie avec ellipse de la préposition pour, et signifie, Se mettre en mouvement pour faire une chose. Aller étudier. Aller dormir. Aller manger. Aller voir. Aller porter. Aller composer. Aller consulter. Aller recevoir. Aller chercher. Aller savoir des nouvelles de quelqu'un. Aller trouver quelqu'un, etc. Ils allaient apprendre la sagesse en ;Egypte. (Boss.) Fa-t-il sur un char pompeux recueillir les louanges? (Fléch.) Nos rois allaient recevoir l'étendard sacré au pied des autels. (Mass.) Va jusqu'en Orient pousser tes bataillons. (Corn.) Moi, j'irais à ses pieds mendier un asile ! (Rac.) Soumettons-nous, allons porter ces tristes res-
Au pied de leurs autels. [tes
(Rodsskau.)
— Fig. Il n'allait pas chercher la source et l'origine de sa grandeur dans le nombre des villes. (Fléch.) Ils vont se faire des imitateurs
i j ii dans les lieux où leur puissance leur forme des ennemis. (Mass.) Leur véritable gloire est celle qu'ils vont chercher jusque dans 6on principe. (Fléch.) •-
— Avec un nom de chose inanimée pour sujet. Les honneurs vont chercher l'homme sage qui les craint et qui les fuit. (Mass.) Que la désolation des villes et des provinces aille attendrir votre clémence. (Id.)
— Aller, suivi d'un infinitif, signifie aussi qu'une chose est sur le point d'arriver, d'avoir lieu. Je vais y aller. Je vais partir. Elle va danser, chanter. Allez-vous recommencer vos plaintes, vos récriminations, vos doléances ? Le jour va finir. La nuit va venir. Le soleil va se cacher sous les nuages. La lune va se lever sur l'horizon. On va se mettre à table. Elle va se mettre au piano. La contestation va-t-elle bientôt finir ? L'affaire va-t-elle se terminer heureusement ? etc. Le jour va fuir. Le sermon va commencer. On va suspendre la séance. Les cours vont reprendre. On va ouvrir les portes. Elle va revenir , elle vient, je la vois. (Corn.) Je sentis que ma haine allait finir son cours. (Rac.) La paix va refleurir, les beaux jours vont- renaître. (Id.) Il jugea que la liberté de la Grèce allait expirer. (Boss.) On eût dit qu'un heureux traite allait terminer toutes les guerres de l'Europe. (Fléch.) Tout ce que nous pouvions gagner ne valait pas ce que nous allions perdre. (Id.) Après les ordres doriques et les titres de votre maison, il n'y a rien à souhaiter que l'ordre que vous y alla mettre. (M" de Sév.)
— Aller, suivi d'un infinitif, sert encore quelquefois à donner de l'élégance ou de la force, selon le sens de la phrase dans laquelle il se trouve. N'allait-il pas prendre au sérieux tous ces contes faits à plaisir ? Iriez-vous croire que je suis capable d'une pareille indignité ? N'allez pas vous imaginer que je trahirai jamais le devoir et l'honneur. Je vous avertis que je ne suis pour rien dans tout cela ; ainsi n'allez pas me prendre pour l'auteur. (L'Arleq. du th. Ital.)
— Fig. Pouvoir, devoir. Son imprudence va le perdre. Son obstination va lui devenir funeste. Son élévation va lui creuser elle-même son précipice. (Mass.)
— Aller, suivi d'un participe présent, indique une prolongation de mouvement et d'action, et se dit des personnes et des choses. Aller chantant. Aller dansant. Aller cherchant. Aller demandant. Aller criant. Aller pleurant. Un agneau qui va bêlant. Un petit chien qui va jappant. Un loup qui va hurlant. Un lion qui va rugissant. Un taureau qui va mugissant, etc. Un fleuve, une rivière, un ruisseau va serpentant. Et le gouvernail abandonné, allait tournant et battant sur lui-même avec un bruit rauque. (Chateaub.) Le démon indiscret va frappant de cabane en cabane, racontant le doux penchant de Céluta pour René. (Id.) Dites-moi sur quel bord, vers quel sommet
[lointain,
Ses chameaux vont paissant une herbe parfu-
(Millevote.) [mes.
— Fig. L'intérêt va croissant. Le mal va empirant. L'inquiétude va diminuant. La fièvre va déi linant. Cependant le système destructeur allait s'étendaut sur la France. (Chateaub.)
— On dit aussi au propre et au figure, Aller en chantant. Aller en serpentant. Aller en diminuant, etc.
— Employé à l'impératif, aller fait l'office d'une interjection, et donne plus de force à la phrase. 11 sert à exprimer 1* des souhaits : Allez, que Dieu vous bénisse. Allez, que Dieu vous pardonne. Allez, puissiez-vous être plus heureux ! Allez, je désire que vous réussissiez. 2° des encouragements : Allons , mon ami , soyez calme, remettez-vous. Allez, travaillez bien. Allons, du courage, de la patience, de l'activité, et tout ira bien. 3° des reproches : Allez, Monsieur, votre conduite est indigne. Allons, madame , avouez que votre conduite est inqualifiable I 4* des imprécations : Allez, misérable, je vous méprise. Allez, fils ingrat, je vous maudis. 5" des menaces : Allez, et si jamais vous reparaissez devant mes yeux ! Allez, et craignez tout de ma vengeance, etc. Allons I je vois que je ne réussirai jamais. (Marmont.) Allons gai! vous a-t-il donné votre congé? (Regn.) Allons gai I ce petit prélude vous mettra en humeur. (Brueys.) Ailes, ailes, il ne faut pas se laisser mener comme un oison. (Mol.) Bravo!, voilà mon homme; allons, vite, qu'il vienne. (Coll. d'Harlev.) Va, va, dans sa douleur le sexe est raisonna-
fble,
Et je n'ai jamais vu de femme inconsolable.
(Coll. n'HARLKViLLK.)
Te voilà sur tes pieds droit comme une statue ;
Dégourdis-toi, courage ! allons, qu'on s'éver-
(Racine.) [tue.
— Allez, sert aussi simplement à congédier. Va, allez, c'est-à-dire, Sors, retirez-vous.
— Aller, marque le terme d'un mouvement. Vous voulez que j'aille chez cet homme, dans cette maison, a ce rendez-vous, à cette fête ; je ne veux pas y aller.
— Si le verbe aller était au futur ou au conditionnel, il faudrait supprimer l'y. Irez-vous au bal, ce soir? — J'irat, et non pas j'y irai. Je suis absolument déterminé pour l'habitation du pays de Galles, et j'irai au commencement du printemps. (J.-J. Rouss.) C'est pour éviter l'hiatus qui résulterait des expressions j'y irai, il y ira, j'y irais, etc., que l'on supprime en pareil cas le pronom y, qui leur donne quelque chose d'extrêmement languissant. Cependant l'harmonieux auteur du Télérnaque ne s'est pas fuit scrupule d'employer y avec le rerbe iï.h.
Notre cher chevalier Destouches ira d'ici à Bourbonne, et tu y iras. (Fén.) Il ne me sert donc de rien d'avoir voulu troubler ces deux amants, en déclarant que je veux être de cette chasse ! En serai -je?... O malheureuse ! Qu'aije fait ? Non je n'y irai pas; ils n'y iront pas eux-mêmes. (Id.)
— T aller, sert aussi à indiquer la manière de faire une chose. Y aller doucement. Y aller rudement. Y aller avec ménagement. Comme il y va ! Comme vous y allez I Allez-y avec précaution. Si vous y allez à l'étourdie, assurément voua échouerez, vous ne réussirez pas.
— F aller de, pris impersonnellement. S'agii de, en déterminant l'importance de la chose dont on parle. Encore que je ne sois pas docteur, je vois bien qu'il n'y va pas de la foi. (Pasc.) Il y allait de la vie, non seulement à fuir, à quitter ses armes, mais encore à se remuer, pour ainsi dire, sans le commandement du général. (Boss.) Il y allait de la royeuté et du salut de l'Etat. (Id.) C'est une affaire juste, capitale et où il y va de toute sa fortune. (La Bruy.) Il y va de ma gloire; il faut que je ma venge. (Corn.) T va-Uil de l'honneur? y vat-il de la vie ? (Id.) Ce n'est que par la voie de l'analyse que l'on peut expliquer ces sortes de gallicismes, et les ramener à un sens clair Il ne s'agit pour cela que de rétablir les mots sous-entendus, et de donner à ceux qui sont exprimés leur véritable valeur. Il y va de ma gloire; il faut que je me venge. C'est pour: il (cela, le salut) de ma gloire va, tend y (à cela ; c'est-à-dire à ce que je me venge).
— Aller et plus ordinairement y aller. Hasarder une somme d'argent à certains jeux de cartes. Allez-vous? Y allez-vous? J'y vais. Je n'y vais pas. De combien y allez-vous? J'y vais du jeu, c'est-à-dire, Je risque une somme égale à celle qui est sur table. J'y vais de cinq francs. J'y vais de vingt francs. Va mon reste. Va tout, etc.
— On dit encore à certains jeux de cartes, à l'hombre par exemple, Quelle be'te va ? lorsqu'il y a plusieurs bêtes, pour savoir sur laquelle il faut jouer.
— Aller de pair. Être égal. Cicéron va de pair avec Démosthène. Alexandre va de pair avec César. Louis XIV va de pair avec Auguste. Napoléon va de pair avec Charlemagne. Racine Ta de pair avec Corneille. Ces deux maisons vont de pair pour la noblesse. (Trév.) Il va de pair avec les plus riches seigneurs pour la dépense. (Id.)
— Ne pas aller sans. Être accompagné. Né de l'oisiveté et de la vanité des hommes, le luxe va rarement sans les sciences et les arts et jamais ils ne vont sans lui. (J.-J. Rouss.)
— Aller à la bastille. Se disait pour, Etre mis en prison. Le parterre, et toutes les loges qui furent complices de cette insolence , méritaient au moins d'aller à. la Bastille. (Grimm.)
|| On dit aujourd'hui Aller à Clichy, à Ste Pélagie, etc.
— Fig. Aller en l'autre monde. Mourir.
Cher enfant , blanche hermine du rocher, si jeune être aile' dans le pays des âmes ! (Chateaub.) Cette sœur-ci n'avait plus d'époux ; il était allé en l'autre monde à grandes journées. (La Font.)
— Aller après. Marcher derrière. Aller après quelqu'un.
— Fig. Poursuivre. Heureux celui qui n'alla pas après les nchesses; plus heureux qui les refusa quand elles allèrent à lui. (Flech.)
— After jusqu'à. Pousser son chemin, son voyage jusqu'à tel point. Henri IV disputant un jour avec un ambassadeur d'Espagne, lui dit en colère : J'irai jusqu'à Madrid. — Pourquoi non? lui repondit l'Espagnol, François 1" y a bien été. (Merc. de Fr.)
— Aller jusque. Vous ne savez pas jusqu'où va la dureté de cœur de certaines personnes. (Pasc.) Elle a senti jusqu'où va la misère humaine, jusqu'où vont les miséricordes divines. (Fléch.)
— Aller jusqu'à , suivi d'un nom. Aller jusqu'à l'aveuglement. Aller jusqu'à l'excès. Aller jusqu'à la folie, etc. La haine qu'ils avaient pour les Romains allait jusqu'à la fureur. (Boss.) On allait même jusqu'à cet excès de leur sacrifier des hommes vivants. (Id.) Il y en a qui vont jusqu'à cette absurdité d'expliquer un mot par le mot même. (Pasc.) Il ne faut pas moins de capacité pour aller jusqu'au néant que pour aller jusqu'au tout. (Id.) Pour
Eersuader il faut ailer jusqu'au cœur. (D'Ag.) es acclamations et la >oie allaient jusqu'à la démence. (Volt.)
— Aller jusqu'à, suivi d'un verbe à l'infl nitif. Leur abstinence ridicule allait jusqu'à faire un crime de manger les animaux. (Hoss.) C'est une chose étrange que votre haine contre vos adversaires ayant été jusqu'à souhaiter leur perte éternelle, votre aveuglement ait été jusqu'à découvrir un souhait si abominable. (Pasc.) Le zèle gratuit d'un bon citoyen doit aller jusqu'à négliger pour sa patrie le soin de sa propre réputation. (D'Aguess .) 11 ne faut pas que votre délicatesse aille jusqu'à supprimer même des reproches véritables. (Id j On allait jusqu'à dire que le Directoire était l'auteur secret do l'assassinat de Rastadt (Thiers )
— Aller au delà du terme. Se signaler, se distinguer.
Le vulgaire est content s'il remplit son devoir, 11 faut plus au héros, il faut que sa vaillance Aille au delà du terme et de notre espéranto ,'Voi.i AIRS.I
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— Aller de... eu. Aller de porte en porte. Aller de maison en maison. Aller do ville en T.lle. etc. Ses premières occupations furent d aller d'église en église. (Fléch.) .
— Fig. Aller de supposition en supposition. Aller de soupçon en soupçon. Il va de conjecture en conjecture. (Flech.) Gengis et sel BU, fl//<i«f de conquête en conquête, crurent qu'ils subjugueraient toute la terre habitable. (Volt.) Quand une fois les hommes se livrent à la superstition, ils ne font plus de pas que pour aller d'égarements en égarements. (Condillac.)
— Aller selon. Les girouettes vont selon le Test. (Lav.)
— Aller vers. Aller vers quelqu'un. Ailes, ùeptime, allez vers votre maître. (Corn.)
— Aller vers une chose. Quand tous vont vers le dérèglement, nui ne semble y aller (Pasc.)
— Aller avant. Pénétrer profondément, intimement. Le raisonnement des plus habiles ne va pas bien avant. Si nous voulons aller plus avant, nous voilà dans le vaste royaume des choses possibles. (Volt.)
— Aller contre. Aller contre le courant de l'eau. Aller contre vent et marée.
—Fig. Aller contre la volonté de Dieu. Aller contre sa conscience. Aller contre la raison. Aller contre ses intérêts. Aller contre le sens commun. Aller contre l'usage. Aller contre les règles du goût, contre les règles de la grammaire. Aller contre les ordres, contre les intentions, contre les désirs, contre la volonté de quelqu'un. Contre la fortune aller à force ouverte. (Corn.)
— Aller terre à terre. Fig. Ne point s'élever au-dessus de son rang, de son état, de sa fortune, de sa capacité; être modeste; agir prudemment, ne rien hasarder, ne point s'exposer.
— Aller Inin. Se faire une brillante position dans le monde ; parvenir aux premières places ; arriver aux plus hauts emplois.
— Aller loin. S'avancer beaucoup. Oublier Un peu les convenances. || Aller loin. En matière de discussion. Tirer des conséquences extrêmes. Peut-être est-on allé trop loin. (Pasc.)
— En parlant d'une affaire, on dit : Cette affaire ira loin, fort loin , plus loin qu'on ne pense ; c'est-à-dire, elle aura du retentissement, elle fera du bruit ; les conséquences en seront plus graves qu'on ne s'y attendait. Monsieur l'ambassadeur, vous êtes Espagnol et moi Gascon. Si nous nous mettons sur la rodomontade, la chose ira loin. (Henri IV.)
— Fig. Aller loin dans les sciences, dans les lettres, dans les arts, dans l'agriculture, etc. Y faire de grands progrès.
— Fig. Aller loin. S'avancer, s'oublier, en parlant ou en agissant d'une manière déplacée.
— Aller à... par... Aller à Paris par Bordeaux. Aller a Londres par Calais. Aller à Jérusalem par Alexandrie, etc.
— Fig. Aller à Dieu par une piété sincère. Aller à la fortune par des voies honorables , par de méchantes voies. Aller aux plifc hauts emplois par la faveur plutôt que par le mérite. Il se propose de n'aller à la gloire que par la vertu. (Mass.)
— Aller de... à... par. Aller de Paris à Bayonne par Bordeaux. Aller de Tours à Paris par Orléans.
— Aller à la campagne. Aller se promener dans la campagne, et, plus ordinairement, aller pour habiter pendant quelques jours, pendant quelque temps, pendant la belle saison, à la campagne ou dans une maison de campagne.
— Aller en campagne. Voyager pour affaire, surtout dans un village; || Partir pour faire une campagne, en parlant d'une armée active dont les opérations commencent. On dit plutôt entrer en campagne.
— Aller sur quatre ans, sur trente ans, sur cinquante ans. Approcher de quatre ans, etc. Etre dans sa quatrième année, etc.
— Aller. Avoir des évacuations alvines. Il est allé plusieurs fois. 11 va fréquemment. On dit aussi, Aller à la selle, aller a la garde-robe.
— Faire aller. Causer des évacuations alvines. 11 a pris un remède qui l'a fait aller six fois.
— Aller par haut. Vomir.
— Aller par haut et par bas. Vbmir et avoir des évacuations alvines.
— Précédé de en et employé à l'impersonnel. 11 n'en ira pas de cette affaire comme vous le pensez ; pour, Il n'en sera pas de, etc.
— Aller à tout. Etre propre à tout, pouvoir arriver à tout, par le mérite, par les talents s en parlant des personnes. C'est un homme fait pour aller à tout. C'est un homme fait pour parvenir aux premières places, aux plus grands emplois.
— Aller au feu. Résister à l'action du feu, être à l'épreuve du feu, en parlant d'un vase qui n'éclate pas, qui ne se casse pas, quand on y met cuire ou chauffer quelque chose. On dit aussi Aller sur le feu, dans le même sens.
— Par analogie, Aller à la lessive. Ne pas perdre sa couleur, par l'action de la lessive, eu parlant du linge, d'une étoffe.
— Aller bien. Aller mal. Suivre ou ne suivre pas le bon chemin.
— Fig Faire ou ne pas faire une chose convenablement.
— Il ne peut plus aller, il va encore, en
ALLE
parlant d'un homme âgé ou infirme. Il n'a plu» de force, il a encore de la force.
— Aller aux voix, aux opinion*. Donner sa voix, son opinion; recueillir les voix, les opinions. Il On disait aussi autrefois Aller aun ans , on ne le dit plus aujourd'hui. || Aller au scrutin. Ces', déposer une boule blanche ou noire dans l'urne du scrutin.
— Aller aux informations , aux enquêtes, aux renseignements sur quelqu'un. 5'ftareaseT aux personnes qui peuvent donner des renseignements sur quelqu'un.
— Aller au plus presse. S'occuper de l'affaire qui est la plus urgente, la plus importante.
— Cette fontaine ne va pas. Cette fontaine ne donne pas d'eau.
— Le feu va. 11 est bien alimenté, bien entretenu.
— Le pouls va. 11 bat. il est en mouvement. Le pouls va bien. Il est bien réglé.
— Arts et met. Aller, signifie, Modifier d'une manière presque insensible la forme d'un objet. Se dit surtout en menuiserie, en charpenterie, etc., de la manière de tailler, de couper, de diminuer, de dégrossir. Aller en douceur. Aller en mourant. Aller en pointe, etc.
— Aller pardessus le marche. Etre donné gratuitement, en raison d'une vente faite, d'un marche conclu.
— Aller droit à, tout droit à. Aller droit à Paris. Aller droit à la ville. Aller tout droit chez quelqu'un.
Le couple affreux, d'une ardeur unanime, Suit son objet, va droit à la victime.
(Malfilàtre.)
— Fig. Aller droit au fait. Aller droit au but.
— Aller droit en, tout droit en. Aller droit en France. Aller droit en Angleterre. Aller tout droit eu Orient, etc.
— Fig. Aller dr<.v en affaires. Aller droit en matière de discussion, de controverse. Aller droit en tout.
— Aller droit, tout droit. Marcher directement, en droite ligne.
— Fig. Aller droit. Se bien conduire, agir honorablement, consciencieusement, sans detours.
— Aller au diable, à tous les diables; qu'il aille au diable, à tous les diables. Sorte d'imprécation, expression de colère, d'impatience, contre les gens qui obsèdent, qui fatiguent, qui importunent.
— En parlant d'une affaire qui tourne mal, qui est pour ainsi dire manquée, avortée, perdue, on dit : Cette affaire s'en va au diable-, à tous les diables. On dit aussi d'une affaire qui ennuie, dont on ne veut plus entendre parler: qu'elle aille au diable , à tous les diables. Allez au diantre I Au diantre soit le fou I (Acad.)IIOn dit aussi dans le même sens : Allez vous promener I Qu'il aille se promener ! Que cette affaire aille se promener ! C'est la même locution, seulement elle est plus adoucie.
— Loc. fam. Faire aller. Faire faire des démarches inutiles. || Se dit aussi pour Faite obéir, faire se conduire droitement; mener, diriger sévèrement.
— Fig. loc. Aller son chemin. Poursuivre son entreprise, sans s'inquiéter de rien. || Ne pas changer sa ligne de conduite. Le duc de Bretagne se sachant soutenu par un si puissant prince, allait son chemin sans inquiétude. (De Barante.)
— Aller son petit bonhomme de chemin. Poursuivre son entreprise tout doucement, sans bruit, sans éclat
— Aller son grand chemin. Aller simplement, sans entendre finesse à ce qu'on fait, à ce qu'on dit.
— Aller son droit chemin ou le droit chemin. Procéder avec bonne foi, avec sincérité, sans artifices.
— Aller son train. Continuer, suivre son cours. Et les anecdotes de salon d'aller leur train. (Napol.)
— C'est un las d'aller. C'est un homme mou. lâche, lent, paresseux. Forme abrégée de, C'est un homme las d'aller.
— Popul. Il n'y v'à que d'une fesse. 11 agit mollement, lentement.
— Dites-lui cela, et puis allez vaus chauffer à son feu. Osez lui reprocher en face sa
faute, et puis servez-vous de son amitié I
— Toujours va qui danse. Une chose se fait bien ou mal.
— Cela va comme il plaît à Dieu. C'est une affaire dont on ne s'occupe pas, dont on ne prend aucun soin , que l'on néglige, que l'on malmène.
— F'ig. Tout y va, paille et bit. On n'y épargne rien pour la réussite.
— Cela va tout seul. C'est une chose aisée , qui n'offre point, qui ne souffre point de difficulté.
— Tout va à la débandade. Tout est dans la con/usion, dans le désordre.
— F aller rondement, y aller de franc jeu. Parler, agir avec loyauté, à cœur ouvert.
— N'y pas aller d» main morte. Frapper rudement, a coups redoubles. || Fig. Etre rude, violent, acerbe, en discutant verbalement ou par écrit
— Fig Aller par quatre chemins. Chercher des détours, s'expliquer avec embarras, sans franchise. Pourquoi allez-vous par quatre chemins? N'allez pas par quatre chemins
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— Aller rite en besogne. Expédier promptethent les affaires. Agir précipitamment. Vous allez bien vite en besogne. N'allez pas si vite en besogne.
— Aller à tout vent. Se laisser influencer par le premier venu , par toutes sortes de personnes. Vous allez à tout vent. Bien de si dangereux que d'aller à tout vent.
— Aller aux nues. Avoir un grand succès, un succès éclatant, un succès prodigieux. Cet ouvrage ira aux nues. Cette tragédie va aux nues. Cette comédie est allée aux nues.
— A force de mal aller, tout ira bien. Après tant de malheurs et d<> disgrâces, espérons qu'il arrivera un changement heureux.
— On va bien loin depuis qu'on est las. On perd un temps précieux, quand on se décourage dans les atfaires.
— Cela ne vu pas comme votre tête. Cette affaire n'est pas conduite comme vous le pensez. Or est le cas aile d'autre façon. (La Font.j
— Tant va la cruche à l'eau qu'enfin elle se casse. Une action imprudente , hasardeuse , finit par devenir funeste, quand elle est souvent répétée.
— Tous chemins vont à Rome. 11 y a bien des chemins qui mènent au même endroit. || Fig. On va à la même fin par divers moyens.
— Les premiers vont devant. On a toujours l'avantage, quand on est le plus diligent.
— Aller cahin-caha. Aller tout doucement, aller sans amélioration ou sans aggravement sensible.
— Proverbe italien fort usité en France : Chi va piano , va lontano. Qui va doucement, va loin.
— Cette chose va de suite, doit aller de suite. Elle doit être faite immédiatement après une autre ; elle est la conséquence naturelle d'une autre.
— On dit d'un chien : Il va à l'eau, il va bien à l'eau, pour, Il s'y jette volontiers, au moindre commandement, au moindre signe.
— Aller est tres-usité dans une foule de locutions militaires. Aller au feu, s'exposer au l'eu de l'ennemi , essuyer le feu de l'ennemi. Aller au feu gaiement. Aller au feu de sangfroid. Aller au feu sans crainte. Aller au feu comme un Français. 1 1 Prov. Aller au feu comme à la noce.
— Aller à l'ennemi, aux ennemis. S'avancer vers l'ennemi pour le combattre. Se dit surtout quand deux armées sont à portée ou en présence, et qu'elles s'ébranlent pour engager l'action.
— Aller au combat. Marcher pour se battre avec l'ennemi.
— Aller à la charge. S'élancer pour en venir aux mains.
— Aller à la découverte. S'assurer, soit en temps de paix, soit en temps de guerre, de l'état des lieux qui avoisinent un point, un poste:
— Aller au campement. Partir en qualité de membre du campement actif, en avant du régiment ou du corps d'armée, à l'effet de dresser le camp.
— Aller au drapeau. Se rendre au lieu de la prise d'armes, a la demeure du colonel ou du chef de corps. On disait autrefois : aller à la levée du drapeau. On dit aussi : Aller à la parade. Aller a l'ordre. Aller au cantonnement. Aller au cri, au cri d'armes. Aller au logement. Aller au pas. Aller en détachement. Aller en expédition. Aller en reconnaissance. Aller en recrue, etc. Ces locutions seront expliquées chacune en son lieu.
— lmprim. Aller en paquet. Composer provisoirement sans folio et sans signature. || Aller en page. Placer, en composant, les folios et les lignes de pied avec les signatures et tous les blancs nécessaires.
— Mar. Aller de l'avant. Marcher par la proUe du vaisseau.
— Aller en sondant, ou à la sonde. Descendre dans la mer une corde chargée d'un gros plomb, pour connaître la profondeur de l'eau, dans une mer inconnue et dangereuse.
— Aller à toutes voiles. Faire route en déployant toutes les voiles.
— Aller au plus près du vent. Cingler à six quarts du vent, de manière qu'il fasse avec la quille de l'avant le plus petit angle possible.
— Aller vent largue. Cingler en ayant le vent par le travers.
— Aller entre deux écoutes. Aller vent eu poupe.
— Aller à culer ou de l'arrière. Reculer, rétrograder.
— Aller vent arriére. Marcher avec un vent qui vient de la poupe du vaisseau!
— Aller debout au vent. Naviguer avec un vent contraire qui vient de l'avant.
- — Aller à grosse bouline. Cingler sans haler entièrement l'a bouline du vent.
— Aller à la bouline. Fane route en mettant les voiles de côte, pour prendre de biais un vent qui semble contraire.
— Aller en course. Croiser sur l'ennemi.
— A lier à la de rive ou en dérive. Marcher de côte et non pas en droiture.
— Aller à mâts et à cordes. Naviguer voiles abaissées, pour éviter la fureur du vent.
— Aller au plein. Gagner la pleine mer.
— All«r au lof. Chercher l'avauUjje du vent.
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— Aller en droiture. Ne pas s'arrêter, ni se détourner.
— Aller de flotte. Naviguer de eomp
— Aller terre à terre. Ne pas perdre de vue les côtes ; naviguer en côtoyant.
— Aller proche du vent. Approcher un vent qui semble contraire, pour essayer de s'en servir.
— Escr. Aller à l'épée. S'ébranler sur une attaque ou sur un appel d'escrime. Chercher a parer par des mouvements trop larges, et risquer de se découvrir.
— Vener. Aller de bon temps. Etre passe depuis peu de temps. La bête va de bon temps. || N'aller plus de temps. Etre passé depuis un ou deux jours.
— Aller d'assurance. Aller au pas , pied serré, sans aucune crainte.-
— Aller au gagnage. Aller dans les grain» pour y viander et manger.
— Aller de hautes erres. Être passé il y a sept ou huit heures.
— Aller en quête. En parlant du valet de limier. Aller au bois avec le limier pour y détourner une bête.
— Aller sur soi, se sur-aller, se sur-marcher. Revenir sur ses pas, sur ses erres ; reprendre le même chemin.
— Manège. Se dit en parlant du cheval. Aller le pas, l'amble, le trot, le galop, le grand trot, le grand galop.
— Aller de l'oreille. Se dit d'un cheval qui fait une inclination de tète à chaque pas.
— Aller en selle. Monter à cheval.
— Aller à poil. Monter un cheval qui n'a point de selle.
— Aller étroit. S'approcher du centre du manège.
— Aller large. S'éloigner du centre du manège.
— Aller par surprise. Se servir des aides pour surprendre le cheval au lieu de l'avertir.
— Aller à toutes jambes, à toute bride, à bride abattue. Pousser le cheval aussi vite qu'il peut aller.
— Aller à trois jambes. Se dit d'un cheva. qui joite.
— laisser aller. Ne pas empêcher d'aller, ne pas retenir, lâcher. Laisser aller un prisonnier. Laisser aller un enfant. Laissez-le allerà son gre, selon son bon plaisir. Laissez-moi aller où je veux, comme je veux. Laissez -le donc aller. Elle criera, si vous vous obstines à ne pas la laisser aller.
— Se dit des choses physiques. Laisser aller une planche. Laisser aller une corde. Laisser aller un fardeau, etc.
— Fiç. Laisser aller une personne, l'abandonner a elle-même, ne plus s'occuper de sa conduite; ne plus veiller sur cette personne, ne plus s'y intéresser. Puisqu'il est incorrigible, laissez-le donc aller, et qu'il devienne ce qu'il plaira à Dieu. Puisque mes conseiis vous trouvent insensible, je veus laisse aller; Dieu vous garde, etc.
— Fig. Laisser aller les choses, laisser aller les affaires, laisser aller les événements ; on simplement, laisser aller. Laisser les choses, les affaires, les événements suivre leur cours naturel , en attendre tranquillement l'issue. La contre-révolution, même en la laissant aller, doit inévitablement se noyer d'elle-même dans la révolution. (Napol.)
Laissons, laissons aller le monde Comme il lui plaît, comme il l'entend.
(Fl.ORIAN.)
— Fig. et famil. Laisser tout aller. NégH ger tout. Ne s'occuper aucunement de ses affaires, ou delà gestion, de l'administration dont on est chargé.
— Laisser tout aller sous soi. N'avoir pas la force de retenir ses excréments.
— Se laisser aller, pris absolument, en parlant des personnes, Etre facile, être faible ; faire tout ce que les autres veulent. Cet homme se laisse aller. C'est un homme qui se laisse aller trop facilement.
— Se décourager, être abattu. Il ne faut pas se laisser aller. Ne vous laissez pas aller.
— Se négliger, ne prendre aucun soin de sa personne.
— Se laisser aller à. Ne pas faire la résistance qu'on pourrait ou qu'on devrait faire. Se laisser aller au torrent. Se laisser aller a l'usage. Se laisser aller à la tentation, à la séduction. Se laisser aller à l'ivresse, à l'attrait du plaisir. Se laisser aller aux mauvais exemples, au danger des mauvaises compagnies. Se laisser aller à la tristesse, à la douleur, au desespoir, à la passion, au caprice. Se laisser allei aux prières, aux supplications, aux instances aux recommandations, aux présents, à la fa. veur, etc. Ne laisser aller à l'espérance, àde vaines, à de folles, à de coupables espérances. Se laisser aller à la paresse, à la débauche, i la colère, à l'envie, etc. Je me laissais aller complaisamment à leurs efforts. (J. Janin.)
— En aller, pris impersonnellement, signifï En être, en résulter. Il en va de cette ajfatre-le, comme de l'autre: il n'en ira pas de cett affaire-là comme vous pensez ; c'est-a-dire, il en est, etc., il n'en sera pas, etc. Cette panière de parler est vulgaire et peu gracieuse. L'Académie aurait dû le remarquer.
De ce matin lui-même il vous dira Du quart en sus comme la chose en va. (La Fontainb.)
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— ftaxrt en aller (avec ellipse du pronom personnel), signifie Faire sortir, faire partir. Faites en aller cet homme. Faites en aller toute la compagnie. Il faut faire en aller tout le monde.
Faire en aller les insectes nuisibles, les
punaises. Les chasser à l'aide d'un secret.
— Faire en aller la fièvre. La faire disparaître.
— Faire en aller les rousseurs du insage, les taches d'une robe. Les effacer, les enlever.
— 8'kn aller, v. pron. Quitter un lieu, partir. S'en aller de Paris. S'en aller de France. S'en aller d'un bal, d'un spectacle. S'en aller aujourd'hui, demain, dans huit jours. S'en aller ie plus tôt possible. S'en aller tranquillement. S'en aller furieux. S'en aller tristement, etc. Je pris au hasard, pour m'en aller plutôt que pour aller quelque part. (A. Karr.)
— Se passer^dirainuer, finir, en parlant d'un mal organique, de la fièvre, -l'un rhumatisme, d'une fluxion, etc. Il faut espérer que cette fièvre, combattue par des remèdes énergiques, s'en ira bientôt pour ne plus revenir. Grâce à. Dieu et au médecin, mon rhumalistoe s'en est «lie. Les maladies viennent tout à coup et s'en vont lentement. Son irritation d'estomac s'en va peu à peu.
— S'user, se détériorer, en parlant d'un objet dont on se sert depuis un certain temps. Cet habit s'en va. Cette robe s'en est allée bien vite. Ce châle s'en ira bientôt. Tous ces ustensiles s'en vont. Ces meubles s'en vont, etc. Les pyramides de l'Egypte s'en vont en poudre, et les graminées du temps des Pharaons subsistent encore. (B. de St-P.)
— Se faner, se flétrir. La beauté de cette femme s'en va avant l'âge. L'éclat de son teint ne s'en va pas avec l'âge.
— En parlant des choses. Ces couleurs étaient lolides ; elles ne s'en sont pas allées. Cette étoffe est bon teint; aussi ne s'en va-t-elle pas, etc.
— Se consumer, être employé, en bonne et en mauvaise part. Tout son argent s'en va en procès. Tous ses revenus s'en vont en bonnes œuvres. Tout son temps s'en va au jeu , à la table, aux plaisirs. Toute sa vie s'en est allée à faire le bien, h soulager les malheureux, etc.
— S'écouler, s'enfuir, se répandre de soimême, en parlant des liquides et des vases qui les contiennent. Le vin s'en va. Ce tonneau de vin s'en va. L'huile s'en est allée. Ce baril d'huile s'en est allé, etc.
— S'évaporer, se dissiper, en parlant des alcools, des sels, des produits chimiques. Quand les bouteilles ne sont pas hermétiquement bouchées, les acides les plus concentrés s'affaiblissent , leur vertu s'en va.
— Couler par dessus, en parlant des liquides en ébullition. Le lait s'en va. Le café s'en va. Ne laissez pas le chocolat s'en aller.
— Disparaître, se dissiper. Les nuages s'en vont. Le brouillard s'en va. Une tache s'en va.
— Fuir, se passer , en parlant du temps, des saisons. Le temps s'en va d'une aile rapide. Le
Erintcmps s'en est allé sur ses ailes légères, es beaux jours s'en vont toujours trop vite.
— Être Sir le déclin de la vie, en parlant des vieillards. Les jeunes gens viennent et les vieillards s'en vont. (Acad.)
— Fig. et fam. S'évanouir , tomber en défaillance, en syncope. Je m'en vais. 11 pâlit, il chancelle, il s'en va. Soutenez-le, je crois qu'il s'en va.
— Etre sur le point de mourir, en parlant d'un malade. Cet homme s'en va. Cette pauvre jeune fille s'en ira avec les feuilles.
— On dit dans le même sens : 11 s'en va mourir, il s'en va mourant.
— Fig. Les dieux s'en vont. Les rois s'en vont.
— Suivi d'un verbe à l'infinitif, signifie Etre sur le point de, se disposer à. Je m'en vais faire telle chose. Je m'en vais faire une promenade. Je m'en vais lire un sermon de Bossuet, un chapitre de l'histoire de France, une tragédie de Corneille, une comédie de Molière, etc. S'en aller, ou simplement Aller, sont synonymes dans ces sortes de phrases. 11 vaut mieux dire : Je vais faire, je vais me promener, etc., que, Je m'en vais faire, je m'en vais me promener, etc.
— Fig. Qui s'en ra devenir
L'éternel entretien des siècles à venir.
(Racine.)
— Se dit aussi en ce sens, avec un participe. Cette chose s'en va faite. La messe s'en va dite. Le Carême s'en va fini. C'est-à-dire, cette chose est presque faite ou sera bientôt faite, etc. L'Académie, qui donne toutes ces locutions, aurait dû faire remarquer qu'elles sont, si non tout à fait vicieuses, du moins vulgaires et de mauvais goût.
—S'en aller comme on est venu. Ne rien faire de ce qu'on voulait ou devait faire. Il s'en est allé comme il était venu. Jean s'en alla continu il était venu. (La Font.)
— Ce nui ri eut nV la flûte s'en va par le tambour. Ix: bien s'en va comme il est. mm.
— Biens mal acquit t'en vaut ./>• même. Ce que l'on a acquis injustement, on le perd souven: par 1 injustice il autrui.
— Il s'en va midi, il s'en ra onze heures. Il s en va jour, il s'en ra nuit ; pour, Il est bientôt midi, il est bientôt onze heures, etc. Ces locutions sent de même nature que les précédenti Une personne qui tient u bien parler ne li m emploiera 1 ..
ALLE
— T. de jeu de cartes. S'en aller, signifie , Se défaire. S'en aller d'une carte, de telle ou telle carte, c'est Te défaire de cette carte, quand vient le moment de jouer. Allez-vousen de votre carreau, tle votre pique. Pourquoi s'en est-il aile de son trèfle? 11 fallait qu'il s'en allât de ses cœurs. Allez-vous-en des plus hautes cartes , des plus basses cartes, etc.
— S'en aller, au jeu de trictrac , c'est Annoncer que le coup est fini, et qu'un nouveau coup va commencer.
— S'en aller grand'erre. Se dissiper vite , diminuer promptement. 11 soutient tant qu'il peut l'honneur de notre nation qui s'en va grand'erre. (Vo.->.)
— SOLUTION DE QUELQUES DIFFICULTÉS GRAM- MATICALES. Je vais ou je ras. On ne dit plus guère aujourd'hui que le premier, niaise les raisons d'analogie qui semblaient devoir faire préférer le second.
— s'en aller. Dans les temps composés de ce verbe, comme dans les temps simples, le pronom se place toujours après les pronoms, me, te, se, etc. Il s'en est aile, ils s'en sont allés, vous vous en êtes allés, et non, il s'est en allé, ils se sont en ailes, etc.
— On dit : Va à la campagne, vas-y voir ton père ; mais on doit dire : Va à la campagne, va y mettre ordre, parce que dans ce dernier cas le pronom y est complément du verbe qui suit l'impératif, et qu'il peut y avoir une pause entre cet impératif et le pronom. On dit également : Fa en chercher, ru eu savoir des nouvelles, et quant à l'Académie qui permet de dire vas-en, pourvu qu'il n'y ait pas d'autre mot à la suite, nous la prions d'indiquer, dans la prochaine édition de sou Dictionnaire, ce que signifie vas-en tout seul.
Je vais aller. Cette construction n'est pas
élégante; sans doute, mais on peut s'en servir dans la conversation, et les poètes eux-mêmes ne se font pas scrupule de l'employer. Quelques grammairiens ont voulu proscrire cette manière de s'exprimer, parce que, disent-ils, elle forme une p'erissblogie. Mais que gagneraiton à abandonner cette expression, qui est fort usitée? Je vais est ici une espèce d'auxiliaire, et la combinaison des deux mots offre la peinture de la pensée. Je vais aller décrier dans tout le faubourg St-Germain cet abominable ouvrage. (Aignan.) Notre infortuné va aller à Rome se jeter aux pieds du pape pour obtenir la revision de son procès. (Dupaty.) Je cède à cet argument domestique volontiers ; j'abandonne le régent et ses maîtresses quelles qu'elles aient ete. Je vais aller encore un peu plus haut. (J. Janin.) Ces fleurs, ces fruits, ces œufs et ce laitage vont aller parfumer les oratoires et les madones. (National.) O mon Dieu ! C'est bien lui, lui qui m'a tant
[aimée, Lui qu'attendant toujours je n'espérais plus
[voir; Mais il dort, et tout bas je crois qu'il m'a nom-
mee . . .
A ses pieds doucement je vais aller m'asseoir. (Melanik Wai.dor.)
— va-t'en. Dans cette expression, le t n'est point une simple lettre euphonique; c'est le pronom te, toi, qui repond à vous de l'expression analogue, allez-vous-en.
— J'allai. Je fus, etc. Peut-on indifféremment employer ces deux locutions l'une pour l'autre? Nous ne le pensons pas, et je fus lai parler, je fus le voir, nous semble tout aussi peu correct que je suis le voir, je serai lai parler, etc. Cette locution est vicieuse ; Voltaire lui-même a reproche à Corneille d'avoir dit : Il fut jusques à Rome implorer le sénat. Il fut n'indique en aucune façon l'idée de mouvement qu'on veut exprimer. Il faut dire J'allai, il alla, etc.
— Être allé, avoir été. Il y a une différence entre ces deux manières de s'exprimer ; mais i y a-l-il synonymie, comme on le suppose ? I Etre à Lyon, c'est y habiter, y faire sa régi- j dence pour un temps quelconque. Avoir été à Lyon, c'est y avoir habité, y avoir fixe sa résidence. Il y a ici analogie entre le passe et le présent. La signification du verbe est et doit être la même. Ainsi l'on dit. J'ai été a Lyon pendant six mais; je n'y al été aar huit jours. Mais on prétend qu'on doit dire aussi, J'ai été à I/i/nn en hall jours de marche ; j'y ai ete en poste. Ici le verbe être passe de l'idée de repos, de situation, à celle d'action, de mouvement. D'où vient cette espèce d'anomalie? D'une négligence, d'un abandon dans la valeur du terme, et qui de la conversation a passé dans le style. En faut-il conclure que le verbe tire soit propre, dans quelques cas, à remplacer le verbe aller ! Nous savons b.
l'usage a généralement adopté j'ai été dans le sens do je suis allé ; il a (té, pour il est allé. Mais ce n'est, comme nous l'avons dit, que par négligence que ces locutions ont passe de la conversation dans le t ei en
. st-ce que dans le stylo familier. J'ai elé à Paru, j'ai tti a Home, dit I.
no signifient pus autre chose que .1 1
j'ai ete présent à Paris, à Home. Ils n'in-
■ pas plus l'idée de mouvement quei's?
lais ilanx. filais a H<m>". Montesquieu a Oit i
: pollodore, parait douter que les roi »' allée
plus loin que Béleucui il Uexandre. s,, naît
idique évidi mue : i< 1 un sens d'espace
1 et pai 1 ■, k ' de moui ei ajoute (Juand il suait »iai uu ils l auraient
ALL
pas été plus loin vers l'Orient que Séleucus.
Auraient ete indique ici la présence, l'existence en un lieu. Vous êtes ailes à Marseille pour me fuir. (M"' de Sév.) Le verbe fuir indique bien ici un voyage fait dans l'intention de s'éloigner. Fows avez ete serait une faute. Depuis ta lettre reçue, je suis allé tous les jours chez Silvestre. (J.-J. Rouss.) C'est-a-dire , je
A.LLT
m'y suis transporte tous les jours, l'ai été faire des compliments pour vous a l'hôtel Rambouillet. (M"' de Sev.) Il fallait je suis allée, parce qu'il ne s'agit point ici d'avoir existe à l'hôtel Rambouillet, mais de s'y être transportée pour faire des compliments. Bien que la plupart des grammairiens aient reclame contre une manière de s'exprimer qui s'appuie sur un abus d'expression que la raison condamne, nous ne pensons pas que l'usage se reforme à cet égard. Aussi, pour ne rien omettre, donnerons-nous la distinction qui a ete établie entre être aile et avoir ete, distinction que l'on trouve dans l'Académie elle-même. J'ai été à Rome signifie qu'on y est aile et qu'on en est revenu. Il est allé à Rome, marque qu'il n'en est pas encore de retour. Seulement, nous nous permettrons de demander pourquoi J'allai à Rome l'an dernier rie signifierait pas que j'en suis revenu ? Quand je dis : Où est mon frère ? on me répond : Il est allé à la campagne. Et cela signifie qu'il n'est pas encore de retour? Mais pourquoi, en ce cas, se servir du verbe aller? Pourquoi ne pas dire : Il est à la campagne ; car si l'action i'aller est passée, il doit être revenu, et s'il n'est pas de retour, ne peut-on pas dire encore : Il est pai ti pour la campagne ?
— Syn. comp- ad.ler à. aller avec La préposition à marque une convenance générale, et arec une convenance spéciale. Une chose ra bien à un objet principal, auquel elle sert d'accessoire. Deux choses vont bien l'une arec l'autre, quand elles se correspondent, qu'elles soqt faites l'une pour l'autre, qu'elles forment ensemble un tout convenable.
ALLER, s. m. On dit proverbialement :
Au long aller petit fardeau pèse, c'est-à-dire, A la longue, légère charge devient lourde. || Avoir l'aller pour le venir, c'est faire un voyage, une course, une démarche inutile. Si vous vous opiniâtrez à faire ce voyage, vous aurez l'aller pour le venir. Il a eu, comme je le lui avais prédit, l'aller pour le venir, etc.
— Signifiait autrefois Caractère, habitude, manière d'être. Aux amitiés communes je suis froid et stérile, car mon aller n'est pas naturel, s'il n'est à pleines voiles.
— On dit aussi pis aller, le pis aller, pour signifier le moindre avantage, ou le plus grand mal qui peut ou qui doit résulter d'une chose. Le pis aller pour lui, sera toujours de recouvrer une partie de ce qu'il a perdu. Si je ne réussis pas dans la nouvelle carrière qui m'est si largement ouverte, mon pis aller sera de rentrer dans celle dont je n'aurais peut-être pas dû sortir, etc.
— On dit aussi : Je serai votre pis aller, en parlant à une personne. Cherchez , faites tous vos efforts ; si vous ne trouvez pas mieux, revenez à moi, je suis toujours disposé à être votre pis aller.
— Pis aller prend quelquefois un qualificatif. Un bon pis aller. Un triste pis aller. Un singulier pis aller, etc.
— Loc. adv. Au pis aller. Quoi qu'il arrive de moins avantageux ou de plus funeste. Au pis aller , j'en serai quitte pour perdre cent ecus. Au pis aller, je n'y perdrai que fort peu de temps. Au pis aller, vous y gagnerez (oujoui^s quelque chose, etc.
AIXETE. s. f. Ane. coût. Droit que la vicomte d'eau de Rouen percevait sur les allèles ou aies,, nom que l'on donnait au hareug, à la sardine, et à l'anchois.
ALLEU, s. m. (et. celt., ail, tout; leud, lod, héritage, revenu). Dr. feod. Terre libre, indépendante, que le propriétaire ne tenait de personne, par opposition au fief, qui était la terre reçue d'un supérieur à titre de récompense, et qui obligeait envers lui à certaines charges. L'origine des alleux remonte à la conquête des Gaules ; ce furent les terres que s'approprièrent les vainqueurs au moment de leur établissement, et qui devinrent des propriétés patrimoniales , héréditaires , «'appartenant à ellesmêmes, qu'on recevait de ses pères. Alleux nobles , oeux qui avaient justice annexée, avec censive ou fief. Alleu* roturiers, n'ayant ni justice annexée, ni fief, ni censive.
— Le mot alleu, après la chute du système féodal, et longtemps après, ne fut plus en usage qu'accompagne de celui Aefranc. Francalleu signifia alors Une terre, une seigneurie, un héritage qui, bien que sorti de roture, était complètement libre, sans redevance, sans droit à acquittât envers le seigneur, excepte toutefois le droit des juridictions.
— Friinc-nllcu. Fiancbiso elle-même, en vertu de laquelle on possédait une terre libre de tous droits seigneuriaux.
AI I. ri 1)1 VI,, 1AI.E. adj. Dr. féod. V. al-
LOlll.lL.
AILEVAIt». Géogr. Ville do France, ch.lieu de canton (Hère) ; 2,700 hab.
AI.I.EVllUE. s. f. Petite monnaie suédoise, qui vaut environ 1 2 centime.
AIXIA. Géogr. ano. Petite rivière d'Italie, 1 ,in Tibre, a 11; l.ii. au 1 t omains j lurent défaits pai 1< a Gaulois,
comrnandéi oar Brennua, 887 ans ai J, C.
ALLIACE, EE. adj. (rad. alltum, ail). Bot. Qui a l'odeur de l'ail. Qui tient de l'ail, qui ressemble à l'ail. Le lait des vaches qui se nourrissent de plantes alliacées est imprégné de l'odeur de ces végétaux. (Nysten.)
— alliacées, s. f. pi. Tribu de plantes liliacées , qu'on réunit assez généralement aux scillees ou hyacinthées.
ALLIAGE, s. m. (rad. celt. lia, lien; d'où en lat. ligure, lier). Chim. Union de plusieurs métaux sans mercure ; action de les unir ; corps résultant de cette union. L'union de plusieurs métaux à l'aide du mercure s'appelle amalgame. Alliage naturel. Alliage artificiel. Alliage cassant, ductile, demi-ductile, fusible, oxydable. Alliage homogène , proportionné. Alliage multiple, binaire, triple, quadruple, impossible. Alliage en toutes proportions, en proportions inconnues. Alliage éprouvé. Alliages d'antimoine, d'argent, d'arsenic, de cuivre , de cadmium, de cuivre et de zinc, d'etain, de fer, d'or, de plomb, de platine, de potassium, de sodium, etc. Les propriétés des alliages se rapprochent beaucoup de celles des métaux qui entrent dans leur composition , les différences qui se rencontrent portent plutôt sur quelques propriétés physiques, comme la dureté, la malléabilité, que sur les caractères chimiques. (Pelletan.) Tous les alliages ne sont pas connus, mais tous les alliages ne sont pas possibles, car il y a des métaux qui ne peuvent s'unir. Ainsi il' existe 41 métaux qui devraient fournir 840 alliages binaires, et nous n'en connaissons qu'environ 140. (Id.) Les métaux quo l'on allie le plus fréquemment sont le cuivre et le zinc, qui constituent le laiton ; l'etain et le cuivre, qui forment le bronze, le plomb et l'antimoine, avec lequel on fond les caractères typographiques, etc. L'argent s'allie au plomb, au cuivre et à l'or, le cadmium s'allie au platine, le fer s'allie au potassium, à l'etain, au platine; l'acier s'unit à l'argent, etc.
— On appelle quelquefois alliage, le métal que l'on combine avec un métal plus précieux. " L'argent et le cuivre servent d'alliage à l'or.
— Phys, Mélange, union des corps.
— Fig. Se dit des imperfections plus ou moins
légères qui se trouvent en toutes choses. Se prend ordinairement en mauvaise part. Alliage coupable, frauduleux, menteur, trompeur, perfide, funeste, dangereux, criminel. 11 n'y a guère de vertus humaines sans alliage. C'est un cœur divin, un cœur sans alliage. Il y a toujours un peu d'alliage dans l'âme la plus pure. Le brave Chevert appelait les recompenses pécuniaires l'alliage de l'honneur. (Sali.) Ce qui distingue cet ouvrage, c'est un alliage unique entre l'esprit métaphysique des Araties et le style oriental des Juifs. (Michel Berr.) Vouloir l'homme parfait, c'est un enfantillage ; Prends-le c<|mme l'argent avec son alliage. (Mollevaut.
— Se dit ironiquement de l'union de la noblesse avec la roture.
De la vertu le second âge Fut appelé l'âge d'argent ; Mais dès cette époque on prétend Qu'il s'y glissa de l'alliage.
(Demudstikh )
— Règle d'alliage. Opération arithmétique par laquelle on réduit deux ou plusieurs quantités inégales ou de prix différents, a une seule quantité moyenne, ou à un seul moyen, qui leur est commun.
ALLIAIRE. s. f. Bot. V. alliarie.
ALLIANCE, s. f. (formé du v. allier; en
lat. alhi/are, attacher, lier avec, unir, joindre). Union de deux ou plusieurs personnes, de deux ou plusieurs choses. Se dit particulièrement de l'union de l'homme et de la femme par mariage. Une alliance amoureuse, charnelle, heureuse, étroite, secrète, inégale. Faire une grande alliance , une belle alliance, une alliance honorable, une riche alliance. Désirer une alliance. Rejeter une alliance. Se deshonorer par une alliance. Ne pas reculer devant une alliance inégale, etc. Avant que de conclure une alliance, Il faut bien connaître les gens.
(Formage.)
— Jurispr. Lien formé par la nature entre les hommes et les familles. La loi romaine supposait entre tous les hommes une a! 'tance naturelle, en admirable harmonie avec la morale de l'Evangile, si cette idée n'a pas ete inspirée par lui. (M. DoiBy.)
— Tolit. Union de deux ou de plusieurs puissances politiques peur l'accompuasement d'un but commun. Les grands Etats ne doivent pas avoir d'alliances, et les petits ne doivent pas y compter. (Lévis.)
— Syn. Association, confédération, ligue, société, pacte. Il Epith. Fidèle, ferme, durable, tacite, inviolable, jurée, frappée, scellée, sainte, sacrée. || Demeurer dans l'alliance : briguer, rechercher., négliger, dédaigner l'alliance. Frapper, .sceller, jurer l'alliance.
— Alliance défensive. Celle qui a pour objet la défense mutuelle de tous les contre les alla. pi. s .l'une puissa
que chacun d'eux.
— Alliance offensive. Celle qui a pour objel
iei un mime adversaire.
— Alliance offilMive et défensive il la fols. Pai laquelle deux ou plusii
1,1.1. ;t 1 idre parti dans le» ai 1 n il,» de chacun 'I .'in
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— Alliance naturelle. Celle qui repose sur des intérêts communs et permanents, ou sur une communauté de principes politiques constituants.
— On dit de même de deux partis ennemis, qu'ils font alliance, qu'ils contractent alliance, et;. On voit leurs guerres, leurs jalousies, leurs alliances trompeuses. (Boss.) Il a respecté l'étranger, ménagé les couronnes, connu le poids de leur alliance. (La Bruy.) Vous venez de serrer à la vue des deux nations le nœud d'une alliance étemelle. (Fléch.) Nous vivrons avec vous dans une étroite alliance. (Fén.) La reine Christine elle-même entra dans l'alliance d'un tyran qu'elle estimait. (Volt.) Les plus petits animaux se fortifient par une alliance indissoluble. (Alibert.)
S'assure-t-on sur l'alliance
Qu'a faite la nécessité? (La Fontaine.)
— Traité d'alliance. Acte solennel par lequel l'alliance est établie entre deux ou plusieurs états politiques. Débattre, discuter les clauses, les conditions, les articles d'un traité d'alliance. Signer, sceller, ratifier un traité d'alliance. Eluder, violer, annuler, déchirer un traite d'alliance.
— Grande alliance, ou ligue d'Augslourg. Formée en 1CS7 contre Louis XIV, par la plupart des souverains d'Europe, ayant à leur tète le prince d'Orange.
— Quadruple alliance. Conclue à Londres, le 2 août 1718, entre l'Empire, la France, l'Angleterre et la Hollande, pour terminer les différends entre l'empereur et l'Espagne.
— Hist. fr. Triple alliance. C'est ainsi qu'on a appelé l'alliance de l'Angleterre, de la Hollande et de l'Allemagne contre Louis XIV.
— Sainte alliance. Ligue qu'ont formée en 1815 plusieurs souverains de l'Europe contre le système démocratique.
— Théol. Ancienne alliance. Celle que Dieu contracta avec Abraham et ses descendants, et qu'il confirma par la loi de Moïse. ]| Nouvelle alliance. Celle dont Jesus-Christ a été le médiateur et qu'il a lui-même scellée de son sang. Indépendamment de ces deux alliances solennelles, on en observe d'autres dans les livres sacrés; celles que Dieu fit avec Adam avant et après le pèche originel ; celles qu'il fit avec Noé, avec Josué, etc. L'alliance de Dieu avec Adam a reçu le nom de loi de nature; l'alliance de Moïse, celui de loi de rigueur; l'alliance de Jésus-Christ est appelée du nom de loi de grâce, parce qu'elle est l'accomplissement final de toutes celles qui avaient précédé. 11 est prédit que le Messie viendrait établir une nouvelle alliance. (Pasc.) L'Eucharistie est aussi l'image de la vocation d'Abraham et de la première alliance avec les hommes. (Chateaub.) La communion unie au souvenir de la pâque et de la première alliance va se perdre dans la nuit des temps, (ld.)
Mes pères autrefois m'ont dit, dans mon en-
[fance, Qu'avec nous tu juras une sainte alliance. (Racine.) 11 vient de ses divines mains Sceller l'alliance éternelle Qu'il a faite avec les humains. (Rousseau.)
— Se prend absol. Ils ne reconnaissent plus ni liaisons ni alliances. (La Bruy.) Non, je ne prétends point troubler votre alliance. (Rac.)
— Alliance de. 11 méditait l'alliance des maisons de France et d'Espagne. (Volt.)
— Alliance de... à. L'alliance de la puissance temporelle à la spirituello n'est utile ni à la religion ni à l'état. (Fleury.)
— Alliance arec. 11 rejetait bien loin de lui l'idée d'une alliance avec une famille de parvenus. (Card. de Retz.) 11 renouvela l'alliance avec les Romains. (Boss.) Dieu fera une nouvelle alliance avec le Messie, et l'ancienne sera rejetée. (Pasc.)
Doutez-vou3
Que du Scythe avec nous l'alliance jurée De l'Europe en ces lieux ne nous ouvre l'entrée? (Racine.)
— Alliance entre.
Enfin de votre Dieu l'implacable vengeance Entre nos deux maisons rompit toute alliance. (Racine.)
— Faire alliance ou une alliance arec. S'unir avec. Faire alliance avec une noble famille , avec une haute puissance politique. Lorsque le Tout-Puissant eut créé l'homme à son image, et qu'il l'eut animé d'un souffle de Tie., il fit alliance avec lui. (Chateaub.)
— Faire alliance ou une alliance de. Unir ensemble. Faire une alliance du sacré et du profane, du vice et de la vertu.
— Fig. Union, mélange de plusieurs choses de nature opposée. L'alliance du bien et du mal. L'alliance de la douceur et de l'hypocrisie. L'alliance monstrueuse que vous faites de la «ainteté avec les crimes les plus détestables est ane preuve que vous n'avez nulle idée de la piété. (Nicol.) Je ne sache pas de plus fâcheuse alliance que celle de la mémoire et de la bêtise. (Carji.)
— Se dit aussi quelquefois de l'union, du mélange de choses qui ne sont pas en opposition. 11 faut que l'art vienne au secours de la nature, parce que c'est leur parfaite alliance qui fait la souveraine perfection. (Boil.) Rien donc n'importe plus aux nations, aux communautés sociales, que l'alliance de la morale et de la teligiou. (Neclcor.)
ALU
Rien n'est plus dangereux que la fière alliance Du courroux et de la puissance
(Perrault.)
— Fig. Alliances de sel. Alliances fermes et durables, ainsi appelées parce que le sel est incorruptible, ou bien parce que le sel est le symbole de la sagesse, qui fuit présumer qu'elles out été faites avec mûre délibération.
— Rhet. Alliance de mots. Rapprochement, union de mots qui semblent devoir s'exclure, et qui par leur opposition même produisent beaucoup d'effet dans le discours. Corneille a souvent de ces alliances de mots qui touchent le sublime. (Volt.) |) 1/ aspire à descendre. Ce demi-vers de Corneille offre un heureux exemple d'alliance de mots. Aspirer indique une tendance à l'élévation, et par là même est en rapport d'opposition avec descendre ; l'énergie saisissante de la pensée resuite de l'étrange contraste des mots.
Dans ane longue enfance ils l'auraient fait vieil- (Racine.) [lir.
S'élever en rampant à d'indignes honneurs. (Lebr.)
— alliance. Bague d'or ou d'argent composée de deux cercles reunis, et que la femme porte au doigt annulaire de la main gauche comme signe de mariage. Alliance de mariage. Acheter une alliance, l'aire bénir une alliance. Porter au doigt une alliance.
— Alliance spirituelle. Celle qui se contracte au baptême entre le parrain et la marraine, le père et la mère du baptisé. V. affinité spirituelle. ,
— Arche d'alliance. Hist. juiv. V. arche.
— Filles de l'alliance. Nom que les chrétiens de Syrie donnaient aux religieuses.
— Syn. comp. alliance, ligue, confédération. L'alliance est une union d'amitié et de convenance, fondée sur des rapports qui forment par eux-mêmes une sorte de lien ; la ligue est une union de desseins et de forces pour l'exécution d'une entreprise ; la confédération est une union d'intérêt et d'appui, par laquelle on fait corps pour faire force. Les sages s'allient ensemble ; les gens prudents se confédèrent ; les opprimés se liguent.
ALLIARIE. s. f. (rad. allium, ail). Bot. Dénomination régulière du genre de plantes que les auteurs appellent communément altiaire. L'alliarie est une crucifère, plante vivace à odeur d'ail.
ALLIE, EE. part. pass. du v. Allier. S'emploie adjectivement. Lorsque les métaux allies diffèrent beaucoup par leur pesanteur spécifique, il faut brasser le mélange liquide pour le rendre bien homogène. ILenorm.) Les fleurs blanches s'associent avec plus ou moins d'avantage aux fleurs bleues et aux fleurs orangées déjà alliées ensemble. (Chevr.) Protéger la liberté d'une nation alliée. (Mass.)
— Allié à. L'arsenic allié à la plupart des métaux, même à une dose excessivement faible, les rend cassants et très-aigres. (Lenorm.) Fox par sa mère était allié à la royale maison des Stuarts. (Viliem.)
— Allié de. Ils croyaient obtenir de l'étain allié de fer. (Dict. de techn.)
— Allié par. Que nous pourrions bien être alliés par les femmes. (Regnard.)
ALLIE, EE. s. Celui qui est joint, celle qui est jointe à un autre par affinité. Cet homme est mon allie. Cette femme est mon alliée. Ces gens sont nos allies. Ces familles sont nos alliées. Les tableaux de ses ancêtres et des alliés de ses ancêtres. (La Bruy.) Il ménageait dans le cardinal de Noailles l'allié de madame de Maintenon. (Volt.)
— Celui qu'un traité à'allianct unit à un autre, en parlant des princes et des états politiques. Allié fidèle. Ancien allié. Allie à toute épreuve. Allié naturel. Allié douteux. Heureux allié. Unique allié. Défendre, protéger, secourir, conserver ses alliés. Perdre ses aliiés. Manquer de foi à ses alliés. Détacher, débaucher les alliés d'une autre puissance. Changer d'alliés. Se séparer de ses alliés. Semer la jalousie, la discorde parmi les alliés. Se faire des alliés, etc. Il perdait ses alliés par son avarice et ses armées par sa lâcheté. (Boss.) Ses alliés lui manquaient de foi, il n'en manqua jamais à personne. (Fléch.) 11 a oppose des alliés à des ennemis. (La Bruy.)
Vous qu'à sa défiance il a sacrifié Jusques à vous forcer d'être son allié. A (Corneille.)
Être allié de Rome et s'en faire un appui.
(Id.) Et l'appui dangereux de sa fausse amitié Leur préparait un^naître au lieu d'un allié. (Voltaire.)
ALLIEMENT. s. m. Techn. Nœud que les ouvriers qui se servent de la grue font à la corde avec laquelle le fardeau doit s'enlever.
ALLIER, v. a. 1" conj. (pr. a-lié ; du celt. allyen; rad. lia, lien; d'où en lat. alligare, lier à, lier avec, lier ensemble). Mêler, mélanger, combiner, incorporer. Allier des métaux les uns avec les autres. Allier l'or avec l'argent, l'or et le plomb, l'argent et le cuivre, l'étain et l'antimoine, le platine et le molybdène. Pour fabriquer des vases et des monnaies durables, on allie l'or et l'argent, qui sont trop mous par eux-mêmes, avec un peu de cuivre dans une proportion déterminée par la loi. (Dict. de techn.)
ALU
— Allier des liquides. Allier différentes espèces de vins.
— Unir l'homme et la femme par le mariage.
— Unir des familles ensemble par suite du mariage de deux de leurs membres.
— Polit. Unir des états, des peuples, par un traité solennel , fondé sur des intérêts communs, naturels, momentanés , etc. Allier la France et la Russie, l'Angleterre et l'Autriche. Allier ensemble tous les peuples civilisés.
— Fig. Allier des choses de nature différente. Allier la force à la douceur. Allier la prudence au courage. Allier la sévérité et la bienveillance. Allier les qualités les plus opposées. Il faut allier par un sage tempérament une force qui retienne les enfants sans les rebuter, et une douceur qui les gagne sans les amollir. (Roli.)
— Allier des mots, des idées, des images.
— Allier à. Allier les maximes de l'Evangile à celle des stoïciens. Descartes avait senti la nécessité d'allier l'étude de l'homme physique à l'étude de l'homme moral. (Bonnin.) Il avait su allier à la vertu héréditaire de sa famille les grâces innocentes, etc., etc. (D'Aguess.)
— Allier avec. Allier les plaisirs avec les devoirs. Allier les maximes de l'Evangile avec celles du monde. Il est difficile d'allier le vice avec la vertu. (Laf.) On admire comme l'Empereur savait allier la plus grande magnificence avec une économie si bien entendue. (Le prince de laMoskow'a.) On ne saurait allier les mouvements sages et mesurés de l'ambition avec le loisir, l'oisiveté et presque toujours le dérangement et les extravagances du vice. (Mass.) Par cet équitable partage vous alliez les lois divines avec les humaines. (Pasc.j
— s'allier, v. pron. Se mêler, en parlant des métaux. Le fer et l'étain s'allient assez difficilement l'un à l'autre. (Dict. de techn.) L'acier et l'argent s'allient très-difficilement. (Lenorm.)
— S'allier, en parlant d'une alliance par mariage. S'allier en bon lieu, à une bonne famille, avec une bonne famille. On s'allie à une famille dont la condition est en rapport avec la nôtre. On s'allie avec une famille dont on est éloigné par son état ou sa fortune. C'est le contraire quand, s'alliant au-dessus de lui, l'homme se met dans l'alternative de blesser son droit et sa reconnaissance, et d'être ingrat ou méprisé. (J.-J. Rouss.)
Le sang de César ne se doit allier
Qu'à ceux à qui César le veut bien confier.
(Racine.) Tout riche qui n'eut pas la noblesse en partage Ne doit point s'allier avec de grands seigneurs. (Le Brun.)
— S'allier ; en parlant des princes et des états. Une puissance s'allie à une autre pour le commerce, pour les rapports ordinaires, etc. Une puissance s'allie avec une autre, c'est-àdire, s'y unit étroitement pour combattre de concert l'ennemi commun. Il s'était allié avec la Hollande. (Volt.) 11 ne put empêcher que l'Empire et l'Espagne ne -s'alliassent avec la Hollande. (Id.) Que l'Orient contre elle à l'Occident s'allie. (Corn.)
— S'assortir pour l'agrément de la vue, se convenir, se marier, être d'un bon effet, n'être pas déplacé auprès. Omiss. des dictionn. Les fleurs d'un rouge foncé s'allient bien avec les fleurs d'un bleu foncé. (Chevr.) Un chapeau bleu ne convient qu'à des carnations blanches ou faiblement rosées : il ne peut donc s'allier à celles qui ont une teinte orangé brun, (ld.)
— S'unir, se lier d'amitié. Omiss. des dictionn. Il est bon de voir avec qui l'on s'allie. (Lenoble). Jamais l'oison avec profit à l'aigle ne s'allie. (Id.)
— Fig. S'allier, en parlant des choses morales. La miséricorde et la vérité s'allieront heureusement. (Port-R.) La religion ne saurait s'allier avec une vie dissolue. (Massil.) La dévotion chez elle s'allie avec l'amour, avec la politique , avec la cruauté même. (Volt.) La passion ne s'allie guère plus avec la sagesse que le jour avec la nuit. (Grimm.) Elle ne s'allie pas davantage avec la justice et l'équité. (Id.) Avant tout, n'éffousez que des hommes dont la conduite et les sentiments puissent s'allier avec les nôtres. (Barnave.) Rarement le mérite s'allie à la fortune. (S. Dubay.)
— Syn. allier À, allier avec Allier à, exprime une convenance ordinaire, apparente, facile, peu étroite ; c'est plutôt un simple rapprochement qu'une fusion. Allier avec désigne une convenance qu'on n'établit qu'avec efjort, et qui est, sinon toujours plus intime, au moins rendue plus saillante et plus fortement marquée. "**~
ALLIER, s. m. (pr. a-lié). Chass. Sorte de filet tendu sur des bâtons et fait à trois doubles mailles, pour prendre des oiseaux, et principalement des cailles et des perdrix. On l'emploie surtout au pluriel. Tendre des ailiers. Prendre des perdrix avec des ailiers.
ALLIER. Géogr. (pr. a-lié). DéparteD>entde France, formé de l'ancien Bourbonnais, et ainsi nommé de l'Allier, rivière qui le traverse du sud au nord. Il est borne auN.-O. ctau N. par les départements du Cher et de la Nièvre ; à l'E. par ceux de Saône-et-Loire, et de la Loire, au S. par celui du Puy-de-Dôme; au S.-O. par celui de la Creuse. Chef-lieu, Moulins. Fait partie da lu 15* division militaire, de l'a-
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cadémie de Clermont. Forme le diocèse d* Moulins, ressort à la cour royale de Riom. Etendue : 581,000 hect. Popul. 298,000 hab. Climat assez froid ; sol moitié sablonneux, moitié argileux et mêlé de gravier. Céréales abondantes , vins blancs , masses de forêts, étangs poissonneux ; élève de bœufs et de moutons ; chevaux d'excellente race ; mines de i fer ; carrières de marbres, de granit, etc. ; eaux j minérales et bains de Bourbon-l'Archambault Néris, Vichy. Revenu territorial : 18,000,000 de francs.
— allif.r. Géogr. Rivière qui traverse du sud au nord le département du même nom. L'Allier descend des montagnes de la Lozère, et après un cours de 320 kil. se jette près de Nevers, dans la Loire, dont il est un des principaux affluents.
ALLIGATOR, s. m. Erpét. Nom vulgaire d'une variété de l'espèce crocodile , appelée aussi caïman, très-commune dans l'Amérique du Sud. L'alligator a ordinairement quatre mètres de long et un mètre de circonférence ; on en rencontre quelquefois de beaucoup plus grands. (V. Ratier.) L'alligator marche assez vite en droite ligne, ne tourne qu'avec peine, mais nage avec une effrayante rapidité ; il a pour ennemis le jaguar, le tigre, le camaïldor ou grand serpent d'eau, et surtout le marsouin ; les Indiens le poursuivent pour s'emparer de ses dents et de sa graisse ; ils tannent aussi sa peau qui donne un cuir d'assez bonne qualité
V. CAÏMAN
ALLIGHUR. Géogf. District de l'Inde centrale, dans la province d'Agra. Capitale, Allighur, chef-lieu d'un établissement civil et judiciaire de la Compagnie des Indes.
ALLINGUE. s. f. Techn. Pieu que l'on enfonce dans une rivière à quelque distance du bord pour arrêter le bois flottant.
ALLIONIE. s. f. Bot. Genre de plantes nyo taginées, particulier à l'Amérique tropicale et ayant pour type l'allionie violacée.
ALLIOTH. s. m. Astron. L'une des étoiles de la grande Ourse.
ALLITÉRATION, s. f. (pr. al-li-té-rd-cton). Rhét. Figure de mots qui consiste dans la répétition affectée des mêmes lettres ou des mêmes syllabes. Cette figure est d'assez mauvais goût. C'est un jeu de mots puéril. On en trouve plusieurs exemples dans les anciens auteurs, surtout quand il s'agit de formuler des sentences, des proverbes , etc. Qui terre a, guerre a. Qui refuse, muse. Je m'instruisis mieux par fuite que par suite. (Montaig.l
— L'allitéraiion embellit quelquefois la poésie, en contribuant à l'harmonie imitative, comme dans ce vers si connu de Racine : Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur nos
[têtes ?
où la répétition de la lettre s peint d'une manière tres-sensible le sifflement des reptiles. (Depp.) L'ancienne poésie du Nord a fait un fréquent usage de l'allitération. (Id.) Voici un mauvais exemple d'allitération :
Non, il n'est rien que Nanine n'honore. (Voltaire.) L'allitération et la rime sont des principes de versification plus matériels que le nombre (Michelet.) L'allitération semble avoir dominé chez les Scandinaves, le nombre proprement dit, chez les Allemands, chez les Grecs et les Latins, (ld.) Tandis que la main mesurait les dactyles et que le pied frappait l'iambe, le vent sifflait l'allitération dans les forêts du Nord. (Id.)
ALLIUM. s. m. (pr. al-liomm). Bot. Syno nyme latin d'AiL.
ALLIVREMENT. s. m. Admin. Quote-part des impositions que supporte chaque commune, chaque propriétaire en France, par suite des repartitions du cadastre. V. allivrer.
ALLIVRER. v. a. 1" conj. (rad. livre. On nommait livre ou livrée de terre une portion de terre valant une livre de revenu ; de là allivrer pour Taxer, imposer). Répartir les impôts fonciers, en uronortion du revenu des possesseurs ou propriétaires.
ALLMAJVNIE. s. f. Bot. Genre de plante» amarantacées, particulier à l'Inde.
ALLOBROGE. s. m. (du lat. Allobrox). Hist. Nom d'un ancien peuple guerrier, d'origine celtique, habitant de cette partie de la Gaule Narbonnaise dont on a formé plus tard la Savoie. Allobroge est devenu synonyme de Savoyard, et sert aujourd'hui à désigner familièrement un rustre, un homme grossier, ma. léché, qui a le sens de travers. C'est un allobroge. Un franc allobroge. Dieu, quel allobroge I II parle français comme un allobroge. 11 a les manières d'un allobroge. Juvénal nous apprend qu'un certain rhéteur gaulois nommé Rufus , et qui eut «le la réputation, traitait Cicéron d'allobroge par mépris. (Trév.)
ALLOBROGIE. s. f. Bot. Genre de plantes liliacees, synonyme du genre czackie.
ALLOttROGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport aux Allobrogcs, qui concerne les Allobrc— ces, qui tient des Allobroges. Quintus Fabius Maximus reçut le titre d' Allobrogique, pour avoir vaincu les Allobroges. (Plin. liv. vu.)
ALLOCARPE. s. m. (et. gr., iXXo?, autre; xaprè;, fruit). Bot. Genre de plantes composées propre à l'Amérique equinoxiale. Les allocarpes sont dés herbes rameuses, à feuilles opposées,
ALLO
ALLOCATION. s. f. (pr. al-lo-ka-ei-on ; du lat. allocatio , formé de allocare , allouer; rad. locus , lieu; action de placer, de mettre en un lieu, en son lieu). Action d'allouer. Se dit ne termes de commerce de l'action d'allouer une somme pour une dépense. Accorder une allocation. Demander une allocation. Refuser une allocation. 11 y a lieu à allocation. L'allocation n'aura pas lieu. L'allocation, positivement parlant, est un article porté en compte.
— Legislat. Admission légale d'une dépense faite ou à faire.
— Jurisp. Approbation donnée aux articles d'un compte.)) Rang où sont placés les créanciers privilégiés et chirographaires dans l'ordre et la distribution des biens d'un débiteur discuté. || Attribution même des biens du débiteur.
— Admin. milit. Manière d'attribuer certaines concessions ou récompenses à certaines positions, ou aux militaires qui se trouvent dans ces positions. On distingue deux sortes d'allocations , l'allocation pécuniaire , qui est une division de la paye ou un acquittement de la retraite ; l'allocation en nature , qui donne droit aux prestations en nature, aux effets d'uniforme, etc. Les masses établissent des droits à allocations. (Gén. Bard.) Le droit aux allocations est constaté par le certificat de cessation de paiement, (ld.)
ALLOCERE. s. m. (et. gr., otto?, dissemblable; xipi;, corne). Entom. Genre d'insectes coléoptères, propre au Brésil, et ayant pour type l'allocère pi ion.
ALLOCHROÉ, ÉE. adj. (et. gr. , i.l\o^, autre ; ypoa, couleur). Bot. Qui change de couleur, en parlant de certaines plantes cryptogames ; comme l'agaric allochrous, le botrytis alloehroa.
ALLOCHROÏSME. s. m. (et. gr. , aUo;, autre; xPàot- couleur). Hist. nat. Diversité, changement de couleur.
ALLOCHROÏTE. s. f. (pr. al-lo-kro-i-te ; et., gr., iXkof , différent, jjgéi couleur). Miner. Variété de grenat compacte, d'un gris verdâtre, découverte en Norwége.
ALLOCUTION.. s. f. (pr. al-lo-ku-ci-on, du lat. allocutio ; de alloquor , formé de ad, à, loquor, je parle). Ant. rom. Harangue que les empereurs et les généraux romains adressaient à leurs soldats , et dont les anciens auteurs, tels que Salluste, Tite-Live, nous ont conservé de si beaux fragments. Adresser une allocution. Faire une allocution. Calmer les esprits par une allocution. Echauffer les esprits par une allocution. Diodore de Sicile attribue l'invention des allocutions aux généraux égyptiens, dont les chars élevés étaient pour eux une tribune. (Bard.)
— Se dit quelquefois en parlant des modernes, du discours adressé par un chef à ceux qu'il commande. L'allocution de Henri IV à Ivry est justement célèbre. La plus singulière de toutes les allocutions est celle de Frédéric II :i Ivollin, où, mécontent de voir que sa cavalerie , abîmée par l'ennemi , témoignât peu d'empressement à retourner pour la septième fois à la charge, il s'écria , pour l'y décider : Voulez-vous donc vivre éternellement? (Bard.)
— Extensivement, signifie Exhortation, remerciment, petit discours quelconque où le sentiment et la passion dominent.
Discours du pape aux cardinaux assemblés en consistoire.
allocution. Hist. Se disait des lettres
par lesquelles les rois de France de la seconde et de la troisième race annonçaient aux provinces du royaume l'arrivée des plénipotentiaires appelés Missi dominici.
— Numism. Médaille au revers de laquelle le général romain est représenté parlant à ses soldats du haut d'une espèce de tribune de gazon. On voit au cabinet des médailles de Pans, une allocution de Trajan bien conservée. Les médailles de Galba, de Néron, etc. , retracent le souvenir des allocutions romaines.
— allocution. Iconol. Représentée par l'empereur debout sur une estrade, et adressant la parole aux légions en armes avec les aigles.
ALLOOAPE. s. m. (du gr. Sk\oSanà(, étranger). Entom. Genre d'insectes mellifères, propre au cap de Bonne-Espérance, et ayant pour type l'allodape rufogastre.
— allodape. s. f. Bot. Genre de plantes épacridées , petit arbrisseau de l'Amérique antarctique.
ALLODIAL, ALE. adj. (formé de alleu:
on disait anciennement alleudial). Jurispr. anc. Qui est tenu en franc-alleu, qui est libre de droit, en parlant d'une terre, d'un domaine. Bien allodial. Terre allodiak-. Domaines alludiaux. Propriétés allodialcs. Héritage allodial, elc. Allodial était oppose a. féodal.
— Se prenait substantivement. Allodial , qualité d'une chose tenue en franc-alleu. Allodial corporel, celui qui s'appliquait aux fonds
, Ac tenv ■ allodial incorporel, relatif à la rente foncière.
Al. LOD1 ALITÉ, s. f. (formé de allodial). Jurispr. anc. Qualité d'une terre tenue en franc-alleu, libre de droit.
ALLODROME. adj, des S g. (et. gr., ittoliai , je bondis , Sfiy.at;, course). Arach, Non donné à une espèce ■ pi i court et
s'ièance sur sa proie.
ALLOE. s. m. 'du gr dn aifli ent). Kn-
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tom. Sous-geure d'insectes ichneumonien» , propre à l'Angleterre.
ALLOGONE. adj. des 2 g. (et. gr., dlX^uv, réciproque; -[w»ia , angle). Miner. Se dit d'un, cristal qui reunit à la forme du noyau celle d'un dodécaèdre à triangles scallènes , dont chacun a son angle plan obtus égal à la plus grande incidence des faces du noyau. Chaux carbonatee allogone. (Haùy.)
ALLOGR.ArilK. s. f. (et. gr., iWo;, divers; Yp<Kjr|, caractère). Bot. Genre de plantes graphidees à lirelles recouvertes d'une croûte farineuse, souvent colorée.
ALLOÏATHÈRE. s. m. (et. gr., i).Vw;, différent ; à'iiip, épi). Bot. Genre de plantes graminées, synonyme du genre gymnopogon.
ALLOÏSrERME. s. m. (et. gr., «aaok>«, différent ; »nif [ia, semence). Bot. Synonyme d'Allocarpe.
ALLOMORPIIIE. s. f. (et. gr., i\\o<, différent ; ]iopot| , forme). Bot. Genre de plantes mélastomacées, arbrisseau des îles du détroit de Malacca.
ALLONGE, s. f. (rad. long). Arts et met. Ce qui sert à allonger; ce que l'on ajoute à une chose pour eu augmenter la longueur. Se dit surtout des pièces rapportées à un vêtement, à un meuble. Mettre une allonge à une jupe, à un rideau. Mettre une allonge à une table , à une porte. Une allonge de toile. Une allonge de soie, etc. On dit mieux : Une rallonge, mettre une rallonge. _ ,
— Comm. Morceau de papier que l'on colle à une lettre de change qu'on veut passer, lorsqu'elle est déjà couverte d'ordres.
— Chim. Instrument en verre, ordinairement de la forme d'un fuseau, qu'on adapte au col d'une cornue ou d'un ballon, dans certaines opérations chimiques.
— Bouch. Crochet de fer, porté par un nerf de bœuf tortillé, et servant à suspendre la viande.
— Cordonn. Morceau de cuir entre le couchepoint et le sous-bout.
— Fourb. Se dit des deux bandes de cuir qui soutiennent le pendant du ceinturon dans lequel passe le sabre ou l'épée.
— T. de coiff. Allonges. Cheveux postiches qui s'attachent à la tète pour faire croire qu'on a de grands cheveux. On mettait autrefois des allonges aux perruques pour faire les nœuds. (Trév.)
— Archit. nav. Se dit, dans la construction des grands vaisseaux, des morceaux de bois que l'on ajoute aux pièces trop courtes, pour former les couples, la quille et les autres pièces principales. Allonges de perques. Allonges d'écubiers. Allonges de couples. Allonges de droit et de tour. Allonges de revers, etc. On distingue les allonges par les places qu'elles occupent dans la charpente d'un vaisseau. (Am. Wïllaum.) La construction d'un navire d'une cei taine grandeur serait impossible sans allonges. (A. Jal.)
ALLONGÉ, ÉE. part. pass. du v. Allonger. S'emploie adjectivement. A travers les voûtes allongées des portiques, il apercevait d'autres labyrinthes. (Chateaub.) Ayant été réfractée, cette image se montra allongée. (Cuv.) Peutêtre la queue vaporeuse de la comète doit-elle verser une humidité vivifiante sur les planètes qu'elle rencontre en parcourant son ellipse allongée. (Del.)
— Fig. Visage allongé, figure allongée, mine allongée ; dont l'expression dénote le mécontentement, le déplaisir, le désappointement qui naît d'une disgrâce imprévue. Sortir du cabinet d'un ministre avec une figure allongée. Les figures des conspirateurs sont des figures pâles et allongées. (Volt.) Nous avons voulu être profonds comme les Anglais, et nous avons cru qu'il fallait commencer par avoir la physionomie allongée et les yeux battus. (Grimm.)
— Se dit surtout dans les sciences naturelles, de ce qui a une forme oblongue, par opposition à ce qui a une forme ramassée, bien qu'étant de la même espèce. Tète allongée. Cou allongé. Forme allongée. Jambes allongées. Feuille allongée. Tige allongée. Dents allongées, etc. Le nègre aies jambes et les cuisses plus allongées et le nez plus épaté que le Samoïède et le Lapon. (B. de St-P.) Quoique les mâchoires ûu cheval soient fort allongées, il n'a pas comme l'âne un air d'imbécillité, ni de stupidité comme le boeuf. (Buff.) La taille du rossignol de murailles est menue et allongée, (ld.) Quelquefois j'allais chercher parmi les roseaux une plante, dont la fleur allongée en cornet contenait un verre de la plus pure rosce. (Chateaub.)
— Anat. Moelle allongée. Nom donné à la protubérance cérébrale, a cause de sa forme.
— Math. Se dit de toutes les figures dont la forme est plus longue que large. Hexagone allongé. Ovale allongé. Cylindre allonge. Sphéroïde allongé, etc.
— Arachn. Se dit de certains aranéides.
— Entom. S'' dit deséiytres, quand elles dépassent l'abdomen.
— Bot. Se dit des cotylédons lorsqu'ils sont deux fois et demi plus longs (pie larges.
— T. de chass. Chien allongé. Qui a les doigts du pied étendus pai une Messine ni -
<it les nerfs.
— Fauc. Oiseau allongé. Qui a ses plumes i it inir longueur.
— allongés, s. m. pi, Groupe d'aranéldes
ALLO
ALLONGE ALLE, adj. des S g. (fo;-mé du v. allotiger ). Qui est susceptible d'être allongé. Tiès-peu usité.
ALLONGEMENT, s. m. ( formé du v. allonger, 'ad. long''. Augmentation en longueur; ce que l'on ajoute à la longueur d'une chose. Action d'allonger ; résultat de cette action. L'allongement d'une route, d'une avenue, d'une allée. L'allongement d'un jardin, d'un parc. L'allongement d'une rue. Etablir une communication diiecte au moyen d'un allongement. Finir l'allongement d'un canal.
— Mar. Se dit des effets de tension que subissent les cordages neufs à leur premier service.
— Pathol. Augmentation morbide en longueur que présentent certains organes. L'allongement du visage. L'allongement do la cuisse. L'allongement de la verge chez les enfants calculeux.
— Fig. Allongements, lenteurs volontaires, affectées, que certaines gens apportent dans les affaires. Chercher, imaginer, trouver des allongements. Aimer les allongements. Ce ne sont qu'allongements. C'est un homme qui cherche toujours des allongements. (Acad.) Peu usité dans cette adoption.
ALLONGEOIR. s. m. Aits et met. Synonyme de Allonge.
•ALLONGER, v. a. !" conj. (rad. long).
Le g est toujours suivi d'un e devant a, o : J'allongeais, allongeons, etc Rendre plus long; augmenter la longueur d'une chose en y ajoutant une chose de même nature, qu'on appelle pour cela allonge. Allonger une planche , une porte, une table. Allonger une galerie. Allonger un chemin. Allonger un fouet.
La branche eu longs éclats cède au bras qui f l'arrache ; Par le fer façonnée elle allonge la hache. (L. Racine.)
— Tirer dessus, pour rendre plus long. Allonger du cuir. Allonger une corde. Allonger les oreilles. Procuste allongeait de force les jambes de ceux qui les avaient plus courtes que sou lit. (B. de St-P.)
— Avancer, étendre, déployer. Allonger le bras, le cou, les jambes. L'éléphant allonge sa trompe. Le héron allonge son cou. 11 allongeait un grand cou de grue pour voir par-dessus les autres. (Trév.) Le chacal, monte sur un piédestal vide, allonge son museau de loup derrière le buste d'un Pan à tête de bélier. (Chateaub.)
— Fig. Faire durer davantage, augmenter la durée d'une chose. Allonger le temps. Allonger un travail, un procès, une affaire. Allonger la vie. L'impatience allonge les instants. (Parn.) Les maux ne viendraient pas assez tôt; il faut que notre esprit les étende et les allonge. (Moût.) Ce débiteur tâche d'allonger le temps pour ne point payer ses dettes, (Trcv.) Bon vin, joyeux devis allongeaient le repas. (P.-L. Cour.) Les plaisirs de l'âme allongent autant la vie que ceux des sens l'abrègent. (Boiste.) 11 semble à l'avare qu'il allonge sa vie en grossissant son trésor. (Id.) L'orgueil des courtisans est très-elastique, leur esprit adroit l'allonge ou le raccourcit suivant la circonstance. (Napoi.)
— Ajou'er, en parlant des ouvrages d'esprit. Allonger un récit par des descriptions. Allonger un ouvrage par de nouveaux chapitres. Ses idées, petites eu grandes, étaient toutes jetées dans le même moule, et pour les y approprier, il les mutilait ou les allongeait à son gré. (Grimm.)
—Faire paraître plus long, en mauvaise part. Le traducteur q.ui rima l'Iliade De douze chants prétendit l'abréger.
Mais, par son style aussi triste que fade, De douze en sus il a su l'allonger.
(J.-B. Rousseau.)
Fig. et îaui. Allonger la courroie. Se suffire
avec un revenu borne, tirer parti d'une somme modique, mettre une sévère économie dans ses dépenses. Avec de petites rentes et beaucoup de charges, on ne se lire d'affaire qu'en allongeant bien la courroie.
— Porter trop loin les profits d'un emploi. Que do rlaces ne vaudraient pas tant à bien des gens, s'ils n'allongeaient démesurément la
courroie !
Fig. et fam. Allonger le parchemin. Faire
de longues écritures pour en tirer plus de profit; inventer des formalités, des chicanes, pour traîner une procédure en longueur. || Se dit aussi d'un auteur qui étend trop un discours ou une pièce de vers.
— Allonger le pas. Marcher plus vite, en faisant de plus grands pas.
Esct. Allonger un coup d'épié, allonger
une botte Porter un coup d'epee, porter une belle, en allongeant le bras. 11 lui allongea une si furieuse estocade qu'il le perça de part en part. (Les.)
— Popul. On dit aussi Allonger un coup de pied, allonger un coup île poing.
Le plus mince écrivain S'érige en tribunal. Et, nom i au pédagogue eu UU nouveau journal,
[mitant du baudet .insolente bravade, Au lion do la fabb' allonge- uno bravade. (Satir.)
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— Allonger U visage à quelqu'un h iqu un un v m depi n urpi ise, un • omplel < vue
lubie lui S ail >'
Comme cela lui a allongé le visage ! L'effet d'une impression fâcheuse est de déprimer et d'allonger les traits. De là vient qu'on dit aussi, en parlant d'un malade amaigri par la souffrance : La maladie lui a beaucoup allongé le visage.
— Allonger par. Allonger par un bout. Allonger par le bas. Allonger par le haut.
— Chim. Etendre une substance, une liqueur, un aeido , pour en diminuer la force.
— Manuf. de soie. Allonqer les figures. Les rendre plus longues que le dessin ne l'exige, en frappant mal l'étoffe et eu faussant les contours.
— Se dit de toutes espèces de fabriques d'étoffe, pour, lîendre uneétoffe plus longue, en tirant dessus, ce qui donne un plus grand métrage.
— Mar. Allonger un cordage. Le développer dans le sens de sa longueur ; c'est ainsi qu on allonge le câble de l'ancre qu'on va mouiller, pour que l'ancre, en se précipitant dans la mer, entraîne le câble sans difficulté. || Ajouter un cordage à un autre au moyen d'épissures ou d'ajusts. I| Etirer au moyen d'un cabestan, à coups de palans, ou simplement à la main, tout gros cordage qui doit servir d'etai, d5 hauban, de galhauban.
— Allonger un vaisseau trop souri. Le couper transversalement vers le milieu de sa quille, et interposer à ces deux tronçons une tranche d'une certaine épaisseur qui augmentera la capacité du bâtiment.
— Allonger la ligne. Dans les manœuvres d'une escadre, donner plus de distance entre eux aux vaisseaux qui la composent.
— Allonger l'ennemi. Se placer parallèlement à lui et le déborder.
— Allonger un navire. T. de guerre. Le prendre de long en long, ou se mettre par son travers pour l'abordage.
— Allonger une ancre ou un grelin. Porter une ancre a jet avec son grelin au large du navire.
— Allonger la terre. Ne pas s'éloigner de la côte, la ranger à petite distance.
— allonger, v. n. Fauc Se dit de l'oiseau, quand il se revêt de ses plus , grosses plumes.
— s'allonger, v. pron. Etre allonge, s'étendre, se déployer en longueur, au propre et au figuré. Une corde s'allonge. Les bras peuvent s'allonger et se replier en plusieurs sens. Soudain de ce beau globe, ou de ce soleil de la nuit, je vis descendre un rayon qui, Rallongeant comme un trait d'or, vint toucher le corps du héros. (Chateaub.) Le soir les nuées refroidh-'S s'allongent et s'aplatissent, et prennent des formes de crocodiles. (V. Hugo.)
Le châtiment tombe sur ses oreilles , Qui tout à coup s'allongcani.
(Kouss.) Tel par un pli léger, ridant le sein de l'onde, Uu flot de loin blanchit , s'allonge, s'enfle et (Delille.) I gronde.
— S'allonger en. Le gatilier est un arbuste a feuille longue , pâle et menue , dont la fleur ldas , un peu cotonneuse, s'allonge en forum de quenouille. (Chateaub.)
— S'allonger devant. Je vis s'allonger devant moi des galeries souterraines qu'à peine éclairaient de loin à loin quelques lampes suspendues. (Chateaub.)
— S'allonger sous. Les jambes de cet homme s'allongent sous la table.
— S'allonger sur. Un serpent s'allonge sur l'herbe.
— S'allonger. Popul. Se mesurer sur le termin , se battre à l'épée ou au sabre. 1 1 Se battre d'une manière quelconque , à coups de pied , a coups de poing.
— Syn. comp. allonger, fholonglii. vno KOGER. Allonger, c'est ajouter a l'un des bouts . ou étendre la' matière ; prolonger, c'est recule par des incidents le terme d'utie chose; proro ger, c'est maintenir l'autorité, l'exercice, \' valeur, au-delà de la durée prescrite. On al longe une robe , un discours ; on prolonge une avenue, un travail; on proroge une loi , une assembli'i-,
ALLONGERESSE. s. f. (formé de allonge:
/.d'il. Nom de certaines chenilles, ainsi nommées a cause de la manière dont elles mai cl" nt
ALLONYME. adj. des 9 g. ( et. gr. , ittot, autre ; îvj;ia, nom1. Philol. Se dit d'un ouvrage fublie SOUS le mini d'un autre. Ouvrage aile nyme. Livre allonvinc Brochure allonymc.
Écrits allonymes. On dit plutôt Anonyme. V. ce mot.
— Se prend substantivement. Un allonymc. Des allonymes. V. anonthk,
ALLOPATUE. s. m. Méd.V. allopathimt'.
ALLOPATHIE, s. Ir. i ' "v ;
tAO.|, souffrance). Méd. Système qui a pour objet de guérir les maladies en excitant de»
maladies d'une autre nature, »Ph*-
risme latin : ' ontrarta contrariit
I i • un mol nouvellement créé par opposition
a l'iinviiimi'Uinr. V. ce mot.
ALLOPATHIQUE, adj. des S . Méd.Quis rapport a l'allopathie , qui eome, ,»• lai opaline. Systèl er.tallopattuque. Régime allo|
AI LOFATHlQI ; • Méd.D une
i .,1 lopaihiquemenU
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ALLOPATHISÉ , ÉE. part. pass. da T. Allopathiser. On malade allopathisé.
ALLOPATHISER. y- a. (et. gr., iMoç, autre, «aillu, je souffre ). M éd. Mettre en pratique le* préceptes de l'allopathie ; traiter un malade en cherchant a exciter en lui des maladies autreg que celle dont il est affecté.
ALLOPATIIISTE. s. m. (et. gr., iUo(, autre ; iti8i , souffrance ). Méd. Médecin qui est partisan du système qu'on appelle allopathie; qui pratique ce système.
ALLOPHANE. g. f. (et. gr., in*;, autre, mIvw, je parais). Miner. Substance terreuse, demi-transparente, infusible, couleur bleu céladon passant au vert et au brunâtre, compogée d'alumine, de carbonate de cuivre, et d'un peu de chaux et d'oryde de fer. Se trouve en Saxe et dans l'Aveyron ; a de grands rapports avec le collyrite. V. ce mot.
ALLOPHYLLE. s. f. (et. gr., âUoç, différent ; v<Sk\ev, feuille). Bot. Genre de plantes «apindàcées, synonyme du genre schtnidélie.
ALLOPLECTE. s. m. (et. gr., £iau<, autrement ; irX«xTàî, entrelacé). Bot. Genre de planteg géscéraeées, propre à l'Amérique tropicale. Les alloplectes sont des arbrisseaux grimpants.
ALLOPORE. s. m. (et. gr. iXkof, différent ; iropoç, conduit). Zooph. Genre douteux de polypes anthozoaires, à polypier rameux, raide, fixé.
ALLOPORUV, L\E. adj. Zooph. Qui ressemblée un allopore.
— allofokines. s. f. pi. Famille douteuse de polypes anthozoaires.
ALLOPROSALLOS. adj. m. (gr. iXKoKfiaaklo;, changeant). Surnom de Mars favorisant tantôt une armée, tantôt une autre.
ALLOPTKRES. s. m. pi. (et. gr., iVkuf, autrement ; uxipov, nageoire). Ichthyol. Nom donné aux nageoires paires inférieures des poissons, dont la situation varie beaucoup. Les nageoires sont tantôt jugulaires, tantôt thoraciques, etc.
ALLOS. Géogr. Ville de France, chef-lieu, de canton du département des Basses- Alpes: 1,513 hab.
ALLOSORE. s. m. (et. gr., âXXoç, différent ; ouf bi, tas). Bot. Genre de fougères européennes, voisin du genre onychion.
ALI.OTEMENT. s. m. (rad. lot). Ane. juris. Partage, action de faire des lots, de mettre en lots.
ALLOTERRIIOPSIS.s. f. (et. gr., <mi«fo?, étranger ; ô+n, forme). Bot. Genre de plantes graminées, originaire de la Cal-.fornie.
ALLOTIR. v a. (rad. lot). Ane. jurispr. Partager, faire des lots, mettre en lots.
ALLOTRETE. adj. [et. gr., i«0?, l'un ou l'autre; xprtè;, trou). Hist. nat. Qui a l'un ou l'autre trou. Se dit des individus de la classe des polygastriques, qui ont la bouche ou l'anus terminal. || allotkètes. s. m. pi. Familles de polygastriques.
ALLOTRJE. s. f. (du gr. 4Ml4tq-.o{| disparate). Entom. Genre d'insectes cyniphiens , ayant pour type l'allotrie victorieuse, propre à l'Angleterre.
— allotrie. s. m. Ornit/i. Genre indien de passereaux, ayant pour type l'allotrie à ailes jaunes.
ALLOTRIOLOGIE, s. f. (et. gr., àUiTflo5, étranger , Wy«s, discours). Schol. Défaut qui consiste à introduire dans une doctrine, ou dans un discours, des idées ou des pensées qui sont étrangères au fond de la matière.
ALLOTRIOPHAGE. s. Path. Qui est atteint d'allotriophagle. V. ce mot.
ALI.OTRIOPHAG1E. s. f. (et. gr., àVkixçu,, étranger; ?àTu, je mange). Médec. Désir maladif de manger des choses non alibiles, ou même nuisibles à la santé.
ALLOUARLE. adj. des 2 g. (pr. al-lou-able) Qu'on peut allouer, accorder, passer en compte. Qui est exact, régulier, légal, dans un compte public.
— T. de comm. et de reddit. de comptes. Article allouable. Dépense allouable. Somme allouable, etc.
ALLOUCIIIER. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'alisier.
ALLOUÉ, ÉE. part, pass. du v. Allouer.
S'emploie adjectivement. Traitement alloué. Somme allouée. Dépenses allouées. Pensions allouées.
— Fig. Quand je vois dans une vie si réglée tant de jours, tant d'heures et tant de moments allouai pour l'éternité. (Boss.)
ALLOUE, s. m. Se disait anciennement du lieutenant général du sénéchal, surtout en Bretagne. || S'est dit aussi du bailli, du procureur, etc.
— T. de comp. Se disait également de celui qui ayant fini le temps de son apprentissage, s'engageait encore pour quelque temps à servir le maître. Inusité aujourd'hui.
ALLOUER, v. a. 1" conj. (du lot. allocare, placer dans; rad. locus, lieu, place. On disait anciennement alieuer, aimer, en prenant poui radical le mot français lieu, qui s eonvait aussi liu, on bien alorer, alouer, en prenant pour radical le mot latin locus. Ceux qui font venir allouer de illaudare , se trompent; ils se foudonl sut ce que allouer signifie Approuver;
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mais d'abord Allouer no signifie approuver que par extension ; et ensuite l'ét. ad locum dare s'applique parfaitement à approuver, qui ne veut dire autre chose que Trouver en place , trouver à sa place, mettre à sa place, ejc. On alloua ou on approuve une dépense; c'est-àdire, qu'on la met en liou utile, qu'on la place convenablement.
— Signifiait proprement autrefois Placer quelqu'un en sa maison ou ailleurs, pour y travailler à prix d'argent ; le substituer en son lieu et place dans les fonctions d'un emploi, d'une charge, d'un office, etc. Aujourd'hui encore, dans plusieurs parties de la France , on alloue des domestiques, des serviteurs. |! On allouait aussi des bestiaux, c'est-à-dire, qu'on les plaçait chez un fermier qui en prenait soin, les noutrissait, moyennant le prix convenu.
— Aujourd'hui, Allouer ne se dit plus que par extension, en matière d'argent, de reddition de compte, de régularisation de crédit, dans le sens de Accorder à quelqu'un une indemnité , un traitement , un supplément de traitement, une pension, une dotation, etc. Ces diplomates dissipent facilement en frais de représentation les sommes exorbitantes que leurs gouvernements leur allouent, soit comme traitement, soit pour frais extraordinaires. (Schnit.)
— Attribuer, déterminer, passer en compte, approuver, régulariser une dépense. Allouer une dépense, une somme, un crédit, un paiement, etc.
— Polit. Se dit surtout en matière de budget, du vote annuel des dépenses publiques et secrètes par les chambres représentatives.
— Allouer à. Allouer une indemnité à quelqu'un.
— Allouer pour. Allouer pour six mois, pour un an. Allouer pour reconnaître des services rendus. Allouer pour frais de routo, pour frais de représentation.
— Allouer par. Allouer par le vote des chambres. Allouer par décision ministérielle. Allouer par ordonnance royale.
— Fig. Eu parlant de choses morales. Allouer ses jours, ses heures , ses moments pour l'éternité; c'est-à-dire, les attribuer, les régler, les dépenser, les employer, les îemplir de bonnes œuvres pour l'éternité. V. le part. pass.
ALLOUÉ, ALLOIIRIUR. v. a. V. alourdir.
ALLOUV1 , IE. part. pass. du v. S'a'.lou-
vir. (rad. loup, loure). S'emploie adjectivement, et signifie Affamé, acharqé comme un loup. Aliouvi de faim. La convoitise est sans frein et comme une beste alloune, qui tourmente non-seulement son homme d'un désir insatiable de s'accroître de plus en plus, mais d'une crainte dv perdre ce qui est acquis. (Pasq.) Je suis aliouvi de bien faire (Rabel.) Ce mot est tout à fait hors d'usage, bien qu'il soit plein de force et d'énergie,
— S employait subst. C'est un aliouvi , une allouvie.
ALLOUVrR (S'), v. pron. S'affamer, s'acharner comme un loup. ||On a dit aussi alloune, v. act. N'est point usité. V. ali.ocvi, ik.
ALI.SWIRUR. (pr. al-ssout-dour). Myth.
scand. L'un des chevaux du char du Soleil.
ALLUAUDITE.s. f. Miner. Noue-phosphate de fer nianganésifère, fibreux, fusible, vei (Vitre, accompagnant l'hureaulite, et trouvée par Allu.iud dans les carrières du Ilureau, près de Limoges. L'alluaudite est un composé d'acide phosphorique, de protoxyde de fer et d'oxyde de manganèse.
ALLUCHON. s. m. (peut-être du lat. alicula, diminut. o\'ala; petite aile; on dit aussi alichon). Techn. Dent d'une roue d'engrenage , ne faisant pas corps avec la couronne. Les alluchons ont trois parties distinctes : la tête qui reçoit la forme adoptée pour le tracé des engrenages , le corps , et le tenon qui, plus mince, entre dans les mortaises de la couronne et s'y appuie au moyen de deux épaulements. Une cheville traversant le tenon, donne à chaque alluchon une fixité convenable. L'emploi des alluchons est indispensable dans diverses circonstances , surtout quand les roues sont en bois, parce que si l'on taillait des dents sur la circonférence, la plus grande partie de ces dents seraient coupées en travers fil , et ne pourraient résister au moindre choc. Dans les grandes' machines, les dents des roues en fonte de fer, agissant les unes sur les autres, seraient bientôt usées, si l'on ne garnissait l'une des roues de dents de fonte, l'autre d'alluchons, ce qui prolonge de beaucoup la durée des machines.
ALLUMER, v. a. (pr. al-lu-dé , du lat. alludere). Faire allusion. Diderot a créé ce mot, qui n'a pas eu de succès.
ALLUMAGE, s. m. _ Action d'allumer. Résultat de cette action.
ALLUME ou ALLUMI. s. m. Arts et met.
Morceau de bois allumé, appelé aussi flambart dans certains ateliers, et dont on se sert pour allumer une forge, un fourneau, un four. Les boulangers se servent d'un allume pour éclairer l'intérieur du four, lorsqu'il faut surveiller la cuisson du pain.
ALLUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Allumer. || S'emploie adjectivement. La nuit était survenue, mais des flambeaux de cèdre allumés de toutes parts, jetaient une vive clarté sur la mobilité du tableau. (Chateaub.) Un feu bien allume ne s'éteint qu'avec peine. (Th. Corn.) Quand le loup voit des feux allumés autour des troupeaux , il n'en approche guère. (Buff.) Jl ne faut pour le faire fuir que lui présenter un
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tison allume. (Id.) Le flambeau de la philosophie les rassure moins au milieu de la temoête que la lampe allumée devant la Madone. (Chateaub.) A la clarté de plusieurs cierges allumés , on voyait encore briller l'autel du sanctuaire. (Id.) 11 y a eu autrefois plus de volcans allumés qu'à présent. (B. die St-P.) Les feux de l'ambition et des cupidités une fois allumes ne peuvent pas s'éteiDcire. (Id.) On y avait dressé des autels, ou le feu sacre était allumé; le glaive qui devait nous percer était devant nos yeux. (Fén.) Le tabao allumé garnit les pipes agréables aux buveurs; les bouffées d'une fumée odorante tournoient et forment des nuages dans la salle. (H. de Beauv.) Tout dort près d'elle, et la cire allumée, Eclaire au loin ce vaste appartement.
(La Harpe.)
Vaste Homère, de ton génie
Ainsi les foudres allumés,
A vec des torrents d'harmonie,
Roulent dans tes vers enflammés.
(LennoN.) Un certain vieux baron n'y voyait à midi
Qu'avec la chandelle allumée.
(Arnadd.)
— Allumé dans. La fureur était allumée dans ses yeux. (Fén.)
— Allumé entre. La guerre était allumée entre les Français et les Iroquois : ceux-ci avaient l'avantage. (Chateaub.)
— Allumé contre. Tant que la guerre étrangère est allumée contre un état qui change de constitution , l'intérêt commun réunit toute l'activité des passions populaires dans la défense du territoire. (Fontanes.)
— Allumé par. Elle attire les feux allumés par vos mains. (La Harpe.)
— Fig. Enflammé, éclatant, d'un rouge vif, eu parlant du visage, du teint. Avoir le visage allumé, le teint allumé, les traits allumes.
— Blas. Se dit des yeux autrement émaillés que le corps de l'animal. Robert I", duc de Bar, portait d'azur, à deux barbeaux d'or, dentés et allumés d'argent.
— Se dit aussi de la flamme d'un bûcher, d'un flambeau, d'un bâton brûlant. St François de Paule portait d'or au phénix de gueules, sur un bûcher allumé de même.
ALLUMELLE. s. f. Fourneau de charbon, quand le feu commence a y prendre.
ALLUMER, y. a. 1" conj. (pr. a-lu-mc ; en celt. allumi, d'où en lat. alluminare, rad. lumen, lumière. On dit en ital. allumare ; on disait anciennement en français alluminer, puis on a dit par contraction alumner, et enfin allumer. On disait aussi allucer, rad. celt. IWg ou lluk, C'où en lat lux. lumière, lu, en vieux français). Mettre la lumière ou le feu à un combustible pour qu'il dunne de la lumière ou de la chaleur. Allumer des chandelles, des bougies, des flambeaux, des cierges. Allumer du bois, un fagot, des javelles, des allumettes, de la paille, du charbon, etc.
— On dit, en prenant le contenant pour le contenu, Allumer un bougeoir, c'est-à-dire, allumer la bougie ou la chandelle qui est dans un bougeoir. |l On dit dans le même sens, Allumer un réverbère, un fanal, une lanterne, un lustre, une lampe: allumer le four; allumer un fourneau, etc. || Par analogie, o-ndit Allumer une salle, un salon, un appartement, c'està-dire, Allumer les bougies qui doivent éclairer cette salle, ce salon, cet appartement. Le solitaire avait allumé un flambeau de pin, qu'il tenait d'une main tremblante au-dessus de la couche d'Atala. (Cha-teaub.) On dit que pour purifier l'air, il fit allumer de grands feux dans les rues d'Athènes. (Barth.) Je vous procurerai de la lumière en vous allumant du feu. (B. de St-P.) L'Eternel a créé la lumière du jour, l'homme a allumé des flambea»v, et s'est fait ainsi un jour éternel. (A. Martin).
— Allumer le feu. Signifie, Allumer les combustibles qu'on a prépares dans le foyer pour faire du feu.
— Allumer du feu. Signifie, Faire du feu pour un usage quelconque.
— A 'lumer sa pipe. Mettre le feu au tabac dont la pipe est remplie.
— Se dit en parlant du soleil et des astres du ciel. L'Etre suprême alluma le soleil, et 1p lança avec les autres planètes dans la vaste solitude des airs. (Barth.) Demain dès que l'aurore allumera le jour. (Del.)
— Fig. On n'allume point une lampe pour la mettre sous le boisseau. (Evangile). Les grandes âmes, surtout Ips âmes Chrétiennes, ne se laissent pas détourner de l'attention qu'elles doivent aux grands événements, par des feux de paille que la Providence allume à leur porte (Grimm.)
— Fig. Causer. Allumer la guerre. Allumer la discorde. Allumer la sédition. 11 avait par sa violence allumé la guerre civile. (Fén.) Une guerre que vous avez malheureusement allumée. (Flech.) Longtemps il a de Mars allumé les tempêtes. (Lebrun.) Quelle guerre intestine ayez-vous allvméc ? (Rac.)
— Fig. Exciter, animer, irriter, enflammer. Allumer le zèle, la passion, la haine, le courage, la colère, la fureur. Ce ne fut ni l'envie de vaincre, ni le désir de se venger qui allumèrent ce jeune courage. (Flech.) Tantôt il allume le zèle des docteurs. (Id.) Leur jalousie entre elles peut allumer de grandes passions. (Fén.) Les efforts qu'on fait pour se délivrer de l'amour ne servent bien souventqu'àl'aWumer.
(La Bruy.) La nature éteint le» feux de l'amorti pour en allumer ceux de la tendresse paternelle. (Boiste.) La vue continuelle du sang même en peinture peut en allumer la soif. (ld.| Moi j'aurais allumé cet insolent amour! (Corn.) Vos flatteurs dans ses mains allumant le tonnerre qui s'élève sur vous. (J.-B. Rouss.) Toutes ces préparations, qui paraissent plus lonuues dans la description que dans le récit, allument la curiosité au plus haut point. (Th. Gauthier.) L'idée de son retour ptochain allumant l'imagination de ce jeune homme, tontes ses inquiétudes s'évanouissaient. (B. de St-P.) Il se vante d'avoir allumé une double flamme! 11 noue et dinoue à la fois deux intrigues. (X. Marmier.)
. . . Vous avez vu quelle ardente colère AllumaU de ce roi le visage sévère.
(Racine.) Les dieux m'en sont témoins, ces dieux qui „ , i. ., , i , . [dans mon flanc
Ont allume le feu fatal a tout mon sang (Id.) .... Tombe et meurt foudroyé par le même Qu'il avait allumé. [tonnerre
(J.-B. Rousseau.)
— Fig. Allumer le vtsage. Y faire monter le sang, la rougeur, le rendre brûlant et animé ce qui est l'effet ordinaire de l'irritation, de la colère.
—Fig. Echauffer excessivement. Mettre dans un trop grand mouvement, dans une trop gTande agitation. Faire fermenter. Allumer le sang, la bile, les humeurs, les esprits. J ai lu Clarisse, pour me délasser de mes travaux pendant ma fièvre ; cette lecture m'a allumé le sang. (Volt.)
— Allumer à. L'étincelle de ce feu divin que Jésus-Christ est venu allumer au monde vBoss.)
— Allumer avec. J'allumais du feu avec des cailloux. (Fén.)
— Allumer sur. Quelles guerres, quelles fureurs cette passion n'a-t-elle point allumées sur la terre I (Mass.)
— Allumer par. Nous allumons ses désirs par des esperanoes et par des prédictions flatteuses et chimériques. (Mass.)
— Allumer contre. Ils allument contre eux une haine implacable. (Corn.)
— Allumer pour. El y allumai leurs feux pour éteindre les miens. (Corn.)
— Allumer de. La gloire est dans ses veux d'un feu pur allumée. (Boil.) 11 alluma la guerre de toutes parts.
— Allumer dans. Ce n'est pas dans son sanctuaire que sa justice allume un feu vengeur. (Mass.) Le beau feu que la gloire alluma dans votre ame. (Rac.)
Toutefois si jamais quelque ardeur bilieuse Allumait dans ton cœur l'humeur litigieuse. (Boilkac.)
— Prov. et fam. Allumer la lampe. Verger du vin dans le verre de quelqu'un pour le forcer à boire.
— Pop. Allumer quelqu'un. Le regarder avec affectation.
— s'allumer, v. pron. Prendre feu. Avoir de la peine à s'allumer. S'allumer facilement, prompt<'ment. Une tempe s allume. Le feu s'allume. Le bois s'allume, etc. Sur Un autel sanglant l'affreux bûcher s'allume. (Rouss.) Du salpêtre en fureur, l'air s'échauffe et s'allume. (Boil.) Quand la foudre s'allume et s'apprête à partir. (Rac.) L'air s'ailume, embrasé de chaleurs dévorantes. (Rouss.)
— Fig. S'enflammer. Déjà s'allumaient dans son âme les feux sacrés et purs. (Flech.) Leg flambeaux de l'hymen viennent de s'allumer. (Corn.) Plus il aime le monde, plus ses desirg s'allument. (Mass.) Au même instant les regard» du sphinx s'allumèrent, et une joie féroce enivra son visage. (Rallanche.) Ma jalouse fureur s'est trop tôt allumée. (Volt.) Voyez quelle indignation s'allume en nous quand l'attente du bonheur est frustrée. (Id.)Un sentiment généreux s'alluma dans son âme. (Villem.) Mon père connut l'amour, pour la première fois, dans un âge où cette vive flamme est d'ordinaire plus près de s'éteindre que de s'allumer. (Salv.;
— Fig. Être causé. C'est par les ombrages donnes à tous vos voisins que cette guerre s'est allumée. (Fén.)
— Fig. Devenir violent, sévir. Elle verrait la persécution s'allumer contre elle plus violente que jamais. (Boss.)
— Prov. Il n'est bois si vert qui ne s'allume. (Cl. Marot.)
ALLUMETTE, s. f. (formé de allumer).
Petit morceau de bois ou de roseau , de tige de chanvre ou d'autre matière combustible, soufré par les deux bouts et servant d'ordinaire à allumer une chandelle, une bougie, une lampe, etc. Vendeur, marchand, fabricant d'allumettes. Paquet d'allumettes. Botte d'allumettes. Boîte d'allumettes. Fabriquer deg allumettes. Soufrer des allumettes. Acheter des allumettes, etc. Allumettes plates. Allumettes rondes. Les allumettes soufrées ont été longtemps l'unique et sont peut-être encore le meilleur moyen de se procurer du feu ; mais elles ne peuvent être employées sans le recours du briquet, à silex, d'un usage peu commode. (Cl. Evr.)
— Allumettes oxygénées; rondes, minces, séchées au four, soufrées par un bout seule-
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ment et trempée» dans un mélange de souire et de chlorate de potasse légèrement gomme, et colorée en rouge avec du cinabre, ou en bleu avec de l'indigo. Elles s'enflamment au contact do l'air dès qu'on en plonge l'extrémité préparée dans un flacon garni de l'amiante et contenant de l'acide sulmriqtie. Le petit etiii renfermant le flacon d'acide sulfurique et le petit paquet d'allumettes est connu dans 1* commerce sous le nom de briquet oxygéné.
— Allumettes phosphoriques , dues à la combinaison du soufre et du phosphore ; s'enflammant par le frottement sur un corps rugueux, mais sans explosion.
— Allumettes chimiques , chimiques allemandes, ou allumettes allemandes, préparées avec un mélange de phosphore et d'un chlorate métallique, qui est la poudre fulminante , uni au soufre, et s'enflammant avec explosion par te frottement. Ces allumettes sont dangereuses et causent souvent de terribles accidents.
— On dit du mauvais bois à brûler, qu'il brûle comme des allumettes.
— Allumette s'employait autrefois au fig. La cérémonie, la vergogne et difficulté qu'il y a de parvenir aux derniers exploits, de l'amour sont les aiguisements et allumettes. (Charr.) La honte sert d'aiguillon et d'al/umetie. (Id.) Ne s'emploie plus ainsi.
ALLUMETTIER , ALLUMETTIERE. s.
fformé de allumette). Arts. Celui, celle qui fabrique des allumettes, qui fait des allumettes, qui vend des allumettes. On écrit aussi, allu-
MKTIBR, ALLUMET1ERK.
ALLUMEUR , EUSE. s. (formé du v. allumer, rad. lut. lumen, lumière). Celui, celle dont le métier est d'allumer régulièrement les chandelles , les lampes , les réverbères, les becs de gaz , dans les rues , sur les places ou dans un lieu public. Allumeur de théâtre. Allumeur de réverbères. Allumeurs et allumeuses de la ville de Paris. Metiei d'allumeur, etc. Ceux qui ne sortent point de dessus le théâtre et ceux qui n'y montent jamais ; les premiers personnages et les allumeurs de chandelles , tout cela sera égal à la fin de la comédie. (Buss.)
ALLUM1. V. ALLUME.
ALLiniIERE. s. f. (formé de allumer). Arts et met. Lieu, atelier où l'on fabrique des allumettes. || Boite aux allumettes.
ALLURE, s. f. (formé de aller). Démarche, açon de marcher, manière de porter son corps en marchant. Avoir une allure simple, franche , digne, ronde, extraordinaire, guindée, burlesque , ridicule , vive , lente , originale. Imiter, contrefaire l'allure do quelqu'un. Facile à reconnaître à son allure, ne s'emploie qu'au singulier en ce sens. On connaît bien des gens à leur allure. (Trév.) On nous a tarit assujettis aux cordes, que nous n'avons plus de franches allures. (Mont.)
— Fig. au s. ou au pi. Manière de se conduire. Nous devons régler nos allures par la décence et la circonspection. (Gif.) On reconnaît l'hypocrite à ses allures. (Boist.) Il faudra bien qu'il chaîne d'allure. (Acad.)
Ramper pour aller vite est des ambitieux Comme on sait l'allure ordinaire.
(Agniel.)
— Se dit des choses personnifiées : Les allures de notre âme. (Mont.)
Dans leur allure différente, L'adroit talent produit, mais le génie enfante. (Mollbvaut.)
— Fig. Ordinairement en mauvaise part.
Tournure que prend une chose , manière dont on la dirige. Prendre une mauvaise allure, une triste allure, une fâcheuse allure, une allure inquiétante. Donner une mauvaise allure. Cette affaire prend UB2 méchante allure. (Carp.) La monarchie avait son allure par des ressorts qu'il fallait toujours remonter. (Montesq.)
— Fig. et fam. Avoir des allures. Avoir un commerce secret de galanterie. Soupçonner un jeune homme, une jeune femme d'avoir des allure*.
— Fig. J'aime V allure poétique à sauts et à gambades. (Mont.)
— Se dit des diverses attitudes, des diverses démarches qu'affectent les animaux. S'applique plus particulièrement à celles du cheval. Le pas, le trot, le galop sont les trois allures du cheval. Pour qu'un cheval ait les allures franches et parfaites autant que possible, il faut qu'il ait les épaules libres, les hanches vigoureuses, et le ressort du jarret souple. Ce qui distingue le cheval arabe, est la vit. surtout le moelleux et la douceur de ses allures. (Napol.) Il e'.ait enfourché sur un cheval dur d'o(7ur« autant que de bouche. (C" Merl.)
— Manège. Avoir les allures froides, lever très-peu les jambes en marohar». Avoir l'allure réglée ; marcher d'une vitesse toujours égale.
— Se dit au singulier de toutes les allures du cheval relativement a la commodité du cavalier. Ce cheval no fatigue point, il a l'allure >^s*-Jouce.
— Miner. Marche d'un filon dans la roche qu'il traverse.
— allures. Vener Manière dont marchent les t4tes fauve». || Endroits par ou elles pas- Se&f.
— Mar. Disposition de la voilure d'un vaisseau. On compte trois allures, ou trois manié-
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res de marcher: le plus pi es, le largue et le vent arrière. On dit qu'un vaisseau marche mieux sous telle allure, se comporte mieux sous telle allure.
— Syn. comp. allures, démarches. Les allures sont habituelles, les démarches sont accidentelles. On a des allures, pour cacher ses ..tj.sirs ; on fait des démarches, pour obtenir uu avantage.
ALLUSIOiV. s. f. (pr. al-lu-ti-on ; du lat. allusio, forme de ad, a, vers, et ludtre, jouer). Proprement , jeu de mots ou de pensée , sorte d'allégorie qui, dans une phrase, dans un mo., l'ait entendre le rapprochement qui peut exister entre deux personnes ou deux choses. Allusion juste, naturelle, heureuse, fine, délicate ; ingénieuse, adroite, oblique, équivoque, forcée, fre-ide, fausse, insipide. Une allusion plaît lorsqu'elle offre à l'esprit une image neuve et belle. (Carp.) Les devises ont de l'agrément, quand les allusions sont justes, nouvelles et piquantes. (Volt.)
— Application personnelle d'un trait de louange ou de blâme. La méchauoeté abuse souvent des allusions, pour lancer des traits satiriques contre des gens qu'elle n'ose attaquer en face. ( Lav.)
— Exemple d'allusion. Charlemagne, scellant un traité avec le pommeau de son epée, disait : Je le ferai tenir avec ta pointe.
— L'allusion est quelquefois une espèce d'analogie. 11 a pris racine au milieu de ses tulipes, disait La Bruyère d'un amateur de rieurs.
ALLUVIAL, E. adj. (forme de alluvion ; rad. lat. alluo, je baigné). Geol. Qui est produit par alluvion , en parlant d uu terrain , d'une couche. Formation alluviale. Couche alluviale. Terrain alluvial. Terrains alluviaux. Couches alluviales.
ALLUVIEN.EiViVE, adj. Géol. V. alluvial.
ALLUVION. s. f. (pr. al-lu-rion ; du lat. alluvio, formé de ad, vers, auprès ; luo, je baigne, j'arrose). Geol. Accumulation successive de vase, de sable, de gravier et de blocs plus ou moins volumineux, entraines et rejetes sur les côtes par les eaux de la mer, et sur les rivages et à l'embouchure des fleuves et des grandes rivières. Le phénomène de l'alluvion s'observe spécialement sur 'es côtes de In mer du Nord. (Fr. Uatier.) L'industrie humaine, non contente de s'emparer des alluotons à mesure qu'elles se formaient, a su les accroître à son profit, et faire des conquêtes jusque sur le lit de la mer. (Id.)
— Le géologues ont distingué les alluvions en anciennes et modernes ; en alluvions de montagne et de plaine , et alluvions marines. La marche progressive des alluvions est rapide, et peut être, jusqu'à un certain point, soumise au calcul. (Delaf.) Le soi de la Basse-Egypte, celui des vallées du Pô et de l'Arno, les polders de la Hollande, les deltas du Danube, etc., sont des exemples i'alluvions dues aux cours d'eau de l'époque actuelle (Id.)
— Jurisp. La toi comprend sous le mot d'allurion tuut ce qui est relatif aux formations et aux déplacements de terres par les eaux. Une alluvion peut exister sur les fleuves et rivières, sur les étangs et sur la mer. L'alluvion prop.ement dite n'existe que sur les fleuves et rivières, puisqu'elle doit être pioduite par les eaux courantes. Elle doit en outre se former successivement et imperceptiblement. L'alluvion appartient au propriétaire riverain de l'eau courante.
— Syn. comp. alluvion. atterrijsement.
L'alluvion est la formation successive et imperceptible d'une terre nouvelle sur les bords d'une rivière , 1 atterrissement est aussi la formation d'une terre nouvelle, mais pioduite le plus souvent par des causes promptes ut violentes, telles que le déchaînement des vents, un tremblement de terre, etc.
ALLUX. s. f. (du lat. allur, orteil). Entom. Nom de l'avant-dernier article du tarse des insectes, quand il offre quelque chose de remarquable.
ALLYROTHIUS. Mytb. gr. Fils de Neptune; se blessa mortellement en coupant les oliviers des environs d'Athènes consacres à Minet ve, par qui son père avait été vaincu.
ALM. ALMR. ALMS. Relig.'mah. Groupe mystérieux formé des trois ou des quatre lettres ehf, loin, mim, ré ou tilt, Alm se voit au commencement de plusieurs chapitres du Coran; almr, au commencement des chap. 13, 14 ot 15. alms, au commencement du chap. 7.
ALMAOIE. s. f Mar. Grande pirogue de la côte d'Afrique, de 60 à 80 pieds de long sur seulement 7 pieds de bail ou de large, ayant une carène très-fine terminée en pointe des deux bouts, et l'accastillage du l'arrière carré. Jadis le roi de CaliCUt armait en guerre de grandes flottes d'almadiei. (Ara. WUlaumez.)
ALMAGE9TE. s. m. (pr. al-ma-jes-ie ; formé de l'art, arabe al, le, et du gr. hIycctto;, très-grand). Nom du plus uncien traité d'astronomie, compose par Claude Ptolémee, ne à rtoieie.ii. de d 'Hennins, au commencement du ii* siècle de J. C, sous les règnes d'Adrien et d'Antonio le "ieux. Ce qu'il y a de bon dans cet ouvrage, qui embrasse une période de quetorse années, c'est, dit De'ambre, la trigono- ... ..|ri>-, la partie purement sphenque, et la
theone mathématique des éclipses, choses que
J'tolemee parait avoir puisées dans Hipparque.
AI.MAGR/V ou ALMAGItO. s. m. Miner.
ALM A
Sorte d'argile ocreuse-rougeâtre, que l'on pulvérise et que l'on emploie sous le nom de rouge indien, pour polir les glaces et nettoyer l'argenterie. Dans l'Inde , l'almagra sert de fard, et en Espagne de coloration pour le tabac.
ALMAGRE. s. m. Mitiér. V. almagra.
ALMAGRO (Diego de). Fameux aventurier espagnol, compagnon de t izarre dans la découverte et la conquête d'une partie de l'Amérique. Devenu ennemi de Pizarre, à qui il avait voulu disputer le Chili, Almagro ml vaincu, fait prisonnier et étranglé, à l'âge de 75 ans, en 1533.
ALMAMOUN. Hist. or. Fils du fameux Haroun al-Knchiil, et septième calife de Bagdad, l'an de J.-C. 781. Célèbre en Orient et en Occident par sou goût pour les sciences et les lettres , et par la protection qu'il accorda aux savants grecs. Il fit mesurer uu degré du méridien dans les plaines de la Mésopotamie , pour avoir une notion exacte de la grandeur du globe de la terre. Son règne, sous ce rapport, peut être comparé à ceux de Léon X et de Louis XIV. Almamoun mourut l'an de J.-C. 83o.
ALMANACH. s. m. (pr. al-ma-na; mot arabe qui signifie le compte, le comput). Tableau indiquant les divisions de l'année, le?s mois, semaines et jouis, les phases de la lune, les saisons, l'heure des jours où le soleil se lève et se couche, l'époque des éclipses, les fêtes religieuses, etc. Ordinairement, de prétendus astrologues joignent a ces indications la prédiction des événements qui doivent arriver dans les diverses saisons et les divers mois de l'année future, les grandes intempéries, les neiges, les grêles, les tempêtes, les inondations, les sécheresses, presque toujours avec assez de vague et de vraisemblance pour laisser un peu plus de probabilité à l'événement qu'à sa non-realisation. Cet ensemble de puérilités a fait durant un grand nombre d'années le succès des prédictions attribuées a l'astronome Nostradamus, publiées dans le petit Almanach de laege. Âlmanach Louveau. Alinanach [.oui i année 1814. Faire des almannclis. Composer des almanachs. Consulter son âlmanach. Almanach de cabinet. Almanach de poche, etc.
— Se dit particulièrement de certains livres publies annuellement, et qui, outre l'àimànach proprement dit, contiennent une foule d'autres indications, et présentent au peuple des connaissances utiles et précieuses, telles que des statistiques, des notions sur l'hygiène et l'économie domestique, sur l'histoire de France, sur les droi's civils et politiques du citoyen, sur les poids et mesures, etc. Depuis quelques années on fait une foule d almanaehs qui sont amusants, sans cesser pour cela d'été utiles; tels sont : l' Almanach du diable, V Almanach prophétique, etc. Une histoire consciencieuse des almanachs, depuis la découverte de l'imprimerie, poinrait êtie une excellente introduction à l'histoire de l'instruction des classes nombreuses par les livres. (Ler.) Les almanachs sont devenus des espèces d'agendas que l'on approprie au goût et à l'usage des diverses classes de ta société. (Nicol.)
— Almanach royal et national. Publié par le gouvernement pour donner authentiquement les noms, les titres, les graaes, les décorations, les fonctions et les attributions des hommes investis du pouvoir ou places à un certain degré d'eleiation sociale.
— On almanach officiel et d'un ordre supérieur est V Annuaire du bureau des longitudes.
V. ANNUAIRE
— Almanach du commerce. Renfermant une foule de renseignements statistiques qui intéressent le négoce et les fabriques.
— Almanach du bon jardinier. Faisant connaître les diverses cultures qui conviennent à chaque saison, à chaque mois.
— Almanach nautique. Livre de la connaissance des temps, que publie pour plusieurs années, et d avance, le bureau des longitudes, et dont les tables sont calculées pour le méridien de Paris depuis 1788.
— Almanach des muses. Recueil de poésies légères que le bon goût avouait lorsquon y trouvait les compositions des écrivains les plus Spirituels de l'époque.
— F.iirr des almanachs, composer des almanachs. Bâiller aux chimères, faire des pronostics en l'air, se remplir l'esprit d'idées qui ne sont peint réalisables. On dit aussi en ce sens, un faiseur d'almanachs : c'est un faiseur d'almanachs. Dieu! que! faiseur d almanachs I Quelle faiseuse d'almanachs '
— Loc. prov. Prenez de mts almanachs. Conduisez-vous d'iipies mes prévisions, suivez mes conseils. || Une autre foie, y prendrai de vos almanachs. Se dit en parlant a un homme qui avait prédit ce qui devait arriver dans une af-
)• f) On dit, dans le sens centraire, Je ne prendrai plus de ses almanachs,
— C'est un almanach de l'an passé. C'est une chose passée, finie, qui n'a plus d'intérêt.
— Fig et fam. Son corps est un almanach. Se dit d'une personne qui à chaque variation atmosphérique se ressent de quelque infini. ne.
AXMA1VDINB. s. f. Miner. Espèce de grenat, a base d'alumine et d'oxyde de fer, et dont les principales variétés sont d'un rouge
Violet. V. ALABANDIN».
AI.MANZA. (BatallM d'). Gagnée par le
ALMU
maréchal de Berevick , qui commandait les troupes réunies de France et d'Espagne contre Gallovay, ayant sous ses ordres une armée d'Anglais et de Portugais, le 35 avril 1707, près d'Alinanza, petite ville de la province de Murcie, bâtie par les Maures. Cette journée fut d'une haute importance dans la guerre de succession au trône d'Espagne.
ALMANZOR. Hist. ott. L'un des plus gTands capitaines qu'ait produits l'Espagne musu'.mane. Naquit à loro, dans l'Andalousie, en 939; se signala par sa valeur et ses talents a la guerre, sa prudence et son habileté dans le conseil ; gouverna pendant la minorité et le règne entier du sultan Hixem II, et mourut à 66 ans . près de Medina-Cceli, des suites d'une blessure et d'un revêts, le premier qu'il eût éprouvé sur le champ de bataille.
ALMARGEN. s. m. (pr. al-mar-ghenn). Nom arabe du corail.
ALMEE. (mot arabe qui signifie savante^ Hist. or. Femme faisant profession d'improviser des vers, de chanter et de danser dans les fêtes publiques. Les aimées reçoivent une éducation soignée, elles doivent avoir un esprit piquant et des formes séduisantes ; dans les réunions où on les appelle, elles donnent des sortes de spectacles qui font le charme des Orientaux, et pendant lesquels, oubliant toute retenue , elles s'abandonnent fréquemment aux transports d'une imagination en délire. (Rein.) il existe des aimées pour toutes ies classes du peuple. (Id.)
ALMEIDA. Géogr. Forteresse du Portugal , province de Beira , sur les frontières du royaume , en face et à 48 kil. de la forte— teresse espagnole de Ciudad Rodrigo. Masséna s'en rendit maître au mois d'août 1810.
— alméida (Franc, comte d'). Portugais, vice-roi des Indes, en 1505. Se distingua contre les musulmans, soumit à son roi toute la côte du Malabar, et prépara les voies au grand Albukerque. Alméida était plein de grands talents et d'excellentes vertus.
ALME1DEE. s. f. Bot. Genre de plantes diosmées , arbres ou arbrisseaux d'Amérique, à fleurs blanches, rouges, lilas ou bleues.
ALMEI.OVEEN (Théodore). Célèbre philologue et médecin hollandais; né en 1657, auprès d'Utrecht, et mort à Amsterdam en 1712.
ALMÉ1VARA (Combat d'). Gagné par l'archiduc Charles, le '27 juillet 1711, contre Philippe V. F'ut le prélude de la bataille de Saragosse.
ALMÈNE. s. f. Poids et mes. Poids d'un kilogr. environ, en usage dans les Indes orientales.
ALMERZAMONNAGIED. s. m. Astron.
Nom de l'étoile qui est à l'épaule orientale d'Orion.
ALMICANTARAT. s. m. Astron. Nom des petits cercles de la sphère, qui sont parallèles au plan do l'horizon, et qu'on appelle aussi cercles de hauteur, parallèles de hauteur.
ALMOIIADES. 8. m. pi. Dynastie qui succéda, en 1146, à celle des Almoravides, sur ia majeure partie de l'Afrique et de l'Espagne. Mohammed ben Abdallah, homme obscur, mais fanatique d'un grand caractère, en fut le chef. Elle disparut après 148 ans de domination en Afrique , et environ 80 en Espagne. Almohade veut dire unitaire, et les princes de cette dynastie se nommèrent ainsi parce qu'ils prétendaient être les seuls qui reconnussent l'unité de Dieu.
ALMON. Myth. rom. Dieu d'un petit fleuve dans le territoire de ce nom. Ceux qui voulaient sacrifier à Cybèle se baignaient tous les ans dans ses eaux , le 6 des calendes d'avril , avec une licence effrénée.
AL-MON-AGT. s. m. ( littér. observation de toutes les lunes ). Myth. scand. Bâton quadrangulaire sur lequel les peuplesdu Nord traçaient le cours de la lune, qu'ils honoraient d'un culte particulier. Selon quelques-uns, c'est de là que dérive notre mot almanach.
ALMOTS. Myth. gr. L'un des géants qui guerroyèrent contre Jupiter. || Fils de Neptune et d'Hellé.
ALMORAU. Géogr. Capitale de la prov. de Kumaon dans l'Hindoustan septentrional. Ville très-forte, bâtie sur lo sommet d'une montagne, à 1600 mètres au-dessus du niveau de la mei ; et au pouvoir de la Compagnie anglaise dos Indes.
ALMORAVIDES. s. m. pi. (littér. religieux.) Dynastie puissante qui a régné par droit de conquête sur une grande partie de l'Afrique et de ITEspagne, depuis 1070 jusqu'en 1146 . et dont lusef, brillant, généreux et vaillau. prince, est regardé comme le chef.
ALMUCÉDIE s. f. Astion. Nom de leloite de la constellation de la Vierge.
ALMliI). s. m. Poids et m. Mesure de capncite pour les liquides, en Portugal et en Turquie ; vaut de 5,818 a 16,14] litre».
\[. Ml «.AVARE, s. m. Hist. Nom donné par d.s historiens .lu moyen âge t des soldats d'une ancienne milice espaunole , célèbres pur leur bravoure, et .pu descendaient des Avares ou des Maures J'Km
ALMUGÉK. s. m. Aâl'ol. Position de deux planètes , lorsqu'elles se regardent du I aspect .pie leurs maiSOM,
alog
ALMUS. adj. ru. (du lat. almus, à'alere, qui JSra bienfaisant)! Myth. lat Surnom de J*pfter, comme nourricier de toutes choses.
AI NITE s. f. (rad. alnus , aune). Bot. foss. Genre de plantes fossiles des terrains tertiaires, voisin de l'aune glutineux , et remarquab e par les parties de la fructification, qui sont admirablement conservées.
AI.Nt'S. Bot. Nom latin de l'aune.
ALOCASIE. s. f. (par altération r"e colocasie). Bot. Sous-genre indien de plantes aroidees , ayant pour type le caladion capuchonne.
ALODE. s. m. et adj. Ane. jurispr. Se disait des biens propres possèdes soit en franc-alleu, soit à charge de redevances , mais qui , dans ce dernier cas , devenaient l'héritage des entants , ce qui n'avait pas lieu pour les bénéfices ou fiefs.
ALOÈS. s. m. (pr. a-lo-ess, du gr. iU-i\). Bot. Genre de plantes liliacées appartenant presque exclusivement à l'Afrique. Les aloès sont des sous-arbrisseaux ou des herbes caulescentes , à feuilles charnues , distantes , sessiles , etc. , à fleurs souvent grandes et belles , disposées en grappes ou en épis ombelloïdes. On en cultive un grand nombre d'espèces dans les jardins , où la multiplicité des variétés menace d'en effacer les types. Suc d'aloès. Pilules d'aloès. Electuaire, extiait d'aloès. Teinture d'aloès. Amer comme de l'aloès. Brûler de l'aloès. Espèces d'aloès. Variétés d'aloès. Aloès en poudre , etc. On distingue l'aloès dichotome , l'aloès perfolié , l'aloès à larges feuilles , l'aloès soccotrin , l'aloès rayé , l'aloès commun eu hépatique , l'aloès araignée , l'aloès perle , l'aloès distique, l'aloès en éventail, l'aloès panache ou perroquet, l'aloès en spirale , etc.
aloès. Thérap. Substance extracto-rési-
neuse que l'on retire des feuilles épaisses et charnues de plusieurs aloès. 11 en existe trois espèces dans le commerce ; 1° l'aloès soccotrin ( de l'île Soecotora ) , en masses brun foncé, d'une cassure résineuse et brillante , ,rouge et translucide sur les bords, se dissolvant en totalité dans l'alcool et dans l'eau bouillante : depuis quelque temps on trouve aussi dans le commerce un aloès très-pur, jaune et transparent, qui ne diffère pas du soccotrin ; c'est l'aloès en calebasses, ou aloès lucide, ou aloès des Barbades. 2° L'aloès hépatique , d'une couleur analogue à celle du foie , d'une cassure terne, opaque, d'une odeur forte et desagréable. 3" L'aloès caballin , presque noir, d'une odeur insupportable, usité en médecine vétérinaire, etc. L'aloès est tonique , purgatif et drastique, h'aloès est composé de deux matières ; l'une qui se rapproche des résines , et l'autre qui est un principe savonneux se rapportant à l'extraetif végéral. (Pellet.) Le suc récent des feuilles d'aloès ibsorbe l'oxygène et forme une très-belle couleur pourpre-violet", utile pour la teinture de la soie et précieuse pour la peinture, en raison de son inaltérabilité. (Id.) La pulpe des feuilles de Valois soccotrin appliquée sur les brûlures les plus graves en neutralise presque instantanément la douleur, et, renouvelée deux ou trois fois en vingt-quatre heures , prévient les accidents morbides que ces brûlures occasionnent presque toujours. (D'Orb.)
— Plusieurs aloès fournissent un fil très-fort, avec lequel les Indiens de la Guyane font des hamacs , des voiles , des bas , des gants , etc. Les Hottentots font leurs carquois avec les tiges de l'aloès dichotome. En Angleterre , les brasseurs se servent du suc d'aloès pour remplacei en grande partie le houblon dans la confection de la bière.
— bois d'aloès. On désigne sous ce nom trois espèces de bois ; 1° le bois d'aloès proprement dit, ou agalloche , cambac, calambouc, etc., bois pesant , résineux , d'une odeur faible que la chaleur rend aromatique et agréable. 2' Le bois d'aigle , jaunâtre, sans amertume, et d'une odeur extrêmement faible. 3° Le bois à'aspalaih, rouge fonce uu marbré. On faisait autrefois avec le bois d'aloès des fumigations que l'on regardait comme cephaliques. Le bois d'aloès n'a que le nom de commun avec le suc d'aloès , que l'on tire d'une plante liliacée.
ALOETIOUE. adj. des 2. g. Qui contient de l'aloès. Pilules aloétiques. Ehxir aloetique. Electuaire aloetique. Teinture aloetique. Huile aloetique. Extrait aloetique.
— Se prend substantiv. Un aloetique. Des aloétiques.
ALOËUS. Myth. gr. Fils de Titan et de la Terre. || Fils du Soleil et de Circé
ALOEXYLON. s. m. (et. gr., iUi), aloès ; {ijAov, bois). Bot. Genre de plantes légumineuses, arbre originaire de la Cochinchine, et que l'on croyait fournir le bois d'aloès ou agalloche.
ALOGANRROMELIE. s. f. (et. gr., iXirfof, anormal, Avt,p, Sf6;, homme, |ii*o«, membre). Méd. Monstruosité dans laquelle un corps de brute supporte des membros d'homme.
ALOGHERMAPHRODITIE. s. f. (pr. di-ci.; (et. (?r.. tt*of°î' anormal, lptj.a»péS'.xt>;, qui tient de la nature des deux sexes. Méd. Réunion monstrueuse des deux sexes dans un même individu.
ALOGIE, s. f. lét. gr., à, priv. ; X6T«?, discours]. Schol. Absurdité, impertinence, sottise.
ALOG1EN. Hist. réf. Nom donné à des sec- 'ïirct. du il* sièclt, qui niaient que Jésus- Chriut fût le Logos «u le Verbe, et rejetaient l'Evangile da S» l»*it at l'Anocalypto, comme
ALOP
faussement attribués à cet apôtre. || Les alogiens étaient aussi appelés théodotiens et bérylliens, des noms de Théodote et de Bérylle, deux de leurs chefs.
— En Hollande on a nommé alogiens les sociniens, qui nip.ient la divinité du Christ.
ALOGIOIÏK. adj. des 2 g. (et. gr., à priv. ; Xifo5, raison). Schol. Se dit de ce qui est certain par soi-même, de ce qui n'a pas besoin de preuve.
ALOGIVE. s. m. Ane. mar. Cordage dont on se servait pour fixer un tonneau, une bouée.
Art milit. Cordage pour la construction
des ponts volants, et surtout des ponts sur chevalet.
ALOGOS. adj. m. (et. gr. , à priv ; W-yoî, raison). Myth. egypt. Surnom que les Egyptiens donnaient à Typhon , représentant les passions mauvaises.
ALOGOTROÏ'ÎIIE. s. f. (et. gr., Jaoï04i disproportionne ; tfo»i], nutrition). Méd. Irrégularité dans les nutritions, qui altère la forme de certaines parties et leur donne un accroissement anormal.
ALOI. s. m. (pr. a-lo-a ; formé du v. allouer, ancienne variante d'orthographe du v. ailier. Les monnaies à'aloi étaient celles dans lesquelles il entrait de Malliage). Titre légal de l'or et de l'argent. Bon aloi. Mauvais aloi. Bas aloi. Lingots de bon aloi, etc. L'or et l'argent sont de bon aloi quand ils sont conformes aux lois et règlement sous le rapport du métal employé à leur fabrication, L'aloi de l'or et de l'argent est la proportion graduelle de la pureté du métal. (Dumoul.)
— Par extension. Qualité d'une denrée. Se prend surtout en mauvaise part. Drogue de mauvais aloi. Marchandises qui ne sont pas de bon aloi.
— Fig. Qualité d'une personne ou d'une chose. Homme de bon aloi; qui est d'une bonne famille, qui exerce une profession honorable, qui est r'ecommandable par son mérite personnel. Homme de mauvais aloi; qui est de basse extraction, dont le métier est vil, et le caractère méprisable. Un philosophe en cour est de très-mince aloi. (Haum.)
— Fig. Procédés de bon aloi. Procédés conformes à la probité, à l'honneur, à la justice. || Conduite de mauvais aloi, conduite louche, repréhensible, deshonnête.
— Vers de mauvais aloi, de bas aloi. Vers mal ppnsés, mal tournes. | Vers de bon aloi. Vers bien frappes. || Se dit aussi du style, de l'esprit, des pensées. Style de bon aloi , style de mauvais aloi. Esprit, pensée de bon ou de mauvais aloi.
— Livre de mauvais aloi. Livre de mauvais goût par rapport au style, et quelquefois immoral par rapport à la doctrine.
— Loc. Cela est de bon aloi. Cela est juste, cela est convenable, cela est permis. Entre rivaux, mon cher, tout est de bon aloi. (Col. d'Harl.1,
ALOÏDE. adj. m. Myth. gr. Qui descend d'Aloëus. || aloïdes. s. m. ni. Deux géants redoutables, fils adoptifs d'Aloëus. Homère les nomme le divin Otus et le célèbre Ephialte. Ils mirent Pélion et Ossa sur l'Olympe pour détrôner Jupiter, qui les vainquit par la ruse et les précipita dans le Tartare.
ALOÏDE. s. m. Moll. Genre de coquille bivalve, véritable corbule. V. ce mot.
ALOÏNE. s. f. (rad. aloès ; pr. a-lo-i-ne). Chim. Nom d'un alcali organique que l'on dit avoir trouvé dans l'aloès.
ALOINÉ, ÊE. adj. Bot. qui ressemble à l'aloès. || aloïnées. s. f. pi. Tribu de plantes liliacées, ayant pour type le genre aloès.
ALOÏOUE. adj. des 2 g. (rad. aloès; pr. a-lo-i-ke). Chim. Se dit d'une substance obtenue en traitant l'aloès par l'acide sulfurique • ALOMANCIE. s. f . ( et. gr. , «rx« , sel ; |xavTE'u>, divination). Divination par le sel, telle que le sel oublié, la salière renversée, etc.
ALOMANCIEN, ENNE. adj. et s. Qui prédit par le sel.
ALOMATION. s. m. Bot. V. abasicarpon.
ALOMIE. s. f. (et. gr., à priv.; Xa^a, frange). Bot. Genre de plantes synanthérées, sans aigrette, propre au Mexique, et ayant pour type l'alomie agerato'ide.
ALOMlÉ,ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'alomie. || alohiées. s. f. pi. Division de plantes synanthérées.
ALOMYE. s. f. Entom. Genre d'insectes ichneumoniens, propre à l'Europe, et ayant pour type l'alomye guerrière.
ALONfiE, ALONGEMENT, ALONGER , ALONGERESSE. V. allonge, allongement ,
ALLONGER, ALLONGERESSE.
ALOXSOA. s. f. (de Zanoni Alonso, espagnol). Bot. Genre de plantes scrophularinees, propre au Chili et aux Andes péruviennes, et ayant pour type l'alonsoa incisifoliee , assez souvent cultivée dans les serres d'Europe.
ALOPE. Myth. gr. Fille de Cercyon ; eut de Neptune un ^ls, nomme Hippothous; fut tuée à coup de flèches par son père et métamorphosée en fontaine. || Nom d'une des Harpies. || Fille d'Actor.
AI.orÉCÏE. ». f. (du gr. iWula, rad.
<>t!)iti(5, renard ; maladie du renord. mue de poil.
ALOS
à laquelle le renard est très-sujet). Médec. On a nommé ainsi la chute complète ou partielle des cheveux et des poils. L'alopécie a lieu naturellement chez le vieillard, ou accidentellement chez l'enfant et chez l'adulte, à la suite de maladies qui tiennent presque toutes a un état anormal de la peau. Les excès de toute espèce contribuent à produire ['alopécie. (WaL) L'alopécie est puis rare actuellement qu'elle ne l'était il y a deux ou trois siècles, quand la lèpre et d'autres maladies de la peau affligeaient la société. (Id.)
— alopécie, s. m. Ichthyol. Genre de poissons de la famille des squales.
ALOPÉCIE, ÉE. adj. Ichthyol. Qui ressemble à un alopécie. || alopeciees. s. f. pi. Famille de squales.
ALOPECURE. s. m. (et. gr., àMmr,ï, renard, oùpà, queue). Bot. Genre de graminées, vulgairement appelé vulpin, et ayant pour type l'aiopécure agreste, propre a l'Europe et à l'Amérique septentrionale.
ALOPECUROÏRE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à l'aiopécure ou queue de renard. Il s. f. pi. Section de graminées, caractérisée par le stœbe alopecuroïde, originaire du Cap.
ALOPEUS ( Maximilien et David ). Deux frères finlandais qui se sont distingués dans la diplomatie russe, de 1780 à 1820.
AI.OPEX. Temps her. Un des principaux habitants de Thèbes, fut chassé de la ville par Créon, se réfugia sur les montagnes avec des brigands, et dans ses courses enleva les jeunes Thebaines.
ALOPHE. s. m. (du gr. iXoipoç , sans crête). Entom. Genre d'insectes coléoptères, propre a l'Europe, et ayant pour type le charançon trigutté.
ALOPHION. s. m. (et. gr., à priv.; >«<?<>?, crête). Bot. Genre de plantes réuni au genre Centaurée.
ALOPHOCIILOA. s. f. (et. gr., iXoyoç, non aigrette ; ylo^ , herbe). Bot. Genre de graminées, synonyme du genre kœlérie.
ALOPHORE. s. m. (et. gr., âXu;,aire; oofà;, porteur). Entom. Genre d'insectes diptères, propre à l'Europe, et ayant pour type l'alophore sous-coléoptré.
ALORS, adv. de temps, (pr. a-lor, même devant une voyelle ; du lat. ad horam ou ad illam horam, à l'heure, à cette heure. On écrivait anciennement à l'heure, à leur. Selon le bruit qui courait à l'heure, bien souvent faux et variable. (Du Bell.) Puis on a écrit à leur. A leur vengea la mort son père. (Fabl.) Plus tard on a dit al'hors, et enfin alors, comme on le dit aujourd'hui. Dans l'étymologie de ce mot, heure se prend dans un sens plus ou moins détermine). En ce temps-là , en parlant du passe ou de l'avenir. Alors on a vu. Alors on a fait. Je lui dis alors. Où était-il alors? Alors on verra. Alors on fera. Les usages ont bien changé depuis trente ans ; alors on dînait à deux heures, à présent on dîne à six. (Lav.) J'ai quelquefois aimé ; je n'aurais pas alors
Contre le Louvre et ses trésors Changé, etc. (La Fontaine.)
— En ce cas-la, si la chose arrive. Alors je saurai ce que j'aurai à dire, s. faire, à repondre. Que feriez-vous alors? Alors que deviendrez-vous ? Si on me fait une telle objection, alors je répondrai. (Trév.) L'homme a le sentiment inné du bien et du mal ; il peut les confondre , mais alors même il croit les voir où ils ne sont pas. (Boiste.)
— Alors que ne doit pas être employé en prose pour la conjonction lorsque ; ce qui ne veut pas dire que alors ne doive jamais être suivi immédiatement d'un que; car on dirait fort bien, par exemple, Ce fut alors que cet excellent père commença à s'enivrer de joie. Mais dans cette phrase alors est adverbe, et que est a lui seul conjonction. En poésie on dit parfaitement alors que pour lorsque. Aveugle par son zèle, il te désobéit,
Et pense te venger alors qu'il te trahit. Alors que pour lorsque est une des licences qui ont souvent, surtout dans la poésie sublime, plus de grâce et de noblesse que les mots dont c*n se sert ordinairement.
— En poésie, on dit aussi quelquefois familièrement lors pour alors. Lors tendrement notre sans-dent reprit. (Volt.)
— Prov. Alors comme alors, c'est-à-dire, Dans telle ou telle conjoncture, on avisera à ce qu'il y aura de mieux à faire. Vous dites qu'en ce temps-là les affaires seront bien changées : hé bien, alors comme alors ! (Lav.)
— On dit, C'étaient les manières d'alors, la mode d'alors, pour, On en usait ainsi à cette époque, c'était la mode de ce temps-là. Dans le même sens ou dit, Les hommes d'alors, les Français d'alors, les gentilshommes d'alors, ,'î peuple d'alors, etc.
— Jusqu'alors. Jusqu'à ce temps-là, jusqu'à ce moment-là, pour exprimer un temps passé antérieurement à un autre temps. Il s'était si bien conduit jusqu'alors. Tout leur avait réussi jusqu'alors. Jusqu'alors leurs affaires avaient ete très-bonnes. Nous n'avions rien aperçu jusqu'alors qui dût éveiller notre attention.
ALORUS. Myth. syr. Nom du premier roi des Chaldéens, suivant Berose. Alorus publiait que Dieu lui-même Vayait fait passif ,1" peupluj
ALOY
ALOSE. 8. f. Ichthyol. Genre de poissons clupéides qui se trouve dans les eaux de l'Europe, de l'Amérique septentrionale, et ayant pour type l'alose véritable, poisson excellent qui a la bruche sans dents, la tête large et veinée, le dos épais et arrondi, le ventre milieu et tianchant. L'alose remonte assez haut dans nos fleuves, et quelquetois dans les affluent» de ces fleuves, vers la fin d'avril et pendant le mois de mai. On la pèche au tramail ; elle meurt aussitôt qu'on l'a tirée de l'eau. Les Russes, qui regaident l'a/ose comme un poisson malsa.n, la rejettent de leurs filets. (Dict. d'hist. uat.)
ALOSIER. s. m. ALOS1ERE. 8. f. T. di pêche. Sorte de filet pour prendre des aloses
V. VERVEUX
ALOUATE. s. m. Mamm. Nom d'une espèce de singe à queue prenante de l'Amérique, appelé autrement singe hurleur ou hurleur alouate.
ALOUCHE. s. f. Bot. Nom vulgaire du fruit d'une espèce de sorbier.
ALOUCHI. s. m. Résine odoriférante du cannelier blanc, dont il se fait un très-grand débit à Londres.
ALOUE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de l'alouette des champs.
ALOUETTE, s. f. (et. celt., al, qui s'élève. chwedl , chant; allchweder, alhredez, alluede, qui s'élève en chantant; l'alouette s'élève dans l'air d'une manière qui lui est propre). Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des passereaux, de la famille des alaudinées, propre à l'Europe, à l'Inde et à l'Afrique, ayant pour type l'alouette des champs. || Epith. Huppée, crêtée babillarde, fredonnante, frétillante, joyeuse, éveillée, amoureuse, matineuse; printannière. On distingue de nombreuses espèces d'alouettes; l'alouette commune, l'alouette huppée, l'alouette cochevis, l'alouette lulu, l'alouette pipèle, l'alouette locustelle, l'alouette farlouse, l'alouette rousseline , etc. Chasser des alouettes au filet . aux lacets, au miroir, au fusil. Prendre des alouettes. Acheter, embrocher, faire rôtir des alouettes. Les alouettes grasses, connues sou* le nom de mauviettes, sont un mets de fort bon goût, fort délicat et de facile digestion.
— alouette de mer. Nom improprement donné à des oiseaux du genre vanneau ou bécasseau.
— alouette crêtée. Ichthyol. Syn. de blennie coquillade. V. ce mot.
— Terres à alouettes. Terres sablonneuses.
— Prov. Il attend que les alouettes lui tombent toutes rôties ; ou, Il croit que les alouettes vont lui tomber toutes rôties dans le bec. Se dit en parlant d'un paresseux qui voudrait obtenir tout sans peine. || C'est un pays dans lequel les alouettes tomoent du ciel toutes rôties. C'est un pays où la vie est commode.
— S'éveiller, se lever, partir, travailler ou chant de l'alouette. Se lever, partir, travailler de très-grand matin , lorsque les alouettes commencent à chanter.
— Prov. Si le ciel tombait, il y aurait bien des alouettes prises. Se dit à ceux qui ont tcus jours le met si à la bouche.
— Les quatre vers suivants peignent assez bien le chant de l'alouette :
La gentille aUuette avec son tire lire, Tire lire a lire, et, tire lirant, tire Vers la voûte du ciel ; puis son vol vers ce lieu Vire et désire dire : Adieu, Dieu ; adieu, Dieu ! (Dobartas.)
— Antiq. gaul. V. aladda.
ALOUETTINE. s. f Ornith. Synonyme vulgaire de l'alouette farlouse ou pipit farlouse, dans quelques parties de la France.
ALOUGOULI. s. f. Bot. Nom caraïbe de la clématite dioïque.
ALOUMERE. s. m. Bot. Genre d'agaric, d'une odeur très-agréable et d'une saveur douceâtre. L'aloumère est très-recherché ; il croit au printemps et en automne, par groupes nombreux, aux pieds des sureaux.
ALOURDI, IE. part. pass. du v. Alourdir. Il s'emploie adjectiv. Un homme alourdi. Un pas alourdi. || Fig. Une imagination alourdie. Une intelligence, une volonté alourdie. || Il régit la préposition par. Un homme alourdi par l'âge. Les picadores désarçonnés, alourdis par la garniture de fer de leurs bottes, ne peuvent guère plus remuer que les anciens chevaliers emboîtes dans leurs armures. (Th. Gauthier.)
ALOURDIR, v. a. (rad. lourd). Rendre pesant. Les années alourdissent l'homme. L'âge alourdit le pas.
— Fig. Alourdir l'imagination, la volonté, l'intelligence.
— alourdir, v. n. Devenir lourd, stupide.
— s'alourdir, v. pron, Devenir lourd, pesant. Le temps s'alourdit. La tète d'un malade s'si'wirdit.
ALOXE. s. E.. Sorte de vin de Bourgogne.
ALOYAGE. s. m. ( pr. pJor-ia-ge; et.
V. aloi .Technol. Sorte d'alliage a l'usage de» potiers d'etain. || Action de donnerl'aloi à t.-, et à l'argent ; résultat de cette action.
ALOYAU, s. m. Art culin. Pièce ou quartier de boeuf coupé le long des vertèbres et vers le haut du dos. Morceau d'aloyau de première place, celui qui contient la plus grande parti» du fîtet. Atiyau de seront*", do troisième piace, «t.t, Alrti'Kn fli-»f *« t*nHfn, TTilet iVdl0»is*|i
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Plat d'aloyau. Aloyuu rôti. Aloyau en fricandeau. Aloyau à la Godard, à la braise, à l'allemande. Filet d'aloyau farci. Filet d'aloyau aux concombres, aux cornichons, aux ognons glaces, aux conserves, aux laitues, au vin do nlalaua, au vin de Madère, à la royale, etc., etc. Quand l'aloyau est gras et tendre, on le sert le pins souvent cuit à la broche, avec son propre jus ; une heure et demie de cuisson lui suffit (Neo-Phys. du goût.)
ALOYER. v. act. (pr. a-loi-ié ; et. v. A loi). Techn. UeïUier à l'or et à l'argent l'aloi ou le titre légal. 1| Pot. Mettre un alliage dans l'étain.
ALOYSIE. s. f. (pr. a-lo-i-zi). Bot. Genre déplantes verbenacées, synonyme de Lippie.
ALOZ7.A s. f. Myth. ar. Une des trois filles du dieu suprême, selon l'ancienne théologie arabe.
ALPACA ou ALPAGA, s. m. Mnmm. Genre de mammifères ruminants, confondu pendant longtemps avec le lama et la vigogne, et portant une toison d'un lainage remarquable par sa longueur, sa finesse et son moelleux. Les alpaeas ont vécu en domesticité en Espagne; ils pourraient se naturaliser de même dans les provinces méridionales de France ; et ce serait une conquête heureuse pour l'industrie, car ils ne le cèdent en rien aux chèvres de Cachemire
ALPAGA, s. m. Belle étoffe , faite de la laine de l'alpaga ou alpaca. Dans ces derniers temps on a vendu à Paris, sous le nom à'alpaga, des étofTes de laine à longs poils, trèschaudes et d'un prix très-modique. C'est à Ternaux qu'on doit cette utile fabrication. PI. Des alpagas.
ALPAGATTOS. s. m. pi. Sandales en cordes de laine d'alpaca, usitées au Pérou.
ALPAGE, s. m. (rad. celt. alp, montagne). Signifie, en Dauphiné, Pâturage ou droit de pâturage dans les montagnes.
ALPAGNK ou ALJ?AGUE. V. alpaca ou
ALPAGA
ALPAM. s. m. Bot. Nom d'un arbrisseau de l'Inde, dont le suc des feuilles, mêlé arec celui du calarne, est employé* contre les morsures des serpents.
ALP-AItSLAN. (littéral, brave lion). Sultan de Perse, en 1003 ; réunit sous sa domination tout le pays compris entre le fleuve Oxus et le Tigre ; fut poignardé en 1072.
ALPEE. s. f. Entom. Genre d'insectes coléoptères , réuni communément au genre nobrie.
ALPEIV. s. m. V. ALPAGE.
ALPES, s. f. pi. (du celt. al, alp, hauteur, chose élevée, montagne). Géogr. Grandes chaînes de montagnes situées presque exactement entre lequateur et le pôle nord, et s'etendant depuis la Méditerranée, près de Nice, jusqu'au Danube, près de Vienne, en une large bande recourbée, d'environ 1.000 kil. de longueur sur une largeur moyenne d'environ 200 k.
— Les Alpes se divisent physiquement en trois grandes masses : les Alpes occidentales, jusqu'au mont Blanc; les Alpes centrales, jusqu'au Glockner ; les Alpes orientales a l'est de la grande bifurcation, sous le méridien de l'Adriatique, l'élévation des Alpes est double de celle des monts Scandinaves et dépasse de plus de 1,200 mètres les plus hautes sommités des Pyrénées. Du niveau des basses terres, les Alpes se divisent en monts avancés, jusqu'à la hauteur de 2,000 mètres; en Alpes moyennes, jusqu'à 3,000 mètres; et Alpes centrales, jusqu'à 4,000 mètres et plus. Le mont Blanc est le point le plus culminant de toute la masse ; sa hauteur est de 4.802 mètres. La chaîne centrale est formée de micaschiste, de calcaire grenu et d'autres roches primitives ; elle est flanquée au N. et au S. de deux chaînes calcaires auxquelles succèdent d'autres chaînes extérieures de grès, de brèches, de conglomérats, en un mot de débris de roches agglutinés, etc. La structure des Alpes occidentales est très-irrégulièie. Les trois grandes divisions se subdivisent en Alpes maritimes, cottiennes, graies ou rocheuses, helvétiques, pennines, lépontien.ies, chablaises, berno-vaudoises, surèses, clarides, rhétiques, trider.tines , styriennes , autrichiennes, carniques, juliennes, etc.
— Les Alpes contiennent des mines de plomb, île fer, de cuivre, de mercure, d'or, et d'argent. Le sel abonde dans la chaîne calcaire septentrionale. Les sources d'eaux minérales sont trèsnombreuses, surtout sur le versant du nord. Quatre grands fleuves, le Pô, le Rhône, le Rhin et le Danube, rassemblent dans leur lit toutes les eaux de ces montagnes , en quatre bassins principaux, dont trois appartiennent à la Méditerranée et à l'Océan. Les lacs des Alpes se divisent en lacs montagneux, situes en dehors de la chaîne, dans li région des collines et des hautes plaines, et en lacs alpestres, placés en tout ou en partie dans les chaînes elles-mêmes. Les principaux sont, au versant nord, les lacs do Bourget et d'Annecy, en Savoie ; de Genève, de Constance, des Quatre Cantons, du Achcn-sec, Aber-see, etc. Sur le versant sud, ceux d Orta, Majeur, de Lucerne, de Côme, de Nfiufchatel, de Neusiedlen, etc. La limite des neiges permanentes se trouve à 2,740 ou 3.080 mitres. L'ne vingtaine de grands groupes neigeux laissent échapper de leurs flancs plus du C^i elaciers. dont plusieurs ont 20 à 25 Kil. de long st." 8 kil, de large niasses énormes qui ■M qt.a1lH4fM« fi„» ,,„ 95 motre» d'épalssent-,
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et qui occupent une surface de deux cent soixante-dix lieues carrées.
— La végétation dans les Alpes est forte et vigoureuse ; on y distingue cinq grandes régions botaniques, la 1", celle des arbres toujours verts, tels que l'olivier, le figuier, etc. ; la 2", celle du châtaignier et du noyer ; la 3*, celle du hêtre et du chêne: etla4", celle des conifères, le mélèze, etc. ;la5% celle qui finit à la limite des neiges et qui est couverte d'arbustes, parmi lesquels la rose des Alpes. La faune n'y est pas moins variée que la flore. La diversité des poissons est grande. Les espèces d'oiseaux y sont proportionnellement plus nombreuses que partout ailleurs en Europe. L'ours et le chamois y sont tres-fortemeni constitués ; on y rencontre le loup, le renard, le iynx, le bouquetin, la marmotte, le terrible vautour aux moutons, l'aigle des rochers, etc. Les habitants des Alpes sont au nombre de sept millions Celtes ou Gaëls, Italiens, Germains et Slaves. Les Celtes Français et Italiens occupent le nord-ouest ; les Slaves, l'orient ; les Germains, tout le nord. Les Alpes occidentales appartiennent à la France et à la Sardaigne ; les Alpes helvétiques à la Sardaigne et à la Suisse ; à part une faible lisière, au nord, dominée par la Bavière, le reste, qui forme la plus grande moitié des Alpes, dépend de l'Autriche.
— Annibal, en 217 avant J.-C, et Bonaparte, en 1800, ont franchi les Alpes avec de grandes armées; ce qui était réputé impossible. Les Français ont exécute des routes magnifiques au Simplon et au mont Cenis. Annibal a forcé les Alpes; nous, nous les avons tournées ! (Napol.)
— alpks (Départ, des hautes-). Géogr. Département de la France méridionale, formé de la majeure partie du Haut-Dauphiné, et borné au S. par celui des Basses-Alpes, à l'C*. par celui de la Drôme, au N.-O. par celui de l'Isère, au N. par la Savoie, à l'E. par le Piémont. 11 doit son nom à la chaîne des Alpes grecques ou graies, sur le versant occidental de laquelle il s'étend, et qui y atteint sa plus grande élévation en France. Sa superficie est de 515 ares, 203 hectares, ou 275 lieues 1^2 carrées. A peine un tiers du sol est-il cultivable; le climat est âpre et variable. Les pâturages sont excellents; les forêts nombreuses; les produits mineralogiques abondants. On exploite de beaux marbres à St-Clement. Ce département fait partie de la 7' division militaire, du 35" arrondissement forestier ; forme le diocèse de Gap, rassortit à la cour royale et à l'académie de Grenoble , et envoie 2 députés à la législature. Il est divisé en 3 arrondissements : Gap (chef-lieu), Embrun et Briançon ; et en 34 cantons qui renferment 181 communes. Popul. 131,102 hab. Revenu territor. 5 millions. Impôt foncier, 500,000. fr.
— alpes (Départ, des basses-). Géogr. Ce département, qui tira son nom , ainsi que le précèdent, de l'aspect qu'y présente la chaîne des Alpes qui le couvre, est lornie de la Haute- Provence et borne par les Hautes-Alpes au N., par le Piémont et le comte de Nice à l'E., par le Var au S. et la Vaucluse à l'O. Sa superficie est de 722,000 hectares, ou 369 lieues carrées. Sol montagneux et stérile au nord, abaissé et fertile au sud. Air froid et humide, pluies presque continues ; fréquents orages en été. Vigne de bon rapport; miel excellent; grains, légumes et fruits abondants : pâturages mélèzes, sapins propres à la charpente. Veaux, fromage , beurre , formant l'objet d'un grand commerce. Petite espèce de chevaux blancs à moitié sauvages ; mulets , ânes chèvres en grand nombre ; gibier fort bon , rivières poissonneuses ; forêts étendues; mines de fer, de plomb , de cuivre aurifère et argentifère, de vitriol, de cristal de roche, etc. Source thermale à Digne, etc. 11 se divise en 5 arrondissements. Digne ( chef-lieu ) , Barcelonnette , Sisteron, Forcalquier et Castellane. 11 ressort de la cour royale et de l'académie d'Aix, forme le diocèse de Digne ; fait partie de la 8* division militaire et du 30* arrondissement forestier. Il envoie 2 députés a la législature. Popul. 150,015 hab. Revenu, 8 millions. Principal de l'impôt foncier, 000,000 fr.
ALPESTItE. adj. des 2 g. Qui a rapport ou qui est propre aux Alpes. La lune éclairait un paysage alpestre composé de rochers et de beaux châtaigniers, dans l'état où- Salvator Ro«a aimait à les peindre, creuses jusqu'au cœur par les années et déchires par la tempête. (Simond.)
— Bot. Se dit des plantes qui croissent sur les montagnes peu eleve<»«, comme lesCévennes, les montagnes d'Auvergne, tandis qu'on appelle plantes alpines celles qui vivent à des hauteurs considérables et qui appartiennent à la végétation caractéristique des hautes montagnes.
ALPHA. Linguist. Nom de la première lettre de l'alphabet grec, emprunte de l'aleph des Hébreux et correspondant à notre lettre A. Alj<ha en grec, aleph en hébreu signifi» premier, chef.
— Alpha et oméga. Fig. Le commencement et la fin. Dieu dit de lui dans l'Apocalypse, qu'il est l'alpha et V oméga. A et O sent les
e et dernière lettres de l'alphabet de la langue grecque, dans laquelle l'Apocalypse a été écrite. || Alpha et ômega. Lit. Symbole de l'étenute de Dieu.
ALPHABET, s. m. (de alpha et bfta, noms des deux premières lettres de l'alphabet grec). Liste, collection des lettres ou signes destines ft '«présenter, * twlndro l«« «on» particuliers
qui entrent dans la composition des mots d'une langue. Comme chez les anciens Grecs, de qui viennent nos beaux-nrts, cette liste commençait par A, B, et que ces deux lettres, dans leur origine, s'appelaient alpha, bêta, l'usage s'introduisit de citer ces deux premiers mots pour indiquer toute leur suite, et l'on a fini par dire : L'enfant étudie l'alpha-béta, de la même manière que le peuple dit chez nous : L'enfant étudie l'abécé. Non-seulement le mot alphabet désigne les lettres figurées qui expriment les sons de chaque langue, mais, dans une acception plus étendue, il se prend pour l'essence même de cessons. Toutes les nations qui écrivent leur langue ont un alphabet qui leur est propre, ou qu'elles ont adopte de quelque autre langue plus ancienne. Pour nous nous n'avons pas d'alphabet qui nous soit propre ; il en est de même des Italiens, des Espagnols, et de quelques autres peuples voisins. Nous avons tous adopte l'alphabet des Romains.
— Depuis Voltaire jusqu'à Ch. Nodier, tous les écrivains qui se sont occupes de linguistique n'ont pas manque d'attaquer cette dénomination. « Alphabet, dit Voltaire, ne signifie autre « chose que A B, et A B ne signifie rien, ou « tout au plus il indique deux sons, et ces deux « sons n'ont aucun rapport l'un avec l'autre. « Beth n'est point formé d'ALPHA ; l'un est le « premier, l'autre le second, et on ne sait pas « pourquoi. Or, comment s'est-il pu faire que « l'on manque de termes pour exprimer la porte « de toutes les sciences? La connaissance des « nombres, l'art de compter ne s'appelle point « un deux ; et le rudiment de l'art d'exprimer « ses pensées n'a dans aucune langue de l'Eu- « rope aucune expression propre qui le dé- « signe ? » Ch. Nodier s'écrie également : « Etjusqu'où ne va pas l'inconcevable fatalité « qui s'est attachée à l'alphabet , puisque son « nom même en porte le sceau risiblement pé- « dantesque ! Ne voilà-t-il pas la collection « des lettres bien nommée par la dénomination « des deux lettres qui la commencent? Et « n'est-ce pas une chose bien ingénieuse que « de désigner les deux premiers signes de l'ai— « phabet français par une appellation qu'elles « n'ont qu'en grec? Et les alphabets qui ne « commencent point par l'alpha et le béta, ou « si l'on veut, par l'A et par le B, comment les « appellera-t -on ? Voltaire, qui a étalé sur ces « matières une érudition extraordinairement « bouffonne, n'a point trouve de solution à cette « difficulté.» Et Nodier, qui n'était pas embarrassé pour créer des mots nouveaux, a proposé celui de grammaiaire. Mais nous croyons ne pas aller trop loin, en disant que ce mot si bien fait, si savant, restera à jamais ignoré de la foule, tandis que le mot alphabet subsistera autant que notre langue
— La distribution des caractères dont se compose l'alphabet a été également l'objet de nombreuses attaques. Pourquoi l'A occupe-t-il la première place, le B la seconde, le C la troisième, et ainsi des autres signes ? L'alphabet se composant de plusieurs sortes de lettres qui forment comme autant de classes, l'analogie demandait qu'elles fussent rangées dans cet ordre, qui était le plus naturel. Selon quelques écrivains, les seize lettres primitives auraient* été disposées ainsi qu'il suit :
— C'est aux Latins que nous devons le perfectionnement de l'alphabet. Assez grossier au commencement, il n'acquit son élégance et sa régularité que sous le règne d'Auguste. Dans le principe, les Latins ne connurent pas les huit lettres suivantes, g, n, }, q, t, x, t et z, ce qui réduit leur alphabet aux seize caractères qui se trouvent dans tous les alphabets primitifs. Le g ne parut guère chez les Romains qu'après la première guerre punique'; plusieurs monuments attestent qu'ils écrivaient avec un c des mots qui plus tard furent écrits avec un g, tels que coenatos, menantes, etc. Plutarque en attribue 1 invention à Carvilius. Le n, au contraire, est le premier caractère qu'ils ajoutèrent aux seize lettres primitives. C'était comme une espèce d'accent destine à remplacer le /dont l'emploi fut primitivement de marquer l'aspiration. Les anciens écrivaient trufo, vefo, nu lieu de traho, veho. La forme du ; chez les Romains fut aussi celle de Vi ; il fut en usage près de deux siècles avant la fin de la république, mais sans distinction de voyelle et de Consonne, les modernes, au xvi* siècle, frappes de cette confusion, assignèrent à chacun de ces caractères un son déterminé, et cette heureuse distinction n'eut ,pas moins de succès que celle des caractères u et v, qui se lit en même temps et pour les mêmes raisons. Le g et le Q ne sontevidemment que des équivalents du c, dunt ils ont usurpe une partie des fonctions. (■st au grammairien Salvius, selon Salluste, que l'invention du G est due. Quant auQ.le nom de son inventeur ne nous est pas reste. Le X ne parnt chez les Romains que dans les derniers temps de la république. Ils se servaient auparavant du c et du s, comme dans apecs au lieu de aptm. Le x fut donc plutôt une abréviation qu'une lettre proprement dite; c'était le dernier caractère de l'alphabet, avant l'insertion de l'y et du ?.. Voici ce qui donna lieu à l'introduction de I't dans l'alphabet latin. Lorsque les Romains écrivaient dans leur langue quelques mots giscs où l'o devait être prononce'
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à la manière des Grecs, ils employaient l'v pour avertir de ce changement de son. Avaiil cette époque, ils remplaçaient l'v par l'u ; ils écrivaient Purrhus au lieu de Pyrrhus. Simonide de Mélos passe généralement pour l'in. venteur du z, que Quintilien appelle un caractère plein de mollesse et de suavité. Les darncî romaines disaient fizere oscula, au lieu de fig ere. De la bouche des dames romaines, cette lettre passa dans l'alphabet ; mais elle n'v fut néanmoins admise que très-tard, et c'est "là la raison pour laquelle elle occupe la dernière place dans la série alphabétique. Les caractères de notre alphabet sont-ils des signes purement arbitraires, ou des images représentatives ? Nous possédons là-dessus des milliers de systèmes, mais le moins dépourvu de vraisemblance est celui que Wachter, le président Desbrosses, Van Helmont, et plusieurs autres écrivains avaient entrevu , et qui consiste à regarder les caractères alphabétiques comme une esquisse des organes de la parole, et des son3 mêmes de la voix dont leur aspect réveille l'idée. En effet, un secret instinct nous dit, ce semble, que, dans un art si prodigieux, il y a quelque chose de plus que le caprice et que le hasard. A l'article de la lettre A, nous avons lait voir que cette lettre n'était que l'esquisse même de la bouche ouverte. L'A représente le son le plus naturel, il ne faut qu'ouvrir la bouche pour le former: l'ouverture de la bouche en était donc le vrai signe. La lettre la plus heureuse pour ce système dans les consonnes est le B, qui profile la bouche et peint les lèvres qui le forment. En traitant successivement des différents caractères de l'alphabet, nous aurons soin d'indiquer à quels organes de la voix se rattache leur configuration.
— L'alphabet français est composé de vingtcinq lettres : a, u, c, d, e, f, g, h, i, j, k, i., m, n, o, p, Q, r, s, t, u, v, x, t, z. A ces lettres on doit ajouter le double w, qui n'est point une lettre française, mais qui figure dans un certain nombre de mots, qui nous viennent des Anglais et des Allemands. On pourrait également ajouter à ces vingt-six caractères l'x et I'oe, dont on faisait autrefois un fréquent usage. Le premier a été presque abandonné; le second ne se rencontre que dans un petit nombre de mots, tels que ÔEdipe, QEnone, etc. Alphabet hébreu. Alphabet phénicien. Alphabet arabe. Alphabet grec. Alphabet latin. L'alphabet français. L'alphabet de la langue française. Alphabets européens. Alphabets occidentaux. Alphabet radical. Alphabet rationnel. Alphabet philosophique. Alphabet universel. Les caractères de l'alphabet. Les lettres de l'alphabet, h'alphabet, découverte importante et véritable prodige, qui fixe la parole et donne, pour ainsi dire, un corps et des ailes à la pensée! (Thurot.) h'alphabet est le thermomètre intelligentiel delà société humaine. (Ch.Nod.) Dn bon alphabet est la condition absolue, la condition exclusive, sans laquelle il n'existera jamais une bonne orthographe. (Id.) Donnezmoi un bon alphabet, et je vous donnerai une langue bien faite; donnez-moi une langue bien faite, et je vous donnerai une bonne civilisation. (Leihnitz.) Il n'est point de linguiste qui n'ait essayé de fabriquer son alphabet, et qui n'en ait fait un meilleur que le nôtre; on en fera peut-être encore dix mille qui seront meilleurs et qui ne remplaceront jamais la moitié d'alphabet que nous avons. (Langlais.)
— Alphabet minuscule. Celui dont les lettres composent le texte d'un ouvrage manuscrit ou imprimé.
— Alphabet majuscule. Celui qui est composé de grandes lettres, ou lettres capitales
— Petit livre qui contient les lettres de l'alphabet et les premiers principes de la lecture. A dicter un alphabet. Mettre un alphabet entre les mains d'un enfant.
— Fig. et fam. N'en être encore qu'à l'alphabet. Ne posséder encore que les premiers principes d'une science, d'un art, etc. V. ABBCÉ.
— Il faut le renvoyer à l'alphabet. Se dit d'un homme qui n'a pas les premiers principes de la chose dont on parle. V. abkcé.
— Imprim. Système des lettres de l'alphabet employées comme signatures des feuilles dont se compose un volume. Un volume de deux alphabets; c'est-à-dire, renfermant 50 feuilles d'impression. Cette manière de mettre ou marquer les signatures d'un ouv°age est remplacée par les chiffres 1, 2, 3, t te. On nt se sert maintenant des lettres que pour numéroter les feuilles des préfaces, notices, introductions, etc.
— Coram. Registre de 24 feuillets cotés et marques chacun d'une des lettres de l'alphabet.
— Diplom. Alphabet où les lettres sont disposées par ordre avec les caractères ou chiffres qui y correspondent, les nulles et autres marques.
— Linguist. Alphabet rf« S/ Jérôme. L'aiphabet illyrien ou esclaron, dont l'invention est attribuée à St Jérôme.
— Techn. On donne le nom A'alphaM à des poinçons d'aricr ou de cuivre qui portent chacun l'empreinte d'une lettre, et dont l'assemblage, au nombre de 25, forme toutes les lettres usitées dans notre langue. Les alphabet* en acier servent à graver en creux sur du m* tal, à l'aide de quelques coups de niarteiti. le» mots et les phrases que l'on désire y imprimer. || Alphabet des reheur». Alphabet en cuivre qui sert aux relieurs jour imprimai en or les titrer des litre* 1 1 On fabrique aussi dos poinçons qui portent l'empreinte de* diichi
„ et ,,,,'. .n nomtned "" "'' nattti ||
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Alphabet découpé. Alphabet découpé & jour sur des plaques de cuivre jaune, de fer-blanc ou de zinc, selon que les lettres sont d'uno dimension plus ou moins grande. Ces alphabets servent pour écrire sur du papier ou sur du carton, avec une forte brosse et une encre faite avec du noir de fumée délayé dans une colle fort légèie.
ALIMIARETAIRE. adj. des 2 g. Qui tient de l'alphabet, qui concerne la science phonographique, c'est-à-dire, l'art de représenter les sons, les articulations, au moyen de l'écriture. 'Ce mot est omis dans presque tous les dictionnaires. Méthode alphabétaire. Système alphabétaire. Principes alphabétaires. Malheureusement, le rédacteur étourdi des méthodes alphabétaires n'a pas été mieux inspire pour les consonnantes que pour les vocales dans l'appropriation du signe. (Ch. Nodier.) Il suffit d'ouvrir un livre et d'en lire dix lignes, pour découvrir l'incohérence de notre système atphabetaie, et le p»u de rapport qui se trouve entre les signes et les sons qu'on a voulu leur faire représenterild.)
— Auteur qui range par ordre alphabétique les sujets dont il traite. Un auteur alphabétaire.
— Table alphabétaire. Tableau comparatif de différents alphabets.
ALPHABÉTIQUE, adj. des 2 g. Q.ii appartient, qui est propre à l'alphabet. Dénomination alphabétique. Appellation alphabétique. Caractère alphabétique. Nous demandons seulement si du temps de l'haut on écrivait eu hiéroglyphes ou en caractères alphabétiques. (Volt.) Qu'y a-t-il de commun entre cette insaisissable voyelle qu'on appelle e muet, et la voyelle éclatante de liberté, et le emphatique de tempête ? Pourquoi les confondre sous la même appellation alphabétique? (Ch. Nodier.)
— Qui est selon 1 ordre de l'alphabet. Table alphabétique. Index alphabétique. Ordre al-
Ehabetique. Ranger des noms par ordre alphaétique.
— Fig. Manger par ordre alphabétique.
Suivre un ordre' méthodique dans la succession des plats.
Je ne puis oublier l'appétit méthodique De Géta, qui mangeait par ordre alphabétique. (Behc-houx.)
ALPHARÉTIQUEMENT. adv. Dune manière alphabétique; par ordre, par rang alphabétique. Ranger des noms alphabétiquement.
ALPHARF.TISTE. s. ni. Cciui qui a créé, invente l'alphabet; rédacteur d'alphabet. Ce mot est omis dans tous les dictionnaires. Ce n'est pas que le signe e ne soit susceptible de figurer aussi une autre consonnante fort commune et fort distincte de celle-là, dans qui, quel, queue, quinte, etc., mais ce n'est pas de sa valeur individuelle. L'alphabetiste s'en est Bien gardé ! (Ch. Nod.)
ALPI1ANKT. s. m. Ornith. Nom d'une espèce de faucon de Baibarie, probablement le faucon tunisien, de la taille et du plumage du lanier; très-estimé pour le vol des oiseaux d'eau; il chasse aussi le lièvre et tout autre gibier de terre.
ALPI1AR» ou ALFARO. s. rc. Astron.
Etoile centrale de la constellation de l'Hydre.
ALPHE. s. m. (du gr. d"<.?b<, blanc). Eotom. Genre d'insectes coléoptères, propre au Brésil et à CayenLe.
ALPJ1ÉA. s. f. Myth. gr. Surnom de Diane de laquelle Alphée était amoureux.
ALPHÉE. Myth. gr. Chasseur de profession ; poursuivit Arelhuse, nymphe de la suite de Diane, qui le changea en fleuve, et Arethuse en fontaine. Le fleuve et la fontaine mêlèrent leurs eaux.
— alphék. s. f. (du gr. iA<j4«, blanc). Bot. Genre de plantes malvacees, voisin du genre althea, et propre an cap de Bonne-Espérance ainsi qu'a Hie Bourbon.
— alphée. s. m. Crust. Genre de crustacés décapodes, dont presque toutes les espèces sont propres aux AntiUes et à l'Océan indien.
ALPIIEEIV. adj. Crust. Qui ressemble à un alphée. || alpueens. s. m. pi. Tribu de crustacés décapodes.
ALrilÉryiC. s. m. Pharrc. Sucre candi, sucre d'org ;.
ALPIIF.RAZ ou mieux ALFARAS. s. m.
Astron. Nom arabe do la belle étoile située à l'aile de Pégase , et marquée a dans les catalogues.
AI.PI1ESTE. s. m. (du gr. ^jns^t). ïenthyol. Nom grec d'un poisson aujourd'hui inconnu, et que 1 on attribue à une espèce de labre.
ALP11ETA. s. m. Astron. Nom d'une étoile de la Couronne septentrionale.
ALPHITÉRON. s. m. (rad. gr. &Titov, farine). Chirurg. Fracture du crâne, dans laquells /es os sont broyés et comme rénuits en farine.
ALPHITORIE. s. m. (et. gr., Af e»v , farine; Siû , je vis). Entom. Genre d'insectes coléoptères propre à l'Angleterre, et ayant pour lype l'alnhitnnie picipède.
ALPH1 TOViANCIE. s. f. (et. gr., &?itsv , farine, (lavu'a, divination). Divination avec de la farine. On ne sait au juste en quoi elle consistait.
AI PHlTOMANCnSlV, ENIVE. adj. et s.
Antiq. gr. Celui, celle qui pratiquait la divination appelée Alphitomaucie.
ALPHITOMORPIIE. s, m. (et. gr., &•»» .
ALP
farine ; (nof^i , forme). Bot. Genre de champignon» qui ressemblent à de la farine répandue sur des feuilles. V. érysipue.
ALPHITOP0LE. s. f. (et. gr., iijnov, farine, rmm, blanc). Entom. Genre d'insectes coléoptères propre au Sénégal, et ayant pour type l'ilphitoprile lactée.
ALPHONSE. Plusieurs rois de Portugal ont porte ce nom. || Alphonse i". i'roclaïue roi de Portugal après avou remporté contre les Maure? la victoire de Campo-Yerde, qui fonda la monarchie portugaise ; prit Lisbonne et en lit sa capitale'; mourut en 1 i 8 j, âgé de TU ans. || ALPIiONSv il, dit le Gros, de 1*19 a 1223. Brave a la guerre, généreux en politique. Age de 39 ans, il voulut que les sentences de mort fussent exécutées seulement 90 jours après avoir ete rendues, parce que, disait-il, la justice a toujours son cours, tandis que l'injustice ne saurait être réparée. || Alphonse m, de 12520 à 1279. Guerrier, homme d'Etat. |l Alphonse iv, dit le Ilrane ou le hier, de 1325 à 1357. Profond politique, biave, heureux à la guerre, exact dans l'administration de la justice, économe du bien de ses peuples. || Alphonse v, surnomme l'Africain, de 1138 a 1481. Doux, facile, bon jusqu'à l'excès , protecteur des sciences et des lettres, chéri rie ses peuples. || auhonsb vi, de 1650 à 1083. N'avait aucune qualité royale, fut déposé et enferme dans un couvent.
— Alphonse. Nom de plusieurs rois d'Aragon. || Alphonse i" dit le Batailleur, au nombre des rois de Castille, sous le nom d'Alphonse vu. Tourna ses armes avec bonheur contre les Maures, mais fut battu dans la dernière bataille juil leur livra, en 1131, et mourut de chagrin huit jours apiès. |l Alphonse il, de 1162 a il9(>. Fit la guerre aux Maures et cultiva la gaie science; mourut en 11%. || Alphonse m,de 1285 à 1201. || Alphonse iv, dit le Débonnaire, de 1327 à 1336. || Alphonse v, dit le Magnanime. Roi d'Aragon, rie Naples et de Sicile, succéda à son père en 14i6; joignit 1 amoui des lettres à la gloire des armes ; protégea les sciences et les arts ; fut magnifique et populaire, et mourut en 145S, âge de 71 ans. || Ai.pnoNSK vi. Roi de Napies ; distingue par sa valeur et ses exploits, odieux par ses violences et son avarice ; abdiqua en 1405, anrès un an de règne, et mourut moine en
— Nom de plusieurs rois des Asturjes. || Alphonse i", surnommé le Catholique. Descendait, dit-on, de Recarede, un des plus célèbres monarques des Visigoths ; se dis'ingua par ses talents miblaires et politiques ; mourut en 757, âge de 64 ans. || Alphonse ii, surnomme le Chaste, de 780 à 812. || ALPHONSE in, surnomme le Grand, de 886 à 012. Eut un règne glorieux. || Alphonse iv, mt le Moine, de 924 a 938. || ai.piiun.sk v, de 999 a 1027. || AL- PHONSE vi, surnommé le Brave, de 1065 à 110y. Favorisa les progrès de la civilisation. || Ai-pnoNSE vu. V. Alphonse i", roi d'Aragon.
||alpuonse vin. Ne en 1106, fit la guerre avec des chances diverses contre les Maures; mourut en 1157. Passe pour un des plus grands monarqnes espagnols. || alphonseix, surnommé le Noble, de 1158 à 1214. Livra, en 1212, la victoire de Tolosa qui sauva ''Espagne catholique de la servitude mauresque. || alp.honse x, dit l'Astionome et le Savant, de 1252 à 1284. Aspira à l'empire germanique avec Richard Cœur de Lion. S occupa de la première histoire générale d'Espagne. Il Alphonse xi, surnomme le Vvngeur. Prince vertueux et sévère, né en 1300, remporta la fameuse victoire de Rio- Salado,qui coûta 200,000 hommes aux Maures; mourut de la peste, le vendredi saint de l'an 1350, en faisant le siège de Gibraltar.
ALPHONSIN. s. m. Monn. Ancienne monnaie d Espagne.
— alphonsin. s. m. Chirurg. Espèce de tireballe, compose de trois branches élastiques et ainsi nomme du prénom de son inventeur, Alphonse ferri, en 15SS.
Al.rilOWSITVES (Tables). Astron. Tables astronomiques que fit publier, l'an 1252, le roi de Castiile Alphonse X, dit le .Sage, et pour la coufect-on desquelles il avait réuni amour de lui, à Tolède, les plus célèbres astronomes de l'Europe, chrétiens, juifs et arabes, dont le travail dura quatre années. Maigre tous leurs défauts , ces tables furent très-utiles à la science, en ce qu'elles fixèrent plus exactement qu'on n'avait encore fait l'apogée du soleil, en le plaçant pour l'année 1252 au 28* 40' des Gémeaux. Ce n'était qu'une erreur d'un degré et demi ; on l'explique facilement per l'imperfection des instruments d'observation.
— Lois Alphonstnes. Code de lois établies par ordre du même roi Alphonse X.
ALP1IOS. s. m. (du gr. i\ft>(, blanc). Médec. Sorte de lèpre, qui couvre de taches bianenes les parties du corps qu'elle affecte. C'est la lèpre squammeuse ou la* morphée blanche des anciens.
ALPICOLE. adj. des 2 g. Bot. Qui croît dans les Alpes.
ALPIGENE. adj. des 2 g. Bot. Qui croît dans les Alpes ou sur les hautes montagnes.
ALPIN, I\E. adj. Bot. Se dit des plantes qui habitent sur les plus hautes chaînes de montagnes. V. alpestre.
— Alpin. Géol. Se dit des roches auxquelles on a cru que celles des Alpes se rapportaient.
ALSE
— Zool. Se dit aussi des animaux qui vivent fera le sommet des hautes montagnes.
ALI'liVIE. s. f. Bot. Genre de plantes amomees, propre a 1 Asie tropicale. Les alpmies sont de magnifiques herbes vivaces et aromatiques, cultivées pour l'ornement des séries chaudes.
ALPI.VIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une alpinie. || alpiniees. s. f. pi. Tribu de plantes amoinees
ALPIOU. s. m. Jeux. Se dit au jeu de bassette, de la inarque que l'on lait à sa carte pour indiquer que l'on double sa mise après avoir gagne.
ALPIQUE. adj. des 2 g. Géogr. Qui appartient aux Alpes, qui est propre aux Alpes. || Système alpiq'ie, les Alpes proprement dites, et leurs ramifications.
AM'ISTE. s. m. Bot. Nom vulgaire du genre [ihalaris, de la famille des graminées. On distingue l'alpiste des Canaries, l'ulpiste phleoide, l'alpiste en roseau. Ces plantes produisent presque toutes un très-bon fourrage et servent à la nourriture des petits oiseaux. On en cultive dans les jardins une belle variété, dont les feuilles rayées de vert et de jaune ressemblent à des rubans panaches.
ALPL'XARRAS. Geogr. Chaîne de montagnes dans la province -de Grenade, en Espagne.
ALQITE. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux pingouins et macareux. Les alques sont essentiellement des oiseaux aquatiques, excellents plongeurs, se nourrissant de poissons, qu'ils saisissent au milieu de l'eau avec beaucoup d'adresse et avec la plus grande facilite.
ALQUIÈRE. s. f. Poids et m. Mesure de capacité pour les, liquides, eu Portugal. Vaut, à Lisbonne, 13,5658 litres.
ALQUIFOCTX. s. in. (pr. al-ki-fou). Miner. Nom sous lequel les commerçants, les potiers et les faïenciers désignent la galène pulvérisée, en usage pour la couverte de la poterie intérieure. En Orient, les femmes font entrer de l'alquifoux dans la composition de la poudre avec laquelle elles se teignent les cils et les sourcils.
ALRAMECII ou ALRAMHI. s. m. Astron.
Nom de la belle étoile de première grandeui, VArcture, de la constellation du Bouvier.
ALKI.YACII. s. m. (pr. al-n-nak). Démon de l'Occident ; préside aux tremblements de terre, aiLX pluies, gîêles, etc. Se fait voir sous les traits et les habits d'une femme.
ALRUCCAHAH. s. m. Astron. Nom de l'étoile polaire.
ALRUNES. Ant.germ. Petites statues faites des racines les plus dures des plantes, surtout de celles de la mandragore, et représentant quelques magiciens. C'étaient les dieux lares îles anciens Germains, qui leur rendaient une espèce de culte domestique. On trouvait encore eu Allemagne dans le siècle dernier quelques traces de cette superstition, qui ne s'est éteinte que très-lentement.
ALSA-RLOT. s. m. Myth. scand. Sacrifice offert aux esprits des fleuves pai les anciens Islandais, pour être heureux en ménage, ou rendre malheureux le ménage d'un ennemi.
ALSACE. (Ce mot dérive de la petite rivière de ltl, qui la traverse dans une assez grande étendue, et qui était connue des Celtes sous le nom de Kl, et des Romains, sous celui de Alsa). Géogr. Province de France, depuis le traite de Westphalie en 1018. L Alsace est resserrée entre les Vosges et le Rhin, et se divise aujourd'hui en deux départements, ceux du Haut-Rhin et dx Bas-Rhin; elle s'étend àl S. au N., de Befoit à Wissembourg, et comprenait, avant les traites de 1815, l'importante forteresse de Landau et quelques cantons voisins. Sa plus grande longueur est de 200 kil. sur 40 à 50 de large. Popul., 1,017,466 hab. Les Alsaciens sont d'origine gauloise. L'Alsace est «ouverte de ruines de toutes les époques, celtiques, romaines, allemandes, du moyen âge, etc. Sol extrêmement fertile, compose des aliuvioiis du Rhin ; terres sableuses et argileuses. La plaine renferme encore trois grandes forêts ; celles de la Haardt, de Hagueneau et de Iiienwald. Le pays est beau, le climat doux, et l'on se procure avec facilité toutes les aisances de la vie. V. pour les détails, les départements du hàot-rhin et du bas-riun.
ALSACIEN, ENNE. adj. et s. Geogr. Qui est ne en Alsace; qui concerne l'Alsace, qui appartient à l'Alsace ou a ses habitants.
AÏ.SAFAN (littéral, race des purs). Myth. ar. La plus religieuse des tribus arabes; elle était consacrée spécialement au service de la chapelle de la Mecque, que les musulmans prétendent avoir été l'oratoire d'Abraham.
AL-SEFATIOUiV (littéral, le* attributaires). Myth. mah. Secte qui distingue les attributs d'avec l'essence divine.
ALSÉIS. s. f. (du gr. i).«io; , «oç , bois). Bot. Genre de plantes rubiacees , arbrisseau du Brésil, ayant pour type l'a-lsei» Moribonde.
ALSÉODAPIIiVÉ. s. m. (et. gr., iwos, i»s, bois ; iafvi) , laurier). Bot. Genre de plantes laurinees, arbres de 1 Inde.
ALSEUOSMIE. s. f. (et. gr., iX<roî, bois; rW|U«, bonne odeur). Bot. Genre de plantes caprifoliacées, arbrisseau propre à la Nouvelle- Zélande.
ALTE
ALSIDIE. s. f. Bot. Genre de plantes floridé*s, établi pour une algue filiforme, trouvée dans l'Adriatique et dans la Méditerranée.
ALSINACÉ, ÉE. adj. Bot. V. aminé, a.
ALSINE. s. f. (du gr. d'/.slv, , nom d'une plante indeteimiuee). Bot. Genre de plantes appartenant presque exclusivement h la flore européenne, et ayaut pour type 1 alsine moyenns ou morgeline, mouron des oiseaux.
ALSINE ,' ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une alsine. || alsinees. s. f. pi. Grande tribu de plantes dont l'aLiine est le genre type. ^ AI.SINELLE. s. f. (diminut. A' Alsine). Bot. Genre de [liantes alsinees, indiqué, mais non détermine par les auteurs.
ALHOUEE. g. f. (du gr. i\atàns, <jui aime l'ombre des bois). Bot. Genre de plantes violariees, propre a Madagascar et a Timor. V.
CONORIB.
ALSOniNÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une alsodee. |] ai.sooines8. s. t. pi. Famille de plantes violariees.
ALSOMITRE. g. f. (et. gr., i\„<,, , bois; HiTpa, ceinture). Bot. Genre de cucurbitacées, propre a l'île de Java. V. le geure zanonik.
ALSOPHILE. s. f. (et. gr., iXao; , forêt; ijiXoi, uini). Bot. Genre de fougères arborescentes, la plupart américaines, et dont une seule espèce est herbacée.
ALSTOAE. s. f. Bot. Genre de plantes ébénacees , synonyme du genre stmplocos.
\\ Genre de plantes apocyuacees , propre à 1 Asie tropicale, et dont quelques espèces sont cultivées dans nos serres. Les alstoues sont des arbres élevés, lactescents, à fleurs oi iinairement blanches.
ALSTONIÉ ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une alstone. il alstoniées. s. f. pi. Tribu de plantes apocynacoes.
ALSTROEMER Uonas). Un des plus utiles citoyens qu'ait eus la Suède. 11 repara autant qu'il dépendait de lui, par le commerce, les maux que les folies belliqueuses de Charles XII avaient faits à sa patrie. || alstroembr (Charles). Célèbre botaniste.
ALSTROEMERIE. s. f. Bot. Genre de plantes amaryliidees, originaire de l'Amérique méridionale. On en cultive plusieurs espèces dans les jardins , entre autres celle vulgairement appelée lis des lncas, qu'il faut abriter soigneusement pendant i'hiver dans la serre tempérée.
ALSTROElrÉRlÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une alstroemene. || alstrokmeriees. s. f. pi. Tribu de plantes de la famille des amaryliidees.
ALTAÏ (Monts). Géogr. Vaste chaîne de montagnes, séparant les terres élevées de la Haute-Asie, des terres basses qui s'étendent au nord vers l'Océan arctique. Ces montagnes passent pour renfermer beaucoup de mines aurifères et argentifères, surtout du côte de la Sibérie, où le gouvernement russe les fait exploiter.
ALTAÏR ou ALTHAÏR. s. m. Astron. Nom arabe de l'étoile oentrale et de première grandeur, de la constellation de l'Aigle.
ALTAMROR. s. m. Mus. Tambour à l'usage des anciens Maures.
ALTAMISE. s. f. Bot. Plante du Pérou, espèce de coriope.
ALTEMCOURG. (pr. al-tein-bour). Géogr.
Jolie ville, assez commerçante, du duché de Saxe- Altembourg. Population, 12,000 hab. Château fort ; chapitre de chanoinesses , bibliothèques publiques ; établissements philantropiques.
ALTENGAARD. Géogr Bourgade de Norvège, dans le Finmarck. C'est le dernier point de l'Europe septentrionale où la terre soit cultivable.
ALTENHEIM. Géogr. Village du grand duché de Bade, près duquel Turenne fut tué d'un boulet de canon.
ALTENKIRCHEN (Bataille d"). Faible et obscur incident de nos campagnes républicaines en Allemagne, mais tristement célèbre jSar la mort du jeune et brave général Marceau,
ALTENSTEINIE. s. f. Bot. Genre de plantes orchidées , originaire de l'Amérique méridionale.
ALTÉRARLE. adj. des2 g. Qui est susceptible d'être altéré ; se dit surtout en chimie, et en minéralogie, des liquides et des métaux sur lesquels agit l'influence de l'air.
ALTÉRA RILITÉ. s. f. (formé du v. altérer). Qualité de ce qui est susceptible d'altération. L'altérabilité d'un corps, d'une substance. L'altérabilité des couleurs.
ALTÉRANT, ANTE. adj. Qui est propre, oui est de nature à altérer, à causer de la soif- Mets altérant. Ragoût altérant.
— altérant, adj. et s. Therap. Médicament modifiant les solides et les fluides, mais sans déterminer d'évacuation. Les anciens auteurs avaient divise leB médicaments en deux grandes classes . 1ns évacuants et les altérants. 11 y a des médicaments altérants dont l'action, bien qu'inexplicuble jusqu'ici, n'en est pas moins démontrée par de nombreuses expériences. (F. ttattier.)
A '.. rEB ) PARS PETRI, /pr. al-té-ra pari' pé-tri; littéralement iautrt pari dePierre.Xoy pour l'explie. etym. oamcsK Terme jcolastique
ALTE
par lequel on désignait le jugement. Dire d un homme qu'il n'avait pas l'altéra pars Petrt, c'était dire qu'il était borné sans jugement.
AJLTÉRATEUM TRI CE adj. et S. Néol.
Celui, celle qui altère.
ALTÉRATIF, IVE. adj. Néol. Chini. Qui altère, qui change les propriétés des corps.
— S'emploie substantivement. Un altératif, dei altera'.ifs.
Al.TÉRATIOIV. 8. f. (pr. al-té-ra-ci-on ; du 'at. alteralio; rad. aller, autre : action de rendre autre). Phys. Changement . modification apporté") dans l'état geuétnl d un corps , ou seulement dans certaines de ses qualité?. Altération prompte , subite , lente , graduelle , insensible , partielle , générale , etc. Altération d'un sel , d'une liqueur. Neutraliser l'altération. Hâter, déterminer l'altération.
— altération nia monnaies. Dépréciation que subit une pièce de monnaie , par rapport à sa valeur intrinsèque, tout en conservant sa valeur nominale. L'altération des monnaies provient , ou d'un excès d'alliage , ou d'une diminution dans le poids au moyen de la lime, des caustiques , etc. Le tabieau de l'altération successivedes monnaies en Europe est effrayant. En France, la livre, qui represenfait , dans le principe, une livre d'argent , est descendue à une valeur un peu inférieure a celle d'un franc. Au commencement du xvn" siècle , elle était égale à 1/22 du marc d'argent ; elle ne valait à ia fin que 1/35. Ce n'est qu'au xvui* siècle qu'on a compris combien l'altération des monnaies était funeste au crédit et au développement de la richesse. (Dict. polit.) || L'altération de la monnaie est un crime capital.
— Meoac. Changement de formes dans les substances suffisamment flexibles, et sans doute, jusqu'à un certain degré , sur tous les corps. ïiait'rittton des corps est produite par des forces do deux espèces , la pression simple et l'impulsion. (Joung.)
— Signifie ordinairement, Changement de bien en mal dans l'état d'une chose. Altération de la saute. Altération des organes. Altération du tempérament.
— Fig. Altération du caractère, de l'humeur. Altération des sentiments, de l'amitié. Altération des mœurs, des coutumes. Dès lors on pourrait apercevoir des altérations sensibles dans les mœurs et les usages du peuple romain. (Boss.) Il y a dans la voix des nuances tellement propres à peindre les altération/! de l'Ame, que les animaux ne sauraient s'y méprendre. (Alib.) Les rugosités de sa peau et l'altération de ses traits faisaient rêver douloureusement à son masque ancien de beauté. (Rog. de Beauv.)
— Fig. Altération du risage , de la voix, en parlant d'une agitation intérieure, mais passagère , que décèle l'air du visage , le son de la voix Parler avec altération. Ne fias entendre certaines paroles sans une altération manifeste. L'altération de ses traits nous annonça qu'il venait d'échapper à un danger terrible. (Trév.)
— Altération d'un texte , d'un passage. 11 était facile de voir que ce passage avait éprouvé des attera:wis frauduleuses. (Ravin.) Certaines parties des livres saints avaient subi des altérations considérables. (Fïeury.)
— Altération d'effets publics , d'actes civils. On dit mieux filstfication.
— Altération déconsigne. T.milit. Action de changer sciemment la consigne , en parlant du cnef d'un poste. C'est un délit que l'on punit de six mois d'emprisonnement. L'ancien rode pénal punissait de mort le coupable d'altération déconsigne, dans un poste devant l'ennemi.
— Path. Changement qui survient soit dans l'expression de la physionomie , soit dans la structure d'un organe . soit dans la nature des fluides excrétés. Altération de la face. Altération de l'urine , des larmes , du lait.
— Altération des aliments dans l'estomac. Médec. Leur transformation en chyme > et ensuite en chyl<j.
ALTERATION, s. f. Soif accompagnée de sécheresse Je la langue et du gosier. Ce mot dérive du verbe haleter, on écrivait autrefois kaltrration , et c'est à tort que dans tous les dictionnaires ce mot est confondu ave.- le précèdent ; il n'a ni le même sens ni la même origine.
AI.TERCA9. s. m. (pr. al-tir-xd). Vieux synonyme d'Altercation. Tout à fait inusité.
ALTERCATION, s. f. (du lat. altercaho , querelle, formé de altercan , se quereller). Débat, dispute peu grave , contestation entre deux du plusieurs personnes. Il s'éleva une altercation. Avoir de fréquentes altercat.ons. Faire cesser toute altercation. Aimpr les altercations. Troubler par de continuelles altercations. Soulever une altercation. Matière à altercation.
— Se dit surtout des différends, plus ou moins légers , qui s'élèvent entre d s personnes d'une fréquentation habituelle. Ils n'ont uns précisément des querelles, mais il y a toujours de grandes altercations entre eux. (Lav.) ALTÉRÉ, KE. part. pam. du v. Altérer de haleter). Qui a Roif. S'emploie somme adjectif en parlant de* personnes et des choses. Tantale al'eré. Hnn, nie altéré. Femme ail bouche altérée. Son âme est toujours aride et altérée. (Mais.)
Telle eit l'alleirressc rustique Da oe» vendangeur» attirés.
(Roo
ALTJ::
— Altère de. Tigre altéré de sang. Lion altéré de carnage. Le tigre semble toujours altéré de sang. (Buff.)
— Fig-
D'un si beau sang dès long temps altérée ,
Rome tient maintenant sa victoire assurée.
(lvAClNK.)
Le ciel, le juste ciel, par le meurtri; honoré, Du sang de l'innocence est-il donc altéré ?
(Boilkau.) Des biens des na'ions ravisseurs altérés. Le bruit de nos trésors les a tous attires.
(Racine.)
— Fig. Tigre altéré de sang , homme qui aime à répandre le sang.
— Se dit en parlant des végétaux. Une plante altérée.
A ce lis altéré versez l'eau qu'il implore : Formez dans ses beaux ans l'aftre docile en- (iMieiiAun.; [core.
Telle l'Iris, dans un nuage obscur, Charge de pluie, altère de lumière.
Voit le soleil, et vers notre paupière Refiech.it l'or, et la pourpre, et l'azur. (Malfilàtre.)
— On dit substantivement : C'est un altéré, en parlant d'un homme âpre au gain.
ALTÉRÉ. ÉE. part. pass. du v. Altérer, (de aller, autre). Qui est modifie de bien en mal. A ces paroles, que je prononçai d'une voix altérée, un génie porta les larmes que j'avais aux yeux, dans ceux de mon hôte. (Chateaub.) Ces chants altérés par la tradition orale ont pu être mêles, confondus et embrouillés l'un dans l'autre. (Villetc.) La vente pour n'être point altérée a besoin qu'un vase pur la reçoive. (Beauch.) Oui, la maison est vide, dit le père Goriot d'une voix altérée. (De Balz.) J'ai lieu de juger, par votre lettre, qjie sa santé se trouve altérée. (Rojss.) Il remarqua dans l'un des ovaires trois, et dans l'autre cinq follicules altérés. (Buff.)
Si j'osais vous montrer une preuve assurée Que son cœur.... Non, votre âme en serait al- (.Moi.ièrk.) [tirée,
— Altérée à. Se dit par ellipse pour. Altère, étant exposé à. Les tempéraments sont sensiblement altérés aux révolutions des saisons. (B. de St-l'ierre.)
— Altère par. Ces sentiments ne sont altères dans l'homme que par les préjugés ou par l'éducation. (B. de St-l'ierre.) La cause finale de l'heu.'iue n'a pas été altérée par sa chute. (Chateaub.) 11 faut avoir ete profondément altéré par l'infortune pour se retirer dans son propre cœur et fuir à l'aspect de son semMàble. (Alibert.)
— Mus. Se dit des notes naturelles ou diatoniques changées, modifiées par les dièses et les hr-.nols. Pour 1 émet Ire "les notes altérées dans leur ton naturel, on se sert d'un signe qu'on nomme bécarre. (Anders.)
ALTER ECO. ( pr. al-ter é-go , littéral. autre moi). Titre officiel, particulièrement en .isage dans le style de chancellerie du royaume des Deux-Sielles, en vertu duquel le roi transmet à un suppléant ou rlcaire général le plein et entier exercice de la puissance souveraine, faisant en quelque sorte de ce vicaire une seconde personne royale.
— Les ministres plénipotentiaires d'Espagne portaient aussi quelquefois le titre d'aller ego.
— Fam. C est un aller ego. C'est un autre moi-même, fiez-vous à lui comme à moi , etc.
ALTÉRER. V. a. 1" conj. (du lat. alterare; rad. alter, autre). L'e qui précède la syllabe finale se change en i ouvert seulement au présent de l'indicatif et du subjonctif. i'allère, tu altères, il altère. Que j'altère , que tu altères, g n il altère. Partout ailleurs il conserve l'accent aigu : Nous altérons, vous altérez. Taltérerax, j altérerais, etc. Rendre autre, changer une chose , ordinairement de bieo en mal. Ce verbe emporte toujours avec lui une idée de détérioration au propre et au figure. Fonder la vérité sur un livre, c'est comme si in la fondait sur un tableau ou sur une statue, qui ne peut intéresser qu'un pays, et que le temps altère chaque jour. (B. de St-P.) Or, si la enns tittition primitive d< l'homme consistait dans Us accords ainsi qu'ils sent établit dans les autres èti es, pour détruire un état dont la nature est l'harmonie, il suffit d'en altérer les contrepoids. [Chateaub.!
— Signifie ordinairement Modifier l'état d'une chose de bien en mal. Altérer les couleurs. Altérer les Liqueurs. Altérer un métal. Tyr n'altéra jamais la blancheur de ses laines. (Delil.) L'idée du bonheur est comme une essence parfumée qui corrige l'amertume des simples sans altérer leur pureté (BeaUch.)
L'instinct du loup l'éloigné de l'homme , et celui du chien l'en rapproche, sans que l'éducation et les habitudes puissent altérer ers différences. (B. Je St-P.)
— Se dit pour exprimer les modifications fâcheuses que suftit I homme dans sin organisme. Altérer la snnte, le tempérament, l'économie animale, les organes. Les excès altèrent promplement le corps humain. Trop ou trop peu de nourriture, OU une non:;
mauvaise qualité, altère le* organes
£• Btion, I-a crainte est renime les remèdes violents, que l'on emploie dai 'lies extrêmes; Um altèrent la tempérament, el nient les organes. jF^.' Les émotions douoeg entretiennent la saine, celles qui sontvioh i i le\nit. (Auger.)
ALTE
— Décomposer, bouleverser. Altérer les traits. Altérer le visage.
— Faner. Les années altèrent cruellement la beauté. Peu de jours suffisent pour altérer la plus brillante (leur. Un seul accident altère parfois le plus beau visage.
Le souvenir fâcheux d'un si perfide tour Altérait fort la beauté de Joconde.
(La Fontaine.)
— Aigrir, déformer, vicier. Altérer l'humeur, le caractère. Cette familiarité, communément si dangereuse, étendit les idées de l'esclave sans
son caractère. (Raynal.)
— Émouvoir sensiblement. Altérer les esprits.
— Fausser. Altérer le jugement, Mes erreurs passées ont altéré mon jugement, Rouss.J L'opinion, l'exemple, les séductions de la vanité, et surtout l'attrait du plaisir, allèrent dans de jeu. les âmes la rectitude du sens intime. (Mârm.)
— Corrompre. Altérer l'innocence, la pureté, la simplicité des mœurs. Altérer la morale. Altérer la vertu. Ne devraient-ils pas être punis comme empoisonneurs, ceux qui par dis livres infimes, nller.-nt les mœurs publiques. (Mercier.) Les honneurs n'ont jamais altéré ses vertus. (Flor.)
— Diminuer, refroidir. Altérer l'amitié. Altérer les sentiments. Altérer la tendresse. Une tendresse que ni le temps ni l'eloignement n'ont pu altérer. (Boss.) Une amitié qu'aucun intérêt, non pas même aucune émulation pour la gloire, n'a pu altérer. (Rac.)
— Troubler. Altérer la tranquillité, la sérénité de l'âme. Altérer la félicite, le bonheur, ia paix, l'union, ta concorde, etc. Rien que le souvenir d'un pareil homui". suffit pour altérer notre bonheur. (Prév.)
La fatigue, la faim, la soif, la maladie, Ne pouvaient altérer le repos de sa vie.
'L. Racine.)
— Modifier momentanément, Quel sujet inconnu vous trouble et vous alrêre f (Boil.)
— Se dit en parlant de l'ordre que Dieu a mis dans l'univers. Cet arrangement admirable et ce cours harmonieux que la durée des temps n'a jamais pu altérer. (Mass.)
— Altérer la vérité. S'écarter de la vérité en er rits ou en paroles. La flatterie ne peut point anéantir la vente qu'elle altère ou qu'elle supprime. (Trev.) -
Son ingénuité
N'altère point encor la simple venté.
(Racine.)
— Altérer un récit. Ne pas raconter fidèle- ^nent un fait.
— Altérer un discours, un livre, un passage. Ne pas rapporter textuellement ce discours, ee livre, ce passage, ou hier, leur donner un autre sens que celui qu'ils ont véritablement.
— Fig. Altérer la forme d'un gouvernement. Changer la constitution.
— Blesser, porter atteinte. Altère' la justice, la réputation, l'honneur, la considération, l'autorité, le crédit, etc.
— Monn. Altérer les monnaies. Les falsifier intrinsèquement par un alliage au-dessous du titre légal ; diminuer leur poids légal par le moyen des limes, des caustiques, etc.
— Mus. Altérer un intervalle, le changer par l'élévation ou l'abaissement d'une ou de plusieurs des notes qui le composent.
— Altérer par. Il leur est défendu d'altérer par des odeurs la nature de l'huile, et par des couleurs la blancheur de la lame. (Barth.j Non frère s'était empare de la royauté, et avait altère par un gouvernement injuste les meilleures 'ois du pays. (Fen.)
— Altérer en. C'est une pitié douce et paisible qui n'altère en rien leut immuable félicite. (Fen.)
— Se dit absolument. On parvient a dompter en énetVtint; mais on aune. (Boiste.)
— S'ALTÉRER, v. pron. Se détériorer. Sa santé, déjà très-mauvaise, s'est visiblement altérée. (M"' de Sftvig.) Tout s'altère, tout dépérit . tel
est l'ordre des destinéi s. [Virgile.) Tout cl dans la nature; tout salière, tout périt. fUiu.) Les moins, tes coutumes, les usages s'altèrent. (Lav.) La pureté du langage et le goût du bon ■ont a s'altérer, (Mass.) Plus li s p n ■ se rapprochent il 'vous, plus les mœurs nt, plus l'innocence 8 altère, (ld.)
— S'altérer à. Le vin s'altère a l'air.
— S'altérer par. La vérité ne s'altère que parle changement dos hommes. (Boss.) Les meilleures actions s'altèrent el s'affaiblissent
par la manière dont on les fait, et laissent même douter des intentions. (La llruy.)
— n'altérer sous. L'Espagne montra sa constance, et sa foi ne B' altéra pas sous la domination de ces ariens (Boss.)
— S'altérer de. Se choquer de.
Si sa grande Ame ne s'altère Ni des triomphes de Tibère, Ni des disgrâces de Varus.
[J.-B. RO' SSRAO.)
ALTÉRER, v. h. 1" conj Causer de
Ce veihe datu tous les dictionnain
traité, <bi le confond arec le verbe ftré-
t . dont d semble ne constltuei qu'une
ues nombreun s acceptions. Bi pourtant d n'a
ni le même sens, ni la même êtymologte 11 i ■•■ Tieui pus, comme le prétendent K tort MM. l-aiidni». Raymond, eto. , du lat. alte-
ALLE
rare ou alterum reddere ; car, Quel rapport peut-il y avoir entre foire autre et causer oc la soif? Cette origine est aussi fausse que ridicule. Altérer, dans le sens de causer de la soif, vient du lat. alttare , haleter, être e*. soufflé , et c'est taute d'être remontes jusqu'à cette étymologie, que tous nos lexicographes n'ont fait des deux verbes altérer qu'un seul et même article. C'est également à tort que M. Landais lui fait signifier , Causer une grande soit ; il n'a pas cette étendue, et veut dire tout simplement Causer de la soif. La chaleur et la poussière m'ont fort altère. La chasse altère les chasseurs et lus chiens. Le travail nous a altérés. Comme la cérémonie l'a vait fort altère, il demanda à boire. (B. de St-P.) v
— Il s'emploie absolument. Omiss. de l'Acad., ajouterons-nous, et de M. Landais? A
?uoibon? C'est à peine s'il parle de ce verbe, .es salaisons altèrent. Le feu altère la chaleur altère. Les médecines altèrent beaucoup.
— Fig. Altérer de Omiss. des dicttonn.
L'aspect de son sang l'avait altéré du sang do son ennemi. (Viennet.)
— s'Ai/iEiu.R. v. pron. Gagner de la soif. Nouvelle omiss. de l'Acad. Il s'altère à force de travailler.
ALTERN AIRE, s. m. Bot Genre de champignons se développant sur les tiges des plantes sèches et sur l'ecorce des pins.
ALTERNANCE, s. f. (formé du v. alterner). Geol Disposition que présentent les dépôts stratifiés composes de plusieurs sortes de roches, qui se succèdent plusieurs fois entre elles sur une certaine épaisseur. La composition des terrains houiliers est un exemjile remarquable de l'alternance de grès, de schistes et de charbon, se présentant par couches un grand nombre de fois dans le même ordre. (C Prev.)
— alternance (loi d'). Bot. Principe qui sert à déterminer les rapports qui existent entre les végétaux au point de vue du plan normal de leurs fleurs, en considérant la position alternative des pièces dans les verticilles.
— Archit. La cathédrale de Seniis se distingue par la longueur extraordinaire du chœur, qui dépasse relie de la nef, son triphorium continu, et Yalie:-iance des piliers groupés et monostyles. (Grave.)
ALTERNANTIIÈRÈ. s. f. Bot. Genre d'amanntliaeees, ainsi nommé â cause de l'alternance dans les anthères de la plante.
ALTERNAT, s. m. Agric. Action d'alterner les cultures.
— liist. Privilège on vertu duquel deux villes deviennent alternativement le siège du gouvernement on d'une administration.
ALTERNATIF, IVE. adj. (forme de of.
terner). Se dit proprement de deux choses qui se succèdent ou qui agissent tour à tour coutinncHement et dans le même ordre. Les mouvements de dilatation et de contraction du cœur, autrement appelés systole et diastole, sont des mouvements alternatifs. Chacun de ces deux mouvements est alternatif, l'un par rapport à l'autre.
— En mécanique, la plupart des machines ont un mouvement alternatif, des ressorts alternatifs, font un service alternatif.
— Bot. Se dit des parties d'une plante dont on compare la disposition dans une situation circulaire. Quand le pétale est insère à l'un des points qui séparent les lobes du calice, il est alternatif avec les parties de ce même calice.
— Charge alternative, commandement alternatif. Charge, commandement qu'exercent J tour de rôle deux ou plusieurs personnes.
— Log. Proposition alternotite. Celle qui contient deux parties opposées dont il tau* nécessairement admettre l'un»" ou l'autre.
— Droit civ. Obligation alternative. Obligation comprenant dent ou plus de deux choses, et de laquelle le débiteur est libère par la délivrance de l'une de ces choses. || Pouvoir do choisir, entre plusieurs obligations, celle à laquelle on aime le mieux satisfaire.
— Ane, dr. crim. L'alternative existait pour le f.mt de rapt. Lé coupable était condamné à mort, si mieux n'aimait épouser.
— Culture alternatire. t'u'tnrc pa; laquelle on fait produire à un terrain des Végétaux de nature différente, pour ne pas laisser ce terrain en jachère.
ALTERN \TION. s. f. (pr. ai-ter-na-rt-cn . forme de alterner). Action d'alterner, résultat de cette action. L'alternation d'un mouvement. Mouvement d'alternation . etc. L'alteriialioii d'un service, d'une charge, d'un emploi.
— Algèb. V. PERMOTATiON,
ALTEON ATI-PBNNB, ÉE. adj. Bot. Se dit des feuilles pennées à folioles alternes sur le pétiole commun.
ALTERNATIVE, s. f. (formé de alterner.
I n de deux choses qui ort l.cn. qui i • i mient tour & tour. Alternative de peines 1 1 de 1 1 l'sns. ,1e sucres et de revins, de richesse et de paurreté, Je san-e el de malfcdie, de sacrifli es el de jouit sancei ■
— Option, choix entre deui ou plusieutï
choses. Heur, I] ne. ( nielle
L«ief à quelqu'un l'alternative. < «ter toute alti n itlTê Etre I ■ I ■' matlf^. Hésiter sur l'alternatlTe. tomber, se trouv ■ l'alternative. Sortir do l'alternative, etc.. Les
exemple» des grands roulent sur cette alternative inévitable ; ils ne sauraient ni se perdre, ni se sauver tout seuls. (Mass.)
Agric. Alternative des culture::. Procédé
d'alterner les cultures du même champ.
— Législ. anc.etmod. Droit laisse au souverain de commuer la peine à titre de grâce.
ALTERNATIVEMENT, adv. Tour à tour.
L'un après l'autre. Agir alternativement. Se mouvoir alternativement. Exercer un emploi alternativement. Procéder alternativement. 11 manœuvra alternativement sur les deux rives du Pô. (Napol.)
— Bot. Feuilles placées alternativement.
Placées l'une après l'autre et tour à tour des deux côtés d'une branche
ALTERNE, adj. des 2 g. (du Int. alternas). Se dit en matière de sciences et d'arts. Géom. Angles alternes. Angles formés par deux droites parallèles avec les côtes opposés d'une même sécante.
— Bot. Se dit de la superposition avec succession mutuelle des mêmes organes d'une plante sur un axe commun. En ce sens, les feuilles sont alternes , par opposition aux feuilles opposées ou verticilles. [| Se dit aussi de la position successive de deux organes de nature différente. Les pétales sont alternes aux sépales dans le plus grand nombre des cas; les étamincs sont alternes aux pétales, quand elles sont en même nombre que ceuxci, etc.
ALTERNÉ, ÉE. part. pass. du V. Alterner. Les murailles de Damas sont revêtues de pierres ou de marbres jaunes et noirs, alternés avec une clegrmte symétrie. (Lamart.)
— Blas. Se dit de la situation des quartiers ou des figures qui se correspondent. Dans l'ecartelé , le 1" et le 4* quartier sont alternés, etc. (Trév.)
ALTERNER v. n. 1" conj. (du lat. alternare; rad. aller, autre). Agir alternativement. Faire la même chose à tour de rôle. Alterner avec quelqu'un dans l'exercice d'un emploi, d'un commandement.
— Se dit aussi de l'emploi et du commandement môme exerces par des personnes. Leurs fonctions alternent, doivent alterner toutes les semaines, tous les mois.
— En raécan. Fonctionner tour à tour et dans le même ordre, en parlant des machines que l'on met en mouvement, dont on fait jouer les ressorts.
— Hist. En parlant de certaines villes. .Touir du privilège appelé l'alternat ; exercer l'alternat.
— Se dit des objets qui se reproduisent successivement et régulièrement. Rien de plus délicieux que ces champs d'or et de pourpre qui alternent avec de magnifiques bouquets do verdure. (J.-J. Rouss.)
— Bot. En parlant des organes d'une plante. Se succéder mutuellement sur un axe commun. Les feuilles alternent, quand elles sont disposées les unes au-dessus des autres, des deux côtés opposes de la tige. etc.
— Agric Changer successivement la nature des végétaux que l'on semé sur un même champ. Art d'alterner. Méthode d'alterner. Procédé d'alterner. Avantage d'alterner, etc. On alterne ou chaque année, eu après plusieurs années en faisant produire alternativement à une terre des blés et des fourrages. Les peuples qui s'appliquent le plus à l'agriculture, et qui l'entendent le mieux, ne manquent jamais d'alterner. (Dict. d'agric. prat.) On connaît un grand nombre de plantes utiles pour alterner, comme le lin, le chanvre, dans les terres bonnes et meubles, etc. (ld.)
— S'emploie activement. Alterner un champ. Alterner la culture d'un champ. Alterner un champ semé en luzerne. L'ordre dans lequel il convient d'alterner la culture d'un fonds de terre constitue l'assolement. (Encycl.duxix's.) Le principe d'alterner les cultures ne doit point être regaidé comme un principe gênerai. On a'alterne point la culture de la vigne; on n'alterne point la culture des cannes à sucre, du manioc. (L'ab. Roz.)
— Alterner avec. 11 alterne avec son frère pour la surveillance des travaux.
— Alterner sur. Alterner sur un trèfle, sur un sainfoin, sur une luzernière, sur une ravicre, etc. Si on veut alterner sur une prairie moins dégradée, on est sûr d'avoir plusieurs iccoltes abondantes et consécutives. (Dictionn. d'agric. prat.)
ALTERN1FLORE. adj. des 2 g. Bot. Se dit
des plantes dont les fleurs sont alternes.
ALTERNIFOLIÉ ÉE. adj. Bot. Se dit des plantes dont les leuilles sont alternes.
ALTERNIPÈDE. adj. des 2 g. Zool. Se dit
Ses animaux dont les pattes sont alternativement de deux couleurs différentes.
ALTERNI-rENNÉ, EE. adj. Bot. V. alter- NAT1-PBNNÉ.
ALTERNITÉ. s. f. Disposition que présentent certaines parties rangées autour d'un centre commun. Il y a allernité entre les étamincs, lorsque leurs points d'insertion répondent aux divisions qui distinguent celles du calice. (Baudrill.)
ALTEItQUER. v. n. 1" conj. fdu lat. allercari). Contester. Etre oppose l'un a l'autre sur des choses de raisonnement et d'intérêt. Nous avons perdu ce verbe; mais nous en avons
ai/fi
conservé le substantif dérivé altercation. Le Dictionn. de l'Acad. n'admet point ce verbe, maigre l'autorité de J.-J. Rousseau, qui a dit : 11 n'y avait pas moyen de beaucoup alterquer là-dessus devant le tieisqui nous écoutait.
ALTESSE, s. f. (pr. al-tè-ce: rad.celt. al, ail ou allt. élevé ; d'où en lat. allus, altitudo ; en it. attesta , et en fr. altesse). Titre d'honneur attribue aux princes. Les rois d'Angleterre lien eurent pas d'autre jusqu'à Jacques 1", et 1rs rois d'Espagne jusqu'à Charles-Quint. Traiter d'altesse. Qualifier d'altesse. Donner le titre d'altesse, et un peu ironiquement. Donner de l'altesse. Prendie, affecter le titre d'altesse, etc.
— Altesse impériale. Ce titre appartient à tous les membres issus en droite ligue de la famille d'un empereur.
— Altesse royale. Titre de tous les membres issus eu droite ligne de la famille d'un roi.
— Altesse sérénissime. Titre des membres collatéraux de la famille d'un empereur ou d'un ro;. Un empereur ou un roi peut a volonté conférer l'un ou l'autre de ces titres ; c'est ainsi que Charles X, à son avènement au trône, a accorde aux ducs d'Orléans et de Bourbon, ainsi qu'a leurs descendants, qui portaientalors l'un et l'autre le titre d'altesse serenissime, celui d'altesse royale. (Schnitzler.) En 1G33, le prince de Coude, jaloux de se distinguer des autres princes français, adopta, le premier, ie titre d'altesse serenissime. (Dictionn. politique.) Cromwell se faisait nommer altesse. (Encycl. du xtx' siècle.)
— Altesse électorale. Titre donné en Allemngneaux électeurs ecclésiastiques ouseculiers.
— Altesse éminentissime. Titre donné à quelques cardinaux de maison prineiere.
— Les évêques prenaient le titre particulier d'altesse, sous les rois de France des deux premières races.
— Altesse, sans autre qualification. Titre donne sous Louis XIV aux princes légitimes.
|| C'est aussi le titre de ceux que le chef de l'Etat juge à propos de créer princes, en vertu du droit (ju'il a d'accorder des lettres de noblesse et de faire des promotions dans les différents degrés de la hiérarchie nobiliaire. La révolution de 03 avait supprimé le titre d'altesse ainsi que tous les autres. Napoléon les ressuscita. Un cure de Rlontferrat refusa le titre d'altesse au duc de Mantoue, parce que son bréviaire ne le donnait qu'à Dieu. Tu solus altissimus. (Noël.)
— S'est dit en parlant de Neptune ■
J'oserais bien jurer ma foi ,
Que ton altesse maritime
Démon présent ferait estime. (Scarr.)'
— Se dit aussi de la personne même qui porte ce titre. Je me suis trouve, disait un quaker, avec une excellence et une altesse. On ne saurait être plus bête que son excellence, et son altesse n'avait guère que quatre pieds huit pouces. (Ste-Foix.)
— Jouer à l'altesse. Se dit ironiquement pour Se traiter d'altesse. J'ai été dans deux maisons; dans l'une on jouait à l'altesse, et dans l'autre au loto. (Anecd. anc.)
ALTII/CA. s. f. Bot. Nom latin de la guimauve. V. althéit..
ALTH/E ASTRE, s. m. (augment. d'Althïea). Bot. Section du genre althee, comprenant les véritables guimauves.
ALTHÉE. Myth. gr. Fille de Thestius, mère de Meleagre ; voua son fils aux Furies, et. de désespoir, se perça le sein d'un poignard.
ALTHÉE. s. f. (du gr. iMtu, guérir). Bot. Nom moderne du genre de plantes malvacees appelé ordinairement guimauve, et dont l'espèce principale est l'althee officinale. V. guimauve.
ALTIIÉ1NE. s. f. (de althée, nom de la guimauve). Chim. Base salifiable découverte dans la racine de la guimauve. L'altheine est un mélange de magnésie et d une substance cristallisable identique à l'asparagine.
ALTHÉINTE. s. f. Bot. Genre de petites plantes naïadees , propre aux lacs salés du midi de la France.
ALTHÉRIE. s. f. Bot.. Genre de plantes sterculiaoees,. indigène à Madagascar.
ALTHUSEN (Jean), (pr. al-tou-zénn). Jurisconsulte allemand, de la fin du xvi' siècle. A écrit un Digeste politique danslequel il soutient avec la plus grande hardiesse les doctrines de la souveraineté absolue du peuple.
ALTICOPE. s. m. (et. gr., iVrixèç, sauteur ; itoû;, pied). Entom. Genre de coléoptères, propre à la Lombardie et à quelques autres parties de l'Europe. 11 a pour type l'alticope galeazien.
ALTIER, ÈRE. adj. (du celt. ait, ou du lat. altus, haut). Orgueilleux, fier, hautain, superbe, arrogant, insolent, suffisant, présomptueux. Dans le style ordinaire, se prend eu mauvaise part et indique une fierté impérieuse qui tend à humilier les autres. Un homme altier. Une femme altière. Une personne altière. Louvois était dur et al-tier. (Volt.)
— Qui exprime la fierté, qui marque de la fierté, en parlant des choses. Visage altier. Tète altière. Démarche altière. Langage altier, esprit, caractère altier, etc. Son âme altière et superbe eut beaucoup de peine à se soumettre. (Trev.) Lève, Jérusalem, lève ta tète altière. (Rac.J Le pavot dans les champs lève sa tête altière. (Michaud.)
ALTO
Ce perruquier superbe est l'effroi du quartier, Et son courage est peint sur son visage altier. (BolLKAC.)
Pour un si bas emploi ma muse est trop altière.
(lD.)
— Dans le style soutenu, et en poésie, se dit figurément et se prend en bonne ou en mauvaise part. De la mollesse altière abattez les lambris. (De Belloi.J
De l'aigle un grand génie a le coup d'oeil al- 11 saisit d'un regard l'horizon tout entier, [lier.
vMoLLEVAUT.)
— On ne place point indifféremment cet adjectif avant ou après le substantif ; c'est au goût à faire cette distinction en consultant l'oreille et l'usage. Il suit généralement le substantif, quand celui-ci est masculin, soit au singulier, soit au pluriel ; il peut se mettre avant, si le substantif est féminin, en poésie surtout et dans le style soutenu.
La disgrâce De Valtiire Vasthi dont j'occupe la place. (Racine.) Cette allière sagesse N'attend qu'un crime heureux pour montrer sa (Gresset.) [bassesse.
— Altier, au masculin, doit se prononcer allié, sans qu'on fasse sonner IV. 11 est vrai que certains poètes, du siècle même de Louis XIV, ont fait sonner IV ; mais c'était une nécessité de rime, contre laquelle l'usage s'est prononcé. La colère est superbe et veut des mots ailiers ; L'abattement s'exprime en des termes moins
(Boileac.) [fiers.
ALT3ÈREMENT. adv. (rad. celt. ait ; lat. allus, haut,. D'une manière altière, avec fierté, avec hauteur.
ALTIERI. (pr. al-tié-ri). Nom d'une famille romaine célèbre , dont le dernier rejeton fut pape sous le nom de Clément X.
ALTILOQIIE. adj. des 2 g. (et. lat. allus, haut ; loquens, parlant). Ornith. Qui parle haut, qui a un bruyant ramage, en parlant des oiseaux.
ALTIMÈTRE, s. m. (et. allus, haut , u£-Pov, mesure). Geom. Instrument propre à mesurer les hauteurs.
ALTIMÉTRIE. s. m. Partie de la géométrie pratique, qui enseigne à mesurer les hauteurs.
— Iconol. Personnifiée par une jeune fille occupée à prendre les points d'une tour éloignée.
ALTIMÉTRTQUE. adj. des 2 g. Géom.
Qui a rapport à ï'altimétrie, qui concerne l'al-
unietrie.
ALTIMETRRJUEMENT. adv. Géom. D'une manière altimecrique, selon les règles de l'al- Lmétrie.
ALTI1V. s. m. Monn. Monnaie russe, de la valeur de 12 centimes environ.
ALT1NGAT. s. m. Alchim. Nom arabe du
vert-de-gris.
ALTIQUE. s. m. Entom. V. altkk.
— altique. s. m. Ichthyol. Genre de poissons sauteurs, réuni communément au genre salarias.
ALTIROSTRE. s. m. (et. lat., altus, élevé, rostrum, bec). Ornith. Genre d'oiseaux grimpeurs a bec plus haut que large.
ALTIS. s. m. Ant.gr. Bois consacré à Jupiter Olympien, près duquel on célébrait les jeux olympiques.
ALTISË. s. f. (pr. at-tise; du gr. *k-.o, poét. pour rTUio , 3' pers. s. aor. 2 du v. àUooai , je saute). Entom. Genre de petits insectes coléoptères tétramères ne dépassant guère pour la plupart une ligne de. longueur et ayant la singulière faculté de sauter comme des puces. L'espèce la plus commune en France et la plus grande est l'altise potagère; l'espèce la plus jolie est l'altise rubis qu'on trouve sur 'le saule. Les attises sont très-nuisibles et détruisent souvent les récoltes, lorsque les circonstances atmosphériques ne viennent point au secours du fermier. Or. écrit aussi altique.
ALTITONNANCE. s. f. (du lat. allus, haut, tonans, qui tonne). Titre donné à Jupiter, comme étant le dieu du tonnerre. Se dit surtout dans le style burlesque.
Puis la suprême altitonnance
Ayant deux ou trois fois toussé,
De son trône d'or haut placé,
Se met à parler de la sorte. (Scarron.)
ALTITONNANT, E. adj. (du lat. altus, haut; tonans, qui tonne). Epithète donnée à Jupiter, dieu du tonnerre.
ALTITUDE, s. f. (du lat. altitudo, rad. celt. ail, ait, haut). Géogr. Elévation d'un lieu audessus du niveau de la mer.
ALTIVOLE. adj. des 2 g. Bot. Se dit d?s plantes qui grimpent jusqu'au sommet des plus grands arbres.
ALTKIRCÎI. Géogr. Ville de France (Haut- Rhin), près de la rivière d'IU. Chef-1. de canton : 3,000 hab. Tanneries considérables.
ALTMICÉILEC.s. m. Monn. Monnaie réelle d'argent de Turquie, de la valeur de 3 francs 52 centimes.
ALTO. s. m. Musiq. Sorte de violon plus grand que le violon ordinaire et monte une quinte audo&sous. On dit aussi Viole. V. ce mot.
— Nom donné autrefois au genre le plus
AUJM
grave des voix aiguës des femme* el de» hommes. On dit aujourd'hui haute-contre, en parlant des hommes, et contralto ou contraUe en parlant des femmes.
ALTONA. Geogr. Ville de Danemarck fondée en 1604 par le roi Christian V sur la rive droite de l'Elbe, dans le duché de Holstein ; elle a un port vaste et sûr et de grands chantiers de construction navale. Pop. 2J.000 hab.
ALTORE. s. f. Bot. Genre de plantes euphorbiaeees. Synonyme de Cluytie. V. ci mot.
ALTORF. Géogr. Ville de Suisse, ch.-l. du canton d'Uri. Patrie de Guillaume Tell, et berceau de la liberté helvétique; 4,000 hab.
ALTRANSTAUT (paix d'). Conclue entre Charles XII, roi de «Suède, et Auguste II, roi de Pologne, le 24 septembre 170C. Fut annulée par Auguste, en 1709, après la bataille de Pultava
ALTIUNGER (Jean). Feld-maréchal général des armées prussiennes pendant la guerre de trente ans; ennemi déclare de Wallenstein, dont il avait été longtemps le favori.
ALTUN-OLOUK. s. m. Hist. mah. Gouttière d'or placée sur la Kaaba, entre l'angle de l'Irak et celui de la Syrie; les eaux qui tombent de cette gouttière sont réputées saintes.
ALUCITARE. adj. Entom. Qui ressemble à une alucite. || alucitadks. s. f. pi. Famille d'insectes lépidoptères, ayant pour type le genre alucite.
ALUCITE. s. f. (du lat. alluceo, j'éclaire, ie brille). Entom. Genre de petits insectes lépidoptères, à couleurs métalliques très-resplendissantes, et qui ont du rapport avec les teignes, les pterophores, les pyrales et les ypsolophes. On distingue plusieurs espèces, l'alucite xylostelle, qui vit sur différents arbrisseaux et qui attaque de préférence les choux et les navets parmi les plantes potagères : l'alucite de la julienne ; l'alucite des grains, qui fit tant de ravages dans l'Angoumois, eu 1770, etc.
ALUCO. s. m. Ornith. Nom vulgaire de plus;eurs oiseaux rapaces nocturnes, tels que l'effraie, le hibou, etc.
ALURE. S. f. V. AMJTE.
ALUDEL. s. m. Chim. Chapiteau en terre, conique et sans fond, de manière qu'on puisse en emboîter plusieurs l'un dans l'autre. |] Assemblage ou emboîtage de ces chapiteaux. L'aludel sert pour sublimer. On ne fait maintenant usage des alludels qu'aux mines d'Almaden, en Espagne, et d'Idria, en Carniole, pour extraire le mercure de son minerai. (Legoar.)
ALU1NE ou ALUYNE. s. f. Bot. Nom vulgaire de l'absinthe.
ALULE. s. f. (du lat. alula). Ornith. Petite aile ; bout de l'aile d'un oiseau. || Entom. Petite écaille située à la base de l'aile de quelques insectes diptères.
ALUMELLE. s. f. (rad celt. lamen, lamell, lame, d'où en lat. lamella; on a écrit d'abord alamelle, puis alemelie, et enfin par corruption, alumelle). Signifiait anciennement la partie tranchante des couteaux, rasoirs, canifs, etc. On dit aujoutd'hui lame.
— Signifie aussi Lance, fer de lance.
Pour leur plaisir sur petites querelles, Glaives tirer et Briser alumelles.
(Cl. Marot.)
— Espèce d'outil dont le tranchant est aiguisé d'un seul côté, comme celui d'un ciseau de menuisier et qui sert à gratter le buis, l'ivoire, l'écaillé, la corne dont on fait les peignes. C'est une alumelle qui forme la partie essentielle du rabot. (Duf.)
— alumelles. Mar. Garnitures en petite:» plaques de fer, très-plates, clouées dans la mortaise de la tête du gouvernail et dans les trous de certains guindeaux et cabestans, pour que les barres n aient pas de jeu. On les nomme aussi Languettes.
— Loc. prov. Se tuer de sa propre alumelle. Ruiner sa santé par excès de débauche.
ALUMINAIRE adj. des 2 g. (rad. alun).
Miner. Se dit de pierres volcaniques, contenant de l'alun tout formé.
ALUMINATE. s. f. (rad. alun). Miner. Composé salin, formé par l'alumine en combinaison avec certaines bases et soluble dans les acides après qu'on l'a fait fondre avec un alcali. L'aluminate de magnésie ou le rubis spinelle est une espèce très-remarquable.
ALUMINE, s. f. (rad. alun). Miner. Oxyde d'aluminium , considère comme une combinaison de deux atomes de ce métal avec trois atomes d'oxygène. On l'appelait anciennement terre argileuse , parce qu'il est une des bases des argiles et de la plupart des terres arables. L'alumine existe dans la nature, 1' à l'état pur ou libre, comme pierre cristallisée", très-dure et même transparente, appelée gemme orientale ou corindon ; 2' à l'état d'hydrate et mélangée avec la silice, formant les argiles , qui sont si utiles pour les arts et qui lui doivent la propriété de faire pâte avec l'eau ; 3° à l'état de combinaison avec certaines bases , elle forme des composes salins appelés aluminales , corps solides qu'on ne peut généralement dissoudre quavec un alcali. L'alumine sert à la fabrication des poteries, des faïences et des poi celaiues. (Acad.)
ALUMINE , ÉE. part. pass. du v. Aluminer. Qui est mélangé, combine evec de l'alumine. S'emploie comme adjectif.
ALYS
AMAB
\LI)!WINER. V. a. 1" oonj. [rad., alumine). changer, combiner avec de l'alumine.
A LUMINEUX, EUSE. adj. (rad. alumine).
Qui est formé d'alumine, qui renferme de l'alumine, qui a les caractères, les propriétés de l'alumine. Terres aluruinetises. Terrain alumineux. Pâtes alumineuses. Liqueur alumineuse. Pyrites alumineuses. Lavements nlurnineux. Injections alumineuses. Eau alumineuse. L'alumine est une espèce minérale du genre des sous-sulfates alumineux. (Delafosse.) Par une J alcination modérée, elle donne d'abord une > deur sulfureuse, et ensuite une saveur alumineuse. (Id.)
A LUMIIVIATE. s. m. Chim. V. altjminate.
ALUMINICO-AMMONIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Se dit d'une combinaison de sel aluminique avec du sel ammonique.
ALUMIÎY1CO-RARYTIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Se dit d'une combinaison de sel aluminique avec du sel bary tique.
^i,CMINïCO-r.ALCTQUE. adj. des 2 g.
Unira. Se dit d'une combinaison de .sel alluinintque avec du sel caiciqne.
ALUMINICO-HYRRIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Se dit d'un sel aluminique combiné avec un sel hydrique.
ALUMÏNICO-LITIIIQUE. adj. des 2 g.
Chiru. Se dit d'un sel aluminique combiné avec un sel lithique.
ALUM1NICO-MAGNESTQUE. adj. des 2 g.
■Chim. Se dit d'un sel aluminique uni il un sel magnésique.
ALUMINICO-POTASSÎQUE. adj. des 2 g.
Chim. Se dit d'un sel aluminique combiné avec un sel potassique.
ALUMINICO-STLICYTE. p. m. Chim. Sel dans lequel l'alumine et la silice jouent simultanément le rôle d'acide.
ALUMiNICO-SOÎHQUE. adj. des 2 g. Chim.
Se dit d'un sel aluminique uni à un sel sodique.
ALUWIIVTCO-ZINCIQUE.adj.des2g.Chim.
Se dit d'une combinaison de sel aluminique avec du sel zincique.
ALUMINIRES. s. f. pi. Min. Famille minéralogique, comprenant toutes les espèces formées d'alumine, soit seule , soit combinée avec différentes hases , à l'égard desquelles elle joue le rôle d'acide.
ALUMINIERE. s. f. V. alonièrk.
AUJMTNÏFERE. adj. des 2 g. Miner. Qui contient de l'alumine.
ALUMINIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit des sels dont l'alumine est la base.
ALUMINITE. s. f. (rad. alun.) Miner. Alumine pure native. || aluminitks. s. f. pi. Famille de métaux dont l'alumine fait la base.
ALUMINIUM, s. m. (pr. a-lu-mi-ni-omm ; rad. alun ). Chim. Substance métallique qu'on obtient sous la forme d'une poudre prise mèlee de paillettes brillantes , et qui , brûlant dans l'oxygène , forme une alumine assez dure pour raj or et couper le verre, L'aluminium se dissout dans les dissolutions alcalines faibles , et même dans l'ammoniaque. (G. de Ciaub.)
ALUMINOXYRE. s. m. Miner. Oxyde d'aluminium , ou alumine.
ALUMNA. s. f. (signifie nourrice), Myth. lat. Surnom de Cérès.
Al.UMNUS. s. m. (signifie nourricier). Myth. lat. Surnom de Jupiter. ' ■
ALUMO-CALCITE. s. m. (et. lat., alumen, alun; culx , chaux). Miner. Substance complète, d'un blanc de lait et d'un écli.t vitreux faible, ayant la cassure écailleuse, et acquérant par un séjour prolongé dans l'eau un assez haut degré de transparence, avec des reflets nuancés de bleu et de jaune. Cette substance ne dill'ère de l'opale que par quelques centièmes de chaux et d'alumine.
ALUN. s. m. (pr. a-leun; s'écrivait anciennement alum, du lat. alumen, d'où alujiine). Chim. Sel double , composé de sulfate d'alumine et de sulfate de entasse. Dans l'alun du commerce de France , on ajoute très-souvent du sulfate d'ammoniaque. L'alun a base de potasse se trouve dans la nature tout formé, dans les fissures du schiste alumineux, argileux, et dans quelques couches de charbon de lerre, près des volcans, a la Solfatare, au cap ■ I'' Misère, prés de Naples, en Sicile, en Auvergne, etc. (l'h. Walt.)
— Chir. L'alun pulvérisé est souvent employé pour reprimer les excroissances fon- (tueuses qui surmontent les ulcérations, les surfaces des vésicatoires, etc.
— Toxic. Poison de la classe des irritants, mais peu énergique.
— Thérap. -Médicament astringent, employé à petite dose a l'intérieur ou à l'extérieur, et particulièrement, utile dans les héraorrh
du canal intestinal, où son action cgi plus ilirecte ; dans les mellena, dans les flux chroniques, tri diarrhée, dans les affections inflammatoires, dans les maux de gorge, dans les i m. , etc.
L'alun estparticulièrement employé pour filer nu grand nombre de couleurs sut les i i , on s'en sert pour conservei 1rs peaux avec leurs poils; poui préserver les substances animales de la putréfaction : pom garantir les bois ei les toile ■ contre l'incendie : pour pré-
parer l'alumine pure , dans la fabrication dn
papier et de la colle forte; dans le raffinage du sucre en Angleterre ; dans la préparation du suif des chandelles, etc. Alun potassique ou octaédrique. Alun ammoniacal. Alun de soude. Alun de l'alunite ou alun de Rome. Alun de l'aluminite et du schiste alumineux. Alun de fabrique ou alun de toutes pièces. Alun des cendres de charbon de terre. Emploi de l'alun. Fabrication de l'alun. Cristallisation de l'alun. Commerce des aluns. Composition de l'alun. Mines d'alun. Alun à l'état natif. Pesanteur spécifique de l'alun. Minerai d'alun. Alun soluble, cristallisablc. Fabricant d'alun. Eaux-mères d'alun. Cristaux d'alun. Alun des pyrites. Alun purifié. Alun tin. Aluns étrangers. Aluns du Levant. Alun à base d'ammoniaque.
ALU1VAGE. s. m. (rad. alun). Action d'aluner. Teint. Opération par laquelle on imprègne preliminairement d'une dissolution d'alun les différents fils ou tissus que l'on veut teindre avec certaines matières colorantes. Le but de Yalunage est de fixer la couleur d'une manière solide, à l'aide de Valun, qui facilite la conbinaison réciproque, parce qu'il a tout a la fois une grande affinité pour la matière colorante et pour la substance à teindre. (Robiquet.)
ALUNATION. s. f. (pr. a-hir-na-ci-on; rad. alun). Chim. Formation de l'alun, soit, naturelle, soit artificielle.
ALUNE, EE. part. pass. du v. Aluner.
S'cmpioie adjectiv. Etoffes alunées. Tissus alunes. Papier alune. Bois aluné.
ALUNER. v. a. 1" cenj. (rad. alun). Faire l'opération de l'alunage. Teint. Imprégner des fils , des étoffes , ou divers tissus naturels, d'une dissolution d'alun. On alune pou: fixer, les couleurs. On alune les bois, les toiles, etc., pour les rendre difficilement combustibles.
— s'ai.uner. v. pron. S'imprégner, être imprégné d'une dissolution d'alun.
ALUNIERE. s. f. Techn. Mine ou fabrique d'alun.
ALUNIFÈRE. adj. des 2 g. Miner. Qui contient de l'alun.
ALUNIQUE. adj. des 2 g. Minéral. Qui contient de l'alun formé.
ALUNITE, s. f. (rad. alun). Miner. Substance pierreuse, cristalline, fibreuse, opaque, blanche ou grise, ou légèrement rosée ; espèce minérale du genre des sous-sulfates, composée d'acide sulfurique , d'alumine, de potasse et d'eau ; matière précieuse pour la fabrication de l'alun. L'alunite se trouve dans beaucoup de lieux où l'action des volcans a laissé des traces, et particulièrement dans les terrains trachytiques , en Hongrie , en France, a la Tolfa, etc. L'alunite est vulgairement nommée pierre d'alun et pierre alumineuse de la Tolfa.
ALUNOGÈNE. s. m. (mot hybride, alun; Y^voî , élément). Miner. Sulfate d'alumine hydratée, en petites masses blanches , fibreuses ou écailleuses, soluble, non rris^allisable , d'une saveur- acerbe, et se trouvant dans les solfatares, où il provient de l'action des vapeurs sulfureuses sur les silicates alumineux. L'alunogëhe serait très-utile, s'il se trouvait en plus grande abondance, puisqu'il n'y aurait qu'à le dissoudre et à y ajouter du sulfate de potasse pour avoir de l'alun. (Delaf.)
ALURNE. s. m. Entom. Genre de coléoptères tetramères , des contrées intertropicales de l'Amérique, et ayant pour type le gros alurne
ALUTACÉ, P.E. adj. Hist. nat. Qui a l'apparence de la [h au molle préparée par les mégissiers.
Al.UTK. s. f. Basane molle et colorée employée pour la reliure des livres.
ALUTERE. s. m. (et. gr. , à priv. , V>-rî|p , qui délie). Ichthyol. Genre de poissons balistes, originaire des mers équatoriales ries deux continents.
ALUYNE. s. f. Bot. V. aldine.
AL-UZZA. Myth. ar. Idole adorée des Arabes avant Mahomet. On la confond a"ec l'épine égyptienne, ou acacia.
ALVARI. Myth. scand. Géant célèbre parmi les Scandinaves.
ALVANE. Géogr. Ville de France, cheflieu de canton , département de la Boulogne, arrondissement de Bergerac.
ALVANIE. s. f. Moll. Genre de mollusques turbiniformes , synonyme du genre iussoa. V. ce mot.
ALVAR. Géogr. Principauté située au centre de l'Hindoustan supérieur, àiOkilom. S.-O. de Delhi et N.-O. d'Agra. Ville capitale, alvar, grande et bien fortifiée, au pied d'une mont escarpée, sur le sommet de laquelle on a construit une citadelle, a 400 mètres de hauteur. Le rajah de Machevry, allie de la co des Indes anglaises, est maître de la principauté d'Alvar.
ALVARA. s. m. Mot portugais par lequel ne les lettres patentes du roi de Portugal.
ALVARRE. s f. Rot Famille de pUntes grat linées.
ALVAREZ. Famille CS| i et. donl les moni rs titre».
Ce nom appui dl'S pool
ALVAREZ (Francisco). Voyageur portugais, né à Coimbre vers la fin du iv siècle ; demeura pins de six ans en Abyssinie, et écrivit la relation de ses voyages dans un esprit sincère et veridique, et d'un style simple et naïf.
ALVAREZ- DE CASTRO (Mariana). Lieutenant-général; l'un des plus illustres défenseurs-de l'indépendance espagnole ; né au bourg d'Osma vers 1775, mort empoisonné à Figuiere, en 1810.
ALVEE. s. f. Ant. rom. Sorte de barque faite d'un tronc d'arbre, et nommé monoxylt par les Grecs.
— Le mauvais esprit chez les indigènes du Chili.
ALVÉOLAIRE, adj. des 2 g. Anat. Qui appartient, qui est relatif aux alvéoles des dents. Arcades alvéolaires, ou simplement alvéoles. V. ce mot.
— Artère et reine alre'olaires. Division des artères et veines maxillaires internes.
— Nerfs alvéolaires ou dentaires postérieurs. Rameaux du nerf maxillaire supérieur.
ALVÉOLARIFORME. adj. des 2 g. Hist. nat. Qui a la forme d'alvéoles d'une ruche d'abeilles.
— Moll. Nom des loges composant l'interT valle compris entre les cloisons qui séparent l'intérieur des coquilles polythalames ou mnltiloculaires des céphalopodes.
— Anat. Nom donné aux cavités qui existent sur les os des mâchoires, et dans lesquelles sont implantées les racines des dents. Ces cavités sont percées, au fond, de trous par lesquels passent les vaisseaux et les nerfs dentaires.
ALVEOLE, s. f. (du lat. alveolus. diminutif de alreus ; cavité, loge). Entom. Cellules ou loges que les abeilles et guêpes se construisent pour }' élever leurs larves et déposer leurs provisions.
— Bot. Petites fossettes ou cavités qu'on observe dans certaines parties des plantes.
ALVEOLE, EE, adj. Hist. nat. Qui a des alvéoles ou fossettes symétriquement placées les unes à côte des autres, et se rapprochant par leur forme des alvéoles d'abeilles.
ALVÉOLIFÊRE. adj. des 2 g. Hist. nat.
Qui porte des alvéoles.
ALVÉOLIFORME. adj. des 2 g. Hist. nat.
V. ALVÉOLAR1FORMK
ALVÉOLINE. s. f. (dimin. A'alvus, ventre.) Foram. Genre de coquilles, voisin des orb'culines, et contenant des espèces vivantes et des espèces fossiles.
ALVÉOLITHE. s. m. Polyp. Genre de polypiers fossiles, de l'ordre des millépores, de la diviiion des polypes entièiemcnl pierreux.
— Moll. Mollusques fossiles du genre discolithe.
ALVEOLO-LARIAL. adj. Se dit du buccinateur ou muscle buccinateur , qui tient aux alvéoles et aux lèvres.
— Se prend substantivement. L'alvéolo-labial.
ALVÉOLO-NASAL. adj. Se dit du muscle abaisseur de l'aile du nez. || Se prend substantivement. L'alvéolo-nasal.
AF.VIN,INE. adj. (du lat. alvinus , rad. ahus, ventre). Anat. et Pathol. Qui a rapport au ventre ou au bas-ventre, qui concerne le bas-ventre. Ne s'emploie guère que dans ces phrases : Déjections divines , évacuations alvines, pour Matières fécales, excréments.
ALVIN. s. m. Ichthyol. V. alevin.
ALVINAGE. s. m. Ichthyol. V. alevinAOe.
ALVINER. v. a. V. alkvinkr.
ALV11VIER. s. m. V. alkvinikii.
ALVINZY (Joseph), (pr. al-nnt-chi). Feldmnrechal, général des armées impériales, l'un des plus braves généraux autrichiens de l'époque des guerres de la révolution. Ne en 17:1."., mort en 1810.
ALVITIIORAX. s. m. Zool. Test des animaux'articulés qui couvre un tronc sépare de la tète. La tortue est un alvithorax. /
ALYRE. s. m. Entom. Genre d'insectes hémiptères, dont le plus grand nombre des espèces habitent l'Amérique, et dont le type, l'alyde calcarifère, se tiouve dans la plus grande partie rie l'Europe.
ALYMNIE. s. f. Bot. Genre de plantes composées , réuni au genre polymnie. V. ce mot.
AI.YPE ou ALYPON. s.' m. (du gr. iWo5, •qui ne peut, nuire!. Hot. Genre de plantes globulariées. V. globulaire.
ALYRUMNE9, s. f. Hist. germ. V. al-
ZUNI'S
ALY-SCI11R. (pr. a-li-chir). Homme d'état et poète, d'une famille tres-illustre de la tribu turque de Djagatftï. l'ut aimé et estimé à la cour du sultan l'.ahcr, qui lui confia des I m plois importants ; devint grand vizir ri Ileiat, sons le sultan llosein Mil /a, dont il avait été
le camarade d'école ;' consacra une partie de ses richesses a des établissements d'utilité publique ; mourut l'an lfiOO de J.-O. (an 808 le
ire.) M \SI; s. f. Hot. V. ALISR.
ILYSELMINTHE. s m. (él
ne . /|M, , ivO . , \ er). I telmint. < lenre de a, sans trompe m • uuronne de ....
renflement céphaliqae très-distin<H, et pourvu de quatre suçoirs profonds.
ALYSICARPE. s. f. (et. gr., iWi?', chaîne, xajnoî, fruit). Bot. Genre de plantes légumineuses, propre aux régions intertropieales de l'ancien continent.
ALYSIRION. s. m. (du gr. dWlitov, petite chaîne). Bot. Genre de champignons, ayant pour type l'alysidion fauve, trouvé dans la Lusace sur le bois pourri des saules.
AI.YSIE. s. f. (du gr. ûmiov, petite chaîne). Bot. Genre de plantes phycées, créé sur une algue brésilienne , dont la fructification n» pas encore été vue.
— alvsie. s. f. (du gr. iVioiov, chaînette). Entom. Genre d'insectes hyménoptères sup pivores, ayant pour type l'alysie stercoraire, au corps noir et aux pieds fauves.
ALYSIUS s. m. Myth. gr. Surnom de Jupiter et de Baechus.
ALYSME. s. m. (en gr. àXuiiiot). Pathcl. Anxiété, inquiétude, trouble d'esprit.
ALYSON. s. ni. Entom. Genre d'insectes hyménoptères, ayant pour type l'alyson lunicorne, répandu dans une granrlte partie de l'Europe. ,
ALYSPIIF.RIE. s. f. (contract. gr. à'ahusu, chaîne ;oipaTpa, sphère). Bot. Genre de plantes nostocinées, sorte de lichens. D'autres auteurs rapportent l'alysphrprie aux leptomitées.
ALYSSE. s. f. Myth. gr. (et. gr., à priv., Xiw*«. rage). Fontaine d'Arcadie qui avait la propriété de guérir les :*ersures des chiens enrages.
ALYSSINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble -i un alysson. ]| alyssinees. s. f. pi. Groupe de plantes crucifères, dont l'alysson est le genre.
ALYSSOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., «Woo», alysson ; i^o^ forme). Bot. Qui ressemble à un alysson.
ALYSSON. s, m. (et. gr., i priv. ; l(m«, rage. On i apporte ce nom à la passe-rage). Bot. Genre de plantes crucifères, propre aux régions extra-tropicales du nord de l'ancien continent, et dont plusieurs espèces portent un très-grand nombre de fleurs d'un beau jaune d'or . d'un aspect très-agréable, fleurissant au printemps et durant pendant presque tout l'été , se cultivent comme plantes d'agrément.
ALYTARCIIIE. s. f. (pr. a-li-tar-chi). Ant. gr. Dignité d'alytarque.
ALYTARQIIE. s. m. Ant. gr. Nom donné par les Eleens au chef des mastigophores, officiers chargés du maintienrde l'ordre aux jeux olympiques.
ALYTE. s. m. (du gr. 4Vjti|5, qui lie). Erprt. Genre de reptiles batraciens, distinct des crapauds et ayant pour type l'alyte accoucheur, commun en France, en Suisse, en Allemagne, et dont la voix, qu'il fait souvent entendre pendant les belles soirécs**d'eté, a le son d'une clochette rie verre. L'alyte est appelé accoucheur, parce qu'il saisit les œufs que vient de pondre sa femelle, les tourne autour de ses cuisses et les emporte dans des tiens souterrains.
ALYTOSPORION. s. f. (et. pr. a).uto<, indissoluble ; tri-.spà, semence). Bot. Genre de champignons, ayant pour type l'alytosporion safrané.
ALYXIE. s. f. (du gr. oftufo, tristesse). Bot. Genre de plantes apocynacées, à feuillage sombre, habitant les parties chaudes de l'Australasie et de l'Asie tropicale, et ayant pour type l'alyxie daphnoïde.
ALZAROR. Bot. Nom arabe de l'arbrisseau que nous nommons a/.erolier en français.
ALZATEE. s. f. {KAlzate, nom d'homme).
Ilot. Genre de plantes célastrinées, hyant pour type l'alzatée verticillée, arbre du Pérou.
ALZ/VTE Y RAMIREZ. (pr. al -sa -té i ra-mi-rè*). Astronome et géographe mexicain, ne vers le commencement du xvm' siècle ; fui membre correspondant rie l'Académie ries Sciences rie Paris , a écrit beaucoup d'ouvrages, tous plus ou moins remarquables, sur l'astrunoinie et la géographie.
ALZÈS. Myth. scand. Dieu de l'amour fraternel.
AL-ZOIIARAII. Myth. ar. Nom de la pis nète de Venus à laquelle les Arabes icndaicut un culte religieux,
AM/IRÉE. adj. des 2 g. (et., gr. apttguv , alterner). Litt. une. Se du d'une espère de poème où deux interlocuteurs se répondent alternativement, comme dans '.a 9" églogue de Virgile. Poème amabee.
— Prosod. lat. l'ied amahre. Pied de cinq syllabes dont les deux premières sont longues, les deux suivantes brèves, et la dernière, loi
AMARII.E. s. m. (pr. a-ma-bi-lé; Utl
ma!,le). Mus. Mot italien qui indiqui ractère de l'exécution des morceaux .1. mu
devant lesquels il est place doit être douv cl gracieux.
AMAB1LISER. v. a.l'Tonj. (rad.«* Rendre aimable. La société des feu bilise les Jeunes gens. (BoinvtU.) Inti
fVMAItll ITK ■<■ f (do IbI
fou \ifomare,
,i .i me i '
riante, délioieuse, prévi nanle i ' t m ri n-
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mabilité. Avoir beaucoup d'amabilité. Recevoir quelqu'un, lui parler, le traiter avec amabilité. Manquer d'amabilité. Etre d'une grande amabilité, etc. En amitié comme en amour, c'est a cause de son amabilité , et non à cause de son pouvoir ou de sus richesse*, qu'il faut être aimé. (Sali.)
— S'emploie quelquefois au pluriel. Toutes ses petites amabilités se trouvèrent en pure perte. (Mabl.)
AMACAEE. s. m. (et. gr., <t priv., n-ixap , »»»<, heureux). Entom. Genre de coléoptères tetramères, ayant pour type l'amacare élancé du Brésil.
AMADEE. s. f. Bot. V. ANDBOSACB.
A MA DÉISTE, s. m. ilist. eccl, Membre d'une congrégation religieuse qui fut fondée vers le milieu du XV siècle par le franciscain portugais Aniedée (Jêan-Menéz), et qui subsista jusque sous le pontificat de Pié V.
AMADELI'IIE. adj. des 2 g. (du gr. «qia, ensemble, et de àSàfi) , sœur). Bot. Il se dit de certaines plantes qui vivent réunies plusieurs ensemble.
AMADES. s. f. pi. Blas. V. hanadks.
AMAIifGAULISER. v. n. 1" conj. Écrire prolixement. Imiter la prolixité du roman d'Amadis de Gaule. Se dit en parlant d'auteurs ennuyeux.
AMAOINE. s. f. (et. gr., «V*. ensemble; livjj, tournoyant). Ornith. Genre de passereaux à très-petite taille, des régions tropicales de l'ancien continent, et qui répond à celui des Bengalis.
AMADIS DE GAULE (pr. a-ma-diss). Héros d'un roman chevaleresque espagnol autrefois très-célèbre. Amadis joua son rôle brillant en Espagne; il est pour ce pays ce qu'Arthur avec sa table ronde est pour l'Angleterre ; ce que Char'emagne et ses paladins sont dans les traditions de France. Le récit de ses hauts laits charma nos ancêtres pendant de longs Mècles, entretint ou réchauffa l'ardeur chevaipresque des nobles et la courtoisie des preux, ïl y a une continuation française d'Amadis qui -tate de l'époque de la publication de la traduction du sire d'Herberay. Mais cette conti nuation est de beaucoup inférieure aux quatre bfemiers livres du roman espagnol, que Michel Cervantes regai de comme un chef-d'œuvre.
— Fig. AMAnis s. m. Signifie homme romanesque et séduisant, plein de courage et de courtoisie. C'est un Amadis.
— amadis. s. m. Sorte de manche éttoite d'une veste d'homme qui s'appliquait exactement sur le bras et se boutonnait sur le poignet, sans bouder ni faire de plis. Manche à l'amadis , en amadis. Ces amadis sont trop rtourts. Ces manches furent pendant quelque temps à la mode, par imitation de celles que portaient les acteurs dans l'opéra d' Amadis, || Oe nom est encore "donné à des manches que portent les femmes en couches.
— AMADIS. Moll. V. AMIRAL-AMAD1S.
AMADISE, EE. part, pass. du v. Amadiser.
— S'emploie adjectivement, dans le sens de Séduisant, déceplif. Déclaration d'amour ainadisée.
AMADISER. v. n. Affecter le langage et les sentiments d'Amadis.
— v. a. Séduire, fasciner par de beaux sentiments et de brillantes paroles. Amadiser une jeune tille. Dans le roman d'Amadis, l'amour paraissait reconcilié avec la vertu , voilà pourquoi l'ancienne galanterie française, polie et rtformee par la lecture de ce roman, adopta le verbe amadiser dans les deux acceptions que nous avons citées.
AMAROTE. s. f. Sorte de poire nommée ainsi pour dam Oudolte. « C'est le nom qu'on leur donne en Bourgogne, d'une femme qui se ' nommait dame Oudet, au village de Demigny entre Beaune et Châlons, et qui la première' «ut de ces fruits eu ces pays-la. (J. Ferrand lraité des espaliers.)
AMADOU, s. m. (et. lat., ad manum dulce dyiix a la main). Partie charnue de l'amadou- Vljr, ou agaric de chêne, que l'on sépare de K. couche corticale et poreuse dont elle est recouverte, pour la battre avec des maillets la faire bouillir dans une dissolution de nitrate ou de chlorate de potasse, la faire sécher et la frotter enfin avec de la poudre à canon après qu'elle a ete de nouveau battue, bouillie et séchee. Faire de l'amadou. Acheter un morceau d'amadou. Recueillir des parcelles de feu sur de l'amadou. Allumer le ftu avec de l'amadou par le choc d'un briquet eu métal contre une pierre dure. L'amadou est maintenant d'un emploi plus restreint depuis l'invention des briquets phosphoriques. Amadou noir. Amadou blanc. Amadou ronssâtre, salpêtre. Morceau d'amadou. Je ne saurais mieux comparer ces manteaux, pour la couleur et la substance, qu'à de grands morceaux d'amadou déchiquetés par le bord. (Th. Gauth.) i — On fait aussi de l'amadou avec des feuilles te papier à sucre, et même avec du linge qu'on laisse brûler jusqu'à ce que la flamme s'éteigne et qu'on étouffe à, l'instant. Dans les «ndes, on trouve une plante legumineuse, nommée sola , nont 1» tige , réduite en charbon , a la même propriété que notre amadou.
,, — Chir. Amadou, ou agaric des ckirurqiens <v>t employé avec succès contre les hémorrhagies, tiOu point comme astringent , mais en
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s'appliquent et se collant à l'ouverture béante des vaisseaux sanguins. Il ne diffère de l'amadou ordinaire que parce qu'on ne le fait pas bouillir dans une dissolution de potasse.
— Sec comme de l'amadou. Extrêmement maigre, en pailant d'une personne.
— Drap d'amadou. Drap brûlé par la teinture et sans consistance.
— Loc. Prendre feu comme de l'amadou.
S'emporter, s'Irriter promptement et pour peu de chose.
AMADOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Amadouer. S'empl. adjectiv. et fain. Enfant amadoue, lecteur amadoué. Chat amadoué.
Glorieux de me voir si hautement loué, Je devins aussi fier qu'un chat amadoue'. (Régnier.)
— Amadoue' par. Qu'on est aisément amadoué par ces dinntres d'animaux-Ià I (Mol.)
AMADOUEMENT, s. m. (formé de amadouer). Action d'amadouer; allèchement , caresse, flatterie. Inusité.
AMADOUER, v. a. 1" conj. (du celt. mad, bon, etmâdou, attiré par quelque chose de bon, par des biens, des richesses). Caresser, flatter, allécher quelqu'un par de belles promesses. Amener quelqu'un doucement à un but proposé, Amadouer des enfants. Amadouer le peuple. Amadouer finement, adroitement. Se laisser amadouer sottement.
— Adoucir , apaiser par des paroles insinuantes et flatteuses. Dans l'art d'amadouer les créanciers, vous ne trouverez pas son pareil. (Kayiu.)
— Amadouer de. Amadouer de la main et de la voix.
— Amadouer par. Il l'amadoua par de belles paroles. (Acad.) On amadoue par de petits moyens qui séduisent peu à peu les irréfléchis. (Lav.)
— Amadouer avec. Amadouer avec esprit, avec malice. Amadouer avec succès.
— s'amadouer, v. pron. Être amadoué; s'apaiser, s'adoucir.
— S'amadouer par. C'est par les compliments que les grands s'amadouent. (Bours.)
. — Syn. comp. amadouer, flatter. Amadouer, c'est attirer à soi par l'attrait du plaisir, etc. Flatter, c'est attribuera quelqu'un un mente qui lui manque. On amadoue par de petits moyens; on flatte par de grossiers mensonges.
AMAROUERIE. s. f. (rad. amadou). Techn.
Lieu où l'on fabrique de l'amadou.
AMADOUEUR, EUSE. s. Techn. Celui, celle qui fabrique .le l'amadou.
— Fig. Flatteur, flatteuse Inusité.
AMADOUTIER. s. m. V. amadouvier.
AMAWOUVIER. s. m. Bot. Nom donné en
1 runee à l'agaric de chêne, qui fournit l'amadou et qui croît sur la plupart des grands arbres de nos forêts.
AMAGA. s. m. Bot. Petite espèce d'ebénier des Philippines.
AMAGALACTE. s. des 2 g. (du gr. <£**, ensemble ; TiXa , lait). Frère ou sœur de lait.
AMAGÉTOMUE. Geogr. anc. Ville des Gaules, à 10. de Besançon.
AMAGRIS. s. f. Bot. V. awmofuile.
AMAIGRI, IE. part. pass. du v. Amaigrir. S'emploie adject. Un homme amaigri. Uue personne bien amaigrie.
AMAIGRIR, v. a. 2' conj. fr»d. maigre). Rendre maigre. Le jeune, le travail, l'usage des aliments desséches, la maladie, amaigrissent l'homme. En ete, les alouettes parcourent dillerentes contrées, et ces longs voyages les amaigrissent. (Dufau.)
— S'emploie sans régime. On prétend que 1 usage du vinaigre amaigrit.
— «▼• n- Devenir maigre. Amaigrir de jour en jdUr. Amaigrir à vue d'oeil. Amaigrir sensiblement. Les bœufs amaigrissent dans ces pâturages. Ce malade amaigri' tristement. On amaigrit peu à peu par l'effet de la fatigue d'une nourriture insuffisante bu mauvaise. (La l'aye.) v
Le bonheur du prochain vous cause de l'ennui Et vous arruiigrisstz de l'embonpoint d'autrui! (Destoucues.)
— Archit. Oter, diminuer de l'épaisseur d'une pierre ou d'une pièce de charpente que l'on veut ajuster plus aisément à leur place V
DKMA1GRIR.
— M&r. Rendre moins épais le bordage d'un navire.
— Sculpt. Éprouver de l'altération, en parlant d'une figure de plâtre moulée ou de terre modelée, dont les parties se resserrent et diminuent de volume en séchant. Cette figure s amaigrit. Les figures en porcelaine eamaigrtslent d'un septième à la cuisson. (Bout) On dit aussi, en ce sens, amaigrir, v. n.
— s'amaigrir, v. pron. Devenir maigre, passer de 1 embonpoint à la maigreur. S'amaigrir par le travail, par l'abstinence, par la fatigue par des excès. Sa figure s'amaigrit. Tout son corps s'amaigrit. Tous ses traits s'amaigrissent.
— Syn. comp. amaigrir. MAIGRIR. Aulieu dénoncer simplement le fait, amaigrir le fait remarquer davantage, il le montre «'accomplissant dans un objet; il fait voir la maigreur attaquant le sujet et le minant peu à peu Ou
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maigrit à vue d'oeil, c'est-à-dire, en très-peu de temps, tout d'un coup, par l'effet d'une maladie violente ou d'une forte passion ; on amaigrit peu à peu, tous les jours, par l'effet de la fatigue, d'une nourriture insuffisante et mauvaise.
AMAIGRISSEMENT, s. m. (formé de amaigrir, rad. maigreur). Pathol. Diminution graduelle du volume du corps. L amaigrissement est toujours le phénomène qui vient déceler au dehors, ou un changement normal, ou un trouble morbide dans la nutrition. (Worms.) L'amaigrissement a lieu à l'état de santé, surtout chez l'homme, au moment do l'accroissement du squelette. (Id.)
— Etat d'une personne dont l'embonpoint a disparu.
— Syn. comp. amaigrissement, maigreur.
atrophie. L'amaigrissement est la diminution graduelle de tout le volume du corps ; la maigreur est l'effet stationnaire de l'amaigrissement; l'atrophie est la diminution partielle du volume d un membre , d'un organe ou du tissu seulement;
AMAILLARE. s. f. (pr. a-ma-ia-dc ; rad.
maille). T. de pèche. Sorte de filet en tramail pour pêcher le poisson.
AMAINE. s. f. Mar. Cheville de chêne vert que l'on passe dans un trou à l'un des montants de la rambade, afin d'y enrouler l'hisson du trinquet, à bord de certains bâtiments du Levant.
AMAIOUA. s. m. Bot. V. amaiouvier.
AMA10UV1ER. s. m. Bot. genre de plantes de la famille des rubiacees, grand arbre de la Guiane.
_ AM A LACTE, s. m. (du gr. «nà><»ïo,, lourd). Entom. Genre de coléoptères tetramères, ayant pour type l'amalacte noir de Cayenne.
AMALADIR (S'), v. pion. Devenir malade, faire le malade. Garder le lit pour peu de chose. Inusité.
AMAI.A1RE (Symphosius ). Directeur de
l'école du palais, sous Louis le Débonnaire, et le plus savant liturgiste de son siècle ; mourut vers l'an 837.
AMALAR1C. Roi des Visigoths et fils d'Alarir 11; épousa Clotilde, fille de Clovis, et voulut la contraindre à embrasser l'aiianisme; fut tue en 531. C'était un prince avare et cruel.
AMALASOrVTE. Heine des Oslrogoths , fille du grand Theodoric , célèbre par ses talents et par .ses malheurs ; fut étranglée par Theodat, son cousin, eu 635.
AMALE. s. m. (du gr. ini"',, mou). Entom. Génie de coléoptères tetramères, de grandeur médiocre, ayant pour type l'amale falcigère de France.
AMALECH. Petit-fils d'Esaii : fut le père et
le chef des Amalecites.
AMALECITES. Géogr. anc. Nom d'un peuple qui habitait au midi de liduuiee et qui fut entièrement extermine sous Ezéchias.
AMALES. s. m. pi. Hist. allero Célèbre race de héros allemands, à laquelle appartenait Theodoric le Grand, et dont i! est lait une mention fréquente dans le Niebelungenlied, le liturel, etc.
AMALFI. Géogr Ville lies -ancienne du
royaume de Naples, province citerip.ure, sur le golfe de Salerne, à 12 nilom. de la ville de même nom. Siège archiépiscopal. Popul. 3,000 hab.
— Tables d' AnMfi. Se dit du manuscrit des Pandectes qui fut, a ce qu'on croit, trouvé dans cette ville, en 11.37. Les tables d'Amalfi jouissent d'une grande autorité. Les jurisconsultes en "ppelaient anciennement, pour leurs decisoes aux tables d'Amalfi, qui ne leur étaient communiquées qu'avec un cérémonial extraordinaire.
— amalfi (princesse d'). Née à Naples ; fut l'un des poètes les 'plus distingues du xvi' siècle ; mourut en 1560.
AM AL-FIL. Chron. ar. Littér. L'année de l'éléphant.
AMALFITAIN, AINE. adj. et s. Géogr.
Qui est ne à Amalfi. Qui appartient à Amalfi ou a ses habitants.
AMALGAMATION, s. f. (pr. a-mal-ga-maci-on ; rad. amalgame ). Chim. Action d'amalgamer ; opération par laquelle on combine le mercure avec un autre métal. Amalgamation froide. Amalgamation chaude. Procédé d'amalgamation. Etre susceptible d'amalgamation. Compléter ^'amalgamation. Pratiquer l'amalgamation. Employer l'amalgamation.
Procéder à l'amalgamation à froid. Sans l'amalgamation, l'homme n'aurait pu tirer presque aucun parti des immenses quantités de métaux precieui dissémines dans le sol des deux Amériques. (F. Le Play.) L'amalgamation, telle qu'elle est pratiquée en Europe, est bien plus simple et bien plus prompte. ( Convers. Lexic.) En général, ou n'emploie Vamal gamation que pour des minerais qui ne sont pas assez riches pour être exploites par des procèdes ordinaires. (Robiq.)
— Atelier d'amalgamation. Lieu, établissement où sont réunis tous les appareils, machines, etc., nécessaires à l'exploitation des amalgame» d'or et d'argent. Cet atelier est aussi appelé Cour d'amalgamation, et est ordinairement pavé en dalles.
AMALGAME, s. m. (du gT. i^a, ensemble; i, explétif; ,«|i.û, *e marier). Chimie. Alliage
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métallique dans lequel entre le mercure. Les amalgames les plus usités sont ceux d'or et d'argent, que les doreurs et argenteurs emploient. Amalgame d'étain , pour étamer les glaces. Amalgame de bismuth, pour étamer des ballons de cristal. Amalgame électrique. Amalgame solide. Amalgame liquide. Amalgame de potassium. Amalgame de sodium, ete. Laver l'amalgame. Ecouler l'amalgame. Distiller l'amalgame. Ramasser l'amalgame. L'emploi des amalgames dans les arts est extrêmement fréquent. (Lefeb.-Cauchy). L'amalgame est recueilli, filtre à travers des sacs de coutil et ensuite soumis à la distillation. (Pb. Walter). Le mercure traverse en gouttelettes les interstices des fibres, et l'amalgame reste sous forme de masse compacte. (F. le Play.)
— Fig. et fam. Mélange de personnes et de choses qui ne sont pas faites pour être unies, qui ne se conviennent pas ; se prend presque toujours en mauvaise part. Amalgame étrange, incroyable , singulier, odieux. Cette réunion était un amalgame incroyable des personnes les moins faites pour se trouver réunies. (Montesq.) Sou caractère est le plus singulier amalgame de bassesse et d'insolence. (Acad.j C'est l'amalgame des idées les plus contradictoire». (Raym.) Les peuples conquis ne deviennent sujets du vainqueur que par un mélange de politique et de sévérité, et par leur amalgame avec l'armée. (Napoléon.)
De maints objets divers on connut l'amalgame , On unit le cumin, l'origan, le sésame.
(Berchocx.) AMALGAMÉ, ÉE. Part. pass. du v. Amalgamer. S'emploie adjectivement. Métaux amalgames.
— Fig. Personnes amalgamées. Idées amalgamées.
— Amalgamé à. Dans les seules mines du Mexique, on traite annuellement une masse de minerai deux cents fois plus considérable que celle qui est amalgamée à Freyberg. (F. le Play.)
— Amalgamé dans. Le minerai meulu est amalgame dans des tonnes de bois dont les fonds et les cercles sont en fer. (Ph Waher.j
AMALGAMER, v. a. 1" conj (rad. amalgame). Chim. Faire un amalgame. Mêler du mercure avec quelque autre métal. Cette méthode est fort en usage dans les arts, particulièrement pour la dorure en or moulu. Méthode d'amalgamer. Amalgamer l'or, l'argent. Amalgamer l'étain, ete A freyberg on amalgame par an 60,u00 quintaux de minerai. (Robiquet.)
— Fig. et fam. Happrocher, unir des personnes ou des choses qui diffèrent, qui ne doivent pas aller ensemble. Amalgamer des personnes qui ont les opinions les plus opposées Amalgamer les idées nouvelles avec les anciennes. Amalgamer deux esprits, deux caractères différents.
— S'emploie absolument. Omission des dictionnaires. J'amalgamais; peut-être extirperat-on I (Napoléon.)
— s'amalgamer, v. pron. Etre amalgamé.
S'allier. L'argent t'amalgame et se reunit bien complètement dans la grande masse de mercure. (F. le Play.)
— iig. Se joindre, s'unir, sans se convenir 11 semble que, par l'effet du temps, les goûts, les volontés, les penchants s'adaptent et s'nmalgament, pour ainsi dire, les uns avec les autres. (Alib.)
— S'amalgamer arec. Le régule d'argent qui résulte de cette décomposition s'amalgame avec le mercure. (Encycl. des G. du m.) Le mercure s'amalgame avec tous les métaux, excepté le fer. (Libes.)
AMALGAMEUR. s. m. Celui qui est chargé de vérifier l'amalgame, le minerai. Le lendemain, l' amalgameur examine le minerai, en en lavant un peu dans une augette , il juge d'après l'aspect du mercure si l'opération marche bien. (Ph. Walter.)
AMALI. s. m. pi. Philol. or. Commentaires, mélanges. 11 se dit particulièrement des observations que les professeurs, en Orient, dictenl à leurs icoliers.
AMALLOCÈRE. s. m. (et. gr., i priv., naUè?, duvet ; xipa,-, corne). Entom. Genre de coléoptères tetramères du Brésil, ayant pour type l'amallocère à aiguillons.
AMALLOrODE. s. m. (et. gr. i priv., (nliX4«, duvet; noû;; noâoç, pied). Èntom. Genre de coléoptères tetramères, ayant pour type l'amallope rude au toucher.
AMALOUASSE. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la pie-grièche.
— amalouasse -gare. s. m. Ornith. Nom vulgaire du gros-bec.
AMALTHÉ. s. m. Moll. Gerne de céphalopodes , établi par Montfort.
AMALTHÉE. s. f. Bot. V. ktajrion.
AMALTHÉE. s. f. Myth.fen grec ViMt.a .1. Nom de la chèvre qui allaita Jupiter. Ce dieu reconnaissant la plaça avec ses deux chevreaux dans le ciel , et donna aux nymphes qui avaient pris soin de son enfance une de ses cornes , qu'il doua de la vertu de produire tout ce que désireraient ces nymphes. C'est ce qu'on appelait la corne d'abondance. Selon Callimaque et Apollodore, le nectar et l'ambroisie coulaient des cornes d'Amalthée. Avoir la corne d' Amalthée, se disait proverbialement chez loi Grecs, pour Vivre au sein de l'auondiuoeet de la richesse-
_ D'autres en font une fille deMéhssusroi.
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do Crète, qui prit soin de l'enfance de Jupiter, qu'elle nourrit du lait d'une chèvre.
— Hist Nom de la fameuse ttbylle de Cumes.
— Bib. Nom donné à un recueil, sorte de musée de la mythologie et des beaux -arts, chez les anciens , publié en Allemagne par le professeur Bœttinger.
— Bot. Dénomination proposée par M. Desvaux pour désigner une forme particulière de fruits dans plusieurs rosacées.
— Hist. mit. Sorte de coquille fossile appartenant à la famille des cornes d'Ammon. || Espèce d'abeille.
AMALTHOCÈnE. s. m. (et. gr. 7 Aj^âiOtia , chèvre nourrice de Jupiter ; xi;a;, corne). Enloin. Genre de lépidoptères crépusculaires, ayant pour type Vamallhocèretiphys du Sénégal.
AMAMUl) ou AMAMOUU. s. m. Bot. Nom vulgaire donne à une espèce de morelle qui se couvre de fruits rouges.
AMAN. Ministre favori d'Assuérus, roi de Perse. Orgueilleux et impie, il voulut perdre les Juifs, parce que l'un d'entre eux, Marùochée, avait refusé de fléchir le genou devant lui. Esther, nièce de Mardochée et femme du roi, sauva les Juifs, et Aman fut pendu à un gibet haut de 50 coudées. Voici le portrait qu'en trace Racine dans sa tragédie à'Esther. C'est Aman lui-même qui parle :
Haï, craint, envié, souvent plus misérable Que tous les malheureux que mon pouvoir ac-
[ cable.
— Fig. Ministre qui sacrifie tout à son orgueil et à sa jalousie, et qui est l'objet de l'animadversion publique. C'est un Aman, l'objet souvent des désirs et de la haine publique. (Mass.) Un orgueilleHx Aman est à la tète de tout et abuse de l'autorité de son maître. (ld.)
— aman (en lat. Amimus ou Pierius mons). Géogr. Montagne d'Asie entre la Syrie et la Cilicie. Près de ce mont est le fameux détroit nommé Amante* port?, Portas Ciliciie cru Syriai, auprès duquel Alexandre remporta une victoire célèbre sur Darius, roi des Perses.
— aman. s. m. Comm. Soi te de belle toile de coton, bleue ou blanche, que l'on tue du Levant.
— Mar. Cordage des antenne3.
— Diplom. 11 se disait au moyen âge des notaires ou garde-notes. Aman est l'abréviation du mot latin Amunuensis.
— aman ou amaniilcckk. s. f. L'une des ablutions en usage chez les Turcs.
— aman (littoral, gréce, merci). Relat. Cri par lequel les musulmans demandent quartier dans un combat.
AMANC.E Géogr. Bourg de France, cheflieu de cantoi. trrondiss. de Vesoul (Haute- Saône).
AMAND (Pierre). Célèbre chirurgien-accoucheur, né en Provence, mort à Paris en 1720.
— amanii (St). Ne dans le iv" siècle. Se fit prêtre et devint evèque de Bordeaux en 402. 11 enseigna St Paulin pour le convertir au christianisme et en fut le parrain. 11 mourut en 43o.|| — Poète français du xvir* siècle.
AMAIV-ItASSI ou II AMJIAM-B ACHI.S.ra.
Officier du sultan. C'est un des agalaris du Grand-Seigneur qui se tiennent dans la quatrième chambre du scrail pour le service de sa personne. Leur office est de le laver et de le frotter lorsqu'il sort du bain.
AMANDE, s f. (du gr. «>uT*a>) ). Fruit de l'amandier, d'une forme oblongue, dont le brou est mince et eoriaco, et dont la partie ligneuse renferme une semence blanche et compacte, douce ou amère, selon la nature de l'arbre, et enveloppée d'une pellicule jaunâtre. Amande douce. Amande amère. Amande verte. Amande sèche. Coque d'amande. Ecale d'amande. Huile d'amandes douces. Lait d'amandes. Gâteau d'amandes. Biscuit d'amandes. PAte d'amandes. Nougat d'amandes. La récolte des aman det se fait à la fin de l'été"; celles qui tombent naturellement de l'arbre sont les plus grosses et les meilleures. (Dictionn. d'hist. nat.)
— Amandes à la dame. Amandes à coque grosse, solide, arrondie, pointue à l'un des bouts, couverte do trous et sillonnée de lignes vermiculaires. Ij Amandes à la princesse. En Coques, de moyenne grosseur, aplaties, minces, fragiles, jaunâtres et d'une saveur douce. || Amandes de Chinon. Dépouillées de leurs coques et d un jaune brun. || Amandes dures. Dont la fève intérieure est plus petite quo dans les précédentes. || Amandet de Valence. Grandes, aplaties, pointues à l'une de leurs extrémités eteomprimees dans la partie moyenne. || Aman^ des d'Italte. Plus petites , moins douces et moins déprimées au milieu. \\ Amandet d'Espagne, dites <U Malaija. D'une saveur douce et très-agreable, semblable à celle des noisel tes. Les meilleures amandes douces. || Amandit d* Milhaud. Dépouillées de leur coque, en fèves longues et aplaties. || Amandet dites ftotet de Provence. Chair très-douce et d'un blane mat. || Amandet de Provence. Douces •t dépouillées de leur coque. || Amandet trues
à la main. Choisies l'une après l'autre parmi celle» de Provence.
— Les amandes dsuoes forment la base de plusieurs préparations médicales emulsives, telles que sirop d orgeat , looeh blane, eto. Les amande* aokère*, qui renferment l«s mêmes
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principes que les amandes douce», mais qui en outre contiennent de l'acide hydrocyanique, sont fort peu employées. Ou les mélange dans la proportion d'un douzième dans la préparation des emulsions et du sirop d'orgeat.
— Bot. Ensemble des organes contenus dans le spenuoderme, o'est à-dire, l'embryon et le periaperme. C'eut la partie essentielle de la graine. 11 n'existe ]>oint de graine sans amande. Casser un noyau de pèche, d'abricot , pour en avoir l'amande. Les loi uns mangent la chair des cerises, et les gros-becs cassent les noyaux et en mangent l'amande. (Butt.) 1 1 Amandes de terre. Nom vulgaire des graines de 1 arachide et des tubercules du souchet que l'on mange dans le midi de l'Europe. || Amande rerte. Deux qualités d'amandiers, l'une dite grosse-verte^ qui fleurit environ quinze jours après les espèces ordinaires ; l'autre dite petite verte, qui fleurit un mois après ces mêmes espèces. An, amie amère. Nom sous lequel Paulet a décrit une espèce d'agaric dont la saveur et l'odeur rappellent exactement celles de l'amande amère. Quelquefois aussi on donne ce nom aux graines des fruits nommes drupes. || Mollus. Amande ou came-feuille. Coquille du genre venus. || Amande a cils. Autre coquille du genre arche.
|| Amande rôtie. L'arche brune. || Amande de mer. La bulle.
— Confis. Amandes lissées. Dragées faites d'amandes couvertes de sucre. || Amandes pralinees. Amandes cuites dans du sucre brûlant.
— Miroit. Morceau de cristal taille en amande.
— Fabr. d'arm. Partie ovale et oceupant le milieu de la branche ou garde d'epée.
— Monn. Nom d'un fruit qni sert de basse monnaie dans plusieurs endroits des Indes- Orientales, particulièrement ou les courts, ces petites coquilles qui viennent des Maldives, n'ont point cours. Ces amandes croissent dans les déserts du royaume de Lar, autrement dans la Caramanie déserte, d'où elles sont transportées à Ormus, ile du golfe Persiqtie, et de là elles se répandent dans une grande parti» des Indes.
— On doit écrire gâteau d'amandes, pâte d'amandes, huile il'amandes, lait d'aw mdes, etc. , et non pas gâteau d'amande, pâte d'amande, etc., parce que ces différentes choses sont faites avec plusieurs amandes et non arec une seule amande.
AMANDE, s. m. Boisson faite avec des amandes broyées et passées ; synonyme d'Emulsion ou de Lait d'amandes. Prendre , boire un amande.
AMANDE, ÉB. adj. (formé de amande).
Pharm. Qui est mélange avec du suc d'amandes. Potion, eniulsion, boisson amandee.
AMANDIEU. s. m. (du gr. â|»Uï*aXU). Gen-"e de la tribu des diupacees, dans la famille des rosacées, qui fait partie de la smis -classe des calinflores, parmi les plantes dicotylédones. L'amandier est originaire de l'Afrique septentrionale ; de tous les arbres fruitiers, c'est celui qui le premier épanouit ses touffes de fleurs blanches et légères; les feuilles ne poussent que longtemps après la flo-aison.|| L'amandier commun s'élève a 8 ou 10 mètres de hauteur. Son tronc est raboteux et couvert d'une écorce cendrée ; ses fleurs blanches et petites paraissent avant le développement do ses feuilles, au commencement du printemps; il leur snecède le fruit connu sous le nom d'amande. Cet arbre, originaire du midi de l'Europe, ou suivant d'autres, de la Mauritanie, contient deux variétés , l'amandier à amandes douces, et l'amandier è. amandes amères. Le bois d'amandier est trèsdur et bien coloré ; il est employé par les tourneurs. Du tronc découle une gomme rougeâtre, analogue à la gomme 'arabique. L'amandier sert a recevoir les greffes du pêcher et de l'abricotier.
— .dmandtér argenté. Petit arbrisseau remarquable par la couleur argentée de son feuillage.
— Amandier nain. Il ne s'élève guère audelà de deux pieds. C'est un des plus jolis arbrisseaux dont on puisse garnir les devants des massifs dans les bosquets du printemps. Ses fleurs de couleur pourpre font le plus charmant effet.
— Amandier des bois. Espèce de bejuco de Saint-Domingue.
— AmantUer de Buenarista. On trouve sous ce nom dans l'herbier du Pérou, de Joseph de Jussieu, l'arbre qu'Aublet a observé à Caycnne, et décrit sous le nom de pourouma.
— Poet. L'amandier est le symbole de l'imprudence, parce que fleurissant dès la fin de janvier, il est souvent atteint par les froids tardifs, qui dessèchent ses fleurs et détruisent tout l'espoir de sa recolto.
AMANDOUIU. s. m. Connu. Sorte de coton d'Alexandrie
AMANIOliES ou AM A NI 11 ES. adj. f. pi. Géogr. anc. Usité seulement dans celte locution, l'ortet amaniquet, défile qui allait .le laCilicie à la Syrie. Alexandre remporta une victoire sur Darius aux l'ortet amantqutt. V. amanus.
AMANITE, s. f. (du %t. *f«*ki«, rad.
'A|i*vo;, nom d'une montagne de la CUicie, sur laquelle on trouvait beaucoup de ces champi gnons). Bot. Genre d'agarics dont l'organisation est portée au plus haut degré et qui renferme IC la fois les champignons les plus recherches pour la table et les plus vénéneux.
AMANITINB. s. f. Bot. Substance principe vénéneui des chAïupiguons.
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AMANOA. s. m. Bot, Genre d'euphorbiacées, arbres ou arbrisseaux originaires de la Guiane ou des Antilles.
AMANSIE. s. f. Bot. Genre de floridées , plante annuelle ou bisannuelle de forme originale et élégante, et originaire des mers Australes et de l'Inde.
— amanslf.. s. f. Bot. Genre d plantes de la sous-famille des floridées, dédie par Laniouroux à son compatriote Saint-Amans, auteur de la Flore agenaise.
AMANT, E. s. (du lat. amans, foime de amare, aimer). Celui, celle qui aime avec passion une personne d'un autre sexe. Qui pourrait tromper une amante t elle craint lors même qu'elle n'a rien a craindre. .Ovule.) La confidence que fait un amant des peines qu'il eudure, les lui rend plus supportables. (Properce.) L'amant n'u rien que peur l'objet qu'il aune. (Nivernais.) Lemire ne demandait aux dieux que la guerison de son amant. (Volt.)
— Ëpith. Adore, chéri, aime, favorise, préféré, heureux, couronné, malheureux, désespère, rebuté, aimable, séduisant, complaisant, tendre, passionné, délicat, discret, soumis, empressé, assidu, respectueux, audacieux, hardi, téméraire, entreprenant, ingrat, trompeur, perfide, volage, inconstant, lâche, coupable, parjure, langoureux, froid, transi, crédule, confiant, soupçonneux , jaloux, libéral, magnifique, etc. De quoi n'est pas capab.e une amante insensée? (Piron.) On écoute sans cesse un Mitant couronné. (La Harpe.) Cher amant, je cède à tes désirs. (Beranger.) De ses amants toujours on se méfie, il-a Font.) Les amants sfint des chiens flatteurs qui cherchent a vous surprendre. (Lebrun.) Les amants ne voient jamais ce qu'exige la bienséance. (Ovide.)
— Se dit habituellement de celui ou de celle dont l'amour est avoué, manifeste et partagé, en parlant d'un jeune homme et d'une jeune fille qui s'aiment pour s'unir en nmriage. On ne peut gjiére empêcher un homme d'être amoureux ; il ne prend guère le titre d'amant qu'on ne le lui permette, (Ençycl )
— En langage vulgaire, suppose un commerce de. galanterie illégitime entre un homme et une (.mine. Prendre un amant. Avoir une amante. En ce sens, amante est synonyme de Maîtresse, et amant l'est très-rarement d'Amoureux.
— Au pi. On dit deux amants, les deux *mo-\ts , pour signifier l'amant et l'amante. Les amantt sont toujours de légère croyance. La Fon).J Cher, les amantt tout B'excuse, tout platt. (là.) Les amantt ont un heureux destin ; jamais ils n'ont prévu la fin de leur bonheur. (A. de" Montesquiou.i Querelles d'cJmanfs, renouvellement d'amour. (Tercnce.)
imatttt heureux.
Soyez-vous l'un à l'autre un monde toujours
(La Fontaine.) [ beau.
Heureux amants, voulez-vous voyager?
Que ce soit aux rives prochaines. (In.)
— Fig. Se dit surtout en poésie d'une personne passionnée pour quelque chose. On amant de la vertu. Un amant do la liberté. Un amant de la venté. Un amant de la gloire. Un jeune amaot des arts, h'amant de sa patrie dresse dans son coeur une statue.au grand écrivain. (M" de Staél.)
Ne verrons-nous jamais ce divin Marc-Auxèle,
Cet ornement des arts et de L'humanité ,
Cet amant de la vérité? (Voltaire.) Se dit aussi des animaux, îles végétaux et
des choses personnifiées. Voici un œillet blanc;
il eBt habité par une petite nymphe entourée
de dix artfinf». (A. Karr.)
Le coursier qui jadis, noble amant de la gloire,
Superbe, l'ceil en feu, volait a la victoire (Dkulle.) Aimable fille du printemps (la violette), Timide amante des bocages , Ton doux parfum flatte mes sens, Et tu semblés fuir mes hommages. (C. Dubos.)
— Fam. Amant transi. Celui qui porte sur le visago les traits d une violente passion , et que les rigueurs d'une maîtresse font languir.
Se dit aussi dans la spiritualité de l'amour
de Dieu. On appelle les âmes saintes les chastes amantes de Jesus-Chnst.
— amant, ante. Se prennent adjectivement dans le style noble, et sont toujours alors suivis d'un complément.
Non, ce n'est point des rois l'orgueilleux apa- Ni l'or, ni la victoire aman te du carnage, [nage, Que les fils d'Apollon s'empressent d'obtenir. (Lebrcn.)
— Syn. comp. amant, amodrecx. Il suffit d'aimer pour être nmoureu* ," il faut témoigner son amour pour être amant. C'est toujours la passion qui rend amtMreum; la raison ou l'in-
iut rendre mont; on devient amonreu»
d'une femme dont la beauté touche le cœur ; on »•■ fuit nmanl d'une femme dont on veut se faire aimer.
— IMAMT. oai.ant. L'amant parle au COJUT , le calant s adroswo au corps. Une fille bien élevée ne doit jamais souffrir auprès d'elle d'autres amantt que coin quo ses parents agréent ; une femme coupable, mais adroite, sait mettre son gâtant parmi les amis de son mari.
— Le peuple, qui se préoccupe fort peu des idées ai i des nuances si étudiées, si subtiles da sentiment, dit : f'n ,im-iur»u*, un gâtant, pour un nomme qui aime une femme et veut en être aimé | '"" e*t oclle
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qui répond a la tendresse de l'amoureux. Mais le peuple ne dit pas Une galante, une femm« galante. Ce dernier mot semble s'appliquer aux femmes d'une société plus élevée qui oublient leurs devoirs
AMANTEI.I'.R. v. a. F" conj. (rad. masteau , on disait anciennement maniet). Couvrir d'un manteau. || Fig. Garantir du froid. Inusité.
AMANUS ou o.MANL'S. Myth. Divinité des Perses. On croit que c'est lo soleil.
AMAI'K, EE. [.art. pass. du v. Amaper.
AMAPEIl. v. a. 1" conj. Mar. Empoigner avec vigueur une voile pour la serrer.
AMARA. s. m. (du gr. i^àfa, Billon).
Entom. Genre de coléoptères pentamères de taille moyenne et très-agiles, ayant pour type Tamara eurynote de France. Les amaras se tiennent ordinairement sous les pierres, dans les champs, et de préférence dans les endrgits secs et arides.
AMAIlACAIirE. s. an. (et. gr., «>.ifa , sillon; »api:o<, fruit). Bot. Genre de rubiacees, petit arbrisseau japonais à rameaux très-nombreux.
AMARACIN. s. m. Méd. Nom d'un emplâtre dans lequel entrent beaucoup d'aromate».
AMAKACUS. Myth. Officier de la maison de Cynice ou Cynare, roi de Chypre. Chargé du soin des parfums, il eut tant de chagrin d'avoir casse des vases qui en contenaient d'excellents, qu'il en sécha de douleur. Les dieux, touches de compassion, le métamorphosèrent en marjolaine. V. auaraqce.
AMARA-IHl.CIS. s. f. (pr. dnl-ctss). Bot. Plante rampante. V. douck-auf.rk.
AMARANTACE, EE. adj. Bot. Qui ressemble a l'amarante. || amarantacees. s. f. pi. F'amille de plantes dicotylédones apétales, se tenant surtout sous les tropiques, et ayant pour type le genre amarante.
AMARANTE, s. f. (et. gr., à priv. ; (layalvw, je me flétris). Bot. Genre de plantes herbacées, de la famille des dicotylédones, à fleurs unisexuelles ou monoïques. L'amarante, qui fleurit tantôt en forme de panache , tantôt en iorme de grappeSj est d'un rouge de pourpre velouté, et s'eleve a deux ou trois pieds de hauteur; ses feuilles sont bordées d'une couleur jaune d'orangé , le milieu est d'un vert tendre. Parmi les espèces qui sont cultivées dans les jardins d'agrément, ou distingue l'amarante à Jlturt en queue ou queuede renard, ell'amaranle cr4U de coq ou paj.i«-r«iours , originaires du Pérou ; l'nmurunO tricolore, originaire de l'Inde; l'amarante ytaantesque, l'amarante blette, qui est. aussi comestible, etc. lxis plus belles espèces indigènes en France, sont : l'amarante en rpi, a fleurs verdàtres ; l'amarantt couchée, à fleurs jaunes ; l'amiirant* sauvage, etc. Les amarantes étaient regardées par les anciens comme le symbole de l'immortalité, bien qu'elles aient une existence très-ephémère: et, comme leur aspect est sombre et mélancolique, ils les plantaient autour des tombeaux.
— L'amarante d'or était le prix de l'ode dans les jeux floraux.
— Ordre de l'amarante, institué en 1053, par Christine de Suède ; ne fut pas conservé par ses successeurs.
— amabantï. adj. des 2 g. Se dit des choses qui sont couleur d'amarante. Velours, satin. drap amarante. Soie amarante. Garniture amarante. Voiture amarante.
— amarante uï mer. Polyp. Ancien nom d'une Meandrine.
AMARANTEES. s. f. pi. Bot. Sous-tribu de la famille des amarantacees.
AMARANTINK. s. f. Bot. Diminut. d'Amarante.
ABIARANTOiOE. adj. des a g. (et. gr., i|À«fn*io< , immortel; iUoç , forme). Bot. Synonyme d'Amarantacees.
AMARAQITE. s. m. (du gr. iniP«o{, inarjolamei. Bot. Genre de labiées, sous-arbriiseau glabre ou laineux de l'île de Candie.
AMAREILLEL'R. s. m. Tech, Ouvrier qui soigne le parcage des huîtres.
AMARBL. s. m. Bot. Nom vulgaire du prunier niahaleb dans le midi de la France.
AMAIIEI.I.A. s. f. Hist. nat. Espèce de gentiane.
AMARENB, s. m. (et. gr., n priv., ^paU», je me flelris ; allusion à la persistance des pétai, s Bot, Genre de légumineuses, voisin des trèfle*.
AMABESCENT, ENTE. adj. Didact. Légèrement amer.
AMAIU, 1E. part. puss. du v. Amarir.
AMAU1DE. adj. des 'J g. Kntem. Qui ressemble a un aiiiarii.ll ULlalDU s. m pLSoUsV tribu de coléoptères pentameres, insectes de moyenne taille presque toujours ailes et de couleur brune.
Ail VAIS, s. f. (du gr. J|i«fi«, si1!<>"
la légumineuses, arbrisseau à feuilles simples de la Nouvelle-Grer,:.
\M\IU\ [§T). «.eogr. Ville de Frano.
(llaul-Khin), sar la Thuren. Chef-lieu de canton.
tu \m\ Ifll. s. m Mar. Actioa d'amarincr un bâtiment pris sur l'ennemi.
AMAIUNE s. f Ilot. Nom du s*ul«-osi«r dans le rano»,
AMAK
— Chlra. Substance particulière dont un a suppose l'existence, et a laquelle on a attribué la saveur amère des corps.
AMARINÉ, ÉE. part. pass. dur. Amariner.
t)n vaisseau amariné. Un matelot amariné, cjui n'éprouve plus le mal de mer et qui a le pied marin. Des viandes, des légumes, etc. prépares dans des boites de fer- blanc ou des barils, pour être conservés plusieurs mois à la mer, sont dits aussi «marines.
AMARINER. v. a. 1" conj. (rad. lat. mare, mer). Mar. Envoyer des yens pour icmplacer l'équipage d'un bâtiment pris sur l'ennemi,
— Accoutumer, habituer à la mer, aux manœuvres. Ce vaisseau de guerre a mis en mer pour amariner son équipage, qui est en grande partie composé de matelots novices. (Acad.)
— En langage de manne, Attraper.
— s'amariner. v. pron. S'accoutumer à la mer, aux manœuvres.
AMARINITE. s. f. Médec. Classe des principes immédiats des végétaux qui contiennent de l'amertume.
AMARIR. v. n. (et. lat., amaricare, amareseere\. Devenir amer, triste, pénible. Mot qui nous semble très-propre à rendre sa signification, et qu'on n'aurait pas dû laisser vieillir.
AMAROÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., i^it<t, sillon; ùS'jç, forme). Kntom. qui a la forme d'un ainara. || amakoïuks. s. m. pi. Tribu de coléoptères pentamères , insectes de petite taille, dans les parties froides et tempérées de l'hémisphère septentrional.
AMAROU ou AMAROUS. s. m. Bot. Nom donne, dans plusieurs provinces méridionales, à des plantes qui croissent naturellement dans les champs de blé.
AMAROL'E. s. f. Mar. Balise, bouée ; mât, tonneau flottant place au-dessus d'une roche, d'un ecueil; pour l'indiquer.
AMARRAGE, s. m. (rad. celt. amarr, lien). Mar. Action d'amarrer un bâtiment. Ancrago d'un vaisseau. Attache des agrès aux cordages. Kndroit où une corde mise en double est liée par une petite. Faire un" amarrage, des amarrages. On appelle Ligne d'amarrage, et non Amarre, le cordage qui sert à faire cette espèce de liaison.
AMARRE, s. f. Mar. Câble, cordage servant à arrêter un bâtiment à terre ou à rattacher à un autre bâtiment, et en général* tout cordage qu'on emploie à attacher divers objets dans un nav;re. Les amarres d'un vaisseau. Jeter une amarre à une embarcation, à nn canot qui aborde au bâtiment. Ce bâtiment est sur se» amarres, il est à l'ancre. Ce bâtiment a sanci sens ses amarres, il a sanci étant à l'ancre. (Acad.)
• — amarre! imp. du v. Amarrer. Mar. Commandement l'ait aux hommes qui halent sur une manœuvre, de la tourner, de tenir bon, d'arrêter ou d'amarrer. Amarre sans larguer ! Amarre partout!
AMARRÉ, ÉE. part. pass. du V. Amarrer.
Au pied de ces arbres étaient amantes plusieurs pirogues semblables à la nôtre. (B. de St-P.)
AMARRER, v. a. 1" conj. Mar. Lier, attachei avec une amarre. Mettre un vaisseau en état de n'être pas entraîné par les vents et ja marée, soit en mouillant ses ancres, soit en portant ses amarres sur un autre vaisseau. Amarrer un bâtiment dans le port. Amarrer uii navire aux anneaux du port, une chaloupe au rivage. »
— Assujétir, arrêter, lier un objet quelconque dans un bâtiment. Amarrer les canons dans un vaisseau pour qu'ils ne roulent pas.
. AMARYGME. s. m. (du gr. ■titôpimA, splendeur). Entom. Genre de coléoptères hetéromères de la Nouv. -Hollande, de Java, du Cap et des Indes, ayant pour type l'aruarygme couleur de bronze.
AMARYLI.IDAUÉ, EE. adj. Bot. V. ama-
HVI.I.1DÉ.
AMARYIXIRÉ, ÉE. adj. Qui ressemble, qui a rapport a l'amaryllis. || amabtllidées s f. pi. Bot. Famille naturelle de végétaux monocotylédonés, à ovaire infère; démembrement des narcissées de Jussieu.
AMARYl.I.miFORME. adj. des 2 g. Bot. IJ se dit des plantes qui ressemblent à l'amaryllis, qui ont la forme de l'amaryllis.
AMARYLLIS, s. f. Bot. Plante très-belle type de la famille des ansaryllidées, originaire du Japon, aux fleurs rouges, roses ou d'un jaune doré, odorantes et penchées. On distingue l'amaryllis ou lis de Guernesey, en fleurs, en croix ou croix de St- Jacques, l'amaryllis Joséphine, etc.
— Fntora. Joli papillon de jour.
— amaryllis. Poêt. Bergère chantée par Virgile dans ses églognes. Plusieurs commentateurs croient qu'il a voulu désigner Rome nous ce nom.
AMARYÎVCÉE. Temps hér. Fils d'Aiector.
il défendit Augias dans la guerre que celui-ci soutint contre Hercule.
AMARYNTKE. Temps lier. Dn deschasseurs de la suite de Diane. || Un des chiens d'Acteon.
— Geogr. Bourg de l'île d'Eubée (Grèce), où Diane avait un culte particulier. Ou donnait aussi ce nom a l'île d'Eubée. De là celui des Amaryntliins ou Amarysins; jeux et fêtes qu'on célébrait en l'honnc» de Uiaue a Atuaryuthe.
AMAS
AMARYNTIIIDE. Myth. Un de» snrrioius sous lesquels Diane était adorée en Eretrie.
AMARYTVTHIE. Myth. Surnom de Diane, adorée à Amarynthe, bourg de l'Eubee.
AMARYSIE. Myth. Un des surnoms de Diane.
AMARYSSU9. s. m. Hist. nat. (du gr. àu.*- P'Woi , je brille). Genre d'insectes de l'ordre de» lépidoptères diurnes, et dont le papillon ma chaoti est le type.
AMAS. s. m. (pr. a-ma; du celt. amaz, ou du gr. à|Muu, j'amasse). Assemblage, accumulation, entassement de plusieurs choses, soit de même nature, soit de nature différente. Amas de terre. Amas de pierres. Amas de boue. Amas de sable. Amas de décombres, de matériaux. Amas d'or, d'argent. Amas de ble. Amas d'arir.es, de fruits, de provisions. Amas d'atomes. Amas de choses superflues. Faire un amas, de grands amas. Faire amas d'une sorte ou de plusieurs sortes de choses, etc. Ce n'était pas tant un seul palais qu'un magnifique amas de douze palais. (Boss.) Ils voient ce globe de terre comme un petit amas de boue. (Fén.) Ce formidable amas de lances et d'epees. (Rao.)
— Par analog. Amas de liquides. Amas d'eaux pluviales. Amas de sang, de sérosité, de pus, d'humeurs, etc.
— Fig. En parlant de choses morales, se prend ordinairement en mauvaise part. Amas de citations, d'erreurs, de mensonges, de paroles dénuées de sens. Amas d'épithètes. Amas d'aventures monstrueuses. Amas de connaissances vaines. Amas de gloire et de fumée. 11 trouve en soi-même un amiis de misères inévitables. (Pasc.) Cet amas de gloire ne sera plus qu'un poids de honte. (Mass.) Amas d'épithètes, mauvaises louanges. (La Bruy.) Mille et mille douceurs y semblent attachées, Qui ne sont qu'un amas d'amertumes cachées.
(CORNKILLK.)
— Se prend quelquefois en bonne part. Cet amas de vertus, que leur humilité tenait secrètes, perce l'obscurité. (Fleeh.) Un long amas d'honneurs rend Thésée excusable, (Rac.)
— Concours, reunion, assemblage d'un grand nombre de personnes. Amas de peuple. Amas de toutes sortes de gens. Amas de curieux. Ce prince fait un grand amas de troupes, de soldats pour faire la guerre. (Trev.) 11 s'était formé devant la maison un amas considérable de curieux. (Raym.)
Et quel fleuve jamais vit border son rivage D'un plus horrible amas de mourants entasses?
(RcnssEAC.) Ce long amas d'aïeux, que vous diffame» tous, Sont autant de témoins qui parlent contre vous. (Boileac.)
— Géol. Gisement de substances minérales formant une masse irrégulière, enveloppée en quelque sorte par d'autres substances. •
AMASIAS. Hist. Ste. 8* roi de Juda, fils et successeur de Joas ; mourut l'an 810 av. J.-C.
AMASIE. Géogr. Ville ancienne, capitale de la Cappadoce, dans l'Asie-Mineure; fait aujourd'hui partie de l'empire ottoman ; 2."j 000 hab.
AMASIS. Huitième et avant-dernier roi de la 2G" dynastie égyptienne de Manethon, l'an 569 avant J.-C. Son règne fut une des époques les plus florissantes de l'Egypte. Jamais, disent les historiens, le fleuve ne fut aussi bienfaisant pour la terre, ni la terre aujszi féconde pour les hommes.
AMASSE, EE. part. pass. du v. Amasser.
S'emploie adjectivement. Je m'imaginai voir toutes les richesses du monde amassées dans un même lieu. (Le Sage.) Je ne voudrais pas de ces richesses amassées à ce prix. (Villem.) Elle n'avait avoué à personne qu'elle possédait quarante mille francs amassés sou à sou. (De Balz. ) Enfin les nuages amasses dans les airs crevèrent de toutes parts.
— Amassé par.
11 lui feint qu'en un lieu que vous seul connaissez Vous cachez des trésors par David amasses. (Racine.)
— Amassé sous.
La pompe d'Orient, ses dépouilles brillantes Dit-il, l'or de vingt rois amasse sous les tentes' Tout appartient, soldats, à qui peut s'en saisir! 'La Harpe.)
— Amasse sur.
vous mourir ! Vous , Madame . Ah ! n est-ce _ , [point assez
De tant de maux affreux sur ma tête amasses'! (Voltaire.) AMASSEMENT. s. m. (rad. amas). Action d amasser, de faire un amas.
AMASSER, v. a. Vconj. (rad. amas). Faire
amas, taire un amas. Assembler, aecumuler plusieurs choses en un lieu, les mettre ensemble, les mettre en réserve, etc. Amasser de la terre, des pierres, des matériaux. Amasser du ble, des provisions. Amasser de l'or de l'argent, des trésors. Amasser les eaux pluviales dans les citernes. Amasser des munitions de guerre. Amasser péniblement, à grands frais. Amasser en pure perte, etc. J'amassai quelques feuilles pour me coucher. (Fen.) En possédant les cœurs, il possède plus de trésors que son père n'en avait amasses par une avarice cruelle. (Id.) Amassez donc les biens qu'on ne peut perdre. (Boss.) Les débris, le limon que ces fleuves ont amassé sur leur roule. (Mass.)
AIMAT
— Selon 1 Académie, amasser a signifié Relever île terre ce qui est tombé. Cette acception est mauvaise; peu importe qu'elle ait ou non existé. On dit ramasser, ainsi que l'ajoute l'Académie.
— Fig. au sens moral. Amasser des matériaux pour un ouvrage, des preuves pour une affaire. Amasser des connaissances. Amasser des trésors de science. Amasser un trésor de bonnes œuvres. Amasser des honneurs. Que la gloi:e qu'il a amassée dans sa maison n'en sorte jamais 1 (Fléch.)
Trop heureux l'écrivain qui dans la solitude Amasse lentement les trésors de l'étude.
(MlLLEV.)
Que la science amasse un engrais salutaire, Comme autour de la plant» on amasse la terre. (1d.)
— S'emploie absolument, dans le sens de Thésauriser. Cet homme passe tout son temps à amasser; au lieu de dépenser, il amasse. I Acad.) L'avare n'amaste que pour amasser. (Mass.) La vieillesse chagrine incessamment amasse. (Boil.)
Un pince-maille avait tant amasse Qu'il ne savait où loger sa finance.
— Réunir , rassembler beaucoup de personnes, amasser une grandi- foule de peuple. Amasser autour de soi bon nombre d'amis. Amasser des troupes de tous côtes. 11 ne perdit pas de temps et eut bientôt amassé cinq ou six cents personnes. (Vertot.)
— Amasser à. Il s'attira mon attention par un millier de pistoles qu'il avait amassées au service de son maître. (Le Sage.)
— Amasser autour. Nous amassons autour de nous tout ce qu'il y a de plus rare. (Boss.)
— Amasser arec. Celui qui n'amasse point avec moi, dissipe. (Sacy, trad. de l'Ev.)
— Amasser contre. Amasser des preuves contre un accusé. Amasser contre vous des volumes d'injures. (Boil.)
— Amasser dans. Ils ne m'ont point trouvé disputant avec personne, ni amassant le peuple, soit dans le temple, soit dans les synagogues. (Trad. de l'Ev.)
— Amasser pour. J'avais amassé une certaine somme pour mon voyage de Libye.
( Barth. ) Amassez pour votre vieillesse une savante expérience qu'elle dépensera glorieusement. (Lacret.)
— Loc. prov. Pierre qui r»ule n'amasse pas de mousse.
— s'amasser, v. pron. S'accumuler, s'assembler, se mettre en tas. Les eaux pluviales s'amassent dans cette citerne. (Acad.) En cent ïeux contre lui les cabales s amassent. (Boil.)
— S'amasser, c'est-à-dire, Amasser à soi, pour soi. L'âme s'étant amassé des trésors de biens temporels, etc. (Pase.) Vous amassant un trésor de haine et de colère éternelle au juste jugement de Dieu. (Boss.)
— S'emploie impersonnellement. H s'est amassé beaucoup de terre de ce côté-là. Il s'est amasse beaucoup de sable a l'entrée du port. Il s'est amasse beaucoup d'humeurs dans cette partie malade, etc. Il s'amassa beaucoup de monde autour de ce charlatan (Lav.)
— Syn. comp. amasser, entasser, acccmuler. amonceler. On amasse pour se servir, on entasse pour garder, on accumule pour posséder en grande quantité, on amoncelle en mettant les choses les unes sur les autres. La prévoyance amasse ou amoncelle; l'avarice entasse; la cupidité accumule.
AMASSETTE. s. f. (formé du v. amasser). Techn. Couteau à palette, dont la lame mince et flexible sert à amasser, a assembler les couleurs. || Petit instrument pour amasser la pâte.
AMASSEUR , EUSE. s. (formé de amasser). Celui, celle qui amasse.
— Fig. Celui, celle qui thésaurise. Le métier le plus assujétissant, le plus dangereux, le plus long et le moins réellement profitable , est celui d'amasseur d'or. (Boist.)
— Loc. prov. Mieux faut bon gardeur que bon amasseur.
— A père amasseur, fils gaspilleur.
AMASSI. s. m. Bot. Arbre indéterminé d'Amboine, dont les fruits bouillis ou grilles sont comestibles, et dont le bois très-dur sert pour les charpentes.
AMASTOZO AIRES, s. m. pi. Zool. Groupe d'animaux vertèbres qui sont dépourvus de mamelles.
AMATELOTAGE. s. m. (rad. matelot). Ane.
mar. Action d'amateloter.
A MATELOTE , ÉE. part. pass. du v. Amateloter.
AMATELOTEMENT. s. m. (rad. matelot).
Ane. mar. Résultat de l'action d'amateloter. Synon. d'Amatelotage.
AMATEI.OTER. v. a. 1" conj. (rad. matelot). Ane. mar. Associer les matelots deux à deux pour le service, de telle sorte que, la nuit, l'un soit couché pendant que l'autre est de quart. Les matelots n'avaient autrefois qu'un hamac pour deux ; aujourd'hui, chaque homme de l'équipage a son hamac particulier, ce qui facilite le moyen de les amateloter, en les divisant en trois bordées. (Am. Willaume).
— s'amateloter. v. pron. Etre amateloté.
AMATEUR, s. m. (du lat. amator, forme de 1 amare, aimer;. Celui qui a une prédilection par-
AMAZ
ticnlière, J : ii attachement marqué, un {(ont vif pour quelque chose. Un amateur de la ch;e de la pêche, de la table, de la danse. Un amateur des spectacles.
— Fig. Amateur de la vertu, de la nouveauté, des louanges, de la gloire, de la paix. Des juifs grands amateurs de choses prédites, et grands ennemis de l'accomplissement. (Pasc.) Les uns, esclaves de la lettre qui tue ; les autres, amateurs de cet esprit de liberté qui donne la mort à la loi même. (D'Aguess.) Studieux amateur et de Perse et d'Horace. (Racine.)
— Peut avoir pour complément un nom de personne. Cest être trop amateur de soi-même. (Phil. fr.; *
— Se dit surtout en parlant des beaux-arts. Amateur de la peinture, de lr sculpture, de la musique. Amateur intelligent, éclairé, généreux. Dans le xvin' siècle, on a compté un amateur passionné des beaux-arts, le comte de CayluB, esprit chagrin et inquiet. (St-Prosp.) Le véritable amateur cultive les arts dès son enfance. (Id.)
— Se dit absolument de celui qui se livre aux beaux-arts par goût et non par profession. Talent d'amateur. Ouvrage d'amateur. Tableau d'amateur. Musique d'amateur. Concert d'amateur.
— Se prend en mauvaise part, parmi les artistes. Se méfier des concerts d'amateurs. Travailler en amateur. Chanter, peindre, sculpter, dessiner en amateur.
— S'emploie adjectivement. Un roi amateur des beaux-arts. Un prince amateur de la gloire. Un homme très-omafeur de la vertu. (Volt.) C'était un prince amateur de tous les arts de l'Europe. (Id.)
— Le féminin A'amat&ir est, ou du moins devrait être amatrice ; mais ce féminin n'est pas usité, bien que plusieurs écrivaius en aient fait usa'-e. Paris est plein d'amateurs et surtout d' aviatrices , qui font leurs ouvrages comme M. Guillaume faisait Ses couleurs. (,!.- J. Rouss.) Les raisons que les puristes allèguent pour bannir de notre langue le mot amatrice, rappellent les scrupules de quelques prudes que Molière a si plaisamment tournées en ridicule.
AMATI. s. m. Musique. Violon de la fabrique des Amati, célèbres luthiers de Crémone. Les amatis sont fort rares et fort recherchés.
AMATI, IE. part. pass. du v. Amatir. S'emploie adjectivement. Or amati. Argent amati. Bijoux amatis. Flancs de monnaies amatis.
AMATUVER. v. a. 1" conj. (rad. matin).
Faire lever quelqu'un matin. Il est familier.
AMATUVER. v. a. 1" conj. (rad. tndtin). Faire couvrir une chienne par un mâtin.
— Fig. s'amâtinkr. v. pron. Se prostituer à tout venant, en parlant d'une femme. Peu usité.
AMATIR. v. a. et n. 2* conj. (rad. mat) Orf. Laisser ou rendre l'or mat, sans poli ui brunissage. || Monn. Rendre mats les flancs des pièces d'or ou d'argent.
— s'amatir. v. prou. Etre amati. Devenir mat.
AMATIVITÉ. s. f. Phrénol. Nom de l'instinct qui porte les individus de sexe différent à s'unir pour propager leur espèce.
AMAUROSE. s. f. (du gr. àji«'Jfoî , obscur). Medec. Affection qui consiste dans la perte complète ou incomplète de la faculté visuelle par l'obstruction du nerf optique, et sans altération appréciable dans l'organisation de l'œil. Amaurose aiguë on chronique, continue ou intermittente, accidentelle ou spontanée. Cause de l'amaurose. Pronostic de l'amaurose. Traitement de l'amaurose. Sujet affecté d'àmaurose. L'amaurose affecte des individus jeunes ou adultes, ou est la suite des progrès de l'âge. (Arch.) Les amauroses qui proviennent d'affections gastriques sont les plus faciles à guérir. (Dict. des se. med.) L'amaurose est une des maladies que le médecin combat avec le moins de succès. (Encycl. des G. du m.)
— Amaurose totale. Quand l'œil malade ou les deux yeux ne sont sensibles à aucun rayon lumineux.
— Amaurcse partie/le. Où le malade voit une partie de l'objet qu'il contemple.
— On appelle aussi l'amaurose goutte sereine ou cataracte noire.
AMAUROTIQUE. adj. des 2 g. Qui se rapporte à l'amaurose, qui est affecté d'amaurose, en parlant d'une personne ou de l'œil de cette personne. Ben, célèbre oculiste de Vienne , a vu des familles entières devenir amaurotiques à un âge fixe. (Worms.l
AMAURY de lusignan. Roi de Chypre, en 1174; mort en 1205.
— amadrv 1", roi de Jérusalem, en 1165; mort en 1173.
AMAUZITE. s. f. Miner. Substance minérale, variété de feldspath.
AMAZONE, s. f. (et. gr., à priv. ; p<è;, mamelle). Myth. et hist. Nom donné par les anciens à des femmes guerrières qu'ils disent avoir habité dans la plaine de Thémiscyre, sur les deux rives du Thermodon, d'où elles pénétrèrent plusieurs fois dans la Grèce. Il y eut aussi des Amazones en Afrique; elles subjuguèrent les Atlantes, les Numides, les Ethiopiens, et furent défaites par Hercule. Si l'on veut se garder des erreujs de la mythologie
AM15A
ainsi que des exagérations de l'histoire, il faut croire que les femmes ont pu, par dps circonstances particulières , faire plier Vs hommes sous leur pouvoir, à l'exemple des Sauromates dont parle Pline; niais non supposer un gouvernement, un pays dont les hommes fussent absolument exclus. L'Amérique eut des Amasones ; et le grand fleuve des Amazones fut sinsi nommé, parce que sur les deux rives 011 -encontra des femmes qui combattaient aussi vaillamment que les hommes.
y est peu qu'avec son lait une mère amazone M'ait fait encor sucer cet orgueil qui t'étonne. (Racine.)
— Fig. Femme d'un courage mâle.
— Famil. Femme qui a la force et l'apparence d'un homme.
— Amazone ou habit d'amazone. Longue robe de drap boutonnée jusqu'en haut, que les femmes portent pour monter à cheval.
— Amazone, pour Femme vêtue en Amazone.
AMAZONE, s. f. Ornith. Nom vulgaire de l'emberize ou bruant et dupsittaque ou perroroquet. || amazones, s. f. pi. Division d'oiseaux du grand genre psittaque. Les amazones viennent du Brésil: elles parlent avec facilité et ont une grande douceur de caractère, ce qui fait qu'elles sont recherchées en Europe, surtout en Allemagne.
AMAZONES (mvikiiK des). Géogr. On des plus grands fleuves du globe, et le plus grand de l'Amérique Méridionale. Il parcourt plus de 30 degrés de longitude de l'ouest à l'est (300 myriamètres), il est large de 21 myriamèires à son embouchure, et la marée y remonte jusqu'à 60 myriamètres avec un fracas horrible et une force irrésistible, qu'on appelle prororoca.
AMBA. Géogr. Montagne ou amas de rochers qui s'élève sur un sol uni et supporte une plaine fertile, arrosée de sources.
AMBACT. s. m. (et. lat., ambactus, qui dans les auteurs du moyen âge signifie, Juridiction d'une ville). Feod. Territoire dont le possesseur avait haute et basse justice.
— En Flandre, ambact signifiait à peu près la même chose qu'en France le mot chdteltenie.
AMBAGES, s. f. pi. (et. lat., ambages, détours, sinuosités). Circuit et embarras de paroles. Circonlocutions. De longues ambages. Parler par ambages, sans ambages.
— Quelques personnes veulent qu'on prononce ce mot comme s'il y avait ambagèce , mais cette prononciation n'est pas généralement adoptée. Au reste, le mot ambages est foi t peu usité aujourd'hui.
AMBAGINAL, E. adj. Jurispr. anc. Charte ambaginàle. Donatien mutuelle entre le mari et la femme en faveur du dernier survivant.
— On appelait aussi charte ambaginàle, une charte faite par une femme entre deux personnes ou deux enfants, avec reversion d'une portion dont l'usufruit aurait été retenu.
AMBAÏBA. s. m. Bot. Arbre de la Jamaïque, famille des urticées, à bois poreux, très-inflammable.
AMBALARI). s. m. Techn. Brouette qui sert à transporter la pâte, dans les papeteries.
AMBARRES. s. m. pi. (en lat. Ambarrt).
(Jéogr. anc. Peuple de la Gaule, qui habitait, selon les uns, le Maçonnais et le Cbarolais; selon d'autres, le Nivernais et le Morvan.
AMBABVALE. adj. des 2 g. (du lat. ambire, aller autour; arva , les champs). Antiq. rum. Se disait delà victime immolée dans les umbarvales.
— Frères ambarvalcs. Prêtres, au nombre de douze, institués pour célébrer les ambarvales.
— amuarvales. s. f. pi. Myth. Sorte de pro • cessions religieuses qui se faisaient autour des champs, d'abord à la fin de janvier ou au mois d'avril , et ensuite en juillet. Dans les premières, on mettait les'récoltes sous la protection de Cérès et de Mars ; dans les secondes, on priait Janus; Jupiter et Junon de les bénir.
AMBAKVATE. s. f. V. ambuevape.
AMBASSADE, s. f. Fonction d'un homme envoyé par un prince ou par un état souverain, à un autre prince ou état souverain, en qualité de représentant. Ambassade très-honorable. Envoyer quelqu'un en ambassade,
— En ambassade, signifie aussi, Avec le caractère d'ambassadeur. Un l'envoya en «iiibassade à Lombes.
— - Députation envoyée à un prince, à un état. Envoyer, recevoir une ambassade.
— So dit collectif, de l'ambassadeur et de eeux qui l'entourent, de sa suite. J'ai vu passer l'ambassade. !1 appartient à l'ambassade. L'amb;i ftdi ' magnifique.
Hôtel, bme. in de l'ambassade. Aller à
l'ambassade. Faire viser son passeport à l'ambassade.
— Fig. et fnm. Message entre particuliers. Recharger d'une ambassade. () juste ciel, j'ai fait une belle- ambassadel (Mol.)
— Hist. Au moyen âge, intervention du patron près du souverain.
— Année des ambassades. L'année i
vit lu prise de la Mecque ('■30), et eii Mahomet reçut les députations d'une feule de tribus arabes qui embrassaient L'islam ni
— l'hilol. Atnbattadèt, Titre d'un extrait de L'Histoire de Polybe, fait \ ai ordre <'•■
rour Constantin Porph;
AMBE
— Syn. comp. ambassade, depotation. Les
ambassades s'envoient de souverain à souverain , d'état à état; les députations se font par des compagnies ou des corps à un souverain ou à quelque autre autorité. L'ambassade^ peut n'être composée que d'un seul amba ssadeur; la députalionest composée de plusieurs personnes.
AMBASSARER. V. n. 1" conj. Aller en ambassade. Négocier en ambassadeur , représenter comme ambassadeur. Tant ambassade ledit duc Guillaume d'une partie d'autre, qu'il fut conclud, etc. (Alain Chartier.)
AMBASSADERIE.s. f. Synonyme d'Ambassade. Se dit ironiquement et en mauvaise part.
AMBASSADEUR, s. m. (étwimt., ambaczador, formé du celt. ambact, ambacz, serviteur ; dor, chlamyde, tunique ; les ambassadeurs ou hérauts étaient autrefois revêtus d'une tunique ou d'une chlamyde, lorsqu'ils étaient envoyés par leurs maîtres pour porter quelques propositions à l'ennemi). Celui qui est envoyé par un prince ou par un état souverain , à un autre prince ou état souverain. L'ambassadeur russe. L'ambassadeur de France à Berlin. Nommer, envoyer, recevoir un ambassadeur, des ambassadeurs. L'ambassadeur réprésente son souverain, et comme tel, sa personne est sacrée et inviolable. (Famin.) L'ambassadeur d'un roi m'est toujours redoutable. (Volt.) Un ambassadeur est une espèce de facteur, par le canal duquel les faussetés et les tromperies passent d'une cour à l'autre. (Id.) David fit la guerre aux Ammonites pour venger l'injure faite à ses ambassadeurs. (ï'amin.) François 1" n'hésita pas à déclarer la guerre à Charles Quint, soupçonné d'avoir fait périr Riaçon et Fregose, ambassadeurs de France. (Id.) Dans chaque résident russe à l'étranger l'Empereur compte un ambassadeur prive, dont à son gré il allonge ou raccourcit le fil de l'absence. (L. Gozlan.)
Tout petit prince a des ambassadeurs,
Tout marquis veut avoir des pages.
(La Fontaine.)
— Ambassadeur ordinaire. Celui qui réside auprès d'une cour étrangère pour y traiter de toutes les affaires qui intéressent le souverain dont il a reçu le mandat.
— Ambassadeur extraordinaire. Celui qui est appelé à remplir une mission spéciale, et ordinairement dans une occasion solennelle. A l'époque du couronnement de Charles X, on vit arriver en France, indépendamment des agents diplomatiques qui résidaient habituellement à Paris , des ambassadeurs extraordinaires . chargés spécialement de représenter leurs souverains àla cérémonie dusacre. (Fam.)
— Il se dit quelquefois, mais seulement en parlant des anciens, des membres d'une députation. Alexandre ne voulut pas recevoir leurs ambassadeurs.
— F'ig. et fam. Toute personne chargée d'un message. Vous avez choisi là un bel ambassadeur!
— Hist. Au moyen âge, patron qui sollicitait du souverain quelque faveur pour un client.
— Ambassadeurs du carnaval. On appela ainsi ceux qui allèrent à Rome pour s'opposer au règlement par lequel saint Charles fiorromee , archevêque de Milan , prescrivait de, commencer dès le mercredi des Cendres , le Carême, qui ne s'ouvrait auparavant, dans le Milanais, qu'après le dimanche de la Quadragesime.
— Le féminin correspondant d'ambassadeur est ambassadrice- V. ce mot.
AMBASSABORIAE, E. adj. Qui appartient à une ambassade, à un ambassadeur. Pompe ambassadoriale. (De Choiseul.)
AMBASSADRICE, s. f. La femme d'un ambassadeur. Madame l'ambassadrice.
— Autrefois, celle qui était chargée d'une ambassade. La maréchale de Guebriant est la première femme qui ait porte ce titre personnellement, en 1645. Elle conduisit, comme ambassadrice extraordinaire, à Vladislas IV, roi de Pologne, la princesse Marie-Louise de Gonzague, que ce monarque avait épousée par procureur. Je suis une ambassadrice de joie. (Mol.)
Fig. et fam. Femme chargée d'un me
quelconque. Tâches d'envoyer une ambassadrice plus habile.
AMB VSSE. s. m. Ichthyol. Genre de poissons, famille des percoïdes, indigène des Indes. Il S peur type l'ambasse de Commerson.
AMBATE. s. m. (du gr. èaSitin, qui monte). Entom. Genre d'insectes coléoptères télramères.
AMBATTAGE. s. m. Techn. Opération par laquelle on garnit une nue de sou bandage ou d'un cercle de fer qui en tient lieu.
AMBAZAC. (ieogr. Chef-heu dl (Haute-Vienne), à 18 kil. N.-E. de Limoges; 8,800 hab.
AMBE. s. m. (du lat. amtio, deux). Uombl liaison de deux numéros pris ensemble a la loterie, ou sortis ensemble. Avoir, gagner un
arabe.
— Ambt déterminé, Se disait de deux numéros qui sortaient dans l'ordre indiqué pai le joueur.
— Au loto. Sortie de deux ntiméroi sur la même Ligne I
que le joueur a dorant lui.
AMtU
AMKÉLANIER. s. m. Bot. Arbre qui croît a ('av. une, de la famille des apocynées, et qui poite un fruit laiteux bon â manger.
AMBEBBOA. s. m. Bot. Genre de plante qui porte le nom d'Ambrette, à cause de la légère odeur d'ambre qu'exhalent ses fleurs.
AMBEBG. (en lat. Ambcrg). Géogr. Ville de Bavière, dans le cercle de la Regen, à 01 kil. N.-O. de Ratisbonue, sur la Vils. Autrefois capitale du Haut-Palatinat; 7,000 hab. L'archiduc Charles d'Autriche y remporta uno victoire sur les Français, le 2-1 août 1796.
AMBERIEUX. Geogr. Chef-lieu de canton (Ain), sur l'Albarine, à 30 kil. N.-O. de Belley ; 8,647 hab.
AMBERT. Géogr. Chef-lieu d'arrondissement (Puy-de-Dôme), sur la Dore, à 50 kil. S.-O. de Clermont: 8,01f>hab. Fabrication de fromages réputés les meilleurs de l'Auvergne. AMBESAS. s. m. (pr. am-be-zd, du lat.
arnito, deux, et as). Au jeu de trictrac. Coup de dé qui amène deux as. On dit plus ordinairement beset.
AMBETTI. s. m. pi. Bot. Nom hindou de diverses plantes dont certaines parties se mangent. AMBI. s. m. (et. gr., inô>| > sommet). Chir. Nom d'un instrument inventé par Hippocrate pour réduire la luxation de l'extrémité supérieure de l'humérus. Il n'est plus usité.
AMBIANNULAIBE , adj. des 2 g. (du lat. ambo, deux, unnulus, anneau). Miner. Se dit des substances cristallisées en prismes , dont chaque hase est entourée d'un anneau de facettes. Chaux carbonatée ambiannulaire .
AMBIANT, TE. adj. (du lat. ambire, entourer). Phys. Qui entoure qui enveloppe. Fluide ambiant. Gaz ambiant. Milieux ambiants.
— Air ambiant. Celui dans lequel un corps est plongé, avec lequel il est eu contact par toute ou presque toute sa surface.
AMBIBABES. s. m. pi. (eu lat. Ambibari). Geogr. anc. Peuple de la Game , que César met au nombre des Armoriques. Ambie, aujourd'hui bourg de Normandie , était la capitale des Ambibare8, qui occupaient le territoire d'Avranches.
AMBIDENTÉ, ÉE. adj. (du lat. ambo, deux ; dens, dentis, dent). Zool. Qui a des dents aux deux mâchoires.
AMBIDEXTÉRITÉ. s. f. Faculté de l'ambidextre.
AMBIDEXTRE, adj. des 2 g. (du lat. ambo, deux; et dextera, la main droite). Qui se sert indifféiemment, et avec la même adresse, de la main droite et de la main gauche. Tous les mammifères munis de mains sont ambidextres, si ce n'est l'homme. (Bory de St-V.) 11 resuite des habitudes du jeune âge que l'homme a beaucoup de peine à redevenir ambidextre, (Id.) Il est certaines professions dans lesquelles ou ne peut bien réussir si l'on n'est ambidextre. (Lenorm.) Hippocrate a dit que la femme n'était jamais ambidextre ; ici la sagesse du père de la médecine est évidemment en défaut : l'expérience dément cet aphorisme. (Encycl. du xtx* sj
— Fig. Aigrefin, escamoteur.
— On a aussi appelé ambidextre, un juge qui prend à droite et à gauche . qui reçoit des présents de l'une et de l'autre partie.
— Fig. Se dit d'un écrivain paradoxal. Les satires violentes et les tableaux enflammes de cet orateur ambidextre ne pouvaient manquer de réussir chez un peuple dégoûté de sa gloire et qui ne demandait qu'à changer d'attitude. (Rivarol.)
— Il est aussi substantif. C'est un ambidextre, une ambidextre. L'ambidextre a de grands avantages sur les autres artistes; il fait de l'une et de l'autre main, avec la même précision et avec la même force, ce que ceux-ci ne peuvent faire qu'avec une seule. (Lenorm.)
AMBIEGNE. s. f. (du lat. ambo, deux; agnus, agneau). Ant. rom. Victime conduite au sacrifice entre deux agneaux, selon Festus.
— Selon F'ulgence , Brebis qui avait mis bas deux agneaux, et que l'on sacrifiait à Junon.
AMB1ER. v. a. 1" conj. (du lat. ambire, aller autour). Tourner autour d'une chose. || Fig, Ambitionner. Fort peu usité.
AMBIGAT. Roi des Gaules, vers 590 avant J.-C.
AMBIGÈNE.adj.des2 g. Geoin. Se dit d'une courbe hyperbolique du 3* degré, qui a 1 une de ses branches infinies inscrite, et l'autre circonscrite à son asymptote.
— Bot. Calice amitgène. Celui qui offre en dehors les caractères ordinaires d'un calice, et en dedans ceux d'une corolle.
AMBIGU, s. m. Repas ordinairement froid, où l'on sert en même temps la viande et Le fruit. Ambigu magnifique. Déjeuner, souper. servi en ambigu •
— Art. culin. Repas ou le potage ne parait jamais, mais mi tous les services sont confondus
ni, et dans lequel aucun plat n'est ja
mais relevé. L'ambigu se sert ordinairement
froid.
— Fig. Mélange de ohoses opposé' Cette
bonnes et de mauvai- : si qualités. Peu usité.
AMBIGU, vr.. adj ■ -gku . en lat.
I jul E deux sens. Ko
Digue il ibigii D'
i cours smblgu i
AMBI
au testeur sa pensée ambiguë. (Boil.) Ihjs termes amingus de ce médecin. (Pasc.)
— Miner. Se dit d'un cristal dans lequel les positions relatives des faces qui naissent da différentes lois de décroissement offrent un problème à deux solutions, dont la véritable ne peut être reconnue qu'à l'aide de la division mécanique.
— Bot. Stipules ambiguës. Stipules dont les attaches sont très-marquees à la fois sur la tige et sur le pétiole.
— Corolle ambiguë. Celle qui est intermédiaire entre deux des formes déterminées par les botanistes.
— Hile ambigu. Celui qui correspond à la fois aux deux bouts réunis d'une graine recourbée ou pliée.
— Cloisons ambiguës. Cloisons qui, dans un péricarpe indéhiscent, font corps à la fois avec l'axe central et avec la paroi du péricarpe, comme dans l'orange.
— Sorte de jeu de cartes qui réunit plusieurs manières de jouer propres à divers jeux.
— ambiguës, s. f. pi. Arachn. Nom sous lequel on désigne une petite division d'arachnides du genre ctène.
AMRIGUÏFI.ORE. adj. des 2 g. (pr. an-bighu-i-Jlo-re , du lat. ambiguus, douteux, et_/?os, jioris, fleur). Bot. Qui a des fleurs ambiguës. Se dit particulièrement d'un asse-mblage de fleurs dont les corolles sont ambiguës.
AMBIGUÏTÉ, s. f. (pr. an-bi-ghu-i-té ; en lat. ambiguitas). Défaut d'un discours équivoque à plusieurs sens. Il y a de l'ambiguïté dans ce discours, dans cette réponse. La brièveté plaît à notre langue ; elle prend plaisir à renfermer, sans affectation ni ambiguïté, beaucoup de sens en peu de mots. (Un mill. de faits.) Je vous défie d'y trouver la moindre apparence d'ambiguïté. (Pasc.) C'était assez le style et l'usage de Turenne de s'exprimer toujours aveo modération et avec ambiguïté. (Volt.)
— Syn. comp. ambiguïté, amphibologie L'ambiguïté se dit d'un terme qui est susceptible de deux sens différents ; l'amphibologie, d'une phrase tournée de manière qu'elle soit susceptible de deux interprétations différentes. L'ambiguïté est dans le terme; Y amphibologie est dans la tournure de la phrase.
AMBIGUMENT. adv. D'une manière ambiguë, équivoque. Parler ambigument. Inusité. AMBINUX. s. m. (et. lat. amhse. deux ; nux, noix).. Bot. Arbre ainsi nommé à cause des deux gros noyaux que renferme son fruit.
V. ALÏUR1TES
AMBIOPIE. s. f. (du lat. ambo, deux, et du gr. Mi, œil). Méd. Vue double.
AMBIORIX. Roi des Eburons, lorsque Cé«sar entreprit la conquête des Gaules (58 ans av. J.-C).
AMBfPARE. adj. des 2 g. (du lat. ambo, deux, pario, je produis). Bot. Se dit des bourgeons qui renferment à la fois des feuilles et des fruits.
AMBIR. s. m. Ichthyol. Nom de l'espèce de poisson» appelée mulet oriflamme.
AMBITÉ, ÉE. adj. Techn. Se dit du verre qui, après avoir ete affiné, perd sa transparence et semble rempli de boutons.
AMBITIEUSEMENT, adv. (pr. an-bi-ci-euze-man; du lat. ambitioti). Avec ambition. Rechercher ambitieusement les honneurs. (Aead.) Destitués du secours dos choses, ils recherchent ambitieusement celui des expressions. (D'Aguesseau.)
— Psmpcusement. D'une manière recherchée, en parlant du style. Ecrire ambitieusement.
— Artc empressement. En mauvaise part.
AMBITIEUX, EUSE. adj. (pr. an-W-ct-n»,
du lat. ambitiosus). Qui a de 1 ambition. Ministre ambitieux. Princesse ambitieuse. Oo homme ambitieux. Une femme ambitieuse et vaine. Des prétendants ambitieux. L'ambitieuse CleopÀtre. Des familles ambitieuses. On n'est point criminel pour être ambitieux, [Créb). Est-ce là le ton d'un enthousiaste ou d'un ambitieux sectaire ? (J.-J, Rouss-)
— S<- dit aussi des choses personnifiées. Un cœur ambitieux. Une Ame ambitieuse. Un esprit ambitieux. Les cœurs ambitieux ue .-.'attendrissent pas. (La Harpe.) Les génies su] rieurs, mais ambitieux et inquiets. (Mass.;
— Qui marque, qui annonce de l'ambition, Vœux, projets ambitieux. Prétentions ambitieuses. Désir ambitieux. Dessein ambitieux. Titre ambitieux. L'éclat a'nhitiri.x des ; dents humaines. (Boss.) Li politique CTO
et ambitieuse de ce prince. (Id.) 11 confond tbs méchants L'orgueil ambitieux. (Rouss.)
— Philol. Recherché, affecté. Style ai tieux. Phrase ambitieuse. Ornements ambitieux, 11 réprime des mots l'ambitieuse emphase. (Boil.)
Ambitieux de. Etre ambitieux de pat
a la «onr. Ils sont ambitieux dos plus i.
richesses (Rac.) Ambitieux de vaincre el non
de disconrir. (L. Rac.)
Il ust aussi subst, et signifie '
qui a de l'ambition, ("est un ambil eux, une ombitleui ■-. Un an ' tieux a autant .'■
lui lui soni unies. (La Bruj.J perd en s'élevant, (Lebrun.)
,. , le,
ambitieux toujours fait une
rii m 'ut-
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rête l'élan. (Agniel.) 11 ne peut jamais exister d'amitié sincère et durable entre deux ambitieux. (Segur.)
AMBITION, s. S. (pr. an-bi-ri-on ; en lut. ambitio, A'ambio, ambire. aller alentour;. Désir excessif oL,dt règle des honneurs, de la gloire; recherche des emplois et des dignités, en rue de l'autorité et de la considération attachées aux fonctions publiques ; passion qui nous pousse a étendre continuellement la sphère de notre pouvoir. Ambition déréglée, ardente, démesurée, immodérée, impatiente, inquiète, insatiable, folle, égarée, aveugle, insensée, forcenée, cruelle, sanglante, horrible, altière, superbe, orgueilleuse, pâle, réfléchie, pensive, sourde, secrète, cachée , vive , suspecte , bornée, rassasiée. Plein d'ambition. S'abandonner à l'ambition. Borner son ambition. Exempt d'ambition. Nourrir une ambition profo'nde. Ambition sans bornes. Etre sans ambition. Il est dévoré d'ambition. Tourner autour d'un objet, ne jamais le perdre de vue, s'y attacher, employer tous les moyens pour le saisir, voilà l'ambition. (Jay.) L'ambition entée sur fegoïsme est une source féconde d'injustices et de crimes. (Id.) Hastings avait une ambition sanguinaire (Villem.) Est-ce à moi ou à lui qu'appartient ce caractère de mauvaise ambition? (Id.) L'ambition de dominei sur les esprits est une des plus fortes passions. (Naçol.) Jamais l'ambition ne voit ses vœux remplis. (Lebrun.) L'ambition souvent conduit a la folie. (Stassart.) A null'ambitian n'est, je crois, étrangère. (Id.) .Montesquieu a fui cette vaniteuse ambition de dominer la multitude, (lionnai.) Qui n'a dans la tète Dn petit grain d'ambition t
(La Fontaine.) ■ — Suivi d'un nom de personne. L'ambition d'un prince. L'ambition des rois. L'ambition d'un ministre. Ce grand nom deviendra l'ambition des rois 'Corn.) Vàmèilion des particuliers jette le trouble dans la société, et porte partout l'immoralité. (Jay.) L'ambition des grands est encore plus désastreuse. (Id.)
— Suivi d'un nom de chose. L'ambition de l'or. L'ambition des richesses, des honneurs, des titres, etc. Omiss. de l'Acad. L'ambition de l'or rend notre Ame insensible. (Ribouté.)
— Se prend aussi en bonne part, mais alors il faut qu'il soit modifié par une epithete ou par les mots précédents ou suivants. Ambition louable. Noble ambition. Toute son ambition est de se rendre utile. C'était une noble ambition que celle de St Vincent de i'aul fondant les hôpitaux pour recueillir l'enfance abandonnée. (Jay.)
— Se dit au pluriel. Omiss. de l'Acad. L'ambition d'avoir des disciples, la plus forte peutêtre de toutes les ambitions, s'empara tout entière de son cœur. (Volt.)
AMBITIONNÉ, EE. part. pass. du v. Ambitionner.
AMBITIONNER, v. a. 1" conj. (pr. an-bici-o-né ; du lat. ambire, briguer). Rechercher avec ardeur, avec empressement. Ambitionner les places , les honneurs. Je ne veux am&itionner aucune gloire sans la partager avec tous, soit dans la paix, soit dans la guerre. (B. de St-P.) 11 serait louable d'ambitionné? des emplois dans le but de se rendre utile à ses semblables, si la présomption n'exposait pas souvent à se faire illusion sur son propre mérite. (R.)
— Ambitionner suivi d'un verbe. La duchesse de Mazarin à qui l'on ambitionnait de plaire. (Volt.)
— S'emploie par exagération dans certaines formules de civilité. Ce que j'ambitionne le plus, c'est de pouvoir vous rendre service.
AMBITUS. s. m. Musiq. anc. Mot par lequel on désignait : 1* l'étendue de chaque mode ; 2" la marche des modulations dans unefugue.
— Dans la musique d'église, ambitus se dit de l'étendue de chaque ton.
AMBIVARETES. (en lat. --W Géogi.anc. Peuples de la Gaule Belgique, aujourd'hui le Brabant.
AMBLAKENE. s. m. (et. gr., «(iSlij, obtus ; Xalvw, je m'ouvre). Bot. Section de plantes du genre acbyrophose, originaires de l'Amérique.
AMItLANT, E. adj. Manège. Qui va l'amble. Cheval ambiant. Peu usité.
AMBLE, s. m. (du lat. ambulare, se promener ; ou du gr. £(igA6vcu>, rompre, parce ijue l'amble est un tiain rompu?. Sorte d'allure entre le pas et le trot, par laquelle l'animal, pour avancer, fait mouvoir simultanément ses deux membres du même côté. L'ours et la girafe sont les deux seuls animaux qui marchent naturellement l'amble ; c'est aussi l'allure du poulain , et quelquefois même on voit le cheval, dans la vigueur de l'âge, marcher l'amble. Cette façon d'aller, qui fatigue beaucoup Jes épaules du coursier, est extrêmement dou'ee pour le cavalier. L'amble était fort en honneur au moyen âge ; aujourd'hui il est fort peu cultivé dans nos manèges. Amble doux. Amble rude. Cheval qui va l'amble.
— 11 se dit aussi en parlant des mulets et des ânes. Mettre une mule a l'amble.
— Prov.et flg. Mettre quelqu'un aux ambles, le ranger a son devoir.
AMRLÈME. s. m. (et. gr., ït«aWa , greffe; ouvrage de divers morceaux).' Conchyl. Genre de coquilles bivalves de l'Amérique du Nord.
AMBL
AMIiUîMIDES. adj. et s. m. pi. Conchyl. Famille de mollusques acéphales, qui a pour type le genre ambleme.
AMBLEOCAIIPK. adj. des 9 p. (et. pr., dpSXou, avorter , et «apslf, fruit). Bot. Se dit des plumes iiui donnent peu de semences.
AMBLER. v. n. 1" conj. Aller l'amble. Cheval qui auitde bien. Vieux.
AMBI.l.SIÏS. s. m. (et. gr., i|*6Ws, obttifl). Genre de coléoptères tetr ameres , qui puïiiit appartenir à la tribu des lamiaii es ; fonde sur une espèce unique, l'amblestts alutacife, du Cap. YMBI.ETEUSE. Géogr. Ville de France (Pas-de-Calais), sur la Manche, à 8 kil. N. de Boulogne. On voit près d'Ambleteuse la colonne de granit que Kapoléon fit élever a la grande armée en 1805.
AMBLEl IR. s. m. Manège. Officier attaché à la grande et à la petite écurie du roi.
— Ven. Cerf dont la trace du pied de derrière déliasse la trace du pied de devant.
— Il est aussi adj. dans ce dernier sens. Cerf ambleur.
AMBLIER. adj. et s. m. Manège. Se dit d'un cheval qui va l'amble.
AMBLIKION. s. m. (et. gr., daêtt;, obtus; Xitoiov, lis). Ilot. Genre de, plantes liliacees , tribu des tulipacees. V. lis.
AMULOUON. s. m. (et. gr., i(i6iù{, émoussé; oâiù; , dent). Ichthyol. Nom générique d'un poisson de l'Ohio, imparfaitement connu.
AMBI.OSIE. s. f. (en gr. d^SWi?). Méd.
Avortement. Inusité.
AMBLOTIOUE. adj. des 2 g. (du gr. gu-
S'i.mv'.i, avortement). En matière medicule, se dit des médicaments propres a favoriser l'avottement. Amblotique est donc synonyme d'uborlif, qui est beaucoup plus usité.
AMBLUIIE. s. f. Action d'aller l'amble.
Vieux et inusité.
AMIiLY'CARPE. s. m. (et. gr., 4u6W>ç , obtus; Hctpitè;, fruit!. Bot. Genre de synantherées senecionidees, fonde sur une seule espèce trouvée sur les bords de la mer Caspienne.
AMRLYCEPIIAI.E. S. m. (et. gr., à^ffiwç, émousse ; iiçaÀï] , tête). Entom. Genre d'insectes avant pour type la cigale verte. || Erpet. Genre d'ophidiens. V. parlas.
AMBLYCERE. s. m. (et. gr., iu.Slu;, obtus; xÊçct;, corne'. Eut. Genre de coléoptères tetranières, dont les espèces sont placées dans le genre anthribe. V. ce mot.
AMBLYCHE. s. m. (du gr. à^gXùç , obtus). Entom. Genre de coléoptères pentamères. V.
BADISTKE.
AMBLYCHELE. s. m. (et. gr., iagXilî, obtus ; /.tUn] , lèvres). Entom. Genre de coléoptères' pentamères, ayant pour type l'amblychèle cylindriforine de la Nouvelle-Californie.
AMBI.YE. s. f. (et. pr., dhtftùc, obtus). Bot. Genre de plantes polypodes , fonde sur une seule espèce de l'Amérique equatonale.
AMBLYOI.OTTE. s. f. Bot. V. CALANTriE.
AMBLYGNATIIE. s. m. (et. pr., 4|jiftùS| émousse; pidoî, mâchoire). Entom. Genre de coléoptères pentamères de Cayenne , ayant pour type l'amblygnathe cephalote.
AMBLY'GONE.adj. des 2 g. (et. gr., «uSTià;. affaibli ; et -juvla, angle). Qui a les angles obtus. Peu usité.
AMBLYGONITE. s. m. (et. pr. , éfUTUf, émousse, iW.a, angle). Miner. Phosphate d'alumine et de lithine. L'auiblygonitc est une substance vitreuse , verte ou blanc-verdàtre, transparente, qui se trouve en petites masses cristallines ou en petits cristaux disséminés, en Saxe et en Norwege.
AMBLYGONON. s. m. (et. gr. , à^lh-, .
émousse; fowlK, angle). Bot. Genre de polygonées, herbe annuelle.
AMBLYLEPS. s. m. (et. gr., Jhi6Xb< , obtus ; UhIç, écaille). Bot. Genre décomposées senecionidees , plante annuelle et a fleurs jaunes, du Mexique.
AMBLYMERE. s. m. (et. gr. , à|/.6).i)5 , émousse; nijfo; , cuisse). Entom. Genre de chalcidieus hyménoptères , ayant pour type l'amblymère amène d'Angleterre.
AMBLYOLEPS. s. m. Bot. V. amblyleps.
AMBLYOPE, s. m. (du gr. àjiSXuiuuèî , qui a la vue faible). Ichthyol. Genre de gobioïdes, poisson a corps allonge originaire de l'Inde, ou il se tient dans la vase. || Entom. V. am-
IlLVrE.
— AMBT.VOPK8. s. m. pi. jet. gr., à|i.S).ù;, affaibli; et il., œil). Zool. tamille de sauriens, comprenant ceux de ces reptiles qui ont les yeux petits et couverts de peau, en sorte qu'ils voient peu ou point.
AMBLYOFIHS. s. m. (et. pr., i^ùSl obtus ; ôçi;, serpent), lnf. Genre d'animalcules illusoires, de la famille des astasiees. L'amblyophis est vert et vit isolement au fond des marais, ou dans les infusions d'herbes aquatiques.
AMBLYOPIE. s. f. (et. pr., i^A^, affaibli, et ùv, œil). Med. Affaiblissement de la vue. L'amblyopie est le premier degré de l'amaurose : de la le nom d'amblyovie amaurotiaue, donné quelquefois à l'affaiblissement du sens de la vue. L'amblyopie se remarque chej le cheval comme ches 1 homme. On pourrait conserver à ce mot le sens qu'llippociatelui don-
AMBR
nait-, en lui faisant exprimer La diminution de la vue due aux progrès de l'âge, ou une sorte de faiblesse patire ou acquise qui se manifei te chez quelques personnes et présente ce caractère c|U elle* teste statiounaire et ne tend point a se transformer en amauroge.
AMBI.YOPOGON. s. m. Bot. V. amblïpouon.
AMBI.YPE. s. m (et. gr., i^aùj, obtus; ;ig:j; , pied). Entom. Genre de coléoptères tetrameres, ayant pour type l'amblype cinctipede des Indes-Orientales.
AMBLYPOGON. s. m. (et. gr., à^Si,^ obtus; sénw, baibe/. Bot. Genre de plante originaire de la Perse, et ayant le port d'un psephelle ou d'un heterolophe.
AMBLYPTERE. s. m. (et. gr. , d|i£Xi>c, émousse ; ïiipov , aile). Ornith. Genre de la famille des caprimulgidees ; oiseau a ailes tronquées, dont le type est l'amblyptère anomal du Brésil. ■
— Ichthyol Genre de lépidoïdes, poisson fossile trouvé dans les houillères de Saarbruck, etc., etc., et n'ayant point de représentants dans la nature vivante.
AMBLYPTÉRYX. s. m. (et. gr., i^aù? , émousse ; ntipv; , aile). Entom. Genre de phrygeniens nevropteres. V. molanne.
AMBLYililAMPUE. s. m. (et. gr., ànSxùç , émousse; pà^os, bec). Ornith. Genre de troupialis ayant pour type l'amblyramphe bieolor, appelé aussi troupiale noir a 'tète rouge.
A>HBLYUIIIIV. s m. (et. gr., <i^6"A.O, , obtus; f-iv. nez). Entom. Genre de coléoptères tetrai, ayant pour type l'amblyrhin brevuostie des Indes-Orientales.
AMBLYRUY-A'ni'E. s. m. (et. gr,, ijiiD.O;, obtus; fir;/^;, groin). Erpet. Genre d'iguaniens pleurodonfes, originaire de la Californie.
ASIliLYS. s. m. (du gr. àp.â\»i , obtus). Entom. Genre de coléoptères pentamères.
V. chutsobotukis. |) Genre de mellifères. V. OSM1E
AMBLY'SPERME. s. m. (et. gr., i,iÇ>.ù;, obtus; mt{paa, graine). Bot. Genre de synantherees labiatiflores , plante de la Nouvelle- Hollande.
A.BBLYTÈKE. adj. des 2 g. (et. gr., i>Siii(, émousse). Miner. Se dit des cristaux dont tous les bords et tous les angles subissent des decroissements, à l'exception d'un bord situe à la rencontre de deux faces qui forment un angle obtus. '
— s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la Nouvelle-Hollande , ayant pour tj pe 1 ainblytère double.
AMBOINE ou AMBOYNE. Geogr. Une des Moluques, située à l'E. de la Nouvelle-Guinée.
V. MOLDO.UKS
AMBOISE. Géogr. Ville de France, sur la Loire, chef-lien de canton (Indre-et-Loire), a 2t)kil. E. de Tours ; 1,1)95 hab.
— Ilist. Conjuration d'Amboise. Formée en 1560 par les protestants, contre François II, Catherine de Medieis et les Guise, et dont le prince de Coude fut l'âme. Le chef apparent était George Barre de la Renaudie, qui, trahi par d'Avenille, avocat de Paris, fut pris et pendu sur le pont d'Amboise.
— AMiioisF. George d'). Connu sous, le nom de Carilinal d'Amboise, né en 1-1(10 , aumônier ds Louis XI, puis premier ministre de Louis XII, mourut à Lyon, en 1510.
— George d ' Amboise. Nom d'une grosse cloche de la cathédrale de Rouen, dont le cardinal George d'Amboise fut le parrain.
AMBON ou JUBÉ. s. m. (du gr. i^i , hauteur). Archit. Lieu facile à monter, échelon, gradin. Espèce de tribune élevée, ayant un escalier de chaque côte, qui, dans les anciennes églises, était placée au-dessus de la grille du chœur, au devant de la nef , et da.ns laquelle on montait pour lire l'epitre et l'évangile, et souvent pour prêcher. Quelquefois les empi reurs s'y plaçaient pour la cérémonie du couronnement. On voit encore un amhon a Paris dans l'église de Saint-Etienne du Mont. En 1800, MM. Fontaine et Percier construisirent les ambons que l'on voit aujourd'hui à Notre- Dame. (Debrat.)
— Chir. Bord cartilagineux qui environne la cavité d'un os.
— Mar. Bordage de chêne pose sur le pont d'un vaisseau
— Dans ces deux derniers sens, ambon est également vieux et hors d'usage.
— Bot. Arbre des Indes-OrientaK s de la forme du néflier, et dont le fruit ressemble à une prune blanche.
A1HBORE. s. f. Bot. Arbre de Madagascar, famille des monimiées. Appelé aussi bois à bombarde, bois tambour, parce que les noirs emploient le tronc de cet arbre souvent creux pour faire des espèces de tambour.
AMBORÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'atnbore. 1 1 AMBOaÉBS. s. f. pi. Section de 'a famille des mouimiees, ayant pour type le génie ambore.
AMBOUCIiOIU. s. m. Techn. V. miboc-
CHOIK.
AMBOUTIR. v. a. 2' conj. V. emboutir. AMBOUTISSOIB. s. m. V. EHBOUTissoia.
AMBBACIE. Myth. gr. Fille d'Apollon, ou de Melanéa, roi des Dry opes.
AMBI1
— Georgr.anc. Ville d'Epire, sur un petb golfe il u même nom. Fut agrandie par Auguste, après la bataille d'Actium, et nommée par lu Nicopolis. Aujourd'hui Arta.
AMBRACIEN, BNNB. adj. et s. Antiq. Qui est ne à Ambracie.
— Synonyme d'Ambracique. V. ce mot.
AMBRACIOTE. s. des 2 g. Antiq. Habitant d'Ambraoje.
AMBRACIQUB. adj. des 3 g. Antiq. Qui appartient, qui a rapport à Ambracie.
— Golfe umbracique. Golfe d' Ambracie. V.
AMBRACIE
AMBRANLOIRE. s. m. Techn. Grosse cheville de bois qui fait partie de la charrue. AMBRARIE. s. f. (et. lat. ambar, ris, ambre
gris). Mollusque qui vit au bord de nos rivières et qui est devenu le type du genre ambrette.
AMBRAX. Temps hér. Fils de ThesprotUS, et fondateur de la ville d'Ambracie.
AMBRE, s. m. (du mot araoe ambar, qui » la même signification ). Nom donne à deux substances très-différentes.
— 1° L'ambre jaune, appelé aussi suenn ou carabe, matière solide, formée de carbone . d'hydrogène et d'oxygène, jeune ou brunâtre] transparente ou opaque, répandant en brillant une odeur plus ou moins agréable. Il parait provenir des substances végétales primitivement fluides, comme le prouvent les insectes ou les plantes qu'il contient quelquefois, et se tiouve en petites masses mamelonnées sur les côtes de la Baltique, dans le voisinage des bois fossiles ou dans des couches d'argile i L'ambre jaune devient électrique par le frottement, ce qui l'a fait nommer par les Giees n).u-tpov, d'où nous avons formé le mot électricité, IL se façonne au tour, prend un beau poli, et sert à fabriquer de petits objets de luxe et d'ornement. Un collier, un chapelet d'ambre. •
— 2° Ambre gris. Matière concrète, grisâtre ou brunâtre, ayant la consistance de ut cire, répandant une odeur particulière très-forie. que beaucoup de personnes trouvent agréable On le trouve flottant sur la mer, aux environs de Madagascar, du Coromandel, des MoluqUeG e\ du Japon. L'ambre gris contient Dn principe animal, auquel on a donné le nom d'ambrèine. Les naturalistes ne s'accordent pas sur la nature et l'origine de cette substance. Les uns l'noconsidérée connue formée d'excréments d'iot seaux, ou coiuuh- des masses de résines Végétales modifiées par l'action combinée de l'eau salée, de l'air et du soleil ; les autres ont cru que c'était un mélange de matières alimentaires et d'excréments d'une certaine espèce de cachalot ; quelques-uns l'ont assimile aux calculs biliaires humains. Enfin, selon plusieurs auteurs modernes, l'ambre, comme le musc, la civette, le castoreum, est le produit d'une sécrétion. Vanté jadis comme excitant du système nerveux, l'ambre gris n'est plus guôry usité que dans la parfumerie. Essence d'ambre. Sentir l'ambre. Se parfumer d'ambre. Ambre gommeux, onctueux, odorant, parfumé , suaïe, exquis, délicieux, fin. pur, subtil, attractif, clair, luisant, dur, etc. Les dieux touches, de l'affliction des sœurs de Phaeton, les changèrent en peupliers, et leurs larmes en graina d'ambre. (Carp.)
— Fig. En parlant de l'aurore et de la rosoe
du matin.
Et sur tous les coteaux voisins On voit briller l'ambre fertile Dont elle dore uos raisins.
(J.-B. Roosseao.)
— Prov. et fig. Fin comme l'ambre. Se dit d'un homme adroit et très-penétrant.
AMBRÉ, ÉE part. pass. du v. Ambrer. 11 est aussi adj. Chocolat ambré. Pastilles ambrées.
— Odeur ambrée. Odeur analogue a celle de l'ambre gris. || Ambré se dit également de tout ce qui porte cette odeur. Si j'avais des cei ises quand il gèle, et des melons ambrés au cœur de l'hiver, avec quel plaisir les goûteraisje quand mon palais n'a besoin d'être humecté ni rafraîchi. ,J.-J. Rouss.)
— Fig. L'air était ambré de molles extases. (Léon Goz.)
— Couleur ambrée. Couleur semblable à celle de l'ambre jaune.
AMBREABE. s. f. Coffim. Ambre jaune, faux ou factice.
AMBBÉATE. s. m. Chim. Genre de sels produits par la combinaison de l'acide anbreique avec une base salifiable.
AMBREINE. s. f. Chim. Substance grasse, très-voisine de la. cholestérine, qui faitla base de l'ambre gris.
AMBREIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit d'un acide que l'on obtient en traitant l'anibreine par l'acide nitrique.
AMBRER, v. a. 1" conj. (rad. amii'#). Parfumer d ambre. Imprégner d'ambre. Colorer d'ambre. || s'ambrir. v. pron.
AMBRÉS1N , IiVE. adj. Chim. Qui est compose d ambre. Poudre ainbresine.
AMBRETTE. s. f. (dimin. d'ambrt\. Plante du genre ketmie. C'est la ketmie odorante , ou mieux, l'hibisque abel-mosch des botanistes. Ses somences, connues sous le nom de grennt* d'ambreite, servaient autrefois a parlumer la
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poudre a poudrer. On dit que le» Arabes le» mélangent avec le café pour lui communiquer une odeur encore plus snave.
— Jard. Poire tïambretlc. Petite poire qui sont un peu l'ambre.
— Couchai. Genre do gastéropodes puimonés, caractérise par une coquille toujours ovale, allongée, etc. Les ambrettes vivent dans les lieux humides. Les dépôts sableux 'des bords du Khin eu renferment quelques-unes à l'état fos- (ile.
AIMRREVADE ou AMRARVATE (mots malegaches qui signifient pluie de pierres). Ijut. Noms sous Lesquels les colons de l'île de France désignent le pois d'Angole, cytisus cyare, dont le véritable nom, dans la langue de ce dernier pays, est angstmtri. L'étymoio-» gie de ces mots semble assez s'expliquer par la ressemblance des grains du cajare avec les grains de la grêle qui tombe abondamment dans cette contrée pendant la mauvaise saison, et surtout en juillet.
AMHRIEIIES. Geogr. Chef-lieu de canton, département de la Mayenne, à, 10 kil. N. de Mayenne j 2,200 hab.
AMIIIUN, INE. adj. (rad. ambre). Qui est Je la couleur, de la nature de l'ambre.
AMnilIlV'E. s. f. (et. lut., nmbjr, ris, ambre cris). Rot. Genre de plantes chénopodees, fondé sur le chénopodion ambrosioïde et quelques espèces voisines, toutes indigènes de l'Amérique.
AMBROISE (Saint). Tère de l'Église, né à Trêves, vers 'SiO, suivait la carrièie du barreau, quafîd Probus, préfet du prétoire, lui donna le gouvernement de la Ligurie. Elu evêque de Milan par le peuple, et confirmé par Valentinien Vil, Ambroise fut baptise, ordonné prêtre et sacré le 7 décembre 874. il résista courageusement à l'impératrice Justine, qui favorisait les ariens, vendit les vases sacres pour racheter les captifs et soulager les pauvres, refusa l'entrée de l'église de Milan a Theodose, jusqu'à ce qu'il eût fait pénitence du massacre dont il s'était souillé à Thessalonique, en 394, et mourut an 397. L'Église célèbre sa fête le 4 avril. Comme homme d'état, il fut le premier qui introduisit d'une- manière hardie et décidée l'esprit du christianisme dans le gouvernement ; comme prédicateur et comme écrivain, il est au-dessous de St Basile et de St Chrysostome, ses contemporains; mais la manière dont il commente l'Ecriture est pleine de simplicité et d-> sagesse. 11 fut le flambeau de l'Eglise d'Oc- Ci lent, qui était sans lumière depuis la mort de Lactan.oe.
— Hist. eccl. Ordre de SI Ambroise. Ordre religieux dont on ne connaît pas l'origine. On croit qu'il ne date que de 1375.
— St- Ambroise-a n. r- Bel s. Ordre religieux des deux sexes, institue sous la. règle de St Augustin, confirme, en 1111, par le pape Eugène IV, et supprime eu 1650 , par Innocent X.
— àmbboisb (Stl. Évèqua de Cahorg en 75-?, inouï ut en 770. L'Eglise célèbre sa fête le 16 octobre.
AMBROISIE, s. f. (en gr. £u«foodii , formé de ». priv., et de Bjoioç, mortel . Myth. Nourriture des dieux de l'Olympe, somme le nectar était leur breuvage. L'ambroisie, d'un goût et d'un parfum délicieux, donnait ou conservait la jeunesse, et procurait l'immortalité. Rien n'est
plus loufus que ce que 1rs anciens disent de ['ambroisie; Sapho en fait un liquide délicieux, et Homère un aliment solide. 'Saigey.) Du grain de moka l'odorante atnbroitit (Marm.) L'abeille sur les (leurs cherche son ambroisie. (Colaideau.)
— Fig. Mets exquis, délicieux.
— L'Académie semble préférer ambroste, qui est plus conforme à l'etymologie, i s beaucoup moins usité.
— Bot. V. AMBR03IE.
AMHROIX (Saini-). (ieogr. Uhef-lieu de canton 'Gard), a 30 kil. N.-B. d'Alais ; 2,947 hab. Commerce de soie ■
AMRROLOGIE, s. f. (et. ar., amiar, ambre ,
X-;-|c; , discours, traite). Chim. Traite sur l'ambre
AMBRONS 'en lat. Ambrones). Géogr. anc.
Peuple de la Gaule Transalpine, formait un dus quatre cantons des Helvétii ns, nu temps de César, Les Ambrons s'allièrent aux Cambres et aux Teutons, envahirent avec eux l'Italie 10") av. i .-C, et furent exterminés par Manus, pies d'An en Provence, 101 ans av. J.-C.
AMBR081ACÉ, ÉE cdj. Ilot. Qui ressemble S 1 i.nbrosie. || Axiiuiusl wiirs. 8. f. |! l'nhii de la famille des synanthérées, ayant poir type le genre Anib
AHDROSIAQUE. adj. des ? g. Didact. Qui porte une odeur très-agréable , une odeur analogue à celle que l'on supposait a l'ambrosie.
AMMIOSII-:. s. f. V AMine
— Bot. Genre de plantes lunatiques de la famille des synanthérées, tribu des ambi (6ft». Herbes ou arbi SU] d I IUOp« et d'Amérique.
AMBROSIÉ, ÉE. adj. et s. Ilot. iHeno-
SIACP.
AMBROSHtN HA\F. adj. Qui a rappoil, qui appartient à S< Ambroise, évoque de
Milan.
— Chant ambrosien, chant de l'office divin, attribué généralement à St Ambroise.
— RU ambrosten, le rit del'églisp de Milan, qui, en mémoire de St Ambroise, refusa d'adopter le rit romain.
— Messe ambrosienne, messe célébrée selon le rit ambrosien, le rit de l'église de Milan.
— litbliothëque ambrosienne, riche bibliothèque fondée a Milan au commencement du xvn* siècle, par le cardinal Frédéric. Borromee, et ainsi nommée en l'honneur de St Ambroise, patron de Milan.
— Il est aussi subst. Religieux, religieuse de l'ordre de St Ambroise.
— Membre d'une secte d'anabaptistes fondée au xv' siècle par un nommé Ambroise.
AMItHOSIES. s. f. pi. Myth. Fêtes que les ioniens célébraient en l'honneur de Bacchus. On les appelait aussi Lenees.
AMBItOSIN, liVE. adj. Qui a la saveur de l'ambroisie.
AMKROSI1VIE. s. f. (des frères Ambrosini, botanistes bolonais du xvm* s.). Bot. Genre d'aroïdées, fonde sur une seule espèce, l'ambrosmie de Bassi, qui croît en Calabre et en Sicile.
AMHROSIiVlÉES. s. f. pi. Bot. L'une des tribus de la famille des aroïdees.
AMBROS1US AIHKLIANUS. Général, et ensuite roi de la Grande-Bretagne ; fut élu empereur dans cette île en 107, par une armée romaine ; mourut en 508.
AMRRIJN. Geogr. V. kmbbun.
AMHliBAIES. s. f. pi. 'eu lat. ambubaise; dérive du syriaque ami ou àmèu, flûte . Antiq. rom. Joueuses de flnte syriennes mentionnées par Horace (Sat. I, 9). Elles étaient en grand nombre à Rome, et y faisaient aussi le métier de prostituées.
AMBUI.ACRAIRE. adj. des 3 g. Conchyl.
Qui a les caractères d'un ambulacre.
AMBULACItE. s. m. (en lat. amhuiacrutn ; forme de atnblilare , marcher). Conchyl. On donne ce nom tantôt a l'espace compris entre les deux bandelettes d'une paire, tantôt à chaque bandelette elle-même, formée par les séries de petits trous qui se voi^pt sur le (est des oursins.
AMUULACIUFOKME. adj. des 2 g. (du lat.
ambulacrum, ambulacre, et forma, formel.
Conchyl. Qui a' la forme d'un ambulacre, qui imite les ambulacres. Aire ambulacnforme. Sillon ambiilacri forme.
AMBULANCE, s. f. (du lat. ambularè, marcher!. Sorte d'hôpital militaire établi a peu de distance du champ de bataille, et ou l'on transporte immédiatement les blesses, pour qu'ils reçoivent les premiers secours. Ambulance d» reserve. Chirurgien, infirmier d'ambulance. L'ambulance était sous une tente. Aller à l'ambulance. Le système de r'ambulanei à cet avantage qu'il devient, au besoin un moyen de gouvernement. (Napol.)
— On appelle aussi ambulgnoe l'ensemble des moyens personnels et matériels destines à remédier aux accidents inséparables du combat.
— Compagnies d'ambulance. Compagnies organisées sur le même pied que le reste de l'armée, et dans lesquelles les soldats sont infirmiers ; les sous-offtoiers, infirmiers majors, et commis de première et de seconde classe ; les officiels, officiers comptables et directeurs.
— Ambulance principale. Ambulance qui suit le quartier gênerai d'une armée.
— Ambulance à cheval ou ambulance volant*. Détachement d'une ambulance principale. Les chirurgiens y sont à chevalet les employés dans des caissons.
AMBULANT, E. adj. (du lut. ambulare, marcher, s>- promener). Qui n'est pas fixe dans un lieu, qui nVst pas sédentaire.
— Homme ambulant, qui mené une ne ambulante. Homme qui est toujours par voie et par chemin.
— Marchands ambulants. Ceux qui vont de ville en ville ou qui parcourent tes rues en
criant leurs marchandises.
— Comédiens ambulants. Comédiens qui vont de ville en ville pour donner des représentations,
— Musiciens, chanteurs ambulants. Ceux qui chanten' ou qui jouent d'un instrument dans les rues ou sur les places publiques.
— Commit ambulant. Celui qui est oblige par son emploi d'allet de cd S Dans
■ législation, on s stantive-
nbulant celui qui allait pai la ville et B ne pour découvrir si on ne fraudait pas les droits.
— Fig. et fam. Spectre ambulant. Personne extrêmement maigre.
— A dm. milit. Il'i'it.i
re où l'on reçoit
| ie
— Méd. Bi qui s'é-
une pailie en le I
adulants. Cet
Dlique successivement SUI dllnclil.
du corps,
AMlll LATION. ». f. (en lai. or ■ Médec. Actiou île. f promenade.
AMBULATOIRE, adj. des S g. Junspr. anc. Se disait d'une juridiction qui n'avait pas de siège fixe, qui se tenait tantôt dans un endroit, tantôt dans un autre. Lord Brougham , en 1S30, proposa l'établissement de juridictions locales, qui auraient remplacé la justice ambulatoire des tribunaux de Westminster. (L. Faucher.)
— l'rov. La volonté' de l'homme est ambulatoire. Elle est sujette a changer. Ce proverbe a vieilli. Rousseau a dit dans le même sens : Mais, comme son honneur est fort ambulatoire, Ne perdez point de temps, si vous me voulez
[croire.
— Zool. Mouvements ambulatoires. Tous ceux qui s'exécutent sur des corps solides comme point d'appui, et qui ont lieu le plus souvent par le moyen de pattes.
— Ornilh. Pieds ambulatoires, ("eux qui sont emplumes jusqu'au talon et munis de quatre doigts, trois devant et un derrière, dont les deux externes sont joints à la base seulement de la première phalange.
— Entom. Ambulatoire se dit aussi des pattes des insectes quand les tarses ont la plante spongieuse.
AMBPf.ER. v. n. 1" conj. (du lat. ambularè). Vieux mot dont on n'a conserve que les dérives ambulant, ambulance, ambulatoire.
AMIII l.li;. s. f. Bot. Genre de [liantes aromatiques de l'Inde. Elle est employée en décoction contre '.-es fièvres, et dans le lait atgri, pour dissiper les vertiges.
AMBUIAPÈDB. adj. et s. m. (du lat. ambulare, marcher, et pes, pedis, pied). 7,ool. Se dit des mammifères dont les pieds sont conformes de manière qu'ils puissent marcher.
AMBURBAL, E. adj. V. amhdhbial.
AMHCRUIAL, E. adj. (du lat. ambiv. elle! autour, ur.'.s, tiroir, la ville). Antiq. rom. Se disait du sacrifiée qui avait lieu dans les amburbiates e( de la victime qui y était immolée.
AMBURBIAEB&. s. f. pi. Fêtes que les Romains célébraient par des processions autour de la ville. Un dit aussi amburbales, et même ambttvl
AMBUBBIES. s. f. pi. V. ambubbulhs.
AME. s. f. (du relt. anm, d'où en gr. o/oai; ; en lat anima, dont on u fait anime en français ; puis par contraction , anime et âme. ("est a tort que quelques, écrivains, au imprimeurs négligent de mettre l'accent circonflexe sur ce met, puisque et aèrent sert principalement à indiquer la contraction). Ce qui anime.
■ de la vie.
— Philos. Se dit particulièrement du
cipe te la vie humaine. L'âme humaine est immatérielle de sa nature, intelligent' dans ses opérations, immortelle dans sa destinée ; Dieu la crée et l'unit au corps, et l'être qui résulte de l'union étroite et mystérieuse de deux substances si diverses, s'appelle hwnm». La tradition générale des peuples les plus barb Comme celle des liai ions civil secs, est une preuve qu'emploie Ciceron pour établir le dogme de l'existence et de l'immortalité de l'âme. Altérée plus ou moins dans le paganisme pai le mélange d'une foule de faines dues en grande partie aux rêveries des poètes OU a l'imagination des philosophes, cette tradition a ete constamment eus née comme
base fondamentale de la religion, chez les Egyptiens, chez les Perses, les Indii ns, las Chinois, chez les Grecs et les Romains, chez les Gaulois, choz les Germains, les Scythes, et chez toutes les peuplades de l'Amarique.
— Tous les systèmes des philosophes anciens et modernes sur la nature de l'âme aboutissent à deux systèmes : le spiritualisme et le matt'nalisme. Les spiritualités ne diffèrent mitre eux que par des nuances, qu'on peut aussi réduire à deux , soit qu'ils regardent l'Ame ei mine une émanation essentielle de lu Divinité, soit qu'ils la considèrent comme une intelligence distincte. Par opposition , il en est de même des matérialistes, qui forment l'âme d'une juatière eitiêmement subtile ou de vapeurs plus ou moins grossières. Le panthéisme esl le point de transition entre les deux s\ste-
qu'il y a de beau pour l'humanité, c'est île voir les plus grands hommes, à quel-
s, a quelque siècle qu'ils appartiennent, se faire le» défenseurs du principe de l'immatérialité et de l'immortalité de lame.
mte , tous n'ont pas la même netteté
, ni la ne e ', de langage
Peut 00 exiger que Sociale , Platon,
ire, Ciceron. etc., s'élèvent, en parlant de 1. '.me , a la linuieiii de Si Jean Chry- Sestome , St linsile , Nt Augustin, St Jérôme, etc., Bossuet, Fenelnn, Pascal, etc.'.' le christianisme est un anime qui les sépare i a In me
do grâce et de inniiiVe poui ceux < de faiblesse et de tenlues pour ceux
oie dei nier s'est jetée matérialisme! sa même temps que tout
■ social tomba, l on lûmes; mais ni la ni la philoi
la décomposition cl dans la
i 1 autre eu:
. '. ,ics il ne noie a. ■i elle, ont il"! | \ oêté . ou
plutôt au-dcRiu* des élaboration» si pénible»
■ ..i si vaines do l'butn mite . se trouve • te immuablement constituée , qui ne
préoccupant peu de décider si l'âme est ou n'est pas préexistante à la création du corps humain , si elle a son siège dans le sang ou dans le cœur, dans le cerveau en général ou dans le cervelet en particulier, enseigne à l'homme ce qu'il faut croire, et lui dit que son âme est un esprit crée à l'image et à la ressemblance de Dieu; qu'elle est douée de triples facultés qu'on nomme volonté, intelligence et mémoire , à l'aide desquelles il discerne le bien et le mal, et devient dès lors responsable dans cette vie et dans la vie future de la bonté ou de la méchanceté de ses actions. Vdme est jetée dans le corps pour y faire un séjour de peu de durée. (Pasc.) 11 est indubitable que l'çiwf est mortelle ou immortelle. (Id.) Toute force! toute félicité vient de Vdme. (A. Mart.) Les sens de l'homme reçoivent des impressions, mais Vdme est là pour les reconnaître, et c'est elle qui voit, qui sent, qui entend, et qui veut' ld L'dme trouve de vastes consolations dans l'étude et la méditation. (M"" de Staël.)
— Syn. simp. et periphr. Souffle, esprit, vie, cœur, conscience. Un souffle, un rayon de la Divinité. Une noble émanation de la Divinité, une portion de son essence. La plus noble partie de notre être. L'image de Dieu. Le principe de la vie. La fille du Ciel. Le souffle de la vie. Le souffle qui nous anime. Ce feu divin que Prométhee, que le fils de Japet ravit au ciel, au char du soleil. L'hôtesse du corps; cette dernière expression est du style familier. La plus belle moitié de nous-mème. l^/tme. fille de Dieu, peut toujours triompher (Soum.j Vdme, rayon de Dieu, son souffle, son image. (L. Bac.) -
— Epith. Céleste, divine, sublime, immortelle, incorruptible, immatérielle, incorporelle, raisonnable, sensible, spirituelle, sensitive , grossière, errante, fugitive, aveugle, égarés, émue, agitée, inquiète, irrésolue, flottante, incertaine , étonnée , extasier , épanouie, oppressée, flétrie, abâtardie, abattue, belle, noble, grande, forte, généreuse, courageuse, élevée, héroïque , candide , douce, tendre , vertueuse, égale, expansive, vive, altière , superbe, fière, vulgaire, basse, vile, abjecte, vénale, intéressée, mercenaire, avare, faible, noire, atroce, cruelle, la prière est un monde ou Vdme sainte habile, f Soum.) Iji passion d'acquérir rtu biec corrompt les ffmss les plus pures. ( Fénel.) Le» petites jalousies marquent une dme basse (ld.) On trouve des imes de boue ou la nature avait d'abord placé des dme» grandes et bien nées. [Mass . ("est la religion qui fait les grandes dmes. (Id. Il faudrait croire a la mort .'m .are humain si des dmes privilégiées n'échappaient de temps a autre, pai la grâce maternelle, à nos tristes éducations. A. Mart.) La religion manquait partout : partout Vdme humaine était méconnue, et 1» sens moral étouffé I M ' Il n'y a que les dmes fortes qui ne se laissent jas dégrader par le malheur et la misère. (Merci Une grande dnw prend son essor vers la vertu i) la moindre occasiou; une dme basse ne va à son devoir qu'en rampant. (Confue. Une grande dme est an-dessus de l'injure, de l'injustice, de la douleur, de la moquerie. (La Hun . Due belle a'me doit être I lu . sensible aux bienfaits qu'aux outrages. (Stanisl.) La boudei ie est l'arme offensive et de-
ivedes <4mM faibles etl midea. (D'Areonv.) Hélas ! il n'y a que les infortunes qui sentent le prix des (fuies bienfaisantes (.1 -.1. Rouss.l
— Locut. Les facultés de l'âme. Les puissances de l'âme. Les laissions, les mouvements de l'êste, L'éducation de l'âme. La bienfaisance est M'iomciit de tonte dnw honnête. (Brueys.J
P'eW ainsi qu'il montrait tous les jours la subt'irtc de son génie, in bonté de son dme. Volt.) Le plus douce habitude de l'dW consiste dans une modération de jouissance qui laisse peu de prise au dépit et ai: degoùt. (J.-.l . Rouss.l L'intelligence commence par calomnier la raison ce doux rayon de Vdme. (A. Mart.l Ne confondons pas les facultés de- l'dme avec les faculté» de 1 intelligence animale. (Id.) Quand je n'au-
iius -(••'autres preuves de l'immortalité de Vdme triomphe des méchants et l'oppression
du juste en ce monde, cela seul m'empêcherait
d'en douter. (J.-J Rouss.] rous les homme» cherchent la paix de Vdme, mais ils ne la cherche*! pas ou elle est. (Fénel.) Les fièvres de Vdme sont semblables a celles du corps ; nom
les guérir, il faut surtout changer de lieu. Chateaub.j La chaleur de l',W est l'indice le meilleur di sou élévation. (Livry.j Les pla.es du rorps se ferment ; Celle» de l'tfw resti ni toujours ouvertes, (ld.l La faculté de pi
parait être l'attribut de 1 dm*. [Napol.) La santé
de 1 dme n'est pas plus assurée que celle du corp». La Bochef.J Tons les hommes cher-
: i j aix de Vdme, mais ils ne la »het pas ou elle est. [Fénel.] L aliment di
de l'iftMr consiste dans le méprit (ie tout SI
i , ni la troubler. [J.-J. Rouss.) H y n * •
chutes dans les n <»" comme
d u corps, (la Rochef.) De l'dmt Quelquefois I" beauté se marie A la dill'ormite *ln corps.
(Fa. ds NpcrcnÀTt-Ati.'
— Locut. Troublr l'âme. Ajjiter l'fttM I •
n i . mpre l'ame. Tou shei l'âme.
Séduire l'âme. Ravit 1 Ame.
Souillci l'âme. Empoisonner l'an ! l'âme. Détachai lf"" de toul ce qu'elle tlmail ,. monda Pas* Dégagei i
imor du inonde, la faire mourir S toi u 1er et l'attacher uniquement et un ■a uDiem. (M.) P*«rqaoi, mon Dieu
SI
ÂME
j'ose répandre mon dme on votre prewnçe et parler a TOM, rnoi qui ne suis que poussière et que cendre. (Fléch.) N'arrêtant jamais ses yeux sur un visage qui pouvait séduire son dm», fia.) Cette (oiequi ravit l'dme sans la troubler. (Fen.) Tout le monde eût aperçu sa peine et sa honte, si la lyre de Mentor n eût enlevé Ydme de tons les assistants, (ld.) Tout ce oui souille l'dme, l'attriste et la noircit. (Mass.) La religion rassure l'dme, bien loin de l'amollir. (Td.) Ah ! de quel souvenir viens-tu frapper mon âme ? (Rae.) Quel dieu vient échauffer mon âme t (J .-B. Rouss.) Les grandeurs du monde corrompent l'dme, l'indigence l'avilit. (J.-.I. Rouss.J Développons Y dîne de la femme, afin que la femme devienne en toute réalité cette créature céleste que nous rêvons dans" notre adoleseence. CA.Mart.)
— L'âme est souvent prise pour la faculté de sentir personnifiée, ou pour le discernement naturel du bien et du mal moral, en tant qu'il est le fluide de nos actions. Ame héroïque. Belle âme. Ame faible, pusillanime. Ame noire. Ame basse, vénale. Ame douée, tranquille. Ame ardente. L'dme généreuse de*Burke avait été émue par ces violences. (Villem.) C'est ainsi qu'il montrait tous les jours 1» subtilité de son génie, la bonté de son âme. (Volt.)
— Être ému jusqu'à l'dme, jusqu'au fond de l'dme. Être profondément ému, profondément touché. Que votre loi sainte soit écrite au fond de son âme. (Mass.)
— Avoir V dm? navrée Éprouver une peine extrême.
— Fam. Bonne âme. Personne simple, sans malice. La Fontaine a dit. dans le sens contraire, âme subtile
. . . L'dme la moins subtile
Sous la férule apprend plus en un jour.
Quun maître ès-arts en dix ans aux écoles.
— Sous le rapport de la religion. Ame chrétienne. Ame illuminée par la grâce. Sauver «on âme. Il ne s'occupait que du salut des âmes. La grâce de Jésus-Christ qui enfanta les premiers fidèles, n'en fit qu'un coeur et qu'une âme. (Mass.) Dieu.... achevez de purifier par lé sang de votre Fils cette âme que vous avez comluite dans les voies de la vérité et de la justice. (Fléch.)
— Fête des âmes ou jour des âmes.- Lïturg. cathol. Fête que l'F.glise célèbre annuellement le 2 novembre pour le repos de l'âme das fidèles défunts.
— Théol. Bénéfice à charge d'âme), arec charge d'émes. Celui dont le titulaire est obligé à résidence , et chargé de travailler en personne au salut des âmes qui lui sont confiées.
— Se dit de l'âme considérée comme séparée du corps. Frier Dieu pour le repos de l'âme de quelqu'un. Dieu veuille avoir son âme. Son ame est devant Dieu. Les âmes bienheureuses. Les âmes damnées. Les âmes qui erraient d'ans les Champs-Elysées.
— Fig. et fam. C'est son dme damnée. Il lui est entièrement dévoué.
' — Ame signifie encore, Conscience, pensée intime. Ame bourrelée. Il sait bien dans son âme que j'ai raison. Les yeux sont le miroir de l'aine. Dans toutes vos actions , écoutez votre dme et soyez-lui fidèle. (La Roche.; Le sentiment de ma liberté ne s'efface en moi que quand je. me déprave et que j'empêche la voix de l'dme de s'élever contre la loi du corps. (J.-J. Rouss.)
— Avoir de l'âme, et surtout être tout âme, exprime l'ascendant de ce pouvoir sur nos déterminations. Chanter, déclamer avec âme. || Et fig., dans le même sens, Il y a de l'âme, il n'y a point d'âmè dans son chant, dans son débit.
— N'avoir pas d'âme. Cette expression indique une insensibilité complète au blâme, à la louange, au mépris, comme à la considération. La lie de l'espèce humaine se trouve dans la classe des hommes qui n'ont pas i'dme; il n'y a absolument rien de bon a en attendre. (M1" Faure.) Le peuple n'a guère d'esprit, et les grands n'ont point A' dme. (La Bruy.)
— Par une étroite analogie, ce mot s'emploie pour Personne, individu, alors qu'on ne considère ni l'âge ni le sexe. Ne pas trouver dans un lieu une seule âme vivante. Une population de cent mille âmes. Ici des âmes tendres sont nourries de lait, jusqu'à ce qu'elles soient capables d'enseignements plus solides. (Mass.) Lésâmes vulgaires et obscures ne vivent que pour elles-mêmes. (Id.) Une âme d'entre le peuple. (Id.) La solitude effraie une dme de vingt ans. (Mol.) Le diocèse de Nîmes était chargé de plus de quatre-vingt mille âmes qui venaient de rentrer dans le sein de l'Eglise catholique. (Fléch.)
— Fig. Dans la littérature et les beaux-arts. Donner de l'dme à un ouvrage, mettre de l'âme dans un ouvrage. Y mettre du feu, exprimer vivement ce qu'on y représente. On dit de même et dans un sens analogue : La sculpture donne de l'dme au marbre. Elle semble animer, fair^ vivre le marbre. || Par opposition, Manquer d'âme. Ne produire aucune impression,
— Vie, existence. Rendre l'âme, mourir.
— Avoir l'âme sur les lèvres, sur le bord Jet lèvres. Etre près d'expirer.
— Sur mon âme. Sorte d'affirmation, de serment. Je le jure sui mon âme, sui ma vie, sut mon honneur.
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— Mon âme , ma chère dme Ame de mon dme. Ame de ma vie. Idole de mon dme. Termes de tendresse.
Regarde-moi, trouves-tu, ma chère âme,^ lui mon visage un si grand changement ?
(La Fontaine.) 0 moitié de mon dme, est-ce un dieu qui t'ins- (Dklili.e.) [pire?
O moitié de moi-même, idole de mon dme I (Voltaire.) Sois l'dme de mon âme, et guide tons mes pas.
(De St-Angk.) Vous qui vivez dans moi, vous Ydme de mon (Voi.tatiik.) [âme.
Aizire, chère Alzire, ô toi que j'ai servie, Toi pour oui j'ai tout fait, toi l'âme de ma vie I (Id.)
— Aimer de toute son âme. Représente cet entraînement, mêlé de bonheur, de touti s nos facultés vers un objet que la raison nous montre digne de notre amour. Moïse nous prescrit ainsi convenablement d'aimer Dieu de toute notre âme.
— Par le mot dme, on caractérise avec énergie l'influence que certaines personnes exercent dans les all'aires ou dans les relations sociales. Un homme est justement appelé l'dme d'une grande entreprise, lorsque sa mort ou sa disparition la font échouer, quoique d'ailleurs rien ne soit changé. Un si grand corps ne subsisterait pas sans une âme qui le gouverne et qui règle tous ses mouvements. (Pasc.) Le cardinal de Retz avait ete à vingt-trois ans Ydme d'une conspiration contre la vie de Richelieu. (Volt.) Emilie est l'dme de toute la pièce, et cependant elle inspire peu d'intérêt. (Id).
— Fig. Principe, fondement. La justice est l'dme des lois. ;Cicéron.) La fin de la religion, Ydme des vertus, c'est la charité. (Boss.) C'est l'orgueil, plutôt que la justice et la pitié, qui est l'dme de nos entreprises. (Mass.) La logique la plus exacte, conduite par un esprit vraiment géomètre, est l'dme de tous ses ouvrage*. (D'Aguess.) La discipline militaire est l'dme du service. (Id.) La louange agréable est l'dme des beaux vers. (Boil.)
— Eig. C'est un corps sans dme. Se dit d'un parti, d'une armée, d'une compagnie, sans chef, ou dont le chef est nul, incapable.
— Fig. et fam. Etoffe qui n'a que l'âme. Qui n'a ni force ni consistance.
— Ame d'un soufflet. Morceau de cuir qui forme une soupape qui laissf entrer l'air dans le soufflet, et l'y retient.
— Ame de la plume. Petite masse sèche et longue que renferme le tuyau d'une plume.
— Pop. .dme d'un fagot. Menues branches qui sont au milieu d'un fagot
— Blas. Ame d'une devise. Paroles servant à expliquer la figure représentée dans le corps d'une devise.
— Artill. Ame d'un canon. Creux où l'on met la poudre et le boulet.
— Techn. Ame d'une contrebasse , d'une basse, d'un alto, d'un violon. Petit morceau de bois place sous le chevalet pour soutenir la table.
— Ame d'une statue. Massif sur lequel on applique le stuc, le plâtre, etc., dont on forme la statue.
— On le dit aussi du noyau sur lequel on coule cette statue. V. notait.
— Ame d'un cordage. Fils que l'on met au milieu des différents torons dont le cordage est compose. ,
— ,-lme d'une fusée. Trou conique ménagé dans le corps d'une fusée volante.
— Ame du métier à bas. Assemblage des pièces qui contribuent à la formation des mailles.
— Dans les manufactures de tabac , on appelle âme 1° un bâton autour duquel le tabac cordé est monté ; 2" les petites feuilles qui remplissent le dedans des andouilles de tabac.
— Science de l'âme. V. pstcholooie.
— Vers. Les meilleurs poètes unissent souvent les deux rimes, âme long et ame bref, qu'elle qu'en soit d'ailleurs l'orthographe.
Il l'appelle son frère, et l'aime dans son âme Cent fois plus qu'il ne fait mère, fils, fille, (Molière.) [femme.
— Iconol. Les anciens représentaient l'dme, ou l'Iiomme intérieur, sous la figure d'un papillon ; et ce papillon dans la main de l'enfant Cupidon qui le déchire, leur offrait l'image d'un cœur livré aux tourments de l'amour.
— âme du monde. Les philosophes ont désigné sous ce nom une force immatérielle qu'ils supposaient confondue avec la matière, et lui servant à la fois de moteur et de principe plastique, c'est-à-dire lui donnant le mouvement et cette variété de formes que nous admirons dans la nature. Plusieurs d'entre eux ont substitué l'idée ae cette force immatérielle à l'idée même de Dieu. L'âme du monde a été comprise de deux manières : ceux qui voulaient qu'elle représentât le degré le plus élevé de l'être la ir.ettaient a la place de la Divinité; c'était un \ _>nt.ible panthéisme. Ceux qui ne voyaient en elle qu'une production de la puissance divine, la faisaienUservir d'intermédiaire entre celle-ci et l'univers matériel. La première de ces théories est manifestement contraire à l'idée que nous donnent la foi et la conscience ri.' ['Etre souverainement parfait; la seconde est nec hypothèse non moins absurde. Est-ce que Dieu ne peut pas agir immédiatement sur les êtres? A-t-on un moyen de s'assure.i que le monde i si
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animé, qu'il a une vie qui lui soit propre, urft sensibilité à lui, indépendante de la vie particulière de chacun des êtres dont il se compose, et qu'il forme comme un immense animal dont nous ne serions que les organes? Ce qui a pu favoriser de telles erreurs, de tels rêves, c'est le besoin d'expliquer la merveilleuse unité qui règne dans le plan de l'univers. Pour l'expliquer, il ne faut pas abaisser Dieu, ni le circonscrire, ni l'emprisonner dans le monde, ni restreindre son action puissante en prétendant qu'elle n'est pas immédiate ; il faut au contraire s'élever jusqu'à lui, croire que tout a en lui l'être, le mouvement et la vie, et que les millions de globes qu'il a semés dans l'espace s'y balancent et s'y soutiennent par la seule force de son bras.
— àmk des bêtes. Force vitale et sensitive dont les organes des bêtes ne sont que les instruments. Suivant Descartes, les animaux ne sont que de vraies machines , des automates privés d'instinct et de sensibilité, et chez lesquels les fonctions vitales peuvent être expliquées par des lois mécaniques. Suivant Leibnitz, au contraire, les animaux ont une âme sensitive, motrice et nutritive. Bufl'on a voulu rehabiliter le paradoxe de Descartes ; Condillac, réfutant Bufl'on, s'est égare jusqu'à accorder à la brute les mêmes facultés qu'à l'homme, sans établir entre eux d'autre différence que celle qui resuite de leurs besoins, et ne voyant dans ces besoins eux-mêmes qu'un simple effet de l'organisation. Ce qu'il y a de certain, c'est que certains faits ou phénomènes extérieurs , par lesquels se manifestent spontanément les plus grossiers instincts et les passions de l'homme, se montrent chez les animaux provoques par les mêmes causes et gouvernes par les mêmes lois physiques ; que, d'un autre côté, ni la sensation, ni le désir, ni l'initiative du mouvement ne sauraient appartenir a un sujet divisible et étendu; qu'il faut donc admettre chez la brute un principe indépendant des organes et doué de sensibilité et de vie. Qu'on l'appelle âme, si l'on veut, mais qu'on n'oublie pas l'immense intervalle qui sépare cette âme de l'âme humaine. Seuls au milieu de ce monde, nous distinguons le bien et le mal, nous apprécions les idées abstraites, nous connaissons, nous aimons notre créateur , nous prévoyons, nous désirons l'avenir, et nous avons la liberté du bon ou mauvais usage, de laquelle dépend pour nous une heureuse ou malheureuse immortalité.
AME, EE. adj. (contract. de aimé). Chancel. Vieux mot dont on se servait dans les lettres et ordonnances du roi. Notre très-amé frère. Nos âmes et féaux les gens tenant notre cour de parlement. A nos âmes et féaux conseillers , etc.
AMEBE. s. f. Inf. V. amibe.
AMÉlîÉ, EE. adj. Inf. Qui ressemble à une amebe. || améhkes. adj. s. f. pi. Famille d'infusoires qui a pour type le genre amibe ou amèbe.
AMEEÏEN , ENNE. adj. Zool. Qui ressemble a un amèbe.
AMÉCÉ, ÉE. part. pass. du v. Amécer.
AMÉCER. v. a. 1" conj. Agric. Couper tous les sarments faibles de la vigne pour n'en laisser qu'un seul, qu'on taillera plus tard." AMÉCHÉE, ÉE. part, du v. Amécher.
AMÉCHER. v. a. 1" conj. Art. milit. anc. Garnir un mousquet de sa mèche.
AMEDABAD ou mieux AI1MED-ARAD.
Géogr. Grande ville de l'Hindoustan ; fait par- . tie des possessions de la Compagnie des Indes. Popul., KiO.OOO hab.
AMÉRÉE ou AME (Saint). Évêque de Lausanne, ne à la Côte-St-André, dans le Dauphiné. 11 mourut vers 1158, dans l'abbaye de Bonnevaux, après avoir fonde quatre monastères.
— Nom porte par plusieurs comtes de Savoie.
AJMÉDÉE. s. f. Erttora. Genre de* diptères fonde sur une seule espèce, l'amedée huteUaire, trouvée à La Rochelle par M Amëdée de St- Fargeau.
AMÉIVE. s. m. Erpét, Genre de lézards d'Amérique.
AMÉIVORE , EE. adj. Erpét. Qui ressemble il un améive. || améiyodbs. s. m. pi. Famille de reptiles sauriens qui a pour type le genre améive.
AMÉLANCRE. s. m. Fruit de l'amélanchier.
AMELANCmER. s. m. Bot. Espèce d'alisier.
AMELANR. Géogr. Ile de la Hollande, dans la mer du Nord, à f» kil. de la côte de Frise. Elle a 50 kil. de long sur 5 de large; 3,000 hab.
AMTXÉON. s. m. Sorte de cidre de Normandie.
AMÉLES. s. m. (et. gr., à|u*fi5, négligent). Entom. Division du grand genre mantis.
AMELET. s. m. Archit. Petit listel ou filet qni orne les chapiteaux.
AMÉI.ÉTIE. s. f. |Pt.«r., *iilHt»«. négligé). Bot. Genre de lithracees ou lythariees, fonde sur le peplis indien.
ÂMEEETTE. s. f. (diminutif d'dme). Petite âme.
' AJfF.f.f, \UI>. Prêtre et historien liégeois, vivait à la fin du xV siècle. Fut charge par Charles VII de réviser le procès de Jeanne
d'Arc.
AMEL
AMELIA. Géogr. Vil'.e des Etat» de lÈglij^ à 31 kil. S.-O. de Spolète, avec un évêché; 5,200 hab. C'est YAmeria des Romains. || Ile des Etats-Unis, dans l'Océan Atlantique, sur la côte E. de la Floride. Elle a 35 kil. de long. Chef-lieu, Ferdinandina.
AMÉLIE (Ste). V. EMILIE AMELIN (Jean d'). Né à Sarlat, dan:; Il xvr siècle, servit sous le maréchal de Biron 11 est connu par sa traduction de Tite-LAve.
AMÉLIORANT, E. adj. Çhim. Qui rend plus pur, plus parfait. Substances améliorante.".
AMÉLIORATION, s. f. (pr. a-mé-li-o-ruci-un; rad. meilleur, du lat. melior). Progrès vers le bien, changement en mieux. Amélioration sensible. De lentes améliorations. Il y a une grande amélioration dans votre santé.
— Econ. polit. Améliorations matérielles. Tous les travaux, toutes les entreprises, tous les moyens de l'ordre physique qui ont pour résultat une création supplémentaire ou plus économique de richesses matérielles. Ainsi tout ce que peut prescrire ou suggérer l'économie sociale et politique, ou l'hygiène publique et privée la plus avancée , tout ce qui, dans ce cercle, peut contribuer à donner aux nations, à l'intérieur, des citoyens plus éclaires, plus moraux et plus forts ; a l'extérieur, plus de sécurité, de puissance, de dignité et de considération, rentre dans la catégorie des améliorations matérielles. L'invention de la boussole, du papier, des lettres de change, de l'imprimerie, sont des améliorations matérielles non moins notables que celles de la charrue, du chariot, des machines a vapeur et des chemins de 1er. (Pecqueur.)
— Ce qu'on fait à un fonds de terre, à un bien, pour en augmenter la valeur, le revenu. 11 a fait de grandes améliorations dans cette terre.
— En jurisp., on appelle améliorations nécessaires, les améliorations sans lesquelles ie bien dépérirait.
— Améliorations utiles. Celles qui lui donnent une plus grande valeur.
— Améliorations voluptuaires. Celles qui ne servent qu'à l'embellissement.
— Chim. Opération par laquelle on épure un métal, on le rend plus parfait.
AMELIORE, EE. part. pass. du v. Améliorer. S'emploie adjectivement.
— Amélioré par. Terres améliorées par la culture.
AMÉLIORER, v. a. 1" conj. Rendre meilleur. Le régime améliore la santé. Cet héritage améliorera ses all'aires. Nous nous* occupons plus de notre situation pour nous en tourmenter que pour l'améliorer. (8. Dubay.)
— Fig. Pour améliorer les peuples, il faut étudier les ressources que présente leur situation. (Droz.)
— Se dit particulièrement en parlant de ce que l'on fait à an fonds de terre, à un bien, pour en augmenter la valeur, le revenu. Améliorer des cultures. 11 a beaucoup améliore la ferme et ses dépendances.
— Cnim. Épurer un métal, le rendre plus parfait.
— s'améliorer, v. pron. Ma santé s'anié liore. Les mœurs changent plutôt qu'elles ne s'améliorent. (S. Dubay.) Toutes ces puissances vont elles-mêmes en s'améliorant, ( B. de St-P.) Ce que l'homme doit faire avant tout, c'est d'apprendre à se connaître, afin de pouvoir s'améliorer. (Damiron.) Tous les hommes peuvent s'enrichir, s'améliorer a chaque instant. (De Gerando.)
— Syn. comp. améliorer, amender. Améliorer, c'est augmenter la valeur d'un objet qui diminuait, ou qui était sur le point de diminuer. Amender, c'est donner un degré de perfection de plus. On améliore une terre épuisée. On amende une bonne terre.
AMÉEIORISSEMENT. s. m. Hist. Dans l'ordre de Malte, se disait des améliorations qu'un commandeur était tenu de faire dans sa commanderie, avant d'en obtenir une autre.
AMELHJS. Célèbre philosophe platonicien du m" siècle, ne en Toscane.
AMELI.AON. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une variété d'olivier dans le midi de la France.
AMELLE. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des astéroïdes. .
AMELLEES. s. f. pi. {Amellns, nom d'une fleur chanter par Virgile). Bot. Division de la seul tribu des ai terinées.
AMF.LHE. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'amandier dans le ci-devant Languedoc.
AMELLOÏnÉ. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un amelle. || amelloïdées. s. f. pi. Bot. Section de la famille des astéroïdes, et qui a pour type le genre amelle.
AMELOIE, EE. part. pass. du v. Améloîer.
AMÉLOÏER. v. a. 1" conj. Vieux mot qui s'est dit pour Améliorer.
AMELOT RE LA H0USSAY5 (Nicolas).
Ne en 1031 , a Orléans. 11 a laisse un grond nombre de traductions du latin et de l'italien. Mort à Paris en 1706.
AMEEOTTE. s. f. V. amolktte.
AMELUNGIII | Jérôme), surnomme, le Bossu
AMEN
de fisc. Poète burlesque italien du xvi* siècle.
AMEN. ( pr. o-rnfii'i ). Mot hébreu qui signifie , Ainsi soit-il, et qui termine presque toutes les prières de l'Eglise catholique.
-*■ On en a fait aussi un adverbe affirmatif qui signifie vraiment, en renie, quand il se trouve au commencement d'une phrase, comme dans plusieurs passages du Nouveau Testament. Qu?nd il est répété, il a la force d'un superlatif.
— Farr. Jusqu'à amen, Jusqu'à la fin. Attendez jusqu'à amen.
— On dit de même : Depuis Pater jusqu'à amen, Depuis le commencement jusqu'à la fin. Je vous raconterai tout, depuis Pater jusqu'à amen.
— Amen sert encore à exprimer que l'on consent à une chose , ou que l'on s'y resigne. J'ai dit amen à toutes ses propositions, à tout ce qu'il a dit. Mes écrits ont été traduits et falsifies en termes durs, et amen. (Villem.)
AMÉNAGE, s. m. Transport d'effets , de marchandises, d'un lieu à un autre.
— Quantité d'effets transportes. Mot donné par Boiste et Raymond, et copié par M. Landais. Il est aussi peu usité qu'inutile.
AMENAGE, ÉE. part. pass. du v. Aménager.
— Disposé avec ordre. Omiss. des dictionn. Dans ces riches paquebots, tout est admirablement aménage. (Greh.)
AMÉNAGEMENT, s. m. Eaux et forêts.
Action d'aménager et résultat de cette action. Aménagement en futaies pleines. Aménagement des futaies par eclaircie ou expurgade. Aménagement des taillis ou en taillis. Tous les bois et forêts du domaine de l'Etat sont assujétis à un aménagement réglé par des ordonnances royales. (Code forest.)
AMÉNAGER, v. a. 1" conj. Eaux et forêts. Régler les coupes, le repeuplement, la reserve d'un bois.
— Aménager des arbres. Les débiter en bois de charpente, de chaufiage, etc.
AMÉNAIGE. s. m. Vieux mot qui s'est dit pour Aménagement. || Féod. Sorte de droit dû par le vassal au seigneur.
AMENCE. s. f. (en lat. amenlia). Folie, démence. || Desespoir. Vieux et entièrement hors d'Usage.
AMENDAREE. adj. des 2 g. Susceptible '.'amendement. Sol amendable. Terre amendable.
— Jurispr. anc. Qui est sujet à l'amende.
— Droit féod. Crimes amendables. Grimes dont un seigneur évitait le châtiment en payant certaine somme.
AMENDE, s. f. (du lat. emendatio, correction). Peine pécuniaire imposée par la loi contre des actes qu'elle défend ou pour le defaut d'exécution d'actes qu'elle prescrit. Amende ordinaire. Forte amende. Légère amende.
Amende de vingt-cinq francs, de cinq cents francs. Payer l'amende. Il a été condamne à l'amende, à une amende. L'amende, expression de la vindicte publique, est un moyen de répression qui concourt avec la peine corporelle et la peine civique au maintien de l'ordre. (M. Doisy.)
— L'amende est une peine dont on retrouve les traces dans toutes les législations. Sous le régime féodal, on l'admettait pour les crimes les plus graves, quand le coupable était un noble ou un seigneur, et la famille de l'offense en touchait ordinairement une portion. Dans notre jurisprudence moderne, l'amende est tantôt une peine principale et isolée, tantôt une peine accessoire. On l'applique dans une multitude de cas, mais elle ne profite jamais qu'au fisc.
— Grosse amende. L'amende la plus forte.
— Amende simple. L'amende ordinaire.
— Jurispr. anc. Amendes arbitraires. Celles qui étaient taxées par le juge. || Amendes coutumières. Celles qui étaient taxées par la coutume du pays.
— Droit feod. Amende de tôt-entrée. Amende que devait payer, en cenain pays, celui qui s'était mis en possession d'un héritage sans avoir été ensaisine par le seigneur.
— Prov. Les battus payent l'amende. Se dit lorsque l'on blâme ou que l'on condamne celui qui a raison. Cette expression vient de l'ancien usage de régler la plupart des contestations par le duel, et de considérer comme coupable celui qui était vaincu.
— Va-('en battre le prévôt, tu payeras double amende. Se dit, par raillerie, à un homme qui prétend ne savoir que faire.
— AmemU honorable. Dans notre ancien droit criminel, sorte de peine infamante qui obligeai* le counable à reconnaître son crime, et à en demander pardon. || Amende honorable simple 01 sèche. Celle qui se faisait à l'audience ou a la chambre du conseil. || Amende honorable in figuns. Celle qui était faite dans un lieu public, ou le coupable était conduit en chemise, la corde au cou, la torche au poing. || L'amende honorable, abolie par le Code pénal de 1791, et reproduite dans la loi du 20 avril 182~> sur le sacrilège, a été deinitivement effacée par l'abrogation de cette dernière loi, ie 11 octobre 1830.
— Fig. et fam. Faire amende honorable d'une chose. En demander pardon.
— Dans le vieux langage, amende signifie aussi Restitution, réparation || Faire amende
AiMEIN
à quelqu'un. Lui faire réparation.;' Prendre l'amende. Accepter une réparation.
AMENDÉ, ÉE. part. pass. du v. Amender.
Il est aussi adj. Une terre bien bâtie, fortement amendée, doit incontestablement supporter une plus forte contribution qu'un espace vide et non défriché. (J.-B. Say.)
— Amendé par. Une terre usée par une trop longue suite de produits d'un même genre est amendée par des productions d'une nature différente. (Morog.)
— Amendé arec. Terrain amendé avec du fumier, avec de la marne.
— Manège. Cheval amendé. Qui a pris du corps, qui s'est engraissé.
AMENDEMENT, s. m. Changement en mieux. Il y a un grand amendement à sa santé. 11 remarque de l'amendement dans sa conduite-
— Fig. La distance est prodigieuse entre l'aveu de nos défauts et leur amendement. (S. Dubay.)
— Agric. Tout ce qui a pour but d'accroître la faculté végétative d'un soK,uelconque. Quelques auteurs ont cru qu'il fallait comprendre dans les amendements, les irrigations, l'ombrage, le repos même donné à la terre, en un mot, toutes ces choses qui sont des moyens différents d'améliorer un domaine ; mais depuis que la science s'est étendue, on a classé plus régulièrement les objets dont l'agriculture s'occupe, et afin d'éviter la confusion on ne comprend plus sous le titre d'amendements que les opérations ayant pour but de modifier la nature du sol par l'addition d'une substance étrangère qui le rend plus favorable à la végétation des plantes que l'on a l'intention de faire croître. L'art des amendements doit être appliqué en raison combinée de la nature du sol et de cell'1 des végétaux qu'on lui demande. (Morog.)
|| Amendements naturels. L'air, l'eau, la lumière, la chaleur, etc. Il Amen déments artificiels. Les labours, les sarclages, le mélange des terres, les engrais , etc. || Amendement se dit souvent pour engrais ; l'engrais d'un champ par des fumures quelconques est un amendement, mais dans cette acception trop étendue, beaucoup d'amendements ne sont pas des engrais.
— Parlem. Modification apportée à une loi, à un arrêté, lors de sa discussion publique dans les chambres. Proposer, mettre aux voix, discuter un amendement. Adopter, rejeter un amendement. Cette loi ne passera pas sans amendements.
AMENDER, v. a. 1" conj. Corriger, rendre meilleur. Il s'emploie en parlant du moral et du physique. Ses conseils ont amende mon fils. Cette place amendera votre position.
— L'Académie dit aussi amender un ouvrage, mais elle aurait dû faire observer que cette locution est presque inusitée aujourd'hui.
— Agric. Modifier la nature du sol par l'addition d'une substance étrangère qui le rend plus favorable à la végétation. Amender une terre. Amender le sol. Amender un champ. Il faut, quand on veut amender un terrain, nonseulement consulter sa nature, mais encore apprécier le choix des substances qui doivent être employées à la constitution des plantes dont on veut rendre la végétation plus active. (Morog.)
— Se prend aussi quelquefois dans le sens d'améliorer. On amende un sol en le labourant. (Morog.) On amende un champ en y mettant de la marne ou du sable.(ld.) On amende un champ par un assolement bien entendu, (ld.) On amende un bois en regarnissant ses vides, (ld.) Toute culture bien entendue amende la terre, et les prairies artificielles et naturelles qui succèdent aux céréales amendent le champ qui les porte. (Id.)
— Jurispr. Amender un projet de loi, d'arrêté. Y faire des changements, des modifications, en substituant un sens à un autre , en remplaçant une phrase par une autre phrase. || Jurispr. anc. Condamner à l'amende. || Dans
le vieux langage, Reparer, restituer.
— Prov. et fig. Cela n'amendera pas votre marché. Cela ne rendra pas votre condition meilleure. On dit dans le sens contraire: Voilà qui amende bien votre marché.
Et par là, vous amendez bien
Le marche de votre Troyen. (Scarron.)
— amender, v. n. Faire des progrès en mieux, être en meilleur état. Ce malade n'amende point.
— Prov. Jamais cheral ni méchant homme n'amenda pour aller à Home. On ne se corrige point en voyageant.
— Baisser des prix. Cela fait amender le blé. Vieux et peu usité dans ce sens.
— s'amknder. v. pron. Ce jeune homme s'amendera. Les terrains légers s'amendent à force d'engrais. Une terre inculte s'amende par un défrichement. (Morog.) A la cour, les jugements s'amendent et les langages se polissent (Marot.l
— Prov. Mal vit qui ne s amende. C'est faire un mauvais usage de la vie que de ne pas se corriger.
— Syn. comp. V. améliorer. AMENREUH. s. m. Celui qui amende, qui
fertilise une terre. Vieux mot.
AMEN
venir en justice. || Amenée sans scandale Ordre d'amener quelqu'un devant le juge, sans 1 offenser, sans faire d'éclat.
AMER
du
Amener.
AMENE, adj. des 2 g. (en lat. amœnus). Agréable, attrayant. Vieux mot, dont nous avons conserve le dérivé aménité.
AMENÉE, s. f. Jurispr. anc. Sommation de
AMENE , EE. part, pass S'emploie adjoctivemeut.
— Amené sous Le dogme de la Trinité est la révélation de l'essence divine, éclairée dans toute sa profondeur, et amenée tout entière sous le regard de la pensée. (Cousin.)
— Amené sur.
C'est un de ces captifs à périr destinés, Des rives du Jourdain sur l'Euphrate amenés.
— Amené à. Tous les enfants qui naquirent le même jour que Sesostris furent amenés à la cour par ordre du roi. /Boss.)
— Amené auprès. Elle est enfin amenée auprès de la reine sa mère. (Boss.)
— Amené dans, en. Il fut amené en France à l'âge de dix ans. (Volt.)
Que lui-même en secret amené dans ces lieux , Sans être préparé se présente à mes yeux.
(Racine.)
— Amené devant. Il fut amené devant une cour de justice. (Volt.)
— Amené par. M1" Aissé était une jeune esclave grecque, achetée au berceau par notre amhassadeur à la Porte, amenée par lui en France et élevée dans sa maison. (La Harpe.) Pendant une température trop douce, des essaims innombrables d'insectes, amenés par les brouillards, formant des nuages. (Deleuze.) Et le limon, sans cesse amené par les eaux, Compose lentement des rivages nouveaux.
(Deulle.) — ■ Preure amenée de bien loin. Preuve recherchée, qui ne se rattache pas directement au sujet.
— Litt. Comparaison amenée de loin , de trop loin. Comparaison forcée, qui n'est point naturelle.
— Beaux-arts. Amené se dit d'un œuvre qui a réussi au gré de l'artiste. Composition bien amenée, mal amenée. Médaille bien amenée. On dit dans le même sens : Bien rendue, bien venue.
AMENEMENT. s. m. fformé du v. amener).
Action d'amener, de mener, de conduire. Inusité.
AMENER, v. a. 1" conj. (mènera; et., V. mener). L'e antépénultième se change en è ouvert devant une syllabe muette. J'amène, tu amènes, il amène; j'amènerai, j'amènerais, etc. Mener, conduire vers une personne, ou en quelque lieu. Il faut nous amener votre fils. Amenez-moi un cabriolet. Ces marchandises seront amendes à Paris par le chemin de fer. Demain ce prétendu me doit être amené par son père. (Molière.) Elle avait amené avec elle Childebert, son fils.âgede cinq ans. (Anquetil.) Dieux immortels, pourquoi n'ai-je pas amené ma femme à la fête. (X. de Maistre.) Belle Laure, ne me sachez pas mauvais gré de vous avoir amenée en Portugal. (Le Sage.) On nous a amenés ce matin aux tentes d'Empsaél, et ce soir nous nous sommes égares sans pouvoir retrouver notre prison. (B. de St-Pierre.) Une tante de Pichegru , sœur de charité, le suivit pour avoir soin de l'infirmerie, amenant avec elle son neveu. (Las Cases.) Ce secours était amené par Camille , qui se vengeait ainsi de l'ingratitude de ses concitoyens, qui l'avaient exile. (Anquetil.) Et que son père aussi nous soit vite amené. (Mol.)
Prince vous n'auriez pas, sans l'espoir qui vous Amené de si loin Zenon et Metrobate. [flatte, (Corneille.)
— On dit par impatience, en parlant d'un individu qui importune, qui déplaît, (iui m'a amené cet homme, cet original, cet ennuyeux personnage ?
— Amener s'emploie aussi, avec un nom de chose pour sujet, au sens physique et au sens moral. Quel sujet vous amène ici? 11 ne s'occupait plus des projets qui l'avaient amené à Grenade. (Chateaub.) Des députés athéniens, que d'autres affaires avaient amenés à Laeedemone, demandaient à parler. (Bnrthelemy.
Voilà donc le triomphe ou j'étais amenée. (Rac. A quel excès d'amour m'avez-vous amenée (ld.)
— Fig. Déterminer, pousser a. En général , on osait peu questionner Napoléon quand od était en sa présence, mais on desirait vivement 1 amener à parler de ses campagnes. (Thiers.) Je n'aurais point amené les choses où l'on voit qu'elles vont. (Molière.)
Amener quelqu'un à un sentiment. Le lui
faire adopter par degrés. Jamais vous ne m'aie'-rerez à votre opinion 11 a tout mis en œuvre pour m'amener à sa croyance.
Tirer a soi. Les matelots amenèrent la chaloupe sur le sable. 11 amène à lui tous les profits.
— Fig. Introduire, faire adopter. Amener une mode, un usage. On dit de même. Amener un sujet de conversation. Amener la conversation sur un sujet. N'amenez jamais la conversation sur la politique.
— Amener se dit aussi en parlant des choses qui ont pour résultat, pour conséquence, telle autre chose. Cet événement peut amener une guerre. Les fortes chaleurs amènent ordinairement des maladies. Les longues prospérités amènent souvent de grands maux. (Beaucliene.) Ainsi une première victoire doit en amener
d'autres. (Barthélémy.) Mais combien tu serais malheureux, Georges, sans le changement de fortune que le temps a amené ' (Ancelot.) Le temps tout seul amené la sagesse. (Nivernais.) Toujours par un malheur un autre est amené, Et l'infortune encor cherche l'infortuné.
(De Bellot.)
— Au jeu de dés. Amener rafle, Oeset. doubledeux, etc. Se dit lorsqu'cn jetant les des, il vient rafle, beset, double deux, etc.
— Litt. Amener bien, amener mal un dénoûmenl, un incident, etc. Les préparer, les faire venir avec ou sans art.
— Jurisp. anc. Amener pied à pied. Conduire un débiteur étranger chez le juge, pout le contraindre à payer gur-le -champ, ou au moins à donner caution.
— Mar, Abaisser. Amener les voiles. Amener les basses vergues. Amener les huniers. Et absolument. Amener a mi-mât. Amener tout bas. Le Bellerophon, l'un des principaux vaisseaux de Nelson, fut degrée, démâte, et obligé d'amener. (Thiers.)
— Amener «on pavillon. Le baisser, pour marquer que l'on se rend. On dit aussi absolument Amener. Le vaisseau fut oblige d'amener son pavillon, fut obligé d'amener.
— Amener une marque à terre. C'est aller se placer dans l'alignement de deux objets, de manière à en couvrir un.
— Syn. cotnp. amener, remener, ramener,
EMMENER, REMMENER, MENER. Amener, c'est
conduire au lieu où l'on est. Remener, c'est conduire une seconde fois au même lieu. Ramener, c'est conduire 'ine seconde fois au lieu où l'on est. Il m'a amené aujourd'hui son cousin, et il m'a promis de me le ramener demain. Emmener, signifie d'ordinaite Mener en quelque lieu, mais alors on ne nomme jamais l'endroit. Voilà un homme que les soldats emmènent. Remmener, c'est Emmener une seconde fois. Lorsqu'on nomme le lieu, il faut dire : -Voilà un homme que les soldats mènent à la Force ; les soldats ramènent cet homme à la Force pour la seconde fois.
AMÉME. s. m. (et. gr. d priv., nV. mois). Meil. Synonyme de Aménorrhée. V. ce mot.
AMÉNIÉ. s. m. Jurisp. anc. Une des divsions d'une juridiction.
AMÉNITÉ, s. f. (en lat. amœnitas). Agrément. L'aménité d'un lieu. L'amenite de lair. îl n'est guère usité que dans ces phrases.
— Fig. Douceur accompagnée de grâce, d'affabilité. Il a beaucoup d'aménité. Aménité dans le caractère, dins les mœurs.
— Au pi. Ce qu'il y a de plus attrayant dans une science, dans un art. On lui donne ce sens dans le titre de plusieurs ouvrages. Les Aménités de droit de Ménage. Les Aménités botaniques de' Linné.
Syn. comp. douceur, aménité. La douceur inspire la confiance, elle fait aimer. L'aménité prévient, attire, engage; elle charme; elle fait souhaiter de vivre avec celui qui en est doué.
4MÉNOMANIE. s. f. (du lat. ameenut, agréable, et du gr. ^avla, manie). Med. Délire gai, monomanie joyeuse.
AMÉNorilIS. Nom de plusieurs rois d'Egypte. On en compte cinq ; mais on n'est d'accord ni sur le nombre de ces princes, ni sur l'époque à laquelle ils ont vécu.
AMÉNORRHÉE, s. f. (et. gr. i priv.; |ii|V| uiTjviî, mois, et fUiv, couler). Med. Suppression ou interruption du flux menstruel chez les femmes, par suite d'un état de laiblesse ou de maladie.
AMENTACÉ, ÉE. adj. (du lat. RlMftitUM chaton). Bot. Se dit des plantes dont les fleurs naissent autour d'un a*e appelé chaton. || amentacées. s. f. pi. Groupe nombreux de plantes ligneuses apétales, dont les mâles sont disposes en chaton.
AMENTEVOIR. v. a. 3" conj. (rad. lat.
mens. tis. esprit). Vieux mot qui signifiait, Rappeler à son souvenir, repasser dans son esprit, dans sa mémoire.
AMENTIIES. Myth égypt. Nom que les Egyptiens donnaient nu lieu où les âmes s ■ rendaient après avoir quitte les corps qu'elli s avaient animes, en attendant qu'elles passassent dans d'autres corps, selon la croyance des Egyptiens à la transmigration.
AMENUISÉ, ÉE. part. pass. du v. Amenuiser.
— Fig.
La vertu n'est pas morte en tous les courtisans. Bien que faillie et débile et que mal reconnue. Son babil décousu la montre à demi nue. Qu'elle ait sèche la chair, le corps omMMM, Et serve à contie-cœur le vice autorisé.
.nu.) AMENUISER, v. a 1" conj. Rendre menu, moins épais. Amenuiser une planche, un bâton, une cheville.
— Syn. comp. amenuiser, alléoir. AMU- SER. V ALLEOIR.
AMER, EUE. adj. (pr. le masc. comme le Km., o-me «|.Qul ■ une .areur rode et gêné- «lemenl désagréable, comme «**»»"gj:
the. Amer comme iule, comme chicotin Gala est bien amer. Gottl amer. Herbe.s amerc. I ehoseï fortement acides ou omere, nous causent d'intolérables douleurs. (Hrill. ^av.'
_ A,.„,r ta bowhe amere Sentir un aoflt
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amer à ia bouche. On dit Je même : Cela rend ia bouche «mère.
Prov. Ce qui est amer à la louche est
doux au c.Tur. Ce qui est désagréable au gcût est ordinairement salutaire.
— Fig. Douloureux , pénible. Souvenirs amers. Chagrins amers. Il est bien amer à un ami d'enfance de se voir méconnu. Le sentiment amer de sa faiblesse inutile ramena Chenier vers SCS études solitaires. (Villcm.) Tel est le fruit amer des discordes civiles. (ld.)
— Douleur ame'e. Douleur profondément sentie. Ton départ me saisit d'une amère tristesse. (Léon.)
— Larmes amères. Celles qu'une profonde Joule:ir fait verser.
— Fig. Mordant, offensant. Trait amer. Rire raner. Ironie amere. Reproches amers. Amères récriminations. (Villem.) Si la parole du poète est queluuefois amère, a qui la faute? (P. Leroux.) 11 'prend le langage le plus amer, le plus hostile. [M.-Bnm.)
— Poét. Se dit des flots de la mer. Omiss. des dictionn.
Il marche : près de lui le peuple entier des mers Bondit et fait au loin jaillir les flots amers. (Delille.)
— Fam. Bflise amère. Bêtise extrême.
AMER. s. iq. Ce qui est amer. L'amer et le
doux.
— Fiel de quelques animaux, et surtout des poissons. Un amer de bœuf. L'amer d'une carpe.
— Chim. Amer de Weïter. Substance à laquelle donne naissance l'action de l'acide nitrique sur l'indigo; fut découverte en 1788 par Ilausmann, et obtenue peu de temps après par Welter. On ia nomme aujourd'hui acide nitropicrique.
— Medec. Amers. Nom donné, à cause de leur saveur, à un grand nembre de substances médicamenteuses végétales, qui appartiennent à la classe des toniques.
— Prendre des amers , des infusions de quelques plantes amères mêlées en parties égales. Les feuilles sèches de germandree, les sommités fleuries de petite centaurée et celles ..'absinthe, constituent les amers indiqués par le Codex.
AMERRACH 'Jean). Célèbre imprimeur du xv* siècle, ne à Reutlingen, en Souabe, et établi à Bâle. On lui doit l'invention des caractères ronds, qu'il substitua aux italiques et aux gothiques. Le nom de saint-augustin a été donné au caractère dont J. Amerbach se servit pour imprimer, en 1506, la première édition de St Augustin. Il mourut en 1515, avant d'avoir pu terminer ce grand ouvrage.
AMER-RI-AKHAM-ALLAH (Abou-Ali al- Mansour). Septième calife fathimite d'Egypte, né vers 1096, mort assassiné en 1130.
AMÈREMENT, adv. Avec amertume. Il ne se dit qu'au fig. Se plaindre ainérernen'. Pleu- . er amèrement.
AMÉRIC VESrUCE. Navigateur célèbre, aé a Florence, en 1451. Fit cinq grands voyages sur les vaisseaux des rois d'Espagne et de Portugal ; donna son nom au nouveau continent, honneur qui eût dû appartenir à Christophe Colomb ; mourut en 1510.
AMÉRICAIN, AI\E. adj. et s. Qui est aé en Amérique , qui est propre a l'Amérique ou à ses habitants. 11 avait converti beaucoup d'Américains, le continent américain. Coutumes américaines.
V Américain farouche est un monstre sauvage Qui ronge en frémissant le frein de l'esclavage. (Voltaike.)
— Se dit particulièrement des habitants des Etats-Unis, il y s beaucoup d'Américains à Paris.
AMERIQUE. Géogr. (ainsi appelée du nom ■l'ur voyageur portugais. V. amktuc tesptjce). Une des cinq parties du globe terrestre, la plus [ iande après l'Asie, découverte en 1498 par Christophe Colomb ; on l'appelle aussi quelquefois Nouveau-Monde, à raison de l'époque à 'aquelle l'Europe en eut connaissance. Cet imnense continent est compris entre le 36' et le 170* degré de longitude occidentale, entre le 71* degré Nord et le 54' Sud de latitude. Si on y rattache les iles qui en dépendent géographiquement, on aura: longitude occidentale, entre 10 et 170 degrés ; latitude, entre 79 boréale et 70 australe. Toute cette masse continentale, d'une figure allongée, découpée, et peu facile à définir, est entourée par les eaux : au N., par l'Océan Arctique ; à l'E., par le même et l'Atlantique : au S., pnr les mers Antarctiques, àl'O., parle grand Océan etpar l'Océan polaire.
— Vers le 9' degré de latitude Nord, l'Amérique se partage en deux grandes péninsules; l'une qui s'étend du 9« degré jusqu'à la mer polaire, se nomme Amérique Septentrionale, l'autre qui s'étend du même 9e degré au cap Horn, prend lenomd'Amerique Méridionale.
La plus grande longueur de l'AmeriqueSeptentrionale est de 620 myriamètres; sa plus grande largeur, de 540 myriamètres. Le maximum de longueur est de 660 myriamè'res pour l'Amérique Méridionale; le maximum de largeur est de 110 myriamètres. La superficie totale des deux péninsules y compris les îles, est évaluée à 3,226,500 myriamètres carrés.
— Envisagée dans ses rapports avec l'ensem-
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ble du t;lobe, l'Amérique n'est qu'une continuation de la ceinture de terres élevées qui, sous les noms de plateau de Cafrerie, d'Arabie, de Perse, de Mongolie, forment le dos de l'ancien continent. Elle olïre cinq grands systèmes de montagnes : Le 1", qui parcourt l'une et l'autre péninsules, depuis le cap Horn jusqu'à l'Océan Arctique, dans une longueur de 1200 myriamèties, est le système des Andes ou système péruvien, dont le point culminant , le Chimboraço, s'élève à 6529 mètres. Le *', celui de la Panme ou de la Guiane (point culminant, pic de Duida , 2,531 mètres) , et le 3*, ou système brésilien (point culminant, 1852 mètres), sont propres à l'Amérique du Sud. Le 1", Cordillère de la Californie ou Cordilière maritime (point culminant, mont Saint-Elie, 5444 mètres), et le 5', ou système des Alleghanys ( point culminant , mont Washington, 2,046 mètres ), appartiennent à l'Amériq ie Septentrionale. Ces systèmes forment trois grandes plaines dans chacune des deux Amériques ; la plus vaste du globe se trouve dans l'Aœjrique du Nord, et s'ouvre sur l'Océan Arctique et sur le golfe du Mexique; elle a 108,000 myriamètres carrés. De cette étendue des plaines américaines résulte l'immense longueur des fleuves et des rivières qui les arrosent et qui, surtout dans les régions boréales, s'entrelacent dans tous les sens avant de se perdre dans l'Océan Arctique et dans l'Atlantique. A la tête de ces fleuves se placent le Misslssipi dans l'Amérique du Nord, l'Amazone dans l'Amérique du Sud, les deux masses d'eau les plus imposantes de toutes celles qui coulent sur la terre. Les lacs sont innombrables, il y en a de plus de 100 myriamètres de longueur, de 1C0 a 200 myriamètres de circonférence.
— La constitution géognostique des montagnes du Nouveau-Monde est analogue à celle des montagnes de l'ancien continent. Le granit et les roches dominent au Nord-Ouest ; dans la chaîne des Alleghanj s, c'est le calcaire, avec des grès, des schistes ardoisiers, des marnes bleues, et entre le 11* et le 42' degré, des masses basaltiques et d'autres produits ignés. Les gypses, les grès houillers s'étendent jusqu'au lac Michigan. Le bassin du Mississipi présente une suite de terrains d'alluvion et de transport. Des roches trachitiques, porphyritiques, etc., constituent en grande partie le plateau mexicain ; le granit forme la base des Andes, dont la crête est couverte de porphyres, de basaltes, de phonolithes et de roches vertes bizarrement taillets. Les porphyres du Chimboraço ont 3 80C mètres d'épaisseur ; le quartz pur a l'euest de Caxamarca, 3,000, et les grès des environs de Cuença, 1600 mètres. On compte plus de soixante volcans sur le continent américain et sur les îles qui en dépendent; la ligne volcanique est à peine interrompue à partir du 47' degré jusqu'à l'équateur. Toute cette région est sujette à de grands tremblements de terre ; ils sont presque continuels au Chili et au Pérou, très- fréquents dans l'Amérique centrale tt dans le Sud du Mexique, rares et presque inconnus au Brésil, dans la Patagonie orientale, dans la Guiane et dans lapins grande partie dt l'Amérique du Nord.
— Les richesses minéralogjrjues sont merveilleuses ; on peut dire que l'Amérique r>quatonale est la patrie de l'or et de l'argent, de co dernier métal surtout. Le produit annuel des mines d'argent, en 1804, était de 230,550,000 francs. Depuis les guerres de l'Indépendance, ce produit a beaucoup diminué, faute de travailleurs et de capitaux. On y trouve presque tous les minéraux connus ; entre autres, le fer, l'étais, le mercure, le cuivre, le plomb, le platine, le charbon de terre, le sel, etc. Les émeraudes abondent dans les Andes colombiennes ; les diamants du Brésil sont aussi beaux que ceux l'Orient.
— Rien n'éitale au monde le luxe des productions végétales de- l'Amérique, en parcourant tous les degrés depuis le cactus qui rampe à terre, jusqu'à l'arbre à cire oa aux vieux troncs des forêts primitives. Le maïs, la pomme de terre, la capucine, le topinambour, "agave, le cacaoyer le nopal, qui produit l'insecte dont on t.re la cochenille, le passayer, le campêche, le mahogoni ou acajou, le quinquina, fébrifuge si utile, le caoutchouc, la vanille, le labac, la grcnadille, l'ipécacuanha, la salsepareille, le ma:iioc, etc., etc., sont des végétaux particuliers à l'Amérique. On en trouve d'autres qui existent aussi dans l'ancien continent, tels quo l'ananas, le cocotier, le bananier, le coton, le brcsilleU .Les Européens y ont porté la canne à sucre, le café, le riz, le lin, le chanvre, le froment, l'orge, le seigle, la cannelle, le clou de girefle, l'oranger, le citronnier, et une feule de fruits et de plantes usuelles, l^es palmiers gigantesques de l'Amérique atteignent la hauteui de 60 mètres ; les sapins du Bas-Colombia s'élèvent quelquefois jusqu'à 1C0 mètres.
— Ni l'Europe, ni l'Asie, ni l'Afrique, n'ont une physiologie zoologique aussi bien caractérisée que 1 Amérique On y trouve le bison, le bœuf musqué, le tapir, le lama, l'alpaca. Les vieilles forêts renferment des ours terribles, des loups noirs, des loups rouges, des cougouars, ae* jaguars, etc. Sa famille de singes n'a point ailleurs d'analogues. D'énormes cétacés, les dauphins, les baleines, les cachalots, parcourent en liberté les mers des deux extrémités du continent. D'innombrables essaims d'oiseaux d'une inCnie variété de chants et de plumages animent les régions équ&toriales de l'Amérique. Les troupes agiles de nandus, le
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sariama des savanes, le sasa des marais, les grands condors des Andes, les autruches, les albatros, les nombreuses espèces de harpies, de tioupiales , d'eperviers , de buses et de chouettes, s'abattent sur presque tous les points des deux péninsules. Les perroquets, les jacamars, les martins-pêcheurs, les manakir.s, les colibris, les oiseaux-mouches, y brillent de tous les feux des pierres précieuses, etc., etc. Le Brésil et la Guiane nous ont envoyé plus de 20,000 insectes. Le hideux et vorace caïman des fleuves, les crotales ou serpents à sonnettes des basses terres, de nombreuses couleuvres, des orvets, des batraciens, des sauriens, font de l'Amérique une des contrées les plus abondantes en reptiles. L'immense étendue des côtes et les grands courants d'eau douce sont peuples d'une infinité d'espèces de poissons. Dans les hautes mers, les squales, les larges raies, les bancs de morues et de gades sont, même pour les Européens, l'objet de pêches productives. Les mollusques et les zoophytes rivalisent en variété et en richesse avec les animaux des classes supérieures, et sont disposes par parallèles.
— Le climat des deux Amériques doit ses nombreuses modifications à la disposition particulière de ses chaînes de montagnes, à ses plateaux élevés et à pentes inégales, à l'étendue de ses plaines, etc. A latitude égale, la température de l'Amérique est à peu près de dix degrés plus basse que dans l'ancien continent, et l'on attribue cet abaissement général de la température à la prolongation du continent vers les pôles glaces, à son peu de largeur sur plusieurs points, à l'action des vents apportes par l'Océan, aux nombreuses chaînes de montagnes remplies de sources, et dont les sommets couverts de neige se cachent bien avant dans les nua-ges, au grand nombre de rivières immenses qui , après des détours multiplies , vont toujours chercher les côtes les plus éloignées, enfin à des déserts nonsablonneux et à des forêts impénétrables qui couvrent les plaines humides de l'équateur.
— La population de l'Amérique ne s'élève qu'à 39,000,000 d'habitants, qui sont ainsi repartis :
Blancs européens ou descendants, 14,600,000
Nègres esclaves ou libres, 7,400,000
Mulâtres et races mélangées, 7,000,000
Indiens ou Américains indigènes, 10,000,000
Total, 39,000,000 Ces derniers 10 millions parlent plus de 438 langues diileren'es, plus de 2.000 dialectes.
— Prépondérance des langues en Amérique : Langue anglaise, 12,600,000 hab.
Langue espagnole, il, 200,000 Langue indienne, 8^800,000 Langue portugaise, 1,770,000 Langée française, 1,400,000 Langues hollandaise , danoise , italienne , Suédoise , etc. 230,000
— Distribution de la population de l'Ame rique d'après les religions :
Catholiques, 21,200,000 hab.
Protestants, 13.500,000
Idolâtres, 1,300,000
— Principales places maritimes commerçantes de 1 Amérique : New-York, Philadelphie, Boston, Baltimore, la Nouvelle-Orléans et Charicstown, dans les Etats-Unis; Vera- Cruz, Tampico, Acapulco, dans le Mexique; la Guayra, Porto-Cabello, Carthagène, et Guayaquil, dans la Colombie; Cailao, port Je Lima, dans le Pérou; Valparaiso, dans le Chili ; Buenos-Ayres, dans la confédération du Rio de la Plata; Montevideo, dans l'Uruguay; Rio-Janeiro, Bahia, Pernambueo, dans le Brésil; Portau-Prince, à Haïti; la Havane, dans l'île de Cuba,San-Juan, àPorto-Rico; Kingston, à la Jamaïque ; Bridgetown, dans la Barbade ; Halifax, dans la Nouvelle-Ecosse ; Québec, au Canada ; Georgetown, dans la Guiane ; St-Pierre, à la Martinique; Pointe-à-Pilre, à la Guadeloupe; St-Eustsche et Willeraitadt, dans les Antilles néerlandaises, etc.
— DIVISION GÉOGRAPmQTJE ET POLITIQUE DE
, l'amerique. Considérée sous le rapport pure- ' ment géographique , l'Amérique offre deux grandes divisions : le contineni et les îles qui l'entourent. On donne à la première division le nom d'Amérique continentale ou Nouveau continent ; la seconde est appelée Amérique insulaire. La nature et l'usage ont encore subdivisé l'Amériaue continentale en Amérique du Nord et en Amérique du Sud. Les iles sont ordinairement classées en trois groupes, qui sont : les Terres Arctiques ou les îles qui s'eter.dent au nord du continent américain ; les Antilles, que l'on appelle improprement Indes occidentales, et lesTerres Antarctiques, situées au sud du continent et de l'archipel de Magellan.
— tableau statistique offrant les divisions politiques de l'Amérique avant 1783 et en 1830 :
Amérique indépendante. Amérique ci-devant anglaise, française et espagnole, forme aujourd'hui les Etats-Unis ou Confédération anglo-américaine. Superficie, 1,570,000 milles carrés de 60 au degré équatorial. Population, n,bW,000 hab.
aheriqce ci-devant KsrAONOLR. Confédération mtxtcaine ou Etats-Unis du Mexique (vice-royauté du Mexique). Superf., 1,248,000: popul., 7,500,000.
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— Division» politiques de l'Amérique en 1830, indiquées dans l'ordre géographique :
— AMERIQUE SEPTENTRIONALE : ti <mrelle-Gal-
les, Nowatle-Bretagne, Labrador, Haut et lias- Canada , Terre-Neuve , Noureau- Pruntidck , Nouvelle-Ecosse, Etatt-Ums, avec le territoire d Oregon à l'ouest, et les Floridet à l'est et au sud, le Texas, la Confédération mexicaine ou Mexique, la Confédération de l'Amérique centrale ou Guatemala , les grandes et petites Antilles.
— Amérique méridionale : les républiques de la Colombie, les Guianes anglaise, française, hollandaise, colombienne et brésilienne; lés republiques du Pérou et de Boliria; l'empire du Brésil, le Paraguay, les républiques de Y Uruguay Argentine ou du Rio de la Pla'a et du Chili, Y Araucanie , la Patagonie , les Terres maçellamques ou Terres de feu.
— AMERIQUE SEPTENTRIONALE ( ÉtatS-OniS
de 1'). V. états-cnis.
— Amérique méridionale (Républiques de 1').
V. partie de la guiane , îles saint-eustacue, saba, etc
— AMÉRIQUE DANOISE. V." GROENLAND , IS- LANDE, SAINTE-CROIX, etc.
— AMERIQUE RUSSE. V. îles ALEUTIENNL'S , KADIAK, S1TKA, etc.
— AMÉRIQUE SUÉDOISE. V. île SAiNT-BARTITH- LEMI.
— Amérique. Iconol. Femme au teint olivâtre, coiffée de plumes, armée d'un arc et de flèches.
— On a demandé s'il faut écrire : Carte des deux Amériques, ou carte des deux Amérique ! Cette question ne présente aucune difficulté. Quand on joint à les un nembre quelconque, comme les deux, les trois, les quatre premiers Césars, les deux Scipions, les deux Cotons, alors le nom n'est plus individuel. On a divisé l'Amérique en deux grandes parties, la Septentrionale et la Méridionale, et l'on a dit : Les deux Amériques. Ou a en vue alors de parler de ces deux parties, qu'on réunit dans son esprit, et non de l'Amérique en général, de même qu'on dit : Les deux Sicihs, les deux Laponies, etc. Il n'y a pas de doute que le substantif ne doive prendre alors le signe de la pluralité.
AMERS, s. m. pi. fpr. a-mir). Mar. Marques apparentes, tels que moulins, clochers, pavillons, places à une certaine distance pour indiquer à un vaisseau qui \ ient de la mer i l'entrée d'une rade, d'un port ou d'une rivière. Les amers s'établissent de diverses manières : souvent, pour éviter les dangers, suivre une passe, on en prend deux, l'un par l'autre. Prendre ses amers, signifie la même chose qua Prendre ses marques à terre.
AMERTUME, s. f. Qualité, saveur de ce qui est amer. L'amertume de l'aloès, de l'absinthe. Les fleurs et surtout les feuilles de l'absinthe sont d'une amertume insupportable que souvent on cite en proverbe. (Chaumet.) Les acides ont la propriété d'ôter à l'aloès la plus grande partie de son amertume, de son àcreté. (Virey.) L'extrême amertume de l'aloès l'a fait considérer comme fébrifuge et anthelminthique. (Trouss.)
— Fig. L'amertume du remords. L'amertume du repentir. L'amertume des regrets. Une faute irréparable, accompagnée de toute Yamertume du remords et de la jalousie. ;C"' Merlin.)
— Fig. Douleur, affliction profonde. Abreuver quelqu'un d'amertume Avoir le cœur plein d'amertume. Il m'en a parle dais l'amertume de son cœur, dans l'amertume de son âme. II n'y a point de plaisir dans la vie qui ne soit mêlé de quelque amertume. (I.av.) Dans ce sens, il s'emploie quelquefois au pi. Les amertumes de la vie. Dieu nous détache des trompeuses douceurs du monde par les salutaires amertumes qu'il y mêle. (Le P. Thomassin.) Le travail est un plaisir p ir, vrai, sans amertume et sans repentir. (Tissot.) Pourquoi la lumière a-t-elle été donnée à un misérable, et la vie à ceux qui sont dans Y amertume du coeur? (Job.) Que d'amertume, que de regrets, l'époux éprouvera dans la solitude prof"' de A laquelle il est aussi condamné! (Berçasse.) L'homme trouve Y amertume au milieu des plaisirs. (Rac.)
— Ce qu'il y a de mordant, d'offens;.nt dans des écrits, des discours. Railleries pleines d'amertume. Critiquer avec amertume. 11 m'; répondu avec amertume. Je l'ai réfuté, mais sans amertume. Sa parole était irrésistible et d'une effroyable amertume. ( Villem.)
— Syn. comp. douleur, ami rtime. Douhur indique une peine d'esprit ou de cœur, amertume marque la nature du sentiment que i'âme éprouve. Une douleur qui se dissipe bientôt ne cause point d'amertume. Une douhur forte, qui attaque .i source du bonheur etqui laisse dans l'âme une 'ongue trace, est uue douleur amère,
l alors Y ame.'tnme peut être distinguée de la dou-
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leur même, et l'on peut diio l'amertume de la douleur, c'est-à-dire, le sentiment Tif et protond qui accompagne la douleur.
— amkdtuiic dk COEUR. Iconol. Femme vêtue de noir et regardant tristement une plante d'absinthe qui a germé dans une ruche a miel.
AMESTIIÉ. ÉE. part. pass. du V. Amestrer.
AMESTIIEMENT. s. m. Techn. Action de mêler le carthame lavé avec de la cendre gracelée, en les piétinant par petites portions.
AMESTHER. v. a. 1" conj. Techn. Faire la préparation nommée amestrement.
AMESURÉ, ÉE. part. pass. du v. Amesurer.
AMESUREMEJXT. s. m. Action de mesurer, de proportionner. Coût. Estimation faite par justice.
AMESURER. v. a. 1" conj. Coût. Estimer, réduire à sa juste valeur.
— Amesurer son sujet. C'était exiger de lui le dédommagement du méfait qu'il avait commis.
AMÉTAUOLE. adj. des 9 g. et s. m. (et. gr., à priv. ; i»it«So*ii, changement). Entom. Se dit des insectes qui ne subissent pas de métamorphose.
AMÉTAMORriIOSE. s. f. (et. gr., i priv. ; !AiTa|iop<pu>tri{, métamorphose ). Entom. Nom donné par quelques auteurs au phénomène présente par certains insectes qui ne subissent point de métamorphose, et ne font que changer de peau.
AMÉTAMOUriIOTE. adj. des 2 g. et s. m. Entom. Qui ne subit point de métamorphose. Insecte amétamorphote. Les amétamorphotes.
AMÈTE. s. f. (dim. de âme). Viens mot qui signifiait Petite âme. C'était un terme de tendresse.
— Ce mot a été employé par Montaigne dans le sens de dmt fxible , dm* pusillanime.
AMETÉ, ÉE. adj. Jurispr. anc. Se disait d'un fief pour les droits duquel le vassal et le seigneur étaient convenus d'un abonnement fixe.
AMETIIODIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv. ; |it6o$o;, méthode). Didact. Qui est sans méthode, sans ordre. Inusité.
AMÉTHYSE. ». f. (du gr. dj.i1j.rto; , améthyste). Entom. Genre de diptères, ne contenant qu'une seule espèce, l'amethyse fasciee qui se trouve au cap de Iîonne-Esperance.
AMÉTHYSTE, s. f. (et. gr., i priv. ; (ttfc), ivresse, parce que les anciens attribuaient à cette pierre la propriété de préserver de l'ivresse). Pierre précieuse de couleur violette, qui est une variété du quartz hyalin. V améthyste orientale se distingue de l'améthyste ordinaire par une plus grande dureté. Elle en diffère encore par sa composition chimique; car elle est formée d'alumine, tandis que l'améthyste ordinaire se compose principalement d* silice, colorée par un peu de manganèse et de fer. Les plus belles améthystes viennent des Indes des Asturies en Espagne, du Eresil et delà Sibérie ; on en trouve aussi en France et en Allemagne. Cette pierre était une des douze qui composaient le pectoral du grand prêtre des Juifs. Chez les chrétiens, elle forme l'anneau, signe distincte delà dignité des évoques.
— Zool. Espèce du genre oiseau-mouche. || Serpent du genre python.
AMÉTHYSTE, ÉÉ. adj. (en gr. iiiHWro; , améthyste). Didact. Qui a une couleur violette ou violacée. Agaric améthyste.
— ajiktiivsti-k. s. f. P>ot. Genre de labiées dont l'amethystee cerulee est la seule espèce connue; cette plante, commune dans toute l'Asie moyenne, est cultivée dans les parterres.
AMÉTIIYSTIN, INE. adj. Didact. Qui est de couleur violette. Hyacinthe amethystine.
AMETRIE. S. f. (et. gr., i priv. ; u.i-:pov , mesure). Didact. Défaut de mesure, irrégularité.
AMEUBLEMENT, s. m. Assortiment des meubles nécessaires pour garnir une chambre, un appartement. Riche ameublement. Un ameublement de soie, de velours. 11 a dépensé tant pour son ameublement.
AMEUUEER. T. S.. V. AMEEI.LIR.
AMECIiLI, IE. part. pass. du v. Ameublir. S'emploie comme adjectif. Un immeuble ameubli. Terre ameublie. Dans le ras de l'ameublissement déterminé , l'immeuble ameubli qui tomberait dans le lot du mari serait ceitainement compris dans le legs d'immeubles fait par lui. (Treliurh.)
AMEUBLIR, v. a. 2" conj. 'du lat. molilis, mobile, qui peut se transporter). Convertir en nature de bien meuble. Jurisp. Faire entrer dans la communauté, par une clause expresse, tout ou partie des immeubles présents ou futurs des époux. Ameublit une terre pour telle somme, jusqu'à concurrence de telle somme. L'époux qui a ameubli un héritage a, lors du partage, lit faculté de te retenir, en le précomptant sur fa part pour le pril qu'il avait alors. (Trebuch.)
— Agric. Rendre une terre plus meuble, plus légère. Il fait ameublir ce terrain. C'est surtout la smfare rie la terre qu'il importe d'omeublir p»r de fréquent* binages, autant pour enlever les rerbos nuisibles que pour augmenter l'action îles rosées et des eaux pluviale*
' (Francceur.)
AMEl lll.l.SSEME\T. s. m. Jurisp. Aetinn d'sireublir, et, ceqni e«t ameubli. Ameuhlissement général, particulier, L'ameublilientnt re-
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monte aux anciennes coutumes qui l'avaient introduit pour favoriser la communauté entre époux. (Trebuch.)
— Clause d'ameublissement. Fiction de droit au moyen de laquelle on donne à un immeuble le caractère de meuble, afin de pouvoir le faire entrer dans la-communaute comme si c'était un objet mobilier, et, par conséquent, le soumettre a des dispositions qui ne lui seraient pas applicables en sa qualité d'immeuble. Cet ameublissement n'a d'effet qu'entre les époux.
— Ameublissement déterminé. Celui par lequel l'époux a déclare ameublir et mettre en communauté un tel immeuble en tout ou jusqu'à concurrence d'une certaine somme.
— Ameublissement indéterminé. Celui par lequel l'époux a simplement déclaré apporter en communauté ses immeubles jusqu'à concurrence d'une certaine somme.
— Dr. rom. Chez lea Romains, l'ameublissement convertissait en deniers le fonds dotal de la femme par l'estimation qu'on en faisait, et dans le cas où le mari se trouvait obligé de rendre la dot, il pouvait ne douner que le prix auquel elle avait été estimée.
— Agric. Action d'ameublir une terre, et résultat de cette action. Il a dépensé beaucoup pour l'ameubhssement de ce terrain.
AMEULONIVÉ, ÉE. part. pass. du v. Ameulonner.
AMEULONNER. v. a. 1" conj. (rac. meuL'). Agric. Mettre du blé ou du foin en meule.
AMEUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ameuter.
— Ameuté par. Le peuple, ameuté par leurs émissaires, poussait des cris de vengeance.
— Ameuté contre. 11 mit en fuite les paysans ameutés contre lui.
AMEUTER, v.a. 1" conj. (rac. meute\. Mettre des chiens en meute, les accoutumer a chasser ensemble. Il faut de la patience pour ameuter les jeunes chiens.
— Fig. Attrouper des gens pour les faire agir ensemble. Ameuter les passants. Ils ameutèrent la populace en répandant cette nouvelle.
— Anciennement, ameuter signifiait aussi Chambrer des soldats , les ranger en escouades.
— s'amkuter. v. pron. Les factieux s'étaient ameutés devant l'hôtel de ville. Elle avait soin de m'appeler maudit français , dar.s l'espoir d'ameuter la multitude. (Salvandy.)
AMEREVILLE. Nom célèbre dans la marine française. Il y avait trois d'Amfreville à la bataille de laliogue, en 1692. Ils étaient frères, et combattirent avec la plus grande intrépidité.
AMIIARA. Géogr. Royaume d'Abyssinie, autrefois très-puissant. Sa capitale est Gondar.
AMHARIQUE. adj. des 2 g. Qui appartient, qui a rapport à l'Amhara. Langue amharique. L'auteur arabe Makrisi compte 50 dialectes amhariques. La littérature amharique est trèspauvre. La langue amharique est un dialecte corrompu du sémitique.
— AMBARiQrE. s. m. Idiome de l'Amhara, qui est parlé dans la plus grande partie de l'Abyssinie. S'il faut en croire Bruce, il existe une loi qui inflige la peine de mort à quiconque traduira l'Ecriture-SainU de ghise en amharique. L'amharique, de même que les autres dialectes éthiopiens, se lit de gauche à droite, comme les langues occidentales.
AMUERSTIE. s. f. (de lord Amherst, ambassadeur en Chine). Rot. Genre de légumineuses dont l'unique espèce est l'une des plus magnifiques productions végétales que l'on connaisse ; c'est un arbre trouvé dans le pays des Birmans.
AMHURST (Nicolas). Écrivain satirique anglais, né vers la fin du xvir siècle. Publia contre le ministère un ouvrage périodique dont le succès fut prodigieux. Mourut en 1742.
AMI, IE. s. (en lat. amicus ; dérive de amare, aimer. On écrivait anciennement ouïe, au masculin). Celui, celle avec qui l'on est uni .par une affection réciproque. Ami sûr, solide. Ami fidèle, constant. Ami faux. Mauvais ami. De généreux amis. De perfides amis. C'est son meilleur ami, son plus ancien ami. Se faire des amis. Avoir des amis. Servir ses amis. Ménager, conserver ses amis. Perdre, oublier ses amis. Agir, parler en ami. C'est une amie de votre sœur, une de ses bonnes amie». Que l'amitie ne t'aveugle pas sur les défauts do ton ami. ni la haine, sut les bonnes qualités de ton ennemi. (Chinois.) Ne prends tes amis qu à l'épreuve. (Fr. de Neufch ) Voulez-vous juger d'un homme, observez quels sont ses omis. (Fen.) Un homme en place n'a plus d'amis dès qu'il perd son poste ; ce n'était donc pas lui, mais la place qui avait des amis. (Stanislas.) 11 faut recevoir les bienfaits de ses amis sans ingratitude et sans bassesse. (Louis XVI.) Etesvous sûrs de vous ressouveuir dans dix ans du nom de tous vos ornùf (La Iîiiry.) Il y a en elle de quoi (aire une parfaite amie, (ld.i ( h i< un se dit ont, niais fou qui s'y repose. (La Font.) Qu'un ami véritable est une douce chose. (ld.i Hien n'est si dangereux qu'un ignorant OIBI.
(ld.i Qui possède on ami possède an grand tro-
sor. (Risiaud.) Chez les amis tout s'excuse, tout passe. (La l'ont.) Un mi ne sait jamais s'il a de vrais amis. (Botirs.)
D'un ami qui sèche nos larmes Ne repoussons jamais les soins.
(Stassart.) A quoi bon tant d'amii f Un seul suffit quand ii nous aime.
(FixmiAN.)
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L'homme ne pense guère A ses meilleurs amis quand il n'en a que faire. (Jacffret.)
— Ami d'enfance, ami de collège, de pension. Celui avec lequel on est ami depuis 1 enfance, depuis le séjour au collège. Un ami d'enfance ne se remplace pas. Ce sont deux amies de pension.
— Ami de tout le monde, ami du genre humain. Celui qui paraît aimer tout le monde, et qui dans le fond n'aime personne.
— Ami île cour. Celui qui n'a que l'apparence de l'amitié.
_ — Amis de table, de bouteille, de débauche. Ceux dont la liaison n'est fondée que sur le plaisir de la table, la débauche.
— Ami jusqu'au* autels. Ami prêt à tout faire, excepte ceqm est contraireà la religion.
— Ami jusqu'à la bourse. Celui dont l'amitié ne va pas jusqu'à prêter son argent.
— Ami lecteur. Formule usitée jadis dans les préfaces, et qui ne s'emploie aujourd'hui qu'en plairantant.
— Prov. Les bons comptes font les bons amis. Il ne faut jamais blesser les intérêts de ceux avec qui l'on veut rester ami.
— Ami au prêter, ennemi au rendre. Quand on redemande à quelqu'un l'argent qu'on lui a prête, on s'en fait souvent un ennemi.
— Bien servir fait amis, et vrai dire ennemis. La complaisance fait naître l'amitié, la franchise déplacée engendre la haine.
— Prov. et fig. Ami à pendre et à dépendre, ou à rendre et à dépendre, ami entièrement dévoue. V. nil'KNORE.
— Ami se dit quelquefois pour Amant, et amie se prenait anciennement pour Maîtresse. Le seul ami fidèle inspire un sentiment. (M"" Joliveau.) Son courage de brigand, et son ire et courroux barbaresque , qui estoit irrite- et rengrege par l'infortune qu il avait reçue en ses amours, l'aiguillonnoient fort de s'en aller tout soudain au fond de la caverne, pour combattre «eux qu'il estimoit estra les homicides de son amii?. (Amyot.) Amie a conservé cette signification dans les généalogies. Il eut de demoiselle Dorothée, son amie.
— Prov. Sage ami et sotte amie. Un ami doit être sage pour bien conseiller; une maîtresse ne doit pas avoir trop d'esprit, car, ajoute le proverbe, d'uni amie trop fine, vous n'en avez jamais bon compte.
— Rom ami, bonne amie. S'emploient fam. aujourd'hui dans le sens précédent. Elle est sortie avec son bon ami. On ne lui connaît point de bonne amie.
— Ami est souvent un terme d» familiarité, et même de mépris. Travaille bien, mon ami, et je ne t'oublierai pas. L'ami, peux-tu m'indiquer un autre chemin? Approchez donc, mes amis, mes bons amis. Mon petit ami, je vous apprendrai à vivre.
— Il signifie encore, Celui qui a du goût, de la passion pour une chose. Ami des lettres, des arts. Ami de la justice, de la vérité. Un ami de la table, de la bouteille. Fox fut le plus ardent ami de toutes les doctrines populaires. (Villem.)
— Ami de la faveur, de la fortune. Celui qui ne s'attache qu'aux personnes eu faveur, ou dans l'opulence.
— Ami de la maison. Celui qui vit dans l'intimité des personnes composant une famille. Ou le dit quelquefois ironiq. deCelui que l'on suppose être l'amant de la maîtresse de lu maison.
— Prov. Ami de Socrate, ami de Platon, mais encore plus ami delà vente. Se dit de celui qui suit volontiers l'avis des gens les plus rerommandables , sans pourtant soumettre aveuglement son jugement au leur.
— Pei sonne avec qui l'on est lié par un intérêt de parti, de coterie. 11 fut soutenu par ses amis.
— Il se dit également des nations unies entre elles par des traites, des alliances. La Fiance fut successivement trahie par tous ses amis.
— Ami, amie. S'emploient aussi en parlant des animaux qui ont de l'affection pour 1 "riouime, et même des choses Inanimées, pour signifier qu'elles sont convenables, salutaires. Le chien est ami de l'homme. Le vin est ami de l'estomac. Cette couleur est amie des yeux. La terre et le travail sont les premiers amis. F. de Neufch.) •
— Ami, amie, est aussi adj. Peuples amis. Nations amies.
— Couleurs amies. Couleurs qui ''accordent bien ensemble.
— Propice, favorable. Fortune amie. Destins amis. Des végétaux amis la foule t'eiivitoune. (Roiïcher.) Sur ce rivage ami les dieux l'ont amenée. (Dchlle.)
. . . . O nuit silonebuso '.
Prête ton ombre amie à sa course preste. (MiciiAcn.)
— Obligeant, bienveillant. Un visage ami. Je lui ai parte cette fois un langage ami.
— Au jeu de quadrille, ami se dit de celui qui a le roi appelé.
— m'amii* abr»viation de mon am»>. Terme dont on ne se sert que dsns l'intimrte, ou en parlant a des femmes d ruie condition très inférieure. Elle m'a fait enrager, m amie. (Mol.) On pourrait bien pui.ir ces paroles infâme*. itnmn , et l'on décrète aussi contre les femmes.
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— mie , abréviation à.' a nie, est employé? dans le vieux langage pour Maîtresse. Sa douce mie. Combattre pour sa mie. Les enfants donnaient autrefois ce nom à leur gouvernante. Ils ne disent plus que ma bonne.
— Hist. anc. Titre d'honneurque portaient les principaux olliciersà la cour des rois d'Egypte, de Perse, de Macédoine, et en général ceux qui approchaient de très-près la personne du nouveau monarque. Alexandre reçut la mère de Darius en présence de ses amis. A la cour des empereurs, ce titre était celui des membres du conseil privé.
— Hist. relig. Société des Amis. Nom que les quakers donnent à leur congrégation, V.
QUAKER
— Iles des Amis. Archipel de la Polynésie méridionale, découvert parTasman, hollandais, en 1043, ainsi nommé par le capitaine Cook, qui le visita en 1775. V. tonga.
AMIA. s. m. Ichlhyol. V. ami>..
AMIA1SLE. r.dj. des 2 g. Doux, gracieux, aimable. Accueil amiaide. Paroles , propositions amiables. Peu usité en ce sens.
— Amiable compositeur . Celai qui accommode un procès, un différend, par les voies de la douceur, de la conciliation.
— Math. Nombres amiabljs. Nombres dont chacun est égal à la somme des parties jliquotes de l'autre nombre. Ainsi 2&1 et 220 sont des nombres amiables.
— À l'amiable, loc. adv. Par voie de douceur et de conciliation. Terminer, vider un différend à l'amiable.
— Prat. Vente à l'amiable. Vente qui se fait de gré ù gre , par opposition à celles qui se font aui enchères ou par autorite de justice.
AMIAISLEMEIVT. adv. D'une manière amiable, à l'amiable. Us en ont traite à l'amiable.
AMIAN ou AMUIAN. s. m. Mar. Mot servant à exprimer tout petit objet en corde ou en bois qui se trouve sons, la main , et qu'on emploie momentanément, à bjrd , à défaut d'autre dont le nom est déterminé.
AMIAJVTACÉ, ÉE. adj. Miner. Qui a quelque ressemblance avec l'amiante.
— Méd. Teigne amianlacee V. teignc. AMIANTE, s. m. (et. gr. , i priv.; ti.zivw,
je corromps1. Substance minérale .filamenteuse que l'on nomme ar.ssi asbeste, et dont on fait de la toile, du pa.uer, des mèches incombustibles. ELe est forn.ee principalement de silice. de magnésie, d'un peu d'alumine et de chaux Les anciens brûlaient dans une toile d'à miante les corps des grands . pour conserveleu'-s cendres pures et séparées de celles du bûcher. Cette matière, alors très-rare et dfun prix excessif, est aujourd'hui fort commune, f I en trouve dans toute l'Europe, surtout en II lie, en Corse et en Savoie.
— Amiante ligni/nrme. Variété de l'amiai plus dure que l'amiante ordinaire, et dont ne peut par conséquent tirer le même parti.
AMIAMINITE. s. f. Miner. Variété d'à; tinote.
AMIANTOÏISE. adj. des 9 g. fét. gr., i, «;, amiante; ùJo;, ressemblance). Miner. I a l'apparence de l'amiante. L'arséniate de ci.i vre est amiantoïde.
AMIATITE. s. m. Miner. Variété de si'.er résinite concretionne , d'un blanc opaque , et qui se ti ouve au mont Amiata en Toscane.
AMIIIE. s. f. (et. gr., épaCi), permutation'. Entom. Genre d'animalcules infusoires qui se produisent dans les eaux stagnantes, les sédiments végétaux, etc. Leur forme est d'uni instabilité qui leur a fait donner le nom rit protées diffli.ents
AMICAL, ALE. adj. (du lat. arnica! i!is amicalis; on a dit aussi amicable). Qui est inspire par l'amitié, qui annonce l'amitié. Conseil amical. Air. ton amical. Des offres amicales. 11 ne se dit point des personnos, cl est inusité au pi. m.
AMICALEMKXT adv. D'une manière amicale. Causer amicalemeDt.
AMICIE. s. f. (dédié à M. Amici, célèbrephysicien italien). Bot. Genre de légumineuses, très-voisin des poirées, fonde sur deux espèces indigènes dans l'Amérique équatoriale.
AMIC.OM ou AMJGOÏfl Jacques'. Pein tre célèbre, ce à Venise, en 1(175. mort en Espagne, en 1752, avec le titre de peintre de la cour. On voit beaucoup de ses tablea&i en Angleterre et en Allemagne.
AMICT. s. m. (pr. ami,- du lat. QMXtut tout ce qui sert à couvrir, a vêtir'. I.itir ■ Linge bénit que le prêtre met sur tel éj ■ entre la soutane et l'aube, quand il s'habille pour dire la messe. 11 le mettait autrefois I la tète pendant 1 hiver. Le diacre, le sousdiacre et les induts portent aussi l'amict qi ils servent a l'autel.
AMICIE. s. m. fdugr. i^.«T-;. par). F.nloin Genre de diptères, tondu si- di m espèce*, l'a rnicte oblong et l'annote hétéroplère , qui habitent le nord de l'Afrique et le cap de Donne- Espérance.
A MIRA Myth. Nom de l'Être suprême cae» les Japonnais.
AMIPKS s. m. pi. Chim Nom dune sério de produits orgnniiuc* dont la c.rnpolilioti élémentaire représente un »el immcniacnl moins un itome d'eau ou de «es éléments . de telle sorte que, sous certaines mtliiences ce»
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matières reprenant cette eau passent à l'état de sel u base d'anin-.oniaque.
AMIDIN. s. m. Chim. Pellicule lisse qui forme la paroi extérieure rie chaque grain d'amidon.
^AMIIUNE. s. f. Chim. Substance soluble dans l'eau et de nature gomnieuse , que renferme chaque grain d'amidon.
AMIDON, s. m. (et. gr. , à priv. ; |»4ii| , meule, parce qu'on ne moud pas le grain dont on fait l'amidon). Principe immédiat des végétaux, qui existe dans les graines des céréales et dans un grand nombre de plantes. U'est une substance pulvérulente, grenue, blanche et brillante , inso'.uhle dans l'eau. Les usages de l'amidon sont très-nombreux. Par l'action de l'acide sulfurique, il se convertit en sucre tout à fait semblable au sucre de raisin. Chauffe dans l'eau, il forme l'empois. C'est aussi un réactil qui sert à déceler la présence de l'iode.
.A MluoMM-.lt v. a. (rad. amidon). Convertir, transformer en amidon. Nous voulons que le chocolat nous arrive tout prépare. En cet état, la chimie transcendante nous a appris qu'il ne faut ni le racler au couteau ni le broyer au pilon , parce que la collision sèche qui a lieu dans les deux cas amidonise quelques portions de sucre , et rend cette boisspn plus fade. (Brill. Sav.)
AMIRONITE. s. f. Chim. Nom donné à l'amidine.
AMIDONNÉ, ÉE.. p. pass. duv. Amidonner.
AMIDONNER, v. a. 1" conj. Techn. Enduire d'amidon. Amidonner du linge.
AMI DONN ERIK. s. f. Fabrique d'nmidon.
11 ne peut être établi d'amidonnerir dans le voisinage des habitations particulières sans l'autorisation du ministre de l'intérieur. (Cad.- Gassic.)
AMIDONNIER, 1ERE. 8. Celui , ceile qui fabrique de l'amidon. Les amidonniers ne doivent pas vendre aux nourrisseurs ou laitiers iu marc d'amidon, sous peine de 200 fr. d'amende. (Cad.-Gassic.)
— S'emploie comme adjectif. Oruiss. desdictionn. La vie des ouvriers amidonniers paraît Être moins longue que ceile d'autres ouvriers; les affections auxquelles ils sont sujets sont le coryza, les maladies de poitrine et particulier einent la dyspnée. (Cad.-Gassic.)
AMIE. s. f. (du gr. ajxla, nom de la pélamide chez les Grecs). Ichthyol. Genre de poissons qui a pour type le scombre pelamys ou le pelamys sarde des ichthyologistes modernes.
AMIÉNOIS, OISE. adj. et s. Qui est né à Amiens , qui est propre à la ville d'Amiens ou à ses habitants.
— amiknois. s. m. Géogr. Pays de France qui faisait partie de l'ancienne Picardie. Il est maintenant compris dan3 le département de 70ise et dans celui de la Somme.
AMIENS, (en lat. Ambianum ; dérivé de ambientibus oquis, parce qu'elle est environnée d'eau). Geogr Chef-lieu du département de la Somme, sur la Somme , à 11^» kil. de Paris; 48,342 hab. Ville forte, très-commerçante, dont la cathédrale, construite au su" siècle, est une des plus belles de la France. Paix d'Amiens. Traite signe dans cette ville, en 1802, entre la France et l'Angleterre. Cette paix ne dura qu'un an et ht place à une guerre qui ne se termina que par la catastrophe de 1814.
AMIERTE. s. f. Comm. Sorte de toile de coton des Indes.
AMIGDAI.E. s. f. et ses dérivés. V. aiitgdale, seul admissible.
A -MI-LA. Mus. Mot que l'on employait autrefois pour designer la note la. Air en a-mi-' la. Il est tout à fait inusité.
AMII.CAR. Nom commun à plusieurs Carthaginois. Le plus célèbre est Amilcar Barca, père d'Annibal, qui termina la première guerre punique , et ouvrit la deuxième. Il Et jurer à son fils une haine éternelle aux Romains , et mourut en Espagne, les armes à la main, l'an ■228 av. J.-U.
AMIMÉTORIE. s. f. Idu gr. i^n^i, inimitable, et pto; , vie). Ant. Mot qui signifie, vie inimitable, et par lequel Antoine et Cleopâtre désignaient le genre de vie qu'ils menaient a Alexandrie.
AMIMONE. s. m. Moll. Corps fossile placé parmi les céphalopodes.
AMINA. s. m. Entom. Genre de diptères, établi sur une seule espèce, l'amiua, trouvée dans les environs de Paris.
AMINCI, IE. part. pass. du v. Amincir.
AMINCIR v. a 2* conj. Rendre plus mince. Amincir une poutre. Cette robe lui amincit la taille. || s'amincir, v. pron. Être aminci. Devenir mince.
AMINCISSEMENT, s. m. Action d'amincir, diminution d épaisseur. L amincissement d'une lame de plomb. L'amincissement de la taille.
AMINEUR. s-, m. Employé chargé autrefois, dans le3 greniers du fisc, de mesurer le sel dont on faisait la distribution.
AMINTE. s. I. Entom. Genre de diptères dont les larves rident dans les débris des végétaux.
AMIOT (le P.i. Savant jésuite français de la mission de la Chine, naquit a. Toulouse en 1718. Il arriva à Mecao en 1730, et a Pékir>
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ou il fut appelé par l'empereur, en août V751, On lui doit les renseignements les plus étendus et les plus certains sur les antiquités, l'histoire, la langue et les arts des Chinois.
AMIRAL, s. m. (de l'arabe amir ou émir . commandant, gouverneur). Général en chef de la flotte. La marina française peut avoir trois amiraux. Le titre d'amiral correspond à celui de maréchal de France. L'amiral un tel. Le roi nomme les amiraux.
— Grand amiral. Chef de la marine, des armées navales d'un état. Amiral, grand amiral de France, d'Angleterre. Cette dignité, supprimée en France à l'époque de la révolution (1792), rétablie par Napoléon en 1806, conservée par Louis XVIil en 1814, n'existe plus depuis 1830.
-Ou le disait aussi de l'officier général qui commandait une armée navale, une flotte, une escadre. L'amiral de la flotte.
— Vice-amiral. Officier de marine dont le grade est assimilé aujourd'hui à celui de lieutenant général.
— Contre-amiral. Officier de marine dont le grade équivaut à celui de maréchal de camp.
— Amiral est encore le titre donné par les armateurs à celui des capitaines charge de surveiller les autres pendant le voyage au banc de Terre-Neuve, pour la pêche de la morue.
— Los marins appellent tous leurs généraux du nom d'amiral.
— Amiral ou grand amiral. I,a quatrième dignité de l'ordre de Malte. L'amiral était le chef de la langue d'Italie.
— Amiral ou i-aisseau amiral. Vaisseau monte par l'amiral, ou principal vaisseau d'une flotte, d'une escadre.
— Dans les ports, on nommj aussi amiral le vaisseau disposé pour servir de corps de garde principal, et à bord duquel se rendent et s'exécutent les jugements des conseils de guerre.
— Concby'. Nom d'une coquille univalve fort jolie, qui se trouve sur les eûtes de la mer des links.
AMIRALAT. s. m. Fonctions, privilèges et attributions de grand amiral. Omiss. des Dictionn. Avant Richelieu, l'amiral de France connaissait de tout ce qui intéressait la marine : police, navigation, commerce maritime- justice, armements, discipline, etc. A la suppression de l'amiraiat, l'intendant gênerai de la navigation eut tous les droits d* l'amirauté. (Jal.)
AMIRALE. 8. f. Femme d'un amiral. Madame l'auiirale.
AMIRANTE. s. m. Amiral chez les Espagnols.
AMIRANTES. Géogr. Petit archipel inhabite de l'océan Indien, a peu de distance et au S.-O. des Seychelles.
AMIRAUTÉ, s. f. Charge, dignité d'amiral, de grand amiral.
— Autrefois, cour contentieuse distincte de l'administration de ia marine et des tribunaux judiciaires, qui connaissait des affaires relatives à la navigation. Elle avait dans tous les ports du royaume des sièges et des bureaux. Faire juger une prise par l'amirauté.
— Conseil d'amirauté. Conseil institué en France, il y a douze ans, pour connaître de toutes les affaires d'administration et de comptabilité coloniales. Depuis plusieurs années on méconnaît les droits du conseil d'amirauté, en ne lui portant presque jamais les affaires importantes. (Ch. Dupin.)
— Dans plusieurs pays, comme l'Angleterre, la Russie, la Hollande, administration supérieure de la marine.
— îles de l' amirauté. Géogr. Groupe de vingt à trente îles dans l'océan Pacifique, au N.-E. de la Nouvtlle-Guinée, à l'O. de l'archipel de la Nouvelle-Irlande. Presque toutes habitées. "*
AMIRE. s. m. Jard. Variété de-poire. Il y a Yamtreroux, et l'amiré joannet, qui se récoltent tous deux en été.'
AMIROLE. s. m. Bot. Syn. du genre llagunoa, de la famille des oapindacées.
AMISALLE. s. m. Entom. Genre de coléoptères tetramères, qui a pour type l'amisalle tubereux de la Nouvelle-Hollande.
AMISE. (en lat. Amisus). Géogr. anc. Ville du royaume de Pont, sut le golfe d'Amise, dans le Pont-Euxin. Les Athéniens, qui y conduisirent une colonie, la nommèrent Piréa.
AMISODARE. Temps hér. Roi de Lydie, qui éleva la Chimère.
AMISSIRILITÉ. s. f. ,'du lat. amittere, perdre, qui fait au part. pass. amissus). Jurispr. Etat de ce qui est amissible.
AMISSIBLE. adj. des 2 g. (en lat. amissibilis). Jurispr. Qui peut se perdre.
A MISSION, s. f. (en lat. amissio ; de amittere, perdre). Jurispr. Perte.
^ AMITES ou AMILTES. s. m. pi. (et. gr., «M"? > sable). Miner. Nom donné à de petits corps ronds, de nature calcaire, semblables à des graines de millet, et qui ne font probablement que des oolithes.
AMITII AON. Myth. Célèbre médecin, père de Melampe, qui à cause de cela est surnommé par les poète», Amithaonius.
AMITIE, s. f. (pr. a-mi-ti-é; en lat. amicitia; dérivé de amare , aimer). Tendre et
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vertueux attachement de deux personnes l'une pour l'autre , affection ordinairement réciproque; sentiment qui unit deux personnes et qui est ne d'un heureux rapport de l'humeur, des goûts et des esprits. Cicéron fait de l'amitié quelque chose de divin : c'est comme un reflet du ciel tombé sur l'humanité; c'est l'amour dans ce qu'il a de plus saint et de plus exquis. Vamitié est une union des cœurs si étroite, que l'on ne saurait y remarquer de jointure. (Dacier). Amitié! nœud sacré, pur hymen de deux âmes. (Chêned.J Amitié, don du ciel, plaisir des grandes âmes ! (Id.) Le plus beau piésent qui ait été fait aux hommes après la sagesse, c'est l'amitié. (La Roche.) La confiance et l'amitié naissent tout d'un coup entre les cœurs qui se ressemblent par la bonté. (Prev.) Vamitie de sa nature est peu constante. (Arn.) Vamitie finit ou commence la défiance. (Senèq.) Vamitié est un contrat tacite entre deux personnes paisibles et vertueuses. (Vauv.) Que ne peu' Vamitie conduite par l'amour! (Rac.) Qu'aisément l'amibe jusqu'à l'amour nous mène! (Cor.) L'amitié dans nos cœurs verse un honneur paisible. (Demoust.) Eh ! connaît-on l'orgueil auprès de Vamitié ? (Champf.) A Y amitié , monsieur, il n est rien d'impossible. (Coll. d'Harlev.) Oui , la gloire n'est rien auprès de l'amitié. (Laya). Est-il quelque malheur que l'amitié n'efface? (Arnault). Vamitié ne convient qu'à des cœurs vertueux. (La Chauss.) Dans nos ennuis du moins Vamitié nous soulage. (Ducis.) Vamitié ne veut pas qu'on tente l'impossible. (Arn.) Vamitié doit siéger auprès de la douleur. (Du Trembl.) Vamitie disparaît où l'égalité cesse ;Aubert.) Amitié vent de la prudence. (Lamotte.) Aujourd'hui l'amitié n'est qu'un nom. (Dest.) Vamitié n'est chez nous qu'un goût dont on se iasse. (Aub.) Bientôt Vamitie s'envole avec l'enfance. (Volt.)
Vamitié, charme de la vip»
Peut seule du malheur allégei le fardeau. 'Stassart.)
— Syn. simp. Affection, amour, tendiesse, inclination, attachement, familiarité, liaison, sentiment, sympathie, union, lien des cœurs ; union de deux cœurs.
— Épith. Ancienne, antique, vieille, longue, étroite , ferme , constante , fidèle , inviolable, sainte . sacrée , pure , véritable , sincère , vraie, tendre, apparente, feinte, équivoque, douteuse, simulée, trompeuse, fausse, chancelante, fa;ble, fragile, craintive, délicate, exigeante, discrète, prudente, vive, chaude, comageuse, généreuse, obligeante, seco arable, officieuse, stérile, vaine, ralentie, refroidie, renouee, rompue, etc. La vraie amitié n'est point impérieuse. (La Chauss.) L'indulgente amitié n'a jamais de fureurs. (Dorât, i Vamitie véritable » sa tendresse à part. {La Chauss.) Quel bonheur! quand pour nous la vraie amitié veille. (Desforg.î Que n'ose et qr.e ne peut Vamitié violente? (Lafont.) Dans la douce amitié plaçons donc le bonheur. (Flor.) On voit succéder à une amitié feinte une amitié véritable. (D'Aguess.) Ma funeste amitié pèse à tous mes amis. (Rac.) Vamitié véritable est l'oubli de soi-même pour ne vivre que dans un autre. (Beauch.) 1! y a une amitié chrétienne que la philosophie humaine ne comprend guère ; c'est l'association de deux âmes qui mettent en commun leur foi et leurs prières et s'élèvent ensemble vers Dieu. (Laurentie.)
— Locut. Les nœuds, les chaînes, les liens de l'amitié. Les lois, les devoirs, lts engagements de l'amitié. Les plaisirs, les douceurs, le charme, les tendres soins de l'amitié. Le feu de Vamitie échauffe le cœur sans le consumer. (La Roch.) La grande jeunesse n'est guère propre aux plaisirs de la parfaite amitié. (M"" Lamb.) Les yeux de Vamitié so trompent rarement. (Volt.) Ce titre d'amitié n'est souvent qu'une ruse. (Voisenon.) Les douceurs de l'amitié nous
.consolent dans nos peines. (J.-J. Rouss.) Henri de l'amifie sentit les nobles flammes. (Volt.) Un des premiers devoirs de Vamitie est de prévenir les demandes de ses amis. (Isocr.) Ne laissez pas croître l'herbe sur le chemin d» l'amtfte. (M" Geoff.) Le travail, le courage, l'esprit, les talents, tout concourt à fortifier les nœuds de cette amitié morale entre deux êtres également dominés par le besoin de leur conservation mutuelle. (Alib.)
— Loc. Contracter amitié avec quelqu'un. Entretenir l'amitié. Renoncer, manquer à l'amitié. Rompre l'amitié. Renouer l'amitié. Repondre à l'amitié. Promettre, jurer, lier amitié. Cultiver l'amitié. Prendre en amitié. Accorder son amitié. Rendre son amitié. Feindre de l'amitié. Témoigner de l'amitié. Avoir de l'amitié. Recevoir avec amitié. Se lier d'amitié , etc. Burke se lia d'amitié avec Samuel Johnson. (Villem.) Ménageons l'amitié, même dans nos beaux jours. (Du Trembl.) Bannir Vamitié du monde, ce serait affaiblir le principe de vie dans la société. (La Roch.) Vous vous attachez à ce corps, et vous contractez avec ce mortel une amitié immortelle. (Boss.) Vous que Narbal prit en amitié, lorsque nous revînmes d'Egypte. (Fen.) Ils étaient liés d'une amitié étroite. (Id.) C'est le jugement qui lie l'amitié, le commerce qui la rend agréable, l'occasion qui la rend utile. (Plutarq.) Il ne faut donner son amitié qu'avec une extrême précaution. (Louis XVI.) Ce n'est que du parfait accord des goûts , des caractères , des sentiments , des principes , que Vamitié peut se former. (Livry.)
— Se dit au pluriel. Heureux qui n'a jamais eu à roucir ni de ses amitiés, ni de ses haines!
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(C. Fée.) Les amitiéi rencuées demandent plus de soins que celles qui n'ont jamais été rompues. (La Rochef. ) Les amitiés qui nous paraissent les plus fortes ne sont que des intérêts réciproques. (La Roche.) Avant de vous lier avec quelqu'un, sachez comment il s'est conduit dans ses premières amitiés. (Isocr.) L'illusion des amitiés de la terre qui s'en vont avec les années et les intérêts. (Boss.) Les bienfaits s'oublient, les amitiés cessent. (Fléch.) Le temps qui fortifie les amitiés affaiblit l'amour. (La firuy.JPeu d'amitiés subsisteraient, si chac\in savait ce que son ami dit de lui en son abser.ee. (PaSc.) Les haines et les amitiés changent sans cesse avec les intérêts. (Mass.) Il avait une fidélité inviolable dans ses amitiés (Fléch.) Il y a peu d'amifiet qui résistent à l'adversité. (Acad.)
— Amitié de. L'amitié des dieux. L'amitié des grands. L'amitié d'une sœur, d'un frère, etc. Qu'importe Vamitié des gens cachés sous l'herbe? (D'Epagny.) Vamitie des puissants est un bien si frivole! (Id.) Vamitié d'une femme pour un homme, c'est l'amitié parfaite, c'est le plus doux bien de la vie. (Segur.) Vamitié de mon frère est un besoin pour moi. (Chén.) Craignez ramifie du pervers autant que la haine de l'honnête homme. (Fén.)
— Amitié d'intérêts. Se dit pour Amitié fondée sur les intérêts. Une amitié d'intérêts est un commerce de fourberie. (Dict. de max.)
— Amitié pour. On lui reprochait de sacrifier l'Etat à son amitié pour Mazarin. (Volt.) Charles, séduit par son amitié pour sa sœur et par l'argent de la France. (Id.) M*" de Maintenon avait beaucoup d'amitié pour Racine; mais cette amitié ne fut pas assez courageuse pour le pioteger contre un léger ressentiment . du roi. (Id.)
— Alliance entre deux souverains, deux nations. Il y a paix et amitié entre ces deux puissances. L'amiriéqui unissait les cours de France et d'Espagne. (St-Sim.)
— Fam. Bon office, plaisir. Faites-moi l'amitié de passer chez mon frère. Il m'a fait l'amitié de parler pour moi.
— Au pi. Paroles obligeantes, caresses. Faites-lui mes amitiés. 11 m'a fait mille amitiés, de grandes amitiés. On dit cependant au sing. dans le même sens: Faire amitié à quelqu'un. Ne lui ai-je pas fait amitié?
— Amitié se dit aussi de l'affection de quelques animaux pour l'homme, et même de la sympathie qui existe entre certaines choses inanimées. L'amitié du chien, du cheval pour son maître. L'amitié de la vigne pour l'ormeau. Il y a de l'amitié entre le fer et l'aimant. (Acad.)
— Peint. Convenance, harmonie des couleurs. Cette acception a vieilli.
— Comm. Sorte de moiteur onctueuse à laquelle les marchands de ble reconnaissent le bon grain. Le bon blé a de l'amitié. On dit dans le même sens. Le bon ble a de la main.
— Drap, étoffe qui a de l'amitié, qui n'apoint d'amitié. Qui est ou qui n'est point maniable.
— Myth. Divinité fille de l'F.rèbe et de la Nuit.
— Iconol. Femme jeune et belle, couronnée de myrte et de fleurs de grenadier entrelacés, avec ces mots sur le front : L'hirer et l'été. L3 frange de sa tunique porte ces deux autres : Lu mort et la vie. De la main droite elle montre son côté ouvert jusqu'au cœur; on y lit ces mots : De prés et de loin. Quelquefois un chien est à ses pieds-
— En poésie, amitié rime avec tous les mots en le, comme dans moitié, délié, allié, etc.
Et l'appui dangereux de sa fausse amitié Leur préparait un maître au lieu d'un allié. , , (Voltaire.)
AMITONNE, EE. part. pass. du v. Amiton ner.
AHITONNER. v. a. 1" conj. (du lat. mitis doux). Vieux mot qui signifiait, Envelopper dans des étoffes douces. On disait aussi emmitonner.
AMITRE. s. m. (du gr. àijuTjsç , sans handeau). Entom. Genre de coléoptères tetramères, auquel on ne rapporte qu'une seule espèce, l'amitre abitacee du Pérou.
AMMAN, s. m. Magistrat qui remplit, dans la Suisse et dans quelques parties de l'Allemagne du nord, les fonctions dont le bailli était chargé en France sous l'ancienne organisation administrative. Son autorite s'étend ordinairement sut une commune. Le président de la confédération suisse s'appelle Landamman.
— Jurispi. anc. "Officier établi dans chaque juridiction féodale de Belgique, pour représenter le seigneur et exercer en son nom tous les actes d'autorité.
— amman (Jone). Peintre, né à Zurich, vers le milieu du xvi' siècle ; a publie un grand nombre de figures sur bois et sur verre.
— amman (Paul). Botaniste et médecin, né à Breslau, en 1634.
— amman (Jean-Conrad). Médecin distingué, s'est rendu célèbre vers la fin du xvi* siècle, par ses publications sur l'art de faire parler les sourds -muets.
AMMANATI. (Barthél.) Sculpteur et architecte célèbre, né à Florence en 1511, mort en 1589, a enrichi sa pa'ùe de plusieurs monuments magnifiques.
AMMANNIE. s. f. {d'Ammann, auteur d'un traité sur les plantes de la Russie). Bot. Genre de lythrariees, appartenant à la tone équatoriale.
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AMMYNNIOÏRES. s. f. pi. Bot. Genre de lythrarioes réuni aux lythron3.
AMMAPTÉNODYTE. adj. des 2 g. Ornith.
Se dit des oiseaux qui ne volent point et qui vivent dans les sables, comme l'autruche.
V. AMJJOPTKNODYTE
AMMATOCERE. s. m. (et. gr., i^a, to5, nœud; xipaç, corne). Entom. Genre de coléoptères tetranières, corresponds ît au platyarthron.
AMMEISTRE. s. m. Ture donné aux échevins dans plusieurs villes d'Allemagne.
AMMI. s. m Bot. Genre de plantes de la famille des umbellifères, originaires du Levant,
Iet dont il y a plusieurs espèces. L'ammi commun, Vammi majus. dont les semences aromatiques, tres-ehaudes, sent analogues au cumin ; Vammi visnago, vulgairement nomme herbe aux cure-dents, parce que les rayons de ses ombelles servent aux Turcs a faire des brosses à dents qu'on expédie pour Marseille.
AMMI EN MARCEI.I.IN. Historien romain du iv" siècle, Grec de naissance, écrivit a Rome unehistoire de l'empire, commençant àl'epoque où Tacite a fini la sienne ■ mourut en 390. AMMINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un ammi. || amminkks. s. f. pi. Tribu de la famille des omliellifères, qui a pour type le genre ammi.
AMMORATE. s. m. (et. gr., apH-oç, sable ; SiztYip, qui marche). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des hyménoptères.
AMMOItlUN. s. m. (et. gr., i|i|io;, sable; 6iô, je vis). Bot. Genre de composées, fonde sur une seule espèce , l'amniobion ailé , qui croît dans quelques parties arides et sablonneuses de la Nouvelle-Hollande.
AMMOCÈTE. s. m (et. gr., âj^o; , sable ; ïoWïi, demeure), lchthyol. Genre de la famille des cyclostomes, ordre des chondropterygiens à branchies fixes, voisins des lamproies. Les ammocètes vivent dons la vase des ruisseaux et des rivières. Leur chair est bonne à manger, mais les pêcheurs les recherchent principalement pour s'en servir comme d'appât. La seule espèce bien connue, appelée vulgairement lamprillon ou tamprouon, est de la, grosseur d'un gros tuyau de plume ; sa longueur ne dépasse pas 5 centimètres.
AMMOCUARIS. s. m. (et. gr., iwioç, saWe ;
y_àpi;, ornement). Bot. Genre d'amaryllidacées.
AMMOCIIOSIE. s. f. (et. gr., i^o? , sable ;
lia ou jtE'i"> , je verse, je répands). Méd. Bain
de sablé.
AMMOCHRYSE. s. m. (et. gr.,iuno;, sable; /;.'j<to?, or). Miner. Mica pulvérulent de couleur d'or qui sert à poudrer l'écriture. Peu usité maintenant.
AMMORENDRON. s. m. (et. gr., âppo;, sable ; SivSpov, arbre). Bot. Genre de légumineuses, fonde sur une seule espèce qui habite les steppes de la Sibérie méridionale.
AMMODROME. s. m. (et. gr., innoç , sable; Spontù;, coureur). Ornith. Genre de passereaux conirostres. formé pour deux ou trois espèces defringilles marcheurs de l'Amérique du Nord. — Genre de mutiniens, fonde sur quatre espèces ; toutes sont de l'Amérique Méridionale.
AMMODY'TE. adj. des 2 g. (et. gr., iiijun, sable; Sjvw ou Sw», j'entre). Hist. nat. Se dit des animaux et des plantes qui vivent dans le sable.
— immodïtk. s. m. Ichthynl. Petit poisson de l'ordre des ophidiens, qui se cache dans le sable pendant la marée basse. Les pêcheurs le désignent sous le nom de lançon.
AMMOGÉTON. s. m. (et. gr., i|i|is«, sable; viixuv, voisin) Bot. Genre décomposées, dont l'ammogeton scorsonerifolié, seule espèce connue, est une plante vivace de l'Amérique boréale.
AMMOÏftES s. f. pi. (et. gr., iiqii , plante ombellifère ; lUoç, forme). Bot. Genre d'ombellifères rapporte comme synonyme au genre ptychote.
AMMOMN. s. m. Chim. V. ammoline.
AHMOMNE. s. f. Chim. Base salifiable qu'on a retirée de l'huile animale de Dippel non rectifiée.
AMMOI.IOl E. adj. des 2 g. Chim. Se dit les sels qui ont pour base l'ammoline.
AMMON. a. ni. fdu gr. i;i;ioç, sable). Surnom de Jupiter chez les peuples de la Haute-Egypte. Jupiter Aminon était représenté SOUS la forme d'un botnme ai ce une tète de bélier. 11 avait au milieu dis sables de la Libye un temple dont l'oracle était très-celèbre.
, — Corne il Amman. Un des joyaux sacres des Ethiopiens, et celui auquel ils attribuaient la propriété de procurer des songes qui dévoilaient l'avenir.
— Corjhyl Corne d'Ammon. Nom vulgaire de l'ammonite. V. ce mot.
— Géogi . anc Oasis d'Ammon. L'onsis au milieu de laquelle se trouvaient le temple et l'oracle de Jupiter Ammon. Aujourd'hui oasis de Syoudh.
— ammon ou AMMAN. Ville capitale des Ammonites, a US kil. N. E. de Jérusalem. Fut depuis i» Riihhalh .1rs Hébreux et la Philadelphie de» Grec». Elle fait aujourd'hui partie du pachalik d« Damas, dans la Turquie d'Asie.
— ammon. Histoire sainte. Fils de Lot, né de l'inceste de ce patriarche avec sa fille. Fut le père des Ammonites.
— Mamra. Ammon. V. mouton.
AMMONACÉES. s. f. pi. V. ammonioées.
AMMONALUN. s. m. Miner. Syn. d'Alun
ammoniacal.
AMMONÉEN, ENNE. adj. Phil. Se dit de l'écriture mystérieuse des livres que Sanchoniathon,ati rapport de Philon de Biblos, prouva dans les temples d'Egypte, et qu'il consulta pour rédiger son histoire. Ecriture amiuoneenne. On dit de même Lettres aramonéennes.
— Geol. Se dit des terrains seco-.idaires, particulièrement de ceux nui sont compris entre la craie et le liais, parce qu'ils renferment un grand nombre d'ammonites
AMMONÉES. s. f. pi. V ammonidées.
AMMONIAC, AQUE adj. (du gr. 'Aji|i«iv, surnom de Jupiter adoré en Libye). Chim. Sel ammoniac. Sel ainsi appelé, parce qu'il se préparait autrefois en Libye, près du temple de Jupiter Ammon. C'est une substance blanche ou grisâtre, d'une saveur fraîche et piquante, soluble dans dix fois son poids d'eau froide, volatile par la chaleur, et qui se compose d'ammoniaque et d'acide chlorhydrique. Le sel ammoniac existe dans les urines humaines et dans la fiente des animaux qui mangent des herbes saiees, particulièrement des chameaux. Les volcans, les houillères embrasées en fournissent aussi , cependant il est trop rare dans la nature pour être exploité, et comme on l'emploie fréquemment dans les arts et en médecine, on le prépare artificiellement. Ce sel se trouve dans le commerce, soit sublimé en pains fermes, arrondis, concaves-convexes, soit cristallise en masses coniques. C'est le chlorhydrate d'ammoniaque des chimistes modernes.
— Gaz ammoniac. L'ammoniaque à l'état de
gaz. V. AMMONIAQUE.
— Pharm. Govime ammoniaque. Gomme résine produite par une plante de la Libye et des Indes orientales, qui n'a pas encore été scientifiquement décrite, et qui, selon les uns, se rapporte à un genre connu, selon les autres, devrait former un genre nouveau. On la trouve dans le commerce, 1° en larmes détachées, blanchâtres, d'une saveur amère. acre, nauséabonde, et d une odeur particulière ; 2° en masses jaunâtres, parsemées de larmes blanches et d'une odeur plus forte que la précédente. La première est la plus pure et s'emploie à l'intérieur. L'une et l'autre servent pour la préparation d'emplâtres fondants.
AMMONIACAL, AXE. adj. Chim. Oui tient de l'ammoniaque, qui en contient, qui en a l'odeur, les propriétés. Sel ammoniacal. Savon ammoniacal. Vapeur , odeur ammoniacale.
L'ammoniaque du commerce contient toujours et un sel ammoniacal et quelques sels particuliers à l'eau dont on s'est servi. (Franc.) L'expérience prouve que l'ammoniaque n'est pas unie à l'acide au même état où elle se trouve dans les sels ammoniacaux ordinaires. (Gault. de Claub.)
AMMONIACÉ, ÉE. adj. Chim. Qui contient de l'ammoniaque.
AMMOM ACO-MAGNÉSIEN adj. m. Chim.
Se dit d'un sel qui contient de l'ammoniaque et de la magnésie.
AMMONT AC.O-MERCURIEL. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel qui contient de l'ammoniaque et du mercure.
AMMONIADE. s. f. Ant. gr. Vaisseau sacré sur lequel on transportait d'Athènes au temple d'Ammon des présents et des victimes.
AMMONIATE. s. m. Chim. Combinaison d'aniuioniaque et d'un oxyde métallique.
AMMONIAQUE, s. f. Chim. Gaz extrait du sel ammoniac, et connu autrefois sous le nom à' alcali volatil fluor, A'esprit de sel ammoniac,' d'esprit de corne de cerf. 11 est incolore, acre, caustique, dangereux a respirer, éteint les corps en combustion, et se dissout facilement dans l'eau. L'ammoniaque est un compose d'azote et d'hydrogène. Elle se dégage de toutes les substances animales en putréfaction. L'air en contient toujours une petite quantité, à l'état libre ou combine avec l'acide carbonique. Concentre , ce gaz est vénéneux , et l'eau vinaigrée est le meilleur remède à opposer aux accidents qu'il provoque. Dissous dansl eau. on l'imploie en médecine , à l'extérieur comme caustique , à l'intérieur comme stimulant , et surtout pour dissiper le gonflement de l'estomac et des intestins, combattre les symptômes de l'Ivresse, etc. Ses usages dans les arts sont fort nombreux , principalement dans la teinture. On se sert aussi à ammoniaque pour enlever les taches graisseuses faites sur les vêtements.
— Ammoniaque muriatee. Miner. Synon. de Salmiac et de Chlorure ammoniac.
— Ammoniaque sulfatée. Miner. Synon. de Mascagnine.
AMMONIAQUE, ÉE. adj. Chim. V. ammo-
NIACK.
AMMONICO-ARGENTIOUE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel ammoniac combiné avec un sel argenlique
AMMONICO-CALCIQL'E. adj. m. Chim. Se dit d'un sel ammoniac combine avec un sel
calcique.
AMMONICO-llYRRIorE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel ammoniac combine avec un sel hydrique.
AMMONICO-MTniQUE. adj. m. Chim. Se dit d'un sel ammoniac combiné avec un sol lithique.
AMMON1CO-MAGNÉSTQDE. adj. m. Chim.
Se dit d un se. ammoniac combiné avec un sel magnésique.
AMMOMCO-MERCUREIÏX. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel ammoniac combine avec un sel mercureux.
AMMONICO-MERCURIQUE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel ammoniac combine avec un sel mercurique.
AMMONICO-rOTASSIQUE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel ammoniac combine avec un sel potassique.
AMMONICO-SODIQUE. adj. m. Chim. Se dit d'un sel ammoniac combiné avec un sel sodique.
AMMONICO-URANIQUE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel ammoniac combiné avec un sel uranique.
AMMONIDÉES. s. f. pi. Moll. Famille de m^Tusques fossiles de la classe des céphalopodes, qui a pour type le genre ammonite.
AMMONIE. s. f. Moll. V. nautile.
AMMONIO-AZOTURE. s. m. Chim. Combinaison d'un azoture avec l'ammoniaque.
AMMONIO-CIIEORURE. s. m. Chim. Combinaison d'un chlorure avec l'ammoniaque.
AMMONIQUE. adj. m. Chim. Se dit des sels produits par la combinaison de l'ammoniaque avec les acides contenant de l'eau.
AMMONITE, s. f. (du gr. Vfuiv, Ammon, à cause de la ressemblance de ces coquilles avec les cornes qui surmontaient la tête de Jupiter Ammoal. Conchyl. Genre de mollusques fossiles, de la famille des ammonidées et de la classe des céphalopodes, vulgairement nommés cornes d'Ammon. Ces animaux nous sont inconnus ; on peut cependant, par analogie, les rapprocher des poulpes. Ils étaient très-répandus, ainsi que l'attestent les innombrables débris qu'ils ont laisses dans les terrains secondaires. Leurs coquilles sont symétriques , enroulées sur elles-mêmes, et présentant à l'intérieur des cloisons transverses dont la dernière fait un tour complet. On en distingue plusieurs espèces, dont les dimensions varient depuis la grosseur d'une lentille jusqu'à celle des plus grandes roues de chariot. Les anciens leur attribuaient des vertus particulières.
AMMONITES, s. m. pi. (de Ammon, fils de Lot, dont ils descendaient). Hist. Ste. Peuple qui habitait la Mésopotamie, au delà du Jourdain, à l'Ë. de la tribu de Manassé. Ils furent presque toujours en guerre avec les Israélites. Ils furent détruits sous le règne de David, par Joab, général des armées de ce prince.
AMMONIUM, s. m. (pr. am-mo-ni-ome).
Chim. Métal hypothétique , composé de gaz ammoniac et d'un atome d'oxygène; de telle sorte que l'ammoniaque liquide soit l'oxyde de ce métal , et se combine avec les oxacides sans aucun dégagement de gaz.
AMMONIURE s. m. Chim. Combinaison de l'ammoniaque avec les oxydes de quelques métaux, comme l'or, l'argent, le mercure , le platine. Ces composes, dont la manipulation est fort dangereuse, ont la propriété de détoner avec violence par la percussion , la chaleur ou le moindre frottement. Un décigramme d'ammoniuie de bi-oxyde d'or produit une explosion comparable à celle d'un pistolet.
AMMONIUS. (pr. am-mo-ni-uss). Philosophe d'Alexandrie, surnomme Saccas , parce qu'il fut d'abord portefaix. Vivait à la fin du lll* siècle après J.-C. ou au commencement du il".
— Philosophe éclectique du V siècle ; a laissé des commentaires sur Aristote et sur Porphyre. .
AMMONOCÉRATE. AMMONOCÉRATI- TE. s. m. Moll. Genre d'ammonites , mal caractérise.
AMMONOÏRE. adj. des 2 g. (et. gr., Vr""* Ammon; et tUo;, ressemblance). Conchyl. Se dit des coquilles qui ressemblent aux ammonites ou cornes d'Ammon.
AMMOPUILE. adi. des 2 g. (et. gr., â^ioç, sable; tMlo;, ami). Hist. nat. Qui se plaît, qui croit dans les endroits sablonneux. || s. m. Entom. Genre d'insectes hyménoptères, de la famille des fouisseurs.
— AMMOPUILE. s. f. Bot Genre de graminées, ayant pour type l'ammophi'.e arundinacee, sur les bords sablonneux de ta mer.
AMMOPIIORE. s. m. (et. gr., *>{>««, sable; çopo« , qui porte). Entom. Genre de coléoptères heleiomères, ayant pour type l'amniophore péruvien.
AMMOTTÉNORYTE. s. m. (et. gr., i^oç, sable; mt|><j<. qui vole; totn; , plongeur). Ornith. Famille d'oiseaux compienant les oiseaux non voiliers, et courant dans les sables romme l'autruche.
AMMOPTILE. s. m. Ornith. V. pluvian.
AMMOTIlÉE. s. f. Arachn. Genre de Iraqiennes pycnogoniriea, ayant pour type l'ammothec de la Caroline.
— AUMOTiir.K. s. m. l'olyp. Genre de polypiers alcvoniens, ayant pour type lammolhee vert. d'Egypte.
AMMYRSIXE. s. f. Bot. Syn. de Leiophylle.
AMNESIE, s. f. fét. gr., i priv.;-|ivv,i-, mémoire) Pathol. Perte de la mémoire, considérée par quelques auteurs comme une maladie particulière. Il est peu de maladies, soit du cerveau, soit dos autres organes, dont on ne puisse regarder l'amnésie comme un symptôme, sinon permanent, du moins accidentel. ,
AMNESTIQl'K. s. f. Didact. Art d'oublier.
AMNESTOTI1ALE. adj. des 2 g. (et. gr., ijiv^crttia., célibat; 9i).Mo?, florissant). Bot. Se dit des plantes dont les sexes sont contenus dans des fleurs séparées.
AMNICOI.E. adj. des 2 g. (du lat. amnis, fleuve; colère, habiter). Hist. nat. Qui croît, qui vit sur le bord des fleuves, des rivières.
AMMOMANCIE. s. f. (et. gr., i,ivbv, l'amnios, {lavrtia, divination). Ant. gr. Divination qui se tirait de la disposition de l'amnios. Certaines personnes regardent encore comme un heureux présage que la tète de l'enfant se présente enveloppée de cette membrane. C'est ce qu'on appelle naître coiffé.
AMNIOS. s. m. (pr. am-ni-oss ; en grec à(ivtov). Anat. Membrane mince, diaphane, qui enveloppe le fœtus, dont elle n'est séparée que par un liquide albumineux qu'elle exhale , et que l'on appelle l'eau ou les eaux de l'amnios, ou simplement les eaux.
— Bot. Liquide mucilagineux qui remplit la jeune graine après la fécondation.
AMNTOTATE. s. m. Chim. V. allantoate.
AMNIOTIQUE, adj. des 2 g. Anat. Qui appartient, qui a rapport à l'amnios.
— Chim. Acide amniotique. V. allantoïqck. AMNTQUE. adj. des 2 g. Synonyme de Amniotique.
AMNISQUE. s. m. (du gr. ot(ivl?, petit agneau). Entom. Genre de coléoptères tetraméres , ayant pour type l'amnisque obscur de l'Amérique Septentrionale.
AMNISTIE, s. f. (du gr. ^vijstIh , oubli, forme de à priv., et de pvr.irt;, mémoire). Pardon que le souverain accorde aux auteurs de certains crimes ou délits, comme la rébellion , la désertion, etc. Amnistie générale. Loi, ordonnance d'amnistie. Les assassins ne furent pas compris dans l'amnistie. On accorda une amnistie pour tous les délits de presse, pour les délits forestiers. Presque toujours après les révolutions violentes on proclame des amnisties, parce qu'on sent que les lois ordinaires ellesmêmes sont inapplicables. (B. Const.)
— Syn. comp. amnistie, grâce. Vamnisttt diffère de la grâce, en ce qu'elle a un caractère plus étendu et plus gênerai. La grâce est spéciale et individuelle ; elle ne s'accorde qu'après la condamnation prononcée : c'est, en d'autres termes, la remise d'une peine ; l'amnistie, au contraire, s'applique à toute une classe de délinquants, elle embrasse dans sa généralité les individus condamnes et ceux qui ne sont encore qu'en état de prévention.
— Malgré ces différences entre la grâce et l'amnistie, toutes deux se trouvent ordinairement reunies dans la même main. En Fiance, le droit de grâce et celui d'amnistie appartiennent au roi.
AMNISTIÉ, ÉE. part. pass. du v. Amnistier.
— Amnistie par. Les chefs seuls, amnistiés par le roi, regagnèrent leurs foyers.
— Il est aussi subst. Les amnisties rentrèrent en France. Le gouvernement demandera-t-il aux amnisties de reconnaitie hautement sa légitimité? Mais alors on en conclura que cette légitimité est douteuse. (Beugnot.)
AMNISTIER, v. a. 1" conj. (pr, iimm-nisti-é). Comprendre dans l'amnistie. On amnistia les officiers. Lorsque Bonaparte amnistia les émigrés, il conserva une bste permanente de mille noms. (Beugnot.) Dans les pays où le prince est reste en possession de l'autorité souveraine, lui seul a le droit d'amnistier les coupables avant comme après le jugement (Id.)
AMODIATEUR, TRICE. s. (du lat. ad, à, modiuin, boisseau, parce qu'amodier, c'est Affermer pour tant de boisseaux, ou à tant le boisseau). Celui, celle qui amodie une terre. Se rendre amodiateur d'une terre.
AMODIATION, s. f. (pr. a-mo-di-a-ci-on).
Bail à ferme d'une terre en déniées ou en argent.
AMODIÉ, ÉE. part. pass. du v. Amodier.
AMODIER, v. a. 1" conj. Affermer une ter*' en denrées ou en argent. Amodier une terre à tant de ble, à tant d'argent.
AMOEBÉE. adj. des 2 g. V. auebée. ||amok-
BÉKS. S. f. pi. V. AMIIIEKS.
AMOG \R ARE. s. m. V. almtgavakk.
AMOINDRI , IE. part. pass. du v. Amoindrir.
— Amoindri par. Son revenu est amoindri par cette perte.
AMOINDRIR, v. a. 2" conj. (rad. moindre). Rendre moindre, plus petit, diminuer. L'âge amoindrit les ressources. Cette maladie a beaucoup amoindri ses forces. Vos consolations ont amoindri ma douleur. Le journaliste n erodigieUSemont amoindri les faits. (A. Karr. )
L'opposition a tort quand elle suppose a l'Europe l'intention systématique d humilier la France, de la blesser, de l'amoindrir. (E. Gi-
lardin.)
— v. n. Ses revenus amoindrissent Ions les ans.
— s'amoindrir, v. pron. Son revenu s'amoin-
AMOIN
drit tous les jours. La fortune s'amoindrit quand on n'y veille pas soi-même.
AMOINDRISSANTE, s. f. Action d'amoindrir. Résultat de cette action. Ce mot j» vieilli; on devrait le rajeunir.
AMOINDRISSEMENT, g. m. Diminution, L'amoindrissement du revenu, des moyens, des ressources. L'amoindrissement do la puissance.
AMOISE. s. f. V. moisk.
AMOISSONNEMENT. s. m. (rad. moisson).
Féod. Droit sur la moisson.
AMOITïR. v. a. 2* conj. (rad. moite; en lat. madtdus). Rendre moite, humecter. || v. n. Devenir moite, s humecter.
— Fig. r. a. Fléchir, amollir. || v. n. Se fléchir, s'amollir. (Je verbe est vieux et inusité. || V. moitir pour le sens propre.
AMOLETTE. s. f. Mar. Nom donné aux trous pratiques dans la tète des cabestans, sur les vireveaux, les guindeaux et à la tête du gouvernail, pour recevoir le bout des barres destinées a mettre ces machines en mouvement.
AMOLLI , IE. part. pass. du v. Amollir. S'emploie comme adjectif. Les guerriers amollis laissent dormir leurs armes. tDel.) Votre cœur amolli se refuse à la haine. (C. Delav.) La herse en les couvrant sous la glèbt amollie Assure le dépôt qu'à la terre il confie.
(St-Lambert.) Aux accents dont Orphée emplit les monts de
' Thrace , Les tigres amollis dépouillent leur audace. (Boileau.)
— Amolli par. Terrains amollis par les pluies. Charles XII, ioi de Suède, éprouva ce que la prospérité a de plus grand et ce que l'adversité a de plus cruel, sans avoir été amolli par l'une ni ébranlé par l'autre. (Volt.)
AMOLLIR, v. a. 2' conj. (du lat. mollire ; rad. mollis, mou.) Rendre mou, maniable. L'eau amollit le cuir. Le feu amollit les métaux. Les pluies out amolli ce chemin.
— Fig. Affaiblir, effeminer. Les Romains sont-ils battus à Numance, Scipion Emilien les prive d'abord de tout ce qui les avait amollis. (Montesq.) La vie sédentaire et la pratique de quelques arts amollissent et énervent une portion de l'espèce humaine. (Chaptal.) La retraite fortifie la vertu, la vie dissipée {'amollit. (Acad.) Les négresses livrent leurs enfants aux chances de la servitude, les abandonnant ainsi de plein gré, après les avoir amollis par leurs anciennes caresses. (Rog. de Beauv.)
— Adoucir, fléchir. Nos larmes, nos supplications, la vue de tant de malheureux prosternes à ses pieds, rien ne put l'amollir. (Fén.) Rien ne peut amollir cet esprit implacable. (Volt.)
— s'amollir, v. pron. Devenir plus mou, plus maniable. La cire s'amollit à la chaleur. La terre s'est amollie depuis quelques jours.
— Fig. S'énerver, ou s'adoucir. Scn cœur s'amollissait par degrés. Ces peuples s'étaient amoLis dans les délices et dans l'oisiveté. (Fén.)
AMOLLISSANT, E. adj. Qui est propre à amollir, qui est de nature à énerver, à affaiblir. Omiss. des Dicticnn. L'éducation les prémunit contre l'influence amollissante de la civilisation moderne. (M. -Brun.)
AMOLLISSEMENT, s. m. Action d'amollir, état de ce qui est amolli. L'amollissement de la cire. || Fig. L'amollissement des mœurs, du courage.
AMOME. s. m. (du gr. apujiov, plante odoriférante de l'Inde). Bot. Genre de plantes de la famille des amomées ou cannées, dontles principales espèces sont le gingembre, le cardamome, et la maniguette ou graine de paradis. V. chacun de ces mots.
— Faux amome. Plante de la famille des ombellifères, dont les semences ont une odeur analogue à celle de l'amome.
AMOMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un amome. || amomeks. s. f. pi. Famille de plantes herbacées vivaces, des régions intertropicales, à racines épaisses, charnues, très-aromatiques, ayant pour type le genre amome.
AMOMOCAHPE. s. m. (et. gr. , l/Mfm, amome ; xo.fnô;, fruit). Bot. Fruit fossile , trouvé dans les argiles tertiaires de l'île de Sheppey, et qui, par sa forme générale, a beaucoup d'a- Dalogie avec celui de quelques espèces du genre amome.
AMON. Roi de Juda, imita les impiétés de son père Manassé, et fut assassine par ses propres serviteurs, après un règne de deux ans (638 av. J.-C).
AMONCELÉ, ÉE. part. pass. da v. Amoncelpr. Des nuages amoncelées Des gerbes amoncelées. Là, se voyaient des ossements amoncelés et des cadav es épars entra les arbres teints en sang. |Anq ) Les fruits omoncelés montent ne pyramides. (Delille.)
— Amoncelé par. Les sables amoncelés par les veuts.
— Amoncelé sur. Le bœuf atteiéàlacharrue, fatigué par la neige amonceler sur son dos, demande le prix de son travail (Deleuze.)
— Amoncelé contre. Il fut accablé par la multitude des preuves amoncelées contre lui.
— Amoncelé autour. Une belle pensée est un fanal qui s'élève du sein des ténèbres amoncelées autour de l'homme par l'ignorance et la superstition. (Boiste.)
AJVIOU
AMONCELER, v. a. Vconj. (rad. monceau, ou comme on disait anciennement, moncel). Un double la lettre l devant une syllabe muette. J'amoncelle. J'amoncelais. J amoncellerai. Entasser, mettreen monceau. Amonceler plusieurs choses les unes sur les autres. Amonceler des gerbes. Amonceler des livres, des écus. La tempête avait amoncelé tous ces débris sur le rivage. Amoncelé: les richesses, si vous voulez être toujours pauvre et malheureux. (Rousseau.) Là sont amoncelés, dans des murs dévorants, Les vivants sur les morts, les morts sur les mou- (Delillk.) [rants.
L'insecte constructeur est plus grand a mes yeux Que l'homme amoncelant ces rocs audacieux.
— Amonceler. Se dit flgurément , au sens moral. Amonceler les raisons, les preuves. Il amoncelle inutilement les citations.
— amonceler, v. n. Man. S'est dit d'un cheval bien ensemble, bien sous lui, qui marche sur les har.ches sans se traverser. Ce cheval amoncelle; ou avec le pronom personnel : Ce cheval s'amoncelle.
— s'amonceler, v. prou. S'emploie au propie et au figure. Les sables s'amoncellent. Les idées les plus disparates s'amoncellent dans sa tête.
AMONCELLEMENT, s. m. Action d'amonceler, état de ce qui est amoncelé. L'amoncellement des sables, des neiges. L amoncellement des capitaux dans les mêmes mains est nuisible à la prospérité publique. (Acad.)
AMON1E. s. f. Bot. Contraction d'ARÉMONiE.
— Arachn. Genre d'arachnides mal caractérisé.
AMONT, adv. (du lat. ad montem, du coté de la montagne). Vieux mot qui signifiait En haut, d'en haut. On écrivait aussi d mont, en deux mots. Aujouid'hui, terme dont les bateliers se servent pour signifier le côte d'où descend un fleuve, une rivière. Il est l'opposé d'aral, et ne s'emploie guère qu'avec la préposition de. Le pays d'amont. Le vent est d'amont, souffle d'amont. Ces marchandises viennent d'amont.
— Ou dit aussi, En amont de la ville, en amont du pont, en amont du port, pour désigne; un endroit du fleuve, de la rivière, qui est au-dessus de la ville, du pont, du port que l'on indique. Les bateaux sont arrêtes en amont de Paris.
— Aller en amont. Aller en remontant le cours de l'eau.
— Mar. Vent d amont. Vent compris depuis le N.-E. jusqu'au S.-E., en passant par l'E.
— Faucon. Mettre l'oiseau amont. Lancer l'oiseau. || Venir amont. Se dit de l'oiseau quand il se tient en l'air, en attendant qu'il découvre le gibier.
AMONTAL, ALK. adj. Mar. Qui rient de l'est. Vent amontal. Les vents amoutaux.
AMONTONS (Guillaume). Physicien, né à Paris, en 1663 ; mort en 1705. 11 est le véritable inventeur du télégraphe, quoique cet instrument n'ait été utilisé que beaucoup plus tard.
AMOOUE. s. m. Relat. Chez les Indiens du Malabar, naïr, ou noble de la caste des guerriers.
AMORÇAGE, s. m. Techn. Action d'amorcer nne arme à feu.
— Pêche. Action d'amorcer une ligne, un filet.
AMORCE, s. f. (du lat. morsus , action de mordre ; et selon quelques-uns, de morcellus, morceau). Appât pour attirer, pour prendre des poissons , des oiseaux. Mettre, attacher l'amorce à l'hameçon. De. l'amorce pour prendre les oiseaux. Insectes qui servent d'amorces.
— Fig. Tout ce qui attire par la séduction des sens ou de l'esprit. Amorce fine. Amorce grossière. Douce, agréable, séduisante amorce. Trompeuse , perfide , agréable amorce. De puissantes amorcée. Ne vous laissez pas prendre à cette amorce. Le diable n'aurait guère de prise sur nous s'il nous présentait les amorces qu'il nous tend sous leur véritable nom. (A. Karr.) La propriété est une des amorces au moyen desquelles l'homme se charge d'une foule de corvées singulièies.fld.) Craignez d'un vair? plaisir les trompeuses amorces. (Boil.) La gloire a pour nos cœurs de puissantes amorces. (Créb.j
— Foudre à canon que l'on met dans le bassinet d'un fusil ou d'un pistolet, sur la lumière d'un canon, ou à des pièces d'artifice, pour y faire prendre feu. Amorce sèche. Amorce mouillée. L'amorce n'a pas pris. L'amorce seule a brille. Corne d'amorce.
J'allai chercher le feu que l'on mit à Yamorce Du canon qui lui fit rendre l'âme par force.
(BoL'RSACLT.)
— Sans brûler une amorce , sans tirer un coup de fusil. Il ne faut pas que d'aucun côte il soit brûlé une amorce. (Napoléon.)
— Amorce. Se dit aussi du grain de poudre fulminante dont on se sert pour faire partir les armes à piston.
— Pêche. Amorces vires. Poisson vivant qui sert d'amorce.
— Techn. Dissolution d'or, d'argent oo de platine , dans laquelle on trempe les plaques de cuivre qu'on veut plaquer
AMORCE , EE. part. pass. du t. Amorcer. Hameçon amorce. Fusil amorce.
— Fig. Amorcé par. Des joueurs amorcés par le gain. Populace amorcée par l'espoir du pillage.
AMOR
AMORCEMENT. s. m. (formé de amorce) Action d'amorcer ; résultat de cette action.
AMORCER, v. a. 1" conj. Garnir d'amorce. Amorcer des hameçons.
— Mettre "amorce à une arme à feu, etc. Amorcer un fusil, un pistolet. Amorcer un canon. Amorcer des pétards, des fusées. On dit aussi simplement amorcer. Je n'ai pas eu le temps d'amorcer. Amorcez donc.
— Attirer avec de l'amorce. Amorcer des poissons, des oiseaux.
— Fig. Attirer par la séduction des sens ou de l'esprit. Etre amorcé par le gain. Se laisser amorcer au gain. C'est une maîtresse femme pour conduire les affaires et amorcer les gens. (Dancourt.) Le poète excite l'attention de ses lectburs, et amorce, pour ainsi dire , leur curiosité. (La Serre.)
— Techn. Tremper une plaque de cuivre dans une forte dissolution d'or, de platine ou d argent.
— Remplir un siphon de liquide, et 1p renverser pour en faire plonger la courte branche.
— Verser de l'eau dans le corps d'une pompe qui fait air par de petites fissures.
— Commencer à percer, dans une pièce de bois, un trou qu'on achève ensuite avec la tarière ou le laceret.
— Aplatir un morceau de fer à l'un de ses bouts, à peu près comme un coin.
— s' amorcer, v. pron. Etre amorcé. Les fusils à percussion s'amorcent seuls. (Hautpoul.)
AMORCEUR, EUSE. s. (formé de amorce).
Celui, celle qui amorce.
— Fig. Celui, celle qui séduit, qui trompe. AMORÇOIR. s. m. Techn. Sorte de tarière
dont on se sert pour amorcer. On dit plus ordinairement élauchoir.
— Petit instrument dont on se sert pour amorcer les fusils à piston.
— Petite boîte plate en cuivre où peuvent se placer sans danger les capsules.
AMORUIQUE. s. m. Bot. Syn. du genre momordique.
AMÔRE. s. m. Bot. Genre de méliacées, grand arbre des Indes Orientales, etc.
AMOREUXIE. s. f. Bot. Genre de rosacées, herbe des environs de Mexico.
AMORGO. ('Ajj.ooy>5 des anc. Grecs). Une des Cyclades , au N.-E. de Théra, jadis trèspeuplée. || Ville capitale de cette île ; 2,G00 hab. Patrie de Simonide.
AMORIE. s. f. Bot. Genre de plantes légumineuses ayant pour type le trèfle hybride.
AMOROSO, adv. Mus. Mot italien qui se place au commencement d'un air ou d'une phrase pour indiquer un mouvement un peu lent, mais gracieux, et une expression tendre.
AMOItrUE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv. ; uop-pi), forme). Hist. nat. Qui n'a pas de forme bien déterminée, ou distincte.
AMORPHE, s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des légumineuses, arbuste de l'Amérique septentrionale à fleu: s d'un violet foncé.
— Entom. Dénomination sous laquelle on léunit en deux sections les larves d'une grande partie des insectes hexapodes et tétrapteres. || amorphes, s. m. pi. Division des sphingides. V. smkkintue.
— amorphe, s. m. M-inér. Nom spécifique des minéraux qui se présentent en masses irrégulières.
AMORriIIE. s. f. Uist. nat. Défaut de forme, difformité, vice de conformation.
AMORPIIOCEPIIALE. s. m. (et. gr., i|ioofii , difforme ; «i^oliii , tète). Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type l'ancien brente italique.
AMORTHOCÈRE. s. m. (et. gr., Ipofzoi, informe; xipa;, corne). Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type l'amorphocère soyeux de la Cafrerie.
AMORPIIOrE. s. m. (et. gr., i priv., nopef), forme ; *oû?, pied). Entom. Genre de la famille des acridiens orthoptères, ayant pour type l'amorphope notable de Cayenne.
AMORPUOPIIALLE. s. f. (et. gr., i^ço?, difforme; ?aAAà;, phallus, phalle). Bot. Genre d'aroïdees, plante vivace originaire de l'Inde et voisine du genre aron.
AMORPUOPHYTE. s. m. (et. gr., i priv. ; [iopyr], forme, et ^u-tàv, plante). Bot. Nom donne aux plantes qui ont des fleurs irrégulières ou anomales.
AMORPIIOSE. s. f. Contraction Xanamorphose. V. ce mot.
AMORPUOSOME. s. m. (et. gr., i^of<foit difforme ; oû^a, corps). Entom. Genre de coléoptères pentamères , ayant pour type l'amorphesome raboteux du Cap.
AMORI'IIOZOAIRE. adj. des 2 g. et s. m. (et. gr., d priv.; nop^, forme, et Çûsv, animal). Zool. Nom donne a un type du genre animal comprenant des animaux informes ou sans forme déterminée, comme les éponges.
AMOItRIIF.ENS. s. m. pi. (de Amor, fils de Chankan, dont ils descendaient). Peuple de la Mésopotamie, qui habitait à l'E. et à l'Ù. du lac Asphaltite. Les Amorrhéens furent chassés da leur pays par Moïse.
AMORTI, IE. part. pass. du y. Amortir.
Dans les climats chauds, où règne ordinairement le despotisme, lus passions se font plus tôt sentir, et elles sont aussi plus tôt amorties.
AMOU
(Montesq.) Dans mon cœur tout à coup ma
flamme est amortie. (Regnard.)
On peut par politique en prendre le parti Quand de nos jeunes ans l'éclat est amorti. (Molière.)
— Amorti par. Couleurs amorties par des nuances moins vives.
— Amorti dans. Uerbes amorties dans l'eau bouillante.
AMORTIR, v. a. 2" conj. (rad. mort). Rendre mo.ns ardent, moins Violent. Amortir U feu en y jetant de l'eau. Amortir l'inflammation d'une plaie par des cataplasmes.
— Affaiblir l'effet d'un coup, dun choc, lui ôter sa force. Son chapeau amortit le coup de sabre. Il rencontra, en tombant, une branche d'arbre qui amortit sa chute. Desaix s'était formé en deux carrés, et avait placé sur ses ailes deux autres petits canes, pour amortir le choc de la cavalerie ennemie. (Thiers.)
— Amortir, et, plus ordinairement, faire amortir des herbes, des légumes; leur faire pei^ dre leur force, leur âcrete. Faire amortir du céleri dans l'eau bouillante. Faire amortir do persil sur une pelle rouge.
— En parlant des couleurs, amortir signifie en diminuer la vivacité, l'éclat. Le temps amortit les couleurs. Ces nuances sont trop vives. elles ont besoin d'être amorties.
— On dit, dans un sens analogue au précédent, Amortir le son. amortir le bruit, amorti; l'éclat. Cette voûte est trop basse, elle amortira le son des instruments. Des tapis épais amortissaient le bruit de nos pas. La souffrance avait amorti l'éclat de ses yeux.
— Fig. Apaiser, rendre moins vif. Amortir le feu de la jeunesse, les ardeurs de la jeunesse. L'amitié est la seule passion que l'âge n'amortit pas. L'étude des sciences seule peut amortir la douleur. (De Lév.)
De sa flamme par elle aussitôt avertie, Dans sa première ardeur je l'aurais amorti'/. (Tn. Corneille.)
— Amortir une rente, vne pension, une redevance. Les faire cesser en remboursant le capital. Amortir la dette publique. Cette redevance doit être amortie dans vingt ans.
— Amortir ses dettes. Les éteindre peu à peu par des payements successifs.
— Féod. Amortir la foi et hommagt. Se faire décharger de la foi et hommage, à la charge de quelque autre redevance.
— Jurisp. anc. Amortir un héritage. Diminuer les droits, profits et revenus qui en dépendaient, par exemple en permettant qu'il fù" possédé par des gens de main-morte, et en le mettant ainsi hors delà circulation.
— Anc. coût. Amortir son bien. C'était le donner sous la condition qu'on serait nourri jusqu'à la mort par le donataire.
— Mar. Amortir un bâtiment. Oter à un bâtiment sa vitesse ordinaire par une manœuvre quelconque ; l'empêcher d'avancer, soit sous voile lorsqu'on découvre un danger, soit pour laisser tomber une ancre.
— Neutral.-^lmor/ir. Rester échoué penda.:'. le reflux.
— s'amortir, v. pron. S'emploie dans tous les sens de l'actif, au propre et au fig. La balle s'est amortie sur son casque. Le rouge trop vif s'amortit promptement. Son amour s'amortira de lui-mê*me.
AMORTISATION. s. f. (formé de amortir).
Anc. coût. Lettres d'amortissement; droit d'amortissement.
AMORTISSABLE, adj. des 2 g. Qui peut être amorti. 11 ne se dit qu'en parlant des rentes, pensions, redevances. Cette rente n'est point amortissable.
AMORTISSEMENT, s. m. Fin. Rachat, extinction d'une rente, d'une pension, d'une redevance. L'amortissement de la dette publique. Faire l'amortissement d'une pension.
— Caisse d'amortissement. Caisse chargée de toutes les opérations relatives à l'extinction de la dette publique.
— Fonds d'amortissement. Fonds destinés à cette extinction. L'Angleterre a un fonds d'amortissement avec lequel elle peut, dit-on, payer sa dette en trente-huit ans. (Napol.)
— Fig. L'amortissement des passions. Il est une langueur, un amortissement qui mènent doucement à la mort. (Boiste.)
— Jurispr. anc. Permission que le roi, moyennant finances , accordait aux gens de main-morte de devenir propriétaires, à la charge de ne pouvoir vendre le fonds amorti. Droits d'amortissement. Ils avaient paye tant pour l'amortissement de cette terre.
— Archit. Ornement qui termine, surmonte le comble d'un bâtiment ou un membre quelconque d'architecture. Vase, figure en amortissement, qui sert d'amortissement.
— On appelle encore amortissements les cavets renverses qui couvrent les corniches des croisées et des portes extérieures, pour les garantir de la pluie.
— Mar. Etat d'un bâtiment qui est amorti. AMOS (pr. a-moss). Le troisième des douze
petits prophètes. Il prophétisa sous le règne d'Osias, et fut mis à mort par un prêtre de Béthel, vers 785 av. J.-C.
AMOSE. s. f. Bot. Syn. du genre inga.
AMOU. Géogr. Chef-lieu de canton (Lande»!, à 29 kiL S.-O. de Saint-Sever ; 2,040 hab.
AMOUILLANTE. adj. f. AgTÎc. Se dit de la
AMOU
vache qui est près de v 21er ou qui vêle. Vache amouillante.
AMOLTLI.E. ». f. Agric. Premier lait d'une vache qui vient de vêler.
AMOUII.LE. part. pass. invariable du v.
Atnouiller.
AMOUII.LER. v. n. 1" conj. Agric. Se dit d'une vache qui est sur le point de vêler, ou qui vient de vêler.
AMOUUER. v. a. ( rad. meule, on a dit a.issi ameuter) Techn. Passer sur la meule, aiguiser, affiler. Inusité.
AMOUQCE. a. m. V. amoqcî.
AMOUR, s. m. (en lat. atnor; fa.t de amare, aimer). Penchant de l'âme vers le beau, le b[en et le vrai considérés .lans leur essence la pins pure. Excepte Dieu, l'amour est la plus grande chose qui ait un nom dans la langue humaine, et la plus sainte et la plus intelligible en son mystère infini. Vamour, c'est Dieu sous l'un de ses aspects ; c'est une personne dans sa triaité ; celle en qui les deux autres se confondent. Oui, Vamour est Dieu, car il est la puissance féconde, il est la vie ; sans lui point de créateur, point de création, tout rentre au néant. C'est lai qui, embrassant l'univers dans une éternelle étreinte, le fait vivro, beau et palpitant, et l'emplit de germes qu'il faitéolore. C'est lui qui pare la terre comme l'une des épouses de Dieu, qui la berce la nuit sous un dais semé d'étoiles; qui, pour l'eveilter chaquematin, envoie un rayon doré se jouer sur sa paupière, et, s'elançant du soleil en flots ardents et lumineux, se couche sur son sein, eut il reste jusqu'au soir. Toute beauté vient de lui et le reflète. C'est lui, c'est Dieu, c'est Vamour qui donne aux saules, comme aux jeunes filles, comme aux comètes, leur longue chevelure traînante. 11 reluit dans l'insecte nuance d'or, d'azur et de vert, aussi bien que dans les yeux de l'homme et dan? les étoiles. L'amour, c'est la relation, l'harmonie de tous les êtres, et en même temps que dans l'infini , il reiie les mondes par un mutuel attrait. C'est de Dieu qu'il sort, c'est à lui qu'il remonte. Sous ce point de vue, Vamour est l'essence même de la religion, de la société. (P. Leroux.)
— Sentiment qui nous entraîne vers ce qtrï nous paraît aimable et en fait l'objet de nos désirs. Amour divin , céleste. Amour terrestre , charnel , sensuel. Amour paternel. Amour maternel. Amour conjugal. Amour filial. Amour fraternel. L'amour divin est la source de toutes les vertus. (Mass.)
L'enfant verse des larmes,
Saute au cou de sa mère, et sent de quel retour
On doit payer le maternel amour.
(Aubert.)
— Amour se trouve souvent joint par la préposition de à un autre mot qui détermine : 1* la nature de l'amour dont on parle. Amour de 'Aarité. Amour de bienveillance. Amour d'intérêt. Amour de concupiscence.
— 2° L'objet vers lequel l'amour se dirige. L'amour de Dieu. L'amour du prochain. L'amour des créatures. L'amour des femmes.
L'amour de la liberté. L'amour du travail. L'amour du jeu, des plaisirs, des richesses. L'amour de la nouveauté, du changement. L'amour de Dieu est l'amour dans sa plénitude, parce qu'il a pour terme le bien par excellence. 'Laurenue.) Vamour de l'humanité n'a été libre et pur que sous la loi chrétienne, qui en a fait une pratique sous le nom de charité. (ld.) L'amour de la patrie est un sentiment profondément empreint dans le cœur de l'homme. (Id.) L'amour de la patrie se ranimait au fond de mon cœur, l'Arcadiose montrait à moi dans tous ses charmes. (Chateaub). L'amour de la gloire dérive de l'amour que nous portons à nos semblables. (Ch. Lacret.) Ls vaillance , l'amour de la gloire, sont chez les Français un instinct, une espèce de sixième sens. (Napol.l L'amour de la réputation le surprit inopinément au milieu de sa vie voluptueuse. (Gnmm.) M. de Chamousset avait pousse Vamour de l'utilité publique jusqu'au fanatisme, (ld.) L'amour de la vertu n'a jamais d'yeux pourl'ftge. (Corn.)
— Dans aucune des phrases de ce genre, on ne peut sous-entendre l'article. Racine a fait une faute, occasionnée par la contrainte de la mesure, en disant : Je n'attendais pas moins de cet amour de gloire. Il fallait, de cet amour de la gloire.
— 3* Le sujet qui éprouve cet amour. L'amour des pères. L'amour des mères. L'amour des peuples. 11 comptait sur l'amour des soldat». 11 était fier de l'amour de ses ouvriers.
— Prov. Tout par amour et rien par force. On réussit mieux par la douceur que par la violence, que par la rigueur.
— Pour l'amour de Duw. Dans la seule vue de plaire à Dieu, pour lui être agréable. Le saint évêque n'agissait jamais que pour l'amour de Dieu. C'est dans ce sens que les mendiants
indent qu'on leur fasse 1 aumône pour l'amour de Dieu.
— Dans le langage fam., cette phrase si- ?niPî 'ni aucun intérêt. On lui a donné cela
l'amour de Dieu.
— Comme pour l'amour de Dieu. Se dit en parlant d'une chose faite ou donnée de mauvaise grâr», avec lesinerie. Vous avez l'air >fe travailler comme pour l'amour de Dieu. On lui en a donné comme peur l'amour de Dieu.
— Pour l'amour de quelqu'un. Par la considération, par l'affection qu'on a pour quelqu'un.
AMOU
Je vous prie d'y aller pour l'amour de moi. Il n'est rien que je ne fasse pour l'amour de vous.
— Amour de soi. Instinct qui donne lieu d'abord à l'amour de l'être, puis à l'amour du bien-être, double penchant qu'on ne saurait arracher de la vie ; sentiment intime de son propre bien, recherche naturelle de son intérêt, ne fût-ce que de l'intérêt de son existence. Lorsque l'amour de soi est le mobile et le premier motif de nos actions, il s'appelle ego'isme, terme consacré pour exprimer l'amour excessif et déréglé de nous-mêmes. L'amour de soi bien entendu ne se sépare jamais de l'humanité. (Volt.) Helvetius s'était imposé la tâche de montrer que le sacrifice de soi et Vamour de soi peuvent être la même chose, quoiqu'ils paraissent s'exclure par leur appellation. (De Barante.)
— Amour-propre. Amour de soi en ce que l'homme a de plus délicat, c'est-à-dire, l'amour de ce qui paraît aller à une satisfaction de l'esprit, à une complaisance du cœur, sentiment qui tient le milieu entre l'orgueil et la vanité. C'est aussi le sentiment que l'homme a de ce qu'il est, ou tout au moins de ce qu'il peut être. L'amour-pi opre est à l'esprit ce qui; la sensibilité physique est au corps. (Bonn.) L'amour-propre bien entendu est le fondement de plusieurs de nos vertus, tt le mobile de beaucoup de bonnes actions. (Acad.)
— Amour-propre, dans le sens ordinaire, Sentiment de préférence exclusive pour soi, opinion trop avantageuse. le soi-même. Homme plein d'amour-propre, pétri d'amour-propre. Son amourpropre est vraiment lisible. Il faut avoir bien de l'amour-propre pour s'exprimer ainsi. L'amour-propre perce dans toutes ses paroles, dans toutes ses actions. L'amour-propre est le plus grand des flatteurs. (La Rochei.) L'amour-propre est un ballon gonfle de vent, dont il sort des tempêtes quand on y fait une piqûre. (Volt.) Votre lettre m'enivrerait d'amour-propre, si V amour-propre n'était pas étouffe par tous les sentiments que vous inspirez, (ld.) Rien ne caractérise V amour-propre comme la complaisance qu'on a dans soi-même et les choses qu'on s'approprie. (Vauv.) L'amour-propre est, hélas ! le plus sot des
Tamours, Cependant des erreurs il est la plus commune. (M™' Dksuouuèkks.)
— Amour s'emploie particulièrement et absolument pour exprimer la passion d'un sexe pour l'autre. Amour naissant. Amour pur, délicat, timide. Amour fidèle, constant. Amour vif, ardent. Amour incurable, éternel. Amour passager , volage. Amour infidèle, parjure.
Amour déréglé, coupable, criminel. Amour adultère, incestueux. Donner, inspirer de l'amour. Avoir, éprouver de l'amour. Etre transporté d'amour. Brûler, languir d'amour. Parler d'amour à une femme. Se marier par amour. Les joies , les douceurs de l'amour. Les tourments, les fureurs de l'amour. Les liens, les noeuds, les chaînes de l'amour. L'amour est la passion d'une âme oisive. (Theophraste.) Lorsque Huffon a dit qu'il n'y a en amour que le physique de bon, il a tiré cette maxime du code Helvetius. (Griram.) L'amour est l'occupation de l'homme oisif, la distraction du guerrier , recueil du souverain. ( Napol. ) Allez, là où il n'y a pas d'amour, il n'y a pas de femme. (G. Sand.) 11 est un âge où tout est bonheur dans l'amour, même l'absence. (Id.) Il en est de l'amour comme de toutes les autres 'passions égoïstes ; je crois que là où elles finissent, l'homme commence, (ld.) Je te dédommagerai de ma cruauté passée par une vie entière d'amour et d'expiation, (ld.) Plus d'amour, partant plus de joie. (La Font.)
Nos biens sont des erreurs que le sommeil prolonge, Et ce plus tendre amour n'est qu'un aimable (Le Bbcn.) [songe.
Ah! l'amour se nourrit des pleurs qu'il fait (lu.) répandre.
Ciel, aurais-tu permis que mon funeste amour Exposât mon amant tant de fois en un jour 1 (Racink.)
— L'amour est quelquefois confondu avec la galanterie; mais la galanterie exclut la passion de l'âme ; la galanterie est le premier abus de l'amour, elle touche de près le libertinage, et le libertinage, c'est l'absence complète de l'amour. Pris dans ce sens, l'amour finit par être quelque chose de suspect dont on n'ose plus prononcer le nom tout haut ; il semble une atteinte à la pudeur ; il étonne l'innocence, et il faut en quelque sorte lui mettre un voile.
— Faire l'amour. Se livrer à la galanterie. 11 fait l'amour à toutes les femmes, fis passent leur vie à faire l'amour. Il faut plus d'esprit pour faire l'amour que pour conduire des armées. (N. de Lenclos.) Cette expression est du style familier, et si Racine l'a employée dans B rrntce....
Ah I lâche, fais l'amour et renonce à l'empire. c'est qu'il s'agissait de peindre l'avilissement d'un empereur romain qui préférait l'amour à la gloire.
— Fam. Filer le parfait amour. Aimer ou s'aimer longtemps, et avec une chaste réserve.
— Prov. Amour opprenu les ânes à danser. L'amour donne de la grâce, des manières polies, aux gens les plus grossiers.
— A battre faut l'amour. Les mauvais traitements chassent l'amour.
— Prov. et flp. C'est un vrai remède d amour- Se dit d'une femme très-laide.
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— Les lunettes et les cheveux gris sont des remèdes d'amour. Lorsque l'âge et les infirmités sont venus, on ne doit plus prétendre inspirer de l'amour.
— En poésie, amour, signifiant la passion d'un sexe pour l'autre, est presque aussi souvent du genre féminin quedu genremasculin. Toutefois, cetemploi n'est pas arbit irejilest d'une délicatesse exirème; ilexigeunetouche aussi sûre que rare, et surtoutune âme d'une tendresse exquise. La féminité peut être gracieuse dans telle périoSe, tandis quelle sera fade et molle si vous l'employez dans telle autre; ici la masculinité est énergique et noble làelleseradureet agreste. Problème difficile, parce qu'il est délicat! L'âme seule du poète peut le résoudre.
J'aime encor ma défaite, Qui fait 1? beau succès d'une amour si parfaite.
(Corneille.) Et qui sait si déjà quelque bouche infidèle Ne l'a point averti de votre amouv nouvelle? Il venait à ce peuple heureux Ordonner de l'aimer d'une amour éternelle.
!T«-) L'amour la plus 6ecrète a joint nos destinées. (Voltaire.)
— Au pi. et dans le sens de passion, il est toujours féminin, en prose comme en poésie. De nouvelles amours. De folles amours. Je ne troublerai point leurs premières amours. Adrien .'ushonora son règne par des amours monstrueuses. (Boss.)
Mais, hélas 1 il n'est point d'étemelles amours.
Boilkatj.) Pour parvenir au but de ses noires amours, L'insolent de la force empruntait le secours. Racine.)
— On trouve cependant dans nos meilleurs poètes quelques exemples de ce pluriel employé au masculin, mais ce sont des licences qu'un versificateur ordinaire ne peut se permettre.
Oubliez avec moi de malheureux amo:rs.
(Crebillon.)
Il fallut oublier dans ses embrassements
Et mes premiers amours et mes premiers ser-
(Voltaire.) [ments.
Et leurs grossiers repas et leurs grossiers
(Delille.) [amours.
— Prov. Froides mains, chaudes amours.
Le froid des mains annonce d'ordinaire un tempérament ardent.
-- Amour se dit, dans le même sens, en parlant des animaux. Les pucerons ne connaissent ni Vamour ni 1 hyménée. (A. Karr .) Pendant ces deux pénitences ayant eu le loisir d'examiner à fond les amours des hirondelles, il composa un poème sur ce sujet. (Grimm.) 11 n'est aucun insecte dont le9 amours soient aussi cachées que celles des mouches à miel. 'Delille.) Le rossignol élève ses concerts dans les bocages témoins de ses premières amours. (A. -Martin.) Dne pourtant de ces dernières vles alouettes) Avait laissé passeï la moitié d'un printemps , Sans goûter le plaisir des amours printanieres. (La Fontaine.)
— Être en amour. Se dit des femelles des animaux, et signifie Etre en chaleur. Chienne, chatte qui est en amour. Les oiseaux sont eu amour.
— Agric. La terre est en n.mour. Elle est dans un état de fermentation propre à la végétation. On dit de même qu'une terre n'a point d'amour, est sans amour.
— Amour. Se dit encore pour exprimer l'objet qu'on aime ave", passion. Cet enfant est l'amour de ses parents. Ce prince est l'amour des peuples. Mon cher pays, mon premier amour. (M"' de Genlis.) Un jeune lis , Vamour de la nature. (Volt.)
— Mon amour. Terme de tendresse dont on use quelquefois en s'adressant à une femme qu'on aime. Anciennement, on disait aussi |uir contraction m'amour. Et nous, m'amour, allons nous mettre au lit. (Mol.)
— 11 s'emploie dans le même sens au pi., en parlant d^s personnel et des choses. Etre a» vc ses amours. Quitter ses amours. On a raison de dire qu'il n'y a point de laides amours Les livres, les tableaux, voilà ses amours. Les arts sont mes seules amours. Je demandai qui étaieal ces dames Comment, me dit moi. ;
eur ne le le dit-il pasYCesont tes ancien mours. (J.-J. Rouss.) I i printemps lui rendra sa pompe et ses atours, 1"' ne me rendra pas mes premières amour». (La Hum.] Brebis innocentes , Brebis, mes amours. .M"' Dns:
— Amour platom.pie. Spirilinlité do l'amour; l'amour pur, 1 amour 'deal , l'amour des Imea, l'amour de 11 beauté céleste pour une forme terrel I ' toute idée
■ ur ainsi dire, des plaisirs sensuels. L'amtmr platonique est plus violent que l'amour ordinaire, (taurentie.) Tout homme susceptible d'une passion exaltée sent que l'amour Diatonique , cette poésie de 1 iniour, n'est pas un mot vide de sens, une Utopie impossible a réaliser, (ld.)
— Beaux-arts. Ouvra Ouvrage que l'artiste a pris plaisir à exécuter, n l'nnr avec un soin extrême- Statue faite svec amour. On dit de même qu'un artisl* travnille avec amour, peint avec «inour.
AMOU
— Myth. L'Amour ou Cupidon, Dieu qui avait le pouvoir de faire aimer. Selon quelques auteurs, ils exitait dès les temps anciens avec la Terre et le Chaos, selon d'autres il etaitfils de Jupiter etdeVenus. On le représente sous la figure d'un enfant aile portant un arc etun carquois: quelquefois aveugle ou avec un bandeau sur les yeux, et presque toujours nu. Le malin Amour. Le capricieux le volage le folâtre Amour. Le^puissant, l'invincible Amour. L'impitoyable Amour. Les ailes de l'Amour. Le carquois de l'Amour. Lestlèches, les traits de l'Amour. Le bandeau de l'Amour.
Sur des ailes de feu l' Amour parcourt le monde Il embrase les airs, il brûle au fond de l'onde.
(Delille.) L'inévitable Amour perce des mêmes traits l'hommeet lesanimaux, le maître etles sujets.
(Id.)
— Fam. Beau comme l'Amour. D'une beauté achevée, accomplie. 11 était suivi d'un jeune homme beau comme l'Amour.
— Fig. tt fam. C'est un Amour. Se dit d'un enfant ou d'une femme d'une gra.ide beauté. On se sert aussi de cette expression pour désigner un objet très-joli. Cette montre, cette bonbonnière est un véritable amour.
— Au pi. .imours,lcs frères de i'Amour, qui, selon les poètes, soi veut de cortège à la Beauté. Les Jeux, les Ris et les Amours. La troupe l'essaim des Amours. Peindre , sculpter des Amours, de petits Amours, un groupe de petits Amours.
Et vous, petits Amours et vous,. jeunes Zéphyrs, Qui, pour armes, n'axez que de tendres scupirs. (Corneille.)
— Philol. Amours. Titre du premier recueil des élégies d'Ovule, ou ce poète chante ses aventures amoureuses. Les Amours d'Ovide.
— Jeu. Jeu de l'amour. Sortedejeu "jui ressemble au jeu de l'oie, et qui se joue avec des tableaux et deux dés.
— Faucou. Voter d'amour. Se dit en pariant des oiseaux qu'on laisse voler en liberté, afin qu'ils soutiennent les chiens.
— Hist. eccl. Frères de l'amour. Nom adopté par les membres d'une secte de fanatiques qui parurent en Hollande, -sers ia lin du xvi' siècle.
— Hist. Cour d'amour. V. corn..
— amour. Géogr. Grand fleuve d'Asie, qui prend sa source en Mongolie, aux monts Kinlian. court au S.-E., puis au N.-E., traverse le lac tvouloii, arrose la Mantchourie, et tombe dans la mer d'Okbotsk, apiès un cours de 3,460 kil. L'Amour se nomme emore Saghalion Belong-kiang, Kerlon et Argoun.
— Alloua (SAINT-). Chef-lieu de canton du département du Jura, à 28 kil. S.-O. de Lousle-Saulnier ; 2,"/)5 hab.
— amour (Guillaume de saint-). Fameux docteur de Sorbonne, ne au commencement du xcill" siècle, à Saint-Amour, en Fi anche- Conitc; mort à Paris, en 1S72.
AMOURACHÉ, ÉE. part. pasô. du v. Amouracher.
AMOURACHER, v. a. (rad. amour). Engager dans de folles amours. Je ne sais qui a pu l'amouracher de cette femme. II est tara.
— s'amouraciikr. v. prou., beaucoup plus usité que l'act. Prendre une passion folle. Etre sujet a s'amouracher. 11 s'est amourache d'une sotte créature.
Bien le montra, car s'étant de la reine Amourache'. iL.\ Fontaine.)
AMOURETTE, s. f. (dimin. de amour).
Amour passager, qui n'a non de sérieux. Ce n'est qu une amourette. Il a toujours quelque amourette. De folles, de joyeuses amourettes. Ses amourettes lui ont fait beaucoup de tort. Fam.
— Se marier par amourette. Faire un mariage inégal, pur suite d'une folle passion,
— Art. Colin, au pi. Amourettes. Moelle que l'on détache des rems du veau et du mouton, i t dont on fait des plats recherchés. Garniture d'amourettes.
— Bot. Amourette. Nom vulgaire de diverses plantes des champs, qui se font remarquer par un port gracieux. Grande amourette. Petite amourette. Amourette tremblante. Anwi
des pics.
AMOl ni.t S;iME\T. adv. Avec amour.
Regarder amoureusement.
— Beaux-arts. Avec affection, avec grâce. Peindre amoureusement. Jouer amoureusement un morceau. Petit groupe amoureuscnn nt travaillé.
AMOUREUX, BUSE. sdj. Qui aime d'amour. Etre amoureux. Devenir amoureux. Tom ber amoureux. Il est éperduinent amoureux, passionnément amoureux de cette femme.
est amoureuse de son cousin. In honnête homme peut être amoureux comme un fou, mais non pas comme un sot. ! •■ Rocbi f. ( est une grande difformité dans ■ nature qu'un vieillard amoweux. Jji bniy.J II I n des femmes qui se croient iMUWurtunt, et codent nu sentiment qu'elles croient éprouver. (A karr.) cette acception et la suivante, amoureux doit être banni du Style soutenu et de la haute poésie. On « Uto* Racine .1 *crvi
plusieurs foi? dans «es I
Je pars ra»quc ir '"
[Bai
en est fait Néron est amoureux.
AMPA
Si Titus est jaloux, Titus est amoureux. (In.) f'rov. Il est amoureux des onze mille
vieracs. Il serait amoureux d'une chèvre coiffée.
Se ûil d'un homme qui s'éprend de toutes les
femmes qu'il voit.
Enclin, porté naturellement à l'amour.
Jl est d'un tempérament amoureux, d'une com-
plexion amoureuse.
— Qui exprime, qui marque de l'amour, qui est propre à l'inspirer. Regards, soupirs amoureux. Transports amoureux. Délire amoureux. Style amoureux. Lettres amoureuses Tous ses discours amoureux ne produisirent chez moi d'autre eiïet que de me mettre en garde contre l'amour. (M"' de La Faj.) Depuis ce matin je respire l'air tiède et amoureux des tropiques. (C"' Merlin.)
L'un des plus grands suppôts de l'empire amoureux Consumait en regrets la fleur de sa jeunesse.
(La Fontaine.) L'on peut tiacer en vers une amoureuse flamme.
BOILEAU
Pournez-vous n'être plus ce superbe Hippolyte, Implacable ennemi des amoureuses lois.
— Amoureux de. Passionné pour. Etre amoureux de la liberté, de la gloire. Etre amoureux de la science, de la musique, de la peinture. Il est amoureux de tableaux. Je suis amoureux de la justice, et je veux toujours la rencontrer chez les autres. (Did.) Ce prmee était amoureux d'une gloire plus solide que celle que l'on obtient en répandant le sang de ses semblables. (Fén.) Je laisse fuir le lâche amoureux de la vie. (Aignan.)
Tous ces pompeux amas d'expressions frivoles Sont d'un declamateur amoureux de paroles.
(Boileau.) L'aune et le peuplier, amoureux d"S rivages, Couronnent les ruisseaux de leur pâle feuillage.
(Rosset.)
— Être amoureux de ses ouvrages, de ses opinions, de ses pensées. S'y complaire, en être entêté.
— Amoureux de, est même quelquefois suivi d'un infinitif mais on n'en trouve guère d'exemples que dans la poésie, tt encore sont-ils trèsrares.
Amoureux de souffrir
Les saints s'arment contre eux de rigueurs sa- (L. Racine.) [lutaires.
— Anat. Muscle amoureux. Le muscle grand oblique de l'œil. Cette dénomination est inusitée maintenant.
— Peint. Pinceau amoureux. Pinceau dont la touche est moelleuse, délicate, légère. Cet artiste a le pinceau amoureux.
— Agric. Terre amoureuse. Terre ameublée par les engrais, les labours, et plus susceptible qu'une autre de fécondation.
— Manuf. Drap amoureux. Drap qui a de la main, du maniement.
— amoureux, euse, est aussi subst., et signifie, Amant, maîtresse. Un amoureux transi. C'est un amoureux en cheveux gris. C'est l'amoureux des onze mille vierges. Elle a d'ailleurs encore un amoureux qui serait au desespoir de la voir à un autre. (Grimm.) Babet confie ce billet à sa cousine Rose, qui est la yéritable amoureuse de Colas. (X.) La raison des amoureux est une autre raison que celle des sages, (fialz.)
• • • • • . Qui, fous de sens rassis, S'érigent, pour rimer, en amoureux transis. (Boileac.)
— Jouer les rôles d'amoureux, les amoureux ; jouer les râles d'amoureuses, les amoureuses. En style de théâtre, amoureux, amoureuse, s'entendent des personnages dramatiques dont l'amour est le principal mobile, et, par suite, des artistes chargés de les représenter. Cet emploi se subdivise suivant l'importance des rôles en premier, secord et troisième amoureux ; les acteurs qui le tiennent s'appellent aussi jeunes premiers, jeunes premières. Elle avait joue autrefois les premières amoureuses, mais avec le temps tout passe, et elle en était aux duègnes. (Marmontel.) || On dit de même, l'emploi des amoureux, des amoureuses. Armand et M'" Mars ont pendant longtemps joué les amoureux à la comédie française. (V. Paris.) V
— Hist. Guerre des amoureux. Se dit de la guerre civile de 1579, parce qu'elle fut l'effet des intrigues conduites par les femmes à la cour de Henri de Navarre et à celle de Catherine de Medicis.
AMOUBIE. g. f. Bot. Nom vulgaire du mûrier et des ronces qui portent les mûres sauvages, dans le midi de la France.
AMOl'BOCHE. s. m. Bot. Nom vulgaire, dans quelques cantons français, du maruta cotula.
AMOVIBILITÉ, s. t. (du lat. amorere, mouvoir). Qualité, état de ce qui est amovible. L'amovibilité d'une place, l'amovibilité de certains fonctionnaires.
AMOVIBLE, adj. des 2 g. Qui peut être déplace, destitué à volonté. Fonctionnaire amovible. Les juges ne devraient pas être amovibles. On dit aussi Place amovible. Emploi amovible.
AMPAC. i. m. Comm. Gomme fournie par deux arbres des Moluques appartenant au genre zanlhoxylon. V. ce mot.
AMPH
AMPASTELEB. v. a. Techn. V. empastfler.
AMI'EDE. s. m. (et. gr., ivà, sur; mSiov,
tarse). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des
coléoptères pentamères, famille des sternoxes.
V. ta D PIN
AMPEItA. s. f. (coniract. du gr., dvii-iipct; dérive di avaiteipàonai, essayer, tenter). Antiq. gr. Partie du morceau ou se faisaient entendre les chanteurs, dans les jeux pythiques. On dit aussi anapeira.
AMPEI.E. (et. gr.. â|i.ictXe<, vigne). Myth. Satyre, fils d'un satyre et d une nymphe, et favori de Bacchus. Ce dieu le métamorphosa en vigne.
AMPELIDÉ, ÉE. adj. (et. gr. â^iuTio;, vigne). Bot. Qui ressemble à la vigne. || ampelidees. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, polypetales-hypogynes , qui renferme plusieurs genres dont le plus important est la vigne. Elle a été successivement nommée par les botanistes rinifires, ritacées, sarmenlacées , et enfin ampelidees.
AMPÉLINÉES. s. f. pi. Ornith. Division établie dans la famille des baccivores, et dont tous les genres à l'exception du jaseur, sont des contrées tropicales du Nouveau-Monde.
AMPÉLITE. s. f. ( et.' gr., apnXs;, vigne ). Miner, et Geol. Schiste argileux noir, ainsi nomme parce qu'on le mettait anciennement au pied des vignes, soit pour détruire les insectes nuisibles, soit pour servir d'engrais ; c'est un mélange d'anthracite et de matières phylladiennes schisteuses, fortement charge de pyrite blanche. L'ampelite est nommée vulgairement crayon des charpentiers , parce qu'elle leur sert a faire des crayons noirs qui deviennent très-durs en peu de temps.
AMPELIUS ( Lucius ). Écrivain latin qui, selon les uns, vivait dans le v* siècle et était contemporain de Sidoine: selon d'autres, il fut préfet de Rome sous Valentinien.
AMPELODESMOS. s. m. (et. gr., aa«A!><, vigne; Siapài, lien). Bot. Genre de plantes de la famille des graminées, tribu des arundinacées. 11 se compose de deux espèces croissant dans les régions méditerranéennes de l'Europe et de l'Afrique.
AMPÉLOGBAPHIE. S. f. (et. gr., dV*tAo? , vigne; wa?i> description). Description de la vigne, ou traite' sur la vigne.
AMPELOPSIS, s. m. /et. gr., âpiuXot, vigne, ôAi;, ressemblance). Bot. Genre de plantes de la famille des ampelidees. Une de ses espèces est très-connue sous le nom vulgaire de vigne vierge.
AMPEBE (André-Marie). Savant distingué, né en 1775, à Polemieux, près de Lyon, fut successivement professeur de mathématiques et de physique, à Bourg et à Lyon, répétiteur d'analyse à l'École polytechnique, professeur de physique au collège de Fiance , enfin inspecteur gênerai de l'université. Il avait été admis à l'institut en 1814. Mort en 1830.
AMPEBEE. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des suphorbiacées, dédie au savant Ampère. Il comprend trois arbrisseaux de la Nouvelle-Hc'.lande.
AMPHACANTE. s. m. (et. gr., o|ifl, des deux côtes ; ixav8a, épine). Poiss. Genre de poissons de la famille des teuthies, très-voisin des scombéroïdes, à nageoire épineuse des deux côtes. Ses espèces abondent dans la mer Rouge et dans le grand Océan Indien.
AMPIIANTE. s. m. (et. gr., i^\ , autour ; ivBoç, fleur). Bot. Dilatation d'un pédoncule qui supporte ou renferme plusieurs fleurs.
AMPUABISTÈBE. adj. des 2 g. (et. gr. , à|*f i i des deux côtes ; dpi«Tcpo; , gauche). Didact. Qui est gauche ou maladroit des deux mains.
AMPH ASIE. s. m. (et. gr., dn?l , autour ; i<n;, limon, marais). Entom. Genre de coléoptères pentamères, de l'Amérique du Nord, ayant pour type l'amphasie fulvicole.
AMPllÉMEBIiME. adj. et s. f. (et. gr., àjjupl, autour; in-iça, jour). Med. Nom donné par Galien à une fièvre dont les accès reviennent tous les jours sans remission. On en distingue aujourd'hui un grand nombre d'espèces.
AMPHÉBEPS. s. m. Bot. Syn. du genre centrathère.
AMPHIACBYBIS. s. f. (et. gr., à^\, autour , iiww, paillette). Bot. sous-genre établi par de Candolle dans la famille des synantherees astéroïdees.
AMPUIANACTE. s. m. (des mots gr. à^.l |ioi 'Ava;, début ordinaire des dithyrambes). Ant. gr. Nom que les Grecs donnaient aux poètes dithyrambiques.
AMPHIABAiDE. s. m. Ant. gr. Descendant d'Amphiaraiis
AMPIIIABACs. Temps hér. Fameux devin grec, fils d'Oiclee ou d'Apollon , et d'Hypermnestre. Instruit par les dieux qu'il périrait dans la guerre de Thèbes , il se cacha. Mais Enphyle, sa femme, séduite par le don d'un collier, découvrit le lieu de sa retraite. Il partit, et, dans la défaite des Argiens sous les murs de Thèbes, fut englouti dans la terre en voulant sortir de la mêlée. Après sa mort, il reçut les honneurs divins.
AMPHIABÉES. s. f. pi. Ant. gr. Fêtes que les habitants d'Orope célébraient en l'honneur d'Amphiaraiis.
A9trUIAB.THB.OSE. s. f. (et. gr., *uTl, de
AMPH
part et d'autre; ipSpov, articulation). Anat. Articulation mixte, tenant de la diarthrose quant à la mobilité , et de la synarthrose quant au mode de connexion, et ne permettant que de légers mouvements.
AMPIIIBICOBISES. s. f. pi. (et. gr., dual- S:-j-„ amphibie; »of.<, punaise). Entom. Tribu de la section des heteroptèies, de l'ordre des hémiptères , comprenant les punaises aquatiques.
AMPHIBIE, adj. des 2 g. (en gr. dfuf'.Sioç, dérive de s|upl, doublement ; êlo.,, vie). Qui vit sur la terre et dans l'eau. En zoologie, ce mot s'emploie dans deux acceptions physiologiquement différentes : 1° en parlant des animaux qui vivent d'abord dans l'eau, et respirent au moyen de l'air qu'elle renferme , et qui plus tard respirent l'air en nature ; 2° en parlant des espèces à respiration aérienne ou aquatique, et qui peuvent échapper pendant un temps plus ou moins long à leur milieu habituel, mais sans varier dans leur mode de respiration. La grenouille est un animal amphibie. Le crocodile est amphibie; le phoque, le castor, sont des animaux amphibies; certains insectes sont amphibies.
— Bot. Se dit des plantes qui croissent indifféremment dans l'eau et hors de l'eau.
— Amphibie est aussi s. m., mais seulement en parlant des animaux. C'est un amphibie. La loutre est un amphibip.
— F'ip. et fam. C'est un amphibie. Se dit d'un homme qui exerce deux professions disparates, ou de celui qui manifeste alternativement deux opinions opposées.
AMPHIBIEN, ENNE. adj. Zool. Qui respire l'air et Teau pendant toute sa vie ou pendant une partie de sa vie. || amphibiens. s. m. pi. Nom donné par M. Latreille aux reptiles batraciens. V batracien.
AMPHIBIOCOBISES. s. m. pi. V. amphi-
BIC0R1SBS. „
AMPUIBIOGBAPHIE. s. f. (et. gr. à^i- 6ioç, amphibie ; yp<*?»), deseciption). Zool. Description des amphibies.
AMriIIBIOGBAriIigilE. adj. des 2 g.
Zool. Qui appartient, qui a rapport à l'amphibiographie.
AMPHIBIOLITHE. s. m. (et. gr., à^igio;, amphibie ; Xtfloç , pierre). Géol. Pétrification d'animaux amphibies.
AMPHIBIOLOGIE. s. f. (et. gr., dp^-Sio;, amphibie ; Xé-roç, discours, traité). Zool. Partie de la zoologie qui traite des amphibies.
AMniIBIOLOGlOUE. adj. des 2. g. Zool.
Qui appartient, qui a rapport à l'amphibiologie.
AMPHÏBIOLOGUE. s. m. Zool. Naturaliste qui se livre spécialement à l'étude des amphibies.
AMPIHBLESTBIE. s. f. (du gr. in ISVtpov , réseau). Bot. Genre de cryptogames, plante du Chili, à fronde herbacée et trifoliée.
AMPHIBLESTBOÏnE. adj. f. (et. gr. , d|i?l6'>.viTpov , filet ou reseau ; tWoç , forme, ressemblance). Anat. Membrane amphiblestro'ide, la rétine de 1 œil, parce qu'elle est parsemée de nombreux vaisseaux vasculaires.
AMPHIBOLE, s. m. (du gr. duftGoXo;, ambigu). Min. Genre de substances minérales analogues au pyrexène , et se présentant le plus ordinairement en cristaux d'un vert foncé. On en distingue plusieurs espèces , qui toutes étaient autrefois confondues sous le nom de schorl noir.
— Ornith. Amphiboles. Famille de l'ordre des passereaux, renfeimant les oiseaux munis de deux doigts en avant, de deux en arrière, et dont le postérieur interne est versatile.
AMPIIIBOLIE. s. f. (du gr. dùjpiSoXia, ambiguïté). Philol. Sens double, ambiguïté.
— Amphibolie de la réflexion. Signifie, dans la philosophie de Kant, l'obscurité des idées reflexives, par suite de la confusion des phénomènes et des noumènes
AMPHIBOLIFÈBE. adj. des 2 g. Miner.
Qui contient de l'amphibole. Substance amphibolifère.
AMPHIBOLIIVS. s. m. pi. Ornith. Synonyme de amphiboles. V. ce mot.
AMPHIBOLiyUE. adj. des 2 g. Miner. Se dit des roches dont l'amphibole forme la base.
AMPHIBOLITE. s. f. Geol. Roche composée presque exclusivement d'amphibole à l'état cristallin
AMPIIIBOLOCABPÉES. S. f. pi. (et. gr., à|i!pi6GAo; , équivoque ; «açitoj , fruit). Bot. Nom donne à l'un des trois groupes établis dans la famille des fougères.
AMPHIBOLOGIE, s. f. (et. gr., àçslSoUi, ambigu, douteux ; X6ro? , discours). Vice du discours qui le rend ambigu , qui peut le faire interpréter en deux sens. Parler par amphibologie. 11 y a ici une amphibologie. Pour éviter l'amphibologie, il faut s'attacher surtout à la construction de ses phrases.
(Je qui produit ordinairement l'amphibologie dans notre langue, c'est l'emploi fautif ou mal ordonne des pronoms qui. que, dont, etc.; il. le, la, etc.; son, sa, ses etc. En voici un exemple : Il a toujours aime cette personne au milieu de son adversité. Ce pronom son fait amphibologie, car on ne sait s'il se rapporte à cette personne ou à il , qui est celui qui a
AMPH ,
aimé. Il faut donner un autre tour à li phrase et dire , selon le sens qu'on a en vue. Au milieu de son adversité, il a toujours aime cette personne ; ou : il a toujours aimé cette personne au milieu de l'adversité où elle était tombée. L'amphibologie peut encore avoir lieu lorsque des noms n'occupent pas la place que leur indique la liaison des idées. Ainsi , dans cette phrase : Samuel offrit Sun holocauste à Dieu, et il lui fut si agréable, qu'il lança au même moment de grands tonnerres contre les Philistins , le rapport des pronoms n'est pas sensible. Pour éviter toute amphibologie, il suffisait de dire : Samuel offrit son holocauste, et Dieu le trouva si agréable, qu'il, etc. — Syu. comp. am-PUibologie. ambiguïté. V.
AMBIGUÏTÉ
AMPHIBOLOGIQUE, adj. des 2 g. Ambigu,
à double sens. Discours amphibologique.
Phrase, réponse amphibologique. Les oracles étaient presque toiijouis amphibologiques.
AMPHIBOLOGIQUEMEIVT. adv. D'une manière amphibologique. Parler, répondre, écrire amphibologiquement.
AMPHinOLOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., i|i<?iSoXia, amphibole; t'iSsç, forme, apparence). Geol. Qui a l'apparence de l'amphibole.
AMPHIBOLOXABZON. s. m. Entom. Syn.
de L'alyptobion.
AMPIIIBOLOSTYLE. adj. des 2 g. (et. gr.. inçiôolo;, ambigu; itùXos, style). Bot. Se dit des plantes dont le style est peu apparent.
AMPHIBOLEBE. s. m. Erpet. Syn. de Grammatophore.
AMPH1BOLUS. s. m. (et. gr., d|içiSoMç, ambigu). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des hélophorides.
AMPHIBBAQUE. adj. et s. m. (et. gr., à|içl , autour ; 6pa-/ùç , bref). Versif. anc. Se dit d'un pied forme' de trois syllabes, dont une longue entre deux brèves.
AMPUIBULIME. s. m. Ccnchyl. Genre établi pour une coquille terrestre singulière , rangée depuis dans le genre ambrette.
AMPHICABPE. adj. des 2 g. (et. gr., aufi, autour; xapnoç, fruit). Bot. Se dit des plantes dont les fruits sont de deux formes, ou mûrissent à des époques différentes.
— ampiiicarpe. s. f. Genre de la famille des légumineuses, sous-ordre des papilionacées, tribu des phaseolees. Il appartient à l'Amérique Méridionale
— Genre de la famille des graminées, établi pour une espèce de millet originaire de l'Amérique Septentrionale.
AMPHICÉMANTHÉES. S. f. pi. (et.
gr., àpfi, autour ;xtvo;, vide; ivOoç, fleur). Bot. Groupe de plantes synantherees.
AMPHICÉPHALE, adj. des 2 g. (et. gr., oUusl , des deux côtes ; xetpaXi] , tête). Zool. Qui a deux tètes opposées.
AMPIIICHOBDE. s. m. (et. gr. d^l, autour yopSr,, corde). Bot. Genre établi pour placer un champignon particulier qui croit dans les caves et sur les excréments du chat.
AMPHICOME. s. m. (et. gr., à>fl, autour ; xé|ii|, chevelure). Entom. Genre de coléoptères per.tamères , famille des lamellicornes, tribu des scarabeides. Ils vivent sur Les fleurs, et sont propres aux pays méridionaux de l'Europe et aux contrées de l'Orient.
AMPUICONION.
Chrôlèpe.
AMPI1IC0BE. S. f. (et. gr., o^lxopoç, qui semble tenir le milieu). Zool. Genre d'annélide très-voisine des amphitrites.
AMPHICBANE. s. m. (et. gr., diistxpavot, qui a deux tètes, ou la tête bifurquée). Entom. Genre de coléoptères tétrameres , famille des xylophages, tribu des scolytites.
AMPHIGBANIE. s. f. ( du gr. o^ixpavoç , qui a deux têtes). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type l'amphicranie bidentee du Chili.
AMPHICTEIVE. s. m. Annél. Synon. de Pectinaire.
AMPHICTYON (du gr. 'A|i?UKbw, Amphictyon, fils de Deucalion ; selon d'autres, de dji^ixtlovcî, voisins). Ant. gr. Représentant de l'une des villes confédérées de la Grèce qui avaient droit de suffrage dans une réunion nommée conseil des amphictyons. Ce conseil se tenait deux fois par an, au printemps à Delphes, en automne près des Thermopyles. Il était chargé d'examiner les affaires de la Grèce, de prévenir les guerres, de juger toutes sortes de causes, principalement les attentats contre îe droit des gens et contre la sainteté du temple de Delphes. Si les nations condamnées pat un arrêt des amphictyons n'obe'isaient pas, l'assemblée était en droit d'armer contre elles toute la confédération, et de les exclure de la ligue.
— AMpntCTTON. Temps hér. Fils de Deucalion et de Pyrrha, partagea avec Hellen, son frère, les états de Deucalion, obtint l'Orient, et régna aux Thermopyles, où il établit le conseil des amphictyons, vers le xvi* s. av. J.-C. AMPHICTYONAT. s. m. Ant. gr. Qualité d'amphictyon. V. ampcicttonie.
AMPHICTYONIDE. s. f. Myth. Surnom do Cerès qui avait un temple à Anthela, près des Thermopyles, où se tenait le conseil des Amphictyons.
s. m. Bot. Syn. de
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AMPIIICTYONIE. a. f. Antiq. gr. Nom donne originairement au conseil des amphictyons.
— Droit qu'avaient les villes confédérées de la Grèce d'envoyer un représentant au conseil des amphictyons. Thèbes jouissait du droit n'arophictyonie.
AMPHICTYONIQUE. adj. des 2 g. Ant.
gr. Qui appartient qui a rapport au conseil des amphictyons. Jugement, suffrage amphictyonique. Décision amphictyonique. La ligue amphictyonique.
AJtPHICYOAJ. s. m. (et. gr., i^X, près de, p£uv , chien ). Zool. Carnassier fossile trouve dans le départ, du Gers, et dont le système dentaire ressemble à celui du chien, tandis que le reste de son osteologie accuse un rapport manifeste avec les ours.
AMrUICYIVrE. adj. des 2 g. (et. gr., iy.fimptoi, arrondi). Didact. Qui a une forme arrondie ou presque hémisphérique. || ampiiicyrtes. s. m. pi. Entoin. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomelines.
AMPHIHAMAS. Temps hér. Fils de Busiris, tue par Hercule. M Fils de Lycurgue et de Cléophilo, et père de Melanion et d'Antimaque, épouse d'Eurysthée. Suivant Apollodore et Pausanias, cet Amphidanras était frère, et non fils de Lycurgue.
AMPHIDASITE. s. f. (du gr. à|i<jiWî, velu des deux côtés). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des lépidoptères, famille des nocturnes, tribu desphalenites. Ces papillons se montrent a l'état parfait en mars et en avril.
AMPIIIDE. adj. m. Chim. Se dit des sels produits par la combinaison de composes qui résultent eux-mêmes de l'union de corps amphigènes.
AMPIIIDERP.1IIS. s. m. Bot. Synon. du genre Orite.
AMTHIDESME. s. m. (ét.gr., Apiol, doublement ; Sw|tèî, lien). Conchyl. Genre de ' coquilles bivalves remarquables par un double lien cardinal. D'après leurs caractères, on a rangé l'espèce des aphidesmes parmi les mollusques acéphales de la famille des mactraces. || Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes, dont une espèce est du cap de Bonne-Espérance, l'autre des environs de Mexico.
AMTIIIDESMIOIV. s. m. (et. gr., à^X, autour; St<T|i6;, lien). Bot. Genre de polypodion, voisin du genre tychoptère.
AMPHIDE8MITES. s. f. jM. Conchyl. Famille de mollusques acéphales proposée par Latreille pour y placer le genre amphidesine.
AMPI1IDÈTE. s. m. (du gr. 4|i.TlSeTO{, lié des deux côtes). Echinod. Genre de spatangues, a ambulacres non pétaloïdes.
AMrilIDIARTHROSE. s. f. (et. gr., i;iTi, de chaque côté ; SiipOpiun.;, articulation). Anat. Articulation qui permet le mouvement en deux sens ; telle est celle de la mâchoire inférieure avec les temporaux.
AMPHIDION. s. m. Bot. Genre de mousses, synon. du genre zygodon.
AMPHIDONAX. s. m. (et. gi., d|ioi, autour, proche; fevoE, roseau). Bot. Genre de plantes de la famille des graminées ; tribu des arundinacées, indigènes au Bengale.
AMPHIDONTE. s. f. (et. gr., Apfl, autour de ; iSoùî, 6vTi;, dent). Conchyl. Genre proposé pour des coquilles qui ne diffèrent en rien des gryphées. V. ce mot.
AMPHIDORE.'s. m. (du gr. o^iSopo; , écorché tout autour). Entom. Genre de coléoptères Letéromères, ayant pour type l'amphidore littoral, du Chili.
AMPHIOOXE. s. f. (du gr. i^alSoUi, controversé). Bot. Genre douteux de composées sénécionidées, originaire du Cap.
AMPIIIDROMIE. s. f. (en gr. iwiSfi^ia, formé de i^X, autour ; Spo^ç, course). Antiq. gr. Cérémonie qui se célébrait le cinquième jour après la naissance de l'enfant, et dans laquelle les sages-femmes, après s'être purifiées, le prenaient dans leurs bras et le promenaient trois fois autour du foyer.
AMPHIGAMES. s. m. pi. (et. gr., i^X , préposit. de doute; yiitoç, mariage). Bot. Nom appliqué par quelques auteurs à la quatrième classe du règne végétal , comprenant les lichens, les champignons et les algues.
AMP11IGASTRE. s. m. (et. gr., à:,?i, autour de; ■("T'tr.p, ventre). Bot. Nom donne au troisième rang de feuilles, qui, dans un grand nombre de jougermanniées, recouvre la partie inférieure ou le ventre de la tige. On les appelait autrefois stipules.
AMPHIGASTR1É, ÉE.adj. Bot. Muni d'un amphigastre.
AMPIIIGE-XE. adj. des 2 g. (et. gr., i^X, doublement ; rivs;, origine). Chim. Se dit des corps simples qui par leur combinaison avec d'autres produisent des acides et des bases.
— AMPiiuirNE. s. m. Miner. Substance vitreuse translucide, le plus souvent incolore, qui est un silicate d'alumine et de potasse. On le trouve en cristaux ou en grains dans les laves anciennes, et même .dans les pouzzolanes elles tufs volcaniques. L'amphlgène se nomme encore leucite, leucolithe ou grenat blanc.
AMriIIGÉIVlQUE. adj. des 2 g. Miner. Qui
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contient des cristaux d'amphigène. Lave amphigénique.
AMPHIGÉNITE. s. f. Géol. Basalte et basanite dans lesquels le feldspath est remplacé en grande partie par de l'amphlgène.
AMPHIGLOTTE s. f. Bot. V. kpidenore.
AMI'HIGONE. s. m. Mamm. Syn. d'Amphitérion.
AMPHIGOURI, s. m. (et. gr., 4|i?l, autour; Pfo;, cercle). Discours, écrit burlesque fait à dessein, et qui se compose ordinairement de mots qui n'ont entre eux aucune liaison, qui ne présentent aucun sens raisonnable. Un des plus anciens amphigouris est celui qui se trouve dans les nhap. 11, 12 et 13 du Pantagruel de Rabelais. En poésie, l'amphigouri est quelquefois une petite parodie, dans laquelle on reproduit les rimes de la pièce que l'on veut tourner en ridicule. Amphigouri compose sur un air d opéra. Scarron, Collé, ont fait des amphigouris.
— Ecrit, discours dont les idées sont involontairement confuses, inintelligibles, dont les mots n'ont aucun sens déterminé. Cet ouvrage n'est qu'un long amphigouri, qu'un amphigouri d'un bout à l'autre. Quel amphigouri ! La langue française est éminemment contraire à l'amphigouri métaphysique. (Malte-Brun.) Ce mot est fam.
AMPHIGOURIQUE, adj. des 2 g. Qui a les caractères, les défauts de l'amphigouri. Style, discours amphigouiique. Vers amphigouriques. Lo persiflaee amphigourique que nos modernes beaux-esprits appellent de la profondeur et du sublime. /La Serre.)
AMriIIGOURIQUEMENT. adv. D'une manière amphigourique.
AMPHIGLOSSE. s. f. (et. gr., à^X, autour de; •tï.ûana., langue). Bot. Genre de plantes de la famille des composées, trihu des sénécionidées, originaire du cap de Bonne-Espérance.
AMPIIIGYNANTHEES. s. f. pi. (et. gr., àu<pi , autour ; vuvr| , femelle , ivSo;, fleur). Bot. Nom donne à l'un des groupes de la famille des synanthérées.
AMPHIHEXAÈn-RE. adj. des 2 g. (et. gr., à|io'i . autour ; U, six; îâpa, base). Miner. Se dit des substances dont les cristaux offrent dans leurs faces, prises en deux sens différents, le contour d'un prisme hexaèdre.
AMPHILASIE. s. f. (c». gr., i^X, autour; Wio<. velu). Bot. Section du genre pétalacte, de la famille des composées.
AMPHII.EPTE. s. m. (et, gr., âjiol, des deux côtés : AixTo;, grêle, mince). Infus. Genre d'infusoires polygastriqnes de la famille des kolpodées. dont l'espèce la plus commune est quelquefois si abondante dans l'eau des ornières et des fossés , qu'elle en colore le limon en brun.
AMPIIÏÏ.OCHE. s. m. Entom. Genre de coléoptères tétramères , fondé sur une seule espèce du Brésil.
AMPHILOCHIE. s. f. (et. gr., i^X, des deux côtes: «o/tot, enfantement). Bot. Genre de plantes de la famille des vochysiacees, qui renferme deux arbres propres au Brésil.
AMPHII.OME. s. m. (et. ? gr. i;i=i, autour, lûlia. bord). Bot. Nom donne à une section du genre narmélie, famille des lichens.
Ar.tPHir.OPHE. s. m. fet. gr., iynfX, autour, Xi^oî, crête). Bot. Genre de plantes grimpantes de la famille des bignoniacees, tribu des eubignoniees. propre à l'Amérique tropicale.
AMPHII.OyUE. Temps lier. Fils d'Amphiaraiis et d'Eriphyle , prit part à la guerre des Epigones et à celle de Troie. A son retour, il bâtit une ville à laquelle il donna son nom. || AMPHiLOQDE (Saint). Evêque d'Icône, assista à plusieurs conciles, et mourut vers 39(>. L'Eglise en fait mémoire le 23 novembre.
AMPHIMACRE. adj. et s. m. (et. gr., »«?>., autour: luotoif, long). Versif. anc. Se dit d'un pied formé de trois syllabes, dont une brève entre deux longues.
AMPHIMALLE. s. m. (en lat. amphimalhtm:
dérive du grec ojif i, autour ; |MÙ\Xif, laine ou poil). Antiq. rom. Espèce de manteau d'une étoffe velue des deux côtés, que les Romains portaient pendant l'hiver.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes , tribu des scarabeides phyllophages, dont les espèces appartiennent à la France.
AMPHIMÉDON. Temps hér. Fils de Melanthius. et l'un des prétendants de Pénélope.
AMPHIMÉRINE. adj. et s. f. V. Asirm mi R1NR.
AMPIIIMETRIQUE. adj. des 2 g. [et. gr., i|MU autour ; (iltpov, mesure). Miner. Se dit des substances dont' les cristaux offrent une incidence égale dans certaines de leurs faces.
AMPHIMIMÉTiytE. adj. des 2 g. (et.
gr., i|k«t, doublement; |U[U|ti*4; , imitateur),
Miner. Se dit des substances dont les cristaux offrent dans leur forme une double imitation de celle d'autres cristaux.
AMPHINOME. s. f. du gr. tuauwpa. j'agite en rondl. Zool. Genre d'annelidcs à sang rouge qui habitent le3 régions tropicales ou les mers voisines. || ampibnomks S. f. pi. V. AurniNOMFKS.
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AMPHINOME, ÉE.adj. Zool. Qui ressemble a une amphinome. || AMpniNOMEES. s. f. pi. Famille d'annelidcs sétigères ou vers chetopodes, qui a pour type le genre amphinome. On dit aussi amphinonuens.
AMPIUXOMIE. s. f. (et. gr., à^t ,adv. de doute, et v^èç, loi, règle, à cause de l'incertitude de la classification de ce genre). Bot. Genre de plantes que de Candolle rapporte avec doute à la famille des légumineuses. 11 est indigène au cap de Bonne-Esperance.
AMPIIIOROX. s. m. (et. gr., ipçX , autour ; i'îou; , dvto; , dent). Ichthyol. Genre de poissons de la famille des clypéoïdees, à dents nombreuses, coniques et pointues.
AMPHION. Myth. Fils de Jupiter et d'Antiope. Mercure lui enseigna la musique , et lui donna une lyre aux accords de laquelle les pierres, sensibles à l'harmonie, venaient se ranger d'elles-mêmes pour former les murs de Thèbes. Aux accords à'Amphion les pierres se mouvaient. (Boil.)
— On a fait d'Amphion un nom appellatif pour signifier un musicien très-habile. C'est un Arhphion un véritable Amphiun. || Temps hér. Roi d'Orchomène et père de Chloris. || Fils d'Hypérasius de Pallène, et l'un des Argonautes.
— Zool. Genre de crustacés de l'ordre des stomapodes,' famille des bicuirassés, dont la seule espèce connue a été recueillie dans l'Océan Indien. || Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type l'amphion à bandelettes de Colombie.
AMPHIONYQUE. s. f. (et. gr., iMX , des deux côtés ; 5vuÇ , ujtoî, ongle). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes, tribu des lamiaires, dont les nombreuses espèces sont toutes exotiques.
AMPH1PHON. s. m. (en gr. àn^itûv, fait de àpfl , autour; çio, je brille). Ant. gr. Espèce de gâteau qu'on entourait d'un cercle de bougies et qu'on portait processionnellement au temple de Diane.
AMPIIIPNEUSTE. adj. des 2 g. (et. gr., ànçi , des deux côtes; itvlu, je respire). Zool. Se dit des animaux qui respirent en même temps par les branchies et par les poumons. || amphipneustes. s. m. pi. Tribu de la classe des reptiles, comprenant ceux qui ont simultanément des branchies et des poumons, c'est-àdire deux appareils respiratoires.
AMPHIPODE. adj. des 2 g. (et. gr., «.«*, doublement ; itoOç , itoSo;, pied). Zool. Qui a deux sortes de pieds. || AnipnipoDcs. s. m. pi. Ordre de la classe des crustacés.
AMPHIPODIFORME. adj des 2 g. (du lat.
amphipodus, amphipode ; forma, forme). Zool. Qui a la forme d'un amphipode.
AMPHIPOGON. s. m. (et. gr., *uïi, autour ; iri>Y<.iv , barbe). Bot. Genre de plantes de la famille des graminées, tribu des pappophorées.
AMPHIPOLE. s. m. (du gr. ijiamolnW, je veille sur). Ant. gr. Nom de magistrats de Syracuse qui furent institués par Timoleon, après l'expulsion de Denys le Tyran.
AMPHIPOMS. Géogr. anc. Ville de la Macédoine, sur le Strymon. Patrie de Zoïle et de Pamphyle. Aujourd'hui Samboli.
AMPHIPORE. s. m. (et. gr., dn^des aeu* côtés ; Hosoî , ouverture). Zool. Genre d'annelidcs de là famille des gyratriciens.
AMPHIPORINE. s. f. V. AMPUiPORE.
AMPHIPRION. s. m. (ét.-gr., Apfl, autour; itpiiov, scie). Ichthyol. Famille de poissons scienoïdes.
AMriIIPROSTYLE. s. m. (et. gr., à^X, de part et d'autre; npo , devant; «Olej, colonne). Archit. anc. Temple qui avait un péristyle à chacune de ses extrémités, et qui ne présentait pas des colonnes sur les grands côtés.
AMPHIPTÈRE. s. m. (et. gr., i^X, autour; nT-.pov , aile). Blas. Dragon ou serpent aile qui figure souvent dans les armoiries.
AMPHIPYRE. adj. f. (et. gr., i|ijt , autour ; itûp, feu). Myth. Surnom de Diane représentée portant une torche dans chaque main. Diane amphipyre.
— ampmiptrk. s. f. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des lépidoptères, famille des nocturnes, tribu des noctuélites.
AMPHIPYBIDES. s. f. pi. Entom. Trihu de lépidoptères nocturnes établie aux dépens de celle des noctuélites de Latreille.
AMPHIRHAPIS. s. f.(ét. gr., du»\, autour, 0^--;. verge, baguette,. Bot. Genre de plantes de l'Inde, qui ont une grande ressemblance avec nos solidago ou verges d'or.
IMPIlinnOÉ. s. f. (et. gr., ô;<.\, des deux Côtés ; ;>!•• , je coule). Myth. Nom d'une oeeanide.
— AMPiiiRnoK. s. m. Zool. Genre de polypli , Qexlbles de l'ordre des corallinées, encore peu connu.
AMPHIRRHOGE. s. f. Bot. Synonyme de srvniii uni:.
AMPHISAIIQUE. s. m. (et. gr., *!«!, autour, Tàp;, chair). Bot. Fruit ligneux à l'exté-
terieur et pulpeux à l'intérieur.
AMPHISDÈNG. s. f. [et, gr., a>sV, des déni cdtéa ; falvu , je marche). Nom donne par les anciens a un serpent auquel ils attribuaient In faculté de marcher en avant et en arrière. || Brpél Heure de reptiles de la famille des ani-
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phisbéniens. Leur corps est tout d'une venue, et leur queue aussi gro.^se que leur tète. Ils paraissent vivre de fourmis. Il y a l'amphisbène blanche, l'amphisbène enfumée, l'amphisbène à queue blanche, particulières à l'Amérirpie. L'amphisbène cendrée habite l'Espagne, le Portugal et le» rôtes barbaresques.
AMrHTSBÉNIEN, ENNE. adj. Erpét. Qui ressemble à une amphisbene. || amphisbénien3 s. m. pi. Famille de reptiles classes tantôt avec les ophidiens, tantôt avec les sauriens, parce qu'en effet ils tiennent des uns et des autres sous certains rapports. Elle a pour type ie genre amphisbene.
AMPHISBÉNOÏDE. adj. des 2 g. V. am
P11ISBENIEN.
AMPHISCEPS. s. m. (et. gr., i>|i?l, autour. txêzj;, enveloppe). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des hémiptères, familles des cicadaires, section des homoptères.
AMPHISCIENS. adj. et s. m. pi. (et. gr , on^i, des deux côtés ; oxià , ombre). Geogr. Se dit en parlant des habitants de la zone torride, qui ont leur ombre tantôt dirigée vers le midi, tantôt vers le nord , suivant que le soleil est au nord ou au midi de l'equateur.
AMPHISCOPIE. s. f. (et. gr., i;J?i, autour, axomà, action d'observer). Bot. Petit arbustedu Brésil encore peu connu, dont on a fait un genre dans la famille des acanthacées , tribu des dicliptérées.
AMPHISE. s. m. Entom. V. tortrix.
AMPUISILE. s. m. Ichthyol. Genre de poissons très-voisins des centrisques.
AMPIIISMILE. s. f. (et. gr., à*=l, des deux côtes ; «jiiVq, couteau). Chir. Scalpel ou bistouri à deux tranchants.
AMPHISPORE. s. m. (et. gr., «qiyl, des deux côtés ; rcâoos, trou!. Bot. Genre de champignons de la famille des gasteromycètes.
AMPHISSA. Temps hér. Fille de Macarée et petite-fille d'Eole.
— Géogr. anc. Ville capitale des Locriens Ozoles, au N.-O. de Delphes. Aujourd'hui Salona.
AMPHISTAURE. s. m. (et. gr. , &M\ , des deux côtés ; ataupè;, pieu). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des lamellicornes , tribu des scarabeides mélitophiles, établi aux dépens du genre cétoine.
AMPHISTÉGUVE. s. f. (et. gr.. rf.uçl , autour ; trziin , chambre). Foram. Genre d'entomostègues asterigerinidées, coquilles à spire embrassante, des îles Sandwich, des Antilles, etc.
AMPHISTOME. adj. des 2 g. (et. gr., à^X, autour; (rxi|xci, bouche). Zool. Qui entoure la bouche, ou une ouverture quelconque.
— amphistome. s. m. Helm. Genre de vers intestinaux de l'ordre des fasciolaires. Ils se trouvent surtout dans les oiseaux.
AMPIIITANE. s. f. 'en lat. amphilane, dérivé du gr. ô[içi, autour; Ttivc, je tends*. Miner. Pierre que les anciens disoient se trouver dans les mines d'or de l'Inde, et être de couleur jaune comme ce métal. Ils lui attribuaient les propriétés de l'aimant , ce qui porte à croire que c'était une pyrite magnétique.
AMPHITHAI.E. s. f. (du gr. àj*o.6«X^ , qui fleurit tout autour). Bot. Genre de' plantes de la famille des légumineuses, sous-ordre des papilionacées, tribu des lotees, sous-tribu des genistees, propre a l'Afrique australe.
AMPHITHÉÀTRAE, AEE. adj. Qui appartient, qui a rapport à un amphithéâtre. La fonne amphithedtrale déjà consacrée pour nos assemblées législatives, l'a ete en quelque sorte définitivement pour la reconstruction toute récente de notre Chambre des Députes. (Gourlier.)
AMPHITHÉÂTRE, s. m. (et. gr., «pfl, autour; ôiaxpov , théâtre, double théâtre). Grand édifice rond ou ovale, autour duquel étaient intérieurement des gradins, d'où l'on pouvait voir les combats de gladiateurs ou de bétes féroces. L'amphithéâtre de Yespasien, a Rome, s'appelle aujourd'hui le Colisee. L'amphithéâtre de Vérone est un des mieux conserves. L'amphithéâtre d'Arles, de Nîmes, de Frejus. dn a découvert reci mmpnt a Poitiers les restes d'un amphithéâtre. Les cris furieux dont tout !■ peuple romain, avide du sang chrétien, avait si souvent fait retentir V amphithéâtre. (Boss.) Ce ne fut guère que sous Auguste que les amphithéâtre* déployèrent à Rome toute leur magnificence. (Guirault.)
Dans nos théâtres, lieu élevé par degrés
vis-à-vis de la scenr. amphithéâtre des premières. Amphithéâtre des secondes, des troisièmes. Billet d'amphithéâtre. Entendre l'éle- ■ tout un amphithéâtre un ris universel.
(i.i Brtrj .)
Lieu où les professeurs d'anatomle , de
chimie, etc., font leurs démonstrations, donnent leurs Iceons. ainsi appelé paice que les assistants sont ordinairement placés sur des lins demi - circulaires. L'amphithéâtre du
jardin des plantes.
_ pai extens. Salle où se font les dissections, Qae ,i.- malheureux ne sortent de l'ho-
■ | o ir aller a l'ampbilD _ On dit qu'un terrain , qu'un endroit q conque rû Urt , srliri- m amphi-
thèdtre, >i même qu'il firme amphithéâtre,
i il mi en l'élevant graduellement. Sur la rive droite du fleuve, de riches vignobles »'è-
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lèvent en amphithéâtre. Devant nos croisées s'étendent de vastes plaines, et derrière elles la forêt qui forme un magnifique amphithéârire. (Volt.) Le village au-dessus forme un amvhithédtre. (Boil.)
— Amphithéâtre. Se dit aussi figur. , surtout en poésie , en parlant d'un point de vue. d'une perspective qui offre une éminence.
Et dans l'enfoncement de l'horizon bleuâtre, De ces monts fugitifs le long amphithéâtre.
(Dbliixb.) Et les Alpes, de loin s' élevant dans la nue. D'un long amphithéâtre enferment ces coteaux. (Voltaire.)
— Jard. Amphithéâtre de verdure. Vertugadin. V. ce mot.
AMrniTHÉÂTRIQUE. adj. des 2 g. Paéogr. Se disait d'une des espèces de papier 'Egypte. Le papier amphithéâtrique était 'une qualité inférieure. On s'en servait communément à Rome.
AMPHITHÉRION. s. m. (et. gr., i^\, préposit. de doute; Siiplov, animal). Zool. Genre établi pour y placer le fossile de Stonefield, regardé par quelques auteurs comme un didelphe, et par d'autres comme un sa Arien ou un poisson.
AMPHITIIOÉ. Myth. Nom d'une Néréide.
— AMPHiTHoé. s. m. Zool. Genre de crustacés de la famille des ézopodes.
AMnirniOÏTES. s. m. pi. Polyp. foss. V.
CAULINITKS.
AMp'hITRÉTIE. s. f. (et. gr., iiionpi?, t,t«î, percé des deux côtés). Bot. Genre de champignons dont les deux surfaces sont poreuses. V.
POEIA.
AMPHITRICHE. s. m. [et. gr., *n<pl, autour do; 6fl5, £<>!, cheveu). Bot. genre de champignons, encore mal connu; la seule espèce décrite se trouve sur le bois des pins exposés à l'air, et dont elle rend, d'espace en espace, la «urface noire comme du charbon.
AMPHITRITE (en gr. VjnpWii). Myth.
FUle de Nérée, dieu marin, et de Doris. Elle épousa Neptune, dont elle eut un fils nommé Triton, et plusieurs nymphes marines. On la représente sur un char en forme de coquille, traîné par des dauphins ou des chevaux marins, quelquefois tenant à la main un sceptre, pour marquer son autorité sur les flots.
— En poésie , on dit Amphitrite , le sein i' Amphitrite, le dos d' Amphitrite, pour, la mer. te sein de la mer, la surface de la mer.
Albion i. tes regards
Franchit la vaste Amphitrite.
Belle Aréthuse, ainsi ton onde fortunéa Roule au sein furieux d' Amphitrite étonnée. (Voltaire.)
— Zool. Genre d'annélides tubicoles de la classe des chétopodes, famille des amphitritées. Les espèces en sont très-nombreuses, et de toutes les mers.
AMPHITRITE, ÉE. adj. Zool. Qui ressemble à une amphitrite. || amphitritées. s. f. pi. Famille d'annélides tubicoles qui a pour type le genre amphitrite.
AMPHITROPE. adj. m. (et. gr., dMt, des deux côtés ; iptutiv , tourner). Bot. Se dit de l'embryon lorsqu'il est tellement courbé, que ses deux bouts se dirigen* vers le hile , comme dans les cary ophy liées, les crucifères.
AMPHITROPIE. s. f. Bot. Phénomène qui a lieu quand l'embryon se recourbe sur luimême à ses deux bouts.
AMPHITRYON. Temps, hér. Prince thébain, fils d'Alcée et époux d'Alcmène. Pendant qu'il faisait la guerre aux Téléboens , Jupiter, sous la figure de ce prince, abusa d'Alcmène et donna naissance à Hercule. Amphitryon fut tué dans une bataille contre les Alinyens.
— Depuis que Molière, dans Amphitryon (act. m, se. y), a fait dire si plaisamment au valet Sosie :
Le véritable Amphitryon
Est l'Amphitryon où l'on dine, ce nom d'Amphitryon est devenu appellatif , et sert à désigner celui qui donne à dîner, ou qui paye les frais d'un dîner. Amphitryon civil, délicat, affable, gracieux. Joyeux amphitryon. Amphitryon caustique , maussade , fâcheux. Le premier devoir d'un amphitryon est de bien appareiller ses convives. (Brillat- JSavarin.)
S'il est un rôle noble et bien digne d'envie
Cest celui d'un mortel qui fait en sa maison Les honneurs de sa table en digne amphitryon. (Bercuoux.) AMPHHJME. s. m. Zool. Genre de reptiles de la famille des amphiumoïdes, originaires de l'Amérique du Nord.
AMPHIUMÉ, ÉE*adj. V. amphiumoïde.
AMPHIUMOÏDE. adj. des 2 g. Zool. Qui ressemble à un amphiume.|| amphiumoïdes. s. f. pi. Famille de reptiles du groupe des trematodères, ayant pour type le genre amphiume.
AMPHODE. s. m. (du gr. inçoSou; , qui a des dents de deux côtés). Bot. Genre de plantes de la famille des légumineuses, sous- ordre des papilionacées, tribu des phaseolées. L'unique ■ espèce sur laquelle il Sd fonde croît aux Antilles.
AMPHODELITK. g. f. Miner. Minéral voisin du feldspath, et qui se trouve en Russie.
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AMFHONYX. s. m. jet. gr., ipvjt, des deux côtés ; ôvuH , ongle). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des lépidoptères, famille des crépusculaires.
AMPHORCHIS. S. f. Bot. V. ARNOTTTE.
AMPHORE, s. f. (en gr. d^wftùi; formé de d|i?l, des deux côtés ; tptçw, je porte ; en lat. amphora). Antiq. Vase a deux anses dans lequel on conservait le vin.
— En poésie , amphore sert quelquefois à remplacer les mots Cruche, broc, bouteille, qui n'appa^iennent qu'au style fam.
Le pur nectar qui, longtemps renfermé , S'est recueilli dans la discrète amphore, Flatte le goût et l'odorat charmé.
(MlLLEYOYE.)
Un par nectar de Vampho<-e a coulé. (1d.)
— Mesure de capacité pour les liquides, chez les. Grecs et les Romains ; elle contenait environ trente -huit de nos litres.
— Bot. Valve inférieure de certains fruits qui se fendent en travers à l'époque de la maturité.
— Astron. Nom que les anciens donnaient quelquefois au Verseau, signe du zodiaque.
AMPHOUX - CnASSEVENT ( Madeleine- Achard). Née à Marseille, en 1707, s'établit à la Martinique en 1769, et se fit connaître en Europe par la liqueur des îles dite de la veuve Amphoux. Morte en 1812 à la Martinique.
AMPHRADÉMON. S. m. (et. gr. , i.aoçoî, inopo;, sans mousse; à&iv, lvo(, glande). Bot. Genre séparé des polypodes sous le nom d'A-
DÉNOPHIRE.
AMPHRYSUS. Géogr. anc. Petite rivière de Tbessalie, en Magnésie. Cest sur ses bords qu'Apollon fit paître les troupeaux d'Admète.
AMPHYMÈNE. s. m. (et. gr., i^l , autour ; ûliiv.ov, membrane). Bot. Genre de plantes de la famille des légumineuses, tribu des papilionacées. section des dalbergiées, qui appartient à l'Amérique equatoriale.
AMPHYSE. s. m. (et. gr., «uoS, je gonfle). Entom. Genre de coléoptères nétéromères, de la famille des melasomes.
AMPLE, adj. des 2 g. (en lat. amplus). Qui dépasse en largeur et en longueur la mesure ordinaire. Rideau qui n'est pas assez ample. Robe fort ample. D'amples draperies. Il portait par dessus ses habits un mantetu ample et flottant. (Mann.) Ne devons-nous pas désirer que ce champ soit ample et spacieux, afin que la moisson soit plus abondante? (Boss.) Mais un démon fatal à cette ample machine. (Boil.) Paulin, je me propose un plus ample théâtre. (Rac.)
— Se dit flg. de plusieurs choses par rapport à l'étendue et même à la durée. Ample repas. Ample discours. Ample sujet. Ample traité. 11 m'a fait une ample relation de ses voyages. On lui a accorde une permission très-ample, d'amples privilèges. Cela demande un plus ample informe, un plus ample examen. 11 y trouve même une matière ample et continuelle d'actions de grâces. (Mass.) Nous aurions un bien plus ample prétexte de crédulité et de défiance. (Pascal.)
Une ample comédie en cent actes divers, Et dont la scène est l'univers.
(La Fontaine.) Les chroniques les plus amples Des veuves des premiers temps.
(J -B. Rousseau.) AMPLECTIF, IVE. adj. (du lat. amplecti, embrasser). Bot. Se dit de tout organe qui en embrasse un autre complètement, et particulièrement des plantes dont les feuilles pliees en long dans le bourgeon s'embrassent céciproquement par leurs bouts.
AMPLEMENT, adv. D'une manière ample. Il y avait amplement de quoi dîner. Nous avons été amplement satisfaits. On l'avait amplement dédommage. Un plus amplement informé. Lessius le prouve plus amplement.
(Pasc.) Vous en serez tantôt instruit plus amplement. (Rac.)
AMPLEUR, s. f. Étendue, qualité de ce qui est ample. Robe, draperies qui n'ont pas assez d'ampleur.
— Ampleur s'emploie fort bien dans le sens figuré, bien que l'Académie n'en donne aucun exemple. Il y a dans le style de Bossuet une majesté, une ampleur, une dignité naturelle et sublime.
AMPLEXATILE. adj. des 2 g. (en lat. amplevatilis, dérivé d'amplecti, embrasser). Bot. Se dit de la radicule, quand elle s élargit et enveloppe l'embryon.
AMPLEXE. s. m. (du lat. amplecti, embrasser). Polyp. Genre de fossiles qui paraît être une hipparite du terrain crétacé, et voisin des cyathopbiles.
AMPLEXICAUDE. adj. des 2 g. (du lat.
amplexus, entouré; cauda, queue). Zool. Se dit des animaux dont la queue est comprise dans une membrane tendue entre les cuisses.
AMILEXICAULE. adj. des 2 g. (du lat.
amplexus, entouré; caults, tige). Bot. Se dit de toute partie dont la base entoure la tige.
AMPLEXIFLORE. adj. des 2 g. (du lat.
amplexus, entoure ; flos, jfloris, fleur). Bot. Se dit de toute partie qui environne la fleur.
AMPLEXIFOLIÉ, EE. adj. (du lat. amplexus, entouré, entrelacé; fohum, feuille). Bot. Se dit des niantes dont les feuilles sont ainplexicaules.
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AMPLIATIF, IVE. adj. Qui augmente ajoute. Il ne se dit guère que des brefs, des bulles et autres lettres apostoliques qui ajoutent aux précédentes. Bref ampliatif du pape. Une bulle anipliatire.
AMPLIATIFLORE. adj. des 2 g. (du lat.
ampliatus, élargi ; Jlos,flons, fleur). Bot. Se dit des plantes dont les fleurs ont des corolles élargies ou dilatées à leur base.
AMPLIATIFORME. adj. des 2 g. (du lat.
amphatus, élargi ; forma, forme). Rot. Se dit des corolles des composées, quand elles ressemblent à celles des ampliatiflores.
AMPLIATION. s. f. (pr. an-pli-a-ci-on ; en lat. amphaiio , formé de ampliare , étendre). Fin. et Adm. Double copie ou expédition que l'on donne ou que Ton garde d'une quittance, d'un acte. L'ampliation d'une quittance, d'un arrêté, d'une ordonnance. Ampliation d'un contrat. Délivrer un acte par ampliation. On écrit ordinairement au bas de ces sortes d'expéditions . Pour ampliation, ce qui signifie, Pour copie conforme, et on les revêt d'une signature qui fait foi. Autrefois les notaires pouvaient délivrer des ampliations sans une ordonnance du président du tribunal de première instance. (Merl.)
— Bref d ampliation. V. ampliatif.
— Jurispr. Grosse délivrée sur la grosse originale déposée. || Jurispr. anc. Lettres d'ampliation. Lettres en chancellerie pour expliquer les moyens omis dans une requête civile.
AMPLIÉ, ÉE. s. Bot. Elytres ampliés. Élytres disproportionnellement larges a leur extrémité.
AMPLIFICATEUR, s. f. (en lat. amplificator , dérivé de ampliUcare, amplifier, étendre). Celui qui amplifie. H ne se dit qu'en parlant du langage, du style, et se prend en mauvaise part. Un grand amplificateur. Un ennuyeux amplificateur.
AMPLIFICATION, s. f. (pr. an-pli-fi-caci-on). Rhétor. Discours par lequel on développe, on étend le sujet qu'on traite. Amplification oratoire. Longue amplification. Son discours n'était qu'une amplification , qu'une lourde , qu'une mauvaise amplification. L'«mplification est bien , si l'on veut , une exagération, mais ure exagération, faite avec art, de toutes les circonstances relatives à un objet ou à une action que nous voulons exposer de manière à faire une forte impression, soit en bien soit en mal. (Blainv.)
— Fam. Exagération. Il y a de l'amplification dans ce récit, dans ces détails. Raconteznous la chose sans amplification.
— Dans les collèges, Discours que font les élèves sur un sujet qu'on leur donne à traiter, à développer. Amplification latine. Amplification française. Prix d'amplification. Réussir dansl'amplilication, dans les amplifications. On dit aussi discours latin , discours français.
— Iron. Amplification de collège. C'est la plus forte expression de mépris qu on ait trouvée pour marquer l'abus de l'amplification. En effet, cela veut toujours dire , Développement tiré en tout sens , et qui n'a rien produit ; amas confus de pnrases qui ne représentent point d'idées ; travail forcé et stérile d'esprits qui, dans l'appréhension du pensum , se sont évertues à paraître féconds.
— Opt. Augmentation du disque apparent des corps célestes vus au microscope.
— Augmentation que paraissent avoir les corps lumineux comparés aux corps obscurs.
AMPLIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Amplifier.
— amplifié, adj. Bot. Synonyme de Ampliatifore. V. ce mot.
AMPLIFIER, v. a. 1" conj. (du lat. amplificare, étendre). Augmenter, étendre un sujet, en parlant ou en écrivant. Amplifier une histoire. Amplifier une nouvelle. Vous amplifiez trop les choses. On amplifie , non lorsqu'on enfle démes'irement son sujet , mais lorsqu'on réunit tous les motifs qui peuvent l'élever ou le réduire à sa juste valeur. (Marm.) Nous amplifions tous à tout moment cemme M. Jourdain faisait de la prose sans le savoir. (Id.)
— Absol. Exagérer. 11 se plaît à amplifier.
AMPLIPENNE. adj. des 2 g. (du lat. amplus, large, étendu ; penna, plume, aile). Ornith. Qui a les ailes grandes et larges.
AMPLISSIME. adj. des 2 g. (en lat. am~ plissimus, superl. de amplus, large, ample). Très-ample. Fam. et peu usité.
— Titre d'honneur que l'on donnait autrefois au recteur de l'université de Paris.
AMPLITUDE, s. f. (enlat. amplitudo). Géom. Ligne droite comprise entre les deux extrémités de l'arc d'une parabole.
— Artill. Amplitude de jet. Arc de la courbe que décrit un projectile. La plus grande amplitude de jet a li«u lorsque l'angle de projection est de 45 degrés. (Pontecoul.) La plus grande amplitude de jut est le double de la hauteur dont un corps pesant devrait tomber pour acquérir la vitesse de la projection. (Id.)
— Astron. Arc de l'horizon roinpns entre le vrai levant ou le vrai couchant et le point où un astre paraît se lever ou se toucher. Amplitude orientale ou ortive du soleil. Amplitude occidentale ou occase.
— Mar. Arc de l'horizon compris entre le point où se lève et se couche un astre, et l'est et l'ouest de la bousscle ; observation que les marins ne manquent jamais de faire quand le soleil se montre à son lever ou à son coucher apparent, pour connaître la variation ou déclinaison de la boussole.
AMl'U
AMPONDRE. ». m. Bot. Nom donné aux
gaines des feuilles et aux spathes florales de certains palmiers des îles de Madagascar et de Mascareigne. Les naturels s'en servent pour recueillir et conserver les eaux pluviadea, ou en guise de tuiles pour couvrir leurs cases.
AMPOULAOU. s. m. Bot. Nom d'une variété de l'olivier dans le midi de la France.
AMPOULE, s. f. (en lat. ampulla). Fiole, petite bouteille. Vieux, et hors d'usage en ce sens.
— ha sainte ampoule. Fiole sacrée que l'on conservait dans la cathédrale de Reims. Elle était remplie d'une huile intarissable qui depuis Clovis a servi à sacrer tous les rois de France. En 1793, le représentant du peuple Ruhl s'empara de la sainte ampoule et la brisa.
— Médec. Petite tumeur formée par de la sérosité épanchée sous l'epiderme, et qui vient particulièrement aux pieds par suite de marches forcées, ou aux mains par l'effet de travaux trop rudes. Ampoule sous les pieds. Avoir une ampoule à la main. L'ampoule se nomme aussi cloche, phlyetène.
— Chim. Vaisseau à gros ventre, comme les cucurbites , les ballons, etc.
— Phys. Sorte de petite bouteille ou d'enflure pleine d'air qui se forme à la surface de l'eau lorsqu'il pleut.
— Bot. Num vulgaire de certains renflements pleins d'air qui se voient sur plusieurs espèces de fucacées.
— Zool. Nom vulgaire d'une grande espèce de bulle.
AMPOULÉ, ÉE. adj. (en lat. ampullatu.
dérive de ampulla, bouteille, vase renflé). Enflé. 11 ne se dit qu'au flg. et en parlant du style, et cette image est facile à saisir. L'enflure du style, en effet, prodiut sur l'oeuvre oratoire ou poétique un effet analogue à celui qui" présentent des ampoules sur le corps humain. Style ampoulé. Phrase ampoulée. Discours ampoulé. Vers ampoulés. Je ne rencontre point d'éloge ampoulé d'un prince ou d'un ministre, que je ne m'attende à quelque disgrâce pour l'Etat. (Duclos.) Laissez la vos phrases ampoulées et vos mots de six pieds. (Did.) Le style ampoulé apparaît surtout aux époques de décadence littéraire. (Thery.) La flatterie qui exagère tout, le fond et la forme, se préserve difficilement du style ampoulé. (Id.) Mon esprit n'admet point un pompeux barba»
[risme, Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleux solécisme.
(Boileau.) Que, devant Troie en flamme, Hécube désolée Ne vienne pas pousser une plainte ampoulée* (Id.)
AMPOULETTE. s. f. (dimin. d'ampoule).
Art milit. Cylindre de saule, d'aune ou de tilleul, qui sert à fermer l'oeil d'un projectile creux, et à en contenir la fusée.
— Mar. Nom de deux fioles coniques en verre, remplies de sable très-fin qui passe alternativement de l'une dans l'autre, pour mesurer le temps à bord des vaisseaux. L'ampoulette est donc l'horloge dont les marins se servent pour mesurer le temps. On la nomme aussi sablier.
— Bot. Nom languedocien de la mâche.
AMPULEX. s. m. (du lat. am, partie, marquant l'affinité; pulex, puceron). Entom. Genre d'insectes de la famille des fouisseurs.
AMPULLACÉ, ÉE. adj. (du lat. ampullaceus, en forme de bouteille). Hist. nat. Qui a la forme d'une bouteille ou d'une vessie, qui est renflé ou gibbeux. Corolle ampullacée. Coquille ampullacée. Hydatide à corps anipullacé.
AMPULLACÈRE. s. f. (mot hybride, formé du lat. ampulla, bouteille ; et du gr. xip*;, corne). Zool. Genre de mollusques à coquille ventrue, fermée par un opercule corné ; classée tantôt parmi les nerites, tantôt parmi les hélices, et pour leauel des auteurs modernes ont proposé d'établir une famille voisine de celle des pulmonés aquatiques.
AMPULLAIRE. adj. des 2 g. (en lat. ampullarius, en forme de bouteille). Didact. Qui a la forme d'une petite bouteille.
— s. f. Zool. Genre de mollusques de la famille des ampullariees. Ils habitent les eaux douces des pays chauds. Quelques espèces sont fossiles.
AMFULLARIÉ, ÉE. adj. Zool. Qui ressem ble à une ampullaire. >| ampullariees. s. f. pi Famille de mollusques à coquille univalve ayant pour type le genre ampullaire.
AMPULLINE. s. f. (du lat. ampullina ; dimin. de ampulla, bouteille.) Conchyl. Genre de coquille» fossiles réunies maintenant aui ampullaires.
AMPUTATION, s. i. (pr. an-pu-ta-ci-on du lat. amputare, couper). Chir. Opération par laquelle on enlève, à l'aide d'instruments tranchants, un membre ou une portion d'un membre, ou une partie saillante du corps. Amputation circulaire, oblique. Amputation dans l'article. Amputation d un bras, d'une jambe. Amputation du sein. Les amputations les mieux faites, celles qui sont pratiquées dans les conditions les plus favorables, sont quelquefois suivies d'accidents que rien n'a pu prévoir ni arrêter, (liuguier.)
AMPUTÉ. ÉE. part. pass. du v. Amputer.
— amputé, s. m. Celui qui a subi une amputation.
AMUR
AMUS
AMUS
AMYG
AMPUTER, v. a. 1" conj. (en lit. amputare). Chir. Faire une amputation, pratiquer l'amputation. Amputer un membre. Amputer des blessés.
AMRETSYR. Géogr. Ville d'Asie, capitale de la confédération des Sikhs, à 70 kil. E. de Lahore. Commerce considérable de châles et de safran. On y voit le fameux temple de Gourou-Govind.
AMRI. Roi d'Israël, qui bâtit Samarie, et mourut l'an 918 av. J.-C, après un règne plein de désordres et d'impietes.
AMRI AL-KAÏS. Ancien poète arabe trèscélèbre, mort à Ancyre, en Galatie, sur la fin du vu' siècle. Il était contemporain de Mahomet, et avait même fait des vers satiriques contre lui.
AMRÎTA. s. m. Myth. ind. Nom de l'ambroisie dont se nourrissent les dieux.
AMROII BEN-EI.-ASS. Général musulman ; Il conquit l'Egypte, la Nubie et une partie de la Mbye. Ce fut lui qui. dit-on, brûla, par ordre d'Omar, la bibliothèque d'Alexandrie, en 642 ; mort en 66S.
AMSCHASrAIVD. s. m. Myth. parse. Nom de sept génies purs et parfaits, coopérateurs d'Ormuzd clans la création. Ormuzd est le chef des amschaspands.
AMSDOUF (Nicolas d*.), de Misnie, né en 1483, fut disciple de Luther, et chef de la secte des amsdorfiens. Nommé évêque de Neubourgj il contribua à la fondation de l'université d Iena, et mourut à Eisenach, en 1565. .
AMSDORFIE.Y. s. m. Hist. eccl. Membre d'une seete de luthériens dissidents, également connus sous le nom de confessionnistes rigides. Ils soutenaient que les bonnes œuvres sont pernicieuses au salut. V. amsdorf.
AMSUVKIE. s. f. Bot. Genre de la famille des asperifoliées, ou borraginacées.
AMSOME. s. -f. Bct. Genre de plantes de la famille des apocynées, sous-ordre des enapocynées, tribu des plumiériées. 11 ne contient qu'une espèce indigène dans l'Amérique du Nord.
AMSTERDAM. (d'Amstel, rivière qui sert d'écoulement au lac de Harlem ; et dam, digue ; Amsteldam, digue de l'Amstel, écrit dans de vieilles chartes Amstelredam, d'où est venu Amtlerdam.) Geogr. Ville de Ho'lande, capitale de la province de Hollande, sur l'Amstel qui lai donne son nom, et sur le golfe de l'Y, à 542 k. de Paris. Cette ville est bâtie sur pilotis; elle est sillonnée par un grand nombre de canaux qui la partagent en 90 îles qu'unissent 280 ponts; elle a un vaste port. S&us l'empire, Amsterdam était le chef-lieu du département du Zuyderzée. Son commerce est considérable, bien qu'il ait beacc^up perdu de son importance; 210,000 hab.
— Petite lie de l'Océan indien, découverte en 1697, par Van Vlaminç , navigateur hollandais ; elle est à peu près à moitié chemin entre l'Australie et Madagascar.
AMULETTE. s; f. (de l'arabe hamaïl, préservatif, ou du lat. amoliri, éloigner). Médaille , inscription , figure , objet quelconque porté au cou, attache aux vêtements, ou conservé avec soin, dans la persuasion qu'il peut prévenir les maladies, les guérir, écarter les maléfices et détourner toute espèce de calamités. Porter sur soi une amulette pour se préserver des dangers ou de la mort. Les conciles ont condamné l'usage des amulettes. Les Arabes ont foi aux amulettes. Depuis que la médecine, exercée par des gens habiles et éclairés, a fait de si grands progrès en Europe, l'usage des amulettes n'a cessé de décroître, et a l'heure qu'il est, c'est à peine si l'en trouve dans nos campagnes quelques habitants qui croient à leurs vertus. (Longpener.) |l L'Académie fait ce mot masculin ; mais sa Verminaison prouve assez qu'il doit être féminin ; la plupart des dictionnaires lui donnent d'ailleurs ce dernier genre.
AMUHUS. Roi d'Albe, dixième descendant d'Ascagne, usurpa la couronne sur son frère Numitor, et fit condamner à mort la fille de ce prince, Rhea Sylvia, dont on exposa en même temps les deux fils jumeaux, Romulus et Rémus Dix-huit ans plus tard, Amulius fut tué par ses deux neveux, sauves par un prodige, vers 75-1 avant J.-U.
AMUN1TIONNÉ, ÉE. part. pnss. du t. Amunitionner. S'empl. adject. Place bien amunitionnée.
AMUNiTIONNVR. v. a. 1" conj. (rad. munition). Art milit. Pourvoir une place des munitions nécessaires. Amunitionner une ville, une citadelle, pour trois mois.
AMURAT. Nom de quatre empereur* des Turcs. || AMt.Rvr î", né en 1819, succéda à son père Oikhan en 1360. Il enleva aux Grecs la f hrace, Gallipoli et Andnnople, où il établit le siège do «on empire, soumit les Serviens et les Bulgares institua les janissaires, et mourut en 1S86, après svoir gagne trente-sept batailles. |l AMUrat il monta sur le trône en 1422, fit étrangler Mustapha, usurpateur se disant fils de Baj»z*t, soutint les princes de Bosnie et d'Albanie, et défit les Hongrois. Vaincu luimême pai Scanderberg, Amurath II 'ut contraint de lever le siège de Croye, et mourut en 1445. || ami-rat m, prince débauché et omet, succéda à son père Selini 11 en 1575, fit étrangler ses cinq frères, et fit. la guerre avec succès centre les I'. ici et contes les Hongrois. Uorl «n 1594. || aucrat îv. Succéda à Mustapha
en 1022, prit Bagdad en 1638, et se rendit terrible par sa cruauté, et par la promptitude avec laquelle il exécutait ses jugements. 11 mourut de ses débauches en 1640.
AMURE, s. f. (du lat. ad murum, le trou au mur ou à mur). Mar. Cordage servant à fixer le coin d'une basse voile opposé à celui qui est attaché à la voile, du côté du vent. Amures de misaine. Les amures de bonnettes. Ce cordage a pris le nom du trou pratiqué à la muraille du navire par où il passe.
— Avoir les amures à tribord, à bâbord. Se dit quand la voilure est disposée pour recevoir le vent par la droite ou par la gauche. On dit de même : Prendre les amures à tribord, à bâbord. Changer d'amures est synonyme de virer de bord. L'amure des basses-voiles est ordinairement doublé sur les grands bâtiments, pour rendre l'orientement plus facile à l'aide de poulies. Quelquefois il y a défausses amures, simples, dont la fonction est de suppléer les amures, si le vent vient à les rompre.
— Dogue d'amure. V. uogce.
AMURE, EE, part. pass. du v. Amurer. Un r.aviie est amure tribord ou bâbord, selon qu'il est orienté pour recevoir le vent à droite ou à gauche. (Jal.)
AMURÉE. s. f. H,st. eccl. Religieuse d'une communauté de Rouen, qui appartenait à l'ordre de Saint-Dominique.
AMURER. v. a. 1" conj. Mar. Tendre plus ou moins les amures dune voile , afin de la présenter selon l'angle qu'elle doit former avec le vent, amurer la misaine la grande Toile. On commande : Amure misaine ! Amure grand' voile I pour, Amener à l'aide de l'amure le point de la voile sur le bord ou mur du bâtiment.
AMUSARLE. adj. des2 g. (rad. amuser). Qui peut être amusé. Homme qui n'est plus amusable. C'est un caractère triste et peu amusable, comme vous savez. (Volt.) 11 n'est plus amusable, disait M"* de Maintenon en parlant de Louis XIV. Contre combien d'hommes , qui n'ont goûté aucun plaisir de roi, cette opinion ne pourrait-elle être émise? (L. Gozlan.) Il est
AMUSANT, E. adj. Fropre à amuser, à divertir. Homme amusant, d'un esprit amusant. Livre amusant Spectacle amusant. Conversation amusante. Pièce très-amusante. La société, pour peu qu'elle soit douce et amusante, dédommage bien des incommodités du climat. (Parny.) Il n'y a pas jusqu'aux papiers publics où nous cherchions des nouvelles étrangères et amusantes pour nous dissiper. (B. de St-PJ Je t'ai parlé des lettres philosophiques de Voltaire, de ce livre où tant d'assertions au moins douteuses étaient exprimées avec une grâce et une nouveauté de hardiesses si piquantes et si amusantes. (Villem.) La lecture du livre de Filangieri (la Science de la législation) est intéressante, amusante, instructive, (ld.)
... Quel esprit, quelle délicatesse!
De plaisirs et de jeux quel méHnge amusant ! Que sous des traits si doux l'amour est sédui- (Piron.) [sant!
De séduisants dehors, un babil amusant.
Dans le monde voilà ce qui fait l'homme ai- (OoLLlN D'HABLKViLi.n.) f niable.
Alors plus attentive à ses jeux amusants, Eve arrête sur lui des regards complaisants. (Delille.) Que les plaisirs de la table, Les entretiens amusants Prolongent pour nous le temps. (Volt.)
AMUSE, EE. part. pass. du v. Amuser.
AMUSEMENT, s. m. Ce qui amuse, divertit, récrée. Noble amusement. Amusement honnête, innocent. Doux amusement. Agréable amusement. Amusement champêtre. Amusement frivole. Vam amusement. Amusement dangereux.
Faire une chose par amusement. Faire son amusement d'une chose. Ouvrages qui font l'amusement des honnêtes gens. (Volt.) Il se fit d'abord de l'art militaire une étude, et non pas un amusement. (Mass.) Ce n'est plus pour Diphile un agréable amusement, c'est une affaire laborieuse. (La Bruy.) I.a cour est une terre fertile en amusements frivoles. (Fiéch.) Les personnes avides d'amusements sont précisément celles qui ont le plus de peine à s'en procurer. (Dubay.) Partout la lutte, le pugilat, les courses, font partie des amusements du peuple. (M. -Brun.) Il y a des amusements pour l'âge mûr, comme il y en a paur l'enfance. (A. Karr.) La critique ou la louange, me repondit-elle, sont un amusement de l'esprit. (M"' de Staél.) C'était un véritable amusement de l'esprit que L'GjptM Merlini Cocan, pour la cour de Léon X. (Gozl.) Un lecteur sage fuit un vain amusement , Et sait mettre à profit son divertissement (BOILSAO.)
Tes pompeux bâtiments Des loisirs d'un héros nobles iii»i(Sfw«nls.(Ii),)
Ces esprits cnarmant3, Agréables auteurs de nos amusements.
(L. Racine.)
— Perte de temps, retardement. Pus tant d'amusement. Vni'.n bien assez d'amusements, venons au fait. l'eu usité M M sens.
— Tromperies, distraction. Tout ce que vous dites la n'est qu'un amusetnent. (Acad.J
La haine entre les grands se calme rarement, La pan souvent n'y sert que d'un amusement.
(C.OHNK1I I
Faibles amusements d'une douleur si grande.
[H vriNK.) Cette acception a beaucoup vieilli.
— S'emploie quelquefois en parlant d'une personne qui est l'objet des railleries des autres. Etre l'amusement d'une société. Il était devenu l'amusement de tous ceux qui le connaissaient.
— Syn. comp. amusement, divertissement.
L'amusement est une occupation legèro et de peu d'importance, qui plaît ou ne fait que chasser l'ennui- Le divertissement est toujours accompagne de plaisir, et d un plaisir plus vil, plus étendu que celui que procure quelquefois l'amusement, h'amusemeni porte sur des occupations faciles et agréables qu'on prend pour éviter l'ennui. Le divertissement porte sur des exercices ou des spectacles vifs et animes que l'on recherche pour se procurer du plaisir. La situation de l'âme et le goàt paiticulier font de certaines choses un amusement ou un divertissement. La chasse est un amusement pour les uns, et un divertissement pour d'autres. La danse est un amusement pour une femme qui n'aime que médiocrement cet exercice; c'est un divertissement pour celle qui l'aime avec passion. Le divertissement, s'il n'est pas raisonné, dégénère en simple amusement.
AMUSER, v. a. 1" conj. (rad. celt., mus, musai ; d'où , en français , muser, amuser). Divertir par des choses agréables, recréer. Amuser des enfants. Amuser une société. Les nymphes, se mirent à cueillir des fleurs pour amuser Telemaque. (Fen.) Nous sommes si vains, que l'estime de cinq ou six personnes qui nous environnent nous amuse et nous contente. (Pasc.) Ceux qui font métier d'amuser les autres sont eux-mêmes presque toujours d'un naturel triste et mélancolique. (Grimm.) Certaines lectures engageantes amusent le cœur par un enchaînement de passions agréablement exprimées. (Flech.) Tous ces gens ennuyés qu'on amuse avec tant de peine doivent ieur dégoût à leurs vices. (J.-J. Rouss.) Gouvernezla bien , divertissez-la , amuses-la , enfin mettez-la dans du coton, et nous conservez cette chère et précieuse personne. (B. Sev.) Les jeunes gens, à cause des passions qui les amusent, s'accommodent mieux de la solitude que les vieillards. (La Bruy.) Des problèmes qui, de part et d'autre, n'étaient destines qu'à amuser le loisir des écoles et la vanité des sophistes. (Mass.) Les curiosités philologiques ne sont pas les seules qui amusent l'esprit. (Gozl.) Dnmon, ce grand auteur dont la muse fertile Amusa si longtemps et la cour et la ville.
(Boileau.) Et d'acteurs mal ornés chargeant un tombereau, Amusa les passants d'un spectacle nouveau.
(ID
— On l'emploie quelquefois sans régime. Il a bien de l'esprit, de celui surtout qui plaît et qui amuse. (La Bruy.) On ne peut pas dire d'une tragédie qu'elle amuse, parce que le genre de plaisir qu'elle fait est sérieux et pénétrant. (D'Alemb.) C'est assez qu'en courant la fiction amuse. (Boil.) La comédie enfin instruit en amusant. (Poisson.) Une courte satire amuse, une longue justification ennuie. (Boiste.)
— Faire perdre le temps, distraire. Amuser quelqu'un, l'amuser à dessein. Il ne faut qu'une mouche pour l'amuser. (Acad.) Le divertissement nous trompe, nous amuse. (Pasc.) Une fausse Ithaque se présentait toujours au pilote pour l'amuser, tandis qu il s'éloignait de la véritable, (l'en.) Laissant tomber quelques pièces d'argent pour amuser les gardes. (Volt.)
Et toutefois longtemps il sut cacher son crime, Et d'une soeur crédule amusant la douleur, Longtemps d'un faux espoir il entretint son (Df.lille.) [cn-iir.
Par ses discours trompeurs Il tâchait vainement d'amuser mes douleurs.
(In.) Son heureux appétit vous amuse et vous plaît. (Bkrcuodx.)
— Amuser l'ennemi. Le tromper par des ruses, par des lenteurs.
— Repaître de vaines promesses, de fausses espérances. Amuser quelqu'un pour le tromper, l'amuser par de belles paroles. Toutes ces idées de changement qui vous<imus*ni et vous amuseront jusqu'à la mort. (Mass.) Les a-t-il jamais amusa par des caresses quand Us ont attendu de lui des services elVeetils ',' (l'iech.ï Tandis que le ministre l'amusait par des remises continuelles, sou concurrent oblenait l'emploi. (Volt.) Le czar les amusait tous par des espérances, (ld.)
— Dans ce sens, amuser peut aussi s'emplin er L Des promesses qui ani'.sent, qui compiomettent les plus graves intérêts. Mille espérances qui amusent. (Mass.)
— Prov. et flg. Amuser l* tapis. Dire des choses vaines et vagues pour faire passer le temps, ou, Dire beaucoup de paroles inutiles avant d'arriver au fait. 11 sait amuser le tapis. Il ne fait qu'amuser le tapis.
— s'amcskr. v. pron. Se divertir. Il ne pense qu'à S'amuser. Il est probable que vous ne
n amusez guère à la campagne. Le jeu fut de tout temps permis pour s'mnuser. (Boil.) Favorisez les jeux où mon e«,<nl s'amuse. {Im Font.) L'homme, à tout âge enfant, -ne doit que s'amuser. (L. Rac.)
Deux saisons règlent toutes choses Pour qui sait vivie en s'amusant Au printemps nom devons des roses, A l'automne un jus bienfaisant.
(Hhuanoer.)
— S'occuper par simple divertissement S a-
muser à chasser. S'amuser à faire des vers. Je me suis quelquefois amusé à voir des pèe.ieurs prendre des poissons la nuit. (B. de St-P.) Ber. quin s'est amusé à mettre en vers le Pygmalion de Rousseau. (La Harpe.) Il avait un serpent qu'il s'était amuse à élever et qu'il nourrissait d« sa main. (Id.) 11 s'amusait à regarder deux cartes géographiques. (Volt.)
— S'amuser d'une chose. S'en divertir. Il u'est pas homme à s'amuser de si peu de chose. On ne s'amuse pas longtemps de l'esprit d'autrui. (Vauven.) Puisque Dotre chère petite botaniste s'amuse de corolles et d& pétales, je vais vous proposer une autre famille sur laquelle elle pourra derechef exercer son petit savoir (J.-J. Rous = .)
— S'amuser de quelqu'un. Sj moquer de lui. On s'amuse de lui lout en acceptant ses dîners. Les sots s'amusent des gens d'esprit, aussi bien que ceux-ci peuvent s'amuser des sots. (Duclos.)
— Perdre son temps à. S'amuser à bavarder. S'amuser à des bagatelles. Il ne s'amuse pas à deviner les secrets d'autrui. (Flech.) Tandis qu'il s'amuse à débiter ses nouvelles, notre homme part et le prévient de deux heures aupiès de Pontchai train. (St-Sim.) Mais à quels vains discours est-ce que je m'amuse? (Boil.) Point d'importuns laquais épiant nos discours, critiquant tout bas nos maintiens, comptant nos morceaux d'un œil avide, s'amusant à nous faire attendre à boire, et murmurant d'un trop long dîner. (J.-J. Rouss.) Est-il dupe celui qui ne s'amuse pas à tromper, pour être à son tour plus trompe peut-être que sa victime? (M"' de Staél.) Les faibles déplaisirs s'amusent a parler. (Corn.)
— Prov. et fam. S'amuser à la moutarde. S'arrêter à des choses entièrement inutiles.
— A quoi vous amusez-ious de parler à un fou f De quoi vous avisez-vous ? On dit dans le même sens, Ne vous amusez pas à le tourmenter, à le plaisanter, etc.
— S'amuser s'emploie aussi absol. dans le sens de Perdre son temps. S'amuser en route. Ne vous amusez pas, je vous attends.
— Jardin. Amuser la sève. Laisser àl'arbio plus de bois et de bourgeons que de coutume.
AMUSETTE. s. f. Fetit amusement. Pour les enfants tout est amusette. Ce n'est pour lui qu'une amusette. 11 regarde cela comme des amusettes. Ce mot est familier.
— Art milit. Pièce d'artillerie de petit calibre, espèce de gros fusil de rempart monté sur affût. L'amusette n'est plu3 en usage.
AMUSEUR, s. m. Celui qui amuse, qui divertit, ("est un aimable amuseur. Bois-Robert était l'amuseur en titre du cardinal de Richelieu.
— Celui qui amuse pour tromper. Avec toutes vos promesses, vous n'êtes qu'un amuseur. Peu usité dans ces deux sens.
AMYCLAS. Temps hér. Fils de LacédémoD et de Sparta, fondateur d'Amyclas.
AMYCbÉE. Geogr. anc. Ville du Péloponnèse, dans la Laconie, au sud de Sparte.
AMYCLÉEN , ENNE. adj. et s. Hist. ane.
Qui est ne à Amyclee.
— Qui se rapporte à la ville d'Amyclée ou à ses habitants.
— Myth. Surnom d'Apollon, qui avait une statue colossale à Amyclee.
AMVCLES. 3* roi de Lacédémone, père du jeune Hyacinthe métamorphose en fleur; fonda en Laconie une ville à laquelle il donna son nom.
AMYCTERE. s. m. (du gr. <î|aOxt>)p, sans nez, sans trompe). Entom. Genre de coléoptères tetramèr es, famille descurculionides, division des cyclomilles, dont les espèces habitent la Nouvelle-Hollande.
AMYCTfyUE. adj. des 2 g. (et. gr., i|.u«iuio; , égratignant, déchirant). Medcc. Se dit des niéduaments qui corrodent, qui cautérisent.
AMYDA. s. m. Erpet. V. trionii.
AMYRKTE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pei.tamères, ayant pour type l'amydète brûlé du Brésil.
AMYEL1E. s. f. (et. gr., i priv.; |ivtMj moelle). Anat. Privation, absence de la moelle epinière.
AMY(il>AE VIHE, adj. des 2 g. ( d ., àpii-flUlri , amande). Geo1. Se «lit des rooh. présentent dans leur intérieur des parties minérales en forme d'amandes.
AMYC.I» VI.E. s. f. (du gr. a>uT<ali|, ani.indi . Anat. Nom de deux glandes ovoldu place, s entre les deux piliers du voile du pilais, aux deux rôles de la gorge, La forme des amygnales est ovoïde, aplatie de dedans en dehors, ce qui, jomtt a leur su face rugueuse, le» a (ait comparer à des amandes enveloppées de leur Couette corticale. Inflammation des umygdales Gonflement des amygdales, yuan., le jonn ment des amygdale» nst très- prononcé, la res pirationest gênée; il peut même y avoir suffocation aaHagere, DiOt des se. BitVl.) Jamais
—ygitVifse sfMMi d'esiguiguesinl rhroni-
ne contiennent de vaisseaui ajs.'i rousiblea pour donnât lieu a une hemsrrl i redoutable, (ld.) Lee amygdales lappelleU aussi tonsilUs.
Ce mol l'emploie adjectivement. I1
glandes amygdales.
— Moll. V. JIODIOLE.
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AMYGDALE , FE. adj. Bot. Qui ressemble à un amandier. || amygi.ai.ées. s. f. pi. Division établie dans la famille des rosacées, et qui a pour type l'amandier.
AMYGDALIFEIUB. adj. des 2 p. (du lat.
amundala, amande; ferre , porter). H ist. nat. Qui porte des amandes, ou des parties en forme d'amandes. Plante amygdalifere. Géode amygdalifère.
AMYGDALIN , INE. adj. Fait avec des amandes , où il entre des amandes. Looch amygdalin. Savon amygdalin.
— Géol. Roche amygdaline. Roche composée de parties ovoïdes serrées les unes contre les autres et comme liées par un réseau.
AMYGDALINE. s. f. Chim. Substance cristallisable solublo dan* l'alcool, insoluble dans l'eau, découverte dans les amandes amères. AMYGDALINE, ÉE. adj. V. AMYGDALE.
AMYGDALITE, s. f. Médec. Inflammation des amygdales ou tonsilles, appelée aussi angine ionsiUaire, et vulgairement esqutnancie. L'amygdalite affecte tous les âges et tous les sexes, mais plus particulièrement les jeunes gens et les hommes d'un tempérament sanguin. (De la Glot.) Lorsqu'un sujet a éprouve plusieurs amygdalites, les glandes restent souvent engorgées, et quelquefois légèrement douloureuses pendant longtemps encore. (Id.)
AMYGDALITIIE. s. f. Géol. Pierre qui a la forme d'une amande.
AMYGDALOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., à^SaAïj, amande; t'i5o;, ressemblance). Geol. Synonyme de Amygdalaire. V. ce mot.
AMYGDALOPIIORE. s. m. Bot. Synonyme d'Amandier.
AMYLACÉ, ÉE. adj. (et. gr., SjuAov, amidon). Didact. Qui ressemble à l'amidon, qui a rapport à l'amidon. Fécule amylacée.
AMYLIDES. s. f. pi. Chim. Famille de composés organiques qui renferment de l'amidon. AMYLONINE. s. f. Chim. Substance particulière que produisent certains acides en agissant sur l'amidon.
AMYMONE. s. m. Crust. V. ctclope.
AMYN (Mohammed). Calife abbasside, fils et successeur du célèbre Haroun al-Rachid, prince incapable et voluptueux. Il déclara la guerre à son frère Mamoun, qui l'assiégea dans Bagdad. Après la prise de cette ville, Amyn voulut s'échapper, mais il tomba entre les mains des soldats, qui le massacrèrent l'an 813 de J.-C.
AMYNE. s. m. Myth. syr. Dernier mortel qui resta, avec l'enchanteur Mag, lors de la destruction de la première race humaine.
AMYNTIIIE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères diurnes, de la tribu des piérides. Il correspond au genre rhodocère. V. ce mot.
AMYNTIQUE. adj. des 2 g. (du gr., à^uv-ruioç, défensif, fortifiant). Pharm. Qui préserve, fortifie. Emplâtre amyntique.
AMYNTAS I". Roi de Macédoine, monta sur le trône l'an 507 avant J.-C. Il fut soumis par Darius, devint son tributaire, et mourut en 480 avant J.-C. || amyntas n. Fils de Philippe et
Fetit-fils d'Alexandre I", roi de Macédoine. 1 ne régna que six ans, et, l'an 393 avant J.-C, laissa la couronne a son fils Pausanias, qui fut tué au bout d'un an par Amyntas III. || amyntas m. Roi de Macédoine, parvint au trône l'an 332 de J.-C, par le meurtre de Pausanias, et affermit le souverain pouvoir dans sa famille. Mort l'an 3G8 avant J.-C. I| amyntas, Macédonien, fils d'Antiochus , quitta sa patrie par haine pour Alexandre le Grand, et se joignit à Darius. Il commanda les troupes auxiliaires grecques à la bataille d'Issus, se rendit maître de Peluse, et marcha ensuite contre Memphis, dans l'intention de chasser les Perses de l'Egypte. Il fut tué par leur chef Mozarès.
AMYNTOR. Temps hér. Fils d'Orménus, et père de Phénix, suivant Homère.
AMYNTORIDE. Temps hér Descendant d'Amyntor.
AMYON. adj. m. (et. gr., à priv. ; nuùv, muscle). Path. Se dit d'un membre dont les muscles atrophies ne se peuvent plus dessiner sous les téguments.
AMYOT (Jacques). Né à Melun, le 30 octobre 1513, successivement professeur de grec et de latin dans l'université, précepteur des fils de Henri II, abbe de Bellozane, grand aumônier de Charles IX et de Henri III , enfin évêque d'Auxerre. 11 fut aussi décoré de l'ordre du St-Esprit. Amyot s'est principalement rendu célèbre par ses traductions de Plutarque, d'Héliodore et de Longus. Quoique suranné, son style est pur, correct, plein de pràce et de naïveté. Il mourut à Auxerre, le 6 février 1393, d'une fièvre lente qui lui dessécha les poumons, laissant après lui, simple traducteur, un nom presque égal à celui des grands écrivains originaux.
AMYRAUT. Ministre protestant, néàBourgueil en 1596, fut professeur de théologie à Saumur, et se distingua par ses talents et par ses écrits. Il mourut en 1596, regretté des protestants et estimé des catholiques.
AMYRIDACÉ, EE. adj. V. amyridk.
AMYRIDE. s. f. (du gr. in'jpoç, non parfumé). Bot. Genre de plantes de la famille des amyridées, contenant des arbres ou arbris-
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seaux résinifères propres à l'Amérique Méridionale.
AMYRIDE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à i'amyride. || AMYRTDKES. s. f. pi. Famille de plantes autrefois confondues avec les terebinthacées, et qui a pour type le genre amyride.
AMYRINE. s. f. Chim. Matière blanche, cristallisable, insoluble dans l'eau et à peine dans l'alcool, extraite du suc résineux de I'amyride.
AMYTIIAON. Temps hér. Fils de Créthée et de Tyro. Selon Pausanias, il fut un des principaux rénovateurs des jeux olympiques.
AMYTIS. s. m. Ornith. Nom donné par Lesson à deux oiseaux de la Nouvelle-Hollande, et qui paiaissent avoir des rapports avec le genre sphenostome.
AN. s. m. (du celt. an; d'où en lat. annus). Partie de temps composée de douze mois.
— Astron. Durée de 'a révolution de la terre autour du soleil. Temps que le soleil paraît mettre à parcourir le zodiaque.
— Chron. civ. L'espace de douze mois, à partir du 1" janvier jusqu'au 31 décembre. I. y a un an. Il y aura un an. Un an s'est écoulé. Il y a deux ans à peine. L'an prochain. L'an passe. Vingt ans, trente ans : cela durait un monde
Au bon vieux temps. (Cl. Marot.)
— L'espace de douze mois à partir du jour de la naissance , en parlant de l'âge des personnes. A vingt et un ans , convenez qu'il serait ridicule d'offrir mon héritage à vous qui en avez dix-huit ! (M"* de Staél.) Telle était l'ardeur et la facilite de l'esprit de Pitt, qu'à l'âge de douze ans il ne rencontrait plus de difficultés dans les auteurs latins. (Villem.) Celui qui est déjà un petit homme à quinze ans, ne sera de sa vie un grand homme. (Beauch.)
— L'espace de douze mois à partir de telle ou telle époque, en parlant d'une chose qui s'est passée à cette époque ou qui en date. Avant que quatre ans se soient écoulés, il connaîtra une partie de vos faiblesses et saura en profiter. (M"' Campan.)
— Fig. Le temps de la vie. Elle repassait avec larmes ses ans écoules parmi tant d'illusions. (Boss.) Ces ans d'Abraham et d'Isaac, qui font paraître si courts ceux de Jacob, s'évanouissent auprès de la vie de Sem, que celle d'Adam et de Noé efface. (Id.) De nos ans passagers le nombre est incertain. (Rac.)
Quand la vieillesse arrive Du long fleuve des ans je remonte le cours. (Le Brun.)
— Fig. on dit quelquefois absolument les ans pour l'âge en gênerai. Sa dit plutôt pour signifier l'âge avancé, la vieillesse. Lorsque les ans seront venus, vous rirez bien de toutes ces folles idées de jeunesse. (Marm.) Les ans ont ralenti sa marche chancelante. (Volt.) Approchez, je suis sourd, les ans en sont la cause. (La Font.)
— Un ami de vingt ans. J'ai grand'peuç que celui qui, dès la première vue, me traite comme un ami de vingt ans, ne me traitât au bout de vingt ans comme un inconnu. (J.-J. Rouss.)
— Un an de. Un jour de satiété nous ôte un an de jouissance. (J.-J. Rouss.)
— Fig. La fleur des ans, les jeunes ans. La jeunesse.
— Fig. Les vieux ans, le poids ou le fardeau des ans. La vieillesse.
— Fig. S'emploie pour exprimer les ruineux effets du temps sur les personnes et sur les choses. L'outrage des ans. L'injure des ans. Subir l'injure des ans. Dissimuler l'injure des ans. Reparer l'outrage des ans. Pour réparer des ans l'irréparable outrage. (Rac.)
— Formules usitées pour la supputation du temps, depuis telle ou telle grande époque :
— L'an du monde , c'est-à-dire, l'an depuis que le monde existe. On dit de même, l'an de la création, pour, l'an depuis que la création a ete faite.
— L'an de grd.ee , c'est-à-dire, l'an depuis que Dieu a fait grâce au genre humain, par le sacrifice de Notre-Seigneur Jésus-Christ. On dit aussi l'an du Seigneur, pour, l'an depuis la naissance du Seigneur, etc.
— L'an de la monarchie français» c'est-à-dire, l'an à partir de l'établissement de la monarchie en France.
— L'an de la république française, pour, l'an à partir de l'établissement de la république, le 22 septembre 1792. Les républicains avaient aboli l'ère chrétienne et le calendrier grégorien. Pour eux, la republique commençait un nouveau monde , avec lequel ils commençaient à diviser le temps.
— An de l'higyre. Chron. musulm. V. iiégyre.
— An du Seigneur. Formule des chartes et actes publics au moyen âge. Se rencontre pour la première fois dans un acte de 1132. Les autres formules les plus usitées dans les chartes sont : l'an de l'Incarnation, Van de la Circoncision, Van delà Nativité du Christ, l'an de la Rédemption. Van de la réparation du salut des hommes, l'an de la liberté chrétienne, etc.
— Les princes chrétiens après avoir supputé le temps par l'an de grâce, ajoutent toujours à la fin de leurs ordonnances, et de notre règne le sixième, le 'vingtième, etc., etc., selon qu'il y a six ans, vingt ans, etc., etc., qu'ils sont surittrône.
— Il y a cent ans, il y a mille ans, etc. Se dit par exagération pour, "Il y a très-longtemps. Il y a mille ans que je ne vous ai écrit. (Volt.)
AiNAB
Une heure me dure cent ans (Marg. deValois.)
— Une fois l'an, deux fois l'an, trots fois l'an, etc. Signifie Une fois, deux fois; trois fois pendant l'an, pendant un an, etc. Cette terre quj porte deux fois l'an les riches dons de Ceres. (Fén.)
— Le premier de l'an. Se dit pour Le premier jour de l'an. C'est une locution consacrée ; mais on ne dirait pas Le dernier de l'an ou Le dernier jour de l'an.
— Avoir un an, dix ans, vingt ans. etc. pour, Etre âgé d'un an , de dix ans, de vingt ans, etc.
— Aller sur vingt-cinq ans , sur cinquante ans, etc. Etre âge dienviron vingt-cinq ans, d'environ cinquante ans ; avoir déjà commencé ou être sur le point de commencer sa vingt-cinquième, sa cinquantième année, etc.
— Fig. on dit Un an sonné, pour. Un an révolu, parce que, selon la fiction des poètes , l'horloge du Temps sonne les heures, les mois, les années de la vie humaine.
— Loc. prov. Bon an, mal an. Compensation faite des bonnes et des mauvaises années.
— Bon jour, Ion an. Formule familière dont on se sert pour saluer une personne que l'on voit pour la première fois depuis ie commencement de la nouvelle année.
— Il y a un an que, il y a huit ans que, pour, Il y a un an d'écoulé, de passe, de révolu, depuis que, etc. Aujourd'hui huit ans. Aujourd'hui, jour de Pâques fleuries, il y a précisément cinquante ans de ma première connaissance avec M"* de Warens. (J.-J. Rouss.)
— An et jour. Jurispr. Signifie Un an révolu, plus un jour.
— Bout de l'an, ou Service du bout de l'an. Liturg. cathol. Service religieux que l'on célèbre pour le repos de l'âme d'une personne, un an après la mort de cette personne.
— Syn. comp. an. année. V. année.
AN A. prépos. (du gr. àvà, dans, au travers). Ce mot entre souvent dans la composition d'autres mots qu'il commence. Anachronisme, analyse, anachorète, anagramme, anatomie.
— Terminaison ajoutée à un nom propre pour indiquer un recueil de pensées détachées, de bons mots, de traits d'histoire, de reparties plaisantes qu'on attribue à la personne. Voltairiana, recueil d'anecdotes, de bons mots de Voltaire, etc. Ménagiana, Bonapariiana. Recueil des bons mots de Ménage, d'anecdotes sur Bonaparte.
— ana. s. m. S'emploie souvent seul pour désigner ce genre de recueil ; il ne prend jamais le signe du pluriel. Publier des ana. Faiseur d'ana. De tous les ana, celui qui mérite le plus d'être mis au rang des mensonges imprimés et surtout des mensonges insipides, est ie Segraisiana. (Volt.) Cette histoire traîne dans tous les ana. (Raym.)
— Le premier ouvrage auquel on donna la terminaison ana fut un recueil d'observations et de jugements sur certains ouvrages, recueillis dans Scaliger, savant célèbre. Ce recueil, appelé Scaligierana, fut publié en 1666.
— Medec. Parties égales de médicaments à mélanger. Abréviativement dans les ordonnances ÂÂ pu &. V. la lettre A.
ANABACERTIIIE. s. f. Bot. Section de plantes du genre anabate.
ANABAINE. s. f. (pr. a-nabé-ne; du gr.
i-aSuivu, je monte). Bot. Genre de plantes eupboibiacees , ainsi nommé à cause de sa tige grimpante et fondé sur un arbrisseau originaire du Brésil.
— Genre de plantes nostocinees phycées, ayant pour type l'anabaine marine, d'Europe.
ANABAINELLE.s. f. (diminutif d'Anabaine, du gr. àvafodyu , je monte). Ichthyol. Genre de jioissons répandus dans l'Inde ei ayant pour type l'anabainelle tlabelliforme.
ANABANTGÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., rivaêà; , grimpant, ou l'anabas ; t15o; , forme). Ichthyol. Qui ressemble à l'anabas, qui tire sur l'anabas , qui a la forme de l'anabas. Il s. f. pi. Famille de poissons.
ANABAPTISME. s. m. (pron. et ét..V. anabaptiste). Doctrine des anabaptistes. L'anabaptisme prit naissance en Allemagne en 1525. On on attribue l'institution à Nicolas Storch et à Thomas Muncer, disciples de Luther. Luther approuva l'exposition de foi des Frères de Bohème, à l'exception de l'article de l'Eucharistie, et de celui de l'anabaptisme. (Trév.)
ANABAPTISTE, s. m. (pr. ana-ba-tiss-te , et. gr., àvà, de nouveau; pan-r£i.>, je baptise). Hist. relig. Qui professe, qui enseiene l'anabaptisme. Secte d'hérétiques qui desoia l'Allemagne au commencement du xvi' siècle, et dont une des erreurs consistait à soutenir la nécessité de réitérer le baptême chez les adultes à qui ce sacrement avait été déjà conféré en bas âge. On les a quelquefois nommes rebaptisants. Les annales du christianisme ne renferment guère d'histoire plus curieuse que celle des anabaptistes. (J. Reynaud.) Les anabaptistes réfugies en Angleterre ont eie l'origine d'un grand nombre de sectes différentes. (Id.) Les anabaptistes français n'ont point de temple, et il est même rare que ieurs assemblées se tiennent dans un endroit fixe. (Azario.)
ANABARA. Géogr. Fleuve de la Russie d'Asie. Se jette dans la mer Glaciale après un cours de 400 kil.
AN. IRAS. s. m. (du gr. àvaSaivu, je monte).
ANAC
Ichthyol. Genre de poissons de la famille Jet leptosomes, fondé sur une seule espèce de la mer des Indes, qui grimpe , dit-on, sur lus plantes aquatiques et qui peut vivre assez longtemps hors de leau.
ANABASE. s. f. (pr. a-nn-la-ze, du gr.
àviSait? , action de monter). Bot. Genre de chénopodées salsolées, arbrisseaux ou sousarbrisseaux des steppes salines de la Russie. — Pathol. La première période des maladies. ANABASÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a du rapport avec l'anabase, qui ressemble à une anabaSe. || s. f. pi. Groupe de plantes ressemblant à. l'anabase.
ANABASIENS. s. m. pi. Ant. Coureurs qui chez les anciens, voyageaient à cheval ou en chariot.
ANABASITTE. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux d'Amérique, synonyme d'Anabazenops.
V. ce mot
ANABASITTINE, ANABAZENOrS. S. f.
Ornith. Genre de passereaux grimpeurs de l'Amérique Méridionale, ayant pour type l'anabasittine brune.
ANABASSE. s. f. Comm. Couvertures à raies bleues et blanches, qui se fabriquent en Normandie et dans la Hollande.
ANABATE. s. m. (du gr. àvcc6à*r|ç, étalon). Ornith. Genre de passereaux tenuirostres, ayant pour type l'anabate huppé.
— Hist. anc. Ecuyer qui disputait le prir dans les jeux olympiques avec deux chevaux. ANABATINÉ, ÉE. adj. Ornith. Qu! ressemble à un anabate. || s. f. pi. Sous-famille de passereaux tenuirostres.
ANABATIQUE. adj. des 2 g. (et., V. anabase). Pathol. Qui augmente, qui s'accroît toujours, en parlant des maladies.
ANABÈNE. adj. et s. m. Zool. Se dit d'un reptile qui grimpe sur les arbres.
ANABÉNODACTYLE. adj. des 2 g. Se dit des animaux qui ont des doigts faits pour grimper.
ANABÉNOSAURIEN. adj. et s. m. Erpét.
Se dit d'un reptile saurien qui grimpe sur les arbres. || s. m. pi. Famille de sauriens caméléoniens. On les nomme aussi anabènes.
ANABICE. s m. (du gr. àvaStû, je revis). Bot. Partie épigée des cryptogames, la fructification exceptée.
ANABLASTÈME. s. m. Bot. Production particulière du feuillage de certains lichens.
ANABLASTÈSE. s. f. Bot. Production des organes qu'on appelle anablastèmes.
ANABLEPS. s. m. (du gr. dvaSXÉtto, je lève les yeux). Ichthyol. Genre de poisson nialacoptérygien de la Guiane, ayant pour type l'anableps tétrophthalme. Sa chair est très-estimée à Cayenne, où il est connu sous le nom de gros-œil.
ANABOLE. s. f. (et. gr., àvà , en haut, et £à).Mj, je pousse). Pathol. Evacuation par la bouche de certaines matières.
ANABOLIE. s. f. (du gr. àva6oMj , action de creuser). Entom. Genre d'insectes phryganiens ayant pour type l'anabolie nerveuse d'Europe. ANABBOCIIISME. s. m. (et. gr., àvà, avec, à travers, et Pfo/o;, noeud, lacet). Chir. Opéraration, aujourd'hui abandonnée, pour remédier" au renversement des cils contre le globe de l'œil.
ANABBOSE. s. f. (et. gr., àvà, avec, et fiepùianai, je ronge). Pathol. Erosion, ulcération spontanée, connue des anciens.
ANABROTIQUE. adj. des 2 g. (et., V. ANA- BBOSE). Qui est de la nature de l'anabrose, qui ronge.
ANACALYPTE. s. f. (du gr. àvuoàûirtu , je me découvre). Bot. Genre de mousses d'Allemagne, remarquables par un péristome identique.
ANACALYPTÉRIE. s. f. (en gr. àvaxawit- T»joia, litt. action de découvrir). Hist. anc. Fête en Grèce, le jour où la nouvelle mariée ôtait son voile et se montrait en public.
ANACALYPTÉRIENS. s. m. pi. Ceux qui dirigeaient les cérémonies des anacalyptéries. ANACAMPSÈRE. s. m. Bot. Genre de plantes crassulacées. Syn. du genre sedon.
ANACAMPSIDE. s. f. (du gr. àvàxa(iAiç, action de recourber). Entom. Genre d'insectes lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'anacampside populelle.
ANACAMPSIDE. s. f. (du gr. àvoxàuitvu, je recourbe). Bot. Genre d'orchidées d'Europe, ayant pour ty|>e l'anacamptide pyramidale.
ANACAMPTiyUE. adj. des 2 g. (et. gr., àvà, de nouveau; naa7txw, je fléchis). Phys. Qui réfléchit les rayons de lumière ou le son; qui marque les courbes produites par la réflexion de la lumière, eu égard à l'œil. V. CA-
TOPTRIQCE.
ANACAMPTIQL'EMENT. adv. D'une manière anacamptique, par reflexion. L'écho est produit par des sons formes anacamptiquement. (Raym.)
ANACAMPTODON. s. m. (et. gr., àvaxàinttiu, je courbe; iSicù;, dent). Bot. Genre de mousses, voisin du genre neckera. V. ce mot.
ANACAMPYLE. s. m. (et. gr., àvà, sur; xcinitOVjç, courbé). Bot. Ecaille étalée et recour bee au sommet, sur quelques plantes ngames.
iNAC
ANACANDEE. s. ni.Erpél Genre de petits serpents de Madagascar, qui s'introduisent, ditor., dans le corps des animaux pour leur percer les entrailles. Baym. ecriî anacandé.
ANACANTHE. s. m. (et. gr., a priv.; v euph.; ita.Oa, épine). Ichthyol. Genre de poissons de la famille des raies, ayant pour type l'anacanthe orbiculaire de la mer Rouge.
— Entom. Genre d'insectes coléoptères, ayant pour type l'anacanthe costé du Brésil.
ANACAPRI. Geogr. Bourg considérable du royaume de Naples, sur le flanc septentrional du mont Solaro, que l'on gravit par un escalier de 552 marches ; 2,000 hab.
ANACARA. s. m. Mus. milit. Sorte de tambour en usage dans la cavalerie orientale.
ANACARDE, s. m. (é*. gr., ivà, rapport de ressemblance ; xafSia , cœur). Fruit de l'anacardier ; c'est une espèce de noix oblongue, aplatie sur les côtes en forme de cœur, plus large à sa base, portée sur un pédoncule dilaté, épaissi, turbiné, ou semblable à une petite coupe. Anacarde à feuilles larges. Anacarde à feuilles longues.
ANACARRIACÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'anacardier. || s. f. pi. Famille des térebinthacees de Jussieu.
ANACARDIE, ÉE. adj. Bot. Syn. de Anacardiacé.
ANACARDIER, s. m. Bot. Nom vulgaire du semecarpe, ainsi nommé à cause de son fruit, qui a, en quelque sorte, la forme et la couleur d'un cœur desséché.
ANACATHARSIE. s. f. (ivà , en haut, et «aOcupsïv , purger). Médec. Purgation par en haut. Expectoration. Peu usité.
ANACATHARSIQUE et ANACATHAR- TIQUE. s. et adj. des 2 g. Médec. V. expectorant.
ANACEES ou ANACTEES. s. f. pi. Hist.
anc. Fêtes en l'honneur de Castor et de Pollux, appelées aussi Anaces ou Anactes.
ANACEPHALEOSE. s. m. (et. gr., ivà , de nouveau ; et xiçaAi) , chapitre , point capital). Didact. Récapitulation sommaire des principaux points d'un discours. Inusité.
ANACES. s. m. et adj. pi. Hist. anc. Anciennes divinités des Phéniciens.
ANACHARIS. s. f. (pr. a-na-ka-riss ; et. gr., ivà, augm.; y.ipiî , grâce). Bot. Genre de plantes hydrocharidées, ayant pour type l'anacharis callitricoïde de Montevideo.
— Entom. Genre d'insectes hyménoptères , ayant pour type l'anacharis eucharidioïde d'Europe.
ANACII ARSIS. Philosophe scy the de la race royale. Voyagea en Grèce pour se mettre en état de civiliser ses concitoyens, vers l'an 592 av. J.-C. A son retour mis à mort par le loi son frère. Est compté au nombre des sept sages de la Grèce.
ANACIIIS. Myth. Un des quatre dieux lares des Egyptiens.
ANACHORÈTE, s. m. (pr. a-na-ko-rè-te ; et. gr., ivà, à l'écart; yupiw , je vais). On nommait ainsi un religieux qui se retirait dans le désert pour se consacrer à la prière et à des exercices de pénitence. Les anachorètes ont été trèsnombreux en Orient dans les premiers temps de l'Eglise. Les anachorètes de la Thebaïde. Un saint anachorète. Une vie d'anachorète. Les anachorètes ne s'éteignent pas en finissant de vivre, mais en achevant de mourir. (Salentin.)
— Se dit en opposition des religieux qui vivent en commun, des cénobites. V. ce mot.
— Fig. Homme qui vit retiré du monde pour se livrer à des méditations ou à des travaux. Mener une vie d'anachorète.
— anachorètes. Geogr. Groupe d'îles du grand Océan.
ANACHREMPSIE. s. f. Médec. Expectora tion. V. ce mot.
ANACHRONISME, s. m. ( pr. a-na-kronis-me ; et. gr. , àvà , en haut ; ifivn , temps). Faute contre la chronologie, contre la véritable époque d'un fait, d'un événement. Virgile n'est permis un anachronisme en supposant Enée contemporain de Didon. (Acad.)
— Par extens. Se dit de toute erreur qui attribue des usages, des idées, des faits moraux, à des hommes d'une autre époque que celle où ces usages, ces idées étaient en régne, où ces faits moraux ge sont accomplis. Les peintres italiens ont fait beauroup d'anachronismes dans le costume. (Acad.) Le théâtre français en fait do costume et avant la réforme commencée par Le Kain et complétée par Talma, présentait chaque soir au public un recueil d'anachronismet. (N. A. G.)
— Syn. cotnp. an AriinoxissiE. paracmronisme. L'anachronisme place un fait avant sa date; le parachronisme le place après ; mais comme ce dernier mot est peu usité , le premier s'emploie généralement pour toute erreur de chronologie.
ANACINKME. s. f. (et. gr., ivà, en haut, et mwtu, mouvoir, agiter). Commotion dans toutes les parties du corps par suite d'exercices gymnastiquei.
ANACIS. s. m. Bot. Synonyme du genre chrysoalemme. V. ce mot.
ANACLASE. 8. f. (du gr. dvfoWi«, réfraction). Uidacl. Déflation de parties. Inusité.
AiNAC
AN ACL ASTIQUE, adj. des 2 g. Opt. Se
dit du point qui donne lieu à la refraction. || Point anaclastique. Point où un rayon de lumière se brise en rencontrant la surface qui produit la refraction. || Courbes anaclasliques. Courbes apparentes au fond d'un vase plein d'eau. || s. m. Partie de l'optique qui a pour objet les réfraitions. V. dioptuique.
ANACEET (Saint). Pape , successeur de St Clément. Mort en 100. || anaci.et h. Antipape, compétiteur d'Innocent II , en 1130. Mort à Rome , décrie par les diatribes de St Bernard et abandonné de presque tous les siens, en 1138.
ANACI.ÉTÉRIES. s. f. pi. (du gr. ivâxAwjiç, déclaration , proclamation). Hist. anc. Fêtes solennelles célébrées à la majorité des rois.
ANACLÉTIQUE. adj. m. Hist. anc. Chant anacletique, chant des Grecs quand ils poursuivaient leurs ennemis.
ANACLETHRE. Myth. Pierre qu'on gardait à Athènes , près du Prytanée, et sur laquelle, disait-on, Cérès s'était reposée après les courses faites à la recherche de sa fille.
ANACEINOPALE. s. f. Ant. Lutte dans laquelle les athlètes combattaient couchés sur le sable.
ANACLINTÈRE. s. f. (et. gr., ivà, en haut; et *).ivtt,o , chaise longue, formé de xXiva , j'incline). Hyg. Chaise longue pour se reposer.
ANACLISIE. s. f. (et., V. anacuntère).
Pathol. Position couchée , se dit d'un malade dans son lit.
ANACOCI1E. s. f. (du gr. ivaxw/i,., , je retarde). Rétention, retard.
ANACOLE. s. m. (et. gr., ivà, sur; xo'/.oç, estropie). Entom. Genre de coléoptères longicornes, ayant pour type l'anacole noir de l'Amérique.
ANACOLLÈME OU ANACOLLEMATE. s.
m. (du gr. iveuKAAio, je comprime par un médicament appliqué). Médec. Remède collant pour arrêter une hemorrhagie ou comprimer une fluxion.
ANACOLUrPE. s. m. Bot. Nom malabare d'une plante rampante dont le suc mêle au poivre guérit l'épilepsie et la morsure du serpent capel des Portugais.
ANACOLUTHE, s. f. (et. gr., i priv. ; v euphon., et i»o).ou8o{, compagnon). Grarnm. Ellipse par laquelle on retranche dans une phrase le corrélatif ordinaire de l'un des mots exprimés. Qui sert bien son pays n'a pas besoin
d'aieux. (Volt.) [ceeci qui ] L'Académie
prétend que ce mot ne s'emploie guère qu'en parlant de phi uses grecques ou latines. Le fait est que ce luut eît peu usité, mais celui qui voudra seD servir, l'appliquera à toutes les langues, car toutes les langues doivent présenter des exemples de cette sorte d'ellipse, la plus commune de toutes peut-être, mais à coup sûr une des plus naturelles.
ANACOMIDE. s. m. (et. gr., ivano^tiv , refaire, rétablir). Medec. Rétablissement de la santé.
ANACOMPTIS. s. m. Bot. Arbre inconnu de Madagascar, dont le fruit sert à faire cailler le lait.
ANACONCHYLISME. s. m. (du gr. ivaxov- /u7.iàÇu, je me gargarise). Thcrap. Gargarisme, action de se gargariser.
ANACONDO. s. m. Erpét. Nom d'une espèce d'ophidien du genre eunecte, et non cunecte comme dit Raymond. V. ce mot.
ANACOSTE ou ANACHOSTE. s. f. Comm.
Sorte de laine croisée et rose.
ANACREON. Célèbre poète lyrique grec ; naquit à Teos en lonie , 530 ans avant J.-C. 11 passa les plus belles années de sa vie auprès de Polycrate , tyran de Samos , la cour la plus voluptueuse de ce temps. Se rendit à Athènes auprès d'IIipparque, puis à Abdèrc, et vint mourir dans sa patrie, suffoqué, dit-on, par un pépin de raisin, à l'âge de 85 ans. Anacréon est accusé jusqu'à nos jours de tous les excès de l'épicureisrne et de l'ivresse, pour laquelle, dit-on, il avait un goût très-prononce ; de plus, il était sans étude et sans philosophie. La Biographie universelle attaque la dépravation de ses mœurs et la licence de ses chants. Mais M Mollevaut, dans un menione lu à l'IriEtitut , a venge Anacreon d'at'aques aussi graves qu'injustes. Les lettres lui sauront gré d'avoir rehabilite la mémoire d'un grand homme, à qui sa ville natale éleva une statue et dont elle mit l'effigie sur ses monnaies. Un extrait du beau Mémoire de M. Mollevaut a ete insère dans le journal I'Insth tt , n" 99 (mois de mars 1N-I I).
ANACREONTIQUE. adj. des 2 g. (rad.
Anacrton). Dans le goût, dans le genre des odes d'Anacreon. Qui chante l'amour ri le via, les plaisirs en gênerai. Vers anacréontiques. Poésies anacréontiques. Ode anacreontique. Genre anacreontique. V. anacreon.
ANACRISE. s. f. (et. gr., «»à , par le moyen de, et »lvu. je discerne). Jurispr. Enquête fournie par l'interrogatoire des témoins ou du la partie, ou pur confrontation.
ANACTÉSIE. r. f. (et. gr., ivà, de nouveau, et xT'i',;iai , je me procure). Medec. Recouvrement des forces.
WXCTIRÉE. a. f. (et., V. an h'tis). Bot. Division du genre malricaire. V. ce mot. i ANACTII.ÈNE. s. f. (cl. gr., i priv. ; v cu-
AiNAG
phon. ; ix--.ç, rayon 7.cùva, enveloppe). Bot. Section au genre cassinia.
ANACTIS. s. m. (et. gr., i priv. ; v euphon. , iiru'i; , rayon). Bot. Genre de plantes réuni communément au genre acarna.
ANACYCI.E. s. m. (pr. a-na-ci-kle , et. gr., i priv. ; v euph. ; xùx'aoî , cercle). Bot. Genre de plantes composées senecionidees, heroes annuelles de la région méditerranéenne.
ANACYCEIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., ivà, de nouveau , et xvxào; , cercle). Philol. Vers anacycliques , vers qui affectent un sens soit qu'on les lise naturellement, soit qu'on les lise à rebours. Les vers anacycliques jouirent d'une grande vogue sous Charles IX et Louis XH, ou ils reçurent le nom de retiiogrades ; lus à rebours, outre le sens , ils offraient encore la mesure et la rime. (L. Gozl.)
— S'emploie substantiv. La définition paraîtra fort généreuse ; elle serait peut-être plus juste si elle disait que les anacycliques n'ont pas plus de sens pris par la tète que par la queue. ( Gozlan. ) Les traditions de cloîtres rapportent que plusieurs moines perdirent la raison en cherchant des anacycliques. (ld.J
ANACYSTE. s. m. (et. gr., âvtu, sans; xWuiç, vessie). Bot. Genre de plantes phycees nostocinees, voisin du genre microcyste.
' ANADARE. s. f. Moll. Nom d'une espèce d'arche. V. ce mot.
ANADEME. s. m. Ornement de tête semblable aux fanons d'une mitre. Inusité.
ANADENE. s. m. (du gr. àvaSalu , j'incendie). Ornith. Genre d'oiseaux cuculides réuni au genre boubou. V. ce mot.
ANADEME. s. f. (et. gr. i priv. , v euph. , iSijv , glande). Bot. Genre de plantes protéacées, propres à la Nouvelle-Hollande, ayant pour type l'anadénie petite-belle.
ANADIPLOSE. s. f. (et. gr., ivà, de nouveau ; SmAioj , je double). Gramm. Figure qui consiste à commencer une proposition par le mot qui termine la précédente.
— Pathol. Redoublement, quand, par exemple, une fièvre intermittente de tierce devient double tierce.
ANADOSE. s. f. (et. gr., ivà,' avec; SiJufn, je donne). Physiol. Distribution des principes nutritifs dans toute l'économie. Chylification. V. diadose. Peu usité.
ANADROME. s. f. (et. gr., ivà, en haut; et 4fono; , course). Pathol. Transport d'une humeur du bas en haut. On dit aussi Anastase.
— adj. des 2 g. Ichthyol. Se dit de certains poissons qui remontent de la mer dans les fleuves.
ANADYOMENE. s. f. (du gr. ivaSiojiai , je sors de l'eau). Polyp. Genre de polypiers flexibles, vulgairement appelés mousses de Corse, et ayant pour type l'anadyomène ilabellee.
— Myth. Surnom de Venus représentée sortant des eaux.
ANAIMIE, ANA^STHESIE. s. f. Medec. V.
ANÉMIE, ANESTHESIE
ANAPESTE (Paul Luc). Premier doge de Venise. Elu en 697, mort en 717.
ANAGALLIDE, EE. adj. Bot. V. primulace.
ANAGAELIDIASTRE. s. m. Bot. Synonyme de centoncule. V. ce mot.
ANAGALLIDION. s. m. (du gr. dvav«m«, mouron des champs). Bot. Genre de plantes gentianacées, herbes vivaces et très-rameuses.
ANAGALMS. s. f. (du gr. ivaTi).i<„, je ris aux éclats). Bot. Genre de plante primulacee , ainsi nommée de ce que les anciens croyaient qu'elle excitait la gaieté, et qui a pour type l'anagallis des champs, à fleurs rouges ou bleues. V. mouron.
ANAGÉNITE. s. f. (et. gr., ivà, prepos. duplicat. ; ïlvoç, naissance). Geol. Nom d'une espèce de roches talqueuses, de l'aspect et de la contexture de la protogyne, et appartenant aux terrains de transition.
ANAGLYPHE. s. m. (du gr. iviTXj=3< , ciselé en relief). Bot. Genre de sous-arbrisseaux du Cap, et de la famille des composées.
— Antiq. Ouvrage sculpte ou ciselé en relief. Les camées sont des anaglyphes de pierres dures.
— Anat. Quatrième ventricule du cerveau Maintenant inusité.
ANAGEYPHIQUE. adj. des 2 g. Se dit d'une surface couverte de ciselures ou sculptures en relief.
ANAGI.YPTE. s. m. (du gr. ivif^-toî,
relevé >■" bosse). Entom, Genre de coléoptères ïongicornes, ayant pour type l'anaglypte mystique de France.
,\\ \i.\l. Géogr, Ville et évêché des Etats rie l'Eglise. Patrie du pape Bonifacc \ 111 ; 5,850 hab.
ANAGNOSTB. s. m. (pr. cm-a-gg noste .
et. gr., ivà , derechef ; fivv6mu,je connais1.
Esclave oui, chez 1rs Romains, faisait la lectare pendant les repas.
ANAGOGE. s. m. [et. rr-, ivà, en haut; et ', , , je pousse ■ Path. Vomissement,
\\ IGOGIE. s. f. et. gr., ivà .en haut ; et im, J'entraîne). Théol, el Philol. Elévation de l'ume vers les choses spirituelles. ||ln i on m-, stique du uns littéral des sainti Ecri Fêles à Ervx.en Sicile.
AiNAL
en l'honneur de Vénus émigrée en Libye, et pour invoquer son retour.
ANAGOGIQUE. adj. des 2 g. (et., V. anar.or:iE). Qui tient de l'anagogie, qui a rapport à l'anagogie. Tel consume sa vie dans une siérile contemplation anagoyique, sans qu'il en resuite rien d'utile à ses semblables. (Biar.)
— Interpréta lion anayonique. Interprétation tirée du sens littéral et vulgaire pour s'élever a un sens spirituel et mystique.
ANAGOU. Géogr. Royaume de la Guinée
supérieure.
ANAGRAMMATIQUE. adj. des 2 g. Qui tient de l'anagramme, qui a rapport à l'anagramme.
ANAGRAMMATIQUEMENT. adv. D'une manière anagrammatique. Omiss. des dictionn. Au dire des anagrammatistes, quand Jésus- Christ fut ainsi interroge par Pilate : quid est vekitas ? Jésus repondit anagrammatiquement : est vir qui aoest; reste a prouver que Jesus-Christ et Pilate se parlèrent en latin, ou bien que le syriaque se prêtait à la même plaisanterie philologique. (Gozl.)
ANAGRAMMATISER. v. n. (et., V anagramme). S'occuper d'anagrammes.
— v. a. Faire l'anagramme d'un mot, renverser l'ordre des lettres qui le composent pour en former un ou plusieurs autres. Anagranimatiser un nom. Le flambeau de l'anagramme est le P. St-Louis, religieux carme, auteur du poème de la Magleleine. 11 a anagrammatist les noms de tous les papes, ceux des empereurs, des rois de France, des généraux de son ordre et de presque tous les saints. (Gozl.)
— L'Académie ne lui donne pas la signification active. Nous pensons cependant que c'est là son emploi le plus usité.
— s'anagrammatiser. v. pron. Ecran peut s'anagrammatiser de deux manières et donner les mots nacre et rance.
AN AGRAMMATISME. s. m. Art de faire des anagrammes. || Divination par les lettres d'un nom.
ANAGRAMMATISTE. s. m. (et., V. anagramme). Celui qui fait des anagrammes.
ANAGRAMME, s. f. (et. gr., ivà, à travers, ■fpi|A|ia , lettre). Transposition des lettres d'un nom ou de plusieurs mots, de manière que ce nouvel arrangement forme un ou plusieurs autres mots ayant par conséquent un autre sens. Des exemples achèveront de faire comprendre l'anagramme , dont l'invention est attribuée à Lycophron, poète qui existait 280 ans avant notre ère. Pilastre des Rosiers ayant exécuté le premier une ascension aérostatique, on fit cette heureuse anagramme : Tu es le premier roi de l'air. La lettre p, abréviation de premier. Lorsque Bonaparte arriva au pouvoir, on fit avec les lettres des mots Révolution française, ceux-ci : Un Corse la finira. Le meurtrier de Henri III, frère Jacques Clément, a été flétri par cette anagramme : C'est l'enfer qui m'a créé. Le goût des anagrammes a passé. C'est un triste métier ue faire des anagrammes. f Ravin.) Il fut un temps où il était dé mode de déguiser son nom sous Vanagramme. Beaucoup d'écrivains se cachaient ainsi sous cette pseudonymie.
— Anagramme numérique. Fournie par les lettres numérales d'un ou de plusieurs vers, c'est-à-dire, par celles que l'auteur a eu en vue pour leur donner une valeur chronologique en chiffres romains.
ANAGRAMMER. v. a. Barbarisme pour Anagrammatiser. V. ce mot.
ANAGRAPHE. s. m. Médec. Recette, prescription médicale.
ANAGRE. s. m. Entom. Genre d'insectes oxyuriens hyménoptères, ayant pour type l'anagre atome.
ANAGA'RE. s. m. (et. gr., ivà, en haut; Y'jpiî , cercle). Bot. Arbrisseau de la famille des légumineuses et de la decandrie monOgynie. Il est ainsi appelé à cause de la forme des Heurs et des fruits. Le nom A'anagyre fttide qu'on lui donne vient de la mauvaise "odeur qu'il répand quand on le touche un peu fortement.
ANAHAMEN. Bot. Nom arabe d'où vient celui d'anémone, en grec, en latin et en français.
W VITE. s. f. Entom. Genre d'insectes lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'anaite triple raie des environs de Pans.
ANAÏTIS. Myth. Divinité adorée par les Lydiens, les Arméniens et les Perses, et qui parail être la même que Diane ou Venus.
ANAKUIA. Géogr. Fort de la Russie d'Europe, dans la Mlngrélie, et sur l'emplacement de l'ancienne Héraclée.
ANAK-SANGEI. tieogr. Royaunv de la
iti s. O. de Sumatra, I ip ta b, S
Mines d'or.
ANAL, Ai.r. adj. (formé de anus). Anat. Qui tient de l'anus, qui concerne l'anus, qui est voisin de l'anus. Région anale,
— Ichthyol. Nageoir* le que les poissons portent ordinairement sous la queue,
il édiatement après L'ouverture de l'anas.||
Il s'emploie aussi substantivement dont di m us. En gênerai Vanale est plus courte que la
dorsale, (val.) ANALAMPB. s. f- Entom. Gcnrrd'iiiM
coléoptères avant pour type l'aual.impo conco-
i n -il.
AÎNAL
— Bot. Genre de sous-arbrisseaux du Mexique , de la famille des composées sénécionidées.
ANALCIME. s. m. (et. gr., à priv.; v euph., alxiuioî. fort). Min. Substance minérale, ainsi nommée û cause de son peu de vertu électrique, et qui affecte particulièrement la forme trapeloidale. L'analcime est composé de silice, d'alumine, de soude et d'eau. Ses cristaux, dont tes propriétés optiques sont fort curieuses, se trouvent à l'Etna, dans les îles Cyclopes. en Ecosse, etc.
ANALCIPE. s. m. (et. gr., 4vâXxi«, impuissant, noS;, pied). Ornith. Genre d'oiseaux repondant à celui d'artanne. V. ce mot.
ANAI.CIS. s. m. (du gr. oviixtç, impotent). Entom. Genre d insectes coléoptères, ayant pour type l'analcis cuivré de l'Amérique Septentrionale.
ANALDIE. s. f. (et. gr., à priv.; v euph., et iUSéu, je fais croître). Pathol. Langueur, marasme. Inus.
ANALE, s. f. (du lat. anus, fondement). Jchthyol. V. anal.
AIVALECTES. s. m. ni. (du gr. ivaXcxxiç , recueilli). Fhilol. Fragments choisis d'un ou de plusieurs auteurs. Les Analeotes de BruncK II Restes de repas chez les Grecs. || Esclaves chargés de nettoyer la salle du festin. Omiss. des dictionn.
ANALECTEUR. s. m. (et., V. analectes).
Auteur d'analectes. Raymond lui fait signifier, Qui a recueilli des analectes ; ce qui nous semble un pléonasme. Landais, qui donne aussi le féminin, Analectrice, l'explique, Qui fait ou a déjà fait un recueil d'analectes. C'est dire un recueil de recueils , ce qui se comprend bien , mais le mot collection est préférable.
ANALEMATIQUE ou ANALEMMATI-
aUE. adj. des 2 g. (et., V.analème). Astron. ui a rapport à l'analème. Cadran aimiématique.
ANALEME ou ANALE5I>IE. s. m. (du gr.
àvaTiimiia, hauteur;. Astron. Planisphère ou projection orthographique de la sphère sur le plan du méridien. || Le trigone des signes porte aussi le nom d'Analème. || Antiq. Instrument de gnomon ique.
ANALEP5IE. s. f. (du gr. £><Ba»K, d'dva- XetjuSavu , soutenir ). Pathol. Rétablissement des forces après .une maladie, synonyme de Convalescence. || Épilepsie sympathique. Rarement employé en ce sens.
ANALEPTIQUE, adj. des 2 g. (et. ,V. analepsie). Pathol. Se dit de tout ce qui a la propriété de rendre les forces à un convalescent. Action analeptique. Chocolat analeptique. Les fécules, les bouillons, les gelées animales sont analeptiques. Dans les affections pathologiques avec relâchement du tissu des organes, langueur des mouvements vitaux, la nourriture doit avoir un caractère analeptique. (Dict. des Se. med.) Les personnes qui manquent d'embonpoint doivent faire usage du chocolat analeptique au salep. .(Brill. Sav.)
— S'empl. comme s. m. Un analeptique. Des analeptiques. Les analeptiques conviennent à toutes les personnes qui sont épuisées par de longues courses, par des travaux excessifs, par des plaisirs immodérés, par des évacuations considérables. (Dict. des Se. med.)
ANALGÉSIE, s. f. (et. gr., à priv.; » euph.; àXt oç , douleur). Medec. Absence de douleur. Peu employé. On trouve aussi Analgine.
ANALLUVION. s. f. (rad. alluvion). Géol. Agglomération de débris de rochers tombés en décomposition
ANALOGIE, s. f. (et., àvaXoyta, rapport, proportion). Rapport, ressemblance, relation entre deux ou plusieurs choses différentes, soit dans l'ordre physique, soit dans l'ordre intellectuel et moral. Analogie frappante. Grande analogie. Faible analogie. Analogie incomplète. Indiquer les aualogies. Consulter l'analogie. Violer les lois de l'analogie, suivre le til de l'analogie. La plus grande analogie qui existe entre l'homme et la brute, c'est le sentiment de conservation qui leur est commun. (Condill.) L'analogie est souvent une règle sûre et un puissant instrument de découverte. (Recev.) L analogie est souvent trompeuse, et le médecin, lorsqu'il est obligé d'y recourir, ne doit avancer qu'avec la plus grande circonspection dans la route incertaine qu'elle lui présente. Chomel.)
— analogie se dit particulièrement en rammaire et en philologie des rapports qui xistent entre une lettre et une autre, entre
lin mot et un autre , dans la formation des mots, entre deux ou plusieurs langues. 11 y a de l'analogie entre les consonnes labiales, dentales, etc.; entre le B et le P, entre le D et le T. Le mot passionné est formé de passion, par la même analogie qu'affectionné est forme 'X affection. (Acad.) Les mots nouveaux ne \euver.t guère s'introduire qu'à l'aide de l'analogie. (Id.) L'analogie est le plus puissant .auxiliaire de la mémoire; c'estnotre meilleure méthode d'enseignement et de transmission. (Dictionn. des Se. pmlos.)
— Raisonner par analogie. Raisonner d'après les rapports d'une chose avec une autre. On dit aussi, Juger par analogie. Conclure par analogie.
- Math. Repport, proportion. Il y a de l'analogie ou un rapport entre les nombres 3
et 5, et entre 5 et 7 ; le rapport ou l'analogie est 2. V. raison, proportion, qui sont
les termes propres.
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— Astron. Analogie différentielle. Rapports entre les différentielles des angles et des côtes d'un triangle sphérique.
ANALOGIQUE, adj. des 2 g. (ét.,V. analogie). Qui a de l'analogie. Qui a rapport à l'analogie. Lois analogiques. Termes analogiques.
ANALOGIQUEMENT, adv. (et., V. analogie). D'une manière analogique ; selon les lois de l'analogie.
ANALOGISME. s. m. Argument de la cause à l'effet. Etat d'analogie, condi'ion d'analogie.
ANALOGUE, adj. des 2 g. (et., V. analogie). Qui a de l'analogie avec une autre chose. Qui a quelque rapport, quelque ressemblance avec une autre. Des formes analogues. Des idiomes analogues. Comparer des faits analogues. Le b et le p sont des consonnes analogues.
— Langues analogues. Celles qui, dans la construction, suivent à peu près l'ordre analytique des idées; tandis que les langues transpositives s'écartent beaucoup de cet ordre.
— S'empl. comme s. m. Les analogues. Ce terme n'a point d'analogue en français. On trouve des animaux fossiles et des végétaux pétrifiés qui n'ont point d'analogues vivants.
— Géol. Sert à designer les corps organisés fossiles qui, sans être identiques aux êtres qui vivent actuellement, ont cependant avec eux plus ou moins de ressemblance. L'anoplothérion est un analogue de genre dans l'ordre des pachydermes. (D'Orb.) Plus on étudie les couches anciennes, moins le nombre des analogues d'espèce est grand. (Id.)
ANALOPONOTE. s. m. (et. gr., à priv., v euph.; â~i.<mos, revêtu d'ecailles ; v.Hxo; , dos). Erpet. Genre d'iguaniens pleurodontes dont la peau du dessus du corps est effectivement dépourvue d'ecailles.
ANALOSE. s. f. (du gr. ivàXumj, perte ). Pathol. Dépérissement, consomption. Très-peu usité.
ANALOTE. s. m. (du gr. dvaXu-cii;, qui consomme). Entom. Genre d'insectes coléoptères, voisin du genre pymnognathe, et ayant pour type l'anolote discoïde du Brésil.
ANALYSE, s. f. ( et. gr., ùinXint, résoudre; formé de ct.i, de nouveau, et de Xw», délayer, dissoudre). Didact. Resolution d'une chose en ses éléments, d'un mut en ses parties, décomposition. L'analyse d'une phrase, d'une pensée.
— Logiq. Méthode de resolution ou de décomposition par laquelle on remonte des effets aux causes, ou des conséquences aux principes, du particulier au gênerai, du compose au simple. L'analyse, en ce sens, est opposé à la synthèse. V. ce mot. Analyse savante. Les règles de l'analyse. Avoir l'esprit d'analyse. Procéder par voie d'analyse. Utile dans les sciences, l'analyse partout ailleurs tue l'imagination. (Boiste.) L'analyse décompose les choses et démêle tout ce que l'imagination y suppose sans fondement. (Condill.) Toutes nos scieuces sont de continuelles analyses et de continuelles synthèses ; car tout est lie, tout est enchaîne dar.s l'univers. (P. Leroux.) L'analyse est la voie des découvertes. (Cond.)
— 11 se dit des choses morales et intellectuelles. L'analyse des facultés de l'homme. L'analyse du cœur humain. L'analyse des sentiments, des passions.
— Chirn. Analyse chimique. Décomposition d'un corps au moyen de réactifs appropries à chaque substance à analyser ; séparation de ses principes constituants, pour les étudier isolement. L'analyse de l'eau. I. .-.r.alyse du sang. L'analyse de l'air. La formule la plus generaFe de l'analyse chimique est de liquéfier ou de gazéifier,' par l'emploi des dissolvants, les éléments du compose. (F. le Play.)
— Analyse mécanique. Par le broiement, la pression, le lavage. |f Analyse spontanée. Que nous donnent les seules forces de la nature. || Analyse par la voie sèche lin employant des reactifs à l'état sec, avec l'intermédiaire du calorique fourni par une lampe ou un fourneau. || Analyse par la voie humide. Analyse dans laquelle on employait principalement l'eau pour véhicule, et pour reactifs les dissolutions alcalines, acides et salines. || Analyse immédiate ou prochaine. Première séparation des matières composantes des corps compliques. || Analyse médiate ou éloignée. Celle qui, venant après la précédente, la complète en examinant la nature des parties composantes. [I Analyse simple on vraie. Celle qui donne des produits non altères et tels qu'ils étaient avant la décomposition. || Analyse fausse ou compliquée. Le contraire de la précédente. || Analyse minérale. Celle qui a pour base de faire connaître la nature inorganique, et non pas simplement les fossiles, comme le dit Laveaux et Landais d'après lui. || Analyse végétale. Analyse animale. Celle qui a pour but de nous donner la connaissance des principes composant les corps organiques , soit végétaux, soit animaux.
— Gramm. Analyse grammaticale. Celle qui considère les mots individuellement et un à nn, en indique la nature , l'espèce , les variations de genre, de nombre, de mode et de personne. || Analyse logique. Décomposition d'une proposition en ses parties; le sujet, le verbe, l'attribut.
— Math. Analyse mathématique. L'analyse pure; c'esi l'algèbre proprement dite dans toutes ses parties. V. algèbre. L'analyse appliquée ; c'est la géométrie et la mécanique soumises aux calculs algébriques. Ces mots sont repousses ! ■•■ quelques mathématiciens.
AN AIN
— Phil. Signifie aussi l'extrait, le résumé d'un discours, d'un livre. L'analyse d'nn discours, d'un roman, d'un poème, d'une pièce de théâtre. Une analyse rapide. Une courte analyse. Ce journal donne l'analyse de presque tous les ouvruges nouveaux. (Acad.) On dit également, en T. deprat., Faire l'analyse d'un dossier, et en litt., Faire l'analyse des travaux d'une société savante, d'une académie.
— En dernière analyse. Loc. adv. En dernier résultat; pour conclusion.
ANALYSÉ, ÉE. part. pass. du v. Analyser. La liberté politique bien analysée est une fable convenue, imaginée par les hommes qui gouvernent, pour endormir les gouvernes. (Napol.)
ANALYSER, v. a. 1" conj. (et., V. analyse). Faire une analyse, employer l'analyse. Analyser une substance. Analyser une fleur. Analyser des eaux. Analyser une phrase. Analyser une pièce de théâtre, un roman, etc. Ceux qui veulent toujours analyser ressemblent au chimiste qui, pour connaître les fleurs, en détruit l'éclat et le parfum. (Droz.) La musique est un de ces plaisirs intimes dont il faut jouir avec transport sans en analyser froidement les causes. (Gresset.)
— Absol. Analyser, procéder par voie d'analyse, en philosophie. Analyser n'est autre chose qu'observer successivement et avec ordre. (Condill.)
— s'analvser. v. pron. Être analyse. Cette substance ne peut s'analyser. Ce discours peut s'analj'ser facilement.
ANALYSTE, s. m. Math. Qui est versé dans l'analyse. C'est un habile analyste. On l'emploie rarement hors des mathématiques. Les deux derniers siècles ont eu d'illustres analystes. (Raym.)
ANALYTIQUE, adj. des 2 g. Log. et Math. Qui tient de l'analyse, qui s'y rapporte; obtenu par voie d'analyse. Méthode analytique. Calcul analytique. Tables analytiques. Examer. analytique. L'esprit analytique.
— Fig. On dit d'un homme qui analyse, qui décompose bien, que c'est un esprit analytique.
ANALYTIQUEMENT. adv. Par analyse, par voie analytique, d'une manière analytique.
ANAMARTESIE. s. f. (et. gr., i priv.; v euph.; à|iapTdv<.» , manquer, faillir). Didact. Infaillibilité, impeccabilité.
ANAMRAS. Géogr. Trois groupes d'îles entre Bornéo et la presqu'île de Malacca. Les habitants sont Malais.
ANAMENIE. s. f. Bot. Nom arabe d'une renoncule, synonyme du genre knowltonie.
ANAMIBTE. s. m. Bot. Genre de plantes ménisperinacées d'où provient !e fruit connu sous le nom de Coque du Levant.
ANAMNESIE. s. f. (pr. a-namm-né-zi-, du gr. iva|<.vi|,jiî, ressouvenir). Pathol. Retour 4, la mémoire, réminiscence.
— Didaei. Art de se ressouvenir ANAMNF.STIQUE. adj. des 2 g. (et., V.
anamnesie). Medec. Qui fait ressouvenir, qui rétablit la mémoire. Remèdes anamnestiques, qu'on croyait propres à rendre la mémoire. Signes anamnestiques ou comraémoratifs, signes pour découvrir ce qui a précédé. .
ANAMOAKA. Geogr. Ile du Grand-Océan, partie de l'Archipel des Amis; découverte en 1613 par Abel Tasman, qui la nomma Rotterdam: 2,200 hab.
AN AMORPHIQUE. adj. des 2 g. Miner. Se dit des cristaux a noyaux.
ANAMOBriIOSE. s. f. (et. gr., à-.k, à travers; |iopyi| , forme, image). Arts phys. Image difforme, représentation grotesque dessinée sur une surface plane ou courbe, et qui, vue à certaine distance et sous certaines conditions, offre une figure régulière et bien proportionnée. || L'art de faire ces sortes de dessins, de tableaux. ||Teehn. Projection d'un dessin dans les manufactures d'étoffes chinées.
— Bot. Dégénérescence morbide ou atypique qui fait qu'un lichen ou tout autre agame devient méconnaissable.
ANAMOP.PHOSIQUE. adj. des 2 g. (et., V. anamorphose). Perspective qui produit des effets visuels opposés.
ANAMPSES. s. m. (par ait. du gT. àvâxa^if, courbure à rebours). Jchthyol. Genre de poissons labroïdes, voisin des girelles, et habitant la mer des Indes.
ANANARK. s. m. Mamm. V. dauphin.
ANANAS, s. m. (pr. a-na-na). Bot. Genre de la famille des broméliacées, type de la tribu des ananassees, répandu dans les parties iutertropicalesde l'Asie et de l'Amérique. Les ananas sont des plantes herbacées à feuilles longues, disposées en rosette, et dont l'inflorescence consiste en un épi dense, charnu, conué et termine par une couronne de feuilles
.- Variétés d'ananas : l'ananas commun, le violet de la Jamaïque, le cayenne sans épines, le cayenne épineux, le d'envile, la providence, etc. L'ananas s'élève, en Europe, dans des serres basses, à une "ive lumière et à l'aide d'une chaleur intense. Son trait, qui porte le même nom, a la réputation d'être le meilleur des fruits connus. C'est en 1733 que Louis XV et sa cour se régalèrent des deux premiers ananas qui fussent parvenus a maturité sous notre climat. (Young.) Le suc d'ananas, soumis b. la fermentation, donne un vin assez agréable qui produit aisément l'ivresse. (Id.)
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— Espèce de grosse fraise très-parfumée. La fraise ananas
— Ananas de mer. Nom vulgaire d'une sorte d'astree. || Ananas des bois. Syn. vulg. du genre bromélia. || Ananas fossile. Nom d'uD fossile remarquable qu'on croit être une têts d'encrine.
AN.ANCHYTE. s. f. (pr. a-nam-chi-te , et. gr., à priv. ; v euph. ; Sr/m, j'étrangle). Echinod. Genre d'échinodermes fossiles, voisin des spatanuues et se trouvant presque exclusivement dans les terrains crétacés. L'ananchyte ovale se trouve dans la craie, en France, et très-abondamment à Meudon et à Bousival.
— Miner, anc. Pierre employée par les magiciens dans l'hydromancie ou évocation par l'eau. On croit que c'était le diamant.
AN ANCYCLE. s. m (et. gr., d priv.- &fxïU<, crochet). Entom. Genre d'insectes coléoptères, ayant pour type l'anancycle ombrifère de Java.
ANANDA-VOURDON. Myth. ind. Fête en l'honneur de la trinite indienne. On y adore les trois grands dieux Wishnou, Shivn 6t Brahma , sous la figure d'un serpent à mille têtes.
ANANORAIRE. adj. f. (à priv.; y euph., àvijp, homme, etamine en bot.). Bot. Se dit des fleurs dont les etamines manquent ou se sont transformées en pétales. Les fleurs, vulgairement appelées doulles ou pleines, sont anandraires.
ANANDRE. adj. f. Bot. V. anandraire.
ANANDïtlE. s. f. (et. gr., i priv. ; v euph. àvr,p, dvSoo;, mâle). Bot. Genre de composées, herbes vivaces sans organe mâle, originaires de la Sibérie
ANANDRINE. adj. f. Bot. V. anandraire ANANDRIQUE. adj. f. Bot. V. anan
draire.
ANAJVES. Géogr. Petites îles de l'archipe. grec
ANANIE. Epoux de Saphire, et tous deux comptes parmi les premiers disciples des apôtres, et frappés de mort, disent les Actes des apôtres, pour avoir retenu, pour leur usage, une partie de leur fortune, lors de la mise des biens en commun dans la primitive église. || ananis ou ananias. Grand-prètre des Juifs, l'an 49 do J.-C. Persécuteur de St Paul.
ANANSIÉ. Myth. afr. Nom d'une grosse araignée à laquelle les nègres de la Côte-d'Or attribuent la création de l'homme et qu'ils révèrent comme une divinité.
ANANTIIE. adj des 2 e. (et. gr., à priv. , v euph. ; ivOs? , fleur). Bot. Qui ne porte pas de fleurs.
ANANTIIÉRIX. s. m. (et. gr., i. priy., , euph.; mUfiX, épi). Bot. Genre d'asclepiadacées, ayant pour type l'ananthérix vert.
ANANTIIOCYCLE. s. m. Bot. Genre syn.
de Cotula.
ANANTHOPE. s. m. Syn. de Comméline.
ANANTIÉ. Myth. afr. V. ANANSIÉ.
ANAPA. Géogr. Ville fortifiée de la Russie d'Europe, en Circassie et sur la mer Noire. Commerce important en cire, miel, laine, etc.
ANAPAUSIE. s. f. (du gr. àvaitaùt» , je délasse). Bot. Section du genre gymnoptere, de la famille des fougères.
ANAPÈRE. s. m. (du gr. àwtaggof, mutilé). Entom. Genre d'insectes diptères, ayant pour type l'anapère pâle, dont les ailes sont pour ainsi dire mutilées. Ces insectes vivent sur les hirondelles, auxquelles ils se cramponnent au moyen de leurs ongles tridentés.
ANAPESTE, s. m. (du gr. ài*T.a.l*i , je frappe de nouveau). Pros. gr. et lat. Pied composé de deux brèves et une longue. C'est un dactyle renversé
ANAPESTIQUE. adj. des 2 g. Sorte de vers où entrent de3 anapestes, des dactyles et des spondées.
ANAPÉTIE. s. f. (pr. a-na-pé-ci ; et. gr., dv», a travers; et tcetow», ouvrir). Médec. Dilatation des vaisseaux ou de l'orifice de certains viscères, de l'estomac, de la vessie. Inusité.
ANAPHALANTIASIS. s. m. Pathol. Chute des poils Jes sourcils. Peu usité.
ANAPIIALE. s. f. ( pr. a-na-fa-U ). Bot. Genre d'herbes vivaces, originaires des montagnes les plus élevées de l'Inde et voisines des gnaphales ou immortelles.
ANAPIIE. s. m. (du gr. ùva^ç, impalpable''. Entom. Genre d'insectes oxyunens, ayant pour type l'anaphe fuscipenue de France.
ANAPIIIE. s. f. (pr. a-na-fi; et. gr., à priv., àsrn tact). Arach. Genre d'arachnides trachéennes, ayant pour type l'anaphie pâle, de la Caroline du Sud.
ANAPHLASE. s. m. (et. gr., àvà, qui marqu réitération ; ^XA<d, fut. fXdou, battre, ramollir) Médec. Masturbation.
ANAPIIONÈSE. s. f. (et. gr., i-i, en haut, pv»„ voix). Physiol. et Mus. Exercices de la voix, éclats de voix ; action de crier. Inusité.
ANAPHORE. s. f. (et. gr., ivà, en haut, stfu), je porte). Fig. de rhétorique qui consiste dans la repétition du même mot au commencement de deux ou plusieurs phrases, ou des divers membres d'une période. Exemple :
Rome, l'unique objet de mon ressentiment.
AiNAR
Rome à qui ton bras vient d'immo..er mon amant. Komb qui t'a vu naître.... (Corneille.)
— Médec. Evacuation par la bouche.
ANAPIIOR1QUE. adj. des 2 g. (et. V. ana-
PnoRE). Gramm. Se dit d'une période qui renferme une anaphore.
— Medec. Qui évacue par en haut. Peu usité en ce sens.
ANAPI1ROOISIE. s. f. (et., V. ANAPHROdite). Pathol. Absence des désirs vénériens, diminution ou privation de la sensibilité des organes génitaux. Syn. d'Impuissance, qui dit encore plus.
ANAI*IIHOI>ITE. adj. des S g. (et. gr., d priv. ; v euph.; A<ppo5iTr;, Vénus). Médec. Insen- «ibie à l'amour, impropre à la génération.
ANAPI.ECTE. s. m. (et. gr., dvd , en arrière ; nî,txtà5, plie), hntom. Genre d'insectes orthoptères, ayant pour type l'anaplecte unicolore de Colombie.
ANAPLASIE. s. f. (du gr., dvditWn, action de former de nouveav). Chir. Consolidation d'un os fracturé.
ANAPLÉROSE. s. f. Tbérap. chir. Syn. de Prothèse. V. ce mot.
ANAPLÉROTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dvd, particule reduplicative ; et i=Xi)pd<>>, emplir). Se dit de ce qu'on supposait propre à la teDroduction des chairs, et a la cicatrisation des plaies avec perte de substance. V. incarnatif.
ANAPNEUSE. s. f. (du gr. dvsmifc», je respire). Medec. Transpiration ou respiration. Mot inusité qu'on trouve dans Landais.
ANAPODOPIIYLLE. s. m. Bot. Syn. de Podophylle généralement adopté.
ANAPORÉES. s. f. pi. (et. gr., dvd, à travers ; itifoç, pore). Bot. Tribu de plantes aracées, à anthères déhiscentes.
ANAPTYSIE. s. f. (et., dvd, en haut ; utOu, cracher). Medec. Salivation.
ANARABAQUE. Hist. anc. Sacrificateur hébreu.
• ANARAZEL. Démonogr. L'un des trois démons charges de la garde des trésors souterrains.
ANARCHIE, s. fiét. gr., i priv.; v euph.; àpyi, pouvoir, autorité). Etat d'un peuple, d'une cite qui n'a plus ni chef ni autorité a laquelle on obéisse; desordre, confusion de pouvoirs. Les fauteurs de l'anarchie. Tomber dans l'anarchie. Réprimer l'anarchie. La tyrannie est pire que l'anarchie, ou plutôt c'est une véritable anarchie. (Cordon.) Le despotisme a souvent pour dernier effet ] anarchie. (Mann.) 11 est plus facile d'ériger une republique sans anarchie, qu'une monarchie sans despotisme. (Napol.)
— lconol. Femme dont l'attitude annonce la fureur ; ayant les cheveux epars, les vêtements déchirés, les yeux couverts d'un bandeau, foulant aux pieds le livre de la loi, d'une main brandissant un poignard, de l'autre une torche allumée.
ANARCHIQUE. adj. des 2 g. Qui tient de l'anarchie. Qui est plongé dans l'anarchie. On état anarchique.
— Qui favorise l'anarchie. Opinion anarchique. Principes anarchiques.
ANARCUISER. v. a. 1" conj. (rad. anarchie). Jeter dans l'anarchie. En anarchisant toutes les parties de l'empire. (Mirabeau.) Mot omis à tort dans tous les dictionnaires, car anarchie , anarchiser, sont dans l'analogie de tyrannie, tyranniser.
ANARCHISME. s. m. Système, opinions unarchist's.
ANARCHISTE, s. des 2 g. Partisan da l'anarchie. Fauteur de troubles, de desordres, C'est un anarchiste.|| S'empl. adjectiv. Des principes anarchistes.
AN ARETE, s. m. (et. gr., d priv. , v euph. ; <SfiT»), vertu). Entom. Genre d'insectes diptères, vjisin des lectieunes, et probablement le même que le genre cecidomye.
ANARGYRE. s. m. Bot. V. iianargtre, dont anargyre est uae section par opposition.
ANARIIYNQIJE. 8. m. (pr. a-na-rein-ke, et. gr. , dvd , en dessus ; ^vrjff , bec). Ornitb. Genre d'oiseaux êchassiers, ayant pour type l'anarnynque à front blanc de la Nouv.-Zélande.
ANARMOSTIQCE. adj. des 2 g. (et. gr., i priv.,» euph.; àp^o,, assemblage). Miner. Se dit des substances minérales dont les cristaux présentent des facettes accidentelles et anormales.
ANARRÏIÉE. 8. f. fét. gr., d.à. en haut;
(tu, je coule). Pathol. Afflux des humeurs vers es régions supérieures.
A Y AHRHÉGXYME. adj. m. (et. gr., ivà, derechef; ^•(•r>u|*i , je romps). Path. Se dit d'un ulcère rouvert par la rupture de la cicatrice.
AN/VRRIlÉlQlJE. adj. des S g. Médec. Se dit de ce qui l'ait affluer les humeurs vers le cerveau.
ANARRIII.YE. i. f. (du gr. dvd^i.rv, nom d'une plante indéterminée). Bot. Genre de plantes Bcrophulanmees, ayant pour type l'anarrhine bellidi foliée, du midi de la France.
ANARRIIIQdK. s. m. (du gr. iva^c/Aoïiai , jb grimpe). Ichlhyol. Genre de poissons se cachant parmi les rochers sous-marins, dont la peau est employée dans le Nord pour faire soit de la colle forte, soit d>r, lanières solides, etc.
ANAS
ANARRÏH7.E, ÉE. adj. (et. gr., d priv.; v euph.: dp, redoubl.; ^IÇa, racine). Bot. Se dit des plantes acotylédones qui, étant privées de graines, n'ont ni radicules, ni racines.
ANARRIIOPIE. s. f. (et. gr., ftvé, en haut; ^tcu, ramper). Pathol. Fluxion. Tendance du sang à se porter vers la tête.
ANARRIIOPIQUE. adj. des 2 g. Médec. Qui se rapporte a l'anarrhopie.
ANARTA. s. f. Entom. Genre d'insectes lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'anarta vulgaire, qui abonde dans les bruyères de France.
ANARTIIRÈ. adj. des 2 g. (et. gr., i priv., » euph.; et ipOpo», membre, articulation). Privé d'articulation.
ANARTHRIE. s. f. (et. gr., d priv.; » euph.; ip6pov , articulation). Bot. Genre de restiacées, herbes vivaces, indigènes de la Nouvelle-Hollande.
ANARTHROSYNE. s. f. ( pr. a-rtar-rrozi-ne ; diminut. du gr. ivapflpo;, inarticulé). Bot. Genre de légumineuses, voisin du genre desmodion, et indigène du cap de Bonne-Espérance.
ANAS. s. m. (pr. a-nass). Ornith. Synonyme latin de Canard.
ANASARQUE. s. f. (et. gr., dvd, au travers; oàpE , chair). Path. Hydropisie générale du tissu cellulaire, principalement du tissu cellulaire sous-cutane. V. oeoëne. Anasarque essentielle ou primitive. Anasarque symptomatique. Anasarque active, passive. Anasarque asthenique.
— Syn. comp. anasarque. leucophlegmatie.
h' anasarque est une infiltration partielle plus ou moins étendue ; la leueophlegmatie, une infiltration générale du tissu cellulaire.
ANASCOT ou PLAMBÉ. s. m. Comm.
Etoffe des manufactures d'Amiens.
ANASrASE. s. f. (du gr. dvdintaer.; , serrement , constriction). Médec. Contraction des parois de l'estomac.
ANASPE. s. m. (et. gr., à priv.; y euph. ; dira; , écusson). Eutom. Genre de coléoptères angustipennes, ayant pour type l'anaspe frontal d'Europe.
ANASSER. s. m. Bot. V. géniostome et PITTOSPORE, auxquels ce genre est réuni.
ANASTALTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dvd , en arrière ; et niAfau , serrer), Médec. Astringent, styptique.
ANASTASE. Nom de deux empereurs romains, de quatre papes et d'un antipape. || anastase i". Empereur d'Orient, né vers 1 an 430, successeur de Zenon, dont il épousa la veuve ; mort en 518. || anastase ii. Empereur de Constantinople, en 713; revêt l'habit monastique à Thessalonique, et y teçoit la prêtrise après un règne de deux ans et demi ; mourut décapite par les ordres de Léon, son successeur, qu'il voulait détrôner.
— anastasb i" (St). Ordonné en 398. S'oppose avec vigueur aux erreurs d'Oiigène; mort en 401. || anastase ii. 49' pape, en 4%. || anastase m. 120' pape , successeur de So.rgius 111, en 911. || anastase iv. 165" pape, successeur d'Eugène III, en 1153 ; mort en 1154.
— anastase. Surnommé le Bibliothécaire.
Savant écrivain et bibliothécaire du pape. Assista en 869 au concile de Constantinople où fut condamne Photius.
— anastase. s. f. Médec. V. anadrome.
ANASTATICE, EE. adj. Bot. Qui ressemble
à l'anastatique ou rose de Jéricho. || an astaticées. s. f. pi. Groupe de plantes crucifères, dont le genre anastatique est le type.
ANASTATIQUE. s. f. (du gr. dvaiTomxo;, qui excite). Bot. Genre de plantes crucifères, ayant pour type l'anastatique hiérochontiqje. vulgairement rose de Jéricho, indigène en Egypte, ei\ Arabie et en Syrie.
ANASTÉCIlÉlOSE. s. f. (et. gr., dvd , à travers ; ruoi/.tïov , élément). Pathol. Resolution d'un corps ou d'une partie de ses éléments.
ANASTOME. s. m. Ornith. Synonyme du genre lec-ourert. V. ce mot.
ANASTOME et non pas ANOSTOME. s. m.
(et. gr., dvd, sur ; «6|ia , bouche). Moll. Genre de coquilles univalves dont la spire se renverse subitement à la base, voisin des hélices. V. ce mot.
ANASTOMOSE. S. f. (du gr. dva<TT<i[A<.iai<;, embranchement des vaisseaux). Anat. Nom donné aux communications nerveuses, bien qu'on ne puisse que très-difficilement y reconnaître les conduits du fluide nerveux. Le nombre des anastomoses est d'autant plus grand que les vaisseaux sont plus petits. Les anastomoses facilitent la circulation du sang.
— Par extension. Communication des nerfs entre eux.
— Bot. Réunion de diverses parties rameuses les unes avec les autres.
— Entom. Tache cornée ou épaisse, marginale, où se croisent plusieurs nervures. C'est le point épais, le stimapte des atomologistes.
ANASTOMOSÉ, ÉE. part. pass. et adj. Bat, Qui a des veines ramifiées, saillantes, et dont les extrémités se joignent,
A\ \STOMOSER (S'), v. pron. Anatom. S'aboucher, se Joindre par lei Mots, te réunir pat anastomose. Les artère! n'anastomosent fréquemment entre elles. lAe.-id.) Une branche considérable s'anastomose avec d'autres beaucoup plus petites. (J. Cloquot.)
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ANASTOMOT1QUE. adj. des 2 g. Jet., V.
anastomose). Qui a lapport aux anastomoses. Rameaux anastoniotiques, qui établissent une communication entre deux vaisseaux. ||anastomotiqces. s. m. pi. Autrefois les apéritifs.
ANASTRAPHIE. s. f. Bot. V. anastrkfiiii:.
ANASTRÉPIIIE. s. f. (du gr. dvainptçio, je retourne). Bot. Genre de plantes composées, arbrisseau originaire deJ'île de Cuba et dont l°s feuilles sont semblables à celles du chêne yeuse.
ANASTROPIIE. s. f. (et. gr., dvd , à travers, otftyw, je tourne). Gramm. Figure ou plutôt vice de construction ; inversion non usitée. Exemple : Fort envie de rire nous avons. (Mol.) Renversement reçu de la construction naturelle . Me voici pour voici moi.
ANATASE. s. f. Miner. Espèce de minéral du genre titane. V. ce mot.
ANATE ou ATTOLE. s. f. Comm. Teinture rouge employée aux Indes-Orientales, avec la fieur de l'arbrisseau du même nom.
ANATÉ, ÉE. adj. Ornith. V. anatidé.
ANATES. s. m. Maladie de l'anus.
ANATHÉMATIQUE. adj. des 2 g. (rad.
anathime). Qui est dédié, voué, offert en expiation.
ANATUÉMATISER. v. a. 1" conj. (du gr. dvdO>i|ia , offrande aux dieux , action de dévouer aux divinités infernales). Frapper d'excommunication , lancei l'anathème.
— Par extension. Frapper de réprobation une personne ou une action. L'austerite de ces nouveaux sectaires allait jusqu'à anathematiser les plaisirs les plus innocents. (Fleury.)
ANATIIÉMATISME. s. m. (rad. anaïhème).
Philos. Ecrit religieux destiné a provoquer l'anathème contre une hérésie réelle ou apparente.
ANATIIÈME. s. m. (du gr. dvdl^a , dévoué aux divinités infernales; formé de dvd, loin, et de tiSti|ii, placer). Excommunication, retranchement de la communion de l'Eglise, avec accompagnement de malédiction. Lancer l'anathème. Fulminer l'anathème. Prononcer l'anathème. Frapper d'anathème. Une anathème à quelqu'un. Lever un anathème. S'exposer aux anathèmes. De terribles anathèmes. D'horribles anathèmes. La cour de Rome fulmina un anathème contre le prince sacrilège. (Sim. de Sism.)
— Anathème judiciaire. Ne peut être prononcé que par un concile, par le pape ou par un évêque. L'excommunication interdit à celui qui en est frappé l'entrée de l'église et la communion ; l'anathème le sépare en outre de la société des fidèles.
— Anathème abjuratoire. Est la formule imposée à un nouveau converti à l'Eglise catholique pour condamner solennellement l'opinion qu'il abandonne.
— Fig. Réprobation, blâme solennel. Oserezvous frapper d'anathème, pour une erreur passagère, le fils que vous avez si tendrement aune? (Raynal.)
— adj. des 2 g. Excommunié, retranché de la communion des fidèles. Qu'il soit anathème, celui qui a levé la main sur l'oint du Seigneur. (Salvandy.)
— Syn. comp. anatrème. excommunication. L'anathème est la sentence prononcée le plus souvent contre des catégories, des opinions, des sectes. \! excommunication est plus ordinairement employée contre les actions particulières et dans certains cas d'opposition des personnes aux volontés ou aux caprices du pouvoir ecclésiastique. Maigre cela, V anathème et l'excommunication restent parfaitement identiques quant au principe, et ne sont que deux modes différents d'une même puissance.
— ANATnÈME. Myth. anc. Victime vouée aux dieux infernaux.
ANATIIÈRE. s. m. (et. gr., d priv.; v euph.; d8»ip , barbe d'épi). Bot. Genre de graminées réuni au genre andropogon.
ANATIIROTUS. s. m. (du gr. dvoJpianu , je saute). Entom. Genre de coléoptères pentameres correspondant au genre athous. V. ce mot.
ANATIDE. adj. des 2 g. (du lat. anas, anatis, canard). Ornith. Qui ressemble au canard, qui appartient au canard, qui a du rapport avec le canard' M"' Em. de Girardin a fait un heureux emploi de ce mot. Depuis quinze ans que nous allons dans le monde en observateur..., nous n'avons encore rencontré qu une seule femme complètement hête, d'une bêtise stupide, Tnatnle...
— anatidks. s. m. pi. Ornith. V. ANAXlSÊsS. ANATIUÉES. s. f. pi. Famille île l'or-
dredespali composant de -toutes le»
espèces que Linné comprenait dans son grand anas, groupe des plus naturels, reconnaissable à la beiile.
ANATIFE. s. m. (du lat. anas, canard ; fera, je produis). Moli. Qenre de oirrkopodoi ayant
pour type l'nnatife lisse. || anatikes. s. f. pi. Famille de l'ordre des cnrhipedes.
ANATIFÉ, ÉE adj. Moll. V. anatikéracé.
AlMATIIT.lt \('.i; . ÉE. adj. Moll. Qui rcs-
ble à un anatife II anatiptsracés. s. m. pi. Famille de mollusques,
\\\uiii;i ] et a. f. Moll. Se dit d'une coquille que l'on a ci a longtemps et que quelqnea-uns orolenl encore donner «al
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aux canards sauvages, quelques jouis après l'avoir retirée de l'eau. La conque anatifère.
ANATIFÉRIRE. adj. et s. f. V. anatifère.
ANATIFÉRIFORME. adj. des 2 g. Moll.
Qui a la forme d'une anatifère.
ANATIGRALLE. s. f. (et. lat., anas, canard. gralla, echassier). Ornith. Genre d'oiseaux palmipèdes forme sur l'oie de Gambie.
ANATIGRALLINE, ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble à une anatigralle. || anatigralunkks. s. f. pi. Sous-famille de la famille des anatidées.
ANATIN, E. adj. Ornith. Qui a du rapport avec le canard.
ANATINE. s. f. [anatimis, qui a la forme du bec d'un canard; allusion à la forme du bec). Moll. Genre de coquilles bivalves, minces, fragiles, et prejque equilaterales.
ANATINÉ ÉE. adj. Moll. Qui ressemble à une anatine. |( anatinees. s. f. pi. Ornith. Sousfamale d'anatidées, comprenant les canards qui fréquentent les eaux douces plutôt que- l'Océan.
ANATIPÈDE ou ANATIQUE. adj. des
2 g. (et. lat., anas, canard ; pes, pedis, pieds. Qui ressemble à une patte de canard.
ANATOCISME. s. m. (du gr., iyaxoKamins, renouvellement des intérêts ) T. de banq. Conversion des intérêts en principal.
ANATOLE. Evoque de Laodicée, né à Alexandrie en Egypte vers l'an 230. Appliqua surtout ses connaissances en mathématiques au calcul ae l'époque pascale.
ANATOLE, s. f. Myth. L'une des Heures.
ANATOLIE. (du gr. dvaTo'Xij , levant). Contrée de l'Asie-Mineure ; ce mot est même syn. d'Asie-Mineure. V. ce mot.
ANATOLIQUE. s. m. ( du gr. dva-roltxos oriental). Entom. Genre de coléoptères melasomes , indigènes de ia Russie méridionale, orientale, etc.
ANATOME. s. m. (du pr. dvatoii^ , incision ). Moll. Genre de spirorbes accidentellement fendues sur le bord. V. spirorbks.
ANATOMICO -PATHOLOGIQUE, adj. des
3 g. Qui se rapporte à l'anatomie pathologique. ANATOMIE. s. f. (et. gr., dvd , à travers, et
T0|it] , action de couper). Science de l'organisation ; action de disséquer un corps humain, un animal, un végétal, pour connaître le nombre, la structure, les rapports des parties dont se compose un corps organise. Posséder l'anatomie. Connaître l'anatomie. Etudier l'anatomie. Faire de l'anatomie. Faire l'anatomie d'un corps humain, d'un chien, d'un oiseau, d'un poisson , d'une plante. Anatomie humaine. Anatomie animale. Anatomie végétale. L'anatomie comprend l'étude des conditions organiques de la vie, et non pas seulement l'ait de séparer mécaniquement, d'isoler les différents tissus, en pénétrant avec adresse dans l'intérieur des animaux, en les disséquant, ainsi que l'indique l'etymologie du mot. (Archamb.)
— Signifie plus spécialement l'ensemble des connaissances acquises par dissection du corps humain. Cours d'anatomie, traite d'anatomie.
— Anatomie chirui gicale. Celle qui applique toutes les notions d'anatomie à l'étude des maladies chirurgicales dans leurs causes, leurs symptômes, leur thérapeutique.
— Anatomie topographique ou des régions. Etude de la position respective des muscles, nerfs, vaisseaux, os, etc., de manière a procéder avec précision dans les opérations chirurgicales.
— Anatomie chirurgicale. Celle qui s'occupe plus spécialement delà structure du eorps humain pour la connaissance dts maladies chirurgicales.
— Anatomie pathologique. Étude des altérations maladives des organes ou des tissus du corps humain.
— Anatomie générale. Étude dos rapports et des différences des tissus des animaux et des végétaux.
— Anatomie comparée. Etude- des rap )ort6 et des différences qui existent dans la structure des animaux et dant celle de l'homme, qui sert de point de départ.
— Anatomie comparée des sexes ri des d'jes, ou embryotomie. Etude deskorganismss du tœtus, depuis son premier développement jusqu'à l'époque de la vie indépendante.
— Anatomie artiticifllc. Art de modeler en cartou ou en cire les différentes parties du corps humain, en état de saine ou de maladie,
— Anatomie des régions, ou anuiomi* lopoqraphtque. L'anatomie étudiée au point de rue des opérations chirurgicales.
— Anat otnie pittoresque. Connaissances anatomiques des formes extérieures, du jeu des muscles pour les peintres et les sculpteurs.
— Anaroixiir lies monstre* OU Vr.iioioroie. Science des déformations animale! et ia leurs limites.
— Anatomie philosophique". Etude de l'organisation en elle-même, pour en expliquer les lois.
— Analomte géologique ou pnhrontologique. Application <l.;s connaissant nique»
aies et spéciale» aux débris des organise» enfouis pnr les rev
les diffère- I ap-
porter ft 1-Mir genre, leur
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— Anatomie systématique ou classique. Application de la connaissance de l'organisation à la classification des animaux.
— Anatomie microscopique. Celle qui, à l'aide du microscope , pénètre dans l'intimité de l'organisation, et distingue des formes qui ne s'elevent qu'à un trois-centième de millimètre.
— Anatomie de l'homme. V. anturopotomik
OU ANDROTOMIK.
— Anatomie des animaux. V. zootomie.
— Anatomie des plantes. V. puttotomie.
Procèdes d'anatomie. Procède de dissection, d'où l'anatomie a tiré son nom. Anatomie par dissection dans l'eau, par injection au mercure, par alimentation colorée ou colorante, etc.
— Extensivement. Corps disséqué ou partie d'un corps préparée de manière à pouvoir être conservée. Une belle pièce d'anatomie. || Imitation en plâtre, en cire, etc. , d'une partie du corps ou du corps tout entier. Une belle anatomie. Dessins, gravures, planches, modèles d'anatomie.
— Cabinet d'anatomie. Lieu ou l'on conserve une collection de pièces d'anatomie.
— Amphithéâtre d'anatomie. Lieu destiné aux dissections et aux démonstrations anatomiques. On disait autrefois Théâtre anatomique.
Fig. Analyse exacte et méthodique. Faire
l'anatomie d'un livre, d'un discours. Faire l'anatomie des passions, des sentiments.
— Syn. simp. Organologie, sématologie, morphologie. Ce dernier mot s'applique plus spécialement à l'anatomie pittoresque.
— Iconol. Figure armée d'un scalpel, occupée à disséquer, et environnée de squelettes.
ANATOMIOUE. adj. des S g. (et., V. anatomie). Qui appartient à l'anatomie considérée comme science ou comme procédé. Recherches, observations anatomiques Travaux anatomiques. Préparations anatomiques. Sujet anatomique.
ANATOMIQUEMENT. adv. D'une manière anatomique. Un historien, un poète ne doit pas décrire anatomiquement les blessures de ses héros. (Acad.)
ANATOMISÉ, ÉE. part. pass. du v. Anatomiser.
ANATOMISER. v. a. 1" conj. Fairo de l'anatomie, disséquer un corps.
— Fig. Anatomiser un livre, en examiner en détail toutes les parties , en analyser la composition.
ANATOMISTE. s. m. Qui étudie l'anatomie, savant en anatomie. Bon , grand anatomiste. Un médecin doit être un bon anatomiste. Le scalpel de l'anatomiste.
ANATRÉSIE. s. f. (du gr. ivitpr,at<; , action de percer). Chir. Trépanation.
ANATRirSIE. s. f. Chir. Friction.
ANATHIPSOLOGIE. s. f. (et. gr., àvàxf.i'.;, frottement , et My°î , discours). Traité sur les frictions.
ANATRirTIQUE. adj. des 2 g. Médec. Qui sert à faire des frictions.
ANATRON. s. m. Cbim. V. natron.
— Anatron artificiel. Composé de 10 parties de salpêtre, 4 de chaux vive, 3 de sel commun, 2 d'alun de roche, 2 de vitriol, et le tout dissous dans du vin et évaporé jusqv'à consistance de sel.
ANATROPE. adj. des 2 g. (et. gr. , ivà, de nouveau ; Tptnw, je tourne). Bot. On donne ce nom aux ovules chez lesquels l'exostome et la chalaze sont diamétralement opposés. || Se dit aussi de l'embryo quand son axe est rectiligne.
— s. f. Genre de plantes, famille des zygophyllées, établi sur une petite plante herbacée d'Egypte.
ANAUDIE. s. f. (et. gr., 6. priv. ; <xMt| , voix). Médec. Extinction de "oix.
ANAULACE. s. f. Moll. V. ancillaire.
ANAULAQUE. s. m. (et. gr., i priv., v euphon.; aV*i£, sillon). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des coléoptères pentamères , ayant pour type l'anaulaque sericipenne, de Java.
ANAVLNGUE. s. f. Bot. Syn. de Casearie.
ANAX. s. m. Bntom. Genre d'insectes de l'ordre des névroptères, ayant pour type l'anax azuré, de l'Europe.
— anax. (du gr. i»oÇ, roi). Myth. gr. Fils du Ciel et de la Terre.
ANAXABIE. Myth. Nymphe poursuivie par Apollon.
A1V AXAGOr.E. Philosophe grec de l'école ionienne, né à Clazomène la 1" année de la 70' olymp., 500 avant J.-C. Enseigna la philosophie à Athènes pendant trente années, et Compta parmi ses disciples Archélaiis, Euripide, Périclès et peut-être Socrate. Après une accusation d'impiete, il se retira à Lampsaque, et mourut trois ans après, âgé de 72 ans, l'an 428 avant J.-C. V. ionienne (école).
ANAXAGORKE. (d'Anaxagore, philosophe grec). Bot. Genre de plantes de la famille des anonacees ; arbrisseaux appartenant à l'Amérique Méridionale.
ANAXAXnniDE. Poète comique de Rhodes, contemporain de Philippe et d'Alexandre. Ii ne nous reste Je lui que quelques fragments conservés par Athénée.
A.NCE
A3VAXARQUE. Contemporain et ami d'Alexandre le Grand , et disciple de Democrite.
ANAXETON. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des composées ; sous-arbrisseaux du Cap.
ANAXETE. s. m. Bot. V. piiymatode.
ANAXIBIE. Myth. gr. Sœur d'Agamemnon, et mère de Pylade.
ANAXIMANORE. Philosophe grec de l'école ionienne. Né à Milet, vers CIO avant J.-C, mort un peu après 547. On lui attribue l'invention du gnomon, revendiquée par d'autres pour Anaximène, et la première construction d'une sphère. V. ionienne (école).
ANAXIMÈNE. Philosophe grec de l'école d'ionie , naquit à Milet, succéda à Anaximandre , son maître , et eut pour disciples Anaxagore et Diogène d'Apollonie. V. ionienne (école).
— anaximène de lampsaque. Historien philosophe, et l'un des précepteurs d'Alexandre le Grand, préserva sa patrie de la colère de son ancien élève.
ANAXITHÉE. Myth. Une des Danaïdes.
ANAXO Myth. Fille d'Alcée, mère d'Alcmene
ANAXYRIDE. s. m. Antiq. Pantalon des barbares.
ANBERTKKN. s. m. (littéralement citerne de l'eau de la vie). Myth. ind. Livre des Brahmines qui contient la théologie et la philosophie des Indiens.
ANBLATON. s. m. Bot. Genre d'orobanchées, plante du Caucase.
ANC. Abréviation des mots ancien et ancienne.
ANCATHIE. s. f. Bot. Genre de plantes des mont? Altaï, voisin des cirsis.
ANCÉE. Myth. Roi d'Arcadie, l'un des Argonautes, fut tué par le sanglier de Calydon.
— ancée. s. m. Crust. Genre d'isopodes décempèdes, ayant pour type Tancée forficulaire, près de Nice, dans les profondeurs de la mer.
ANCELLE. s. f. (du lat. ancilla). Ancien mot qui signifiait Servante, esclave, et aussi Femme, épouse. Nos anciens poètes semblent avoir pris plaisir à retracer par ce mot l'idée pieuse de l'humble résignation avec laquelle la Ste Vierge consentit à devenir mère, en disant : Je suis la servante du Seigneur, etc. Fille, de Dieu mère et ancelle, Tantost fus nourrice et pucelle ; Quand l'ange te vint dire Ave, Ce fut gracieuse nouvelle.
ANCELETTE. s. f. Diminutif d' Ancelle. Signifiait aussi Ma petite épouse, ma petite femme, en termes de caresse.
Viens donc, mon coeur, mon anceleite.
Viens, mon soûlas, ■ Viens enchaîner mon amourette De tes doux bras.
(Lk Printemps d'iver.) ANCELOT. s. m. Sorte de fromage. V. angelot.
ANCEN1S. Géogr. Petite ville de France, chef-lieu d'arrondissement (Loire-lnfér. ), à 28 kil. de Nantes, 44 kil. d'Angers ; 4,000 hab. ANCEPS. Bot. V. ANCIPITÉ.
ANCÊTRE, s. m. (du lat. antecessor, qui va devant, qui va avant , qui précède. On disait, en vieux français, antécesseur, et plus ordinairement ancesseur ou ancesior ; d'où, par contraction, on a fait ancesire, qu'on écrit aujourd'hui ancêtre, l'accent circonflexe tenant lieu de l's). Signifiait autrefois Père, grand-père; devancier, prédécesseur
— En poésie et dans le style soutenu, quelques auteurs disent ancêtre au singulier , en parlant d'un personnage très-illustre parmi les ancêtres d'une noble maison.
— S'emploie ordinairement au pluriel et signifie les aïeux , ceus de qui on descend en ligne droite, le père et la mère non compris ; se dit surtout en parlant des maisons illustres. Suivre les exemples de ses ancêtres. Dégénérer de ses ancêtres. S'élever au-dessus de ses ancêtres. Avoir , compter une longue suite d'ancêtres. Soutenir l'éclat du nom de ses ancêtres. Si vous vivez dans la mollesse et dans l'oisiveté, la gloire de vos ancêtres n'empêchera-pas qu'on ne vous méprise. (Bell.) Cette action redonne aux rois vos ancêtres autant de lustre que vous en avez reçu d'eux. (Volt.) Tant qu'on peut se parer de son propre mérite, on n'emprunte point celui de ses ancêtres. (St-Evrem.) La distinction la moins opposée à l'envie est celle qui vient d'une longue suite d'ancêtres. (l'en.) Chacun veut monter plus haut que ses ancêtres. (Mass.) Attale, était-ce ainsi que régnaient tes ancêtres ? (Corn.)
— Ceux qui nous ont précédés dans la vie, sans que pour cela nous soyons de leur race, particulièrement ceux d'une même nation. Nos ancêtres nous ont laissé de beaux exemples. (Acad.) Quand le peuple hébreu entra dans la terre promise, toit y célébrait leurs ancêtres. (Boss.) Nos ancêtres étaient plus sages et par conséquent plus heureux que nous. (Trev.) Cassini, Galilée, excusez nos ancêtres ! (L. Rac.)
— Fig. Les patriarches et tous les élus des siècles passes sont nos ancêtres (Mass.); c'està-dire, que, selon la foi, ils sont les membres premiers-nés de la grande famiile des enfants
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de Dieu, qui se complète successivement dans le ciel, de tous les justes qui vivent sur la terre.
— Culte des ancêtres. Celui que les Chinois rendent très-religieusement aux âmes des membres defur-ts de leurs familles. Les familles (en Chine) s'assemblent en particulier, à certains jours, pour honorer leurs ancêtres. (Volt.)
— Syn. comp. ancêtres, aïeux, pèses. Ces mots sont synonymes quand on les applique en général aux personnes de la nation qui ont précède le temps où nous vivons. Ils expriment une gradation d'ancienneté: le siècle de nos pères a touche aux nôtres; nos a'ieux ont devancé nos pères ; nos ancêtres s,ont plus reculés que nos aïeux.
— ancêtres, prédécesseurs. Les ancêtres sont nos devanciers dans l'ordre naturel ; les prédécesseurs sont nos devanciers dans l'ordre politique ou social. Les ancêtres d'un roi sont les hommes de qui il descend par le sang; ses prédécesseurs sont les rois qui ont occupé le même trône avant lui.
ANCETTES. s. f. pi. Ane. raar. Ce mot désignait les pattes ou cobes de bouline.
ANCIIAR1E. s. f. Nom sous lequel les Étrusques adoraient Némesis.
ANCHARIEN. s. m. Nom des prêtres de Némésis adorée sous le nom d'Ancharie.
ANCHE, s. f. (du gr. dy/u, je rétrécis, l'anche sert à rétrécir le passage de l'air dans un instrument.) Mus. Petit bec plat, ordinairement formé de deux lames de roseau aminci, par lequel on souffle dans certains instruments à vent, tels que les hautbois, les bassons, les cors anglais, etc. L'anche d'un hautbois, d'un basson. Changer d'anche. Pincer l'anche avec les lèvres. Anche trop forte. Anche trop faible. Anche de mauvaise qualité.
— L'anche de clarinette n'est composée que d'une simple lame de roseau , fixée au moyen d'une ficelle roulée en hélice, ou d'un anneau métallique à vis de pression, sur deux rainures longitudinales, pratiquées dans un bec de forme presque conique.
— Les anches d'accordéon sont des lames métalliques fixées sur autant d'ouvertures percées sur une plaque, et qui vibrent comme les anches libres des tuyaux d'orgue.
— L'anche de tuyau d'orgue est une pièce de cuivre ou de bois ayant la forme d'un demi-cylindre creusé en rigole et ouvert au bout supérieur. Sur la rigole on fixe une feuille de laiton mince et étroite nommée languette, laquelle est retenue à sa base par une tige de fil de fer appelée rosette. Le tout est entré et retenu dans le trou d'un bouchon qui la serre hermétiquement, sans que l'air puisse glisser entre la rigole et la languette.
— Sebastien Erard a inventé, en 1793, une anche libre qui donne des sons plus purs avec plus ou moins d'intensité.
— Jeu d'anches. Registre d'orgue composé d'une série de tuyaux a anche et donnant un son éclatant et incisif.
— Quoiqu'on donne le nom d'anche à toute pièce détachée qui fait résonner un instrument à vent, nous ne disons rien ici des embouchures d'une construction particulière qui servent à produire des sons dans les cors, trompettes, serpents, ophicleides, etc.
— Anche de moulin. Petit conduit par lequel la farine descend dans la huche d'un moulin.
ANCHE, EE. part. pass. du v. Ancher. S'emploie adjectivement. Un hautbois bien anché. Un basson parfaitement anché.
ANCHEAU. s. m. Techn. Vase dans lequel les mégissiers détrempent la chaux.
ANCHER. v. a. 1" conj. T. de luthier.
Garnir de son anche ou de ses anches un instrument. Ancher un basson. Ancher un jeu d'orgue.
ANCHIÉTÉE. s. f. Bot. Genre de violariées, ayant pour type l'anchiétee salutaire, arbrisseau du Brésil.
ANCHILOPS. s. in. (é-t. gr. , i-^i, proche; ii , œil). Petite tumeur située vers le grand angle de l'œil, au devant ou à côté du sac lacrymal, et non dans ce sac , ce qui distingue l'anchilops de la tumeur lacrymale. Anchilops inflammatoire. Anchilops enkysté, etc.
ANCHISE. Myth. Père d'Énée, qui, après la prise de Troie, le porta jusqu'aux vaisseaux, où il s'embarqua avec ses dieux pénates et ce qu'il avait de plus précieux ; mourut en Sicile, âgé de 80 ans.
ANCHISIADE. s. m. Surnom d'Énée, fils d'Anchise.
ANCHOIS, s. m. Ichthyol. Genre de la famille des clupéoïdes ; petit poisson qui ne dépasse guère 10 à 11 cent. ; très-abondant dans toutes les mers des régions tempérées de l'Europe, surtout dans la Méditerranée et sur les côtes d'Espagne , où l'on en fait des pêches nombreuses et productives pour le commerce d'exportation. On les pêche à la lumière, avec des filets nommes rissoles.
— Art culin. L'anchois frais se mange frit; mais on le pêche plutôt pour le conserver en salaison. Sur les tables, il figure comme hors d'neuvre ; il entre dans les sauces et dans les salades. Anchois en salade verte. Beurre d'ancheis. Rôties d'anchois. Croquettes aux anchois. Anchois farcis. Calapé d'anchois à l'ancienne mode. Anchois à la parisienne, etc.
ANCHOLIE. Bot. V. Ancolie.
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ANCHOMENE. s. m. (du gr. iv,ill;„;> étrangle). Entom. Genre de coléoptères 'pentamères, ayant pour type l'anchomene pallipède. des bords de la Seine.
ANCHOMÉNIDE. adj. Entom. Qui ressemble a un anchomène. || anchomenides. s. m. pi. Sous-tribu de coléoptères pentamères. Jolis petits insectes, ties-agiles.
AACHUNE. s. m. (du gr. iy/ono;, qui étrangle ; forme du rostre). Entom. Genre de coléoptères tetramères, propre a l'Amérique.
ANCHONIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un anchonion. || ancuoniees. s. f. pi. Tribu de crucifères.
ANCHONION. s. m. (du .gr. iYjr.iv.oc , qui étrangle). Bot. Genre de crucifères, plante croissant au Liban.
ANCIIORELLE. s. m. Crust. Genre des lernees, voisin du genre clavelle.
ANCHOSCÈLE. s. m. (et. gr., if/o-, , étrangle; xijXi;, tache). Eutom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant aux ailes supérieures une tache reniforme toujours étranglée.
ANCHOYO. (pr. an-ko-io). Nom provençal de l'anchois.
ANCIHJRE. Fils de Midas Se précipita
dans un goullre, pour le bien public.
ANCHUSATE. s. m. (rad. anchuse). Chim.
Sel que produit la combinaison de l'acide anchusique avec une base.
ANCHUSE. s. m. (i;p-j<jci , nom grec de l'orcanette). Bot. Genre d'asperifoliees, ayant pour type l'anchuse officinale des environs de- Paris. V. ORCANETTE.
ANCHUSE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
l'anchuse. || anchusees. s. f. pi. Tribu de plantes aspérifoliees ayant pour type le genre anchuse.
ANCHUSINE. s. f. (rad. anchuse). Chim Principe colorant rouge de l'orcanette.
^ ANCHUSIOUE. adj. des 2 g. (rad. anchuse). Chim. Se dit d un acide qui constitue le principe colorant de l'orcanette.
ANCHYLOMERE. Csust. V. anctlokèp.e.
ANCHYLOPÈRE. Entom. V. ancylofère.
ANCHYLORHYNQUE. Entom. V. anctlo-
RUYNQCE.
ANCIEN, ENNE. adj. Qui est, qui existe, qui date depuis longtemps, en parlant des personnes. Ancien ami. Ancien camarade. Ancien serviteur.
— Se dit surtout des choses physiques ou morales. Ancien palais. Ancienne enlise. Ancien édifice. Ancien monument. Ancien port. Ancien meuble. Ancienne loi. Ancienne croyance. Ancienne maxime. Ancienne tradition. Ancienne manière de vivre. Anciens titres. Anciens manuscrits. Cette opinion n'est ni fort ancienne, ni fort commune. (Pasc.j Tout occupée de cette beauté si ancienne et si nouvelle pour elle (Dieu), elle sent que tous ses mouvements doivent se porter vers cet objet. (Id.) De si anciennes erreurs nous font voir combien était ancienne la croyance de l'iinmortaiite de l'âme. (Boss.) Qu'est devenue cette ancienne amitié qui , plaisirs et peines, rendait tout commun entre nous? (Mariv.)
— Se dit par opposition directe à nouveau et à moderne. L'Ancien et le Nouveau Testament. La loi ancienne et la loi nouvelle. L'ancienne et la nouvelle alliance. L'ancienne et la nouvelle Rome. L'ancienne Grèce et la Grèce moderne. L'ancien et le nouveau gouvernement. L'ancien et le nouveau régime.
— Qui n'est plus en charge , qui a cessé d'exercer une profession. Ancien préfet. Ancien magistrat. Ancien evèque. Ancien cure. Ancien avocat. Ancienne institutrice. Ancien gouverneur.
— Qu'on ne possède plus, qu'on a perdu depuis un certain temps, en parlant de certaines choses. Rétablir quelqu'un dans son ancienne charge. Rendre à quelqu'un ses anciens droits. Recouvrer son ancien éclat. Retrouver son ancienne gaieté.
— Qui a existé autrefois, en parlant des personnes et des choses personnifiées. Les anciens pères de l'Eglise. Les anciens philosophes. Les plus anciens législateurs grecs et romains. L'ancien empire romain, etc.
— Se dit aussi des choses. Les langues anciennes. L'usage ancien. Les anciennes coutumes. Savoir les choses anciennes. Etudier les faits anciens. Regretter les ruines de l'ancienne Rome. L'histoire des anciens temps L'innocence des mœurs anciennes. Il connaissait toutes les routes de la gloire ancienne et nouvelle. (Flech.)
— Se dit tant adjectivement que substantivement de celui qui a été reçu avant un autre dans une charge, dans une compagnie. A grade égal, le plus ancien commande dans l'armée. C'est ordinairement le plus ancien en charge qui porte la parole dans les circonstances solennelles. Quoique plus jeune que vous, il est votre ancien dans la compagnie. (Acad.) Tous les anciens de la compagnie furent de cet avis. (Id.) M"" de Sevigne a dit avec un norc de chose personnifiée, dans le sens de Qui a l'air vieux : Elle est grande et sèche, avec une figure longue et ancienne. On dit quelquefois familièrement à un vieillard , surtout parmi le
. peuple, mon ancien. Salut, mon ancien. Comment vous portez-vous , mon ancien. On dit aussi l'ancien. Hé I bonjour l'ancien, etc.
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— ancien, s. m. En parlant de ceux qui ont voeu dans un .les siècles fort éloignés de nous, et particulièrement de ceux qui ont laissé des écrits ou des œuvres d'art. Citer un ancien. Appuyer son opinion de l'autorité d'un ancien.
— S'emploie surtout au pluriel, en parlant des peuples et des grands hommes qui ont existé avant l'établissement du christianisme. Les Grecs et les Romains sont presque toujours ceux que l'on désigne plus spécialement sous le nom d'Anciens. Aimer les anciens, les ouvrages des anciens. Se nourrir des anciens. Kgaler, surpasser les anciens. Mépriser les anciens. Etudier les modèles des anciens. Rivaliser de goût et de politesse avec les anciens, etc. Ceux que nous appelons anciens étaient véritablement nouveaux en toutes choses, et formaient l'enfance des hommes proprement dite. (Pasc.) Quelques habiles prononcent en faveur des anciens contre les modernes. (La Bruy.) Nous qui sommes modernes , nous serons anciens dans quelques siècles. (Id.) Hippocrate fut le plus grand et le plus sage génie des anciens. (Bonnin.)
— L'Ancien des jours. Expression dont se sert le prophète Daniel pour désigner Dieu.
— Anciens. Hist. juive. Nom donné par les Hébreux aux chefs des tribus ou des grandes familles. Pendant la première captivité des Hébreux, le gouvernement des anciens remplaça celui des rois. 11 s'assit à dix-huit ans avec les anciens d'Israël. (Fléch.)
— Conseil des anciens. Polit. Nom que reçut dans la constitution française, dite de l'an m, l'une des assemblées dont se composait le corps législatif. Ce conseil était formé de 250 membres, âgés de 40 ans au moins, et se renouvelait par tiers le 1" prairial de chaque année. Après le 18 brumaire, le premier consul fit entrer au sénat la plupart des membres de ce conseil dont la majorité s'était prêtée à ses vues ambitieuses.
— T. milit. Se dit des militaires qui, à raison de dilVercntes sortes d'anciennetés" individuelles, priment leurs égaux. L'ancien de la troupe est celui qui marche le premier par ancienneté de grade. Entre plusieurs caporaux de garde, l'ancien est caporal de consigne. Un caporal de patrouille reçoit ou donne le mot, suivant que le régiment dont il fait partie est l'ancien ou non.
— Arbres anciens. Administ. forest. Se dit des arbres qui ont atteint ou passé cent ans, et qu'on réserve comme ayant plus de trois fois l'âge du taillis dans lequel ils se trouvent. Les arbres modernes sont ceux de deux ou trois âges. Les jeunes arbres ou baliveaux ont l'âge du taillis.
— Poés. Ancien est de deux ou trois synabes, selon la volonté du poète. Il vaut mieux surtout dans les vers de six pieds, le faire de ieux syllabes. Quand il en a trois, il rend le vers languissant, s'il n'en a que deux, il devient dur. On est réduit à éviter le mot ancien quand on veut faire des vers où rien ne rebute l'oreille. (Volt.) La poésie s'arrange mieux du mot antique qui a plus de noblesse ît plus d'harmonie.
ANCIENNEMENT, adv. Autrefois, dans les îiecles passés, il y a fort longtemps. Anciennement on disait. Anciennement on faisait. Anciennement on vivait de telle ou telle manière. Anciennement on avait plus de religion. Anciennement on faisait moins d'esprit, mais il y avait plus de morale.
ANCIENNETÉ, s. f. (rad. ancien). Qualité de :e qui est ancien, longue durée d'une chose. L'ancienneté d'un meuble. L'ancienneté d'un édifice. L'ancienneté d'une maison , d'une famille. L'ancienneté d'une loi , d'une coutume , d'un usage.
— On ne dit pas, L'ancienneté des temps ; on dit L'antiquité des temps.
— Dans l'ancienneté. C'est-à-dire, Autrefois, anciennement, il y a fort longtemps. || De toute ancienneté, c'est à-dire, Dans les temps les plus reculés, de temps immémorial.
— Fam. État de ce qui a l'air vieux. L'ancienneté de ses vêtements et la raideur de ses manières n'annonçaient pas un homme de cour. (Montaig.)
— Priorité de réception dans un emploi , dans une compagnie, dans un corps. Marcher par rang d'ancienneté. Prendre rang , avoir rang selon l'ancienneté. Avoir plusieurs années d'ancienneté de plus qu'un autre. Avancement par droit d'ancienneté. Il savait que quand les grades ne sont que la suite de l'ancienneté , l'émulation périt. (La Rochef.) Toutes les actrices sont jalouses d'elles, et en vertu de leur droit d'ancienneté, elles l'empêcheront de j lant qu'elles pourront. (Grimm.)
— Ancienneté militaire. Ce mot sert au calcul comparatif de la durée des services ou des fonctions militaires , à l'évaluation du temps de la possession d'un grade ; aux supputations du tour du tableau. Chevron d'ancienneté. Droit d'ancienneté. Galon d'ancienneté. Marque distinctive, numéro, ordre d'ancienneté. Rang, tableau, tour, perte d'ancienneté. Par ancienneté. Ancienneté d'âge, de grade, de «ervice.
ANCII.E. s. m. Antiq. Petit bouclier en bronze, conserve à Rome dans le temple de Mars, et regarde comme une espèce de palladium, auquel était attachée la puissance de l'empire. La tradition établissait que I avait été envoyé du ciel à Numa PompUiUS; la garde en «-lilt confiée à douze prêtres nom-
; jouer
mes Salions. Pour rendre plus difficile l'enlèvement de ce bouclier, Numa en fit faire onze autres exactement semblables.
AXCII.IE. Moll. V. calyptuke.
ANC1LEAIRE. s. m. Moll. Genre de gastéropodes pectinibranches, voisin des olives. On les trouve vivants ou fossiles en Europe et en Amérique.
ANCILLE. s. m. Moll. V. ancillaire.
ANC1XLON (Frédéric). Ministre d'état du royaume de Prusse et publiciste. Né à Berlin, en 1766, d'une famille protestante sortie de France à l'époque de la révocation de l'édit de Nantes ; mort en 1837.
ANCINE. s. m. Crust.' Genre d'isopodes sphéromiens.
ANCIPITÉ, ÉE. adj. (dulat. anceps, à deux côtés, à deux têtes). Bot. Comprime , et dont les bords sont plus ou moins tranchants. Se dit d'une feuille, d'une hampe, d'un pédoncule, etc.
ANCISTRE. s. m. (du gr. «pamov, crochet). Bot. Genre de rosacées propre à l'Amérique.
ANCISTROCARPE. Bot. Syn. dé microtée.
ANCISTROCÈRE. s. m. (et. gr., i-pnaifm, crochet ; xipot<; , corne). Entom. Genre d'odynêres, ayant pour type la guêpe des murailles, commune dans la plus grande partie de l'Europe.
ANCISTRODÈRE. s. m. (et. gr., ôrx«rtPov, hameçon , Sipi) , cou). Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type l'ancistrodère de Mexico.
ANCISTROJDE. adj. des 2 g. (et. gr., iTxinrpov , crochet ; ùSuç , forme). Qui a la forme d'un hameçon, qui ressemble à un crochet.
ANCISTROEOBE. s. f. (et. gr., iTxi<rrfov, crochet ; V;êc; , cosse). Bot. Genre d'hypericacées desmostémonées, de l'Asie équatoriale.
ANCISTROPOBE. adj. des 2 g. (et. gr., ayxLfftpov , hameçon; et ituûç , iroSè;, pied). Mamm. Qui aies pieds munis d'ongles crochus.
ANCISTROSOME. s. f. (et. gr., £fy.:„T9 ov , hameçon; uO(ia, corps). Entom. Genre de coléoptères pentamères du Pérou, voisin du genre sciurope.
ANCISTROSTIGME. s. f. (et. gr., iTx«jTÇov, crochet; c-zif\i.a, stigmate). Bot. Genre de portulacacées, herbe de la Nouvelle-Hollande.
ANCISTROTE. s. m. (du gr. ivx«rt?<oTo< , garni de crochets). Entom. Genre de coléoptères tétiamères, ayant pour type l'ancistrote hamaticolle du Brésil.
ANCLABRES. s. m. pi. (du lat. anclabria). Myth. lat. Les divers ustensiles servant aux sacrifices.
ANCOLIE. s. f. Bot. Genre d'helléboracées qui se cultivent ordinairement comme plantes de parterre. L'ancolie commune, connue sous le nom vulgaire de Gant de Notre-Dame, passait pour apéritive, diurétique, sudorifique, etc. On disait autrefois Aquilegie, de aquila, aigle, parce que les éperons des pétales ressemblent un peu aux ergots de l'aigle.
ANCÔNE. Géogr. Délégation des États de l'Eglise, jadis nommée Marche d'Ancône, au N. des Abruzzes. Superficie, 66 lieues carrées ; popul. 147,000 hab.
— ancône. Géogr. Ville de l'État de l'Église, sur la mer Adriatique. Port profond ; forte citadelle, à 300 kil. N.-O. de Rome; 20,000 hab. Port très-commerçant, sur le golfe de Venise. Grains, laines, soies, etc., etc.
ANCONE. adj. et s. m. (du gr., àfxùv, coude). Anat. Se dit des muscles qui s'attachent à l'éminence du cubitus qui forme le coude. Grand ancoué. Ancone externe. Anconé interne. Petit anconé. Le petit anconé est le seul auquel l'on donne aujourd'hui ce nom.
ANCONITAIN, AINE. adj. et s. Géogr. Qui est né à Ancône ; qui se rapporte à la ville d'Ancône ou à ses habitants.
ANCRAGE, s. m. Mar. Endroit où l'on peut mouiller, c'est-à-dire jeter l'ancre. 11 y a sur les rades étrangères un droit d'ancrage , c'est l'hospitalité qu'on fait payer au navigateur, c'est un impôt levé sur le commerçant. (A. Jal.)
— Droit d'ancrage, péage qu'on eiige d'un bâtiment qui mouille sur une rade étrangère.
ANCRE, s. f. (du celt. ancor, formé de anc, fer; cor, bec : d'où en gr. ijiop*, et en lat. anchora). Mar. Enorme instrument de fer dont l'extrémité s'accrochant au fond de la nier, dans les petites profondeurs, retient un vaisseau contre l'effort du vent ou des courants. L'ancre est composée d'une rerge ou tige qui s'étend en ligne droite d'une de ses extrémités à l'autre : au bout supérieur de la verge se trouve l'organeau, gros anneau sur lequel on amasse le câble : à l'autre bout se trouvent les bras de l'ancre, qui sont eux-mêmes termines par des pelles rondes et pointue! appelée! pâlies, dont la pointe se nomme bec; la partie où se joignent les bras et la verge s'appelle croisée ; presque au bout de la verge, au-dessous de l'organeau, se trouve une pièce de bois qu'on nomme jas, et qui force l'ancre à s'attneher au fond par une de ses pattes. || Il y a des UlCrei de 168 a 4,000 kilog. ; on les désigne sous divers noms selon leurs usages : ancre de flot, ancre de jusant, ancre i'affàurehe, ancre à jet, '• ancre, ancre de mismeordr. Tout état, si j'ose le dire, est un valMeaa mysto rieux qui a se» ancret dans le ciel. (Rivarol.)
On précipite au fond de la mer des sacs remplis de pierres attachés à un câble de Tyr, et l'ancre sacrée, dernières ressources dans les naufrages. (Chateaub.) C'est un lâche celui qui tremble en relevant l'ancre, alors qu'il lui faut gagner le large. (Bogaerts.) L'ancre se précipite et plonge au fond des mers ; De nos vaisseaux oisifs la course est suspendue.
(Delille).
Vous sombrez ! c'en est fait ! et votre ancre Glisse et laboure en vain le fond. [écornée
(Chateaubriand.) L'ancre d'un fer mordant a fixé le vaisseau. (Thomas.) On lève l'ancre, on part, on fuit loin de la terre. (Voltaire.)
— Être à l'ancre. Etre au mouillage. Un vaisseau était à l'ancre; le publiciste partit dans la nuit pour Toulon, clôturant la collection de son intéressant journal au premier numéro. (L. Gozlan.)
— Jeter l'ancre. Mouiller.
— Jeter un pied d'ancre. Mouiller pour un instant une ancre légère.
— Laisser tomber utie ancre. Mouiller provisoirement au lieu où l'on est.
— Ancre de salut ou de miséricorde. Maitresse ancre du navire. On avait une ancre que l'on mouillait quand on se recommandait à Dieu ; on priait en la jetant à la mer. Aujourd'hui que tout se compte, se pèse , que tout, dans le métier le plus poétique, tend au prosaïsme le plus sec, on n'ose plus prier tout haut, et au lieu de l'ancre sacrée on a l'ancre de quatre mille kilogrammes. (A Jal.)
— Jeter l'ancre. La laisser tomber au fond de la mer pour retenir le vaisseau. Itérer l'ancre, la retirer de l'eau et la mener à bord du bâtiment. Couper l'ancre, c'est-à-dire, Couper le câble qui y est attaché, soit pour gagner la pleine mer, quand on est trop près des côtes pendant la tempête, soit pour fuir quand on est en dan-
, ger d'être pris par un corsaire. Chisser sur les ancres, se dit des vaisseaux qui s'éloignent du lieu où on a motiilié, parce que les fonds sont mauvais, ou les coups de mer trop violents.
— Fig. On ne jette pas l'ancre dans le fleure de la vie.
— Fig. Ce qui affermit, ce qui soutient, ce qui i garantit des dangers. Une famille vertueuse est un vaisseau tenu dans la tempête par deux ancres, la religion et les moeurs. (Montesq.) Les arrêts sont des ancres qui fixr nt les lois, comme les lois fixent la constitution de l'état. (Bacon.)
La foi , fille du Ciel, devant moi se présente, Sur une ancre appuyée.
(L. Racine.)
— C'est mon ancre de salut. C'est ma seule ressource.
— Jeter la dernière ancre. Tenter un dernier effort pour réussir dans une affaire desespérée.
— ancres (Fabrication des). Techn. Elle consiste à former chacune des pièces qui composent une ancre, d'un certain nombre de barres de fer soudées ensemble et toutes à la fois au martinet.
— ancres ( Épreuve ou essai des ). Se fait en élevant l'ancre à une grande hauteur, et en la laissant tomber de tout son poids sur de vieux canons ou de la grosse ferraille. Il vaut mieux faire mordre les bras de l'ancre contre un obstacle invincible, en tirant dessus avec un cabestan jusqu'à ce que le câble casse, ou avec une presse hydraulique jusqu'à un degré déterminé de traction. Si l'ancre résiste, on peut s'en servir en toute sûreté.
— Archit. et Serrur. Barre de fer en forme de S, T, Y, ou même en ligne droite qui, passée dans l'œil d'un tirant, retient l'ecartement de la poussée des voûtes ou des murs d'un bâtiment, maintient les tuyaux de cheminée fort élevés, affermit les pilots de garde dont on garnit les devants d'un quai ou d'une jetée.
— ancre (Concino Concini, maréchal d').
Personnage plus fameux qu'illustre. Ne à Florence, d'une famille obscure, suivit en France, en 1600, Marie de Medicis, qui, devenue régente, l'eleva rapidement aux plus hautes dignités du royaume ; fut assassine plutôt que puni, en 1617.
— ancre (Léonore Galigaï, maréchale d'). Florentine, épouse de Concino Concini, favori de Marie de Médicis ; fut arrêtée après la mort de son mari et condamnée à mort pour crime de judaïsme et de sortilège. On n'eut pas le courage de la juger comme criminelle d'état.
— ancre, s. f. Poids et mes. Mesure de liquides d'Angleterre et de Hollande, valant 61 litres français.
— Iconol. Les modernes représentent l'Espérance appuyée sur une ancre; aucun monument ancien ne l'offre avec ce symbole.
ANCRÉ, ÉE. part. pass. du v. Ancrer, S'emploie adjectivement. Vaisseau bien ancré. Frégate solidement anci
— Fig, Bien affermi, bien établi, bien en crédit, en faveur. Une fois ancré dans les bonnes grâces du prince, il songea a renverser ses ennemis. (Roll.) La vanité est tellement ancrée dans le coeur de l'homme, qu'un goujat, un marmiton, un crocheteur ne vante et veut avoir des admirateurs. (Pasc.)
— S'emploie quelquefois sans régime. Comme le cardinal n'était pas eiicoie enti. n i
(ir, il fallait qu'il cédât à ce coup. (La Châtre.)
— Ancré de. Que de tombeaux grecs et ro-
mains, dont les pierres étaient ancrées de fer, ont disparu 1(B. deSt-P.)
— Blas. Croix ancrées , sautoirs ancres , dont les bouts, divisés en deux, sont tournés comme les pattes d'une ancre.
ANCRER, v. n. 1" conj.frad. ancre). Mar. Jeter l'ancre ; on dit aujourd'hui Mouiller, au sens propre.
— Fig. Ancrer son intention, son esprit, son cœur, sa volonté, sa résolution à un objet. C'est l'y arrêter, l'y fixer.
— s'ancrer, v. pron. S'établir, s'affermir, se consolider dans une situation, dans un emploi, se mettre en crédit. S'ancrer à la cour. S'ancrer dans une dignité. S'ancrer auprès d'une personne. Qu'à ma suppression il s'est ancré chez elle. (Mol.)
Et par un cri de joie anime vos courages A vous ancrer au port, en dépit des orages. (Vadq. de la Fresnates.)
— Avec un nom de chose pour sujet. La vanité s'ancrera facilement dans cette pauvre tète. La foi s'ancre profondement dans ce cœur.
ANCREUR. adj. m. Arachn. Se dit des pulpes qui, dans certains arachnides, font office d'ancres.
ANCRURE. s. f. Techn. Barreau de fer que l'on passe dans l'œil ou l'anneau d'un tiran, et qui a pour objet de s'opposer à l'ecartement des murs, à la poussée des voûtes, etc. Pour les constructions en pierre de taille, on place les ancrures dans le milieu de l'épaisseur du mur. (Bout.)
— Petit pli qui se fait quelquefois au drap, quand on l'a mal tendu poiir la tonte.
ANCIjTES. s. ni. m. et f. (en lat. anculi et anculœ, serviteurs, servantes). Myth. Divinités inférieures au service des grands dieux, et particulièrement adorées des esclaves.
ANCULOTE. Moll. V. mélanie.
ANCUS MARTIUS. (pr. An-his Mar-ciuss). Petit-fils de Numa , troisième roi de Rome ; on lui attribue une nouvelle distribution de terres, fruit de ses conquêtes sur les Latins.
ANCYLANTHE. s. f. ( et. gr., dTxUo,- , crochu; iv8os, fleur). Bot. Genre de rubiacées guettardées, arbrisseau indigène d'Angola.
ANCYLE. s. f. (dpcOV,; , crochu). Moll. Genre de gastéropodes, voisin des patelles et des fissurelles.
— s. m. (et. gr.; àyxiXoî, crochu). Entom. Genre d'hyménoptères, correspondant a* génie leiophron.
ANCY - LE - FRANC. Géogr. Bourg de France, ch.-l. de canton, arrond. de Tonnene (Yonne).
ANCYLÈGUE. s. f. (d,xiXo;, crochu; Ifu, j'ai). Entom. Genre de locustiens orthoptères ayant pour type l'ancylègue lunuligère , de Java.
ANCYEÉS. Moll. V. ANCYLK.
ANCVI.OBLÉBHARON. s. m. V. anhtio-
BLÉPHARON.
ANCYLOCÈRE. s. m. (et. gr., c^xU*;, crochu ; xiça;, corne). Entom. Genre de coléoptères tétramères ayant pour type l'ancylocère rugicolle de l'Amérique.
ANCYLOCHEIRE. s. f. (et. gr., ifxùXoç, crochu ; xtlp , main). Entom. Genre de coléoptères buprestides ayant pour type l'ancylocheire rustique d'Europe.
ANCYLOCLADE. s. m. ( et. gr., à-rxùiot, recourbé , tiXàSo^ , rameau ). Bot. Genre da plantes de la famille des apocynacées.
ANCYLODADE. Bot. V. willcghbbtjî.
ANCYLORON. s. m. ,'ét. gr., i^Ao;, crochu , iSo<j(, dent). Ichthyol. Genre de poissons de h famille des scienoïdes.
ANCYLOGLOSSE. s. m. V. anktloolossk
ANCYLOGNATIIE. s. m. (et. gr., àTxao<, crochu: -pàO^ , mâchoire). Entom. Genre de coléoptères hetéroraères du cap de Bonne- Esperance.
ANCYLOMÈI.E. s. f. (du gr ttyiMo« , courbé , crochu ; |nf>], sonde). Chir. Sonde recourbée.
ANCYLOMÈRE. s. m. (et. gr., d^xiAcn, crochu ; imp'iî, partie, article). Crust. Genre d'à mphipodes de la famille des hypermes.
ANCYLOMÈTE. (du gr. àv.'jloniitti? , ruse). Surnom de Saturne, à cause de ses ruses envers les Titans.
ANCYI.ONOTE. s. m. (et. gr., dVx(Ao; .
chu ; v,;,t^; , dos). Entom. Genre de coléoptères tétramèn s du Sénégal.
ANCYLONYQVE. s. m. ( et gr., dTx6Vo,, crochu, et ôvuE, ongle). Entom. Genre d'ini coléoptères pentamères , famille des l.unelh .. Type : le nieloloiulie comprimé de Pabricius.
ANCVI.opÈRE. Entom V. tortrix et poo
XOPTI.RYX.
\\< VI.OHIIIN. Ornith. V. AoniionniN.
ANCYLORHYNQUE. s m. et gr , <r»«*.
recourbé ;4<>tx»«. ,u'1' ■ Kntom. Genre de coléo tétramères ayant pour type l'ancylornvr.que variable du BréeU.
ANCI I OSCÈLB. »• m. fct. er., JT«v».«, ci.. chu; ,rxUo<, jambe'. Kntom. Genre de me'.brérsade l'Amérique Méridionale.
\\( M OSTF.RNE. s m. (él. Rr., «f«i(»,,
tu
ANDE
crochu: <rtJrov, poitrine). Èntom. Genre de coléoptères letramères d'Amérique.
ANCYLOTOME. s. m. V. ankylotomk.
ANC. VOR. Temps hér. Un des fils de Lycaon, foudroyé par Jupiter.
ANCYRE. Geogr. anc. Ville de la Galatie dans- l'Asie-Mineure; aujourd'hui Angora. || Journée d'Ancyre. Bataille ou Tamerlan vainquit Bajazet et' le fit prisonnier en UOl. || Monument a'Ancyre. Restes d'inscriptions trouvés à Ancyre sur un tombeau eleve en l'honneur d'Auguste, et contenant un sommaire historique des grandes actions de ce prince.
ANCYROÏDE. adj. des 2g. (et. gr., rpftoc, crochu, et i'iio5, forme). Anat. Qui a la forme d'un crochet.
ÀNDARATE. s. m. (et. gr., dvclSetoç, couvert d'un bandeau, Balvu>, je marche). Gladiateur qui combattait à cheval et les yeux fermes. A peine les andabates furent-ils sortis, qu'un grand tumulte régna dans le cirque. (A. Pumas.)
ANRAÏE. Géogr. Bourg de France, département des Basses- Pyrénées, près de la Bidassoa; renomme par ses eaux-de-vie.
ANRAII.I.OTS. s. m. pi. Mar. Sortes d'anneaux ou bagues, faits de bois mince et élastique, et qui servent à assujetir, lier, arrêter les voiles triangulaires des bâtiments.
AND/VIN. s. m. (de l'ital. andare, aller). Enjambée, pas. Signifie spécialement l'espace de pre qu'un faucheur, à chaque enjambée, à chaoue pas qu'il fait, peut faucher en longueur et en largeur. Il De là, on a nommé andain, ce même espace en largeur, fauche dans toute la longueur d'un pré. || L'herbe ainsi fauchée forme dans un pre de longues rangées de foin, qu'on appelle aussi andains. On dit encore, pour mesurer un pré, il* y a 30, 50 andains iur la longueur de ce pré.
— L'herbe même qu'un faucheur laisse après lui. Laisser le foin en andain, ne pas l'étendre après qu'il a été tanche, quand le temps n'est pas sur.
ANDALOU. s. m. Cheval d'Andalousie. Il est impossible de voir quelque chose de plus élégant, de plus noble et de plus gracieux qu'un étalon andalou avec sa belle crinière tressée, sa longue queue bien fournie qui descend jusqu'à terre. (Th. Gauthier.)
ANDALOIÏS, OUSE. adj. et s. Géogr. Qui est né dans l'Andalousie. ]| Qui appartient à lAndalousie ou à ses habitants.
— andalods. s. m. (Linguist.) Dialecte de l'espagnol; celui qui a le plus conserve de racines arabes.
ANDALOUSIE. Géogr. Grande province d'Espagne, bornée au N. par la Nouvelle- Castilie et l'Estramadure ; au S. et S.-E. par la Méditerranée et le royaume de Grenade; au S.-O. par l'Océan et à l'E. par le royaume de Murcie. Mines de fer, de cuivre, d'antimoine, de mercure et de gemme. Pays extrêmement fertile ; bestiaux nombreux ; chevaux renommés. C'est la Betique des anciens. Elle compte 39 villes et 450 bourgs; elle a 460 kil. de long sur 200 de large ; 800,000 haûitants. Les costumes nationaux ne sont guère, en genéial, conserves que dans l'Andalousie. (Th. Gauth.)
ANDALOUSITE. s. f. Miner. Substance minérale composée de silice, d'alumine, de potasse, rayant le verre et même le cristal de roene, très-commune en Espagne, en France, en Angleterre et en Ecosse.
ANDANA. s. m. Sorte de pêche à la nasse, que pratiquent les Espagnols.
ANDANTE. adv. (pr. an-dan-té ; formé de lital. andare, aller, . Mus. Désigne un mouvement musical modéro, gracieux et bien mesure ; on désigne aussi par andante, s. m., un morceau de musique écrit dans ce mouvement. Quelques personnes prononcent Ve final Mandante, comme un e muet. Si l'on met l'accent gur cet é final, un andanté , on doit écrire au pluriel des andantés, avec un s.
ANDANTINO. adv. (diminut. de andante).
Mus. Se dit d'un mouvemeut musical un peu plus anime que celui qu'on indique par le mot andante. ! On dit un andantino, pour un morceau écrit dans ce mouvement. On écrit au pluriel des andantinos.
ANDARTNI. s. m. Pâte de vermicelle, réduite en petits grains comme les anis.
ANDATÉ. Myth. celt. Déesse de la victoire chez les anciens Bretons.
AM1.1YE, Géogr. Bourg de France, célèbre par son eau-de-vie.
ANDE ou ANIiÉCAVE. Géogr. anc. Nom d'un peuple de la Gaule, 3"" Lyonnaise. Les Andécaves occupaient l'Anjou ; leur capitale était appelée Juhomogus et pius tard Andecavi, aujourd'hui Angers.
AIVDELANG. s. m. Anc. diplom. Charte ou acte de donation.
ANDELI.E. s. m. V. bois.
ANREI.OT. Géogr. Bourg de France, cheflieu de canton, arrond. de Chauinont (Haute- Marne).
ÂNDELYS (ÏJRS). Géogr. Villes de France 'Kiire). se divisent en grand et petit Andely. Le grand Andely, chef-lieu d'arrond., a 28 kil. d'fcvreux, est situe dans un vallon sur le ruisseaude Cambon. Le petit Andely, à une derni-lieue du giand, est une justice de paix sur la rive droite de la Seine.
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ANDÉRINE. Myth. gr. Surnom de Cybêle, adorée à Andira.
A.YRERS. s. m. pi. Médoc. vétér. Dartres laiteuses dont les veaux sont affectés quelquefois.
ANDERSONTE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des liserons, propre à la Nouv.- Hollande.
ANDES. Géogr. Nom générique donné à la grande chaîne de montagnes qui s'étend le long de la côte occidentale de l'Amérique du Sud. On les appelle aussi Cordillères (de Yesp. cordilleras, chaînes). On les partage en quatre parties ; les Andes de Patagonie, baignées par la mer, et d'une hauteur moyenne d'environ 000 mètres; les Andes du Chili, dont le plus haut point atteint presque 4,000 mètres ; les Andes du Pérou, dont les deux branches forment un plateau de 3,870 mètres au-dessus du niveau de la mer, et dont deux ou trois pics s'élèvent à près de 8,000 mètres; les Andes de Colombie, d'une élévation moyenne de 4,800 mètres. Les Andes abondent en métaux de toute espèce et surtout en or, en argent et en cuivre. Elles ont été horriblement bouleversées par le feu volcanique.
ANRESCÎIAM. Myth. pars. Nom du premier sacrificateur établi par Nemrod pour le culte du feu.
ANDICOLE adj. des 2 g. Hist. nat. Qui habite dans les Andes.
AIMDIER. s. m. Espèce de chenet. V. lanujkr.
ANDIN, INE. adj. Hist. nat. Qui vit ou qui croît dans les Andes.
ANDIRE. s. f. Genre de légumineuses de l'Amérique et du Sénégal.
AND.IALÏ. s. m. Hist. ind. Sorte de salut respectueux chez les Indiens.
ANDJANA. s. f. Myth. ind. Mère d'Hanoumat.
ANDJOUIDES ou ind.touires. s. m. pi.
Dynastie persane, de 1332 a 1357.
ANDOCIDE. Orateur Athénien, contemporain de Socrate. Plutarque a écrit sa vie.
ANDOLSHEIM. Géogr. Bourg de France, chef-lieu de canton, arrond. de Colmar. (Haut- Rhin).
ANDONS. s. m. pi. Myth. ind. Le monde visible, suivant les Indiens. Les andons sont sans nombre et agglomères les uns sur les autres.
ANDORRAN, ANNE. adj. et s. Qui est né dans la vallée d'Andorre, qui habite le val d'Andorre , qui concerne les habitants et la vallée d'Andorre. Au dire des Andorrans, c'est à Charlemagne qu'ils doivent leur indépendance ; cet empereur récompensa ainsi, disentils, les services qu'ils lui avaient rendus lorsqu'ils combattaient las Maures d'Espagne, en 700.
ANDORRE. Géogr. Célèbre vallée située entre la France et l'Espagne, sur le versant des Pyrénées. Sol peu fertile, coupé par un grand nombre de rivières. Le val d'Andorre loi me une petite république fédèrative dépendant de l'evèque d'Urgel. quant à ïa juridiction spirituelle. Elle se divise en six communautés dont le gouvernement est confie par un conseil de vingt-quatre membres à deux syndics.
ANDOUILLE. s. f. (du lat. eduhum, chose bonne a manger). Art culin. Boyau de porc, rempli, farci d'autres boyaux ou de la chair du même animal. Andouilles fumées. Andouilles fraîches. Grosses andouilles. Les andouilles de sanglier sont un mets de haute saveur et des plus recherchas, surtout quand elles ont été fumées dans l'âtre, avec du bois de genévrier, pendant soixante-douze heures de suite. (Néo- Phys. du g.
— Andouilles à la Béchamelle. Andouilles de bœuf. Andouilles de fraise de_ veau aux truffes. Andouilles de lapin.
— Loc. prov. Nul ne peut faire bonne andouille de tels boyaux. On honnête homme ne cherche point à grossir sa fortune pardes biens mal acquis.
— Papet. Pâtons adhérents au papier.
— Andouille de tabac. Feuilles de 'abao roulées en espèce de cordes dont on forme les carottes.
ANDOUTLLER. s. m. (pr. on-rJoH-ic'). Véner. Espèce de petite corne qui vient au bois du cerf, du daims, et du chevreuil. Premier andouiller. Second andouiller. Les andouillers d'un chevreuil. Se défendre à coujis d'andouillers. Etre blessé d'un coup d'andouiller.
ANDOUILLETTE. s. f. (diminutif de andouille). Petite andouille.
ANDRACIINE. s. m. (et. gr., ivSpàXvi)). Bot. Nom grec du pourpier.
ANDRAI.OGOPF.t.IE. s. f. (et. gr., iv,?, îpiî, homme; iAo-jo;, incohérent; *tli6;, membre). Monstruosité par laquelle un corps d'homme semble pourvu des membres d'une brute.
ANDRANATOMTE ou ANDROTOMIE. s.
f. (et. gr., o-vr(p , S&o; , homme ; avat^*] , anatomie). Anatomie de l'homme.
ANDRAPODOCAPF.I.E. s. m. (et. gr., Av- £pàT:oSov, esclave; xaur/o;, revendeur). Hist. anc. Marchand d'eunuques et d'esclaves.
ANDRARTIinOCACK. s. f. (et gr., ivip ,
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Sp4ç, homme; ipOpav, articulation; xaxov, mal). Medec. Carie des articulations chez l'homme.
ANDRASPE. s. m. (et. gr. , àvr,p , ipo;, homme ; dmt'n , bouclier, forme des feuilles). Bot. Genre de primulacees et syn. du genre and rosace.
ANDRASTÉ. s. f. Myth. celt. V. ANnATÉ.
ANDRÉ (Saint). Hist. cathol. Frère de St Pierre et apôtre de Jesus-Christ ; fut crucifié à Patras, selon l'opinion la plus commune. Un faux évangile s'est répandu sous son nom dans les premiers siècles de l'Eglise.
— Ordre de St André. Ordre militaire institué en Russie, par Pierre le Grand , en 1098. Dans l'angle supérieur de la croix est une couronne suspendue a un anneau d'or par un ruban de soie blanche , dans les trois autres angles, on voit l'aigle de Russie portant au milieu un «nevalier armé.
— Ordre de St André du Chardon. Ordre militaire d'Ecosse, institué en 1534 par Jacques IV, et aboli en 1088.
— André. Nom de plusieurs rois de Hongrie. Le seul qui mente d'être cite est André 11, auteur de la charte ou bulle d'or, accordée en 1201 aux états et gentilshommes de Hongrie. On y remarque ces paroles, retranchées de la charte hongroise sous le règne de Marie-Thérèse: « Si moi ou mes successeurs, en quelque temps que ce soit, veulent enfreindre vos privilèges, qu'il vous soit permis, en vertu de cette promesse, à vous et à vos descendants, de vous défendre sans pouvoir être traites de rebelles. *
— ANnnÉ. Trois grands princes de Russie ont porte ce nom. Le 1" régna de 1157 à 1174 ; le 2*, de 1249 à 1264; le 3% de 1294 à 1304.
— (Saint). Géogr. Ville de France (Hérault) ; 2150 hab.
ANDRÉACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une andree. || andreacees. s. f. pi. Famille de plantes, voisine des mousses et des hépatiques.
ANDRÉASRERGOLITHE. Miner. V. ii'.R-
MOTOME.
ANDREE. s. f. Bot. Genre de cryptogames distinctes des mousses et des hépatiques.
AIVDREÏON. s. m. Ant. gr. Nom des repas publics dans l'île de Crète et à Lacédemone.
ANDRÈNE. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères mellifères ayant pour type en France l'andrène pilipe.
ANDRÉNÉTE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble a un andrène. || andrénétes. s. f. pi, Entom. Tribu d'hyménoptères mellifères , voisine des abeilles.
ANDRÉNIDE et ANRRÉNVTE. Entom.
V. ANDRENETE
ANDRÉNOTDE. adj. des 9 g. Entom. Se dit de certains insectes qui ressemblent aux andrènes.
ANDRÉOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à une andree. || andreoïdes. s. f. pi. Groupe de plantes de la famille des mousses.
ANDRÉOL1THE. Miner. V. andréasber-
GOLITUK.
ANDRÉOSKIE. s. f. Bot. Genre de crucifères.
ANDRÉUS. Temps, hér. Un des généraux de Rhadamanthe. 11 donna son nom à l'île d'A;idros. ||Fils du fleuve Penee.
ANRRETJSIE. Bot. V. CTSNTAUBELM.
ANDRIAGCE. s. m. Animal fabuleux que nos anciens romanciers ont donne pour monture a leurs héros.
ANDRIALE. s. f. Bot. Genre de semiflosculeuses ou chicoracées, herbes de l'Europe australe.
ANDRIALOÏBE. adj. Bot. Qui a l'aspect de l'andnale. || andrialcïues. s. f. pi. Famille de liantes vivaces des montagnes de l'Inde.
ANDRIENNE. s. f. Philol. Titre d'une comédie de Terence, dans laquelle le principal personnage est fait par une jeune esclave d'Andros.
— ANDRIENNE. Espèce de robe négligée dont la mode commença en 1703. On nomma ainsi ces robes, parce qu'elles étaient faites sur le modèle de celle qu'imagina M'" Daucourt pour jouer le rôle de Glicèrie dans VAndrienne de Baron.
ANDP.IES. s. m. pi. Repas publics établis en Crète par Minos et dont l'usage fut introduit à Sparte par Lycurgue. Il y régnait une très-grande frugalilé.
ANDRIECX ( Fr.-Guill.-J.-Nic. ). Professeur de littérature. Auteur de comédies , de contes en vers ; né en 1759, mort en 1833.
ANDRIEUXIE. s. f. Bot. Genre de composées senecionulees, herbe vivace du Mexique.
ANRRINOPLE. Géogr. Grande ville de la Turquie d'Europe, située sur les bords de la Tundja, a 180 kil. O. de Constantinople , 620 kil. S.-E. de Belgrade. Seconde capitale de l'empire ottoman. Archevêché grec. Population industrielle et commerçante d'environ 100,000 hab.
ADRIOPF.TAI.E. s. m. (et. gr. , avSptlo? , mille; Ttt-raXov, pétale). Bot. Genre de proteacees hakeees du Brésil.
ANRRIVAU. s. m. Anc. mar. Petit grelin qui servait à touer une galère, quand l'espace manquait au jeu des avirons.
ÈRE. s. f. (et. gr. , àvip^ ivSp4?, nine ; xepa;, corne). Bot. Uenre de
AINDR
ANDRO. Géogr. Ile de l'Archipel grec, an S.-E. de Négrepont. || andro. Petite ville, dans l'île du même nom.
AVDROCÉE. s. f. Bot. Se dit de l'ensemble staminal des plantes.
ANDROCÉniAI.OÏDE. s. f. (et. gr., ivty, Spès, homme; mçaVr,, tète; iUoj, forme). Miner. Sorte de pierre qui a la forme d'une tête humaine.
ANDROCER1 homme, etamii solanacées.
ANRROCLF.E. Temps hér. Fille d'Antipène, célèbre par son dévouement.
ANDROCI.ÈS Esclave romain. Célèbre par l'amitié qui s'établit entre lui et un lion du pied duquel il avait arraché une épine Androclès, condamne i être dévore par les bêtes, vit un lion se coucher devant lui ; c'était celuilà même dont il avait guéri la blessure.
ANDROCRATE. Myth. gr. Héros honoré d'un culte divin à Platée.
ANRROCTASIF.S. Myth. gr. (et. gr., dv^p, Spoç , homme; n-iavu,, je tue). Divinités qui, dans Hésiode , font partie du cortège de la guerre.
ANDROCTONE. s. m. (et. gr. , dvJpoxtovoî , meurtrier). Arachn. Genre d'arachnides pulmonaires , ayant pour type l'androctone funeste de Dongola.
ANDROCYMBION. s. m. (et. gr., *«,<>, 5pèî , homme, etamine ; iej(x6iov, petite barque). Bot. Genre de melanthacees vératrees du Cap.
ANDRODAMAS. s. m. (et. gr., iv4,f , ipèj, homme; Sanàu, je dompte). Pierre que les anciens croyaient propre à dompter la colère.
ANDRODYNAME. adj. des 2 g. (et. gr., «vi]p, Spè;, homme, mâle ; Sùvet(ii;, force, développement). Bot. Se dit des plantes chez lesquelles les étamines arrivent à un grand développement.
ANDROGÉE. Myth. Fils de Minos II, roi de Crète ; vivait l'an 1250 av. J.-C. Fut tué pai le taureau de Marathon.
— androgée. s. m. Bot. Ensemble des étamines d'une plante.
ANDROGÉNÉSIE. s. f. (et. gr., ivij, 5?iç , homme; -rlvurç, génération). Philos. Etude on science du développement physique et moral de l'humanité.
ANDROGÉNÉSIQUE. adj. des 2 g. Philos.
Qui concerne 1 androgénésie.
ANDROGÉONIES. s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes expiatoires qui se célébraient tous les ans à Athènes , en mémoire du meurtre d'Androgée.
ANDROGLOSSE. s. in. (et. gr., ôvr,p , îpi;, homme ; f).ù5iT!i , langue). Ornith. Genre d'oiseaux auxquels on apprend aisément à parler.
ANDROGRAPHE. s. f. (et. gr., Arim, Spè,-, homme ; -vp a„is, pinceau]. Bot. Genre d'acanthacees, plantes herbacées de l'Asie tropicale, cultivée dans quelques serres d'Europe.
ANDROGYNAIRE. adj. (et. gr., dvi]P, îpèç, homme; Yuvii, femme). Bot. Se dit des fleurs devenues doubles par la transformation deo deux sortes d'Organes sexuels, sans altération des téguments.
ANDROGYNE. adj. (et. gr., dvSpiYuvoî, qui réunit les deux sexes). Bot. Se dit d'une plante qui réunit à la fois des fleurs mâles et des fleurs femelles, ou d'une fleur qui contient en même temps. des organes mâles et des organes femelles.
— Zool. Se dit des animaux qui, tout en possédant les deux sexes, ne peuvent se reproduire qu'en s accouplant deux à deux comme les limaces. On appelle hermaphrodites les animaux qui semblent se féconder eux-mêmes, comme les huàtres et les moules.
— androgyne (et. gr., dv-qp , Spoç , homme, ■préi), femme). Myth. gr. Nom d'une race primitive dont les individus avaient quatre bras, quatre pieds, et reunissaient les deux sexes. C'est peut-être en ce temps que naquit l'andro-
Igyne, Homme et femme à la fois, et dont le corps
[hideux Des deux sexes formé, différait de tous deux.
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— Géogr. fabul. Nom d'un peuple hermaphrodite que Pline place en Afrique.
ANDROGYNETTE. Bot. Syn. de Stachygynandron.
ANDROGYNIE. s. f. (et. gr., otipiruvoç, qui réunit les deux sexes). Bot. Réunion des deux organes sexuels, soit sur un même individu, soit dans un même périanthe. V. monécik et
nERMAPHRÛDITISME.
ANIMtOGYNrFEORE. adj. (et. gr., £vfo4rv voî, androgyne; lias, fleur; mot hybride). Bo'. Se dit du capitule ou de la calathide, quand il se compose uniquement de fleurs hermaphro ■ dites ou androgynes, par opposition à masculi- Jlore ou féminiflore.
ANRROGYN1-MASCUIAFI.ORE. adj. Bot.
Se dit des plantes portant des fleurs mâles et des fleurs hermaphrodites.
ANRROGYN.QIJE. adj. Bot. V androgyne.
ANDROGYNISME. s. m. Anat. Etat d'un être qui reunit les deux sexes. V. ANDROGYNIE.
ANDROI DE. adj. des 2 g. (et. gr., dvr,» , (jpAj,
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homme; «loos, forme). Semblable il l'homme, surtout par la constitution de l'esprit.
— andboïdk. s. m. Mécan. Automute à figure humaine, qui exécute, au moyen d'un moteur mécanique, différents mouvements qui imitent quelques-unes des fonctions de la vie. Les plus célèbres automates de ce genre sont le Auteur de Vaucanson et le joueur d'échecs. V. automats.
ANRROLEPSIE. s. f. Ant.gr. (et. gr., ivrip , Spoç , homme; -ijiSàvu, , je prends). Se disait d'une sorte dô droit de représailles, d'après lequel les Athéniens saisissaient trois habitants de la ville OU n'était réfugié un meurtrier, pour qu'ils servissent d'otages jusqu'à la punition de celui-ci, ou qu'ils subissent, à sa place, la peine de l'homicide.
ANDROMACIÏIE. s. f. Bot. Genre de composées vernoniees, heibes ou sous-arbrisseaux du nouveau continent. V. lyabon.
ANRROMANIE. s. f. Méd. Nymphomanie, fureur utérine.
ANRROMAOUE. Hist. gr. Femme d'Hector, célèbre dans toute l'antiquité par son tendre attachement pour son époux.
ANDROMÈDE. Myth. Fille de Céphée, roi d'Ethiopie, et de Cassiopee. Fut enchaînée sur un rocher et exposée à la fureur d'un monstre terrible que Neptune suscita du sein des flots, à l'instigation de Juuon.qui se vengeait sur la fille, de la lemérité avec laquelle Cassiopee lui avait dispute le prix de la beauté. Andromède fut délivrée par Persee, monte sur Pégase.
— Astron. iSom d'une constellation, représentée dans les planisphères célestes par une figure de femme enchaînée. Cette constellation, située au nord du zodiaque et dont l'emblème se rapporte à la fabie d'Andromède, se compose d'un assemblage de 59 étoiles.
— ANDKOMiér>s. s. f. Bot. Genre d'éricacées. Arbrisseaux toujours verts de l'Amérique tropicale et de l'île Bourbon.
ANDROMEDE, EE. adj. Bot. Qui ressemble à une andromède. || anoiioutkdeks. s. f. pi. Tribu d'éricacées, dont le type est le genre andromède.
ANDROMEDEFORAM.V. POLrSTOMELLE OU VOHT1CIALH.
ANDRON. s. m. Archéol. Galerie ou corridor situé entre deux cours, chez les Romains.
— Nom de l'appartement des hommes, chez les Grecs.
— Hist. Côté réservé aux hommes dans les églises grecques.
ANRRONIC I", empereur d'Orient, petit-fils d'Alexis 1", né en 1110. Se. souilla de crimes et fut mis à mort par le peuple. || andronic H, fils de Michel Paleologue, né eu 1258; se livra a la mollesse et aux intrigues de cour ; mourut âgé 'le 74 ans, après avoir forcément embrassé l'état monastique.|| anoronic m, né en l^ilô, lut brave et clément; mourut en 1311.
ANDRONIC. s. f. Phys. Elément chimique de l'atmosphère hypothetiquement admis par Winlerl et Schubert.
AIVDRONICiEN. s. m. Hist. eccl. Disciple d Andronic, qui enseignait que la moitié supérieure du corps des femmes est l'œuvre de Dieu, et que la moitié inférieure est l'œuvre du démon.
ANDRONITIDES. s. m. pi. Archit. gr Salles réservées pour les festins des hommes, auxquels il n'était pas permis aux femmes d'assister.
ANDRORADES. s. m. Ornith. Genre de mérulide, merle importun d'Afrique.
ANDROPÉTALAIRE. adj. (et. gr., ivJ|f, Spôç , homme, etaimne ; nttotXov, pétale). Bot. Se dit des plantes à fleurs doubles ou pleines, par la métamorphose des étamines en pétales, comme cela se roit journellement en horticulture, dans les pivoines, les roses, les camélias, etc.
ANDROrUORE. s. des 3 g. Didact. Qui craint ou fuit les hommes.
ANRRORIIORIE. s. f. (et. gr., i»r,? , *Poî, homme; çiloj, peur). Didact. Aversion poui les hommes ; haine du genre humain.
ANDROI'HONE. adj. (et. gr., iv^p, «piç , homme, (pov«« , meurtre). Myth.gr. Surnom de Venus, pour avoir fait périr un grand nombre de Thessalien». || Surnom de Mars dans Homère.
ANDRORUORE. s. m. fét. gr., M,t , Spè; , homme; ^pàç, porteur). Bot. Synonyme de Filet siaiinnal. V. STAMINE.
ANRRorilli.AUX. bot. Syn. de Cocculus.
ANDROrOGON. s. m. {et. gr., dM)« , **«< , ' homme ; muruv, barbe). Bot. Genre de graminées, ayant pour espèces principales l'andropogon squarreux ou vétiver des Indes, dont la racine sert a aromatiser le linge et les habits, l'andropogou nard ou nard indien, aromatique, et excitant, etc., etc.
AJf DROI'OUONÉ , EK. adj. Rot. Qui ressemble a un undropogOD. Il anoropoi.oni i.s. s. f. pi. Famille de graminées, ayant pour genre L'andropogon.
AN DR 09 ou ANRRUS. Temps hér. Fils
l'hmyiniopie , qui a donne son nom a l'Ile d'An i ,n célèbre Bli d A mus.
— Oeogr, anc. L'une des Cycladcs, dans la mer Egée.
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ANDROSACE. s. m. Bot. Petit genre d'agaric, ainsi appelé à cause de sa ressemblance avec la fleur du même nom.
— Polyp. V. ACETABULA1RE.
ANDROSACÉS. s. m, pi. Bot. V. andro-
SACE.
ANDROSCÉPIE. s. f. ( et. gr., dvv,p , Spo« , homme ; axinm , canne). Bot. Genre de graminées. Tribu des andropogonees originaire des Moluques
ANDROSELLE. s. f. Bot. V. andbosace.
ANDROSÈME. adj . des 2 g. (et. gr., àv™, Spo?, homme, odVa, sang). Bot. Se dit des plantes dont les fruits renferment un suc rouge comme du sang. || androsème. s. m. Bot. Genre d'hypéricacées hypéricees, fort belles plantes de la région méditerranéenne.
ANDROSEMIEOLIE, EE. adj. Bot. Dont les feuilles ressemblent à celles de l'androsème.
ANDRO-SPHINX. s. m. (et. gr., àviip , Spoç, homme ; ool-rÇ , sphinx). Nom du sphinx égyptien, dont le type primitif n'avait point de mamelles, mais ressemblait a un homme.
ANDROSTEMM.E. s. f. ( et. gr., dvi|f , Sejn, homme; azi^m , couronne). Bot. Genre d'némodoracees voisin des conostylis, dont l'unique espèce a été observée dans la Nouvelle-Hollande occidentale.
ANDROTOME. adj. et s. des 2 g. ( et. gr., ivrip, Spo?, homme ; mâle, -zcw, section). Bot. Se dit des plantes dont les étamines sont divisées en deux parties par une sorte d'articulation. || andhoto'Mks. s. f. pi. Bot. Plantes de la famille des synantherees.
ANDROTOiHIE. s. f. V. andranatouik.
ANDROTRICHON. s. m. (et. gr., «vyiç, ipà?, homme ; 8plï, ipiio?, cheveu). Bot. Division du genre abildgaardie, croissant au Brésil méridional.
ANDROUSSOF. Geogr. Ville de Bussie, célèbre par le traité de paix conclu pour quinze ans, entre les Polonais et les .Russes en 1667.
ANDRUM. s. m. ( pr. an-dromm ). Médec. Mot indien, latinisé, pour designer une espèce d'elephantiasis du scrotum, endémique dans l'Asie méridionale.
ANDUJAR. Geogr. Ville d'Andalousie en Espagne, sur le Guadalquivir ; 14,000 hab.|| Jarres pour maintenir la fraîcheur de l'eau. || Victoire des Almohades sur les chrétiens en 1157.
ANDUZE. Géogr. Ville de France, ch.-l. de canton, arrond. d'Alais (Gard) ; 5,600 hab.
ÀNE. s. m. (du celt. asen, d'où en lat. asinus et en français asne, qu'on écrit aujourd'hui fine). Mamm. Quadrupède faisant partie du genre cheval. Se distingue du cheval par une queue plus longue et garnie de poils à son extrémité seulement, par des épaules plus étroites et traversées d'une ligue noire chez le mâle, par un dos plus tranchant, par une croupe moins carrée, par des oreilles plus longues, et enfin par un cri différent : le braiment est le cri de l'âne , le hennissement est celui du cheval. L'âne existe à l'état sauvage, dans l'Asie australe, sous le nom d'onagre. C'est le type de l'âne, tel qu'il est sorti des mains de la nature. 11 est de la grandeur d'un cheval de moyenne taille et porte la tète haute ; ses oreil'"* sont moins longues et plus fines, il est actif, vigilant, sociable avec ses pareils, »t sa fuite est aussi rapide et plus soutenue que celle du meilleur cheval. En Perse , les ânes sont d'une beauté remarquable et peuvent soutenir longtemps une vitesse de 10 kilomètres à l'heure. Vdne sert de Bucephale à la beauté peureuse. (De.lille.) A force de malheur, Vdne est intéressant. (Id.) L'âne modeste, qui fait la gloire et la fortune des habitants de Montmorency, (Brill.-Sav.) Vdne qui marche en tète, Vdne colonel a toujours un petit plumet. (Th. Gauth.) Nous bûmes tous, car Vdne cantinier nous suivait. (linU.-.Nav.) Vdne lurc est fataliste; V<tne castillan a la mine plus philosophique et plus délibérée; il couipi end qu'en Espagne on ne peut se passer de lui. [Th. Gauth.) l.'dne est fait pour porter les herbes à la ville, Courir de porte en porte, et puis, a son retour, Rapporter le fumier qui rend le champ fertile.
(L.1MOTIIK.)
Moins vif, moins valeureux, moins beau que le
Vdne est sou suppléant, et non pas son rival.
(Deluxe.) Et Vdne, chaque jour, apporte sur son dos. Dans le sein des cites, les tributs des hameaux. (A. Martin.)
— Syn. dans le style badin : Baudet, bourrique, bournquet, grisou Epith. Grossier, sur pide, lent, tardif, paresseux, laborieux, patient, frugal, souple, modeste, pacifique, robuste, courageux, rétif, indocile, têtu, opiniâtre, bâté. Périphrases badines; Roussin d'Aroadie, oour- Bier d'Arcadie, rossignol d'Aicadie. Le coursier a longues oreilles.
— L'âne domestique est lourd . lent , paresseux et têtu, ("est une bète de somme fort utile en raison de sa patience, Batei un Ane. Aller sur un âne. Monter BUr un une. Transporter n dos d'il
— Dan« l'Orient, on se sert îles Uni
voyager aussi bien que des chevaus ei
ne aux. Les ânes étaient la montuie oio I des Israélites.
AJNE
— m g. Esprit lourd et grossier; ignorant qui ne sait pas les choses qu'il devrait savoir. C'est un âne. Vous serez donc toujours un âne ? Quel âne!
— Le nom d'dne n'a pas toujours été odieux. Homère a comparé Ajax accablé de traits dans la mèlee, à un âne ravageant un ble vert, assailli à coups de cailloux par les petits garçons du village. Il en est souvent aussi parle dans l'Ecriture sainte. Jacob bénissant ses enfants compare Issachar à un âne, etc.
— Fig. Syn. comp. ane. ignorant. On est âne par disposition d'esprit, ignorant par défaut d'instruction. Vdne, s'il s'est appliqué à l'étude, l'a fait inutilement ; V ignorant ne s'est pas donne la peine d'étudier.
— Loc. prov. L'âne de la communauté Est toujours le plus mal bdté.
On néglige le bien commun pour songer à se3 intérêts particuliers.
— A laver la tête d'un dne on perd sa lessive. On perd son temps et sa peine à vouloir instruire un homme stupide ou corriger un incorrigible.
— Un ne saurait faire boire un dne qui n'a pas soif. On ne saurait obliger une personne entêtée à faire ce qu'elle n'a pas envie de faire.
— Il cherche son dne, et il est dessus. Il cherche ce qu'il a entre les mains.
— Pour vous montrer que votre dne n'est qu'une bête. Pour vous prouver que vous vous trompez.
— C'est un dne bâté. C'est un homme fort ignorant.
— Cest un dne débdté. C'est un homme trop adonne aux femmes.
— C'est le pont aux dnes. C'est une chose triviale et commune qu'il n'est pas permis d'ignorer ; c'est une chose facile , dans laquelle le premier venu peut réussir
— Les chevaux courent les bénéfices, et les dnes les attrapent. On arrive plutôt et plus sûrement à la faveur, à la fortune, par de basses intrigues que par un mente réel et d'honorables services.
— Avoir un vin d'dne. Etre hebêlé après avoir bu.
— Il y a plus d'un dne à la foire qui s'appelle Martin. Se dit pour répondre à ceux qui se trompent sur l'équivoque d'un nom.
— Il n'a ni cheval ru dne ou ni dne ni mulet. C'est un homme sans équipage.
— Votre dne n'est qu'une bile. Vous ne savez ce que vous dites, ou ce que vous faites.
, — Bien s'escrimer d'une mâchoire d'dne. Etre grand mangeur.
— Contes de Peau d'dne. Se dit, par allusion à un vieux conte dont l'héroïne s'appelle Peau d'dne, de petits contes inventes pour amuser les enfants.
— Nul ne sait mieux que l'dne où le bdl le blesse. Celui qui souffre sait mieux que tout autre où gît sa souffrance.
— Il ressemble à l'dne de Buridan. 11 ne sait )ias prendre un parti. V. bckioan, pour l'origine du proverbe.
— Pour un point cm faute d'un point , Martin perdit son dne. Se dit lorsqu'il a manque fort peu de chose à quelqu'un pour gagner une partie de jeu ou pour réussir dans une allaite.
— Têtu comme un dne. Homme eiitèté, opiniâtre. || Méchant comme un due muge. Homme fort malicieux. [| Sérieux comme un dne qu'on étrille. Homme d'une gravite affectée.
— Ceci ne vaut pas le pet d'un due mort. C'est une chose de rien, une chose méprisable.
— On dit d'un ignorant assis dans un fauteuil : Ce sont les armoiries de Bourges, un dne dans une chaise
— La patience est la vertu des dnes.
— On l'a sanglé comme un dne. On l'a sévèreniei*. traite ou puni.
— C'est un dne parmi des singes. C'est un sot ou un imprudent qui, sans le savoir, est le jouet d'hommes ruses et railleurs.
— C'est l'dne ibu moulin, ("est un maladroit connu pour tel. sur qui retombent tous les reproches, même lorsqu'il n'est pas coupable.
— Brider un dne par la queue. S'y prendre gauchement , fane une chose tout de travers.
— Faire l'dne jwur avoir du ehanton. Faire l'imbécile pour attraper quelque chose.
— C'est l'dne couvert de la peau du lion. C'est un fanfaron , un laux brave.
— Le jour du jugement étendra bientôt, les dnes parlent latin. Se dit quand un homme Stupide veut faire l'entendu , quand un ignorant parle de ce qu'il igncre.
— Oreilles d'dne. Cornets de papier faits a l'imitation d'Une oreille d'âne, qu'on attache aux oreilles d'un enfant pour le punir d'une faute d'ignorance.
— On dit dans le même sens mettre leèonr ni.l d'au-,
— Fêle des dnes. Fête célébrée pendant longtemps a Vérone, en Italie, ou l'on montrait les reliques de l'âne qui a ports Jésus-Christ,
lors de sou entrée a .Ionisa I m
— Myth. Les Egyptien» croyaient l'âne un Symbole de Typhon, dieu du mal. M I,e« Rouille de l'âne
un mauvais pré i"1 IIL'â
i .pu on l'offrait en s.oi iflee depuis nue C dieu eu avait tue un dans l'expédition Ac UocohUl ftUï Indes, pour «voir eu l'iusoda lui disputer le prix de la force.
ANEA
— Astron. Anes. Nom de deux étoiles de la constellation du Cancer.
— Techn. Etau dont se servent plusieurs artisans, et surtout les ouvriers en marqueterie, pour assurer les bois ou les pierres quand ils les fendent. H Out.l sur lequel les tabletiers évident les dents des peignes. || Espèce de coffre de relieur , qui reçoit les rognures des livres ou du papier.
— En dos d'dne. Se dit de la disposition de certaines choses lorsqu'elles sont formées de deux parties qui présentent un talus de chaque côte en s'ëlevant vers le milieu. Toit de maison en dos d'âne. Dessus de coffre en dos d'âne. Route en dos d'âne, etc. Les toits se présentent en dos à' dm, comme dans un plan a vol d'oiseau. (Th. Gauth.)
— L'Ane. Célèbre conte grec, attribué à Lucien ou à Lucius de Patras. || L'Ane d'or. Autre conte grec, imité du premier par Apulée et regardé comme un ouvrage précieux.
— âne ou mieux tète d'âne, s. m. Ichthyol. Nom donne par les Languedociens au chahut "des rivières et qui parait tenir à la grosseur de la tète de ce poisson.
— âne rave. Mamm. V. zèbke.
— âne. Moll. V. POOLPE.
— Coq à l'dne. V. coq-à-l'âne.
— Pas d'dne. V. pas-d'ânk.
— Le mot dne a pour féminin correspondant, ânesse. V. ce mot.
ANÉANTI , IE. part. pass. du v. Anéantir S'emploie adjectivement. Monde anéanti. Créatures anéanties. La mort les mettra clans l'horrible nécessité d'être eterne;.ement ou anéantis ou malheureux. (Pasc.) Si le feu était anéanti sur la terre, le genre humain périrait. (B. de St-P.)
— Par exagération. Empire anéanti. Fortune anéantie. Orgueil anéanti. Conspiration anéantie. Son parti semblait anéanti. (Volt.) Téméraire... ton âme est-elle anéantie i (J.- J. R.) Certes, la religion chrétienne est loin d'être anéantie de nos jours, comme quelquesuns l'ont prétendu. (Vill. ) J'ai vu la foi des contrats bannie, les lois les plus saintes anéanties, toutes les lois de la nature renversées. (Montesq.) 11 est de ces instants où l'âme anéantie d'un sinistre avenir parait être avertie (Chenier.) La marine anéantie depuis des siè clés, rétablie un peu par le cardinal de Richelieu, fut rtrlDee sous Mazann. (Volt.) La Pologne anéantie, livre l'Europe à l'invasion des Russes. (Vavin.)
— Fig. Abattu, au physique et au moral. Ranimer ses esprits anéantis. Demeurer anéanti. Je demeurai anéanti devant une effroutene aussi audacieuse. (Raym.)
— T. de dévotion. Abaisse, hr.milie profondément devant Dieu. Ame anéantie. Vie humiliée et anéantie. Jésus crucifie et anéanti. Attentive, immobile, anéantie en elle-même. (l'TecL.) Enveloppe dans sa vertu, et comme anéanti en lui-même. (Id.) Modèle dune vie humiliée et anéantie. (Id.)
— Anéanti pour. Tout le monde anéanti pour vous au moment de votre mort. (Mass.) Au mépris de vos droits anéantis pour vous, Deux sceptres à la fois vont peser sur vos tètes.
ll.LB.)
— Anéanti par. Ses droits anéantis par des traites. (Volt.) Comme si tous les penchants de la nature étaient anéantis par la dépravation d'uu peuple. (J.-J. Rouss.) Tous les efforts furent anéantis par une puissance supérieure. (Villcni.) L'esprit et le corps sont anéantis par la chaleur; tous les efforts se relâchent, (l'aruy.)
ANÉANTIR, v. a. 2* conj. (rad. néant).
Réduire au néant. Ne se dit au propre qu'en» parlant de Dieu. Dieu n'a qu'a retirer sa main pour anéantir toutes les créatures. (Acad.j Penses qu'il ne faudrait à Dieu qu'un sigue pour anéantir l'univers. (Mass.)
— l'ai extension, Détruire, absolument, avei un nom de personne pour régime.
Son mi] lete
Voudrait anéantir le Dieuqu il a quitté.
l Kaiink.) Sais-tu que d'un seul mot je puis l'anéantir. (Oui nu. ion.)
— Anéantir dans. La mort le dépouille de tout. V anéantit dans tout ce qu'il avait de j auxyeui des hommes. (Volt.)
— Se dit surtout avec un nom de chose po r régime. Anéantir v.n empire, nu royaume. Anéantir une fortune. Anéantir uni- loi, une obligation, un précepte. Anéantir la vorite. Anéantir la justice de Dieu. Anéantir .a morale. Les barbares ont anéanti l'empire roma.n. i Aead.) La pieté chrétienne anéantit la moi huma m. i l'a se. ) Vous anéantissi chrétienne en ls séparant de l'amour de D (Id.) Les délais éternels, les rebuts anéantit' seni tout le prix dune grâce. Mass On ne touene point aux lois de la nature sans de*
des prévoyances, suis anéantir des
Mari ii iste moins
a anéantir nos passions qu'a les faire concourir a notre bonheut . ..s. Duc
donc un perfide a Pourrait anéantit la toi de tes oracles f
— Jctei dans l'ai* ildeineiil, (nc\ ■
"a morales, ( ■ •
velle m'avait complètement uneafift \
— s'anéantir, v pron. Se . inr
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à rien, presque rien. Le fini s'anéantit devant l'infini et devient un pur néant. Le roi s'anéantit lui-même peu à peu par l'anéantissement insensible des peuples dont il tire ses richesses et sa puissance. (Fenel.) I.e présent s'anéantit da»is le moment que nous parlons. (Id.) Tout s'abaisse , tout s'anéantit autour de nous. (Mass.) Cette fortune que ses pères avaient si longuement amassée menaçait de s'anéantir dans ses mains. (Volt.) Comment se sont anéantis tant de travaux ? (Voln.) L'erreur se répand, l'athéisme s'accrédite, et le vrai culte se perd et s'anéantit. (Frédéric le Grand.) Le présent qui s'enfuit est déjà bien loin, puisqu'il s'anéantit dans le moment que nous parlons, et ne peut plus se rapprocher. (Fénel.) Etre des êtres .... le plus digne usage de ma raison est de s'anéantir devant toi ! (J.-J. Rouss.) Ainsi leurs grandeurs éclipsées S'inéantiront à nos yeux. (J.-B. Rouss.)
— Dévotion. S'abaisser, s'humilier profondément devant Dieu. Jésus-Christ s'est anéanti jusqu'à prendre la forme d'un esclave. (Boss.) jSlle s'anéantit en la présence du Seigneur. (Pasc.) Les saints s'anéantissent continuellement en la présence de Dieu (Nicol.)
— Syn. comp. anéantir, détruire. Il peut rester quelques vestiges de ce qu'on détruit ; ce qu'on anéantit disparaît jusqu'à la dernière trace. Détruire a souvent un sens littéral ; anéantir est toujours hyperbolique.
ANEANTISSEMENT, s. m. (rad. néant).
Réduction au néant. \ï anéantissement des créatures dépend de Dici seul. (Acad.) L'anéantissement de la matière est aussi incompréhensible que sa création. (Lav.) Epicure, qui était si persuadé de l'anéantissement, ne laisse pas d'être inquiet de ce qui se passera après lui. (Bayle.)
— Par exagération, se dit de diverses choses. L'anéantissement d'un empire. L'anéantissement de la fortune, de l'autorité, du crédit. Depuis l'anéantissement de sa fortune, il est tombé dans le dernier mépris. (Acad.) Le premier cri de la révolution fut l'anéantissement des privilèges. (M"' de Staël.) Ce dernier coup a été l'anéantissement de toutes mes espérances. (Raym.)
— Dévotion. État d'abaissement volontaire, d'humilité profonde devant Dieu. 0 Jésus- Christ 1 0 sa mort 1 0 son anéantissement et sa croix! (Boss.) Elle porte l'humilité jusqu'à l'anéantissement d'elle-même. (Flech.)
— Prostration des forces physiques ; suspension des facultés morales. Tomber dans l'anéantissement. Etre, demeurer dans l'anéantissement. Sortir, tirer de l'anéantissement. Ne cherchez pointa me tirer de l'anéantissement dans lequel je suis tombé. (J.-J. Rouss.) Le malade est tombé dans un état d'anéantissement qui fait tout craindre. (Acad.)
ANERE. adj. des 2 g. (du gr. dvr,i>o;, impubère). Médec. Qui n'a pas encore atteint l'âge de puberté, qui n'est pas nubile.
ANECDOTE, s. f. (du gr. ïvUSoto;, non publié). Particularité secrète ou du moins peu connue et ordinairement satirique, qui est relative à certains événements de l'histoire ou à la vie intime d'une personne. Livre, recueil, dictionnaire d'anecdotes. Anecdotes spirituelles, piquantes, véridiques, scandaleuses, licencieuses, fausses , hasardées , fades, insipides. Faiseur d'anecdotes. Conteur d'anecdotes. Procope est le plus ancien des écrivains qui ait publié un livre d'anecdotes. Cicéron n'a pas dédaigné d'en écrire un. Les femmes jouent souvent un rôle important dans les anecdotes. De toutes les anecdotes, Voltaire n'aimait que celles qu'il racontait et qui favorisaient ses prétentions et ses passions. Les recueils d'anecdotes ont surtout été composés à l'usage de ceux qui n'ont point d'esprit. (Montesq.) La légèreté, la vérité, la rapidité du récit, l'heureux choix des expressions, telles sont les principales règles et les conditions de l'art de conter des anecdotes. (De Feletz.) Il faut le plus souvent y ajouter un accent un peu mordant et un ton malicieux et caustique ; car. c'est une observation facile à faire, la plupart des anecdotes sont siccatives. (Id.) Les anecdotes «ont l'esprit des vieillards, le charme des enfants et des femmes. (Rivar.)
— On a appelé anecdotes les ouvrages des anciens qui n'avaient pas encore été imprimés. Muratori a intitulé Anecdotes grecques les ouvrages des pères grecs qu'il a tirés des bibliothèques pour les imprimer la première fois (Trev.)
— S'employait autrefois adjectivement. Une histoire anecdote. On dit aujourd'hui Une histoire anecdotique.
ANECDOTIER, EUE. s. (pr. a-nek-do-tit ; rad. anecdote). Celui, celle qui recueille ou qui rapporte des anecdotes. Se prend ordinairement en mauvaise part. Grand anecdotier. Insupportable anecdotier. Les anecdotes de l'anecdotier sont presque toujours fausses. Le docteur Corvisart, qui était fort aimable quand il roulait, ne buvait que du vin de Champagne frappé de glace. Aussi, dès le commencement du repas et pendant que les autres convives s'occupaient à manger, il était bruyant, conteur, anecdotier. (Brill.-Sav.)
ANECDOTIQUE. adj. des 2 g. Qui tient de l'anecdote. Qui a rapport aux anecdotes. Que contient des anecdotes. Fait anecdotique. Histoire anecdotique. Recueil anecdotique.
— Qui est basé sur une anecdote. Pièce anecdntiqiir. Comédie anecdotique.
tKECON H<H Syn de Séneçon. .
ANÈDE. s. m. (du gr. dvaiSi|î , impudent). Entom. Genre d'insectes coléoptères, ayant pour type l'anède équinoxial de Carthagène.
ÀNÉE. s. f. (rad. âne). La charge d'un âne. ||Mctrol. Ancienne mesure de capacité en usage dans une partie de la France. |] Ancienne mesure de superficie.
ANEII.ÈME. Bot. V. commeune.
ANEILÈ5E. s. f. (du gr. dviOrçois, roulement, déroulement). Médec. Transport des gaz intestinaux vers la partie supérieure du canal digestif. Tranchées qui en résultent.
ANEIMIE. s. f. (et. gr., £vti|tuv, nu). Bot. Genre de fougères osmundacées de l'Amérique Méridionale.
ANELAR ou ANHELAR. s. m. Astron.
Nom de l'étoile a des Gémeaux.
ANELASTE. s. m. (et. gr., d priv.; v euph.; U*rri|{, qui saute). Entom. Genre de coléoptères pentamères sternoxes, ayant pour type l'anélaste drurei de l'Amérique du Nord.
ANÉEECTRIQUE. adj. (et. gr. , d priv.; ^Xtxtpov , électricité). Se disait autrefois des corps qui n'étaient point électrisables par le frottement. Les substances éminemment anélectriques étaient les métaux et l'eau. Aujourd'hui, on sait que tous les corps sont électriques par le frottement ; mais les corps bons conducteurs, comme l'eau, les métaux, ont besoin d'être isolés pour conserver l'électricité que le frottement leur a communiquée.
ANÉLOPTÈRE. adj. et s. (et. gr., d priv.; U'jxpov , étui : *TEpàv , aile). Entom. Nom donné aux insectes à quatre ailes, dont les supérieures n'ont pas la consistance d'élytres.
ANÉLYTRE. adj. et s. m. V. anéloptère.
Entom. Se dit des insectes qui n'ont pas d'élytres ou étuis pour recouvrir leurs ailes.
ANÉMAGROSTIE. Bot. V. agrostide et
APÈRE.
_ ANÉMARRHÉNÉE. s. f. (et. gr., i»e|«ç , â£J/jv , mâle). Bot. Genre de liliacees anth'éricees des hautes montagnes delà Chine boréale.
ANEMASE. s. f. V. anémie.
ANEMBOTE. Myth. chald. V. anémente.
ANÈME. adj. des 2 g. (et. gr., d priv.; al^a., sang). Pathol. Qui n'a point assez de sang. • ANÈME. s. m. Jet. gr., i»tliia, vent). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, taxicornes, ayant pour type l'anème grenu du Sénégal.
ANÉMENTE ou ANEMBOTE. Myth. chald.
Un des quatre Annédotes des Chaldéens.
ANE.MERE. s. m. (du gr. dviimpo; , d'un aspect dur). Entom. Genre d'insectes coléoptères, ayant pour type le charançon roux du Sénégal.
ANÉMIE, s. f. (et. gr. d priv., alixa, sang, privation de sangj. Signifie non pas une absence totale, mais simplement uue diminution très-grande de sang. Quelques auteurs ont proposé de substituer au mot anémie le mot oligaimie (de ilifàç, peu, et de a'|ia, sang), ou bien hypémie (même signification), L'anémie peut être le résultat immédiat des causes morbides, telles que la privation des aliments nécessaires, l'usage de substances peu nutritives, des évacuations abondantes , etc. Quelquefois aussi elle survient sans cause appréciable et avec une rapidité surprenante. (Chom.)
ANÉMIE. Bot. V. ANEIMIE.
ANÉMOBATE. s. des 2 g. (et. gr. , iveiio;, vent, air; Sol-zIu, je marche). Antiq. gr. Se dit de bateleurs qui voltigeaient en l'air sur des cordes ou à l'aide de machines.
ANÉMOCÈTE. s. m. (et. gr., Iv^aç, vent ; xoiTdu , endormir). Antiq. gr. Nom de certains magiciens de Corinthe auxquels on croyait le pouvoir d'apaiser les vents.
ANÉMOCORDE. Mus. V. harpe éolienne.
ANÉMODROME. s. m. (et. gr., dvE|ioç, vent ; Sfontùç, coureur). Oiseau fabuleux dont parle Lucien, et courant comme le vent.
ANÉMOGRAPHIE. s. f. (et. gr. , âvs/o*, vent ; ffa^t), description ). Phys. Description des vents.
ANÉMGGRAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne l'anémographie.
ANÉMOMÈTRE, s. m. (et. gr., âve^o?, vent; |Utjov, mesure). Techn. Appareil propre à mesurer la vitesse ou la force du vent, ou seulement à indiquer sa direction. La girouette sur les tours et les toits est un anémomètre simple qui fait connaître la direction du vent. || On dit
aUSSi ANEMOSCOPE, ANÉMOMÉTROGRAPHE.
ANÉMOMÉTRIE. s. f. (et., V. anémomètre.) Phys. Art de connaître la direction et de mesurer la vitesse des vents.
ANÉMOMÉTROGRAPHE. S. m. (et. gr. , âv:|to;, vent; ntTpov, mesure; ypàeu, j'écris). Phys. Instrument qui produit sur lé papier un tracé indiquant la durée et la vitesse du vent. C'est un anémomètre adapté à un pendule qui fait mouvoir une pointe fixe ou un crayon qui trace sur le papier les variations successives du vent.
— Celui-là même qui écrit sur la variation du vent.
ANÉMONE, s. f. (du gr. ivijwç . vent; plante
qu'un souffle ternit). Bot. Genre le plus brillant de la famille des renonculacées, jolies plantes dont les couleurs sont magnifiques et vaiiers. et parmi lesquelles on distingue l'aneuuini' pulsatilh d'un beau violel quniqui m
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peu sombre, emblème de la tristesse ; l'anémone en ombelle^ des montagnes de Provence ; l'anémone hépatique, d'un bleu tendre, variant au rose, au violet et au blanc ; l'anémone Sylvie, à fleur blanche et purpurine ; l'anémone des fleuristes , reproduisant les couleurs de l'arc-en-ciel, y compris même le vert, et faisant l'ornement le plus riche de nos parterres, etc. Les anémones se plaisent dans des plaines élevées et recherchent des lieux exposés au vent ; on peut en obtenir presque en toute saison, en les plantant à divers mois de l'année. Les anciens croyaient que l'anémone était née du sang d'Adonis et des larmes de Vénus. Ces plantes si brillantes sont l'emblème de la fragilité ; elles n'ont point d'odeur suave ; on assure même qu'elles sont aussi dangereuses que belles, et qu'elles doivent être mises au nombre des poisons acres exerçant une action corrosive sur les tissus, et stupéfiante sur le système nerveux.
— Versif. L'o étant long dans anémone, ce mot ne rime bien qu'avec les terminaisons en one long ou en aune, comme dans zone , trône , jaune , faune, etc. Cependant quelques poètes se sont écartés de cette règle.
Au milieu du parterre éclate l'anémone ; Le vif et tendre éclat dont elle se couronne.... (Ross ET.)
— Griffe ou patte d'anémone. La racine de l'anémone, ainsi nommée pour sa ressemblance avec une patte d'animal. On peut, en divisant les griffes ou pattes d'anémone, servir ainsi à la multiplication de la [liante.
— anémone de mer. s. f. Dénomination donnée aux actinées, qui ressemblent souvent à une fleur épanouie sous les eaux.
ANÉMONE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'anémone. || anémonées. s. f. 'pi. Tribu ou sous-tribu de renonculacées.
ANÉMONELLE. s. f. Bot. Genre de renonculacées ayant pour type l'anémone thalictroïde._
ANÉMONIDION. s. m. Bot. Sous-genre ou section des anémones.
ANÉMONIFOLIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a des feuilles semblables à celles de l'anémone.
ANÉMONINE. s. f. (formé de anémone) Chim. Matière acre qu'on retire de l'anémone L'anémonine n'est soluble qu'à chaud dans l'eau ou l'alcool, et doit être rangée parmi les substances huileuses concrètes.
ANÉMONIQUE. adj. Se dit de l'acide qu'on retire de l'anémone. Acide anémonique.
ANÉMONOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à une anémone.
ANEMOSCOPE. s. m. V. anémomètre.
ANÉMONOSrERME. Bot. Synon. d'Oriba.
ANÉMOTROPE. s. m. (et. gr., ivE^oç, vent; ■cpixi.) , je tourne ). Techn. Moteur par le vent, approprié à une mécanique destinée à fabriquer le chocolat.
ANENCÉPJIALE. adj. (et. gr., d priv., eyxifaXov, cerveau). Qui est sans encéphale ou sans cerveau, en parlant d'un foetus.
ANENCÉPHALE. Térat. V. anencéphalien.
ANENCÉPHALIE. s. f. ( et. gr., d priv., lf*iecù.m , encéphale). Térat. Absence de l'encéphale. Jamais il n'y a absence complète de l'encéphale et des parties qui le protègent ; toujours au contraire on en rencontre quelques rudiments, ce qui a fait substituer à ce nom par quelques auteurs, les noms d'encéphalie fausse, d'acrame , à' hernie éphali e , dénominations tout aussi inexactes. 11 rie faut pas confondre l'onencéphalie avec l'acéphalie. (J. Bresch.)
ANENCÉPHALIEN. adj. m. Térat. Se dit des monstres unitaires autosites dont le caractère général consiste dans l'absence de l'encéphale, et de la totalité ou de portion de la moelle epinière. || anencépai.iens. s. m. pi. Famille de monstres unitaires sans moelle epinière.
ANENCHÉLON. s. m. (et. gr., dvd, préposition d'affinité; t-rx-*"? , anguille). Ichthyol. Genre de poisson fossile scomberoïde.
ANENTÉRÉ.adj. (et. gr., d priv., Ëvtepov, intestin). Infus. Se dit d'infusoires qui n'ont point de canal intestinal. |l anentérés. s. m. pi. Famille d'infusoires polygastriques, sans intestin ni anus:
ANENTÉRÉMTE. s. f. (et gr., d priv., Ev-upov , intestin, <7.Ff/.a , sang). Méd. Défaut de sang dans les intestins.
ANENTÉROTROPHIE. s. f. (et. gr., d priv., IvtEpov , intestin ; xpoipiu , je nourris). Méd. Di minution du volume des intestins.
ANÉPIGRAPHE. adj. des 2 g. ( et. gr., d priv., èmfpoyii, inscription). Numism. Qui est sans inscription, sans titre, en parlant d'une médaille.
ANÉPITIIYMIE. s. f. (et. gr., d priv. ; Im- Oupvia, désir). Médec. Perte des désirs , des appétits, comme de la faim, de la soif, de l'appétit vénérien, etc.
ANÉRÈTE. s. f. (du gr. dvaipitïiç, destructeur). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, ayant pour type l'anérète ligneuse de l'Amérique Septentrionale.
ANÉUÉTHISME. s. m. (et. gr., d priv.; ips- Itpmç, irritation). Médec. Absence d'irritabilité.
ANERIE. s. f. (rad. ilne). Ignorance crasse des choses les plus simples, des choses qu'on àe\ riit savoii . Etre d'un- zrande âne
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Du vieux Zenon l'antique confrérie Disait tout vice être issu d'dnerie.
(J.-B. Roots.) ■ — Fig. Faute grossière que fait commettre l'ânerie. Livre plein d'àneries. Faire une ânerie. Fagoter des àneries. Hé bien, coquin, voilà de tes àneries. (Mol.)
ANERPONTE. adj. des 2 g. (du gr. iAor.w, ovto?, grimpant). Bot. Qui peut grimper le lonR des arbres et des murs. || anerpontes. s. m. pi. Famille c'oiseaux.
ANERVÉ, ÉE. adj. (et. gr., i priv.; vtvpov, nerf). Entom. Se dit d'insectes dont les aile» sont sans nervures.
ANERVIE. s. f. (et., V. anervé.) Médeo. Manque d'action nerveuse, paralysie.
ANESIE. s. f. (du gr. iveat; , relâchement). Médec. Remission, amélioration dans les symptômes d'une maladie.
ANÉSIPOME. adj. et s. m. (et. gr., ivwi«, relâchement, liberté ; ica^a, couvercle). Icbthyol. Se dit de poissons qui ont l'opercule mobile. || anésipomes. s. m. pi. Famille de poissons.
ANESORHIZA. Bot. V. annesorhiza.
ÂNESSE. s. f. (et., V. âne). La femelle de l'âne. L'âncsse a la voix plus claire et plus menaçante que l'âne. (Buff.) Poppée, épouse de Néron , avait toujours à sa suite quatre à cinq cents dnesses, pour se baigner dans leur lait et se conserver le teint frais. (Trév.) L'dnesse, lorsqu'on la sépare de ses petits, passe à travers les flammes pour aller les rejoindre. (Buff.)
— Fig. Ignorante , sotte , stupide. Ole-tot d'ici, grosse dnesse ; expression basse, bonne pour une marchande de la halle.
— Lait d'ânesse. Il est à peu près de la même densité que le lait de vache ; il renferme moins de beurre et beaucoup plus de sucre de lait , ce à quoi il faut attribuer la plupart de ses propriétés médicales.
— ânesse de balaam. Myth. rabb. Une des dix créatures privilégiées qu'il plut à Dieu de créer à la fin du sixième jour. C'est elle qui porta le bois destiné au sacrifice d'isaac , la femme et le fils de Moïse au désert, et qui reviendra à l'avènement du Messie juif pour lui servir de monture triomphale.
ANESTHÉSIE. s. f. (et. gr., dpriv.; aU^mf, sensibilité). Privation générale ou partielle de la faculté de sentir.
ANESTHÈTE. s. f. (pr. a-né-stè-te; du gr. iva'wO-rj-.o; , hébété). Entom. Genre de coléoptères longicornes, dont le type est l'anesthète testacée, de France.
ANET. Géogr. Bourg de France (Eure-et- Loir); château de Diane de Poitiers; 1,550 âmes.
ANETH. s. m. (et. gr., ivqûov, nom grec d'une plante que l'on croit être notre fenouil). Bot. Genre d'ombellifères peucédanées ayant pour type l'aneth gravéolent.
ANETIE. s. f. (du gr. àvania, innocence). Entom. Genre d'insectes coléoptères longicornes, ayant pour type la saperda des environs de Paris.
ANÉTIQUE. adj. des 2 g. (du lat. aneheus). Médec. Se dit des remèdes qui adoucissent les souffrances ou diminuent l'intensité des symptômes. V. PANÉGomquE.
ANEUGMÈNE. s. m. Entom. Division dans le genre emphyte des tenthrédiniens hyménoptères, remarquable par ses ailes postérieures, présentant deux cellules médianes.
ANEURE. s. f. (et. gr., ivEupoç, sans nervure). Bot. Genre d'hépatiques ayant pour type la jungermannie grasse.
ANEURE. s. m. Entom. Genre d'aradiens hémiptères, section des hétéroptères , ayant pour type l'aneure léger.
ANEURE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une aneure. || aneorées. s. f. pi. Tribu d'hépatiques composée du genre aneure et d'un autre encore douteux appelé trichostylion, tous deux se faisant remarquer par l'absence de toute trace de nervure.
ANEURHYNQUE. s. m. (ét.-gr., àvEu, sans, ffc-[x°5i bec). Entom. Genre d'oxyuriens hyménoptères dont le type est l'aneurhynque galésiforme.
ANEURISQUE. s. m. (et. gr., dvevplsxo, je découvre). Bot. Double emploi du genre moronobéede la famille des guttifères.
ANÉVRISMAE, ALE. adj. Médec. Qui tient de l'anévrisme, qui concerne l'anévrisme. Douleur anévrismale. Tumeur anevrismale. Symptômes anévrismaux. Palpitations anévrismales. Sac anévrismal. Poche anevrismale.
ANÉVRISMATIQUE. adj. des 2 g. Médec.
Qui a les caractères de l'anévrisme.
ANÉVRISME. s. m. (du gr. dvsOpu»|ia , dilatation). Pathol. Tumeur contre nature formée par le sang et se continuant avec l'intérieur d'une artère. Si l'artère est simplement dilatée sans être rompue, ni divisée, on dit qu'il existe un anevrisme vrai; si l'artère est réellement déchirée ou perforée, la tumeur prend le nom d'anévrisme /aui. L'anévrisme faux se distingue en accidentel, spontané, faux primitif, faux circonscrit ou consécutif, variqueux, etc., "Les anévrismes vrais sont très-rares. Opération de l'anévrisme. Cure de l'anévrisme.
■ — Anévrismes internes. Ceux qui sont à l'intérieur du crâne, de la poitrine, du ventre. Ceux de la surface de ces cavités, comme ceux de la i i" i or -t des membres, sont de»
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anévrismes externes. Anévrismes du cœur, de l'aorte, de l'artère pulmonaire, du jarret, de l'aine , du pli du bras , etc. Les anévrismes forment une maladie dangereuse et presque toujours mortelle, quand on les aba-ndonne à eux-mêmes. (Velp.) Pour guérir un animisme, il faut fermer l'artère qui lui apporte le sang. (Id.) Le calme de l'esprit, la tranquillité du corps, l'immobilité de la partie, sont encore plus nécessaires après l'opération de l'anévrime qu'après les amputations des membres.
(,d'> - ANEVRYSMAL, ALE. adj. V. anevrismal.
ANÉWRSMATIQUE. adj. des 2 g. V. ané-
VRISMATIQOE.
ANÉVRYSME. s. m. V. anévrisme.
AIVFOUA. s. f. Métrol. Mesure italienne de capacité pour les liquides, valant 418 1. 400.
ANFRACTUEEX, EUSE. adj. (du lat. antractuosus). Qui est plein de détours, de sinuosités, d'inégalités. Chemins anfractueux.
— Anat. Se dit des conduits dont les détours sont irreguliers.
ANFRACTUOSITES. s. f. (du lat. anfraclus, sinuosité, circuit, courbure ; rad. fractus, de frangere. rompre). Cavité profonde, détour irregulier. Les anfractuosités du chemin, delà route. Les anfractuosités de la montagne.
— anfractuosités. s. f. pi. Anat. Enfoncements sinueux qui séparent les circonvolutions cérébrales.
ANFRACTURE. s. f. Syn. d'Anfractuosité.
N'est point usité.
ANGARE. s. m. Ant. V. ansarion.
AIVGARIE s. f. (du gr. ijvapia, contrainte). Adm. et Mar. Mise en réquisition d'un navire national ou étranger, afin qu'il charge pour le gouvernement.
ANGARIER. v. a. 1" conj. (lat. angariare; gr. ârï'Jpeûtiv). Forcer à une corvée, surcharger d'impôts. || Fig. Vexer, tourmenter. Ce mot a été quelquefois employé par nos écrivains classiques. L'angariant , le vexant, l'excédant en cent façons. (J.-B. Roum.)
ANGARION. s. m. Hist. anc. Mot dont les Grecs se servaient pour désigner le moyen de communication établi entre la cour du roi de Perse et toutes les provinces de son empire.
A1VGAT. Myth. afr. Non madécasse du mauvais principe.
ANGATO. Myth. afr. Anges du 5* ordre chez les Madécasses.
ANGE. s. m. (du gr. if-fcXoç, envoyé, messager ; en lat. angélus ; d'où , en vieux français, angelet , aujourd'hui ange). Les anges sont les envoyés , les messagers de Dieu. Substance purement spirituelle et intelligente, qui tient le premier rang parmi les créatures de Dieu. || Epith. Divin, céleste, ailé, rayonnant, glorieux, bel, léger, prompt, consolateur, tuté- 'ii h', bon, mauve.is, fidèle, saint, rebelle, extei minateur. |] Périphr. Messager du ciel, messager céleste , messager divin. Envoyé du ciel, envoyé céleste. Interprète du ciel, des cieux. Esprit pur, habitant ailé de la divine sphère. L'homme n'est ni ange ni bète, et le malheur veut que qui veut faire l'ange fait la bête. (Pasc.) C'est un discernement qui passe la force des hommes et des anges. (Id.) Anges saints, rangez à l'entour vos escadrons invisibles, et faites la garde autour du berceau d'une princesse si grande et si délaissée. (Boss.) Oui, vous serez mon ange tutelaire, vous conserverez dans mon âme les vertus que vous avez su m'inspirer. (M"* de Staël.) Les vers sont le parler des anges de Dieu. (Fresnaye.) Ah ! si du séjour des anges elle pouvait se communiquer à vous, elle vous dirait, comme dans ses adieux : 0 l'aul ! la vie n est qu'une épreuve. (B. de St-P.) Un ange du Seigneur sous son aile sacrée A donc conduit vos pas, et caché votre entrée?
Un ange est descendu sur le trône des airs , Couronné de rayons, nageant dans la lumière. — On donne un nom spécial à tel on tel nnge, selon la nature de l'office qu'il remplit. L'ange de la paix. L'ange de la guerre. L'oï| e de la prière. L'ange de la mort. L'ange exterminateur. Ces anges de paix portent vers le trône de Dieu les voeux des justes et les encens de leurs sacrifices. (Fléch.) Par un signe au milieu de la nue, Emmanuel fait connaître à Vange des mers la volonté du Très- Haut. (Chateaub.)
Aimez et frappez; vos mains seront armées Par l'ange de la mort et le dieu des armées. (VOLTAIRE.)
Viens des deux enflammes, abaisse ta hauteur, Fais marcher devant toi l'ange exterminateur.
(In.)
Et des voûtes suprêmes
Descendit à l'instant l'ange des anathèmes. (La Harpe.]
— Anges déchue, ou mauvais anges , ou anaes de ténèbres, ou anges rebelles. Ceux que Dieu a précipitée dans l'abîme après leur re- 1 olte. Il était beau, mais sinistre comme l'ange déchu. (Salvandy.f
— Bons anges, anges fidèles , anges île lumière, ('eux que Dieu a confirmés en gloire pour récompenser leur fidélité.
— Ange gardien. Celui qui veille BUr I bai Htl
de nous | du mal 1 1
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— Fig. Se dit en parlant d'une personne qui nous protège, qui nous aide, qui veille sur nous, par allusion à l'ange gardien. 0 mon ange /ma piotectrice ! quel horrible emploi je te laisse! Auras-tu le courage de l'exercer ? (J.-J . Rouss.)
— Emplové sans épithète , se dit généralement de tous les esprits bienheureux qui composent la hiérarchie céleste. Le chœur des anges. Les neuf chœurs des anges. Louer Dieu avec les anges. Etre porté dans le sein d'Abraham par les anges. Spectacle digne de Dieu et des anges. Ils sont reçus de Dieu et des anges. (Pasc.) Il voyait d'un côte la sainte justice , devant laquelle les anges eux-mêmes ont peine à soutenir leur innocence. (Boss.) Il enverra ses anges pour vous garder. (Mass.)
— Se dit proprement du dernier chœur des esprits célestes ; les anges sont au dessous des archanges.
— On appelle anges les représentations soit en sculpture, soit en peinture, que l'on fait de ces esprits. On les représente sous les traits humains, parce que l'homme est le seul être qui réunisse en lui l'esprit et la matière, et qu'ils ont souvent apparu ainsi à ceux à qui Dieu les a envoyés. On leur donne aussi des ailes, pour marquer la promptitude avec laquelle ils obéissent à Dieu et la protection dont ils environnent ceux dont la garde leur est confiée. Le vêtement qui les couvre est lumineux et léger; ils sont presque toujours entourés d'un blanc nuage. C'est à peu près ainsi qu'on représente ordinairement les anges auxquels Dieu a confie de grandes missions sur la terre , tels que Gabriel , tenant un lis à la main et annonçant à la vierge Marie la miraculeuse incarnation du Verbe , Raphaël conduisant' Tobie, Michel terrassant Lucifer, les anges gardiens, etc., etc. Quelquefois on peint, on sculpte les anges sous les traits de petits enfants nus et aires , emblèmes d'innocence ; d'autres fois encore ils sont représentés simplement par des têtes d'enfants entourées de deux ailes.
— Fig. T. de dévotion. Personne d'une piété extraordinaire. C'est une société d'hommes ou plutôt à'anges. (Pasc.) Ce sont des anges que ces sœurs de charité. (Acad.) Elle envoya en Afrique des prêtres, comme des anges consolateurs. (Fléch.)
— Fig. t)ans le langage du monde. Personne d'une grande vertu', d'une parfaite douceur. C'est un ange. Un ange de vertu, de bonté, de douceur. Il est vertueux, bon, doux comme un ange. Si vous saviez quel ange j'ai auprès de moi , et comme elle sait endormir toutes mes douleurs ! (Marm.)
— Sert à exprimer quelquefois la beauté physique. Beau comme un ange. Belle comme un ange. Avoir une figure d'ange. C'était, avec une figure d'ange, une dépravation de cœur incroyable. (M™* de Sév.)
— Comme un ange. Se dit pour exprimer la perfection avec laquelle on fait une chose. Parler comme un ange. Chanter comme un ange. Se conduire comme un ange. Ecrire comme un ange. Peindre comme un ange.
— Mon ange, mon bel ange, mon doux ange, mon petit ange , mon cher ange. Expressions d'amour et de tendresse.
— Au figure, quelques auteurs écrivent une ange, celte ange, ma chère ange, etc., en parlant d'une jeune fille ou d'une jeune femme belle de candeur et d'amour ; mais le plus grand nombre veulent qu'au figure comme au propre, ange soit toujours du genre masculin. Nous croyons qu'il faut suivre cette dernière opinion et s'en faire une loi ; car les anges n'ont point de sexe, dès lors point de genre, dans le sens physique du mot ; et si nous les faisons du genre masculin, c'est parce que ce genre est le premier et le plus noble dans l'ordre des êtres. Nous disons donc un ange, comme nous disons un Dieu, etc. Si, en parlant d'une jeune fille ou d'une jeune femme, nous l'appelons du nom d'ange, c'est par comparaison, c'est en l'élevant au-dessus de la nature matérielle, au-dessus de la nature humaine • c'est, par conséquent, en faisant abstraction de la distinction des sexes et de celle des genres. 11 n'en est pas de même des diminutifs angelot, angelotte ; angelet, angctetle ; ce sont des mots de fantaisie, des mots qui n'ont pointde signification propre, c'est-à-dire. qui ne désignent en aucune manière l'ange, spirituellement parlant, bien qu'ils dérivent de l'idée première d'une créature spirituelle. Ils doivent donc prendre le genre masculin ou h' genre féminin, selon le sexe de la personne à laquelle on les applique, de la personne en vue de laquelle ils ont été spécialement inventés. D'ailleurs, empressons - nous de dire que ces diminutifs n'ont pl«s cours dans la langue moderne. Nés pères en ont fait un fréquent usage, il est vrai ; mais ce qui était naïveté de style chez eux, ne serait plus que mignardise chez nous. Telle est l'influence de la civilisation sur ou contre les langues.
Ange rie l'JSglitt. Nom donne dans l'Apocalypse de St Jean aux pasteurs des sept grandes Eglises d'Orient, 1 BJ nie, l'ange d'Esïbese, etc. Autrefois on appelait de ce nom le pape et tous les évoques, pour témoigner la punir de leur vie.
— L'Ange de l'école. Surnom de St Thomas d'Aquin, le maître par excellence des scolastiques.
— l'fie d,s SI* itiget, L'Église latine la eé-
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— anges. Myth. siam. Les Siamois admettent des anges des deux sexes et pouvant enfanter ; mais dont les enfants ne peuvent être ni sanctifies ni divinisés.
— Myth. rabb. Les rabbins placent sept' anges dans le chemin de la mort.
— Myth. mah. Les musulmans admettent des anges de différents sexes, et croient que tout homme a deux principaux anges pour inspecteurs de toutes ses actions.
— ange de transport. Myth. mah. Ange gardien de la sépulture et chargé de régler les places des défunts dans la terre, selon le mérite de chacun.
— Loc. fig. et fam. Voir des anges violets. Avoir des visions creuses. Cette locution a vieilli.
— Etre aux anges. Etre extasié, transporté de joie.
— Bire aux anges. Rire seul, niaisement, sans sujet connu, il rit aux anges d'un sot rire. (Volt.)
— Boire aux anges. Boire sans plus savoir quelle santé on peut porter.
— Lit d'ange ou lit à l'ange. Lit sans colonnes, et dont les rideaux sont relevés et suspendus en l'air.
— Ange bouffi. Popul. Enfant qui a le visage fort plein et de grosses joues, parce que les peintres représentent communément ainsi les anges, et surtout les chérubins et les séraphins.
— Ange de grève. C.rocheteur, à cause de ses crochets, qui lui tiennent lieu d'ailes. Se dit par raillerie.
— Hist. On appelait ange le principal étendard de l'armée dans l'empire d'Occident. On le portait devant l'empereur.
— ange. ArtiU. Boulet fendu en deux, dont les extrémités sont liées ensemble par une barre ou une chaîne de fer. On s'en sert sur mer pour désemparer les vaisseaux.
— Manches d'anges. Manches de robes de femme, très-larges et n'allant qu'à la moitié du bras.
— Le salut que l'ange prédit. Périphrase par laquelle un ancien poète a désigné l'Augelus.
J'oy (j'entends) la cloche de la Sorbonne,
Qui toujours à neuf heures sonne
Le salut que Vange prédit. (Villon.)
— ange ou angelot, s. m. (et. angélus , ange ; if y^oç, envoyé). Ichthyol. Poisson de la Méditerranée, type du genre sgnatine.
ANGE D'OR. V. ANGELOT
— ange. Nom d'une famille impériale du Bas-Empire, qui régna de 1185 à 1204.
ANGEO. Ichthyol. V. chanos.
ANGÉÏA. Myth. scand. L'une des neuf vierges géantes qui créèrent Heimdall
ANGÉIAL, ALE. adj. (du gr. ifpsïsn , vaisseau). Anat. Vasculaire, plein de vaisseaux.
ANGÉIOGRAPHE. s. m. V. angiographe.
ANGÉIOGRAPHIE , ANGEIOGRAPIII- QTJE, ANGÉIOSCOPE, etc. etc. V. angiographie, ANGIOGRAPHIQDE, ANGIOSCOTK, etc., etc.
ANGEKOKS. s. m. pi. Sorciers groënlandais.
ANGELE. Myth. gr. Surnom de Diane en Sicile. Premier nom d'Hécate. Surnom de Mercure. Frère de Melane et fils de Neptune.
ANGELE. s. f. (et. gr., i-(-;û.o; , qui annonce). Entom. Genre thespis des mantiens orthoptères.
ANGELET. s. m. (dim.de ange). Petit ange.
ANGELETTE. s. f. Diminutif de ange,' en parlant d'une jeune fille. Tertullien, qui croyait aux deux sexes des anges, a employé dans ses ouvrages le substantif féminin angela. V. ange.
ANGEEI (Filippo). Paysagiste fameux ; né à Rome, vers la fin du xvi* siècle, mort en 1G45.
ANGÉLIA. Myth. gr. ( littéral, la Messagère). Nom de l'Aurore!
ANGELIC.É, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a l'angélique. || angéi.icees. s. f pi. Tribu d'ombéllifères ayant pour type le genre angelique.
ANGÉLICOÏOES. s. f. pi. ( et. angelira, angelique ; tVîo;. forme). Bot. Section du genre penCédanon.
ANGF.LIE. Myth. gr. Fille de Mercure, chargée de donner aux morts des nouvelles des vivants.
ANGELIN. s. m. Bot. Arbre de l'Amérique Méridionale.
ANGELIN, ÏIVE. adj. [formé de ange). Epithète: nos pères l'ont souvent donner a la Ste Vierge , qu'on appelait autrefois I angeline.
ANGÉLIQUE, adj. des 2 g. [do lat, angelicus; rad. angélus, ange). Qui est pro L'ange, qui tient de l'ange, qui appartient a l'ange. Nature angelique. Chœurs angéliques. Kspnts angéliques. Perfections angelique*.
ils angéliques. Accords angéliques.
— Fig. Excellent, parfait, extraordinaire. Esprit angelique. Ame angelique, Pureté angelique. Vie angelique. Douceur, résignation, charité, honie angelique. Supporter dès outrages avec une soumission angelique. Dire des
choses angéliques. Mener une vie angelique.
table coupable qui fut découn 1 1
m avait toujoun mi né en apparence une vie angelique, I 5 _ Salutalio ■ I ri éinenl
appelée Ave Maria, parce qu'elle commença par ces deux mots. On désigne sous ce nom une prière bien connue, et qui renferme les paroles que l'ange dit à la sainte Vierge, lorsqu'il la salua de la part de Dieu, en lui annonçant qu'elle serait mère du Verbe éternel. L'Eglise a ajouté les autres paroles qui complètent l'Are Maria.
— Se dit aussi de la beauté physique. Figure angelique. Visage angelique. Traits angéliques.
— Docteur angelique. Saint Thomas d'Aquin.
— Ecole angelique. Ecole des thomistes.
— On disait autrefois Siège angelique, pour Siège apostolique.
— Couronne angelique, royaume angelique C'est ainsi qu'on appelait la couronne et le royaume de Hongrie.
— Angélique. Mus. Instrument à clavier, monté de dix-sept cordes accordées par demitons ; fut inventé au commencement du xvii" siècle.
— Voix angelique. Sorte de jeu d'orgue composé de tuyaux cylindriques à anche.
— Angélique (Habit l.Costume de moines que les laïques des différents peuples se faisaient mettre à l'approche de la mort, pour participer de la sainteté et aussi de la béatitude qu'on croyait réservée aux ordres réguliers.
ANGÉLIQUE, s. f. (et. gr., iffikot , ange ; en lat. angelica, qui appartit-nt aux anges, par allusion aux vertus médicales qu'on attribuait à l'une des espèces). Bot. Plante aromatique et charnue de la famille des ombellifères, et dont les feuilles ailées sont portées par des pédicules branchus , sur une tige île trois à quatre pieds. L'angélique est originaire de Syrie. Conserve, ratafiat , confiture , liqueur d'angélique. Pied d'angelique. Bâton d'angelique. Morceau d'angelique. Votre fille est justement comme l'angélique de Terre- Sainte; elle est parfaite, elle est singulière, elle est exquise, et ce qui m'en plaît par-dessus tout, c'est que son bon goût ne rappelle rien dont on se souvienne, et qu'il ne ressemble à aucun autre goût que le sien. (M"' de Sév.)
— De graves auteurs ont regardé l'angélique comme utile contre les prétendues fascinations.
— Angélique, s. f. Bot. Nom vulgaire de l'archangélique officinale.
ANGELIQUEMENT. adv. (rad. ange). D'une manière angelique, à la manière des anges. Se conduire angéliquement. Chanter angéliquement. Peu usité.
ANGÉLISÉ, ÊE. part. pass. du v. Angéliser
ANGELISER. v. a. 1" conj. Néol. Assimiler à l'ange.
ANGELITES. s. m. pi. Hist. eccl. Nom des disciples de Sabellius. Sectaires adorateurs des anges.
ANGÉLOLÂTRIE. s. f. (et. gr., iTÏ0w>; , ange; \u-zfAa, culte). Culte des anges.
ANGELONIE. s. f. Bot. Genre des scropbularinees héminéridees qui croissent en Amérique.
ANGELOT, s. m. Petit ange. V. angklet.
ANGELOT ou ANGE D'OR. Monnaie d'argent du moyen âge, du poids de 44 15 grains de maie de Paris, et ainsi nommée à cause de l'ange figuré sur le revers de la monnaie. Les . angelots ont été usités en France depuis 1240 jusque sous le règne de Louis XI. St Michel y était figuré avec une epec dans sa main droite, un écu de fleurs de lis dans sa gauche, et un serpent à ses pieds. || Il y eut dans le même temps des angelots frappés en Angleterre.
— angelot. Sorte de fromage du Perche et du Vexin normand.
ANGELOTTE. s. m. Diminutif de ange.
V. ANGELKTTE
ANGELUS, s. m. (pr. an-gé-luss'. Prière en l'honneur de la Vierge, ainsi nommée du premier mot qui la commence. Elle est composée de trois versets tires de l'Ecriture Sainte, suivis chacun d'un Ave Maria, ou Salutation angelique, et d'une oraison par laquelle on demande la grâce de Dieu et le salut éternel. Dire l'Angelus. Reciter dévotement l'Angelus. On sonne l'Angelus.
— Pardon. Nom donné à l'Angelus à cause du grand nombre d'indulgences qu'y ont attachées les papes. Quoi ! le pardon sonnant te retrouve en ces lieux. (Boil.)
ANGELY (I.'). Fou ou boufTon de Louis XIII, célèbre par la causticité de son esprit et la fortune considérable qu'il réalisa.
ANGEMME. s. f. Blason. Fleur imaginaire à six feuilles, et qui ressemble à la quintefeuille, si ce n'est que les feuilles en sont arrondies,
ANGEN1EUX, EUSE. adj. Anat. V. angiai..
ANGENIN. s. m. Blason. V. ANOEMMI.
ANGEOLEMENT. s. "m. Agric. Binage le ger qu'on donne aux plantations nouvelles.
ANGÉRONA. Myth, lat. Déesse du Silence chez les Romains.
ANGÉRONALES. s. f. pi. Antiq. rom. l'êtes célébrées le 21 décembre de chaque année, en l'honneur de la déesse Angerona.
ANGERONE s. f et., Angerona, nom mythologique), Entom. Genre de lépidoptère» no» I pour type l'angerone du prunier
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ANGEVIN. IME. adj. et s. des 2 g. Géngr. Qui est ne à Angers ou dans l'Anjou. || Qui ent à Angers, à l'Anjou ou à leurs habitants. Tu es. belle Angevine, un bel astre des cieux. (Rons.)
— Formules angevines. Désignation d'un célèbre recueil des' formules des actes publics d'Anjou.
— angkvtn ou angevine, s. Monn. Nom d'une monnaie de peu de valeur qu'on frappait anciennement à Angers.
ANGGA. Myth. ind. V. vkdànoga.
— angga. Géjgr. Nom du Bengale proprement dit.
ANGGADA. Myth. ind. Fils de Bali, et roi des singes qui aidèrent Râma dans son expédition contre Râvana.
ANGGÂRAIvA. s. m. Astron. ind. Nom de la plauète de Mars.
ANGGATI. Myth. iDd. Un des noms de Krichna. || Un des noms de Brahmâ.
ANGGIRAS. Myth. ind. Nom de l'un des sept richis. Anggiras est fils de Brahmi et père de Vrihaspati.
ANGIANTHE. s. f. (et. gr., àfftim, sorte de vase; ôvOo;. fleur). Bot.Genre des composées gnaphaliées. Herbe originaire de l'île Saint-François, côte australe de la Nouvelle-Hollande.
ANGIANTHE, EE. adj. Bot. Qui ressemble à une angianthe. || angianïhkes. s. f. pi. Bot. Division de la tribu des gnaphaliees.
ANGIDION. Bot. V. ctmbidion.
ANGIECTASIE. s. f. ( et. gr., i^yilov , vaisseau ; uravi;, dilatation). Pathoi. Dénomination générique des dilatations des vaisseaux et de celles du cœur, organe central de la circulalion.
ANGIECTASIQUE. s. f. Pathoi. Qui a rapport à l'angiectasie.
ANGIMACURIEN. s. m. Hist. relig. Nom d'une secte d'Indiens qui méditent jour et nuit les poings fermes et les yeux levés vers le ciel, et' ne vivent que d'insectes assaisonnés avec le jus de certaines herbes.
ANGIN. s. m. Ane. t. milit. V. engin. ■
ANGINE, s. f. (de nngere, étrangler, suffoquer). Pathoi. Ce mot sert à designer des maladies occupant le gosier, et présentant pour principal symptôme la difficulté d'avaler et de respirer. Il est synonyme d'Esquinancie. L'angine est une inflammation qui peut occuper ensemble ou séparément, et quelquefois d'une manière successive, l'entret des voies aériennes et alimentaires. Elle reconnaît les mêmes causes que les autres inflammations des membranes muqueuses.
— Angines simples. Se développant trèssouvent sous une influence épideniique appelée vulgairement cause catàrrhale. Elle est ou gutturale ou pharyngienne. L'cesophagite la
. laryngite et la trachéite sont des angines simples.
— Angines gangreneuses. Pseudo-membraneuses.
— Angine de poitrine. Affection nerveuse, caractérisée par une douleur déchirante qui occupe la poitrine, le cou , l'épaule et le bras.
ANG1NEUX, EUSE. adj. Qui a rapport à l'angine, qui est accompagne d'angine.
ANGIOCARPE. s. m. (et. (.t., .r^im, petit vase ; xapubç, fruit). Bot. Fruit enveloppe par des apothecies closes. || angiocarpfs. s. f. pi. Ordre de lichens, caractérise par des apothecies closes renfermant les corpuscules reproducteurs.
ANGIOC.AIiriEN, ENNE. adj. et s. Bot.
Se dit de tout végétal phanérogame qui, porte des fruits angiocarpes, ou caches en tout ou er> partie sous une enveloppe qui trompe sur leur forme naturelle.
ANGIOCTASIE. s. f. Pathoi. V. angiec-
TASIK.
A\GIODESIE. s f. (et. gr. iTvûov , vais'seau; Sliic, lien, jointure). Didact. Demonstiation des vaisseaux.
ANGIOGASTRE. adj. et s. m. Bot. Se dit des champignons dont les corpuscules reproducteurs sont caches par une enveloppe membraneuse.
ANGIOGRAPHE. s. m. fét., V. angiographie). A nat. Celui qui décrit les vaisseaux du corps humain ou des animaux.
ANGIOGRAPHIE, s. f. (et. gr., d-^Tov, vaisseau ; Tpaatîv , décrire]. Description des vaisseaux du corps humain ou des animaux.
ANGIOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. Anat.i Qui a rapport à l'angiographie.
ANGIOIIYDROGRAl'HE. 8. m. (et. gr., Irçitov, vaisseau; Gotup, eau; foàou, je décris). Celni qui décrit les vaisseaux lymphatiques.
ANGIOHYDKOGRAPHIE. s. f. (et., V. angioiitorograpue). Description des vaisseaux lymphatiques.
ANGIOHYDROGP. AI'IIIOL'E. adj des 2 g.
Qui concerne l'angiohydrographie.
ANGIOUYDROLOGIE. s. f. (et. gr.f*j«T«.
vaisseau ; M.„f eau ; aotos, discours). Traité de» vaisseaux lymphatiques.
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AJVGTOirYDROLOGIQUE. adj. des 2 g.
Qui concerne l'angiohydrologie.
ANGIUIIVDItOTOMIE. s. f. (et. gr., dïytlov , vaisseau; C><5e»p, eau; tapi), section), Ana-tomiedes vaisseaux lymphatiques.
ANGIOHYimOTONiyUE. adj. des 2 g.
Qui se rapporte à l'angiohydrotoniie.
ANGIOLEUCITE. s. f. (et. gr., nniTov, vaisseau ; muxôî, blanc). Pathoi. Inflammation des vaisseaux lymphatiques.
ANGIOLOGIE. s. f. (et. gr., dTT£Tov ,• vaisseau ; Aofoç, discours). Anat. Partie de l'anatouiie qui traite des vaisseaux du corps humain ou des animaux.
ANGIOI.OGIQIJE. adj. des 2 g. Anat. Qui a rapport, à l'angiologie.
ANGIOPYRIE. s. f. (et. gr., iTÏ£ïov • Taisseau ; nvf , feu). Pathoi. Nom de la fièvre inflammatoire.
ANGIORIDION. s. m. (et. gr., àT-(t7,v, sorte de vase; e'eîo;, forme). Bot. Genre de champignons, ayant pour type le physaron bivalve.
ANGIORRHAGIE. s. f. (et. gr., oiT-(siov, vaisseau ; feu. , je coule). Pathoi. Flux de sang par excès de force.
ANGIORRHAGIQL'E. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'angiorrhagie.
ANGIORRHÉE. s. f. (et. gr.. dTTîiov , vaisseau ; j lm , je coule). Pathoi. Flux de sang par défaut de force.
ANGIOSCOPE. s. m. (et. gr., àrreîov , vaisseau ; oxoittiu, j'examine'. Anat. Microscope propre a examiner les vaisseaux capillaires.
ANGIOSCOPIE. s. f. (et., V. anOIOs'copk). Anat. Art d'examiner les vaisseaux capillaires au moyen de l'angioscupe.
ANGIOSCOP1QUE. adj. des 2 g. Anat. Qui a rapport à l'angioscopie.
ANGIOSE. s. f. (du gr. £tycïov , vaisseau). Pathoi. Maladie qui a son siège dans le système vasculaire sanguin. || angioses. s. f. pi. l'amille de nosologie, comprenant toutes les maladies qui ont pour siège lo système vasculaire sanguin.
ANGIOSPERME, adj. Bot. Se dit des graines couvertes d'un péricarpe distinct, et par opposition à Gymnosperme.
ANGIOSPERMIE. s. f. fét. gr., àTïtïov, vase ; onipua • semence). Bot. Ordre de plantes dont la graine ou les graines sont revêtues d'un péricarpe distinct.
ANGIOSI'ORE. adj. des 5 g. (et. gr., àYT''ov, vase; nwjà. , semence]. Bot. Qui a des graines cachées. Il angiospoiiks. s. f. pi. Bot. Famille de lichens, dont les sporidies sont enveloppées.
ANGIOSTOME.adj.des2 g. (et., gr., inu, je serre; par corruption ango; oiw«, bouche). Moll. Se dit de coquilles univalves dont l'ouverture est fort étroite. || angiostomes. s. f. pi. Moll. F'amille de paracephalophores siphonobranches.
ANGIOTENIE. s. f. (et. gr.,irT»Mv, vaisseau ; tîivsiv , tendre ). Pathoi. Fièvre inflammatoire dont l'action est forte sur les vaisseaux sauguins qu elle tend ou excite.
ANGIO TLN1QUE. adj. (et. gr., iTliVs, , vaisseau ; Tllvt.lv ; tendre). Se dit des fièvres inflammatoires que l'on attribue a une irritation essentielle du système vasculaire.
ANGIOTHEOUES. s. f. pi. V. angiocarpes.
ANGIOTOMIE. s. f. (et. gr., à^iov , vaisseau ; to|>.tj , section ) Dissection des vaisseaux du corps humain ou des animaux.
ANG1ROLLE ou ANG1RELLE. s. f. Mar.
Nom d'un palan sur un pondeur capelé au mât, servant à soutenir la vergue qui porte la voile du tieou.
ANGITE. s. f. Nota générique de l'inflammation des vaisseaux. L'inflammation de chacun des vaisseaux a -reçu une dénomination spéciale. Inflammation des veines. V. phlébite.
ANGITIA et mieux: ANGUIITA. Myth.
lat. Divinité des Marses, exerçant la médecine. Servius confond Angitia avec Medee.
ANGLAIS, AISE. adj. Qui est propre à l'Angleterre ou à ses habitants. Commerce anglais. Gouvernement anglais. Lois anglaises. Mœurs anglaises. Modes anglaises.
ANGLAIS, AISE, subst. Celui, cellequi est originaire d'Angleterre, qui hafcite l'Angleterre. On jeune Anglais. Une jeune Anglaise. Aimer les Anglais. Vanter les Anglais. Etre injuste pour les Anglais. Haïr les Anglais. Commercer avec les Anglais. Sympathiser avec les Anglais. Rivaliser avec les Anglais. Cornwallis est le premier qui m'ait donne une bonne opinion des Anglais. (Napol.) Voilà un homme d'honneur, un véritable Anglais. (Id.) 1,' Anglais est brutal, le Français est vain, poli et leeer. Voyez l'Anglais se soûlant pendant quarante jours aux frais de sa noblesse ; jamais le Français ne se livrerait à un semblable excès.... Il aime l'égalité par dessus tout. (Id.) Je pense donc q^ue la constitution anglaise est inapplicable en France. (Id.)
— A l'anglaise. Loc. adv. A la manière anglaise. Il essayai) de trotter a l'anglaise, le corps plie sur un cheval, se balançant des rênes aux etriers, et s'adaisant rudement sur la se;Ie à chaque pas. (C* Merlin.)
— Idiome que parlent les habitants de l'Angleterre. V. LANGUE ANGLAISE.
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— Anglais, syn. de Créancier. Cette acception du mot anglais retrace l'idée qu'on s'était faite de la dureté avec laquelle les Anglais usaient de la victoire, en vexant les Français par des contributions particulières et générales, en leur vendant la paix à des conditions ruineuses, et nécessairement mal exécutées.
— anglaise, s. f. Danse fort vive et très-va- •iée. Danser une anglaise. || Air sur lequel on exécute cette danse. Jouer une anglaise.
— Maladie anglaise V. spleen.
— Anglaises. T. de coiff. Boucles de cheveux allongées que les femmes laissent tomber le long des tempes lorsqu'elles veulent se coiffer à l'anglaise.
— Anglaises. T. de tapiss. Gros galons de fil ou de soie dont on garnit les étoffes pour meubles.
— langue anglaise. La langue anglaise n'est autre chose que l'anglo-«saxon profondément modifié par l'idiome normand-français. Du v" au II" siècle, l'anglo-saxon domina seul dans les plaines bretonnes, sans être altéré pendant les soixante ans que dura la domination danoise, la langue Scandinave de ces nouveaux conquérants étant sœur de l'anglo-saxon ; mais lorsque Guillaume , avec ses barons depuis longtemps francisés , vint à envahir le sol de l'Angleterre, il imposa le patois uormand-français aux vaincus , qui acceptèrent une masse de mots étrangers, mais en les prononçant, en les construisant a leur façon , sans altérer le fond de la langue. Les guerres qui éclatèrent bientôt entre l'Angleterre et la Fiance décidèrent seules les chevaliers normands à abandonner la langue de leurs anciens frères d'armes du continent pour parler celle du peuple qu'ils avaient conquis. La reforme fut lente : ce n'est guère que sous Edouard 1", a la fin du xm* siècle, qu'elle devient sensible, appréciable ; sous Edouard II les ménestrels se montrent ; enfin , sous le glorieux Edouard III , la langue française fut exclue des tribunaux par acte du parlement, et la langue anglaise fut reconnue comme langue légale. Au xv* siècle, la lutte, continuant plus acharnée que jamais entre les deux peuples, développa cette haine nationale qui a Uni par passer en proverbe et par creuser un abîme entre les mœurs, la langue et la littérature de la Fiance et de l'Angleterre.
Sous Henri VIII , la langue anglaise commença à prendre une forme réglée, savante, et s'enrichit d'une foule d'expressions grecques et latines ; l'accentuation devint plus nette, on lit île grands changements dans la prosodie, à l'imitation du rhythme italien, plus approprie que les mètres antiques au geme de la langue anglaise par sa précision et sa souplesse. Depuis Chaucer (1330) , personne ne se montra jusqu'à Spencer et Shakspeare pour manier la langue. Plus tard, Cromwell et ses partisans parlent un langage mystique et burlesque; mais Milton n'en tient compte et enrichit la construction par des inversions hardies ; Waller et.Duyden commencèrent à la polir, a lui donner un premier vernis d'élégance ; Swift, ■\ddison, Pope, Steele, groupés autour de la reine Anne, furent remarquables par le bon ton, la grâce et l'esprit de leurs vers et de leur pi ose. Pendent le ïvm' siècle, jb. langue anglaise puisa des locutions nouvelles dans les débats du parlement, et se développa prodigieusement avec l'industrie et les relations commerciales Elle emprunta a toutes les langues de l'Europe; mais elle sut fondre, absorber , amalKamer ses emprunts- de manière à faire toujours prédominer la partie saxonne de la langue. Sons le rapport de la prononciation, l'anglo-saxon était beaucoup plus sonore que l'anglais moderne. Telle qu'elle est cependant, cette langue est riche, flexible, vigoureuse, a grands et beaux caractères. C'est une langue de commerce , de tribune et de voyageurs.
— littérature anglaise. Les anciennes ballades et les chants guerriers des Saxons représentent l'élément germanique à 1 origine de la littérature anglaise ; les romans de chevalerie, les poèmes épiques, les fabliaux, les légendes, représentent l'élément normand-français. Sous Edouard I" parait la chronique rimée de Robert de Glocester, ouvrage véritablement de source anglaise, mais d'un mente poétique tout à fait nul; sous Richard II, on fait des vers latiiuet anglais , sous Edouard 111, Chaucer, pompeusement surnomme l'Etoile du matin, habille a l'anglaise la poésie française de son siècle ; puis, pendant tout le xv* siècle l'art du style rétrograde ; mais au x n* a lieu la renaissance littéraire. Howard, comte de Surrey, sir Thomas "V/yat et Philippe Sidney préludent à Spencer, élève indépendant de l'Anoste; John Bole, Preston, Edward, Lillo, Kid , Gascoigne , Marlow, annoncent le célèbre Shakespeare, qui l'ait vivre et agir l'Angleterre tout entière dans ses pièces historiques, et qui élargit la route ou marchent après lui Ben-Johnson, Beaumont, Fletcher, Massinger, Chapman , Heywood et Rouley.
John Doune et Joseph Hall développent la satire et l'eglogue ; Michel Drayton fait naître la poésie descriptive ; sir Walter Raleigh se distingue dans le genre lyrique, et écrit en bonne prose «ou histoire universelle. Bacon fonde lu philosophie expérimentale ; l'éloquence triliunitieiine prend son premier essor.
— Au xvil' siècle, WaUer et Cowley.le premier dans la poésie de boudoir, le second dans Iode, commencent l'époque de transition qui aboutira au siècle de la reine Anne ; Milton,
AÏNGL
interprète du mouvement puritaito et révolutionnaire, donne une magnifique épopée à sa patrie ; Butler se signale dans la satire ; nous sommes sous le règne de Charles il. Dry d en pose les règles de la critique anglaise, et se distingue comme poète par un tact fin et exquis. Steele et Addison fondent les premières feuilles périodiques ; Pope suit le chemi-n de Dryden, mais avec plus de philosophie et de portée morale ; Thomson publie le poème descriptif des Saisons. La comédie se développe avec une effroyable licence ; Farquhar, Etherege, le duc de Buckingham, Wycherley, Congrève, et deux femmes, Aphra Behn et Suzanna Centlivre, sont des auteurs indécents ; Vanbrugh et Cibber sont un peu plus châties ; John Swift, dans un style pur et spirituel, compose des romans satiriques. La prose historique n'a pas de dioppements bien rapides ; Burnet seul écrit une histoire contemporaine, un peu a la manière d'Hérodote; Baker, Tyrrel , Echard et Thomas Sprat ne sont pas sans mente, mais ne préparent que des matériaux pour leurs successeurs. La philosophie expérimentale se continue avec Locke; l'idéalisme, avec Berkeley et lord Bolingbroke. || La tribune grandit avec Robert Walpole , Pulteney, Shippen , Bernard, Chesterrield , Hardwick*, Tillotson, Sherlock, illustrent la chaire evangelique ; Collier , Shaftesbury , Addison et Johnson, le critique par excellence, établissent les vrais et judicieux principes du beau et du bon. Lexvm* siècle en est« sa seconde moitié L'imagination anglaise veut se donner carrière. Alors Richardson invente le roman sérieux, Fielding en relevé le côté comique, et Sterne, unissant les deux genres , se crée une individualité tellement propre , que tous ses imitateurs ont échoue. Olivier Goldsmith , par un seul ouvrage, se place à côté de ces grands romanciers. Dyer, Akenside, Armstrong, filason, Darwin, Hayley, cultivent la poésie elegiaque; Young, homme de geaie, esta leur tète ; par opposition, Shenstone, Gray, Hammond,Colhn, Bruce, Beattie, Percy, reviennent à l'ancienne ballade , aux vieilles chansons naïves ; Glover ranime le genre épique, dans leque1 brillent Chatterton et 1 auteur des chants apocryphes d'Ossian. L'art théâtral avançait à grands pas avec Colman, Murphy, Cumberland et Sheridan ; ce dernier surtout également célèbre comme orateur politique. Hume, Robertson, Gibbon, écrivent admirablement l'histoire ; et derrière eux se tiennent à distance, Ferguson, Gillies, Mitford et Roscoe. Adam, Smith fonde la science nouvelle de l'économie politique. Reidse lance dans la psychologie expérimentale; Burus donne à ses chansous un coloris vi goureux et frais; Cowper imprime à sa poésie descriptive un caractère austère, individuel, maladif : Wordsworth et Coleridge chantent les lacs du nord de l'Angleterre ; Thomas Moore compose d'admirables mélodies irlandaises ; George Orabbe chante les hôpitaux, les prisons, les cabarets, les contrebandiers, en étonnant psychologue ; le roman est tombe dans la main des femmes, miss Burney, Charlotte Smith, Anne Radcliffe, lady Morgan, etc.
— Le xix* siècle est ouvert ; alors surgissent les deux rois de l'imagination anglaise, le romancierWalter Scott, le poète lord Byron ; tous les deux font école en Europe, ("ooper, l'Américain, les Irlandais Giïffithet Banim, l'Ecossais John Gai t, les Anglais Horace Smith , Grattan, etc., etc., imitent Scott, tous les esprits Ulcérés, sceptiques, révolutionnaires, vont à la suite de lord Byron. La poésie dramatique est peu abondante, peu élevée . même celle de Byron. Quant aux autres sortes de productions poétiques, Samuel Rogers, Leig Hunt, Barry- Cornwall , James Hogg . etc., etc. ; Marie Howitt, Félicie licmans, Laetitia Landon, etc., se font un nom recommandable. Dans les sciences historiques, il ne se présente pas d'hommes pour marcher de pair avec. Hume Robertson et Gibbon. L'histoire impartiale d'Angleterre est encore à écrire. || Les ma matiques transcendantes sont peu cultivée o Angleterre: en revanche, on y cultive beaucoup les mathématiques appliquées. Les sciences naturelles ont fait beaucoup de progrès , surtout la geognosie, la zoologie et la botanique. || La jurisprudence est stationnai™ ; la théologie anglicane ne manifesta point de tendance scientifique. || La philosophie dominante est toujours expérimentale. || I, es soiences politiques sont un puissant objet d'étude, surtout l'économie politique. || Les sciences philologiques ne sont pas en faveur, a l'exception des langues orientales. || L'Angleterre est le terrain classique des encyclopédies et des revues, parmi lesquelles on distingue : l'Encyclopédie métropolitaine, l'Encyclopédie britannique, l'Encyclopédie d'Edimbourg, etc.; la Kevue d'Edimbourg, la Revue de Westminster, etc. Parmi les recueils français qui s'occupent des productions littéraires et du mouvement politique de l'Angleterre, on distingue la Revue britannique, fondée en 1835 par MM. Saulnier et Dondey-Dupre.
ANGLAISÉ, ÉE. part. pass. du V. Anglaiser. S'emploie adjectivement. Cheval anglaise. Jument anglaisée.
ANGLAISER, v. a. 1" conj. (rad. Anrmis). Couper la queue d'un cheval a la manière anglaise.
— s'anglaise», v. [non. Eue anglaisé.
ANGLAR1TE. Miner. V. phosphate.
ANGLE, s. m. (du lat. angulus, an Lie, ooln).
Geom. Ouverture plus ou moins grande formée par deux lignes partant d'un même peut, et se
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prolongeant indéfiniment. Ces deux lignes sont [sentes de J'asnle, et leur point de rencontre
en imme le sommet. Une li^ne blanche pareille à la raie tracée sur un verre par Vangle d'un i.iiL coupait la surface limpide de la Loire. (Th. Gauthier.) Avec Vangle d uue pierre il fit m petit trou sur une branche d'arbre bien sèche , qu'il assujettit sous ses pieds. (B. de St-P.)
— Angle droit. Celui dont l'arc est égal au uart de la circonférence. Tous les angles ob-
»us oii aigus, lorsqu'on n'y est pas force, sont mauvais en architecture; il n'y a que Vangle droit qui puisse y faire un bon effet. (Piron.) Des pierres qu'on tire des carrières sont naturellement droites et à angles droits. (Id.)
— Angle obtus. Celui dont l'arc est plus grand que le quart de la circonférence.
— Angle aigu. Celui d-ont l'arc est moindre que le quart de la circonférence.
— Angle saillant. Celui dont l'ouverture est tournée vers l'intérieur de la figure dont il fait partie. || Angle, rentrant. Celui dont l'ouverture est tournée en dehors.
— Angles continus ou adjacents. Ayant un oôté convexe et leurs autres côtés en ligne droite.
— Angles opposés. Formés par deux lignes droites qui s'entrecroisent.
— Angles correspondants. Formés du même côté d'une droite qui coupe deux autres droites, l'un en dedans et l'autre en dehors de celle-ci.
— Angle supplémentaire. .Celui que l'on ajoute à un angle pour en former la valeur de deux angles droits.
— Angles rcciilignes. Formés par des lignes droites.
— Angles mixtilignes. Composés d'une droite et d une courbe.
— Angles cwrilignes. Formés par la rencontre de deux courbes.
— Angle dièdre. Formé par deux plans oui te coupent.
— Angles polyèdres. Formés au sommet d une pyramide, par la réunion des faces en un point commun.
— Angles internes. Compris entre les parallèles.
— Angles externes. En dehors des parallèles.
— Angle ■ d'incidence. Formé par la ligne d'un mobile avec le point qu'elle touche.
— Angle de réflexion. Celui que forme le rayon réfléchi ou le corps qui rebondit.
— Angle de réfraction. Formé par la direction d'un rayon de lumière qui passe d'un milieu rare dans un milieu dense.
— Angle de longitude. La rencontre au pôle du méridien et du cercle de longitude d'une étoile.
— Angles horaires. Ceux que forment les plans des cercles horaires et le plan du méridien. Ils ont pour mesure l'arc de l'equateur compris entre ces cercles.
— Angles de position. Ceux que forment les arcs menés d'une étoile au pôle de l'ecliptique et a celui de l'équateur; c'est sur ces ares que se comptent la latitude et la déclinaison.
— Angle d'élongation , angle d'azimut, angle parallactique , etc. V. klong.vtion.
AZIMUT. PARALLACT1QCE, etc.
— Angle facial. Angle formé par la réunion de deux lignes dont l'une passe verticalement par le bord des dents supérieures et par le point ]e plus saillant du front, et l'autre s'étend horizontalement nu conduit de l'oreille aux mêmes dents. Un a cherchê.en comparant l'ouverture de cet angle, a calculer le volume du cerveau et par la le degré d'intelligence. Chez les Européens, l'angle facial est de 80 à 85 degrés ; chez les nègres, de 70 à 72. Celui de l'Apollon du Belvédère, type de beauté, a plus de IrO degrés.
— Angle optique. Formé par deux rayons visuels, menés du centre de i'œil aux extrémités d'un objet.
— Angle de mire. Artill. Angle formé par l'axe de la pière et la ligne de mire naturelle.
— Angle M orojectien. Artill. Angle formé
fiar l'axé de la pièce avec l'horizon. Quand la igné de mire est horizontale, l'angle de mire est égal a l'angle de projection.
— Angles de fortification. Sortes d'angles assez nombreux qui appartiennent a l'art de 1 ingénieur. Angle de fosse. Angle d'épaule. Angle de mire. Angle emousse. Angle flanquant. Angle flanque Angle mort. Angle du centre d'un bastion. Angle du centre du polygone. Angle de la courtine, du flanc.
— Art milit. Angle tactique. Sorte d'angle qui se distingue en angle de bataillon cane et en augle emousse.
— Anat. On donne le nom d'Angle en anatomie, i diverse» parties qui offrent effectivement des angles plus ou moins réguliers. L'angle des lèvres. Lea angles de l'œil. Les angles de la mâchoire. Les angles du pubis. Les angles tubaires. L'angle facial, eto
- Mot. Saillies marginales, aiguës, de corps plats, ou formées longitudmaleinent sur les soudes par la rencontre des faces interi
— Knlom. Partie du prothorax où les bords Intérieurs etpostérieurs se joieient aux épaules.
ÙJoli, T. rKLLINK et BAMMOBIK.
— Astrol. Angle oriental. L'horoscope. Angle de l'o<iciden\. La 7' maison. AngU d, la terra. La t* maison dans le plus bas du oiel.
Angles du ciel ou maisons angulaires. Les ) maisons 1,4. 7,10, des douze maisons du thème génethliaque.
ANGLE, ÉE. part. pass. du v. Angler. Se ■>iv. en ternies de blason , d'une croix en sautoir, quand des figures mouvantes sortent de ses angles. La croix de Malte des Français est anglée de fleurs de lis.
ANGEEE. fi. f. (forme de angle). Chose terminée en angle. L'anglee d'un pré. L'anglee d'un échiquier. Peu usité.
ANGLER. v. a. Didact. Donner la forme d'un angle.
— Techn. Former exactement les moulures dans les petits angles du contour d'une tabatière en métal.
ANGLES. Géogr. Village de France, cheflieu de canton, arrondissement de Castres, département du Tarn.
ANGLESEY. Géogr. Ile et comté d'Angleterre, dans la mer d'Irlande; 26 lieues de circonférence. Popùl. 45,000 hab.
ANGLÉSITE. s. m. Miner. Sulfate de plomb naturel, qui se trouve à Anglesea, en Irlande.
ANGLET. s. m. (forme de angle). Petit angle. || Portion de terre terminée en angle. V.
ANG1.KE
— Archit. Cavité formant un angle droit, qui sépare les bossages tailles sur les façades d'architecture rustique.
ANGLETERRE. Géogr. Ancien royaume, formant aujourd'hui avec. l'Ecosse et l'Irlande un seul et même état sous le nom de Royaumeuni de la Grande-Bretagne et de l'Irlande. L'Angleterre, prise isolement, dans toute la rigueur géographique, ne comprend que la partie méridionale de la grande île jusqu'aux frontières de l'Ecosso ; le pays de Galles se trouve compris dans ces limites. Séparée de la France par le Pas-de-Calais , elle forme avec l'Ecosse une île qui s'étend entre le 50' et le 59' aegré de latitude septentrionale ; avec l'Irlande, située à l'ouest, l'Angleterre s'étend en longitude du 1" au 13* degré à l'ouest du premier méridien. Les côtes occidentales sont très-irregulières; les côtes orientales sont moins déchirées et olfrent un grand nombre de baies. La superficie de l'Angleterre seule est de 50,387 milles carres anglais,^ de 57,812 avec le pays de Galles. Le climat, modifie considérablement par l'influence de la mer, n'éprouve point les extrêmes de la température continentale ; il est humide et variable, mais non insalubre. La différence de la température moyenne, dans les mois les plus chauds «t les mois les plus froids , est de 24° 50'. Les vents d'est y dominent en mars, avril et mai ; au printemps et en ete, le vent tourne fréquemment a l'est et même au nord.
— Le sol de l'Angleterre est uni au sud et à l'est ; sur les côtes méridionales, on trouve des collines assez basses ; sur les côtes sud-ouest, des montagnes calcaires. Dans les certes s)e Norfolk et de Lincoln , le sol, qui s'élève a peine au-dessus du niveau de la mer, est trèsniarécageux. A partir du sud-ouest jusque vers les côtes occidentales , l'Angleterre offre des montagnes de plus en plus élevées, mais cependant d'une hauteur médiocre, puisque les points culminants du l'eak, chaîne principale qui traverse les comtes de Derby, de LancaStre et d'York, ne dépassent pas 13 a 1400 mètres de hauteur. On distingue aussi la chaîne des montagnes de Comouailles, qui se dirige vers le nord à travers les comtes occidents , pour aboutir au pays de Galles, le Snowdon en est le point culminant. Cette chaîne granitique cL schisteuse est riche en veines profondes d'e ™ tain et de cuivie ; elle renferme aussi de l'or et de l'argent natifs, du plomb, du zinc, de l'antimoine, du plomb argentifère , de l'oxyde de manganèse, etc.
— Les formations houillières sont dans l'est des comtés de Duiham et de Nortliumberland, sur un espace de 24 nulles de long et de 8 de large; il y en a d'autres a travers les comtes d'York et de Derby, dans le Lancashire, le Glocestershire, etc., etc. Dans les seules mines du pays de Galles, où les houillères occupent un espace de 1,900 milles canes, tandis qu'elles S'enfoncent en partie a plus de 88 mètres, il y a de lu houille pour deux mille ans.
— Les eaux thermales de Bath, de lîuxton, de Bristol et de Marlock sont renommées. Dans le Oheshire il y a oenucoup de sources saiees. Dans la marne rouge qui recouvre les formations de grès de la même couleur, gisent des
de gypse et de sel gemme A YVInluv,
on tue l'alun, de L'argile bitumineuse, du lias,
qui forme des falaises ; l'argile fossile qui fournit la terre a briques, couvre la vallée de la Tamise. I^es terrains d alluvion renferment des hauts et de crocodiles ; on tienne dans d'autres localités des animaux antédiluviens d'une prodigieuse grandeur, etc.
— Parmi les lacs du pays, ceux de Wpstmoreland, de Cunilierl.irid et de Lancaster senties
dèl 'il y compte 50 ru
.dont les principales sont : la fanais*, le lient, U Saverne el le Mersey.
— De vastes landes, élevées de 200 à 400 mètres au-dessus du niveau de la mer, s'étendent dans
le Northumberland, le Cumberland, etc., etc.,
el surtout dans le comté d'York. I j\ terre est en gênerai fertile; elle présente a côte des plus bamps de blé, de superbes pâturages et la plus riche verdure. Ses produit! consisteni en bestiaux d'une taille et d'une vigueur remar- |
quables, les cheraux sont excellents ; les moutons, de bonne race et de fine laine ; les chiens sont grands et forts; la volaille est très-nombreuse, et les oies y pèsent jusqu'à 15 kilog. Les côtes sont très-poissonneuses. Le pays offre très-peu d'oiseaux de proie et encore moins de quadrupèdes carnassiers. On cultive surtout le froment , l'orge , des légumes exquis , du lin, du houblon, du safran , de la reglisse, de la rhubarbe, des fruits d'un gros volume, etc., etc. La culture de la vigne n'y est pas favorisée du ciel; aussi prépare-t-on une grande abondance de bière et de cidre. Le bois de charpente est beaucoup moins rare que le bois de chauffage, etc., etc. La population de l'Angleterre et du pays de Galles es* de 15,000,000 d'habitants ; le sol se divise en 52 comtes, auxquels il faut ajouter l'île de Man, l'archipel de Scilly et les îles Normandes, situées dans la Manche. Les habitants de la, vieille Angleterre sont de la rai e germanique-; ceux du pays de Galles sont d'origine celtique. En général, les Anglais sont une race d'hommes belle et vigoureuse La religion dominante est celle de l'Eglise anglicane, appelée aussi Haute -Eglise. V. anglicane (Eglise.)
— Pour tout ce qui concerne J'industrie, les relations commerciales, l'état politique, etc., etc.'
V. GRANDE-BRETAGNE
— Iconol. Femme assise sur un globe environné de la mer, portant de la main droite une enseigne, ayant la gauche appuyée sur un gouvernail, et sous ses pieds une proue de navire.
— nouvelle-Angleterre. Geogr. Partie de l'Amérique Septentrionale, au N. du Canada, renfermant 6 provinces des Etats-Unis : Vermont, Maine, Neu^-Hampshire. Massachussets, Hhode-1 stand, Connecticut Elle a une surface de 0.067 lieues carres. Mines abondantes ; commerce florissant.
ANGLEtiRIE. s. f.Entom Genre de diptères ayant pour type l'angleurie à antennes.
ANGLEIIX. ELISE, adj. (rad. angle). Bot. Se dit de certains fruits dont la chair est tellement renfermée en de petits coins ou petits angles, qu'il est très-difficile de 1 en détacher. Une noix angleuse, des noix angleuses
ANGLICAN, ANE. adj. Se dit des choses qui ont rapport à l'anglicanisme, qui concernent l'anglicanisme. Cierge anglican. Famille anglicane. Culte aDglican. Rite anglican. Cérémonies anglicanes. Principes anglicans. Doctrine anglicane, etc. Elisabeth eut le titre de chef de la religion anglicane. (Volt.) . — Eglise anglicane , nommée aussi Haute- Église, Eglise episcopale. Se dit de l'Eglise d'Angleterre qui a adopte en grande partie les dogmes du calvinisme; mais qui soutient encore l'institution divine des éveques et la hiérarchie des prêtres. Le roi est chef de l'Eglise anglicane : cependant il reste étranger au dogme et à la discipline de l'Eglise,
— Rit anglican Ordre prescrit des cérémonies qui se pratiquent dans l'Eglise anglicane.
— anglican, ank. s. Celui, celle qui professe la religion réformée, telle qu'elle est établie en Angleterre par l'acte d'uniformité rendu en 1502, sous le règne d'Elisabeth. Un anglican. Une anglicane. Des anglicans. Des anglicanes. En Angleterre, on appelle nonconformistes tous ceux qui ne suivent pas la religion anglicane.
ANGLICANISME, s. m. Religion autorisée par les lo s en Angleterre. L'anglicanisme est la religion dominante de la Grande-Bretagne; cependant toutes les sectes, toutes les religions y sont tolérées et protégées dans l'exercice de leur culte,
ANGLICISME, s. m. (rad. anglais), l'hilol. Façon de parler particulière a la langue anglaise.
— Locution empruntée à la langue anglaise et transportée dans une autre langue. Les traducteurs d'ouvrages anglais se garantissent difficilement des anglicismes. (Atiad.) Style plein d'anglicismes. Ouvrage rempli d'anglicismes. Faite des anglicismes. Eviter les anglicismes.
ANGLOMl. s. m. (rad. angle). Techn. Instrument qui sert à prendre toutes suites d'angles. || Fausse equerre.
ANC. LOIS. s. m. Pâtiss. Sorte de tourte aux prunes.
AM'.LOMANE. adj. des 2 g. (et., V. anoi.o- MWii.:. Qui l'st admirateur outre des Anglais, de lems mœurs, de leurs coutumes; qui les imite servilement; qui les copie avec extravagance. |J S'emploie surtout comme substantif. Un angiomane. Des anglomanes.
ANCLOMANIE. s. f. (forme du mot anglais, et du gr. iiavla, manie . Admiration i
et i i les Anglais, de leuis intitulions
politiques, de leurs moeurs, de leurs manières et de leurs modes. L'anglomanie se répandit en France a la suite de la guerre d'Amérique, Le système représentatif ramena l'anglomanie après la restauration des Kourbons; l'usage d'invoquer l'exemple des Anglais en matière de lois lut très- commun , el la législation emprunta à la langue anglaise une foule de mois
qui, min budget, jury, etc., sont d'un usage
journalier. (Schnitz.l Dans le» modes, l'angiomanie s'est fuit reconnaître dans ces derniers
temps ou les petit» maîtres de tous le» pays
tiennent h honneur de passer pour fiukiona-
i anglouumte iait tant de
parmi nous, que les nuages français finiront par nous devenir complètement étrangers.
(Lingnei
AJVGLOMA3VISE, ÉE. part. pass. du v. An-
glomaniser. S'emploie aajectivement.Vous vous êtes promptement anglomanise. Cette femme s'est anglomanisee. Inus.
ANGLOMANISER. v. a. 1" conj. Imiter avec affectation et servilité les manières, les mœurs anglaises.
— s'anglomaniser. v. pron. Se faire trop servilement aux usages des Anglais.
ANGLO-NORMANNIQEE. adj. des 2 g. Diplom. Ecriture anglo-normannique ou normanno-saxonne. Ecriture composée de caractères saxons et français, employée dans les actes publics en Angleterre au xf siècle.
ANGLOPHORE. adj. et s. des 2 g. Néol.
Qui a horreur des Anglais.
ANGLOriIORIE. s. f. Néol. Se dit de l'horreur des Anglais.
ANGLO-SAXONS, s. m. pi. Nom général sous lequel on désigne les peuples germaniques, qui vinrent au v* siècle de notre ère, envahir une grande partie de la Grande-Bretagne et s'y établir. Ils soutinrent de longues luttes contre les indigènes et les Danois, qui les avaient précèdes dans l'envahissement du territoire breton. Les Anglo-Saxons furent vaincus et soumis par Guillaume le Conquérant.
— Langue anglo-saxonne ou l'anglo-saxon.
S. m. Langue que parlaient les peuples germaniques envahisseurs de l'Angleterre. Il no reste plus de monuments de l'anglo-saxon primitif. On divise la langue anglo-saxonne en trois dialectes, l'anglo-saxon, le dano-sa.ron et le normanno-saxon.
ANGO (Jean). Bourgeois de Dieppe et riche armateur. Vers 1530, de son propre chef, il arma en guerre une flottille avec laquelle il bloqua le Tage et répandit l'effroi dans Lisbonne pour se venger des Portugais, qui avaient pille plusieurs de ses bâtiments sur la route des Indes-Orientales. François I" n'osa pas desavouer Ango, à qui le roi de Portugal fut oblige de donner une grosse indemnité pour obtenir la paix.
— On appelle aujourd'hui, en ridiculisant, M. et M" Ango, les personnes d'un rang vulgaire qui affectent les manières de la haute société.
ANGOISSE, s. f. (du Jat. angustia, suffi cation). Pathol. Sentiment de resserrement à la région épigastrique , accompagne d'une grande difficulté de respirer et d'une tristesse excessive. C'est le dernier degré de l'anxiété. Si l'angoisse peut produire des maladies, elle est ailssi le symptôme de quelques-unes. Dans l'hypocondrie, la folie, la rage, et dans certaines lièvres graves, les malades sont en proie a des angoisses produites par des dangers imaginaires. (Ratier.) Le mot angoisse n'est guère d'usage aujourd'hui ; quel mot lui u-t-on substitue? Douleur, horreur, peine, affliction, ne sont pas des équivalents. (Volt.) L' angoisse, la tristesse sont des compagnons de la prospérité. (Lomb. de Langres.)
— Signifie ordinairement, Douleur pressante, grande affliction d'esprit mêlée d'une vive inquiétude. Angoisse extrême. Angoisse horrible. Mortelles angoisses. Dernières angoisses. Etre en angoisse. Etre dans les angoisses. Si vous aviez vu, comme moi, le désespoir et les angoisses de cette malheureuse mère, votre nrnr ne serait pas inaccessible à la pitié. (M"' Cettin.) Ce ne fut qu'après avoir subi les plus mortelles angoisses que nous le revîmes parmi nous. (Flor.)
— poirk d'angoisse. Bot. Poire d'un goût très-Apre.
— Poire d'angoisse. Espèce de bâillon en fer. Instrument en l'orme de poire que l'on introduisait dans la bouche, et qui, en s'ouvran*. par îe moyen d'un ressort, empêchait de pousser des cris.
— fig. Avaler des poires d'angoisse. Eprouver des mortifications sensibles, d'amers déplaisirs, de mauvais traitements. 11 lui a fait avaler bien des poires d'angoisse. (Acad.)
ANGOISSÉ, ÉE. part. pass. du v.Ango;sser. S'emploie adjectivement. Tourmenté par le presepi, ennuyé du passe, angoissé pour l'an
(Clrui.
ANGOISSER, v. a. 1" conj. Causer de l'angoisse, de la douleur; tourmenter, chagriner. La vue des angoisses d'auirui m'angoisse matériellement, (Mont.) || Fig. Piesser. importuner, tourmenter quelqu'un.
— angoisser, v. n. Eprouver de l'angoisse, de la douleur. Le C03Ur lui angoissa de dépit et d'orgueil. 'Cliron. de Si-Denis.)
— s'angoisser, v. pr. Se tourmenter, s'efforcer. Ce verbe pourrait être d'un heureux emploi. Pourquoi nos écrivains mode: lies ne s'en
servent-ils pas V
A\<;oiSSElJSEME\T. adv. Avec angoisse, avec douleur, uvec anxiété.
ANGOISSEUX , LISE. adj. Qui cause de
l'angoisse. Je tiendrai à partie de ; : Ice SI me
promptement mourir, plutôt qui' me lais-
sei languir plus longtemps en KfMW
misères. (Sat. Ménipp.)
WCOLA. Geogr. Royaume de la Guinée intérieure en Afrique. Climat t'es -chaud, «ni
Les Portugais en sont maîtres depuis longtemps.
VNOOI t" \M;nr.\vii:, ANGOLA!*
HOI. V M.M.ION
AVC.nv ». m. (du lai uncus, crooJ, Anlni.
ANGU
mil il. Instrument de guerre, sorte de javelot ou demi-pique dont le fer est accompagne de deux crocs acérés. Les Francs l'employaient fréquemment et s'en servaient pour combattre de près ou de loin.
Angon catabalistiqne. Machine de guerre
formée d'un arbre sur pied dépouillé de ses branches, ou d'un montant de bois vert plante verticalement en terre et courbe de force ou moyen d'un cordage. 11 faisait ressort lorsqu'on lâchait la corde, et venait frapper un trait ou une pierre qu'il poussait au loin.
— T. de poche. Morceau de fer barbelé par les deux bouts, et dont se servent les marins pour tirer les crustacés d'entre les rochers.
ANGONE. s. f. Pathol. Sentiment de constriction du larynx, avec crainte de suffocation, assez fréquent chez les femmes hystériques.
ANGOPHORE. s. f. (et. gr., ân»<> sorte de vase; Tooi5, porteur). Bot. Genre de myrtacées ieptospermées de la Nouvelle-Hollande.
ANGOR. Pathol. Nom latin qui signifie resserrement, et par lequel on désigne, l'anxiété morale qu'un malade éprouve quelquefois avec refroidissement des parties exterieuresdu corps. || Exprime aussi toute anxiété physique et morale.
ANGORA. Géogr. Province de la Turquie asiatique, dans l'Anatolie. Capitale du même nom, renommée par son commerce d'étoffes en poil de chèvre, qui .atteignent, dans ce pays, la finesse de la soie. Ses lapins et ses chats ont une longue, épaisse et belle fourrure. On les appelle improprement angola.
— angora, s. m. Mamm. Variétés de chats, de lapins et de chèvres originaires d'Angora, dans l'Anatolie. Il S'emploie adj. Chat angora.
ANGOSTURE. Bot. V. galipée.
ANGOULÈIWE. [Engolisma.) Géogr. Ville ancienne de France, chef-lieu du départ, de la Charente , autrefois capitale de YAngoumois. Tribunal de 1" instance et de commerce, evêché, bibliothèque publique, etc. Fabrique de draps et d'étoffes, papeteries remarquables, distilleries , forges , etc. Commerce en vins, eaux-de-vie, grains, etc. Popul., 20,000 hab.
ANGOUMOIS. Géogr. Ancienne province de B'rance, qui forme aujourd'hui le départ, de la Charente; faisait partie de la deuxième Aquitaine sous les Romains ; fut érigé en comte en 839 par Louis le Débonnaire , en duché par François 1" en 1515 ; fut donné à divers princes en apanage et à titre de fief; ne fut définitive-. ment réuni à la couronne qu'en 1714.
ANGOUMOISIN, INE. s. Celui, celle qui habite l'ancienne province appelée Angoumois, ou la ville d'Angoulême. Qui a rapport à l' Angoumois, qui concerne l'Angoumois ou ses habitants.
ANGOURRODE. Myth. scand. Géante que le dieu Loke rendit mère.
ANGOURION. s. m. 'rad. gr. ifroî, objet creux). Nom grec du concombre.
ANGOXA. Géogr. Nom d'un petit groupe d'iles sur la côte orientale d'Afrique. Commerce de riz, d'ambre gris, de perles, d'or, d'ivoire, d'esclaves, de moutons, etc.
ANGRA. Géogr. Ville capitale de l'île de Terceire et de toutes les Açores. 16,000 hab.
ANGREC. s. m. Bot. L'un des noms de la vanille.
ANGROIS. s. m. Techn. Petit coin qu'on enfonce entre les parois de l'œil du marteau et le bout du manche pour assurer ce dernier.
ANGSTER. s. m. Monn. Monnaie de Suisse, cantons de Zug, d'Underwald, d'Appenzell, de ïhurgovie et d'Uri. Quatre angsters font un kreutz.
ANGUICHURE. s. f. Chasse. Écharpe à laquelle on attache le cor ou la trompe de chasse.
ANGL'ICIDE. adj. des 2 g. (et. lat., anguis, serpent ; cmdere, tuer). Qui â ou passe pour avoir la propriété de faire périr les serpents.
ANG11IRÉ, ÉE. adj. Erpét. Qui ressemble à un orvet [anguis). \\ anguidés. s. m. pi. Famille de reptiles sauriens.
ANGUIFORME. adj. des 2 g. Didact. Qui a la forme d'un serpent. || anguiformes. Erpét.
V. BATRACUOPI11DIKNS
ANGUIELA.DE. s. f. (rad. anguille). Coup donne avec une peau d'anguille, un mouchoir tortillé, un fouet, ou autre chose semblable.
— Fam. Donner l'anguillade, donner une anguillade, donner des anguillades.
ANGUILLAIRE. adj. des 2 g. Qui ressemble à une anguille. Peu usité.
— ANGUILLAIRE. Bot. V. ARDISIE.
ANGUILLARD. Erpét. V. batracien du
genre protee.
ANGUILLE, s. f. (du lat. anguilla). lchthy. Nom d'un poisson du genre murène, qui a la forme d'un serpent et dont la peau est extrêmement glissante. L'anguille abonde jusqu'à l'excès dans les rivières, les lacs et les étangs de toute l'Europe, quoiqu'il paraisse moins commun vers le nord. Les naturalistes i.e connaissent pas encore le mode de reproduction de l'anguille. Pêcher des anguilles. Ecorcher, dépouiller des anguilles. Il y a aussi des anguilles de mer, beaucoup plus longues et pius grosses que celles d'eau douce ; elles ont des noms particuliers. V. congru, etc. L'anguille nommée le pimperneai; os', le mâle de V aiguille
ANGU
plat-bec. (Val.) V anguille vit dans les eaux courantes et dormantes indifféremment. (Td.) Les anguilles sont, dans certains pays, d'un très-grand rapport. fld.) Les lagunes salées de Commachio sont célèbres depuis longues années par la quantité de muges et surtout d'anguilles qu'elles produisent, (ld.)
— Épith. Glissante, visqueuse, limoneuse, gluant.', humide, molle, frétillante, vive, flexible, brillante, émaillée, argentée. Vois Vatiguille argentée errant en longs anneaux. (Del.) L'anguille au corps glissant et d'argent émaille. (Boisjol.)
. . . . L'anguille au corps d'argent Qui s'arrondit, serpente et glisse en s'allon- (Boisjolin.) [géant.
— Art culin. Accolade ! d'anguille à la broche. Anguille à la marinière. Anguille en matelotevierge. Anguille a la tartare. Anguille a la minute. Anguille à la Suffren. Anguille à l'anglaise. Anguille aux moutons de laitues romaines. Anguille au soleil. Terrine d'anguille à l'ancienne. Pâte d'anguille, etc.
— Loc. prov. Toujours pdlé d'anguilles. Se dit pour exprimer la répétition continuelle d'une chose qui par la monotonie fatigue malgré son excellence.
— Echapper comme une anguille. Se dit d'une personne qui trouve moyen d'échapper lorsqu'on croit la tenir. J'avais traité avec lui, je croyais en être à la conclusion ; il m'a échappe comme une anguille. (Acad.j
— Ecorcher l'anguille par la queue. Commencer par où il faut finir.
— Rompre l'anguille au genou. Tenter chose impossible.
— Anguille sous roche. Chose cachée, intrigue.
— Il semble l'anguille de Melun, il crie avant qu'on l'écorche. 11 se plaint avant d'avoir du mal. Il s'effraie avant le danger. Ce proverbe vient, dit-on, de ce qu'un bourgeois de Melun, nommé l'Anguille, jouant le rôle de St Barthelemi dans une comédie, fut effrayé et cria avant que le bourreau qui s'approchait en feignant de vouloir l'ecorcher, eût mis la main sur lui.
— Femme se retourne mieux qu'anguille.
L'esprit d'une femme est plein de souplesse pour tromper, pour cacher ses desseins et les faire réussir.
— Jeu d'anguille. Nom d'un jeu d'écoliers.
— Pour trop presser l'anguille, on la perd. Une chose échappe, dans l'instant où l'on s'efforce de la tenir.
— Anguille de haie. Serpent. Il y a plusieurs provinces où l'on mange sous ce nom certaines espèces de serpents ou de couleuvres.
— Myth. égypt. L'anguille était une divinité chez les Egyptiens.
— angcili.es. Mar. Pièces de bois qui font partie de l'appareil en charpente destine à faire glisser un bâtiment que l'on veut lancer à l'eau. On les nomme aussi Couettes. Anguilles de coursier, pièce de bois de chêne qui servent de coulisse aux canons dans les vaisseaux du Levant.
— Manuf. de draps. Bourrelets ou faux plis qui se font aux draps sous les piles d'un foulon.
— île de l'anguille. Geogr. Ile tortueuse du ■ groupe des Antilles , de 21 lieues carrées ;
5,000 hab. On y cultive le sucre, le maïs et le tabac.
— Baie du golfe St. Laurent au Canada.
— Une des îles Lucayes appartenant arx Anglais.
— ANGCILLK du vinaigre, du la colle. V. angoilldle.
ANGUILLE , ÉE. adj. Erpét. Qui ressemble à l'anguille. || anguilles, s. m. pi. Famille de poissons.
ANGUILLERS. s. m. pi. Constr. nav. Petits conduits pour l'écoulement des eaux dans la cale, pratiques à tribord et bâbord de la carlingue, sous les varangues de chaque couple. On dit aujourd'hui lumières.
ANGUILLETTE. s. f. (diminutif d'anguille). Petite anguille.
ANGUILLIRIEN, ENNE. adj. V. angcillé.
ANGUILLIÈRE. s. f. (rad. anguille). Lieu où l'on nourrit et où l'on conserve des anguilles.
ANGUILLIFORME. adj.(ét., anguilliformis;
anguilla,, anguille \ forma, forme). Zool. Se dit des poissons et reptiles qui ont la forme d'une anguille. || anguilliformes. s. m.- pi. Ichthyol. Ordre de malacopterygiens sans ventrales, et le plus souvent sans pectorales.
ANGUILLOÏDE. adj. des 2 g. Ichthyol. Qui ressemble a une anguille. || anguilloïdks.
Ichthyol. V. ANGUILLIFORME.
ANGUILLONNEUX , EUSE. adj. (rad. anguille). Souple comme une anguille, trompeur, fin, rusé.
ANGUILLULE. s. f. (et. anguillula; anguilla, anguille). Genre de vers nematoïdes.
ANGUIN, INE. adj. Erpét. Quia quelque ressemblance avec l'anguis , ou orvet. || anguins. s. m. pi. Famille de reptiles.
ANGUINAIRE. Moll. V. su.iquaire.
AJV'GUINE. s. f. (et. anguis, serpent). Bot. Genre trichosante des cuenrbitatées.
ANGU
ANGUINE, EE. adj. V ancdiclé.
ANGUINÉE. s. f. Géom. Nom donné à certaines hyperboles du troisième degré qui , ayant des points d'inflexion , coupent leur asymptote, et s'étendent à l'infini des deux côtes du point d'intersection.
ANGUÏNOÏDE. adj. des 2 g. Erpét. V. anguici.e. Il angcinoïdes. s. m. pi. Famille de reptiles sauriens.
ANGUII'ÈnES. s. m. pi. Myth. lat. Monstres à la démarche tortueuse. || adj. Epithète des géants qui voulurent détrôner Jupiter.
ANGUIS. Rept. V. orvet.
ANGUITIA. Myth. lat. V. angitia.
ANGUI-VirÈRES. s. f. pi. (et. lat., anguis, serpent; ripera, vipère). Famille de serpents venimeux dont le corps ressemble à celui d'une anguille.
ANGULAIRE, adj. des 2 %.__ (rad. angle). Géom. Qui a ou qui forme un ou plusieurs angles. Figure angulaire. Forme angulaire. Corps angulaire. On apporta bientôt un grand fromage blanc, dans lequel il fit une brèche angulaire de 00 degrés. (Brill.-Sav.)
— Mouvement, vitesse angulaire. Mécan. Espace que décrit un corps retenu par un axe fixe et tournant autour de cet axe.
— Archit. Pierres angulaires. Pierres de l'encoignure d'un bâtiment. || Colonnes angulaires. Qui sont aux angles d'un péristyle. Pilastre angulaire, poteau angulaire, etc.
— Pierre angulaire. Signifie plus particulièrement la première pierre fondamentale, qui fait l'angle d'un édifice, d'une maison.
— Fig. Jésus-Christ est appelé la pierre angulaire, parce que c'est à lui, en lui, que tout doit s'unir, parce que c'est lui qui est la base de l'édifice mystérieux de l'Eglise.
— Par extension, en parlant d'une personne indispensable, qui joue le principal rôle dans une affaire^ qui en est le ferme soutien, on dit : Il est la pierre angulaire ; il est notre pierre angulav e
— Anat. Dents angulaires ou canines. Celles qui correspondent à l'angle des lèvres \] Apophyses angulaires ou orbitaires du coronal. Celles qui répondent aux angles des yeux.
|| Muscle anguldire de l'omoplate ou trachtloscapulaire. Muscle allonge qui s'étend de l'angle de l'omoplate aux apophyses transverses des premières vertèbres cervicales. || Artères et veines angulaires. Nerf angulaire , etc.
— Bot. Se dit d'un aiguillon place sur l'angle d'une tige.
— Astrol. Se dit des plus puissantes des douze maisons qui composent le thème géné- .hliaque, et notamment des 1", 4% 7* et Ï0\
ANGULAIREMENT. adv. En forme d'angle.
ANGULÉ, ÉE. adj. Didact. Qui est pourvu d'angles.
ANGULEUSES, s. f. pi. (et. lat., angulosœ, à'angulus, angle). Arachn. Désignation d'une petite division dans le genre thomisien.
ANGULEUX, EUSE. adj. (rad. angle). Dont la surface présente plusieurs angles, qui présente des angles très-saillants. Corps anguleux. Surface anguleuse. Tige de plante anguleuse. Leur lit, c'est le bord du torrent, laprairie humide ou le roc anguleux. (L. Gozl.)
— Fam. Visage anguleux. Visage dont les traits peu adoucis forment des angles saillants.
— Fig. D'un caractère difficile; mordant, ^caustique, satirique. Omiss. des dictionn. Les
ieniraes que la nature a affligées du même malheur sont anguleuses, s'ennuient à table, et ne vivent que de boston et de médisance. (Brill.-Sav.)
ANGULICOLLE. adj. des 2 g. Eùtom. Qui a le col ou le corselet anguleux.
ANGULIFÈRE. adj. des 2 g. Qui porte ou présente des angles.
ANGULINERVÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des plantes dont les feuilles offrent des nervures anguleuses.
ANGULINERVES. Bot. V. curvinerves.
ANGULIROSTRE. s. m. (et. lat., anguius, angle j rostrum, bec). Ornith. Se dit des oiseaux à bec pointu et anguleux. || angulirostres. s. m. pi. Famille de l'ordre des passereaux.
ANGULITIIE. Moll. V. nautile.
ANGULOA. s. f. Genre d'orchidées de la tribu des vandées.
ANGULO-RRACHIAL. adj. et s. m. Anat.
L'un des muscles de la larve de la salamandre.
ANGULOSE. Arachn. V. anguleuses.
ANGURIE. Bot. V. ANGOURIE.
ANGUS ou FORFAR. Géogr. Comté d'Ecosse, à l'E. de la province de Perth. Capitale du même nom ; superficie de 380 lieues carrées ; pays fertile ; commerce d'ardoises ; population , 320,000 hab.
ANGUSTATION. s. f. Pathol. Rétrécissement, constrictions d'un organe.
ANGUSTICLAVE. s. m. (et. lat., angustus, étroit: clavus, nœud en forme de clou). Ant. rom. Tunique ornée d'un nœud et d'une étroite bande de pourpre. Les chevaliers, les magistrats plébéiens inférieurs et les fils de sénateurs portaient l'angusticlave. Les magistrats
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patriciens, les sénateur», etc., portaient le }<t ticlave, tunique dont le nœud et la bande de pourpre étaient fort larges.
ANGUSTICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat., angustus, étroit ; cullum, cou). Entom. Se dit des insectes qui ont le corselet étroit.
ANGUSTIDENTÉ, EE. adj. (et. lat., angustus, étroit; dens, dent). Zool. Se dit des animaux qui ont les dents étroites.
ANGUSTIE. s. f. (du lat. angustia; rad. angustus, étroit). Souffrance, resserrement, gêne, détresse. Ce me serait certes une angustia pire que la mort. Vieux mot qu'il serait boa mais difficile de rajeunir.
ANGUSTIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat. , anguttus, étroit ;folivm, feuille). Bot. Se dit de toute plante dont les feuilles sont étroites et plus ou moins linéaires.
ANGUSTIMANE. adj. des 2 g. (et. lat., angustus, étroit; manus , main). Zool. Qui a les mains étroites.
ANGUSTIPENNE. adj. des 2 g. (et. lat. angustus, étroit; penna, plume, élytre). Entom. Se dit d'insectes coléoptères dont les elytres sont rétrécis au bout.
ANGUSTIPENNES ou STÉNOPTERES s. f. pi. Nom de la douzième famille de coléoptères, sous-ordre des hetéromères.
ANGUSTIRÈiHE. adj. des 2 g. (et. lat., angustus, étroit; remus, rame). Entom. Se dit des animaux qui ont le* pattes en forme de rames étroites.
ANGUSTIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., angustus, étroit; rostrum, bec). Ornith. Qui a un bec étroit.
ANGUSTISEPTÉ , ÉE. adj. (et. lat., angustus, étroit; septum, cloison). Bot. Se dit de plantes' ayant la cloison de leur fruit trèsétroite.
ANGUSTISILIQUÉ , ÉE. adj. (et. lat., angustus, étroit; siliqua, gousse). Bot. Se dit de plantes portant des fruits étroits et allongés.
ANGUSTURE. s. f. Nom qu'on donne dans le commerce à deux écorces très-différentes; l'une, Yangustnre vraie, qui vient des Florides, se prescrit comme succédanée du quinquina, et s'administre en poudre, en infusion ou en décoction. L'autre , la fausse angusture ou angusture ferrugineuse , provient d'un arbre inconnu, est souvent mélangée avec l'angusture vraie, et contient un alcali végétal appelé brucine. V. ce mot. || L'angusture fausse est un poison très-dangereux. V. angosture.
ANGYSTOME, ou mieux ANGISTOME.
adj. des 2 g. (et. gr., angystom , angy, corruption d'iy/tiv, étreindre, serrer; (ttojjloi, bouche). Moll. Se dit des coquilles dont l'ouverture longitudinale est proportionnellement étroite.
— Subs. Moll. Genre de coquilles à ouverture étroite.
ANII.ALT. Géogr. Duché d'Allemagne, partagé aujourd'hui entre les branches de Dessau, Bernbourg et Kœthen, qui possèdent chacune un petit territoire. Territoire fertile ; éducation de bétail; exploitation de mines.
— maison d'aniialt. Famille ancienne et très-illustre de la Germanie. Elle appartient à la maison'Ascanienne, et donne actuellement des ducs souverains au petit pays d'Anhalt.
ANIIALT-RERNROURG. Géogr. État de la Confédération germanique. Capitale, Bernbourg ; 38,000 hab.
ANHALT-DESSAU (Franç.-Frédér.-Léop.
duc d'). Né en 1740, mort en 1819, a fait dans le monde peu de bruit, mais beaucoup de bien. Les habitants du duché qu'il gouvernait l'appelaient le Vieux-Père.
ANIIALT-KOETHEN. Géogr. État de la Confédération germanique. Capitale, Kœthen; 34,000 hab.
ANHALTIE. Bot. V. chétosporée.
ANIIAMME. s. m. Entom. Genre de coléoptères tétramères longicornes de Java.
ANHAPHIE ou mieux ANAPHIE. s. f. (et.
gr., « priv. ; v euph. ; â»i, toucher). Pathol. Diminution ou privation du toucher.
ANHÉRÉCARPE. s. f. (et. gr., à priv. ; . euph.; f^r,, duvet de puberté; xapiroç , fruit'. Bot. Division du genre félicie des synanthérées-astéroïdées.
ANHÉLATION, s. f. (du lat. anhelatio formé de anhelare). Pathol. Respiration courte et fréquente, essoufflement. Synonyme de Asthme, selon quelques auteurs. || anhélations, s. f. pi. Classe de maladies spasmodiques et oppressives.
ANHÉLÉ, ÉE. part. pass. du v. Anhéler.
ANIIÉLER. v. a. 1" conj. Techn. Entretenir le feu à un degré convenable de chaleur, dans les verreries.
ANHÉLEUX, EUSE. adj.(dulat. anhelosus).
Se dit de la respiration, lorsau'elle est à la foi3 fréquente et laborieuse.
— Se dit aussi d'une personne qui est es. soufflée ou qui est sujette à l'être.
ANHÉMATOSE. s. f. Pathol. V. anématose.
ANIIÉMIE. Méd. V. anémie.
ANHÉRAGE. s. m. Techn. Arrhes qu'on donne aux ouvriers pour conduire un train. | ANHINGE. s., m. Ornith. Genre de palmi-
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pèdes totipalmes. Oiseau habitant les eau* douces du Brésil.
ANIIISTE. adj. (et. gr., i priv. ; v euph. j loto; , toile, tissu). Bot. Se dit de certains organes des végétaux n'ayant aucune structure cellulaire.
ANHOMOMÉRÉ. ÉE. aJj. (et. gr., à priv. ; xeuph. ; 4|ioî, semblable; iitpo; , partie du corps ). Zool. Se dit de certains animaux dent le corps est forme d'articulations dissemblables.
ANHYDRE, adj. des 2 g. (et. gr. , i priv. ; » euph.; i"iowp, eau). Chim. Qui ne contient pas d'eau. Sel anhydre. Acide anhydre. Corps anhydre. Les sels auxquels on a enlevé leur eau de cristallisation sont anhydres. (Nyst.)
ANHYDRITE. s. f. (et. gr., ivuooo,, qui manque d'eau). Géol. Nom d'une espèce de rocher à base de sulfate de chaux.
ANHYDItOHÉMIE. s. f. (et. gr., cwuipo;, sans eau ; allia, sang). Pathol. Diminution du sérum dans le sang.
ANHYDROSE. s. f. Pathol. V. aniorosk.
ANHYDHO-SULFATÉ, ÉE. adj. Miner. Se dit d'une base qui esta l'état de sulfate, sans contenir d'eau de cristallisation.
AN*, s. m. Ornith. Genre de grimpeurs, jolis oiseaux particuliers au Nouveau-Monde et ayant pour type l'ani des galetuviers.
AN1ANE. Geogr. Bourg de France (Hérault), 2,500 âmes. Tannerie de peaux de chèvres.
ANIARA. s. m. ( du gr. àviajo? , triste ). Entom. Genre de coléoptères hétéromeres, ayant pour type Vaniara dorsale de Java.
ANIBE. s. m. Bot. Genre formé sur un arbre regarde comme une espèce indéterminée du genre laurier.
AN1CETON. s. m. (du gr. àvixïjrov, invincible). Pharm. Emplâtre formé de litharge, de céruse, d'encens, d'alun de plume, de térébenthine , de poivre blanc et d'huile. Il était très-recommande par les anciens
ANICHES. Geogr. Village de France (Nord) ; 1,950 âmes. Houillères considérables.
ANIÇOTE. s. f. (du lat. anesco, je vieillis). Béquille , potence.
ANICROCHE, s. f. (rad. croc). Ant. milit. Sorte d'arme de main en forme de croc.
— Fig. et fam. Petit obstacle , petit emDa.-ras, difficulté légère. Rencontrer des anicroches. Chercher des anicroches. 11 y a quelque anicroche dans cette affaire. (Aead.) De quelque côte que l'on se tourne, ce monde est toujours rempli d'anicroches. (Volt.) Leur mariage n'est pas encore couclu; il est survenu une anicroche. (Lav.) Il n'est si facile amour qui n'ait parfois son anicroche. (Sali.)
— Signifie aussi Mauvaise difficulté, obstacle qu'on fait naître a dessein. C'est un chicaneur qui vous fera mille anicroches. (Acad.)
ANIDES. Térat. V. anioiens.
ANIDIENS. s. m. pi. (et. gr. , à priv.; eUo,-, «tSia , Uia, forme, espèce). Térat. Genre de monstres unitaires omphalosites Ces monstres n'ont point de forme spécifique , et consistent entièrement en un sac ovoi'de ou globuleux, sans appendices, etc.
ANIDION. Bot. Syn. de Bifore.
ANIDROSE. s. f. (et. gr., à priv. ; v euph. ; iîpù;, sueur). Pathol. Diminution ou cessation totale de sueur.
ANIE. s. f. (et. gr., ivla, chagrin). Bot. Genre d'orchidacees épidendrées de l'Inde.
ÂNIER, ÈRE. s. (rad. dne). Celui, celle qui conduit un âne, des ânes. Un ânier , des âniers. Une ânière, des ânières. Un dnier, son sceptre à la main (Lafont.)
ANIERE. s. f. ( du gr. àvtaco;, triste). Entom. Genre de coléoptères taxicornes ayant pour type Tanière dorsale.
ANIGOSANTHE. s. m. (et. gr., ivol-jw, je développe ; ivOo(, fleur). Bot. Genre d'hemorodacées, plante de la Nouvelle-Hollande australe, ayant pour type l'anigosanthe coccinien de Gaxion.
AN1L ou ANIK. Bot. Syn. de l'indigofère leinturier.
ANII.Î ou ÀNILÎ. Astron. ind. Nom du quinzième Nakchatra.
AMI. I.E. s. f. ( du lat. anellus, petit anneau). Techn. Espèce d'anneau en fer qui soutient la meule supérieure d'un moulin à farine.
— Hydraul. Sorte de tirants ou d'anneaux de fer, scelles dans le parement des bajoyeres d'une écluse, pour retenir les poteaux de garde poses le long des branches et sur les faces de l'avantbec des piles.
— Blas. Figure en forme de deux C adosses. Porter d'azur à une anille d'argent entourée d'une couronne de gueules.
— Signifiait anciennement, Petitanneau pour mettre uu doigt. On disait uni* anille ou unanel.
A Nil. I.E (. f. (de antlis, vieux, vieille; sousentendu baculut, bâton de vieux ou de vieille). Béquille, potence.
A Ml. Il,, ÉE. adj. Blas. Qui est pourvu d'une anille.
AMI.I.EROS. Polit. Nom sou» lequel on désignait les modères parmi les principaux actetut de la révolution espagnole de 1820 à
mm
ANILOCRE. s. m. Crust. Genre d'isopodes cymothoadés renfermant trois espèces.
ANLMARVERSION. s. f. (du lat. animadversio , forme ae anima, âme; ad, contre; vertere, tourner). Blâme énergique , forte désapprobation, censure severe, correction en paroles seulement. Encourir l'amniadversion.
Mériter l'animadversion. S'attirer l'animadversion. L'animadversion publique. L'animadvjrsion générale. L'animadversion des honnêtes gens. L'animadversion d'une personne. Paroles d'animadversion. Cet écrit lui a attire Yanimadverston de tous les honnêtes gens. (Acad.) On entendait de toute part des paroles d'animadrersion contre lui. (Rayra.) Je vous demande si une action aussi basse ne doit pas éveiller l'animadversion de tous les gens de bienI(J.-J. Rouss.) Si le duc do Brunswick a mérité, à juste titre, Vanimadrersion du peuple français, il a aussi encouru celle du peuple et de l'armée prussienne. (Napol.)
— Par extension, Sentiment de réprobation persévérante , haine durable dont une personne est l'objet. Inspirer à quelqu'un une animadversion insurmontable, une animadversion invincible. Mais empressons-nous d'ajouter que le chef du gouvernement d'alors était chassé d'Espagne , peu de mois après, emportant avec lui tout le poids de l'animadversion publique. (Courr. fr.)
— Syn. comp. animadversion. haine. L'animadrersion, en gênerai, suppose des motifs graves et légitimes , ou reputes légitimes de bonne foi; la haine a quelque chose d'immoral et d'odieux. Les gens de bien sont en butte à la haine des méchants ; les méchants méritent l'animadversion des gens de bien.
ANIMAL, ALE. adj. (du lat. animalis).
Qui est de l'animal, qui est propre à l'animal, qui appartient à l'animal, qui concerne l'animal. Matière animale, substance animale. Economie animale. Vie animale. Les facultés animales. Les fonctions animales. Les esprits animaux. Diète animale. Assimilation animale. Nature animale. Instinct animal. Sensibilité animale. Contractibilite animale. En remontant un peu plus haut, on rencontre les corps doues de la vie animale , mais privés de locomotion. (Brill. Savar.) On se réduit presque à l'instinct anima!, qui suffit pour sa conservation , avec ?" minimum ou le plus strict nécessaire. '".. Virey.) La vie entière de l'homme social n est que le développement de cette affection primitive de l'économie animale. (Alibert.)
— Se dit particulièrement de l'être matériel ou physique, par opposition à l'être intelligent, à l'âme, en parlant de l'homme. En morale, on oppose la partie animale , qui est la partie sensuelle et charnelle, à la partie raisonnable, qui est l'intelligence (Nicol.) Ce sont les défiances et l'incrédulité naturelle de l'homme animal qui vous séparent dp nous. (Peliss.)
— Dans le langage de l'Écriture sainte, signifie Sensuel, charnel, voluptueux, et est oppose à Spirituel. L'homme animal ne comprend pas ce qui est de Dieu.
— Régne animal. Ensemble des êtres doués de sensibilité et de mouvement volontaire, et pourvus d'une cavité intérieure destinée à recevoir et à élaborer les matières propres à la nu'rition. Le règne animal comprend 1 grandes divisions : 1° les animaux vertebi es ; 2" les mollusques : 3° les articules ; 4" les rayonnes ou zoophytes.
— Chimie animale. Celle qui s'occupe de l'étude des matières animales. || Huiles animales , acides animaux. Huiles , acides qu'on extrait des matières animales.
ANIMAL, au pi. animaux, s. m. (du lat. animal ; rad. anima, âme, principe de la vie). Etre animé et sensible. Se dit de l'homme, en y ajoutant l'épithète de raisonnable, pour marquer toute la distance qu'il y a entre lui et tous les autres animaux de la création.
— Se dit particulièrement des êtres animés qui ne sont pas doues de raison. Animal sauvage. Animal domestique. Animal carnassier ou Carnivore. Animal aquatique. Animal frugivore. Animal amphibie. Animal terrestre. Animaux hibernants. Animaux à sang blanc. Animaux à sang rouge. Animaux à sang chaud. Animaux à sang froid. Animaux fossiles. Animaux perdus ou antédiluviens, etc. Traite de la nature des animaux. Description des animaux, etc. Dompter, apprivoiser, subjuguer los animaux. Instruire, dresser les animaux. Commander aux animaux.
— Classification des animaux : on a établi quatre grandes divisions:!" La division des vertèbres, comprenant les animaux chez qui les organes de la nutrition et ceux de la vie de relation sont développes au plus haut degré. 2* La division drs mollusques, chez lesquels, dans un développement moyen, les organes de nutrition sont au maximum, et ceux de relation au minimum. 8* La division des articules, qui, également dans un développement moyen des organes, ofTrent l'inverse des mollusques , car les organes de nutrition sont chez eux au minimum , et ceux de relation au maximum. 4" La division des zoophytes. dont l'un et l'autre ordre d'organes ont le plus faible degré
•de développement dans l'échelle des et n s iVh classification, qui est due aux grands travaux de Cuvier, subsistera tant qu'on aura égard aux véritables caractères qui devront servir h la distribution des animaux. Seigneur, vous avez
soumis a l'empire de l'homme lis animauu qui rampent sur la terre. (Mass.) La nature n'a pour objet que de maintenir les animaux dans un
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ordre de perfection bornée. (Pasc.) Les animaux éprouvent comme l'homme les influences du ciel et de la terre. (Buff.) C'est parce qu'une langue suppose une suite de pensées que les animaux n'en ont aucune. (Id.) L'homme est un être raisonnable, l'animal est un être sans raison. (Id.) Tout animal flaire ce qu'il veut manger ; la théorie de la botanique est dans son odorat. (B. de St-P.) Les animaux ne s'appartiennent pas. (J. Virey.) Les antvuma se repaissent, l'homme mange. (B. Savar.) L'homme est ne pour régner sur tous les animaux. (Volt.)
— Animaux domestiquas. Ceux que l'homme a réussi à dompter, à soumettre a sa volonté, parmi les mammifères, les oiseaux, etc., et qui habitent avec lui pour lui rendre des services. L'histoire naturelle des animaux domestiques est intimement liée à celle de l'espèce humaine. (Duv.) L'Europe se peuple d'animaux domestiques apportes dis extrémités de l'univers pour l'avantage de nos sociétés policées. (Virey.) L'homme fait la chasse aux bêtes sauvages, la femme élève les animaux domestiques. (B. de St-P.)
— Fig. et fam. Se dit d'une personne stupide, brutale , grossière. C'est un animal, un vrai animal, un franc animal, un sot animal, un triste animal, un ennuyeux animal, un grand animal, un fier animal. Elle aime le plus sot animal qui jamais eut la forme d'homme. (Trev.) Celui qui vous a dit cela est un animal. (Id.) Dans certaines terres nouvellement decouvertes, à peine sont-ce des hommes que les habitants ; ce sont des animaux à figure humaine. (Fonten.)
— animaux. Jurispr. En général, en tant que biens, les animaux sont meubles, parce que. d'après l'étymologie du mot, ils peuvent se transporter ou être transpertes d'un lieu à un autre. Sont réputés immeublespar destination, en fait d'animaux attaches à la culture, ceur qui sont rigoureusement nécessaires, etc. | Tout individu est responsable des dégâts ou dommages que peuvent commettre les animaux domestiques, privés ou sauvages qu'il possède.
— lconol. Le coq est le symbole de la vigilance ; la tortue, de la chasteté ; la tourterelle, de la foi conjugale ; la colombe, de l'innocence , le paon, dé l'orgueil ; le tigre, de la férocité ; le lion, du courage; le pourceau, de la gourmandise ; le moineau, de la lascivete ; l'âne, de l'ignorance ; la pie , du babil ; le chien, de la fidélité; la corneille, d'une longue vie; le loup, de la rapine et de la cruauté ; le renard, de la ruse et de la fraude ; la fourmi, de l'économie ; le mulet, de l'opiniâtreté ; le lièvre, de la timidité ; le hibou, de la sagesse, etc.
— Culte des animaux. Myth. Honneurs divins que les anciens peuples , et surtout les Égyptiens, rendaient à un grand nombre d'animaux consacrés.
— animaux. Myth. mahom. Il y aura dix animaux qui doivent entier dans le Paradis : la baleine de Jouas, la fourmi de Salomon,, la chamelle du Prophète, etc.
ANIMALCULE, s. m. (diminutif de animal). On appelle ainsi tout animal si petit qu'il ne peut être aperçu qu'à l'aide du microscope. Tous les liquides qui tiennent en suspension des matières animales ou végétales contiennent des animalcules, de même que les fluides qui circulent dans les oorps organises vivants. (Nyst.)
— Animalcules rolifères. Qui ont une organisation extérieure tres-compliquee.
— Animalcules homogènes. Dont le corps gélatineux et contractile est le plus souvent sans apparence de bouche et sans organes extérieurs. La fouine des animalcules diffère non seulement dans chaque espèce d'animaux, mais aussi dans chaque espèce de liqueur animale. (Nyst.)
— La connaissance des animalcules ne date que de l'époque ou le microscope fut inventé et assez perfectionne pour permettre de porter le grossissement à cent fois le diamètre au moins ; les premières observations ont ete faites à la fin du ivn" siècle et au commencement du xvnr.
ANIMALCULISME. s. m. (formé de animalcule ; rad. animal). Physiol. Système dans lequel on suppose que les animalcules spermatlques seuls produisent l'embryon animal.
ANIMALCULISTE. s. m. Physiol. Partisan do l'animalculisme.
AMMALCULOV1SME. s. m. (forme de
animalcule, petit animal, et du lat. ovum. oeuf). Physiol. Système dans lequel on suppose que le concours des animalcules spenuatiques et de l'œuf de la femelle produit l'embryon animal.
ANIMALCIJLOV1STE. s. m. Physiol. Partisan de l'animalctilovisme.
ANIMALIFERE. adj. des 2 g. (et. I.U.. animai, animal , ferttu, qui porte). Physiol. Qui porte ou contient des animaux.
ANIMALISAItl.E. adj. des 3 g. (rad. animai). Qui est susceptible de se transformer en la propre substance du corps, en parlant des substances alimentaires à l'usage de chaque animal. Substance ammalisable. Suc aniinalisable. Propriétés animalisables. liafalla ciiorchei aussi dans le« végétaux les affinités par suite desquelles Ils deviennent cux-inêrurs amtmaittablei. [Brill. Savar.)
AMMALISATION. s. f. [formé du V Oftltnaltter; rad, animal). Physiol. Transformation
des alimentai m la propre substance d< l'»ni
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tuai qui s'en nourrit , ou phénomène en vertu duquel les substances soumises à la digestion se changent en produits nouveaux et deviennent assimilables. La première considération es' que Vanimalisation se fait à peu près de la même manière que la végétation. (Brill, Savar.)
— Résultat de l'action élaboratrice qui donne aux aliments, de quelque nature qu'ils soient. le caractère d'animahte propre a l'individu qui s'en nourrit.
ANIMALITÉ, ÉE. part. pass. du v. Animaliser. S'emploie adjectivement. L'aliment altéré par une série de décompositions, animali.e et rendu semblable à la substance ie l'être qu'il va nourrir, s'applique aux organes don', il doit reparer les pertes. (Richer.) Comment se nourrissent les animaux qui vivent uniquement de chair plus annualisées, c'est-àdire plus azotisees, plus riches en produits ammoniacaux que leur propre substance ? (Id.)
ANIMALISER. v. a. 1" conj. (rad. animal). Rabaisser, ravaler au rang des animaux , en parlant de l'homme chez lequel on développa l'instinct purement animal, au préjudice du développement de l'âme et de l'intelligence. Le philosophisme animalisi l'homme, la religion le divinise. (Boiste.j
— Donner aux substances végétales les qualités des substances anin.ules. Assimiler à la propre substance de l'animal.
— s' animaliser. v. pron. Se rabaisser au rang des animaux, se réduire aux habitudes instinctives d'une vie toute animale, sans aucun exercice du principe intelligent, en parlant de l'homme.
— Acquérir les propriétés de la matière animale, en parlant des substances végétales . s'assimiler à la propre substance de ranima! j en parlant des aliments, quels qu'ils soient. On entend par aliments les substances qui, soumises à l'estomac, peuvent s'animaliser par la digestion. (Brill. Savar.) Les particules dont se compose la diète animale peuvent s'animaliser de nouveau lorsqu elles sont soumise à l'action vitale de nos organes digesteurs (Id.)
ANIMALISME. s. m. (rad. animal). Physiol. Système dans lequel on suppose que l'embryon existe tout formé dans le sperme du mâle
ANIMALISTE. s. m. (rad. animal). Celui qui veut expliquer les divers phénomènes physiologquîs par les animalcules
ANIMALITÉ, s. t. (rad. animal), qualités qui distinguent ce qui est anime, ce qui constitue 1 animal ; l'ensemble des facultés et des attributs qui sont propres à l'animal ; état du ce qui est animal. C'est la loi de l'animalité , c'est l'amour exalte de lui-même, oui porte l'homme a l'injustice et au crime. (Bautain.j Prodigue de l'avarice de ses aïeux, il se précipite dans les indomptables penchants de l'auimalité. (Virey.)
ANIMATEUR, TRICE. adj. '(rad. anima, âme, vie) Qui donne l'âme, la vie. Souffla animateur. Puissance animatrice.
— S'emploie substantivement. Dieu est le souverain animateur, l'animateur de tous les êtres.
ANIMATION, s. f. (du lat. animntio, rad. anima, âme, vie). Action d'animer, de donner la vie. Se dit particulièrement de la reunion do l'âme au corps dans l'embryon humain, etsignifie l'action inconnue par laquelle le germe reçoit la vie. Dieu de son souffle tout-puissant a donne l'ammafion à la matière. (Fen )
— Fig. Chaleur, vie apparente. Mettre de l'animation dans les paroles, dans le discours, dans les actions.
— Est quelquefois synonyme d'Irritation, i d'emportement, d'animosite. N'y mettez pas tant d'animation. Vous y mettez trop d'animation.
— Alchim. Fermentation de la terre hinnehe foliée avec l'eau philosophique ou céleste du soufre. *
ANIME, s. f. Art milit. Arme défensive portative, espèce de cuirasse composée de lames de métal, et analogue au garde-cœur des Romains. On se servait encore d'animés en Italie il y a deux siècles, sous le nom i'anima, ammeïta. L'anime a été aussi appelée gardecœur,
ANIME, s. m. l'harm. Sorle de résin Indes.
ANIMÉ, EE. part pass. du v. Animer. S'eni ■ ploie adjectivement. Un spectacle si beau, si naturel, qui parait si animé et agir de même. (La Bruy.) Lrs services des vrais amis ont quelque choso d'animé qui prévient jusqu'à nos désirs. (St-Evr.) 11 manque à cette bs d'être un peu animée. (Trév.) Sur la surtai la mer nous voyons des troupes nombreu d'êtres animés en parcourir avec rapidité l'immense étendue. (Lacép.l Pans un être a: la liberté dos mouvements fait la belle naturo. (liulT i Que peut contre lo roc une vagno animée? (l'iron). La langue ilalienne a quelque chose do séduisant, d'animé, de brillant, de sonore. (Villemain.) Quelques physiciens ont
pensé sérieusement que la terre était Ml corps
itiiimr. (Aimé Martin). La prononciation do Caligula était animer et sa vois retentissante
(l,.i Harpe.)
— Anime à. Animé au combat. Animé A U perte do quelqu'un. Animé à la vangfjance, au carnage. , ..
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Qae celte multitude, au carnage animée, Se lève devant nous et devienne une armée. (C. Delavirnk.)
Animé de. Animé de l'esprit divin. Animé
de reconnaissance. Anime de rase. Anime de colère. Anime d'amour. Quel beau rôle que celui d'un pape vraiment anime de l'esprit apostolique! (Chateaub.) Anime d'un regard, je puis tout entreprendre. (Rac.) L'insecte pela dans la poussière a été anime d'une aussi rive 'endrease pour les larves insensibles, que l'éléphant immense pour la jeune famille. ^Anue Martin./ L'homme est libre dans ses actions, et, comme tel, anime d'une substance "immatérielle. (J.-.T. Rouss.i Ses discours sont toujours animé* de i« passion la plus éloquente, (Delllle.) Le soleil, versant une lumière d'or, revêt le» campagnes d'une robe en mêlante de joie, et la nature riante est animée d une nouvelle vie. (Deieuze.) Animées d'une vie nouvelle, les herbes poussent et se multiplient avec profusion. (Id.)
Anime contre. Il était fort an imé contre
es Troyens. (l'en.) Il était d'autant plus aniné contre lui, qu'il y avait encore a Stockholm trois ambassadeurs moscovites. (Volt.)
Anime par. Anime par un discours. Animé par un obstacle. Anime par la présence de. Animé par la majesté de. Anime par les prouesses de. Anime par l'espérance. Anime par ie succès. Les dominicains furent animes par cette pitié évangélique, lorsqu'ils dénoncèrent avec tant de force les cruautés des Espagnols. (Chateaub.) On y voyait de toutes parts le marbre et la toile animes par les mains des maîtres le« plus habiles. (Rousseau.) L'assemblée était Animée par les passions de Mirabeau. (Villemaiw.) C'est ici le séjour de la méditation : ici, tes anciens bardes, ravis en extase, étaient animes par un souffle divin. (Deleuze.)
— Teinu anime. Pathol. Expression qui désigne la coloration rouge que présente la peau du visage, dans l'état de santé ou de maladie, continuellement ou par intervalles.
— Beaux-arts. On dit, dans le langage des arts, qu'uni? peinture est animée, que des figures île in onze sont ,m imees, qu'un marbre est animé , etc., pour donner à entendre que l'artiste a su communiquer à son ouvrage le sentiment particulier dont, selon lui, était animée la figure vivante qu'il a voulu reproduire. Tous les tableaux <rU poète sont animes. (Detille.)
Dans le bronze animé par %\it, [ cée, Les grands sculpteurs ont su, d'une main exer- Mettre; en relief le sens d'une noble pensée. (Fr. dk Netjfchâteao.)
Tantôt dans un cristal, de nr'nces feuillets d'or, ïout-à-coup animes, semblant prendre l'essor (Delille.)
— Blas. Se dit d'un cheval qui est en action et qui montre un désir .le combattre. || Se dit aussi de la tête seule du cheval, lorsque l'œil est de di lièrent email. Porter d'or au cheval de sable animé de gueules.
ANIMÉE, s. f. V. aniue.
ANIMEI.I.KS. s. f. pi Testicules du bélier. Art cutin. Comestible do.it on fait un fréquent usage dans la cuisine espagnole, et qui était tres-recherche au temps de Louis XV. La meilleure manière de préparer les animelles est en friture, avec une sauce au jus de citron, à la menthe sauvage et au piment. (Neo-pbysiol. du goût.)
— Anat. Glandes salivaires situées sous les oreilles, le long de la mâchoire inférieure.
ANIMER, v. a. 1" conj. (du lat. animare, rad. anima, âme, vie). Mettre l'âme, la vie dams un corps organique. S'applique spécialement au corps de l'homme. Dieu anima l'homme d'un souffle de vie. (Arn.) L'auteur de noue être avait d'abord anime notre boue d'un souffle d'immortalité. (Mass.) D'un souffle créateur, il anime i argile. (Delil.)
— Se dit aussi de l'âme. Une âme seraitelle embarrassée &' animer un tel corps V 1 1 .a Bruy.j Plus noble que mon corps, un autre être m'anime. (L. Rac.)
— Se dit aussi de la nature et du soleil. On peut considérer la nature comme une puissance vive , immense , qui embrasse tout , qui otutM tout. (Bufï.) L'astre qui anime la nature. (Volt.) Une chaleur douce et féconde anime, laitèclore tous les germes de la vie. (BufT. )
— Donner l'impulsion , imprimer le mouvement et laction, donner de la vivacité. Il veut que ma faible voix anime toutes ces tristes représentations , et tout cet appareil funèbre. (Boss.) Un même esprit partout les anime. (Flech.) 11 voulait une grande variété de jeux et de spectacles qui animassent tout le peuple. (Feu.) Le» voiles abattues ne pouvaient plus animer le vaisseau. (Id.) Une impulsion étrangère les animait. (Mass.) L'esprit ds reforme animait alors l'Angleterre. (Villem.) C'est l'émulation qui enfante les artistes distingues ; c'est eLe qui dans les rangs obscurs anime le travail et 1 industrie. (Dussault.)
— Exciter , échauffer, encourager. Et voilà que , dans son silence , son nom même vous mime. (Boss.) Son exemple et ses paroles animaient les auties. (Id.) Votre application a chercher des hommes habiles et vertueux excite et anime tous ceux qui ont du talent et du courage. T'en./ Su valeur soutient et anime celle des troupes. (Id.) Votre protection anime lus gens de bien. (Mass.) Ce' peu de paroles suffit pour les animer, et ils marchèrent gaie-
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ment à l'ennemi. (Vertot). Il y a des gens dont l'esprit ne se montre qu'a mesure qu'on les anime. (Trév.l
— On dit a peu près dans le même sens , Amwer d'une chose ; c'est-à-dire, Encourager, exciter, en inspirant cette chose, en la misant paaaei en nous. Dieu anime nos troupes d'une valeur au-dessus même de cette valeur si naturelle au sang français. (Mass.)
— Animer quelqu un 'le son esprit, faire passer dans l'âme de quelqu'un ses idées et ses sentiments.
— Oans un sens analogue, on dit : L'esprit de ineu l'anime, le zèle de Dieu l'anime, c'està-dire, l'esprit de Dieu, le'zeie de Dieu s'empare de lui.
— Irriter, mettre en colère. Les méchants persécutent les bons en suivant l'aveuglement de la passion qui les anime. (Pasc.) Si vous aviez vu quelle fureur l'animait au seul nom de son frère ! ;Did.) Le sang et les harangues de Brutus animèrent les Romains. (Boss.)
— En ce sens il est souvent suivi de la préposition contre. Les pontifes et les pharisiens animaient contre Jesus-Christ le peuple juif. (Boss.)
. . . . Quel mortel ennemi Contre tout votre sang vous anime aujourd'hui? (Racine.)
— Se prend quelquefois en bonne part. Elle animait la justi ;e contre l'oppression. (Flech.)
— Fig. Donner delà force, de la vigueur, en parlant d'un ouvrage d'esprit , d'un discours. Animer ses écrits. Animer son style. Animer ses paroles. Mirabeau parle, et tout le génie du soulèvement populaire anime ses paroles.
(Villem. j Dans ces premiers débats, le nom de '.a. France animait vivement les orateurs. (Id.)
— Animer la conversation. La rendre plus vive, plus intéressante, plus attrayante.
— Animer le teint. Rendre plus vives les couleurs du teint. \\ Animer les yeux, les regards; leur donner plus d'éclat. La présence d un homme aime anime le teint d'une jeune fille. (Trev.) Le dépit animait ses regards. (Acad.)
— Donner de la vie, du mouvement, du charme a un lieu. Epars comme une décoration vivante, des troupeaux de brebis animent ces solitudes. (Salvamly.)
— Beaux-arts. Donner un air de vie à une œuvre de peinture ou de sculpture. L'homme anime le marbre et fait vivre l'airain. (Delille.) C'est un sculpteur qui anime toutes ses figures. (Acad.) Bouchardon, dans la fonte, anime le métal. (Satinq.)
— Mus. Animer un instrument. Lui donner le son, qui est sa vie.
De l'instrument sonore animant les organes , Séjean a préludé; loin d'ici ; loin, profanes I (Delille.) Animant ses joyeux pipeaux, 11 chanta d'une voix légère.
(A. Martin.) ■■— Chorégr. Animer un pas. Prendre un air plus vif, en s'élevant sur la pointe du pied.
— Animer la terre. L'échauffer, la fertiliser.
— Animer par. On permet seulement aux assistants d'animer par leurs cris les coureurs auxquels ils s'intéressent. (Barthel.)
— Animer à suivi d'un verbe à' l'infinitif. Ils les animèrent à publier contre moi, non pas une satire fine. \ La Bruy.) Animant les âmes les plus tiedes à secourir le prochain. (Flech.) Elle les anime à travailler. (Fen.) Ils animèrent le grand visir àdetruire avec le sabre une armée fatiguée et languissante. (Volt.)
— Animer à , suivi d'un nom. On vous anime toujours à la vertu par ces grands exemples. (Mass.) L'émulation et l'espérance du succès les anime au travail. (Fen.) Homère aux grands exploits anime le courage, (Boil.) Mais à ce grand effort en vain je vous anime. (Id.)
— Animer à, dans le sens de animer par. Je ne veux pas me laisser animer aux parole" que je viens d'entendre. (Berryer.)
— Animer de, c'est-à-dire, animer au moyen de. Animer de la voix, du geste, du regard. Vous animer du moins de la voix et des yeux. (Boil.) Daigne au moins d'un regard animer mon courage. (L. Rac.)
Et, les animant tous de ses clartés fécondes, De ses rênes de feu guide et retient les mondes. ('Jhknedulli:.)
— Médec. Animer un résicatoire, animer une plaie. L'exciter a suppurer.
— Manège. Animer le cheval. Le réveiller quand il ralentit son mouvement.
— s'animer, v. prou. Prendre de la vie, s'échauffer, s'exciter, prendre de la force, de la vigueur, de l'éclat. La statue de la déesse lui parut s'animer et se mouvoir. (Acad.) 11 commença à n'animer quand la dispute cessa. (Id.) Mes chevaux s'animèrent et se mirent peu a peu vn haleine. 'Fen.) Alors vous le voyez tout a coup n'animtr, prendre feu : il parle, et rien ne résiste a cette parole puissante et convaincue. (Fonten.) En me parlant ainsi , s-n œil s animait , son cœur tremblait d'émotion. (La Harpe.) A ce discours, vous voyez toute la multitude n'animer. ( St-Real. ) Le cnuolmiit s'embellit et n'anime à son tour. (De Bonus.) Ses yeux se sont animé*. (Mol.)
— S'animer à. suivi d'un nom. Bientôt tout le monde s'animera au travail. (Fen.) L.
de bataille s'anime au bruit de la u (Acad.)
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— S'animer à, suivi d'ut/ verbe à l'infinitif. Elle ts'antmait à s'anéantir avec Jésus-Christ. (Fléeh.) Je m'animait à les suivre. (L. Rac.)
— S'animer contre. Contre ce cher époux Valère en va'n s'anime. iCorn.)
— S'animer par. On poursuit, on s'anime par les ctntradictions. | La Hruv.) H s'onsme far la difficulté de l'entreprit*. (Id.) Par eux croissent et s'anime** les ulents utiles a l'Eglise. (Mass.) Nos ennemis et nos envieux n'animaient par nos pertes. (Flech.)
— S animer sous. La nature s'animerait sous vos pinceaux. (Malte-Brun.)
AN1MEUX, EU.s'E. adj. (formé de anima, âme, courage). Courageux . eole.e , prompt à s animer, a s'exalter, à s'emporter.
AN1MINE. s. f. (rad. hit. anima, principe de la vie animale). Chim. Base sahfiable qui existe dans l'huile a.iimale.
ANIMIQUE. adj. des i g. Chim. Se dit des sels qui ont l'animine pour base.
ANIMISME, s. m. (formé de anima, âme).
Doctrine pbysiologico-médicaîe qui , nour expliquer chaque phénomène de la vie et chaque maladie, fait intervenir dans les corps organises, considères comme inertes, l'âme pour principe d'action, pour cause première.
ANIMISTE, s. m. Se dit de ceux qui rapportent a l'âme tous les phénomènes de l'économie animale.
— . animistes, s. m. pi. Secte médicale qui parut au vu' siècle, et dont le chef fut le célèbre Stahl, professeur â l'université de Hall. Les animistes admettaient une âme intelligente qui préside a tous les actes vitaux, dans l'état de saute et dans celui de maladie, et en conséquence ils négligeaient l'étude des sciences de faits et d'observations, telles que l'anatomie, la physique, la chimie, destinées à devenir plus tard les bases de la médecine. (Ratier.) Quelle que soit la sévérité avec laquelle on juge les théories des animistes dans leur tendance à rallier au principe immatériel, et qui détermine les tacultes morales, tous les phénomènes de la vie organique, on ne peut nie? que cette école n'ait puissamment contribué , sous le point de vue médical, «u développement de la science , a une époque ou les médecins chimistes et mécaniciens avaient cru trouver dans de grossières explications la clef des phénomènes de la vie et de leurs dérangements. (Archamb.)
ANIMOSITE. s. f. (du lat. animositas; rad. anima. Ame. Violent dépit, haine prononcée, vif ressentiment, désir de vengeance qui anime contre quelqu'un et porte à lui nuire. Avoir de l'aniinosite. Sentir de l'animosite. Etre porté d'animosité. Agir par animosité, avec animosite. sans animosité. Entretenir les animosites, perpétuer les ammosites. Fomenter des animosifs. Laisser là toute animosité. Assouvir l'animosité, etc. Cette façon d'agir est injuste, et marque une animosité étrange . et qui n'est point chrétienne. (Pasc.) Que vous revient-il de votre animosité et de votre amertume? ( Mass. ) Les animosités se perpétuent dans les familles. ( Id. ) L'empereur Leopold montrait une grande animosité. (Volt.) L'antmositi ne s'empare que des âmes communes; c'est la lièvre de la colère. (Sali.)
— Violence dans la discussion, emportement passager. Discuter avec animosité. Parler avec trop d'animosite. Repondre par animosité. h'animosite véhémente mais habile de Fox ne s'exhale pas en injures vagues. (Villem.)
ANIO. Géogr. anc. Affluent du Tibre qui formait les cascades de Tibur, aujourd'hui il Tererone.
ANION. Temps hér. Un des généraux de Rhadamante.
— s. m. Phys. Corps susceptible de se rendie, par l'action galvanique, au pôle négatif d'une pile électrique.
ANIRAN. Myth. pars. Génie qui préside aux noces.
ANIltOtinniJA. Myth. ind. Fils de Pradyoumna et de Soubhângi.
ANIS. s. m. (du gr. ôv.bov). Bot. Genre de plantes de la famille des ombellifères, dont la semence renferme une huile volatile d'une odeur agréable. L'anis est indigène de l'Egypte. Dans l'intérieur de la France, on ne cultive guère l'anis que dans les jardins ; il réussirait d.fficilement en plein champ. (Roz.) L'anis de Malte est fort estimé, (id.)
— Anit étoile ou badiane. Capsule multiloculaire en forme d'etoiie, qui est le fruit d'un arbre de la Chine et qui renferme une huile volatile plus abondante et peut-être plus active que celle de l'anis. l'anis étoile est fort usité dans la droguerie, il sert à fabriquer l'anisette de Bordeaux. (Ratier.)
— Se dit aussi d'une espèce de dragée faite avec de l'anis. Anis commun. Anis perlé. Anis de Verdun. Manger de l'anis. La ville de Verdun est renommée pour ses dragées d'oius, de même que Bordeaux pour son anisette ou liqueur d'anis. (Roz.)
— Fig. Anis, signifiant. Graine, engeance. On dit: Petits anis, pour Petits enfants. || Avoir de l'anis. Avoir bsaucoup d'enfants. Inusité en ce sens.
ANISACANTHE. s. f. (et. gr., i.ioo?, inégal ; ixav»!, épine). Bot. Genre de chénopodees. Fleurs hermaphrodites ayant pour type on sous-arbrisseau de la Nouvelle-Hollande méridionale
iNISACTE. s. m. (et. gr. , ivuroî, iné-
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gai ; ixtlî , rayon ). Bot. Division du genre daucus, sorte d'ombellifères ayant quatre espèces, de la Nouvelle-Hollande et de l'Amérique Méridionale.
ANISANTIIE. s. m. (et. gr., «vioo? , inégal: 8»8o;, fleur). Bot. Epithète donnée aux plantes qui ont des pengones de forme diverse. || Genre de caprifuliace>i8. Syn. du genre symphorie. || Genre d'indacees. Syn. du genre gladiolus.
ANISAHTIIRIE. 8. f. ( et. gr., iv»^ , inégal ; ipSpov , article ). Entom. Genre de coléoptères peutamères mycetophagides ayant poui type le dermeste ik> r de Matsh&m.
ANISARTIIROtV. s. m. ( et. gr. iv«r-n, inégal; içlf» , article). Entom. Genre de coléoptères longicornes ayant une seule espèce l'anisarthron barbipede d'Autriche.
ANISATON. s. m. Pharm. Sorte de vin que l'on préparait anciennement avec du miel, du vin d'Ascalon et de l'anis.
ANI-SCALPTEt'It. s. m. (et. lat., anui,ibn dément ; scaiptor , qui gratte). Anat. Ancien nom du muscle grand-dorsal.
ANISE, EE. part. pass. du v. Aniser. S'emploie adjectiv. Bonbon anisé. Liqueur anisée.
ANISEÏEE. s. f. (et. gr , ivirjo5, inégal). Bot. Genre de convolvulacées , convolvulées de l'Asie et de l'Amérique tropicales.
ANISER. t. a. 1" conj. (rad. anis.) Donner à une chose le goût de l'anis, soit en la parsemant de cette graine, soit en y mêlant de l'extrait d'anis. Aniser une liqueur. Aniser un gâteau.
— aniser, engendrer, avoir beaucoup d'enfants , comme l'anis a beaucoup de graines
— s' aniser. v. pron. Recevoir le goût de l'anis.
ANISETTE. s. f. (rad. anis.) Distill. Liqueur spiritueuse composée avec de l'essence d'anis. Boire de l'anisette. Acheter de l'anisette. Une bouteille d'anisette. Un flacon d'anisette. Un ' petit verre d'anisette. Anisette de Hollande. Anisette de Bordeaux. Aimer l'anisette. L'ontsette d'Amsterdam est incomparablement supérieure à celle de Bordeaux, et c'est la seule qui puisse paraître à la suite du cale dans une maison confortable. ,Neo-phys. du goût.)
ANISIME. s. m. (rad. anis.) Chim. Genre de substances odorantes qui se rapprochent de l'anis.
ANISOBRIÉ, ÉE. (et. gr. ivWs, inégal, 6pwu, je végète). Se dit des plantes dont 1 i bryon s'accroît plus d'un côté que de l'autre.
ANISOCÉrilArJG. adj. des 3 ■>. (et. pr., mises , inégal; «eaiii, tête). Bot. Se dit des plantes dont les fleurs forment des calathides fort inégales.
ANISOCÈRE. s. m. (et. gr., £vur>>c inégal . xÉpaç, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères du cap de Bonne-Esperance , ayant pour type l'anisocere dilaticorne.
— Entom. Genre de coléoptères tétramère? du Brésil. V. tragomorfhe.
ANISOCHÈLE, adj. des 9 g. (et. gr., ov.ao;, inégal ; TtUo;, lèvre). Ornith. Qui a des serres ou des pinces de grandeur inégale, en parlant des oiseaux de proie.
ANISOCHILE. s. f. (et. gr., Ôvkto,, inégal , yitKo; , lèvre). Bot. Genre de labieos ocymoïdees , herbes annuelles ou vivaces de l'Asie équatoriale.
ANISOCHIRE. s. m. (et. gr., pvtvoc, inégal, •/eip, main). Entom. Genre de coléoptères héteromères du Brésil.
ANISOCREFS. s. m. (et. gr., ivtaoç, inégal, xpiyrt'iç, sorte de chaussure). Entom. Genre de coléoptères hetéromeres.
ANISOCVCLE. s. m. (et. gr., «ut;, inégal, ™ù\oç, cercle). Antiq. milit. Machine de guerre de la milice byzantine. C'était un moteur ayant la forme d'un ressort de montre et lançant des flèches en se débandant.
ANISODACTYLE. adj. des 2 g. (et. gr., inooî, inégal jiouccvXoç, doigt): Ornith. Se dit des oiseaux qui ont les doigts de longueur inégale.
— anisodactyle. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentameres, ayant pour type l'anisodactyle héros. || anisodactyles. s. m. pi Orniih. Deuxième tribu des oiseaux sylvains comprenant onze familles.
ANISODE. s. m. (et. gr., iviioç, inégal ; iSoùç, dent). Bot. Genre de solanacées hyoscyamées, ne renfermant qu'une seule espèce cultivée en Europe.
ANISODÈRE. s. m. (et. gr., Jv.mij, inégal; tin, cou). Entom. Génie de coléoptères tetrameres de Java. || ANisonÈRPS. s. f. pi. Bot. Section du genre barkhansie comprenant les espèces dont les fruits de la circonférence du capitule ne sont point ou sont très-peu atténués au sommet, tandis que ceux du centre le sont très-longaement.
ANISODONTE. adj. des S g. (et. gr., iv«i»<, inégal; 6im( , 6«oç, dent). Zool. Qui a des dents inégales.
ANISODONTÏON. s. m. (et. gT., i»w*;, inégal ; iSoî.5, 6vt<*, de»t). Genre de labiées, vei sin des marrubee. V. ce mot.
ANISODYNAME. adj. des 2 g. (et. gr., ciw «i, inégal; &>va|XK, force). Bot. Se dit des plantes dont la foroe d'accroisocinem n'est pas
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AN1SOGONION. s. m. (et. gr., ivioo; , inégal , pivla, angle). Bot. Genre de fougère» de l'Asie intertropioale.
ANISOLEME. ». m. (et. gr., avisos , inégal ; i«t|««s , cou, gouleau). Annel. Genre d'annélides sabulaires de l'Ile de France.
ANïSOMÈLE. s. f. (et. g-., *v«k{, inégal; »(Xi|,i|f, sorte de coupe). Genre de labiées, herbes de l'Asie equatonale et de la Nouvelle- Hotlande.
ANISOMERE. adj. des 9 g. (et. gr., ivi.ro; , inégal ; nlpoç , portion, article). Entom. Qui est formé de parties irregulières ou inégales.
— ahihomkrk. s. m. Entoru. Genre de diptères nemocères.
ANISOMERIE. s. f. (et. gr., iviioç, inégal; ^ •f>l< , section). Bot. Section du genre phytolaque.
ANLSOMÉRIQITE. adj. des 2 g. llist. natur.
V. ANTSOMKR-K
ANLSOMERIS. s. f. (et. gr., ivto-ot, inégal ; l«t^i; , segment). Bot. Genre de rubiacees, arbrisseau du Brésil.
ANÏSOMÉTRIQIJE. adj. m. (et. gr., àWoç , inégal; |*(tpov , mesure). Miner. Se dit d'un système de cristallisation offrant trois axes inégaux.
ANTSOMORPHEE. s. f. (et. gr., ivlMÎ , ine gai; nopyii , forme). Entoru. Genre de phasmiens orthoptères de l'Amérique du Nord.
ANÏSON. Kntom. V. hipporhinikn.
— anison. s. m. [anisum. nom de lants dans Pline). Bot. Section du genre pimpinelle, caractérisée par des fruits puberules.
AMSONCIIE. s. m. (et.gr., aviso, , inégal, ivuj , joç , ongle). Entom. Genre de coléoptères pentamères. V. oplope.
AJVISONEME. s. m. (et, gr., aviso* , inégal ; »%«, filament). Entom. Genre d'infusoires thecamonadiens.
— anisonkme. s. f. Rot. Genre d'euphorbiacées répandues dans l'Inde.
AJVISONYX. s. m. (et. gr., iWoç , inégal; 8»u£, ongle). Entom. Genre de coléoptères pentamères du cap de Bonne- Espérance.
— Mamm. Genre de l'ordre des rongeurs. AJVISOPAPPE. s. m. (et. gr., ivi.oj, inégal;
mm*;, aigrette). Bot. Genre de composées.
ANISOPF.. s. m. (et. gr., oWoç, ijegal ; ™û5, pied). Entom. Genre de coléoptères tetramères ayant pour type l'anisope arachnoïde.
— anisopk. s. m. Oust. Genre d'amphipodes crevettines.
ANLSOPELME. s. m. (et. gr., «v.ooî, inégal ; ni\;ia, plante des pieds, tarse). Entom. Genre de braconides icbneumoniens, ayant pour type l'anisopelme de Belgique.
AMSOTÉTALE. adj. (et. gr., âvi<ro< , inégal , nitoiov, pétale). Bot. Se dit d'une corolle dont un ou plusieurs pétales sont plus courts que les autres.
ANISOPHYLLE. adj. dos2g. (et. gr., avuro;, inégal ; yiUov , ïeuike). Bot. Qui a des feuilles d'inégale grandeur. || anisopmyllk. s. ui. Bot. L'jn des genres de l'euphorbe. V. ce mot.
ANISOPHYSK. s. f. (et. gr., ivi«5. inégal; fiai?, sexe). Entom. Genre de diptères biachotères, du nord de la France.
ANISOPLIE. s f. (et.gr., «»»,o;, inégal; 4»Mi, ongle). Entom. Genre de coléoptères pentamères se divisant en vingt-quatre espèces.
ANISOPOGON. s. m. Bot. Genre de graminées ayant une seule espèce indigène de la Nouvelle-Hollande orientale.
ANISOPOGONE. adj. f. (et. gr., Ivtèoj, inégal ; mi.-fi.iv. barbe). Ornith. Se dit des plumas dont les barbes ne sont pas semblables des deux côtes.
ANISOP9. Entom. V. notonkctéï.
ANLSORAMPUE. s. m. (et. gr., iv:».t, dissemblable ; 0i|«.ooî, aigrette). Bot. Plante du Cap, de la famille des composées chicoracees.
ANISOSCÈLE. s. m. (et. gr., iviooî , inégal ; niio;, jambe). Ënt. Genre de coréens hémiptères, ayant pour type l'anisoscèle pnyllopedu Brésil.
ANISOSCELITES. Entom. V. coréens.
ANISOSCÉLOÎRES. Entom. V. astimmitku
et LTQKKN8.
ANISOSCIARIOIV. s. ni. (et. gr., ivi<ro<. inégal; otiAJio», ombelle). Bot. (ienre d'ombellifères qu'on trouve entre Bagdad et Alep.
ANI809TBMONB. adj. (et. gr., fcun*, inégal; o-tiji»»!», fil, filament). Bot. Se dit des fleurs dent les etamines ne sont pas en nombre égal à celui des pétales libres ou soudes.
ANISOSTEMOPLTALE. adj. des S g. (et.
gr., «»i<io5, inégal ; itA)jii«a. corolle ; «lia*! taie). Bot. 8»e dit des plantes dont les etannnes ne sont point en nombre égal à celui des divisions de la corolle.
ANISOSTIIENE. adi. des S g. (et. gr 4 priv., • euph. , ioe«, égal ; «vivo*, force). Pathol. Qui n a point uns force égale, en parlant da la contractibilitè musculaire, qui, cbex l'homme malade, est quelquefois augmentée dans quelques SMiiclq* seulement. Muscle» anisostbcne».
ANISOST1CTE. s. f. (et. gr., i««o4, inégal: o-nxtoî, ponctué). Entom. Genre de coléoptères triméres. || Syn. du genre marila?.
AN1SOSTOME. Bot. V. anisotouk.
ANLSOTAQUE. adj. m. (et. gr., i priv., » euph.; Woç, pareil ; Tap?, prompt). Se disait du pouls qui est a la fois inégal et vite.
ANISOTELE. s. ta. (et. gr., à»ioo«, inégal; ■tiAoç, extrémité). Entom. Genre de coléoptères pentamères ayant pour type l'anisotèle livide du Nepaul.
VMISOTIOUE. adj. des 2 g. (rad. gr. .vi.o,, inégal). Miner. Se dit de substances dont les cristaux présentent des lois fort irregulières.
ANISOTOME. adj (et. gr. , ivi<ro,, inégal: tout] , section). Bot. Dénomination du penanthe. son interne, soit externe, lorsque les divisions en sont alternativement inégales
— s. m. Entom. Genre de coléoptères hetéromères avant pour type l'amsotome ferrugineux d'Allemagne.
ANISOTOMÈOE. adj. des 9 g. Entom. Qui a la forme d'un anisotome. || anisotomedks. s. m. pi. Entom. Nom d'une famille de coléoptères.
ANISOTORSE. s. m. (et. gr. ivuro;, inégal ; Tapera , tarse). Entom. Genre de coléoptères pentamères carabiques du Mexique.
AN1SOTRICHIE. Bot V. albertinie.
ANISTIOPHORE. adj. des 2 g. (et. gr. , à priv., v euph. ; i^riov, voile ; ccio-n, je porte!. Se dit des chauves-souris qui ne présentent aucun appendice sur le ne/. || anistiophorks. s. m. pi. Mamm. Nom d'une famille de chauvessouris qui ne présentent aucuu appendice sur le nez.
ANIUS. Myth. gr. Roi de Délos et grandprêtre d'Apollon.
ANIXIE. s. f. (et. gr., ivoi^ij, ouverture). Bot. Champignon rhizogoné perisposé.
ANJOU ( V ). ( Pagus andegavensis ). Geogr. Ancienne province de France dé peu d'étendue , mais d'une grande fertilité. En démembrant son territoire, on a forme la plus grande partie du dep. de Maine-et Loire et une partie de ceux de la Mayenne et de la Sarthe. Sous les Romains, l'Anjou était compris dans la 3* Lyonnaise ; Angers en était la capitale. 11 fut incorpore à la monarchie . en Tan 464 , par Childeric. roi des Francs , érige en comte sous les rois de la seconde race ; en duche-pairie, par Jean le Bon, en 1356,
— Maison d'Anjou. Remonte vers l'an 870; elle se trouva souvent mélee aux événements de la France féodale ; a occupe différents trônes.
ANKARSTROEM ( J.-J. ). Officier suédois, ne en 1759, assassina Gustave 111 en plein bal masque, fut décapite en I7!)v>. a l'âge de 33 ans.
ANKENDE. Bot. Syn. d'Acronychie.
A\KEH. s. m. Metrol. Mesure de capacité employée peur les liquides dans divers pays. L'anker de Hanovre vaut 39,215 litres; celui de Berlin, 31.345; Panker d'Amsterdam, 38,806.
ANKF.RITE. s. m. Minerai de Styrie compose d'un mélange de carbonate de chaux et de carbonate de fer.
AIVKOBER. Géogr. Nom du royaume le plus peuple, le plus riche et le plus civilise de l'Abyssinie ; ce royaume a une capitale qui porte le même nom.
ANKTÉRI ASMR s. m. Antiq. Nom grec du b&tidage nomme inflbulatio par les Romanis, au moyen duquel on cherchait, avant l'usage de la castration, à conserver aux hommes une voix .'ligue, en évitant ce qu'on appelle la mue.
ANKYLOULKPHARON s. m. (et.gr., ri^i- Vo5 , resserre, recourbe; BXiyapov., paupière). Anal. Union contre nature, soit congeniale, soit accidentelle , du bord des deux paupières, et quelquefois aussi, mais improprement, l'adhérence des paupières avec le globe de l'oeil.
ANHYLOGL08SE. s. m. (et. gr.; *tji6ïo» , resserré, courbe; ^"w"*, langue). Anat. Adliorence de la langue, soit avec la face posterieu-e des gencives, soit avec la paroi inférieure de la bouche.
ANKY1.0MKLE. s. f. f et. gr., <T«.Vi«,,, courbé; HÀ,i • sonde), (^hir. Sonde recourbée.
ANRTLOMÉRlSlHfc. s. m. 'et. gr., d^oios , resKerré, (itp o; , partie). Pathol. Adhérence morbide d'une partie quelconque.
A1VRYI.OSE s f. i du gr. i^io?, courbe, plié). Pathol. Etat dans lequel une articulation ordinairement mobile a peidu la faculté de se mouvoir. Les ginglymes. tels que le coude, le genou, l'union du tarse avec la jambe, sont spécialement disposés à l'ankylose.
— Ankylo»» fausse. Dans laquelle l'articulation conserve encore quelque mouvement. || Ankytote croit. Dans laquelle l'articulation a entièrement perdu le mouvement. On dit mieux ankylnse complète et ankylose incomplète.
AfVKYI.OSÉ, EE. part. pass. du v. Ankyloser. S'emploie adjectivement. Coude ankylose. Genou ankylose. Aiticulation ankylosee.
A1V'K\ I.OSI'.U. v. a. 1" conj. ffoiin kylotei. Amener, déterminer une ankylose. Faire passer une articulntmn mobile a l'état d'ankylose, en lui ownt la faculté de se mouvoir. Ankyloser le genou. Ankrloser le coude. 11 arrive quelquefois ipi'on ankylose un meml bre fracturé pur la nécessite on l'on est dsfiier
A NINA
trop longtemps ce membre dans un appareil qui le prive de ses mouvements. Tl idea irconstances dans lesquelles il faut vouloii ankyloser un membre, le coude, le gel il par exemple. C'est lorsque l'ankylose ■>> la nninaison heureuse de la tumeur blani lie el de la Carie -les Surfaces osseuses. Alors on ankylose inroiirpletement , c'est-à-dire que l'on condamne le membre a un repos absolu dans la position la plus convenable, pour qu'ensuite il exécute ses mouvements ordinaires après la soudure de l'articulation. Ankyloser eoi suent, c'est mettre 1 articulation dans !';iiiposs!bilité de se mouvoir même après la soudure, etc.
— s'ankvi-oser. v. pron. Passer k 1 BB ! ankylese. Perdre la faculté de se mouvoir, en parlant d'une articulation ordinairement mobile. Toutes les articulations qui don 'nt servir au mouvement sont susceptibles de s' ankyloser. IDupre la Tour.)
AJVKYI.OTOME. s. m. (et. gr., i£S*o« , courbe , ton , section ). Chir. Couteau courbe. Instrument avec lequel on faisait anciennement la section du frein de la langue.
ANKYROIDE.adj. (et. gr., i-piupor, crochet; iWoj, formel. Qui est en forme de crechet. ] Sorte de pince. V. coRACoins.
ANNA et KAS.IA. Myth. jap. Nom des plus illustres diyciples de Buds. Ils ont recueilli en un livre les plus belles maximes et les principaux articles de la doctrine de leur maître.
ANNABASSE. Connu. V. anabassk.
ANNABLE. adj. des 2 g. (forme de annus, an, année;. V. annal.
ANNAIRE. adj. des 2 g. Legisl. rom. Nom d'une loi qui fixait l'âge ou l'on pouvait exercer une magistrature chez les anciens Romains.
ANNAL, AEE. adj. (pr. ann-al, du lat.
annalis , annuel; rad. annus, année, an). Junspr. Qoi nedure qu'un an, qui n est valable que pendant un an. Procuration annale. Location annale. Droit annal.
— Possession annale. Possession paisib' ' publique, absolue, pendant an et jour.
ANNALES, s. f. pi. (du lat. annales, plur. de annahs, annuel; rad. annus, année). Récit détaille, année par année, des événements de la vie d'un peuple, et par extension d'une ville, d'une corporation, etc. Annales de France. Annales ecclésiastiques, militaires, littéraires. Faire, écrire, rédiger des annales. Enregistrer dans les annales. On raconte, on dit, on lit dans les |mnales, etc. La Genèse nous offre les premières annales du monde. Les Saintes Ecritures déroulent sous nos yeux toutes les annales du peuple juif. A Rome, ou appelait annales maximt les fastes rédiges par les pontifes.
— Annales romaines. Dans les 1*" siècles de la république, le grand-prètre avait seul le droit d'écrire les annales de Rome. Dans celui de ses ouvrages qui porte le nom d'Annales, la manière de Tacite n'est pas moins large, son style n'est pas moins éclatant que dans celui qu'il a nomme Histoires. (Tlier.) Nous rencontrons au ix' siècle les Annales des rois Pépin, Charlemagne, et Louis le Débonnaire, attribuées à Eginhard ; ce sont bien la les naïves, les grossières annales. (Id.l Prenez vos plumes sacrées, vous qui composez les annales de l'Eglise. fBoss.) Au xix" siècle, les journaux et les différentes productions de la presse périodique sont des annales perpétuelles. (B. Haur.)
— Fig. Se dit pour exprimer le souvenirecrit ou oral, qu'un peuple conserve des bienfaits ou des mauvaises actions d'un personnage. < >n dira, par exemple, que M. de Monthyon a mérite une place glorieuse dans les annales de la bienfaisance , que Néron est au premier racg dans les annales du crime. Le souvenir de vos vertus conserve dans nos annales. (Mass Les annules publiques en conservent la mémoire.
— Par extension et poétiquement, Annales est synonyme d'Histoire. Ouvrez les annales de tous les peuples, et nulle part vous ne verrez la dépravation publiquement approuvée.. (Volt.) C'est un l'ait qu'on ne trouve dans les annalts d'aucun peuple. jLav.) Ce fait mente d'être enregistra dans les annales de l'humanité. (Ray m.)
— Famil. Être bien ou n'être pas hien dans les annales de quelqu'un. Etre bien ou mal dans son esprit, dans son estime, etc.
— S'est dit au sing. L'annule s'exposait sur une tablette oans la maison du grand pontife, afin que le peuple pût aller lire. (Sali.)
— Syn. comp. annai.rs. histoihkp caao- Niqcss. I*es annales procèdent scrupuleusement par ordre chronologique sans aucune vue d'ensemble, sans couleur de style . les histoires accordent aux faits plus de développement, et les coordonnent dans leur déduction philosophique en même temps que dai.sleur ordrr chronologique ; Ivschrnnio'ies sont, n gênerai, de» récits de détails, d'anecdotes, de bruits populaires. I/es initiâtes ont moins de solennité .pie r*,M»o»f», mais elles en ont plus que la ample chronique.
ANNALISTE, s. des 9g. Celui, celle qui écrit des annales historique*, telles que nos vieilles annules françaises. Ce mot n est pu Susceptible, dans l'usaKe de la langui verses extensions de sens dn mot aimai Cite n'eût-il fait que le livre intitule Annules, ne serait ooint pour ceiB un annaltst rail un historien. On bon annaliste, (In Mina-
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listefidèle. Les annalistes de France. Tacite est le premier des annalites.
— Syn. comp. annaliste, historien. L'htstorien retrace tout ensemble les faits, les causes, les motifs, les ressorts qu'il examine, qu'il discute, qu'il juge, qu'il rassemble, qu'il ordonne et qu'il encadre élégamment. L'annaliste raconte les faits purement et simplement, selon l'ordre des années et des temps, comme le journaliste selon l'ordre des lieux et des temps.
ANNA M. Géog. F.m pire de l'Asie Orientale, situe dans la partie orientale de la presqu'île de l'Inde au-deladu Gange. Superficie, 39,575 lieues carrées. On comprend sous le nom d'Annam, le Tonkin etla Cochinchine. L'agriculture est dans l'Annam l'objet de la plus grande attention; l'industrie y es 'moins avaneee qu'en Chine. Le commerce de ^'empireest fort étendu ■ le commerce extérieur est entre les mains d<.s Chinois: les Français son generalement hien accueillis.
ANNAMITAIN, AINE. adj. et s. Qui est né dans le pays d'Annam, qui habite ce pays. Les Annamitains ont beaucoup de resseme avec les Chinois, mais ils sont beaucoup plus robustes; ils ont le cœur et l' esprit dcoitsj i généreux et vaillants. (A. Maur.) IKNÀMITIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne le pays d'Annam ou ses habitants.
— Langue annamitique. Idiome que parlent les Annamitains. La langue annamitique dérive du chinois, mais la prononciation on est tout à fait distincte.
ANNAPEIîENNA.Myth. rom. Simple payssanne, déifiée par la reconnaissance du peuple romain, auquel elle avait apporté des vivres.
ANNAPOLIS. Geogr. Ville des Etats-Onls.
capitale du Maryland; 9,600 âmes.
ANNAS. s. f. Monnaie de compte de l'Hindoustan, possessions anglaises, valant au pair de 0.13 à 0.16 centimes.
ANNATE s f. (dérivé de annus, année).
Droit perçu autrefois par les supérieurs ecclésiastiques à L'occasion de la collation d'unbenéf ce. (in n'en voit guère de vestige avant le vin* ou le ix" siècle ; cette redevance reçut le nom d'annate vers le xu* siècle, parce qu'alors elle fut fixée proportionnellement aux produits annuels du bénéfice, ou bien parce qu'elle représentait le revenu de ce bénéfice pendant une année. Jusqu'au xu" siècle Vannate ne fu'., payée au pape que par les evêques qu'il sacrau lui-même; mais, a partir de cette époque, appliquée successivement à tous les bénéfice* oorisistoriaux, elle tendit à devenir une prbrogative exclusive du saint-siege. (J.-J.) Les an nntes et toutes perceptions analogues ayant été abolies par l'assemblée constituante, se résument maintenant pour la cour de Rome â une modique somme qu'on lui paie pour l'expédition des bulles des ecclésiastiques nommes aux archevêchés et évêches. (1(1.)
ANNE /Sainte). Mère de la sainte Vierge Marie. L'Ecriture ne la nomme pas. Cest la tradition qui applique les noms de Joachim et d'Anne au père et a la mère de la Vierge.
— inné. Mère du prophète Samuel.
— annk nE brktaonk. Née en 1 176, duchesse de Bretagne; épousa Charles Vil], roi de France, en 1401, puis Louis Xll en 1499. Mourut en 1 T. 1 4 .
— annk n' Autriche Fille de Philippe 111. roi d'Espagne, naquit en 1601 ; épousa le roi Louis Xll! en 1615 ; donna naissance s Louis XJV en 1638; mourut en 1666, âgée de 65 ans.
— ANNE DE DOLEVN. V. rJOUTTM.
— anne n'ANot.i-TP.RRE. Fille de Jacques II. née en 1664 : épousa Georges, frère de Christian V. roi de Danemarek : devint reine d'Angleterre en 1709 : fut surnommée la honne reine a cause de la douceur de son gouvernement et de l'aflar. ilite de son caractère: mourut en 1714. Les arts et les lettres florissaient de son temps, ce qui fit comparer son règne à celui de Louis XIV.
— anne de savoir. Impératrice de Constantinople en 1335; mourut vers 1353.
— anne i>e HiisstK. Femme de Henri I", roi de France . en 1014 ; mourut à l'abbaye de Saint-Vil!)?».
— anne ne France, dame de Beanjeu. Fille de Louis \l et «(Mit de Charles VIII, pendant la minorité duquel elle exerça la régence ave* douceur, prudence et modération. Née en 1460, morte en 1523.
— annk [wanowna. Nièce de Pierre le
Grand, née en 1(113 : fut portée parintrigue au trône de Russie, au préjudice des filles oncle ; mourut en 1740, Agée de 47 ans.
— anne saints-). Hist. Nuui d'un ordre militnire institue en Russie par la csanne Anne.
— anne comnenk. Fille de l'empereur. Al«Ti« et de l'imporetrioe Irène, nautut ce 10B4 , oos»posa un poème intitule \ Aleriade . qal n'esa
16 l'eloge de MO père le style en m". elecBnt et clair, ce qui était bien rare obes les Bysantiru de cette époque.
. , . Myth. gr. Sœur de i'yemalioa et de II, ,|,,n s ivit sa soeur en Afre
A-^M H • m. (du lat. owni/'"*, petiteere.ie diminutif de »»»»», donl lesens pnmltl était cercle). Cercle qui est fait d un dure habituellement de fer, et qui v rta attacher quelque chose. Anneau
nt. d'or. Un anneau d« bo'», de nurn»
ANNE
d'ivoire. Anneau de cristal de roche; u'e sardoine, de cornaline. Les anneaux d'un rideau, d'une chaîne. L'anneau d'une montre. Passer une corde, un ruban dans un anneau. Joindre par des anneaux. Attacher avec un anneau. On conduit les bpffles à l'aide d'un anneau que l'on passe entre les deux naseaux. (Dupaty.) Si d.iiis une chaîne vous détachez un seul otineau, vous ûrisez la chaîne tout entière. IRayin.)
— Se dit particulièrement d'une bague. Passer un anneau au doigt. Mettre un anneau à son doigt. Acheter un anneau riche, précieux brillant. Changer souvent d'anneau. Avoir les doigts pleins d'anneaux, charges d'anneaux.
— Signe d'union, d'amitié, de protection, d'alliance.
— Anneau nuptial ou alliance. Anneau qu'échangent les nouveaux époux dans la eerernonie religieuse du mariage. 11 s'ouvre en deux portions, sur lesquelles on grave d'ordinaire le nom des époux et la date de leur union. Kn arabe, passer un anneau signifie se marier. Les doges de Venise , qui se considéraient comme les époux et les maîtres de l'Adriatique, y jetaient tous les ans, à l'Ascension, un anneau d'or du haut du Bucentaure. Vanneau de mariage était d'ahord de fer avec le chaton d aimant , parce que , comme l'aimant attire le fer, de même l'époux doit attirer sa bien-aimee des bras de ses parents. (Noël.)
— Loc. prov. ^Ne mets à ion doigt anneau trop droit. Ne contracte pas une alliance trop illégale.
— anneau, signe d'ornement et de distinclion. La forme simple et gracieuse de Vanneau, Son exécution matérielle si facile , !e grand nombre que l'on en découvre dans les fouilles de tombeaux ou de villes antiques de toutes les contrées, tout enfin concourt à nous persuader que c'est de tous les ornements le plus ancien que l'homme ait porté. (A. de Longpré.) Le Pharaon d'Egypte au service duquel était Joseph lui met au doigt son anneau, pour indi pier le pouvoir qu'il lui confère. (Id.) Dans les premiers temps de la republique romaine, les sénateurs et les triomphateurs portaient au doigt un anneau de fer , et les ambassadeurs un anneau d'or. Pompée , en transportant à Rome les bijoux de Mithridate , répandit le goût des anneaux parmi les Romains. On en avait un pour chaque semaine. Heliogabale ne portait jamais deux fois le même anneau.
— Anneau royal. Celui que portaient au doigt les rois du moyen âge, et qui leur servait de sceau.
— Anneau du pêcheur. Sceau dont on se Hert à Rome pour sceller les orefs et les bulles. Ue nom vient de id figure de saint Pierre péchant dans une barque qui est gravée sur ce sceau. L'anneau du pêcheur doit être rompu à la mort de chaque pontife.
— Anneau épiscopal. Celui que reçoivent les ëvêques comme gage de leur puissance spirituelle et de l'alliance qu'ils contractent avec l'Eglise. 11 a depuis passé aux cardinaux.
— La manière de porter l'anneau fut sujette a de grandes variations jusqu'au moment où chacun fut iibre de le porter a sa guise. Les Hébreux en ornaient leur main droite, les Romains leur main gauche, et les Grecs le quatrième doigt de la même main, que cette coutume fit nommer le doigt annulaire. Les Gaulois et les Bretons le portaient au doigt du milieu (P. Duf.)
— Anneau, indice de servitude ou de châtiment. Les Grecs disent que Jupiter ayant détaché Promethee de son rocher, se contenta de lui passer au doigt un anneau de fer, non comme ornement, mais comme lien, ainsi que l'observe Pline. En arabe, les mots avoir un anneau à l'oreille et esclave sont synonymes. lorsqu'un homme se soumet au joug d'un autre, on dit qu'il a passe à son oreille Vanneau de l'obéissance. || Dans le mariage, l'anneau indique le sacrifice mutuel que les époux se font de leur liberté.
— Par extension, on dit, les anneaux de la chevelure. Les boucles légères que forment naturellement ou artificiellement les cheveux. En noirs anneaux flotte sa chevelure. (Millev.) De leurs tresses d'ébène au vent abandonnées, Les nnneaua; onduleux se jouaient sur leur sein
(Fayol.)
— Les anneaux d'un serpent.
Un horrible serpent, reptile monstrueux, déroulant à longs plis ses anneaux tortueux... (Aign.)
— Fig. Les anneaux de la chaîne des êtres. Le premier, le dernier anneau de la chaîne, dans l'ordre social. Ici se forme le premier anneau de cette longue chaîne dont l'ordre social est formé. (J.-J. Rouss.)
— Anneaux. Anat. Certaines ouvertures circulaires ou oblongues destinées au trajet de quelques parties. Anneau ombilical. Celui qui dans le fœtus , donne passage aux vaisseaux
; ombilicaux. Anneaux suspulnens ou inguinaux. Ouvertures oblongues, 1 une a droite, l'une à gauche, formées dans l'épaisseur du muscle costo-abdominal, et à travers lesquelles s'en-
? [agent les portions viscérales que forment es tumeurs connues sous le nom de descentes ou hernies inguinales. On appelle aussi anneaux toutes les ouvertures aponevrotiques livrant passage à des vaisseaux sanguins.
— Zool. Parties qui environnent le corps des insectes, afin de le contenir. || Chaque pièce d'un corps éminemment contractile qui ressemble A une série de bagues enfilées, dans les
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annélidr- te, s que les lombrics, les sangsues, etc.
— Aihiiux des plantes. Pot. Cercle membranein <jui entoure le pédicule de certaines espèces de champignons après le développement du chapeau. |j Rebord saillant qui garnit l'orifice de l'urne dans les mousses. || Cercle élastique qui entoure les capsules de certaines espèces de fougères, etc.
— Anneaux colores. Phys. Série de cercles, de teintes variées, analogues à celles du spectre solaire, que produisent les rayons de la lumière , réfléchis ou émergents, en traversant des lames minces de corps solides, liquides ou gazeux.
— Anneau de Saturne. Astron. Anneau brillant et double ou même série de lames annulaires placées à petites distances, qui entourent la planète dr Saturne, et qui peut-être sont doués de mouvements indépendants.
Herschell a observe des étoiles entre les deux anneaux principaux.
— Anneau astronomique. Instrument peu connu aujourd'hui, qui sert à mesurer la hauteur des astres, et qui, étant suspendu, permet d'estimer l'heure par l'incidence d'un rayon solaire qui pénètre à travers un trou aont l'anneau est percé. Les anciens avaient un instrument presque semblable qu'ils appelaient armilles. Les amulles d'Eratosthene.
— Anneaux constellés. Astrol. Sorte de talismans qui offraient l'image d'un signe céleste gravé ou ciselé, après plusieurs formules préparatoires, sur un anneau de métal correspondant par sa nature à l'astre sous la protection duquel on voulait être. On distinguait l'anneau de Salomon, l'anneau des voyageurs, l'anneau d invisibilité, etc.
— Mar. Enorme cercle de fer que l'on emploie à retenir les vaisseaux dans les ports et les bateaux sur les quais, au moyen de longs cordages.
— Equip. milit. Ce mot a de nombreux emplois dans la langue militaire. On distingue les anneaux d'armement, de battant de grenadière, de battant de sous-garde, de calotte de pistolet, '.e chevalier, de £hien, de cuirasse, de douille,
de havTesac, etc.*
— Poids et m. Ancienne mesure de bois, qui avait six pieds et demi de circonférence ; il fallait à peu près trois anneaux pour la voie.
— Monn. Cercles de fer ou de bronze d'un poids déterminé, dont les Gaulois et les Scandinaves se servaient comme de monnaie. On disait d'un homme ruine, qu'il était sans anneau.
— Moll. V. PORCELAINK.
ANNEE AUI) (Claude d'). Maréchal de France sous François I", qui l'honorait de toute son estime ; mourut à la Fère, en 1559.
ANNECY. Géogr. Ville de l'ancien duché de Savoie, réunie à la France en 1792 ; à 28 kil. S. de G°nève, et à 20 kil. de Chambéry.
ANNEDON. Myth. syr. Nom de sept génies bons et mauvais qui ont enseigné les sciences et les arts. •
AIVNÉDOTE ou ANNIDOTE. Myth. chald.
Nom générique de certains dieux moitié hommes moitié poissons, qui, suivant les traditions chaldeennes, sortirent à diverses époques de la mer Rouge pour instruire et civiliser les hommes.
ANIMÉE, s. f. (du lat. annus , dont le sens primitif était cercle, comme l'atteste son dérivé annulas, petit cercle, anneau. L'analogue du mot année dans toutes les langues indique un mouvement circulaire, un retour périodique. Diodore , en décrivant un édifice de Thèbesj parle d'un cercle d'or qui s'y trouvait ; il avait' disait-il, une coudée d'épaisseur et 365 de circonférence; chaque coudée était partagée par une division, et clans l'espace de chacune d'elles, les levers et les couchers des étoiles étaient indiqués pour tous les jours de l'année. Les Perses représentaient l'année par un anneau ■ les Egyptiens, par un serpent mordant sa queueC L'année est un système de cycles ou de périodes plus ou moins longs, calcules sur la révolution de quelque corps céleste dans son orbite ; c'est une succession de mouvements qui, une fois épuisée, se reproduit identique à elle-même , tout comme un cercle dont on aurait parcouru la circonférence ; c'est un temps sans fin. On entend spécialement par année le temps que le soleil emploie a parcourir le tour entier du ciel, ou plutôt le temps que la terre emploie pour tourner autour du soleil. C'est Vannée solaire ; on peut la considérer sous le rapport astronomique et sous celui de la chronologie civile.
— année astronomique. Se divise en année tropique, ou celle qui resuite du temps que le soleil met à revenir au même point de l'eqtiateur — 365 j. 5 h. 48' 51"6: en année sidérale , celle qui recuite du temps que le soleil met a revenir aux mêmes étoiles — 365 j. 6 h 9' 11» 5. On distingue encore Vannée anomdhstique, qui resuite du temps que la terre met à rejoindre le lieu de son apogée — 365 i 6 h 13' 58' 8. J
— Grande année. Temps employé par les étoiles fixes à faire leur révolution.
— Amee de Saturne, année de Jupiter, etc. Temps que mettent Saturne, Jupiter, etc., à revenir au même point du zodiaque d'où ils sont partis.
— Chronol. civ. L'année civile se base sur Vanné» tropique, parce que la vicissitude des
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saisons, qui chez tous les peuples a été l'origine de l'année , dépend des positions du soleil à l'égard de l'équateur , et non pas de ses positions à l'égard des étoiles. On l'appelle année grégorienne, ou nouveau style, inventée et fixée par les frères Lilio, en 1582, sous le pontificat de Grégoire XI11. L'année grégorienne telle qu'elle a ete considérée par Cassini, offre si peu db différence avec l'année solaire, qu'elle ne fait pas une erreur d'un jour en 3,000 ans. Elle fut adoptée en France au mois de décembre 15P2; en Angleterre, en 1752, par acte du parlement. Elle est en usage dans presque toute la chrétienté. Le commencement de l'année a ete fixe parmi nous au 1" janvier, par une ordonnance de Charles IX, de 1561. Sous les rois de la première race l'année s'ouvrait le 1" mars, jour de la revue des troupes ; sous ceux de la seconde race, le jour de Noël ; et sous ceux de la troisième, le jour de Pâques. Sous la Republique française,l'origine de l'année était à l'equinoxe d'automne , et fixée chaque fois par une loi, d'après l'époque de l'equinoxe vrai. Les Grecs commençaient l'année au mois de septembre; les Romains, sous Romulus, au 1"' mars, et depuis Numa au 1" janvier. Les Turcs et les Arabes la commencent le 16 juillet, et les Américains à la nouvelle lune de l'equinoxe de printemps.
— Année julienne, ou fixée par Jules César lorsqu'il était grand pontife. L'année julienne excédait la véritable année solaire de 11', et 8 ou 10", qui font un jour en 129 ans.
— Année lunaire. Composée de douze lunaisons qui font un total de 354 jours. C'est l'année des Chinois et des mahometans.
— Année vague. Celle dont les différentes parties ne repondaient plus successivement aux différentes saisons de l'année solaire. C'était l'année civile et religieuse chez les Egyptiens.
— Année olympique. V. olympique et olympiade.
— Année ecclésiastique. Cehe qui règle l'office divin suivant les fêtes. Son époque est fixée au dimanche le plus proche de la fête de St-Andre, qui arrive le 30 novembre. L'année religieuse des Orientaux et des Juifs commence à la nouvelle lune de mars.
— Liturg. Se dit de certains livres contenant des exercices de pieté pour tous les jours de l'année. L'Année chrétienne. L'Année du chrétien.
— Année sainte ou année chrétienne. Se dit à Rome de celle où se fait l'ouverture du grand jubile.
— Année médicale. Considérée par Hippocrate dans ses rapports avec la santé. Le commencement de cette année arrivait à l'équinoxe du printemps.
— Année climatérique. Ainsi nommée par les astrologues, parce qu'au renouvellement ils prétendaient que le corps humain était soumis aux influences malignes des planètes qui selon eux président à la vie de l'homme. Ces années s'appelaient aussi septénaires , horoscopiques, fatales , critiques , decrétoires , héroïques. Les années climatenques étaient considérées d'autant plus périlleuses, qu'elles se rapprochaient davantage de la vieillesse. La 63* année est nommée grande climatérique.
— 11 y a des auteurs qui appliquent l'année climatérique non-seulement au corps humain, mais aussi au corps politique.
— Année militaire. Sert aux évaluations de la durée d'un emploi, d'une position, d'un service militaiie. Année complète, effective. Années d'activité, de campagne, de grade, de non activité d'officier, de reforme d'officier, de Service, de service effectif, de serv.ce en campagne , de service ordinaire , de service sur mer. Il est une question de philosophie militaire que voici : ne convient-il pas d'appliquer à l'armée ce précepte de Montesquieu : L'année commencée est censée révolue. (Bardin.)
— Iconol. Homme porté sur un char qui roule rapidement mais sans bruit, pour designer la marche insensible du temps. |l Figure de Panthée, ayant le front ceint d'un bandeau où sont faces les douze signes du zodiaque ; son char est tiré par les quatre saisons.
— Locut. et épith. Le commencement, le milieu, le bout, la fin de l'année. L'année dernière. L'année précédente. L'année suivante. L'année prochaine. L'année qui vient. L'année courante. Le cercle de l'année. Les saisons de l'année. La durée de l'année. L'année dans ses époques n'a point de transition ; les objets graves ou frivoles y sont jetés comme au hasard. (Lemierre.) L'empereur de la Chine, suivi de toute sa cour, va labourer lui-même un jour dans Vannée; cet exemple vaut seul tous les encouragements qu'on peut donnera l'agriculture. (Id.)
Quelle main, consacrant la première journée, Vient ouvrir devant moi les psrtes de Vannée ?
(Lemierre.) Des fleurs dont l'espérance est toujours couron- Allons orner le front de la naissante année, [née,
(In.)
Sur des signes divers notre terre inclinée Fait naître tour à tour sur le front de l'année, Les moissons etles fruits, les fleurs et les frimas. (Cdênedollé.)
— Au pluriel, sert a désigner un espace de temps quelconque. Ne dans ces années stériles ou la nature affaiblie, etc. (D'Aguess.) Que l'on donne quelques années, si l'on veut, à cette première soit de gloire. (Id.) Malheur à nous, si nous excusons des années de vanité en faveur de quelques jour» de pénitence. (Fléch.,1
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Demande-; à Dieu qu'il donne à votre roajest* de longues et tranquilles années. (Id.) Les années paraissent longues, quand elles sont encore loin de nous ; arrivées, elles disparaissent, elles nous échappent en un instant 'Mass.) On renvoie à des années de langueur et d'infirmite l'affaire du salut. (Id.) Tant d'années d habitude étaient des chaînes de fer qui me liaient à ces deux hommes. (Fen.) Cest un grand mal pour l'homme que d'arriver trop tôt au bout de ses désirs , et de parcourir dans quelques années les illusions d'unr longue vie. (Chateaub.) La nature et l'étude de l'astronomie ont donne aux hommes les divisions du temps par jours, par semaines, mois et annéet, (Janv.)
Des moments les heures sont nées, Et les heures forment les jours, Et les jours forment les années, Dont le siècle grossit son cours.
(Lamartine.) Le ciel le combla d'années Paisibles et fortunées.
(Rousseau.)
— Sert à désigner l'âge en général, la vie humaine. Leurs années se poussent successivement comme des flots. (Boss.) les vœux que nous faisons pour la- prospérité et la longueur de ses années] (Flech.)
— Les premières années, les tendres années, les jeunes années, les belles années. Désignent l'adolescence, la jeunesse, l'époque la plus heureuse la plus brillante , la plus agréable ae la vie. Nous voyons commencer ces belles années dont on ne peut assez admirer le cours glorieux. 'Boss.) Avoir perdu les premières et les plus be.ies années de la vie ! (LaBruy.) Comme il ne perdit pas ses jeunes années dans la mollesse et la volupté , il n'a pas été contraint de passeï les dernières dans l'oisiveté et dans la faiblesse. (Flech.)
— Les lourdes années, les dernières années le poids des années, le froid des années. Désignent la vieiUesse, le temps le plus fâcheux, le plus triste, le plus désagréable de la vie. Malgré le poids des années et des affaires. (Flech.)
— Les années éternelles. L'éternité. Si je sens qu'il n'y a qu'un .petit nombre de jours pour moi, je sais aussi qu'il y a des années éternelles. (Flech.) Un dirait qu'ils travaillent pour des années éternelles. (Mass.)
— D'année en année. Successivement. Quoiqu'il en soit de nos raisonnements, les Russes s'emparèrent graduellement, d'année en année, de la Perse. (L. Gozl.)
— Souhaiter la bonne année à quelqu'un. Lui témoigner, au commencement de l'année , qu'on souhaite qu'il soit heureux pendant cette année. || On dit dans le même sens. Souhaits de bonne 'année, compliments de bonne année vœux de bonne année.
— il y a une année que, c'est-à-dire, Une année s'est écoulée depuis que.
— Se dit souvent par rapport à la température. Année pluvieuse. Année sèche. Année froide. Année chaude. Année orageuse.
— Se dit aussi par rapport aux produits de la terre, à l'abondanca des récoltes, etc. Année fertile. Année abondante. Année stérile. Année bonne. Année mauvaise. Année médiocre. Année ordinaire.
L'eau tarit, l'herbe meurt, et la stérile année Voit sur son front neirci sa guirlande fanée. (Delillk.)
— Année commune , année moyenne. Kn faisant compensation des mauvaises années avec les bonnes. Cette terre vaut tant, année commune, année moyenne. (Acad.)
— Demi-année. Celle où la récolte n'est que la moitié de ce qu'elle doit être ancée commune.
— Par extension. Ce qu'on reçoit ou ce qu'on paie à quelqu'un par année. Recevoir deux années d'un fermier. Devoir trois années à un domestique. Payer une année de loyer, une année de pension, etc.
— Année d'exercice. Celle où l'on exeroe actuellement une charge que plusieurs personnes doivent exercer à tour de rôle. C'est votre année d'exercice. On dit en ce sens. C'est son année, (ire d'année , être en année. || Se dit aussi du temps écoulé depuis qu'on exerce un emploi. Avoir tant d'années d'exercice. Exercer ou être en exercice depuis tant d'années
— Année 'nssexltle. Celle qui , dans le calendrier actuel, contient 366 jours , tendis que les années ordinaires n'en ont que 365. Dans les années bissextiles , le mois de *evrier a 2.) jours.
— Année scolastique ou scolaire. Le temps qui s'écoule depuis la rentrée des classes jusqu'à l'ouverture des vacances.
— Année de deuil. Celle pendant laquelle on est oblige de porter des vêtements de deuil.
— Année de probatton. Celle Dendant laquelle un religieux ou une religieuse fait son noviciat.
— Année républicaine. Celle qu'on avait adoptée sous la république française, et qui commençait à l'équinoxe d'automne.
— Année théâtrale. Le temps qui s'écoule depuis la rentrée de Pâques, jusqu'à la clôture de la semaine sainte.
— Syn. comp. an. annék. L'an est l'élément détermine et indivisible du temps ; il marque une époque, l'étendue d'une durée, sans attention a cette durée, et se place ordinairement dans les dates ayeo le» nombres Vannét est
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alle-mème la durée déterminée et divisible de l'an, elle admet souvent des épithètes qualificatives, selonla nature des événements (|iii l'ont remplie. L'an 1S?5 est une simple expression chronologique. L'année '.8?ô appelle nr. qualificatif, par exemple, l'année 1825 a été honne, heureuse, ou triste, stérile, etc. En un mot, l'année "eut être qualifiée par les événements qui en ont rempli la durée.
ANNELÉ, ÉE part. pass. du v. Anneler.
— S'emploie adjectivement. Des cheveux annales. Une chevelure annelée.
— Archit. Se dit d'une colonne coupée par dos espèces d'anneaux. La colonne annelée appartient surtout à l'art gothique ; on en voit souvent dans les églises.
— Zool. Corps annelé. Entouré par des anneaux d'une saillie ou d'une couleur différente de celle du reste. Le corps de plusieurs serpents est annelé de brun ou de jaune. (H. Cloq.)
— anniclks. s. m. pi. (du lat. annulus, anneau). Zool. Division du régne animal comprenant les animaux articulés, dont le corps est composé d'anneaux unis les uns aux autres.
ANNELER. v. a. 1" conj. (formé de anneau). Disposer en forme d'anneaux ; signifie surtout Eoucler les cheveux. Anneler les cheveux. Anneler la chevelure.
— Signifiait anciennement Garnir d'anneaux, attacher, suspendre, fermer avec des anneaux.
On dit : Anneler un porc; lui passer un
anneau à l'extrémité du groin pour l'empêcher de fouiller. \\ Anneler une jument, c'estlui passer un anneau à la vulve pour qu'elle ne puisse être saillie.
— s'annelkr. v. pron. Être disposé en anneaux. Etre annelé.
ANNELET. s. m. (diminutif de anneau).
Petit anneau.
— Blas. Petit anneau qu'on rencontre, souvent en nombre, dans les armoiries comme inarque de grandeur et de noblesse.
— annklets. Archit. Peti's filets ou listels carrés qui servent d'ornement au chapiteau dorique.
ANNELIBAIRE. adj. des 2 g. Qui ressemble aux annélides. || annki.idairks. s. m. pi. Anaél. (.'lasse de vers apodes. Les êtres qui composent cette classe sont regardés comme intermédiaires entre les articules et les rayonnes.
ANNÉLÏBES. s. m. pi. (en lat. annélides, annellus, petit anneau). Annél. Classe de vers à sang rouge. Les annélides ont le corps divisé en segments ou anneaux de vingt à trente chez les uns, de plus de cinq cents chez les autres. (Brun.)
4NNELURE. s. f. (et., V. anneau). Frisure de cheveux qui sont disposés en boucles, en anneaux. Peu usité.
ANNESLEIÉE. s. f. (du nom de lord Antieily). Bot Genre de ternstrémiaeées du Martaban. ||Syn. du genre inga, de la famille des légumineuses. ,| Syn. du genreeuryale.de la famille des nymphéacées.
ANNÉSORHIZE. s. f. (et. gr. , iv^jov , aneth ; piÇa, racine). Bot. Genre d'ombelliferes, herbe du cap de Bonne-Espérance, à racine fusiforme, ayant une odeur d'anis.
ANNEXE, s. m. (du lat. annexus ; formé de ad, à; neclere, lier). Ce qui est uni, joint à une chose principale.
— T. de dr. féod. Se disait des terres ou domaines attachés à une seigneurie dont ils n'étaient pas mouvants ou dépendants.
Droit d'annexé. Ane. jurispr. Droit d'enregistrer les brefs, bulles, dispenses, rescrits émanes du pape, etc.
— Jurispr. Aujourd'hui ce mot exprime : 1* les acquisitions ajoutées à une propriété possédée précédemment, et que l'on a augmentée ; 2" des endroits consacrés à l'exercice du culte, et qui, n'étant ni paroisses, ni succursales , reçoivent le nom spécial tl'amiexes ; S- l'adjonction de certaines pièces à un acte.
Anat. Annexes de l'utérus. Les trompes,
les ovaires, les ligaments larges, etc., qui semblent dépendre de cet organe auquel ils sont unis.
— Annexes de l'œil. Les paupières, les sourcils, etc.
— Syn. d'Accessoire.
ANNEXÉ, ÉE. part. pass. du v. Annexer.
S'emploie adjectivement. Terre annexée à une seigneurie. Pièce annexée à un acte. Droit annexé à une terre.
_ Rime annexée. Celle où les vers sont annexés, c est-a-dire où la dernière syllabe du vers précèdent sonne comme la première du vers qui suit.
Son cœur tient le mien en sa tente Tant et plus d'un ardent frisson.
ANNEXE!», v. a. 1" conj. ( du lat. annecttre, forme de ad, à; nectere, lier, unir). Joindre, unir, attacher.
T. de prat. Annexer une pièce à une antre
pièce. Annexer une déclaration aux autres pièces du procès.
Se dit spécialement en parlant d'une terre,
d'nn droit, d'une prérogative qu'on attache à an domaine, à un bénéfice, h une cha
— s'unnftkr. v pron. Etre annexe; être joint, uni a une chose principale.
ANNEXION, s. f. (et., V. annexer). Action d'annexer et résultat du cette action.
— Annexion. Gramun. ar. Se dit du rapport qu'il y a entre deux noms, dont l'un détermine l'antre comme complément.
— Annexion parfaite ou pitre, ou Annexion logique. Celle qui exprime soit un rapport du genre a l'espèce, soit un rapport de propriété.
— Annexion imparfaite ou parement ijiummaticale. Celle dans ' /.elle 1 antécédent exprime un attribut, une' qualité, et le conséquent est soit le complément d'un verbe, soit le sujet dont l'antécédent est l'attribut.
ANNIBAL ou mieux HANNIBAL. Fils d'Amilcar Barca , né à Carthage , l'an -.'17 avant Jésus-Christ, fut l'un des plus grands capitaines de l'antiquité ; jura, à l'âge de neuf ans, d'être l'implacable ennemi des Romains ; commanda victorieusement les Carthaginois en Espagne , passa les Alpes par le mont Genèvre, battit les Romains sur le Tesin, sur la Trebie, sur les bords du îacTrasimène, à Cannes ; fut contraint, par la jalousie d'Hannon, de quitter sa patrie et de s'enfuir en Syrie, puis en Bithynie, ou il avala le poison qu'il portait toujours sur lui dans un anneau, pour ne pas être livre aux Romains, et mourut ainsi à l'âge de soixante-quatre ans.
ANNIH1LABLE. adj. des 2 g. ( rad. lat. nihilum, néant). Qui est susceptible d'être annihile.
ANNIHILATION, s. f. (pr. a-ni-hi-la-ci-on , du lat. annihilatio ; rad. nihilum, néant). Anéantissement, destruction totale. Se dit surtout en termes de pratique. L'annihilation d'un acte. L'anni':ilation d'un testament. L'annihilation d'une donation.
— S'emploie quelquefois dans le style ordinaire, etmême dans le style soutenu. L'annihilation d'un droit. L'annihilation d'un privilège. L'annihilatiou d'une fortune. S'opposer à l'annihilation de ses droits politiques.
ANNIHILE, EE. part. pass. du v. Annihiler. S'empl. adjectiv. Acte annihilé. Donation annihilée. Testament annihile.
ANNIHILER, v. a. 1" conj. (du lat. annihilare, anéantir, réduire à rien; rad. nihilum, néant). T de prat. Annihiler un acte, une donation, un testament.
— Annihiler un droit, un privilège. Annihiler une fortune.
— s'annihiler, v. pron. Etre anéanti détruit totalement.
ANIVINGA. Relat. Nom de la lune chez les Groenlandais.
ANNION. s. m. Ane. jurispr. Espace d'une année. || Bénéfice d'anmon. Délai d'un an qu'on accordait par lettres de chancellerie à un débiteur, avant de le poursuivre.
ANNIVERSAIRE, adj. des 2 g. (du lat. anniversarius ; forme de annus, année; verfo, je tourne). Qui se trouve la même époque de l'année. Se dit d'une époque ou d'une cérémonie qui rappelle le souvenir d'un événement arrivé à pareil jour , une ou plusieurs années auparavant. Jour anniversaire. Fête anniversaire. Cérémonie anniversaire. Les usages anniversaires, en convoquant le peuple en certains lieux, a certains temps, en ajournant les sociétés entières pour un ralliement solennel, leur montrèrent qu'elles ne sont qu'une famille. (Lemier.) Dans la suite, des personnes pieuses instituèrent des services anniversaires pour le repos de l'âme des morts. (XX.) S'emploie surtout comme substantif. V. ci-après.
ANNIVERSAIRE, s. m. (et. V. anniversaire, adj.) Retour annuel de quelque jour digne de remarque, appelé jadis un jour d'an ou un jour de souvenir Chez nos ancêtres, les anniversaires étaient des jours où les martyres des saints se célébraient annuellement dans l'Eglise, comme au jour de la fin de l'année, on avait contracte l'habitude de prier pour les âmes de ses amis défunts. Plus tard, des personnes pieuses ordonnèrent par testament à leurs héritiers de leur faire des anniversaires auxquels elles consacraient des sommes d'argent pour l'entretien de l'église et le besoin des pauvres. Les fêtes des chrétiens sont pour la plupart des anniversaires ; les solennités de l'Epiphanie, de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte , de Noël , se rattachent au jour même de l'année où fut accompli le mystère qu'elles célèbrent. Le calendrier n'est à proprement parler qu'une série d'annivowaires. Le 1" jour île l'année chez les Romains était l'anniversaire de la fondation de Rome. Heureux anniversaire. Joyeux anniversaire. Triste anniversaire. Touchant anniversaire. Anniversaire de la naissance. Anniversaire du mariage. Fêler l'anniversaire d'une personne, c'est-àdire fêter l'anniversaire de la naissance de cette personne. || C'est aujourd'hui son anniversaire. C'est le jour correspondant à celui de sa naissance. Chez lu plupart des peuples de l'Europe, on fête en famille les anniversaires de la naissance. (Arn.)
— Se dit aussi en parlant ii°s grands événements qui marquent dans l'histoire d'un peuple l'anniversaire d'une victoire. L'anniversaire de la victoire d'Austerlitz. Sous la révolution, il y avait l'odieux anniversaire du 21 janvier, que s'empressa d'abolir le gouvernement consulaire. Un gouvernement soin du sein du peuple devrait considérer les verKiiives nationaux comme les plus belles
pages d'un grand livre , où les citoyens en
masse viendraient lire à certains jours les hauts faits et les destinées du pays. (Chap. Montlav.)
— Anniversaire. Culte relig. Jour qui correspond au décès d'un particulier. Cérémonies religieuses qui reviennent annuellement à cette occasion.
ANNOISE. s. f. Bot. Plante appelée vulgairement herbe de la Saint-Jean.
ANNOMINATION. s. f. Rhet. Espèce d'allusion roulant sur des noms et consistant le plus souvent en un jeu de mots puéril.
ANNON ou mieux UANNON Myth. ind.
Oiseau fabuleux, espèce de cygne qui sert de monture à Bruma.
ANNONA. Myth. lat. Déesse qu'on invoquait à Rome pour obtenir des récoltes abondantes.
ANNONAY. Geogr. Ville de France, ch.-l.
de canton du dep. de l'Ardeche ; siège d'un tribunal de commerce ; papeteries jouissant de la plus grande réputation ; popul. 6,000 hab.
ANNOIVAIRE. adj. des 2 g. (du lat. annonanus). Hist. rom. Qui a rapport aux vivres, aux denrées. || Loi annonaire. Loi qui réglait l'approvisionnement de Rome, en soumettant les provinces à des tributs en nature \\ Province annonaire. Province soumise à un tribut en natirre, en vertu de la loi annonaire
ANNONCE, s. f. (du lat. annuntiatio, formé du v. annuntiare). Avis par lequel on fait savoir quelque chose au public, soit verbalement, soit par écrit. Faire une annonce. Mettre des annonces dans les journaux. Frais d'annonces. L'annonce d'un livre. L'annonce de l'arrivée d'un personnage. L'insertion d'une annonce.
— Feuille d'annonces. Ecrit périodique où se trouvent réunies diverses sortes d'annonces.
— Feuille d'annonces juridiques. Écrit périodique désigne parles tribunaux pour publier les annonces dont la publication est exigée par la loi. L'annonce est un impôt force, levé par le journalisme sur la littérature et la science, et aussi durement perçu que si le journalisme n'était pas issu d'elles. (M. Dois.)
— Les annonces et avis imprimés sont soumis à certains droits de timbre qui ont été l'objet d'un grand nombre de dispositions législatives et réglementaires. Les annonces de librairie, catalogues et prospectus, primitivement assujetis au timbre, en ont été ensuite affranchis.
— Les actes de société en nom collectif ou en commandite sont soumis aux annonces.
— Annonce de mariage. C'est ainsi qu'on appelle dans la religion protestante, les publications que les catholiques appellent bans. Il se mariera bientôt, on a fait la première annonce. (Acad.) Il y a deux annonces de faites. (Raym.)
— Faire l'annonce du spectacle. Annoncer à la fin du spectacle du jour les pièces qui doivent être jouées le lendemain. Cet ancien usage de faire l'annonce du spectacle n'existe plus à Paris.
— Diplom. Déclaration que portent habituellement les diplômes et les chartes, et qui a pour objet de faire connaître les droits ou les biens dont l'acte donne l'investiture, ou de constater l'accomplissement de telle ou telle formalité. Annonce du sceau, des souscriptions ou des témoins, d'investiture.
ANNONCÉ, ÉE. part. pass. du v. Annoncer. S'emploie adjectivement, t^e monument souterrain était annoncé au dehors par trois pyramides. (Chateaub.) Les fruits de la terre sont annonces par des fleurs; c'est ainsi que parmi les hommes les bienfaits doivent l'être par les grâces. (Barthel.) La doctrine de Jesus- Christ, constamment annoncée par ses disciples , dut faire un très-grand effet dans le monde. (Volt.) La vie éternelle était annoncée aux nations infidèles. (Boss.) Le jour de Pâques, le sacrifice divin se célèbre dans le cimetière, qui est place à côte de l'église, et la résurrection est annoncée au milieu des tombeaux. (M** de Staël.) La cérémonie était annoncée par cette formule : au yuy l'an neuf. (Anquetil.) Qui voudrait aujourd'hui juger sur l'annonce du mente de la chose annoncée ? (J. de M.) Son règne est annoncé par la voix des oracles. (Volt.) Cieux, éloignez les maux qui me sont annonces! (La Harpe.) La réponse divine à la ville annoncée S'interprète à la lettre... (F. du NEtjrcn.)
ANNONCEMENT. s. m. (du lat. annuntiare). Action d'annoncer. Ce substantif manque dans la langue usuelle.
ANNONCER, v. a. 1" conj. (du lat. annuntiare ; forme de ad, à ; nuntiare, porter un message ; rad. nunttUS, messager). Le éprend une cédille devant a, o. Nous annonçons. J'annonçais, etc. Donner au public avis de quelque chose,
—Signifie en particulier, F'aire connaître officiellement de la part de l'autorité , une chose, un événement qui intéresse le public. Annoncer une fête, une réjouissance publique, une victoire. Annoncer la paix. Annoncer la mort d'un roi. Annoncer la naissance, le mariage d'un pnnCw, etc.
— Publier dans les feuilles d'annonces, dans les journaux, soit des nouvelle,* politiques, soit des choses commerciales, etc., etc, Annoncer une rente,
— Donner de la publicité à une vérité, a un fait. Ayez soin d'annoncer dani votre prochain numéro comment les philosophes entendent la tolérance à notre égard. (Fab.) Aussi s'empresse-t-il d'annoncer à l'Europe entière que
lo prince a daigné s'occuper d'un misérable gazetier. (Volt.,1 Quand il s'agit d'annoncer la vérité, il n'y a ni fatigue ni danger qui doivent rebuter l'homme de bien. (Marm.)
— Donner avis a quelqu'un d'une chose, lui faire savoir particulièrement une nouvelle. Annoncer une bonne nouvelle, une mauvaise no.ivelle. Annoncer des choses fâcheuses, désagréables, Annoncer une naissance, un mariage. Annoncer la mort d une personne. Les courriers venaient l'un sur l'autre annoncer au roi que l'ennemi entrait dans la ville- (Boss.) Combien de fois est-on venu vous annoncer avec alarme : Un tel vient d'expirer. (Mass.) On s'attendait à voir Sainte-Hélène de ce jour-là même, l'amiral nous l'avait annoncé (Las-Cases.)
— Avertir. Ils n'osaient lui annoncer sa mort. (F'iech.) Lui annoncer sa dernière heure, n'était-ce pas l'avancer? (J.-J. Rouss.)
— Avertir qu'une chose, d'ailleurs réglée et connue, est sur le point d'arriver, doit arriver tel jour. Le cure annonce au prône les fêtes et les jeûnes. (Acad.)
— Notifier, signifier. J'ai quitté l'Olympe pour ^annoncer les ordres de Jupiter. (Fen.) Eh bien I que vous fait-elle annoncer de sinistre? (Rac.)
Cependant des destins annonçant les menaces, La voix des éléments présageait nos disgrâces (La Harpe.) L'Être suprême en ces mots solennels Leur annonça ses ordres éternels.
(Rousseau.)
— Proclamer, révéler. Les cieux annoncent la gloire de Dieu. (Pasc.) Ce langage muet, mais si frappant, qui annonce aux hommes la puissance de votre nom et de votre gloire. (Mass.)
Tantôt le monde entier m'annonce à haute voix
Le maître que je cherche (L. Rac.)
Le jour au jour la révèle ,
La nuit Yannonce à la nuit. (Rooss.)
— Prédire, assurer qu'une chose arrivera. Les prophètes ont annoncé la venue du Messie. (Acad.) L'ange annonça le mystère de l'Incarnation. (Id.) Tout ce que les prophètes avaient annoncé se trouva alors vérifie. (Raym.) On nous annonce qu'il paraîtra à la fin des siècles. (Boss.)
Mais ce n'est point assez qu'annonçant ces ml»
[racles, Des proohètes nombreux répètent leurs oracles. (Racine.)
— Faire connaître d'avance, faire pressentir ce qui doit arriver. Des clameurs annoncent ses périls et. des malheurs nouveaux. (Boss.) De longs pressentiments m'avaient annoncé ces coups de la fortune. (J.-J. Rouss.)
— Promettre, faire espérer. La clémence et la majesté peintes sur le front de cet auguste enfant nous annoncent déjà la félicite de nos peuples. (Mass.) Tout semblait annoncer des succès heureux. (Id.) Les commencements de Néron semblaient devoir annoncer à l'univers un règne bienheureux. (La Harpe.) Combien les hommes diffèrent parfois de ce qu'ils annoncent. Dusse-je être accuse d'exagérer l'espérance et de flatter l'avenir, heureux ceux qui viennent après nous! tout annonce pour eux un grand siècle, une des époques caractéristiques de l'humanité. (Lamart.) Rien ne semble plus annoncer une autre vie que le néant de celle-ci. (S. Dubay.) Saladin n'annonçait pas dans son enfance ce qu'il devait être un jour. (M"1 Cottin.)
— Etre le précurseur, présager. L'auiofc annonce le jour. Les fleurs annoncent les fruits. Les hirondelles annoncent le printemps. La chute des feuilles annonce l'hiver. Ces nuages pourprés que vous voyez à l'horizon annoncent pourdeniain unebelle matinée. (Raym. ) Ainsi se passa leur première enfance, comme une belle aube qui annonce un plus beau jour. (B. Je St-P.) Des que le coq annonçai/ le retour de l'aurore, Virginie allait puiser de l'eau à la source voisine. (Id.)
— Fig. C'est un astre nouveau et malfaisant qui n'annonce que des calamités à la terre. (Mass.' Tout semblait annoncer une révolution. (Villem.)
Combien d'avant-coureurs annoncent ta ruine? (L. Racine.)
— Etre le signe de, la marque île; déceler, manifester extérieurement. Ses yeuxnnnoncent le contentement et le bien-être. (J.-J. Rouss.) Une grande naissance ou une crando fortune annonce le mérite et le lai: pressentir, (La Bruy.) Ils conservent un fonds de retenue et de régularité qui annonce encore la vertu. (Mass.) Son port majestueux, sa démarche ferme et hardie, annoncent sa noblesse et son riini:. (Bufl.) A peine a-t-il la force nécessaire pour annoncer par des gémissements la souffrance qu'il éprouve. (Id.) Cet acte de eenero» site annonce une âme noble et généreuse. (Ijiv.) Leur surprise annonçait leur ignorance.
[Pérou L'indifférence ou le mépris pour la
réputation annonce le donner dogre do la pervi rsité (S. Dubay.)
— Être le symptomede. Des convulsions qui annoncent la mort. Des crises 'pu annoncent la lin prochaine d'un malade.
— Prêcher. Annoncer l'Evangile. Annoncer la parole de Dieu. Annoncer Jesus-Chrisl Annoncer l'Evangile aux pauvres < t aux petits. (Paso.) La doctrine que Dieu avait résolu de foire anno-icrrà tout l'univers. (Hoss.) 'e fer«J
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reposer sur lui mon esprit, et il annoncera la justice aux nations. (.Sacy.)
Révéler, faire connaître la présence d'une
personne, son caractère, etc.
Sablier presque vide et boussole brisée. Annoncent l'ermite des meta.
(Chateaubriand)
Annoncer quelqu'un. Avertir de son arrivée. Je vous annonce votre frère pour la fin de lasemaine. (Raym.) Vous me surprenez, monsieur en va.' annonçant un certain oncle |M»" de Simiane.)
— Annoncer quelqu'un. Avertir le maître de la maison de l'entrée d'une personne on prononçant à haute voix le nom de cette personne. Nous étions tous reunis, lorsque l'on annonça M. le prince. (Retz.) Il fut très-étonné lorsqu'on m'annonça. (Acad.)
— Se faire annoncer. Se faire norrmior avant •l'entrer dans un lieu.
— Annoncer comme. Annoncer sous le titre de. Annoncer comme médecin, comme littérateur, comme préfet, comme evêque, etc.
— Annoncer ccrmme. Donner la réputation de Annoncer comme un homme distingue, comme une personne de mente, comme un savant, comme 'in grand génie.
— On dit de même se faire annoncer comme. Se faire annoncer sous le titre de, ou Se donner la réputation de. Se faire annoncer comme médecin. Se faire annoncer comme un médecin fameux.
— Annoncer que. Ils annoncent dédaigneusement qu'ils n'ont qu'un mot à dire et qu'un moment a parler. (La Bruy.) .Te viens vous annoncer avec l'Apôtre que tout finit. (Mass.) 11 annonce au peuple que j'avais remporte le prix. (Ken.) Tout à coup, un mouvement parti des régions de l'aurore annonce que Dieu vient d'ouvrir le trésor des orages, (Chateaub.)
— s'annoncer, v. pron. Etre annoncé, être publié. Cette nouvelle s'annoncera demain. Cet événement ne peut s'annoncer aujourd'hui.
— Se donner avis d'une chose, se faire savoir des nouvelles. On s'éveillait les uns les autres pour s'annoncer ce qu'on en avait appris. (La Bruy.)
— Se présenter bien ou mal, se faire connaître sous un rapport favorable ou défavorable en parlant d'une personne. Ce jeune homme s'est bien annonce en entrant dans le monde. (Acad.) Cet intrigant s'était annonce par des manières insinuantes et polies. (Lav.) Mahomet g'est annoncé lui-même sans aucun témoignage précèdent. (Ross.)
— Commencer d'une certaine manière, en parlant d'une chose. Une affaire qui s'annonce bien. Dne entreprise qui s'annonce mal. Un règne qui s'annonce sous les plus heureux auspices. Cette affaire, qui s'amjonpati si bien, s'est vue subitement arrêtée. (Raym.) Cette entreprise t'annonçait bien ; elle a mal tourne. (Acad.)
— Se faire sentir. L'appétit s'annonce par un peu de langueur dans l'estomac et une légère sensation de fatigue. (Brill. Savar.)
— Se révéler, se manifester, se faire voir, en parlant des choses. Sou génie vigoureux et indépendant ne s'annonce que par des mouvements îrreguliers, fiers et impétueux. (Barth.) Les lumières t' annoncent tous les jours par de nouvelles lumières, et les arts par de nouveaux progrès, (ld.) Les symptômes changèrent, et la contagion s'annonça par des taches noires ou livides. (Sun. de Sism.) La ville de Dresde t'annonce du côte du pont par de belles mai- «ons. (M. -Brun.; Elle s'annonce au loin comme la métropole et la reine de ces contrées insulaires. (ld.)
ANNONCEUB. s. m. (forme du v. annoncer). Se disait autrefois du comédien qui venait à la fin du spectacle, annoncer les pièces que l'on devait jouer le lendemain.
— Fam. Annonceur de nouvelles. Celui qui est à l'allût des nouvelles pour les repanare. Outre cela, il faisait encore le métier d'annonceur de nouvelles. (Scarr.) ||Dans ce sens, on pourrait dire une annonceuse, en parlant d'une fjmnie.
ANNONCUALI, IE. part. pass. du v. s'An- Donchalir.
ANNONCHALIR (S'), v. pron. Devenir nonchalant, insouciant.
ANNONCIADE. s. f. (forme du v. annoncer ). Ce mot avait autrefois la signification particulière d'annonr»a(îon ou message de fange (ialinel à la Sainte Vierge, pour lui nnnoncer le myptère de l'Incarnation. Ce fut un Jour solennel de Pasques, selon aucuns, ou, selon les autres, de YAnnonciade, qu'on fit un si cruel massacre des François en Sicile. (Pasquier.)
— Hist. relig. Nom commun à plusieurs ordres religieux et militaires, qui tous ont plus ou moins de rapjiort avec le mystère de f Annonciation. Le premier ht fonde, en 1282 , par sept marchands flamands qui se renfermèrent dans une maison de religion, au mont Ferere. Le deuxième fut établi à Bourges, par Jeanne, reine de France, femme de Louis XII Le troisième, appelé Ordre de» Annonciades célestes, fut crée, en i607, par Une sainte veuve de Gènes, nommée Marie- Victoire Fornari.
— Annonciade. Société formée à Rome, en 1460, pour marier des filles pauvres.
— Ordre de V Annonciade. Ordre militaire.
institue, en l'an 13fi2, p:ir Amedée VI, ■■.uni.' de Savoie. Cet ordre a eu pour in timbre* nue foule de seigneurs de la plus haute noblesse.
ANNONCIATEUR, TRICE. s. Celui, oeiie qui annonce. Inusité.
— Hist. eccles. Annonciateur, s. m. Officier ecclésiastique qui, dans l'Eglise grecque, avertissait les fidèles des fêtes qu'ils devaient observer.
ANNONCIATIP, IVE. adj. Oui est destine a annoncer. Inusité.
ANNONCIATION, s. f.(pr. a-non-cl-a-ci^on; du lat. annuneiatio; forme (le ad, a, et nvntiare, annoncer.) Liturg. cath. Nom d'une fête célébrée dans l'Eglise catholique le 2ô mars, en mémoire de l'incarnation du Verbe annoncée a la sainte Vierge, ("eue fête, qui est tres-ancienne, n'a pas ete toujours ni partout fixée au 25 mars. Les Artuehiens la célèbrent au mois de janvier, et les Syriens le 1" décembre. L'Eglise de Milan l'a fixée au dimanche avant Noël. L'institution de celte fête remonte aux premiers siècles du ehajstianisme.
ANNONE. (denvp de unnus, année). Myth.
lat. Déesse de l'abondance et des provisions de bouche, pour l'année. V. annona.
— annonk. s. f. Hist. roui. Se disait de toutes les denrées nécessaires à la v,e, et particulièrement du ble. || Préfet de l'annone. Magistrat charge d approvisionner la ville de Rome.
ANNOTATEUR, TÉUCE. s. (forme du v.an- »o(f). Celui, celle qui tait des annotations a un ouvrage, des reniai ques sur un texte Richelet et Ménage ont été annotateurs de Ronsard et de Malherbe.
ANNOTATION, s. f. | pr. an-no-ta-ci-on ; du lat. annotatw, forme du v. annotare). Note explicative ajoutée a un texte, remarque détaillée faite a un ouvrage ; s'emploie surtout au pluriel. Faire des annotations , d'excellentes annotations , des annotations claires et succinctes. Rendre un livre précieux pai des annotations. Ouvrage enrichi d'annotations.
— X. danc. prat. Inventaire, par autorité de justice des biens d un criminel ou d'un accusé. Faire l'annotation de tous les biens du coupable.
— Comm. et Admin. Action de prendre note, de prendre date; résultat de cette action.
— Hist. du Bas-Emp. Se disait de la signature de l'empereur, et d'une espèce de charte qui tirait son nom de cette même signature.
|| Annotations impériales. Brevets ou diplômes par lesquels les empereurs grecs ou romains accordaient des privilèges , des biens , des charges.
ANNOTÉ , ÉE. part, passé du v. Annoter. S'emploie adjectivement Virgile annoté. Horace annoté Tacite annote. Livre annoté. Ouvrage annoté. Edition annotée de la main de l'auteur. Les codes annotés, etc.
ANNOTER v. a. 1" conj. (du lat. annotare, prendre note; rad. nota, note, remarque). Faire des no'es sur un texte, ajouter des remarques, des éclaircissements à un ouvrage. Annoter Homère, Virgile. Aniioter les œuvres de Platon, d'Aristote Annoter les codes. Annoter avec clarté, avec profondeur, avec précision.
— Ane. jurispr. Inventorier par autorité de justice les biens d'un criminel. On a saisi et annoté ces biens. (Acad )
— Comm. et Almin. Prendre note, prendre date d'une chose.
— s'annoter v. pron. Être annoté ; être enrichi de mites, de remarques, en parlant d'un ouvrage d'esprit.
— Etre Inventorié, en parlant des biens d'un criminel.
— Etre mis en note , être pris en date , en parlant d'un effet de commerce, relativement a son échéance.
ANNOTIN , INE. adj. (du lat. annohntti, d'un an, de l'année). Liturg cath. Anniversaire. N'était employé que dans cette locution, la Vaque annotine , qui se disait de l'anniversaire du baptême , parce que l'ancien usage du christianisme, et peut-être le plus gênerai dans les Gaules, était de baptiser a Pâques. On célébrait très-religieusement la Pdque annotine, le jour anniversaire du baptême , quand ce jour ne tombait pas en Carême. Plus tard on a baptise à la Pentecôte, à Noël, etc. ; mais on conservait néanmoins l'expression de Pdque annotine.
ANNUAIRE, s. m. (rad. lat. annus, année). Recueil destiné a la reproduction annuelle, soit d'une série de faits, soit d'une suite d'événements Se dit surtout des recueils annuels sur les sciences, l'industrie, la statistique, etc. Ce mot a ete substitué par la Revoiut.on à celui d'almanach ou de calendrier. Or, si l'annuaire p'est destine qu'à donner la connaissance des temps futurs, avec les notices contenues d ordinaire dans les almanachs, il était mutile de créer un nom pour ce qui en avait déjà un et même deux.
— ^nm/a(r<? du Bureau des longitudes. Almanach officiel contenant l'annonce des événements célestes, le calcul de l'heure de la haute mer pour les principaux ports, un grand nombre de tables qu'il est souvent urgent de consulter, telles sont les réductions des poids et mesures, les tables de la mortalité, de la population, celles de la dilatation des substances, des hauteurs des montagnes, etc.
— Annuaire gastronomique, rtexmme des différents produits alimentaire* , selon l'ordre des saison» ou des mois.
A1MNU
— Annuaire» statistiques. Que publient par ordre du gouvernement les divers départements delaFrance.|| Il existe encore tin grand nombre
ex du même nom, destines à divers objets; tels que l'Annuaire du commerce, l'Annuaire du cierge, l'Annuaire militaire, etc.
ANNUALITÉ, s. f. Nèol. Qualité de ce qui est annuel.
ANNUEL. ELLE. adj. (du lat. annuus ; rad. annus, année). Qui dure un an. Consulat annuel. Magistrature annuelle. L'exercice annuel d'une charge.
— Qui revient tous les ans. Reoou-'ellt nn-n: annuel. Vote canuel du l'Impôt: Fête annuelle.
— Liturg. cath. On donne le nom de fêtes annuelles aux grandes solennités de la religion ; Noël, Pâques, la Pentecôte, sont des fêtes annuelles. Il y a aussi le rite annuel, celui d'après lequel un solennise les fêtes annuelles. En ce sens, le mot annuel se prend aussi substantivement. Pâques est un annuel. Dans certaines .".dises, ou distingue des annuels de plusieurs classes 11 y a l'annuel mineur, l'annuel majeur, le grand annuel.
— Que l'on perçoit ou que l'on paie chaque année. Revenu annuel. Rente annuelle. Droit annuel. Redevance annuelle.
— Maladies annuelles, l'athol Maladies qui reparaissent chaque année vers la même époque.
— Asuon. Mouvement annuel du soleil. Révolution âpparëtlte du soleil, d'un point du zodiaque au même point.
— Bot. Se dit, par opposition a vivace, des plantes qui parcuurent toute leur période végétative dans ie cours d'uu an, depuis leur germination jusqu'à la fructification, après laquelle elles périssent. Il y a des végétaux qui vivent beaucoup d'années . tels sont en gênerai les arbres; mais la plupart ont des parties annuelles, ce sont les fleurs , les fruits et les feuilles. Si les arbres portent au dedans des anneaux en rapport avec les périodes annuelles du soleil , les palmiers en montrent de sein blables au dehors. (B. de St-P.)
ANNUEL, s. m. Liturg. cath. Messe que l'on fait dire pour une jiersoune défunte, tous les Jours pendant une année , à compter du jour de sa mort. Faire dire un annuel. Laisser de quoi payer un annuel. Charger un prêtre d'un annuel.
— Ane. legisl. Droit payé annuellement au roi par certains officiers, jiour conserver leuix charges à leurs héritiers. || Droit payé par les marchands de vin en gros et en détail.
ANNUELLEMENT, adv. (forme de annuel.) Par an, tous les ans. Chaque année. Une terre qjii produit annuellement. Tirer annuellement 211,000 fr. du revenu d'une propriété. Recevoir annuellement une rente. Toucher annuellement cinq mille francs de traitement. Payer une Somme annuellement. Gagner annuelleme.it pour un travail. Célébrer annuellement une tète. Renouveler annuellement une assemblée, un comité. Exercer une charge annuellement. L'Angleterre a annuellement un déficit de 5 à C00 millions. (Napol.)
ANNUITE, s. f. (rad. lat. annus , année). Anthm. Remboursement partiel effectue chaque année, pendant un certain nombre d'années, afin de se libérer d'un emprunt, avec les intérêts, en donnant tous les ans la même somme. Payer par annuité. Solder des annuités. Il serait facile de prouver que les annuités sont dans l'intérêt aussi bien du prêteur que de ''emprunteur. (Francœun.) Le mode d'emprunt par annuités est éminemment favorable à l'industrie, a l'agriculture ei au commerce. (Id.)
— L'annuité n'est autre chose que l'amortissement simple.
— Annuité différée. Celle qui ne commence à être servie qu'après un certain temps. ||Annuité croissante. Celle qui s'eleve progressivement tous les ans.
— annoites. s. 1. pi. Trésor publ. Engagement productif d'intérêts, mis en circulation par le trésor à l'occasion d'un emprunt public dont le capital est remboursable par fraction à des échéances déterminées. || Bref d'annuité. Se dit en Angleterre de l'autorisation de poursuivre un débiteur qui ne paie pas une pension ou un revenu annuel.
ANNULABILITÉ. s. f. (forme du v. »»»«- 1er; rad. nul). Oualité de ce qui est annulable.
ANNULABLE, adj. des 2 g. (forme du v.
annuler: rad. nul). Susceptible d'être annule. Acte annulable. Vente annulable. Arrêt annulable. Décision annulable.
ANNUI.AIBE. ndj. d«i 2 g. 'du lat. nnnu- Icmas ; rad. annutu*. anneau). Qui a la forme d'un anneau, qui est propre a recevoir Un anneau. 1) se place toujours après le substantif.
— Astron. Eclipse annulaire. Eclipse de soleil dans laquelle les bords du disque «te cet astre n'étant pas caches laissent apercevoir un anneau lumineux.
Anal. Doigt annulaire. Quatrième doigt
de la main , parce que le plus souvent on y place les anneaux. || Protubérance annulaire. Pintiberance oerebrale . parce qu'elle a la forme d'un annean qui embrasse h-s pédoncules du cerveau. |( Ligaments annulaires. Veine annuiaire. Cartilage annulaire. Protubérance, ligaments annulaires. Apophyses annulaires.
— Archit. Voûte annulaire. V. toÛTï.
— Geoiu. Ce qui a la figure d'un anneau. Surfaces annulaires.
ajnuij
ANNULAIRE. S. f. (du lat. annului , anneau). Entom. Chenille appelée vulgairement Livrée. || Moll. V. rvci ostomk.
ANNULATIF, IVE. adj. Jurispr. Qui an
nule. Arrêt annulatif. Sentence annulative.
ANNULATION, s. f. |pr. a-nu-lu-ci-on ; du
lat. annulant, , rad. nutlus, uul). Action d'annuler, de rendre nul. L annulation d'une décision, d'un acte, d'un marche-.
ANNULE. ÉE. part. pass. du v. Annuler.
S'emploie adjectivement. Acte annule. Testament annule. Contrat annule. Arrêt annule, ion annulée, ete. !':. bligation réciproque est annulée pai les parties qui se la son; imposée, lorsqu'elles en conviennent. (Girard.)
ANNULEMENT. s. m. (-ad. nul). Mar.
Signal qui annule le signal précèdent.
ANNULER, v. a. 1" conj. (du lat. annulare; rad nuttvt . nal). Ce verbe s'écrivait autrefois avec deux // , annulter ; mais aujourd'hui qu'il n'en prend qu'une, c'est a toit que quelques personnes doublent ia lettre l devant un»; syllabe muette. On écrit j'annule, tu annulée. il annule, etc. , etc. Rendre nul. déclarer nul. Annuler un acte, un tes.'tment, ur, contrat. Annuler un arrêt, une décision, urfjugement. Annuler une lettre de change. Annuler une convention, une obligation, un marche. C'est un second crime, de tenir un serment criminel ; si le cSt.-e ne l'était pus, il l'est dpvenu,} c'en est assez pour l'annuler. i.l.-J. Rouss.)
— Supprimer. Annuler une corporation, une assemblée. Louis XIV a annulé le parlement. (Viftem.)
— Eig. Anéantir, réduire a rien. Procréer des enfants, et négliger leur éducation, c'est annuler pour eux le bienfait de la vie. [S. Dub.).
— s'annuler, v. pron. Être annulé, être supprimé.
ANNULlCAUBE.adj dësâ u.fët. ÏAÏ.ànmilus, anneau ; couda, queue). Zool. Qui a la queue anneleeou formée d'anneaux.
ANNUUCORNE adj. des S g. 'et. lat., ixnnulus, anneau , cornu, corné). Zool. Qui a les cornes ou les antennes annelees.
ANNULIFÈKE. adj. des 2 g. (et. lat., annulus, anneau; ferens, qui porté). Hist. nat. Qui porte des anneaux colores.
ANNULIGÈRE. adj des 2 g. (et. lat., annulas, anneau , gerens, qui porte). Hist. nat. Qui est marque d'anneaux colorés.
ANNULINE. s. f. (du lat. annulus , anneau). Bot. Nom de quelques espèces de conferves.
ANNUI.IPÈDE. adj. des 3 g. (et. lat., an. nulus, anneau ; pes, pied). Hist. nat. Quia ^s pattes annelees.
ANNUMBI. Ornith. V. anabate.
ANOI1ION. s. m. (et. gr„ iv«u, sans; Blos , vie). Entom. Genre d'insectes coléoptères.
V. VRILLETTE
ANOBLI , IE. part. pass. du v. Anoblir. S'emploie adjectivement. Magistrat anobli. Famille anoblie. M Fig. Ces terres, ces palais de vos noms anoblis. (Rouss.) Venge l'éclat d'un nom par toi-même anobli. (La Harpe.)
— anobli, ie. subst. Celui, celle qui a reçu des lettres ou des patentes d'anoblissement L'aoquereur d'une charge honorifique qui rhoorait dans l'exercice de cette charge, participait aux droits et honneurs des anoblis. i Champ -Fig.) L'anobli jouissait des mêmes privilèges que le noble de race. (B. Ciar.)
ANOBLIR, v. a. 2" conj. (du lat. nob'litare , rendre noble; rad. nobilis ,' noble). Déclarer noble, faire noble. Donner à quelqu'un le titre et les droits de noblesse. Atfoblir quelqu'un. Anoblir une famille. 11 y avait autrefois des charges qui anoblissaient. (Acad.) Le roi '.vait consenti a l'anoblir moyennant les restrictions que j'ai déjà dites. (ÎSt-Sim.) Les rois ont souvent anobli des ministres ou: les avaient avilis par leur conduite. (Lav.) On a beau anoblir un homme vil, il reste toujours vil. (ld.)
— S'emploie absolument. Sur la fin de l'ancienne monarchie, les rois seuls avaient le droit à'miubltr . mais a une époque anterien-e, les grands vassaux rie la couronne , et même de simpies seigneurs s'étaient attribué ce droit.
— Fig. Anoblir, le style, anoblir l'expression. Lui donner de l'élévation, de la dignité, éviter avec soin la familiarité, la trivialité dans les mots.
— tig. L'impiété qui devrait avilir l'écla'. même de la naissance et de la gloire, décore et anoblit l'obscurité et La roture. (Mass.) La sagesse anoblit l'esprit. (La Bruy.)
— Fig. Anoblir son nom par ses ouvragts. Acquérir de la réputation, de la gloire.
— Kn ce pays le rentre anoblit. Se dit d'un pays dan» lequel ia noblesse est transmissible par les femmes, et ou l'on est réputé noble, pourvu qu'on soit né d'une mère noble.
— s anoblir, v. pron. Etre anobli. Recevoir des lettres de noblesse. S'enrichit-il? s'anoblitil à force de bien penser et de bien écrire? (La Bruy. Ml Fig Croire qu'on s anobltt encore en perfectionnant sa raiton. (Volt.)
— Syn. comp. anoblir, ennoblir. V. en-
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ANOBLISSEMENT, s, m. (forme du v. anoblir ; rad. noble). Concession des privilèges dse nobles. Droits d'anoblir appartenant exclusivement au roi. Résultat de l'action d'à-
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noblir. Les moyen? d'obtenir l'anoblissement furent régies par des ordonnances royales, et souvent modifies selon les besoins ou les opinions du temps. Lettres d'anoblissement. Patentes d'anoblissement. Législation de l'anoblissement. 11 y eut un grand nombre d'anoblissements dès le comuieneenient du xiv* siècle. (B. Clar.)
AJVOCARPE. s. m. (et. gr., i™, en dessus; «o^iiOî, fruit). Bot. Genre de crucifères.
ANOÎÏE. s. ru. (et. gr., dvoSouç, edenté). Entoila. Genre de coléoptères pentarnêres, ayant pour type l'anode lalcifère d'Europe.
— avodk. g. m. (du Ki". ivoSo; , chemin montant). Phys. Surface par laquelle un courant électrique pénètre dans un corps.
— s. f. Bot. Genre de rnàlVacéeg , herbes annuelles du Mexique.
ANOnKSIS. Entom. V. krodien.
ANORIE. s. f. (et. gr., d priv.; » euph.; h|t|, chant). Pifthol. Manière de parler décousue ou inconvenante.
ANODIN, INE.ndj. (gf. gr., à priv.; veuph.; 4i0*i|, douleur. Plusieurs savants médecins écrivent anodi/n, ce qui est plus conforme à l'etymologieJ.Thérap Seditdesmedieamentsquiont la propriété de calmer l'es douleurs et même de les faire cesser entièrement. Se dit surtout des médicaments qui produisent ces effets en agissant directement sur les organes du sentiment. Potion anodine. Remède anodin.
— S'emploie substantivement. Un anodin.
Des anodins. L'opium, les pavots de nos contrées, la ciguë, la jusquiame, etc., en un mot tous les narcotiques , ainsi que les diverses pi'épaiations composées dont ils font partie, sont des anodins.
ANOIMNÏE. s. f. (du gr. dvoiSuvla, état de ce qui est sans douleur). Nosol. Cessation ou absence de la souffrance; maladie caractérisée par (a cessation de la douleur et l'exaspération des autres symptômes , comme on l'observe dans la gangrené. Etymologiquement , on devrait écrire anodyme.
ANODOCIIEILE s. m. (et. gr., d priv.; veuph.; iSvii, dent; /iT"*o?, lèvrel. Entom. Genre de coléoptères pentarnêres, de Rio-Jatteiro.
ANODONTE. adj. des 2 g. (du gr. dvoSovto«, Sans dents)n£ool. Qui n'a pas de dents.
— s. m. Moll. Genre de mollusques acéphales, testacés, fort communs dans les eaux douces. 11 en existe en France trois espèces : l'anodonte des oies ou petite moule d'étang ; l'anodonte cygne ou grande moule d'étang, et l'anodonte a rayons. V. mulettk.
ANODONTÉE. Bot. Syn. d'Aurinie.
ANORONTIDF,. adj. des 2 g. (et., V. anodontk). Moll. Qui ressemble à un anodonte.|| ANonoNTioi'-s. s. m. pi. Famille de mollusques acéphales.
ANODONTYRE. s. f. (et. gr., ivôSouç, ov«( . «ans dents; oùoà , queue, extrémité abdominale). Entom. Genre de scohens, ayant pour type l'anodontyre tricolore du Chili.
ANOnOlUIYNOUE. s. m. (et. gr., ivoio;, rfhemiu qui va en montant; pCyx°; , bec). Ormth. Genre d'oiseaux.
ANOECTANGION. s. f. (et. gr., ivewtJî, ouvert; à-jYtîov, vase, capsule). Bot. Genre de mousses pieurocarpes des régions tropicales.
ANOECTOCHILK. s. m. (et. gr.'; 'dvowràf , ouvert; ï.iîXg;, lèvre). Bot. Genre d'orchidaeees, plantes javanaises.
ANOEGOSANTHE. Bot. V. anigcsanthk.
ANOKMA. Mamm. Nom scientifique du cochon d'Inde. V. cohayi'.
ANOGCODE. s. m. (et. gr., à priv. ; v euph. , symb&k, enfle). Entom. Genre de coléoptères heteromères d'Europe, de Sibérie, de Perse,eto.,
«yant pour type l'anogeode a queue noire.
ANOGEISSKJs. m ! et. gr.. ;,•„„, en h lut ; •ftWov, bord saillant). Bot. Genre de Conbrétacée, arbre de la Sénegambie et de l'Inde.
ANOGLOCHE. s. m. ( et., gr. iw, en haut; ■fA'u/i;, pointe). Genre de cerfs fossiles de l'Amérique.
ANOGRÉE. s.f. Bot. Genre d'onagraires énêthérinées afieurs diurnes.
AXOIF.. s. f. (et. gr., 4, priv.; v4o;, esprit). Pathol Imbecilite, idiotisme, démence, d
ANOLÉNE. adj. (et. gr., à priv. ; û\(vi„ bras). Terrât. Se dit des acéphales pui n'ont pa de bras. | anolknks. s. m. pi. Familles de monstres acéphales manquant de bras.
ANOLEPTE s. m. (et. gr , iv», en haut ; Xm-tiiî, étroit , sommet aminci). Rot. Section du genre sonche. plantes vivaces du Cap.
anoms' s m. pi. Erpt. Genre de reptiles sauriens de l'Amérique et des Antilles. On distingue l'anofis sputateur, qui, dit-on, lance a~U loin une salive noire très-dangereuse. (Raym.) Les anolis mordent fortement et aver d'acharnement la main qui les saisit ; mais leur morsure est innocente. (D'Orbig.)
ANOMAL, AIE. adj. (et. rt., à priv.:
> BU] b Qui est inégal, h i
liera, hors delà le, -le, l'Iur a nom ai IX. Pathol.
Se dit d'une maladie dont les symptôme marche offrent quelque chose d'Insolite \ At- !<■ ion tmomaU», celles qui ne se rapportent ii onnue.
— Bot. Se dit de toute partie d'un végétal,
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corolle, calice, pétale, etc., d'une forme singulière et indéterminée. Les fleurs de la balsamine, delà violette, du réséda, sont anomales.
— Zool. Se dit d'un animal qui s'éloigne par quelques caractères, des autres animaux dans la classe «lesquels ses analogies sembleraient le
placer-
— Gramm. Se dit des verbes qui se conjuguent irrégulièrement. De tous les verbes anomaux, le verbe aller est le plus anomal sans contredit.
ANOM ALAISE, s f. (et. gr., d priv. ; vi|«.ç, régie; ktuciÇw, je déchire). Nom donne par Richard à la 25" et dernière classe de son système et qui correspond a la polygamie de Linné.
ANOMALF.E. s. f. (et. gr., dv<i|ta*°?, ifégulier). Entom. (renie de coléoptères pentarnêres scarabeides phyllophages.
ANOMALES, s. f. pi. (et. gr., «v*jj«V«, irrègulier). Bot. Famille de plantes a corolle polvpetale irrégulïëre.
ANOMALIE, s. f. [du gr. dv(...m)li , inégalité; irrégularité). Déviation aux règles connues et établies dans les- sciences comme iois plus ou moins générales de la nature. Les anomalies sont des parties exceptionnelles, appréciables surtout dans les sciences physico-chimiques et naturelles, qui constituent un groupe de phénomènes nombreux, dont les uns peuvent plus ou moins être ramenés aux lois connues, tandis que «Vautres sont encore inexpliqués. Anomalie réelle. Anomalie absolue. Anomalie relative. Les vraies anomalies sont des faits qui poussent l'esprit humain à résoudre des problèmes dont la solution peut modifier nos théories scientifiques actuelles. (Laurent.)
— En géologie et en minéralogie, l'irrégularité des formes ne prend jamais le nom d'anomalie ; ce nom n'est employé que pour les irrégularités des corps organisés des végétaux et des animaux surtout.
— Pathol. Ecart, irrégularité, inégalité quelconque dans les phénomènes propres à une maladie.
— Astron. Distance d'un astre à son périhélie , ou. pour s'exprimer ' plus mathématiquement, angle forme par le rayon vecteur d'un astre avec sa distance périhélie. \\ Anomalie moyenne. Distance d'un astre a son périhélie, avec cette condition nécessaire qu'elle est toujours proportionnelle aux temps. |) Anomalie vraie. Angle forme au centre du soleil par le rayon vecteur et le grand centre de l'ellipse. La différence entre Vnnnmnlie vraie et \ anomalie moyenne donne l'équation du centre ou l'équation de l'orbite. j| Anomalie excentrique. Celle qui est vue du centre d'un cercle circonscrit a l'ellipse, pour un point du cercle qui a la même ordonnée que l'ellipse.
— Gramm. Se dit des irrégularités particulières à la formation eu à l'emploi de certains mots, i t surtout des irrégularités que présente la conjugaison de certains verbes. 11 y a de nombreuses anomalies dans toutes les langues.
ANOMAM FLORE, adj. des 2 g. (et. gr., dvw^mXoî , irregulier ; lat., flos, fleur). Bot. Se dit des plantes qui ont des fleurs anomales. La calathide, le disque et la couronne des synantherees sont anomaliflores.
ANOMALINE. s. f. ( ivi|*oXo« , irrégulier, anomal). Forain. Genre de foramiuifères helicostègues, de l'Ile de France et de l'Adriatique. On en connaît deux espèces fossiles, dont l'une dans les environs de Bordeaux.
ANOMAMPÈl>E. adj. des S g. (et. gr. dv<!>linXo;, anomal ; iat., pes, pied). Ilist. nat. Se dit des animaux dont '.es pattes ne se ressemblent pas ou olfrert quelque anomalie. || Entom.
V. HETEROSCELLK. || ANOMAL1PKOKS S. m. pi
Ormth. Nom d'un ordre d'oiseaux caractérises par un doigt postérieur et trois antérieurs, dont l'intermédiaire est uni a l'externe par trois phalanges, et a l'interne par une seule.
ANOMALISTIQUE. adj. des 3 g. (formé de anomalie). Astron. Se dit du temps qu'une (>Lanète qai part de l'un des sommets de son 6i- I ite. met a y revenir. Ce temps diffère de la révolution sidérale, ptiree me l'axe dit l'orbite varie de position, temps anotnahstique. Révolution anomalistique. Année anomalistiqu^.
ÀJVOMALOCARDE. Moll. V. vends.
ANOM ALOLT.IE. s. f. (et. gr., dviaolo?, irregulier , o\xli, habitation). Rot. ("lasse de plantes comprenant celles qui portent a la fois des fleurs d'Un seul sexe et des fleurs her-nuphrodites. || Nom de la 24' classe du système Unnéen. V. poltoamir.
ANOMAI.ON. s. m. (du gr. ivùu«U< , irregulier ). Entom. Genre d insectes hyménoptères, de la famille des ichneumoniens.
ANOMALOPERE. adj. des 2 g. V. anoma-
LIPKPB.
ANOMAI.OPORJÎ. adj. des 2 g. (et. pr., dv6- ^«•«.,, inégal; «4oo<, passage), Dldacf. Qui a de.» pores il différentes grandeurs.
ANOMALOPTERES. Bot. Syn. d'Acridocarpe.
ANOHATHÈQUE. Ifot. V. .'NOM'ITllPgCK.
ANOMAUX, s. m. pi d [»riv. ;
» euph.; 6|ui«6; , égal). CrUSt. Sei 'i>m de podes macroures.
ANOMAZE. s. f. 'et gr., âvstt«,, irregulier; Slfi, coul.'iir lie br'ilé). Bot, •
!i) II. il All.Plli.ilÉK-qui H.
ANOMÉE. s. f. (et. ttr., «>•>>•«. in*vuUer).
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Bot. Genre de légumineuses cassiées. Arbrisseau indigène de Cochinchine.
ANOMEE1VS. s. m. (du gr. dvéïxoioç, dissemblable). Nom donne à certains hérétiques, appelés aussi a&tens et ewiointens, du nom de leurs principaux chefs. Ils tuaient la divinité du Verbe, en lui refusant la consubstantiahte, la ressemblance avto le Père. V. akianisme.
AIVOMIAL, ALE. adj. Se dit des coquilles qui ressemblent aux anémies. Plur. anomiadx.
ANOMIDE. adj. des 2 g. (et. gr., ivo^o?, singulier; iîia, forme.) Iintom. Se dit de certains insectes dont le corps aune forme bizarre. || ANOMinm. s. m. pi. Entom. V. man-
TH-.NS et PHASM1KNS.
ANOMIE. s. f. (contraction d'dv(.i|iaXin, irrégularité). Moll. Genre de coquilles, voisin des brachiopodes. Les anomies sont remarquables par l'inégalité des valves de la coquille.
AIVOMIF.IV. Hist. eccl. Voy. anomken.
ANOMIOrsiS. s. m. (et. gr., M^w;, dissemblable; 5<liç, figure). Entom. Genre çjs coléoptères pentarnêres lainelliconies ayant pour type l'anomiopsis diosconde.
ANOMITE. Moll. Syn. de Anomie.
A1VOMMATE. s. m. (et. gr., àvônaato?, privé d'yeux). Entom. Genre de coléoptères ]ientameres, ayant pour type l'anommate terncole d'Angleterre.
ANOMUCARPE. adj. des 2 g. (et. gr., i»o- |j.o; , sans règle , xapito?, fruit). Bot. Qui a des fruits anomaux.
_ ANG.MOCF.PHALE. adj. et s. m. (et. gr., ivoneç, sans loi, sans régie ; xEifaî-r,, tète).Terat. Nom donne aux animaux dont la tête offre accidentellement quelque difformité.
AJVOMODON. s. m. (ivo^o; , contraire aux règles, anomal; «iSoiiç, dent). Bot. Genre de mousses hypnees, commun a l'Europe et ai'Amerique boreade.
AIVOMOEUS. s. f. (et. gr., dvoiioio.; , dissemblable). Entom. Genre de coléoptères pentarnêres carabiques de la Russie méridionale.
ANOMOIA. s. f. (du gr. dvinotoc, dissemblable). Entom. Genre de coléoptères tetrameres indigène en Amérique.
ArVO>!OÏOI)!|y::itlANTHÉ, EE. adi. (et.
gr., dvonoioj', différent ; Si-s., deux fois ; ntpiovOo;, fleur). Se dit des plantes dont la corolle et le calice n'ont pas un nombre égal de divisions.
ArVOMOSTÉrilIOIV. s. m. (et. gr., i,0|«ç, irresuher , uttyoï, couronne). Rot. Genre de composées sénecionidees, herbe brésilienne et caraïbe.
ANOMOTHÈQTJE. s. f. (et. gr., w9i*ot, irregulier , »i?a, boite, capsule). Bot. Genre d'iridacees.
AJVOMOCRE. adj. des 2 g. (et. gr., ivc^oç , irregulier ; ouf4, queue . /ool. Qui a unequeue extraordinaire ou anomale. || anomodrks. s. m. pi. Sous ordre de crustacees décapodes.
ANOMPIIAL, AI.E. adj. (et. gr., d priv. v euph. ; é|»^ai.o;, nombril). Anat. Qui n'a pas de nombril. Plusieurs auteurs ont cherche a prouver qu'Adam et Eve étaient anoinphaux, parce qu'ils n'avaient point été nourris par les vaisseaux ombilicaux.
ÂNON. Mamm. Petitde l'âne.
ANONACÉ, ÉE ou ANONÉ, EE. Bot. Qui
ressemble a un anone. || anonaceesou anonf.ks. s. t. pi. Famille de plantes dicotylédones , polypeAales arbres ou arbrisseaux des parties tropicales de l'ancien et du nouveau monde.
AJVOI\E ou COROSOL. s f. Bot. Genre type de la famille des anonacees, arbres, arbns.sea'ix ou sous-arbrisseaux de la zone équatonale , ayant pour tyjie l'auone s -'uaiuiueu.se , vulgairement emur de bœuf.
ANONE, ÉE. Bot. V. ANONACÉ.
ANOiXÉES. Bot. V. anonacéis.
ANONIOUE. Moll. V. avicolk.
ANONNEMENT. s. m. ( rad. âne, dnon).
Action d'ânnonner ou de mettre bas, en parlant de l'ànesse.
— Fig. Hésitation désagréable, sorte de bégaiement en lisant ou en récitant. Lire avec Inonnement, Réciter avec ânoniiement'.
ÂNONNER. v. n. 1" conj. (rail, dnon, petit (Lue). Mettre bas un ânon, en pariant de 1.1nesse
— Fig. Parler, réciter en hésitant, en bégayant d'une manière désagréable. Anonner en lisant, en récitant. Ne faire qu 'Anonner.
— S'emploie quelquefois activement. Anonner un discours, une leçon, une lecture, une thèse.
ANONYME, adj. des 2 g. (et. gr., d priv.; v euph.; 5v»|w. , pom). Qui n'a pas de nom, rpn est sans nom. dont le nom esl cache, en nt des auteurs dont on ne sait point le nom , des cents dont on ne connaît poi.it fauteur ou sur le frontispice desquels l'auteur n'est point nomme. Auteur anonyme Ou anonyme. Lettre anonyme. OKurte anonyme, (Ecrit anonyme. Brochure anonyme. Vers anp nymes. Article anonyme, etc., etc. Les si vnnts qui ont étudie" la question des écrits r;;,.pin/Hw.s nous font remarquer que, di.us les temps les plus recules, les prophètes mettaient leur nom en tête i leurs n-uvres ; les
«tout historiens de 11 Orée», les Hérodote,
les ITtUcydide, cwmuienyaicut |*i là leurs eoril* . MOI, Hérodote d Hiltrarnaste , mm,
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Thucydide d'Athènes, j'ai écrit ceci. (Thév.) Un écrit sans nom d'autenr, lorsqu'il diffame, n'est pas seulement anonyme , mais clandestin. (Id ) Une lettre anonyme est presque toujours une mauvaise action, l'arme de l'astuce et de la bassesse. (Id.) En 1722, Raillez se plaignai* déjà de ce que depuis un demi-siècle la mode des écrits anonymes avait pris faveur en tfïance. (Id.) De bons/ ouvrages, décores du nom de leurs auteurs, tombent dans l'oubli. Un ouvrage anonyme est bien plus expose à cette fatale destinée- s'il obtient du succès, il le doit a un mente bien réel; c'est l'odeur de la violette qui s eleve du sein do l'herbe. (Barbier.) Dans le temps ou la littérature était cultivée avec soin dans toutes ses partie», les meilleurs écrivains ne dédaignaient pas d'indiquer les auteurs anonymes. (Id.)
— Suivant l'Académie, le mo^ anonyme, applique aux ouvrages, se dit de ceux dont on né connaît point l'auteur. C'est là, en effet, l'idée que l'on doit se faire d'un ouvrage anonyme. Mais, comme il peut très-bien arriver que l'on connaisse le nom de l'auteur, sans que pour cela . ouvrage cesse d'être anonyme, nous préférons dire, avec le savant auteur du Dictionnaire des anonymes, qu'un ouvrage anonyme est celai sur le frontispice duquel l'auteur n'est pasinomme. Quelquefois le nom de l'auteur se trouve soit au bas d'une epitre dedicafeire, soit dans une préface, soit dans l'approhation du censeur, soit dans le corps du privilège ac, corde pour l'impression, soit a la suite du même privilège. On pourrait donc distinguer différentes espèces d'ouvrages anonymes ; mais l'usage est de les ramener toutes à une seule, et de s'en rapporter au frontispice pour la déterminer.
— L Académie prétend en outre que ce mot ne se dit que des ouvrages et des écrits ; elle se trompe ; car il se dit aussi des tableaux et de toutes les productions des arts. Un tableau anonyme. Un dessin anonyme. Une gravure anonyme. Un écrivain l'a même employé en parlant d'un cimetière. Ce cimetière anonyme a quelque chose de calme et de silencieux qui repose l'âme. (Th. Gauth.)
— 4nonyme de. D'autres ouvrages sont anonymes d'une édition étrangère, sans l'être de l'édition originale faite en France. (Barb.)
— 11 s'emploie comme substantif, et alors il se dit des personnes aussi bien que des écrits, quoique l'Académie oublie de faire mention de ces derniers, dn anonyme, l'anonyme peut donc signifier Un auteur anonyme, l'auteur anonyme, ou bien un ouvrage anonyme, l' ouvragé anonyme. Les connaissances que l'on peut avoir en bibliographie restent toujours imparfaites, si l'on ne cherche pas à dévoiler les anonymes. (Barb.)
— Comme substantif, il désigne le secret que lait de son nom l'auteur d'un écrit. (Tarder l'anonyme. Se couvrir du voile de l'anonyme; se mettre à l'aise sous le voile de l'anonyme. 11 peut arriver que des motifs honorables ou seulement raisonnuKes déterminent un écrivain a garder l'anonyme. Par humilité chrétienne, l'auteur de l'Imitation de Jesus-Chnst ne s'est pas fait connaître. Par modestie, les solitaires de Port-Royal publiaient souvent leurs excellents ouvrages sans autre sigije que des initiales arbitraires. || il y a des choses où l'anonyme est chose convenue. Les rédacteurs de journaux et de feuilles périodiques signent rarement les articles qu'ils publient. 11 n'appartient qu',1 la nature d'être à la fois magnifique et muette ; l'anonyme se sent trop de la majesté de l'orgueil. (Ri'varol.) On ne peut nier que de bons écrivains n'aient dédaigne de mettre leur nom aux fruits de leurs veilles, et des savants distingues ont fait paraître presque tous leurs ouvrages sous le voile de l'anonyme. (Barb.) Il L'Académie a passe, ce nous semble, un peu légèrement sur cette manière de s'exprimer, qui, bien que fort usitée, n'en est peut-être pas moins inexacte. Nous concevons nue l'on dise, sous le voile de i'ailégorie, sous te voile de la pieté, de la dévotion, du bien frublic, etc., parce que l'allégorie, la pieté, la dévotion, le bien public, sont deschoses qui existei.t'recllement, bien qu'elles soient feintes dans la circonstance dont on parle. Mais qu'est-ce que le roi te de l'anonyme f Le voile d'un nom qui n'existe pas, nui n'est pas écrit sur le frontispice d'un livré? Sous le voile, il doit y avoir quelque chose, et ici il n'y a rien, que l'absence d un nom! Ce n'est pas tout encore. Que signifient ces mots, l'anonyme f L'Acndemie nous dit bien que c'est un ndjet if employé substantivement pour marquer le secret que fait de son nom l'auteur d'unoti-
la est très-bien, mais cela ne suffit Les adjectifs pris substantivement désignent ordinairement soit une personne, soi une chose, c'est-à-dire qu'ils supposent toujours un nom de personne ou de chose auquel ils se rattachent. Ainsi l'on dit le tarant, pour l'homme savant ; labrune, pour J« feTnmebruni, le beau, pour l'objet beau ; ïtilleimyue, pou* U sens alleqorigur, etc. Mais ioj le sno' anonyme ne i epresente ni une j>ei sonne ni une chose, ni quoi que ce soit. Nous pihsttM que les premiers écrivains qui ont fait usage do cette locution, «mil le voile de [anonwne. auraient dû dire, «ou» le voile de I anontmis. en créant ce dernier mot qui n'existe pas, ce dont on doit s'étonner, puisque nous avoir
si/nonymie. homonyme cl homonymie, etc.
Comm. Société anonyme Sociéti commerciale dont la raison sociale n'est pas connue In public.
ANOP»
— Bûtt V. LIATRIS.
ANONYMEMENT, adv. En garaant l'anoymo, d'une manière anonyme, sous l'anonyme. Inusité.
ANOPÉTALE. adj, des 9 g. (et. gr.. ivo, en haut; nitaiioe pétale). Bot. Se dit des plantes qui ont les pétales dresses.
ANOPHÈLE. 8. m. (et. gr., i-™çù^, inutile, nuisible). Eiuom. Genre de dipteies nemoeères du Sénégal et d'Europe.
ANOPHYTES. g. f. pi. (du gr. Avàeuto;, né en haut). Bot. Division de mousses et d'hépatiques. V. MUSCINKE8.
ANOPISTKE. ddj. des 2 g. (et. gr., d priv ; » euph. ; oiriirt.v, derrière). Zuol. Se dit des animaux qui sont dépourvus d'extrémité anale proprement dite.
ANOPLANTIIB. s. m. (et. gr., ivor).&?, sans armes ; ivOoî, fleur). Bot. Genre d'orobanchees, plante de l'Amérique boréale et de la région tauriao-caucasique.
ANOPI.E. s. m. (du gr. oWao;, sans armes). Entom. Genre de coléoptères tetramères d'Eu- 'ope.
ANOPLÏS. s. m. (et. gr., à priv., v euphon.; é*M|, ongle). Entom. Sous-genre de coléoptères pentamères sternoxes ayant pour type l'anoplis rustique.
ANOPLISTE. s. m. (et. gr., iviu, non ; o*aiotii;, qui arme; par extension, armé). Entom. Genre de coléoptères tetramères de la Russie méridionale.
ANOPLO^.HEILE. s. ne. (et. gr., ivoiAoç, non arme; ytfto;, lèvre). Entom. Genre de coléoptères ayant pour type l'anoplocheile à longs poils du sud de l'Afrique.
ANOPI.OCUEYLE. Entomol. V. anoplo-
CHEILK.
ANOPLODERE. s. f. (et. gr. , ivoiAoç, non armé; Sipi;, cou). Entom. Genre de coléoptères tetramères indigène en France.
ANOPLOOERME. s. m. (d priv., v euphon.; Jr.kov, aime ; Sipua, peau). Entom. Genre de coléoptères longicornes ayant pour type l'anoploderme bicolore.
ANOPLODERMIEN. adj (et. gr., d priv., » euphon.; àV».ov, arme; Sipim , peau). Entom. Qui ressemble à l'anoploderme. || anoplooermiens. s. m. pi. Sous-tribu de prioniens voisine des spondyliens.
ANOPLOGNATHE. s. m. (et. gr.. ÔvokAo{, sans armes; -pàSo;, mâchoire). Entom. Genre de coléoptères pentamères ayant pour type l'auoplognathe venimeux de la Nouvelle-Hollande.
ANOPLOGNATHIRE adj. Entom. Qui ressemble a un anoplognathe. (| anoi-lognathioes, s. m. pi. Division de la tribu des scarabeides.
ANOPLOMERE. s. m (et. gr., ôWao?, sans armes; nr,p6ç, cuisse). Entom. Genre de coléoptères tetramères ayant pour type l'anoplomère rotondicolle du Brésil.
ANOPLON. Syn. de Anoplanthe.
ANOPLONYCHIE. s. f. Bot. Genre de paronychiées iliéc»brees, herbe touffue quelquefois suffrutescente des contrées voisines de la Méditerranée.
ANOPLOTE. s. m. Erpét. Genre de reptiles sauriens.
ANOPLOPHORE. s m. (et. gr., à priv. ; v euph. ; Srt).oçipoî , qui porte des armes). Entom. Gpnre de coléoptères tetramères, des Indes- Oritntale9.
ANOPLOSTERNE. s. m. (et. gr., d priv. , » euph. , ôhaov , arme ; o-tlpvov , poitrine). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type l'anoplosterne couleur d'opale , de la Nouv.-Hollande.
ANOPI.OSTHÈTE. s. m. (et. gr., ivoitAo; , sans armes ; arrfioç , poitrine). Entom. Genre de coléoptères tetramères, de la Guinée et du Sénégal.
ANOPLOTHÉRION. s. m. (et. gr., ivorAo;, sans armes ; ôi^lov, animal). Mamm. foss. Genre de l'ordre des pachydermes, ayant quelques rapports avec les chameaux. C'est par les anoplotherions fossiles des plâtres des environs de Paris que Cuvier a commence à démontrer, pour ainsi dire mathématiquement, que parmi les ossements fossiles il y avait des débris de races d'animaux inconnues aujourd'hui dans la nature vivante.
ANOPLURE. adj. (et. gr. d priv. ; v euph. ; IfcAov, arme; oùpi , queue). Entom. Se dit d'insectes dont la queue ne porte pas de filaments. || ANOPLDRKS. s. m. pi. Ordre d'insectes à queue dépourvue de filaments.
ANOPLLRIFORME adj. des 2 g. Entom.
Qui ressemble à un insecte anoplure. Il anoi'lusiFui.uts. adj. m. pi. Epithète des larves de coléoptères, qui sont carnivores, antennifêres, à corps oblong et déprimé, comme la larve de la coccinelle.
ANOPS. s. m. (et. gr., ivtu, sans; ù^ , oeil). Entom. Genre de lépidoptères diurnes, ayant pour type l'anops terrestre des Indes-Orientales.
ANCPTERE. s. m. (et. gr., ivio, en dessus, Kxipi, aile). Bot. Genre de la famille des escallji.iees; arbrisseau de la terre de Vau Diemen.
ANORCUIDE. adj. m. (et. gr., d priv. ; ôfm ;
ALNOS
testicule). Anal. Qui est né sans testicules ou qui en est privé.
ANORItl, F.E. part. pass. du v. Anordir.
ANOROIE. s. f. (rad. nord). M~r. Vent de nord lion frais, d'une certaine durée. Ou dit généralement cou;» de nord.
ANORDIR. v. n. 2" conj. (rad. nord). Mar. Varier, remonter vers le Nord, en parlant du . vent. Le vent est O.-N.-O., nous espérons qu'il anordira. (Amir. WillauTn.)||s'ANonum. v. prou. Même signification que Anordir.
ANOREXIE, s. f. (et. gr., d priv. ; éosîtî , appétit). Pathol. Défaut d'appétit, inappétence ; état maladif dans lequel, sans avoir de dégoût ni d'aversion, on n'éprouve aucun désir de prendre des aliments. Les émotions vives, les trava.ix de cabinet, la fatigue, une température élevée, suffisent pour emousser l'appétit et faire oublier les retours périodiques du sentiment de lu faim. \À anorexie est, en gênerai, un syptôme fâcheux dans les maladies chroniques. (Laur.)
ANOIiGANIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv. ; v euph.; ôp-(a«ov , organe). Hist. nat. Qui n'a pas d'organes. Syn. peu usité d'Inorganique.
AJVORGANOGÉNIE. s. f. (et. gr.. d priv. ; v euph.; ôpvavov , organe; ■jjwau , engendrer). Hist. nat. Partie de la physique générale qui trait» de l'origine des corps inorganiques.
ANORGANOGNOSIE. s. f. Phys. (et. gr., d priv.;v euph. ; ôp^avov, organe; rvGioi;, connaissance). Syn. de Anorganogenie ou de Minéralogie, suivant quelques auteurs.
ANORGANOGRAPHIE. s. f. (et. gr., d priv. ; v euph. ; ôpyavov , organe ; fpiiju , j'écris). Description des corps inorganisés.
ANORGANOGRAPHIQUE. adj. des 2 g.
Qui a rapport a l'anorganographi'e.
ANORGANOLOGIE. s. f. ( et. gr., à priv. ; v euph.; ôpyavov, organe; A0705, discours). Discours sur les corps inorganiques.
ANORGANOLOGIOUE. adj. des 2 g. Qui concerne l'anorganologie.
ANORGIQUE. Hist. nat. V. an-organique.
ANORGISME. s. m. (et. gr., d priv.; v euph., Sp-javov , organe ). Phys. Ensemble de tous leg rorpf et de toutes les forces de la nature qui n'appartiennent pas au règne organique.
ANORMAL, ALE. adj. (et. gr.. d priv.; voao;, règle). irregulier, qui n'est pas selon les règles. Plur. anormaux. Dire qu'une chose est anormale, c'est la rejeter hors de la sphère d'une série de faits ou d'une science, parce que son admission donnerait finalement des résultats où l'erreur serait tout et la vente rien. (Cer.)
— S'emploie substantiv. Certains savants semblent avoir pris à tâche d'expliquer le normal par l'anormal, ou de faire grandir l'erreur jusqu'à la taille de la vérité. (Cer.)
— Bot. Se dit des parties des plantes ou des organes présentant des altérations produites par des maladies, des dégénérescences, etc.
V. ANOMAL
— Fig. Conduite anormale. Etat anormal.
ANORMALIE. s. f. (et., V. anormal). Irrégularité, exception à la règle. V. anoumalite.
ANORMALITÉ. s. f. (et. gr., d priv. ; vô- Iaoç, règle). Medec. Irrégularité, exception à la règle. Tout ce qui sort des règles ordinaires d'un ordre logique de phénomènes ou qui en heurte l'harmonie rentre dans !e domaine de Yanormahté. (Cer.) D'ailleurs, Yanormahté ressort toujours de sa vérification par Vidée première d'une bonne théorie; ainsi donc, pour toutes choses, il n'y a qu'à lier ses pensées, ses œuvies, ses travaux, à l'influence d'un bon principe, et l'erreur ou Y anormahté ne seront nullement à redouter, puisqu'on ne pourra plus prendre le change sur leur compte, (ld.)
ANOROPS. s. m. (et. gr., à priv. ; li^oty, brillant). Entom. Genre de coléoptères héteromères de Java et de l'Amérique Septentrionale.
ANORRHYNQUE. adj. (et. gr., à priv. ; v euph.; *0f'/.oî, bec : appendice de la tête ). Helmint. Qui est dépourvu de bec. || anorrhtnqdes. s. m. pi. Nom de la 3"* famille des vers bothrocephales, dont le renflement cephalique n'a ni tentacule ni mamelons proboscidiformes garnis de crochets.
ANORTUITE. s. f. (et priv. ; v euph.; opJà; , droit ; qui n'est pas rectangle). Miner. Minérai qui, par sa composition et sa forme cristalline, a de grands rapports avec les espèces du groupe des feldspaths. Se trouve en petites masses, au Vésuve.
ANOS1E. s. f. \ et. gr., à priv. , viao? , maladie). Hyg. Etat de santé, absence de maladie.
ANOSMIE. s. f. (et. gr., â priv.; v euph.; iSuiA.il, odeur). Pathol. Affaiblissement de l'odorat, et non son abolition totale. On observe l'anosmie dans le coryza ou rhume de cerveau, dans la fièvre ataxique et dans l'hystérie; on l'attribue tantôt à l'abondance et à l'altération du mucus nasal, et tantôt à la sécheresse do la membrane muqueuse des fosçes nasales.
anosmik. s. f. (et. gr., à priv.; v euph., ia^, odi 4fik Bot. Genre d'ombeilifères, herbe indigeneWe Cnndie.
ANOSPHRÉSIE, s. f. (et. gr., d priv.; v euph.; èVjpr(<7u;, senteur, odorat). Pathol. Diminution, absence ou perte de l'odorat.
ANOSPORON. s. ui. (et. gr., ««.. en h^ui:
ANSE
«Hopa , seinenoo ). Bot. Genre de cypéracées fuirenees; herbe indienne.
ANOPT. Geogr. Ville de France (Saône-et- I.oiie); 3,0(10 hab.
ANOSTÉOPHORE. adj. (et. gr., àvfcrctoc, dépourvu d'os, polype; fopi;, porteur). Moll. Se dit de mollusques qui n'ont point d'os ou de parties dures dans le corps. j| anosteophorks. s. m. pi. O.dre de mollusques céphalopodes ne renfermant que le genre poulpe.
ANOSTÉOZOAIRE. adj des 2 g. (et. gr., à priv.; v euph.; octsov, os; !>av, animal). Zool. Se dit des animaux qui n'ont point d'os proprement dits. || anostéozoairks. s. m. pi. Ordre d animaux dépourvus de véritables os.
ANOSTO.ME. adj. des 2 g. Hist. nat. V. anastomk.
ANOSTOSTOME. s. f. (et. gr. . ivoiT^ç, qui n'est pas agréable, oté|«a, bouche). Entom. Genre de locustiens orthoptères , ayant pour type l'anostostome d'Australasie.
ANOTEE. s. f. (et. gr., ivti>, en dessus.) Section du genre pavoine des malvacees.
ANOTIOE. s. f. (et. gr., i priv.; v euphon.; lia , oreilles). Bot. Genre de rubiacees hédystees , herbes ou arbrisseaux de l'Amérique equatoriale.
ANOT1E. s. f. Entom. Genre de fulgoriens hémiptères d„ l'Amérique du Nord.
ANOU. s. m. Bot. Palmier de Sumatra, donnant le meilleur vin.
— Myth. ind. Roi de Pratichthâna, considère comme père des Mletchhas.
ANOURADHA. s. f. Astron. ind. Nom d 17' Nakchatra (mansion lunaire).
ANOURE, adj. et s. m (et. gr. , d priv. ; v euphon.; oùfà, queue; sans queue). Erpet. Se dit des animaux qui n'ont point de queue dans l'âge adulte. || anobres. s. m. pi. Famille de la classe des reptiles, comprenant les batraciens qui, aquatiques dans leur jeunesse, perdent leur queue a l'époque où hs deviennent terrestres. Les batraciens anoures sont les crapauds, les grenouilles, les rainettes et les pipas.
ANOURELLE. s. f. (et. gr., d priv.; oùpà, queue ). Systol. Genre de brachions qu on trouve dans les eaux marécageuses, et qui ont pour type l'anourelle ridée de la mer Baltique.
ANOUVAKA. s. m. Relig. ind. Chapitre, subdivision ou section des Vedas.
ANOXYE. s. f. (et. gr., d priv. , v euphon.; oEùt,, pointu). Entom. Genre de coléoptères pentamères, qui se trouve aujt environs de Paris.
ANQUETIL (Louis-Pierre). Né à Paris en 1723 ; prêtre de la congrégation de Sainte-Geneviève, professeur de belles-lettres et de philosophie ; cure de la Villette, près Paris , auteur d'une Histoire de France estimée; mort en 1808, âge de 84 ans. || anqoktil-dcperron. Frère du précèdent, ne a Paris, en 1731. Célèbre orientaliste; parcourut les Indes, traduisit en français le Zend-Avesta, et en latin une partie des Vedas ; mourut en 1805, laissant un grand nombre de manuscrits inachevés.
ANQUlslTION. s. f. (pr. an-ki-zi-ci-on , et. lat., ad, a, pour, vers, qussiiio , demande). Ane. droit rom. Nom qu'on appliquait à la demande en indemnité que le plaignant fo-mait contre celui qu'il accusait; après avoir réitéré trois fois sa plainte, il concluait à une amende ou à des peines corporelles.
ANSAR. Hist. or. Littéralement Protecteurs Se dit des Medinois qui donnèrent asile à Mahomet, lorsqu'il s'enfuit de la Mecque. || Se dit aussi des chrétiens que les Arabes appellent NASARA.
ANSATE. s. f. Antiq. milit. Dard à main
ANSCIIAIRE (St). Apôtre du Nord, ne en 801 ; prêcha et propagea le christianisme en Scandinavie ; fut archevêque de Hambourg. Abolit le commerce des esclaves ; consacra ses revenus au rachat des prisonniers de guerre.
ANSE. s. f. (du celt. anc, ans, courbure, d'où en lat. ansa). Techn. Partie mince et ordinairement courbée qui est attachée aux vases et Jiutres, et sert à les prendre ou a les porter. Anse de vase. Anse de seau. Anse de cruche. Anse de panier. Anse de chaudron, d'une marmite. Pot à anse. Pot à deux anses. Prendre un pot par les anses.
— Fig. J'ai compris qu'il y avait un certain art de souffrir les offenses ; que la nature leur a donne des anses et des poignées, et que les sages, les prenant par la, n'en étaient pas incommodes comme le vulgaire. (Costar.)
— Loc. prov. Faire danser l'anse du panier. Se dit d'une cuisinière qui fait payer à ses maîtres ce qu'elle acheté plus cher qu'on ne le lui a vendu. On dit dans le même sens : L'anse du vouer vaut beaucoup à cette cuisinière. \\ Faire le pot à deux anses. Mettre les mains sur les hanches en arrondissant les coudes.
— anse. Mar. Petite baie ayant peu d'enfoncement dans les terres. Sur une côte, Yanse n'offre de mouillage sûr qu'avec des vents de terre. (Am. Willaum.) \\ Anse de eable. Petit enfoncement sur un rivage propre à recevoir des embarcations.
— Anse de panier. Mathéin. Suite d'arcs de cercle places bout à bout et dont l'ensemble imite la forme elliptique. Les maçons, les jardiniers et même des architectes qui veulent divine une ellipse, substituent à cette courbe l'anse de panier.
AN1A
— Anse de panier. Archit. Courbure d'une voûte surbaissée dont la hauteur est tuoindn» que son demi-diamètre horizontal. A l'époque de la renaissance, les portes en anse de panier étaient fort communes. (Rayin.)
— Anses. Artill. Anneaux de fer qui sont près et de chaque côte de la lumière ou d« l'oeil de la bombe La grenade est une petits bombe sans anses. (Bardin.)
— Anse intestinale. Anat. Portion de l'intestin soutenu par son mésentère, et décrivan une ligne courb». Anse nerveuse. Anse anastomotique, etc.
— Anse de fil. Chir. Fil recourbé en forme d'anse.
— T. de fonderie. Partie de la cloche qui sert a la suspendre.
— T. de serrur. Partie demi-circulaire d'un cadenas qu'en fait passer dans le trou d'un piton ou crampon, et dont on fait rentrer ensuite le bout dans le corps d'un cadenas.
— anse. s. f. Ligue. V. hanse.
ANSE, ÉE. adj. (formé de anse). Qui a une anse, qui est eu forme d'anse, qui est recourbé.
ANSÉATIQUE. adj. f. V. hanseatiqiib.
ANSEAUME Né à Paris, en 1784. D'abord souffleur eu théâtre Italien, puis auteur de pièces lyriques, parmi lesquell s on distingue le Tableau parlant et le Peintre amoureux.
ANSELME (St). Archevêque de Cantorbéry, né en Piémont, vers 1033 Se conduisit avec dignité et fermeté durant les terrib es orages que lui suscita l'avare et violent Guillaume le Roux, roi d'Angleterre; est le plus grand métaphysicien que l'Eglise latine ait eu depuis saint Augustin ; mourut en 1 109, âgé de 76 ans. AVSER. v. a. 1" conj. Techn. Garnir d'une anse.
ANSÉRANÉE. Ornith. V. anatigralle AtVSERKES. s m. pi. (du lat anser, oie). Ornith Nom des palmipèdes de Cuvier, ou des nageurs de Vieillot.
ANSÉRIDE. adj. des 2 g. ( du lat. anser. anseris, oie). Ornith. Qui ressemble à l'oie. || anserides. s. m. pi. Famille d'oiseaux palmipèdes.
ANSÉRIEN, ENNE. adj. V. ansÉh.de.
ANSÉRINE. adj. f. (rad. lat. anser, oie). Pathol. Se dit de la peau quand elle s'est couverte de petites aspérités analogues à celles que présente une oie plumée.
— Bot. Genre de plantes de la famille naturelle des chenopodees, ainsi nommé à cause de la conformation des feuilles, auxquelles on a trouve quelque ressemblance avec une patte d'oie ; on désigne même cette plante vulgairement sous ce dernier nom. L'anserine est de la même famille que l'épinard et l'arroche aven laquelle elle a beaucoup d'analogie.
ANSÉRINE, ÉE. adj. Ornith. Syn. de An-
séride.
ANSETÉ, ÉE. adj. (formé de ansstte). Qui a une petite anse, qui a forme de petite anse.
ANSETTE. s. f. (rad. anse). Petite anse. || Attache dans laquelle passe le ruban d'une croix. || Bout de corde terminé en forme d'anneau. || Petit réchaud de cuisine, garni d'une anse.
— Mar. V. ANCETTK.
ANSIÈRE. s. f. ( rad. anse). T. de pêche. Filet que l'on tend dans les anses.
ANSLOW. Geogr. V. christïana.
ANSOINE. s. f. Ane. T. militaire. Enseigne de guerre.
ANSON (Georges). Célèbre navigateur anglais, ne en 1697. Voyagea en Amérique, en Guinée, etc., devint amiral et premier lord de l'amirauté ; mourut en 1762.
ANSON. Geogr. Nom d'un groupe d'île: de la Polynésie septentrionale. Archipel oVAnson.
ANSPACII (Margraviat d'). Géogr. V. Bavière.
ANSPECT. s. m. (rad. ceit. spek, levier; ann spek, un levier). Mar. Leviers de différentes proportions servant à pointer ies canons de 36, 24, 18 et 12. Les anspects sont faits en bois de frêne ou d'orme; le gros bout taille en sifflet est aujourd'hui ferre. (Am. 1,. Willaum).
ANSPESSADE. s. m. \ne mot est une corruption de l'ital. lancie sp'zzale ; sous François I", on écrivait lanspessade). Antiq. milit. Homme de guerre, soldat appointe, dans l'ancienne infanterie française. Il y avait douze anspessades par bandes de trois cents hommes, dit le maréchal de la Vieilleville ; ces emplois reserves à la noblesse, étaient payes à trente livres par mois. Quand un gentilhomme venait servir dans l'infanterie, il renonçait a sa lance ou la retaillait, la raccourcissait ; c'est ain ;> qu'on explique l'origine du mot anspessadeo\ lanspessade, lancia spexata, lance brisée. Le pape avait encore, il n'y a pas longtemps, une compagnie de lancie spezzate, pour la garde de sa personne; c'étaient des gardes du corps à pied, qui avaient tous le grade d'officier.
ANTACANTHE. Bot. V. ecoLOSANTnK.
ANTACIUE. adj. des 2 g. Toxic. V.ANT)-
AC1HE
ANTAGONISME, s. m. (et. gi.j contre;
àyuv((o|uu, je lutte). Résistance ijue s'opposent deux puissances contraires.
ANTA
ANTE
ANTE
ANTE
— i Anttt. Antagonisme des muscles. Action des muscles, dont l'un tend à imprimer un mouvement contraire à celui qui résulte de l'autre. Lorsqu'on veut évaluer la force absolue île la .contraction d'un muscle, il faut tenir compte de l'antagonisme des muscles qui lai sont opposés. (J. Cloq.)
— Physiol. Opposition fonctionncble entre différents organes. L'antagonisme des fonctions du cerveau et de l'estomac. L'antagonisme du système nerveux et du système musculaire. La force sensuelle qui se realise par l'activité de l'instinct est le point par lequel l'homme touche à l'animalité ; la force spirituelle est le point par lequel l'homme se soustrait à cette souillure, en s'elevant au-dessus de lui. L'antagonisme ressort donc de cette double tendance dans toutes les manifestations de la nature humaine. (E. Carr.)
— Philos. Sorte de corps de doctrine opposée à l'analogie. La doctrine de l'antagonisme est empruntée à l'obscure métaphysique des Allemands.
— Se dit au pluriel. Omiss. des dictionn. Entre l'analogie et la diversité, on peut reconnaître qu'il existe des ambiguïtés ou amphibologies, et des contrastes ou inversites, ou antilogies ou antagonismes. (Laurent.)
— .Fig. Rivalité , lutte , opposition. Siècle d'antagonisme. Etat d'antagonisme. L'antagonisme politique. Antagonisme parlementaire. Ce mot est nouveau dans ce sens.
ANTAGONISTE, adj. des 2 g. (du gr.
«viav(uvi(Tii)î. V. antagonisme). Qui agit dans un sens opposé. Anat. Muscles antagonistes. Muscles attachés à la même partie, et agissant en sens contraire. Il n'y a pas de muscle qui n'ait ses antagonistes, parce qu'il ne se fait pas de mouvement dans un sens, qu'un autre ne puisse s'exécuter dans un sens contraire. (J. Oloq.)
— Fig. Les passions sont antagonistes ; l'orgueil combat l'ambition, l'avarice combat l'amour, la vanité lutte contre toutes. (Beauch.)
— antagoniste, s. m. Celui , celle qui lutte contre quelqu'un pour faire prévaloir ses prétentions, ses droits, ses opinions, ses sentiments. Terrible antagoniste. Antagoniste redoutable. Avoir affaire à un rude antagoniste. Avoir en tête un dangereux antagoniste. Avoir un antagoniste en quelqu'un. Etre l'antagoniste de quelqu'un. Les disciples do Jansénius étaient les antagonistes des disciples de Molina. (Acad.) Fox était l'antagoniste prédestiné de Pitt. (Villem.)
ANTAIIPOURA. Hist. ind. Nom de l'appartement réservé aux femmes che7 les Indiens.
ANTAK.IÉH. Géogr. V. antidche.
ANTALCIDAS. Général lacédémonien, qui donna son nom à la paix conclue entre les Perses et les Grecs, l'an 387 avant J.-C. Paix d'Antalcidas.
ANTALE. Moll. Syn. de Dentale.
ANTALGIE. s. r. (et. gr., àvii , contre ; iV/oç, douleur). Medec. Absence de douleur.
ANTALGIQUE, adj. des 2 g. et s. (et. gr., c'.v-ct, contre ; iXroç, douleur). Medec. Syn. d'Anodin.
ANTAMTAPTES. ( pr. an-iamm-tap-pe ).
Myth. ind. Enfer éternel des Indiens.
ANTAN. s. m. (et. lat. , antè, avant, auparavant; annus, an). L'année qui précède celle qui court. N'est usité que dans cette locution : Les neiges Santon, c'est-à-dire les neiges de l'an passé. Mais où sont les neiges d'anlan ? (Villon.) || Prov. Je m'en soucie comme des neiges d'anlan. J'en fais peu de cas.
ANTANACLASE. s. f. (et. gr.,er.vTi, contre; ovinXàu, je répercute). Ane. rhétor. Répétition d'un mot en le prenant dans un sens différent. Nos calembourgs ne sont guère que des antanaclases.
ANTANAOOGE. s. f. (et. gr., àvTi , contre, oviY", je lance). Rhétor. Figure par laquelle on rétorque contre son adversaire une. preuve ou une accusation. V. récrimination.
ANTANAIRE. adj. des 2 g. (rad. antan).
Dans quelques provinces de Fiance, on appelle antanaires les animaux domestiques qui n'ont pas terminé leur première année. Ce mot a la même signification que ceux d'antanois ou à'antenois. ||Fauc. Se dit du pennage d'un faucon qui, n'ayant pas mue, a encore celui de l'année précédente.
ANTANIER, EUE. adj. Fauc. Se dit des oiseaux qui sont de l'année précédente.
ANTANOIS, OISE, adj. (rad. antan). Zool. Qui est de l'année précédente. Se dit de béliers, brebis ou moutons, et autres animaux qui n'ont pas encore deux ans. Veau antauois.
ANTA PO DOSE, s. f. (et. pr., dvd, contre; ieoîi$»ni , je rends). Rhét. Figure de style par laquelle les mots d'une proposition correspondent, dans un ordre semblable ou renverse, aux mots d'une autre proposition.
— Pathol. Succession et retour des périodes fébriles.
ANTARAII, brave guerrier et célèbre poète arabe du vi* siècle.
ANTARCTIE. s. f. (pr. an-tark-ti ; du gr. «vwfitui; , antarctique, il). Entoni. Genre
de COléopt . ayant pour type
m's-Aïivs.
■ \\ rAACriQUB. adj. des Sg. (et. gr.,ivt),
contre, à l'opposite, dpimxoç, arctique, rad. ip»T0( , ourse, constellation très-voisine du pôle boréal). Astron. Se dit du pôle austral, par opposition au boréal, qu'on nomme arctique. Pâle antarctique. Cercle polaire antarctique. Terres antarctiques.
— Hist. nat. Se dit souvent de plantes et d'animaux qui habitent les contrées méridionales.
ANTARÈS.' s. m. Astron. Nom d'une étoile de première grandeur située au cœur du Scorpion.
ANTAIITIHUTIQUE. V. ANTI-ARTHRITI- QUE.
ANTASTHMATIQUE. V. anti-asthmatique.
ANTE. s. f. (du gr. àvùn>, avancer). Archit. anc. Pilastres angulaires élevés sur l'épaisseur des murs de face, dans les temples anciens. || Archil. mod. Tout pilier saillant sur la face d'un mur.
— Techn. Pièce de bois sur l'avant des ailes d'un moulin à vent.
— Peint. Sorte de petit manche sur lequel on fixe le pinceau à laver.
ANTÉDRACIIIAL, ALE. adj. (et. lat., antè, avant; brachium, bras). Anat. Qui a papport à l'avant-bras. Partie antebrachiale. Région antebrachiale. || Aponévrose antebrachiale. Portion de la gaîne aponévrotique qui enveloppe tout le membre supérieur. || Plur. antebraciiials.
ANTECANIS. s. m. Astron. Nom latin de l'étoile Procyon.
ANTÉCÉDEM1WENT. adv. Avant, précédemment, antérieurement. Inusité.
ANTÉCÉDENCE. s. f. (et., V. antécédent). Néol. Etat de ce qui est antécédent.
— Astron. Se dit de la marche en apparence rétrograde des planètes de l'E. à l'O. Planète en antécédence.
ANTÉCÉDENT, TE. adj. (du lat. antecedens, formé de antectdere, aller devant, précéder). Qui est auparavant, qui précède dans l'ordre des temps. Rapports antécédents. Actes antécédents. Plaidoiries antécédentes. Les rapports antécédents étaient en contradiction absolue avec celui qu'on lui [.résentait. (Volt.)
— Théol. Sert à exprimer, selon notre faible manière de concevoir, l'ordre des décrets divins, ou les effets de la volonté de Dieu. Un décret est antécédent lorsqu'il en précède un autre. Les décrets de la création, de la chute de l'ange, sont antécédents par rapport au décret c^e la rédemption du monde. La volonté de Dieu est antécédente, lorsque Dieu veut une chose en soi, indépendamment des circonstances particulières. Il y a en Dieu la volonté antécédente de sauver tous les hommes; mais la perversité des hommes le force à ne pas l'accomplir à l'égard de tous.
ANTÉCÉDENT, s. m. (et., V. antécédent.
adj.). Ce qui s'est passé précédemment; fait antérieur. || antécédents, s. m. pi. S'applique aussi aux personnes et signifie les actes de la vie passée. Avoii de bons ou de mauvais antécédents, des antécédents honorables, tristes. Consulter, rechercher les antécédents de quelqu'un, etc. || S'emploie quelquefois au singulier, eu ce sens. C'est un bon antécédent pour vous, c'est un fâcheux antécédent pour lui.
— - Fig. Se dit d'un premier fait qui peut être invoqué dans la suite à propos d'une délibération ou cl une action. Invoquer des antécédents. S'appuyer sur un antécédent. Avoir des antécédents. La violation d'une loi, même dans un grand intérêt public, est un antécédent périlleux , parce que , plus tard , dans une circonstance différente, ce souvenir pourra être rappelé pour justifier une nouvelle infraction. En général, on ne sf porte guère aux antécédents que pour violer la règle, ou quand il n'y a pas de règle. (Thér.) Dans les choses de pure forme, quand ou n'a pas de raison morale pour se décider, et qu'il y a urgence de le faire, on peut se reporter aux antécédents en se dirigeant sur l'analogie des faits cl, des circonstances. (Id.)
— Arith. alg. Le premier et le troisième terme d'une proportion sont des antécédents, comme le second et le quatrième terme sont des conséquents.
— Antécédent. Anc. log. C'était autrefois le premier des deux termes d'un entuyinème. Peu usité aujourd'hui.
— Antécédents. Pathol. Nom donné aux phénomènes précurseurs ou avant-coureurs des maladies.
— Gramm. Nom ou pronom précédant et régissant le relatif q-ii. lequel. Dans cette phrase : Dieu qui nous gouverne. Dieu est l'antécédent, qui est le relatif.
ANTÉCI'.SSEUR. s. m. (du lat. antecessor, qui marcha devant, qui précède). Se .lisait autrefois d'un professeur de droit dans une université.
ANTECHRIST, s. m. (pr. an-te-kri ; du gr. iïTc/piuToç, opposé au Christ). (Je moi spécialement le dernier persécuteur de la religion chrétienne, le [dus insidieux et le [dus cruel de tous ceux qui auront existé. Il \ in
duns les derniers temps du inonde (b
pieds les parvis du temple et renouveler l'ère des martyrs. Jésus-Christ le combattra, relèvera le peuple juif de la disgrâce et de l'anam pèsent sur lui ; et alors, selon la parole de Dieu, se fera la consommation.
— far extension, désigne tous ceux qui sont opposes au Christ, et particulièrement les persécuteurs de la religion. C'est dans ce sens qu'un apôtre disait aux premiers chrétiens : 11 y a déjà beaucoup d'autechrists.
ANTÉC1EN ou ANTOECIEN. adj. et s.
V. ANTISCIEN
ANTÉCOÈNE. s. m. Antiq. rom. Nom d'un repas léger que les Romains prenaient vers le déclin du jour, et appelé pius communément merenda.
ANTÉDEXTRE. adj. des 2 g. (et. lat., ante, devant, avant; dextra, droite). Myth. lat. Epithète que les aruspices donnaient aux foudres et aux oiseaux qui venaient du côté droit.
ANTÉDILUVIEN, ENNE. adj. (et. lat., antè, avant; diluvium, déluge). Geol. Dénomination qu'on applique aux formations alluviales qu'on suppose avoir précédé le grand déluge de la Genèse. || On donne le nom d'antédiluviens aux animaux qui se trouvent dans les terrains de transport appelés diluviens. Tels sont les mastodontes, les éléphants, les tapirs, quelquesuns appartenant à des genres perdus, d'autres ayant disparu du continent européen.
— Se dit au fig. Figurez-vous une voiture antédiluvienne dont le modèle aboli ne peut se retrouver que dans l'Espagne fossile. (Th. Gauth.)
— Histoire antédiluvienne. Celle qui traite des temps antérieurs au déluge universel. || Fam. et plaisamment, Histoire qui se perd dans la nuit des temps.
ANTEE. Myth. gr. Géant de soixante-quatre coudées de hauteur, fils de Neptune et de la Terre; se battit contre Hercule, qui, voyant que ce géant reprenait des forces chaque fois qu'il touchait la terre, le souleva en l'air et l'étouffa dans ses bras.
ANTÉFIXE. s, f. (et. lat., antè, devant; fixus, fixe). Archit. anc. Ornement ayant ordinairement la forme' d'une palmette ou d'une tête de lion, et qui s'appliquait au bord des toits couverts de tuiles creuses pour en masquer les vides. Les anciens coloriaient souvent les antefixes des plus vives couleurs.
ANTÉGÉNÉSIE. s. f. (et. lat., antè, avant ; genesis, naissance, génération). Nom donne à quelques traites de philosophie sur les temps qui précédèrent l'histoire de la création.
ANTÉGÉNITAL, ALE. adj. (et. lat., ai.tè, avant, genitalis, génital). Engendre ou né auparavant. || Pi. maSC. ANTÉQKNITACX.
ANTÉMÉDIAIRE. adj. des 2 g. (et. lat., antè, avant; médius, milieu). Bot. Se dit des pétales opposés aux divisions du calice.
ANTÉMÉTIQCE. V. antî-emetiqob.
ANTÉNÉASIHE. s. Medec. Atteint d'nnténeasmie.
ANTÉNÉASMIE. s. f. (et. gr., wrn, contre; vtàv, audacieux). Médec. Variété de la manie dans laquelle les malades tournent leurs mains contre eux-mêmes et semblent vouloir attenter à leurs jours. Inusité.
ANTENNAIRE. Ichthyol. V. chinorectes.
ANTENNAIRE. adj. des 2 g. (du lat. antennarius ; rad. anlenna, antenne). Entom. Qui a rapport aux antennes des insectes. || antennaires. s. f. pi. Nom donne à deux petites pièces soudées ensemble qu'on remarque sur la tète des diptères muscides.
ANTENNAItlE. s. f. (et. lat., antennu, antenne). Bot. Geure de champignons hypomycètes et perisporiacees. 1 1 Herbes vivaces quelquefois sous-frutescentes employées en médecine sous le nom de pied-de-chat.
ANTENNAUIÉ, ÉE. Bot. Qui ressemble à une antennaiie. || ANTENNARIÉKS. s. f. pi. Soustribu de gnaphaliees. || Bot. Se dit d'une des divisions des gnaphaliees.
ANTENNE, s. f. (du lat. antenna, même sens). Mar. Vergue d'une galère et autres bâtiments grées en voiles latines. Les antennes sont longues, formées de plusieurs pièces d'assemblage ; par leur construction, comme par la position qu'on leur donne, elles diffèrent beaucoup de nos vergues pour nos voiles carrées. (Amiral Willaum.)
— Voile des chebecs et felouques pour le mauvais temps.
— Entom. Organe appcndieulairo mobile , composé d'un plus ou moins grand nombre d'articles, de formes ti os-variecs, situes sur la tète de la plupart des animaux articulés, au nombre de deux, de quatre ci quelquefois de cinq.
— antennes, s. f. pi. Ichthyol. V. tf.ntai i i i
ANTENNE, ÉE.adj. Entom. Qui est pourvu, muni d'antennes
ANTENNIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., antenna, antenne ; Jcrens, qui porte). Entom. Qui porte des antennes.
ANTENNIFORME. adj. des 2 g. (et. lat. , antenm' ; antenne; forma, forme). Entom. Qui a la forme d'une antenne.
ANTENN1STE. Entom. V. antenne.
ANTENNOLE. s. f. (diminut. à' antenne). Mar. Petite antenne. Ce tenue est p.
a la Méditei rs
ANTENNULAIRE. s. m. (forme ilnule). Crust. Se. ond ■ éphalique du
squelette lôguinentaire les crustacés.
— Polyp. Genre de polypiers sertulaire», à petites antennes-
ANTENNULE. s. f. (diminutif d'antenne).
Antenne très-courte et très-petite. Les entomologistes se servent de ce mot pour désignei les appendices articulés que l'on aperçoit aux mâchoires de beaucoup d'insectes et que l'on nomme ordinairement palpes.
ANTENOIS, OISE. adj. V. ANTANOIS.
^ ANTÉNOR. Myth. g-. Princ« troyen à qui l'antiquité reproche d'avoir trahi sa patrie. Passa en Italie, après la ruine de Troie, et fonda la ville de Padoue.
ANTENORON. Bot. V. foltgonon.
ANTÉNUPTIAL, ALE. adj. (pr. an-té-nup~ ci-al; et. lat., antè, avant; nuptiee, noces). Qui est antérieur au mariage. Convention antéuuptiale. || Plur. anténcptiaux.
ANTEOCCUFATION. s. f. (pr. an-té-o-kupa-ci-on ; et. lat., antè , avant; occupatio, occupation). Littér. Figure de rhétorique plus connue sous le nom de prolepse, et qui consiste à aller au devant d'une objection pour la détruire.
ANTÉON. Entom. V. drtien.
ANTÉPECTORAL , ALE. adj. (et. lat., antè, devant ; pectus, poitrine). Zool. Qui est placé en avant de la poitrine. Plur. antepkctoraux.
ANTÉrÉNL'LTlÈME. adj. des 2 g. (et. lat., antè, devant ; penè, presque ; ultimus, dernier). Qui précède immédiatement la pénultième.
Syllabe antépénultième. Vers antépénultième. Ligne antépénultième. L'antépénultième page d'un livre.
— S'emploie substantivement et au féminin, pour signifier l'avant-dernière syllabe d'un mot. Placer l'acceut sur l'antépénultième. Appuyer sur l'antépénultième. Dans notre langue claire, précise, se prêtant merveilleusement à toutes les exigences de la pensée, mais dénuée de prosodie, l'antépénultième est ordinairement brève. (N.-M. P.)
ANTÉriIIALTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., iv-ri, contre; ifiâXtig;, cauchemar). Se dit des remèdes piopres à guérir le cauchemar, ou du moins à soulager le malade.
ANTEPILANI. s. m. pi. Nom donné par les Romains aux vieux soldats de chaque légion, dont on formait une espèce de réserve placée en seconde ligne.
ANTÉPRÉCÉDENT , ENTE. adj. (forme de antè, avant, et prœcedens, qui précède). An térieur à ce qui précède immédiatement.
ANTÉPRÉDICAMENTS. s. m. pi. (et. lat., antè, avant; pr&dicamentum, déclaration). Log. Questions préliminaires. Vieux et inusité.
ANTER. Abréviation du mot antériecr.
ANTÉRIEUR, EURE. adj. (du lat. anterior, rad. antè, avant). Qui est avant, qui précède. Se dit par rapport au lieu. Partie antérieure d'une maison, d'un vaisseau, d'un corps.
— Se dit par rapport au temps. Epoque antérieure. Date antérieure. Découverte antérieure. Fait antérieur. Contrat antérieur.
— Antérieur à. Ma dette est antérieure à la sienne. (Acad.) Les temps antérieurs aux époques historiques sont restes plonges dans une obscurité profonde. (Voln.)
— Antérieur de.... à. Sa mort est antérieure de six mois à celle de votre oncle. (Ravin.)
— Antérieur en. Je suis antérieur en hypothèque. (Acad.)
— Gramm. Prêtent antérieur, futur antérieur. V. PRETERIT. V. FUTUR.
— Bot. Se dit du stigmate lorsque dans une fleur irrégulière il regarde la partie antérieure de la corolle.
— Entom. Se dit du côté de la tète de l'insecte. Prothorax antérieur a l'abdomen. Tèlo antérieure au corselet.
ANTÉRIEUREMENT, adv. (rad. antérieur).
Avant, précédemment. Avoir fait une chose antérieurement. Avoir payé une dette antérieurement.
— Antérieurement à. On ne connaît pas de mi en Egypte antérieurement à cette époque. (Ségur.)^
ANTÉRIORITÉ, s. f. (formé de antérieur , en lai. anterior). Priorité de temps. L'antériorité 'l'un droit, d'un titre, d'une découverte. Antériorité d'hypothèque. L'antériorité d'un contrat, d'un acte, d'une demande, d'un testament, d'un consentement,
ANTERNON. s. m. Techn. Chaussées pratiquées a travers les marais salants.
ANTÉRO-DORS VL, ALE. adj (et. lat..
ante, avant, dorsum, dos). Qui est situé en avant et sur le cote dorsal.
ANTÉROS. Myth. Fils de Venus et de Mars.
ANTES. s. m. pi. Geogr. anc. Peuples slaves
ou saunâtes dont l'histoire est peu connue. 11»
possédaient la plus grande partit» des terres qui
ni La rive septentrionale de lister. Leurs
étaient fréquentes sur les terres de
e aux V et VI" siècles.
ANTÉSIGNAIRE. s. m (du Int. anlesigna-
rtus). Ant. rom. Homme de rang, place en
avant des ensei me». Les anli "<'ot
charges .le déu ndre les enseignes, l< s vexiue*
ions romaines, (fiard.)
ANTÉSIMSTIti;. adj. dos 2 g. (et. lat., ■une avant, devant, «*H»*«r, gauche). Myth.
ANTÏI
lat. Epithèle que les arnspices donnaient aux foudres et aux oiseaux qui venaient du côté gauche,
ANTÉSTATliRE. s. f. (du lat. anii, ayant ; ttaturn, élévation). Sorte de pulissadcna ■ ut. ou de petit retranchement improvisé avec des sacs de terre. (Jetait dans l'antiquité un massif, unuélévation propre surtout à bairer defousivemem. une porte de ville. Mot tout a fuit tombé en désuétude.
ANTÉVKRSION. s. f. (et. lat,, anfi, devant; versio, action détourner), l'athol. Kenversement dun organe. Deplaoemiint île la matrice, dans lequel le fond de cet organe est tourné vers le pubis, tandis que son orifice se dirige du côté du sacrum. Vaniéversion de la matrice est une maladie qui a lieu pendant la grossesse ou pendant l'état de vacuité de l'utérus; c'est un accident fort grave. (J. Glqq.)
ANTEVERTA. Myth. lat. Déesse qui présidait au passé. Elle était sœur de Pottveria, déesse qui présidait à l'avenir.
ANTHACTIME. s. f. (et. gr., Mu , fleur; dxTlv, x»o«, rayon). Bot. Section du genre passiflore.
ANTUALME. Bot. Syn. de l'aliène.
ANT1IAXIE s. f. (et. gr., Mo;, fleur; 4Çta, mérite). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type l'anthaxie buprestide du midi de la Fiance.
ANTIIE. Ornith. V. npi.
ANTIIECTIQGE. V. anti-uectiquî.
ANTIlÈl.E. s. f. (du gr. ivt^iov, petite (leur). Bot. Grappe de fleurs dont les rameaux sont longs et étalés. Se dit surtout de l'inflorescence des joncs.
ANTHÉLÉPIIILE. s. f. (et. gr., iMVn, s>»rte de fleur; fftoj, ami). Ëntom. Genre de coléoptères heteromères des Indes orientales.
ANTIIKI.IE. s. f. (du gr. «Hliov, petite leur). Polyp. Génie de polypes voisin des alcyons.
ANTIlÉLTE. s. f. (et. gr., ivtl, à l'opposile; ^Uo; , sole:!]. Metéor. Tache lumineuse placée à l'opposite du soleil sur un cercle blanc parallèle à l'horizon dans les parhélies et les parasélènes.
ANTIIEMENS. adj. et s. m. pi. (du gr. iSv- 8*5X1^5, contre le soleil). Espèces de dieux Termes dont les statues, placée-- en dehors des portes d'Athènes, étaient continuellement exposées aux injures de l'air.
ANTIIELI-TRAGIEN. adj. m. Anat. Qui appartient à l'anthelix et au tragus. .Se dit .le l'un des muscles intrinsèques du pavillon de l'oreille. || S'emploie substantivement. On authéli-tragien.
ANTUELIX. S. m. (et. gr., àv-tt, avant; ïï.-.E, hélix). Anat. Eminence du cartilage de l'oreille située au devant de l'hélix.
ANTHELME (St). Evêque de Belley, né en Savoie; mort en 1178, chargé d'années et de bonnes œuvres.
ANTHELMIE. V. brainvillèub.
ANTHELMINTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., ivtl, contre; Bv|U>5, ïXjiivSo; , ver). Qui tue les vers intestinaux ou qui les chasse. C'est surtout comme anthelmintique que l'ail est particulièrement connu. (A. Richard.) || S'emploie aussi substantivement. Un anthelmintique. Des anthelmintiques.
ANTIIEME. s. f. (et. gr., Mr^a, fleur). Bot. Genre de malvacées soudées pav la base.
— antuème. Espèce de danse populaire où 'on chantait en dansant : Où sont les roses t
où. sont les vtulettes ? où est le beau persil f
— ANTn'TMB (saint-). Géogr. Chef-lieu de canton de France (Puy-de-Dôme) ; 3,300 aines.
ANTUÉMIDE, ÉE. adj. (et. gr., àv6t|iï;, petite fleur, fleuron). Qui ressemble à la camomille. M anthemioées. s. f. pi. Groupe de plantes à rieurs composées. Plusieurs espèces d'anihémidées sont cuitivees dans nos jardins.
ANTHEMIOPSIS. s. f. (et. gr., Mtuh, petite fleur ; ty , aspect; qui ressemble à l'anthemis). Bot. Plante du genre wollastonia.
ANTHÉMIS, s. f. (du gr. àvOi^'iç , petite fleur ; fleuron). Bot. Genre de sénecionidées composées, plante herbacée connue sous le nom de camomille, et originaire de la région méditerranéenne Les anthémis odorantes fleurissent au mois d'août.
ANTHÉMICS. Célèbre'architecte associé pa Justinien à Isidore da Milet pour bâtir la célèbre église do Sto-Sophie à Constantinople. Mourut en 531.
— Régent de l'empire de Constantinople pendant la minorité de Théodose II.
— Empereur de Rome en 468; prince sage et vigilant; fut massacré dans Rome après quatre ans de règne.
ANTIlÉMOÏDES. s. f. pi. (et. gr. a-Oqil;, petite fleur; 1IS0; apparence). Bot. Division da genre sphenogyne.
ANTUÉNANTIHE. Bot. Syn. do Tiicholœnée.
ANTHÉPHORÉE. s. f. (et. gr. âv8i), fleur, <pipo?, porteur) Bot. Genre de graminées panicees de l'Amérique tropicale.
ANTIlÉRAL, ALE. adj. (et. gr. avOr,pùî, fleuri). Bot. Qui a rapport aux anthères
ANTU
ANTHÈRE. B. f. (du gr. Mr,fb;, fleuri, rad. Mit, , fleur). Bot. Petit sac membraneux, ordinairement de forme oblongue, rempli de poussière fécondante, et porte pur le sommet
du Blet de l'étamine. L'anthère est l'organe sexuel maie d'une plante. Anthère ovale. Anthère globuleuse. La position de l'anthère. La couleur de l'anthère. La forme de l'anthère. Anthère à une loge, à trois loges. Les anthères portent quelquefois des houppes, des aigrettes, des épines, qui constituent souvent d'excellents caractères pour la d stil.ction des espèces, (liœfer.)
ANTI1ÉIUC. s. m. (du gr., àv8lpu->5, plante que l'on croit être l'asphodèle). Bot. Genre de liliacées anthericees, renfermant un grand nombre d'espèces heibacées , indigènes dans les parties chaudes d'Europe, d'Asie, etc.
ANTHÉRICÉ, ÉB. adj. Bot. Qui ressemble à l'anthenc. I| antiieiucees. s. f. pi. Bot. Groupe de plantes liliacées.
ANTIIÉIUCÈRE. adj. des 2 g. (rad. anthéricj. Entoin. Dont les antennes portent un poil. || ANTuÉiucÈixKs. s. m. pi. Famille d'insectes diptères.
ANT1IÉRICLIS. s. m. (et. gr., Mr>ob; , fleuri ; *W,u, je baigne). Bot. Genre d'orchidacées, indigène de l'Amérique Septentrionale.
ANTIIÉRIDIE. s. f. (et. gr., dv8r,pèî , fleuri ; «Uoî, forme). Bot. Organe propre aux thalassiophytes articulées.
ANTHÉRIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., anthera, anthère ; ferons, qui porte). Bot. Qui porte des anthères.
ANTIIERIFORME. adj. des 2 g. (et. lat. , anthera, anthère t forma, forme). Bot. Qui à la forme d'une anthère.
ANTHERILIE. V.ANTnFIlTLYE.
ANTIlÉRIN, INE. adj. ( du gr. «vOr,pof, fleuri). Entom. Se dit d'insectes qui vivent sur les fleurs. ,
ANTHERIQUE. adj. des 2 g. (formé de anthère). Bot. Qui a rapport aux anthères.
ANTHliROGÈNE. adj. f. (et. gr., i,0r,ob(, fleuri ; -[(vouai, j'engendre). Bot. Se dit des fleurs doubles dont les anthères sont transformées en pétales roulés en cornet. V. cornci.k, ee.
ANTHÉROPHAGE, s. m. (et. gr., i-,<h,oo; , flenri ; fi-f°; , mangeur). Entom. Genre de coléoptères pentamères, vivant sur les fleurs, aux environs de Paris.
ANTIIÉRURE.8. f (et. gr.,.v8r,pà, d'ive^poç, fleuri , anthère ; oùoà, queue). Bot. Genre de rubiacées cofTéacées , dont on ne connaît qu'une espèce; indigène en Cochinchine.
AN TIlÉRYLYE. s. m. (et. gr., «>ii)p«, d'av8v piî, fleuri, anthère; Uiiç, cavité, fond ). Bot. Genre de lythracées salicariées , dont on ne connaît qu'une espèce; arbuste indigène aux Antilles.
ANTIÎÈSE. s. f. (et. gr., M^n, floraison). Bot. Nom de l'ensemble des phénomènes qui accompagnent l'épanouissement des fleurs.
ANTIIESPHOIUES. S. f. pi. (et. gr. Mo; , fleur; ylfu, je porte). Fêtes que l'on célébrait en Sicile , en l'honneur de Proserpine, qui avait ele enlevée par Pluton tandis qu'elle cueillait des fleurs.
ANTUESTÉRIES. s. f. ni. Myth. gr. Fêtes que l'on célébrait à Athènes en l'honneur de Bacchus, les 11. 12 et 13 du mois d'anthestérion.
ANTHESTÉRION. s. m. Calend. grec.
Mois de l'année athénienne, qui répondait , dit-on, au mois de décembre.
ANTHIAS. s. m. (et. gr., Avflaj). Icb.tb.yol. Poisson de l'Archipel et de la Méditerranée"; on 1 appelle communément barbier.
ANTHIASISTE. s. m. (dvila, au contraire, d'un autre côté ; îo-tiuu, mettre) Hist. eccl. Membre d'une secte qui se forma dans les premier? temps du christianisme. Les anthiasistes considéraient le travail comme un crime, et passaient leur vie à dormir.
ANT1HCE. s. m. (rad. M-,-, fleur). Entom. Genre d'insectes coléoptères, d'une petitesse extrême, et vivant sur les fleurs.
ANTHICIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à un «nthice. || antiiicides. s. m. pi. Genre de coléoptères hétéromères, que l'on trouve à terre sur les plantes basses.
ANTHIDIE. s. f. (du gr. ivJi)iiv, abeille). Entom. Genre d'insectes hyménoptères.
ANTIIIULLE. s. f. (du gr. àvOvjîùv, abeille). Entom. Genre d'insectes diptères.
ANTTIIDULÉ, ÉE. adj. (du gr. «vljSùv, abeille). Entom. Qui ressemble à une an'thidule. H antuiduléks. s. f. pi. Tribu d'insectes diptères.
ANTHIE. s. f. (et., V. antbicr). Entoin. Genre de coléoptères pentamères ayant pour type l'anthie tachetée de Barbarie.
ANTHINE. s. f. (et. gr. *,»„,,., bigarré de fleurs). Bot. Genre d'hypomycètes byssoïdes petits champignons croissant dans les lieux humides, sur les feuilles et sur les bois.
ANTHIPNE. s. f. V. ANTnrpNK.
ANTHISTIRÏE. s. f. (et. gr., i,«,, fleur; ïtiïpoc , bouquet). Rot. Genre de graminées andropogonees de l'Asie et de la Nouvelle-Hollande.
AINTIIUlilE. g. f. (et. gr., Mo;, fleur;
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plot, vie). Entom. Genre de coléoptères pentamères vivant sur les fleurs, surtout sur celles de la viorne. || Genre de coléoptères tétrameres de l'Amérique Méridionale.
ANTHOBIES. s. f. pi. ! et. gr., Mo; , fleur , plot, vie). Entom. Tribu de coléoptères pentamères, vivant sur les fleurs et parés de couleurs brillantes.
ANTHOBOLÉE. s. f. (et. gr., M<n , fleur; prtoî, action de jeter). Bot. Genre de thyméhoboleees, arbrisseau de la Nouvelle- Hollande.
ANTHOBOLÉE, ÉÉE.adj.Bot. Qui ressemble à i'anthobuléée. || antmoboleki-:s. s. f. pi. Tribu de plantes. Syn. de Thymelacees:
ANTIIOBRANCIIE. adj. des 2 g. ( et. gr., ivSoç, fleur ; ffifiuz, branchies). Moll. Dont les branohies ressemblent a des bouquets de fleurs. Il AvriiuiiaANCiiKS. s. m. pi. Famille de mollusques.
ANTIIOCÉPHALE. s. m. (et. gr., ivOo;, fleur , «jaWi , tète ). Bot. Genre de la famille des rubiacées, arbrisseau à fleurs agrégées.
— Helm. Famille de vers intestinaux qui ne se trouvent que sur les poissons, et qui diffèrent peu des botriocéphales et des cysticerques.
ANTHOCERCIS. s. m. (et. gr., ôvBoç, fleur, xtpriç, pilon, forme des segments de la corolle). Bot. Genre de scrophulrrinées salpiglessidées , arbrisseau de la Nouvede-Hollande extra-tropicale , dont plusieurs espèces se cultivent pour l'ornement des serres.
ANTHOCÈRE. s. f. (et. gr., Mo;, fleur; xipo;, corne; fleur cornue). Bot. Genre d'hépatiques croissant sur la terre humide, dans les champs cultivés et les bois, et ayant pour type l'anthocère dichotome.
ANTHOCÉROTÉ, EE.'adj- Bot. Semblable à une anthocère. || ANTiiocÉaoTÉES. a. f. pi. Troisième tribu d'hépatiques.
ANTIIOCHOERE. Ornith. V. cbéadion.
ANTIIOCIIAR1S. s. m. (et. gr., Mo;, fleur; lie:;, ornement). Entom. Genre de lépidoptères diurnes, paraissant au commencement du printemps, et ayant pour espèces principales l'anthocharis aurore, l'anthocharis glauce, etc.
ANTIIOCIILAMYS. s. m. (et. gr., âvOo5, fleur; y/œ[j.ù;, sorte de tunique). Bot. Genre de chénopodées voisin des cori&permons ; herbe indigène en Perse.
AWTHOCIILOÉ. s. f. (et. gr., ivOo; , fleur; y\ii) , herbe). Bot. Genre de graminées festucacées , ayant pour type l'anthochloé gracieuse, des Andes péruviennes.
ANTHOCIiORTE. S. f. (et. gr., Mo;, fleur; ■160x0;, enceinte). Bot. Genro de restiacées. Plante du Cap.
ANTIIOCLEISTE. s. f. (et. gr., iv6o5, fleur; xTii-.jtoî, fermé). Bot. Genre voisin des logania et fonde sur un arbre de Guinée.
ANTHOCONE. Bot. V. fegateilk
ANTHOCOPE. Entom. V. osmie.
ANTHOCORIS. s. m. (et. gr., iv9o5, fleur; xiftj. punaise). Entom. Genre de ligéens hémiptères, ayant pour type l'antochoris des bois.
ANTHOCORYNION. S. m. (et. gr., Mo;, fleur ; xçpj;*, , massue). Bot. Sorte de bractée, ayant la forme d'une massue.
ANTHODE. Bot. Syn. d'Antodon.
ANTIIODENDRON. s. m. Bot. Syn. de Rhododendron.
ANTHODION. s. m. [rad. Mm, fleurj. Bot. Fleur produite par l'agrégation dans une enreloppe commune, d'un nombre plus ou moins grand de petites fleurs.
ANTU01HSQUE. s. m. (et. gr., Mo;, fleur ; ^':no; , disque). Bot. Genre de rhiiobolées. Arbre de la Guiane.
ANTIIODON. s. m. (et. gr., Mo; , fleur, bSoh; , dent). Bot. Genre d'hippocratéacées , propre à l'Amérique équatoriale.
, ANT1IOECIE. 8. f. ,(ét. gr., Mo; , fleur; otxos, habitation). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de Hongrie et d'Autriche.
ANTIIÛGONION. s. m. (et. gr., ivOc; , fleur ; ta, angle). Bot. Genre d'orchidaeces voisin genre limodore.
ANTIIOGRAPIIIE. s. f. (et. gr., âv8o«, fleur; Tpàçio , j'écris). Néol. Art d'exprimer sa pensée par le moyen des fleurs.
ANTIIOLISE ou ANTUOLIZE. Bot. V. an-
THOLY7.B.
ANTIIOLITHE. s. f. (et. gr., Mo;, fleur, Aljo'ç, pierre). Bot. Blé des Canaries. || Phalaris pétrifie dans le schiste.
ANTHOLOBE. s. m. (et. gr., âv«o(, fleur; XoSiî, lobe). Bot. Genre de plantes de la Nouvelle-Hollande.
ANTHOLOBE , ÉE. adj. Bot. Semblable à l'antholobe. || antholobées. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre antholobe.
ANTH0L06E. s. m. Lituig. Recueil des offices principaux en usage dans l'Eglise grecque. V. florilège.
ANTHOLOGIE, s. f. (et. gr., M»;, fleur; Xtvu , je cueille). Signifie proprement Choix, collection de fleurs.
— Litter. Se dit figurément d'un recueil de petites pièces de vers, de poésies choisies. Anthologie grecque. Anthologie latine. Aitholo'gïe
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française. Anthologie arabe. Les anciens donnaient à ces petites pièces, à ces fleurs de l'esprit, le nom d epigraœme. quel qu'en tàtle sujet, épithalame, épitaphe, elegie, etc. Méléagre, qui vivait près d'un siècle avant J.-C, fut le premier qui parmi les Grecs eut l'idée de composer une anthologie, sous le nom de Guirlande ou de Couronne de fleurs, en prenant dans les ouvrages dés meilleurs poètes de la Grèce, au nombre de q'iarante-aix , parmi lesquel» Pindare, Anacréon, Sapbo, etc., brillaient au pre inier rang. Cette anthologie n'est pas parvenu jusqu'à nous. Les Arabes ont beaucoup d'attthiUni/ies, car, à proprement parler, toutes les t' de II lirs écrivains peuvent en
nu lieu. (Mariés.)
— Bot. Discours sur les fleurs.
ANTHOLOGUE. s. m. Philol. Se dit auteurs d'anthologie.
ANTIIOLOME. s. f. (et. gr., Mo;, fleur. K,<a, frange). Bot. Genre de rnaregravia Arbre de la Nouvelle-Calédonie
ANTHOLYZE. Entom. V. gladiole.
ANTHOMÈTRE. s. f. (et. gr.. ivOo;, fleur; niifov, mesure). Entom. Genre de lépidoptère-, nocturnes d'Andalousie.
ANTHOMYDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à une anthomye. || AN-rnoiaroKs. s. f. pi. Nom d'une tribu de 'diptères de la famille des myodaires, ayunt pour type le genre anthomye.
ANTUOMYE. s. f . ( et. gr., iv8„î, fleur, |:ura, mouche). Entom. Genre de diptères br3chocères, pullulant à l'infini sur les synanthérées et les ombellifères, en France et en Allemagne. Plusieurs se reunissent en troupes nombreuses qui se balancent dans les airs pendant des heures entières.
ANTHOMYZE. s. m. (et. gr., <L8i>î, fleur, |iiiÇw, je suce). Ornith. Genre d'oiseaux melii phagides. V. antuornis.
ANTHOMYZIDE. adj. des 2 g. (et. gr., «»- 8oç, fleur ; uù^w, je suce). Entom. Qui suce le suc des fleurs. (| anthomtzides. s. f. pi. Section d'insectes diptères, ayant beaucoup d'analogie avec les muscies.
ANTIIONOME. s. m. (et. gr., <Lv8e« , fleur , vouas, qui paît;. Entom. Geme de coléoptères tetramères d'Europe et d'Amérique.
ANTHONOTE. s. m. (Mo;, fleur; vûto;, dos, surface). Bot. Genre de légumineuses fondé sur un arbrisseau de la côte occidentale d'Afrique.
ANTHOPIIAGE. adj. des 2 g. (et. gr., âv05î, fleur; <go.fo;, mangeur). Entom. Qui vit sur les fleurs et s'en nourrit. || s. m. pi. Genre de coléoptères brachélytres
ANTHOPIIILE. adj. des 2 g. (et. gr., Mo;^ fleur ; iplivoç , ami). Entom. Qui se tient habituellement sur les fleurs , mais qui ne s'en nourrit pas. ||s. f. Genre de lépidoptères nocturnes ayant pour type l'antophile purpurine du Languedoc.
ANTHOPHORE. adj. des 2 g. (et. gr., iv8..;. fleur ; z.oob; , qui porte). Entom. Qui porte une ou plusieurs fleurs. || s. m. Genre d'insectes hyménoptères , ayant pour type l'anthophore pilipède d'Europe.
ANTHOPHORIDES. Entom V. inthopbo-
rites.
ANTUOP1IORITE. adj. des 2 g. (et. gr., ivOoç, fleur; foob;, qui a une tendance vers). Entom. Qui est porte pour les fleurs. || anitiopnoRiTES. s. f. pi. Entom. Groupe de rnellifères ou mellificiens, ayant pour type le genre antLophore
ANTHOPHYLLE. adj. des 2 g. (et. gr., M-.;, fleur , çiïXov , feuille ). Bct. Qui a des fleurs dont les divisions sont allongées en forme de folioles. || s. m. Polyp. Genre de polypiers fossiles, appartenant "w terrains anciens.
AN'TJIOPIIVI.I.ITE. s. m. (formé de anthopituite). Bot. Fruit du giroflier, clou de girofle.
— Miner. Siljcat* alumineux renfermant de la magnésie et de l'oxyde do fer; il est assez mal connu, et a été découvert, eh Norwége et au Groenland.
ANTUOPHYLLOKIDE. adj. des 2 g. (et.
gr , o.vOjç, fleur; «OMiov, feuille, i\So;, forme). Paléogr. Qui représente des fleurs. || L ; anlhophi/lloéiiJes. Lettres dont les diverses parties représentent du feuillage ou des fleurs.
ANTHOPHYSE. s. f. (et. gr., Mo;, ileur ; çûoriç, production). Infus. Genre de monadiens qu'on trouve dans l'eau de la Heine 4 la fin de l'été.
ANTHOPOGON. s. m. (é.t. gr., ivOo;, fleur; ttiruiv, barbe). Bot. Ganre de graminées cli'.oridées. Syn. de Gymnopogon.
ANTUOPORE. Zooph. foss. V. anthoporite.
ANTIIOPORITE. s. f. (et. gr., Mo;, fleur ; Tiboo;, filament). Zooph. fo^s. Nom employé pour designer lencrinila Miiformn.
ANTHORE. s. m. (et. gr., Mo;, fleur; ôpo;, butte, par allusion à la forme du sépale supérieur). Ilot. Espèce d'aconit à fleurs d'un jaune pâle ou d'un bleu livide.
ANTHORNIS. s. m. (et. gr., Mo;, fleur ; ôpvi;, oiseau.) Ornith. Genro de philédons, ayant pour type l'anthornis à queue noire.
ANTUOSOME s. f. (et. gr', av8o5, fleur,
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irwji , corps). Crust. Genre dfi siphonostomes caligites, ayant pour type l'anthosomo du Devenshire.
ANTII08PERME. s. m. (et. gr., ivîo;, fleur; jnip;ia, graine). Bot. Agglomération des globules reproducteurs de certaines plantes marines. || Genre de rubiacées anthospermees ; herbe au sous-arbrisseau de l'Afrique australe.
ANTllOSI'ERMÉ, KIÎ. adj. Bot. Qui ressemble à un anthosperme. |] ANTHosPEP.aKES. s. f. pi. Tribu de rubiacées, ayant pour type l'anthosperine.
ANTIIOSPERMIQUE. adj. des 2 g. Bot.
Qui a rapport au* globules désignés sous le nom d'anthosp.iTn.e.
ANTHOSTLME. s. f. Bot. Nom d'un genre d'euphorbiacéos dont chaque fleur mâle est réduite à. une étamine ; nrbre de la Senéganibie et du Congo.
ANTHOSTOME. adj. des 2 g. (et. gr., ivOo,, fleur; ot-^a , bouche). Zool. Se dit de certains animaux dont la bouche a l'apparence d'une fleur. || antiiostomes. s. m. pi. Helmint. Groupe de vers intestinaux.
ANTHOT1E. s. f. (et. gr., ivOo,, fleur; ûtbv, oreillette). Bot. Genre de goodéniacées ; herbe basse de la Nouvelle-Hollande.
ANTHOTROCHE s. m. (et. gr., 4v«ô«, fleur; tpoyjç, roue ). Bot. Genre de serophularinées salpiglossidées ; arbrisseau de la Nouvelle- Hollunde.
ANTIIOXANTHE. s. m. (et. gr., iv8o,, fleur; Çav8c>, , jaune). Bot. Genre de graminées phaluridées ; plante de l'Europe et de l'Amérique Septentrionale, appelée vulgairement flouve.
ANTIIOXANTHE , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'anthoxantc. |l astuoxanthées. s. f. pi. Genre de graminées , ayant pour type le genre anthoxanthe.
ANTHOZOA. s. f. (et. gr., ivSo,, fleur , Çûov, animal). Polyp. Nom d'une grande division de polypes à une seule ouverture digestive.
^ ANTHOZOAIUE. adj. des 2 g. (et. gr. , àvflo;,, fleur; Çûov , animal). Zool. Se dit d'animaux qui ressemblent plus ou moins à des fleurs. | anthozoaires. s. m. pi. Famille de polypes, ayant pour type le genre anthozoa.
ANTHOZUSIE. s. f. Bot. Transformation des feuilles en pétales.
ANTHRACIAS. i. f. (et. gr ivOpaxla,, noir comme du charbon). Entom. Genre de coléoptères hétéromères.
AXTHRACIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à un anthrax. || anthracioks. s. m. pi. Famille d'insectes diptères , aya.it pour type le genre anthrax. Ces insectes, vifs et légers, se nourrissent des sucs des plantes au moyen de leur trompe. Les anthrax, qui forment la principale variété, cherchent les lieux sablonneux frappés par le soleil.
— Famille de minéraux dont le carbone est le type fondamental. V. caubonioes.
ANTHRACIEN , ENNE. adj. Entom. V.
ANTHRACinK.
ANTHRACIENS. s. m. pi. Miner. V. an- THRACIOK.
ANTIIRACIFÈRE. adj. des 2 g. (du gr.
«vO{.aî, charbon ; et du lat. ferens , qui porte). Miner. Qui contient du charbeu ou de la houille. || Se dit de roches souvent colorées par l'anthracite. || Géol. Se dit des terrains caractérisés par la présence de l'anthracite.
ANTHRACIFORME adj des 2 g. (rad.
anthrax). Entom. Qui a la forme d'un anthrax.
ANTHRACINE. s. f. (diminutif de iv6p a£ , charbon). Pathol. Espèce d'anthrax cancéreux.
ANTHRACITE, s. m. Miner. Charbon de terre qui brûle avec difficulté.
ANTHRACITEUX, EUSE. adj. Miner Qui contient de l'anthracite.
ANTHRACODE. adj des 2 g. (du gr. i-,8;*-
«ù^r,; , semblable au charbon). Pathol. Qui a la couleur noire du charbon. Qui a les caractères de l'anthrax.
AXTHRACOLITHE. s. m. (et. gr., iv6paî, o- . charbon ; AiSo;, pierre). Miner. Nom d'une variété d'anthracite, de Hongrie.
ANTHRACOMETRE OU ANTHRACONIS-
Ttti;. g. m. (et. gr., i.Oin; , charbon; |*iTpov , ■,. Chim, instrument servant à déterminer la quantité d'acide carbonique que contient un mélange gazeux.
AX THR.ACOMÉTRIQTJE. adj. des 2 g. Qui est relatif à l'anthracometre.
A vrilRACOIVITE. Miner. Simple variété d calcaire, mélangée de charbon. V. maoriporitk.
AXIHRACOSE. s. f. [du lat. anthracons , rad. anthrax). Pathol. Charbon qui attaque les paupières et le globe de l'œil.
SNTUftACOTIIERE. s m. (et. gr., iv8pat,
«»-.;, charbon ; 0,(f, animal; Mamm. foss. Genre
le de mammifères pachydermes tr<
les charbons de Cadibona, et ayant rj
nnlogie avec les anoplotherions et les chéro-
po lames.
AVIliriASOMK. s m. (et. gr.,4v8r;, «».,, noir; .lûjto , corps,. Kntom. Genre de coléoptères héteromères, du Chili.
ANTHRAX, s. m. (du gr. 4»6p«Ç , charbon). Pathol. Nom donné à deux maladies bien dit-
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férentes. L'une, l'anthrax bénin ou furonculeux, est une agglomération de furoncles, vulgairement clous, vers un même point de la peau. C'est une inflammation simultanée d'un plus ou moius grand nombre des paquets du tissu cellulaire renfermés daus 1 épaisseur du derme. L'anthrax malin ou gangreneux appartient au genre des gangrènes produites par des miasmes ou des virus septiques. V. charbon.
— Entom. Genre do diptères brachocères ayant pour type l'anthrax entouré. Les anthrax volent avec une grande rapidité. Cln les voit souvent planer au-dessus des fleurs, où ils lestent longtemps comme suspendus, en imprimant à leurs ailes un mouvement vibratoire.
ANTHRAXIFÈRE. Miner. V antiiraci-
FKRB.
AXTIIRAZOTHIOX. Chim. V, BCLFOCTA-
NOCENK.
ANTHRAZOTHIONIQUE. Chim. V. sim.fo-
CYANlqtJE.
AN THRAZOTIIiONURE. Chim. V. sm.FOctantre.
ANTHRENE. s. m. (et. gr., i»6p<(vT| , guêpe, frelon), Genre de coléoptères pentamères ayant pour type l'an'.hrène des musées. Les anthrènes sont de très-petits coléoptères qui n'ont rien de commun avec les guêpes dont ils portent le nom grec ; la larve des anthrènes fait beaucoup de tort aux collections d'histoire naturelle. Cet insecte contrefait le mort quand on le touche.
ANTHREPTE. s. m. (et. gr., i-.Oo, , fleur ; Aifcu , j'ai du penchant pour). Ornith. Génie de ciriny rides souimangas, ayant pour type l'antrepts javanais.
ANTHRIIIE. s. m. (et. gr., 0.805, fleur; ToiCu. , je broie). Entom. Genre de coléoptères tetrameres, dont une seule espèce, l'anthiibe albin est propre à l'Europe, les autres espèces sont exotiques. Cet insecte ne fait aucun dégât ; aussi le laisse-t-on se développer en paix sur les ormes où il dépose ses larves.
AN THRIHinti. adj. des 2 g. Qui ressemble à un anthribe. || anthribides. s. ni. pi. Famille d'insectes coléoptères, ayant pour type le genre anthribe.
ANTHRIRIFORME adj. des 2 g. Entom Qui a la forme d'un anthribe.
AM HRIRt TE. adj. des 2 g. Entom. V. an-
TURIBinE.
ANTHRISQUE. s. m. (du gr. âvt(i<nc.< , espèce d'ombellifère). Genre d'ombelliferes scandicinées, ayant pour type l'anthrisque eérefo- Linëux, connu sous le nom vulgaire de Cerfeuil.
ANTIIROCÈRE. s. m. (et. gr., l-Açal , noir ; «Ipa, , corne). Entom. Genre de lépidoptères crépusculaires. V. zïuènks.
ANTIIRODACTYLE. s. m. (et. gr., i.OpaÇ, charbon (noir); &i«fj%oî, doigt). Entom. Genre de coléoptères hetéromères, ayant pour type l'anthrodactyle allongé de Madagascar.
ANTHROLOME. Entom. V. trypeîis.
ANTHROPIATRIE. s. f. (et. gr., iv8fL>ito,, homme ; Uipila, guérison). Médec. Médecine qui s'exerce sur l'humanité. Médecine humaine, né de l'homme. Inusité.
ANTHROPIATRIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne l'anthropiatne.
ANTIlROPOCHIMIE. s. f. Ilist. nat. Science des phénomènes chimiques qui ont lieu dans le corps humain.
ANTHROPOCIiniIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'anthropochimie.
ANTIIROPOEORME. adj. des 2 g. Zool.
Terme hybride. Se dit des animaux qui ont quelque ressemblance avec l'homme.
ANTHROPOGÉNÉSIE. s. f. (et. gr. , iv8?1J- 1105, homme; rlvn,, génération). Elude, connaissance de la génération de l'homme, de tous les phénomènes de la génération humaine.
ANTHROPOGÉNÉSIQIJE. adj. des 3 g.
Qui concerne la génération de l'homme.
AN TIIROPOGÉME. s. f. Anat. V. Antiiropogenesie.
ANTHROrOGLYPHlTE. s f. (et. gr., iv- 800.1:05, homme; fi,Jïuf je taille, je sculpte). Ilist. nat. Pierre taillée naturellement , sans le 'ecours de l'art, et qui représente quelque partie du corps humain.
ANTHROPOONOSIE. s. f. (et. gr., ovSp^o;, homme ; yv!"""?, connaissance). Science ou connaissance de 1 homme, sous le rappoit principal de sa constitution physique et anatomique.
ANTHItOPOGRAPHE. s. m. (et. gr., i»- SgùcofL homme; ypâfu. je décris). Didact. Celui qui décrit l'homme. || Peintre de figures humaines.
ANTHROPOGRAl'lME. s. f. (et., V. antiiropoorapiik). Description anatomique de l'homme; histoire naturelle du genre humain.
ANTlIROPOGR.AMirOI 'E. adj. des 2 g.
Qui concerne la description anatomique de l'homme.
ANTHROPOÏDE, s. m. (et. gr., ivOpL.*.,, | iMo;, imitation). Ornith. Gênri d'ol seaux cempnnant deux espèces de grues, l'anthropoïde demoiselle de Numidie, et l'anthropoïde île p^rndis de l'Inde.
anthuopokaïi;. s. m. (et. gr., i»tp»i,«, homme ; ««lu, je brûle). Néol Nom de for-
ANTH
matiou barbi,»e dont on se sert pour désigner les inquisiteurs.
ANTIHtOPOI.ÂTRE. s. des 9 g. Celui ou celle qui adore, qui divinise un homme.
ANTUROPOliÂTRIB. s. f. {et. gr., iit(a*6(i
homme; >a-ipil«, culte). Adoration d'un dieu sous foime humain".
ANTHRarOLÀTRUJUE. adj. des 2 g. Q;ii a rapport a l'ai.thropolfftrie.
ANTHROrOLITIIE. s m. (et. gr., i.8;<not,
homme; *i9o{, pierre). Homme pierre ou houime pétrifié. (In donne ce nom à des corps humains nouvellement découverts à la Guadeloupe, dans une pierre fort dure, située audessous de la ligne des hautes marées, et formant, avec ce qui les entoure, des blocs comme séparés du reste de la masse, et dont chaque squelette paraîtrait comme le noyau. On croyait prouver, à l'aide de ces anthropolithes, un grand et premier cataclysme universel qui, en détruisant tous lef êtres existants, avant que le ciel châtiât la terre, eût confondu leurs restes dans les sédiments qui en résultèrent; mais Brongniart et Cuvier ont renverse cette hypothèse en démontrant que la pierre qui renfermait ces cadavres était de formation moderne, et que, à tout prendre, les anthropolithes n'étaient pas des fosrsiies dans ia rigoureuse acception de ce mot.
ANTHROPOLOGIE, s. f. (et. gr.., â.«fom0{ , homme; *6v0?, discours). Traite de l'histoire naturelle de l'homme. || Science de la structure et des fonctions du corps humain, selon quelques auteurs. V. anïuropob^apuie.
— S'emploie aussi philosophiquement, et veut dire Science de l'homme comme être phj siqUe et moral, dans sou organisation personnelle et dans ses rapports avec les êtres qui l'entourent ; en d'autres termes , Économie morale de l'homme.
— Fig. Tout discours, toute expression qui attribue a Dieu des organes et des sel
de douleur ou de plaisir.
ANTHROPOLOGIQUE, adj. des 2 g. Qui concerne l'anthropologie.
t ANTHROFOMAGNÉTISME. s. m. (et. gr., «vOjuitci., homme; nayvr,;, v>i . magnétisme). Phys. Magnétisme animal, considère relativement aux rapports qui existent entre l'homme et les autres corps de tout genre.
ANTHROI'OMANCIE. s. f. (et.gr.. ,MtBM., noviiia, divination). Divination établie sur l'inspection des entrailles d'un homme ou d'un enfant égorgé.
ANTHROrOM.ANCIIIN, ENNE. adj. et
Bubst. Se dit de celui qui pratique l'anthropomancie.
ANTHROI'OMÉTALI.ISME. s. m. (et. gr., avSpwnoî , humnie ï ^{xaXXov , niéUilj. Phys. Forme , variété ou nuauce du magnétisme animal.
ANTHROrOMÈTRE. s. m. Instrument qui sert à prendre les propositions des diverses parties du corps humains.
ANTHROPOMÉTRIE, s. f. (et. 6f ., ivJouTO4)
homme; hItiov , mesure). Connaissance des dimensions des diverses parties du corps humain.
ANTHROPOMÉTRIQUE, adj. des 2 g. Qui concerne l'anthropométrie ou la mesure des diverses parties du corps humain.
ANTHROPOMORPHE, adj. des 2g. (et. gr., ivOpwHoç , hbrjtthç; n->Pf^ , forme). Didact. Qui a la forme d'un homme.
— Anthropomorphe, s. m. Bot. Champignon monstrueux trouvé daus la forêt d'Altdoi f. || Nom de la mandragore. |! anthropouorphés. s. m. pi. Main. Nom don
ordre de la classe des màtnmiferes, renfermant ires orang, pongo, gibbon, etc.
ÂNTHROPOMORPlilE. s. f. (et. gr. , iv8pio^o{ , homme ; (iipyr- , ferme, figure). Anat. Ressemblance humaine, en parlant des animaux dont les formes ont de l'analogie avec celles d'' l'homme.
ANTHKOrOMORrillODE. adj. ries 2 |.
Diplom. Qui 0 le caractère dé l'rtnthropomorphie. Qui représente des figures d'homme. Lettres anthropomorphiques. Caractères authropomoi'phi'iur.s.
AMUROPOMORrilLSME. s. m. (et gr., V. ANTHROPOMORPÛIÈ). flîïl. rellg. Il' ceux qui, prenant a la lettre certains passages de ('Ecriture, soutenaient que Dieu est et qu'il possède une forme humaine. L'Egypte et le p' ithà furent surtout infectés
des doctrines de l'oM/ftfOpfl [J. H.
AMHIÎOPOMORI'IIITE. s. m. (et. gr., V. «m 'iiHoMoKPinsMr '. Nom donne à une secte d'hérétiques du iv si"ele oui , prenant à la lettre et dans un sens tout matériel les divers passages de l'Ecriture où il esl dit Bue Dieu fil l'homrne à son image, et qui semblent attribuer au Créateur un corps semblable au noire, donnèrent en effet a Dieu un corps humailli On retrouve des anthropoinorphitos au
commencement du x* siècle.
AM IIROI'OMORI'IIOI.OGIE. S. f. (et. gr., , homme ; nipir, , forme ; Utoç, discours). Hist. nnt. Boit KCe de la forme des diverses parties du corps humain.
A\ riIKUPOMOKPIIOI.OGlQirE. adj. des 2 g. Anat. Qui a rapport a l'anthropomorphe logie.
ANTI
ANTIIROrOMORPIION. s. m. (et. gr., i.- '»•«•( , homme ; liop^Ji , forme). Bot. Racine de la mandragore.
ANTHROI'ONOMIE. s. f. (et. gr., é.*hwo<, homme ; .v-.< , loi ). Ilist. nat. Science des lois qui président à la formation de l'homme ou a l'action de ses organes.
.ANTIIROPOI'AruiE. s. f. (et. gr., â.8pu*o{ homme ; r«8o4, passion). Littér. Se dit de la figure connue sous le nom d'anthropologie.
— Philos. Erreur qui consiste à attribuer à un être quelconque , et notamment à la Divinité , 1rs so'ifîrsnces , les sentiments , les passions de l'humanité. Toute anlhropopathie renferme un abus répréhensible de langage. Attribuer à Dieu une affection quelconque de l'homme, fût-ce même la plus éminenté de ses vertus, c'est l'offenser en l'abaissant à notre niveau; car qu'y a-t-il de commun entre les vertus de l'homme et celles de Dieu ? (Eucycl. cathol.)
ANTHROrOPATHISME. s. m. V. anthro-
PÔPAthlB.
_ ANTHROPOPHAGE, adj. et s. ( et. gr., i.O^wnoç , homme ; fip», je mange). Celui, celle qui par goût et surtout par habitude se nourrit de chair humaine. Peuple anthropophage. Nation anthropophage. Un ou une anthropophage. Des antropophages. Les Mexicains et les Péruviens ont été anthropophages, etc. Les anthropophages de Sumatra et des îles de la Sonde mangent les condamnés à mort, tels que voleurs de nuit, adultères, prisonniers de guerre, etc. (Mariés.)
ANTHROPOPHAGIE, s. f. (et., V. anthro-
PâpBAOE). Action habituelle de manger de la chair humaine. QuaniA'Ainerique a été découverte, on a trouvé l'antro/ioriAugie en usage chez un grand nombre de peuples. (Mari.) Chez les peuples civilisés V anthropophagie se rencontre quelquefois ; ce n'est alors qu'une sorte de phénomène accidentel, isolé , en dehors de la civilisation elle-même, qu'une abominable exception, qui ne se rattache ni aux mœurs ni aux idées d aucune nation ni d'aucun temps. (H.Royer-Coll.) La famine a poussé quelquefois les hommes à la chasse des hommes. Pendant le siège de Jérusalem, par Titus, une femme tua sou fils et le dévora. On a vu des femmes enceintes éprouver le désir de tuer et de dévorer leurs semblables. L'anthropophagie n'est parmi les peuples américains que l'effet d'un système de vengeance ; ils ne mangent que des ennemis faits prisonniers dans les combats. (De Humb.) Presque tous les navigateurs observateurs affirment que les causes de l'anthropophagie, quelque part qu'on l'observe, sont la superstition et la vengeance. (IL Roy .-Coll.)
ANTIIROPOriIOIJE. s. m. Neolog. Celui qui a les hommes en horreur ; misanthrope.
AN THROPOPUORIE. s. m. (et. gr., iv8pOT0?, homme ; T<i6o5, peur). Néol. Misanthropie , état de celui qui a les hommes en horreur.
ANTHROPOPHORE. adj. des 2 g. Didact.
V. ANTHROPOMORPHE
ANTHROPOSOMATOLOGIE. s. f. (et. gr., a-.8pwnoç, homme ; cûya , corps ; Xôyo; , discours). Discours, traité sur la structure du corps humain. V. ANTUROPOI.OfilK^
ANTHROPOSOMATOLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne l'anthroposomatologie.
ANTHROPOSOPIIIE. s. f. (et. gr., iv8fL.it.,, homme ; .ro^.a, sagesse'. Science, connaissance de la nature de l'homme moral.
ANIHRorOSOPIIIQUE. adj. des S g.
Qui concerne l'anthroposophie.
AX TRII0POTHÉ1SME. s. m. (ét.gr., iv8PL.no,, <->td;, Dieu). Didact. Représentation de Dieu sous la forme et les attributs de l'homme.
ANTlIROrOTOMIE. s. f. (et. gr.. ,\6r homme ; toù4j , section). Anat. Dissection du corps humain.
AN TIIIJRE. s. m. (et. gr., i»8o;, fleur ; oipà, qUêUè). Crust. Genre d'isopodes sphéromid("ayant pour type l'anthure délicat.
— s. f. Bot. Genre d'araeêes orontiarees , plante d'Amérique remarquable par son ample feuillage et la singularité de son inflorescence. On on cultive plus de vingt espèces dans les serres chaudes d'Europe. Les feuilles de l'anthuro glaurescente ont plus d'un mètre de longueur sur une largeur proportionnée.
AXIIIISIXÉES. s. f. pi. (et. lat., arthua, pipi). Ornith. Nom d'une sous-famille des es, ou alouettes de pré.
ANTUYLLIOE. s. f. (et. gr., Multif, nom pr.e d'une plante aujourd'hui Ir 1 Genre de légumineuses papilionaeees des re gions voisines de la Méditerranée. Lel anthyi lidrs ressemblent beatreout aux trèfles et fournissent un très-bon feuillage.
ANTHYLI.IS. Bot. Syn. de Tolyearpon.
ANTHYPNE. s. f. (et. gr., i.6,,, fleur ; jmB, je dors). Entom. Genre de coléoptères pènta mères qui se tiennent comme endormis dans 1 i corolle des fleurs.
ANTII\ roi'IIORE. a. f. (et. gr., dvtt, contre uno^opi , objection , proposili.ui diSMUrS de la partie adverse). Hliet. ane. Il une objection. F
qnei soi mime l'objection que nout 1 adversaire, afin de la réfiitir . t 1 tnnre ainsi tout l'effet qu'elle polluait produire.
ANTI. prépos. [du gr ivti , contre, OÙ du lat. anle, avant), i'c il. préposition mite dans
ANTI
s. f. (et. gr. dv-tiiStç, amyg- Ue). Pathol. Inflammation des
la composition d'un grand nombre de mots de notre langue. Quand elle tient du grec, elle exprime la qualité opposée à celle qui résulte du mot auquel elle est jointe. Antiévangélique, antifébrile, antinational , signifient contraire à l'Evangile, contre la fièvre, contre l'intérêt ou les goûts de la nation. Dans les mots où l'étyniologie est latine, comme dans antidate, anti ou antédiluvien, antichambre, etc., cette préposition marque seulement antériorité. Anti remplace quelquefois antè, et vice versa, ainsi qu'on le voi. <lans antechrist, en latin antichristus.
— Une difficulté se présente ici. Quand le mot suivant commence par une voyelle, la préposition anti perd-elle toujours sa dernière lettre ? Aucune autre règle que l'usage ne peut être prescrite à cet égard. On écrit antarctique et non antiarctique ; mais on dit indifféremment avec ou sans élision antiacide ou antaride , antiodontalgique ou antodontalgique , etc., etc. Le plus généralement anti ne forme qu'un seul mot avec celui auquel il est joint; cependant il y en a quelques-uns où anti est sépare du nom suivant par unirait d'union.
ANTÏA (Loi). Loi romaine promulguée par les soins d'Antius Restio , et tendant à réprimer la somptuosité des festins.
ANTI ACIDES, adj. et s. Médec. Se dit des médicaments propres à empêcher le développement des acides dans l'estomac. Les antiacides sont de véritables absorbants.
ANTIADE. s. f. pi. Anat. Nom grec des tonsilles ou glandes amygdales.
ANTIADIArnOIUSTE. s. m. Hist. eccl.
Nom donné dans le xvi" siècle aux luthériens rigides qui repoussaient les cérémonies de l'Eglise et la juridiction episcopale. V. ahiaphomste.
ANTIADITE.
dales , âcciu, je brûle), glandes amygdales.
ANTIADONCUS. s. m. (et. gr. , AwidStç, amygdales; ôfxoî, gonflement). Pathol. Gonflement des glandes amygdales.
ANTIAÉROPHTHORJE. adj. et s. (et. gr., dvrt , contre; d^p , l'air; «pflopà, corruption). Médec. Préservatif contre le mauvais air, contre la peste.
ANTIAPHRODISIAQUE, adj. des 2 g. (et.
gr-, dv-cl, contre; âtypoStaiaxàç , aphrodisiaque). Médec. Se dit des médicaments et des diverses substances propres à amortir l'appétit vénérien. L'agnus castus, le camphre, le nénuphar, ont é'é regardes comme des substances antiaphruMsiaques. (H. Cloq.)
— S'emploie substantivement. Un antiaphrodisiaque, des antiaphrodisiaques.
ANTIAPHRODITIQUE. adj . des 2 g. Médec.
V. ANTIAPHROOTSIAQUE
ANTIAPOPLECTIQUE, adj. des 2 g. (et.
gr., dvcl, contre ; àironliiÇia, apoplexie). Médec. Se dit de certains médicaments simples ou composés par lesquels on a essayé de combattre l'apoplexie.
ANTIAR. s. m. Toxic. Poison que produit l'arbre appelé antiaris. || Bot. V. antiaris.
ANTIARINE. s. f. Chim. Substance particulière qui existe dans le poison nommé antiar
ANTIARIS. s. m. Bot. Genre de la famille des urticees chlorophorées , grand arbre de l'Inde. Le poison que fournit l'antiaris est une gomme-résine épaisse et très-brune , dans laquelle les Javanais et les habitants de Bornéo trempent leurs flèches.
ANTIARISTOCR.4TE. s. des 2 g. Néol.
Celui, celle qui est opposée à l'aristocratie.
ANTI- ARTHRITIQUE, adj. des 2 g. (et.
gr., dv-ti, contre ; àpOplti? , douleur des articulations). Médec. Se dit des remèdes qu'on dirige contre la goutte.
ANTI-ASTHMATIQUE, adj. des 2 g. (et.
gr., àvtl, contre; M^a, asthme). Médec. S'est dit de certains remèdes que, pendant un temps, l'on a dirigés contre l'asthme.
ANTIATE. adj. et s. des 2 g. Géogr. et Myth. anc. Qui est né à Antium. qui appartient à Antium ou à ses habitants. || Surnom de la Bonne Fortune à Antium.
ANTIATROPHE. adj. des 2g. (et. gr., dvcl, contre ; oTpofla, atrophie). Médec. Se dit des remèdes qu'o» oppose à l'atrophie. || S'emploie substantivement.
ANTIBACCHIQUE, adj. et s. m. Versifie, anc. Pied de trois syllabes, dont les deux premières sont longues et la troisième est brève.
V. BACCHIQUE
ANTIBALLOMÈNE. adj. des 2 g. (et. gr., kvtA, contre; 6ittu,je lance). Didact. Qui est propre à remplacer autre chose ; succédané. Ne se dit guère que des remèdes qu'on peut substituer a d'autres.
ANTI-BARILLET. Moll. V. maillot.
ANTIBES. Géogr. Ville ancienne avec un petit port sur la Méditerranée, dép. du Var, eh. 1. de canton, 20 kil. E.-S.-E. de Grasse. Située sur h* belle presqu'île qui forme l'une des enceintes du gotfe Juan, Antibes fait face à la ville de Nice ; ce n'est pas de là cependant qu'elle tire son ancien nom à' Antipolis, mais de sa position de premier port des Gaules que l'on rencontrait en venant de Rome par mer. Ecole de navigation, tribunal de commerce;
ANTI
antiquités romaines , commerce de poissons salés, fruits, huiles, vins ; 6,000 hab.
ANTI-BOIS. s. m. Menuis. Tringle qu'on applique sur le parquet d'une chambre, le long du mt'ir, pour empêcher le bois des meubles de frotter contre le papier ou la tapisserie.
ANTIBIILLE. s. f. (formé de anti, contre , huila, bulle). Bulle d'un antipape.
ANTICABIIVET. s. m. Archit. Se dit d'une pièce qui précède un cabinet.
ANTICACHECTIQUE, adj. des 2g. (et. gr., dvxl, contre; w/iUo., cachexie). Médec. S'est dit des remèdes' qu'on employait contre la cachexie
ANTICACOCHYMIQUE. V. anticachec-
TIQCE.
ANTICABMIE. s. f. Chim. Fausse cadmie, substituée à la véritable.
ANTICANCÉREUX, EUSE. adj. (du gr.
dvd, contre ; et du lat. cancer, cancer). Médec. Epithète des remèdes dirigés contre le cancer.
ANTICANIS. Astron. V. antecanis.
ANTICARCINOMATEUX. V. ANTICANCÉ- REUX.
ANTICARDE, s. m. (et. gr., àvtl, contre; xapSia, cœur). Anat. Creux de l'estomac eu scrobicule du cœur.
ANTICARDINAL. s. m. (formé de anti, contre, et cardinalis, cardinal). Cardinal de la création ou du parti d'un antipape. Plur. anticardinaux.
ANTICATARRHAL, ALE. adj. (et. gr., dv-ri , contre ; xcrcapfooç, catarrhe). Epithète des remèdes avec lesquels on combat le catarrhe.
ÂNTI^CATON. s. m. Philol. Titre de l'ouvrage que César composa pour répondre aux attaques de Caton.
ANTICAUSOTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dvxi, contre ; x«o<roç , causus). Médec. S'est dit des remèdes par lesquels on combattait le causus ou fièvre ardente.
ANTICENSEUR, s. m. Art milit. Officier de la milice byzantine qui distribuait le terrain de campement.
ANTI-CÉSAR, s. m. Hist. allem. Se dit de ceux qui se portaient empereurs d'Allemagne, sans avoir de droits légitimes.
ANTICHAMBRE, s. f. (et. anti, avant; chambre, proprement pièce avant la chambre). Pièce qui, dans la distribution d'un appartement, précède les pièces d'apparat et celles à l'usage particulier des maîtres de la maison. Quelquefois il y en a deux, et l'on dit première antichambre, seconde antichambre. L'antichambre est la place ordinaire des domestiques, et celle où attendent les étrangers avant d'être admis dans l'appartement. || Dans les maisons particulières, en France, l'antichambre précède la salle à manger. Dans un palais, on trouve ordinairement trois antichambres : la première est occupée par des domestiques ; dans la seconde attendent les personnes qui ont à parler au maître de la maison ; la troisième, nommée aussi petit salon, sert à recevoir les personnes de distinction qui attendent l'ouverture du grand salon. Les meubles d'une antichambre, à Paris, ne consistent guère qu'en une table chargée d'une écritone et d'une main de papier, des chaises communes, et quelques mauvaises gravures qui peuvent faire trouver le temps moins long à ceux qui attendent. (Mari.) Pour voir l'espèce humaine dans toute sa turpitude, ii faut voir l'antichambre d'un ministre disgracié, la veille de sa disgrâce et le lendemain. (Ancill.) Les Romains étaient accoutumés à voir les rois dans les antichambres de leurs magistrats. (Napol.)
— A la campagne, on a aussi des antichambres. Cest tout simplement une pièce d'entrée où l'on essuie ses pieds boueux, où on lave ses mains avant d'entrer dans la salle à manger. Une fontaine avec sa cuvette, un essuie-mains, des paillassons sur le sol, quelques chaises, voilà l'ameublement de rigueur de l'antichambre de village ou même de château bourgeois. (Mari.)
— Attendre dans une antichambre. Etre relégué à l'antichambre. Ne pas dépasser l'antichambre. Passer de l'antichambre au salon. Je crois que s'il est venu chez mon père, il n'a jamais dépassé l'antichambre. (St-Sim.) Chez un parvenu, on vous laisse dans l'antichambre vous morfondre une heure ou deux, parce que ce parvenu veut paraître ce qu'il n'est pas : un grand seigneur. (Mari.)
— Loc. fam. Propos d'antichambre. Propos de laquais, de valets.
— Faire antichambre chez quelqu'un. Attendre dans une antichambre le moment d'être introduit auprès du maître de la maison. Chez un grand seigneur, né grand seigneur, on faisait rarement antichambre; un domestique vous annonçait, et vous étiez reçu. (Mari.) Quand on va visiter un grand personnage, surtout si on a l'air d'un solliciteur, on risque fort de faire antichambre, c'est-à-dire de passer dans l'antichambre un temps plus ou moins long, confondu dans la foule, et qui pis est, avec les domestiques de la maison qui vous ont annoncé. (Id.)||Se prend ordinairement en mauvaise part, en pariant de quelqu'un qui est toujours à solliciter. Passer sa vie à faire antichambre. || On dit dans le même sens, Pilier d'antichambre.
— Faire faire antichambre. Faire attendre longtemps quelqu'un avant de le recevoir.
ANTI
ANTICHARIS. s. m. (et. gr., dvtt, à l'opposé; X'P'î) ornement). Bot. Genre de scrophularinees gratiolées, herbe d'Egypte parsemée d'une pubescence glandulifère
ANTICIIEIU. s. m. (pr. an-ti-kèr; et. gr., ivtl, contre ; -/dp, main). Anat. Le pouce, ainsi nommé parce qu'il est opposé aux autres doigts.
ANTICHEIRE. s. f. (du gr., dvrty.tip, pouce). Entom. Genre de coléoptères pentameres, arant pour type l'anticheire à quatre doigts.
^ ANTICHLORISTIQUE. adj. f. (rad. chlore). Chim. Se dit de la théorie d'après laquelle le chlore est considéré comme un corps oxydé et non comme un corps simple
ANTICHOLÉRIQUE, adj. et s. des 2 g. (rad. choléra). Pathol. Se dit des remèdes contre le choléra.
ANTICHORE. s. m. (et., contraction d'dv-d, à l'opposé, et de corchorus). Bot. Genre de tiliacées d'Arabie, voisin des corchores.
ANTICHRÈSE. s. f. (pr. an-ti-krè-ze ; et. gr., dvTi , contre ; xp«v, prêter). Jurispr. Contrat par lequel un débiteur remet à son créancier une chose immobilière avec pleine jouissance pou:- sûreté de ls. dette. L'antichrète conférant l'usufruit de l'immeuble au créancier qui en est nanti, celui-ci est tenu de toutes les charges propres à l'usufruitier. (P. Faug.) Le droit d'enregistrement perçu sur le contrat d'antichrèse est de 2 pour 100 du montant de la dette. (Id.) Vantichrèse était aussi appelée mort-gage dans l'ancien droit français.
ANTICHRÉSITE. s. m. Jurispr. Celui qui contracte une antichrèse.
ANTICHRÉTIEN. ENNE. adj. et s. Qui est opposé à la religion chrétienne, en parlant des personnes et des choses. Jeune homme antichrétien. Vieillard antichrétien. Femme antichrétienne. Des livres antichretiens. Des maximes antichrétiennes. Un antichretien. Une antichrétienne. Des antichrétiens. Des antichrétiennes.
ANTICHRISTIANISME, s. m. Théol. Religion contraire au christianisme. Se dit particulièrement de la doctrine et du règne de l'Antéchrist.
ANTICHTHONE. adj. et s. (et. gr., iv-rl, contre ; ^8àjv, terre). Géogr. Qui est diamétralement opposé à notre latitude. V. antiscien.
ANTICIPANT, ANTE. adj. (du lat. anticipons). Pathol. Se dit des phénomènes qui se reproduisent à des intervalles progressivement plus courts. || Règles anticipantes. Qui reparaissent avant l'époque ordinaire. || Fièvres anticipantes. Dont les accès se rapprochent.
ANTICIPATIF, IVE. adj. Néol. Qui anticipe.
ANTICIPATION, s. f. (pr. an-ti-ci-paci-on; du lat. anticipatio, formé du v. aniieipare, anticiper). Jurispr. Action de faire une chose- avant l'époque où elle doit être faite ; résultat de cette action. Anticipation de payement. Bail par anticipation. Appel par anticipation.
— Action de s'emparer de tout ou partie de la propriété de son voisin. Faire une anticipation. Commettre une anticipation. Réclamer contre une anticipation, h' anticipation donne lieu à une action possessoire, si le propriétaire sur le terrain duquel l'anticipation a été commise, réclame dans l'année ; s'il réclame plus tard, il n'a qu'une action ordinaire. (L.)
— Anticipation sur la voie publique. C'est un délit dont la répression est confiée à l'autorité administrative.
— Se dit de la figure qui est plus connue sous le nom de prolepse ou antipephore.
— Se dit particulièrement, dans la philosophie baconienne, de toute conclusion générale anticipée , c'est-à-dire fondée sur un trop petit nombre de faits particuliers.
— Anc. fin. Expédient par lequel un administrateur se procurait des fonds d'avance, en faisant un emprunt secret, hypothéqué sur des parties du revenu public qui n'étaient pas encore reçues.
— Comm. Avance de fonds sur une consignation de marchandises. Tirer une lettre de change, accepter une lettre de change par anticipation.
— Musique. Se dit d'une note ou d'un accord qu'on entend avant le temps.
— Loc. adv. Par anticipation. Par avance. ANTICIPÉ, ÉE. part. pass. du v. Anticiper.
S'empl. adjectiv. Revenu anticipé. Lettre de change anticipée. Payement anticipé.
— Fig. Douleur anticipée. Connaissance anticipée. Vieillesse anticipée. Regrets anticipés. Plaisirs anticipés. Rien de plus affreux que ces joies anticipées qui se trouvent déçues. ( J.-J. Rouss.) Par une espèce de possession anticipée, l'âme jouit d'un bien qu'elle n'a pas encore. ( D'Aguess.)
ANTICIPER, v. a. 1" conj. (du lat. anticipare, formé de ante, avant, d'avance ; capere, prendre). Prévenir le temps, devancer une époque; et, par ellipse, Faire une chose avant le temps. Anticiper le jour d'un paiement, ou anticiper un paiement. 11 anticipe l'avenir. (Pasc4
Et la bêche à la main, la pénitence en deuil Anticipant la mort et creusant son cercueil. (Dei.ille.)
— Anticiper de. Le terme n'était pas échu : il a anticipé le paiement de huit jours. (Acad.)
ANTI
— Ancienne jurispr. Anticiper un aj*pel. Faire assigner devant le juge supérieur 1 appelant qui différait de relever son appel.
— Musique. Faire entendre une note ou un accord avant le temps.
— S'emploie surtout comme verbe neutre dans le sens d'Usurper, empiéter, et est presque toujours accompagné de la préposition sur. Anticiper sur une terre. Anticiper sur la voie publique. Anticiper sur une succession. Il me reprocha virement d'avoir anticipé sur les droits de sa charge. (Voisen.) A force d'anticiper à droite et à gauche, \1 avait fini par s'arrondir gentiment. (Le Sage.)
Anticipant tous les jours sur la somme
Qu'il ne devait consumer qu en dix ans.
(La Fontaine.)
— Fig. On anticipe sur le bonheur de sa propre vieillesse en honorant celle d'autrui. (Malte-Brun.)
— Anticiper sur ses revenus. Les dépenser par avance. || Dans le même sens on dit Anticiper sur une succession.
— Anticiper sur les événements. Les raconter avant que d'être arrivé dans le récit général à l'époque où ils ont lieu. Comme j'ai considérablement anticipé sur les événements pour raconter cette mésaventure, il me faut maintenant revenir sur mes pas. (St-Sim.)
— s'anticiper, v. pron. Etre anticipé.
ANTICIVIQUE, adj. des 2 g. Néol. Qui est
opposé à ce qui est civique.
ANTICIVISME, s. m. Néol. Qualité contraire au civisme.
ANTICLÉE. Fille de Dioclès, et mère d'Ulysse.
ANTICLINALE. adj. (et. gr., dvTV, contre; xilvi], lit). Géolog. Se dit de la ligne à partir de laquelle les couches plongent dans deux directions opposées , en parlant de la stratification d'un pays.
ANTICLINANTHE. s. m. (et. gr. , dvxl, contre ; xTàvn], lit; ôv8oç, fleur). Bot. Partie inférieure du réceptacle des plantes à fleurs composées.
ANTI-COECAL, ALE. adj. (du gr. dvxt, contre ; et du lat. cœcum , aveugle , caché , sous-entendu intestinum). Anat. Qui est situé en avant du cœcum.
ANTICOEUR. V. avantcoeur
ANTICOLIQUE, adj. des 2 g. (et. gr., dvd , contre ; x^txi) , colique). Médec. S'est dit des médicaments qu'on employait contre la colique.
ANTICONSTITUTIONNAIRE. adj. et s.
Hist. ecclés. Qui est opposé à la constitution Unigenitus. V. janséniste.
ANTICONSTITUTIONNEL , ELLE, adj Néol. Qui est opposé à la constitution fondamentale d'un pays.
ANTICONSTITUTIONNELLEMENT. adv.
Néol. D'une manière anticonstitutionnelle.
ANTICONVULSIONNAIHE. s. m. Hist.
ecclés. Nom qui servit à désigner en Fiance au xviii* siècle ceux qui ne croyaient pas aux prétendus prodiges opérés sur le tombeau du diacre Paris.
ANTICONVULSIONNISTE. Hist. ecclés.
V. ANTICONVOLSIONNAIRE
ANTICOSTI. Géogr. Ile de la Nouvelle- Bretagne dans le golfe de Saint Laurent.
ANTICOUR. Archit. V. avant-cour.
ANTICRÉPUSCULE, s. m. Phys. Lumière qui se manifeste du côté opposé au crépuscule réel.
ANTICRITIQUE, adj. des 2 g. Néol. Qui est opposé à la critique , qui a pour objet de s'opposer à une critique.
— s. m. Celui qui n'a nulle disposition à critiquer. Celui qui s'oppose à une critique.
— s. f. Critique qui répond à une critique. ANTICTÉRIQUE. adj. et s. m. Médec. Se
dit des remèdes qu'on oppose à l'ictérique ou jaunisse.
ANTICYRE. Géogr. Ile dans le golfe de Corinthe, qui produisait beaucoup d'ellébore
— s. f. Entom. Genre de névroptères polygoniens d'Angleterre.
ANTICYRÉUS. Temps hér. Médecin grec qui découvrit les propriétés de l'ellébore. 11 donna son nom à l'île d'Anticyre.
ANTIDACTYLE, adj. et s. m. Versit. anc. Se dit d'un pied de vers plus connu sous le nom d'anapeste, et contraire au dactyle par la disposition de ses syllabes.
ANTIDAPHNÉ. s. f. (et. gr., dv-c! , contre, sur ; SiœvT) , laurier). Bot. Genre de lora-nthacées, arbuste parasite indigène du Pérou.
ANTIDARTREUX. V. antiherpétiqub.
ANTIDATE, s. f. (et. lat., ante, avant ; dates, donné). Jurispr. FaHsse date. Date d'un acte antérieure à celle qu'il devrait réellement avoir ; et s'il s'agit d'un événement accompli, date antérieure à celle da jour où cet événement a eu lieu. Prouver l'antidate d'un aote. L 'antidate , dans un acte public, constitue le crime de faux, surtout lorsqu'elle tend à porter préjudice à autrui. (L.) Le législateur, en établissant la formalité de l'enregistrement, a pris de sages mesures contre l'antidate des actes. (Id.) Vantidate est souvent une cause de nullité des actes (Id.l
v Syn. comp. antidate, fausse t>ate. L'nniidate suppose toujours volonté de la part de celui qui date; ainsi, quand un homme, sciemment et pour quelque motif particulier, date les événements ou un écrit d'une époque antérieure à l'époque réelle, on dit qu 1 y a antidate. Mais si en indiquant une date inexacte il a été de bonne foi, on dira seulement 4U'il y s. fausse date, erreur de date.
ANTIDATÉ, ÉE. part. pass. du V. Antidater. S'emploie adjectivement. Acte antidate. Contrat antidaté. Lettre antidatée.
ANTIDATER, v. a. 1" conj (et., V. antidate). Mettre à un acte, à une lettre, à un effet de commerce, etc., une fausse date, antérieure à la date véritable Antidater un contrat, un acte, une lettre.
— s'antidater, v. pron. Etre antidaté.
ANTIDÉMONI AQUE. s. m. Hist. ecclés. Désignation dans l'Eglise grecque de ceux qui nient l'existence des démons.
ANTIDESME. s. f. (et. gr., dv-tl , en guise de ; Si™* , lien ; l'rcorce de ces arbres pouvant servir de lien). Bot. Genre de la famille des antidesmées deSweet. Arbre ou arbrisseau de Madagascar.
ANTIDESME, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'antidesme. || antidesmées. s. f. pi. Famille de plantes appelées aussi stilagniées, et propres à l'ancien continent.
ANTIDESPOTE, adj. et s. des 2 g. Qui est opposé au despotisme.
ANTIDIAPHORISTE. S. m. (et. gr., dv-tl , contre ; *iàTo?o; , différent, divers). Oppose aux adiaphoristes ou indifférents. Secte de luthériens rigides qui refusaient de reconnaître la juridiction des évêques et improuvaient plusieurs cérémonies de l'Eglise observées par les luthériens mitigés.
ANTIDIARRHEIQIJE. adj. des 2 g. (et. gr., dv-tl , contre ; Siajfln , je coule). Médec. Se dit des remèdes usités contre la diarrhée.
— s. m. Un antidiarrhéique.
ANTIDICOMARIANITE. s. m. Hist. ecclés.
Nom donné vers la fin du iV siècle aux adversaires de la maternité divine de Marie. Ils prétendaient que la sainte Vierge avait eu plusieurs enfants après la naissance du Christ. On les désignait aussi sous le nom d'Antimariens. Les antidicomarianites étaient des sectateurs de Paul de Samosate , de Nestorius, etc.
ANTIDINIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dv-tl , contre ; Sîvo; , vertige). Médec. S'est dit des remèdes dirigés contre le vertige.
— s. m. Un antidinique.
ANTIDIPLOHÉMIÉDRIE. s. f. Miner. État
d'un cristal diplchémiédrique dont les pyramides résultent de la réunion de deux sphénoèdres.
ANTIDIPLOllÉMIF.DRIQUE. adj. des 2 g.
Miner. Qui a le caractère de l'mtidiplohémiédrie.
ANTIDOGMATISME, s. m. (et. gr., dv-tl , contre; S6ty.it, vérité). Didact. Scepticisme; doctrine admise, qui combat le dogmatisme.
ANTIDORE. s. m. Liturg. Pain bénit que l'on distribue chez les Grecs à ceux qui ne peuvent communier.
ANTIROTAIRE. adj. des 9 g. (formé de antidote). Qui sert de contre-poison. Peu usité.
— antidotaire. s. m. Médec. Ancien nom des recueils de recettes ou de formules, analogues à nos pharmacopées.
ANTIDOTE, s. m. (et. gr., dv-tl, contre ; Sltupi, je donne). Pathol. Signifiait, suivant Hippocrate et les anciens, tout médicament donné a l'intérieur ; est devenu aujourd'hui tout à fait synonyme de Contre-poison, et se diudes corps susceptibles de décomposer les poisons ou de se combiner avec eux dans l'économie, de telle manière que le nouveau produit n'exerce plus d'action délétère sur elle. Les boissons légèrement acidulées, en neutralisant les alcalis concentrés, ne doivent-elles pas aussi être considérées comme leur antidote? (Br. de Boism.) 11 n'existe pas d'antidote unique. (Id.) Les poisons sont nombreux comme les substances qu'on leur oppose. (Id.) Ils n'ont point d'antidote à ce poison affreux. (Regnard.)
— Pour les personnes du monde, antidote équivaut pour ainsi dire à spécifique.
— Fig. Moyen par lequel on combat un mal moral, une fâcheuse influence. Il n'y a pas de meilleur antidote contre l'ennui que le travail. (Acad.) Si l'amour est un poison, le caprice en est un travers de doigt et lui sert d'aniidote. (La Bruy.)
ANTIDOTE, ÉE. part. pass. du v. Antidoter.
ANTIDOTER. v. a. 1" conj. (formé de antidote). Donner un contre-poison. Inusité.
ANTTRRAMATIQUE* adj. des 2 g. Néol.
Qui est contraire aux règles de l'art dramatique.
ANT-IDUAMSME s. m Philos. Panthéisme.
Doctrine opposée au dualisme.
ANTIDVSSENTERIQUE. »dj. et. gr., dv-tl, contre; Sv? , difficilement; Jvttpov intestin). Médec. S'est dit des remèdes par lesquels on a combattu les symptômes de la dyssenterie. — s, m. Un antid^ ssentérique.
ANTIE. s. f. Ornith. Bouquet de plumes en forme de cornes, dont le front de certains oiseaux est garni de chaque côté.
ANTIÉDRIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dvtl, contre; ïSpa, siège, face). Miner. Se dit de substances présentant la réunion de deux cristaux dont les faces sont tournées en sens inverse.
ANTIÉMÉTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dv-tl, contre; ïattoç, vomissement). Medec. Se dit des médicaments qui ont la propriété d'arrêter le vomissement, soit spontané, soit provoqué par des doses trop considérables de substances vomitives. Potion antiémétique.
— S'emploie substantivement. Un antiémétique, des antiémétiques. Les antiémétiques les plus sûrs sont les corps capables d'agir chimiquement sur l'émetique ; le gaz acide carbonique est le meilleur antiémétique connu.
ANTIENNE, s. f. (pr. an-ti-ène; par contraction du lat. antiphona; et. gr., dv-tl, contre; ?uv*|, chant). Liturg. cathol. Chant réciproque fait par deux chœurs qui se répondent alternativement. || Aujourd'hui on entend par antienne certaines sentences, ou certains versets de l'Ecriture appropriés au mystère, à la vie ou à la dignité du saint dont on célèbre la fête. || On donne encore le nom d'antiennes à des prières particulières que l'Eglise chante en l'honneur de la Ste Vierge, et qui sont suivies d'un verset et d'une oraison.
Loc. Chanter une mauvaise antienne, annoncer une mauvaise antienne. Annoncer une fâcheuse nouvelle. || Chanter toujours la même antienne. Répéter toujours la même chose.
ANTIENNÉAÈDRE. adj. des 2 g. (et. gr., dv-ù, contre; Iwia , neuf; ïSp*, siège, face). Miner. Se dit d'une substance cristallisée en prismes et terminée par deux sommets à neuf faces.
ANTIÉPIFIALTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dv-rt, contre ; UidVtvn, cauchemar). Medec. Se dit des médicaments qui peuvent combattre le cauchemar. || s. m. Un antiéphialtique.
ANTIÉPILEPTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dvii, contre ; luiAïujila, épilepsie). Médec. Se dit des remèdes qu'on emploie contre l'épilepsie. || s. m. Un antiépileptique.
ANTIÉV ANGÉLIQUE, adj. des 2 g. Néol.
Qui est contraire à l'Evangile.
ANTIFARCINEUX. adj. et s. m. Vétér. Se dit des remèdes contre le farcin.
ANTIFÉRRILE. V. fébrifuge.
ANTIFIDE. s f. Chim. Syn. d'Oxyde. ANTIGALACTIQUE. V. antilaiteux.
ANTIGALEUX. Médec. V. antipsorique.
ANTIGÈNE. Un des capitaines d'Alexandre le Grand ; le second des huit braves que ce prince couronna publiquement pour sa valeur éprouvée.
ANTIGF.NIDE. Célèbre joueur de flûte de Thèbes en Béotie; il augmenta le nombre des trous de la flûte afin d'en tirer plus de sons et de pouvoir jouer dans tous les modes. C'est de lui qu'on rapporte que le son de son instrument fit tant d'impression sur Alexandre, que ce prince entra dans un accès de fureur qui manqua d'être fatal à ceux qui l'entouraient.
ANTIGÉNIDIEN. adj. m. Ant. gr. Nom d'un mode de musique qu'inventa Antigénide. ANTIGÉOMÈTRE, s. m. Néol. Ennemi des mathématiques.
ANTIGOA. Géogr. L'une des petites Antilles, située au nord et à quelques kilomètres de la Guadeloupe. Elle a pour capitale John's- Town, peuplée de 15 à 1G,000 hab.
ANTIGONE. Myth. gr. Fille d'OEdipe et de Jocaste. Modèle de pieté filiale, servit de guide à son père aveugle et banni. || Fille de Laomédon ; fut changée en cigogne pour s'être vantée d'être plus belle que Junon.
— antiGone. Hist. anc. Un des plus célèbres capitaines d'Alexandre le Grand ; devint, après la mort de celui-ci , maître de presque toute 1 Asie. Il Roi de Macédoine, l'an 277 av. J.-C, fils de Démétrius Poliorcète. || Tuteur de_ Philippe, roi de Macédoine, l'an -241 av. J.-C.
— ANTIGONE. Moll. "V . CYTIIÉRÉE.
ANTIGONIDE. s. f. Ant. gr. Nom d'une tribu athénienne qui fut créée en l'honneur d'Antigone. Cette tribu prit plus tard le nom d'Attalide. Nom d'une galère sacrée à Athènes. ANTIGONIES s. f. pi. Ant. Fêtes instituées, selon Plutarque, en l'honneur d'un des princes du nom d'Antigone.
ANTIGONON. s. m. Bot. Genre de la famille des polyponées spuriées , arbrisseau grimpant du Mexique.
ANTIGORIUM. s.m.Tochn. Émail grossier dont on recouvre la faïence.
ANTIGOUTTEUX. V. anti-arthritique.
ANTIGRAMME s. f. (et. gr., dv« , à l'opposé; ™<»i*|«|, ligne). Bot. Genre de fougères du Brésil intertropical, ayant pour type l'anti gramme recourbée.
ANTIGRAPIIE. s. ni. Nom qu'on donnait à Athènes aux correcteurs des comptes.
Paléogr. Manuscrit , copie manuscrite.
— Moyen âge. Chancelier, notaire.
ANTIIIECTIQI1E. adj. des 2 gr. (et. gr., dv-tl, contre; un, habitude du corps). Medec. S'est dit des remèdes usités contre la fièvre hectique.
ANTIHÉMIÉDRIE. Miner. V. antidiflo-
HÉMIÉDRIE.
ANTIHÉMORRnAGlQUE. adj. des 2 g.
(et. gr., dvtl, contre; a'p* , sang, ^y*! i ruP" ture). Médec. Propre à arrêter l'écoulement du sang. ,
— S'emploie substantivement. Les antihemorrhaqiques sont presque tous tirés de la classe des astringents et des styptiques. (H. Cloq.)
ANTIHÉMORRHOÏDAL, ALE. adj (et.
gr.. dvtl, contre; alpoftsfSt,, flux de sang). Médec. Se dit des remèdes préconisés contre les héraorrho'ides.
ANTinERPETIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dv-tl, contre; Ipen, dartre). Médec. Qu'on emploie contre les dartres. Remèdes antiherpétiques. || s. m. Un antiherpétique.
ANTIIIYRROPIIORIQUE. adj. des 2 g.
(et. gr., dvtt, contre; 6Sup, eau; ïjSo;, peur). Médec. Se dit des remèdes employés contre la
ANTI
ANTIHYRROPIQFE. adj. des 2 g. (et. gr., dvTÎ, contre; ûîpoi, hydropisie). Médec. Se dit des remèdes dont on se sert contre l'hydropisie. ANTIIIYPNOTIQUE. adj. et s. (et. gr., dvtl, contre; Incvurixàf , assoupissant'. Medec. Se dit des remèdes qu'on emploie contre l'assoupissement. Médicament antihypnotique. Potion antihypnotique. Un antihypnotique , des antihypnotiques.
ANTIIIYrOCHONDRIAQUE. adj. des 2 g.
(et. gr., dvTÎ, contre; bitoYdvSotcutiç , hypochondriaque). Se dit des remèdes qu'on oppose à l'hypochondrie.
ANTHIYSTÉP.IQIJE. adj. des 2 g. (et. gr., dv-tl , contre ; ù<rcÉ?a, utérus). Se dit des remèdes par lesquels on combat l'hystérie.
ANTI-ICTÉRIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dv-tl, contre; îx-iejoç, jaunisse). Médec. Se dit des remèdes usités contre la jaunisse.
ANTÎLAITEUX , EUSE. adj. (du lat. antilacteus). Médec. Se dit des remèdes que dans le monde on croit propres à diminuer la sécrétion du lait, ou à guérir les maladies vulgairement dites laiteuses. Quant aux effets antilaiteux des médicaments populaires, tels que la menthe, la racine de canne de Provence, l'infusion de fleurs de pervenche, le lait lui-même, ils sont absolument hypothétiques. (Br. de Boism.)
ANTILAMRANE. adj. des 2 g. (du gr.
dvcaauSàvu , saisir). Ornith. Qui saisit les aliments avec les doigts pour les porter à son bec. || antilambines, s. m. pi. Famille de grimpeurs, comprenant les oiseaux qui se servent de leurs doigts pour saisir leur nourriture et la porter à leur bec.
ANTILAMRDA. s. m. Paléog. Sorte de signe ayant la figure d'un A renversé (< >), et servant à indiquer les citations dans les anciens manuscrits. Ce signe a été remplacé par les guillemets.
ANTILEPSE. s. f. (du gr. àvtftï|4i? , manière de saisir). Chir. Manière de fixer un bandage sur une partie malade en l'attachant sur les parties voisines. Inusité.
ANTILEVEUR. s. m. Hist. ecclés. Membre d'une petite congrégation écossaise opposée à celle des leveurs.
ANTÏ-LIRAN. Géogr. Une des deux chaînes principales du Liban.
ANTILLES. Géogr. Iles composant le plus étendu et le plus important archipel de l'Océan atlantique Les Antilles furent découvertes paT Christophe Colomb en 1494; elles sont comprises depuis 10* 31' jusqu'à 27° W de latitude N., y compris les Lucayes, entre Br 55' et 87" 18* de longitude occidentale du méridien de Paris. L'archipel des Antilles, avec ses grandes et belles terres, ses îlots, ses rochers stériles, ses bancs de sable , se compose de phis de 800 îles, dont 45 cultivées ou cultivables, et partagées aujourd'hui entre les Anglais, les Espagnols, les Français, les Hollandais, les Suédois, les Danois, ete., dans une proportion fort inégale.
— Les Antilles anglaises sont les plus considérables. Les Antilles françaises sont : la Martinique, la Guadeloupe avec ses dépendances, Marie-Galante, les Saintes et la Désirade, et une partie de St-Martin.
— Les Antilles sont sujettes à deux terribles fléaux, les ouragans et les tremblement* de
— Population approximative de tout l'archipel. 2,-100,000.
ANTILOPE, s. m. (et. gr., dvxt, contre; Ao- (•;,;, lobe). Anat. Ancien nom du lobule de l'oreille.
ANTILOC.ÏlÈVRE. s. m. Genre de mammifère:- qui tiennent de la chèvre et de l'antilope.
ANTTLOGARITHME. s. m. Math. Complément du logarithme d'Un sinus, d'une sécante,
d'une tangente. Inusité.
.\NTII.OGIE. s. f. Littér. Contradiction entre quelques idées d'un même discours. V. CON- TRADICTION. PABASOXHMB.
ANTILOGICIEN, s. m. Hist. gr. Nom qu'on donnait à certain» orateurs qui discutaient en dialogues divers points de la doctrine.
ANTI-LOI OU CONTRE LOI. V. LOI
ANTILOÏ MIQUE. adj. des 2 g. (et gT.,dvtl, contre; X»l|t»(, peste). V AirrtPESTlUDITlBL
ANTILOÏMOTECHNIE. s. f. (et. gr., dvtl, contre; Xoi^oî, peste; xlf), art). Medec. Art de chasser ou de combattre la peste.
ANTILOPE, s. t. Zool. G^nre de mammifères de l'ordre des ruminants caractérisé par des cornes creuses. L'antilope est un animal que ses formes gracieuses, sa vivacité, ses habitudes, placent entre le cerf et la chèvre. Le s antilopes existent dans les deux continents . elles sont toutes remarquables par leur rapidit é à la course. Ces animaux sont doués d'une vu e perçante, d'une ouïe excellente et d'une grande finesse d'odorat. Ils sont doux et timides, et vivent communément par troupes.
ANTIIAiTIlÉRSEN, ENNE. s. et adj. Protestant qui, comme les anglicans, les calvinistes, n'adopte pas toutes les idées de Luther.
ANTILYSSE. adj. (et. gr. , dv-tl , contre, M<m, rage). V. ANTirmiRornoBiQCE.
ANTIMACIIIDES. Architecte , qui avec Antistates, Calleschros et Porinos. fut charge par Pisistrate , vers la 55' olympiade , de la construction du temple de Jupiter-Olympien à Athènes.
ANTIMACIITES. s. f. pi. Myth. gr. Fêtes célébrées dans l'Ile de Cos en l'honneur d'Hercule, où les prêtres prenaient des habits de femme, en mémoire du déguisement à. la faveur duquel Hercule avait échappé à la poursuite des Méropes.
ANTIMAQUE. Poète grec, contemporain de Platon ; auteur d'un poème de la Thébaïde, dont l'empereur Adrien faisait le plus grand cas.
— antimaqde. s. m. Entom. Genre de coléoptères héteromères du Brésil.
ANTIMARIEN. Hist. ecclés. V. antipico-
MAlllANITE.
ANTIMELANCOLIQUE. adj. des 2 g. (et gr., dv-ù, contre; u.0.rx-flM*, mélancolie. j Médec. Se dit des remèdes diriges contre la mélancolie.
ANTIMENSE. s. f. Liturg. Espèce de nappe qui tient lieu d'autel consacré chez les chrétiens d'Orient. Autel couvert de cette nappe.
ANTIMEPIIITIQUE. adj. des 2 g. ( rad.
mephitis, miasme). Hyg. Se dit de ce qui neutralise ou éloigne les mauvaises odeurs.
ANTIMÉTAROLE. s. f. (et. gr. , dv-tl , contre ; nMn6àWiu, je change). Litter. Se dit d'une espèce de répétition qui fait reparaître au second membre d'une phrase les mots du premie: membre, dans un ordre et avec un sens différents.
ANTIMÉTALEPSE. s. f. Littér. Espèce de répétition consistant à mettre en opposition deux pensées exprimées par les mêmes mots qu'on répète dans un ordre différent. Quelques rhéteurs confondent Vantimetahole et X'tmtimétalepse. La première est une figure de style, et la seconde une figure de pensée.
ANTIMÉTATIlÈSE. s. f. Litter. Se dit d'une figure plus connue sous le nom de réversion.
ANTIMOINE, s. m. (et. gr., dv-rl , contre ; |n6vos, seul : qui ne se trouve pas seul; l'antimoine se trouve ordinairement mêle avec diverses matières étrangères). Chim. Corps métallique , d'un aspect bleuâtre trèsbrillant et d'une texture lamellcuse. On le rencontre dans la nature presque toujours à l'état de sulfure, rarement à l'état d'oxyde eu à l'état natif. Ce métal est assez anciennement connu ; les alchimistes lui attribuaient des propriétés merveilleuses , et lui faisaient jouer un grand rôle dans la série des métaux. L'antimoine contient presque toujours une certaine quantité d'arsenic, dont il est difficile de le débarrasser. Avant le xm* siècle, l'antimoine n'entrait que dans la composition du fard. Vers ce temps là environ, un religieux, nomme Basile Valentin, cherchant la pierre philosophale, se servit de l'antimoine pour avancer la fonte des métaux. Il en jeta un jour à des pourceaux, et il remarqua que ces animaux, aptes avoir été excessivement purges, engraissèrent beaucoup. Persuade par cette expérience que s'il en faisait prendre aux moines ses confrères il rendrait leur santé parfaite, il en composa des remèdes et des breuvages, qui tirent mourir tous ceux qui en avalèrent. C'est, dit-on, par suite de cet événement, que ce métal reçut le nom qu'il porte aujourd'hui.
— Metallurg. Le commerce emploie deux produits d'antimoine, qui sont, le premier , le sulfure d'antimoine, sous le nom d'antimoine cru; le second, qui est l'antimoine métallique, sous le nom de régule d'antimoine. Le traitement de l'antimoine comprend deux opérations : 1° la purification du minerai; 2° la réduction du sulfure en métal. On cite en France plusieurs pays qui en renferment et qui l'exploitent . entre autres, les départements du Gard . du Cantal, du Puy-de-Dôme, de l'Ardèche, de la Lozère, de la Haute-Loire.
Usages. L'antimoine est employé en alliage dans la composition des caractères d'imprimerie. L'antimoine di iphorétiqus a été employé comme apéritif dans les maladies cutai i verre d'antimoine , l'antimi '•
même L'anl s métallique, ont i M amplcjés
comme émétiques,
— Beurré ou chlorure d'antimoine. Pro-
t employé dans la lecine ■
oaustiqu lum le cas do morsures par des
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animaux venimeux , ot dans le» arls pour h fnzét les métaux , et surtout les canons de fusil.
— Soufre doré d'antimoine. S'obtient en versant un acide dans les eaux-mères du kermès ; est employé dans la médecine et dans les arts comme couleur de pastel, ainsi que dans les fabriques de toiles peintes.
— Foie d'antimoinei Produit par la fusion dune partie de sulfure d'antimoine, avec 0,5 de nitre; est employé dans la médecine vétérinaire.
— Verre d'antimoine. Silicate de protoxyde d antimoine uni à l'oxysiilfure. Il est d'une couleur brun foncé, transpirent, sonore; on s en sert pour colorer le verre. Les rubines sont une variété de verre d'antimoine.
— Crocus d'antimoine. S'obtient directement en faisant détonner parties égales de sulfure d'antimoine et de aitre. lavant la masse et la séchant à l'ombre.
— ANTIMOINE MUIUATK. V. ENITÈLE.
— ANTIMOINE ÔXrDE. Y- STHHCONISE.
V. BOURNONITB
ANTHIONACAL, ALE. adj. Néol. Qui est opposé aux moines, aux couvents de moines.
ANTlMONARCHIQUE. adj. des 2 g. Néol.
Qui est oppose au gouvernement monarchique.
ANTISIONARCHISTE. s. des 2 g. Néol.
Partisan d'un système contraire au gouvernement monarchique.
ANTIMONIAL , AT.E.adj. (rad. antimoine).
Onini. Qui appartient à l'antimoine. Médicament antmiomal. Préparation antimonlale. Bol antimonial. Remèdes antimoniaux. Tablettes antimoniales. Toutes les préparations anf moniales exercent une action stimulante sur l'économie Dr. de Boism.)
— s. m. L'usage des antimoniaux exerce une grande influence sur la circulation et la respiration, qui s'en trouvent manifestement ralenties. [Lep. de la Clôt.)
ANTIMONIATE. s. m. (formé de antimoine). Unm. Sel produit par l'acide antimoniqueavec une base salifiable. De tous les sels produits par 1 acide antunonique , Vantimoniate de potasse offre seul quelque intérêt. (Lep. delà Uot.) Les antimomates alcalins précipitent en blanc par les acides. (Hœfer.)
ANTI.MONICKEE. s. m. ( forme de antimoine et de nickel). Miner. Corps d'un gris d acier, cristallisant en cube, mais rare à l'état cristallin ; renferme quelquefois de l'arsenic Un le trouve en petites masses dans les filons des mines de cobalt à Siegen.
AJXTIMONTCO-POTASSIQUE. adj. des"2g.
Chim. Se dit d'un sel antimonique combine avec un sel potassique.
ANTnrONH)ES. s. m. Pl. (rad. antimoine). Miner Famille de minéraux qui contiennent de 1 antimoine.
ANTIMONïÉ, ÉE. adj. (formé de antimoine). Oui contient de l'antimoine. Tartrate de no tasse antimonié. p
ANTIMONIEIIX. adj. m. (rad. antimoine) Chim. Acide anttmonieux. Deutoxvde d'antimoine, vulgairement fleuri dantimoim • 1 s obtient soit en grillant le sulfure d antimoine soit en traitant le métal par l'acide nitrique e évaporant la masse .jusqu'à sicc.te. 11 est b anc et détient jaune quand on le chauffe
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lois ou de deux principes. Peu usité. Les philosophes de l'école de Kant appellent antinomie la contradiction manifeste qui existe entre deux principes ou deux lois dont l'une régit le monde intellectuel, et l'autre s'applique au monde extérieur, ce qui arrive lorsqu'on admet un fait ou une idée que la raison* ne peut concevoir, comme l'éternité, l'infini, et que l'on rapproche ce fait ou cette idée de l'opinion que notre raison pure pourrait ou devrait s'en former. Cette prétendue contradiction v'existe qu'entre le fait et notre manière de l'apprécier et de le juger. Nous ne connaissons pas les lois immuables auxquelles obéit l'univers; Dieu les connaît, car c'est lui qui les a faites et qui les appli- V l est donc sin-i-leinent entre son omniscience et notre ignorance qu'il y a antinomie ou opposition.
— Jurispr. Contradiction entre deux dispositions législatives. Bien souvent l'antinomie n est qu'apparente et c'est alors aux méditations et a la sa, acite du jurisconsulte à trouver le moyen de conciliation.
ANTINOMIKN ou ANTINOME. s. m. (et., \ . antinomie;. Nom donné à quelques sectaires, dans le xvi* siècle, parcs qu'ils affectaient dé mépriser toutes les bis. lis prétendaient su-.toul que la loi de Dieu n'était nécessaire ni avant ni après la justification. || On a aussi donné to nom dantinomiens à ceux qui soutiennent que dans la pratique des bonnes œuvres il ne laut avoir aucun égard aux motifs naturels parce que les œuvres inspirées par ces motifs sont inutiles au salut.
ANTINOUS. Jeune Bithynien d'une ravissante beauté, qui devint l'objet des criminelles affections de l'empereur Adrien, et se précipita dans le Nil pour se soustraire, dit-on . à une condition qui I humiliait ; quelques écrivains preti ndent qu'il sacrifia volontairement sa vie pour cous, m i celle de son maître. Adrien institua un culte en l'honneur de son favori et immortalisa ainsi sa honteuse faiblesse. '
— Myth. gr. L'un des amants de Pénélope.
— Niimism. Le portrait d'Antinous se trouve sur d'anciennes médailles; ordinairement il v est apothéose. Le cabinet de France possède deux intailles représentant Antinous. Ou dit Ut) Antinous, pour une médaille sur laquelle est Antinous. '
— Astron. Constellation de l'hémisphère boréal. Cest un démembrement de la constellation de l'Aigle.
ANTIOCIIALINS. s. m. pl. (et. gr., a»*iBÇ, en face; raW, dent.-]. Erpet. Famille de têt}. t.les ophidiens comprenant ceux qui ont les dents antérieures venimeuses.
ANTIOCIIE. Géogr. Ville de Svrie, une des cites les plus historiques de la terre ; ancienne capitule du grand empire des Seleucides, n'est plus aujourdbui qu'une mince bourgade Elle fut fondée par Seleucus Nicanor, l'an 301 a<- J.-C Sa population s'élevait à 700,000 âme"' Samt 1 ,erre y établit le siège épiscop^l, là derptere année du règne de Tibère. Patrie de ùtJean Ui'ysostoine.d'Ammien MarceUin etc II y s est tenu plusieurs conciles. V. conciles' Les Turcs l'appellent Antaluéh. Klle a été aétrmte presque en entier, en 1822, par un tremblement de terre.
tir- A-?cl™"e T]1'c de P'nrygie, sur les frontières de la Pisidie.
ANTIMONII ERE. adj. des 2 g. Miner. Qui renferme de l'antimoine. v
ANTIMONIOniyr.ïTE. s. f. Miner Sub •lamea minérale antimoniée : encore peu con-
ANTntONIQUE. adj. m. Chim. Acide an- /mom,,,,,. Deutoxyde obtenu par l'ébuU-tion de 1 antimoine métallique avec l'acide nitrique
ANTIMONlTE. s. m. Chim. Sel qu'on obtient par la combinaison de l'acide an timonieux avec une base salifiable. Les antmani?e™[£ antimoniates solub es sont précipites en blanc [Hœfer.r mmerBUX- Ita S°nt P*u "onnus
ANTIMOXIURE. s. f. Miner. Alliai d'antimoine et d'un autre métal.
— ANTIMON1UHR D'ARGENT. V. niSCRASE
ANTIMONOXYDE. s. m. Miner. Oxyde dantimoine. JDl
ANTpiOltVECX. adj. et s. m. Art vétér.
Se dit d un remède contre la morve
ANTINATIONAE, AEE. adj. Néol. Qui est oppose au caractère national, aux intérêts de la nation. || Plur. antinationaux.
ANTINÉPIIRÉTrOUE. adj. des 2 g. (et gr irA, contre; ».TP«l;, néphrite). Médec. Se dit des remèdes par lesquels on combat les douleurs néphrétiques ou l'inflammation des reins
ANTINOÉ. Géogr. anc. Ville d'Egypte sur la nve orientale di NU, presque en 'face d Hermopohs.
ANTINOME. s. m. V. antinomien.
^T11?0^ 8'1f-(ét- &' «-»• contre:
»o|«„ loi). Prulos. Opposition directe de deux
.f™0™"";' s- f- Ant. gr. Une des tribus d Athènes. Socrate appartenait à la tribu Antiochide.
ANTIOCHUS. Nom de plusieurs rois de Sv-
p^'iftr100",17? £ (Soter)' Mour,It à Ephèse,
I an 262 avant J.-C après un règne de 20 ans
II antioçhus ir (Théos, Dieu). Mort empoisonne, 1 an 247 avant J.-C. /après un règne de 15 ans. || ANTiocnuS m (le Grand). Protecteur des lettres et des sciences ; fut assassiné dans un festin, l'an 187 avant J.-C. après un règne de 3C ans. l| antiochus iv (l'Illustre ou Epiphane). Persécuta les Juifs, prit Jérusalem pilia le temple ; tomba sous son char en allant aux jeux d Antioche, et mourut couvert d'uiçe .es, 1 an 161 avant J.-C, après avoir régné 1 ans | antiiiocus v (Eupator). Massacré à
âge de 12 ans après en avoir régné 2, l'an I(r2 avant J.-C || antiochus vi. Mort l'an 142 avant J.-C, ayant à peine régné 3 ans. || antiochus vii (Evergètes, bienfaisant). Régna 10 ans et mourut l'an 130 avant J.-C || antiochus ^(^A^êîj.Rggna paisiblement sans estime et sans gloire, pendant 28 ans, et fut assassine l'an 97 avant J.-C || antiochus ix (PhikCii ■• Rc0"rna2ansTet P«it dans une bataille, 1 an 95 avant J.-C. || antiochus x (le Pieux Régna 10 ans , mourut l'an 85 avaril au rintNTd?rn"- XI (fhila<Jelphe). Est inscrit 1' « des rois seleucides, quoiqu'il n'ait peut-être pas règne véritablement su? la Syrie
avanTlT?!1,11- Régna 3 ans- mou™t V™M £ L l' '"■ A.NT;0CI1'" n» (l'Asiatique). Fut ÏL î iVS1 dera racedes Seleucides. Pompée le détrôna. Il mourut l'an 35 avant J-C
- antiochus d'ascalon. Célèbre philosophe" vers le milieu du f siècle avant J-C Fonda
a 5- académie II avaiteu Philon pour maître il eut pour élèves Brutus, Cicéron, Lucullus'
— antiochus (de Syracuse). Historien remarquable, vivait au commencement du v' siècle de 1ère chrétienne.
ANTIODONTALGIQirE. adj. des S g fc'A1; "n 'a^1" ' lS;."^Ti", douleur de dents)! Medec Se dit des médicaments avec lesquels on combat 1 odontalgie. Eau antiodontalgique. La
vertu an/iodonlqlgique de l'aimant a été bien souven* préconise. . (Trousseau.)
ANTIODONTIQUE. V. aHHODOOTALOitmi!.
ANTIOI'E. Myth. gr. F beauté, eut pour père Nycteus, roi de Tlièbes. || Reine des Amazones, vaincue et faite prisonnière par Hercule.
ANTIOOl.'FA. Géogr. l'tovince de la Nouvelle-Grenade. Capitale Santa i -■.
ANTI-ORG.1STIQUE. adj. des 2 g i/-.\ contre; i:-.,,,, je désire violemment)! Méd. .Se dit des moyens p,0llres à I'ôt ou l irritation en général.
ANTItMï'E s. m. (et. gr., M, contre; *'.rc™;, père). Hist. ecclés. Nom que Ton donne a ceux qui , à différentes époques , formèrent un schisme dans l'Eglise , en opposant leur autorité, sous le nom de pape, à celles d'un scuv-ram j-ontife canoniquement élu. On compte ÏS antipapes, dans l'espace d'environ douze Siècles (delan 251 à l'an 1439.1 Ces antipapes sont so,t,s de deux piincipalég sources : des rivalités intérieures de l'Eglise, et des provocations et des menées de la politique. (St-Am ) En gênerai, les antipayes ont plutôt embarrasse le pouvoi.- du pape légitime que causé de grands schismes dans l'Eglise. [Èncycl.
ANTIPAMSME. s. m. Hist. ecclés. Opinion religieuse qui ne reconnaît pas la suprématie du pape. Etat de celui qui est antipape.
ANTIPAMSTE. s. des 2 g. Qui est opposé au pape ou aux papistes.
Se dit de deux droites situées dans le même plan, et lormant avec une autre droite des angles égaux mais dirigés en sens contraire.il 11 en est de même des plans dans le cône, ou dans le cylindre, par rapport à la base de ces solides, ou même dans la sphère, par rapport à son equateuf. Ligne» an tiparaUèles. Plans antiparalleles. Section anti])arallèle.
ANTirAKALYTIOUE. adj. des 2 g (et gr., dvri, contre ; «a.iXWti) paralysie). Médec! Se dit des moyens thérapeutiques usités contre la paralysie. || s. m. Un antiparalytique
ANTU-ARASTASE. s. f. (et. gr., iM, COn. tre , rc-.jo^Mtç, démonstration). Rhét. Se dit ■ -m our au moyen duquel un accuse prouve qu il mériterait j,lutôt d'être loué que blâmé s il avait fait ce qu'on lui impute à tort '
ANTJPAnoS fjéogr. Ile de la Grèce, groupe desCycladeSi Grotte célèbre de 300 pieds de large sur^80 pieds de haut. '
AîïTiPARfElVAIRE. s. des 2 g. Celui celle ou, est en opposition avec un autre àû
J„m', S'l" 'CpaS' dans un 'ja!> «c. Prosper eau aussi bon gaiçon qu'il fut dépuis bon ml l.taire ; il consentit à la demande de son aiïl partenaire. (Brill.-Sâf.l
ANTIPAS-IIÉHODE. V. iifuode.
â^ftaîfirtffflrars
celebiee le 11 avril. - l
ANTIPATE. Polyp. V. ANTtPATHE.
AJVTIPATER. Disciple d'AriEtote et pre-
ZSiïÙTvP df /hiUpPeJ roi de Macédoine, qui fit de lui cet éloge ; « J'ai dormi profondement parce qu'Antipater veillait. > nom Plusieurs autres Personnages ont porté ce
ANTIPATHE. s. m. (et. gr., 4,„ri8»- con traire). Polyp. Genre pirer. ^ymale^' uèt voisin des gorgones. '
ANTIPATHIE, s. f. (et. gr., .„., contre ; ™«0oç, passion). Opposition de passion de goût de penchant entre deux personnes ; sentiment d aversion ou de répugnance qu'on éprouve pour une personne ou pour une chose, sans trop se rendre compte de ce qu'on ressent. Antipathie naturelle, invincible, grande, secrète extrême. Avoir de l'antipathie pour quelqu'un ou pour quelque chose. Ressentir de l'antipathie. Agir par antipathie. ]1 semble qu'il est moins rare de passer de l'antipathie à i amour qu a l'amitié. (La Bruy.) L'intérieur oes familles est souvent troublé par les défiances parles jalousies et par l'antipathie. (Id.) Ce fut ui qui fit changer en bienveillance' cette an- Upathte que la nation Espagnole nourrissait contre la Iran ce depuis Ferdinand le Cathoique. (Voltaire.) Un seigneur de la cour de Louis XV avait une très-grande antipathie pour les roses. (Mari.) '
— Se dit en parlant des animaux. Nous avons connu un homme qui éprouvait de l'antipathie pour l»s chiens ; c'est que dans son enfance un chien avait mordu. Les chiens à leur tour il ont-ils pas une très-forte antipathie contre les chiffonniers et les gens mal vêtus? (Mari )
— S'emploie au pluriel. Ils disent hardiment que les corps ont des inclinations, des sympathies, des antipathies. (Pasc.) Le mariage a ses antipathies et ses fureurs. (Montesq.)
— Phys. Entre les corps inorganiques, l'antipathie n est autre chose qu'un défaut d'affi nite. Dans l'ancienne physique, la sympathie et 1 antipathie étaient au fond la même chose que l'attraction et la répulsion . seulement ces deux derniers mots expriment purement et simplement un fait, tandis que les deux premiers semblent assigner pour cause de ce fait
| un sentiment d'amour ou de haine que les mo-
Airn
LécilWdj p .niaient tes unes pour fa
autres Mais, .endiequele
eflets de a lo, de n , qu'ils a^pp»!
de tnsa^C°'rS"
« s'.ns.tioe, ne peine, ,t recevoir le nom
;l"" '/""/.'» qu..- par ,,„ abus d.- lança,-,.. LaT
e«t un gentiment, et il est absurde de
prêter un sentiment a ce qui manque i
— Peint. Opposition de couleurs dont le mélange ou le rapprochement est d'un effet d ■'<■•greable a 1 œil.
Ainsi par une teinte avec art assortie, Vernet de deux couleurs éteint l'antip (Dkulle.)
— Iconol. Femme qui cherche à éviter ce qui excite en général l'antipathie, comme la souris, le crapaud, l'araignée, etc.
»^7r,S-'"' <'°n';",' ANTlrAT"«- AVERSION. HAINE
répugnance. On a ue la haine pour queidë fnl.it /I finance pour quelque chose ; de 1 antipathie vt de I'arersjon pour une nerscrnnè ou pour une chose. La haine est plus voionta.re et a ses racines dans le cœur ' la 2"f'{" "n sentiment plus faible' et moins durable; l'aversion et l'antipathie ont
le mu enrï°UTe lla",SlC ««'P^Ment ou dan, e goût naturel ; seulement les causes de l'aversion sont plus connues, celles de l'antwuihie plus secrètes. e
ANTIPATIIIQli;. adj. des 2 g. Qui est orv pose que l'on a en aversion, qui vous répugne Se dit des personnes et surtout des choses Personnes antipathiques Caractères SntipaJ thiques. Idées antipathique*.
— Antipathique contre
Cnm're^ a?tm'' ?u. ,Trai- ce zèle antipathique Contre tout faux brillant, tout éclat sophistu/u'.
(L. Racine.)
— Etre antipathique à. Cette chose m'est profondement antipathique. (Raym.) .Si la fortune place sur la même route deux hommes également avides de biens, d'honneur, de renommée, ils ne tarderont pas a être antipahu ques lun a l'autre. (Mari.) »'iaini
— Peint Se dit des couleurs opposées doi i le rapprochement est désagréable. Le, grand, coloristes ne reconnaissent pas, ou paraisse,, ne pas reconnaître de couleurs 'anMalhiq^ ils ont le secret d'établir l'accord entre celles qui semblent le plus ennemies. (Bout!) nT P^sitl- ^e mot servait autrefois à caractériser les substances que l'on croyait se repousser ou se combattre. Dans le temps ou les physiciens attribuaient aux qualités des corps la production de tous les effets possibles le çhaud et le froid, le sec et l'humide, le lou d et le léger, étaient antipathiques
ANTIPATRIOTE. s. m. (et., ivxt, contre patrta, patrie). Qui a des sentiments contra res
Sonl'E * "?• Vr.8i .f"1"'10'6' LeS ^patriotes. dont le parti est dispersé et non détruit, ne i0-
K^èg.)'3 Pa3 de B°UVeaUI «ftta*
nie^Fn,,oEr;SVm- (ët^gr" i"Tl' en avant.' ■** Su^Ed?i?on^pdéraCntOJJtèrM
ANTirÉRISTALllQUE. adj. des 2 g fét thnl si' 1°.ntIe; "'f '«*»-. Je contracte). Pa-' thol. Se dit du mouvement accidentel, insobas^hauf"/ '? întestins^ contract'ant do oas en haut, font remonter et exnulser mr ia bouche les matières qu'Us renferma Xm on le remarque dans le vomissement.
ANTIPÉRISTASE. s. f. (et. gr., i»Tl, contion ïï Ja"s' Clr(;0nstance). Philos, anc. Action de deux qualités contraires, dont l'une augmente la force de l'autre. Ces par antipe nstase, disaient les péripatéticiens, que le feu est plus ardent pendant l'hiver que pendam 1 ete, parce qu'étant menacé par le froid d'une destruction prochaine, il est obligé de faire une plus grande résistance. Tous les phénomènes que l'on expliquait au moyen de l'antipa-istase sont dus aux actions nhysico-ch iniques parfaitement démontrées aujourd'hui (Encycl. du xrx' siècle.) J
ANTIPESTILENTIEL, ELLE. adj. (du lat.
antipestilentialis). Medec. Se dit des remèdes dont on se Sert contre la peste.
ANTIPHANE. Nom porté par quelques poètes comiques grecs. L'un d'eux, Athénien de naissance, avait composé 164 comédies, sur lesquelles 13 avaient été couronnees.il Médecin grec de Délos qui attribuait toutes les maladies à la variété des mets.
ANTIPHARMAQUE. adj. des 2 g. (et gr emi, contre; 9a^«„v> poison). Se dit des V niedes usités comme contre-poisons
ANTIPHASIF. s. f. (et. gr. , M, contre; ?«iî, discours). Didact. Contradiction.
ANTIPIIERNALX. adj. m. pl. (et. gr., ivxi contre, au lieu de; „t~ dot). Prat. Se dit des biens que le mari donite à sa femme par contrat de mariage.
ANTIPIIII.OSOPHE. s. des 2 g. Néol Ce-
s'ô'ihes e3' °PP0Sé à l8 Philos°Phie: aui Pbilo-
ANTIPIIILOSOPIIIE. s. t. Néol. Opinion opposée a la philosophie.
ANTIPUILOSOniISME. s. m. Néol Opinion contraire au philosophisme.
ANTIPHILOSOTIIISTE. s. des 2 g. Néol.
Celui qui est ennemi du phiiosophisme!
ANTI
ANTIPtl LOGISTIQUE. a<1]. dos 2 g. (et.
gr., ivi\ , contre; iflofunos , brillé). Medec. Se dit des médicament* qu'on regarde comme capables de combattre efficacement les maladies inflammatoires ou produites par la surabondance du phlogistique ou principe inflammable.
— S'emploie substantivement. Les antiphlogistsques sont les émissions sanguines , la diète , les boissons délayantes , les fomentations emollientes et les bains. (Dupr.) Quoique l'abus des antiphlogistiques ait conduit aux plus graves erreurs , on ne peut nier leur puissante influence dans des cas bien déterminés. (Id.)
— Ghira. Se dit de la théorie opposée à celle du phlogistique.
ANTIPHON. Rhéteur célèbre, né en Attique, 460 ans av. J.-O, et dont Cicéron et Plutarque parlent avec le [dus grand éloge.
ANTITHONAIRE ou ANTIPIIOÎMIER. S.
m. (et. gr. , ivtl, contre; purij , voix.) Litiirg. Livre d'église où les offices du soir et de la nuit, appelés heures canoniales, sont notes avec des notes en plain-chant.
ANTIPIIONE. s. m. (et. gr. , &<tj\. contre ; «civil, vois). Liturg. Se dit dans l'Eglise grecque de plusieurs versets d'un psaume a chacun desquels on répond par une antienne.
ANTIITION1E. s. f. Didact. Contradiction logique.
— antiphonik. Mus. anc. Nom donné par les Grecs à une symphonie qui était exécutée par diverses voix ou divers instruments à l'octave. C'était l'opposé de Vomoplionie.
ANTIPHRASE, s. f. (et. gr., iv-rl, contre; epiÇt», je parle). Rhét. Figure par laquelle on emploie une locution, une phrase, dans un sens contraire à sa signification ordinaire, afin de nier ou de démentir avec plus de force et un certain mélange de moquerie. C'est par antiphrase nue les Grecs nommaient les Furies Eumémaés ou bienveillantes, la mer Noire Pontus Kuxinus ou Mer Hospitalière. L'antiphrase suppose dans une nation un développe nt intellectuel déjà avance, et un tour
â'espriï tin et recherche. Faire une antiphrase. l'aller par antiphrase. Aimer les antiphrases.
ANTIPHRASE!*. V. n. Neol. Se servir d'antiphrases.
ANTIPHTHÏSIQUE. adj.des2g. (et. gr., ivii, contre; -jSUi;, phthisie). Medec. Se dit des remèdes employés contre la phthisie ou la consomption.
ANTIPIIYSIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., ivti, contre; rpimç , nature). Physiol. Qui est contre nature. Goût antiphysique.
Médec. Se dit de certains remèdes qu'on
emploie contre les fiatuosités, les vents. En ce sens, il est aussi subst. mase. Un antiphysique. Des antiphysiques.
ANTIPIEB. s. m. Zool. Pied ou patte de devant d'un mammifère.
ANTIP1LES. Milice rom. V. antepilani.
ANTIPLEURETIQUE. adj. des 2 g. fét.
gr., civil, contre; -nliuputc;, pleurésie). Médec. Se dit des remèdes propres à combattre la pleurésie.
ANTIPOnAGI'.îQIIE.V.ANTi-ARTnniTiQCE.
ANTIPODAL, ALE. adj. Astron. Géogr.
Qui est relatif aux antipodes. Qui est tiux antipodes.
ANTiriTYLLE. s. m. Synonyme de Porphyrion.
ANTIPODE, s. m. (et. gr.,£vcl, contre, itoûç , noîo;, pied). Géogr. Nom que l'on donne vulgairement aux habitants de la terre qui habitent des pays diamétralement opposés. Hommes antipodes. Huée antipode. Environ un siècle après Lactance, saint Augustin, sans nier positivement la sphéricite'de la terre, n'en combat pas inoins de toute sa force la possibilité d'hommes antipodes. (Proudhon.) Nos antipodes ont bien réellement leurs pieds opposés aux nôtres , mais comme il n'y a ni haut ni bas dans l'espace, et que nous sommes retenus sur la terre par une force nommée force centridont le principe est au centre même du globe, les antipodes sont aussi retenus par les pieds Ma terre; comme nous ils voient les étoiles se lever, passer au-dessus de leurs têtes et se coucher. (E. Ilour.)
— Lieux de la terre diamétralement opposes. Telle est du moins la définition plus précise ri ne. la 6cience a adoptée. Les pays qui «ont sur des parallèles a l'équateur, également éloignes de ce cercle, les uns au midi, les autres au nord, qui ont le même méridien, et qui , sous ce méridien, sont à la distance les uns des autres île 180 degrés, c'est-à-dire à la moitié de ce méridien, sont antipodes les uns aux autres. Leurs habitants ont, en effet, les pieds diamétralement opposé». (Vantenac.) Personne aujourd'hui r. en doute lu antipodes, et quiconque possède les premières notions de Réographie comprend le principe de l'attraction, et sait que les antipodes de Pans sont dans !a mer du Sud, près de la Nouvelle-Zélande. (Id.)
— Les anciens donnaient le nom $ antipodes A un peuple fabuleux de la Libye , rem |
ble par ses pieds retournés, les talons par devant, le tarse et les doigts par derrière.
— Je voudrait qu'il fit aux antipodes. Se dit quelquefois d'un homme qu'on n aime pas
Bl dent On désire I elulguem. ut.
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— Fig. Ce qui est tout h fait opposé , absolument contraire. L'antipode du bon sens. L'antipode de la raison. L'antipode de la sagesse.
— Ce sont les antipodes. Se dit de deux personnes ou de deux choses totalement opposées.
ANTIPRAXIE. s. f. lét. gr., rivtt , contre ; rtpdcicm, j'agis). Pathol. Disposition contraire des diverses parties chez le même malade. Par exemple, convulsion d'un membre et paralysie du membre opposé. Augmentation de chaleur dans un organe et refroidissement dans un autre.
ANTIPROSTATE, s. f. (et. gr., &nl, contre; TtpoTTiTT]; , prostate). Anat. Nom que donnent certains anatomistes à deux petites glandes placées devant la prostate.
ANTIPSORIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., ivrl, contre; |ilf « , gale). Medec. Se dit des médicaments qu'on emploie contre la gale. Pommade, eau antipsorique.
— s. m. Un antipsorique. Des antipsoriques. ANTIPTOSE. s. f. (et. gr., àvxi , au lieu de;
mUaii , cas). Gramm. Prétendue figure par laquelle certains grammairiens disent que l'on met un cas pour un autre. Cette figure ne peut être d'usage que dans les langues où les noms se déclinent, comme le grec et le latin. On cite pour exemple ce passage de Virgile : Vrbem quam statuo restra est. Vrbem est ici, dit-on, pour urbs. Mais qui ne voit que ce mot urbem est le régime d'un verbe sous-entendu. ANTIPIIRITAIN. s. m. Hist. ecclés. Nom qui sert à designer en Angleterre les membres de toutes les sectes contraires aux puritains.
ANTIPUTRIRE. adj. des 2 g. (du lat. antl- P'itridus). Medec. Se dit des moyens par lesquels on combat la putridité. Eau antiputride.
ANTirYIOUE. adj. des 3 g. (et. gr., rivtl, contre ; iriov , pus). Se dit des remèdes par lesquels on combat la suppuration. Syn. d'Antiseptique.
ANTIPYRÉTIQUE, adj. des 2 g. (et. gr., ctwl, contre ; TOpt-to? , fièvre). V. fediufogk.
ANTIPYROTIQUE. adj. des 2 g. (et gr., àv-tl , contre ; TiufuTixo; ,■ brûlant). Se dit des médicaments employés contre la brûlure.
ANTIQUAILLE, s. f. (de Vital, antwaglia; rad. aniiquus , antique). Ancien synonyme d'Antiquités ; et aujourd'hui Monuments antiques de peu rie valeur. La terminaison de ce mot comporte aujourd'hui une idée de mépris. Chercheurs d'antiquailles. Ramasseur d'antiquailles. On s'en sert pour designer tout ce qui est vieux , use et passe de mode. On l'applique même aux femmes âgées, surtout quand elles affectent des manières coquettes. Les anciennes porcelaines de Saxe sont des espèces d'antiquailles fort singulières. (Malte- Brun.)
ANTIQUAIRE. Paléogr. Copisto qui écrivait en lettres capitales antiques.
— Hist. litt. Lieu où Von tenait les livres renfermés pour les conserver.
— antiqcairb. Bas Emp. Officier attaché aux archives ; chef des copistes ; copiste ; marchand de vieux manuscrits.
— Les Allemands encore aujourd'hui appellent antiquaires les marchands rie vieux livres; nous les nommons Bouquinistes.
— Les Romains désignaient particulièrement sous le nom d'antiquaires cette classe de savants et d'écrivains que nous appelons classiques. Les antiquaires étudiaient les anciens modèles, et formaient leur goût sur les plus beaux produits du génie.
ANTIQUAIRE, s. m. (rad. antique). Celui qui s'occupe de l'étude des monuments et des objets antiques, qui est versé dans cette étude. Quand le comte de Caylus mourut, un plaisant lui fit cette épitaphe :
Ci gît un antiquaire acariâtre et brusque. Ah 1 qu'il est bien loge dans cette cruche étrus-
[quel
— Les Grecs et les Romains appelaient encore antiquaires, ceux qui remplissaient les fonctions d'indicateurs, démonstrateurs ries anciens monuments en faveur des étrangers.
— Société:; d'antiquaires. Sociétés formes dans plusieurs Tilles de France, pour la collection et la conservation des monuments et autres objets connus sous le nom d'antiquités.
— Il ne faut pas confondre lis
éclairés avec les amateurs de l'antiquité. Il y a une grande différence entre les uns et les autres, car on ne donne es dentier nom qu'à ceuj qui, le plus souvent sans go&| et sans discernement, presque tpujoùrs sans études préparatoires, par singularité on pai ostei
tion, se font des coller tien I ■;, de
médailles, de monnaies, d'objets de tout genre qu'en leur vend pour antiques, ou qu'ils ju tels parce qu'ils sont vieux, mutilés ou couverts de rouille.
ANTIQUARIAT. s. m. Phiiol. Connaissance
des monuments antiques, inscripl
dailles, statues et ornements. Jamais la science
de Vantiquanat n'avait été cultiver' oommi
lest présentement. (Bayle.) V. aaoHfcGLOBiB.
— On appelait autrefois antiquariat le lieu mi l'on tenait renfermes les objets uiiliques.
— On désignait aussi sous ce nom les fonction* de l'antiquaire.
ANTI
ANTIQUARTANAIRE. adj. des 2 g. S'est dit d'un médicament employé autrefois contre ia fièvre quarte.
ANTIQUE, adj. des 2 g. (du lat. aniiquus, même signification). Qui est fort ancien, qui remonte à un temps fort reculé. Monument antique. Palais antique. Vase antique. Statue antique. Ils s'arrêtent non loin de ces tombeaux antiques. (Rac.) Les nations vieilles et corrompues ne se gouvernent pas comme les peuples antiques et vertueux. (Napol.) Mais toi I rien ne flétrit ton antique beauté. (Léonard.)
— Mœurs antiques. Race antique. Cérémonie antique. Antique gloire. Abraham conseiva les mœurs antiques. (Boss.)
— S'emploie surtout en poésie et dans le langage eleve :
Je viens, selon l'usage antique et solennel. (Racine.)
Il apprend qu'un héros
A de ces bords fumeux flitri l'antique gloire.
(Id.)
— Qui n'est plus de mode, qui n'est plus de bon goût, qui est hors d'usage, eu parlant des choses. Meubles antiques. Vêtements antiques.
— Qui a les apparences de la vieillesse, en parlant des personnes. Visage antique. Tournure antique. Avec un visage qui, à vingt ans, était déjà antique. (Raym.)
— Fig. Se dit pour exprimer une beauté physique ou morale semblable à celles que l'antiquité nous a transmises. Goût antique. Vertu antique. Simplicité antique. Majesté antique. Un homme d'une vertu antique et nouvelle. (Flech.) 11 règne dans cette composition un goût tout à fait antique. (Acad.)
— s. m. Ce qui nous vient des anciens dans les arts. Etudier l'antique. Copier l'antique. Imiter l'antique. Travailler d'après l'antique. L'étude de l'antique est d'une nécessité égale à celle de la nature elle-même. (Bout.) Son grand génie embrassait tout l'antique comme le moderne.
Car le goût du vrai beau, c est le goût de l'an-
\tique, Pour qui le romantisme est un monstre odieux.
(Ml)LLEVAUJ.)
— Dessiner l'antique ou d'après l'antique. C'est dessiner d'après des statues, des bas-reliefs, des camées antiques.
— Imiter un ornement de l'antique. Ne se dit guère que ries ornements de sculpture.
— Antique s'applique spécialement aux ouvrages des artistes de la Grèce et de l'Italie, jusqu'aux temps de l'entière invasion des Barbares, vers le commencement du mi" siècle.
— s. f. Tout ouvrage de sculpture grec eu romain. Son acception comprend les pierres gravées et les médailles; il y en a qui retendent même aux peintures.
— Blas. Se dit des couronnes rayonnées, des coiffures anciennes, vêtements, bâtiments, etc.
— A l'antiaue. I.oc. adv. D'une façon antique A la vieille mode. A la mode d'autrefois. Bâtir une maison a l'antique. Se meubler à 1 antique. S'habiller à l'antique. Donner un repas à l';i'. tique.
— antique, s. f. Théol. Se disait , dans la faculté de théologie de Paris , de l'argument que proposait un bachelier, soit de Sorbonne, soit de Navarre, aussitôt après l'argumentation de la thèse.
ANTIQUEMENT. adv. Anciennement, en parlant du lumps; a l'antique, en parlant de la mode.
ANTIQUE, ÉE. part. pass. du v. Antique?. Veau antique.
ANTIQUER. V. a. Vcnnj.T. dr It'l. Relipr suivant là méthode antique. Enjoliver de ligures de diverges couleurs la tiaie.be d'un livre.
ANTIQUITÉ, s. f. (du lat. antiquttas, formé de aniiquus , antique). Ancienneté rei L'antiquité d'un peuple. L'antiquité du monde, L'antiquité d'un monument. L'antiquité ries temps. L'antiquité de la religion chrétienne. L'antiquité d'une race, d'une famille. L'antiquité d'une coutume. L'antiquité ries lois. La guerre a pour elle l'antiquité; elle a été dans tous les Biècles. (La Bruy.)
— Serin en antiquité communs et en antiquité cla* ■,.■'.
- [,'rrnt, . ;ité classique ne comprend que les [Irecs et les Romains, chez lesquels a eu heu le plus riche développement de toutes les facultés intellectuelles'.
— L'antiquité commune embrasse tous les peuples contemporains des Qrccs ou même antérieurs ou postérieurs; tels sent : les Egyptiens, les Perses, les Hébreux, lès Hindous, etc., auxquels se rattachent toutes les
hordes Scythes, gr-i manies, celtes, ibères, etc.
— Les arabes, les Turcs, le» Chinois, les l'i.ri.inr -s, ont aussi une antiquité; mais elle est pour ainsi dire isolée et ne se lie point avec celle des autus peuples.
— Pour les peuple; chrétiens, l'antiquité finit mu invasions des Barbares, dans Les m", _iv", et v" siècles. Alors commence le movkn âuk, .pu finit au milieu du xvi" siècle, époque de laquelle datent les tkmts nonF.RNKS.
— Se prend aussi pour les premiers temps
du monde. Ainsi, dans lef changements qui s'introduisaient tous les jours parai i m"B, la sainte antiquité n • ■ 'a reli-
gion et dans la conduite d'Abiahnui et de ses
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enfants. (Boss.) Fouiller curieusement dans la plus sombre antiquité. (Fén.)
— S'emploie aussi pour désigner tous les hommes, et spécialement ceux qui ont vécu dans des temps fort éloignes de nous. L'antiquité a cru que. L'opinion de l'antiquité es' que. Le respect que l'on porte à l'antiquité. (Pasc.) C'est de l'antiquité qu'il faut apprendre la religion véritable. (Boss.) Cet ouvrage est un reste précieux de Vantiquité. (La Bruy.) L'antiquité elle-même ne saurait nous offrir de plus beaux caractères que celui-là. (Raym.)
— antiquités, s. f. pi. En général, tout ce qui nous reste d'une nation, soit en ouvrages d'art, soit en productions de l'esprit, soit pnui ce qui concerne ses croyances religieuses, ses opinions ;olitiques, son industrie, sa civilisation, etc., etc. Plus spécialement, ce qui nous reste d'une nation en fait de monuments, tels que : édifices debout ou ruinés, temples, colonnes, cirques, tombeaux, sculptures, peintures, inscriptions, ustensiles, etc., etc. Les antiquités de Persépolis. Les antiquités druidiques. Les antiquités péruviennes. Les villes les plus célèbres venaient apprendre en Egypte leurs antiquités et la source de leurs plus belles institutions. (Boss.) Les Grecs ignoraient profondément les antiquités. ( Id. ) Clément Alexandrin déterra les antiquités du paganisme afin de les confondre. (Id.) Les moeurs antiques qu'Homère et Hésiode nous représentent, et les vestiges qu'ils gardent encore avec beaucoup de grandeur de l'ancienne simplicité, ne serpent pas peu à nous faire entendre les antiquités beaucoup plus reculées et la divine simplicité de l'Ecriture. (Id.)
— antiquité. Iconol. Femme couronnée de laurier et assise sur un trône soutenu par les gpnies des beaux-arts ; elle tient d'une main les poèmes d'Homère et de Virgile, et montre de l'autre les médaillons ries plus grands génies d'Athènes et de Rome, eto.
ANTIRACIHTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., owl, contre; rSi/i?, épine dorsale). Médec. Se dit des remèdes en usage contre le rachitis.
ANTIRATIONALISME, s. m. Philos. Doctrine opposée au rationalisme.
AjVTIRÉAJLISME. s. m. Thilos. Doctrine opposée au réalisme.
ANTIREFORMISTE. s. des 2 g. Qui est oppose aux réformistes. Ennemi de la réforme, de toute reforme.
ANTIRELIGIEUX, EUSË. adj. V. IURI'LI- CIKUX.
AXTIRÉrURMCAIN, AINE. adj. et s.
Qui est opposé aux républicains, à la république.
ANTIRÉVOLUTIONXAIRE. adj. et s.
Neol. Qui est oppose aux révolutionnaires, à la révolution.
ANTinilÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacéés guettardees, arbrisseau des îles de France et Bourbon, connu à Bourbon sous la nom de bois de Losteau.
ANTIRRIIÉTIQUE. adj. des S g. Phiiol.
Qui réfute ou contredit. Se prend aussi substantivement.
AXTIRRIIINÉ, F.E. adj. Bot. Qui ressemble au muflier. || ANTliianiNKKs. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type l'ontirrhinum ou muflier.
ANTIRRIIINUÏI. s. m (et. gr., fcnUlnov , nom grec du muflier). Bot. Genre de la famille des sorofularinees antirrhinees. Herbe ou sous-arbrisseau à fleurs élégantes, ayant pour type Vantirrhinum majeur, vulgairement mu- Jlier, mutle de reau ou gueule de loup.
AXTISAI.I.E. s. t. Archit. Pièce qui précède une salle.
ANTISATIRE, s. f. Réponse à une satire.
ANTI9CE. adj. et s. des S g. Astral. S- dit .le deux points du ciel à égale distance des tropi'-.iics. Les lignes untisces.
ANTISCEPTICISME, s. m Philos. Doctrine
opposée au scepticisme. Dogmatisme.
ANTISCEPTIQUE. adj. et s Celui qui es!
oppose au scepticisme. || Doctrine antisceptique.
AXTISCIEN. adj. et s. (et. gr., ivtl , contre ; ix in , ombre, ombre opposée). Géogr. On nomme ainsi les peuples situes sur un même demi cercle de longitude et avant une latitude égale, les uns au-dessus et les antres au-des sous de l'équateur. Les uns et les aulres peu pies voient passer le soleil au méridien dan» le mémo instant, mais ceux-ci dans la saison dite, ceux-là dans la saison d'hiver ; s'ils regardent le soleil à midi, ils auiont la face tournée l'une contre l'autre, et leurs ombres seront opposées,
ANTISCOLIQTJE. adj. desîg. [et. gr., dwl , contre; «niluiÇ, ver). V. vkrmikook.
AMisr.Rirn RAIRE. s. m. Hisl Membre d'une secte qui ne reconnaissait pas l'authenticité des saintes Ecritures..
Aivnsr.onmTii.il E adj. des S «. Médec. Se dit des substances médicamenteuses qu'on regarde comme efficaces dans le scorbut Ia racine de raifort, les feuilles de cnchléana, de cresson, etc., et tous les prétend mei.ts antlsoorbutlqnes sent bien rarement d'utiles auxiliaires pour combattre le scorbut.
_ ,S'eier I vement. Un anl.
irbunquea.
lO^
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ANTISCROFULEUX. adj. et s. m. Méd. Se dit des remèdes contre les scrofules.
ANTISEPTIQUE, adj. des 2 g. (et. gr., 4vci , contre ; «i|itti»oî , qui corrompt). Se dit des médicaments qui s'opposent à lu degeneres: cence putride du tissu malade, c'est-a-dire a la gangrène. S'il semble prouvé qu'au sein même de l'appareil circulaire le sang subit un commencement de putréfaction, dans ce cas les médicaments antiseptiques pourraient bien n'être plus une chimère, (Boism.)
— s. m. Dn antiseptique. Des antiseptiques. ANTISIGMA, s. in. Philol. Nom de l'une des
trois lettres dont l'empereur Claude essaya d'introduire l'usage. L'antisignia avait la forme de deux sigmas luniformes adossés X> et la valeur du P et de l'S.
— Antisigma. Paléogr. Sigle ()) qui se met avant les vers dont il faut changer l'ordre.
— Antisigma ponctué. Sigle Q ) employé pour indiquer deux vers qui ont le même sens, lorsqu'on ne sait auquel accorder la préférence.
ANTISOCIAL, ALE. adj. Hostile ou contraire à la société, à l'ordre social. Système antisocial. Doctrine antisociale. Principes antisociaux. Maximes antisociales
ANTISOPHISTE, s. des 2 g. Néol. Ennemi des sophistes.
ANTISPASE. s. f. (et. gr., ivil , centre ; «niais, attraction). Thérap. V. révulsion.
ANTISPASMODIQUE, adj. des 2g. (et. gr., iv-tt, contre ; miey-a. , convulsion). Therap. Se dit des médicaments propres à calmer, guérir ou prévenir les difféients mouvements convulsifs des muscles, mouvements appelés spasmes, lorsqu'ils affectent les muscles de la vie organique. L'assit fœtida, la gomme ammoniaque, le galbanum, le camphre, la menthe, l'oranger, le tilleul, la valériane, les différentes espèces d'ether, les composés azotés, sont des médicaments antispasmodiques. Médication antispasmodique.
— S'emploie substantivement. L'expérience a prouvé que l'emploi des antispasmodiques était indispensable dans une foule de cas, et aujourd'hui, ils ont repris en France la place qu'ils n'auraient jamais dû cesser d'occuper dans la thérapeutique. (Nyst.)
ANTISPASïE. s. m. (et. gr., ivtl , contre ; iiT.ij» , tirer). Versif. anc. Pied de quatre syllabes contenant un iambe et un trochée, c'est-àdire deux syllabes longues entre deux brèves.
ANTISPASTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., àvTi , contre ; ijio.u> , je tire). Medec. Se dit des remèdes dont l'effet est d'attirer les humeurs à une autre partie du corps que celle où elles ont leur siège. V. révulsif.
ANTISPIRITUAEISME. s. m. Philos. Doctrine opposée au spiritualisme; matérialisme.
ANTISTATIQUE, adj. des 2 g. Miner. Se dit de substances dont les cristaux offrent des facettes à figures, les unes irregulières, et les autres symétriques.
ANTISTÉRIGME. s. f. (et. gr., àvxt, contre ; <mjjf[na. appui). Béquille.
ANTISTI1ÈNE. Philosophe athénien, élève de Socrate et fondateur de l'école des cyniques, l'an 380 av. J.-O.
ANTISTICHON. s. m. Philol. Changement d'une lettre en une autre. Olli pour Mi est un
antlsilchon.
ANTISTOME. adj. des 2 g. Art. milit. Se dit d'une manœuvre de la phalange grecque. La phalange antisiome était formée dans l'ordre d'une colonne moderne; elle avait plus de profondeur que de front.
ANTISTREPTE. s. m. Antiq. gr. Sorte de machine qui se mouvait d'elle-même.
ANTISTROrUE. s. f. (et. gr., fini, contre; •■ipiou, je tourne). Seconde stance d'un chant lyrique chez les tirées, semblable en tout a la première. La seule différence venait de ce que celle-ci se chantait en tournant a droite autour de l'autel ; et celle-là, en tournant à 'gauche.
— Gramm. Renversement de deux mots qui dépendent l'un de l'autre, comme le fils du père ou le pire du fils.
— ANTISTROPUE. Antiq. milit. Évolution des subdivisions d'infanterie des milices grecque et byzantine, qui rétablissait la troupe sur son terrain primitif par un contre-mouvement. Une troupe, après avoir fait un quart de conversion en avant, conversait ensuite dans le stns contraire ou en arrière , ce qui constituait Vantistrophe. (Bardin.) Cette évolution est maintenant hors d'usage.
* ANTISYMPATHIQUE, adj. des ï g. Didact. Qui est contraire au développement des sympathies.
ANT1SVPUILITIQUE. adj. des 2 g. Se dit des remèdes qu'on oppose à la syphilis ou maladie vénérienne.
ANTITACTE. s. m. ( du gr. ivtnàxtopiai , je m'oppose ). Hist. ecclés. Membre d'une secte gnostique qui regardait Dieu comme l'auteur involontaire du ma! , et faisaient tout le contraire de ce qui était ordonné par la loi.
ANTITÉTANIQUE, adj. et s. m. Médec. Se dit d'un moyen propre à combattre le tétanos.
ANTITUÉÂTRAL, ALE. adj. Néol. Qui ne convient pas au théâtre, à la scène.
AOTI
ANTITUENAR. s. m. Anat. Eminence de la poume de la main qui s'étend du poignet à la base du petit doigt.
ANTITIIES ou ANTITHÉES. (et. gr., dhrrt, contre; eio;,Dieu). Myth. gr. Génies malfaisants, habiles à tromper les hommes, et qui s'opposaient de toutes leurs forces aux desseins des dieux.
ANTITHÈSE, s. f. (et. gr , dvtt, contre, vlD-im, je place). Rhét. figure qui consiste dans l'opposition des pensées , des membres de phrase , ou des mots séparément. Les antithèses plaisent infinement dans les ouvrages d'esprit ; elles y font à peu près le même effet que, dans la peinture, les ombres et les jours qu'un bon peintre a l'art de dispenser à propos, ou, dans la musique, les voix hautes et basses qu'un maître habile sait mêler ensemble. (Bouh.) L'antithèse plaît par le contraste qu'elle établit entre deux pensées ; car, ainsi qu'on l'a dit depuis longtemps : L'ennui naquit un jour de l'uniformité. L'emploi de l'antithèse exige une grande sobriété. ( J. Proudh.) On a remarque qu'en général l'abus des figures, et de l'antithèse en particulier, est le signe de la décadence du goût dans une nation , et de la médiocrité du génie dans un écrivain. (Id.) 11 y a une occasion toute naturelle d employer les antithèses, ce sont les parallèles. (Thér.) Sagement ménagée, l'antithèse est une des ressources les plus puissantes pour l'écrivain; Corneille en a d'admirables. (Id.) L'antithèse ne s'accommode pas en général des longues périodes. (Id.) Accoler le nom de voleur à celui de Delille, c'est tomber dans le défaut des antithèses recherchées et forcées qu'on a reproché à ce célèbre poète. (Malte- Brun.) h' antithèse est une opposition de deux vérités qui se donnent du jour l'une a l'autro. (La Bruy.)
— L'antithèse n'est quelquefois que dans les mots : La licence a vaincu la pudeur, l'audace la crainte, la démence la raison. (Cicéron.)
— Quelquefois elle est toute dans la _pensée : Elévation et bassesse, force ei failiesse grandeur et néant, voilà tout l'homme,
— Quelquefois elle est en même temps dans les mots et dans la pensée : Jeunes gens, écoutez un vieillard que les vieillards écoutaient lorsqu'il ctait jeune encore.
— ANTiTuLsK. s. f. Philos. Jugement opposé à une thèse, et composant avec elle une antimonie de la raison : Le monde a dû commencer est une thèse qui a pour antithèse : Le monde n'a pas pu commencer .
— Algèb. Opération par laquelle on transpose d'un membre d'une équation dans l'autre, un des teimes de cette équation.
ANTITIIÉSIE. s. m. Entom Genre de lépidoptères nocturnes.
ANTITHETAIRE. s. m. Jurispr. Accusé ou prévenu qui cherche à se décharger d'un crime ou délit en récriminant.
ANTITHÉTIQUE, adj. des 2 g. Qui tient de l'antithèse. L'antithèse, réglée par le goût, peut être une beauté oratoire ; le style antithétique est toujours un défaut. (Thér.)
— Philol. Se dit des caractères chinois qui étant renverses, acquièrent une signification inverse de la signification primitive. Le signe qui veut dire droit signifie gauche quand il est écrit à rebours.
ANTITRAGIEN. adj. et s. m. Qui appartient a l'antitragus. Muscle antitragien. L'antitragien est un petit muscle occupant l'intervalle qui sépare l'entiltragus de l'anthélix. (J. Clog.)
ANTITRAGUE. s. m. Bot. Synon. de Crypside.
ANTITRAGUS. s. m. (et. gr., àvtt, opposé à ; -toi-foç, tragus). Anat. Petite eminence conique, aplatie, dirigée en dehors, située dehors et vis-à-vis le tragus, au-dessous de l'anthélix.
ANTITRINITAIRE s. Hist. ecclés. Nom qui sert a désigner ceux qui nient la sainte Trinité, en affirmant qu'il n'y a pas trois personnes en Dieu. S'applique spécialement aux socinieus, qu'on appelle aussi unitaires.
ANTITRIXIE. s. f. (et., ivi't ; contre; Atrixia, près de l'Atrixia). Bot. Genre de la famille des composées , sous-arbrisseau originaire du Cap.
ANTITROPE. adj. des 2 g. (et. gr. , toit, contre; tûé™, je tourne). Bot. Se dit d'un embryon dirigé en sens contraire de la graine.
ANTITYPE. s. m. Liturg. Se dit, dans l'Église grecque, des symboles et figures, et spécialement des symboles du vin et du pain avant la consécration.
ANTITYPIE. s. f. (et. gr. , ivrl, contre; vux»i, résistance). Pathol. Résistance, dureté.
ANTIUM. Géogr. anc. Ville des anciens Volsques, sur la Méditerranée, enrichie par la piraterie et le commerce.
ANTIUNIONISTE. s. m. Néol. Celui qui est opposé à la reunion de deux pays, de deux sectes religieuses, de deux peuples.
ANTIVARIOLIQUE, adj. et s. m. Médec.
Se dit des remèdes contre la petite vérole.
ANTIVÉNÉRIEN, ENNE. adj. V. antisïpniLlTiQOï. || Autrefois ce mot était synonyme d'Anti-aphroditique.
ANTIVERM1CULAIRE. V. antipbristalnijuiï.
AINTO
ANTIVERMINELX. V. vermifcgk. ANTIVÉIIOLIQUE. adj. des 2 g. Médec. V.
ANT1VÉNÉUIEN.
ANTI VERSIFICATEUR, s. m. Philol. Celui qui est oppose à la poésie, et veut lui substituer la prose, surtout dans les ouvrages dramatiques. Lamotte s'était déclare le chef des antiversificateurs.
ANT1ZYMIQUE. adi. des 2 g. (et. gr., iv-A, contre ; Çû|mi, levain). Chim. Qui s'oppose à la fermentation.
ANTLIARUIN. s. m. (à.i).ia, sentine; flv , nez). Entom. Genre de coléoptères tétramères du cap de Bonne-Espérance et de la Cafrerie.
ANTLIARUINIDE. adj. des 2 g. Entom.
Semblable à l'antliarhin. || antliakihnides. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères, ayant le genre antliarhin pour type.
ANTLIARIIIS. Entom. Synon. de Antliarhin.
ANTLIATES. adj. et s. m. pi. (du gr. dviMa, canal). Entom. Ordre d'insectes a suçoir articulé. V. DIPTERES.
ANTHE. s. f. (du gr. it-Ma., canal). Entom. Nom de la spiritrompe des lépidoptères.
ANTLIOBRACIIIOPHORE. adj. des 2 g.
(et. gr., dvtVia, suçoir; Boagtov, bras ; «ofog, porteur). Éntom. Qui a sur la tète des bras garais de suçoirs. || antliobrachiophores. s. m. pi. Famille de mollusques.
ANTODON. Bot. V. léontodon.
ANTOFLE. s. m. Fruit du giroflier.
ANTOIL. s. m. Mar. Instiument qui sert à plier les bordages pour les fixer sur les membrures.
ANTOILLIER. s. m. Vénerie. V. andouil-
LER
ANTOINE (Marc-). Célèbre orateur dont Cicéron comparait l'éloquence à ce que la Grèce a produit de plus remarquable en ce genre ; périt, proscrit par Marius, après avoir occupé les premières charges de la République, l'an de Rome 667.
— Antoine (Marc-). Petit fils de Marc-Antoine l'Orateur ; triumvir avec Octave et Lepidus, fut l'amant de Cléopdtre, qui l'avilit au sein des plaisirs , et lui fit perdre la bataille d'Actiuni ; se perça de son épée, sur la fausse nouvelle que son amante n'était plus, tandis qu'elle n'avait voulu que se débarrasser de lui, pour essayer de séduire Octave à son tour.
— Antoine (Saint). Surnommé le Grand ; né en 251, dans la Haute-Egypte; confondit les philosophes païens par sa pénétration et sa droiture d'esprit; donna tous ses biens aux pauvres, et s'enfonça dans la solitude, où il mourut à l'âge de 105. Il est regardé comme le père des cénobites.
— Antoine de padoue (Saint). Né à Lisbonne en 1195, mort à Padoue en 1231 ; entra dans l'ordre religieux de St François ; professa avec éclat la philosophie et la théologie, fut promu aux premières charges de son ordre.
— Antoine. Roi de Navarre, né en 1.513; épousa en 1548 Jeanne d'Albiet, qui le rendit père de Henri IV ; mourut en 1562.
— Antoine. Savant espagnol, admiré du cardinal Ximenès ; on lui attribue le plan de la fameuse polyglotte de ce cardinal ; il mourut
— Antoine (Dom). Prieur de Castro, et roi titulaire de Portugal, proclame le 19 juin 1580, fut détrône par Philippe 11. roi d'Espagne; parcourut en fugitif la Hollande et l'Angleterre, et mourut à Paris en 1593.
— Antoine (Jacq.-Den.) Ne à Paris en 1733, mort en 1799. Simple maçon, devint architecte, exécuta la belle voûte et le grand escalier du palais de justice et l'hôtel des monnaies de la ville de Paris, etc.
— Antoine (saint). Hist. ecclés. Nom d'un ordre de religieux fondé dans le Dauphine au xi* siècle.
— Feu St-Antoine. V. feo.
— Loc. prov. Repas de St Antoine. Repas où il n'y a que du pain et de l'eau.
— Antoine (saint-). Géogr. Nom d'une des îles du cap Vert.
ANTOINETTE (Marie-). V. marie-antûi-
NKTTE.
ANTO.RIE. s. f. Bot. Syn. de Madathèque.
ANTOISÉ , ÉE. part. pass. du v. Antoiser.
ANTOISEH. v. a. 1" conj. Techn. Mettre du fumier en tas.
ANTOMARCUIE. Bot. Syn. de Corrée.
ANTONELLO. Peintre célèbre né à Messine en 1124 ; mort vers l'an 1490. Il n'a pas inventé la manière de peindre à l'huile, mais il est le premier qui l'ait fait connaître en Itar lie en publiant le procédé qu'il avait appris dans un voyage en Flandre.
ANTONIA (Loi). Loi portée sous le consulat de Marc-Antoine, l'an de Rome 708 ; elle enlevait au peuple le droit d'élire les prêtres.
ANTONIDES (Jean). Poète zélandais, plein d'imagination et de chaleur ; mort en' 1684.
ANTON1E. Bît. Syn. de Loxotis.
— antonie. s. t. (nom d'homme). Bot. Genre de loganiacées ; aibrisseau de l'Amérique Méridionale.
AN TONIÉ , ÉE. adj. des 2 g. Bot. Qui res-
AJNTK
semble à l'antonie. || antoniees. s. f. pi. Tribu de loganiacées, ayant pour type le genre antonie.
ANTOXIN (Titus-Aurélius). Empereur romain, succéda a Adrien en 178 de l'ère chrétienne ; sou règne dura 22 ans, et fut une paix continue au dedans et au dehors.
— antonin (Saint). Archevêque de Florence, né en 1389, mort en 1459 ; auteur d'ouvrages de théologie et d'histoire.
— antonin. Géographe, au IV siècle de 1ère chrétienne; a compose un ouvrage remarquable intitule l'Itinéraire d' Antonin, et embrassant tout l'empire romain dans sa plus vaste acception. Cet itinéraire est un des monuments géographiques les plus précieux que l'antiquité nous ait laissés.
— antonin. Monn. Espèce de monnaie d'or qui eut cours dans l'empire romain. L'empereur Valérien donna dans plusieurs occasions à Aurelien des autonins d'or et des philippei d'argent.
— antonin s. m. Hist. ecclés. Religieux de l'ordre de Saint-Antoine. L'ordre des Antonins prit naissance dans le x:' siècle.
— antonin (saint-). Geogr. Ville de France (Tarn-et-Garonne) ; 5,509 hab. Cuirs, papiers, étoffes de laine.
ANTON1NE (Colonne). V. colonne.
ANTONINIENS. s. m. pi. Antiq. Jeux fondes par Caracalla, et qui étaient célébrés par des fêtes maritimes.
ANTONIO (don Nicolas). Écrivain espagnol, né à Seville en 1617, mort à Madrid en 1081. S'est rendu célèbre par sa Bibliothèque des auteurs espagnols , publiée à Rome en 1672, 2 vol iu-fol-
ANTONTSTE. s. m. Hist. ecclés. V. antonin.
ANTONOMASE, s. f. (et. gr., «Vu! , au lieu de; Svojia, nom). Rhét. F'igure par laquelle on se sert tantôt d'une dénomination commune ou appellative, ou d'une qualité caractéristique au lieu d'un nom propre ; et tantôt d'un nom propre, au heu d'un nom commun ouappellatil ou d'une qualité caractéristique. Le sape, le prophète, l'apôtre, pour Salomon, David, Saint- Paul, C'est un Caton, un Vemosthène, un Néron, etc., pour un stoïcien, un orateur, un tyran.
ANTON YMIE. s. f.Littér. Nom qu'on donne en rhétorique à une opposition de noms ou de mots qui offrent un sens contraire.
ANTRAIGUES (Henriette Balzac d'). Maitresse de Henri IV, qui lui avait promis par écrit le mariage, et contre lequel elle conspira avec ingratitude lorsqu'elle eut perdu l'espérance de monter sur le trône. Mourut en 1633, âgée de 50 ans.
ANTRE, s. m. (du lat. antrum). Caverne obscure, grotte profonde, creusée naturellement. Epith. Profond , caverneux, souterrain , enfonce, reculé, cache, sauvage, ténébreux, sourd, froid, humide, fangeux, inhabitable, vaste, horrible , etc. Ce mot présente ordinairement l'idée d'un lieu propre à inspirer l'effroi ; aussi les poètes donnent-ils un antre pour demeure aux monstres, aux scélérats, aux vices personnifies. L'autre du Minotaure. L'antre du lion. L'antre dé Cacus. L'antre de la sibylle de Cumes. L'antre de l'Envie, de la Calomnie, de la Chicane. Chercher un antre. Se cacher, se plaire, s'enfoncer dans un antre. Habiter au fond d'un antre. Cerbère que je traînai hors de son antre ténébreux. (Fén.) 11 n'était pas de ces hommes enfoncés et impénétrables, sur le cœur de qui un voile fatal est toujours tire... et qui , comme ces antres qu'une vaine religion consacra jadis, n'ont rien de vénérable que leur obscurité. (Mass.) Là, dans un antre obscur se retirait Protée.
(Delille.) Et dans les antres sourds, peuplés de noirs présages, L'echo repond au bruit du niissseau murinu- (Léonard.) [rant.
De ces antres muets sort un triste murmure. (Voltaire).
Caché dans un antre rustique, Du nord il brave la fureur. (Rooss.) Et dans les antres qui gémirent, Le lion répandit des pleurs.
(Lefr. de Pomp.)
— Anat. Nom donné à certaines cavités des os, dont l'entrée est plus rétrécis que le fond
— Loc. prov. C'est l'antre du lion. C'est un endroit d'où il est difficile et dangereux de sortir.
ANTRIADES. Oinith. Famille d'oiseaux silvains qui habitent dans les cavernes. V. ru picole et pipradées.
ANTROCARPE. s. m. (et. gT., ivtpov , antre; r.apnà;, fruit). Bot. Genre de lichens endocarpes.
ANTROCÉPHALE. s. m. (et. gr., «vtjov , antre; xtzaXii , tête). Bot. Genre d'hépatiques, originaire de l'Inde.
ANTROPHYON. s. m. (et. gr., ivtjov, antre; eïmi, je nais). Bot. Genre de fougères des îles de l'Inde orientale, et de celles de France et de Bourbon.
ANTRUSTION. s. m. (pr. antrus-ti-on ,
rad. celt. trew, foi; être en anlrustion signifiait Etre vassal et dans la foi du roi). Nom donné aux volontaires ou aux nobles qui, chez les anciens Germains , se liaient à la
ANWA
personne d'un prince, le suivaient dans ses . expéditions , étaient ses officiers. La loi salique désignait les antrustions francs ou français, par des expressions qui repondent aux mots : Hommes sous la loi du roi. (Bardin.)
ANTUATE.adj. et s. Géogr. Habitant de la ville d'Antium.
ANTURÉE. Bot. Syn. de Carissée.
ANTUSE. s. f. Bot. Genre de légumineuses différant peu de la pultanee.
ANTYPHYLLÉE.Bot. Syn. de Porphyrion.
ANUI1IE. Bot. V. LACRIER.
ANUIIIS. Mjth. égypt. Fils d'Osiris, ayant pour symbole le chacal sacré, et l'une des plus importantes divinités de l'Amenthès ou enfer égyptien.
ANUÉ, ÉE. part. pass. du v. Anuer.
ANUER. v. a. 1" conj. (du lat. annuere, approuver). T. de chasse. Choisir , quand les fierdrix partent, le moment favorable pour es tirer. Anuer une perdrix.
ANUIT. adv. Vieux mot, pour à la nuit, signifie aussi, dans quelques parties de la France, Aujourd'hui.
ANUITEMENT. s. m. (rad. nuit). Entrée de la nu. t. Vieux mot inusité.
ANIJITER. v. n. ||S'anu)ter. v. pron. (rad. nuit). Se mettre à la nuit. S'exposer à être surpris par la nuit. Vieux et inusité.
ANUNO. Hist. çuéd. Connu sous le nom de brant anond, parce qu'il enseigna aux Suédois l'art de défricher la terre. Fut le plus grand prince de la famille d'Ynglinga. Son règne, dont l'époque précise n'est pas connue, fut signalé par des années d'abondance. Dans un voyage qu'il entreprit pendant l'automne, la chute d'un rocher l'écrasa, lui et toute sa suite. 11 laissa un fils, Ingial d'illrada. || anund JACque (Jacob). Boi de Suède, mort vers l'an 1052. Sous son règne le christianisme fit de rapides progrès en Suède. 11 fut aussi nommé Kolbrenna , parce qu'il faisait brûler les maisons des criminels.
ANURE. s. m. (du gr., àvoupi, sans queue). Bot. Genre de la famille des légumineuses, à feuilles simples et dépourvues de vrilles.
ANUS. s. m. (du lat. anus, rond, cercle, d'où annus, année, cercle de temps ). Médec. Ouverture assez semblable à celle d'un anneau, gui termine inférieurement le canal intestinal. Les bords de l'anus sont constitués par deux muscles orbiculaires , connus sous le num de sphincters interne et externe, dont les contractions et le relâchement, soumis à l'empire de la volonté par les cordons nerveux qu'ils reçoivent de la moelle épinière, permettent ou défendent, au gré de l'animal, la sortie des matières contenues dans le canal digestif. Anus rétréci, écrasé, saillant, enfoncé. Anus dilaté cutre mesuse. Anus infundibuliforme. Névralgie de l'anus. La fissure ou crevasse de l'anus. Affections morbides de l'anus. L'anus est souvent le siège d'inflammations et par suite d'abcès nui méritent la plus grande sollicitude. (Arch.)
— Imperforation de l'anus. Vice de conformation dans lequel l'anus est cloisonné par ane simple membrane assez mince, ou renfermée par la peau qui se continue sur lui.
— Anus anormal ou contre nature. Ouverture anormale des intestins, soit à l'extérieur, sur un des points de la paroi abdominale, soit è l'intérieur, dans des organes qui communiquent au dehors, comme la vessie, l'urètre.
— Anus artificiel. Ouverture faite par l'art, dans le cas d'absence du rectum , pour supp.eer a l'anus naturel qui manque.
— Anus imperforé. V. impkrforation.
— Anus rétréci. V. rétrécissement.
— Anus (Fistule à 1'). V. fistule.
— Bot. Orifice postérieur des fleurs monopétnles.
AIVVAIIARYA. s. m. Relig. ind. Nom du cràddha, ou repas funèbre qui est célébré tous les mois, le jour de la nouvelle lune.
ANVERS (Atilwcrpen; en lat. Antucrpin; et. celt., and et ont, confluent; twer, rivière; bw ou])W,en composition pij, courbure; antwerpy, aurfwaiy, confluent et courbure de rivière). Géogr. Grande et belle ville forte de la Belgique, sur l'Escaut, à 240 Ml. au S. d'Amsterdam, 10 kil. au N. de Bruxelles, et 320 kil. N.-E. de Paris. Chef-lieu de la province de son nom. Possède un hôtel de ville et une cathédrale remarquables, une bourse fort belle, des promenades charmantes, de magnifiques faubourgs, etc. Port profond et commode, et contenant au moins 1,000 vaisseaux. Commerce très-etendu, 70,000 hab.
Anvers était probablement la capitale des Antbilariles dont parle César.
ANVERSOIS, OISE. adj. et s. Géogr. Qui est ne à Anvers. Qui est propre à Anvers ou à ses habitants.
ANVILLE (J.-B. Bourguignon d'). L'un des plus grands géographes français; né en 1697, mort en 1782.
ANV1LLBE. s. f. Bot. Genre de la famille des composées de l'Asie-Mineure et de la Perse.
ANWARY. Poète, un des plus célèbres qu'ait eus la Perse; cou, prisa des éloge dl satires et des poésies d'amour que les Persans nomment gnazeli, mourut l'an de J.-C, 1200,
AON Y
ANXIÉTÉ, s. f. (du lat. anxietas ; de anm , prétérit de angere, tourmenter). Etat d'agitation et de trouble de l'esprit et du cœur, occasionné par la crainte de quelque fâcheux événement qu'on ne connaît pas, mais dont on a le pressentiment, lequel venant a se réaliser peut produire l'angoisse, véritable agonie de l'âme. Etre dans l'anxiété , dans une grande anxiété. La cendre de Colomb doit rester sur cette terre qu'il a dévoilée, au prix de tant d'anxiétés et de souffrances. (C"" Merlin.)
— Pathol. Malaise qui consiste surtout dans le resserrement de l'epigastre. L'anxielé est presque toujours un signe fâcheux ; néanmoins elle précède quelquefois les changements favorables qui s'opèrent dans la marche des maladies. (Chotn.) Dès que la soif se fait sentir, il y a malaise, anxiété, et cette anxiété est affreuse quand on n'a pas l'espoir de se desaltérer. (Brill.-Sav.) Lorsque le mal suit ses diverses périodes, il est accompagné d'anxiétés à la région du cœur. (Carr.)
— Medec. vétér. Embarras, inquiétude qu'on remarque dans les animaux, soit au début de quelques maladies, soit plus souvent dans les crises et lorsque le mal est à son plus haut point. QuaLd l'anxiété est considérable, les tourments sont ordinairement suivis de la sueur, alors le refroidissement est à craindre.
lFr-) ...
— Syn. comp. anxiété, angoisse. Lanxiete
est le résultat passager d'une inquiétude dont les fondements sont vagues et incertains; l'angoisse est une douleur prolongée, continue, résultant de la connaissance d un danger et de l'impossibilité de s'y soustraire.
ANXIEUX. EUSE. adj. Pathol. Qui exprime l'anxiété, qui a le caractère de l'anxiété.
ANXUR ou AXUR. Myth. anc. Surnom de Jupiter chez les Volsques.
— ANXUR. GéOgr. V. TERRAC1NE.
ANYCHIE. s. f. Bot. Genre de la famille des paronychiées caryophyllees, herbe de l'Amérique septentrionale, ayant pour type l'anychie dichotome.
ANYTOTACTE. s. m. (du gr. ivuitoTcrjctoç, confus, troublé). Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type l'anypotacte délié de la Colombie.
ANYSIS. Hist. anc. Successeur, suivant Hérodote, du pharaon Bonchoris ou Bocchoris qui, vers la fin du vm" siècle avant J.-C, composa la 24* dynastie de Maaethon.
ANYSTIS. s. f. Arach. V. trombidie.
ANYTUS. Rhéteur d'Athènes, fit condamner Socrate à boire la ciguë; forcé de quitter la ville, il se retira à Héraclée, où il fut, dit-on, lapidé.
ANZIN. Géogr. Village à un kil. de Valenciennes, départ, du Nord ; l'un des plus importants de la France par l'exploitation des belles mines de houille qu'ea y découvrit en 1734. 3,000 ouvriers y travaillent en se relayant jour et nuit. Les mines d'Anzin fournissent environ quatre millions de quintaux de charbon de terre par an.
AOCHI.ÉSIE. s. f. (et. gr., à priv. , ô^oç, trouble). Medec. Tranquillité, bien-être, calme, rémission des symptômes.
AOD ou ÉIIOUR. Hist. Dn des juges d'Israël, successeur d'Othoniel et prédécesseur de Samgar, était fils de Géra, de la tribu de Benjamin. 11 délivra les Israélites de la cruelle tyrannie qu'Eglon, roi des Moabites, avaitexercée sur eux pendant dix-huit années.
AODON. adj. (et. gr., à, priv. ; ôSoiiç, (SSovto?, dent). Qui a les mâchoires dépourvues de dents. || aodons. s. m. pi. lchthyol. Genre de poissons cartilagineux de la famille des plagiostomes, à mâchoires privées de dents, ressemblant aux squales.
AODORIIYNQUE. Ornith. V. arée.
AOÉDÉ. (du gr. io<à\ , chant). Mythol. Nom d'une des trois muses qui, dans les temps primitifs, eurent le domaine des sciences et des arts ; les deux autres s'appelaient mélkté et
MNÉMÉ.
AOME. s. m. (et. gr., i { priv. ; Jjioç , épaule). Entom. Genre de coléoptères tétramères, de la famille des curculionides, ayant pour type l'aome pubescent, originaire de Perse.
AON. Temps hér. Tige de la nation béotienne des Aoniens. Fils de Jupiter et d'une nymphe.
AONE. Géogr. anc. V. aonien.
AONGUS. Myth. irl. Héros de la mythologie irlandaise.
AONIDES. Myth. Surnom donné aux Muses qui habitaient les monts Aoniens.
AONIE. Géogr. et myth. anc. Nom poétique qui fut donné à la Béotie, après l'établissement d'Aon dans cette contrée.
g, f. Annél. Genre de la famille des néréides
microcères, ayant pour type l'aonie lamelleuse.
AONIEN, ENNE. adj. Géogr. anc. Qui est né da:is l'Aonie. Qui appartient à l'Aonie ou à ses habitants.
s. m. pi. Monts Aonims. L'Hélicon, le
Parnasse, etc. Ces monts tirent leur nom d'Aon, fils de Neptune.
aonikn. Myth. anc. Surnom de Bacchui,
d'Hercule, d'Apollon.
AONYCliorORE. adj. des SI g. Zool. Qii est privé d'ongle».
AOUT
AOPLE. s. m. (du gr. ioit).o«, sans armes). Bot. Genre de la famille des orchidacées, ayant pour type une herbe à racines testiculees, ne possédant qu'une seule feuille radicale.
AOrLÉE. s. f. (du gr. io*).o; , sans armes). Bot. Genre d'orchidacées ophrydees de l'Inde.
AOR. Abréviation du mot aoriste.
AORASIE. s. f. (et. gr., à priv.; ipit», je vois). Myth. gr. S'emploie en parlant des dieux de la Fable, qui apparaissaient à un mortel sous la forme humaine, et n'en étaient reconnus qu'au moment ou ils s'éloignaient de lui. Neptune se montre aux deux Ajax sous la figure de Chalchas, Venus apparaît à Anchise sous les traits d'une simple bergère ; mais le faux Chalchas, et la fausse bergère, en s'eloignant, font sentir leur divinité. C'est là ce que les anciens exprimaient par le mot d'aorasie.
AORE. s. m. (du gr. iwjo; , sans ornement). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides, ayant pour type l'aore brun.
AORISTE, s. m. (pr. a-o-ris-fe, et. gr., à priv.; içi',<u, je définis). Gramra. gr. Sortes de prétérits indéfinis qui marquent l'action passée. Premier aoriste. Second aoriste. Aoriste actif. Aoriste moyen. Aoriste passif. La langue latine n'a pas d'aoriste. Dans la langue française, il s'est dit aussi pour designer le prétérit ou passé défini.
A ORNE. (et. gr. , à priv.; ôjvi;, oiseau). Myth. gr. Lac d'Italie d'où s'exhalaient des vapeurs malignes qui éloignaient les oiseaux.
AORSE ou ADORSE. Geogr. anc. Nom d'un peuple qui s'étendait au nord de la mer Caspienne jusqu'au Tanaïs.
AORTE, s. f. (du gr. AopT>), vaisseau). Anat. Tronc où se réunissent toutes les artères qui se ramifient dans tout le corps et transmettent le sang dans le poumon. Ce tronc est aussi nommé grande artère, lequel est en rapport avec le ventricule gauche du coeur. Les sèches ont deux aortes. Aorte pectorale. Aorte abdomina'.e. Anévrisme de l'aorte. Crosse de l'aorte. Membrane de l'aorte. Dégénérescences de l'aorte. Les vaisseaux qui naissent de l'aorte sont d'autant plus volumineux qu'ils doivent porter le sang plus loin et à des organes plus importants. (Archamb.) Dès son origine, l'aorte fournit les deux artères coronaires antérieure et postérieure. (J. Cloq.)
— S'emploie adjectiv. Artère aorle.
AORTÉVRISME. s. m. Anat. Anévrisme de
l'aorte
AORTIQUE. adj. des 2 g. (pr. a-or-ti-ke ; du gr. «optïi, vaisseau). Anat. Qui a rapport, qui tient à 1 aorte. Ventricule aortique. Valvules aortiques. Tronc aortique. Anomalies aortiques.
AORTITE. s. m. Anat. Inflammation de l'aorte. Aortite aiguë. Aortite chronique. La raison qui peut aider l'aortite aiguë à se développer peut aussi produire le même effet pour V aortite chronique, qui n'est qu'une modification et souvent un résultat de l'inflammation franche. (Ed. Carr.) Quant aux signes anatomiques del'aortite, ils sont les mêmes que ceux de l'inflammation des autres artères. (Levass.)
AORTRA, AORTRON. Anat. Lobes des poumons suspendus de chaque côté.
AOSTE ou AOST. (Vallée d'). Géogr. Vallée qui prend son nom du duché des Etats Sardes (Piémont) où elle est située ; elle est séparée des autres provinces par des montagnes couvertes de neige.
— Ville de Savoie, combattue et prise par les Français le 12 juin 1794. 6,000 hab.
AOTE. s. m. (et. gr., à priv.; ouç, ùt*{, oreille). Mamm. Genre de sapajous nocturnes ayant pour type l'aote trivergé ou douioucouli.
— Bot. Genre de la famille des légumineuses ayant pour type l'aote ferruginé, arbrisseau de la Nouvelle-Hollande.
AOUAROUCIII. s. m. Bot. Suif extrait à Cayenne de la graine du virola sebifère ou porte-suif, qui ressemble au muscadier, dont on fait des chandelles.
AOUCA.AOQUE, AUC.O. s. m. Ornith.
Noms de l'oie dans l'une des provinces méridionales de la France.
AOUDII. Géogr. Province et ville de l'ÏIindoustan, conquise par les mahometans au xi* siècle. Fait partie de l'empire du Mogol.
AOURADE ou AURADE. lchthyol. V. DAO- BADS,
AOUROU-COURAOU. s. m. Ornith. Perroquet amazone du Brésil et de la Guiane.
AOURSER (S'), v. pron. Devenir furieux comme un ours. Populaire et inusité.
AOÛT. s. m. (pr. oil; du lat. Augustus , Auguste. Ainsi nommé de l'empereur Auguste qui en l'honneur des victoires qu'il remporta dans ce mois, lui donna son nom. Anciennement nommé par les Romains sextilis, ou sixième, parce que leur année n'avait que dix mois). Huitième mois de l'année. Nous sommes à la fin du mois d'août. 11 y aura le 2 août un an que notre mère est morte.
Qu'à Paris le gibier manque tous les hivers, Et qu'à peine au mois d'août l'on mange des pois (BoiLKAO.) | verts.
— Journée Au 10 août 1792. C'est ce jour que des forces considérables des faubourgs de Paris inve«t>i»pnt dans la nuit le château des
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Tuileries, et conduisent, au bout <!e48heures, Louis XVI et toute sa famille dans la tour du Temple.
— 7 uofil 18:10. Mémorable journée qui a placé sur le trône une dynastie nouvelle et rempla £ les rois de France par un roi des Français.
— Beaucoup de gens à Paris, et presqu.tous les provinciaux, prononcent a-ofil. Cette prononciation vicieuse est proscrite parlebon usage; on doit prononcer vu.
— Par métonymie, on emploie souvent limot d'anftl pour la moisson ou récolte qui se fait ordinairement dans ce mois. C'est en ce sens qu'on dit que l'ooul est ou n'est pas commencé. Faire l'août. Remuez votre champ dès qu'on aurafait l'août. (La Font.)
— En poésie, on supprimait quelquefois l'a, et l'on disait l'ont.
Je vous paîrai, lui dit-elle Avant l'ont, foi d'animal, Intérêt et principal. (La Font.)
— On disait autrefois d'un homme qui avait dépensé ses revenus ou ses capitaux, qu 'il (ivnir juit sow août. Cette expression, qui a vieilli, est aujourd'hui remplacée par la suivante : Faire us orges. L'une et l'autre appartiennent au style familier.
— Prov. Eu août et en rendantes, il n'y a ni file» ni dimanche*. Les travaux de la moisson ou de la vendange ne peuvent être interrompus pour quelque raison que ce soit, ou bien, Il y a des obligations tellement impérieuses, qu'on doit tout négliger pour les remplir.
— Anc. prov. Ce sont faucilles après août- I) En août tes gêlines sont s 'urdes. D En moissonnant se poste l'août. Il En août fail-it bon glaner. Il Qui dort en août dort à son coût. Il Quant il pleut en août, il pleut miel et bon moût. Il En août quiconque dormira, sur midi s en repentira. 0 Juillet et août, ni femme ni choux. Il Au mois d'août et de juillet, bouche noire, et gosier sec. 0 Bourbes en mai, épis en août.
AOUTAGE, AOUSTAGE. S. m. Anc. COUt.
Espèce de redevance.
AOUTÉ, ÉE. part. pass. du V. Aoûter (pr. a- ou- lé). S'emploie adjectivement. Qui est parvenu à l'état de maturité, qui est mûri par la chaleur du mois d'août. Fruits bien aoùtés, bons à être mangés. Plante, semence aoùtée. Bois aoûté. Citrouille aoûtee. Une ecorce est mal aoùtée lorsquelle paraît verdàtre et velue. Bourgeon aoim1. Se dit quand il est bien formé, arrivé à point et qu'Use change en corps ligneux. H Branche aoûtee, qui a assez de consistance pour supporter la gelée d'hiver, et qu'elle est susceptible de fournir des greffes, des boutures, etc.
— Dans le dictionn. Landais, la prononciation est indiquée conformément à la règle générale; mais c'est bien certainement une erreur. Tous les meilleurs grammairiens veulent qu'on dise u-ou-te ; et en effet des fruits o-oii-tts sonnent mieux à l'oreille que des fruits oûles.
AOUTEMENT. s. m. (pr. a-ou-le-man).
Hortic. Opération de la natnre qui accélère la maturité des fruits. Leshiverssecs et froids complètent l'aoûtement. Les pluies de l'arrière-saison ainsi qu'un hiver doux nuisent à Viioiitement. tandis qu'un hiver sec et froid oontribue à le compléter. (L'abbé Rozier.)
AOUTER. v. a. l'e conj. (pr. a-ou-tè.) Hort. Dérivé du mot août, parce que la sève de ce mois est celle qui fait mûrir les plantes et les bourgeons. Aoûter un arbse. Aoûter des fruits. On peut aoûter un arbre, un arbuste en lui refusant de l'eau, s'il est en pot, en coupant l'extrémité de toutes les branches, ou bien en le liant, en le soumettant à l'incision annulaire. (Roz )
— s'aouteb. v. pron. Se dit des bourgeons, des branches qui se perfectionnent, qui s'endurcissent au mois d'août pour résister aux intempéries de l'hiver.
AOUTERON. s. m. (pr. a-ou-te-ron). Moissonneur, ainsi nommé parce que la moisson se fait ordinairement dans le mois d'août. Inus.
A. P. Comm. Abréviation des mots A protester.
APA. Myth. ind. L'un des huit demi-dieux nommes N'usons.
APACARO. s. m. Bot. Petit arbre du Malabar, toujours vert, haut de cinq à six pieds, Chargé à [a fois de feuilles, de fleurs et de fruits. Les feuilles de l'apacaro onl une forte odeur aromatique et une saveur acre.
AI'ACHES. Géogr. Nation indigène du Mexique habitant la Californie.
APACHYE. s. f. et. gr., i priv.; it«xi>5 ,
épais). Enttom. Genre de forflculiena orthoptères dont la seule espèce connue est 1 Ohj e aplat le du royaume d Onare en Afrique.
APAC.IIYS. s. m. et. gr., à priv.; rajrà, épais). Entom. Division du genre ferliculee.
APACTIS. s. ni. (et. gr.. i priv.; t.o«tc!s, ajusté, Ose). Bot. Genre incertain, arbre du Japon aujourd'hui Indéterminé.
apaczai [Jean), Savanl hongrois, ne le Transylvanie, vers la fin du xvi' '
AFAll. Nom d'une ancienne famille hon
un
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«roue, (jui a fourni deux princes a la Transylvanie, Michel 1", mon en Ki'JO; et Michel II, mort en 1713.
APAGMA. s. m. (et. gr., dni, loin de;i:«>, j'éloigne). Chir. Ecartement, abduction; ecarternent d'une fractuie transversale.
APAGOGE. s t. (et, gr., ««à, de; et«T«., conduire). Art. milit. Genre d'évolution que oratiquait la milice grecque.
APAGOGIE. s. f. (et. pr.. d™, de; fa, conduire, déduire). Log. Raisonnement qui sert a prouver la vérité d'une proposition, en démontrant l'absurdité d une proposition contraire. Les Latins appelaient ce procède, JJeauelio ad absurdum.
_ APAIiOGUE. s. ». (et. gr., dni, à la suite: fa . conduire). Mot que les tarticiens latins rendaient par ahiluriia, pour désigner une évolution qui consistait a faire rompre une ligne de soldats pour les mettre eu colonne.
APAGVNE. adj. des 2. p. (et. gr.,iiaE, une fois , yuvr, , femme). Dot. Se dit d'une plante qui ne porte de graines qu'une seule fois.
APAISE, ÉE. pa -t. pàss. du v. Apaiser. Se prend adjectiv. A ces mots il sentit son cœur apaise, comme Neptune de son trident apaise :es flots en courroux et les plus noires tempêtes (Fen.)
Non, parjure Thesee, Ne crois pas que jamais je puisse être apaisée.
(Tn. Corn.) .....Je viens, puisquf enfin le ciel est apaisé, Réparer tout l'ennui que je vous ai cause.
(RiCINK.)
Dans un malheur si grand tu parles de repos I Par où sera jamais lua douleur apaisée ? (CORNKILLE.) APAISEMENT, s. m. Terme de procédure inusité aujourd'hui; il signifiait l'Acte par lequel on pacifiait, on apaisait une contestation née ou à naître, etc. L'obligation d'un dédommagement, d'une indemnité, le paiement d'une créance, etc.
— On dit encore aujourd'hui Apaisement, dans Je sens de Lo'sir, gré, volonté, etc. Occupez-vous de ce travail à votre apaisement. Fam. APAISEH. v. a. Ire conj. (et. lat., ad, à; parent, paix; conduire à la paix). Adoucir, «aimer, ramener à la paix, ramener la paix. Apaiser un ennemi, des ennemis. Apaiser les dieux. Apaiser un prince. Apaiser un furieux, un fou. Il est difficile de s'imaginer que la nature ait appris aux hommes à apaiser Dieu par le sang des victimes. (Fleurv.l Apres avoir apahf le bon père, dont j'avais /Tîu e '?. discours P^ l'histoire de Jean d Alba. (Pasc.) Apanez- seulement une reine offensée. (Rac.)
J'ai mendie la mort chez des peuples cruels Qui n'apaisent leuis dieux que du sang des (Racine.) [mortels.
— Se dit aussi des animaux. Calmer leur colère, leur rage. Nous apaisâmes, a l'aide d'un gâteau, le chien qui aboyait contre nous
Hayni.)
— Se dit des choses physiques. Apaiser les flots, apaiser la mer apaiser le vent, la tempête, etc. D'un signe de sa main, il apaisa les flots. (Delille).
— Se dit des choses morales. Apaiser une sédition, des troubl. s, une querelle. Apaiser les haines, les inimties, l'envie, la jalousie la colère, la vengeance, la douleur. Apaiser le remords, etc. Il j'y avait que Ici qu, .,ût apaiser dans le camp la farouche discorde (ïen.) Il y a certain -s douleurs que le temps peut endormir, mais qu'il n'apaise pas. (ld 1 Rien ne peut apaise les cris d'une conscience irritée. (Pasc.) Que mes souffrances servent à apaiser votre colère. (Id.) Apaise, ma Chimène apaise ta douleur. (Corn.) rt|ve' Pour upaiser mon sang et mon ombre plain- Dis-lui qu'avec douceur il traite sa captive.
. , (RaCINB.)
— Satisfaire. Apaiser la faim, les besoins du corps. L'homme che.che, saisit les objets dans lesquels il soupçonne la propriété n'apaise* ses besoins. (Hnll.-Nav.) Le bouilli est une nourriture saine qui apaise promptement la i&iiii (ld.)
— Étancher, éteindre. Apaiser la soif Apaiser 1 incendie. Apaiser la fièvre, etc. Donnez à 1 indigent une goutte d'eau, elle apaisera sa sou. (Irev.)
— Apaiser par. Il apaisa par sa conduite I orage dont il était menace. (Flech.) Et que devant sa po' te, au lieu de Mardochée Apaisant par sa moi t et la terre et les cieux ' De nies peuples venges il repaisse les yeux. '
(RaCINB.)
— s'apaiser, v. pron. S'adoucir, devenir plus calme. Plus tranquille. L'avocat aapaise ou s'irrite au gre de sa partie. (D Aguess ) Les dieux vont sapaiseï . (Rac.) Les vents s'apaitent. (Kiech.) De pareilles douleurs ne sauraient s'apaiser. (Cr.îh.) Le fleuve a franchi la cataracte, le flot s'apaise, le bruit s'éloigne 1 esprit humain coule dans un lit plus large il coule libre et fort. (Lamart.) Mais un si fier honneur, toujours ineiorable Ne se peut apaiser sans la mort du coupable.
(Corneille.)
— Syn. comp. jpaiskr. calmer Apaiser signifie Conduire, ramener a la paix;Cu<m<rr ramener le calme, rendre calme. Le vent sV Patte, la nier se calme. Apaiser, c'est rétablir ia paix, l accord, eut.e les objets ; OWrn'an- I
nonce qu'un calme léger et gradué. Apaiser veut dire Arrêter, fiier ; Calmer, baisser, diminuer. Une tempête te calme et redouble parfois; mais, lorsqu'elle s'apaise, elle diminue
d>' plu» en plus, elle décroît d'intensité, elle se calme. Dans cette dernière acception : Vos soins ont calme ma douleur, le temps l'apaisera.
APAISEUR. s. m. Celui qui apaise. C'est un apaiseur de querelles. 11 est familier.
APALACIIE. s. des 5 g. Nom d'une nation jadis tres-puissante, dont la population habite les bords de la rivière Rouge, à l'O. du Mississipi.
— Monts Apalaches. Chaîne de montagnes de moyenne hauteur de l'Amérique du Nord. | APALACIIINE s. f. Bot. Arbrisseau de
1 Amérique Septentrionale, ainsi nomme parce qu'il croit sur les monts Apalaches ; classe dans le genre des houx. Ses feuilles se prennent en infusion comme le the.
APALANCIIE. s. f. Bot. Genre de la famille des rhamnoïdès, arbrisseau de l'Amérique Septentrionale.
APAI.AT. s. m. Nom caraïbe, espèce du
genre crudie.
APALATOÉE. s. f. Bot. Synon. du genre Crudie.
APALATON. s. m. Bot. Nom caraïbe, genre
de la famille des légumineuses.
APAI.E. s. in. (et. gr., K«v„, mou). Entom. Uenre de coléoptères héteromèi s établi par tabricius, dont le type est l'opale bimacule de feuede. || Syn. de Blennospcrroe.
Ar.ALESTHE.adj des 2 g. (et. gr., i priv., et m).,, lutte). Ant. inhabile aux exercices dé la lutte.
APAI.EXICACCS (et. gr., fa., loin de • et B*e;tx«o< , qui chasse le mal). Mylh. gr. Surnom d Ksculape.
n«ûP v''"1- V "• 2' COnj' Étre ^ deVenir pâle. Vieux et inusité; on dit Pâlir
n AP^,'-,Afir,E- S' f fdu pr' -™»«rt," changement). Med. Passage de la maladie a la samé.
APAI.OCIILAMYS. s. m. (et. gr 4™À4i mince; ^b, tunique). Bot. Genre 'de composées particulières a la Nouvelle-Hollande
APAI.OIIEIHIE. s. m. (et. gr., d,aXi;, mo'u ; «Pi*«, peau). Ornith. Sous-genre de la famille des couroucous. »""«:
APALYTRE. adj. des 2 g. (et. gr., ir.,lic mou, „,,,.„ elytre). Entom. Se dit d'un insecte nui a les elytres molles. ||apalvtrfs ou kollipiennes. s. f. pi. N„„, de la dixième famille de coléoptères pentamères.
APAMF.E. Oeogr. anc. Nom commun à beaucoup de villes anciennes. || Ville de Syrie V, le de I hrygie. Ville de Mésopotamie sur le
vïi . ! v. ,e WeS0P°""nie sur l'Euphrate. Ville de Babylonie.
~ ■■ f- £""""- Oenre de lépidoptères noc-
APAN. s. m. Conchyl. Assez grand coquillage, commun dans la mer du Senepal au tour du cap Bernard et du cap Vert. '
APANAOE. s. m. (et. lat., apanare, vieille latinité, donner du pain. Apaner, c'était donner du pain Apaner une fille, la doter Ana nage veut donc dire Dot. dotation). Se dit lies terres ou des revenus que les princes ou souverains donnent à leurs puînés pour leur en tretien et pour leur tenir heu de partage L origine des apanages vint en France de ce que l'aine seul d'une famille souveraine étant admis, a 1 exclusion de tous les autres à recueillir le sceptre dans l'héritage paternel il était juste d'accorder aux fils du roi , comme enfants, une pan le la succession de leur pèrecomme p.-mces, un établissement conforme à leur rang. Sous les deux premières races les bis du monarque mort se partageaient tous les territoires qui avaient appartenu à leur père A partir de Hugues Capet, pour établir dans la succession a la couronne le droit de primogémture, 1 ancien mode départage fut remplacé par la concession d'une ou plusieurs provinces sur lesquelles le fils aine devenu ro, ne conservait qu une souveraineté nominale. L'institution des apanages fut une transaction d'héritiers. Comme on le vit successivement, les apanages fermes de démembrements du domaine qui était inaliénable, exercèrent sur le pouvoir une action dissolvante. Un siècle suffit pour que le ro, Philippe I" cessât d'être assez fort pour résister a un simple baron de Corbeil L affranchissement des communes vint enfin arrêter cette effrayante décomposition. Les collatéraux furent exclus du droit de succession, et en 1285, Philippe le Bel prononce l'exclusion des Biles; en 1461 , la transmission" en ligne directe seulement et le retour à défaut demants maies était devenu le droit commun des apanages. Depuis 1790, les apanages avaient ete assimiles aux propretés ordinaires sau qu'ils étaient inaliénables, imprescr "pt blés A présent que la royauté n'es! plus un droit ni un patrimoine, mais une fonction apanage ne peut ressembler a ce qu'il fut au! refois . ce ne peut être qu'une dot ou un château avec quelques mille livres de rente. Tout lopanooedes princes se réduit souvent a la rapine, a ce qu'ils ravagent dans les lieux qui se trouvent sur leur chemin. (Virey I
— Fig. Ce qui est inhérent a une chose ce qui est propre a quelqu'un en bien ou en niai • ce qui est la suite ou la dépendance dune au-
APAli
tre chose. La justice est le plus bel apanage des souverains. La vraie félicite ne peut être Vapanage ov ! homme gui celte terre : les soucis, tes souffrances, la misère, voila que) est ['apanjtje de mure pauvre humanité. Volt.) Le fanatisme et les contradictions sont ['apanage àe la namre humaine. Id.) L'homme a la force et la majesté. Les grâces et la beauté sont l'apanage de l'autre Bexé. (Bull.) Spye2 riche en vertus, c'est la votre apanage. (Destouches.)
— L'Académie ne le dit point dans le sens ni avec la construction qu'il a dans, les vers suivants :
Le présent seul est de notre apanage, Et l'avenir peut consoler le sa Mais ne saurait altérer son repos. (Volt.) APANAGE, ÉE. part. pass. du v. Apanager. S'emploie adjectivement. Prince apanajte.
— liiens apanages. Biens donnes en apanage.
— Apanage de. Un prince a été apanaqé d'une telle seigneurie. (Trev.)
APANAGER. v. a. 1" conj. Donner un apanage a quelqu'un. 11 commit la faute de démembrer son royaume pour apanager ses fils puînés. Puis, se ressouvenant de Philippe, son frère, et du comte de Clermont dont il |'a 'apanage, il ajoute qu'il veut qu'a défaut d'hoirs de Philippe, ce comte, etc. (Boue.)
APA.WtJF.It, èllE. adj S emploie peu ordinairement pour désigner les persoi s jouissant d un apanage, mais bien pour le! d.u.nees en apanage , et signifie (Jui Ci 1 apanage Législation apanagère. Rehl nageres, etc.
— Doter établir. Ce sens n'est pas donné par 1 Académie comme étant peu employé de nos jours; il l'était fréquemment au temps des apanages. Avant de mourir, il voulut apanager ses filles, pour que ses fils, etc. (Boue.)
APANAGISTE. s. et adj. des 2 g. Celui celle qui possède des domaines à titre d'apanage. Un apanagiste. Jusqu'à LoUis VIII tous les héritiers de Vapanaghte succèdent donc a 1 apanage. (Boue.) || Adjectiv. Un prince apanagiste. Une princesse apanagiste.
APANCIIOMÈNE. ("du gr. i«i„u, étrangler). Myth. gr. Surnom donne a Diane, dont une troupe d'enfants avait essaye d'étrangler la statue à Caphyis, en Arcadie.
APANTIIISME. s m. (du gr. *«» et fcftfe fleurir). Didact. Défloration.
APANTIIItOPIE. s. f. (et. gr., «*è, loin de et avBpimto;, homme',. Medec. Penchant a s'éloigner des lieux habites, haine des hommes, espèce de misanthropie; désir d'être seul 'produit par une maladie.
— Philos. Passage de la condition humaine a un état supérieur ou inférieur, Dégagement des pensées et sentiments de l'humanité.
APANTOMANTIE s. f. ( pr. a-j,„n-totnan-ct . et.gr., an, loin de; <£,to,„, arriver, et Hâv«ia, divination). Divination tirée des objets qui se présentent inopinément a la vue. '
APAPEI.AIIDIR S'), v pron. Devenir papelard. Faire le doucereux, l'hypocrite.
APAIAANYMPIIIE s. m. Bot. Espèces de plantes qui sont dépourvues de paranvmphie
APAHAPÉTAI.OÏDE. adj. f. et. gr. i priv.; «api, contre, et M-taXov, pétale-. Bot.' Se dit d'une corolle qui n'a pas de parapetale.
APAItCHENS. Peuples septentrionaux, mais fabuleux.
APAKCHIES. s. f. (du gr. ditapyia, pn e
Offrandes que les Hyperboreens envoyaient a Delos.
APAItGIE. s. f. (et. gr., iitaPTl« nom grec d'une plante qui nous est inconnue). Bo
de composées chicoiacees qui croît dans les prairies des plus hautes Alpes du Dauphiné et de l'Autriche.
APAItl.YE. s. f. (et. gr., irraptv,, bardane caille-lait). Bot. Double emploi du genre galion, de la famille des rubiacées.
APARINÉES. Bot. Syn. d'Etoilees.
APAItlSTHMIE. s. m. (et. gr., i priv. ; rapiff6nia, glandes). Bot. Genre d'euphorbiacees de la Guyane.
APAP.S. s. m. Zoo!. Subdivision de plusieurs espèces de quadrupèdes articules, de l'ordre des edentes.
APARTE, s. m. (Terme eraju-unte au latin, à parte, d'où il a passe dans notre langue comme dans l'italien et dans l'espagnol). Ce' qu'un acteur dit de manière à être entendu des spectateurs, mais qu'on suppose n'être pas entendu des autres acteurs. Il prend Vt au pluriel. On brillant aparté. Un triste aparté. Les apartés exigent de l'ait, ils doivi courts ets-ares. (Lav.) L'abus des apartés |ette de la froideur dans une scène. (La Harpe.)
— Il s'enifiioie aussi adverbialement, mais dans ce cas il est invariable. L'Académie l'écrit en un seul mot ; Ce vers doit être du aparté. Nous pensons qu'il vaudrait mieux l'écrire eu deux mots a parte, et sans accent, car évidemment c'est comme s'il y avait, Ce vers doit être dit à part.
APAIITIIKOSE. s. f. Médec. V. ABAIITICO-
A PAT
f APATANTHE.s f.(et.gr.,«aTo<»,je trompe, ao'iii, fleur, fleur qui induit en erreur,. Bot.' Genre d'bieracee, originaire des mouiamies de la Lyrenaïque.
APATE. s. m. (et. gr., iwi»„ ruse, fraudé) b.ntom. Genre de coléoptères tetramerés, ayan pour type l'apate capucin des environs de Pans.
AP \TE. du gr. ir.i-^ , tromperie). Myth. gr. tille de la Nuit et déesse de l'Illusion.
APATELE. s. m. (du gr. irorr,.,; , trompeur). F.ntonj. Genre de l'ordre des lépidoptères noc turnes.
APATÉLIE. s. f. (du gr. i««i|M«, trom
peur). Bot. Syn. de Saurauje.
APATEON. s. m. (et. gr., i*tniu , je trompe) Entom. Genre de coléoptères pentamères, simulant l'habitua d'un psiloptère,
APATUE. s. m. 'du gr ir.-^e,; , insensible: forme de i priv. et miijo., souffrir). Eutom. Genre de indiffères hyménoptères, ayant pour tyj.e l'apâlhe de rocher.
APATHIE, s. f. (et. gr., inoSifa , « priv. et TtaO-j, , souffrance, mouvement, passion : litt exemption de trouble, de passion, d affection). Absence de passion, insensibilité de l'âme. Les stoïciens voulaient que leur sage fut dans une entière apathie. (Acad.) Il est peu usité en ce sens.
— Se dit plus ordinairement en mauvaise part et signifie, Indolence profonde, nonchalance, état de paresse et d'engourdissement des facultés actives de l'âme Etre plonge dans l'apathie. Sortir de son apathie habitUi lie. Il est d'une apathie dont rien ne peut le faire sortir. (Acad.) L'homme use pai le temps sVndort dans les bras de l'apathie. (Did.) Au lieu de cette irritation continuelle .pie cette longue suite de malheurs avait excitée, je ne trouvai plus chez lui qu'une apathie profonde, (ld.)
— Medec. Suspension accidentelle des affections morales, ce qui a heu dans les maladies très-graves. L'apathie est aussi 1 apanage de ceux qui sont doues d'un temoerament phlegmatique ou pituiteux. (Dict des Se. med.)
— Syn. comp. apathie, insensibilité, indifférence. L'apathie s'étend sur toutes les parties de l'âme. L'insensibilité n'est pas exclusive. (Juand on est dans l'apathie, on est insensible a tout. On peut avoir de V insensibilité pour 1 amour, sans en avoir pour la gloire. L'apathie ne poursuit aucun objet, elle produit toujours 1 inaction. L'mdijTerence ne poursuit aucun objet ni ne s'en éloigne, elle n'est pas plus affectée d'une jouissance eue d'une privation : elle ne produit pas toujours l'inaction, parce que dans la paix dont 1 âme jouit , la raison conserve son empire. L'apathie est l'indifférence et l insensibilité poussées chacune à l'extrême.
APATHIQUE, adj. des 2 g. (et., V. apathie) ym est dans l'apathie. Insensible a- tout, indolent. Un homme apathique n'est touche de rien. (Acad.) Louis XV était l'homme de tou son royaume le plus apathique, quoique du meilleur sens. (Sali.)
— En histoire naturelle, on appelle apathiqu a première division des animaux invertébrés
Ces animaux n'ont point de sens apparents.
-Philos. Qui est inaccessible aux passions gui est hors de l'atteinte des passions Un esprit apathique. Une âme apathique.
— APATiiiqcKs. s. m. pi. Zool. Nom des zoophytes ou animaux rayounnes de Cuvier.
ÀPATIilSÉ , ÉE. part. pass. du v. Apathiser.
APATIIISER. v. a l"conj. Rendre apathique, insensible a tout, indolent, etc. Les grandes infortunes, la vieillesse nous apathisenl. (Boist.l
— s'apathiser. v. pron. Devenir apathique. insensible a tout. Peu „s, te. Les hommes s'apathisent en se rendant très -malheureux. Les âmes sensibles s'apathisent difficilement.
APATIIISTE. s. m. H, st. eccles. Nom par lequel on désignait des sectaires qui regardaient 1 apathie comme un moyen de salut.
APÀTTTE. s. f. (du «r. i*aw« , tromper). Miner. Phosphate de chaux naturel que sa transparence avait d'abord fait prendre pour une pierre précieuse.
APATITIE. s. f. (et. pr., iri-n,, tromperie . Bol. Sous-genre de melostomacees.
APATOMYZE. s f. (et. gr., ir.i-.r; . ruse. (iu;a, mouche). Entom. Genre de diptères bra chocères du Cap et de l'Amérique du Nord. APATOH. s. m. (et. gr., a priv., et ne père). Surnom donne a la Nature.
APA II A. Nom donne par les Nègres à l'oie de Guinée, qui est rare dans ce pays.
APATMtÉE. s. f. (et. gr.. «„i , sans ; 0,và queuei. Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant poui type l'apaiurec appendiculee.
APATURÉON. Mois de l'année ionienne ainsi nr-uime de la fête îles Apatunes, 24 oov. '
APATLHIE ou APATL'Itl EWE. s. f. fdu gr. ini, , tromperie). Myth. gr. Surnom donne a Minerve, pan* quelle avait trompé les Géants en cachanl Hercule uans us autre.
ta^/Str"?"- S' '' 'et' "r" *"**•; •**. Oùtard l Bot Genre d orcl.idacees epidendr-*-" plante herbacée de l'Inde. "'"««ses,
— APATCRIKS. s. f. pi. Ant. „ J.&
bhque qu'on célébrai, a Athènes en l'honneur
rïttSp;:r,(,i>J,'pvaiicpsion et<iuidu
Àl'tëiN
APEK
APET
APHA
APATTLIE. s. f. ou A PALLIES au pi. (en gr, «it»01i«, lmn le, ■>■'><., place [ittér.
tctio» le découcher). Se dit, suiv.mii quelques vfns, de la "'in (jui précédait le managFi ijue Pépoui passait seul dans la maison de son (jeau pore selon d'autres, de celle une l'époux allait passer le troisième jour des nocei dans la maison paternelle.
— apai-liks. (du gr. irctUia, présents). Se disint aussi îles presoms que les é|>otLi rece valent le jour qui pot lait ce nom.
APAVV, s. m. Hist. nat. Coquille du Séné- Rai du «enre des pinnes marines.
APC.II<>\ DE CORXEJO?J (Claude-Marc- Antninel. Ne a Monlbrison en 172:2, mort en 178.1, archevêque d'Auch.
APE ou AI' US. s. m. Zool. Genre de crustacés.
APÉ. ÉE. adj. Zool. V. apîkn.
APÉCIIÈME. s. m. (et. gr., <Myy;n<*, raisonneii'.'iit . àro et r/i;, écho, son répète). Chir. Çbrjtrp-ooup, con lie fissure.
APLKEI'TE. adj. des 9 g. (et. gr. , d priv. , ic«ijit.ir.< , maure), l'hilos. Sans éducation, mal ele%e, ignorant.
APÉnEt'TISME. R. m. Philos. État de celui qui n'a reçu aucune instruction ou aucun principe de moralité.
APÉGA 'Supplice de 1'). Nabis, tyran de Sparte, fut l'inventeur de cet horrible supplice. Quand il voulait se venger de quelqu'un .m punir celui qui lui déplaisait, il le faisait embrasser pai un automate cachant sous des vêtements pompeili des pointes de fer, et qui, pressant la victime contre sa poitrine, la faisait périr en la perçant de toutes |wrts. Cet automate avait la figure de la femme du tyran.
APÉlItEE s. f. (et., nom caraïbe). Bot. Genre île tihacees, arbres ou arbrisseaux de t'A.nen'pie equntoriale, avec les branches desquels les Galibis allument du feu par le frottement.
A PELLE, s m. (et. gr., à priv. ; lat. pellis, peau). Me.lec. Homme dont le prépuce est trop court pour couvrir le pland. Cette epithèle s'applique aux individus circoncis.
APEI.I.ÉE s. m. Le dernier mois de l'automne ehejjea Macédoniens.
APELI.ES Le peintre le plus célèbre de la Grèce ; naquit dans l'ile de Cos. 11 eut pour maître Ephone d'Ephèse, et pour rival Protogenes, qu'il surpassa. Ses principaux ouvrages sont sa Venus anadyomène, Alexandre foudroyant, et son tableau de la Calomnie, qui ont ete ses chefs-d'œuvre. 11 dut en partie son immortelle renommée a la pureté et a la rectitude de son dessin. Comble d'honneurs par .nndre, ce ne fut qu'à sa ninrl qu'il se rendit à la cour de l'tnlcmce. Il lut m cueilli par ce pi ince, ei spri au trépas qu <■'•. lui i éi ei \ ait sous pn d'uni ! revint mi ui
patrie, Apelles florissait vers la lli" - J.-C.
— ai i:i LES. Herct. du II« sii de Miiicnn, enseignail que le moi di eie crée par un ange, seul et vérifabl teui du h en el du mal , sur le mi dèle d'un monde supérieur et parfait. Apelles rejetai! les livres deMoïse el des prophètes, et niait la résurrection cor] oi elle.
AIM.I LITHS ou APKI. LIENS. Hérétiques dan* siècle, ainsi nom m'es d'Apettet , leur chef.
APÉM1LS. (litter. qui écarte les ma(heure). Myth. gr. Surnom sous lequel Jupiter avait un autel dans l'Aitique.
APÉMOSi \E. Temps bér. Fille du roi Catreus ou Cieteus.
APF.\E. s. f. (du pr. i*^vY|, char ou chariot). Ant. gr Chai attelé 'le deux ou di
iguraient dans une course aux jeux olympiques. Les Kleelis l'abolirent à la 81" olympiade.
API.M UITISME. s. m. Ant. gr, an pour un meurtre involontaire. Absence d'un an.
APÉN1NA. Myth anc. Déesse on plaçait les autels sur le sommet des montagne».
APPEN'NAC.ER. v. a. Anc. jurispr. V. apa-
NAOER.
APEXNE. adj. f. Diploin. Se disait d'une ats délivraient pour remi 1rs litres | ' i "•' l'emploie que
dans cette locution Charte
il ennei étaient confirmées pai un d ou précepte du roi.
APENNINS. Lei Apennins forment une des p]l, , 4c monia. i.
rope. [V|-cii.ianta îles Alpes, ils travi tome la pruii.'siile italienne depuis Savoi
fiun s'étendent dans la Sicile, Cetti
partage en quatre
Savooe, ,.rcv ,)e I ' ' mené
d'Ar.//i. i 'il ni oui -dm lie dl
canei , S I1 Vpennln central, depuis l'e -
de II "n jusqu'à
Peicara, mine de Naples; t l'A-
penoiii mériaii mil, depan la vniiei de i
qu'au cap 8p» i Idm
uihi, sur le territoire 4e '.a Sioile eu il s'é-
tend de l'est à l'ouest sous le nom de monts Neptuniens.
— Les points les plus élevés des Apennins sonr : le mont Cinione, de 9,1 -.'T m., dans 1 Apennin septentrional ; dans I Apennin central, le mool (Jara)lo ou Cornp, î.ftO-1 m., le Velnio, î,55« m , et le Vetora, ■■M«<1 ">., et dans 1 Apennin méridional, le mont Amaio. de 2,785 m. Le Vésuve, a 8 ki| de Naples, dépend de cette
division. Le mont Etna, en Sicile, sur la cote orientale, a près le 3,400 m. de hauteur. Dans les flancs de ces montagnes, a Carrare, a Serave/?a et a Sienne, on trouve des carrières des marbres les plus beau»; la Toscane et les collines de Monlferral renferment des jaspes, des agates et des calcédoines, presque égaux en beauté a ceux de l'Orient.
APENS ( I i lift-). V. OCKT.
APÉM.'LÉ.E s. f. Bot. Genre de campanulare.s campanulées , ayantquelqu.es espèces propres de l'ancien continent.
APEPSîe. s. f. (et. pr., a priv. ; *Utw, cuire, digérer). Medeq Défaut de digestion, maadigestiqp, indigestion. Maladie qui empêche que l'aliment pris ne fournisse le chyle qui sert a la formation du sang et a la nourriture du Corps. Il est question de lapep sudans le Malade imaginaire. Ce terme est vieux.
APEQL'E ou AP/ECUS. Temps her. Un des fondateurs de l'eos.
APGR. s. m. Matnm. Nom latin du sanglier.
APEI'.CEP TMtl LITE. s. f. Dulact. ( rad. APBRCKVOIR). Faculté de percevoir les impressions. Qualité de ce qui est aperceplible.
APERCEPTIBI.E. adj. des 2 g. Dtdact.
Susceptible d'être aperçu.
APLRCEPTION. s. f. (pr. a-per-cep-ci-on ; et. lat., ml, a, et percipere, percevoir par quelque sens que ce soit;. Metaph. .Sentiment intérieur, conscience, fond intime de sa propre conscience Acte de lame qui se considère comme le sujet qui a telle ou telle aperetq tion, et qui se distingue et se décape absolument de tout élément sensible. Il ne s'emploie qu'en style didactique. J'ai beau regarder les monades avec leur perception et leur aptrcfption
comme une absurdité, je m'y accoutume, i Volt.) Elle n'acquiert la conscience métaphysique ou l'ijy-rrcrplinn de son être, que par ce retour qu'elle fait sur elle-même lorsqu'elle éprouve quelque perception ; et c'est ainsi qu'elle sait qu'elle existe. (Bonn.)
— Aperception pure, dans le système de Kant. Conscience primitive de nous-mème, qui précède toute pensée, se mêle a tonte pensée, et peut se dégager entièrement de tout élément sensible.
APF.IiCKPTlVE. adj. f. Philos. Celle qui a la faculté de se connaître elle-même, et de connaître toutes ses modifications. Ne s'emploie que dans celte locution de la philosophie de Leibnitz, Monade aperceptive.
APERCEVARLE. adj. des 9 g. Qu'on peut apercevoir, distinguer. Ces objets étaienl trop
1..IH de nos yeux pour être a pei cevahles, 11 y a des roips qui ne sont-point «percevables sans microscope.
APEKCEVA1VCE. s. f. L'action, la faculté d'api-' ,-voii . Il est peu usité el s'emploie plus volontiers au figure. Si en ont les hommes en a ptehension et aptreevance. (Amy.) C'est le privilège des sens d'être l'extrême home de notre ■!)'■ ■' ' "i ■">■■<•, il n'y a rien au delà deux qui nous puisse Servir a les découvrir. (Mont.) Ce don! nous avons encore vu de notre temps quelques restes ei apercevance? . [Mt. l'asq.)
APERCEVOIR, v. a. 3' conj. (et. lat. nd, à, et perciperk). Commencer a voir, découvrir de loin, voir une personne ou une chose d'une manière imparfaite, ne la voir que dans l'eloignement, dans l'obscurité, avec peine, etc., etc. La première personne que j'aperçus, ce fut i.it'.. frère. (Ray ) Puis en plongeant an loin mes regards, l'aperçui cette immense ruine qui couvrait h' désert. (Voln.l A trois lieues de la vous apercevez une jolie ville bâtie en amphithéâtre. [B de Si-P.)
— l-'ip. Se dit de l'esprit. Voir, saisir, com prendre, connaître, H recula de si loin les bornes de son autorité, que, cessant de les aperceroir lui-même, il crut qu'elles avaient 1er. Barth ! Elle nperpotl au travers riparences trompi m ; de la
malignité du monde, et se prépaie a le qui
:, i lans cette m ande harmont ou tout parle de Uveu ■! une »ou si douce, l'athée n'apei nui' qu 'in
n esprit ordinaire ne sain ait aper ce voit toute I K.iv . i
Certains rayons "• lui
Brenl
plus beaux endroits 'h' I histoire, si son nom ecru dans le In re 'le vie i Flech.)
— Remarqu' i . U'œil en parcou
rant une p Oll ni la pi. mie rjan
..n venin parmi les fleurs, m la
— Se l'âme f ' puons. Le
i aperce u»r. .( londill.)
— Suivi à l'infinitif. Maia j'apereoM renii
— inercet'oi) " ( ' nu avec
.s l'obscurité la maison de
notre ami. (Di Apercevoir dam. Neator, Nestor, que
j'aperçois dans cette assemblée. (Fén.) J'nperpou dans le lointain quelque chose d'élevé qui me parait être une tour. iLav.)
— Af-erremir île Vaperçoit de loin les montapnes de Leucate. tFen )
— jjpercerpir que. La il aperçoit tout à conp que le visage de son ami prend une nouvelle forme. (Fen.) F.rioion aperçut que l'arpent corrompait les peuples. (Id.) On est mort niant qu'on ait aperçu qu'on devait mourir. (Flech.)
— s' apercevoir, v. pron. S'emploie ordinairement au fipure. Apercevoir signifie alors Remarquer, découvrir par l'action de l'esprit. Il cache si bien son dessein, qu'il est difficile de s'en apercevoir. ( In le raille, et il ne s'en aperçoit pas. Il arrive souvent que nous ne nous apercevons de nos erreurs que lorsqu'il n'est plus temps de les reparer. Les puissances établies par le commerce s'élèvent peu a peu sans que personne s en aperçotpe. (Mont.)
— S'npercerotr de. Il s'aperçut du piège qu'on lui tendait.
— S apercevoir par. Et comment s'en fût-il aperçu par sa raison, puisque o est une chose au-dessus de sa raison. ( l'asc.) Quelqu'un lui parlant d'une affaire, s'aperpui-i] par quelque mai que de chagrin ou d impatience qu'il en eût d'autres? (Flech.;
— Syn. comp. apkrckvoir. voir, rbmar- QrKK. t'oir, c'est recevoir d'une manière distincte les images des objets, par l'organe de la vue ; aperceroir c'est voir d'une manière imparfaite, confuse. J'aperçois un homme dans la foule, je le COIS lorsqu'il est seul près de moi. On roif une chose qui se montre à découvert ; on l'apurcoit lorsqu'on la découvre. || Fipurement. J'ai vu les traits d'un homme, j'ai aperçu des sipnes de tristesse sur son visage. Apercévoir, c'est voir imparfaitement; remarquer, c'est voir avec attention, préférence. On aperçoit quelqu'un dans un salon, on le remarque lorsqu'on a commence a le connaître physiquement et aussi moralement.
APERCIIER. v. a. Chasse. Remarquer l'endroit ou un oiseau va se percher pour y passer la nuit.
APFHÇOTR. s. rrh Technol. Plaque de tôle ou de fer blanc qui se fixe a chaque côte du billot de la meule de l'epinglier.
APERÇU, s. m. Vue rapide, coup d'reil jeté sur une chose, un l.vre. Ce que je vous dis la n'est qu'un aperçu, 'Acad.) On ne m'a donne qu'un aperçu. (Id.) Il y a dans cet ouvrage des aperçus très-fins , mais rien n'est développé. (H.)
— Exposé sommaire. Ce peu de movs suffira pour vous donner 'm aperçu général de la pièce. '
— T. de prat. Son avocat a commencé par no'is donner un aperçu de l'affaire. Dans un apen;u court et lucide, il a expose les points capitaux de la cause.
— T. de oompt. Estimation approximative. Voici à peu près l'aperçu de la dépense nécessaire. 11 nous a fait ce compte par aperçu. L'aperçu de la recette montait a trente mille francs. L'usage de ce substantif n'est pas tresancien.
APERÇU, l'E. part. pass. du v. Apercevoir. 11 s'emploie adjectiv, une montagne aperçue de loin. Un vaisseau apeiçn a une longue distance. On imagine souvent une ou plusieurs causes pour rendre raison d'un l'ait bien aperçu. (Seneb. I
— Aperçu par. Il n'y a nuls vices extérieurs et nuls défauts du corps qui nu soient aperçut par les enfants. ! La Bruy.)
APERÉE. s. f. ( et. gr., à priv.; nipa, sac). Bot. Genre de la famille des graminées. || Mamm. Nom donne au cochon dinde.
APÉRIANTHACÉ, EE. adj. (et. gr. , i priv.; itift, autour; iJ)-^, fleuri. Bot. Qui est sans pei l'anihe. || ,\rr RIANTHACEES. s. f. pi. Bot. Famille de cycadeea, formée des cycas et des -/.amies.
APÉRISPERMÉ, ÉE, adj. (et. gr., à priv.; itifl, autour; o^ui.* , grain"). Se dit d'une graine ou d'un embryon qui manque de peri-
spei me.
APÉRISTOMATE. adj. des S g. V. apéri- STOMÉ.
APÉRISTOMG, ÉE. adj. (et. gr., « priv.;
ittpim i«o;, peristoroe). Bot Se dit d'une mousse
.pu n'a pas de penstome l| APBRISTOMEES s. t.
pi Mousses dont la capsule a son orifice nu
v,- de penstome.
APÉRITIF, IVE. adj. (et. lut.,
m p Medec. Se d.i des remèdes qui ou-
pn sont propres a rétablir la
rta dans les voies digestives, urinaires, etc.
I.s.me apentive , medici uit apéritif. ||Snb
Stanliv. Los racines d asperge, de persil, de fenouil, '•.'.'.. soin de) aptritift, iCIoq.)
APÉRITUIRE. s. f. Technol. Plaque placée sur le devant -in loui -i emprunta les eph afin de bien I titoo.
APERTA. Myth. lat. Surnom donné a Apol
Ion l'estus.
APESANT1EN. Myth. gr, Surnom de Jupiier a eauae du sacrifloe que l'erse" loi offl t an te.
APÉTALE, adj. di
ne dans sa méthode ; ai l > classe des nrhre» dont les fleur»
sont dépourvues de corolle. Les fleurs du saule, du noisetier, de l'amarante, sont apétales. Il aphtai.es. s. f. pi. Bot. Aibres dont les fleurs soin dépourvues de corolle:
APETALE, ÉK. adj. (et. gT. d priv.;idxa\ov, pétalej.Bol. Qui n'a pas de pétales. Il apeta- LEES.s.f pi. Nom d'uiiedesgrai. desdivisions comprenant les plantes dycotj le doues apétales APFrrALÉE -ÉLLLIIIÉKOGYNE. s. f. (et.
gr. d priv'., r.tta/.ov, pétale; fc/.iutUfo; libre; yuvY], femme). Bot. Classe déplantes comprenant les dicotylédones apétales dont l'ovaire est libre.
APÉIALÉE-SYMPHYSOGYINTE. s. f. (et gr , d priv ; lùxaiov, | étale ; owiisùi», tenir ensemble ; et rvvi)., femme). Bol . Classe comprenant les dicotylédones apétales dont l'ovaire est adhèrent.
APÉTALIE. s. f. Bot. État d'une plante dont les fleurs sont privées de pétales.
APÉTALIFLORE. adj (et. gr. et latine, d priv ; nxodov, pétale, et fins, fleur). Bot. Qui porte des fleurs sans pétales. || apetaliflor.es, s. f. pi. Nom donne aux plantes de la classe des cynaniherees, quand elles sont composées de fleurs apétales.
APÉTALOSTÉMONE. adj. des 2 g. (et. gr., d priv ; itfraXov, pétale, et dTijnwv, eianiine). Bot. se dit des plantes dont les etamines ne tiennent pas aux pétfuees.
APETISSÉ, Éfc\ part, pass du v. Apetisser. Se prend adjectivement. Rendu plus court, plus petit, resserre. Ce manteau a eleapetissé. 11 est peu usue.
APETISSKMEIS'T. s. m Diminution, action de diminuer, diminution par l'eloiguenient. L'apetissemenl d un corps. L'apenssement (l'un vêtement LJans l'i loignen.ent, les arbies que l'on voit semblent éprouver de l'apetissement. Il est peu usité.
APETISSER. v. a. ire conj. Diminuer, rendre plus petit. Apetisser un manteau, c'est le rendre plus petit. L'eloignement apetisse les objets. On cherche toujours à apetisser ses tons. Le propre de 1 éloquence est d'agrandir les pet. les choses, et Sopttiim T 'les grai des. (lsocr.) On emploie plus ordinairement dans le même sens Rapetisser.
— S'emploie absolument 11 signifie devenir plus petit. Apiès le solstice d ete, les jours ap dissent. Le verbe usile est Raccourcir.
— s' apetisser v. j ron Se resserrer. Cette étoile s'apeusseàleii-Ondit ordininreiii Cette étoffe se rétrécit, se resserre a l'eau. Diminuer de grandeur par l'eloignement. Ln s'éloignant les objets semblent s'apetis?er, Leveibe apetisser esi dû reste mal employé dans toutes ses acceptions.
APKTIE. s. f. irad. lat. apis, abeille). Entoni Un des noms vulgaires de l'abeille domestique.
A PLU PRÈS. Loc. adr. (V. près.) Presque, etc.
APLX. s. m. Ant. rom. Baguette garnie de lame qui surmontait le bonnet des saliei des il.iiiiiiies, ei par extentiot) bonnel flamines. On lit dans Valére Maxime que Sulpitiua fut exclu du sacerdoce parce que son i -, ■ i ■: ton ba tandis qu'il sacrifiait aux dieux.
APUACÉE. s. f (et. gr., i«dta\, sorte d. gesse,. Bot. section du génie [ainire des lé -
il-.CS.
APIIALITIDE. Mith.g Surnom de Vénus qui rendu clés a Ajihucu, en Syrie.
Al'll.l'A. JlMh gr. Surnom de Diane che? les Eginètes. Il Surnom de la nymphe Briloii, art is. chez les Cretois.
APH.TiVE ou AP1IA1VE. s. f. (4t. gr., a priv.; jaivu, briller)i Genre de la famille des fulgorieps heteroptères.
APii.Liis. Myth. gr. V. APBNEUS.
APUAKAIYTHE. Bot. Syn. de Ahcrotee.
APIIANANTHÉME s. m. (et. gr., «?»*»«, |,PU apparent ; iv8i|»ov, fleur/. Boi Section du genre bel anthenie, herbe annuelle.
APBANASE. s. m. (et. gr., d^i-.r,:. obscur Tviiiui. Genre de Coléoptères letiuo, la Nouvelle-Hollande.
APHA\E. s. m. (et. gr.. i priv. et T«ivw, briller). Ichtyol, Genre de poisson» ubuQml nauj place entr« les saunions ci les . et très-abondants d >| mes de ve
| l.iitoin. V*. i m Bt m i m:.
— Bot. Genre de rosacées snnguisorbées ayart pour type l'aphane champêtre,
Al'll (NÉE. »■ f- du gr. i**--<,i, sombre, oh» .m Genre de [u'.gorieni hémiptères
d.'S IndeS-l l'ientllles.
IPH V\i si;, i, m. (et gr., « priv. ; s.i«., \,v, mate de cuivre, qui jani (e Gorn» allshire . mbstance »i dont la composition eil peu connue, cnstalli- , prisme rhomboïde!
vpii wil. " f- du ki • rtirude),
Bot Genre incomnl)
Jaf»
MinMviiiu adj. de» il g, lu «r.Jj»
d'aile».
APHANISMS
lu «T. ijm
aile] Qui «"ut pnv»
a pur.
rite). Disparition. iNom d'une des deux parties dont se composaient Je» fêles nommées Atonies. Vophunum était consacré au deuil et à la douleur.
APIIANISTIQUE. s. m. (du gr., dçfavlÇu, je _ disparais). Entom. Genre de coléoptères penlamèrcs sternoxes ou serricornes, ayant pour type l'aphanistique émargine des environs de Paris.
APHANITE. s. f. (du gr. 090^5, qui dispai ait). Famille de roches pyroxeniques.
APHAMTIQUE. adj. des 2 g. Min. Qui contient de l'aphanite.
APHAMZOIHÈNE. s. f. (et. gr. ifavtÇonai, je dispalais). Bot. Genre de confervees. On le trouve du mois de mai à juillet dans les l'osses et étangs de la Flandre.
APHAIVOBE. s. m. (et. gr., diavi)?, obscur; pioî, vie), Entom. Genre de coléoptères pontamères st ernoxes, ayant pour typel'aphanobion de Java.
APHA1NO. H1LE. s. m. (et. gr.,dy*v»n, obscur; x!l)°4i lèvre. Bot. Genre de labiées.
APfiANOPE. s. m. (et. gr. àçœvi,;, obscur). Ichthyol. Genre de scomberoides de la forme du lepidope, ayant une seule espèce connue, aphanope de Madère.
APHANOPÉTALE. s. m. (et. gr., a^ç, obscur; rctxaAov, pétale). Bot. Genre de Cunionacees. Arbre de la Nouvelle-Hollande.
APHANOPTÈRE. adj. des 2 g. (et. gr.
«savi)ç, obscur; et de jutpov, aile). Ornith. et Entom. Qui a des ailes de couleur sombre.
APHAKOSTÈIHE. s. f. (et. gr., d^ov-r);, peu apparent; <mj|ia, étamine). Bot. Genre de renonculacées anemonees de l'Amérique Méridionale.
APHANOSTÈPHE. s. f. (i?avî|5, invisible; <mçâ«Y], couronne). Bot. Genre de composées astéroidees du Mexique.
APHAR. Géogr. anc. Ville de l'Arabie Heureuse, sur le bord de la mer Rouge.
APHARÉE. Temps, hér. Fils de Periérès et de Gorgophone, régnait dans une partie de la Messenie. 11 Centaure, fils de Caletor tué par Enee.
APHARTÈRES. s. f. pi. (et. gr , d^ôp-upoç, agile). Arach. Petite division d'araneides senelops.
APHASIE, s. f. Philos. Indécision. Etat del'espiit dans le jugement problématique.
APHÉDRODÈRE. s. m (et. gr., dç^pdiv, cloaque ,Stf *i cou;. Ichthyol. Genre de percoide des eaux douces de l'Amérique Septemlrionale
APHEL. s. f. (litter. causalité.). Gramm. chald. Nom de la 5e forme du verbe; l'iphil des Hébreux. Ittaphet est la passion d'Aphel.
APUÉLANDRE. s. f. (et. gr., dstM)î„ simple ;àvr,f dvSpèç, homme, etamine). Bo .Genre d'acanthacees aphelandiées. Sous-arbrisseaux propres à l'Amérique tropicale.
APIIELEXIS. s m. (et. gr. ditA*);, simple, sans ornement). Bot. Genre d'helichryses de -Madagascar.
APHEUE. s. m. {et. gr., dxj, loin de ; ^Àto?, soleil). Le point de l'orbite d'*ne planète, où elle se trouve à sa plus grande distance du •oleil. Quai d les planètes sont a leur aphélie, >eur mouvement est le plus lent possible, tanlis qu'il est le plas rapide au point oppose , qu'on nomme le périhélie. Les ajiheh.es des planètes ne sont point fixes. (Van Tenac.) Pour déterminer la position et le mouvement de \'avhélie des planètes par des ohser\ations astronomiques, on emploie diverses méthodes. ' ld.)||S'einpl. aiiject'V. La terre est aphélie, .orsqu'elle est d.ins le point de son orbite le nlus éloigné du soleil. Mars aphélie. Venus aphélie, etc.
— Bot. Nom d'une plante de la Nouvelle- Hollande, de la familie des rutacées.
— aphélie, s. f. (et. gr., àt}i\tia, simplicité). Bot. Genre de centro'.épidées de la Nouvelle- Hollande austiule.
— aphélie, s. f. (et gr., à™, loin ; tTaioç, soleill. Entom. Genre drf lépidoptères nocturnes l'ortricides.
APHEI.IN1Ï. s. m. (et. gr., detVV, simple). F.ntom. Génie de chalcidiens hyménoptères, nyant pour tj p<> l'apheline basale.
APHELLAN.s.m. Astron. Nom de l'étoile « des Gémeaux.
APHÉLOCHKÏRE. s. m. (dailr,i, simple; ^t'ip, main, tarseV Entom. Genre de leptopodiens hetereptères.
APHÉI.OPE. s. m. (et. gr., ioù.r,f, simple; Mîj, pied). Entom. Genre d'oxyuriens hyménoptères, ayant pour type l'aphelope du nord du l'Europe
API1ÈNE. Entom. Syn. d'Aphane.
APHF.IVE-.IUMELI.E. s. f. Entom. Petite division établie dans le genre aphane ou aohène, sur les espèces qui n'ont point de proubérance céphaliqae.
AniÉRÈSE. s. f. (et. gr., àoalptun , enlèvement, soustraction, retranchement; ditô, loin de; • ipùv, eulever). Figure gramm. par laquelle on ■ eu anche une syllabe ou une lettre au commencement d'un mot. Las, j'ai tant souffert, c est-à dire, Hélas, j'ai tant souffert 1 Lors ouviaut l'œil, comme un vrai basilic, pour alors f , aph^rase n'a lieu que rarement en français,
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et avec trèa-peu de mot» : elle n'appartient qu'au style familier. Les Latins l'employaient fréquemment : Temnere pour contemnere, et conta pour ciconia, etc. Elle est d'un grand usage dans les étymologies , c'est ainsi que de gtbhosus nous avons fait bossu.
— Chirur. Action d'ôter ce qui est superflu.
— Syn. comp. aphérèse, syncope, apocope. Si le retranchement a lieu au commencement du mot, il se nomme aphérèse; s'il se fait au milieu du mot, c'est une syncope; s'il a lieu à la fin, c'est une apocope.
— Min. V. POSPHATES.
APHÉRÈTE. s. m. (et. gr., dno,loin de; aipfiv, enlever). Miner. Phosphate de cuivre vert fonce hydraté, cristallisant en octaèdre. Se rencontre a Libethen, en Hongrie.
APHÉSIEou APHÉSIS. s. f. (et. gr., d>!otî, du v. £<piw'., je relâche). Relâchement, rémission. || Medec. Diminution ou cessation d'une maladie , la langueur et la résolution des organes locomoteurs. (Ch.)
A PUKSIEV (litt. qui lance, qui précipite). Myth. gr. Epithète donnée à Jupiter pouravoir, dans une grande sécheresse, envoyé une pluie abondante. Jupiter Aphesien avait un temple à Egine.
APHÈTE. s. f. Astrol. Nom de la planète qui donne la vie.
APIIÉTÉRIE. s. f. Ant. gr. Ligne qui était tracée à l'entrée du stade, et qui servait de point de départ.
APHÉTÉRIEIV. Myth. gr. Epithète donnée aux Dioscures7 comme présidant aux luttes du
stade. V. APHÉTÉRIE.
APHÉTOR. (littér. qui envoie, qui lance). Myth. gr. Surnom d'Apollon.
APHIDAS. Temps hér. Fils du roi Polyémon, et père d'Eperitus, dont Ulysse emprunta le nom lors de son retour à Ithaque. | Roi de Tégee, fils d'Arcas et père d'Aléus.
APHIDÉE, ÉE. adj. (du gr. 0915, 1005, puceron). Zool. V. APHIDtEN.
APHIDIADES. Entom. V. flexim^entres
et POLYMORPHES.
APHIDIE1V. s. m. (du gr. dùpi?, iSoç, puceron). Entom. Genre d'ichneumoniens braconides hyménoptères, ayant pour type le puceron du rosier. || Adj. Qui a rapport aux pucerons. || aphidiens. s. m. pi. Entom. Famille d'hémiptères homoptères ayant pour type le genre puceron. Les aphidiens sont de petits insectes ordinairement mous qui vivent sur les végétaux, dont ils pompent les sucs au moyen de leur trompe.
APHIDINÉES. Entom. Syn. d'Aphidiens.
APHIDIPUAGE. adj. des 2 g. (et. gr., iTi?, puceron ; 9^0. , manger). Entom. Qui vit de pucerons. !| aphidiphaoes. s. m. pi. Première famille de coléoptères trimères, dont les insectes à l'état de larves sont de grands destructeurs de pucerons.
APHIDIQUE. adj. des 2 g. V. aphidien.
APHIDIVORE. adj. des 2 g. (et. d>i;, puceron ; et roro , dévorer). Zool. Qui dévore les pucerons. Il aphidivores. Entom. V. aphidipiiaues.
API1IE. Ichthyol. V. aphye.
APHILANTHROPIE. s. f. (et. gr., d priv., oIaoç, ami; <Jv8pt.nto;, homme). Didact. Misanthropie, haine des hommes.
APHIRAPE. Temps heroïq. Fille de Cceus et sœur de Latone et d'Astérie , suivant d'autres, fille de Pelusetde Phœbé.
— s. m. Entom. Espèce de papillon.
APIII.É, ÉE. adj. (et gr., i priv., 95.0104, écorce). Bot. Qui est dépourvu d'écorce.
APHI.OGIS'I'IQrE. adj. des 9 g. (et. gr., d priv., 9X0Ê, flamme). Didact. Qui brûle sans flamme.
APHI.OIÉE. s. f. du gr. ioÀoio?, dénué d'écorce). Bot. Sous-genre de bixacées.
APHI.OMIDÉ, ÉE. adj. (et. gr., i. priv., et îXo|ii(, bouillon, plante dont on faisait des mèches). Bot. Qui est sans eoorce. || apulomidees. s. f. pi. Une des deux familles d'algues filamenteuses cloisonnées.
APHNÉUS. Myth. gr. Nom sous lequel on adorait Mars en Ârcadie sur le mont Crésius.
APIIODIE. s. f. (du gr. d^oSo?, excrément). Entom. Genre d'insectes coléoptères. Les aphodies vivent dans les fientes et les fumiers (J. B.)
APIIORIOÏDE. adj. des 2 g. Zool. Qui ressemble à une aphodie.
APHONE, adj. des 2 g. Didact. Qui n'a pas de son. Qu'on ne module point.
APHONIE, s. f. (et. gr., à priv., .uvr„ voix). Médec. Privation de la voix , extinction de voix ; difficulté, impossibilité de produire des sons. L'aphonie ne doit être confondue ni avec le mutisme, privation de la voix, ni avec lamussitation, qui s'en approche. Dans cette dernière, il y a action des lèvres et de la langue, sans émission de voix. Aphonie directe, indirecte. Aphonie idiopathique, syiuptomatique. Les causes les plus directes et les plus nombreuses de l'aphonie sont les maladies particulières au larynx. (Carr.) Les angines peuvent aussi produire l'aphonie. (Id.) Les chanteurs, les orateurs !fs acteurs, les crieurs d'annonces, etc.
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qui, par état, doivent toujours tenir leur organe en haleine, sont très-sujets aux maladie» du larynx. Cet état peut même s'aggraver et donner lieu à une aphonie complète. (Id.)
APHOPHIS. Myth. égypt. V. épaphcs.
APHORISME, s. m. (et. gr., d™ et opfÇw , d'où à^opiÇiu, séparer, définir). Définition eu sentence, dans laquelle on présente en peu de mots ce qu'il y a de plus important à connaître sur une chose. Axiome. Maxime. Il ne se dit guère qu'en médecine et en jurisprudence. Les aphonsmes d'Hippocrate. Des aphorisme» de droit.
— Syn. comp. axiome, maxime, sentence.
APOPnTHEGME. L'aphorisme est un enseignement doctrinal ; l'axiome une vérité capitale ; la maxime est une proposition, une instruction majeure faite pour guider les hommes dans la vie ; la sentence, une espèce d'oracle qui apprend ce qu'il faut faire ou ce qui se passe dans la vie ; l'apophlhegme est un dit mémorable qui fait sur nous une vive impression.
— aphorisme. Les maladies, suivant Hippocrate, sont guéries par la nature et non par les remèdes, et la vertu des remèdes consiste à seconder la nature. (Roub.) || Axiome. La ligne droite est le plus court chemin d'un point à un autre. (Géom.) |l Sentence. Connais-toi toimême. Il Maxime. Le malheur est le grand maître de l'homme. || Apophthegme.On demandait à Léonidas pourquoi les braves gens préfèrent l'honneur à la vie. Parce qu'ils tiennent la vie de la fortune, l'honneur de la vertu.
APHORISTIQUE. adj. Qui tient de l'aphorisme, qui en a le caractère. Style aphuristique. On nomme ainsi la manière la plus concise de s'exprimer, c'est celle où l'on supprime la plupart des articles et des verbes.
APHORME. adj. des 2 g. (mot gr. d?opni). Médec. Occasion, cause externe et manifeste d'une chose quelconque. Ce mot s'applique surtout aux causes occasionnelles ou procathartiques des maladies.
APHOTISTE. adj. des 2 g. (et. gr., d priv.; et9«;, 901x05, lumière). Didact. Qui croit et végète à l'abri de la lumière et du soleil.
APHRACTE. s. m. (et. gr., d nriv., oooitto, fortifier, enceindre, boucher, obstruer). Antiq. gr. Navire à un seul rang de rames et sans pont, ou non couvert, ce qui le faisait distinguer des cataphractes.
APHRITE. s. f. (du gr. d9po5, écume.) Hist. nat. Variété d'écume de mer.
— s. m. Entom. Genre d'insectes diptères , qui vivent sur les fleurs et dont l'espèce la plus remarquable habite principalement l'Europe méridionale.
APHRIZITE. s. f. Miner. Tourmaline noire.
APHRODE. adj. des 2 g. (du gr. dop^J,,, écumeux, formé d'd?poî, écume). Didact. Qui est couvert d'écume.
APHRODISIAQUE, adj. des 2 g. (et. gr., 'A9P0SUT1 , Venus). Medec. Se dit des substances propres à rendre aux organes reproducteurs les forces qu'ils ont perdues.
APHRODISIASME. s. m. (et., V. aphrodisiaque). Medec. L'acte vénérien, le coït.
APHRODISIE. s. f. (rad. 'ATpoSlw|, Vénus). Age où l'on devient apte à la génération; la puberté. || aphrodisies. s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes célébrées en l'honneur de Venus dans presque toutes les villes de la Grèce. Les aphrodisies de Cypre étaient les plus remarquables.
APHROHISIENS. s. m. pi. Entom. Famille d'aunelides.
APIinODISIOGRAPHE. adj des 3 g. Qui
décrit les plaisirs de l'amour.
APIIRODISIOGRAPHIE. s. f. (et. gr., ATpo- Sitti , Venus, amour; ^paçu., écrire). Physiol. Description des plaisirs de l'amour.
— Medec. Description de la maladie vénérienne. Traite sur les maladies syphilitiques. Il a fait de l'aphrodisiographie , etc., il a décrit telle maladie. (Chom.)
APHROniSIOGRAPHIQUE. adj. des 2 g.
Qui a rapport à l'aphrodisiographie.
APHRODITE, s. f. (et. gr dppôî , écume ; oô|»i , sortir). Un des noms de Vénus ; les poètes supposaient, d'après Hésiode, qu'elle était née de l'écume de la mer
— Ant. gr. Espèce de pantomime en usage chez le» Grecs.
— Entom. Genre de la classe des annélides. Ces animaux marins, qui vivent dans la vase, sont très-nombreux sur nos côtes ; l'espèce la plus remarquable est i'aphrodite hérissée.
— adj. des 2 g. Bot. Se dit des plantes dont les corps reproducteurs ne sont pas le produit du concours des sexes.
APHRODITE, ÉE. adj. Zool. V. aphroiji-
TIF.N
APnRODITIEN, ENNE. adj. Zool. Qui ressemble à une aphrodite. || aphroditiens. s. m. pi. Famille d'annelides.
APHRODITOr.RAPHIE. s. f. Astron. Description de la planète de Vénus.
APHRODITOGRAPHÏQUE. adj. des 2 g.
Astron. Qui a rapport a l'aphroditographie.
AI'HROGAI.E ou APHROGEDA. s. m. (et.
gr., d9po4, écume ; et y«'-*> lait). Didact. Lait battu et réduit en une mousse écumeuse.
APHRONIIXE. s. f. Bot. Plante diurétique.
APÏA
APHRONITRE. ». m. Cbim. Nltre dépor*.
APHROPHORE. g. m. (et. gr., i^po*, écume; et 9tpoi, porter). Entom. Genre d'insecte» hémiptères.
AfllROSlL'S. Grand -prêtre du temple d'Hermopolis, est regardé comme le premier après les mages qui ait reconnu la divinité dn Sauveur. Préfet d'Egypte, il s'orposa aux hab.tanls de ce pays, qui voulaient tuer le fils de Marie. Dans la suite disciple de Jésus-Christ, il eut la gloire d'être l'un des premier» martyrs de la foi evangélique, à laquelle il convertit la ville de Béziers. Mort en l'année 70, à l'âge de cent deux ans.
APIIROSVNE. s. m. (du gr. «^jooùvy, , démence ; à priv.; et^pV, esprit). Médec. Dérangement des facultés intellectuelles.
APHTALOSE. s. m. (rad. gr. ir.tw, je brûle). Sulfate de potasse, sel de Duobus; substance blanche, soluble dans l'eau, qui ne se trouve qu'aux environs des volcans, au Vésuve, de même elle est assez rare.
APIITHARTODOCÈTE. s. m. (et. gr., if 8œptoî , incorruptible ; SWm , je crois). Hist. ecclés. Nom donné aux disciples de Julien d'Halicarnasse, qui vivait au iv* siècle et enseignait que le corps de Jesus-Christ avait été impassible en raison de son incorruptibilité.
APIITHE ou APHTE, s. m. (et. gr., 0960.1, de âitxu, enflammer). Médec. Petit ulcère trèssuperficiel qui vient dans la bouche. Se dit plus exactementau pluriel d'une éruption pustuleuse qu'on remarque à l'intérieur de la bouche, au pharynx, et qui quelquefois paraît s'étendre profondément dans les voies digestives et aériennes. Les aphthes des enfants sont bénins ou discrets, et quelquefois malins ou confluents. (Chom.) Lorsque Vaphthe est dans son état le plus grand de simplicité, il disparaît au bout d'une semaine. (Carr.)
APHTIIEUX, EUSE. adj. (du gr. 096^5, rempli d'aphthes). Médec. Compliqué ou accompagne d'aphthes , qui tient aux aphthes : maladie angine aphtheuse. Cullen et Sauvages ont donné le nom de fièvre aphtheuse à celle qui est accompagnée d'aphthes. (Chom.i
APHYE. s. f. (du gr. i|ù>i , même sigeif.). Ichthyol. Poisson de la Méditerranée, de peu de valeur; nom commun aux goujons, aux muges, aux surmulets, etc., ce que nous appelons vulgairement du fretin. L'anchois a été mis au nombre des aphyes. [***)
APHYIXANTHE. s. f. (et. gr* i priv. , eà>.}.ov, feuille; iv8o;, fleur). Bot. Petite plante du midi de la France.
APIIYLLANTHÉ. ÉE. adj. (et. V. afhyllanthe). Bot. Qui ressemble à l'aphyllante. Il aphillanthées. s. f. pi. Bot. Famille de plantes.
APIIYLI,E. adj. des î g. (et. gr. i priv.; j&Xaov, feuille). Bot. Qui n'a point de feuilles. L'orobanthe est une plante aphvlle.
APHYLLOCALPE. s. f. (et. gr., d priv.; fùAAov, feuille, et xdAiti), vase). Bot. Genre de f ugères.
APHYLLOCAULE. s. m. (et. gr., d priv..
9iÀXov, feuille, et xauXi;, tige d'herbe). Bot. Genre de plantes à fleurs composées.
APHYOSTOME. adj. des 2 g. (et. gr., djuis , grossier ; o-to^a , bouche). Zool. Qui a la tête terminée par un long museau garni d'une petite bouche à son extrémité. || apiiyostomb». s. m. pi. Famille de poissons.
APHYTÉJE. s. f. (et. gr., d priv. ; cuTtia, végétation). Bot. Plante du cap de Bonne- Esperance, de la familie des cytinees.
API. s. m. (et. lat., Appianum malum, du nom d'un Romain appelé Appius, qui obtint ce9 pommes par la greffe). Bot. Nom vulgaire d'une variété du pommier. Son fruit est trèspetit , ferme, et colore d'un rouge vif. Pomme d'api. Api noir. Pommier d'api. Voilà de fort bel api. La pomme don! est très-petite , d'un jaune citron , mais colorée d'un beau rouge ecarlate du côté où elle reçoit les rayons du soleil; sa chair est blanche et ferme, croquant sous la dent. (Roz.) Le pommier d ipi a branches droites et longues est de taille moyenne, et donne beaueoup de fruits. (Id.)
— On dit d'un enfant qui a le teint vermeil et qui a la fraîcheur de la santé, que ses joues sont deux pommes d'api.
— Se dit au pi. Omiss. de l'Acad. Un homme à qui l'on servait chez un restaurateur des pommes d'ofi gâtées, en fit ses reproches à la dame de comptoir, qui se fâcha a son tour et lui dit : Mais, monsieur, je ne suis pas dans mes apis. — Ce serait bien pis, riposta aussitôt cet homme peu galant. (Carp.)
ÀPI. s. f. Astron. ind. Nom d'un des nakchatras ou mansions lunaires.
AFIA. Géog. anc. Ancien nom du Péloponnèse.
APIAIRE. adj. des 2 g. (du lat. apis, abeille). Entom. Qui ressemble à une abeille. Qui dévore les abeilles. || apiaires. s. m. pi. Famille d'insectes hyménoptères.
APIARIDES. s. f. pi. (du lat. apis). F.ntom. Famille d'hyménoptères mellifères, divisée en deux tribus, celle des apiarites et des méliponites.
APIARITES. 8. f. pi. (rad. lat., antjr.abeille) Tribu de l'ordre des hyménoptères, établie dans la famille des apiarides.
APIASTRE. s. m. (du lat. apis, abeille). Bot. Genre delà famille des ombelli fè-e« .
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A PIC, Expression iidT. Perpendiculairement. V. pic.
APICAL. s. m. (du lat. apex , pointe). Nom donne aux aréoles qui se terminent à la pointe de l'aile des insectes.
APICAL, ALE. adj. (du lat. apex, pointe). Didact. Qui a rapport au sommet d'une chose. Dont le sommet ofTre quelque particularité notable. Plur. apicaux.
— apicales. s. m. pi. (du lat. apex, apicis, pointe). Entom. Nom donné à une petite division du genre encyrte
APICÉ, ÉE. adj. (rad. lat. apex, pointe). Bot. Qui se termine par un sommet fort apparent.
APICES. 8. m. pi. Mathém. anc. Caractères inventés par les pythagoriciens pour désigner les nombres.
APICICOURBE.adj. des 2 g. ( et. lat., apex, apicis , sommet, et curvus , courbe). Didact. Dont l'extrémité est recourbée.
APICIFLORE. adj. des 2 g. (et. lat., apex, eonimet, eljlos , fleur). Bot. Qui a des fleurs terminales.
APICILAIRE. adj. des 3 g. (apex, apicis). Bot. Qui est placé au sommet d'un organe.
APICIUS (Famille des). L'illustration do cette famille est due tout entière à la gastronomie et à divers ouvrages que ses membres ont écrits sur l'art culinaire. Le traité d'Apicius, malgré des alteratioos considérables, est d'un véritable intérêt sous le rapport de la gastronomie et de l'hygiène. Ses descendants les plus connus vivaient sous Auguste et Tibère, etc.
APICOLE, s. m. V. apiculteur
AriCRE. s. m. (du gr. <kcu;o< , qui n'est point amer). Bot. Genre de la famille des liliacees aloïnees.
APICULE. s. m. et f. (et. lat., apex, apicis , pointe). Hist. nat. Pointe courte, aiguë et peu consistante.
APICULÉ , ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'une petite pointe.
APICULTEUR, s. m. (et. lat., apis, abeille, cultor, de colère, cultiver). Qui élève les abeilles. Il n'est point d'homme qui puisse assister au réveil de la nature sans être ému d'un sentiment indéfinissable, l'apiculteur semble luimême se reveiller d'un long sommeil, lorsqu'il voit, aux premiers beaux jours, son rucher sortir de l'engourdissement et renaître à la vie. (Frarière.)
APICULTURE, s. f. (du lat. apts, abeille ; eunura, culture). Education des abeilles. Vers .-a fin du siècle dernier, des sociétés nombreuses s'organisèrent en Allemagne pour propager la culture des abeilles ; Yapiculture était devenue une passion sur les bords du Rhin. (Frarière.) Ce goût ayant gagné promptement ia France, on vit les plus célèbres naturalistes se livrer à '.'étude des abeilles ; mais ces études admirables firent surgir une foule de systèmes déraisonnables en pratique, en sorte qu'elles ont été jusqu'aujourd'hui plus nuisibles qu'utiles aux progrès de l'apiculture, (ld.) Parmi les personnes disposées a s'occuper d'apiculture, il s'en trouve plusieurs que la crainte aes piqûres épouvante, et qui n'osent se livrer a leur goût, (ld.) M. Lombaid a professé pendant plusieurs années des cours publics sur l'apiculture. (Id.)
APIDE. adj. des 2 g. (du lat. apis , abeille). Zool. V. APIAIRE.
APIE. s. f. (du lat. apis, abeille). Bot. Syn. du genre ache, de ia famille des ombellifères. APIE, ÉE. adj. Zool. V, AriAiRu.
APIÉCEUR, EliSIî. s. m. Arts et met. Ouvrier, ouvrière qui travaille à la pièce.
APIEN, ENNE. adj. Zool. Qui ressemble à un ape. || apiens. s. m. pi. Zool. Famille de crustacés.
APIÉTRI, IE. part. pass. du v. Apiétrir. APIÉTRIR. v. n. et pion. 2' conj. (rad. piètre). S'apietrir. Devenir piètre , s'alfaiDlir. Ce mot, regardé comme un néologisme dans les dictionnaires modernes, est évidemment un vieux mot régénéré, et appartient de droit au style ancien.
APIFERE. adj. des 2 g. (et. lat., apis, abeille; fcro, porter). Didact. Qui porte des abeilles.
APIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., apis, abeille; forma, forme). Didact. Qui a la forme d'une abeille.
APIGÉ. adj. m. Mit. Epithète donnée, dans le Levant, à un Bâtiment à voiles latines qui n'est pas rendu à sa ligne de charge, mais qui est assez cale pour naviguer.
APILF.rsiE. s. f. (et. gr., i»è , sous; W- Mvo, prendre). Médec. Ce nom a été donné à l'apoplexie, mais il n'est pas resté en usage.
APINAIP.E. s. ni. (du lat. apinarius). Antiq. rom. Bouffon, grimacier, faiseur de tours.
APIIVELLE. s. f. (du lat. apis, abeille). Genre de la famille des ombellilères.
APIOCARPE. s. f. (et. gr., faiov, poire; <apno? , fruit). Bot. Ç înre de la famille des mousses aploperistomees.
APIOCKRE. s. f. (et. gr., imov, poire; ietp«<, rorne). Entom. Genre de diptères aplocères de la Nouvelle-Hollande.
AriOC.RINIRF.S. s. f. pi. Zool Famille d<î
l'ordre des crinoïdes échjnodermes, genre de polypiers.
APIOCRUVITES. s. f. pi. Zool. Genre de polypiers , de l'ordre des crinoïdes échinodermes.
APION. s. m. (du gr. âmsv , poire). Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramères.
APIOtVTDE. adj. des 2 g. (et. gr., âmov , poire; tUî< , ressemblance). Entom. Qui ressemble à un apion. || apïonioes. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères orthocères.
APIOPTÉRINE. s. f. Conchyl. Genre de coquilles univalves.
APIOS. s. m. Bot. Genre de la famille des légumineuses papilionacées.
APIOSPORE. s. m. (et. gr., ômov poire ; <ruipo< , spore). Bot. Genre de champignors périsporiés.
APIOSPORIEN, ENNE. adj. Bot. Qui ressemble à un apiospore. || apiosporiens. s. m. pi. Groupe de la famille des champignons.
_ APIQUAGE. s. m. Mar. Action d'apiquer. C'est le plus grand apiquage qu'on puisse donner aux vergues de hune, lorsqu'elles sont brassées, le plus possible, du bord où le bout des basses vergues touche au bastingage. (Willaum.)
APIQUE, EE. part. pass. du v. Apiquer.
APIQUER. v. a. 1" conj. Mar. Mettre à pic, rendre vertical ou à peu près. Apiquer une vergue, la placer dans une position à peu près verticale. Apiquer. la civardière à tribord, la ranger à peu près le long du mât de beaupré.
— v. n. Se dit d'un bâtiment lorsque, après avoir viré sur le câble, il se trouve placé à peu près verticalement au-dessus de l'ancre.
APIROPnORE. s. m. (et. gr. et lat., i priv., pirus, poire; <ytp«>, porter). Bot. Syn. du genre pirus, de la famille des pomacées.
APIROPODES. 3. m. pi. (et. gr., ii-npo? , infini ; hoDî , itoSo? , pied, c'est-a-dire, pattes trèsnombreuses). Entom. Classe d'insectes ou type des articulés, ayant plus de six pieds.
APIS (Bœuf). Myth. L'une des plus célèbres divinités égyptiennes, adorée spécialement à Memphis. 11 était noir partout sur le corps, excepté sur le front, marqué d'une tache blanche carrée. Sur son dos était '.'empreinte d'un aigle, suivant les uns ; suivant d'autres, celle d'un croissant; les poils de sa queue étaient doubles, et il avait sous la langue la figure d'un escarbot. Apis ne devait vivre que vingt-cinq ans , nombre mystique. Sa mort était un sujet de deuil pour toute l'Egypte, et la douleur publique durait jusqu'à ce que les prêtres eussent retrouve un nouvel Apis. C'était dans le temple d Apis que les rois d'Egypte allaient recevoir l'onction religieuse qui sanctionnait leur avènement au trône.
— Des auteurs ont écrit qp'Apis était le symbole d'Usiris; d'auties, de la Terre ; ceux-ci, du Soleil ; ceux-là, de la Lune ; quelques-uns, qu'il était l'emblème du Nil considère dans sa période d'accroissement, etc.
— apis. Temps, her. Roi d'Argos, fils de Phoronee et de la nymphe Laodiee. Ce fut lui qui, selon la tradition, donna au Péloponnèse le nom d'A nia. || Quatrième roi de Sicyone, fils de Telchin, et père de Thelxion, fils de Jason, guerrier etolien qui, suivant Esrh'/le, purgea le Péloponnèse des animaux féroces dont il était infeste, et lui donna le nom d'Apia.
— apis, (en lat. apis, abeille). Astron. Petite constellation de l'hémisphère méridional qui est aussi appelée Abeille.
APISAON. Temps hér. Fils de Phausus, tua Eurypylus devant Troie. || Fils d'Kippasus, tua Lycoinèùe au siège de Troie.
APISTE. s. m. (du gr. faunc&f, perfide). Ichthyol. Genre de poissons percoïdes scorpènes.
APITES. s. m. pi. (du lafc. apis, abeille). Groupe de la famille des mellifères apiaires.
APITOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Apitoyer.
APITOYER, v. a. 1" conj. (rad. pitié).
Exciter la pitié, toucher de pitié, attendrir. Rien ne peut l'apitoyer sur mon sort. (Acad.)
— s'apitoyer, v. pron. Témoigner sa pitié, sa compassion. On dit S'apitoyer sur quel qu'un, sur quelque chose. Nous passions toutes les soirées a nous apitoyer sur des souffrances imaginaires. (Volt.) Il était tellement occupé de ses malheurs prétendus, qu'il n avait pas le temps de s'apitoyer sur les malheurs réels de son frère. (Jd.)
APITOYEURS. s. m. pi. (rad. pitié). Nom que les lévolutionnaires de 1792 donnaient à ceux qui osaient montrer quelque compassion pour les victimes des fureurs populaires.
APIUS. s. m. (du gr. imov( poire). Entom. Genre de coléoptères tétramères, qui ronespond au genre apion.
— APiDS. s. m. (en lat. apis, abeille). Genre d'hyménoptères craboniens
APIVORE. adj. des 2 g. (du lat. apis, abeille; rorare , dévorer). Entom. Qui dévore les abeilles.
API.AIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Aplaigner.
APLAIGNER. v. a. 1" conj, Manuf. de draps. Faire sortir la lainf île la surface du drap, et eu coucher les brins du
HPLAIGNEUll, Bf/SR. adj. Techn, Ouvilei qui aplaignc Wh d'api
APLANïïR. Techn. V. aplaioner.
APLANEUR ou APLANISSECIR. Techn.
V. APLAIONEUR
APLANI, IE. part. pass. du v. Aplanir. Se prend adjectivement. Ce terrain a été aplani. || Fig. Cette difficulté fut aplanie sans peine.
O merveilles de l'harmonie !
L'onde orageuse est aplanie,
Le ciel devient riant et pur.
(Lebrun.) APLANIR, v. a. 2* conj. (rad. lat., planus , plan, uni). Rendre plan , uni et de niveau, faire disparaître les irrégularités d'une surface. Aplanir un chemin. Aplanir une montagne. Aplanir une table, etc. La main de l'homme comble des rivières, creuse des canaux, aplanit des montagnes. (Buff.) Il allait casser des roches çà et là dans les habitations pour en aplanir le chemin. (B. de St-P.) La main lente du temps aplanit les montagnes. (Volt.)
— Fig. Se dit des choses morales. Aplanir les obstacles, les difficultés qui se rencontrent dans une affaire, les faire disparaître. Aplanir les voies à quelqu'un , etc. La foi aplanit les montagnes , elle nous fait venir à bout des choses les plus difficiles. Il me proposa de s'employer auprès du roi pour aplanir les obstacles qui s'opposaient à ma nomination. (St-Sim.) Rien ne peut aplanir son humeur inégale. (Malherbe). Il faut de ces périls m'aplanir la sortie. (Corn.) Du paradis pour elle il aplanit les routes. (Boil.)
— Fig. Aplanir les monts. Promettre beaucoup et ne rien faire.
— s'aplanir, v. pron. Devenir plain, uni. Ce terrain s'aplanit du côté que les montagnes commencent à s'aplanir. (Trev.) Ils se croient des dieux, ils veulent que les montagnes s'aplanissent pour les contenter. (Fen.)
— Fig. Disparaître. Supposez, au contraire, un système vraiment national, tout s'aplanit de soi-même. (Mirabeau.) Devant eux toutes les voies du crime s'aplanissent. (Fléch.) Dans cet état d'indifférence , non-seulement le devoir trouve en nous des répugnances insurmontables ; mais encore le crime s'aplanit, pour ainsi dire. (Mass.)
APLANISSEMENT. s. m. (rad. plan). Action d'aplanir, de niveler; état dune chose aplanie. Aplamssement d'une montagne, d'une route. L'aplani ssement de ce terrain a occupé beaucoup d'ouvriers. Il se dit au figuré. Aplanissement d'un obstacle, d'une difficulté, etc.
APLATÉ, ÉE. part. pass. du v. Aplater.
APLATER. v. a. 1" conj. (rad. plat.) Mar. Diviser les matelots sept par sept pour manger au même plat. On aplate aussi les officiers mariniers , canonniers. soldats et novices. (Willaum.)
APLATI, IE. part. pass. du v. Aplatir. Se prend adjectiT. au propre et au' figure. La terre est aplatie vers ses pôles. L'affaire des poisons est toute aplatie. (M"# de Sev.) Certains animaux, tels que les tortues, sont aplatis. (B. de St-P.)
Au secteur de Clairant le globe assujetti Sounftt ses flancs glacés et son pôle aplati.
(GCVETAND.)
— Aplati par. L'esclave d'un despote, toujours comprimé par la terreur, aplati, garrotte, pour ainsi dire, par l'autorité qui l'enveloppe dans ses filets, ne peut pas exercer avec sécurité toute son industrie. (Virey.)
— Aplati rers. La théorie a d'abord signalé l'aplatissement de la terre , déjà soupçonné lorsqu'on avait remarqué aue Jupiter était aplati vers ses pôles. (Van Tenac.)
— Conchyl. et entom. Qui est moins haut que larize. Spire aplatie. Se dit quand les tours réunis forment une surface tout a fait plane. Corselet aplati. Celui dont le disque n'est pas plus eleve que les bords.
— aplatis, adj. et s. m. pi. Entom. Nom donné à une section de la famille des braché- 1\ très, renfermant des insectes qui ont le corps très-plat.
— aplatis. B. m. pi. Entom. Tribu de l'ordre des coléoptères pentamères
— aplaties, s. f. pi. ( en lat. pianota?, plates). Flntom. Groupe d'insectes du genre athes.
APLATJR. r. a. 2' conj. (et. gr., itXatùa, espace pi*. Rendre plat sans rien ôter, c'està-dne altérer la forme d'un corps selon quelqu'une de ses dimensions, de manière que cette dimension en soit rendue plus petite. ADlatir ce qui est trop eleve. Aplatir les métaux à coups de marteau. Aplatir une surface trop bombée. Aplatir un chapeau d'un coup de poing. Le portrait de Maupertuis par Daulé le représente en Lapon, aplatissant les pôles de la terre. (Sali.,
— Fig. Aplatir s'emploie familièrement et dans le sens d'Avilir, déprimer. Ce système peut être excellent pour aplatir les intell (Cour.) Les arrogants sont comme lis ballons, une piqûre de la satire ou de la douleur les aplatit. (B.)
— s'aplatir, v. pron. Devenir plat. Les balles s'aplatissent sur le rocher. Les extrémités vont en S'aplatissent, La terre s'aplatit vers les deux pôles. Siuih 1rs coups de marteau le métal s aplatit. (IVlille.)
— Fig. L'orgueil s'aplatit. 11 est familier en ce sens. Les paroles que j'exprime au malheur,
sont paroles de tlespit; mon courage se hernse nu Kèu de n'aplatir. (Mont.)
APLATISSEMENT, s. m. (rad. nplaiir,.
Action d'aplatir, effet de cette action. Aplatis sèment d'une boule de cire. Aplatissement d'une balle de plomb. A raison de l'aplatisse ment de l'oeil, la vue devient longue. tAJelon.', Une pression forte et continue avait détermine un aplatissement très-remarquable. (V(-lt.)
— Aplatissement delà terre. Se .lit delà terre qui est aplatie aux deux pôles. 11 est évident qu'on doit jusqu'ici s'en tenir pvui l'évaluation de l'aplatissement de la terre aux ré sultats de la mesure des degrés du méridien e! des observations du pendule, et adopter le nombre 1/300 comme représentant le mieux cet aplatissement. (Van Tenac.)
APLATISSERIE. s. f. (T*a..nplatir\. Techn. Atelier de forge où l'on prépare les baues de fer pour être aplaties. || Bâtiment où est situe cet atelier. Plusieurs ouvriers sont logés dans l'aplatisserie.
APLATISSEUR. s. m. (rad. aplatir). Techn. Qui aplatit quelque chose , ouvrier qui aplatit les barres de fer, qui aplatit ou lamine uu métal. Voltaire l'emploie par plaisanterie pour désigner quelques physiciens qui prétendaient les pôles aplatis. Ces aplatisseurs du globe. (Volt.)
APLATISSOIR. s. m. (rad. aplatir). Techn Instrument qui sert a aplatir les barres de fei ou tout autre métal. || Nom donné d.iiis unt forge à une couple de cylindres entre lesquels on passe les barres de fer pour les allonger on les aplatir.
APLECTE. s. f. ( et. gr., à priv.; et rU«u , plier. ) Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
APLECTRE. s. m. ( et. gr., i priv.; et itWjxvpov , ergot). Entom. Genre de coléoptères tétramères, originaire du Mexique.
— Bot. Genre de la famille des mélastomacées miconiées, propre aux îles de la Sonde.
APLESION. s. m. (et. gr. i priv.; *\t|iio«. voisin). Ichthyol. Première division du genre étheostome.
APLESTÉ, ÉE. part. pass. du v. Aplester.
APLESTER. v. a. ( et. gr. , à priv., cUm plier, déplier). Anc. marine. Déplier, é'endre les voiles pour se préparer à partir.
APLESTIE. s. f. (et. gr., à priv.; «X,j6u , remplir). Medec. Faim insatiable, votneite
APLET. s. m. T. de pêche. Filet qu'on emploie pour la pêche du hareng et autres pois sons de la même grosseur.
ArLÉTÉ, ÉE. part. pass. du v. Apléter.
ArLÉTER. v. a. 1" conj. Agricult. Le antépénultième se change en t grave dans les 3 p. personnes du présent de l'indicatif «>t du subjonctif. J'aplète, tu aplètes, il aplète .que j'aplète, que tu aplètes, etc. Accélérer un travail, en hâter la li^. Peu usité.
APLÉTEUR. s. m. Agricult. Vigneron qui travaille vite. Peu usité.
APLF.URIE. s. f. (et. gr., à priv. ; lAïupi, côte). Anat. Genre de déviation organique, ou d'agénésie partielle, caractérisée par l'absence des plèvres.
APLIOE. s. m. Moll. Genre de mollusques accidies.
API.iniE s. f. Entom. Genre de l'ordie des coléoptères pentamères, propre aux contrées méridionales.
APLITE. s. 1. Géol. Nom d'une roche composée de quartz et de feldspath , tres-abon dante en Dalecarlie.
APLITES. 8. f. pi. (et. gr., o priv. ; nXtu. naviguer). Premier sous-genre dû genre appelé lepomis.
APLOCENTRE. (et. gr. , ârXooç, sinple, ïÉvtfiov , épine). Ichthyol. Genre de poissons coryphènes.
API.OCÈRE. adj. des 2 g. (et. gr. , à«\t0<, , simple; »ip<i?, corne). Entom. Quia des antennes ou des cornes simples. || Genre de lépidoptères nocturnes. || aplocères. s. m. pi. Entom. Famille de diptères renfermant des insecte» dont les antennes ne portent pas de poil latéral isole.
APLOCNEME. s. m. (et. gr., iniéo;, simples xvii|it|, cuisse). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des rualacodermes.
APLOCNÉMIE. s. f. (et. gr., iit*6o«, siuitilp. «vyIm , cuisse). Entom. Genre de coléopu-res tétramères, famille des longicornes.
APLODACTYLE. s. m. (et. gr., 6.^X6^, simple ; Svx-tiAiç, doigt ). Entom. Genre de poissons de la famille des percoïdes.
APLODÈRE. 8. m. (et. gr., ànUtt, simple,
itfiiî , peau). Entom. Genre de colcoptrre»
pentamères.
API.OIHNOTE. Ichthyol. V. ajkm,opon.
•t. gr., A*>oot, siiri lom d'une des sortions du genre àplopappe.
API.ODON. s. m. (et.gr., i«lé»« , simple J «JS^H, dent). Bot. Espère de la (annll.mousses.
— Moll. Coquille terrestre du genre héllc«
An.OHONTIF. s. m. (et. gr., «»V^« , sim l tov«,dent). M*mm. K-spere de msrmott-
API.OK. s. f. (du gr. *.'.;-( , itmftel Kntom
APl.oinstiljE. s. m tes, pie; <ti«o; , disque). Bot. No
A PU
Genre de coléoptères pentamèreu, ries Indes Orientales.
APLOLOPHE. Bot. V. HAPLOt-OPlIÏ.
APLOMB, s. m. Mot qu'emploient les ouvriers en bâtiments pour ei primer qu'un mur,
un pan de bois, est posé avec justesse verticalement et perpendiculairement a l'horizon , et ne penche ni en avant, ni en arrière , ni de côte. Ils se servent pour cela d'un plomb suspendu à une corde, et c'est de là que vient cette dénomination. Ce mur ne tient pas bien son aplomb. Ce bâtiment a bien garde son aplomb. Conserver l'aplomb, darder 'l'aplomb. Aplomb d'uue balance, équilibre de ses plateaux.
Tabalance, ô justice ! en son exact aplomb, Ne descendra pas plus vers l'or que vers le (Mollevadt.) (plomb.
^ — Fig. Certaine assurance dans la manière d'agir, de parler, de se présenter, qui annonce du tact et de l'expérience. 11 ne manque à ce ,'eune homme qu'un peu d'aplomb. 11 nous a assuré cela avec un aplomb incroyable. Pour négocier de pareilles affaires, il fautde l'aplomb et di sang-froid. Cet acteur a de l'aplomb lors<,a'il se trouve en scène.
— Se dit aussi pour la conduite. Cet homme a beaucoup d'aplomb dans sa conduite.
— Peint. Se dit de la pondération des figures Ces personnages manquent d'aplomb. Cet artiste pèche par les aplombs. Dans un sens analogue, T. d'equitation. Les aplombs d'un cheval.
— D'aplomb, loc. adv. Perpendiculairement, verticalement à l'horizon. Ce mur n'est pas d'aplomb. Cette ligne tombe d'aplomb, est tirée d aplomb. Etre d'aplomb. Etre hors d'aplomb. 11 existe deux exemples étonnants d'un hors d'aplomb produit par l'affaissement du terrain • la tour du Garisendi à Bologne, et la tour'de lise, , haute de 142 pieds. Si du haut de cette dernière on laisse tomber un plomb jusqu'au sol, on trouve 12 pieds Je distance entre le plomb et la base de l'édifice. Les assises de ces tiens tours sont inclinées, le vide se déverse dans le sens de l'inclinaison, d'où il résulte que ce hors d'aplomb n'est en aucune façon
a fruit de la volonté d'un architecte bizarre |A. h.)
■ — Aplomb. Joe. adv. Le soleil darde aplomb ses rayons. (Trév.) Il est moins usité que la I jcution d aplomb.
- D'aplomb. T. de danse, d'escrime. Être ri aplomb. Etre assuré, ferme sur ses jambes Ce danseur retombe toujours d'aplomb. Il est oien d aplomb.
"iturg Nappe d'autel, dans l'Eglise grecque.
I»r7 er" M'néral de Classe des substances
APLOMÈRE U. m. (et. gr., {*,, ïimple
;hocev:nu(inr-GeDredediptè-|,ra-:
lnfnT,NMI^. S- mJ,et' gr'- faW.,, simple). Infus. Nom d'un ordre d'infusoires dépourvus d organes externes.
APLOMYE. sf. (et. gr.,i*Xto, simple-
l"»», mouche). Entom. Genre de l'ordre des diptères entomobies.
- f PI'°^S- s- m. (et. gr., faM#^ gi , . ™E, ongle). Ornith. Genre d'oiseaux des î es des Amis et de la Nouvelle-Hollande as e l'onvenablement placé dans la fanelie des
APLONOME. adj. des 2 g. (et. gr. fca6„ simple; v^o;, loi). Miner. ïpithètl donnera un ensta dont le signe offre la plus un ,1e des ois intermédiaires de décroissent ou •es deux lots ordinaires les plus simples
- fPLO!VyC»E' S' 5" <et' &■> *"*•(, simple- »£, ongle). Entom. Genre de coléoptères pen- 'ameres, de la Nouvelle-Hollande '
APLOPAPPE. j m. (et. gr., à^, simple-
V HeA;eL8opiFGeDre de la fami11* des prfasmienl
. APLOPÉKISTOMÉ, EE. adj (et er ê«i/ simple ; „pl> autour ; „V, ffl fc.% dune mousse munie d'un péristome simple II APLOperistomees. s. f. pi. Bot. Nom de tous les Retires de mousse, présentant un seul vertî! f)lle penstomique. er"
APLOPHYLLE. s m IM m- s m
nasses- "t^'^Ss.*
APLOPOHE s. m (et. gr., u^, simple:
*Sr«, passage). Zool. Genre d'animaux du f roupe des tubiporéa, non décrit
H', œil). Infus. Sous-famille d'iafujoires gym-
APLOSCJEUS .. m. (et. gr., i.Woç, simple; tiSS&L h "' e de coléoPtères
• f^ÈêPWÏ S-Pm' (ét- gr- **•* siffipi«;
<' 11- Entom' Genre de coléoptères tetraiM-Ves de Java.
APLOSTACIIYÉ,ÉE.(ét. g, *„,, ,im_ pie , rrvK, epi.) Bot. Qui a les fleurs disposées ' 0 epi simple. Melastome aplostachyé.
APOC
APLOSTEGUE. adj, et s. m. (et. gr., Mia, simple; grriri) , loge;. Moll. Se dit d'une coquille a plusieurs loge» ne renfermant i qu'une «eule cavité || ApposTÈfiUKS. I Section des céphalopodes (oiammiferes, comprenant ceux qui n'ont qu'une seule cavité par loge.
APLOSTOME. adj. des 2 g. (et. gr., *««siini le; „,^a, bouche). Zool. Qui a la bouche ou 1 ouverture simple.
APLOSTYMBE. Bot. V. bapi.ostvi.es.
APLOTARSE. s. m. (et. gr., 4ltx0„, simple;
vdpoo,, tarse). F.ntorn. Genre, de l'ordre des coléoptères peu tanières.
APLOTAXIS s. m. fét. gr., 4**0»,, simple; t»;s-, rangée!. Bot. Genre de la famille 'des saussures.
APLOTOMÏE, s. f. (et. gr., fel$oS , simple; WM, coupure). Chir. Incision sinjple.
API.IIDE. s, f. Bot. Genre de plantes graminées andropogonees.
APLUBONTIA. Mamm. V. aplooontik.
APLURE. s. m. Ichthyol. Poisson du genre des thyrsites.
API.OSTHE a. m. (du lat. aphntrum, girouette). Moll. Nom donné, à UP genre pavillon, établi pour le huila apltistra.
— Antiq. rom. Espèce d'ornement qui se plaçait a la poupe des navires. || Un des attributs de Neptune.
n,A,P,AYS,,A<;^' EB' adj. (et., V. APT.TSIE).
Moll. Qui' ressemble a une aplvsie. || aplysiaces. s. m. pi. Famille île mollusques gastéropodes pomatobranches, qui a pour type le genre aplysie.
APLYSIE. s. f. (en gr. i*WfB saleté). Genre de mollusques gastéropodes.
AP1.YSIE1V, E,\I\E. adj. V. apltsiacÉ.
APLYsiforiie. adj. ries ?g. (mot hybride ;™",a- f 1,,,e> et forma, forme). Qui a la forme d une aplysie.
â«/' feÉF" S' f" (ët; gr"' * Priv- "»-. soulier). Med. Suspension de la respiration, asphyxie
APNEOLOG1E s. f. (et. gr. , iTO011, ,,.pnee. et ).n,;, discours). Medec. Traité des différentes espèces d apnées.
APIVÉOSPIIYXIE. s. f. (et. gr. , i priv.; *v^, respirer ; T,(,Ç.?, battement). Medec. Suspension de la respiration et du pouls.
APNEUMIE. s. f fét er i m-iv • poumon) Medec. Genre "de deCtioffe nique, ou dagenesie partielle, qui est caractérisée par 1 absence du poumon.
APNEUSTIE. V. APN,FE.
«resil. |j Espèce de serper.t du même pay§
APOÂTRE. s. m. -H.st. nat. Nom vulgaire du guêpier. Inusité. h e
deAet d "AbTE- R' S' ,et' f " ér'^' {^edei,i, OUÏ dan, tTi! a"er"v4"t- ^. Sorte d'athlète qui, dans les jeux publics, faisait différents exercices de i-oitige. CTenIS
APOBATÉRIOW. s. m. (et. gr , M Mi de ■ P«^"«. 1»' sert a monter). Mus. anc. Nom grec d un chant de départ ou d'adieu.
AP0B0MIB8. s. f ni (et „r • . i • **, autel). Hist. an^ cfL^s Gr^àn' ciens fêtes dans lesquelles on sacrifia,? non" sur l'autel, mais sur les dalles du temple
APOCALRASE. s. m. Bot. (iomme-resine vénéneuse, tirée d'une espèce d'eupWbe 'pe*
APOCALYPSE. .. f. (ét. g,. ^ ml-jrza , cacher, couvrir!. Bevéhftion 1 ivre A,', Nouveau-Testament, contenant les r ev^ L de saintJean l'evangéliste dans l'île de Pat, u Ce livre, qui renferme tôu le temps >'
coulera entre le premier et le de, ,erVve ne ment de J.-C est essentiellement un l™ê mystères, et St. Jérôme lui-même assuré ou ,1 en ren terme autant que de paroles les ? p. grands hommes, les p,'„s beauxPgS dé ou es époques ont uns leur gloire a traiter ce su et «.portant, et ont tous travaille pour ec la r ■ Apocalypse. Le premier chapitre de l'Viôcâ ypse Newton a commenté l'A pocalypsé.^'T pocalypse est une admirable production de IV» prit de Dieu. (Web., Les beautés dA'ApoZ lyP<e, quoiqu'on ne les aperçoWe encore oufet gênera et comme en confusion gagnem le coeur On est sollicite a pénétrer mus avant
d'Apo^fyp^'^e'cha^T ^S°"r- ^
— Chevalier de l'Apocalypse. C'est ainsi ,., se nommèrent les membre™ d'une «oS ^!
ana„4ues qui se forma a R„me en T, p ( Vs' aKa|lreS,,d',SalPnt <3u'ils ''"•>-"" défendre
^ad;re^nsip:u:omr^'Ai,t<;chr'st'^'-
APOCALYPTIQUE, adj. des 2 g (T3d Apocalypse Qui expliqué Ï'A po«»lypse\ fô
A!'OC
suet passe pour le meilleur de tous les auteurs apocalyptiques
— Fig. Prophétique, qui tient de la révélation, obscur Styl calyptique. Des ma iin tences apoi al) ptiqm ■ ! , .. fam
AroCAPNISME. g. m. 'et gr.,*-»», de, et """■( ■ fumée .Medec Fun ;atio aromatiques.
APOCAPOIVE. s. m. (ét. gr., arc de, et •IjiMç, espèce de COUloone ,! , ;
Arbre veneneui de Madi ■
duquel on «trait de l'huile qui sert à
les cheveux.
APOCARPE. adj. rJe« '.'.». (ét. gr., 4*6' loin
de; «apire,, fruit). Bot. Epithète doi
mousse don, la rrapsule, presque s.
a la plante même, et est recouvert,
feuilles. I ' •>
APOCATASTASE. s. f. (et. gr., ir„ de. «««.sur; l«m.i, «i», établir). Astron. ai volution penodit|ue qui ramène les astres au po.m d'pu ils Boni pan, s || l)ana |es ,
ltgli.se. rénovation universelle, ,|U,. r
phi osophes annonçaient, après
mile ans de J.-C , nt il est
fait mention dans 1A pocalypse.
— Medec. RetahhsM ineni delà santé APQCATASTATIOUE. adj. des 9 genres.
Qui a rapport a l'a|iocatastase. Discussion apocatastatique.
APOCATHARSÏE.a f. (ét. gr. , «, de;
çonquUe'. •' F,"rRer,' erQp- Pur«ation rl'"-l-
APOC.ATIIARTIQUE. adj. des 2 g fét V APOCATHAMIB). Thera,,. Se dit des substances qui servent a purger.
APOCAUQUE. Grec, de naissance, sous lempeieur Andron.c, parvint aux plus hautes dignités de 1 empire; petit victime des fureurs populaires, le 11 juin 1315.
APOC.K.YOSK .. f. (et. gr.; «i , de; „»«„, vider, purger). Medec. Flux morbide quelconque, évacuation. '
APOCIIARITE :.«. m. (et.gr., ^.de: ,,„,, «Sî , action de grâces). Hist. ecclts. Membre dune secte ,,„, apparut a la fin du m* s.ecle et qui croyait que l'âme humaine participe dé fa nature divine.
APon
le titre de grand aporrisiaire. Envoyés agent»
ecelMIHbqup, députes d„ pape ,,es U MW
'T ','"" ■ cour. Soi
°r> «Ppelail .,,,'■■■• ■>-.., le grand
■ de Irance. ,)„ |01 ,,„.,„., le* „„ «
anpocmtairt parce qu'on le coi,-,. m, t sur les
importante! et au on se reei,,,, 80u-
«a .épouse, i, fians ,,,s a„,„.„s
on appelait apoertsiaire * gardier^ fdl
jruX»,, suc). Pharm. Suc végétal épaissi, appelé autrement rob. Ou dit aussi Apochvlime, ai,ochylitie-e. '
APOCHYME. s m (et.gr.™^*, formé de .ro, de; p,,, couler). Goudron détaché des navires qui ont tenu la mer.
APOCINOS. s. m. (et. gr. , iri , de ; x.v£,o mouvoir). Ancienne danse des Grecs , dont on n a conserve que le nom.
APOCLÈTE. s. m (et. gr. , M , de ; *>.,:„, réciter). Hist. anc. Nom donne par les Etoliens a des sénateurs qui formaient une sor>e de conseil d état
APOCO. s. m. (et. ital., a, de; poro. peu). ferme emprunte de l'italien. Homme qui a peu d esprit, peu ,1e sens. Parlez comme un apoco.
Tandis que mon moqueur par son critique écho traitait ainsi dos chantres d'apoco
fort bien, dit un d'entre eux, parlant pour tous
ai u • ! 'rs autres,
J\os chants sont imparfaits, mais montn
(DCLAMOT.) [lesvûltes.
— A poco. De mauvais air, mal vêtu Ce mot es, peu usité.
APOCOLOCYNTirOSE. s. f. (ét. gr. , « de ; xoioxMi) , citrouille). Philol. Littéral Reception parmi les citrouilles. Titre d'une satire en
rîJp ■," ' ?' " ' l'a' Sénèque, dans
laquelle il raconte la métamorphose de l'empereur Claude en citrouille. '
APOCOPE s. f. (Ct gr., W hors d(. .
«au™, couper). Gramm. Retranchement d'une lettre ou d une syllabe à la lin d'un mot • Di pour Dii , negoti pour Degotii, sont des apocopes. Les poètes français usent quelquefois de 1 apocope. Londre pour Londres • voi pour je vois , encor pour encore , etc On dit nar apocope Grand'mère, grand'messe, etc pour Grande mère, grande messe. Toute là linguistique peut se réduire à l'étude d'un question celle de Vapoeape et de l'aphérèse.
APOCOPE, ÉE. adj. Gramm. Qui a subi une apocope. Jorme apoeppée. Futur apocope Mot apocope. Si un vocable finit par une consonne il est apocope. (P. J. P.)
APOCREAS. s. f. (ét. gr., 4*4, prép. qui
H! i i lif 1 al m t , \ f
marque l'eloignemi ,„,, chair.
turg. Se dit, dans l'Eglise grecque, dé la .semaine appelée Septuagésime dans l'Eglise la-
APOCRÉNATE. s. m. (ét. gr., fa, de - •pT|vj|, source). Chimie. Sel obtenu par la combinaison de l'acide apocrenique avec une base salihahle.
APOCRÉOTQITE. adj. m. (ét., V. apocrbnatkj. Chimie Se dit d'un acide qui a trait d'une eau minérale.
APQCR1SIA1RE ou APOCItlSAtr.E. s. m
et. cr.,„r.,,, de, „tal- ,?..v,u, juger). Envoyé agent qui portait les réponses d'un prince. Dignité grecque du Bas- Empire. Chancelier parde du sceau ; officier public chargé de l'expédition ces , ,i,k et des actes, et dout le chef portait
.APOCRISïk. s.f.fèt. gr M, de. loin de; «ri»« distinguer, séparer). Alédec. Sécrétion
Pt. En gênerai t„„t ce ,,Le Je corps re- Jette comme nuisible ou superflu.
APOCROUrriOUE.adj. desSg. (ét gr Am de, loin de ;,,.<„. frapper). Medec. QuichasieS humeurs, astringent Un remède apocroiistique cest a-dire un remède repercussif, astringent'
APOCRYPHE adj. des 2 g. (et g, loin de; .?,r:-u, , cacher). Inconnu, c„ pose, douteux qui ne mente pas une confiance entière, dont | autorité est douteuse Aimrrur.he n est usité qu'en parlant des livres et des auteurs dont 1 autorité est douteuse; particnlièmeiit. en ce sens, ce, tains livres que I Eglise ne consoler,- pas connue appuyés d'une autonte sufhsante, et ne regarde pas comme canoniques. Le troisième et !,- quatrième livre d'Fsdras sont apocryphes, fin auteur apo-r; , !„■ Un ouvrage apocryphe. Cette histoire est considfje ree par plusieurs critiques comme apocryphe.
— Par extension. Une nouvelle apocryphe 8 laquelle on ne peut ajouter foi. Conte apocryphe, etc. '
-Dans un sens analogue, on dit de celui
qui débite une nouvelle ou une histoire a fidélité est suspecte : C'est un auteur apo-
— On dit substantivement, Yaporri,phe les apocryphe,, pour le livre apocryphe, les livres apocryphes. Les apocryphes étaient très-nombreux ; et. de même que chez les modernes les anciens attribuaient souvent a un écrivain à un poète, a un orateur, ce qui ne lu, ap,,arte- »ai pas. (Marl.JHOnie dit a ussj absolument de tout ce qui est apocryphe, l'apocryphe a' e$i "osr" flT 'iyD'e' Dj rh>-|'olbel"l'leou SUP-
— Syn comp. apocryphe, supposé. On appelle apocryphe un fait, une nouvelle a laquelle on ne peut ajouter foi, dont l'authenticité n'est pas bien établie. Supposé se dit d'une chose fausse donnée comme vraie. Un acte supposé Un testament suppose. Apocryphe marque un doute. S, ce doute est detru,,, !a chose ne peu< plus être apocryphe, elle est vraie. Elle es' supposée, si la supposition est prouvée
APOCYÉsiE. if. [ét.jr.,^jldeiin,; ètn enceinte). Lhirur. Accouchement, partuntion APOCYN. , «. (et. gr., M, !o,n de; riuv chien, cest-a-dire plante dont les chiens doivent s ebigner comme d'un poison). Rot Genre de plantes exotiques à cinq etamines et oui renferme plusieurs espèces, tirées la plupart d Amérique. (,elle qui nous est la plus commune vient du Canaria et fournit la ouate l ■«pqçun a la ouate ou asclepiade de Syrie est utile dans les arts, la matière soyeuse de ses gousses, la filasse de Ses tiges et l'excellente huile quoi, tire de ses semences, le rendent fort précieux. (Hist. nat.)
— On distingue aussi Vapocyn maritime dont le suc est fort VI ,oie.
mouches, dont les , e,-,|,,s en se contractant n tiennent les petits insectes qui s'y posent et les emprisonnent. t
_ APOCYNÉES. ,. f. pi. (rad. apon ^ Bo, Uamille des apocyns, plantes dicotylédones monojietales. hypogynes..
courbe). Entom. Genre de coléoptères titramères, *
APODACRYTTOUE. adj. des 2 g. (du gr
imSaKow , lorme de i*i , de; Saxpiu , pleurer verser des larmes). Medec. Se disait de certaines préparations qui excitaient les larmes et ensuite les arrêtaient.
APODAMTHE. s. m. (et. gr., i priv.; ,,0;, ttoàoç, pied ; a.6,;, fleur). Bot. Genre de mousses genre de la famille des ral'flesiacees.
APODE adj. des 2 g. (et. gr., i priv. ; ™0ç, «oio,, pied). Qui est sans pieds. Pendant cinq jours que 1 insecte reste sous la forme de larve apode, il ne fait d'autre niom , x.]uj
qu il est force d'exécuter en sappuyant sur les parois de sa cellule pour an, , ,ourri.
ture apportée par les abeilles. (Frariere.) \\Chenilles apodes. (Viles qui nom que rie simples mamelons, sans partes.
— Les anejehs api>elaient apode une marmite sans pieds.
-APODES. S m. pi. (et. gr., «i priv.; «j. «*oî, pied). Ichthyol. Poissons a squelette osseux, qui n'ont pas de nageoires ventrales tels que les anguilles || Ornith. Hirondelles' oiseaux dont les pattes sont tellement rapprochées du corps, qu'ils ne peuvent s'en servir. [| tntom. Larves privées de pieds
APQDECTE, s. m. (et. gr., iri, de; *|,0|Mll . prendre- drofc,,,,,, collecteur d'impdislflnt.' gr. litre de dix magistrats d'Athènes auxquels étaient remis les contributions, revenus et créances de l'Etat. L'emploi des fonds était règle par le sénat et les apodecteg.
APODÉUWE. s. m. Hist. anc.V. aj.odiphk APOnÈME: s. m. fét. gr., ir.i , loil
AFOG
,1.., lien, attache). Kntom Partie de l'enveppe solide des msectei qui tient a leur hors. A podèmes d'insertion. Àpodeinesd u
jculalion.
APORERE. ». m. du (ri-. iisoîipu , battre; |< g Entom. Genre d'insectes coléoptères
étranieies.
ÂPOniCTIQtTE. adj. des 2 g. (é1 ie ; StUvu^i, enseigner). I.og. Convainc! témonstratif, qui repose sur le raisonnement. || Dans l'école allemande, ce mol sert a exprimer une opération de l'esprit pai laquelle on orte sur une chose un jugement qui nous ièmble nécessaire, c'est a-dire, rendu neceslaire par les inductions tirées des principes [Ui se rapportent a cette chose, de sorte que le ugement soit le résultat, non de l'expérience icqiiise, niais du raisonnement. || Connaissance tes bases positives de la science humaine S il Test pas possible a l'homme, a qui tant de poses sont encore et seront toujours inconnues, le poser , sans se trompei , les hases de la Cience qu'est-ce, en vente, que cette philoirjphie iivoilirliqut, eclose de quelque cerveau naïade ? i Maries.)
APODIE. s. f. (et. gr., A priv.; *sB(, icoSôî, lied). Anat. Genre de déviation organique, ou elle, qui est caractérise par '40Si uce des pieds.
APODIOX1S. s. f. (et. gr., iu£> , loin de; irfixi.) , poursuivre). Hhetor. Se dit d'un tour jar lequei OH rejette avec indignation un ar- OU une objection comme absurde.
APORlPlIE. s. ni. Kntom. Genre de la faillie des seiitelleriens hémiptères.
AroolPXE, APORÉIPNE. s. m. (et. gr., ko , de ; Sttnvoï , souper). Nom donné aux hariSOns qu'on chantait a|ires le souper. || T. le liturgie employé dans l'Eglise grecque pour esigner l'office que les catholiques appellent •omphes. L'apodipne se divise en grand et letit; le premier est reserve pour le Carême, le econd sert pour tout le reste de l'année.
APOOOCEPHALE. adj. des 2 g. (et. gr., iiïo'jî , âno5o; , sans pied; xeçaXij , tète). Bot. ie dit des plantes dont les fleurs sont réunies în têtes et sessiles.
Al'Ollor.VIVE. adj. des 2 g. (et. gr., & priv.; où;, mA;, pied ; ymi) , femme). Bot. Qui n'adlère point à la base de l'ovaire. Disque apoiogyue.
APODONTE. s. (et. gr., ixo, distant jiîoùç, ivtoî, dent). Ichthyol. Genre de poissons scoiuberoïdes.
APODOPNÏQCE. adj. des 2 g. (et. gr., moôo; . retour; *vt«. , respirer). Médec. Se dit de remèdes et d'appareils dont on se sert pour rétablir la respiration. Soufflet, pompe Ipodopnique.
APOI>OSE. s. f. [et, gr., dm, de; offrir; dnoSwri;, narration'. Rhet. Figure par laquelle les derniers membres d'une période offraient une opposition plus ou moins marquée ,vec les premiers merul.i
APOROTES. s. m. pi. («no»*, ino-Soî, sans pieds). Bot. Genre byptis, famille des labiées.
APODYTERION. s. m. [da gr. àio&rtifctov , endroit ou l'on se déshabillait avant d'entrer dans le bain). Autiq. gr. Salle rie la palestre ou illait de ses vêtements.
APOGALACT1SME. s. m (et. gr.. »*<>, loin de ; y-»»» , ra.î«To;, lait). Medec. Action de sevrer un enfant.
APOG ISTRE. adj. des 2 g. (et. gr., «itou; , sans pieds ; ><*<;-*,p , ventre). Se dit des mol- : . lont le ventre est dépourvu de pieds.
APOGÉE, s. m. (et. gr., ™, loin de; y^, terre). Aslr. l'oint ou une planète se trouve a la plus grande distance de 1<° 'erre. L'apogée de la lune A tel jour, a telle heure, la lune sera à son apogée. La terre éprouve un ralentissement re.l a mesure qu'elle s'éloigne du soleil, et une accélération quand elle s en approche. Ainsi, sa vitesse est plus grande au périgée qu'a Vapogée. i V. 'l'en.)
— S emploie adjectiv. La lune est apogée ou c est-à-dire qu'elle est àsapluSgrande ou a sa plus petite distance de In terre, au tour de laquelle . V. Ton.)
Fig. Le plus ham val ion où l'on
r moralement. Il est parvenu à B gloii e Sa for une. i a ■ i m
Tplir a va ni d'arriver à son apogée de puissance et de id.)
'ilire et dégn wtagieut, Une fortune un peu ran I i orps sain , i. , eux,
Et quelque prosi Dl vers badins ou sérieux, Me feront trouver {'apogée De la félicite des dieux.
POGETON. s. tu. Bot. 8yn. d'Apono Aï'tM.l.i. ML ou mieux APOGt'EI BIE. s
f. (et gr., .v,, loin de; r»"»*. goût . Medec Derantcmeni quelconque dans le «en? i APOGOV s. m. ïchtbyol. Genre de | de la famille des percoïdes, dont les sont étrangères a nos mers, exce| oiiiimmi appelé aussi rouoel 00 roi flef», sur Us côte» de la Méditerranée leur est d'un trci-beau rolige à reflet* dures
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sa chair, très-déheate, eiu d une qualité bien Supérieure a celle des rougets de Pans.
APOGONE. adj. des 2 g. (du gr. ,-,;.,.„.,
imberbe, formé de « priv ■ Hist.
nat. Qui n'a point de barbe Napocokes. s. f. pi. l'eu Section de la famille des mouss* s, coiuleS dont l'urne. est privée de dents à son orifice.
APOGONIK. s. f. 'du gr. iit^uv , sans poils), i Genre de ères la-
mellicornes, fonde sur une seule espèce, l'upogonie gemellee du Brésil.
APOGRAPME. s. m. et. gr., àito, de ; j'écris). Antiq. gr. Nom des Bl athé-
niens qui étaient chargés de distribuer les procès.
— Copie d'un écrit, d'un original, par opposition à Autographe, l'eu usité.
— Techn. Nom d'un nouvel instrument dont on se sert pour copier les dessins.
APOGRAPHIQUE. adj des 2 g, (et., V.
APOGRapue). Qui aie caractère d'un apographe.
APOIIYAL. adj. et s. m. A nat. L'une des de l'os hyoïde.
APOICA. s. m. (et. gr., ànouia , colonie;
de ai"/ , loin de; oltiot, maison). Kntom.
Genre de la famdle îles guépiens hyménoptères,
de l' Imerique Méridionale. Ce mot serait mieux
écrit apok< ut,
APOINTISSÉ, EE. part. pass. du v. Apointisser.
APOINTISSER. v. a. 1" conj.irad pointe). l'echn. Rendre pointu. Faire la pointe a un clou. Rendre un outil pointu.
APOJOVE. adj. fein. 'mot hybride, forme de i*o, loin de; et Jure, abl. de Jupitef). Àstron. Nom donne par quelques astronomes a l'apside supérieure de l'orbite 0*1 i' satellite de Jupiter. Le point diamétralement opposé se nomme pr.rijove.
APOKOLOKYNTOSE. s. f. (et. gr., 4*4, de;
et we,«u.T»;, Citrouille j. V. APOCOLOCïNTHOSE.
APOI.DA. Geogr. Petite ville du duché de Saxe-Weimar, peuplée d'environ 8,500 hab! On y fait un très-grand commerce de bas.
APOLECTE. s. m. (du gr. iisi\txto< , excellent; formé de dira , de ; et Hy». , choisir). Ichthyol. Nom d'un poisson de la famille des scomberoïdes trachinotes.
AFOLEM1E. s. f. (du gr. d priv., et no).i- Hio;, ennemi). Zool. Genre d'acalèphes.
APOLEPSIE. s. f. Idu gr. ir.ôlr,&<i, suppression ; forme de ira, loin de ; et XapSâvu, prendre). Medec. Rétention d'une humeur. || Suppression d un flux.
APOI.EXIE. s. f. (du gr. <i™».rrri<, abandon; forme deino, de; etXiimu, quitter). Didact. , vieillesse.
APOI.IXOSE. s. f. (du gr. àitsAlvusi;, ligature : foi m ■■(- angm. el Iivju , lier avec du ni). Chirurg. Opération de la fistule à au moyen d'une anse de fil.
APOLLE s. f. fdn gr. '\itoUiuv , Apollon). Genre de mollusques qui n'a pas ete
adepte pal les naturalistes.
APOLLINAIRE, adj. dl
Flist. uni' Kn l'honn lion. || Jeux
apollmaires. Jeux qui se célébraient tous les
n l'honneur d'Ap
APOLLINAIRE (Claude). Évoque d'Hiéra-
ple, en l'iirygle, combattit les ennemis du christianisme par de puissants écrits, et adressa une apologie des chrétiens à Maro-Aurèle. Photius cite avec éloge ses ouvrages, dont nous n'avons que quelques fragments.
— APOLLINAIRE l' Ancien, ainsi nomme pour le distinguer de son fils. Ne a Alexandrie. l'i ' i ie sous le règne de J ulien l'A postal . composa un grand nombre d'ouvrages . mit en vers héroïques les livres de l'Ancien-Testament . jusqu'au Fègne de Satil; fit plusieurs
Comédies, tragédies et poésies lyriques , en
imitation d Kuripide et de Pindare.
— APOLLINAIRE le Jeutir. Fils du pree
et évêq le [.aodicée. Fut d'abord u-i illustre
défenseur de la foi contre les miens, et devint
ensuite un de ses plus redoutables ennemi
soutenant que le verbe divin remplissait en le-
sns Chris! les fonctions de l'âme humaine, et que
le Kedeinpteui n'avait souffert qu'en apparence
dans son corps nupass .i aussi des
degrés entre les personnes de la 1 mute, et
i.l il jusqu'à l'en es. 11
ii que ce malheureux b con-
mourut im|ienitent
a Consianlinople. l'an 381.
— ipoLLlNAiRK (Caius Sollius Sidoil
a Lyon vers |30, préfet des Gaules sous Valenùnien 111, en 149. ' Cler-
nmiii en 171, y mourul en tsV. le 29 août. Horoi iclaire, sagi adm nisti ateui . ,;
I i ses vertus '!
très ■ r aux
APOI.LIN VIRE. V. APOLLINARIST*.
APOI.I 1\ Altisill. rbré-
tienne du iv siècle, air m de
qui en fut l'aill
APOLLIN AR1STE , APOLLINAIRE, s.
Hist. rel, Nom donne aux sectateum do l'he-
ÀJPOL
resie d Apollinaire le Jeune, qui niaient en Jesus-Christ l'âme humaine et la passibilite du corps, et qui établissaient des degrés entre les personnes de la sainte Trinité, Les apollmaristes disparurent assez promptement, ou furent absorbes eu d'autres sectes analogues, surtout dans celle des monophysites ou eutycheens.
APol.LO ou APOLLON, s. m. (rad. Apollon). Musiq. Espèce de theorbe à vingt cordes simples.
APOLLODORE. Célèbre peintre athénien, vivait vers la 93" olympiade.
— APOLLODORE, de Cassandrie en Macédoine. Célèbre par ses crimes, vivait dans le iv' siècle av. J.-C.
— apollouork, de Damas. Célèbre architecte, vivait sous Trajan. 11 fit construne a Rome le Forum, le pont du Danube, et érigea la colonne traiane, Rome lui doit encore ses plus beaux embellissements; il mourut sous Adrien, vers l'an 130 de l'ère chrétienne. Beaucoup d'autres personnages de l'antiquité, philosophes, littérateurs, médecins, etc., ont porte ce nom. mais c'est tout ce que l'on sait de la plupart d'entre eux.
APOLLON, (du gr. AraU.»; lat. Apollo).
Myth. Fils de Jupiter et de Latone. et frère de Diane, nomme Phœbus ou le Soleil dans le ciel, et sot chargé de répandre la
lumière, ii -u de la poésie, de la musique, de la médecine et des beaux-arts. 11 avait des temples a Delphes. Delos, etc. ; le plus beau était celui de Delphes où résidait la prêtri appelée Pythonisse, qui rendait les oracles du dieu. 11 bah lait ;:'\ee les Muses les monts Parnasse . Helicori, etc. On le représente ordinairement jeune, beau, avec une longue et blonde chevelure, la tète couronnée de lauriers ou de rayons, portant un arc et un carquois, quelquefois une lyre.
Soleil I toi dont l'éclat verse jiartout la vie, Sous le nom d Apollon tu créas l'hari n Par tes chants, par tes feux tu charmes l'univers, Et le dieu des saisons devient le dieu des vers.
(Miciiadd).
. . Le dieu qui marne a la fois, Et l'arc et l'archet d'or qui frémit soi.
(DbSAINTANGE.) [doigts.
Aux plus savants auteurs, comme aux plus
[grands guerriers
Apollon ne promet qu'un nom et des lauriers.
(Boileao.) Sur son char de rubis mêles d'azur et d'or, lançant des torrents de lumière.
(Voltaire.)
— Au fig, Les tils d'Apollon, les favoris d'Apollon , les poètes. C'est un Apollon, en parlant d'un poète qui a du talent, ou ironiquement d'un d rsifleateur. (."est un Api c'est uu homme beau , bien f) Apollon.
— On «lit aussi d'un poêle. a ete son .i i -a-dire, que l'amour luiain-
des vers.
Toi dont l'amour est 1' i/<
Qui pour luth prends une musette,
Toi dont Venus souvent répète
Les jolis vers ouïes chansons.
(Dk PÉZAt.]
— Le poète dit Mon /);>"
e, le dieu qui m'inspire.
Mon Apollon ne règle point sa no Sur le clavier d'Horace on d'Anse l.l.-R. Rot L'Amourest le Mars des guerriers et VA tes. (B. de St-P.)
— Syn. Phœbus, le Soleil.
Du souverain des vers tels étaient les an
Quand l'heureux Enrôlas, al I
Instruisit les échos a redire la plainte
Que Phœbu» adressait a l'ombre d'Hyacinthe.
(Gress (I Dieu de la clarté! vous régies la •
Des jours, des saisons et des ans.
C'est vous qui produisez dans les fertiles ^ i champs
Les fruits, les fleurs et la verdure,
Et toute la nature N'est riche que de vos présents. (QtrtN.)
— Épitb Le dente Apollon, le savant Apollon , le divin Apollon, Apollon a la blonde chevelure, etc.
de I. atone alors le fils aux blonds cheveux Viendra, sa lyre en main, favoriser tnesvCSUX, (Dk V ILORI.j
— Periph. Le dieu de la lumière, du jour,
dieu du Parnasse, du Pinde, du I'' IVlos, etc.; le dieu des vers.
de la poésie, de 1 harmonie, i i de
Leucolhoe, de l la]
Comme un fleu' ieu du
Et d'un torrent de 'on.
\ Daphne.
Tu vi ne
Dont le dieu du P
Ayollon ilu Belvédère. Statue :élèbr«
.'mu du belvi dere du
leva pour la
s* la ohute
front
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APOLLON, s. m. Hist. nat. Grand papillon de jour qui habite les montagnes de l'Eu tope, les Alj.es principalement.
APOLLON, s. m. On appelait ainsi autrefois une petite robe de chambre fort courte
APOLLON. Juif de nation, originaire d'Alexandrie, homme éloquent et savant dans les Ecritures, se convertit à la foi du Christ. U fut baptise par saint Jean, suivit saint Paul à Epnese, et vint prêcher l'Evangile a Corinthe sous 1 égide d'Aqutla.
APOLLONIA ou APOLLONIAS. Épouse d'Atlale 1", roi de Pergame. Ses eminentes vertus lui firent ériger un temple à Cyzique.
APOLLON1ADE s. f. (du gr. 4i»n,»t«,, consacré a Apollon). Bot. Genre de la famille des laminées camphorees, des îles Canaries.
APOLLONIATE. s. des 2 g. Geogr. ar.c.
Habitant d'Apollonie.
ArOLLONIÇON, s. m.. Nom d'un grand
i cylindre joue par jdusieurs musiciens à la fois, au moyen de cinq claviers adaptes les uns a côté des autres. Invente par Flight et Robson, a Londres, en 1824.
APOLLONIDE. Natif de Cos, médecin du roi de Perse Artaxerxe I", fut enterre tout vivant par les ordres de ce prince, pour n'avoir pu sauver la puncesse Amytis.
APOIXONIB. Geogr. anc. Ville au S d, ITllyne, près de l'Anus. || Ville de Macédoine, dans laMygdonie. || Ville de Thrace sur le Pont' Euxin.
APOLLONIEN, BNNÈ. adj. (rad. Apollonws, célèbre géomètre . Coûi ! nrrej
hyperbole* apolloniennes, paraboles apollotilénnés. Hyperboles et paraboles ordinaires du 2-
degré.
APOLLONIES. s. f. pi. ( rad. Apollon ). Feus d'Apollon.
APOLLOMON. s. m. (rad. Apollon). Calendgr. Mois des Athéniens. || Instrument à deux claviers, invente au xvfll* siècle par J. Vceller, de Darmstadt.
APOLLONISER. v. n. 1" conj/ Versifier
comme Apollon, qui était le dieu de la poésie;
en gênerai Versifier.
Car il aimait ce galant houn Plus qu'un Normand n'aime la pomme ; D'autant qu'en son art studieux, Il apollontsaii des mieux. (Goujet.'
APOLLONIUS. Ce nom a ete porté pnr un
grand nombre de personnages célèbres daru
l'antiquité et le moyen Age ; généraux, philo-
SOphes, littérateurs.
— apoi.i.omus. Général syrien, envoyé par Antiochus Epiphaii" en Ëgx pie, au couronn. ment ,ie Ptolemec Philomeior ; a Rome, poui apaiser le sénat, qui le menaçait de la gi
11 pent de la main de Judas Machabee en voulant s'emparer de Jérusalem. || apollonics le Stoïcien. Assista aux derniers moments de Caton d'Utique. || apollonics de Carie. Ouvrit une école d'éloquence à Rhodes, et vint a Rome vers l'an 70 av. J.-C. l'esar et Ciceron furent ses disciples. Il APOLLONIUS (Pierre). Ecclésiastique de Novarre au w siècle, écrivit un poème sur le siège de Jérusalem pai Ves pasien, etc., etc. Les plus remarquables entre
tous sont lis trois Suivants. [| APOLLONIUS «b- Perge. Célèbre géomètre, flenssait vins là fin du n" siècle a Alexandrie II est auteur d'un traite sur les sections coniques qui lui l'admiration de ses contemporains. |l apoiion-ics et TM-Hici s, son frère. Sculpteurs ■ bres de la ville de Tralles. en Lydie, auxquels on .lot le groupe connu sous le nom de Taureau Farnese. On ignore l'époque ou ils vivaient. Des historiens disent qu'ils étaient cou temporains d'Alexandre, d'autres qu'ils vivaient dans le l" siècle après J, -C. || APOLLONIrs de Rhodes. Natif de Naucratès ou d'Alexandrie, dans le m' siècle après J.-C. J fut discqle de Callimaque et contemporain de Ptolemec Philadelphe et île Ptolemec Evergète 11 est l'auteur du poi-nie des Argonaute!, le seul de ses ous qui soit parvenu jusqu'à nous. || apollonios de Tyane. Philosophe de la secte de Pythagore; naquit a Tyane, ville de la Cappa doce, dans l'Asie-Mineurc , la même année dit-on, que le Fils de Dieu; se livra a l'éludé des sciences occultes, et fin l'ami de Vespasieo et «le Titus, il mourut à Ephèse, a I Age de cent ans, sous le rèRne de Nerva, apr»s y avoir fonde une école pythagoricienne, et portant le nom de saint du paganisme, a cause rie s. 1 tendus miracles.
APOLLONOSniÊRON I r.. 'An6Xkm
»".;, Apollon; i.pov, temple %■ i ; ; .
de Lydie consacrée au culte d'Apollon. EU était, pour ainsi dire, son temple.
APOLOGETIQUE, adj. des •> g, et.. V. u>0 i^xnri. Qui est cent à la louange de quelqu'un, ntieiii une apologie. Lettre, discours apo logétique. 11 m'a ie lettré apoli
— S'emploie aussi sr.bsiaiitivement poui signei l'écrit que Tertttllren a publie pom la défense des chrétiens. Cela se tiouve dam l'Apologétique de Tcrtu'.lien.
\POLOGIB. s. f. et. gr.. ixi . de . .1 ■
Disco ■ i. tIti
' pour defeii ' , une ac
•gie laire
quelqu'un d'une action , d'un
ni.- On disait alori du mal de tou, mais
(epuis on n bien fait rotre apologie. Notre ■
APOM
duiten'apas besoin d'apologie. Ce livre n'est que l'apologie de celui qu'il a déjà publié. Arnaud, le grand Arnaud, fit mon apologie.(Boil.) Nous nous faisons à nous même Y apologie de nos vices. (Mass.) Son apologie de Socrate est un service rendu aux sages de toutes les nations. (Volt.) Ce caractère de soumission (dans les premiers chrétiens) reluit tellement dans leurs apolo ics, qu'elles inspirent encore aujourd'hui à ceux qui les lisent, l'amour du bien public. (Boss.)Par d'éloquentes apologies lord Norlh et Fox, étaycs lun sur l'autre, obtinrent la majorité dans la chambre des communes. (Vill.)
— Par extension, action propre à justifier quelqu'un. Cette dernière action suffira pour faire votre apologie. Sa pieté fait l'apologie de sa conduite. (Mass.) Ils sont ravis de trouver dans leurs imitateurs l'aioiogie de leurs vices,-(Id.) La conduite de cet officier n'est pas susceptible d'apologie. (M.-Brun.)
— Syn. comp. apologie, justification. L'apologie est un moyen de justification, elle a pour but la justification. L'apologie n'est que la défense d'un accuse ; la preuve de son innocence fait sa justification.
APOLOGIQUE. adj. des 2 g. (rad. apologie). Qui contient l'apologie, qui concerne l'apologie. Pourquoi a-t-on substitué Apologétique au mot Apologique, si naturellement forme du substantif apologie?
AFOLOGISÉ, ÉE. part. pass. du v. Apologiser.
APOLOGISER. v. a. 1" conj. (et. V. afolooie.) Faire l'applogie. Mirabeau a employé ce verbe, mais personne ne s'en est servi après lui.
APOLOGISTE, s. m. (rad. apologie.) Celui qui fait l'apologie d'une personne, d'une chose. 11 s'est fait votre apologiste. Vous auriez pu choisir un meilleur apologiste. Us trouvent d'indignes apologistes de leurs vices. (Mass.) Je viens de voir la réponse de votre apolutogisle à ma première lettre. (Pasc.) Sur ces
Questions personnelles. Napoléon, la plupart u temps, comme on sy attend bien, de juge devient apologiste. (D.-Hinard.)
— Hist. eccles. Se disait absolument dans les premiers temps de la chrétienté, de ceux qui soutenaient les dogmes de la religion chrétienne.
APOLOGUE, s. m. (et. gr., dite, de;X6-(o;, discours). Récit vrai ou fabuleux dans lequel on a pour but d'arriver indirectement à une conclusion morale et instructive. Se servir d'un apologue. Reciter un apologue. Apologue ingénieux. 11 faut quel' apologue laisse apercevoir facilement la vérité à travers le voile dont il la couvre. (Le Batt .) h' apologue de l'estomac et des membres du corps humain ramena le peuple romain à i'obeissance. (Id.) Joatham a recours à un apologue pour ramener à Sichemlinjusticedeson choix. (La Serre, ïllfnut déjà connaître et avoir vu, c'est-à-dire pouvoir comparer et juger pour apprécier la comédie, pour sentir l'apologue. (Bonniii.) L'apologue est un don qui vient des immortels,
Ou si c'est un présent des hommes, Quiconque nous l'a fait mérite des autels. (La Fon.)
— Syn. apologue, fable. L'apologue peut être regardé comme le genre, la faille comme l'espèce. La fablene fait parler queles animaux, les choses inanimées; l'apologue fait parler les animaux, les dieux, les hommes, etc.
APOLTRONNÉ. ÉE. part. pass. du y. Apoltronner.
APOLTRONNER. v. a. Ire conj. (rad. poltron). Rendre poltron, rendre lâche, énerver. Vieux mot inusité.
— s'apoltronner. v. pron. S'accoutumer à la paresse, s'énerver.
APOLTRONI, IE. part. pass. du v. Aooltronir. Gentils courages , apollronis par la privation de leurs espérances, (xne Rel. de M.d'Obreg.)
APOLTKOMR. v. a. 3e conj. (rad. poltron). V. apoltronner. fl Fauconn. Coupera un oi- Beau de proie les ongles de derrière.
APOLTRONISER. v.a. V. apoltronner.
APOLYSE ou APOLYSIE. s. f. (et. gr., dxô, de; Xiu , délier.) Medec. Relâchement des bandages, résolution des membres, terminaison d'une maladie.
— Liturg. Expression qui, dans l'Eglise grecque, équivaut al'//t; missa est des Latins.
APOLYTIQUE.s. m. (rad. ttpohjse). Oraison récitée par le prêtre àl'apolyse.
APOIMEE. Syn. du genre ipomée.
APOMAQUE. adj. et s. des 2 g. (et. gr., dxo, loin de ;|iax,1i combat.) Art milit. anc. Signifiait chez les Grecs, Inhabile au service militaire. Age apomaque. j| Soldat en retraite. Citoyen dégage de l'obligation de servir.
APOMASTOMES. Moll. V. apomatostomes.
APOMATIIÉS1E s. f (et. gr., dxo, de; navOïvu, apprendre). Pathol Oubli d'une chose apprise, phénomène précédant souvent l'existence d'une maladie.
APOMATOSTOMES. s. m. pi. (et. gr., d, priv.; nû|ia, couvercle ;o-T6|ia bouche). Moll. Mollusques dont la coquille univalve est sans opercule.
APOMECOMKTRE, s,m. (et. gr., dxà, loin;
APOP
|i«j»oç , longueur ; |U*pov , mesure). Géem. Instrument pour mesurer la distance des objets éloignes.
APOMECOMÉTRIE. s. f. (rad. apome'comètre). Geom. Science , art de mesurer la distance des objets éloignés.
— Art de mesurer une distance géométrique, par les pas des hommes ou le mouvement d'une troupe.
APOMÉCYNE. s. m. (du gr. dxonuKOvo , allonger; formé de dxo , de; ntjxivw, allonger). Entoiu. Genre de coléoptères tétramères, des Indes Orientales.
APOMÉSOSTOMES. s. m. pi. (et. gr., dxo , sur; |il<Toç, milieu; itona, bouche). || Zool. Genre d'oursins dont la bouche n'est point placée au centre.
APOMYCHTOSE ou APOMYSTOSE. s. f.
(et. gr. , dxo loin; nOÇu, ronfler). Medec. Maladie caractérisée par un tremblement continuel de tète et un ronflement bruyant.
APOMY'IUS. (et. gr. , duo , loin de, [*uTa, mouche). Myth. gr. Littéral, qui chasse les mouches. Surnom de Jupiter. Hercule institua dans la ville d'Elis un sacrifice annuel à Jupiter Apomyius.
APOXE. s. m. et adj. des 2 g. (et. gr., à priv.; xovo;, travail, peine). Médec. Remède contre la douleur. Un apone. Un remède apone.
— Bot. Genre d'algues batrachospermées.
— Geogr Aujourd'hui Albano, fontaine d'Italie, près de Padoue. Ses eaux avaient, dit-on, la vertu de guérir toutes les maladies et de donner la divination.
ArONÉVROGRAPHIE. s f. [et. gr.', ôravtfrpwcri; , aponévrose ; -ypàsw , écrire). Anat. Description des aponévroses.
APONÉVROLOGIE ou APONEVROSIO- LOGIE. s. f. (et. gr., dxovtùpuinç , aponévrose ; Xofoî, discours). Anat. Traité d'anatomie sur les aponévroses
APONÉVROSE ou APONEUROSE. s. f.
(et. gr. , dxo, de, sur; vtûpov , nerf, muscle). Anat. Membrane d'une couleur blanche , luisante, satinée, fort résistante, qui tantôt enveloppe, contient les muscles et sert à la maintenir en place , tantôt sert à l'implantation des faisceaux musculaires et leur fournit un point d'attache. Aponévrose brachiale. Aponévrose fémorale. Aponévrose tibiale, etc. Les aponévroses musculaires entrent essentiellement dans la composition des muscles larges, dont elles sont le prolongement. (S. C.)
APONÉVROTIQUE. adj. des 2 g. (et., V.
aponévrose). Anat. Qui est relatif aux aponévroses. Fibre aponévrotique. Membrane aponévrotique. Muscle aponévrotique, etc.
APONÉVROTOMIE. s. f. (et. gr. , i-tovtûpu- (Tiç, aponévrose ■ tijÀvu,, couper). Dissection des aponévroses, debridemeut des ouvertures aponévrotiques.
APONITROSE. s. f. (et. gr., dxo, sur; viipov, nitre). Chir. Action de saupoudrer de nitre une plaie, un ulcère.
APONO. Médecin et astrologue du xni* siècle; naquit dans le village d'Albano, près de Padoue ; professa la médecine et la philosophie à Bologne. Odieux par son avarice , on l'accusa de magie et d'hérésie , et il mourut dans les prisons ce l'inquisition en 1316 , dans sa 66* année.
APONOGÉTON. s. m. {mot hybride, du celt. apon , qui signifie eau ; et du gr. fti-ruv , voisin). Genre de plantes de la famille des saururées qui croit dans les ruisseaux de l'Inde Orientale et du cap de Bonne-Esperance.
APOrEMPTIOUES (Fêtes). ( et. gr. , d™ , loin de; xi;ixi.>, quitter). Par lesquelles on célébrait le départ présumé des dieux pour leur pays.
APOPHANE adj. des 2 g. (et. gr., dxo , loin ; çaivo, voir). Miner. Cristaux apophanes, dans lesquels on peut, par les facettes, reconnaître la position du noyau, la direction ou la mesure des decroissements.
APOPIIAN1TE. s. m. Hist. ecclés. Sectateur d'Apophane, qui était lui-même disciple de Manès. V. manichéen.
APOPHASE. s. f. (et. gr. , dxo , qui marque privation ; «jt,^, parler). Fig. de rhét. Dénégation , réfutation que l'on fait soi-même à ce que l'on vient de dire. Peu usité.
APOPUIS ou APOPIS. Myth. égypt. V.
ÉPAPBUS.
APOPHLEGMATIQUE. adj. des 2 g. (et.
V. afophlegmatisme). Medec. Qui salive beaucoup
APOPHLEGMATISANT, E. adj. et s. (et.
V. APOPnLEGMATiSMK). Médec. Qui est propre à chasser les mucosités de la bouche. Un apophlegmatisant. Une potion apophlegmatisante.
APOPHLEGMATISER. v. a. (et., V. apo-
plkgmatismk). Chasser les mucosités de la bouche à l'aide de certains médicaments.
APOPHLEGMATISME. s. m. (et. gr., Axô, de ; eU-ju-a , pituite), Médec. Expulsion de la pituite, des mucosités à l'aide des médicaments apophlegmatisants.
APOPIIORÈTE. s. m. (et. gr. , dite, loin; m-ipe;, place publique, tribut). Ant. Nom que l'on donnait à Rome aux petits présents qu'envoyaient à leurs amis , aprèi la représenta-
APOR
tion, ceux qui donnaient des jeux publics, et a ceux que les Romains se faisaient aux saturnales.
APOPUTHEGME. s. in. (et. gr. , dxo, de; filyio;ia.i, parler). Dit notable, mémorable, trait sententieux , pensée forte de quelque personnage célèbre. Plusieurs savants ont fait des recueils d'apophthegmes. Plutarque a beaucoup d'apophthegmes dans ses oeuvres. ApophihegmesdeSeipion, de Caton.etc. En voici un exemple: Vous pouvez épuiser mes forces ,vous n'epuiserez pas mon courage. (Guizot.) Quand vous aurez un conseil à donner à un supérieur, présentez-le comme Y apophthegme d'un ancien sage, et la leçon passera beaucoup plus aisément que s'il croyait qu'elle vînt de vous. (Bacon.)
— Ne parler que par apophthegmes, se dit par ironie d'un homme qui ne parle que par sentences, maximes.
Au point qu'il allait s'enhardir
A lui parler par apophthegmes. (Scarr.)
— Pop. (Jn piège, une surprise.
— Syn. V. apuérèse.
APOPHTORE. s. m. (et. gr., àm, de ; ç^tifu.,
détruire). Medec. Destruction du germe, avortement.
— Adj. des 2 g. Médec. Se dit des substances qui provoquent l'avortement.
APOPIIYGE. s. f. (et. gr., dxô, de; <puTî, fuite). Archit. Endroit où la colonne sort de sa base «t commence à s'élever.
APOPHYLE. s. m. (du gr. dxo=Mao; , qui n'est d'aucune tribu ; formé de d™, loin de, et y\i\m, tribu). Entom. Genre de coléoptères tétramères du Sénégal et du cap de Bonne-Espérance.
APOPIIYLLITE. s. f. (et. gr., dxo, hors de , yiWov , feuille; dito»=uX\i^ , s'exfolier). Miner. Substance terreuse s'exfoliant très-facilement, d'un éclat nacré; sa forme de cristallisation est un prisme droit , quadrangulaire et symétrique.
APOPHYSE', s. f. (du gr. dxo<pio|*ai, naître de; formé de d*o, de, et ?i>o|ieu, raîlre). Terme générique exprimant toute élévation quelconque qui paraît peu régulière. Les botanistes donnent spécialement ce nom à un renflement situé à la base de l'urne de quelques mousses.
APOPHYSE. ÉE. adj. (et., V. apophyse).
Bot. Qui est muni d'une apophyse.
APOPHYSIPORME. adj. des 2 g. (mot hybride, du gr. dxo, de;iùo(iai, naître; et du làt. forma, forme). Bot. Qui a la forme d'une apophyse.
APOPLANÈSE. s. f. (du gr. 4isoitUvi)o-n, qui trompe; formé de duo, loin, et xXdvi), erreur). Médec. Déviation des humeurs.
— Bot. Genre de la famille des légumineuses cisalpiniées.
APORÉTIQUE. s. m. (du gr. dxop»|T«ô?, douteuxj. Bot. Syn. du genre schmiedelée sapindacee.
AI'ORIIINE. s. m. (et. gr., duo, loin de; fu, nez). Entom. Genre de coléoptères tétramères de l'île de Waigiou (Océanie).
APOPLECTIQUE, adj. des 2 g. (et., V. apoplexie). Médec. Qui appartient à l'apoplexie, qui menace d'apoplexie, qui offre les symptômes de l'apoplexie. Symptôme apoplectique. Complexion apoplectique. Sommeil apoplectique. Remède apoplectique. Air apoplectique. Ce sens n'est plus guère usité dans le langage médical.
— Qui est menacé d'apoplexie ou qui y est sujet. Il paraît, il est apoplectique. Dans ce sens, il peut se prendre substantivement. C'est un apoplectique.
APOPLEXIE, s. f. (et. gr., duo, prép. aug. ; x^o-ot», frapper). Médec. Maladie caractérisée par la perte plus ou moins complète du mouvement et du sentiment, sans que la respiration et la circulation soient interrompues. Il a été frappé d'apoplexie. Il est tombé en apoplexie. Mort d'apoplexie foudroyante. Apoplexie sanguine. 11 est menacé d'apoplexie.
AI'OPNIXIE. s. f. (du gr. dxoxviÇ.?, suffocation; formé de dxo, prep. aug., et xvtftu, serrer). Sentiment de suffocation.
APOPOMPEE. Antiq. gr. V. atopompéen.
ArOPOMPÉEN, ENTVE. adj. (du gr. dxoxouxdîo;, qui éloigne les maux ; formé de duo, loin de, et xt|ixui, envoyer). Antiq. gr. Se disait particulièrement de plusieurs divinités protectrices, d'Apollon, d'Hercule, de Jupiter, etc. || Les Juifs donnaient le même nom à la victime expiatoire qu'ils chassaient dans le désert après l'avoir chargée de malédictions. || Apopompéen se disait aussi des victimes ou des sacrifices expiatoires. V. apotropéen.
APOPSYCHIE. s. f. (et. gr., dxà , loin de; iu/_t] , âme). Médec. Suffocation, évanouissement, défaillance.
APOPTOSE. s. f. (et. gr., dxi> , de; ni*™, tombe). Medec. Relâchement d'un bandage.
APOKE. s. m. (et. gr., à priv.; xopos, ouverture). Bot. Genre de la famille des orchidacées dendrobicees.
— Entom' Genre de la famille des sphégiens hyménoptères.
APOP.E ou APORON. s. m. fét. gr., d priv., •ropoç, passage). Mathém. Problème difficile à résoudre, dont la solution est regardée comme
APOS
impossible, telle est la quadrature du oen le. On dit aussi Aporisme.
APORIE. s. f. (et. gr., 4 priv.: itopo^, pj sage). Anxiété, dubitation. Inusité.
APOROBRANCHE. adj. des 2 g. (et. gr., ii:opoç , chelif ; f pd-r/ia , branchies ). Ichthyol Doue de branchies peu développées, peu appa rentes. || aporobranciies. s. m. pi. Ordre de lf classe des arachnides, comprenant celles qui n'ont point de stigmates apparents à la surfaci du corps. || Ordre de la classe des paracephalophores, dans lequel sont compris ceux don les organes de la respiration sont peu évidents i
APOROCÉPIIALE. adj. des 2 g. (et. gr, inopoç, difficile, «foAi) , tête). Zool. Dont U tète est difficile à apercevoir.
APOROCÉPHALÉS. s. m. pi. Annél. Ordre de la classe des subannelidaires, comprenant ceux dont la tète n'est jamais distincte ou séparée du corps.
APOROSE. s. m. (et. gr. inopo{, embarrassant ; d priv.; nopo;, chemin). Genre de l'ordre des diptères némoceres ue l'île Bourbon et des îles Canaries.
— Bot. Genre de plantes dicotylédones.
APORRAXIS. s. m. (et. gr., duo, loin; dpddou,.
heurter). Hist. anc. Espèce de jeu de paume.
APORRHAIS. s. m. (et. gr., duo, prép. aug., et pViw , détruire). Moll. Coquille désignée par Aristote sous cette dénomination.
APORRHÉE. s. f. (et. gr., duo, de ; Ci* J couler). Phys. Exhalaison sulfureuse par les pores de la terre.
APORRHÉTIQUE. adj. des 2 g. ( du gr.
ditié^toî, qu'on ne peut exprimer ). Phil. Qui déclare impossible la découverte ou la démonstration de la vérité. Qui desespère de parvenu à la vérité.
APOSCEPSIE. s. f. (et. gr., dxo, de ; oxrjrTu, tomber). Médec. Transmigration , transport rapide des humeurs d'une partie du corps a une autre. C'est ce qu'on nomme aujourd'hui Métastase.
APOSCHASIE. s. f. (et. gr., duà, loin ; o/dljo,] abattre). Chir. Incision, scarification
APOSÉPÉDIIV. s. m. (et. gr., dxo, de, o-,wJ Sir/ , corruption). Chim. Oxyde caseeux produit par la putréfaction du fromage.
APOSÈRE. s. m. (et. gr., dxô, de ; o-£?iî, laitue). Bot. Genre de chicoracées composées.
APOSIOPÈSE. s. f. (et. gr., dito, de ; moxàu,] se taire). Rhét. Ellipse, réticence, omission.
APOSIS ou APOSIE. s. f. (et. gr., d priv. îtioiç, soif). Médec. Diminution de la soif.
APOSITIE. s. f. (et. gr., du" , loin; <rtto{,' blé, aliment). Médec. Aversion pour les aliments, dégoût des aliments. 11 est inusité.
ArOSITIQUE. adj. des 2 g. (et., V. aposi- , tie). Médec. Qui détruit l'appétit, qui ôta le sentiment de la faim. Inusité.
APOSKEPARNISMOS. s. m. (et., gr., dxi , par; crxtxapvov, hache). Chir. Plaie du crânaavec perte de substance produite par un instrument tranchant, et dans laquelle la pièce a été détachée, comme le serait par un coup de hache un éclat de bois.
APOSKEPSIE ou APOSKÈME. s. f. (et.
gr.; dxo, prép. aug., et «^ittu, tomber sur). Medec. Afflux des liquides vera une partie du corps.
APOSMODATIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., dxo, loin de; o(J|*t| , odeur). Qui nettoie les dents. Eau aposmodatique. Peu usité. .
APOSPASME. s. m. (et. gr., «xo, de: oxd^, séparer). Chir. Déchirure, solution de continuité, principalement celle qui a lieu dans les ligaments.
APOSrUACÉLÉSIS. s. f. (et. gr., àm , de ; o-^dxiXov , mortification). Médec. Gangrène qui survient dans les plaies et les fractures , pal l'action d un bandage trop serré.
APOSriIAGME. s. m. (et. gr., dxo, de.
oipd'm, couler). Médec. Ecoulement fétide.
APOSPONGISME. s. m. (et. gr. , dxo , de : o-xoffiÇu, éponger). Thérap. Action d'éponger, soit pour nettoyer, soit pour calmer la démangeaison ou la douleur , soit pour rappeler les esprits.
APOSTALAGME. s. m. (et. gr., dxi el o-ta).dÇu, découler). Liqueur douce et sucrée qui s'écoule des raisins non encore pressés. Vieux mot.
APOSTASE. s. f. (et. gr., dxo , de ; "otijjm , arrêter). Médec. Amas de pus loin du point primitif d'inflammation. Abcès dangereux.
Esquille.
APOSTASIE, s. f. (et. gr., dxo , loin de ; îo-t»)ni , otiw, se tenir). Abandon public d'une religion pour une autre. S'emploie toujours en mauvaise part, et se dit particulièrement de l'abandon de la religion chrétienne. Tomber dans l'apostasie. Dieu l'a puni de son apostasie. L'apostasie de l'empereur Julien.
— Se dit également d'un religieux qui renonce à ses vœux et à son habit. Action d'apostasier.
— Fig. et par extension. Action de celui qui abandonne une opinion, une doctrine, un parti auquel il était attaché. Son apostasie ne lui rapporta pas tous les avantages qu'il en avait espères, et il ne fut pas longtemps a regrettei d'avoir abandonne la cause populaire. (Thierry.)
— Bot. Genre d'Une famille nouvelle et. distincte des orchidées.
APOS
APOSTASlÉKS. s. f. pi. (et., V. apostasie). Tribu de la famille des orchidées.
APOSTASIER. v. n ?" conj. (et., V. APOstasik). Abandonner sa religion pour en embrasser une autre. Il se dit surtout d'un chrétien qui renonce a la foi. Le plus grand crime qu'un chrétien puisse commettre, c'est d'apostasier. faits prisonniers par les Turcs, ils apostasièrent pour sauver leur vie. Mo.tie par amour de la littérature classique, moitié par haine des courtisans de Constantin, J ulien apostasia. (Malte-Brun.)
— Se dit aussi d'un religieux qui renonce à ses vœux, ou de celui qui abandonne un parti ou une doctrine. 11 ne tarda pas à apostasier et à rentrer dans la vie du monde. Le libertinage a fait apostasier ce religieux. C'est un homme qui a ete datons les partis, et qui a apostasie chaque fois que son intérêt lui en donnait le conseil.
APOSTASIMÉRIDES. s. f. pi. (et. gr., ànio-Tiinî, intervalle; ["ipoî, cuisse). Entom Deuxième division des gonatocères curoulionides, dont les cholides et les cryjttorhynchides forment les deux grandes subdivisions.
APOSTAT, adj. m. (du gr. àitooTàtm , déserteur, fonré de im , loin de; otào, se tenir). Qui abandonne sa religion pour une autre. 11 se dit surtout d'un chrétien qui renonce à sa foi, d'un moine, d'un prêtre qui renonce à se» vœux. Chrétien apostat. Moine apostat. Ils étaient accuses d'être non-seulement hérétiques, mais apostats. (Pasc.) On disait autrefois apostate, en parlant d'une femme; pourquoi ce féminin ne subsiste-t-il plus, soit dans l'adjectif, soit dans le substantif?
— S'emploie plus ordinairement comme substantif. Julien l'Apostat. C'est un apostat. Un apostat impie, infâme, odieux, etc.
Et d'un vil apostat, l'opprobre de l'histoire. . . . Adopter la fureur. (Rooss.)
Mais l'apostat confond, par un double parjure, Et la loi qu'il embrasse et la loi qu'il abjure. (Baodr-Lorm.)
— Fig. et par extension. Celui qui abandonne un parti pour un autre , une doctrine, c'est-à-dire, qui a déserté un parti, une opinion. Mais qu'on m'ose prôner des sophistes pesants, Apostats effrontés du goàt et du bon sens. Alors, certes, alors ma colère s'allume.
(Gilb.) APOSTAXIS. s. f. (et. gr., doto , de , «rràÇu , (rsilw, tomber goutte à goutte). Medec. Saignement de nez.
APOSTÉE, ÉE. part. pass. du v. Aposter. Il s'emploie adjectiv. Des assassins apostes devaient le tuer en présence du roi même. (Volt.) Partout en même tems augmentant les alarmes, Des agents apostes faisaient courir aux armes. (La Harpk.) APOSTÈME. s. m. V. apostome.
APOSTEMEIVT. s. m. Action d'aposter.
Vieux mot, inusité. •
APOSTER. v. a. 1" conj. (et. lat., apostum; sup. de apponere, mettre, placer). Placer quelqu'un dans un endroit afin qu'il observe ou exécute quelque chose. Il se prend ordinairement en mauvaise part. On avait aposte un notaire pour rédiger un testament. Nous apostâmes quelqu'un pour observer tout ce qui se passerait. On aposta des témoins pour l'accuser Aposter des espions, des assassins.
APOSTÉRIGME. s. m. (du gr. d*o<7TTJPrma ; de ima-niptÇu, soutenir). Medec. Maladie chronique des intestins.
A POSTERIORI. V. A PRIORI
APOSTILLATEdR. s. m. (ét.,V. apostille).
Celui qui fait des apostilles, des notes sur un ouvrage de jurisprudence.
APOSTILLE, s. f. (et. lat., apostillaj mauv. lat. dérivé de ad posita , placée auprès). Annotation que 1 on ajoute en marge à un écrit ou à une lettre. Ces mots étaient écrits en apostille. Le point principal de la lettre était en apostille. Une femme qui écrit une lettre ne découvre guère sa pensée qu'a la fin, dans une apostille.
— Courte recommandation ajoutée à un mémoire ou a une pétition présentée par une autre personne. Il m'a demande une apostille pour son mémoire. L'apostille qu'il a mise à ma pétition l'appuiera beaucoup.
— Jurisp. Une courte annotation mise par les arbitres a la marge d'un écrit d'un acte conteste. Jugement qui intervient sur chaque article d'un acte conteste.
— Ane. adm. Visa approbatif appose par l'auditeur des comptes a la marge des comptes qui lui étaient adresses.
APOSTILLE, ÉE. part. pass. du v. Aposttllèr. Se prend adjectivement. Une pétition apostillee pat le préfet, apostil'.ee de la main du gênerai en chef. Son mémoire était apostil'é par tous les membres du conseil Les pétitions apostillees sont souvent mal exaucées.
APOSTILLER. v.a. Vconj. (V. apostille).
Mettre, placer une apostille, a une lettre, a une pétition, etc. Apostillcr une lettre. Apostille!" une pétition. Apostiller un placet au roi.
— Éclaircir, interpréter. L'artiste qui s'est donne la peine A'apostiller vo« jugements et vo» princmes, vous reprend de plusieurs fautes qui ne «ont pan légères, (Grlium,
APOS
APOSTIS. s f. Ane. mar. Se disait de deux longues pièces portant toutes les rames d'une chiourme au moyen d'une grosse corde.
APOSTOLAT, s. m. (dugr. i*on»M| , départ; forme deiitb.de; et o-uiX'no, j'envoie;. Ministère des apôtres près du Sauveur. Dignité des apôtres. Saint Paul fut appelé à l'apostolat par j une voie miraculeuse.
APOSTOLE. s. m. Ant. gr. Magistrat qui surveillait l'équipement d'une flotte, et quelquefois, Commandant d'une expédition navale.
— s. f. Hist. anc. Nom grec du tribut que les patriarches juifs faisaient lever dans les provinces par les officiers appelés Apôtres.
APOSTOLICITÉ. s. f. Théol. Conformité de doctrine avec l'Eglise apostolique, de mœurs avec celles des apôtres. || Autorite d'un caractère accorde par le saint-siege.
APOSTOLIIV. s. m. Hist. ecclés. V. barnabitk.
APOSTOLIQUE, adj. des 2 g. (du gr. ànoejToXtxoç , forme de àitô, loin de, et axiXkia , j'envoie). Qui vient des apôtres, qui procède des apôtres. Doctrine, tradition apostolique. Eglise catholique et apostolique.
— Mission apustolique. Mission des apôtres, et par extension, mission de tous les propagateurs de la foi, de la religion chrétienne.
— Vie apostolique. Zèle apostolique. Vie sainte, comme devait être celle des apôtres. Zèle digne des apôtres, etc.
— Siècle apostolique. Temps apostolique. Le I" siècle de l'Eglise , temps où vivaient les apôtres.
— Église apostolique. Eglise fondée par l'un des apôtres. Traditions des Eglises apostoliques.
— Apostolique. Se dit du siège papal ou saint-siege. et de ce qui le concerne et de ce qui en émane. Siège apostolique. Nome apostolique. Bénédiction apostolique. Bref apostolique.
— Chamhre apostolique. Tribunal qui connaît des affaires relatives au domaine ou au ttesor du Saint-Siège.
— Notaires apostoliques. Notaires qui, dans chaque diocèse, étaient autorises à rédiger les actes en matière ecclésiastique.
— Hist. Majesté apostolique. Titre d'honneur que l'on donnait au pape pendant le moyen âge. || Mandat apostolique. Mandat qui émane du pape. || Palais apostolique. Le palais du pape à Rome. || Clercs apostoliques. Les jésuites. || Sieye apostolique. Evèche dans les premiers temps de l'Eglise.
— Se disait, au vu' et au vin* siècle, des métropolitains.
— Couronne apostolique. Titre d'honneur qui étaitdonnedansles ht emiers siècles au J erèqnes. || Royaume apostolique. Se dit particulièrement du royaume de Hongrie. || Préceptes apostoliques. Qualification donnée au vif siècle par les rois a Espagne a leurs ordonnances, quand elles étaient autorisées par les suffrages d'un concile ou par celui des evèques.
APOSTOLIQUE, s. m. Hist. eccles. Membre d'une secte qui parut au ni* siècle de l'ère chrétienne. Elle renonçait au mariage et s'abstenait de vin et de viande. D'autres apostoliques s'élevèrent au xn" siècle. Ils blâmaient l'institution du mariage et condamnaient le baptême des enfants, le dogme du purgatoire et l'invocation des saints.
APOSTOLIQUEMENT adv. A la manière des apôtres, saintement. Vivie apostoliquement. Prêcher apostoliquement.
APOSTOLISÉ, ÉE, part. pass. du v. Apostoliser.
APOSTOLISER. v. a. Néol. Prêcher, convertir a la religion chrétienne.
AI'OSTOLORE. s. m. (ét.,V. apostolat, apôtke). Pbarm. Onguent des apôtres, composé de plusieurs résines, de cire jaune, d'huile, de vinaigre et de vert de gris. 11 est ainsi appelé parce que le nombre des ingrédients qui entrent dans sa composition est de douze, comme celui des apôtres. 11 était employé autrefois comme vulnéraire.
APOSTROPHE, s. f. (et. gr., i-ri, loin de , irtpUo, tourner). Khet. Figure éloquente, hardie, par laquelle on détourne son discours de l'objet auquel il parait être consacre, pour s adresser tout a coup a une personne ou à une chose, soit pour lui faire des reproches, soit pour l'invoquer en témoignage. Bossuet emploie souvent des apostrophes d'une énergie admirable. Cette apostrophe aux malheureuses victimes de la tyrannie produisit parmi le peuple une émotion inouïe. (Thcmas.l Dans la même oraison, il s'adresse a l'Eternel: O Dieu 1er rible, mais juste en vos conseils sur les enfants des hommes, vous disposez et des vainqueurs et des victoires pour accomplir vos volontés et faire craindre vos jugements, etc.
— On s'en sert pour signifier un trait mortifiant adresse a quelqu'un. Il méditait déjà i.i plus rude apostrophe. Il ne méritait pas une apostrophe aussi mortifiante. Je leur fais a tous une vive apostrophe. (La Bruy.)
— Dans le style comique, apostropher quel-
eai lui donner un soufflet ou un coup de bâton. Dans la même style, apostrophe est la marque laissée par un coup sur le visa telle autre pai lie du corps. Itegnard a fait dire h Lisette, dans les Folies amoureuse* ;
APOT
J'accours, et je vous vois étendu sur la place Avec une apostrophe au milieu de la fhee. On dit de même d'un bossu, Qu'il a une apostrophe sur le dos.
— apostrophe. Petite marque en forme de virgule, qui sert, dans l'écriture et L'impression, pour marquer l'elision d'une voyelle, connue dans l'étude, l'église, etc.
— r ko les de l'apostrophe. L'a ne se retranche que dans la, article, et la, pronom. Cependant lorsque ce dernier est place après le verbe, il ne souffre pas l'elision : laissez-la en ces lieux, mettez-la en reserve. || L't se retranche dans si, devant il, ils. s'il ment, s'ils y consentent. || LV muet de tous les monosyllabes, je, me, te, se, ne, de, que. le ou ce, se retranche devant une voyelle, ou une h muette ; le, néanmoins, place après le verbe, n'est point soumis a l'elision : amenez-le ici. 11 en est de même de ce placé après une préposition : moyennant ce, il consentira. \\L'e de jusque se retranche devant ,ine voyelle : jusqu'à Lyon, jusqu'ici. Quelquefois jusques s'écrit avec une s à la fin, quand une voyelle suit ; on fait alors sentir la liaison : jusques au ciel, jusques à nous, jusques à quand. || L> final de entre s'elide dans les composes: entr'acte, s'entr'aider, enlr'oumr, s' 'entr accuser, l'entr'aimer, s'entr'tgorgrr. Mais dans tous les autres eus, entre ne subit pas d'eliston. On écrit : entre eux ; entre elles, entre autres, entre onze heures et midi. || Presque ne perd l'e final que danspresqu'île. On dit: presque use, presque achevé. || On elide l'e de lorsque, puisque et quoique, devant il, elle, ils, elles, un, une, on: lorsqu'on vous appellera, puisqu'ils le renient, quoiqu'il soit pauvre, (in dit sans elision : lorsque Alexandre pénétra dans les Indes. || L'e final de quelque ne s elide que devant «n, une; quelqu'un, quelqu'une. Partout ailleurs, il s'écrit en entier: quelque historien en aurait parle ; adresse!-* ous à quelque autre personne ; quelque adroitement qu'il s'y soit pris. M On écrit avec l'apostrophe va-ten, procure-l'en, garde-t'en Inen, repens-t'en, abstiens-t'en, parce que le t n'est autre que le pronom personnel te dont l't? est elide. Mais ce serait une faute d'écrire: vtendra-t'il ? parle-t'on'l ' traraillet'elle'l Ici l'apostrophe est tout à fait fautive car il n'y a point de lettre retranchée ; le ; est tout simplement une lettre euphonique.
APOSTROPHE, s. f. fdu gr. àmnfoti,, aversion i. Medec. Dégoût pour les aliments.
APOSTROPHE, ÉE. part. pass. du v. Apostropher. Se prend dans les mêmes acceptions qu'Apostropher.
APOSTROPHER, v. a. 1" conj. (et., V. apostrophe). Adresser au milieu d'un discours la parole a quelqu'un ou a quelque chose, soit pour lui adresser des reproches, soit peur le prendre en témoignage. Ciceron, se tournant alors vers f accuse, l'apostropha en ces termes. (Did.) 11 apostropha le soleil, la lune, les étoiles. (ld.J Tel Milton nous représente l'ange des ténèbres apostrophant dans son courroux l'astre de la lumière. (La Harpe.)
— Fam. Frapper, imiter un coup. Apostropher quelqu'un d'un soufflai , d'un coup de bâton. D'un coup dans l'œil se fit apostropher. (J.-B. Rouss.)_
APOSTROPIHE, adj. f. (même et. qu'Apostrophe). Myth. gr. Nom sous lequel les Grecs invoquaient Venus, lorsqu'ils lui demandaient de les affranchir des passions déréglées. V.
VKRT1CORIMA.
APOSTUME ou APOSTÈME. s. m. (et. gr., àrto, loin de; Wttjim, aller). Medec. Abcès, enflure extérieure avec suppuration. Ces deux termes ont vieilli. En médecine, on disait ordinairement Apostême; dans le langage familier, Apostùme. J'ai, dit la bête chevaline, un apostume sous le pied. (La Font.) Un apostùme léger, une contusion legère.
— Prov. et fig. Il J'aut que l'apostume crève; c'est-à-dire, Il faut que cette passion cachée, ou tout autre affaire cachée, finisse par éclater.
APOSTUME, ÉE. part. pass. du v. Apostumer.
APOSTUMF.R. v. n. 1" conj. (et., V. aposrcME). Se fonner en apostume, et, par extension, se dit d'un abcès qui perce, qui suppure. Son abcès Commence à aposlumer. Ce terme a vieilli.
APOKL'RES. adj. 8. m. pi. (et. gr., à priv.; •n"");, pied ; v>oi, queue). Entom. Tribu de lépidoptères dont les chenilles sont dépourvues de pattes anales.
APOSYRME. s. m. (du gr. ànouuf^a, ce qu'on a arrache; forme de ont, de, et sipo, chasser). Medec. Excoriation d'un os.
APOTACTIQIÎE. s. m. (et. gr., ohrè, loin; tAttu, placer , établir). Hist. eccles. Membre d'une secte chrétienne qui renonçait a tous les biens de la terre.
APOTAPIIE. adj. des 9 g. (et. gr., iiti , loin de; -rnoo?, sépulcre). Antiq. Prive il pultuie.
AJPOTE, adj. et s. m. (du gr. àr.o-o;, m sens; à prlv., et «iro; , boisson). Didact. Qui n'éprouve po n de boire, qui ne boit
APOTÉLESM ITIQUE, adj. de
de, tiXtu, ai i" ver). Hist. Se disait .m i âge, d une astrologu judiciaire qui se
faisait pal l'inspection des planètes, des étoiles et du ciel. Science, art apntelesmalique.
APOT
APOTELESME. s. m. (et. gr., à™, de; ttîi'j. achever). Medec. Terminaison d'une ma ladie.
APOTEMIVO'V. s. m. (et. gr.. iri, loin de. -;i-., couper, séparer). Bot. Genre de chams coniomj cotes.
APOTERE. s. m. (et. gr. , i™ , prep. atlg.; <rt:pioç, ferme,. Bot. Genre qui paraît appartenu a la famille des guttifères, et fonde siir une seule espèce, arbre de Java, ou ou le nomme sulatri.
APOTIIÈCE ou APOTHÉC.IE. s. f. (du gr.
ci-viv.r, lieu de reserve, forme de «ni, prep. aug., et (ijxni, étui). Bot. Partie des lichens qui renferme les organes de la reproduction.
APOTHÉCION. s. m. Bot. V. apotiu-ce.
APOTHÈME, s. m. (et. gr., à™, loin de, •tl8ï][Ai, placer). Geom. Perpendiculaire abaissée du centre d'un polygone régulier sur un de ses côtes.
— Chim. Substance qui se dépose quand on évapore un extrait végétal.
APOTHÉOSE, s. f. (et. gr. , ini, à part; 0ii«, Dieu . Déification. Action de mettre, d'être place au rang des dieux. Il se dit principalement de la cérémonie par laquelle les anciens Romains déifiaient leurs empereurs. Apothéose d'Auguste. Apothéose de Trajan, Sévère, etc. L'idée de l'apothéose a pris naissance dans les états monarchiques ; telle est l'origine du polythéisme. (M— de Genhs.) Mais, a parler sans fard de tant d'apothéoses. L'effet est bien douteux de ces métamorphoses. (Corn.)
— Se dit aussi de la réception des héros de la fable parmi les dieux de l'Olympe Apothéose d'Hercule. Apothéose de Thesee, etc.
— Fig. Honneurs exressifs rendu" à un homme vivant. L'apothéose d'un grand homme est la justice des peuples. (Kayn.) Au vainqueur l'apothéose, au vaincu l'echafaud. (La Harpe.)
APOTHÉOSE, ÉE. part. pass. du v. Apothéoser. Déifie, et par extens., Loué. Toutes les
parties de notre terre, de même que ses diverses productions , ont ete apothe.osées chacune en leur particulier. (B. de St-P.) Quinlilius se fit ouvrir les veines et tut apothéose par Aurelien, qui aima mieux lui accorder le nom de dieu que celui d'empereur. 1 leury.)
APOTHÉOSER. v. a. 1" conj. (et., V. >po- THKOSE). Mettre au rang des dieux. Il est inusité.
APOTIIÈQUE. s. f. (et. gr., *™, de, 64u|, étui; ccuodïiv] , lieu de réserve), Antiq. Magasin, armoire, cellier ou les Grecs mettaient les provisions.
APOTHÉRAPIE. s. f. [et, gr., inà, prép. angm., et (UpaïuOui, guérir. Medec. Signifie quelquefois La même chose que Thérapeutique, Dans la médecine gymnastique des anciens, îi désignait la dernière partie des exercices, celle ou l'on se délivrait de la fatigue par des frictions ou des bains.
APOTnÈS!C. s. f. (du gr. b*48w.î, conservation; forme de oiro , de, et t:'Jy,« , pOI Chirurg. Position qu'on donne a un membre fracture, après la réduction et l'application du bandage.
APOTHÈTE. s. m. Antiq. gr. Nom d'un air de flûte.
APOTHÈTES. s. f. pi. (et. gr., àr.i , loin de, etî.':<;;ii, placer, jeter, précipiter). Gouffre situe au pied du mont Tuygète, ou l'on [ puait les enfants mal conformés.
APOTHICAIRE, s. m. (et. gr., im , de; Tiur,:»i, poseï , mettre décote). Celui dont la profession est de préparer et de débiter les d pi drogues qui entrent dans la COmpi remèdes. Les apothicaires ne faisa i fois en France, i t spécialement a Pans, qu'un seul corps de communauté avec les marchanda épiciers-droguistes; c'était le second des s:\ corps marchands, l'n bon, un habile apothicaire. On emploie aujourd'hui le mot l'haima cien.
— Fig. et prov. Mémoire d'apothicaire. Mémoire sur lequel il y a I
l'aire de Son rm, I ipothtCaire.
Se dro b cl outre mesu
i"n apothicat . l'n homme oui
manque des choses qui appartiennent a sa pro
APOTIlICAIREniE. s. f. et. gr., i« hty, magasin , bo
d'un apoth où se \ endenl tel
les médicaments, âvoii une
rené bien toilinie.
— Art de l'apothicaire. Se mettre dans l'a pothicairene. Entendre l'apothicairerie. I n'emploie plus ;
pharmacie.
APOTHTCAIRESSE. s. f. Comm. n
m qui propare les remèdes,
chargée de l'apothicairei le d' in courent.
APOT1IRAUSE. s. f. du gr. *«4lfwai«, frnr
Al'OTOilE. s. m. du gr.
forme de »«« , de ; et ti ■ Entom,
Genre d'insi
_ Math. Différence entra deux quant it--» Incommensurable) '' mot n'est nlui emplové.
APPA
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— Mil», ane. Ce qui reste d'un ton majeur quand on retranche un limma.
— adj. des 2 g. Miner. Se dit d'une substance dont les cristaux ont des faces très peu inclinées t. l'aie, et formant avec lui un angle très aigu.
APliTOMODERE. s. ta. (et. gr., i*wr*., coupe, ■5«?r,, cou,. Entom. Genre de coléoptères teirauieres. ne reiiTerniant qu'une seule espère, originaire de Saint-Domingue.
APOTOMOPï ÈRE. s. m. (et. gr., iniia^o', coupe net; utipov, a;le). Entom. Genre de coléoptères pentamères.
APOTRE, s. m. (et. gr., i%i, de; «ùl»„, j'envnie.en lat. aposlolus ; en franc, anostie, et par chai.geuuenl de / en r, apôtre). 1, Eglise appeue ainsi ceui des disciples oue Jésus chargea particulièrement de prêcher son Evangile par toute la terre. Les apôlres furent d'abord au nombre de douze. Apres la mort de N S. Jesus-Christ, Matthias, qui remplaça Judai, saint Paul et Barnabe, appelés ertraordinairement par Dieu a prêcher l'Evangile. Saint Pierre, saint l'iuu, sont les [innées des apôtres : le grand Apôtre, l'Apôtre des nations, des gentils, s'entend de saint Paul, qui, par une vocation miracu'euse , de furieux persécuteur de la religion chrétienne, devint un chrétien zei«, un admirable apôtre. 11 (N. S.) appelle a sa compagnie et choisit pour autres des gens sans science, sans étude et sans crédit.
ACTES DES APOTRES. V. ACTK
— Apôtre se dit particulièrement en parlant de saint Paul, qu'on appelle aussi V Apôtre des nations ou des yentils. Selon le conseil de VApÔtrt. (Flech.)
Dieu
Fait d'un persécuteur un apôtre intrépide. (L. Rac.)
— Le nom d'apôtre s'est étendu parla suite à tout prédicateur qui, le premier, a porte la foi dans un pays, plante l'étendard de la croix dans une ville, dans -une contrée! Saint Denys fut lapôtre desGaules.de Pans; saint Boniface, "apôtre de l'Allemagne; le moine Augustin, lapôtre de l'Angleterre, et le jesuue François Xavier, l'apôtre des Indes. Dans ce sens on appelle même geneialement Apôtres, les missionnaires ou les propagandistes.
Et l'apôtre d'un Dieu devient un dieu lui-même. (Michaud.)
— apôtres. Les douze pauvres auxquels on lave les pieds le jeudi saint, a la cérémonie coniineuiorative de la Cène.
— Fig. et prov. Faire te ban apôtre. AfTecter des sentiments de probité, d'honneur, contrefaire l'homme de bien. C'est un bon apôtre Même signification.
— Fig. Celui qui se voue à la propagation et à la de'ense d'une doctrine, d'une opinion, d'un système. Le vrai philosophe est V apôtre de la raison et de la vente. (Dum.) Sois l'ami de la vente jusqu'au martyre, n'en sois pas lapôtre jusqu'à l'intolérance. (Pyth.) 11 s'est fait Vapôtre du saint suuonisme , du foune-
APOTROPEEN, ENTVE. adj. (et. gr de ; Tpim.>, tourner ). Myth. gr. Qui détourne!
'., dko ,
Se disait de certaines divinités protectrices, telles «pie les Arerruncx 'les Latins. S'appliquait également aux sacrifices et aux victimes qu'on offrait aux dieu* pour détourner leur courroux,
APOTLREAHX. s. m. pi. Mar. Se dit des boni', des allonges de l'avant qui dépassent le plal bord, et servent a amarrer divers cordages.
APOZEME. s. m. (et. gr. à*ô , prep. aug., et Ce», èire ecbauflè). Phann. Décoction de substances végétâtes, ordinairement ires chargée et tres-com posée. Faire, préparer un apozeme. Prendre un apozeme. Apozeme ainer, purgatif. Les apozeme» sont beaucoup moins employés aujourd'hui qu'ils ne l'étaient autrefois. & cause du dégoût qu'ils inspirent aux malades, (lied.) APPARAITRE, v.n. 4' conj. irreg. (et. lat., amiarere, se montrer). J'apparais, tu apparais, il apparaît, nous apparaissons, vous apparaisses , ils apparaissent. J'apparaissais , etc. J'apparus, < '.c. J'apparaîtrai, etc. J'apparaîtrais, etc. Apparais, apparaissons, apparaissez. Que i ipparatsse, etc. Uuef apparusse, etc. Apparaissant. Apparu. Son participe passe se construit avec tire lorsqu'on veut exprimer 1 état, et arec oioir. si l'on a en vue l'action. V. apparu. Devenir visible, se faire voir, iiieu a souvent apparu aux patriarches sous diverses formes. Jesus-Christ a apparu a ses disciples Le Saint-Esprit apparut sous ia lormed'une colombe au baptême de Notre-Seigneur, etc. Dans les opéras cTnnois les esprits apparaissent sur 1,1 scène. (De Gu.-gnes.) Je crus voir dans l'éclat de sa riche parure Apparaître a mes yeux le dieu de la nature. (Deullk.)
— En ce sens, il s'emploie aussi impersnnnell. 11 lui apparut en songe son père. 11 apparut des spectre» dans l'ombre de la nuit.
— Se dit également, par extension, d'une personne qui se montre tout a coup, d'una chose pu se découvre, se dévoile, d'une pensée qui se tau jour , dont l'aspect fait naître la surprise ou excite l'intérêt. A peine avais-je prononce ces mots, qu'il apparut a mes yeux. Une voile apparut a l'horizon et rendit l'espoir au cœur des naufrages. La vente nous apparut dans toute sa force. Pour la première fois aussi l'idée du malheur lui apparut. ( A. -Martin. ) - Kntin. la veille de la fête, apparaît dans le porl un navire démâte. | 0*" Merlin. ) Ainsi ramenée a ses vrais éléments, la religion apparat! comme un puissant et fécond principe d'association. (Guiz.)
— APPAnAÎTRit ne suppose pas nécessairement la surprise, ainsi qu'on le voit dans les vers suivants :
nsme. etc.
Des faux goiits.dans la France, apôtres odieux On les vit. de la scène étouffant les merveilles Aux Pradons en crédit immoler les Corneilles! (Satiriques.)
— Ap'tre d'une erreur, de l'erreur. Il y a eu des martyrs de l'erreur, et la mort de ses apôtres ne l'a point changée en vente L'erreur n'a point d'apôtres plus dangereux que des vieillards en cheveux blancs. [Vauven.l
— Loc. frtrher en apôtre, comme un apôtre Prêcher avec beaucoup d'onction, avec une grande effusion de l'âme, avec conviction.
— Bon apl-.re. Se dit familièrement d'un homme sujet a caution , fourbe et artificieux. • ; Pour ce bon apôtre
Qui veut m'en donner d'uneet m enjouer d'une • (Mol.) (autre!
— Celui qui agit en apôtre. L'orateur cherche par ses discours un evêche , l'apôtre fait des conversions, il mente de trouver ce que l'autre cheicbe. .La Biuy.) Tu viendrais en an/itre expirer dans ta place. fBo.l.i Comment seraiton converti par de teis apôtres, si l'on ne peut oua peine les entendre, etc. iLa BmT Vu n. d on ne seiau toute — — d'un seul homme vaij sur la terre. (Id.) Je tremble a vos sermons, apôtres de bonheur yuellc moisson de cœurs feraient de tels apôtres !
_ apotrr s. m. Ilist. Nom grec de l'officier
chars?e,.-hez les Juifs, dalle, dans les provinces
veiller al exécution de ia loi, et lever l'imnôl
appelé apostole '
— Se dit, chez les protestants, des jeunes ministre qui ne sont pas encore attachas au service d une église.
— Ane. junspr. Lettre demissoire qu'envoyait ie juge a quo «u juge d'appel, pour ),„ attester quel impétrant "'an appelant d'un premier jugement. N'est plus emp'.ove. J
APÔTRES, s m. pi. Mar.* Allonges placées e chaque côte de l'etrave prolongée de tout le diamètre du mât de beaupré.
APOTROPÉE s f (et or ■ i j un accident fâcheux, un malheur.
vie que l'apôtre ce ne serait pas être en
Au banquet de la vie, infortuné convive J'apparus un jour et je meurs.
Je meurs, et sur la tombe on lentement j'arrive Nul ne viendra verser des pleurs. (Gilb.)
— Hg. Surgir, manifester un génie supérieur, une sagesse, une grandeur extraordinaires. Des homme» tels que Napoléon n'apparaissent dans les siècles qu'a de longs intervalles, || Dans ce cas encore il peut s'employer impersonnellement. Il avparait de temps a autre de ces hommes charges d'exécuter les ord'es de la colère céleste. (Ray.)
— Se dit aussi impersonnellement en termes de pratique, et signifie, Etre évident, sembler, être constant, manifeste. !1 ne nous apparaît point au ptoces qu'il aitdonne pouvoir et consentement de vendre sa maison, d'occuper pour lui (Merl. I Vous n'avez point de quittance par ou il apparaisse que vous ayez paye. (]d.) Il apparaît bien du crime ; mais non pas de la pénitence. (Id.) En cas qu'il apparaisse au ministère puh.ic que cela soit, c'est -a- dire, si perquisitions faites, on pense que cela doit'ètrè ainsi. || Quelquefois aussi en langage usuel. 11 m'apjmraif qUe vous êtes la et que je vous parle. (Mol.) C'est-a-dire, Je crois, il nie semble que vous êtes la.
— v. n. En affaires publiques, en négociations, signifie Donner communication, notifier, faire connaître officiellement. Faire apparaître de ses pouvoirs, donner communication de ses pouvoirs. L'ambassadeur anglais A fait apparaître de son pouvoir. Peu usité.
— s'apparaître, v. pron. Pour bien expliquer ce veibe .n les auteurs qui l'ont employé, il faut considérer le verbe apparaître dans l'acception active qu'il avait anciennement, il est pus dans le sens de montrer. Par suite s'apparaître voulait dire se montrer, et revenait a [expression actuelle apparaître. 'Vue explication donnera celle des phrases suivantes ; Cne statue sapparalt toutes les nuits .DAblan) c esi-a-dire apparaît Dieu s'apparut a Moïse;' (tort-Hoy.) cest-a-dire, apparut.
— Impersonnel. Il t'apparaU à lui la belle idée dune bonne vie faoss.), c'est-a-dire, Lililee d une bonne vie se montre a lui IK'ela nViiipêcne pas que cette locution soit défectueuse aujourd'hui, et ne doive même plus être employée, n'offrant pas dans ses acceptions une clarté immédiate. Nous ne l'avons citée qu'à cause des ailleurs célèbres qui s'en sont servis.
APPARAT, s. m. (et. lat., ad, pour ; parare préparer , paratus, prépare pourj. Pompe, éclat qui accompagnent certaines actions, certains diseurs, destine a produire de l'effet. Discours d apparat. Cause d apparat. Festin, dîner d'aj>parat, Harangues d'apparat. Se présenter en
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grand apparat. Cet avocat a plaidé une cause d'apparat. 11 aime une chose d'apparat, d'éclat et de bruit. (Ablanc.) Tout l'extérieur et tout l'apparat de la gioire qui environne les
conquérants ne valent pas les douceurs de l'amour. (Scud.) Encore n'accordait-elle qu'aux peuples méridionaux le privilège de comprendre la vie de pompe et d'apparat. [G Sand.)
— Se prend assez souvent en mauvaise part 81 Blgmtie Ostentation. Mettre un grand apparat dans tout ce qu on fait. Ne rien due, ne rien la ie sans apparat. Une cérémonie aussi simple n'avait pas besoin de tant .(apparat.
— Nom de certains livres disposes en forme de dictionnaires ou de catalogues et projires a faciliter l'étude d'un ouvrage classique, d'une lapgue d une science. || Apparat saere. Livre renfermant par ordre alphabétique les noms îles auteurs ecclésiastiques et les titres de leurs ouvrages. Apparat poétique. Recueil de diverses poésies. L'apparat sur Ciceron est nue espèce de concordance ou de recueil de phrases ciceroniennes. (Du Cange.l Vapparat sacre de Possevin, jésuite de M an toile, est un recueil de toutes sortes d'auteurs ecclésiastiques. (Id.)
— Apparat royal. Petit dictionnaire latin destine aux commençants.
APPARAUX, s. m. pi. Mar. Mot collectif qui désigne tous les objets nécessaires a certains mouvements d'un vaisseau, tels qu- les voiles, les vergues, les poulies, les ancres, les cabestans, le gouvernail, les câbles, etc., et même l'artillerie d'un bâtiment. On dit d'un vaisseau bien dispose, qu il a ses agrès et ses ajqjaraux.
APPAREIL, s. m. (et., V. apparat). Apprêt, preparutif accompagne de pouipe, de solennité. Appareil imposant, solennel. Appareil lugubre, effrayant. Appareil de guerre. L'appareil d'une fête, d'une cérémonie. 11 regarda sans s'etonnet l'appareil de son sacrifice. (Flech.) Louis, inébranlable an milieu des deiris de sa maison, lie vit dans ces lugubres funérailles que l'appareil et le preparatif des siennes. (Mass.) Il ne peut pas avoir paru sur la scène avec un si bel appareil, pour se retirer sans rien dire. (La Bruy.) Avec ce grand appareil, les Perses étonnaient les peuples oui ne savaient pas mieux la guerre qu'eux. (Boss.) L'ajipareil frémissant de la guerre. ,Fen.) La mi us; ni licence des temples, l'appareil des sacrifices. (Mass.) L'appareil de ce spectacle était dispose de manière a jeter la terreur dans nos esprits. (Volt.)
La sur un lit cruel, lorsque de ses tourments Brille a ses tristes yeux l'appareil redoutable. (Li. Racine.) — Par extension, la chose préparée ellemême, et dans ce sens, ce mot n'entraîne pas toujours l'idée de pompe et de solennité. Tout cet appareil auguste était nécessaire, (Pasc.) L'apfiareil des éloges est donne a l'usage et à la vanité. (Mass.) Cne cour ou la majesté se plaît a paraître avec tout son appareil. (Boss.) Les cultes sont a la religion ce que l'appareil est au pouvoir. (Napol.) Le pompeux appareil qui suit ici vos pas N'est point d'an malheureux qui cherche le (L. Racine.) [trépas.
• . • . . . . Dans le simple appareil Dune jeune beauté qu'on arrache au sommeil (Id.)
— Techn. Machines, instruments disposés collectivement pour fairequelque opération, une expérience ou une préparation chimique. Appareil chimique Disposeï ses appareils. Appareil simple, eouiplique. Manquer d'appareils nécessaires à une expérience. L'appareil nécessaire pour lancer un vaisseau, pour laire une opération chirurgicale.
— Medec. Médicaments, bandes, compresses, etc., qu'on applique sur une plaie, sur une blessure. Mettre le premier appareil. Lever le premier appareil. Cet appareil est mal dispose. Il arrache l'appareil place sur sa blessure.
— Fig. par extension, sur les plaies de l'âme. Il n'y a presque plus de réconciliations qui soient feintes et simulées ; on ôte l'appareil du dehors, mais la plaie demeure au dedans. (Flech. | Vous m aiderez a mettre un appareil sur les blessures de cette jeune âme. (J.-J. Rouss.)
— Ilortic. Les jardiniers mettent aussi drs appareils aux plaies qui surviennent aux troncs, aux branches et même aux racines des arbres.
— Loc. prov. Il est mort faute de bon appareil nu autrement. Soit par le manque des choses nécessaires, sou pour toute autre cause. Celte locution a beaucoup vieilli.
— Medec. On se sert quelquefois de ce mot en médecine pour exprimer l'assemblage de plusieurs symptômes ; ainsi on du appareil de symptômes. (Mouton.)
— Chir. Nom donne spécialement aux diverses manières d'inciser la vessie pour en extraire les calculs ; on du : Haut appareil, friand, petit appareil. Appareil latéral.
— Anat. Assemblage d'organes qui concourent a la même fonction. Appareil circulatoire. Appareil respiratoire, etc.
— Chun. On nomme Appareil ou cuve hydropneumatique, un appareil par le moyen duquel on peut se procurer les gaz dont on a besoin.
— Mar. C'est la réunion des moyens exiges pour les mouvements mécaniques d'un varssuau ou il faut employer une grande force, comme
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pour haler un vaisseau sur une cale, l'alaitre en quille, le mater, sans se servir de la machine a mater ; le ber est l'appareil pour lancer un vaisseau a la mer
Accessoire du piston d'une
— Appareil.
pompe.
— Archit. Le dessin, la taille et la pose de» pierres d'un édifice. Uenitunei leur chargé, leur poussée et leur pose, surtout pour les construc lions suspendues, telles que les voûtes, la; ponts, etc. On se sert aussi du mot apparat pour distinguer les pierres sous le rapport d, leur épaisseur. Une assise de haut, de bas appareil. On dit d une façade qu'elle est d'un bel appareil, lorsque les pierres sont taillées aveo précision, toutes de même épaisseur, quelquefois de même longueur et disposées comme il faut pour la solidité de l'ouvrage et l'agrément de la vue.
APPAREILLAGE, s. m. Mar. Action d'appareiller, de se disposer a mettre a la voile Faire son appareillage, manquer son apparsillage, c'est-à-dire. Se préparer à partir, Avoir en vain tout prépare dans un vaisseau pour le de|>art.
APrAREILI.EMElVT. s. ni. Action de mettre ensemble deux objets pareils. Il ne se dit guère qu'en parlant des animaux domestiques que l'on appareille, soit pour un travail commun, soit pour la propagation de la race. Apparentement des chevaux. A pparei'llemen t ' dés bœufs. Appareillement du mâle et de la femelle.
APPAREILLÉ, F.E part. pass. du v. Appareiller. Se prend adiectivenieiu et dans toutes les acceptions d'Appareiller.
APPAREILLER, v. a. 1" conj. frad. pareil . Mettre ensemble des choses pareilles. Joindre a une chose une autre chose qui lui est pareille. Appareiller des chevaux. Appateiller des vases, des tableaux. Voila un beau vase, je cherché a l'appareiller. Voila un beau cheval de carrosse, je voudrais bien trouver à l'appareiller. On appareille aussi un service de porcelaine, d'argent, ou toute autre chose, lorsqi, on y joint une piety qui y manquait, et que cette' pièce est pareille aux autres.
— Archit. Dessiner et prescrire au tailleui de pierre la forme que chaque pierre d'un bâtiment doit avoir, et marquer la place qu'elle doit occuper dans l'élévation. C'est lui qui a appareille la face de ce bâtiment. Appareiller est un art très-difficile.
— Manuf. de soie. Égaliser les parties qui composent le corps, les arcades, etc.
— Chapellerie. Former le mélange des poils et des laines entrant dans la formation d'un chapeau, selon la qualité qu'U doit avoir.
— Bonneterie. Apprêter.
— Layetier. Joindre ensemble des planches de même dimension.
— v. n. Mar. Mettre à la voile, mettre un vaisseau sous voile après avoir levé 1 ancre ou largue ses amarres. A l'anproche de l'ennemi, il ae hâta d'appareiller. Pendant la nuit, toute la flotte appareilla. On dit quelquefois appareiller une voile, c'est-a-dire, ia déployer et la disposer de façon à recevoir le vent.
— T. de pèche. Appareiller un filet. Le disposer pour la pêche.
— Techn. Faire saillir la jument convenable pour avoir un beau poulain, par un étalon de choix.
— s'appareiller, v. pron. Se joindre avec un pareil à soi. On dit «'app-ireiller arec ou s'appareiller de. C'est un fripon avec lequel il est bien digne de s'appareiller. Les belles âmes s'appareillent de leurs semblables. || S'accoupler, snrtojt en parlant des oiseaux.
APPAREILLECR. s. m. Archit. Chef ouvrier qui fait le choix des pierres , trace la forme à leur donner , marque la place qu'elles doivent occuper, diriee et surveille ceux qui les taillent et ceux qui lea posent. Quand on bâtit, c'est un grand avantapJe d'avoir un habile appareilleur. (Acad.)
— s. m. Arts et met. Ouvrier qui apprête les bonnets et les h,as. |j Ouvrier qui prépare les soies pour fabriquer les étoffes.
APPAREILLEUSE. s. f. T. injurieux.
Femme qui fait métier d'aider à des amours clandestins et de rapprocher des personnes de sexe différent, dans des vues de libertinage.
APPAREMMENT, adv. (et. lat , apparere paraître, se montrer d'une manière dubitative).' Selon les apparences, vraisemblablement, sans doute. Ainsi ils se moquaient tous les deux de moi-' Apparemment. (Manv ) \\n.semhUblement les premiers arts que les hommes apprirent d'abord et apparemmrrii ,)•• leur Créateur sont l'agriculture, l'art pastoral, etc. (Boss.) — On du. Apparemment que . . . Apparemment que cela se passera ainsi.
APPARENCE, s. f. |du lat. apparere, parai tre). Ce qui paraît au dehors, extTieuremont ce qui frappe d'abord la vue. C'était une maison petite, mais de tres-joiie apparence. (Les.) La-dessus un jambon d'assez inaisre nrparrnre Arrive sous le nom de jambon de Mayence. (Boilkad.) — Cequi frappe l'esprit. Ce que nous appelons prospérité et fortune n'est qu'une oriparence fausse et une ombre vaine. IIaB,Uyi Quelque diversité qui se trouve dans les co iiplexions et dans les moeurs, le -ommerceda monde et la politessedonnent les mêmes appa-
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rencts. (Id.) La seule apparence de l'ordre le porto aie connaître et à l'aimer. (J.-J. Rouss.) Il mépris* lés bruits du vulgaire, et se renfermant dans ses nonnes intentions, il lm abandonnait le» apparence». Flech.) Ne vous fiez pas toujours aux apparences, elles sont souvent trompeuses. Iren.) l.a vie n'est qu'un songe, la gloire n'est qu'une apparence (Boss.) Les L mimes, ne pouvant guère compter les uns sur les nulles pour la réalité en fait d'amitié, semblent être convenus de se contenter des apparences. (La Bruy.) On ne ni'eblouit pas aune apparence vaine. (Boil.)
—On dit Sauver les apparences. Ne rien laisser paraître au dehors qui puisse être blâme. On croit être en sùrete, pouvu qu'on sauve les apport ares. (Flech.) Toutes les autres passions sauvent du moins les apparences on les cache aux yeux du public. (Mass.) 11 y a des gens qui s'imaginent n'être pas coupables, parce qu'ils ont su sauver les apparences. (J.-J. Rouss.)
— Apparence de, prennre l'apparence de, c ■'«■st-à-dire, la figure de. D'une ardente lionne elle preud I apparence. (Rouss.) Sous une apparence mortelle. (Rac.) Cette acception est rare.
— Apparence de, c'est-à-dire, Faux semblant de. Apparence d'une vertu, d'une qualité, c'està-dire. Faux semblant d'une vertu, d'une qualité. Eblouir les hommes par une apparence de pieté. [ Boss.) Chacun sous une apparence de rèle cache son ambition. (Fen.) Rome n'eut des venus que la fausse apparence. (L. Rac.)
— Fig. Je vous défie d'y trouver la moindre ipparenct d'ambiguïté. (Pasc.) Il n'y avait dans l'all'aire aucune apparence de culpabilité. Vous pourrie» le faire avec d'autant p. us d'apparence déraison, que, etc. (Fen.l Cequi a l'apparence du bien les anime. (Mass.) Entrevoir partout les apparences du mai. (Id.)
— Vraisemblance, probabilité. Vous n'avez pu donner la moindre apparen.ee a cette accusation. (Pasc.) Les apparences étant égales de part et d'autre, ou ne sait ou asseoir sa croyance. (Id.) Quelle apparence de pouvoir remplir tous les gotlts si ciitrerents des hommes, par un seul ouvrage de morale? |La Bruy.) Quelle apparence qu'on puisse les ramener a Dieu quand on veut (ses pensées). 'Flech.) Quand des hommes éclaires disputent longtemps, il y a grande apparence que la question n'est pas claire. (Volt.)
. . Un roi qui naguère arec quelque apparence De l'aurore au couchant portait son espérance. (Racisb.)
— Contre les apparences. Us n'e'aient pas moins en admiration dans leur rétablissement, fait contre toute apparence, et dans un temps, etc. (Boss ) Ce fut alors que M. I.etellut, contre les apparence*, et contre ses propres projets, fut rappelé de ses emplois. (Flech.)
— i.OC adv. Kn apparence. Quand tout se remue également, rien ne se remue en apparence. (Pasc) Isaac bénit Jacob : et, trompe en apparence, en eilet il exécuta les conseils de Dieu. (Boss.)
Hermiorie seigneur, au moins en apparence. Semble de son amant dédaigner l'inconstance. (Racink.)
— Selon les apparences, à croire les apparences. Selon les apparoir** ils perdirent courage. (Fen.) Une chose que l'on n'a jamais vue et que, selon tout» apparence, on ne verra jamais, c'est une ville, etc (La Bruy.)
Ri cette guerre, Arias, selon tonte apparence. Aman dû plus longtemps prolonger son absence. (Kacink.)
— Marque, trace, vestige de quelque chose. Il ne leur reste plus la moindre apparence de leur splendeur passée. Il avait su conserver l'apparence de son ancienne richesse. 11 ne reste à cette femme aucune apparence de beauté.
APPARENT, ENTE, adj. (et., V. apparKnce). Qui se voit facilement, évident, manifeste, soit aux yeux, sou a l'esprit Objet apparent. Tache apparente. Se placer dan» un endroit apparent. On dit qii il est riche en argent, mais de bien apparent on ne lui en connaît point (Acad.l H na aucun bléti apparent sur lequel 00 puisse asseoir une hypothèque. (Id.) Droit apparent, les habitants d Ardee, dont le droit était le plU* apparent, llloss.)
— Fin. Se dit de ce qui est remarquable par son extérieur, par son exposition, etc, Maison apparente, Lieu apparent. Etre le plus apparent il* la ville. La maison la plus apparente du bourg. La personne la plus apparente d'une société, etc.
— Spécieux, qui n'est pas ci- qu'il parai1 réellement, qui n'a que des dehors sans fondement Vertu apparente. Droit apparent. Le mouvement apparent du soleil autour le la terre Forme, couleur, situation, distance apparente d'un objet. Prétexte apparent. Tort appare.it Recttnté apparente Cent adicttonap parente. Conformité apparente Le gens opparent de l'Ecriture. Prise.) Il n'a pu donni religion aucune liaison réelle in apparente avec les siècles passes. Bons. Quelque apparente inégalité nie la fortune ait mi Olre
nous. (Id Remuant mille lessoru dont la religion est toujours le "lu* afiparent. Flech.) rivant mieux pardonner un toit apparent et même réel, que de s e \ poser a être iSl-Evtem ) Il y a dans le livre de KoUMeaU une contradiction apparente, sur laquelle il est bon de jeter quelque lumière. (Aime Mart.)
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— Astron. Diamètre apparent d'un astre.
Aréole sous ïpquel l'observateur place a la surface du globe aperçoit le diamètre de cet astre. || Horizon apparent. Cercle qui borne la vue et qui se lornie jiar la rencontre apparente du ciel et de la lerre. || Hauteur apparente d'un astre. Hauteur au-dessus d» l'horizon sans avoir égard a la réfraction et a la parallaxe. || Eclipse apparente. Celle dans laquelle un corps céleste devient invisible pour nous, parce qu'un corps opaque s'interpose entre lui et nous. || Lieu apparent d'un astre. Le point de la sphère céleste ou nous le rap- -portons, ne |iouvant l'observer que de la surface et non du centre de la terre. || Conjonction apparente. Celle dans laquelle une ligne droite, qu'on suppose traverser le centre de deux astres, passe, non par le wntrede la terre, mais par l'œil de l'observateur.
— S'emploie substantivement pour signifier, Ce qui est apparent. Omiss. des dictionn. L'opparent nous tient presque toujours lieu du vrai. (St-Evrem.)
APrtltKVTÉ, ÉE. part. pas», du v. Apparenter Peuiètre pris adjectivement, et ne s'emploie jamais qu'avec quelque adverbe. Qui a des ;.arents, qui est entre dans une famille. 11 est bien apparente, il a des parents honnêtes, nobles , riches 11 est entre dans une honnête et noble famille. U est mal apparente. Il n'est pas heureusement apparente.
APPAItEA'TER.v.a. P'conj.fet.lat., parens, parent). Mettre quelqu'un dans une famille, l'y faire entrer par alliance. Il a bien mal apparente ses enfants ; c'est-a-dire , leur a fait contracter de mauvaises alliances. Il vient d'apparenter sa fille honorablement Mon père au ait voulu m'apparenter convenablement. (Volt.'
— s'apparkntkr. v. pron. Entrer dans ui.e famille, s'allier a quelqu'un. S'apparenter a la noblesse, à la bourgeoisie. Se bien apparenter. Par ce mariage :1 s apparente honorablement. || Le verbe apparenter est familier dans ces deux acceptions.
APPARESSE, ÉE. part. pass. du v. Appa rosser.
APPARESSER. v. a. Neol. Rendre paresseux. S'emploie aussi avec le pronom personnel Sapparesser. Faire le paresseux, devenir paresseux.
APPARI A DE. s. f. Popul. Se dit de l'action d'unir, d'appareiller, et du résultat de cette action.
APPARIEMENTou APPARÎMENT. s. m.
(et., V. Ai'PAkirHi. Action d'apparier, d'ajuster, d'unir par couples ou par poires, des ciioses de même nature.
APPAItIK. part. pass. du v. Apparier. Se prend adjectiv. dans les mêmes a-cceptions que le verbe, Chevaux apparies. Tourterelles appariées. Pigeons apparies, etc.
APP \ 1*1 Kit. v. a. P* conj. (rad. pair). Joindre ensemble des choses de même nature, unir pai panes, par couples Apparier des chevaux. Apparier des ga.its, des bas, des manchettes. (Pares parioùê adjungere.)
— Apparier des cotnhattants. Mettre en face des combattants de même force, de même courage.
. — Se dit aussi particulièrement de certains oiseaux, pour . Accoupler, mettre ensemble le mâle et la femelle. Apparier des pigeous, des tourterelles, des perdrix, etc.
— SAPrARiKR. v. pron. Se dit des mêmes oiseaux qui s accouplent. Dans cette saison les pigeons, 'es perdrix s'apparient. On dit (pie la tourterelle qui a perdu son pair, ne s'apparie plus.
APPARITEUR, s. m. (du lat. appantor; A'apparere , apparaître). Huissier, bedeau, sergent dans les cours ecclésiastiques. Anciennement, dans 1 université les huissiers charges de porter la ruasse devant le recteur et les quatre facultés, s'appelaient appariteur». Aujourd'hui on nomme encore appariteurs certains huissiers attaches aux diverses faculté*, Appariteur de la faculté de théologie, de droit, etc.
— Se dit aussi de ceux qui dans lçs cours de physique et de chimie préparent les objet, nécessaires au professeur pour la démonstration, et l'aident a faire les expériences. Habile appariteur. Bon, mauvais appariteur. On emploie plus Ordinairement le mot Préparateur.
— Dans quelques villes du Nord de la France, se dit des hommes attaches au service des mairies.
Ant. roui. Désignait en gênerai, chez les
Romains, tous les officiers charges de l'eiectttlon des ordres des magistrats, tels que les lecteurs, les scribes, les interprètes, les acoenses. etc., et quelquefois seulement les principaux d'entre eux.
APPARITION, s. f. (pr. np-p'i-n-ci-n» ; du lat. apparere, apparaître, paraître tout a coup!. \ IBion, manifestation d'un être surnaturel. Apparition d'un ange. Apparition d nu esprit, d'un spectre, etc. L'apparition
d'Heétoi a Rî • Brutui eut l'apparition d'un
avant la bataille de l'hilippes, ou il lut tue. \ppaution soudaine, nocturne, sinistre, ,1 iv r n.-. étonnante, etc., etc. ||Syn. Vision, lanterne, spectre, image . etc.
11 y a bs gens qm s'Intitulaient esprits
forts et qui croyaient aux appui ifions, (Oeoff. | Le peuple était persuadé que nul ne commet nue incchunte action, sans se condamner *
APPA
avoir le reste de sa vie d'effroyables apparitions à ses côtes. (Chateaub.)
— Fig. Se dit aussi des choses sensibles et palpables qui se présentent 8 nos yeux, lu venue d un homme extraordinaire. L'app.. ntîon d'un pareil homme dans noue siècle était une admirable manifestation de la Providence. ( Lantenn.)
— s. f. Manifestation d'un objet, d'un phénomène habituellement invisible. Apparition d'une comète. Apparition d'une étoile. Alors l'apparition dû Soleil ranime la nature engourdie. (Rouss./ Ànàxagoras guent Periclès des vaines craintes de la superstition en lui expliquant les causes naturelles de l'apparition du phénomène. (Bayl.)
— Se dit aussi de la présence d'une personne dans un lieu on l'on n'a point coutume de la voir. Il y a dans les cours des apparitions de gens aventureux et hardis. 'La Bruy.)|| Fig. Au plus haut point de sa gloire, sa joie est tioublee par la triste apparition de la mort. (Boss.]
— Par extension. Publication d'un ouvrage. Les meilleurs Lires ne sont pas ceux qui obtiennent le plus de succès lors de leur apparition. (1. Larch.)
— Se dit familièrement d'un homme m n'a demeure qu'un court espace de temps dans un enùroit. Il n'a faitdans notie ville qu'une courte apparition.
— Apparition momentanée. Paraître, disparaître, leparaître, et ainsi de suite. A gauche, dans la plaine, le canal de Castille fait ritiun de temps à autre. (Th. tiaulh.)
— Liturg. Désigne une des particules de l'hostie que l'on divise en neuf parties, d'abord en cinq, puis en quatie.
APPAItOIR. v. n. 3* conj. (du lat. apparere, être clair, manifeste). Paraître. Etre apparent, manifeste. Vieux.
O vous, enfants, à qui est adresse Ce testament de Dieu votre bon père.
Afin qu'a l'Cfil son pouvoir vous appert , Voulez-vxms point le lire volontiers ?
(Mar.)
— Palais. Ce verbe n'est usité qu'a l'infinitif et à la troisième personne singulière de l'indicatif, ou il ne s'emploie qu'impersonnellement. Faire appara'tie de son bon droit. Il appert des preuves fournies au procès. 11 appert de ce que vous avez dit. Il appert de tel acte. Il a vieilli, surtout a l'infinitif,
— Se disait quelquefois dans le sens d'apparaître. Ne taire qu'apparoir dans sa maison. (La Bruy.) Inusité.
APPARONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Apparonner.
APPAttONXER. v. a. 1" conj. Adm. Terme dont on se servait à Bordeaux pour signifier, Jauger, et marquer un vaisseau ou une barrique. Le jaugeur n'a pas apparonne ces barriques. Inusité.
APPAIIONNEUR. s. m. Adm. Celui qui apparonne.
AIT 4RTE>IK\T. s m. (du lat. bar. partimentum, partitto. division , partage .dérive du verbe partire , diviser, partager, distribuer). Logement compose de plusi-iirs pièces de plainpied, de «randeurs diverses et propres chacune à un usasje particulier. || Syli. Logement, demeuré, domicile, logis, foyer, lambris. || Epith. Commode, agréable, vaste , champêtre, riant. élégant, Simple, étroit, solitaire, secret , etc. Beau, grand appu tement. Appartement de monsieur, île madame, des entai ts. Appartement d et*, d'hiver. Appartement d apparut. A|>partemeius prives. Appartement sur le devant, sur le derrière, an premier, au deuxième étage. Appartement ompose d'une antichambre, il une salle a manger, d'un salon et de trois chambres a coucher. Appartement qui donne snr la rue. Appartement haut. Appartement bas.. fen haut, d'en bus Occuper un appartement, prendre un appartement. Changer d'appartement Appartement meuble. Prendre un appartement a bail. Se retirer dans son appartement. Il a le plus commode appartement cheS elle, a la Campagne. (La Itruv | LOge cher soi, dans un palais, ii'ec deux appartements pour les deux saisons. (Id.) 11 faudrait dans l'enclos d'un vaste logement Avoir loin de la ville un autre appartement. DOILKA0.)
Immobile, saisi d'un long elonnement, Je |'aj laisse passer dans son appartement. ( RACMé,
De son appartement cette porte est prochaine, Et cette autre conduit dans celui de la reine.
(le.
On appelle aussi Appartement, les réunions,
les fêtes ou <1:- accompagnes île
musique, danse, jeu, que le roi donnait quelquefois A toute sa cour dans les appartements de Versailles. U y aura demain appartement a Versailles.
Dans un salon du firmament, Ou les dieux assembles tenaienl appartement,
i in vu entrer le don Mercure, Qm d'un marchand (brain m an pus la figuré.
I RMOINK.)
— Le princi ' ' menu. L''s
ti nienta de Vi rstulles, dé Saint i loud
APPARTENANCE, s. f. (et., V. ippartbmii . Dépendance, Ce qui appartient I
pli .'n dépend. Il se dit i
paiement dr ■ dépend unes d une propriété. Vendre a l'enchère une propriété avec toute»
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ses appartenances. Louer une maison et ses appartenances. Appartenances et dépend mues comprises, on estime cette métairie a 300.000 (r. (Je village est une appartenance de la châtellenie. Appartenance d'une seigneurie, les primordiales consistances , par opposition ailï biens postérieurement acquis ou octroyés.
APPARTENANT, ANTE, adj. iet., V. aipmmisih . Qui appartient a quelqu'un, qui est sa propriété, dont î! joint. Il est peu de mots sur la nature desquels les auteurs aient plus varie que sur celui-ci. Tantôt ils l'ont fait accorder, tantôt ils l'ont laisse invariable, les F-ldenates avaient pillé des bateaux de vivres appartenant aux Romains. i,Ségur.) Denyg avait lait appeler secrètement des ( aropaniens en garnison dans les places appartenant aux Carthaginois. (Id.) feleury prit le parti de se retirer an village d'issy, dans une petite maison appartenant a un séminaire. [Volt.) Il apprit que quelques Officier* de ses troupes appartenants aux premières familles d Athènes méditaient une trahison en faveui des Perses. (Barthel.j Riga élan pleine de marchandises appartenantes aux Hollandais. ( Volt, i Les Anglais eurent la hardiesse de venir attaquer Surate, une des plus belles villes île l'Inde, et la plus marchande, appartenante a L'empereur, Id.) ( es dernières phrases et quelques autres Semblables on! ete introduites dans la langue et sont devenues usuelles , cependant ou sent qu'elles sont contraires a l'analogie. On dt' qu'une chose appartient , et non qu'elle est appartenante, ('on. lue adjectif verbal, du l' Académie, il u est guère usité que dans ces sortes de phrases : Le bien appartenant à un tel. Cne maison à lui appartenante.
APPARTENIR, v. ,i. -•• conj. irreg. (et. lat., ad, vers, a; peetinere, avoir rapport). fappartiens , tu appartiens, il appartient, najas appartenons, vous appartenez, ils appartiennent . J'appartenais , elc. J'appartins , etc. Jappai tiendrai, etc.. J'appartiendrais , etc. Appartiens, appartenons , appartenez. Que j'appartienne, (jue tu appartiennes, qu'il appartienne, que nous appartenions, que vous appavteniez, on ils appartiennent. Que j'appartinsse , etc. Appartenant. Appartenu , etc. Etre la pro prêté de quelqll un en biens matériels, défait ou de droit. Cette propriété lui appartient par héritage. 11 confisqua tous les biens qui apparten lient aux partisans de son ennemi. ( > ert.l Ces biens ne vous appartiennent pat légitimement, ces biens vous appartiennent de droit (Pasc.) Les hommes mettent si haut ce qu: leur appartient, et si bas ce qui appartient au; au'res' (La Bruy.) Tous les biens appartenaient originairement a tous les hommes e:, commun. (Mass.! Des prisonniers n'apparue* nent pas a la puissance pour laquelle ils on; c» mbattu ; ils sont tous sous la sauvegarde d l'honneur et de la générosité île la nation qi les a désarmes. iNapol ! Toutes les propriétés du gouvernement vaincu appartiennent au gouvernement vainqueur. (Thiers.)
— Etre un privilège, un droit. Le droit de faire grâce appartient au roi. On ne lui rend que les honneurs qui lui appartiennent. La dl rectivin ries affaires appartient aux magistrats. On a voulu le dépouiller des privilèges qui 3 il t appartenaient Ce haut rane n'appartient qu'a l'illustre Antigone. Kac La connaissance des crimes de lèse-nation ou de lèse-màjeste appartient en France a la < uarnbre des pans. En oyc! mod.) C'est un droit qui nVippnrtlunl qu'a Peu seul. (Paso.) La souveraine puissance appartenait a sa maison. ( Boss.) De pareils ch.' tiiiients h'rtpparftennêhl qu'au foudre 'Corn. Le dron de décider une question religieuse op partient a pnconque a le talent de persuader les autres. (M -Brun.) Le bonheur appartient a qui fait des heureux. (Delille.) Le pouvoir et le droit de punir les offenses N'appartient qu'à ce Dieu jaloux.
(Rooss.)
•- Etre le ptopro de. le i aractere particulier de, la qualité essentielle et distinguo île. Restituons rions les uns aux autres la place, la liberté et le respect qm nous appnruennent, I a niait. On attribue à 1 amour bien des folies < I m ne lui appartiennent pas lAlph. Karr.i La vente n'appartient a personne; elle est .iniversellc, absolue (luis.) Dieu, a qui seul rprnarfiranenl la gloire et la grandeur, M Ci honneur et une prohile que le monde rroll n'appartenir qu'à lui seul, fld.) ("est un trait de vertu qui d appartient qu'a vous Corn.) l-a férocité appartient n l'ignorance, qui ne connaît de droit que la force, i Bacon |
— Faire partie lé. Ces ossement» seuiblaiwu Appartenir a un animal inconnu. Cette bmnche doit appartenir a un chêne On membre •
du corps auquel il appartient. (P««0.) parle pas du grand Malherbe : M irait vécu avec vos premiers fondateurs; ;1 vous appaefeterir d'avance. Mass.' Napoléon a Sninte-Helène appartenait an mon le . aux Invalides il n appartient qu'à la Frani e [Vf reconnu! aux manières de I in ortum
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je traite. Cela n'appartient pas a mon sujet. Ce poète Si savant, et si curieux d'orner son poème
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de tout ec qui appartenait a son sujet. [Boss.J _ Être parent, allié. Ceux oui appartenaient il cecrand homme. fFlech.) Il appartient aux premières ramilles de l'état. (Boss.) Dans cette acception on classe les exemples suivants. Les enfants apprenaient des le berceau a regarder la patrie comme une more commune a qui ils appartenaient plus encore qu'a 1|J|1IS parents. Boss.) Elle-même est née à Paris, mais </;>partient par sa mère à l'Allemagne. (Grimm.) Mentor disait que les enfants appartiennent moins a leurs parents qu'à la république. (Fen.)
— Èlre attache au service de quelqu'un. Ce domestique vous appartienUl? Il avait appartenu au prince de Conde, et avait quitté son service pour passer à celui du roi. (St-Simon.)
— appartenir, v. impers. Convenir, être bienséant, entrer dans les prérogatives, dans la nature, dans le devoir de quelqu'un. On accompagne ce verbe de la préposition de. Il appartient à l'homme d'être faible et à Dieu d'être indulgent. (Flech.) 11 ne m'appartient pas de révéler ce qui s'est passe dans, etc. (ld.) 11 ne m'appartient pas de pénétrer jusqu'au fond de ce cœur magnanime, (ld.) 11 ne m'appartient point de vous offrir l'appui. (Rae.) On nomme fort riche peut manger des entremets, faire peindre ses lambris, jouir d'un palais à la campagne et d'un autre à la ville, etc., mais il appartient à d'autres de vivre contents. (La Bruy.) N'v a-t-il point de puissance dans l'Eglise à nui" il appartienne ou de faire taire le pasteur ou de suspendre pour un temps le pouvoir du barnabite? ;ld.)
— Appartenir de. impers. Par manière de reproche. 11 vous appartient bien de.... c'est àdire, Vous êtes bien hardi de... Il vous sied mal de... C'est bien à lui qu'il appartient de me faire des reproches, des remontrances, de me donner des conseils, etc.
— N'appartenir qu'à de. Il n'appartient qu'à, c'est-à-dire, il n'est donne qu'à. 11 n'appartient qu'aux femmes de faire lire dans un seul mot tout un sentiment. (La Bruy.) Il n'appartient qu'à la religion d'instruire et de corriger les hommes, il'ase.l II n'apjiartient qu'aux héros et aux génies sublimes de savoir être Simples et humains. (Mass.) 11 n'appartient proprement qu'a Dieu de promettre, parce qu'il n'appartient qu'à lui de donner. (Vlech.) Et le monde étonné des exploits du roi, confesse qu'il n'appartenait qu'à lui seul de donner des hornes à ses conquêtes. (Boss.) Il n'appartenait qu'à l'Egypte d- dresser des monuments pour .;a postérité, (ld.) Il n'appartient qu'à vous, mon Dieu, de briser les chaînes de ces esclaves, de rompre le charme qui les éblouit, et de remplir, etc. (Flech.) II n'appartient qu'aux prends hommes d'avoir de grands défauts. La Rochef.) L'habileté en intrigue suffit pour monter a des posn-s brillants ; il n'appartient qu'à l'honnête homme de fournir une belle carrière. (Droz.)
Noble affabilité, charme toujours vainqueur, 11 n'appartient qu'a vous de triompher du cœur. (RorssKAD.)
— Ce qu'il appartiendra. Formule, expression de pratiq. Selon qu'il sera convenable. Pour être statue ce qu'il appartiendra, c'est-à-dire, Comme on le jugera convenable. Pour être [iris telles mesures qu'il appartiendra. Et de même on dil dans les actes publics : A (or/s ceux qu'il appartiendra. A tous ceux qui y auront intérêt ou qui voudront en prendre connaissance. || Aussitôt qu'il appartiendra. Aussitôt qu'on le jugera a propos.
— s'appartenir, v. pron. Être son maître, être libre de ses actions. Je m'appartiens tout entier, je vais me promener, c'est-a-dire, Je suis libre de faire ce qui me plaît, etc. Monsieur, je ne m'appartiens pas aujourd'hui. (J. Janin.)
APPAllU. E. part. pass. du v. Apparaître. Jésus est apparu à ses disciples au mont des Oliviers. On spectre effroyable lui est apparu et l'a place d'horreur.
APPAS, s. m. pi. Charmes, attraits, agréments extérieurs d'une femme. Les appas séduisants de toutes nos coquettes. (Duf.) Corrigez un peu l'orgueil de vos appas. (Mol.) L'âge avait quelque peu déprécie ses <tppas. (Less.) D'Estree a son amant prodiguait ses appas. Neptune qui la vit. épris de ses appas, Osa les profaner au temple de Pallas.
(Desaintange.)
Par extension, appas se dit pour la beauté
elle-même, pour une belle personne. Qu'il est doux d'adorer tant de divins appas. (Kac.) De vos boudoirs l'enceinte parfumée, Ces longs tapis étendus sous vos pas, Ne valent point la chaumine enfumée Qu'embelliront de modestes appas.
(MlLLEVOYE.)
— Syn. comp. appas, attraits, charmrs.
Les avvas inspirent le pont et le désir ; les attraits,' le penchant ou l'attrait, l'amour ou la passion et l'enthousiasme Les appas con- Sistent dans un assemblage frappant de traits graJeui ou beaux, qui semblent exciter la passion; il ne faut que certains traits agréables, piquants, Taftme pour avoir des attraits. La grâce, plus belle que la beauté, forme surtout (es charmes et les fait adorer Ce qui a rapport aux beautés du corps s'applique également à tout autre objet ou physique ou moral. Appas
— fljt des beautés oui attifent -.charmes, de
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celles qui agissent sur le coeur humain par une vertu cachée, magique. Ce n'est donc pas un pléonasme de joindre ces deux mots, comme l'on fait d'ordinaire.
Celle dont nies ennuis avaient leur gueiisou, porter ailleurs ses appas et ses char- (Mai.heiiue.) [mes.
— Fig". Tout ce qui charme, attire, séduit, excite le désir. Appas de la volupté, de la gloire, de l'oisiveté, de la vertu, du jeu, etc. La gloire a des appas qui charment les grands cœurs. (Corn.) Son esprit a mille appas charmants qui se, lu, sent mon âme. (Des ) Insensiblement on se laisse aller aux appas trompeurs d'une passion. (Fen.)
— En poésie on donne souvent au mot appas le sens de son homonyme uppdts, qui a la même etymologie. Ainsi dans ces vers :
Tous les amants savent feindre, Nymphes, craignez leurs appas Le péril le plus à craindre
Est celui qu'on ne craint pas
(J.-B. RODSSKAD.) Appas est mis pour oppdts, car il n'est point ici question de la beauté des amants, mais de leurs moyens de séduction.
— Boileau a dit :
Quelquefois aux appas d'un hameçon perfide. J'amorce, en badinant, le poisson trop aviae.
Il fallait à Vappdt, comme l'ont sagement observe les éditeurs Brossette et de St-Marc.
APPAT, s. m. (et. lat., pastus, pâture, nourriture). Pâture, aliment quelconque que l'on met pour attirer et prendre à des pièges des quadrupèdes ou des oiseaux , et à des hameçons des poissons. Appât trompeur. Appât friand sur le bord du piège. Le sel est un excellent appât pour attirer les pigeons. Les moucherons, les vers, etc., sont de bons appâts pour prendre les poissons. Mettre un appât au piège, à la ligne, etc. Le poisson a mordu à l'appât; il s'est pris a l'appât. On met un morceau d agneau qui sert d'appât. (Buff.) Il n'est rien qu'on n'obtienne des Français par Yappdt du danger, il semble leur donner de l'esprit, c'est leur héritage gaulois. (Napol.) A quel indigne appdt vous laissez-vous séduire. (Volt,)
Sur la rive du lac le pêcheur matinal, De la [lèche a porte le champêtre arsenal, Le cordonnet mobile et la ligne étendue, Qui dans sa main s'allonge et dans l'eau dinii-
[nue, La mouche, l'hameçon, et tous ces faux appâts Qui promettent la vie et donnent le tiepas. (Boisjol.)
— Prov. C'est un trop vieux poisson pour mordre à l'appât. 11 a trop d'expérience pour se laisser tromper.
— Fig. Tout ce qui attire , ce qui engage à faire une chose. Appâts célestes, divins, séduisants, trompeurs, brillants, nobles, innocents, grossiers , rustiques, ignores, vulgaires, etc. L'appdt et le leurre agissent pour nous tromper. (Gir.) Vappdt est trop grossier pour qu'il s'y laisse prendre. (B.) Les services du méchant ou de l'avare sont des appâts dangereux. (ld.i La gloire est Vappdt de la sottise, et la noblesse en est le masque. (Diog.i L'archiduc, tire d'un poste invincible par Yappdt d'un succès trompeur, etc. (Boss.) Lorsqu'on a trouvé le moyen de prendre In multitude par Yappdt de la liberté, (ld.l La gloire ! qu'y a-t-il pour un chrétien de plus pernicieux ? quel appdt plus dangeieux? (ld.) Appdt du plaisir sensible et goût du fruit défendu, surmonte par sa continence. (Id.) Quittez ces vains plaisirs dont Yappdt vous abuse. (Boil.)
Les spectacles, les dons, invincibles appâts, Vous attiraient les cœurs du peuple et des sol- (Racine.) [dats.
— Épith. Attrayant, séduisant, friand, flatteur, perfide, mensonger, traître, fatal, trompeur, grossier, mortel, etc.
— Se dit quelquefois du piège lui-même.
Ce ble couvrait d'un lacs Les menteurs et traîtres appâts.
(La Fontaine.)
— Pâte pour engraisser la volaille.
— Ichthyol. Poisson du genre de l'ammodite. —Syn. comp. appât, amohce. leurre, pièce.
EMBfciiE. Vappdt se dit de la pâture en gênerai que l'on met dans un piège , à un hameçon , pour attirer, prendre des animaux. L'amorce est une espèce (Yappdt qui consiste en nourriture que l'on expose à la vue ou à l'odorat d'un animal pour l'attirer. Le leurre n'est pas toujours une pâture réelle. Le piège est une machine destinée à prendre et cachée à la vue. Nous tendons un pieqe , il n'attire pas, on s'y jette, on y tombe, h'appdt et le leurre agissent poux nous tromper, l'un sur le cœur par les attraits, les désirs qu'il excite, l'autre sur l'esprit par de fausses apparences. Vembûcke est une entreprise secrète pour surprendre quelqu'un et lui nuire. L'embûche se cache, Vappdt se montre à découvert ; Yembûche n'agit point sur nous, elle ne suppose ni mouvement du cœur ni jugement, mais seulement de l'ignorance ou de l'inattention. Vajtpdt agit sur le cœur par les attraits; l'amorça sur la cupidité par des avantages sensibles.
APPÂTÉ, ÉE. part. pass. du v. Appâter.
Poulardes appâtées. Chapons appâtes, lis ont ete bien appâtes.
APl'ÀTEH. v. a. 1" oOnj. (et., V. appât).
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Ati.icr avec un appât. Appâter des oiseaux, des poissons.
— Engraisser avec de la pâtée. Appâter de la volaille.
Par extension. Donner à manger à un
oiseau. Appâter des serins, des moineaux, etc. Valincourt dit en parlant du rossignol:
La fille du logis le vient tous les matins Appâter de ses propres mains.
— Se dit aussi de celui qui ne peut pas ou ne sait fias se servir de ses mains. Appâter un vieillard. Peu usité.
APPAUME. adj. m. (rad. paume). Blas.
Qui présente la paume. |1 E'cu appaumé. Ecu charge d'une main étendue et présentant la paume.
APPAUVHI , IE. part. pass. du v. Appauvrir. Se prend adjectiv Pays appauvri. Sol appauvri. Terre appauvrie. Langue appauvrie. Sang appauvri, etc. A.nsi l'âme raisonnable, née riche par les biens que lui avait donnes son auteur , et appauvrie volontairement pour s'être recherchée soi-même. (Bcss.)
APPAUVRin. v. a. 2* conj. (et. lat., ad, vers; pauper , pauvre, pauperare). Rendre pauvre. Appauvrir quelqu'un. Appauvrir un pays. Ses folles dépenses l'ont bien appauvri. L'interruption du commerce appauvrit le pays. L'avance appauvrit. L'athéisme appauvrit l'humanite, et lui ôte les plus grands biens; Dieu, l'âme, l'immortalité. (Boss.) Les personnes vaines et indiscrètes qui appauvrissent leur maison pour enrichir des monastères. (Flech.) C'étaient des richesses trompeuses qui les appauvrissaient. (Fen.) Ils se laissent appauvrir et maîtriser par des intendants. (La Bruy.)
— Fig. Rendre moins fertile, épuiser la fertilité. Appauvrir le sol. Appauvrir un terrain. Le défaut de culture a beaucoup appauvri ce terrain.
- — Fig. Appauvrir une langue, en retrancher des mots, des locutions, et la rendre ainsi moins abondante, moins expressive. On a reproche a Malheibe d'avoir appauvri notre langue en cherchant à l'épurer. (Volt.) 11 faut prendre garde n'appauvrir la langue à force de vouloir la polir. (Acad.) Souvent trop d'abondance appauvrit la matière. (Boil.)
— Loc. prov. Donner pour Dieu n'appauvrit homme. On ne se [îorte point malheur à soimême en exerçant la chante.
— s'appauvrir, v. pron. Devenir pauvre.
On s'appauvrit souvent en voulant s'enrichir. (Del.) Le royaume s'était appuurri d'hommes et d'argent, au milieu de ces guerres perpétuelles. (Mont.) Les riches qui se sont appauvris pour aider les pauvres. (Boss.)
— Fig. En parlant de l'âme, du cœur, du sang, etc. Devenir froid, moins sensible. Perdre de ses qualités, de ses principes constituants, se décolorer, etc. Dans ce désert pacifique et muet, la souffrance s'emousse, le cœur s'appauvrit. Dieu , rien que Dieu , c'est trop ou trop peu. (Cr. .Sand.) Partout le sang s'appauvrit et se congèle, à mesure que l'instinct grandit et se développe. (Id.)
— Fig. Les langues vivantes s'enrichissent et s'appauvrissent selon la différence des temps et des esprits. (Acad.)
— Fig. Perdre sa fertilité. Le terrain s'appauvrit.
APPACrVIUSSEMEiVT. s. m. (et., V. appauvrir). Etat de pauvreté, d'indigence où l'on arrive progressivement par la perte successive de ce que l'on possédait, des choses nécessaires à la vie. L'appauvrissement de cette famille est dû à la prodigalité de ses chefs. La guerre a amené l'appauvrissement du royaume. L'appauvrissement du peuple est dû à la mauvaise administration des gouvernants
— Fig. Appauvrissement du sang, des forces, de l'intelliijence. Diminution progressive des principes constituants, des qualités.
— Fig. Etat d'une langue qui devient moins abondante et moins expressive. L'appauvrissement d'une langue vient de ce que l'usage en rejette des termes et des tours de phrases. En travaillant à l'épuration d'une langue, il faut prendre garde de contribuer a son appauvrissement.
— Fig. Appauvrissement du sol. Etat d'un sol épuise, qui a perdu de sa fertilité. Les appauvrissements du sol amènent de grands desordres dans l'Etat. (Volt.)
APPEAU, s. m. (et.,V. appel; autrefois on disait également l'un et l'autre). Sorte de sifflet avec lequel on imite, on contrefait le cri des oiseaux, pour les attirer et les faire tomber dans quelque piège. Il y a des appeaux pour toutes sortes d'oiseaux. Appeaux pour les cailles , les alouettes, etc. Il Oiseau privé qui sert à appeler ceux de son espèce, pour aider à les prendre.
APPEL, s. m. (en lat. appellatio, action d'appeler; du v. appellare , appeler). Action d'appeler soit avec la voix , soit autrement. Entendre l'appel. Cri d'appel. Sifflet d'appel. Mot d'appel. Appel de la femelle pour faire venir son mâle. La cloche religieuse fit entendre son appel. (Salv.)
— Se dit particulièrement de l'action d'appeler à haute voix les personnes qui doivent être présentes a une assemblée , à une reunion, a une revue, etc. Appel militaire. Appel des ouvriers. Etre à l'appel. Repondre à l'appel. Manquer à l'appel. Faire l'appel. Faire
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l'appel des jurés, des témoins, etc. Dans une assemblée politique ou délibérante, Appel nommai. Action d'appeler chaque membre par son nom et à haute voix , afin qu'il exprime son opinion ou dépose son vote dans l'urne du scrutin.
— Palais. Appel d'une cause. Action d'appeler une cause pour qu'elle soit plaidee.
— Ane. jurispr. Faire un appel à ban. Appeler, ajourner quelqu'un à cri public. || Appel désert. Appel interjeté, mais non relevé dans les trois mois, et par conséquent considère comme abandonne. || Appel en adhérant. Appel que l'on joignait aux appels antérieure m eut interjetés. || Appel de mort. Appel interjeté par celui qui avait ete condamne a mort.
\\ Appel à futuro graravnne. Appel prématuré qui n était pas reçu en France. S Appel en tant que de besoin Appel indéterminé qu on interjetait pour obvier a l'avantage que l'adversaire voudrait tirer d'une sen'ence. |l Appel à l'oreille du greffier. Appel forme contre une sentence, aussitôt qu'elle était rendue, en s'adressant a voix basse au greffier, qui se levait alors, et faisait rapport au juge. || Appel volage. Appel interjeté sans motif, et même avant les débats judiciaires, pour dépouiller le juge inférieur de la connaissance d'une cause.
— Jurispr. mod. Appel principal. Première déclaration par laquelle on défère un jugement au tribunal supérieur. \\ Appel incident. Appel interjeté durant le cours d'un procès contre un jugement qui porte préjudice à l'une des parties, parce que son adversaire s'en prévaut. \\ Appel d'une taxe de dépens. Celui qui est interjeté pour faire réformer une taxe de dépens.
— Ch. et Man. Appel de la langue. Action d'appeler , d'exciter un cheval , un chien , en donnant de la langue.
— Art mil. Signal qui se fait avec le tambour ou la trompette pour assembler les soldats. Battre l'appel. Sonner l'appel. \\ Appel de garde appel de garde de camp. Avertissement des sentinelles lorsqu'elles aperçoivent le feu ou quelque chose d'extraordinaire. || Appel de jour, au camp. Appel de matin. Appel de soupe. Appel de départ. Appel aux tambours. Appel aux cornets. Appel aux fifres.
— Administ. En matière de recrutement, Action d'appeler sous les drapeaux. Appel des jeunes gens de cette classe. L'appel d'une classe. Dans ces temps de desordre , tout le monde ne repondait pas à l'appel de l'autorité.
— Escr. Attaque qui se fait d'un simple battement du pied droit à la même place.
— Provocation en duel , cartel. On fait un appel à celui avec qui on veut se battre en duel Dans ce même sens , on reçoit , on accepte un app^l.On dit plus ordinairement ( artel ou défi. Quand on défie un homme de prouver quelque chose qu'il a avance ou qu'il s'est vante de pouvoir faire, et qu'il ne fait pas, on dit Qu'il ne repond pas à l'appel.
— Proced. Recours à une juridiction plus élevée. Action d'appeler du jugement d'un tribunal subalterne à un tribunal supérieur. Acte d'appel. Moyens d'appel. Griefs d'appel Jugement d'appel. Le jugement dont est appel. Jugement sans appel, par appel. Cour d'appel. Pelai d'appel. || Appel principal. Première déclaration par laquelle on défère un jugement au tribunal supérieur. || Appel incident. Appel interjeté par la partie poursuivie en appel durant le cours du premier appel, ou appel principal. \\ On nomme appelant celui qui demande la reformation du jugement; intimé celui contre qui cette reformation peut être demandée. Les parties sont en même temps appelantes et intimées lorsqu'elles demandent respecfvement la reformation et la confirmation de certains chefs du jugement attaque. |l Appel de de.ii de renvoi. Recours à un tribunal supérieur pour faire annuler une décision rendue par un tribunal incompétent, malgré le renvoi qui lui en avait ete demandé. \\ Appel à minimâ, delà peine la plus petite, la moindre, peine trop faible. Appel interjeté lorsque la condamnation n'a pas ete assez sévère.
— Fig. Juger sans appel. Trancher une question ; accuser ou nier le mérite d'une personne ou d'une chose, sans admettre de discussion. Aussi prompt que tranchant, l'amour-propre juge et décide de tout, sans forme de procès et sans appel. (S. Dubay.)
— Dr. adm. Appel comme d'abus. L'appel comme d'abus est le recours devant l'autorité civile contre les abus en matière ecclésiastique. 11 y a abus en cette matière en cas de contravention aux décrets des conciles et constitutions canoniques reçus dans le royaume» aux droits, franchises et libertés de l'Eglise gallicane. Les appels comme d'abus étaient autrefois réfères aux parlements ou aux conseils souverains, aujourd'hui on se pourvoit auprès du conseil d'état. || Appel au peuple. Droit dont jouissait tout citoyen romain de faire juger une cause criminelle par le peuple en dernier ressort. Ce droit a été révahli pendant la révolution française. Ceux qui voulaient sauver I/ouis XVI votèrent presque tous pour l'appel au peuple.
— Chasse. Manière de sonner du cor poui. animer les chiens. Sonner ','i.ppel. Donner un appel.
— Appel de fonds. T. de In. et de comm Demande de nouveaux fonds. |i Faire un appel de fonds. Demander de nouveaux fonds aux associes ou actionnaires d'une société ou oompiçoie, ro't que les premières taiBcft ti'niont
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pas suffi aux dépenses, soit qu'un événement imprévu nécessite des dépenses extraordinaires., j — p;K, l'aire un appel à la générosité de quelqu'un. Invoquer sa générosité, lui demander des secours d espèces ou d'autres. J| Dans le même sens, on dit : Faire un appel à la charité publique, à la bonne foi, au patriotisme, etc., de quelqu'un. J'ai toujours regarde comme un acte criminel l'appel des étrangers. (Bonap.)
— Mus. De l'ordre successif des appels naissent la diversité des mesures, la place et la durée des sons appelés. Idée bien vraie et bien neuve. (Dider.) Les appels ont différentes énergies : ce sont eux qui déterminent et la chaîne des sons naturels et le choix des basses. (Id.) Les appels s'ordonnent dans la phrase harmonique selon leur énergie, et chacun a sa place déterminée. (Id.)
— Appel de cors dans une symphonie. Trait de cors qui ressemble un peu aux appels de chasse.
— Mar. Direction d'une manœuvre quelconque, d'un câble, lorsqu'il fait effort. Un vaisseau vient a l'appel de son ancre, lorsque le vent ou la marée l'oblige à raidir le câble. Un cordage appelle directement, un autre appelle en etrive. Il Faire l'appel au quart des marins de service, c'est les faire repondre à leur numéro pour s'assurer qu'ils sont sur le pont.
— Bot. Arbre du Malabar. Son application extérieure guérit les douleurs de tète, et à l'Ile de France on l'appelle l'Arbre à la migraine.
Horl. Petite cloche sonnant les demiheures, les quarts.
— Comm. Était) battu en feuilles très-minces et roule en cornets, qui vient de la Hollande.
— T. pop. Un piège, une surprise.
APPELANT, ANTE. ad), (et., V. appkl).
Qui appelle d'un jugement. Etre appelant de ce jugement, de cette sentence. Etre appelante. Se rendre appelante. F.tre reçu appelant. Dans ce sens il se prend aussi substantivement. L'appelant et l'intimé.
— Epithète donnée à certains crabes qui produisent une sorte de claquement en serrant les doigts de leurs pinces avec rapidité, et qui lèvent et baissent alternativement la serre avec laquelle ils causent ce bruit, mouvement comparable au signe que nous taisons du doigt pour appeler quelqu'un.
Hist. eccles. Nom donné au commencement du dernier siècle à quelques évèques et autres ecclésiastiques qui avaient interjeté appel au futur concile de la bulle Unigenitus donnée par le pape Clément XI et portant condamnation d'un livre du Père Quesnel, entache de l'heresie de Jansenius.
APPELANT, s. m. T. de chasse. Oiseau appelant, oiseau qui sert pour appeler les autres et les faire venir dans les filets. Un bon appelant.
— Prov. Avoir une figure d'appelant. Avoir mauvaise mine.
APPELÉ, ÉE. part. pass. du V. Appeler.
S'empl. adjectiv. et suit toutes les acceptions de ce verbe. Les athlètes qui devaient concourir furent appelés à midi ; ils étaient au nombre de sept. (Barth.) Quelle est donc cette qualité versatile, appelée raison, que j'emploie a obse ver la nature? (B de St-P.) Dorât est appelé justement, par sa fécondité, le Scudery de notre siècle. ( La Harpe. ) Alexandre 1 c'est peu pour toi d'être un grand homme," tu veux être appelé le fils de Jupiter. (F\ d» Neuf.) Après cet incident, qui avait peu dérange la tranquillité philosophique de sa vie, Hume fut appelé encore une fois aux honneurs. (Vill.j Les savants sont appelés à être consultes pour lever les difficultés qui entravent quelquefois la marche des entreprises industrielles. (J.-B. Say.) Chaque peuple est appelé a jouir de tous les fruits de la terre. (Chaptal.) Un roi maure, conduit par une étoile, fut autrefois appelé en témoignage, pour révéler aux peuples de sa couleur la venue du Kedempteur. (L. Gozl.) Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils seront appelés enfant3 de Dieu. (Evang.) Je ne fus point appelé auprès de l'empereur ; les deux Anglais parlaient et entendaient le français ; l'empereur les admit seuls. (Las-Cases.) Burke fut appelé par Fox la plus beau génie de l'Angleterre au ivill* siècle. (Villero.) L'homme qui n'a pas une passion dominante est comme l'homme sans caractère : ni l'un ni l'autre ne sont appelés aux grandes ehoses. (S. Dubay.)
De ces grands près du trône appelés par leurs
I maîtres,
L'orgueil fait des rivaux, l'intérêt fait des traî-
(La Harpk.) [très.
— Appelé par... à... Appelé par le père de famille au partage de son autorité naturelle, l'instituteur communal doit l'exercer avec la même vigilance et presque avec la môme tendresse. (Guizot.)
— Mus. Un son n'est en lui-même ni son naturel, ni appel, ni appelé, ni tonique, ni sensible; il peut devenir tout ce qu'il plaît d'en faire, selon qu'on le rapporte à tel ou tel autre son, ou à telle ou telle autre gamme. (Did>
I — Appelé et rapporté Ane. jurispr. Form lité qui était pratiquée à la gnnJ'eh mlire du parlement pour faire prononcer défaut jJans les causes qui étaient au rôle.
— Les clireti"ns disent : Beaucoup tCaPpeli* et peu d'élus, pour dire, Qu'il y a un grand aonibru d'humains appelas i m sAu^ar, pt tria-
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peu qui le sont. Kntre tant d'appelés, pourquoi si peu d'élus? (Rac.)
APPELER, v. a. 1" conj. (en lat. appellare; de «t., vers, et pelto, pousser : rac. gr. ruiXun, paV/iui, lancer). Ce verbe prend deux / devant une syllabe muette, f appelle , lu appelles, il appelle, nous appelons, vous appelez, ils appellent. J'appelais, tu appelais, il appelait, nous appelions, vous appeliez, lis appelaient. J'appelai, etc. J'appellerai, etc. J'appellerais, tu appellerais , etc. Appelle, appelons, appelez. Que j'appelle, que tu appelles, qu il appelle , que nous appelions , que vous appeliez, qu'ils appellent. Que j'appelasse, que tu appelasses, etc. Appelant. Appelé. Signifie littéralement, Se servir de la voix ou d'un signe quelconque pour faire venir quelqu'un, pour lui indiquer qu'on désire ou qu'on veut qu'il vienne. Appeler de la main. Appeler des yeux. Appeler de la voix, du geste, etc. Appeler en nommant. Appeler par le nom, etc. Appeler à haute voix, appeler de toute sa force. Ne pouvant plus l'appeler de la voix, il l'appelait encore des yeux. (Acad.) 11 appelle à lui d'une voix forte tous les chefs de l'armée. (Fen.) Pourquoi sire Jupiu m'a-t-il donc appelé? (La Font.)
— En ce sens, il se dit aussi de certains animaux domestiques. Appeler son chien, son cheval, un cheval à la langue, etc.
— Du cri dont les animaux se servent pour faire venir à eux ceux de leiJc espèce. Le mâle appelle sa femelle , la brebis appelle son agneau, la poule appelle ses poussins.
— Dans un sens analogue, Appeler des oiseaux en imitant leur cri, et en contrefaisant leur voix. Appeler des alouettes, des coucou», etc.
— Nommer, dire le nom d'une personne, d'un animal, d'une chose. Comment appelle t-on cet homme? On l'appelle Jean. J'appelais mon chien Castor; mon cheval, l'A rahe. On anpelle cette fleur, jonquille. Je sais un paysan qu'on appelait Gros- Pierre. (Mol.) Les Scythes sont ces mêmes barbares que nous avons depuis appelés Tartares. (Volt.) Il ne s'opposa point à l'habitude que le parlement avait prise de l'appeler Monsieur. (Id.) Il y a des endroits où il faut appeler Paris Paris , et d'autres où il faut \ appeler capitale du royaume. (Pasc.) Il consent que vous appeliez votre terre de votre nom. (Mass.) C'est un sale et indigne métier, il est vrai, que de tromper; mais c'est un métier qui est ancien, connu, pratique de tout temps par ce genre d'hommes que j'appelle brelandiers. (La Bruy.)
— Appeler chaque chose par son nom. Ne point affaiblir par ses expressions des vérités dures. 11 appelle les choses par leur nom. (Acad.)
— Prononcer à haute voix les noms des personnes qui doivent se trouver présentes à une reunion ou au corps dont elles font partie, pour savoir si elles y sont. On a appelé tous ies soldats de la compagnie avant l'heure du départ. Chaque jour, en séance publique, on appelle les membres de l'assemblée.
— Palais. Appeler une cause. Lire tout haut dans un tribunal le nom des parties, afin que leurs avocats viennent plaider pour elies. On vient d'appeler votre cause. On appellera sa cause à son tourde rôle. On l'a fait appeler pour se voir condamner à payer une somme. (Acad.)
— Designer les personnes ou les choses par des termes qui les distinguent les unes des autres, leur donner une qualification, quelquefois définir. Ceux que nous appelons anciens, ceux qu'on appelle philosophes. (Pasc.) Le conseil public que Romulus appela le sénat; les familles nobles que l'on appelait patrie. ennes. (Boss.) J'appelle mondains, terrestres ou grossiers, ceux dont l'esprit et le cœur sont attaches à cette espérance. (La Bruv.) Le St- Esprit appelle les richesses des trésors d'im pieté. (Flech. ) Ce que les hommes appellent grandeur, gloire, puissance, profonde politique, ne parait a ces suprêmes divinités que misère et faiblesse. (Fen.) Les plaisirs les plus dangereux, on les appelle des délassements nécessaires ; les médisances les plus cruelles, des vérités publiques et innocentes. (Mass.) La mort la plus infâme, ils l'appellent martyre. (Corn.) Lord Holland a vécu comme Brutus est mort, en appelant la vertu un vain mot. (Vill.) Le premier nui appela Dieu son père fut le plus éclaire des philOSCpheS. (Beauch.) De quel nom su douleur me va-t-elle appeler) (Rac.J (Jette source originaire de tout esprit, qui est esprit elle-même, et qui est plus excellente que tout esprit, je l'appelle Dieu. (La Bruy.) On n'appela les Choses de leur vrai nom que quand on les vit sous leur véritable forme. (J.-J. Kouss.)
J'appellerai vertu guerrière Une vaillance meut trière Qui dans mon sang trempe ses mains.
(Ronssr.Au.)
— appeler, dans ce dernier sens, se construit aussi avec un verbe a l'infinitif. Qu'oppellet-on franchir les bornes de toute pudeur, et passer au delà de toute impudence ? i Pasc.) Elle confesse humblement que de ce jour seulement elle commence a connaître Dieu, n'appelant pas le connaître que de regarder encore tant soit peu le monde. (Bons.)
— Particulièrement, Donner un titre «l'honneur, île dignité, de distinction, etc . d'amitié. Il appelle Vasqiier le phénix des beau v-esprrs.
^Pasc.) Les auteurs profanes appellent llerodot» la père de l'histoire. (Boss.) Cicerou, par-
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lant du même Tbéophraste, l'appelle son ami. (La Bruy.) Un autre poète, encore plus lâche et plus impudent, l'appelait dans ses vers l'inventeur des beaux-arts et le père des peuples. (Fen.)
— Réclamer, nécessiter, commander. Appeler une reforme. Appeler la vengeance des lois. Appeler la colère. Le sang appelle le sang. (L. Byron.) Les pleurs du nouveau-né appellent l.' sein de sa nourrice. (Bnll.-Sav.)
— Dans un sens analogue, Appeler l'attention de quelqu'un sur une chose. L'engager à y faire attention. Nous appelleions toute l'attertion des juges sur ce sujet. Une question aussi importante appelle notre attention. || Appeler l'attention signifie quelquefois, Exciter, captiver l'attention. Des sons mélodieux qu'on entendait au loin vinrent appeler l'attention de l'assemblée.
— Sommer de se rendre sous les drapeaux. On n'appelle la reserve que dans les cas pressants. Dans les conjonctures critiques où se trouvait l'Etat, on appela sous les drapeaux tous les hommes de viugt ans a quarante. (Hist. de l'emp.)
— Appeler quelqu'un en duel, un ennemi au combat, ou simplement appeler. Le défier, lui demander, ou assigner un reodez-vous pour se battre avec lui. Venez, je vous appelle en combat singulier. (Lem.)
— Citer, faire venir devant un juge, un tribunal. Appeler en justice. Faire appeler quelqu'un devant le juge pour se voir condamner à l'amende, à une restitution, etc. Appeler en garantie, en témoignage, à témoins les magistrats. On appelait en justice les pères qui n'élevaient pas leurs enfants dans ces maximes. (Boss.)
— Dans une acception à peu près semblable, pour dire qu'une personne vient de mourir, on dit que Dieu vient de l'appeler a lui. Dieu l'a appelé à lui. Il est mort. Quand Dieu m'appellera. Quand je mourrai. Ineu l'appelle. 11 va mourir. Aux portes du chaos, Dieu s'avance et V appelle. iFontan.)
— Appeler au secours, à l'aide. Crier au secours, a l'aide, invoquer, implorer le secours de quelqu'un. Oswald lui-même, étourdi par les cris de ceux qui l'entouraient et l'appelaient à leur secours, n'y avait pas fait attention. (M" de Staël.)
— Fig. Appeler à son secours. En parlant des moyens extraordinaires auxquels on a recours pour venir à bout de quelque chose , lorsque les moyens naturels et ordinaires manquent ou ne sont pas suffisants. Celui qui sent sa faiblesse appelle à son secours le manège, la brigue, qu un* autre plus fier que lui dédaigne. (J.-J. Rouss.) Mon Dieu! a cette vue , j'eus besoin d'appeler tout mon courage a mon aide. (J. Janin.)
— Se dit aussi de toutes les choses dont le son sert de signal pour indiquer à quelqu'un qu'il doit se rendre en quelque endroit. Les cloches appellent les fidèles à l'Eglise. La trompette appelle au combat.
L'heure à présent m'appelle au conseil qui (Corneille.) [ s'assemble.
Les cloches dans les airs, de leuis voix argen-
[ Unes ,
Appelaient à grand bruit les chantres à ma-
(BniLEAti.) [ tines.
— Faire venir, inviter à venir auprès de soi ou en quelque endroit, mander. Appeler un médecin. Appeler un prêtre, un confesseur. 11 se repentit trop tard d'avoir appelé Genseiicet les Vandales. (Boss.) Dieu appela les eaux pour punir la terre couverte de crimes. (Id.) Fallait-il pour si peu m' appeler du néant ? (L. Rac.) H sera temps A appeler l'ouvrier, iorsque nous connaîtrons l'étendue de l'ouvrage. (A. Mart.) Lé cure doit souvent attendre qu'on vienne a lui ou qu'on l'appelle. (Lamart.) Suivant un usage perpétue jusqu'à nos jours, les souverains appelaient a leur cour ceux qui se distinguaient par des connaissances ou des talents sublimes. (Barth.)
— Les mouvements de l'âme qui nous portent vers des objets en rapport avec nos sentiments et ncs passions sont des espèces de signes in-
terieursqui nous appellent vers ces objets. .!/>-
prler se dit donc de tout ce qui avertit, excite ou oblige à se trouver en quelque endroit pour quelque chose que ce puisse être. L'honneur m'appelle. Le devrir m'appelle. L'amour m'appelle. La reconnaissance m'&p •,ll^ L'humanité m'appelle. La vengeance m'anrelle, etc Chrétiens, qui' la mémoire d'une grande reine, fille, femme, meie de rois puissants, etc.. appelle de Km, s cotes, a cette triste cérémonie* (Boss. Hâte-toi d'aller ou les destins t'appellent. (Fen.) Je vais ou m' appel lei, I la volonté des dieui et mes amis. (1,1. Au pied de ce» remparts quel intérêt m'appelle? |Kac.)
— Exciter, inviter. Ces colifichets sont propres a appeler les respects de la multitude. (Napol.) Je les vois encore a tontes les belles fêtes, appelant, par un BOUrire, la vanneuse chaule des hommes ; par un salut, la mesquine charité des femmes. (J. Jauni. > Mais vous, tous ne si.ngie-/ point a tout cela Ni les fleurs m les liuèts. ni le ton, ut a' appelaient vos regards, (i. Nan.l
— Appeler a Inviter à, exciter à, convier. Venise appelait ses concitoyen» wel les étrangers a nef ans On, I fccret.] Saint Jean Baptiste appelle les peuples a la | fin -
Bo .] i'tùipellerai les peuples de 1 A lgéri'c a leur Inde]
APPE
lan.) Polyeucte m'appelle a cet heureux trépas. (Corn.)
— Appeler à. Nommer à une place. Elever à une dignité. Faire nommer à un emploi Son mérite 1 avait appelé a cette p.ace eminente. (Flech.) Louis XIV avait eu le tort d'appelé} a La régence un prince non guerrier, fruit dur commerce illégitime. (Napol.) Dangeau, vois le haut rang ou notre roi t appelle. (Boil.)
— Se dit de la vocation, des inspirations que Dieu nous envoie, du choix qu'il fan de nous. 11 serait indigne de Dieu de n appeler l'homme qu'a la jouissance des félicites temporelles. (Pasc.) Âaron et ses enfants étaient occupes ii ce ministère où Dieu les avait appelé». (Lemaist.) Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs. (Evang.)
— Fig. et par extens. Se dit des dispositions naturelles qu'on a pour une chose, ou choix fait de certaines personnes pour suivre unt carrière, remplir une fonction, ou s'acquitter d'une mission quelconque. Son regard auguste, noble et tendre, ses grands yeux, les plus beaux du monde, sembleraient plutôt l'appeler à la tragédie. (Grimm). Sa bouillante valeur, l'affection et l'admiration de l'armée, la confiance des chefs, tout l'appelait a la conquête du monde. (Fen.) li y a dans le cœur delà femme quelque chose de républicain qui l'appelle a l'héroïsme et au dévouement. (A. Mart.)
— Appeler sur. Appeler sur quelqu'un, sur une famille, sur une nation, la bénédiction du ciel, chercher a les leur procurer par des voeux, des prières. Appeler sur un homme, sur une ville, etc , la malédiction du ciel, la vengeance, la foudre des dieux. Souhaiter sa perte, le maudire. Thesee invoqua Neptune, et appela sur son malheureux fils une vengeance terrible. (Ray.)||On dit aussi: Appeler sur quelqu'un la haine de tous, le mépris public, s'efforcer de le rendre l'objet du mépris public; de la haine générale, etc. Sans doute ii est bien aise d'appeler un peu de dérision sur ces pauvres humanitaires, qui ont le cœur si large qu'Us ne peuvent pas aimer moins de vingt peuple» à la fois. (E. Pell )
— v n. Avoir recours à un tribunal supérieur, pour faire réformer le jugement d'un tribunal inférieur.
— Appeler comme d'abus. Appeler aune autorite laïque, d'un acte de pouvoir ecclésiastique, mal et abusivement rendu et publie
— Fig. L'Académie française à qui j'avais appelé comme juge souverain de ces sortes de pièces. (La Bruy.) Ils ne souffrent pas que Corneille lui soit égale : ils en appellent à d'autres siècles. (Id.) Vauban est infaillible, on n'en appelle point. (Id.1 Descartes en appelle à l'examen . et cette seule pensée donna, pour ainsi dire, un nouveau sens a l'Europe. (À. Mart.)
— F'ig. fam. J'appelle de votre décision, de cette décision, c'est-a-dire, Je ne me soumets pas à ce qui vient d être décide.
— Fig. En appeler au témoignage, à la probité, à la justice, etc. de quelqu'un. Invoquer son témoignage, s'en rapporter à sa probile, à sa justice, etc J'en appelle à votre témoignage, a votre probité, à votre jugement. C'est a leur équité que j'en appelle. (Ch. Dupin.) 11 appelle le ciel et la terre a témoin contre eux, qu'il la leur a assez dit. (Pasc.) Jesus-Christ appelle en témoignage la loi de Moïse, les prophètes et les psaumes, comme des témoins qui déposent tous delà même vérité. (Boss.) Nul ne peut se soustraire à ce juge ; et quant à moi je n'en appelle pas. (J.-J. Rouss.) J'en appelle au témoignage de votre frère, j'en appelle à votre sagesse et a votre candeur. (Id.)
— En appeler de, appeler de. On ne doit pas employer indifféremment l'une ou l'autre de ces deus constructions. 11 serait vicieux de dite, par exemple, Je crus deroir F.rt appii.er à luimême, de l'opinion qu'il ai ait émise. La formule epistolaire et pacifique je crus deroir décèle une tranquillité d'esprit que dément l'énergie imprimée au reste delà phrasepar le concours des expressions en ex le l'opinion , etc. Mais si je suis indigne, si des juges prévaricateurs m'ont frappe d'une injuste condamnation, je dis : ,/'kn APPELLE SU »'Di de ce jugement inique, ici l'expression répond au sentiment, le pléonasme est une beauté.
— Mar. Se servir de signaux pou. appeler à bord les embarcations, les gens d'équipage. Appeler une manœuvre tenue a une certaine il sianee. Appeler de loin. Donner une direction quelconque a un cordage en le raidissant.
— T. de jeux. Jouerai! jeu dequadrille, avec le roi appelé.
— Chasse et Manège. Donner un appel. S'em ploie aussi activement. A npoler les chiens.
— Syn. cenip. aiti i KR. nommlr. Fvogirn iNvoqrKR. Appeler, fane venir a soi par un signe. Nommer, due le nom. Le Seigneur appela tous les animaux et les nomma devant
Adam, pour l'instruire de leur nom (Gir.) Dans ce cas, nommer n'est point le syn d' i; peler, et ne l'est que lorsqu'il signifie Due la nom ,1e quelqu'un, d'une choie, On ipi illepu
le i i, ou , n raisani ligne '!<' venu ries
I \ ,m nilli le nous On 'm/»' par des pare], a de» | *tre« qu ne snntplW sin In terre, des n "n ""•"?"« , viiih et pai I Dieu, les : .
— n'iprrikii. v. prof) Kl re appelé S emploie dans pliisieiiis de» acception» du verbe Appelé!, comme an le voit dans les exemples »ui-
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vants . Ce Tieillard s appelait Theriuosyns. (Fen.) Il n'y a que les grands charges de ,a couronne qui aient le droit eiclusif de s'apeler grand maître, grand ecuyér. IGnmni. Jela aurait pu t'appeler leur portrait a bietl plus juste titre que tout ce qu'ils ont fait ne pe'-t être appelé le vôtre. (Mol.) On apprend aux enfant! des nommé» à être vains et mipitoyahlos, ei cela s'etppellè honneur! Malédiction sar nous tous' (G. Sund.i Hume trouvait ridicule que Crouiwell dît : Je ne me suis pas appelé uioi-uiéuie au rang <ie protecteur, d'autres m'y oui appelé. (Vill.)
— S'appeler, se donner a Soi-même un titre. Darius s'appelait, dans ses instructions, le mellleui et le mieux fait de tous les hommes. (Boss.)
APPKLKT. s. m. Pêche. Corde garnie de lignes ou empiles ayant chacune un ou plusieurs hameçons. || appeleis. s. m. pi. Sorte de filets.
APPEI.LATIF. adj. m. (irarum. Il le dit des noms qui servent a exprimer une classe entière d'individus qui se ressemblent, ne la même espèce. Nomappellatif. Homme, arbre, sont des noms appellatlis. On dit plus ordinaiiemeiil. Nom couimun.
APPELLATION, s. t. (et., V. appki.rr..
Action d'appeler quelqu'un, de nommer les lettres de l'alphabet.
— Jurispr. Signifie la même chose qu'appel. Appel d'un jugement. La cour a uns l'appellation au néant. Ce jugement sera exécute nonoVistani opposition ou appellation quelconque. On dit aussi. Appellation verbale, et l.-on ne dit pas appel verbal. Appel ne se dit qu'an singulier, et appellation s'emploie au pluriel.
AI'l'Kl.i.KS. s. m. Bot. Nom ancien d'une vaneie d'ceillet.
APPENII ANCÈ. s. f. Ane. jurispr. Se disait de tout ce cpn était nouvellement attache a une seigneurie, utat en domaines qu'en mouvance.
API"SNI>A;VT , ANTE. adj. Qui est suspendu a.||Crrain« appendantn. Se dit lorsque le hilo, de niveau avec le placenta, ou a peu près, est situe au-dessus du point le plus eleve de là graine . a une distance qui ne dépasse pourtant pas la moitié de sa longueur totale.
APPENDICE, s. m. (pr. ap-patn-dl-ce ; et. lat., appendtte, de ad, a, et peinture, pendre). Ce
qui tient ou ce qiion ajoute à quelque chose. Il s'emploie en littérature, en zoologie et en botanique. En littérature, addition placée a la fin d'un ouvrage, destinée a son éclaircissement, a son complément et a en tirer des conclusions.
Fig. La misère et la douleur sont les appendices de la vie. (Trev.)
Kig. Avec ma France, l'Angleterre devait
naturellement finir par n'en être plus qu'un appendice. Napol.) C'est-a-dire, une partie adhérente a la France et sous sa dépendance.
Zool. Ce mot. tres-frequemment employé en
zoologie descriptive ainsi qu en stéréotomie animale, a une véritable valeui . dans le second cas su. tout. Il s'applique principalement aui diverses sortes de membres qui sont ajoutes aux anneau» du corps des animaux articules intérieurement ou extérieurement.
Animaux ttttébres. Ou peut admettre deux
genres d'appendices : '.es uns sont pairs ou bilatéraux, e' constituent les membres dont le nombre n'excède jamais quatre (ces appendices n'existent pas toujours1. Les autres sont impairs et [daces sur la ligne médiane du corps. Us ont le nom commun de lophiodenue : telles sont les nageoires impaires des poissons, tin considère comme une autre sorte d'appendice les pièces de chaque articulation annulaire du corps des animaux venelires, qui parlent bilatéralement de la pièce uieuic-insere (sternebre) ou medio-supere (vertèbre).
— Animaux articules. Chez ceux-ci la concordance des appendices cephahques maxillaires mandibule, mâchoire, lèvre intérieure) avec ceux de la locomotion a ete facilement démontrée. Les ailes des hexapodes sont des appendices de l'arceau supérieur, les pattes, les mâchoires, les fausses pattes abdominales, dëpendeni <j(. l 'arceau inférieur . tel est le cas de tocs :eB entomozoaires a pieds articules (hexapodes et apiropodesl.
— Mollusque* et soophytes. Les appendices chez ces animaux sent fort varies de forme, mais leur signification est plus difficile que celle des appendices des animucx vertèbres Ce sont, dans beaucoup de cas, de simples lobes de peau, les tentacules, le pied ou le tube des mollusques ou des papilleserectiles, jomme les cirrhes des echinodermes. etc. Les cils des polypes, les bâtons des oursins peuvent prendre ce nom, mais sans qu'il y ait analogie avec les appendices des animaux articules des deux premiers types du règne animal.
Hot. l/es petits prolongements qui garnissant la corolle de certaines boragmees s'appellent appendices. On donne le même uoin aux écailles qui entourent l'ovaire des graminées et a la partie supérieure de la ■ouatante de certaines synantherees On aitpelle Appendice terminal le petit filet .pu se prolonge au-dessous de l'anthère .Appendices busilairea les petits prolongements qui se trouvent à la partie inférieure dos loges de l'anthère.
APPENDICE, ÊE. adj. Didact. Qui est pourvu d'un ou plusieurs appendices.
— Zool. Se dit de la petite cellule terminait
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de l'aile des insectes, quand, la nervure située au-dessous du cubitus prenant naissance au delà du cale ou carpe, cette cellule n'est qu men taire.
— APPENDICES, adj. et 8. m. pi. Ordre de la famille «les gyiunogenes, comprenant ceux de ces animaux qui ont tou'es les parties saillantes, poils, cornes OU qUeUe.
APPENDIOIFunME. adj. des -l g. Didact.
Qm ressemble a un appendice . qui a la forme d'un appendice.
— Bot. Quand la snuamme est entièrement avortée, et qu'il ne subsiste plus que son appendice, on dit qu'elle est appendiciforme.
APPENnlCt'LAïP.Ë. adj . drs 2 g. Didact. Qui a le caractère d'un appendice.
— Bot. Nom donne a une famille de mousses dicotylédones
— Entom. Genre de la famille des inelnstu- Inacees rhexiees.
APPBNOICULH s. m. (et., V. appenihck).
Didact. I'. lit prolongement ou appendice.
— Zool On désigne par cette expression les épines des astéries.
APPBNniCtILÉ, ÉE. adj. Didact. Qui est pourvu d'un appendice, d'un prolongement.
— Bot. Qui est pourvu d'un prolongement quelconque qui ajoute a la structure de l'organe ou constitue, pour ainsi due, un organe accessoire. 1 ube appendiculé. Filet d'étàmine appecuicu'.e. Squamnie appendiculee du peneiine. || Zool. Anus appendiculé. Celui dans un insecte, est termine par un append ce.
— APPKNincni.Ks. adj. et s. m. pi. Infus. Genre d'inltisones comprenant ceux de et s animaux qui ont a l'extérieur des parties toujours saillantes. || Genre de crustacés.
APPENT»it!ASTHE. adj. des 2 g. (mot hybride : appendix et ja^-r^p, ventre). Zool. Qui a l'ab. Ionien en lorme d'appendice.
APPUNIIIIE. y. a. I" conj. (et. lat, ad, vers ; pemlersi pendre). Suspendre, attacher a une muraille, a des piliers, a une voûte. Ne se .lit guère qu'en parlant des ofl'rand es, des objets que l'on conserve dans un temple, dans une enlise, en signe de reconnaissants, appendre une offrande, des ex-vo'.o. aux colonnes ,1 un temple, aux muré dune chapelle, tin alla en grande pompe appendre dans le temple les dépouilles des vaincus. Le long .les murs de la chapelle les fhlo.es avaient appendu nu nombre infini d'ex-voto. On avait appendu aux voûtes e; aux uiurs de l'église les etendaids pris aux ennemis. (Volt.) On appendait dans les temples ces Sortes de tables votives qui étaient tresmstruetives pour appreadre l'a.t de guérir les diverses maladies. (Genlis.J Au retour des combats, ces vertueux guerriers Au temple de Ceres appendaieni leurs lauriers. (Si- La h n h ht.)
APPBNOU, UE. i«irt. pass, du v. Appendre. Se prend adjectivement. Aux piliers du temple étaient ai.pendues les olTrandes des matelots. Les bannières appendues a la voûte invitaient a la fête.
Isis d'un feu plus pur allume son croissant, Et le sistre appendu resonne en frémissant. (Dksaintam.k. i
APPÈNSION. s. f. (et. iat. , ad vers, pendere, pendre). Didact. Suspension d'une partie a l'aide il une echarpe ou de tout autre moyen.
APPENTIS, s. m. (et lat. , ad, vers, pendert, . pendre!, Petit toit en forme d'auvent, appuyé .1 un cdle a un mur et soutenu de l'autre pai ' itix. Construire un appentis, des
appentis, i'iaecr nn appentis dans la cour pour remiser des voitures. Incliner un appentis pour l'écoulement des eaux pluviales.
APPENZELL. Canton de la Confédération Suisse. Il se compose de huit bourgs ou villages et pas une ville Son gouvernement est démocratique ; sa population de 65 000 habitants. Le pays est couvert de montagnes et abonde en pâturages. 1 1 Appentill, chef-lieu du caillou , est un bourg de S.UOi) hab., situe à tl! kilom. L de Zurich.
APPEIICEPTIUILITË. s. f. V aperceptiri-
L1TK.
APPÊttCEPTtON. s. f. Philos. V. apercep-
TION
APPEtlT (11). 3' pers. du près, de l'ind. du v. Apparoir, (et., V. apparoir). 11 parait, il
est évident.
APPEKTEMÉNT. adv. Ouvertement. Peu usité.
APPESANTI , IE. part. pass. du v. Appesantir. S'emploie adjectivement dans les mêmes acceptions que le verbe. La douce vapeur du sommeil coula doucement sur les yeux ajipesantis et dans les membres fatigues de Teiêmaque. (Fen.) La figure du vieillard s'illumina comme d'un rayon de soleil, sesyéUX appesantit jetèrent un vif éclat. (A. Karr.) Leurs habits étaient appesantis par l'eau qui les avait pénètres, et qui coulait de tomes parts. (ld.) je prie Morphee de répandre les plus doux Cbatmes sur VOS paupières appesanties.
(ld.i Ne mangez pasjnsq'ia être appesanti. (Franklin.)
Ainsi du Tout-Puissant la main avpeso itt Sauve encor ses enfants alors qu'il les châtie. . (L» Harit.,)
Au corps notre Ame assujettie, Vers les terrestres biens languit appesantie. L. Bacink.)
APPE
APPESANTIR, v. a. 2* conj. (rac. pesant). Rendn plus pesant, plus lourd. Cette charge
:n;, I ,, ; ..;n, , la voilure, qu'il fallut
deux chi nui poui la traîner. L'eau avait appesanti ses habits. Ses travaux a la torse ont sa main. On loin donna d autres Bauarce qui i eau qui avail i enetré les 1. urs les avait appesanti* 1 en
— Fig. Rendre mums vif, moins actif. Les années onl appi sànti sou corps. L'âge avait
Il ses pas.
l'ouï la seconde fois, un sommeil gracieux Avalisons ses pavots appesanti mes yeux.
(BOILKAO.)
— En parlantdes fonctions de l'esprit. L'âme s'élève au-dessus d'elle-même, et, maigre le corps qui l'appesantit, remonte a son origine. (Flech.)
— 11 se dit encore en parlant de la colère de Dleil, du Châtiment qu'il envoie aux pécheurs, des fléaux dont il afflige les peuples Dieu a appesanti sa main, son bras sur ce peuple, sur cette race. Il appesantit son joug, son autorue devient plus oppressive.
11 m'aimait; j'ai forcp la justice éternelle D'appesantir son bras sur ma têle rebelle.
(VOLTAIRE
— S'APPESANTIR, v. pron. Etre appesanti. 11 me semble .pie ce fardeau s appesantit davantage. Charges d un leu secret, vos yeux s'appesaillissent. iRac.) Qu'est-ce que l'esprit? C'est la partie la plus vive et la plus subtile de l'âme qui s appesantit. (Fleeh.) Sous le joug des pèches leur foi s'appesantit. (Bol'..) Car le cœur de ce peuple s'est appesanti , et leurs oreilles sont devenues sourdes. (Evangile.)
— S'appesantir sur un sujet. Parler trop longtemps d'une même chose. Il charge ses descriptions, et s'appesantit sui les détails. (La Bruy.)
— S appesantir par. L'esprit est connue le corps, il s'appesantit par une longue oisiveté.
(\olt.)
— En parlantdes effets de la colère divine. Ils sentent la force invincible de sa main qui s' 'appesantit sur eux. (Boss.) Mille malheureux sur lesquels sa main s'appesantit avec tant de rigueur, (Mass.) Son bras de jour en jour t'appesantit sur toi. (L. Rac.) La tyrannie s'appesantit sur le peuple et l'écrase. (J.-.l. Rouss.)
— S'aggraver. Ah ! combien ses malheurs se sont appesantis (Delille.)
APPESANTISSEMENT. s. m. État d'une personne appesantie, soit de corps, soit d'esprit, par l'âge, la maladie, le sommeil. Un long repos amené l'appesantissemenl du corps L'appesautissement de son esprit augmente chaque jour.
APPÉTÉ, ÉE. part. pass. du v. Appeter.
APPÉTENCE, s. f. (et. lat. ad, vers; et petere, demander). Physiol. Désir instinctif qui nous porie vers un objet quelconque.
— Sentiment vif qui porte a -désirer certaines choses utiles a' la conservation. L'appetence est I eiat dans lequel le besoin commence à se faire sentir. Elle constitue le premier degré de l'appétit, (J. C.)
APPETKH. v. a. 1" conj. (du lat. appetere, désirer). Le antépénultième se change en « ouvert aux trois premières personnes du près, de l'indicatif et du subjonctif. J'appete, tu appelés, il appete Que } appelé, que tu appelés, qu'il appelé. 11 en est de même a l'impératif. Ajip'le. Partout ailleurs ou emploie l'e ierme. J'appeterai , j'appeterau , etc. Désirer vivement par instinct, par besoin physique. L'estomac B| pete des aliments. La femelle appete le mâle, il n'est guère usise qu'eu physiologie.
— Par extension. Je dis ces interdictions inutiles , parce que les malades a'appètent presque jamais ce qui leur serait nuisible. (Bnll. Sav.)
La plus grand part appete grand avoir, La moindre part souhaite grand savoir.
(Marot.)
— Syn. comp. appftpk, oksirkr. On désire les richesses, les honneurs ; ou ne les appete pas.
APPÉTIllU.ITb. s. f. Didact Qualité de ce qui est désirable, de ce qui est appétible; luculte d'appeler.
APPÉTIULË. adj. des 2 g. Didact. Ce qui est désirable.
APPETISSANT, ANTE. adj.fet..V. appktiti.
Qui donne de l'appétit, qui excite l'appétit. Mets appétissants, viande appétissante. On s'assied autour de la large table qui supporte Y appétissante lerrine. (C'" Merlin.)
— Fig. et fain. Qui excite, reveille- les désirs. On dit d'une personne qui a de la fraîcheur et de L'embonpoint, quelle est appétissante. Vous allez être a moi depuis la tête jusqu'aux pieds, et je serai maître de tout : de vos petits yeux éveilles, de votre petit nez fripon, de vos lèvres appétissantes. (Molière.)
APPÉTIT, s. m. (du lat. appetitus ; forme de </./, vers, et petere, demander). Philos. Inclination, faculté par laquelle l'âme se porte a quelque chose pour la satisfaction des sens Appétit sensuel. Appétit charnel. Appedeprave. bizarre l'ontenter, satisfaire ses appétits. Se laisser gouverner, entraîner pai ses ai ].etits. Pour la saute de l'âme et du corps, le désir et V appétit ne doivent jamais être entièrement satisfaits. OSoiste".; J'ai tâche de mortifier mes
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appétits sensuels. (Boss.) Les animaux n'ont qu un moyen d'avoir du plaisir, c'est d'exercer leur sentiment pour satisfaire leurapprtif. Buff.) Vu bout de quinze jours, le lion des pucerons oublie ses appétits. (A. Karr.)
— Didact. L'appétit conciipiscible , suivant les philosophes de l'école, est une faculté par laquelle laine se porte vers ce qu'elle regarde connue un bien. Lappetil irascible est une autre faculté par laquelle l'âuie se porte a repousser ou a éviter ce qu'elle envisage comme un m. il.
— Particulièrement du désir de manger.
Bon appétit, (irand appétit. Avoir appétit, de l'appétit, un violent appétit. Donner de l'appétit, exciter, éveiller, aiguiser l'appétit, '•ans appétit. En appétit. Oter l'appétit. Ouvrir l'appétit. Manger d'appétit, avec appétit, .le n'ai point d'appétit a cela. Gagner de l'sppetit. Se mettre en appétit. L'appétit me vient. Pour se bien porter , il faut demeurer sur son appétit. Avoir l'api elil ouvert de bon matin, satisfaire son appétit. Le travail aiguise [appétit et la tempeiance l'empêche d'en abuser. (J.-J. Rouss.) La viande n>- plait que selon ['appétit. (Régnier.) Nous dinair.es avec l'appétit qu'on gagne dans un violent travail. (J.-J. Rouss. La grâce elle p.aisir y sont, la joie et l'apvettl l'assaisonnent ijd.) Nous parcourûmes les bas côtes avant dmer, nous dînâmes tous de bon appétit. Did.) Le Créateur, en obligeant l'homme a manger pour vivre. 1 y invite par l'appétit, et l'en récompense par le plaisir. (Brill. Sav. Quel plaisir d'avoir un bon appétit, quand ou a la certitude de faire bientôt un excellent repas 1 (ld.) Le loup ?st un de ces animaux dout l'appétit pour la chair est le plus véhément. (ButT.)
L'homme se nourrissait sans art et sans apprêts, Et le seul appétit assaisonnait ses mets.
(Bi:iicboox.) Leur appétit fougueux, par l'objet excité, Parcourt tous les recoins d'un monstrueux pâte (Boil.) . . . Rien ne remplit Les vastes appétits d un faiseur de conquêtes. (La Font.)
— Fig. L'ambition est un appétit désordonné des charges et des grandeurs. (Pascal.)
— Prov. fam. Bon appétit. Espèce de souhait qu'on adresse à quelqu'un qui mange ou va manger. (I Chercher ses appétits. Prendre ses appétits. Choisit les viandes, les mets pour lesquels on a le plus de goût. Ces locutions ont vieilli. || // r»'**i chère uue d'apvetit. La faim assaisonne tous les mets.
— Fig. prov. Cest un cadet de grand appétit. C'est un jeune homme à qui tout semble bon. || C'est un homme qui a bon appétit. Un homme qui recherche avec avidité l'argent et les places, qui veut toujours ajouter a ce qu'il possède, honneurs ou fortune. j| L'appétit rient en mangeant. Pitis on possède, plus on veut acquérir. || ^lnoir l'appétit ouvert de bon matin. Rechercher prématurément quelque chose d'utile et d'agréable. || Demeurer sur son appétit. Ne pas aller aussi loin que nos desirs, que nos goûts pourraient nous porter, || Un chicaneur est toujours de bon appétit. Un chicaneur est toujours avide dp gain. || Appétit île femme grosse. Expr. prov. Api>etil desordonne, bizarre.
— A l'appétit. Loc. adv. et fam. Par envie
ner, il a laisse tomber sa maison a l'appetit d'une centaine de pistoles qu'il fallait dépenser pour la reparer. A l'appetn d'un ecu, il a laisse mourir un cheval de cent louis. Cette locution a vieilli.
— appicits. s. m. pi. Petits oignons ou tige verte de la ciboule que l'on coupe menus dans une sauce ou une salade pour l'assaisonner et en relever le goût.
— T. de pèche. Harengs prépares en demiapprêt, peu sales et peu fumes. Ils sont plus estimes que les harengs saurs.
— s. m. pi. Philos. Principes actifs qui tirent leur origine du corps, qui ne sout point continus, mais périodiques et accompagnes d'une sensation désagréable.
APPÉi I TIF, IVE. adj. Didact. Qui fait désirer. Propension appetitive. Faculté sppetitive.
APPÉTITION, s. f. (pr. <i;>-/'C-(i-ci-on). Didact. Action de désirer vivement, qu: est mise en jeu par le réveil de quelque organe interne. Passion, désir de l'âme.
— Physiol. Désir et besoin de prendre des aliments.
APPIADRS. s. et adj f. pi. Nymphes sculptées en marbre autour de la fontaine Appia à Home Selon d'autres. Déesses qui avaient leur temple sur la voie Appia. Ces déesses étaient, a ce que l'on croit, au nombre de cinq : \ esta, Venus, Minerve, la: Pau. la Concorde.
APPIECEMENT. Arts et met. V. RAPlÉObi MENT.
APPIECEIt. Arts et met. V. rapiécer.
APPIEN. Historien grec, ne à Alexandrie «xerca a Rome la profession d'avocat, sous le règne de Trajan et d Adrien, l'ut procurateur souf Antonio. Ce fut a celte époque qu'il travailla a son Histoire romaine , dont la moitié seulement est parvenue jus.pu à nous.
APPIENNE (Yoiet. La puis célèbre des voies
romaines, fut commencée pa. Ai pius ('laudius Crassus, 312 ans avant J.-C. Elle conduisai de Rome â Capoue et alla plus tard jusqu'à Benevent puis à Brindes. Elle était autrefois
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décorée de mausolé-es, de temples , d'arcs de triomphe, etc., et près de deux mille ans après on est étonne d'en trouver encore d'aussi beaux vestiges, principalement près do Terracine.
APPIÉTHIII (8'). V. apiktriu.
AFFILÉ, ÉE. part. pass. du vTAppiler.
Ari'ILEn. v. a. 1" conj. (rad. pile). Mettre en pile.
— 8'appilkr. v. pron. Se resserrer sur soi. En quelque assiette qu'on couche les hommes, ils s apptient PI se rangent, eu se ramassant et «'entassant. (Mont.)
APPIOS. s. ni. Bot. Fausse angelique. || s. f. Racine dVine tuphorbe, einetique, très-purgat-.ve.
APPUIS CLAUDITJS. Célèbre patricien, était consul l'an de Home 301. 11 abdiqua le consulat pour participer à la reformation de la législation romaine, et fut nommé decemvir. • '.ne magistrature, qui devait durer un an, lui fut prolongée ainsi qu'A se» collègue», pour terminer ce rode mémorable qui prit le nom des dou.e tables. Ne connaissant plus de bornes à son ambition, il te* renverse pour avoir abusé du pouvoir souverain qui lui était confie. Le meurtre de Virginie, fille du centurion Virginius, fut le signal de sa chute. On dit qu'il fut étrangle dans les [irisons. || Plusieurs membres de la famille Claudia obtinrent avant et après lui les honneurs du consulat. Les deux plus remarquables. Appuis Clamlius Crassiis. censeur 1 an de Rome 442 . qui fit construire la voie Appienne. Appius Claudius Caudex, consul l'an de Rome 48S , obtint les honneurs du triomphe a son retour a Rome, après la défaite les Carthaginois près de Syracuse Le nom de Caudex lui fut donne, parce qu'il fut le premier ;in inventa un moyen de transporter des troupes en Sicile en construisait une espèce de radeau.
APPLAUDI, IK. part. pass. du v. Applaudir. S'emploie adjectivement. Nous avons vu la plupart de ces talents applaudit le premier jour par le parterre. iCnmm.l Dès que le tauv, le mauvais et l'indeçent sont applaudis dans les ouvrage» d'esprit", ils le sont bientôt dans les mœurs publiques. (Mass.) L'éloge de Cannât a ete applaudi avec transport (La Harpe.) Dans les deux continents Zaïre est applaudie, (Id.) Mes vers ont ete moins applaudit, c'est l'abbé | Débile qui lisait, et qui lisait aussi mal qu'il Ut bien les s'ens. (Id.) C'est pour être apfr ludis que tant d'écrivains prennent la plume, (b de | St-P. ) L'orateur et l'écrivain ne sauraient vaincre la ioie qu'ils ont d'être applaudis. (La Bruy.)
Si, comme je le crois, ma pièce est applaudie, Vous âtes la puissance a qui je la dédie. (Pin.)
APPr.tCOIIl. v. a. 3' conj. (et. lat., ad, vers ; ptaudere , applaudir). Battre des mains en signe d approbation. Applaudir un acteur, Une pièce de théâtre. Applaudir des vers, un Couplet chantes en puhlic. Ils ne se lassent jamais de Yapplaudtr. (Fen.l Le public espagnol est fort impartial . il applaudit le taureau et l'homme selon leurs mentes reciproqnvs. (Th. Gauth.) De belles jeunes femmes vont ['applaudir tout A l'heure du bout de leurs blanches mains. (Id.) Je suis persuade qu'on applaudit les ens d'une actrice à l'Opéra, comme les tours de force d'un bateleur à la foire. (J.-J. Houss.)
Le public dédaigneux hait ce vain artifice, Il siffle la coquette, il applaudit l'actrice.
(DoilAT.J.
En dépit des sifflets de cent auteurs malins. Le spectateur sensible applaudit des deux (Voltaire.) ! ma u».
— Approuver, louer ce que fait ou dit une personne. Applaudir une bonne action. Applaudir de nobles exploits. Il a fait un discours qu» tout le monde a vivement applaudi. Chacun l'a applaudi d'un.- si bonne action. On ne peut qu'applaudir un pareil trait de C( muge. Applaudir une si beile victoire. Tout le peuple à grands cri»' applaudit sa victoire. (Saurin.) En France le parte-re, quoique jugeant en souverain et sans appel . borne sa juridiction à applaudir tomes les harangues qu'on lui .-.dresse '(inmm.l Ij» vie de l'avare est une comédie dont on o' ipplaudit que la scène qui la termine. (S. Dub.| C'est nous-mêmes que nous Ration» en applaudissant nos interprètes.
Viilem.)
— v. n. Applaudir A quelqu'un, a quelque chose Applaudir a U vertu , a l'impiété-, a l'imposture, an crime. Applaudira un discours, a une h»'nngue. Applaudir a une action, a une bonne action. l*es courtisans. A force de gotlt, et de connaître les bienséances, lui ont iioplaudi. iLa Bruy.) Celui qm écoute •'établit juge rie celui qui prêche, pour condamner ou pour applaudir. (ld.| Quand otl voit le public applaudir A ce» énormes bêtises, on est tente de croire que jamais ce public n'a senti aucune de» nuances débraie» du jeu de Caillot. (Grimtn.) Il» ne pourraient l • que des morts; or ce public est silencieux, et l'on n'applaudit point dans la tombe. (Chat
Bon talent est de ceui , en effet . qui »j
Ml innovations, car ils ne peuvent les
redouter en aucun cas. (11 Lu Beaux
pour les grands, que ces hommes ne, peur applaudir a leurs passions' ( Ma»».) La Révolution -le 178) est française, mais elle .-si européenne aussi : nus le» peuples civilise» de i "nt mi» la main, car loua l'ont pré
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parée par leur participation au travail gênerai qui l'a enfantée, »t tous y ont applaudi. (Cous.j Va chercher des amis dont l'estime funeste Honore l'adultère, applaudisse a l'inceste. (Racine.)
— s'applacpiii. v. pron. Se vanier, se glorifier. C'est un homme vain qui s'applaudit sans cesse Les sois s'applaudissent. J en juge par fair content dont ils s'applaudissent sur tout le succès, i La Bruy.) Nous nous applaudissons de ces avantages, si nous en avons. (Mass.) Laissez-le s'applaudir d'un 'triomphe frivole. (Kac.i Liii-uièyie il s'applaudit , et d'un esprit tranquille, etc. (Boil.)
— S applaudir, se féliciter. Les solitaires avaient du haut de leurs montagnes le spectacle des orages du siècle, et s'applaudissaient de l'abri qu'il» avaient trouve. (( h.iie.iiib.) Loin d'être intéresse a défendre la mémoire de Marie-Louise, Ferdinand ne peut que s'applaudir de la sevente de l'histoire. (Salv.l iNous nous applaudissons d'une découverte qui vient confirmer nos soupçons. (Mass.) K'.le s applaudit rie tromper toujours. (Volt.) On ne fait jamais le sacrifice 'le son caractère, qu'on ne s'en applaudisse ensuite. (M"' Neckar.)
APPLAUDISSEMENT, s. m. Action de celui qui applaudit. Grande approbation manifestée soit par des battements de main, soit par des paroles d'acclamation, soit par la von publique. Un tonnerre il applaudissement» éclata dans tout l'amphithéâtre. H un reçu avec grand applaudissement. L'applaudissement des peuples. Donner , recevoir des applaudissements Avoir l'applaudissement universel, l'appiaudissemenl public. Ces fameux combats, où les vainqueurs étaient couronnes avec des applaudissements incroyables.! Boss.) C'est, monseigneur, ce que vous demandent ces empressements de tous les peuples, ces perpétuels applaudissements. (Id.) ("est à tort que vous Croyez ètro innocent du sang de vos frères, quand, par vos applaudissements, vous aiguisez les flèches dont on les pi ne 'Flech.j Les applaudissements et les vaines louanges des hommes lui étaient a charge. (Id.) Il a parle en public, même avec applaudissement. (Id.) Il écoute cependant avec complaisance des applaudissements qui semblent lui déférer des honneurs divins, qui le traitent de dieu et d'immortel. (Mass.j Quel» applaudissements l'univers vous prépare. (Kac.) Leur» parentales livraient aux applaudissements rie toute l'assemblée, qui répandait sur eux des rieurs A pleines mains. (Barlhel.) Si ces noms avaient ete illustres par des victoires précédentes, ils étaient accueillis pal 'les appiaudissevients redoubles. (Id.; Des applaudissements donnes A quelques traits saillants ne sont que des Dieu vous bénisse a des gens qui eternuent. (D'Aleiubert.)
— Fig. Grande approbation, grande louange. Chercher les applaudissement! du monde. S'attirer les applaudissement» du monde. Les applaudissements île l'univers qui l'approuve. La cour, qui lui préparait a son arrivée les anplaudissements qu'U mentait. (Boss ; On mêle aux vieux qu'on rend au Seigneur des applaudissements qu'on croit se devoir a soi-même. (F'leoh.) L'imitation est de tous les applaudissements le plus flatteur et le moins équivoque. (Mass.)
— Syn. comp. APPLArrntssitMFNTs. louangks. On applaudit en public au moment que l'action se passe, que le discours est prononce. On loue en tout temps les personne» absentes ou présentes, non-seulement pour ce qu'elle» ont fait ou dit. mais aussi pour leurs qualités naturelles, pour leur talent. Les applaudissements sont flatteurs, de quelque façon qu'il» soient donnes. La louange ne peut l'être qu'autant qu'elle est sincère.
AFPLAUMSSEUR. s. ni. Oui applaudit beaucoup, sans cesse, et quelquefois sans rai- Son, quand même. Gens qu'on paie pour applaudir. Applaudisseurs a gages. Applaudilseurs paves. Les sophistes avait des troupe» i'àpptaudisseurt attities. (Malte-Brun.) Si l'homme viiin espère trouver un applaudisseur, il vous cajole . si un critique, il vo et vous repousse. (Mont.)
APPLICABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui
est applicable. || Jurispr. Se ait d'une loi, d un arrêt qui se trouve applicable B Ce dont il s'agit. Ce mot, qui est cependant très-usité, trouve dans aucun dicttonuAire,
APPLICABLE, adj. de» •-> a. (et. lat., ad. vers ; plu-are. plier). Oui don ou peut o'>> pliqne. On prépare un lambris afin que l'or y soit applicable. Cette couleur n'est pas applicable, (es (omis sont applicable» a telle dépense. L'ne amende applicable aux pauvres. Les talents applicables a tout sont les plus utiles. (Iji Uochef.) Kspm sérieux applicable aux affaires. (Villem.
— Fig. En parlant de !.-.ros, des lois, des sciences, ries louangei . etc. I n est
pas applicable au sujet. Cette loi D est j as applicable. Ce trait d histoire est applicable a ce
prince. Cette louant e e»l 1 1 T ' »ble a la vertu.
L'algèbre est applicable a la ge imetrte.
APPLICAGE. s. m Techn.. Action d'appliquer des accessoire et oi neiuents sur uni
lie pot!
APPLICAIItE. f f. Bot. E*] èce de I; i APPLICAtVT, E, adj. D ?ue ente-
ndant i de repos, parallèles a l'abdomen, APPLICATA, Mcdeo. Mot latine
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dans notre langue ; il signifie, Choses appliq uees, et désigne, en hygiène, les nbjetsqui sont appliques immédiatement a la surface du corps, comme le» vêtement», les cosmétiques, les
bains, ete
APPLICATIF, IVE. adj. Bot. Se dit de parties ,ui sont appliquées faco à face, l'un l'autre, sans se ployer. Pi ..foliation applicative.
APPLICATION, s. f. (pr. ap^pli-ka-ci-on ; et., V. applicable). Action par laquelle on a| plique une chose sur une aune. Superposition, application d'un enduit sur une muraille, de» couleurs sur la toile d'un tableau. L'apphcation d un vesicatoire. Application de sangsues. Ap[ lication d'un emplâtre sur une plaie.
— Dans un sens plus étendu, Action d'appliquer une chose, um corps a un autre, en les approchant ou les mettant l'un près de l'autre. En mécanique, on définit le mouvement, l'application successive d'un corjis aux différentes parties de l'espace.
— Fig. Action d'employer une chose dans les cas ou son usage peu; être convenable. I. application d'une découverte, d'un procédé Ce procède est susceptible de recevoir pil.sicilis
applications, d'une foule d'applications L'application d'un médicament, d'un remède a une maladie.
— Particulièrement dans cette acception figurée, c'est I action d'appliquer, dans un cas spécial, une règle, une loi, un principe qui a rapport a ce cas. Application d'une io'. Application d'une peine a un di'lit. Application rigoureuse d un principe. Les lois n'eurent plus d application. (Montésq.) Des lors j'aurais des principes dont l'application se, au si bien déterminée, qu'il ne serait pas possible de les restreindre, ni de les étendre a des cas d'une autre nature. (Condill.) Faites-vous l'application de ce principe (J.-J. Rouss.) Ce principe est commun, mais l'application n'en est pas commune. (Id.) Le bon sens y règne par tout (dans ces lois), et on ne voit nulle part une plus belle application des principes de 1 équité humaine. [Boss.)
— Action par laquelle l'âme 3xe son attention sur un sujet, en fait l'objet de ses pensées, a dessein de le connaître le mieux possible. Avoir de l'application pour l'étude, [mur les sciences, le» leur, s, les arts. La préparation pour le saceidoce n'est pas une applrcatton de quelques jouis, mais une étude de toute la vie. (BOSS.) Sa principale application fut de l'accoutumer A connaître et a souffrir la vente. (Hech.) On devrait mettre toute son application a instruire l'enfance. (La Bruy.) Il met toute son application A couvrir ses défauts. (Pa»c.)
— Action par laquelle l'Ame exeroe ses qualités, s. s penchants sur un objet plutôt que sur un autre. Cet amour-propre ne devient bon ou mauvais que par l'application qu'on en fcnt el es relations qu'on lui donne. (J.-J. Houss.)
— Action d'appliquer le passage d'un auteur, d'un discours, a un autre objet que celui que le poète, l orateur ont balte, a cause des rapports qui existent entre ces deux objets. A la représentation d'un» pièce d'Eschyle, l'acteur ayant récite un vers dont le sens était : Il ne veut pas paraître homme de bien, mais l'être en effet, tout le monde jeta les yeux sur Aristide et lui en rit l'application. ( Ilarth.) Ils ont ose taire des applications délicates et dangereuse» de I endroit de ma harangue... i La Bruy.) Ils suppriment quelque» noms pour déguiser l'histoire qu'ils racontent et pour détourner les application*. |ld.) Si la loi est juste en gênerai, il tant lui passer quelques applications malheureuses. (Font en.)
— L'application d'une science A une autre en gênerai ; l'usage qu'on fait des principes et des vérité» d'une science pour étendre et perfectionner une autre science. Application de l'algèbre a la géométrie. Application.de la géométrie et de l'astronomie» la geo
de la physique à I» médecine, de la chimie aux arts industriels. Application pratique. L'agriculture ne doit désormais attendre ses progrès que de l'application des sciences physiques. Chaptal.)
— Fam. Lue simple attention un peu marque... application au jeu. Imaginez- vous l'applu aUo'i d un enfant a élever un château de cartes ou a se saisir d un papillon, (La Bruy.)
— L'application d'une somme a telle ou lelle
dépense, L emplci détermine d une somme pour
telle OU ti lie dépense.
— Theol. L'application des mérites de Jésus-Christ. Le bienfait par lequel Jesus-Christ
ns ce qu'il a m ■ ite pai
s» vu- et pai sa mort Les chrétiens seronl ius-
tilies par 1 application des meules de Jesus- Christ (Hoir
— Syn eomp. APPLICATION. Mil'tiw rniN. I 0Nti.ntihn. lïapp ; une attention suivie cl Sérieuse; i Ile es! nécessaire pour ;i
le tout la méditation est une attention détaillée el connaître a fond. Iji t bflt Jflf ion est une a] pli
cation forte et pénible de I esprit S qui Iqui ob~ elle suppose ou de» diffleu]
OU de la faiblesse 'I esprit.
L'application* suppose la volonté de savoir, elle peut n'avoi; point d" succès. La mtdita- IfOn, ! profondir et une action re-
in moins . conftnfiou, une matièri portante; e Je exige une rosi. Iule
i .le rainore le»
peut ent le i 1 1
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APPLIQUE, s. f. (et., V. APPL1CABLB). Arts mécaniq. Certaines choses qu'on applique à d'autres dans certains ouvrages. Ornement de pierres précieuses qui s'applique sur un ouvrage. Ouvrage de rappori tt de marqueterie, d'ebeniste, i tc.|(Meta] qui le flxt Tout eequi s'assemble par 'liai mères, coulisses, etc. MOrfevr. Tout ce qui s'applique, s'assemble. ||Menuis. Art d'enchâsser.
APPLIQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Appliquer. S'enipl. adjectiv. dans la plupart des acceptions du verbe. Due affiche appliquée au mur. La sainte onction des mourants appliquée deux lo.s en moinsiruneani.ee (Flecn.)Les lois doivent être applique**, non interprétées. (Maury.i Un esprit vif, pénétrant, appliqué. (Flech.) Ils étaient par eux mêmes appliques et ingénieux. (Boss.) Ou de souffrir trente bons coups de gaules, Bien appliques sur tes larges épaules, Ou de payer sur-le-champ cent ecus.
(La Fontaine.)
— Appliquer). Attaché a examiner les difficiles et a les résoudre, a chercher la vente, etc., a connaître tout, et a tirer que. que fruit de ses connaissances. Uniquement applique aconnaitie Dieu. (Fl^cn.) Toujours appliquées a se perfectionner dans leur vocation. (Id.) Applique a ne régner que pour faire régner la raison. (Fen.l U n'est plu» appliqué au gouvernement de ses peuple» (Mass. Applique sans relilche au soin de me punir. (Rac.l Mon père, soixante ans au travail applique. (Boil.) Comment pourrai-je rendre clair et facile ce débat applique A des intérêts si loin de nous? (Villem.) Salut public avec ce mot mai applique on a cru justifier toutes les tyrannies possibles. (La Harpe.)
— Applique a, suivi d'un nom ou d'un infinitif. Nous demeurons appliques a l'oraison et au ministère de la parole (Boss.) Moins appliques a dissiper ou grossir leur patrimoine qu'A le maintenir. (l& Bruy.) Une femme plus complaisante pour son mari plus appliquée à sa famille et a ses affaires. (Id.)
— La Rruyere et Massillon lui donnent pour régime indirect un nom de personne. Les faces élevées vers leur roi, a qui ils semblent avoir tout l'esprit et tout le CfjeUr appliques. (La Bruy.i Les plus pieux rois vos prédécesseur» ont toujours ete les plus appliques a leurs peuples. (Mass.)
— Applique sur. Vn lit de quatre pieds, à bandes de point de Hongrie appliquées fort proprement sur un drap de couleur d'olive (Mol )
— Applique contre. Après plusieurs essais infructueux, on est parvenu a faire des objectifs de lunettes composés dé trois verres applique'! l'un contre l'autre (J.-B. Say.)
— Bol. Se dit de parties qui sont appliquées l'une contre l'autre, mais sans avoir d adhérence ensemble, notamment d une feuille qui se relevé ,-our suivre a peu près la direction de la tige otl du rameau, et des feuilles renfermées da.is le bourgeon, quand leur limbe est plane, droit, et qu'elles sont appliquées l'une contre l'autre,
APPLIQUÉE, s. f. Geom. S est dit au lieu d'Ordonnée, mot qui est actuellement seul employé.
APPLIQCEI1. v. a. 1" conj. (et. lat., ad, sur ; pltcare, plier). Mettre une chose sur une autre, afin qu'elle y reste adhérente. Appliquer une afliehe au mur. Appliquer des couleurs sur une toile. Appliquer une ou plusieurs couches de peinture. Appliquer un cataplasme, un eujp-Iatre. Applique! des ventouses. Appliquei ii.s bl< s'd'oi sur de l'woire. Appliquer de la broderie sut une étoffe. J'ai applique mon oreille i la Cloison . c qu'il» chantaient, c'était une joyeuse chanson. [A Katt.)
— Presser une cli, .se sur une autre , de façon qu'elle v laisse une empreinte Appliquer un sceau, un cachet sur de la cire Appliquer un
fer chat] 1 sur le| aille Le l'Ollneau lui ne. le fer chaud sur le front. (VertOt.)
_. Fi in. Appliquer un soufflet, impli-
quer un coup de poifj. Donner un soufflet, nu coup île poing A ce» mots, il m'appliqua le meilleur des soufflets. Les Ah ça. drôle, fit Georges en lui appliquant sur la figure une charmante pente canne de rhinocéros. ; \. K.irr.)
— Fig. Appliquer un homme à '.n question h la torl i e. I e ni ttfe I la qui i'. ion, etc. I-'"5 innocents que l'on appliquait i la question se voyaient quelquefois force» de celer a la douleur et .le s avouer coupables. Volt.)
— Appliquer son esprit, son attention, recherches, ses soins, a pielque chose. I lu dier, examine! au. ntivemi ni inelque chose. A p| liquei son esprit aux t plus
tes. A peine le premier homme fui il inains. qu'il !
.. u de dcllC. s. Bo
Elle n toujours depuis appliq 'lis
l'occasion de me von Bans ten
(Tu. Ciius'UlLK.) loue, A me gêner appliqua,,! mes esprit»,
met yen» eclatei ses mépris y (Racini '
— Faire le : vher une chose a mi" AUl
m mouvement d
r que i' H Que
- mains nui
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me serrent. (Id.) Le président du sénat portait un collier d'or, d'où pendait une figure sans yeux, qu'on appelait la venté : il V-jvpliquait auparti qui devait gagner sa cause (Boss.J
y\p Employer une chose dans les cas ou
son usage convient. Applique! un procède. Appliquer un remède a une maladie. Kn faire usage contre une maladie. F.t particulièrement, appliquer une renie, une maxime, un principe, une loi , une théorie; en taire usage dans les cas qui y ont rapport Appliquer une loi a un cas particulier Appliquer une peine a quelqu'un, a un délit. Appliquons cette refile à notre sujet. (Pasc.) Les dwux appliquent quelquefois des remèdes violents à des maux extrêmes. (Barth.i Pourquoi m'arriva-l-il de subir la rigueur d'une loi qu'on applique si rarement aux riches? (G. Sand.) Le xviir siècle a appliqué sans cesse a tout et partout ces principes qu'il avait une fois généralises. (Cousin.)
Appliquer une science à une autre , faire
usage des principes ou des vérités d'une science, pour perfectionner et étendre l'autre. Appliquer l'algèbre à la géométrie, la géométrie, l'astronomie a la géographie, âppliq'iei les connaissances chimiques à l'agriculture. Descartes appliqua le premier a l'étude de l'homme moral, la connaissance de l'homme physique. iBonnin.)
Applique! un passage d'un auteur à une
chose, à une action, a une personne. Detouruc-r le sens de ce passage de l'objet que l'auteur a traité, pour l'adresser a un autre objet qui a des rapports avec le premier. On applique de même un nom, une dénomination, pour exprimer une comparaison. 11 st moquait du père Bauny et lui appliquait ces paroles : Eccequi tollit'peccata mundi. (Pasc.) Cest ici que nous pouvons appliquer à notre femme forte ce que Salomon a dit de la sienne. (Flech.) Tandis que le public nou« applique peut-être des vérités si ressemblantes, nous sommes ingénieux à détourner sur les autres le coup que etc. Belon dit avoir pris beaucoup de peine a trouver à la petite fauvette rousée une appellation antique, et il finit par se t omper en lui appliquant celui de troglodyte (Buff.)
— S'emploie absolument, et signifie, Demander, exiger de l'application. La vie de la cour est un jeu sérieux, mélancolique, qui applique ; il faut arranger ses pièces et ses batteries, avoir un dessein , la suivre, parer celui de son adversaire. (La Bruy.)
— Appliquer, en T. de finance, dans le sens de Destiner, affecter, consacrer. Appliquer une amende au soulagement des pauvres. Appliquer les revenus d'une terre à l'extinction de ses dettes.
— Math. Transporter une ligne donnée, soit dans un cercle soit dans une autre figure curviligne ou rectiligne . en sorte que les deux extrémités de cette ligne soient dans le périmètre de la figure.
— s'appliquer, v. pron. Etre appliqué, être applicable. Ce que dit cet ancien auteur s'applique ici avec tant de justesse, et avec une force si convaincante, que, etc. (Pasc.)
— S'appliqutr. Se dit pour. Appliquer à soimême , se faire l'application. L'éducation dont l'homme peut s'appliquer a lui-même les f-réceptes et les avan figes. (Julien.) Le sage qui entend une parole sensée, la loue et se l'applique a soi-même. (Boss.) l'eu savent comme vous s'appliquer c remède. (Corn.) S'appliquer des restitutions Garder pour soi den sommes qu'on avait ete charge par un débiteur de remettre au créancier.
— S'appliquer à, suivi d'un nom. S'appliquer aux sciences. S'appliquer à la lecture. S'appliquer a ses devoirs, aux affaires d'état. Tous les citoyens s'appliquent au commerce. (Fen.) Il s'applique , même avec beaucoup de goût et de uenie , aux sciences et aux beauxarts. <ld.) Il est saee et éclaire; mais il s'applique au détail. (Id.) Il s'est plus applique aux vices de l'esprit, aux replis du cœur et à tout l'interieurde l'homme, que n'a faitl'heophraste. (La Bruy.) Ceux qui l'appliquent trop aux petites choses deviennent ordinairement incapables des grandes. (La Rochef.) Il paraît, par Tacite et César, que les Germains s'appliquaient beaucoup à la vie pastorale. (Mont.) Rien ne me paraît plus important que de discerner les choses auxquelles nous pouvons nous appliquer avec succès, de celles ou nous ne pouvot.s qu'échouer. (Condill.) Tibère était d'autant moins religieux, qu'il s'était applique 3. l'astrologie et qu'il cro.-ait au fatalisme. (La Haipe.) Ces précieuses facultés, l'étendue et la sagacité, étaient relevées chez Napoléon par un sentiment du beau qui était exquis et s'appliquait à tout. (D -ilmard.) Ce prince s'est applmue toute sa vie a la philosophie. (B. de
st-p.y
Quand tout mon eoMir s'applique Aux soins de rétablir un jour la république.
(Corn.)
Mais lorsque je te vois, d'une si noble ardeur
Tapphquer sans relâche aux soins de ta gran-
(Boil.) [deur.
Achille seul, Achille à son amour s'applique.
(Rac.)
— S'applique* à, suivi d'un infiri'tif. Ne s'estelle pas appliquée, en toute rencontre, a conserver cette bonne intelligence? ;Boss I II s applique a vous contredire. (La Bruy.] Il s'est applique a faire refleurir le commerce. (Fen.) Appliquez-vous à mettre vos peuples dans
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l'abondance. (Id.) Appliquez-vous à multiplier chez vous les richesses naturelles. (Id.) Il s'appliqua a discerner la cause du juste de celle du pécheur. Flech. Comme celte jiaxime est fondamentale, appliquons -nous à la mieux éclairer. iJ.-J. Rouss.j Les princesse sont appliques à tenir en tout temps des troupes discipliuees. | Volt.)
APPLIS. s. m. pi. Ane. coût. Outils fournis par le propriétaire à son métayer, lorsqu'il entr"it dans sa terre.
APPOGGIATURE. s. f (de Vital, appoqgiare, appuyer). Mus. Petite note d'agrément sur laquelle' on appuie avant d'attaquer la note principale.
APPOINT, s. m. (et. lat., ad, à; punctum, salaire). Banq. Comm. Somme qui fait le solde total d'un compte. Avoir un appoint de mille lrancs à tirer sur Lyon. Complément d'une somme en une autre monnaie plus petite, qu'on ne saurait parfaire avec les principales espèces employées au paiement. Pour faire mille francs eu ecus de trois livres, il fallait trois cent trente- trois ecus, et un appoint de vingt sols.
APPOIJVTAGE. s. m. Arts et met. Dernier foulage des cuirs avant de les passer au suif.
APPOINTÉ, ÉE. part. pass. du v. Appointer. Cause appointée. Procès appointe. Affaire appointée. Commis, employé appointe. || S'emploie adjectiv. Soldat, officier de guerr? qui tire une [dus grosse paie que les autres. Soldat appointe. Capitaine appointe (on se servait anciennement de cette désignation, parce que l'augmentation de paie était don née aux hommes destines aquelque attaque périlleuse). |l S'emploie aussi subst. et est pris pour Appointement. On dit Un appointe en droit, à mettre. Un appointement en droit, à mettre. Prononcer un appointe en droit, etc.
APPOINTÉ, ÉE. adj. Blason. Se dit des pièces qui se touchent par la pointe, telles que chevrons, épees, etc.
APPOINTE, s. m. Ane. jurispr. Arrêt par appointe se disait de celui dont des parties convenaient , de leur consentement , par l'avis de leurs avocats ou de leurs conseils.
— On disait prov. l>es gens sont toujours appointes contraires, quand ils se contredisent toujours, lorsqu'ils sont de différentes opinions et de différents intérêts.
Vous serez étonnes de voir qu'a tous moments
Ils seront appointes contraires.
(La Fontaine.)
APPOINTEMENT. s. m. (et. lat., ad, pour; punctum, vote, suffrage). Prat. anc. Règlement ou jugement interlocutoire qui établit la contestation des parties, ou l'on rédige leurs qualités et les conclusions de leurs demandes écrites et produites, sur lesquelles les juges doivent prononcer. || Appointement en droit. Donne en première instance, quand les parties ont lait quelque demande où il s'agit du droit. || Appointement en faits contraires. Quand il ne s'agit que des faits qui! est permis à chacun de vérifier. |l Appointement de conclusion. Arrêt île règlement sur l'appel d une sentence rendue en procès par écrit. || Appointement au conseil. Règlement qui se donne a l'audience sur la plaidoirie des parties , qui les appointe a écrire e* produire sur une appeMation verbale portée en l'audience de la grand' chambre, qui n'y peut pas être jugée parce qu'il y a plusieurs titrts a voir, différentes parties ou autres circonstances , les juges en ce cas appointent l'affaire au conseil, après avoir entendu les avocats des parties, pour être le procès juge par écrit.
— Appoint "ment général. Celui par lequel plusieurs causes qui n'avaient pu venir à leur tour de rôle a la grand'ehainbre étaient appointées de nleill droit. || Appointèrent offert. V. rôle. |l Appointement de jonction. Jugement qui joint l'instruction par écrit d'une nouvelle demande, a une première instruction qui se poursuit déjà en cette forme. \\ Appointement à faire preuve. Jugement qui ordonne une enquête. \\ Avimintement ajourmr débats, Appointement en matière de compte.
— Appointement. Les jugements en forme d'arrêts tout dresses qu'on fait recevoir à l'audience, per les autoriser, quand les Parties en sont d'accord, ou quand elles ont ete envoyées au parquet pour les juger. || Rendre un appointement a l'audience. Prendre un appointement au greffe.
— Arrangement d'une contestation , d'une dispute, d'un duel. >
APPOINTEMENTS, s. m. pi. (et., V. appoint). Salaire annuel d'un emploi, d'une place. Donner, recevoir de gros appointements. Toucher ses appointements. Appointements d'un gouverneu. , d'un intendant. De faibles, de minces appointements. D'énormes appointements. Augmenter, réduire, supprimer dès-appointements.
— Lorsqu'un homme aide à la dépense, à la subsistance d'un autre qui n'a pas de quoi subsister commodément par lui-même, on dit familièrement. C'est lui qui fournit aux appointements. •
— Syn. comp. appointements, honoraires.
GAGES. Les honoraires se donnent aux maîtres de sciences, d'arts libéraux ou a ceux a qui on a recours dans l'occasion, pour obtenir quelque cunsefi salutaire, ou quelque autre service que leurs fonctions les met à même de rendre. Les
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gages se donnent aux gens des classes inférieures , aux domestiques, à ceux qui servent. Les appointements a ceux qui occupent un emploi dans une adminis'.ration quelle qu'elle soit.
APPOINTE», v. a. 1" conj. Prat. Régler par appointement en justice. Appointer un procès. Appointe! une cause. Appointer une affaire d'honneur. || Accommoder, terminera l'amiable. Inusité aujourd'hui. Il Appointer une allaite trop embrouillée pour être jugée a l'audience. Appointer les parties a écrire et produire. Appointer endroit. Appointer à mettre.
V. APPOINTEMENT
APPOINTER, (et.. V. appointement).
Donner des appointements a un employé. Appointer un commis, un intendant.
— Dans la troupe, Appointer vn homme d'une corvée, d'une garde, d exercice. Lui imposer, par punition , une corvée , une garde hors de tour, ou l'envoyer à l'exercice des recrues, quoique son instruction ne l'exige plus.
— Ttchn. Tailler en pointe un crayon, un hameçon, un fil de fer. j| Fouler un cuir une dernière fois, avant de le mettre au suif. |j Faire quelques points à un matelas ployé en deux, pour qu'il ne se déploie pas. || Coudre les bouts d'une pièce d'etollé, pour qu'elle ne se déroule pas.
APPOINTEUR. s. m. Anc. jurispr. Juge charge par un appointement de faire un rapport sur une affaire. || Appoinleur de procès. Homme qui s'empresse de faire toute sorte d'accommodements.
— Se disait odieusement de ces juges qui ne venaient que rarement à l'audience, et pour faire appointer la cause dune partie qu'ils voulaient favoriser.
Ces propos n'étaient rien au prix de l'embarras Où se trouva renuit l'appointeur de débats. (La Fontaine.) De semblables discours rebutaient l'appointeur.
(fo.) Puisqu'on plaide ot qu'on meurt, il faut qu'on se
[propose
D'avoir des oppointeurs, et d'autres gens aussi,
On n'en manque pas, Dieu merci. (In.)
— Techn. V. saipointei'r.
APPOINTIR. v. a. Techn. V. appointer.
APPOINTON. s. m. Anc. T. milit. Sorte de poignara.
APPONDURE s. f. Arts et met. Perche qui sert à fortifier le chantier d'un train, lorsqu'il est trop faible.
APPONTEMENT. s. m. Ponts et chauss.
Espèce de pont volant que l'on mat sur les pieux de fondation.
APPORT, s. m. (rad. port). Vieux mot qui signifiait, Foire, marche, lieu où l'on apporte les denrées, ou l'on conduit les bestiaux à vendre, etc. U est encore usité dans quelques provinces. L'apport de tel village. Aller à l'apport.
— h apport-Paris. La place du Châtelet, à Paris, ainsi nommée parce qu'il s'y tenait anciennement un marche Quelques personnes disent à tort et par corruption la Porte-Paris.
— Jurispr. Ce qu'un époux apporte dans la communauté. Prélever, reprendre son apport, ses apports. Sous le régime de la communauté pure et simple, les apports de deux époux, s'ils ne consistent qu'en objets mobiliers, deviennent communs entre eux. On fixe d'hahitude dans le contrat de mariage la valeur des apports de chaque époux.
— Prat. Apport se dit en parlant des pièces dont on fait le dépôt dans un greffe ou chez un fonctionnaire public. Oulonner un apport de pièces dans une affaire. Il a ete satisfait à l'apport de pièces. Ou ordonne des apports de pièces en matière criminelle spécialement.
— Acte d'apport. Reçu que l'on donne des pièces déposées.
— Comm. Ce qu'un associé met à la masse en entrant dans une société commerciale. Apport de fonds Apport de trente mille francs. Retirer son apport. Perdre son apport.
APPORTAGE. s. m. Action d'apporter une charge, un fardeau.
— Peine, salaire de celui qui apporte un fardeau. 11 est peu usité.
APPORTÉ. ÉE. part. pass. du v. Apporter. S'emploie adjectivement. Argent apporte. Paquet apporte. Lettre apportée. Présents apporter. Marchandises apportées.
Vainement d'un breuvage a deux mains apporté Gilotin avant tout le veut voir humecte. (Boileac.) Dans les mains des Persans jeune enfant ap- (Racine.) [porte.
— Apporté à. Lorsque la religion chrétienne fut apportée aux Barbares, la sec*e arienne était en quelque façon dominante dans l'empire. (Montesq.)
On dit qu'avant la boîte apportée à Pandore Nous étions tous égaux ; nous le sommes encore. (Voltaire.)
— Apnorté var. Tauris. alors riche et active, recevait aussi '.es mêmes articles, et les échangeait avec les produits d'Europe apportes par les Génois. (M..-Brun.) Le jansénisme nous parait avoir ete apporte de l'Orient par les croisades. (B. de St-P.)
APPORTER, v. a. 1" conj. (du lat. appor-
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tare, formé de ad, à ; portore, porter). Porter d'un endroit quelconque au lieu où est la personne qui parle, ou dont on parle. Apporter de l'argent. Apporter des lettres. Apportai des présents Apporter des marchandises par eau, par charroi. Apportez chaque jour unecoib- lie de terre, vois ferez enlin une montagne. (Confuc.) S«<s esclaves enrayes sont accourus au bruit, ils ont apporte de la lumière. (Bouff.) Les Egyptiens apportaient, comme on sait, dans leurs festins, les cadavres embaumes de leurs ancêtres, pour se consoler a l'aspect du trépas e! s'instruire a bien profiter de leurs jours. (Vir<.y.; Nous fîmes rafraîchir dans les ruisseaux quelques bouteilles de vin que nous avions apportées. (Le Sage.) L'abbe de La Caille dit que les Portugais ont apporte les singes à l'Ile-de-France. (Buff.) Je vous prie tous deux de ne vous point en aller qu'on ne m'ait apporte mon habit. (Mol.) Si la fortune frappe, ouvre à l'instant ta porte, Et prends vite ce qu'elle apporte. (Mollev.) La génisse apporta son nectar argenté, Aliment pur et doux, source de la santé. (St-Lamb.)
— Prov. Bien venu qui apporte. On accueille favorablement celui qui paie, ou qui fait des présents.
— Apporter de. Apporter de dehors. Apporter de loin. Apporter de l'étranger, de la province. Apporter de Londres, de Marseille, d'Orléans. Du vin qu'on apportait de la ville dans de grands vases. (Fen.) J'arrivai a Barcelone avec le reste des richesses que j'avais apportées d'Alger. (Le Sage.)
— Apporter à. Apporter à quelqu'un des livres, des fruits, du gibier. On m'a apporte une copie manuscrite de la censure. (Pasc.) Ils apportèrent a Moïse leurs ornements les plus précieux pour la construction du tabernacle. (Mass.) Lychas, qui lui avait apporte de la part de Dejanire cette tunique. (Fen.) Ordonnez le festin, apjiortez-moi ma lyre (J.-B. Rouss.) Point d'aine, point de roi qu'en m'ori;iorian/ sa tète. (Corn.) Le bruit se répand dans les Gaules qu'une déesse a apporte une plante céleste aux Gaulois. (B. de St-P.)
— Quelles nouvelles apportez-vous ? Quelles nouvelles avez-vous à nous apprendre ? Un homme échappé du combat vint promptement apporter ces nouvelles a Abraham. (Sacy.)
— Mar. Apporter se dit aussi en parlant des vaisseaux, et même de la mer, des fleuves. Nos flotte* nous apportaient tous les ans les richesses du Nouveau Monde. (Mass.) Autrefois la mer apportait le tribut de tous les peuples de la terre. (Fen.) Ce fleuve, qui l'arrose par ses débordements règles, lui apporte les pluies et les neiges des autres pays. (Boss.) Le flot qui l'apporta recule épouvante. (Rac.)
Tu vois incessamment les fleuves dans leurs
[courses T'apporter à l'envi le tribut de leurs sources. (Desaintange.)
— Par exlens. Fournir. Apporter en mariage. A pporler a la communauté, dans la communauté. Apporter son industrie, ses capitaux, dans une société de commerce. L'un y apporte son esprit, l'autre son argent, partant quitte (Mariv.)
— 11 s'emploie figurement dans les deux acceptions précédentes, en parlant des qualités morales, et de certaines dispositions de l'esprit. Les dispositions que l'homme apporte en naissant. Apporter dans la société un esprit de conciliation, un esprit de haine, de discorde. On l'a vu apporter perseveramment l'innocence a l'autel, le zèle a la chaire, l'assiduité a la prière, une ardeur infatigable à toutes les affaires de l'Eglise. ( Boss. ) 11 apporte pour toute marque de vocation a un ministère d'humilite, des vues d'élévation et de gloire. (Mass.) Burke apporta au milieu du parlement britannique une sorte d'imagination enthousiaste. (Villem.y 11 verra le sénat m'apporter ses hommages. (Corn.) Apportez-vous ici la haine ou l'amitié ? (Id.) Chimène à vos genoux apporte sa douleur. (Id.)
Votre rivale en pleurs Vient à vos pieds, madame, apporter ses dou- (Rac) [leurs.
— Mettre, employer. Apporter de la bonne volonte.de la mauvaise volonté. Apporter de la précaution, des soins, de l'attention à une chose. Apporter du zèle à remplir ses devoirs. Les précautions que vous apportez pour ne mettre pas facilement ces permissions en pratique. (Pascal.) Tant on apporte de soins pour les préparer a une action si grande, (ld.i Quelque soin qu'on apporte a être serre et concis, ils vous trouvent diffus. ( La Bruy. ) La cour apporta plus d'attention à connaître les Européens, ^'olt.) Il ne faut pas apporter moins de discernement à recevoir qu'a donner. (S. Dubay.)
— Apporter remède, apporter du remède a une chose. Y remédier, reparer ce qui s'y trouve de fâcheux. Apporter quelque remède à un accident, a un malheur.
— Apporter des facilités, apporter des difficultés, des obstacles, des entraves, etc. Faciliter le succès, faire naître des difficultés, des obstacles. Apporter d< s facilites a une affaire. Apporter des difficultés, des obstacles a un mariage, à un traite, a une négociation. Quelle facilite n'apportait pas a la navigation et au commerce celte merveilleuse reunion de tous les peuples du monde sous un même emnire. (Boss./ Parmi les difficultés que ses intérèis
| apportaient au traité des Pyrénées. (Td.)Par
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tez, à Tos honneurs j'apporte trop d'obstacles. (Rac.)
— On dit dans un sens analogue, Apporter des adoucis stment s, des tempéraments dans une affaire.
— Etie l'auteur, la cause de, produire. Il se dit en parlant des personnes et des choses. Il vient apporter la paix, la vérité, la justice aux hommes. (Mass.) Voilà les biens que Jésus- Christ vient apporter sur la terre. (Id.) Soit qu'un commerce fatal y eût apporté des pays éloignés, avec de fragiles richesses , des semences de maladies et de mort. (Fléch.) La rigueur de la saison, qui détruisit les biens de la terre, apporta la famine. ( Volt. ) Cet éclaircissement apporterait plus d'obscurité que d'instruction. (Pasc.) Les années ne cessaient de lui apporter de nouvelles grâces. (Boss.) Récapitulez tous les avantages que cette alliance vous a apportés. (Montesq.) Voilà un échantillon des malheurs qu'apportent les dissensions de famille. (Rouss.) L'exposition du sol apporte encore des variations infinies dans la fertilité et dans la nature de ses produits (Chaptal.)
Réaumur et Franklin apportant la lumière, Lèvent l'épais rideau qui couvrait la matière.
(Satiriques.) Mais le pi intemps, Doris, de moment en moment Apporte à la campagne un nouvel ornement. (St-Lambkrt.) Une morale nue apporte de l'ennui :
Le conte fait passer la morale avec lui. (La Fontaine.)
— Apporter signifie encore, Citer, alléguer. Apporter plusieurs passages des auteurs. Apporter de bonnes, de mauvaises raisons. Ceux qui apportent la seule autorité pour preuve dans les matières physiques, au lieu du raisonnement ou des expériences. (Pasc.)
— Syn. comp. apporter, porter, transporter, emporter. Porter n'a précisément de rapport qu'à la charge du fardeau. Apporter
• renferme l'idée du fardeau, et celle du lieu où l'on doit le porter. Transporter a non-seulement rapport au fardeau et au lieu où on le prend, mais encore à l'endroit où on le porte. Emporter enchérit par-dessus toutes ces idées, en y ajoutant une attribution de propriété à l'égard de la chose dont on se charge.
APPORTIONNEMENT. s. m. (pr. ap-poroi-on-ne-man). Ane. jurisp. Sorte de légitime assurée par la coutume de Lorraine aux gentilshommes de cette province. || Déclaration par laquelle le survivant des père et mère, d'après la coutume de la Rochelle, assignait à ses enfants une somme fixe pour tous droits qu'ils pouvaient prétendre du chef du premier mourant. || Portion que l'aîné ou l'aînée donnait, selon la coutume d'Aix , à ses frères et soeurs dans les biens nobles de la succession de ses père et mère.
APPOSE , EE. part, pass du V. Apposer.
S'emploie adjectivement. Sceau apposé. Cachet apposé. Scellés apposés. Signature apposée. Clause apposée.
— Bot. Epithète donnée aux loges de l'an- Ihère, quand la déhiscence a lieu par la même face sur les deux loges ; aux ovules, quand il s'en trouve deux dans une même loge d'ovaire, qui naissent du même point et à la même hauteur.
APPOSER, v. a. 1" conj. (du lat. appositus, part. pass. de apponere, formé de ad, a, sur ; et ponere, poser). Appliquer, mettre sur. Apposer un sceau, un cachet, sur un acte, sur un certificat, etc.
— Jurisp. Apposer le scellé, les scellés. Se dit d'un officier public qui applique, avec les formalités judiciaires, son sceau aux portes d'un appartement ou à un meuble fermant, pour que l'on ne puisse toucher à aucun des objets qui y sont enfermés. Apposer le sotllé, les scellés chez quelqu'un , «ur les effets de quelqu'un. V.
SCELLÉ
— Apposer ta signature au bas d'un écrit. Le signer.
— Apposer une clause, une condition, à un traité, a un contrat. Y insérer une clause, une condition.
— Fig. Placer, mettre, poser sur
Mai» veux-tu, plus hardi, d'une main téméraire Apposer sur son front la couronne d'Homère ! (Satiriques.)
— Syn. comp. apposer, appliquer. Apposer est un terme de pratique et de chancellerie. Appliquer est un terme du langage ordinaire , qui signifie Mettre une chose sur une autre ; en sorte qu'elle y reste attachée.
APPOSITIF. s. m. V. apposition.
APPOSITION, s. f. (pr. ap-po-zi-ci-on , en lat. appositio, fait de apponere, poser sur). Action d'apposer. Apposition de scellés, des scellés. Procéder à l'apposition des signatures.
— Phys. Agrégation, jonction de certains corps à d'autres corps de même espèce. La plupart dea minéraux croissent par apposition des parties qui se joignent et s'attachent ensemble.
Gramm. et rhétor. Figure de construction
qui consiste à mettre ensemble, sans conjonction et par une sorte d'ellipse, deux noms, dont l'un est un nom propre, et l'autre un nom com mun, en sorte que ce dernier sert de qualifi catlf. Ainsi, dans ces phrases : Cicéron, l'orateur romain ; Titus, les délices du genre humain ; Attila , le fléau de Dieu ; l'orateur ro main, lei délieet du qenre humain, le fléau de
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Dieu , sont des appositions ; c'est comme si l'on eût dit : Cicéron, qui était un orateur romain ; Titus, qui fut surnommé les délices du genre humain, etc. L'apposition n'appartient qu'au style noble et soutenu. Elle est très-usitée en poésie. Le premier des deux vers suivants en offre un exemple.
C'est dans un faible objet, imperceptible ou-
[ rrage, Que l'art de l'ouvrier me frappe davantage. (L. Racine.)
APPRAYE, EE. part. pass. du v. Apprayer.
APPRAYER. v. a. I" conj. Coutume. Convertir une terre en pré.
APPRÉBENDÉ, EE. part. pass. du v. Appréhender.
ArPRÉBENDEÎMENT. s. m. Comra. relig.
Nom qu'on donnait, chez les chanoinesses de Remiremont, à la réception d'une chanoinesse. V. barbette.
APPRÉHENDER, v. a. Comm. relig. Recevoir une chanoinesse, et lui donner droit à toucher prébende. Ce mot n'a plus d'application aujourd'hui.
APPRÉCIABILITÉ. s. f. (rad. lat. pretium, prix). Qualité de ce qui est appréciable.
APPRÉCIABLE, adj. des 2 g. Qui est susceptible d'être apprécié. Il ne se met qu'après son substantif. Phys. Qui peut être apprécié par les sens , ou avec le secours des instruments. Son appréciable. Quantité qui n'est pas appréciable. Selon Euler, les sons appréciables a notre oreille comprennent huit octaves, dont on peut apprécier l'unisson et calculer l'intervalle.
APPRÉCIATEUR , TRICE. s. Celui, celle qui apprécie. Juste appréciateur du mérite, des talents. L'imagination est pour nous l'appréciât rise de tous les êtres ; elle les surfait ou les déprise à son gré. (Boiste.) || Il s'emploie aussi comme adjectif. Omiss. des Dictionn. Heureux qui possède cette philosophie appréciatrice de toutes choses. (Mercier.)
APPRÉCIATIF, IVE. adj. Qui marque l'appréciation, qui concerne l'appréciation. Un état appréciatif des denrées. Les lèvres sont, ainsi que le palais, douées d'une portion de facultés appréciatives. (Brill.-Sav.)
APPRÉCIATION, s. f. (pr. ap-pré-ci-aci-on). Estimation de la valeur d'une chose. Appréciation juste, raisonnable. Faire l'appréciation d'un mobilier. Vendre sur une première appréciation.
— Fig. L 'appréciation de nos premières facultés, ayant subi d'étonnantes vicissitudes, était restée aussi vacillante qu'incertaine. (J. Virey.) La juste appréciation de toute supériorité est bien plus facile aux générations qui suivent qu'à celles qui vivent contemporaines. (A. Guiraud.) En littérature, comme en histoire , la saine appréciation d'un fait ne permet point de l'isoler des faits parmi lesquels il se montre. (Id.) Napoléon ne pouvait pas porter des sentiments vulgaires dans l'appréciation des choses humaines. (D. Hinard.)
— Syn. comp. appréciation, estimation, évaluation. Appréciation signifie, Estimation du prix ; il ne se dit que des marchandises et des choses mobilières. Estimation se dit de toutes sortes d'objets. Evaluation se dit des choses qui consistent en poids, nombre ou mesure. Appréciation semble dire quelque chose de plus certain , quelque chose de fonde sur des connaissances plus sûres. Estimation, évaluation semblent dépendre davantage des conjectures et de vues sujettes à l'erreur.
APPRÉCIÉ, ÉE. part. pass. du v. Apprécier. Meuble apprécié. Tableau apprécié. Collier apprécié. Tapisserie appréciée.
— Fig. Homme apprécié. Mérite apprécié. Talents appréciés. Racine ne fut pas apprécié par son siècle, et il n'y a pas longtemps qu'il l'est par le nôtre. (La Harpe.) Britannicus est du nombre de ces ouvrages dont les beautés ne sont appréciées qu'avec le temps. (Id.) Les lettres ne sont qu'un instrument dont le mérite doit être apprécié d'après l'usage qu'on en sait faire. (Daru.) Napoléon charmait les enrluis de l'exil par la lecture de nos bons auteurs, dont il appréciait si bien les mérites. (D. Hinard.)
— Apprécié à. Ce collier de perles a été apprécié a mille écus. (Acad.)
— Apprécié avec . Cette diminution de valeur peut facilement être appréciée avec des chiffres. (J.-B. Say.)
APPRÉCIER, v. a. 1" conj. (en lat. appretiare , formé de ad ; et de pretium , prix ). Juger du prix courant des choses dans le commerce de la vente et de l'achat. Estimer une chose, en fixer le prix, la valeur. Apprécier un mobilier. Apprécier des tableaux, des livres. Apprécier un objet cinq cents francs, ou à cinq cents francs. Le» états croulent pour ne pas savoir apprécier et diriger le» millions. (M** Campan.)
— Fig. Apprécier quelqu'un^ le mérite, les services de quelqu'un. Apprécier des avis, des conseils. Apprécier un ouvrage, les beautés d'un ouvrage. Celui qui ne jouit pas de sa propre estime no saurait apprécier celle d'autrui. (Dubay.) Il est aisé de critiquer un auteur , mais il est difficile de l'apprécier. (Vauven.) C'est cette même impulsion qui nous fait apprécier les avantages d'un bon gouvernement. (Alib.) Nous ne pouvons apprécier • ;ivec justesse le sens et la forer des termes dont nous
| faiiona usage tous les |oura. Damait.] Ij» pen-
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sée de la mort rend l'esprit éminemment juste, eu faisant apprécier toute chose à sa valeur, en pesant les voluptés au poids des douleurs qu'elles coûtent. (Virey.) Isabelle, de son côté, sensible aux soins de Blanche, et appréciant son caractère, éprouvait le même embarras. (Legouve.) Le goût est celui de nos sens qui nous met en relation avec les corps sapides, au moyen de la sensation qu'ils causent dans l'organe destiné à les apprécier. (lirill.-Savar.) Il appréciait comme les autres ce qui était peu sapide ou agréable. (Id.)
— s'apprécier, v. pron. Etre apprécié ou appréciable. La valeur d'un objet peut ou ne peut pas s'apprécier. Un diamant qui peut à peine s'apprécier. Un mérite qui ne saurait trop s'apprécier. Des talents qui ne s'apprécieront jamais autant qu'ils devraient l'être.
— s'apprécier, v. récipr. On ne s'apprécie jamais bien soi-même. Nous nous apprécions ordinairement au-dessus de notre valeur réelle. Il n'y a que les bons cœurs qui savent s'apprécier et s'entendre. (Bonnin.)
Que le crime hideux pour le moins s'apprécie; Le crime rend égaux tous ceux qu'il s'associe.
(MOLLEVACT.)
— Syn. comp. apprécier, estimer. Apprécier, c'est juger du prix courant des choses , dans le commerce de la vente ou de l'achat. Estimer, c'est juger de la valeur réelle et intrinsèque de la chose. Dans le sens moral, apprécier une personne, c'est juger de son utilité comparée avec l'utilité d'autres personnes.
|| apprécier, priser. Apprécier, c'est juger du prix. Priser, c'est mettre un prix à des choses qui doivent être vendues à l'enchère ou partagées. Quand on apprécie, on doit avoir dessein de déclarer le prix réel des choses ; quand on prise, on met ordinairement le prix plus bas, pour laisser la liberté et l'appât aux enchères. Priser n'est guère d'usage qu'en termes de pratique.
APPRÉHENDÉ, ÉE. part. pass. du v. Appréhender. S'emploie adjectivement, Débiteur appréhendé. Débitrice appréhendée.
— Fig. Evénement appréhendé. Malheur appréhendé. Chose appréhendée.
— Si pris et appréhendé peut être. Formule dont on se servait dans les arrêts prononcés par contumace. Il sera pendu haut et court, si pris et appréhendé peut être.
APPRÉHENDER, v. a. 1" conj. (du lat. apprehendere, prendre, saisir). Prat. Prendre, saisir au corps. Appréhender au corps un débiteur insolvable.
— Appréhender une succession. Accepter une succession.
— Dans le langage ordinaire, Craindre, redouter. Appréhender le froid. Appréhender l'orage. Appréhender l'opinion du public. Appréhender les suites d'une affaire, les conséquences d'une faute. Je n'espère rien du monde, je n'en appréhende rien. (Pasc.) Cequ'il devait appréhender, c'était le ressentiment de plusieurs rois qu'il avait outragés. (La Bruy.) Tout ce que les frères de Joseph avait appréhendé leur arriva. (De Sacy.) Qui n'appréhende rien présume trop de soi. (Corn.) Que le juste à toute heure appréhende la chute. (L. Rac.) Ayant appris qu Archélaus régnait en Judée, en la place d'Herode son père, il appréhenda d'y aller. (Sacy.) Hérode voulait donc le faire mourir; mais il appréhendait le peuple, parce que Jean en était regardé comme un prophète. (Id.)
— Apprélicnder de, suivi d'un infinitif. Appréhender de souffrir. Appréhender de voir quelqu'un, de déplaire à quelqu'un. Comment n'avez-vous point appréhende de vous faire passer pour des imposteurs? (Pasc.) Elle appréhendait d'abuser des miséricordes de Dieu. (Fléch.) N'appréhendez pas de perdre la faveur des grands. (Id.) Il appréhendait de revoir ce qu'il avait de plus cher au monde. (Fén.)
— Appréhender que. Ainsi construit , ce verbe exige toujours le subjonctif dans la proposition subordonnée, à moins qu'il ne soit luimême employé avec la négation. Appréhender qu'une maladie ne revienne. 11 doit appréhender que cette occasion ne lui échappe. (La Bruy.) Il a moins réussi que quelques-uns de ses auditeurs ne l'appréhendaient. (Id. ) La même justesse d'esprit qui nous fait écrire de bonnes choses, nous ' fait appréhender qu'elles ne le soient pas assez pour mériter d'être lues. (Id.) On appréhenda qu'elle n'eût le sort des choses avancées. (Boss.) Mais n'appréhende pas qu'un autre ainsi m'obtienne. (Corn.)
— Syn. comp. appréuenoer. CRAiNonE. Appréhender, c'est éprouver de l'inquiétude par l'idée d'un mal qui peut arriver, ou d'un bien qui peut ne pas arriver. Craindre, c'est éprouver dans l'âme un mouvement inquiet, occasionne par la vue d'un mal à venir. Appréhender marque toujours de l'incertitude ; il ne «e dit que de» chose» qui peuvent arriver ou ne pas arriver
APPRÉHENSIIHLITÉ. ». f. Didact. Qualité, état de ce qui peut être saisi ou pris.
APPRÉIIENSIH1.E. adj. de» 2 g. Didact Qui peut être pris, saisi.
APPRÉIII'.NSII', IVE. adj. Timide, portée la crainte, Caractère apprchen»if. Peu usité.
APPRÉHENSION, s. f. Peur, crainte, mêlée de plus ou moins d'espoir. Avoir de lapprébanaion, Etre dana 1 appréhenaion, dan» de continuelles appréhensions. L'appréhension gjUt *"ut »Tei eiie de la juaUaa dcl homme».
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(Pasc.) L'appréhension quelle avait de déplaire à Dieu. (Fléch.) Elle portait au fond de son coeur une vive et continuelle appréliension de déplaire à Dieu. (Boss.) Turenne disait que des trois opérations de l'esprit un poltron n'avait que l'appréhension. (Carp.)
— Log. -Idée qu'on prend d'une chose sans en porter alors aucun jugement. La simple appréhension est la première opération de l'es-
, ~ Prat- Action d'appréhender au corps uc débiteur, un criminel.
AFPRENDRE. v. a. 4' conj. irrég. (du lat. apprehendere, saisir). J'apprends, tu apprends il apprend , nous apprenons, vous apprenez ,ils apprennent. J'apprenais. J'appris. J'apprendrai. J apprendrais. Apprends. Que j'apprenne. Que j'apprisse. Appris. Acquérir une connaissance qu'on n'avait pas. Apprendre une langue. Apprendre la géographie, l'histoire. Apprendre la jurisprudence. Apprendre la musique. Apprendre les usages dé la société. Cette méthode est bien facile à apprendre. (Pasc.l Mourir est la chose que l'on est le plus sûr de faire, sans l'avoir jamais apprise. (Montaigne., Les villes les plus célèbres venaient apprendre en t^ypte leurs antiquités et la source de leurs plus belles institutions. (Boss.) La jeunesse apprenait de bonne heure, avec la vertu la science d'obéir et de commander. (Id.) C'est la qu'ils avaient appris les exercices du corps la lutte, la course a pied et la course à cheval (id.) Les sciences que les Grecs apprennent avec tant de soin. (Fén.) Ils n'ont appris la sagesse qu'en étudiant la simple nature. (Id La poésie et l'éloquence dont il apprit non seulement toutes les beautés, mais encore toutes les règles. (Fléch.) On se faisait une religion d'apprendre ses premiers devoirs. (Id.) Ils ne savent que ce qu'ils ont appris, et ils n'apprennent que tout ce que le monde veut bien ignorer. (La Bruy.) Ce fut sous lui que ce grand gênerai apprit l'art de la guerre. (Montesq.) Celui qui n a rien senti ne sait rien apprendre il ne fait queflotter d'erreur en erreur. (Roïss.) N'est-ce pas une chose bien consolante pour les ambitieux d'apprendre qu'ils peuvent conserver une véritable dévotion avec un amour desordonné pour les grandeurs? (Pasc.) Tu apprendras mais trop tard, que les gens qui, par modération, aiment la paix, sont les plus redoutables dans la guerre. (Fén.) Quoique le chevalier de Boufflers ait appris le grec et lu les gros livres, il ne renonce pas aux petits vers. (La Harpe.) Pour savoir l'anglais, il faut l'apprendre deux fois, l'une à le lire, et l'autre à le parler. (J.-J. Rouss.)
Si j'apprenais l'hébreu, les sciences, l'histoire, Tout .cela, c'est la mer à boire.
(La Fontaink.) Un prince dans un livre apprend mal son de- (Corneille.) [voir.
Que votre fils revienne, il apprendra sous moi Les leçons de la gloire et l'art de vivre en roi. (Voltaire.) Apprends que la seule sagesse Peut faire les héros parfaits.
(J.-B. Rousseau.)
— Apprendre à. Apprendre à lire, à écrire. Apprendre à danser, à jouer d'un instrument. Les enfants apprennent dès le berceau à regarder la patrie comme une mère commune. (Boss.) Chrétiens, soyez attentifs, et venez apprendre à mourir. (Id.) Apprenons à vivre et à mourir comme elle. (Flech.) Et mon fils avec moi n'apprendra qu'a pleurer. (Rac.) Ce n'est pas lui apprendre a supporter la peine , c'est l'exercer à la sentir. (J.-J. Rouss.) On continue à faire le mal, parce qu'on a appris à dissimuler. (M" Neckcr.) Des fantassins ont appris à soutenir le feu de l'ennemi sans s'effrayer. (B. de St-P.) Ne cherchez point à découvrir des défauts dans les chefs-d'œuvre, avant que vous ayez appris à en connaître les beautés. (Winckelm.) Apprenez bien vite à régner ou craignez le sort de Denys de Syracuse. (Rivai.)
— Apprendre rfe. Ne sachant qui nous sommes, nous no pouvons l'apprendre que de Dieu. (Pasc.) Nous apprenons de l'historien Josèphe que cette coutume durait encore. (Boss.) Que les enfants do ce siècle apprennent aujourd'hui de moi la prudence des enfants de lumière. (Fléch.) Virgile, qui d'Homère apprit à nous charmer. (L. Rac.) .
— Apprendre par. Apprendre par expéri, que. Là elle apprit le» maximes de la piété véritable, moins par les instructions qu'elle recevait, que par les exemple» vivants de cette grande et religieuse reine. (Boss.) Carthage n'avait pu apprendre par tant de révoltes qu'il n'y a rien de plus malheureux qu'un état qui ne se soutient que par les étrangers. (Id.) 11» pourront apprendre par cette considération merveilleuse à se connaître eux-mêmes. (Pasc.) Il apprit par ses propres peines à compatir à celles des autres. (Flech.) Qui par do longa malheurs apprit à gouverner. (Volt.)
— Apprendre dans ou en. N'est-ce pa» dan* les préceptes divins qu'il nous a laissé» que les prince» apprennent encore tous le» jour» à rogner? (Mass.) Le peuple apprend dans lem . exemples à obéir à leurs lois. (M.) Apprene» en moi la fragilité de» grandeur» humaine». (Fléch.)
— Apprendre s'emploie nu»si absol. dan» le
■ans. Ai ; " l'ii*' .n , , facilité. Vieillard
m ,| y n beaucoup à apprendre. Ceat un
homme qui apprend coi ne.)
Qui naît «renier, sait nppir->dre. ((Jir.i i ..,,.
tCJ
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croyei vou» qu'on apprenne dan» les conversation» ai charmante! des grande» sociétés? (J.-J. Rouss.)
Une hirondelle en se» Toyages Avait beaucoup apprit. (La Font.)
Apprendre sur. Apprenant sur lui-même
A commander aux autres. (Mass.) Apprends sur mon exemple à te vaincre toi-même.
(Corn.)
— Contracter volontairement l'habitude de faire une chose. Apprendre à relier ses passions, a modérer ses de>ir6. Apprendre à se défier des hommes, apprendre à parler à propos. Apprendre à se taire. Ce jeune prince y apprit à supporter la faim et la soif. (Boss.) (/est pour apprendre à me passer de ces faux biens que je suis venu de si loin. (Fen.) En apprenant à connaître les hommes , il es'. rare qu'on apprenne à les estimer. (S. Dub ) Soyons hoinuijs, c'est-à-dire, libres; apprenons à mépriser le» préjuges de la naissance et des richesses. (Chatenuhr.) Apprendre à ne pas s'ennuyer est un grand art. (X.) Apprends à te connaître, et descends en toi-même. (Corn.) 11 faut qu'une Icmme sache être seule , et dans une pension elle apprend tout le contraire. (M""Guizot.)
Elevée avec lui dans le sein de sa mère, J'appris à distinguer Bajazet de son frère. (Racine.)
— En poésie, Apprendre est souvent employé figureiuent d»ns le même sens avec un nom de chose poui sujet.
C'est donc trop peu., dit-il, que l'Escaut, en deur
(mois, Ait appris à couler sous de nouvelles lois 1
(Boileao.) Et la laine et la soie, en cent façons nouvelles, Apprirent à quitter leurs couleurs naturelles. (!■>•)
— Etre instruit, être informé d'une chose. Apprendre une nouvelle. Apprendre la perte d'un procès. Apprendre la mort de quelqu'un. Et le roi de Sodome, apprenant une action si glorieuse, vint au-devant d'Abraham pour lui en témoigner sa joie. (De Sacy.) Lord Châtain pleurait de joie, en apprenant les progrès extraordinaires de son fils (Villem.) On apprend les nouvelles publiques par la voix de la renommée. (Gir.) Parle, je te l'ordonne, et je veux tout apprendre. (Rac.) Vous apprendrez son sort, j'en instruirai l'armée. ( Id. ) Quelles incroyables choses je viens d'apprendre I (J.-J. Rouss.) Tu frémiras en apprenant quels dangers j'ai courus par mon imprudence. (Id.) Vous lui cachez, madame, un dessein qui le
[touche ,
Je crains qu'en l'apprenant son cœur ne s'ef-
(Cornbillb.) [farouche.
— Retenir dans sa mémoire. Apprendre une chose par cœur. Apprendre une leçon , un rôle. Apprendre des vers. Apprendre un discours. 11 semble que vous ayez appris cela par cœur. (Mol.)
— Apprendre que. Apprendre que tout est perdu. Apprendre qu'une nouvelle s'esteonfirmée. Je viens à' apprendre que la censure est faite. ( Pasc. ) Il apprit que le sénat l'avait comdamné.( Boss. ) Mais apprenez qu'Auguste est moins tyran que vous.; Corn.) J'ai appris que votre aimable marquise s'est remariée. (J'-J. Rouss.) Tous les papiers, les communications officielles, nous avaient appris que nous devions ètremenes à Sainte-Hélènepar le Northumberland. (Las-Cases ) Apprenez que suivi d'un nom si glorieux Partout de l'univers j'attacherais les yeux.
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llapprend qu'un hérosconduit par lavictoire A de ces bords flétri l'antique gloire.
— Apprendre signifie encore, Enseigner, faire savoir, faire connaître. Apprendre le latin, l'écriture. Apprendre le dessin, la musisique. L'usage seul apprend Certaine choses Les grammairiens repoussent cet emploi du verbe apprendre. Cependant tous les dictionnaires lui donnent cette signification. Il ne peut y avoir d'équivoque dans ces sortes de cas, à cause du complément terminatif. Les écrivains sont d accord avec les lexicographes, qu'elle envie prend donc aux grammairiens de contredire ainsi l'usage? Les géomètres qui apprennent la véritable méthode de conduire la raison. ( Pasc.) Il y a de petite règles, des devoirs, des bienséances que l'usage apprend sans nulle peine. { La Bruy.j Je vois de toutes part des établissement immenses, où l'on élève à grands frais la jeunesse pour lui apprendre toutexepte ses devoirs. (J.-j. Rouss.) Apprenez-U'\u de bonne heure à soumettre leurs passions à la raison ( B. de St-P. ) On leur avait eap,/ris de la religion que ce qui la fait aimer.. (Id.) Je croyais entendre le divin Orphée chanter les premiers hymnes, et apprendre aui hommes le culte des dieux. (J.-J. Rouss.) La comédie tppnt à rire sans aigreur. (Boileau.)
Faut-il que la jeunesse
Apprenne maintenant à vivre à la vieillesse.
(Regnard.( J'adore le seigneur, on m'explique sa loi. Dans son livre divin on m'apjirend à la lire. (Racine.)
— Apprendre à, avec un régime direct. Apprendre à quelqu'un les mathématiques. Apprendre à toute une société les nouvelles. Ap-
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prendre à une personne son devoir. Les père» apprenant vos noms à leurs enfants. (Mas«.) Ms apprennent lis règles de la vertu a ceux qui le» ignorent. ild.i Antonio lui avait appris qu'il valait mieux sauver un seul citoyen que de défaire mille ennemis. (Bos«.) 11 leur est une leçon constante qui leur apprenti qu'on peut vivre paiement et laborieusement. (La Bruy.) Il vient d'apprendre a l'univers que le roi a bien voulu parler de lui. (Volt.) La philosophie nous apprend que l'esprit et la sagesse sont de tout sexe. (Flech.) Chose étrange, on apprend la tempérance aux
[chiens, Et l'on ne peut l'apprendre aux hommes. (La Fontaine.) Tout ce que m'out appris mes oreilles , mes (L. Racine.) [yeux.
— Apprendre à, suivi d'un infinitif. C'est la sagesse qui apprend à gouverner. (Boss.)
— Informer quelqu'un de ; lui faire savoir, lui faire connaître une chose. Mon père, lui dis-je, pouniez-vous m' apprendre à qui ont appartenu ces deux cabanes? (Bern. de St-P.) Cette philosophie n'apprenait pas à vaincre ses passions. (Mass.,
— Apprendre a ... à. Apprendre à quelqu'un a faire une chose. On n'apprend pas aux hommes à être honnêtes gens, et on leur apprend tout le reste. (Pasc.) Une reine si prévoyante ne songea pas qu'elle apprenait à ses ennemis à prendre sa ville. (Boss.) Il laissait des capitaines à qui il avait appris à ne respirer que l'nmbition et la guerre. (Id.) On leur apprit à connaître un Dieu , à l'aimer, à le craindre. (Mass.) Cette philosophie apprenait à l'orgueil à cacher , et non à surmonter ses faiblesses. (Id.) Cet art ambitieux qui apprend aux hommes à louer les hommes. (Flech.) Après avoir essayé d'apprendre à vivre à un roi de Naples. (Id.)
Je n'admirais que toi ; le plaisir de le dire Vint m'apprendre à louer au sein de la satire. (Boileao.)
— On dit par menace : Je lin apprendrai bien à livre, je lui apprendrai bien a parler, Je le forcerai à mieux se conduire , à parler avec plus de convenance.
— Quand apprendre est suivi de plusieurs verbes, il suffit de mettre aux deux premiers la préposition a. La religion nous apprend à obéir aux puissances, à respecter nos maîtres, souffrir nos égaux, être alîable envers nos inférieurs, aimer tous les hommes comme nousmêmes. (Mass.)
— Prov. Les bêtes nous apprennent à vivre. L'exemple des animaux peut quelquefois nous servir de leçon. || Ce qu on apprend au ber dure jusqu'au ver. On se souvient jusqu'à la mort de ce qu'on a appris dans la plus tendre enfance.
— s'apprendre, v. pron. Etre appris Une langue qui ne s'apprend qu'avec peine. Les mauvaises nouvelles s'apprennent toujours trop tôt. C'est là que s'apprennent tous les usages du luxe, de la vauite , de l'ambition. (Flech.) La science de la cour est comme la chirurgie, qui s'apprend par les blessures des autres. (Volt.)
— s apprenore. v. récip. Ne se rencontrer que pour se dire des riens, que pour s'apprendre réciproquement des choses dont on est également instruit. (La Bruy.) No-.s nous opprimes mutuellement tout ce que nous avions fait. (Le Sage.J
— Syn. comp. apprenore. ÉTuniER. Apprendre , c'est acquérir des connaissances ; étudier, travailler pour en acquérir : on étudie pour apprendre, et on apprend à force d'étudier. \\ apprendre, enseigner. Apprendre signifie, Communiquer des connaissances à quelqu'un qui ne les possédait pa» auparavant. Enseigner, c'est donner des leçons d'une science, d'un art. On apprend un métier à quelqu'un, on lui ensenjne une science. On enseigne à une jeune fille les'usages du monde, on lui apprend à coudre. En gênerai , Apprendre s'emploie, lorsqu'il s'agit d'arts consistant dans la pratique; Ensetqner, lorsqu'il est question de sciences spéculatives. On enseigne la philosophie, etc., on apprend à danser , ete ; on enseigne la musique, on apprend à jouer d'un instrument.
H apprendre, faire SAyoïR. Apprendre, c'est Donner à quelqu'un la connaissance d'un fait, d'un événement qu'il ignore. Faire saroir, c'est instruire des détails , des divers changements d'une chose à laquelle la personne qu'on instruit s'intéresse. Je vous apprends avec peine que votre père est malade a Lyon ; je vous ferai savoir tous les changements qui auront lieu dans sa maladie , soit en bien , soit en mal.
^ APPRENTI, IE. adj. et s. (rad. apprendre). Celui, celle qui apprend un métier sous un maître. Jeune apprenti. Apprenti docile, adroit, intelligent. Apprenti brut, ignorant, grossier. Apprenti bijoutier. Apprenti menuisier. L'apprentie d'une couturière, d'une brodeuse, d'une lingère. Prendre un apprenti. Renvoyer ses apprentis, ses apprenties. Un apprenti est docile, il écoute son maître, il profite de ses leçons, et il dcieDt maître. (La Bruy.)
— Fig. et fam. Personne qui manque d'expérience, d'habileté, pour les choses dont elle se mêle. Homme qui n'est qu'un apprenti à la guerre, au barreau. Femme qui n'est qu une apprentie en intrigue. Vous n'êtes encore qu'un apprenti dans l'art de dissimuler. (Le Sage). C'est un pauvre apprenti qui singe le docteur Destouches.)
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Nos apprentis rimeurs ont pris pour du génie L'art de dessiner tout sans imaginer rien. (La Harpe.)
— Dans ce «ens, Apprenti ne peut figurer que dan.< le style critique ou badin. Dans le style sérieux, on dit mieux nonce.
— On écrivait autrefois apprenti/ au masculin , apprentire au féminin.
De livres et d'écrits bourgeois admirateur, Vâis-je épouser ici quelque apprentire auteur?
(Boileau).
Richelet donne aussi apprentisse, et le profère à apprentire. On ne dit plus aujourd'hui que apprenti, apprentie.
— Prov. Apprenti n'est pas maître. Il ne faut pa» attendre de celui qui commence la même perfection que si c'était un ouvrier maître.
— Syn. comp. apprenti, élève. Apprenti ne se dit au propre qu'en parlant des arts mécaniques , des professions qui ne demandent qu'une simple routine. Elève se dit en parlant des arts libéraux, des professions qui exigent de l'imagination , du génie, une certaine élévation dans l'âme. Un cordonnier a des apprentis, un peintre a des élèves.
APPRENTISSAGE, s. m. État, occupation d'un apprenti, d'une apprentie. Apprentissage facile. Apprentissage dur, long, pénible. Faire son apprentissage. Etre en apprentissage. Commencer, terminer son apprentissage. Sortir d'apprentissage. Mettre un jeune homme, une jeune fille en apprentissage. 11 n'y a aucun métier qui n'ait son apprentissage. (La Bruy.)|| Il se dit au plur. Si l'apprenti est oblige de donner, pour terir lieu de rétribution pécuniaire, un temps de travail dont la valeur serait jugée excéder le prix ordinaire des apprentissages. (Merlin.)
— Temps qu'on met à apprendre un métier. Durant son apprentissage.
— Fig. Faire, l'apprentissage d'une chose. En prendre les premières leçons, en faire les premiers essais. Faire l'apprentissage de la guerre, de la politique, des affaires. Faire l'apprentissage de l'intrigue, de la perfidie, du crime. C'est sous ce grand homme qu'il fit, pour ainsi dire, l'apprentissage de l'art de gouverner. (St-Réal.) L'intendant à qui la divine Providence faisait faire un léger apprentissage des alfaires de l'Etat. (Boss.) Dans les rigueurs de la pénitence, faire l'apprentissage du martyre. (Mass.) Des belliqueux travaux j'ai fait Y apprentissage. (Aignan.i Des vertus avec lui je fis l'avprentissage. (Volt.) L'éducation, dans le sens le plus limite de ce mot, n'est que l'apprentissage de la vie. (Julien.) Cest bien à la Grande-Chartreuse que la vie n'est que l'apprentissage de la mort. (Thom.)
Je croissais sous ses yeux , et mon jeune
[courage
Fit long-temps de la guerre un dur appren-
(Volt.) [tissage.
Mais moi qui vois plus loin, qui, par un long
| usage, Des maximes du trône ai fait l'apprentissage.
(ÏUc.J . . . Voudrait-il qu'à mon âge Je fisse de l'amour le vil apprentissage ?
. . . Mortel heureux et sage, Qui du malheur as fait l'utile apprentissage. (Doioni.) Comme on le voit par ces différents exemples, apprentissage est admis au figuré dans le style le plus noble.
— Epreuve, essai de ce qu'on a appris. Un médecin , un chirurgien qui fait son apprentissage sur les malades d'un hôpital. Quand il fut un peu avancé en âge , son père lui fit faire son apprentissage par une guerre contre les Arabes. (Boss.)
. . . Et ce pénible ouvrage Jamais d'un écolier ne fut l'apprentissage. (Boil.)
— Fig. La cruauté qu'on exerce envers les animaux n'en est que l'apprentissage envers les hommes. (B. de St-P.) En fait de crime et de perfidie , elle n'en était pas a son apprentissage. (Volt.)
— Ce qui vous prépare , vous habitue naturellement à une chose. Ces rechutes, ces agonies fréquentes , ne lui servaient-elles pas comme d'apprentissage àbien mourir? (Flech). L'absence est comme une épreuve, un apprentissage de la mort. (Boiste.)
APPKESSÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit de parties qui sont rapprochées d'une autre et appliquées contre elle.
APPRET, s. m. (et. lat., ad, à ;paratus, prépare). Preparatif. Dans ce sens il ne s'emploie grère qu'au plur. Les apprêts d'une fête, d'une noce, d'un festin. Les apprêts, d'un voyage. Faire des apprêts, de grands apprêts. Faire des apprêts effroyables de guerre. Ne dinez-vous pas qu'il a fiyt lui-même, dans ce peu de paroles, les apprêts de son apothéose. (Masc.) Le Bosphore m'a vu par de nouveaux apprêts Ramener la terreur du fond de ses marais. Vous verrai-je toujours renonçant à la vie, Faire de votre mort les funèbres apprêts? (Id.) Le régal fut petit et sans beaucoup d'apprêts. (La Fontaine.)
— Assaisonnement des mets. Les viandes sans apprêt sont les plus saines. L'apprêt de ce poisson coûte fort cher. Les apprêts etlh dis-
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tribution des viandes ont nécessité le rassemblement de la famille. (Brill.-Sa?.)
— Manière dont on apprête les toiles, les éto'Ies, les cuirs, etc. Drap, cuir dont l'apprêt ne vaut rien, auquel on a donne un mauvais apprêt. Dans ce sens et dansles suivants il ne s'emploie qu'au singulier.
— Matière, substance qui sert à apprêter. Toile qui a trop dapprôt, qui n'a pas assez d'apprêt.
— Toile sans apprêt. Toile que l'on a blanchie sans employer ni chaux ni colle.
— Chapeau sans apprêt- Chapeau dans le feutre duquel il n'y a point de gomme.
— Fig. Affectation dans l'e«prit, le styie, les manières. Un esprit plein d apprêt. Style dans lequel on remarque trop d'apprêt. Avoir de l'apprêt dans le langage, dans les manières.
— Peint. Préparation, enduit, que l'on étend sur la toile , le bois , la muraille , avant de peindre.
— Peinture d'apprêt. La peinture sur verre. Cette dénomination a vieilli.
— Syn. comp. apprêts, préparatifs. Préparatifs, assemblement et premières dispositions de divers objets qu'on a juges nécessaires pour l'exécution d'une chose. Apprêts, se dit en général de divers changements que l'on fait éprouver à une chose, des diverses façons qu'on luHMonne pour la mettre entièrement en état d'être appliquée à l'usage auquel on la destine. On fait des préparatifs afin de ne manquer de rien quand il sera question d'agir; on fait des apprêts afin que tout soit disposé et prêt a être mis en œuvre quand il faudra en faire usage. On commence par les préparatifs, on finit par les apprêts. Les préparatifs d'un festin consistent dans le rassemblement des viandes, du gibier, du poisson, des légumes, des fruits, etc. ; l'apprêt des viandes consiste dans leur assaisonnement, dans leur cuisson, dans leur aocommodage. •
APPRÉTAROR. s. m. Hist. Ornement compose de perles fines et de perles, que les dame» françaises portaient autrefois sur leur tète.
APPRÈTAGE. s. m. Techn. Main d'oeuvre, emploi de l'apprêt. Manière d'apprêter les étoifes. || Mar. V. apprêtée.
APPRETE, s. f. Petite tranche de pain longue et étroite que l'on trempe dans un œuf à la coque. Tailler, couper, faire des apprêtes. Vieux. On ne dit plus que mouiUttte.
APPRÊTÉ, EE. part. pass. du v. Apprêter. S'emploie adjectivement. Repas bien apprêté. Couleurs mal apprêtées. Les viandes les meilleures , mais apprêtées sans aucun ragoût. (Fen.)
De festons odieux ma fille couronnée Tend la gorge aux couteaux par son père apprê- (Racine.) [tés.
— Fig. Qui sent l'affectation, qui manque de naturel. Il se dit en parlant du langage, du style, des manières. Un ton anprête. Un style apprêté. Un air apprêté. Une tenue apprêtée. Des manières apprêtées. || Il se dit aussi des personnes. Ce n'est donc pas un homme ordinaire, mais c'est un auteur apprêté. (Grimm.)
— Cartes apprêtées. Cartes disposées d'une certaine façon, pour tromper au jeu, ou pour faire des tours d'adresse.
APPRÊTÉE, s. f. Mar. Se dit de» munitions préparées pour le combat, j | Faire l'anvrêtee. Disposer les gargousses et les tenir prêtes.
APPRÊTER, v. a. 1" conj. (et. lat., ad, à; parare, préparer). Préparer, disposer une chose, la mettre en état de servir. Apprêter le dîner. Apprêter à dîner. Apprêter des hardes. Apprêter tout ce qu'il faut pour un voyage. Apprêter des couleurs. Apprêter des étoffes, des cuirs. Apprêter un chapeau. Elles font le pain, apprêtent à manger. (Fen.) Il apprêtait luimême tout ce qu'il devait manger. (Id.) Ta mort est résolue, on la jure, on 1 apprête. (Corn.) La frugalité des Persans n'exclut pas une grande recherche dans la manière d' apprêter leur nourriture. (M.-Brun.)
Avec un fer maudit qu'à grand bruit il apprête, De cent coups de marteau vient me rompre la (Boileao.) [tête.
Et par ce mariage au besoin inventé, J'ai su rompre celui qv,'on m'avait apprêté. (Molière.)
— Absol. Cuisinier, traiteur qui apprête bien. Qui assaisonne bien les mets, dont la cuisine plaît au goût.
— Apprêter a rir<. Donnera rire, donner occasion de rire à ses dépens. Apprêter à rire à toute une société, à tout le monde.
— Techn. Donner de l'apprêt, de l'apparence, du lustre. Apprêter une etotl'e.
— s'apprêter, v. pron. Etre apprêté, préparé. Le diuer s'apprête. Je m'en vais seul au temple où leur hymen s'apprête. (Rac.) Mon sort est accompli, «otre gloire s'apprête. (Id.)
Cependant tout s'apprête, et l'heure est arrivée Qu'au fatal dénoûment la reine a réservée. (Voltaire.)
— Se préparer, s'attirer. S'apprêter des ennuis, des désagréments, des chagrins. Je sais trop quel tourment je m'apprête moi-même. (Rac.) Je vous connais, je sais tout ce que je m'apprête. (Id.)
— Se préparer, se mettre en état de fait une chose. S'apprêter a sortir. S'apprêter à recevoir quelqu'un , à résister à quelqu'un. Ce grand pouvoir' lui pèse , il s'apprête à le rendre. (Corn.) C'est alors au'il s'apprête i me faire
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périr. (Hnc.J Ainsi le ciel n'apprête à tous rendre justice. (Id.)
— Il s'emploie aussi absol. dnns le même sens. Laisser a quelqu'un le temps de s'apprêter. Pendant que je m'apprête. Apprètez-vous donc. Il veut partir a jeun, il se peigne, il s'ai>pr(te.
— Syn. comp. apprêter, préparer. Apprêter , c'est travailler à rendre une chose
frète pour sa destination. On apprête pour usage prochain. Préparer, c'est travailler d'avance a mettre en étal les choses nécessaires pour une fin. On apprête un dîner qui aura lieu aujourd'hui; on prépare tout ce qu'il faut pour un dîner qui aura lieu demain, de manière qu'il n'y aura plus qu'à l'apprêter. On prépare pour un usage futur. Apprêter ne suppose pas beaucoup de travail ni de peine ; c'est donner la dernière façon à la chose. Préparer suppose plus de travail et d'appareil.
APPIIETEUR, EUSE. s. Techn. Celui, celle ui apprête, qui donne l'apprêt.
— appretedr. s. m. Arts et met. Peintre sur verre.
ArrRÈTOIR. s. m. Arts et met. Selle de bois à l'usage du potier d'étain.
APPRIVER. y. a. (et. lat., ad, auprès; primus-, le premier, ce qui est le plus près). Approcher. Vieux langage.
APPRIME, EE. part. pass. du v. Apprimer. S'emploie encore aujourd'hui en bot., et se dit adjectiv., de ce qui est rapproché d'une partie, et qui s'applique avec force contre elle.
APPRISE, s. f. (du lat. apprtsia, enquête). Ane. jurispr. Ordonnance par laquello un juge supérieur prescrivait à son subalterne la forme de la sentence qu'il devait prononcer.
APPRIVOISEMENT, s. m. Action d'apprivoiser ; effet, résultat de cette action. Peu usité, et ne se dit qu'au propre.
APPRIVOISÉ, ÉE. part. pass. du r. Apprivoiser. Oiseau apprivoisé. Un cerf apprivoisé. Ce tigre, que jamais je n'abordai sans crainte, Soumis, apprivoisé, reconnaît un vainqueur. (Racine.)
APPRIVOISER, v. a. 1" corç. (rad. priver). Rendre familier, moins farouche. Apprivoiser un sauvage. Apprivoiser un lion, un ouïs. Apprivoiser une biche, un cerf. Apprivoiser des oiseaux. C'est ainsi qu'avec une lyre il apprivoisait les bêtes farouches. (Fén.) On dompte la panthère plutôt qu'on ne V apprivoise . (Buff.) Leà coucous sont capables d'une sorte d'éducation ; plusieurs personnes de ma connaissance en ont élevé et apprivoisé. (Id.)
— Fig. en parlant des personnes, Rendre plus traitable, plus doux. Homme difficile à apprivoiser. Caractère que l'on ne peut apprivoiser. Il y a des hommes superbes que l'élévation de leurs rivaux humilie et apprivoise. (La Bruy.) Ils deviennent si farouches, que leur chute seule peut les apprivoiser. (Id.) J'évite par là d'apprivoiser un suisse ou de fléchir un commis. (Id.) Je veui l'apprivoiser, elle est un peu sauvage. (Boissy.)
— Apprivoiser , appliqué aux animaux ou aux personnes, est du style familier; il acquiert de la noblesse, et s'emploie avec succès en poésie , quand on le joint à un nom de chose.
Au lieu d'apprivoiser ses mœurs, L'âge ne fait qu aigrir ses sauvages humeurs.
(Delille.) Il parle, il adoucit la superbe Carthage, De sa puissante reine apprivoise l'orgueil.
(Id.) Mais la chanson du pâtre assis dans la prairie Apprivoisa du moins sa farouche douleur. (La Harpe.) Qu'on ne me vante plus le chantre de la Thrace, Des tigres, des lions apprivoisa»!/ l'audace. (Delille.)
— s'apprivoiser, v. pron. Etre apprivoisé. Animal qu! ne s'apprivoise jamais, c'est-à-dire, qu'on n'apprivoise jamais L'once s'apprivoise aisément. (Buff.) Les tigres et les lions t'apprivoisent et viennent des déserts servir d'amusement aux peuples du Nord. (G. Sand.)
— Fig. Se familiariser, s'accoutumer. Enfant qui s'apprivoise peu à peu. Débutant qui s'appfivoise avec le public. Il ne s'apprivoise pas avec les hommes. (La Bruy.)
— S'apprivoiser avec le danger, s'apprivoiser avec le vice. S'accoutumer à la vue du danger, à l'exemple du vice.
— Syn. comp. apprivoiser, priver. Apprivoiser, c'est rendre privé , familier, traitants. Les chiens et les autres animaux qui naissent au milieu de nous sont naturellement privé t. Votre serin, votre moineau, vos tourterelles, ne sont prives que parce que vous les avez apprivoises. Apprivoiser se dit plus particulièrement des animaux naturellement sauvages et farouches. Un oiseau prive est un oiseau accoutumé avec les hommes; il ne s'agit là que d habitude. Un ours , un lion , sont quelquefois apprivoisés, c'est-à-dire qu'on a adouci leur naturel féroce et malfaisant au point qu'iU ne font point de mal aux hommes.
Al'PRORAME. s. m. Droit can. Visa que donne l'ordinaire à un resc/it informa dignum.
APPROBATEUR , TRICE subst. (en lat.
approbator , fait de approbare, approuver). Celui, celle qui approuve quelqu'un, quelque choie. Approbateur complaisant, servile. Une
approbatrice de toutes les nouveautés. Se faire l'approbateur de quelqu'un, de la conduite de quelqu'un. Quand on n'a pour soi d'autre approbateur ni d'autre flatteur que soi-même. (Flech.) La critique trouve toujours des approbateurs. (Boiste.) Le plus mauvais plaisant eut des approbateurs. (Boil.) Le masc. est beaucoup plus usité que le fem.
— Autrefois, Censeur chargé de donner publiquement son approbation à un ouvrage, à un livre. Nommer pour approbateurs des docteurs en Sorbonne.
— Joint à un nom de chose, il devient adj. Geste approbateur. Sourire approbateur. Des murmures approbateurs.
APPROBATIF, IVE. adj. Qui exprime, qui marque l'approbation. Geste approbatif. Signe de tète approbatif. Sentence approbative.
APPROBATION, s. f. (pr. ap-pro-ba-ci-on ; du lat. apprnbatio). Consentement volontaire, agrément que l'on donne à une chose. Approbation formelle. Approbation tacite. L'approbation du roi , de l'autorité. Mariage conclu sans l'approbation de la famille. Donner, refuser son approbation. Les bulles du pape, les lettres-patentes de sa majesté, les arrêts du conseil, ont achevé cet ouvrage , et votre approbation , messeigneurs, y mettra le sceau. (Fléch.)
— Témoignage d'estime que l'on rend ouvertement à quelqu'un ou à quelque chose. Approbation générale, universelle. Mériter, avoir l'approbation de tout le monde. Rechercher, surprendre l'approbation des hommes. Monument qui a l'approbation des connaisseurs. Opinion autorisée par la tacite approbation do l'Eglise. (Pasc.) L'approbation la plus sûre et la moins équivoque est le changement de mœurs et la reformation de ceux qui les lisent ou les écoutent. (La Bruy.) J'ai mérite par mes services l'approbation du gouvernement et de la nation. (Napol.) Toutes les gloires du monde ne seront rien pour moi, tant que je n'aurai pas votre approbation. (Volt.) Par une forme d approbation inusitée, la Chambre battit plusieurs fois des mains. (Villem.)
— Il s'emploie quelquefois dans le même sens au pluriel, ce que le Dictionnaire de l'Académie n indique point. Le plaisir des approbations et des louanges. (Flech.) 11 est sensible aux approbations sincères et désintéressées. (Id.) J'ai un respect inâui pour les anciennes approbations. (De Sev.)
— Autrefois, Déclaration par laquelle des censeurs désignés approuvaient le contenu d'un livre et en permettaient l'impression. Ouvrage imprimé avec approbation et privilège. Vous n'oseriez imprimer sans l'approbation des théologiens de votre compagnie. (Pasc.) Des approbations écrites et signées de leurs mains. (Id.)
— Théol. Pouvoir que l'evèque accorde à un prêtre de prêcher et de confesser dans toute l'étendue de son diocèse. Prêtre qui n'a pas encore reçu ses approbations.
— Philos. Acte de la raison qui prononce la conformité d'un acte projeté ou accompli avec l'ordre et la loi morale.
APrROBATIVEMENT. adv. Avec approbation , d'une manière approbative. Repondre approbativement. Mot nouveau et peu usité.
APPROCHA BLE. adj. des 2 g. Accessible, qu'on peut approcher , aborder , en parlant d'une personne ou d'une chose. Peu usité.
APPROCHANT, ANTE. adj. Qui a quelque rapport, quelque ressemblance. On ne connaît rien d'approchant. Style approchant de celui de Montaigne. Couleurs approchantes l'une de l'autre. Il faut que cette epître de saint Paul soit perdue, car on ne trouve ces paroles ni rien d'approchant dans aucune des épîtres de saint Paul. (Volt.) La langue chaldaique, fort approchante de la leur. (Boss.) Dans des choses si petites et si approchantes du rien. (Id.') Un sage assez semblable au vieillard de Virgile, Homme égalant les rois, homme approchant des (La Font.) | dieux.
— Approchant. Sorte de prepos. qui signifie Environ, à peu près. 11 y a de cela approchant' quinze jours. Il peut avoir approchant trentecinq ans. Il est approchant de sept heures. 11 est sept heures ou approchant. 11 a bien reçu dix mille francs approchant. Ce dernier sens est fam.
APPROCHE, s f. Mouvement par lequel on s'avance vers une personne ou vers un objet quelconque. Redouter, fuir l'approche de quelqu'irn. Se cacher à l'approche de l'ennemi. L'aïue qui sent l'approche de son juge. (Mass.) A ton approche , je mettrai les rois en fuite. (Boss.) A son approche. Râlas* se troubla. Id.) L'approche d'un malade imprégné de la peste est moins dangereuse que celle d'un ami imprègne de vices, (lîoiste.) J'ai vu une i. nme honnête frissonner d horreur à Yapproche de son époux. (Did.) Il avait été convenu que les troupes autrichiennes se retireraient à l'a/iproche des troupes françaises. (Thiers.)
— Se dit aussi des choses personne
tout ce qui avance ou paraît avancer vers nous. L'approche de la mort. L'approche du danger.
A t approche, su approches de ta nuit, de l'hiver. Elle regarda sans se doubler toutes les approche! de la mort. < Boss I Elle sent aui approche* -!- la mort un redoublement d'ardeur et de force. (Flech.- De oe triste entretien détournons les approches. (Rac.) J'avais froid , j'avais peur, j'avais honte, l'approche d'un crime ne m'eut pas troublé davantage. (J. Janin.)
Pourvu que de ma mort respectant les approches, Tu ne m'affligea plus par d'Injustes reproches. (Racine.) Voilà notre couple réduit A sentir de la faim les premières approches. (La Font.)
— Appaornsf. au pi. Art milit. Travaux à l'aide desquels on lento de parvenir jusqu'au corps d'une place qu'OD assiège. Les approches d'une place. Les lignes d'approche. Tenter les approches. Pousser les approches. Faciliter les approches. Empêcher, retarder les approches. Etre tue aux approches de la place Les pots de goudron en^amme éclairaient les ouvrages d'approche. (Malte - Brun.) Les Autrichiens avaient retranche toutes les approches de Rivoli. (Thiers.) || Contenir les approches de l ennemi. S'opposer à la marche de l'ennemi qui s'avance sur une place, retarder les efforts des assiégeants || Nettoyer les approches. Re[>ousser les assiégeants, renverser leurs travaux. J| Approche, au sing. comme au pi. , signifie aussi l'abord, l'accès d'une place, d'un camp, etc. Défendre l'app.roche, les approches d'une place, d'un camp, d un poste. Des ouvrages avances interdisent l'approche de la citadelle. Mille foudres en défendent l'approche. (Mass.) || Place de guerre qui est de difficile approche, dont il est difficile d'en établir le» approches.
— Lunette d'approche. Opt. Instrument qui agrandit l'angle visuel sous lequel l'œil apercevait naturellement les objets éloignés , et semble ainsi les rapprocher en les rendant plus visibles. C'est ordinairement un tuyau plus ou moins long, formé de plusieurs parties servant à l'allonger ou a le raccourcir L'invention des lunettes d'approche est du commencement du xvii* siècle.
— Greffe en approche ou par approche. Agric. et jard. Manière de greller qui consiste à rapprocher deux branches voisines , de manière qu'elles adhèrent , qu'elles se soudent l'une à l'autre.
— Typogr. Distance, blanc qu' se trouve entre des lettres mises à côte les unes des autres. La justesse et l'egalite de l'approche, des approches. Caractère trop large d'approche, trop serre d'approche. || Reunion fautive de deux mots qui devraient être sopares, ou séparation de deux syllabes, de deux lettres qui devraient se toucher. Indiquer une approche , des approches sur une épreuve.
— Copulation , surtout en parlant des animaux.
APPROCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Approcher.
APPROCHER, v. a. 1" conj. (rad. proche). Avancer auprès, mettre proche. Approcher une table, un fauteuil. Approcher un enfant de sa mère. Approcher le canon d'une place. Nous aperçûmes de loin la terre, et le vent nous en approchait. (Fen.)
— Fig. Un mourant que les langueurs d'une longue et paisible agonie ont «i fort approché de sa fin. (Mass.) Ses jours défaillants et ses infirmités mortelles l'approchaient du tombeau. (Flech.) Combien de fois demandât-elle au ciel d'approc/ifr la fille du trône où la mère avait autrefois espère de monter. (Id.) Le frère rarement laisse jouir ses frères
De l'honneur dangereux d'être sortis d'un sang Qui les a de trop près approchés de son rang. (Racine.)
— Fig. Lunette qui approche les objets. Qui les fait voir comme étant plus proches, les rend plus visibles. On dit plus ordinairement , qui rapproche, etc.
— On dit fig. Qu'un prince, un grand seigneur a approché quelqu'un de lui, de sa personne, pour dire qu'il l'a admis dans sa familiarité, qu'il lui a donne un emploi auprès de sa personne. Dieu voulait approcher des rois une tête aussi capable de les servir. (Flech.) Dans cette vue, on approcha d'elle tout ce que l'Espagne avait de plus vertueux. (Id.)
. . . Bajazet en mapprochant de lui Me va contre lui-même assurer un appui. (Racine.)
— Approcher quelqu'un. Se placer, se trouver auprès de quelqu'un. Un furieux qui blesse tous ceux qui l'approchent. C'est un homme qui fait le bonheur de ceux qui l'approchent. Arrête, a-t-elle dit , et ne m'approche pas. (Rac.)
— Approcher s'emploie quelquefois dans le même sens avec un nom de chose poui sujet et même pour régime. Les coups semblent perdro de leur force en l'approchant. (Boss.) Le» insectes nourris sur le figuier sauvage
Du figuier domestique approchant le feuillage, Faisaient pleuvoir sur lui ces globules fecouds. (Delille.)
— Fig. Approcher quelqu'un. Avoir un accès libre, facile, auprès de quelqu'un. Approcher le prince, le ministre. Approcher les grands. Suviv-voiis que mon mari va à la Cour, et qu'il approche le roi V (Danrourtil Tout ce qui nous approche n'est attentif qu'a ■'accommode! a nos désirs. [Masi.J Ceux qui, par leur rang ou pal leurs devoirs, avaient l'honneur de I approcher. (Flech. I On l'approche tout ensemble avec liberté et avec
retenue. (La Bruy.) Msil qui pourra de nous approcher sa personne? Corn.)
— Homme trei-difficile à approcher, ou, qu'on ne saurait approcher. Homme d'un accès très-difficile.
— Appaocuxa. v. n. Devenir, être proche.
avancer. L'ennemi approche. 11 approche, et la frayeur marche devant lui. (Boss.) En mêrma temps nous voyions approcher les navires des Egyptiens iFen.) 11 grossit sa von à mesure qu'il approche. (La Bruy.) La lame se lève, elle approche, elle se bnse, et Ion entend le gouvernail tourner avec effort sur ses gonds rouilles (Chateaub ) Approche*, je suis sourd, les ans en sont la cause (La Font.) Approche , puissant roi, grand monafque de l'Inde. (Rac.) L'onde approche, se bnse. et vomit à nos yeux Parmi des flots d'écume un monstre furieux. (Racins.)
— Fig. Le temps approche. L'heure, le moment approche. La mort approche. Le terme fatal approche. L'hiver approchait Le temps approche que vos maisons demeureront uésertes. (Boss.) Le jour du Seigneur approche. (Fléch.) Le monde s'enfuit et l'eternitè approche. (Mass.) Tous l'ont vue approcher quand ils la croyaient encore loin. (Id.) Tremble, ton jour approche et ton règne est passé. (Rac.) La .mort tardive alors n'approchait qu'a pas lents. (L. Rac.)
Quand Boirude qui voit que le péril approche,
Les arrête, et tirant un fusil de sa poche
(Hoilkad.)
— Approcher de, s'avancer vers. Approcher de quelqu'un. Approcher de la ville, do la maison. Le pauvre en approchait avec confiance. (Boss.) Leur majesté ferme la bouche à ceux qui en approchent. (Flech.) On n'approcht de vous que comme du feu. (La Bruy.) Tous les chiens qui osaient approcher du sanglier étaient déchirés. (Fen.) Une caverne de laquelle les timides mortels n'osaient approcher. (Id.) Un vaisseau qui n'osait approcher de l'île. (Id.) En approchant de Rome, les postillons s'écrièrent : Voyez, voyez, c'est la coupole de Saint-Pierre (M** de Staël.) Gibbon se trouvait heureux en approchant de cette Italie , espèce de monument vivant et perpétuel de l'antiquité. (Villem.)
Pour moi, depuis deux Jours qu'approchant de
(ces lieux Leur aspect souhaite se découvre à mes yeux, Je l'attendais partout. (Racine).
— Fig. Approcher de la mort. Approcher de sa fin. Approcher du moment désigné, du ternie fixé. Plus on approche de Dieu, plus on est humble. (Flech.) Ni les défiances, ni la crainte, ni les vains désirs n'approchent de cet heureux séjour de paix. (Fen., L'espérance et la crainte devenaient plus vives à mesure qu'on approchait de l'instant qui devait les dissiper. (Barthel.) Aucun soin n'approchait de leur paisible cour. (Boil.)
— Approcher des sacrements. Se confesser et communier. L'humble princesse Anne ne crut pas qu'il lui fût permis d'approcher d'abord des saints sacrements. (Boss.) On dit aussi S'approcher des sacrements.
— Approcher du but. Mettre près du but que l'on cherche à atteindre. Cest la boule qui a le plus approché du but.
— Fig Approcher du but. Etre près d'atteindre a un résultat, être sur le point de deviner quelque chose. 11 approche du but, mais il n'y est pas encore arrivé. La patience nous approche du but, l'imagination nous en éloigne. (Dubay.)
— Approcher de quelqu'un signifie aussi quelquefois, Avoir accès auprès de quelqu'un. Jouir du droit d'approcher des princes, des ministres. Ceux qui ont approche autrefois de ces hommes que la gloire des succès avait rendus célèbres. (Mass.)
Fig. Approcher dé, avoir quelque rapport, qjelque ressemblance. Vers qui approchent de ceux de Racine. Nuances qui approchent beaucoup l'une de l'autre. Rien n'approche de la grandeur, de la magnificence de ce prime. (Acad.) Mais ces princes mogols n'ont jamais approche des Romains. (Volt.) Lo beauté de cette femme n'approchait pas de celle delà princesse. (Id.) Un jeune coq faisan a ete renfermé avec de jeunes poules dont le plumage approchait de celui de la faisane. (BulT. ) La machine arithmétique fait des effets qui approchent plus de la pensée que tout ce que font les animaux. (Pasc.) Les mœurs oui approchent des nôtres nous touchent. (La Bruy ! Toutes les idées de la philosophie ontelles jiilnuis approche du plan de cette république céleste? (Mass.] Jamais aucun malheur n'approcherait du mien. (Corn.) .1 muais tous vos malheurs ne sauraient appro- Des maux que j'ai soufferts. (Racine.) [cher
— Se dit souvent en parlant du rapproche ment des deux scies, surtout quand il s'agit des animaux.
— Sculpt. Amener successivement un ouvrage a tin , par le travail qu'on fait avec divers outils su.' le bloc dégrossi. Approcher à la pointe, à la double pointe, au ciseau.
— Mar. Se dit du vent, lorsqu'il devient moins favorable. En ce sens, on l'oppose au v. Adonner.
— s'approcher, v. pron. Devenir, être proche , s 'avancer. Elle t'approche , environnée d'un nuaga. :len.l Approchei-iwu, Néron, et
M voir» place Ru | Le cheval, • approchant, lui donne un coup de pied La Vont 1
— Fig. L'heure s'approche, le moment • approche. U nuit s approche. Quand il vu 1>ternite s\ii>pro<-W i Flech. I Déjà se sont econlcs près de» deux tiers de sa vie , et U vieillesse f approche, avec de* infirmités plu* ou moins importune». (Berftasso.)
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— S'approcher de. S'approcher du feu. Jègus-Christ est un Dieu dont on s'approche sans orgueil. (Pasc.) H s'était uni plus étroitement uvec la justice, en s'approchant d'un roi qui en fait la règle de ses actions. (Fléch.) Le chef de cette troupe, s'approchant de Paul et de Virginie, leur dit : Bons petits blancs, n'ayez pas peur. (B. de St-P.) U s'approche du roi couché sur la poussière. (Rac.) La, de mon ennemi je saurai m'approcher. (Id.) Une mouche survient, et des chevaux s'approche. (La Font.)
Il dit, des monts altiers les gigantesques cimes Lèvent leur tête chauve , et s'approchant des
Icieux, Vont cacher dans la nue un front audacieux. (Delille.)
— S'approcher a été quelquefois employé dans le sens de S'entendre, être d'accord. Les hommes, qui ont tant de peine à s'approcher sur les affaires. (La Bruy.)
— Syn. comp. approcher, mettre auprès.
Approcher, c'est diminuer la distance qu'il y a entre une chose et une autre. Cette table est trop éloignée, approchez-la.. Mettre auprès, c'est placer une chose auprès d'une autre , abstraction faite de toute distance qui existait ou pouvait exister entre ces deux choses. Je fais approcher une table pour en être moins éloigné ; je fais mettre une table auprès de moi pour pouvoir m'en servir immédiatement.
AFPROCHEUR. s. m. Arts et met. Ouvrier qui amène le bois dans une brouette à l'endroit où l'on construit un train.
APPROFONDI , IE. part. pass. du T. Approfondir. Puits, canal approfondi. Fondations trop approfondies.
— Fig. Question approfondie. Affaire approfondie. Alors le monde un peu approfondi n'est plus rien. (Mass.) L'étude approfondie d'une langue, si cette étude est dirigée par le goût, est une des occupations les plus propres à former le jugement. (Fontanes.)
Son disciple hardi Ayant tout parcouru, crut tout approfondi.
(L. Racine.) O sublime Lekain, dont les rares succès Décelaient de ton art l'étude approfondie!
(La Harpe.) APPROFONDIR, v. a. 2* conj. ( rad. profond). Rendre plus profond. Approfondir un puits, un canal. Approfondir un fossé. Approfondir des fondations. Les eaux, qui s'étaient retirées, obligèrent d'approfondir presque tous les puits de la contrée. (Buff.)
— Fig. et poétiq.
Ht la gloire qui suit vos plus nobles travaux Ne fait qu'approfondir l'abîme de leurs maux.
(Corn.) Ce malheureux combat ne fit qu'approfondir L'abîme dont Valois voulait en vain sortir.
— Fig. Pénétrer au fond des choses, apprendre à fond. Approfondir une science. Approfondir une matière, un sujvt. Approfondir une question. Approfondir une affaire. Vouloir approfondir les mystères.Ceux qui n'approfondissent pas plus avant les choses. (Pasc.) Ils trouvent plus court de juger sur ce qu'on leur dit que de l'approfondir. ( Mass. ) Il y a dans les terreurs de sa justice tant d'abîmes qu'il nous est défendu d'approfondir. (Id. ) Le roi, après avoir approfondi l'affaire, renvoya le Cyprien. (Fén.) 11 ne faut pas juger des hommes comme d'un tableau ou d'une figure, sur une seule et première vue, il y a un intérieur et un coeur qu'il faut approfondir. (La Bruy.) N'approfondissez pas la fortune des partisans. (Id.)
... On n'osa trop approfondir Du tigre, ni de l'ours, ni des autres puissances, Les moins pardonnables offenses.
(La Font.)
— Absol. Peut-être que le roi, sang approfondir davantage, vous laissera partir. (Fen.)
— Il peut s'employer, dans le même sens, avec un nom de personne pour régime. Approfondir le monde. Après avoir mûrement approfondi les hommes. ( La Bruy.) Quand vous approfondissez la plupart de ces hommes. (Mass.)
— Syn. comp. approfonoir. creuser. Au propre, creuser signifie Pratiquer une profondeur, et approfondir, Creuser de nouveau ou rendre plus profond. On creuse un fossé, on l'approfondit ensuite si l'on trouve qu'il n'est pas assez creux. Au figuré, creuser se dit des matières abstraites ; c'est pénétrer dans ce que ces matières ont de plus caché, de plus compliqué ; et approfondir ces matières, c'est en prendre, en les examinant à fond, une connaissance entière et parfaite. Celui qui creux me science y pénètre de plus en plus , cùai qui approfondit une science en connaît toute l'étendue et la profondeur, il n'a plus besoin de creuser.
APPROFONDISSEMENT, s. m. Action d'approfondir. L'approfondissement d'un bassin. Ce mot , donné par quelques dictionnaires, est inusité au propre ; Massillon parait le seul des auteurs du siècle de Louis XIV qui s'en soit servi dans un sens figuré. Il ne eherche pas à éblouir les esprits par de nouvelles découvertes, à se faire honneur de certains approfondissements qui flattent par leur singularité. (Mass.)
APPROPRIANCE. s. f. Ane. jurispr. Se disait de moyens particuliers à la coutume de Bretagne, pour assurer la propriété d'un bii'n.
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APPROPRIATION, s. f. Action de s approprier une choso. L'appropriation d'une maison, d'uu terrain.
— Chim. anc. État de deux corps qui ne peuvent s'unir ensemble que par le concours d'un troisième qui les y dispose.
APPROPRIÉ, EE. part. pass. du v. Approprier. Chambre appropriée.
— Approprié à. Langage approprié aux circonstances. Expression appropriée à la pensée de l'auteur.
— adj. Droit can. Bénéfice approprié. Celui dont le revenu est annexé à quelque dignité ou communauté, et desservi par un vicaire. On dit dans le même sens, Bénéfice uni.
APPROPRIEMENT. s. m. Anc. jurispr.
V. APPROPRIANCE
APPROPRIER, v. a. 1" conj. (du lat. appropriare ; formé de ad, à; proprius, propre). Ajuster convenablement, rendre propre. Approprier une maison. Approprier un appartement. Approprier une chambre, un cabinet.
— Approprier à. Adapter, rendre propre à une destination. Approprier les lois d'un peuple à ses mœurs. Approprier les remèdes au tempérament du malade.Approprier son langage aux circonstances. Le premier mérite d'un écrivain est d'approprier ses pensées et son gtyle à la matière qu'il aborde. (La Harpe.) Comme le feu, les lettres approprient toute la nature à notre usage. (B. de St-P.)
— s'approprier, v. pron. Devenir propre à, se rendre propre. Cet appartement, ce jardin, s'est beaucoup approprié. Style qui s'approprie merveilleusement au sujet.
— Usurper la propriété d'une chose. S'approprier des biens. S'approprier un héritage. S'approprier une maison. Bonaparte s'occupa aussi de maintenir les relations avec les contrées voisines, afin de conserver et de s'approprier le riche commerce de l'Egypte. (Thiers.)
— Fig. S'aporoprier les sentiments de quelqu'un. Notre grande étude est de connaître leurs faiblesses, pour nous les approprier. (Mass.) Ils prennent de la cour ce qu'elle a de pire ; ils s'approprient la vanité, la mollesse, l'intempérance, le libertinage. (La Bruy.) C'est pour traverser la vaste étendue des mers que l'homme s'est approprié l'usage de la boussole. (Alibert.)
— S'approprier l'ouvrage d'un autre, etc. Se l'attribuer, s en dire l'auteur.
— S'approprier une pensée, une expression. Se la rendre propre parla manière de î exprimer, de la placer. Il est un art de s'approprier les pensées d'autrui, de les rendre siennes par la manière dont on les exploite. (La Bruy.) C'est l'esprit des grands maîtres qu'il faut tenter de dérober et de s'approprier plutôt que leurs expressions et leurs pensées. (D'Aguess.)
— Syn. comp. s'approprier, s'arroger, s'attribuer. S'approprier, c'est Se rendre propre, se faire une sorte de propriété, prendre pour soi ce qui ne nous appartenait pas. S'vtrroger, requérir avec hauteur, prétendre avec insolence, s'attribuer avec dédain ce qui n'est pas dû. S'attribuer, prétendre à une chose, se l'adjuger, se l'appliquer de sa propre autorité.
APPROUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Approuver. 11 est aussi adj. La fortune la plus approuvée et la plus modeste. (Fléch.) Jamais vie ne fut plus pure, plus régulière, plus uniforme, plus approuvée. (Id.) Ce sont des maximes universellement reçues, approuvées, autoiisées. (Mass.)
Plus d'égard à ma gloire : approuvée ou blâmée, J'aurai tout fait pour moi si je demeure aimée. (Th. Corneille.)
— Approuvé par. Conduite approuvée par tout le monde. Remède approuvé par la faculté. Une dévotion approuvée par le pape. (Pasc.)
— Approuvé de. Des maximes approuvées de leur propre général. (Pasc.)
— approuve s'emploie absol., et elliptiq., au bas d'un acte, d'un état ou d'un compte dont on approuve le contenu. Vu et approuvé. Certifié valable et approuvé par nous. Approuvé l'écriture ci-dessus. Approuvé deux ratures.
APPROUVER, v. a. 1" conj. (en lat. approbare ; formé de ad et de probare, trouver bon). Donner son consentement, son agrément à une chose. Approuver un mariage. Approuver des précautions, des mesures. Il leur dit qu'il ne pouvait ni ne devait approuver une distinction si odieuse. (La Bruy.) Si vous ne m'en devez pas la pensée, vous m'êtes au moins redevable d'en avoir approuvé la proposition avec beaucoup de joie. (Mol.) Idoménée approuvera tout ce que vous jugerez à propos de faire. (Fén.)
— Trouver louable, digne d'estime. Approuver les sentiments, la conduite de quelqu'un. Approuver un procédé. Approuver les idées, le style d'un auteur. Dès que je faisais quelque chose qu'il n'approuvait pas, son air triste marquait assez qu'il me condamnait. (Fén.) Ce que la multitude approuve , nous l'approuvons. (Mass.) Nous approuvons des plaisirs que notre conscience condamne. (Id.) Lorsqu'on attaque une pièce qui a eu du succès, n'est-ce pas attaquer plutôt le jugement de ceux qui l'ont approuvée, que l'art de celui qui l'a faite? (Mol.) Elle prétend que j'aime et que j'approuve beaucoup trop la révolution de France. (M"- de Staël.) Approuvez ma faiblesse et souffrez ma douleur. (Corn.) Approuvez le respect qui me ferme la bouche. (Rac.)
— Avec un nom de personne pour régime.
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Dieu approuve ceux qu'il remplit de son esprit. (Pascal.) Quel autre parti pour un auteur que d'oser pour lors être de l'avis de ceux qui l'approuvent ? (La Bruy.)
Ce n'est pas que j'approuve en un sujet chrétien Un auteur follement idolâtre et païen. (Boil.)
— Approuver que. On n'approuva pas qu'il voulût ensuite recommencer le combat. (Volt.)
— Il s'emploie quelquefois absolument. Elles n'approuvent et ne désapprouvent, ne louent et ne condamnent qu'après avoir consulté ses yeux et son visage. (La Bruy.)
Approuver signifie encore, Autoriser par
un témoignage authentique. La censure n'a pas approuvé cet ouvrage. La faculté de médecine a approuvé ce remède. Les papes approuvèrent expressément cette doctrine. (Bossuet.) L'Eglise approuverait donc tous les abus qu'elle souffre. (Pascal.)
— Approuver que se dit aussi dans le même sens. Le concile de Nicée avait approuvé que l'évêque de la cité sainte eût le même rang. (Boss.)
— s'approuver, t. pron. Être approuvé. Se trouver louable, digne d'estime, etc.
J'aime, ne pense pas qu'au moment que je t'aime, Innocente a mes yeux, je m'approuve moi-même. (Racine.) APPROVISIONNEMENT, s. m. (rad. provision). Action de rassembler tout ce qui est nécessaire à la subsistance d'une ville, d'une armée, etc. L'approvisionnement des places fortes, de la capitale. L'approvisionnement d'une armée, d'un hôpital. L'approvisionnement d'une flotte.
— Amas des choses rassemblées pour la subsistance d'une ville, d'une armée, d'une flotte, etc. Grand approvisionnement. Approvisionnement insuffisant. Approvisionnement pour trois mois, pour six mois.
APPROVISIONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Approvisionner. Ville bien approvisionnée.
APPROVISIONNER, v. a. 1" conj. Faire un approvisionnement, munir de provisions, fournir les provisions nécessaires. Approvision ner une ville, une place. Approvisionner une armée, un hôpital. Approvisionner une flotte. On ne saurait employer trop de moyens pour nous approvisionner, car tout est là... (Napol.) C'est l'Angleterre qui nous approvisionne de houille. (Em. Girardin.) La France, l'Europe, la terre entière, approvisionnent Paris. (Chateaub.)
— s approvisionner, v. pron. Se munir des provisions nécessaires. S'approvisionner poui l'hiver. S'approvisionner de bois, de farine.
APPROVISIONNEUR, s. m. Néol. Celui qui est chargé d'approvisionner.
APPROXIMATIF, IVE. adj. (du lat. ap proximare, approcher). Qui est fait par ap proximation. Calcul approximatif. Compte, état approximatif. Par estimation approximative.
APPROXIMATION, s. f. (pr a-pro-xi-ma ci-on ; en lat. approximatio , fait de approximare, approcher). Calcul, estimation faite poui avoir une idée de la somme qu'on veut connaître, et sans s'attacher à une exactitude rigoureuse. Calcul par approximation. Résultat qui n'est qu'une approximation, qu'une simple approximation. Voir par approximation. Ne demander qu'une approximation.
— Math. Opération par laquelle on trouve, au moyen du calcul ou d'une construction géométrique , la valeur approximative d'une quantité que "on ne peut déterminer rigoureusement. Le calcul des approximations est particulièrement employé, en arithmétique et en algèbre , à rechereher les racines carrées et cubiques des nombres qui ne sont pas des carrés ou des cubes parfaits.
— L'Académie ne le donne que comme un terme de mathématiques. On l'emploie aussi dans le langage ordinaire, et il se dit de l'action d'approcher, de l'exactitude dans les idées, dans les jugements, dans le langage. Heureusement, les hommes n'ont besoin que d'une certaine analogie dans les idées, d'une certaine approximation dans le langage, pour satisfaire aux devoirs de la société. (Barthélémy.)
APPROXIMATIVEMENT, adv. Par approximation. Estimer, évaluer une chose approximativement.
APPROXIMÉ , ÉE. part. pass. du v. Approximer.
APPROXIMER. v. n. Didact. Etre voisin.
APPUI, s. m. (en lat. podium, dérivé de noO; , noSo; , pied). Ce qui sert à supporter, à soutenir. Mettre un appui , des appuis à une muraille. Donner un appui à un jeune arbre. Bâton qui sert d'appui. Ne pouvoir marcher sans appui. A mon âge, le corps a besoin d'un appui. (Volt.)
L'appui d'un balcon, d'une fenêtre. L»
barre transversale adaptée à un balcon, à une fenêtre, et sur laquelle on peut s'appuyer. Appui en fer, en bois. Appui trop élevé, trop bas. Placer des appuis aux croisées d'une maison.
— A hauteur d'appui. Se dit en parlant de ce qui est élevé à la hauteur nécessaire poui que l'on puisse s'appuyer dessus sans se baisser. Mur, balustrade à hauteur d'appui. Mettre une chose à hauteur d'appui.
IV. Aide, secours, protection. Homme
qui a de l'appui dans le monde. Homme sang appui. Donner son appui à quelqu'un. Avoir
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besoin d'appui , manquer d'appui. Etant seul comme je suis, sans force et sans appui humain contre un si grand corps. (Pasc.) 11 fallait de l'appui à Valérius. (Boss.) Il vit libre, mait sans appui. (La Bruy.) Elle le laisse 6ml, sang force, sans appui. (Mass.) L'appui que vous leur donnez par votre présence et par vos applaudissements. (Id.) L'homme est faible et a besoin d'appui. (Beauch.) Mon mari ne manque pas d'appui à la cour. (Danc.) Ah 1 je le prends déjà , seigneur , sous mon appui. (Rac.) La vertu trouve appui contre la tyrannie. (Corn.) Le talent a besoin d'un appui généreux. (Mollev.)
— Fig. Personne, chose, dont on lire aide, secours, proteci-ion. Appui tutélaire, protecteur. Appui seconrable. Ferme, inébranlable appui. Appui douteux, fragile. Appui faible, stérile. Etre l'appui de l'Etat. Etre l'appui, l'unique appni de sa famille, de la vieillesse d'un père. S'entourer de nombreux appuis. Perdre tous ses appuis. Se tenir à Dieu comme au seul appui de son être. (Boss.) La réputation est le plus ferme appui des Etats. (Id.) 11 vit tomber autour de lui tous les princes, les appuis de son trône. (Mass.) Etre l'appui de la doctrine sainte. (Id.) Approche, heureux appui du trône de ton maître. (Rac.) Quoi! de mes ennemis devenez-vous l'appui f (Id.) Je ne veux voir en vous que mon unique appui. (Corn.)
— Appui se dit aussi de l'aide, du secours même donné par quelqu'un. A la faveur de votre nom et de votre appui. (Mass.) Cet appui de tant de peuples qui trouventleurs véritables intérêts à soutenir les vôtres. (Fén.) Pour acquérir au roi mineur l'appui des Montmorency. (X^J'ai su de mon Hector lui procurer l'appui. (Rac.) Et qui s'honorerait de l'appui d'Agrippine ? (Id.)
— Gramm. L'appui de la voix sur une syllabe. L'élévation plus ou moins sensible de la voix, indiquée par l'accent tonique.
— Mécan. L'appui , ou le point d'appui d'un levier. Le point du levier qin est fixe, ou considéré comme tel, et autour duquel s'opère la rotation. || Fig. L'imprimerie est, pour les peuples modernes, un levier moral qui a trouvé un point d'appui. (J. L.)
— Manège. Effet que produit sur la main du cavalier l'action de la bride. Ainsi l'on dit qu'un cheval a l'appui lourd, qu'il pèse à la main; qu't7 n'a point d'appui, qu'il a la bouche trop sensible.
— Techn. Corbeau qui sort d'une muiaille pour soutenir une poutre. || Pièce du banc des tourneurs.
— A l'appui. Loc. préposit. qui signifie Pour appuyer, soutenir. Citer un fait à l'appui de son opinion , un auteur à l'appui de son système. Dire une chose à l'appui de sa demande. Tels sont les faits qu'il invoquait à Vappui de son autorité. (Villem.)
— Au jeu de boule. Aller à l'appui de la boule. Jeter sa boule de manière qu elle pousse celle du joueur avec qui l'on est de moitié, et qu'elle l'approche du but.
— Fig. et fam. Aller à l'appui de la boule. Seconder celui qui a commencé une affaire, appuyer une proposition déjà faite , un avis déjà ouvert.
— Syn. comp. appui, soutien, support.
.L'appui est ce que l'on met auprès d'une chose
pour la fortifier, pour la maintenir dans une situation droite , pour faire qu'elle résiste à l'impulsion des corps étrangers. Soutien, ce que l'on met sous une chose pour la porter ou aider à la porter, pour empêcher que ce qui la porte ne succombe sous le fardeau. Support est une addition faite au soutien, qui concourt à porter la chose.
APPUI-MAIN. s. m. Baguette, bâton long et mince dont les peintres se servent pour soutenir la main qui tient le pinceau. || L'Académie n'indique pas le pluriel de ce mot; mais on écrit généralement Des appuis-main, c'està-dire Des appuis pour la main, ce qui montre pourquoi le premier de ces mots seul varie.
APPULSE. adj. et s. Astron. Nom qui est donné à la position de la lune, lorsqu'elle est fort près d'une étoile. L'instant de l'appulse est celui où la lune se trouve à la plus courte distance de jonction de l'étoile. || En général, mouvement d'une planète approchant de sa conjonction avec un autre corps céleste : on remarque les appulses pour déterminer les erreurs des tables astronomiques et rectifier les longitudes des lieux. || Eclipse appui se. Se dit d'une éclipse dans laquelle la lune ne fait qu'effleurer soit le disque du soleil , soit l'ombre de la terre.
APPUYÉ, ÉE. part. pass. du v. Appuyer.
S'empl. adjectiv. Un vieux mur appuyé peut résister encore fort longtemps.
— Appuyé contre. Rester debout et appuyé contre la muraille. Un seul, contre un vieux chêne appuyé sans mot dire. (Rac.)
— Appuyé sur. Marcher appuyé sur quelqu'un. Menalque est surpris de se voir À genoux sur les jambes d'un fort petit homme appuyé sur son dos. (La Bruy.) Tu vois aussi Achille appuyé sur sa lance. (Fén.) Le berger monarçfùe du troupeau , tranquille parmi ses sujets, dort appuyé sur un lit de mousse. (Deleuze.)
Le Rhin.tranquille et fier du progrès de ses eani Appuyé d'une main sur son urne penchante. Dormait au bruit flatteur de son onde naissante. (Boileao.i
— Fig. L'autc-ité est belle, et te voilA bien appuyé I (Mol )
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— Appuyé de. Homme appuyé du crédit do ses parentg. Après mille serments appuyés do mes larmes. (Rac.)
Le (Ils d'Énobarbus Appuyé de Sénèque et du tribun Burrhus.
(ID
APPUYER, v. a. 1" conj. (du lat. barbare, appodiare, fait de podium, appui). Dans la conjugaison de ce ve:be, on conserve toujours l'y qui se trouve dans l'infinitif, excepté avant n ne syllabe muette. J'appuie, tu appuies, il appuie, nous appuyons , vous appuyé:, ils appuient. Tappuyait, nous appuyions, etc. J'appuyai, etc. J'appuierai, j'appuierais, etc. Appuie, appuyons, appuyés. Que j'appuie, que nous appuyions, etc. Hue j'appuyasse, etc. Soutenir par le moyen d'un appui. Appuyer un édifice par des arcs-boutants. Appuyer un mur par des éperons. Appuyer des terrains par des murs, pour les empêcher de s'ébouler. Appuyer un arbre par des tuteurs. Qui appuiera ce roseau, si la religion n'en soutient la fragilité ? (Chateaub.)
— Appuyer une chose contre une autre. La placer contre une autre de manière qu'elle ne puisse tomber. 11 saisit une échelle qui se trouvait près de là, l'appuie contre le mur, et monte au milieu des flammes. (M"' de Staël.)
— Appuyer une maison contre une autre, l'appuyer contre un coteau. La bâtir contre une autre maison, contre un coteau. La maison était garantie des vents du nord par la colline contre laquelle on l'avait appuyée. (Volt.)
— Poser sur. Appuyer ses coudes, ses bras, ses mains sur la table. Sa tête était appuyée sur son bras, et il paraissait plongé dans la méditation. (G. Lewis.) Ah ! mon ami, dit la xicomtesse, en appuyant sa main sur 1 épaule de Rastignac. (De Balzac.)
— Art. milit. Appuyer une armée , l'aile d'une armée, la gauche, la droite d'une armée, à un bois, à un fleuve, etc. La disposer de manière qu'elle touche à un bois, à un fleuve, etc., afin de la garantir de ce côté-là des attaques de l'ennemi. Plus l'infanterie est bonne, plus il faut la ménager et l'appuyer par de bonnes batteries. (Napol.) La meilleure manière de protéger la cavalerie est d'en appuyer le flanc. (Id.) La cavalerie de ligne doit être à l'avantgarde, à l'arrière-garde, aux ailes et en réserve, pour appuyer la cavalerie légère. (Id.)
— Poser une chose avec force sur une autre, en la faisant peser. Appuyer le pied en marchant. Appuyer le genou sur la poitrine de quelqu'un. Appuyer la plume en écrivant. Tantôt appuyant leur front l'un contre l'autre, ils se poussent avec une action égale, paraissant immobiles, et s'épuisent en efforts superflus. (Barthél.)
— Appuyer le pistolet à quelqu'un. Le lui présenter à bout portant. On dit plus ordinairement, Appuyer le bout du pistolet, ou le canon du fusil, sur la poitrine de quelqu'un.
— Escr. Appuyer labotle . Appuyer le fleuret sur son adversaire, quand on l'a touché.
— Fig. Appuyer la botte. C'est adresser directement à quelqu'un un trait piquant, un argument propre à l'embarrasser.
— Fig. Soutenir, aider, favoriser. Appuyer une personne. Appuyer une affaire. Appuyer une demande, une proposition, Chacun dit son avis et l'appuie en peu de mots. (J.-J. Rouss.) La représentation de cette comédie a besoin d'être appuyée. (Mol.) Il fallait appuyer les nouveaux armements préparés par le ministère. (Villem.) Alors l'autel appuya le trône , et le sacerdoce fortifia l'empire. (Virey.) Honorez son grand zèle, appuyez ses projets. (Corn.) Il venait par la force appuyer son partage. (Id.)
— Appuyer par. On pourrait dire le contraire et l'appuyer par des raisons. (Base.) Rien n'est moins selon Dieu et selon le monde que d'appuyer tout ce que l'on dit dans la conversation, jusques aux choses les plus insignifiantes, par de longs et de fastidieux serments. (La Bruy.)
— Appuyer sur. Fortifier une chose par une autre. Appuyer son opinion sur de bonnes raisons. Appuyer son droit sur de bons titres. Peut-on appuyer quelque grand dessein sur ce débris inévitable des choses humaines? (Boss.) Les principes sur lesquels ils appuyaient leur espérance. (Id.)
Vos services sont grands, et jamais potentat N'a sur un bras plus ferme appuyé son état. (Tn. Corneille.) La vieillesse et l'enfance, En vain sur leur faiblesse appuyaient leur dé- (Racink.) [ fense.
— Appuyer de. Se dit dans le même sens. Appuyer son sentiment du témoignage des anciens. Appuyer des leçons de son exemple. On suppose du mérite à tout ce que vous appuyez de votre crédit. (Fléch.) 11 lui donnait des Instructions qu'il appuyait de divers exemples. (Fén.)
Et l'autre, l'appuyant de son aigre fausset, Semble un violon faux qui jure sous l'archet. (Boilkau.)
— Chass. Appuyer les chiens. Les animer du cor et de la voix.
— jMan. Appuyer l'éperon à un cheval. Lui appliquer fortement 1 éperon. || Appuyer des deux. Appliquer les deux éperons eu même temps. .
— Mar. Soutenir les vergues du bord du vent contre un grand frais. Un bâtiment est appuyé, lorsque) Inclina par la force d'un vent du Ira*
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vers sur les voiles, il n'éprouve pas de mouvement de roulis.
— appuyer, v. n. Poser, être soutenu. Les murs sur lesquels le plafond appuie. Voûte qui appuie sur des colonnes, sur des piliers.
— Peser sur quelque chose. Appuyer fortement, légèrement. Appuyer de toutes ses forces. Appuyer en écrivant, en dessinant, Appuyer sur le cachet. Appuyer sur le burin.
— Fig. S'arrêter, insister sur une chose. Appuyer sur un fait. Appuyer sur une raison, sur une demande. Appuyer sur la fausseté d'une pièce. Appuyer sur l'illégalité d'une mesure. J'ai longtemps appuyé ourles erreurs qui avaient obscurci, dans Rousseau, l'éclat d'une imagination forte, et d'une âme naturellement portée aux choses élevées. (Villem.)
— Il s'emploie absolument dans le même sens. Coulons légèrement sur ces objets , de peur d'y enfoncer en appuyant. (Pasc.)
— Servir d'appui, protéger. Les hommes aiment à conseiller, a appuyer, à protéger. (M"' Campan.)
— Prendre une direction. Appuyer sur la gauche, sur la droite, ou, à gauche, à droite , c'est-à-dire, se porter vers la gauche, vers la droite. Ou le dit surtout en parlant de plusieurs personnes rangées sur la même ligne.
— Appuyer sur un mot, sur une syllabe. Les prononcer plus distinctement, en élevant davantage la voix.
— Musiq. Appuyer sur une note. Y demeurer plus ou moins longtemps.
— Manège. Cheval qui appuie sur le mors. Qui porte la tête basse, et fatigue ainsi la main du cavalier.
— s'appuyer, v. pron. Être appuyé. Edifice qui s'appuie sur de hautes colonnes. Maison qui s'appuie contre une colline. Son bras s'appuyait sur le mien. La droite, la gauche de l'armée s'appuyait à un bois, à un fleuve, à un marais.
— Particulièrement, S'aider de quelqu'un ou de quelque chose qui serve d'appui. S'appuyer sur quelqu'un. S'appuyer sur une canne. S'appuyer contre un arbre, contre la muraille. S'appuyer sur une balustrade. S'appuyer sur le coude. S'appuyer sur l'épaule a un domestique. Elle fut contrainte de s'appuyer sur les nymphes qui l'environnaient, (tén.) Il s'appuie sur sa massue. (Id.) Se sentant soulagée par la fraîcheur de ces feuilles, elle rompit une branche de bambou et se mit en marche, en s'appuyant d une main sur ce roseau et de l'autre sur son frère. (B. de St-P.)
— Fig. S'appuyer sur un roseau. Mettre sa confiance, son espoir en une personne qui ne peut être d'aucun secours.
— Fig. Faire fonds, compter sur quelqu'un, sur quelque chose. S'appuyer sur quelqu'un, sur l'autorité, le crédit, la faveur de quelqu'un. S'appuyer sur soi-même et sur sa prudence. (Boss.) L'homme le plus fort est celui qui ne s'appuie sur personne. (Beauch.) Sur qui, dans son malheur, voulez-vous qu'il s'appuie ?(Rac.) Vous êtes jaloux de vivre dans la postérité, appuyez-vous donc sur ce qui ne doit jamais périr. (Auger.)
— On dit de même S'appuyer de. S'appuyer de quelqu'un, de l'autorité, du crédit, etc., de quelqu'un. Pour s'appuyer de l'autorité ecclésiastique. (Boss.)
Mieux vaut s abandonner à quelque puissant roi, Que s'appuyer de quelque petit prince.
(La Font.)
— S'appuyer sur une autorité, sur un passage, sur un usage, etc. Soutenir ce qu'on dit à l'aide d'une autorité, d'un passage, etc. S'appuyer sur l'autorité des anciens. S'appuyer sur un passage de l'Ecriture, sur un vers de Virgile. S'appuyer sur un ancien usage. Il leur demande sur quels principes ils s'appuient. (Pasc.)
— S'appuyer contre. Avoir un appui contre quelqu'un, s aider d'une personne pour se défendre contre une autre. Pour s'appuyer contre Galérius, il donne à Constantin sa fille Fauste. (Boss.)
— Syn. comp. appuyer, accoter, accouder, adosser. Appuyer est un terme général qui sert comme de genre à ces mots, accoter, accouder, adosser. On s'appuie de toutes sortes de manières ; on s'accote quand on s'appuie sur le côté ; on s'accoude quand on s'appuio sur le coude ; on s'adosse quand on s'appuie sur le dos.
APriTYOIR s. m. Techn. Instrument pour appuyer. Morceau de bois plat et triangulaire qui sert au ferblantier à presser les pièces qu'il veut souder ensemble.
APRACTE. adj. des 2 g. ( et. gr., i priv. ; itpoasw, agir ; qui est sans action). Médec. hyg. On donnait autrefois cette épithète aux parties delà génération dans l'état d'impuissance. Inusité.
À PUE. adj. des 2 g. (en lat. asper, dur, raboteux ; en franc, aspre, dpre). Qui a des aspérités, d'une superficie inégale, raboteuse. Se dit particulièrement des chemins. La Provence et le Dauphiné sont des pays après et raboteux. Passer par un chemin âpre et difficile. Nous ne trouvons , après nous être engages imprudemment , qu'un chemin dpre et difficile. (Mass.)
— Se dit aussi de ce qui fait une impression incommode et fâcheuse sur les organes du loucher. Apre au toucher. Hun* la même sens, l*
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feu est âpre. Le froid est âpre. Ses yeux creux sont pleins d'un feu âpre et farouche. (Fén.) Alors pour se couvrir durant l'âpre saison Il fallait aux brebis dérober la toison. (Trév.) Veux-tu d'un astre perfide Risquer les âpres chaleurs? (Rouss.)
— Se dit de ce qui a une saveur, rude, acre et désagréable. Ce qui par sa rudesse cause une sensation désagréable au goût. Apre au goût, à la langue. Une poire âpre. Des nèfles âpres. Du vin âpre.
— Quelquefois de ce qui affecte désagréablement l'organe de l'ouïe. Des sons âpres. Une voix âpre. Des inflexions fortes, rudes et âpres. Les voix âpres et menaçantes de la chambre des communes demandaient la tête de Strafford. (Villem.)
— Fig. Se dit de certaines choses pour en marquer la rudesse, la violence, la sévérité. Un combat âpre. Un esprit âpre. Une réprimande âpre. Une âpre réprimande. Mener une vie âpre et austère. Une humeur âpre. La haine des persécuteurs devenait plus dpre. (BossO La vertu a pour eux quelque chose d'âpre. (Fén.) Le sentier rude et dpre de la vertu. (Id.) Aux plus âpres tourments un chrétien est en butte. (Corn.) De mille âpres chagrins leur âme est tourmentée. (Anon.)
11 suit dès sa jeunesse L'âpre sentier de la sagesse. (Trévoux.)
— âpre, suivi d'un infinitif. Quelques grandes difficultés qu'il y ait à se placer à la cour, il est encore plus dpre et plus difficile de se rendre digne d'être placé. (La Bruy.)
, — Être âpre à quelqu'un, pour quelqu'un. Être sévère pour quelqu'un. On n'est pas méchant pour être dpre aux méchants. (Morell.) Vous êtes bien dpre pour le pauvre monde. (Danc.)
— Fam. Se dit aussi des personnes qui ont un excès d'ardeur ou d'avidité pour certaines choses. On dit d'un chasseur, Qu'il est âpre à la chasse ; d'un joueur, Qu'il est âpre au jeu, au gain. Un procureur est âpre à l'argent. || Des animaux qui sont trop avides. Un chien âpre à la curée. Un faucon âpre, qui se sert courageusement de la serre et des ongles.
— Prov. Cet homme est âpre à fa curée. Il est très-avide d'argent , de places. Parbleu , me dit-il, il me semble que vous devenez bien dpre à la curée. (Le (Sage.
ÂPRKME1VT. adv. Avec âpreté, d'une manière âpre. Le froid commence âprement. Se porter âprernent, trop âprement à ce que l'on fait. || Manger âprement. Avec avidité. Un chien se jelte âprement sur la viande. || Réprimander âprement. Avec sévérité. || On peut le mettre entre l'auxiliaire et le participe. On l'a réprimandé âprement, ou on l'a âprement réprimandé.
APRES, prép. (formé de à et près ; près à ; le s final ne se prononce que devant une voyelle). Prép. de temps, d'ordre et de lieu, qui s'emploie pour exprimer la succession des personnes ou des choses, et se place devant le nom de la personne ou de la chose qui en précède d'autres par ordre, de temps. Après la création du monde. Après la fondation de Rome. Après la naissance du Christ. Après Jesus-Christ. Après Auguste vint Tibère. Qu'il est beau, après le combat et le tumulte des armes, de savoir encore goûter ces vertus paisibles ! (Boss.) Une nation entière mange les viandes après les fruits. (Bray.)
— Après plusieurs agitations. Après tant d'actions dignes de l'immortalité. Après la défaite de l'ennemi. Après cet exemple. Après le gain d'une bataille. Après cette marque de confiance. Après la moisson. Après une longue prison. Après cette retraite. Après son retour. (Fléch.) Quelle gloire pour un roi de régner encore après sa mort sur les cœurs de ses sujets I (Mass.)
. . . . Après son horrible dessein,
Je ne le connais plus que pour votre assassin.
(Corneille.) Que produira l'auteur après tous ces grands (Boileau.) [cris?
— On dit, en supprimant l'article. Après diner, après souper, etc. ; pour. Après le diner, après le souper, etc. Il devait travailler après dîner. Il est sorti après déjeuner. J'irai chez vous après souper.
— Après. Marquant postériorité d'existence. Deux mille ans après Abraham. (Boss.) Ceux qui viendront après nous. ( La Bruy.) Les siècles qui viendront après eux. (Mass.) Ai-je un lit de plume, après vingt ans entiers qu'on me débite sur la place? (La Bruy.) Horace ou Despreaux l'ont dit avant vous, je le crois sur votre parole, mais je l'ai dit comme mien ; ne puis-je pas penser après eux une chose vraie et que d'autres encore penseront après moi? (Id.) Ils n'ont écrit que plusieurs années après les faits qu'ils nous racontent. (Mass.)
Et du pôle aimante possédant les secrets Trouvés dans Amalfi quatre mille ans après. (A. Soum.) Les morts après huit ans sortent-ils du tom- (Racine.) [beau?
Dussé-je après dix ans voir mon palais en (Id.) [poudre.
— Après. Indiquant l'ordre dans lequel les personnes ou les choses sont ou doivent Aire placées. L'argent ne vient qu'après l'or et le platine. Apres cette salle nous en trouvâmes trois ou quatre autres plus petites. Cette dt-
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gnité vient après celle de maréchal de France, Il prétendait que son rang le plaçait immédiatement après les ducs. (St-Sim.) Après les familles sacerdotales , celles qu'on .estimait le plus étaient les familles destinées aux armes. (Boss.) Il se place dans l'œuvre après les pourpres et les fourrures. ( La Bruy. ) Un homme en place doit aimer son prince , sa femme et ses enfants , et après eux les gens d'esprit. (Id.) Un seigneur de votre empire après vous le premier. (Rac.) La gloire ne devrait venir qu'après la vestu. (J.-J. Rous.) On mettra d'abord les philosophes et les orateurs, et puis après les poètes et les auteurs de théâtre. (Id.)
— Après. Au propre, s'emploie pour exprimer la tendance de quelqu'un qui cherche à parvenir auprès de quelqu'un. Courir après quelqu'un. Courir après un voleur. On court après lui. (La Bruy.) Tous les chiens aussitôt de courir après lui. (La Font.) Vous voyez déjà tous les cœurs voler après vous. (Mass.)
L'homme après qui Diogène
Courut si longtemps en vain. (Rousseau.)
— On dit de même, Crier après quelqu'un. Le gronder, le quereller. 1 1 Ne pas attendre après quelqu'un. N'en être pas pressé, n'en avoir pas besoin. \\Il y a bien longtemps que nous sommes après ce travail. Que nous nous en occupons. hn ce moment j'étais après vous. Je m'occupais de votre affaire. || Il faudra mettre dix hommes de plus après ce travail. ||Efre après quelqu'un. S'en occuper beaucoup et souvent. || Etre ou se mettre après quelqu'un. Le poursuivre, le fatiguer, le tourmenter, le maltraiter. || 11 est sans cesse après ses domestiques. Avec lui pas de repos, il est toujours après vous. Ils se mirent quatre après lui, et le laissèrent poui mort. N'avoir qu'un cri après quelqu'un. Lorsque plusieurs personnes en attendent une autre avec impatience, ou bien lorsque tout le monde s'accorde à manifester contre quelqu'un la même opinion hostile. || Depuis qu'il est aux affaires, il n'y a qu'un cri après lui. || Attendre après quelqu'un, après quelque chose.. Attendre que quelqu'un vienne, ou qu'une chose se fasse pour... || On attend après lui pour partir. On n'attend plus qu'après le capitaine pour mettre à la voile. On attend après votre consentement, pour terminer l'affaire. On n'attend plus qu'après cela pour conclure.
— Fig. La tendance de quelqu'un à attendre pour obtenir une chose. Soupirer après la fortune, les honneurs. Courir après la gloire, les dignités. Courir après une succession. Quand cesserez-vous donc de courir après les richesses, les dignités, les emplois? (Voit.) Qui ne court après la fortune ? (La Font.) J'attends et je languis après ce doux aveu. (Duf.) On laisse échapper son cœur après mille objets mondains. (Flech.) Nous courons après un bonheur que nous ne pouvons trouver. (Mass.)
— Quelquefois le régime est sous-entendu. Où est l'auteur qui traite le sujet qui m'occupe? J'attends après , etc. Les honneurs fuient l'homme vendu à l'iniquité qui court après. (Mass.)
— Après se met aussi immédiatement devant les verbes au passé de l'infinitif, pour exprimer une action faite ensuite d'une autre; et alors il peut être suivi d'un temps présent, passé ou futur. Après avoir achevé le cours glorieux de ses études , le duc d'Enghien est prêt à le suivre. (Boss.) Il était juste qu'après avoir désarmé le crime, arrêté le luxe des particuliers et les dissipations publiques , réprime la licence dans les armées , aboli la fureur des duels, etc., et donne par ses édits, etc., il était juste, dis-je , qu'après avoir réglé toutes les parties de son royaume, il réglât encore les belles-lettres. (Fléch.) Ils meurent après avoir cause autant de maux qu'ils en ont souffert. (La Bruy.) Après avoir gouverné sagement l'Eglise, il lui formera en vous son plus zélé défenseur , afin qu'après avoir régné par vous heureusement sur la terre, je puisse régner avec vous éternellement dans le ciel. (Mass.)
Et que prétendais-tu,
Après m'avoir, au temple, à tes pieds abattu.
(Corn.) Après t'être couvert de leur sang et du mien, Tu te verras forcé de répandre le tien. (Rac.)
— Après , à la suite de... Ces maux que la guerre traîne après soi? (Fléch.) Quels démons, quels serpents traîne-t-elle après soi? (Rac, Tenir après son char un vain peuple occupe! (Id.) Je mets toute ma gloire à marcher après eux. (L. Rac.)
— Après, à l'exemple de... Ce que nos pères ont estimé et que nous estimons après nos pères. (La Bruy.) Ils ne craignent pas de marcher après vous, et ils trouvent même beau de marcher sur vos traces. (Mass.)
— D'après. A l'imitation de, conformément à, selon. Un tableau d'après Raphaël, d'après Rubens, pour dire qu'il est copié sur l'original de Raphaël, de Rubens. On portrait est fait d'après nature, pour dire qu'il est fait sur la personne qu'il represonte. On dit, au propreen parlant d'une peinture . et nu fleure, en parlant d'un ouvrage d'esprit, que tout y Ml i d'après nature. On dit aussi nu figuré, Parler d'après quelqu'un. Raisonner d'après ses préventions. Un auteur né copiste, et qui a l'extrême modestie de travailler d'après quelqu'un. (La Bruy.) J'ai peint la vérité d'aprrs nature. (Id.) Tout devient louable d'après de grands modèles. (Mass.) Dans la poème comme dans les art«, les œuTres les plus durables sont
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celle» qui »ont faite» d' apW» nature. (Chateaub.) En hittoir» comme en phy»ique, ne prononçons que i'ayrh le» fait». (Id.) 11 faut apprécier les •yiteme» d'après leur influence «ur les peuples. (Boiste.)
— a r nus qoi. Loc. conj. Après que tous «tire» pârl-*. Après qu'il eut achevé. Après qu'il eut prononcé. Supposons que notre langue put avoir un |Our le sort de la grecque et de la latine, serait-on pédant, quelques siècles après qu'on ne les parlerait plus, pour lire Mo! .ère ou l& Fontaine? (La Bruy.) Après que Dieu eut donne de si heureux succès * cette guerre, il s'appliqua tout entier a régler ses états. (Fléch.) Il faut bonne mémoire après qu'on a menti. (Corn.)
Après que le transport d'un amour plein d'horreur Jusqu'au lit de ton père a porte ta fureur Tu m'oses présenter une tète ennemie. (Rac.)
— Après, syn. de Malg'é. Après toutes ses rêverie» et toutes ses mesures, on est échec, et quelquefois mat. (La Bruy.) Puisque après tant d'efforts ma résistance est vaine. (Rac.) Après tant de serment*, Titus, tu m'abandonnes. (M.)
— S'emploie aussi interrogativement pour engager celui qui parle à ne pas suspendre son discours ou à le terminer promptement. Vous m'avez déjà dit cela, après? 11 vous rencontre, vous le reconnaisse»; eh bien, après? Dans le même sens on emploie également Ensuite.
— après, adv. Ensuite. Un moment après. Deux jours après. Un initant après. Quelques minutes après. Il se promène après de terrasse en terrasse. (Boil.) Il jugea que recevant de plu» près les influences pures et lumineuses du ciel, ils les communiqueraient après à leur compagnie. (Flech.) Donnez toujours, nous verrons après. (Mol.)
— Précédé de la préposition de, il se dit d'une chose qui vient immédiatement après une autre. 11 vint me voir le jour d après, la semaine d'après. L'année d'après il revint passer l'été avec nous. La proposition fut renvoyée à la séance d'après. 11 gagna vingt francs au premier coup et en pe-rdit trente le coup d'après.
— Le soldat françai» a donné à cet adverbe un sens sublime. Lor» de l'assaut de Berg-op- Zoom, M de Lowendal voulut faire distribuer de l'eau-de-vie aux grenadiers ; ils répondirent unauimement : Après, mon général.
— Ci-après. Loc. adv. Plu» loin, dans la suite. Dans un écrit, lorsqu'on veut annoncer à l'avance ce que 1 on développera plus tard. Ainsi qu'on le verra ci-après. Comme il sera dit, comme il »era raconté ci-après. Il ne s'emploie guère que dans le style didactique et dans la pratique.
— Après tout. Loc. adv. Cependant, en dernier résultat, quand cela serait. Après tout, quel mal y a-t-il d'avoir dit cela ? Après tout, il a peut-être raison. Après tout, il faut se mettre en mesure. Je ne vois, après tout, rien qui doiv» nous arrêter. Mais, iprès tout, que leur res'e-t-il, à ces rois, des applaudissements du monde, de l'éclat et de la pompe de leur fortune? (Flech.) Pour vous faire souvenir que c'est le Dieu des armées qui préside, etc., et qu'aprèi tout les guerres et les révolution» des états ne sont que des jeux aux yi;ux de Dieu. (Mass.) Je suis après tout le premier en Fiance qui ait débrouille ces matières , et j ose dire le premier en Europe. (Volt.) Et que craindre, après tout, d'une fureur si vaine? (Rac.)
Et peut-être, après tom, dans l'état où je suis , Sa mort avancera la fin de mes ennuis. (Racine.) «• Après coup. Loc. adv. Après que la chose est terminée, lorsqu'il est trop tard. Vous voulez \ roduire des pièces quand votr^ procès est juge ; c'est venir après coup. Il a un malheur da.is tout ce qu'il entreprend, c'est de venir toujours après coup. Vos pièce», quelque bonnes qu'clies «oient, ne serviront à rien si vou» les produirez après coup.
— Après cela. Puisque telle chose a été faite, a eu lieu ou exute. Apre» cela, on peut douter de lui. Après cela, rien ne m'etonnerait. Faisons îpres cela des projets de fortune. (Mass.) Apres cela, direi-vous que je l'aime? (Rac.) Voilà, ma fille, comme il a répondu à mes ■oins . iprèt cela, fiez-vous aux protestations. (M- Af Sev.)
— Après quoi. Après telle chose, ensuite. Commence» par dîner, après quoi nous partirons. Il »e laissa d'abord aller à sa colère, après quoi il t'adoucit peu à peu.
— Ètie après à; être après de, suivi d'un infinitif. Etie après à faire. Etre après de faire. Eue après faire. Faire une chose et être sur le point de l'avoir terminée. Je suis après de les achever. (Malh.) La nature est toujours après à produire de nouveaux hommes. (Id.) Je suis après à m'équiper ; et le besoin que j'ai de quelque argent ..me fait consentir, malgré moi, à ce qu'on me propose. (Mol.) Cette manière de s'exprimer est basse.
— Prov. Après la pan»» vient la danse. Après -won fait bonne chère, on ne songe qu'à s'amuser. |) Prov. et flg. Apres laplute.le beau temps. Souvent après un mauvais temps il en vient un plus beau. La joie succède souvent à la tristesse. \\ Après lut tl faut tirer l'échelle. Se dit d un homme qui a si bien fait en quelque chote, que personne ne peut faire mieux. \\ Jeter le Kanclie après la rognée. Se rebuter , aban'
APRI
donner totalement une affaire , une entreprise, par chagrin, par dégoût, par decouiagement.
APRES-DEMAIN, adv. de temps. Désigne le second jour après celui où l'on est. Je viendrai vous voir demain ou après-denMin. L'affaire sera appeleo et jugée après-demain. Elle est renvoyée u après-demain pour le prononce du jugement.
— S'emploie quelquefois substantivement.
Une fois après-demain passé, tout sera terminé. Après -demain passe, il né sera plus temps. M. Landais conteste la légitimité de l'emploi de ce mot comme substantif ; il se trompe. Les exemples précédents eu font foi. Pourquoi ne dirait-on pas: Avec vo» après-demain, vous finissez par me lasser ?
APRÈS- DÏNÉE. s. f. Le temps qui s'écoule depuis le dîner jusqu'au soir. 11 passe au café presque toutes ses après-dinées. Vous êtes invite à passer l'après-dînee dans cette maison. Je n'ai rien à faire cette après-dînée. J'irai à ma campagne l'après-dinée. Pour les gens qui dînent à six heures du soir, il n'y a pas d'après-dinees, mais des soirées. (Lav.)
— On dit après dtner lorsqu'on veut marquer simplement une époque postérieure su dîner. J'irai vous voir après dîner, et alors on ne met point de trait d'union.
APRES-MIDI, s. f. La partie du jour qui s'écoule depuis le midi jusqu'au soir. Il travaille toute l'après-midi. 11 y a réception chez le ministre cette après-midi. Je vous ai attendu l'après-midi entière. Une belle après-midi. Comment jugerai- je un homme que je n'ai vu qu'une après-midi ? (J.-J. Rouss.)
APRÈS-SOUPÉE. 8. f. Le temps qui s'écoule entre le souper et le moment de se coucher. Il passe ses après-soupees en famille. Pendant une après-soupée. On ne nous rendra jamais ces bonnes après-soupées d'autrefois. (Did.)
ArRESTISE. Ane. T. milit. V. apkltisk.
ÂPRETÉ. s. f. (et., V. âpre). Rudesse, âcrete, violence, ardeur excessive. 11 a toutes les signification» de l'adjectif âpre. L'âprete des chemins. L'âprete du feu. L'âprete du froid, de la saison. L'âprete des fruits. L'âprete de l'humeur. L'âprete d'une réprimande. L'âprete qu'on met dans la dispute. Lâpreté d'une parole. L âpreté du style. L'âprete de la voix. L'âprete d'un son. Adoucir, corriger l'âprete d'une chose. Avoir trop d'apreté au gain, à l'argent. C'est par la greffe qu'on a trouve le secret d'adoucir l'amertume et Vâ.prete des fruit» qui viennent dans les forêts. (Barthel.) Leur climat froid et rigoureux donne au corps de la vigueur, à l'âme de l'âprete. (Ici.) Ce qui m'a donné le plus d'éloignument pour les dévots de profession, c'est cette dprete de mœurs qui les rend insensibles à 1 humanité. (J.-J. R.) Les frapper avec une âpreté dure, mais bienfaisante. (Pasc.) Vous rétablirez ce chemin, que sa hauteur et son âpreté rendront toujours assez difficile. (Boss.)
— Se dit au plur. Omiss. des dictionn. Le bonheur qui accompagne Timoléon aux asprttés qu'il eut à vaincre en ceste noble besongne , sembla lui estre envoyé par les dieux conspirants et favorables à sa justification (Montaig.)
APRIES. Roi d'Egypte , rangé par Manéthon dans la lfi" dynastie. Il était contemporain de Nabuchodonosor qui lui fit la guerre. Il fut détrôné par Amasis, après 25 ans de règne, vers l'an 480 avant l'ère chrétienne.
APRION. s. m (et. gr., à priv. ; irplwv, scie, non dentelé), lchthyol. 3" division des carcharias, caractérisée en ce que les dents de la mâchoire supérieure et infe. ieure n'ont pas de dentelures sur leur bord, llya trois espèces : une de Java, une de la mer Rouge, et la troisième des côtes de l'Amérique Septentrionale.
— En'oiD. Genre de la famille des locustiens orthoptères, de l'île de Java.
A PRIORI, loo. adv. ( formée des deux mêmes mots latins). T. de log. très-usite dans la philosophie moderne. Procéder à priori dans une opération logique ou dans une action quelconque , c'est partir d'un principe amené par une pensée première et qui n'est fonde ni sur l'expérience ni sur l'observation. Agir à priori, c'est agir en vertu d'une conviction intime qui forte à faire telle ou telle choso, sans que l'on y soit appelé par aucune pensée étrangère déterminant l'action. On dit aussi Posséder un à priori, c'esn-à-dire, posséder un principe qui peut guider indépendamment de toute expérience, de toute observation. Dans cette dernière désignation , à priori est pris substantivement.
— Les mot» à priori , sont le» opposés directs des mots à posteriori. Ainsi le premier étant employé pour expliquer que dans la logique on procèje d'un principe, d'une croyance intime et personnelle, le second doit nécessairement exprimer que l'on procède des conséquences , de l'expérience ou de l'observation. [| On peut avec juste raison se Bervir de ce» deux expressions pour indiquer les deux manières d'être tout opposées que l'homme manifeste dans ses divers modes de relation, s'il agit toujours soit à l'état actif déterminant là priori ■ soit à l'état passif déterminant là posteriori.
APltlSE. s. f. Ane. jurispr. Descriptiou et estimation d'un héritage qui était faite d'office par le juge pour en connaître l'état présent et 1» valeur
APTE
APROCTOME. s. m. [et. gr., « priv., *po«xii, fondement) Annél. Genre de ver» trop incomplètement connu pour dire à quel groupe il appartient.
— Zool. Genre de polype».
• APRON. s. m. (du lat. asper, rude), lchthyol. Genre de la famille des pcrco'ides dipterodons dOBt le palaiS est nerisso de dents et le museau saillant, et les deux dorsales eloignacs et ne se touchant pas.
À PROPOS. V. propos.
ATROSOPE. s. m. (et. gr., à priv., ufiiuitov, face). Entom. Genre de coléoptères longicornes, du Brésil.
APROSOPIIIE. s. f. (et. gr. , « priv.; »féiumiov, face). Anat. Absence de la face.
APROSTERiVE. s. m. (et. gr., à priv. ; npo, devant; oilovov, poitrine; sans prosternum). Entom. Sous-genre de coléoptères pentamères.
APROSTOCÈTE. 8. m. (et. gr., i priv. ; itpo, devant , xonti,;, toxtuç, père). Entom. Genre de la famille des chalcidiens hyménoptères.
ArftOSTOME. s. m. («t. gr., i priv.; *f4, devant; <jio\lh, bouche). Entom. Genre de coléoptères tetranieres.
APROVA1VDEMENT. s. m. Ane. jurisp.
Somme allouée provisoirement à cause d'une blessure.
APSARA. s. f. Myth. ind. Nom de nymphes destinées à embellir par leurs danses voluptueuses le Srargti, ou paradis d'Indra.
APSEL'DE. s. m. (du gr. etyivSr.ç, vrai; forme de i priv., et UiS^, feindre). Crust. Genre de l'ordre des isopodes asellotes.
— Myth. gr. Une de» Néréide» selon Homère.
APSEURÉSIE. s. m. (et.gr., i priv. , ^iiiu> feindre). Polyp. foss. Genre de polypiers agaricees.
APSICIIET. s. m. Techn. Reboid saillant qui sert à maintenir les glaces des voitures.
APSIDE. ». f. Terme d'arch. V. abside.
— apsides, s. f. pi. (du gr. àti;, l$o;, arc). Astron. Les deux points de l'orbite d'une planète dans lesquels elle se trouve à sa plus grande et à sa plus petite distance du soleil, de la terre ou d'une autre planète. Par rapport au soleii, ces point» déterminent son aphélie et son périhélie. La ligne qui joint ces deux points s'appelle ligne des apsides, c'est le grand axe de ljorbite.
— apsides, s. f. pi. (du gr. i-fis, voûte). Entom. Genre de coléoptères héteromères de Carthagène et de Cayenne.
APSIS. s. m. (du gr. tV|il«, voûte). Entom. Genre de. l'ordre des coléoptères tetrameres.
APSORIOUE. adj. des 2 g. Méd. Se dit des médicaments impropres à guérir la gale.
APSYCIIIE. s. t. (et. gr., * priv. ; et ^i • âme). Medec. Défaillance, syncope, lipothymie.
APT. Géogr. Ville de France, ch-1. de sousprefecture, dép. de Vaucluse. EKe existait longtemps avant la conquête des Gaules par Jules César. Les Lombards la ravagèrent vers le vin* siècle de l'ère chrétienne. 6,000 hab.
APTALE. Myth. gr. Nom d'un fils de Mercure. Aptale, suivant Nitsch, est un mot altéré.
APTE. adj. des 2 g, (en lat. aj-tus, propre à). Propre à faire quelque chose ; qui a des dispositions^. Je ne connais point de fai* bien avère qui constate que les albinos sont aptes à se reproduire en s'accouplant entre eux. (Breschet.) L'enfance est toujours apte à apprendre. (J.-J. Rouss.) || S emploie surtout en termes de palais, dans les ljcutions suivantes, dont la première a vieilli. Apte et idoine. Apte à posséder, à acquérir. Apte à tester.
— apte. s. m. Entom. Genre de la famille des reduviens hémiptères. Syn. de Nabis.
APTÉNODYTES. s. m. pi. (et. gr., i^v, sans ailes ; Suxtn, plongeur). Famille d'oiseaux qui renferme les manchots aplenodytes.
APTÉRANTHES. s. f. pi. (et. gi., à priv.; irttpov, aile ; ivOoç, fleur; fleur dépourvue d'aile). Bot. Genre de la famille des asclepiadees.
APTÈRE, adj. des 2 g. et. gr., i priv.; itvtpov, aile). Hist. nat. Epithète donnée en zoologie aux animaux articules dépourvus d'ailes. 0 u com prenait autrefois sous cette dénomination les crustacés, les arachnides, les myriapodes, les parasites, etc., et même les vers, mais ce mot ne s'applique plus aujourd'hui à aucun ordre. On l'emploie adjectiv. pour designer tels ou tels animaux articules prives d'ailes. On dit que la famille de telle espèce est aptère, c'està-dire, qu'elle manque d'ailes ou qu'elle n'en a que de rudimentaires. On dit aussi que certains coléoptères sont aptères lorsqu'ils manquent de la seconde paire d'ailes, bien qu'il» en aient la première, connue sous le nom à'élytres. (D'Orbigny.)
— Hist. anc. Chez les Athénien», nom d'une statue de la Victoire, qu'ils représentaient «ans ailes, comme fixée daus leur patrie.
APTÉIUE. s. f. (et. gr. i priv.; «upiv , nile). Bot. Genre de la famille de» burmaaniacee».
APTÉRINE. s. m. (et. gr., à priv.; *tipàv , aile) Entom., Genre de l'ordre de» diptères brachocère».
APTÉIUX ou APTÉRYX, t. m. (et. gr., i priv.; «Ttpov, aile). Ornith Nota d'un oiseau tin-
ailes ;
gulier de la Nouvelle-Zélande. Il e»t de la taille d'une oie, son plumage est brun-ferrugineux, il a de grunds rapports avec l'autruche, et aes jambes sont celles des gallinacés. Les naturels le connaissent sous le nom de lrio-«-i«. Quelques naturaliste» en font une classe a part, celle des nullipenne» , dans l'ordre des oiseaux anomaux.
APTERINE. s. m. (du gr., imip*;, sans ailes,. Ornith. Syn. du genre picoide. V. Pl-
CINKK.
APTERMX. v. m. V aptéryx.
APTÉRODIC.ÈRE adj. des 3 g. (et. gr., i™po(, sans ailes ; *:j>u'j;, à deux cornes). Entom. Se dit d'un insecte sans ailes, et qui a deux antennes. || aptfroDiCebKs. s. m. pi. Sous-classe d'insectos , composée de ceux qui sont aptères, ne subissent point de métamorpho»e», et ont deux antennes et six pieds.
APTÉROESSE. s. m. (et. gr., ireupo;, aans ailes ; »n, étant). Entom. Genre de coléoptères pentamères.
ArTÉROGVXE. ». f. (et. gr., iittipo?, sans ailes ; p.Y femelle). Entom. Genre de la famille des mutilliens hyménoptères.
APTÉP.OLOGIE. ». f. (et. gr., ircTtpo;, sans ailes; AéY°« , discours, traité). Entom. Traité des insectes aptères.
APTÉROLOGIQUE. adj. des 2 g_. (et. V.
APTÉRonoaiEj Entom. Qti a rapport àl'aptérologie.
APTÉROLOGUE. g. m. Entom. Celui qui se livre spécialement à l'étude des insectes aptères.
APTERONOTES. s. m. pi. (et. gr , iirtepoç , sans ailes; vû-toç, dos), lchthyol. Genre de poissons, appartenant au groupe des malacopterygiens apodes, subdivision de la famille des anguilliformes, poissons sur le dos desquels est un filament charnu et mou, couché dans un sillon qui se prolonge jusqu'à la queue. Il habite les mers de l'Amérique.
APTÉROPÈDE. 8. m. (et. gr., iimpo;, sans
les ; mfiàu, sauter ). Entom. Genre de coléoptères tetrameres.
APTÉROPHASIHIEIVS. s. m. pi. ( et. gr., «itttpoç, sans ailes; jàun», spectre). Entom. Dénomination appliquée à un groupe de la famille des phasmiens , d'après l'absence des ailes. Comme plusieurs de ces phasmiens aptères se trouvent être des larves, obtenant des ailes quand elles sont parvenues à l'état d'insectes parfaits, et que d'autres sont des femelles dont les mâles sont ailes, cette division a été rejetée par les entomologistes.
APTÉRURE. s. u. (et. gr., i*ttpo; , sans ailes ; oùfà , queue), Crust. Famille de l'ordre des décapodes anomoure».
— lchthyol. Espèce de raie», du genre céphaloptère.
APTÉRYGIDE. ». m. (du gr. àntlpufin, sans ailes). Entom. Genre de la famille des forficuliens orthoptères, répandus dans une grande partie de l'Europe.
APTKRYGIENS. ». in. pi. Moll. Qui manque d'organe spécial pour nager. On divise généralement les moBusques en deux classes principales : les pterygiens, ceux qui ont un pied, les apterygiens, ceui qui manquent de cet organe.
APTÉRYGINÉES. s. m. pi. (et. gr.,«itTipuToî, sans ailes ; Yeiv»n*i > naître de ; race des aptéryx). Ornith. Sous-famille de la famille des 1 struthionidées. Cette famille ne se compose que du seul genre aptéryx.
ArTÉRYX. s. m. Ornith. V. aptérix.
APTINIE. s. m. (du gr. dttTiiv , sans ailes ; qui ne peut voler). Entom. Genre de coléoptères pentamères.
APTINOTURIPS. ». m. (et. gr., imi|v , t,vo;, sans ailes ; Jpi| , ver). Entom. Sous-genre de la famille des thripsiens hémiptères.
ATTITUDE, s. f. (en lat. aptùudo, facilite, disposition). Disposition naturelle à quelque chose, principalement aux arts, aux sciences, destinée au succès. Il a une grande aptitude au dessin, il n'en a guère aux mathématiques, pour les mathématiques. Le génie n'est autre chose qu'une grande aptitude à la patience. (Buff.) La présence d'esprit pourrai", se définir une aptitud' à profiter des occasions pour parler et pour agir. (Vauven.)
— Prat. Habileté, capacité, droit.
APTOSIME. s. m. (et. gr., i priv. ; ^iut\.y.oç
caduc, parce que le fruit persiste après la dé hiscence). Bot. Genre de la famille des scrofularinées salpiglossidees. Ce genre, qui comprend six espèces, appartient aux environ» du Cap
APTOTE. s. m. (et. gr., inT.bç, forme; iwvi«, pied). Entom. Genre de l'ordre des coléoptères pentamères, de la famille des sternoxe».
APTUMISME. s. m. (du lat. aptus, propre à). Neol. Etat d'une personne propre à tout.
APTUMISTE. s. des 2 g. (et., V. aptdmisme) Néol. Qui est propre à tout.
APTYQUE. ■ m. Moll. fos». V. trioonelute.
APULÉE ( Lucius-Apuleiu» ). Philosophe, poète et jurisconsulte. Horusait à Rome au It* siècle je l'ère chrétienne, too» le règne du premier Antonin et de Mare- 4.urèle. On lui attribue l'ouvrage intitulé la* Uttantorvhoses ou Y Ane d'or. L Ane d'or e»t «n eonte ohiloso
AQUA
AQUE
AQUL
AQU1
phique à la manière des fables milésiennes ; c'est un des plus curieux monuments que nous possédions pour l'histoire de la littérature, et pour la philosophie de l'histoire. Apulée n'en est pas l'auteur; c'est Lucius de I'atras;mais il se l'est approprié et l'a enrichi par une Coule de brillants épisodes.
AFULÉJA. s. m. Bot. Genre de la famille de légumineuses césalpiniées, fondé sur une seule espèce. C'est un arbre des enviions de Rio-Janeiro.
APUI.1E. Géogr. Province d'Italie. V.
POUILLB.
APULIEN, ENIVE. adj. et s. Géogr. Qui habite l'Apulie, qui concerne l'Apulie ou ses habitants.
— s. m. Liaguist. Dialecte grossier de l'itaien, parlé dang la Pouille.
ATULISTE. Hist. nat. V. apien.
, AFURE. Géogr. Département de la Colombie, État de Venezuela. Capitale Varinas. || Rivière de la Nouvelle-Grenade.
ArURÉ, ÉE. part. pass. du v. Apurer. Se prend adjectiv. On compte apuré, de l'or apuré.
APUREMENT, s. m. (et., V. apurer). Fin. Vérification, reddition finale d'un compte, par suite de laquelle le comptable est reconnu quitte. Faire l'apurement des comptes de quelqu'un. L'apurement des comptes des personnes qui ont en maniement les deniers de l'Etal, des communes et des établissements publies reconnus par la loi. L'apurement des hospices, par exemple , ayant un revenu de 10,000 fr., se fait par la cour des comptes. L'acte de libération s'appelle un arrêt de quitus.
APURER, v. a. 1" conj. (du '.at. purus, pur, net). Kin. S'assurer, par examen, de l'exactitude de toutes les parties d'un compte, puis en lever la charge, c'est-à-dire, Donner quittance au comptable. Aussitôt que l'administration aura rendu ses comptes, on commencera à les apurer. Quand pourra-t-on apurer des comptes si embrouilles ?
— Techn. Apurer l'or. Laver l'or moulu à plusieurs eaux, lorsqu'il a été amalgamé au feu. .
ATUS ou APOUS. s. m. (et. gr. à priv. ;noû5, pied). Astron. Nom d'uue petite constellation méridionale appelée en français l'Oiseau de paradis.
— Ornith. Nom donné au genre martinet.
— Crust. Genre très-remarquable de l'ordre des crustacés branehiopodes, caractérisé par l'existence d'une grande carapace scutiforme.
— Bot. Mot synonyme de Sessile, et qui s'applique aux champignons dont le chapeau ou la partie qui supporte les organes de la fructification adhère par un point aux corps sur lesquels ils se sont développés.
APYCNOS. adi. m. (et. gr., i priv. ; tokvôî , serré). Mus. gr. Se disait des souk appelés stables par les anciens, tels que le neie hyperbofron , le neie synemennon, le proslambanomenos.
APYiyUE. adj. des 2 g. (et. gr., i priv. ; nut<o, jeter du pus). Med. Qui est sans suppuration.
ATYRE. adj. des 2 g. (et. gr., i priv., et iriif , feu : infusible). Chiru. et minéral. Substances qui résistent à l'action du feu, qui ne s'y altèrent pas, infusibles. Le cristal de roche, l'amiante sont apyres.
— Syn. comp. apvre. réfractaire. Pour qu'on puisse qualifier un corps de réfractaire, il suffit qu'il résiste a l'action du feu, qu'il soit infusible, maigre les altérations considérables qu'il peut éprouver d'ailleurs; un corps apyre n'éprouve de la part du feu ni fusion ni changement. Tout corps apure est réfractaire , mais toute substance réfractaire n'est pas apyre.
— aptre. s. m. Miner. Nom donne à un minéral que l'on avait d'abord rapproché des feldspaths, mais dont on a fait depuis une cgpèce sous le nom d'andalousite.
APYRKUTIQUE. Med. V. APïRETiqnE.
APYHÉNE. adj. des 3 g. (et. gr., à priv.; <upî)v, v<->< , graine). Bot. Dont les fruits ne contiennent pas de graines.
ArYRETlQUE adj. des 2 g. (et. gr., i priv.; «uf«i44 , fièvre). Medec. Qui est sans fièvre, qui n'a pas le caractère le la fièvre.
APVItEXIE. g. f. (du gr. dxupitln, intermittence de la fièvre). Medec. Absence ou cessation de la fièvre.
APYRINE. s. f. (et. gr., i priv. ; nupivi) , noyau, pépin). Chim. Alcali qu'on extrait du noyau dune espèce de cocotier.
A?YRJTE. g. f. (et. gr., à priv. ; *5p, feu). Miner. EgDèce particulière de tourmaline rouge, qui se distingue des autres par une plus grande résistance à la fugion.
APVUOMÉLB. s. f. (du gr. dirjpoM'l nu or.jfï]7<i;j.!'1*r], formé de à piiv.,aupj)v, noyau i vi, son le . I hirurg. Sonde sans bouton.
.«.QUADOH .s. m. (pr. a-kou-a-tior). Ichtyol. Poisson volant.
AQUAMOTEUR. s. m, (et. lat., aqua, eau : motor , qui meut |. Techn. Ai i] on se sert de l'impulsion même des flots pour 1 'importer cette action, en sens contraire a un bateau charge qu'on veut gouverner contre lo courant.
Mii VUE». *,. ! n dis, qui con-
cerne l'eau). H'vtora. Nom donné à un genre
de l'ordre deg hémiptères, déjà nommé hydromètre. V. ce mot.
AQUARELLE, s. f. {-pr . a-koua-r elle ; du lat. aqua, eau). Dessin au lavis, pour lequel on emploie des couleurs transparentes délayées dans l'eau; ce qui forme une espère de peinture sans empâtement. Une jolie aquarelle. De belles aquni elles. Collection d'aquarelles. Peindre une aquarelle. Peindre l'aquarelle. Peindre à l'aquarelle. L'aquarelle, par la finesse et la transparence des teintes, par la vigueur et l'éclat des couleurs, se prête à tous les genres de productions , surtout à la peinture des portraits , des fleurs , des oiseaux et des paysages.
AQUARELLISTE, s. deg 2 g. (pr. a-kou-a). Techn. Peintre à l'aquarelle.
AQUARIEN. s. m. (pr. a-kou-a). Ant. rom. Nom qui servait à désigner les employés qui veillaient aux aqueducs, et en général à tout ce qui concernait le service public des eaux.
— Hist. ecclés. Membre d'une secte qui s'éleva au m" siècle, et qui n'olfrait que de l'eau dans le sacrifice de la messe.
AQUARIUS.s.m.fpr. a-Aou-a-rj-ust). Astron.
Nom latin de la constellation du Verseau.
AQUARTIE. s. f. (pr. a-kou-ar-ti). Bot. Arbrisseau des Antilles.
AQUATEUR. s. m. Ant. rom. Nom des valets d'armée chargés de distribuer l'eau aux soldats.
AQUATILE. adj. des 2 g. (pr. a-koua-ti-U; en lat. aquatilis ; de aqua, eau'. Bot. Il se dit des plantes entièrement submergées ou flottantes à la surface de l'eau.
AQUA-TINTA ou AQUA-TINTE. (pr. okoua-tinta; et. lat. aqua, eau, et tinta, colorée). Gravure à l'eau forte , imitant le dessin au lavis.
AQUATIQUE, adj. des 2 g. (pr. a-koua-tique ; du lat. aqua, eau). Marécageux , plein d'eau. Lieu, terrain aquatique. Des terres aquatiques, presque toujours couvertes d'eau.
— Hist. nat. Qui croît, qui vit dans l'eau, qui y trouve sa nourriture. Plantes aquatiques. Animaux, oiseaux, insectes aquatiques. La république aquatique pourrait bien s'en repentir, c'est-à-dire les grenouilles.
— Syn. comp. aquatique, aquattle. Dne plante aquatile est une plante qui ne peut vivre hors de l'eau, comme le nymphica, la lentille d'eau. Une plante aquatique est celle qui ne peut vivre que dans les terrains marécageux ou tofljours humides , comme le saule, l'aune, le roseau.
— s. m. Hist. relig. Nom donné à ceux cul croyaient que l'eau est un principe coéternel à Dieu.
AQUA-TOFANA. g. f. (pr. a-koua). Pharm.
Poison très-subtil et très-dangereux, dont on attribuait l'invention à une femme de Palerme, nommée Tofana. Ce poison n'agissait que lentement, et ne laissait aucune trace, en partie à cause de l'ignorance des chimistes d'alors. L'infâme Tofana mourut, dit-on, étranglée en 1730, après avoir cause la mort de plus de six cents personnes.
AQUA-VIVA (Claude). Célèbre jésuite, fils de Jean-Antoine Aqua-Viva, duc d'Atri et de Teramo, au royaume de Naples. Fut appelé en 1581 à la direction suprême de la Compagnie de Jésus, et mourut en 161.r>, à l'âge de 72 ans. Un lui doit l'usage des prières de 40 heures.
AQUE. s. m. (pr. a-ke). Mar. Nom d'une espèce de bateau dont on se sert en Hollande. AQUEDUC, s. m. (pr. a-ke-duk; du lat. aqux ductus, forme de aqua, eau; et ducere, conduire). C ■' construit en pierres ou en briques, tantôt souterrain, tantôt à fleur du sol, et tantôt porté par des arcades, pour conduire de l'eau d'un lieu à un autre, maigre les inégalités de terrain. Ainsi, un canal extérieur, servant à la navigation, ou souterrain, allant distribuer les eaux dans les divers quartiers d'une ville, peut être designé si us le nom d'aqueduc; ce mot cependant est reste appliqué spécial* «ent à ces canaux qui, portes sur des arcade» plus ou moins nombreuses, disposées en un seul rang ou en deux et trois rangs superposes, traversent marais, rivières, monts et vallées, pour transporter l'eau a des lieux secs et arides. On cite 1 aqueduc de Sesostns en Egypte, u Memphis, on parle aussi de l'aqueduc de Babylenc, qu'on attiibue à Semiraruis, et de celui de Salomon. Le premier aqueduc construit par les Romains fut du au célèbre auteur de la voie Appienne. Plusieurs autresse formèrent ensuite et prirept le nom d'Anio vêtus, d'Aqua Martia, A ■jnii Julia, etc. Parmi les aqueducs .jiio les Romains construisirent dans les provincea, le piugeelèbrc est assurément l'aqueduc de N ou pont du Gard , l'aqueduc de Segovie ; I>pagr.e), l'aqueduc de Metz, qui traversait la M >gelle , l'aqueduc d'Arcueil, attribué à l'empereur Julien. Ces monument! gigantesques de la puissance romaine restèrent luni imitateurs. Louig XIV fit commencer l'aqueduc de Maintenon. Il devait conduira à Versailleg Us eaux de la rivière d'Eu; U fit relever ainsi l'aquedur d'Arcueil.
— Anat. S'emploie par i pont i i i-
gner certains conduits du corps bumi |
Aqueduc de. Fatoppt, ou canal spiroide de l'os temporal. | Aqueauc du vestibule. Conduit osseux qui s'étend du v rieure durocher. | Aqiteduc du limaçon. Con-
duit extrêmement étroit qui va de la rampe du tympan au bord postérieur du rocher. || Aqueduc deSyliius, ou canal intermédiaire des ventiicules, situe aani l'épaisseur du cerveau et sur la ligne médiane.
AQUEITI.ES g. f. pi. (du lat. aqua, eau). Entotn. Sous-section des araignées aquatiques. Elle se compose du seul genre argyronète.
AQUF.RESSE. g. f. (pr. a-ke-res-se). Arts et met. Nom deg ouvrières qui garnissent les hameçons d'appâts, et reparent les lignes et les empiles qui sont rompues.
AQUETTE. s. f. (pr. a-ké-tte). Nom a'une liqueur spiritueuse et aromatisée, dont on fait usage en Italie, et surtout dans le royaume de Naples.
AQUEUX, EUSE. adj. (pr. a-keu; du lat.
aquosus , plein d'eau; et., aqua, eau). Qui est de la nature de l'eau, qui est plein d'eau, qui lui ressemble par quelques-unes de ses propriétés. Partie aqueuse du sang. Avoir un sang aqueux. Des fruits aqueux. Des légumes aqueux. Des fruits, des légumes où il y a beaucoup d'eau. Saveur aqueuse. Le fluide aqueux ne s'élève pas à une grande hauteur dans l'atmosphère. (Chapt.)
— Anat. Humeur aqueuse de l'ail. Liqueur lininide et transparente qui remplit les deux chambres de l'œil. Pour suppléer à l'aplatissement de la cornée , provenant de la petite quantité ou même de l'absence de l'humeur aqueuse, les poissons ont reçu un cristallin tres-dense, spherique. (Richerand.)
— Phys. Météore aqueux. Météore qui dépend de l'action de l'eau.
— Chim. Acides aqueux. Ceux qui contiennent de l'eau jouant, suivant M. Richerand, le rôle de base par rapport à eux.
AQUIFÈRE. adj. des 2 g. (pr. a-ku-t-fè-re ; et lat., aqua, eau; fero, porter). Didact. Qui contient ou charrie de l'eau. Trachées aquifères.
AQUIFOLIACÉ , F.E. adj. (pr. a-ku-i-foha-cè ; du lat. iquifolium, espèce de houx). Bot. Qui ressemble au houx. || aquifoliacées. s. f. pi. Bot. Famille de plantes. V. ilicinées.
AQUIFOLIUM. s. m. (pr. a-ku-i-fo-li-oii,m; Bot. Genre d'arbustes de la famille des aquifoliacées ou ilicinées.
AQUIGÈNE. adj. des 2 g. (et. lat., aqua, eau ; mgno.qenitum, croître). Didact. Qui naît dans l'eau. Epithète donnée à un champignon qui croît sur les tiges des charagnes.
AQUILA. Juif de Sinope, dans le royaume du Pont, embrassa le christianisme vers l'an 12!) de J.-C, puis retourna au judaïsme , devint même rabbin, et traduisit l'Ancien Testament d'hébreu en grée,
— aquila. Surnommé le Pontique , parce qu'il était né dans le Pont, contrée de l'Asie- Mineure, fut ouvrier en tentes. Saint Paul en passant par Corinthe le convertit au christianisme. Il en parle avec honneur dans son épître aux Corinthiens. Les Grecs donnent à Aqttila le titre d'evèque, et célèbrent sa fête le 14 juillet.
AQUILA. (pr. a-ku-i-la). Géogr. Ville du royaume de Naples, capitale de l'Abruzze ultérieure ; 13,600 hab.
AQUILA - ALRA. ( pr. a-kui^la ). Chim. Qui s'applique à tous les sublimes blancs et surtout à celui du mercure, qu'on appelle Protochlorure de mercure.
AQUILAIRE. s. f. ( pr. o~A-«-i-/è-re ). Bot. Arbre des Indes, qui fournit les bois d'aigle. AQUILANO (Sebastien). Médecin italien, né à Aquila , royaume de Naples, professa Jans l'université de Padoue et mourut, dit-on, en 1543, laissant plusieurs ouvrages de médecine renommés. || 4QU1LAMO (Séraphin). Compatriote et contemporain du précédent, ne en lififi, se distingua par ses poésies, et mourut
AQl'ILARINÉ, F.E. adj. Bot. Qui resgemble à l'aquitain, || aquilarinees. s. f. pi. Bot. Famille de plantes dicotylédones.
AQUILE. s. m. (pr. a-ku-i-le ; du lat. aqutlus, de couleur sombre). Mol!. V. triton.
AQUII.F.E (pr. a-ku-i-lê). Géogr. Ville des anciens Venètes, dont l'origine se perd dans la nuit des temps qui ont précède la fondation de Rome. Elle était située sur la rive droite du Sontius, aujourd'hui l'Isonzo, et faisait un commerce considérable. Elle devint colonie romaine l'an 181 avant J.-C. D'après une ancienne tradition, saint Marc aurait été le premier évê- ■ | uilee et y aurait écrit son Evangile. Les guerres des Guelfes et des Gibelins ruinèrent Annilée, qui n'est plus aujourd'hui qu'tui faibli village, faisant partie du cercle dlstrifi, dans le gouvernement deTrieSte, empire d'Autriche, plusieurs conciles ont ete tenus à Aquilee en 3' , 556,698 et 1181.
AO' II.FGE. s. m. (pr. a-ku-t;ét. lat., aqua,
eau légère, choisir). Ant. rom. Nom donné
pr- Auguste à ceux .lui faisaient métier de
■' «ouvrir les sources d eaux gouterraineg.
Vt: Il IC.E. g. f. (pr. a-ki-li-re\ Hot Ar-
I brisseau de Java, de la famille des meliacéeg.
AQUW.ICIKS. g. m pi. pr. a !» i, du lat.
aquila, aigle). Ant. lut Sacrifice que les Ho-
maing offraient à Jupiter pour obtenir de la
pluie. On nommait aquihritnt Ici ptêtreg qui
présidaient a ces gacriflceg.
AQUILIE Dan» romaine que Tibère ron
damna à l'exil, parce qu'elle fut convaincue d'adultère. || L'épouse d'Héliogabale porta augsi le nom d'Aquilie (Aquilia Severa). On trouve son effigie sur le revers de quelques médailles de son époux.
AQUI!.:E\ , ENÎVE. adj. (pr. a-kutli-ein ; du lat. aouda, aigle). Ornith. Qui a du rapport avec l'aigle. || aquiuens. s. m. pi. Famille d oiseaux.
AQUII.IEIVNE (Loi), (pr. a-ku-i-li-èn^nt). Ainsi nommée parce qu'elle fui proposée à la sanction du peuple par le tribun L. Aquiliua, l'ai. 302 de Rome. D'une part elle réglait la réparation du dommage causé à un particulier en enlevant ou blessant ses esclaves ou son bétail ; de l'autre, elle accordait au damnifié la réparation du dommage qui lui était cause par un esclave ou un beUil appartenant à autrui. AQUILIFÈRE. g. m. (pr. a-ku-i-li-fi-re ; et, lat.,na»i7n, aigle ;fero, porter) Art. milit. anc Porte-aigle , ou porte-enseigne de la milice romaine depuis Marius".
AQUILM. Nom de deux princes romains, Lucius et Marcus, qui avaient conspiré contre la republique en faveur de Tarquin, exile de Rome ; ils furent condamnés à mort. Le plus connu de leurs descendants , M. Aquilius Nepos, fut consul l'an de Rome 653, et collègue de Marius.
AQUILIN, AVE. adj. (pr. a-ki-lain ; du lat. aquilmus, aquila, aigle, qui ressemble à l'aigle). Qui tient de l'aigle. Nez aquilin. Nez courbé en beo d'aigle. C'est à tort que l'Académie et tous les lexicographes font cet adjectif masculin; il s'emploie aussi au feminiu. Forme aquiline. || aquilins. s. m. pC Ornith. Famille d'oiseaux qui renferme l'aigle.
AQUILKVÉES. s. f. pi. (pr. a-ki-li^né; du lat. aquila , aigle). Sous-famille de la famille falconidée , ayant pour caractère des proportions en générai assez fortes.
AQUILON, s. m. ( pr. a-ki-lon ; du lat. aquilo). Vent du nord. Les poètes le personnifient et lui donnent pour père Eole et pour mère l'Aurore. On le représente sons la figure d'un vieillard aux cheveux toujours blancs et hérisses. Le froid Aquilon. Le terrible Aquilon. L'orageux Aquilon, etc. || Syn. Boree, le Septentrion, la Bise. Ce dernier est familier. || Epith. Boréal, bruyant, mutin, rapide, cruel, affreux, glace, âpre, rigoureux, pluvieux, etc. Loin de nous l'Aquilon fougueux Souffle la piquante froidure. (J.-B. R.) Le cruel Aquilcn Va rassembler sur nous son terrible cortège, Et la foudre et la pluie, et la grêle et la neige.
(L. Racine.) h' Aquilon furieux redescend des montagnes; Il disperse en grondant les débris des sillons, Dépouille l'arbre et roule en nombreux tour- (Dupuv OBS Islets). [billons M. Le Grand d'Aussy l'a employé sans U : ....On berceau frais, respecté d! Aquilon, Dont un chêne aux cent bras couvre au loin la
[pelouse.
— Au plur. Se dit de tous les vents froids et orageux. Jamais ni le souffle empeste du midi, qui sèche et qui brûle tout, ni les rigoureux aquilons n'ont osé effacer les vives couleurs qui ornent ce jardin. (Fen.) Comme une belle fleur que les noirs aquilons viennent de ternir de leur souffle cruel. (Id.)
Les aquilons messagers des hivers Ramènent la froidure et sifflent dans les airs. (Volt.) Aux aquilons impétueux Interdit l'empire des ondes Enferme leur essaim dans les grottes profondes. (Demoustier.) AQUII.ONNAIRE. adj. des 2 g. (pr. a-kilo-ni-re). Neol. Poesio. Qui appartient à l'aquilon, boréal.
AQMMIIVAinB. s. m.(pr. <i-*u-»-«ii-ttè-r«, et. lat., aqua, eau; meinu» , maius). Ant. rom. Sorte -de bassin ou d'aiguière où l'on se lavait les mains avant les repas.
AQUIMINALE s. m. (pr. a-it»-»-mi-no-/e).
Ant. r. m. V. AQUIMINAIRB.
AQl'l\ V. Thomas (saint) d'Aquin.
— aqiin Tierre d). Né a Paris en 1720 et mort en 1797, composa plusieurs ouvrages Ut teruncs sous le nom de Cousin de Rabelais ou Rabelais d'Aquin.
— AQCiN le Suève Écrivain du xv' siècle, vivait à la cour d'Othon , duc de Bavière. 11 cultiva la poésie, la philosophie et les mathématiques : on lui attribue des lettres, un traité sur la proportion des sons et des nombres, et des sermons.
aquixo i u IQUIfy G a i |r. Ville du royaume de Naples Patrie di ' Ile •
eu pour évequeSt Thomas le Domlnioain.qitf
en D pris son surnom, Saint Thnin,is d'Aquin. Ai, UINO (Philippe) Rabbin Juif, ne g I
pciM as. embrassa lechristiani mi"
ineiieenieut du mi ,pres sa eomer-
sion il se rendit à Paris où il enseigna l'hébreu ; il y mourut en 1650. On lui doit un inaire hébreu rabbinique.
— è | I lasd Ne i i P»«J
fuipi, létoriqne à Rome. Il mourut
i i grand nombre il
s m. Le plus connu t lus.
AQUIPAM alj. des 2 g. jpr. a ku-i yi r«
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et. lat., aqua, eau; parère , engendrer, qui rngendre dans l'eau). Ichthyol. Qui naît dan» l'eau ou y dépose sa progéniture.
AQUIQUI. s. m. (pr. a-ki-ki). Ornith. Grand sapajou du Brésil.
AQUITAIN, AINfB. adj. et s. (pr. a-ki-tain). Géogr. anc. Qui est né dans l'Aquitaine. Qui appartient à l'Aquitaine ou à ses habitants.
— Les écrivains du x* siècle représentent les Aquitains comme un peuple vain et léger, recherché dans sa parure et dissolu dans ses moeurs.
AQUITAINE, (pr. a-ki-ti-ne). Géogr. anc.
Partie de la Gaule comprise d'abord entre la Garonne, les Pyrénées et l'Océan. Elle renferme les pays situés entre la Loire et les Pyrénées, et se divisa en 1" Aquitaine, entre le Tarn, la Viennent la Loire ; capitale, Bourges ; 2' Aquitaine, à l'ouest, entre la Loire, la Garonne, laVienne et l'Océan -capitale, Bordeaux; 3' Aquitaine ou Novempopulanie, entre l'Océan, la Garonne et les Pyrénées.
— On a discuté sur l'étymologie du mot Aquitaine. Les uns disent qu'il vient du mot hybride, lat. aqua , eau, et gr. tavia, contrée, c'est-à-dire Pays d'eau ; d'autres, qu'il fut donné à ce pays parce que ceux qui l'habitaient s'appelaient Aquitains.
— Dans des temps plus proches de nous, la partie la plus méridionale de l'Aquitaine en a été distraite sous le nom de Gascogne. Au nord ses bornes ont été aussi reculées, et cette vaste province s'est trouvée réduite a la Guyenne, qui comprenait avant la révolution, le Bordelais, le Bazadais, l'Agénois, le Quercy, le Rouergue et le Périgord. Aujourd'hui elle forme les départ de la Gironde, de Lot-et-Garonne et de la Dor dogne.
— Le passage d'Annibal à travers ,1'Aquitaine et l'invasion des Cimbres sont les seuls événements de l'histoire de l'Aquitaine avant l'ère de César. Dans le v* siècle, les Vandales l'envahirent: les Visigoths les expulsèrent et s'étendirent peu à peu sur l'Aquitaine entière. Une seule bataille, où péritleur roi Alaric, de la main de Glovis, en 507, fit passer l'Aquitaine sous la domination des rois francs : depuis elle ne cessa guère de leur appartenir, et tantôt fut réunie à la couronne, tantôt érigée en duché particulier. Eudes possédait l'Aquitaine à ce titre, lorsque les Arabes passèrent les Pyrénées et envahirent cette province : il les défit près de Toulouse en 724. En 732, Charles Martel, par une victoire éclatante entre Tours et Poitiers, sauva la Fiance et l'Europe du joug musulman. En 778, Charlemagne qui avait réuni l'Aquitaine à ses états, l'érigea en royaume pour «on fils Louis. Guillaume X en fut le dernier duc régnant. L'Aquitaine appartint tour à tour à Louis le Jeune, a Henri d Angleterre, au duc Jean Sans-terre, à Henri III d'Angleterre, et enfin en 1453, sous le règne de Charles VII, à l'ejpulsion définitive des Anglais, ce duché fut incorporé à la France pour n'en être plus détaché que momentanément , en faveur de Châties, frère de Louis XI, mort en 1472 sans héritiers. || Différents conciles furenttenus dans l'Aquitaine, la province d'Arles et celle de Lyon en 1034. Ils eurent pour but principal de décider qu'on jeûnerait le vendredi et qu'on s'abstiendrait de viande le lendemain.
AQUITECTEUR. s. m. (pr. a-ku-i-tec-teur , et. lat., aqua, eau ; tector, qui crépit les murs). Techn. Celui qui travaille à l'entretien des aqueducs.
AQUOSITÉ. s. f. (pr. a-ku-o-zi-té ; du lat. aquosus, d'où le lat. barb. aquositat). Qualité de ce qui est aqueux.
A. R. Abréviation des mots Altesse Royale.
AU. Abréviation du mot Arabe.
ARA. s. m. (en lat. signifie autel). Astron. Nom latin d'une constellation plus communément appelée Autel.
— Géogr. Le cap le plus méridional de l'Arabie ; forme, avec la côte orientale de l'Afrique, le détroit de Bab el-Mandeb.
— Ornith. Magnifique oiseau des deux Amériques qu'on a longtemps confondu avec les perroquets. La nature a orné son plumage des plus brillantes couleurs, bleu, jaune d'or, vert, rouge, qui, nuancées et fondues sur les diverses parties de son corps, produisent un effet ravissant. De tous les aras, celui qui s'acclimate le mieux en France est l'ara bleu de Buffon.
ARABA. i. m. Hist. mahom. Espèce de voiture dont les femmes turques font usage aux environs des villes, dans les campagnes.
ARARATE. s. m. Mammif. Espèce de singe que l'on rencontre en Amérique.
ARAU-CIIAH. Docteur musulman ; auteur d'une histoire de Tamerlan, dont ou voit deux exemplaires arabes et manuscrits à la bibliothèque royale. Vivait à Damas dans le xv* siècle.
ARABE, adj. des 2 g. Qui est né en Arabie, qui habite l'Arabie. Qui a rapport à l'Arabie ou à ses habitants. Caractères arabes. Chiffres arabes. Fruits arabes. Cheval arabe, etc. Dans notre système de numération; 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, sont des chiffres arabes. Ecrivain arabe. Chrétiens arabes. Dictionnaire arabe. Grammaire arabe. Chrestomathie arabe. Ecriture arabe. Poésie arabe. Médecine arabe. Philosophie arebe. Monnaie* arabes. Mœurt arabes.
— S'emploie substantivement, en parlant des habitants de l'Arabie, de ceux qui y sont
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néa. Un Arabe. Dne Arabe. Les Arabes. On Arabe farouche, brutal, insolent, vagabond. Le Jourdain ne voit plus l'Arabe vagabond, Comme au temps de vos rois, désoler ses rivages. (Racine.)
— Dans ce sens, on lui donne famil. un féminin, arabbssb. V. ce mot.
— Fig. et fam. Homme dur, avare ; prêteur d'argent à gros intérêt; vendeur à un prix excessif. Avoir affaire à un arabe. Acheter chez un arabe. Traiter Bes débiteurs comme un arabe. Ruiner, en arabe, tous ceux qui empruntent, etc.
Sois arabe, corsaire
Injuste, violent, sans foi, double faussaire. (Boilf.au.)
— arabe, s. m. La langue des Arabes, l'idiome propre aux habitants de l'Arabie. Etudier, apprendre l'arabe. Savoir, connaître, parler l'arabe. L'arabe appartient aux langues sémitiques.
— Arabe ancien. Idiome parlé autrefois en Arabie. Il se divisait en deux dialectes principaux, le hamiar et le koreisch.
— Arabe littéral. Le koreisch perfectionné par Mahomet et ses successeurs. Uarabe littéral est la langue sacrée et savante de tous les musulmans, de tous les peuples de l'Asie occidentale, et de la plus grande partie de l'Afrique.
— Arabe vulgaire. L'arabe tel qu'il est parlé actuellement dans presque toute l'Afrique septentrionale, et une partie de l'Afrique centrale, dans l'Asie-Mineure, dans une partie de la Perse et sur quelques parties des côtes de l'Inde.
— ARABE-BÉDOUIN. GéOgT. V. BÉDOUIN.
— peuple arabe. Trois familles différentes paraissent avoir peuplé l'Arabie, dès les temps voisins du déluge. Les enfants de Cusch, fils de Cham, peuplèrent primitivement les deux rivages de la mer Rouge : Jarab, fils aîné de Jectan, de la race de Sem, s'établit dans l'intérieur et les contrées méridionales de l'Arabie, et donna sou nom à tcut le pays depuis le mont Shéfar, dans le désert, jusqu'à l'embouchure de l'Euphrate. Toutes les familles issues de ces deux races forment à proprement parler la nation arabe pur sang ; les descendants d'Isniaël, quoique devenus dans la suite les plus puissants du pays; ne sont regardés que comme Arabes d'origine étrangère.
— religion arabe. Les anciens Arabes adoraient les astres, qu'ils se glorifiaient de bien connaître. Certains écrivains, jaloux de l'honneur de leur nation, ont prétendu que cette adoration n'était pas exclusive de l'idée d'un Dieu créateur, et que leB astres n'étaient regardés que comme des divinités subalternes. Ils avaient eu des notions du judaïsme; le christianisme même n'y fut pas inconnu, puisqu'à l'époque où Mahomet s'annonça comme prophète d'une religion nouvelle, il y avait en Arabie beaucoup d'ariens, de nestoriens et de jacobites. Pour les détails sur la religion qu'y fonda Mahomet, V. islamisme, tyous disons seulement ici que l'islamisme a produit deux sectes principales qui se subdivisent ellesmêmes en plusieurs autres, selle des sunnites, c'est-à-dire, ceux qui admettent les traditions orales du prophète, et celle des schyites, qui rejettent les traditions orales, pour ne suivre que les traditions écrites. Les Turcs, les Egyptiens, les Arabes eux-mêmes sont tous sunnites ; les Persans, au contraire, regardant comme intrus les premiers califes jusqu'aux Abbassidea, sont schyites.
— écriture arabe. Avant Mahomet, les Arabes avaient l'écriture hymiarite, en usage dans l'Yénien ; l'écriture actuelle paraît être celle dont Mahomet s'est servi pour écrire le Coran. Comme les Hébreux, les Arabes ne marquent que les consonnes. L'écriture cursive porte le nom de neskhi ; l'écriture eufique, ainsi nommée de la ville de Cufa, où l'on suppose qu'elle a été d'abord en usage, ne consiste guère qu'en lignes droites comme les anciens caractères romains. L'écriture neskhi est aujourd'hui la seule employée. %
— littérature arabe. Les Arabes sont naturellement orateurs et poètes. Leur littérature a commencé à prospérer sous les Abbassides, et principalement sous le règne d'Haroun al- Raschid, qui fit traduire en arabe les meilleurs ouvrages des Grecs, pour répandre dans ses états l'amour des lettres, les règles du goût. Les califes d'Orient et les Ommeyas d'Espagne rivalisèrent de zèle et de sollicitude pour la propagation des lumières. Dans le x* siècle, les Arabes cultivaient à la fois, et avec un égal succès, la philosophie et la médecine, la géographie et l'hiBtoire, et surtout la physique, les Mathématiques et l'astronomie. Ils ont eu beaucoup d'historiens et d'annalistes célèbres, dont le style est simple, correct, mais dépourvu d'élégance et de mouvement. L'anthologie arabe, sous le titre de grande et petite Ham, *h, contient plusieurs poèmes où se révèle ei 'e développe tout le génie oriental. Vers le v siècle, la poésie devint mystique et vaporeL<e: ce fut une époque de décadence, dont l'idiot fl se ressentit. Les Arabes n'ont point composé dt drames, mais ils ont inventé la romance sentimentale et chevaleresque.
— philosophie arabe. Avant Mahomet, la philosophie arabe était nulle, d'après le témoignage même des écrivains de la nation, qui s'accordent à nommer temps d'ignorance, celui qui précéda la venue de leur prophète Depuis
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cette époque, les philosophes arabes ont eu pour modèle et pour patron le célèbre Aristote, dont Avicenne à l'orient, et Averroès à l'occident, furent les disciples, les prôneurs et les imitateurs avoués. Les vrais croyants, ceux qui s'attachent à la lettre du Coran, regardent Avicenne et Averroès comme entachés d'hérésie. Les principales sectes philosophiques des Arabes sont celle des ascharites, qui reconnaissent pour maître Aboul-Hassan al-Aschâri, et admettent un fatalisme absolu, regardé maintenant comme opinion ethodoxe ; et celle des motazalites, qui admettent en faveur de l'homme le libre arbitre. On cite encore les philosophes contemplatifs ou idéalistes.
— langue arabe. Les racines de la langue arabe sont les mêmes que celles du syriaque, de l'hébreu et des autres langues sémitiques. Elles sont ordinairement de trois lettres, qui, modifiées par la prononciation ou par l'adjonction d'autres lettres au commencement ou à la fin, forment tous les mots qui peuvent servir à exprimer la pensée. La langue est riche, abondante, harmonieuse, pleine d'images, mais peu propre à exprimer les nuances légères. Elle a été presque universelle en Asie et en Afrique depuis Mahomet jusqu'au x* siècle. Ce n'est plus qu'en Egypte, en Arabie, en Syrie et sur la côte septentrionale de l'Afrique que l'arabe est la langue vulgaire. En Turquie, on parle turc, quoique le Coran, les traditions, les traités de médecine, d'astronomie, de philosophie, soient écrits en arabe. On trouve plusieurs dialectes de la langue arabe, même en Arabie; le plus pur passe pour être celui de la Mecque. L'étude de cette langue est aujourd'hui trèsrecommandée aux philosophes et aux littérateurs, surtout en France, en Allemagne, ^en Hollande et en Angleterre.
— chiffres arabes. Signes dont on se sert dans les calculs d'arithmétique. On a cru pendant longtemps que les Arabes étaient les inventeurs de ces signes, tandis que ce sont les Hindous. Les Arabes l'avouent, et se sont contentés de les introduire en Europe. Les chrétiens les ont employés pour la première fois, à ce qu'il paraît, dans le xm* siècle.
— monnaies arabes. Les Arabes n'eurent de monnaies qu'après que les Romains eurent pénétré dans leur pays. Ils commencèrent sous les premiers califes à imiter les monnaies d'or et d'argent des Urecs et des Persans en y ajoutant quelques mots arabes ; puis, vers la fin du vu* siècle (76 de l'hégire), le calife Abd el-Malik ou Abd el-Melek fit frapper une monnaie nationale qui n'offrait sur les aeux faces qu'un passage du Coran avec la date et le nom de la ville où les pièces avaient été fabriquées. Au ix* siècle on vit sur les monnaies l'effigie, ou tout au moins les emblèmes des princes régnants. Aujourd'hui les pièces sont d'or, d'argent et de bronze. Les premières médailles arabes datent du commencement du H* siècle ; les dernières daten\ du milieu du siècle suivant.
— architecture arabe. L'architecture arabe n'existait pas avant Mahomet ; avec lui, les Arabes pénétrèrent en Syrie, en Egypte et sur toute la côte africaine jusqu'à l'Océan. Ils y trouvèrent de nombreux monuments grecs ou romains des premiers temps de l'architecture et de l'architecture du Bas-Empire ; mais ils adoptèrent un système tout différent, qui s'introduisit d'Espagne en France, en Italie et dans le reste de 1 Europe, où il changea totalement le caractère de l'architecture alors existante. Ce nouveau genre prit le nom d'architecture sarrasine ou de gothique moderne. C'est une architecture légère, hardie, élancée, avec des voûtes en ogive, des colonnes déliées, quelquefois engagées ou accouplées, sans rapport entre leur diamètre et leur hauteur; des chapiteaux de formes variées, des pierres découpées et filigranées, etc., etc. V. arabesque.
— moeurs arabes. Les Arabes sont grands, bien faits, vigoureux, sobres et frugaux, endurcis au travail et à la fatigue. Ils montrent une gravité triste, une indifférence fatale, un égoïsme insensible. La cruauté entretenue par le fanatisme fait le fond de leur caractère ; maigre cela ils sont hospitaliers et fidèles à remplir leurs engagements. Les Bédouins des déserts mènent la vie nomade et ont conservé les mœurs primitives ; les Arabes des villes se ressentent un peu des bienfaits de la civilisation et du contact des Européens. Ils emploient dés tuniques pour couvrir leur corps. Chez eux la polygamie est permise, et le divorce a lieu pour le moindre prétexte ; la vie des femmes est dépendante, pénible et laborieuse. Les Arabes ne reconnaissent pour nobles de race que les descendants de Mahomet et des scheiks ou seigneurs. Les arts sont peu estimés, si ce n'est la fabrication des arcs, des javelots et des cimeterres. Il y a des contrées où l'agriculture et le commerce sont en honneur, etc.
ARABEBBAH. s. m. Musiq. Instrument grossier qui est formé d'une corde appuyée sur une vessie, et dont on se sert sur les côtes Je Barbarie.
ARAUÈBE. s. f. Bot. Genre de plantes crucifères.
ARAI1ERI. s. m. Ichthyol. Espèce de dupée, voisine des sardines.
ARABESQUE, adj. des 2 g. (rad. arabe). Qui est fait à la manière des Arabes. Se dit surtout, en termes de sculpture et de peinture, d'un genre d'ornements de fantaisie fort usité chez les Arabes, et qui se compose de rinceaux, de palme», dp fleurs, de fruits, de mascarons.
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de draperies, de rubans, de coquilles, etc., assortis, contrastés, gToupés ou enlacés avec art, de manière à produire un effet assez agréable. Style arabesque. Genre arabesque. Peinture arabesque. Sculpture arabesque. Ornements arabesques. La loi de Mahomet interdit toute représentation de figures d'hommes et d'animaux ; ce qui fait qu'on n'en rencontre point dans les compositions arabesques qui sont véritablement l'ouvrage des Arabes ; mais les Européens, que n'atteint point cette défense groupent ensemble toutes sortes de figures ex d'objets bizarres, surtout en employant le stuc ou la peinture, à cause de la variété des couleurs. Les Romains ont connu et recherché les ornements arabesques ; les Arabes les ont remis à la mode en Europe au moyen âge.
— S'emploie substantivement , surtout au f. pi. Des arabesques. Les arabesques du Vatican. Peindre des arabesques. Sculpter en arabesques. Armes d'arabesques. Dessiner des arabesques.
— S'emploie quelquefois au sing. fém. Une arabesque. Une belle arabesque. C'est à tort que quelques lexicographes veulent qu'on puisse dire : Un arabesque, un bel arabesque. Ce mot est et doit rester féminin au singulier comme au pluriel. || moresque est synonyme d'Arabesque.
— L'arabesque. Se dit substantiv. au masc. pour, Le genre, le style arabesque. La ruine de l'empire romain fit disparaître Varabesque de l'Occident ; à peine en retrouve-t-on quelques traces dans les lourdes masses que les Goths élevèrent du m" au ix* siècle. (Mari.) En France, ce ne fut guère que vers le milieu du siècle passé que Vatteau et d'autres voulurent faire revivre l'arabesque antique. (Id.)
— arabesque, s. f. T. de danse. Série de groupes, de figures et d'attributs par lesquels on imite dans les quadrilles certains sujets représentés sur des bas-reliefs antiques.
ABABESSE. adj. et s. f. Femme née en Arabie. Il est familier.On dit plutôt: Une femme arabe. Une Arabe.
ABABETTE. s. f. ( du gr. o?oiÇiio, je fais du bruit). Entom. Genre de diptères ayant pour type l'arabette leucocéphale.
— Bot. Genre de plantes de la famille des crucifères, qui vient des Alpes, s'arrondit en larges touffus , et porte de grandes fleurs blanches qui se montrent au mois de février. On cultive en France une espèce d'arabette connue sous le nom de tourette printanière.
— Technol. V. rabette.
ARABI. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du mugil crénilabre, mais qui paraît s'appliquer a plusieurs espèces.
ARABIA. Myth. gr. Épouse d'Egyptus, dont elle eut un grand nombre de fils.
ABABIDE. s. f. Bot. Genre de crucifères siliqueuses , type de la tribu des arabidées, croissant en Europe et dans les contrées extratropicales de l'Asie.
ARABIDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'arabide. || arabidées. s. f. pi. Groupe de la famille des crucifères.
ARABIDIE. s. f. Bot. Genre de saxifragées fondé sur la saxifragee stellaire.
ARABIDION. s. m. Genre de crucifères siliqueuses , ayant pour type l'arabidion des Alpes.
ARABIDOrSIS. s. m. Bot. Genre de crucifères sisymbrions, ayant pour type l'arabidopsis thaliané.
ABABIE. Géogr. Vaste péninsule sit-aée entre l'Asie et l'Afrique, limitée au nord par la Syrie et la Mésopotamie, à l'orient par le golfe Tersique, au midi par la mer des Indes, à l'occident par la mer Rouge et l'isthme de Suez. Elle s'étend du midi au nord du 12" au 34* degré de latitude, et de l'est à l'ouest du 30* au 57* de longitude. Selon Ptolémée, se divise en Arabie Petrée, en Arabie Déserte et en Arabie Heureuse; mais les géographes arabes indiquent six divisions principales : 1* le Berr Abad ou Berryâh, désert intérieur, ancienne capitale Pétra, dont les ruines se retrouvent près du village d'El-Gy ; 2° le Hedjaz, qui s'étend entre la côte de la mer Rouge et les montagnes ; villes principales , la Mecque et Médine ; 3° l' Témen, au sud du Hedjaz ; c'est l'Arabie Heureuse des anciens ; villes principales, Moka et Sanâh ; 4° l'Oman , qui occupe le sud de l'Arabie ; chef-lieu, Maskat ; port fréquenté par les Européens; 5* le Bahreyn, o\iEl-Hassa, ou Hedjr , plage sablonneuse ; chef-lieu , El- Kathif, port très-important; 6° le Nedjed, ou Arabie centrale ; capitale, Dezayeh. Ce dernier pays est devenu fameux depuis un demi-siècle par l'apparition du célèbre Abd el-Waheb, chef d'une secte religieuse et militaire qui , sans l'intervention de Méhémet-Ali, vice-roi d'Egypte, aurait peut-être triomphé de l'islamisme. L'Arabie n'a point de grandes rivières ; se» cours d'eau sont des torrents dont les plus considérables vont se jeter dans la mer des Indes. On peut ramener à deux systèmes les montagnes qui couvrent une partie du pays. Les unes, embranchement du mont Liban, appartiennent au groupe tauro-caucasien ; les autres, s'étendant en tout sens, forment la chaîne maritime et la chaîne centrale. La végétation est riche sur les bords de la mer, les pentes des montagnes et dans les vallées. Le sol est couvert de dattiers , bananiers , citronniers, figuiers, vi gnes, etc., etc. Popul., 12,000,000 d'hab.
— SOLFK D'ARABIB. V. UlCIl EOIH1K.
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ARARINE. s. f. (du lat. aralnna). Uhim. Partie de la gomme arabique, de la gomme du Sénégal et de celle de l'acajou , soluble dans l'eau.
ARABIQUE, adj. des 2. g. Qui est d'Arabie, qui appartient, qui est propre à l'Arabie, ou à ses habitants.
— gommk aradiqde. Suc en grumeaux, de lu grosseur d'une petite noix, de formes variées, transparents , de couleur jaune pâle ou jaune brillant, rides à la surface, fragiles, à cassure brillante, insipide, donnant à l'eau une viscosité gluante. La gomme arabique la plus estimée est d'un jaune pâle ou même blanche. C'est le produit d'une espèce d'acacia armé de fortes épines, à feuilles menues, d'un vert obscur, et commun près du Caire. La gomme arabique se dissout dans l'eau, non dans l'espritde-vin ni dans l'huile. Les pharmaciens en font usage pour beaucoup de médicaments ; les peintres à l'aquarelle s'en servent aussi pour délayer leurs couleurs.
— Langues arabtques. Linguist. Branche des langues sémitiques qui se compose de l'arabe ancien, de l'arabe littéral, et de l'arabe vulgaire.
— Année araotque. Année du calendrier arabe. L'année arabique est l'année lunaire.
— Tabies arabiques. Tables astronomiques dressées par les Arabes.
— golfe arabiqdk ou Mer Rovqe. Géogr.
Grand golfe compris entre l'Afrique et l'Arabie, et formé par la mer des Indjs, à laquelle il communique par le détroit de Bab el-Mandeb.
— arabiquks. s. m. pi. Hist. relig. Nom donne à une secte d'hérétiques qui parurent en Arabie vers l'an 207 de notre ère, et qui soutenaient que l'âme naissait et mourait avec le corps pour ressusciter avec lui au jour du jugement. O.igène les convertit à la foi orthodoxe.
— ARABIQUE. S. f. Moll. V. PORCELAINE.
— ARABKUJEMENT. adv. Neol. A la manière des Arabes.
An A IIIS. s. m. Bot. Synon. du genre iboris de la famille des crucifères.
ARABISANT, s. m. Philol. Celui qui a fait une étude particulière de l'arabe, et qui pos- «ède cette langue. C'est un habile arabisant.
ARABISEE, s. f. Bot. Sous-genre d'arabis crucifères, contenant trois espèces.
ARABISER, v. n. Néol. Imiter , en parlant ou en écrivant, le style arabe ou oriental. || Donner une forme arabe à un mot étranger à cette langue. || S'occuper d'arabe.
ARAIHSME. s. m. Thilol. Locution, construction qui est particulière à la langue arabe.
ARABITE. s. m. Hist. anc. Nom d'un peuple qui habitait le N.-O. de l'Inde ancienne.
AR ABIUS. Myth. gr. V. arabds.
ARABLE, adj. des 2 g. (du lat. arabilis ; formé de arare, labourer). Agile. Propre à être labouré, qui est labourable. Terre arable. Champs arables. Les sols arables sont presque tous le produit de la décomposition des rochers qui forment la base de notre globe. (Chapt.)
— Propre à labourer, qui est de labour. Bœuf arable.
AHABOUTAN. s. m. Bot. Grand arbre qui donne le bois du Brésil.
ARARUS. Myth. gr. Fils d'Apollon et de I!abylonis, fut, suivant Pline, l'inventeur de la médecine.
ARAC, ARACK ou ARAK. s. m. (Mot indien qui, en général, signilie toute liqueur distillée spiritueuse). Espèce d'eau-de-vie, extraite du riz, mêlée avec le sucre de canne et des noix de coco, ou avec le cannamèle. L'arac de Goa est celui dont on fait une plus forte consommation', quoiqu'il soit moins fort que celui de Batavia. Les Anglais substituent l'arac au rhum pour composer leur punch.
— Les Tartares-Tinigutes font, sous le nom d'arac, une boisson très-forte et plus enivrante que le vin, avec du lait de cavale , aigri et distillé.
ARACAGE. Géogr. anc. V. arachosie.
AKACA-MIRI. s. m. Bot. Arbrisseau du Brésil dont les fruits se confisent.
ARAC.AN. Geogr. Ancien royaume de la presqu'île en delà du Gange, entre le Ben-
f;ale et le Pepn. C'est une vallée dont la popuation est d'environ 2,000,000 hab Les habitants ressemblent aux Chinois et suivent la religion de Bouddha. Sol fertile ; on trouve i!an» les montagnes beaucoup de lions et de tigres. Ancienne capitale , Aracan , popul. 10,000 hab., capitale actuelle, Kyouk-Phyou, ou les Pierres-Blanches. Commerce lucratif pour les Anglais, qui en tirent des dents d'elephant, de l'or, et qui y versent beaucoup de produits manufactures.
ARACAN-BIHMANE OU BUKHENO RAKMA. S.
m. Linguist. Langue des Buk'heng, peuple indigène du ci-devant royaume d'Aracan. Il est parlé datas la plus grande partie de l'empire Birman.
An ACANTHE. I. m. (et. gr., iy, est-ce?
c.Oo , épine). Entoin. Genre de coléoptères tetramères curculionites ayant pour type l'ar.ic anihe pâle de l'Amérique Septentrionale.
ARACA-IIDA n. f. Ilot Plante du Malabar, voisine du rosolis, herbe vivace, qui croit dans les sables, et de laquelle on extrait un sel
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qui passe pour spécifique dans les obstructions du foie, de la rate et du mésentère.
ARACARI. s. m. Ornith. Espèce de toucan, un peu plus gros qu'un merle et originaire du Brésil.
ARACATCIIA. s. f. Bot. Genre de plantes, de la famille des ombellifères, et originaire de l'Amérique du Sud, ou on la cultive comme plante alimentaire par ses racines, qui ont à peu près la saveur des pommes de terre.
ARACÉES. s. f. pi. Bot. V. aroïdkes.
ARACHIDE ou ARACHINE. s. f. Bot.
Plante annuelle, aussi appelée pistache de terre, de la famille des légumineuses. L'arachide est originaire de l'Amérique ; elle demande peu de soins, et s'accommode des terrains sablonneux et maigres. On dit qu'un seul plant peut donner jusqu'à sept cents gousses ; L'amande donne la moitié de son poids d'huile bonne pour la table et pour l'éclairage; elle entre aussi dans la composition du chocolat. On a tente, avec succès, de naturaliser l'arachide en Espagne et dans nos départements méridionaux.
ARACHIDNEE. s. f. (du gr. dpaxtôva, espèce de gesse). Bot. Genre de légumineuses. Synonyme du genre arachis.
ARACHNE. Bot. V. andractine.
ARACIINÉ. Myth. Fille d'idmon , brodait avec une rare perfection, et gagna contre Minerve le prix du travail de ce genre. Minerve lui jeta sa navette à la tète. Arachne se pendit de desespoir et fut métamorphosée en araignée. IIarachni.es. s. f. pi. Hist. nat. Famille d'arachnides.
ARACHNIDE on ARACIINEIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à l'araignée. ||
ARACHNIDES OU ARACHNEI HES. S. m. pi. Se|>-
tième classe d'animaux invertébrés, comprenant les araignées, les galeodes, les scorpions, les ixoJes ou ricins, les poux, les teignes, etc. Les arachnéktes sont carnassiers, souvent trèsvoraees ; il y en a dont la morsure est venimeuse.
ARACHNIMORPIIÉE. s. f. (et. gr., ifiyvj, , araignée ; |iop?ïi, forme). Entom. Sous-genre de coléoptères pentamères mélolonthides. V. lepiirii.
— Bot. Genre de rubiacées, synonyme du genre rondeletie.
ARACHMODE. s. f. (du gr. aaaxvi&Si|f, semblable à une toile d'araignée). Bot. Genre de fougères de l'Ile de Java.
ARACHNION. s. m. (du gr. àpô^viov, toile d'araignée). Bot. Genre de champignons de la Caroline, ressemblant au petit sac dans lequel les araignées renferment leurs œufs.
ARACI1MFES. Entom. V. acalles.
ARACHNIS. S. f. Bot. V. RENANTHBKE.
ARACHNOBAS. s. m. Entom V. arach- NOPE.
ARACIINODERMAIRE. adj. des 2 g. (et.
gr., ipipi), araignée; 4tj;ta, peau). Entom. Qui a la peau très-fine, comme une toile d'araignee. || ARACHNODERMA1RF.S. s. m. pi. Classa du règne animal, comprenant les actinozoaires à peau extrêmement fine, peu ou point distincte.
ARACHNOÏDE, s. f. (et. gr., opi/.v»), araignée ; tUoç, forme). Anat. On désigne sous ce nom plusieurs membranes du corps humain quo leur extrême ténuité a fait comparer à une toile d'araignée. || On appelle particulièrement arachnoïde l'une des trois membranes qui servent d'enveloppe à l'encéphale ; elle est placée entre la pie-mère et la dure-mère, et se compose de deux feuillets dont le plus extérieur adhère à la dure-mère, et tapisse les parois intérieures du crâne et du canal vertébral ; l'autre feuillet s'étend sur le cerveau même et n'en est sépare que par la pie-mère.
— Zool. Genre de singe américain dont les membres sont plus longs et plus grêles que dans tons les autres quadrumanes.
— Entom. Genre de faux scorpions dont la figure ressemble à celle des aranéides véritables. || Genre de coléoptères pentamères carabiquet ayant pour type le pterostique à face pointue.
— Crust. Coquille hérissée d'épines ou marquée de stries colorées, d'uno extrême finesse, qui les font ressembler à un réseau arachnoïdien.
— Polyp. Polypes que la texture et la disposition concentrique de leurs cellules font ressembler aux toiles que les araignées tendent dans les jardins.
— Bot. Nom donne à toutes les parties d'un végétal couvertes de fils fort délies, et présentant la texture d'une toile d'araignée.
ARACIINOÏOIEN, ENNE. adj. Hist. nat.
Qui a la finesse d'une toile d'araignée.
ARACHNOÎDITR, ou ARACHMTIS. s. f.
Pathol. Inflammation de l'arachnoïde. Cette inflammation produit une espèce de phlegmasie qui se manifeste principalement ;>ar l'affluence du sang au cerveau, et bientôt après par le délire.
AHACHNOLOGIE. 8. f. (et. gr., ifi^n,, araignée ; »6ro;, discours). Entom. Traite sur le» araignées. Il Art de prédire les changement» et le» vunations atmosphérique», d'après le travail et le mouvement des araignée». Lorsqu'il doit pleuvoir, le» araignée» restent dan» la torpeur . elle.» en «orient pour reprendre le ira-
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vail dès qu'elles sentent revenir le beau temps. Dans le premier cas, elles raccourcissent les fils de leur toile ; dans le second, elles les allongent. 11 en est a peu près de même pour le froid et la chaleur.
ARACHNOLOGIQUE. adj. Hist. nat. Quia rapport à l'arachnologie. M. Quatremère Disjonval, emprisonné au commencement de la Révolution, employa les huit mois que dura sa captivité à faire des observations arachnologiques. (N. M. P.)
ARACIINOI.OGCE. s. m. Hist. nat. Celui qui écrit sur les araignées.
ARACHNOI'E. s. m. (et. gr., àpâvvi), araignée ; noû;, pied ou patte). Fntom Genre de coléoptères tetramères curculionites de la Nouvelle-Guinée.
ARACHNOPHILE. adj. et subst. des 2 g.
(et. gr., (ipajvi], araignée; edicu , aimer). Qui aime les araignées. || Bot. Ëpithète donnée à un champignon qui croit sur le corps des araignées mortes.
ARACHNOSPERME. Bot. V. UïPOcnoÈnE.
ARACBMOIHEUE. s. m. (et. gr. , spàjrwi,"
araignée; (ijjaw, chasser.) Ornith. Genre de grinipercaux , famille des tenuirostres , oiseaux qui se nourrissent d'araignées et qui habitent l'archipel de l'Inde.
ARACHOSIE. s. f. Géogr. anc. Contrée de l'Asie, entre l'Inde à l'E., et la Drangiane à l'O. ; la capitale était Arachotus.
ARACHOSIEN, ENNE. adj. et s. Géogr. anc. Habitant de l'Arachosie.
ARACHOTUS. Géogr. anc. Capitale de l'Arachosie.
ARACION. s. m. (du gr. ipimov, fiole, bouteille). Bot. Genre de synantherees chicoracées.
ARACK, ARAK. s. m. V. arac
ARACOUI, ARACOCCHIM. s. m. Phaim.
Sorte de baume produit par un arbro de la Guiane, appelé Iciquier.
ÂRACYNTHIADE ou ARACYNTIHDE.
s. f. Myth. gr. Surnom de Minerve adorée sur le mont Aracynthe en Beotie.
ARAD. s. m. Calendrier persan. V. erd.
— Geogr. Nom d'un comitat de la Hongrie , 185,000 hab. || Ville de Hongrie, chef-lieu du comitat d'Arad; 3,700 hab. || Geogr. anc. V.
ARADCS.
ARADE. s. m. Entom. Genre d'aradiens heteroptères, ayant pour type l'arade du bouleau.
ARADECU. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'airelle, dans le midi de la France.
. ARADIEN, ENNE. adj. Entom. Qui ressemble aux aradiens. ||aradien3. s. m. pi. Famille d'hémiptères heteroptères.
— ARADIEN, ENNE, OU BACHIEN, ENNE. adj . et
s. Hist. anc. Nom d'un peuple qu'Assarhadon établi* en deçà de l Euphrate, dans les contrées dont il avait fait transporter les habitants audelà de ce fleuve.
ARADITE. adj. des 2 g. Qui ressemble aux aradites. || AHAniTES. s. m. pi. Entom. Famille de geocorizes hémiptères.
AR/EOCERE. s. m. (et. gr., dptuoj, mince; xlpaj ; antenne). Entom. Genre de coléoptères tetramères curculionides anthribides.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères brachelytres, ayant pour type l'araeocère pinophile.
ARAÎOCNÈME.s.m. (et. gr., ipaio;, mince; xvi(hï) , jambe). Entom. Genre de coléoptères pentamères brachelytres.
ARAîOPE. s. m. (et. gr., àpeuc.<, grêle ; *oûç, pied). Entom. Genre de fulgoriens homoptères.
ARAÎOSTYLE. adj. et s. V. areostylk.
ARAF. s. m. Relig. mah. Le purgutoire des musulmans. Araf est le pluriel du mot arabe Etf, qui se dit d'un lieu situe entre le paradis et l'enfer.
ARAFAII ou ARAFAT. Geogr. et hist.
Montagne peu éloignée de la Mecque, sur laquelle les pèlerins turcs pratiquent diverses cérémonies, en mémoire du sacrifice qu'Abraham voulait faire de son fils lsaac sur cette même montagne, ainsi qu'ils le prétendent.
— Nom du neuvième jour du mois de zoulhidjet, époque à laquelle les pèlerins de la Mecque font leurs dévotions sur une montagne qui porte le même nom.|| Araf ah se dit aussi de l'heure de l'a station des pèlerins sur cette montagne, et de la remission qu'ils y obtiennent.
ARAGALE. Bot. V. astraualk.
ARAGAV. s. m. Geogr. Rivière du Brésil , qui se jette par la rive gauche dans leTocantin.
ARAGE. s. m. (du lat. aratio, forme de arare, labourer). Action d'arer, de labourer. || T"rre arable ou labourable.
ARAGNE. s. f. Entom. Nom de l'araignée dans divers dialectes du midi de l'Europe.
ARAGNO. 8. m. Ichthyol. Nom provençal de la vive.
ARAGOACÉES. s. f. pi. Bot. Genre de scrofulannees.
ARAGOÉE. 8. f. Bot. V. aragoack.es.
ARAGON. Geogr. Province d'Espagne, autrefois royaume indépendant, bornée an nord par les Pyrénées , à l'orient par la Catalogne
. i .u>(. partie du wss . »u sud
AftAI
par la province de Cuenca, Castille-Nouvelle, et à l'ouest par la Vieille-Castille et la Navarre. Elle a 300 kil. de longueur, sur 200 de largeur. Population, 600.000 hah. Sol montagneux au nord, pics très-eleves, surtout le pic Cayo ; vastes plateaux très-fertiles dans la partie centrale. L'Ebre est le plus grand fleuve de l'Aragon, qu'il traverse du nord-ouest au sud-ouest. On y récolte des grains, de trèsbon vin, de l'huile, de la soie, etc.. etc. || Cou- / ronne d'Aragon. Se dit encore aujourd'hui, des provinces qui formaient l'ancien royaume d'Aragon.
— Constitution de V Aragon. V. constitution.
— aragon (Jeanne d' ). Femme du prince de Tagliacozzi , célèbre par ses vertus et sa beauté. Se signala par un courage au-dessus de son sexe et une grande habileté dans les affaires. Se mêla de la querelle des Colonne, et mourut octogénaire, en 1577, à Rome, qu'on lui avait donnée pour prison.
— aragon (Tullie d'). Née à Rome, à la fin du xv* siècle ; fut célèbre par son esprit, ses grâces et son talent poétique.
ARAGONAIS, AISE. adj. et s. Géogr. Qui est ne dans l'Aragon. Qui est propre à l'Aragon ou à ses habitants. Le peuple aragonais. La littérature aragonaise. Les, Aragonais son.'; froids et sérieux, souvent brusques et rudes dans leur ton comme dans leurs manières. Ils passent pour opiniâtres, attaches à leurs opinions, à leur [iays et à leurs usages, ne se pliant jamais aux circonstances, et se vantant même de leur âpre inflexibilité d'humeur.
— aragonais. s. m. Linguist. Dialecte de l'espagnol, et celui qui se rapproche le plus du roman, du catalan et du valencien. La littérature aragonaise était très-florissaute sous Charles-Quint.
ARAGONITE. s. f. Miner. Substance nunt la composition est la même que celle de la chaux carhonatee, et qui a été découverte dans l'Aragon en 1775.
ARAGUAGEE. s. f. Ichthyol. Poisson qui se trouve sur les côtes du Brésil et est le m?me que la scie.
ARAGUE. Bot. Syn. d'Astragale.
ARAIGNEE, s. f., (du gr. àpi/vi) ; lat. aranea). Entom. Nom vulgaire de Yaranéide, de la tégénaire. V . ces mots. Insecte aptère très-commun, à six ou huit yeux et huit pattes, qui construit dans les maisons, dans les angles des murs, sur les haies, une grande toile presque horizontale, ayant à sa partie supérieure un tuba où l'araignée se cache pour guetter sa proie; quelques autres ne construisent point de toiles, mais vont à la chasse des insectes, et se retirent dans des trous ou cavités qu'elles tapissent de leurs fils; enfin, il en est une espèce qui vit dans l'eau, en s'y construisant avec ses fils une véritable cloche à plongeur. Araignée domestique. Araignées sédentaires. Araignées rectigrades. Araignées laterigrades. Araignées tilandières. Araignées tendeuses. Araignées vagabondes. Araignées terrestres. Araignées aquatiques. Araignées errantes. Araignée agile, subtile, vive, prompte, adroite, industrieuse, ingénieuse, savante, laborieuse, vigilante, pendante, suspendue, fileuse, ventrue, laide, difforme, aflieusc, venimeuse. L'astronome Lnlande aimait à croquer une araignée de cave, a laquelle il trouvait le goût de noisette. Pélisson, à la Bastille, avait apprivoise une grosso araignée qui venait saisir des mouches jusque sur sa main.
Un monstre cent fois plus laid,
Monstre femelle aux bras longs et livides, Au ventre énorme, au noir corset,
Dame araignée en ces lieux tapissait.
(Dk Gl'EKLK.,
— Famil. Pattes d'araignée. Doigts 18 menus, décharnés. || Ecriture maigre et longue.
— Oter les araignées d'un plafond, dune boiserie, d'un mur, d'un meuble. Se dit par el lipse pour, En ôter les toiles d'araignées.
— Famil., en parlant d'uni pei sonne ou d'une chose pour laquelle on a de l'aversion, de l'antipathie, du degoùt: J'en ai horreur comme d'une araignée.
— Toile d'araignée. Assemblage de fils Soyeux que tissent les araignées pour surprendre leur proie. On en faisait autrefois des cataplasmes avec de la suie, du sel et du vinaigre, pour arrêter la fièvre quarte, et on les plaçait au poignet. On s'en servait aussi pour arrêter les hemorrhagies extérieures,
— Fig, Sophisme, argumentation faible, captieuse , etc. Le philosophe Anston comparait lis syllogismes des logiciens aux toiles d'nraignees qui nous sont inutiles, quoique tissues avec beaucoup d'art. [Carp.J Bayle a brodé des toiles d'orotoné» comme un nuire. (Volt.)
— Fig. Toile d'araignée. Etoffe mince, facile a déchirer. || Obstacle facile a renverser. Les lois ressemblent à des toiles d'aratgnee. (Boiste.)
— Fig. Tisser des 'oi?cs d'aràigntt. Tendre des pièges, dresser des embûches
— Nos pères ont dit ara g ne . araigne, nr.ignee , irngftSS. Il n'est nciT, dit Yaragne, aux cases qui me plaise. (La Pont.)
La pauvre nr<ii/>ir n'avait plu»
Que la tète et les pieds, artisans superflus. Se vit elle-ineicic enleieo. i La Font.)
— Techn. Le mot d araignée seri «cuvent a designer certain» objets doni •» forsas ni mutée ou rappelle du luoin» la (orme de I ,-uui.
T. de Mm. Branches ou rayons do gali
ruine» qui, parlant d un i>oint commun,
AU AN
s'en éloignent in divergeant entre eux et se terminent ehpcar, par un fourneau, I.es dimensions de 1 araiynee se combinent à raison de l'étendue de terrain qu'on veut faire «aliter et qu'on ttfi elle Entonnoir ou cercle de rupture.
— Astroo. Cercle de l'astrolabe, perce a jour et portant différents bras auiil les exlren-ite» marquaient la position des étoiles pour trouver leur lever et leur coucher.
— Mai. Poulies particulières destinées à recevoir les m.iiiine's ou coruages a plusieurs branches qui partent de plusieurs points dillerei.ls pour se reunir a ces poulies.
— Geol. Intersection plus pu moins obtuse ou aiguë des deui versants d'une chaîne de montagnes.
— Techn. Crochet de fer à plusieurs branches, dont on se sert pour retirer un seau tombé dans 'm puits.
— 1. de chass. Filet tendu lp long des bois ou des buissons [mur prendre principalement des merle» et des grives.
— Première soie que Qlent les vers à soie pour soi. tenir les cocona.
ARAIGNEUX. Kl SE. adj. Didact. Qui ressemble à une toile d'araignée.
AH AIN. s. m. Conim. Taffetas rayé et à carreau, des Indes.
AHAI\É, ÉE. adj. Ornith. Semblable à l'ara. || araInkks. s. f. pi. Sous-fannlle de perroquets du Nouveau-Monde, ayant pour type le genre ara,
ARAIRE, g. m. fdu lat. aratrum, charrue). Agrio. Sorte de charrue sans avant-train, qui sert principalement a labourer les terres légères. Se dit surtout dans la Bresse, le Lyonnais et le Languedoc. || Terme générique "sous lequel on désigne les instruments d'agriculture.
ARAL (Mer d'|. Géogr. Grand lac de l'Asie centrale, vers le 13- degré de longitude, d'une longueur d environ 450 kilomètres, sur une largeur moindre Je moitié. L'eau en est salée et peu profonde. L'Aral est sépare de la mer par un isthme large de [dus de 240 lr.il. Ses eaux sont poissonneuses, et nourrissent beaucoup d'esturgeons L'evaporation des eaux de l'Ara! est telle, que la quantité en diminue tous les ans. malgré deux rivières considérables qui s y jettent.
ARAI IAC.É, ÉE. adj. Pot. Semblable a l'aralie. || aualiac kcs. s. f. pi. Famille de plantes très-voisine des ombellifères, aj ant pour type le genre arahe.
AH » 14 ASTRE, s. m. Rot. Syn. d'Arabe.
AltAI.IE. s. f. Genre de [liantes, tvpe dp Is famille des aral îacees, et ayant [.oui espèce principale le panai quintefeuille, dont la iacine est la même que «elle de ce fameux tïnchen ou ymseng des Chinois, qui jouissait d'une vertu infaillible pour le rétablissement des forces, et que le charlatanisme asiatique a longtemps vendu a ia crédulité européenne au poids de l'or.
ARA I.IÉ, ÉE. adj. Bot. V. ahauacé ARA M. Geour. anc. Nom biblique de la Sy-
rje, dont les habitants sont appelés Arameens
par Moïse.
ARA>! ICA. s. m. lehthyol. Espèce de sole particulière aux côtes du Brésil. La chair de laramaca est d'asseï bon gotit.
At! \>t \inci;. Langue aramaïqu» adj des 2 g. Dialecte du pays d'arum, c'est-à-dire du pays tien, par opposition a la langue du pays bas ou Canaan. Se parU encore aujourd'hui aux environs de Mardin et de Mosul. Au commencement, les Juifs parlaient la langue aramaïque.
H^'À."1 V'V- ■?■ '• Ichthyo1' "«tronecte des cotes du Brésil.
ARAMBAGE. s. f. Ane. mar. Action d'nrambor.
ARAMBÉ, ÉE. part. pass. du y. Aramber.
ARAMHER. v. a. l"conj. Ane. mar. Accrocher un bâtiment pour en venir a l'abordage.
ARAMÉ ÉE. part. pass. du v. Aramer.
h empime adjectivement. Drap arame , seree aramee.
ARAMECn. s. m. Astron. Nom de l'étoile
A.t'cf'trhs ,
ARAMÉEM, ESI1VE. adj. et s. Géogr. anc. ym est ne dans Le |mys nomme Aram qui est propre a ce pays ou a ses habitants. Les Ara meer,s tiraient leur origine d Arain, cinquième (ils de Sein. Homère et Hésiode les appe'lent Aritneens.
— Langue arameenne. V. aramaïque.
ARAMfCn. v. a. Techn. Mettre le drap sur un rouleau pour l'allonger en l'étirant.
ARAMIXÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble a^l arame. || araminkks. s. f. pi. Sous-famiUe d'oiseaux ayant pour type le 'genre arame ou r.oiiriiri, d'Amérique.
ARAMOfY. Geogr. Bourg de France. Cheflieu de canton, a.rond de Nîmes, départ, du Gard. Salpêtre et olives. 3,450 hab.
ARAN. Geogr Nom d'une vallée des Pyrénées, en Espagne, on la Noguera et la Garonne prennent leur source , et dont la capitale est Viella-
— aran. L'aîné des fils dcThare, et frère d'Abraham , mourut avant son père. Jusqu'à lui, dans I histoire du monde, on n'avait point vu d'exemples d'hommes deeedes avant lex auteurs de boira iours.
AHAK
ARANAl'AWA.s. f. Hot. Espèce de fougère du Malabar, remarquable par la disposition de ses folioles et ses fleurs d'un jaun« brun ou rougeâtre.
AHAVÇADA. s. f. Métrol. Mesure agrairt usitée en Espagne, et valant 38,fi<i86ï ares.
ARAMl.V. Geogr. Nom de deux villes d'Espagno, lune dans la Vieille Castille, l'autre dans l'Aragon. Des conciles y ont etp tenus dans les premier» temps de l'affranchissement du pays, subjugue |iar les Arabes.
— aranoa [P.-P. comte d'!. Célèbre diplomate espagnol, ne en 1718; adopta les principes du plnlosophisme du ivlii' siècle, chassa les jésuites d'Espagne et les tit encaisser dans les pontons espagnols pour être transportes en Italie ; mourut en 1794.
ARANDRANTO, s. m. Hot. Nom d'un arbre de 1 Inde, dont le bois fournit une encre employée p^r les indigènes.
ARAXE, HE. adj. Entom. Qui a du rapport avec une araignée.
ÂRANÉEÏv, ErVrVE. adj. des 2 g. Hist.
nat Chu ressemble à une araignée. || aranklns. s. ni. pi. lamille d'arachnides.
— f'athol. Se dit du pouls lorsqu'il est presque imperceptible.
ARANÉEUX, ETJSE. adj. fdu lat. araneosus, rad. aranea, araignée). Didact. Qui imite une araignée ou une toile d'araignée.
— Bot. Se dit des poils qji sont très-longs, mous et minces, et qui imitent les toiles d'araignée par leur nature et leur entrecroisement.
— Crustaeé ainsi nomme à cause de son oorps long et grêle.
ARAXEIDE. adj. des 2 g. (rad. lat. aranea; araignée). Arachn. Qui ressemble à l'araignée, qui a du rapport avec elle. || arankiiiks. s.f. pi. Première famille de la classe des arachnides, renfermant cinquante-deux genres qui forment deux grandes sections. Dans les jardins, les araneidcs détruisent les mouches, les taons et d'autres i. , sectes ; mais elb-s causent ellesmêmes assez de mal, parce qu'elle! entourent souvent de leurs toiles les corolles des fleurs. L'araneide que les jardiniers appellent araignee-loupe&t celle qui cause le plus de degat.
ARWÉlMIORME. adj. des 2 g. Didact.
V. ARANE1FOKME
AR AXÉII-'ÈRE. adj. des ? g. 'et. gr., ip«z», araignée; ?ipu , porter). Didact. Qui porte des'
araignées.
ARA.\ÉlFORME. adj. des 2 g. (et. gr.,
«f»/.r, , araignée ; pop^ , forma, forme). Didact! Qui a la lorme d'une araignée.
— Hist. nat. Se dit surtout des larves carnivores hexapodes, qui ont de longues mandibules propres, à sm er, et qui exécutent des mouvements rétrogrades à la manière des araignées || ARANKiKORMEs. s. m. pi. Clause dhéteropodes.
ARAXÉOGRAPHE. s. m. Drdact. V. aha-
NKOUQOCR,
ARAXÉOGRAPI1IE. s. i. Didact. V. aranêouoijih.
ARANÉOÏDE, adj. des 2 g. Didact. V. ara-
NBI1H.
AKAU
ARARAT. Géogr. Montagne célèbre de l'Arménie, à fil» kil. S.-O. dErivan; s'élève presque isolée au milieu du grand plateau arménien, eie^e lui-même de 3,000 tpi dessas du niveau de la mer. Se termine par deux sommets, le grand Ararai ou Mazis, (5,400 mètres de hauteur), à l'occident . et le petit Armât, à l'orient. Nous lisons dans la Bible que ce fut sur l'Ara rat que l'an hi di Noé s'arrêta, et très-probablement pai une illusion née de cetti tradition antique, on prétend qu'a certains points rie vue, il offre, avec ces deux cimes, toutes les formes d'un vaisseau. Les Arméniens sont persuades que les i estes de l'arche sont encore au sommet du Mazis ; il parait que personne encore n'a pu atteindre jusqu'au [dus haut point du Mazis.
ARASE, s. f. Maçonn. V. arases.
ARASE, EE. part. pass. du v. Araser.
ARASEMENT, s. m. (rad. ras). Action d'araser, Résultat de cette action. Dernière assise d'un mur arrive a la hauteui ronlue.
ARASER, v. a. 1" conj. (rad. ras\. Maçonn. Mettre de niveau un mur qui en plusieurs endroits est d'inégale hauteur. Araser un mur. Araser les fondations d'un édifice. Aussitôt qu'on aura arasr les fondations de ce mur, on posera la première assise de pierres de taille. (Acad.) A l'approche de l'hiver, on a soin d'araser les murs pour les couvrir et les garantir des rigueurs de la saison. (Rayra.)
— Conduire ae même hauteur et de niveau les assise» de maçonnerie, pour parvenir a une élévation déterminée. Pour qu'un appareil Soit parfait, il faut araser toutes les assises. | Rayra.)
— Se prend neutralement. Montez encore ces murs oe trois pieds, puis vous araserez, afin qu'on [.ose la chat pente. (Rayai.)
— s'araser, v. pron. Êtreaiasé. Être mis de niveau.
AKBA
ARASES. >. f. pi. Maçonn. Pierre de bas appareils qui servent à araser un cours d'assises a la hauteur des planchers ou plinthes dun bâtiment. On dit aussi JVAm d'arasés.
ARASSADE. Erpet. Nom vulgaire des salamandres.
ARANÉOLE. s. f. (et. gr., ipi,»»,, araignée ;
- \ — o- -, —^vy-'t i «. ...^ iicc , . , huile, humeur). lehthyol. Nom donne sur les côtes de France à la petite vive ou a la vive commune, quand elle est jeune.
ARANÉOLOGIE. s. f. (du lat. aranea araignée, et du gr. Àivoç, discours). Traite des araignées.
ARA1VÉOLOGIQUE. adj. des 2 g. Didact.
Qui concerne l'araneologie.
ARANÉOLOGUE. s. m. Hist. nat. Celui qui S occupe spécialement des araignées.
ARAME. lehthyol. V. vive.
ARANIEN, ENJVE. adj. Hist. nat. V. -ra-
NH111K.
ARANISTE. adj. des S g. Didact. V. arachnide.
ARAIV.iAT. s. m. Bot. Nom donné dans quelques nays méridionaux de l'Europe a l'agaric orange.
ARANJUEZ. Geogr. Petite ville de la province de Tolède, a -J8 kil. de Madrid, au confinent du Xaruna et du Tage. Philippe 11 v construisit un palais, une église et un couvent et en tit une résidence royale. 25,000 hab.
— Traite d'alliance entre la France et l'Espagne contre l'Angleterre, en 1772.
AHAXTEI.LE. s. f. (et! lat., aranea, araignée ; et tela, toile). Vener Nom des filandres qui sont au pied du cerf, et qui ressemblent un peu aux fils de la toile de l'araignée.
— Dans plusieurs provinces de France le peuple dit arantelle pour toile d'araignée II nous semble que ce mot p^ oien forIne| p'|(,_ gant même, »t nous ne savons trop pourquoi i Académie ne l'a pas adopte.
ARANUMSTES. s. m. pi. Arachn. Famille d arachnides.
ARAI>ARAQtlE. s. f. V. spiofue.
ARAPÈRE. s. m. Moll. Nom donné aux patelles sur les côtes de Provence.
ARA TONGA Ornith. V. avéranoh, AUAR. s. m. Geogr. anc. V. saônk.
AHARA. Ornith. Syn. d'Ara.
AHARAGA. s. m. Ornith. Nom que les na- I, tnrels du Paraguay donnent aux aras.
ARATE. s. m. Métrol. V. aiuuida.
AHATI\GA. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des aras ou perroquets.
ARATOIRE, adj. des -2 g. (du lat. aralonus, forme de arare, labourer). Qui appartient a 1 agriculture, qui concerne l'agriculture. Art aratoire Méthode aratoire. Instruments aratoires. Travaux aratoires.
ARATOR. Intendant et secrétaire d'Athalanc, naquit vers l'an ^190 dans la Lignne (état de Gènes). Présenta au pape Vigile, en .M4 une version en vers latins des Actes des Apôtres , mourut en ô.16.
ARATRIFORME. adj. des 2 g. (et. lat. aratrum, charrue; forma, forme). Neol. Qui a la forme d'une charrue.
ARATXJS. Poète astronome, né en Cilicie vers 1 an 277 av. J .-C. Il nous reste de lui d'assez beaux fragments de son poème des l'henomeufs. Ciceron a loue et même traduit ce poème.
— aratcs. Fils de Clinias, né à Sioyone dans le Péloponnèse , vers l'an 975 av. 'j.-c! Vengea la mort de son père, à l'âge de vingt ans, et se mit à la tête de la ligue achêenne. Si plus tard il ne s'était pas détache de cette ligue par un misérable motif d'orgueil et de jalousie, on aurait pu cioire qu'il aimait la libelle uniquement pour elle-même Philippe roi de Macédoine, le fit empoisonner. Voila' dit Aratjs, ce que | roduii lamine des rois.
ARAGCAIRE. s m. Bot. V. aiulcarie.
ARAUGAN. s. m. Linguist. Idiome des Molouches, nommes Aramans par les Espagnols. V. chilien.
ARAL'GANA. Titre d'un poème héroïque espagnol, compose par Alonzo d'Eroilla, et dans lequel il raconte ses propres exploits et ceux des Espagnols dans la guerre contre les Araucans.
ARAtlGANIE. Geogr. Contrée de l'Amérique Méridionale, qui s'étend du 3(1 -14' de latitude S., jusqu'au 39 50', et depuis le 72 •.».'.' jusqu'au '(>" 55' de longitude O. L'Aïaucanie a 2ii0 kilom. de longueur du N. au S., sur une largeur de 200 à '-MO kil. Pays montueux, boise, tres-fertile dans les vallées ; les saisons V sont réglées comme dans le Chili. Les tremblements de tefre y sont fréquents, ce qui est l'effet des volcans nombreux qu'on y tiouve à d'assez courtes distaneps.
— On cultive dans l'Araucanie l'orge, le maïs, la pouime de terre, le froment. Le bétail et les chevaux sont en grande quantité. La chair de cheval est celle qu'on y rrefère. On travaille un peu les métaux. Les montagnes abondent en métaux précieux.
ARAUCANIEN, ENXE. adj. et s. Qui est originaire d'Araucanie, qui habite l'Araucanie. Les Araucaniens ressemblent beaucoup aux Pampas pour la conformation physique Les femmes sont petites et mal faites, très-laides surtout aux yeux de» Européens. Les Araucaniens se son; rendus célèbres en Amérique par la résistance opiniâtre qu'ils ont opposée aux Espagnols pendant trois siècles.
ARAGCARIE. s. t. Bot. Genre de conifères ; très-g'-and arbre à tige droite d'un port
très remarquable, ayant pour type l'araucarie du Chili , dont les graines sont bonnes a manger.
ARAi CARIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
a l'araucarie. || araltarifks. s. f. pi. la:
de plantes conifères; ayant pour type le genre
araucarie.
ARAUCARITES. s. ro. pi. Bot. Bois fossiles ayant la structure essentielle des conifères du genre araucarie. On les trouve dans les terrains houilliers ou duns des formations aussi anciennes.
ARAUCO. Géogr. Ville du Chili, capitale de 1 Araucanie.
ARAGJIE. s. f. Bot. Genre de la famille des asclepiadees . plante du Brésil à tige voluhile et ti grandes fleurs blanches ou roses. On cultive dans les se'res l'araujie sericofère.
ARAGSIO, Géogr. anc. V. orange.
ARAXE. Geogr. Fleuve rapide d'Arménie, qui a sa source près d'Erzeroum et se jette dans la mer Caspienne, après un cours sinueux d'environ 000 kil C'est le Tanaïs dont parlent les Compagnons d'Alexandre.
AR.AZ. Geogr. Grande rivière du Pérou, qui se |ette dans le fleuve des Amazones.
ARRACE. Seigneur mède, se révolta contre Sardanapale ; fonda le royaume des Mèdes et régna 83 ans, vers l'an 740 av. J.-C.
ARBACIE. s. f. Echin, Genre de la famille ues erhinides ou oursins, ayant pour typé l'arbacie pustuleuse.
ARHAC.WS. Grec d'origine, fut opposé comme antipape, sous le nom de Jean XVII, au pape Grégoire V, en 9i)8.
AflttAÏ\'ATet ARIIAÏN. adj. numér. arah.
(littéral, quarante). Se dit particulièrement des quarante traditions pour l'enseignement desquelles Mahomet promet une place glorieuse dans le ciel.
ARBAI.ESTRES. s. £. pi. Techn. Ficelles qui servent à monter le métier des ferrandiniers, faiseurs de gaze, de soie, etc.
ARRALESTRILLE.s. f. (diminutif, d'arbalète). Mar. Instrument de marine qui servait à prentlres sur mer la hauteur du soleil et des astres; fut remplacé en 1600 par le quartier anglais, qui lui même a été abandonné pour l'octant, le sextant et le cercle de réflexion. L'arbalestrille a été aussi appelée radiomètre, rai/on astronomi.jue, bâton de Jacob, verge d'or. AitP.ALÈTE. s. f. (et. lat., arcus, arc. et balista, baliste; arcbaliste, et par contraction, arbalète). Antiq. milit. Arme de jet, arc compose, au moyen duquel on lance des flèches ou d'autres projectiles avec plus de force e". de justesse qu'avec l'aro ordinaire. L'arbalète est formée d'une branche de métal dur et flexible, au t extrémités de laquelle est attachée une corde ; cette branche de métal est fixée par son milieu sur une pièce en bois de deux ou trois pieds de long appelée /"(!( ou arhrier, ayant une rainure dans une partie de sa longueur pour servir de direction 4 la flèche; ce fAt est termine par une espèce de crosse qje l'on appuie à l'épaule en fixant l'œii dans la direction de la rainure; à l'endroit de la plus grande tension de l'arc, il y a un crochet pour retenir la corde que l'on peut ainsi tendre avec force a deux mains; la flèche est placée le long du fût, en s'appuyant sur la corde; lorsque l'on a ajusté, on deiaehe la corde au moyen d'une détente ' et la floche part avec une grande rapidité. Il' Tir a l'arbalète ou de l'arbalète. Usage de l'arbalète. Lancer avec l'arbalète. Arbalète de main. Arbalète de cavalerie , d'infanterie. Arbalète à jalet. Aibalète de passe. Arbalète à tour. Vorl.alfte est l'arme des coquins et des lâches. (Mezeray.)
— Hist. L'arbalète proprement dite était inconnue des anciens ; cependant la baliste à main ou manubahste des Roniains, arme aveo laquelle Us lançaient des flèches et des pierres, peut être considérée comme une forte arbalète! En France, il n'a ete question de cette arme qu'à l'époque de louis lé Gros; plus tard, a la fin du règne de Philippe-Auguste, il a ete formé des corps d'infanterie et de cavalerie aimes d'arhalètes. Les arbalètes de la cavalerie étaient les plus leu'ères, et se tendaient au moven d'un simple levier ou pied de biche; celles de l'infanterie étaient [dus fortes, et on les tendait avec un cric à manivelle que l'on appelait cranequin, d'où les aibaletners a pied étaient quelquefois nommes crnnequmiers. Ce n'est qu'à !a fin du xvpsiecle. longtemps après 1 adoption des armes à feu. que l'arbalète a ete entièrement abandonnée en Europe. En France il y avait dans toutes les communes une milice bourgeoise constamment exercée au tir I l'arbalète, et qui fournissait au recrutement des corps d'arbalétriers (Gen. d'Hautp )
— Techn. Les serruriers, taillandiers, et autres ouvriers en me'aux, donnent le nom dWbulrte à deux lames élastiques d'acier, courliees en arc, appliquées l'une contre l'autre, le gros bout de la première au bout mince de la seconde, et retenues ensemble dans cette position par deux viroles de fer placées vers les extrémités. L'une de ces lames est attachée au plancher, au point qui correspond verticalement en deçà des mâchoires de letau ; l'autre lame s'applique contre une coche pratiquée au dos d'une lime a deux manches, qui, elle-même, pose sur l'ouvrage a polir; l'arbalète épargne a l'ouvrier la fatigue de presser la lime sur la pièce qu'il travaille. r ^
AJIBJ
— T. de chasse. Espèce de piège dont on se sert pour prendre le» loirs.
— Manège. Cheval en arbalète. Cheval attelé seul devant les deux chevaux du timon.
Manufacture de soieries. Corde aieo laquelle on attache la poignée du battant. On appelle aussi arbalètes les étrivlères qai (ont baisser les lisses.
— Jeu de l'arbalète. Jeu d'adresse qui consiste à lancer des balles ou des flèches vers un but avec une arbalète.
— Loc. prov. On dit : Plus vite qu'un trait d'arbalète, pour marquer une grande vitesse.
— Ce mot, ainsi que ses dérives, devrait séorire avec un accent circonflexe, arbalète, a cause de l'etyuiologie : l'usage en a décide autrement.
ARBALETE, ÉE. part. pass. du v. Arbaléter.
ARBALÉTÉE. s. f. Portée d'arbalète; l'espace que parcourt le trait d'une arbalète.
ARBALÉTER. v. a. Charpent. Etablir la charpente sur l'arbalétrier.
ARBALÉTIER. 8. m. Tireur d'arbalète.
Pourquoi n'avons-nou» pas conserve ce m il an lieu du mot arbalétrier, puisque nous avons laisse de côté l'orthographe d'arbalttre pour celle d'arbalète t
ARIlAI.ETlLnE. s. f. Espccede meurtrière, fente par laquelle on lançait, à eouveit, les traits d'arbalète.
AJUt.YI.É TILLE, s. f. Petite arbalète.
AIUIALÈTRE ou ARBALÉTRIER, s. Ornith. Nom vulgaire du martinet noir.
ARBALÉTRIER, s. m. (et., V. arbaiktk).
Hist. milit Soldat arme d'une nrhalete. A'bftlétrier a cheval. Arbalétrier à pied. Compagnie d'arbalétriers. Les arbalétriers jouissaient de plusieurs exemptions et privilèges; ils prenaient rang après les ecuyèrs Belles ; leur chef prenait le nom de grand maître, et sa charge était la première de l'armée après celle de maréchal de France. Depuis Louis le Gros jusqu'à Philippe-Auguste, les arbalétriers disparaissent de notre histoire; ils ne furent définitivement abolis que vers le milieu du règne de François I".
— Charpente. Se dit des pièces de bois dont on se sert pour former le comble d'un bâtiment et que Ion pose obliquement, de manière a s'assembler par leur extrémité supérieure dans la pièce de bois perpendiculaire, qu'on appelle poinçon ou aiguille, et par l' extrémité opposée dans la poutre horizontale, appelée entrait. La rencontre de» deux arbalétriers au poinçon forme ordinairement un angle droit. Prenez garde que les .iri<i/ein<fri ne soient trop faible» pour soutenir des pannes aussi fortes. (Rayai.)
ARBANou ARBAXT. «. m. Ane. coût. Nom que Ion donnait dans la Marche aux corvées à bras, ou de charrettes, ou de boeufs, que les sujet» tenant héritages moriaiilabies devaient a leurs seigneurs.
AllllII.ACt: ou ARBELAY. s m Technol.
Morceau de fer de 38 centimètres sur neuf de large.
ARRELI.E. Géogr. Ville de la Galilée, tribu de Nephlhah, près de laquelle existaient de profondes cavernes qui servaient de retraite aux voleurs. !| Ville d'Assyrie, célèbre par la victoire qu'Alexandre remporta dans les environs sur 1 armée Je Darius. || Ville de Sicile dont les habitants etaieni si stvpides que leur sottise était passée en proverbe.
ARRBNNE. s. f. Ornith. Oiseau ressemblant à la perdrix pour la grandeur et pour la forme, ce qui lui a valu Le roui vulgaire de perdrix blanche; le plumage de tout son corps est blanc, a l'exception de la queue, qui a quatorze plumes d'un gris noirlltie avec la pointe blanche. L'arbenne habite les montagnes élevées et couvertes de neiges, telle» que les Alpes. Sa chair t quelque ressemblance avec celle de la perdrix.
Allllir.NS ou ARRHES. Géogr. anc. Nom d'un peuple d Asie qui habitait sur les bords de l'Arbis, entre l'Hindoustan et la Peise.
ARBITRAGE. ». m. (du lat. arbtlrium, même «iRiuficalton). Action d'arbitrer. Droit donne par des particuliers en litige, ou par la loi, de juger avec ou sans appi ! une contestation existante entre deux ou plusieurs personnes Dans le premier cas. l'arbitrage est eolontairt, dans le second, il est forci. Demander, accepter, refuser , repousser l'arbitrage, Mettre une affaire en arbitrage. Subu trage Se soumettre, s'en tenir à Tarie Ce» Plaideurs se sont uns en arbitrage. (1 rev.) L'arbitrage n'est point une exception, c'est un retour su droit naturel. (Court.)
!.»■« règles particulières aux arbitrages
force» entre associes, sont posée» dans les article» 51 et suivants du Code de commerce.
— Acte même par lequel on constitue des arbitres Juger par vote d'arbitrage.
— Ke dit aussi de la décision que donnent les personnel relativement a une question qui n'a aucun rapport a des affaires litl Soumettre une question de ' li philosophie, de cérémonial , d •
l'arbitrage de deux amis.
— T. de ohange Comparaison qui i" fait de
est la plus avantageuse, soit pour tiret
A KM
pour remettra. || Echange que deux banquiers se font de leurs lettres de change sur diverses villes, au prix «tau cours du change. Aujourd'hui, les banquiers ne soccu|»-nt guère que de la première espèce d arbitrage, qui n'est qu'une opération de calcul, d après la connaissance du prix des marchandises, île la valeur des fonds, papiers ou matières d'or et d'argoLt, etc.
ARBITRAIRE, adj. des ï g. (du lat. arbitrarius ; rad. ur>il«r, arbitre1 Qui a pour cause la seule volonté de l'homme, sans règle immuable ni fondement naturel. Le ridicule est peut-être moins dans les choses que dans l'opinion, et rien au monde n'est plus arbitraire que l'application qu'on en fait. (S. Dubay.) 11 y a des lois artitraires qui ne sont ni justes ni injustes par leur nature, et qui dépendent de l'institution des nommes. (Laun.) La plupart des noms donnes aux choses sont des signes purement arbitraires. (Acad. Soyez juste; il suffit, le ri'Ste est arbitraire. (Volt.)
— Qui n'est point défini par une décision , qui est en certaines circonstances laisse au libre arbitre de chacun. L'Eglise n'a point décide la-dessus, cela est arbitraire. (Aead.)
— Sv dit sui tout, en mat • de jurisprudence, de ce qui est laisse a la volonté du juge. Amende arbitraire. Peines arbitraires..
— Se dit quelquefois a l'égard de Dieu. 11 est dangereux d'alléguer que Dieu agit à l'égard des hommes par de» lois arbitraires, et en vertu de son pouvoir absolu de Créateur. (Poit-K.l
— Polit. Qui est despotique, qui n'a d'autre règle que la volonie , le caprice du prince ou de ses agents. Donner des ordres arbitraires. S'arroger une autorité arbitraire. Exercer un pouvoir arbitraire. Rendre une décision arbitraire, l'aire des lois arbitraires. Lever des impôts arbitraires. S'emploie toujours er. mauvaise [iart Le mobile de ['arbitraire se trouve naïvement trahi par ce mot d'un officier anglais qui venait d'arrêter Hubert, comte de Kent : Mylord, lui dit-il, je connais votre innocence ; mais j'aime mieux que vous soyez pendu et devenir ci.; Maine. (Encycl. meth.) Il avait fui l'àUtO'ité quand l'exercice en pouvait être arbitraire. (Foutanes.) Le gouvernement doit protéger et faire respecter la propriété, prévenir les délits, et garantir le propriétaire des vexations arbitraires. Chapt.)
— Polit. S'emploie substantivement pour signifier la volonté variable et intéressée de l'homme mise a la place de l'autorité fixe et impartiale de la loi. Arbitraire dans le gouvernement. Arbitraire dans l'administration. Fane de L'arbitraire. Envelopper l'arbitraire de formes Uvales. Réprimer l'arbitraire. Se défendre contre l'arbitraire. Se rendre coupable d'arbitraire. Tomber dans l'arbitraire. L'arbitraire peut conduire a la tyrannie en passant par le despotisme. C'est une remarque sans exception, qu'a mesure que l'arbitraire augmente dan.- les gouvernements, les moeurs se dépravent. (J. Virey.) On se rend coupable d'arbitraire , quelque rang qu'on occupe dans la hiérarchie sociale, depuis le plus bas jusqu au plus élevé , soit lorsqu'on enfreint les tenues île la loi, soit lorsqu on lui donne sciemment une fausse interprétation, soit lorsqu'on excède d une manière quelconque les attributions données par la loi aux fonctions dont on est revêtu. ( Encycl. cuth. i L'arbitraire, s'il n'est pas minirteriel, est toujours ephei'.. | anime, impuissant. (J. Pages.) L'arbitraire profite à la libelle, en faisant sentir le besoin des garanties. (Id.) Si les excès de l'indépendance font reculer les nations vers l'arbitraire, c'est la licence de l'arbitraire qui repousse les nations vers la liberté (Id.)
— Arbitraire légal. Celui qui résulte de la trop grande latitude que laisse aux administrateurs et aux jug"s l'interprétation de la loi Si l'influence de '.'arbitraire Irgal sur les moeurs est honteuse et funeste, c'i si surtout lors-
va lusqu'a corrompre les premiers principes di m morale; et ce résultai est inovitable l'arbitraire vieillit en repos, consacre
temps et l'usage Encycl. mod.) De tous
tes pays de l'Europe, la France est celui qui
Siérait le mieux a rariiirxiiVe légal. (Id.)
— ABRITUAIKKS. S. 111. pi. 'l'cllll. Outils qui
peuvent former la même mouline , bien qu'ils soient faits a contresens l'un de l'autre.
ARBITRAIREMENT, adv. D'une façon arbitraire, despotique. Gouverner, agir arbitrai-
,1. Se servir du pouvoir arbitrairement. Denys l'Ancien . oiiierna arbitrairement pendant tout le cours de «on règne.
ARBITRAL, Ail"., adj. rad. arbitre.) Se dit d une senti nec ou d'un jugement rendu par dei arbitres. Seul de. Décision aibi-
tia!,- || masc aW ttraux.
—Quand la sent Été revê-
tue de l'ordonnance d tu juulur, i l'autorité f comme les
,,,, nu ' s H ibuliauX, entre les fi
qui y ont fi
— ' En poésie, il »e met avant ou après le substantif.
Souvent le sentence arbitrale
n vient, Et js De lient
A leur gr.
l.v Font».
lui anrnil grt . l'i
i ouiour loi I "' ''' balance.
(La E'.nt.)
AiUii
ARRITRAI-EMENT. adv. Par arbitre, par de» arbitres Juger une contestation arbitralernent. Terminer ut proce» arhitralemcnt.
/IHBITRATELTf». I. m. Celui qui, consultant plutôt 1 équité et la convenance que la loi écrite, est charge de terminer un différend a l'amiable. On dit aussi Amiable compositeur.
ARRITRATOR. Myth. lat. Surnom sous lequel on avait eleve à Jupiter une chapelle a cinq colonnes, dite Pentapylon, dans la 10* région de Home.
ARirtTRATION. s. f. (pr. ar-bi-tra-cl-on ; du lat. arbiirari). Avis, volonté.
— Jurispr. Estimation faite en gros et sans entrer dans le détail. Vieilli.
ARBITRE, s. m. (du lat. arbiter, même signification). Celui qui est choisi par un tribunal ou par des parties intéressées pour donier son avis sur une contestation ou pour la terminer. Demander, nommer, choisir un arbitre, des arbitres. Remettre entre les mains d'un arbitre. Convenir d'arbitre. Prendre poe arbitre. Rendre l'arbitre. Envoyer par-devant des arbitres. S'en rapporter a des arbitres. Sortir d'affaire par des arbities. Compromettre entre les mains d'arbitres. Dernier arbitre. Arbitre définitif, amiable, désintéresse, juste, équitable, impartial, consciencieux, sévère. Si vous n'en voulez pas demeurer d'accord, prenons un arbitre que veus ne puissiez récuser. (Boss.) Si Onuphre est nomme arbitre dans une querelle de parents ou dans un procès de famille, il est pour les plus forts. (La Hruy.) L'arbitre choisi est un médiateur amiable et non un juge de rigueur. (Fén.) D"S arbitres, dis tu, pourront nous accorder? (lïoil.)|| Les arbitres sont tenus de juger d après les règles du droit, à moins que les parties ne les aient dispensés, par le compromis, de suivre ces règles, et qu'elles ne les aient autorisés à procéder comme amiables compositeurs ou arbitrateurs, c'est-à-dire a consulter l'equite plutôt que la loi.
— La sentence des arbitres est un véritable jugement et doit èlre signée de Ions.
— Arbitres rapporteurs. Ceux qui, dans le oas où ils ne peuvent parvenir à concilier les parties, sont tenus de donner leur avis dans un rapport qu'ils adressent au tribunal.
— Tiers-arbitre. Arbitre désigne par le président du tribunal ou par les a bitres déjà nommés, s'ils en ont le dio.t, et lorsqu'ils ne peuvent tomber d'accord sur l'arbitrage.
— Syn. comp. arbitre, arbitratfxr. L'arbitre est tenu de procéder conformément a la loi ; Yarbitrateur consulte plus l'equite et les convenances qne la loi elle-même.
— Sur-arbitre. V. sfr-arbitrï.
— Arbitre public. Hist. Magistrat qui était nomme par les assemblées électorales, sous la République française, pour décider sans appel certains cas hors du ressort des justices de paix et des arbitres ordinaires.
— Se dit d'un nom de chose :
Mais de quelque superbe titre Que ces héros soien' revêtus, Prenons la raison pour arbitre, Et cherchons en eux leurs vertus.
(J.-B. Rooss.)
— Par extension, se dit, dans le style noble, de ceux qui, par leurs grandes vertus, leurs qualités rares, sent ou pourraient être
à terminer les querelles publiques on privées, entre les rois ou entre les peuples. Lorsque les baions anglais voulurent déposer leur roi parce qu'il n'avait pas observe la grande charte St Louis fut choisi comme arbiiie; il se prononça pour le maintien des libertés unies à l'autorité royale.
— Arbitre de. Sa probité , sa bonne foi , sa modestie, le rendent l'arbitre de tous les état» qui environnent le sien. (T'en.) Votre ville naissante fleurirait dans une heureuse paix., et vous seriez l'arbitre de toutes les na L'Hespérie. (Id.)
— Arbitre entre Louis XIV ;, su plus d'une fois faire céder sa puissance aux lies , et les prendre pour arbitres entre lui et ses sujet».
La croirai-je, Narcisse, et dois je sur sa foi La prendre pour arbitre entre son fils el moi?
— Signifie aussi Maître absniu, maître sou verain, et se du surtout de Don. Le Seigneui est l'arbitre du monde, l'arbitré de la vie et de la mort des bouiiues. Je me figure le plus giand ,,,, ,p la terre 1 ses pieds, I honorant comme l'arbitre de sa rie et de sa mort. (Mail.)
— Se dit . par analogie , de ceux qui , par Pur rang social, exercent une grande autorité
:,;,, le reste des bouillies. Entend.'/, •
de la terre; Instruises vous, arbitres du monde. (La Bruy.j Ils se rendirent les arbitres de lu doctrine et de La religion. (Id.) Ils s'érigeaient bures de la paix et de I Mass.)
rjan, ; | | rande i aui e dont je me i oyaU le chef et l'arjtire, deux systèmes se présentaient
--. i Napol.) Du boule i. des humaim il est beau d
• vertus que réel une ce
(M WlMOV |
— En |*nrlant de cl»
moins séi ères, se pr*nd dans li si de modèle Le «ont est l <i , i et d. s nu.
Arbitre du 6011 la rigidité des bienséant . |
— Se dit aussi de ceux qui sont maîtres d'cux-mêniea, et qui ont un empire raisonnable sur l=ur propre personne et sur tout ce qui leur appartient, lin savent eue les arbitres de leur tortune et les uiailres de leur propre félicite, fa Hruy.) L'homme est, sous plus d'un rapport, arbitre souvera.u de sa destinée. (For talu.)
— S'emploie aussi au féminin 11 vous fait de mon sort l'arbitre souveraine. (Rac.)
— Metaphys. Faculté de lame qui se détermine u une • .ose plutôt qu'à une autre. En ce sens, ne s'emploie jamais sans l'adjectif franc ou libre, plus couuuuucn ent avec ce dernier Franc arbitre. Libre arbitre. Avoir sou libre arbitre. User de son libre arbitre. Choisir en vertu du libre arbitre. Attribuer tout, attribuer trop au libre arbitre. Dieu dispose de la volonté libre de l'homme, sans lui imposer de nécessite; el le libre ariiiru, qui peut toujours résister a la grâce, mais qui ne le veut pas, se porte aussi librement qu'infailliblement a Dieu, lorsqu'il veut 1 attirer par la douceur de ses inspiiations efficaces. (Pasc.) Les deun-pelagiens attribuaient le commencement de la justification et de la foi aux seules forces du libre arbitre. (Boss.).. le conviens qn" notre libre arbitre rencontre des lim.'.es dans toutes les choses qui ne lui «ont pas soumises. (Portai.) Saint Justin, dans sa première Apologie, prouve
Le libre arbitre par te blà et la louange, par
le changement des moeurs en bien ou en mal; parce qu'il n'y aurait ni vice ni vertu, et que le bien et le mal ne seraient que dans l'opinion des hommes; ce qui est, ùi'-il, la souveraine impiété et la souveraine injustice, comme la droite raison le montre. (Fleury.)
ARBITRÉ, ÉE. part. pass. da v. Arbitrer. S'emploie adjectivement. Procès arbitra. Différend arbitre. Dommages arbitres. Les reparatious out ete arbitrées. • Acad.)
ARBITRER, v. a. 1" conj.fdu lat. ariilrare ou arlatrart, croire, penser, estimer . forme de ail. a, vers, pour, au sujet de; bitare, aller). Evaluer, régler, décider, en qualité de juge ou d'arbitre. Arbitrer tin procès. Aibitrer une dê- [ien.se. Arbitrer un compte. Arbitrer des réparations, des frais el dépens. Payer ce qa il * plu au juge d'arbitrer. Ne pas s'en remettre à ce qu'on a arbitre.
— Par extension, Liquider, estimer une chose en gros, sans avoir le caractère d aroitre. Arbitre un dommage a vingt mille francs Des amis communs ont arbitre a dis mille francs le dépérissement île ces marchandises. (Lav.)
— Arbitrer à. Ils lui ont arbitré tant pour ses frais et dépens i Acad.)
— Arbitrer (if 11 s'en est rapporté à ce que le juge en arbitt ei i. (Kayiu.l
— s'ARRirsKH. v. preti. Etre arbitre, être évalue, estimé Cette affaire peut s'arbitrer. Ce» dommages peuvent «arbitrer.
ARJUO. Géogr, .Nom d'une des lies lliyriennes, en 1 ' ilmatie.
ARBOGASTE. Gaulois au service oe Theodose l", parvint aux plu;, hauts grades de l'armée ; voulut subjuguer sa pairie poui son propie compte ; fut ballu pa- Theodoso, et se perça le ci- m de sa propre main, l'an 384 de l'ère Chrétienne.
ARBOIS. Géogr. Ville de France, chef-lien pi.rtement du I ue par
se» vins blancs mousseux .
V. C1T1SE
ARBORE, s. m. Bot. V. arboiisikk.
AIUIOLARE. s Sorte de ragoftl
ou de Dan, qui se I eurr», de 1»
crème, des jaunes I , du jus de
pa I peu de sel.
ARBORADCltE, s. f. Mi -in. Manoeuvre pour eb ver une chèvre,
ARBORÉ, EE - du v. Arbi
S'en.pi. adjei ii Le où la
croix de JesuS-Cl ' t'es
vil.es ou vous voyei les lis arborée. (I
— Bot. Tige arborée. Tue lien. use. g) i e ferme et nue du bas. C0 celle i
— Zool.j4nemau.-r abvrés. ini i mx qui vivent sur les o,rbres.
Ai'.itoitKit. v. a. I"' conj. (rad. arbre lat.ctroor). Planter, éleverquelque cornu
croix. Arborer les enseignes. Arborer les drapeau:
un prii
fait ... .' i . ses ..n.!- .. 1 1 ai point l'eteti ' de I Le solda', dans la plaine arborant
Fait retentir souda in la lien. ère.
—Arbo-, vr L'É|
itendard d« la révolte.
—Arl
leurs dre
— Arb>
, n meut lise pari irborer l'inn
.; r lf
nlsme, Quand
de la 1 I "' r"r"
gueil. (Hiillon
ARBR
pi» ^r^ortfv une opinion, arborer le drapeau dt.'les couleurs de. Se déclarer pour un parti, se ranger à une opinion.
Au 6).. Arborer a le même sens qu'Afficher, mais il est d'an style plus relevé, plus noble.
De Racine au combat l'un suivait In bannière. L'autre avait arboré l'étendard de Molière. (C. Delavigne.)
Marine. Arborer. Planter ou dresser un
mât sur un vaisseau. || Arborer le pavillon. Le hisser, le déployer. || Arborer un mât. Le relever, le dresser.
— s'arborer, y. pron. Être arboré.
ARBORESCENCE, s. f Didact. Qualité de
ce qui croit en arbre, de ce qui devient arbre. Qualité d un végétal qui devient arbre, qui acquiert la grosseur ou la hauteur d'un a>bre.
ARBORESCENT, ENTE. adj. Didact. Qui a le caractère, la forme ou le port d'un arbre. Il est d»s végétaux dont les uns sont arborescents, tandis que les autres sont herbacés. (B. de St-P.)
— Tige arborescente. Tige moins grosse, moins grande que la tige arborée, formant un arbrisseau.
ARBORIBONZE. s. m. Prêtre du Japon, se couvrant la tête d'un bonnet fait d'ecorce d'arbre, terminé en pointe, et orne d'une touffe de crins de cheval ou de poils de chèvre. Les arboribonzes sont vagabonds, vivent d'aumônes, et se vantent de conjurer les démons.
ARRORICHES ou ARRORIQUES. Géogr.
V. ARMORICAIN
ARBORICULTURE, s. f. Néol. Culture des arbres.
ARBORIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., arbor, oris, arbre ; et forma, forme). Didact. Qui a la forme d'un arbrisseau ou d'un arbre. Mésembryanthème arboriforme.
ARBORISATION, s. f. Hist. nat. Espèce de dessin naturel, ordinairement noir, qu'on remarque sur certaines pierres, telles que les agates, et qui représente des rameaux d'arbres. Les arborisations proviennent des infiltrations métalliques qui s'opèrent dans les fissures des pierres. On dit aussi dendrite. V. ce mot.
ARBORISÉ , EH. part. pass. du v. Arboriser. S'emploie adjectiv. Miner. Se dit de certaines pierres sur la coupe desquelles se trouvent des représentations d'arbre. Agate arbori- Bée. Pierres arborisées.
ARBORISER. v. n. 1" conj. (rad. lat. arbor, arbre). Elever, cultiver des arbres. || v. a. Donner à un objot la forme arborescente. ||s'arbobiskr. v. pron. Imiter la forme d'un arbre.
ARBORISTE. s. des 2 g. (rad. lat., arbor, arbre). Neol. Celui qui élève ou qui cultive des arbres. Personne qui s'attache particulièrement à la culture des arbres. On dit plus souvent Pépiniériste.
ARBOUSE, s. f. Bot. Fruit de l'arbousier, assez semblable aux fraises par la couleur et la forme, mais d'un goût âpre et de difficile digestion.
ARBOUSIER, s. m. (du lat. arbutus , même sens). Bot. Genre de plantes de la famille des éricinées, comprenant des arbrisseaux, des arbustes et des arbres, d'un port remarquable et d'un beau feuillage toujours vert. Parmi les nombreuses espèces d'arbousiers qui croissent en Amérique, en Asie et en Europe, on distingue : 1° L'arbousier commun, qui s'élève à la hauteur de six à huit pieds, en Espagne, en Italie et dans les Pyrénées. Ses fleurs sont blanches ; ia ressemblance de son fruit avec la fraise a fait donner souvent à l'arbousier commun le nom à'arbre à fraise. 2° L'arbousier des Alpes, arbuste rampant, à fleurs rouges , à feuilles semblables à celles du buis, ce qui lui a fait donner le nom de busserole .ou raisin d'ours. Les feuilles de l'arbousier des Alpes servent au tannage du cuir et surtout pour la préparation du maroquin.
ARBOllSSE. s. f. Fruit de la nature des courges, que l'on cultive autour d'Astrakhan, et que l'on emploie à Moscou contre les fièvres ardentes. L'arbousse est une pastèque.
ARBRE, s. m. (du lat. arbor , qui veut dire la même chose). Nom sous lequel on désigne vulgairement tous les végétaux ligneux dont les racines subsistent un grand nombre d'années, dont la tige est épaisse, élevée, nue a la base, chargée de branches et de feuilles au sommet. Arbre épais, touJTu, feuillu, rarneux, antique, chenu, chevelu, vert, verdoyant, fleuri, tendre, délicat, robuste, vigoureux, fécond, fertile, domestique, cultivé, greffe, sauvage, agreste, inculte, hospitalier, propice , étranger, exotique, indigène, naturalise, acclimaté, nain. Grand arbre. Gros arbre. Bel arbre. Arbre magnifique. Arbre rare. Arbre indigène. Arbre fruitier. Arbre de haute tige. Arbre haut et droit. Arbre fleuri. Arbre chargé de fruits. Arbre orne de «on feuillage. Arbre branchu, tortu. Arbre sec. Arbre mort. Arbre qui se dépouiKe. Arbre qui repousse. Arbpe boutonné. Le pied, les racines, la tige , le tronc, les branches , l'ecorce , les feuilles, ,es fruits, la tête, la cime d'un arbre. Planter, transplanter des arbres. Préparer , tailler, é'bourgeonner , pincer et repincer un .ubre. Accoler, palisaer , greffer, enter, fumer, arrêter un arbre. Elever, abaisser, pousser, fatiguer, épuiser, déchausser, espacer, etronçonuer , encaisser , ragreer des arbres , etc. Allé», avenue d'arbres. Coupe, plantation d'ar-
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bres. Vente , adjudication d'aibres. Maladies des arbres. Plaies, ulcères , caries, exostoses, exfoliations des arbres. Les arbres de la zone tornde portent des fruitg délicieux de divers genres, dont les espèces sont innombrables. (B. de St-P.) Le cours annuel du soleil ajoute chaque année un cercle au tronc des arbres. (Id.) Si nos arbres fruitiers semblent expirer vers le Nord, ceux de ses forêts y prennent une nouvelle vigueur. (Id.) L'arbre est de nos jardins le plus bel ornement. (Delille.) L'arbre qu'on a plante sourit à notre vue. (M" Desh.) Image des humains, Yarbre vit et respire; La sève dans son sein circule et le nourrit ; Il croît, porte des fruits, il décline et périt, Et dans ses descendants toujours se renouvelle.
(Kosset.) Les arbres étendaient sous un ciel attristé De leurs rameaux ternis la triste nudité. (La Harpe.)
— Relativement à leur nature , on divise les arbres en arbres à feuilles qui tombent tous les hivers, et en arbres qui conservent leurs feuilles d'une année a l'autre. D'après leur grandeur, on les divise en arbres proprement dits, en arbrisseaux et en arbustes ; et les arbres proprement dits, en arbres de première, de seconde et de troisième grandeur, lorsqu'ils sont susceptibles de s'élever à plus de 100 pieds, ou de 50 à 100, ou de 15 à 50 pieds.
— Quant à leur genre d'utilité, on divise les arbres en arbres forestiers, en arbres fruitiers et en arbres d'agrément. Nous possédons en France environ 80 espèces différentes d'arbres ; 24 de première grandeur, 14 de la seconde, et 42 de la troisième.
— Les arbres sont les géants du règne végétal ; il en est d'une hauteur prodigieuse , MO et 140 mètres, d'une étonnante grosseur, 12 ou 15 pieds de diamètre. Leur vie se prolonge pendant des siècles : on en cite en Europe qui ont peutêtre plus de 2,000 ans.
— Les arbres sont au rang des productions les plus importantes , soit par les nombreux usages qu'on fait de leur bois , de leurs fruits, et des autres productions qui leur sont propres, soit pat rapport à leur utile influence sur le sol et l'atmosphère, et, pour ne parler que de ce dernier genre d'utilité , ils empêchent, par l'entrelacement de leurs racines , les eboulements des montagnes; ils arrêtent et fixent la terre végétale sur les rochers ; ils améliorent les terres maigres , élèvent les terrains marécageux, absorbent les gaz délétères, rendent à l'air sa pureté et sa fraîcheur, attirent et divisent les nuages qui se résolvent en pluies fécondantes , et entretiennent les sources et les rivières, qui s'épuisent et se dessèchent dans les lieux qu'on a dépouillés de ces pompes aspirantes de l'humidité atmosphérique.
— Les arbres se multiplient par le semis de leurs graines , par les rejetons qui sortent naturellement de leurs racines , par bouture, par marcotte ou provins, et par greffe. V. ces mots.
— Lorsqu'on scie un arbre en travers, on y remarque une série de couches concentriques qui, plus denses vers le centre, s'élargissent et s'écartent près de la circonférence, comme il se produit chaque année une de ces couches entre l'ecorce et le bois , on peut connaître l'âge d'un arbre par le nombre des couches.
— lurispr. Les arbres participent à la nature du fonds sur lequel ils sont plantes, et par conséquent ils sont immeubles.
— Souvent le vulgaire applique le non d'arbre avec une épithète significative à des végétaux ligneux remarquables par certaines propriétés. Voici les principales dénominations, rapportées à des espèces végétales bien déterminées :
— Arbre à l'ail. Nom donné à plusieurs arbres dont les feuilles ou quelques autres parties exhalent l'odeur de l'ail. V. cerdana et
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— Arbre d'amour. V. gaînier.
— Arbre d'argent. V. protée argentéiî.
— Arbre aveuglant. V. AGALLOcriE.
— Arbre des Banians. V . figuier du Bengale.
— Arbre de baume. V. buksère gommifère. badamier, etc.
— Arbre à beurre. V. bassie butyracée.
— Arbre à bourre. V. arec cheveu..
— Arbre à brai. Inconnu des botanistes; il est indigène a Manille, et donne une matière résineuse employée dans les constructions navales.
— Arbre du Brésil ou Brésillet. V. échine césalpiniée.
— Arbre à calebasses. V. calebassier.
— Arbre de Caroni. V. angusture vraie.
— Arbre de Castor. V. magnolia.
— Arbre du ciel ou de Gordon. V. gengo.
— Arbre à are. V. mvrica cérifère et céroxtlon anmcolk. En-Chine on donne le nom d'arbres à cire à plusieurs arbres sur lesquels un insecte encore mal connu dépose une cire blanche et pure,
— Arbre des conseils. V. figuier religieux.
— Arbre de corail. V. corallodenore érvthrine.
— Arbre à cordes. V. figuier de l'île Bourbon.
— Arbre de Cypre. V. cordia gérascanthe,
CYPRES CHAUVE, etc.
— Arbre de Cythère. V. sponitias.
ARRR
— Arbre du diable ou Pet du diable. V. sablier.
— Arbre de Dieu. V. figuier religieux.
— Arbre de dragon. V. dragonnier.
Arbre d'encens. Diverses espèces des
genres amyride et icique.
— Arbre à enivrer. V. piscidie.
— Arbre de fer. V. mesua.
— Arbre de la folie. V. arbre d'encens.
— Arbre à fraises. V. arbousier.
— Arbre à franges. V. cniONANTnE.
— Arbre à la glu. Leboux, l'hippomane biglanduleuse.
— Arbre à la gomme. L'eucalypte, le métrosidère.
— Arbre de Gordon. V. arbre du ciel.
— Arbre à grives. V. sorbier.
— Arbre d'huile onà l'huile. V. dryandre. Arbre immortel. V. corallodendre éry-
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— Arbre impudique ou indécent. V. vaquois.
— Arbre de Judas ou de Judée. V. cercis.
— Arbre à lait. Plusieurs apocynees et euphorbiacees, qui sont remplies d'un suc blanc et laiteux.
— Arbre au lis. V. tulipier.
— Arbre de mai on de saint Jean. V. millepertuis, panaï.
— Arbre à la main. V. cheirostème.
— Arbre de mâture. V. uvaire longi feuille.
— Arbre à la migraine. V. premne.
— Arbre de mille ans. V. baobab.
— Arbre de Moïse. V. mkspile pyracanthb.
— Arbre de neige. V. viburne, chionanthe,
— Arbre ordéal ou à épreuves. V. erythrophle.
— Arbre à pain. V. artocarpe.
— Arbre à papier. V. mûrier.
— Arbre à la pistache. V. staphyle.
— Arbre pluvieux. V. césalpinie.
— Arbre au poivre. V. schine.
— Arbre puant. V. fétidik , sterculie.
Arbre aux quarante écus. V. gineko.
— Arbre saint. V. mklia.
— Arbre de saint Jean. V. arbre de mai.
— Arbre de saint Thomas. V. bauchinie.
— Arbre à sang. V. vispnie.
— Arbre de seringue ou à seringue. V. hère.
— Arbre de soie. V. mimosa. Plusieurs apocynees donnent un duvet blanc et soyeux.
— Arbre à suif. V. croton.
— Arbre triste. V. nyctanthe.
— Arbre aux tulipes. V. tulipier.
— Arbre à la vache. V. galactodendre.
— Arbre à velours. V. tournefortie.
— A rbre au vermillon . V . quercus coccifère.
— Arbre au vernis. V. terminalie, rhus.
— Arbre de ne. V. thuya.
— Arbre du voyageur. V. URANIE.
— Arbre de plein^rent. Celui dont la tige est élevée en plein air et sans soutien. || Arbre nain ou en buisson. Celui qui est bas, ouvert et étendu près du sol. || Arbre en espalier. Celui qu'on étale à plat sur un mur, et dont on enlève au fur et à mesure toutes les branches qui se dirigent soit en avant soit en arrière. || Arbre en contre-espalier. Celui que l'on taille comme s'il était pose contre une muraille, et dont les branches sont disposées de manière à former un plan parallèle à un mur ou à une allée. || A rbre sur franc. Celui qui est greffé sur un sujet venu de pépin. \\ Arbre de repeuplée. Jeune plant qu'on laisse pour repeupler les taillis. || Arbres coupiers. Ceux que l'on coupe ordinairement. || Arbres corbelés. Ceux dont les racines sèches ne prennent aucune nourriture. || Arbres charmés. Ceux que l'on a entamés pour être détruits. \\ Arbres pieds corniers. Gros arbres places aux encoignures des ventes qui ont lieu dans les bois. || Arbres retenus. Ceux qui sont marqués au marteau pour être conservés dans les ventes. || Arbres de lisière. Ceux qu'on laisse entre deux pieds corniers pour servir de limite à une eoupe. j|irbre couronné. Celui dont les branches se dessèchent à son sommet. || Arbres arsins. Ceux auxquels on a mis le feu. || Arbre d'assiette. Celui qui indique l'endroit de l'assiette d'une vente. || Arbres de bordure. Ceux qu'on laisse, lors des coupes, sur les limites des forêts et pour border les routes qui les traversent. || Arbre de brin. Arbre venu de graines, dont la tige est haute et droite, et propre à devenir un arbre d'une belle dimension. \\ Arbres chablis. ('eux que les vents ont renverses. || Arbre conifere. Celui qui porte des fruits dont la forme est conique, comme le pin, le mélèze. || Arbres de décoration. Ceux dont on forme des allées, des avenues, des parcs, des jardins, des bosquets, etc. || Arbres de délit. Ceux qui ont été coupes ou enlevés en contravention aux lois dans les forêts de l'Etat, des communes et des particuliers. || Arbres déshonorés. Ceux donton a coupé la cime ou les branches. Il Arbres empruntes. Ceux que 1 arpenteur marque ou emploie comme pieds-corniers. || A rbre encroué. Celui qui tombe sur un autre quand on l'abat. \\ Arbres epars. Ceux qui ne sont pas reunis en massifs de forêts. || Arbres en état. Ceux qui sont encore sur pied. Il Arbres de lumière. Ceux que laissent les arpenteurs au milieu des brisées pour faciliter leurs opérations. || Arbres modernes. Ceux de la dernière coupe. |l Arbres de parois. Ceux qui séparent les coupes ven-
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due» de» coupe» contiguëi.ll Arbres surnuméraires. Ceux qui, âpre» le Balivage de ocra A réserver dan» une coupe, »e trouvent dan» le cas de faire partie de cette coupe.
— Chim. Arbres métalliques. Nom donné par les anciens chimistes a certaine» cristallisations artificielles qui imitent la forme arborescente, et que deui métaux, surtout le plomb et l'argent, forment en se déposant. Les cristallisations les plus brillantes sont l'arbre de Diane et l'arbre de Saturne, ainsi appelés du nom que les alchimistes avaient donne à 1 argent et au plomb.
— Hist. relig. Arbre de la science du bien et du mal. Nom d'un arbre que Dieu avait planté dans le Paradis terrestre, et dont il avait défendu au premier homme de manger sous peine de mort. Il fut ainsi appelé, disent les docteur» de l'Eglise, parce que, mangeant de son fruit malgré la défense du Seigneur, l'homme apprit à connaître par une triste expérience la bonté et le remords du crime, les maux corporels, etc.
|| Arbre de rie. Nom d'un arbre au fruit duquel Dieu avait donné la propriété de rendre Adam immortel.
— Anat. Arbre de vie. Ramifications de la substance médullaire du cervelet. L'intérieur de ces lobes, coupe verticalement, offre l'image exacte des ramifications végétales.
— Arbre encyclopédique. Tableau systématique de» sciences et des arts, disposé de manière à faire voir leur enchaînement et leur» rapports mutuels.
— Arbre de la liberté. Arbre planté sur une place publique pour consacrer l'époque de l'affranchissement d'un peuple. Chez les anciens, la vigne était l'emblème spécial de la liberté ; chez les modernes, les arbres de la liberté datent de la guerre américaine ; ils ont pris racine eu France après la révolution de 80 : eu 1792, on en comptait plus 60,000. En 1830 on a auBgi planté des arbres de la liberté ; les uns et le» autres ont presque tous disparu.
— Loo. prov. De doux arbres, douces pommes. || L'arbre ne tombe pas au premier coup. Il faut du temps et des soins réitérés pour réussir dans une affaire. | Faire de l arbre d'un pressoir le manche d'un cernoir. Se ruiner par de folles dépenses. || Faire l'arbre fourchu. Marcher sur les deux mains la tête en bas et les jambes en haut.
— Arbre généalogique. Figure tracée en forme d'arbre, d'où l'on voit sortir comme d'un tronc diverses branches.qui elles-mêmes se sousdivisent en rameaux, et qui se composent d'un certain nombre d'ècussons contenant le» armoiries de celui qui avait besoin de prouver sa généalogie, et de tous ses ascendants jusqnâ la quatrième génération inclusivement. C'était au moyen de cet arbre qu'on prouvait les seize quartiers de noblesse nécessaires pour entrer dans certains chapitres, comme celui des chanoines de Lyon, ou dans de» ordre» militaires, tels que celui de Malte.
— Blas Se dit d'un meuble dont on charge les armoiries. Quand l'espèce peut se distinguer par son fruit, comme le chêne, le pin, l'olivier, etc., on le désigne par ces noms : l'émail de l'arbre est ordinairement le sinople; si le fut est d'un autre émail, on l'appelle arbre futé; ecolé, s'il n'a pas de branches; effeuillé, s'il n'a pas de feuilles ; arraché, si on en voit les raeine-.
— Mécaniq. Grande pièce de bois qui tourne sur un pivot ou qui reste immobile; c'est la partie principale d'une machine, partie sur laquelle tourne la machine elle-même. || On désigne plus particulièrement par le mot d'axe, l'arbre qui reste immobile et sur lequel les machines tournent sans l'entraîner dans leur mouvement. Ces arbres sont ordinairement en fonte, en forme de tuyaux s'« mhoîtant les uns dans les autres, ce qui est économique et donne plus de dureté et de solidité aux machines.
— Mar. Employé comme synonyme de Mat, dans le Levant. Arbre mestre ou de mestre, grand màt.
— Charp. et maç. Pièce la plus forte de la m achinequi sert à élever des pierres et des poutres.
— Card. Partie du rouet à laquelle est suspendue la roue par une cheville de fer.
— lmprim. Pièce qui est entre la vis et 1 ■ pivot de la presse.
— Les potiers, les rubaniers, les tourneurs, etc., etc., ont aussi des pièces qui portent le nom d'arbre.
— Cartonn. Cylindre placé perpendiculairement et tournant sur une crapaudine au fond de la cuve où est la pâte ; c'est la pièce principale du moulin qui sert a broyer la plte.
— Horlog. Pièce cylindrique ou carrée et à pivots, à laquelle est attachée une roue ou bien l'essieu du barillet, dans une montre, une pendule, etc. Outil servant à monter les roues outil servant à mettre les ressorts dans le barillet.
— L'arbre de la croix. La croix où Notre- Seigneur fut attaché. Adorer l'arbre de la croix. S'agenouiller au pied de l'arbre de la croix. Embrasser l'arbre de la croix. S'abriter sous l'arbre de la croix.
— Fig. État, royaume , puissance. La reine de Pologne n'a plus de retraite ; elle a quitté son royaume ; le roi est contraint de la suivre; réfugies dans la Silésie, où ils manquent des choses les plus nécessaires, il ne leur reste qu'à considérer de quel côté allait tomber ce grand arbre, ébranlé par tant de mains, et frappé de tant de coups à sa racine, ou qui en en evera.it les rameaux épars. (Boss.)
a tu:
Le ciel même pcut-U reparer les ruine»
De cet arbre séché jusque dans se» racines? (Rac.)
— Fig. Dan» le «en» parabolique de l'Evangile, »e prend pour l'homme. Arbre qui porte de bons fruits. Arbre qui porte de mauvais fruit*. Arbre Btérile. La cognée est à la racine de l'arbre. Frappez l'arfcr* infructueux qui n est plus bon que pour le feu. (Boss.) Coupez Varbre, arrachez ses branche», secouez ses feuilles, abattez ses fruits. (ld.J
— Mvth. Le chêne et le hftrc étaient consacré» à Jupiter; le pin à Cyhele; Volirier à Minerve; le laurier à Apollon; le lotus et le myrte à Vénus : le ci/prv» à Pluton ; le narcisse à Pioscrpine ; le frêne a Mars, le pavot à Gères et à Lucine ; l&vtgne, le pampre et le lierre a Bacchus; 1« peuplier à Hercule; l'aune, le rrrfre et le genièvre aux Eumenides ; le cimier aux Muses ; le platane aux Génies. De là vient que les poètes disent : Varbre de Jupiter, pour le chêne ou le hêtre ; Varbre de Cybèle, pour le pin, etc. ; ou bien encore ils se servent de périphrase» empruntée», soit des fruits que les arbres portent, soit du lieu qui leur a donne naissance, «oit de quelques allusions prises de la fable. Varbre aux pommes d or c est 1 oranger , Varbre qui porte des glands désigne le chêne; la feuille des Minois, le the ; a fève de Moka,\e oafé et l'arbre qui le porte; Varbre teint du sang de la malheureuse amante de l'yrame, le mûrier, etc.
— Loc. prov. Se tenir au gros de l'arbre. Rester attaché à ce qui est le plus ancien ou le plus généralement établi. Je m'en rapporte à ce que l'Eglise en a décidé, je me tiens au gros de Varbre. (Acad.) Dans les guerres civiles, il n'a jamais quitté le service du roi , il s'est toujours tenu au gros de Varbre. (Id.)
ARBRETou AlumOT. s. m. T. de chasse.
Petit arbre dont les branches sont remplacées par des gluaux. Prendre des oiseaux à l'arbret.
ARBRETER. v. n. 1" conj. (rad. arbret , petit arbre). Préparer, en façon de petits arbres, des branches de chêne que l'on couvre de glu pour prendre les petits oiseaux.
ARBREUX, EUSE. adj. (rad. arbre). Couvert d'arbres, abondant en arbres. Terrain arbreux. Sol arbreux. Pays arbreux. Terres arbreuses.
ARBRIER. s. m. Techn. Fût de bois sur lequel est ajusté l'arc de l'arbalète.
ARBRISSEAU, s. m. (diminutif d'arbre).
Bot. Petit arbre végétal ligneux, à tige ramifiée dès la base, et rivalisant presque avec le» arbre» par »a vigueur et son élévation. Arbrisseau tendre, jeune, frêle, débile, fleuri, fructueux. La limite entre les arbres et les arbrisseaux est loiu d'être rigoureusement tracée. On voit fréquemment des arbrtsseaux prendre le caractère des arbres, c'est-à-dire, avoir une tige simple a la base, tandis que des végétaux qui sont communément sous la forme d'arbres peuvent, par des causes très-variées, se ramifier dès leur base et devenir des arbrisseaux. (D'Orb.)
. . . . Plantez en abondance Ces souples arbrisseaux et ces arbres mouvants Dont l'haleine obéit a l'haleine des vents. (Dklii.le.)
— Sous-arbrisseau. Végétal ligneux tenant le milieu entre les arbustes et les plantes herbacées. La tige du sous-arbrisseau est ramifiée dès la base, ligneuse inferieurement, mais ses jeunes rameaux sont herbacés et meurent chaque année, tandis que la portion ligneuse persiste, seule et vit un grand nombre d'années. La rue officinale, la vigne vierge, les clématites, etc., sont des sous-arbrisseaux.
Kig. Emblème de la jeunesse et de la faiblesse.
ARBRISSEL, ARBRISEL. s. m. Ancien diminutif d'à» bre, synonyme d'Arbrisseau.
ARBRISSEL ( Robert d' ). Célèbre religieux breton, fondateur de l'ordre de Fontevrault; mort au commencement du xil* siècle.
ARBRISSEI.ET. s. m. Ancien diminutif i'arbrissel, syn. d'Arbuste ou arbuscule.
ARBUSCUI.AIRE adj. de» 2 g. (du lat. arbuscula, arbuscule). Ilist. nat. Qui est ramifié comme un petit arbre, en parlant des appendice» de certains animaux. Les appendices qui garnissent la bouche des holothurie» sont arbusculaires.
ARBUSCULE. s. m. (du lat. arhuscvla, petit arbre). Bot. Petit arhre dont la hauteur est peu considérable ; plante dont la tige se div.se a la manière de celle des arbres.
ARCA
au loin par cette corde même , lorsque après l'avoir suffisamment tendue on vient à la lâcher tout à coup. Arc de corne. La poignée d'un an. La corde d'un arc. Bander, débander un arc. Tendre, détendre un arc. Tirer de l'arc. Etre arme d'un arc. Se servir d'un arc. Arc bandé, tendu, courbe, flexible, lâche, détendu, homicide, meurtrier, menaçant, léger, pesant, guerrier, inévitable. Louis XI commença, en 1481, a abolir en France l'usage de l'arc et de la flèche, pour introduire les armes des Suisses, o'est-à-dire, la hallebarde, la pique et les larges épees. (Bard.)
Chacun courbe son arc, et le carquois fidèle Rend à chaque rival les flèches qu'il recèle.
(Delille.) L'arc ébranlé frissonne, et le trait acéré S'enrôle au sein des rangs, etc. (Aignan.)
— On dit par ellipse , un arc d'ebène, un arc d'ivoire , pour Un arc garni d'ebène, incrusté d'ivoire ; e»r on ne fait point d'ires avec l'ebene et l'ivoire, qui n'ont ni flexibilité ni ressort.
— Fig. Détendre l'arc. Donner du relâche à l'esprit.
— Prov. et fig. Amir plusieurs cordes à son arc. Avoir plusieurs moyens pour la réussite d'un projet , d'une affaire. || Débander l'arc ne guérit pas la plaie. Renoncer aux moyens de faire du mal ne suffit pas pour réparer le mal qu'on a fait.
— Fig. On appelle les sourcils, des arcs, des arcs d'ibène.
ARBUSTE, s. m. (du lat. arbustum). Bot. Végétal, tige ligneuse ramifiée de» la base, mais s'elevant peu et dépassant rarement la hauteur d'un mètre. Le» bruyère», les kalmia, les rosier», le» chèvre-feuille», etc., «ont des arbustes.
ARBUSTIF, IVE. adi. (du lat. arbustii-us, qui appartient à l'arbre; rad. arbustum, petit arbre). Bol. Placé contre un arbuste. Vignes arbvttivei , vignes placées au pied des arbres iBole», dan» le sour but de fournir des feuilles pour la nourriture de« bestiaux.
ARC ». m. (du lat. arcut, qui a la même signification). Art. milit. V»rge de bon ou de métal, renforcée dan» le milieu, élastique, qu'on plie avec effort par la tension d une corde fixée à «e» deux extrémités, sur laquelle on appole le talon d'une Bèotae, oui est l»nr*«
Un arc demi-courbé qui s'abaisse sur l'œil, Donne encore au regard plus d'audace et d'or-
(C'OLARDKAIJ.) [glieil.
— Archit. Courbe que décrit une voûte. || Arc plein-cintre. Celui dont la trace comprend exactement un demi-cercle. [| Arc surhaussé. Celui qui a plus de hauteur que de largeur. | \A rc surbaisse. Celui qui a plus de largeur que de hauteur. \\ Arc en décharge. Celui qui est pratiqué dans un mur pour reporter sur des parties solides .e poids qu'il supporte. || Arc renverse. Celui qui dans les fondations sert à maintenir la distance de points d'appui isolés et pour reporter sur une plus grande surface la pression qu'ils exercent. \\ Arc-bout ont. Celui qui , appuyé contre un édifice, sert à en contenir la poussée. || Arc doubleau. Celui qui fait saillie sun une voûte. || Arc ogive. Formé par deux portions d'un même cercle qui se coupent au sommet. || Arc de cloître. Voûte composée de plusieurs portions de berceaux , se rencontrant en angle rentrant dans leur concavité. Parmi ces différentes sortes d'arcs, l'arc plein-cintre est sans aucun doute celui qui est en même temps de l'elfet le plus satisfaisant , et de l'exécution la plus simple et la plus facile. (Gourlier.) A la fin du vu* siècle, l'architecture des Arabes, en s'implantant dans les divers pays envahis par ces peuples, vint renouveler l'emploi des arcs surhausses. (Id.) L'arc ogive proprement dit régna depuis le m* jusqu'au xiV siècle, presque sans partage. (Id.)
— Techn. Le râteau d'un charbonnier.
Mar. Courbirre que prend un bâtiment
dans le sens de sa longueur. La proue et la poupe sont les poids qui font subir à la quille cette courbure. || Arc de l'éperon. Se dit de la distance qu'il y a en longueur, du bout de l'eperon à l'avant du vaisseau, par dessus l'éperon.
— Arcàjalel. Ane. T. milit. Petite arbalète propre à lancer des balles.
— Carross. Se dit de deux pièces de fer courbées en arc, servant à unir le bout postérieur de la flèche à l'essieu du devant, et a faire tourner aisément la voiture à droite ou a gauche.
ARc nu triomphe ou arc triomphal. Monument formé de grands portiques cintres placé à l'entrée des villes, sur des ponts, des rues ou des chemins publics, et orne de figures, de bas-reliels et d'inscriptions pour consacrer la gloire d un vainqueur ou le souvenir de quelque événement mémorable. Elever, ériger un arc de triomphe. Visiter un arc de triomphe. Mériter un arc de triomphe. Décorer des arcs de triomphe. Les anciens peuples élevaient souvent des arcs de triomphe en l'honneur des dieux. C'est surtout aux Romains qu'il faut attribuer la pensée politique des arcs de triomphe. Si on veut donner beaucoup d'intérêt à un paysage riant et agréable, il faut qu'on l'aperçoive au travers d'un grand arc de triomphe ruiné par le temps. (B. de St-P.) Tout ce qui frappe nos regards dans les cites nous parle des bommes, de leurs injustices, de leurs crimes, de leurs miseies; leurs palais sont l'asile de la bassesse, et leurs arrs de triomphe des souvenirs glorieux de leurs forfaits. (A. Martin.) Ses «rc» de triomphe sont la voûte du ciel. [('/"' Merl.)
— Principaux arcs de triomphe: Arc de Constantin. Elevé à Rome à l'occasion de» . [ctoire» que Constantin remporta sur Maienoe, Il Arc de Septime-Sétire. Situe au pied du La- Ditole.lUrc de Qallien. Elevé par Mare- Au-
» . _.. _ I' .ï«;n .4.. twiîru or*» Il A *•/»
et à Martiane et Plautine, élevé en marbre blanc sur le milieu de la jetée du port. \\Arc de Rimini. Dédié à Auguste et regarde comme le plus ancien des arcs élevés par les Romains. \\Arc de Vérone. Construit par Lucius Vitruve Cerdone. || Arc de Suze. Au pied du Mont Cenis, dédié à Auguste. L'Italie moderne offre entre autres arcs de triomphe , celui du roi Alphonse, à Naples, et celui de Palladio, à Vicenee, construit au pied de l'escaliei qui conduit à l'église de la M.idone del Monte. En Espagne, il y a des arcs de triomphe à Merida, Saint-Jago, Alcantara, Caparra en Estramadure, ceux de Martorel, Bara, dans le royaume de Valence , etc. En Chine , les arcs de triomphe sont très-communs et le plus communément eu bois.
— En France, les arcs de triomphe de Carpentras, d'Aix, d'Arles, d'Autun , Cavaillon, du pont de St-Chamas, de St-Remi, d'Orange (le monument le plus antique que la France possède en ce genre), de Reims, sont l'œuvre des Romains et sont dignes d'un grand intérêt sous le rapport artistique.
— La ville de Paris possède aujourd'hui quatre arcs de triomphe. Celui de la Forte St- Uenis, élevé en 1673 aux frais de la ville, à l'occasion du passage du Rhin par Louis XIV , celui de la Porte St-Martin , dédie a Louis XIV, après la conquête de la Franche-Comté et du Limbourg ; celui du Carrousel , eleve à la gloire des armées françaises, en 1806 ; enfin celui de V Etoile, commence en 1806 et termine en 1835. C'est le plus colossal de tous les arcs de triomphe, et celui dont la position est la plus heureuse et la plus magnifique.
— Astron. Arc diurne du sotcil. Partie du cercle parallèle à l'equateur décrit par le soleil dans sa course apparente entre son lever et son coucher. L'arc nocturne est celui que le soleil décrit sous l'horizon, entre le coucher et le lever. Les moitiés de ces arcs s'appellent aussi semi-diurne et semi-nocturne. || Arc de progression ou de direction. Arc de l'elliptique sur lequel une planète parait passer dans son mouvement direct ou suivaut l'ordre des signes. || Arc de rétrogradation. Celui que semble décrire une planète, en se mouvant en sens contraire de l'ordre des signes. || Acte d'emersion ou de vision. Arc dont il faut que le soleil soit abaisse au-dessous de l'horizon , pour qu'une étoile soit visible à la vue simple.
— Géom. Portion d'une courbe. V. courbe. |l Arc de cercle. Partie de la circonférence dun cercle; la ligne droite qui passe parles deux extrémités de l'arc s'appelle corde; la perpendiculaire qui descend du milieu de l'arc sur la corde s'appelle flèche. L'arc d» cercle sert à mesurer les angles. \\Arcs concentriques. Ceux qui ont un centre commun. || Arcs égaux. Ceux qui ont le même nombre de degrés d'un même cercie. || Arcs semblables. Ceux qui ont le même nombre de degrés de cercles inégaux. || Arc de position ou angle de position. Arc de l'equateur compris entre le méridien et le cercle de déclinaison d'un astre. || Arc entre les centres. Celui qui , dans les éclipses, va perpendiculairement du centre de la terre à l'orbite lunaire.
Metéor. On appelle arc un grand météore
à couleur rouge et orange, que l'on croit produit par la refraction des rayons solaires, et que l'on a quelquefois observe au coucher du soleil.
— Anat. Arc du colon. Portion moyenne ou transversale du colon courbée en arc.
— Numism. L'arc se voit sur beaucoup de médailles; il est comme attribut dans les médailles qui représentent Diane, Apollon, Eros ou l' Amour ; dans celles qui représentent des rois de Perse ou des Parthes, l'arc se voit comme arme de guerre.
— Phys. Arc-en-terre. Phénomène qui est analogue à l'arc.-en-ciel, et qui est produit sur la terre par l'elfet de la rosée ou de Itwpluie.
_ Opt. Arc sénile. Obscurcissement de la vue cause par une espèce de nuage ou d'ombre circulaire, qui ne se développe qu'avec beaucoup de lenteui et sans trace d'inflammation autour de la cornée. Cet accident n'a presque jamais lieu que chez les vieillards, et passe rarement la circonférence de la cornée.
ronnées ; l'arcade unique a, de pins que la dorique, une clef ou agrafe en forme de console , l'arcade corinthienne et l'arcade composite sont
rèle Victor, vers l'an 860 de notre ère. I| A de Titus. Erigé à l'occasion de la prise de Jérusalem ; les bas-reliefs qui décorent cet arc en font un monument précieux pour 1 histoire de 1 art. Il >1 rc des orfèvres. Dédie à Srptime- Sevrre par le» orf'vre» et les marchands du ,ui en firent le» frai», l! Arc de limèrent. Kiere à Trajan ; n'est qu^une copie de ) 'are d« Ti'n» Il *rt d' 4nrAne. Dédié à Trajan
— arc (Jeanne d'). V. jbanne.
ARC (Pont d'). (iéogr. Pont creusé par la
nature et par les eaux de l'Ardèche à travers un rocher haut de iOO pieds sur une épaisseur de 65. Cette arche naturelle a 168 pieds d'ouverture et 90 de hauteur, depuis le niveau des eaux jusqu'au point le plus eleve de la voûte. ARCACÉ , ÉE. adj. (du lat. arca, arche). Moll. Qui ressemble à l'aiche.
ARCACÉES. s. f. pi. Famille de mollusques ayant pour type le genre arche.
AnCACIION, Geogr. Nom d'un golfe ou orme par l'Atlantique, dans le départ.
lie la Charente Inférieure.
ARCACITE. s. f. Moll. Arche fossile.
ARCADE, s. f. (du lat. arctM, nie, ou arca, arche). Ouverture en forme d'arc. Grandi arcade. Petite arcade. Large arcade. Etl
oade. Les areades»}d'un bâtiment. Les arcades
du Palais-Royal. Les arcades de la place Royale. Les arcades de la rue de Rivoli. Portique en arcades Arcade dorique, ionique, corinthienne, composite. ||On dei 0
suivant l'ordre des colonnes qui les s, orient.
L'arcade toscane n'a pas d'archivolte; i arc.->dc I dorique R une archivolte a rieui
,_. compos. .
encore plus ornées. || On pratique surtout les arcades sur colonnes; ce genre date de la- decadence de l'architecture. || A 1 extérieur des grands bâtiments, dans les cour» intérieures d'un jialats, dans les places publiques, etc. , les arcades forment des galeries agréables et utiles. Les arcades de la rue de Rivoli, à Paris, sont d'un très-bon effet.
— Arcade feinte. Celle de laquelle il ne résulte pas de percée, et qui n'est qu'indiquée ou figurée, soit par une petite retraite du mur, pour masquer une baie, soit par la saillie, sur le mur, d'une archivolte , et de pilastres en forme de pieds-droits. Les arcades feintes servent à symetriser au besoin avec des arcades réelles , ou bien à décorer la façade d'un mur orbe. (Boutard.)
— Arcade deverdure. Hortic. Palissade formant une grande ouverture ceintrée par le haut, percée jusqu'au sol ou arrêtée sur une charmille. On plante les arcades d'ifs, d'ormillcs, de tilleuls ou même de grands arbres; il leui faut un terrain marécageux et frais ; on doit les tondre quatre fois chaque année, afin de leur faire garder la forme qu'on leur a donnée. Les arbres d'un bois, d'une forêt, forment quelquefois naturellement des arcades de verdure.
— Technol. Dessov.s d'un talon de bois coupé en arc. || Partie de la châsse d'une lunette qui embrasse le nez. || Partie d'un balcon ou d'une rampe d'escalier qui forme un fer à cheval. ||Fabr. de soie. Ficelle pliée en deux, arrêtée par un nœud en boucle, dans lequel on passe le fil d» la rame.|| Passem. Anneau de gros lil d'archal , attache au milieu et sur l'épaisseur du retour , en faisant entrer les deux bouts da bâton dans le retour.
— Anat. Partie courbée en arc. Sert à exprimer la série curviligne des alvéoles, des dents , quelques parties du système aponévrotique, du squelette et des organes vasculaires et nerveux. Arcades alvéolaires. Arcades dentaires. Arcades aponevrolupes. Arcade dia phragmatique de l'aorte. Arcade fémorale. Arcades temporales. Arcade poplitée. Arcade osseuse, zygomatique, orbitaire, pubienne, etc.
|| Arcade anastomotique. Réunion de deux vaisseaux curvilignes qui s'abouchent.
— arcades (Académie desj. Société fondée à Rome en '.600 par quator?e poètes ou savants, qui se réunissaient chez la reine Christine de Suède. Autrefois on se faisait honnir d'appartenir à l'Académie des Arcades.
ARCADELT (Jacques). Compositeur de musique, ne dans les Pays-Bas, vers la fin du xv" siècle; fut élève de Josquin Desprei. Ou a de lui des messes, chansons, madrigaux.
ARC AIME. Géogr. anc. (ainsi nommée du roi .4 Tas). Partie centrale et montagneuse du Péloponnèse, limitée au nord par l'Achaïe et Sicyone, a l'est par l'Argolide, au sud par la Messénie, et à l'ouest par l'Elide. Sa surface pouvait être évaluée à 1,700 milles carres. La belle et pittoresque Arcadie, tant vantée pat les poètes, se trouvai! dans le sud et dans l'ouest des vallées de l'Alphée. L'Arcadie était divisée en quatorze ciuitons. Elle fut d'abord gouvernée par des rois, puis elle se constitua en republique et s'unit à la ligue acbeenne, sur la fin du m* siècle av. J.-C; deux siècles plus tard elle succomba et passa sous le joug des Romains. 11 n existe aujourd'hui que d'insignifiants villages en Arcadie; on n'y compte plus d'autre ville que Tnpolit/.a.
ARCAD1EIV, EÎVNE. adj. et s. Habitant, habitante de l' Arcadie. Qui concerne l' Arcadie et ses habitants. Nation arcadienne. Civilisation arcadienne. Un Arcadien , une Arcadienne. || Les Arcadicns étaient un peuple pélasgique, et se disaient Autnchthones ou enfants de la terre. Ils s'étaient appelés pelasgiens ou les hommes de Pelasge, avant de prendre le nom A'Arcades ou Arradiens , de leur roi Arcas, fils du dernier descendant de Pelage. Bergers, pâtres et laboureurs, ils restèrent rudes et grossiers; la musique seule pé dons leurs vallées; leur histoire offre â toutes les époques une lutte animée entre les riches et les pauvres.
ARCAB-IQUE. adj. des 2 g. Ilist. du Bas- Emp. Se dit d'un corps d'élite que l'empereur Arcadius créa pour garder sa personne.
— ARCAD1QCE. GeOgr. V. ARCADIEN.
ARCADIUS. Empereur d'Orient , né en Espagne en 377, succéda, à l'âge de 16 ans, a son père Theodose le Grand; HonoriuS , frère ,r \rcadius, eut le trône d'Occident avec Rome. Arcadius se laissa dominer par sa femme Ludoxie, et mourut en 408,
ARCAÎVE. s. m. ( du lat. arcanum, secret; rad. arca, cachette). Alchim. Signifiait, dans le langage des alchimistes, un remède infaillible et presque toujours universel, qui était le secret de quelque grand maître ou da 1 un de ses disciples.
— La matière propre de l'étude des arcanes était le métal et le minerai. Voici quels étaient au moyen âge les plus célèbres de ce» remèdes uniouei : 1 l*prtmèrt matière, rajeunissant [homme et lui donnant une rie nouvelle. V Le mercure de ne, restaurant les farces, purifiant, consumant les prim
Citnsuiimio i< - (■■ •■-■ < . .
„c philosophes, produisant s mêmes effet» mercure de »ic. 1 La fstnturt, nettoyant le corps de toutes ses Impuretés et pio-
AHC1)
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longeant l'eiistenoe bien au delà de la mesure
ordinaire.
— A mesure que l'alchimie s'est transformée en une science ti ri gne desrwcanes a pâli, et le mot mère dans le langage médical, n'est plus guère pris que dan:' une acception ironique, pour désigner les procèdes mystérieux, les recettes de tous ces remèdes inconnus qui ont hérite auprès dit vulgaire dune partie de la faveur accordée autrefois parlutaux quintessences, aux teintures et aux magisters. (Lit. y cl. du \i.\>' siècle.)
— ABCANK COBALUN. Nt>Ul Ooniie pif 1' S
alchimistes à un oxyde de mercure par laclde nitrique, qui 8 la couleur du corail. C'était l'arcane héroïque : il n'est plus en usage, si ce n'est contre diverses excroissances sur lesquelles on l'applique.
AÏICAXKTTE. Oruith. Nom vulgaire donné en Lorraine a la sarcelle ,frte.
ARCANIE. s. f. (du lat. <irca, coffret). Crust. Genre de crustacés décapodes, ayant poui seule espèce l'arcanie hérisson.
ARCANO (11 Mauro). Poète satirique et burlesque du xvi* siècle, irenibre de l'Acs lentie des vignerons ; mort à Rome, âge de 35 ans.
ARCANSON s. m. Gilipot ou résine de pin, solide, de couleur brune et trcs-fi sgile. Ou l'obtient en dist'Hant la térébenthine commune. On l'emploie comme stimulant dans les emplâtres; les musiciens s'en servent pour frotter l'archet de.- instruments a cordes. On l'appelleaussi braisée ou colophane.
ARCAXCM Dl'PLICATUM. s. m. (pr. arka-nomm du-pli-ka-tomm). Mot latin Bonifiant secret double, que les anciens alchimistes donnaient au sulfate de potasse, appelé aussi Uirtrate vitriole, sel de Duobus, etc.
ARCAS. b. m. Rntoœ. Genre de lépidoptères diurnes, ayant pour type l'arcas impérial.
ARCASSE. s. f. Mar. Partie extérieure .le la poupe d'un navire, assez ornée dans les vaisseaux de guerre. M Corps de la poulie renfermant le rouet. J| Moufle d'une poulie. || Corps ou p;èce de bois qui renferme le rouet.
— Ilot. Hesine obtenue par incision du pin maritime.
AIICAT ou ARCOT. Géogr. Ville de l'Hindoustau anglais, présidence de Madras, 40,1)00 âmes. Etoffes de coton.
ARCAUX. s. m. pi. Mar. Ciaie rouge délayée avec un peu d'eau dans laquelle les charpentiers trempent une ficelle qui, tendue sur deux points d'une pièce de bois, puis soulevée dans le milieu et brusquement lâchée, trace sur cette pièceune ligne rouge.
ARC-Bt)lIT/\IVT. s. m. (| r. ar-bou-tw ; et., V. arc et boctant). Arc construit en dehors d'un édifice pour soutenir une voûte ou une muraille et en empêcher l'écartement. On voit beaucoup d'arcs-houtants aux eehses gothiques. Un des arcs-bautants est tombe et la voûte s'est entr'ouvcrte. (Acad.) || On dit aussi arcbutant.
— Charpent. l'ièce de bois employée d'une manière analogue a l'arc-bou'ant en architecture. On dit aussi , en ce sens , contre-fiche. || Arcs-boutunts d'un train de carrosse. Verges qui tiennent en état les moutons du carrosse.
— Mar. Pièce ;lK bois que l'on place horizontalement dans les hunes peur maintenir l'écartement des galhatlbans. || Au're pièce placée verticalement sous le beaupré pour contenir les martingales. || Petit mât ferre dont on se sert pour repousser l'abordage. I| Pièce qui sert à relier les- baux et les barrots. || Arcsboutants <i /fourches. Ceux dont les extrémités sont fendues en forme de fourchettes. || Arcsboutants ronds. Ceux dont la forme est ronde.
— Serr. Barreau droit eu chantourne tn console ou d'une outre manière , servant à bouter une grille, un balcon, etc. Il Marre d'une porte-cochere, autrement dit pied-de-biche.
— Fabr.de parapl. Branches d» cuivre qui séparent les baleines d'un paiapluie, lorsqu'il est o'i\ et t.
— Fig. Ferme appui, principal défenseur d'un parti, d'une doctrine. Les pèresde l'Eglise ont ete lt s arcs-bout infi de la religion. (Trév.j Ce capitaine est le principal arc-boutant de l'Etat, (ld.) C'est l'arc-ooutatif de son parti (Carp.)
Va, démon, va de Claude échauffer les transports, Que ce ferme arc-boutant, cette plume zelee, Soutienne constamment la secte désolée.
ll.p. Noble.) AliC-BOUTÉ , ÉE. part. pas*, .lu v. Arcbouter. S emploie adjectivement. Mur arcbouté Voûte arc-boutée.
ARC-BOUTER. r. a. I'« conj.(pr. ar-boutè;
formé de arc et du vieux verbe français bouter, qui signifiaitSoutenir appuyer). Soutenir, appuyer au moyen d'un arc boutant.Arc-bouter une voûte, un mur.
— Se prend aussi, par extension, dans le sens d'Appuyer parmi moyen quelconque. Arcbouter une construction au moyen d'un pilier, d'un massif.
— s'arc-routiîr. v. pron. Etre arc -bouté. arc-doublkau. s. m. (pr. ar-doublo; on
écrit; u pluriel di s arcs-doubleaux). Bandeau en saillie sur le mur d'une voûte, lequel la traverse dans le sens de sacourbure. Les arcs doulleaux des voûte.- gothiques se non
nervures. (Acad.) Les nrcs-doMr aux se trbB • it ! ouventdans les constructions du moyen âge. |Uayiu.)
AXC.l: VU. ». m. (du lat. arculut, pe';t »ro). Arrhit. Courbure du cintre parfait d'uni d'une croisée eu d une porte, ne coi,.; qu'un quart au plus du cercle, souvent même beaucoup munis II Ornement de sculpture en forme de trèfle. || Petite voûte ou arche d'un pouceau.
— Chir. Appareil en bois ayant la forme d'un dcmi-Cerêle, que l'on place sous les couvertures du lit d'un blesse pour préserver de leur poids la partie malade.
— T. de pêohei Inneau, anse de corde qui passe a travers un trou pratique à une pierre destinée a faire descendre au fond de l'eau les cordages et les filets.
— Mar. On appelle arceaux ou nu-rites des pièces de sapin qui, pm un bout, S'il èron dans la flèche, et dont 1 au ire bout porte sur le bandmet ; on s nomme aussi guérites.
— ARCEAUX. Zool. Parties constituantes des anneaux du corps des animaux articules. On en distingue deux : l'arceau supérieur, l'autre inférieur.
ARcn.r.E. s. f. (du lat. arcella, petite ruche). Infus. Genre d'iufusoires, voisin des dif- Bugies.
ARCEI.I.IN, E. adj. Qui ressemble ou qui tient .i une arcelle.
ARCELLIrïES. s. f. pi. Zool. Famille d'animalcules intusoires.
AirCJGLLWIÈtf, ENNE. adj. Kutorn. V. ar-
CHLLII^.
ARC-EN-CIEL. s. m. Phys. Couronne irisée qui apparaît quant! 1-s rayons du soleil viennent frapper un n.tage qui se réduit en eau. Arc aux sept couleurs. Are lumineux, majestueux, varie, coloré, céleste, brillant, éclatant, nuancé, resplendissant, pourpre, azuré, courbé, humide, pluvieux, vaporeux, nubileiix. || Peripbr. Arc céleste, echarpe d'Iris, arc 1 Iris, ceinture d'Iris, messagère de Junon. On aperçoit ordinairement deux arcs concentriques: dans l'arc extérieur, les sept couleurs primitives se succèdent dans l'ordre suivant, en commençant par la partie la plus élevée: violet, indigo, bleu, vert, jaune, orange, rourte ; dans l'arc intérieur, les coulears suivent l'ordre inverse. C'est absolument le même ordre que gardent entre elles les couleurs du rayon lumineux décompose par le prisme. Un arc-en-ciel. Des arcs-en-ciel. Depuis le déluge, Varc-enciel a ete un signe de la clémence de Dieu. (Hossuet.) Allez dans la prairie, el vous pourrez admirera la fois mille arcs-en-cie! peints sur chaque goutte de rosée, et qui mêlent leurs riches couleurs à la parure des champs, (A.- Mart.) Quand on veut écrire des femmes.il faut tremper sa plume dans Yarc-en-ciel, et secouer la poussière des ailes du papillon. (Diderot.)
Toi qui dans l'arc des cieus suspendis ton em-
[blème, Et portes sur le front un prisme en diadème. (LeiiiERRÈ.)
— Arc-en-ciel marin. Phénomène de même nature que l'are-en-ciel, céleste, paraissant lorsque la mer est tres-agilee, et que les rayons du soleil se brisent sur [es vagues.
— On peut observer le phénomène de l'arcen-ciel dans l'espèce de pluie artificielle que produisent les jets d'eau.
— L'arc-en-ciel s'appelle aussi Iria. V. ce mot
— Ecrit Ste. L'arc-en-citl est le signe que Dieu a donne aux hommes, de l'alliance qu'il a faite avec eux après le deluj/e; non pas que Dieu ait crée l'arc-en-ciel après le déluge : mais i! a voulu que cet arc, qui es.t un phénomène causé [aila plue, cous dtat lu crainte de cette
On universelle, dont il nous rappelle naturellement le souvenir.
— Selon les Talmudistes, l'arc-en-ciel est au nombre des dix choses qui ont ete créées le sixième jour, au moment du coucher du soleil.
ARCESILAS. Nom de plusieurs personnages de l'antiquité ; le plus célèbre est un pie académicien, ne a l'itane en Etolie. lia fondé la seconde secte qu'on désigne pur le nom de seconde académie, et mourut âge de 75 ans l'an 240 av. J. C.
ARCESTIIIDK s. f. (du gr. cf,(^e?, baie du genévrier). Bot. i-'ruii spheriquë compose d'ecaillea i harnues, restant closes a I époque de la maturité. || Vieux nom des fruils du genévrier.
AJICEUTIIOBION. s. m, (et.
genévrier; Bu>{, vie). Bot. Genre de la famille des lorauthacées, de l'Europe méridionale, du Caucase et de l'Amérique Septentrionale.
ARCII. s. m. Relig. mahom. I*- premier des deux tn' Lheu par les musulmans.
ARCHAliATHES. Médecin Célèbre qui alla s'etaOiir a Home, vers l'an 219»ev. J.-C.
ARCHAGETB. s. m. Ar.t gT. Nom que portaient les rois de Sparte.- V. nCAnijci!.
ARCHAÏSME, s. m (et. gr., «pi«T.ç, ancien,
étio|io;, terminaison qui indique imitation). Tournure de phrase ou expression vieillie, que l'on emploie ou par négligence, on par affectation, ou par calcul. Ec soi l'archaïsme n'esi pas un défaut; il n'est pas uon plus une qi
style. C'est ur. moyen qui ne vaut que par la mise en oeuvre. En (.encrai on doit se garder des archaïsmes, mais cela ne doit i as allei jusqu'à craindre de f« inlegn r dans 's si gue des mots heureux, utiles, qui n'en auraient sortir. L'archaïsme «'accommode mi tui avec la lublc qu'avec les autres genres de littérature; .'.a Fontaine a beaucoup ri que en ce genre, et toujours avec bonheur.
— Le néologisme , maladie de notre époque, est le contraire de l'archaïsme , et est moins justifiable encore que ce dernier,
ARCHAÏQUE, adj. des 2 g. Néol. Qui a du rapport avec l'archi;
ARCHAÏSTE. s. m. Philol. Celui qui emtournures dt phrase ou des expressions vieillies. Jx-s vraiH grammairiens, ce sont
nos de génie; Ils refont les langues, ils les échauffent a leur foyer et les forgent sur
lume; tous, néolugues et archaïstes, plus hardis dans les époques primitives, plus soigneux et plus attentifs dans les époques de décadence, mais ne se faisant jamais faute d une témérité habile, d une vigoureuse alliance iète sur les langues etrangères. Phil. Chasles.)
ARCH AL. s. m. (du lat. aurichalcum, sorte de Un ton j. Fil de laiton passé par la filière. On dit aussi fil d'archal. ||Se du encore du fil de fer. On en fait des treillis de fenêtres, des cordes de clavecin, et mille autres choses, Il y en a qui prétendent que le fil d'archal est ainsi appelé du nom de Richard Archal , qui fut le premier inventeur de la manière de tirer ce fil.
ARCHAMBACLD. Maire du palais, en Neuslne, en M6. Replaça sur le trône Dagobert, ois de Sigebert, que Gnmoald, maire du palais, en Auslrasie, avait envoyé secrètement en Irlande, après lui avoir fait raser la tète.
ARCHANGE. 8. m. (pr. ar-kan-je, et. gr., ifjj , puissance , et <ît-i>oç, ange). Ange d'un ordre supérieur, l'avant-dernier dans l'ordre des neu f chœurs J esprits célestes. Les archanges portent les messages du Seigneur dans les occasions isiportantes. I. Ecriture sainte semble insinuer qu'il y usept archanges ou anges principaux; elle n'en nomme que trois , Gabriel, Raphaël, Michel.
ARCnANGEL, Géogr. V. arkuanobl.
ARCHANGÉI.IQUE. adj. des 2 g. (pr. arkan-je-li-ke ; rad. archange). Qui concerne un archange; qui ressemble à un archange.
— s. f. Bot. Sous-genre du genre angelique, de la famille des ombelliferes , ayant pour espèce principale l'archangëliquo officmaie , plante bisannuelle qui croit naturellement en Europe sur le bo:d de3 ruisseaux, dans les pays de montagnes. L'huile essentielle des racines de l'archangelique agit comme l'élher sur les .systèmes nerveux et artériel. Dans le Nord, on mange les jeunes pousses de la plant», qui passent pour un excellent antiscorbutique.
ARCHARIAS. Entom. V. uoualonoik.
ARCII ASTRE i. m. ( et. gr.; ini), force; BijTT)f), étoile). Echiu. Gcnr pourvus
d'anus et de deux rangs de tentacules à la face inférieure.
ARCHE, s. f. (du celt. arch , ou en lat. rrrea, coffre). Archit Voûte en arcade entre les deux piles d'un pont, quand celui-ci n'a qu'une arche ; entre les piles, quand il en a plusieurs. Les arches peuvent être ou surhaussées, ou surbaissées, ou en plein cintre. V. arc. || Maitresse arch'. (elle du milieu d'un pont, ordinairement plus large et pins élevée que les autres. || Arche elliptique. Celle dont le trait forme une demi-ellipse, comme au pont Royal à Pans. || Arche extra-dossee. Celle dont les voussoirs sont égaux en longueur, parallèles h leurs douelles, n ayant aucune liuison entre eux ni avec les assises des reins, lesquelles sont a peu près de niveau, comme au pont Notre-Dame à Paris.
— Les anciens ornementaient les arches des ponts ; mais les modernes négligent 1 ornementation, ce qui rend ces suites de constructions tout a fait froides et monotones.
— Kig. Voltaire disait à un architecte, en montrant un de ses anus qui s'était permis de refaire quelques-uns de ses vers: Ah ! Monsieur, vous êtes bien heureux de ne pas connaître Monsieur; il aurait refait une orc/irr de votre pont. (Alm. litt.)
— Mar. Boîte de charpente qui couvre la pompe, pour qu'elle ne soit pas endommagée.
V. ARCIIirOMPK
— Verr. Cellules construites en briques, au nombre de six, et rangées extérieurement autour du four des verriers, avec leqi. communiquent par des lunettes d'un pied de diamètre.
— Arche de Noe'. Grand vaisseau en forme de coffre, long de 300 coudées, large de 50, haut de 30, a trois étages, divisé en petites chambres, eLduit de bitume au dedans et au dehors, que Noé construisit par l'ordre de Dieu, et dans lequel il se réfugia HTe& toute sa famille, après y avoir fait entrer dechaque espèce de tous les animaux, par cou pies, ma le et femelle, pour échapper au déluge qui devait exterminer le genre humain et tout ce qui respirait sur la terre. L'arcAe où se sauvèrent les restes du genre humain a éie de tout temps célèbre en Orient principalement dans les lieux où elle s'arrêta après le déluge. (Boss.)
Par un fils de Noe fatalement sauvée.
Tu fus comme un serpent dans l'arche conser- (Uoil.) rLvée.
— Fiiz. et famil. C'est l'arche de Noé. Se dit d une maison où loge beaucoup de monde.
— Fig. Lieu de retraite. Viens me voir e« mon faubourg, ou, vrai patriarche, contre les flots de lu cour j'ai bâti mon arche. (Collelet.)
— Fig. Ktre hors de l'arche. Etre exclu de la communion des fidèles; ne plus faire parte de l'Eglise de Jesus-Chti.U.
— Via. r est l'arche du Seigneur Se d*. d'une ebose sacrée à laquelle il ne faut pas toucher, dont on doit s'abstenir de parler.
— Arche d alliance , ou arche du Setgneui ou arche sainte. Sorte de coffre à peu près carré, travaille avec soin, de deux coudées et demi de long, sur une et demie de haut et de large, dont les côtes étaient doubles de lames d'or en dehors et en dedans, et dans lequel se trouvaient renfermées les deux tables de pierre ou étaient graves ies dix commandements de la loi donnée par Dieu à Moïse sur le mont Sinaï. On appela ce coffre arche d'alliance, parce que les objets qui s'y trouvaient déposes
t les signes n.iiDles d'alliance du Seigneur avec le peuple hebreu II Le couvercle de i'arche, appelé liropitiatoire, s-ip|>ortait deux chérubins en or, qui le couvraient de leurs ailes.
— Les juifs modernes ont an côté oriental de leurs synagogues un coffre ou armoire où ils mettent leurs livres sacres, et qu'ils regardent comme une figure de l'arche d'alliance construite par Moïse.
— Après le siège de Jérusalem par Nabuchodonosor , le prophète Jeremie fit transporter l'arche et l'autel des parfums sur le mont Nebo, célèbre par la mort de Moïse, et les cacha dans une caverne, dont il ferma si bien l'entrée que l'on n'a jamais retrouve l'arche depuis cette époque.
— Cour des arches. Tribunal supérieur, en Angleterre, auquel ressortissent les appels en matière ecclésiastique de la prov:nce de Cantorbery. I.*- doyen de la cour des arenes a juridiction particulière sur treize paroisses de Londres. Ce nom de cour des arches vient de ce que ce tribunal siégeait dans la tour voûtée de l'église de Sainte-Marie.
— arcbs. Moll Genre de coquilles bivalves, ayant la forme grossière d'un navire, et qui se trouve abondamment dans toutes les mers.
ARCHE SÉril.CR A LE (en lat. arca scpulchrahs). Antiq Nom que les anciens donnaient à une espèce de cercueil fait comme un coffre quadrangulaire, fermé rar un couvercle dont ia forme variait selon le goût de l'ouvrier ou de celui qui le faisait faire. L'arche sépulcrale était ordinairement en marbre, quelquefois en terre cuite. L'arche sépulcrale qu'on voit au musée du Vatican est de porphyre, et elle est ornée de sculptures.
ABCHÉAL, ALE. adj. Didact. Qui se rapporte à l'archec. Système archeal. Doctrine archeale.
ARCHEE. i. m. (du gr. ip/r, , primauté). Physiol. Etre de raison au moyen duquel Basile Valentin expliquait les phénomènes de l'économie animale.
— Selon les partisans de la doctrine de l'archec, chaque organe a sun archee particulier qui le fait mouvoir, qui est sujet a toutes les passions et les communique a l'homme. Le besoin d'expliquer l'admirable structure de l'homme, et l'impossibilité de le faire sans le concours de 1 âme, a conduit les auteurs de cette etransre doctrine à supposer un être dont ils ne connaissent ni l'existence ni la nature. Van-Helmont a ete dans les temps modernes le chef de la doctrine des arebeés , Stahl est venu la modifier, en attribuant a l'âme le rôle que Van-Helmont faisait jouer à ses archees. (V. animisme, animiste.) L'un et l'autre se sont trompes.
ARCHEER ou ARCHÉRER. v. n. (rad arc). Ane. T. milit. Tirer de l'arc.
ARCHEGAYE. s, f. Ant. milit. Espèce de lance, composée d'un fer pointu, très-etroit, et d'une hampe légère, en usage parmi les Gaulois et adoptée ensuite par les Francs. L'archegaye rie servait qu'aux cavaliers.
ARCI1ÉGÈTES. (du gr. «»t)fè|. prince).
Myth. gr. Nom sous lequel Apollon était adoré dans l'île de Naxos. [| Hercule avait aussi à Malte des autels sous ce nom.
ARCHÉGONE, 8. m. (et. gr., ol?x*i , principe; t4»o< , rejeton!. Bot. Organe oui, dans les mousses et les hepatioues, correspond an pistil des phanérogames. Archegoue pistilliforuie.
ABCUEION. s. m. (dn pr. ïp^iïov, maison des rois, maison élevée). Antiq. gr. Partie du sanctuaire dans laquelle on garoait les trésors des dieux , et quelquefois même ceux des simples partie.
ARCHEISItlE. s. m. Physiol. Doctrine de Van-Helmont sur l'arcbee.
ARCHELET. s. in. (diminutif d'archet).
Technol. Petit archet à l'usage les orfèvres, des horlogers et des serruriers, pour les ouvrages les plus délicats.
— T. de pêch. Branche de saule p'iée en cercle et attachée avec de In liguette à l'orifice du nerveux , afin de le tenir ouvert.
— Se dit de deux bâtons d'orme, courbé en demi-ellipse et en travers l'un sur l'autre, eu
AKCH
forme do croix , qui t'attachent aux quatre coin» de l'échiquier, filet a prendre du goujon.
AUCIIKI.ACh. Nom commun A de» héros mythologiques, à de» rois, a de» prince», des généraux, de» artistes, etc. Voici les principaux : ARniK'..iti» , descendant d'Hercule, se maria avec la Mlle de Cisae, auquel il succéda »ur le trône de Macédoine. Il Fils naturel de Perdiccas 11, usurpa le trône sur ses frère» légitimes ; déploya de grandes qualités, protégea les sciences et les lettres ; fut assassine vers l'an 399 av. J.-C. || General en chef des arnnêes de ftlithridate, perdit contre Sylla les I. tailles de Cheronee et d'Orchomène. || F'1» il'Herode, dit le Grand, succéda à son père sur le trône de Judée, l'an 3 avant J.-C. Se montra cruel, et fut exile par Auguste a Vienne, dans les Gaules, ou il mourut l'an '> de l'ère vulgaire. || ARCtiKLACS pk Mit.FT, disciple d'Anaxagore, et maître de Socrate , c'est le dernier représentant de l'école ionienne de Thaïes. || i«cnKiiosde l'iiène, en louie, sculpteur célèbre, exécuta en marbre l'apothéose d'Homère, sous le régne de Claude. || Géographe, auteur d'un traite de statistique sur tous les pays conquis par Alexandre. || Digne eièque de JL.'asuhar, en Mésopotamie, confondit, en 277, l'hérésiarque Manè», dans une conférence publique.
ARCHÉI.or.lE. s. f. (et. gr., in^, principe; et lo»o(, discours). Medec. Traite dogmatique de» premiers élément» de la médecine, considères abstractiremcnt, mai» ayant pour base la raison et l'expérience.
ARCIIKMORE. s. f. Bot. Genre de la famille de» ombellifères peucedanecs, herbe vivace et très-veneneuse de 1 Amérique Septentrionale.
ARCIIENRA. i. m. Bot. Poudre faite avec le» feuilles du henné, dont les femmes égyptiennes «e servent pour donner une couleur dorée à leurs pied» et à leur» main».
ARCHÉOGRAriIE. ». m. (et. gr., «proton, ancien ; et rp«<p~, je décris). Celui qui décrit les monument» antique».
ARCHKOdRAPlIlB. ». t. (et., V. ARcnéografuk). Description de» monuments antiques.
— Syn. eomp. archkoi.ooik. arcukooru'Hik. Varcheologte e«t la science de» monuments appliquée a l'histoire ; Yarcheographte n'est que la description de» monuments, sans relations philosophiques. Varcheoloqtt comprend presque nécessairement Yarvheographie, mais non réciproquement.
ARCIIÉOL. abrév. d'Archéologie.
ARCHEOLOGIE, i. f. (pr. ar-ké; et. gr., anal •«, ancien ; et >iSt<i?, diicour»). Recherche, science, explication de» monuments antiques, monnaie», médailles, inscription», vaseB, ustensiles, etc., dan» le but de rectifier ou de compléter l'histoire. L'archéologie décrit les monument» de l'art à mesure qu'elle les aperçoit, et elle le» explique. Cour» d'archéologie. Professeur d'archéologie. Goât .de l'archéologie. Etude de l'archéologie.
— I* livre de LVnys d'Halicarnasse «ur leg Origines et le» commencement» de Home a reçu de son auteur le nom a\' Archéclogie. L'histoire de l'architecture forme une branche particulière de l'archéologie, cultivée avec succès dan» le xix* siècle. (Ch. Lenorm.) On peut regarder comme un des fait» le» plu» singuliers que présent* l'hiitoire des sciences historiques che» les modernes, la lenteur avec laquelle les principe» de la véritable archéologie se sont fondes, (ld.) L'histoire de l'art est la base de toute archéologie, (ld.) L'archéologie est redevenue en quelque sorte ce qu'elle était du temps de Denys d'Halicarnasse, la science des origines, (ld.)
ARCIlÉOl.OtirQUE. adj. des 2 g. (pr. arké). Qui a rapiort a l'archéologie, qui tient à l'archéologie. Système archéologique. Si archéologique. Travaux aicheologique». Recherches, découvertes archéologiques.
ARCHÉOLOGUE, s. m. ( pr. ar-ké; et., V. AHCDKOLOOiK). Celui qui e»t versé dans la science de» monuments antiques et qui en fait l'application à l'histoire morale et politique des peuples. L'arc/ico/ojue trace, par les monuments qu'il décrit, l'état social d'un peuple aux époques déterminées par les dates do ces monument». (Encycl. cathol.)
— Che» le» Grecs, on désignait sous le nom d'arerl'o/nou» celui qui rrcus.llait les plus anciens souvenir» d'un pay», d une nation, lin archéologue aujourd hui est ce qu'on aurait nrw pelé autrefois un antiquaire, si les antiquaires d'autrefois eussent ete tout ce que sont aujourd'hui les vrais archéologues. iCh. Lonorrn.) Un antiquaire, avec du gont, du tact, de l'habitude, neut se passer d'érudition et être un excellent antiquaire, mais il n'a aucun droit au titre d archéologue, (ld )
— Hyn eomp. archéologd*. arctjéographk.
V. is/iirtiumis
ARCHER, s. m. (pr. ar-ché, rad. arc). Art milit. Soldat arme d'arc et de flèches, tt r. ur d'arc. Archer a pied. Archer a cheval, An 1m rs de ville. Archers du guet. Archers de la prévôté. Compagnie d'archers. Les archers ont
cessé d'être employés en Europe après l'adoption complète des armes à feu ; Seulement on on a conserve jusqu'au commencement du xvii» siècle. En Asie, il eti ite eni ore des ai chersa cheval, notamment parmi les pei tartares, dans quelques-uns font partie de l'are 'in en a vu en France dai
guerre» de 1814 en 1815.
ARCI1
— y ranci archer l. Compagnie d'archer» dont les homme» étaient afTranchu de subudes. /-es noble», jar dérision, les appelaient franct taupin».
— Arehert de la connélnblie. Officiers charges d'eiecul-r le» sentences des lieutenants des maréchaux de France; ils avaient le droit d'exploiter partout le royaume, et de mettre a exécution les arrêt* de toute espèce de juges,
— Archers de la garde eu du corpt, (laides du corps armes d'un arc ou d'une arbalète. Os archers existaient sous Louis XI e". rrançois l".
— Archer de la manche. Soldat de la maison du roi devenu garde de la manche.
— Archer d'ordonnance. Archer ù cheval des anciennes compagnies de gendarmerie,
— Archers nobles. Soldats ayant rang d'officiers et servant dans la maison militaire de l'empereur d'Autriche.
— Archers des pauvres. Officier» subalternes de police qui étaient spécialement charges d'arrêter les mendiants. On les appelait aust' chasse-coquint.
— Ichlhyol. Genre de la famille des squamtnifères, petit poisson du Gange et de l'archipel Indien, long de 18 à -H) centimètre». L'archer lance de sa bouche, à plus d'un mètre de distance , ces goulteli ites d eau lu'il dirige avec tant de justesse rers les insectes qu'il aperçoit sur le rivage, que presque toujours il les alteint.
ARCHER, ERE. adj. Ane. t. milit. Se disait d'une certaine noblesse féodale. Noblesse archère.
, ARCHEROT. s. m. (diminutif à'ircher).
Epilhete donnée à Cupidon par no» vieux poètes, et qui n'est plu» en usage.
ARCHESTRATE, Poète tragique grec du temps des guerres du Péloponnèse. Il Autre poète contemporain de Pendes , auteur d'un poème gastronomique.
ARCHET* S. m. (diminutif i'air). Sorte de petit arc en usage dans les arts , et composé d'une lame d'acier ou d'une baleine emmanchée dans un morceau du bois, et dune grosse coide de boyau tlxee par une de ses extrémités a la partie de la lame qui est près dti manche, et «accrochant par l'autre extrémité à l'un des crans ou entailles pratiques à l'autre bout de la baleine. || Le» arquebusiers, les doreurs, les horlogers , les serruriers, se servent d'archets pour faire tourner la imite à foret, et cet archets se ressemblent tous. || Les tourneurs, au heu d'archet, se servent d'une longue perche attachée par un bout au platond.
— Châssis tourné en arceau qu on place sur les berceaux des enfants.
— Instrument en fil de fer avec lequel les briquetiers coupent la terre pour conformer des briques.
— Scie formée de fi! de laiton, servant à couper le» pierres précieuses au moyen de l'eau et de l'euieri.
— Sc.e en fil de fer avec laquelle les ouvriers en mosaïque découpent le marbre.
— Châssis courbé en arc sous lequel on fait suer les malades.
— Morcean d'acier plié an arc qui est attache au-dessous des moules dans lesquels se fondent les caractères d'imprimerie.
— Petite scie faite seulement d'un fil de laiton, de laquelle on se sert pour scier toutes sortes de pierres dures.
— T. de pêch. Baguette souple que l'on plie, et aux extrémités dé laquelle on attache dei empiles garnies d'hameçons, après avoir placé au milieu un plomb et une longue ligne.
— Mus. Baguette de bois ou de métal aux deux bouta de laquelle est attachée longitudinalement une mèche de crins de chevaj, fixée en haut par une petite saillie appelée télé de l'archet, et en bas dauo une autre saillie mobile qu'on appelle hausse , et qui , au moyen d'une vis à ecrou qu'on fait mouvoir avec un bouton, tend ou distend a volonté le» crins de l'archet, selon le degré de force que l'exécutant veut donner a son instrument. La pochette (petit violon de maitre de danse), le violon, l'alto, le violoncelle et la contrebasse, sont des instruments qui vibrent parle frottement de l'archet. L'archet de la pochette a 18 centimètres de long; ceux du violon et de l'alto, 75; celui di violoncelle, 69 j celui de la contrebasse, 12 centimètres. La baguette ' • ce» archets varie en grosseur. Art de l'archet. Tenue de l'archet Division de l'archet. Coup Allonger le coun d'archet. Fiorillo, Kreutzer, Rode, Maillot et Pagar.ini, ont écrit d'exceLVnts ouvrages sur YArl de I archet. On coup dVirchet vous charme ou vous met en fureur. (.Sntmquet.)
— Fig. Archet de la Folie.
J'entends au loin Varrhet de la Folie, O mes amis, prolonge» d heureux jours.
, HenANOBR.)
ARCHETYPE, s m. (et. gr., éryt, Principe; li»»-, , type). Scoln Idée sur laquelle Dieu a forme le monde. ' mot n'est plus en u»af e en ce sens.
— Monn. Instrument «ur lequel on étalonne les poids et mesures. On
tt .Ion.
mploiequelq i tlrevent./désf
des cliolophie platonicienne.
ARCHEURE. S. f. Vieux mot qui signifie i e d'un cheval.
ARCH
ARCHEVECHE, s. m. (formé de archevêque), lemtoire on province, sur lequel s'étend la juridiction d'un archevêque.
— Ville où e»t établi le siège épiscopal. Paris est un archevêché. Lvon est un archevêohe. Rouen, Bordeaux, Besançon, Toulouse, Cambrai, Reims, Sens, Alby, Arles, Tour», Aix, sont des archevêché».
— Dignité d'archevêque. Obtenir un archevêché. Ktre promu a un archevêché.
— Revenus temporels, droits attaches à la dignité d'archevêque. Un riche archevêché. Un bon archevêché. Un archevêché de cent mille francs.
— Pala.s archiépiscopal. Aller a l'archevêché. S'adresser À l'archevêché. Passer devant l'archevêché.
ARCHEVEQUE, s. m. [et. gr., ifâ. principauté ; tnuj.ono;, evêque). Prélat métropolitain qui est tout a la fois evêqne d'un diocèse, et chef d'une province ecclésiastique, dont les autres evêques sont sultraganis. La d gnité d'archevêque est d'institution apostolique' mai» le titre d'archevêque n'a ete employé pour la première fois qu'au iv' siècle par St-Athu ase.
— La mirque de la dignité des nrchevêques est le pallium , que le pape leur envoie avant qu'ils enlrent en fonctions ; cependant le droit de porter cet ornement est aussi conféré par exceptions quelques evêques.
— L'archevêque porte aussi le nom de métrnpnlitam. Autrefois les archevêques assistaient par eux-mêmes ou par des délègues aux élections des evêques leurs suffrasants , confirmaient ceux qui avaient ete élus, avaient le droit de visiter les églises de leur province, et d'y faire les reniements nécessaires pour le maintien de la discipline ecclésiastique. Aujuuid hui, leur droit se borne a juger les appels, à convoquer les conciles provinciaux et à y présider.
— Archevêque du sacré palan. On des titres de l'archichapelain dos rois de trance et des empereurs.
— Filles de l'archertque. Dénomination sous laquelle on désignait a Paris les chapitres de Saint-Germain l'Auxerrois, de Saint-Marcel, de Saint-llonore et de Sainte-Opportune , parce qu'ils accompagnaient l'archevêque à la procession de l'Ascension, et dans d'autres solennités.
— Bot. Relie espèce d'oeillet violet.
ARC.I1I. (du gr. op/i| , principe, primauté).
Mot emprunte du grec, que Ton joint a d'autres mots pour marquer la supériorité ou la prééminence. Se prononce ordinairement archi, surtout lorsque le mot auquel il est joint est parfaitement francise; se prononce arki , lorsque le mot n'est pas tout a fait admis dan» la langue. 11 serait plus simple d'adopter une prononciation uniforme : puisqu'il n'en est pas ainsi, nous indiquerons ceux de ces mots qui s'écartent de la prononciation ordinaire.
— Famil. Archi marque un grand excès dans la chose à laquelle on l'applique, et équivaut à un superlatif. Archifou, archiparesseux, archipedant. etc.
ARCIITABBÉ. s. m. Hist. ecclés. Titre pris pur l'abbé île Cluny quand celui d'abhe des abbé» fut donné exclusivement à l'abbé du Mont -Cassin.
ARCHI \C0tYTB. s. m. Hist. ecclés. Celui qui est au-dessus de l'acolyte. C'était autrefois
une dignité dans les cathédrales de France; l'archiacolyte était le chef d'un ordre des chanoines qu'on appelait acolytn,
ARCHIAS Plusieurs personnages de l'histoire ont porté ce nom. Les deux plus connus sont: Archias, qui s'illustra comme architecte, sous le rétine et à la cour du roi Hieron, et Archias d'Antioche, grammairien, rhéteur et sophiste, qui donna dis leçons à Ciceron.
ARCHIÂTRE. s. m. (et. gr., <tsXt| , principauté, et U-tpo;, me. lecin;. Titre du médecin spécialement chargé de la santé du monarque. Marchifus, archiatre de Childebert, fut le premier qui porta ce titre, et Dodart, archiatre de Louis XV, fut le dernier. Depuis Louis XV, les archi.âtres ent ete remplacés pat les premiers médecins, les médecins ordinaires et les médecins par quartier du roi.
ARCUIATRIB- s. f. Hist. Dignité d'archiâtre
ARCniCAMÉRIER. s. m. L'un des grand»
dignitaires de [empire d'Allemagne. L'électeur de Brandebourg f tait arrhicamerier ne le l'empire ; il portait le «ceptre, dans les marches ou processions impériales. L'office o archicamerier a et" transporte d'Allemagne en Espagne «ous Charles-Ouint, et plus tard en Ital.e. Ce n'était qu'un titre d'honneur. V. camk.ru r.
ARCH1CnA.MRRI.LArV.~S. ■. Officier de
cour, dont le» fonctions repondent a celles de premier valet de chambre. L'office d'archichainbellan est originaire d'Allemagne ; aui tennis de la bulle d'Or , l'électeur de Brandebourg était archichambellan de l'empire.
ARCHICHANCEIJER. s. m. Officier le cour, ayant le di ou de signer II Houvei aim a la tel ! di couronne. La création relier remonte en l'i inceau Sous
iléon, l'an
•ing, le premier di
Il présidait le conseil d'étal et le conseil do*
lui lustres en l'absence de l'empereur. V. eu a \-
ARCH
— C'était antrefoi? le chef des notaires ou secrétaires d'état,
— Archichancelier du saint-siège. Titre du grand chancelier de la cour de Rome.
Archichancelier de l'empire. Dignité dé l'empire d'Allemagne. Dès le x« siècle il y en avait troi.s. L'électeur de Mayence était archichancelier de l'empire pour "l'Allemagne; l'électeur de cologne pour l'Italie ; etl'electeur de Trêves, pour les Gaules.
— Archichancelier de l'impératrice, Titre que portèrent les abbes de Fulde du xive au
XVI11' siècle.
ARCHICHANCELLERIE. s. f. V. chak-
CELLRRIE.
ARCHICHANTRE s. m. LltUTg. Le pre-
mierchantre danscertainese^liycs.Peu usilé.
ARCHlCHAI'i'EI.AlN. s. m.Nondonnéau
grand a uni on nier de, France, sou s les premières races de nos rois. | E ait anciennement synonyme d' Archichancelier.
ARCUICONFRÉRIE ou ARCIIICO\'FRA- TERNITE. s. f. Hist. relig. Keuuion de personnes associées pour quelques exercices de pieté. Ce mot nous vient de 1 Italie, on il y a
beaucoup d archiconfrer.e», entre autres, celle du Saini-t'rucifli.duGonfalon , de la Mort, des Pèlerins, de Notie-Danie du Mont Carmel En France, depuis trois ans, on a établi dans l'Eglise Notre-Dame des Victoires, à l'an», l'archieonfrene du Saint-Coeur de Marie pour la conversion de» pécheurs.
ARCniCOXSUL. s. m. Hist Titre du président de 1 Académie de la Cruscs, à Florence. ARCHIDAMAS ou ARCIimAME. Nom de
deux rois célèbres de l-aredemone ; le premier vainquit le» Athénien», et mourut l'an 426 av. J.-C. I^e S*, fils d Agesilas le Grand, triompha à diverses reprises de» ennemi» de sa patrie, et mourut les armes a la main.
ARCHinAriFER, s. m. G-and maîtred'hôtel ri." la cour impériale d'Allemagne. O titre, qui , avant la nouvelle constitution germanique appartenait A l'électeur de Bavière, était le pienuer de l'emprre et équn slait à ce'ui d'arcAiect/t/er tranchant.
ARCniUIACONAT. ». m Dignité, office d'archidiacre. 11 y a plusieurs archidiaconats dans quelques diocèses, notamment dans le diocèse de Paris.
ARCHIOIACONNÉ. s. m. Circonscription soumise a la juridiction spirituelle d'en archidiacre. Diviser le territoire d'un diocèse jn archidiaconnes.
ARCHIDIACRE, s. m, (et. çr., tn\ , commandement; iia«o>o(, diacre). C'était originairement le chef des diacres d'une église. Saint Etienne, qualifie dans les Actes des Apôtres comme le premier des di3cre«de Jérusalem, peut passer pour avoir ete le premier archidiacre. L'archidiacre présidait d abord à 1» seule dustnlnition des aumône» ; plus tard, par analogie, il fut charge d'administrer le revenu temporel des églises. Durant le» II" et m' siècle», le» archidiacres »e regardèrent comme juge» ordinaires des cauBi-s ecclésiastiques, et prirert un rang supérieur dan» la hiérarchie, pour le gouvernement intérieur et extérieur de l'Eglise. En France, on imposa aux archidiacre» l'obligation de se faire ordonner prêtres dan» l'année de leur promotion.
— Aujourd'hui, dans quelques diocèses , lee archidiacres sont institues vicaire»-^eiieraux par l'evèque, qui le» rend dépositaires de ses pouvoirs. 11» forment la partie active du ronaeil episeopal, et reçoivent leur titre de 1 église a laquelle ils sont attaches. Tels sont h Paris, les archidiacres de Notre-Dame, de Sainte- Geneviève et de Saint-Denis qui s nt en même temps grands-vicaires du diocèse.
ARCmniE. s. f. Forant. Genre de en. mille cloisonnée ; c'est le jeune âge d'une rwV/.v ,
ARCHiniOCÉSAIN, E. adj. Hist. ecclés.
Qui dépend d un archevêché, qui appartient
à un archevêché Dans la congrégation des bar-
thélemites, il y avait un président archidiocé-
I sain, charge de l'administration du diocèse.
ARCHIDION. s. m. (du gr. diminutif d* m*«. origine). Bot. Genre monotype de la famille
des mousses pliascascees, que l'on trouve dans
les terrains argileui et les marais desséchés du centre de l'Europe et en S ndaigne.
ARCIIIOllUinE. s. m. Chef ou pontife des druides.
ARCHIDUC, s. m. Titre de e. 'lui dont l'autorité s'élève immédiatement au-dessus des autres ducs. En France dès le règne de D bert, il y eut un archiduc d'Austr sie;ceui
Brabant et de Lorraine eurent ce titre plus
tard- L'archiduc d'Autriche, qnl avait dé a changé son titre de marquù contre celui de
ihir; sous Frédéric le en 1156, date de l'an 11"'!', en vertu d'une concession de Maxlmi- Jien irr. Aujourd'hui li
plus aflecte qu'aux prince delà maison d'Autriche.
ARCnint'CAT,, AI.E. adj. Oui appartient è ne 'ii hiduc nu orcbldc bi ■■ Qui
concerne un archiduebé.
ARCIIIDI't ! É s. ' i Prll ci] anté, terre' rdclsquelli V 1RI uni i . L'An* ircblduohé.
ARCHIDUCIIBIWB f Femi l'un ar-
à la tille »> 1 1 in soeur de
AI\CH
l'empereur d'Autriche. Louis Xlll avait épouse l'archiduchesse Anne d'Autriche; Louis XVI, l'arcbiducbe»se Manc-Antoinette; Napoléon, l'archiduchesse Mane-Louise.
ARCMlÉCIIANSON. s. m. Hist. Grand échanson de l'empire d' Allemagne. Le roi de bohème était revêtu de cette dignité.
ARcmÉcirvEn -tranchant. Hist.
V. ARCHIPAP1PKR
ARCHIEPISCOPAL, AI.E. adj. (pr. ar-ki).
Qui appartient à l'archevêque, qu; concerne l'archevêque. Droit archiépiscopal. Dignité archiépiscopale. Mitre archiépiscopale. Anneau archiépiscopal. Juridiction archiépiscopale. Siège archiépiscopal.
— Au m. pi., on dit archiépiscopaux. Il y a en France treize sièges archiépiscopaux.
ARCIIIEPISGOPAT. s. ru. (pr. ar-ki-é-pitko-pa). Dignité d'archevêque.
— Durée du temps pendant lequel un archevêque a occupe le siège archiépiscopal. M. l'archevêque de Noailles mourut après 34 ans d'archiepiscopat. ,
ARCH1ERE. s. f. Ouverture oblongue dans les murs d'un château, par laquelle les archers tiraient des flèches.
— Meurtrière, barbacane. || Lucarne ou trou donnant du jour par une cour ou un jardin.
— A signifié aussi Carquois.
— archiéres. s. f. pi. Blàs. Sont toujours désignées, quaud elles sont d'un émail différent.
ARCHIKRARCHIE. s. f. Hist. ecelés. Dignité suprême de la hiérarchie. N'a été usité quelquefois que pour designer la suprématie du pape sur l'Eglise catholique.
ARCHIÉKARQIJE. s. m. Hist. ecelés. Chef de la hiérarchie, chef de l'Eglise. Nom donné quelquefois au pape.
ARCUIEUNUQL'E. s. m. Chef des eunuques.
C'était un des principaux officiers de la cour de Constantinople sous les empereurs grecs.
ARCI1IGAI.LE. s. m. Chef des Galles ou prêtres de Cybèle. V. galle.
ARC11IGUELIN. s. m. T. de cord. Cordage commis trois fois, et composé de plusieurs grelins.
AnOllinirniMEUR. ». m. Titre donné par le roi Pli.lippe 11 à Christophe Plantin, imprimeur à Anvers.
A11CHILÉV1TE. s. m. Syn. d'Archidiacre.
Ne se dit pas.
ARCHILOQUE. Poète satirique grec, né à Parcs, vers l'an 728 avant J.-C. ; a joui dans touto l'antiquité d'une réputation égale à celle d'Homère. Il ne nous est parvenu que des fragmenta informes de ses ouvrages Chez les Pariens , l'anniversaire de sa naissance fut longtemps célèbre comme une fête publique.
ARCHILOyCIEN. adj. m. Poes. Se dit d'une espèce de vers dout Archiloque est l'inventeur. Le vers archiloquien a sept pieds, dont les quatre premiers sont ordinairement dactyles et quelquefois spondées ; les trois derniers sont trochées. V. oactïlien, qui est synonyine d'Arehiloquien.
ARCHILUTH. s. m. Sorte de grand luth à deux jeux, dont le» Italiens se servaient pour accompagner.
ARCII1MANRRÏTAT. s. m. Dignité, béné- 6ce que possède un archimandrite. V. archimandrite.
AnCIIlMANniUTE. s. m. (et. gr. , «p™ , suprématie; |»d»Jp«, bergerie). Ce mot, seulement en usage aujourd'hui dans l'Eglise grecque, désigne le supérieur d'un couvent d'hommes , ou de simples caloyers. Le costume de l'archimandrite consiste en une large robe noire; une croix d'or lui tombe sur la poitrine, et il porte a la main un bâton incrusté d'or et d'ivoire. Autiefois, ce titre s'appliquait à tout supérieur ecclésiastique; les historiens l'ont quelquefois donné à des archevêques.
ARCHIMAGE. s. m. Chef des mages, chef de la religion établie par Zoroastre chez les anciens Perses.
ARCHWAGIE. ». f. Partie de l'alchimie qui traite des moyens de faire de l'or.
ARCIII-MARÉCMAL. s. m. Titre autrefois attache a la personne de l'électeur de Saxe, qui portait en cette qualité l'epee nue devant l'empereur. Ce titre équivalait à celui de grandmarechal. Des archi-marechaux.
ARCHIMÈDE. Le plus grand et le plus célèbre géomètre et mécanicien de l'antiquité, né à Syracuse, vers l'an 287 avant J.-C. 11 est le premier qui ait donne les moyens de mesuier les solides de révolution. On lui a donné un traité de Ta mesure lu cercle, un traite sur la sphère et le cylindre, le sphéroïde et le colloïde, un traite de la spirale , cité comme un chef-d'œuvre de pénétration et de sagacité. Il tst regardé comme l'inventeur de la mécanique et de l'hydrostatique. 11 a établi la loi de l'équilibre des corps plongés dans un fluide. Tout le monde connaît la vis qui porte son nom, ainsi que l'invention des miroirs ardents qu'on lui attribue. Descartes s'est prononce contre la possibilité de celte invention ; Buffon a pus la défense d'Archiuiède. Quoiqu'il en soit , Ari'.himede est 1 un des plus grands génciudu monde. Lorsque les Romains a'em-
Alt Cil
parèient de Syracuse, Marcellu» donna de» ordres pour qu'on épargnât Archimède ; mai» on dit que celui-ci, absorbé dans ses reflexions, ne s'aperçut pas de la prise de la ville, et fut tue par un soldat qui s'irrita de ne pouvoir obtenir aucune réponse. Archimède était âgé de 75 ans. La meilleure édition de ses œuvres est l'édition pnneeps, Hâle , 1541 ; elle est en latin. Il en existe une traduction française, donnée en 1H08 par M. Peyrard.
ARCHIMERE. s. m. (et. gr. , àp^ , dominant; |ji|p6î, cuisse). Entom. Genre de coréens hémiptères de l'Amérique, ayant pour type l'archimere squale du Brésil.
AKCHIMIME. 8. m. Chef des acteurs qui jouaient la pantomime à Home; mime par excellence. Comme les archimimes imitaient parfaitement les manières, la démarche et l'accent des personnes qu'on leur désignait . on s'en servit d'abord au théâtre, ensuite aux l'êtes, et enfin aux funérailles. Couverts d'un masque qui représentait les traits du défunt, ils reproduisaient aussi fidèlement que possible tout ce que ce dernier avait, dit-on, fait pendant sa vie.
ARCIHMINISTRE. s. m. Titre donné au premier ministre, sous les premières races de nos rois.
ARCUIMONASTÈRE. s. m. Monastère chef d'ordre ou de congrégation. Se disait aussi d'un monastère célèbre pour le distinguer. C'est ainsi que les monastères de Cluny , de Savigny , etc., sont appelés archimonasières dans quelques enartes.
ARCUINE. s. f. (rad. arche). Petite arche. || Cintre forme dans la charpente qui soutient les terrains d'une carrière.
— Mesure de longueur usitée en Russie et équivalant à 72 centimètres de France. L'archine est aussi usitée en Turquie et en Perse.
— Hist. anc. Nom d'un tyran d'Argos.
ARCIIINOBLE. adj. des 9 g. Qui est trèsnoble , qui est infatué de sa noblesse. S'emploie irouiq. et famil. Sache, mon ami, que les comédiennes sont nobles, archtnobles, par les alliances qu'elles contractent avec les grands seigneurs. (Le Sage.)
ARCIIIIN'OTAIRE. g. m. Chef des notaires. Nom donné autrefois au chancelier de France.
ARC1IINTO (Octave). Un des plus grands antiquaires du xvh". siècle, né à Milan. ||arcuinto (Charles). Ne a Milan en 1069; y fonda une académie des sciences et des arts, et forma la Société palatine, à qui l'on doit tant d'éditions précieuses. Mourut en 1732.
ARCMIPATEI.IN, 1NE. adj.et s. (ét.,V. arent et patelin). Patelin à l'excès , fourbe trèsadroit. Homme archipatelin. Femme archipateline. Etre archipatelin. Faire Tarchipalelin. C'est une archipatèline. Fam.
ARCUIPEDANT, ANTE. adj. et s. Qui est très-pedant, d'un pédantisme insupportable. Fam. et ironiq.
ARCHIPEL, s. m. (et. gr., àp-/>], principauté j nUayoç, mer, mer principale). Geogr. Nom donne par les anciens, et conserve par les géographes modernes, à la portion de la mer Méditerranée parsemée d'un grand nombre d'îles située entre l' Asie-Mineure et la Grèce. L'Archipel, appelé par les Turcs Adalat derchlsi, s'étend entre le 34* 48' et 41" latitude nord, et entre 20* 30' e*. 25" 50' de longitude, dans une longueur du nord au sud d'environ (iOO kil., et d'une largeur d'environ 400 kil. La navigation de l'Archipel est réputée fort dangereuse à cause des coups de vent qui y régnent fréquemment et du grand nombre de rocher» et d'îlots cachés sous la mer. Les principales lleB de l'archipel sont : Scyros, Kubee, Samothrace, Ténedot, Lesbos, Uelos. Nuxos, Paros, Cythère, Chio, Samos, Icaros, l'athmos, Cas, Êhodes, Crète. Ces îles sont bien déchues de leur ancienne splendeur. Elles sont situées sous un climat doux, tempère, et produisent des fruits et des vins renommes, de 1 huile, du coton, de la soie, du miel, de la cire; on y fabrique des étoffes légères. Les habitants sont adonnes au commerce, excellents marins, astucieux, d'un caractère farouche, aimant beaucoup la piraterie.
— Le mot arclupel s'applique généralement à tous les gioupes d'îles, tels que l'archipel Arctique, ou terres arctiques ; l'archipel des Aleuuliennes, dans le détroit de Behring; l'archipel des Anhllei, dans le golfe du Mexique; l'archipel des Gallapagos , sous l'equateur ; l'archipel Britannique, comprenant l'Irlande, la Grande-Bretagne les Orcades, etc.; l'archipel des Marianne:, l'archipel des Caroline^ , dans l'Océan Pacifique, etc., etc.
ARCUirÉRACITE. s m. (formé du gr.
dpj»,, premier, et du rhaldeen pharasch, interprète). Ministre charge de lire et d'expliquer le texte de la loi et des prophètes dans les synagogues des Juifs.
AHCH1PIRATE. s. m. Chef de pirates. M Fig. et fam. Vieil usurier, prêteur impitoyable qui spécule sur les malheurs d'autrui et place son argent à des intérêts exorbitants.
ARCHIPOÈTE. s. m. (ét..V. archi et poète). Nom donne a quelques poètes, mais le plus souvent par dérision. Signifie, par antiphrase, Mauvais faiseur de vers, mauvais rimeur.
ARC11IPRESHYTÉRAL, AI.E adj.(pr.archi , et., V. archiprÊtre), Qui concerne l'archiprètre. Domicile arclnpresbyteral. Dignité archipresbyterule. Droits archipreshyteraux. Fonction» archipreBbyter&Les.
AKCI1
AACHIPRÊTRE. s. m. (et. gr., inic, chef, npt««ùi<Po5, âgé). Prêtre désigné par l'évêque pour être le chef de tous les autre», et qui était ordinairement le plus ancien. Il n'y avait primitivement qu'un seul archiprêtre, qui était attaché à la cathédrale; mais dès le vi' siècle, 1 sévèques en établirent plusieurs qui avaient inspection sur un district plus ou moins é enau. Aujourd'hui, dans la plupart des diocèses, ao titre est resté soit comme une dignné eu chcpitre,80it comme atiaihé à certaines cures prii»cipa!fc8 , et n'est qu'une simple dénomination h nonrique, sans aucuu droit ni aucune juridiction.
ARCHITRÉTRÉ. s. m. C'était autrefois le lerriioi.e soumis a la juridiition d'un archiptê re. || Dignité d'arclnprêtre Conférer un archiprêtre. Nommer à un nrchipiéné. || Lieu où il y a un anbiprètre. || Demeure delarchiprê.'re. Aller à l'archipretré. Loger à Tarchiprêtré.
ARCHIPP.IEUH. (et., V. archi et prieorI. s. m. Titre q e l'on donnait au grand maître des Templiers.
ARCUIPRItURÉ. s. m. Autrefois syuo- Dyrue d Archiaiaconé et d'Archipiêtré.
ARCHI SOUS DIACRE s. m. Le premier des sous-bi, cres dans l'Eglise romaine.
ARCHI-YNAGOGCE. 8. m. (en lat. archisynagoyvs ; et. gr.. oiv, ensemble, éfi", conduirai. On aounait autrefois ce nom, dans l'Egl se grecque, aux a-sesseurs ou conseillers du patrinethe. Chef de la synagogue , chez les Ju fs.
ARCHITECTE, s. m. (et. gr., dox°î. chef; ilirn , ouvrier ). Celui qui possède l'architecture ou l'art de bâtir, et dont le travail consiste à dresser le plan et le devis d'un édifice et à faire quelquefois aussi exécuter les constructions. Un bon architecte est plus que le chef des ouvriers, selon le sens matériel du mot; c'est un ai liste, dont les connaissances doivent être très- variées, car il est nécessaire qu'il ait des notions théoriques de tous les arts, de toutes les sciences qui ont avec l'architecture un rapport quelconque. Tous les grands peintres de l'Italie, à l'époque de la renaissance, Giotto, Michel-Ange, Raphaël, Jules Romain, Polid >ro, Vasari, Jean de Bologne, furent en même temps sculpteurs et architectes. (Encycl. cath.) Celui qui taille des colonnes ou qui élève un côte de bâtiment n'est qu'un maçon ; mais celui qui a pensé tout l'édifice, et qui en a toutes les proportions dans sa tête, est le seul architecte. (Fén.) Les architectes ont ruine Louis XIV. (Napol.) Les comptes des architectes sont des grimoires auxquels euxmêmes n'entendent rien, (ld.) Les architectes ruinent l'état et les particuliers, (ld.)
— Jurispr. L'architecte est responsable de la solidité des constructions dont il a dresse les plans et les devis pendant dix ans, à partir du jour où les travaux ont ete terminés. 11 a un privilège comme créancier sur les édifices qu'il a construits, peur le paiement du prix ou portion de prix qui lui est dû.
— Fig. Se dit de Dieu. L'architecte éternel. Le grand architecte. Le suprême architecte. L'architecte de l'univers. Je trace ici un plan de la sainte Eglise, selon le desse n éternel de son divin architecte. (Boss.) Moïse nous a enseigné que ce puissant architecte (Dieu) à qui les choses coûtent si peu, a voulu les faire à plusieurs reprises, (ld.) De l'univers l'architecte suprême. (L. Rac.)
— Se dit aussi des personnes et des choses personnifiées. Montesquieu fut 1 architecte qui mit ces matériaux epars en œuvre, en les faisant entrer dans l'édifice de la science sociale. (Bonnin.)
Ce nid qu'avec tant d'art
Au même ordre toujours architecte fidèle, A l'aide de son beo maçonne l'hirondelle. (L. Racine.)
— Syn. cornp. architecte, entrepreneur.
L'architecte drwsse les plans de l'édifice. L'entrepreneur bâtit l'édifice d'après les plans de l'architecte. L'architecte devient aussi entrepreneur quand il se charge lui-même de l'exécution de ses plans.
ARCIUTECTONIQUE. adj. des 2 g. (du gr.
ipx'vtx'-ovi-.oî, qui connaît la structure, la forme). Phys. Se dit de tout ce qui donne à une chose la régulât 'é de forme convenable à la nature et a la destination de cette chose.
— Philos. Esprit architeclomque. Faculté de former ou de transformer.
— Archit. Se dit des procédés, des découvertes, des dissertations qui appartiennent à l'architec'ure. || Architecturale. Se dit dee opérations mécaniques qui entrent dans la construction des édifices.
— S'emploie snbstantivement.Etudier, enseigner l'architectonique.
ARCHITECTONOGRAPHE. s. m. (et. gr., dçyoi, tI>ii«, architecte ; rje =■■-, je décris). Ecrivain qui s'occupe de l'histo- e et de la description des bâtiments. Autiefois on qualifiait d'historiographe des bâtiments, l'architectonographe charge d'écrire l'histoire des bâtiments de la couronne.
ARCÏIITECTOrVOGRAPIlIE. s. f. Archit.
Description des bâtiments.
ARCHITECTURE, s. f. (en lat. architectura : en gr. ipinuxovLa. même signification). Art de composer les édifices par le moyen du dessin. Art de bâtir.
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— Signifie aussi l'ensemble d un édifice considéré sous le rapport de l'art ou du système de sa composition et de ses ornements. Ou dit, dans ce sens : Un édifice de belle architecture, un projet de belle architecture.
— L'architecture proprement dite se compose des ordre» imagines par les Grecs, et de ces mêmes ordres et des arcades tels que les Romains les employèrent jusqu'au temps de la translation du siège impérial a Constantinople. (V. orores d'architecture.) L'Egypte est le berceau de l'architecture ; et nous somme» disposes à croire que les Grecs, sans vouloir rien ôter de leur immense mérite, ne sont qu'heureux imitateurs des Egyptiens, plus ancien» qu'eux. Encycl. cathol.j L'architecture, comme tous les arts, est composée de deux partie» distinctes : la partie technique et la partie artielle. (E. Breton). L'architecture, en apparence plus tributaire de la matière que les autres arts, laisse peut-être un champ plus vaste au développement du génie ; la peinture, la sculpture trouvent leurs modèles dans la nature; l'architecture doit tout créer, tout trouver en elle-même, (ld.) Jusque dan» la cabane du charbonnier on peut faire de l'architecture. (Napol.) Dans la pensée de Napoléon, les grands monuments de l'arcAiiecfur* devaient être consacres a la gloire des nations, et surtout à leur gloire militaire. (D.-Hinard.)
— Se dit au pluriel. Omise, des dictionn. La terre est une vaste table où la nature sert a ses convives plusieurs servicesdans des palais de différentes architectures. (B. de St-P.) Les fenêtres sont encadrées d'ornements et à'architectures. (Th. Gautier.)
— Architecture civile. Celle qui a pour objet la construction des édifice» propres aux différents usages delà vie; tels sont les églises, les palais des rois, les hôtels des riches, les maisons des particuliers, l'habitation du pauvre, les ponts, les amphithéâtre, les places publiques, les arcs de triomphe, etc. || L'architecture civile se nomme absolument architecture.
— Architecture militaire. Art de fortifier les villes, les châteaux, les lieux expose» à l'invasion ennemie, durant la guerre.
— Architecture navale. Celle dont l'objet est de construire des vaisseaux et des navires de tout genre et de toute grandeur, des ports, des môles, des jetées, des chantiers, des magasins, des arsenaux.
— Architecture hydraulique. Art de construire des machines pour la conduite des eaux.
— Architecture ancienne, ou du moyen âge, ou architecture byzantine. Celle qui procède de l'architecture romaine combinée avec le genre de construction en usage de temps iuiuiemc nul dans l'Orient. Telle est à Constantinople, l'architecture de Sainte-Sophie, et à Venise, celle de Saint-Marc.
— Architecture gothique. Celle qui procède des lourdes constructions des Goths, de l'architecture ancienne ou byzantine, et de ce système de constructions beaucoup plus légères, beaucoup plus hardies, dont l'Europe est redevable aux architectes des xn' et nu' siècles. Une dénomination plus convenable serait celle d'architecture allemande , française ou normande.
— Architecture en perspective- Celle dans laquelle les parties semblables d'un même morceau, telles que les colonnes d'un péristyle ou les arcades d'un portique, vont en diminuant et en se rapprochant les unes des autres, à mesure qu'elles se prolongent, afin d'imiter les effets naturels de la perspective, et de faire paraître le portique ou le péristyle plus étendu qu'il n'est en effet. Cette architecture est peu en usage.
— Architecture feinte. Celle que l'on figure en peinture sur une muraille ou sur une toile de décoration.
— Architecture de jardinage. Imitation que l'on fait en treillage ou au moyen de charmilles et d'arbres tailles, des portiques, des voûtes, des arcs de triomphe, et autres semblables compositions d'architecture.
ARCHITECTURAL, ALE. adj. Qui concerne l'architecture, qui a rapport à l'architecture. On appelle ainsi les façades architecturales qui accompagnent les autels. (Th. Gauth.i Le goût des décorations architecturales a dû nécessairement suivre de près les progrès de l'archilecture. (Mariés.)
ARCHITECTURE!», v. a. 1" conj. Syn. de Construire. Ne se dit que dans le style burlesque.
ARCHITONNERRE. s. m. Phys. Machine de cuivre fin , inventée par Archimède, qui lance des balles de fer avec beaucoup de force et beaucoup de bruit. L'architonnerre est aussi appelé Canon a vapeur.
ARCHITRAVE, s. f. (du gr. iPitèî, principal, et du lat. trabs, poutre). Archit. Partie inférieure de l'entablement, qui lui-même est la partie supérieure d'un ordre d'archiiecturev et forme quelquefois le couronnement d'une construction dans la décoration de laquelle n'entre aucun ordre proprement dit. V. entablement.
— Architrave coupée. Celle qui est interrompue par louverlure ou par la traverse du chambranle d'une fenêtre. |l Architrave mutilée. Celle dont on retranche quelquefois ia saillie, en l'arrasant avec la frise/Ces deux sortes d'architraves sont d'un mauvais effet.
AilCïl
— Mar. Pièce de bots servant d'appui audessous de la plus basse partie de l'arcade, dans un navire.
ARCHITRAVE, EE. adj. (et., V. architkavki. Se dit d'une colonne à laquelle on a ajoute une architrave.
ARCniTIlAVÉE. s. f. (et., V. architrave). Corniche accompagnée d'une architrave.
ARCHI-TRÉSOR1ER. s. m. Hist. Dignité dont l'électeur palatin était revêtu dans l'ancien empire d'Allemagne. L'une de ses principale* fonctions, et, pour mieux dire, la seule qu'il remplissait, c'était de précéder a cheval Lempereur le jour du couronnement, et de répandre sur la place publique des pièces d or et d'arpent. Sous Napoléon, il y avait un architrésorier dont les fonctions étaient à peu près honorifiques; c'était le troisième grand dignitaire de la couronne.
ARCHÏTRICLIN. s. m. (et. gr., àp/è?, chef ; «rt,, trois; xMv,, lit, salle à manger) AnUq. Ordonnateur d'un festin, maître d hôtel. L,aichitrclin était chargé de tout ce qui concernait le service, goûtait et distribuait le vin aux convives.
— Se dit famil. et plaisamm. chez les modernes. Notre architrichn a fort mal rédige le menu du repas. (Rep.)
Je m érige aux repas en maître archilnclin, Je suis le chansonnier et l'ame du festin. (Regnard.) Que ce réduit est agréable !
Mille plaisirs, nulle façon :
L'hôtesse en est toujours aimable ;
Et le nom De notre cher architrichn Rime au bon vin.
(De Ciiatjlieu.) ARCHITRÔNE. s. m. Titre donné à la ville d'Aix-la-Chapelle par Charlemagne , premier empereur d'Occident, qui y fit sa résidence et y tint le siège de l'empire.
ARCIIIVAIRE. s. m. Syn. d'Archiviste.
Inusité.
ARCHIVES, s. f. pi. (du lat. archirum, formé du gr. <xçx«"°«< ancien)- Anciens titres ou chartes contenant les droits, prétentions, privilèges , eoncessions , prérogatives , etc., d'une maison, d'une famille, d'une communauté, d'une vi'.ie, d'un pays. Mettre, déposer aux archives. Conserver les archives. Dépôt des archives. Direction des archives. Archives nationales. Archives royales. Archives publiques. Archives françaises. Les archives de la couronne. Le trésor des archives. Garde des archivas. Dépôt des archives. Mettre aux archives. Déposer aux archives. Feuilleter , consulter, classer les archives.
— Polit. Les plus ancien» peuples ont eu des archives. Les Hébreux les placèrent dans l'arcne et le tabernacle, ensuite dans le temple. Ce fut aussi dans le temple que les Grecs conservèrent leurs archives avec le trésor sacré. Les ro'.s de France portaient partout avec eux les archives du royaume, afin, dit une charte, que les mêmes gardes posées pour la sûreté de leur personne missent aussi à couvert un trésor aussi précieux. Philippe-Auguste , surpris, en 1191, par son ennemi le roi d'Angleterre, perdit ses archives, ses équipages et le sceau royal.
Tandis qu'entre des mains à sa gloire attentives, La France confiera de ses saintes archives Le dépôt solennel. (J.-B. Rouss.)
— Lieu où les archives sont déposées et gardées. Les archives de France sont déposées à l'hôtel Soubise. Aller aux archives. Venir des archives.
— Les archives de France sont divisées en six sections : législative, administrative, historique topographique, domaniale et judiciaire. L'autorité pontificale établit de très-bonne heure des archives ecclésiastiques ; elles renfermaient à la fois les iivres saints, les lettres des évêquea, les actes des conciles et les titres de propriété. (Champ.-Figeac.)
— Fig. Les archives du monde. Comme dans l'histoire civile on consulte les titres, on recherche les médailles, etc., de même dans l'histoire naturelle il faut fouiller les archives du monde. (BuftV Sans doute, il faut bien que les archives du temps périssent. (Rivnrol.)
— Fig. Les bibliothèques sont les archives de la science, du savoir. Des sottises de l'homme orgueilleuses archives. ('")
ARCIIIVIOI.E. s. f. Luth. Ancien instrument de musique composé d'une espèce de clavecin auquel était adapté le mécanisme dune vielle et qu'on faisait aller au moyen d'une manivelle. || arciuviole de lyre. Instrument à cordes dont on se servait il n'y a pas encore bien longtemps en Italie, et qui avait de la ressemblance avec la lyre et la guitare; il avait un manche très-large sur lequel on montait douz.e à seize cordes.
ARCHIVISTE, s. m. Celui qui est préposé h la conservation du dépôt des archives. Place d archiviste. Solliciter, obtenir, remplir une place d'archiviste. Archiviste de la couronne. — Celui qui étudie, qui compulse des archives. .. Archiviste Vr.lroqrnrhe.V.\, ' '
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arcade dont elle suit et orne le contour d une imposte à l'autre. Les moulures des archivoltes imitent celles des architraves, et ne doivent, par conséquent, recevoir que des ornements en proportion avec la nature des ordres. (Quatrem.)
— Archivolte rustique. Celle qui n'a que des moulures très-simples qu'interrompent des bossages unis ou vermicules.
— L'archivolte retournée. Celle dont la moulure , après s'être arrêtée à l'imposte, fait un retour d'equerre, et se prolongeant sur toute la largeur du pied-droit ou du trumeau , va rejoindre l'imposte de l'arcade voisine.
ARCHON. s. m. (du gr. ipxuvi prince).
Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour seule espèce l'archon emarginé.
ARCHONTAT. s. m. (et., V. archonte).
Dignité d'archonte.
— Temps pendant lequel l'archonte était en charge.
ARCHONTE, s. m. (pr. ar-lon-te ; du gr. ipyiiv, chef). Hist. anc. Nom donne à des magistrats élus à vie, entre lesquels, après la mort de Codrus , les Athéniens divisèrent l'autorité royale. Bientôt les archontes ne furent élus que pour dix ans; et plus tard, dès le temps de Solon, par exemple, le pouvoir fut confie pour un an seulement a neuf archontes. Sous les empereurs romains , plusieurs villes grecques ont eu deux archontes pour premiers magistrats. Les seigneurs de la cour des empereurs grecs et les evêques sont quelquefois appelés archontes. || L'archonte des archontes était gouverneur général ou gouverneur de province. j| L'archonte des églises avait l'intendance sur les églises et même sur les monastères. || L'archonte de l'Evangile gardait le livre des Evangiles pour les saints mystères. || L'archonte des lumières disposait les catéchumènes au baptême.
— archonte. Hist. ecclés. Nom que les archontiques donnaient aux êtres surnatuiels, aux substances intellectuelles, espèces d'anges subordonnes à Dieu, mais laisses libres dans leur action, auxquels ils attribuaient la création du monde.
— archonte. Moll. Genre de coquille microscopique, de la famille des hyales.
AF.CHONTIQUE. s. des 2 g. Hist. ecclés. Nom donne à des hérétiques de la fin du second siècle, qui prétendaient que les principautés ( le 4" des 9 ordres d'esprits célestes ) avaient créé le monde. Les archnntiques niaient les sacrements et la résurrection des morts; c'était une branche des valentiniens.
ARCHCRE. s. f. (formé de arche). Technol. Planches cintrées dans lesquelles on enferme les meules d'un moulin à farine , et que l'on démonte quand les meules ont besoin d'être rebattues.
ARCHYTAS DE TARENTE. Philosophe, mathématicien et homme d'état, né entre l'an 430 et 440 avant notre ère.
ARCHYTÉE. s. f. (du lat. architœa). Bot. Genre de la famille des ternstremiacées laplacées, arbrisseau du Brésil.
ARCIFERE. s. m. (du lat. arcus, arc, et/erens, qui porte). Astron. Nom du Sagittaire, l'un des douze signes du Zodiaque.
ARCILIÈRES. s. f. pi. Charp. Pièces de bois cintrées et tournant sur place, qui servent dans la construction d'un bateau foncet.
ARCIMBAI.DE. s. f. Bot. Sous-genre delà famille des éricacées , fonde sur le menziesie globuleux.
ARCINELLE. s. f. Moll. Nom vulgaire du genre cardite.
ARCIS-SUR-AURE. (en lat. Arciaca* et.
Celt., ars , colline; ach , eau , rivière , c'est-àdire ville sur une colline au bord de la rivière). Geogr. Petite ville , ch.-l. d'arrond. du dép. de l'Aube, une des plus anciennes des Gaules, célèbre dès le vi' siècle. La reine Brunehaut s'y retira et y tint sa cour vers 572 ; incendiée en 1720 et en 1727 ; entièrement rétablie.
— arcis-sur-aube (Combats d'). Entre les Français et les alliés, sans résultats décisifs, 20 et 21 mars 1814. Napoléon a son cheval tué sous lui.
ARCO. s. m. T. de fonderie. Parties de métal tombées dans les cendres, d[où on les retire en criblant ces cendses.
Musiq. Mot ordinairement placé .nu-dessous de la portée et après un pizzicato, pour marquer qu'il faut reprendre l'archet.
ARCOI.E. Geogr. Village d'Italie, à quelques lieues de Vérone ; a donné son nom à l'un des faits d'armes les plus célèbres de la campagne de 179(1. Bonaparte y livra aux Autrichiens une bataille qui dura trois jours consécutifs; il courut plusieurs fois danger de la vie, surtout lorsqu'il s'élança sur le pont d'Arcole, un drapeau a la main, et sous le feu meurtrier des ennemis que n'osaient plus affronter les colonnes françaises. Son audace et ses combinaisons savantes se révélèrent à Arcol plus grand éclat.
ARÇON, S. m. (du lat. arcus. arc). T. de sellcr.'Nom donné a chacune des deux pièces
cintrées formant le corps d' i de cheval, au mo en d'un les ioini '■
devant. Arçon posi - l'"1"
. • „ (Jarot do l'arçon.
. Pointes de l'arcon 4mon i
ARGT
nervé, serré. Arçon à corps. Etre ferme sur ses arçons, dans ses arçons.
— Pistohts d'arçon. Ceux que l'on porte ordinairement à l'arçon de la selle.
— Vider les arçons, perdre les arçons. Être désarçonne, tomber, être renverse de cheval. Fig. Se laisser décontenancer dans une discussion ; ne savoir que dire, que faire, quel parti [«rendre.
— Être ferme sur ses arçons, dans ses arçons. Etre ferme dans ses opinions, dans ses principes ; les soutenir avec force et talent.
— Instrument en forme d'archet de violon qui sert aux chapeliers, bourreliers, et généralement à tous les artisans qui travaillent le poil, la laine ou le coton, à diviser les matières et à les séparer des ordures qu'elles contiennent. Dans plusieurs établissements on a I substitue a l'arçon un cylindre tournant, perce | de petites fentes longitudinales dans lesquelles on insère des cordes de boyau tendues convenablement.
— Agric. Sarment de vigne, à cinq ou six jeux, que l'on courbe en cercle de manière à ramener son extrémité vers sa base.
ARÇONNAGE. s. m. (forme de arçon).
Arts et met. Action d'arçonner, de préparer avec l'arçon les poils, la laine, etc. Résultat de cette action. Arçonnage du poil. Arçonnage de la laine. Arçonnage de la ouate. Arçonnage de la soie. Arçonnage du coton destine à la filature.
Action de recourber un sarment de vigne
en arçon.
ARÇONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Arçonner, S'emploie adjectivement. Poil arçonne. Laine arçonnée. Cotons arçonnes. Les arçonneurs sont exposés aux émanations dangereuses du mercure et des acides que laisse échapper le poil arçonné. (Lenorm.)
ARÇONNER. V. a. 1" conj. (rad. arçon).
Préparer les poils, la laine, le coton, la soie, avec l'arçon pour les ouvrir et les disposera bien feutrer. Ceux qui arconnenHes poils soumis a l'opération du sécretage sont exposes à des émanations acides et mercunelles dangereuses, qui occasionnent de très-graves maladies. (Evrard.) C'est avec un cylindre tournant que depuis quelque temps, à Paris, on arçonne les matelas, et cette méthode est préférable au cardage. (Lenorm.) Quand on fait tourner l'axe du cylindre, la vibration des cordes arçonne et nettoie parfaitement la matière qui est dans le cylindre, (ld.) On arçonne la ouate, le coton, etc., de la même manière que la laine, (ld.)
Agric. Recourber un arçon, un sarment
de vigne pour la rendre plus productive. — s'arçonner. v. pron. Etre arçonné.
ARÇONNEUR , ECSE. s. Arts et met. Celui, celle qui travaille le poil, la laine ou le coton, avec l'instrument qu'on appelle arçon. Les arçonneurs sont exposes à avaler la poussière et les filaments que leur travail fait sans cesse voltiger autour d'eux, ce qui nuit beaucoup à leur s»nté. || S'emploie adjectiv. A l'aide d'un outil qu'on nomme coche, l'ouvrier arçonneur met en mouvement la corde à boyau. (Franc.)
ARÇONNIER. s. m. (rad. arçon). Arts et met. Fabricant d'arçons. Synonyme de Sellier.
ARDA
ARCOPAGE. s.
ipno; , ours ; itivoq ,
n. (et. gr., apxo;, pour ,, hauteur). Entom, Genre de coléoptères dimères, réuni ordinairement au genre bythine.
ARCOT. s. m. V. ap.co.
ARCTATION. s. f. ( pr. ark-ta-ci-on ; du lat. arctutio, rad. arctus, étroit). Pathol. Rétrécissement d'un orifice.
ARCTIRÉE. Mamm. V. artibée.
ARCTICOI.E. adj. des 2 g. (et. lat., arcticus arctique, nord ; colo, j'habite). Entom. Se dit 'des insectes qui habitent de préférence les contrées les plus voisines du pôle arctique. || arcticoles. s. m. pi. Groupe de lépidoptères diurnes.
ARCTIE. s. f. (du gr. ifXToç, ours). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes ayant pour type l'arctie couleur de suie. •
VRCTIER. s. m. (pr. ark-ti-é ; rad. arc). Arts et m. Fabricant d'arcs et de flèches; celui qui les vend. Il n'est plus qu'un petit nombre
d'ouvriers qui fabriquent des arcs ; ils prennent le nom A'arctu'rs-Jlechiers.
MICTION, s. m. (pr. af*-W-0n; du gr.
4„««,Ours). Bot. Genre de plantes vivacçs et sans tige, d'Europe et des montagnes de la Perse, ayant pour type l'arction lanugineux.
ARCTIQUE, adj. des 2 g. (du p. dfmutc; rad. ip«™,, ourse, nord). Septentrional. Cercle arctique. Pôle arctique. Terres arctiques. Régions arctiques. Hémisphère arctique
— arctique, s. m. Ichthyol. Nom spécifique donné à plusieurs poissons, à one espèce du genre chimère, à une autre du genre saumon.
ARCT1SCON. Systollde». Petit animal articule très-voisin du tardigrade.
ARCTITIS. s. m. Mamm. V. PARADOICRE.
ARCTITITE. s. f. Miner. Syn. de Womérite.
ARCTITURE. s. f. (du lat. avciitud'o. rad, arctut, étroit). Dldact, »ttétréci88ement.|| Pathol, Ri I "i:l1 intestinal, conslon.
' dl '•
parties génitales de la femme, d'où, résulte l'impossibilité de consommer le mariage.
— Réunion par la suture ou l'intibulation. ARCTIZITE. s. f. Miner. Un des noms ' la paraudiie.
ARCTGCÉrUALE. Mamm. V. phoque.
ARCTOCORIS. s. m. (et. gr., ipxToç, ours; x«pt<, punaise). Entom. Genre de la famille des scutelleriens hémiptères, dont le corps est entièrement couvert de poils laineux et les jambes munies de quatre rangées d'épines; il a pour type l'arctocoris couleur de suie, d'Europe.
ARCTOCRANTE. s. f. Bot. Nom donné aui espèces de cornus à tiges herbacées.
ARCTODE. s. m. (diminutif d'ipxtoî, ours). Entom. Genre de coléoptères pentamères ayant pour type l'arctode velu.
ARCTOGÈRE. s. m. (et. gr., ipx-ro?, boréal; viouv , vieillard). Bot. Genre de la famille des composées, très-petite plante vivace de la Sibérie transbai'calienne.
ARC.TOMYHE. adj. des 2 g. Mamm. Qui ressemble ou qui tient aux nrctomydcs. || aro tomydes, s. ni. pi. Classe de mammileres ayant pour type le genre arctomys ou marmotte. ARGTOMYS. Mamm. V. marmotte.
ARCTONYX. s. m. (et. gr. , JpxTo;, ours; SvuE, ongle). Mamm. Genre de carnassiers plantigrades de l'Inde. Cet animal n'est autre que le blaireau.
ARCTOrE. s. m. (et. gr., 4p«o«, ours; no3{, pied). Bot. Genre de la famille des ombellifères smyrnees, herbe vivace du cap de Bonne- Esperance.
ARCTOPITIlÈQlTE. Mamm. V. paresseux.
ARCTORNIS. Entom. V. ARCTIE.
ARCTOSTAPIIYLE. s. m. ( et. gr., ôpxtoî, ourse, constellation du Nord ; <jTct?'j>.v|, raisin). Bot. Genre de la famille des éricacées andromedees , arbrisseau ou sous-arbnsseau de l'Europe australe et boréale.
ARCTOTÉES. s. f.' pi. ( du gr. àpxto;, ours) Bot. Petite division de plantes ayant le port des calendulacées.
ARCTOTHÉQCE. s. f. (et. gr.,ipxi°<;, ours; 8y(xi, boîlej.Bot. Genre de plantes vivaces, du Cap, que l'on cultive dans les jardins de botanique.
ARCTOTIRÉ, ÉE. adj. Qui ressemble ou qui tient aux arctotis. || arctotioeks. s. f. pu Bot. Groupe de la famille des composées, originaires du Cap à peu d'exceptions près.
ARCTOTIS. s. m. ( et. gr., ipxTo?, ours ; evjxïi, boîte, par allusion à ses fruits velus). Bot. Genre type de la sous-tribu des arctotidef.s, parmi les composées. Les arctotis sont des ' plantes herbacées ou caulescentes qui habitent le Cap.
ARCTURE. s. m. (du gr. àpxToîpoç, arcture). Nom d'une étoile de la Grande-Ourso.
—Entom. Genre de lépidoptères d'Angleterre et d'Amérique.
— Bot. Sous-genre de la famille des scrofularinees ayant pour type l'arcture celsie.
s. f. Crust. Genre d'isopodes idotéides
ARCTVI.E. s. m. Entom. Genre de coléoptères, réuni au genre calymmaphore.
ARCUATION. s. f. (pr. ar-*u-a-cï-on ; du lat. arcualio, arcade ; rad. arcus, arc). Anat. Terme employé par quelques écrivains pour exprimer la courbure des os, comme il arrive aux enfants qui se nouent.
Medec. Gibbositè antérieure , saillie du
sternum.
ARCCF.IC. Géogr. Joli village de France, départ, de la Seine, à 8 kil. de Paris, célèbre par les restes d'un aqueduc construit par Julien l'Apostat pour amener les eaux pures de ce village dans son palais des Thermes, dont les restes existent encore au bas du fauboutg Saint-Jacques. Arcueil est encore remarquable par ses belles pépinières. || société d'arcueii.. Société formée au commencement du m' siècle et composée de savants qui Sf réunissaient il Àrcueil, dans la maison de campagne de Berlhollet, Cette société ne s'occupait que des sciences physiques et a laissé plusieurs volumes de Mémoires.
ARGCRE. s. f. Jardin. V. ARQf'RK.
ARCvriiYi.i.E. s. m. [et. gr., ipxuç, réseau J
■UXo», feuille). Bot. Genre de légumineuses papilionr.cees. V. rynchosie.
ARGYTTÈRE. s. m. (et. gr., àpx"<> réseau, nTioov, aile ). Entom. Genre
d'insectes acridiens; dont les espèces sont répandues en France et dans le midi de l'Europe.
ARCYIUK. s. f. (et. gr., if«K, reseaul. B"t. Genre de champignons trirhospermes, dont l'esnèce la plus commune, farcyrt» pourpre, croit sur le vieux bois, et se fait remarquer par IB Pelle couleur rOUgO.
AUCYTOrilYU.E. s. f. ( et. gr., JçxtvO ;, genévrier; ?au., feuille) Bot. Genre de rubiaynonyme du genre hedyotu.
ARDASSE s f. Comni Soie d' qualité irès-inferieure et toui a fa
«RDASSINE. r. f. Comm. Soie de Porse, delà qualité la plus belle. V. tu iqm.
vnnAVALIS. "■ m [rorrnpl du gr. U...machinc qui va à l'aide de
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auc. Instrument de musique dont les Hébreni se «ont qervis, et qu'*n suppose être une espèce d'orgue hydraulique.
ARDE, ÉE. part pass. du vieux V. Arder ou Ardre. S'L'inploy~it adjectivement, dans le gens de Brûlé par um feu ardent, expose à une grande chaleur.
ARDEB. s. m. y 4trol. Mesure de capacité pour les grains, i> atee dans presque toute l'Afrique. L'ardeb o a valeur de 182,000 litres.
ARRECIIE.. Géf tr. Rivière de France; donne son nom au lepartement de l'Ardèche qu'elle traverse.
— ardèche. (et. Mit., ard, montagne; ech, eau ; ou ar, près; dec \, eau, rivière). Geogr. Département de Ftt.au-, forme du Vivarais, moins le canton de Pradell~«, réuni au dep.de la Lozère et plus le eanto-des Viras, distrait du dep. du Gard. 11 est born« au nord par le dep. de la Loire; au midi, par celui du Gard ; à l'est, au delà du Rhône qui lu; appartient, par ceux de la Drôuie et de l'Isère ; V l'ouest, par la chaîne del Cévennes, dont il ocwupe le versant occ Longueur, 92 kilom. ; largeur moyenne, 58 kilom. ; superficie , ."00,000 hectares carres ; 350,000 âmes, y compris 43.000 protestants. Se divise en 3 arrondis»ements communaux : Privas, chef-lieu au centre; Tjurnon au nord, et Largentière au midi , comprenant ensemble 31 cantons et 328 communes, fait partie de la 9* division militaire ; ressortit à la Cour royale et à l'académie de Nîmes. Le siège episcopal est à Viviers. Annonay est le siège d'un 4" arrondissement électoral. Contributions indirectes : 2,000,000 fr. Le territoire est coupé par une dizaine de rivières qui, a la moindre pluie, deviennent des torrents furieux. 11 présente un vaste amphithéâtre dont les degrés, de 4"kiloin. de largeur sur une hauteur de 2 à 300 mètres, ont pour base la plaine qui borde le Rhône et pour sommet les Cévennes , s'elevant ainsi depuis 70 jusqu'à 1800 mètres au-dessus du niveau de la mer. L'agriculture est extrêmement bariolée ; les récoltes suffisent à la consommation du département ; un en exporte 55,000 hectolitres de ces marrons si connus sous le nom de marrons de Lyon; plus de 100,000 pièces de vins ; des soies' très-estimees, etc. L'industrie y est trèsactive, ce qu'attestent les hauts-fourneaux produisant du fer; 300 manufactures de soie; 10 papeterie», et une infinité d'autres usines, etc. Les montagnes de l'Ardèche recèlent toutes sortes de substances minérales, sans excepter l'or, l'argent, mais principalement le fer, le plomb, la houille, etc. Les sources d'eaux minérale» qui ea jaillissent ont beaucoup de vertus.
ARDÉE. ». in. Ornith. Syn. de Héron.
ARREIDE. adj. des 2 g. Ornith. V. ardéidé.
ARDÉIDÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble à Tardée ou héron. || *RoÉinÉES. s. f. pi. Famille de l'ordre des écbassiers, ayant pour type le genre ardée ou héron.
ARDÉINÉ, ÉE. aij. Ornith. Qui ressemble àl'ardee. (| arokinees. ». f. pi. Sous-famille de la famille des ardéidéeg , de l'ordre des echassiers.
ARDÉLION. ». m. (du lat. ardelio, même »ens). Homme officieux, complaisant, empressé envers tout le monde, mais offrant beaucoup et ne faisant rien ; voulant se mêler de tout, et ne menant rien à bout, en un mot, n'ayant que des paroles et peu d'effet. Les ardtlions constituent en quelque sorte une des plaies de notre société. (Maries.)
ARDEMMENT, adv. (rad. ardent, du verbe arder ou ardre). Avec ardeur. Ne s'emploie qu'au figuré. Aimer ardemment. Désirer ardemment. Souhaiter ardemment. Vouloir ardemment. S'empresser ardemment. S'éprendre ardemment. Discuter ardemment. Le roi qui souhaite si ardemment son retour. (Boss.) C'est ce qu'il demande de vous aussi ardemment, j'ose dire plus ardemment que le sacrifice, (id.) Ils veulent si ardemment une ce-taine chose. (La Bruy.) On les voyait tous trois s'empresser ardemment. (Corn.) Je l'avoftrai : mon oceur ne veut rien qu'ardemment. (Volt.)
ARDENET ou ARDERET. ». m. Ornith.
Nom vulgaire du gros-bec des Ardennes.
ARDENNES. (Arduenna dans César; Aritnna dans Fortunat; et. celt., ar, grande; «ton, forêt.) Geogr. Département de la France, région du N.-E., borné au N. par la Bel-
Kque, à l'E. par le grand duché de Luxeramrg et par la Meuse, au S. par les département* de la Marne et de l'Aisne. Il est formé d'une partie des provinces du Hainaut, de la Picardie et de la Champagne, principauté de Sedan, Charleville, Cangnan. Mouzon, Givet, Chariemont. Superficie, 506,835 hectares carrés ; population, 267,000 hab. Se divise en cinq arrondissements communaux, dont les chefslieux sont : Menères, préfecture ; Rhetel-, Kooroy, Sedan et Vouiiers, comprenant ensemble 31 eantons et 178 communes; fait partie de la 2* division militaire, 10" arrondissement forestier; ressortit à l'académie et à la cour royale de Meti, au diocèse de Reims ; envoie quatre députes à la législature. Revenu territonal, 11,234,000 f. ; contributions, 1,716,1100 f. Ce département est arrose par la Meuse, navigable sur tout son cours, par l'Aisne, le Bar, Semoy. 11 e«t agricole et manufacturier, produit d'abondantes céréales, de l'avoine, peu de vin, beaucoup de cidre et de bière, de l'eaude— vie de merises, de prunes, de graines et de Tomme de terre.. jOn y cieve de» chèvres ca-
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chemires et des moutons renommés. Son territoire est en partie couvert par les débris de l'antique forêt des Ardennes ; son principal commerce est en bois de construction et de charpente. 30 hauts-fourneaBi, gueuses, moulene ; 15 fours d'alfinerie à la houille et 60 autres ; fonderie, étirage, tôles et fers noirs, ferblanc, fil de fer, faux, ferronnerie, platinerie, clouterie, cuivre laminé, etc., etc. Exploitation d'ardoises, de granit, de marbres, de tourbes, etc., etc. Manufacture de drap de Sedan et de châles façon cachemire; commerce de ttansit et de commission , commerce de laine, etc. Les richesses industrielles de ce département se répandent dans toute la France et l'étranger. Il est garni de fortifications dues au génie de Vauban.
— ahdknnbs (Forêt des), (du celt. ardenn, forêt). Cette forêt co.'tvrait une vaste étendue de pays situe entre le Rhin, la Meuse et l'Escaut, et jusque bien au-delà des frontières des Nerviens, dans une longueur de 500 milles, selon César, ou 600 kilomètres. Strahon ne donne à la forêt des Ardennes qu'une étendue de 50 milles, ou 08 kilomètres. Ce qui explique cette énorme différence, c'est que Strabon n'aura voulu parler que de la partie de cette forêt dont ('esar fait mention dans ses conquêtes, au lieu que celui-ci comprenait sous le nom d'Ardennes, les Vosges et autres forêts jusqu'aux sources duA Rhin. La forêt des Ardennes, berceau des populations gauloises et germaines, n'était ellemême qu'une suite et un prolongement de l'immense forêt Hercynienne, qui couvrait toute la Germanie et une partie de la Sarmatie, où elle se terminait dans des régions inconnues aux anciens. (Eucycl. du nx" s.)
ARDENT, ENTE. adj. (pr. ar-dan; du lat. arde'is, entis). Qui est en feu, qui est allumé, enflamme. I'"eu ardent. Fer ardent. Fournaise ardente. Brasier ardent. Charbon ardent. Lampe ardente. Torche ardente. Flambeaux ardents. Les fournaises ardentes du mont Etna. (Fén.) Aux îles Philippines, il y a aussi plusieurs montagnes ardentes. (Buff.)
— Signifie aussi, Qui enflamme, qui brûle. Soleil ardent. Sous un soleil si ardent. (Boss.) Je le suis en tremblant dans une chambre Où, maigre les volets, le soleil irrité, [haute, Formait un poêle ardent au milieu de l'été.
(Boileau.)
— Fig. Violent, véhément. Zèle ardent. Désir ardent. Amour ardent. Dévotion ardente. Poursuite ardente. Fièvre ardente. Soif ardente. Je crois voir accomplir les voeux ardents que je formai tant de fois. (J.-J. Roùss.lLa fureur Hu peupie n'en devint que plus ardente. (Barth.) Elle fait à'ardentes prières à Dieu. (Pasc.) L'émulation ne saurait être ni plus vive, ni plus ardente. (La Bruy.) Ses sollicitations ardentes. (Fléch.) Ses feux que je croyais plus ardents nue les miens. (Rac.) Mon zèle ardent. (Corn.) h ardente soif du gain. (Boil.) Rassasié des plaisirs de mon âge, je ne voyais rien dans l'avenir, et mon imagination ardente me privait du peu que :e possédais. (Chateaub.)
— Fig. Qui a une grande activité, et se dit des personnes et des animaux. Un homme ardent. Dn esprit ardent. Un génie, un caractère ardent. Un ardent adversaire. Un naturel ardent. (Fén.) D'ardents admirateurs. (L. Rac.) L'ardente et fougueuse jeunesse. (Rouss.)
— Fig. Qui se porte avec feu à faire quelque chose. Un homme ardent a l'étude, au combat, à la chasse, à la dispute, ardent et âpre au gain. Il voit de ses guerriers un'; ardente cohorte. (Boil.) Ardent à tout ce qu'il entreprenait. (Volt.) Une meute ardente à la curée. (Ging.)
Tantôt comme une abeille, ardente à son ou-
[vrage, Elle s'en va de fleurs dépouiller le rivage. (Boileau.)
— Ardent à, suivi d'un infinitif. Ceux qui observent le moins les principes de leur religion, sont les plus ardents à combattre pour elle. (Mandeville.) Ardent à le venger. (Volt.)
Et cent fois sur Homère ardent à s'élancer, Ronge son piédestal qu'il ne peut renverser. » [Satiriques.)
— Ardent de. Les plus cruels ennemis de la liberté d'autrui sont les amis les plus ardents de la leur. Toute la terre devint ardente de charité (Pasc.)
— Ardent pour. Je le trouvais complaisant, ardent pour mes intérêts. (Fén.) Les plus riches familles, les plus ardentes pour la liberté. (Volt.) Vif et ardent pour le plaisir. (Mass.) Ardent pour acquérir, soigneux de conserver. (Desaintange).
Ma fougueuse jeunesse, ardente pour les crimes, Me fit courir d'abord d'abîmes en abîmes. (L. Racink.)
— Fig. Roux, en parlant du poil, des cheveux. Poil ardent. Cheveux d'un blond ardent.
— Un cheval trop ardent. Qu'on retient difficilement, qui tend toujours à aller plus vite qu'on ne veut. \\ On chien trop ardent. Qui poursuit le gibier avec trop de vivacité.
— Chapelle ardente. Pièce d'une maison où il y a un défunt, et dans laquelle on fait brûler un grand nombre de cierges autour du cercueil.
— Chambre ardente. Tribunal établi au temps de la fameuse BrinviUiers, pour juger les crimes d'empoisonnement ; on l'appelait ardente parce qu'elle condamnait les coupables à être brûlés.
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— Mar. Vaisseau ardent. Vaisseau qui a beaucoup de disposition à venir au vent contre son gouvernail et contre l'effet de se* voiles d'avant.
— Optiq. Miroir ardent. Miroir concave, dont la surface très-polie réfléchit et rassemble les rayons du soleil, de telle sorte que, reunis en un point qu'on nomme foyer, ils brûlent les corps qui y sont places. On réduit la pierre calcaire en verre au foyer d'un bon miroir ardent. (Buff.) || Verre ardent. Verre convexe qui réfracte et réunit de même en un foyer brûlant les rayons du soleil auxquels il donne passage.
— JBlas. Se dit du charbon allumé.
— Chim. Esprits ardents. Esprits qui, tirés par la dissolution d'un végétal fermer/té, peuvent prendre feu et brûler, tels que l'espritde-vin, l'eau-de-vie, etc.
— Ardent, s'est dit autrefois des malades attaques d'une espèce d'érysipèle ou de charbon pestilentiel qui régna d'une manière epidemique en France, au xti' siècle. Le mal des ardents était fort cruel. Sainte Geneviève des Ardents.
— Syn. simp. Brûlant, enflammé, bouillant, violent, impétueux, fougueux, passionné, véhement; vif, emporté, prompt, empresse, âpre, actif, zélé; brûlant d'ardeur, d'impatience.
• ARDENT, s. m. Se dit des feux légers, des exhalaisons enflammées qui paraissent près de terre , ordinairement le long des eaux stagnantes, pendant la saison chaude. On voit des ardents apparaître souvent dans les marais.
— Académie des ardents ou ardenti. Académie composée de savants ou d'hommes célèbres dan» les sciences établie d'abord à Viterbe. Cette académie a adopté pour emblème un creuset rougi par des charbons ardents.
ARDER ou ARDRE, v. a. (du lat. ardere, être en feu). Brûler. Vieux mot qui s'est conservé longtemps dans cette phrase populaire : Le feu Saint-Antoine vous arde I
— La Fontaine a dit ard pour arde.
Bref, il en fut à grand' peine au douzième, Que s'écriant : haro ! la gorge m'ard !
ARDEUR, s. f. (du lat. ardor, oris ; dérivé lui-même du v. ardere). Chaleur vive, extrême. Ardeur véhémente, acre, piquante. Ardeur du feu. Ardeur du soleil. Ardeur âpre, violente, dévorante, brûlante, cuisante, douce, tempérée, graduée, modérée, rallumée, vivifiée, ralentie, éteinte, assoupie, refroidie, vive, pénétrante, féconde, vivifiante. Pendant les grandes ardeurs de la canicule. L'ardeur de l'ete y est toujours tempérée par des zéphirs rafraîchissants. (Fén.) Un voyageur abattu par les ardeurs du soleil. (ld.) La, jamais on n'a ressenti les ardeurs de la canicule, (ld.)
— Médec. Chaleur acre et piquante qu'on éprouve "dans certaines maladies. Ardeur d'urine. Ardeur de la fièvre. Ardeur d'entrailles. Etre attaqué d'une ardeur d'urine. Quand la fièvre se manifestait avec plus d'ardeur, le malade tombait dans le délire.
— Fig. Chaleur, vivacité avec laquelle on se porte à quelque chose. Ardeur impatiente, désordonnée , bouillante , véhémente , inquiète , irritée, pressante, prompte, insatiable, impétueuse, fervente, pétulante, insensée, forcenée ,.. belliqueuse , guerrière, noble, sublime, généreuse, martiale, périlleuse. Vive ardeur. Sainte ardeur. Ardeur passagère. Plein d'ardeur. Dévoré d'ardeur. Transporté d'ardeur. Céder à l'ardeur. Enflammer l'ardeur. Eteindre l'ardeur. Calmer l'ardeur. Modérez un peu votre ardeur. J'ai calmé son ardeur. Poursuivre quelque chose avec ardeur. La félicité qu'il recherche avec tant à'ardeur. (Pasc.) Ils ont couru aux tourments avec plus d'ardeur que les autres n'ont fait aux délices. (Boss.) Ce qu'elle a embrassé avec tant à'ardeur. ( ld. ) Rechercher avec ardeur, (ld.) La divine ardeur dont il était animé, (ld.) Son ardeur entraîna tout avec elle, (ld.) Les restes d'une ardeur qui s'éteint, (ld.) Le lendemain, je recommençais mes travaux avec une nouvelle ardeur. (Fén.) D part avec ardeur. (Fléch.) Non que l'ardeur du gain et la soif des richesses Me fissent ressentir leurs indignes faiblesses.
(Reonaro.)
Son front cicatrisé rend son air furieux, Et l'ardeur du combat étincelle en ses yeux. (Boileau. )
— Ardeur à , suivi d'un nom. Ardeur au travail. Ardeur au jeu. Son ardeur au travail se fait remarquer. Comment peut-on mettre autant d'ardeui au jeu I
— Ardeur à, suivi d'un infinitif. L'ardeur des saints à rechercher et à pratiquer le bien. (Pasc.) L'ardeur que vous témoignez à suivre un si grand exemple. (Boss.)
— Ardeur de, suivi d'un nom. Ardeur de l'étude. Ardeur de la gloire. Ardeur des combats. Ardeur des richesses. Ce prince nourrissait sous le flegme hollandais une ardeur d'ambition et de gloire qui éclata toujours depuis dans sa conduite , sans s'échapper jamais dans ses discours. (Volt.)
— Araeur de, suivi d'un infinitif. Ardeur de vaincre. Ardeur de servir. Les bras lui ont manque plutôt que Vardeur d'embrasser la croix. (Boss.) On a moins d'ardeur et d'impatience de se voir habillé de pouipre, qu'il n'en avait de porter une croix d'or sur sa poitrine. (La Bruy.) L'ardeur de vaincre cède à la peur de mourir. (Corn.) L'ardeur de se montrer et
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non pas de médire. (Boil.) On me croit dévoré de l'ardeur de régner. (Campistr.) L'ardeur de vous venger nous rend tout légitime. (Crébillon.)
— Ardeur pour, suivi d'un nom. Plein d'ardeur pour le service du prince. (Acad.) Plein d'une noble ardeur pour les combats. (Il en.)
— Ardeur pour, suivi d'un infinitif. Ils étaient pleins à'ardeur pour lui plaire et pour réussir. (Fen.)
— Vivacité , excès d'activité de quelque» animaux. Ce cheval, ce chien a trop d'ardeur. Leurs coursiers, dont ils pouvaient à peine modérer l'ardeur, attiraient tous les regards par leur beauté. (Barth.)
— Fig. et poet. Passion amoureuse. (Les poètes emploient ce mot au singulier et au pluriel, pour dire Amours.) Ardeur amoureuse, tendre, éternelle, mutuelle, sincère, fidèle, divine, légitime, constante, aveugle, folle, indiscrète, impudique , lascive , coupable , criminelle , feinte, timide, touchante, naissante, amortie. Une première ardeur. Une folle ardeur. Une ardeur cachée. Des ardeurs insensées. Des ardeurs inquiètes. Une première ardeur est toujours plus vive. 11 n'avait plus pour elle ces folles ardeurs. Il sait mes ardeurs insensées. (Rac.) 11 lui cache l'ardeur dont je suis embrasée (ld.) Tant de soin, tant de pleurs, tant d'ardeurs inquiètes. ( ld.) Ce n'est plus une ardeur dans mes veines cachée, (ld.) Choisi pour mettre un frein à ses jeunes ardeurs. (Id.) Il n'avait plus pour moi cette ardeur assidue. (Id.) C'est l'ardeur même de l'amour qui le consume. (J.-J. Rouss.) Une première ardeur est toujours la plus forte , Le temps ne l'éteint point, la mort seule l'em- (Corn.) [porte.
— Au propre. Ce mot peut s'employer au pluriel tant en vers qu'en prose. Pendant le» grandes ardeurs de la canicule. (Acad.) Mais, au figuré, il n'est permis qu'aux poètes d'employer ce pluriel dans le sens de Passion, amours.
— Les poètes, qui disent Ardeur pour Amours, consultent moins l'usage que les besoins de la mesure ou de la rime. Le trône fit toujours mes ardeurs les plus chères. (Rac.) Rien ne peut modérer tes ardeurs insensées. (Id.)
ARDIER. s. m. Techn. Grosse corde que l'on met autour de l'ensuple pour la faire tourner.
ARDILLON. 8. m. (rad. celt., ard, pointe). Pointe de métal, ordinairement de fer, servant à arrêter dans la boucle dont elle fait partie la courroie que l'on y passe. L'ardillpn d'une boucle. Les ardillons d'une boucle. Rompre l'ardillon.
— Prov. Il n'y manque pas un ardillon. Il n'y manque rien. || On lui a donné son équipage complet ; il n'y manque pas un ardillon.
— Imprim. Petite pointe attachée à la pointure , qui sert à percer la feuille et à la fixer sur le tympan. 11 y a deux ardillons qui se placent de chaque côté du tympan d'une presse.
ARDINGIIÉLIE. s. f. Bot. Genre de la famille des euphorbiacées. V. kirganélie.
ARDISIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'ardisie. || ardisiacees. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre ardisie. La famille des myrsinées est plus généralement adoptée.
ARDISIE. s. f. (rad. gr. ipSi?, pointe). Bot. Genre de la famille des myrsinacées, ayant pour type l'ardisie paniculée. Les ardisies sont des arbres, des arbrisseaux ou des sous-arbrisseaux, propres à l'Asie et à l'Amérique tropicale. On en cultive plus de vingt espèces dans les serres d'Europe.
ARDISIÉ, ÉE. adj. Bot. Synon. de Ardisiacé.
ARDOISE, s. f. (du celt. ard , pierre ; oet, qui couvre ; l'ardoise est une espèce de pierre dont on se sert pour couvrir les maisons). Geol. Variété de la roche nommée phyllade ou schiste argileux par les géologues, qui se présente en masses faciles a diviser en feuillets minces, solides et droits n'absorbant point l'eau , ce qui les fait rechercher pour la couverture des édifices. Les ardoises offrent souvent dans le sens de leurs feuillets un luisant satiné ; leur couleur est très-variable, mais la teinte la plus ordinaire est le gris bleuâtre. Les ardoises s« trouvent en couches très-inclinees, quelquefoi verticales, et dont les feuillets ne sont pas toujours parallèles au plan des couches. Ces cou» cnes appartiennent aux terrains de transition, et présentent fréquemment des empreintes de corps organisés. Bloc d'ardoises. Couche d'ardoises. Carrière d'ardoises. Masse d'ardoises Assise d'ardoise. Extraire l'ardoise. Employer l'ardoise. Fendre, tailler, équarrir des ardoises On enlève les blocs à'ardoises dans des caisses rectangulaires en bois que l'on monte autour de la carrière à l'aide de machines mues par un et quelquefois par deux chevaux. (Lenor.) Les ardoises chauffées au four acquièrent une grande ténacité. (Id.) Les carrières d'ardoises se rencontrent quelquefois dans les plaines.recouvertes seulement d'une couche de terre végétale, (ld.) Lorsque la couche à'ardoises est inclinée à l'horizon, on ne peut l'exploiter à ciel ouvert. (Id.) On procède alors à l'extraction de l'ardoise par des galeries couvertes et inclinées suivant la direction de la pente. (Id.) La ville de Sencerre, dans leBerry, fut assiégée et réduite par famine en 1573 : avant de se
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rendre les habitant* s'étaient vus réduits à manger du pain fait avec des ardoises pilées. . fSat. Ménip.) Et l'ardoise azurée, au loin frappant les yeux, Court en sommet aigu se perdre dans les cieux. (Delillk.)
— Les ardoises forment en France une branche de commerce importante pour la consommation intérieure et pour l'exportation. Les carrières d'Angers en fournissent annuellement 65 à 80 millions dont la plus grande partie est exportée ; celles de Charleville fournissent toute la Hollande et la Belgique.
— On emploie beaucoup d'ardoises pour faire des tablettes sur lesquelles on écrit avec un crayon fait de schiste gris tendre , provenant d'Allemagne, et ue rayant pas l'ardoise.
— Mine d'ardoise. V. arooisièrk.
— Ardoise artificielle. V. carton-pierre.
ARDOISÉ, ÉK. part. pass. du v. Ardoiser. S'emploie adjectivement. Qui est couvert d'ardoises. Clocher ardoisé. Qui a la couleur de l'ardoise. Minerai ardoisé. Pierre ardoisée. Couleur, teinte ardoisée.
ARDOISER. V. a. 1" conj. T. de couvr.
Couvrir d'ardoises. Ardoiser un édifice , une maison.
— Donner la couleur de l'ardoise, rendre couleur d'ardoise.
ARROISEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature de l'ardoise.
ARDOISIER, ÈRE. adj. D'ardoise, qui tient de la nature de l'ardoise. Terrain ardoisier. Schiste ardoisier. A Rimogne, les bancs ardoisters sont en assez grand nombre. (Lenorm.) Les schistes ardoisiers sont une richesse pour certaines localités. (Huot.) Le schiste ardoisier fournit au commerce de bonnes pierres à rasoirs. (Id.) || Qui paraît se former, se diviser en feuillets comme l'ardoise.
— ardoisiers. s. m. pi. Géol. Groupe de terrains présentant une disposition feuilletée et ayant une tendance à passer à l'ardoise.
ARDOISIER. s. m. Celui qui possède ou qui exploite une carrière d'ardoises.
ARDOISIERE, s. f. (formé de ardoise).
Lieux d'où l'on extrait l'ardoise. Ce sont ordinairement des carrières à ciel ouvert, quelquefois des exploitations avec puits et galeries. L'exploitation des ardoisières. Exploiter une ardoisière. Les ardoisières les plus abondantes en France, et même en Europe, sont celles d'Angers, qui alimentent Paris et tous les département» de l'Ouest. (Lenorm.) Les ardoisières d'Angers et des environs s'exploitent à ciel ouvert. (Id.)
ARROISIN, INE. adj. Qui imite l'ardoise.
ARDOPTÈRF,. s. f. (et. gr. , ifSu, j'arrose; itxipiv, aile). Entom. Genre de diptères brachocêre» que l'on trouve au mois de mai daDS les bois, mais assez rarement.
ARDRE, v. a. V. ARDER.
ARDRES. (du celt. arda , pâturages ; cette ville est entourée de pâturages). Geogr. Ville forte de France, dep. du Pas-de-Calais. En 1590, entrevue de François 1" et de Henri VIII au champ du drap d'or.
ARDU, UE. adj. (du lat. arduus, escarpé, roide, difficile, malaisé, épineux). Il n'est guère d'usage qu'au figure, et il se dit des idées auxquelles il est difficile d'atteindre, des questions qu'il est difficile de résoudre. Questions ardues. Ces matières sont très-ardues. On dit cependant encore, au propre : Une montagne fort ardue, un sentier ardu.
ARDUITÉ. s. f. (du lat. arduitas, hauteur escarpée). Difficulté. Ne s'emploie qu'au figuré. L'arduité d'une entreprise. L'arduité d'une question.
ARDUOSITÉ. s. f. V. arooité.
ARRURE. s. f. (du lat. ardere , brûler). Vieux mot, synonyme de Brûlure.
— Fig. signifiait Colère, indignation, dépit, amour, désir violent.
ARE. s. m. (du lat. area, d'où nous avons fait aire , surface). Métrol. Unité de mesure pour les surfaces ; c'est un diamètre carré, c'està-dire une portion de surface du dix mètres de long sur dix mètres de large. Un are de terre labourable. Un are de pie. Acheter dix ares de terre. Il faut cent ares pour faire un hectare. L'are se divise en centiares ou centièmes d'are.
AREA. I. f. (du lat area, même signification). Alopécie, pelade , maladie qui fait tomber le poil et les cheveux.
ARLAGE. s. m. (rad. are). Mesurage des terres par arcs. L'aréageest le nouveau système d'arpentage légal.
ARÉALU. s. m. Bot. Espèce de figuier du Malabar, haut de 40 à 50 pieds, dont le tronc a 9 on 9 pieds de tour. I,es naturels du Malubar regardent Varéalu comme sacré , parce que leur dieu Vischnou est né sous cet arbre.
ARER. s. m. Relig, mahom. Se dit dans le Coran du | 08, privilégie par la loi
entre tous les autres peuples musulmans ou non mninln
AREC, s. m. fen lat. arera\. Bot. Fruit de l'aréquier I boIï ovoïde, environnée
à sa bue pat le > allée et la corolle, nui sont peruxtniits. Le fruit de l'aréquier de- l'Inde est euvnon de la grosseur d'un œuf de poule. L'a-
mande , sous le nom d'arec , est d'un grand usage chez les Indiens ; ils la coupent par tranches , la saupoudrent de chaux et l'enveloppent de bétel. On la miche dans cet état ; la salive se teint d'abord en rouge fonce. L'usage de l'arec est gênerai dans l'Inde. On en prend à tout instant de la journée; on en offre aux personnes que l'on rencontre ; enfin, on en porte toujours avec soi. On croit qu'il occasionne la carie des dents.
— Ce mot est non-seulement écrit de différentes manières dans les dictionnaires , mais on eu donne une double définition. Les uns l'écrivent arec ; les autres arèque, areka, arek, areck, etc.; les uns le regardent comme un palmier des Indes , les autres comme le fruit de ce palmier, d'autres enfin lui font designer tout à la fois et l'arbre et le fruit. Etait-il donc si difficile de décider si arec , subst. masc, vaut mieux que arèque; si la terminaison ec convient mieux à un mot indien que la terminaison èque ; s'il vaut mieux que arèque signifie en même temps l'arbre et le fruit, ou que deux mots spéciaux distinguent positivement l'un de l'autre ? Il nous semble que arec doit être employé seulement pour désigner le fruit de l'aréquier. La nonchalance et l'ignorance de quelques marchands les ont fait confondre l'un avec l'autre, comme poivre, indigo, avec poivrier, indigotier. Quant à arèque , c'est une mauvaise forme sous tous les rapports ; on pourrait même l'appeler un barbarisme.
ARÉCIIVE. s. f. Chim. Substance extraite du fruit de l'aréquier.
ARÉCIIVE , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à •'aréquier. || arécinées. s. f. pi. Tribu delà famille des palmiers , ayant pour type le genre aréquier.
ARÉCOMIQUES. (et. gr., *Aprç , Mars, et xijuh , habitation, pays). Peuples anciens des Gaules, situés sur une partie du littoral méditerranéen. Les A recomiques ne sont autres que les Phocéens de Marseille, qui fondèrent Nimes, point central d'une confédération républicaine portant leur nom. Braves et redoutes des Romains, ils jouissaient du droit latin, et étaient gouvernés par des duumvirs, magistrats qui, par une faveur spéciale, pouvaient obtenir des dignités à Rome.
ARÉDULE. s. f. Ornith. Synonyme du nom de l'hirondelle de cheminée.
AREE. s. f. (du lat. aratio, rad. arare, labourer). Vieux mot qui signifiait Sillon, labourage, terre labourable, terre labourée.
ARÉE1V. adj. et s. m. (rad. "Ajuh , Mars). Enfant de Mars ; nom que les poètes donnaient à ceux qui se distinguaient dans les combats.
ARÉFACTION. s. f. [du lat. arefacio, je fais sécher; forme defacio, je fais; arere, sécher). Pharm. Dessication qu'on fait subir aux médicaments qu'on veut réduire en poudre.
AREGMÉ. s. m. (et. gr. , à priv. , (S ^a , rupture). Bot. Nom donné au genre phragmidion, dont les sporanges sont indéhiscents.
AREIEN, ENNE. adj. D'Ares, qui concerne Ares. H Jeux aréiens. Myth. Fêtes guerrières que les Scythes célébraient n. l'honneur d'Ares ou Mars.
AREIGNOL. s. m. T. ne pêche. Sorte de filet, plus connu sous le nom de bastude.
ARELINE. s. f. Bot. Synonyme du genre stobee, de la famille des composées.
ARELLANO. Peintre espagnol, né à Tolède, en 1607 ; se distingua dans la peinture des fleurs.
ARELLIUS. Peintre de Rome, contemporain de Tibère ; avait un grand talent pour peindre les portraits.
AREMBERG. Géogr. Petite ville de l'Allemagne, arrond. de-Coblentz, canton d'Eyfel.
ARÉMONE. s. f. Bot. Genre de la famille des rosacées , herbe vivace , la même que l'aigremome. V. ce mot.
AREIVA (Joseph). Né en Corse vers l'an 1772; député par son pays au conseil des Cinq-Cents. En l'an VI, il rentra dans les rangs de l'armée ; mais après le 18 brumaire il vint habiter Paris. Implique peu de temps après dans une conspiration dirigée contre la vie du premier consul; il fut arrête , jugé, condamné à mort et exécuté le 10 pluviôse an îx (30 janvier 1801).
ARÉNACÉ, ÉE. adj. (du lat. arenaceus ; rad. arena , sable, arène). Geol. Se dit des roches friables , composées de petits grains se desagrégeant facilement , et ayant l'aspect du sable. Dépôt arénace. Structure arenacee. || arknacées. s. f. pi. Groupe de roches friables, de texture grossière et se désagrégeant facilement.
— Flustre arénacé. Polyp. Polypier qui construit à la surface du sable des cellules irregulières.
ARÉNACÉ» -CALCAIRE, adj. des 2 g.
Miner. Qui est compose de sable et d'une substance calcaire.
AEÉNAGE. s. m, Hist. anc. Droit que les Bretons payaient a leurs duc».
AI'.É\ AIRE, lulj. des-.? g. (du lat. arenarius ; rad. arena, sable , d'arène o Bot,
et Zool. Qui vit ou qui croit .le, en
parlant de certains corps organises.
AIlÉXAIRE. s. m. Gladiateur qui combattait dans l'arène.
— arknairk. a. f. Bot. Genre de plante» de
la famille de» caryophyllées, dont les espèces principales sont l'arenaire à trois nervures, i'arenaire à feuilles de serpolet, l'arenaire à feuilles menues, l'arenaire à fleurs rouges, toutes indigènes en France.
— Moll. Syu. de Ligule et Lutraire.
— Ornith. Syn. de Sanderling et Tournepierre.
— Entom. Genre de coléoptères, correspondant au genre cicindelle. V. ce mot.
ARENARION. s. m. Bot. Synonyme du genre lepigone, de la famille des caryophyllées.
ARÉNATION. s. f. (pr. a-ré-na-ci-on ; du lat. arenatio ; rad. arena, sable). Action detendre du sable sur une surface.
— Médec. Opération qui consiste' à couvrir de sable chaud une partie du corps ou tout le corps d'un malade.
ARENDALITE. Miner. Variété d'épidote trouvée à Arendal.
ARENDOULO. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire de 1 exocet sauteur.
ARENDRANTE. Bot. V. copal.
ARÈNE. ». f. (du lat. arena, sable). Geolog. Amas de particules de pierres, forme des débris de matière» lapidifiques caloinables. L'arène, le gravier et le sable sont la même substance ; ils ne diffèrent que par la grosseur des grains. L'arène tient le milieu entre le sable et le gravier. On distingue l'arène manne, l'arène fluviatile et l'arène fossile, selon qu'elle se trouve sur les bords de la mer, dans le lit des rivières ou dans les entrailles de la terre.
— Déserts sablonneux. Les brûlantes arènes de la Libye.
— Ce mot appartient plus à la poésie qu'à la prose.
J'aime mieux un ruisseau qui, sur la molle
[arène , Dans un pré plein de fleurs .lentement se pro- (Boileao.) [mène. Les blés naîtront au sein des stériles arènes. (J.-H. Rousseau.)
— arène. 8. f. Ant. Archit. Espace circulaire, amphithéâtre garni de sable, ou se faisaient les combats de gladiateurs OU de bêtes féroces. Le sable répandu sur le sol était destine particulièrement à absorber le sang des victimes. Sous les empereurs romains, on construisit des arènes dans presque tous les lieux soumis à la domination romaine.
— Le milieu du cirque était une arène préparée pour le» combattants. (Fén.) 11 tomba sur l'arène et m'entraîna sur lui. (Id.)
De peur que tout à coup, effrayé, sans haleine, Il ne laisse en tombant son maître sur l'arène. (BoiLKAD.)
— Par allusion. Champ clos, champ de bataille, champ de Mars. Belliqueuse arène. Arène dangereuse, funeste, noble, glorieuse, poudreuse, sanglante, ensanglantée.
Le talent du grand capitaine
N'est point d'ensanglanter l'arène
Des cris de l'inhumanité. (De Pézat.)
— Descendre, entrer dans l'arène. Accepter un défi, se présenter au combat. || Mesurer, •parcourir l'arène. Combattre.
— Fig. Descendre dans l'arène. Ou simplement Accepter la discussion avec un autre individu.
— Écrire,' bdtir sur l'arène. Ecrire des choses qui ne doivent pas durer, des engagements qu'on ne veut pas tenir. Former des projets peu solides. 1 aire des châteaux en Espagne.
— Arènes, au pi., se dit par extension des amphithéâtres romains, dont les restes subsistent encore. Les arènes de Nimes. Les arènes de Périgueux.
— arène. Min. Canal que l'on construit pour faire écouler les eaux d'une mine.
— Techn. Sable argileux, qui peut former de bon mortier hydraulique lorsqu'il "st mêle avec de la chaux grasse.
ARÈNER. v. a. l"conj. (rad. rênes). Vieux mot qui signifiait Attacher par les rênes, saisir par les rênes, et, figurement, Tenir en bride.
ARÉNER. v. n. ou S'ARÉNER. v. pron.
1" conj. (rad. arène). Archit. S'affaisser par son propre poids, en parlant d'un édifice qui était bâti sur un fond peu solide ou qui avait été mal construit.
ARÉNEUX, EUSE. adj. Mu lat. arenotur; rad. arena, sable). Sablonneux, plein de sable. Sol aréneux. Plage arenetue.
ARENG. s. m. (pr. a-ran). Bol. Palmier des Moluques, dont la moelle fournit aux habitants des Celèbes un ingrédient nour les aliments , et dont les fruits confits au «ucre sont extrêmement estimes. On fait avec la sève une liqueur sucrée a.vse/. agréable ; les fibres noires qui entourent la base des pétiole» servent a confectionner des cordes d'un bon usage.
AllÉNICAI.. A LE. adj. (rad. arène'. Miner. Qui est mélange de sable.
ARÉNICOLE, adj. des S g. [du Int. arma, salde ; coin, i Bot, et Zool. Qui habite
les sable*, qui vit dan» le» terre» lablonm
— ar» ueoLK. ». f. Genre de l'ordre des anné-
lides doi rïbrnnrhea. Le nom de ces vers fait allusion à leur manière de vivre, car on le» trouve dans le sable, où ils forment de nombreuse» galeries dont on leconnail l'ouverture par 'e petit monceau de cette matière que raiiiiu.il
rejette. L'espèce la plus connue est l'ai cole des pêcheurs. || arénicoles, s. f. pi. Entom. Division de la tribu des scarabeideg famille des latneLVcornes , ordre des coléoptères pentameres.
ARÉNICOLIEN, ENNE. adj. Annél. Semblahle a l'arénicole. || arénicoliens. s. m. pi. Kn mille d'annelides qui renferme les arénicoles.
ARÉNICOLINS. s. m. pi. Annél. Sous-famille d'annelides , ayant pour type le genre arénicole.
ARÉNIÈRE. s. f. (du lat. arenaria; rad. arena, sable). Sablonnière.
ARÉNIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat. , arena, sable ; fero, je porte;. Geol. Qui contient accidentellement des grains de sable. Roche arénifère.
ARÉNTFORME. adj. des 2 g. (et. lat., are- ,na , sable ; forma, forme). Qui a la forme du sable. Mélange areniforme.
ARÉNUCORE. s. m. Entom. Genre de la famille des coréens hémiptères , ayant pour type l'arenocore fallenie.
ARÉNULACÉ, ÉE. adj. (du lat. arenula, sablon). Qui ressemble à de petits grains de sable.
ARÉNULEUX, EUSE. adj. (rad. lat. arenula, menu sable). Plein de menu sable.
AREODE. s. f. Entom. Genre de coleoptèn s pentameres, remarquables par des reflets brillants et métalliques ; se trouve dans le Brésil et l'Amérique Septentrionale.
ARÉOLAIRE. adj. des 2 g. (et. V. aréole). Rempli d'aréoles. || Bot. Syn. de Cellulaire.
ARÉOLATION. ». f. (pr. o-ré-o-ia-ci-o»).
Bot. Forme que revêtent les mailles d'un réseau cellulaire 'quelconque.
ARÉOLE, s. f. (du lat. areola, diminutif d'area cercle, aire). Phys. Cercle irise qui entoure la lune.
— Anat. Petit espace entre les fibres dont se composent nos organes, ou entre des lames ou vaisseaux entrecroises. || Cercle colore qui entoure le mamelon. || Cercle qui accompagne les boutons dans la variole ou la vaccine.
— Erpet. Plaques ecailleuses qui couvrent la boîte osseuse des cheloniens. || Espèce terrestre du genre tortue.
— Entom. Espaces que laissent entre elle» les nervures des ailes des diptères.
— Bot. Petits espaces circonscrits par de» lignes colorées ou saillantes, des crevasses, de» fentes, etc., qu'on observe soit à la surface des algue» membraneuses, soit sur les croûtes de certains lichens , mailles dont est composé le reseau des feuilles des mousses et des hépatiques.
ARÉOLE, ÉE. adj. (du lat. areolatus). Bot. Marque d'aréole», de rides ou de rugosités peu apparentes.
ARÉOMÈTRE, s. m. (et. gr., àpaià« , rare, subtil , uitpov, mesure). Phys. Petit instrument destine a mesurer la densité ou la pesanteur des liquides. On distingue : l'aréomètre à poids variable, vase creux, fermé de toutes parts, en verre ou en métal, symétrique par rapport à un axe sur le prolongement duquel on a soudé une tige droite, mince, terminée par une capsule perpendiculaire à sa direction ; sur le prolongement de l'axe, mais du côté opposé à la capsule, »e trouve une masse métallique qui sert de lest; plonge dans le liquide, l'instrument se maintient dans une position d'équilibre telle que sa tige est verticale. Avec une légère modification, l'aréomètre peut être employé poui déterminer la densité des corps solides. L'aréomètre à poids constant est formé d'une tige de verre de 4 à 5 millimètres de diamètre, de 10 a 15 centimètres de longueur, fermée par une extrémité, et soudée à l'autre aveo un cylindre de verre beaucoup plu» court, d'un plus grand diamètre, et terminé par une petite boule pleine de mercure ou de grenaille de plomb qui sert de lest. Plongé dan» un liquide quelconque, l'instrument se maintient dans une position verticale et s'enfonce d'autant moin» que le liquide a une plus grande dei
— Les aréomètres de Heaume, de Nicholson, de Farenheit, sont les plus usito». On désigne
renient les aréomètres par les noms de pèse-liqueur, de pèse-acide, etc.
ARÉOMÉl'RIOUE. adj. des 3 g. Phys. Qui a rapport à l'aréomètre. Chaque point désigne un quart de degré areometrtque. (Franc.)
AJRÉ»rAGE. s. m. (et. gr., Anc, Mai*; hAt°< . bourg ou place). Hist anc. Sénat d'Athènes, dont l'existence remonte aux tempi lue» de la Grèce, maigre l'opinion de l'iutarque. qui attribue à Solon la création de l'areopaee. Ce qui est constant, c'eat que Solou décida que ce corp» serait compose uniquement dei autortt«»*»OTtiei de charge, el qu'il aurait le jugement siipiême ipitalea,
l'inspection des mœurs, le droit de Tel conduite des autorité» après 1 «xpiralion de leurs fonctions.etcel.il de ré' ne de
casser les décisions du peuple • T"-
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excéda quelquefois celui de 40, mais il ne descendit jamais au-dessous de 9. La sévérité des arrêts, l'esprit de justice et d'equite qui les dictait, répandait chez tous les peuples anciens la réputation de sagesse de l'aréopage. (Bur.) Quel plus grave tribunal y eut-il jamais que telui de l'ai .-opage , si révéré dans toute la Grèce, qu'on disait que les dieux mêmes y avaient comparu. Cecrops l'avait fondé sur le modèle des tribunaux d'Egypte. (Boss.) Je crains plus de mon coeur le sanglant témoi- Que la sévérité de tout l'aréopage. [gnage, (L. Racine.)
— On appelait aussi Aréopage le lieu où l'aréopage tenait ses séances.
— Fig. Se dit tantôt sérieusement, tantôt ironiquement, d'une assemblée de magistrats, déjuges, d'hommes d'état, de littérateurs. Aréopage illustre. Terrible aréopage. Aréopage littéraire. Singulier aréopage. Plaisant aieopage. Aréopage grotesque.
ARÉOrAGITE ou ARÉOrAGISTE. s. m.
Hist. anc. Membre de l'aréopage. Les aréopagtstes tenaient leur audience en plein air, et ne jugeaient que la nuit, afin de n'être occupés que des raisons, et point du tout de la figure de ceux qui parlaient. (Lucien.)
— Saint Denis, premier evèque d'Athènes, est appelé l'Areopagite , fiaice qu'il avait été membre de l'aréopage.
ARÉOP AGITIQUE. adj. des 2 g. Qui est relatif à l'aréopage, qui appartient à 1 aréopage.
— s. f. Titre d'un ouvrage d'Isocrate, l'Aréopagitique d'Isocrate. 11 y a aussi les Areopagitù/ues d'IIdduin, ouvrage compose par l'abbé Hilduin au il" siècle, pour prouver que saint Denis l'Aréopagite est le même que saint Denis évêque de Paris.
AREOSTYLE. s. m. (et. gr. , àpaii;,rare, «tiAo;, colonne). Archit. Un des cinq systèmes d'intercolonnation, dans lequel les colonnes se trouvent placées à 8 ou même 10 modules de distance l'une de l'autre. On n'en fait guère usage que dans l'ordre toscan , aux portes des Villes et des forteresses,
ARÉOTECTOMQUE. s. f. (et. gr. , ipno;, belliqueux; TEXT<m«r, ,. art de bâtir). Partie de l'architecture militaire qui concerne l'art de fortifier, d'attaquer et de défendre.
ARÉOTIQUE. adj. des 2 g. (du gr. àpaièç, rare, peu dense). Medec. Qui a la propriété de raréfier les humeurs. On donnait autrefois cette épithète aux substances médicamenteuses qui, disait-on, ouvraient les pores de la peau de manière a pousser au dehors les matières morbifiques, soit par la sueur, soit par la transpiration insensihle.
AREPENNIS. s. f. Hist. anc. Ancienne mesure cariée des Gaulois, égale à un demi-jugerum. V. jcokkdm. C'est de là que vient le mot arpent, quoique la mesure soit différente.
ARÉQUIER. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des palmieis, ayant pour espèces principales : l'arec catechu ou cachou de l'Inde, arbre couronne a son sommet par six ou huit feuilles très-longues , et dont le fruit, de la grosseur d'un ceuf de poule, contient, sous une ecorce, une chair fibreuse et succulente, désignée par les Indiens sous le nom de pinangue. L'aréquier d'Amérique ou chou palmiste, tige couronnée par un faisceau de feuilles avec un bourgeon terminal au milieu. Le fruit est bai-bleuâtre, de la grosseur d'une olive des Antilles. Le bois du chou palmiste est presque incorruptible.
ARER. v. a. 1" conj. (dulat. arare). Labourer. Vieux mot.
— Mar. Chasser sur ses ancres. Se dit lorsque l'ancre, étant mouillée dans un mauvais fond, ne prend pas ou lâche prise et se traîne en labourant le, sable.
ARES. Myth. égypt. Un des demi-dieux qui ont gouverne l'Egypte avant la dynastie des Pharaons.
— Myth. gr. Surnom de Mars et d'Hercule.
— Astron. Nom oriental de la planète de Mars.
ARESQUE. s. m. (du gr. âpimtoç, agréable). Entom. Genre de coléoptères tetramères ayant pour type l'aresque labié du Brésil.
ARETAS. Hist. anc. Roi d'une partie de l'Arabie et de la Cœlesyrie , vers l'an 85 av. J.-C. || aretas. Petit-fils du précèdent, donna sa fille à tlerode le Tetrarque. Il arktas Evoque de Cesarée de Cappadoce au x' siècle.
ARETE, s. f. (du lat. arista, barbe de l'épi, crête de poisson). Ichthyol. Nom vulgaire des différentes pièces osseuses des poissons. Leur colonne vertébrale, armée de longues apophyses épineuses, est la grande arite; leurs côtes nombreuses, soudées avec les apophyses transvertes, sont les arêtes proprement dites ; on donne aussi ce nom aux rayons , petites pièces osseuses, longues et grêles, qui soutiennent les nageoires, ainsi qu'aux stylets allonges qui, chez certains poissons , partent des vertèbres des côtes et soutiennent les chairs. Le mot arête 3st le seul dont on se serve en parlant des poissons; le mot os est réservé pour les quadrupèdes. Cependant on dit os de sèche, os de baleine; ce sont des exceptions. V. os. Arête pointue, piquante. Grosse arête. Petite arête. Poisson qui a peu d'arêtes, beaucoup d'arêtes. Prendre garde aux arêtes. Avaler une arête. Avoir une arête dans le gosier. S'étrangler avec une arête. On ne saurait user de trop de précaution quand on mange du poisson : plus
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d'une fois une arête avalée a causé l'étranglement ou des ulcères dans l'œsophage, suivis d'epanchement des aliments dans la poitrine; ce qui a suffi pour causer la mort. (Dict. de medec.)
— Signifie aussi la charpente entière ou le squelette d'un poisson.
— Bot. Filet grêle , sec et plus ou moins roide, qui naît des paillettes florales des graminées ; elle diffère de la sot'e, en ce que celleci est le prolongement manifeste des nervures de la glume.
— Art vétér. On appelle arêtes ou queues de rat des croûtes dures, écailleuses, qui viennent aux jambes des chevaux et s'étendent ordinairement depuis le -arrêt jusqu'au boulet, soit avec écoulement dé matières purulentes, soit sans écoulement.
— Archit. Angle saillant formé parla rencontre des surfaces concaves d'une voûte.
— T. de taill. de pierre. Angle que font deux surfaces droites ou courbes d'une pierre.
— Charpent.Côteangulaired'uncorps. || Vive arête. Angles bien marques d'une pièce de bois soigneusement equarrie.
— Fortif. Ligne formée par deux angles de glacis qui se joignent à un angle de chemin couvert.
v — Serrur. Bord de l'enclume.
— Arts et met. On se sert du mot Sarêle comme terme générique pour exprimer le sommet de tout ce qui forme un dos d'âne.
— Chapell. Extrémité inférieure du chapeau à laquelle on coud ce qu'on appelle le bord.
— Lapid. Angles de toutes les faces qu'un diamant peut recevoir.
— Fourb. Partie élevée de la lame d'une épée.
— Orfévr. Partie de la cuiller élevée du cuilleron.
— Arm. Arêtes d'une baïonnette. Carres d'une lame de baïonnette.
— Geogr. Ligne courbe qui sépare ordinairement les versants principaux d'une chaîne de montagnes où se trouvent les pics les plus élevés, et d'où suivent les autres chaînes secondaires.
— Géol. Miner. Ligue formée par la réunion de deux surfaces inclinées l'une sur l'autre.
— Se prenait au figure dans le sens d'Incommodité, retard, difficulté , embarras , obstacle.
ARETEE (de Cappadoce). L'un des plus grands médecins de l'antiquité, fut supérieur à Hippocrate par l'esprit d'ordre et d'analyse qu'il a mis dans ses admirables tableaux de nialad.e. On croit qu'il vécut dans le cours du second ou du troisième siècle.
ARÈTEUX, EUSE. adj. (rad. arête). Plein d'arêtes; fig., Difricultueux, embarrassant.
ARÉTIIUSE. s. f. Myth. Fontaine de la presqu'île d'Ortygie. C'était, selon la fable, une nymphe qui accompagnait Diane à la chasse, et que cette déesse changea en fontaine pour la soustraire aux poursuites de son amant.
— aréthose. s. f. Bot. Genre de plantes vivaces, de la famille des orchidées, originaire de la Virginie. L'arethuse demande une terre franche, grasse, humide, à moitié ombragée ; elle produit au printemps de grandes fleurs roses.
— Moll. Genre de testacés microscopiques, qu'on trouve sur les rivages du golfe de Venise. Les arethuses sont voisines des milioles.
— Geogr. Ville de Syrie, aujourd'hui Fornacusa. H Ville de Macédoine, sur les bords du golfe de Comtessa. \\ Lac de la Grande- Arménie, situe près la source du Tigre.
ARÉTUUSE, EE. adj. Bot. Semblable à l'arethuse. || arethtjseks. s. f. pi. Tribu de la famille des orchidées, ayant pour type le genre arethuse.
ARÉTIA. s. f. (d'Arétius, botaniste suisse). Bot. Genre de la famille des primulaeees, réuni communément au genre androsace.
ARÉTIASTRE. s. m. (qui ressemble à une arétia). Bot. Section du genre valériane. Plante d'Amérique.
ARÊTIER, s. m. (rad. arête). Archit. Pièce de charpente, droite ou courbe dans sa longueur, se plaçant à la partie saillante et rampante d'un comble formée par la rencontre de la face et de la croupe. L'arêtier diffère de la noue, qui soutient aussi deux toits contigus en ce que celle-ci est placée dans un angle rentrant oji les toits se joignent. (Franc.)
ARÈTIERES. s. f. pi. Enduits de plâtre ou de mortier qu'on met aux endroits d'un comble où sont les arêtiers.
ARÉTIN (Guy). Religieux de l'ordre de St Benoît; natif d'Arezzo, dans la première moitié du xi' siècle. Substitua aux six lettres de l'alphabet romain dont on se servait dans le plainchant grégorien , les syllabes ut, ré, mi, fa, sol, la, que lui fournirent les trois premiers vers de l'hymne de St Jean-Baptiste, composée par Paul Diacre.
ut queant Iaxis Rssonare fibris
Mira gestorum Fkmuli tuorum
soLte polluti L&bii realum
— arétin (Léonard). Né à Arezzo, en 1370, et mort en 1444 ; surpassa tous ses contemporains par l'étendue de ses connaissances en jurisprudence et en politique; fut secrétaire des brefs sous. Innocent VII et sous ses quatre successeurs immédiats. || arétin (Jean-
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Christophe, baron d'). Savant bibliographe, né à Munich en 1773, mort en 1822. || arktin (Pierre). Ne à Arezzo, en 1496, l'écrivain le plus impudent, le plus dehonte, le plus impie , le plus dissolu de l'Italie; s'est peint lui-même dans ses lettres familières. 11 composa quelques écrits sérieux, mais produisit surtout une foule de satires , de poésies diverses, des dialogues, des raisonnements, etc., tous ouvrages immoraux qui le firent chasser de beaucoup de villes. Il mourut à Venise en
ARÉTIN, I1VE. adj. et s. Qui habite Arezzo, qui est originaire d'Arezzo ; qui concerne la ville d'Arezzo ou ses habitants.
ARÉTOLOGIE. s. f. (du gr. àpii} , vertu; et iofoî , discours). Philos. Partie de la philosophie morale qui traite de la vertu, de sa natu ". et des moyens de l'acquérir.
HREUR. s. m. Vieux mot qui signifiait Laboureur.
AREIIS. Myth. Enfant de Mars. Nom que prenaient ceux qui se distinguaient dans les combats, ou que les poètes leur donnaient.
AREVACES. Hist. anc. Peuples de l'Espagne tarraconaise, dans la Vieille-Castille ; ils tiraient leur nom de la rivière durera, aujourd'hui Adaja, qui se jette dans le Duero.
AREZZO. (en lat. Aretum; et. eelt., are, élevée ; ty, habitation ; sur une élévation). Géogr. Ville d'Italie, dans la Toscane ; c'est l' Aretum des anciens, qu'on croyait avoir été bâtie par Aretas, fils de Janus; fameuse du temps des Romains ; a beaucoup souffert sous les Goths et les Lombards ; prise et reprise au xvi" siècle dans les guerres de Florence. Fut assiégée et [irise par les Français sous le commandement du général Monnier, le 17 no- Tembre 1800.
ARFWEDSONITE. Miner. Minéral noir, variété de l'amphibole hornblende. V. amphibole.
ARGALE. s. f. Ornith. Nom d'une espèce de cigogne du genre marabou.
ARGALI. s. m. (dérivé à'arga, crête de montagne). Moutpn sauvage des montagnes qui bordent la Sibérie au midi. V. mouflon.
ARGALOU. s. m. Bot. Nom vulgaire du paliure épineux , arbrisseau de la famille des rhaninoïdes.
ARGAMASSE. s. f. Archit. Plate -forme construite dans la partie supérieure d'un bâtiment.
ARGAMASSE, ÉE. part. pass. du v. Argamasser.
ARGAMASSER. v. a. 1" conj .Archit. Construire une argamasse ou plate-forme dans la partie supérieure d'un bâtiment.
ARGAN. s. f. Bot. Plante de l'ordre des
sapotiles.
ARGAND (Lampe d'). V. lampe.
ARGANEAU. s. m. (de l'ital. argano).
Mar. Gros anneau ou boucle de l'ancre, que l'on nomme plus généralement la cigale. Il y a des aryaneaux scelles dans le3 quais et sur des corps morts , sur des coffres ou caisses flottantes pour amarrer des grelins et aussières, des bâtiments qui se halent , ou pour amarrer à un quai es navires de commerce. On dit aussi organcau et c'est même la forme que l'Académie semble préférer. En 1036, Clairac, dans son ouvrage sur les Termes et coutumes de la mer, disait argan ou arganet ; il était très-pies de l'étymologie de ce terme, qui vient de l'italien argano , défini par le vieux vocabulaire de Duez : instrument pour tirer ou lever des fardeaux. C'était aussi un fauconneau , un bec-de-grue , et quelquefois simplement un anneau. Malgré l'autorité de Desrocher et d'Aubin, et nous pourrions ajouter, de l'Académie , c'est arganeau qu'il faut dire. Telle est entre autres l'opinion de M. Jal, chef de la section historique de la Marine. Oryaneau rappelle faussement par le son et par sa forme, les mots orgue et organe, avec lesquels il n'a aucun rapport. L'o initial ne peut qu'induire en erreur, et les marins instruits n'écriront pas autrement que arganeau,
AKGA1YÈTE. s. f. (de l'espagn. argana, grue). Ant. milit. Espèce de baliste dont les anciens se servaient pour lancer des matières incendiaires.
ARGAIVTE. Entom. V. dicerque.
ARGAS. s. m. (du gr. àpY«s, nom d'un animal regardé comme funeste par les Grecs). Arachn. Genredela famille des acariens, ayant pour type l'argas bordé. Les -argas vivent sur différents animaux, notamment sur les pigeons, et acquièrent un grand développement quand ils se sont gorgés de sang. Il y a en Orient une espèce d'argas assez commune, et fort redoutée des voyageurs, sous le nom de punaise venimeuse de Miana.
ARGATA (Chevaliers deV). Hist. mod. Nom bizarre que se donnèrent quelques nobles napolitains lorsqu'ils prirent les armes en 1388, pour Louis d'Anjou, contre la reine Marguerite. Ils portaient sur le bras ou côté gauche, pour marque distinctive, un dévidoir d'or en champ de gueules. Ils se nommaient aussi che-
VAL1KRS DD PliVlDOIR.
ARGE. s. m. Entom. Genre d'insectes hylotomes, dont une espèce est surtout répandue dans toute l'Europe sous le nom d'arge galathee ou demi-deuil. || Mythol. Nom d'une chasseresse qui fut changée en bich' "^ar Apoi-
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Ion, parce qu'elle s'était vantée d'atteindre un cerf a la course , lors même que sa fuite serait aussi rapide que la marche du soleil.
ARGEE. Hist. gr. Macédonien, qui usurpa la couronne vers l'an 393 avant J.-C., pendant l'expulsion momentanée d'Amyntas II.
— Geogr. Montagne de Cappadoce, du sommet de laquelle on découvre la Méditerranée et la mer Noire.
— argées. s. f. pi. Nom collectif donné par Numa aux sept collines de Rome, selon quelques historiens.
ARGÉEN, ENNE. adj. D'Argée, qui concerne Argee. ||jeox akgkens. Fêtes qu'on célébrait tous les ans à Rome, aux ides de mai.
ARGÉLIE. Bot. Syn. de Solenostemmé.
ARGÉMA ou ARGÉMON. s. m. (du gr.
ipjin», rad. àpyoi;, blanc). Chir. Ulcère de la cornée, arrondi et superficiel, qui commence par une phlyetène presque transparente, dont la rupture laisse une excavation transparente aussi, qu'on n'aperçoit bien qu'en regardant l'œil un peu de cote.
ARGEMOIVE. s. f. (du gr. ifinia, argémaou argémon). Bot. Nom que les anciens donnaient a Vaiyremoine, parce qu'ils lui supposaient la vertu de guérir l'argema. L'argemone est une plante de la famille des pavots, dont une espèce (pavot épineux du Mexique ou chardon bénit des Antilles) contient un suc jaune et acre, analogue à celui de la chelidoine. Ses graines sont purgatives.
ARGENS ( Jean-Baptiste-Boyer , marquis d'). Ne à Aix, en 1704, mena une vie ardente et dissipée; prit tour à tour l'epée et la plume. Se fit nommer chambellan par le roi de Prusse Frédéric II ; composa des ouvrages avec une hardiesse licencieuse et un style bizarre et inégal ; se repentit vivement, et reçut les secours de la religion avant de mourir.
ARGENSOLLES. Hist. relig. Nom d'un monastère de filles de l'ordre de Cîteaux, du diocèse de Soissons, situe dans une contrée rem.. plie de forêts , et fondé vers l'an 1224 par Blanche de Castille , mère de St Louis ; a été détruit par la révolution de 1789.
ARGENSON (Voter d*). V. yotrr.
ARGENSONA ( Lu perce et Barthélemi ).
Nom de deux frères espagnols, nés à Barbastro au milieu du xv* siècle, et qui cultivèrent aveo succès les belles-lettres et la poésie. Ils ont beaucoup contribuée épurer la langue de leur pays, et à ramener en Espagne le goût de la bonne littérature.
ARGENT, s. m. (et. celt., ar, article ; cand, en composition gand , blanc; d'où en lat. argentum, et en fr. argent). Miner. Substance métallique qui, dans la classification des minéraux , est le type d'un genre dont les espèces principales sont : 1° l'argent natif, ou argent pur, métal blanc, assez dur, très-malleable, inaltérable à l'air, difficilement attaquable par les acides t si ce n'est par l'hydrogène sulfuré, susceptible de s'allier particulièrement avec le cuivre et le mercure, et d'un po.ds spécifique valant dix fois et demi celui de l'eau ; se trouve rarement sous la forme de cristaux réguliers ou de masses d'un volume considérable. Le plus ordinairement on le rencontre à l'état de rameaux ou filets minces, déliés , flexibles. On l'appelle aussi argent 'vierge. 2° Argent sulfure ; substance d'un gris noirâtre au dehors , d'un gris d'acier dans la cassure ; se montre en cristaux de forme .cubique ou octaedrique , souvent mêlé avec la galène, et contenant 86 parties d'argent sur 14 de soufre . très-ductile et se coupant au couteau en petites lames flexibles. L'argent sulfure est celui qui se trouve le plus abondamment dans les roches primitives; on en sépare le soufre par un feu doux. 3° Argem muriaté ou corné (chlorure) ; substance molle, demi-transparente, jaunâtre ou verdàtre, fusible à la flamme d'une bougie, et offrant 75 parties d'argent et 25 de chlore. L'argent muriaté est rare en Europe et commun en Amérique , où on le trouve par blocs au milieu des calcaires secondaires et des roches de grès. 4° Argent rouge (antimonié sulfuré) ; substance rouge ou d'un gris bleu , fragile, aisément réductible à la flamme du chalu rueau, et contenant ordinairement 23 parties d'antimoine, un peu moins de soufre, et le reste d'argent. L'argent rouge cristallise le plus souvent sous la forme rhomboïdale, et se trouve toujours dans les filons. Il y a encore un argent rouge qui diffère du premier en c ■ que l'arsenic s'y trouve a la place de l'antimoine.
— Les minerais d'argent se trouvent généralement dans les filons des anciens terrains stratifiés, des schistes argileux, des rochers volcaniques. L'europe a beaucoup moins de mines d'argent que l'Amérique; et dans l'Europe même, les contrées du Nord en fournis sent plus que celles du Midi L»s mines d'Europe donnent à peine 72.000 kilogr. d'argent tous les ans Ca n'est pas la 10' partie de ce qu'on retire des mines du Pérou et du Mexique. Dans ce dernier pays, le filon de Guanaxuato, appelé veine-mère, est le plus riche de l'univers; on en retire une valeur annuelle de 33,000,000 de francs.
— Métal!. Les métallurgistes divisent les minerais d'argent en deux classes : 1* ceux qu'on traite directement par amalgamation ou par fondage, pour en extraire l'argent; 2° ceux qu'on traite indirectement, en formant d'abord des alliages d'argent et de plomb, ou d'argent
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et de cuivre, pour dégager ensuite l'argent du cuivre ou du plomb par la'coupollation et la liquéfaction.
— Alliage d'ar.çent. Les seuls employés sont ceux de cuivre et d'or, qui constituent les monnaies et les objets d'orfèvrerie. La monnaie contient 000 'l'arpent sur 100 de cuivre ; les objeti de grosse orfèvrerie, 050 d'argent, les bijoux 800 ; la monnaie de billon ou les pièces de deux Bons et de six liards, 200.
— Technol. S'emploie au pluriel, lorsqu'on l'e prend pour fragment ou échantillon ; par exemple, on peut dire : De tous ces argents, celui-ci est le plus pur, le plus tin, le plus blanc.
— Après l'or et le platine, l'argent est le plus précieux des métaux. Mine, minière, minerai d'argent. Veine d'argent, barre, lingot d'argent. Argent vierge. Argent en œuvre, en feuilles. Tirer, fondre, affiner, battre, monnayer, marquer, travailler, ciseler, graver, guillocher l'argent. Argent fin, affiné, purifie, monnaye, travaillé, ouvragé, moulu, battu, trait, file, poli, oruni, plaqué, haché. Faux argent, argent faux. Areent à titre élevé ou à bas titre. Argent de bon ou de mauvais aloi. Monnaie d'argent. Jetons, médailles d'argent. Vaisselle d argent. Couverts d'argent. Plats, assiettes, flambeaux d'argent. Ouvrage d'argent massif. Toile d'argent. Galon d'argent. On n'y voyait que colonnes de marbre, que pyramides, que statues colossales, que meubles d'or et d'argent massifs. (Fén.) Le trône de Dagobert est d'argent doré, et repose sur des pieds de lion. (Spallart.)
— On appelle argent blanc toute monnaie fabriquée de ce métal, par opposition aux monnaies d'or et à celles de cuivre ; argent fin, celui qui a le moins, d'alliage; argent bas, celui qui est de beaucoup inférieur au titre ordinaire ; argent faux, du cuivre rouge recouvert de minces lames d'argent: argent tenant or, de l'or qui a perdu son nom et sa qualité pour être allié sur le blanc au-dessus de 17 carats ; argent de cendrée, poudre d'argent s'attachant aux lames de cuivre qu'on met dans l'acide nitreux qui a servi à l'affinage de l'or, et qu'on étend avec un peu d'eau ; argent-le-roi, celui qui est au titre légal pour l'orfèvrerie et le monnayage ; argent en fâte, celui qu'on a préparé pour le placer au creuset; argent en bain, celui qui est en fusion ; argent de rouf elle, celui qui, à l'essai, se trouve avoir 11 deniers 23 grains; argent en lames, celui qui a été aplati entre deux rouleaux et qu'on peut appliquer sur la soie au moyen du moulin ; argent trait, celui qu'on a réduit, en le passant par les filiètes, à la grosseur d'un cheveu ; argent filé, celui qui a été déjà appliqué sur la soie ; argent en feuilles, celui que les batteurs ont réduit en feuilles très-minces à l'usage des argenteurs ; argent en coquilles, celui qui résulte des rognures de l'argent en feuilles, et qui est employé par les peintres et les dessinateurs ; argent fin fumé , celui auquel on a voulu donner la couleur d'or en l'exposant à la fumée. Comme ce procédé peut cacher un dessein frauduleux, la loi le défend expressément, sous peine de confiscation et de 2,000 francs d'amende.
Argent de permission. Argent de change
dans plusieurs ci-devant provinces des Pays- Bas.
En France, on se sert du mot argent, pris
au figuré, pour designer l'ensemble du numéraire, sous quelque forme d'ailleurs qu'il existe et par quelque matière qu'il soit représenté. On dit, pour exprimer qu'une personne est riche : Cet homme a de l'argent. Pour indiquer la richesse du pays : L'argent est commun en France ; sans emporter d'autre idée que celle des espèces en circulation, or, argent, ou cuivre, et billets de banque.
L'argent du roi. L'argent du trésor. L'argent du fisc. L'argent des particuliers. L'argent de la France. Avoir de l'argent. Payer en argent comptant. Avoir de l'argent dans le commerce, dans une entreprise industrielle, à. la banque, en caisse, en bourse. Toucher de l'argent. Placer son argent. Manquer d'argent. Emprunter de l'argent. Prêter de l'argent. Amasser, entasser de l'argent. Avancer, fournir, dépenser de l'argent, son argent. Manger son argent. Prodiguer, semer , jeter l'argent. Perdre son argent au jeu. Etre âpre à l'argent. Tenir à l'argent. Aimer l'argent. Courir après l'argent, après sin argent. Avoir !> d'argent. Gagner beaucoup d'argent. Travailler pour de l'argent, se trouver court d'argent, etc. Etoffe d'argent. Dentelle d'argent. Oxyde d'argent. Nitrate d'argent. Chlorure d'argent. Argent fulminant. J'ai toujours pensé que le péché d'usure consistait a retirer plus d'argent qu'on n'en a prête. (Paso.) Dans une république marchande, on veut jouir de ses biens, et on croit tout trouver dans son argent. (lioss.) A lorec de sentir son argent grossir dans ses coffres. (La Bruy.) 11 leur donnait de V argent et des remèdes. (Fén.) Son argent lui est plus précieux que sa santé, que sa vie , que son «alut. que lui-même. (Mass.) Il y a. en général, une présomption défavorable contre ceux qui manient l'argent. INapol.) C'est par Varneni
Ïu'il faut tenir les hommes à argent. (Id.) .'argent est un bien mauvais maître, mais un fort bon serviteur. ( Bacon. ) Ceui qui croient que Varient fait tout sont sujets a tout faire ponr de Varqent. (Dict. de Max.) L'argent repaie toute chose. (La Font.) Ne faites pa lonn-nt l'aumône, faites la charité ; les oeuvres de miséricorde soulagent plus de maux que ['argtnti (J.-J Kouss.)
Secrétaire, greffier, procureur, m sergent. N'ont jamais pu, dit-on, tenir contre l'argent. (Camp.)
L'argent, l'argent, dit-on, sans lui tout est
[ stérile ; La vertu sans argent est un meuble inutile: L argent seul au palais peut faire un magistrat; L'argent en honnête homme érige un scélérat. (Boileau.)
— Locprov. et fam. Argent comptant porte médecine. L'argent adoucit les peines de la vie.
|| Jouer, y aller bon jeu, bon argent. Agir avec franchise, sans hésitation, sans détour. || Prendre pour argent comptant. S'en rapporter légèrement et sans examen à ce qu'on dit. || Avoir le drap et l'argent. Retenir la chose et le prix. || Mettre de bon argent contre du mauvais. Faire des avances avec la prohabilité de n'être pas remboursé. || Donner de l'argent en barre. Donner en paiement un effet de commerce ou une chose qui vaut autant que de l'argent. || Faire argent de tout. User de toutes les ressources pour se procurer de l'argent ou pour réussir dans quelque affaire. || Point d'argent, point de suisse. On ne réussit à rien sans argent. || Cet homme est un bourreau d'argent. Il prodigue, il dépense follement son argent. || Argent de jeu. Celui qui se gagne au jeu. || Argent de cartes. Celui que les joueurs mettent sous le chandelier à chaque partie, pour payer les cartes à celui qui donneà jouer. [| Argent sous corde. Celui qu'on met au jeu de paume, ou à un jeu quelconque. Etre cousu d'argent. || Avoir de l'argent à gogo. || Qui n'a point d'argent en bourse ait au moins miel en bouche. \\ Il est chargé d argent comme un crapaud de plumes |j L'argent est un bon serviteur et un méchant maître. || Argent comptant fuit plaider avocats. \\ Argent comptant porte médecine. || Argent d'autrui nul n enrichit. || Argent à l avare est supplice, au sage pauvre est bénéfice. || L'argent est rond, il faut qu'il roule. || Argent fait perdre et pendre gens. \\ Argent prêté ne doit être redemandé. \\ Il n'y a rien de plus éloquent que l'argent comptant. \\ L'argent n'a point de maître. || Les grands font sans argent ce que les petits ne peuvent faire avec de l'argent. \\ Qui a de l'argent a des coquilles, c'est-à-dire peut acheter ce qu'il lui plaît. || Argent mort. Celui qui ne porte aucun intérêt. || Argent comptant. Celui qu'on paie à l'instant même du contrat. || Argent mignon. Celui qu'on tient en reserve pour l'employer à volonté sans entamer ses revenus.
— On dit Un sac d'argent, pour Un sac plein d'argent.
— Poét. Argent, signifie, Flots argentés, onde pure et limpide.
Plus heureux s'il rencontre une rustique source,
Qui, libre dans sa course, Aime à lui prodiguer tout son liquide argent.
(Le Bkun.) Le char s'est arrêté près des murs de Pergame, Aux bords où le Scamandre epand ses flots d'ar- (Aignan.) [gent.
Le cristal d'un ruisseau qui rajeunit les prés, Et roule une eau d'argent sur les sables dores.
(DliLtLLE.)
— Blas. Toute couleur blanche dans les armoiries. Sans or et sans argent, dit-on proverbialement, il n'y a point de bonnes armoiries.
— Médec. Nitrate d'argent. Substance qui, réduite en fusion et coulée dans une lingotiere qu'on enduit d'un peu de suif, forme la pierre ii.fernale. V. pierre. Le nitrate d'argent cristallisé a été employé quelquefois à l'intérieur au commencement du ivu* siècle; abandonné depuis longtemps, il a été repris et remis en vogue en Angleterre et aux Etats-Unis comme puissant spasmodique, surtout contre l'epilepsie.
— Argent antimonié sulfuré noir. V. psa-
THUROSE.
— Argent chloruré. V. kiîhargyeik.
— Argent de chat. V. mica argentin.
— Argent merde d'oie. V. coiialt oxydé.
— Argent gris. V. cuivre gris.
— Argent vif ou vif-argent. V. MERCURE.
— Argent aururé. V. ou.
— Argent hydrargyré ou amalgame. V. merccre.
— Argent tellure. V. tellure.
— Argent antimoniuré. V. mscrase.
Argent séleniuré.V. sélénium.
— Argent et cuivre sulfures.V. stroméyérine.
— Argent et fer sulfures. V. steknrf.rgite.
— Argent arsénié. V . proustite.
— Lingot d'argent. V. lingot.
— Age d'argent. V. âge.
ARGENTAL (Ch.- Kv [.de l'Vrriol, comted').
Né à Paris en 1700, mort en 17S.S. Exerça d'abord la magistrature , puis se jeta dans la diplomatie. Reste obscur dans ces deux rarrierea, il se lia étroitement avec Voltaire dont il avait cte le camarade de collège, el mérita d'être appelé V dme damnés de ce philosophe, par l'excès de son enthousiasi <ugle-
ment de seide. Voiià toute sa célébrité,
ARGENTAI. , ALE. adj. Qui renferme, qui contient de l' irgent métallique.
ARGENT AN (en lat. argtntanum , et. eelt., arqant, argent, bel] ntrée). Georr.
Ville delà Basse-Normandie, chef lu n .l'air. du départ, de l'Orne, sur une emmenée au milieu d'une plaine fertile que l'Orne arrose. Fabriques
de toiles, d'étamines, d'étoffes légères, et de dentelles dites point a" Argentan.
ARGEIVTATE. s. m. Chim. Sel produit par l'oxyde d'argent combiné aveo une base salifiable.
ARGENTÉ , ÉE. part. pass. du V. Argenter. S'emploie adjectiv. Vaisselle argentée. Garde d'epee argentée. Flambeaux argentés. L'usure des pièces argentées se repare aisément et en peu de temps. (Lenorua.)
— Fig. Qui a l'éclat de l'argent. Le plumage argenté du cygne. Se dit aussi poétiquement en parlant do l'eau. Flots argentés. Lumière argentée. Front argenté. Cheveux argentés. Rayons argentés. La douce fraîcheur des ruisseaux argentés. (Rouss.) On dit aussi : Les rayons argentés de la lune. De son char argenté lançant les premiers feux. (Id.) Le soleil, la lune et les étoiles, argentés et dores, scintillent à travers les efflorescences des rameaux. (Th. Gautier.)
Vois ces arbres en fleur, de leur cime agitée, Verser sur les sillons une pluie argentée. (St-La.mbert.) La génisse apporta son nectar argenté, Aliment pur et doux, source de la santé.
— Gris argenté. Couleur grise , mêlée de blanc, qui lui donne de l'éclat. Des cheveux d'un gris argenté.
ARGENTER. v. act. 1" conj. (rad. argent}. Appliquer et fixer des feuilles d'argent sur des ouvrages en fer, en cuivre et autres métaux, en bois, en pierre, en écaille, sur toile, sur papier, pour donner à ces ouvrages l'apparence de l'argent. Argenter une assiette , un plat. Argenter des flambeaux. Argenter une coupe, un calice. Argenter des ornements en relief.
— On dit Argenter le bois, le métal, etc. On dit aussi Argenter sur bois, sur metau-x. Pour argenter sur métaux, on a recours au feu ; pour argenter sur bois ou sur d autres matières , on se sert de matières glutineuses sur lesquelles s'attachent des feuilles d'argent.
— Fig., en poés. Donner à quelque chose l'éclat, la blancheur de l'argent. La lune argentait les flots.
...Sur son char Diane ouvrant les cieux Argenté mollement les flots silencieux. (Lebrun.) Ce grand front chauve et cette barbe épaisse, Que tous les jours argenté la vieillesse.
(Malfil.) Ainsi plaît un Nestor, de qui Saturne argenté La rare chevelure et la barbe ondoyante. (Bereng.)
— s'argenter. v. pron. Etre argenté, recevoir le reflet de l'argent. Les métaux tels que le plomb ou l'étain, qui fondent avant de rougir au feu, ne peuvent pas s'argenter par le même procédé. (Lenorm.)
ARGENTERIE, s. f. (rad. argent). Toute vaisselle et autres meubles d'argent. Etre riche . en argenterie. Avoir beaucoup d'argenterie. Manger avec de l'argenterie. Etre servi en argenterie.
— Anciennement, le lieu où l'on versait les deniers publics s'appelait Argenterie.
— Ce mot a signifié aussi Danque.
— Autrefois, on nommait Argenterie, chez le roi , un fonds qui se faisait tous les ans pour parer à certaines dépenses extraordinaires. C'était aussi le garde-meuble -de la couronne.
— Dans les paroisses, on applique le mot d'argenterie au bénitier, à la croix, aux chandeliers et à tous les vases d'argent consacrés au culte catholique.
ARGENTEUII.. {Argentolium , Argentrolum , Argentotlum , dans les anciens monuments; et celt., ar, pierre; gan, blanche; toi, qui se coupe; il y a aux environs de ce bourg quantité de carrières de plâtre). Geogr. Gros bourg, aujourd'hui petite ville de France, à 10 kil. de Paris, sur la Seine, entre St- Denis et St-Gerniain, entouré de fosses et de murailles ; avait autrefois une célèbre abbaye de bénédictines, dont il ne reste plus que l'église.
ARGENTEUR , EUSE. s. Technol. Celui, celle dont le travail consiste à fixer l'argent en feuilles très-minces sur des métaux, et particulièrement sur le fer et sur le cuivre, et aussi sur des ouvrages en bois, en écaille, en papier, etc, pour donner à ces ouvrages toutes les apparences d'ouvrages d'argent. L'art de
l'nrgenteur est très ancien. Lenorm.) Parmi les métaux, c'est principalement sur le cuivre que l'argenteur exerce son art. (Id.)
ARGENTEUX, EU*E. adj. Quia beaucoup d'argent. Popul. et inusité,
ARGENTICO-AMMOMQliE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel argentique combiné avec un sel ammoniac.
ARGKNTICO-CAI.CIOUE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel argentique combine avec un sel calciquc.
ARGENTIGO-n.OMRIOlJE. adj. DU Chim.
Se dit d'un sel argentique combine avec un sel plombique.
AnGENTICO-POTASeiQUB. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel argentique combine avec un sel potassique.
ARGENTIC.O-SOHI(,M'E. ndj. m. Chim. Se dit d'un sel argentique combine avec un sel sodique.
ARGENTICO-STRONTIOUE.adj.m.Chmi.
Se dit d'un sel argentique combiné avec un sel
strontique.
ARGENTIER, s. m. (rad. argent). Technol. Nom par lequel on désignait anciennement les orfèvres et marchands ou fabricants d'objets d'argent, et en gênerai tous ceux qui faisaient le commerce de l'argent, comme les banquiers et les changeurs.
— Hist. du moyen âge. Argentier signifiait surintendant des finances. Jacques Coeur portait le titre d'Argentier de Charles VII.
— Se dit familièrement et en mauvaise part d'un prêteur d'argent. Une manière d'honnête homme , soi-disant argentier du maréchal de Schomberg. (Bussi.)
ARGENTIÈRE. s. f. (rad. argent). Mine
d'argent.
ARGENTIF, IVE. adj. Blanc comme argent.
Vieux mot inusité.
ARGENTIFÈRE, adj. des 2 g. (et. lat., argentum, argent; fera, je porte). Qui contient accidentellement de l'argent.
ARGENTIFIQUE. adj. des 2 g. Alchim. Qui a la vertu de faire de l'argent, de changer en argent. Sel argentifique.
ARGENTIN, s. m. Myth. Dieu des païens, qui présidait à la monnaie d'argent; il était fils à' JEsculon qui pçpsidait à la monnaie de cuivre, parce que la monnaie d'argent était venue après celle de cuivre. Je m'étonne, dit ironiquement saint Augustin , qu'on n'ait pas fait aussi un dieu Aurin, fils du dieu Argentin ; car la monnaie d'or a suivi aussi celle d'argent.
ARGENTIN , INE. adj. Qui a le son clair et retentissant comme l'argent. Son argentin. Cloche argentine. Voix argentine.
Les cloches dans les airs, de leurs voix argentines, Appellent à grand bruit les chantres à matines.
— Métal argentin. Cloche. Le son retentissant du métal argentin. (Bérang.)
— Fig. Dont la couleur blanche a quelque chose de l'éclat de l'argent. Plumage argentin. Source argentine,. Flots argentins. Ruisseaux argentins. Ondes argentines.
. . . Ces ruisseaux, ces sources argentines, En cascades tombant du sommet des collines. (Baour-Lorm.)
— Peint. Ton argentin. Effet de couleur qui rappelle le blanc de l'argent.
ARGENTINE, s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des rosacées. L'ajgentine a beaucoup de ressemblance avec les fraisiers ; ses feuilles sont couvertes d'un duvet blanc et soyeux ; ses fleurs sont jaunes et solitaires ; son suc rougit le papier.
— Ichthyol. Genre de la famille des salmonés, poisson n'excédant pas dans tout son développement 20 à 22 centimètres, et renfermant dans une vessie épaisse cette glu argentée qui sert à colorer les perles fausses.
ARGENTIQUE. adj. m. Chim. Se dit d'un oxyde et des sels qui ont l'argent pour base.
ARGENTO-FULMINIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide compose des éléments de l'acide cyanique, avec moitié autant d'oxyde argentique qu'il en entre dans l'argent fulminant.
ARGENTON. s. m. Chim. Alliage de cuivre, de mikel et d'etain. V. pacpono.
— aruenton. (et. celt., argen, rivière; ton, hauteur). Geogr. Ville de France, dans le Berri, département de la Creuse; divisée en deux parties par la rivière de la Creuse. Possédait un vieux château que Louis XIV fit démolir.
ARGENTURE, s. f. (rad. argent). Techn.
Ait, action d'argenter. Art d'appliquer des (enilles d'argent très-minces sur différentes matières, afin de leur donner l'apparence de ce métal. Méthode, procèdes d'argenture. Argentine solide. Argenture hachée. Aigenture sur métaux, sur bois, sur pierre, sur papier, sur toile, sur écaille. Obtenir une belle argenture. Fabriquer un ouvrage d'argenture. Travailler en argenture. Si l'usare détruit l'argenture en feuilles, il faut désargenter la pièce et l'argenter de nouveau. (Lenorm.)
t- Signifie aussi l'Argent en feuilles trèsminces que l'on applique. Lorsqu'on vent donner plus rie solidité à l'argenture, on hache la surface des pièces. (Lenorm.)
— On dit que l'arqenture est belle, lorsque les feuilles d'argent sont également et uniformément répandues partout et que le bruni est si parfait que l'osil ne peut distinguer une pièce argentée d'une semblable pièce en argent. L'argenture est mnur<iise lorsqu'elle présente des inégalités, que les feuilles employées ne sont pas d'argent de bon aloi, etc.
— Argenture au pouce. Celle qti on applique sur le cuivre par le frottement.
ARGENTURE, adj. m. Chim. Se dit de l'acide chiazupie, appelé aussi acide hydroarpentocyanique.
ARGIE. Myth. Fille d'Adrnste et femme ils l'olvnicc ; se "rendit célèbre par sa tendresse pour son époux, dntil elle enseveli) le cad malgré la défense du tyran Creon, uni la ni Les dieu la changèrent en fominne.
ARGIEN, EWF. n.l| et s. Qui habite Argos, qui concerne è.rgos et sis habitants poètes ont souvent donne le nom i'Argient à
ARG
tous les Grecs, bien qu'il n'appartienne qu'aux habitants de l'Argolide.
ARGIENNES. s. f. pi. Myth. Fêtes célébrées a Argos en l'honneur de Junon.
ARGILACÉ, EE. adj. (du XaX.argila, argile). Geol. Qui a la couleur de l'argile. || Bot. Se dit des végétaux qui vivent sur l'argile comme le champignon argilacé.
ARGILE, s. f. (du gr. l^ùXo^ ). Géol. Terre pesante, grasse, compacte, tenace et ductile lorsqu'elle est suffisamment humectée, durcissant à mesure qu elle sèche, sans que ses parties se séparent; prenant au feu une consistance ferme qui lui fait perdre la propriété de se délayer dans l'eau.
— Les géologues pensent que l'argile est produite par la décomposition des substances volcaniques ou de divers minéraux, tels que le porphyre , le granit, le basalte ; elle se trouve presque toujours par couche épaisse, plus souvent dans l'intérieur de la terre qu'à sa surface. Elle est tout à fait impropre à la végétation ; elle se vitrifie facilement.
— On distingue plusieurs espèces d'argiles : l'argile commune glaise ou argile figvline , qu'emploient les potiers et les sculpteurs; Yar-
?ile calcarifere, qui renferme de la chaux; argile à foulon, qui entre dans la préparation des laines; le kaolin, qui sert à composer la porcelaine ; Vargile ocreuse rouge , aussi nommée sanguine, dont on fait des crayons; l'argile plastique, qui sert aux statuaires. || On divise aussi les argiles en trois sections : 1* Argiles refractairet, où il entre du calcaire, du fer oxydé, du fer sulfure ; telles sont l'argile et le kaolin. 2° Argiles fusilles, telles que la figuline. la smectique, l'encreuse rouge ou jaune. 3° Argiles effervescentes, c'est-à-dire faisant effervescence avec les acides ; c'est la marne argileuse.
— Sous le rapport du gisement et de l'origine, il y a deux classes d'argiles; les unes, produit de la décomposition des roches du sol primitif, ne contiennent pas de débris organiques; ce sont les argiles proprement dites. Les autres, formant partie du sol secondaire, contiennent des matières de transport et de sédiment ; on les rencontre en masses stratifiées, où le silicate alumino-hydreux, base de la matière argileuse, se trouve mêlé au silice, au quartz, aux silicates de chaux, de magnésie et de fer qui, lorsqu'ils se trouvent en trop grande abondance , peuvent paralyser les qualités de l'argile.
— Argile inflammable. Roche à base de bitume gris, composée d'argile ordinaire, mélangée d'environ un tiers de bitume gris.
— Argile de Kimmeridge. Dépôt de marneux le plus récent de l'étage oolithique. Quelques géologues français la nomment aussi marne argileuse havriennt ou marne à gryphées virgules.
— Argile d'Oxford. Grand dépôt de matières argileuses et arenacées appartenant à l'étage oolithique, et place immédiatement au-dessous du calcaire à coraux.
— Argile phylladigène. V. boches argileuses.
— Argile salifère. V. sel gemme.
— Vase d'argile. Statue d'argile. Temple d'argile. Argile grasse, pure, molle, tendre, fragile, frêle, souple, obéissante, utile, précieuse, commune, grossière, simple, vile, modeste. On parvient à amender les sols sablonneux à l'aide des marnes grasses, des arqiles, des fumiers, etc. (Chapt.) (in l'orme de grosses boules avec l'argile ramollie par i'L-au et réduite en pâte. (ld.) Les coquilles les plus pesantes sont dans les argiles et dans les pierres. (Buff ) La t*te du colosse parait d'or, mais ses pieds sont d'argile. (Virey.) L'argile étant peine, on a soin de la cuire. (F. de Neufch.)
La molle et souple argile est moins obéissante Moins docile au potier qui la tourne à son (L. R,ic.) [gré.
L'argile, de l'alun cette source féconde, B'endurcus&ant au feu, se pétrissant dans l'onde.
(Delili.e.) L'a-t-on vu renverser votre case fragile? L'a-t-on vu menacer, dans leur temple d'argile Vos fétiches cruels?
(Chants du siècle.)
— On dit Une argile, pour un vase fait d'argile. Cette argile où sa main préparait ses repas, (fhom.)
— Se prend quelquefois pour la matière en général.
Adorateurs d'un bien fragile, Dupes d'un cœur ambitieux, Jnsques à quand un peu à'argile Charmera-t-il vos faibles yeux ?
(Le P. Cléric.)
— Fig. Kn poésie l'argile désigne la pauvreté, la médiocrité. On dit Des pénates d'argile pour un pauvre réduit ou une maison fort modeste.
Ma douce pauvreté me fait d'heureux loisirs ; Content sous mes foyers de voir la flamme agile Egayer vers le soir mes pénates d'argile. (Lebr.)
— Fig. L'homme est une frêle argile.
— Briser comme un vase d'argile. Briser avec facilité.
— 11 n'est pas jusqu'au plus mince grammairien de l'époque, jusqu'au plus petit lexicographe du temps, qui, arrivé au mot argile, ne s'anelepour vous dire d'un ton solennel que
ARGO
Voltaire a fait un solécisme en masculinisant ce mot, qui n'est et ne peut être que puis il vous cite ces deux vers :
Vargile par mes mains autrefois façonné A produit sur mon front l'or qui l'a couronné. (Voltaire.) Certes, en fait de genre, Voltaire en savait bien autant que ses critiques, et il leur a bien prouve qu'il n'ignorait pas qu'argile fût féminin. Mais s'il a eu recours a la masculinité, c'est que sa pensée voulait rendie l'harmonie conçue par son génie entre une couronne et un vase de terre, entre Agathocle roi et le simple potier. Lamartine nous offre la même harmonie. Lui aussi savait bien que argile est féminin, puisqu'il a dit :
La prière est le don sans tache et sans souillure
Que, devant l'autel du Très-Haut, L'homme doit présenter dans une argile pure
Et dans des vase3 sans défaut.
Cette féminité qu'il a partout admise, il la quitte dans la Mort de Socrate ; il a recours à la masculinité comme expression unique de la forer- avec laquelle le plus sage des philosophes de l'antiquité va quitter la vie :
Ce corps, vil composé des éléments divers, Ne sera pas plus moi qu'une vague des mers, Qu'une feuille des bois que l'aquilon promené, Qu'un argile pétri sous une forme humaine, etc. ARGILEUX, EUSE. adj. (du lat. argillosus). Qui est de la nature de l'argile, qui est forme d'argile. Sol argileux. Terrain argileux. Couche argileuse. Terre argileuse. Les irrigations fiequentes sont funestes dans les sols gras. compactes, argileux. (Chaptal.) Lorsque la marne est fortement argileuse, le feu la durcit et la rend sonore comme la poterie bien cuite. (Id.) Les terrains argileux s'éboulent fréquemment. (M. -Brun.) Les sols caicaires ont des propriétés et des vices opposes à ceux des sols argileux. (Chapt.) Le sol argileux est peu favorable au labourage, (ld.)
— Odeur argileuse. Odeur particulière qui se dégage par l'effet de l'humidité des roches argileuses, et même d'une foule de corps qui ne contiennent pas un atome d'alumine, ni même de silice à l'état moléculaire. Du quartz pulvérisé et trituré convenablement donne l'odeur argileuse.
ARGILICOLE. adj. des 2 g. (et. lat., argila, argile ; colo, j'habite). Hist. nat. Qui vit sur l'argile.
ARGILIFERE. adj. des 2 g. (du lat. argila, argile ;fero, je porte). Geol. Qui contient accidentellement de l'argile. Calcaire argilifère.
ARGILIFORME. adj. des 2 g. (du lat. ar~ gila, argile; forma, forme). Géol. Qui a l'aspect de l'argile. Trass argiliforme.
ARGILITE. Géol. V. roches argileuses.
ARGILLETTE s. f. Bot. Genre de mousses.
ARGILO-CALCITE. s. m. Miner. Syn de Marne.
ARGILO-FERRUGINEUX, EUSE. adj. Qui contient de l'argile et de l'oxvde de fer. Roches argilo-ferrugineuses. Infiltrations argiloferrugineuses.
ARGILO GYrSEUX, EUSE. adj. Qui contient de l'argile et du gypse. Dépôt argilo-gypseux.
ARGJLOÏItE. adj. des 2 g. Géol. Se dit des
roches dont la masse principale présente l'aspect de 1 argile. Roche argiloide. Pâte argiloïde. ARGILOLITIIE. s. m. (du gr. i.riu,.^, argile ; AiJoç, pierre). Geol. Dénomination donnée 1° à certaines argiles sédimentaires parvenues à un état d'endurcissement plus ou moins complet; 2° a des petro-silex décomposes ; 3" à des trachytes passes a l'état de tophrine.
< ARGfLOLITIHQUE. adj. des 2 g. (du gr. ipr'V/.o,, argile, et *i0o5, pierre). Qui est converti en argile dure.
ARGILO-MURITE. s. f. Miner. Synonyme d Argile légère. C'est la larme fossile de Fabroni.
ARGILOPIIYRE. s. m. (du gr. i„a\o< argile; nûp, p6ç, feu). Miner. Sorte de porphyre petro-silieeux décompose: trachyte et porphyre leucostinique passe a l'état téphnnique; variété de trachyte silicifère a pâte très-fine et d'un aspect terreux.
ARGILO-SARLONNEUX, EUSE. adj. Qui est forme d'argile et du sable. Terrain argilosablonneux.
ARGILO-TOURRKUX, EUSE. adj. Formé d argile et de tourbe.
ARGINUSES ou ARG1IVOUSES. Géogr. anc. Petites îles près des côtes de l'Asie-Mineure, au S.-E. de Lesbos. Conon, gênerai athénien, y défit la flotte lacedemonienne, 40b ans av. J.-C.
lonsUGIOILE' S" m- Entom- EsPèce de papil- ARGIRITE. s. f. V. argyrolithe.
ARGrROLITUE. s. f. V. argtrouthk.
^A„R^°HS\m- <du „?r- «Pï°<. léger, par antiphrase). Hist. anc. Myth. Nom du navire qu. transporta dans la Colchide Jason et ses compagnons partant pour conquérir la toison d'or Apres 1 expédition, ce navire fut consacre à Neptune et a Minerve qui l'enlevèrent et le placèrent au ciel, transforme en constellation. ARGO-RUCCI N . s. m. Moll. Espèce de mollusques du genre ranolle.
AKGO
ARGODERME. s. m. (et. gr., iPfèî, argus, et Stpi*a, peau). Moll. Genre de mollusques bivalves comprenant lès spondyles et les peignes.
ARGOLASIE. Bot. Genre de plantes du cap de Bonne-Esperance, le même que le genre lanarie.
ARGOLIRE. Géogr. Territoire du royaume puis de la republique d'Argos, pays du Péloponnèse, qui avait l'Arcadie à l'Ouest, la mer Egée à l'Est, et Sparte au Sud.
ARGOLIDE. adj. (du lat. argolida). Crust. Qui lessemble à un argus. || argoliues. s. f. pl- Crust. Famille d'entomostracés .ayant pour type le genre argus.
ARGOLIQUE. adj. des 2 g. Qui est del'Argolide, qui appartient à l'Argolide ou à Bes habitants.
ARGON, s. m. T. de chasse. Bâton ou morceau de bois plié en arc dont on se sert pour prendre des oiseaux.
ARGONAUTACÉ, EE. adj. Moll. Semblable à l'argonaute. || argonautaoices. s. f. pi. Famille de mollusques, ayant pour type le genre argonaute.
ARGONAUTE, s. m. (et. gr., dPfJç, par antiphrase , prompt; et »aÙT>]ç, marin). Hist. anc. Myth. Nom par lequel on désigne les princes grecs qui s'embarquèrent avec Jason pour la Colchide, sur le vaisseau Argo, vers l'an 1263 avant J.-O. un demi-siècle environ avant le siège de Troie, afin de conquérir la toison d'or, Le nombre des argonautes est porté à 52; leur expédition a été chantée par les plus grands poètes de l'antiquité ; on présume que ce fut une expédition commerciale, et que la toison d'or est une fiction pour représenter le bénéfice du commerce des laines, qui sont très-belles dans la Colchide.
— Moli. Genre de mollusques céphalopodes, dont la coquille univalve et uniloculaire a un peu la forme d'une nacelle et qu'on connaît sous le nom de nautile pyraeé. L'argonaute se trouve dans la Méditerranée et dans la mer des Indes. Il paraît prouvé que le poulpe de l'argonaute ou l'ocythoe est parasite de sa coquille. [I argonautes, s. m. pi. Entom. Groupe de papillons diurnes.
ARGONAUTIER. s., m. Moll. Nom donné par Lamarck à l'animal de l'argonaute.
ARGONAUTIQUE. adj. des 2 g. Qui se rapporte aux argonautes et à leur expédition. || argonautiqoes. s. m. pi. Titre de deux poèmes, l'un grec, l'antre latin, dont le sujet est l'expédition des argonautes.
ARGONNE (Forêt d'I Hist. de Fr. S'étend depuis Sedan jusqu'à Passavant , dans une longueur de 55 kilom. ; est célèbre dans nos fastes militaires par la def-nse de Dumouriez et la retraite de l'ai mee prussienne.
ARGOrE. s. in. (et. gr., iPTèç, inactif; TO0{, pied). Entom. Genre de coléoptères tetramères ayant pour espèces principales : l'argope Bicolore, l'argope nigritarse, etc.
ARGOPIIYLI.E. s. m. (et. gr., iPT4ç, blanc; ^Waov, feuille). Bot. Genre de la famille des encacees, bel arbrisseau de la Nouvelle-Ecosse, à feuilles dont la sui face intérieure est couverte d'un duvet d'un blanc d'argent.
ARGOPirVLLÉ. ÉE. ad), des 2 g. Bot. Qui lessemble à l'argophylle. || argophtllees. s. f. pi. Bot. Groupe de plantes fonde sur le genre argophylle, et place à la suite des saxifrageesescailoniees,.
^ ARGOS. (pr. ar-ghoss). Géogr. Capitale 'de l'Argolide, au pied d'une colline, est l'une des plus anciennes villes de la Grèce ; fut fondée par Inachus, environ 18J2 ans avant J.-C. Nom de la Grèce, dans Homère. Un des anciens noms du Péloponnèse.
ARGOSTEMME. s. f. (et. gr., ifT4?J blanc; «Tt|i|io, couronne). Bot. Genre de la famille des rubiacees rondelétiées, herbe de l'Asie equatonale.
ARGOT, s. m. Langage de convention en usage parmi les filous, les vagabonds, les mendiants, et en général, parmi tous les individus suspects, qui ont intérêt à se communiquer leurs pensées et leurs projets sans crainte d'être entendus par ceux qu'ils redoutent. Argot allemand. Argot français. Argot bohémien. Origine de l'argot. Terme d'argot. Connaître l'art;ot. Parler l'argot. Nos chroniqueurs romanciers et dramaturges' modernes se sont voués a l'étude du hideux, et pour mieux nous initier aux mystères de la vie des bandits, ils en empruntent jusqu'à l'argot. (Moreau.)
— argot. Hortic. Extrémité d'une branche morte qui demande à être coupée. On dit mieux ergot.
— Par extension , se dit quelquefois des termes particuliers qu'adoptent . entre eux les gens d'une même profession. L'argot des coulisses. L'argot des compagnons. L'argot de la chicane.
— Fig. Il sait, il entend l'argot. Se dit d'un homme adroit, intelligent, mais en même temps fourbe et fripon.
ARGOTE, EE. part. pass. du v. Argoter.
ARGOTER. v. a. 1" conj. Hortic. Couper une branche à un ou deux yeux au-dessus de sa mère branche ; couper l'extr mite d'une branche.
ARGOTIER, ÈRE. subst. Celui , celle qui parle l'argot, un argot. Ce mot est. trivial.
ARGOTIQTJE adj. des 8 g. Qui tient de
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l'argot, qui concerne l'argot. Langage argoti que. Conversation argotique. Termes argotiques. Un glossaire de la langue argotique pourrait être fort 'utile pour la police surtout. (N. de P.)
ARGOTISER. v. n. 1" conj. (rad. argot). Parler argot, parler l'argot.
ARGOTISME, s. m. Locution qui appartient a Targot. Inusité.
ARGOULET. s. m. Anc. milic. Arquebusier , carabin , espèce de chevau-léger c hussard.
— Fig. et ironiq. Homme de peu de valeur, homme de rien. C'est un argoulet, un pauvre argoulet, un chetif argoulet. Ce mot est inusité.
ARGOUSIN. s. m. (du celt. arghm , voir surveiller). Bas-officier chaigé de la garde deî forçats dans les bagnes.
ARGOUSSIER. s. m. Bot. Genre de la famille des eleagnees, arbrisseau indigène, épineux, portant de jolis boutons et un beau feuillage argenté. Dans les jardins , on fa.t des haies d'argouss'ier ; dans les dunes, on s'en sert pour prévenir l'écoulement des sables.
ARGOVIE. Geogr. Canton de la Suisse; se compose de l'ancien Aargau bernois, du comté (je Bade, des bailliages libres de Keller et de Frlckthal, et des villes pareillement libres de Laufenbourg et de Rhnifelden ; est sépare au nord du grand-duche de Bade par le Rhin ; est borne de tous les autres côtes par les cantons de Zug, de Zurich, de Lucerne , de Bâle , de Soleure et de Berne. Sa longueur est de 48 kil. sur 40 de large; popul. 148,000 hab. On y trouve 11 districts, subdivises en 48 cercles. Climat tempère, sol fertile, céréales abondantes ; fabriques d'étoffes de soie et de coton, de toile, de coutellerie, de cuirs, etc. Mines de fer, de houille, de tourbe dans les montagnes. Bains sulfureux très-frequentes à Bade.
ARGU, UK. adj. (du lat. argutus). Fin, subtil, ruse. Vieux mot inusité.
ARGUATION. s. f. (pr. ar-gu-a-ci-on ; du latin arguere, prouver, démontrer). T. de prat. Action d'arguer une pièce de faux.
ARGUE, s. f. (pr. arghe). Techn. Sorte de filière à l'usage des tireurs d'or et d'argent, à travers laquelle on fait passer les lingots pour les amincir en les étirant.
— Bureau public où les tireurs d'or portent tous les lingots à dégrossir.
ARGUE, EE. (pr. ar-ghé) part. pass. du t. Arguer. S'emploie adjectivement. Passé à l'argue.
ARGUEL. s. m. Bot. Arbrisseau de la famille des apocynees, dont les feuilles sont employées au Caire pour falsifier le séné.
ARGUER, v. a. 1" conj. (pr. ar-ghé). Techn. Passer a l'argue. On argue l'or et l'argent pour les dégrossir. Ce verbe est inusité: on dit plus communément Tirer à l'argue ou Passer à l'argue.
— s'arguer, v. pron. Etre passé à, l'argue. ARGUER, v. a. 1" conj. (pr. ar-ghu-é ; dn
latin arguere, prouver, démontrer). Contredire, reprendre, accuser. Arguer tout le monde.
— Ce verbe n'est plus usité qu'en T. de pratique , dans cette phrase : arguer un acte de faux.
— Pris neutralement dans le langage ordinaire, il signifie Tirer une conséquence d'un principe ou d'un fait , d'un titre. Arguer avec raison. Arguer mal à propos.
— Ce verbe a fait le sujet de plusieurs discussions. Les uns veulent un tréma sur l'u dans toute la coujugaison, les autres sur l'e ou sur l'i. Le Dictionnaire de l'Académie tranche la question assez lestement. L'u se ptvnonce, y est-il dit, et voila tout. Quant au tréma, il n'y figure sur aucune lettre. 11 nous semble pourtant que le tréma est aussi nécessaire que sur aiguë. Autrement comment faire la différence de son entre j'argue etj> targue ? Ce signe est d'autant plus indispensable qu'en son absence ii y a confusion entre le verbe arguer, signifiant Accuser, et arguer, terme d'orfèvrerie. Laissons donc les avocats argiler [argh-u-él et les orfèvres arguer (ar-ghé). Dans l'es personnes ou gu est suivi d'un e muet ou d'un t on doit donc surmonter cet e ou cet ? d'un tréma. Dans les autres cas, mitiez le tréma sur Vu. J'arguë. J'arguais. Nous arguions. J'arguërai. Argile.
ARGUEUX, EUSE. adj. (pr. ar-gu-eu; du lat. arguere, reprocher). Qui tient du reproche, de l'offense. Paroles argueuses.
ARGUILLE ou ARTILLE. Crnith. Nom vulgaire du traquet motteux. V. traquet.
ARGUTLLONNEUX , EUSE. adj. (pr. argu-i-ion-neu; du lat. arguere, chicaner, disputer). Enclin à la dispute, à la chicane, qui est plein de subtilités Vieux mot.
ARGULE. s. f. Crust. Genre de crustneésuceurs ayant pour type l'argule foliacée ju oc trouve sur le corps des têtards de greuouille et des epinoches.
ARGULIDE. adj. des 2 g. Crust. Qui ressemble a une argule. || argclides. ». f. p. Famille de crustacés, ayant pour type le ifltxo argule.
ARGUMENT, s. m. (du lat. argumeniurn, formé de arguere, montrer; rad. gr. «PtA;, clair). Philos. Mot géner.que qui exprime les divers genres de preuves ou de raisonnements
AftGU
dont on se sert pour établir une proposition. Sou» le rapport de l'origine ou du principe, on distingue les arguments déduits de la raison et les argumenta fondes sur une autorité positive; relativement à la forme, on divise les arguments en syllogisme , enthymème, dilemme, induction, etc. V. cliacun de ces mots. Argumeut en forme. Argument clair, précis, concluant, poissant, invincible, irrésistible, décisif, yctoneux, peremptoire. Argument captieux, sophistique. Faux argument. La force. la solidité d'un argument. Faire un aigument. Pousser, apporter, produire un argument. Résoudre, détruire, éluder, rétorquer un argument. Faire valoir un argument. Tout ce que les uns ont pu dire pour montrer la grandeur de l'homme n'a servi que d'un argument aux autres pour conclure sa misère, (l'asc.) C'est ce que disait saint Jérôme; l'argument s'est fortifié depuis. (Boss.) Je voudrais qu'ils eussent des raisons claires et des arguments qui portent conviction. (La Bruy.)C)h! le bel argument, digne de leur école I (Boil.)
Armé du fer, saisi d'un saint emportement, Dans un cïeur obstine plonger son argument. (L. R'ac.J
— Argument en forme. Syllogisme construit dans toutes les règles de la logique.
— Argument naturel ou extrinsèque. Celui que l'on trouve tout fait, comme un texte de loi, la jurisprudence des arrêts, les actes authentiques, etc.
— Indice, conjecture. L'opinion qu'on a de a probité de quelqu'un est an grand argument
en sa faveur. J'en tire un argument contre lui. (Acad.)
— Argument dialectique. Celui qui n'est fondé que sur des preuves relatives, qui, par conséquent, n'est pas capable de déterminer absolument la conviction.
— Argument ad hominem. Celui qui s'attaque directement à la personne même à qui on l'adresse.
— Argument cornu. Ane. log. V. dilkmme.
— Syn. du mot Sommaire, pour indiquer en peu de mots le sujet d'un livre, d'un discours, d'une histoire, etc.
— Espèce de prologue fort en usage chez les anciens, et dont on voit encore quelques exemples dans nos auteurs dramatiques du commencement du mi" siècle, contenant l'exposition sommaire du sujet d'une pièce de théâtre.
— Astron. Quantité de laquelle dépend une équation, une inégalité ou une circonstance quelconque du mouvement d'une pla-iète. || Argument de latitude ou d'inclinaison. Distance d'une planète a. son nœud ascendant. || Argument annuel. Distance du soleil à l'apogée de la lune. \\ Argument de l'équation du centre. Distance à l'aphélie ou à l'apogée.
ARGUMENTANT, s. m. Celui qui dans un acte public argumente contre le répondant. Le premier, le second, le troisième argumentant. Les argumentants.
ARGUMENTATEUR , TRICE. s. Celui,
celle qui aune a argumenter. Se dit toujours en mauvaise part. Argumentateur perpétuel, continuel. Fatigante argumentatrice.
ARGUMENTATION, s. f. (du lat. argumentatio, preuve). Action d'argumenter, art de présenter des arguments. Bonne argumentation. Solide argumentation. F'aible, mauvaise, pauvre, maladroite argumentation. Traité , règles de l'argumentation. Briller, exceller dans 1 ar-
f;umentation. Renverser par son argumentation es objections d'un adversaire. Se troubler pendant l'argumentation. Perdre le fil, la suite de son argumentation. Tandis que ses contemporains se livraient aux subtilités pédantesques de l'argumentation scolastique , Montaigne donnait de l'engouement à la. raison, des grâces à la sagesse. (Droz.) On a dit quelquefois, comme exemple d'une argumentation invincible : 11 faut qu'une porte soit ouverte ou fermée. On a oublié les portes entr'ouvertes. (A. Karr.)
— Signifie aussi l'ensemble des arguments on preuves qu'on fait valoir à l'appui d'une discussion, d'une prétention, d'une affaire.
ARGUMENTER, v. a. 1" conj. (du lat. argumentari, prouver, démontrer). Faire un ou plusieurs arguments. Argumenter selon les règles. Argumenter en forme. Argumenter contre quelqu'un. Argumenter contre une proposition.
— Prouver par des arguments. Argumenter faiblement. Argumenter victorieusement. Ar-
nmenter avec, vigueur. Argumenter habilement, adroitement.
— Tirer des conséquences d'une chose à nne autre. En ce sens on dit Argumenter de. Argumenter de la possibilité a l'effet, de la puissance à l'acte, de l'effet à la cause. On peut toujours argumenter de l'acte à la puisa mais non de la puissance à l'acte. (Acad.) [/acte dont on argumente est nul dans la forme et au fond. (Id.)
AIIGCS. Myth. Prince argien , surnommé Panaptts ou tout i/eux , parce qu'il avait cent yenx qui ne Be fermaient que successivement et alternativement; fut charge par Junon de la gi de d'Io, s>' laissa endormir par Mercure, qui le tua. Junon prit tous les yeux d'Argus, et elle en orna la queue et les ailes un paon.
--«. m. F.ntoin. Genre de papillons diurnes d'un b.au bleu, voltigeant sur les bruyères et ■ur les prairies.
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— Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des
gallinacés, ainsi nommé à cause des yeux qui sont répandus sur son plumage. L'argus diffère du paon par le nombre plus petit de reetnees et l'absence d'ergots aux tarses. 11 se trouve dans les contrées méridionales de l'Inde et n'a pas ete naturalise eu France ; sa chair est tresdelicate.
— Ichthyol. Genre de poisson de la famille des leptosomes, remarquable par ses formes et la vivacité do ses couleurs. L'argus est trèspeu connu en Europe.
— Erpét. Petit serpent de Guinée sur lequel on remarque un double rang de taches en forme d'yeux. |l Petit lézard d'Amérique d'une belle couleur bleu de ciel, avec des taches semblables sur tout le corps, la tête et la queue exceptées.
— Petit coquillage du genre porcelaine, sur lequel on remarque des taches comme des yeux.
— Fig. Homme clairvoyant, qu'on ne peut abuser ni tromper. Avoir des yeux d'argus. C'est un argus.
— Homme jaloux, parce que la jalousie exige une surveillance continuelle.
— Espion, surveillant. L'amour-propre n'est un argus que pour les autres. (S. Dubay.)
— Arachn. Genre de la famille des araignées, groupe des sédentaires retitèles.
— Erpet. Espèce de lézard de la section des améives. || Espèce de couleuvre.
ARGUT, UTE. adj. Vieux mot qui signifie Subtil. Qui chicane, qui ergote.
ARGUTEUR. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères ayant pour espèces principales l'arguteur rubnpede, l'arguteur roux, l'arguteur dorsal, etc.
ARGUTIE, s. f. (pr. ar-ghu-ci; du lat. argutta ; formé de argutus, fin, délié, pointu). Raisonnement pointilleux, subtilité de langage, argument sophistique. S'emploie ordinairement au pluriel. Vaines arguties. Faire des arguties, de misérables arguties. N'opposer que des arguties. Laisser de cote les arguties. Tout cela ne sont que des arguties et des subtilités métaphysiques qui ne sont d'aucun poids auprès des principes fondamentaux adoptes par ma raison. (J.-J. Rouss.)
ARGUTIEUX, EUBE. adj. (pr. mr-gu-ci-eu).
Qui s'occupe d'arguties.
ARGUZE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la
mësserschmidie.
ARGUZIE. Bot. Syn. du genre tournefortia. V. ce mot.
ARGYCTE. Ichthyol. V. trachyptkre.
ARGYE. s. m. Ornith. Genre de merles à grandes jambes ayant pour type l'argye bridé.
ARGYIJE ou ARGYI.I.. Géogr. Comté de l'ïlcosse méridionale , se prolongeant sur la mer, dans un espace d'environ ICO kilom. de eûtes entrecoupées de golfes et de bois. Sol coupé de lacs à l'intérieur; 'erres labourables formant à 'peine la 20' partie de la surface du comte. Capitale, Inverary, petite ville a l'extrennte du golfe de Fyne. Population de tout le comté, 100,000 hab.
ARGYIXE. s. f. (nom d'un duc A'Argyle). Bot. Genre de la famille des bignoniacees argyliée3, plante du Chili.
ARGYNÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble à l'argye. || arovnkhs. s. f. pi. Sous-famille de la famille des saxlcolidées , comprenant deux genres de merles à plumage noir mêle de brun marron et de blanc.
ARGYNNE. s. f. (du gr. âfrvwoç, surnom de Vénus). Entom. Genre de lépidoptères diurnes. Beaux papillons des bois, qui se laissent difficilement approcher.
ARGYNNinE. adj. des 9 g. Entom. Qui ressemble ou qui tient à l'argynnS. || arctn- NIDRS. s. f. pi. Tribu de lépidoptères diurnes comprenant les genres urgynne , melitee et agraulis.
ARGYRANTHÈME. adj. des 2 g. [et. gr., ipppoî, urgent; ivSoî, fleur). Rot Qui a des fleurs d'un blanc d'argent. Croton aipyrunthème.
ARGYRASPIDE. s. m. [et, gr., im: ■-, , argent ; d<nrl; , bouclier). Hist. anc. N lequel on désigne des soldais macédoniens auxquels Alexandre donna des boucliers d'argent en récompense de leur bravoure. Les argyraspides étaient des troupes légères et formaient le second corps de l'armée, la phalange Ionienne formant Le premier.
ARGYRATES (Jeux). Hist. anc. Combats ou jeux ne faisant partie d'aucun culte, et dans lesquels le pin du vainqueur était un objet d'argent.
ARGYRE. s. m. [du gr. ipYUpoç, argent). Entom. Genre de diptères brachocères, dont le corps est couvert d'un épais dure! d'un éclat remarquable, et quia pour t-. gyre diaphane d'Europe.
ARGYREK. s. f. [du gr. Aprupitoc, d'argent). Bot. Genre de la tain
l'Asie tropicale, arbrisseau volubile que l'on cultive comme ornement de serre chaude.
— arrvri'k. s. m. Entom. Genre de lépidoptères diurnes, de la Cam • llonides.
ARGVnÉlOSE. s. m. (du gr. ippf.los, argenté). Ichthyol. Genre de poissons dont le corps est revêtu d'une peau fine, satinée, sans
ARGY
écailles, brillante comme l'argent. L'argyréiose habite les côtes orientales de l'Amérique ; sa chair est fort bonne à manger. Le type de ce genre est l'argyréiose vomer.
ARGYRÈ.IE. s. f. Bot. Espèce de convolvulus de la Chine.
ARGYRII1ES. s. f. pi. frad. gr., ipppo«, arpent). Miner. Familles de minéraux qui ont pour type l'argent.
ARGYRITE ou ARCYROLITITE. s. f. (et.
gr., âpyvpo; , argent; UOo; , pierre). Miner. Noms de la lithologie ancienne qui se rapportaient sans doute à des minerais argentifères, dont on ne peut connaître l'espèce, faute de désignation suffisante.
— Entom. Genre de diptères athéricères, insecte de petite taille, dont l'abdomen est garni d'un duvet soyeux argenté.
— aroyritks. 3. m. pi. Antiq. Combats, jeux où les vainqueurs recevaient un prix d'argent.
ARGYEOCEPIIALE. adj. des 2 g. (et. gr., ip-fupsî , argent; n^'M • tête). Hist. nat. Qui a la tète d'un blanc argentin.
ARGYROCIIETE. s. f. (pr. ar-gi^ro-tè-te; et. gr., ijTupu; , argent ; x»'"!, soie ou chevelure ). Bot. Plante formant une section du genre parthénion ,dela famille des composées.
ARGYROCOME. s. f. (et. gr., iprupot, argent; x6|mi, chevelure ). Astron. Espèce de comète de couleur argentée, jetant plus d'ecla-: que l'héliocomète.
— Bot. Plante de la famille des composées, du cap de Bonne-Espérauce, dont les fleurs sont couleur d'argent.
ARGYROCRATIE. s. f. (et. gr., appf°«. argent ; xp ivo; , puissance). Aristocratie des richesses.
ARGYRODAMAS. s. m. (et. gr., âot-upoç, argent; à^'oqi.i;. invincible). Miner. Sorir. if talc couleur d'argent qui résiste au feu le plus violent.
ARGYROIIONTE. s. m. Ichthyol. Poisson du genre des sciènes.
ARGYROGONIE. s. f. (et. gr., ?pri>po<, argent , -[ovo; , génération). Alchim. Pierre philosophale : sel argentifique.
ARGYROLÉPIS. s. f. Jet. gr., «prupoî, argent; Xtiuç, écaille). Bot. Section du genre héliantheme, comprenant des sous-arbrisseaux couverts d'une pubeseence furfuracée.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, dont toutes les espèces son', remarquables par l'éclat de leurs couleurs et par les raies et les taches argentées dont leurs ailes sont ornées.
ARGYROLITIIE. s. f. Miner. V. aroyrite.
ARGYROLOHE. s. m. (et. gr., ôpyjp»î, argent ; Xofiiov , cosse). Bot. Genre de la famille des légumineuses, arbrisseau ou sous-arbrisseau de l'Afrique australe.
ARGYROMÉLANOS. s. m. (et. gr., apppoç, . argent; (xi/.ct; , noir ). Miner. Nom que les anciens donnaient à un miner-al que l'on croit être la chaux sulfatée nacrée.
ARGYROMIGE. s. m. ( du gr. ip-pP0!"',']* , mêlé d'argent). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes , réuni communément au genre élachiste.
ARGYRONÈTE. s. f. (et. gr., âprvpo5 , argent, vtui, je file). Arachn. Genre de la famille des araignées, ayant pour type l'argyronete aquatique, dont les mœurs sont très-curieus. s, et qui se trouve particulièrement dans le nord de l'Europe. L'argyronete aquatique, condamnée à vivre au sein des eaux et ne pouvant respirer que l'air atmosphérique, secrète une matière soyeuse qu'elle étale et dont elle se fait une cloche quelle remplit d'air.
ARGYROPEE. s. f. (et. gr., iprupos, argent ; itu>Uu>, je faisV Alchim. Art de faire de l'argent avec un métal inférieur.
ARGYROPÉLÈQUE. s. m. (et. gr., imi< , argent ; i!lXi«u;, hache). Ichthyol. Synon.de Sternoptyx.
ARGYROPIIORE. s. m. (et. gr., iprupoç, argent ; ??p?5, qui porte.) Médec. Espèce d'antidote autrefois en U
ARGYROPHTIIALME. adj. des "g. (et. gr., ipvupo; , argent; - if. Zool. Qui a lis
yeux d'un blanc d'argent. Merle argyrophthalnie. •
ARGYROPHYXLE. adj. des 2 g. (et gr., ôpfuoo; , argent ; »0a*ov, feuille). Bot, Qui a les feuilles couvertes d'un duvet serre, blanchâtre rit. Croton argyrophyllr.
ARGYROPIIYTE s. f. [et. gr.. iprvp»!, argent; twtov, plante). Bot. Syn. d'Aigyro.\yphe.
AR*GYROrRATE. s. m. (et. gr., *prupo«, BTgi ni, -; 'tr;, vendeur). Banquier, changeur, marchand d'argent.
ARGYROPTERE. s. m. (et. gr., oUtuooç, argent : -Ttfo« , aile). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'argyn lathonien, orne de taches d'argent, et habitant la Uongi
AP.GYEOPYGE. adj. des 2 g. (et. g-., âpvu- , derrière : Oui a ['extrémité orras,
ARGYROSE, s. f. [rad. gr. •;•.,--■., argent)
Miner. Minerai argentifère, d'un aspect nietal-
■ t d'une couleur | L argyrose est légèrement ductile, peut so cou-
ARIA
per au couteau, et renferme 0,871 d'argent et 0,129 de soufre.
ARGYROSÉTIE. s. f. (pr. or-gi-ro-ce'-tif
et. gr., ipppoç, argent; ern, (nrtàî, teigne). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
AEGYROSTIGMÉ, ÉE. adj. (et. gr., aprupoç, argent ; in^ua. , tache). Bot. Se dit d'une plante dont les fleurs sont marquées ça et là de taches blanches. Begone argyrostigmee.
^ ARGYROSTOME. adj. des 9 g. (et. gr., âpp>p°«> argent; a-.6\ia., bouche). Hist. nat. Qui a la bouche d'un blanc d'argent. Turbot argyrostome.
ARGYROTHAMNE. s. m. (et. gr., <xoT<ipo5, argent, Sà^vo; , rejeton). Bot. Arbrisseau de la Jamaïque. C'est probablement le même que l'argythamne. V, ce mot.
ARGYROTOZE s. m. (du gr. ipy..ip<SToE.oî , qui porte un arc d'argent). Entom. Genre de lépidoptères uoeturnes, ayant pour type la tordeuse de Bergumnn. V. tortbix.
ARGYROXYPIIE. s. f. (et gr. , ipfupoï, argent; Eioiov, épétt). Bot. Genre delà famille des composées, ne'be vivace a tige épaisse des iles Sandwich , et dont les feuilles, ayant la forme d'une epée , sont couvertes de poils argentés.
ARGYRYTIIROSE. s. m. (et. gr., âpY"P°î, argent}. Minerai designé ordinairement par le nom d argent rouge et d'argent antimonie sulfure. L'argyrythrose, assez rare en Europe, abonde au Mexique; c'est l'une des trois combinaison» naturelles du sulfure d'argent avec celui d'antimoine ; il offre 0,589 parties d'argent, 0,229 d'antimoine, 0,166 de soufre, 0,016 de scories.
ARGYTIIAMNE. s. f. (et. gr., ipT6? , blanc, 8à|ivs;, arbuste). Bot. Genre de la famille des euphorbiacees , arbuste des Antilles, couvert de poils blanchâtres.
ARI1EUMATIOUE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv. ; p'tûpia , fluxion). Pathol. Qui n'a été atteint ni de fluxion, ni de rhumatisme.
ARIIINE. s. m. (et. gr., i priv.; <tv, 0ivo5 , narine). Entom. Genre de coléoptères tetraruères, ayant pour type l'arnine languissant, originaire du Bengale.
ARHiriS. s. m. (et. gr.,ipriv. , Judç, éventail). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type l'arhipis coureur de Cayenne
ARHIZE. adj. des 2 g. (et. gr. , à priv., AiÇa, racine). Bot. Sans racine, sans radicule. Haruizes. s. f. pi. Division des végétaux prives d'embryon et par conséquent de radicule.
ARIIIZOm.ASTE. adj. des 2 g. (et. gr. , ipiÇoç, sans racine; Biair»;, bourgeon). Bot. Qui germe sans produire de radicule. Ce mot est oppose à rhizoblaste, et se dit des embryons qui restent caches sous terre lors de leur germination, et sont prives de racines.
ARIIOPALE. s. m. (et. gr., d priv. ; iciitaXov, massue). Entom. Genre de lépidoptères diurne^ ayant pour type l'arhopa'.e a poils frises, de la Nouvelle-Guinée. 1 1 Genre de coléoptères tetrameres, ayant pour type l'arhopale rustique, de France et d'Allemagne.
ARIIYNQUE. s. m. (et. gr., i priv.; ft-not, bec). Entom. Genre do coléoptères tétran ayant pour type l'arhynque pâle de l'Amérique Septentrionale.
ARHYTHME. adj. des 9 g. (et. gr., i priv. JiiOiièî, mesure). Pathol. Se dit du pruls, lors' qu'il n'est pas règle.
ARIA. s. f. (de l'ital. aria, air). Mus. Morceau de chant composé four une seule personne, avec accompagnement d'orchestre et quelquefois aussi de chœurs chautants. || Au pluriel, Des ariaM.
— ARIA, Géogr. Nom d'une province do l'ancienne consistait en déserts, mais renfermait une vallée extrêmement fertile. L'ancienne capitale, aujourd'hui Herat, fait partie du Kaboulistan. l#s plaines de l'Aria sont couvertes de ruines, et habitées par des Turcomans, des Persans, des Boukhares, presque tous nomades.
ARIA. s. m. Embarras. Amas d'objets entasses pêle-mêle en désordre. Faire beaucoup d'aria pour peu de chose.
ARÎ V CATTIVA on MA LA ARIA, mots italiens qui sigiiiïrnt mauvais air). Les Italiens désignent par ce nom les émanations marécageuses qui produisent des fièvres pernu ; et dont llnfluence s'exerce principalement aux environs des malais Pontins. A Rome n Varia cattiva se fait quelquefois sentir dans !a ville basse.
ARIAtINE. s. f. Ararhn. Genre d'nrai qu'on réunit communément au genre dysi
ARIANE, Myth. Fille de Minos, doc e le peloton de fil qui le guida pou» sortir du labyrinthe, après la défaite du Mi- DOtaure. H Astron. Etoile place.' dans la Couronne boréale.
AU1 WISMK s. m. rad. slrt'u»), Tlist. rcli*. Il, aie d Vriui 1 I ""' '•
négation, dans la Trinité, de la roimAi tialih • ■'" le
ri'
aie qui ait existe et qui puisse jnn
dansl Bglise. Selon Anus, le Verbe était bien
la parole de U
pas éternelle; elle avait été seulement
avant toutes les ■• I tUIM.
ARID
ARIARATHE. Hist anc. Dix rois de Oapnadoce ont porté ce nom ; le plus célèbre est Ariarathe VI (surnommé Philopatar ou aimant son père), qui régna de l'an 168 à l'an 129 av. J.-C
ARIAS (Benoît). L'un des plus savants théologiens espagnols du svi" siècle; r,é dans 1 Estrauiadure, en 1527, et mort en 1598.
ARIRERT. Fils de Clotaire II et frère de Dagobert. || aridert i". Roi de Lombard ie . l'an 625. || aribert ii. Duc de Turin, vers l'an
ARICA. Géogr. Au ivi* siècle, port et ville opulente de l'Amérique Méridionale, fut renversée par un tremblement de terre en 1605. Aujourd'hui petit village dont les maisons sont couvertes de chaume.
ARICIADÉ, ÉE. adj. Annél. Semblable à l'aricie. || ariciauées. s. f. pi. Famille d'annélides setigères errantes, ayant pour type le genre ancie.
AKICIE. Hist. anc. Myth. Princesse du sang royal d'Athènes, de la famille des Pallantides , chassée du trône par Thesee ; devint la femme d"Hippolyte, lorsque ce prince eut été ressuscité par Esculape.
— aricie. s. f. Entom. Genre de diptères brachocères, ayant pour type l'aricie mouche, d'Europe.
— Annél. Genre d'annélides setigères errantes, ayant pour type l'aricie entrelacée d'Europe.
ARICIEN, EJVNE. adj. Annél. V. ariciadé.
AIUCIIVE. s. f. Chim. V. arécine. || aritines. s. f. pi. Entom. Tribu de diptères de la famille des muscivores, divisée en aricines terrestres et en aricines littorales ou aquatiques.
AIUD. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du rhombus.
ARIDE, adj. des 2 g. (du lat. aridus, sec). Qui est dépourvu d'humidité. Sol aride. Terre aride. Sables arides. Roches arides. Montagnes arides. Herbes arides. Saison aride. 11 va dans des lieux arides cherchant du repos, et il n'en trouve point. (Evangile.) L'autruche confie son nid aux sables arides des déserts. (B. de St-P.) Combien de pays arides ne sont habitables que par les saignées et par les canaux que les hommes ont tires des fleuves. (J.-J. Rouss.)
— Par extension, signifie Stérile, parce que, dans la nature, la stérilité vient surtout du défaut d'humidité.
— Fig. Qui produit peu et difficilement. Esprit aride. Imagination aride. L'esprit de l'homme ne demande qu'à s'instruire ; quoique aride dans les commencements , il devient bientôt fécond par l'action des sens. (Condill.)
— Qui manque de sensibilité. Cœur aride. Ame aride.
— Qui prête peu aux développements. Sujet aride.
— Qui manque d'agrément. Conversation aride. Pour moi de tels sujets sont arides et secs. (Berchoux.)
— Vérité aride. Vérité grave , sérieuse , haute, qui demande de l'application et de la puissance d'esprit, qui exclut tout essor de la part de l'imagination. Les vérités mathématiques sont des vérités arides.
D'arides vérités quelquefois trop épris, J'espérais de Newton déchiffrer les écrits. (L. Rac.)
— T. de dévot. Ame aride. Ame qui n'est point arrosée des eaux de la grâce divine, qui n'a point de goût pour la prière, qui ne sent ni onction ni aurait dans l'exercice des pieux devoirs.
— S'emploie substantiv. pour désigner Ce qui est aride. Omiss. des dictionn. L'aride n'est point agréable. (Lamotte.)
— Syn. comp. arioe. sec. Dn lieu est aride quand il manque habituellement d'humidité ; les déserts de l'Afrique sont arides. Un lieu est sec quand il est momentanément privé d'humidité: la terre est sèche à l'époque des fortes chaleurs.
ARÏDED. Astron. Etoile qui paraît former la queue du Cygne dans la constellation de ce nom.
ARIDEE. Frère naturel et successeur d'Alexandre le Grand.
ARIDIFOLIÉ, ÉE. adj. Jet. lat. , aridus, sec ; folium , feuille). Bot. Qui a les feuilles sèches. || aridikoliées. s. f. pi. Classe.de plantes dont les feuilles sont généralement sèches, comme les éricinées, les épacridees, etc.
ARIDITÉ, s. f. (du lat. ariditas ; rad. aridus, sec). Sécheresse, défaut d'humidité. L'aridité du sol, du terrain. L'aridité des champs, des prés. Madrid est, comme Rome, entouré d'une campagne déserte, d'une aridité, d'une sécheresse et d'une désolation dont rien ne peut donner l'idée. (Th. Gauthier.)
— Fig. Défaut d'abondance, de développements. L'aridité d'un orateur. L'aridité de l'imagination.
- Défaut de variété, d'images. L'aridité du style. La façade ne faisant aucune espèce de saillie sur le corps du monument, ns rompt en rien Varidité de la ligne. (Th. Gauthier.)
— Manque des qualités propres à exciter, à attacher, à émouvoir. L'aridité d'un sujet. L'aridité d'un ouvrage. Il sentit lui-même l'aridité fastidieuse de son trnvail. (M.-Brun.)
AIUM
— Absence de charme, d'attrait, d'agrément. L'aridité de la conversation.
— Défaut de sensibilité. L'aridité du cœur. L'aridité de l'âme.
— Fig. S'emploie ordinairement au pluriel, comme terme de dévotion, pour exprimer une espèce de dégoût, d'ennui ou d'indifférence, que les gens de monde éprouvent souvent dans la pratique des devoirs de religion. Les aridités de la dévotion. Les aridités de la prière. Les aridités de l'âme.
, — Pathol. Aridité de la peau, de la langue. Etat de sécheresse qui, dans quelques maladies, rend la peau, la langue rude au toucher.
— Aridité des cheveux. Couleur lanugineuse des cheveux, qui paraissent couverts de poussière.
ARIRURE. s. f. (rad. lat. aridus, aride, desséche). Pathol. Etat de maigreur, de dessèchement, de consomption du corps , et plus souvent d'un membre seul.
ARIE. s. f. Bot. Syn. du genre Alisier.
— arie. s. m. Entom. Genre de diptères ayant pour typa l'arie fulvicrure, qui se trouve en France au printemps.
ARIEGE. (en lat. aurigera, qui roule des paillettes d'or ; formé de ailrum, or ; gero, porter). Géogr. Départ, de France comprenant, l'ancien comté de Foix, le Donnezau, le Cousserans, et plusieurs communes du Languedoc; il est ainsi nomme de la rivière qui le traverse. Borne au N. et à l'O. par la Haute- Garonne, à l'E. par l'Aude, au S. par la chaîne des Pj'rénees, au S.-E. par le départ, des Pyrénées-Orientales. Superficie, 454,808 hectares; revenu territorial, 10,000,000 de fr. ; contributions, 860,612 fr.; popul., 251,000 'hab. Envoie trois députes à la législature. Se divise en 3 arrond. communaux, Foix , préfecture, Pamiers et Sawt-Girons , comprenant 20 cantons et 3sb communes. Fait partie de la 10' division militaire et du ressort de la cour royale et de l'académie de Toulouse. Le sol est une terre forte, calcaire, sablonneuse, couverte de forêts, de montagnes et de pâturages. Eaux minérales thermales très-abondantes ; mines d'alun et de fer; céréales abondantes; excellentes mules. Climat tempéré.
ARIEL. s. m. Mamm. Quadrupède de l'Arabie, de la grosseur d'une gazelle.
ARIEIV, ENNE. adi. et s. Celui, celle qui suivait l'hérésie d'Arius. V. arianisme et ARir/s. Les ariens se divisèrent bientôt en plusieurs sectes, qui se condamnèrent mutuellement ; ils ont été nommes anomiens , exuconliens, eusébiens, photiniens, eudoxiens, acaciens , eunomiens , macédoniens , sliens , psatyriens et duhens. Les ariens combattent l'Eglise, mais ils se combattent aussi les uns les autres; qui ne voit là, comme dans un miroir, les branches infinies de sacramentaires , de luthériens, de zuingliens, de calvinistes, d'aceord contre l'Eglise, peu d'accord entre elles, et qu'on n'a jamais pu réunir? (Péliss.)
— S'emploie adjectivement. Un prince arien. Un évoque arien. Secte arienne. Proposition, doctrine, hérésie arienne. On a accusé les auteurs de la version de Mons d'avoir traduit le premier verset de l'Evangile de saint Jean d'une manière arienne, en mettant : et le Verbe était avec Dieu, au lieu de, et le Verbe était en Dieu. (Péliss.)
— arien, enne. adj. et s. Géogr. Qui est né dans l'Aria ou dans la ville qui porte ce nom ; qui appartient à l'une ou à l'autre et à leurs habitants. || Langues ariennes. Langues que l'on croit dérivées du sanscrit.
ARIES ou ARIÈS. s. m. Astron. V. bélier.
ARIÉTHV. s. m. Bot. Synon. de Cypripède.
ARIETTE, s. f. (diminutif à'aria, air). Mus. Petit air détaché, léger et gracieux, tenant le milieu entre la romance et la chanson. Très en usage au xvn* siècle, les ariettes ont passé de mode. L'air ou l'ariette de bravoure était ce que nous appelons air à roulades. Les airs, au xvi" siècle, s'appelaient tous des chansons.
ARïGE (St). Évêque de Gap en 570, mort en l'an 604. On célèbre sa fête le 1" mai dan3 la Provence et le Dauphiné.
AR1GOT ou LARIGOT. V. larigot.
ARILE. s. m. Entom. Genre d'hémiptères héteroptères, ayant pour type l'arile dentelé, du Brésil.
ARILLAIRE. adj.-des 2g. Bot. Qui a le caractère, la forme d'une arille.
ARILLE. s. f. Bot. Enveloppe, prolongement du cordon ombilical des graines. || Partie charnue de certains fruits, comme ceux du fusain. || Paroi interne du péricarpe, comme dans la fraxinelle. || Tégument .propre de la graine, comme dans le café.
ARILLE, EE. adj. Bot. Qui est pourvue d'une arille. Graine arillee. La graine du fusain est arillèe. (Lav.) Les plantes monopétalées n'ont jamais leur graine arillee. (Id.)
ARIHIA1VE. Myth. pars. V. ahrimane.
ARIMANON. s. m. Ornith. Nom d'une petite espèce de perruche.
ARIMASPES. (et. scyth. an, un; maspos , œil). Hist. anc. Peuples anciens dont l'existence est incertaine. On croit qu'ils habitaient une contrée voisine de la Scythie ou de la Sarmatie, et que leur nom vient de ce que, pour diriger leurs flèches. avec plus de justesse. Us visaient en fermant un œil.
AKIS
ARIMATÎIIE. Géogr. anc. Ville de la Judée, à 40 kil. de Jérusalem ; n'offre plus que des ruines sous le nom de Rama.
— arimatmie ( Joseph d' ). Obtint de Pilate le corps de Jesus-Chnst, pour l'ensevelir.
ARIMER. v. a. T. d'épingl. Ajuster le poinçon sur l'enclume.
ARINE. t. f. Entom. Genre de diptères, ayant pour type l'arine obscure, des environs de Saint-Sauveur.
AKIiVruOD. Géogr. Chef-lieu de canton du départ, du Jura, arrond. de Lons-le-Saulnier. 1,750 hab.
ARIORARZANE. Hist. anc. Roi de Pont, fut élu par le peuple, soutint la guerre contre Milhridate, céda la couronne à son fils, vers l'an 52 av. J.-C.
ARIOCARrE. s. m. Bot. Genre de la famille des cactées.
ARIODNE. s. m. Entom. Synon. du genre Ergolis.
ARIOLE. s. m. (du lat. ariolus, devin). Sorcier, devin. Vieux mot.
ARIOLER. v. n. (rad. lat. ariolus, sorcier). Faire le devin, prédire par les sorts. Vieux mot.
ARION. Hist. anc. Myth. Poète et musicien, né dans l'île de Lesbos, vers l'an 650 av. J.-C; inventa le dithyrambe et fut le plus habile chanteur de son siècle. Il ne nous est resté qu'un fragment des poésies d'Arion.
— arion. Cheval que Neptune fit sortir tout enharnaché du sein de la terre, d'un coup de son trident, lorsqu'il disputait à Minerve le droit de nommer la ville de Cecrops.
— arion. s. m. Moll. Genre de limaces rouges ayant un pore muqueux à l'extrémité du corps. L'arion est commun dans les lieux humides en France et en Allemagne.
ARIONE ou ARJONE. Bot. Synon. du genre arjoone.
AIUOSO. adv. (de Vital, aria, air). Mus. D'une manière brillante, soutenue, en développant et appropriant bien le chant à l'air.
ARIOSTE (Louis). Célèbre poète italien, né dans le duché de Modène, en 1474 , auteur de VOrlando jurmso; a composé aussi des comédies, des satires, des sonnets, des ballades, des chansons et des madrigaux.
ARIOVISTE. Chef des Marcomnns lorsque Jules César pénétra dans la Gaule ; rechercha d'abord l'amitié des Romains, puis se déclara contre eux, et fut complètement battu par César, l'an 58 av. J.-C. Arioviste se sauva, et survécut très-peu de temps à sa défaite.
ARISARE. s. m. Bot. Genre de la famille des aroïdees, plante vivace des régions méridionales de l'Europe.
ARISARÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'arisare. || aiusarées s. f. pi. Sous-famille de plantes aroïdti'fs dracunculinées.
ARISÈME. s. f. (et. gr., i=t,, arum; «V, sang). Bot. Genre de la famille des aroïdees, ayant pour type l'arisème estragon, herbe du Japon et de l'Amérique du Nord, dont les feuilles sont parsemées de taches rouges.
ARISER. v. a. Mar. V. arriser.
ARISH. s. m. Métrol. Mesure itinéraire de Perse.
ARISPH. s. m. Astron. Nom de la belle étoile qui se trouve à la queue du Cygne.
ARISTANDRE. Fameux devin de la fin du IV" siècle avant J.-C. Prédit à Philippe de Macédoine qu'il aurait un fils dont le courage serait égal à celui d'un lion.
ARISTARCÎIÉEIV. s. m. (pr. a^ris-tar-Ttéein). Hist. Membre de l'école fondée à Alexandrie par les disciples d'Aristarque ; cette école dura deux siècles.
ARISTARQUE. Habile astronome, né à Samos vers l'an 320 av. J.-C. || Critique célèbre né dans la Samothrace 160 ans av. J.-C. 11 a publie des remarques sévères, mais justes, sur Homère, sur Pindare, sur Aratus et sur d'autres poètes.
— Fig. On dit Vn Aristarque, pour, Un critique éclairé et judicieux.
— S'emploie quelquefois ironiquement. L'Aristarque d'un journal. Faire l'Aristarque.
— On a aussi nommé Aristarque plusieurs livres de critique.
ARISTARQUER. v. n. Faire l'Aristarque, faire le critique sévère.
ARISTE. s. f. Bot. Syn. d'Arête.
ARISTÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a une ariste ou arête. Se dit de tous les organes qui sont munis d'un appendice en forme d'arête. Anthère aristee. Feuilles aristées. Glume aristée. Bractées aristees. Fruit aristé.
— Entom. Antennes aristées. Celles dont le dernier article porte un poil.
— Ichthyol. Dont les écailles sont relevées de deux arêtes.
ARISTÉE. s. f. (du lat. arista, épi, barbe, poil). Bot, Genre de la famille des iridées, du cap de Bonne-Esperance.
— aristée. Myth. Fils d'Apollon et de la nymphe Cyrène. || aristee l'Ancien. L'un des plus grands géomètres de l'antiquité; maître ou ami d'Euclide et contemporain d'Alexandre.
— Astron. Nom de la constellation Ophiuchus,
ARIS
ARISTELLE. s. f. (diminutif à'ariita, areto, poil). Bot. Genre de plantes diatomacées, herbe habitant les eaux douces et parasite inr les filaments de la conferve gloruéree.
ARISTÉNIE. s. f. (rad. lat. arista, barbe, poil). Annel. Genre de la famille des amphinorues, ayant pour type laristenie tachée d'Egypte.
ARISTIDE. Hist. anc. Athénien célèbre par sa grande réputation de justice et de probité; fut l'ennemi constant deî'hemistocle, par rivalité d'amour-propre et de gloire suivant les uns, par zèle patriotique suivant les autres ; fut banni d'Athènes, par application de la loi d'ostracisme, et surnomme plusieurs fois le Juste par acclamation. Sa maison, ouverte à toute la jeunesse d'Athènes, était une école publique de politique et de sagesse. Il mourut dans un âge avance sans laisser de quoi faire ses funérailles. || Rhéteur grec et prêtre de Jupiter, né en Mysie, vers l'an 129 de J.-C. || Philosophe athénien du second siècle, se convertit au christianisme et publia en faveur des chrétiens une excellente apologie. || Peintre de Thèbes, con temporain d'Apelles, dans le iv' siècle avant J.-C.
— Aristide, s. f. (rad. lat. arista, barbe de blé). Bot. Grand genre de la famille des graminées, comprenant enviion 80 espèces, annuelles ou vivaces, étrangères à l'Europe.
ARISTIFORME. adj. des2g. (et. lat., arista crête , arête ; forma, forme). Bot. Qui est er forme d'arête.
ARISTIPPE. Philosophe célèbre, disciple de Socrate, né à Cyrène en Afrique, vers l'an 435 avant J.-C, fut le fondateur de la secte des cyrénaïques, qui ne s'attachaient qu'à la morale, fort peu à la logique, et laissaient de côté la physique comme une science impossible à pratiquer.
ARISTORULE. Nom commun à six princes juifs et à plusieurs autres personnages, parmi lesquels on distingue : Aristobuïe 11 , fils d'A lexandre Jannee, qui usurpa la couronne sur son frère aîné, fut battu et fait prisonnier par Pompée. || aristobole. Philosophe juif, de l'école péripatéticienne, célèbre par ses commentaires sur les livres de Moïse. 1 1 Un des généraux d'Alexandre, dont il écrivit l'histoire.
ARISTOCRATE, subst. (et. gr., V. AaiSTOcratie). Qui est partisan de l'aristocratie, du gouvernement aristocratique.
— Le mot aristocrate a été employé révolutionnaiiement durant la Révolution française de 1789, pour désigner tous les nobles, tous les privilégiés, tous les prêtres, tous ceux qui, sans avoir de privilège de caste ou de position sociale, se montraient attachés à l'anciecae monarchie.
— Fig. Éphise est une aristocrate de vertu ; elle ne parle qu'à des gens qui en ont, comme elle, seize quartiers. (Le pr. de Ligne.)
— S'emploie adjectivement. Etre aristocrate. Paraître, se montrer aristocrate. Brutus n'était qu'un aristocrate ; il ne tua César que parce que César voulait diminuer l'autorité du sénat pour accroître celle du peuple. (Napol.)
ARISTOCRATIE, s. f. (pr. a-ri-sto-craci; et. gr., âoiTT?;, le meilleur; et xpàtoç , force ou puissance). Polit. Gouvernement où le pouvoir souverain est exercé par un certain nombre d'hommes considérables. Dans une aristocratie, les corps des nobles donnant les suffrages, ces suffrages ne peuvent être trop secrets. (Montesq.) Ferdinand II fut près de changer l'aristocratie allemande en une 'monarchie absolue. (Volt.) L'aristocratie et le clergé sont les maîtres de l'Espagne. (Napol.)
— L'aristocratie anglaise est véritablement une institution dans la constitution monarchique de l'Angleterre. Partout ailleurs, il y a des nobles, des gentilshommes, des grands, comme individus isolés ; dans quelques pays une noblesse, comme en Autriche et en Russie , une grandesse comme en Espagne ; mais une aristocratie, nulle part. En France, il n'y a pas même de noblesse légalement constituée, et à qui appartiennent quelques droits, ne fussent-ils qu'honorifiques.
— L'aristocratie, dans les républiques, n'est plus une institution ; c'est elle qui est proprement le souverain. Ni la démocratie, ni l'aristocratie ne sont des gouvernements libres par leur nature ; la liberté n'est que dans les gouvernements modérés. Aristocratie ancienne. Aristocratie féodale. Aristocratie moderne. Se déclarer pour ou contre l'aristocratie. Se soustraire à l'aristocratie. Lois, conditions de l'aristocratie. Aristocratie de la naissance. Aristocratie de la richesse. Aristocratie bourgeoise. Aristocratie des talents. Aristocratie héréditaire. La naissance et la fortune sont des conditions d'aristocratie, mais elles n'en sont pas les seules conditions. (Moreau.)
— Aristocratie souveraine. Celle qui est une forme de gouvernement.
— Aristocratie sujette. Celle qui n'est qu une institution dans le gouvernement.
— Aristocratie aristotélique. Gouvernement du petit nombre.
— En France, ce mot signifie aujourd'hui la tendance d'une fraction de la société a s'élever au-dessus des autres fractions.
— Signifie aussi les grands d'un État, la classe noble et privilégiée.
— S'emploie au pluriel. Nous avons à la fois ciriq a six aristocraties, différentes Je Dating
ARIS
ARIT
ARLE
ARIV1A
de caractère et de condition : l'aristocratie de la naissance, celle de la fortune, de la banque, de l'industrie, du talent, des fonctions, de la pairie. (Moreau.)
ARISTOCRATIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient à l'aristocratie, qui est propre a l'aristocratie. Gouvernement, état aristocratique. Puissance aristocratique. Classe aristocratique. Le patriciat, depuis longtemps, était frappé d'immobilité; et Sylla avait abdique pour tout le corps aristocratique. (Ballanche.)
— Fig. Manières aristocratiques. Manières nobles, dignes, grandes, fières.
— Se prend quelquefois en mauvaise part. Affecter des manières aristocratiques. Prendre un air aristocratique, un ton aristocratique.
ARISTOCRATIQUEMENT. adv. D'une manière aristocratique. Gouverner, conduire un Etat aristocratiquement.
— Fig. Avec grandeur, avec hauteur, avec fierté. Traiter les gens aristocratiquement. Traiter les choses aristocratiquement.
ARISTOCRATISÉ, ÉE. part. pass. du v.
A/istocratiser. S'emploie adjectivement.
ARISTOCRATISER. V. a. 1" conj. Polit. Donner une forme aristocratique, en parlant d'un gouvernement.
— Rendre aristocrate, en parlant d'une personne à qui l'on inspire les idées , les goûts , les manières de l'aristocratie.
— s'aristocratiser. v. pron. Prendre la forme aristocratique, en parlant d'un Etat.
— Embrasser le parti, les idées des aristocrates, en parlant d'un individu.
ARISTO-DÉMOCRATE. subst. Polit. Partisan de la forme de gouvernement appelée aristo-démocratie.
ARISTO-DÉMOCRATIE. s. f. (pr. dé-mocra-tie ; et. gr., ip «no?, le meilleur ;érjnoî, peuple ; x(x»to{ , force). Polit. Forme de gouvernement où le pouvoir se partage entre les nobles et le peuple. Tels furent le gouvernement de Carthage après la mort de Didon, et celui de la république romaine, lorsque le peuple y eut obtenu le droit d'avoir ses tribuns et de porter au consulat un homme sorti de ses rangs.
ARISTO-RÉMOCRATIQUE. adj. des 2 g.
Polit. Qui concerne l'aristo-democratie.
ARISTOLOCHE, s. f. (et. gr., ipunoç, excellent; et ^ojita, lochies). Bot. Genre de plantes dicotylédones , auquel les anciens attribuaient la vertu de faciliter l'écoulement de» menstrues et la sortie de l'arrière-faix. L'aristoloche est une herbe ligneuse, quelquefois parasite, dont on distingue cinq espèces principales : l'aristoloche ronde et l'aristoloche clématite , communes en France ; l'aristoloche anguicidc et l'aristoloche serpentaire, toutes deux exotiques et étant un très-bon spécifique contre la morsure des serpents ; l'aristoloche siphon, formant de très-beaux berceaux dans les jardins.
ARISTOLOCHE, ÉE. adj. Bot. V. aristo-
LOCUIÉ.
ARISTOLOCHIACÉ, EE. adj. Bot. V. ARISrOLOCHIÉ.
ARISTOLOCHIÉ, EE. adj. Bot. Qui ressemble à l'aristoloche. || ARisTOLocmÉEs. s. f. pi. Famille de plantes dicotyledonées, plantes herbacées ou souvent arbrisseaux grimpants, se rencontrant dans la zone intertropicale de l'Amérique, ainsi que dans les zones tempérées des deux hémisphères.
AR1STOLOCHIQUE. adj. et s. m. Médec.
Se dit des remèdes propres à faire couler les lochies.
ARISTOPHANE. Le plus célèbre des poètes comiques du théâtre grec, vivait à Athènes dans le v* siècle avant J.-C, et fut contemporain de Socrate, d'Alcibiade, de Périclès, de Platon, d'Euripide. 11 composa 56 comédies, sur lesquelles 11 sont arrivées jusqu'à nous. Aristophane a reproduit merveilleusement dans ses comédies le caractère athénien ; elles sont le tableau vivant de sa nation et de son siècle. Il est le Molière des Athéniens, comme Molière peut être appelé l'Aristophane de la France.
ARISTOPHON. Célèbre peintre grec, contemporain d'Aristophane.
ARISTOTE. Philosophe, médecin, naturaliste célèbre de l'antiquité , fondateur de l'école péripatéticienne; naquit à Stagyre, en Thrace, l'an 384 avant J.-G. 11 fut le précepteur d'Alexandre. 11 s'appropria avec une grande puissance de génie toutes les connaissances de son époque et en étendit les limites. La doctrine philosophique d'Aristote repose »ur la perception extérieure et sur l'expe- •ience, par opposition à celle de Platon, qui fait uaître nos perceptions d'une idée prototype préexistante. En tout il procède par l'analyse et arrive à la synthèse; c'est là le besoin impérieux de son esprit, le trait caractéristique de ion génie. 11 a composé un grand nombre d'ouvrages dont la majeure partie s'est conservée, et qui tous sont des méthodes parfaites d'observation, de classification, de critique, de théorie. Logique et dialectique , physique et psychologie , métaphysique et théologie , morale , politique et économie , rhétorique , histoire naturelle , il a tout embrassé et tout mat que au coin d'une supériorité incontestable. Sans doute , les sciences naturelles otit lait d'immenses progrès depuis \i
mais on n'en pourrait pas dire autant de la philosophie, surtout en dehors de l'école religieuse, qui avait en quelque sorte christianisé Aristote. La meilleure édition des œuvres d'Aristote est celle de M. Bekker, publiée sous les auspices de l'Académie de Berlin, offrant un texte revu d'après quelques manuscrits et une traduction corrigée, Berlin, 1831 etsuiv., 3 vol. in-4% suivis d'un volume de commentaires grecs, choisis par M. Brandis.
ARISTOTÈLE. s. f. Bot. Genre de la famille des composées, réuni actuellement au genre othonne.
ARISTOTÉLICIEN, ENNE. adj. Conforme à la doctrine d'Aristote.
— s. m. Partisan de la doctrine d'Aristote.
ARISTOTÉLIE. s. f. (rad. Aristote, consacré à la mémoire d'Aristote). Bot. Genre de la famille des homalinées, selon d'autres des cscalloniées, ou enfin regardé par plusieurs comme formant le type d'une famille distincte, les maquinées. L'aristotélie est un arbrisseau à petites fleurs verdâtres, indigène du Chili ; ses baies sont mangeables, et l'on en prépare une boisson vineuse.
— aristotélies. s. f. pi. Fêtes instituées par les habitants de Stagyre , en l'honneur d'Aristote. '
ARISTOTÉLIQUE, adj. des 2 g. Qui se rapporte à Aristote ou à sa doctrine.
ARISTOTÉLISER. v. n. 1" conj. (rad. Aristote). Raisonner à la manière d'Aristote ou suivant les principes d'Aristote.
— Fig. Raisonner avec entêtement , par allusion ù l'entêtement de l'école pour les opinions d'Aristote. •
ARISTOTÉLISME. s. m. Philos. Doctrine d'Aristote. Vers le xnr siècle, l'aristotelisme prit le nom de scolastique, et régna dans les écoles jusqu'en 1630, où il fut vigoureusement attaqué par Gassendi. Descartes lui porta le dernier coup en 1640.
ARISTOXÈNE. Philosophe grec , né à Tarente dans le iv" siècle avant J.-C. Fut disciple d'Aristote, dont il outragea la mémoire.
ARISTULÉ, ÉE. adj. (rad. lat. arisla, arête). Bot. Muni d'une très-petite arête.
ARITHMANCIE. s. m. V. arithmomancie.
ARITHMÈME. s. m. (du gr. «plO^a, nombre). Entom. Genre de coléoptères hetéromères, ayant pour type le mylabre à dix taches.
ARITHMÉTICIEN, ENNE. s. (du gr. dpcS- |a»itixo5, habile dans l'art de calculer). Qui sait ou qui enseigne l'arithmétique. Etre un bon arithméticien , un savant aritùméticien , un pauvre arithméticien.
ARITHMÉTIQUE, s. f. (du gr. «ipiS^ , nombre ; lipi), science). Science des nombres. 11 y a deux sortes d'arithmétique , l'une considère les nombres en général, sous le rapport de leurs lois ; c'est l'algèbre proprement dite, ou, selon l'expression de Newton , l'arithmétique universelle ; l'autre a pour objet les nombres considérés en particulier, sous le rapport de leurs faits ; c'est l'art de calculer, l'arithmétique vulgaire.
— Les peuples commerçants, tels que les Phéniciens , passent pour les inventeurs de l'arithmétique, dont l'origine, comme celle d'une foule d'autres sciences, se perd dans la nuit des temps.
— A l'exception de la pratique de diviser les nombres en unités, dizaines, centaines, etc., l'arithmétique ancienne différait beaucoup de la moderne, non-seulement par les signes des nombres, mai? encore par la manière d'exécuter les opérations élémentaires de la science.
— L'arithmétique vulgaire se divise en deux parties, dont l'une a pour objet la construction des nombres, et l'autre leur comparaison ; dans la première , on s'occupe à former les nombres; dans la seconde, on recherche, lorsqu'ils sont formés , leurs relations ou leurs rapports.
— Arithmétique numérale. Celle qui enseigne à calculer les quantités abstraites ou les nombres par le moyen des chiffres.
— Arithmétique spécieuse ou littérale. Celle qui emploie au lieu de chiffres les lettres de l'alphabet. C'est l'algèbre.
— Arithmétique décimale. Celle qui s'exécute par une série de dix caractères ou signes, qui, répétés indéfiaiment, peuvent servir à exprimer toutes les quantités possibles , les plus grandes comme les plus petites , suivant que le nombre augmente à la gauche ou à la droite du premier signe , relativement à celui qui opère.
— Arithmétique binaire. Celle où l'on n'emploie que deux signes. M Arithmétique tetractaire. Celle où l'on emploie quatre signes.
— Arithmétique des infinis. Celle qui a pour objet de trouver une suite de nombres dont les termes sont infinis.
— Arithmétique sexagésimale. Celle qui procède par soixantaine, ou qui s'occupe des fractions sexagésimales.
— Arithmétique politique. Celle qui se rapporte à l'art du gouvernement, au nombre des habitants d'un pays , à la quantité deB terres arables, etc. V. statistique.
ARITHMÉTIQUE, adj. des 2. g. (et. gr., iptUjoî, nombre; ii/.t,, science1'. Qm ,, la science des nombre! . '|in est relatif a l'art de calculer. Opération arithmétique.
— Echelle» arithmétiques. Progression des
nombres suivant la quantité de signe» q»i auraient pu être mis en usage.
— Rapport arithmétique. Différence de deux quantités.
— Proportion arithmétique. Egalité de deui rapports arithmétiques.
— Progression arithmétique. Celle où la différence de chaque terme ou terme précédent est constante.
— Machine arithmétique. Machine inventée par Pascal, et qui exécute les principales règles de l'arithmétique.
ARITHMÉTIQUEMENT. adv. D'une manière arithmétique. Conformément aux' règles de l'arithmétique. Procéder arithmétiquement. Prouver arithmétiquement. Arithmétiquement parlant.
ARITHMOGRAPHE. s. m. (et. gr., àpiOj.iç, nombre ; tc*¥'| , écriture). Techn. Sorte de règle à calcul, qui est courbée en cercle.
ARITHMOGRAPHIE. s. f. Techn. Art d'écrire les nombres, de représenter par des signes conventionnels les valeurs des grandeurs dont la composition est connue, et de transformer ces diverses expressions en expressions équivalentes, jusqu'à ce qu'on arrive à la plus simple de toutes.
ARITHMOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'arithmographie.
ARITHMOLOGIE. s. f. (et. gr., ip^è? , nombre; Wfo?, discours). Math. Science qui embrasse toutes les connaissances relatives à la mesure des grandeurs en général.
ARITHMOLOGIQUE. adj. des 2 g. Math.
Qui conserve l'arithmologie.
ARITHMOMANCIE. s. f. (et. gr., jpi«|u>;, nombre ; iiav-ttia , divination). Manière de prédire ou de deviner l'avenir par les nombres.
ARITHMOMÈTRE. s. m. (et. gr., içitw, nombre; nixpov , mesure; ou ft>d<fu, je décris). Instrument sur lequel sont tracées des divisions logarithmiques, et qui servent à exécuter les calculs arithmétiques.
ARITHMOMÉTRIE. s. f. Art de tracer sur l'arithmomètre des divisions logarithmiques, à l'aide desquelles on exécute les calculs arithmétiques.
ARITHMOMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Math. Qui concerne l'arithmométrie.
ARITHMONOMIE. s. m. (et. gr., ipiJpièç , nombre ; véticx; , loi). Loi des nombres, notion par les nombres.
ARITRILLE. s. f. Bot. Svn. de Mercuriale.
ARIUS. Hérésiarque originaire de Libye et attache comme prêtre à l'Eglise d'Alexandrie ; osa soutenir que le Fils de Dieu est fait et créé, c'est-à-dire tiré du néant ; qu'il n'est point égal à son Père, ni de la même substance ; qu'il n'a pas toujours existé; que, quoique la plus parfaite des créatures, il a été capable du vice et de la vertu par son libre arbitre ; qu'enfin il n'était Dieu que par participation, comme on peut le dire des hommes. Fut excommunié dans le concile œcuménique de Nicee, en 325.
ARJOONE. s. f. Bot. Genre de la famille des santalacees, arbrisseau du Chili.
ARKARIA. Géogr. Ville de Grèce , cheflieu de la Messénie, sur le golfe qui porte le même nom.
ARKHANGEL. Géogr. Gouvernement de l'empire russe, borné au N. par la mer Glaciale, à l'E. par la chaîne des monts Ourals ; au S.-E. par le gouvernement de Vologda; a l'O. , par celui d'Olonetz ; au N.-O. par la mer Blanche. Superficie totale : 13,700 myriam. carres ; 200,000 hab. Climat humide ; hiver long et serein. Gras et immenses pâturages; forêts peuplées d'ours, do loups, de renards, de rennes et d'hermines. Pèche du hareng et de la baleine. Exportation de pelleterie, de bois de construction, etc., etc. On s'y occupe beaucoup du tissage de la toile, de la préparation des fourrures et des cuirs.
— arihanobl. Géogr. Ville capitale du gouvernement du même nom. Elle est bâtie en bois, sur les bords de la Droina. Grand commerce; fabriques de toile estimées; 20,000 hab. La fondation d'Arkhangel ne remonte qu'à l'an 1584.
ARKOSE. s. m. Géol. Nom donné à un mélange de feldspath et de quartz, dans lequel ce dernier élément est prédominant.
ARKTIZITE. s. f. (rad. ipxio« , nord).
Miner. Synonyme de Wernérite.
ARICVRE. s. f. (rad. gr. ipnu,, rets, filet). Arachn. Genre de la famille des araignées, ayant pour type Varkyde piquier du Brésil.
ARLANC. (et. celt.-, ar, sur, près ; lan, rivière). Géogr. Chef-lieu de canton du département du Puy-de-Dôme, arrond. d'Ambert; 3,600 hab.
ARLEQUIN, s. m. (pr. ar-le-kem ; et. ital., al, où / s'est changé en r; et lecchino, dimin. de lecco homme adonné à la gloutonnerie). Personnage de L'anoienne Otmedie italienne, chargé d'amuser le public par ses lazzi et ses naïvetés, dans l'intervalle des représentations,
— Aucun personnage n'a plus souvent et plus diversement cle jeté sur la scène avec autant de surces, surtout en France, ou il a éclipsé la célébrité desSotfpin, desSganarelle, desCrlspin, des Pierrot, îles Gilles, des Jeanne! .!< Roussel, de» Jocrisse
— De nos jours Arlequin est banni du théâtre et ne paraît plus guère qu'aux mascarades du peuple ; sans doute, parce qu'il n'y a pas d'acteurs pour ce rôle, qui est au-dessus de bien des forces.
— Rôle d'arlequin. Habit d'arlequin. Être vêtu, déguise en arlequin. Jouer les arlequins.
— Fig. etfam. Un habit d'arlequin. Un tout compose de parties disparates ; un ouvrage fait de morceaux pris de différents auteurs.
— Fam. et popul. Bouffon. Protee.
— arlequin, s. m. Ornith. Nom d'une espèce de colibri.
— arleqoin dk cavenne. Entom. Nom vulgaire d'une grande et belle espèce du genre acrocine.
ARLEQUINADE. s. m. (pr. ar-le-ki-na-de).
Nom de certaines pièces jouées au Vaudeville depuis 1792, époque de sa fondation, et dans lesquelles se trouvait un rôle d'arlequin.
— Fam. et en mauvaise part. Joyeusetéet fourberie tout ensemble; procédé léger, inconséquent et ridicule.
— Fig. Bigarrure. C'est une vraie arleauinade.
ARLEQUINE. s. f. Danse ae caractère propre au personnage d'arlequin. || Air sur lequel on exécute cette danse. || Femme habillée en arlequin.
— arlequine. Moll. Nom vulgaire d'une porcelaine qui resta rare fort longtemps dans les collections, et qui est aujourd'hui fort commune.
ARLEQUINE, ÉE. adj. Hist. nat. Qui est orné de couleurs variées comme celles de l'arlequin. Oiseau arlequiné. Reptile arlequiné. Coquille arlequinée.
ARLES (Royaume d'). Hist. Ce royaume a aussi porté le nom de royaume de Provence et de Bourgogne. 11 comprenait la Provence , le Dauphine, la Savoie, le Lyonnais, la Bresse, le Bugey et le Valromey. Cet état commence en 879 ; il fut réuni à la couronne en 1481 par le testament que fit, en faveur de Louis XI, Charles III, comte de Provence.
ARLES ou ARLES-SUR-RUÔNE. (Arelate, Arelatum, Arelas , dans les anciens auteurs ; et. celt., ar, près; laith , marais ; sur le Rhône dans des marais). Geogr. Ancienne ville de France (Bouches-du-Rhône), ch.-l. d'arrond., au point de séparation des deux bras du Rhône, sur la rive gauche, à 84 kil. N.-O. de Marseille ; fut la métropole des Gaules ; il s'y est tenu 13 conciles, dont le plus célèbre est celui de 314, contre les donatistes ; 20,000 hab.
— Canal d'Arles. Canal formé par une dérivation d'une partie des eaux du Rhône audessous d'Arles, et allant au S.-E. jusqu'au port de Bouc, sur la Méditerranée, après un cours de 44 kil.
— arles ou arles-sur-tech. Géogr. Cheflieu de canton du département des Pyrénées- Orientales, arrondissement de Céret ; 2,200 h.
ARLEUX. (et. celt., ar, près ; lav, en composition : leu, confluent ; près d'un confluent) Géogr. Chef-lieu de canton dn dep. du Nord arrondissement de Douai; 1,100 hab.
ARLON. (et. celt., ar, élévation; llwn, pron Ion, rivière ; sur une élévation au pied de laquelle passe une rivière). Géogr. Ville de Bel gique célèbre par la victoire que les Français, sous le commandement du gênerai Jourdan, j remportèrent en 1793.
ARMACH ou ARMAGH. (et. celt., ar, 1 1 mag, ville). Géogr. Ville d'Irlande, siège de l'archevêque primat d'Irlande.
ARMADA, s. f (mot espagnol). Hist. mod Nom par lequel on désigne la flotte que Philippe 11, roi d'Espagne, équipa à grands frais en 1588 pour aller opérer un débarquement < ,, Angleterre contre la reine Elisabeth. h'Ar mada, qui se composait de 150 vaisseaux de guerre espagnols et portugais, fut détruite en glande partie par la tempête, et le reste vint échouer sur les rivages anglais.
ARMADELLIEN, ENNE. adj. Crust. Semblable à l'armadille.
— armapelliens. s. m. pi. Crust. Division de la tribu des cloportides terrestres, ayant pour type le genre armadille.
ARMAD1LLE. s. f. (pr. ar-ma-di-ie; diminutif d'armada). Nom d'une escadre de 6 a 8 vaisseaux espagnols, bricks ou frégates, par laquelle le roi d'Espagne fermait aux étrangers, amis ou ennemis, l'accès du Mexique et de la Nouvelle-Espagne.
ARMARILLE. s. f. Crust. Genre de l'ordre des isopodes et de la famille des cloportides
— Mamm. Synonyme de 'Patou.
— Armadille à écailles. Syn. de Pangolin. ARMAGNAC, (pr. ar-ma-gm-ac ; en lat.
armamacensis comitatus, comté d'Armacn ac et. celt., ar, terrain, pays; manne, montagneux). Géogr. Ancienne province de France, avec titre de comté, d'environ 88 kiloin. de Ion gueur sur 64 de large, et faisant partie du gouvernement de la Guyenne, entre la Garonne ,
la Gascogne proprement dite , le Condomois ,
l'A genoil et le Hem n ; Attch en était 1.1 taie. L'Armagnac forme aujotnd hui le do|>artement du Gers.
— AUMUiNAC. Hist. de France. Nom H
maison qui disait desoendre d,- ciovis puducs d'Aquitaine et de Gascogne. Le près ,l' Innagnacfùl Bernard .lit le I*>uch> r, ndanl lesguenes civiles qui désolèrent ii- règne 'le Chartes VI, Bernard Vlli
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i' Armagnac, se déclara pour le duc d'Orléans, qui épousa sa tille Anne.
armagnacs, s. ni. Nom donné aux partisans du duc d'Orléans, oncle de Charles VI , par allusion au comte d'Armagnac, leur chef ; le parti oppose aux Armagnacs était celui des Bourguignons, qui obéissaient au duc du Bourgogne, autre oncle du roi.
— Nom employé par ellipse pour Eau-de-vie d'Armagnac. Envoyer à quelqu'un une pipe de bon Aruiagnac.
ARMAI1.LADE. s. f. (pr. ar-ma-iade ; rad. maille). Filet en tramail pour la pèche dite cara. V. battudk.
ARMANI), s. m. Maréch. Sorte de bouillie faite de mie de pain, de miel rosat ou de miel ordinaire, à laquelle on ajoute quelques aromates, et qu'on fait prendre aux chevaux malades et dégoûtes, pour leur rendre l'appétit et restaurer leurs forces.
ARMANIE. s. f. Bot. Genre de la famille des composées , sous-arbrisseau de l'île Ste- Marthe, voisin des coréopsis.
AKMARINTHE. s. f. Bot. Plante vivace, à fleurs roses et d'une forte odeur aromatique.
ARMATEUR, s. m. (du lat. armator; rad.
arma, arme). Mar. Celui qui armé un navire , c'est-à-dire, qui le fournit de tout ce qui lui est nécessaire pour aller en mer : mâture, voilure, gréement, armes, munitions, etc. || Celui qui est simplement charge de la surveillance de l'armement. || Celui qui affrète un vaisseau et le charge de marchandises pour l'expédier a un port de commerce. Les armateurs du Havre, de Marseille, de Toulon, de Bordeaux, de Cherbourg, de Saint-Malo, etc. Etre l'armateur d'un navire.
— Commandant d'un vaisseau armé en course, et destiné à s'emparer des bâtiments ennemis. Dans cette acception, ce mol a vieilli; c'était un palliatif au mot malsonnant de corsaire, qui dans l'origine ne signifiait pas autre chose qu'armateur, et que l'usage avait fait confondre avec pirate. Presque tous nos célèbres marins du xvn* siècle, Jean-Bart, Duguay-Trouin, ont commencé leur carrière par être armateurs.
— Se disait aussi du vaisseau même. Nos armateurs sont sortis du port.
— Syn. comp. armateur, corsaire, pirate. L' 'armateur arme pour le commerce ; le corsaire arme pour la course ; le pirate est un infâme chez toutes les nations.
ARMATURE, s. f. (du lat. armatura, armure ; rad. arma, arme). Techn. Assemblage, réunion de barres ou liens de fer qui servent à soutenir ou contenir les parties d'un ouvrage de maçonnerie , de charpenterie, de mécanique, d'un modèle de sculpture en terre, d'une figure de bronze, etc. L'armature des fondeurs se compose de plusieurs pièces attachées les unes aux autres au moyen de vis, de clavettes, de boulons ; de ces pièces , quelques-unes restent enfermées dans le bronze, afin de lui donner plus de solidité , les autres peuvent être retirées quand l'ouvrage est fondu.
— Archit. On emploie l'armature à fortifier une poutre éclatée , à relier ensemble plusieurs poutres pour qu'elles aient plus de force, à enter deux poutres lorsqu'on ne peut se procurer de bois d'une longueur suffisante.
— Phys. Nom donne aux pièces métalliques placées sous les parties de l'animal, entre lesquelles on établit la communication dans le cercle galvanique. || Plaque de cuivre ou de fer mou qu'on applique aux aimants naturels. V
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— Armature au cintre. Charpente qui sert à la construction des voûtes ou des arcades.
— Mus. Réunion des signes qui se trouvent à la clef et qui sont affectes au ton et au mode dans lesquels le morceau de musique est écrit.
ARME. s. f. (du celt. arm, signifiant proprement bras; et par extension, arme; les armes naturelles de l'homme sont ses "bras). Instrument qui sert à attaquer ou à se défendre. Anne offensive. Arme défensive. Arme blanche. Arme à feu. Le fusil et le pistolet sont des armes à feu. L'epee, le sabre et la baïonnette sont des armes blanches. Arme d'une bonne trempe. Arme effilée , luisante , prohibée, dangereuse, tranchante, contondante, pesante, polie, émoulue. Faisceau d'armes. Trophée d'armes. Arme d'hast. Arme de trait. Arme de jet. Fabriquer une arme. Réparer une arme. Nettoyer une arme. Saisir une arme. Charger une arme. Apprêter une arme. Décharger une arme. Manier une arme. Les pre» mières armes furent inventées contre les bêtes féroces. (Boss.) L'armée de Pologne, réduite à peu de troupes, manquait d'armes, de provisions et de bonne volonté. (Volt.) C'est une belle arme ciselée arti»tement, d'une polissure admirable et d'un travail fort recherche. (La Bruyère.) Ces guerres firent inventer les armes, que les hommes tournèrent ensuite contre leurs semblables. (Boss.) Eh bien , trouvezmoi donc quelque arme, quelque épée. (Rac.)
— Les armes anciennes et modernes forment deux grandes divisions suivant qu'elles sont affectées à l'attaque ou a la défense ; dans le premier cas , od les appelle arm s offensives ; dans le second , armes défensives. Les armes offensives se divisent en armes portatives et en armes non portatives. Les armes portatives offrent encore deux divisions principales : 1° Les armes portatives de trait, parmi lesquelles on distingue les armes
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a manches courts, destinées à assommer, telles que les massues, les masses, les marteaux, et' même les haches , que l'on peut considérer comme des masses tranchantes ; les armes destinées à percer ou à trancher de loin au moyen d'une hampe ou long manche de bois , telles que les lances, les piques, les hallebardes; les armes à poignée au lieu de manches, et dont les lames ont en même temps un tranchant et une pointe, telles que les différentes espèces de sabres ou epees ; les armes de cette espèce en usage de nos jours sont appelées armes blanches, pour les distinguer des armes à feu. 2" Les armes portatives de jet , comprenant celles qui lancent des projectiles par l'effet d'une machine que la main fait agir, telles que la fronde, l'arc et l'arbalète , et celles qui ont pour moteur l'inflammation de la poudre, telles que les arquebuses, les mousquets, la carabine, l'escopette, le fusil , le pistolet, etc.; ces dernières sont appelées armes à feu. Les armes non portatives forment deux catégories : 1" Selon qu'elles sont mises en mouvement par des moyens mécaniques, telles que les chars armés des anciens, les machines destinées à frapper et à' renverser les murailles, appelées armes catabalistiques ; les machines employées pour lancer des pierres, des dards ou d'autres projectiles, telles que la baliste et la catapulte, appelées armes neurobalistiques; enfin les machines qui lancent des projectiles par la compression de l'air ou de la vapeur, nommées armes pneumatiques. 2' Selon qu'elles doivent leur action à l'inflammation de la poudre, telles sont les armes pesantes montées sur des affûts et qui se chargent avec la poudre, les canons, obusiers et mortiers ; on les désigne par la denomination générale de bouches à feu. Les armes défensives se composent de tout ce qui a été invente par l'homme pour se mettre à couvert des coups de son ennemi ; ces moyens de défense sont personnels ou collectifs. Les armes défensives personnelles comprennent tout ce que l'homme peut porter sur lui, depuis les simples peaux d'animaux durcies, dont s'enveloppaient les premiers combattants, jusqu'aux armures si lourdes et si compliquées dont on se couvrait au temps de la chevalerie. Les moyens de défense collectifs , dont la plupart sont désignés par l'epithète d'immobiles , à cause de la stabilité de leur construction, consistent dans les abris sous lesquels on se met à couvert, dans les obstacles que l'on dispose en campagne entre soi et l'ennemi, tels que piquets ferrés, fossés, retranchements ; de même que dans ceux dont on s'entoure d'une manière permanente! tels que sont les forts et les places fortes. L'emploi des armes remonte presque à l'origine du monde. Dès que l'homme fut soumis à la nécessité de se défendre contre des animaux plus forts que lui , il dut sentir aussi le besoin d'une arme plus résistante que ses bras. (Général d'Hautpoul.)
— Homme d'armes. Se disait anciennement d'un cavalier arme de toutes pièces.
— Gins d'armes. V. gens.
— Capitaine d'armes. Sous -officier de la marine militaire, dont le grade est analogue à celui de fourrier, et qui a la garde des menues armes du vaisseau.
— Salle d'armes. Espèce de galerie qui renferme des armes rangées en bon ordre et bien entretenues. || Désigne aussi le lieu où l'on enseigne publiquement à faire des armes , à tirer des armes, à s'exercer à l'escrime.
— Place d'armes. Place où l'on exerce les troupes, dans une ville de guerre, dans une citadelle. V. les autres sens de cette locution, au mot place.
— Port d'armes. Droit, faculté de porter des armes. Le port d'armes n'est pas permis à toute sorte de personnes. || T. de chasse. Permission de chasse. || Signifie aussi l'attitude du soldat qui porte les armes. Etre au port d'armes.
— Porter, présenter les armes. Exécuter certains maniements de l'arme qui font partie de l'exercice militaire, et qui sont aussi des signes d'honneur. Porter les armes. Présenter les armes à quelqu'un.
— Porter les armes. Servir, faire la guerre. Il a porte les armes dans la dernière campagne. Porter les armes contre son pays. Il n'a jamais porte les armes contre les Troyens. (Fen.)
— Le salut des armes. L'espèce de salut qui consiste en un certain mouvement de l'arme.
— Prendre les armes. S'armer, soit pour se défendre, soit pour attaquer. A tous mes Tynens faites prendre les armes. (Rac.) || Se dit aussi pour Rendre honneur à quelqu'un, ou pour faire l'exercice. On dit de même, Une prise d'armes.
— Aux armes I Cri par lequel on avertit une troupe de prendre les armes. On a crie, aux armes ! aux anues !
— En venir aux armes. Commencer la guerre.
— Poser les armes. Mettre les armes bas, se rendre. Signifie aussi, Faire la paix ou une trêve.
— Rendre les armes. Remettre ses armes au vainqueur ; fig., S'avouer vaincu.
— Fig- Faire tomber les armes des mains à quelqu'un. Le fléchir, l'adoucir, l'apaiser.
— Être présent sous les armes. Etre saas les drapeaux et eu état de faire son service.
— Etre sous les armes. Se dit d'une troupe qui a pris les armes pour faire quelque service ou pour rendre quelque honneur. On dit de même , se mettre sous les armes , i ester sous les armes.
ARME
— Ce roi a tant d'hommes sous les armes. 11 a tant d'hommes prêts a combattre.
— Être bien sous tes armes. Avoir bonne mine, bonne grâce, quand un est arme, quand on se tient avec son arme ou ses armes dans l'attitude convenable.
— Faire passer un soldat par les armes. Le faire fusiller par jugement d'un conseil de guerre.
— Pas d'armes. Dans l'ancienne chevalerie, combat qui avait pour objet de défendre contre tout venant un pas ou passage ordinairement en rase campagne ; ce pas était ferme par une barricade.
— Juge d'armes. Celui qui était établi pour juger des armoiries et des titres de noblesse.
— Armes courtoises. Cellfes dont on se servait autrefois dans les tournois ; c'étaient ordinairement des lances sans fer, des epees sans taillant ni pointe , souvent même des épees de bois. On les appelait aussi armes de parade.
— Armes à outrance. Armes véritablement offensives dont on se servait dans les duels, qui n'avaient presque jamais lieu de seul à seul, mais six contre six, quatre contre quatre, uniquement pour montrer sa force et son adresse entre gens de parti contraire.
— Armes boucanières. Certains fusils dont se servent les chasseurs des îles, et particulièrement ceux de St-Domingue.
— Suspension d'armes. Cessation des hostilités, convenue, pour un temps, entre deux parties belligérantes, entre deux armées.
— Faire ses premières armes. C'est faire sa première campagne, aller à la guerre pour la
•première fois.
— Un fait d'armes. Un exploit guerrier, un beau fait d'armes, de grands faits d'armes.
— Arme, se dit aussi des différentes espèces de troupes qui composent une armée, c'est-àdire, infanterie, cavalerie, artillerie, génie. Il va des instructions pour les différentes armes. Dans quelle arme sert-il? L'arme de l'artillerie, de l'infanterie, des cuirassiers, des dragons, des lanciers, des hussards, etc. Chaque arme spéciale en Autriche a d'ordinaire un archiduc pour chef suprême. (Consf.)
— Armes, au pluriel, signifie aussi la profession de la guerre. Né pour les armes. Suivre les armes, suivre la carrière des armes. Prendre le métier des armes. Quitter les armes. Avant sa quatorzième année , il commença de porter les armes. (Fléch.) Le vrai moyen d'éloigner la guerre et de conserver une longue paix, c'est de cultiver les armes. (Fén.) Les armes détruisent tous les arts, excepté ceux qui favorisent la guerre. (Lamotte-Levayer.) L'Italie exercée aux armes par tant ae guerres. (Boss.) Les familles destinées aux armes. (Id.) Tout ce qui était capable de porter les armes. (Id.) Au milieu de la licence des armes. (Mass.) La voie des armes n'est plus qu'une profession déclarée d'irréligion et de licence. (Id.) D'où vient qu'un 'autre a suivi la route des armes. (Id.)
— Armes, se prend souvent pour la guerre. Recourir à la voie des armes. Vider une querelle par la force des armes. En venir aux armes. Prendre les. armes, reprendre les armes, Commencer, recommencer la guerre. Je sais que le droit des armes est nécessaire pour la conservation de la société. (Fléch.)
— Signifie aussi Entreprise de guerre, exploits militaires. L'heureux succès de nos armes. Dieu a béni, a fait prospérer les armes de la France. Alexandre porta ses armes jusque dans les Indes. Il porta d'abord ses armes en Pologne.
(Volt.) Le roi se jeta à genpux pour remer-
ciar Dieu du premier succès de ses armes. (Id.) L'enthousiasme qu'inspire la gloire des armes est le seul qui puisse devenir dangereux à la liberté. (De Staël.) Annibal remua l'Orient contre les Romains, et attira leurs armes eu Asie. (Boss.) Ses armes se font sentir aux Rhètes et aux Grisons. (Id.) Tous les barbares respectèrent les armes romaines. (Id.) L'Italie gémissait sous les armes des Lombards. (Id.) Elevé par les armes au comble de la gloire. (Id.) Il porte ses armes redoutées à travers des espaces immenses de mer et de terre. (Id.) 11 doit au sang d'Hector tout l'éclat de ses armes. (Rac.)
— Armes, au pluriel, se dit encore pour signifier toute l'armure d'un homme de guerre. Armes complètes. Armes fort riches. De belles armes. Endosser les armes. Se couvrir de ses armes.
— Escrime. Armes se dit particulièrement en parlant de l'escrime. Maître d'armes ou maître en fait d'armes. Celui qui enseigne l'escrime. Faire des armes, tirer des armes, s'exercer à l'escrime. Mettre les armes à la main à un jeune homme, être le premier à lui apprendre l'escrime. Avoir les armes belles, faire des armes avec grâce. Tirer dans les armés, hors les armes, c'est allonger un coup d'epee entre ou hors les bras de l'ennemi. Tirer sur les armes, porter un coup d'estocade à l'ennemi. Tirer sous les armes, porter un coup d'estocade à l'ennemi dans les armes ou hors les armes, en faisant passer la lame de l'epee par dessous son bras.
— S'emploie aussi dans le commandement militaire : Portez armes! Présentez armes I L'arme au bras ! Reposez-vous sur vos armes ! Chargez vos armes I Apprête? vos armes I Haut les armes 1 L'arme sur l'épaule droite ! L'arme sur l'épaule gauche ! L'arme sous le brai gauche \ L'arme à volonté ! Arvies à terre 1 Relevez armes ! Descendez armes 1
ARME
— Fig. et fam. Elle est sous les armes. Se dit d'une femme qui est extrêmement parée.
— Fig. Armes, au sens moral, se dit de tout ce qui sert à combattre quelqu'un, à détruire une erreur, une passion, etc. Arme traîtresse. Arme perfide. Les armes de l'éloquence, de la persuasion, de la douceur. Les aimes de la raison, de la logique. Les armes de la calomnie. Les armes de la vérité. Les femmes ont oppose à la force des armes victorieuses, lorsque, par leur modestie, elles nous ont appris à reconnaître l'empire de la beauté. (Buff.) Le ridicule est l'arme favorite du vice. (J.-J. Rouss.) Le jeûne et la prière sont les meilleurs amies d'un chrétien contre les tentations. (Acad.) Les lois semblent offrir leurs armes à ceux qui sont dans une telle nécessité. (Pasc.) On ne peut voir sans joie dans cet auteur la superbe raison si invinciblement froissée par ses propres armes. (Id.) En imitant la sainte discipline de l'Eglise, il crut tourner contre elle ses propres armes. (Boss.) Tout prête des armes à la volupté. (Mass.) Tout ce qui vous environne fournit des armes contre vous. (Id.) La liberté sans la vertu, c'est l'arme de la mort dans la main du brigand. (Bogaerts.) La calomnie est toujours l'arme des envieux. (Ségur.)
Oui, je sens à regret qu'en excitant vos larmes, Je ne fais contre moi que vous donner des armes.
(Racine.) Des enfants de Japhet toujours une moitié F'ournira des armes à l'autre.
(La Fontaine.)
— Fig. Faire arme de tout. Se servir de toute sorte de moyens pour réussir dans ses desseins.
— Prov. Les armes sont journalières. Le sort des armes est inégal ; dans la guerre on est sujet à éprouver la bonne et la mauvaise fortune. || Fig. Se dit dans toutes les occasions où l'on peut bien ou mal réussir, où il arrive qu'on fait tantôt bien, tantôt mal. On ne gagne pas toujours au jeu, les armes sont journalières. Un auteur dramatique ne réussit pas toujours, les armes sont journalières. Vous djvez au jeune fils de votre ami le bonheur de vos ormes. (Fen.)
— Menuis. Arme ou scie à main. Outil dont se servent les facteurs de clavecin, les ébénistes, les menuisiers, etc. C'est un feuillet de scie très-mince et fort large, dente dans toute sa longueur.
— Blas. Armes se dit des signes héraldiques peints ou figurés sur l'écu et sur la cotte d'armes. Les armes de France. Les armes de l'empire d'Autriche. Belles armes. Armes pleines. Armes brisées, mi-parties, écartelees, timbrées. Il porte un lion en ses armes. Les armes font partie de la succession. Héraut d'armes. Roi d'armes. Sceller du sceau de ses armes. Cachet d'armes. Il On dit ordinairement armes lorsqu'il s'agit de telles armes en particulier ou du blason de ces armes : Les armes d'Espagne; mais on dira plutôt armoiries , si l'on considère ces symboles en général et d'une manière vague : L'origine, la haute antiquité des armoiries. || Armes fausses ou armes à enquerre. Armes qui ne sont pas selon les règles du blason ; qui offrent, par exemple, métal sur métal, ou couleur sur couleur, y Armes parlantes. Celles qui expriment en tout ou en partie le nom de la maison qui les porte. Ainsi, les armes du royaume de Castille sont un château ; les armes de la maison de Mailly, des maillets; celles de la maison de Créqui, un créquier, etc. |J Armes brisées. Celles que les cadets sont obliges d'augmenter de quelque pièce pour se distinguer de leur aîné. || Armes chargées. Celles où l'on ajoute d'autres armes. || Armes substituées. Qu'on prend avec un nom étranger à là place des siennes.
— armes. Hist. nat. Tour ce que la nature a donne aux animaux pour se défendre contre leurs ennemis, et pour attaquer leur proie et s'en emparer, comme les griffes, les dents, les défenses des éléphants , les becs des oiseaux, etc. || Bot. Epines et aiguilles dont certaines plantes sont pourvues.
— arme. Entom Genre d'hémiptères de 1»
famille des pentatomiens , ayant pour principale espèce l'arme pâle.
ARME , ÊE. part. pass. du V. Armer. Un homme bien monté, bien armé. Armé pesamment.
— Réserve armée. Réserve armée, expression qui s'est introduite sans contrôle dans le vocabulaire politique. (E. Girard.) Tous les efforts qu'on tentera pour organiser sérieusement une reserve armée seront vains. (Id.)
— Armé en. Armé en guerre, en course.
— Armé de. Arme d'un sabre. Armé de toutes pièces. Sa massue armée de pointes de fer. (Fen.) Des chariots armes de faux tranchantes. (Id.) Les mâchoires du requin sont armées de cinq ou six rangs de dents en haut et en bas. (B. de St-P.) Nous découvrîmes de loin un troupe nombreuse d'habitants des montagnes Bleues, qui descendaient dans la plaine armés de casse-tête. (Volt.)
— Fig. Armé de. Armé de courage. Armé d patience. Des juges armés de nombre d'or donnances. (Pasc.) Armés du glaive de la justice. (Fléch.) Armés du signe sacré de la croix. (Mass.) Craignant des ennemis armes de l'autorité souveraine. (Volt.) Docteur arme d'un argument frivole. (Boil.)
— Armé pour. Des hommes armés pour la défense de ses autels. (Mass.) Les dames regardent avec joie les vengeurs armes pour elles et brulaut de se signaler. (La Harjpe.J
ARME
. . Des bras généreux qui s'unissent au mien Sont armes pour punir mes affronts et le tien. . (C. Delà vigne.)
— Armé contre. Armé contre le froid. Armé contre le chaud Arme contre la pluie. Armés contre leur patrie. (Boss.J
Je croyais qu'à l'amour son cœur toujours
[fermé, Fut contre tout mon sexe également armé.
— Armé à. Armé à la légère. ,
— Fam. Armé jusqu'aux dents. Se dit d'un homme qui est arme plus qu'on n'a coutume de l'être.
— A rmé de toutes pièces , armé de pied en cap. Qui îst couvert de toute son armure, qui a toutes ses armes, à qui il ne manque rien pour le combat. || Fig. Se dit d'un homme qui est prêt sur tous les points d'une affaire, et en état de repousser toutes les attaques.
— La force armée. V. force.
— A main armée, locut. adverb. Avec force, les armes à la main. Entrer à main armée dans an pays. Dompter les nations à main armée. (Pasc.)
— Aimant armé. Aimant garni de plaques de métal qui en augmentent la vertu.
— B!as. Se dit des figures d'animaux dont les défenses sont d'un autre émail que le corps. On le dit aussi des flèches et autres armes dont les pointes sont d'autre émail que le fût.
— Ichthyol. Se dit des poissons dont le corps est couvert d'une épaisse cuirasse ou hérissé d'épines. Apsidophore arme. Silure arme. Amphisile armé. Baliste arme.
— Entom. Se dit des insectes à mandibules longues ou dressées comme des cornes. Anisotome armé.
ARMECH. s. m. Mar. V. armet.
ARMEE, s. f. (en bass. lat. armata, armement, multitude de navires, d'où l'espagnol armada, armée de mer). Quoique européen, ce mot n'a eu dans tous les idiomes qu'une acception louche. Suivant les uns, une armée est une multitude de yens de guerre faisant irruption chez l'ennemi. Suivant d'autres, c'est un nombre considérable de troupes d'infanterie et de cavalerie , jointes ensemble pour agir contre l'ennemi. D'autres le définissent , un corps de troupes avoué par un Etat et envoyé par lui pour faire la guerre. Pour la Constituante, l'armée française était une force habituelle, extraite de la force publique, et destinée essentiellement à agir contre les ennemis du dehors. Enfin , d'après l'Académie , une armée est un nombre plus ou moins considérable de troupes assei/iblees en un corps sous la. conduite d'un général, et cette définition est reproduite avec complaisance par tous les lexicographes , qui n'en ont pas senti l'inexactitude. 11 n'y a qu'une armée belligérante qui soit sous les ordres d'un général , et suivant les usages modernes , des corps d'armée sont les membres de l'ensemble qu'il commande. Ainsi, d'après les définitions que nous venons de rapporter , les uns en se servant du mot armée sans l'accompagner d'un adjectif, le font synonyme de milice et l'admettent comme signifiant Ensemble des forces militaires d'un Etat; ainsi ils l'appliquent à l'art militaire en général. Suivant l'emploi que d'autres en font, il est synonyme d'armée agissante; il désigne la partie militante de la force armée d'une nation et le gouvernement d'un général de terre Cette impropriété de langage, confondant comme homonymes une racine et ses dérivés, trouble les lois qui régissent les nomenclatures, et nos livres violent la logique en enseignant qu'une armée est, en temps de guerre, un compose d'armées. 11 signifie, en général, force militaire, ou force armée, une armée est ou de terre ou de mer ; l'une et l'autre sont les parties actives et soldées d'une milice ; elles sont un ensemble coordonné d'agents et d'instruments propres à porter la guerre au dehors, à maintenir la tranquillité au dedans. L'art militaire combine les éléments et ajuste les ressorts des armées ; le pouvoir constitué les appelle, les rassemble, les tient sur pied; l'administration les avitaille, les entretient; l'art de gouverner les enchaîne par l'appât des rémunérations, par le frein des repressions; le ministre de la guerre règle et prescrit la tactique qu'elles doivent pratiquer; l'économie politique vo«t en elles une société dans la société, et des agrégations mobiles, nomades même, sous une point» d'exception. A cela nous pourrions ajouter, avec le gênerai Bardin. que la France n'a une milice intégralement française, puisqu'elle est intégralement nationale, que depuis Louis- Philippe, milice semblable en cela a ce qu'elle avait ete depuis 1791 jusqu'au rappel des Suisses sous le Directoire. Qu'elle est aujourd'hui nationale, non-seulement parce que quelques étrangers n'en forment qu'une infiniment petite partie et sans caractère de nationalité, mais en ce qu'elle ne se divise plus comme naguère en armée de ligne, mot très-defectueusemenl compose, et en année privilégiée, chose très-politiquement abolie. Que la milice actuelle comnd la garde nationale et l'armée. Que l'armée irançaise se divise en armée active et en armée sédentaire ; que dans la première partie sont compris tous les corps qui, au premier signal delà patrie menacée, insultée, attaquée, doivent être prêts à se ruer sur l'ennemi ; que dan» la Oade sont tous les corps que le oesoin de l'ordre, les nécessites de l'administration , la reconnaissance nationale tiennent sur pied , pour servir encore.au besoin, de bouclier,
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plutôt que d'arme offensive. Que la totalité de la milice de la nation doit redevenir une armée agissante aux premiers rugissements de l'émeute. Si le mot armée est employé dans un sens absolu, comme quand on dit l'armée, la magistrature, l'administration, il s'entend de tous les individus qui font partie des forces militaires d'un Etat. 11 faut donc distinguer entre l'armée et une armée; car en disant l'armée, on parle de la classe militaire tout entière, au lieu qu'en disant une armée, on donne clairement à entendre qu'il n'est question que d'un corps de troupes employé pour une opération déterminée. Armée nombreuse , grande , puissante. Armée victorieuse, triomphante , invincible. Armée délabrée, défaite, battue, ruinée. Armée en déroute. Armée en bon ordre. Armée de vieilles troupes. Lever, mettre sur pied, entretenir, faire subsister une armée. General d'armée. Les chefs de l'armée. La marche de l'armée. L'armée campait , était campée. Les quartiers de l'armée. L'armée a pris ses quartiers. Ranger une armée en bataille. Rassembler, recueillir les débris d'une armée. Passer une armée en revue. Commander une armée. La tète, le front, les ailes d'une armée. Le enoe de deux armées. Les deux armées étaient en présence. L'Ecriture sainte appelle Dieu le Dieu des armées. (Acad.) 11 va recueillir audelà du Rhin les débris d'une armée défaite. (Fléch.) Avec des troupes considérables seulement par la courage et par la confiance qu'elles avaient en leur général , il arrête et consume deux grandes armées. (Id.) Il ne faut pas être étonné que les rois de la première race aient toujours eu, à chaque expédition, désarmées à refaire. (Montesq.) Les peuples innombrables et les plus puissantes armées ne sont que comme des fourmis qui se disputent les unes aux autres un brin d'herbe sur ce monceau de boue. (Fén.) h' armée battue était dans un terrain où elle devait être nécessairement accablée. (Volt.) Ses armées, quoique éloignées de sa présence, étaient encore animées de son esprit. (Id.) Ce bras jadis l'effroi d'une armée ennemie. (Corn.) Les armées les plus nombreuses sont loin d'être les plus fortes. (E. Girard.) Ayons une armée qui sôit réellement une année, dont le chiffre soit sincère. (Id.) Peuple et armée sont deux mots qui représentent deux forces ; pied de paix et pied de guerre sont deux mots qui ne signifient rien, s'ils ne signifient mauvaise armée en temps de paix, détestable armée en temps de guerre. (Id.)
— Armée de terre. Une des deux grandes divisions de l'armée en gênerai, comprenant les troupes de toute arme destinées à combattre sur terre.
— Armée navale ou armée de mer. Réunion, assemblage d'un grand nombre de vaisseaux de guerre qui portent des troupes destinées à agir contre les vaisseaux ennemis. Ce nombre s'élève de quinze à vingt-sept suivant les tacticiens, qui prétendent qu'avec ce dernier nombre on peut exécuter toutes les manoeuvres, ce qui n'empêche pas que l'armée navale ne puisse se composer d'un plus grand nombre de vaisseaux.
— Armée française. Les auteurs ne sont pas plus d'accord sur cette expression qu'ils ne le sont sur le mot armée employé seul. Plusieurs regardent ce terme comme exprimant la totalité des forces qui ont ete tenues sur pied depuis la première race; d'autres mentionnent sous ce nom l'armée de terre seulement ; d'autres une armée agissante. Il y en a qui , en traitant du moyen âge, ont nomme armée française une armée feodaJe et une armée royale, quoique cette dernière fût le plus souvent antiroyale et que rarement l'autre fût nationale. D'après les lois de 1690, l'armée française est une force habituelle extraite de la force publique et destinée essentiellement a agir contre les ennemis du dehors. L'armée permanente de France, en la concevant indépendamment de l'armée de mer, est la partie principale de notre état militaire et de cet être collectif que quelques auteurs appellent milice française ; elle est l'ensemble actif des forces de terre.
— Armée active. Force destinée à être mobilisée au premier ordre. Sous ce point de vue, une armée active est l'opposé d'une armée sédentaire , et diffère d'une armée agissante comme une intention diffère d'une action.
— Armée agissante. Sorte d'armée faisant campagne contre les ennemis du dehors ou contre des partis en révolte dans l'intérieur. Ce sont les soldats aguerris à la fois et disciplines qui font les armées agissantes. (Bard.)
— Armée sédentaire. Sorte d'armée française, ou plutôt de grande agrégation de l'armée française, ainsi appelée par opposition au mot armkk active, et qui comprend ou a compris la garde nationale sédentaire et soldée, les gaules côtes, la gendarmerie, les invalides, la maréchaussée, les vétérans, les troupes coloniales, etc.
— Armée permanente ou armée régulière.
Sorte d'armées bu de milices organise, en temps de paix, prêtes pour les temps de guerre, et dont les armées agissantes sont comme autant île détachements. Les armées permanentes sont un mal devenu nécessaire , un gouvernement qui n'entretiendrait pas une force respectable ferait peut-être aux jours du péril de vains appels au peuple; car les constitutions militaires ne s'improvisent pas. (Bard.) Les politiques de club qui déclament contre les armees permanentes sont des extravagants. Qu'un prince licencie ses troupes, qu'il laisse tomber ses forteresses en ruine et qu'il passe son temps
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à lire Grotius , il ne régnera pas six mois. (Napol.)
— Armée nationale. Sorte d'armée entièrement composée de soldats nés sur le territoire national. En 1792, l'armée française a ete éminemment armée nationale , puisque des Français seuls la recrutaient. (Bard.)
— Armée neutre. Sorte d'armée ainsi désignée par opposition au mot armée agissante. Une armée neutre a ordinairement pour objet d'interdire aux parties belligérantes l'occupation de certains points convenus.. (Bard.)
— Armée alliée ou armée coalisée. Sorte d'armée agissante qui s'unit à une armée étrangère pour lui prêter secours. Bonaparte, après avoir résiste à plusieurs coalitions puissantes, après avoir triomphe des armées auxiliaires que soldaient les subsides anglais, après avoir fondu dans l'armée de France l'armée confédérée de Hollande, n'a pu être abattu que par l'unanimité d'efforts des armées alliées de l'Europe entière. (Bard.)
— Armée assiégeante ou armée de siège.
Sorte d'armées agissantes dont la destination est d'aborder et d'emporter ou d'amener à reddition une place défendue.
— Armée auxiliaire. Sorte d'armée agissante fournie à une puissance alliée ou victorieuse. L'armée auxiliaire diffère d'une armée alliée en ce qu'elle semble n'offrir qu'un concours mercenaire, exige, éventuel. Les Suisses nous fournissaient une armée auxiliaire conditionnelle, puisqu'aux termes de leur capitulation ils ne se battaient pas en tout pays. (Bard.) L'Angleterre, fournissant à Charles-Quint une armée auxiliaire contre la France , y attacha quatre cents chiens de guerre. (Id.)
— Armée confédérée ou plutôt armée de confédérés. Sorte d armées agissantes que différentes puissances ou différents cantons destinent, en vertu d'un pacte, à concourir à une même fin. || Ensemble des troupes d'une confédération, c'est-à-dire de plusieurs villes ou provinces, se prêtant, pour une cause commune, secours et protection.
— ■ Armée de ligne. Sorte d'armée française qui, en 1789, était nommée aussi force armée ou force publique extérieure, par opposition à l'armée auxiliaire et aux gardes nationales ; elle comprend l'infanterie légère.
— Armée de réserve. Sorte d'armée établie comme moyen de protection politique et d'appui strateumatique. Une armée de réserve est rassemblée en arrière ligne et se tient prête à donner la main à une armée agissante.
— Armée combinée. Sorte d'armée organisée pour opérer de concert avec une ou plusieurs armées, soit do même nation, soit de puissances différentes, mais subordonnées toutes à un seul chef. De plusieurs armées combinées, celles qui contribuent le plus à la victoire sont celles qui ne combattent pas. (Carrion.)
— Armée de secours. Sorte d'armée agissante destinée à délivrer ou a ravitailler une place assiégée.
— Armée d'envahissement ou armée d'invasion. Sorte d'armée agissante dont l'emploi rappelle les expéditions brillantes et funestes des Romains, des Macédoniens, des Carthaginois, etc.
— Armée d'exécution. Sorte d'armée qui appartient spécialement à l'histoire des cercles d'Allemagne.
— Armée d'observation. Sorte d'armée agis santé détachée d'un corps principal et formant comme une petite armée de reserve. Plus généralement, armée destinée à assurer les operations d'une armée assiégeante, à concourir, s'il y a lieu, à la défense des lignes qui brident la place, à déjouer les armées de secours, à couvrir le siège, à en être la circonvallation vivante.
— Armée d'opérations. Sorte d'armée agissante qui, dans une campagne, est destinée à être armée assiégeante plus habituellement que ne le seraient telles autres armées de la même puissance.
— Armée étrangère. Sorte d'armée qui est mentionnée ici, non comme une force armée mise en jeu par une puissance étrangère ou ennemie, mais comme l'opposé d'une armée nationale, et comme une niasse de forces stipendiâmes que des régnicoles armés associent à la cause de la patrie.
— Grande armée. Sous le régime impérial, une grande armée était une masse de cinq à sii cent mille hommes que Napoléon commandait en personne. Ainsi une grande armée n'était qu'une partie d'une armée et se divisait elle-même en armées.
— Armée infernale. Sorte d'armées françaises (pu, a différentes époques, ont ete employées pendant la guerre de la révolution, au* expéditions les plus hasardeuses, I
en poste de l 'armée infernale à la bataille de
Bondtschoote décida de la défaite du duc d'York. iBard.)
— Armer révolutionnaire. Sorte d'armée française dont le nom rappelle une des époques déplorables de l'histoire moderne. On a donne cette dénomination a des ramassis de
misérables, a peu près enrégimentés, qui promenaient une guillotine montée sur roues. Ils ont commencé a existei en 1793 liarvtt» révolutionnaire qui désolait le Nord, avilit ete levée par l'exécrable Joseph le Bon. (Bard.)
— Armée royale. Sorte d'armées françaises , la plupart non permanentes, et qui tenaient la campagne au temps de la féodalité. || ( lu appe-
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lait aussi armée royale celle où le roi étail présent et où le grand prévôt de l'hôtel et celui de la connetablie avaient juridiction.
— Armée féodale. Sortes d'armées françaises presque entièrement composées de cavalerie, que les ducs, les comtes, les gentilshommes convoquaient dans leurs fiefs et rassemblaient sous leur bannière. Louis XIV a mis en cam pagne les dernières armées féodales. (Bard.)
— L'armée du Nord, l'armée d'Italie, etc. La partie de l'armée qui est en expédition dans le Nord, en Italie, etc. Cet officier faisait partie de l'armée d'Italie.
— Armée volante. V. camp volant.
— Fig. Troupe, multitude, foule. Les nuages s'amoncellent entre le midi et l'orient ; leurs bataillons funèbres paraissent à l'horizon comme une noire armée ou comme de lointains ecueils. (Chateaub.)
ARMÉES, s. f. pi. Bot. Tribu de la famille des amomees, comprenant celles qui sont armées de plusieurs rangées de varices ou d'épines.
ARMELINB. s. f. Peau très-fine et fort blanche, qui vient de Laponie, et qui appartient à l'hermine.
ARMEMENT, s. m. (du lat. arma , armes). L'action d'armer, de pourvoir des armes nécessaires , et quelquefois l'ensemble des objets qui servent à armer. L'armement d'un soldat. L'armement d'une place de guerre. L'armement d'une troupe. Son armement se compose d'un fusil, consiste en un fusil.
— Appareil de guerre. Grand, puissant, formidable armement. Faire un armement. Armement par terre et par mer. Armement par terre. Armement sur mer. Armement naval Faire un armement. On dit qu'un prince fait un armement, lorsqu'il augmente le nombre de ses troupes, et qu'il fait de grands amas de provisions de guerre et de bouche.
— T. de mar. Action de mettre un ou plusieurs bâtiments quelconques en état d'aller a la mer. L'armement d'un vais'seau, d'une flotte, d'un navire. L'action de les équiper et de les tenir prêts à prendre la mer, de les armer. On dit, Entrer en armement. Etre en armement. Finir son armement. || Se prend aussi quelquefois pour les gens de l'équipage. j| On appelle Etat d'aimement, une liste dans laquelle sont marques les vaisseaux, les officiers et le nombre des matelots qu'on destine pour l'armement. | Etat d'armement, se dit aussi du nombre, de la qualité et de la proportion des agrès, apparaux et munitions qui doivent être employés aux vaisseaux que l'on a dessein d'armer. | On dit, Il y a dix vaisseaux en armement ; pour dire, On travaille à équiper dix vaisseaux.
— Mus. Armement de la clef. Signes divers que l'on met auprès de la clef, pour indiquer le ton, la mesure, et quelques autres attributs d'un morceau.
ARMENIE. Géogr. Vaste contrée d'Asie, située entre l'ancienne Assyrie, la Perse et la Syrie, et nommée par les naturels Haîasdan ou Ha'iagan (pays des Haïks), parce que, sui vant eux , leur premier roi portait le nom de Haiq. Le nom A' Arménie vient du mot Aram, par lequel la Syrie et la Mésopotamie sont désignées dans l'Ecriture. Strabon donne pour bornes à l'Arménie, au S., la Mésopotamie et le mont Taurus ; a l'E., la grande Medie et l'Atropatène ; au N., le pays des Ibères et des Albanes, ainsi que les montagnes de Parachoathras et du Caucase, et à 10. le pays des Tibarènes, les montagnes de Paryadres et de Sky dises, jusqu'à la petite Arménie, et le pays sur l'Euphrate qui sépare l'Arménie de la Cappadoce et de la Comagéne. La plus grande partie de l'Arménie forme un plateau eleve coupe dans toutes les directions par des rivières rapides, et domine par les hautes montagnes du Kurdistan. Le Tigre, le Cyrus ou Kur, l'Euphrate, l'Araxe, le Djorokh, sont de grands fleuves. Le climat de l'Arménie est très-froid dans les hautes régions ; la chaleur est excessive dans les plaines qui confinent à la Perse Le sol est fertile; les vallées produisent du grain, du tabac, de la manne, du chanvre, du coton et des fruits, parmi lesquels on remarque une espèce de grosse pomme et d'excellentes noix. Les mines donnent abondamment du cuivre et du fer excellent, et même de l'argent et de l'or, du sel gemme, etc. L'Arménie, divisée anciennement en grande et en petite, et subdivisée en quinze provinces, est paitagi aujourd'hui entre la Turquie , la l'erse et la Russie. Le nom de l'ancienne capitale était \r taxate ou Artaxiasate, dont les ruines sont introuvees ; mais on voit encore de magnifiques ruines de la ville d'Àni il'Aniôn des Grecs). Voici la liste des principales villes : Arjish. Datai, Datctn, fVasan, Arzenjan, Mush. Arzen-al-lium Erzeroum] , Mitazjerd, Bidlit, Akhlat. Aiah-Tak, Wan et Takrit. Erzeroum,, à 8H mvriain de ( 'onstantinople, est la princl pale ville de l'Arménie; elle a 70,000 hab. EriVMI et Nakhshman sent les deux ville» principales de l'Arménie russe Selon les chro niques, Ha\q, arrière-petit-flls de Japnet, fonda le royaume d Arménie l'an !900 avant l'ère chrétienne. L'Arménie fut Conquise par Alexandre, et, après plusieurs (évolutions, devint pro romaine sous l'emnereui Vespaaien. Ella fut incorporée a la l'erse, l'an BBS de .1 par le premier des rois Saaaanides ! i BOB mencemcnl du Iv* siècle, I iridaie et une partie de I» noblesse arménienne titrent converti» au christianisme par saint Q goirc. En M.V>, l'Arménie devint la proie des Arabes ; en 1079, elle tomba sou» la domina-
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tion des empereurs grecs, auxquels elle fut arrachée en 1375 par les Mameluks , qui, à leur tour, furent bientôt obliges de la coder aux Ottomans.
ARMÉNIEN, ENNE. s. Celui, celle qui ha- Dite l'Arménie, qui est originaire d Arménie. Aujourd'hui les Arméniens forment toujours une nation, mais sans terres ni foyers ; ils sont répandus dans l'Asie et l'Europe, se livrent au commerce, et il n'y a pas de ville considérable qu'ils ne visitent, depuis Londres et Leipsick jusqu'à Bombay et Calcutta. Les Arméniens ont une ère particulière, qui a commencé le mardi 9 juillet de l'an 552.
— s. m. Idiome parlé par les Arméniens. V. arménienne (Langue).
— S'emploie adjectivement. Prêtre arménien. Marchand arménien. Femme arménienne.
Jeune tille arménienne.
— Se dit des choses. Commerce arménien. Population arménienne. Alem Rupin, parent du dernier roi de la dynastie des Bagratides , fonda vers le mont Taurus une principauté arménienne qui acquit de l'importance par les secours qu'elle rendit aux croisés.
ARMÉNIENNE (Langue). De savants commentateurs assurent que la langue arménienne est celle que parlait Noé, et que depuis le temps de ce patriarche elle s'est conservée à peu près dans sa pureté native. Ce qui est certain, c'est que cette langue est primitive, sans mélange avec aucune autre. On distinguait dans l'origine six dialectes arméniens: Vararatkien.le gordien, l'aghovanien, le koukarien, le dialecte de la Petite Arménie et le persarmenien. A la fin du xiv* siècle, on comptait une trentaine de dialectes cantonnaux, rustiques ou populaires. L'ararathien fut toujours le plus élégant des anciens dialectes. Il y a trois manières de parler l'ararathien : la sublime, qui n'est connue que des savants ; la moyenne, qui est entendue par tous ceux qui ont reçu une bonne éducation ; la simple, plus ou moins intelligible pour tout le peuple du pays. Le système grammatical de l'arménien se rapproche en général plus du grec, du latin et des autres langues de l'Europe, que des langues sémitiques ou bibliques. La langue a environ quatre cents particules, prépositions, interpositions et postpositions, qui jouent un grand rôle pour diversifier la structure matérielle des mots, ainsi que pour en orner le sens ou pour y ajouter une signification accessoire. L'ellipse, la syllepse, l'inversion, la permutation, et autres figures de rhétorique, sont en si grand nombre et si fréquemment employées, qu'elles tiennent lieu de la construction régulière et usuelle. La littérature arménienne date en quelque sorte de l'introduction du christianisme. Depuis le v* siècle de l'ère chrétienne, les Arméniens n'ont cessé de cultiver toutes les branches des 'ottres. Parmi leurs historiens, on cite Agathangclus, Zenob, Moïse de Khoren , Eghishe. David était un philosophe célèbre ; Nersès Klaïetsi , mort en 1173, est regardé comme l'inventeur de la poésie rimée ; en un mot, depuis l'an 400 de J.-C. jusqu'à la prise de Constantinople en 14H5, l'Arménie pouvait donner des leçons à upe grande partie de la terre. Théologiens, orateurssacrés, astronomes, traducteurs etc., etc., les hommes célèbres n'ont pas manqué en Arménie. Après le xiv' siècle, !a littérature arménienne a décliné ; cependant il existe encore aujourd'hui à Venise une congrégation de moines arméniens, Mékhitaristes, qui ne cessent de publier tous les ouvrages de religion, de littérature et de science, qu'ils croient pouvoir être utiles à leurs compatriotes.
ARMÉNIQUE. adj. des 2 g. Hist. Qui se rapporte à l'Arménie ou à ses habitants.
ARMÉNISTE. s. m. Philol. Celui qui est versé dans la connaissance de l'arménien.
ARMÉNITE ou ARMENTINE. s. f. Miner.
Pierre d'Arménie semblable au lapis.
ARMENTAIRE. adj. des 2 g. (du lat. armentum, troupeau). Qui a rapport aux troupeaux.
— armentaires. s. f. pi. Entom. Section de la famille des muscides, comprenant des espèces qui tourmentent à l'excès les grands quadrupèdes.
ARMENTE. s. m. Syn. de Bison.
ARMENTEUX, EUSE. adj. Se dit d'une contrée qui possède beaucoup de gros bétail.
ARMENTIÈRES (et. celt., a, près ; men, rivière ; terri, couper; la ville se trouve sur uu partage de la Lys). Géogr. Ville de France, chef-lieu de canton du départ, du Nord, arr. de Lille; popul., C,500 hab.
ARMENTINE. s. f. Miner. V. arménite.
ARMER, v. a. 1" conj. (du lat. armare ; rad. arma, armes). Pourvoir d'armes, fournir d'armes. Armer des soldats. Armer des combattants. Armer une compagnie, un bataillon, un régiment. Armer cinquante mille hommes. Armer l'infanterie, la cavalerie. Le sénat aima mieux armer huit mille esclaves que de racheter huit milie Romains. (Boss.) Il était plus facile de lever des soldats que de les armer. (Id.) Armer la multitude, ce ne sera jamais constituer une armée. (Em. Gir.)
— Revêtir d'armes , surtout d'armes défensives. Armer quelqu'un de pied en cap. Armer Quelqu'un de toutes pièces. Il n'a pas besoin d'armer cette tête qu'il expose à tant de périls : Dieu lui est une armure plus assurée. (Boss.) Les rois des Indes font encore armer des élé-
phants en guerre, mais c'est plutôt pour la représentation que pour l'effet. (Buff.)
— Armer quelqu'un chevalier. Le recevoir chevalier selon les. règles de la chevalerie, en lui donnant l'accolade après l'avoir revêtu de ses armes.
— Faire prendre les armes, mettre aux prises. Caïus Gracchus arma tous les citoyens les uns contre les autres. (Boss.) Le cardinal de Retz se vante seul d'avoir armé tout Paris dans cette journée. (Volt.) Ma mère en sa faveur arma la Grèce entière. (Rac.) En ce sens, il est ordinairement suivi de la préposition contre. Ils ont armé les Romains et les empereurs contre l'Eglise naissante. (Boss.) Il armera contre lui les peuples et les nations. (Mass.) Je sais qu'un père mort l'arme contre mon crime. (Corn.)
— Fig., avec un nom de chose pour sujet. Donner occasion de prendre les armes, servir de cause, de prétexte à la guerre. Dans le temps que nos victoires armaient l'Europe contre nous. (Mass.) La minorité de nos rois avait armé jusqu'ici contre nous les nations jalouses de notre gloire. (Id.) Le desespoir qu'inspire la tyrannie les avait d'abord armés. (Volt.) Les disputes de religion ont souvent armé les peuples les uns contre les autres. (Lav.)
— Pris absolument, signifie, Faire des préparatifs de guerre, prendre les armes, lever des troupes, des soldats , fortifier des places. Armer de toutes parts. Armer secrètement. Armer ouvertement. Armer en grande hâte. Les esclaves armèrent encore une fois dans la Sicile. (Boss.) Le grand-seigneur arme puissamment. (La Bruy.) Toutes les puissances de l'Europe arment. (Acad.)
— Armer une batterie. La garnir de canons. 1 1 Armer une place de guerre, une citadelle, un
fort. En garnir les remparts de pièces de canon. || Armer un canon. Y mettre le boulet. || Armer un fusil, un pistolet , une carabine. Tendre le ressort qui met le chien de la batterie en état de s'abattre. \\JLmner un fourneau de mine. En couvrir le coffre avec de lourds madriers après l'avoir chargé de poudre.
— Mar. Armer un bâtiment. L'équiper, en faire l'armement, mettre à son bord tout ce qui est nécessaire au voyage ou à l'expédition qu'il va entreprendre, soit pour la guerre, soit pour le commerce. || Armer un vaisseau en guerre. Le préparer pour la rencontre des ennemis et le pourvoir de tout ce qui peut rendre favorables les chances de combat. I Armer en course. Equiper un bâtiment monté par des marins déterminés, et l'envoyer, avec l'autorisation du gouvernement, s'emparer des navires marchands qui font route pour les ports ennemis. 1 1 Armer un bâtiment de commerce. Le munir de ses provisions, de tous les accessoires de son ensemble, lui former un équipage, et le charger de marchandises pour accomplir un voyage. | Armer une embarcation. Y faire descendre les hommes qui la rendent propre au service qu'on en attend. || Armer les avirons ou les rames. Les placer sur le bord de l'embarcation prêts à tremper dans l'eau pour la mouvoir. [| Armer sur un navire. Se dit neutralement pour faire partie de l'état-major ou de l'équipage de ce navire. Armer sur le Trident, sur le Formidable, sur la Belle-Poule, sur l'Astrolabe, etc.
— Fig. Animer, irriter, eitciter, soulever. Le péché seul renversa cet ordre heureux, arma toutes les créatures contre l'homme. (Mass.) Ses vices ont armé tous les honnêtes gens contre lui. (Acad.)
Je n'examine pas si votre politique Pense armer mes chagrins contre ma républi- (Racine.) [que.
Et qu'ont donc fait mes vers de si pernicieux Pour armer contre moi tant d'auteurs furieux ? (Boileao.)
— Arts et met. Par extension. Garnir une chose avec une autre qui la fortifie, qui la met plus en état de servir. Armer une poutre de bandes de fer. Armer une meule de moulin avec des liens de fer. Armer un aimant. Armer une massue de pointes de fer.
— Fig. Fortifier, prémunir. La philosophie nous arme contre la pauvreté. (La Bruy.) Armer de bonne heure l'innocence de son cœur contre les dérisions qui avilissent la piété, et contre les écueils de la piété même. (Mass.) Je fais son bien dans l'avenir en l'armant contre les maux qu'il doit supporter. (J.-J. Rouss.) L'homme reconnu pour très-fin cesse d'être dangereux ; sa réputation nous arme et nous défend contre lui. (Dubay.) Les petites passions ne prennent jamais le change , et vont toujours à leur fin ; mais on peut armer les grandes contre elles-mêmes. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Dans un sens analogue, rendre plus fort , plus redoutable , au moyen de. 11 faut d'un noble orgueil armer votre courage. (Rac.) Et sans armer mes yeux d'un moment de rigueur. (Id.)
L'ardeur de se montrer et non pas de médire Arma la vérité du vers de la satire. (Boil.)
— Fig. Aiguiser. Armer ses ongles.
Aujourd'hui vieux lion, je suis doux et traitable, Je n'arme point contre eux mes ongles émous-
(Boilead.) [ses.
— Fig. Munir d'une ample provision de raisons , «le moyens , de preuves , de motifs, de prétextes, soit pour attaquer, soit pour repousser avec avantage. Il ne fallait pas armer d'un nouveau prétexte votre indiscrète importunité. (J.-J. Rouss.)
— Mus. Armer la clef Y mettre les dièses ou les bémols, ou les bécarres convenables au ton ou au mode.
— Hort. Armer un jeune arbre. En garnir la tige d'épines.
— Fauconn. Armer l'oiseau. Lui attacher des sonnettes au pied. \\ Armer lescures de l'oiseau. Mettre un peu de chair auprès des remèdes qu'on donne au faucon, pour les lui faite avaler.
— Blas. Armer un écusson. En composer les armes.
— Fig. Armer un lit. Elle était fille à bien armer un lit. (La Font.)
— s'armer v. pron. Se munir d'armes, soit offensives, soit défensives. S'armer d'une épée, d'un Wstolet, d'un fusil, d'une cuirasse. S'armer i un bâton, d'une fourche, de tout ce qu'on trouve sous sa main. Arme-toi, viens nous défendre. (Rac.) Chacun s'arme au hasard du livre qu'il rencontre. (Boil.) Arme-toi du fer et de la flamme. (L. Rac.)
— Par extension. Le ciel s'arma de feux et d'éclairs qui semblaient tomber sur la terre. (Fén.)
— Prendre les armes, faire la guerre. Les rois s'armeront contre lui. (Pasc.) Toutes les familles s'armeraient les unes contre les autres. (Fén.)
Et de chaque côté
Nos légions s'armaient contre leur liberté. (Corneille.)
— Fig. S'armer de quelqu'un. En faire sa défense, son rempart, son appui. Mirabeau fut chassé du sein de la noblesse, qui aurait dû s'armer de lui. (Villem.)
— Fig. S'armer de. Se précautionner. S'armer d'un manteau , d'un parapluie , d'une canne. S'armer d'un flambeau.
— Fig. S'armer de courage, de résolution, de résignation, de vertu, de patience, d'humilité, de dévouement. S'armer de sévérité, de constance. S'armer de raison, de réflexions. Arme-toi de courage. (Fénel.) Armez-vous de constance et montrez-vous ma soeur. (Corn.) Tout fuit et sans s'armer d'un courage inutile. (Rac.) Armez-vous de vertu, vous en avez besoin. (Rotr.)
L'ingrat [table.
S'armait d'un oeil si fier, d'un front si redou- (Racine.)
— S'armer du signe de la croix. Faire sur son propre corps le signe de la croix, pour se fortifier contre les dangers spirituels. 1 1 S'armer de la prière. Chercher des consolations, des forces dans la prière.
— Par extension, S'armer contre. Se précautionner contre une chose nuisible, incommode. S'armer contre le froid, contre la pluie, contre le mauvais temps. S'armer contre la faim, contre la soif, etc. J'ai pris soin de m'armer centre tous les poison*. (Rac.)
— Fig. S'armer contre le malheur, contre les accidents de la vie. S'armer contre les tentations, contre les séductions, contre les plaisirs. Comblé de tant d'honneurs, ce perfide que
[j'aime,
De mes propres bienfaits t'arme contre moi-
(Crébillon.) [même.
— Manège. S'armer contre le mors. Se dit d'un cheval qui place sa langue de manière à empêcher l'effet du mors. | S'armer contre son cavalier. Résister aux aides et aux châtiments.
— S'armer pour, suivi d'un nom de chose. Il est temps que d'autres mains s'arment pour sa querelle. (Pasc.) Que la main des muets s'arme pour son supplice. (Rac.) Voilà donc quels vengeurs s'arment pour ta querelle. (Id.)
— S'armer pour , suivi d'un infinitif.
L'homme n'est qu'un roseau, le plus faible de la nature, il ne faut pas que l'univers entier s'arme pour l'écraser. (Pasc.)
ARMERET. s. m. Ant. milit. Espèce d'armure de tête, probablementla même que l'armet.
ARMÉRIACÉ, ÉE. adj. Bot. Semblable à l'armerie. || armériacées. s. f. pi. Famille de plantes , ayant pour type le genre armérie.
ARMÉRIE. s. f. Bot. Genre de la famille des plumbaginacées, ayant pour type l'armerie ■vulgaire, espèce d'oeillet cultivé comme plante d'ornement et servant à faire d'élégantes bordures.
ARMET. s. m. (du mot arme). Armure de tête, petit casque fermé qui était en usage dans les xiv', xv' et xvi' siècles. Il n'est plus employé qu'en parlant de la chevalerie errante des vieux romans. L'armet de Mambrin.
Contemplez ces armets, ces casques, ces cuis-
[sards
Des Nemours, des Clissons, des Coucis, des
(Delille.) [Boyards.
— Mar. du Levant. Les ancres et les amarres d'un bâtiment sur une rade. On dit qu'il est bien sur son armet, lorsqu'il présente le bout au vent et qu'il ne fatigue pas.
ARMICEPS. s. m. (et. lat., arma, armes ; caput, tête). Ichthyol. Genre de la famille des percoïdes, poisson dont la tête est défendue par des écailles pierreuses.
ARMIDE. Héroïne d'invention, qui unissait une beauté séduisante à un grand courage, et à laquelle Torquato Tasso fait jouer un grand rôle dans son poème de la Jérusalem délivrée.
— Fig. Enchanteresse, type de la beauté unie aux grâces et à l'art de séduire.
— C'est le palais d'Armide, c'est le jardin d'Armide , etc. Se dit proverbialement d'un palais magnifique, de superbes jardins, par allusion au palais et aux jardins pour la construction et l'embellissement desquels Armide avait épuisé toute la magie, toutes les ressources de son art.
ARMIFERE. adj. des 2 g. V. armicère.
ARMIGÈ1VE. adj. des 2 g. (et. lat., arma, armes ; gêna, joue). Qui a les joues années. || armigenes. s. m. pi. Ichthyol. Famille de poissons à joues cuirassées.
ARMIGÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., arma, armes ; gerens, qui porte). Qui porte des armes. || Surnom de Mars et de Pallas. Il Aigle armigère , aigle à serres robustes. Il Hist. nat. Coquille armigère, coquille garnie de longs tubercules.
ARMILLAIRE. adj. (pr. ar-mil-lè^re). Astr. Usité dans cette phrase , sphère armillaire , sphère imaginée pour rendre sensible aux yeux l'arrangement et le mouvement des corps célestes, et principalement de ceux qui font partie de notre système planétaire, par le moyen de deux cercles fixes, l'un horizontal, l'autre perpendiculaire, qui figurent l'horizon et le méridien, et d'autres cercles mobiles qui représentent l'équateur, les tropiques, les cercles polaires, l'écliptique et les deux colures. || Sphères armillaires de Ptolémée, de Copernic, deTycho- Brahé, etc. Sphères qui représentent les divers systèmes du monde, et décrivent les cercles ou orbites que les planètes y sont censées parcourir.
— Bot. Se dit des plantes dont les branches sont entourées de feuilles verticillées qui ressemblent à des anneaux , ou dont les fleurs sont disposées en guirlandes. || armillaires. s. f. pi. Troisième tribu des agarics , à fleurs blanches, ayant pour type l'agaric mielleux.
ARMTLI.É, ÉE. adj. (pr. ar-mil-lé; du lat. armillatus, entouré d'un collier ou d'un bracelet). Hist. nat. Qui est entouré d'un anneau autrement coloré que le reste du corps , et imitant en quelque sorte un bracelet, comme le tibia postérieur du prosopis annulé.
ARMILLES. s. f. pi. (pr. ar-mi-ie; en lat. armilla, bracelet). Archit. Petites moulures qui entourent en façon d'anneaux le chapiteau dorique, immédiatement au-dessous de l'ove. Ces moulures carrées se nomment filets ou listeaux, lorsque, au lieu de tourner circulairement, elles sont étendues en ligne droite.
— armilles. s. m. pi. Astron. Instrument d'astronomie qui consistait, suivant M. de Lalande, en deux cercles de cuivre fixés dans le plan de l'équateur et du méridien, auxquels peut-être on ajoutait un troisième cercle mobile, de même que dans l'astrolabe de Ptolémée. Le diamètre des armilles était d'environ trois mètres. Les armilles d'Alexandrie servirent à d'importantes observations astronomiques sur la déclinaison de l'épée de la Vierge ; ces observations conduisirent Hipparque à déterminer le changement de situation des étoiles fixes et la précession des équinoxes. Tycho-Brahé est le dernier astronome qui s'est servi d'armilles.
ARMILUSTRE. s. m. ou ARMILUSTRIE.
s. f. (et. lat., arma, armes; lustro, je purifie). Ant. rom. Nom d'une fête que les Romains célébraient tous les ans au champ de Mars, le 19 octobre, et dans laquelle, après une revue générale des troupes, on offrait un sacrifice expiatoire , au son des instruments militaires, pour la prospérité des armes romaines.
ARMINE. s. m. Moll. Genre voisin des diphyllides.
ARMINIAN1SME. s. m. Hist. relig. Doctrine d'Arminius et de ses sectateurs. L'arminianisme peut se résumer en cinq propositions : 1° Dieu, dans l'élection et dans la réprobation des hommes, a égard d'un côté à la foi et à la persévérance, et de l'autre à l'incrédulité et à l'iinpénitence. 2" Jésus-Christ est moit pour tous les hommes, sans exception d'aucun. 3" La grâce est nécessaire pour s'appliquer au bien. 4" La grâce n'agit point d'une façon qui ôte à la liberté la puissance d'y résister. 5° Il n'est pas sage de décider qu'il est impossible de perdre la grâce quand on l'a reçue, parce qu'il faut attendre que cette question ait été décidée. Les quatre premières propositions étaient orthodoxes, etla cinquième hérétique, puisqu'elle avait été décidée plusieurs fois par l'Eglise catholique ; mais comme elles étaient toutes diamétralement opposées à la doctrine de Calvin, tous les synodes calvinistes s'empressèrent de protester contre elles.
ARMINIEN, ENNE. adj. et s. Hist. relig. Celui, celle qui suit les doctrines d'Arminius. Les arminiens étaient des calvinistes hollandais qui sur la prédestination, la justification, la grâce , le libre arbitre et la persévérance, professaient une doctrine diamétralement opposée à celle de Calvin. La requête que les arminiens présentèrent aux états généraux de la Hollande était intitulée remontrance, ce qui leur fit donner le nom de remontrants. 11 y a encore aujourd'hui des arminiens qui sont tolérés en Hollande ; mais ils ont beaucoup modifié les cinq propositions d'Arminius.
— Au milieu de l'irritation des esprits causée par les discussions religieuses, on désigna, en Hollande par le nom d'arminiens tous ceux qui se montrèrent opposes aux desseins du prince d'Orange. Le grand pensionnaire Barneveldt, de Witt et plusieurs autres périrent.
ARMINIUS (Jacques). Célèbre professeur do
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l'université de Leyde qui, touché de ne qu'il y avait d'exorbitant dans la doctrine de Calvin touchant la prédestination de la grâce, s'adressa en 1606 aux états généraux de» Provinces- Unies pour leur remontrer la nécessité de modifier cette doctrine par cinq articles nouveaux. V. arminianisme. Arminius mourut en 1609, d'un mal que la fatigue, les chagrins, les persécutions rendirent incurable.
— arminius ou hbrmann. Chef célèbre des Chérusques, nation de la grande Germanie, né vers l'an 18 av. J.-C, fut élevé à Rome et créé chevalier par Auguste, ce qui ne l'empêcha pas de former le projet de délivrer son pays. Il massacra les légions de Varus qu'il avait engagées dans des défilés, et appela tous les Germains aux armes. 11 balança longtemps les armes romaines, et fut empoisonné à l'âge de 38 ans , par ses propres officiers , pour avoir voulu s'arroger le souverain pouvoir.
ARMIPÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., arma, armes; etpes.pedis, pied, patte). Zool. Qui a les pattes armées d'épines.
ARMISCARE. s. f. (Ce mot vient , suivant Ducange, du lat. armus, épaule, et d'un ancien usage qu'on appelait scaram facere, qui consistait de la part d'un esclave à transporter une chose d'un lieu à un autre)^ Peine qui obligeait un coupable à venir en chemise, sans chaussure et nu-tête, une selle sur le dos, et marchant ^sur les pieds et sur les mains , se mettre à la disposition de son seigneur. Ce fut d'abord la peine des esclaves ; elle fut ensuite étendue aux hommes libres. Le pape Innocent III ordonna qu'un noble allemand qui avait empoisonné un sous-diacre porterait la selle depuis le lieu du crime jusqu'à Magdebourg. A la fin du xm' siècle, l'armiscare devint une simple amende honorable, et l'usage de la selle fut supprimé.
ARMISTICE, s. m. (du bas lat. armistitium, formé de arma, armes; et sistere , stiti , asseoir, faire reposer). Trêve fort courte. Suspension d'armes. Suspension des actes d'hostilité de deux armées, conformément aux conventions des généraux qui se font la guerre. Demander, accorder, régler un armistice. Prolonger un armistice. Convenir d'un armistice. Rompre, dénoncer un armistice. La durée d'un armistice est limitée entre des époques déterminées ; ce repos momentané ne cesse que quand une des parties a intimé à l'autre la reprise des hostilités. (Bard.) Autrefois l'annonce de l'armistice était publiée en présence des troupes au moyen d'une formule prononcée au nom du roi par un héraut ; la voie de l'ordre du jour supplée maintenant à l'ancien système de publication. (Id.)
ARMOGAN. s. m. Mar. Temps propice pour la navigation. Ce mot n'est d'usage que sur la Méditerranée.
ARMOIRE, s. f. (du lat. armanum; rad.
arma , armes. Le premier usage qu'on fit des armoires, comme le mot latin l'indique, ce fut pour y placer des armes). Meuble fait ordinairement de bois, fermé par une ou deux portes, garni de tablettes ou de tiroirs dans l'intérieur, et servant à renfermer de l'argent, des vases, du linge, des livres, des hardes , ou d'autres objets. Grande armoire. Petite armoire. Armoire d'acajou, de chêne, de noyer. Armoire à porte pleine, à porte vitrée. Armoire arasée. Armoire a deux, à quatre volets. Les tablettes d'une armoire. Les tiroirs d'une armoire. La corniche, les pieds d'une armoire. Ouvrir, fermer une armoire. On pratique aussi des armoires dans l'épaisseur des murs. 11 y a des armoires de fer. Armoire garnie de tablettes. Armoire à tiroirs.
Il dit. Du fond poudreux d'une armoire sacrée, Par les mains de Girot la crécelle est tirée. (Boileau.)
— Armoire de fer. Nom par lequel on a désigné une armoire secrète du château des Tuileries, découverte au mois de novembre 1792 par les lâches révélations de l'ouvrier qui l'avait construite. Les papiers qu'on y trouva, ou qu'on prétendit y avoir trouves, fournirent contre l'infortuné Louis XVI divers chefs de l'accusation sous laquelle il succomba.
— Prov. et fig. Faire son armoire. Profiter de l'occasion pour s'enrichir ou faire des provisions pour l'avenir.
ARMOIRIES, g. f. pi. (du mot arma, armes). Même signification que le mot armes, en termes de blason. Faire peindre, sculpter ses armoiries.
Aussitôt maint esprit, fécond en rêveries. Inventa le blason avec les armoiries. (Boil.)
— L'origine des armoiries est assez incertaine; ce qu'on peut dire, c'est que l'usage d'avoir des armoiries ne remonte pas au delà des premiers tournoi», et que c'est à partir du xu* liècle qu'elles sont devenues héréditaires. Avant 1789 , les armoiries se composaient, 1* d'un ecutuon représentant le bouclier qu'on portait à la guerre ou dans les tournois, renfermant des emblèmes ou de» pièces héraldiques, et pouvant avoir diverses formes; 2" d'un insigne appelé capital ou cheftain, parce qu'autrefois cette pièce était destinée à couvrir la tète; 3° de deux figures qu'on appelait tenants quand elle» étaient de nature humaine, et support! dan» tou» les autres cas, t de quelque légende héréditaire, et de certains signes affecti's a des dignités personnelles.
■ — Il y avait "autrefois dix-huit espèces particulières d'armoriés /ir>»oiri«.« île sang ou
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de nom. Celles qui provenaient des aïeux paternels en ligne directe légitime. \\ Armoiries d'alliance. Celles où l'on voyait un ou plusieurs quartiers provenant de» aïeux maternels. || Armoiries de succession. Celles dont on use par droit de succession , à défaut d'héritiers du sang. |l Armoiries substituées. Celles d'une famille éteinte dont on est chargé de prendre le nom et les arme». Il Armoiries de concession. Celles qui ont été octroyées par un souverain. || Armoiries d'assomption. Celles que l'on a ajoutées à un quartier pour perpétuer le souvenir d'une action honorable. || Armoiries de domaine ou de possession. Celles où l'on fait entrer divers quartiers qui chacun renferment les armes d'un pays ou d'un domaine que l'on possède. || Armoiries pleines ou primogènes. Celles qui appartiennent exclusivement aux chefs de la branche aînée. || Armoiries brisées, pour les cadets, et Diffamées pour les enfants naturels. || Armoiries de communauté. Celles qui appartiennent aux femmes mariées, et qui doivent s'accoler du côté gauche à celles de leur mari , sous la même couronne, avec les mêmes tenants ou supports. || Armoiries bénéficiâtes. Celles qui sont affectées à la possession d'un fief ecclésiastique. || Armoiries de congrégation. Celles qui appartiennent à un ordre de chevalerie, à un ordre monacal, etc. || Armoiries de corporation. Celles qui appartiennent à un corps, comme le» académies, l'université. Il Armoiries expectatives- Celles des domaines dont les possesseurs, dans l'ancien empire d'Allemagne, s'étaient engagés solennellement à laisser leur succession au survivant d'entre eux, dans le cas de décès sans enfants ni successibles. || Armoiries de prétention. Celles que portent concurremment deux hommes qui prétendent à la propriété ou à la possession du même domaine. || Armoiries à Venquerre. Celles où il y a quelque chose d'étranger aux règles du blason. || Armoiries fausses. Celles qui sont composées contre toutes les règles du blason.
ARMOISE, s. f. (corrupt. du mot artémise). Bot. Genre de plantes officinales de la famille des composées, dont les principales sont l'armoise absinthe des régions tempérées de l'Europe, l'armoise commune ou herbe de Saint- Jean, etc. Toutes les espèces de ce genre ont des propriétés toniques.
— Bot. Espèce d'ceillet ou de giroflée sauvage, dont les fleurs de couleur pourpre sont d'une odeur agréable, aromatique, et que la galanterie du xv" siècle croyait propres à exalter le sentiment de l'amour.
— armoise, s. f. Sorte de taffetas très-mince et de couleur rouge. V. armoisin, qui est plus usité.
ARMOISEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fabrique de l'armoise. V. armoisin.
ARMOISIN. s. m. Taffetas faible et peu
• lustré. Etoffe légère de soie, qui se fabrique à
Lyon, à Avignon, à Florence, et dans d'autres
endroits de l'Italie. On tire aussi des armoisins
des Indes-Orientales, par la voie du Bengale.
ARMOISIN ou ARMOSIN, INE. adj. Qui est d'armoise, de soie, de taffetas ; qui est d'une étoffe légère. Qui est de la couleur de l'armoise, c'est-à-dire de couleur rouge.
— Fig. signifiait Léger et brillant. Rabelais a dit, en parlant des poètes et orateurs galliques : « Ils ne traictent que gestes héroicques, choses grandes, matières ardues, graves et difficiles ; et le tout en rhétorique armoisine. »
ARMOMANCIE. s. f. (et. gr., âpnoç, jointure, liavma, divination). Antiq. Sorte de divination qui se pratiquait en examinant l'épaule des victimes. *
ARMON. 8. m. T. de carrossier. Une des deux pièces du train d'un carrosse, entre lesquelles le gros bout du timon est placé. Les armons d'un carrosse.
ARMORACIE ou ARMORICIE. s. f. (formé d'Armorique, parce que cette plante est commune dans l'Armorique). Bot. Genre de la famille des crucifères, ayant pour type l'armoracie rustique, herbe vivace dont la racine pivotante, charnue et longue de deux à trois pieds, a une saveur analogue à celle de la graine de moutarde, mais beaucoup plus forte. En Angleterre, en Allemagne et dans l'ouest de la France , on fait beaucoup usage de cette rapine comme assaisonnement en guise de moutarde.
ARMORIAT.., AI.E. adj. Qui concerne les armoiries. Traités armoriaux. Recherches armoriâtes.
ARMORIAL. s. m. (formé de armoirie ; rad. arma, arme). Livre contenant les armoiries de la noblesse d'un royaume , d'une province. L'armoriai d'Espagne. Armoriai de Normandie, de Dauphiné, de Bretagne, etc. || Plur., des armoriaux.
— Le plus ancien Armoriai non suspect se trouve déposé à la bibliothèque royale : il renferme les armoirie» de tous les barons et
s qui partirent pour la première croisade, a la fin du SI* siècle; mais l'écriture du manuscrit appartient évidemment au xiv", de sorte que cet Armoriai ne saurait constater autre chose que la nature des armoiries de tous ceux que l'auteur nomme, telles qu'elles existaient à l'époque OU il a écrit.
ARMORICAIN, AINE. adj. et s. Qui est né en Armorique. Qui habite l'Armorique. Qui appartient s l'Armorique ou à se» habitant».
— i.ioiiK armoricaine. T.igueqtii existait depuis les plu» ancien» temp» entre toute» !<••.
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tribus gauloises qui habitaient sur les bords de la mer, et contre laquelle Jules César dut employer trois corps d'armée. Plus tard, cette ligue se trouva réduite aux peuples compris entre la Seine et la Loire, sur les bords de l'Océan.
ARMORIÉ, ÉE. part. pass. du v. Armorier.
ARMORIER, v. a. 1" conj. (rad. arma; on disait anciennement armoier, armoyer, puis armoirer et enfin armorier). Mettre, peindre, graver ou appliquer des armoiries sûr quelque chose. Faire armorier une voiture, de la vaisselle, un cachet.
Et pour toutes vertus, fit, au dos d'un carrosse, A côte de sa mitre armorier sa crosse. (Boil.)
ARMORIQUE. (et. celt., ar, près; mor, mer; ic, habitant). Géogr. Les Gaulois désignaient par le nom d'Armorique toutes leurs provinces maritimes , mais plus spécialement cette partie des Gaules qui comprenait la Bretagne actuelle et une partie de la Normandie. V. Bretagne, normanoie.
AR.MORISTE. s. m. Celui qui fait des armoiries, qui enseigne le blason, ou qui écrit sur le blason. Il est peu usité.
ARMOSELLE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des corymbifères, qui renferme de jolis arbustes toujours verts, originaires d'Afrique.
ARMURE, s. f. ( du laf. arma, armes ). Les armes défensives qui garantissent le corps et les membres des guerriers, comme la cuirasse, le casque, etc. Armure légère. Armure pesante. Armure complète. Les pièces de l'armure. Pièce d'armure. Godefroi de Bouillon menait 70,000 hommes de pied et 10,000 cavaliers couverts d'une armure complète. (Volt.)
— Phys. Plaques de fer qu'on attache à un aimant, et qui en augmentent la force.
— Comm. En termes de manufacture de soierie. L'ordre dans lequel on fait mouvoir les lices pour la fabrication de l'étoffe.
— Passem. Pièces de fer qui sont aux deux bouts de la navette, pour la conserver.
— Serr. Ferrure nécessaire à une machine quelconque. L'armure d'une meule de moulin.
— Mar. Troisième pièce qui s'endente ou s'écarte sur le milieu d'un bau, pour compléter sa dimension sous les ponts d'un vaisseau. Ce mot est synonyme de Jumelle, quand on parle de la dernière pièce à poser sur un mât ou une vergue d'assemblage.
— Chass. Peau très-épaisse que les sangliers ont au-dessus et au défaut de l'épaule.
— Fig. La patience est une armure.
ARMURERIE, s. f. ( formé d'armure, rad. arme). Profession d'armurier. Forge, boutique d'armurier. Magasin d'armes.
ARMURIE ou ARMERIE. s. f. (rad. arme).
Hist. du moyen âge. Salle ou galerie dans laquelle les seigneurs châtelains enfermaient leurs armes, celles de leurs enfants, de leurs domestiques, etc. Dans la plupart des châteaux, c'était le vestibule qu'on disposait en armurie, sous le nom de salle des gardes.
ARMURIER, s. m. ( du lat. arma, armes ). Ouvrier qui fabrique ou qui vend des armes défensives, comme casques, cuirasses, et même des armes à feu, comme fusils, pistolets. Les armuriers les plus renommés du moyen âge furent d'abord ceux de Damas, en Syrie, ensuite ceux de Tolède, et ceux de VJremone. Les armuriers de Birmingham et de Sheffield, en Angleterre, et de Kligenthal, en France, jouissent d'une grande réputation.
— Mar. Ouvrier de l'arsenal embarqué sur les bâtiments de guerre, pour l'entretien des armes, des serrures , des batteries de cuisine, des fanaux, du vitrage, etc.
ARMUS. s. m. ( du gr. â?nè; , jointure ). Ornith. Epaule ou partie latérale du corps des oiseaux, dont le bas est contigu à la poitrine, et qui touche par derrière aux hypocondres.
ARNALRIE. s. f. Medec. Sorte de cachexie, caractérisée par le dépérissement gênerai et la chute des cheveux. V. alopécie.
ARNAI.DISME. s. m. V. ARNAuniSME.
ARNAERISTE. s. des 2 g. V. arnaudiste.
ARNAUD (de Bresse). Hérésiarque du xn* siècle, né à Breseia, en Italie; chef des arnaudistes. V. arnaudisme.
— Arnaud (François). Ne à Aubignan, en 1721. mort a Pans en 1784 ; fut abbe de Grandchamp, lecteur et bibliothécaire de Monsieur, membre de l'Académie française et de celle des inscriptions. || (François -Thomas Marie- Baculard d'I. Ne à Paris en 1718, mort en 180.5 ; a fait trois tragédies qui n'ont pas ete jouées, mais dont l'une, Coligny, a eu les honneurs de l'impression. Il a laisse Sa volumes de DélaMfments de l'homme sensible et à'Epreu- MS du sentiment, modèles du genre romanesque larmoyant.
— ARNAUD DR VILLENEUVE. Médecin du xm' liècle, oé vers l'an 1235, mort dans un naufrage en 1314 ; eut une science au-dessus de Non siècle; s'occupa aussi d'astrologie.
— ARNAUD de RONSii.. Ne en 1698 à Paris,
mort à Londrei en 1771 Chirurgien dl
auteur d'un excellent Traite des hernns.
— ARNAUD DR NORi.Kvu.LK. Né à Orléans on 1701, et mort en 1778. Médecin.
— ARNAUD, abbe de Boniioval, fut ami de St Bernard qui lui écrivit «a dernière lettre
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de son lit de mort. Il a composé plusieurs traites de théologie morale.
ARNAUDISME. s. m. Hist. relig. Doctrine d'Arnaud de Bresse. L'arnaudisme contenait des erreurs sur le baptême et l'eucharistie avec des déclamations contre l'Eglise et contre la possession des biens qu'elle avait légitimement acquis. Celte doctrine fut condamnée en 1139 parle concile de Latran.
ARNAUDISTE. s. des 2 g. Nom donné à des hérétiques du xir* siècle qui suivaient les doctrines d'Arnaud de Bresse. V. arnaudisme. La secte des arnaudistes devint une branche de l'hérésie des Albigeois.
ARNAULD (Antoine). Né à Paris en 1560, mort en 1619. Se distingua comme avocat. || arnauld d'andillt (Robert). Né à Paris en 1589 ; occupa honorablement divers emplois a la cour ; se retira dans la célèbre maison de Port-Royal des Champs , où il mourut en 1675. || arnauld (Henri). Frère cadet du précédent, né en 1597, fut élevé à l'episcopat d'Angers, et se signala par d'excellentes vertus. || arnauld (Antoine). Frère des deux précédents ; né à Paris, en 161S, mort en 1694 ; prit part aux querelles du jansénisme et y déploya des connaissances profondes comme écrivain , comme savant, comme théologien et comme métaphysicien. Tout le monde convient qu'aticun écrivain du xvn" siècle n'était ne avec un esprit plus étendu ni plus philosophique ; mais il faut convenir aussi que l'esprit de parti altéra chez lui les dons heureux de la nature, et que la gloire d'être chef de secte l'avait aveuglé jusqu'au point de soutenir des opinions auxquelles, dit-on, il n'était nullement attaché. Arnaud rendit l'âme entre les bras du P. Quesnel, son disciple, qui lui administra les sacrements, quoiqu'il n'eût pas les pouvoirs de l'ordinaire. || arnauld (Simon). Marquis de Pomponne, neveu du précèdent ; né en 1618, mort en 1699; fut successivement ambassadeur et ministre des affaires étrangères sous Louis XIV. 1 1 arnauld (Henri-Charles). Fils du précédent ; né en 1662, mort en 1756; connu sous le nom d'abbé de Pomponne, fut élu membre de l'Académie des inscriptions en 1743.
ARNAULT (François). Archidiacre et chancelier de l'université de Bordeaux ; mourut en 1607, dans un âge très-avance.
— arnault (Antoine-Vincent). Né à Paris en 1766, mort en 1832. Littérateur et poète, secrétaire de l'Académie française. Il ne pensait pas qu'à elle seule l'Académie pût faire autorité. < L'Académie, disait-il, ne fait pas la langue; elle en tient registre S0U3 la dictée des hommes de génie. Ce n'est pas à elle à nous faire la loi. »
ARNAUTE , ARNAOUTE ou ARNOUTE.
Géogr. Nom des peuples de l'Albanie, sur la côte orientale de l'Adriatique ou golfe de Venise. Les Arnautes, que quelques écrivains se sont plu à peindre comme un peuple de héros combattant pour la liberté de leur pays, ne sont guère que des espèces de sauvages, vivant dans la licence, plus d'une fois de vol et de pillage, n'ayant point d'habitation fixe et différant très-peu des Bédouins.
ARNAY-LE-DUC. (et. celt., arn, élevé, élévation ; sur une élévation). Géogr. Petite ville de l'ancien duché de Bourgogne, à 20 kil. d'Autun et 40 kil. de Dijon. Ce fut auprès d'Arnay qu'Henri IV fit ses premières armes, le 25 juin 1570.
ARNDT (Ernest-Maurice). Professeur de philosophie et d'histoire, né en 1769, mort en 1824. Contribua beaucoup par ses écrits à soulever l'Allemagne contre Napoléon.
ARNEBIE. s. f. Bot. Synonyme du genre lithosperme.
ARNIIEIM (Jean-George d'). Né en 1581, mort en 1641 ; se montra toujours protestant zélé, mais il passait pour catholique et jésuite déguise, ce qui l'avait fait surnommer Capucin luthérien. Le cardinal de Richelieu s'écria, en apprenant sa mort, que Rome avait beaucoup perdu.
ARNHEM. {Arenacum; et. celt., ar, sur; ren, partage ; ac, rivière ; sur un bras du Rhin), Géogr. Ville de l'ancienne Gueldre, sur le Rhin, à 9 kil. île la source de l'Issel ; fortifiée en 1702 par le célèbre Cohom, le rival de Vauban.
ARNEUTI'.RIE. s. f. (du gr. ipyiuT^ia, exercice des plongeurs). Art du plongeur; art de la natation.
ARNICA, s. m. ou ARNIQUE. s. f. 'par corruption du gr. Tt™pnixr(, stomutaloire). Rot Genre de plantes de la famille des oompotét I, particulières à l'hémisphère boréal. L'arnica de montagne, très-répandu dans les parties mon*
tuellsel de la France, passe pour un excellent sternutatoire ; il est mémo appelé tahac ilnn» les Vosges, ou l'on en f>.r un fréquent usage contre les chutes, les OontU ions, etc.
ARNICINB. s. f. Chim. Kesine amère .lu L'arnica,
xitMDiic. s. m. Entom Genre de
lèrea, de la Nom Hollande:
ayani pour type l'arnidiui
ARNIN (Louis Acheta d' . RomandaraUe.
oé à Berlin, en 1781 ; mort en 1831.
AJtNIQUB, s. f. Bot V ARNICA.
UUVOBB [l'Atteùn] Rhéteui el philosophe,
ne a Suc... en Afrique Ttlt la «Il du
i i. ; t le Christian fondit *;i
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foi avec chaleur et véhémence; fut le maître de Lrctance ||arnore He Jeune). Gaulois d'origine, moine de Lerins, au milieu du v' siècle. Le style de cet écrivain se ressent un peu de la décadence de la langue latine.
ARNOOE. s. m. (du gr. ipî, ipvoî, agneau). Nom que les Grecs donnaient à ceux qui allaient récitant des vers d'Homère, une branche de laurier a la main, dans les assemblées publiques, dans les fêtes ou les banquets. On ■eur donnait ordinairement un agneau pour récompense, de là leur nom. On les appelait aussi rhapsodes ou rhapsodistes.
AI\NOGLOSSE. s. m. (et. gr., lpç, opvi5, agneau, et -jWira , langue). Bot. Section du genre plantage V. ce mot.
ARNOGNES (Les). Geogr. Canton des environs de Nevers, dans lequel on ne voit ni villes, ni villages, mais où 1 on admire la fécondité du sol, qui produit en abondance du vin, des grains, du bois, des herbages, etc.
AR\0l.n (Godefroy). Né en 166."); fut historiographe du roi de Prusse Frédéric I"; devint ministre protestant, et favorisa la secte des pietistes , qui prétendent réduire la foi chrétienne aux seuls préceptes de la morale de l'Evangile.
ARNOI.IM (Jean à'). Né à Herborn en 1751; tenta de soulever la Hesse contre Napoléon, devint conseiller intime du nouveau royaume de Hollande, et mourut en 1827.
ARNOLDIE. s- f. Bot. Section du genre dimorphotèque, où elle est caractérisée par des fruits tngones et lisses appartenant aux fleurs du rayon.
ARNON. (et. celt., arn, rapide; on, rivière). Géogr. anc. Torrsnt de Judée, limite méridionale de la tribu dp Ruben. 11 prenait sa source dans les montagnes de l'Arabie, traversait le désert et se jetait dans le lac Asphaltite.
ARNOPOGON. s. m. (et. gr., J.p;, àcvà;, agneau ; mSijciiv, barbe). Bot. Syn. d'Orosperme.
AP.NOSERE. s. f. (et. gr., ip?,àpvà;, agneau ; îipK, chicorée). Bot. Genre de la famille des composées, herbe annuelle qui croît a l'ombre des moissons dans les terrains secs de toute l'Europe.
AIUVOSÉninE. adj. des 2 g. Bot. Semblable a l'arnosere. || ARNOSÉRinF.s. s. m. pi. Famille de plantes a fleurs composées.
ARNOSPERME. Orthographe vicieuse pour Orosperme.
AP.NOTTIE. s. f. Bot. Genrç» de la famille des orchidées, très-voisin du gymnadene.
ARNOUL i St ). Prêcha la foi parmi les Francs, après le baptême de Clovis ; fut martyrise dans la forêt d'iveline, entre Paris et Chartres ; on célèbre sa fête, en France, le 19 juillet.
ARNOXILD. Fils naturel de Carloman , roi Je Bavière et d'Italie, duc de Carinthie en 880, roi de Germanie sept ans après, et proclamé eriïpeieur d'Allemagne en 896; mourut empoisonné en 899. Il arnould (St). Fut évêque de Metz, en 614, après avoir exercé divers emplois à la cour de Théodebert 11 roi d'Austras:e , mourut en 641. L'Eglise célèbre sa fête le 10 août.
— ARNOtn.D (Sophie). Actrice célèbre par ses talents dramatiques et parla beauté de sa voix, plus célèbre encore par la finesse et la vivacité de ses reparties ; malheureusement elle gâta son esprit par la licence de ses mœurs. Sa causticité n'épargnait personne, mais il serait difficile de citer quelques-uns de ses bons mots sans blesser ni la modestie ni les bienséances. Elle était née en 1744 ; elle mourut, en 1802, dans un profond oubli.
ARNOUX (Le P. Jean). Controversiste, prédicateur et confesseur de Louis Xlll ; mourut en 1636.
ARNSTADT. Géogr. Ancienne ville de la Tburinge, en Allemagne, dans la Haute-Saxe. On y voit un palais bâti au commencement du ivii" siècle ; il y a aussi une école publique et plusieurs édifices.
ARNULPHE ou ARNOLFO ni LAPO. Architecte et sculpteur, ne a Florence en 1232, et mort en 1300; fut pour l'architecture ce que fut Cimabue pour la peinture ; construisit à Florence la fameuse église de Sainte-Marie des Fleurs, mourut en 1300.
AROBE ou ARROBE. s. f. Métrol. Mesure de poids dont on se sert en Espagne, en Portugal, dans l'ancienne Amérique Espagnole, et dans les provinces méridionales de France. Les arobes se composent, en gênerai, de 25 livres, plus 1 livre de tare.
AROCAT. s. m. Entom. Genre d'insectes, de la famille des ligéens. Les arocats sont trèsrépandus dans l'Europe méridionale.
AROCÈRE. s. m. Entom. Genre de la famille des scutellériens pentatomites , ayant pour type l'arocère orangé.
AROÏDE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'arum ou gouet. || aroïdees. s. f. pi. Famille de plantes monocotyledonees ayant pour type le genre arum ou gouet. V. gockt. Les aroïdees sont des plantes vivaces quelquefois dépourvues de tiges et n'ayant que des feuilles radicales , d'autrefois ayant une tige tantôt dressée, tantôt sarmenteuse, et s'élevant ainsi, à l'aide des végétaux ligneux, a une très-grande
hauteur.
AROM
AROMAOENPRON. s. m. (et. gr., ipia, arôme ; et SivS^v, arbre). Rot. Genre de la fanulle des maghollaeées , arbre très-élevé et l'un des plus beaux qu'on puisse voir; il croit dans Les grandes forêts de Java ; il fournit un bois de construction très-solide. Son écorce amere et d'un arôme très-agreable est employée comme stomachique.
AltOMARIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des labiées.
AROMATE, s. m. (du gr. âpo^a, parfum, suave odeur). Substance naturellement imprégnée d'une huile essentielle odorante. Faire usage des aromates. Aromate de premier ordre, de second ordre. 11 en est de la veilu comme desurom'ires ; pinson les foule aux pieds, plus douce est l'odeur qu'ils exhalent. (Saadi.)
— Les aromates, tires spécialement des végétaux, doivent leur parfum à des huiles essentielles, a des résines, et quelquefois à de l'acide benzoïque Les pays chauds sont la patrie des aromates, dont les propriétés sont d'être excitants, antispasmodiques, d'une saveur ordinairement chaude, piquante et souvent même arrière.
— Les anciens consacraient les aromates au besoin du culte religieux ; les Hébreux s'en servaient pour purifier tout ce qui devait être employé au service de l'autel.
— Art culin. Les aromates employés dans la préparation des aliments sont, parmi les semences ; le poivre, la muscade, ie maeis, espèce de brou qui enveloppe les noix-muscades, le piment de la Jamaïque, l'anis, la badiane, la coriandre, le genièvre et les amandes arriéres. || Parmi les écorces : la canelle, la casearille et l'ecorce du calicanthus. |l Parmi les produits entiers : la gousse de vanille, les écorces d'oranges, de citrons, de melroses, de poncires, de cédrats, de bergamotes, et les fruits avortes du geroflier. || Parmi les racines : le gingembre d'Amérique, le calamus aromaticus et l'iris de Florenc». || Parmi les feuilles : celles du laurier d'Apollon, de l'oranger, du pêcher, du laurier-cerise, etc. |l Parmi les plantes herbacées : l'estragon, le baume ou tanaisie odorante, l'ambroisie des jardins, le basilic, le thym, la sariette, la sauge, l'hysôpe, le fenouil, la menthe et toute la famille naturelle des labiées. Le règne animal fournit l'ambre gris et le musc. Les aromates dont on fait ou dont on peut faire un usage utile en gastronomie, sont indigènes ou exotiques, ce qui les sépare naturellement en deux classes. (Neo-phys. du goût). La meilleure manière d'employer la plupart des aromates, c'est d'en faire des teintures dont quelques gouttes suffisent pour aromatiser les ratafias, les liqueurs ou toute autre préparation gastronomique, (kl.)
— Fig. La religion est V aromate qui empêche la science de se corrompre. (Bacon.)
— Syn. comp. aromate, parfum. L'aromatt se dit de la substance qui exhale une odeur aromatique. Le parfum se dit de l'odeur aromatique elle-même. Tout aromate est ou peut être parfum ; au lieu que tout parfum n'est pas aromate, car il y a des parfums qui sont extraits de substances animales ou autres, et l'aromate ne se dit que des plantes.
AROMATIQUE, adj. des 3 g. (du gr. à?»?*, arôme). Qui est de la nature des aromates, qui a une odeur forte et agréable. Substance aromatique. Plante, herbe aromatique. Boisson aromatique. Odeur aromatique. Ecorce aromatique. Huile aromatique. Esprit aromatique. L'air y est parfume dans un ete continuel des plantes aromatiques que la nature y Jait croître sans culture. (Volt.) Les fruits du bananier sont aromatiques. (B. de St.-P.) Le chocolat fut apporte en Espagne vers le xvn" siècle et l'usage en devint promptement populaire, [ ar le goût très-prononce que marquèrent pc ir cette boisson aromati-que les femmes et surtout les moines. (Brill. Sav.)
— Les eaux aromatiques s'obtiennent par la distillation ou la simple imprégnation. Les substances aromatiques sont excitantes et antispasmodiques. (Nyst.)
AROM \TIQUEMENT. adv. D'une manière aromatique
AROM ATISATÏON. s. f. (du gr. ip«.pia, arôme). Pharm. Action d'aromatiser. Mélange qu'on fait de quelques aromates avec d'autres choses, pour donner à celles-ci une odeur agréable. L'aromatisation de ces poudres , de ces linges.
AROMATISÉ, ÉE. part. pass. du T. Aromatiser. S'emploie adjectivement. Ratafia aromatise. Liqueur aromatisée. Préparation aromatisée. Boisson aromatisée. Mets aromatises. Vin aromatise. Sauce aromatisée.
— S'emploie substantiv. par ellipse. La nature leur a créé d'abord des aliments analogues, tels que les farineux, les sucies, les aromatises. (B. de St.-P.)
AROMATISER, v. a. 1" conj. (du gr. apoipia, arôme). Mêler des aromates avec une substance quelconque, pour donner à cette dernière une odeur aromatique. Communiquer un parfum appelé arôme, ordinairement au moyen de teintures que l'on extrait de certaines substances connues sous le nom d'aromates. Aromatiser de la poudre, une pommade. Aromatiser une sauce avec de la muscade. Ces substances sentent bon, on les a aromatisées.
— Mat. médic. Ajouter à une tisane, à une potion, etc., une substance aromatique pour en masquer la saveur ou pour la rendre plus
AR
agréable : on emploie très-souvent à cet effet
l'eau de fleurs d'oranger.
— s'aromatiser, v. pron. Être aromatisé, être imprègne d'arôme.
AROMATITE. s. f. Miner. Pierre précieuse qu'on trouve en Egypte ei en Aiabie. Elle est formée d'une substance bitumineuse qui a l'odeur et la couleur de la myrrhe, d'où lui était venu son ancien nom de myrrhinite.
— Liqueur que l'on préparait, suivant Pline, en faisant infuser dans du vin doux des pastilles de myrrhe, de nard, de sucre et d'asphalte.
AROMATOPHORE. s. m. (et. gr., âpujià, arôme; yopàç, qui porte). Antiq. Esclave qui portait les aromates. . •
AP.OMATOPOI.E. s. m. (et. gr., ipo^a, arôme; nuiXtw, vendre). Antiq. Vendeur d'aromates.
ARÔME, s. m. (du gr. àpu|ia, parfum). Chim. Émanation subtile, pénétrante, invisible, qui s'échappe de tous les corps odorants, et que l'on parvient à communiquer, au moins pour quelque temps, à divers corps étrangers. Arôme du musc, du the, du cale, etc. Arôme fin, délicat, pénétrant, énergique, prononcé, incisif, volatil, précieux, léger. Exhaler un arôme. Concentrer un arôme. Employer un arôme.
Dpnner un arôme. Communiquer un arôme.
Porter un arôme. Perdre son arôme. Arôme délicieux. Arôme exalté. L'arôme d'une amande. Mêle au café, le sucre en fait ressortir l'arôme. (Brill. Sav.) La décoction du café cru est une boisson insignifiante ; mais la carbonisation y développe un arôme, et y forme une huile qui caractérisent le café tel que nous le prenons. (Id.) Quand au sucre, à la cannelle et au cacao, on joint l'arôme délicieux de la vanille, on atteint le nec plus ultra de la perfection à laquelle le chocolat peut être porté. (Id.) L'amande y est plus grosse, le sucre moins acerbe et l'arôme plus exalté. (Id.)
— On pense généralement aujourd'hui que l'arôme n'existe point dans les plantes comme un principe particulier; qu'il n'est que le résultat de la vaporisation du corps odorant luimême, et que beaucoup de substances différentes, telles qu'un extrait, une huile, une résine, constituent les divers arômes végétaux.
AROMIE. s. m. (du gr. ipuipia, parfum). Entom. Genre de coléoptères tetramères , ayant pour espèce principale le capricorne à odeur de rose qui est répandu dans toute l'Europe, et qui se repose sur les saules.
AROIVOE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de l'hirondelle de fenêtre,
— Moll. Synonyme du genre avicule.
ARONI1E (Queue d'). T. de fortif. On appelle ainsi les branches d'un ouvrage a corn* ou a couronne qui vont se rapprochant vers le corps de la place, de sorte que la gorge est moins étendue que le front.
— T. de menuis. Entaille faite dans le bois en forme de queue d'hirondelle, servant à retenir deux pièces de charpente ensemble.
ARONDEIXE. s. f . T. de pèche. Instrument de pêche consistant en une longue corde qu'on étend à marée basse sur le sable, et à laquelle sont attachés des avançons ou petites lignes longues de quatre ou cinq pieds, et distantes l'une de l'autre de cinq a six, armées chacune d'un hameçon.
— Mar. Arondelle de mer. Bâtiment léger, tel que brigantin, pinasse, etc.
ARONDILLER. v. n. 1" conj. (de aronde, hirondelle). Vieux mot qui signifiait Murmurer.
ARONGANA. s. f. Bot. Syn. du génie haronga, de la famille des hypericacées.
AROIVIE. s. f. (du gr. ipuvia, néflier). Bot. Genre de la famille des pomacées, petit arbre ou arbrisseau d'ornement propre a l'Amérique Septentrionale.
ARONIQUE. s. m. Bot. Genre intermédiaire entre Yarnica et le doronique.
ARON<Jl!E. s. f. Rot. Sous-genre de la famille des rosacées ayant pour type l'aronque à replis de serpent, vulgairement reine des prés.
AROT et MAROT. Myth. mahom. Nom de deux prétendus anges envoyés de Dieu, suivant Mahomet, pour enseigner les hommes et les former a la pratique des vertus, et qui furent sévèrement punis pour s'être laisses séduire par une très-belle femme qui leur fit boire du vin. Pour que de tels événements ne se renouvelassent pas, dit Mahomet, Dieu défendit sévèrement l'usage du vin.
AROTE. s. m. (du gr. ioovr^, laboureur). Entom. Division du genre banchus , ayant pour espèce la plus commune l'arote borde de blanc.
AROTON. s. m. Bot. Syn. de Croton.
AROTURER. v. a. 1" conj. (rad. roture). Anc. coût. Mettre en roture. Aroturer un fief.
AROU ou AROW. Geogr. Ile de la mer des Indes, a l'orient des Moluques et au sud de la Nouvelle-Guinée. Elle a 120 kilont. de long sur 40 de large.
AROUNA. s. f. Bot. Syn. du genre diali , de la famille des légumineuses.
— Myth. ind. Nom du conducteur du char du Soleil.
AROURE. s. f. Métrol. Mesure carrée des Grecs, équivalant à 2,500 pieds grecs carrés, laquelle répond à 2 ares 37 centiares. L'aroure
ARPE
était la moitié du pléthron. || L'aroure égyptien se composait de 100 coudées carrées.
ARPAGTE. s. m. (du gr. àsràxt^ , ravisseur . Entom. Genre .le la famille des crabroniens, analogue au genre goryte.
ARPADES. Hist. Nom de la première dynastie des rois de Hongrie, issue d'Arpad, qui était chef des Madjares. Elle commença au il' siècle et finit avec le xvin'.
ARPA.ION. Géogr. Ville de France, cheflieu de canton , arrondissement de Corbeil , dep. de Seine-et-Oise ; population 2,170 hab. Marches importants pour grains, veaux et porcs.
ARPAI.IK. s. m. Hist. ottom. Se dit det revenus supplémentaires que le sultan accorde aux pachas, et des apanages dont il investit les mollahs du premier ordre, lorsqu'ils ont cesse leurs fonctions.
ARPEOE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères qui se tiennent sous les pierres et sous les écorces, en Allemagne , en France et en Suède.
ARPEGE, s. m. (de l'Haï, arpeggio ; rad. ary,t, harpe, parce que l'arpège imite le jeu de la harpe). Musiq. Manière de frapper successivement et rapidement tous les sons d'un accord au lieu de les frapper à la fois. Faire des arpèges, des arpegements. Ce n'est que par des arpèges qu'on peut former des accords pleins, sur les instruments dont on joue avW l'archet. Les arpèges sur le piano et la harpe peuven' varier à l'infini et parcourir plusieurs arpèges. || On appelle aussi arpège, une leçon notée pour apprendre à faire des arpèges. Recueil d'arpèges et de solfèges.
ARPEGE, EE. part. pass. du v. Arpéger.
S'emploie adjectivement. Passage arpégé. Trait arpège. Accord arpège. Notes arpégées.
ARPÉGEMENT. s. m. Mus. Action d'arpéger ; résultat de cette action. Méthode d'arpegement. C'est du jeu de harpe qu'on a tiré l'arpégement. (J.-J. Rouss.)
ARPÉGER, v. n. 1" conj. (et., V. arpège). Musiq. Faire des arpèges. Arpéger sur le violon , sur le piano, sur la harpe. Arpéger sur un instrument a vent. Arpéger avec les doigts, arpéger avec l'archet. Les instruments dont on joue avec l'archet ne peuvent former un accord plein qu'en arpégeant. (Raym.)
— S'emploie aussi activ. Arpéger les notes. Arpéger les accords. Arpéger un accompagnement.
— s'arpéger, v. pron. Être arpégé, être fait en arpèges.
ARPENNIS. s. f. Métrol. V. arhpennis.
ARPENT, s. m. (et. lat. , arvus , champ*, pendere , évaluer; d'où arvipendium , et en franc, arpent). Ancienne mesure de surface, contenant 100 perches ou 30 toises carrées, et 900 toises de superficie. L'arpent de Paris se mesurait avec une perche de 18 pieds, il contenait 34 ares 19 centiares. L'arpent des eaux et forêts n'était aussi que de 100 perches, mais la perche avait 4 pieds de plus , ce qui lui donnait une superficie de 1,344 toises. Tel est riche avec un arpent de terre; tel est gueui au milieu de ses monceaux d'or. (J.-J. Rouss.) Si vous les aimez, on vous en fera semer un arpent. (Le Sage.) Vous ne savez pas combien il reste de bonheur dans trois arpents de terre 1 (Helvet.)
Un bout à' arpent acquis sans contester, Vaut rpieux qu'un fief entier qu'il faudrait dis- (Boilzau.) [puter.
— Il aie nés ou le visage d'un arptnt, c'està-dire, Excessivement long.
ARPENTAGE, s. m. (rad. arpent). Métrol.
Mesurage des terres par arpent. Signifie, en gênerai, l'art de mesurer la superficie des terres, de dresser et de lever des plans, de les transporter sur le papier, etc.
— Action d'arpenter. Faire l'arpentage d'une terre.
— Croix d'arpentage, ou bâton d'arpenteur, instrument compose d'un cercle de cuivre gradue et garni de pinnules ou visières, qui se monte sur un bâton.
— Hérodote attribue l'invention de l'arpentage aux Egyptiens; il croit aussi que ce fut de cet art de mesurer les terres que la géométrie se forma.
— L'arpentage a trois parties : la première, l'arpentage proprement dit, consiste à prendre les mesures sur le terrain même; la seconde, à transporter sur le papier ces mesures, c'est-àdire à lever le plan figuratif du terrain ; la troisième, a trouver l'aire du terrain, c'est-à-dire à faire le calcul du toise.
ARPENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Arpenter. S'emploie adjectivement. Pré arpente. Terre arpentée.
ARPENTER, v. a. 1" conj. (rad. arpent). Mesurer des terres par arpents ou parties d'arpents, ou autres mesures. Arpenter une pièce de terre. Arpenter un pre. Arpenter une vigne. Arpenter le terrain d'un village.
— Famil. et popul. Arpenter le terrain, marcher vite et à grands pas.
— Arpenter à. Arpenter à la chaîne. Arpenter à pas, en marchant.
— Fig. et fam. Parcourir un espace avec vitesse et à grands pas. Il aura bientôt arpenté ce chemin-là. J'ai arpenté aujourd'hui Paris dans tous les sens.
ARQU
Vous avez arpenté quelque faible partie Des flancs toujouri glacés de la terre aplatie.
(VOLTAIRE
Pied chaussé, l'autre nu, main au nez, l'autre J'arpente un vieux grenier. [en poche. (St- Amant.)
— S'emploie quelquefois absolument. Voyez comme il arpente. Ensuite en géant il arpente. (St-Arnant.)
— s'arpenter, v. pron. Être arpenté. Ce terrain ne peut s'arpenter rapidement.
ARrENTERIE. s. f. Art de mesurer les terres. Vieux et inusité ; on dit arpentage.
ARPENTEUR, s. m. (rad. arjent). Celui dont le métier ou l'office est de mesurer et d'arpenter les terres. Arpenteur juré. Manuel de l'arpenteur;. || L'arpenteur ne doit pas seulement avoir une teinture superficielle de l'arithmétique et de la géométrie pratique; il doit encore avoir de ces deux Bciences des notions exactes et assez étendues, car il est une infinité de cas où la simple pratique ne suffit pas; l'arpenteur doit être pareillement en état de remplir toutes les fonctions attribuées aux experts.
Alors un arpenteur, sa perche dans la main, N'alla plus a chacun assigner soji terrain. (Boileau.)
— Piéton leste et vigoureux.
— Ornith. Nom vulgaire du grand pluvier. ARPENi^EUSE. adj. f. Entom. Épithète
donnée à certaines chenilles qui, au lieu de marcher en rampant et par ondulations, font de grauds pas d'égale longueur, qui leur donnent l'air de mesurer le terrain qu'elles parcourent. Toutes les chenilles arpenteuses produisent des lépidoptères nocturnes qui appartiennent à la tribu des phalenites. On les appelle aussi Géomètres. || La plupart des chenilles arpenteuses, en état de repos, se tiennent toutes droites sur leurs jambes de derrière, ou à demi courbées. || S'emploie substantivement. Une arpenteuse, des arpenteuses.
ARPÉPHORE. s. m. (et. gr. , ipitr, , faux ;
fooiç, porteur). Entom. Genre de coléoptères
pentamères, correspondant au genre oxygnate.
ARPHAXAD. Hist. sainte. Fils de Sem, et
petit-fils de Noé, né deux ans après le déluge;
fut père de Cainan et s'établit dans la Chaldee,
qui porta d'abord le nom d'Arphaxatide.
ARPITE. s. f. Bot. Synonyme de Laserpite.
ARPOPUYLLE. s. m. (ét.gr., eqvmi , faucille;
q>iUov , feuille). Bot. Genre de la famille des
orchidées, plante parasite du Mexique; privée
de bulles, et à petites fleurs purpurines.
ARPULI. s. m. Bot. Nom malabare d'un arbrisseau qui ressemble beaucoup à la casse. Les fleurs de l'arpuli ont été quelquefois employées en médecine.
ARQUÉ, adj. m. Zool. Épithète donnée aux crustacés brachiures qui ont le thoracide en segment de cercle et arque pardevant.
ARQUÉ, ÉE. part, et adj. Courbé en arc, en cintre. Une poutre arquée. Des jambes arquées.
— Man. Cheval arqué. Celui dont les jambes de devant sont courbées par fatigue.
— Mar. vaisseau arqué. Celui dont la quille s'est arquée. Quille arquée.
— Bot. Embryon, cotylédon arqué.
ARQUEUUSADE. s. f. (rad. arquebuse).
Coup d'arquebuse. 11 fut blesse d'une arquebusade. 11 reçut une arquebusade dans la poitrine. Portée d'arquebuse.
— Eau d' arquebusade ou eau vulnéraire spiritueuse. Eau composée d'un extrait de diverses plantes vulnéraires, et dont on se servait autrefois principalement contre les coups de feu.
ARQUEItUSE.s. f. (del'ital.arco,arc;6u,7to, troué). Ancienne arme à feu et à rouet qui se bandait avec une clef et qui se portait sur l'épaule. Il Arquebuse rayée. Arquebuse dont le canpn est rayé en dedans. |] Arquebuse à croc. (jrosse et lourde arquebuse qu'on tirait en l'appuyant sur un instrument appelé fourchette; cette arme servait surtout pour tirer de derrière les murailles d'une place. H Arquebuse à rouet. Arquebuse légère qui était employée dans la guerre de campagne, et que portèrent d'abord les arquebusiers à cheval. || Arquebuse à vent. Arquebuse ehargée avec de l'air comprime qui,' en se dilatant subitement, peut lancer au loin un projectile. S'armer d'une arquebuse. Tirer de l'arquebuse. J-'U de l'arquebuse, divertissement de bourgeois qui s'assemblent a de certains jours pour tirer de l'arquebuse, ou plutôt du fusil; on le dit aussi du lieu où ils s'assemblent pour cet exercice. Le chevalier Bavard souffrait impatiemment l'usage des arquebuses. (Sali.) C'était avec une arquebuse que Charles IX tirait par sa fenêtre sur ses sujets protestants, au jour de la St-Barlhelemy.
ARQUEBUSE, EE. part. pass. du V. Arqueouser.
ARQUEBUSER..V. a. 1" conj. 'rad. arquebuse^. Tuer a coups d'arquebuse. Condamner un homme à être arquebuse. On le lit arquebuser. Il est vieux.
ARQUEBUSERIE. s. f. (rad. orqvtbmt).
Art, métier de celui qui fait des année a feu portative». Il est très-habile, tre» expérimenté dans Parquebuserie. |l Métier d'arquebusier; magasin d'arquebuses; commerce d'armes à feu portatives. 11 y a des mesures du police qui concernent l'arquebuserio.
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— Signifiait aussi , et peut-être était-ce le premier sens , Corps des arquebusiers. Ils furent défaits par l'infanterie et arqueluserie, pour s'être engages dans certains petits marais où on les tirait comme à canards. (Brant.)
ARQUEBUSIER, s m. (rad. arquebuse).
Nom qu'on donnait autrefois à un soldat arme d'une arquebuse. Arquebusier à pied. Arquebusier à cheval. || Aujourd'hui , celui qui l'ait partie d'une compagnie de bourgeois formée pour s'amuser et s'exercer au jeu de l'arquebuse. En Suisse, les arquebusiers sont trèsadroits. |l Celui qui fait et vend toutes sortes d'armes à feu portatives. Cet ouvrier est un excellent arquebusier.
ARQUER, v. a. 1" conj. (du lat. arcuare, courber, plier en arc; areus, arc). Courber en arc. Arquer une pièce de bois, une barre de fer.
— Mar. Arquer un bordage.
— arquer, v. n. Fléchir, se courber. Cette poutre commence à arquer.
— s'arquer, v. pron. Mar. La quille du vaisseau commence à s'arquer.
— s'arquer. On a fait marcher cet enfant trop tôt, ses jambes se sont arquées.
ARQUES. Geogr. Ville de France (Seine- Inferieure ),. arrondissement et à 6 kil. S.-E. de Dieppe ; place de guerre importante au moyen âge. Henri IV y défit les ligueurs commandes par le duc de Mayenne, le i\ septembre 1689.
ARQUET. s. m. Manuf. Châssis de corde.
Petit fil de fer fixé à la brochette qui retient les tuyaux dans la navette.
ARQUIFOU. s. m. Arts et mét.V. alquifoux.
ARQÙRE. s. f. Etat d'uu corps courbé en arc.
ARRABIDÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des rhamnees, ayant pour type la cesie épineuse, arbrisseau du Brésil.
ARRACACIIE. s. f. Bot. Genre de la fa: mille des ombellifères, herbe vivace propre à l'Amérique Méridionale, où elle est cultivée comme plante alimentaire. Les tubercules de l'arraeache ont une saveur très-agreable, et constituent un mets journalier pour les habitants. On n'a pu encore naturaliser cette plante en Europe. ,
ARRACUAGE. s. m. Agric. Action d'arracher des herbes, des racines, etc.
ARRACHn, EE. part. pass. du v. Arracher. S'emploie adjectivement au propre et au figuré. Les limites une fois arrachées , personne ne sait plus où les replacer. (Delille.)
— Fig. L'homme arraché à lui-même et à ce que sa corruption lui faisait aimer. (Boss.)
— Arraché de. Déraciné, enlevé avec la racine. Les rayons du soleil sont nuisibles aux racines d'un végétal arraché du sol qui le vit naître. (Richerand.)
— Arrache par. Quelques soupirs arrachés par la crainte du jugement prochain. (Flech.J Tout plaisir, tout repos par là m'est arrache. (Corn.)
Je vis par mes soldats mes aigles arrachées, Pour se ranger sous lui voler vers ses tranchées.
(Corneille.)
ARRACHEMENT, s. m. Action d'arracher.
Arrachement des souches.
— Archit. Se dit des pierres qu'on arrache d'un mur pour y en mettre d'autres en saillie, qui puissent servir de liaison avec un mur qu'on veut joindre au premier.
— Par extension , les endroits par OÙ une voûte commence à se former en cintre.
— Signifie aussi Inégalités d'un sol bouleversé. Les arrachements des rochers, des montagnes.
ARRACHE-PIED (I)'). Loc. adv. et fam.
Tout de suite, sans intermission, sans discontinuer son travail, sans bouger de place et comme si le pied y avait pus racine. On dit dans le même sens, Etre cloue sur un ouvrage. Il vous a attendu trois heures d'arrache-pied. J'ai travaille huit heures d'arrache-pied.
ARRACHER, v. a. 1" conj. (du lat. abradtrin /■ ou enulicare, déraciner, enlever avec la racine!. Détacher, tirer avec pu tient
à quelque chose. Arracher unarbie. Arracher des herbes. Arracher un clou. Arracher une dent. Arracher un œil. Elle noya ses beaux yeux de larmes; elle Vrracha si s beaux cheveux. (F"n.i Si on a plante trop de vignes, il faut qu'on Us arrache, (Id-' Arrachons, déchirons tous ces vains ornemi Je souffrais d'une dent, je la fis arracher. (Sali.) La branche en longs éclats Cede.au brus qui \'ar-
racht. (L. Rac Dans les pays où "rv arrache les plantes, elles ne rendent absolument rien a la terre qui les a nourries. (Chaptal.)
— Dans ce sens, il est souvent suivi de la préposition de. Arracher un clou d'une muraille. Arrachi ■ d'un mur. Arracher quelque chose des mains de quelqu'un. Arracher un enfant des bras de sa lucre, d'entre les tuas de sa mère. Le pape Grégoire XIV a déclaré que les assassins sont indignes de jouir de l'église, et qu oh les en doil arracher. Il'asc.i l.a main du Selgneui l'ai bientôt de dessus la terre. Mass.) 11 eût souiii- Mentor l'eût arracht maigre lui de relie Ile. (l'enol.l De met bras toul sanglants il tondra V arracher. (Rai ■• de son front le sacre diadème. Coi ni Sun chagrin inquiut Yarrache de son lit. (Kac.)
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Et mes cris éternels
L'arrachèrent du sein et des bras paternels. (Racine.)
— Il peut être également suivi de la préposition à. Arracher un enfant à sa mère. On ne peut lui arracher sa proie. (Boss.) Comme une lionne à qui ou vient d'arracher ses petits. (Fenel.) Est-ce une disgrâce semblable a la mienne qui vous arrache à notre patrie ? (ld.)
— Fig. Tirer, obtenir avec peine ou par adresse quelque chose de quelqu'un. Arracher de l'argent. Arracher un secret. Arracher un consentement, une promesse. Arracherun aveu. Arracher une parole. Arracher des révélations. Arracher une grâce. Je ne vous l'ai (la foi) point donnée de bon cœur, et vous me l'avez arrachée. (Molière.) Ils refusent l'encens qu'on leur veut arracher. (Corn.) Entrons, c'est un secret qu'il leur faut arracher. (Rac.) Les vraies louanges ne sont pas celles qui s'offrent à nous ; ce sont celles que nous arrachons. (Fonten.)
11 n'est espoir de gain, ni raison, ni maxime, Qui pût en ta faveur m' arracher une rime.
(Boileau.)
— Prendre de force. C'était en criant Montjoie et Saint-Denis qu'ils arrachaient la France aux Anglais. (Chateaub.)
— Détourner, écarter, éloigner avec effort, retirer, préserver. Arracher quelqu'un aux plaisirs, à la misère, à la mort. Arracher quelqu'un à l'étude. On ne saurait l'arracher du jeu. Arracher quelqu'un à des liaisons qui pourraient le perdre. Il nous arrache au monde, à nos plaisirs, à nous-mêmes. (Flech.) Il les arrache peu a peu a leur faiblesse. (Mass.) Elle vient l'arracher au coup qui la menace. (Rac.)
— Fig. Arracher des larmes, des cris, des soupirs, des plaintes à quelqu'un. Le faire pleurer, le faire crier, etc. Ce récit m'arrucha des larmes. (Acad.) La douleur m'a arrache des cris, (ld.) Ce souvenir pénible lui arrache des plaintes, des soupirs, (ld.) L'excessive joie arrache plutôt des pleurs que des ris. (J.-J. Rouss.)
Ainsi vous retombez dans les mêmes alarmes Qui vous ont dans la Grèce arraché tant de
(Racine.) [larmes.
— Fig. Oter, faire sortir, enlever, faire cesser. Arracher une opinion de l'esprit, de la tète de quelqu'un. On ne saurait lui airacher cette opinion de l'esprit. Vous ne lui arracheriez jamais cela de la tête. Arracher de son cœur un sentiment, une passion, un souvenir. Arracher toute espérance de mon cœur, c'est m'arracher la vie. (Fen.) Ils arrachent du fond des cœurs le remords du crime, l'espoir de la vertu. (J.-J. Rouss.) Et des défauts sans nombre arracher les racines. (Boil.) Elle n'a pu arracher l'amour de son cœur. (Mass.) Arrache-lux du cœur ce dessein de mourir. (Corn.)
— Arracher la vie à quelqu'un. Le faire périr de mort violente. Pour m'arracher le jour l'un et l'autre conspire. (Corn.)
— S'emploie absolument. Omiss. des dictionn. L'amitié obtient, l'importunité arrache, mais l'exigence repousse. (Levis.)
— Prov. et fig. Je suis venu à bout de lui arracher une dent. Se dit en parlant d'un avare de qui on a tiré de l'argent. || Il vaut mieux laisser son en finit morveux que de lui arracher le ries; c'est-à-dire, Il est de la sagesse de tolérer un petit mal , lorsqu'on risque, en voulant y remédier, d'en causer un plus grand. Il On lui arracherait plutôt la Wé. Se dit pour marquer l'extrême répugnance d'une personne a faire quelque chose, et combien il serait difficile de l'y obliger, de l'y contraindre. On dit de même ; On lui arracherait plutôt le cœur et l'âme.
— T. de grav. Enlever de dessus le cuivre des parties déjà gravées, qu'on veut corriger.
— T. de chapel. Enlever, éplucher le jarre ou poil luisant qu'on remarque sur les peaux de castor.
— s'arracher, v. pron. Etre arraché, Arracher à soi. Au propre. S'arracher les cheveux. On pleura, on s'arracha les cheveux. (Fén.) Et la belle toujours s'arrackant les cheveux, Faisait couler deux ruisseaux de ses yeux, Enfin voulut mourir, la chose était conclue.
(l.\ Fontaine.)
,— Fig. Se détacher , s'éloigner avec peine ,
avec effort. S'arracher au plaisir. Ne pouvoir
: il ; nlii-i d'auprès de quelqu'un. || Renoncera.
je me suis arraché moi-rnâme aux douceurs de
nue. (Boss.! Vous ne pouvez vous
arracher a la nymphe que vous aimez. (Fen.)
Ils s'arrachaient aux délices de leur cœur.
S'arracher aux délices qu'il aime.
[L, Kac.)
n de désirs il faut que l'on s'arrache, .Si l'on veut conserver une vertu sans tache. (CttÉBILLON.]
les chrétiens n'arrachant au sommeil, Dans l'enceinte du camp ftévancenl te soleil.
(B.-LoRBJlAN.)
— S'arracher l'un à l'autre. Ils l'arrftcAérent les cheveux (en se battant). [Lé Bruy.)
— S'arracher de. S'arrachei soi même, relaté infoi tnnee s'arrache comme
corps de boue. [Mass.) H s arrache d'entre les bras du deux m. mm il 1 in •.vous d'un lieu funeste et
hani des bras d'OEnoue épouvantée, (ld.)
— Prov. et lig. Ht ont ete sur le point de l'arracher les yeutc. Se dit de deux personnes
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qui ont eu ensemble une altercation vh>
lente.
— Par exagérât, et famil. Se dit en parlant d'une personne ou d'une chose qui est extrêmement recherchée, et signifie, On se dispute à qui l'aura. S'arracher un homme aimable en société. S'arracher un ouvrage, un livre.
— Prov. et fig. S'arracher une épine du pied. Sortir avec peine et bonheur d'un embarras.
ARRACHE-SONDE, s. m. Technol. Outil dont le sondeur se sert pour retirer da trou de la sonde les portions de la tige qui se sont brisées pendant le travail.
ARRACHEUR, s. m. Celui qui arrache. Il n'est usité que dans ces locutions ; Arracheur de dents. Arracheur de cors.
— Prov. Il ment comme un arracheur de dents. Se dit d'un menteur effronté.
ARRACHEUSE. s. f. Chapellerie. Ouvrière qui arrache le jarre des peaux de castor.
ARBACHIS. s. m. Admin. Enlèvement frau duleux du plant des arbres.
— Agric. Plant qui a été arraché sans mottes de terre et dont les racines sont à nu.
ARRAGONITE. s. f. Miner. V. aragonitï.
ARRAISONNÉ, ÉE. past. pass. du v. Arraisonner.
ARRAISONNER, v. a. 1" conj. Chercher à amener quelqu'un, par des raisons, à un avis, à une opinion. Ce fait, le loup le vient arraisonner, lui'remontrant que l'offense est grande. (F. Habert.) Je l'ai arraisonné à ce sujet, et i! s'est rendu. (Acad.)
— Mar. Arraisonner un' vaisseau, c'est-àdire, S'informer d'où il vient et ou il va.
— s'arraisonner, v. pron. S'arraisonner avec quelqu'un , Vouloir lui faire entendre raison.
ARRAJHEB. v. a. 1" conj. Technol. Allonger de force une pièce de drap ou de serge.
ABBAN. Geogr. Ile d'Ecosse, dans le golfe de la Clyde, à 7 kilom. S. de l'île de Buto. Chef-lieu, Srodick ; popul., 7,000 hab. Agriculture avancée; élève de bétail, exploitation de pierres de taille et pierre à chaux ; de beau.1 cristaux de roche, dits diamants d'Arran.
— arran (North-). Petit groupe d'îles d'Iilande , dans l'Océan artlantique , habitées pai des pêcheurs. Popul., 1,000 hab.
— arran (South-). Croupe d'îles d'Irlande situées a l'entrée de la baie de Galway. Popui.. 3,'200 hab. Territoire fertile ; pècht considérable, surtout celle de la morue.
ARRANGE, EE. part. pass. du v. Arranger
S'emploie adjectivement. Qu'ont gagné les philosophes avec leurs raisonnements si artificieusement arranges ï (Boss.) Tout ce qui est arrangé est froid. (La Harpe.) Elle avait les bras nus, les cheveux epars , son peignoir mal arrangé. (J.-J. Rouss.) Mon lit partout jonché de roses, ou entières, ou effeuillées, ou en beaux chapelets arranges. (Courier. I Je ne veux que ces seules paroles-là dans le billet, mais tournées a la mode, bien arrangées comme il faut. (Mol.)
— Arrangé a<ec. La cambuse était pleine de provisions arrangées avec un art admirable. (B. de St-P.)
— Arrangé dans. La distribution de toutes ces parties de la vie humaine et de la vie sociale, arrangées dans L'ensemble et dans la progression d'un récit, est infiniment difficile. (Villem.)
— Arrange pour. La vraie comédie est tout autrement difficile que ces petites pièces morales arrangées pour l'enfance.
— Fam. et iron. // 0 ete fort mal arrange, il a ete bien battu ou malheureux en paroles.
ARRANGEMENT, s. m. Action d'arranger, état de ce qui est arrange. Il m'a charge de
l'arrangement de ses livres. Arrangement dé tableaux, de porcelaines, de vases. 11 n'y a pas de goût dans l'arrangement de ces meubles. Lorsqu'il tira tout du néant et qu'il donna à tous les êtres cet arrangement que la durée des Siècles n'a pu altérer. (Mass.) Celui qui sut tirer du premier chaos l'harmonie et l'ordre de runiveni, sauia b'en tirer du tmuhle même et de la confusion où sont la plupart des peuples et .les etat.s de l'Europe, Y arrangement qui doit y rétablir l'ordre et la tranquillité. (Id.)
— Disposition, ordre qu'on observe dans un discours, en mettant chaque pensée, chaque ternie a la place qui lui convient. L'arrangement des idées, des mots. Le discours acquiert de la clarté, de la force, de la grâce par l'arrangement des paroles. Cette méthode, qui par
le seul arrangement t\r» pensées et des preuves, opère infailliblement la conviction. .D'Agnes».,
— Louable économie, es| ut d ordre dans Is
dépense. Il n'a pas réussi, faute d'arrangement. Je vais mettie de l'arrangement dans nies affaires.
— Conciliation. Faire un a • "tre deux personnes Propose! un i entre un débiteur ei ses créanciers, i Se dil • même sens en parlant faisait consister la be i ,,on arrangement el la méthoder. D. 11m
Mesures que quelqu'un prend pom tinir
ses affaires. Dans es s. ii- i s'i »ni-
rment nu pluiu 1 11 a pris des arrangements avec ses créanciers.
_ Mi on prend peur arriver à uo
ARRA
bot, Prendre ses arrangement» en conséquence. Ce n'était pas rendre justice au prince Eugène, de supposer qu'une femme pût avoir part à ses arrangements. (Volt.) 11 prit ses arrangements en conséquence. (Id.) J'ai mal fait mes arrangements avec le faubourg Saint-Germain ; j'ai fait trop ou trop peu. (Napol.)
ARRANGER, v. a. 1" conj. ( du mot français rang, mettre en rang, en ordre). Devant un a ou un o, on met un e après le g. Arrangeons. Arrangeant, etc. Ranger, mettre dans un ordre convenable, dans un rertain ordre. Placer, arranger des livres. Arranger des papiers. Arranger une chambre. Avec ces courbures de murailles, nous ne savons plus ou mettre ni comment arranger nos chaises. (Pir.)
— Mettre en bon ordre les choses qui se trouvent dans une maison, et, plus ordinairement, y faire des réparations, des embellissements, des dispositions nouvelles. J'ai bien fait arranger ma maison.
— Fig. Disposer les choses convenablement, les mettre chacune à leur place. Arranger ses paroles. Arranger ses idées. Ce jeune homme arrange bien ses paroles, ce qu'il dit.
— Arranger une chose, en mettre les parties dans un certain ordre. La bizarrerie et la variété des usages paraissent encore plus dans la manière dont les hommes ont arrangé les cheveux et la barbe. (Buff.)
— Arranger un plan. Du Bec-Crépin, comte de Moret, vint, dit-on, de la part du ministre, proposer au général d'écrire une lettre par laquelle il parût que le cardinal avait arrangé lui-même tout le plan des opérations. (Volt.)
— Accommoder, terminer à l'amiable. Arranger une affaire. Arranger une querelle. Arranger un procès. La manière dont on arrange ordinairement les trois premières monarchies, est visiblement fabuleuse. (Ross.)
— Régler, distribuer convenablement. Arranger sa conduite. Arranger sa vie. Arranger son temps. Cet homme sait arranger sa vie. Comment arranger l'usage qu'elle faisait des derniers moments de sa vie? (J.-J. Rouss.)
— Fam. et ironiq. Arranger quelqu'un. Le maltraiter de paioles ou de coups. 11 m'a bien arrangé. 11 voulait faire l'insolent, je l'ai bien arrangé.
— Causer du dommage à quelqu'un. La pluie, le vent vous a bien arrange. (Acad.)
— Fam. Cela m'arrange, ne saurait m'arranqer. Se dit d'une chose qui plaît, ou qui déplaît ou qui porte préjudice.
— Arranger sur. Disposer sur. A l'ombre des arbres j'ai marqué ta place, et sur Ja pelouse j'ai arrangé un petit banc de verdure pour nous deux. (A. Karr.)
— Arranger une armée. La mettre dans un ordre convenable. Marlborough,qul remarquait toutes ces fautes, arrangeait son armée pour en profiter. (Volt.)
— Fig. Arranger un projet dans sa tête, c'est Disposer par la pensée tous les moyens que l'on croit propres à le faire réussir. La vie de la cour est un jeu sérieux, mélancolique, qui applique ; il faut arranger ses pièces et ses batteries... (La Bruy.)
— Fig. Arranger ses affaires. Les mettre dans un meilleur ordre, dans un meilleur état. Il a bien arrangé ses affaires.
— Arranger avec. Disposer avec art. Les hommes portaient alors des cravates et des dentelles, qu'on arrangeait avec assez de peine et de temps. (Volt.) C'est là qu'ils verront des traces de cette providence qui a tout arrangé avec une magnificence infinie. (B. de St-P.)
— s'arranger, v. pron. Se mettre, se ranger dans un certain ordre. S'arranger autour du feu, d'une table. Quinze cents chambres mêlées de terrasses, s'arrangeaient autour de douze salles. (Boss.)
— Se mettre dans une posture, dans une position commode pour faire quelque chose. Il s'arrange dans son Ut pour dormir. S'arranger à un pupitre pour écrire.
— S'arranger chez soi: Rendre sa maison , sou appartement propre , commode , mettre ses meubles en ordre. 11 s'est très-bien arrangé. 11 lui faudra beaucoup de temps pour s'arranger chez soi.
— S'arranger avec. L'école néoplatonicienne, Plie très-légitime de Platon, s'est arrangée avec le symboUsme païen, qui avait mis à mort Socrate.
— S'arranger avec. Prendre un arrangement. Ce jeune homme s'est arrangé avec ses créanciers.
— Fig. S'arrangir pour. Faire des dispositions pour. Il s'est arrangé pour avoir fini son travail avant la fin du jour. 11 s'est arrangé pour venir me voir avant son départ.
— Fig. et fam. Qu'il s'arrange comme il voudra. Se dit do quelqu'uu à qui on laisse tout à fait le soin de ses propres affaires.
— Ce verbe a eu un sens lort singulier, dû à la dépravalion des mœurs. Pour éviter les imprudences, on s'arrangea décemment. (Marmontel.)
— S'accorder, s'entendre avec une autre personne pour faire une chose en commun. Il s'est arrangé pour venir avec moi.
— Terminer à l'amiable un procès une querelle, un différend. Ils auraient dû s'arranger plutôt que de plaider. Ils ont mieux aimé se battre que de s'arranger.
— Mettre de l'ordre dans sa conduite, dans
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ses affaires. Cet homme ne sait pas s'arranger.
— S'arranger sur. Je ne demande plus qu'on me tienne les promesses sur lesquelles je m'étais arrangé. (Rouss.)
— Arrangei-vous. Décidez-vous. Ou vous ne disiez pas la vérité hier, ou vous la nie? aujourd'hui. Arrangez-vous.
AHUAS. (pr. Ar-rass ; Origiacum, Atrebates; et. celt. or, embouchure : rigui, coupée, partagée; ac, rivière). Géogr. Ville de France, ch-1. du départ, du Pas-de-Calais, à 175 kil. N. de Paris, sur la rive droite de la Scarpe ; place forte, évêché, tribunal de 1" instance et de commerce, école de médecine, bibliothèque de 36,000 vol., industrie active, commerce considérable en grains et graines oléagineuses. Pop. 20,000 hab. '
ARRASGII. Géogr. Petit fleuve torrentiel de l'Algérie ; prend sa source dans le Petit- Atlas, court à travers la plaine de Metidjah et se jette dans la Méditerranée, à 8 kil. E. d'Alger.
ARRASEMENT. s. m. Archit. V. arasement.
ARRASES. s. f. pi. Archit. V. arases.
ARREAU. Géogr. Ville de France, cheflieu de canton, arrondissement et à 34 kil. S.-E. de Bagnères de Bigorre, dép. des Hautes- Pyrenées. Pop. 2,000 hab.
ARRÉMON. s m. (du gr. £^y||io», silencieux). Ornith. Genre de l'ordre des passereaux dentirostres, ayant pour type l'oiseau silencieux de l'Amérique Méridionale. Les arrémons se tiennent ordinairement à terre dans les lieux couverts , ils sont d'un naturel tranquiUe, solitaire et presque stupide, se laissent facilement approcher, et ne font entendre aucun cri ni aucun chant.
ARRÉMOIVINÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble i l'arrémon. || arrkmoninées. s. f. pi. Sous-famille de la famille des tanagridées ou tangaras, ayant pour type le genre arrémon.
ARREIVG. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux fondé sur le myophone bleuet ou brève bleuet de Java.
ARRENTEMENT. s. m. (rad. rente). Action de donner ou de prendre à rente. Donner un arrentement. Faire un arrentement. Prendre un arrentement. Tenir un champ , une vigne, un pré par arrentement. Peu usité.
ARRENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Arrenté.-.
ARRENTER. v. a. 1" conj. Donner à rente une ferme, une pièce de terre, de vignes. Il a arrenté toutes ses vignes. Il lui a arrenté tant d'arpents de terre, moyennant telle redevance. Peu usité.
ARRÉNURE. s. f. (et. gr., iffav, mâle ; et oùpà, queue). Arachn. Genre de la famille des hydrachnes, dont le corps cuirassé est pourvu, dans le maie, d'un appendice cauliforme.
ARRÉPHORIES. s. f. pi. (et. gr., iÇtoa, objets mystérieux, et fopôç, qui porte). Myth. gr. Fêtes athéniennes instituées en l'honneur de Minerve et de Hersé, fille de Cecrops. Ces fêtes étaient aussi appelées Herséphories.
ARRÉRAGER, v. n. Il se dit des rentes en redevance annuelle qui ne sont pas payées et qui s'accumulent. Ne laissez pas arrérager cette redevance. 11 ne faut pas laisser arrérager ses rentes, ses pensions, c'est-à-dire, Ne pas laisser courir sur soi plusieuis années d'arrérages.
— Signifiait anciennement, Déposséder quelqu'un qui est en arrière de son droit.
— s'arrérager, v. pron. Être arréragé.
ARRÉRAGES, s. m. pi. (du lat. ad rétro,
en arrière). Ce qui est dû, ce qui est échu d'un revenu, d'une rente, d'un loyer, d'une ferme. 11 me doit tant d'années d'arrérages. Cela fait mille francs, tant en principal qu'en arrérages. Payer le principal et les arrérages. Recevoir, toucher des arrérages. Quelquefois aussi le mot arrérages désigne ce qui est à échoir.
— On a designé ce qui est dû, ce qui est échu d'une rente, d'une pension, d'un loyer, d'une ferme, etc., parle mot arrérages ou arrérage, relativement à l'idée générale être arrière, être après.
— Sert à exprimer tout ce qui est dû des annuités d'une rente, d'un fermage, ou d'un capital.
— Ne devrait s'entendre, à la rigueur, que des annuités échues d'une rente constituée, perpétuelle ou viagère.
— Anciennement on employait aussi au singulier le mot arrérage. Le droit mot est arrierages, mais le français le syncope. (Nicot.)
ARRESTATION, s. f. (pr. ar-res-ta-ci-on ; du lat. ad, auprès ; restare, rester). Action d'arrêter quelqu'un, de l'empêcher de continuer sa route. Signifie plus ordinairement l'action de se saisir d'une personne et de l'emprisonner, en exécution d'un ordre supérieur, d'un jugement. Arrestation d'un débiteur. Mettre quelqu'un en arrestation, le tenir en arrestation. Opérer l'arrestation d'une bande de voleurs.
— Etat de celui qui est arrêté. Il est en état d'arrestation. 11 a été six mois en arrestation.
— On donnait autrefois le nom d'arrestation à la saisie d'objets ou de deniers appartenant à un débiteur.
ARRESTERON. s. m. (en patois gascon, petit râteau). Bot. Nom gascon de l'hydne
sinué.
ARRÊT, s. m. (du celt. arreâ. arreit. em-
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pêchement). Jugement d'une cour, d'une justice souveraine, par lequel une question de fait ou de droit est décidée. Arrêt de la cour royale, de la cour de cassation. Arrêt du conseil. Arrêt par défaut. Arrêt définitif. Arrêt contradictoire. Arrêt de mort. Arrêt d'absolution. Arrêt de renvoi. Prononcer un arrêt. Rendre un arrêt. Dresser un arrêt. Lever un arrêt. Obtenir un arrêt. Etre fonde en arrêt. Casser un arrêt. Se pourvoir contre un arrêt. Exécuter un arrêt. L'arrêt porte teUe chose. La euerre est le tribunal des rois; les victoires ou les défaites sont ses arrêts. (Rivar.) Le temps amené enfin Varrêt du criminel. (Rochef.) L'arrêt public est le seul qui demeure. (Gress.) Et toujours un arrêt, ou sévère ou propice, Fait grimacer le goût et broncher la justice. (Satiriques.)
— Il se dit fig. des jugements de Dieu, des décisions des hommes qui ont ou croient avoir quelque autorité. Les arrêts de Dieu. Les arrêts du Destin, de la Providence. J'attends de vous mou arrêt. Je n'appellerai point de votre arrêt. Ses paroles sont des arrêts sans appel.
L'avenir sévère, inexorable, Juge à son tour des rois les arrêts absolus.
(SoOUET.)
— Signifie aussi, Saisie, soit de la personne, soit de ses biens. On a fait arrêt sur sa personne et sur ses biens. Mettre en arrêt un homme entre les mains d'un huissier. Faire saisie et arrêt entre les mains de quelqu'un.
|| En parlant d'une saisie d'argent faite entre les mains d'un tiers, on ne dit plus guère que Saisie-arrêt ou opposition.
— Arrêts du conseil. Arrêts rendus par le roi séant en son conseil.
— Les arrêts du conseil d'état s'intitulent aujourd'hui avis ou délibérations.
— Maison d'arrêt. Prwon, Ueu de détention. Maison d'arrêt militaire. Le corps de garde de la maison d'arrêt.
— arrêts, s. m. pi. En termes de discipline militaire, se dit de la défense qui est faite à un militaire, à un officier, de sortir de che7 lui ou de s'éloigner d'un lieu déterminé pendant tout le temps que durent les arrêts. Mettre aux arrêts. Garder les arrêts. 11 sera puni pour n'avoir pas garde les arrêts, pour avoir rompu ses arrêts. On a levé les arrêts, il peut sortir.
— Arrêts forcés ou de rigueur. Défense absolue de sortir. L'officier qui est aux arrêts de rigueur remet son epée à l'adjudant-major qui les lui signifie. || Arrêts simples. Défense de sortir aux heures où l'on n'est pas de service.
— Fig. Il n'a point d'arrfi, c'est un esprit sans arrêt. Se dit d'un jeune éventé ou d'un homme léger, volage, sur les paroles duquel on ne saurait compter.
— Temps d'arrêt. Se dit en général de courts intervalles ou repos que l'on observe entre certains mouvements qui doivent s'exécuter avec précision et régularité.
— Man. L'action du cheval quand il s'arrête. Ce cheval a l'arrêt beau, l'arrêt sûr, l'arrêt léger; il est ferme sur l'arrêt. || Se dit aussi de l'action de la main pour arrêter le cheval. Temps d'arrêt. Demi-arrêt. ActioD de la main pour ralentir le mouvement sans le faire cesser. Former ou faire des arrêts, des temps d'arrêt, des demi-arrêts. || On appelle demi-arrêt un arrêt qui n'est pas achevé, quand le cheval reprend et continue son galop sans faire ni pesades ni courbettes.
— Chasse. Action du chien couchant qui s'arrête quand il voit ou sent le gibier et qu'il en est proche. Ce chien est à l'arrêt, il est en arrêt, il a fait un bel arrêt. Tenir le gibier en arrêt, c'est-à-dire Etre en arrêt devant le gibier. || Forcer l'arrêt. S'élancer sur le gibier avant l'arrivée du chasseur.
— Ane. cheval. Se disait de )a pièce du harnais où un chevalier appuyait et arrêtait sa lance pour rompre en lice ou pour se reposer. Mettre la lance en arrêt.
— Armur. Se dit aussi d'un petit verrou qui retenait immobile le chien de certaines platines d'armes à feu. Ce pistolet est en arrêt. Les platines à secret étaient à arrêt.
— Horlog.Se dit également d'une petite pièce qui empêche que le mouvement d'une horloge n'aille trop vite. L'arrêt d'une horloge.
— Coutur. et linger. Se dit des ganses qu'on met à l'extrémité des ouvertures, pour empêcher que le linge ou l'étoffe ne se déchire. On n'a pas fait un arrêta l'ouverture de cette chemise.
— Mar. On appelle arrêt de vaisseaux et fermeture des ports, l'action de retenir dans les ports, par l'ordre des souverains, tous les vaisseaux qui y sont.
— Riv. On donne ce nom à une file de pieux traversés de pièces de bois avancées , nommées chanlaties , et qui sert à arrêter le bois qu'on a jeté à bûche perdue sur les petites rivières.
— Jardinage. Petit exhaussement de terre pour détourner les eaux dans les carrés voisins.
— Sell. La courroie d'arrêt e6t celle attachée au harnais de derrière, servant au cheval à arrêter la voiture.
— Escr. >Joup d'arrêt. Coup pris sur une marche avec opposition.
— Musiq. Point d'arrêt. C'est la même chose que point d'orgue.
— Chir. Instrument pour arrêter et assujetties partie*.
ARRETANT, s. m. Technol. Morceaa de fer
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qui, dans le métier à bas, empêche le crochet inférieur de l'abattant de passer outre.
ARRETE, s. m. Résolution prise dans une compagnie, dans une assemblée déUberante.
Apres une longue délibération , l'assemblée a pris un arrêté. Se dit aussi d'une décision de quelque autorite administrative. Dn arrêté du préfet de police.
— Financ. Arrêté de compte. Règlement oe compte. Acte qu'où met au bas d'un compte pour le régler.
ARRÊTÉ, ÉE. part. pass. du v. Arrêter. Et adjectivement dans le sens de Assurée. N'avoir pas la vue arrêtée, c'est-à-dire, assurée. (Dans cette acception, il ne s'emploie qu'avec la négative.)
— Fixe, bien établi. 11 a des principes arrêtés, des idées arrêtées, une opinion arrêtée.
— Décidé, convenu. C'est une affaire arrêtée.
— Sensé. Il n'a pas l'esprit bien arrêté, c'està-dire, il n'est pas bien sensé. (Il ne s'emploie qu'avec la négative dans cette acception.)
— Retenu. Dn torrent arrêté par une forte digue. (Fén.)
— Fig. Que de malheurs prévenus, que de crimes arrêtés ! (Mass.)
— Suspendu, interrompu. Beaucoup de maux ne proviennent que de transpirations arrêtées. (B. de St-P.)
— Arrêté par. La pluie n'est nuisible que lorsque la transpiration est arrêtée [»r le repos. (B. de St-P.)
— Se dit aussi d'une agression violente et iUégale. J'ai été arrête hier à minuit, en rentrant chez moi. La diligence de Lyon a ete arrêtée avant-hier.
— Peint. Dessin arrêté, esquisse arrêtée , composition arrêtée, c'est-à-dire, Dessin terminé , esquisse , composition où l'on n'a plu» rien à changer, à retoucher. || On dit aussi : Dessin arrêté , pour designer un dessin tracé avec justesse et fermeté.
— Blas. Animaux arrêtes, pour représenter des animaux debout sur leurs quatre pieds, sans que l'un dépasse l'autre, comme cela se remarque dans ceux qu'on appelle passants.
ARRÈTE-ROEUF. s. va. Bot. Espèce de bugrane , plante légumineuse , ainsi nommée parce que ses racines traçantes font souvent obstacle à la charrue. L'arrète-bœuf est quelquefois épineux. Plur., des arrête-bœufs.
ARRÊTER, v. a. l"conj. (rad. arrêt). Em pêcher la continuation d'un mouvement, le cours, le progrès de quelque chose, lecoùle ment de quelque liqueur. Arrêter une horloge. Arrêter un homme qui s'enfuit. Arrêter quelqu'un dans sa marche. Arrêter un cheval. Arrêter le cours de l'eau. Arrêter le sang. Arrêter une hemorrhagie. Avec des troupes conpidérables seulement par leur courage et par la confiance qu'elles avaient en leur général, il arrête et consume deux grandes années. (Fléch.)
— S'emploie souvent, dans un sens analogue à celui qui précède, avec un nom de chose pour régime. Arrêter la sédition. Arrêter les plaintes et les murmures. Arrêter le désordre. Arrêter la fureur de quelqu'un. On arrêta cet élan généreux. Arrêter la marche des affaires. Ces nombreux incidents retardent et arrêtent l'action du drame. Et qui pourra du ciel arrêter la colère ! (Volt.) Rien ne peut arrêter l'essor de son génie. (Pir.) Rien ne peut des mortels arrêter l'appétit. (Mass.)
Quoi ! l'horreur de souscrire à cet ordre inhumain, N'a pas, en le traçant, arrêté votre main I
(Racine.) L'audace d'une femme, arrêtant ce concours En des jours ténébreux a change ces beaux (In.) [jours.
— Prendre et retenir prisonnier. Ses créanciers l'ont fait arrêter. On l'a arrêté pour dettes. Etre arrêté pour vol. On l'arrêta prisonnier.
.Au nom de la loi, je vous arrête.
Arrêter un Romain sur de simples soupçons, C'est agir en tyrans, nous qui les punissons.
— Empêcher quelqu'un d'agir, de faire ce qu'il voulait faire, de continuer ce qu'il avait commencé. Vous voulez faire des poursuites contre moi, mais j'ai de quoi vous arrêter. Ja n'ai fait que dire une parole, et je l'ai arrête tout court. Il l'aurait fait, si on ne l'eût arrêté. En cet endroit de son discours, je l'arrêtai. Quelle est la difficulté qui vous arrête ? Une seule chose m'arrête. Aucune considération ne peut l'arrêter. Continuez ; qui vous arrête ? qui peut vous arrêter? Ils se fussent battus sur-lechamp, si on ne les eût arrêtés. (Fén.)
Si l'on voulait à chaque pas Arrêter un conteur d'histoire, Il n'aurait jamais fait. (La Font.)
— Arrêter un courrier. Retarder son départ, l'empêcher pour un temps de continuer sa route.
— S'assurer d'avance le service de quelqu'un, l'usage de quelque chose. Arrêter un domestique , une servante. Arrêter un valet de chambre. Arrêter un cuisinier, une cuisinière. Arrêter une maison , un logement. Arrêter une voiture. Arrêter des chevaux à la poste, une place à la diligence. Avez-vous arrête un logis? (Mol.)
— Arrêter à quelqu'un. Retenir à l'avance pour quelqu'un. Vous m'arrêterez deux chevaux à la poste, deux places à ladiligeni e Je vous arrêterai une chambre, selon vosur.hr-
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— Arrêter une chose. Résoudre et déterminer une chose, demeurer d'accord de la faire. Nous avons arrêté cela ensemble. Arrêter un plan de conduite, une marche. On ne peut encore rien arrêter sur cette affaire. Il s^agissait maintenant de mettre l'escadre à l'abri et d'urréter un plan d'invasion pour s'emparer de l'Egypte. (Thiers).
— Dans ce sens, il s'emploie neutralement. Après avoir bien examiné l'affaire, on arrêta de faire telle chose. 11 avait arrêté dans son esprit de donner sa démission. J'ai arrêté en moi-même de.... || On dit aussi Arrêter que. Nous arrêtâmes que nous y irions. (J. L.)
— Régler. Arrêter un compte. Arrêter une note, un mémoire.
— Fig. Ayant transplanté, au mois de février de l'année 1783, des plantes de violettes simples qui commençaient à pousser de petits boutons de fleurs, cette transplantation a arrêté leur développement d'une manière trèsextraordinaire. (B. de St-P.)
— Arrêter sur. Arrêtes votre attention sur cet objet. (Villem.)
— Cesser d'aller, d'agir, de parler. Dans cette acception, il s'emploie surtout à l'impératif. Arrêtez, pourquoi me fuyez-vous ? Arrête un instant. Arrête, que veux-tu faire ? Cher Théramène , arrête ; et respecte Thesee. (L. Rac.) Arrêtez, arrêtez, prince trop généreux. (Rac.) Apollon, éperdu, semble me dire: Arrête, insensé, que fais-tu? (Boil.)
— Fig. Faire cesser. Tes cris et ta prière ont arrêté mes coups. (Delille). Les lumières ont fait la révolution; nos mœurs l'ont arrêtée. (M"' Campan.)
— Peint. N'avoir plus rien à changer, à retoucher dans une peinture, un dessin, une esquisse, une composition.
— Coutur. Arrêter un point en cousant. Signifie, Faire un nœud au dernier peint de la couture, pour que le fil n'échappe pas.
— Fixer, assurer une chose mobile par sa nature ou par sa position. Arrêter un volet que le vent agite. Arrêter une pierre, un diamant dans le chaton. Arrêter une planche avec des clous, avec des crampons.
— ; Fig. Arrêter ses yeux, ses regards sur quelqu'un, sur quelque chose. Nous n'osions arrêter nos regards sur l'abime. (Barth.)
— Arrêter sa pensée sur quelque chose, y réfléchir avec attention.
— Chasse. Ce chien arrête des perdrix , des cailles, ou simplement, il arrête. Quand il rentontre des perdrix, des cailles, il s'arrête, et indique ainsi au chasseur où elles sont.
— Manège. Arrêter et rendre. Former des demi-temps d'a.vêt successifs.
— Fixer, retenir par quelque chose d'intéressant, d'attrayant. Rien ne peut arrêter cet esprit frivole. (Acad.) Les charmes de cette ville n'ont pu Y arrêter. (Id.) Les plnisirs que vous me faites entrevoir ne sauraient m'arrêter.lDul.)
— Saisir par voie de justice. Ses créanciers ont fait arrêter sa voiture et ses chevaux. (Acad.) Arrêter les exemplaires d'un livre. (Id.) Saisir, arrêter, faire une saisie-arrêt ou opposition.
— 11 est quelquefois neutre, et signifie, Cesser de marcher, de cheminer, pour faire une station en quelque endroit. Dans cette acception, il se dit surtout de ceux qui voyagent à cheval ou en voiture. Nous arrêtAmes à tel endroit, dans tel village, pour faire boire nos chevaux. Deux de nos roues se brisèrent, ce qui nou3 força d'arrêter cinq heures pour les faire réparer.
— s'arrêter, y. pron. Cesser d'aller, d'agir, de parier, etc. ; s'interrompre dans une action ou la cesser tout à fait. S'arrêter en marchant. S'arrêter tout court. Cette montre s'arrête tous les matins. Parler deux heures sans s'arrêter. S'arrêter tout court au milieu d'une harangue, d'un récit, d'une lecture. L'orateur fut obligé de s'arrêter. Pourquoi vous arrêter ? Quand une fois il est en train de jouer, il ne sait pas s'arrêter. Il y a des hommes qui peuvent parler trois heures d'horloge sans s'arrêter. (P.-L. Cû'jrr.) Des bouquets d'arbres croissent à leurs bases, dans leurs fentes, et jusque sur leurs cimes où s'arrêtent les nuages. (B. de St-P.) Le soleil s'arrêta au milieu du ciel. (Boss.) 11 tient le milieu en se promenant avec ses égaux ; il s'orrêle, et l'on s'arrête. (La Bruy.) Les créatures les plus insensibles s'arrêtent ou se meuvent à la volonté d'un homme mortel. (Flech.) J'ai vu qu'insensiblement j'allais raisonner : je me suis arrêté. (G. Sand.) Si un cavalier tombe dans une course, son cheval t'arrête •ur-le-champ et reste auprès de lui sans le quitter. (B". de St-P.) J'arrêtai fièrement mon cabriolet à cette porte où nulle voiture ne t'arrêtait guère d'ordinaire, pas même le corbillard. (J. Janin.)
Dès le premier recif votre course bornée S'arrêtera ; soudain vos flancs s'entr'ouvriront.
(Chateaubriand.)
— Faire halte, se retarder, rester quelque temps dans un endroit, s'interrompre dans une course, dans un voyage, séjourner quelque temps dans un lieu. S'arrêter eu chemin. S'arrêter en route. S'arrêter quelque part. S'arrêter partout. S'arrêter à toutes 1m boutiques, a tous les coins de rue , à toutes les bornes. Arrêtani-non* rua sœur, sous ces oml iomhreR. 'Millev.) 11 ne passait pas devant un caharet sans s'y arrêter. (Les.) Nous devrions nous arrêter quelque temps à Lyon avant de passar en Italie. (Raym.) Il l'est arrêté dans
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toutes les principales villes d'Allemagne. (IJ.) Arrêtons-nous, pour un temps , quelque part. (La Fout.) César ne s'arrêta qu'un instant sur la rive du Rubicon, et il fit fort bien ; le lendemain il eût été trop tard pour le franchir. (Gnmm.) Je vis plusieurs personnes qui, toutes s'arrêtant au même endroit , disparaissaient subitement. (Chateaubr.) Il n'est pas sans exemple que quelques couples de bécasses se soient arrêtées dans nos provinces de plaines et y aient niché. (BulT.) Monseigneur le bailli, qui s'était arrêté pour parler à quelqu'un, vint rejoindre la compagnie, et offrit le bras à Madame. (J.-J. Rouss.) Nous nous étions arrêtés à la porte que nous avions laissée entr'ouYerte. (Le- Sage.)
Pour plus de marques de son zèle, Chez ces gens pour toujours il se fût arrêté,
Nonobstant la légèreté
A ses pareils si naturelle. (La Fontaine.)
— Fig. Voir le but où l'on tend, c'est jugement ; y atteindre, c'est justesse ; s'y arrêter, c'est force ; le passer, ce peut être faiblesse ou témérité. (Duclos.) Il faut que l'histoire soit ce qu'elle doit être , et qu'elle s'arrête dans ses propres limites. (Cousin.) Notre prose s'arrêta au point ou, n'étant ni hachée, ni périodique, elle devint l'instrument de la pensée le plus souple et le plus élégant. (Lemontey.) Les événements étaient autrement malheureux en Italie. Là les desastres ne s'étaient point arrêtes. (Thiers.) Je voudrais que le temps s'arrêtât dans son cours. (Léonard.) De même que l'homme ne s'est pas arrêté au monde primitif, à la société primitive, aux beautés naturelles, il ne s'arrête pas non plus à la religion naturelle. (Cousin.)
Mais la corruption, à son comble portée, Dans le cercle des grands ne s'est point arré- (Gilbert.) [tée.
— Fig. Se déterminer à quelque chose, prendre une résolution , se fixer à. Après avoir écoute différentes propositions, il s'arrêta à la première. (Acad.) Après avoir vu toutes 1"S étoffes qui étaient à vendre, je m'arrêtai à celle-là. (Id.) Prenez une résolution, et sachez vous y arrêter. (Raym.)
Ceux que le roi consulte en ces extrémités, Tous au même parti semblaient s'être arrêtés. (La Harpe.)
— Faire attention, avoir égard, s'amuser à. S'arrêter aux apparences. Il ne faut pas s'arrêter à ce qu'il dit. S'arrêter à des bagatelles. S'arrêter aux apparences est le fait de la frivolité. (Lev.) Comment pouvez-vous vous arrêter à de pareilles raisons? (Raym.) S'arrêter aux nouvelles opinions des casuistes. (Pasc.) Quoi 1 vous vous arrêtez aux songes d'une femme ? (Corn.) Comme le chevalier ne dépendait de personne, il ne s'arrêta pas à la distance qu'il y avait entre un gentilhomme et la fille d'un marchand. (A. de Musset.)
— Traiter un sujet, en parler: insister sur une chose dans un discours ou dans un récit. Sans m'arréter k ce que cette cérémonie a d'antique et de curieux. (Mass.) Dois-je m'arréter ici à ces deux actions particulières? (Boss.) Je ne m'arrêterai pas ici aux productions du palmier, qui servent aux besoins journaliers d'une multitude de peuples. (B. de St-P.)
— Dans cette acception, il est souvent suivi d'un infinitif. Que l'on ne s'arrête donc pas à regarder uniquement les objets qui l'environnent. (Pasc.) Je m'arrête à considérer les vertus de Philippe. (Boss.) Des circonstances que je ne m'arrête pas à rapporter. (Pasc.) Je ne m'arrêterai pas ici à vous décrire sa conduite. (Fléch.) Combien de fois, dans la chaleur des batailles, je me suis arrête à contempler mes jeunes conscrits se jetant dans la mèle-e pour la première fois ! (Napol.)
— Prov. et fig. S'arrêter en beau chemin. Abandonner une entreprise dont la réussite paraît assurée.
— S'arrêter sur. Le sang s'arrêta sur son cœur. (0"" Merlin.) Vous vous êtes arrêtes sur l'opinion de Tanarus. (Pasc.)
— 11 s'emploie quelquefois comme verbe réciproque.
L'un et l'autre rival, s'arrêtant au passage,
Se mesurent des yeux. (Boileao.) ARRÈTOIII. s. m. Archit. Saillie destinée à arrêter le mouvement d'une pièce sur une autre.
— Art. milit. Dent de fer qui surmonte la bague d'une baïonnette. || Petit crochet qui sert à arrêter, à tenir en arrêt la corde dans les arbalètes ; l'arrêtoir ordinairement était une roulette à deux crans, dont l'un servait à retenir la corde ; l'autre à la détacher par un ressort à détente. Diverses arbalètes se tendaient au moyen d'un petit levier tournant qui ramenait avec force la corde dans le crochet de Yarrétotr. (Gen. d'Hautp.)
ARRHAHONNAIRE. ad}, s. Hist. On désigne sous ce nom des chrétien) taoramentairea qui prétendaient que l'Eucharistie n'est pas réellement le corps et le sang de Jesus-Chnst.
ARR1IE, EE. part. pas», duv. Arrher.
ARRHEMENT. s. m. Action d'arrher. On le disait particulièrement autrefois de l'achat de grains en vert et sur pied,
AltltlIIN ATHERE. I, f. (et. gr., llfo , mâle: 4ti|s, barbe d'épi). Bot. Genre de la famille des graminées, avant pour type l'anhenatlière avenaeee, grande plnnte vmn
commune dans tous nos pi
ARRHÉNOI)E. s. m. (du gr. i^ivùS,i, viril,
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fort). Entom. Genre d'insectes tétracères, ayant pour type l'ar^hénode couronne d'Italie.
ARRHENOrLISTE. s. m. (et. gr., ôjfv.
mille ; i«»ni,„- , arme). Entom. Sous-genre de coléoptères heteromères , correspondant au genre oplocephale. V. ce mot.
ARRHÉNOrTÈRE. s. m. (et. gr., iffa* , mâle; impi. . aile). Bot. Genre de la famille des mousses, propre à l'Amérique Septentrionale.
ARRIIEI'flORE. adj. et s. (pr. ar-ré-fo-re). Ant. gr. Se disait des jeunes garçons et des jeunes vierges qui portaient les objets sacres à la fête appelée Arrhephorie.
AltltllÉrilORIE. s. f. (et. gr., ili^ofia, fête des sacres mystères). Ant. gr. Fête athénienne qui se célébrait au mois de skirophorion, en l'honneur de Minerve et d'Hersé, fille de Cécrops.
ARRHErSIE. s. f. (du gr. d^in). Philos. Opinion qui aincline pas plus pour une partie que pour une autre. Etat de l'esprit qui n'incline d'aucun côté, de la volonté qui ne trouve aucun motif pour se déterminer.
ARRHER. v. a. 1" conj. S'assurer d'un achat ou d'une location en donnant des arrhes. Arrher des marchandises.
ARRHES, s. f. pi. (du lat. arrs, ou du celt. erres, erresa. gage). L'argent qu'un acquéreur ou un locataire donne pour assurance de l'exécution d'un marché verbal , et qu'il perd s'il rompt le marché. Donner des arrhes pour ur.3 place à la diligence. Exiger des arrhes. Perdre ses arrhes.
— Se disait autrefois fig., dans le sens d'Assurance et de gage. Les bonnes œuvres sont les vraies arrhes du salut. (Acad.) Les bienfaits sont des arrhes pour le ciel, (fioist.)
— Quelques auteurs l'ont employé au singulier. Quand un méchant tire quelque profit de son crime, le profit n'est qu'une arrhe sur l'infortune qui le menace. (Sali.)
ARRHIZES. Bot. V. arhI7.es.
ARRI AN. s. m. Ornith. Espèce de vautour très-commune dans les Pyrénées.
ARRIERE, prép. et adv. (du lat. ad retrb). Loin. Il n'est guère usité que dans certaines phrases par lesquelles on enjoint de se retirer, de s'éloigner, et qui marquent l'horreur ou le mépris. Arriére, les médisants 1 Des duels avec vous! arrière, assassins I (V. Hugo.) Arrière, ceux dont la bouche Souffle le Chaud et le froid ! (La Font.)
— En arrière. Loc. adv. Qui indique mouvement, direction, position vers le lieu ou le oôté qui est derrière. Aller en arrière. Retourner en arrière. Faire un pas en arrière. Dieu regarde la Pologne en pitié; sa main puissante ramène en arrière le Suédois indompté. (Boss.) Vous les eussiez vus tous retournait en arrière. (Rac.) Je voulus retourner en arrière, mais il n'était plus temps. (Chateaub.) Est-ce qu'Annibal en passant les Alpes, César en débarquant en Epire ou en Afrique, regardaient en arrière ? (Napol.)
Dieu ne veut point d'un cœur où le monde do-
Qui regarde en arrière [mine,
(Corneille.) ... Et ton corps goutteux, plein d'une ardeur
[guerrière, Pour sauter au plancher fit deux pas en arrière. (Uoilkao.)
— Signifie particulièrement, Derrière et à une certaine distance. Ils sont restés bien loin en arrière.
— Fig. Pour marquer un retard. 11 est bien en arrière, et sa tâche ne sera pas achevée à temps. Ce locataire est toujours en arrière pour ses paiements.
— Fig. etfam. Cette ajfaire ne ra ni en avant ni en arrière. Elle est toujours dans le même état.
— Fam. Il le loue en présence et le déchire en arrière, c'est-à-dire, et le déchire quand il est absent.
— En arrière à. Commandement militaire.
Par peloton en arrière à droite, ou en arrière à gauche.
— En artère de. S'emploie également comme locution prépositive. Un corps, un objet placé en arrière d'un autre. En arrière de la ligne de bataille. Il fit placer un corps de reserve en arrière de l'armée.
— Fam. *t fig. En l'absence de. En arrière de vous, il vous traite fort mal, il dit du mal de vous.
— Fig. Se dit dans un sens analogue pour exprimer le retard. Il est en arrière de trois termes. Il n'a pas paye au tenue prescrit. Cet écolier ne tait aucun progrès, il est fort en arrière de se» camarades. Etre en arrière de son siècle.
— Arrière est aussi une préposition inséparable que l'on joint avec un autre mot pour y ajouter un <™s de postériorité, comme on le voit dans lest mots Amere-ban, amere-bec , etc. 11 est oppo«e à avant ou devant.
— Mar. Vent arrière. Vent qui souffle de la poupe. || Aller vent arriére. Avoir vent arrière.
— s. m. Mar. Signifie la moitié de la longueur d'un bâtiment, depuis le grand mit jusqu'à la poupe. Le gaillard d'arrière, Aller de
1 avnnt à l'arriére. Les voiles , les CS
l'arrière.
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ARRIÉRÉ, EE. part. pass. du 7. Arriérer. S'emploie adjectiv. Paiement arriéré. Réclamer un traif émeut arriéré. La FrâîK», que l'on accusait au svtu' siècle d'être si fort arriérée, avait, maigre les formes d'un gouvernement moins favorables à la liberté, quelque chose de naturellement plus libre et plus noble que l' Angleterre. (Vlllém.) Que de peuplades sont ainsi arriérées en civilisation I (J.-B. Say.)
— Par extens. Des affaires arriérées, c'està-dire, des affaires qui n'ont pu être examinée» ou expédiées a temps.
— On dit aussi : Cet enfant est fort arriéré , il a bien peu d'instruction pour sol âge.
— On dit encore : Fous voilà bien amere, il s'en faut de beaucoup que votre tâche sojt aussi avancée qu'elle devrait l'être.
ARRIERE, s. m. Finances. Désigne d'une manière collective les dettes de 1 Etat dont i paiement est retardé. Ce fournisseur a été mis a l'arriéré. Ma créance a été mise- dans l'arriére, portée à l'arriéré.
— Signifie aussi Toute portion d'une dette quelconque, dont le paiement a été retardé. Je viens de solder mon a- riere. il a reclame l'arriéré. Liquider l'arrieié.
— Se dit quelquefois, par eitension, de la partie d'un travail, d'une tâche, que l'on n'a pu faire à temps, d'un travail qui est resté en arrière. lia beaucoup d'arrieie dans sa correspondance. 11 y a beaucoup d'arriéré dans les bureaux.
ARR1ÈRE-RAIV. s. m. (du lat. retrb , arrière ; et bannum , ban, proclamation). Convocation qu'un souverain faisait autrefois de tous les nobles de ses états, pour les conduire à la guerre. Publier l'arrière-ban. || Plur., des arrière-bans.
— Se disait, par extension et plus ordinairement Du corps même de ia noblesse. Convoquer, appeler, assembler l'arrière-ban. L'arrière-ban est sou3 les armes.
ARRIÈRE-MEC. s. m. Archit. Angle, éperon de chaque pile d'un pont, du côte d'aval. || Au pi., des arrière-bect.
ARRIÈRE-ROUCHE. s. f. Anat. Sync... :e de Pharynx. || Sans lodoration qui s'opère dans Vurrière-bourhe , i» sensation du goût serait obtuse et tout-à-lait imparfaite. (Brill. Sava«.) En faisant cette fonction la langue reunit les aliments en niasse dans le milieu de la bouche; après quoi, s appuyant contre la mâchoire inférieure, elle se soulève dans le milieu, de sorte qui] se forme 8 su racine une pente qui les entraîne dsns Yarrirre-bouche, on ils sont reçus par le pharynx, (ld.) || Au pi., des arrière-bouches.
ARRIÈRE -110! I "10» I: s- f- Pièce placée immédiatement et de plain pied derrière la boutique. Coucherd ins i'rriere-boutique. Avoir ses marchandises les plus précieuses dans son arrière-boutique. || au pi., des arriere-ioutiques.
ARRIÈRE-CAUTION", s. f. Banq. et comm.
Celui qui, dans certains cas, sert à cautionner une caution. Demander, exiger, fournir une arrière-caution, des arrière-cautions.
ARRIÈRE-CENSIVE. s. f. Ane. jurispr.
Domaine roturier qui est dans la mouvance médiate du roi ou d'un seigneur.
ARRIÈRE-CHANGE, s. m. Financ. Intérêt des intérêts.
ARRIÈRE-CHARTE, s. f. Charte de renonciation réciproque à des possessions, à des demandes, à des prétentions.
ARRIÈRE-CHOEUR, s. m. Archit. Choeui placé derrière l'autel. || Au pi. , des arnèrecheeurs.
ARRlÈRE-CORrS. s. m. Archit. Partie verticale d'un bâtiment ou d'une façade , qui est en retraite d'une autre.
— Serr. M orceaur ajoutés au nu d'un ouvrage, sur lequel ils font relief. [| Dans ce sens , il s'emploie a j plur. Des arrière-corps.
ARRIÈRE-COUR. s. f. Petite cour qui , dans un corps de bâtiment , sert à dégager et à éclairer les appartements. Cette maison a une arrière-cour fort commode. || Au pi., des arrière-cours.
ARRIERE-REMI Ftl.E. s. ra. Art milit.
Nom qu'on donnait autrefois aux quatre derniers soldats d'une fiie de huit hommes d'infanterie. || Au pi., des arrière-demi-tîlet.
ARRIÈRE-DENT s. f. Anat. La dernière dent molaire qui nuit longtemps après les autres, et qu'on appelle vulgairement dent de sagesse. || Plur., des arriere-dtnts.
ARRIÈRE -FAIX. s. m. Zool. Organes membraneux, vascuiaires et épidermoïdes, dépendant du fœtus de l'homme, de celui des bipèdes et île celui des quadrupèdes pendant la gestation, et expulses de la matrice le plus ordinairement après la parturition, [4 mol arfnx exprime dune les restes du fan ou fardeau dont la femme était chargée pendant sa grossesse. V. ncoNDINI "U hki.ivrr.
ARRIERE FEMME. »• f. Signifiait autrefois Concubine. H Plur., des arrtér*-fimm»t,
ARRIÈRE PENTE. ■■ ni T. de gant. Fente que l'on pratique sur un gant du côte de la Il Au pi. îles arririf lentes.
ARRIÈRE FERMIER. ». m. Sous-fermier
1 \:, p| , ,1. < arrirre-lermiert.
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ARRIÈRE-FIEF. ». m, JurUpr. féod. Fief mouvant a un autre fief. Cette terra Hviut plu- •iéurs arrière-fiefr, qui en relevaient. |l Au pi., de» arriere-fief:
AnrtlF.ltE-Fr.EIJn. ». f. Agric. Fleur qui parvt en et» ou en automne sur un arbre dont Va floraison ■ déjà eu lieu Mi printemps.
Techn. Débri» que le chamoisour a laisses
aur les neaux en les effleurant. || Aupl., des arnire-fleurs.
ARRIERE- FOIN, s. m. Agrip. Re- lin , deuxième coupe de foin. || Plur., des arriérefr>:/i(.
ARRIÈRE-FONCIÈRE, s. f. Ane. jurispr.
Seconde rerte foncière, comme le sur-cens est la première rente après le cens. |] Au pi., des arrière-foncières.
ARRIÈRE-GARANT, s. m. Celui qui garantit le garant. Inusité. || Plur., des arrièregarants.
ARRIÈRE-GARDE, s. f. Art milit. La partie d'une armée qui marche la dernière Le» ennemis tombèrent sur l'arrière-garde. On mit notre bataillon a l'awière-garde. Notre marche était protégée par l'arriere-garde.
— Mai. Division qui fait la queue de l'armée, ou qui est sous U vent. L-es vaisseaux formant l'arrière - garde de l'armée navale. || Bâtiment juu'e hors de service sur mer, qu'on
laisse dans le port, et où l'on établit un corps de garde.
— Ane. féod. La garde qu'un suzerain avait d'un arrière-vassal mineur. || Au plur., des arrière-ganies.
ARRI ÈRE-GOÛT, s. m. Goût que laissent dans la bouche certains aliments ou certaines liqueui a, durèrent de celui qu'on avait éprouvé d'abord. Il se prend le plus souvent en mauvaise part. Ce vin laisse un arrière-goût. || Au plur., des arn ère-goûts.
ARRIÈRE-GRAISSE, s. f. Agric. Engrais qui n'a pas ete consommé par la récolte peur laquelle il était destine. ||Hu plur., des arrièregraisses.
AIUllÈnE-MAIIV. 1. m. Coup du revers de la main. Ce qu'ont pu faire vos amis, c'est de ra>~ en doute s il a reçu le soufflet de l'ava ,-main ou de Yarrière-mam. (Pasc.) Dans ce sers, il n'est guère usité qu'au jeu de paume. J'ai gagné la partie par un bel arrière-main. Voilà un bel arrière-main. || On dit au même jeu, au féin., en parlant d'un homme qui joue bien du revers de la raquette eu du battoir : 11 a l'arrière-inain belle.
— Man. et Art vet. i'out le train de derrière d'un cheval. || A. i plur., des arrière-mains.
ARRIF.RE-MÉSENTÉRIOl.'E. adj. (et., V.
mkskntkriqck). Anat. On appelle trousseaux arrière-mesentériques, le plexus nerveux uni est situe entre ht deux plexus mesenteriques dont il dépend, et qui descend dans le bassin pour concourir à la formation du plexus hypogastrique.
ARRIÈRE-NARINES, s. f. pi. Les ouvertures postérieures des fosses nasales.
ARRIÈRE-NEA'EU. s. m. Le fils du neveu ou de la mece. C'est mon arrière-neveu. Et de monsieur Geronteil s'en faudrait bien peu Que par là je ne fusse un arrière-neveu.
(Kkonard.)
— On dit, dans le style soutenu, Nos arriéreneveux. la postérité la plus reculée. Dans la progression des lumières croissantes , nous paraîtrons nous-mêmes des barbares à nosarrtëreneveua. (Chateaub.)
ARRIÈRE-NEZ. s. m. Entom. Partie de la tête des insectes qui est contiguë aux antennes.
ARRIÈRE-NIÈCE, s. f. Fille du neveu ou de la nièce. On dit plus ordinairement petiiemèce. || Au plur., des arrière-nièces.
ARRIÈRE-PANAGE. s. m. Eaux et for.
Surcroît rie temps pendant lequel on laisse les bestiaux dans la forêt, lorsque l'époque du panage est expirée.
ARRIÈRE- PENSÉE, s. f. Pensée que l'on tient secrète ; intention que l'on cache, tandis qu'on en manifesleune autre. Avoirunearrièrepensée. Cacher une amee-pensée. Parler sans arrière-pensée, llya dans cette proposition quelque arrière-pensée dont je me défie. Laisser de côte toute arrière-pensée. Agir avec une arrière-pensée. 11 y a dans cette démarche une arrière-pensée qui se démêlera avec le temps. Dieu donne sans arrière-pensée : les hommus songent a acquérir le droit de reprendre. (De sa France et de la Coalition.) || Se prend le plus souvent en mauvaise part. || Au plur., des arrière-pensées.
ARRIÈRE-PETITE-FII.LE s. f. La fille du petit-fils ou delà petite-fllle. Avoir une arnèrepetite-tille déjà grande. || Au plur., des amèrepetites-filles.
ARRlÈRE-rETIT-FlLS. s. m. Le fils du petit-fils ou de la petite-tille. Voir naître son arrière-petit fils. Louis XV était arriere-petitfils de Louis XIV. || Au plur., des art ïère-peli tsl'ut.
ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS. s. m. pi.
Les eufants du petit-fils ou de la petite-fille. i iiuiss. des dictionn. Lige vient-il a affaiblir leur» premiers feux, la jeunesse les avait concentrés autour d'eux, la vieillesse les diverge jusque sur l*urs arrière-pettts-enfants. (B. de
:st-p.)
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ARRIÈRE-POINT, s. m. Point d aiguille qui empiète sur celui qu'on vient de faire. Faire Un rang <T arrière-point». || Au plur., des orner* points.
ARRIÈRE-POINTEUSE, s. f. Arts et met.
Ouvrière qui fait l'arriere-point.
ARRIÈRK-POITR1M'.. s f. Hist. nat. L'un des segments du tronc des Injectes,
ARRIÈRE-RANG. l. m. Art milit. Dernier rang <i un escadron ou d'un bataillon carre, ou d'une troupe en ordre de bataille.
ARRIÉRER, v. a. 1" conj. (rad. lat. reirà, en arrieie). L'e antépénultième se change en e ouvert aux trois premières personnes du près. de l'indic. et du subj. J'arriére, tu arriéres, il gmere. Que j arrière, esc. Retarder, différer. Arriérer un paiement. Le différer, ne pas le faire a son échéance.
— s àrriérkr. v. pron. Demeurer en arrière. L'infanterie s'arriéra.
— Signifie plus ordinairement, Ne pas payer aux échéances convenues. Un locataire qui s'est arrière. Ce fermier s'arriére toutes les années.
ARRIÈRE -SAISON, s. f. L'automne, et plus ordinairement la fin de l'automne, ou même le commencement de l'hiver. Les fruits de l'arrière-saison. Lanière-saison a été trèsbelle cette a..n°e. CeB travaux doivent s'exécuter dans l'arrière-saison. J'ai passe 1 arrièresaison a la campagne. Nous avons eu encore de beaux jours dans l'arrière-saison. Nous touchons à l'arrière-saison, et les plantes dont la structure a le plus de simplicité sont déjà passées. (J.-J. Houss.)
— Au flg. Le commencement de la vieillesse. Il faut se ménager, se reserver quelque chose pour l'arrière-saison. (Acad.) Il faut vous préparer une arrière-saison tranquille, heureuse, indépendante. (Volt.) Amassons en été pour l'arrtere-saison. (Col. d'Harlev.)
— Désigne, en parlant du ble et du vin, les derniers mois qui précèdent la récolte ou les vendanges. Le blé se vend plus cher dans l'arrière-saison, c'est-à-dire, dans les mois de juin et de juillet. Ce vin ni se boit que. dans l'arrière-saison, c'est-à-dire, dans les mois de juillet et d'août. || Ai plur., des arrière-saisons.
ARRIÈRE-SENS. s. m. Didact. Sens caché, arriere-pensee, intention secrète. Inusité.
ARRIÈRE-VASSAL, s. m. Jurispr. féod.
Celui qui relevait d'un seigneur, vassal d'un autre seigneur. 11 était arrnre-vassal de tel prince. || Au plur., des arriert-vassau.?.
ARRIÈRE-VASSELAGE. s. m. État, condition d'un arrière-vassal.
ARRIÈRE-VOUSSL'RE. s. f. Archit. Espèce de voûte pratiquée derrière une porte ou une fenêtre pour couronner l'embrasure, ou pour que lu porte s'ouvre avec plus de facilite. || Arrière-voussure Satnt-Antotie. Arrière voussure en plate-bande, à feuillure du linteau et en demi-cercle par derrière. || Arrtere-ruussure de Montpellier. Arrière - voussure en plein cintre a la feuillure, et en plate-bande par derrière. || Arnere-vous$«re réglée et bombée. Arrière-voussure de la première espèce, mais dont l'arc intérieur est beaucoup moindre que le demi-cercle. 11 n'y a pas de nom particulier pour la seconde espèce : on peut l'appeler arrière-voutiure bombée en avant et réglée en artère, comme l'inverse de ta précédente. 1 1 Arrière-voussure de Marseille. Arrière-voussure en plein cintre sur le devant, et seulement bombée en arrière. || Au plur., des arrière-voussures.
ARRIMAGE. ». m. Mar. Action d'arrimer ou le résultat de cette action. .Arrangement, dans la cale , de la cargaison d'un navire. Chargement d'un bon arrimage, d'un difficile arrimage. Frais d'arrimage. Arrimage bien fait, mal fait. Payer les frais d'arrimage. Un vaisseau avec son arrimage est la représentation d'un phalanstère. (***.)
ARRIME, EE. part. pass. du v. Arrimer.
ARRIMER, v. a. 1" conj. Mar. Distribuer, arranger convenablement et placer avec solidité, dans l'intérieur d'un bâtiment, les divers objets qui composent sa charge, sa cargaison. Arrimer un vaisseau. Arrmei le lest. Arrimer des futailles, des marchandises, uue cargaison.
ARRIMEUR. s. m. Mar. Celui qui arrange la cargaison d'un navire.
ARRIOLÉ. ÉE. part. pass. du v. Arrioler.
ARRIOLER (S'J. v. pron. lr" conj. Mar. Il se dit de la mer, lorsqu'elle est agitée par un vent différent de celui qui régnait précédemment, et que ses lames anciennes cèdent à celles qui s élèvent et finissent par disparaître.
ARRISE, EE. part. pass. du v. Arriser.
ARRISER. v. a. 1" conj. Mar. Prendre des ris, détendre la surface des voiles en les amenant un peu. Arriser les voiles. Arriseï les vergues. On dit aussi, par abréviation, Riser. Ce mot est passablement estropie dans tous les dictionnaires ou on le trouve écrit aviser arriser. arnsser, etc., et défini de trente-six' manières, abaisser les vergues, diminuer les voiles de hauteur, arrêter des objet» sur le pont, etc. Hiser, arriser, sont les dérives de ris, 1. de marine. Le premier signifie i action de retrousser et d'attacher la voile pour en diminuer la surface en hauteur ; le second comprend cette action et celle d'abai3ser plus ou
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moins la verpu», pour faciliter le risement en détendant la voile, et d'assujétir et d'orienter cette dernière , suivant les régie» de l'art nautique. Quant a ariser, qui n'est que le même mot sous une autre tonne, il est fautif à cau»e du manque d'analogie avec les autri composes de '" particule initiale ur. Amsser, pour dire amarrer, saisir sur le pont , exprimerait en un seul mot toute une locution : mais il est plus connu des lexicographes que des marins.
ARRIVAGE, s. m. Abord des navires, des marchandise» dans un port. Se dit plutôt des bateaux de rivière que des bâtimentn de mer.
— Signifie aussi. L'arrivée des marchandises parles voitures d'eau. L'arrivage des grains, des farines. Le lieu d'arrivage.
ARRIVANT, ANTE. adj. Qui arrive en quelque lieu. Omiss. des dictionn. Dans sa demeure enfin leur maître est arrivant. Dehlle.)
— S'emploie comme s'.ihst. Le premier arrivant. La première arrivante, cependant les gardes ne sont pas sévères envers les arrivantes , qui , connaissant les lieux , entrent tout droit et n'ont pas cet air étranger qui fait que l'on hésite en pénétrant dans un lieu inconnu. (De Fra/ière.) Mais cette manière de retenir captive la malheureuse arrivante pouvait lasser les gardes vigilantes. (Id.)
ARRIVE, EE. part. pass. du v. Arriver.
S'emploie adjectiv. Un malheur arrivé est une rude leçon de prévoyance. (Volt.j Nos quatre amis, étant arrives à Versailles de fort bonne heure, voisurent voir, avant le dîner, la ménagerie. -La Font.) Quand vous saurez toutes les aventures qui me sont arrivées en ce paysci, vous m'excuserez. (Le Sage.) Enfin elle lui dit : Telèmaque, nous vous apprendrons ce qui est amrf a votre |'ère i mais l'histoire en est longue. (Fen.) Parvenue au point ou elle est de nos jours, sans doute l'humanité est arrivée bien haut, mais a-t-elle atteint sa borne infranchissable? (Cousin.) Dès que Vespasien fut arrive dans la Judée, il attira sur lui les yeux de tous les pays voisins. (La Harpe.)
— S'emploie impersonnellement, et dans ce cas il est toujours invariable. Il m'est arrivé de grands malheurs. (Volt.) Jamais il n'est arrive a M. de Voltaire de defe.ldre ses écrits attaques de tout côte. (La Harpe.) Il en est arrivé de même au royaume de Jérusalem. (B. de S.-P.)
Même il m'est arrive' quelquefois de manger
Le berger. (La Fontainis.j
Il était arrivé là-haut un changement Qui présageait sans doute un grand événement. (Id.) ARRIVÉE. ». f. L'action d'arriver. Le temps on une personne arrive, où des marchandises arriven* en quelque endroit. Son arrivée m'a fait grand plaisir. Je me trouvai a son arrivée, à l'arrivée du courrier. L'arrivée des marchandises. 11 s'est trouvé dans nn grand embarras jusqu'à mon arrivée. Peu de teuips après son arrivée, il y mourut des fièvres pestilentielles qui y régnent pendant six mois de l'année. (B. de St-P.) L'arrivée du médecin causa dans la maison ua trouble impossible à peindre. (J.-J. Houss.)
— Jour d'arrivée," heure d'arrivée. En parlant de la poste aux lettres ou des voitures publiques, se dit du jour, de l'heure où elles arrivent, par opposition au jour, à l'heure où elles partent, et que l'on appelle Jour de depart.
— Mar. Mouvement de rotation d'un bâtiment faisant du sillage pioduit par le gouvernail et la manoeuvre des voiles.
— Il n'est chère que d'arrivée. On fait bien de l'accueil aux nouveaux venus , ou à ceux qu'on n'a pas vus depuis longtemps ; mais cette chaleur se refroidit bientôt.
ARRIVER, v. n. 1" conj. (rad. rive). Littéral. Approcher de la rive, être près de la rive, aborder. Arriver au port. Pendant la nuit, nous arrivaWs à la terre. (Kayni.)
— Par extension, il signifie plus ordinairement, Parvenir d'un lieu à un autre. Enfin elle arrive à Brest. (Boss.) Elle n'arrive a l'église que dans un char. (La Brtiy.) En arrivant à Paris, Rousseau s'est montre plusieurs fois dans un cate, et il y avait foule pour le voir. (La Harpe.) En arrivant chez les Natchez , René avait ete oblige de prendre une épouse pour se conformer aux mœurs des Indiens. (Uhateaub.) Vulcain arrive, suant et couvert de poussière, dans l'assemblée des riinix. (Fen.) En ce calme trompeur j'arrivai dans la Grèce. (Rac.) Mithridate lui-même arrive dans le port. (Id.) Elle parut, en arrivant parmi nous, s'être rendue à sa patrie. (Mass.) La flotte arrive devant Damiette. (Flech.) On arrive devant Gênes. (Volt.) Il arrive fraîchement de son ambassade. (La Bruy.) L'ouvrage de Hume, en arrivait/ en France, avait excité un ooncert d'enthousiasme. On croyait voir la manière de Voltaire, en partie reproduite, en partie surpassée. (Villem.)
— Fig. Parvenir, atteindre à une chose. Arriver a la fortune. Arriver à la pairie. Arriver au consulat. Arriver à la royauté. .1 arrive pas a pas au terme désire. (L. Rac.1 Un enfant arrive à l'âge de puberté ; un homme arrive a la vieillesse; un vieillard arrirr ,i la mort. (Fen.) Je souhaitai que ma vie put s'accourcir pour arriver tout a coup à une si estimable vieillesse. (Id.) Us n'ont pu arriver à une parfaite vertu. (Pasc.) arriver à la fé-
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licite. (Id.) Ceux-là demeurent exclm de l'é
piscopat qui ne veulent pas y arriver par des travaux apostoliques. (Boss.) 11 n'est pa* donne a ses envieux d'arriver a de telles fautes par leurs chefs-d'œuvre. 1-a Bruy.) Colbert arriva au maniement des finances avec de la ce et da génie. (Volt.) L'empire où sa vertu l'a fait seule arriver. (Uorn.j F.n vain le chimiste se fla.te d'arriver par l'analyse aux premiers éléments. (Condill.). Descartes a eu raison de penser que, pour arriver a de» connaissance» certaines, il fallait commencer par rejetei toutes celles que nous croyons avoir acquise». Id. Il est rare qu'on arrive tout a coup a l'évidence. (Id.) Jeunes seigneur», c'est un grand mal pour l'homme d urriver trop tôt au but de ses désirs. (Chateaub.) Une tombe ! c'est le terme ou nous devons tous parvenir ; avant d'y arriver, semons OU moins de quelques actes de bienfaisance la route qui nou» y mène. (La Houisse.)
— Avoir accès auprès de quelqu'un, parvenir à lé voir pour lui parler. Depuis plus de deux mois que je suis à Madrid, je n'ai pu arriver jusqu'au secrétaire du ministre. (Le S.)
— Se dit également des marchandises qui abordent par eau ou qui viennent par terre, et, en gênerai, de toute chose qui parvient à sa destination. Je crains que mon envoi ne vous arrive pas assez tôt. Une graude quantité de farine doit arriver ce matin dans la ville. Les marchandises qui arrivent chaque jour. Voici une lettie qui vous arrive de Londres. La nouvelle de la bataille arriva le lendemain à Paris.
— S'emploie aussi en parlant des accidents, des événements de la vie, et signifie Avoir lieu, survenir. La chose arriva comme vous l'aviez prévu. Un malheur n'arrive jamais seul. Pour juger de ce qui est arrivé, et même de ce qui arrivera , nous n'avons qu'à examiner ce qui arrive. ( Buff. ) Un peu après arriva le déluge de Deuralion dans la Thessalie. (Ross.) La nature des lois humaines est d'être soumise» à tous les accidents qui arrivent. (Montorg.)
— Fig. La nuit arrive. Le moment fatal arrive. 11 arrive ce jour si longtemps attendu. (L. Rac.) Cet instant arriva, la trompette donna le signal , et les coureurs partirent. (Barlhél.) 11 est rare que les choses arrivent selon les espoirs que nous nous formions. (La Rochef.)
— S'emploie absolument. L'ennui arrive pour subjuguer l'homme. (Alibert ) Pendant que sa voix se ranime en louant le rot, le prince de Conti arrive pénètre de douleur et de reconnaissance (Boss.) Il arrive, à peine ose-t-il lever les yeux. (Fen.) Le prince Eugène arrive à la hâte. (Volt!) Sire, Pompée arrive et vous êtes ici. (Corn.) Quoi! vous êtes ici, quand Mithridate arrive I (Kac.) J'ai trouvé, en arrivant, que la comtesse était sortie. (Mol.) La tortue arriva la première. (La Font.) Je fus frappé, en arrtvanf , de l'air de consternation que je vis régner dans l'assemblée. (Bnll.-Sav.)
— Arriver jusqu'à, est quelquefois suivi d'un infinitif. Ils ont voulu comprendre les principes des choses et arriver jusqu'à connaître tout. (Pasc.) 11 arrtva jusqu'à donner en revenu, à 1 une de ses filles, pour sa dot. ce qu'il desirait lui-même d'avoir en fonds pour toute fortune pendant sa vie. (Id.)
— Se dit également à propos d'un travail que l'on doit terminer à une époque précise. En travaillant jour et nuit, nous finirons par arriver. (Raym.) S'il faut ce travail pour samedi, je crains que nous n'arrivions pas. (Id.)
— Se présenter , venir en plus ou moin» grande abondance, en parlant des expressions, des idées , etc. Les idées m'arriieni en si grande quantité, que je n'ai plus assez de mots pour les rendre. (J.-J. Rouss.) L'expression arrive si naturellement sous sa plume, que jamais elle ne sent la moindre recherche | La Harpe.) Quand il parle, les mots lui arrivent difficilement pour rendre ses idées. (Raym.) Dans les derniers. temps de la vie de Mirabeau, ses idées arrivaient lentement ou n'arrivaient pas. (Villem.)
— Cela ne m'arrivera jamais, ne m'arrirera plus. C'est une chose que je ne ferai jamais, que je ne ferai plus. Il Pareille chose peut arriver a tout le monde. C'est une chose a laquelle tout le monde est expose. || Dans un sens analogue et par forme de menace, Que cela ne vous arme plus.
— Monter, s'élever. Cette dépense n'arrivera pas à cent francs.
— S'emploie souvent comme verbe impersonnel. Les magistrats craignirent qu'il n'arriver de plus grands desordres. (Boss.) 11 arriva des guerres civiles et des massacres effroyables. (Id.) 11 arriva pour le plus importast intérêt, entre deux grands rois, ce qui arrive tous les jours entre des particuliers pour des affaires légères. (Volt.) N->us l'avons vu mourir fort ' âge et oublie, comme il arrive a tous ceux qui n'ont eu que de grands événements, sans avoir fait de grandes choses. (Volt.) Molière plaît autant à la lecture qu'à la représentation, ce qui n'est arrive qu'a Racine et a lui. (La Harpe.) Chaque parti était subdivisé, comme il arrive dans les troubles. (Volt.) 11 arrive à tout le monde de faillir. (Pasc.) 11 lui arrive souvent de perdre contenance. (La Bruy.| La première chose qui arrive aux hommes, après avoir renonce aux plaisirs, c'est de les condamner dans les autres. (Id.) Lorsqu'il lui arrivait de se laisser emporter à sa passion. (Mass.) Il arrive à 'a médecine comme a la phi' losophie d'atteiodrt a la perfection. (Volt.)
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-■// arrive que. Il peut néanmoins arriver que ce discours ne sera pas entièrement inutile. (Pasc.) 11 ar^ia à la fin que tous les su- |ets de l'empire se crurent Romains. (IJ.) Il arriva dans ce temps-là que le jeune CyrUS se révolta contre son frère. (Id.) Il peut arriver que lii gloire sera votre récompense. (ïd.) S'il arrive que l'on plaise. ; 1.1./ S'il arrive 411e vous contaminez cette actiou. (Volt.)
— Suivi d'un infinitif, il s'emploie dans le sens de Venir à bout de : Arriver a convaincre quelqu'un, veuir a bout de convaincre quelqu'un.
— Fig. et prov. Arriver à bon port. Parvenir heureusement au lieu de sa destination. Après une traversée assez pénible, nous arrivâmes enfin a bon port. Si toutes ces marchandises arrivent à bon port.
— Fam. Arriver à ses fini, ou, dans un sens absolu. Arriver, obtenir le sucres que L'on désirait. Il est arrive difficilement à ses fins. Avec de la patience on arrive. Par ce moyen vous n'arriverez pas,
— Fam. Arrive qui plante, signifie, 11 en arrivera ce qu'il pourra.
— Fam. Il en arrivera ce qu'il pourra, signifie, Peu m'importe le résultat.
— Mar Se dit d'un vaisseau lorsqu'il vient à faire un mouvement horizontal de rotation qui rend plus grand l'angle d'incidence du vent sur les voiles orientées , et sans qu'on ait changé la situation de ses voiles. Arriver vent arrière. Arriver tout plat. Faire arriver un vaisseau. Il Se diriger vers. Le capitaine donna l'ordre d'arriver sur le vaisseau ennemi. Ce fut en vain que nous essayâmes d'arriver sur le bâtiment qui fuyait devant nous.
ARROCIIE. s. f. Ilot. Genre de la famille des cbenopodées. herbe ou sous-arbrisseau , ayant pour typeTartoche des jardins, vulgairement belle-dame , bonne-dame ou follette. Cette plante a des qualités analogues a celles de l'épinard. Ses feuilles donnent au bouillon une couleur dorée. Mettre de l'arroche dans une soupe aux herbes.
ARROGAMMENT. adv. (pr. ar-ro-ga-man ).
Avec a-roganee. Parler arrogamment. Repondre arrogamment. User arrogamment se vanter à mes yeux. (Corn.) L'incrédulité produit tous les crimes, et même ceux qu'elle reproche arrogamment an christianisme. (Lamenn.)
ARROGANCE, s. f. (pr. a-ro-qan-ce ; et., V. arkoukr). Morgue jointe à des manières hautaines et Lmpérieuttes, et à des prétentions hardies. Sotte arrogance. Arrogance insupportable. Pailer avec arrogance. (Bulf.) Pressez-les, tordez-les, ils dégouttent l'urgueil, l'arrooanee, la présomption. (La Hiuy.) A quelques-uns , l'arrogante tient lieu de grandeur. (Id.) A ces paroles, toute Varrogance de ce favori tomba comme un rocher qui se détache du sommet d'une montagne escarpée. (Feu.) Dépouillez devant eu» ['arrogance d'auteur. (Boil.) Rien n engourdit plus profondément les fonctions nerveuses et musculaires des riches que cette arrogance des richesses qui les dispense de tout eit'orl d'instruction et de travail. (Virey.) Nous pourrions, sans arrogance, nous borner à un simple démenti. (M.- Brun.)
Assez et trop longtemps l'arrogance de Rome A cru qu'être Romain c'était être plus qu'homme.
(CORNEILLE
Vous ne savez donc pas jusqu'où va 1 arrogance D'un bourgeois enûobii, fier de son opulence ?
9TODCHBB.)
ARROGANT, ANTE. adj. Hautain, fier, superbe, impérieux. Une personne arrogante. Dn homme arrogant. Mme arrogante. Ton arrogant. Turoles arrogantes. Un arrogant personnage. Venez, nations arrogantes. /Kouss.) 1),- ce ton arrogant abaissez la hauteur. [DUD.l
.1 i saurai bien humilier cet arrogant personnage. (Did.) Rien n'est plus insupportante qu'un gueux arrogant, et l'on doit prendre plaisir à le confondre. (Le Sage.) Le nom- des Bourbons n'offrait de garantie qu'au ini d'un petit nombre d'hommes orrogails, dont les prêtent opposées 1 no. droits.
(Napol.) Ses manières, dit- on, sont très-l et son caractère ant. [M"' de Staël.]
Pour éblouir les yeux, la fortune arrogante, Affecta d'étaler une pompe insolente.
BOILIAU.)
— S'emploie aussi substantivement. C'est un
irrogant, un petit arrogant. C'est une arro-
idant qu'on ne fait que rire de 1 1111-
tant, il n'a pas d'autre nom ; dès qu'on s'en
it, c'est l'arrogant. (La Bruy.) Je saurai,
petite arrogante, vous forcer a baisser le ton.
(Par.)
ARROGAT1F, IVE. adj. Adoptif, adoptive.
Inusité.
ABROGATION, s. f. (du lat. arrogatio; r.id. rogatio, demande). Adoption. Inusité. ARROGE, EE part. pass. du v. Arroger.
ARROGER on. 1" conj. ( du lat.
r.igare, dema ' pour, demander pour
. Dn met un Nout
■ feoni . "■ ■ 1 . etc 11 11
n. personnel, régime indirect ,
■t signifie, 8'atl 1 il propos quelque
• .uioger 'in pouvoir 8'arrogi 1 un titre.
rnf/iT une 1 roit. Il
nous lame l'obscurité, '.es petitesses, les tra-
, et tout le taux de la vertu, et» toge & lui-même l'héroïsme et la gloire. (Mass. 1
A RHO
Le pouvoir que it arroge nécessairement un premier tribunal. (Volt.) Les hommes érigent facilement en obligations pour les autres ce dont ils ^'arrogent sans façon la dispense. S. Dubay.) Mais si. comme ai liste, j'ai use de mon droit sur la forme de mou œuvre , ce n'est pas a dire que comme homme j'aie pu m'drroger celui d'altérer le fond des idées émises dans ce livre. ;</. Sand.) Les nobles se sont arrogé tout l'bonneUI national; niais le peuple leur en détermine l'objet et leur eu distnbue la mesure. (B. de St-P.)
— Syn. comp. s'arrog-er. s'attribuer, s'ap-
PB.OPR.IER. V. S'APPROPRIER
AHROI. s. m. Train, équipage. Se mettre en arroi. 11 est vieux, et ne se dit plus que dans cette phrase familière, Etre en mauvais urroi.
AltliOVIil, IE. part. pass. du v. Arrondir. S'emploie au propre et au fig. Une houle bien arrondie. Autrefois les héros se hachaient avec des lames affilées ; aujourd'hui ils s'assomment avec des globes arrondis. (Linguet.) L'âme végétale donne au cheval une croupe arrondie, une encolure fiere, et des crins flottants. (B. de St-P.) Nous passons également a notre aise par une porte droite comme par une porte arrondie. (Piron.)
— Se dit quelquefois simplement de ce qui est rond. Des formes arrondies. Cn objet de flguie arrondie. Les feuilles de cette plante sont arrondies. Tige arrondie.
— Par extens. Visage arrondi. Un visage gras et plein. || Une période arrondie. (AcasI.)
— Sculpt. Ces formes bont trop arrondies. Leurs plans ne sont pas assez ressentis.
— Bot. Anthère arrondie, globuleuse.
Feuille arrondie, dont la circonférence est à peu près dans tous ses points également éloignée du centre.
ARRONDIES, s. f. pi. Arachn. Division du genre thomise , caractérisée par un abdomen déprime et arrondi.
ARRONDIR, v. a. 2" conj.' Rendre rond ; donner a quelque chose une forme ronde ou spherique ou cylindrique, circulaire. Arrondir une boule. Arrondir une meule. Arrondir un manteau. Arrondir une robe. Arrondir un bâton. Arrondir de la cire. Le tortueux concombre arrondirait ses flancs. (Delille.) Comment, pour élever ce hardi bâtiment, A-t-elle (l'hirondelle), en le broyant, arrondi (L. Racine.) |son ciment?
— Fig. et fam. Airoudir son champ. Arrondir sa terre. Arrondir son p.e, etc. Y faire les augmentations nécessaires pour que ce champ, cette tern-, ce pre , forme un tout régulier, complet. Dn dit quelquefois dans un sens analogue , Arrondir sa fortune , l'augmenter, la rendre Considérable, de médiocre qu'elle était.
— Fig. Arrondir une période. Arrondir ses phrases, leur donner du nombre, de 1 harmonie. A force d'arrondir ses phrases, où les rend harmonieuses. (Grimm.)
— Sculpt. Prononcer les contours avec force, grâce, etc.
— Manège. Arrondir un cheval , pour dire, le dresser a manier en tond, au trot ou au galop, sans qu'il se traverse et se jette de cote, en lui taisant porter les épaules et les haucmss uniment et rondement.
— lloil. Mettre eu rond les extrémités des dénis d'une roue ou d'un pignon ; mais ce mot siunifle plus particulièrement , leur donner la courbure qu'elles doivent avoir. Une roue est bien arrondie, lorsque les dents, ayant la courbure convenable, se ressemblent toutes parfaitement, et que leurs pointes sont précisément dans leurs axes.
— Chepell. Arrondir, c'est couper avec des ciseaux l'arête du bord d'un chapeau, après y avoir trace avec de la craie un cercle , au moyen d'une ficelle qu'on tourne autour du noeud du chapeau.
— Mar. Arrondir un cap, une île. etc. Na-
utour d'Un cap, d'une ile, etc. , à petite distance. Le doubler en décrivant une
— Peint. Faire sentir la rondeur des objets, leur saillie et leurs toun l'intelligence du clair-obscur. Il Signifie aussi les extrémités avec le fond, ou distribuer les parties saillantes dos lumières et des 0. libres qui leur donnent du relief, et Font fuir les uutres.
— s'arrondir, v. pron. Prendre une forme ronde. Un ballon se gonfle et s'anondit.
— Être arrondi. Sous si S doigts délicats la cire t'arrondit, 1 Del.)
— Fig. Sos bras s arrondissaient gracieusocomme les anses d'un vase antique. Dup.J
— Fig. S'agrandir. Il a acheté ce petit champ pour s arrondir. Ce pro| I me s'est bien ar-
11 avait une toi tune médiocre, mais il est parvenu a s an o
— Ha taille s'arrondit, se dit d'une jeune femme devenue enceinte.
ÀRRONDIS9 IGE. s. m. (rad. rond). Techn.
d'arrondir.
ARRONDISSEMENT
arrondi 1 udir . ré-
• ■ ment d'un : B
pour 1 tir au
qu'il li Ul plaît >s, il
les font COÛtl 1 I" que si elles
n'. droites I nou.,||Au fig. !.. arrondissement d'une période.
ARRO
— Portion de territoire soumise à quelque autorité civile, militaire ou ecclésiastique. La France est divisée en départements , subdivises eux-mêmes en arrondissements ou sousprefectures. Arrondissement communal. Arrondissement de justice de paix. Arrondissement maritime. Paris est divise en douze arrondissements ou mairies.
ARRONDISSEUR. s. m. (rad. rond). Techn.
Outil servant a arrondir les dents des peignes.
ARROSAGE, s. m. (rad. arroser). Actron de conduire l'eau d'une rivière ou d'un ruisseau sur des terres trop sèches. 11 faudra donner une pente légère à ces terrains pour faciliter l'arrosage. || Dans les moulins où se fabrique la poudre à canon, l'arrosage se dit de l'eau qu'on met de temps en temps dans les mortiers pour lier le salpêtre, le soufre et le charbon. Les eaux peuvent n'être pas pures et néanmoins servir utilement à l'arrosage, (Chapt.) L'arrosage a la main suffit dans les pays froids, où ie soleil a bien moins de force; l'arrosage des puits à roue y serait trop abondant. (Rosset.)
ARROSE, EE. part. pass. du v. Arroser. Un jardin délicieux, arrose d'un nombre infiui de canaux. (Fen.) Les terres qui étaient dans les lieux élevés manquèrent absolument, tandis que celles qui purent être arrosées furent tres-fertiles. (Montesq.) La terre est arrosée de fleuves tant exteneurs qu'intérieurs qui transpirent a travers sa surface. (B. de St-P.) L'île est arrosée de plus de soixante ruisseaux. (Id.) .('aime a voir sur le sein de la terre arrosée, L'herbe où tremblent encor les gouttes de ro- I Delille.) fsee.
— Fig. Mentor tenait Télémaqne serré dans ses bras, et se sentait arrosé de ses larmes. (Fen.) (Jnels lauriers me plairout de ton sang arroses? (Rac)
Du sang de tes premiers soutiens
Cette colline est arrosée. (C. Delavigne.)
— Fam. Vous voilà joliment arrosé, bien mouille.
— T. de jeu. Se disait, au lansquenet, d'un coupeur dont la carte était prise, et qui était oblige de payer le londs du jeu a chaque ponte qui avait une carte devant lui.
ARROSEMENT. s. m. (rad. arroser). Action d'arroser. L'arrosement des légumes, des plantes, des fleurs. L'aiiosement d'une rue, d'une promenade.
— T. de jeu. Mise au jeu pour poursuivre une chanse ; certaine rétribution qu'un joueur doit en certain cas. Il a fallu dix francs pour l'arrosement.
ARROSER, v. a. l"conj. (du lat. ros, roris, rosée, et par suite, de rorare , arroser}. Humecter, mouiller quelque chose eu versant de l'eau dessus, OB quelque autre liquide. Arroser des fleurs, des plantes, des légumes. Arroser un jardin , une rue, une promenade publique. Arroser des toiles sur le pre pour les faite I chir. Il me donna une occupation assez douce, celle d'arroser s/in jardin. (Kegnard.) Le cours des rivières qui arrosent la surface delà terre. (Ross.)
Dans ces pays, par toi rendus si renommes.
Ou l'Orne epaad ses eaux , et que la Sarthe
(Bon..) [arrose.
Les peuples nés aux bords que la Vistule ar-
(Rac.) [rote.
— Faire circuler de l'eau dans dos terres, par des canaux ou des de les fertiliser. Le ruisseau voisin ine fournit de l'eau pour arroser la prairie. (Acad.) Par extens. Cette rivière arrose une campagne , un grand pays, etc. Elle y passe, elle y couie. (Id.
— Fig. Du sang humain il arrosa l'autel. (R0111I..1 Télémaque lui-même orri ta de liqueur parfumée Ses cendres encore fumantes, ilen. U embrassa l'hilocles, qu'il arrosa de ses larmes sans pouvoir parler. i;i.; En disant et-s paroles, Telemaque orrojaii sou lu de ses larmes. (Id.) Cne terre qu'il avait arrosé* «lu sang de son fils. Ild I Vous dirai je qu'il châtia son corps pour le réduira en SI r fitude, et qu'il arrosa souvent de son sang la pourpre royale. (F'iech.) Ces lauriers qu'on
, et quon orross souvent de ton s.i.ik (Id.) Gard»/ religieusement ce dépôt sacre, arro*«*-le des Larmes de votre pénitence, tchevei d'arroser ces chères cendres du sang de l'Agneau. (Mass.) Ils lavaient les pieds de ceux qui evangelisaient le» biens véritables, el Us drrotau >if de ll'urs larmes. Id. 1 Et le plus beau triomphe est arrose* de pleurs Corn Les vastes forêts se mangèrent eu des cm riantes, qu'il fnll'it arroser de la sueur des boinnies. .!-.!. Rouss.) Chaque matin ils arro- 1 tient l'arbre de l'attente si lent à fleurir. (L. Ctoslan.)
te homme jamais ne peut trouver de | charmes tEuda qu'une femme an fENOtni
res arrosaient 1 au
— Arroser son pain de (1 1 misère ou lans ls douli
1 In dil aussi
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vin et d'une caiafe d'eau, après quoi il se reposa. (Rrill.-Savar.) Le plasma, boisRnn miellée, arrose sa gorge desséchée. (M.-Brun.)
— Arroser de la viande qui rôtit. Répandre sur de la viande le suc que le feu en a fait sortir, ou du beurre, ou du lard fondu.
— Fig. etfam. Arroser d-s créanciers. Distribuer à ses créanciers quelques sommes qui les j apaisent. Il On dit de même, en parlant de petites libéralités qu'il fact distribuer. Ayez soit' d'arroser ces geus-lâ.
— Se dit aussi, en parlant d'un supplément que des actionnaires ondes interesses dans ui.a entreprise sont obliges d'ajouter à leur miS'î de fonds, pour subvenir a des dépenses imprévues. Il nous en a conte autant pour arroser, que pour la première mise.
— S'emploie absolument. Lorsque la terra est dépourvue d'buniulite à une certaine profondeur, et que les feuilles dos végétaux languissent et commencent a se flétrir, ou reconnaît que c'est le moment d'arroser. (Chaptal.) Peudant que saint Bernard plante et arrose, Dieu donne l'accroissement. (Fen.l
— s'arroser, v. pron. Être arrosé.
ARROSOIR, s. m. !iad. ario.wr,. Vase fait
pour arroser. Instrument de jardinage. Vase da fer blanc, de cuivre ou de terre, dispose de façon qu'il verse et distribue de l'eau au moyen d'un long bec évase. Dn appelle arrosoir a pomme, celui dont l'eau sort en forme de gerbe, par une tête ou pomme percée de plusieurs trous ; arrosoir à goulot, celui dont' l'eau sort par un goulot, et ne forme qu'un seul jet.
— En physique, on appelle arrosoir magique ou de commandement , un instrument compose de deux entonnoirs, l'un extérieur, l'autre intérieur, qui laissent entre ius un espace vide que l'on remplit d'eau. Par sa construction, l'entonnoir parait vide ; mais on en fait couler l'eau à volonté, en débouchant 1 0rifice supérieur. Cet instrument sert a faire connaître la pesanteur de l'air.
— Test. Genre de testaces de la classe des univalves.
— Moll. Genre de mollusques acéphales, coquilles tubuleuses, cylmdracees, elariformes, dont l'extrémité antérieure ressemble à là corolle d'un'e fleur. Les arrosoirs vivent enfonces perpendiculairement dans le sable.
ARROSTIE. s. f. Bot. Synon. du genre gypsophile, de la famille des caryophyllecs.
AUROYV-ROOT. s. m. (pr. aro-roûte). Nom anglais d'une fécule extraite de la racine du maranta indica, plante des Indes orientales, cultivée maintenant a la Jamaïque. Il parait que les racines ou plutôt les tiges souterraines de plusieurs amomees fournissent aussi 'le l'arrow-root. Cette fécule est blanche, on l'emploie comme médicament, surtout dans certains cas d'irritation du canal intestinal.
— Il est fâcheux qu'on introduise de pareils mots daiu notre langue. Cette expression anglaise ne signifie pas plus fécule que pn-dd'alouelte ne signifie farine. 11 sérail cent, fois préférable d'employer le nom scientifique de cette plante, maranta, ou la traduction de
i l'expression anglaise, ftiehe-racint, mais cela Di sentirait pas assez l'étranger!
ARROWSMITHIE. s. f. (pr. a-ros-mi-ti).
Bot. Genre de composées, niante indigène du Cap.
\na07.IE. s. f. Bot. Genre de la famille des graminées, et ayant pour type 1 arrozie mi-
canthe, plante touffue a épillets uniformes, originaire du Brésil, ou elle est connue sous le nom de ru sauvage.
ARRUDBE. a. f. Bot. Genre de la far
des guttrferes. arbrisseau a feuilles tres-entièrea et a fleurs solitaires, terminales, croissant dans les forêts vierges du F js;1 méridional.
ARRl'GIE. s. f. T. de mines. Canal peur faire écouler les eaux.
ARS. s. m. pi. ' or. nr du lat. art-as, membres'. \rt\etn. vieux mol qui se 'lisait autrefois de .a partie de devant d'un cheval ou d'un cerf, el qui se dit ne s d'art
vétérinaire, de l'intervalle qui sépare la poitrine de l'articulation li Dn
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saigner des quatre membres.
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•ville- du Brabant méridional. Le duché d'Arschot fut créé par Charles-Quint, en faveur de Philippe, comte de Guines et de Croy.
ARSENAL, s. m. (rad. celt. semai, grenier, remise magasin). Magasin public oa lieu destine a la fabrique et à la garde des armes nécessaires pour attaquer ou pour se défendre. 11 V a aussi des arsenaux pour les fournitures navales et les équipages de mer. L'arsenal de Pans. L'arsenal de Venise. Arsenal formidable. Arsenal maritime. Les ateliers d'an arsenal. On y voit un arsenal capable de fournir à l'armement d'un grand nombre de vaisseaux. (Barth.)
— Mar. On appelle arsenal un établissement maritime de guerre où des, vaisseaux, frégates et autres bâtiments de l'Etat sont construits, armés, entretenus, mis à l'abri des insultes de l'itfenemi et des mauvais temps.
— S'emploie quelquefois au figuré. Ce livre est Un arsenal qui fournit des armes à tous les partis. (Acad.)
— Ku France, il existe des arsenaux de trois «ortes : i'artillerte, de génie et maritime.
ARSÈNE (Saint). Diacre de l'Eglise romaine, précepteur des fils de l'empereur Xheodose ; mourut presque centenaire, en 449. Sa fête est indiquée au 19 juillet. || Patriarche de Constantinople, en 1255 ; mort exile dans l'île de Proeonèse en 1264.
ARSENIATE. s. m. Min. Genre composé de différents sels résultant de la combinaison de l'acide arsenique avec les bases. Les arséniates se divisent en deux sortes: avec excès d'acide, et on les appelle sur-arseniates, avec excès de base, ou sous-arsemates. Les surarseniates contiennent deux fois autant d'acide que les autres, à quantité égale de base ; les sous-arseniates contiennent une fois et demie autant d'acide à quantité égale de base. Arséniate d'ammoniaque. Arseniate acide. Arséniate neutre de potasse, de soude. Produire de l'arseniate. Obtenir de l'arseniate.
— Les areéniates, souvent employés dans les arts, causent quelqu A>is de graves accidents, parce qu'ils sont tous des poisons très-actifs, et qu'on ne prend pas assez de précautions pour en faire usage; ils se décomposent par le charbon à une haute température, parce que le charbon s'empare de l'oxygène de l'acide arsenique, et laisse ainsi l'arsenic à nu sous la forme métallique.
ARSENIC, s. m. ( pr. ar-ce-nik , et. gr., ioffijv, mâle ou homme; et vixâo, , je tue; métal ainsi appelé parce que c'est un des poisons les plus actifs). Miner. Métal d'un gris d'acier, très-éclatant lorsque la cassure en est récente, très-facilement pulverisable, se sublimant à ISO" Bans se fondre; d'une texture grenue, lamelleuse, absorbant rapidement l'oxygène lorsqu'on le chauffe au contact de l'air , et répandant une odeur alliacée tout à fait caractéristique.
— L'arsenic est dans presque toutes les méthodes mineralogiques la base d'un genre compose de quatre espèces, dont l'une est l'arsenic natif, et les autres résultent de sa combinaison avec l'oxygène ou avec le soufre. 1° L'arsenic natif se rencontre dans la nature en masses aciculaires, fibreuses, çrenues, et tuberculeuses-teslacees. 11 affecte en cristallisant le système rhomboédnque, il a pour gangue du quartz, du carbonate de chaux^.du sulfate de baryte. On le trouve principalement en Saxe, en Bohème, dans la Souabe, et les Vosges en France. 2° L'arsenic oxydé ou arsenic blanc se compose d'environ 75 parties d'arsenic sur 25 d'oxygène. Il est blanc, solubie dans l'eau, se volatilisant par l'action du feu. C'est l'acide arsenieux des chimistes. 3" L'arsenic sulfuré jaune ou orpiment. Substance peu dure, aisément divisible en feuilles minces, flexibles, mais non élastique. Se trouve au milieu des marnes et argiles des terrains secondaires en petite quantité ; il a ordinairement trois parties d'arsenic et deux parties de soufre. 4" L'arsenic sulfuré rouge ou réalgar. Substance d'un rou"e orange, acquérant par le poli assez d'éclat, et rie différant guère de l'orpiment que par la couleur. Le réalgar se trouve dans les filons ou au milieu des roches des terrains primordiaux, et assez souvent dans les terrains volcaniques.
— La plupart des chimistes ont classé l'arsenic au rang des métaux, il a néanmoins tant d'analogie avec le phosphore, qu'il semble qu'on devrait plutôt le ranger parmi les métalloïdes.
— L'arsenic s'allie presque à tous les métaux, les rend cassants, plus fusibles, et ne peut plus être sépare de ces combinaisons par un simple grillage.
— Médec. L'arsenic est rangé dans la classe des excitants et des toniques. 11 a été donne à l'intérieur par une foule de médecins dans le traitement du cancer, mais on y a renonce. On lui reconnaît une vertu fébrifuge des plus énergiques, s'étendant, comme celle du quinquina, a toutes les affections périodiques; on prétend aussi qu'il est efficace contre les affections nerveuses. 11 exerce une merveilleuse influence contre le3 maladies chroniques et rebelles de la peau, contre les hydropisies passives et les leucophlegmasies, contre la syphilis constitutionnelle, les rhumatismes chroniques et la goutte.
— Toxic. L'arsenia est l'une des substances les plus vénéneuses que la nature ait produites, mias ce qui do't' paraître extraordinaire, c'est qu'à l'état do inreté^ meullique ou d'alliage
ART
avec d'autres métaux, il est in offensif pour l'homme.
— L'arsenic métallique qu'on livre au commerce porte le nom de cobalt ou de pierre à mouches. Y. pikrrk a mouchks.
ARSENICAL, AI.E. adj. Cbim. Qui a rapport à l'arsenic. Odeur arsenicale. Vapeurs aisenicales. || Plur., arsenicaux.
— Qui contient de l'arsenic. Arpent arsenical. Poison arsenical. Pâte arsenicale. Sels arsenicaux. Esprits arsenicaux. Les préparations arsenicales sont, de toutes les substances vénéneuses du règne minerai, les plus meurtrières. (Lep. de la Cl.)
ARSÉXICITE. s. f. Miner. Ch:mx arséniatée. Substance bianche ou accidentellement rosée par son mélange avec l'arseniate de cobalt, en aiguilles ou petits mamelons fib'.eux, translucide, vitreuse, présentant un éclat perlé sur ses faces de clivage.
ARSÉNICO-FERRIFERE. adj. des 2 g.
Chim. Qui accidentellement contient a la fois de l'arsenic et du fer. Bismuth natil arsenicoferrifère.
ARSENICO-SULFURinES. s. ni. pi. Chim.
Nom donne aux combinaisons naturelles de soufre et d'arsenic. V. sclfarséniukes.
AHSÉIVICOXYDES. s. m. pi. Minér.Genre de minéraux comprenant les combinaisons de l'arsenic avec l'oxygène.
ARSÉNIDES. s. f. pi. Miner. Famille de minéraux comprenant l'arsenic seul ou à l'état de combinaison. || Famille des corps simples ayant l'arsenic pour type.
ARSÉNIÉ, ÉE. adj. Chim Qui contient de l'arsenic. Cuivre gris arsénié. Gaz hydrogène arsénié.
ARSENIEUX. adj. m. Chim. Nom donné à un acide qui est le second degré d'oxydation de l'arsenic. Acide arsenieux. Nom donné à certains genres de combinaisons sous le rapport de la composition qui correspondent à cet acide. Sulfide arsenieux. Chloride arsenieux. Bromide arsenieux. lodide arsenieux. Fluoride arsenieux.
ARSÉIVIFÈRE adj. des 2 g. Chim. Qui contient accidentellement de l'arsenic. Plomb phosphaté arsenifere. s
ARSENIQUE. adj. Chim. Nom donné a un acide qui est le troisième degré d'oxydation de l'arsenic. Acide arsenique. Sulfide arsenique. Ether arsenique.
— Nom donné à certains genres de combinaisons qui conespondent a cet acide, sous le rapport de la composition.
ARSENIQUE, ÉE. adj. Chim. Synonyme de Arsénié.
ARSENITE. s. m. Chim. Ncm générique des sels composes d'oxyde d'arsenic et d'une base. Arsenite de potasse, de soude, d'ammoniaque. Tous les arsemtes sont le produit de l'art.
ARSÉNIURE. s. f. Miner. Genre mioéralogique , composé d'espèces qui résultent de l'union des métaux avec l'arsenic ce.lernier élément jouant, dans ces combiuaisons le rôle de principe electro-negatif.
ARSÉNIURE. adj. m. Chim. Se dit d'un métal qui est allié avec de l'arsenic.
ARSÉNIZITE. s. f. Chim. Arseniate ie chaux naturel.
ARS-EN-RÉ. Géogr. Bourg de France, cheflieu de canton, arrond., et à 28 kilom. O-N. de la Rochelle, sur la côte orient, de l'île de Ré; port de cabotage ; 4,000 hab.
ARSES. s. m. Ornith. Genre de gebe-mouches, du Sénégal, ayant pour type l'arsès à lunettes. La plupart des auteurs en font un sous-genre du genre monarche.
ARSIN. s. m. (du lat. ardere, brûler ; part. arsus, brillé; d'où, en vieux français, ardre et ars). Ane. jurispr. Se disait d'une exécution de justice qui consistait à mettre le l'eu a la maison de celui qui avait commis quelque crime dans une ville.
— adj. m. Se dit du bois sur pied qui a été maltraité par le feu. Bois arsin. Arbres arsins.
ARSINOE. s. f. Entom. Genre de coléoptères pentamères, du cap de Bonne-Esperance.
ARSIS. s. f. (pr. ar-ciss ; du gr. ipin«, élévation). Ant. anc. Se disait, en terme de déclamation, de l'art d'élever la voix, par opposition à thesis, qui signifiait l'abaissement de la voix. De la prononciation accentuée, qui est une espèce de déclamation musicale, ces deux mots passèrent à la musique.oùils exprimèrent l'art de passer du grave à l'aigu, arsis, et de descendre de l'aigu au grave, thesis.
— arsis. s. f. Bot. Synonyme du genre Microcos, de la famille des tiliacees.
ARSURE. s f. (pr. or-çu-re , de ardere brûler, dessécher; part. pass. arsus). Agric! Maladie produite par ia sécheresse dans les champs de pastel.
ART. s. m. (du lat. ars, artis qui est une contraction du gr. £;rti), vertu. industri -, force, adresse). Ensemble et disposition des moyens et des principes pratiques par lesquels l'homme fait un ouvrage, exécute unobjet exprime ses sentiments, sa pensée, par voix, d'imitation ou de sympathie. On fait une œuvre a art toutes les fois que l'on revêt une penser d'une des formes du sentiroeot. et que l'on en fait par suite un signe propre a provoquer l'imitation.
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Il est impossible en effet, même avec le plus superficiel examen des produits des arts, de ne pas mesurer l'habileté de l'artiste à l'émotion que son œuvre fait naître en nous ; cette émotion, qui n'a de valeur morale qu'en raison du motif qui ia fait naître et de l'objet auquel elle s'adresse, n'est autre qu'une sympathie organique dont la science médicale a eu mille fois l'occasion de constater la force, et à laquelle correspond unefaculté d'imitation dont L'homme est doue, et en vertu de laquelle il répète en lui tous les phénomènes internes qui ont provoque dans un autre l'expression qui est mise sous ses yeux. D'où il résulte que l'art s'adresse à la fois à l'intelligence et aux sens : à l'intelligence, par la pensée cachée dans l'œuvre de l'artiste ; aux sens, par la forme matérielle dont cette pensée est revêtue ; d'où il resuite encore que l'on ne fait pas de l'art pour l'art, parce que, si les premiers artistes ont formule une symbolique et des procédés techniques, il n'en est pas moins constant que l'art existait avant les règles, puisque celles-ci ont été le fruit et non le principe des œuvres artistiques. D'cù il resuite enfin que l'art est susceptible de progrès et de diverses révolutions, progrès et révolutions lies à. ceux de l'esprit humain luimême; car si l'esprit se perfectionne, la forme subit le même pertectionnement ; mais si l'esprit s'en va, la symbolique est bientôt mise en oubli, et la forme, manquant de soutien, s'abâtardit et se meurt. Telle est l'histoire de l'art. Nous avons cru devoir faire ici ces quelques réflexions philosophiques, pour combler autant que cela nous est possible le vide que laissent tous les dictionnaires, qui ne donnent qu'une définition incomplète et fausse de l'art, et aussi parce que dans les ouvrages didactiques qui se sont empares de cette question, le mot art est un de ceux dont le sens est aujourd'hui le moins assure.
— Principes, préceptes, règles de l'art. Histoire de l'art. Unité de l'art. Puissance, progrès, décadence de l'art. OEuvre d'art. Les secrets, le sublime de l'art. Réduire quelque chose en art. Faire un chef-d'œuvre de l'art. Nous attribuons trop à Yart ; ni nos biens, ni nos maux essentiels n'ont reçu leur être de lui. Comme il ne nous a pas donné la santé, la beauté, les grâces, la vigueur d'esprit et de corps, il ne peut non plus nous soustraire aux maladies, aux guerres, au vice, à la mort. (Vauven.) L'arf a ses commencements, ses progrès, sa décadence. (Barth.)
— Se particularise pour ainsi dire en plusieurs sortes d'arts, selon les diverses prolessions auxquelles on l'applique. L'art de la poésie. L'art de la peintjre. L'art de parler. L'art d'écrire. L'art des vers. L'art de la guerre. L'art de la navigation. L'art dt plaire. L'art de gouverner. L'art de s'enrichir. Art noble. Art libéral. Art ingénieux. Art magique. Art trompeur. L'art de guérir. L'art duserrurier. L'art du potier. L'art du tourneur. Il est expert, il est habile dans son art. Consulter un homme de l'art, les gens de l'art. Il faut croire chacun en son art. Exceller dans son art, dans un art. Les premiers arts que les hommes apprirent d'abord, etapparemmentdeleur Créateur, sont l'agriculture, Yart pastoral, celui de se vêtir, et peut-être celui de se loger. (Boss.) Ils furent maîtres d'abord dans un art qu'ils ne connaissaient pas, (Id.) L'art militaire avait parmi eux la préférence qu'il méritait , coinsne celui à l'abri duquel tous les autres peuvent s'exercer en repos. (Id.) Quand on excelle dans son art, et qu'on lui donne toute la perfection dont il est capable, l'on en sort en quelque manière. (La Bruy.) Jamais Yart militaire, c'est-àdire Yart funeste d'apprendre aui hommes à s'exterminer les uns les autres, n'avait été poussé si loin. (Mass.) Homère a créé son art et l'a laissé imparfait. (Volt.) Le mal bravait toutes les ressources de l'arf, etla plupart des malades mouraient le troisième jour. (Sim.-Sism.) Or, comme l'arf de mouvoir de grandes masses a ses lois dans les facultés du corps, et dans les leviers dont nos bras ont appris à se servir, l'arf de penser a les siennes dans les facultés de l'âme, et dans les leviers dont notre esprit a également appris à se servir. (Cond.) On a cherché les lois de l'art de penser où elles n'étaient pas. (Id.) 0 Neptune 1 que nous présagez-vous? Si mon art n'est pas trompeur, jamais plus horrible tempête n'aura bouleversé les flots. (Chateaub.) L'art de voyager est encore dans son enfance. (M.-Brun.) L'arf d'écrire et l'arf de penser sont inséparables. (Font.) Dieu veuille que ton jeune philosophe connaisse mieux que nous cet ari-là. (J.-J. Rouss.) L'arf pastoral , père du repos et des passions oiseuses, est celui qui se suffit le plus à luimême. (Id.) L'arf de" représenter les objets est fort différent de celui de les faire connaître. (Id.) Le musicien qui veut rendre du bruit par du bruit se trompe; il ne connaît ni le faible, ni le fort de son art ; il en juge sans goût, sans lumières. (Id.) J'ai préfère l'art de penser a l'arf de bien dire. (Pithou.)
— On divise les arts en mécaniques et libéraux. Les arfs mécaniques sont ceux qui exigent surtout le travail de la main ou l'emploi des machines; les arts libéraux sont ceux qui exigent surtout l'action de l'intelligence. Quelques-uns ont admis des arts intermédiaires, qu'ils ont appelés arts scientifiques. Les besoins physiques ont produit l'industrie, et les arts mécaniques ont eu l'industrie pour mère. Les besoins de l'esprit, associes aux besoins physiques, ont mis l'homme sur la voie des études et des arts scientifiques. Les besoins du sentiment, du cœur, de l'âme , tout ce qu'il y a de
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vif, d'ardent, de généreux et d ex juis en non», mêmes, s'est réuni pour donner naissance aux arts proclamés beaux entre tous. On les appelai! divins autrefois, parce qu'ils servaient a représenter aux yeux des peuples les dieux les plus vénères ou les plus à craindre, et consacraient la divinisation de l'héroïsme et de la beauté corporelle. Plus tard on les appela libéraux, parce que les seuls hommes libres semblaient faits pour les exercer, et que de toutes part on attirait les artistes par des immunités con siderables et d'éclatants privilèges. Aujourd'hui, dans la société chrétienne où le paganisme n'a plus d'autels, où il n'y a plus d'esclavage, les arts divins, les arts libéraux ont pris le nom de beaux-arts , car ils ont tout ce qu il faut pour éblouir et pour charmer.
— Dans la dénomination de beaux-arts , on ne refiferme guère maintenant que l'architecture, la sculpture, la peinture et la musique.
— Les encyclopédistes du xviii* siècle portaient a six le nombre des beaux-arts, dont ile faisaient six espèces de langage , six manière: de manifester la pensée. Ils comptaient trois beaux-arts dont les productions sont fransifotres et instantanées. 1° La pantomime ou langage d'action. sr° La parole, langage des son» articules. 3° La musique, langage des sons modules. Ils en comptaient trois autres dont lès productions ont de la fixité et de la dures. 1" La sculpture, langage par l'imitation des formes des objets palpables. 2" L'architecture, langage par les dispositions significatives des bâtiments. 3U La peinture, langage par le moyen des couleurs étendues sur une surface plane- Les beaux-arts ne sont que des imitations ou plutôt des copies, puisqu" leurs plus brillants efforts se borneront toujours à la reproduction de l'homme intérieur. (Kcratry.)
— Celui qui exerce les beaux-arts s'appelle artiste; celui qui se livre aux. arts mécaniques est artisan.
— Arts, au pluiiel, sans épitbète, se dit de» arts tant libéraux que mécaniques. L'invention des arts. Les arts étaient encore grossiers, étaient encore dans l'enfance. Le perfectionnement des arts. Un peuple qui cultive les arts. Les arts utiles à l'homme. Cette matièr; s'emploie souvent dans les arts. L'école des arts et métiers. Dictionnaire des arts et métiers. Les lettres, les sciences et les arts. Aimer les arts. Encourager les arts. Tous les arfs fleurirent de son temps. (Boss.) Les Romains ignoraient les arts de la Grèce. Avec le genre humain, Noé conserva les arts, tant ceux qui servaient de fondement à la vie humaine , et que les hommes savaient dans leur origine, que ceux qu'ils avaient inventés depuis. Les premiers arts que les hommes apprirent d'abord sont l'agriculture, l'arf pastoral, celui de se vêtir, et peut-être celui de se loger ; aussi ne voyonsnous pas le commencement de ces arts en Orient. (Boss.) L'on a été loin depuis un siècle dans les arts et dans les sciences. (La Bruy.) A quel point de perfection et de raffinement n'a-t-on pas porte certains arts et certaines sciences ! (Id.) Cultiver les arts et les sciences (ld.) A peine a-t-on à Paris l'idé* des arts nécessaires ; on en jouit sans les connaître. (Duclos.) Cultiver les arts, c'est imiter; la nature nous entoure de modèles, l'essentiel est de choisir. (Kér.) La vie a deux parts, l'une matérielle et l'autre morale ; las arfs se réclament de toutes les deux. (Id.)
— Arts d'agrément. Le dessin, la musique, la danse, etc., considérés comme de simples amusements, enseignés et appris comme moyens de plaire, d'être agréable. Cultiver les arts d'agrément. Il réussit dans tous les arts d'agrément. On ne lui enseigne aucun art d'agrément. On enseigne dans ce pensionnat tous les arts d'agrément.
— Se dit en général de l'industrie, du talent, de l'habileté que l'on emploie pour faire quelque ouvrage, pour obtenir quelque résultat. On y employa l'art des plus habiles ouvriers. J'y ai mis tout mon art. Cela est fait avec art, sans art. L'art merveilleux avec lequel les abeilles construisent leurs cellules. Que d'art ce peuple a déployé dans ces magnifiques ouvrages ! Il y a tant d'art, tant d'esprit, tant de jugement dans cette lettre, etc. (Pasc.) Ses vers faits de génie, quoique travailles avec art. (La Bruy.) Ce fut surtout dans l'école d'Elee que l'arf ou la licence du raisonnement employa toutes ses ressources. (Barth.)
— Fig. En parlant de la manière dont quelqu'un agit, se conduit. Agir avec art. Se conduire avec art. S'insinuer avec art.
— Signifie aussi quelquefois, Secret, talent, moyen. Je voudrais avoir l'art de vous persuader. Vous avez l'art de plaire. Ses plus nobles travaux et son plus bel art consistaient à former les hommes. (Boss.) Il y a un art de former les corps aussi bien que les esprits ; cet art, que notre nonchalance nous a fait perdre était bien connu des anciens, et l'Egypte l'avait trouve, (ld.) 11 n'y a qu'un homme de bien qui sache l'art d'en former d'autres. (J.-J. Rouss.) L'arf d'assaisonner les plaisirs est celui d'en être avare, (ld.) Personne ne connut mieux que lui l'arf et la nécessite de s'insinuer dans les cœurs. (Barth.)
— Se dit, par opposition à Nature :
1" Au propie. La nature peut infiniment plus que l'arf. (Pasc.) Ces palais enchant«s où l'arf a mis toutes les grâces de la nature. (Flech.) Cette substance n'existe pas dans la nature ; elle est un produit de l'arf. (Acad.) L'arf gâte quelquefois" la nature, en cherchant à la porfee-
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liunner. (La Bruy.) La Dature y approche do l'art, et Xart y ressemble à la nature. (Flech.) L'ari , dès qu'il veut dominer, gâte la nature, tu lieu de l'embellir. (Bacon.) Et l'art, ornant depuis sa simple architecture, Par ses travaux hardis Surpassa la nature. (Boilkau.) 2" Au figuré. Tout est naturel dans ses écrits, Yart n'y apparaît jamais. (Rayni.) 11 n'y a point fart dans tout ce qu'il écrit ; c'est la nature qui parle. (Acad.) Il y a en cela plus de naturel que d'art. (Id.) Le plus grand art est decacher Yart. (Did.) Les dons de la nature valent mieux que les dons de l'art,- cependant Yart est n-ecessaire pour faire fleurir les talents, car un beau naturel négligé ne porte jamais de fruits mûrs. (Vauven.)
— I,es maîtres de l'art. Ceux qui ont le plus d'habileté, le plus d'expérienee dans une partie. ( onsulter les maîtres de l'art. S'en rapporter aux maîtres de l'art. 1 1 On dit, dans un sens analogue, les gens de l'art.
— Termes de l'art. Les mots propres à un art. Parler en termes de l'art.
— Art est encore le titre de certains ouvrages qui renferment des préceptes sur un art quelconque. L'Art poétique d'Horace, de Boileau. L'Art d'aimer d'Ovide. L'Art du forgeron, par un tel. 11 a publié un Art du dessin.
— Se prend aussi dans le sens d'Artifice. L'art p.erce dans tout ce qu'il dit. Cette femme est tout art. Enfin la dissimulation est devenue un art profitable à ceux qui le possèdent le mieux. (Aiibert.)
— Arts, au plur. , se disait autrefois, dans les universités, des humanités et de la philosophie. J| Maître és-arts. Celui qui avait pris , dans cette partie de l'instruction publique, le degré donnant le pouvoir d'enseigner. || Faculté des arts. Celle qui comprenait les régents de l'université charges d'enseigner les humanités et la philosophie, et tous les maîtres èsarts immatricules. 11 fut reçu maître ès-arts. Le recteur de l'université se prenait dans la faculté des arts.
• — Art angélique, ou des esprits, ou art notoire. Moyen d'acquérir toutes les sciences par infusion, avec le secours d'un bon ange, en observant quelques jeûnes et en se soumettant à certaines pratiques. C'était une superstition grossière qui fut condamnée par la faculté de théologie de Paris l'an 1320.
— Art de St Paul. Sorte d'art notoire qu'on disait avoir été enseigné par St Paul.
— Art de St Anselme. Moyen superstitieux de guérir les plaies en touchant seulement aux linges qui ont été appliques sur les blessures. Cette superstition, faussement attribuée à St Anselme, est due à un magicien de Parme nommé Anselme.
— Le grand art. Le secret de convertir les métaux en or.
— Art et part. Terme de jurisprudence employé en Ecosse et dans une partie de l'Ecosse pour exprimer qu'un accuse est convaincu nonseulement d'avoir conseillé et approuvé le crime, mais encore d'avoir aide et participé à l'exécution.
— Art dramatique. V. tiiéàtrk.
— Art militaire. Combinaison des moyens d'attaque et de défense que pratiquent les troupes de terre et de mer. 11 ne faut pas confondre l'art militaire avec l'art de la guerre : l'art de la guerre est le savoir-faire d"un général à la tête de ses troupes en temps de guerre ; l'art militaire est le savoir-faire de l'armée en temps de guerre comme de paix. L'art de la guerre n'est qu'une subdivision , une application de Yart militaire; il en est la partie executive, glorieuse, périlleuse. (Gén. Bardin.)
— Art mnémonique. V. MNÉMONIQUE, mémoire.
— Art nautique. V. marine, navigation.
— Art oratoire. V. éloquence. orateur.
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— Art poétique. V. versification, poésie.
COKTIQIJE.
— Art sacerdotal ou philosophie hermétique. Connaissance des procédés de la nature dans Ja production des corps mixtes.
— Art à , suivi d'un infinitif. Ce temps si précieux nous est à charge, toute notre vie n'est qu'un art continuel a la perdre. (Mass.) Un art à présenter des images toujours gracieuses. (D'Aguess.)
— Art de, suivi d'un nom. Les ordres d'un maître si entendu dans Yart de la guerre. (Boss.) 11 s'est fait un art du boire , du manger, du repos et de l'exercice. (La Bruy.) L'arf des précautions était inutile, parce que 1 art de se contrefaire n'était pas inventé. (Mass.) L'art du raisonnement. (D'Aguess.) A Paris, on n'estime que les talents et les arts du goût. 'Duclos.)
— Art de, suivi d'un infinitif. L'art de persuader consiste autant en celui d'agréer qu'en celui de convaincre, (l'asc.) La géométrie a explique Yart de découvrir des ventes inconnues. (Id.) \.'nrt de démontrer les vérités et de les éclaircir. (Id.) Les Romains ont donc
trouve, ou ils ont bientôt appris Yart rie diviser les armées en bataillons et en escadrons, et de former les corps de reserve. (Boss.) Ils ne surent Jamais trouver le bel art , depuis si bien pratique par les Romains , d'unir toutes 1 s parties d'un grand état, et d'en faire un tout parfait, fld.) Les Athéniens excellaient dans
l'art d« naviguer [ld.), L'on! de I
sées et de faire des transitions. (La Bruy.) L'art de parler n'est au fond que l'art de persuader. (C. Fer.)
— Avoir l'art de, suivi d'uu infinitif. 11 a l'art de savoir se faire aimer.
— Fig. Il y a trop d'art dans ce qu'il dit, c'est-a-dire, trop d'apprêt dans ce qu'il dit.
— Art pour, suivi d'un infinitif, l'oint d'art pour conserver ni pour acquérir. (Pasc.) Il y a un art, et c'est celui que je donne, pour faire voir la liaison des vérités avec leurs principes. (Id.) Quelque art qu'ils aient pour paraître ce qu'ils ne sont pas , et pour ne pas paraître ce qu'ils sont. (La Bruy.) Combien d'art pour rentrer dans la nature. (Id.) C'est un art pour empoisonner les hommes que celui d'irriter leur appétit, etc. (Fén.)
— Syn. comp. art. métier, profession. Le métier est un genre de service que l'on rend à la société; il fait l'ouvrier, l'homme de travail. La profession est un genre d'état auquel on se dévoue ; elle fait l'homme d'un tel ordre, d'une telle classe. L'art est un genre d'industrie que l'on exerce ; il fait l'artisan, l'artiste, l'homme habile. Le métier demande un travail de la main ; la profession, un travail quelconque ; Yart, un travail de l'esprit, sans exclure comme sans exiger le travail de la main. Le métier de boulanger; la profession de commerçant, d'avocat, de médecin ; Yart de l'horlogerie, de la peinture, de la poésie.
— T. de pêche. Sorte de filet appelé plus communément Boulier. -•
ARTARAN. Hist. anc. Nom commun à plusieurs princes perses et a quelques rois parthes.
ARTABAZE. Hist. anc. Général perse, favori de Darius Codoman , après la mort duquel il se soumit à Alexandre, qui lui accorda toute sa confiance. || Nom de plusieurs rois d'Arménie.
ARTAItE. s. f. Métrol. Nom d'une mesure de capacité pour le blé, en usage en Perse. L'artabe vaut 05 litres.
ARTAROTRYS. s. f. Bot. Genre de la famille des anonacées, arbuste sarmenteux de l'Asie équatoriale, remarquable par un port élégant et des fleurs très-orforantes.
ART AME. s. f. (du gr. ôp-tàiu , je suspends). Araclyi. Genre d'araneide, de la famille des étromisides.
ARTAMÈNE. s. f. Bot. Genre de la famille des scrofulannées, réuni communément au genre achimène.
ARTAM1K. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des oeypterinees, ayant pour type l'artamie sanguinolent, de l'Àfrioue méridionale et des iles indiennes.
ARTAMIE ou ARTHANITE. s. f. Bot.
Ancien nom du cyclamen, vulgairement pain de pourceau. On a conserve le nom d'artanite à un onguent dans lequel entre cette plante.
ARTANlTIiVE ou ARTHANITUVE. s. f.
Chim. Substance particulière qu'on trouve dans la racine de l'artanite.
ARTAXATE. Geogr. Ancienne capitale de l'Arménie, aujourd'hui Ardesch; fut bâtie par Anmbal, qui s'était réfugié auprès d'Artaxias, vers l'an 197 av. J.-C.
ARTAXERXES. Hist. anc. Nom commun à plusieurs rois de Perse. Les deux plus célèbres sont Artaxerxès Longue-main, YAssuérus de l'Ecriture, qui mourut vers l'an 422 av. J.-C. ; et Artaxerxès Mnenion , fils du précèdent, qui régna 46 ans, et mourut vers l'an 358 av. J.-C.
ARTAXIAS. Hist. anc. Nom commun à plusieurs rois d'Arménie. Le plus célèbre est Artaxias 1", gênerai d'Antiochus le Grand, qui érigea l'Arménie en royaume indépendant , vers l'an 100 av. J.-C.
ARTE. s. m. Kntom. Genre d" lépidoptères de la famille des nocturnes, voisin du genre fidonie.
ARTÉDIE ( Pierre ). Médecin suédois, né en 1705, fut lié d'amitié avec le célèbre Linné, auquel il se rendit très-utile par ses recherches sur les qnadi upèdes, les poissons et les pierres ; se noya malheureusement à l'Age de trente ans.
ARTÉDIE. s. f. Bot. Genre de la famille des ombelliferes , ayant pour type l'artedie squammeuse, plante annuelle, très-glabre, remarquable par son fruit a ailes élégamment découpées.
ARTEMATOPE. s. m. (et. gr^ âpTwa~n>< , appendice; noO; , pied). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type l'arte-' niatope longicorne, du Brésil. Ce coleoptère est carnassier, et fait sa proie des autres insectes, qu'il poursuit sur les branches mortes.
ARTÈME. s. f. (du gr.. âpTtyia, tout objet suspendu). Arachn. Genre rie la famille des nées, de l'Amérique Méridionale.
ARTÉM1DORE. Hist. anc. Nom commun à plusieurs anciens perSOl e la (itère ; les
principaux furent ; Artémidore d'Ephèse, géographe, vers la fin du II" siècle av. .!.('.; Artémidore de l'unie, ami de Brutns qui lui fît part de la conjuration formée contre César; Ai'enudore VAristopKanien, auteur d'un dictionnaire raisonné de touslei ti rmes d
ARTÉM1E. s. m. Crust, Genre de i liranchiopodes, qui se trouve dans les marais uits et qui ressemble bi brari-
chipes.
ARTKMIS. Myll r. N
donnèrent à Diane, et par lequel ils désignaient quelquefois la sibylle de Delphes.
ARTÉMISE. Géogr. anc. Promontoire au N.
de l'Eubee, célèbre par la destruction de la flotte de Xerxès.
ARTÉMISE. Hist. anc. Reine d'Halicarnasse, déploya beaucoup de bravoure et d'habileté à côte de Xerxès, à la bataille de Salamine.
— Reine de Carie, aima, dit-on , avec tant d'excès son mari Mausole, qu'ayant eu le malheur de le perdre, elle recueillit ses cendres et les avala.
— artémise. s. f. Bot. Synonyme du genre armoise.
ARTÉMISIÉ, ÉE. adj. Bot. Semblable à l'artemise ou armoise. || artemisiees. s. f. pi. Tribu du groupe des composées, plantes presque toutes aromatiques.
ARTÉMISIES. s. f. pi. Fêtes qu'on célébrait en plusieurs lieux de la Grèce et principalement à Delphes, en l'honneur de Diane.
ARTEMTSINE. s. f. Chim. Nom donné par quelques chimistes au principe amer de l'armoise.
ARTÉMISIOÏRE. adj. des 2 g. Bot. Qui a la forme de l'artemise ou armoise. || artemisioïnES. s. f. pi. Section du genre piquère, comprenant les espèces à tiges ligneuses, glabres, ainsi que les feuilles, pubescentes ou visqueuses au sommet.
ARTEMISION. s. m. Ant. Nom générique des temples de Diane. V. artémis.
ARTEMOIV. s. m. (du gr. ttpxiu, j'élève, je suspens). Mecan. Troisième moufle d'une polyspate, machine à élever des fardeaux.
— artémon. Célèbre ingénieur, contemporain de Periclès. On lui attribue l'invention de la tortue et du bélier, qui furent employés pour la première fois au siège de Samos.
— artemon. Hist. relig. Hérésiarque, chef des artémon ites ou artemoniens.
ARTÉMOIVIEN, ENNE. adj. et s. Hist. rel. Nom donné |i des sectaires du m* siècle, peu différent des théodosiens. Ils soutenaient que Jesus-Christ n'était qu'un pur homme, et corrompaient hardiment les passages de l'Kcriture pour etayer leurs impies doctrines.
ARTÉMONITE. adj. V. artémonien.
ARTENAY. Géogr. Bourg de France, cheflieu de canton du dep. du Loiret, arrondissement et à 22 kilom. N. d'Orléans ; 1,200 hab.
ARTERE, s. f. (du gr. àp-tripia, formé, suivant quelques-uns , de «if, air; t^otiv, conserver). AnaL Vaisseau du corps de l'homme ou dé l'animal, qui porte le sang du ca-ur vers les extrémités. Les branches dans lesquelles l'artère se divise sont distinguées par ries dénominations particulières. Les grandes artères. Les petites artères. Les artères du cœur, du cou. Les artères lombaires, etc. Le chirurgien lui piqua 1 artère en le saignant. 11 eut l'artère coupée. Battement d'artère.
— Ce qui fait reconnaître une artère au premier abord, c'est le battement, ou pulsation, appelé pouls; il naît de l'impulsion vive et brusque que le cœur imprime au sang qu'il lance dans l'intérieur ries artères, et de l'élasticité des parois artérielles -La plus petite ouverture pratiquée à une artère donne lieu à un jet de sang qui sort par saccades à chaque contraction du cœur, et la compression de ce vaisseau ouvert, faite entre le cœur et la plaie, arrête immédiate,tient la sortie du sang. Les parois ries artères ont plus d'épaisseur que les autres vaisseaux, et leur calibre ne s'efface pas après la mort.
— Les artères principales suivent en gênerai la direction de l'axe ries membres ; elles sont presques rectilignes, et les légères inflexions qu'elles présentent donnent à l'artère une longueur plus considérable que celle du membre auquel elles appartiennent, ce qui provient la déchirure du vaisseau dans l'état d'allongement et d'extension des organes.
ARTÉRÉVRISME, s. m. (et. gr., àptiipla, artère ; lùpùv.o , j'élargis). Dilatation contre nature d'une artère.
ARTÉRIALITÉ. s. f. Physiol. Qualité du sang artériel.
ARTERIAQUE. adj. et s. Médec. Se dit des remèdes qu'on emploie ordinairement contre les maladies de la Irai lice ancre et riu larynx. Les huiles d'amandes douces, les Semences froides, le pavot blanc et les sirops qu'on fait avec ces substances; les opiates; les vapeurs
qui s'élèvent des décoctions de plantes farineuses ou émollientes sont des artériaques.
ARTÉRIECTASIE. s. f. [et. gr., àpi«]fia, artère; i.nii;, tension). Dilatation extraordinaire d'une artère.
ARTÉRIEL, ELLE. adj. Système artériel.
Texture artérielle. Paroi artérielle. Tissu artériel. Tunique artérielle. Courbure artérielle. Le tissu artériel est très-mou dans e. M. Si A.) Le tissu arlri n!. examiné sons le rapport chimique.
livant les uns, de gélatine et de petites lile ine. [Id.] On peut constater fi i telles, en examinant les parties qui Boni soumises a des alternatives de dilatation ei de resserrement considérable _ Sang <■■ n qui s'applique au
I te'riellet.
telles sont Us veines pulmonaires. [| Ligament artériel. Canal artériel ferme après la naissance du fœtus. || Système artériel. L'ensemble des artères considérées depuis leur sortie du cœur jusqu'à leur terminaison.
— Enton.. Trachées artérielles. Celles qui naissent immédiatement des «igmates reçoivent l'air d'une manière directe, et le transmettent de suite dans toutes les parties du corps.
ARTÉRIEÏJX , EUSE. adj. Anat. Qui est de la nature des artères. Veine arterieuse.
ARTÉRIOCIIALASIE. s. f. (pr. ar-té-ri-o- Ita-la-zi ; et. gr., dpTijpla, artère, jaiWiç, relâchement) Pathol. Atonie des artères.
ARTÉRIOnÈME. s. m. (et. gr., if-rupin, ar
tère ; Srijua , lien). Chirurg. Pince qui sert à lier les artères.
ARTERIOGRAPHE. s. m. (et. gr., Api^la, artère; ifiaa, je décris). Anat. Celui qui décrit les artères.
ARTÉRIOGRAPHIE, s. f. Anat. Description des artères.
ARTÉRIOGR APIIÎQUE. adj. des 2 g. Qui concerne l'artériographie.
ARTÉRIOLE. s. f. (diminutif d'arrpre). Anat. Petite artère. La nature, en mère prévoyante, a mis partout les artères à couvert, parce que leur rupture, même dans les plus petites artérioles, n'est pas exempte de danger, et que , dans les plus grandes, elle entraine la mort de l'individu.
ARTÉRIOI.OGIE. s. f. (et. gr., iotr.fla, artère; XiYo;, discours). Anat. Partie de i'anatomie qui traite des artères.
ARTÉRIOPIITHORIE. s. f. Pathol. V. ar-
TÉRIOCHAI.ASIE.
ARTÉBIO-PITUITEUX. adj. et s. m. Se dit des vaisseaux qui rampent le long des narines.
ARTÉRIOSITÉ. s. f. Physiol. V. arteria-
LITÉ
ARTÉRIOTOMIE. s. f. (et. gr., àp^pii, artère; to|i-r| i section). Connaissance de la dissection des artères. || Chirurgi Opération chirurgicale qui consiste dans l'ouverture d'une artère avec la lancette pour en tirer du sang. Quelques médecins ont voulu faire usage de l'arteriotomie dans l'apoplexie. Aujourd'hui on remplace l'arteriotomie par la saignée de la jugulaire. V. jugulaire.
ARTÉRITE. s. f. Pathol. Inflammation des
artères. L'arterite s'annonce par une augmentation de force dans les battements artériels , et un sentiment local de malaise et de chaleur.
ARTÉSIEN , ENNE. Adj. Qui est de la province d'Artois. Qui est ne en Artois.
— ARTÉSIENS (puits) ou puits pores, (et., Artois, province où l'on a creusé le plus de ces sortes de puits). Ce sont des puits trèsprofonds dont le diamètre ordinaire est de deux à trois décimètres, ils ont été connus de toute antiquité dans la Chine, et en Europe vers le milieu du xii* siècle. On les fore avec des sondes, sortes de tarières. En vertu du principe de l'équilibre, l'eau des puits artésiens jaillit avec force vers l'ouverture. Sondage artésien. V. puits.
ARTÉTISQUE. adj. et s. Didact. Qui a perdu un membre.
ARTEVELD ou ARTEVELLE (Jacques). Brasseur de Gand, audacieux, adroit, ambitieux, représenta pendant neuf ans la démagogie en Flandres; fut assassine dans sa maison par la populace, en 1315. |l arteveld (Philippe), son fils, se mit à la tète des Flamands révoltes en 1382, et resta sur le champ de bataille de Roscbeck.
ARTHÉMTDE. s. f. Moll. Genre de coquille orhioulaire , déprimée, peu épaisse, striée transversalement, qui se trouve depuis lo cap Nord jusqu'au Sénégal et dans toute la profondeur de la Méditerranée.
ARTHÉTTQUE. s. f. Bot. Nom ancien de l'ivette musquée, employée à l'intérieur dans les douleurs de goutte et de sciattque.
ARTHEZ. Geogr. Bourg de France, chef-lieu de canton du départ, ries Basses-Py rénées , arrond. et à 12 kil. E.-S. d'Orthct; 1,600 hab. Préparation de jambons dits de Rayonne.'
ARTIIRAI.GIE. s. f. (et. gr., ipflpov, articulation ; âl-o;, douleur). Pathol. Douleur dans les articulations, névralgie articulaire.
ARTRRALGIQUE. adj. des2g. Tathol. Qui concerne l'arthralgic. ,
ARTIIRATIIÈRE. s. m. (et. gr., iP6po«, articulation; niOf.p , arètel. Bot. Genre de la famille des graminées, plus connu sous le nom d'Aristide.
ARTIIRAXOX. s. m. (et. gr.. «f»p«, articulation ; à;.,.,, axe). Bol Genre de la famille des graminées, rcuni ordinairement au genre
ischelne.
ARTHREMBOI.E. I, m et. gr.. Iftm, articulation se). Chir. Instru-
ment dans la réduction de»
luxations,
ARTIIRÈNE. s f. idu gr. iplpo», articulail ,„ Genre de rers intestin s m articulés a In i ;es t.-nntas.
lit I M It II.' si. • . 1>I-
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ARTIlttOMBOLE. s. f. [et. gr., i,U0, „.
ticulation ; fcfcfc, , lerier). Ohirurg Synonyme de Ooaptation. V. ce mot. ajnonyuie
AiiniROKÉNINGE s. f. (et er il.
articulation , H«ï£, membrane). Anat. (JaV suie articulaire. ' 'ap^
loin. Genre de l'ordre dps diptères, ayant pour type 1 arthrie anal de l'Amérique boréale.
AHTHRIFl GE. adj. de» 3 g. (du gr. à«»Plti{, goutte, et du bit. fm/ere, fuir). Therap Se dit des remèdes propres ï guérir la goutte.
ARTHRIIVE. I. i. (du gr. ipepov , article). Ilot, Genre de petits champignons de l'ordre 1rs deiuaties, ayant pour type l'arthrine cariole, qui forme sur les feuilles mortel de i Iquescarexde petits points saillants et noirs volume d'un grain de moutarde, mais aplatis. AKTHRIOIV s. m. (du gr. iPepov, articulation). Eutom. Nom d'un très-petit article situe n la base de la dernière articulation des pattes dans beaucoup de coléoptères tetramères et trimères.
ARTHRITE, s. f. (du gr. dP8om,, goutte , rad. ip6Pov, articulation), l'afhol. Maladie des articulations, goutte. || Arthrite traumatise. C'est la goutte proprement dite. V. tracmati-
QUE
ARTHRITIQUE, adj. des 2 g. Pathol. Se dit de tout ce qui a rapport aux articulations, à l'arthrite ou goutte. Symptôme arthritique. Cause arthritique. Affection arthritique. Remède arthritique.
ARTHROBOTHYDE. s. f. (et. gr., âP6po,, articulation ; eoTpjç , botrys). Bot. Genre de fougères du groupe des aspidiees, ayant pour type l'arthrobotryde macrocarpe.
ARTHROCACE. s. f. (et. gr„ ip8P,v , articulation ; «„la, vice). Patbol. Maladie des articulations, des jointures, comme ulcères fongueux, carie des surfaces articulaires, etc.
ARTHROCACOI.OGIË. s. f. (et. gr., «M.ov, jointure; «a*„5 , mal; U-,o; , discours). Chir. Traite sur les luxations spontanées.
ARTHItoCErHAI.ES. s. m. pi. (et. gr «»- 8Pov, articulation ; «?,,*,,, tète). Crust. Division de la classe des crustacés comprenant toutes les espèces dont la tête est séparée du thorax telles que les squilles, les crevettes et autres amphipodes.
ARTHROCERAL. adj. et s. m. (et gr. if- •Po», articulation ; «iPa<, corne). Zool. Se dît de deux des neuf pièces de la vertèbre des animaux articules, qui le développent en haut et consistent en une paire d'appendices articules formant les palpes, les antennes, les balanciers et souvent une partie des ailes.
ARTIIROCI.ADE s. f. (et. gr., ipOPov, article ; «lifcs, rameau). Ilot. Genre d'algues a filaments flexibles, tres-allonges, d'une substance cornée.
ARTHROCNÈME. ,. f. (et. gr., ipOp,v, articulation ; «$»,,, rayon). Bot. Genre de ia faruil le des cheuopodees, sous-arbrisseau ou herbe de la région mediterranee, de l'Inde etc
ARTUR0DACTY1.E s. m. (et. gr. , iPep0„, article; S6u.n\0i, doigt). Entom Genre de coléoptères heteromères avant pour type l'arturodactyle allongé de Madagascar.
■ ARTHRODACTÏI.JDE. s. f. Bot, Syn. de Pandane. J
Fntam V,K0"f *■ "'■ fdu «r- ««•»*»«, articulé). Entom. Genre de coléoptères heteromères ayant pour type 1 arthrode marque de croix, indigène en Egypte. °
ARTHRODESME .. f. (ét. gr., |^ arti.
cle, «..,.„. l,,n). Hot. Genre de bacillariees coirespondant exactement au genre scenedesme
ARTHRORIAL, AJ.E. adj. Anat. Qui a le' caractère de 1 arthrodie.
ARTHRODIE. s. f. (du gr. i.Wila articulation) Bot. Genre de microcyste ou palmelle la°sfc"leen ta VertCS SUr leS eaUi jÔucm de
terenA,RrHn0DIE.- "' l' f'lu Rr* «P°f™*'« , emboîtement d un os dans un autre). Anat. Articulation lorruee d une cavité osseuse peu profonde dans laquelle s'emboite l'extrémité pe . «il! lante d un autre os. '
àrtïïffiVi1*' ÛE ad^ Bot- Qui rc«semble
a larthrodie.|| arturooiees. s. f. ni Gron™. tres-considerable de la famille des algues auquel se reunissent peut-être quelques infusoires. ^ »w*u
ARTIIROOYKIE. 8. f. (et. gr, if5jov arti. cnlation ; 4&v„, douleur). Pathol. 'Dodlet'tr dés articulations sans chaleur ni gonflement! On donne ce nom au rhumatisme chronique.
ARTHROGASTRE. adj. des 2 g (ét er ^.«.articulation; ,«„' ventreVEntora' qui a k ventre articulé. || arthrogawhi* "' u. pi. Famille daraennides.
ARTUROLOEE. s. m (et »r ■ n culation ; J^, ^^ Û^fut
ARTHROMACUE s. m. [ét. gr, if,„, „.
ticle; ç-jèfcjgnmd). K.tom. Genre ,/ coléoptères héteromere, ayant pour type l'arthronacre donacioïde. .> f» * ai mro-
ARTHROMENINGITE. s. f. Pathol. Inflammation des arthromeninges.
ARTHROMERAE. adj. et. s. m. (ét. gr,
«P6Pov, articulation; |iiP95, partie). Zool. On appelle ainsi deux éléments je la vertèbre dos animaux articules auxquels chaque pole*rgal donne naissance, dans la plupart des cas, qui se développent ordinairement en bas, et qui foui m -s» rit les organes de la locomotion, ou se transforment en pièces mobiles le* unes sur les autres.
ARTURONALGIE. s. f. Synonyme de Arthralgie.
ARTHRONCES. s. m. (pr. ar-tron-kuss ; et. gr, apOoov , articulation; 5^;, enllure). Pathol. Enflure d'une articulation.
ARTHRONEME s. m. (ét. gr.. ipSfov , articulation ; .i,;i» , chaîne . Annel. Genre d'anuelides , de la famille des sangsues.
ARTHROPULOGOSE. s. t. (ét. gr, ipOPcv, articulation ; ?X6Towiî , inflammation). Pathol. Inflammation ou phlogose d'une articulation.
ARTHROPHYLLE. s. m. (et. gr, foO.,»
articulation ; TùlX0» , feuille). Hot. Genre de là famille des araliacees, arbrisseaux inermes de Java.
ARTHROPODE, s. m. (ét. gr, ipOPov, articulation ; «,«, . „,$05 , pied). Bot. Genre de plantes herbacées ou à peine suffrutescentes appartenant a l'Australasie, et ayant pour type 1 arthropode velouté.
ARTHROPOGON. s. m. (ét. gr, it6p0v , articulation ; *<!>■,-„ , barbe). Bot. Genre de la famille des graminées, herbe vivace originaire du Brésil.
ARTHROPSE. s. f. (et. gr.. ip6,ov, articulation , oijaç, apparence). Zool. Sous-familie des dermopsies, comprenant les îsis et autres coralliens articules.
ARTHROPTÈUE. s. m. (ét. gr, ipfoov ar.
tic.e; TtTipu;, aile). Entom. Genre de coléoptères, famille des xylophages, de la Nouvelle- Hollande.
ARTHROPUOSÈ, s. f. (et. gr.. iP«P„v , articulation ; „(,<» , [.us). Pathol. Abcès des articulations, tumeur blanche.
ARTHROSE, s. f. (du gr. if8?Ml, , même sens). Anat. Articulation.
ARTHROSTACHYE. s. f. (ét. gr, n .
articulation ; ,t«/;„ , epi). Bot. Genre de la famille des graminées, correspondant au genre avoine. °
ARTHROSTÈME. s. f. (ét. gr, i0(pov , articulation; „^a , etaimne). Bot. Genre de la famiUe des melastomacées, herbe ou sous-arbrisseau de l'Amérique Méridionale. Les artarostenies se font remarquer par l'élégance de leurs fleurs, aussi en cùltive-t-oh plusieurs espèces comme plantes d'ornement de serre
ARTHROSTÈNE. s. m. (et. gr, if l,„ , article ; ot.voï, étroit). Entom. Genre de coleoptei es tetramères, ayant pour type l'arthrostène rouge brun.
ARTIIROSTIGME. s. m. (et. gr., iP0Pov , "ticulation; „w«, stigmate). Bot. Genre de la lamille des proteacees, comprenant les espèces a stigmate articulé.
ARTIIROSTYI.ÉES. s. f. pi. (et. gr, i,^t Jointure; „««,, style). Bot. Nom donne à une série des synantherees, comprenant les carduacees dont le style offre. SOuS les d,,UI
cuîatj ' U"e S°rte de ren£!l;Jn<-'nt ou d'arti-
ARTHROSTYtlDE. s. f. (et. gr, ife,ov,
articula ion; m\\f, petit style). Bot. Genre dé • If" lle,.des cyPeracees , ayant pour type lande™ ^ aPhyHe, delà Nouyelle-Hol-
ARTHROTOME. s. m. (ét. gr, ip9p„, arti- *;"«; section,. Bot. Genre de plantes de a famille des conjuguées, ayant pour type larthrotmne porte-lentilles.
„l.„ ,ROZAM,E- S- f- Bot' Genre «e plantes américaines, qui 8e distingue des
Lu <lVTiS ''^ 'CS anthères 1'» couvrent toute la face intérieure des écailles des cônes
ARTHRCRE. s. m. (et. gr, i,eP,v, articulation ; 0vpiIj queue). Helm. Genre de dragon-
ARTHUR. V. artijr.
ÂRTIALISER y. a. 1" conj. (pr. âr-ci-a- «-«, rad. art). Rendre artificiel/ altérer par m»nî r SCU;aces traitent les choses trop finement, d une mode artificielle, et différent,- de a commune et naturelle. S. jetais du méfier
ARTIIiE. s. m. Mamm. V. putllostome.
ARTICERE, s. m. (et. gr, ip™; entier.
«poî, corne). Entom. Genre de coléoptères d mères Vo,8II, ,j,.s clavlgere „, °"£r£
type 1 arlicere arme.
ARTrctlAdT. ,. m. (ét. celt.ort, épineehaulx chou; chou épineux,. Bot. Genre dé a famille de. composées, plante vivace^àyant pour principales variétés, l'artichaut veri o conunu», artichaut violet, l'artichaut rouge Pied dartichaut. Plant d'artichaut. Suivant quelque! auteurs, VaUtchaut ue serait qu une race obtepue de culture et u«sue du cardon qui seul, jusqaà ce jour, semble avoir été' trouve a 1 état sauvage. (Julea Deanoy.) Var-
Aii'il
ttohaut craint les gelées des pays Septentrionaux ; comme il a de grosses et longues racines, il lui faut une tene profonde et meuble. On le multiplie de graines ou d'oeilletons. (ld.)
— Se dit plus communément du légume que produit cette plante, et qui n'est autre c!iose que lu fleur avant son épanouissement. Une pomme d'artichaut. Des artichauts à la poivrade. Une friture d'artichauts, (.'ni d'artichaut. Foin d'artichaut. Feuille d'artichaut. Ragoût d'artichauts. On appelle l'uld artichaut, le fond de l'artichaut ; Foin d'artichaut, ce qui garnit le fond du calice ou cul de l'artichaut ; Ecailles d'artichaut, les parties epaiss.-. les unes sur les autres attachées au cul, et qui forment la pomme. Chair d'artichaut. Un pied d'artichaut.
— Art culin. Artichauts à la barigoulle. Artichauts frits. Culs d'artichauts à la ravigote. Artichauts a la lyonnaise. Artichauts à la bonne-femme. Artichauts au beurre. Artichauts farcis. Artichauts à l'italienne. Artichauts grillés à la provençale. Culs d'artichauts en fricaf3ée de poulet. Artichauts confits et sèches.
— Artichaut de Jérusalem. Variété de courge pepon, cultivée pour la cuisine.
— Artichaut des Indes. V. patate.
- Artichaut sauraae. V. carunk sans
TIGE
— Artichaut d'hiver. V. tounambocr.
— Artichaut des toits. V. joobarbe.
— M. Landais et quelques autres lexicographes qui_ donnent pour etymologie a ce mot radixcalda, pensent qu'il serait plus convenable d'écrire artichaud ; mais comme rien ne légitime celte etymologie, nous croyons qu'il faut suivre l'usage le plus gênerai.
ARTICHAUTIÈRE. s. f. Technol. Terrain plante en artichauts. ||Lieu où l'on conserve les artichauts. |J Vase qui sert a faire cuire les artichauts. || Pièce de serrurerie, qui est hérissée de plusieurs pointes et de crocs, et dont on garnit une clôture pour empêcher de passer ou d'escalader.
ARTICLE, s. m. (rad. lat. articulut , petit membre et jointure ; arfus , membre). Anat. Jointure des os, dans le corps de l'homme ou de l'animal. Il ne désigne proprement que les articulations mobiles. Il est blesse a un des articles du petit doigt Les doigts sont divises en plusieurs articles. En ce sens, il vieillit ; on emploie ordinairement le mot générique d'articulation, excepte dans cette phrase dé chirurgie, Amputation dans l'article, celle que l'on pratique en coupant un membre à l'endroit où il se joint au corps. Les articles sont de petites pièces formant, par leur assemblage, le corps ou une partie du corps , dans les insectes et les crustacés.
— Bot. Nom donné aux espaces compris entre deui nœuds ou deux points d'articulation, dans les conferves, les prêles et autres liantes articules. || Portion coun rue entre deux cloisons ou deux rétrécissements, dans les algues articulées. V. enuocurone.
— Fig. Les petites parties qui forment les divisions ou subdivisions d'un traite, d'un contrat, d'un compte, d'un écrit, d'un'journal etc Cette loi n'a que deux articles. L article' dix du titre deux de telle loi. Discuter un article de loi. Amender un article. Les articles d'un traite de paix. Il approuva tous les articles de la capitulation. Article secret. Article important, essentiel. Long article. Les articles d'un contrat de vente, de mariage, etc. Dresser des articles de mariage, ou simplement, Dresser les articles. Signer îles articles. Proposer des articles. Les articles d'un compte. Examiner un compte article par article. Examiner chaque article l'un après l'autre. Débattre, allouer contester, rayer un article. Un article de de^ pense, de recette. Mettre par articles. Les articles d'un journal, d'une gazette. Avei-vous lu l'article de l'Angleterre, l'article tribunaux? Insérer un article au Moniteur, dans le Moniteur. Cet article e*t de tel rédacteur. Un article de politique, de littérature. Ce rédacteur signe toujours ses articles. Les articles d'un dictionnaire. Cheicher un article. Consulter un article. Modifier, amender un article de loi. Les articles d'une grammaire.
— Se dit aussi des divers sujets sur lesquels roule une lettre, un mémoire, une dissertation, etc. Je lui ai lu l'article de votre lettre qui le concerne. 11 n'a pas traite cet article aussi bien que le reste. Dans votre discours vous avex passe trop legeiement sur cet article important. Je passe à un autre arde/e de votre lettre qui n'esf pas le moiins essentiel. (Volt.)
— Signifie quelquefois , dans une acception plus étendue, Sujet, matière. Nous reviendrons une autre l'ois sur cet article. C'est un article sur lequel il n'entend pas raison. Quant a l'article de votre libraire, cela demande une mûre reflexion. (Volt.) Cet article ne doit pas vous arrêter , nos intérêts n'y sont en rien compromis. (Boil.)
— F'ain. C'est un article d part. Se dit d'une chose qu'il ne faut pas confondre avec d'autres, d'une chose que l'on veut traiter séparément. Quant aux livres dont vous voulez vous défaire, c'est un article à part, et nous y reviendrons. (Boil.)
— Fam. Cesl un autre article. Se dit pour
marquer .a différence d'une chose avec une autre dont il a été parle, dont ou est convenu Je veux bien lui prêter cet ouvrage • mais le
ARTI
lui donner, c'est un aulie article. Lui pardonner, soit ; mais le revoir, c'est un autre article.
— Barr. Ir:trrra</er sur faits- et articles. Interroger une personne sur les circonstances et particularités d'un fait.
— A l'article de i mort. Au dernier moment de la vie. On ne doit pas attendre a l'ar-
le la mort pour faire son testament Lorsqu'il a tévele ces faits, il se croyait a l'article de la mort.
— Article de foi. Chaque point de la croyance en matière de religion, chacune des ventes que Dieu a révélées a son Eglise. C'est un article oe foi. Tout ce qui est dans le symbole des apôtres est article de foi. 11 n'y a pas a discuter sur un article de foi.
— Fam. Croire une chose comme un article de foi. La croire fermement. Crone tout comme article de loi. Etre fort crédule. Ce n'est pas article de foi, se dit d'une chose qui ne mérite pas ou qui ne paraît pas mériter de créance. On sait fort bien que ses paroles ue sont pas articles de foi. «
— Com/n. Les différents objets qu'un marchand a dans son magasin. Ces articles sont d'un très-bon débit. La soie est un article sur lequel il y a peu a gagner. Cet épicier tient aussi des articles de mercerie. Vous mettrez cet article sur mon compte. Ce sont de vieux articles qui ne se vendent plus. Faire l'article.
— Peint, et sculpt. Articles. Signiiie des jointures, des articulations, et quelquefois un très-petit contour, désigne aussi sous le nom de temps. Prononcez davantage ces articles.
— article. Zool. Nom donné aux pièces qui entrent dans la composition des différents appendices dont les animaux articules sont porteurs, tels que les antennes, les palpes, les tarses, etc.
— Graimii. Mot qui sert à déterminer le substantif devant lequel il est place Nous n'avons en français qu'un article : c'est le, la, les. Cette partie du discours est peut-être la plus importante, eu égard a son usage'fréquent et continuel, et sa qualité d'être particulière à certaines langues. Ces deux raisons doivent nous faire considérer l'article comme devant surtout caractériser le génie de notre langue, et comme la source ou de ses plus grands avantages sur les langues qui sont privées de ce seicours, ou de ses défauts les plus sensibles; aussi est-ce par la que ses détracteurs veulent prouver sa prétendue lenteur, son défaut de concision et de force, et que ses partisans prouvent sa netteté, sa précision, sa clarté. D'après cette première observation, on conçoit que les grammairiens ont dû faire de l'article un des principaux objets de leur étude et de leurs discussions; aussi est-ce le poiut qu ils ont le plus embrouille et sur lequel ils sont le moins d'accord.
— Le mot article vient du latin articulut, diminutif d'artus , qui veut dire membre. Par le mot article, pris dans le sens propre, on entend les jointures des os dans le corps des animaux, unies de différentes manières; et, par extension , on a donne ce nom à la partie du discours dont la fonction est de modifier le substantif commun, en étendant, en déterminant ou en restreignant sa signification. Notre langue a beaucoup emprunte au latin ; il y a lieu de penser que ncu avons forme notre le et notre la du pronom ille, illa, illud. De la dernière syJlabe du mot masculin ille', nous avons fait le, et de la dernière du mot féminin illa, nous avons fait la.
— La plupart des anciens grammairiens ne regardaient l'article que comme un mol destiné à faire connaître le nombre et le genre des noms qu'il accompagne. Mais cette définition était manifestement ineiacte, car, pour pouvoir mettre le ou /«devant un nom, il faut avant tout connaître le genre de ce nom. Nous regrettons que l'Académie ne définisse pas l'article, car est-ce le définir, de dire que c'est celle fies parties du discours qui précède ordinairement les substantifs f
— L'article sert à déterminer le substantif c'est-a-dire qu il le tire de sa signification vague, et le montre comme s'appliquant soit à un genre, soit a une espèce, soit à un individu. Quand on dit: les femmes ont la sensibilité en partaae: les hommes à imagination sont exposes à commettre bien des finîtes ; L'iIOMMK 'lui a " /tll/ bâtir celte maison fit fort riche, puis la première phrase, l'article les indique qu'il s'agit de toutes les femmes ; dans la seconde, qu'il s'agit d'une classe particulière d'hommes des hommes a imagination ; dans la troisième' l'étendue de la signification du substantif homme est tout à fait restreinte et ne S'applique plus qu'a un seul individu. Il n'en serait pas de même si
1 on disait : 1 our mériter le nom o'hommk (/ faut ai/ir en homme. Dans cette phrase, on n'entend parler ni de tous les hommes en gênerai ni d'une classe particulière, ni de tel individu, on considère seulement ta reunion de toutes les qualités de courage, de force, d'intelligence a ■ fermeté nécessaire pour former un homme! t Ion dit au figure que, pour avoir le droit de s due homme, il faut posséder ces qualités ; aussi ne se sert on pas de 1 article eu pareil cas Un propriété unique de l'article est donc de déterminer le nom; mais il ne produit pas seul ci t effet, il lui faut le concours d'une autreexpre* sion qui complète le. détermination qu'il De ; i qu'annoncer. Quelques exemples eclaircuonl mieux ce principe, qui, pour être entière i nouveau , ne uous en parait pas moin» \ , Lorsqu'on dit : l'homme est mortel ■ t.* F,
ARTI
doit prendre soin du ménage, LE monue à nos regards déroule se* merveilles ; le soi.kii, démettre constamment à la mtme place, l'article détermine les mots homme, femme, monde. soleil , avec le concours de la définition même de ces mots. Dans les phrases suivantes : la justice divins a toujours son réveil, LA-jpuifiance ok pi «ri v a pas besoin de celle tira hommes; la douleur 0,01 sr tait «Vu est que plus funeste, 1 article détermine 1rs mots justice, puissance, douleur, avec le concours des mots divine, de Dieu, qui se luit.
— II y a donc deux sortes de déterminations. Les unes, particulières, ne sont que des déterminations accidentelles oudependantes de telle OU telle circonstance ; les autres, générales , résultent de l'ensemble des idées qui expriment les propriétés essentielles distinguant une espèce ou un individu d'un autre ; propriété incommunicable à toute autre espèce, atout autre ! individu. Dans la première série des phrases que nous venons de citer, les déterminations sont sous-entendues, parce que, n'étant que la définition même de l'être désigne par le nom, elles se présentent d'elles-mêmes, plus ou moins imparfaitement, à notre esprit avec l^ee de l'être ou de la chose dont il est question Dans la seconde série, au contraire., les déterminations sont ou doivent être exprimées, parce qu'elles concourent avec l'article à déterminer le nom de telle ou telle manière accidentelle. Souvent aussi il arrive que l'exp'.-ession au moyen de laquelle l'article détermine le nom peut être sous-entendue, toutes les fois que l'esprit, à l'aide des antécédents, peut aisément suppléer cette ellipse, commandée par l'élégance, par l'usage ou par d'autres motifs. 11 est facile de comprendre, en effet, que lorsqu'on dit : le roi soumit sa couronne au tatnt-siege. Stanislas hasarda, pour abdiquer LB pouvoir, plus qu'il n'avait fait pour s'en emparer, l'homme arrive au Mogol; on lui dit qu'au Japon , etc., ces phrases sont un abrégé des suivantes : lk roi (qui régnait alors), etc. Stanislas hasarda, pour ahthquer le pouvoir ( qu'il avait ), etc. L homme ( pont IL est question) arrive au ifoqol, etc.
— Il n'y a que les substantifs, c'est-à-dire les seuls mots qui puissentêtresujets d'une proposition, qui soient généralement précèdes de l'article, et si les verbes et les adjectifs prennent l'article , par cela seuls ils changent de nature et deviennent de vrais substantifs. L'avare se refuse le boire et le mander. Voilà un adjectif et deux verbes devenus substantifs par le fait seul de la présence de l'article devant eux. On peut se convaincre facilement que cette observation s'applique à tons les adjectifs ou participes devenus substantifs par ellipse. Le beau, le bon, le vrai, le plaisant, l'envoyé, etc. On dit aussi, en termes de peinture, Le faire , et voilà un autre infinitif devenu substantif par l'apposition de l'article. Les noms propres n'étant ni des noms de classe ni des non, s d'espèce, mais des noms individuels, n'ont besoin ni de l'article ni de la phrase dcterminalive, pour être appropries a l'individu auquel ils appartiennent chacun respectivement; ils le désignent exclusivement, ils lui sont propres, et ne peuvent pas convenir à d'autres , aussi l'usage constant est-il de ne pas mettre d'article devant Un nom propre. Si l'on dit quelquefois la l>ugazon, la Sainval, etc., il y a ellipse, et c'est comme si l'on disait : l'actrice on la comédienne Dugazon , etc.; et si nous disons, le Tasse, t'A riôsie, /» Corrige, etc., nous souseiitendons porte et peintre. Ces locutions sont imitées des Italiens.
— La langue française, suivant un grammairien , n'avait point d'article dans son origine. Ce ne fut qu'au temps de Henri 1" qu'on y introduisit ce mot, qui la rend plus douce et plus coulante. Cette assertion n'est pas très-exacte. Henri 1" monta sur le trôneen 1031. Or, Borel, dans la préface de son Dictionnaire, cite la phrase suivante, tirée d'une bulle d'Alberon, evêque de Metz en !)I0 : Kntre en LA joie de ton Seigneur. Nous croyons y voir l'article la. Il est cependant certain qu'alors l'article était beaucoup moins employé qu'il ne le fut dans la suite.
— Genre et nombre de l'article. L'article est susceptible de genre et de nombre. Le se met devant un nom masculin singulier : le pain, le vin, le lion, le ble, etc. Le se change en la devant un nom fémin'ii singulier : ta terre, la flamme, la rose , la biche , etc. Et comme la lettre I est le signe caractéristique du pluriel dans notre langue, nous avons forme les du lingulier masculin le. Les se place devant les noms pluriels dis deui genres : les hommes, les femmes, les oeillets, les roses, etc.
— A rtirles simples. Les articles simples «ont le, la, les.
— Articles composés. L'article se déguise par la con/rnriion, c'est-à-dire qu'il le joint aux prépositions ri et de, avec lesquelles il Forme des in s qui retiennent la double valeur des deux mots dont ils sont formes. Tels sont au. aux, du, îles. Au est nom a le ; aux pour a les; tir. poui >/» le, et aes pour de les. Dn voit par la que des trois formes de l'article, il n'y a que le et les qui «oient susceptibles de contrnctioo ; la ne le contracte jamais. Nns perçu ne connaissaient point la contraction, Ils lisaient et écrivaient . ai, temps il fnnoci ni III, pour au temps d'Innocent III; I 'api
nuinda aï. prtitlome, pour le pape manda au
frud homme ; la fin nu. conseil fl (ut tel. pour arrête du conseil fut tel. L'euphonie a (an une loi do ces contrantiom. C'est le son 0i .1.
ARTI
Ve mnet de le, et le changement de l en u, comme mal, maux, etc., qui ont fait dire au à la place de à le ou al; c'est également le son obscui des deux e muets de suite, de Je, qui a amené la contraction du,
— élision in l'article. Dès que la langue, sortie de la première barbarie, eut commence a se perfectionner, on chercha a lui donner toute la douceur qu'un heureux mélange de voyelles et de consonnes semblait lui promettre, en proscrivant, autant qu'on le pouvait, tout ce qu'il y avait de dur et de désagréable dans le choc des sons. De là l'e7ision, son euphonique qui évite l'hiatus ou bâillement que produirait la rencontre de deux voyelles qui devraient se prononcer séparément et de suite. Aussi n'a-t-elle pas Peu devant les noms qui commencent par une consonne ou un h aspire, ou lorsque l'article est au pluriel, parce qu'alors on n'a pas ce choc de voyelles à craindre. On écrit le vice, ta tempérance, le héros, la harangue, les histoires, les historiens, etc. Mais l'f et l'a de l'article le et lu s'elident et sont remplacés par une apostrophe , si le mot suivant commence par une voyelle on un h muet : ("arbrisseau , /honneur, /'amitié, /'humanité. Cependant on dit le oui, le onze, le onzième. V. ces mots. Du et au se mettent également devant les mots dont l'initiale est une consonne ou un h aspiré : du trône, du héros, au guerrier, au héros. L'élision a lieu au contraire toutes les fois que la première lettre du motsuivant est une voyelle ou un h muet : tir l'argent, de l'honneur, à /'amour, à /'homme. Du reste pour toutes les difficultés syntaxiques relatives à l'emploi de l'article, nous renvoyons aux mots le, la, LES, nu, nus , au, aux, etc.
— Prov. Manger tout son bien en un article. Le manger en très-peu de temps.
ARTICULAIRE, adj. des 2 g. Anat. Médeo. Qui a rapport aux articulations, aux jointures du corps. Apophyse articulaire. Cavité articulaire. La goutte est une maladie articulaire. Veines articulaires. Artères articulaires.
— Anat. L'une des pièces élémentaires de la mâchoire inférieure. ■jl^rteVe* et veines articulaires. Celles qui appartiennent à l'articulation du genou, et naissent de l'artère et de la veine poplitées. || Capsules articulaires. Ligaments capsulaires q*ui enveloppent certaines articulations. || Apophyses articulaires. Apophyses au moyen desquelles les os sont articules entre eux.|| Facettes articulaires. Surfaces contiguës au moyen desquelles les os s'articulent les uns avec les autres. || Nerf articulaire. Le nerf axillaire.
— Pathol. Qui attaqua, les articulations, qui s'y forme. Concrétions articulâmes, corps osseux ou cartilagineux, qui se forment et s'agglomèrent queU.i-.-fo.s aux articulations.
— Bot. Qui naît aux nœuds et aux articulations des tiges ou des rameaux. |l Feuilles articulaires. Celles qui naissent des nœuds ou des articulations de la tige.
ARTICULATION, s. f. (pr. ar-ti-ltu-laci-on ; rad. articulas, article). Jonction, jointure des os. L'articulation des doigts. Les articulations du pouce, de l'index, etc. Les anatoniistes remarquent plusieurs sortes d'articulations dans le corps humain. Articulations mobiles. Articulations immobiles. Maladies des articulations.
— Dans un sens analogue , en T. d'entom. et de bot. L'articulation de la tète avec le corselet. Les articulations des antennes d'un papillon. La tige de 1 opuntia, du gui , a .des articulations.
— L'action de prononcer distinctement les syllabes, les mots. L'articulation des consonnes. Les consonnes labiales sont celles dont l'articulation est la plus aisée. avoir l'articulation de la voix, ou, simplement, Avoir l'articulation bien nette, bien libre. L'articulation est plus forte ou plus faible, plus rude ou plus douce, suivant le caractère de la consonne qui frappe la voyelle. (Marmont.]
— Gramm. Modification du son par la combinaison des consonnes et des voyelles , qui détermine et vane le pu des parties mobiles de l'appareil vocal. Les sons et les articulations sont les éléments des nuits pat les. i P.onif.)
— Palais. Articulation de faits, réduction, énonciation de faits article par article.
— Peint., scnlpt. et g, av. Les jointures où se
font les attachements d"s différents m
— Assemblage de deux ou plusieurs pièces, qu'elles soient mobiles ou non les unes sur les autres.
— Anat. Assemblage des os les uns avec les autres ; leur mode d'union, quel qu'il soit. Articulation à surfac on libres.
V. diartiirose. Art i< i face continue et sans mouvement V. SYNARTHBOSB. Articulation en partie continue et en parue i
à l'aid» d un tissu fibreux. V. ampiii arthrose
OU STMPI1VSH.
— Parties distinctes de certaines coquilles multilooulaires qui sont le résultat des déplacements successi/s que l'animal a éprouvés en
grossissant.
ARTICULE, EE. part. pass. du v. Articuler. Motl : e. Sono articules Des faits ai
Il n'y a qui' l'homme dont la voix soil naturellement articuler (Acad.l Aves-vous réfléchi sur la "nature des sons articules f Itavm. Aucun son articulé ne retentissait à mon oreille, jBallanche.
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— Gramm. Son articulé. Son modifié par le contact des organes de la parole, comme ga, rr , si , etc.
— Anat. Os articulés ensemble, articulés l'un avec l'autre. || Entnm. Compose de plusieurs articles réunis par un ligament qui ne leur ôte pas l.-ui mobilité.
— Se dit aussi d'une fascia, ou ruban forme d'une suite de faciles mises bout à bout.
— lîot. Qui a ou qui simule plusieurs articles. Cotylédons articulés. Resserrés à Leurs bases, comme articules. || Racine articulée. Avant de distanoeen distance des impressions semblables à des articulations. || Titje articulée. Comme formée par des articles. || Pétiole articule. Offrant à ses points d'attache ou a ses divisions un bourrelet, un étranglement, un changement de direction, de couleur ou de substance. I Anthère articulée. Lorsqu'un sillon, un changement de couleur ou autre chose, marque son puint d'attache avec le filet.
— articulées, s. f. pi. Bot. Nom donné à trois sous - familles de la famille des phycees, dans lesquelles un seul tube, ordinairement anhiste, simple ou rameux, contient, dans son intérieur, une série de cellules simples ou multiples, placées bout à bout, sur un même plan, et diversement colorées, selon <pie la phycée appartient à telle ou telle sous-famille.
— ARTICULÉS, s. m. pi. Zool. L'un des quatre grands emmanchements dans lesquels on divise aujourd'hui le règne animal. Les trois autres embranchements sont ceux des vertèbres, des mollusques , et des zoophytes ou des animaux rayonnés. V. ces mots.|| Un papillon, une abeille, une mouche, dans la classe des insectes ; une araignée, un scorpion , dans la classe des arachnides ; une écrertsse , un crabe, dans la classe des crustacés; une sangsue même, un lombric appelé vulgairement ver de terre, dans la classe des annelides, sonv des animaux articules. La forme des animaux articules est symétrique, c'est-à-dire que les deux moitiés latérales de leur corps sont similaires. Ce corps se compose d'un nombre variable de segments ou d'anneaux articules en série les uns derrière les autres , ou reunis par la peau, qui se continue de l'un a l'autre, mais qui est [dus mince aux endroits de leur jonction. A cette forme générale , se joint un système nerveux dont les parties centrales sont dans la ligne médiane du corps et se compose. 1" d'un cerveau situe au-dessus de l'origine du canal alimentaire: 3 d'un cordon principal, le plus généralement et évidemment double. De plus, tout animal articule a un canal alimentaire pourvu d'une entrée et d'une issue, renferme dans unec.avité viscérale , et dont les parois sont distinctes de l'enveloppe générale du corps. Les anneaux articules qu' entourent le cor.ns et souvent les membres tiennent lieu du squelette des vertèbres, et comme ils sont presque toujours assez durs, ils peuvent prêter au mouvement tous les points d'appui nécessaires; en sorte qu'on trouve ici (dans lus articulés) comme parmi les vertèbres, la marche, la course, le saut, la natation, le vol; il n'y a que les familles dépourvues de pieds, telles que les sangsues, ou dont les pieds n'ont que des articles membraneux et mous, t'iles que les chenilles, qui soient bornées a la reptation. (Ouvier.J Le système d'organes par lequel les animaux articulés se ressemblant le plus, c'est celui des nerfs, (ld.)
ARTICULERENT, adv. l'ar articles. Proposer articulément une demande. Inusité. || D'une manière articulée. Bossuet l'a employé en ce sens.
ARTICULER, v. a. 1" conj. frad. lat. articulus, petit membre et jointure). Prononcer distinctement les lettres, les syllabes, les mots. Articuler un mot, des syllabes, des lettres. Les petits enfanta ne peuvent articuler les mots, les articuler distinctement. Il commence déjà à articuler. Il y a des oiseaux qui articulent fort bien plusieurs mots de suite. Les hommes n'articuler, tient pas si on ne leur apprenait a prononcer des paroles. (Volt.) Quand les dominos commencèrent à articuler d.'s sons, la rudesse des organes ne leur permit pas de le faire pu des Inflexions aussi faibles que les
nôtres. (Condillac.) Un oiseau qui articule des mots ne parle pas, parce que cette articulation de mots n'émane pas du principe de la parole, et n'en est qu'une imitation qui n'exprime rien se passe à l'intérieur de I animal, et ne représente aucune de si s affections
VOUS ne vous faites pas entendre, vous n'avtl-
paa. [La Brviy.) La pie, la perroquet articulent très bien plusieurs mots de suite. (Raym.) àlcibiade ne pouvait pas articuler
enablement certains mets, et léfaut
lin avait servi a gagner le mené peuple.
Il Elle oublia tl'artnuler sa pense.-, et, le
appuyé gui le mausolée, l'oeil immobile
sur les flots, elle n'entendit pas Sienio qui la suppliait de se révéler a lui. (G. Sand.)
— Dans le langage ordinaire. Articuler un
fait. tant et olrconstanoter on
fait.
— Palais, renoncer ;"ir articles. Articuler des
I les proposer par ordre.
— p'aiitmti i r. v. prnn Anal. Se dit des os
Îni se joignent, qui s'unissent pat articule 'articule avec l'omoplate, il Entom, On dil dans un sens analogue, La tête s'arti m eo le corselet , le corselet l'abdomen, etc. La clavicule s'artioule
l'Util.
mot s'articule facilement o» difficile-
ARTI
ment, c'est-à-dire, se prononce facilement ou difficilement.
ARTICllLEUX , ElTSE. adj. Zool. Qui est compose de nœuds ou articulation».
ARTICULINe! s. f. Foram. Gfnre de la famille de;, agathistègues, coquille libre, inequilaterale, allongée, formée dans le jeune âge, comme la triloculine, d'un pelotonnemeut sut. trois faces, puis se projetant en ligne droite se trouve vivante dans lile de Cuba; fossile, dans les terrains tertiaires du bassin de Paris.
ARTICUI.O - ANGIIEO - OrERCULAIRE.
adj. et s. m. Anat. Se dit d'un des os de la tète des cécilies.
ARTTEL, ELLE. adj. (pr. ar-ci-el; rad. art). Qui concerne l'art.
AltTIElV, EJVNE. adj. et s. Signifiait anciennement, Artiste, écolier, savant. || Se disait encore, au siècle dernier, des écoliers qui avaient termine leurs humanités et étudiaient la philosophie.
ARTIFICE, s., m. (du lat. artificium, art, métier, profession, industrie; ars.artis, art, v\ faceve, faire). Art, habileté, industrie, exécution patiente et ingénieuse. Artifice merveilleux, infini. L'artifice d'un ouvrage. Cette horloge, cette machine est faite avec un artifice merveilleux. (Acad.) V artifice infini qui entre dans la formation des insectes. Mass.) Le philosophe Ariston comparait les syllogismes des logiciens aux toiles d'araignées, qui nous sont inutiles, quoique faites avec beaucoup A'arttfice. (St-Evrem.)
— Fig. Ne vivre que par artifice. Ne vivre qu'à force de soins et de régime.
— far artifice. A force de soins et d'efforts, à force d'industrie et de vigilance. Réussir, se soutenir par artifice.
— En parlant des ouvrages d'esprit, du style. L'artifice de son style séduit. 11 n'est pas donné à tout le monde de démêler l'artifice de cette composition. C'est un habile littérateur, mais malheureusement il confond l'artifice avec l'art. (Raym.) Cet écrivain doit toute sa réputation au séduisant artifice de son style. (Id.) De leur vaine éloquence employant l'artifice. (Rao.) Leurs écrits devenaient des modèles, et on chercha dans ces écrits par quel artifice, inconnu même a eux, ils produisaient le plaisir et la lumière. (Cond.)
D'un pinceau délirât l'artifice agréable Du plus alfreux objet fait un objet aimable. (Boileau.)
— Ruse, déguisement , fraude. Dangereux artifice. Détestable artifice. Artifice grossier. Méchant artifice. User d'artifice. Se garantir des artifices de quelqu'un. Un procède plein d'artifice. C'est un homme sincère et san» artifice. On use de mille artifices indignes pour parvenir. (Fenel.) Etre expose aux artifice» des méchants. (Id.) Quand Timocrate vit que je ne pouvais plus résister à son artifice, il le poussa plus loin. (Id.) Simple et incapable ehemème à artifice, elle est encore moins eapalde de le soupçonne! dans les autres. (Mass.) La médiocrité des talents, cachée sous l'artifice des louanges. (IJ.) L'artifice est plus habile et plus (icrseverant que la défiance ; il prend toutes les formes, et met à profit tous les moments. (Id.) La bonne foi est une fidélité sans défiance et sans artifice. (Vauven.)
— Toute composition de matières aisées à s'enflammer. Cn magasin plein de lantjes à feu, de fusées et d'autres semblables artifices. Magasin d'artifices On a trouve chez lui des pétards, des l'usées, des chandelles romaines et autres semblables artifices. On dit de même : Pièce d'artifice.
— Feu d'artifice. Feu préparé avec art, en signe de réjouissance, dans la composition duquel il entre plusieurs matières qui s'enflamment aisément, et qui offrent en brûlant dilferentes formes agréables. Un beau feu d artifice. Un vilain feu d'artifice. Préparer un feu d'artifice. Faire un feu d'artifice. Tirer un feu d'artifice. La nuit, lorsque le vaisseau fait route, et qu'il est suivi de poissons qui le suivent, ls mer parait comme un vaste feu d'artifice tout brillant de serpentait! et d étincelles d argent. (B de Si-P.) L'éclat rapide et fugitif d'un feu d'artifice est une image fidèle et pat faite de la gloire et des plaisirs du monde. (S. Dubay.)
— Parure, lîartifice dont elles usent pour se rendre laides. fl.a Bruy.) Ne raninie-t-elle pas encore un visage flétri et suranné par des artifices qui rappellent, plus ses années qui' ses attraits? (Mass.)
— S'emploie quelquefois en bonne part, dans le sens de Moyens adroits ou ingénieux. Un dos plus beaux artifices des Egyptiens pour conserver leurs anciennes ma vîmes, était de les revêtir de certaines cérémonies. iHpss.) L'innocent artifice dont je me sers pour trouver du soulagement à mes peines, iltoss.)
ARTIFICIEL, ELLE adj. du lat. artifieialis. fait avec art; der. d'artihrtum, artlSoe). l'ait par le moyen de Part, par opposition à Naturel. Fontaine artificielle F'leur« artifl- .«. Des yeux artificiels. Dents artificielle». Pièces d anatomie artificielles. Prairies anifl-
Cielle*. Lumière arlilbielle. Fourrages nrtlrl-
ciels Les ohimiates hnt an froid artificiel. Nos paroles arrangées nos figures artifineUtt, linss. Il va ctie» quelques rennes nue Bru-
deur artiti-irlle. l-a Uruy. le qui e». <>t ri ch.-7 oel nomme **t ikiu riant plein de vigueur. fVlUemain.) !<•« panne» artifi telles doivent
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faire aujourd'hui la base de l'agriculture. (Chaptal.)
— Jour artificiel. L'espace de temps compris eotre le lever du soleil et son coucher ; par opposition au jour naturel, qui est de vingt-quatre heure».
— Mémoire artificielle. Mnémonique, méthode destinée à aider la mémoire naturelle. Simonides inventa, d.t-on, l'art de la mémoire artificielle. (Malte-Brun.) Les vrais géomètres ne font aucun cas de la mémoire ariificiell». (Id.)
— Rhét. Preuves artificielles. Celles que l'orateur tire de son propre fonds, qu'il prête à la cause qu'il défend, par opposition à celles qui naissent de la question même, qui sont fournies par le sujet, comprises sous la dénomination de Preuves naturelles.
— Phys. Aimant artificiel. Morceau de fer aimanté et qui a toutes les propriétés de l'aimant naturel.
— Froid artificiel. Celui que les chimistes peuvent former dans leur laboratoire.
— Horizon artificiel. Plan qui passe par le milieu de la terre, parallèle à l'horizon apparent.
— Squelette artificiel. Celui dont toutes les pièces sont réunies par des liens artificiels, tels que fils de laiton, cordes à boyau.
— Pièces d'anatomie artificielles. Pièces modelées en cire qui représentent les différentes parties du corps.
— Géom. Lignes artificielles. Lignes tracées sur un compas de proportion, lesquelles représentent les logarithmes du sinus , des tangentes, et peuvent servir avec la ligne des nombres à résoudre exactement les problèmes de trigonométrie, de navigation.
— Astron. Jour artificiel. Espace de temps compris entre le lever et le coucher du soleil.
— Hist. nat. Caractère artificiel. Celui qui est énoncé dans la vue seulement de faire distinguei les êtres naturels les uns des autres, et qu'on emprunte indifféremment à telle ou telle de leurs parties, pourvu qu'elle soit bien apparente.
— Méthode artificielle. Celle qui, pour ses divisions correspondantes, choisit indifféremment ses caractères dans tous les organes, suivant le besoin ou la commodité, et sans nul égard aux rapports naturels qui peuvent exister entre les êtres. J| S'emploie substantiv. Oiniss. des dictionu. Les naturalistes doivent étudier avec soin les deux méthodes; si l'artificielle facilite les moyens de reconnaître chacun des êtres qu'on rencontre , la méthode naturelle ouvre le chemin à des découvertes importantes. (Séneb.)
ARTIFICIELLEMENT, adv. (dériv. du mot artificiel). Avec art. 11 est opposé à Naturellement, et il ne se dit guère qu'en parlant des ouvrages de l'art. Fontaines qui vont artificiellement. Cette machine ne se meut qu'artificiellement.
ARTIFICIER, s. m. (ét.,V. artifice). Celui qui fait des artifices, des feux d'artifice. C'est le meilleur artificier de Paris. Les artificiers de l'arsenal.
ART1FICIEUSEMENT. adv. D'une manière artificieuse. 11 a expose le fait très-artificieusement. Il s'y est pris Irès-artificieusement. (Acad.) Des défiances artificieusement inspirées. (Fléch.)
ARTIFICIEUX, EUSE. adj. Plein d'artifice, de ruse. Il ne se prend qu'en mauvaise part. C'est l'homme du monde le plus artificieux. Une femme artificieuse. Esprit artificieux. Conseil artificieux. Insinuation artificieuse. Paroles artificieuses. Conduite artificieuse. Je vous défie, mes pères, quelque artificieux que vous soyez, d'y trouver la moindre apparence d'ambiguïté. (Pasc.) Eloquent, poli, artificieux dans ses discours. (Mass.)
ARTIFIER. v. a. 1" conj. (rad. art). Faire avec art, faire avec artifice.
ARTILLEMENT. s. m. Ane. T. milit. Action d'artiller un vaisseau, une troupe, un soldat.
ARTILLER. v. a. 1" conj. Ane. T. milit. Fournir un vaisseau, un soldat, des armes, des affets qui leur sont nécessaires.
ARTILLER ou ARTILLIER. s. m. Vieux mot, synonyme de Artilleur. L'année précédente, Robert, artillier, avait tue sa mère sur le pont Notre-Dame. (Le bibl. Jacob.)
ARTILLERIE, s. f. La partie du matériel de guerre qui comprend les canons, les mortiers, les boulets, les bombes, etc. Artillerie de campagne. Artillerie de siège. Artillerie déposition. Paie d'artillerie. Train d'artillerie. Régiment d'artillerie. On manquait de grosse artillerie. La grosse artillerie ne put arriver à temps. Faire jouer l'artillerie. L'artillerie fut bien servie au siège de cette place. Fondre de l'artillerie. Une pièce d'artillerie, un canon, un obusier, etc. On battit la place avec cent pièces d'artillerie.
— Désigne aussi les troupes employées au service de l'artillerie. Corps d'artillerie. Officier d'artillerie. Artillerie à pied. Artillerie à cheval. Artillerie volante ou artillerie légère. Il est de l'artillerie. 11 est dans l'artillerie. Servir dans l'artillerie. LieutenanUgeueral d'artillerie. Commander l'artillerie.
— Kcole d'artillerie École où l'on forme des
artilleurs.
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— fi;'. Omiss. des dictionn. L'imprimerie est V artillerie de la pensée. (Kivarol.)
ARTILLEUR, s. m Militaire employé au sci vue .le 1'artiÙerie. C'est un bon, un excellent artilleur. (Acad.)
ARTIMON, s. m. (du gr. àptiu, je suspends). Mar. Nom du mit de l'arrière, le plus petit ou le troisième d'un grand bâtiment. Le mât d'artimon. Hunier, perroquet d'artimon.
— Désigne aussi la voile aurique attachée au niât d'artimon, au-dessus de la poupe. La voile d'artimon, ou simplement, l'artimon. Carguer, amurer l'artimon. Vergue ou corne d'artimon.
ARTIMON ENTORTILLÉ, s. m. Moll.
Nom vulgaire du strombe orné de bandelettes.
V. STROMBE
ARTIOMORPHE. adj. et s. m. (pr. ar-ti-omorfe; et. gr., iptios, pair; jioptpti, forme). Zool. Nom d'une subdivision primordiale du règne animal comprenant les animaux vertèbres et articulés, ainsi que les mollusques, tous caractérises par la forme paire ou binaire de leur corps. Ce mot est syn. de Zygomorphe.
ARTIOPTÉRIX. s. m. (et. gr. , iptio;, parfait ; itTtpuî, aile). Entom. Genre de l'ordre des névroptères, voisin des hemerobes, de la Nouvelle-Hollande,
ARTIOZOAIRE. adj. et s. m. (pr. ar-ti-ozo-ère; et. gr., iptioç, pair; Çûov, animal). Zool. Se dit des animaux artiomorphes , ou dont le corps peut être partagé en deux parties similaires au moyen d'un plan sécant qui passerait par leur grand axe, ce qui a lieu pour les animaux vertébrés, articules et mollusques.
ARTITE. s. m. (du gr. âprhwuç, qui a de bons pieds). Entom. Genre de coléoptères tétramères des Antilles.
ARTITHYLLE. adj. des 2 g. (et. gr. , âpti, en composition marque la perfection ; pûAÀov , feuille). Bot. Se dit des plantes à l'aisselle de toutes les feuilles desquelles on aperçoit des bourgeons et des rameaux.
ARTISAN, s. m. Celui qui exerce un art mécanique, un métier. Honnête artisan. Simple artisan. Habile artisan. Les boutiques des artisans. La classe des artisans. Les enfants imitent les divers artisans par les mouvements et par le geste. (La Bruy.) Les plus vils artisans sont les plus sujets à la jalousie. (Id.) Le plus vil artisan eut ses dogmes à soi. (Boil.) Il y a des artisans dont l'esprit est aussi vaste que l'art qu'ils professent. (La Bruy.)
— Fig. Celui qui est l'auteur, la cause de quelque chose. Etre l'artisan de sa fortune, l'artisan de son malheur. C'est un artisan d'imposture, de calomnies. (Acad.) Tels étaient ces grands artisans de la parole, ces premiers maîtres de la langue française. (La Bruy.) Combien de fois avons-nous vu l'élévation d'une famille, et tout l'attirail pompeux de sa fortune, tomber et finir avec celui qui en avait été le premier artisan. (Mass.) Artisans de fourbes obscures. (Rouss.) Nous avons créé le tribunal qui devra punir ces artisans d'iniquité. (Mirab.) Depuis que le nombre des propriétaires a fait plus que tripler en France, les artisans de desordres ne trouvent plus d'appui dans les campagnes. (Chapt.)
— Quelques lexicographes ont proposé d'admettre le féminin artisanne Aujourd'hui que les femmes aussi bien que les hommes, se livrent à des professions manuelles, qu'il y a autant d'ouvrières que d'ouvriers , ce féminin se recommande à l'usage et aux écrivains.
ARTISON, ARTUSON ou ARTOISON. adj.
et s. Entom. Se dit indistinctement des insectes qui se nourrissent de matières végétales ou animales, principalement de pelleteries et de toutes sortes d'étoffes. Ces insectes appartiennent à des genres et souvent à des ordres trèsdifférents.
ARTISONNÉ, ÉE. adj. Se dit de tout ce qui est troué par les insectes appelés artisons. Ce bois est tout artisonné.
ARTISTE, s. des 2 g. Celai qui travaille dans un art où le génie et la main doivent concourir, qui cultive les becux-arts. Un sculpteur, un peintre, un musicien, un architecte, un poète, un acteur, sont des artistes. Un grand artiste, un habile artiste, un célèbre artiste. La science et l'esprit conduisent un artiste, mais ne le forment en aucun genre. (Volt.) Tout artiste est jaloux d'une gloire immortelle. ( F. de Neufch.) L'observation doit diriger le crayon de l'artiste. (Seneb.)
— Par extens. La nature est le premier des artistes. Difficilement un métaphysicien serat-il un habile artiste, et réciproquement. (Morellet.) Artistes I donnez aux Grâces un vêtement. (Pythag.) Un ouvrage qui n'est point écrit avec philosophie, classe son auteur parmi les artistes, non parmi les penseurs. (Mad. de Staël.)
— Se disait autrefois plus particulièrement de ceux qui font les opérations chimiques. Il faut être artiste, un grand artiste, pour réussir dans ces sortes d'opérations. (Acad.)
— S'emploie aussi au féminin. Une j^une artiste.
— Se dit, par abus, de plusieurs professions : perruquier, pédicure, artiste vétérinaire, médecin vétérinaire.
ARTISTEMENT. adv. Industrieusement, avec art et industrie. Ouvrage artistement fait, artistement travaillé, artistement ciselé,
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artistement combine. (Acad.) "Jn verre artistement taille. (Pasc.) Il cueille artistement cette prune. (La Bruy.) Six vers artistement ranges.
AltTOCARPE. s. m. (et. gr. , loiiç , pain; xapnos, fruit). Bot. Genre de la famille des urticées, arbre à suc propre laiteux, indigène de l'Asie equatoriale, et produisant des fruits comestibles. L'artocarpe incise, ou arbre a pain, et l'artocarpe à feuilles entières, ou jaquier, sont les deux principales espèces de ce genre. Deux ou trois arbres à pain peuvent suffire à la subsistance d'un homme pendant une année. Le fruit du jaquier est, dit-on, délicieux , et son bois , qui prend à l'air la couleur de l'acajou, s'emploie dans l'Inde à des ouvrages d'ebénisterie.
ARTOCARPÉ, ÉE. adj. Bot. Semblable a l'artocarpe. || artocarpées. s. f. pi. Groupe d'urticees ayant pour type l'artocarpe. V. ce mot.
ARTOISON. adj. et s. Entom. V. artison.
ARTOLÀTRE. s. (et. gr. , iptoç , pain ; 1*- To'.Jiu , j'adore). Hist. relig. S'est dit par dénigrement des catholiques qui croient à la présence réelle du Sauveur dans l'Eucharistie.
ARTOLITIIE. s. m. (et. gr. , iPTo5 , pain; XiOoç, pierre ; pierre en forme de pain). Miner. Nom donné à des concrétions pierreuses de forme arrondie et de nature diverse, telles que les gâteaux de strontiane sulfatée, les rognons de gypse compacte ou de silex, qu'on rencontre dans les couches du sol tertiaire.
ARTOMEL. s. m. (et. gr., ipxoî, pain ; |»î*i, miel). Cataplasme de pain et de miel.
ARTONIE ou ARTHONIE. s. f. (du gr. ipSc, j'arrose; on devrait écrire ardonie). Bot. Genre de lichens ayant pour type l'artonie gibbéruleuse.
ARTONOMIE. s. f. (et gr., âp-io;, pain ; ià- Hoç, règle). Art de faire le pain.
ARTONOMIOUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'artonomie.
ARTOPHAGE. adj. des 2 g. (et. gr., ipxo;, pain ; oayu, je mange). Qui vit de pain, qui mange beaucoup de pain. Les Grecs donnaient cette épithète aux habitants de l'Egypte, qui avaient pour nourriture principale deux espèces de pain, le pétosiris et le kolleste.
ARTOPTE. s. f. (et. gr.,ipTo?, pain; iirtào., je fais cuire). Ant. lat.Vase, ou espèce de four de campagne, dans lequel les Romains faisaient cuire le pain.
ARTORIZÉES ou ARTORHIZÉES. s. f. pi.
(et. gr., ipio;, nourriture; £%*, racine). Bot. Classe de végétaux phanérogames comprenant les dioscoréacées et les taccacees, plantes presque toutes exotiques, herbacées ou sufTrutescentes, souvent grimpantes, et plus ordinairement dio'rq-ues par avortement. La plupart des artorizees ont des rhizomes charnus dont les hommes se nourrissent, ce qui leur a valu le nom qu'elles portent.
ARTOSTIIÈME. Bot. Syn. du genre thoa, de la famille des conifères.
ARTOTYRITE. s. (et. gr., ip-ro;, pain ; ™po« , fromage). Nom donné à des sectaires du il* siècle qui se servaient pour l'Eucharistie de pain et de fromage, et qui communiquaient la prêtrise aux femmes. Leur secte n'était au fond qu'une branche de celle des montanistes.
ARTUR ou ARTHUR. Roi des anciens Bretons, né dans le milieu du v' siècle, suivant les chroniques fabuleuses de l'Angleterre; succéda à son père au commencement du vr* siècle, et mourut à la suite des blessures qu'il avait reçues, et tout couvert des lauriers qu'il avait cueillis avant son dernier combat. On lui fait conquérir toute la Grande-Bretagne, battre et subjuguer les Ecossais et les Saxons dans douze batailles. Ce qui a surtout rendu son nom célèbre, c'est l'établissement de l'ordre fameux de la Table ronde.
— artcr de Bretagne. Comte d'Anjou , neveu de Richard Cœur-de-lion. Fut assassiné en 1202 par Jean Sans-terre , son oncle , frère puîné de Geoffroi, père d'Artur. Ce jeune prince avait à peine atteint sa quinzième année.
ARTUSON. Entom. V. artison.
ARURE. s. m. Bot. Nom d'un arbrisseau de la Guiane, espèce du genre simabe.
ARUDY. Géogr. Bourg de France, cheflieu de canton du départ, des Basses-Pyrénées, arrond. et à H kil. E.-S. d'Oleron; 2,000 hab. Papeterie.
ARUM. s. m. Bot. Nom latin du genre gouet, type de la famille des aroïdees. V. gouet.
ARUNDINACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui croît sur les roseaux, ou qui se tient habituellement dans les roseaux. Semblable à l'arundine. || arcndinacees. s. f. pi. Tribu de la famille des graminées. V. ce mot.
ARUNDE. s. f. (pr. a^ron-àe , du lat. arundo, roseah). Bot. Genre de la famille des graminées, ayant pour type l'arunde donax, vulgairement canne de Provence, originaire des parties orientales de l'Europe. L'arunde est cultivée dans le midi de la France ; sa racine est employée en médecine comme sudoriûque ; ses tiges , qui atteignent quelquefois jusqu'à 5 mètres d'élévation , servent à faire des manches de quenouilles , des cannes , des manches de lignes. Avec ces mêmes tiges, on fait des echalas, aux environs de Rome.
ARUNOEL. Géogr. Petite ville du comté
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de Susaex, sur la petite rivière d'Arna. Popul. 3,000.
— arcndel (Thomas, comte d'). Archevêque d'Yorlc en 1388, de Cantorbery en 13%, et enfin de Saint-André en Ecosse ; défendit courageusement la foi catholique contre les wicléfites ; mourut en 1414.
— arcndel (Thomas Howard, comte d' ).
S'illustra au commencement du xvn* siècle, autant par la protection éclaire" qu'il accorda aux artistes et aux savants, que par tes propres connaissances et son goût exquis ; mourut a Padoue, en 1046.
— arcndel (Marbres d'). Philol. Marbres antiques recueillis à Paros, au commencement du xvii* siècle, par Thomas Petre, qui voyageait en Grèce aux frais de lord Howard, comte d'Arundel. Les marbres d'Arundel ont conserve les plus célèbres époques de l'histoire grecque depuis Cecrops jusqu'à l'archonte Diogenète. On les appelle aussi marbres de Paroi ou d'Oxford.
ARUNDINAIRE. s. f. Bot. Genre de la famille ades graminées, tribu des avénacées , ayant pour type l'arundinaire macrosperme, graminee arborescente et presque gigantesque dont les chaumes ligneux alteignent quelquefois jusqu'à 12 et même 15 mètres d'élévation. L'arundinaire croît dans l'Amérique du Nord. ARUNDINE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, originaire des Indes-Orientales, plante terrestre ; non parasite, à fleurs de couleur purpurine, grandes et disposées en grappe. ARUNDINELLE. s. f. Bot. Genre de graminées, réuni ordinairement au genre ischème. ARUSPICE. s. m. (et. lat., ara, autel; et inspicio, j'observe). Ant. rom. Nom des prêtres institués'par Romulus et chargés d'examiner à l'autel les entrailles des victimes, pour • en tirer des présages. Les aruspices examinaient principalement le foie, la rate, les reins, le coeur et la langue de la victime. Après la mort de Jules César, les aruspices publièrent que deux animaux qu'on avait sacrifies le matin du jour où l'attentat fut commis, n'avaient point de cœur. De tous les peuples d'Italie, les Etrusques étaient ceux qui avaient les meilleurs aruspices. A Rome, deux aruspices ne pouvaient se regarder sans rire. (Encyclopédiana.)
ARUSPICISME. s. f. Antiq. rom. L'art des aruspices.
ARVA. Géogr. Province la plus septentrionale de la Hongrie, formée par la vallée d'Arv.i, l'une des plus élevées du versant méridional des Karpathes. Superficie, 2,057 kilom. carrés; 110,000 hab., presque tous Slaves. Climat rigoureux ; sol stérile ; bons pâturages ; élève de moutons et de gros bétail; exploitation de fer , etc.
ARVALE. s. m. (rad. arva, campagnes). Ant. rom. Nom que les Romains donnaient à douze prêtres qui officiaient dans les Ambarvales, fêtej célébrées à la campagne, pour obtenir un temps favorable et de bonnes récoltes. Les arvaloî portaient pour marque de leur dignité une guirlande d'epis, attachée avec un rubau blanc.
ARVAN. s. m. Moll. Espèce de coquille du genre térèbre, très-commune au cap Vert.
ARVE. (et. celt., arw, rapide). Géogr. Granj torrent, ayant sa source au col de Balme, dans les Etats Sardes, passant par Chamouny et Se jetant dans le Rhône à 1 kilom. au-dessous de Genève, après un cours de 100 kilom.
ARVELE. s. m. Entom. Genre de la famillo des pentatomiens , ayant pour type le cimex gladiateur du Brésil.
ARVERIS. Myth. égypt. Dieu de la lumière, fils d'Osiris et d'isis. Les Grecs en ont fait leur Apollon.
ARVERNE. s. Hist. et Géogr. Nom d'un ancien peuple de la Gaule celtique, dans l'Aquitaine 1". Leur pays reçut plus tard le nom d'Auvergne.
ARVERSE. s. f. Bot. Genre de la famille des paronychiées, herbe annuelle, habitant la zone equatoriale.
ARVICOLE. adj. des 2 g. (et. lat. , arvum, terre labourée , et colo , j'habite). Qui vit dans les champs moissonneux.
— s. m. Mamm. V. campagnol.
ARV1COLIEN, ENNE. adj. Mamm. Semblable a l'arvicole. Il arvicoliens. s. m. pi. Famille de l'ordre des rongeurs.
ARVICULTIJRE. s. f. (et. lat., arvum , champ; cultura, action de cultiver). Agric. Science des travaux relatifs à la culture des céréales.
ARVIEN, ENNE. adj. V. arvin.
ARVIN, INE. adj. Bot. Qui croît dans les champs.
ARYSI» ACJIIES (Saint). NéàCésarée de Cappadoce ; fut evèque de Diospont ; fut mis a mort l'an 339 de J.-C.
ARYTÈNE. s. m. (du gr. jçtaauva, sorte de coupe). Moll. Synonyme du genre arrosoir.
ARYTÉNÉAL. adj. et s. m. Anat. Qui a rapport à l'arytenoïde.
ARYTÉaiO-ÉPICLOTTIOUE. adj. et s. m.
Anat. Se dit d'un petit faisceau musculaire qui s'attache à l'epiglotte et au cartilage aryténoïde.
ARYTÉNOÏIrE. adj. et s. (et. gr., if(ml entonnoir; et ilioç, forme). Anat. Se dil de deux petits carlilages situes au-dessus du car-
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uue cricoïde, en haut et en arrrière du larinx. Cartilages aryténoïdes. Ces cartilages ressemblent à une pyramide triangulaire , un peu contournée sur elle-même ; ils se correspondent par leur face interne, et sont unis entre eui par le muscle arytenoïdien. qui s'étend de l'un à l'autre, et par la membrane muqueuse qui les tapisse.
— Glandes aryténoïdes. Petits corps glanduleux, blanchâtres, situés devant les cartilages du même nom.
ARYTENOÏDIEN. adj. et s. Anat. Se dit de tout ce qui a rapport aux cartilages aryténoïdes, et en paiticulier d'un muscle impair et quadrilatère, qui s'étend de l'un à l'autre des cartilages aryténoïdes.
ARZACQ. Géogr. Village de France , cheflieu de canton du département des Basses-Pyrénées, arrondissement et à 30 kil. S.-E. d'Orchez. Popul. 1,000 hab.
ARZEGAIE. s. f. Antiq. milit. Sorte d'arme orientale , nommée aussi zagaie. L'arzégaie était un javelot ferré des deux bouts qu'un cavalier lançait et retenait à lui, au moyen d'une corde qui y était attachée.
ARZEL. s. m. Hipp. Nom par lequel les hippiatres désignent le cheval qui a les pieds de derrière blancs, avec le chanfrein blanc ou l'étoile. Nos pères regardaient comme portant malheur dans les combats les chevaux arzels ; ils évitaient avec soin d'en avoir de pareils à leur service.
ARZEU. Géogr. Petite ville de l'Algérie, dans Ja province et à 35 kil. d'Oran, près de la côte, au fond du golfe de son nom, à 6 kil. O. de l'embouchure de la Macta. Mouillage excellent, bon abri pour les vaisseaux de guerre.
ARZILLE. s. f. Ichthyol. Nom vulgaire de la raie miralet.
AS. s. m. (pr. dss ; en lat. as, assis). Num. Nom donné, chez les Romains , d'abord à la livre de 12 onces, plus tard à une monnaie de cuivre qui portait d'un côté la tète de Janus, de l'autre une proue de navire, et dont la valeur a varié suivant les différentes époques.
— Point unique marqué sur une carte ou sur l'un des côtés d'un dé , et carte qui porte ce point. Elle vaut, selon les jeux, un ou onze. As de cœur. As de carreau. As de pique. As de trèfle. Amener as. N'amener que des as. Jouer as. Jouer atout de l'as.
— Au jeu de la bouiliotte. As perce' (par corruption de l'ital. asso per se) , as qui se trouve seul de sa couleur.
— As qui court. Jeu de cartes dans lequel l'as , étant la plus basse carte , est passé par celui qui l'a reçu à son voisin , qui s'en débarrasse de même en le donnant à un autre, jusqu'à ce que le tour soit fini.
ASA. Hist. sainte. Roi de Juda , l'an 955 avant J.-O. ; mourut l'an 914.
ASA-FOETIRA. Bot. V. ASSA-FOET1DA.
ASAGRÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des mélanthacees , ayant pour type l'asagree officinale, plante bulbeuse originaire du Mexique, et dont les fruits, connus sous le nom de ceraiille ou sabadille, sont employés en médecine comme vermifuges.
ASAMINTHE. s. m. Ant. gr. Siège sur lequel se plaçait le prêtre du temple de Minerve Cranea ; ce prêtre devait être un enfant, qu'au bout de cinq ans on remplaçait par un autre.
— Sorte de cuve qui servait de baignoire. || I,arge bassin. || Coupe à boire.
ASANGUE. s. f. Astron. Nom de la constellation la Lyre.
ASANIDE. Descendant d'Asan, roi de Bulgarie, l'an 1185. || Dynastie de rois bulgares dont Asan est le chef, et qui conserva le trône de Bulgarie jusqu en 1384.
ASAPII. Hist. sainte. Chantre de David, et habile musicien.
ASAPI1E. s. m. (du gr. iao.^, incertain). Crust. foss. Genre de la famille des calymeniens, crustacé à corps contracte, ayant pour type l'asapbe caudé.
— Entom. Genre de la famille deschalcidiens hyménoptères , insecte des plus exigus , ayant pour type l'asaphe vulgaire de France, etc.
ASAPIIIE. ». t. (et. gr., à priv. ; ta^t, manifeste). Médec. Altération de la voix, provenant d'un vice de conformation ou d'enrouement.
ASAPPE. s. m. Nom par lequel les Turcs désignaient les troupes qu'ils levaient chez les -.hu'ticri" soumis, et qu'ils plaçaient toujours «u premier rang pour soutenir le choc des ennemis.
ASARÉRO. s. m. Bot. Synon. de Cerisier.
ASARET. s. m. Bot. Genre de la famille des aristolochiées, herbe vivace, à fleur nulante d'un violet livide, dont une espèce, l'asaret d'Europe, vulgairement cabaret, rondelle, oreillette, nard sauvage, jadis en vogue comme remède sudoriflque . emmenagogue , fébrifuge, séphalique et sternutatoire. Les autres espèces d'asarets habitent l'Amérique et se cultivent comme plantes d'agrément.
A9AR-UADDON. Hist. anc. Roi d'Assyrie, fiU et successeur de Sennachérib, vers l'an 712 iv. J-C, Quelques chronologistes ont cru que ■ 'était le menu- que le Sardanapale des Grecs. Asaiîim . s. f. Bot. Genre de la famille des scrofulanmvs, ayant pour type l'asarine cor-
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difoliée, herbe à tiges décombantes, de l'Europe méridionale.
— asaiune. s. f. Chim. Sorte de camphre qu'on retire de la racine d'asaret.
ASARINÉ , ÉE. adj. Bot. Syn. de Aristoloc.
ASAROÏOE. adj des 2 g. Syn. de Aristolochie.
ASARQUE. s. f. (du gr. iaaoxoi, maigre). Bot. Genre de la famille des orchidées.
ASBEN. Géogr. Une des plus grandes oasis des Touarygs, dans le Sahara.
ASBESTE. s. m. (pr. az-bes-te ; en lat. asbestinum, dérivé du grec ioSionoç, inextinguible.
V. AMIANTE
— asbe8tes. Géogr. et Hist. anc. Nom d'un peuple de la Libye intérieure , près de la Cyrénaïque.
ASBESTIFORME. adj. des 2 g. Hist. nat.
Bot. Qui ressemble à de l'asbeste. Bois opalisé asbestifonne.
ASBESTIN, INE. adj. (et., V. asbeste).
Min. Qui est de la nature de l'asbeste.
ASBESTINITE. s. f. Miner. Variété fibreuse d'amphibole actinote.
ASBESTOÏDE. adj. des 2 g. Miner. Syn. de Amiantoïde.
ASBOLINE. s. f. (du gr. iatok^, suie).
Chim. Nom d'une substance trouvée dans la suie et qui est un mélange de pyretine acide avec l'espèce de pyrélaïne qui prend naissance pendant la distillation de la pyretine.
ASCAGNE. Fils d'Énée et de Creuse, nommé plus tard Jule ou Jules, succéda à son père qui, par son mariage avec Lavinie, fille du roi Latinus, était devenu roi du Latium ; mourut en 1152, après avoir cédé le sceptre au fils de Lavinie et fondé la ville d'Albe la Longue.
ASCALABOS. s. m. Erpét. Nom du gecko des murailles, dans Aristote.
ASCALABOTE. s. m. (du gr. Aa*.à\*Sos, nom du gecko). Erpét. Genre de lézards, synonyme du genre phyllure, ou, suivant quelques auteurs , nom générique des platydactyles. || ascalabotes. s. f. pi. Nom synonyme de geckotiens, appliqué à une famille de reptiles dont le gecko du midi de l'Europe est l'espèce la plus anciennement connue.
ASCALABOTOÎRE. adj. des 2 g. (et. gr., à«à\affî; , le gecko dans Aristote, tlSo? , forme). Erpét. Semblable à l'ascalabote. || ascalabotoïdes. s. in. pi. Famille de geckotiens.
ASCALAPHE. s. m. (du gr. nirxoùkaepoç , nom d'un oiseau). Entom. Genre de névroptères myrméléouiens, joli insecte ayant l'aspect des libellules ou demoiselles, et ayant pour type l'ascalaphe d'Italie.
ASCALAPHE. Myth. Gardien de Proserpine dans les enfers et cuisinier de Pluton.
— ascalaphe. Temps hér. Fils de Mars et d'Astioché, conduisit, avec son frère jumeau, les habitants d'Asplédon et d'Orchomène au siège de Troie, où il fut tué par Deiphobe:
ASCALAPHIE. s. f. Ornith. Genre de hibous à huppes courtes commun en Egypte.
ASCALON. Géogr. Ville ancienne de la Phénicie, voisine de la mer; devint magnifique sous le gouvernement d'Hérode ; fut prise et reprise par les chrétiens pendant les croisades ; fut ruinée en 1270 par le sultan Bibars. Ce n'est plus aujourd'hui qu'une misérable bourgade.
ASCARIC. Prince ou roi frar.c ; secoua le joug des Romains ; fut vaincu par Constantin et livré aux bêtes.
ASCARIC1RE. s. f. (et. lat., ascaris, ascaride, sorte de ver, et csdo, je tue). Bot. Genre de plantes de la famille des vernoniees, dont l'une des espèces, l'ascaricide indienne, a des propriétés anthelmintiques.
ASCARIDAIRE. adj. des 2 g. Helm. V. as-
CARID1EN.
ASCARIDE, s. m. (du gr. ««api;, sorte de ver). Helm. Genre de vers de la division des nématoïdes, ayant pour type l'ascaride lombricoïde, animal parasite dont le séjour habituel est à la surface du canal intestinal et de quelques autres muqueuses. Ce genre comprend un nombre considérable d'espèces.
ASCARIDIEN, ENNE. adj. Helm. Semblable à l'ascaride. Il ascahidiens. s. m. pi. Ordre de vers apodes qui a pour type l'ascaride lombricoïde.
ASCARINE. ». f. Bot. Genre de la famille des chloranthacées, ayant pour type l'ascarine polystachie, arbre indigène des îles de la Société.
ASCARUM. s. m. (pr. as-ka-romm). Antiq.
mus. Instrument de percussion carré, d'environ 21 pouces de long et d'une largeur égale, sur lequel étaient tendues des cordes.
ASCARUS. s. m. Ant. gr. Sorte de chaussure. 1 1 Sorte de cliquette.
ASCENDANCE, s. f. (du lat. ateendere , monter, s'élever). Supériorité. Peu usité en ce sens.
— Géneal. Action de la ligne ascendante, dans les familles. Ascendance paternelle. Ascendance maternelle.
— Astron. Mouvement d'une planète qui s'élève sur l'horizon,
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— Anat. Action en montant opérée dans plusieurs vaisseaux du corps.
— Math. Raison d'une progression dont les termes vont en croissant.
— Mus. Harmonie produite par une suite de quintes en montant.
ASCENDANT, ANTE. adj. Qui monte, qui va en montant. Mouvement ascendant. Force ascendante. Ligne ascendante.
— Astron. Astres ascendants , degrés ascendants. Les astres ou les degrés qui montent sur l'horizon dans quelque parallèle à l'equateur. || Nœud ascendant. Point où une planète traverse l'écliptique en allant du midi au nord. || Nœud descendant. Celui par lequel la planète passe pour aller du nord au midi. || Signes ascendants. Les trois premiers et les trois derniers du zodiaque : le Bélier , le Taureau, les Gémeaux; le Capricorne, leVerseau et les Poissons ; parce que le soleil, en parcourant ces signes, s'élève de plus en plus audessus de l'horizon dans nos contrées septentrionales, et semble monter vers le zénith. Les six autres signes du zodiaque sont appelés descendants, par la raison contraire. Les signes ascendants deviennent descendants , et vice versd, pour les peuples qui ont le pôle boréal au-dessus de l'horizon. |] On donne encore le nom d'ascendant au point de l'écliptique situé dans l'horizon oriental , c'est-à-dire au point qui se lève.
— Math. Progression ascendante. Celle dont les termes vont en croissant. Progression arithmétique ascendante. Progression géométrique ascendante.
— Astrol. Degré ou point ascendant. Degré ou point de l'écliptique qui se lève sur l'horizon, au moment de la naissance d'un individu.
— Anat. Se dit des parties dont la direction est plus ou moins verticale. Aorte ascendante, tronc supérieur de l'artère qui fournit le sang à la tète. Colon ascendant, portion lombaire droite du colon. Veine cave ascendante , celle qui rapporte au cœur le sang des paities inférieures ; les anciens anatomistes l'avaient nommée veine cave descendante, parce qu'ils croyaient que le sang descendait du foie par cejte veine.
— Bot. Collet ascendant , collet qui, en se développant, s'élève avec la plumule, et porte les cotylédons à la lumière , de sorte qu'il devient partie de la tige. Caudex ascendant, la portion du végétal qui s'élève hors de terre ; Etamints ascendantes , celles qui se portent vers la partie supérieure de la fleur. Graine ascendante, quand le hile. à peu près de niveau avec le placenta, est situe un peu au-dessus du point le plus bas de la graine, dans la loge du péricarpe. Lèvre ascendante, lèvre supérieure d'une corolle labiée , qui se relève par son extrémité. Pétales ascendants, ceux qui se dirigent vers le sommet de la partie qui les porte. Style ascendant, celui qui , dans une fleur irregulière, s'écarte de l'axe pour se porter vers la partie supérieure. Tige ascendante, celle qui se dresse vers le ciel, après avoir marché un peu horizontalement.
— Mus.. Harmonie ascendante, celle qui naît d'une suite de quintes en montant.
ASCENDANT, s. m. Astron. Mouvement d'une planète qui se fait en montant.
— Astrol. Degré de l'écliptique qui se lève sur l'horizon au moment de la naissance des personnes ; c'était de ce point qu'ils prenaient leur division en douze maisons, et la planète qui se trouvait a ce point était censée dominer à l'ascendant. Savoir, connaître son ascendant. Avoir Jupiter à l'ascendant. Mars était à l'ascendant au moment de sa naissance.
— Par extens. Penchant, inclination que l'on suppose être le produit de l'influence d'un astre. Ascendant irrésistible. Heureux ascendant. Etre dominé par son ascendant, par la force de son ascendant. Ne pouvoir résister à son ascendant. Céder à son ascendant. L'ascendant est plus fort que nous. (Mol.) Cet ascendant malin qui vous force à rimer. (Boil.)
— Fig. Sorte de supériorité naturelle et inexplicable, qui fait qu'une personne a toujours l'avantage sur une autre. C'est un homme habile, mais son adversaire a un grand ascendant sur lui. Je ne sais par quel ascendant vous l'emportez constamment sur moi. Il a un grand ascendant sur eux, il les gagne toujours.
— Plus ordinairement, et toujours dans le sens figuré. Empire, influence, qu'une personne exerce sur une autre. Prendre sur quelqu'un de l'ascendant. Avoir, exercer un grand ascendant sur quelqu'un, sur l'esprit de quelqu'un. User, abuser de son ascendant. L'ascendant du génie, des lumières. L'ascendant de la vertu. Ils prennent sur leurs maîtres un ascendant qu'ils ne perdent plus. (La Bruy.) On sent la force et l'ascendant do ce rare esprit. (Id.) Il prenait sur les esprits un ascendant que la seule raison lui donnait. (Boss.) La mollesse et l'ascendant qu'il avait pris insensiblement sur moi me jetaient dans une espèce de désespoir. (Fen.) Il se servit de l'ascendant qu'il avait sur l'esprit des princes. (Flech.) La finesse de son esprit jointe à l'urbanité de son caractère lui donnaient sur nous tous un ascendant dont il n'abusa jamais. (Manv.) Je crois, maigre les inconvénients de son caractère, qu'il a beaucoup d'ascendant sur son fils. (M"' de Staël.) La sagesse et le génie de Montesquieu influèrent sur nos temps nationaux par V ascendant irrésistible de la raison et de la vérité sur ISS opinions et les sentiments. (Bonnin.)
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— Ton altier, impérieux. Ne parlez pas aveo un si rude ascendant quand vous vous érigez en apôtre. ( Nicole. ) Presque inusité en ce sens.
— Philos. Inclination prédominante, passion qui dirige et maîtrise toutes les autres. || Destinée particulière qui entraine l'individu.
— Geneal. Personne dout on descend..
Compter quelqu'un parmi ses ascendants. Loi qui s'étend jusqu'aux ascendants. La plupart des obligations que la nature et la loi imposent aux ascendants sont réciproques - telle est celle de se fournir des aliments, tel est le droit de successibilité ; mais il en est qui n'appartiennent qu'aux ascendants ; tel est le droit de ceux-ci de former oppasition au mariage de leurs enfants ou descendants, tandis que les enfants ne peuvent, sous aucun prétexte, former opposition à un second mariage de leur père ou de leur mère.
ASCENDRE. v. n. (du lat. ascendere, monter, s'élever). Nous ne donnons ici ce verbe, qui est vieux et hors d'usage, que parce qu'il est le type d'une famille de mots que nous avons conservés, tels que ascendant, ascendance, ascension, ascensionnel.
ASCENSION, s. f. (en lat. ascensio, du v.
ascen 1ère, monter). Action démonter, de gravir. Ascension pénible, périlleuse. Ascension aux Cordillères. La première ascension au mont Blanc a été faite par de Saussure.
— Action de s'élever dans les airs au moyen d'un aérostat. L'ascension de Pilâtre de Rozier au Champ de Mars. Les ascensions de M'" Garnerin. Dans les premiers jours de février 1808, Blanchard, ayant fait sa soixantième ascension au château du Bois, près de La Haye, fut frappé d'apoplexie. (Audiffret.) On dit de même, l'Ascension d'un ballon, d'un aérostat.
— Rel. cathol. Elévation miraculeusfe de Jésus-Christ lorsqu'il monta au ciel. L'ascension glorieuse de Notre-Seigneur. Le mystère de l'ascension.
— Fête instituée par l'Eglise pour honorer ce mystère , et qui se célèbre quarante jours après Pâques. Le jour de l'Ascension. L'Ascension est une fête conservée par le concordat.
— Prov. A l'Ascension , blanche nappe et gros mouton. A l'époque de l'Ascension , on abandonne ordinairement le veau pour manger du mouton.
— Tableau , estampe représentant Jésus- Christ montant au ciel. Une belle Ascension. Ascension d'après tel maître. Au-dessus de l'autel est une Ascension.
— Phys. Action par laquelle un fluide monte dans des canaux, des tuyaux, etc. L'ascension de la sève dans la tige, dans les rameaux. L'ascension de l'eau dans les pompes, du mercure dans le baromètre.
— Astron. Arc de cercle mesuré sur l'équateur et compris entre le point équinoxial et le point de l'equateur qui se lève en même temps qu'une étoile ou qu'une planète. || Ascension droite. Arc équatorial compris entre le point équinoxial et le point de l'equateur qui passe au méridien en même temps que l'astre. || Ascension oblique. Arc équatorial compris entre le premier point du Bélier ou le colure des équinoxes et le point de l'equateur qui se lève eu même temps que l'astre. La différence entre l'ascension droite et l'ascension oblique se nomme Différence ascensionnelle. L'ascension oblique n'est plus d'aucun usage aujourd'hui , on y supplée avec succès par la déclinaison, c'est-à-dire l'arc de méridien compris entre l'astre et l'equateur céleste. L'ascension droite et la déclinaison correspondent a ce que sur la tefre nous appelons latitude et longitude.
— Ascension droite du milieu du ciel. Ascension droite du point de l'equateur qui se trouve dans le méridien à une heure donnée. ou, en d'autres termes , la distance du point équinoxial au méridien.
— ascension. Geogr. Ile de l'Afrique anglaise dans l'océan Atlantique, découverte par les Portugais le jour de l'Ascension, le 20 mai 1501. Son aspect de désolation , son sol aride et volcanique en avaient éloigne très-longtemps les Européens. Les Anglais en ont tente la culture et l'ont rendue féconde. Climat très-sain. Bon mouillage.
ASCENSIONNEL, ELLE. adj. Didact. So dit de la force par laquelle un corps tend à s'élever. Force ascensionnelle.
Astron. Différence ascensionnelle. Différence entre l'ascension droite et l'ascension oblique d'un astre.
ASCÈTE, s. des 2 g. (du gr. «ouvrit, qui s'exerce). Celui, celle qui se consacre exclusivement à des exercices de pieté. Peu usité.
A9CÉTÈRE. s. m. Hist. Lieu où le.», ascètes se consacraient à leurs exercices de piété,
ASCÉTIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient, qui a rapport aux exercices de piele Auteur ascétique. Docteur ascétique. Ouvrage, livre ascétique. La vie ascétique.
— Il est aussi substantif et signifie. Celui qui a embrasse !a vie ascétique, ("est un ascétique. Les extases des ascétiques.
— Ouvrage ascétique. Lei ascétiques Basile. Us Ascétiques des Pères de l'E*lisc.
\s< I TlNtli; I. m. Vie, état d'une per- Ijtti se touc exclusivement aux exercices de piété. En général, l'iscetiome e toujours été antipalDioiie » notre Omdont.
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ASCriAFFENRlTtG Géogr. Ville de Bavière. Oef-lieu de Undgerecnt. Tribunal de nrpmièn instance Haute école académique.
F»' rïr lioii d< »»voii« estimes, de drap», ouvrage» en paille, i «• . construction de banaux, i rce dr boia ; navigation active.
/isc h \>i Geogi v is»ah
A*.< II » \ Il W II IVII » A SU WTI (en antri Agitante* Geogr Royaume de l'Afrique occidentale, ilani la Guinée >■! sai la Cdud'Dî s'elendnni du 5 50' au 8 .le lant. N. et du S de long. K au S lu'; capitale Coumassie Kn comprenant l'ancien royaume d'Aacbami et lis etau conquis, cet empire s'étend de l'embouchure de t'AlRinie a celle du Volta, et de la côte jusqu'au massif du Kong Environ 3.0un,tHHI d'hab. Pays montagneux et arrose pai le Velia. I Assinie et d'antres oon rams .l'eau. Ci. mut chaud; insalubre sur les côies. sain dans les montagnes de l'intérieur. Joins brillants, nuit* froides Peu* saiaoni , pluies et sécheresse Ouragans fréquents. Sol
très feruli rh gênerai Une il "se torèi
Courre presque toul ce pays Vegciaux li baobab, le c»i ms le manglier, pal ts, le coton
nier. l*«f lit . Il lionne, .ih.es res neui et aiouia
tiques, la cannes Mine, le tabac, mule» les
piaules uli maires .les renions tropicales,
tous les •ruits .|.s |.avs chauds Même» animaux domestiques qu'eu Euiopc. Le payi el surtout ses forêts son) .n'estes .l 'une multitude d'an iiiia uk sauvages, «ni quadrii|iedea, sottrepttlea. Ce royaume a ete loi. île vers le conimencemenl du s v 1 1 1 * siècle, ei lait partie du V\ angarah Les Aschantis sont nous, belliqueui et braves, ils défirent les Anglais le 21 ]anvier 1824, .iaiis une bataille ou le gouverneur Maccal thy perdit la vie.
A3CHANTIIM, l.\E adj. et s. Geogr. Qui est de l'Aschauti. Nègre aschantin. 'Idiome aschantui
ASCII A H!. Célèbre docteur musulman, chef de la secte des aschariens, qui soutiennent que Dieu agit d'après le» règles générales qu'il a établies, laissant les homme» libres de suivre la von de leur conscience ou la von du démon
ASCII ARIEN. E1\'KE. adj. et s. Celui, celle }Ui suit la doctrine d'Ascbari,
ASCHARISME. s. m. Relig. musulra. Doctrine d Aschan. Elle pose en principe le libre a bitre de l'homme et esi tout a fait opposée au fatalisme si goûte des musulmans.
As'cilÉE. s f. Annel Un des noms vulgaires de l'arénicole des pécheurs.
ASCII KM IE. s. m Astron. Nom de la constellation du Petit Chien.
ASCII ÈRE. s. m. Asti. Nom de la constellation du tîrand Chien.
ASCII ION. du gr. iuviov). Bot. Nom grec qu'on croit être celui de la truffe.
ASCIIIPIIASME. s. m. Enlom. Synonyme de Perlamorphe.
ASCIIMIN ou AIOIIN. Geogr. Sur la rive droite du Nil, dans la Haute-Egypte C'est l'ancienne Pemmis ou Panopohs des Grecs, où 1 on adorait le dieu l'an.
ASCIMIOINEIN. Geogr Bourgade d'Egypte, construite sur les débris de la grande Heruiopolis des Câlins et des Grecs.
ASCIIRIOX. Médecin de Pergauie, fut, diton, maitre de Galien.
ASCI 1)1 ACE, ÉE. adj. Helm. Synonyme de
Ascidlell.
ASCI RIDE, adj. des 2 g. Helm. V. asci- Dien.
ASCIDIE, s. f. (du gr. o^iS-.ov, pr'ite outre). Tunic Genre de coquilles bivalves, ayant la forme d'une outre ou d'une bourse, et se remplissant habituellement d eau.
ASCIDIE, ÉES adj. 'du gr. àmiStov , petite outre,. Bot Se dit des feuilles ou de tout autre organe termine par un appendice cyathiforme, recouvert d'un opercule mobile.
ASCIIIII ,\ EWE adj. Tunic. Semblable a l'ase'die || isciihkns. s. m. pi Famille de tuniciers, ayant pour type le genre ascidie.
ASCIDIOCAItl'E. s. m. tel. gr., n«xi«ie.v , ntncule , «a„in.; . fruit). Bol. Nom donne aux hépatiques dont le fruit s'ouvre au sommet.
ASClDItiV s m du gr. «o«i8.ov, petue outre . Bol Genre de la ramille des lichens. qu on rencontre communément sur les ecorces des quinquinas du commerce, il est voisin du genre ihelolreme II Genre de champignons designe sous le nom d'Ascopbore.
ASCI DITES, adj. des 2 g. Tunic. Synonyme de Ascidien
ASCIE. s. m. (du gr. l-x-.*, opaque). Entom. Genre de lépidoptères diurnes, comprenant ceux des polyomuiates qui n ont ni queue ni taches aui ailes inférieures. || Genre de diptères brachoceres, ayant pour type l ascie podagnque
ASCIENS. s m. pi. (et. gr., à priv. , mtà, ombre Geogr. Nom donne ait! habitants de la zone torride. qui n'ont pas d'ombre le jour de l'année ou le soleil tombe perpendiculairement sur leurs tètes.
ASCIOfV s. m (du er «to.lov, petite outré). Rot. .vv'ion. du genre noranthee, de la famille des margraviacées.
ASCIOB. s. m. Antiq. mustc. Instrument des Hébreux à dix cordes, le même que la cithare On jouait de l'ascior soit en le pinçant «or le* doigts soit en pinçant le* corde! avec le plectrum II paraît que les Hébreux avaient, comme nous, l'heureux avantage des variantes orthographique*, cai on nome ce mot écrit, usor. ntiir, fi.uur. Mais UKilor est la seule forme qui. a nos oreilles, ne lasse pas équivoque, et file doit être préférée.
ASCIRE s m. |du gr. àmuMv, millepertuis). Bol. Genre de la famille des hypericaceo*. arbrisseau ou Bous-arbrisseau de l'Amérique Septentrionale. L'ascire amplexicaulç est remarquable par l'clegance de ses rieurs.
ASCITE. s f. 'du gr. dmài, outre). Pathol. Nom que les anciens médecins donnaient à toutes les Indiopisies du ventre, dans lesquelles cet or .i 1 1 13 est enfle comme une outre pleine d'eau Cette dénomination a ete restreinte par les moderne* aux hydropisies abdominales.
AM'.I T ES du gr £«a<, outre Nom de plusieniv horde* d' IrabèS qui traversaient les nvièrVS sll' .les outres liées deux a deux || Ilist. relig Hérétique* de la socle des niontanistes qui. au n' siècle, introduisaient dans leurs assemblée* une espèce .le bacchanales, qui consistaient en danses autour d'une outre, en enant Nous sommes ces vases remplis de vin nouveau dont Jesus-Christ a oarle dans 1 Evangile.
ASCLEPIADE s f. (du gr. 'AixX^moî, nom d'Esculapel, Bot. Herbe vivace, originaire d'Amérique, et dont plusieurs espèces se cultivent dans les parterres comme plantes d'ornement. L'espèce principale, l'asclepiade syriace , se rencontre dans quelques parties de l'Europe, où on la désigne sous le nom d'apocyn a ouate toyeuse, coton sauvage, plante à sote, etc., a cause des >oies qui surmontent les graines, et dont on a fabrique des velours, des molletons, etc. En S.lesie, ou a cherche a utiliser les tiges de cette plante, en les faisant rouir comme celles du chanvre.
ASCI. EPI \ DE, de Pruse, contemporain de Pompée et de Ciceron. Se rendit à Home, où il professa d'abord la rhelor-.que: il l'abandonna pour la médecine et acquit dans cette science une grande réputation. Asclepiade avait écrit plusieurs ouvrages ; aucun ne nous est parvenu.
— Philosophe pythagoricien, né a Phtiose, ville du Péloponnèse, fut disciple de Stilpon de Megare, et mourut aveugle dans un âge trèsavanep. vers l'an 320 av. J.-C.
— asclepiaoes. Nom donne par les anciens aux descendant* d Esculane, qui, divises en plusieurs branches, se répandirent par toutes ies contrées du monde connu pour y exercer la médecine. Pythagore se vantait d'être le dix-septième Asclepiade ou descendant d'Esculape.
— asclépiaok. adj. et s. m. (de Asclepiade , nom du poète grec qui inventa ce vers!. Se dit d'un vers grec ou latin compose d'un spondée, de deux chonauibcs et d un ïambe. Il appartient a la poésie lyrique. Un vers asclepiade. Un asclepiade. Les vers de la première ode d'Horace sont des asclepiades.
— Petit asclepiade. Le vers asclepiade proprement dit.
— Grand asclepiade. Vers asclepiade dont l'iambe final est remplacé par deux dactyles.
ASCI.ÉPIADÉ, ÉE. adj. Bot. Semblable à l'asclepiade. Il asclepiadées. s. I. pi. Famille de plantes dicotylédones, ayant pour type le genre asclepiade. Les asclepiadées sont des plantes herbacées qui habitent principalement les régions tropicales des deux continents. Les racines de plusieurs espèces de cette famille jouissent de propriétés emetiques, leur suc abondant sert à faire une sorte de caoutchouc.
ASCI. ÉPIES, s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes qu'on célébrait dans plusieurs lieux de la Grèce en l'honneur d'Esculapeet de Bacchus. Les grandes asclepies ou megalasclepies avaient lieu tous les ans a Eoidaure.
ASCI. EUE. s. m. (et. gr. à priv.; uidiipo.;, dur.. Enlom. Genre de coléoptères heteroruères, ayant pour espèce principale l'aSclere sanguinicotle des environs de Pans, i asclekes. 8. m. pi. Zooph. Sous-ordre des polystomes.
ASCOItOI.E. s. m. let. gr., «no;, outre ; B'.Xoç, action de jeter). Bol. Nom donne a la pezize stercoraire, qui croit abondamment sur la fiente des animant ruminants, et dont les thèques sont chassées spontanément du réceptacle par les p essions qu elles exercent les unes sur les autre»
ASCOCIIVTE. s. m (et. gr., ««oî, utricule; Xino; , soluhlei. Bot. Genre de petits champignons parasites qui se développent sur les feuilles de plusieurs arbres, et qui ne sont visibles qu'a l'aide d'une forte loupe.
ASCODIUITES ou ASCODRUriTES. 8. m.
pi. Hérétique* du n" siècle qui rejetaient l'usage des sacrements . sur le motif que des choses incorpoiclles ne pouvaient être communiquées par des choses corporelles, ni les mystères divins représentés par des objets visibles.
ASCOG ASTRE, s. m. (et. gr., i«o? , sac; ■j-au-ciip , rentre). Entom. Genre de la famille des irhneuinomens, ayant pour type l'ascogastre rutipede, ires-repandu en Europe.
ASCOM ES 8 f. pi. (du gr. in<n , outre). Antiq. gr. Fêtef athéniennes en l'honneur de
ASGA
Bacchus. On les célébrait en sautant sur une outre enflée et frottée d'huile.
ASCOME. 8 m. (du gr. iaxw^*, de «.«»< , outre), huiinence du pubis à l'époque de la puberté des Iemme8.
A8CO)IYCÉTE8. s. m. (et. gr., «»«à5, outre; |m«ii;, champignon . Sous-classe de champignons dont les spondies Sont renfermées dans les elytres.
ASCOM US l'EDI WL'S. Fnuieux grammairien de l'adoue, vivait au temps de Néron et de Vespasien ; il composa une Vie de Sallusteet des Commentaires sur Virgile.
ASCOPHORE. s. m. (et. gr., i«xo?, outre ; iptfui, je porte). Bot. Genre de champignons de l'ordre des mucedines, qui ctoît sur les matières végétales et animales, sur la vieille colle de farine, dans les cavités du [iain, etc.
ASCorilORÉ. ÉE. adj. Bot. Semblable à l'ascophore H ascopuorees. s. f. pi. Famille de champignons, ayant pour ty|ie le genre ascophore.
ASCOPII YCÉ. ÉE. adj. 'et. gr., iuxo; , outre ; bûsu; , algue . Bol. Nom donne aui l'ugacees, parce que. chez un gtaud nombre d'entre elles, les corps reproducteurs ont la forme des thequei. des lichens et des hypoxylees.
ASCOI'ORE. s. m. (et. gr., «oxoî, thèqUe , «Ttofi . spore). Bot. Genre de champignons, ainsi nommes parce que les sporeB ressemblent à des theques.
ASCOSPORÉ, ÉE adj. Bot. Semblable à l'ascospore. Il ascospores. s. il. pi. Famille de lichens, comprenant ceux dont les spores sont renfermées dans les ulncules.
ASCUA. Geogr. Bourg de la Béotie , en Grèce, près du mont Helicon.
ASDRI'RAL Nom commun à un grand nombre de généraux carthaginois. Asdruhal, frère d Amilcar, dirigea la première expédition des Carthaginois contre la Sardatgne, et mourut l'an 4:20 avant J.-C. || Un fils d'Asilrnbal fit la guerre aux Numides. || isnRL'BAL, fils d'Hannon, envoyé en Sicile pour en chasser les Romains, fut complètement défait par le proconsul Metellus, l'an iM av. J.-C. I| asdrcbal. Gendre d'Amilcar, fit la guerre aux Numides, et fut assassine 22 ans avant J.-C. || asdrdbal-barca , fils d Amilcar Barca , amena des renforts considérables a son frère Annibal, qui se trouvait en Italie. Il fraîchit ra|ndement les Alpes, et mourut dans la bataille que lui livrèrent les consuls Livius SaliWutor et Claiidius Néron. || asokcbal, fils de Giscon, fut vaincu par Scipion, l'an 206 av. J.-C.
ASE. s. f. (du gr. iirr, , degoùt). Gêne épigastrique, anxiété générale.
ASÉITÉ: s. f. (du lat. à, par; se, soi, de soi, par soi). Scoiast. Mol qui sert à exprimer la nature d'un être qui n'existe que par luimême. Ne se dit qu'en parlant de Dieu.
ASÉKI ou ASSÉKAÏ. Nom par lequel les Turcs désignent celle des femmes de leur souverain qui a mis au monde un fils
ASKI.LE. s. m. Crust. Genre de l'ordre des isopodes, ayant pour type l'aselle vulgaire, petit crustace très-commun dans les eaux douces et stagnantes de la France.
— lchthyol. Synonyme de Églefin.
ASEM.I (Gas|iard). Médecin de Crémone, où il était ne en 1581 ; professeur d'anatomie à Pavte en 1(120, mort en 1H26 ; s'est immortalise par sa découverte des vaisseaux lactés dans le mésentère.
ASEEMDE. adj. des 2 g. Crust. Qui ressemble à l'aselle. || asellides. s. m. pi. Division de crustacés, ayant pour type le genre aselle
ASEM.OTES. s. m. pi. Crust. Famille de la division des isopodes marcheurs.
ASÉME. s. m (du gr. ia^ai , qui ne porte aucun signet. Entom. Genre de coléoptères tétrameres. réuni communément au genre arbopale ou au génie criocephale.
ASEM1VE. s. m. (du gr. im^voi;, sans éclat). Entom. Genre de coléoptères tetramères.
ASÉMOTIUCIIE. s. m. (et. gr., à priv.; ot)iitlov , signe ; SpiE , poil). Genre de champignons de la famille des psilionacees.
ASENAPHAR. Roi d'Assyrie, qui envoya les Culheetis dans la partie de la Judée que possédaient les dix tribus.
ASEN'ETH. Fille de Putiphar et épouse de Jose|ih, mère d'Kphraïni et de Manasse.
ASÉPHANAN flIE s. f. Bot. Orthographe vicieuse pour Asiephananthe.
ASÉPIDE. s. m. Annel. Genre de serpulaires voisin des spirorbes.
ASER. Fils de Jacob et de Zelpha, servante de Lia, chef d'une des douze tribus. Le pays qui échut à ses enfants se trouvait entre le mont Liban et le mont Carruel, la Méditerranée et la tribu de Nephihali. || Geogr. Nom d'une petite ville de l'Arabie, sur le golfe de Bassora.
ASEROÉ. s. m. (du gr. ia^hi , dégoûtant). Bot. Genre de champignon , voisin du genre pentacine, et ayant pour type l'aseroe rouge.
ASES. Myth. srand. Race divine venue de l'Asie sous la conduite de Sigge. Elle pénétra jusqu'aux extrémités de l'Europe septentrionale, à travers l'Allemagne et la Russie. Son
ASIE
chef alla établir en Suède le siège de *on em pire sous le nom d'Odin.
ASEXE. adj (du gr. a priv., et du lat. terus, «exej. Bot. Se dit .les végétaux qui n'ont pas de soie, comme les lichen*, les algues, les champignons et autres cryptogames. V. auame.
ASFEI.D. (ieogr. Ch.-l. de canton du dép. des Ardeiiues, arr. de Rhetel; 1,300 hab.
ASCARD. Geogr. anc. Ville célèbre de* Ases ou dieux Scandinaves. On y allait de lu terre par un grand pont qu'on croit être l'arcen-ciel ou l'aurore boréale.
ASGIM. (Jeam. Avocat et publiciste anglais, membre du parlement d'Irlande vers la fin du xvn* siècle ; mourut centenaire dans la prison du Banc-du-Roi, où il fut retenu pour dettes. Il fut expulse de la chambre des communes pour un ouvrage dan» equel il prétendait que l'homme peut être transporte à la vie éternelle sans passer par la mort
ASII'.iol.E Elle). F'ameux antiquaire anglais, ne en 1617. En 16-11. nomme procureur à la cour des plaids communs; mourut eu 1692 dans sa soixante-quinzième année.
ASIARCIIAT. s. m (pr a-si-ar-ka; et. gr.,
'\ui<i , Asie, af/oi. commandant, magistrat). Hisl. gr. Magistrature annuelle jointe au sacerdoce, et qui donnait le droit de présider aux jeux sacres célèbres en commun par les ville* grecques d'Asie.
ASIAR<,ll'E. 8. m. (formé du gr. 'Aot», Asie; «pyi, commandement). Hist. gr. Celui qui était revêtu de l'asiarchat.
ASIA riCUS. Sénateur romain, ne à Vienne dans la Gaule. Consul sous l'empereur Claude , accuse de conspiration par Messaline; se fit ouvrir les veines. (47 de J.-C.)
ASIATIQUE, adj. et s. des 2 g. Qui est né en
Asie, qui est propre à l'Asie et a ses habitants. La mollesse des Asiatiques. Villes asiatiques. Coutumes asiatiques. Quand la Grèce , ainsi élevée, regardait les Asiatiques avec leur délicatesse, avec leur parure, elle n'avait que du mépris pour eux. (Boss.)
— Luxe asiadoue. Luxe exagéré, excessif.
— Mœurs asiatiques. Mœurs molles, efféminées.
— Sociétés asiatiques. Sociétés formées pour recueillir et publier les résultats des diverse* recherches à faire sur la géographie, l'histoire, la statistique et la langue du pays ; à Londres, la Société royale asiatique est chargée spécialement de |uiblier et de traduire des manuscrits orientaux.
— Style asiatique. Style diffus, chargé d'ornements inutiles.
ASIDE. s. f. Entom. Genre de coléoptères héteromères, de la famille des melasomes, ayant pour type l'aside cendrée, des environs de Paris.
ASIDITE. adj. des 2 g. Entom. Semblable à l'aside. || asidites. s. f. pi. Groupe de la famille des melasomes, ayant pour type le genre aside.
ASIE. (Les Grecs font dériver le mot Asie à'' A ait , Asia 111e de deux divinités fabuleuses l'Océan et Telhys ; d'autres l'ont attnbue a Asia, fils d'Athys , roi de Lydie. Il parait, d'après Hérodote, Homère, Euripide, qu'on donna de bonne heure le nom \'Asie à une partie de la Libye où il existait une tribu appelée Asiodes et une ville du nom d'-4sia. Par la suite, le* Grecs appliquèrent cette dénomination à toute l'Asie-Mineure, et successivement a toutes les cont-ees de l'Orient, au fur et a mesure de leur* découvertes.) Geogr. La plus grande et la plus peu|ilée des cinq parties du monde. Elle est cinq fois plus étendue que l'Eurojie, dont elle diffère complètement, aussi bien que de l'Afrique, par sa configuration ; car l'Afrique ressemble à un énorme corps sans membres , et l'Europe à un petit corjis avec des membres immenses. L'Asie, reunissant à elle seule ces deux caractères, a la forme d'un grand quadrilatère d'où s'élancent de toutes paris des membres longs et jiuissants qui se dessinent en cajis et en péninsules, et auxquels se rattachent des îles plus ou moins considérables. Elle est située entre le 1' 17' et le 76" de latitude Nord, et entre les 23" 33' et 187" 40' de longitude Est. Elle a ainsi 7,480 kilom. du N. au S. dans sa plus grande largeur, c'est-a-dire depuis le cap Severo-Vostoichenoi jusqu'au cap Romania, à l'extrémité méridionale de la presqu'île de Malakka; elle a 12.920 kilom. du N.-O. au S.-E. dans sa plus grande longueur |irise obliquement , lopins le cap orientai extrémité du Kamtschatkal jusqu'à l'isthme de Suez , qui forme ia limite de l'Arabie et de l'Egypte. La superficie de l'Asie est évaluée a 46,000,000 de kilom. caries, dont 1,000,000 pour les îles. Sa population est jiortee à environ 460, (KK). 000 d'habitants. Elle est bornée au N. par l'Océan glacial antarctique et par le détroit de Behring, qui la sépare de l'Amérique Septentrionale ; à l'E. par la mer de Behring, sans y comprendre les îles Aleoutietines el celles qui en sont voi sines et qui doivent appartenir à l'Amérique, puisqu'elles ne sont qu'un prolongement de la presqu'île d'Alaska; au S.-K. par 'e grand Océan, qui la se|>are de la Micronesie, de la Polynésie et de la Maiaisie, par le passage entre F'ormose et les Philippine* , la mer delà Chine et les détroits de Singhajiora et de Malakka; au S. par l'Océan indien, qni la sépare de l'Afrique, de manière que les îles Maldives oppartiennenta l'Asie, et les îles des Sécbelle*.
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de France et de Bourbon à l'Afrique ; à l'Occident par la mer Méditerranée, l'Archipel, le détroit des Dardanelles et do Constantinople, et 'a mer Noire. Les autres brutes de l'Asie sont contestées et purement rationnelles. Pour ligne de séparation entre l'Europe et l'Asie, depuis la ruer Noire jusqu'à la mer Caspienne, du N.-O. au S -E., nous avons la chaîne principale du mont Caucase; les côtes occidentales de la mer Caspienne marquent la frontière européenne jusqu'aux bouches de la grande rivière Oural ; la mer (Jlaciale arctique complète ce système de limites.
— Les anciens divisaient l'Asie, 1° en mineure et majeure; 2° en inférieure et en supérieure; 3° en Asie en deçà du Taurus, et eu Asie au-delà du Taurus ; 4° en Asie romaine ou proconsulaire, et en Asie supérieure. Quelquefois on divisait l'Asie en méridionale et en septentrionale, et cette division était formée par la chaîne de l'immaiis. — La première de ces divisions, en majeure et mineure, n'a guère été en usage que depuis les conquêtes des Komains. Le mont Taurus et l'Amanus formaient la ligne provisoire. L'Asie mineure contenait onze royaumes ou provinces . La Mysie, la Lydie, la One, la Bithynie, la Phrygie, la Lyc'.e, la Pamphylie et la Pisidie, la Paphlagonie, le Pont, ia Cappa.loce, la Cilicie. Toutes ces contrées sont aujourd'hui comprises sous le nom à'Anatolie ou Turquie d'Ane. L'Asie majeure renfermait aussi onze contrées : La Cojchide , l'Arménie, la Parthie, la Mésopotamie, la Babyionie. la Chaldee, l'Assyrie, la Syrie, l'Arabie, la Perse et l'Inde; l'Eolide, llonie et la Troade se trouvaient comprises , la première dans la Carie, la seconde dans la Lydie, et la troisième dans la Mysie. — La seconde division en inférieure et supérieure eta't connue des Grecs; la limite était à peu près la même que dans la division précédente Après avoir quelque temps varie, elle fut fiiee à la chaîne du Taurus. L'Asie inférieure ne se composait que de l'Asie mineure, et l'Asie supérieure, ou grande Asie, ne comprenait que les pays situes entre l'Euphrate et l'indus : La Syrie, l'Arabie fct l'Inde étaient alors inconnues, ou formaient des régions S part. — La troisième division, en deçà et au delà du Taurus, repond uniquement aux deux premières, tantôt à la première, tantôt à la seconde, plus souvent à celle-s,i. — La quatrième division a dà varier, diminuer ou s étendre, en proportion des conquêtes des Romains et du succès de leurs armes. La division en septentrionale et méridionale ne s'appliquait guère qu'aux contrées situées audelà de la mer Caspienne.
— Les divisions les plus naturelles de l'Asie sont celles que déterminent les fleuves et les montagnes ; aussi divise-t-on communément aujourd'hui l'Asie en septentrionale , centrale et méridionale, dans la dtrection de l'est à l'ouest, et en orientale et occidentale, dans la direction lu midi au nord. 1* L'Asie septentrionale renferme la Sibérie, le Kamtschatka, toutes les côtes et les îles de la mer Glaciale. 2 l'Asie centrale comprend les p.ivs voisins du Caucase, la Tartane indépendante, la Mantchourie et la Mongolie chinoises, le Tlnhet et le Kashmir. 3' L'Asie méridionale se compose des deux presqu îles en deçà et au-delà du Garnie, des Maldives, des iles de la Sonde et des Philippines. 4" L'Asie occidentale contient tous les pays situes sur la mer Noire et la Méditerranée : Le Turkestan, la Syrie, la Perse, VAraJiie. 5° L'Asie orientale comprend la Chine, l& Corée, le Japon, Vile Formate, «elles de Maman, et les autres iles voisines des côtes.
— Toutes les contrées de l'Asie centrale, depuis le 30° de latitude jusqu'au 50°, forment une suite de olateaui élevés qu'on désigne communément par le nom de Haute-Asie, La plus grande élévation est a l'orient . c'est un terrain escarpe, sec. aride, coupe et souvent à pic. Du côte de l'occident, au contraire, le terrain s'incline par degrés et finit par s'aplatir tout à fait vers le nord-ouest, où il se déroule en steppes immenses.
— On s'accorde à recontiaître cinq systèmes de montagnes en Asie; 1" lk systemk ktmai.atrn, comprenant trois groupes : celui de l'Altaï, celui du Tian-chan et celui de l' Hymalaya, point culminant, H.'.OO mètres. 2" LK SYSTEME OI'IIAI.IKN. 3° LE SYSTEME CA0CA91QTJE, comprenant les groupes du Taurus, de l'Anti- Taurus, du Lil"in, des monts FAvend et du Caucase, point culminant, 5,264 mètres 1 lk système «RABiqnK, point ctilin i na n i, 2.1.00 mètres. ■>" t.R ststkmr INOïKN, coin prenu nt les groupes des dates occidentales et des Gâtes orientales, point culminant, 3.000 mètres.
— (Juatre des prlnCipaUI Meuves de l'Asie, qui coulent du nord au sud, sont dignes de remarque pour l'histoire ancienne : 1 Euphrotê et le Tigre, qui se jettent dans le golfe Per- «iqtie . 1 Indus et le Gani/e, qui se jettent dans la mer des Indes. Deux autres, l'tixus [le Gihoo) et Vlamartê (le Sirrl, coulent de l'est à l'ouest, ils S" jetaient jadis dans la mer Caspienne, et maintenant dans le lac Aral.
— La géologie de l'Asie e*t encore peu connue. Il ,n? !<- groupe de l'Altaï, que les Chinois appellent Kin-i-han ou Mont d'or, parce qu'il est en effet riche en or, on trouve le granit répandu sur de* schistes arRileui renfermant des pv'uxenea, d.'s couches de jaspe, des roches calcaires compactes de transition et devenues grenues, la malachite. Le
tif, etc. Le rameau de l'Altaï, que le R nomment Kolyvan, est compose île steaschistes, , de calcaire, de quarU et de dio-
rites, riches en filons d'argent et de plomb. On trouve des bois siliciés dans les plaines. La chaîne de l'Hvmalaya est composée de granit, de micaschistes avec distbene, d araphibolites et de grùnstem primitif. Le granit domine aussi dans la chaîne orientale des monts Ourals. Les monts llmen sont riches en grozircons et corindons, dont quelques-uns en prismes hexaèdres ont jusqu'à trois pouces de diamètre. On trouve des roches de talc, schistes, diontes et serpentines sur le côte oriental des monts Irendik. Le massif du Caucase se corn pose de différentes bandes, dont la plus haute est granitique et les autres de schiste argileux, auquel sont subordonnées des masses de porphyre, dont la structure est basaltique. Le premier et le second groupe du système arabique sont généralement granitiques. Le système indien est peu connu. 11 y a peu de volcans en Asie.
— L'Asie, dans son immense étendue , embrasse toutes les zones, et son climat éprouve de grandes variations qui se font ressentir tant sur les habitants i(Ue sur les produits du sol. Sous ce rapport, on peut diviser l'Asie en plusieurs grandes régions : la première, au nord, s'étend depuis la chaîne de l'Oural jusqu'à la pointe du Kamtschatka, elle descend au midi jusqu'au 50' degré de latitude. A l'occident cette région diffère peu de l'Europe; à l'orient elle a beaucoup de ressemblance avec la côte opposée de l'Amérique L'hiver y est presque perpétuel dans la purtie septentrionale, et le froid si vif, que le sol y est presque toujours couvert de glace et neige et constamment gelé au-dessous de la couche légère de terre végétale. La végétation y est presque nulle, quelques bouleaux et des saules nains, quelques arbousiers et des ronces, c'est en geneial tu u ce qu'on y voit; mais dans les parties méridionales , et lorsqti on se rapproche du 50 parallèle, on trouve des cantons d'une merveilleuse fécondité , d'immenses forêts de bouleaux, de mélèzes et de sapins, parmi lesquels il y en a qui atteignent jusqu'à 120 pieds de hauteur, de vastes prairies, d'abondants pâturages, des campagnes emaillees de fleurs Les grains y viennent très-bien, à l'exception du Die, qui a besoin de plus de chaleur. La seconde région, qui comprend tout le grand plateau, n'offre pas une végétation beaucoup plus riche. Les passages qui conduisent a travers l'Hymalaya sont presque entièrement dépourvus de végétation.
— Dans le Kashmir et dans les parties septentrionales et oneniales de la Perse , la végétation est a peu près semblable à celle des climats tempères de l'Europe; on y trouve l'oranger, lamandier, le grenadier, le rnrlner, le pécher, le poirier, la vigne, le riz, le tabac, la manne, la canne à sucre, le cotonniei, le noyer, etc.
— L'Inde Septentrionale, la Syrie, la Turquie d'Asie, l'Arabie du Nord, sont constamment brûlées par le soleil ou desséchées par le vent Dans les remous de l'Hymalaya , tous les produits des climats tempères se joignent à ceux des régions tropicales. Au centre de l'Hymalaya, dans les vallées, à 2,000 pieds environ de hauteur, croissent l'oranger, le cachou le cassier, l'euphorbe, le cotonnier gigantesque, des forêts de saules, etc. On cultive le blé jusqu'à 9 et .0.000 pieds d'élévation. I*nord de la Chine et le .'apon jouissent à peu près de la même température et des mêmes avantages Toutes les ru-hesses des tropiques 8'etalent au sein de l'Hindoustan . de l'Arabie heureuse, de l'empire Birman, du Siam, de la Cochinchine et du midi de la Chine.
— La valeur absolue dis richesses minérales de l'Asie est inconnue; on y exploite, et en quantité considérable, tous les meiaux utiles et les gemmes les plus précieux ; l'or, l'argent, l'etain, le cuivre, le mercure, le fer, le plomb, l'asphalte, le naphthe, l'aimant, les plus beaux diamants de l'univers, le rubis, le saphir, l'emeraude, l'aiguë marine, le sel, etc., etc. Le règne végétal n'y est pas moins varie II dotine tous les produijs qu'on trouve dans les pavs situes sous les tropiques : le caféier, la canne a sucre, les plantes a ep.ces. balsamiques, odorantes, médicinales, le palmier-cocotiei, le sagou, l'aréquier, le dattier, le figuier du Bengale, le teck, l'indigo, la garance, le jasmin grandiflore, le the, 1 arbre a poivre, l'arbre a soie, le bananier, le lelltisque, le pin aromatique, le myrte, le camphrier le canneher, le bétel, le riz, le mais, etc. La flore asiatique, plus variée que celle d aucune des autres parties du monde, comprend • toutes les espèces utiles de l'Europe, qui lui en doit un très-grand nombre, et possède la plupart des végétaux précieux des contiees tropicales. La plus grande partie des animaux qui se trouvent en Afrique, en Europe et en Amérique, se trouvent aussi en Asie ; il est même quantité de ces animaux qui, originaires de l'Asie, y conservent toute la beauté des furmes, la vigueur, l'énergie, qu'ils ont dû recevoir au moment delà création . tels sont, entre autres, le cheval arabe. l'Ane de Perse, la chèvre cachemire, la chèvre .1 \n gora. L'éléphant, le chameau, le boeuf, etc., I hermine, la tibeline, le musc, le pangolin, le gin. us. le -ehre. l'antilope, le renne ei mille aunes quadrupèdes . le* huîtres a perles, les vers à soie, les perroquets, l 'alouette du Ton kin, les taisans. les paons, sont également re
pandni d'une eitremite i 1 unie de I )
I qttl baignent le vaste continent asia tique fournissent une grande abondance do poissons de différentes espèces. On y trouve
«les squales de grande taille, des balistes, des aleutères, des chetodons, des labres et des mimerophis. Le gourami est un des poissons d'eau douce les plus délicats. Le Gange nourrit une espèce de dauphins connue de Pline l'Ancien sous le nom de platyniste. Parmi les crustacés des mers méridionales, il faut citer les langoustes, la main à crête et la maia Pipi, le matante vainqueur, le crabe bronze, les sqmlles, le palemon carcin, etc. Sur les côtes on voit une grande variété de geophytes aux plus brillantes couleurs; des coralmees jaunes, bleues, rouges, vertes, des gorgones eu forme d'éventail, et sur les côtes orientales, la marée en se retirant laisse sur le rivage une foule d'actinies qui lui donnent l'aspect d'un brillant parterre de fleurs.
— La population de l'Asie est loin d'avoir le même type ; cette dissemblance tient probablement à la différence de tempeiature et de climat, qui, plus qu'on ne le pense, influe sur les formes physique* , de même que sur le mo:-al des individus. On peut regarder tous les peuples de l'Asie comme appartenant a trois races principales : tongouieet monoole, turque, et blonde ou indn-germantque. La race tongouse habite à l'est des monts Hhinyghatu. qui commencent au rord-est de Pékin, et se dirigent au nord ; il paraît qu'elle est sortie de l'extrémité orientale de l'Asie centrale, au nord de la Corée. La race turque est descendue des monts Altaï et Tang-nou ; elle s'est répandue principalement au nord des provinces chinoises de Chan-si et de Chon-si. La race caucasique, blonde ou indo-germanique, occupait le centre de l'Asie, berceau du monde; c'est de la que ses tribus ont divergé en tout sens, et donne des habitants au plus grand nombre des pays de l'univerg.
— Sous le rapport social, on divise les habitants de l'Asie en civilises et en nomades ces derniers, chasseurs et bergers, ont compose la population primitive ; on les trouve encore dans ies vastes plaines de l'Asie centrale. A l'occident, a l'orient et au midi, se sont formées de grandes sociétés politiques qui sont devenues de grands empires, dans lesquels ont dominé les castes sacerdotale et guerrière.
— Un assez petit nombre de langues dominent, par l'importance des peuples qui les parlent, la multitude des idiomes de l'Asie. Ces langues et ces idiomes peuvent se rattacher à Sept familles et a quatre groupes. I" Famille des langues indo-slavo-qerinnniqnes , comprenant celles qui régnent depuis les bords du Gange jusqu aux rivages de l'Islande La plus belle de ces langues es! le sanskrit, admirante langue morte qui se rapproche tant par ses mots que | ar ses formes du zend, langue sacrée de l'ancienne Perse, du péri, du parsi et du persan actuel, du slave, du grec, du latin, du teutomque ou ancien allemand, du gothique et même de l'islandais. 2 Famille des langue* rntirmirniiM, comprenant le géorgien, le tcherkesse l'abasse, et les dialectes des Lesghis et des Kistis. 3 Famille des langues avameennes, comprenant l'arabe littéral et l'arabe vulgaire, l'hébreu, le phénicien, le .syriaque, ou arameen proprement dit, etc. Cette famille est aussi appelée sémitique, de même qu'on a nomme japhetique la famille indo-slavo-germanique. 4 Famille des langues tatares, répandue! dans les immenses plaine* de l'Asie centrale, et ayant pour principal genre le mantchoii. qui se parle en Ch.ne et s'écrit perpendiculairement de haut en bas. 5 Famill'des langues sibériennes divisibles en cinq branches principales la samotède , la iemsset la konaïke,
la Jinikhainre, el la kawtrlhid.tle.fi Famille des langues mnnnsytl.it, tours, qm diffère singulièrement de tomes les autres , elle cor.prend le Wiinms, le tthrtatn le birman, l'unnamviue, le sia. mois. 7' Famille des langues r^tslayous, parlées dans la presqu'île de Malakka et dans l'île de Foruiose, Les quatre groupes sont 1 le groupe koreen ; 2* le groupe japonais; 3" le groupe kourilien . 4" le groupe Ichoukchl. L'arabe et le persan sont les langues les plus répandues de l'Asie. On parle l'arabe vulgaire dans l'Arabie, la Syrie, le DiirheKir. l'Irak-Arabi ; c'est la langue sacrée el savante de l'Arabie, de la Turquie et de l'einp'T* ottoman, du Kachrnir, d'une partie de l M.ndoustan, de la Boukh.ine, etc. On parle le persan dans les vastes contrées comprises entre le Tigre et le Sindh. La littérature, les arts et les sciences sont médiocrement cultivées en Turquie et en Arabie; ils le sont davantage en Perse, dans l'Inde, en Chine et au Japon. Pwsque tous les Chinois savent lire.
— C'est surtout dans le midi de l'Asie et de la Chine qu'est concentrée l'industrie manufacturière de l'Orient. Ces contrées se distinguant par leurs étoffe» de coton el de soie, les beaux tapis de Perse, les châles de l'Inde recherches dans le monde entier , les peaux de cordouan el de chagrin, les travaux en ivoire, en nacre, en écaille et en laques. les camelots de poils de chameau, les porcelaine», les bijoux, l'acier de l'Inde, d une trempe tellement dure qu'il coupe | acier ,1 Europe, ele Ce sont les Européens qui font le commerce extérieur parla voie maritime . le commerce inlene 11 se fait ordinairement par caravane* Les prtnci paux arides d exportation consistent en colon. sucre, the. riz, indigo, opium, caip, chevans
ivoire, pierres précieuses, cuivre, pitll* de Chèvre, soie, étoffes de soie et de colon, . h;lle« de première qualité, crêpes, porcelaines et laques de China, etc. Lac principaux articles d'importation sont la quincaillerie, les arme»,
la poudre, les étoffe», les draps, les mousselines et autres marchandises ne fabrique européenne.
— L'Asie est le berceau des c-oyances religieuses les plus répandues. Le christianisme, qui a ele la religion dominante d'une partie de l'Asie occidentale, et qui plus lard s est étendu puissamment dans toutes les autres parties, n'y est plus représente que par les églises grecque et arménienne de LAsie ottomane el de l'Asie russe, pur les catholiques dissémines an milieu de tous les peuples d'une extrémité du continent à l'autre, et par quelques protestants. Le bouddhisme domine dans lTlindo-Chine. dans la Chine, d.ins le Japonr.hez les Mantrhoux et les Mongols. L'islamisme est encore plus répandu ; le brahmanisme est la religion de ta majorité des habitants de l'Hindoustan.
— En Asie, les Anglais possèdent l'immense et populeux territoire immédiatement ou niédiatement soumis au gou.errement de la compagnie des Indes-Orientales, qui comprend presque toute la presqu'U de l'Ilm doustan et une partie de l'Indo-Chine. Les colonies anglaises sont les iles de Ceylan, du Pnnee-de- Galles ei de Hongkong. Les Portugais possèdent les territoires de (ioa, de D.imaun el de
Dm, et 1 île de Macao. Les Français ne possèdent que les petits territoires de Pondichery, de Kankal , d'Ianaon, de Mahe et de t'handernagor, formant un gouvernement riont le chef-lieu est Pondichery. Les territoires de Serampour et de Trankobar appartenaient aux Danois qui les ont cédés aux anglais.
ASIF.-MINEl HT.. V. jsiK
rVSIEIVTO. Nom donné par les Espagnols au traité qu'ils firent au svil' siècle avec plusieurs
puissances pour qu'elles fournissent des esclaves
nègres aux colonies espagnoles d l'Amer que. A.SII.E. s. m. len lat. asylnm, et en er. ttT'jXov , île * priv., et au}f|, proie. D'après cette etymologie. on devrait écrire nsule . el l'Académie elle-même le fait observer . Lieu établi pour servir de refuge aux débiteurs, aux criminels qui s'y retirent. Asile saint, sacre Asile sur, inviolable, impénétrable Asile propice. salutaire. La franchise, la sainteté des asiles. Droit d'asile. Lieu d'asile Si' ieier, se retirer, se sauver dans un asile Violer un asile. Arracher quelqu'un d'un asile Romulusbatii Rome,
qu il peupla de gens ramasses, bergers esilares, voleurs, qui étaient venus chercher la franchise ei l'impunité 'dans l'asile qu'il avau choisi a tous 1rs venants Boss. Comme 'a Divinité est le refuge des malheureux, et qu'il n'y h pas de gens plus malheureux que les criminels, on a ete naturelleinein porte a penser que les temples étaient un asile pour eux. (Montesq.) Les assassins sont indignes de jouir de t'rreire des églises, et on les en doit arracher. Paso, Les temples sont des asiles qu'on dirait n eire faits que pour les malheureux. Bacon. I
— Par extens. Lieu ou l'on se réfugie pont échappera une persécution, a un danger, a des poiiisniles quelconques Trouver un asile chez un ami, dans la maison d'un ami. Venez chez moi. vous v trouveref un asile contre la persécution Did Sy lia trouva un asile dans la maison de Marins [Napol.l L'Amérique était
notre véritable asile ' ion» les rapports Id.)
L'Afrique même, ne iroueant plus A'asile sous Res remparts foudroves «vmiI ete obligée de venir s'humilier, el d en venir cherche! un au pied du trône de Louis Mass On v trouverait vingt asiles contre une persécution M Brun.) Dans le temple V01SIB chacun cherche un istle. (Kac.) A vos persécuteurs opposons cet <isi{f, fld.l
Il se sauve aussitôt, et choisit rour asile
Le haut d un pin. (La Font.)
— Maison ou l'on trouve une retraite dans la mauvaise fortune, .tiios le besoin t ette troupe de mendiants renfermes qui regardent souvent
leur astU CO e- une prison Kloeh. Pans
offre aux malheureux beaucoup d'iJi/et connut sous le nom d'hôpitaux H de S ' - 1 ' l> sont autant d'asiles ouvert* a l'indigence Chateanb.) Allons dans ce* asiles de mnerirorde, mi toute» les calamités paraissent rassemblées Muss.) La contagion n'a pas respocle .-.s ictfet saints et religieux élevés au milieu de non- Id.
_ .Su//» l'asile, Sorie d'erole gratuite on l'on admet pendant le jour les enfants de ls classe pauvre, depuis lige .le deux ans ;usqi. a ci lui de six mis Le directeur, la direciiiee dune salle d'asile.
— Asile signifie aussi simplement. Retraite, habitaiion. séjour. As le agréable, delnieux, champêtre Asile romantique, pittoresque Asile sauvage, monotone, triste, lugubre, roui dans cet asile respire l'innocence F'.tre sans llila. N'avoir point d asile ( hus-er qllelqu un de «on dernier asile K'en de plu» adorable une le
modeste asile OU 'I «e repose des 1:' ta tlons de
la vie Fen. Vous «>v; fan une aetion gi relise en lin donnant 'in "il- d-m* votre nouvel établissement Id, Retombe dans «a première détresse, sans pain, mik util* prfU ■ mourir de fnui il se ressouvint de «on bienlalleur J. .1 Mo'iss.'
Oui. la .oui .1. Piles est I' ■>''' d» M ("est la que di- «on aine il (BU I apprentissage.
Mvrlhe rient h»l. ter r-u iMtr» • I. impêtre, Sans ornement, «ans art. belle de »r« appas. H mi i IISR.I
Fie. L'asile de la venu I, asile de la juj-
lice. L'ai Me des plaisus, de la volupté L'asil»
ASTO
de la paix. Cette famille est l'asile de toutes les vertus. Se préparer un asile dans son propre cœur. Ces asiles fameux de l'idolâtrie et de la volupté furent renverses de fond en comble. (Mass.) Vous préparez des asiles de pénitence au crime. (Id.) La paix règne au fond de son coeur comme dans Yasile qu'elle a choisi. 13.-3 . Roiiss.i Des soucis dévorants c'est l'éternel asile. (La Font.)
Tantôt la pierre en deuil, asile des douleurs, Dans sa lugubre enceinte invitait l'homme aux (Thomas.) [pleurs.
— Fig. encore. Personne, chose qui protège, qui défend. Un prince doit être l'asile des malheureux. La solitude est un asile contre les passions. Le cloître est un asile contre la corruption du siècle. Le chrétien est l'asile de la veuve et de l'orphelin. (Poulie.) Il leur laisse croire qu'ils vont trouver en lui un protecteur et un asile. (Mass.) Le trône n'est élevé que pour être l'asile de ceux qui viennent implorer votre justice. (Id.) Cette compagnie était regardée comme l'asile des opprimés. (Boss.) Il cherchait un asile contre la haine et l'horreur du genre humain. (Id.) Faut-il que les cloîtres les plus retirés ne soient pas des asiles contre vos calomnies. (Pascal.) L'ambitieux ne trouvera pas, dans tout ce globe qu'il veut conquérir, le plus petit asile contre la douleur et la mort. (Boiste.) J'ai cru que sa prison deviendrait son asile. (Racine.) Et contre eux la campagne est mon unique asile. (Bernis.)
. . . Vous êtes en ces lieux Son père, son époux, son asile, ses dieux.
— Syn. comp. asile, refuge. L'asile est un lieu où l'on est en sûreté contre le danger, où l'on est à l'abri de quelque mal, d'où l'on ne peut être enlevé. Le refuge est le lieu où l'on se sauve pour. éviter un péril, un danger pressant. L'asile suppose un danger quelconque que l'on craint, le refuge, un danger pressant, une poursuite actuelle à laquelle on veut échapper. On cherche, ou se prépare un asile par prudence, par précaution, pour le mal à venir; on cherche un refuge par nécessité et contre le mal présent. L'asile ne se prend que pour une retraite honnête et respectable, et il n'en est pas de même du refuge. La solitude est un asile pour le philosophe ; les brigands ont des refuges comme les bêtes féroces. Un nonnète homme recherché injustement trouve un asile chez un ami ; un voleur poursuivi par la justice trouve un refuge chez ses complices. Les réduits où s'assemblent des joueurs, des vagabonds, des fainéants, s'appellent des refuges et non des asiles.
— asile. Ornith. Nom du sylvie-pouillot.
— Entom. Genre de diptères de la famille des tanystomes, ayant pour espèces principales l'asile barbaresque et l'asile frelon, insectes éminemment carnassiers et ravisseurs, qui se nourrissent de proie vivante et font la chasse à tous les insectes plus faibles qu'eux.
ASILIQUE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble a l'asile. || asiliques. s. f. pi. Tribu de l'ordre des diptères tanystomes, ayant pour type le genre asile. Les grandes espèces d'asiliques, comme les taons, attaquent les bestiaux et les tourmentent avec acharnement.
ASILITES. s. m. pi. Entom. Sous-tribu de la tribu des asiliques, dans l'ordre des diptères tanystomes.
— Nom donné à un fruit appelé syncope.
ASIMAH. Divinité qu'on adorait à Samarie et à Emath.
ASIMINE. s. m. Bot. Genre de la famille des anonacées , arbrisseau ou petit arbre d'agrément originaire de l'Amérique Septentrionale.
ASIMINIER ou ASSIMINIER. Nom donné par les Français de la Louisiane aux espèces du genre asimine indigènes des Etats-Unis.
ASUVA. Surnom qu'on donnait à Rome à la famille des Cornélius, parce que l'un d'eux Scipion Cornélius, envoya au propriétaire d'un fonds de terre qu'il venait d'acheter, une ânesse chargée de sacs d'argent.
ASUVARIES ou A9INAIRES. Fêtes instituées à Syracuse en mémoire de la destruction totale de la flotte athénienne commandée par Nicias et Demosthène.
ASINDULE. s. m. Entom. Genre de diptères de la famille des tipulaires, ayant pour type 'asindule noir des environs de Paris.
ASINE. adj. f. (du lat. asinus, âne). Prat. Bête asme. Un âne ou une ânesse. 11 ne s'emploie que dans cette locution.
ASINIUS rOLLION. Orateur, poète, général, historien. Se fit un nom sous l'empire d'Auguste par ses exploits et par ses écrits. Consul l'an 714 de Rome, il obtint les honneurs du triomphe pour avoir défait les Dalmates. Il ne reste de lui que trois lettres trouvées parmi celles de Cicéron ; mort octogénaire, l'an 4 de J.-C.
ASIOLÏ (Bonifaee). Musicien compositeur, né dans le duché de Modène en 1769; mort à Correggio, son pays natal, en 1832.
ASÏOX. s. m. Ornith. Synonyme du genre duc.
ASIOXGABER. Géogr. Port de l'idumée, sur la côte occidentale du golfe Elanite, près d'Alana. Ce port reçut plus tard le nom de Bérénice. C'était de là que partaient les flottes de Salomon pour se rendre à Ophir.
ASPA
ASIPIIONOBRANCHE. adj. des 2 g. (él.
gr., <J<ricp<uv, privé de siphon; Epà^ia , ouïes). Moll. Se dit des mollusques paracephalophorrs dont les branchies sont renfermées dans une cavité qui ne se prolonge point en siphon. || asiphonobranches. s. m. pi. Division de mollusques paracephalophores.
ASIPHONOÏIIE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv. ; oitpwv , Siphon ; t'iSoç , forme). Moll. Se dit des mollusques céphalopodes qui n'ont pas de siphon à leur coquille. || asiphonoïdes. s. f. pi. Ordre de mollusques céphalopodes.
ASIRAQUE. s. m. (du gr. isipaxo;, nom d'un insecte). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des fulgoriens, dont le type est l'asiraque clavicorne d'Europe.
ASLANI. Nom que les Turcs donnaient à une ancienne monnaie d'argent de Hollande.
ASMOREE. (du v. héb. haschmed, qui signifie détruire, exterminer). Nom d'un certain démon du royaume de Satan.
ASMONÉE ou ASSAMONÉE. De la tribu de Levi, père de Simon; donna son nom aux Machabees.
ASMONÉENS. Descendants de Matathias, ainsi nommes parce qu'ils étaient originaires d'Asmon ou Asamon, ville de la tribu de Siméon.
ASMUND. Hist. suéd. Nom commun à plusieurs rois de Suède.
ASORE. s. des 2 g. (du gr. i<r») , dé^ Nom donné à une espèce de fièvre continue accompagnée de dégoût, d'anxiétés, d'angoisses précordiales.
ASOF. V. azop.
ASOPE. s. m. Entom. Genre d'hémiptères de la famille des scutellériens , qu'on réunit ordinairement au genre pentatome ou au genre stirètre.
ASOPIE. s. m. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type l'asopie à ventre relevé que l'on rencontre souvent dans les cuisines, et dans les jardins sur le tronc des arbres.
ASOTE. s. m. Ichthyol. Nom d'une espèce de silure.
ASPALACIDÉ, ÊE. adj. Mamm. Qui ressemble à l'aspalace ou rat-taupe. || aspalacidées. s. f. pi. Famille de rongeurs ayant pour type le genre aspalace.
ASPALATHE. s. m. (du gr. àVnilaOo;, genêt). Bot. Genre de la famille des légumineuses, arbrisseau ou sous-arbrisseau de l'Afrique australe.
ASPALATHOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., à<rudXa6oç, genêt; tlSoç, ressemblance). Bot. Qui ressemble à l'aspalathe. || aspalathoïdes. s. m. pi. Section du genre aspalathe.
ASPALOSOME. s. m. (et. gr., i»KiX«î , taupe; aa^u., corps). Térat. Nom donné à une monstruosité d'un fœtus humain dont le corps avait avec la taupe certains points de ressemblance.
ASPARAGE. s. f. Asperge. Vieux.
ASPARAGÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'asperge. || asparagées. s. f. pi. Tribu de la famille des liliacées, ayant pour type le genre asperge.
ASPARAGINE. s. f. (du lat. asparago, asperge). Chim. Principe immédiat cristallisable trouvé dans 1» suc de l'asperge. L'asparagine est en prismes rhomboïdaux transparents, incolores, très-durs, d'une saveur fraîche et nauséabonde ; elle a été reconnue aussi dans les pommes de terre, dans les racines de guimauve, et dans celles de la grande consolide ; elle a même été annoncée dans le règne animal. Peutêtre est-ce un principe immédiat très-commun dans les végétaux, comme la gomme, la fécule. Elle peut trouver d'utiles applications en médecine.
ASPARAGINE, ÉE. adj. Bot. Semblable à l'asperge, qui tient à l'asperge. Il asparaginées. s. f. pi. Famille, de plantes liliacées, ayant pour type le genre asperge..
ASPARAGOÏDE. adj. Bot. Synonyme de Asparaginé.
ASPARAGOLITHE. s. m. (du gr., à,màpaY°î, asperge; Xl9o;, pierre). Miner. Nom donné au spargelstein, vulgairement pierre d'asperge.
ASPARAGOPSIDE. s. f. (et. gr^ d,TTiiparo«, asperge; ô^t? , apparence). Bot. Genre d'algues , de la tribu d^s floridées , plante marine de la forme la plus élégante et qui se pare des plus belles et des plus vives couleurs. Elle n'a encore été recueillie que sur les côtes d'Egypte, de Syrie et aux Canaries.
ASPARAGUS, s. m. Bot. Nom latin du genre asperge. V. ce mot.
ASPARTATE. s. m. Chim. Genre de gels qui sont formés par la combinaison de l'acide aspartique avec les bases salifiables.
ASPARTIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide particulier, qu'on obtient en traitant l'asparagine par les acides et les oxydes métalliques.
ASPASIE. s. f. (du gr. àirudoto.;, aimable). Entom. Genre de coléoptères carabiques, originaire du Brésil.
— Bot. Genre de la famille des orchidéss, ayant pour type l'aspasie épidendroïque, plante parasite.
— ASPASIE (de Milet). Fille d'Axiochus,
ASPE
courtisane célèbre, et, à ce qu'on dit, philosophe et sophiste; enseigna la politique et l'éloquence à Athènes (441 av. J.-C.) , fut la maîtresse d'Alcibiade et la femme de Periclès. Elle fut l'amie des plus grands philosophes de son siècle et les subjugua par ses attraits. Elle fut cause de la guerre de Megare, si funeste aux Athéniens.
ASPE ou ASPI.E. s. m. Techn. Dévidoir sur lequel on place les echeveaux pour les dévider.
ASPECT, s. m. (pr. as-pèk ; en lat. aspectus, vue, regard ; du v.aspicere, regarder). Vue d'une personne ou d'une chose. L'aspect de l'ennemi. L'aspect des beautés de la nature. Trembler à l'aspect de quelqu'un. Demeurer surpris à l'aspect d'un monument. Les barbares qui le gardent sont comme desarmés à son aspect.
(Fléch.) La princesse surtout frémit à mon aspect. (Corn.) A l'aspect d'un bois vil le Parthe s'humilie. (Boil.)
Et son âme en courroux s'envola chez les morts, Où l'aspect de son père excita ses remords. (Voltaire.)
— Fig. L'aspect de la mort. L'aspect du danger, du péril, h'aspect du vice doit, par le sentiment de réprobation qu'il excite en nous, nous ramener vers la vertu. (J.-J. Rousseau.) L'aspect de ce danger n'a rien qui l'épouvante. (Voft.)
Et que de leur haut rang la pompe la plus vaine S'efface au seul aspect de la grandeur romaine. (Corneille.)
— Manière dont une personne, un objet s'offre à la vue. Aspect heureux, fortuné, favorable. Aspect doux , riant , gracieux , agréable. Aspect varié, romantique, pittoresque. Aspect imprévu, soudain. Aspect triste, monotone. Aspect informe, lugubre, sauvage. Aspect fâcheux , effroyable. Aspect affreux , farouche, hideux. Homme d'un aspect repoussant. Maison d'un bel aspect. Voilà un vilain aspect. Vois le ciel, comme il est beau ; vois le soleil, dont il semble que l'aspect riant nous appelle et nous console. (J.-J. Rouss.) C'est un composé de lieux très-beaux et très-pittoresques dont les aspects ont été choisis en différents pays. (Id.) Pendant octobre, novembre, décembre, janvier, février, la campagne présente un aspect ravissant de fertilité et de fraîcheur. (Ihiers.) Il y a dans l'aspect et le bruit de l'eau un charme indéfinissable. (A. Karr.) Le paysage était charmant , et d'une grande variété d'aspect. (Th. Gauthier.) De ton horrible aspect purge tous mes Etats. (Rac.) Venez, fuyez l'aspect de ce climat sauvage. (Id.)
On dira que Phèdre trop coupable De son époux trahi fuit l'aspect redoutable. (Racine.)
— Fig., dans le même sens. Ces idées qui se présentent à vous sous un aspect si riant s'assombriront avec l'âge. (Volt.)
— Fig. Aspect se dit aussi des différentes faces, des différents points de vue sous lesquels se présente une chose. Les différents aspects d'une affaire. Question qui se présente sous un double aspect. Examiner, considérer un objet sous tous ses aspects. Avant de juger les êtres, il faut les examiner sous tous leurs aspects. (Boiste.) Cette grande figure qu'on ne saurait se lasser de peindre et d'envisager sous tous ses aspects. (Le prince de la Moskova.)
— Astrol. Situation respective des astres par rapport à l'influence qu'on leur attribuait sur les destinées humaines. Aspect bénin, favorable, propice. Mauvais, malin aspect. Aspect infortuné. Suivant les différents aspects. Etre né sous un heureux aspect, sous un fâcheux aspect.
— Fig. Affaire, entreprise qui se présente sous un triste , sous un fâcheux aspect , qui s'annonce mal, qui ne fait pas présager d'heureux résultats.
— Beaux-arts. Aspect s'emploie dans deux sens différents en parlant des œuvres d'architecture. 1' On dit d'un monument qu'il est dans un bel aspect , lorsqu'on découvre une belle vue du lieu où il est placé. Le château de Compiègne est dans un bel aspect. 2° Un monument présente un bel aspect , lorsqu'il a un développement grandiose, imposant, et que toutes ses parties présentent leur effet ensemble. Le château des Tuileries présente un bel aspect, est d'un bel aspect. Dans cette dernière acception, le mot aspect s'applique également aux ouvrages de peinture et de sculpture. Ce tableau, ce groupe est d'un bel aspect.
ASPECTION. s. f. (du lat. aspectio , formé de aspicere , regarder). Action de regarder.
ASPÉLINE. s. f. Bot. Espèce de séneçon.
ASPENDIAS. Célèbre joueur de lyre de la ville d'Aspende dans la Pamphylie.
ASPER. s. m. Ichthyel. Petit poisson qu'on trouve dans le Rhône. Il est appelé asper à cause de l'aspérité de ses écailles.
ASPÉRAGUE. s. f. (rad. asper, rude). Bot. Genre de la famille des borraginées, plante annuelle, assez commune dans les décombres.
ASPERCETTE. s. f. Bot. L'un des noms vulgaires du sainfoin.
ASPERE. s. f. (du lat. asper, âpre ; à cause du fruit). Bot. Sous-genre de la famille des rubiacées, ayant pour type l'aspère murale.
ASPÉRÉGRÉNIE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, herbe parasite, du Pérou, et qui a pour type l'aspérégrenie scirpoïde.
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ASrERÈT.K. s. f. Bot. Syn. de Prêlê.
ASPÉRELLTNÉ.ÉE. adj. (rad. asper, âpre).
Bot. Qui est rude au toucher. Il aspkrellinées. s. f pi Famille de plantes graminées.
ASPERGE, s. f. |iiu gr. àoitàpaY°î, asperge). Bot. Genre, autrefois type de la famille des asnarasinee», qui est devenu depuis une simnla tribu de la grande famille des liliacée». Le» asperge sont des plantas vivaces, quelquefois des asbustes ou des art risseaux sarmenteux et grimpant*, asspz souvent munis d'épines. On compte aujourd'hui une cinquantaine d'espèce» dans ce genre, qui a pour type l'asperge commune. Les tiges de l'aiperee sont d'un usage très-répandu ; elles compo-ent un mets des plus nourr ssants, et l'un de ceux qui plaisent le plus à l'estomac ; sous ce rapport, l'asperge doit être considérée comme l'un des plus précieux herbages légumiers; car elle est abondamment répandue sur la table du riche et du pauvre.
— Tige de cette plante, que l'on coupe lorsqu'elle est encore jeune et tendre pour la manger. Grosses asperges. Petites asperges. Asperges vertes. Asperges montées. Botte d'asperges. Asperges à la sauce. Asperges à l'huile. Des asperges en petits pois.
— Art culin. Pointes d'asperges. L'extrémité des asperges, coupée en menus morceaux dont on fait des garnitures. Côtelette, fricandeau aux pointes d'asperges. OEufs brouillés aux pointes d'asperges. Litières ou ragoûts d'asperges. Asperges en petits pois. Asperge à la crème. Ragoût de pointes d'asperges. Pointes d'asperges au jus. Omelette aux pointes d'asperges. Asperges à la Pompadour. Les jeunes pousses de l'asperge sont, au printemps, un aliment extrêmement sain et recherché.
— Médec. La racine d'asperge est un diurétique dont on fait un fréquent usage. Ses jeunes pousses ou turions exercent une action sédative sur la circulation et particulièrement sur les mouvements du cœur.
— • Fig. et pop. C'est une asperge , une asperge montée. Se dit en parlant d'une personne très-grande et très-mince.
ASPERGÉ, ÉE. part. pass. du v. Asperger.
ASPERGEMENT. s. m. (du lat. aspergere, arroser, répandre). Action d'épandre par petites gouttes. Inusité ; on dit plutôt Aspersion.
ASPERGER, v. a. 1" conj. ( du lat. aspergere, arroser, formé de ad, à, vers , spargere, répandre). On met un e après le g devant a , b. Nous aspergeons , j'aspergeais , aspergeant, etc. Arroser légèrement, et par gouttes, en secouant quelque chose que l'on a trempé dans l'eau ou dans quelque autre liquide. Ils nous aspergèrent avec cette eau sale et infecte. (Le Sage.)
— Il est principalement usité en parlant des cérémonies religieuses. Asperger d'eau lustrale. Asperger les assistants d'eau bénite.
— Asperger avec. Les prêtres anciens aspergeaient les assistants avec le sang de la victime.
ASPERGERIE. s. f. Agric. Terrain planté en asperges.
ASPERGES, s. m. (pr. as-per-gess ; du mot lat. asperges, par lequel commence la prière que l'on chante à l'église pendant l'aspersion de l'eau bénite ). Goupillon à jeter de l'eau bénite. Présenter l'aspergés. Il est fam.
— Moment de l'office du matin, où se fait la cérémonie de jeter de l'eau bénite sur les assistants. L'aspergés précède la messe. On en était à l'aspergés.
ASPERGILLAIRE. adj. des 2 g. Bot. Qui
ressemble à un arrosoir ou goupillon.
ASPERGILLE. s. m. (du lat. aspergillum, arrosoir, goupillon, par allusion à sa forme). Bot. Genre de champignons, se trouvant sur les substances végétales et animales en décomposition.
— Moll. Synonyme du genre Arrosoir.
ASPERGILLUV, INE. adj. Bot. Semblable
à l'aspergille. || aspergillins. s. m. pi. Petite famille de champignons, ayant pour type le genre aspergille.
ASPERGILLIIVÉ, ÉE. adj. Bot. Synonyme de Aspergillin.
ASPERGILLIFORME. adj. des 2 g. Bot.
Qui a la forme d'un goupillon.
ASPERGILLUM. s. m. (pr. as-per-jil-lom).
Antiq. lat. Sorte d'aspersoir avec lequel on jetait 1 eau lustrale.
ASPERGOUTE. s. f. Bot. Vieux nom de la spargoute.
ASPÉRICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat., asper, rude; collum, col). Zool. Qui a le col ou le corselet hérissé d'aspérités.
ASPÉRICORNE; adj. des 2 g. (et. lat., asper, âpre ; cornu, corne). Zool. Qui a les cornes ou les antennes hérissées d'aspérités.
ASPÉRIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat. asper, rude; et folium, feuille). Bot. Qui a les feuilles rudes. || aspérifoliées. s. f. pi. Synonyme de Borraginées, famille de plantes qui toutes ont les feuilles très-dures au toucher.
ASPÉRITÉ, s. f. (du lat. asptritas, fait de asper, âpre). Rudesse, état de ce qui est raboteux, inégal. L'aspérité du bois, de l'écorce. L'aspérité d'une écaille d'huître. L'aspérité d'un terrain.
— 'Fig. L'aspérité du caractère, de l'esprit. L'aspérité de l'humeur.
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— Au pi. inégalités qui donnent de la rudesse à une surface. Les aspérités du sol. Tige couverte d'aspérités. La langue de la jubarto est grasse; spongieuse, et quelquefois hérissée d'aspérités. (Lacepède.)
— Fig. Les aspérités du style, tout ce qui rend un style dur et inégal. C'est un style dur, raboteux, et dont il faudrait faire disparaître les aspérités. (Volt.)
— Aniit. On appelle aspérités, les inégalités qui se trouvent à la surface des os, et qui servent le plus souvent à l'insertion d'organes fibreux.
— Pathol. Aspérités des paupières. Nom donné à l'inflammation des paupières, surtout à l'inflammation chronique, à cause de la sensation particulière qui accompagne, dans ce cas, leur mouvement au-devant de l'œil.
ASPERMASIE. s. f. (et. gr., à priv., »itÉp|»a, sperme). Médec. Absence de semence.
ASPERMATÏSME. s. m. (et. gr., i priv., eitlfita, sperme). Médec. Impossibilité ou difficulté d'évacuer le sperme ; reflux de la liqueur Séminale de l'urètre dans la vessie pendant l'orgasme éjaculateur.
ASPERME. adj. des 2 g. (et. gr., i priv. ; <mipi*a, semence). Bot. Se dit des végétaux axifères, qui n'ont pas encore la faculté de se reproduire eux-mêmes.
ASPERMÉ, ÉE. adj. Bot. V. asperme.
ASPERMIE. s. f. (et. gr., d priv., <nttp|ntïov, sc-mence). Bot. Etat d'une plante qui ne donne pas de graiiîe, parce que sur l'ovaire encore jeune et délicat de cette plante, une lumière trop forte a desséché et tue les ovules.
ASPÉROCAULON. s. m. (et. lat., asper, rude ; et caulis, tige). Bot. Genre de la famille des phycées. Synonyme du genre dasye, plus communément adopté. V. daste.
ASPÉROCOQUE. s. m. (et. lat., asper, raboteux ; et coccum, grain). Bot. Genre de la famille des phycées, algue des mers d'Europe, du Chili et du Pérou.
ASPERSEMENT s. m. (du lat. aspersio).
Action d'asperger; résultat de cette action. Inusité.
ASPERSER. v. a. 1" conj. Le même qu'Asperger. Inusité.
ASPERSION, s. f. (en lat. aspersio, du v. aspergere, arroser). Action d'asperger, de projeter sur un corps un liquide disséminé en gouttelettes très-petites. Forte aspersion. Légère aspersion. Faire, recevoir une aspersion. Vaspersion de l'eau, et particulièrement de l'eau très-froide, a été employée avec succès dans certains cas de fièvres malignes. (Savary.)
— On dit aussi l'aspersion de la poudre. Vaspersion des poudres médicamenteuses sur les plaies était autrefois très en usage. (Savar.)
— Particulièrement, action de jeter de l'eau bénite avec un goupillon. L'aspersion de l'eau bénite, avant la messe. Faire l'aspersion sur un corps.
— Baptême par aspersion. Baptême que l'on confère en jetant un peu d'eau sur celui que l'on baptise, à la différence du baptême par immersion. V. baptême.
— Thérap. Action d'arroser, de verser un liquide goutte à goutte, ou sous forme de pluie , pour humecter ou pour nettoyer une plaie, un ulcère, etc.
ASPERSOIR. s. m. Goupillon pour asperger d'eau bénite. Aspersoir en argent. Prendre, recevoir, présenter l'aspersoir. Jeter de l'eau bénite avec l'aspersoir. Aspersoir a la même signification que Goupillon et Aspergés, mais il n'est pas familier comme ces deux derniers mots.
ASPÉRULE. s. f. (rad. asper, âpre). Bot. Genre de la famille des rubiacées, ayant pour espèces principales l'aspérule taurine, plante de parterre ; l'aspérule cynanchique, vulgairement rubéole, petite garance, herbe de vie ou herbe à l'esqutnancie ; l'aspérule odorante, vulgairement veine des bois, hépatique des bois ou petit-muguet.
ASPÉRULE, ÉE. adj. Bot. Qui tient de l'aspérule, semblable à l'aspérule. || aspérulkks. s. f. pi. Section de rubiacées, ayant pour type le genre aspérule.
ASPET. Géogr. Ch.-l. de canton du dép. de la Haute-Garonne, arrond. de Saint-Gaudens : 3,700 hab.
ASPHALTE, s. m. (du gr. ii^nX™?, bitume). Miner. Bitume solide, noir, a cassure résineuse et conchoïdale, dur et cassant à froid , un peu plus pesant que l'eau , insoluble dans l'alcool et fusible à une température plus élevée que celle de l'eau bouillante. On lui a donne le nom de bitume de Judée, parce qu'il abonde particulièrement sur les bords du lac Asphaltite ou mer Morte ; on l'appelait aussi bitume des momies, parce que les Egyptiens en faisaient usage dans la préparation de leurs momies. L'asphalte de Judée, est connu de temps immémorial ; il s'élève continuellement du fond du lac à la surface des eaux, où il arrive à un certain état de mollesse ; les vents le poussent ensuite dans les anses et les golfes , où il est recueilli. (Delaf.) Au dire de Strabon, les anciens regardaient Yasphalte comme un produit de l'action des feux souterrains, et cette opinion s'accorde avec celle des géologues modernes. (Id.) Aujourd'hui l'asphalte entre dans la confection d'une sorte de couleur qu'on
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nomme momie; on le fait entrer aussi dans la composition des vernis noirs et même de la cire noire à cacheter.
— Il ne faut pas confondre avec Yasphalte proprement dit une autre espèce de bitume, beaucoup plus connu par son emploi dans les arts , et qui , dans le commerce , porte aussi le nom d'asphalte ; celui-ci est le bitume glutineux , auquel les minéralogistes donnent le nom de malthe et de pissalphate. Il se ramollit à la moindre chaleur quand il est pur, mais il devient très-solide et casse même difficilement quand il est mêlé avec une forte dose de sable. On le trouve abondamment en France, en Auvergne, dans les Landes, et dans les départements de l'Ain et du Bas-Rhin. Celui de Seyssel, près la perte du Rhône, est employé aujourd'hui à Paris pour le dallage des ponts et des trottoirs. On s'en sert aussi pour la couverture des édifices et des terrasses; en le mêlant à des fragments de pierre meulière, on en fait des paves très-solides, auxquels on donne une forme rectangulaire ; on pose ensuite ces pa\ es les uns a côté des autres sur une couche de sable et de ciment bien dressée, et on les réunit eu un tout imperméable, en coulant entre leurs joints du bitume fondu.
ASPHALTITE. (du gr. daeaXtmç, d'où découle du bitume ou de l'asphalte) Geogr. Nom d'un lac de la Turquie d'Asie, qu'on appelle aussi mer Morte, et dont les «aux contiennent beaucoup de sels et d'asphalte ou bitume. Le lac Asphaltite reçoit le Jourdain. Qui croirait que nous avons en France une contrefaçon en miniature de la mer Morte, du lac Asphaltite, et de la chaîne de l'Yémen ? (Méry.)
ASPHERE. s. m. (et. gr., d priv.: et aijaîpa, boule). Entom. Genre de coléoptères tétramères, ainsi nommé parce que, chez lui, le dernier article des tarses postérieurs est simple, arqué, et non renflé en boule.
ASPHODÈLE, s. m. (du gr. àuipiSaoç, asphodèle ; sorte de lis chez les Grecs). Bot. Genre autrefois type de la famille des asphodelées, qui a été réuni à la famille des liliacees. Les asphodèles sont des plantes herbacées et vivaces, dont les fleurs tantôt jaunes, tantôt blanches, forment une grappe simple ou ramifiée; on en cultive dans les jardins deux espèces, comme plantes d'ornement , sous les noms vulgaires de bâton de Jacob et de bdton royal.
ASPHODÈLE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'asphodèle. || asphodelées. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre asphodèle; on la réunit communément à la famille des liliacees.
ASPHODÉLINE. s. f. (diminutif i'asphodèle). Bot. Genre de la famille des liliacees, plantes herbacées , vivaces , indigènes dans l'Europe australe.
ASPHODÉLOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr. , àdtpiSaoî, asphodèle; tlîo;, forme). Bot. Qui a la forme ou le port des asphodèles.
ASPHYXIE, s. f. (du gr. fcrfuEts; et. d priv. ; s^ùÊiî , battement du pouls). Physiol. Suspension de tous les phénomènes vitaux, par des causes qui agissent exclusivement , ou du moins d'une manière spéciale, sur les organes de la respiration , et par suite sur ceux des fonctions cérébrales de la circulation et de toutes les autres fonctions.
— Asphyxie par submersion. Celle des noyés, qui ne périssent que parce que la respiration ne peut plus avoir lieu dans le liquide où ils sont plongés. Il Asphyxie par suffocation ou par strangulation. Celle qui s'effectue lorsqu'une cause interne ou externe s'oppose au libre accès de l'air, soif, qu'une tumeur ou une fausse membrane , comme dans le croup, ou une constriction extérieure, comme dans le supplice de la corde , détermine l'occlusion des voies respiratoires. M Asphyaie par des gai non respirables. Celle qui a lieu par des gaz qui sont impropres à entretenir la respiration, tels que les gaz azote , hydrogène , protoxyde d'azote, etc. || Asphyxie par des gaz délétères. Celle que produisent des gaz vénéneux ; par exemple , celle qui a lieu dans les fosses d'aisances. Cette sorte d'asphyxie est un véritable empoisonnement. || Asphyxie des nouveaunés. Etat de mort apparente et imminente, dû souvent à l'extrême faiblesse de l'enfant chez qui la respiration , nécessaire à son nouveau mode de vie , ne s'établit point convenablement.
ASrnYXIÉ, ÉE. part. pass. du v. Asphyxier. On l'a trouvé asphyxié dans sa chambre. 11 a été retiré de l'eau a moitié asphyxie.
— 11 est aussi subst. Secours pour les noyés et les asphyxies.
— ASPHYXIER, v. a. 1" conj. Déterminer, causer l'asphyxie. Gaz, vapeur qui asphyxie.
— s'asphyxier, v. pron. Se donner la mort par asphyxie. S'asphyxier à l'aide de la vapeur du charbon.
ASPIIYXIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'asphyxie. ,
ASPIC, s. m. ( pr. as-pik ; du gr. dcntl<). Erpct. Espèce de serpent, voisine de la vipère commune. Le serpent dont les anciens ont parle sous ce nom est l'haïe.
— Fig. Un aspic, une langue d'aspic. Se 'lit d'une personne qui aime a médire. Défiezvous de cet homme , c'est un aspic , c'est une langue d'aspic.
— Nom vulgaire de la grande lavande. Huile d'aspic. V. spic.
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— Art. culin. Espèce d'entrée qui se compose de filets de volaille, de gibier ou de poisson, renfermés avec des truffes, des crêtes, des oeufs durs et des tranches de cornichons, dans une masse de gelée translucide, à laquelle on donne une forme élégante ou du moins régulière, au moyen d'un moule.
ASPICARPE. s. m. (et. gr., d<x*l? , bouclier; xoipito;, fruit). Bot. Genre de la famille des malpighiacées , sous -arbrisseau du Mexique, fort remarquable et cultivé dans les serres d'Europe.
ASPICARPON. s. m. Bot. V. aspicarpe.
ASPICELE s. m. (diminutif d'd™l5 , bouclier). Entom. Genre de coléoptères (étramères, voisin du genre altise.
ASPIDALIDE. s. f. Bot. Syn. de Cuspidie.
ASPIDÉCHIDNÉS. s. m. pi. (et. gr., d<™i?, bouclier ; égiiva, vipère). Erpét. Famille d'ophidiens, renfermant les serpents venimeux qui ont des plaques sur la tête.
ASPIDÉION. s. m. Bot. Syn. du genre Willemetie, dans la famille des composées.
ASPIDIACÉ, ÉE. adj. Bot. Semblable à l'aspidie. || asfidtackes. s. f. pi. Tribu de la famille des fougères.
ASPIOIARIÉ, ÉE. adj. Bot. V. ASPiniACÉ.
ASPIDIE. s. f. ( et. gr., dm'i? , bouclier ; t'iila, forme). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, commun aux environs de Paris.
— Bot. Genre de fougères, ayant pour type l'aspidie trifoliée.
ASPIDIÉ, ÉE. adj. Bot. V. aspidiacé.
ASPIDIONÉES. s. f. pi. Bot. Section de la tribu des polypodiacées, ayant pour type le genre aspidie.
ASPIDIOTE. s. m. ( du gr. d<nri$«itï,5, qui porte un bouclier). Entom. Genre d'hémiptères voisin des cochenilles, ayant pour espèce principale l'aspidiote de la rose.
ASPIRIPHORE. s. m. (et. gr., d<nù<, bouclier ; <popèî, qui porte). Entom. Genre de coléoptères pentamères, insecte qui se nourrit d'une espèce de lichen qu'on trouve sur le bois mort.
ASPIDISQUE. s. m. (du gr. dairiSlixo? , petit bouclier). Inf us. Genre d'infusoires, ayant pour espèce principale l'aspidisque de Berlin.
ASPIDISTRE. s. m. (altération d'd(nti$l<Txo< , petit bouclier). Bot. Genre de plantes herbacées, voisin de la famille des aroïdées ou de celle des smilacées, et originaire de la Chine et du Pérou. V. ecpistre.
ASPIDITES. s. f. Bot\ Famille de fougères fossiles ayant de l'analogie avec les aspidies, parmi les fougères vivantes.
ASPIDOACHIRES. (pr. a-spi-do-a-ki-re; et.
gr., demis, bouclier; d priv.; xE'Lp. main). Erpet. Famille de reptiles sauriens , renfermant ceux qui ont le corps couvert d'ecailles et deux pieds de derrière, sans pieds de devant.
ASPIDOBRANCHES. s. m. (et. gr., iait\<, iSoç, bouclier; ppày/ia, branchies). Moll. Genre de mollusques, voisin des scutibranches.
ASPIDOCARPE. s. m. (et. gr., doiù?, bouclier ; xapnoî, fruit). Bot. Syn. du genre paliure, de la famille des ramnées.
ASPIDOCÉPHALES. s. m. pi. (et. gr. d™lq, bouclier : xt<faM], tête ). Erpet. Section de reptiles ophidiens, comprenant ceux qui ont la tête garnie de plaques.
ASPinOCHIRES. s. m. pi. ( pr. a-spt-dokir ; et. gr., d<mlç , bouclier ; ^tlp, main). Erpét. Famille de reptiles sauriens, comprenant ceux qui ont le corps couvert d'écaillés et deux pieds de devant seulement
ASPIDOCOLORES. s. m. pi. (et. gr., dsulç, bouclier ; «0X0605 , mutilé). Erpét. Famille de reptiles sauriens, comprenant ceux qui ont le corps couvert d'écaillés, et plus ou moins mutilé à l'égard des membres.
ASPIDOCOTYLE. s. m. (et. gr., imU, plaque; xotiAi), ventouse). Helm. Genre de vers apodes de l'ordre des polystomes, de l'Amérique Méridionale.
ASPIDOGASTRE. s. m. (et. gr., dimç , plaque ; footiif , ventre). Helm. Genre de vers apodes , voisin des trématodes, et ayant pour type l'aspidogastre conchicole.
ASPIOOGLOSSE. s. m. (et. gr., 4<™lç, bouclier ; fleura* , langue). Bot. Genre de la famille des asclepiadées, herbe vivace de l'Afrique australe.
ASPIROMORPHE. s. m. (et. gr., donlç, lîoç, bouclier; pooyî, forme). Entom. Genre de coléoptères tetramères, synonyme du genre deloyala.
ASPIRONOTE. s. m. (et. gr., imU, bouclier; veitoî, dos). Entom. Genre de la famille des locustiens , voisin des phillophores, et ayant pour type l'aspidonote épineux de Madagucai .
ASI'inOPHORE. s. m. (et. pr., daVi? , l$o5, bouclier ; fipiç, porteur). Ichthyol. Genre de la famille des perroïdes, poisson dos mers du Nord, à joues cuirassées. One petite espèce d'aspidophores s'avance jusque dans la Manche, où elle est assez abondante.
ASPinoi'HOROÏDE. adj. des 2 g. Ichthyol.
Qui a la forme d'un aspidophore. || ASPIDOPBOnoi'DKS. s. m. pi. Famille de poissons ayant pour type le genre aspidophore.
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ASPIDOPTÈRE. s. m. (et. gr., in\<;, bouclier ; u-ulpuE , aile). Bot. Genre de la famille des malpighiacées, arbrisseaux grimpants, originaire de Java et de l'Inde.
ASriRORUYiVQUE. s. m. (et. gr., d«U, bouclier, iv^,,, bec). Ichthyol. Genre de poissons fossiles, de la famille des sauroi'des.
ASPIDOSPERME. s. m. (et. gr., dffltt, , bouclier ; <mip|ia , graine). Bot. Genre de la famille des apocynees, arbre du Brésil.
ASPIDURE. s. m. (et. gr., d™i, , écusson oloà, queue). Echin. Genre de la famille des ophiudes ou astérophides, dont les rayons proportionnellement gros, sont entourés d'é^ cailles imbriquées.
ASPIGONE. s. m. (et. gr., d^l, , bouclier ; Yomct; angle). Entom. Genre de la famille des ichneumoniens, ayant pour type l'aspigonediversicorne, de France et d'Angleterre.
ASPILATE. s. f. (nom d'une pierre précieuse, suivant Pline). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour espèce principale l'aspilate ensanglantée, très-commune dans les champs de luzerne autour de Paris.
ASPILIE. s. f. Bot. Genre d'herbes vivaces originaires de Madagascar.
ASPILOTE. s. m. Bot. Synonyme du genre Géniostome.
ASPIOLE. s. m. Fée, génie, sylphe. D'un pas moins sonore , fées et aspioles , entrons dans sa chambre. (Edg. Quinet.)
ASPIRAIL. s. m. Technol. Trou pratiqué dans un fourneau pour que l'air puisse y pénétrer.
ASPIRANT, ANTE. adj. Hydraul. Qui aspire, attire l'eau.
— Pompe aspirante. Pompe qui agit par aspiration, a la différence de la pompe foulante, qui agit par la pression. Faire monter l'eau à l'aide de pompes aspirantes.
— subst. Celui, celle qui aspire à obtenir un emploi, une charge, à être reçu dans un corps. Un aspirant au doctorat. Une aspirante au titre d'institutrice. Examiner des aspirants, des aspirantes. Il y a beaucoup d'aspirants pour cette place.
— Aspirant de marine. Officier de marine qui se trouve immédiatement au-dessous de l'enseigne.
ASPIRATEUR, s. m. Technol. Ventilateur.
ASPIRATIF, IVE. adj. Philol. Qui se prononce avec aspiration en parlant d'une lettre, ou qui fait prononcer avec aspiration en par. lant d'un signe. Lettre aspirative, signe asniratif. r
ASPIRATION, s. f. (pr. a- spi-ra-ci-on ; en lat. aspiratio; dérivé du v. aspirare). Action d'attirer l'air extérieur dans ses poumons. Il est l'opposé d'expiration. L'aspiration et l'expiration. Forte aspiration.
— Hydraul. Action d'une pompe qui élève de l'eau en faisant le vide. Pompe qui ggii par aspiration. Des tuyaux d'aspiration.
— Gramm. Manière un peu rude ùV prononcer certaines syllabes en aspirant. Dans beaucoup de mots l'A se prononce avec aspiration. Le signe de l'aspiration.
— Ascét. Mouvements de l'âme qui s'élève à Dieu, qui se porte vers le bien. Des aspirations vers le ciel. Pourquoi donc ces aspirations continuelles vers un monde meilleur t (Mass.)
— Mus. Prolongation du chant de la note inférieure à la note supérieure.
ASPIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Aspirer.
— 11 est aussi adj. Une A aspirée. Je n'aime point les A aspirées, cela fait mal à la poitrine. (Volt.)
ASPIREME1VT. s. m. (du lat. aspirare, aspirer; rad. spirare, souffler). Action d'aspirer l'air. Vieux et Inusité. S'employait aussi au fig. dans le sens de Action de désirer ardemment une chose.
ASPIRER, v. a. 1" conj. (du lat. aspiran ou adspirare, souffler vers, prétendre a ; fait de ad, vers; spirare, souffler). Attirer l'air extérieur dans ses poumons. Il est l'opposé d'Expirer l'air. Aspirer une grande quantité d'air et l'expirer aussitôt. Aspirer avec force. Sucer en aspirant. Ma poitrine brûlante se soulève avec effort sans pouvoir aspirer les parfums subtils de la nuit. (G. Sand.) 11 dit, et vers la terre avidement tourné En aspire de loin le vent empoisonné.
(Deulle.)
— Hydraul. Aspirer se dit de l'action d'une pompe qui attire, élève l'eau en faisant le vide. Pompe, tuyau qui aspire l'eau avec force.
— Gramm. Prononcer de la pnrpo et plus ou moins fortement. Ainsi il y a certains mois de notre lanpue où il faut aspirer la voyelle qui suit l'A, comme dans harangue, hanlirsse, hauteur, honte, etc. Cet A est alors regarde comme une consonne, et la voyelle qui le précède ne se perd point.
— Fig. A.snnF.n. v. n. Prétendre a Quelque chose. Aspirer au ciel. Aspirer au trône, a li couronne. Aspirer au souvornin pouvoir. Aspirer au commandement. .Aspirer mu honneur». Aspirer aux richesses. Aspirer à une dignité, à un emploi, ("est a Dion qu'elle aspire. (Fasc.) Un guerrier si redoutable aspirait à la paix. [BoM.J Son nom et les servie/-» de ses anf cires lui permettent d'aspirer à tout. (Mass.) 0»t en vain qu'on aspire à la liberté sans la sauvo-
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garde des lois. (J.-J. Rouss.) Il s'était flatté de pouvoir aspirer à une place de l'Académie française. (Griram.) Ce fui sans doute une grand- perte, et je suis bien Loin i'aspirer a de pareils regrets. (Brill.-SaT.) Peu d'hommes sont capable» de remplit les devoirs de chef, tous y aspirent (De Kaiusay.) Le plus grand bonheur auquel on [misse aspirer, c'est de n'être pas malheureux. (De Brehan.) C'est au repos d'esprit <jue nous aspirons tons. (Boil.) Je n'aspira en effet qu'à l'honneur de vous suivre. [Rac.) L'indigence, le travail, l'école du malheur enfin, sont les plus salutaires précepteurs de tout être aspirant au faîte de la grandeur humaine. (Virey.)
— Aspirer à, suivi d'un infinitif. Aspirer à se faire un nom, à se distinguer. Aspirer à vivre tranquille. Aspirer à plaire à quelqu'un, à succéder à quelqu'un. Chrysippe aspirait à se voir un jour deux mille livres de rentes pour tout bien. (La Bruy.) C'est une perfection que de n'aspirer point à être parfait. (Fen.)Sans notre mère je ne serais point venue à Paris, et je n'aspire qu'a la ramener en Languedoc avec moi. (M" de Staël.) Les religions aspirent à réformer la volonté de l'homme. (Guiz.) Peu d'hommes ont possédé autant que Camille Jordan ce courage politique et civil si nécessaire dans les pays libres, si difficile cependant, et si rare même chez les peuples qui aspirent à être libres (De Ger.) Et monte sur le faîte il aspire à descendre. (Corn.)
— Aspirer de a été employé par Pascal. C'est à Dieu qu'elle aspire; elle n'aspire encore d'y arriver que par des moyens qui viennent de Dieu même.
— Syn. comp. aspirer, prétendre. V. prétendre.
ASPIS. s. m. (du pr. i»«l; , bouclier). Erpét. Nom de l'aspic chez ies Grecs et les Latins.
V. ASPIC
ASPISOME. s. m. (et. gr., àimi; , écusson ; <rf>H«t, corps), Entom. Genre de coléoptères pentamères, de l'Amérique Méridionale.
ASPISTE. adj. des 2 g. (du gr. imm^t, qui est armé d'un bouclier). Erpet. Se dit des serpents dont le corps est muni de plaques.
ASPISTÈHE. s. f. Bot. Syn. du genre parmélie.
ASPISURE. s. ra. (et. gr., ionlç, bouclier; olfà, queue). Ichthyol. Synonyme du genre acanthure.
ASPITE. s. m. (du gr. isrAe., bouclier). Entom. Genre de diptères tipulaires, petit insecte qui n'a qu'une ligne de longueur.
ASPIURE. s. f. Technol. Poussière de charbon de terre.
ASPIUS. s. m. Ichthyol. Genre de cyprinoïdes, dans lequel on range quelquefois l'ablette.
ASPLE ou ASPE. s. m. Nom donné dans les manufactures de soieries aux dévidoirs sur lesquels on forme les écheveaux de soie tierce. Cettt croisure forme deux angles qui ne doivent jamais s'écarter de la ligne perpendiculaire. De» qu'ils s'en écartent, il n'y a plus régularité dans les deux filr "ui montent simultanément pour venir former l'echeveau sur Yasple. [Revue Sérigène.)
ASPLÉNIE. s. f. ou ASPLÉNION. s. m.
Bot. Genre de la famille des fougères, comprenant plus de cent cinquante espèces des plus variées par l'aspect des formes et le degré de division des feuilles.
ASPLÉNIACÉ, ÉE. Bot. Qui ressemble à l'asplenie. || aspi.éniacées. s. f. pi. Tribu de ia famille des fougères , ayant pour type le le genre asplène.
ASPLENIAIRES. s. f. pi. Bot. Section de la famille des fongères.
ASPLÉNIOÏRE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à l'asplenie.
ASPLÉNIOÏDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a la forme de l'asplenie. || asplenioiukes. s. f. pi. Section de la famille des polypodiacécs, ayant pour type le genre asplenie.
ASPLÉNITE. s. f. Bot. foss. Genre de fougères fossiles, analogue aux asplenies de la végétation actuelle, et provenant des mines de Silesie.
ASPONI)YI.OÏI)E. adj. des 2 g. (et. gr., i priv. ; tmovS'jXoç, vertèbre ; t'Soç , ressemblance). Zool. Qui n'a pas de vertèbres.
ASrONOYLOI'IIORE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv. ; ffrov&Ao; , vertèbre ; ç^oç, qui porte). Zool. Qui ne porte pas de vertèbres.
ASPONGOPE. s. m. Entom. Genre d'hémiptères pentatomiens , ayant pour type l'aspongope de l'Amérique Méridionale.
ASPORE. adj; des 2 g. (et. gr., i priv., «itopà , semence). Bot. Qui n'a pas de corps ou de corpuscules reproducteurs.
ASPRE. s. m. Métrol. Monnaie de compte de Turquie, dont 80, 1110 ou l'20 font 40 paras ou une piastre. L'aspre d'Alger vaut environ 8 centimes; l'aspre de Tripoli, 1G c. ; l'aspre de Tunis, 2 c. 1 2.
ASPRÈDE. s. m. Ich'tbyol. Genre de siluroïdes, poisson des eaux douces de la Guiane.
AHPRF.E s. m. Polyp. Genre de polypiers membraneux, foliacés, et composes de cellules.
ASPRÈLE. s f. Bot. V. prêle.
ASPREM.E. s. f. Ilot. Genre de la famille des graminées, ayant pour type l'asprelle nardiforme.
ASPRÈs-I.ES-VEYNES. Googr. Chef-lieu de canton, arr. de Gap, départ, des Hautes- Alpes; 7011 hab.
ASPIto. s. m. Ichthyol. Synonyme latin i'Aspront.
ASQUE. s. f. Arachn. Genre de l'ordre des acariens, voisin des cheyletes.
, ASSABIN. s. m. Myth. ethiop. Divinité des Ethiopiens, qui préside à la récolte du cinnamome. || Jupiter. || Le soleil.
ASSA lî LE, EE. part. pass. du v. Assabler. Il s'emploie comme adjectif, et signifie Rempli de sable ; arrête sur le sable. Port assabié. Terres assablees. Vaisseau assabié.
ASSABLER. v. a. 1" conj. Remplir de
sable. || v. n. Echouer sur le sable. Inusité dans l'une et l'autre acception.
— "s'assabler. v. pron. S'engraver.
ASSARI.EMENT. s. m. (rad. salle). Amas de sable, banc de sable.
ASSACÉNIEN, ENNE. adj. et s. Hist. anc.
Une des plus puissantes tribus indiennes qui habitaient le district de Pachyice.
ASSAR. Hist. Nom d'une tribu orientale célèbre par sa valeur.
ASSADITE. adj. et s. Hisf. ar. Arabe de la tribu d'Assad.
ASSA-DULCIS. s. f. ( pr. dulciss). Nom donne à la résine du benjoin.
ASSAF. Myth. ar. Idole des Arabes coraïschites.
ASSAFITE. adj. et subst. Hist. musul.
Membre de la secte musulmane où l'on adore l'idole Assaf.
ASSA-FOETIOA. s. f. (de assa, sévreuse, et fœtala, fétide, puante). Therap. Gommerésine roussâtre remplie de grumeaux blanchâtres, acre, amère, et d'une odeur d'ail insupportable. On l'obtient par l'incision de la tige et du collet de la racine du ferula assafeetida, plante ombellifère. Les Asiatiques s'en servent comme d'un assaisonnement , et en médecine elle est un des plus puissants antispasmodiques connus.
ASSAGIR, v. a. 2* conj. (rad. sage). Rendre sage, raisonnable. || v. n. Devenir sage, raisonnable.
— s'assagir, v. pron. Devenir sage. Inusité.
ASSAGISSEMENT. s. m. (rad. sage). Action de rendre sage. Résultat de cette action. Inusité.
ASSAI. adv. (pr. assai/e). Terme de nvisique emprunte de l'italien, et qui signifie, Assez, très, fort. Se joint souvent comme augmentatif, au mot qui indique le mouvement d'un air. Presto assai, fort vite. Largo assai, fort lent.
ASSAILLANT, s. m. (pr. a-ça-tan\ Celui qui attaque. Injuste assaillant. Assaillant audacieux, téméraire. Assaillant intrépide, fougueux. Timide, lâche assaillant. Mettre en fuite les assaillants. .Succomber sous les coups des assaillants. C'est lui qui était l'assaillant. Va, tu l'as pris en traître ; un guerrier si vaillant N'eût jamais succombe sous un tel assaillant.
— 11 se dit aussi dans le sens d'Assiégeant. Repousser les assaillants jusque dans leurs tranchées. Les assaillants perdirent beaucoup de monde dans cette sortie.
— S'emploie aussi quelquefois au sing d'une manière collective. Tromper, surprendre l'assaillant. Dans la guerre offensive, ['assaillant qui a l'avantage ne doit jamais accorder de temps a l'ennemi. (Bard.)
— Autrefois, dans les tournois, celui qui combattait contre le tenant. L'assaillant et le tenant. Paraître parmi les assaillants.
ASSAILLEMENT. s. m. Action d'assaillir.
Vieux et inusité.
ASSAILLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui assaille, qui attaque. Familier et inusité.
ASSAILLI, IE. part. pass. du v. Assaillir. pr. a-ça-ye-i). Il est aussi adj. Assailli de toutes parts, n'aurai-je pas le droit de me défendre? (J.-J. Rouss.) Elle a mis lin aux plus grands périls dont une Ame chrétienne puisse être assaillie. (Boss.) Si l'orage dont nous sommes assaillis s'éloigne, tout rebute. (Bourd.)
— L'Académie n'emploie assailli qu'avec de, mais on le trouve employé dans les écrivains avec par. A l'entrée du canal de Mozambique, nous filmes assaillis par un vent épouvantable du Sud. ;B. de St-P.) Je suis assailli par un songe sinistre. (X. de Maist.)
ASSAILLIR, v. a. 2* conj. (pr. a-ça-t/e-ir, du lat. ad, vers, sur, et satire, sauter ; d'bu l'on a fait assilire, assaillir). J'assaille, tu assailles, il assaille; nous assaillons, vous assaillez, ils assaillent (quelques écrivains disent aussi ils assaillissent). J'assaillais , nous assaillions,fie. J'assaillis. J'assaillirai. J'assaitlt-
rais. Hue j'assaille, que nous assaillions, etc. Que j'assaillisse. Assaillant. Assailli. Attaquer vivement et vigoureusement. Assaillir un camp. Assaillir un corps détache. Assaillir les ennemis dans leurs retranchements. Etre assailli d'une grêle de traits. A peine avais je tourné la rue que trois hommes m'assaillirent. (Le Sage). Mêlas, demeuré un peu en arrière
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avec le reste de l'armée, devait assaillir notre droite. (Thiers.) Les trois divisions chargées à' assaillir par plusieurs points le camp de Pastrengo-, l'enlevèrent avec une valeur digne de l'ancienne armée d'Italie, et s'emparèrent de Rivoli. (Id.) Les pluies froidet ne viendrontelles point assaillir nos vignes et nos mûriers? (L. L.)
— Se dit fig. dans le sens physique et dans le sens moral. Etre assailli d'un orage, d'une tempête. Les malheurs qui nous assaillissent. Les tentations qui assaillissent notre cœur. Toutes les douleurs qui nous assaillissent en cette vie sont des épreuves que iHeu nous envoie. (Mass.) Comment pourrez-vous, sans l'aide de Dieu, vous défendre contre lus tentations qui viendront assaillir votre coeur? (Fleury.) Lorsque l'homme fut jeté faible et nu à la surface du globe, les maux ['assaillirent de toutes parts. (Cuvier.) Les douleurs et les infirmités viennent de tous côtes assaillir les vieillards. (Trev.)
— Syn. comp. assaillir, attaquer, V attaquer.
ASSAINI, IE. part. pass. du v. Assainir
— Il est aussi adj. Un pays assaini par la culture.
ASSAINIR, v. a. 2* conj. (rad. sain). Rendre sain, plus sain. Assainir une ville. Assainir un quartier, une rue. Assainir une maison. Assainir les prisons. Assainir une coutree en desséchant tous les marais.
— s'assainir, v. pron. Etre assaini. Les vallées s'assainissent parla culture.
ASSAINISSEMENT, s. m. Action d'assainir, état de ce qui est assaini. L'assainissement d'une ville, d'un quartier. L'assainissement d'un pays marécageux.
ASSAISONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Assaisonner.
— S'emploie adjectiv. Mets fortement assaisonne. Salade mal assaisonnée.
— Au fig. Un écrit bien assaisonné. Une louange mal assaisonnée. Il nous faut à présent des livres fortement assaisonnes, et nous tombons dans l'exagération et la bizarrerie. (Boiste.) Il faut que les éloges soient bien mal assaisonnés pour que nous les trouvions insipides. (Id.)
ASSAISONNEMENT, s. m. Art culin. Nom donne à diverses substances, en KeneraL peu nourrissantes par elles-mêmes , destinées à servir d'accompagnement et a relever la saveur des aliments. Poisson qui se mange sans assaisonnement. Mettre trop d'assaisonnement dans une salade. Le poivre, le sel, le vinaigre, sont les assaisonnements les plus ordinaires. Assaisonnement indispensable. Assaisonnement énergique. Assaisonnement sucre. Le sel, les alliacées et les végétaux aromatiques sont les seuls assaisonnements dont la nature ait favorise nos climats. (Neo-phys. du goût.) La sensualité a laquelle conduit infailliblement une civilisation trop avancée, a rendu nécessaires les assaisonnements inconnus dans l'enfance de la société. (Rostan.) Le sel est de premier besoin pour les animaux ruminants, il sert d'assaisonnement à leur insipide nourriture. (Chapt.) ■
— Action, manière d'assaisonner. Mauvais assaisonnement. Relever la fadeur d'une viande par un habile assaisonnement. Manquer l'assaisonnement d'un mets, d'une salade.
— Fig. Tout ce qui donne de l'agrément à une chose, tout ce qui la relevé. Les assaisonnements donnent seuls du prix à la louange. Il faut que l'abstinence serve d'assaisonnement à la volupté. (Mass.) C'est là que l'impiété est un bon air, et la sainteté de nos mystères souvent l'assaisonnement de la débauche. (Id.) La médisance a ete de tout temps, elle est encore plus que jamais l'assaisonnement des conversations. (Bourd.) La pudeur est l'assaisonnement des grâces et de la beauté. (Boiste. I On est si avide de louanges, qu'on les reçoit sans tous les assaisonnements qu'elles devraient avoir. (Fonten.)
ASSAISONNER, v. a. 1" conj. Accommoder une viande, un mets, avec les ingrédients qui doivent le rendre plus agréable au goût. Assaisonner des pieds de mouton. Assaisonner un ragoût. Assaisonner une vinaigrette, une salade.
— Prov. et fig. La faim, l'appétit assaisonne tout. Quand on a faim, on trouve tout de son goût.
— S'emploie absolument. Et mieux que Bergerat l'appétit assaisonne. (Boil.)
— Au fig. assaisonner se dit de tout ce qui donne de l'agrément à ce que l'on dit, à ce que l'on fait, de ce qui sert a relever le mérite d'une chose. Assaisonner de paroles bienveillantes les services que l'on rend. Assaisonner une réprimande de tout ce qui peut la rendre supportable. Assaisonner un écrit de traits spirituels. Habile pour assaisonner une louange délicate. (Fen.) C'ejt la sagesse qui donne les vrais plaisirs, elle seule sait les assaisonner. (Id.) Ce ne son» pas les divertissements qui nous manquent, mais l'art de les assaisonner. (J.-J. Rouss.) Les anciens se piquaient d'assaisonner leurs ouvrages de ce sel attique qui était d'un goût exquis. (St-Evrem.) Bourbon de son esprit ses grâces assaisonne. (La Font.) L'esprit fait grand plaisir, je n'en disconviens
Mais j'en fais toujours peu de cas [pas, Si le bon sens ne l'assaisonne.
(M"* Deshoclières.)
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A89AISONNETJR , EUSE. 8. Celui , celle qui assaisonne. Il est familier.
ASSAKI ou KIIASSÉKI. s. f. Relat Titre que l'on donne en Turquie a la sultane favorite.
ASSAI. I, IE. part. pass. du v. Assahr.
A8SALIMENT. s. m. (rad. lat. sal, sel). Art culin. action d'assalir, résultat de cette action.
ASSAI.IR. v. a. 2- conj. Art cul. Mettre du sel dans un mets.
ASSARION. s. m. (rad. as, pièce de monnaie). Antiq. Monnaie de l'Egypte et de l'Asie. || Monnaie romaine sous Constantin et ses successeurs.
ASSARMENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Assarmenter.
ASSARMENTER. v. a. 1" conj. (rad. sarment). Agric. Enlever les sarments d'une vigne après la taille.
ASSAS-RACIH. s. m. Hist. mah. Officier supérieur des janissaires, qui administrait la police de Cnnstantinople et qui présidait aux exécutions publiques.
ASSASSIM. s. m. (de l'arabe haschischin, nom de brigands fameux en Orient du temps des croisades, qui étaient traîtreusement la vie à tous ceux qui leur étaient désignes par leur chef, le Vieux de la montagne). Celui qui commet un assassinat. Lâche, infâme assassin. Vil assassin. Perfide assassin. Cruel, farouche, barbare assassin. Etre blesse par un assassin. Tombei sous les coups d'un assassin. Découvrir l'assassin. Poursuivre, saisir les assassins. Crier à l'assassin. C'est l'assassin de son père , de son frère, 11 renvoya même avec des présents les assassins venus pour l'égorger de la part de ce formidable tyran. (Fén.) Le seul nom d'assassin l'épouvante et l'arrête. (Rac.) Par cent mille assassins son courroux fut servi. (Volt.) Un seul jour ne fait point d'un mortel vertueux Un perfide assassin, un lâche incestueux. (Id.)
— Le féminin assassine n'est point usité. Voltaire blâme avec raison Corneille de s'en être servi :
Et vous en avez moins à me croire assassine,
Moi, dont la perte est sûre à moins que sa
[Nicomède, act. m, se. 8.) [ruine?
— Fig. Vous animez le médisant : vous ne voulez pas être l'assassin , mais vous devenez le complice. (Fléch.)
— Assassin s'emploie encore au fig. dans le style satirique ou burlesque.
Dans Florence jadis vivait un médecin Savant hâbleur, dit-on, et célèbre assassin. (BoileauJ ASSASSIN . INE. adj. Qui assassine. Il appartient surtout au style poétique. Fer assassin. Bras assassin. Main assassine. Pour punir les forfaits de sa main assassine. (Delille ) Que dit-elle de moi, cette gent assassine? (Mol.)
— Fig. Visage assassin, heaux yeux assassins, œillade assassine , auxquels on ne peut résister.
— Peti'e mouche noire que les femmes se mettaient autrefois au-dessous de l'oeil, pour donner du piquant à la physionomie.
ASSASSINANT, ANTE. adj. Qui ennuie, qui fatigue. Il ne s'emploie qu'au figuré. Ce sont des compliments assassinants. (Trév.) Des redites assassinantes. (Scar.)
ASSASSINAT, s. m. Meurtre commis avec violence ou en trahison. Affreux, horrible assassinat. Tentative d'assassinat. Commettre un assassinat Etre accusé, être convaincu d'assassinat. Homme souillé d'un assassinat, de plusieurs assassinats. On ne verra plus que trahison, perfidie et assassinat. (Fen.l Les assassinats fuient souvent de bonnes fortunes pour le machiavélisme. (Boiste.) Le jour fatal est pris pour tant d'assassinats. (Rac.)
Aux coeurs lâches et bas Laissons la trahison et les assassinats.
(Marmontel.) Et n'ai-je pris sur moi le soin de tout l'État Que pour m'en acquitter par un assassinat .' (Racine.)
— Assassinat juridique. Condamnation capitale prononcée injustement par un tribunal, ou dictée par esprit de vengeance. Les assassinats juridiques du tribunal révolutionnaire. N'y a-t-il rien de plus affreux que ces assassinats juridiques qui souillent chaque page de notre histoire ? (Volt.)
— Par extens. Assassinat se dit encore en parlant d'outrages violents, de coups donnés par surprise. Attendre un homme dans la rue et le charger de coups, c'est un assassinat.
— Fig. Actes, discours qui portent un grand préjudice , et contre lesquels il n'y a point de défense. La calomnie est un assassinat. Cette mesure serait pour les artistes un véritable assassinat.
ASS ASSlNATEVJR. s. m. Celui qui fait assassiner. Mot inusité, et dout Flechier seul s'est servi en parlant du Vieux de la montagne. Ce formidable tyran, qui se disait et qui était l'assassinateur de tous les princes de la terre.
ASSASSINÉ, ÉE. part. pass. du v. Assassiner. S'emploie adjectivement. Un homme assassine. Trouver le corps d'une femme assassinée. Philippe fut assassiné par Pausanias. (Boss.)
Sous quel astre, bon Dieu 1 faut-il que je sois né, Pour être de fâcheux toujours assassine. (Molière.)
ASSA
ASSE
ASSE
ASSE
Revoyez votre époux et vos fils malheureux, Presque en votre présence assassines par eux. ASSASSINEMENT. t. lu. Assassinat. Vieux et inusité.
ASStSSUVER. v. a. l"conj. (rad. assassin). Tuer quelqu'un ''e dessein fin nie et par trahison. Assassiner quelqu'un pendant son touiuieil. Assassiner un voyageur sur la grande route. On ne s avise guère d'assassiner que les ennemis. (Pasc.) Si les Parisiens viennent ici m'assassiner, c'est aux pieds du roi que je mourrai. (Marie-Antoinette.) Quand on veut se mêler de gouverner , il faut savoir se laisser assassiner. (Napol.) Le roi l'eût secouru, ruais Pbotin l'assassine. (Corn.) Cinna , tu t'en souriens, et veux m'assassiner. (Id.) Pourquoi V assassiner, qu'a-t-il fait, à quel titre? (Hac.)
— S'emploie absolument. Ils sont exagérés , turbulents , mais sont-ce là des crimes? Ils parlent, ils crient même, si l'on veut, mais ils n'assassinent pa-s, et tous les jours ils sent assassines. (Thiers.) On attaque, on renverse, on pille, on assassine. (L. Rac.)
— Par eltens. Areabler d'outrages violents, de coups donnes par surprise, par trahison. Assassiner quelqu'un de coups. Il faut porter plainte contre ceux qui vous ont assassine de la sorte.
— Se dit au fig. en parlant des actes, des discours qui portent un grand préjudice, qui causent une vive douleur. Calomnier un homme d'une manière aussi infâme, c'est l'assassiner. Ces horribles propos mont assassine. Vous m'avez assassine longuement, en détail, avec préméditation, et l'infime liudson a ete l'exécuteur des hautes-œuvres de vos ministres. (Napol.)
Ce cœur impitoyable à ma perte s'obstine, Et dit qu'il m'aime encore alors qu'il m'assas- (Corneillk.) [sine,
Dn fils audacieux insulte à ma ruine, Traverse mes desseins, m'outrage, m'assassine.
— Fig. encore et par exagération Fatiguer, importuner à l'excès. Assassiner quelqu'un du récit de ses aventures, de ses affaires. Assassiner tout le monde de compliments, de cérémonies. Assassiner les gens de vers. Etre assassine de demandes, de réclamations. Soir et matin une foule de solliciteurs venaient m'astasstner de leurs suppliques. (Le Sage.) Ne m'assassinez pas de vos cruels adieux. (Corn.)
— 11 s'emploie sans régime indirect dans le même sens. Songez que je vous assassinerai jusqu'à ce que vous m'ayez tenu parole. (La Font.)
Ma femme m'assassine, et met tout en usage Pour me faire crever de dépit et de rage. (Campistron.)
ASSATION. S. f. (du lat. assatio, coction ; de assare, rôtir). Hyg. Coction des aliments ou des médicaments dans leur propre suc sans eddition d'autre liquide.
ASSAUT, s. m. (du lat. assaltus ; fait de ad, vers, sur, et salire, sauter. On écrivait autrefois assault). Attaque de vive force, pour emporter une ville, une place de guerre, un poste, etc. Assaut gênerai. Assaut violent, vigoureux. Assaut furieux, effroyable. Assaut meurtrier, sanglant Assaut difficile, dangereux, périlleux. Assaut brusque, soudain. Assaut faux, simule. Assaut victorieux. Donner, livrer un assaut Plusieurs assauts. Soutenir un assaut. Soutenir l'assaut. Repousser un assaut. Se préparer à l'assaut. Aller, monter à l'assaut. Etre repousse à l'assaut. Prendre, emporter une place d'assaut. Elle assiège et prend d'assaut une place considérable. (Ross.) Il livre un assaut à la ville. (Volt.) Il monta à Vassaut d'un bastion 1 epee à la main. (Mass.) Les glorieux assaut* de plus de cent murailles.
Sur leur triple rempart les ennemis tranquilles, Contemplaient sans péril nos ass/mls inutiles. (Racine.)
— Fig. Action de tout ce qui assaille avec force, avec violence, au physique et au moral. Les assauts de la tempête. Les assauts de la maladie. Les assauts de l'adversité. Sa foi tune, la réputation, ont essuyé un rude assaut.
— Fig. encore, Sollicitation vive, pressante. N'obtenir une place, une grâce, qu'après plusieurs assauts. Céder, résister aui assauts des passions, aux assauts de la tentation. Ce n'est qu'en ces assauts qu'éclate la vertu. (Corn.)
Quel courage endurci Soutiendrait les assauts qu'on lui prépare ici? (Il AC1NE.) Les cœurs que l'on prend d'assaut Sont de fort difficile garde
(Mad. de la Sitzk.)
— Escr. Combat simule au fleuret. Assaut armes. Annoncer, donner un assaut public.
Assister a un assaut entre deui maîtres d'armes Faire assaut avec le prévôt d'un*' salle.
— Kig. Assaut d'esprit. Dispute à qai fera paraître le plus d'esprit. Faire assaut d'esprit • ver quelqu'un Je D aime peint ces assauts d'espnt qui n'ont d'autie but que d'amuser lei assistants nui dépens ai: ceux qui les soutiennent. [Diderot.)
— On dit danl un sens analogue, Assaut de savoir, d'éloquence. Assaut ne hue. de coquettene. Assaut de plaisanterie, u'impertim
A s;nu de méchanceté, de dissimulation. Ou (ait assaut d'éloquence iusqu'au p».d de l'au-
tel. (La Bruy.) Les jours de fêtes arrivent, c'est alors un assaut de luxe et de magnificence. [C" Merlin.) .
— En poésie, assaut rime non-seulement avec les mots ternîmes en oui ou and, mais encore, au pi., avec ceux termines en ots, os, et aux.
Contez-moi d'ilion les terribles assauts, Elles pièges des Grecs, et leurs mille vaisseaux. (Dklille.) ASS-UIVAGIR. v. a. 2" conj. (rad. sauvage). Rendre sauvage. ||v. n. Devenir sauvage.
— s'assaovagir. v. pion. Devenir sauvage. ASSE. s. f. Bot. Synonyme du genre tétra-
cère, de la famille des dilléniacees.
ASSE AU. s. m. Arts et met. Marteau à l'usage du couvreur, dont la tète est courbée en portion de cercle.
ASSEC. s. m Ane. législ. Se disait de tout le temps où. un étang demeurait à sec, après la pêche.
ASSÉCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Assécher.
ASSECHEMENT, s. m. (rad. sec). Action d'asseeher ; état de ce qui est asséché. L'assèchement des terres, îles marais.
ASSÉCHER, v. a. 1" conj. (rad. sec). Dessécher. || Assécher les travaux d'une mine. Les priver d'eau, d'humidité.
— Mar. v. n. Être a sec. Une terre, une roche assèche, lorsqu'on la découvre après que la mer s'est retirée.
ASSÉCURATION. s. f. f pr. as-cé-hu-raci-on ; rad. lat. securus, qui donne de la sécurité). Ane. jurispr. Opposition formée à un décret d'immeuble.
ASSÉCUTION. s. f. (pr. as-cé-ku-ci-on ; du lat. assequi, obtenir; part pass. assecutus , obtenu). Dr. can. Obtention d'un bénéfice.
ASSÉE ou ACÉE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de la bécasse.
ASSEJGNEURIR. v. a. (rad. seigneur). Gouverner, régir. Vieux et tout à fait inusité.
ASSEMBLAGE, s. m. Reunion, union de plusieurs choses ou de plusieurs personnes. Assemblage méthodique, symétrique. Assemblage heureux, délicat, brillant. Assemblage ridicule, bizarre, confus. Assemblage monstrueux. Assemblage bruyant, tumultueux. Assemblage de lettres, de syllabes. Assemblage d'objets incohérents. Un assemblage confus d'hommes de toutes les classes C'est donc à l'assemblage de ces parties si terrestres, si grossières, si corporelles, que je dois ce quelque chose qui est en moi, qui pense, ce qui est absurde. (La Bruy.) Son ouvrage n'est qu'un assemblage confus de parties magnifiques qui ne sont point faites les unes pour les autres. (F'en.) Qu'est-ce qu'une armée? c'est un assemblage confus de libertins qu'il faut réduire a l'obéissance, de lâches qu'il faut mener au combat , de téméraires qu'il faut retenir, d'impatients qu'il faut accoutumer à la constance. (Flech.) Ami infidèle, puisqu'il ne regurde les hommes que comme les tristes fruits d'un assemblai/e bizarre et fortuit. (Mass.) Convenez de leurs maximes, et le genre humain n'est plus qu'un assemblage d'insensés et de barbares, fld.) Cet être n'était qu'un vil assemblage de boue que le hiisard avait forme, et que le hasard seul allait dissoudre pour toujours. (M.) Les autres peuples sont formes de l'assemblage d'une infinité de familles. (Pasc.) De la chair et du sang, le corps, vil assemblage. (L. Rac.)
De tant d'objets divers le bizarre as:emblage Peut-être- du hasard vous parait un ouvra (L. Racine.) Barbe grise et jeune beauté Font ordinairement un mauvais assemblage. (La Fontaine.)
— Se dit. fig. des choses morales. Un assemblage singulier de vices et de vertus. On rare assemblage des qualité! les plus aimables. Un assemblage d'idées incohérentes. Un assemblage de circonstances heureuses, ("est un monstrueux assemblage d'une morale fine et ingénieuse, et d'une sale corruption. (La Bruy.) On ne pouvait reconnaître un ultimatum dans un assemblage de propositions révoltantes. (Napol.)
C'est ainsi que mourut ce sujet tout puissant, Devices, de vertus, assemblage éclatant.
I Vni 1 AIRE.)
— Techn. Art, manière de joindre ensemble différentes pièces , pour quelle! ne lassent qu'un seul corps d ouvrage, Assemblage à queue d'aronde, a queue percée, à queue perdue. Asgemblage en grain d'orge. Assemblage en fausse coupe. Assemblage par tenons et mortaises, ou à tenon et a mortaise. Assemblage à languettes et rainures.
— Ports ■. Vantail de porte qui est forme d'un assemblage.
— Table d'assemblage. Table composée .le plusieurs pièces jointes et co'.lces ensemble, sans .iiiiuii placage.
— Iinp. et lib, \etion de réunir les feuilles d'un volume selon l'ordre des signature* Faire un .-iss. h faire l'assemblage d'âssemblagi Ses feuilles soin a l'assemblage,
— Syil. COmp ASSEMBLAGE. ASSOKT1M KNT.
Vassernblags est une réunion de p
chose» qui n ont aucun rapport entre i qui sont consi me D'en ayai il
L'assortiment aat un assemblagt de choses qui ont des rapports entre elles, et qui lont consi-
dérées relativement à un effet commun qu'elles produisent ou qu'elles doivent produire.
ASSEMBLAILLE. s. f. Vieux mot qui signifiait Mêlée, cohue, assemblée confuse, désordonnée, mal composée.
ASSEMBLE, s. m. Danse. Un des temps de la danse. Faire un assemblé en avant, en arrière.
ASSEMBLE, ÉE. part. pass. du v. Assembler. Il est aussi adj. Parler devant le peuple assemble. Il apparut a plus de cinq cents hommes assembles. (Boss.) L'aurore cependant, d'un juste effroi troublée, Des chanoines levés voit la troupe assemblée. (Boilïac) L>. qui suivrait leurs pas.
Les trouverait peut-être assemblés chez Pallas. (Racine.)
ASSEMBLÉE, s. f. Réunion d'un certain nombre de personnes dans Un même lieu. Assemblée générale. Grande, nombreuse assemblée Belle assemblée. Assemblée imposante. Assemblée secrète. Assemblée publique. Assemblée bruyante, tumultueuse. I.ieu d'assemblée. Jours d'assemblée. Convoquer une assemblée. Congédier l'assemblée. Empêcher, défendre lei assemblées. Au sortir de l'assemblée. Ensuite il entra dans Vassemblée des rois Ligués. Fen.i A ces paroles, toute l'assemblée fut émue. (Id.)Je voudrais qu'ils fussent présents a cette assemble», (lloss.i Si JésUS-Christ paraissait dans ce temple, au milieu de cette assemblée, la plus auguste de l'univers. (Mass.) Formez cette assemblée immortelle de justes, qui vous bénira dans tous les siècles. (Id Ils vous feront comparaître dans leurs assemblées, et ils vous feront fouetter dans leurs synagoguej. (Evangile.)
Et l'assemblée en foule, Avec un bruit confus par les portes s'écoule.
(Boii.eau.) Et cependant du sang de la chair immolée Les prêtres arrosaient l'autel et l'assemblée. (Racine.)
— Se dit particulièrement en parlant des corps délibérants, et même de personnes reunies poui discuter des affaires particulières. Assemblée politique Assemblée de créanciers, d'actionnaires. Convoquer l'assemblée. Se reunir en assemblée. Tenir l'assemblée. Faire partie de l'assemblée. Aller à l'assemblée. Rompre, dissoudre l'assemblée. L'assemblée se tient aujourd'hui. L'assemblée se sépara sans rien conclure. Moïse eut ordre de former une assemblée vénérable de soixante-dix conseillers,qui pouvait être appelée le sénat de Dieu. (Boss.) 11 assista lui-même à cette grande assemblée et en reçut les décisions. (Id.) Les empereurs convoquaient ces grandes assemblées. (Id.) Avant que les lois eussent ôte les assemblées aux hérétiques, (ld.l Quels hommes et quels ouvrages vois-je sortir de ces assemblées savantes. (Mass.) Les affaires générales se réglaient dans des assemblées qui représentaient la nation. (Volt.) Sans l'amour de la patrie, les salles d'assemblées législatives sont des arènes ou les passions effrénées combattent à outrance. (Boiste.)
— Assemblée des Etals. Assemblée qui se tenait autrefois en France, pour délibérer sur les affaires particulières d'une province. 11 y avait les assemblées des états de Bretagne, de Languedoc, etc. La reunion des assemblées de toutes les provinces formait ce qu'on appelle l'assemblée des Etats-généraux, que le roi était libre de convoquer quand il le jugeait convenable. V. Etats-generaux.
Des états dans Paris la confuse assemblée Avait perdu l'orgueil dont elle était enflée. (Voltaire.)
— Assemblée du champ de mars ou de mai. Se disait, en Frunce, des assenib lei des Etats du royaume, qui se tenaient eu lase campagne, le 1" mars ou le 1" mai, et auxquelles assistaient les prelala, abbes, ducs et comtes, sous la présidence du roi.
— Assemblée des notables. V. notable.
— Assemblée du clergé. Se divisait en assemblée ordinaire et en extraordinaire. Les assemblées ordinaires se subdivisaient en grande et en petite, et se tenaient alternativement de 5 en 5 ans. Le8 grandes assemblées étaient composées de quatre députes de chaque province ecclésiastique; deux étaient du premier ordre, archevêques ou évêques, et deux du second ordre, abbes ou prieurs, etc. Leur objet était île renouveler avec le roi le contrat des décimes ordinaires , et d'accorder au roi quelque secours extraordinaire. Les petites assemblées ne se composaient que de deui dé-
i ulement de chaque province, qui chaiges d'examiner les comptes du i général du clergé et de faire un prése Dans les assemblées extraordinaires , tait des affaires générales de l'Eglise de Fiance
et <b- ce qui regardé la foi , les mœurs et la discipline. On les appelait synodes et eoncU*!,
— Assemblée constituante. V. CONBTTTDANTI,
— Assemblée primaire. Reunions des citoyens daQS leurs cantons respectifs pour l'exer-
li-urs droits politiques. Les assemblées primaires, en France, datent dn gouvernement républicain; '» composition et les attributions de ces assemblées n'ont pal toujours ete les mènes l)a|ies les dlVI
stitiiiions républicaines, il devait y avoir au moins, une assemblée primaire pm santon, quel que lui le nombre ds «es habitants . toute reunion d'assemblées primaires de 311 a 41,000
âmes devait nommer un député, conformément à la constitution de 1793; mais cette constitution ne fut point mise à exécution. Elles s'ouvraient de plein droit, d'après la constittilio il de 1791, le dernier dimanche de mars; d'après celle de 93, le 1" mai ; d'après celle de l'an m, le 1" germinal de chaque année. Les premières assemblées primaires comptaient l(3OO.000 citoyens actifs; on ne peut évaluer a moins de 6,0ii0,0d0 les citoyens qui y furent admis par les décrets d'j 11 avril 179-2, par les constitutions de 1793 et 1795. Le nom d'assemblée primaire disparaît à l'époque du consulat ; elles prennent alors le nom d'assemblées cantonales.
— Assemblée provinciale. Corps délibérant institue de 1778 à 1788, dans chacune des généralités ou intendances qui n'avaient point d'états ou de représentation locale. Les attributions de l'assemblée provinciale étaient à peu près les mêmes que celles de nos couseils généraux d'aujourd'hui. Leur fonction principale était de faire la repartition de l'impôt direct entre les arrondissements qui, à leur tour, la faisaient entre les communes.
— Assemblée d'arrondissement. Corps délibérant ayant droit d'élire les membres des assemblées provinciales.
— Assemblée communale ou municipale.
Réunion accordée aux communes qui n'avaient point de corps municipal, et dont les membres étaient nommes par les habitants payant 10 livres de contribution directe. Les membres des assemblées communales élisaient, nommaient leurs magistrats et les membres des assemblées d'arrondissement.
— Assemblée électorale. Réunion des députés qui étaient envoyés par les assemblées primaires, afin d'élire les membres du corps législatif, de la cour de cassation, et les princi paux magistrats d'un département.
— Assemblée cantonale. Nom qu'on donna en F'rance aux assemblées primaires à l'époque du consulat.
— Assemblée nationale. Assemblée politique dont les membres sont nommes par les libres suffrages de la nation. Ces assemblées étaient desi.gnees. du temps de l'ancienne monarchie, sous le nom d' Etats-generaux . le roi les convoquait lorsque les circonstances étaient graves et demandaient un puissant remède. Aujourd'hui l'assemblée nationale ou représentation nationale est connue sous le nom de Chambre élective ou Chambre des députes.
— Assemblée représentative ou élective. Celle dont les membres représentent la nation dont ils sont les délègues , les mandataires. En France, cette assemblée est la Chambre des députés.
— Assemblée législative. Celle qui fait les lois d'un pays, qui exerce le pouvoir législatif. En France, il y a aujourd'hui deux assemblées législatives, qui sont la Chambre des pairs et la Chambre des députes.
— F"ig. L'assemblée des Jidèles. L'Eglise. Se séparer de l'assemblée des fidèles.
— Assemblée signifie aussi une réunion de personnes en société. Assemblée choisie. Assemblée brillante. Assemblée de jeu. Tenir assemblée. 11 n'est pas encore assis qu'il a déjà, à son insu , desoblige toute l'assemblée. (La Bruy.) (iens choisis qui forment chez lui une assemblée que le savoir, la politesse et l'honnêteté rendaient aussi agréable qu'utile. (Flech.) Au milieu des jeux et des assemblées où l'âme se dissipe et s'évapore ordinairement. (Id.) Ce sens a vieilli.
— Action de s'assembler. Tant d'assemblées d'une compagnie aussi célèbre que la faculté de théologie de Paris. (Pasc.) Cette censure a enfin paru, après tant d'assemblées. (Id.)
— Art milit. Assemblée de troupes. Action de réunir des troupes, leur reunion. M. de Luxembourg avait fixé l'assemblée des troupes à la semaine d'après. (St-Simon.)
— Quartier d'assemblée. Lieu que l'on indique aux troupes pour s'assembler.
On appelle aussi assemblée, la batterie de
tambour, la sonnerie de trompette, par laquelle on avertit les soldats de se réunir. Battre, sonner l'assemblée. C'est l'assemblée qui sonne.
— Chass Lieu de rendez-vous des chasseurs, avant d'aller au laisser-courre, et où ils déjeunent ordinairement. Se rendre à l'assemblée. Etr° exact à l'assemblée.
ASSEMBLER, v. a. 1" conj. (rad. ensemble). Mettre ensemble. Assembler des matériaux. Assemble! des papiers, des livres. Il assemble tous ces arbres qu'il vient d'abattre. (Fen.) Un architecte qui croit avoir tout fait, pourvu qu'il assemble de grandes colonnes, et beaucoup de pierres bien taillées. (Id.)
— Réunir, convoquer. Assembler le peuple. Assembler des troupes. Assembler le conseil. Assembler les chambres. Constantin assembla à Nicée, en Bithynie, le premier concile général. IBoss.l 11 assemble dans un temple si célèbre ce que son royaume a de plus auguste. (ld.l 11 assemble autour de son lit les princes de son auguste satiii et les grands de l'Etat. [Mus.) Ils assemblèrent a la hâte tous leur!
hommes en Age de cotnbattn Peu Narbal assembla les chefs du peuple, lei nullards
qui formaient le conseil, et les prêtre» de la grande déesse de Phéc Une affaire
qui assemble dans une ville le» j lenipotentiai-
re» on les agenti des muronnee ci de» repuboquel li Bruy. El quel fut le dessein qui nou» assembla ton»? Hac.) Jv consens, loi • iiemblons le chapitre (Boil.)
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— Se dit aussi en parlant des choses morales. Qu'on choisisse telle condition qu'on voudra, tttqu'on y assemble tous les biens et toutes les satisfactions. (Pasc.) Dieu ne s'est fait homme que pour assembler autour de lui des exemples pour tous les états. (Boss.) 11 n'est pas ordinaire qu'un homme assemble tant de qualités. (Vauven.) Et je vois quels malheurs j'assemble sur ma tête, (Rac.)
Une loi trop sévère Va séparer deux cœurs qu'assemblait leur uii- (Racine.) [sère.
— Prov. et fig. Il a bientôt assemblé son conseil. Se dit en parlant d'un homme qui prend brusquement ses résolutions, et sans consulter personne.
— Techn. Joindre, emboîter différentes pièces pour qu'elles ne fassent qu'un seul corps d'ouvrage. Assembler des pièces de charpente, d'ébénisterie, de menuiserie. Assembler les banneaux d'une porte. Assembler les pièces d'une machine, d'une serrure.
— Imp. et lib. Reunir les feuilles d'un volume, selon l'ordre des signatures. Assembler les feuilles d'un volume, ou assembler un volume. Il n'y a plus qu'à assembler.
— s'assembler, v. pron. I>e conseil, le tribunal s'assemble. La cour, le parlement s'assemble. Les chambres s'assembleront bientôt. Les actionnaires s'assemblent tous les ans. La loi ne permettait pas aux hérétiques de s'assembler en public. (Boss.) Tous les chefs s'assemblèrent. (Fén.) Nous nous assemblions souvent pour offrir des sacrifices dans le temple d'Apollon. (Id.) On vit les fidèles s'assembler sur les tombeaux des martyrs. (Mass.) Allons donc nous assembler au pied des autels. (Id.) C'est là que le peuple s'assemblait pour délibérer. (La Bruy.) Les grands de la nation s'assemblent tous les jours à une certaine heure, dans un temple qu'ils nomment église. (Id.) Les états de la ligue s'assemblent dans Paris. (Volt.) L'heure à présent m'appelle au conseil qui s'assemble. (Rac.) Il a vu contre nous les méchants s'assembler. (Id.) On s'assemble en tumulte, en tumulte on décide. (Volt.)
— Syn. comp. assembler, joindre, unir.
ASSEMBLER. RASSEMBLER. V. RASSEMBLER
ASSEMBLEUR, EUSE. s. Celui, celle qui assemble. Mot entièrement inusité dans le langage ordinaire. La Fontaine, le seul peut-être, s'en est servi en parlant de Jupiter, qu'il appelle l'assembleur de nuages.
Tout l'Olympe s'en plaignit,
Et l'assembleur de nuages
Jura le Styx et promit
De former d'autres images.
— Imp. et lib. Celui, celle qui assemble les feuilles imprimées. Porter les feuilles d'un volume chez l'assembleur, chez l'assembleuse.
ASSE1VE, EE. part. pass. du v. Asséner. S'empl. adjectiv. Coup bien assené , fortement asséné.
ASSENER, v. a. 1" conj. (du lat. assignare ; formé de ad, à, vers, et signare, marquer, fixer). Ce verbe signifiait anciennement Faire signe , appeler en faisant signe; faire apercevoir par signe, indiquer, faire connaître, désigner, etc. Il signifiait aussi, par extension, Frapper en visant, frapper juste; toucher, atteindre le but. Nous n'avons conservé qu'une acception de ce verbe, celle de frapper juste, et, simplement, frapper. On se trompe en croyant que le verbe asséner exprime la violence du coup ; il en exprime particulièrement la justesse. Brantôme a dit : Il savait très-bien, et très à propos , et à temps donner son coup, ou ainsi que l'on disait anciennement asséner. Si l'on a attaché a ce verbe l'idée de donner un coup violent, c'est parce que celui qui veut frapper pour blesser , y met ordinairement toute sa vigueur, et frappe d'autant plus fort qu'il frappe plus juste. Asséner un coup de sabre, un coup de pierre, un coup de poing , plusieurs coups de canne , de bâton. Il m'asséna son poing au milieu du visage. (Scarr.)
Je voudrais à plaisir sur ce mufle asséner Le plus grand coup de poing qui se puisse don- (Molière.) [ner.
ASSENTEMENT. s. m. Vieux mot qui signifiait Acquiescement à une chose, et qui se prenait aussi quelquefois en termes de vénerie, pour l'impression que les animaux reçoivent par l'odorat. En ce dernier sens , on disait plutôt assentiment. L'usage a interverti l'ordre ; assentiment ne se dit plus que des choses morales, et assentement s'applique spécialement à l'odeur qui frappe le nez du chien, et qui le porte à se rabattre sur les voies de l'animal de qui elle procède.
ASSENTER. v. n. 1" conj. Signifiait anciennement Acquiescer à une chose.
— Véner. Reconnaître la voie des animaux à l'odeur qu'ils exhalent, en parlant des chiens de chasse. On dit aussi Assentir.
ASSENTI. part, invariable duv.n. Assentir. ASSENTI, IE. part. pass. du v. Assentir, employé act. en termes de chasse.
— Véner. V. assentement.
ASSENTIMENT, s. m. (en lat. assensus ,
fait de assentiri , consentir à). Consentement volontaire donné à quelque chose. Donner son assentiment à une décision , à un acte , à un traité. Refuser son assentiment à une proposition. Agir avec l'assentiment de sa famille , de ses supérieur». Du grand nombre d'hommes,
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lorsque leur raison est libre, ne donne jamais son assentiment complet à toutes les opinions d'un seul. (M"' de Staël.) Donner, sur le témoignage de mes propres yeux , mon assentiment aux observations fines et justes d'un auteur, me paraît une véritable jouissance. (J.-J. Rouss.) Je regarde cet assentiment que je suis obligé de donner au témoignage d'autrui, comme une loi de mon être moral. (Bonnet.)
— Approbation intérieure que l'on ne peut refuser à toute chose dont la vérité et la bonté sont évidentes. Vérités qui ont l'assentiment de tous les hommes. L'évidence force l'assentiment. Les prières adressées à un être supérieur par tous les peuples sont un assentiment universel à l'idée de Dieu. (Boiste.)
— Syn. comp. assentiment, consentement.
V. consentement
ASSENTIR. v. n. 2' conj. (du lat. assentiri, consentir, accéder a, forme de ad, à, et senlire, sentir, juger, être d'avis). Donner son assentiment, son consentement à. Assentir à un acte. Assentir à une vérité bien établie , bien démontrée. Nous avons reçu de notre nature le pouvoir de suspendre nos jugements sur tout ce qui est incertain , et nous ne pouvons jamais assentir qu'à des notions évidentes. (Dumars.)
— Véner. Signifie, en parlant des chiens, Reconnaître la voie des animaux à l'odeur qu'ils exhalent. V. assenter.
ASSEOIR, v. a. 3' conj. (du lat. assidere, s'asseoir auprès , formé de ad, auprès, et sedere, s'asseoir). J'assieds, tu assieds, il assied ; nous asseyons, vous asseyez, ils asseyent. J'asseyais. J'assis. Tassiérai, ou j'asseyerai. J'assiérais, ou j'asseyerais. Assieds. Asseyes. Que j'asseye. Hue i assisse. Asseyant. .11 se conjugue encore de la manière suivante : J'assois, tu assois, il assoit, nous assoyons, vous assoyez, ils assoient. J'assoyais. J'assoirai. J'assoirais. Assois, assoyez. Que j'assois. Assoyant. Il nous semble qu'il serait plus convenable d'écrire j'asseois, j'assoierai, etc. Mettre quelqu'un sur un siège, ou sur quelque autre objet qui peut en tenir lieu. Asseoir un enfant. Asseoir un malade sur son fauteuil. Asseoir un blessé sur le gazon. Asseoir une femme à cheval, l'asseoir sur la selle. Ma pauvre Nasie, ditM-'deNucingen en asseyant sa sœur, parle. (De Balzac.)
— Archit. Poser sur quelque chose de ferme, et à demeure. Asseoir les fondements d'un édifice. Asseoir une pierre. Asseoir une maison sur le roc. Asseoir une statue sur son piédestal. Asseoir une colonne sur sa base, un mur sur ses fondements.
— Fig. Etablir, fonder. Asseoir un gouvernement sur telles ou telles bases. Asseoir le crédit public sur la fidélité aux engagements. Asseoir son jugement sur des preuves irrécusables, sur des présomptions. Tous les infinis sont égaux, et je ne vois pas pourquoi asseoir son imagination plutôt sur l'un que sur l'autre. (Pasc.) Les apparences étant égales de part et d'autre, on ne sait où asseoir sa croyance. (Id.) Pour qu'une autorite soit solidement établie, il faut l'asseoir sur l'opinion publique. (Mirab.) Le résultat de cette guerre sera d asseoir encore plus solidement notre système fédératif. (Napol.) Le temps serait venu d'asseoir nos convictions sur une base non-seulement logique, mais encore historique. (Id.)
— On ne peut asseoir aucun fondement sur ce qu'il dit, sur ce qu'il promet. On ne peut se fier à sa parole, à ses promesses.
— Asseoir s'emploie à peu près dans le même sens eu matière d'administ. fin. Asseoir une contribution, un impôt sur tel genre de propriété, sur telle industrie. Asseoir une rente, une pension sur un bien, sur le revenu d'une terre. Asseoir une hypothèque sur un immeuble.
— Art. milit. Asseoir un camp. Placer, établir un camp. Asseoir un camp dans une plaine. Asseoir son camp sur une eminence. Il y a plusieurs manières d'asseoir un camp. (Napol.) L'art d'asseoir un camp sur une position n'est autre chose que l'art de prendre une ligne de bataille sur cette position. (Id.)
— Peint, et sculpt. Asseoir une figure. Lui donner une position naturelle, une position dans laquelle il est vraisemblable qu'une figure vivante pourrait se soutenir.
— Man. Asseoir un cheval. Le dresser à exécuter les airs de manège en tenant la croupe plus basse que les épaules.
— Eaux et forêts. Asseoir les ventes. Marquer les cantons de bois qui doivent être coupes.
— s'asseoir, v. pron. Se mettre sur un siège ou sur un objet qui en tient lieu. S'asseoir sur un fauteuil, sur une chaise. S'asseoir sur un canapé, sur ujj banc. S'asseoir sur une pierre. S'asseoir sur le gazon. S'asseoir par terre. Asseyez-vous donc , et par forme de politesse, Donnez-vous la peine de vous asseoir. S'il s'assied, vous le voyez s'enfoncer dans un fauteuil. (La Bruy.) On l'ôte d'une place destinée à un ministre, il s'assied à celle d'un duc et pair. (Id.) Le gouverneur s'asseyait rarement devant lui. (Volt.) Il avait le droit de s'asseoir chez le vice-roi de la province, lia.) 11 s'assit sur l'herbe semée de violettes. (Fén.) Ils s'assirent enfin au bord d'une fontaine. (La Font.) Voilà la pierre où je m'asseyais pour contempler au loin ton heureux séjour. (J.-J. Rouss.) Je lui donnai la main pour entrer dans le bateau, et en m'asseyant à côté d'elle je ne songeai plus à quitter sa main, (ld.j Après le sou-
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ner, nous fûmes nous asseoir sur la grève, en attendant le moment du départ. (Id.) Je m'assis à un carrefour solitaire de la cité des morts. (Chateaub.) Je visitai d'abord les peuples qui ne sont plus ; je m'en allai m'asseyant Sur les débris de Rome et de la Grèce, pays de forte et d'ingénieuse mémoire. (Id.) Peu après notre retour de la promenade, nous nous assîmes autour d'une table abondamment servie. (Brill.- Savar.) La déesse ne dédaignait point, dans cet âge reculé, de se mêler à leur compagnie, et de s'asseoir familièrement au milieu d'eux, quoiqu'elle fût immortelle. (Patin.)
— Par extension. Se poser, se percher sar. Oiseau qui est allé s'asseoir sur un arbre, sur une branche.
— Fig. Les chagrins montent sur le trône et vont s'asseoir à côté du souverain. (Mass.) J'étais venu m'asseoir aux foyers du peuple britannique. (Napol.)
Et de mon seul génie en marchant secondé, Studieux amateur et de Perse et d'Horace, Assez près de Régnier m'asseoir sur le Parnasse. (Boileao.)
— Fig. S'asseoir sur le trône. Commencer à régner, devenir roi ou reine. Ce prince s'assit sur le trône après la mort de son père. (Volt.) Sur quel trône eût pu s'asseoir César? (Napol.)
— S'asseoir à une table. Y être admis. S'asseoir à la table du roi, à la table du ministre. Le curé peut s'asseoir un moment à la table du laboureur et manger le pain noir avec lui. (Lamart.)
Je hante les palais, je m'assieds à ta table ; Si l'on t'immole un bœuf, j'en goûte devant toi. (La Fontaine.)
— Précédé du v. faire, il s'emploie de la même manière sans le pronom. Faire asseoir quelqu'un.
— Fig. Tite, par vingt ans de service dans une seconde place, n'est pas encore digne de la première qui est vacante ; ni ses talents, ni sa doctrine, ni une vie exemplaire, ni les vœux des paroissiens, ne sauraient l'y faire asseoir. (La Bruy.)
— Fig. Faire asseoir sur le trône. Appeler quelqu'un au trône, le faire régner. 11 voulait faire asseoir sur le trône d'Espagne un homme à sa dévotion. (St-Sim.) Le premier prince qui a fait asseoir avec lui la religion sur le trône. (Mass.)
— Fig. Faire asseoir quelqu'un à sa table, l'y admettre. Un homme que j'avais eu la bonté de faire asseoir à ma table. (Dider.)
ASSERMENTÉ, EE. part. pass. du v. Assermenter. S'emploie adjectiv. , et signifie, Qui a prêté serment avant d'entrer dans l'exercice d'une fonction publique. Fonctionnaire assermenté. Garde assermenté.
— Pendant la révolution, Prêtres assermentés , prêtres qui avaient prêté serment à la constitution civile du clergé, par opposition à ceux qui s'y étaient refusés et que l'on nommait prêtres non assermentés.
ASSERMENTER. v. a. 1" conj. (rad. serment). Soumettre a la foi du serment. Exiger le serment, lier par un serment. Se dit en parlant de ceux auxquels on confère des offices publics. Assermenter un magistrat , un fonctionnaire, un officier public.
ASSERTER. v. a. 1" conj. (du lat. asserere, assertum , attacher, assurer). Vieux mot qui signifiait Affermir, affirmer. On disait aussi assérer, asserrer.
ASSERTIF IVE. adj. Qui a le caractère de l'assertion. Jugement assertif. Proposition assertive.
ASSERTION, s. f. (pr. a-cer-ci-on; du lat. assertio, affirmation, dérivé du v. asserere, affirmer, certifier). Proposition qu'on avance et qu'on soutient comme vraie. Assertion vraie. Assertion singulière. Assertion hasardée, téméraire. Assertion fausse, dénuée de fondement. Soutenir une assertion. Démontrer la fausseté d'une assertion. En croire quelqu'un sur sa simple assertion. Dans toutes les matières dont la preuve consiste en expériences et non en démonstrations, on ne peut faire aucune assertion universelle que par l'enumération générale de toutes les parties et de tous les cas différents. (Pasc.) Que répondre à une assertion aussi positive? (Brill.-Sav.) On ne saurait nier que M. de Voltaire ne se soit permis de tout temps les assertions les plus hasardées, et, tranchons le mot, les plus fausses , contre ses adversaires. (Grimm.) Nos publicistes sont plus fréquents en assertions qu'abondants en preuves. (Mirabeau.)
ASSERTIVEMENT. adv. Avec affirmation.
Vieux et inusité.
ASSERVI , IE. part. pass. du v. Asservir. S'emploie adjectivement. Peuple asservi. Nation asservie. Les peuples que Rome tenait asservis. (Boss.) Ne perdrions-nous pas tout si la patrie était asservie? (La Harpe.) Ainsi s'explique cette immense différence entre les peuples asservis de l'Asie et les nations industrieuses et libres de l'Europe. (J. Virey.) La tribune est muette et Rome est asservie. (La Harpe.)
Mon frère, mon époux lui-même est asservi, Et, tyran de son roi, Photin m'a tout ravi. (La Harpe.) Jamais vous n'avez dit : Palerme est asservie. Jamais ses cris plaintifs n'ont passé jusou'à voua. (Cas. Dklavigne.)
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O ciel 1 la voilà donc cette beauté si fiére. Qu'adoraient en tremblant les peuple» asservit. (Id.) [vie, Préférant, quelque espoir qu'eût «on âme asser. Son honneur à Chimène, et Chimène à la vio. (Corneille.)
— Asservi à. Homme asservi à tous les caprices des grands. Mais une dame de Naples, qui a vu sous terre les ruines d'Herculanum, est encore moins asservie au préjugé qui fait croire que tout a toujours été comme il est aujourd'hui. (Volt.) La danse, qui peut se compter parmi les arts, parce qu'elle e<t asservie à des règles. (Id.) Rome à trois affranchis si longtemps asservie. (Rac.) L'architecture est encore moins que la musique asser me à l'imitation. (Marmontel.)
Asservie à des lois que je dois respecter, C'est déjà trop pour moi que de vous écouter.
(Racine.) Et ma bouche asservie à leur toute-puissance Ne me consulte plus sur ce que je me dois. (Corneille.) Loin d'être aux lois d'un homme en esclave as- Mariez-vous, ma sœur, à la philosophie, [seruie, (Molière.)
— Asserci par. Asservi par toutes les choses qu'il croit posséder. (Boss.) Plus vous serez indépendante par votre fortune, plus il vous sera doux d'être asservie par vos sentiments et vos devoirs. (M"" de Staël.)
Ton cœur ardent, par l'amour asservi, S'est pris aux lacs tendus par la friponne Qui te trahit, te vole, t'abandonne.
(La Harpe.)
— Asservi sous. Hérode, qui les tient asservis sous sa puissance. (Boss.)
Par qui le monde entier asservi sous ses lois L'a vu cent fois marcher sur la tête des rois.
(Corneille.) Asservi maintenant sous la commune loi, Par quel trouble me vois-je emporté loin de moi ? (Racine.) Malgré le sort qui sous sa loi Tient la vertu même asservie, Puissions-nous, ma commère et moi, Vous porter bonheur dans la vie.
BÉRANGER
ASSERVIR, v. a. 2' cors.-, (rad. lat. servus, serf). Assujétir, mettre dans une entière dépendance. Asservir un peuple, une nation. Asservir sa patrie. Asservir quelqu'un à ses volontés. Il conçut le dessein d'usservir son pays. (Boss.) Pour asservir l'Allemagne et l'Italie. (Volt.) Il n'y a moyen d'asservir un peuple et changer la démocratie en monarchie que par citadelle. (J. Bodin.) L'auteur odieux des proscriptions devient le père de la patrie qu'il avait désolée, et meurt adoré des Romains qu'il avait asservis. (Rouss.) Asservir en passant l'Egypte et l'Arabie. (Boil. ) i L'interprète effréné de son prophète impie Lui promet d'asservir l'Italie à sa loi.
(L. Racine.)
— Fig. au sens moral. Asservir ses passions. Asservir son génie aux règles de l'art. Femme dont les charmes asservissent tous les cœurs. La loi divine, qui nous ordonne d'asservir nos passions, nous prête en même temps le secours dont nous avons besoin pour les combattre. (Mass.) Il était dans cet âge heureux où le sang en fermentation commence d'échauffer l'âme, sans l'asservir aux fureurs des sens. (J.-J. Rouss.) A ses sages conseils asservir la fortune. (Boil.)
. . . Un cœur né vertueux Aux lois de son devoir sait asservir ses vœux. (Destouches.)
— s'asservir, v. pron. S'asservir aux caprices, à la volonté de quelqu'un. S'asservir aux règles. Ne nous asservissons point aux caprices tyranniques de l'opinion. (Auger.) Lorsque l'on s'asservit dans le sonnet à deux rimes données au hasard , on l'appelle alors bouts-rimés. (La Serre.) La seule habitude nécessaire aux enfants est de s'asseniir sans peine a la nécessité des choses ; et la seule habitude utile aux hommes est de s'asserujr sans peine à la raison. (J.-J. Rouss.)
— S'asservir. Asservir à soi. Asservir une nation.
Faisant triompher Rome, il se l'est asservie, Il a sur nous un droit et de mort et de vie. (Corneille.)
— Syn. comp. asservir, soumettre. V. soumettre.
ASSERVISSABLE. adj. Neol. Qui peut être asservi. Nation asservissable. Peuple asservissable.
ASSERVISSANT, ANTE. adj. Qui est de nature, qui est propre à asservir. Il ne se dit guère que des choses. Joug asservissant. Condition asservissante. Lois, règles asservissantes. Ce mot, donné par tous les dictionnaires , manque dans celui de Boiste.
ASSERVISSEMENT, s. m. Etat de ce qui est asservi. L'asservissement d'un peuple. Contribuer à l'asservissement de sa patrie. Tenir une nation dans l'asservissement.
— Fig. L'asservissement des esprits. L'asservissement à un parti . L'asservissement à l'usage, à la mode. Un asservissement trop exagéré aux coutumes et aux usages reçus dénote d'habitude un esprit faible. (Duclos.) L'homme proteste donc de sa dignité au milieu des brutales jouissances de l'asservissement des plu» sales plai- «in, (Virey,
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— ASSESSEUR, s. m. (du lat. assessor, adjoint au président, qui s assied auprès de lui ; e /. à, auprès, et sedere, s'asseoir). Magistrat adjoint à un jupe principal, pour l'aider dans l'exercice de ses fonctions ou le suppléer en eus d'absence. Peu usité. On dit plutôt suppléant. Un jupe assesseur. Premier assesseur. L'assesseur d'un juge de paix.
— Myth. anc. Assesseur se dit des dirinités subalternes, qui accompagnent quelque dieu supérieur à elles. Les héros sont des assesseurs. Les demi-dieux sont des assesseurs.
— Hist. rom. Magistrats inférieurs qui formaient le conseil du proconsul avant Constantin, et celui du préfet d i prétoire, dans la suite.
— Hist. mod. Titre donne en Belgique aux adjoints du maire des communes rurales.
ASSE9SIEN, ENNE. Hist. anc. Qui est né à Assessus, en lonie; habitant de cette Tille.
ASSESSIENNE ou ASSESSIA. Myth. anc. Surnom de Minerve qui était adorée à Assessus, où elle avait un temple.
ASSESSOR1AI., lAI.E.adj. D'assesseur. Qui convient à un assesseur, qui se rapporte à un assesseur, qui appartient à un assesseur, qui est du ressort d'un assesseur.
AS8ESSORIAT. s. m. Office d'assesseur.
ASSETTE. s f. (corruption de Hachette, petite hache). Arts et met. Marteau en usage chez les tonneliers.
ASSEULER. v. a. 1" conj. (rad. seul). Vieux mot qui signifie Rendre seul, solitaire, isoler.
ASSEZ, adv. (en ital., assai ; du celt. assez, asse , rassasié). Suffisamment, autant qu'il faut. Il se construit :
— 1° Avec un adjectif. Assez bon Assez beau. Assez grand. Assez long. Ne pouvant former d'elle-même une idée assez basse ni en concevoir une assez relevée de ce bien souverain. (Pascal.) S'il faut des coups de surprise à nos cœurs enchantes de l'amour du monde, celui-ci est assez grand et assez terrible. (Boss.) Sa vie a ete réglée; mais peut-elle avoir ete assez pure, assez dégagée, assez chrétienne. (Flech.) L'empire sur lequel le Ciel vous a établi est assez vaste. (Mass.) Quelle main assez adroite ou assez heureuse pourrait le faire donmir? (La Bruy.) Un homme est assez beau quand il a l'âme belle. (Boursault.)
Du cruel javelot, de la flèche homicide, Le vol à notre gre n'est pas assez rapide. (L. Racine.) Comme on le voit, assez précède toujours l'adjectif qu'il régit. On trouve cependant quelques exemples du contraire dans les poètes : César ne peut souffrir la présence d'un traître, D'un Romain lâche assez pour servir sous un (Corneille.) [roi. ... Et l'honnête homme faible assez Pour toucher dans la main de celui qu'il me- (Anonvme.) (prise.
— 2* Avec un adjectif suivi de pour. Assez savants pour confondre les plus habiles philosophes, et assez forts pour résister aux rois et aux tyrans. (Pasc.) Les hommes sont-ils assez bons, assez fidèles, assez équitables pour mériter toute notre confiance? (La Bruy.) Y a-t-il sur la terre des grands assez grands, des puissants assez puissants pour mériter que nous croyions et que nous vivions a leur gre? (ld.) Je n'avais pas l'esprit assez libre pour lui repondre. (Fen.) La terre n'est pas assez vaste pour les contenir. (Mass.) La France n'etaJt ni assez forte pour ravir l'empire, ni assez riche pour l'acheter. (Volt.) Le cardinal Mazarin avait été assez heureux et assez habile pour conclure cette célèbre paix de Westphalie. (ld.) Donner est un si grand plaisir, qu'il ne faut jamais donner assez pour se priver de cette jouissance pendant le reste de sa vie. (Duhucq.) Et peu d'hommes au cœur l'ont assez imprimée Pour oser aspirer à tant de renommée.
(Corneille.) Sommes-nous assez sûrs de notre destinée Pour le remettre au lendemain?
(.l.-B. Rousseau.,
— 3* Avec un adjeetif et pour que. On vous en a dit assez pour que vous sachiez à quoi tous en tenir. Les officiers français sont assez sensibles à la gloire pour qu'on ne les gouverne point par la crainte de la honte. (Volt.)
— 4° Avec un adverbe. Assez loin. Assez courageusement. Assez soigneusement. Vous tous plaignez de ce que je n'ai pas parle assez sérieusement de vos maximes, i Pascal.) Peutêtre ne l'interpretez-vous pas assez favorablement, (ld.) Un prince dont il n'avait pas exécute assez promptement les ordres. (Boss.) La cour ne voulut pas les acheter assez chèrement. (Volt.) N'avez-vous pas pousse la vengeance assez loin ? (Rac.)
— Assez est ordinairement explétif avec les adverbes peu et souvent. Homme d'assez peu de jugement, d'assez peu d'esprit. Aller assez souvent à la campagne. A-t-il du bien? Assez peu. (Acad.) Il arrive assnt souvent nue le repentir suive immédiatement l'action. (Mont.) La senne assez souvent tombe malade au commencement du printemps. Buff.)
— .V Avec un adverbe et la préposition pour. Courir assez vite pour atteindre quelqu'un. Se conduire assez loyalement pour mériter l'estime de *out le monde. Quand il fut assez nies du Vaisseau pour faire entendre sa voix, /l'en.)
— 6* Avec un verbe. C'est assez parle, assez dispute, ou Cest assez parler, assez- disputer. Uns maladie dont on ne connaît pas astet les
progrès. (Fléch.) Ces belles années dont on ne peut assez admirer le cours glorieux. (Boss.) Je n'ai pas besoin de parler, les choses parlent assez d'elles-mêmes. (Id.) On croit assez faire, pourvu qu'on observe les ordres du gênerai. (Id.) Vous voyez assez la grandeur et la difficulté de cette entreprise. (Pasc.) On ne peut assez estimer un tel avantage, (ld.) L'étude des textes ne peut jamais être assez recommandée. (La Bruy.) Bornes uuiquemeut l'un à l'autre, la nature et l'amour vous rapprocheront assez. (J.-J. Rouss.) L'argent est comme le temps, ne le perdez pas, vous en aurez assez. 'Levis.) L'économie sait en trouver assez où il y en a peu. (Girard.) Mais c'est assez parlé, prenons un peu d'haleine. (Boil.) Vos larmes ont assez honoré sa mémoire. (Rac.) En lui laissant mon fils, c'est l'estimer assez, (ld. ) Mais enfin tour à tour c'est assez nous punir. (Id.)
Assez dans ses sillons votre sang englouti A fait fumer le sang dont il était sorti. (Rac.)
— 7° Avec un verbe et la préposition pour. Faire assez pour la gloire , ou assez faire pour la gloire. Nous ne nous connaissons pas assez pour décider sur ce qui nous convient. (Mass.) Ils n'en savent pas encore assez, même pour obéir. (Id.) Il avait asses vécu pour sa gloire, mais il n'avait pas encore assez vécu pour nous, (ld.j Elle en sait assez pour ne pouvoir être trompée. (Fen.) Sa vie fournit assez pour son éloge, sans s'arrêter à sa fortune. (Flech.) On ne vit point assez pour profiter de ses fautes. (La Bruy.) Aime assez ton mari pour n'en triompher point. (Corn.)
— 8° Avec de suivi d'un substantif. Assez de temps. Assez d'argent. Assez d'amis. Assez de gens méprisent le bien, mais peu savent le donner. ( La Rochef.) Un sot n'a pas assez d'étoffe pour être bon. (ld.) Celui qui aime le travail a assez de soi-même. (La Bruy.) 11 ne cesse de faire du bien, et il ne croit jamais" en faire assez. (Flech.) C'est assez de constance en un si grand danger. (Corn.) Ton cœur te promet-il assez de cruauté ? (Rac.)
— 9" Avec de suivi d'un substantif et la pro-
fosition pour. Avoir assez de bien pour vivre. e crainarais que bien des gens n'eussent pas assez de présence d'esprit pour se servir de ces méthodes. (Pasc.) Elle n'avait ni assez de vent ni assez de voiles pour favoriser sa fuite. (Boss.) Le peuple conservait assez d'equite pour admirer la vertu des grands hommes. (Id.) Il n'avait pas assez de troupes pour paraître en campagne. (Volt.) Louis XIV eut assez de grandeur d'âme pour être affligé de la mort de Ruyter. (ld. ) Un sot a toujours assez d'esprit pour être méchant. (Boiste.)
— 10" Comme régime de la préposition avec. Penser avec assez d'étendue pour concevoir à la fois le dessein gênerai de tout son ouvrage. (Ken.) Avec assez de malice pour censurer, ils n'ont pas assez de cet esprit qu'il faut pour plaire. (Mass.) Une femme née avec assez de faiblesse pour être dominée, et avec assez de fermeté pour persister dans son choix. (Volt.) 11 commit une aussi grande faute qu'eux tous, en ne poursuivant pas avec assez de rapidité des conquêtes si faciles, (ld.)
— C'est assez, c'en est assez, ou simplement, assez; ce n'est pas assez. Arrêtez-vous, c'est assez. Assez, cela suffit. Ce n'est pas assez, il faut que justice se tasse. Il veille, c'est assez. (Boss.) Merci ne paraît plus devant son vainqueur; ce n'est pas assez, il faut qu'il tombe à ses pieds, (ld.) Vous savez, messieurs, et c'est assez, que cette illustre maison est originaire d'Angleterre. (Flech.) Les guerres doivent être justes ; ce n'est pas assez, il faut qu'elles soient nécessaires pour le bien public. (Fen.) C'est assez; il est temps de quitter le pinceau. (Boil.) J'ai fait ce que j'ai pu, vous régnez, cest assez. (Rac.) C'en est assez, dit-il, retournons sur nos traces. (Id )
En est-ce assez, 6 ciel, et le sort pour me nuire
A-t-il quelqu un des miens qu'il veuille encor
(Corneille.) (séduire?
— C'est assez , ce n'est pas assez de. ("est assez d'avoir a répondre de soi seul. (La Bruy.) C'était assez de lui faire connaître vos volontés. (Flech.) Il crut que ce n'était pas assez d'avoir employé tous ses soins et toutes ses veilles pour la grandeur de son maître, s'il ne lui consacrait encore les vôtres, (ld.) Ce n'est pas assez de ne dire qae des choses vraies, il faut encore ne pas dire toutes celles qui sont vraies. (Pasc.) Ce ne serait pas assez de vous marquer les périls de votre état, il faut auBsi vous en découvrir les avantages. (Mass.) Ce n'est pas assez d'en porter le nom. il faut l'être en effet (Id.) Ce n'était point assez d'adorer leur silence. (L. Rac.)
— C'est assez de , signifie quelquefois , On s'estime trop heureux de. On ne demandait pas pour elle ces grandes prospérités; c'était assez de ne la pas perdre. (Flech.)
— C'est assez que. Ce n'est pas assez qu'une chose soit belle, il faut qu'elle soit propre au sujet, (l'asc.) N'était-ce pas assez que l'Angleterre pleurât votre absence, sans être encore réduite a pleurer votre mort! (Bois.) N'est-ce pas assez que nous soyons attaques au dehors et au dedans par toutes les puissances temporelles, faut-il que la religion se mêle dans mis malheurs? 'ld., Ce n'esl pas assez que d'entrer ainsi dans les Donneurs, si l'on n'en use avec modération quand on les possède. Flech.) C'était assit que la victime se présentât a l'autel; son sacrifice fut agréable, quoiqu'il ne fût pas accepte, (ld.) N'est-ce pas assez que la bassesse et le malheur de leur condition leur fas-
sent un devoir de ramper, faut-il encore leur aggraver le joug? (Mass.) C'est assez qu'en courant la fiction amuse. (Boil.) Ce n'est donc pas assez qu'au mépris de tes lois L'hypocrisie ait pris et mon nom et ma voix ?
(Boileau.) N'était-ce pas assez qu'un vainqueur odieux De l'auguste Sion eût détruit tous les charmes ? (Racine.)
— Ce n'est pas assez aue de, avec un infinitif. S'emploie quelquefois, mais seulement en poésie. Non, crois-moi, c'est assez que d'éteindre ta flamme. (Corn.) Eh ! n'est-ce pas assez que de vous avoir vue? (Volt.)
— C'est assez ou c'en est assez pour. Qu'il se montre, et c'est assez pour les faire rentrer dans le devoir. Une mouche bourdonne a ses, oreilles, c'en est assez pour le rendre incapable de bon conseil. (Pasc.) C'en serait assez pour illustrer une autre vie que la sienne ; mais pour lui, c'est le premier pas de sa course. (Boss.) Fruits précieux de sa lumière et de sa pieté, vous êtes encore entre mes mains, et c'en est assez pour son éloge. (Mass ) Ce n'en était pas assez pour reconnaître nettement la prééminence du roi, mais c'en était asse* pour un aveu authentique de la faiblesse espagnole. (Volt.) Et ce n'est pas assez pour leur faire la loi. (Corn.) C'en est peut-être assez pour une âme commune, (ld.)
— C'est assez pour avec de. Ce n'est pas assez pour eux d'obéir à ses lois. (Mass.) Ca n'est pas assez pour elle d'aspirer à la perfection, elle y veut engager les autres. (Flech.) C'était assez pour lui de faire cesser les moindres prétextes de troubles. (Id.)
C'est bien assez pour moi de l'opprobre éternel D'avoir pu mettre au jour un fils si criminel! (Racine.)
— C'est assez pour avec que. Ce n'est pas assez pour elle que des engagements communs, la chante lui inspire le plus hardi et le plus noble dessein. (Flech.) 11 ne se piquait pas d'être l'auteur des bonnes resolutions qu'il avait fait prendre, c'était assez pour lui qu'on les eût prises, (ld.)
Et c'est assez pour moi,
Traître, qu'elle ait produit un monstre tel que toi. (Racine.)
— Assez et trop longtemps. Locution qui appartient au style soutenu, et surtout à la poésie. Assez et trop longtemps mon amitié t'accable. (Rac.)
A ssez et trop longtemps tous les Grecs ont appris Que mes soumissions irritent vos mépris. (L'abbe Genk.st.)
Assez et trop longtemps des orages sinistres, De ton coi» toux, grand Dieu, redoutables mi nis- Ont épouvante les mortels. (très,
(Lebrun.)
— Assez sert quelquefois à affaiblir la signification des mots auxquels on le joint. Homme assez spirituel Femme assez jolie. Ouvrage fait avec assez de goût. Cela est assez bien. Il arrive assez ordinairement.
— Quelquefois, au contraire, il donne plus de force à l'idée. Voilà qui est assez étrange. Voilà qui est assez plaisant. Suis-je assez malheureux 1 Les Romains parurent assez équitables au commencement de leur république.
(Boss.) Nous louons souvent des hommes assez médiocres. (La Bruy.) Ses généraux avaient pousse assez loin leurs conquêtes. (Volt.) C'était assez le style et l'usage de Turenne de s'exprimer toujours avec modération et- ambiguïté, (ld.) vissez de livres so.it pleins de toutes les minuties des actions de guerre, fld.) Elle s'en est vantée assez publiquement. (Rac.) N'est-ce pas à vos yeux un spectacle assez doux, Que la veuve d'Hector pleurant à vos genoux ?
(Racine.)
En poésie, assez rime non-seulement avec
les mots termines en sez ou cez, mais avec ceux qui finissent par ses ou ces.
Dès nos plus jeunes ans, tu t'en souviens assez, L'amour serra les nœuds par le sang commences. (Racine.) ASSI, IE. part. pass. du v. Assir.
ASSIRÉEN, ENNE. s. et adj. Hist. eccl.
Membre d'une secte juive qui donna naissance à celle des esseniens.
ASSIRENT, ENTE adj. (du lat. assidens, compose de ad. à, auprès ; et de sedere. s'asseoir). Palhol. Qui accompagne, concomitant. On des gne par cette epithète les symptômes accessoires et les phénomènes généraux des maladies.
ASS! nil, DE. adj. (en lat. assiduus, dérivé ; du v. assidere, être assis, se tenir auprès). Qui est exact à se trouver où son devoir l'appelle. Magistrat très-assidu aux audiences. Chanoine assidu au chœur. Employé assidu à son bureau. Celui qu'ils voyaient le plus assidu a ce divin exercice. (La Bruy.)
Qui s'applique continuellement à une
chose. Savant assidu. Ecolier assidu Etre as sidu a l'étude. Etre assidu au travail. Etre saon devoir, à remplir son devoir. Assidus a l'oraison et à la prière. (Fleeh.) Loin .les yeux d'un préfet au travail assidu. Boil. \ pleur»! avec vous jour et nuit assidus. (Rac.) ^ _ Qui rend clés soins continuels à quelqu'un. Être assidu auprès du prince, auprès du ministre Etre assidu auprès d'une femme. Qui est plu lave qu'un courtisan assidu, si ce n'est un courtisan plus assidu ■ (La Bruy.) Kl de mes
premiers ans la compagne assidue. (LaFont.J Qnelle est cette foule sans nombre D'amants autour d'elle assidus ï
(J.-B. Rocsseac.) — Assidu se dit aussi des choses, et signifie, Continuel, fréquent. Travail assidu. Respect assidu. Culture assidue. Soins assidus. Visites assidues. Peines assidues. Ses dévotions toujours assidues. (Boss.) Un travail assidu et une dépense plus forte exigent un dédommagement. (J.-J. Rouss.) 11 n'avait plus pour moi cette ardeur assidue. (Rac.) Par des vœux assidus je crus les détourner, (ld.) Et l'on s'efforce en vain par d'assidu» comba'S A disposer d'un cœur qui ne se donne pas. (Tu. Corneille.)
ASSIDUITÉ, s. f. (pc. a-ri-du -i-tt '.; en lat. assiduitas ). Exactitude à se t*ouver où le devoir appelle. L'assiduité d'un magistrat aux audiences, d'un chanoine au cnevur, d'un employé a son bureau. Etre d'une grande assiduité, d'une assiduité exemplaire.
— Application continuelle a une chose. Ass;dnite au travail, à l'étude, a la prière. Çmploi qui demande, qui exige beau'-oup d'assiduité Réussira force de patience et d'assiduité. Ave de l'assiduité on vient à bout de tout.
— On trouve dans Flechier l'assiduité du travail, et dans d'Aguesseau, Yassiduite de l'étude, employés dans ie même sens que l'assiduité au travail, l'assiduité à l'étude.
— Présence fréquente d'une personne dans un lieu ou auprès de quelqu'un pour lui faire la cour, pour lui rendre des soins. Assiduité à la cour. Assiduité auprès du prince, auprès au ministre. L'assiduité d'un médecin auprès d'un malade. Avoir de l'assiduité auprès d'une femme. Redoubler d'assiduité. Jamais il n'exigea ni de circonspection gênante, ni d'assaiuite servile. (F'lech.1 Pendant vingt ans, son assiduité à la cour ne lui avait rien valu. (St-Sltnon.) Dans les derniers temps, j'avais redoublé d'assiduité auprès de lui. (Le Sage.)
— 11 s'emploie quelquefois au pluriel. Avoir des assiduités dans un lieu. Avoir des assiduités auprès d'une femme. Que dirai-je ? N'achète-t-elle pas peut-être des assiduités criminelles qu'elle ne saurait plus mériter? (Mass.) La jeune fille objet des assiduités de Claudio, à peine sortie de l'enfance, était encore l'œuvre pure de la nature. (C" Merlin.)
Le trop brillant espoir que vous leur présentes Attache autour de vous leurs assutuites. ASSIDÛMENT, adv. D'une manier» assidue.
Venir assidûment à son bureau. Etre assidûment auprès de quelqu'un. Travailler assijûment depuis le matin jusqu'au soir. (Fen.) Il en coûte à l'homme de mente de faire sa cour assidûment. (La Bruy.) Le fermier ou le petit propriétaire vivent de peu, fréquentent assi-. dament les foires et les marches, achètent et vendent à propos. (Chapt.)
ASSIEGE, EE. part. pass. du v. Assiéger
S'empl. adjectiv. Ville étroitement assiégée. Jérusalem est assiégée par les Romains. (Boss.) Lu ville fut plutôt investie qu'assiégée dans les formes. (Id.)
De Romains le rivage est chargé, Et bientôt dans ces murs vous êtes assiège'. (Racine.)
— Se dit aussi des personnes aui sont enfermées dans une ville assiégée, t'rmce assiégé dans sa capitale. Le roi était presque assiège dans Oxford. (Boss.)
— Fig. Homme assiégé par les solliciteurs, par les créanciers. L'étude m'a révèle toute l'importance dis maladies dont l'homme est assiège. (G. Sand.) Je suis assiégée de trop d'idées, de trop dlmages douloureuses.
(M*- Campan.) Tel autre meurt assiei/e de religieuses terreurs. Nous nous voyons sans c«sse assièges de témoins. (Rac.) Ce corps est a-ssieoe' par tant d'infirmités. (L. Rac.)
— Stibstantiv. Les assièges. Ceux qui sont dans une ville assiégée. Le chef des assièges. Un des assièges. Sortie faite par les assiégés. Enfin les assiégeants ayant pénètre, les assièges se battirent encore de rue en rue. (Volt.)
— t'ollectiv. au sing. L'assiège et l'assiégeant. Les assièges et les assiégeants. L'assiège devint bientôt assiégeant.
ASSIÉGEANT, ANTE. adj. Qui assioçe.
L'armée assiégeante. Les troupes assiégeâmes
— Substantiv. Les assiégeants. Ceux qui font le siège d'une place. Le cnef des assiégeants. Un des assiégeants. Réduire les assiégeants i la dernière extrémité. Au bruit de sa maiclie, les assiégeants tremblent comme s'ils etaint assièges eux-mêmes. (Flech.)
— Collectivement au sing. L'assiégeant et l'assiégé. Les assiégeants et les assiégés. V. assiiok. subst.
ASSIEGER, v. a 1" conj. (rad. nig*}. On met un e après le g du radical, lorsque la terminaison commence par un a ou par un <. Nous mangeons, je mangeais, mangeant. Fane le siège d'une place forte, d'une citadelle Assiéger une ville avec tomes ses forces. Tous lo« rois qui onl ,'■• e ,■ l i ille de Tn C,,,. | n se bloqua le ponde Barce-
lone, el le maréchal de Berwic» \ assiégea par terre. [Volt I • ' '',|'' pn I ,,'"mnt-
ld, Les l'urrs. après SVOll bloque Candie pendant huit innées, Vatttegeaimt régulièrement avec toutes les forces d« le (Id.l
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— On le dit également en parlant de ceux qui lont enfermes dan» une ville assiégée. Assiéger un roi dans sa capitale. Assiéger un rebelle dins la fortereaâe ou il s'est réfugie. Consentir! assiégeait Maxence dans Rouie.
— Se dit aussi par exagération de la foule ui «e piesse a l'entrée d'un lieu public, ou
même dans un endroit quelconque. La foule asiege les bureaux de ce théâtre. Les curieux assiégeaient la porte du tribunal.
. . . De fâcheux arrivent trois volées Qui du paie à l'instant assiègent les allées. (Boileau.)
— Assiéger la maison de quelqu'un, la porte, l'antichambre dt quelqu'un. S'y présenter ronfimuellenieiit, fréquemment. Vingt fainéants sans cesse assiègent nia maison. (Campistrou.) Du palais cependant il asuege la porte. (Rac.)
Une cohorte ' De protèges et de flatteurs,
Pour obtenir quelques faveurs, Nuit et jour assiégeait ma porte.
(Lkgkr.)
— Fig. Environner, enfermer, en parlant des choses. I^i's flammes assiégeaient leur dernier refuge Us eaux débordées les assiégeaient de touies parts.
Les pâles habitants de ces froides contrées Qu'assiègent de glaçons les mers hyperborées. (Voltaire.)
— Fig. encore, Obséder, poursuivre, ini|>ortuner. Assiéger les ministres. Les créanciers, les solliciteurs l'assiègent. Assiégeons l'innocent, qu'il tremble a notre approche. (J.-B. Rouss.) Chez moi tous les matins cet hommelà m'assiège. (Dest.)
— B se dit des choses dans le même sens. Les malheurs, les fléaux qui nous assiègent. Les maux qui assiègent la vieillesse. Les douleurs qui assiègent la vie. Les remords qui assiègent le coupable. Des souvenirs affreux qui assiègent sans cesse. La guerre, la peste, la famine, tous ces fléaux , marques de la colère céleste, assiégeaient notre malheureuse patrie. (Ken.) Les discours flatteurs assiègent leur trône. (Mass.) Ces tristes souvenirs m'assiégeaient en foule a côte de ce cadavre. (J. Janin.) L'erreur et le mensonge assutient notre esprit. (L. Rac.)
Toux, gravelle, pituite,
Assiègent sa caducité. (J.-B. Rouss.)
— Syn. comp. assiéger, obseoer. V. obséder.
ASSIEN, EiyiVE. adj. (d'Assos, nom de ville). Qui est d'Assos , en Troade ; habitant d'Assos. || Pierre assiènne ou sarcophage. Pierre caustique qui se trouvait aux environs d'Assos et dont on faisait des tombeaux.
ASSIENTE ou ASSIENTO. s. m. (de l'espagnol assiento, contrat'. Comin. Marche par lequel le gouvernement espagnol avait en premier lieu cède a une compagnie française, et depuis le traite d'Utrecht a une compagnie anglaise, le droit d'importer des esclaves dans les colonies espagnoles. La compagnie de l'assiente. La société de l'assiente.
ASSIEMTSTË. subst. Qui avait des actions dans la compagnie de l'assiente.
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siette lerme, égale, dans la même assiette. 11 ne se trouve dans une assiette plus tranquille que lorsqu'il m<-urt. (La Bruy.) Tant il est aise de démonter un esprit de son assiette naturelle. (Case.) Jamais un de ces mouvements de vivacité qui ail pu marquer que sa grande âme était sortie le son assiette naturelle. (Mass.)
— Man. Situation du cavalier sur la selle. Prendre une bonne assiette à cheval. Perdre son assiette.
— Mar. L'assiette d'un vaisseau. La meilleure situation ou puisse être un bâtiment sous voile pour bien naviguer.
— Administ. fin. Répartition de l'impôt, des contributions. Faire, établir l'assiette des impôts. Contribution établie sur une nouvelle essiette.
* — Jurispr. L'assiette d'une rente. Le fonds sur lequel cette rente est assignée.
— Eaux et forêts. Assiette des ventes. Désignation de la partie de bois qui doit être coupée.
— Assiette. Sorte de vaisselle plate que l'on met devant chaque personne, à table, pour y servir ce qu'elle doit manger. Assiette d'argent. Assiette de vermeil. Assiette d'etain. Assiette de porcelaine, de faïence. Assiette de terre. Assiette de bois. Assiette creuse. Assiette plate. Assiette a soupe. A'ssiette de dessert. Une douzaine d'assiettes. Une pile d'assiettes. Changer d'assiette. Mettre des fruits sur une assiette. Présenter un verre sur une
.assiette. Casser une assiette. Le maréchal de Turenne n'avail eu longtemps que des assiettes de fer en campagne. (Volt.)
— Assiettes blanches. Assiettes propres, que l'on donne à la place de celles qui ont servi. On donne des assiettes blanches a chaque mets.
— Assiettes volantes ou simplement assiettes. Assiettes creuses dans lesquelles on sert les entrées, les ragoûts. Apporter les assiettes volantes.
ASSIETTE, s. f. (rad. asseoir). Situation, manière dont on est assis, couche, place .Bonne assiette. Mauvaise ass:ette. Assiette incommode. Assiette contrainte. Ne pouvoir trouver une bonne assiette. Ne pouvoir demeurer dans la même assiette. Changer d'assiette à chaque instant.
Et je veux bien périr cbmme vous l'ordonnez lit dans la même assiette où vous me retenez! (Corneille.)
— Manière dont un *orps est posé sur un autre, en sorte qu'il soit ferme et stable. L'as- S'ette d une pierre, d'une poutre. Pilier qui nest point dans son assiette. L'art de faire partir des bombes aussi juste d'une assiette mouvante que d'un terrain solide. (Volt.)
— Par extens. Situation d'une ville' d'une maison d'une forteresse, etc. L'assiette d'une place forte. Ville dans une assiette avantageuse. Château bâti à mi-côte, et dans une fort belle assiette. '
Si dans l'occasion je ménage un peu mieux L assiette du pays et la faveur des dieux. (Corneille.)
— L'assiette d'un camp. L'établissement Hun camp par rapport au choix du terrain.
— Fig. Garder une assiette tranquille. Con- S'rverson calme, sa tranquillité.
-, ,. Et le camp de Taxile
3 irde dans ce désordre une assiette tranquille.
,. . (Racine.)
-Mais une église seule, à ses yeux immobile.
Gai de au sein du tumulte une assiette tran-
(Boilead.) [quille.
— Assiette s'applique aussi ligur. à l'état de la fortune, des affaires. L'assiette des finances L assiette du crédit. On a pressenti qu'un jour tels chemins de fer, disputant aux fleuves leur empire, changeraient peut-être tous les rapports des peuples et l'assiette de la politique. (Ern. Oirardin.) 4
— Il se dit de même en parlant de la disposition morale dans laquelle on se trouve du plus ou moins de tranquillité de l'espr t N'être point dans son assiette ordinaire, naturelle ; ou simplement, dans son assiette. N'avoir pas 1 esprit daus une bonne assiette, dans une as-
Deux assiettes suivaient, dont l'une était ornée D'une langue en ragoût, de persil couronnée. (Boileau.)
— Assiettes de dessert. Assiettes contenant les fruits, compotes, sucreries, etc., que l'on donne au dessert. Il n'y avait que vingt et une assiettes de dessert a son dîner. (Picard.)
— Par extens. Assiette s'emploie dans le même sens qu'Assiettée. Une assiette de pota°e. Une assiette de fraises.
— F.g. et fam. Piquer l'assiette. Manger habituellement chez les autres.
— Piqueur d'assiette ou pique-assiette. Parasite. Il s'agissait de mettre en déroute ce piqueur d'assiette si opiniâtre. (Le Sage.)
— Fig. et fam. Son assiette dîne pour lui. Se dit de celui qui ne se rend pas à fine table d'hôte a l'heure du repas, et qui ne laisse pas de payer.
— Vendre du vin à l'assiette. Donner à manger en vendant du vin en détail.
— Syn. cornp. assiette, situation. V. situation.
ASSIETTEE, s.'f. Ce que peut contenir une assiette. Une assiettée de potage. Manger deux assiettées de riz.
ASSI
dû. succomber, et le crédit entièrement disparaître dans ces variations si rapides du signe monétaire, dans cette réduction successive de toutes les créances. Coure.)
— Jurispr anc. Action de constituer une rente sur un héritage qui demeure nommément affecte au paiement de cette rente. On dit aujourd'hui constitution de rente.
— Anc. coût. Cadastre dtessé par l'ordre du roi pour asseoir certaines impositions ou affermer certains domaines de la couronne.
ASSIGNATION, s. f. (pf, as-si-gna-ci-on). Action d'aiîecter un fonds au paiement d'une rente, d'une dette. L'assignation d'un douaire sur tel immeuble.
— Mandat délivré à quelqu'un pour recevoir une somme assignée sur un certain fonds. Recevoir a titre de recompense une assignation sur tel fonds, sur telle caisse. Des assignations peu sûres. 11 se disait surtout en ce sens dans l'ancienne administration des finances.
— Prat. Acte par lequel on somme quelqu'un de comparaître devant le juge. Assignation devant le juge de pan. Faire donner assignation. Recevoir assignation. Se présenter, comparaître a toute assignation.
-Se dit quelquefois, dans le langage ordinaire pour Rendez-vous. L'assignation était pour midi. Manquer à l'assignation. Peu usité aujourd'hui en ce sens.
— Metrol. Monnaie de banque ou papiermonnaie de Russie, de la valeur de 200 100 50 ou 25 roubles. ' '
ASSIGNABLE, adj. des 2 g. Qui peut être assigne, détermine avec précision. Objets entre lesquels il n'y a point de différence assignable.
ASSIGNANT, ANTE. adj. et s. Celui, celle qui assigne. Omiss. des dictionn.
N'imitez pas ces fous dont la sotte avarioe Va de ses revenus engraisser la justice, Qui, toujours assignants et toujours assignés Souvent demeurent gueux de vingt pioces ga- (Boilbau.) fgnes.
ASSIGNAT, s. m. (du lat. assignatus, part, pass. du v. assignare, prélever, fixer, affecter" On avait affecte les biens nationaux au paiement de la somme que représentaient les assignats) Papier-monnaie, crée le 1" avril ITiiO. et annule le 3d pluviôse an iv (19 février 17%). L'assemblée nationale, pour remédier an desordre des finances, autorisa l'émission d'un papier représentatif de la valeur d'une masse énorme de biens tombes dans le domaine public, et appelés a cause de cela biens nationaux ; ce papier consistait en bons sur les communes, auxquels on donna d'abord le nom de papiers municipaux, puis celui d'assignats. Bientôt la disette du numéraire, effet de l'émigration et des troubles politiques , leur fit donner cours force de monnaie. Ils portaient intérêt et devaient être brûles, a mesure qu'ils rentreraient au trésor par les acquisitions de biens nationaux. La première émission, fut de I0ll millions. Mais les biens nal.onaux ne pouvart être vendus, surtout vendus promptement, les assignats eurent, des le moment de leur émission une valeur inférieure à celle du numéraire qui du reste, enchérissait. Les émissions successives imposées au gouvernement par les besoins dé Etat, furent ensuite la cause la plus active de leur dépréciation. En septembre 1792 il avait ete fabrique pour 2 milliards 700 millions d'assignats; en août 1793, la somme des émissions était de 5 milliards. L'assignat qui, en 1793 ne valait plus que le tiers de sa valeur nominale' ne valut plus que le sixième au mois d'août de la même année En 1796, des "missions nouvelles et d'autant plus considérables que la dépréciation était plus forte, avaient porté la somme des ssiguats à 45 milliards. Ils neconservaient plus alors qu'un demi -centième de la valeur nominale. La création des assignats a causé de grands désastres ; l'industrie, le commerce ont
ASSIGNE, EE. part. pass. du v. Assigner, ùenipl. adjectiv. Etre assigne sur un bon sur un mauvais fonds. Se trouver au lieu assigne. (Pasc.) L'homme mange, se restaure, et parcourt ainsi, dans la vie, la carrière qui lui est assignes. (Brill.-Sav.) Et surchargé de jours , n'aspirant plus qu'au
ai l , I ternie
A leur nombre assigne. (J.-B. Rouss.)
Qui , toujours assignants et toujours assignes
Souvent demeurent gueux de vingt procès ga-
(Boileau.) fgnes.
— Prov. et fig. Rente assignée sur les brouillards Je la Loire, paiement assigne sur les brouillards de la Seine. Rente, paiement que rien n'assure, rien ne garantit.
— Substantiv. L'assigne, celui qui a reçu une assignation. Condamner par défaut les assignes qui ne se présentent pas.
— Jurisp. anc. Décret d'assigné' pour être ouï. Ordonnance du juge qui obligeait l'accusé à se présenter en personne, afin de repondre sur les faits dont il se trouvait charge.
ASSIGNE!!, v. a. 1" conj. (du lat. assignare ; forme de ad, pour, et siynare , marquer; marquer, designer pour). Affecter certains fonds, certains revenus, pour le paiement d'une rente, d'une pension , d'une dette. Assigner un douaire sur une terre. Assigner un remboursement sur le trésor public. Assigner une pension de mille francs sur les biens nrésetts et à venir de quelqu'un. Vous ne m'abuserez pas sur les dettes que vous avez assignées sur le mariage de ma tille. (Mol.)
— Indiquer, faire connaître. Assigner une différence. Assigner les motifs d'une détermination. Assigner les véritables causes des événements. (D Ablancourt.) Le lieu d où il faut voir un tableau, la perspective l'assigne dans l'art de la peinture. (Pasc.) Qui pourrait en assigner le denoûment ? (Nap.)
— Déterminer, fixer, attribuer. Assigner un terme, un but. Assigner les rangs. Assigner un rendez-vous. Assigner un traitement à un commis, une tâche à des ouvriers. Assigner à chacun ses fonctions. Assigner la place qu'une personne ou une chose doit occuper. La loi assignait à chacun son emploi. (Boss.) Le prince lui assignait certains revenus. (Id ) Le petit-fils de Louis XIV devait posséder Naples et tout ce qu'on lui avait assigne par la première convention. (Volt.) Il en parut aussitôt un grand nombre qui se placèrent sur une même ligne, suivant le rang que le sort leur avait assigne. (Barthel.) On ne peut assigner de limites à l'art (ld.1 La nature parait avoir assigne le caractère de l'enfance a l'Amérique. (B. de St-P.) S'il fallait assigner sur la terré une place au Paradis, on le placerait daus la vallée de San-Marcos. ((?" Merlin.) J'attends que le savoir, parmi leurs vieux pa- A leur race nouvelle ait assigné le rang, [rents,
(Delille.) — Prat. Sommer par un exploit de comparaître devant le juge. Assigner des témoins. Assigner quelqu'un à comparaître en police correctionnelle. Faire assigner quelqu'un devant le tribunal de première instance, devant le juge de paix.
ASSILINE. s. m. (diminutif d'assa; as, monnaie romaine). Foram. Sous-genre de nummulines, coquille ressemblant encore plus a une pièce de monnaie que les nummulines. et qui se trouve dans la mer Rouge et la mer du Sud.
ASSIMILABLE, adj. des 2 g. Qui est susceptible d'être assimile. Omiss. des dictionnaires. L'agriculture n'a d'autre but que de produire dans le plus petit espace possible un maximum de substances assimilables. (Liebig.)
ASSIMILATES, RIOE. adj. Qui assimile.
La peur comprime toutes les affections assimilatrices; elle arrête ou ralentit instantanément l'acte de la respiration. (Alibert.)
ASSI
ASSIMILATIF, IVE. adj. Qui jouit de la
faculté de pouvoir s'assimiler. Omiss. des dictionnaires. Parmi le» hommes marques pour marc lier a la tète de» siècles, il en est de deux sortes. En effet, il y a le» hommes spontané» et les hommes assimilatifs . ceux qui devancent leur temps, et ceux qui le représentent. (Ballanchft.)
ASSIMILATION, t. f. (pr. a«-»l-mi-ia-c»on; du lat. assimilatw, àassimilare . rad. ad, vers, tendance vers; et stmtlis, semhlable). Action d'assimiler, de présenter deux ou plusieurs choses comme semblables. Fausse assimilation. Assimilation injurieuse. Assimilation déplacée. Faire une assimilation, des assimilations.
— Physiol. Fonction commune à tous les êtres organises en vertu de laquelle ils transforment en leur propre substance les matières qu'ils puisent au dehors Intensité de l'assimilation. Alors le goût se décide, les dents soin mises en action, la langue S'unit au palais pour savourer, et bientôt l'estomac commencera l'assimilation. (Brill. Sav.)
— Urainin. Loi grammaticale en vertu de laquelle la dernière lettre d'un préfixe prend une lettre identique à celle qui suit, toutes les fois que l'euphonie le demande. Par exemple : le mot irreligion est compose de in el de religion, et c'est en vertu de la loi d'assimilation qu'au lieu d'inreligion on dit, pour la douceur du son, irréligion.
— Litter. Figure plus connue sous le nom de paradiastole.
ASSIMILÉ, EE. part. pass. du v. Assimiler. S'emploie adjectivement. Cette race est assimilée aui bêtes de somme; le juif lui-même est moins opprime. (R. de Beauv.)
ASSIMILER, v. a. P'conj. (du lat. assjmslare, rendre semblable, comparer ; forme de ad a, auprès; et similis, semblable). Rendre semblable. L'ivrognerie assimile l'homme a la brute. La pureté nous assimile aux anges. Sans doute le ciel a voulu rabiisser notre orgueil en nous assimilant par tant de choses aux animaux. (Boiste.)
— Présenter comme semblable, comparer.
Assimiler une personne à une autre, une enosé à une autre. 11 ne faut pas assimiler celui qui manque aux lois de la morale par entraînement et par faiblesse, à l'homme qui les enfreint de dessein prémédite. (Raym.) On ne peut pas assimiler les vins qui proviennent du même sol et de la même vigne, lorsque l'un est récolte sur la pente, et l'autre au pied. (Chaptal.)
— s assimiler, v. pron. Etre assimile. 11 esl des objets qui ne se ressemblent en rien et qui néanmoins s'assimilent en tout. ;Sall.)' Se comparer a. S'assimiler a ses supérieurs. Tu sais fort bien que tu peux, à peu de enose près, l'assimiler à lui. (M— Campau.i
— Fig. Rendre semblable à soi. Les Romains n'avaient rendu leur domination si redoutable qu'en n'assimilant les populations vaincues (Raym.i
— Physiol. Transformer en sa propre substance les matières puisées au dehors de soi.
— Gramm. Des qualificatifs assimiles, en grammaire, sont certains adjectifs verbaux exprimant des qualités habituelles et qui ont des rapports avec les noms d'agent daus tes rapports grammaticaux.
ASSIM1IYE. s. f. Bot. Fruit composé, a péricarpe charnu.
ASSIMINÉE. s. f. Moil. Genre de mollui-
ques de la famille des paludines.
ASSIMILATION, (du lat. assimulatio , d'ad, vers, tendance vers ; et de simulart \ feindre). Rhet. Figure par laquelle on feint quelque chose.
ASSINARIES. s. f. pi. ( d'Assmarus, nom propre). Ant. gr. Fêtes instituées à Syracuse en mémoire de la victoire remportée sur Nicias et Demosthènes, près du fleuve Assinarus.
ASSINARUS. Geogr. anc. Fleuve de Sicile près duquel fut taillée en pièces l'armée de Nicias et de Demosthènes. Maintenant Falanara.
ASSIR. v. a. 2* conj. Technol. Dénouer «tes boyaux venant de la boucherie pour les passer à la main et les mettre dans un baquet ou il y a de l'eau.
ASSIS, s. m. Art milit Face supérieure de la pierre d'un fusil de munition.
ASSIS, ISE. part. pass. du v. Asseoir. S'em. ploie adjectiv. Etre assis Rester, demeurei assis. Un grand amphithéâtre d'un gazon frais sur lequel était assis et range un peuple innombrable. (Fen.) Le roi l'ecouta assis et cou vert. (Volt.) Jetais assis auprès d'un vieux valet de chambre nomme Melchior de la Ronda. (Le Sage.) Un petit enfant assis sur les bords du Rhin puisait de l'eau dans sa main. (A. Martin.) Lorsque le jour tombe, assit dans mon jardin, je fixe mes regards sur cet ermitage solitaire. (X. de Maistre.) La nature n'a point fait la femme pour être éternellement assise. (B. de St-P.) La famille de Lamoo était assise sous un vaste tilleul qui la couvrait i peine de son ombre. (Id.) Plusieurs veillent assis a côte du bûcher. ( Delille. ) Dieux ! qUe ne suis-je assis à l'ombre des forêts. (Rac.) Assise auprès de lui sur la tendre verdure, Armide de ses feux entretient l'imposture.
(B. LoiLMlAK.J
Ne va point profaner d'un vol injiirieuxt.
ASSï
Les li.i ni ut-ts de l'Olympe où «ont assis Ici dieux.
(IiA Ii i.: ;.
— ChAteati assis sur une émmence. Ville assise à mi-côte.
Et cette humble Venise Sur ses longs pilotis solidement assise.
(DltLlI.LlI.)
— Fig. Jesus-Christ est monte au ciel, où il est assis à la droite de son Père. ( Pasc. ) '.'Allemagne, au xvm* siècle, était asiift depuis longtemps dans la reforme. (Couiin.) il L'impôt est assis sur des faits qui lui servent d* base. (J.-B. Say.) L'intérêt exige par un prêteur ne peut être représente comme une in-
u«te extorsion assise sur les besoins d'un emprunteur. || Kh quoi ! cet homme prédit à quinze ans de distance la destinée d'une famille a peine assisç sur le trône I (D.-Hmard.) La charité, l'humilité, la tempérance, peuvent être assises sur le trône. (Mass.i L'université est assise sur les fondements mêmes de la société française. iCousin.j
Là, tu verras d'Esther la pompe et les honneurs, Et sur le trône assis' le sujet de tes pleur». (Racine.) t,es lois de nos aïeux, auprès du trône asxises, Resserraient du pouvoir les bornes indécises.
(C. DKLAVIliNE.)
— Assis au trône se trouve quelquefois dans les poètes.
Puis-je croire qu'assise au trône des Césars, Dne si belle reine offensât ses regards. iRac.J Et quand vos yeux, frappes de toutes ces misères, Verront Attale assis au trône de vos pères.
(CoRNClLLB.)
— Voter par assis et 1ère. Se dit lorsque dans une assemblée délibérante on compte le nombre des votes nour ou contre, d'après celui des personnes qui se lèvent ou restent assises.
ASSISE, s. f. (rad. asseoir). Archit. Rang de pierres qu'on pose horizontalement pour construire une muraille. Cours d'assises. As- Bises de orne décimètres de haut. En être à la cinquième, a la sixième assise.
— Assise de parpaing. Assise dont les pierres traversent l'épaisseur du mur.
— Assise de pierre dure. Cello qui se met sur les fondements d'un mur de maçonnerie jusqu'à une certaine hauteur.
— Bdttr par assises réglées. Avec des pierres de même hauteur, et dont le milieu correspond exactement aux joints montants de l'assise inférieure.
— tieol. Se dit des niasses minérales déposées par les eaux, et presque toujours séparées par des lignes ou bancs parallèles qui en forment des bancs distincts analogues aux rangées de pierres qu'on place successivement les unes sur les autres dans les constructions. Les roches calcaires sont celles dans lesquelles la
, division en assises naturelles est le mieux marquée.
— Technol. On appelle Assise, en termes de botnetene , la soie qu'on étend sur les aiguilles, et qui dans le travail forme les mailles du bas.
— tieogr. (iradins réguliers de certaines montagnes qui ne s'élèvent point de la base au sommet par une pente insensible.
— Ane. junspr. Droit que les seigneurs levaient dans certaines provinces sur les bêles qui servaient au labourage.
— Ane. T. milit. Là table qui ferme le bassinet dans un fusil à silex.
— assises. Sessions d'une cc.ir criminelle. Tenir les assises. Présider les assises. Allàire remise aux prochaines assises. Les assises s'ouvriront bientôt.
— Cour d'assises. Tribunal criminel.
— Autrefois, assemblées de seigneurs convoques par le roi pour juger des causes importantes, et séances extraordinaires que tenaient les officiers des seigneurs de fiel$.
— Fig. et fam. Cet homme tient ses assises dans telle compagnie, dans telle maison. 11 y est fort goûte, fort applaudi; il y domine.
— Hist. angl. Assemblée de jug«s de paix qui a lieu a certaines époques et dans certains lieux pour rendre la justice.
— Se dit aussi du temps que durent ces assemblées et du lieu ou elles tiennent leurs séances.
— Assises de Jérusalem. Lois que Godefroy de Bouillon établit à Jérusalem, et que l'on appelle aussi Lettres du saint-sepulcre.
Assisi. fieogr. Ville d'Italie; patrie de Métastase et de saint François.
AgglftT WCE. s. f. Présence. Il ne s'empio'e et) CI leni qu'en parlant île la présence ù'iin officier public ou d Un ecclésiastique dans aueiqu une des fonctions de leUI ministère. Droit d'assistance. Donner tant au juge de pan, ou cure pour son droit d'assistance, pour son assistance.
Souvenez-vous pourtant qu'une famille illustre De laxsixtame au sceau ne tire point son lustre.
(HOILHAP.I
— Ensemble des personnes réunie» dans un ou présentes a une action, a un ifsi
L'honorable assistance. Prendre a témoin l'assistance Haranguer l'assistance. Cette acception a Vieilli.
— Dans quelques ordres religieux, Corps des ,'ssntanls qui composent le conseil de Tordre. I ne décision de l'assistance. Réunir Tassis-
ASSI
( — Se dit aussi par rapport aux différents États où sont situées les maisons de ces ordres religieux, et par rapport aux grandes divisions qu'ils en ont faites L'assistance de France. L assistance d'Italie. L'assistance d'Allemagne. Les provinces qui se trouvent sous l'assistance d Espagne.
— Assistance signifie aussi Aide, secours. Assistance prompte. Assistance généreuse, efficace. Assistance mutuelle. Donner, prêter assistance. Promettre assistance. Avoir besoin de l'assistance de quelqu'un. Implorer, mendier l'assistance de quelqu'un. Refuser son assistance, toute assistance à quelqu'un. Réussir sans assistance, sans l'assistance de personne. Tout cela se fait sans ['assistance d'aucun prince. (Pasc.) 11 les embarrassait plus qu'il ne leur donnait assistance. (Boss.) La justice doit une assistance particulière aux faibles, aux orphelins, aux épouses délaissées et aux étrangers. (ld.j L'homme le plus fort est bien faible prive de 1' instance de ses semblables. (Duclos.) Les epo ( se doivent mutuellement fidélité, secours et assistance. (Portai.) i tance Nous mourrons à vos pieds, c'est toute 1 assis- Que vous peut en ces lieux offrir notre împuis-
(Corneiile.) [sauce.
La fortune ôte et rend sa mobile assistance. Et n'est constante enfin que dans son mcoo- (Mollkv.) (stance.
— Il s'emploie au plur. dans le même sens, omission de l'Académie. Les libéralités du gouvernement fournissaient autrefois des assistances habituelles aux indigents. (Anonyme.) 11 ne s'arrête pas à la protection, il passe jusqu'aux assistances effectives. (Id.) Dites-nous par quelle adresse il fit couler jusqu'à vous ses assistances imprévues. (Id.; Apprenait-elle les cris et les gémissements des provinces affligées, elle leur obtenait des soulagements et des assistances considérables. (Id.)
ASSISTANT, AMTE. adj. Qui assiste, qui est présent en un lieu. On le dit principalement des ecclésiastiques qui secondent l'officiant dans une cérémonie religieuse. Le prêtre assistant L'evêque assistant. Il y ava.t plusieurs prêtres assistants, plusieurs evèques assistants.
— Il est aussi subst. et s'emploie, surtout au plur., en parlant non-seulement des ecclésiastiques, mais de toutes les personnes reunies dans un lieu ou présentes à une action, a un discours. Un des assistants. Une des assistantes. Cm grand nombre d'assistants. Compter jusque huit assistants a l'autel. Communiquer son enthousiasme aux assistants. Plusieurs de ces familles n'avaient même pas un assistant dans les derniers moments de leur existence. Sism.) Il y en a qui pailent bien et qui n'écrivent pas de même , c'est que le lieu et les assistants les échauffent. (Pasc.) La lyre de Mentor enleva l'âme de tous les assistants. (r'en.J On fit retirer tous les assistants , et nous restâmes seuls avec lui. (Volt.) On pernu-t seulement aux assistants d'animer par leurs cris les coureurs auxquels ils s'intéressent, (Bartbel.) Leurs [îarents les soulevaient sur leurs épaules pour les montrer aui assistants. (Id. ) Aucun des assistants n'etaiten mesure de comprendre. Salv.l La joie des assistants fut générale. [C,M Merl.)
— Dans quelques ordres religieux, assistant se dit de ceux qui ont pour fonctions d aider le supérieur gênerai duns l'exercice de sa charge. Etre assistant du gênerai ou un des assistants, lie corps des assistants.
— Dans les couvents de filles, on ap «"lie assistante la religieuse qui supplée la supérieure dans ses fonctions
— Ane. prat. Se disait des deux avocats qui étaient dans l'obligation de se rendre à l'audience pour assister l'avocat du demandeur en requête civile.
ASSISTE, EE. part, pass.du v. Assister. S'em-
floie adjectiv. 11 partit assiste de mes conseils. I était assiste de deux commissaires Theodose, assiste des Francs, detit Maxime. (Boss.) Louis est sacre par un evèque de Venise, assiste d'un evèque d'Alena, tous deux excommunies par le pape. ( v oit.] Ils surent cultiver, sans se voir assiste's, Leur enclos et leur champ par deux fois vingt (La Fontaine.) [êtes.
ASSISTER, v n.l" conj. (du lat. assister?,être présent, spectateur, ou aider, secourir; forme de ad, auprès ; stare, se tenir). Etre présent à une chose, par quelque motif que ce soit. Assister a la messe, aux vêpres. Assister a l'office divin Assister a un mariage, a un enterrement. Assister a une cérémonie, a une fête, Assister a un spectacle. ISsiSter à la lecture d un poème. Assistei a un jugement. Asaistei a une opération. Astistei a l'ouverture d'un testament. Assister a une discussion, a une querelle. Assister a un crinie. Assister a la conquête de deux importantes places. I lech.) Assister a tout, animer tout. (Id.) 11 a assiste en esprit au conseil de Dieu. 'Boss.) Les papes n'assistèrent que par eurs légats aux premiers conciles generaiix.il d. I Les rois assistaient a une -me d'instruction i Id.) Si le roi icçoit
des ambassadeurs, il assiste a leur audience. [La Bruy i Le comte d RrfeuU avait assiste h lu (apitoie il vml lu lendemain chel lord Nelvil. [M*' de Staël.) N'ayant pas moimême assiste a se» sermons, je suis ci l'enthousiasme qu'il excite, Lewis.)
— Assister a un jugement, signifie quelquefois l'aire partie du tribunal qui prononce eu jugeaient. L'Eglise ne permet pas ans îu»es
ASSO
ecclésiastiques d'assister aux jugements criminels. (Pasc.)
— 11 s'emploie quelquefois sans régime. Les esprits bienheureux qui assistent devant Dieu. (Pasc.) Knvoyez-la-moi (la sai/esse, du haut descieux ou elle assiste a vos côles. (Mass.)
— assister, v. a. Secourir, aider, seconder. Assister les pauvres. Assister un homme dans un besoin, dans sa maladie. Assister quelqu uu de sa bourse, de son crédit, de ses conseils. Dieu les assistera. Julien leur donna des sommes immenses, et les assista de toutes les forces de l'empire. ( Boss. ) Il prie Dieu de les assister. (Pasc.) I>a cour où nulle pitié n'assis;? les faibles. (F'iéch.) L'habitude ou vous êtes de Yassister de vos conseils, (ld.) C'est ainsi que souvent la main de Dieu l'assiste. (Corn.)
Si tout n'est prêt, votie compère Pierre Vous en peut bien assister entre nous.
(La Fontaine.) Pour rendre l'homme libre, il le faut enchainer : C'est ainsi que souvent la main de Dieu l'ot- (Builkao.) |siste.
— Assister un malade, un criminel à la mort. Le préparer a la mort, l'exhortei à mourir chrétiennement. Le sainl pasteur qui ['assista dans sa deiniere maladie. (Boss.)
— Une Uieu cous assiste. LHeu rous assiste. Se dit a un pauvre auquel on ne peut ou on ne veut rien donner. On le disait aussi autrefois à une personne qui eternuait.
— Prov. Dieu assiste à trois personnes, aux enfants, aux fous, aux irroqnes. Dieu veille sur ceux qui ne peuvent se protéger eux-mêmes.
— Assister signifie aussi , Accompagner quelqu'un pour une action difficile ou solennelle, mais alors il n'est guère d'usage qu'a l'infinitif avec le verbe faire, et au participe passif. Se faire assister par quelqu'un. Se faire assister par le commissaire Se faire assister par les gendarmes. V. assiste, part. pass.
— s'assister, y. pron. Celui-là n'est pas sage qui ne sait pas s'assister lui - même. (Boiste.)
— Syn. comp. assister, aider. Assister suppose la pauvreté, le besoin .-Infor suppose la peine, l'embarras. En assistant l'on diminue ou l'on fait cesser le besoin. En aidant, on partage la peine, le travail, on les allège, assister ne s'applique qu'a la pauvreté. Aider s'applique a tous les cas ou l'on concourt avec un autre au succès d'une action. On assiste les pauvres. On aide à porter un fardeau, a marcher, à réussir dans une affaire.
ASSOCIATION, s f. (pr. as-so-ci-a-ci-on , du lat. associatio, ayant pour rac. ao", a, auprès, et socius, compagnon). Union établie entre plusieurs personnes dans un intérêt commun, pour quelque entreprise. Association commerciale. Association religieuse. Association politique. Association littéraire. Acte d'association. Ttaite d association. Foi nier une association. Se Tonner en association. Entret dans une association. Rompre, dissoudre une association. Défendre les associations. Les membres d'une association. Il fut défendu aux marchands, sous les peines les plus sévères, de contracter aucune association pour le commerce des grains. (Volt. i Ces trois puissances riient un traite â'ussociatinn. (ld.j Hommes riches ei ambitieux, contempteurs de la vertu, et de toute association qui ne roule pas sur l'intérêt (La Bmy.) Quelle merveilleuse 'association, un Dieu, un Christ, un evèque I iBoss.) Le bonheur publie est le but de toute assocmtuin politique, i Boiste.) Les lois ne sont proprement que les conditions de l'association civile. (J.-J. Rouss.) Les associations d hommes sont en grande partie l'ouvrage des accidents de la nature. (Id ) D on vient donc que cette association si sainte est si souvent profanée? (M"* deStaél.) L'habitude ou l'on est de designer par le même nom l'homme et la femme qui forment l'association du mariage, annonce assez que leurs limes doivent être désormais confondues, i Alibert.'
— Se dit aussi en parlant des choses Association d'mterèts. Association de mots. L'association des idées. Il n'y a pas d'association plus commune que celle du faste et de la lésine. ;.l -.1. ltouss.) Il ) a certaines associations de mots (pu donnent au style une piquante originalité. iMarm.) 11 ne faut pas chercher en fait d'idées les associations bizarres, (Bulf.) La société n'existe que pai l'association des travaux, et elle n'existe que pour cette association. (D llauter.)
— Syn. comp. association, socikte. L'associatmtt est l'action de s' associer, de former
. :,■ La société est le résultai de l'association. Ces! en vertu de l'associa(ion, c'est a-dire en vertu du trait? ou contrai par lequel les membres d'une société se sont unis à certaine; conditions, que la société existe.
— Psychol, Association d'idées. Tendance qu'ont nos pensées a s'exciter mutuellement, en
sorte qu'il Suffit souvent de réveiller l'une d entre elles pour que toutes les autres se
présentent presque simultanément a l'esprit, Qu'une pensée en suggère une autre ; que la
vin- d'un objet rappelle souvent à notre esprit des situations, des sentiments qui l'ont autrefois BlTectO; c'est un fait connu de tout le
monde, même de ceux qui se sont le moin ; appliqués a l'étude de l'espril humain SI nous misons un chemin ou nous trôna autrefois
passe avec un ami, les objets qui Dl
peut nous rendent présents les détails de l'entretien que nous avons eu avec lui. Un point
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de vue lions retrace le sujet qui vint s'offrir à notre discussion. Les maisons, les campagnes, les rivières, sont marquées par le souvenir des pensées qui nous occupaient en les voyant La liaison qui s'établit entre les œoft' et les idées , celle qui unit les mots et les phrases d'un discours que nous avons appris par cœur; celle des différentes notes d'une pièce de musique dans l'esprit de celui qui l'exécute de souvenir, nous offrent des exemples familiers, où se vérifie cette loi d'association, qui fait une partie essentielle de notre nature. L'association des idées peut être regardée comme la cause et le moyen de toutes nos connaissances, de toute notre science, puisque c'est par ce genre de phénomènes que nous formons des systèmes d'idées plus ou moins réguliers ou étendus. (Thurot.)
— Philol. Figure par laquelle on applique en apparence a soi-même ce qui s'adresse réellement aux autres, ou aux autres ce qui s'adresse dans le fond à soi-même.
ASSOCIE, EE. part. pass. du v. Associer. S'emnl. adjectiv. Maxunien fut associe à l'empire. Il est de l'intérêt des manufacturiers que les ouvriers soient associes a leurs succès. (J.-B. Say.) Un nègre de Samt-Chi istophe fut associe dès l'enfance aux jeux de son jeune maître. jRaynal.i Les fleurs et les fruits, associés sur le tiième rameau , ornaient à Tenvi les arbres. (Deleuze.)
Ensemble associes par ces soins délicats, L'un ne commande point, l'autre n'obéit pas. (Dblille.)
— Il est aussi subst. en parlant de ceux qui font partie d'unesocieté de commerce. L'associé d'une maison de banque. Avoir sa sœur pour associée. Partager également les bénéfices entre toti3 les associes. 11 y a des entreprises qui , une fois qu'elles sont montées, et qu'elles ont reçu une bonne impulsion, peuvent se conserver par le moyen d'un associe ou d'un sous-chef habile. (J.-B. Say.) La communauté entre amis n'est pas comme entre des associes qui ont chacun leur part distincte. (Senèq.)
— Dans quelques académies, on appelle associes ceux qui participent aux travaux sans jouir des mêmes avantages que les autres membres. Les associes étrangers. On dit aussi adjectivement. Membres associes.
— Syn. comp. associé, coi.i.f.oce. confrère.
V. COLLEGDE
— associée, s. f. Se dit, dans certaines congrégations , d'une religieuse du second ordre.
ASSOCIER, v. a. D'conj. (du lat. associare, mettre ensemble, réunir, forme de ad, à, vers, et scflùs, compagnon). Ce verbe prend deux i à l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. .' associais, nous associions, etc. (4'ie j'associe , un» nous associions, etc. Prendre quelqu'un pour compagnon dans un emploi , dans une entreprise, dans un travail. Associer un prince à l'empire. Associer quelqu'un a son commerce. Les membres de cette académie lavaient associe a leurs travaux. Des manufacturiers l'ont associe avec eux. Marc-Aurele associa son Itère à l'empire. (Boss., A quels grands hommes m'asspcioï-vous? la Bruy. Vous m'associes à tout ce que notre siècle a vu et voit encore de plus illustre. (V.ass.; On a souvent réduit l'agriculteur a envier le sort des animaux qu'il assortait a ses travaux. Chapt.)
— Fig. Faire participer a. Associer quelqu'un à ses dangers. Associer quelqu'un a son triomphe, a ses honneurs, a sa gloire. ASSOI icr quelqu'un à son crime, à sa honte. 11 leur est bien permis d'en associer d'autres au fruit du sacrifice. (Pascal.) 11 triomphe de ses ennemis, mais pour les délivrer, et les associer a sa puissance. (Mass.) A peine ceux qu'il croit ses anus lui panlonnent-ils un mente naissant et une piemière vogue qui semble l'associer o la gloire dont ils sont déjà en possession. ! La liiuv. Que
sont devenus ces importants personnages qui méprisaient Homère, qui ne daignaient pas l'associer à leur table? (Id.) Associez mon frère à cet honneur suprême. (Rac.)
Ce monarque si fier A son trône, a son lit voulut l'associer. (Rac)
— Fig. encore, Joindre, unir. Associer des meus, des idées. Associer la vertu a la beauté, L'intérêt qui associe deux personnes. On doit toujours iissocier lu raison a ses commandants, arin que celui qui obéit entre en partage da votre empire sut lui-même. (M*' Necker.
Apres |t raisonnement et le jugement, o'esl la faculté d'associei des idées -pu se trouve frappée de la destruction incursive. (Richerand. Le commerce 'les femmes auquel on tissacit le goiit et la délicatesse offre autant d'avantage que d'agréments. Dubaj Lorsqu'on issocit [insolence a la fortune, on court a grands pus \ lis sa raine. (Oxensliern.)
g' ASSOCIER, v. pron. S'associer nvec son
fils, avec son neveu. S'associer pom uni o ration S'associei i un travail.
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(J.-J. Rouss.) Le culte eltérieur, «e répatulmit sur la terre comme une rosée céleste, décore la scène imposante de la création en s'oj.-ociant a elle. (De Gerando.) Le plaisir de la table peut s'associer a tous les autres plaisirs, et reste le dernier pour nous consoler de leur perte. ; Brill.-Sav.)
— Hanter, trequenter. S'associer avec des mauvais sujets. 11 ne faut pas s'associer avec toutes sortes de personnes,
— S'associer quelqu'un. S'adjoindre quelqu'un. Et c'est la celui que vous vouliez vous associer pour une pareille entreprise! (J.-J. lions».: \ ous ferez bien de vous axsocier un uomme actif et intelligent pour achever ce travail. (Did.) L'evèque de Meaux s'associa, pour cet examen, l'evèque de Chàlons. (Volt.) Quel homme de bon sens voudrait s'associer une compagne impie? (Chateaub.) Les premières hordes ne s'associèrent que le chien, parce qu'il avait un penchant naturel pour le même genre de vie. (Cuvier.)
ASSOGUE. s. m. (de l'espag. azoque, vifargent!. Nom que l'on donnait à certains ga- , lions d'Espagne destines à transporter en Amérique le vif-argent dont on se sert pour épurer l'or au sortir de la mine.
ASSOLEMENT, s. m. A gric. Art de varier les récoltes sur le mèiue terrain, de faire succéder l'un à l'autre des végétaux diffeients, et de connaître l'effet de chacun sur le sol. Méthode, système d'assolement. La culture des produits varies offre à l'agriculteur d'immenses ressources pour les assolements. (Chapt.) Là où l'on ne connaît que la culture des céréales, il est impossible d'établir un système d'assolement sagement combine, (ld.) Chaque espèce de sol veut un assolement particulier. (id.) Les assolements bien raisonnes économisent les labours, les fumiers, les transports, et augmentent les produits d'une exploitation, (ld.) Un bon système d'assolement donne seul la garantie d'une prospérité durable en agriculture, (ld.) A la Havane, la terre n'a pas besoin d'engrais ni d'assolement, bien moins de jachères. (G'" Merlin).
— Ordre successif dans lequel ces cultures se repioduisent sur la même sole. Les ventablés greniers d'abondance sont dans les bons assolements. (Raym.)
ASSOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Assoler.
S'emploie adjectiv. Terres qui ne sont jamais assolées. Les terres légères et arides ne doivent pas être assolées comme les sols compactes et constamment humides. (Chapt.)
ASSOLER, v. a. 1" conj. (rac. sole). Agric. Diviser des terres labourables en soles, y établir un système d'assolement. On doit assoler principalement les contrées peu fertiles.
ASSOMBRI, 1E. part. pass. du v. Assombrir-^ S'einpl. adjectiv. Ciel assombri. Elle s'avança dans la forêt fort assombrie par la chute du brouillard. (L. Gozlan.)
AsSOMISRIR. v. a. 2* conj. (rac. sombre). Rendre sombre. D'épais nuages assombrissaient le ciel. Peut-être dans leurs songes voient-ils la brume et le froid descendre sur leurs fronts bronzes, et assombrir leur atmosphère de feu. (G. Saud.)
— s'assombrir, v. pron. Devenir sombre. Et les mains jointes et serrées, les yeux levés au ciel qui s'assombrissait par degrés, je demandai pardon à Dieu de mes plaintes et de mon ingratitude. (A. Karr.)
— Fig. Pendant le déjeûner Arnold s'assombrit visiblement. (Id.)
ASSOMMANT, ANTE. adj. Qui est incommode, ennuyeux, fatigant à l'excès. Il se dit des personnes et des choses. Homme assommant. Travail assommant. Spectacle assommant. Conversation assommante. Chaleur assommante. On pardonne aux gens d'être erudils, lorsqu'ils ne sont pas assommants. (De Paulmy.) Rien n'est plus assommant que les gens raisonnables. (Destouch.)
A9SOMMEMENT. s. m. Action d'assommer.
Résultat de cette action. Peu usité.
ASSOMMÉ, ÉE. part. pass. du v. Assommer. S'empl. adjectiv. Un homme assommé.
AU I je suis assomme ! Quelle peine, quelle maudite ville 1 Assommé de tous côtes !
ASSOMMER. Vieux mot qui a pour racine jtamie.et qui signifiait Compter, calculer, faire la somme, achever. De là peut-être l'etymologie d'assommer dans le sens que l'on donne aujourd'hui a ce mot.
ASSOMMER, v. a. V conj. Tuer avec quel- 11e chose de pesant, ou à l'aide de coups reétés. Assommer d'un coup de massue. Assommer avec un maillet. Assommer à coups de maillets, a coups de pierres. Assommer un bœuf, Assommer un homme au coin d'un bois. Eu poésie, ce mot ne peut convenir qu'au style badin ou satirique. Us ont cru tout de bon qu'ils m'avaient assomme. (Mol.) Coquin, je me repens que ma main t'ait fait
[grâce Et ne tait pas d'abord assomme' sur la place. (Moi .ikre.) On assomma la pauvre bête :
Un manant lui coupa le pied droit et la tète. (La I'ontainï.)
— Par exagérât. Charger de coups battre avec excès. Assommer de coups sa femme, ses
:ils Assommer ses domestiques. 11 avait P< ;i. coutume d'assommer sa femme au moins un-û fols par :-■ Maine. (Marmontel.) Si tu ren-
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verses ou blesses quelqu'un, je te chasse ; mais auparavant je t'aurai assommé de coups de bâton. (Baron d'Holbach.)
— Fig. et fam. Importuner, affliger, incommoder à l'excès. Un grand parleur qui assomme. Un événement, une perte qui assomme. Une chaleur qui assomuie. Assommer que'qu'un de paroles, de compliments, de questions Le parterre n'est pas aussi difficile que moi ; il rit des platitudes qui m'assomment. (Griniin ) Il n'y a rien qui vous assomme comme la lecture d'une tragédie bourgeoise. (Freron.) El je lui disais, moi, qu'un froid écrit assomme. (Mol.)
— s'assommer v. pron. et recip. 11 n'y a plus de droit des gens en Europe, il ne s'agit que de s'assommer comme des chien» enragés. (Napol.)
— Syn. comp. assommer, tuer. Assommer, c'est proprement Faire mourir en frappant au sommet de la tête, ou par extension, Faire mourir en donnant des coujis sur quelque partie du corps que ce soit. Tuer, c'est ôler la vie d'uec manière violente, autrement que par une exécution de justice. Ces deux mots se disent des hommes et des animaux, mais assommer ne se dit que des gros animaux. On lue une puce, on ne Vassomme pas.
ASSOMMEIJR. s. m. Celui qui assomme.
Soudoyer des assommeurs.
— Garçon boucher qui assomme les bœufs. ASSOMMOIR, s. m. Bâton garni à l'une de
ses extrémités d'une balle de |ilomb, et, par extension, Canne plombée ou fort lourde.
— Fig. et fam. Coup d'assommoir. Malheur, événement accablant, et auquel on était loin de s'attendre.
— Sorte de piège disposé de manière à assommer certaines bêtes, comme renards, blaireaux, etc., au moment où elles s'y prennent.
— Synon. de casse-téïe, arme offensive dont se servent certains peuples sauvages.
ASSOMPTIF, IVE. adj. (du lat. ad, à, vers, auprès, et sumere, prendre). Blas. On le dit des armes que l'on a droit de prendre, de porter, en vertu de quelque action d'éclat.
— Philol. Assomptif se dit d'an jugement, d'u le proposition employés comme auxiliaires dans le cours d'une démonstration commencée avec d'autres principes.
ASSOMPTION, s. f. (pr. a-sonp-ci-on ; en lat. assumptio, fait de assumere, prendre pour soi, adopter). Enlèvement miraculeux de la Ste Vierge au ciel. L'assomption de la Ste Vierge, de laVierge. Le miracle de l'assomption.
— Fête établie par l'Eglise pour célébrer cet enlèvement miraculeux, et jour où a lieu cette fête. La procession de l'Assomption. Le jour de l'Assomption. L'Assomption est le 15 d'août.
— Tableau, estampe qui représente la Ste Vierge enlevée au ciel par les anges. Une Assomption de tel maître. Au-dessus de l'autel est une Assomption.
— Log. Seconde proposition d'un syllogisme. Cette assomplion n'est pas exacte. On dit plus ordinairement la mineure. V. ce mot.
— Assomption. Geogr. Ville capitale du Paraguay, située sur le fleuve de ce nom; 7,000 hab. || L'une des îles Mariannes, dont le volcan, jadis célèbre, est aujourd'hui éteint et couvert de végétation.
ASSONANCE, s. f. (du lat. ad, à; sonare,
sonner.) Philol. Ressemblance approximative de son dans les finales des mots; exemples : sombre, tondre: tomlie, onde; peindre, peintre. Cet écrivain nous choque par ses continuelles assonances. (***)
ASSONANT, ANTE. adj. Qui produit une assonance. Il ne s'emploie guère qu'au pluriel. Mots assonants. Syllabes assonantes. Terminaisons assonantes. Au lieu de les fuir, on recherchait avec soin les syllabes assonantes (Volt.)
ASSONIE. s. f. Bot. Genre de la famille des dombegiacées, arbrisseau indigène de Bourbon. • ASSORATH ou ASSOUAH. s. f. V. senna.
ASSORTI , IE. part. pass. du v. Assortir. S'empl. adjectiv. Attelage assorti. Couleurs assorties. Marchand très-bier. assorti. Sa parure est assortie. (La Bruy.) Un couple assorti d'orangs-outangs n'est pas moins cher aux yeux de la nature que l'espèce humaine entière. (Virey.)
Que d'un art délicat les pièces assorties Ne fassent qu'un seul tout de diverses parties. (Boileao.)
— Au fig. Des époux bien assortis. Il est nécessaire qu'ils aient des casuistes assortis à toute celte diversité. (Pasc.) C'étaient tous des gens mal assortis. (Volt.) Je ne quittai pas mon compagnon, et nous dînâmes tous deux avec les nouveaux mariés, qui me parurent bien assortis. (Le Sage.) Jamais couple ne fut si bien assorti qu'eux. (La Font.)
ASSORTIMENT, s. m. Convenance de plusieurs choses ayant quelque rapport entre elles. Un bel assortiment de fleurs. Un bizarre assortiment de meubles anciens et modernes. Un assortiment de couleurs bien eL tendu. Former un assortiment.
— Assemblage complet de certaines choses qui doivent aller ensemble. Assortiment d'ustensiles , d'outils. Assortiment de diamants. Assortiment de pierres de couleur. Assortiment de tous les bijoux composant une parure. Assortiment de cristaux, de porcelaines. Assortiment de couleurs. On ajouic à celle machine
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une file de mules d'une raisonnable longueur, avec un assortiment de postillons et de mayoral en veste d'agneau et d'astracan. (Th. GauL)
— Comm. Collection de marchandises du même genre, Un assortiment de châles, de dentelles. Un assomment de soieries. Un assortiment de plumes. L'n assomment de chaussures.
— Lib. Livres d'assortiment. Livres qu'un libraire tire des autres libraires, par opposition à ceux qu'il édite lui-même ou dont la vente lui est spécialement confiée, et qu'on appelle livres de fonds. Librairo qui ne tient que des livres d'assortiment.
— lmp. Supplément de différentes sortes de caractères, servant a compléter une fonte dans .a proportion requise pour le genre d'ouvrage auquel on la destine.
— Syn. comp. assortiment, assemblage.
V. ASSEMBLAGE
ASSORTIR, v. a. 2* conj. Mettre ensemble deux ou plusieurs choses qui ont entre elles des rapports de convenance. Assortir les chevaux d'un attelage. Assortir des fleurs. Assortir diverses couleurs l'uneavecl'autre. Assortir une étoffe d'une doublure qui lui convienne. Jamais la main d'une bergère n'assortit avec autant de goût les fleurs de sa tète et de son sein. (B. de St-P.) 11 faut assortir maintenant cette veste d'un habit qui ne la dépare pas. (Mariv.)
— Au fig. il se dit aussi en parlant des personnes. Assortir ses convives. Assortir les conditions, les âges. Assortir les caractères. La première condition pour faire un bon mariage, n'est-ce pas de bien assortir les époux? (Volt.) Il arrive quelquefois que le hasard assortit merveilleusement les gens. (Dancourt.) Vous n'aurez jamais la réputation d'un bon maître de maison, si tous n<" savez assortir vos convives. (Marmontel.)
— Fournir de toutes les choses qui conviennent, qui sont nécessaires. Assortir un magasin, une boutique. Assortir un fonds de toutes sortes de marchandises. Ce marchand a de quoi vous assortir.
— assortir, v. n. Convenir, être bien ensemble. Chevaux qui assortissent ensemble. Tableau qui n'assortit pas à son pendant. Garniture qui assortit à la robe, avec la robe. Couleurs qui assortissent parfaitement ensemble.
— s'assortir, v. pron. S'emploie dans le sens précéd. Deux meubles qui s'assortissent bien ensemble. Bordure qui s'assortit bien avec l'étoffe. Ce cadre s'assortit bien à celui-ci , avec celui-ci.
— Au fig. Ces deux personnes s'assortissent. Caractères qui ne s'assortiront jamais. C'est aux époux à s'assortir. Le penchant mutuel doit être leur premier lien. (J.-J. Rouss.) Plus les hommes sont médiocres, plus ils mettent de soin a s'assortir. (M~* de Staël.)
ASSORTISSENT, ANTE. Qui assortit, qui convient. Une étoffe assortissante à une autre. Le rose n'est pas assortissant à sa figure, à son âge. Il avait bien fallu l'aire une musique assortissante. (J.-J. Rouss.)
ASSORTISSOIR. s. m. Technol. Espèce de crible qui est en usage chez les confiseurs et dont les trous marquent la grandeur et la forme des dragées eue l'on veut faire.
ASSORTISSOIRE. s. f. Boîte ou caisse contenant un assortiment quelconque.
ASSOTÉ, EE. part. pass. du v. Assoter.
S'emploie adjectivement. Il est assoté de cette femme. Elle est assotee de son fils.
ASSOTER ou ASOTER. v. a. 1" conj.
Vieux mot venant de sot et qui signifiait Rendre sot, duper. Il est employé dans le sens de Rendre amoureux, infatuer. Il se dit familièrement et par ironie. Cette petite fille l'a assolé. Il ne faut qu'un petit minois pour vous assoter. (Danc.)
— s'assoter. v. pron. Prendre un sot amour, un sot attachement. Il s'est assoté d'une femme qui le trompe. Elle s'est assotee du plus jeune de ses fils.
ASSOU AN. Géogr. Ville d'Egypte. V. stenne.
ASSOUPI , IE. part. pass. du v. Assoupir. S'emploie adjectivement. Saint Vincent de Paul était fort assoupi la veille de sa mort. (Maury.) Les oiseaux assoupis sur les branches muettes, Tous livres aux douceurs de l'ombre et du repos, Goûtaient dans le sommeil l'heureux oubli des (La Harpe.) [maux.
— Fig. Le germe d'une maladie ou d'une douleur plus légère peut rester quelquefois assoupi par une douleur plus forte. (Richerand.) Tant de fortune et d'ambition reveillèrent l'Europe assoupie. (Volt.) Il semblait qu'une affaire assoupie, dans laquelle il n'y avait eu jusque-là que du ridicule, ne devait jamais se reveiller, (id.) Ces querelles furent assoupies jusqu'à la mort du Père La Chaise, (ld.) Les haines publiques et particulières furent assoupies. (Flech.) Là grondait un volcan, ses feux sont assoupis. (Delille.)
Mais tu l'as commandé, la foudre est assoupie.
Grand Dieu, tu veux confondre, et non perdre
(Gilbert.) [l'impie.
Amour, réparateur du monda,
Réveille ces cœurs assoupis. (Béranger.)
ASSOUPIR. v.a.2* conj. (du lat. sopire, même
signifiée tiou). Disposer au sommeil , endormir
à demi. Drogue qui assoupit. Les fumées du
vin assoupissent. La monotonie de son débit
assoupissait les auditeurs.
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— Fig. Les fleurs qqe vous jette la flatterie sont comme les pavots de Merphée, elles assoupissent la raison. (Bogaerts.) La solitude assoupit l'esprit ; trop de compagnie le dissipe, l'empêche de se fixer. (Temple.)
Craignez que de sa voix les trompeuses délices N'assoupissent enfin votre faible raison.
(J.-B. Rousskao.)
— Fig. Suspendre , calmer, en parlant des douleurs aiguës, des violents chagrins. Remède qui assoupit la douleur.
Des plantes de ces bords, seul et faible remède Dont l'effet passager assoupit la douleur. (La Harpe.) La nuit est d<( retour, Le sommeil assoupi! les longs chagrins du jour. (Desaintanoe.)
— Fig. Empêcher l'éclat, arrêter les progrès, les suites d'une chose fâcheuse. Assoupir une affaire d'honneur. Assoupir une sédition. Assoupir un différend, une querelle. On y reveille par mille artifices les passions que la nalure même semblait avoir assoupies. (Mass.) Assemblons nos parents, allons chez votre père, Et tâchons d'assoupir cette effroyable affaire.
(Voltaire.)
— s'assoupir, v. pron. S'endormir à moitié. S'assoupir après le repas. Malade qui commence à s'assoupir. Et jusques au souper se couche et s'assoupit. (Boil.)
— Fig. La ra.son agit avec lenteur, et avec tant de vues et de principes différents, qu'elle doit avoir toujours présents, qu'à toute heure elle s'assoupti ou elle s'égare. (Pasc.)
— Fig. encore. Se calmer, s'affaiblir. Douleur qui s'assoupit peu à peu. La querelle était près de s'assoupir. Les haines s'assoupissent avec le tem ps.
ASSOUPISSANT, ANTE. adj. Qui est propre à assoupir. Remède assoupissant. Potion assoupissante. Fumées, vapeurs assoupissantes.
Déjà sur nos yeux languissant».
Le sommeil vient verser ses sucs assoupissants (Delille.)
— Fig. Débit assoupissant. Discours assoupissant. Lecture assoupissante. Contes assoupissants Je sentis de ses vers l'effet assoupissant. (Delille.)
ASSOUPISSEMENT, s. m. Etat d'une personne assoupie. Léger assoupissement. Assoupissement léthargique. Etre dans un assoupissement continuel. Tomber dans une sorte d'assoupissement. Potion qui procure un court assoupissement. Telemaque est étonné de voir cet assoupissement universel des Salentins. (Fen.) Us vont rêver à leurs divertissements passes, dont ils ont l'imagination encore remplie, ou reparer par un mortel assoupissement les veilles qu'ils ont données à leurs plaisirs. (Flech.) En faisant attention aux rêves légers qui accompagnent l'assoupissement, on y . trouve comme des traces d'une autre existence. (Boiste.)
— Fig. Grande indolence, grande négligence poui ses devoirs , pour ses intérêts. Honteux assoupissement. Assoupissement coupable. Etre dans un étrange assoupissement. Tomber dans un profond assoupissement. Revenir de son assoupissement. Faire sortir un homme de l'assoupissement où il est plonge. Cette étrange insensibilité pour les choses les plus terribles dans un cœur si sensible aux plus légères, est une chose monstrueuse ; c'est un enchantement incompréhensible, et un assoupissement surnaturel. (Pasc.) Quelle puissance fallait-il pour rappeler dans la mémoire des hommes le vrai Dieu, si profondement ouhlié, et retirer le genre humain d'un si prodigieux assoupissement. (Boss.) Les peuples qui depuis tant de milliers d'années avaient oublié leur créateur se reveillent d'un si long assoupissement. (Id.) Ses négociations promptes et secrètes réveillèrent de leur assoupissement l'empereur, l'empire , et le conseil d'Espagne. (Volt.) Sa vi» n'est qu'un pénible et difficile assoupissement dans lequel il vieillit sans honneur. (D'Agucss.)
ASSOUPLI, IE. part. pass. du v. Assouplir. Il S'empl. adjectiv. Cuir assoupli. Une petite taille, un corps sec, assoupli par des eiercices gyuinastiques. (M. -Brun.) Tous leurs mouvements, assouplis d'avance, n'offraient rien de roide et d'empesé. (R. de Beauv.) L'onde qui, sous la rive aux contours assouplis, Se balance en berçant l'image d'un beau lis. (Soumet.)
— Fig. Homme assoupli par le malheur. Caractère doux et assoupli.
ASSOUPLIR, v. a. 1" conj. (rad. souph) Rendre souple, flexible. Assouplir une étoffe Assouplir un cuir en le faisant tremper dans l'eau.
— Fig. Assoujilir un enfant mutin. Assouplir le caractère de quelqu'un. Assouplir une langue naturellement rude. Il sut assouplir ces peuplades sauvages et indomptables. (Boss.)
— Man. Assouplir un cheval. L'habituer 4 avoir de la souplesse dans les mouvements.
— s'assouplir, t. pron. Un ressort s'assouplit par l'usage. Ce n'est qu a l'aide d'un long travail que les jarrets du danseur s'assouplissent. (Volt.)
Et leurs anses, sortant des célestes fourneaux, S'assouplissent déjà sous les pesants marteaux,
(AlGNAN.)
— Au fig. Cette humeur sauvage a fini par s'assouplir. La versification do l'auteur, liant-
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tueUement dure et pénible, commençait à s'assouphr un peu à force de travail. (La Harpe.) ASSOURDI, IE. part. pass. du t. Assourdir. S empl. adjectiv. Etre assourdi parle bruit des voitures.
ASSOURDIR, v. a. 2' conj. (rad. sourd). Causer une surdité passagère par un grand bruit. Le canon, le bruit du canon assourdit. Cet Etna, rotte-mousquelades, Fait entendre des pétarades Capables d'assourdir les gens. (Scaru.) Malheur à qui n'a pas une voix de tonnerre ! On n'exprime plus rien qu a force de poumons Et qu'en assourdissant et loges et parterre. (La Chaussée.)
— Se dit aussi en parlant d'un grand bruit qui empêche d'entendre tout autre son. Ces enfants, ces voitures, m'assourdissent tellement que je ne puis entendre ce que vous dites. Il faut accoutumer les enfants a s'amuser sans assourdir les grandes personnes. (Miss Edgeworth.)
— On dit fam. et par exagération : Crier à assourdir les oreilles, ou simplement Crier a assourdir.
— Kig. A quoi peuvent servir les conseils de la prudence, si vous permettez à la peur d'assourdir vos oreilles ? (Bogaerts.) Celui-ci vous assourdit de préfaces et digressions inutiles. (Montaigne.)
— Peint. Diminuer de la vivacité de la lumière et de la précision des détails dans les demi-teintes ou dans les fonds d'un tableau. Les graveurs disent dans le même sens, Assourdir les reflets, assourdir une taille, pour ôter aux reflets le transparent qui les fait confondre avec la lumière.
ASSOURDISSANT, ANTE. adj. Qui est de nature, qui est propre à assourdir. Bruit assourdissant. Cloches assourdissantes. Le bruit assourdissant du cor ne retentit plus que rarement dans nos modernes châteaux. (Bodin.) Le bruit de cette gamme assourdissante et continue monte jusqu'aux croisées en une seconde et reveille en sursaut la marquise. (R. de Beauv.)
— Fig. et par exagération. Babil assourdissant. Bavardage assourdissant. Une voix assourdissante. Des enfants assourdissants.
ASSOUVER v. n. 1" conj. Coutum. Se dit d'un étang qui s'empoissonne de lui-même, qui produit de lui-même du poisson. Un étang assouve aisément quand une rivière y passe.
ASSOUVI, IE. part. pas», du v. Assouvir. S'empl. adjectiv. Loup assouvi. Sa première f ai . n était assouvie.
— Kig. Une vengeance assouvie. Un désir de gloire qui ne peut être assouvi. Votre animosile serait-elle enfin assouvie? (Pasc.) L'ambition deplait quand elle est assouvie. (Corn.) Octave aura donc vu set fureurs assouvies, (ld.j Triomphe, et vois enfin ta vengeance assouvie. Ministre des tyrans qui poursuivent ma vie.
(La Harpe.) Vos yeux ne sont-ils pas assouvit des ravages Qui de ce continent dépeuplaient les rivages? (Voltaire.) ASSOUVIR, v. a. 2' conj. (rad. celt. souba, Imbiber, humecter, abreuver). Rassasier entièrement, apaiser une faim vorace. Assouvir un loup, un chien affame. Assuuvir un enfant, un malade. Assouvir la faim, la voracité de quelqu'un. Assouvir quelqu'un de pain, de viande. Des vivants animaui que déchirait sa main Les morceaux palpitants assouvissaient sa faim. (L. Racine.)
L'ai-je fait à dessein
Qu'il assouvisse un jour ta faim?
(La Fontaine.) — S'emploie également au figure, mais en mauvaise part, en parlant des passions violentes. Assouvir sa cruauté, sa rage. Assouvir sa vengeance. Assouvir sa brutalité. Assouvir ses passions, ses appétits brutaux. Assouvir son ambition. Assouvir sa cupidité, son avarice, assouvir sa haine, son annnosité. Tu ne sais comment assouvir ta rage impuissant». (Boss.) Ils cherchaient a assouvir leur haine par la perte de ce peuple, (ld.) Annibal maudissait cette Rome qui assouvissait sa colère sur un komme seul et desarme. (Napol.) Tant de sang verse ne saurait assouvir son désir de vengeance. (Corn.) Mon sang doit assouvir sa rage furieuse. (Longep.)
Le dragon qu'annonçait sa prophétique voix Vint sur la race humaine assouvir sa vengeance.
(Dklillk.) Assez et trop longtemps, implacables Achilles,
Vos discordes civiles Do morts ont assouvi les enfers étonnés. (J.-B. Rousseau.)
Assouvir ses yeux, ses regards d'une
chose. Regarder , contempler quelque chose avec avidité, avec plaisir.
— s'assouvir, v. pron. Etre assouvi. Une bête féroce qui ne s'astouvit que de carnage. Ifeus les raffinements dont nous nous servons pour couvrir nos tables suffisent a peine a nous déguiser les cadavres qu'il nous faut manger pour nnus assouvir. (Boss.) A le voir manger avec tant d'avidité on aurait cru que sa faim ne s'assouvirait jamais. [Le Sage.) Ah I jamais la beauté qui séduisit mon cœur N'adoucira P abord menaçant et sauvage Dit lion Uont la faim s'ussoutnf de carnage. fLasmcmu)
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— Fig. Vengeance, haine, ambition qui ne peut s'assouvir. Par les richesses, l'ambitieux se peut assouvir d'honneurs, et le volu[>tueux de plaisirs. iBoss.) Les esprits vifs, pleins de feu, ne peuvent s'assouvir de l'hyperbole. (La Bruy.)
— Kig. S'assouvir de carnage, de sang. Tuer, massacrer indistinctement et avec fureur. 11 nage dans le sang , il ne peut s'assouvir de carnage. (Ken.) Ses ennemis frémissant autour de lui et s'assouvissant de son sang. (Boss.) Barbare , assouvis-toi du sang de ta patrie I (Volt.)
ASSOUVISSEMENT, s. m. Action d'apaiser une faim vorace, état de celui qui est rassasie, tant au propre qu'au figure. Ce qu'on lui servait ne pouvait suffire à l'assouvissement de sa faim.
— Fig. L' assouvissement de nos passions amène avec lui leur châtiment, qui est la satiété. (Lewis.)
ASSUÉFACTION. s. f. (pr. as-su-é-fakci-on). Vieux mot signifiant Habitude.
ASSUJETTI , IE. part. pass. du v. Assujétir. S'empl. adjectiv. La terre paraît ici moins assujeiie a l'homme , et l'homme moins abandonne à des convenances misérables. (De Senanc.)
La Grèce entière est libre, et la molle Ionie Sous leur joug odieux languit assujelie.
(Voltaire.)
— Astreint, obligé. Nous vivons assujelis aux changements. (Boss.) Homme amoureux de la liberté de son pays, assujeti à la frugalité et à la modestie de sa république. (Volt.) Assujeti comme les autres à la régularité du service, (ld.)
— Fig. L'homme assujeti à ses passions ne peut vivre heureux.
— Assujeti par.
Donnez au chantre heureux par vous assujeti Le talent d'exprimer tout ce qu il a senti. (La Harpe.)
— Se dit absolument d'une personne que des devoirs ou un emploi tiennent dans une grande sujétion Etre assujeti, tres-assujeti.
ASSUJETIR. v. a. 2* conj. (rad. sujet. Ce verbe ne devrait s'écrire que d'une seule manière, assnjetir, avec laccent comme sujétion, non par cela seulement, comme le prétend Landais, que le t ne se double que devant l'e muet, mais parce que ce verbe ne signifie pas Devenir ou rendre sujette, mais sujet. Il n'est pas plus permis d'écrire assujettir par double t que complet ter avec deux (). Soumettie, ranger sous sa dépendance. Assujetir un peuple. Assujetir un pays, une province. Philippe assujetti toute la Grèce. (Boss.) Pompée, que les deux frères appelèrent pour les régler, les assujetti tous deux, (ld.) L'Angleterre devint tout a coup plus formidable que jamais sous la domination de Cromwell , qui l'assujetti. (Volt.) Ce n'est point votre force et votre puissance naturelle qui vous assujetti toutes ces personnes. (Pasc.) Il faut assujetir par la paix ce qu'on ne pourrait surmonter par la force. (Marc-Aurèle.)
C'est l'arbitre suprême Qui pour mieux t'elever voulut l'assujetir.
(KOCSSEAO.)
— Assujetir à. Assujetir une province à un peuple, à un royaume. Ses conquêtes venaient de lui assujetir trois nouvelles provinces. (Id.) Isaac, touche des cris d'Esaû, le bénit enfin, mais en l'assujetissani à son frère. (De Sacy.)
— Fig. Assujetir tous les coeurs. Assujetir sa raison à l'autorité de l'Eglise. Elle eut cru assujetir la vertu a la volupté, l'esprit au corps, et le véritable courage à une valeur insensée. (Boss.) Ce sont ces besoins et ces désirs qui attirent les hommes auprès de vous et qui vous les assujetissent. (Pasc. ) La religion leur assujetti leurs passions. (Mass.) L'homme n'est jamais plus libre que lorsqu'il assujetti ses passions à la raison, et sa raison à la justice. (D'Aguess.)
Ils se font une superbe loi, De ne point à l'hymen assujeltr leur foi. » (Racine.)
— Il s'emploie quelquefois sans régime. En assujelissant, vous avex l'art de plaire. (Corn.)
— Astreindre à quelque chose. Les règles de la prosodie assujetissent le poète. Assujetir quelqu'un à un travail. Place qui assujetit à de certains devoirs. Le vainqueur des Saxons et des Frisons les avait assujelis au christianisme comme a un frein nécessaire. (Volt.)
Fixer une chose, l'arrêter de manière
qu'elle soit stable. Assujetir une poutre. Assujetir une table qui vacille. Assujetir un volet qui bat.
— s'assujetir. v. pron. Assujetir à soi. Et pour s'assujofir et vos Etats et vous. (Corn.)
S'astreindre a. S'assujetir aux usages, aux
préjuges. S'assujetir a la mode. S'assujetir aui fantaisies, aux caprices de quelqu'un. S'assujetir aux heures d'autrui. Quelle tyrannie que r, lie des usages : il faut pourtant s'y assujetir. (Mass. (Corneille ne s'est pas toujours assujeti au front des Grecs et» leur grande simplicité.
(La Bruy.) Il commença par élever des officiers
subalternes et jusqu'alors inconnus, dont il démêlait le mérite, sans l'assujetir l l'ordre du grade militaire. [Volt.) Le philnsopln ;c(if aux usages et même a certains préjuges, plutôt que de heurter trop violemment les opinions reçues. (La Harpe.) Mais souvent la na-
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ture nous dément, et ne s'assuje'til point à ses propres règles. (Pasc.) Faut-il s'assujetir à ses mwiidres caprices. i Destouches.) Là, sans s'assujetir aux dogmes du Broussain, Tout ce qu'on boit est bon, tout ce qu'on mange iBoilead.) [est sain.
ASSUJÉTISSANT, ANTE. adj. Qui oblige a une grande sujelion, à beaucoup d'assiduité. Emploi, mener assujetissant. Place assujetissante. Devoirs, travaux assujetissants. 11 y a un commerce ou un relout des devoirs du souverain a ses sujets, e' Je ceux-ci au souverain ; quels sont les plus assujetissants , et les plus pénibles? Je ne le déciderai pas. (La Bruy.)
ASSUJETISSEMENT. s. m. Etat de soumission, de dépendance. L'assujetissement d'un pays a un nouveau souverain. L'assujetissement d'une province à un royaume. C'était un établissement qui valait mieux que la Bavière, et qui le délivrait de l'assujetissement à la maison d'Autriche. (Volt.)
— Fig. Soumission à la volonté d'autrui, sujétion, contrainte. Grand assujetissement. Assujetissement insupportable. Vivre dans l'assujetissement. Tenir quelqu'un dans l'assujetissement. Ne pouvoir supporter l'assujetissement. Ce n'est pas tant la possession qui nous rassasie que ['assujetissement. (J.-J. Rouss.) Vous eiigez un assujetissement si déclare de ceux qui vous sont redevablesdequelque faveur. (Mass.) Ce triste assujetissement qui nous fait servir aux erreurs et aux passions des hommes. (ld.) L'élévation a ses assujetissements et ses inquiétudes. (Id.) Cette discipline, toute douce et toute libre qu'elle est, ne laisse pas que d'avoir ses soins et ses assujetissements. (Flech.) La nature nous tient dans le plus constant et le plus grand assujetissement, par tous les liens qui nous attachent aux hommes et aux choses. (Lav.)
— Assujetissement à Quelque chose. L'obligation de s'y conformer. L'assujetissement aux usages, à la mode , à l'étiquette. L'assujetissement aux modes découvre notre petitesse, quand on l'etend à ce qui concerne le goût, la santé, la conscience. (La Bruy.)
— Assujetissement de. Se dit pour l'Assujetissement qui resuite de. L'assujetissement des dignités. Les assujetissements de la grandeur. Les assujetissements du mariage. Ils se plaignent sans cesse de l'assujetissement des devoirs. (Mass.)
ASSUI F., s. m. Moll. V. copeau.
ASSUME, EE. part. pass. du v. Assumer.
S'emploie adjectiv. La responsabilité assumée sur lui.
ASSUMER, v. a. 1" conj. (du lat. assumere, prendre pour soi ou sur soi . Prendre, s'attribuer, il n'est usité qu'au figure, et dans ces phrases : Assumer sur soi. Assumer sur sa tète une grande responsabilité, la responsabilité d'une chose.
ASSURANCE, s. f. Certitude. Ferme assurance. Assurance entière. Avoir l'assurance d'une nouvelle. Avoir l'assurance qu'une nouvelle n'est point fausse. Ce qui seul peut nous consoler dai.s la mort de cette princesse, c'est l'assurance de son salut. (Boss. ) Un temps auquel nous n'avons aucune assurance d'arriver. (Pasc.) Ce n'est pas avoir ete captif que de l'avoir ete avec l'assurance d'être délivre dans soixante-dix ans. (ld.)
Et quelle autre assurance Demanderais-je encor de son indifférence ? (Racine.) Avez-vous cependant une pleine assurance D'avoir assez de vie ou de persévérance? (Corneille.) Combats avec l'assurance De triompher à ses yeux. (Rouss.)
— Sécurité, confiance. Dormir en assurance, en toute assurance. Acheter une chose en assurance, avec assurance. S'engager dans une affaire avec assurance qu'elle est bonne. Sur Ce qu'il fait pour nous prenons plus d'assurance. (Corn.) Je pris sur cet oracle une entière assurance, (ld.)
Mon cœur, sois en assurance.
Dieu se souvient de ta foi. (Rouss.)
— ]7 n'y a point d'assurance, il n y a nulle assurance à prendre en lui. On ne peut se fier à lui.
— Paroles, promesses par lesquelles on tache de donner a quelqu'un la certitude d'une chose, de lui inspirer de la confiance Assurances positives. Vaines assurances. Assurances en l'air. Recevoir l'assurance d'une chose. Donner à quelqu'un l'assurance de sa bonne foi, l'assuranee qu'on est de bonne foi. Il reprit son discours sur l'assurance que je lui donnai de ne plus lui faire oç semblables observations. (Pasc.) Il ne les a jamais laisses sans des assurances de sa volonté pour leur salut. (Id.) Nous y porterons les agréables assurances do votre protection, (l'iech.) J'avais besoin d'être console par les assurances touchantes de voire amitié que vous me donnez dans vos deux dernières lettres. (Volt.)
— Hardiesse, fermeté. Une mâle, une noble assurance. Montrer de l'assurance. Prendre de l'assurance. Perdre, reprendre son assurance. N'avoir pas asse7 d'assurance. S'avancer avec assurance. Parler, répondre avec assurance. Qu'elle eut d'assurance dans cet effroyable péril. (Boss.) La noble assurance du jeune inconnu, qui traversait sans précaution tant de troupes ennemies, étonne tous les allies. 'Ken.)
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h'assuranoe ne sied qu'au vrai mérite, et c'est à lui qu'elle manque souvent. (Dubay.) Lord Holland exerçait son fils à tout dire avec assurance. ( Villeui. ) Porte, porte chez lui cette mâle assurance. (Corn.)
— Etat ou l'on est hors de péril. Mettre une chose en lieu d'assurance. Place qui fait l'assurance d'un pays. Par là vous croyez être en assurance. (Pasc.) Vous avei bien mis ceur qui suivent vos opinions probables en assurance a l'égard de Dieu et de la conscience, vous les avez encore mis en assurance du côté des confesseurs, (ld.) Le faible nulle part n'était en assurance. (Regn.) Mon honneur par là cherche son assurance. (Corn.)
— Garantie, nantissement. Donner une bonne assurance. Exiger des assurances. Prendre toutes les assurances possibles. Sa parole vaut la meilleure assurance. Quelle assurance ont-ils contre la vengeance éternelle qui les menace? (Boss.) Et pour toute assurance il ne prend que ma foi. (Corn.) Et toi, de tous les cœurs la certaine espérance, Et du bonheur public la seconde assurance.
(Rousseau )
— Acte, traité par lequel, moyennant une redevance convenue, on s'engage à rembourser la valeur de certains objets, dans le cas de perte ou de destruction. L'assurance d'un navire. Assurances maritimes. Assurances contre l'incendie. Assurances contre la grêle. Assurances contre le recrutement. Assurances sur la vie des hommes. Compagnie d'assurances. Police d'assurance. Prime d'assurance.
— Assurance mutuelle. Association d'un certain nombre de personnes qui, payant chacune une contribution convenue, s'engagent à payer en commun certaines pertes que viendraient à éprouver quelques-unes d'entre elles.
— Cluimbre des assurances. Compagnie de capitalistes qui font les assurances maritimes.
— Fauconn. Oiseau en assurance. Oiseau qui est hors de filière ; oiseau qui n'est plus attache par le pied.
— Chass. Le cerf va d'assurance. Le cerf a de la fermeté et de la sécurité dans la marche.
ASSURE, s. f. Technol. FiU d'or ou de soie, ou de laine, dont on couvre la chaîne d'une tapisserie de haute lisse.
ASSURÉ, EE. part. pass. du v. Assurer.
S'empl. adjectiv. et signifie, Certain, infaillible. Un signe, un présage assure. Une récompense assurée. Des remèdes, des moyens assuies. Voir sa perte assurée. Le parti le plus assuré était de s'emparer des passages des montagnes. (Fen.) La pieté sans respect humain est une marque assurée de probité. (B. de St-P.) Mon fils, la bienfaisance est le bonheur de la vertu ; il n'y en a point de plus assuré et de plus grand sur la terre. (ld.) Un saignement de nez était en même temps le présage assuré de la mort. (Sism.) On croyait avoir éprouvé que la joie et les plaisirs étaient le préservatif le plus assuré contre la peste (ld.) Quand je vis ces mains terminées en gufles enoimes s'avancer hors du nuage, toutes prêtes à saisir une proie assurée. (Ballanche.) Tout re que j'ai prédit n'est que trop assure. (Rac.) Reculas va chercher un supplice assuré. (Rouss.) Quand l'innocence des citoyens n'est pas assurée, la liberté ne l'est pas non plus. (Montesq.) Le plaisir dont on est assure de se repentir ne peut être tranquille. (M"" de la Vall.) Etes-vous également assure de l'exactitude de vos héritiers? (Brill.- Sav.) De votre bon vouloir nous sommes assures. (Corn.)
Sans vous ne sA-je pas que ma mort assurée De Pharnace en ces lieux allait suivre l'entrée?
(Racine.) Je vous sauvai la vie, et ne la perdis pas , Et pour moi vous cherchiez un assure trépas. (Corneille.)
— Tranquille, dont on jouit avec sécurité. Cet homme pervers n'a eu toute sa rie aucun moment assure. (Fen.) Et le sang répandu de mille conjurés Rend mes jours plus maudits, et non plus «»-
(Corneille.) [sures.
— Sur qui l'on peut compter, où l'on est en sûreté. Rempart assure. Refuge, asile assure. Retraite assurée. Nous trouvions en elle une protectrice assurée. (Mass.) Voilà un rempart plus assure que toutes les murailles. (Ken.l Je n'ai plus ni père, ni mère, ni patrie assurée. (ld.) I>es hommes et les animaux innocents y trouveraient en tout temps des asiles assurés. (B. de St-P.) L'infâme croit avoir trouve ch M vous un assure refuge. (Mol.)
Contre Junon cet antre révéré Offre à Narcisse un asile assure".
(Mai.filàtrk.) Le champ d'asile est consacré ■ Elevez-vous, cite nouvelle^ Soyez-nous un port assuré Contre la fortune infidèle.
[Bl RANOm.)
— Ferme, solide. Frapper d'une main assn rée, d'un bras assure, mal assuré. Paix, trac quillite assurée, mal assurée. Fortune assurée Rente bien assurée. Leur gloire n'a point de consistance assure». (Mass.) Qu'ils viennent essayer leur main mal assurée. [RaO.) Ainsi parlait Abel. et d'une aile assurée. L'auge fend avec lui les champs de l'empyréo
(Giihert.) Je fais d'HéracIitn un chef de conjurés.
ASSU
Dont je vois les complots encor mal assurés.
(CORNEILLE
— Hardi, sans crainte. Être trop assuré pour •on âge Contenance assurée. Visage assure. Regards assures. Une parole assurée. Est-il possible 1" un homme si as surf dans la guerre sou si lunule en amour ? (Mol.) Vous baissez devant n.n vos yeux mal assures. (Rue.) 11 avance au hasard des pas mal assures. (B - Lonu.)
— Dans ce dernier sens, assure se prend quelquefois en mauvaise part, et alors on le place ordinairement devant le substantif. Un assure coquin. Un assure voleur. Un assure menteur. Que me Tient donc conter ce coquin assure f (Mol.)
Qui est garat-ti par un contrat d'assurance.
Dn navire assure. Une maison assurée contre l'incendie. Un magasin assure. Des marchandises assurées.
assure, s. m. Celui qui a fait assurer.
L'assureur et l'assure.
ASSUREMENT, adv. Certainement, sûrement. Oui assurément. Assurément non. Assurément cela est vrai. Assurément on ne peut rien concevoir cjui soit plus digne de Dieu. (Boss.) Et assurément vous n'y réussirez pas, fnssiez-vous le plus grand prince du monde. (Pasc.) Et assurément celui qui sait vaincre ses ennemis domestiques ne craindra pas les ennemis de fEiat. iMass.i Un jeune gentilhomme grec est assurément l'être le plus supebe et le plus content de lui-même que je connaisse. (Guizot.)
Passe encor de bâtir; mais planter à cet âge,
Disaient trois jouvenceaux, enfants du voisinage,
Assurément il radotait.
(La Fontaine.)
ASSURÉMENT, s. m HUt. Vieui mot qui signifiait Assurance, certitude. En histoire, c'est le nom que portait l'acte par lequel on prenait 1 engagement mutuel de ne pas s'attaquer pendant la trêve.
ASSURER. T. a. 1" conj. (ra.d. sûr). Donner de la stabilité, de la solidité a une chose, l'étaj'er, raffermir. Assurer son corps quand on est à cheval. Assurer une muraille, un plancher, un plafond. Assurer une poutre. Assurer un volet, une persienne. Assurer un balcon avec des barres de fer. Assurer une statue sur son piédestal.
— Assurer la main. Rendre la main ferme et sure. Faire écrire, faire dessiner quelqu'un pour lui assurer la main. On fait opérer sur le cadavre les jeunes chirurgiens, les jeunes dentistes, pour leur assurer la main.
— Fig. Assurer son maintien, sa contenance, son i tsage. Prendre un maintien, une contenance, un visage ferme.
— Assurer sa démarche , la rendre plus ferme. Un bâton dans sa main assure sa demarche. (Delille.)
— Accoutumer à ne point s effrayer, à ne point avoir peur. Le bruit du canon assure le soldat.
— Mar. Assurer son pavillon. Tirer un coup de canon en arborant son pavillon.
— Man. Assurer la bouche d'un cheval. Accoutumer un cheval a souffrir le mors.
— Fauconn. Assurer l oiseau. L'apprivoiser pour l'empêcher de s'effrayer.
— Rendre une chose sûre, durable. Assurer la paix. Assurer sa fortune, sa puissance. Assurer le repos, le bonheur de quelqu'un. Les décrets de Cyrus assurèrent le repos des Juifs. (Pasc.) Ce sont les peuples qui assurent toujours la gloire et la grandeur du souverain. (Mass.) ("est pour mieux assurer notre perte. (Fen.) Je sais que le droit des armes est nécessaire pour la conservation des droits de la société, et que les guerres sont permises pour assurer la paix, (ld.) Mais notre opprobre même assure votre gloire. \L. Rac.) Combien votre nresence assure vos conquêtes. (Corn.) Mon bonheur a tout fait, je le crois ; mars enfin Ce bonheur eût d'ailleurs assure mon destin.
(In.)
— Assurer par. Assurer la tranquillité d'un état par des alliances. Assurer l'indépendance d'un royaume par de nouvelles victoires. Jésus- Chnst assure par cette parole la perpétuelle durée du ministère ecclésiastique. (Pasc.) La navigation va être assurée par les armes de Louis (ld.)
Sais-tu par quels ressorts secrets On a de ce grand coup nsstne le succès? (La Harpk.)
— Assurer à. Assurer à une personne la possession d'une chose. Pour assurer au roi cette province. (Flech.) Les mêmes promesses noua assurent la vie future. Boss.; Il assure à une infinité de malheureux la vie ou le salut (Mass.! Un fils digne, de lui succéder 6emblait assurer la couronr.e à sa race, (ld.) Vous assurez aux maris la fidélité de leurs épouses, aux pères le salut de leurs enfants, (ld.) Vainement à son fils j'assurais mon secours. (Rac.)
Si ie faite secret qui vous lie aux Romains Ne "ous en assurait l'empire et les chemins. (Racine.)
— Quelquefois le régime direct est un nom de personne. Assurer des défenseurs à la patrie. Elle croyait assurer au roi des serviteurs. |Boss .1
— Rendre incontestable, confirmer. Ils croient en assurer la vérité par une affectation d'orgueil. (Ma*«.) Les circonstances du
ASSÏJ
temps assurent la date d'F.usèbe, (Boss.) Condamnés par leurs propres livres, ils assurent la vente de la religion, (ld.)
— Assurer signifie encore, Soutenir, garantir. Assurer UR droit Assurer le douane dune femme. (Vssurer une créance, une hypothèque.
— Assurer a quelqu'un une tomme, une rente, une pension. Lui fournir des garanties suffisantes du paiement de cette somme . de cette rente, etc.
— Assurer un bien à quelqu'un. Garantir, par un acte, la propriété d un bien à quelqu'un, pour qu'il en jouisse après la mort du donateur. Assurer tout son bien a un neveu. Son frère lui avait assure tous ses biens par testament.
— Prendre des moyens sûrs pour qu'une chose ne manque pas. Assurer la subsistance d'une ville. Assurer des vivres à une armée. Assurer à quelqu'un des ressources pour l'avenir, un refuge dans le danger, Roniulus, occupe d'un aussi grand dessein que celui de fonder un étal, songea a assurer la subsistance de ce nouveau p.euplè. (Vertot.) Mais celui-ci, ayant satisfait sa passion, s'éloigna d'elle, et refusa même de lui assurer une subsistance pour l'enfant dont il l'avait laissée enceinte. (B. de St-P.'
— Mettre un propriétaire à l'abri des pertes qu'il peut éprouver, en s'engageant, moyennant une redevance convenue, à lui rembourser la valeur des objets qui pourraient être perdus ou détruits. Assurer un navire, la cargaison d'un navire. Assurer une maison contre l'incendie. Assurer des récoltes contre la grêle, contre les inondations. Assurer à tant pour cent. Faire assurer des propriétés , des marchandises. Faire assurer son mobilier.
— Assurer le capitaine et l'équipage d'un bâtiment. S'engager à les racheter, s'ils viennent à être pris.
— Assurer un jeune homme contre les chances au recrutement. S'engager, moyennant une somme payée d'avance, a lui fournir un remplaçant s'il se trouve compris dans le contingent.
— Affirmer, certifier une chose. Assurer un fait. Assurer une nouvelle. Assurer un mensonge. Une simplicité superstitieuse qui croit tout, qui assure tout. (Flech.) On nous appellera imposteurs d'avoir assure le contraire. (Pascal.) Par raison, vous ne pouvez assurer ni l'un ni l'autre, (ld.) Avez-vous rien assure contre moi en de plus forts termes? (Fen.) Les demi-savants, les pédants, les petitr -maîtres, assurent tout ; ils ne parlent que par décisions. (Gir.) Duhamel dit, dans son Traite des pêches, que plusieurs témoins oculaires ont assure ces faits. iBaudrill.) D'où vient qu'Agamemnon m'assurait le contraire? (Rac.) Nous devons croire un fait, lorsqu'un honnête homme nous en assure, et que d'ailleurs il est possible, (Gir.)
— Assurer que. Assurer qu'une chose est vraie. Hérodote assure que ce beau palais était plus surprenant que les pyramides. (Boss. Ils assurent qu'un espace peut être divise en deux parties indivisibles. (Pasc.) Un autre flatteur lui assurait que Jupiter lui avait donne la vie. (Fén.) St Jérôme assurt dans une lettre que Theophraste est mort à cent sept ans. (La Bruy.) Un matelot qui vient de Tarente m'a assure qu'il avait vu mon homme. (Molière.) Son homme m'a assure que vous seriez content quand vous le connaîtriez, (ld.) Il m'a fort assure que mon affaire ne souffrirait plus de difficultés. (Rouss.) 11 peut être assure que mon coeur lui est sincèrement attache, (ld.) Plusieurs personnes ont assure que le cardinal, qui s'était attribue l'événement d'Arras, voulut engager Turenne â lui céder encore l'honneur de la bataille des Dunes. (Volt.) Cependant Paul, qui sentait ses forces s'affaiblir, Vassure qu'ils ne tarderaient pas à tranquilliser leurs parents. (B. de St-P.) On m'avait assuré qu'il vous faisait visite. (Corn.) Il m'avait assuré qu il la verrait sans peine, (ld.)
Ils m'ont même assuré que dans fort peu de
[temps Je pourrais de mon chef avoir quelques enfants.
(RfcGNARD.)
La guerre me ferait d'ailleurs assez d'envie, Si des gens bien verses en l'art d'astrologie Ne m'avaient assure que je vivrais cent ans. (In.)
— Suivi d'un infinitif. Ceux que les livres sacres nous assurent avoir été abandonnes dans les ténèbres. (Pasc.) Ils assurent connaître seuls le véritable sens de l'Ecriture, (ld.)
— 11 s'emploie même quelquefois d'une manière absolue. 11 faut savoir douter ou il faut, assurer ou il faut. Pasc.) L'ignorance assure, l'homme instruit doute, le sage réfléchit et suspend son jugement. (D'Arcnnville.)
— Avec un nom de personne pour régime direct, assurer signifie, Engager quelqu'un a regarder une chose comme certaine, à y croire. Assurer quelqu'un de sa reconnaissance, de son dévouement, de son respect. Son beau-père l'assura de la protection de ce prince. (Boss.) La province vous assure, par ses députes, de sa sincère reconnaissance. (Flech.) Nous vous assurons par avance, monseigneur, de la parfaite reconnaissance et de la profonde vénération des trois états qui composent la province. (ld. I Je n'ai pu jusqu'ici l'assurer mieux de mon amour. (Lamotte-Houdard.) Tout ce que je disais {'assurait de mes feux. (Corn.) Tous les coeurs en secret l'assuraient de leur foi. (Rac.)
ASSU
— Quelquefois le régime indirect est également un nom de personne. De secrètes ambassades l'avaient assure des Gaulois d'Italie. (Boss.)
— Assurer que se dit dans le même sens. Vous pouvez rassurer que je prendrai ses intérêts. Assurant toutes les nations que le Messie devait venir. (Pasc.| Valens assura Constance que l'armée du tyran était en fuite. (Hoss.) Ceux qui se portent bien deviennent malades; il leur faut des gens dont le métier soit de les assurer qu'ils ne mourront point. (La Bruy.)
On le dit, et de plus on vient de m'assurer Que vous ne me cherchiez que pour m'y pré- (Racine.) [parer.
— Rendre certain d'une chose. Son intérêt même nous assure de son dévouement. Ce qui s'est passe nous assure de l'avenir. (Boss.)
Est-il un seul moment Qui nous puisse assurer d'up second seulement ? (La FoNTAINb.)
— Est employé quelquefois, surtout en poésie, dans le sens de Rassurer. Pour assurer votre conscience. [Pasc.)
Girot en vain l'assure, et riant de sa peur, Nomme sa vision l'effet d une vapeur.
(Boilkad.) Un oracle m'assure, un songe me travaille.
(Corneille.) O bonté qui m'assure autant qu'elle m'honore I (Racine.)
— Racine donne encore à assurer le sens de Pourvoir à la sûreté.
En les perdant, j'ai cru vous assurer vous-même. Et qui de ma faveur se voudrait honorer, Si mon prochain hymen ne peut vous assurer? Mais il faut se rappeler que cet emploi a é"té condamne par la plupart des grammairiens et des commentateurs.
— s'assurer, y. pron. S'affermir. S'assurer dans une position. S'assurer bien sur la selle. S'assurer sur ses pieds. On dit de même, S'assurer la main, en écrivant, en dessinant, en opérant.
— Être affirmé. Rien ne peut s'assurer sur la terre, que la destruction et la mort. (Boiste.)
— Assurer à soi la possession d'un bien, d'un avantage. Ils croyaient que c'était le meilleur moyen de s'assurer leurs conquêtes.
(Boss.j C'est une ressource que vous vous as* surez dans la mauvaise fortune. (Maivs.) Elle ne s'assure leur soumission que parce qu'elle s'assure leur tendresse, (ld.) Un roi qui peut s'assurer cent mille bras ne peut s'assurer un cœur. (Fonten.) Assurez-vous l'honneur de m'empêcher de vivre. (Corn.)
— Avoir la certitude, la confiance que. Assurez-vous que je le servirai. Je m'assure que vous ferez votre devoir. Puisque nous ne pouvons expliquer l'idée que nous nous formons de l'âme , comment nous assurerons - nous qu'elle est la même dans tous les hommes? (Pasc.) La doctrine de Lessius, dont je m'assure que le parlement ne sera pas moins choque que la Sorbonne. (ld.) Vous me direz que ces conditions vous paraîtraient merveilleuses, si vous pouviez vous assurer qu'hlornenee les accomplirait de bonne foi. (Fen.) Madame, assurez-vous qu'il ne peut y périr. (Corn.)
— S assurer de. Se dit dans le même sens. L'on ne s'assure de cette vérité que par cette seule raison. Pasc.) Qui sait ce que c'est que la vente, et comment peut-on s assurer de l'avoir sans la connaître? (ld.) Voyez, pour vous en mieux assurer, les écrits de M. Lemoine. (Id.) Qui peut s'assurer de trouver les moments commodes et favorables? (Flech.) Madame, assurez-vous de mon obéissance. (Rac.)
Il ne se faut jamais moquer des misérables; Car qui peut s'assurer d être toujours heureux? (La Fontaine.)
— Acquérir la conviction, se procurer. la certitude d'une chose. S'assurer d'une nouvelle avant de la répandre. Cela est faux, je viens de m'en assurer. Il ne faut chercher à être éloquent qu'après s'être assuré de bien s'entendre et d'être bien entendu. (La HaTpe.) Tibère ne rendit la mort d'Auguste publique qu'après s être assuré de celle du jeune igrippa. (Id). Le juge, pour s'assurer du crime, tente l'accise et le pousse au mal. (Michelet.) Des maux que nous craignons pourquoi nous assurer? (Rac.)
— S'assurer que. La maîtresse de la maison doit toujours s'assurer que le café est excellent. (Bnll.-Sav.)
— S'assurer si. Assurez-vous s'il a dit vrai. Elle veut s'assurer si elle est aimée. (La Bruy.)
— S'assurer de quelqu'un. S'assurer de la prqtecticn, du suflrage, des dispositions de quelqu'un dont on a besoin. Avant de rien entreprendre, il faut s'assurer du ministre. Timocrate s'assura de deux capitaines qui étaient sans cesse auprès de Philoctète ; il leur promit de grandes recompenses. (Fen.! Vous ne pourrez jamais vous assurer de lui, car il ne pourra jamais être sûr de lui-même. (ld. Les Romains, pour attaquer avec sûreté de si redoutables voisins, s'assurèrent des Carthaginois. (Hoss.)
— S'assurer de quelqu'un. Signifie aussi, Arrêter quelqu'un, l'emprisonner. S'assurer d'un conspirateur. Saiil lui dresse des embûches pour s'en assurer. (Mass.! On croit pouvoir s'assurer des autres princes. (Boss.) Hâtez-vous de vous en assurer Rendant que vous le pouvez. (Fen.)
ASTA
Aller, dès aujourd'hui, Soit qu'il résiste ou non, vous assurer de lui.
l'CoRNKILLE.)
Pourquoi délibérer?
De tous les deux, madame, il se laut assurer. (Racine.)
— On dit de même, S'assurer de la personne de quelqu'un.
— S'assurer contre quelqu'un. Prendre des précautions ou des mesures contre quelqu'un. S'assurer contre un rival, contre les envieux. Contre mon ennemi laissez-moi m'assurer.
(Rac.)
— S'assurer de quelque chose. Faire toutes les dispositions nécessaires pour s'en rendre maître. S'assurer d'un poste. S'assurer des passages. S'assurer un gîte. S'assurer une voiture, un cheval, une barque. La duègne et ma maîtresse, après s'être assurées de ce logement, revinrent sur leurs pas. (Le Sage.)
— S'assurer dans ou en. Mettre sa confiance, son espoir dans. S'assurer dans ses richesses , dans son' crédit. S'assurer en Dieu, Oui, je m assure en ta clémence. (J.-B. Rouss.)
Ils ne s'assurent point en leur propre mérite, Mais en ton nom sur eux invoque tant de fois, En tes serments jures au plus saint de leurs rois. (Racine.1
— S'assurer sur. S'assurer sur quelqu'un , sur la protection, les promesses de quelqu'un. S'assurer sur sa puissance. Je le connaissais trop pour m'assurer sur lui. (Rac.) Ne vous assurez point sur l'amour qu'il vous porte. (Id.) Voila sur quelle foi je m'étais assurée, (ld.)
— S'assurer à, a été employé dans le même sens par Racine :
Mais je m'assure encore aux bontés de ton
[ frère Ce vers, critiqué par La Harpe et par Feraud, a été défendu par Geoffroy. « Je m'assure au* « bontés, dit ce commentateur, est un idiotisme « latin. La grammaire française veut, dans les « bontés, mais aux bontés est plus vif, et par « conséquent meilleur en vers. »
— Racine a encore dit s'assurer pour se rassurer, malgré la différence de leur signification : ,
Princesse, assurez-vous, je les prends sous ma
[ garde.
Cet emploi a été blâmé par Voltaire, et ne peut être considère que comme une licence poétique.
— Syn. comp. assurer. AFFRRMia. V. affermir.
ASSUREUR, s. m. Celui qui, moyennant une somme, assure les navires, les moissons, les marchandises, etc. L'assure est en contestation avec son assureur.
ASSVI.I.ABlyUE. adj. des 2 g. Gr. hétr. Se dit des adformantes qui né peuvent former une syllabe qu'avec le cooeours de la dernière radicale du verbe.
ASSYRIE. Id'Assur, nom du fondateur de l'empire). Geogr. anc. L'Assyrie proprement dite était bornée au nord par la Grande-Arménie, qui la bordait aussi au couchant ; au midi par la Susiane et uae partie delà Babylonie, et au couchant par la Mésopotamie, dont le Tigre la séparait Villes principales: Ninive, sa capitale ; Arbelles, célèbre far la victoire d'Aleiandre; Opis et Ctesiphon. Fleuves : Le Tigre et le Lycus. C'est la région qui correspond à peu près aujourd'hui au Kurdistan. Climat très-doux, très-sain ; ciel toujours pur, chaleurs tempérées par la fraîcheur des h'ises; fertilité de la terre prodigieuse selon Hérodote.
— L'empire d'Assyrie comprenait, indépendamment de la [irovince que nous venons de décrire, la Babylonie, la Chaldee et la Mésopotamie jusqu'à l'E'jphraîe, qui la séparait de la Syrie et de l'Asie-Mineure. Mais il s'etendjt ensuite par la conquête depuis la Méditerranée jusijii à l'indus.
— Hist.anc. 11 y eut deux empires d'Assyrie : le premier, fondé à une époque incerta.ne par Assur ou Nemrod, et selon d'autres par Belus ou Ninus, finit à Empannes ou Sardanapale. Sous le règne de l'illustre Semrramis, les limites du vaste empire d'Assyrie étaient : au nord, la mer Caspienne, 'e Caucase, le Pont-Euxin; au sud. la Palestine. l'Arabie déserte le golfe Persique et la mer Erythrée; à l'ouest, la mer Egée et la Méditerranée ; à l'est, les monts Paropamises. La Libye, l'Ethiopie et l'Egypte étaient aussi tributaires de l'Assyrie. Des débris de la monarchie assyrienne il se forma les trois empires nouveaux, de Babylone, de Medie, et de Ninive, appelé aussi second empire d'Assi/ne. Celui-ci fut réuni, sous Cyrus, à l'eiu pire des Perses.
ASSYRIEN. ENNE. adj. Né en Assyrie.
Habitant de l'Assyrie, qui appartient à l'Âssvne ou à ses habitants.
— Robes assyriennes. Chez les poètes nmains signifie ia même chose que robes mediques. C'étaient des vêtements de soie ou des robes dont la soie faisait le principal fond.
— Linguist. L'assyrien. Idiome parle parles Assyriens. L'assyrien, qui était sans doute un dialecte arameen, se parlait a Babylone et au delà du Tigre, dans l'Adiabene.
ASTACIEBi , E.WE. adj. Crust. Qui ressemble à l'ecrevisse. || astaciens. s. m. pi. Division de crustacés décapodes macroures, ayant pour type le genre astaque ou ecrensse.
ASTACOÎDE. adj. des 2 g (et. gr., ion»A<, écrevisse; iWo;, ressemblance). Crust. Qui a la
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forme d'une écrcvisse. || s. m. Genre de l'ordre des décapodes, ayant pour type l'astacoïde de Madagascar, différant des ecrevisses communes par ses antennes externes , dépourvues des lances mobiles.
ASTACOI.Iî. s. m. Forain. Espèce de cristellaire. V. ce mot.
ASTACOMTHE. s. m. (et. gr., ioroxiç, écrevisse ; ii6o« , pierre). Crust. foss. Nom par lequel on désigne divers macroures fossiles.
ASTACOPS. s. m. (et. gr., oi-taxoç, éorevisse , ù<|i , visage). Entoiu. Genre d'hemipteres, delà famille des coréens, remarquable |iar des yeux tres-saillants , et ayant la plus grande analogie avec l'anisocèlè.
ASTACUS. Temps heroïq. Fils de Neptune et de la nymphe Olbia , donna son nom s la ville d'Astacus, en Bithynie. ||Thebain , père des Astacides, lsmarus , Leades, Amphidicus et Melanippus.
— Astron. Nom de la constellation du Cancer.
ASTANDE. s. m. Hist. anc. Courrier chez le» anciens Persans.
ASTAPA. Geogr. anc. Ville de la Betique, ui fut détruite par les Romains 208 ans av. J.-U.
ÀSTAQÙÉ. s. m. (du gr. iiiaxo;, ecrevisse). Crust. Nom générique des ecrevisses.
ASTMSOTH. (repond au latin Asiarté).
Myth. anc Divinité qui jouait dans la mythologie îles races sémitiques le même rôle qu'lsis représentait dans la mythologie égyptienne et Venus dans la mythologie grecque. Astaroth paraît avoir ete le symbole de la lune et de l'etoile de Venus. D'après le système astrologique des Chaldeens, l'homme qui naissait sous l'influence de la planète de Venus ou Astaroth devenait riche.
— Nom d'un démon.
ASTAROTH ou RASAN. Géogr. anc. Ville de la Palestine, à l'est du Jourdain.
ASTAROTHITE. s. et adj. Hist. anc. Adorateur d'Astaroth.
ASTARTÉ. Myth. anc. Une des principales divinités des Sidoniens et des Syriens , la même qu'Astaroth
ASTAHTÉ. s. f. Moll. Sous-genre de mollusques acéphales, du genre des venus. On en irouve quelques espèces vivantes dans tes mers du Nord et dans la Méditerranée, et beaucoup d espèces fossiles dans presque tous les terrains tertiaires et secondaires.
A9TAR TÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des myrtacees, arbrisseau de la terre de Van- Dienien.
ASTASIE. s. m. Infus. Genre d'infusoires, manquant d yeux et ayant un appendice caudal plus ou moins long.
ASTASIE, ÉE. adj. Infus. Qui ressemble à an astasie. Il astasiks. s. m. pi. Famille d'animaux polygastriques, ayant pour type le genre astasie.
ASTATE. s. m. Hist. ecclés. Nom donné aux sectateurs d'un enthousiaste qui renouvela les idées des manichéens.
ASTATE. 8. m. (du gr. iaxaxec., inconstant), rîiitnin Genre d hyménoptères de la famille des r.raboniens. ayant pour type l'astate boope.
ASTATiyiIE.adj. (du gr. iaxaxoç , qui n'est point stable, comp. de i, priv. et di&qtjii. pr. mou). Didact. Qui n'est point stable, qui n'est pas an équilibre.
ASTEIIE. Temps héroïq. Femme de Pygma- L\jn, tyran de Tyr, qu'elle égala en cruauté et qj elle fit mourir par le poison.
ASTE1A. s. f. (du gr. àoTtîo;, propre). Entom. Genre de l'ordre des diptères, ayant pour espèces l'asteia amené et l'asteia élégante, petites muscides qui se trouvent dans les herbes en France et en Allemagne, et qui sont ornées de couleurs agréablement disposées.
ASTÉISME. s. in. Litter. Ironie délicate et ingénieuse par laquelle on déguise la louange ou la flatterie sous l'apparence du blâme et du reproche.
ASTÉLIE. s. f. Bot. Genre de la famille des joncacées, plante herbacée, vivace, vivant dans les enfourchtires des arbres de la Nouvelle Ze- 1,'iide. et dont ou cultive en Europe une trèsbelle espèce.
ASTEI.I.E. s. f. (du lat. astula, copeau, éclat). Chirurg. Appui pour les fractures des os. petits als quon lie autour d'un membre rompu, pour le tenir en état ; eclisse. Il ne faut pas confondre ce mot avec alelle, ni altel.
4STELME. ». f. (et. gr., à piiv.; »il»n«, ■ouronoe), Bot. Section du genre argyrocome, se la famille des composées.
ASTEMME. s m. (et. gr., à priv.; .,1^,, couronne, petit oeil. Eutoiu. Genre d'hémiptères, delà famille des lygeens. dont presqde toutes le» espèces, répandues dans toutes les parue» du monde, «ont variées de rouge et de ooir.
— Bot. Genre de plan'es, de la famille des cnrojiosees, tribu des senecionidecs, î.v! du Pérou.
ASTEMHITE. adj. des ï g. Kntom. Semblable » ud asteuime. Il abtp.mmitks. s. ni pi, Groupe de la lamille de» lygeens, caractérise par I «hieure d ocelle».
AHTKIVE. ». m. (et. gr , i priv.; «nLos, droit i. Kntom. Genre de coléoptères penta-
i «nUant diuisle genre «unie.
ASTEOSPERME. s. f. Bot. Orthograpoe vicieuse [iour Osteospejrne.
ASTEPIl AN A.VIÏIE. s. f. (et. gr., à priv.: <moavot, couronne; i.'J-ç, fleuri. Bot. Syn. du genre cieca, de la famille des passi/lorees.
ASTKPIIANE. s. m. (et. gr., é priv., axlzavoç , couronner. Bot. Genre de la famille des asclepiadees, herbe volubile de l'Afrique australe.
ASTER, s. m. ( du gr. itrtr.p , astre ). Bot. Genre de plantes radiées, herbe vivace, dont on cultive plusieurs espèces comme plantes de parterre. Les asters sont indigènes de l'Amérique du Nord et de l'EuTfjpe. La dormeuse était donc blanche comme Yaster des près et rosée comme la fleut de l'églantier. (G. Sand.)
ASTÉRACANTIlE. s. f. ( et. gr. , à^ç , étoile; àxavda, épine). Bot. Genre de la famille des acanihacees, ayant pour type l'asteracuntho à longues feuilles, indigène de l'Inde, et dont la racine passe pour être un excédent diurétique.
— s. m. Ichthyol. Genre de poissons fossiles de l'ordre des cbondiopterygiens, voisin des siluroules ou des lialistes.
ASTÉRACANTHION. s. m. (et. gr. àsx^ , étoile; àxavliov, petite épine). Echin. Genre d'astéries pourvues d'un anos ei de quatre rangs de tentacules a la face inférieure.
ASTÉRACÉ. ÉE. adj. Bot. V. ASTEnnînE.
ASTÉRAN THE s. f. (et. gr. à«trlP, étoile ; ivB',;, fleuri. Bot. Genre de la famille des belvisiées, arbre du Brésil.
ÀSTÉRELLB. s. f. (du 'at. asterella, petite étoile). Bot. Genre de champignons, réuni communément au genre fegateile.
ASTÉRE\CK1MIIES. s. f. pi. (du gr. «<7T»]p, étoile ; et du lat encrinus, ericrineï. Echin. Famille de stellerides , comprenant les couiatules et encrines.
ASTÉRÉO.MÈTRE. s. m. (du gr. «<rrt|p , astre, et niTpiv, mesure). Nom d'un instruuientdesline a calculer le lever et le coucher des astres dont on connaît la déclinaison a l'heure du passage au méridien.
— s. f. Art de calculer le lever et le coucher du soleil.
ASTÉIîÉOMÉTRIE. s. f. Art de calculer le lever et lu coucher du soleil.
ASTÉRÉOMÉTRHJUE. adj. Qui a rapport à l'asuereotnetrie.
ASTÉRIADE. s. m. lcb.tb.yol. Nom spécifique de quelques poissons du genre squale, raie, etc.
— Zooph. Genre de stellerides pentasteries.
— Bot. Genre d" la famille des gentianees. ASTÉRIADE, ÉE. adj. des 2 g. Echin. Qui
ressemble a l'astenade. || astkriadkks. s. f. pi. Famille de l'oidre des astéroïdes, ayant pour type le genre asteriade.
ASTÉlUnÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'aster. || astkhidkes. s f. pi. Famille de plantes trouvées sur ies bords de la rivière des Cygnes, dans la Nouvelle-Hollande.
ASTÉRIIIE. adj. des 2 g. (du lat. âsterias, astérie, et du gr. «'iSoî, formel. Echin. Oui a la forme d'une astérie. || astkriiiks. s. f. pi. Famille des stellerides ou étoiles de mer caractérisées par uu tuberculo madreponque sur le dos.
ASTÉHIE. Myth. Épouse de Perses, et mère de la fameuse Hécate. Elle fut aimée de Jupiter sous la forme d'un aigle. EUe-donna la jour a Hercule Tynen ; le dieu inconstant ayant rompu avec elle, la métamorphosa en caille.
ASTÉRIE, s. f. (du gr. àm^, étoile). Echin. Genre de zoophytes fort répandus sur toutes les côtes, et vulgairement appelés 'toiles de mer, parce quu leur tonne rappelle toujours plus ou moins celle des étoiles , telles qu'on les voit à vue simple et qu'on les représente dans les arts.
— Miner. Sorte d'étoile régulière à plusieurs branches, formée par la lumière qui émane d'un point Lumineux , et qui va se refléter transversalement sur des systèmes de libres du de lignes réfléchissantes, parallèles entre elles, soit au dedans d'un cristal lorsqu'on vise a travers sa tuasse, soit seulement a la surface, lorsque la Lumière ne pénètre pas dans l'intérieur. Ce jeu de lumière est intéressant pour le minéralogiste, car .1 est en rapport nvec la disposition des systèmes de stries dans les
cristaux , et pai conséquent, avec les lois de
leur structure.
ÀSTÉRiGERINÉ. s. f. Foraru. Genre de
l'ordre des entomostègues, coquille remarquable par l'eUnle qu'elle porte sur l'un des côtes. ASTÉRIliÉRIMIlÉ, ÉE. adj. Fourni. Oui ressemble a l'âsterigèTine. Il astcriukkini-
DBU, s. f. pi. Famille de l'ordre des entnmo- Slegues, coquilles oi nées d'un côte d'uni l'OSaCe ou .lune étoile, formée par l'assemblage des sections des loges.
ASTÉltlAli, s. f. (diminutif i'attértt ). Echin. Genre u'asterides, comprenant les espèces de la plus petite taille.
ASTÉRIXÉ, IIC. adj. Bot. Qui a la forme d'une astérie. || astbrinbcs. s. f. pi Sous-tribu du groupe des composées asteroidees.
AMI MMIii; adj. des '<> g Ecbm. Qui resi une petite astérie. || asti m mis. s. f. pi. Famille d'astéries, ayant pour typa la genre a» tenue.
ASTERIO. s. m. Astron. Nom d'un des i
chiens de la constellation des Chizvs de chasse.
ASTElilOiV. Myth. Fils de Minos et de l'asiph.ie. passait pour l'homme le plus,fort de son • temps , mais il fut tue par Thesce. Asterinn portait le prénom de Taurus, ce qui a fait croire que le Mmotaure n'était autre qu'Asterion.
ASTÉRISCIE. s. f. Bot. Genre de la famille des ombelliferes, herbe vivace. très-glabre, indigène du Chili.
ASTER1SME. s. m. (du lat asterismus, dérive du gr. i<ttr,ç> , étoile). Astron. Ce mot s'emplovait autrefois dans la langue astronomique pou", celui de Constellation.
ASTERISQUE, s. m. (du lat. asteriscus, petite étoile, dérive du gr. ohn^p , étoile. Quelques lexicographes, M. Landais entre autres, firetendent qu'as lertque, s. m. est plus dans e génie de la langue. Nous leur ferons observer que le génie de la lamaie est de suivre presque généralement les formes latines pour les mots qu elle tire directement du latin: Or, le latin n'est pus usterirus. mais bien asteriscus). lmp. Signe place au-dessus ou a côte d'un mot pour indiqué! au lecteur qu'il doit chercher S la marge ou au bas de la page un signe pareil four y voir soit une note, soit une observation relative au mot sur lequel se trouve ce signe. Il est ainsi appelé parce qu on lui donne la forme d'une étoile (*). Plusieurs astérisques indiquent qu'il manque quelque chose au texte. L'astérisque est un corps de lettre qui entre dans l'assortiment gênerai d'une fonte. Cet astérisque indique un renvoi. On a oublie de mettre l'astérisque avant la note. Dans un dictionnaire tous les mots tombes' en désuétude sont oïdinairement marques d'un astérisque. L'auteur, pour cacher son nom, n'a mis au bas de l'article qu'une lettre initiale suivie de plusieurs asterisquts. [B***.j
— Paleog. Lettres initiales que l'on ajoute dans les manuscrits pour indiquer une omission, tne restitution ou très-souvent un passage défectueux. A nstarqiie marquait d'un astérisque tous lei vers d'Homère que les copistes avaient place» Lcrs du lieu qu'ils devaient occuper.
— Bot. Genre de la famille des lichens, ainsi nomme à cause de la disposition de ses fleurs.
ASTÉRIZE. s. m. (du gr. i<rttpio5, étoile). Entoni. Genre d'insectes coléoptères, de la famille des chrysomelins.
ASTERNAI.. adj. ( du gr. d priv. ; ïtépvov, poitrine ). Se dit particulièrement des "ôtes qui ne touchent point le sternum. Côte asternale.
ASTERÎVIE. s. f. ( du gr. i priv. ; »vtpvov , poitrine). Absence de sternum.
ASTÉROCARPE. s. m. (et. gr., i<ity,p, étoile; «âpic&C, finit . Bot. foss Genre de fougères fossiles, voisin des gleicheniees. On n'en a qu'une espèce unique , trouvée dans les mines de houille de Saarhruck.
ASTÉROr.ÉPH'VI.E. s. m. ( du gr. dirri,.; étoile; xt;«>.r, , tète). Bot. Genre de 1» famille des dipsacees, herbes ou SOUS-arbrisseaul a feuill"S très-entières ou pennatifides, et dont trois espèces, voisines des IcabiSUseS, sont cultivées CObilliC! plantes d'ornement.
ÀSTÉROCÙÈTÉ. s. f. Bot. Genre de la famille des cypéracees, originaires du cap de Bonne - Espérance des Moluques et de 1 île Maurice.
ASTÉRODERME. s. m. (et. gr., ott^o, étoile; ÂWx. peaul Ichthyol. foss. Genre de poissons fossiles, de la famille des raies, ayant le corps couvert de tubercules étoiles.
ASTERIlIllE. adi. des 2 g. (et. gr. mt^,
étoile ; tUoij, Porm»)- Mêtébr.Qui a la forme d'une
étoile. || s. m. Nom 1 mue a une multitude de petits corps qui, d'api ês le système des astroiioini s, circulent dans l'espace comme des asttti fn viitunliire autour du soleil, son! attires . à certaines époques, ve*-s la terre, s'enflamment en traversant notre atmosphère, se fondent, éclatent, et produisent les aerolithes cl les étoiles filantes.
— HerscheH donnait aussi ce nom aui nouvelles planètes, avant qu'on eût encore entièrement reconnu leur nature.
— Echin, Qui a la forme d'une astérie. ||
ASTEROÏDES. S. f. pi. Groupe des véritables astéries
ASTÉROÏDE, BB; adj [et. e,., j»^, étoile; i'tl-.:. forme). Bot. Qui a la terme d'Une astérie. Il \si i uintn i-s st. p| Grande tribu des composées, ayant pont type le genre aster.
\S1 I S',OI.I\U\ s. m. I et. gr., àarr,p ,
étoile. M.-.. . lin). Uni. Genre de lu famille des primulacees, très-petite plante annuelle.
ASTÉRUME. s. m. (du gr. oit^p , tpo? , étoile. Bot. Genre de champignons microscopiques qui naissent sur la face supérieure des feuilles.
AATÉItOVBB. s f. (et. gr., àav,](, étoile; i\i-A',i, semblable). Bot. l'Imite a feuillet al-
ihl le port d'un aster et
portant an w tel des rameaux, des capitules
solitaires dont les rayons sont bleus ou blancs
et le disque jaune.
A> l i.liori:. Myth. L'une de» fille» d'Atlas.
— Astron. Ce. t le nom de lune des sept étoiles principales qui composent lel Pleiadeti
v 1 1 nOPI ' ■ f et. pr,, -iT.p , étoile; te la . |e mis Bot Gi nre de la lano
homalinees, ayant pour type l'astoro péemultiflore, petit arbre de Madagascar.
ASTÉROPMIOES. s. m. pi. lét. gr., irt-ip , étoile ; 3=>n . serpent). Echin. Ordre des stellerides comprenant les ophiures et le» euryalcs.
ASTÉROPHORE. s. m. (et. gr., M» . étoile; fopo; , qui porte1. Bot. Champignon parasite qui se développe dans l'épaisseur du chapeau de l'agaric lycoperdoïde, qui lui même est parasite sur d'autres agarics.
ASTÉROPIIYI.I.ITES. s. f. pi. (et. g.., 6ni^f , étoile; fJi'»>, feuille). Bot. foss. Groupe nombreux d» plantes fossiles dont les feuilles sont réunies en grand nombre en verticilles et disposées eji étoiles. Les asterophyllites sont très-nombrVuses dans les terrains houillers de toute l'Europe.
ASTEROPIIYI.I.ÉES. s. f. pi. Bot. foss.
V. ASTKRIIPHTLLITES
ASTÉROPSIS. S. f. (et. gr., i<m,p, étoile, wjiiî, ressemblance). Echin. Genre d astendes à deux rangs de tentacules, à la face ventrale et à anus.
— Bot. Section du genre athrixie. || Plante du Brésil.
ASTF.ROPTÈRE. s. m. (et. gr. , *«*,», étoile; «ip0V) plume). Bot. Section du genre seyssère, de la famille des composées, caractérisée par le fleiiion du disque, dont l'aigrette est composée rie soies plumeuses dès la base.
ASTÉROPTVQIE. s m. (et. gr. , d*™ , étoile; ittiyl; , écailles). Ichthyol. Genre de poissons fossiles , ayant pour type l'asteroptyque orne, .découvert près d'Armagh, dans le système carbonifère de l'Irlande.
ASTÉROSr.OPE. s. m. (et. gr., oUtip ■ astre ; meiWd, je regarde). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes , qu'on trouve communément sur le tronc des ormes dans les environs de Paris.
ASTÉROSPERME. s. m. (et. gr., iovrip , étoile; trrtpun , semence). Bot. Genre de la famille des composées, petit arbrisseau indigène du Cap, et ayant le port de l'aster à feuille d'hysope.
ASTÉROSPORE. s. m. (et. gr., à»vT,p, étoile; oir'.oà, spore). Bot. Genre delà famille des stilbospoiees, petit champignon qui croît sur l'écorce du hêtre sauvage.
ASTÉROTE. s. f. Pêch. Sorte de long filet.
ASTÉROTIIRIX. s. m. féti gr., àaxr,?. étoile; 9piî , cheveu, poil). Bot. Genre de composées, plante.
ASTHÉIVIE. s. f. (du gr. gfttttta , faiblesse: de i priv. et de u8lvo;, force). Medec. Débilite générale, diminution, défaut de forces.
ASTIIÉMOTE. adj. (et , V. asthénie). Medec. Qui renferme les caractères de l'asthénie. Maladies aslheniques. Diathèse asthenique. Sympt imes astheniques.
ASTIIÉIVOUMJIË. s. f. (du gr. rfaeivolcyln ; comp. de oi priv.; iSiv.ç. force, et de H~<i;, discours]. Medec. Traite des maladies astheniques.
ASTUÉeJOLOfîîQUIï. adj. Medec. Qui concerne l'asthenolo^ie Traite asthénologique.
ASTHÉ\OPYRE. s f. (du gr. i priv., rfi. vi«. force, et nOp, feu, fièvre). Medec. Fièvre accompagnée de prostration de forces.
ASTIIÉMIRE. s. m. Ornitu. Synonyme du genre picule.
ASTIIM \TIQUE. adj. (pr. <is*-ma-ti-que et non azeiiuitiifue, comme l'indique l'Académie; cette prononciation n'est ni usuelle ni thème connue, ni fondée sur l'analogie ou l'étymologie ; du gr. à-jliia, respiration fréquente et pénible; dérive de iw , je respire), l'aihol. Qui est affecte d'asthme; <(ili appartient a l'asilnne. ("est un vieil asthmatique. Il lie peut rien fane depuis qu'il est asthmatique. Maladie asthmatique. Traitement asthmatique.
ASTHME, EE. a.lj. (pr. <JJS-mé\) Fauconn. Oiseau qui a le pouuiou enfle et qui respire difficilement.
WrilME. s. ni. (pr. nss-mt et non azine, comme l'indique à tort l'Acad. ; du gr. i»"-.a, respiration difficile ; rn.l. i... je respire . Putliol. Affection Bpasmodique et périodique des organes de la respiration, accompagnée d'une sorte d'anhélation habituelle plus on moins prononcée et d'accès de suffocation plus ou moins fré>
quenls. plus ou moins intenses Astliine invétéré Asthme héréditaire Isthme Incurable.
L'asthme, quoique très arate pai liii-mèine et très-dilticile a guérit , est rarement uni- maladie
mortelle. (Dict. med. L'ail nnte chei lesjetmei
gens est moins rebelle que che7 les vieillard» ; mais il SUffpque les enfanls. (Id.)
ASTIIItl'.E. s. f. Kntom. (ienre de coleo ptères pentamères, ayant pour type l'asthrés dejaunede la Nouvelle-llollande.
ASI'I. Geogr. Ville d'Italie dans le Pie mont, sur le Tanaio , avev evèrhe siiffin de Milan ("est une place forte que défend iina bonne citadelle. Etoffé de soie. Patrie il'AItien . 18.000 hah.
asti irtrTIIR. s. m. Bol Oenr* de i« familli
des bignoniaceeK. ayant peur type l'asliantli' à longue» feulle». Arbri»se»ii du Menqu*.
t^llllllE s. f Bot (ienre de I» famille d««
lailfragaoees, ayam poui type l'SiilbM rivulaue. herbe Tirana, élancée, hérissée de
poils roux.
ASTIl
ASTIC. s. m. (pr. as-fii).Techn. Gros os de cheval, de mulet ou d'âne, à l'usage des cordonniers pour lisser les semelles des souliers. Ils les remplissent ordinairement de suif, pour graisser leurs alênes.
Art. milit. Polissoirde bois pour polir les
gibernes.
ASTICOT s. m. Pêch. Larve d'insectes, servant d'appât, surtout en parlant de celles qui p-illulent dans les viandes gâtées.
ASTICOTE, ÉE. part. pass. du v. Asticoter.
ASTICOTEIl. v. a. 1" conj. Contrarier, tracasser quelqu'un sur de petites choses. Asticoter un enfant. Asticoter se» camarades. Il est tres-familier. Il Absol. Se plaire a asticoter.
— s'asticoter. T. pron. Se contrarier mutuellement.
ASTICTE a. m. (du flr. inujtciî, qui n» porte aucune «larque). Entom. Genre d'insectes réuni communément au genre tenthredon.
ASTIGIRE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type l'astigide rubnpède, qui habite l'Espagne.
ASTILRE. s. m. (et. gr., « priv.; »tù\6oî, luisant;. Entom. Genre de coléoptères pentameies. réuni communément au genre drusille.
ASTIQUÉ, ÉE. part. pats, du v. Astiquer.
ASTIQUER, v. a. 1" conj. (rad. astic).
Technol. Frotter et polir le cuir des bottes et des souliers avec un astic.
— Art. milit. Mettre de la cire noire sur une giberne, l'étendre sur ce fourniment et le faire reluire en le frottant et le polissant avec un astic.
ASTOLISME. s. m. (du gr. iiToWiioî ,' sans ornement). Entom. Genre de coléoptères tetrameres, ayant pour typa l'astolisme de muraille.
ASTOME. s. m. (et. gr., à priv.; et indu*, bouche, ossiole). Bot. Genre de la famille des ombellifères , ayant pour type l'astome à feuilles de fenouil, plante indigène d'Egypte.
— Arachn. Genre d'acariens à sis pattes, ayant pour type la mite, parasite des diptères.
ASTOMELLE. s. f. (du gr. imo^, sans bouche). Entom. Genre de l'ordre des diptères tanystomes, ayant pour type l'astomelle curviyentie, trouvée en Espagne sur les fleurs.
ASTRAGALE, s. m. (du gr. à.tpiyeao;, ,ointure, talon, vertèbre). Archit. Moulure ronde qui forme la base du chapiveau et porte immédiatement sur le fût de la colonne en se joignant au filet au-dessus du congé. Quelques auteurs veulent que ce Blet soit lui-même compris dans ce qu'on appelle l'astragale, qu'ils considèrent alors comme un membre d'architecture compose de deux moulures. Dans le genre ionique, la baguette ou filet est reconnue comme appartenant au chapiteau, afin que celui-ci ne paraisse pas trop écrase ; ce qui au surplus n'a lieu que lorsque la colonne est d'une matière et le chapiteau de l'autre.
— Artill. milit. On donne le nom d'astragale à des moulures qu'on place comme ornement aux pièces de canon ; chaque pièce en porte ordinairement trois. Astragale de lumière ; astragale de ceinture ; astragale de volée.
— Anat. L'ud des os du tarse, le plus gros après le calcaneum.
— Hist. Osselet avec lequel on liait les mains d'une personne qu'on voulait faire marcher de force, comme on le fait aujourd'hui avec des menottes.
— Bot. Genre de la famille des légumi- «euses, herbe ou sous arbrisseau ayant pour type l'astragale gommifère.
ASTRAGALE, EE. adj. Bot. Qui ressemble à l'astragale. || astragaleks. s. f. pi. Sous-division de la famille des légumineuses , ayant pour type le genre astragale.
ASTRAGALÉE. s. f. Archit. Profil d'une corniche termine à sa partie inférieure par une astragale.
ASTRAGALISME. s. m. Antiq. gr. Nom grec du jeu des osselets.
ASTRAGALO- EX -MÉTATARSIEN, adj.
et s. Anat. L'un des muscles delà jambe de la grenouille.
ASTItAGALOÏDE. adj. Bot. Qui ressemble & un astragale.
ASTR AGALOLOGIE. s. f. Bot. Traité sur les astragales.
ASTRAGALOMANCIE. s. f. (du gr. àmpi- •jaioç, osselet, et n«»nla, divination). Divination qui se pratiquait avec des osselets marques des lettres de l'alphabet.
ASTRAGALO - SUS - PIIALANGETTIEN.
adj. Anat. L'un des muscles de la patte de la grenouille.
ASTRAKHAN. Géogr. Province administrative de Russie, située sur la mer Caspienne et les deux rives du Volga dans la partie inférieure de son cours ; chef - lieu Astrakhan , 222,700 hab., dont près des deux tiers se composent de Kalmuks et de Kirghiz nomades, et le reste de Kozaks, de Russes, Tartares, Arméniens, Persans, Hjcdous, Grecs, etc. Pays uniformément plat et bas, formant de chaque c/te du Volga, deux stet>i»es que |>areourent des hauteurs uniformes. Ia province est traversée par le Vulga. Climat très-froid en hiver, et brAlant •B été. Le sol aride dans les steppes n'est sas-
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ceptible de culture que sur les bords des cours d'eau. Récoltes de céréales insuffisantes, récolte plus importante de légumes et de fruits : pastèques, pommes, poires , cerises, pèches, prunes et très-beaux r*sins. Troupeaux de chevaux, de chameaux, de bœufs et de moutons , seule richesse des nomades. Le gouvernement est divise en quatre districts : Astrakhan , Krasnoï-lar, lenotai'evsk et Tschernoi-lar. Les Kirghiz et les Kalmuks, hordes nomades, ont pour chefs des khans et n'appartiennent pas à l'administration provinciale ordinaire. Religion grecque et musulmane.
— Astrakhan. Geogr. Ville, chef-lieu du gouvernement du même nom, est bâtie sur une île formée par deux bras da Volga. Eglises nombreuses , longs faubourgs , citadelle en ruines, maisons en bois, rues tortueuses, étroites et pleines de boue. Industrie manufacturière peu importante. Fabriques de soieries et de cotonnades. Tanneries et fonderies de suif. Grand commerce avec Saint-Pétersbourg par le Volga. Caravanes aux Indes ; 50,000 hab., et lors de la pèche 70,000. Les principaux articles d'exportation sont le poisson sec et sale de la mer Caspienne et du Volga, le caviar, le fer , la cochenille, l'indigo, les draps, les étoffes de soie et de laine, le cuir de Russie et le genre de fourrure connue sous la dénomination d'Astrakhan.
ASTRAL, ALE. adj. (du lat. astrahs, venant d'astrum , astre). Qui a rapport aux astres, qui dépend des étoiles et des astres.
— Année astrale. Le temps que l'astre du jour, le soleil, emploie à revenir au point du ciel d'où il était parti.
— Lampe astrale. Lampe dont la lumière tombe de haut en bas, sans porter d'ombre par ses appuis.
— Le pi. m. astraux est inusité.
ASTRANCE. s. f. Bot. Genre delà famille
des onibelliferes , ayant pour type l'astrance commune, herbe vivace qui se trouve dans les prairies des Alpes et des Pyrénées, et qui est cultivée comme plante de parterre.
ASTRANTHE. s. m. Bot. Synonyme du genre Blackwellie.
ASTRAPE. s. m. (du gr. a<nP«iri|, éclair), lchthyol. Genre de poissons de la famille des torpilles, n'ayant qu'une seule nageoire sur le dos de la queue. L'astrape est remarquable par la puissance de ses batteries électriques.
ASTRAPEE.8. f. (du gr. i.Tpartaîo; , éclat). Entom. Genre de coléoptères pentamères qui se trouve sous les ecorces des ormes dans une grande partie de l'Europe.
— Bot. Genre de la famille des dombéyacées ou de celle des malvacees, ayant pour type l'astrapee penduliflore, arbre de l'Inde et de Madagascar, cultivée comme plante d'ornement de serre.
ASTRAPIE. s. f. (du gr. AirpaTti, , éclat). Ornith. Genre de l'ordre des passereai.i ou oiseaux sylvains, ayant pour type lastrapie à gorge d'or, vulgairement pie de paradis, un des oiseaux dont le plumage a le plus de magnificence, et indigène de la Nouvelle-Guinée.
ASTRE, s. m. (en lat. attrum ; tire du gr. ô»T!|p, ioTpov, astre, étoile). Nom donne à tous les corps célestes, soit qu ils brillent de leur propre éclat, soient qu ils n'aient qu'une lumière empruntée. Les astres qu on peut observer à la vue simpie sont extrêmement nombreux, et ceux qu'on a pu distinguer nettement avec un télescope sont au nombre de plus de 17,000. Presque tous se présentent comme un point lumineux, se détachant sur la voûte apparente qu'on nomme ciel, et qui est d un bleu plus ou moins fonce. — L'immense majorité des astres ne changent pas de place les uns par rapport aux autres, ce qui les a fait nommer étoiles fixes , le petit nombre au contraire de ces corps sont doues d'un mouvement propre qui fait incessamment changer leurs rapports avec les étoiles fixes, et les fait circuler comme la terre autour du soleil ; on les a nommes planètes. Les plus petites planètes circulant autour des plus grandes, comme la lune autour de la terre, prennent le nom de satellites ; enfin on appelle comètes, des planètes qu'on aperçoit temporairement dans le ciel, et qui le plus souvent sont accompagnées d'une immense lueur qu'on appelle leur chevelure ou leur queue, suivant qu elle les précède ou les Suit. Astre brillant, éclatant, flaniooyant. Astre etincelanl, brûlant, éblouissant. Astre pur, serein, lumineux, radieux. Astre orageux, obscurci. Astre mobile, vagabond. Astre ascendant, descendant. Astre précurseur. Astre matinal. L'aspect des astres. Le cours, le mouvement des astres. Observer les astres. Calculer le mouvement des astres. Les astres qui roulent dans le firmament. (Pascal.) La structure magnifique des cieux et des astres suspendus sur nos têtes. (Mass.) Dieu a formé les astres du ciel comme les vws qui rampent sur la terre, (ld.) De ce lieu ils aperçoivent les astres qui roulent sous leurs pieds. (Fen.) L'aspect imposant de la voûte céleste et des astres qui la sillonnent, de tout temps a frappe d'admiration tous les peuples. (Bailly.) L'homme saisit les rapports des astres avec le globe que nous habitons. (Aubert.) Le télescope a découvert des astres jusqu'alors inconnus. (Seneb.) Il y a des astres, fixes et des astres errants ; des astres solitaires et d autres accompagnés de satellites. (Buff.)
Cependant vers l'Euphrate on dit que des passeurs,
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Du grand art de Kepler rustiques inventeurs, Etudiaient les lois de ces astres paisibles Qui mesurent du temps les traces invisibles.
(FoNTANKS.)
— Poétiq. L'astre du jour, l'astre qui nous éclaire, l'astre des saisons. Le soleil. Semblable à l'astre qui nous éclaire, la vie la [dus pure et la plus heureuse n'est ni sans taches, ni sans nuages. (Dubay.) L'asfre brillant du jour à l'instant s'obscurcit. (Volt.) Près de l'asti e du jour nul astre ne là suit. (Gudin.) Q,ie deviendrait l'imprudent nautonier, s'il se confiait aux flots sans avoir pour fanaux et l'astre du jour et ceux de la nuit? (Bailly.) Dites moi quelle cause éclipse dans leur cours Le clair flambeau des nuits, Vaslre pompeux (Delille.) |des jours.
J'appris à distinguer sur le céleste azur Ces globes dont Newton mesura la carrière, Et que l'astre du jour dore de sa lumière I
(St-Lambrrt.) O grand astre ! 6 soleil ! ta loi toute-puissante Régit de l'univers la sphère obéissante.
FONTANES
Je montrerai nos mœurs dans ce champ circu-
[laire Que forme par son tour l'asfre qui nous éclaire. • (Lemiekre.)
— L'astre de la nuit, l'astre des nuits, l'astre de Phébe, l'astre au front d'argent. La lune. 11 suit l'astre des nuits et le flambeau des jours.
— Fig. Ces temps de desordre et de trouble, où l'esprit ténébreux de discorde confondait le devoir avec la passion, où les astres les plus brillants souffrirent presque tous quelque éclipse. (Flech.) Qu'est-ce qu'un souverain ne avec une valeur bouillante '' un astre nouveau et malfaisant qui n'annonce que des calamités à la terre. (Mass.) Les asfies qui devaient marquer nos routes, changes en des feux errants qui nous égarent, (ld.) 11 est l'asfre naissant qu'adorent mes états, (oorn.) Sois l'astre de ma muse, et préside a mes vers. (Roucher.) On vit paraître Guise, et le peuple inconstant Tourna bientôt les yeux vers cet astre éclatant.
(Voltaire.) . . . Les beaux-arts D'un astre favorable éprcuvenl les regards. (BoileaD.)
— Astrol. Corps céleste, considère par rapport à l'influence qu'on lui suppose sur la terre, et particulièrement sur les hommes. Astre heureux, fortune, propice, \stre ami, favorable. Astre clément, favorable, bienfaisant, officieux. Astre infortune, malheureux, barbare. Astre funeste, contraire. Astre jaloux, malin. Astre odieux, cruel. Astre impitoyable, inflexible. Consulter les astres. Lire dans les astres. La puissance, l'influence des astres. Etre ne sous un astre favorable, sous un astre malheureux, funeste. Les astres arrêtent leur cours et détournent leurs malignes influences. (Flech.) Sous quel astre ennemi faut-il que je sois ne? (Rac.)
Sous quel astre cruel avez-vous mis au jour L'objet infortune d'une si tendre amour?
(Racine.) Obéide, est-il vrai qu'un astre tyrannique Dans cette ville immense a pu te mettre au (Voltaire.) [jour?
— Belle comme un astre. Se dit d'une femme extrêmement belle. On dit fig. dana le même sens, C'esi un astre. Ces expressions sont peu usitées maintenant.
ASTRE, EE. part. pass. du v. Astrer. S'emploie adjectiv. Plein d'astres. || Astrol. Bien astre. Bien heureux, ne sous un astre heureux.
ASTRÉE. (du gr. à<!^rlo, astre). Myth. Déesse de la justice, fille d'Astreus et de Themis, descendit sur la terre au temps heureux de l'âge d'or ; fut forcée par la perversité des hommes de remonter au ciel, où elle occupe, sous le nom de Vierge, une des douze places du Zodiaque. On la représente généralement sous la forme d'une vierge qui a le regard vif et pénétrant, d'un air triste et noble; d'une main tenant une balance , et de l'autre une epee nue
— astrée. s. f. Polyp. Genre très-nombreux de la classe des polypes, ressemblant beaucoup aux actinies par leur forme générale. Les astrees habitent les mers des régions chaudes du globe. Elles sont ainsi nommées a raison de la disposition etoilee des lamelles qui garnissent intérieurement chacune des loges du polypier.
ASTREINDRE, v. a. 4* conj. irreg. (du lat. astnngere , lier, attacher). J'astreins , tu astreins, il astreint, nous astreignons, vous astreignez , ils astreignent. J'astreignais, nous astreignions, vous astreigniez , etc. J'astreignis, etc. J'astreindrai, etc. J'astreindrais, etc. Astreins, astreignons, astreignez, etc. Que j'astreigne , que nous astreignions , que vous astreigniez , etc. Hue j'astreignisse , etc. Astreignant, astreint. Obliger, assujetir. Astreindre quelqu'un à des conditions injustes, à un règlement sévère. Etre astrefnt a se lever Je bonne heure, a se rendre tous les jours à tel endroit.
— s'astreindre, v. pron. S'assujetir, s'obliger à. Pourquoi s'etait-»lle astreinte a ce deuil, même le jour d'un baptême? C'est ce que chacun ignorait. iR. de Beauv.)
ASTREINT, EIXTE. part. pass. du v. Astreindre. S'empl. adjectiv. Les seuls chrétiens ont été astreints à prendre leurs règles hors
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1 eux-mêmes et a s'informer de celles que Jésus-Christ a laissées (Pasc.)Ce n'était pas assex qu'on eût donne le spectacle inouï d'une assemblée nationale astreinte a des consignes militaires et soumise a une force armée. (Mirab.)
ASTRÉOÏDB. adj. des 2 g. (et. gr., à(mif, astre ; ittof, forme]. Polyp. Qui ressemble à une astree. || astreoïdes. s. f. pi. Ordre de polypiers pierreux lamellifères, ayant pour type l'astreoide caliculaire.
ASTRÉOPORE. s. m. Polyp. Genre de polypiers, voisin des madrépores, et ayant pour type l'astreeinyvophthalme.
ASTRÉPIIIE. s. f. Bot. Genre de la famille des valenanees. plante du Pérou, ayant la corolle eperounee et un style trifurqué.
ASTRER. v. s. 1" conj. (rad. astre). Faire naîlie sous une heureuse constellation. || Bien astrer. Rendre heureux.
ASTRICIE. s. f. (du gr. iex^, étoile). Bot. Genre de champignons de la section des lyooperdacees.
ASTRICTION. s. f. (pr. a-strik-ci-on ; du lat. astrictio, resserrement). Therap. Action d'une matière astringente sur l'économie ani maie.
ASTRIED. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux répondant au groupe des bengalis.
ASTRINGENT, ENTE. adj. (pr. a-streinjan, du lat astringens, forme de ad, à; et stnngere, serrer). Medec. Se dit des médicaments qui, en déterminant sur les parties qu'ils touchent intérieurement ou extérieurement une sorte de crispation, et en resserrant les orifices par lesquels s'opère une évacuation, arrêtent cette évacuation ou la diminuent. Remède astringent. Substance astringente. Potions astringentes. Les racines sèches de bistoite et de tormentille, mêlées avec l'ecorce de grenadier, parties égales, sont des substances astringentes.
— S'emploie surtout substantivement. Un astringent. Des astringents. Les astringents employés à l'extérieur sont désignes plus particulièrement par le nom de styptiques. L'action des astringents ne s'exerce pas seulement sur les premières voies ; elle est souvent trèsutile dans les hemorrhagies, dans les écoulements qui excèdent letat normal, dans le relâchement des parties qui ont besoin d'une grande force tonique pour bien remplir le» fonctions qui leur sont destinées. Les astringents augmentent la force tonique en rendant plus active l'action des organes ; ils froncent les fibres et la plupart des solides par leur application. Ce sont ordinairement des sels, tels que l'acétate de plomb, le sulfate de potasse et d'alumine, ou des acides très-etendus, etc.
ASTROItLÈPE. s. m. (du gr. oVcpov, étoile , plino.. je regarde), lchthyol. Genre de poissons de la famille des siluroïdes, ayant pour type l'astroblepe noir, du Brésil
ASTROBOLISIHE. s. m. Méd. Synonyme d'Apoplexie.
ASTItOC. s. m. (pr. as-irok). Mar. Grosse corde qui s'attache à une grosse cheville de bois qu'on nomme escome,
ASTROC ARPE. s. m. (et. gr., ârrvpov, étoile , et «apmç, fruit). Bot. Synonyme du genre sésamelle, de la famille des resedacees.
ASTROCARYE. s. f. Bot. Genre de palmiers, de la Guiane et du Brésil, quelquefois sans tige apparente, la plupart ayant une tige grêle et élevée, couverte d'épines noires.
ASTROCOME. s. f. (et. gr., i<npov, étoile, x6|ii|, chevelure). Bot. Synonyme du genre staavie, de la famille des bruniacees.
— Echin. Synonyme de Comatule.
ASTROCYNOLOGIE. s. f. (et. gr., iotpov, astre, xw , chien; Xofo;, discours). Traite sur les jours caniculaires. Il en est fait mention dans les actes de Leipzig pour l'année 1702.
V. CANICCILAIRE
ASTRODENI1RON. s. m. (et. gr., iovpov, astre ; Stvijo», arbre). Bot. Synonyme du genre southwellie, de la famille des sterculiacees.
ASTRODHRME. s. m. (et. gr., i<npov, étoile, Sc.iio. , peauj. lchthyol. Genre de poissons, dépendant anatomiquement des scombres, et ayant le corps couvert de petites écailles relevées par des tubercules, rayonnant de tous côtes comme des étoiles.
ASTROOICTUM. s. m. (pr. a-stro-di-ktomm). Astron. Instrument astronomique par le moyen duquel plusieurs personnes peuvent voir le même astre dans le même instant.
ASTRODON. s. m. (et. gr., i<rtpov, astre, (iî-yùî, dent). Bot. Genre de la famille des labiées.
ASTRODONTE. s. m. (et. gr., irtpov , astre; ASoui, ôvto; , dent). Bot. Genre pleurocarpe de la famille des mousses, ayant pour type l'astrodonle des Canaries, belle mousse qui se trouve aussi à Madagascar sur l'ecorce des arbres.
ASTROGNOSIE. s. f. (pr. a-stroq-no-zt ; et.
., dflTpov, astre; y^wiç, connaissance). Astron.
om d une branche de l'astronomie qui a pour objet la connaissance des étoiles 6ies, c'esta-dire leurs noms, leurs rangs, leur» situations, eic.
ASTROGYNE. s. f. ( et. gr. ôVrpo» , astre ; ■pvï|, femelle). Bot. Genre de la famille des euphorbiacée», établi sur le crotou frêle, sou»-
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arbrisseau rameai dès la base, et indigène du Mexique.
ASTROÏDES. adj. des 2 g. (et. gr., iïtpov , étoile; iWo«, similitude). Bot. Se dit des lichens dont les apothecies sont disposées en u.oiles. || Polyp. V. astreoïdi.
ASTROÏTE. s. f. (rad. gr., ô<rrpov , étoile ). Polyp. Nom employé pour désigner des polypiers' à cellules etoilees, tels que les astrees. Les astroïtes sont de deux sortes. Les unes renferment des animaux, et appartiennent à la famille des madrépores ; les autres sont de véritables pétrifications. V. stellites. Les astroïtes diffèrent par la grandeur des figures, dont les plus petites n'ont guère qu'une ligne de diamètre, dont les autres ont jusqu'à cinq lignes ; elles sont en gênerai rondes, terminées par un bord airculaire plus ou moins saillant. Il existe une espèce d'astroïte creusée à la surface supérieure en rayons ondoyants, dont les contours irreguliers sont comparables aux anfractuosites du cerveau, ce qui leur a valu le nom de cerveaux de mer. On trouve souvent des astroïtes fossiles et des astroïtes pétrifiées ; celles qui sont pétrifiées en agate reçoivent un très-beau poli et s'emploient dans la bijouterie; on leur a donné fort improprement le nom de caillou d'Angleterre, parce que l'Angleterre en fournissait beaucoup.
ASTROKION. s. m. Astron. Un des noms de la belle étoile plus connue sous celui de Sinus.
ASTROLABE, s. m. (et. gr., ia-cp ov , étoile, astre; XaSr] , appréhension). Ce mot, dont la signification a changé, de même que la forme de l'instrument, servait autrefois à designer uu système ou assemblage de cercles de la sphère, disposes entre eui dans une situation particulière : cet instrument avait beaucoup de rapport avec nos sphères armillaires. 11 y a eu plusieurs espèces d'astrolabes, l'astrolabe armillaire et l'astrolabe planisphère.
— h'astrolabe armillaire était composé de deux cercles placés l'un dans l'autre à angles droits, l'un destine à représenter l'ecliptique, et l'autre le colure des solstices sur lequel on marquait les pôles de l'équateur. Un troisième cercle tournait auteur des pôles de l'ecliptique et indiquait les longitudes ; enfin un quatrième cercle, placé au dedans des trois premiers, portait deux pinnules ou trous qui servaient à regarder la lune ou un autre astre que l'on voulait observer et à en mesurer la longitude et la latitude.
— L' astrolabe planisphère était un globe ter- -estre ou mtppemonde sûr lequel on avait tracé des divisions en employant la projection stéreographique, qui défigure le moins la forme naturelle des continents.
— Le plus célèbre et le premier astrolabe dont il soit fait mention est celui que l'astronome Hipparque avait construit dans Alexandrie pour son propre usage. L'astrolabe, modifié par tous les efforts des savants du xvn* et du xvm" siècle, consiste en un disque horisontal, sur la surface duquel sont marquées les divisions nécessaires ; sur ce disque sont deux alidades, entre chacune desquelles on place deux télescopes, dont l'un est fixe et l'autre mobile. L'astronomie nouvelle ne fait plus aucun usage de cet instrument; mais on s'en sert encore dans l'application de la géométrie. On ne le verra point sur les pas de Boileau, Douter si le soleil tourne autour de son axe, Et l'astrolabe en main , chercher un parallaxe.
(Voltaire.) On prince triomphant du Maure et de l'Arabe, Conquit sur les vaincus le savant astrolabe Qui des cieux enflammes mesure les hauteurs.
(Esmknàrd.) Un astrolabe en main, elle a, dans sa gouttière, A suivre Jupiter passe la nuit entière.
(Boileao.)
— Astrolabe de mer. Instrument dont on se sert pour prendre en mer la hauteur du pôle, ou celle du soleil, d'une étoile, etc. Ce furent, dit -on, le médecin Rodriguez et Martin Hehaim, de Nuremberg, qui, sur l'invitation île Jean II, roi de Portugal, cherchant le moyen de reconnaître sa route sur mer, imaginèrent d'appliquer l'astrolabe à la navigation.
ASTROLÂTRE. adj. et s. (du gr. i»Tp.v, astre, Turcpn , serviteur). Adorateur des astres.
A9TROLÀTRIE. s. f. Hist. Culte des astres.
A8TROLE. s. m. (rad. gr., imçn , étoile). Moll. Synonyme du genre polycline.
ASTROLLPADP.. s. f. (et. gr., isTpov, étoile; «ri; , patelle) Moll Nom donne aux patelles rayonnées et à la coronule.
ASTROLEPAS. s. m. llist. nat. Lépas ou i'.i telle dont la base a sept angles.
ASTROLOGIE, s. f. (dugr. i^pov, étoile; »<f>î , discours, traité). Ce mot astrologie signifia d'abord la Connaissance du ciel et des astres, et était consequemment synonyme d'Astronomie. L'abus qu'on fit de cette science porta ceux qui s'en occupaient à vouloir lire dans le ciel l'Histoire de l'avenir. Astrologie Signifie maintenant l'Art de prédire l'avenir par l'inspeotion des astres. L'astrologie telle qu'on l'entend communément, ou astrologie judiciaire, est l'art prétendu d'annoncer les événements qui dépen dent de la volonté de "homme et de ses actions libres, comme si les astres exerçaient sur lui un empire réel, et le forçaient d'agir dans uu •est plutôt que dans un autre. C'est une science vains et absurde.
— L astrologie naturelle, celle qui ne fait qu'annoncer des effets naturels, tels que les changements de temps, les tempêtes, les orages, etc., peut s'appliquer avec quelque succès lorsque ses prédictions sont le résultat d'un grand nombre d'observations antérieures; mais cette branche de l'astrologie se rattache à la physique.
— L'astrologie, née en Chaldée, passa en Egypte, de là en Grèce, puis en Italie. Le Bas- Empire la communiqua aux Arabes, qui la portèrent en Espagne, d'où elle se répandit dans tout l'Occident, ou elle ne fut détruite que dans le xvn' siècle. Il est à remarquer que cette science tant décriée fut étudiée avec ardeur par les hommes les pius célèbres grecs, latins, juifs, chrétiens ou arabes. Croira-t-on qu'Hippoorate , Galien , Tacite , Ptolémee , Porphyre, saint Thomas d'Aquin, Tycho-Brahé, Kepler et mille autres, n'avaient vu dans l'astrologie que ce qu'y voient encore aujourd'hui les tireurs d'horoscopes? Peut-être l'astrologie n'estelle devenue une fausse science que parce que ceux qui s'en sont occupes ont dépasse le but qu'elle leur montrait et lui ont demandé plus qu'ils ne pouvaient en tirer.
ASTROLOGIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient à l'astrologie. Prédiction astrologique. Investigations astrologiques. Science astrologique.
— En poésie, il peut précéder le substantif. Là, du toit du cinquième étage,
S'élève un antre aérien
Un astrologique ermitage. (Gresset.)
— Figure astrologique. Description du thème céleste. Aspect général des astres audessus de l'horizon, au moment pour lequel on voulait construire cette figure.
ASTROLOGIOUEMENT. adv. D'une manière astrologique.
ASTROLOGUE, s. m. Celui qui s'adonne à l'astrologie judiciaire, à ia divination par le moyen des astres, qui en fait profession. Ses astrologues en qui elle croyait, et qui lui promettaient un empire éternel, ne purent la sauver de son vainqueur. (Boss.)
Un astrologue un jour se laissa choir
Au fond d'un puits. (La Fontaine.)
— Peut-être n'a-t-il manqué aux astrologues, pour faire de leur art une science réelle , que d'avoir des méthodes plus sûres, et surtout d'abandonner sans retour la prétention de vouloir soumettre à l'influence des astres la libre volonté de l'homme? Tycho-Brahe, que l'on compte parmi les partisans de l'astrologie, s'est exprime ainsi : « L'homme renferme en lui une force bien plus grande que celle des astres; s'il vit selon la justice, il surmontera toutes leurs influences. »
— Prov. ec fig. Ce n'est pas un grand astrologue. Se dit d'un homme qui n'est pas fort habile en quelque genre que ce soit.
ASTROLOME. s. m. (et. gr., iï-epov , étoile ; Xù|ia , bordure). Bot. Genre de la famille des épacridees, arbuste feuillu, bas, le plus souvent diffus ou décombant, de la Nouvelle-Hollande. On en cultive quelques espèces dans les collections de serre.
ASTROMANCIE. s. f. (du gr. iu-rpov , astre; et pmvTiia, divination). Divination qui se pratique par l'inspection des astres.
ASTROMANCIEN , ENNE. s. Celui, celle qui professe l'astromancie.
ASTROMARCHANTIE. s. f.(pr. mar-chanti). Bot. Section du genre marchantie, de la famille des hépatiques, se composant des espèces dont le pédoncule occupe le centre du réceptacle femelle.
ASTROMETRE. s. m. (du gr. âaxpov , astre; littpov , mesure). Instrument servant a mesurer les diamètres apparents des astres et les petites distances des étoiles.
ASTROMÉTRIE. s. f. Art de mesurer les diamètres apparents des astres et les petites distances des étoiles.
ATROMETRIQUE. adj. 'Qui a rapport à l'astrometrie.
ASTROMYCTRE. s. m. f et. gr., ioTpov, astre; huxttjp , nez). Mamm. V. condyldri:.
ASTRONE. s. m. (du gr. i<rTpov, astre). Bot. Genre de la famille des térebinthacees, arbre résineux de l'Amérique equatonale.
ASTRONIE. s. f. (rad. gr. i-rtf-» , astre). Bot. Genre de la famille des mélastomacées . arbre à pubescence furfuracee, roussâtre, ayant de petites fleurs pourpres, et propre à l'Asie équatoriale.
ASTRONOME- s. m. Celui qui connaît, qui pratique l'astronomie. Grand astronome. Habile, savant astronome. Astronome allemand. Les observations , les calculs des astronomes. Le vulgaire, habitué àjugersur les apparences, à ne sentir que les rapports des choses qui l'approchent immédiatement, s'étonne que l'astronome ose assigner exactement l'époque et la durée des phénomènes célestes, prétende connaître la distance, la marche, le volume, la masse de corps placés à des distances prodigieuses. ( Bailly.) Les bergers d'Egypte, qui observèrent que quelques astres, après une certaine période , venaient correspondre au D endroit du ciel, furent les premiers astronomes. (Brill.-Sav.)
— S'emploie adjectiv. Omis*, des dictionn. A part l'idée privilégiée que Bailly arall d'Un
pie astronome primitif , ses ouvrages sont remplis de recherches curieuses et importantes, exposées avec tout l'agrément du style. (C. Bailly.) ASTRONOMIE, s. f. (et. gr., icrtpov, astre; vi|jioî , loi). Science des astres, de leur nombre, de leur nature et de leurs mouvements. L'astronomie date de la plus haute antiquité, et la majeure partie des auteurs sont unanimes pour en fixer l'origine en Chaldée et en Egypte. De nos jours, elle a conserve toute son importance ; son horizon s'est étendu par l'intervention d'une foule d'instruments qui, d'une part, ont ajouté à la puissance naturelle du sens de la vue, et lui ont fait découvrir une multitude de corps qui, sans eux, ne l'auraient jamais frappé ; et, d'autre part, ont ajouté à l'observation même un degré de précision impossible sans eux. V astronomie est une science à laquelle nous conduit l'aspect des cieux. (Bailly.) C'est depuis que l'astronomie a découvert que la terre tourne autour du soleil , qu'elle est devenue une science aussi vaste que certaine, et presque mathématique, (ld.)
— Astronomie sphêrique ou expérimentale.
Celle qui traite des observations sensibles du ciel, de la position des astres sur la sphère céleste apparente.
— Astronomie théorique ou scientifique. Celle qui examine toutes les questions de l'astronomie en gênerai, et les résout par le secours des mathématiques.
— Astronomie physique. Celle qui traite des lois suprêmes des mouvements combines des astres , et analyse, d'après les lois de la mécanique, les phénomènes de l'attraction réciproque des corps célestes, ainsi que les règles qui lui sont applicables.
— Se prend aussi pour un Traité de cette science. L'Astronomie de Francceur. L'Astronomie de Lalande. L'Astronomie deDelambre.
— Iconol. Les poètes donnent à l'Astronomie une couronne d'étoiles, un vête,inent bleu qui en est semé, des ailes, un compas a la main droite, ur. globe céleste dans l'autre, un aigle à ses pieds, et autour d'elle un astrolabe, un télescope et autres instruments astronomiques.
ASTRONOMIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient, qui a rapport à l'astronomie. Observations astronomiques. Calculs astronomiques. Tables astronomiques. Refractions astronomiques. Instruments astronomiques. OEuvres astronomiques. Travaux astronomiques. Les poètes , les historiens de l'antiquité sont remplis d'allusions astronomiques. (Bailly.) Les poètes de l'antiquité non. seulement n'étaient poin:, comme la plupart de nos littérateurs , étrangers aux sciences astronomiques et physiques, mais ils en possédaient toutes les notions connues de leur temps. (Id.) Les Tables astronomiques de Lahire sont très-estimees. (Id.)
— Calendrier astronomique. V. calendrier.
— Heures astronomiques. V. heure.
— Fractions astronomiques. N,om donné par quelques auteurs aux fractions sexagésimales, dont on fait usage pour la division des degrés du cercle.
— En poésie , astronomique précède quelquefois le substantif.
L'auteur de l'Almanach de Liège Lorgne l'histoire du beau temps, Et fabrique avec privilège Ses astronomiques romans. (Gresset.) ASTRONOM1QUEMENT. adv. Suivant les principes de l'astronomie.
ASTROPECTF.N. s. m. (pr.a-stro-pck-tènn , et. lat. astrum, astre; pecten, peigne). Zooph. Genre d'astéries, correspondant a celui de pantasteriade.
ASTROPKCTINIDE. adj. des 2. g. Echin.
Qui ressemble à l'astropecten. I astrôpectinides. s. f. pi. Famille de Tordre des astéries, ayant le dos aplati et garni de nombreux tubercules surmontes d'épines radiées à leur sommet.
ASTROPHANOMETRE. s. m. Synonyme d'Astereomctre.
ASTROPIIÉE. s. f. (et. gr. , i<rrfov , astre ; ipàu, je brille). Bot. Genre de la famille des passiflorees , comprenant tous les arbrisseaux du genre passiflore , non sarmenteux et dépourvus de vrille.
ASTROPIIORE. adj. (du gr. iTOov, astre; et fipuv , portant). Qui porte des étoiles.
ASTROPIIYTE. s. m. l"l. gr., iaipw , astre ; tutov , plante). Eehin. Nom par lequel on a désigné les animaux echinodermes de l'ordre des stellaries, appelés depuis Eurgale.
— Bot. Genre de la famille des cactacées, plante subglobuleuse, d'un aspect insolite, tenant des opuntiees par ses aréoles, et des echi nocactes par ses Heurs et sa forme. Le type du genre est l'astrophyte myriostigme , indigène au Mexique, (t ainsi nomme parce qu'il est parsemé d'une myriade de petits points blancs.
ASTP.OPoni. ou astrope. s. m. (et. ar., i«ip»v , astre; iwS;, pied). Echin, Genre d'échlnodermes, ayant pour type l'astropode longipede
— Bot. Synonyme du genre walthérie, de la famille des bytlnei îaeoes.
AâTROSCOPB. s. in. du gr. ivpov. asti.'; et
vuitim. Je co Instrument astronomique
compose de deux cônes, sur les sormoea desquels les étoiles et les constellation! sont décrites. OC qui donne- In moyen d.- les retrouver facilement dans le rw (ut l'inventeur,
ASTROSCOPIE. s. f. (dugr. iotpev, astre; el oxonte, , découvrir, voir).Didact. Contemplation des astres.
ASTROSOPHIE. S. f. (du gr. iirrpov, astre; et (To?ta, sagesse). Didact. Etude oi* connaissance des astres.
ASTROSTATIOUE. s. f. (du gr. «irrp»v, astre; et B-ià<ri{ , position). Astron. Science qui a pour objet le calcul de la masse et de ia distance respective des astres.
ASTROTIIÈLE. s. m. (et. gr., i<rtoov, étoile ; 6y-i mamelon). Bot. Genre de la famille des lichens, voisin des verrucaires et des spheries. L'astrothèle est propre aux régions tropicales.
ASTROTHÉSIE. s. f. Ancien terme, à peu près synonyme de Constellation.
ASTROTRICHE. s. m. (et. gr., i^?ov, étoile; 8pl£ , cheveu). Bot. Genre de la famille des ombellifères , sous - arbrisseau à pubescence étoilee, indigène de la Nouvelle-Hollande.
ASTP.UC (Jean). Célèbre médecin de la faculte de Montpellier, ne en 1681, mort à Paris en 17(ib', avec le titre de premier médecin du roi de Pologne. Ses ouvrages sont étudies avec fruit par les savants, et lus avec plaisir par les gens du monde.
ASTRUM. s. m. (pr. as-tromm). Alch.
Terme que les chimistes du xvm* siècle employaient pour exprimer l'augmentation de puissance et de vertu qu'une substance acqu-rait par la préparation. Ainsi astrum sulphuris, signifiait soufre réduit en huile, surpassant dé beaucoup en propriété le sou'fre en nature. En général, ils donnaient le nom à'astrum aux alcools et à toutes les essences.
ASTUCE, s. f. (en lat. astuiia ). Ruse, finesse qui tend à nuire. Homme plein d'astuc--! Faire une chose par astuce. Employer de petites astuces.
ASTUCIEUSEMENT, adv. Avec astuce, d'une manière astucieuse. Agir astucieusement.
ASTUCIEUX, EUSE. adj. Qui a de l'astuce. Homme astucieux, femme astucieuse.
— Plein d'astuce. Conduite astucieuse. Paroles astucieuses. C'était l'aveu naïf d'une cruauté avare, astucieuse. (Villem.)
ASTUR. s. m. Ornith. Ancien nom de l'autour.
ASTURA. Géogr. Petite rivière de la campagne de Rome, formant à son embouchure dans la mer toscane une petite île dans laquelle Cicéron avait une maison de campagne. Ce fut près de cette île que Charles, roi dé Naples, battit et fit prisonnier le jeune Conrad.
ASTURIEN, ENNE. s. et adj. Qui habite les Asturies, qui appartient aux Asturies.
ASTURIES. Géogr. Prov. d'Espagne, sveo titre de principauté, sur le golfe de Gascogne à l'orient de la Galice et à l'Ouest de la montagne de Santander, bornée au midi par une chaîne de montagnes de 3,500 à 5,000 mètres de hauteur. Superficie 1,600 kilomètres carrés. Population 3(15,000 hab. Climat humide, hivers froids. Sol fertile dans les vallées ; beaux et nombreux pâturages; belles forêts, riches en bois de construction. Culture de maïs ; importante récolte de châtaignes ; élève de chevaux renommes ; nombreux troupeaux de moutons. Riches mines de houille, de fer, d'antimoine, de cuivre ; exploitation de pierres meulières', de tourbe, d'ambre Pèche abondante, etc. La principauté des Asturies est, avec les provinces Basques, la seule des anciennes divisions administratives de l'Espagne qui ait conserve son nom et ses anciennes limites. Berceau de la monarchie chrétienne en Espagne, elle a été longtemps l'apanage de l'héritier présomptif de la couronne, et elle lui donne encore le titre de Prince des Asturies.
ASTURINE. s f. (diminutif de astur, autour). Ornith. Genre d'oiseaux de proie, ayant pour type le petit autour de Cayence.
ASTY. (du gr. iizti, ville). Nom par lequel les Athéniens désignaient la ville d'Athènes comme s'ils avaient dit: La ville par excellence. Les Grecs d'Egypte donnaient également le nom de itjXiç, à la capitale des Ptoleméea ; les Romains disaient urbs, qui a lamême signification que KiXn et i<iTu, pour parler de Kome. Dans nos départements, les habitants îles campagnes ont uni- coutume analogue ; ils disent la ville, lorqu'ils veulent parler du cheflieu du département.
ASTY AGE. Fils de Cyaiares, et de roi des Mèdes. Hérodote, suivi par .lustm. le fait aïeul de CyTus qui le détrôna, Xenonhoo,
au contraire, fait ('vins fils d'un roi de Perso. Astyage lut tue en défendant son trône, l'un 569 ;iv. .1. C.
xsi'Y \\ \\. Mvth. Fils d'Hector et d' \
drotnaque. Calelias prédit, après la prise de Troie, que int vivait, il serait plut
brave que son père, qu'il vengerait sa niiv I relèverait les murs d'Ilion. Ulysse OU Menelns ou Pyrrhus le précipita du haut des remparts,
ASTYDAMAS. Poète tragique d'Athènes, disciple d'1-ocrate; composa ;«0 pièce» de théâtre, dont 16 seulement remportèrent le prix,
A^TYOAMIE. s f. 1" S la famille
,iev omb llilerp-, herbe sultVutescei.te, a i„in une 1 aatydamie canarme.
AS'YIi;. adj des 2 g |ét. gr , à priv. , rvni.. stylo) Ilot. Ne dit des plantes dont la* "t dépourvues do style.
ATA
— s. m. Entom. Genre de coléoptères pentaœères de la famille des malacoderraes, grand et bel insecte du Pérou et du Chili.
ASTYNOME. s. m. (et. ri., i™ , ville; rfui», entretenir). Magistrat préposé a la police les rues a Athènes.
Kntcm. Genre de coléoptères tétramères,
synonyme du genre édile.
ASTYQUE. s. m. (du gr. dd-ruxô?, galant, poli). Entom. Genre de coléoptères tétramères, aynnt pour type l'astyque variable de la Nouvelle- Hollande.
ASUGIA. s. f. Astron. Un des noms de la constellation d'Orion.
ASYCIIIS ou ATYCIIIS. Ancien roi ou Pharaon d'Egypte, nomme par Hérodote, et désigne par lui comme successeur de Mycérinus, »ers le milieu du vin" siècle av. J.-C.
ASYLE. s. m. V. asile.
ASYMÉTRIE. 8. f. (pr. a-ci-mi-tri ; du gr. d riv. ; »ùv , avec ; et |iItPov, mesure). Défaut de proportion entre les parties d'un objet, comme entre le côte d'un carre et sa diagonale, dont le rapport ne peut être exprimé ni en nombres entiers, ni en nombres fractionnaires.
ASYMÉTRIQUE, adj. des 2 g. Qui manque de symétrie, de mesure.
— Moll. Se dit des coquilles univalves dont tes côtes ne sont pas réguliers, par rapport à. Un aie tire du sommet à la base.
ASYMNÈTE. s. m. Nom des magistrats suprêmes des colonies éoliennes , telles que Lesbo», Mitylène, etc.
ASYMPTOTE, s. f. ( et. gr., û priv. ; <m>, avec ; niittw , je tombe, c'est-à-dire qui ne rencontre pas ou qui ne coïncide pas ). Geom. Ligne droite qui s'approche de plus en plus d'une ligne courbe sans pouvoir la rencontrer, lors même qu'on les suppose l'une et l'autre prolongées à l'infini, et que leur distance puisse être alors considérée comme plus petite que toute quantité finie assignable.
On étend quelquefois le terme d'asymptote en l'appliquant a des branches de courbes qui ne peuvent également se rencontrer, quoiqu'elles s'approchent les unes des autres à l'infini. Ainsi les asymptotes peuvent se diviser en droites et courbes ; mais lorsqu'on ne donne pas au mot asymptote une acception autrement déterminée, il ne désigne qu'une ligne droite.
ASYMPTOTIQUE. adj. des 2 g. Géom. Qui a rapport à l'asymptote. Espace asymptotique. Espace renfermé entre une courbe et ion asymptote.
ASYNDÉTON. s. m. Rhétor. Retranchement des conjonctions copulatives pour rendre le discour» plus rapide.
ASYSTASIE. s. f. (du gr. ima-tncrla. , confusion). Bot. Genre de la famille des acanthacées, herbe ou sous-arbrisseau de l'Asie equatoriale.
AT. s. m. Bot. Arbre originaire du Sénégal et des îles Philippines, d'où il a été transporté au Malabar, au Mexique et au Brésil ; ses fruits se cueillent comme les nèfles, avant leur maturité, et ils mûrissent de même. Us sont d'une saveur assez agréable.
ATA. s. m. Bot. Nom générique des cistes dans une partie de l'Espagne.
ATABAL. s. m. Espèce de tambourin. V. at-
TABALLE.
ATABEGS ou ATTABEGS (Les). Seigneurs persans qui se rendirent indépendants sous les Seldjoukides et fondèrent en Asie quatre dynasties, les Attabegs de l'Irak, de l'Aderbidjan, de la Perse et du Laristan. Ils eurent longtemps sur ces contrées un pouvoir souverain qui ne cessa qu'à la conquête de la Perse par le fameux Houla-kou. La dynastie des Atabegs commença à régner en 1127, et s'éteignit vers le milieu du xiV siècle. On écrit aussi Atabeys.
ATABEY. s. m. (litt. père seigneur ou père du seigneur). Hist. anc. Titre que les historiens arabes donnaient au sultan et au grand Tizir.
ATABULE. s. m. Vent du N.-O., assez fréquent dans la Pouille, et funeste aux arbres et aux fruits.
ATABYRIS. Géogr. anc. Nom de la plus haute montagne de l'île de Rhodes.
ATABYRHIS. Surnom que les Rhodiens donnaient à Jupiter, à cause du temple qu'il avait sur le mont Atabyns.
= ATACAMA. Géogr. V. atakama.
■ ATACAMITE. s. m. Miner. V. atakamite.
ATACCIE. s. i. (et. gr., i priv. ; tikhjw, courber, en fléchissant). Bot. Genre déplantes, ne différant pas sensiblement du tacca.
ATACE. s. m. Entom. Genre d'insectes aquatiques aptères et sans antennes.
ATACTOMORPHOSE. s. f. (et. gr., «toxto,, inflexion ; nopfî, forme). Entom. On appelle ainsi létat complet d'immobilité de certaines nymphes, qui n'en sortent qu'au temps de leur dernière métamorphose.
ATAD (Plaine i'). Géogr. Située au-delà du
Jourdain, où les Israélites ensevelirent Jacob.
ATAGAS oa ATAGO. s. m. OrtvAh. V. at-
TAGAS.
ATAINE ou ATAIGNE. s. f. Anc. jurispr.
Haine, injure, outrage.
ATAX
ATAÏR ou mieux ATHTHAÏR. s. m. Astron. Nom arabe de la belle étoile de l'Aigle.
ATAJE. s. f. Ichth. Nom d'un poisson de la mer Kouge, du genre des scorpènes, connu sous le nom de sciène rouge.
— Syn. d'une espèce du genre holacanthe, de la famille des squammipennes.
ATAKAMA ou ATACAMA. Géogr. Port de mer de l'Amérique du Sud, sur la côte occidentale, presque sous le tropique. Il y a dans le voisinage des carrières qui fournissent du cuivre muriaté, pulvérulent, nomme atacamite. || Désert du Haut-Pérou ou Bolivia, entre les Andes et l'Océan.
ATAKAMITE. s. f. [à'AtaMma, nom de lieu). Miner. Nom sous lequel on désigne le cuivre oxy-chlorure rapporte d'Atakama, dans l'Amérique méridionale.
ATAI.ANTE. Myth Fille de Schénée, roi de l'île de Scyros, exposée à sa naissance, fut allaitée par une ourse : des bergers l'accueillirent, relevèrent et la rendirent à son père. Trèslégère à la course, elle fut vaincue par Hippomène, qui dut sa victoire au secours de Venus, et l'épousa: les deux époux profanèrent le temple de Cy bêle, qui les changea en lions. || Fille d'iasius et petite-fille de Lycurgue, se rendit fameuse par son goût pour la chasse et son courage intrépide. 11 ne faut pas la confondre avec Atalante de Scyros.
ATALANTE. s. f. Bot. (du gr. d-tdWtoç , du même poids, incomparable). Bot. Syn. du genre peritome, de la famille des capparidees.
— Entom. Espèce de papillons plus connus sous le nom de puïvaces.
— Alch. Eau mercuriale fugitive, arrêtée par les soufres fiiants et coagulants : on l'appelle aussi pomme-d'or.
ATAI.ANTIIE. s. m. Bot. Genre de la famille des composées, réuni au genre sonche. Les deux espèces sur lesquelles est établi ce genre sont les prenanthes pinnees et épineuses.
ATALANTIE. s. f. Bot. Genre de la famille des aurantiacees, arbres ou arbrisseaux épineux, indigènes de l'Asie equatoriale.
ATALAPHE. s. m. (de l'héb. ataleph, chauve-souris). Sorte de mammifère de la famille des chauves-souris.
ATALERRIE s. f. Bot. V. htdrole.
ATALIK. s. m. Titre que porte le souverain du khanat de Khoulm.
ATAMAN. s. m. Anc. T. milit. Hetman.
ATAMISQUÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des capparidees, tribu des capparees, arbuste du Ohili.
ATANAIRE. adj. des 2 g. (et. lat., ante , avant; irnntii» , l'année). Fauconn. V. antanaire.
ATARACTAPOÏÉSIE. s. f. (pr. po-té-si ; et. gr., ii'jpaxToî, immobile, sans émotion, sans peur; nouïv, faire). Fermeté de caractère, intrépidité essentielle aux médecins.
ATARAXIE. S. f. (et. gr., d priv.; Tdp«E'.;, émotion). Philos. Les sceptiques et les stoïciens désignaient par ce mot, ce calme d'esprit, cette tranquillité d'âme, ce jugement sain qu'il faut à l'homme pour agir convenablement dans toutes les circonstances de la vie : c'était, suivant eux, le souverain bien, le bonheur de la vie.
ATARGATIS. Myth. syr. Déesse des Syriens, représentée sous la forme d'une sirène.
AT AS. Temps hér. Fils de Priam, suivant Anollodore.
ATATIER. s. m. Bot. Nom vulgaire du fruit de la viorne.
ATACLF ou ADAULF. Roi des Visigoths ; monta sur le trône en 411 , après Alaric ; et fut assassine par un de ses officiers nomme Lingerie, en 415, après avoir vaincu les Romains, ravage les Gaules, battu les Suèves, les Vandales et les Alains, et triomphant à Barcelone.
ATAUR ou mieux ATTSAUR. s. ni. Astron.
Nom arabe de la constellation du Taureau.
ATA VERNE , ÉE. part. pass. du. v. Ataverner.
ATAVERNER. v.n. 1" conj. (rad. taverne). Tenir taverne. || v. a. Entraîner dans une taverne.
— s'ataverner. v. pron. Entrer , s'établir dans une taverne.
ATAVISME, s. m. (du lat. atavus , aïeul). Didact. Ressemblance d'un animal ou d'une plante avec leurs ascendants, même éloignes.
ATAX. s. f. Entom. Dénomination d'un genre de la classe des arachnides trachéennes, syn. de celle d'Hydrachne de Mùller.
ATAXACANTIIE. adj. des 2 g. (et. gr., àTaîia, imperfection; i*av8a, épine). Didact. Genre d'epmes sans ordre et sans symétrie.
ATAXIE. s. f. (et. gr., i priv. ; xàîn; ordre). Médec. Désordre , irrégularité. Ensemble de phénomènes nerveux remarquables par l'irrégularité de la marche et la gravité des maladies auxquelles ils sont lies et qui indiquent toujours une affection cérébrale plus ou moins grave.
— Philos. Désordre des appétits, des mouvements, des instincts, des passions de l'âme : manque d'ordre dans les facultés, soit morales, ■oit intellectuelles.
— ATAiiK. s. f. (du gr. «t«tl« , imperfection ;
ATEL
de d priv. , ti»»» , ranger). Bot. Genre de la famille des graminées, originaire de Java.
ATAXIOUE. adj. des 2 g. (et. V. ataxie). Medec. Qui offre quelque chose d'irrégulier. Se dit particulièrement de la fièvre dont les accès ne suivent aucun type déterminé. Les faits ont démontre que l'état ataxique s'était développé sans qu'on eût trouve la pulpe cérébrale enflammée. (Archamb.) || Fièvres ataxiaues. Fièvres malignes, cérébrales.
ATAXODYNAMIE. s. f. (et. gr., ot«E»H, imparfait : Sùv«nn , force). Pathol. Irrégularité dans les mouvement» d'un organe.
ATOIIAMANA. (. m. Relig. ind. Nom d'une coutume religieuse qui consiste à se rincer la bouche avant les cérémonies de la religion, avant les repas, etc.
ATCHAIUA. s. m. Hist. ind. Nom général des précepteurs dans l'Inde. Quand on l'oppose à Gourou, il désigne un sous-precepteur charge d'enseigner le Véda.
ATCI1É. s. m. Monnaie de billon de la Turquie valant un peu plus d'un centime deux tiers.
ATE. s. m. Bot. Genre de la famille des oichidees, tribu des ophrydees.
ATE. (du gr. Ivti, mal). Myth. gr. Nom que les Grecs donnaient a une déesse malfaisante ; c'est le même personnage que la Discorde des Latins. || Fille d'Eris, suivant Hésiode, et de Jupiter suivant Homère. || Phrygienne, près du tombeau de laquelle Ilus jeta les fondements de la Tille de Troie.
ATEBRAS. 8. m. Chim. Sorte de vaisseau sublimatoire.
ATECH. s. m. Reiig. parse. Nom persan du feu.
ATECH-EFROUZ ou ATECII-FIROUZ. s.
m. Dans le calendrier persan , nom du onzième mois de l'année dans l'ère d'Iesdedjird, suivant Meninski.
ATECII-KADEII. s. m. (littéral, maison de feu). Dans la religion parse, nom d'un des sept temples consacres au culte du feu.
ATECIINE. s. m. (et. gr., d priv. ; -ctvvii , art). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomelites.
ATECHNIE. s. f. (et. gr., d priv.; vixv1 . science, art). Défaut d'art, de science.
ATECII-PEREST. s. m. Dans la religion parse, Adorateur du feu. V. parse.
ATECNE. s. f. (et., V. atecme). Nosol. Syn. de Anaphrodisie. V. ce mot.
ATECNIE. s. m. Méd. (et. gr., d priv. ; tUvov, enfant). Impuissance virile.
ATEGAR. s. m. Art milit. Se disait au moyen âge d'une lance en usage chez les Anglais. w
ATFXANDRE. s. f. (et. gr., d-tiXViç, imparfait; àv<|p, àvSp&ç, homme). Bot. Genre de la famille des labiées, fonde sur une seule espèce qui croît dans la Nouvelle-Hollande.
ATELE. s. m. (et. gr., d priv.; tUcî, impôt). Exempt d'impôt en tout ou en partie. Les Athéniens désignaient par le nom à'atèles les citoyens qui, par quelque service rendu à l'état, méritaient une exemption d'impôts.
— atèle. s. m. (du gr. i-nl^, imparfait; de i priv.; tiUu, perfectionner). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des malacodermes, originaire du Brésil.
— atèle. s. m. (du gr. d-tiXi]? , imparfait). Mamni. Troisième tribu des singes qui se place naturellement près de celle des hurleurs; on les distingue par la longueur consideiable des membres et par l'état rudimeutaire des pouces antérieurs; ils habitent une grande partie de l'Amérique du Sud.
ATÉLÉCYCLE. s. m. (ét..gr., dtiM){, imparfait; xixXo;, cercle). Crust. Genre de décapodes brachyures de la famille des oxystomes corystiens. On en connaît deux espèces des mers d'Europe et du Chili. Ces crustacés habitent la profondeur des mer3, et se rapprochent des crabes par la forme générale du corps.
ATÉLÉNÈVRE. s. f. (et. gr., iiik^, imparfait; viOpov, nerf). Entom. Genre de l'ordre des diptères brachocères, famille des athéricères céphalopsides ; se trouve en Allemagne et dans le nord de la France.
ATÉLÉPODE. s. m. (et. gr., <t«X*h, imparfait; itou?, itWoç, pied). Ornith. Tribu d'oiseaux nageurs, comprenant ceux qui n'ont point de pouces aux pattes.
ATÉLESTE. s. m. (du gr. dvtWco; , imparfait). Entom. Genre de diptères collomyes , fondé sur une seule espèce, récemment decouverte dans les bois du Hampshire.
ATÉLESTITE. s. m. (du gr. diiXia-coç, imparfait). Miner. Substance imparfaitement connue, qui ne s'est encore rencontrée qu'en petits cristaux jaune de soufre et transparents, implantés sur le bismuth blende ou silicate de bismuth tétraédrique de Schneeberg, en Saxe.
ATÉHE. s. f. (du gr. dxUtia, imperfection). Bot. Synon. du genre pterocarpe, de la famille des légumineuses. || Vingtième classe de plantes, qui repond a la cryptogamie de Linné, à cause de l'imperfection des organes de la fructification.
ATELIER, s. m. (pr. a-te-lié; de celt. astellouer, rad. astel, planche, échoppe de planches, cabane, loge). Lieu où travaillent, sous
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un même maître, des artiste» ou de» ouvriers, tel» que peintres, sculpteur», maçon», charpentiers, menuisiers, eto.
— Conformément à son étymologie, ce mot s'est dit d'abord d'une «impie échoppe, d'une cabane, destinée à servir d'abri a un ouvrier. , Plus tard, il a désigné le lieu de travail des f artistes, et celui ou s'exécutaient les opérations des grandes manufactures. C'est ainsi. qu'on a dit: l'atelier du dessinateur, du mécanicien, du teinturier, du fabricant d'indiennes, etc. Le nom de boutique ou o'ouwoir était réservé pour les arts moins importants, ou plutôt pour les simples métier» qui n'exigent que des opérations manuelles. Mais aujourd'hui la dénomination d'atelier «'est étendue à presque toutes les fabriques, et l'on s'en sert pour désigner généralement la salle ou travaillent le» ouvriers, par opposition aux autres pièces dépendantes de la même fabrique ou manufacture-, telles que la boutique, le comptoir, le bureau, le laboratoire, les magasins, etc. Le laboratoire diffère de l'atelier, en ce qu'il paraît spécialement destine aux opérations de chimie ; ainsi l'on dit très-bien, le laboratoire du chimiste, du pharmacien, de l'essayeur, etc. Le mot ourroir paraît maintenant restreint aux manufactures d'étoffes. L'ouvrier qui eierce son métier sur la rue , travaille dans une boutique. Le mot chantier désigne un vaste atelier, quelquefois découvert, ou travaillent les ouvriers occupes aux constructions civiles ou navales. Les tailleurs de pierres font leur ouvrage dans un chantier, de même que les charpentiers, les scieurs de long, les constructeurs de vaisseaux, etc. Un vaste atelier. Diriger un atelier. Assainir un atelier. Les ateliers d'un arsenal, d'une fabrique, d'une imprimerie, etc. Ce maître maçon a son atelier dans telle rue. Des garçons qui travaillent à un atelier. Outre la disposition particulière à chaque espèce de travail, un atelier bien ordonné doit se faire remarquer par une parfaite distribution de ces trois choaes, l'eau, la lumière et la chaleur. (Lenorm.) Un appareil à gaz hydrogène, avec ses tuyaux de conduite, permet de distribuer d'une manière non moins commode la lumière dans toutes les parties de l'atelier. (Id.) Le chauffage de l'atelier, quelque grand qu'il soit, pourra également être fourni par un forger uniqua. (Id.) La rivalité d'atelier produit l'émulation. ( Raym. ) Les armes que fabriquaient les ateliers révolutionnaires étaient défectueuses, d'un mauvais service. (Napol.) Quand l'ambition, l'avarice ou la vengeance arment les humains les uns contre les autres, on pille, on dévaste, on incendie les châteaux des grands ,' les palais des rois ; on épargne la chaumière du pauvre et l'atelier de l'artisan. (Sali.) Qu'une main barbare vienne à renverser l'atelier, elle ne peut anéantir l'industrie ou les talents de celui qui 1 habitait. (Id.) Un certain charpentier, attaqué d'une sorte de mélancolie noire, était fou toutes les fois qu'il sortait de son atelier, et ne revenait a son bon sen» que lorsqu'il y rentrait. (Id.)
. . . On ne voit dans l'atelier des art», Que légions de rats et troupes de lézards. [Satiriques.)
— Lieu où un artiste travaille seul. Ce peintre se tient toute la journée renfermé dans son atelier. L'atelier de Rembrandt. L'atelier de Girodet. L'atelier de Schelfer. L'atelier d'Ingres. L'atelier de Paul Delaroche. L'atelier de Delacroix. L'atelier de David. L'ateliei de Gayrard. L'atelier d'Elex. L'atelier de Pradier. Deuiétrius, ayant assiégé la ville de Rhodes , ne voulut point souffrir qu'on mît le feu à l'un des quartiers de la place, parce qu'il apprit que c'était en cet endroit que Protogène , l'un des peintres les plus célèbres de son temps, avait son atelier. (Diot. hist.)
— Fig. Omiss. des dictionn. Atelier de philosophie. Ma fille est une savante , qui fait de ma maison un atelier de philosophie. (Th. Ital.)
— Quitter un atelier. Ne plus travailler sous la direction du maître de cet atelier. || Quitter l'atelier. Quitter pour un moment l'atelier où l'on travaille, ou cesser de s'occuper des travaux de même genre.
— Glaces. Dans les manufactures de glaces, il y a deux sortes d'ateliers : les ateliers de l'adouci, où l'on dégrossit les glases ; et les ateliers du poli, ou on les achève.
— Atelier de charité. Lieu où l'on fait tra vailler des pauvres qui manquent d'ouvrage On dit plutôt aujourd'hui ouvroir.
— Par extension , il signifie la Réunion de ceux qui travaillent dans un atelier et sous un même maître. Atelier nombreux. Chef d'atelier. Diriger, conduire un atelier. Tout l'atelier en fut témoin. Tout l'atelier quitta en même temps.
— Peint. Local disposé pour exécuter des tableaux de différentes grandeurs. On a émis beaucoup d'avis différents sur la manière dont on doit faire pénétrer le jour dans les ateliers de peinture. (Delecl.) 11 serait peut-être bon que dans l'atelier de tous les peintres et de leurs élèves on pratiquât plusieurs fenêtres de différentes dimensions, placées de côtes opposes et a des hauteurs diverses. (Id.) 11 ne faut donc pas s'en tenir à l'étude régulière, et quelquefois un peu pénible, que l'on fait dans l'atelitr du maître, ild.j C'est ordinairement apiès un travail opiniâtre dans l'atetier que l'artiste errant à l'aventure et cherchant la repos trouve toujours, au milieu d'une oisiveté apps»
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rente, foccation de poursuivre l'étude qu'il ne pent oublier. (Id.)
— Peint. Jour , lumière d'atelier. Jour , lumière résultant des combinaisons de l'artiste qui dispose dans son atelier les jours, et par conséquent les effets de lumière qu'il veut donner à ud tableau.
— Scènes d'atelier. Sa dit en peint, etsculpt. Charges, croquis que les artistes ont coutume de faire sur les murs de leur atelier. || Bons mots, lazzi qui s'y dehitent dans un jargon qui leur est propre. |l Dessins, tableaux représentant l'intérieur d'un atelier de peinture , de •culpture.
— Techn. Atelier de terrassiers. Endroit où ces ouvriers placent leurs outils et ae disposent à l'ouvrage
— Atelier de vers à soie. Claies d'osier surmontées de petites branches d'arbres où l'on nourrit les vers à soie, où ils font leurs œufs et filent leurs cocons.
— Cir. Le cirier a quatre ateliers distincts : la fonderie, l'atelier des mèches, de l'apprêt et de l'achèvement.
— Art milit. Atelier de corps. Sorte d'ateliers dans lesquels travaillent des ouvriers faisant partie d'un corps regimentaire ; ces ateliers sont établis dans la caserne où réside tout le régiment; assez souvent ils font partie des dépôts de corpa. Dans les garnisons, le local des ateliers consiste en une chambre prise sur le logement des chefs ouvriers ; ces ateliers sont sous la surveillance du capitaine d'habillement. L'atelier des tailleurs doit pouvoir contenir douze ouvriers; l'atelier de l'armurier doit être garni d'uue forge avec son soufflet et d'une enclume; il est nécessairement au rez-dechaussée. || Ateliers à cartouches. Où les corps d'infanterie doivent confectionner eui-mêmes leurs cartouches de fusil; ces ateliers sont surveilles par les adjudants. || Ateliers de déserteurs. Sorte d'ateliers où sont en réclusion des déserteurs saisis, jugés et condamnes. || Ateliers de condamnés. Dans les compagnies de discipline, sorte d'ateliers ou l'on reflferme les condamnés, et dans lesquels on les oblige à un travail quotidien et mesuré.
— Vortif. Excavation de fossé. || Entendre Hen l'atelier. Se dit d'un ingénieur propre à conduire tous les travaux relatifs a l'attaque et à la défense d'une place.
— Jurispr. Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. Le pouvoir, qui veille à la conservation de tous les intérêts, a dû prendre dei précautions contre les manufactures et ateliers reputes dangereux, insalubres ou incommodes, sans nuire néanmoins aux progrès toujours croissants de l'industrie. (Tailland.)
— Astron. Atelier du sculpteur. Constellation de l'hémisphère austral située auprès du tropique du Capricorne.
— Quelquefois la machine dont un ouvrier a besoin pour travailler. Un tour est l'atelier d'un tourneur.
— Dans quelques endroits on appelait atelier les basses-cours , les hangars ou travaillaient les garçons de ferme, les charpentiers, forgerons, etc. ; les lieux où on attelait les chevaux, d'où est venue son application aux lieux où «ont rassembles des ouvriers livrés à la même occupation.
— Ce qui confirme, en quelque sorte, l'étymologie que nous avons donnée du mot atelier, c'est qu'en termes de forêts les mets atelier et loge sont synonymes. Les adjudicataires ni leurs ouvriers ne peuvent allumer du feu ailleurs que dans leurs loges ou ateliers, qui sont désignés par les agents forestiers. (Baudrill.)
ATÉI.EVES. s. f. pi. (du gr. dtttcm, imperfection). Bot. 21* classe des végétaux, comprenant les algues, les lichens et champignons dont les organes de la fructification sont peu (aillants.
ATELLA. Géogr. anc. Ville de la Carapanie. || Ville de la grande Grèce, près de Veuuaia. || Ville de Toscane.
ATELI.ANES. s. f. pi. Nom par lequel on désignait autrefois à Rome de petites pièces d'un caractère satirique, souvent licencieux. l'es petites pièces avaient pris naissance dans une ville du pays des Usques (la Campanie) nommée Atella.
ATÉLOCERE. s. m. (et. gr., diiX^, imparfait ;«*»«<, corne, antenne). Entom. Genre de la famille des pentatomiens hémiptères.
ATELODESME. g. m. (et. gr., (VnMft, im-
fiarfait; $i*i«i, bouquet). Entoia. Genre de coeopteres tetramères, famille des longicornes.
ATÉl.O-ENCÉriIALIE. g. f. (et. gr., ii,Xi,(, imparfait; ifxUm'koi , cerveau). Développement incomplet de l'encéphale.
ATELO-MYKLIE. s. t. (et. gr., fctMjc, Imparfait ; iiutXos , moelle). Méd. Développement imparfait de la moelle épinière.
ATEMA-HEVVLET. Titre que portait autrefois le premier ministre des roig de l'erse ; il jouissait, dit-on, de revenu» énormes. L'autorite de cet officier était a peu près égale à celle du grand vizir.
ATÉMEI.ES. s. m. (du gr. «taauiMic, négligent; de i pnv. ; et piiu, on a soin). Entora. Bruire de coléoptères pentamères, famille deg brachélytre».
ATEMI'RANCE. *. f. V. ATTimMrANrn.
ATENANCIIR. a. f. Jurigpr. anc. Suspen-
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gion d'hogtilités que des amis communs obtenaient de gentilshommes qui étaient en guerre. || Trêve.
ATERGATIS. Myth. syr. V. atargatis.
ATÉP.ICE. s. m. (du gr. «tc.^, indompté, invincible; formé de à priv. ; tiipu, dompter). Entom. Genre de lépidoptères tetraptères, famille des diurnes.
ATERMOIEMENT, s. m. T. de palais. On appelait autrefois Atermoiement un contrat qui avait lieu entre un failli et des créanciers, et par lequel ceux-ci accordaient à leur débiteur un terme pour se libérer ; souvent même on lui faisait remise d'une partie de sa dette. Le débiteur qui avait atermoyé ne pouvait plus faire cession de biens. Aujourd'hui, l'atermoiement s'appelle concordat, mais le concordat ne peut avoir lieu, en cas de faillite déclarée, qu'après plusieurs formalités onéreuses : aussi, presque toujours, les creancers, en apprenant la suspension des paiements d'un débiteur, s'empressent-ils d'atermoyer, c'est-à-dire, de traiter avec lui, soit pour lui faire une remise, soit pour lui donner du temps. V. concordat. ATERMOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Atermoyer. Se prend adj. Billet atermoyé. Billet qui doit être paye à un autre terme que celui pour lequel il a été fait.
ATERMOYER, v. a. 1" conj. (et. lat., a, loin de ; terminus, terme). Comm. et jurispr. Reculer, prolonger '.es termes d'un paiement. Atermoyer une promesse, atermoyer un billet, une lettre de change.
— s'atermoter. v. pron. Faire un atermoiement avec ses créanciers ; actuellement Faire un concordat, s'arranger avec ses créanciers pour les payer a certains termes, plus éloignes que ceux qui sont échus ou à échoir. S'atermoyer à six termes, d'année en année. S'atermoyer pour ses dettes, à tant de temps et tant de paiements.
ATERPE. s. m. (du gr. itcpnij^ désagréable; formé de d priv.; tIo»» , être agréable). Entom. Genre de l'ordre des coléoptères tetramères, famille des curculionides de la Nouvelle-Hollande.
ATEUCHE. s. m. ( du gr. otijx<iî , sans armes). Entom. Genre de coléoptères pentamères, tribu des scarabeides coprophages.
ATEUCHITES. s. m. ( du gr. diiux^, sans armes; forme de d priv.; -tiOx"1, armer). Entom. Groupe de la tribu des coprophages, famille des lamellicornes.
AT1I. Géogr. Ville des Pays-Bas (Belgique) dans le Hainaut ; 6.000 hab.
ATHA -ALLAI! ( Dieudonné ). Surnom donne à plusieurs docteurs musulmans, et particulièrement à Mohammed ben-Ahmed, natif d'Alexandrie, mort au Caire»en 709. 11 est auteur d'un traité du droit mahométan.
ATHÊ
ATHE
ATHAI (Abou-Mohammed ben-Ali-Rabah).
Né à la Mecque, dans le vu" siècle, vivait du temps de Mahomet, et recueillit de la bouche d'Aïscha , veuve du prophète , plusieurs traditions relatives au Coran, dont il fut l'apôtre.
ATHALAME. adj. des 2 g. (et. gr., d priv.; 8W«(iot , lit). Bot. Se dit des lichens prives de conceptacles.
— s. m. pi. Productions lichénoïdes de la famille des lichens qui manquent de conceptacles, ou dans lesquelles on n'a pu encore les reconnaître.
ATHALARIC. Roi des Goths, fils d'Eutarich et d'Amalasonte, monta fort jeune encore sur le trône d'Italie en 526, et mourut huit ans après, use par les plaisirs et la débauche.
ATIIALIE. Ilist. des Juifs. Fille d'Achab, roi de Samarie, et de Jézabel, épousa Joram, roi de Juda, et devint mère d'Ochosias ; impie et cruelle, apprenant que son fils, successeur de Joram, avait ete assassine, elle fit égorger tous les enfants d'Ochosias, 884 ans av. J.-C, et avec eux tous les princes du sang Je David. Joas seul échappa a la fureur de son aïeule, et six ans après fut proclame roi de Juda. Athalie fut massacrée par le peuple, pour avoir voulu s'opposer à son triomphe, 877 ans av. J.-C. L'histoire d'Athalie fait le sujet de l'immortelle tragédie de Racine.
— g. f. (rad. le nom propre). Entom. Genre
de la famille des tenlhrediniens hyménoptères.
ATHALIN (Claude-François). Ne en 1701
dans un bourg de la Franche-Comte, professa
la médecine a Besançon, et mourut en 178?.
ATIIALLE. adj. des 2 g. ( et. gr., d priv. , •dUo?, feuillage). Bot. Qui n'a point de thalle, de feuilles.
AT11AM ANE. Géogr. anc. Nom d'un peuple de l'Epire, à l'egt.
ATIIAMANTE. g. f. Bot. Genre de la famille des ombellifèreg pleurospermees, la plupart indigènes d'Europe ou de Sibérie.
ATHAMANTOÏHES. adj. deg S g. Bot. Qui ressemble a l'athamante.
ATHAMAS. Hist. anc. myth. Fils d'Kole , régna sur une partie de la Beotie, ou il fonda Orchomène: il aconit de la célébrité pu ses malheurs || Petit-fils du précèdent, conduisit, suivant Pausanias, une colonie d'Orchoiiieniens a Teos.
ATIIANAGILDE. Roi de» Visigoths d'Espagne, monta sur le trône en 564, et mourut à Tolède, en 067.
ATUANARIE. Juge deg Vigigoths, devint
leur roi après la mort de Fritigern, et conclut la paix avec l'empereur Theodose en 381 ; il mourut à Coustantinople.
ATIIANASE. s. m. (et. gr., i priv. ; 6àvavo;, mort; dOava-Tia , immortalité). Genre de décapodes macroures, famille des sahcoques, habite nos côtes et ressemble à un petit homard.
— athanask. Evêque d'Ancyre, assista au concile de Tyane, en 366, et mourut cinq ans après.
— athanask (St). Né à Alexandrie vers l'an 2f)6, fut eleve à l'épiscopat après la mort d'Alexandre, et assista au concile de Nicee, où il combattit avec foi et succès contre la doctrine des ariens ; persécute sous Constantin, Constance, Julien, il fut oblige de quitter plusieurs fois le siège d'Alexandrie, et revint y mourir le 2 mai 373, après avoir soutenu de rudes combats et remporté de glorieuses victoires contre les ennemis de la foi. Sa pieté, ses hautes vertus et ses éminentes qualités le firent nommer saint par les pères de l'Eglise.
— athanase. Diacre de Jérusalem, soutint avec zèle et courage la foi du concile de Chalcedoine ; persécute par l'eutychien Theodose, patriarche de Jérusalem ; il fut décapite vers l'an 452. Le Martyiologe le cite au 5 juillet.
ATIIAJVASIE. s. f. (du gr. à8avaSi«, immortalité). Bot. Genre de la famille des composées senecionidees.
— athanasik (Ste). Née au commencemenfcdu ix" siècle dans l'île d'Egine, fut mère d'une communauté de pieuses filles, et mourut le 15 août 866. Sa fête est célébrée le 16 de ce mois. »
ATHANASIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'athanasie. || athanasiees. s. f. pi. Bot. Division de la sous-tribu des anthemidees composées.
ATIIANASIOÏDES. s. f. pi. (et. gr., d6a»asia, immortalité, athanasie , i\S<n, figure). Nom applique à la première section du genre morysie, caractérise par ses capitules ovalesoblongs.
ATIIANATE. Athlète robuste, qui se promenait, dit-on, sur le théâtre, revêtu d'une cuirasse de plomb de six cents livres et chaussé de brodequins d'un poids égal.
ATHANATES. s. m. pi. (et. gr., à priv.; BàvatH , mort). Hist. anc. Nom donne à un corps de soldats perses, composé d* dix mille hommes d'élite que les Perses appelaient immortels, parce qu'à mesure qu'un de ces soldats était tue ou mourait de maladie, un nouveau soldat le remplaçait sur-le-champ.
ATUANOR. s. m. (de l'héb. tannour, four ou fournaise). On s'en servait, il n'y a pas encore longtemps, pour designer un fourneau construit de façon qu'avec le même feu on pouvait faire plusieurs opérations différentes.
ATHAlt. s. m. Mot arabe de la religion mahometane, dont les musulmans se servent pour signifier les traditions des prophètes.
ATHARED. s. m. Myth. or. Nom que les Orientaux donnent au dieu des arts et des sciences.
ATUARVAN. s. m. Dans la religion indienne, nom du quatrième Véda. On regarde l'Atharvan comme plus moderne que les trois autres Vedas.
— Geogr. Ch.-l. de canton du dép. des Bagses-Pyreuees; 400 hab.
ATIIÉCIE. s. f. (et. gr., d priv. ; 9^«i) , cassette). Bot. Genre de fruits qui est resté fort douteux et n'a été classé par aucun auteur dans la série des familles naturelles.
ATHÉE, s. m. (et. gr., d priv.; etiç, Dieu). Qui ne reconnaît point Dieu, qui nie l'existence de Dieu, d'un être supérieur, intelligent, hors de la matière ; qui nie l'existence dune intelligence supérieure à la nature humaine. L'athée n'est pas, a proprement parler, le sauvage ignorant, inculte, barbare, qui ne s'occupe que de ses besoins physiques, qui vit dans l'isolement, et n'a même point l'idée de s'expliquer sa nature, et par suite de remonter au Créateur ; cet homme ne songe point a Dieu , il ne trouve pas en lui-même quelque chose qui le lui révèle ; il n'est pas athée, car il ne nie rien ; mais' l'athée est celui qui après avoir reçu toutes les instructions que la religion peut lui donner au sujet de Dieu, prétend qu'il n'y a pas de Dieu. L'athée voit tout dans la nature, excepte celui sans qui rien ne serait. (S. Dubay.) Dieu explique le inonde et le monde le prouve : mais Yathee nie Dieu en sa présence. (Rivar.) Le spectacle de la nature, si vivant, si anime , pour ceux qui reconnaissent un Dieu, est mort aux yeux de Yathee. (J.-J. Rouss.) Leg athées veulent un Dieu pour les autres, les nobles, des lois. (Naude.)
Si Yathee ose mettre un Dieu visible en doute, C'est qu'il le redoute. (Mollet.)
FijT. La fortune est une divinité qui ne
eonnut jamais d'athées. (S. Dubay.)
adj. des 8 g. Qui nie la Divinité. Dne proposition nthee. Une sentence athée. Un écrivain athée. Le pnneu athée pourrait être le Beau du genre humain. [Volt.l On a dit que
l'Etat était athée ! Non, (Etat n'est pas
nthee'... l'Etat est laïque. (Guizot.) Chei le» ;•< il eit athée; chei le» athées il serait croyant. (J.-J. Rou»».)
ATHEISME. ». m. Opinion , doctrine de»
athée». L'athéisme est une opinion dénaturée, et monstrueuse, difficile à établir dam l'eaptit
humain, tout insolent et déréglé qu'il pnisse être. (Montaigne.) L'athéisme gpintualise la matière et matérialise l'egprit. (*"*.) Il n'y a d'athéisme que dans la froideur, l'égoïsme et la bassesse. (M"* de Staél.) Ce n'est pas le fanatisme qui est à craindre maintenant , c'est Yutheisme! (Napol.) Si Yatheisme ne fait pas verser le sang des hommes , c'est moins par amour pour la paix que par indifférence poui le bien. (J.-J. Rouss.) Une preuve que l'athéisme n'est pas enneine dans le cœur, c'est la démangeaison de le répandre : quand on ne se méfie pas de ses opinions, on n'a pas besoin de leur chercher de l'appui et des défenseurs ; on veut convaincre les autres , afin de se persuader soi-même. (Bacon.)
ATHÉISTE. s. m. Philos. Vieux mot pou Athée.
ATHEISTIQUE. adj. des 2 g. Phil. Qui appartient a l'athéisme ; qui découle de la doctrine des athées ; qui mené à la négation de Dieu.
ATHELIE. s. f. (et. gr., d priv., 9t)/iy| , mamelle). Bot. Genre de champignons byssoïdes, analogue aux thelephores resupinees, dont il diffère par le manque des papilles.
ATHELING. s. m. (du saxon xdel. noble; eedeling, noble par excellence). Hist. mod. Les Anglo-Saxons donnaient le nom d'atheling ou étheling a l'héritier présomptif de la couronne, soit qu'il dût succéder par droit de naissance, soit qu'il rat désigne par le prince régnant pour lui succéder. Edouard le Confesseur voulant se donner pour héritier le jeune prince Edgard, son petit-fils, lui fit prendre le titre d'atheling. (Le vicomte Walsh.)
ATIIELSTAN. Huitième roi de la dynastie anglo-saxonne, fils aine d'Edouard, dit l'Ancien, et petit-fils d'Alfred le Grand, monta sur le trône en 925. Il chassa les Danois du Northumberland, et soumit les Gallois au tribut. Il mourut en 941 ; cetèbre par sa prudence et son courage.
ATIIELXIE. s. f. (du gr. âecXÇi;, action de sucer). Medec. Succion. V. ce mot.
ATHÉNA ou ATHÉNÉ. (du gr. 'AOiH, même signification). Myth. gr. Déesse de la sagesse, des sciences et des arts, protectrice des Athéniens, la Minerve des Latins.
— s. f. Mus. anc. Espèce de flûte ou trompette en usage parmi les Grecs.
ATHÉNAGORE. Philosophe chrétien, né à Athènes, vivait sous le règne de Marc-Aurèle et de son fils Commode, en l'an 176 de J.-C. 11 est auteur de plusieurs ouvrages orthodoxe» et littéraires.
ATHÉNAÎS. Hist. anc. Sibylle d'Erythrée, du temps d'Alexandre.
ATHENE. s. f. (du gr. 'AU^, Minerve, à qui était consacre le hibou). Ornith. Genre de chevêches, contenant une petite espèce ayant la queue courte et les doigts emplumés.
ATHENEE. Grammairien du H* siècle, ne à Naucratis , en Egypte , sous le règne de Marc-Aurèle, se rendit célèbre par son érudition et sa mémoire prodigieuse. 11 nous reste de lui un ouvrage en 15 livres, intitule Banquet des sophistes, plein de citation» d'ouvrages rares, de faits curieux et de notices littéraires. ||atuenée, de Seleucie. Philosophe peripateticien, se distingua dans sa ville natale par son éloquence et vivait sous Auguste. |l athénée. Médecin de Cilicie, contemporain de Pline, prétendait que les quatre éléments, le feu, l'air, la terre et l'eau , devaient être remplaces par quatre substances secondaires , le chaud , le froid, le sec et l'humide ; il prenait les effets pour la cause. || athenre, de Byiance. Ingénieur. Fut employé par l'empereur Gallien, dans la Thrace et dans l'illyrie, pour fortifier les places qui se trouvaient exposées à l'attaque des Scythes. |l athRnee. Mécanicien célèbre de l'antiquité, inventa une machine, espèce de clepsydre, qui marquait les heures par le sifflement de l'air que l'impulsion de l'eau forçait à sortir par un orifice assez étroit. || atheneb. General d'Antiochus Epiphane, fut envoyé par ce prince dans la Judée avec l'ordre d'y établir le culte des faux dieux. Il se rendit odieux par son zèle a obéir à son maître.
ATHÉNÉE. 8. m. (du gr. 'AStH , déesse de» sciences ; surnom donne à Minerve). Lien public à Athènes, à Alexandrie et à Rome, destine anx poètes de toutes les nulioui pour y déclamer leurs vers. Le plus ceiel>re A Rome fut bâti l'an 13.5 de J.-C. par l'empereur Adrien pour servir aux auteurs de lieu d assemblée où ils pouvaient donner lecture de leur» œuvres à un nombreiii public. ( aligulf fit construire un édifice du même genre et de même destination à Lyon ; il en sortit de» homme» qui se distinguèrent par leurs talent». Suétone raconte les combats d'éloquence grecque et latine qui s'y livrèrent à sa création; et par ordre du consul Caligula, !e vaincu était condamne à présenter au vainqueur le prix qui lui était reserve et a faire son panégyrique. Ceux dont les ouvrage» étaient donnes de tout mente étaient oblic.es de le» cllacer «toc leur langue, et on ne leur laissait que le choil d'être frappes de vergeg ou d'être jetés dani les ondes rapide* du Rbône. La vanité Littéraire devait être bien puissante pour pousser des homme» dans H pareil cirque.
Deux siècles après arrivèrent la ruine de
l'empire romain et l'invasion de 'a barban-eo Occident. Juaqu'au règne de Chaneroagne le*, lettres »>clipsèrent. L* langue grecque alla
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jeter son dernier éclat aux confins du Kospnore de Thrace, tandis que la langue d Horace et ,1 Tereuce venait se corrompre dans les Uau- I les etc., et par cette corruption donnait naissance ai* langues modernes.
! — Pour retrouver des athénées, il fallut traverser les mers, heurter sous ses pas les ruines de Rome et aborder à Constantinople, capitale de l'empire grec, une autre ruine. 11 y avait partout des athenees ; chaque portique le devenait ; on singeait Athènes, on étudiait la peinture, la poésie, l'éloquence, les mathématiques, la physique et la philosophie, et pourtant, maigre tous les vains efforts d'Anne Comnéne, malgré les académies et les athenees, la décadence fut rapide comme un météore. En Occident, au contraire, les monastères s'emparaient de la .science des lettres et les cultivaient : elles reprirent leur essor, et sous l'église sacerdotale brillèrent en Provence, en Normandie.Toulouse, Narbonne, Poitiers, Barcelone, etc., furent pourvues d'athénees; les trouvères s'y reunissaient pour chanter leurs sirventes, leurs tensons et leurs pastourelles ; chaque cour et chaque grande assemblée servait de théâtre à la dispute. Après la Provence, l'Italie, l'Espagne, l'Angleterre et l'Allemagne eurent à l'envi des athenees : l'émulation, l'appât de la gloire, de la renommée, l'amour des belles, initièrent des poètes qui frayèrent la route à Dante, à Pétrarque, à Boccace, etc.
— Laurent de Médicis créa le fameux athénée de Florence, afin de grouper autour de lui les hommes eminents de la republique. C'est à l'athenee de Saint-Marc que se formèrent Michel-Ange, Benvenuto Cellini. Le xv" siècle fut justement appelé siècle de la renaissance. Chaque capitale de l'Italie eut sou athenee, et si nos jongleurs normands .et nos trouvères provençaux avaient fait adopter la rime aux Siciliens et aux Italiens, lors de la conquête de Tancrède de Hauteville, ils devinrent bientôt nos modèles après les guerres de Charles VIII, de Louis Xll et de François I", et nous reçûmes tout ce qui venait de l'Italie, et entre autres choses l'académie de Richelieu et leur théâtre. A la fin du xvm- siècle et dans les premières années du xix\ brilla d'un vif éclat le célèbre Athénée de Paris, où La Harpe prononça ses leçons publiques au milieu d'un si nombreux auditoire ; la cour et la noblesse, le peuple, vinrent l'écouter et l'applaudir, malgré l'envie de ses rivaux. Ginguené y professa l'histoire des littératures italiennes. Chenier vint après lui, et dans ces derniers temps, quelle ne fut pas sa splendeur pendant les leçons où l'immortel Cuvier révéla au monde un monde étonnant enseveli sous la terre.
— D'après les observations faites sur la civilisation et l'histoire de la littérature, nous remarquerons qu'un athénée n'avait guère de conditions vitales et d'influence qu'à des époques de décadence ; en dernier lieu celui de Paris vient confirmer cette assertion.
— Ce mot a conservé sa première désignation et signifie toujours , Lieux où s'assemblent des savants et des gens de lettres pour faire des cours et des lectures. Aller à l'athenee. Professer à l'athenee. Assister aux cours de l'athénée.
ATHÉNÉE, s. f. Bot. Syn. du genre caséarie, famille des samydees.
— athenees. s. f. pi. Nom de certaines fêtes que les Athéniens célébraient en l'honneur de Minerve.
ATH ENÉIDE, s. f. Entom. Genre de la famille des ligeens, ayant pour type l'atheneide cymoide des environs de Gènes.
ATHENES, (du gr. 'ADv^ , surnom de Minerve, déesse des arts). Géogr. Ville célèbre de la Grèce , ancienne capitale de l'Attique, aujourd'hui Athiniah ou Setines , chef-liem de la Livadie, vers le 37° 58' lat. N. et le 23" 43' long. E. Cette ville, fondée par Cécrops, l'an 1582 av. J.-C, s'appela d'abord Cecropia, du nom de son fondateur ; elle était renfermée dans l'Acropohs, entre deux eminences , dont l'une était le mont Ancherinus et l'autre supportait .e Musseutn. Thesee agrandit son enceinte en réunissant les bourgades.
— Athènes fut détruite par les Perses vers l'an 480 av. J.-C, reconstruite par Themistocle, et embellie par Periclès. Ce fut à cette époque de la gloire d'Athènes que s'élevèrent tous les superbes édifices dont les ruines magnifiques servent encore de principes à la belle architecture. L'an 406 av. J.-C, Athènes succomba sous les efforts de Lysandre, qui rasa ses murs. Lan 87 av. J.-C, elle fut détruite par. Sylla; Adrien repara le mal que le dictateur avait fait. A la chute de l'empire , Athènes fut dévastée par le Goth Alaric : plus tard elle partagea le sort de Constantinople , et en 1455 tomba au pouvoir des Turcs. Les Vénitiens la reprirent au bout de neuf ans , mais leur possession fut souvent troublée par les musulmans , qui en restèrent définitivement les maîtres à la fin du xvii' siècle (1688), et l'ont gardée jusqu'en 3831 , époque de la formation du nouveau
oyaume de Grèce.
— Cent fois ruinée, Athènes avait en ellemême quelque principe de grandeur que toutes les révolutions qu'elle a subies n'ont pu complètement détruire. Apres avoir brille comme ville guerrière, elle brilla comme ville savante, siège de l'empire des lettres et des beaux-arts. Cicôron, Horace, saint Grégoire de Naziauze, ■amt Basile, allèrent étudier dans son sein les lettres et les sciences.
— Dansson état le plus florissant, Athènes
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avait on circuit d'environ 98 Ml., treize portes et trois ports : Phalère, Munychie et le Pirée; ce dernier pouvait contenir 400 galères. La ville était divisée en plusieurs quartiers : on y comptait, outre l'Acropolis , le Céramique , le Prytanée, le Lycée , le théâtre, l'Aréopage, l'Académie, etc.
— Athènes. Géogr. Capitale du royaume de Grèce, située dans l'Attique, à peu de distance de la mer : on y récolte des olives et le miel du mont Hymète ; 12,000 hab.
ATHÉNIEN , ENNE. adj. et s. Habitants d'Athènes et de l'Attique. Les Athéniens, à juste titre, un des premiers peuples de la terre, se disaient autochthones, c'est-à-dire nés sur le sol d'ancêtres nés sur le même sol, et ne tirant pas leur origine de colonies étrangères. Il paraît que les premiers habitants de l'Attique furent les Pelasges, que l'origine des Pelasges est inconnue , et que les étrangers arrives avec Cécrops se mêlèrent avec eux : les Hellènes attaquèrent les Pelasges, et ceux-ci de gre ou de force les admirent dans leur pays. Les Ioniens, expulses de l'Achaïe, allèrent à leur tour chercher un refuge près de leurs frères les Hellènes, et ce ne fut qu'après la création de quatre tribus distinctes sur le sol de l'Attique, queCecrops y conduisit sa colonie phénicienne, vers l'an 1556 av. J.-C.
— Les Athéniens furent d'abord gouvernés par des rois. Entre Cécrops, qui fut le premier, et Codrus, qui fut le dernier, c'est-a-dire depuis l'an 1506 av. J.-C jusqu'à l'an 1091 , il y a eu quinze rois, parmi lesquels on distingue Thésée, qui mourut l'an 1205 av. J.-C, après avoir réuni toutes les tribus en une seule, ce qui l'a fait souvent regarder comme le fondateur d'Athènes. Codrus pent volontairement pour sauver son pays (1070,. Après la mort de Codrus, la royauté fut abolie par les Athéniens et remplacée par l'archontat. L'an 624 av. J.-C, ils chargèrent un de leurs archontes, Dracon, de leur donner des lois : la mort était la seule peine infligée par son code, aussi, ces lois, qu'on disait écrites avec da sang, ne furent pas exécutées. Solon fut charge de rédiger un nouveau code (594), et non-seulement il se montra législateur, mais encore homme d'Etat. Il donna aux Athéniens une constitution : l'autorité resta dans les mains des archontes, mais on leur adjoignit un sénat de 400 membres. Le peuple, divise en quatre classes, était admis aux assemblées générales où on délibérait sut les affaires publiques. Solon avait tâché d'abattre la faction aristocratique, mais il ne fit que lui substituer une au're tyrannie.
— Pisistrate (560) s'empara de la puissance souveraine et la garda jusqu'à sa mort. Hippias, frère d'Hipparque , chassé d'Athènes, suscita contre elle les armes du roi de Perse. Xerxès traversa l'Hellespont, s'empara de l'Attique , détruisit Athènes , et fut défait par Themistocle, rival d Aristide (480). Les temps qui suivirent cette victoire furent l'époque la plus brillante d'Athènes. Cimon , fils de Miltiade, vainqueur de Platée, gouverna les Athéniens avec gloire (469). Periclès succéda à Cimon, et consolida encore la suprématie d'Athènes sur la Grèce. La guerre du Péloponnèse, suscitée par les Spartiates, dura 27 ans, et fut terminée par la destruction d'Athènes par Lysandre (404). Thrasybule chassa à son tour les Spartiates et les trente tyrans qu'ils avaient imposés (393). Vaincus à Cheronee (338) par Philippe de Macédoine, les Athéniens perdirent pour toujours cette liberté dont ils s'étaient montres si |aloux (87). Subjugués par Sylla , leur pays devint province romaine, sous le nom de province d'Achaïe. Soumis successivement aux Demetrius , aux Antigone, aux rois de Pont, etc., ils perdirent leur influence politique, et ne gardèrent leur célébrité que dans les lettres et les arts. Les Athéniens ont toujours passé pour aimer la liberté et la gloire. Ils montraient un goût très-vif pour les plaisirs et les arts. Des moeurs douces, des manières polies, une grande mobilité de goût et d'idées , tels furent toujours les traits distinctifs du caractère des Athéniens. (Le vicomte Walsh.)
ATHÉNIENNE, s. f. Ancien meuble servant de cassolette , de console ou de vase à fleurs.
ATIIÉNION. Cilicien. Périt dans une bataille où il commandait les esclaves révoltés de Sicile, contre le consul romain Aquilius, l'an 653 de Rome (101 av. J.-C).
ATHÉNOlilUS. Nom d'un officier syrien qu'Antiochus Sidetès envoya vers Simon Machabee pour réclamer la restitution de Joppé, de Gaza, et de la forteresse de Jérusalem.
ATHÉNOnOKE. Plusieurs personnages célèbres, généraux, poètes, philosophes, statuaires, ont porté ce nom. Les plus remarquables sont Athenodore de Rhodes, contemporain de Vespasien et statuaire, qui laissa la copie du modèle antique le Laocoon.
— athenodore. Stoïcien, né à Cana, petite ville voisine de Tarse, fut choisi par J. César pour être le précepteur d'Octave, et devint l'ami de ce prince, lorsqu'il fut élevé à '.empire, sous le nom d'Auguste ; il mourut à l'âge de 82 ans.
— athenodore (St.) Evêque de Néocésarée, frère de St Grégoire le Thaumaturge, assista au concile d'Antioche contre Paul de Samosatj, et reçut la couronne du maityre vers l'an 233, sous Aurelien.
— athenodore. Evêque d'une ville de la Mésopotamie, fut martyrisé sous Diocletien.
ATnÉRAS. Temps hér. Habitant d'Argos
ATHL
qui le premier, avec Mysius, eut l'honneur de recevoir Céres , lorsqu'elle vint dans cette Tille.
ATHÉRICÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., à6i|f, pointe; «tp««, antenne). Entom. Dont les antennes sont terminées en pointe. || atukrickkes. s. m. pi. Famille de l'ordre des diptères brachocères.
ATHÉIUNE. s. f. (rac. gr. à1rlP, épi). Ichthyol. Gen-e de poissons, ainsi nommé a cause de leurs arêtes nombreuses, dont le caractère consiste à avoir deux dorsales et des ventrales abdominales . et qui se rapprochent de la perche.
ATHÉRIX. s. m. (du gr. ie^p, pointe).
Entom Genre de l'ordre des diptères brachocères, famille des brachystomes.
ATHERMASIE. s. f. (et. gr., à augment ; et 8tpj*auia, chaleur). Medec. Excès de chaleur, chaleur morbifique.
ATHÉROMATEUX, EUSE. adj. Pathol.
De la nature de l'atherome.
ATHÉROME. s. m. (du gr. ibfya, bouillie). Méd. path. Tumeur enkystée, renfermant une matière semblable à de la bouillie.
ATHÉROPOGON. s. m. (et. gr., ào^, épi; itto-j-uv, barbe). Bot. Plante de l'Amérique du Nord, de l'ordre des graminées.
ATHÉnOSrEUMACÉES. s. m. pi. V. atbérosperuees.
ATHÉROSPERME. s. m. (et. gr., àtt|o, épi; ar.i^^a., graine). Bot. Genre delà famille des monimiees athérospermees ; arbre originaire de la Nouvelle-Hollande.
ATHÉROSPERME, ÉE. adj. Bot. Qui tient à l'atherosperme. || atuerospermées. g. m. pi. Famille de plantes de la tribu des monimiées, comprenant des arbres à feuilles opposées, simples, sans stipules, à pédoncules axillaires et uniflores, originaires de la Nouvelle-Hollande et de l'Amérique du Sud.
ATHERSATA. s. m. Nom d'un emploi qui équivalait chez les anciens Chaldéens au gouvernement d'une ville ou d'une province ; ce titre est attribue dans Esdras à Nehemie.
ATHÉRURE. s. m. (du gr. otO-ij p , épi). Mamm. Genre des hystriciens, voisin des porcs-epics proprement dits.
— Bot. Genre dp la famille des aroïdées spathicarpees , dont les anthères sont trèsrapprochées, les ovaires nombreux et monospermes.
ATHIAS (Joseph). Juif de naissance et imprimeur d'Amsterdam, publia en 1661 et en 1667 deux éditions de la Bible hébraïque.
— athias (Isaac). Rabbin espagnol, a publié un commentaire des six cent treize préceptes de la loi de Moïse,
ATHIES. Geogr. Ch.-l. de canton du départ, de l'Aisne, arr. de Laon, 931 hab.
ATHINÉES. s. f. pi. Myth. gr. Fêtes que les Libyens célébraient en l'honneur de Minerve, en commémoration du secours qu'elle avait prête à Persee pour qn'il pût vaincre la Gorgone Méduse.
ATHINGAN. Hist. eccl. V. ateinganien.
ATHING4NIEN ou ATHINGAN. s. m.
Hist. eccl. Se dit, selon Ducange, des hérétiques qu'on appelle plus communément melchisedeciens. V. attingant.
ATHIR 'Ebn-Athir al-Gezeri). Auteur célèbre chez les Arabes, ne dans une île du Tigre, au-dessous de Mossoul. 11 mourut l'an 606 de l'hegire.
ATHIS. Temps hér. Fils de Linnaté; était au nombre des partisans de Phinee qui assaillirent Persée le iour de ses noces , et fut tué par ce héros.
ATHIS. Géogr. Ville de France, départ, de l'Orne, ar-. do Domfront; 4,300 hab.
ATHLÈTE, s. m. (du gr. MXiZw, combattre). Hist. anc. On donnait ce nom à tous ceux qui dans les jeux publics combattaient les uns contre les autres. D'abord il ne s'appliquait qu'à ceux qui s'exerçaient à la lutte ou au pugilat; on l'etendit ensuite à ceux qui disputaient le prix de la course, du saut et du disque. Les exercices des athlètes furent institues pour former les jeunes gens au travail et aux fatigues de la guerre ; ils devinrent bientôt spectacles publics. Pour être admis à paraître.- comme athlète, il fallait 1° être Grec et homme libre ; 2° être de mœurs pures et irréprochables ; 3° observer a la lettre les lois du régime athlétique. Celui qui avait ete couronne trois fois aux jeux sacres était exempt de charges et d'impôts. Les athlètes qui réunissaient les cinq talents de la lutte, du pugilat, de la course , du saut et du disque , avaient le nom de itivtiSXiov chez les Grecs, et de quintertiones chez les Romains. Les anciens représentaient les athlètes vainqueurs sur des médailles de bronze qu'on appelait cantorntat's. Des bras plus nerveux et des muscles mieux nourris que ceux de nos athlètes. (Fen.) Aux athlètes dans Pise elle ouvre la barrière. 'Rac.) Ils lui sauront bien ôter cette santé d'athlète. (Boil.)
— Par extension. Homme fort , robuste , adroit aux exercices du corps. C'est un vrai athlète, un corps d'athlète. 11 a une santé, une vigueur d'athlète.
— Fig. Homme qui s'engage dans une lutte quelconque de l'esprit. C'est un rude athlète dans l'argumentation, dans la controverse.
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Quand la première fois un athlète nouveau. Vient combattre en champ clos aux joutes du (Boilead.) [barreau.
Quelle fougue indiscrète
Ramène sur les rangs encor ce vain athlète t
— Égl. chrét. Les athlètes de la foi. Les athlètes de Jesus-Christ. Les martyrs, ces vigoureux athlètes, moururent par la main du bourreau pour éterniser leur foi. (Chateaub.)
ATHLÉTIQUE, s. f. T. d'hist. anc. Partie de la gymnastique des anciens , l'art des athlètes.
— adj. des 2 g. Qui concerne les athlètes qui appartient, est propre aux athlètes. Force athlétique. Constitution athlétique. Taille aailetique. Exercice athlétique.
ATHLÉTIQUEMENT. adv. En athlète, d'une manière athlétique.
ATHLIE. s. m. (du gr. iOXio; , misérable). Entom. Genre de coléoptères peutamères. famille des lamellicornes scarabéides, ayant pour type l'athlie rustique originaire du Chili.
ATHLIPTE. adj. m. Médec. Se dit du pouls lorsqu'il est égal et libre.
ATHLONE (Godard de Riede , comte A').
D'une famille ancienne de la Westphalie, gênerai des troupes hollandaises sous Guillaume III ; remporta plusieurs victoires sur lef Irlandais, et mourut à Utrecht en 1703. Il fit la campagne de 1702 avec le fameux Marlborough comme général en chef de la cavalerie hollandaise.
ATHLOTHÈTE. s. m. (et. gr. , «9/.0; , combat , jeu ; 61-crn , placé , préposé). Officier qui chez les anciens présidait aux jeux gymnastiques et en faisait observer les règlements.
ATHMONE ou ATHMONIE. Hist. anc.
Nom d'un dème de l'Attique qui appartenait à la tribu cécropide.
ATHMONÉEN, ENNE adj. et s. Hist. anc.
Celui, celle qui appartient au dème d'Athmone.
ATHOL. Géogr. Province d'Éeosse dans la partie centrale de ce royaume; pay3 montueux couvert de bois et rempli de lac». Il a pour capitale la ville de Blair.
ATHON. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du thon dans le midi de la France.
ATHONE. Geogr. Ville de l'Arabie Pétrée, sur les confins de la Palestine.
ATHOR ou ATHYR. Myth. Divinité égyptienne dans laquelle les Grecs crurent reconnaître leur Venus Aphrodite.
ATHORACIQUE. adj. des 2 g. (du gr. a8Mp4xiu-to? , sans cuirasse, sans thorax ; i priv., et 8cjpaE, cuirasse). Zool. Qui n'a point de thorax. || atuoraciqoks. s. m. pi. Crust. Ordre de la classe des décapodes renfermant les crustacés qui paraissent ne pas avoir de thorax.
ATHORYRIE. s. f. (et. gr., i priv.; eopuSlc, troubler). Ichthyol. Genre de poissons de la famille des acalèphes.
ATHOS. Myth. Fils de Neptune, donna son nom à une montagne de la Macédoine.
— Nom d'un des Titans qui escaladèrent le ciel.
— athos. Géogr. Montagne célèbre de la Macédoine, située à l'extrémité de la presqu'île chalcidique, entre les golfes de Confessa et de Monte-Santo. Elle ne tient au continent que par un isthme d'un mille et demi de largeur. Xerxès, pour envahir la Grèce, fit pratiquer un canal à travers cet isthme pour ouvrir un passage à sa flotte. Le mont Athos, designé aujourd'hui par le nom à'Agion-Oros , s'élève d'environ 1,950 m. au-dessus du niveau de la mer.
ATIIOTIS. Hist. anc. Fils de Menés, qu on donne pour fondateur de la monarchie égyptienne, eut pour apanage, après la mort de son père, la partie supérieure de l'Egypte. Plusieurs écrivains pensent qu'Athotis est le même personnage que le Thot, Hermès ou Mercure égyptien. ,
ATHOIJ'S. s. m. (du gr. dOûos, innocent). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des sternoxes élaterides.
ATHOL'S. adj. m. (du gr. «8oo{ , innocent). Surnom de Jupiter, qui avait un temple sur le mont Athos.
ATURICHIE. s. f. (et. gr., i priT.; «plï ■tfHjjo; , cheveu). Entom. Genre de diptères atbériceres.
ATHRIXIE. s. f. (et. gr., d priv.; »pU, cheveu). Bot. Genre de la famille des composées senécionidees, arbrisseaux habitant le Cap ou Madagascar.
ATHRODACTYLE. s. m. Bot. V. arthro
DACTTLE.
ATHROÏSME. s. m. (du gr. «8pot<i|ia, amas collection). Rhet. Nom donné à la figure plus connue sous le nom de Conglobation. V. ce mot.
— Bot. (Plante ainsi appelée à cause de ses capitules ramassées en glomérule terminale). Genre fonde sur une plante découverte dans l'Inde orientale et voisine du spheranthei
ATHRONIE. s. f. Bot. Syn. d'Acmelle. V. ce mot.
ATHROTOME. s. m. (et. gr., iSpoo;, serréi6|io5^ division, article). Enn>m. Genre de coléoptères tétramèies, famille des curculionides gonatocères, ayant pour type l'athrotome d'4primé.
ATLA
ATLO
ATMO
ATOM
ATHBOZOPITYTE. s. m. (et. gr., iJ,^», réunir ; ?utov , plante). Bot. Nom donne aux algues dont les frondes s'accumulent par suite d'une évolution continue du végétal.
ATHRUPHYLLE. s. m. (et. gr., ilçàoç, ramasse ; f'i\*ov, feuille). Bot. Syn. au genre myrsine, de la famille des ardisiacées.
ATHRYBIS. Geogr. Ancienne ville d'Egypte, sur la rive droite du Nil nommée Athrybitique.
ATHRYCIE. s. f. (et. gr., à priv.; 6?iÇ , cheveu, poil). Entom. Genre de diptères, famille des myodaires entomobies.
ATHYLACE. s. m. (et. gr., à priv. ; tihti , bourse). Mamm. Genre de carnassier placé parmi les mangoustes.
ATHYMRRUS. Temps hér. Héros fondateur de Mysa en Carie.
ATIIYMIE. s. f. (du gr. àSuiita, même sens). Médec. Découragement , abattement , mélancolie.
ATHYR ou ATHOR. s. m. Nom du troisième mois de l'année scolaire des anciens Egyptiens.
ATHYRE. s. m. (et. gr., à priv. ; Oujeoî , écusson). Entom. Genre de coléoptères peutamères, famille des lamellicornes scarabeides, habitant le Brésil.
— athtrr. s. m. (et. gr., à priv. ; J6pa, porte). Bot. Syn. du genre lathyre, de la famille des légumineuses.
ATHYRION. s. m. (et. gr., o priv. ; 86piov , petite porte). Bot. Genre de plante de la famille des fougères.
ATHYTE. s. m. (et. gr., à priv. ; i-nr,(, sacrificateur). Sacrifice sans victimes, consistant d'ordinaire en fruits ou en gâteaux.
ATIADE. Hist. anc. V. atyade.
ATIBAR. s. m. Comm. Nom donné par les habitants du Congo a la poudre d'or, el dont les commerçants français ont fait Tiber.
AT1CIIE. s. m. T. de pêche. Bandelette qui entoure le tranchant d'un haïm.
ATILIA (Loi). Nom de plusieurs lois romaines très-importantes L'une, décrétée l'an de Rome 309 (445 ans av. J.-C.), conféra au peuple la nomination de seize tribuns militaires sur vingt-quatre ; la seconde, an de Rome 543 (5)11 av. J.-C), conféra au sénat le droit de prononcer sur le sort des Latins qui s'étaient soumis. La troisième, de l'an 560, donna au prêteur le droit de nommer des tuteurs aux enfants dont les pères étaient morts sans y avoir pourvu.
— atiua. Nom d'une famille patricienne de Rome, dont les membres portèrent le nom de Longus.
ATILLA. Hist. rom. Mère du poète Lucain , •ntra dans la conspiration de Pison, et fut mise & mort, sur la dénonciation de son propre fils.
ATIME. s. m. (du gr. â-n^oç, méprisé ; formé de à priv.; et Ti|xiu , honorer). Entom. Genre 4e coléoptères pentamères, famille des lamellicornes.
ATI1V ou ATIR. s. m. Astron. Nom de l'étoile Aldebaran. V. ce mot.
ATINGAN. s. m. Hist. anc. Nom donné par les Grecs du moyen âge aux Bohémiens.
ATIIVGE ou ATINGUE. s. in. (et. gr., à priv.; Oi-fi,. , piquer). Ichthyol. Espèce du genre diodon. V. ce mot.
ATINTÉ, ÉE. part. pass. du v. Atinter. Se prend adj. Elle est toujours atintée comme une épousée.
ATINTER. v. a. 1" conj. Parer, orner avec trop d'irTectation, avec mauvais goût. Qui vous a ainsi atintee?
— s'atinter. v. pron. Elle est deux heures A s'atinter. 11 est populaire et peu usité.
ATIRSITE. s. m. (et. gr., à priv.; ripit; , retranchement). Bot. Syn. de Plantain.
ATITHYMAI.E. s. m. (et. gr., d priv. ; Ti8i- (MtXo(. tithymale). Bot. Genre établi aux dépens de l'euphorbe, d'après certaines modifications de la forme de l'involucre, et qui n'a pas été adopté. Necker lui joint le nom français de faux-tithymale, qui indique son étymologie.
ATLANTE, s. m. ( et. gr., i augm. taAii, porter). Archit. Nom qui sert à désigner Ses figures ou demi-figures d'hommes employées en guise de colonnes ou de pilastres, pour soutenir un ouvrage d'architecture, tel qu'un balcon ou autre semblable. On les appelle aussi télamones ; les figures de femmes s'appellent cariatides.
— atlantes, s. m. pi. Nation africaine dont il est souvent question dans les historiens anciens. On fixe leur demeure à la partie la plus orientale de l'Atlas, non loin des Ethiopiens troglodytes; c'est, dit-on, le pays actuel de Bournou.
— atlante, s. f. Moll. Genre de gastéropodes nageurs, famille des heteropodes pterotrachées, »e rencontrant dans le grandi Océan et dans la Méditerranée.
ATI.ANTÉA. Temps hér. Une des femmes de Danaùx.
ATLANTIADE. (pr. a-tlan-eica-dt). Myth.
anc. Descendant d'Atlas et particulièrement de Mercure.
ATI.AN rini:. Géogr. Grande Terre ou lie
prétendue, que l'on ne connaît guère aujourd'hui que par les controverses auxquelles a donné lieu, parmi les modernes, son existence et sa position. Suivant Platon, cette île était située en face du détroit de Gadès; elle formait un carré long de trois mille stades sur deux mille (600 kil. sur 400 kil.) qui s'étendait du sud au nord. Ses habitants conquirent toute l'Afrique et la Syrie, et menacèrent la Grèce; un tremblement de terre renversa leurs habitations et les eaux inondèrent leur île qui disparut sous les flots. Rudbeck, professeur à l'université d'Upsal, a soutenu que l'Atlantide de Platon était la Suède et la Norwege; Kircher pense que c'était une grande île, qui s'étendait depuis les Canaries jusqu'aux Açores, et que ces deux groupes d'îles ne sont que les restes de cette terre qui fut submergée dans quelque bouleversement du sol causé par des commotions volcaniques.
— Atlantide, adj. des 2 g. Moll. Qui ressemble à une atlante. || atlantides. s. f. pi. Famille de mollusques.
ATLANTIDES. Myth. Filles d'Atlas et d'Hesperis ; elles étaient au nombre de sept ; elles furent changées en étoiles sous le nom de Pléiades , quelquefois Hesperides à cause du nom de leur mère. ,
ATLANTIQUE, adj. des 2. g. (du gr itXavtuoî , de l'Atlas; "AtXiî, a-'-.o:, Atlas). De l'Atlas, qui concerne l'Atlas. Océan atlantique. Mer atlantique. Ile atlantique.
— On dit aussi substantiv. L'Atlantique.
— atlantique (Océan). Géogr. Nom par lequel les anciens désignaient cette partie de l'Océan qui baigne la côte occidentale de l'Afrique et de l'Europe, ainsi nommée du mont Atlas qui traverse l'Afrique septentrionale. On comprend aujourd'hui sous le même nom la mer qui sépare l'Afrique et l'Europe de l'Amérique. On la divise en Atlantique boréale, entre le cercle polaire arctique et le tropique du Cancer; Atlantique équinoxiale, entre les deux tropiques, et l'Atlantique australe, au-delà du tropique du Capricorne.
— Impr. Format atlantique ou in-plano.
Celui où la feuille entière ne forme qu'un seul feuillet ou deux pages.
ATLANTIUS. Myth. Fils de Mercure et de Vénus. On l'appelle ordinairement Hermaphrodite.
ATLAS, (et. gr., à. préf. augm. xlàu, porter). Médec. Nom donné à la première vertèbre du cou, parce qu'elle supporte la tête comme Atlas supportait la terre.
— Nom donné à un recueil de cartes géographiques représentant toutes les parties du monde. Grand atlas. Atlas portatif.
— Atlas historique. Celui qui contient des cartes pour l'étude de l'histoire.
— Par extension, tout recueil de cartes géographiques, de planches , de tableaux , etc., qu'on joint à un ouvrage pour en faciliter l'intelligence. L'atlas du Voyage d'Anacharsis. Un atlas de vingt planches. Atlas d'un ouvrage.
— Comm. Sorte de grand papier. || Nom que quelques commerçants donnent à un satin de soie qui se fabrique aux Indes,
— s. m. Entom. Belle espèce de lépidoptères nocturnes, connue des marchands sous le nom de Phalène à miroirs , parce qu'elle a sur le milieu de chaque aile une grande tache triangulaire encadrée de noir, sur un fond d'un rouge fauve. Elle se trouve principalement dans le midi de la Chine et aux :les Moluques.
— Moll. Genre de mollusques.
— atlas. Myth. Suivant les uns, fils de Neptune ; suivant les autres, fils de Japet, fut roi de la Mauritanie qu'il conquit avec ses Atlantes ; ayant pris le parti des Titans contre les dieu*, Jupiter le condamna à porter la terre sur ses épaules.
— Fig. Homme grand et robuste. D'un nain faire un Atlas. (Boil.)
• — Géogr. Grande chaîne de montagnes qui s'étend sur une vaste partie de L'Afrique septentrionale à travers la Barbarie, et se divise en deux branches, dont l'une, voisine du grand désert, se nomme le Grand-Atlas, et l'autre, se dirigeant au nord-ouest, s'appelle Petit- Atlas.
ATLITES Fabul. Un des cinquante fils d'Égyptius, époux d'Europome.
ATLODIDYME. s. m. (et. gr. i-tW.,-, atlas; nom de la première vertèbre en grec et en français, SeS^oç , jumeau ). Terat. Genre de monstres doubles, appartenant a la famille des monosoniens.
ATLOÏniC. adj. des 2 g. Anat. Ce qui a rapport à la première vertèbre qui soutient la tète. ATLOÏDO- AXOÏniKN , ENNE, adj.
(rad. ans). Anat. Qui a rapport a l'atlas et a l'axis. L'articulation atloïdo-axoîdicnne. Ligaments atloïdo-axoïdiens.
ATLOÏI>&-CORONOÏ!)IEN. adj. et subst. m. (rad. coi'ona , couronne). Anat. l'un des muscles de la mâchoire inférieure de la salamandre.
ATl.OÏnO-MASTOiïUEN. adj. rt s. m.
Anat. Se dit d un muselé étendu de l'atlas à l'apophyse ruastoide.
ATLOf DO-MUSCULAIRE, adl. f. Anat. Se
dit d'une artère qui se distribue dans les muscles fixes a l'atlas.
ATI.OÏRO-OCCirïTAL , ALE. adj. Anat.
Qui appartient à l'atloïde et à l'occipital. Ar-
ticulation atlo'ido-occipitale. Muscle atloïdooccipital.
ATLOÏnO-SOUS-MASTOÏOÏF.N. adj et s.
m. Anat. Se dit d'un des muscles lises à l'atlas.
ATI.OÏIM)-SOUS-OC.C.iriTAL. adj. et s.
m. Anat. Se dit d'un muscle latéral de la tête.
ATLOÏno-STYI.OÏDIEN. adj. et s. m.
Anat. Se dit d'un muscle étendu de l'atlas a l'apophyse styloide.
ATMÀ. s. f. Philos, ind. L'âme émanée de la grande âme universelle, Puratnâtmâ à laquelle elle se reunit, si elle est pure; sinon elle est condamné» à subir plusieurs transmigrations.
ATMARJADJÏ-BACHI. s. m Hist. ott.
Un des officiers de la vénerie du sultan, et le chef de ceux qui gardent les éperyiers.
ÂT-MEÏDAN. Nom d'une grande et belle place de Constantinople sur laquelle on exerce les chevaux, c'est l'hippodrome des Grecs, de 550 pas de long sur 120 de large. Sur cette place avaient lieu les jeux du cirque et les autres fêtes publiques. Il y existe un beau sérail construit par Ibrahim, grand-vizir de Soliman II.
ATMETONYCHE. s. m. (et. gr.,ii:MTo;, non divise; ôvuï, ongle). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille des curculionides brachydirides.
ATMIMATRIQUE. s. f. (et. gr., «ta!?, ii,f, vapeur; tatpEia, cure, action de guérir par la vapeur). Medec. Application des vapeurs ou du gaz à la peau comme moyen curatif.
ATMIDOMETRE ou ATMOMETRE. s. m.
(et. gr. àxpif, i8o; ou à-tu.oc, vapeur ; |i£t;sv, mesure). Astron. phys. Nom d'un instrument de physique servant à mesurer l'evaporation , c'est-à-dire , la quantité de liquide qui dans un temps donné passe à l'état de vapeur. La principale fonction de l'atmoraètre consiste à déterminer la densité des vapeurs. On l'appelle aussi Atmometre eraporotoire.
ATMIDOMETRIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne l'atmidoinètre.
ATMIDOMETROGRAPIIE. s. m. (et. gr. , cern'n, vapeur; nixpov, mesure; ïpion , écrire). Phys. Instrument propre a mesurer' l'evaporation et qui en tient compte même en l'absence de l'observateur.
ATMIZONIQUE. adj. m. (et. gr., it|»t«, vapeur , Çùvi] , vêtement léger). Phys. Hygromètre composé de deux thermomètres dont l'un est couvert d'une mousseline humide.
ATMOMÉTRIQUE. adj. des 2 g. V. atmi-
DOMÉTRIQCE.
ATMOSPHÈRE, s. f. (et. gr., àt|ij:, vapeur ; rçaîf cl , sphère). Couche de gaz et de vapeurs, qui environne le globe terrestre : elle se compose de deux fluides élastiques dont l'un est l'air pur ou gaz oxygène, et l'autre le gaz azotique. La densité de l'atmosphère est moindre à mesure qu'on s'élève au-dessus de la surface de la terre: car, puisque chaque couche d'air est comprimée par les couches supérieures, les couches les plus élevées sont les moins comprimées , la densité de l'air est partout comme les forces qui le compriment. La hauteur de l'atmosphère est sinon incommensurable, du moins très -problématique. Les calculs de La Hire fondes sur la refraction des rayons solaires, l'ont conduit à penser que la hauteur de l'atmosphère était d'environ 60.000 mètres. L'atmosphère est pesante, puisque l'air qui la compose est en grande partie un corps pesant, et que les substances aeriformes qui s'y mêlent le sont également ; l'atmosphère étant fluide est pesée comme fluide : le poids d'une colonne d'air ayant 27 centimètres de diamètre est égal au poids d'une colonne de mercure de 76 centimètres, ou d'une colonne d'eau de 102 mètres 07 centimètres, l'une et l'autre de même diamètre que la colonne d'air (calcul fait à une température de 12 degrés ). Les vents étendent dans l'atmosphère leurs vapeurs à demiglacées, et les attiédissent aux rayons du soleil. (B. de St-P.) Si la puissance végétale réfléchit et augmente la chaleur du soleil; si elle végétalise l'atmosphère et les eaux, elle n'a pas moins d'influence sur le globe solide de la terre, dont elle étend la circonférence d'année en année. (Id.) L'atmosphère a ete départie à l'aigle. (Laeépède.) Les aérostats s'élèvent dans l'afmorpnire. (B. de St-P.) La frégate, qui vole dans l'atmosphère à une grande hauteur, aperçoit encore les derniers rayons de l'astre du jour. (Id.) L'atmosphère épurée n'est plus condensée par le froid ; elle se emplit d'une âme vivifiante. (Deleuze.)
— Fluide subtil et élastique qui environne un corps de toutes parts et qui partage tous Ses mouvements.
— Atmosphère îles planètes. Les planètes et leurs satellites étant universellement reconnus aujourd'hui pour des corps d'une nature sem-
i la terre que nous habitons, on suppose que ces astres sont entoures d'atmosphères analogues à l'atmosphère terrestre. La lune seul,' paraît former nue exception singulière. Elle ne présente ni nuages à sa surface, ni rien
qui puisse indiquer la présence d'une atmosphère, quelque pende densité qu'on veuille lui attribuer,
— Phys. Atmosphère électrique. Fluide trèssubtil qui est en mnincment autour d'un corps
■ et qui donne naissance a eclt variété de phénomènes que nous présentent 1"8 corps elertrises.
— Atmosphère Aes corps solides. Espèce d'atmosphère formée par les corpuscules qui s'échappent des corps.
— Atmosphère maritime. Astron. L'atmo»
sphère maritime est plus pure que l'atmosphère terrestre, et l'air dont elle se compose ne rer ferme que très-peu de molécules de substan>ws hétérogènes, a la différence de l'atmosphère terrestre, qui se charge de toutes les vapeurs qu. sortent de la surface du sol.
— En particulier : L'air d'un pays, d'un lieu. L'atmosphère de Londres est toujours chargea de miasmes. L'atmosphère des grandes villes est malsaine. L'atmosphère méphitique des hôpitaux. L'atmosphère brumeuse et froide des climats du nord. La pluie a rafraîchi l'atmosphère. Par lèvent du midi l'atmosphère est étouffante. Atmosphère nébuleuse. Là plupart des oiseaux, et surtout ceux qui volent dans une atmosphère élevée et jmre, ont des paupières pour voiler la lumière. (B. de St-P.) Votre émotion redouble à chaque pas qui vous entraîne dans l'atmosphère du fleuve. (Raoul- Pochette.)
— Mesure de forces dans les machines. Une machine peut supporter tant d'atmosphères Chauffer à tant d'atmosphères.
— Fig. Atmosphère de corruption, d'intrigues. L'atmosphère des cours corrompt les âmes les plus pures. Comment conserver la noblesse du cœur au milieu de cette atmosphère de vices e< d'infamies? (Raym.)
ATMOSPHÉRIQUE, adj. des 2 g. Qui fait partie de l'atmosphère, qui a rapport à l'atmosphère. Air atmosphérique. Vapeur atmosphérique. Miasmes atmosphériques. Phénomènes atmosphériques. Eléments atmosphériques.
Vous pouvez donner aux enfants le spectacle étonnant de l'électricité atmosphérique par un cerf-volant. (B. de St-P.)
ATMOSPHÉRITIE. s. f. (et. gr., «timç, vapeur ; scalpa , sphère). Phys. Substance magnétique quelconque qui existe dans l'atmosphère.
ATMOSPIlÉROCRAPHIE. s. f. (et. gr..
Aziibi, vapeur ; occupa , sphère ; Ypà?w, écrire). Phys. Description de l'atmosphère.
ATMOSPIIEROGRAPIllQUE. adj. des 2 g.
Phys. Qui a rapport à l'atmospherographie.
ATMOSPHÉROLOGIE. s. f. (et. gr., <ït|»o; vapeur; <r?aïpa, sphère, Wyoç , discours). Phys. Traité sur l'atmosphère et ses propriétés.
ATMOSPIIF.ROI.OGIQUE. adj. ùes 2 g.
Phys. Qui a rapport a l'atmospherologie.
ATNACII. s. m. Gramm. héb. Le deuxième des accents disjonctifs de la première classe.
ATOC.IIIEN ou ATHOCIEN. s m. Hist.
eccles. Nom de certains hérétiques du xin' siècle, qui croyaient que l'âme mourait avec le corps et que tous les pèches étaient égaux.
ATOCIE. s. f. (du gr. atoxo;, stérile sans enfant, formé de à priv. ; ttxvcv , enfant). Médec. Stérilité chez la femme. On dit aussi At?cnie.
ATOCION. s. m. (du gr. otmiov, herbe, médicament qui rend inhabile à concevoir). Bot. Section du genre silène, caractérisée par des fleurs en corymbe, et le calice claviforme, a dix stries.
ATOCIRE. s. m. Bot. Nom portugais de l'anone écaillée ou corosollier écailleux.
ATOI.AR1E. s. f. Bot. Syn. du genre crotalarie, de la famille des légumineuses.
ATOLE. s. f. Espèce de bouillie faite de farine d'orge et très-recherchee des Indiens de Monterey.
ATOMAIRE. adj. des 2 g. (du gr. itoiioç , atome). Didact. Qui est parsemé de points colorés.
— Entom. Épithète donnée aux organes appendiculaires ou aux parties du corps des insectes parsemés de points colorés. Tels sont les elytres du melolonthe atomaire, du mycélophage atomaire.
— Bot. Epithète donnée aux rameaux ponctués de certaines plantes, entre autres a une espèce du genre cassie.
— atomaire. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des clavicornes.
— Bot. Genre de thalassiophytes.
ATOME, s. m. (pr. a-tflme ; du gr. iÏt»jio{ , non
coupe, indivisible; forme de à priv., xi]ivio, couper). Corps Infiniment petit, regarde comme indivisible, suivant quelques anciens philosophes et plusieurs physiciens modernes ; corpuscule indivisible qui entre comme clément dans la composition des corps. Democrite et Epicure ont prétendu que le monde était compose d'atomes. Les Ofomes erraient dans un espace immense. (L. Rac.)
Pourtant chaque atome est un être, Chaque globule d'air est un monde habité.' Chaque monde y régit d'autres mondes, peut- Pour qui l'éclair qui passe est une éternité. (être.
Lamartine )
Fig. Peut-on voir un esprit composé d'.i-
tomes plus bour;
Par ezteni, Petits grains de poussière que
no„s , i ,-mrs un rayon solaire
qu'on reçoil dans une chambre fermée.
— Tout corpusrnlo qui n'est appréciable i la nie qu'en certaines circonstam e>rsqu'on obseï ■"' '''s nni" ,„ .,],.,, utte d'eau, de vinaigre, etc.
— K'g. Certains ' • •
ATOU
tréma, comparativement à d'autres ou relati- i vement à l'espace dans lequel ils existent. Les hommes sont des atomes sur le globe, qui n'est lui-même <ju' ii i> atome dans l'im lucnsite. Je ne vois que des infinités de toutes parts qui m'engloutissent comme un atome. (Pasc.) Dans l'ordre du vrai physique, nous sommes un atome, une ombre. (M.-Brun.) Atome dans l'immensité, mais atome nécessaire, l'homme remplit les devoirs de la vertu pour accomplir ses glorieuses destinées; (Virey.)
Que sommes-nous, faibles atomes, Pour porter si loin notre orgueil ?
(Malhilàtre.)
— Entom. Genre d'arachnides.
— s. m. pi. Eléments qui constituent la nature chimique des corps.
— Ne devrait-on pas, eu égard à la prononciation, placer sur l'o d'atome un accent circonflexe?
ATOMIFÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., itopoi , atome ; <=t>w, porter). Didact. Qui est chargi d'atomes.
ATOMIQUE, adj. des 2 g. Didact. Qui a rapport aux atomes. || Théorie atomique. Théorie chimique qui repose sur le calcul des atomes que chaque corps composant fournit aux corps composes.
ATOMISME. s. m. (du gr. ito|i.o-, atome). Philos. Système philosophique dans lequel on explique la formation de tous les corps par le moyen des atomes. L'aiomisme n'était autrefois qu'un matérialisme grossier ; mais le plus grand nombre de ceux qui ont admis l'atomisme comme première base de leur système philosophique ont cru a l'existence des substances immatérielles, et le même principe sur lequel ils se sont fondes pour ne point faire des formes corporelles des entités distinctes de la substance des corps, les a conduits a penser que l'âme n'était ni engendrée avec le corps, ni anéantie avec lui. (Walsh.)
ATOMISTE. s. m. Philos. Partisan, adepte du système de l'atomisme.
ATOMISTIQUE. adj. des 2 g. Philos. Qui concerne l'atomisme. Système atomistique. Philosophie atomistique.
— atomistique. s. f. Chim. Théorie où l'on considère les corps comme produits par des atomes dont les formes et les propriétés constituent la nature chimique de chacun d'eux.
. ATOMOGASTRE. s. m. (et. gr., âto|xo;,, atome ; -r»<r-T]p, ventre). Kntom. Genre de l'ordre de» diptères brachocères, famille des athericeres muscides.
ATOMOGYNIE. s. f. (et. gr., Jtou.oî, indivisible; fiivi), femelle). Bot. Dn des deux ordres - établis par le professeur Richard, dans la dldynamie de Linné ; il correspond à l'ordre angiospermie. V. ce mot.
ATOMOLOGIE. 8. f. (et. gr., iio^o?, atome; *<»»-, discours). Chim. Traite sur les atomes. Etude de l'action réciproque des molécules les unes sur les autres.
ATOMOLOGIQUE. adj. des 2 g. Chim. Qui a rapport a l'atomologie.
ATOMOSIE. s. f. (du gr. ito^, atome).
Entom. Genre de l'ordre des diptères aplocères, famille des tanystomes asiliques.
ATONE, adj. des 2 g. (et. gr., à priv. ; tôvoî, ton, ressort). Néol. Employé par quelques auteurs pour exprimer la fixité des traits, du regard. || Avoir les yeux atones. C'est-à-di-re , fixes, sans mouvement, sans expression.
ATONIE, s. f. (et. gr., à priv. ; et io»o? , ressort). Médec. Défaut de ton ou faiblesse d'un organe, et particulièrement d'un organe contractile. Atonie do l'estomac. Dans cette atonie, tous les tissus organiques tendent bientôt à leur dissolution. (Virey.) La santé générale ne se soutient pas avec cette profonde atonie. (Id.)
ATONIFICATÏON. s. f. (pr. a-to-ni-fi-caci-on). Neol. Action de faire tomber les organes dans l'atonie.
ATONIQUE. adj. des 2 g. Médec. Qui tient de l'atonie, qui a rapport à l'atonie ; où les propriétés vitales languissent.
ATOPE. s. f. (du gr. itono;, insolite; formé de i pnv. ; tonoç, pays). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des malacodermes bibrionites.
ATOriPES. s. f. pi. (du gr., itonoî , insolite). Entom. Sous-tribu de l'ordre de coléoptères pentamères, famille des serricornes. . ATOSSA. Hist. anc. Fille de Cyrus, épousa son frère Cambyse, puis le mage Snierdis et enfin Darius, de qui elle eut Xerxès.
ATOUR. s. m. Parure. Mot générique pour designer Ce qui sert à parer une femme. Ne s'emploie guère qu'au pluriel, et se prend assez souvent dans un sens ironique. Elle avait ses plus beaux atours. Elle était dans ses atours. 4
L'entre, pour sp parer de superbes atours. Des plus adroites mains empruntait le secours.
iRACINE.l >ames d atour, les femmes chargées d'habiller, de coiffer la reine, Jes princesses, etc. ; c'est une charge équivalente à l'emploi de femme de chambre. || On dit aussi femmes d'atour et même garçons d'atour, pour designer celles ou ceux qui sont charges de la garda dot robes et des parures des princesses.
ATRA
— Par extension. Orné de tous ses atours, les voiles déployées, les cordages harmonieusement ajusJes, connue une jeune fille qui accourt i la danse, le vaisseau glisse empressé et joyeux fur la mer bleue. (C" Merlin.)
ATOUIl ou ATOURS'E. s. m. Ane. législ.
Se disait des statuts ei règlements faits par les maires 'les villes, lesouels étaient en certains lieux nommes atourue*.
ATOURNARESSE. s. f. (rad. ufour). Femme dont la profession eta't de parer les épousées ou celles qui devaient «e trouver a quelque assemblée publique. Vivux et inusité.
ATOL'RNÉ, EE. p»rt. pass. du v. Atourner. Cette femme est bien «tournée.
ATOURNER- v. a 1" conj. (rad. atour).
Orner, parer en parlant d'une feinine. Fam, et peu usité.
ATOUT, s. m. (c'ert-à-dire, bon à tout, Ion contre tout). J»ux d*i cartes. Nom que l'on donne à une couleur désignée par le sort ou par la convention ; le*, cartes de cette couleur servent à couper la couleur dont on ne peut ou ne veut pas se servir, et elles donnent la levée à celui qui coupe. Jcuer un atout. Jouer atout. Donner, fournir de l'atout. Jeter un atout. Avoir de l'atout. Couper et faire atout. Roi, dame, valet, etc., d'atout. Avoir tous les atouts. Avoir tous atouts.
ATOXIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., à- priv., ToEi*ov, poison). Didact. Sans venin, qui n'a point de venin.
ATRABILAlflE adj. des 2 g. (et. la*., atra, noire; bilis, bile, mélancolique). Med. Qui a rapport à l'atrabile. Se disait des hypocondres, chez lesquels on croyait l'atrabile prédominante. 11 ne s'emploie aujourd'hui qu'au fig. et signifie Un homme triste, chagrin, irritable. C'est un homme atrabilaire. Une femme atrabilaire. Visage atrabilaire. Air atrabilaire. Humeur atrabilaire. Esprit atrabilaire. Style atrabilaire.
L esprit le plus atrabilaire Est subjugué quand on cherche à lui plaire. (Voltaire.)
— s. m. Un atrabilaire. Des atrablaires.
— Syn. comp. atrabilaire, mélancolique.
h", mélancolique vit dans un état de langueur qui le rend incapable de goûter aucun plaisir ; il évite les hommes, il est sensible aux malheurs des autres ; la tristesse de l'atrabilaire a toujours quelque chose de brusque, de rude et de. sauvage. 11 repousse les hommes ; leurs peines le trouvent insensible. On a l'humeur atrabilaire, on est d'un tempérament lymphatique.
ATRARILE. s. f. (et., V. atrabilaire).
Anc. méd. Bile noire, mélancolie. L'existence de l'atrabile est considérée aujourd'hui comme
entièrement hypothétique.
ATRABILIEUX, EUSE. adj. V. atrabilaire.
ATRACIIÈLE. adj. des 2 g. (et. gr., à priv ; ■tpà)lT]Xtn , cou). Didact. Qui a le cou court.
ATRACHVE. s. f. (et. gr., à priv. ; i(*y?< , rude). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines.
ATRACTE. s. m. (du gr. iTpaxtoî , fuseau). Entom. Genre de coléoptères hetéromères, famille des helopiens, de la Nouvelle-Hollande. || Entom. Syn. de Pseudophlee. V. ce mot.
ATRACTIE. s. f. (du gr. irpax™? , fuseau). Entom. Genre de l'ordre des diptères aplocères, famille des tanystomes. asiliques.
ATR ACTION, s. m. (du gr. itpaxTo?, fuseau). Bot. Nom donne à quelques petits champignons dont les spores sont fusiformes.
ATRACTOBOLE. s. m. (et. gr., â-tpaxTo;, fuseau ; Bd».w , jeter). Bot. Petit genre de champignons, qui représente une capsule sessile, recouverte d'un opercule, et lançant une vésicule fusiforme allongée.
ATRACTOCÈRE. s. m. (et. gr., (£tp«xt-{, fuseau; xtpa; , corne). Entom. Genre de l'ordre des coléoptères pentamères d'Afrique qui rongent le bois; ils sont nocturnes et font un trèsfort bruit en volant. || Genre de diptères d'Europe, dont les espèces sont réunies à celles du genre simulie.
ATRACTODES. s. m. pi. (du gr. «paxtoitji); , en forme de fuseau, formé de ^paxtoç, fuseau; tVa, forme). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des sternoxes élatérides. || Division du genre ophion, caractérisée par des antennes assez courtes, par des ailes ayant leur seconde cellule cubitale quinquéansulaire, et par la tarière des femelles à peine saillante.
ATRACTOMERE. s. m. (et. gr., râ .,,15 , fuseau; mptu, cuisse). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites, originaire du Brésil.
_ ATRACTOSOME. adj. et s. m. (et. gr., «Tpaxioî , fuseau; <-ii(i<x, corps). Ichthyol. Famille de poissons de l'ordre des holobranches, correspondant aux scomberoules de Olivier. Il' Famille de l'ordre des jugulaires, a corps fusiforme.
ATRACTYEE. s. f. (du gr. àt^-.Mt , espèce d'épine, de chardon). Bot. Genre fondé sur plusieurs plantes dures, épineuses, ayant les feuilles dentées et des capitules terminaux se rapprochas, de l'artichaut.
ATRACTVXOIÏE. adj. des 2 g. (et. gr.,
ATR)
iip*»TuXlç, chardon ; -Mo;, forme). Semblable à l'atractyle.
ATRAGÈNE. s. f. Bot. Genre de la famille des renonculacées clematidees ; cultive dans nos jardins.
ATUAMENTAÏRE. adj. des 2 g. (du lât.
atramentanus, qui a rapport a l'encre; dérive du subst. atrantentum, encre , ater, atra, noire). Qui a les caractères ou l'apparence de l'encre.
— s. f. Chim. Pierre de vitnol. V. sdlfate he FER.
ATRAPIIACE. s. m. (du gr. iTpi.«E.i;, sorte de légume). Bot. Genre de la familie des polygonacees polygonees. L'atrapbace épineux se cultive comme arbuste d'ornement.
ATRAX. Géogr. anc. Ville de la Thessalie, fondée par Atrax, fils d'Eolus ou du fleuve Fenee. ||Nom de deux petites rivières, dont l'une, et. Thessalie, se décharge dans le Pénee ; l'autre, dans l'Etolie, se rend au golfe de Lepante.
ATRAXYI.E. s. m. (nom vulgaire des Grecs pour le hentrophulle qui a du duvet). Bot. Section du genre keutrophylle.
ÀTRE. s. m. (du lat. ater, atra, noir). Foyer, endroit de la cheminée où l'on fait le feu. Atre ardent. Atre brûlant. Atre noir, obscur, enfumé. Atre froid, glacé. Oter les cendres de l'âtre
De son dtre enfumé dispersant les tisons, Le villageois content va r»voir la prairie. (Duault.)
— Prov. et fig. Dans cette maison, il n'y a rien de plus froid que l'âtre. On ne fait dans cette maison qu'une petite cuisine, une mauvaise cuisine.
— Atre du four. Partie unie qui est au-dessous de la voûte.
— Prov. et fig. Ce pain n a point d'dtre, n'a ■point assez d'dtre, c'est-à-dire, n'est pas assez cuit.
— T. de verr. Pièce de grès couvrant le fond des fours.
— T. d'émaill. Pièce ou morceau de terre cuite qu'on place dans le fourneau, à la hauteur du feu de la moufle.
— adj. des 2 g. Didact. D'un noir foncé et mat.
ATRÉBATES. s. m. pi. Géogr. anc. Ancien nom d'un peuple de !a seconde Belgique qui habitait vers le nord, et d'un autre peuple, originaire de la Belgique, qui vivait sur les bords et au sud de la Tamise, vers les sources de ce fleuve. Il Nom donne anciennement à la ville d'Arras.
ATRÉE. Myth. Fils de Pélops et d'Hippodainie ; succéda, vers l'an 1266 av. J.-C, à son beau-père Eurysthee, roi de Mycènes ; connu par son affreuse haine contre son frère Thyeste.
— atrée. s. m. (du lat. ater, noir). Entom. Genre de scorpions, voisin des buthes.
ATREME. s. f. (du gr. «TPi|»Tn, tranquille, sans mouvements Bot. Genre de la famille des ombellifères conandrees, fondé sur le coriandre américain, plante indigène de la Louisiane.
ATRÉTENTÉRIE. s. f. (et. gr., i-p»]Toç, nou troué; tvttpa, intestin). Anat. Imperforation d'un intestin.
ATRÉTIE. s. f. (et. gr., à priv., «irtfc{, trou, sans ouverture). Anat. Occlusion des ouvertures naturelles ; imperforation d'un organe qui devrait être creux et perméable.
ATRÉTOBLÉPIIARIE. s. f. (et. gr., irpi^oç. non perce- Sii»»pov, paupière). Anat. Accolement des oeux paupières.
ATRÉTOCVSIE. s. f. (et. gr. , ixpv-o- , non troue; xuoo- , anus). Anat. Imperforation de l'anus.
ATRÉTOCYSTIE. s. f. (et. gr., itpvnf, non troué ; xuanç , vessie). Anat. Imperforation dela vessie.
ATRÉTOLÉMIE. s. f. (et. gr., «TpYrcoç , non troue ; Xaipô?, gosier). Anat. Imperforation du gosier.
ATRÉTOMÉTRIE. s. f. (et. gr., oécpi)--^, non troue : H-pc», matrice). Anat. Imperforation de la matrice.
ATRÉ-TOPSIE. s. f. (et. gr., jTpirt0? , non perce ; wj>, œil). Anat. Imperforation de la pupille.
ATRÉTORniNIE. s. f. (et gr., ixp-;-™-, non troue; fw, *iv6«, nez). Anat. Imperforation du nez.
ATRÉTOSIOMIE. s. f. (et. gr., â-?i-o?, non troue; <7i4|*a , bouche). Anat. Accolement des deux lèvres.
ATRICAUDE. adj. des 2 g. (et. lat. , ater. noir ; cauda , queue). Zool. Qui a la queue noire.
ATRICE. s. f. Chir. Tubercule autour de l'anus. Peu usité.
ATRICHIE. s. f. (et. gr., à priv.; 6P\", Tf t-o?, poil, cheveu). Bot. Genre de plantes de la famille des mousses.
ATRICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat., ater, noir; collum, cou). Zool. Qui a le cou ou le corselet noir
ATRICORJVE. adj. des 2 g. (et. lat., ater, noir: cornu, corne). Zocl. Qui a les cornes ou les antennes noires.
AT1UOES. s. m. pi. Nom patronymique
ATRO
donné par Homère aux deux fils de Plisthéne, A trides fiers, féroces, cruels, orgueilleux, vaillants, coupables, criminels.
Que tardez-vous ? Versez le sang d'uu malheureux.
Quel plaisir pour Ulysse et pour les fiers Atri- (Deulle.) \des, J'ai vu Pyrrhus; j'ai vu les féroces Atrides Rassasier de sang leurs armes homicides, (lu.) ATR1GASTRE. adj. des 2 g. (mot hybr., du lat, ater, noir, et du gr. -[aottip , ventrej. Zool. Qui a le ventre noir.
ATRIPÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., ater, noir, pes, pedis, pied). Zool. Qui a les pattes , les pieds noirs.
ATRIPLÈCE. s. f. V. arroche. 11 Bot. Nom
aujourd'hui inusité, employé pour diverses espèces du genre atriplex.
ATRIPLETTE ou ATRIPLOTTE. s. f. Or-
nith. Nom vulgaire de la petite fauvette rousse, ou motacilla ru/a sylvia, de Linné.
AT1UPL.ICÉ, ÉE. adj. (du lat. atriplex, icis, arroche). Bot. Qui ressemble àl'arroche. || atrirucERS. s. f. pi. Famille qui contient les atriplex ou arroebes ; plantes apétales à etamines perieynes ; herbes annuelles ou vivaces, ou des arbrisseaux répandus sur toute la surface du globe, et principalement en dehors des tropiques. L'epinard fait partie de cette famille.
ATRtPLICINK, ÉB adj. V. atriplicé.
ATRIPLOTTE. Ornith. V. atriplette.
ATROCE, adj. des 2 g. (du lat. atrox , atrocis , même signification). Enorme, excessif, en parlant des crimes, des injures, des supplices. Un crime atroce, un supplice atroce. Perfidie atroce. Tourments, tortures atroces.
F'ig. Par extension. Cruel, inhumain. Ame atroce. Caractère atroce. Homme atroce. Bar barie atroce.
— En parlant du temps. Temps atroce. Froid atroce. Pour dire qu'il fait mauvais temps, etc.
— Rept. Serpent blanc hérisse.
ATROCEMENT, ariv. Avec atrocité. D'une
manière atroce. Action atrocement perfide. Il est peu usité.
ATROCITÉ, s. f. (rad. atroce). Énormité d'en crime, d'une injure, d'un supplice, etc. Atrocité d'un crime. Atrocité d'un forfait. Atrocité des tourments. L'atrocité de l'âme C'est une atrocité. L'atrocité de la conduite de Vardes fut trop tard connue. (Volt.)
— Action atroce, très-cruelle. Le despote ne sait commander que par des supplices et des atrocités. (Virey.)
ATROGULAIRE. adj. des 2 g. (et. lat. , ater, noir, gula , gosier). Zool. Qui a la gorge noire.
ATROMARGINÉ, EE. adj. (du lat. ater, noir ; margo , init , marge). Didact. Qui «si bordt de noir.
ATRONCIIEMENT. s. m. (rad. tronc). Féod. Rapprochement des deux bouts d'une tige ou d'une branche d'arbre coupée par un voleur, afin de pouvoir constater le délit.
ATROPE. s. m. Ichthyol. Genre de famille des scombèroi'des acanthoptérygiens; se pèche dans les mers.
ATROPÉ ÉE. adj. (du lat. atropa, belladone). Bot. Qui tient, qui ressemble à la belladone. H atropkes. s. f. pi. Nom donné à une tribu de la famille des solanees, ayant pour type le genre atrope.
ATROPHIE, s. f. (pr. a-tro-fi; du gr. àvpof '.« , amaigrissement; i priv., et tpo^i) , nourriture). Medec. Extrême maigreur de tout le corps, consomption , dépérissement du corps ou d'un membre atrophié du système cellulaire. Phénomènes de l'atrophie. Atrophie complète, incomplète. Traitement de l'atrophie. Atrophie idiopathique. Atrophie symplomatique. Pronostic de (atrophie. Atrophie des membres abdominaux. Atrophie générale. Atrophie locale.
Cause de l'atrophie. Atrophie des os, des muscles, etc. Atrophie de l'encéphale. L'utrophie complète est au-dessus des ressources de l'art, (Ferrus.) Tout ce qui extenue l'économie animale, soit en l'exposant à des fiertés trop grandes, soit en ne lui offrant pas assez de moyens de sustentation, amène l'atrophie. (Nacq.) Le pronostic de l'atrophie est toujours fâcheux.. (Ferrus.)
— Se dit au pluriel. Atrophies nerveuses Atrophies congéniales. M. J. Cloquet assure que les atrophies qui surviennent à la suite de tumeurs scrofuleuses des articulations font exception à cette remarque générale sur la chute des poils. (Ferrus.)
— Atrophie mésenténque. Carreau, atrophie* des enfants ; induration ou tuméfaction des glandes du mésentère, qu'on observe exclusivement chez les enfants, depuis la première enfance jusque vers la septième ou la neuvième année, est oui est constamment accompagnée de l'amaigrissement progressif de toutes les parties du corps.
— Atrophie partielle. L'atrophie partielle des membres est l'amaigrissement extrème; ou mieui , l'exténuation totale d'un ou de plusieurs membres. Elle a heu toutes les fois que l'exercice desrfonct:ons destinées à l'entretien de la vie est empêche ou très-gêné.
ATROPHIER (S'J. v. pron. l"cônj.Ce verb3
prend deux » aux deux premières personnes
, plur. de l'imparf. de l'indic. et du subj. Je m'a-
ATTA
Ironhinis, nous nous alrophnons ; que je m'atrophie, Que nous nous atrophiions , que vous tous atrôphiitt , etc. Physiol. med. Perdre graduellement de son embonpoint, de son volume ; amaigrir. I*a queue du têtard s'atrojihie lorsqu'il va devenir grenouille. (Ferrus.) Quand un membre s'atrophie, à la suite d'une .plaie d'arme a feu, par exemple , le membre oppose ne doit qu'au surcroit d'exercice l'augmentation de force et de volume qu'il acquiert, (ld.) Un organe s'atrophie, ou parce qu'il ne reçoit plus la quantité nécessaire de matériaux nutritifs, ou parce que, la recevant, il ne peut se l'approprier d'une manière complète à cause de quelque vice de l'innervation, (ld.) ||Ce verbe, très-usite dans la pathologie, est omis dans tous les dictionnaires.
ATROPHIÉ, ÉE. adj. Qui est dans l'atrophie ; qui est amaigri. Membre atrophié. Il n'est pas rare de rencontrer une des moitiés du cœur atrophiée, tandis que l'autre est restée dans l'état normal. (Ferrus.) Tantôt il semble que l'organe atrophie soit soumis à un mouvement de coarctation et de resserrement. (Id.) La texture intime des organes atrophies présente des différences qui jusqu'ici n'ont pas été suffisamment observées. (Id.)
ATROPINE, s. f.Chim. Alcali qu'on a trouvé dans la belladone.
ATItOPIQUE. adj. des 9 g. Chim. Se dit d'un acide qui se trouve dans la belladone, et des s*ls dont la base est l'atropine.
ATROPIVORE. adj. des 2 g. Entom. Se dit d'un insecte diptère dont la larve vit dans la enrysalide du sphinx-atropos.
ATKOPOS. (du gr. âipoito.; , inflexible). Myth. Une des trois Parques , fille de la Nuit et de l'Erèbe. Elle est représentée sous les traits d'une vieille femme , armée de ciseaux et coupant le fil de la vie , sans distinction de sexe , d'âge, de condition.
— Entom. Nom d'une espèce de lépidoptères crépusculaires, tribu des sphingides acheronties, vulgairement appelé papillon à tête de mort, parce qu'il porte sur son corselet l'empreinte assez exacte d'un crâne humain.
— Entom. Genre de la famille des termiens névropteres, petit insecte fort commun dans les bibliothèques.
— Rept. Vipère d'Afrique, rangée parmi les couleuvres de Linné.
ATROPTÈUE. adj. des 2 g. (mot hyb., du lat. ater, noir, et du gr. utipov, aile). Ornith. Qui a les ailes noires.
ATROPUS. Musiq. anc. Instrument de musique dont l'histoire fait mention, sans parler de sa forme.
ATROSTOME. adj. des 2 g. (mot hyb., du lat. ater, noir, et du gr. »t6|ia, bouche). Zool. Qui a la bouche noire.
ATRYPE. s. f. Moll. Genre de coquilles térébratules. V. ce mot.
ATT. Abréviation du mot Attique.
ATTA (T. Quintilius). Poète latin qui vivait vers l'an 80 avant J.-C, composa des satires et des comédies.
ATTABAIXE. s. m. (et. gr., «t™, bondir;
ÎiXkw , jeter, frapper en bondissant). Art milit. nstrument de musique moresque, timbales de cavalerie.
ATTABLÉ, ÉE. part. pass. du v. Attabler. ATTAULKR. v. a. 1" conj. (rad. table).
Placer à table. Faire mettre à table pour manger, boire ou jouer. Le meilleur moyen de concilier les gens, c'est de les attabler. (Carp.) Peu Mité au sens actif.
— s'attablkr. v. pron. Se mettre à table dans l'intention d'y rester longtemps. S'attabler pour manger, pour jouer. Ils s'attablèrent à quatre heures, et ne sortirent de table qu'au jour. Ils se sont attablés pour jouer aux échecs, aux dames, a la bouillote. 11 est familier dans les deux sens.
ATTACE. s. m. (du lat. attacus, sorte d'insecte suivant la Bible). Entom. Nom donné par Linné à la première division de son grand genre phalène, qui embrasse tous les lépidoptères nocturnes. Plusieurs papillons portent ce nom ; nous citerons, comme types des espèces de ce genre, soit exotiques soit indigènes , l'attace atlas, l'un des plus grands lépidoptères qu'on connaisse et qui se trouve en Chine, et le grand paon, paronia major, très-commun dans le» environs de Paris.
ATTACHANT, ANTE. adj. (rad. attacher).
Qui est propre, qui est de nature à attacher, à intéresser, a charmer l'esprit ou le cœur. Il se s'emploie qu'au figure. Lecture attachante. Etude attachante. Spectacle attachant. Auteur attachant . dont la manière d'écrire est attachante, qui interesse. Style attachant. Kent attachant fis i 1 1 rien au inonde de pius attachant et de plus respectable que la vraie mère de famille? (S. Dubay.)
AVÏACHE. s. f. (rad. attacher). Lien, courroie, ur qui lie , attache. Ue qui sert à attacher, a re'enir à une place fixe. Attache d'un chien, d'un lévrier. Mettre un chien, un cheval a l'attache. Chien d'attache. Chien di qu'on lient a rattache le jour et qu'où di la nuit. Attache de souliwrs. Attache d'équipement
— Fig. Tout ce qui occupe l'esprit, qui a de l'attrait pour l'esprit, pour le cœur, et li en dépendance. Lien qui nous attache à une
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personne ou à une chose que nous quitterions avec peine, soit a cause du goût, de l'inclination que nous avons pour elle, soit même à cause de l'habitude, ou par amour-propre, convenance , etc. Avoir de l'attache a l'étude, pour l'étude, à la musique, à la peinture, à la lecture. Avoir de l'attache pour une femme. Ne pouvoir rompre une attache. Une malheureuse attache. Une attache criminelle. Une attache honteuse. Avoir de l'attache pour sa maison. pour ses livres. Attache au jeu, pour le jeu. Attache a la vie, aux plaisirs. Se peut-il que nous ayons tant d'attache à cette vie et à ses plaisirs! (Boss.) D'ailleurs, pour cet enfant leur attache est visible. '.Rac.)
— Syn. comp. attache, attachement. L'attache est un lien; V attachement, une liaison. Attache se dit au propre et au figure. Attachement toujours au fig. L'attachement désigne un sentiment, il vient du cœur. L'aitorhe naît de toute cause que ce soit. On tient a l'objet pour lequel on a de l'attache , on aime celui pour lequei on a de l'attachement. L'attachement se dit d'une passion honnête, modérée. L'attache d'une passion peu honnête ou poussée à l'excès. On a de l'attache au jeu, de Rattachement à ses devoirs.
— Prov. Être là comme un chien à l'attache, comme un chien d'attache. Etre continuellement occupe à une chose sans pouvoir la quitter. Etre obligé de rester à la même place. Avoir un emploi, un travail fort assu^etissant. || Prendre des chevaux à l'attache, les garder à l'attache. Garder des chevaux moyennant une rétribution et seulement pour les tenir à couvert pendant quelque temps. On dit aussi, Prendre tant pour l'attache d'un cheval, ou simplement, Prendre tant pour l'attache.
— Junspr. et chanc. anc. Lettres d'attache. Lettres que le roi donnait, soit sur des bulles du pape, soit sur des ordonnances d'un officier de la couronne hors du royaume, afin qu'on les exécutât. Obtenir des lettres d'attache du roi pour l'exécution d'une bulle. || Lettres d'attache. Autorisation royale. Permission écrite des officiers ou juges des lieux, à l'effet d'autoriser dans l'étendue de leur ressort, l'exécution d'actes, de jugements émanes d'ailleurs.
— Se disait encore autrefois de l'ordonnance d'un gouverneur de province pour mettre à exécution des ordres du roi. Prendre l'attache du gouverneur. || Lettres envoyées par le connétable, le grand amiral, le colonel gênerai ou le mestre de camp d'une armée, aux officiers qui devaient serïir sous eux, en vertu des brevets ou commissions accordées par le roi. L'ordonnance de 1780 (5 avril) voulait que toutes les commissions d'officiers fussent soumises à l'attache du colonel gênerai. (Bardin.)
— S'emploie au figure dans le sens de Consentement, agrément. || Prendre l'attache de quelqu'un. S'assurer son agrément. Ne rien faire sans son attache, sans prendre son attache. J'ai suspendu cette édition qui se faisait a Amsterdam pour avoir l'attache du ministre de France. (Volt.)
— Joaill. Attache de diamants, assemblage de diamants mis en œuvre et compose de plusieurs pièces qui s'accrochent l'une à l'autre.
Anat. Endroit où vient s'attacher, se
fixer, l'extrémité d'un muscle, d'un ligament. L'attache d'un muscle. Les muscles ont chacun deux attaches.
Peint, et sculpt. Endroit où un membre
est joint à un autre par les muscles et les tendons qui unissent les os.
— Bonn. Bas dattache. Grand bas de soie que l'on attachait autrefois au haut-de-chausse, et dont on ne se sert plus aujourd'hui que dans certains costumes de théâtre.
— Charp. Grosse pièce de bois qui sert d'axe au moulin a vent.
Fonder, de caract. Petit morceau de peau
qui sert a attacher la matrice au bois de la pièce de dessus du moule. || Dans les forges, deux pièces de bois qui servent à contenir le Arôme.
— Vitr. Petits morceaux de plomb que l'on soude sur les panneaux des vitres, pour fixer les verges de fer qui les tiennent en place.
— Faïenc. Fil de fer pour tenir la faïence qui a et» cassée.
Vann. Lien d'osier pour consolider ensemble le bord et le reste de l'ouvrage.
— Hortic. Ornement de i I
à un autre, et qui y est pour ainsi dire attaché.
ATTACHES MDSCIÏLAIRES. S. f. pi. Moll.
Nom donne aux impressions que laissent sur les coquilles des mollusques les muscles qui servent a attac - U au corps protecteur
qui le couvre. On étudie principalement ces impressions dans le! coquilles bivalves.
ATTACHÉ, ÉE. part. pass. du v. Attacher. Se prend adject. Lie , joint, fixe. Surtout elle sera charmée de votre haut de ché au pourpoint avec des iguillettea [Mol.) La flèche rapide démena attachée u leur liane. (Cast.) Ce pectoral était «Huche nv,
"se les
belles acuoiis par une médaille attachée l'un ruban bleu. |B. rie S -l\. Au pied du plus haut
iiiùi Colomb (DelaT.)
Enfin, me voila vieil1
'il voulait encor me laisser paître !
Mais Je luit attache*, (La Fontaink.) Et dans le Oapitole elle voit attachées Le» dépouilles des Juifs, etc. (Uacink.)
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Au funeste poteau dos a dos attaches, ■ Prives de ces regards que leur cœur eût cher- (La Harpe.) (ches.
— Fig. Fixe a. Les organes bruts et imparfaits auxquels l'âme s'est vue attachée si longtemps. ( La Bruy.|. Je me trouve attache à cette vaste étendue (de l'univers) sans savoir pourquoi. (Pasc.j Mon âme a ete attache? a la terre : Vous , 6 mon Dieu ! rendez-moi la vie selon votre parole. (La Harpe.)
— Uni. Ces colonies demeurèrent attachées au corps de la république. (Boss.) Attachés au saint-siege et a l'Eglise de Jésus-Christ par les liens de paix et de charité. (Flech.)
— Fidèle. L'Egypte opiniâtrement attachée aux anciennes coutumes. (Boss.) Attaché a la foi de ses pères , à la première croyance. (Mass.) Attache a tous ses àevoirs. (Flech.)
— Affectionné, dévoue. Les troupes étaient très-attachéci a Caligula, qui avait passe son enfance parmi elles. (La Harpe.) Nos laboureurs restent attaches a leurs terres comme le bœuf à la prairie qai l'a vu naître et qui le nourrit. (DeliUe.) Comme ils voulaient demeurer attaches a l'Evangile par leur devoir envers Dieu et aux gens du monde par leur < harite envers le prochain. (Pasc.) Jésus eut des disciples attaches à sa personne et à ses vertus. (Volt.) Honnête homme , qui m'est demeuré , je crois , disait Napoléon , toujours tendrement attaché. (Le comte de Las-Cases.)
— En parlant de sons, de science, d'opinion. Attaches à ses instruments par persuasion et non par caprice. (Fléch.)
L'on me dit, « je vous aime,» et je crus comme
[un sot, Qu'il était quelque idée attachée à ce mot. (Voltaire.) Le charme à ce genre attaché Comme une étincelle rapide Dans son intelligence allume un feu caché. (F. de Neukcuatbac.)
— Appliqué à. adonné. Les Grecs, plus attachés a la métempsycose, eurent beaucoup de résurrections. (Volt.) Le poète comique semble être plus attache aux ridicules pour peindre les formes régulières de la société. (Chamfort.) Attache à la doctrine des économistes, Turgot la développa dans des édita qui tendaient à l'encouragement et à la perfection de l'agriculture. (La Harpe.) Attaché aux richesses. (Boss.) L'homme au crime attaché. (Boil.) Mon âme à ma grandeur tout entière attachée. (Rao.)
— Faisant partie de, état qui nous oblige à rester auprès de quelqu'un , à faire quelque chose. Tantôt on en faisait un espion attaché à la haute police ; mais Vautrin prétendait qu'il n'était pas asseï ruse pour l'être. (Bail.) Pitt commença par être attaché au barreau. (Vill.) Burke fut attaché au pouvoir, (ld.) Chargés du soin de son enfance, ou attachés de plus près a sa personne sacrée. (Mass). Tous deux du Dieu vivant pontifes et soldats. Attaches aux autel», exercés au combat. Annoncent sa parons et vengent son injure.
(La Harpe.)
— Qui dépend de. Le bonheur de chaque homme est attaché au bonheur du genre humain. (B. de St. -P.) Le bonheur de la monarchie était attaché au caractère de celui que Dieu avait destine à la gouverner. (Mass.) A votre perte ou à votre salut est attache la perte ou le salut de tous ceux qui vous environnent. (Id.)
— Qui dépend de quelqu'un, de son autorité. Il y avait la deux Allemands attachés au prince. (J.-J. Rouss.) N'étant attaché ni à quelque communauté, ni à quelque particulier que ce 6oit. (i'asc.)
— Qui est esclave de. force d'obéir à. Et. qui tient la fortune attachée a ses lois. (Rac.)
— Inséparable de. Ces désagréments attachés aux arts de l'esprit, n'affaibliront pas l'amour que j'ai pour euv. [La Harpe1. Les inégalités toujours attachées a l'amitié du prince.
Helasi que de dégoûts Attachés a ce rang qui fait tant de jaloux. (C. Dilavione.) Acharné à, qui suit sans cesse. (Test Venus tout entière a sa proie attachée. (Rac.) Comme une furie attachée a te«
— Attaché à. Suivi d'un infinitif, appliqué. Attache a vous obéir. I in. Si gneur, vous m'avez vu m'attacher a vous mure. (Rac.)
— Attaché sur. Fixe sur. Idomenec, qui avait les yeux attaches sur lui. (l'eu.)
— Attache par.
Elle veut fuir, et ses pas sur la rive Sont attaches par un trouble Imprévu,
(B. Lorhian.)
— Par extension. Attaché sur. Achai
Mais sa haine sur vous autrefois attachée.
(Bac.!
nds attaches sur ses yeux languissants içaient a parler du troublede mi (C. Délai u
— Attaché près. Aup un.
Attaché près de moi pur un lèle lim
Tu me contais mots L'histoire de mon père.
lin
— Anat. Peint et ICUl pi Lie. joint, par l'attache. I lue ma a . ans léte . une jambe bien
. mal attachée. L'aile entière eal olfnchee par des musc i. > nés robustes
au centre de gravite de l'oiseau. (B. de St-P.)
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ATTACHE, s. m. Admin. Celui qui est attache à une ambassade. Le secrétaire d'ambassade et les attaches. Un attache d ambassade.
ATTACHEMENT, s. m. (rad. attacher ).
Amour, amitié, vive affection, sentiment qui attache fortement a quelque personne, a quelque chose. Attachement sincère. Vif attachement. Un homme peut tromper une femme par un feint attachement, pourvu qu'il n'en ait pas ailleurs un véritable. (La Bruy ) Combien cet attachement est différent de la passion dont vous m'avez vu aveugle pour Euchans ! (Fén.) Ce grand attachement me surprend à mon tour. (Rac.) L'âme entière d'une femme repose sur l'attachement conjugal. (M"' de Staël.) Zadig avait pour Zeuuire un attachement solide et vertueux. (Volt.) L'attachement devrait finir où l'infidélité commence. (S. Dubay.) Rien, en effet, n'était comparable à Vattachemeni qu'ils se témoignaient déjà. (B. de St-P.) L'attachement et les soins gagnent les cœurs, mais ils ne les recouvrent guère. (J.-J. Rouss.)
— Attachement à. Ce profond attachement, que nous avons à nous-mêmes. (Boss.) On les avait vus vendre à bas prix leur attachement a Louis XIV. (Volt.) L'attachement à nos amis (Fen.l Son attachement immuable a la religion de ses ancêtres. (Boss.) Son attachement aux intérêts et à la gloire de l'Etat. (Flech.) Il faisait valoir à son maître son zèle et son at totalement & ses intérêts. (Fen.) Cet attachement qu'elle a montré au roi. (Boss.)
— Grande application. Attachement à l'étude . à l'ouvrage. Un plus grand attachement au travail. (Flech.)
— Attachement pour. L'attachement même qu'il a'vait pour son bienfaiteur. (Flech.) 11 n'y eut jamais d'attachement plus fort que celui qu'elle eut pour le prince, (ld.) Son attachement pour Marie Mancini, nièce du cardinal. (Volt.) Comment partager le tendre attachement et l'admiration naive de cet Arabe pour son cheval , le fidèle compagnon de ses courses? (M.-BrunJ Notre attachement pour les intérêts de cette"province. (Flech.)
— S'emploie souvent au plur. Elle a sauve son cœur des attachements grossiers et des mauvais usages du monde. (Mass.) Les inclinations basses et les attachements sordides de l'avarice, (ld.) Les objets des passions et des attachements humains. (La Bruy.) Nos pertes ne deviennent si douloureuses que par les attachements outres qui nous liaient aux objets' perdus. (Mass.) Libre de tous les attachements du monde et de la vanité, (ld.) Mais je suis au-dessus de ces attachements. (Corn.) Plus l'homme augmente ses attachements, plus il multiplie ses peines. (J.-J. Rouss.)
— T. de min. Opération de siège offensif maintenant peu usitée, et qui avait succède au forage des puits de mine.
ATTACHEMENTS, s. m. pi. Archit. Notes des ouvrages de diverses espèces que l'on prend lorsqu'ils sont encore apparents, pour y avoir recours dans le règlement des mémoires.
ATTACHER, v. a. 1" conj. (du \M.attexere, joindre ; bass. latin, attaxere; ital. attacare, rad. celt. tach , clou, crochet. On disait et on dit encore en patois, attaquez une épingle à ma rohe). Lier , unir une chose à une autre au moyen d'une attache, d'un lien ou de quelque chose qui en présente l'idée. Tous les dictionnaires repètent, d'après l'Académie, qu'attacher*, c'est joindre une chose à une autre de façon qu'elle g tienne. Cette définition est inex Le temple n'est pas attache au sol, quoiqu'il y soit joint et qu'il y tienne. laus-
sures s'attachent, d autres tiennent par juxtaposition sans être attachées.
— Attacher représente en principe trois idées : celle de l'objet attache, elle de l'objet auquel on attache, et celle du lien qui sert a les unir. Attacher le rideau a la | me ganse.
— Souvent l'idée de l'attache n'est pas exprimée. Attacher le condamne au gibet ; sous-entendu arec une corde. Attacher un cheval a un poteau: sous enicn lu parla lui, te. Attache) une vigne, une tapisserie a la muraille. Attacher des chevaux a un char. Cette
cavalier que les voleurs ont attaches à ces arbres, sont peut-être des personnes de la pre- [ualité | Le S
— Par extension, on se sert du veihe attacher, nièioe quand il n'y a que deux idi émettre, dont l'une représente un des termes servant tout a la fois d'attache et d'objet attaché, comme ; Attacher une épingle à une étoffe, attacher un cordon à une montre, attacher un ruban à une houlette. Dans ce cas, L'objet attache présente toujours Vidé . de
lien, d'entrelacement, d'implexion. On dit Dion
attacher u»f épingle a un ItttU, parce que les fils se trouvent entrelaces autour du laiton .on ne dirait pas correctement attacher un clou à un morceau de dois, pour dire, l'y ficher, l'y enfoncer a coup* de marteau. Ici un corps ne tient à l'autre que par la compreaiion, et rien
ne donne l'idée d'une attache,
— Quelquefois on se s.ft d' A ttacher quand
\'nttach' est an corps glutineux, comme de li
poix, de la colle, de la eue. etc., surtout si ce it, si la cause de la cohf»ion (.Kl T lilleU <-n«.-mtile
avec un pain a cacheter. || Il en serait de mW du métal en fusion. Attacher ensemble deux barreau 1 de f'-. avec d > i lomb londu. Dana ces circonstances, cependant, on «c «c" piutdt des verbes techniques : coller, souder, braser, eui.
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— Par métalepse on transporte l'action i'attacker de l'agent qui a opéré l'union des deux objets attaches, au lien lui-même qui maintienl cette union. Dans ce cas, attacher signitie maintenir attache. La chaîne attache 1" ehien. Ce clou attache le cadre a la muraille. Le pédicule attache la feuille a la branche.
— Fig. Maintenir une chose en rapport avec une autre, comme si un lien les unissait. Attacher ses regards sur un spectacle. Attacher son esprit à un travail. Atlacher de grands noms à de petites choses. Attacher une récompense à la vertu. Atlacher un homme à un parti. Attacher un employé à un bureau. Attacher quelqu'un à son service en qualité de secrétaire. Platon, sur qui les grands objets faisaient toujours une forte impression, semblait attacher son âme sur les gouffres que la nature a creuses au fond des mers. [Barth. ) Ce plaisir si pur et si doux que les dieux ont attache à la seule vertu. (Fen.l Les hommes ont attaché des noms pompeux à toutes les entreprises des passions. (Mass.) Les dégoûts et l'insipidité que ia lassitude et le long usage de tout semblent attacher à la vieillesse, (ld.) Le printemps odorant et la bruyère fleurie y attachent leur parure, (Salvandy.)
Il faut sur des objets plus grands, plus sérieux, Attacher de ce pas ton esprit et tes yeux.
(Boileau.) Rome à ce nom si noble et si saint autrefois Attacha pour jamais une haine puissante. (Racine.) Les cieux par les liens d'une immuable ardeur Aux beautés d'Henriette ont attache mon cœur.
(MoLIilillî.)
— Dans les applications figurées, l'action se prend souvent en sens inverse. Ce spectacle attache mes regards. Ce travail attache mon esprit. Un roman bien écrit attache les lecteurs. Les bienfaits attachent les hommes. Une fille que la nature et la piété ont attachée à tous ses devoirs. (Flech.) On prétend maigre moi m' attacher à la vie. (Rac.) Le meilleur moyen d'attacher les particuliers au bien public. (Boss.) Une erreur d'espérance qui nous attache au monde plus par les charmes qu'elle nous promet, que par ceux que nous y trouvons dans la suite. (Mass.) Une pureté de motifs et d'intention attache l'homme au bien, pour le bien même. (Flech.) Un destin malheureux m'attache à cette malheureuse patrie. (Fen.) On prétend maigre moi m'uttacher à la vie. (Rac.) Louis les animant du feu de son courage,
Se plaint de sa grandeur qui l'attache au ri- (Boilkau.) fvage.
. . . Tandis que je croyais Attacher sur moi seul les yeux de l'univers. (Racine.)
— S'emploie absolument, et signifie Intéresser, occuper l'esprit agréablement. Cette histoire de sauvage attache ; c'est la peinture d'un homme malheureux. (Grimm.) Maigre tous ces défauts, ce roman attache et interesse par la force de sa situation. (Id.)
— Appliquer, occuper vivement. L'étude des mathématiques attache beaucoup. C'est là ce qui surprend, frappe, saisit, attache. (Boil.)
— Comme au sens propre, on transporte l'action d'attacher au sentiment, au lien moral qui maintient la corrélation indiquée par le verbe. La reconnaissance attache l'obligé à son bienfaiteur. L'amitié les attache l'un à l'autre. Des gens distingues qu'ils attachèrent à leur personne par des liens particuliers. (Boss.) Direz-vous encore que l'amour ne vous attache point a elle? (Fen.) Les mêmes liens qui l'attachèrent au prince son époux, l'attachèrent à la France. (Mass.) Le bonheur est la seule chaîne qui puisse attacher les sujets à leur souverain. ÎDe Guib.) Un père à qui le sang l'aitache. (Corn.) L'amour qui l'attache à Monime. (ld.) Les nœuds qui m'attachent à vous. (Rac.) Aucun des objets qui me frappent n'attache mon cœur. (J.-J. Rouss.) La beauté peut le surprendre, mais ne l'atinche pas. (Fén.) La gloire et les honneurs sont l'unique lien et le seul devoir qui les attachent. (Mass.) 11 attacha par des nœuds de respect et d'amitié ceux qu'on ne retient ordinairement que par la erainte des supplices, (ld.)
... Si dans cette journée 11 ne m'attache à lui par un juste hymenée.
(Racine.) Reine, jusqu'aujourd'hui vous avez pu connaître Quelle fidélité m'attachait à vos lois.
(Voltaire.)
— Donner, accorder. On crut qu'en faveur des hommes, Dieu pourrait bien avoir attaché aux plantes des vertus surnaturelles. (Boss.) Si vous attachez les récompenses et les honneurs au génie et à la venu. (Fén.) A lui j'ai ie mon âme attaché la tendresse. (Corn.)
— Faire dépendre de. Attacher sa gloire , son bonheur à quelque chose. Quel bizarre et ridicule caprice d'attacher an bienfait au succès d'une pièce de théâtre. (Grimm.) C'est à l'exercice de cette jjertu que la nature attacha leur premier bonheur. (Alib.) Je reponds d'une vie où j'attache la mienne. (Rac.)
. . . On sait qu'à votre tête Les dieux ont d'Ilion attache la conquête. (Racine.) Mais à mon triste sort, vous le savez, seigneur, Une mère, un amant, attachaient leur bonheur. (In.)
— Fig. Supposer attaché. Ce n'est pas que je veuille qu'on :-e fasse une loi d'attacher tou-
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jours aux termes des idées toutes différentes de celles qu'ils signifient ordinairement.(Cond.) Il les accoutumait à définir avec exactitude les idées qu'ils attachaient aux mots. (Barth.) 11 jouissait d'avance de cette vénération profonde que les siècles attachent par degrés a la mémoire des grands hommes. (Barth.) Il a attaché de l'honneur et de la gloire à une action folle et extravagante. (La Bruy.) En laissant attacher tout le pouvoir à la charge de maire du palais. (Boss.) Le monde a de tout temps également attaché de la honte au vice et à la vertu. (Mass.) L'idée de faiblesse que les hommes attachent à la vertu, (ld.) L'éclat extérieur que l'usage attache de son rang.
— Attacher auprès. Attacher quelqu'un auprès de quelqu'un. Etre cause de sa présence, de son assiduité auprès de quelqu'un. Le jeune prince auprès duquel vos noms et vos dignités vous attachent. (Mass.) La chair et le sang qui l'attachaient auprès d'une mère. (Flech.)
— Attacher le mineur. Art milit. Le faire travailler à percer le pied du revêtement d'une place, pour y former une galerie de mines en la couvrant de madriers et de sacs de terre.
— Manuf. de soie. Mettre les simples , les corps, les arcades et les aiguilles en état de travailler.
— Syn. comp. attacher, lier. Attacher, c'est fixer, arrêter une chose dans la place ou la situation où l'on veut qu'elle reste. En parlant des hommes et des animaux, les lier, c'est assujetir leurs membres par des liens, pour empêcher leurs mouvements : on lie les pieds et les mains d'un criminel, et on l'attache à un poteau. 1 1 Fig. On est lié par des promesses, par des engagements; on est attaché par les liens du cœur. Qu'un homme aime sa femme ou ne l'aime pas, il n'en est pas moins lié avec elle par les liens du mariage ; s'il l'aime, il lui est attaché. L'autorité lie, l'inclination attache.
— s'attacher, v. pion. S'unir, se lier à quelqu'un ou à quelque chose au moyen d'une attache, d'un lien quelconque. S'attacher avec des cordes au mât d'un navire pendant une tempête. Monter dans un arbre et s'attacher aux branches pour y dormir. S'attacher à un câble pour descendre dans un puits. La vigne s'attache à l'ormeau. Le lierre s'attache aux murailles. La mousse s'attache aux pierres humides. La poix s'attache aux doigts. La boue s'attache aux habits. La rouille s'attache au fer. N'est-ce point par une sorte d'affinité élective que le lierre s'attache à l'ormeau? (Alib.) Ma peau s'est attachée à mes os; j'ai langui à force de gémir. (La Harpe.) Le souffle me manqua, ma langue s'attacha à mon palais. (J. Janin.)
— Fig. S'attacher à une chose. Etre uni à cette chose, l'accompagner, la suivre. L'opprobre s'attache à de tels crimes. Le plaisir s'attache à l'accomplissement des devoirs. La vogue s'attache à tout ce qui est nouveau. Souvent une expression énergique s'attache à la vie d'un homme coupable, et fait un avec lui dans le jugement du public. (M"* de Staël.)
Sous les coups d'un tyran lorsqu'un grand homme
[tombe, C'est un laurier de plus qui s'attache à sa tombe. (Mollev.)
— Donner son attachement à quelqu'un, à quelque chose. Lorsque après une longue apathie les hommes se reveillent et s'attachent à quelque chose , c'est avec passion. (Thiers.) A mesure que l'homme vieillit, il perd de plus en plus le besoin de s'attacher. (Alib.) Tout enfant s'attache à sa nourrice. (J.-J. Rouss.) Ce n'est que par le cœur que l'homme peut s'attacher à la vertu. (Portai.) Vous l'accoutumiez à ne s'attacher qu'a votre souveraine grandeur et à votre immuable vérité. (Flech.) Dieu ne veut pas que notre cœur s'attache où notre bonheur ne se trouve point. (Mass.) Je m'attache un peu moins aux intérêts d'un homme. (Corn.) Et mon âme à la cour s'attacha tout entière. (Rac.) Mon cœur s'attache à toi par d'invincibles charmes. (Corn.) C'est à Dieu seul qu'il faut nous attacher. (Rac.)
— S'attacher, en parlant des choses qui sont du ressort de l'esprit. S'attacher a une opinion. (Pasc.) Il ne s'attacha qu'aux maximes de l'Evangile. (Flech.) Ils s'attacheront peut-être à quelque autre maxime. (Corn.)
— S'appliquer à une chose, à faire une chose. Il ne s'attacha qu'à faire jaillir la lumière des faits. (J. L.) Cependant de nos jours il en vint un qui, l'attachant aux choses simples en apparence , dévoila des secrets. (A. Mart.) Les auteurs des mémoires que vous avez vus se sont plus attachés à lui rendre de mauvais offices qu'à dire la vérité. (Le Sage.) C'est là l'unique étude où je veux m'attacher. (Boil.) Les hommes ne s'attachent pas assez à ne pas manquer les occasions de faire plaisir. (Mass.) Je me suis attaché principalement à vous découvrir les causes universelles. (Boss.)
— Par métalepse on transporte l'action de l'objet qui la fait à celui qui la reçoit, quoique le sens reste le même; alors l'idée est diamétralement opposée au sens de la phrase, et dans ce cas, s'attacher veut dire, dans le sens passif, être attaché : Les robes de cette façon s'attachent par derrière. Ces rubans ne s'attachent pas.
— S'attacher au service de quelqu'un, à sa fortune. Se dévouer à son service, lier son sort au sien.
— S'attacher à une carrière. Suivre une carrière. Lord Chatam vint à Londres pour g'ottacher au barreau en 1733. (Vill.)
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— S'attacher à la poursuite de quelqu'un, aux pas de quelqu'un. Le suivre, le poursuivre continuellement, souvent pour chercher à lui nuire. Flore qui s'attache à ses pas. (Corn.) L'envie s'attache au mérite ; la haine s'attache à la personne ; l'envie, à l'état et à la condition. (La Bruy.) Semblable au ver, qui n'attaque que le plus beau fruit, la calomnie s'attache de préférence au mente le plus éclatant. (S. Dubay.)
— S'opiniâtrer. Le sort qui s'attachait a les persécuter. (Rac.) A vous faire périr sa cruauté s'attache. (Id.)
Mais à quoi s'attacha ta savante malice? Ce fut surtout à iaire ignorer la justice.
(Boileau.)
— Cet homme s'attache trop à ses opinions, à ses fantaisies, à son sens ; il y tient trop fortement.
— Attacher à soi. Les généraux commencèrent à s'attacher leurs soldats. (Boss.) La maison des Césars s'attachant, sous le grand nom d'empereur, le commandement des armées. (Id.) Le prince se l'attacha en qualité de secrétaire. (Grimm.)
— S'attacher au char d'une femme. Se mettre au rang de ses adorateurs.
— Dans un sens analogue, S'attacher au char de la puissance, de la faveur.
— S'attacher prend souvent la forme absolue, c'est-à-dire, ici, sans régime indirect indiquant le but ultérieur de l'action. Le chat ne s'attache pas. Les caractères mobiles et légers s'attachent peu. On s'attache par le bien que l'on fait et par les peines qu'on souffre.
ATTACIIEUK, EUSE. s. m. et f. Techn.
Ouvrier, ouvrière qui attache les cordes des métiers. En général, ce travail est plutôt celui des femmes que celui des hommes.
ATTACIDES. Entom. Tribu de lépidoptères nocturnes, qui a pour ty pe le grand genre attace.
ATTAGAS. s. m. Ornith. Nom qui a été donné par quelques anciens ornithologistes à un oiseau qu'on croit être le tétrao-lagope.
ATTAGÈIVE. s. m. Entom. Genre d'insectes coléoptères pentamères , famille des clavicornes, dont on rencontre plusieurs espèces aux environs de Paris.
ATTAGÉNITES. Entom. Groupe de la tribu des dermestins clavicornes, wdre des coléoptères pentamères.
ATTAGIS. Ornith. Genre de l'ordre des échassiers, de la famille des chionidées tinochrovinées. Cet oiseau, de la forme et de la taille d'une perdrix grise, a pour type le chionis d'Amérique.
ATTAÏDE (Georges de). D'une noble famille portugaise, assista, simple prêtre, au concile de Trente, et y eut voix deliberative. Sous Clément VIII il devint grand inquisiteur, et mourut en janvier 1611, âgé de 76 ans.
ATTALE I". Roi de Pergame,- fils d'Attale et neveu de Philetère, qui fonda le royaume de Pergame, succéda, l'an 241 av. J.-C, à son cousin Eumène, émule de Ptolémée , il mourut 197 ans av. J.-C. || attale ii. F'ils cadet du précédent, succéda à Eumène son frère, et mourut empoisonne par son neveu Attale Philométor, 138 ans av. J.-C. Ce dernier lui succéda sous le nom d'Attale III; maigre son crime, il est célèbre par l'amitié qu'il portait à sa mère Stratonice.
— Outre ces rois de Pergame, plusieurs personnages de l'antiquité ont porté le nom d'Attale. attale, le meilleur gênerai de Philippe de Macédoine. || attale. Beau-frère de Perdiccas, tomba au pouvoir d'Antigone. || attale (Priscus). Ionien de naissance, obtint le rang de sénateur d'Honorius, empereur en 410 de J.-C. Attale fut revêtu par Alaric de la pourpre impériale, et mourut misérablement dans l'île de Lipari, où Honorius l'exila.
ATTALÉE. s. f. Bot. Petit palmier de l'Amérique du Sud.
ATTALIDE. s. f. Nom donné par les Athéniens à une tribu de l'Attique, en l'honneur d'Attale I", roi de Pergame, qui leur avait rendu d'éminents services.
ATTALIQUE. adj. des 2 g. (Attale, roi de Pergame). Qui se rapporte à Attale. [| Richesses aitaltques. Proverbialement signifiait Richesses considérables. || Tapis attaliques. Tapis de laine et d'or, à grands personnages, qui furent inventés par Attale, et qu'on fabriqua d'abord pour lui.
ATTAMAN. s. m. Art. milit. V. hetman.
ATTAQUABLE, adj. des 2 g. Qui peut être attaqué. La place n'est attaquable que de ce côté. Ce titre est très-attaquable. Il n'est pas attaquable.
ATTAQUANT, s. m. Assaillant, celui qui attaque. S emploie surtout au pluriel. Les attaquants furent repoussés.
ATTAQUE, s. f. Action de celui qui attaque. Action d'attaquer, d'engager le combat. Attaque générale. Attaque vigoureuse. Attaque imprévue, soudaine. Vive attaque. Rude attaque. Chaude attaque. Commencer l'attaque. Soutenir, repousser une attaque. Résister à une attaque. L'attaque fut décisive. Dès la première attaque l'ennemi prit la fuite. Un détachement reste et se fait voir sur le mont Cenis pour inquiéter les Suisses et leur faire craindre une attaque. (Gaillard.) Les Dauniens sentant cette attaque imprévue , abandonnent Phalante.
(Fén.) Ceux-ci, toujours en grade, craignent la
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surprise de quelque nouvelle attaque. (Boss.) Aussi vifs étaient les regards, aussi vive et impétueuse était l'attaque, aussi fortes et inévitables étaient les mains du prince de Condé. (Id.) Sous la protection de la liberté même, aucun danger ne suivra ces vives attaque/. (Vill.)
— Assaut donné à une place de guerre. Aller à l'attaque. Ordonner l'attaque. Donner une attaque. On fit trois attaques, deux véritables et une fausse. Durant huit jours et à quatre attaques différentes, on vit tout ce qu'on peut soutenir et entreprendre à la guerre. (Boss.)
— Attaque d'une place. Travaux, tranchée* qu\«:i lait pour s'approcher d'une place assiégée, action pour s'emparer d'une place. || Régler les attaques d'une place. C'est déterminer le nombre d'attaques que l'on veut faire, et les côtés ou les fronts par lesquels on veut l'atiaquer : c'est aussi fixer la forme et la figure de» tranchées. | Avoir les attaques d'une place. C'est avoir un plan sur lequel sont traces les tranchées, les logements, les batteries, etc. || Lier les attaques. Avoir soin qu'elles aient des communications, pour pouvoir se donner
du secours. || Attaques fausses, feintes. On le voit en m^me temps à toutes les attaques, à tous les quartiers. (Boss.)
— Art milit. On appelle Attaque brusquée ou d'emblée, une attaque que l'on fait sans observer toutes les précautions et les formalités ordinaires pour un siège réglé. Attaque de^flanc. Attaque d'une armée ou d'une troupe sur le flanc ou le côté. Attaque de fron», celle qui se fait sur le devant.
— Fig. Agression, atteinte, insulte. Repousser une nouvelle attaque par des arguments victorieux. La sainte Jérusalem où ils n'auront plus à craindre les attaques de l'orgueil. Pour repousser les attaques de l'auteur de» Lettres à un provincial. (Pasc.) Le riche est exposé aux attaques du démon. (Maucroix.) Les grands hommes cèdent quelquefois aux plus légères attaques, et il y a toujours dans leur âme quelque endroit mal garde. (Villers.) Les plus vives attaques ne pourraient lui donner ni trouble ni colère. (Vill.)
Vous vous taisez, madame, et ce cruel mépris N'a pas du moindre trouble agité vos esprits? De ces discours bravant la vaine attaque. (Boileau.) Vous soutenez en paix une si rude attaque. (Racine.)
— Paroles prononcées comme sans dessein, pour connaître la pensée de quelqu'un, sans intention ou pour le piquer par quelque reproche. 11 m'a déjà donné quelque attaque làdessus. 11 n osait s'expliquer ouvertement, mais il lui faisait tous les jours quelque attaque. (Trév.) Toutes vos attaques sont inutiles. (Id.) On lui a donné une légère attaque sur ses mauvais procédés. Il s'est bien aperçu des attaques qu'on donnait sur son avarice. (Lav.)
— Dans un sens analogue. Médec. Commencement subit d'une maladie, d'un accès soudain de certaines maladies. Attaque de goutte, de paralysie. Attaque de nerfs. Attaque d'apoplexie. Attaque forte. Attaque légère.
— Fig. Attaques de la mort, de la douleur. La mort se déclare : on ne tente plus de remèdes contre ses funestes attaques. A chaque attaque il se tient prêt. Rendre vaines toutes les attaques de ses insupportables douleurs. (Boss.)
— Attaques de la fortune. Attaques des pa«sions. Cette nouvelle attaque de la fortune n'a servi qu'à me faire sentir encore mieux le prix de mon bonheur. (Volt.)
— Escr. Mouvement que l'on fait pour ébranler l'ennemi, afin de le frapper pendant son desordre.
— Syn. comp. attaque, agression. L'attaque est ordinairement prévue, et suppose des causes connues; l'agression est une attaque imprévue. Un prince qui en attaque un autre sans déclaration de guerre, c'est une agression. Deux armées marchent l'une contre l'autre, l'une d'elles commence le combat : c'est une attaque. || attaqoe. atteinte. L'attaque est l'accès d'une maladie qui est bien déterminée. L'atteinte est l'attaque légère d'une maladie dont l'existence n'est pas encore bien constatée.
ATTAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Attaquer. S'empl. adjectiv. Sauver un homme attaqué. (Mass.) Vos droits reclamés et attaques ne peuvent plus demeurer en doute. (J.-J. Rouss.) La réputation personnelle de Salluste a été beaucoup plus attaquée encore que ses écrits. (La Harpe.) On peut douter de la vertu d'une femme qui n'a point ete attaquée. (St-Evrem.|
— Attaqué par. Attaqué par tant d'ennemis, l'empire d'Occident , etc. (Boss.) L'habileté d'Annibal ne pouvait pas soutenir Carthage, lorsqu'atla^uee par un général comme Scipion, (elle) se trouva sans force. (Id.) Beaumarchais a été attaqué par des assassins auprès de Nuremberg. (La Harpe.)
— Attaqué de. Attaqué de chagrin et d« tristesse. (Pasc.) N'avancez pas, vous êtes au-* près d'un malheureux attaqué de la lèpre. (iJe Maist.) Le malade est un sot ; d'autan!, r-.us que dans la maladie dont il est attaque, ce n'est pas la tète, selon Galien, mais la rate qui doit lui faire mal. (Mol.)
Voilà sur cet hymen que je me suis promis Un mérite attaqué de beaucoup d'ennerxua. (MoLifcm.'
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— Attaqué dans. Tu te verras attaque dans (as murailles. (Mass.)
— Attaqué sur.
Oui , sans cesse attaqués sur les fronts et les
|flancs, On De sait nue résoudre au milieu de nos camps.
(F. Bellt.) - Attaqué de la poitrine. Poitrinaire.
ATTAQUER, v. a 1" conj. (mot composé, dont le radical tac ou taq n'est pas bien connu. Ce radical se reproduit dans taquer, taquet, toque, taquin, taquiner, etc. 11 parait avoir du rapport avec l'anglais take, avec tac ou plutôt taq et tig, radical de tangere, tetigi, tactum, latin, etc., grec 9ej , radical de ii-jin ; l'italien attacare est visiblement une traduction. Ce mot donne l'idée d'une agression subite, d'un coup brusquement frappe). Commencer une attaque , assaillir , être agresseur, faire acte d'hostilité. Attaquer l'ennemi. Attaquer une place. Attaquer vivement , vigoureusement. Attaquer à coups d'epee, à coups de fusil, de canon, etc. Attaquer de front, de flanc , en queue. Attaquer par derrière , dans la rue, sur le grand chemin. Me ration voulait qu'on allât attaquer les Grecs chez eux. (Boss.) Leurs flottes errantes menacent tout et n'attaquent rien. (Flech.) Antiope ne craignit point n'attaquer de prés le sanglier. (Fen.) Attaquons dans leurs murs ces conquérants si fiers. (Rac.) Dans la guerre de montagnes, celui qui attaque a du desavantage. (Napol.) Dans la guerre offensive, l'art consiste à n'avoir que des combats defensifs et à obliger l'ennemi à attaquer. (Id.) Ne connaissant rien, ils craignaient tout, ils attaquaient pour se défendre. (J.-J. Rouss.) Triomphants quand ils attaquent, ils sont sans vigueur en se défendant. (Id.) On les avait attaques, faute de savoir l'alliance qui venait d'être jurée. (Fen.) Cent mille faux zélés, le fer en main courants, Allèrent attaquer leurs amis, leurs parents.
(Boileau.)
Oui ! j'irai l'attaquer jusque sur les autels Que lui dresse en tremblant le reste des mor- (Racine.) [tels.
— Fig. en parlant des combats livrés à la vertu. On a établi que c'est aux hommes à attaquer, et aux femmes à se défendre, parce que les hommes se défendraient trop bien. (Font.; Les femmes ont eu de la beauté dès qu'elles ont su se respecter assez pour se refuser à tous ceux qui ont voulu les attaquer par d'autres voies que par celles du sentiment. (BulT.)
— Provoquer par des paroles, par des inju- I res, par des procèdes desobligeants. La moquerie attaque l'homme dans son dernier retranchement. (La Bruy.) Vous l'avez attaqué et il vous a répondu ; mais ils ne se contentent pas toujours de répliquer avec aigreur, ils attaquent avec insolence. ;'La Bruy.) La critique est une chose bien commode , on attaque avec' un mot , il faut des pages pour se défendre. (J.-J. Rouss.) Je n'ai donc attaqué ni les savants que je respecte, ni les sciences qui ont fait la consolation de ma vie. (B. de St-P.)
— Attaquer quelqu'un de conversation. Entamer une conversation avec lui.
— Porter atteinte à quelque chose. Calomnie qui attaque la réputation , l'honneur de queU qu'un. Cet ouvrage attaque la religion , les moeurs. Ses satires attaquaient les mêmes savants que le ministre avait consultes.
— Chercher à blâmer , à décrier quelque chose. La médisance ne peut attaquer aucun endroit de sa vie. (Boss.)
Aucune ingrate envie N'attaquera le cours d'une si belle vie.
(Corneille.)
— Accuser d'erreur, de fausseté. Je n'attaque pas la solidité de ces preuves. (Pasc.) Quiconque ose attaquer cette doctrine. (Id.) Celse a attaqué ces livres sacres. (Bo:-s.) L'herésic a depuis attaqué le culte lui-même. (Mass.) Fox attaqua le discours de Pitt avec une merveilleuse habileté. (Vill.)
— S'élever contre, censurer. Marius ne cessait n'attaquer l'orgueil de la noblesse. (Boss.) Tous les reproches qu'on fait à la philosophie attaquent l'esprit humain. (J.-J. Rouss.) Mais voyez comment, n'osant attaquer l'ordonnance par les termes, il l'attaque par les conséquences. (Id.) Et des auteur» grossiers j'attaque les défauts. (Boil.)
Que dans tous les pensers nul nom propre ne
|sonne, Attaque donc le vice, et n'attaque personne. (Mollevact.)
— Vouloir détruire. Les empereurs infidèles attaquèrent l'Eglise de toute leur force (Boss.) Si le roi attaque l'heresie , ce n'est pas qu'il craigne, etc. Id.) Immoler tout ce qui attaque sa réputation ou sa grandeur. (Flech.) Lorsque les voleurs n'attaquent point notre vie. (Pasc.) Ia's effets ordinaires de l'envie ne sont pas de détruire la réputation de celui qu'elle attaque, autant que de celui qui la nourrit. (Malesh.)
— Par extension, l^es couvents de femmes attaquent la population dans sa racine. (Napol.)
parlant des combats livres aux passions, mauvais penchants, aux habitudes cieusi 11 ne faut attaquer les passiO] nos que lorsqu'elle! comroi ncent è 1 i reine qui attaqui A ■ toi
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— En mauvaise part. Le naufrage et la mort sont moins funestes que les plaisirs qui attaquent la vertu. (Fen.) N'attaquez ['lus ma gloire avec tant de fureur. (Corn.)
— Chercher à détruire à l'aide de. Attaquer le niai par des moyens prompts et énergiques.
— Faire porter ses attaques sur une partie , un endroit quelconque, une pensée, un sentiment', une passion. C'est Vattaquer par son endioit sensible, et dans son dernier retranchement, de vouloir lui ôter le seul nom de bien qui lui reste. (Mass.)
Que la vengeance est douce à l'esprit d'une
[femme !
Je l'attaquai par là , par là je pris son âme. (Corneille.) Il oppose à l'amour un cœur inaccessible : Cherchons pour l'attaquer quelque endroit plus (Id.) [sensible.
— Reprocher quelque chose à quelqu'un. Attaquer quelqu'un sur sa naissance, sur sa noblesse, sur ses ouvrages. On attaquait hardiment l'Ecriture, sur ce qu'on y trouve en tant d'endroits du grand nombre des étoiles. (Pasc.)
— En parlant des maux du corps. Certaines maladies qui n'attaquent que la populace. (Volt.) Le mal attaquait successivement toutes les parties du corps. (Barthel.)
Ce mal dont vous craignez, dit-il, la violence, A souvent sans péril attaqué son enfance. (Rac.)
— Au propre et au fig. Entamer, entreprendre. Attaquer un piat, un pâte. Attaquer bien un sujet.
— Fig. Ronger, altérer, détériorer. Les charançons attaquent le blé. La rouille attaque le fer.
— Mus. Commencer un morceau, ou le continuer après un silence. || Attaquer une note. Se dit d'un chanteur qui, passant d'une note basse à une note élevée , entame celle ci avec justesse. || Attaquer un son, une corde. Se dit d'un musicien qui fait bien vibrer la corde de son instrument.
— Jurispr. Attaquer quelqu'un en justice. Lui intenter un procès, une actmn judiciaire. Quel homme sera assez éloigne des moeurs de son pays pour attaquer sa femme en justice ? (Napol.) || Attaquer un acte. En contester la validité.
— Manège. Attaquer un cheval, le piquer vigoureusement avec les éperons.
— Mar. Attaquer une île, un rap, une côte. S'en approcher pour les reconnaître.
— Artmilit. Attaquer l'arme. Saisir vivement le fusil dans les divers mouvements, quand on fait l'exercice.
— Chasse. Lancer la bête en mettant les chiens sur sa trace.
— S'emploie aussi sans régime. Il distinguait le temps d'attaquer et le temps de défendre. (Flech.) 11 eût voulu pouvoir attaquer sans nuire. ( ld. ) Le démon attaque toujours et jamais ne se lasse. (Corn.) Ou attaque, ou renverse, on pille, on assassine. (Uac.)
— s' attaquer, v. pron. Se provoquer mutuellement ; commencer de part et d'autre une attaque. Les deux armées s'attaquèrent avec furie. Ces deux hommes se sont attaques dans la rue. Ils s'attaquèient l'un l'autre avec fureur, ils s'attaquèrent avec impétuosité.
— S'attaquer à quelqu'un. Le provoquer avec l'intention de l'offenser ; se déclarer ouvertement contre lui. Tibère n'osa s'attaquer à ma personne, parce qu'il me crut assez aime des soldats pour n'être pas attaque impunément. (Villem.) Mais s'attaquer à moi ! Qui t'a rendu si vain? (Corn.)
Ces mornes conseillers do parjure et d'audace, Voila donc à quel peuple ils se sont attaques ! (Victor Hcoo.i
— S'attaquer a son maître. S'adresser à plus fort que soi. 11 ne n'attaque point à son maître, pour faire briller sa suffisance. (J.-J. Rouss.)
Fig. S'attaquer à une chose. Se déclarer contre, la blâmer, la déprécier. S attaquer au mérite, à la gloire. Le caractère de l'envie est de s attaquer aux plus louables actions. (St. Evrexo ! S'attaquer a mon choix, c'est se prendre a moi-même. (Corn.) De jouer des bigots la trompeuse grimace, C'est s'attaquer au ciel. (Boileau.)
S'attaquer soi-même. S'en prendre à soi,
faire son propre procès.
Quand mon esprit
A tout le genre humain sut faire son procès, Et s'att<iqu<i soi-même avec tant de succès.
i Bon ;
— Prov. On ne doit pas s'attaquer à plus fort que sot.
— Syn. conip. attaquer, provoq; 8AH.I.IR. Provoquer, c'est appeler* au combat. Attaquer, c'est commeno
hr, ces! entamer le combat avec, énergie, et a l'ill'iprovistc. || ATTAQDÏl QUELQU'UN, s'ait I- QITF.ll A QUELQU'UN. Attaquer n'cl| rilne qu'une'
simple attaque, ". un acted'h
S'(i(/'n/ucr annonce une résolution di prendre a partie, d'attaquer et de poursuivre
quelqu'un, pour un tort qu'on lin
quelque chose dont on le rend responsable.
S'attaquer a quelqu'un, ■ s'attacher 1 quelqu'un, s'en prendre i
irticuliére d attaquer, provoquer, ofTen ser, et dans un esprit de naine, de vengeance. ATTARDÉ. ÉB I Utarder
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ATTARDER, v. a. 1" conj. (et., V. tard). Mettre quelqu'un en retard. Peu usité.
— s'attarder, v. pron. Se mettre tard en route, se retirer trop tard. Se trouver hors de chez soi à une heure avancée du soir eu de la nuit.
— Fig. S'arrêter. Si livrertrop aux plaisirs de la jeunes' e, c'est s'attarder dans le chemin de la gloire. (Lav.)
ATTAVTLLE. s. f. lchthyol. Espèce de raie.
ATTE. s. m. (du gr. i-itu, sauter). Entom. Genre d'insectes hyménoptères. || Genre de l'ordre des araneides. principalement caractérise par des yeux au nombre de huit, inégaux entre eux, disposes sur trois lignes. Les attes S,ont fort nombreux en espèces, généralement de petite taille, ayant souvent des couleurs vives et variées ; ils sont répandus dans les diverses parties du monde.
— Bot. Fruit de l'anone squammeuse dans quelques-unes de nos colonies. V. anone.
ATTÉDIÉ, El-:, part. pass. du v. Attédier.
ATTEDIER. v. a. 1" conj. (du lat. atiediare, forme de txdium, ennui, degoùt). Ennuyer, importuner quelqu'un par ses paroles, par ses contes. Vieux et inusité.
ATTEIGXEMEîVT. s. m. Action d'atteindre ; effet de cette action.
ATTEINDRE, v. a. 4' conj. irrég. (du lat. attingere, forme de ad, et tangere, atteindre est pour atteingre. La gutturale g s'est changée en labio-dentale d d'après une règle générale, comme dans les verbes plangere , plaindre; pingere , peindre; conatringere , contraindre; stringere, étreindre, et tant d'autres. Tangere vient, par son radical tig du parfait, pour tag et iang, du gr. 81-f-eiv, toucher). Atteindre signifie proprement, Toucher à quelque chose après un mouvement, un effort quelconque fait pour cela. Il se construit avec ua régime direct, atteindre le but, et avec un régime indirect, atteindre à son but. Quoique ce ne soit qu'un seul et même verbe, nous le diviserons en deux pour suivre l'usage. J'atteins, tu atteins, il atteint, nous att'ignons, vous atteigne!, ils alleiqnent. J'atteignais, nous atteignions , etc. J'atteignis, etc. J'atteindrai , etc. J^atteindruis, etc. Atteins, atteignons, atteignez. Hue j'atteigne, que nous atteignions, etc. Atteignant, atteint, atteinte. Frapper de loin avec quelque chose, toucher avec un corps intermédiaire.' Atteindre de la lance, du bâton. Atteindre d'un coup de pierre. Atteindre son ennemi d'un coup de pistolet. Atteindre le but, la cible.
— Par metalepse, en transportant l'action de l'agent à l'instrument. Une pierre l'a atteint au front, la balle l'atteignit à la tète. De petits globes qui vous tuent, s'ils peuvent seulement vous atteindre à la tète ou à la poitrine. (Boss.)
— Fig. Atteindre son but. Réussir dans ce que l'on se propose.
— Fig. Porter atteinte, léser. Cette calomnie ne saurait L'atteindre. Ce fléau atteignit plusieurs contiees. De giandes infortunes nous ont atteints. Cette mesure atteint une foule de personnes. Des injures venues de si bas ne peuvent l'atteindre.
— Parvenir à un terme, à un lieu, à quelque chose dont on était plus ou moins éloigné. Nous atteindrons ce village avant la nuit. Partis en même temps, j'atteignis le but avant lui. Cet arbre n'a pas atteint la même hauteur que l'autre. 11 atteignait déjà le superbe portique. (Boil.) Avec du courage et de la volonté, il n'y a pas de limites que l'on ne puisse atteindre, point de résultat qu'on ne doive espérer. (Nap.) Quand Tirtée et ses hôtes eurent atteint le fond du vallon, ils se reposèrent sur le tronc d'un vieux sapin. (B. de St-P.)
— Fig. dans le même sens. Pour atteindre le beau , il faut être doue sans doute d'imagination et de sensibilité, mais avant tout d'une raison solide. (Daru.) Le trop de défiance de soi-même est quelquefois plus nuisible que l'excès contraire. On peut revenu vers le but qu'on a passe ; on n'est pas sur en avançant peu d'avoir le temps de l'atteindre. (Lingree.) Les
ni ernent point la volonté. (Guis.) Des qu'un infant B l'âge de puberté, sa taille commence à se former, il!, de St-P.) On craint la vieillesse, que L'on n'est pas sûr de pouvoir atteindre, (La Bruy.)
— Egaler. S'il n'atteint pas ses originaux,
s il eu approche. La Bruy.) Ne pouvant atteindre leur mérite, nous nous honorons de leur société. (Mass.)
— Attraper en chemin, joindre la personne, l'animal, la chose qu'on suit ou poursuit. Atteindre L'ennemi par une marche rapide, l'n
irtle sanglier, qui L'atteint, qui le La Bruy. Les plus hardis chasseurs, en le poursuivant, e l'atteindre,
(l'en.) Nous atteignîmes le vaisseau ennemi, maigre toute l'avance qu'il avait sur nous. (Villers.) Il osait se ilatier d'atteindre les coupables. I
■. Tôt ou tard la pi me atteint pailles.
— S'emploie souvent dans le sens de Prendre un objet un | eu b"! s de poi tée, Atteigne! moi ce tableau ; il est trop haut, je ne saurais L'atteindre.
— (t'AT-rriNiM Être atteint. Ce tableau ne peut s'atte ment.
ATTEINDRE, v. n. Ni min l'ouchoi uni
chose qui est à une distance assez éloignés pour qu'on ne puisse pas y touchei sans quelque ellort. Atteindre au plancher. Je ne saurais atteinure à ce grenier. L'eau atteint au premier etage, jusqu'au premier étage. Mais comme il n'y pouvait atteindre. (La Font.)
— En parlant des places, des emplois. Dn poste erainent auquel il est glorieux d'atteindre. (Mass.) Le plus haut point de grandeur où des personnes d'illustres naissances puissent atteindre. (Flech.)
— Fig. Il n'est pas permis à un mortel d'atteindre de plus près à la Divinité. (Volt.) Une noblesse et une élévation où les coeurs vils et rampants ne sauraient atteindre. (Mass.) 11 y a bien des gens qui voient le vrai, ef qui ne peuvent y atteindre. (Pasc.) 11 arriva à la médecine comme à la philosophie d'atteindre à la perfection dont elle est capable, en profitant des lumières de nos voisins. (Volt.)
— Prov. Son épée est trop courte, il n'y saurait atteindre. Ses forces, sa puissance, ne suffisent pas pour qu'il parvienne à son but.
— Fam. Il ne faut qu'une queue de vache pour atteindre au ciet, mais il faut qu'elle soit bien langue. Pour réussir dans quelque chose, il faut avoir les moyens nécessaires.
— Syn. comp. atteinore. parvenir 1. Atteindre, toucher à un but auquel on tend, soit par constitution naturelle, soit par les efforts du cor,.s et de l'âme. Parvenir, venir au terme que l'on se propose. Pour atteindre, il suffit de voir le but, de suivre la direction qui y conduit et de pouvoir suivre cette direction jusqu'au bout. Pour parvenir il faut choisir la bonne voie, vaincre les difficultés qui empêchent la marche. Atteindre suppose une tendance continue vers un but; parvenir suppose un plan, de l'intelligence pour exécuter un projet.
— On dit : Atteindre le but, quand on y vise; et Atteindre au but, quand on court pour y arriver. Ces deux manières de s énoncer ont passe dans le sens figuré, et l'on trouve aussi souvent l'une que l'autre. Corneille n'atteiqmt jamais le véritable but de la tragédie. (Volt.) La précision atteint de la manière la plus parfaite le but du discours. (Lav.)
ATTEINT, EINTE. part. pass. du v. Atteindre. Se prend adjectiv. Atteint d'un coup de pierre, de bâton. Atteint de maladie, de folis. Atteint de la peste. Le village fut atteint. Le but est atteint, etc. Il sait que le venin de ces serpents est le plus subtil des poisons qu'il allume soudain, et dans toutes les veines, un feu qui dévore et consume, au milieu des douleurs les plus intolérables, le malheureux qui en est atteint. (Mann.) Les rivages de ■ l'Océan oriental furent atteints, en 1G39, par Dimitri Kopilof. (M. -Brun. )
Au plus fort du combat le chapelain Caragne, Vers le sommet du front atteint d'un Charlema- (Bûilead.) [pne.
— F'ig. Un roi de France ne peut guère être atteint de ce vice. (Volt.) De mortelles frayeurs je sens mon âme atteinte. (Mol.) Phèdre atteinte d'un mal qu'elle s'obstine à taire. (Rac.) Vit-on jamais une âme eu un jour plus atteinte De joie et de douleur, d'espérance et de crainte?
(Corneille.*
— Atteint et convaincu. Jurispr. Locution employée autrefois dans les jugements criminels pour exprimer que l'accusé était reconnu coupable. Atteint et convaincu de vol. Atteint et convaincu d'assassinat, il fut mis a mort. || Ces deux mots, quoique reunis, ont chacun un sens différent. Un accusé atteint est seulement celui contre lequel il y a de forts indices ; il n'est- convaincu que quand son crime est parfaitement constate. La maladie dont, par notre raisonnement, il est manifestement atteint et convaincu. (Mol.)
ATTEINTE, s. f. (et., V. atteindre). Coup dont on est atteint. Rude atteinte. Légère atteinte. Ne recevoir qu'une légère atteinte.
— Porter, donner atteinte à quelque chose. Faire ou dire quelque chose qui porte préjudice. Donner, porter atteinte à l'honneur, à la réputation de quelqu'un , à son crédit. Donner atteinte à la déclaration du roi, aux privilèges, aux libertés d'une province. Dieu a réserve à son Écriture une marque de divinité qui ne souffre aucune atteinte, [Boss.) Cependant ni cette estime ni tous ces grands avantages n'ont pu donner atteinte à sa modestie. (Id.) Nos délassements même doivent avoir je ne sais quoi de décent, de réserve, de sérieux, qui ne diuine aucune atteinte à la modestie sacerdotale. Mass.)
— Fig. Effet de ce qui cause un mal, uno émotion , de ce qui porte un préjudice. Sa saute n'a jamais reçu d'atteinte. Nos vignobles
entent des atteintes delà gelée. Atteinl • de la calomnie. Dans l'approche d'un si I jour, et des la première atteinte d une si Lumière, combien promptement disparaisse i tous les fantômes du monde ! iBoss.) J'ai pu toucher son cœui d'une atteinte légère. (RaO.) Mais Dieu du coup mortel sut détourner l'etfteinte. (Id..) Tous ses compagnons furent lues autour de lui sans qu'il reçût la moindre atteinte. ("*)
— Être hors de l'att< mte de quelqu'un . à L'abri de toute atteinte, Aussi peut être i
OUI Jamais aflaire a une personne qui fui si hors de vos attrit.trs. !
Fig. Blessure. Lui montrer de nos cœurs
asiblei atteint
ression -pie fait une < ho sensiblement touche.
ATTE
De cet amas d'honneur, la douceur P«»*l£re Fait sur mon coeur a peine »«£«»»'« le«ere'
_^««»i« mortelle. Cette nouvelle qu'on lui annonça «ans ménagements lui porta une atteinte mortelle.
— Attaque de certaines maladies. Atteinte de la goutte, de la «nivelle. 11 avait déjà res- « nti l'atteinte de la maladie dont .1 est mort. illoss.) Des qu'il ressentit Les premières «teintes de ce mal. (Volt.) Des les premières atteintes, l'âme perdait ses forces. (Barth.) D'abord il a tente les atteinte': mortelles
Des poisons quo lui-même a crus les plus Cae- 1 (RACINE.) Il--'5-
— Jeu de bague. Coup de la lame qui touche là battue sans l'emporter. Donner atteinte a la bague. Avoir deux dedans et trois atteintes, c'est-à-dire, Emporter deux fois la bague et la toucher deux fois.
— Art vêler, et man. Coup qu'un cheval se donne aux pieds de devant avec ceux de derrière, ou qu'il reçoit aux pieds de derrière d un Cheval qui le suit. Ce cheval se donne des atteintes. Prenez garde que voue cheval ne donne des atteintes au mien 11 boite dune atteinte. \\ Atteinte encornée. Qui pénètre jusque sous la corne. \\ Atteinte sourde. Qui ne forme qu'une contusion sans blessure apparente. || Atteinte compliquée. Celle qui attaque quelque partie profonde.
noRs d'atteinte. Loc. adv. Se dit de ce
qui ne peut être atteint, ce à quoi on ne peut atteindre. Le fugitif est maintenant hors d atteinte. Ceci est place hors d'atteinte, je ne puis le saisir. || Fig. Se dit de ce qui ne souffre aucun préjudice- Dans ce poste éminent, sa réputation, son désintéressement fut toujours hors d'atteinte.
— Syn. comp. atteinte, attaque. V. attaque.
ATTÉIUS CÀPITÔ. Tribun du peuple et de l'ordre des sénateurs; signa conjointement arec Agrippa, l'an 711 de Rome, l'acte d'accusation contre Cassius, l'un des assassins de J. César. || Fils du précèdent, très-habile jurisconsulte, eut la faveur d'Auguste, qui le nomma consul avec Germanicus ; conserva la même faveur sous Tibère, et mourut l'an 23 de J.-C.
— ATTEiTTs riiloloocs. Athénien de naissance et grammairien latin ; enseigna la rhétorique à Salluste, et composa, pour Asinius Pollion, un abrège de l'histoire romaine.
ATTEL. s. m. (du celt. astell, ais, planchette). T. de seller. Planche qui garnit le devant du collier d'un cheval de harnais.
ATTELABE. s. m. (du gr. à-ni»oSo4, insecte qui ronge les fruits,. Entom. Genre d'insectes coléoptères tetramères, famille des curculio nites, tribu des atielabes. V. attelabides.
ATTELABIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à un attelabe.
ATTELABIDES. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères, famille des curculiouides.
ATTÉLA1SITKS. s. in. pi. Entom. Groupe de la famille des curculionites. V. attelabides.
ATTELABLE. adj. des 2 g. Qui peut être attelé.
ATTFXABOÏDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble a un attelabe.
ATTELAGE, s. m. (et., V. atteler). Nombre de bœufs, de chevaux, de mulets, qui est nécessaire pour tirer la charrue ou pour traîner des voitures. O. laboureur a plusieurs attelages. 11 a perdu deux attelages.
— En parlant des voitures de luxe, il se dit de quatie, six ou huit chevaux propres à être attelés ensemble. Un superbe attelage. Un attelage bien assorti.
— Fig. Se dit de deux êtres animes semblables.Cette expression est familière.
ATTELÉ, ÉE. part. pass. du v. Atteler.
S'emploie adjectiv. Chevaux attelés. Voiture bien attelée, mal attelée. Elle sonn»; la voiture de monsieur est-elle attelée ? dit-elle à son valet de chambre. IBalz.) Les chevaux «tant attelés, Cécile s'élança vivement dans la berline. (Scribe). Aucun champ ne verra tant de bœufs attelés. (Delille.)
— Attelé à. Deux chevaux, deux bœufs, ordinairement attelés h la même voiture, à la même charrue, ont donné des preuves d'une profonde tristesse lorsqu'ils venaient à être sépares. (Descur.) Nous voulûmes voir ce que c'est qu'un renne attelé à un traîneau. (Re'-'n.) I.es chevaux attelés à la berline et qui piaffaient dans la cour sortaient tous de la lialiede la Rose. (R. de Beauv.)
— Attelé de. Nous partîmes dans sa voiture attelée de six chevaux. (B. de St-P.) Elle vole dans un char attelé de six colombes. (Fen.) Les vice-rois des provinces de la Chine étaient tenus de fournir à l'empereur chacun mille chariots de guerre attelés de quatre chevaux. (Volt.) Les poètes et les peintres te représentent sur notre horizon, devançant le char de ton père, attelé de chevaux fougueux, conduits parles Heures. (B. de St-P.)
Dans une conque de saphir De huit papillons attelée, Elle passa it-oniine un zéphir; Et la terre était cou solée. (M alfilàtre. ) — Prov. et Sg.C'estune cnarrve ou une charrette ruai alteUe, Se dit en parlant d'associé»
ATTE
qui ne s'accordent pas , qui n'agissent pas de concert dans leur entreprise.
ATTELEn. v. a. 1" conj. (du celt. astell, aïs, planchette, parce qu'on se sert dais, d'attelles pour attacher des chevaux a une voiture). Ce verbe prend deux / devant une Syliane mu, •lie : J'attelle, tu attelles, il attelle, elc. J'attellerai , j' attellerais , etc. Attacher des chevaux ou au res animaux de trait à la voiture, au chariot, à la' charrue qu'ils doivent traîner. Atteler les chevaux a la voiture, ou simplement atteler. Dites au cocher qu'il attelle. On n'avait pas encore imaginé d'atteler deux hommes à une litière. (La Bruy.) Quand le cheval de carrosse sera accoutume au harnais, on l'attellera avec un autre oheval fait. (Bulï.)
Le laboureur répond au taureau qu'\ ppelle ; L'aurore les ramené au sillon commence.
11 conduit en chantant le couple qu'il attelle [Lamartine.)
— Atteler une voiture, un chariot. Y attacheles chevaux, etc. 11 attelle son char, en montant fièrement. (Boil.)
— s'atteler, v. pion. Être attelé. Les vaches s'attellent quelquefois à la charrue.
— Par extension. Des gens qui s'attachent a quelque voiture pour la traîner. Ils s'attelèrent a la voiture du roi et le menèrent a son palais. Aujourd hui que l'on se pique de ne pas saluer le roi , on dételle les chevaux des danseuses et des courtisanes ; on s'attelle en leur place et on tratue leur carrosse en triomphe. (Karr.)
— Fig. S'associer. M. Claparède m'a paru un homme d'esprit ; mais je suis fâche pour lui que, par un excès d amour-propre fort sauvage, il se soit attelé avec un pareil roquet pour une entreprise si ridicule. (Gnmin.)
ATTELET ou HATELET. s. m. Art culin.
Petit ustensile de fer ou d'argent de forme longue et pointue, dont on se sert pour assujetir de grosses pièces à la broche , comme aussi pour y fixer des oiseaux de la petite espèce, afin que le gros fer ne les endommage pas.
ATTELLE, s. f. V. astelle, atklle, attkl
— Vitr. et plomb. Morceau de bois creux servant àprendre le fer à souder.
ATTELLEMENT. s. m. Action d'atteler :
effet de cette action.
ATTFXOIBE et ATELLOIBE. s. f. (et., V. attBl). Techn. Cheville ronde qui se met dans le timon des affûts des pièces d'artillerie, et dans ceux des chariots et charrettes. | Métiers. Poignée pour saisir un instrument.
ATTENANT, ANTE. adj. 'du lat. athnens, tenant à; formé de ad, à, auprès, et tenere, tenir). Contigu, tout proche, qui est tout contre. Se dit principalement des pièces d'un appartement, des maisons, des jardins, et ne s'emploie ordinairement qu'en terme familier et en style de pratique. Il y a quelqu'un dans la pièce attenante. Sou jardin est attenant au mien.
— attenant, prep. Joignant, tout proche. Ils sont loges attenant l'un de l'autre. 11 loge tout attenant le palais, du palais, au palais.
— Adverbial. Il y a dans cette rue une maison tres-apparente, et je loge tout attenant.
— Syn. comp. attenant, adjacent Attenant vient de tenere ad. et marque seulement des choses qui se touchent ; terres, maisons ou autres propriétés. Adjaitnt, de ad jacere, ne se dit que des choses basses et de longue étendue, comme des contrées , des pays, des provinces.
AT T ENDANCE. s. f. But où l'on tend. 1 1 Fig. Attente.
ATTENDANT, s. m. Hist. ecclés. Se dit de certains sectaires, qui soutiennent qu'il n'y a dans le monde aucune Eglise véritable.
— Hist. Se dit des soldats qui furent levés dans plusieurs villes de Hollande, pendant les troubles excites par les gomanstes et les arméniens. On les appela ainsi parce qu'ils attendaient les ordres du magistrat, et qu'ils n'obéissaient point au stathouder.
— En attendant. Loc. adv. Jusqu'à tel moment, jusqu'à un temps fixe par ce qui précède. Se mettre a lire eu attendant. Nous ne dînerons que dans une heure; prenez quelque chose en attendant. En attendant on repose d un sommeil tranquille. (Boss.)
— On dit dans la même acception. En attendant l'heure , en attendant mieux. Jusqu'à ce que l'heure sonne, jusqu'à ce qu'il arrive mieux.
— En attendant que. Loc. conj. Jusqu'à ce que. En attendant que vous soyez eclairci. (Pasc.)
— Les poètes suppnmeut la préposition en : Attendant qu'en plein jour ces vérités parais-
Corn.) [sent.
Les chiens à qui son bras a livre Jezabel, Attendant que sur toi sa fureur se déploie, Déjà sont a ta porte et demandent leur proie. (Racine.) ATTENDANTE, adj. f. Mus. Cadence attendante. Cadence imparfaite , qui se fait en montant d'une quinte et qui semble attendre une réponse.
ATTENDANTS (SOTS). Nom donne aux membres d une société appelée la sottise, et qui avaient une maison a Paris, rue Grenetat. Le chef de la société s'appelait Prince des sets attendants.
ATTENDRE, v. a. 4* conj. (du lat. attendere, être attentif; forme de ad, à, vers; iendere, tendre, observer). Rester eu un lieu où
ATTE
l'on compte qu'une personne viendra, qu'une chose sera apportée* amenée. Attendre quelqu'un pour dîner. Je vous attends ici. Je vous attendrai chez moi. Attendre quelqu'un au passage. Attendre au coin d'un bois, taire attendre longtemps. Alleudie tranquillement.
Avec un nom de personne. J'attends le
sauveur que vous m'avez promis. (Pasc; Don Fiaucisc de Melos l'attend de pied ferme. (Boss.) 1 1,1' attendent néanmoins encore (Jesus- Christ), ià. leur attente toujours frustrée fait une partie d i leur supplice, ils l'attendent, et font voir, en l'attendant, qu'il a toujours été attendu, (ld.) Montions lleracliu» au peuple qui l'attend. (Corn.) Le peuple obéissant vous attend à genoax. (Rac.)
-- Avec un n»m de chose. Les généraux attendaient en suspens le jugement du sénat. (Boss.) Les peuples n'attendaient plus que la mort ou la servitude. (Flech.) Cependant en ces lieux n'attendons pas la nuit. (Corn.) Fuirons-nous, mon cher frère, af(e»idrons-nous la moit ? (ld.)
— Le sujet peut être également un nom d'animal ou de chose. Prêts a vous recevoir, mes vaisseaux vous attendent. (Rac.)
— Par eitension. Compter sur l'arrivée, sur la venue d'une personne ou d'uue chose. Attendre quelqu'un de jour en jour. Attendre le retour de quelqu'un. Attendre unelettre. Attendredes nouvelles. Attendre une réponse. Attendre des Becours. Les Perses n'attendaient que le moment d'accabler les Grecs. (Boss.) Les Francs en suspens attendaient le succès de cette entreprise. (Flech.) Attendre un âge plus avance. (Mass.) La reine impatiente attend votre réponse. (Coru.) J'ai appris de l'impératrice ma mère à ne pas craindre la mort ; et je l'attendrai, s'il le faut, avec fermeté. (Marie-Antoinette). J'attends quelques lignes de vous, ma chère Sophie, avec une inquiétude que je fr'avais point encore ressentie. (M" de Staël.)
— Fig. dans un sens analogue. Attendre la paix. Attendre la récompense de ses services. Attendre une grâce. La gloire de l'instituteur communal est de travailler pour les nommes, et de n'attendre sa recompense que de Dieu. (Guizot.) Tu crains des châtiments, attends des récompenses. (Rac.)
— Différer ou cesser de faire une chose jusqu'à l'arrivée d'une personne jusqu'à ce qu'une autre chose ait lieu, jusqu'à un certain temps. Ne précipitez rien, attendez l'occasion favorable, sachez attendre. Seigneur, l'amour toujours n'attend pas la raison. (Rac.)
Mais aux âmes bien nées La valeur n'attend pas le nombre des années. (Corneille.)
— Attendre quand. Vous qui reprenez cela, attendez quand un pénitent sera a vos pieds. (Pasc.)
— Attendre quel, attendre que. Rome attend que deviendra le destin de la reine. (Boil.)
... On vient. Allez, courez, vivez enfin, Et du moins attendez quel sera mou destin. 'Racine.)
— Attendre que. S'il fallait attendre, me dit-il, qu'il y eût quelque espérance d'amendement dans les pécheurs pour les absoudre, il faudrait attendre que Dieu le Père jurât, par son chef, qu'ils ne tomberaient jamais plus. (Pasc.) Si vous attendes que Philoclès ait con-
?uis l'île de Carpathie, il ne sera plus temps, rén.) Pour s'élever jusqu'à l'utile charrette, Espagne attend qu'un gouvernement tutelaire lui donne des ponts et des chemins. (Salv.) Sors, traître ; n'attends pas qu'un père furieux Te fasse aveo opprobre arracher de ces lieux.
(Racine.) Pour louer un roi que tout le monde loue. Ma langue n'attend pas que l'argent la dénoue. (Boileao.)
— Attendre pour. N'attendez pas la dernière heure pour commencer à bien vivre. (Boss.) Attendrons-nous que nous trouvions des hommes parfaits pour rendre hommage à la vertu ? (Grimm.) Mille dispositions cachées qui n'attendent que l'occasion pour paraître. (Mass.)
— Attendre que pour. Ils attendirent
qu'Annibal fut vaincu pour desarmer Philippe. (Boss.) Il attend, pour vous donner audience, qu'Antagoras soit expédié. (La Bruy.)
J'attendais, pour vous croire, Que cette même bouche, etc.
M'ordonnât elle-même une absence éternelle (Racine.)
— Attendre de... que.
Quoi I je le haïrais sans tâcher de lui mure I J'attendrai du hasard qu'il ose le détruire I
(Corneille.) J'attends du moins, j'attends de votre oomplai-
[sance, Que désormais partout vous fuirez sa présence. (Racine.)
— Attendre dans. Il ne faut attendre de bonheur ici-bas que dans la vertu et dans l'innocence. (Mass.)
— Ayant pour sujet un nom de chose inanimée.
Sa gloire attend de vous ce digne sacrifice
(Racine.) Levons les yeux vers les saintes montagnes D ou l'innocence attend tout son secours. >.)
— Attendre de. Espérer, se promettre quel-
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que chose de quelqu'un, de quelque chose. N'attendez ni venté ni consolation des homme». 'Pasc.) 11 attend plus de Dieu et du terjipg, que de son zèle et de son industrie. (La Bruy.) Tout ce qu'on peut attendre d'un esprit ferme et agissant. (Flech.) Wattgtde* de moi qu'une indifférence entière et un oubli parfait. Mass.) Sans la libéralité de l'esprit et du caractère, il ne faut rien attendre de grand et d'héroïque^ (S. Dubay.) Je n'attends pas moins de votre valeur, que de la sagesse de vos conseils. (Fen.) Il n'y a rien de bo:., a attendre d'un esprit craintif. (Bonnin.) Mon enfant, n'attendez de moi ni des discours savants ni de profonds raisonnements. (J.-J. R0.1S8.) Dorothée, la bouche entr'ouveite. attend de la lame qui va rouler sur le vaisseau ou la vie ou la mort. (Chateaub.) N'attendez pas de moi dïnfànies repentirs. (Corn.) J'attendais de son fils encore plus de bonté, [la.)
— Attendre après. Avoir besoin de la personne ou de la chose qu'on attend, ou l'aHendre avec impatience. Attendre après quelqu'un pour partir. Attendre après des chevaux de poste. N'attendre plus qu'après cela. Gardez cette somme, c'est une bagatel]*-, et je n'attends pas après. Quoique Racine ait employé cette expression dans la tragédie d'Alexandre, elle n'est guère reçue dans le style noble.
Aitendez-yous encore après l'aveu d'un frère?
(Racine.)
— Attendre à. Différer jusqu'à. Attendez au jour, à la belle saison, jusqu'au mois prochain.
— Attendre à, suivi d un infinitif. 11 y a des hommes qui attendent à être dévots que tout le monde se déclare impie et libertin. (La Bruy.1 Attendez à lui donner vos conseils quand il aura assez de force pour les demander. (Feu.) Et j'attendais, seigneur, a vous ta déclarer, Que par vos grauds exploits votre rare vaillance Pût faire à l'univeis croire votre naissance.
(Corneille.) F'audra-t-il sur sa gloire attendre a m'exercer, Que ma tremblante voix commence à se glacer ? (Boileao.)
— Fig. En parlant de certaine» choses qui sont réservées à une personne, qui la menacent. Voila la fin qui attend la plus belle vie du monde. (Pasc.) Quelle gloire l'attend dans les campagnes de l'Hesperie? (Fen.) Les talents se développent par les recompenses qui les attendent. (Mass.! Un autre sort t'attend; le coup qui vous attend; le bûcher qui m'aftend. (Rac.) Marche, et suis-nous du moins ou l'honneur nous attend. (Boil.)
— Prov. et flg. Attendez-moi sous l'orme. Ironicp en parlant d'un rendei-vous auquel on n'a pas besoin d'aller. Ne comptez pas sur moi.
— Prov. Il ennuie à qui attend. Le temps paraît long à celui qui attend. .
— Prov. et fig. C'est ou je l'attends, c'est ld que je l'attends; c'esi-a-dire, Je verrai ce dont u est capable, ce qu'il peut vraiment faire. C'est là le moment critique pour lui. C'est la que Dieu l'attendait pour foudroyer sou orgueil. (Boss.) -
Bajazet touche presque au trône des sultans; Il ne faut plus qu'un pas ; mais c'est où je l'at- (Racine.) [ tende.
Prov. et fig. Attendre quelqu'un comme
les moines font l'abbé. Ne point l'attendre pour dîner, quoiqu'il doive venir. |l Tout rient à point à qui veut, à qui sait attendre. Avec le temps et la patience on vient à bout de tout. || Vous ne perdrez rien pour attendre. Le retard apporte à une chose, loin d'être un préjudice, sera un avantage pour vous.
— Fig. Un coup n'attendait pas l'autre. Les coups se succédaient rapidement , sans interruption Une saillie, une question, etc., n'attendait pas l'autre.
— Qu'attends-tu? Qu 'attendez-vous f Qu attendons-nous } pour dire, Que tardes-tu V Que tardez-vous? Avez-vous, avons-nous besoin de rilus de raisons pour agir? Qu'attends-tu, ô Juif incrédule? Qu'a»«7iiioni-nous pour nous convertir? (Boss.) Qu'afienoVs-vous? Rompes ce silence obstiné. (Rac.) Enfin, qu'attendezvous? il vous offre s» tête, (ld.)
— Faire attendre , promettre , faire espérer, différer , faire qu'on vous attende. Vous avez failli me faire attendre, disait un jour Louis XIV. L'un, dès qu'il paraît dans les armées, donne une haute ideo de sa valeur et fait attendre quelque chose d'extraordinaire. (Boss.) Faire attendre la justice, c'est injustice. (La Bruy.) Ou sont ces heureux jours que je faisais attendre f (Rac;
Joad de temps en temps le montre aux factieux, Le fait attendre aux Juils comme un autre Moïse. (Racini.)
— A ttendre, sans aucune espèce de régime. *! Attendez, dit le père ; quand vous aurez lu lu définition. (Pasc.1 Le uioude, qui avait eleve ces idoles de boue, se venge à loisir dans les âges suivants, par la liberté de ses censures , de la contrainte et de l'injustice de ses éloges; il n'attend pas même si tard. (Mass.) Allons, sans
plus attendre, offrir tout à César. (Corn.)
— Man. Retarder l'éducation d'un cheval qui manque de force.
— s'attendre, v. pron. S'attendre a quelque chose. Espérer, se promettre quelque chose, compter sur quelque chose, s'en tenir comm; assure. Dieu ne veut pas qu'on s'attende a de tels miracles (Pasc ) Le refus n'a rien de pénible pour celui qui s'y attend [Bogaérts.)Ilfaut s'attendre aux censures du monde quand on ne
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l'eut pas snivre se» exemple». |Mu«.| Dans les grandes douleurs , on s'étonne de voir que le '.eiups, la nature et le monde marchent toujours; on s'attendait au néant. (M1" de Lesp.) Madame, à d'autres pleun vous devez vous attendre. (Rac.)
Mais la divinité qui préside aux festins Ici ne s'attend pas à d'injustes dédains.
(Bkiu-iioux.)
— S'attendre à quelqu'un. Mettre son espoir, sa confiance dans quelqu'un. Je m'attends a vous. Ne vous attendez qu'à vous seul. Après ce coup, Narcisse, à qui dois-je m'attendre f iKac.)
— S'attendre à. suivi d'un infinitif. Le» mourants qui parlent dans leurs testament» peuvent s'attendre à être écoute» comme des oracle». fLa Bruy.) Il s'attend à lui voir opérer îles miracles. (Mass.)
— S'attendre de. On s'attendait de trouver un auteur, et on trouve un homme. (Pasc.) Là on lui dresse une pompe funèbre, où l'on s'attendait de lui voir dresser un triomphe. (Flech.) Mes transports aujourd'hui s'attendaient d'éclater. (Rac.)
— S'attendre que. Je ne m'attendais pas que sa mort me préparât la place que son mérite lui avait acquise. (Mass.)
— Se faire attendre. Vous vous êtes bien fait attendre. Le dîner se fait bien attendre. On peut observer toutes les nuances de ces divers états dans tout salon où le dîner se fait attendre. (Bnll.-Sav.)
ATTENDRI , IE. part. pas», du v. Attendrir. S'emploie adjectiv. Préparés par les bienfaits, attendris par la reconnaissance, elles deviennent capables de religion et de vertu. (L'abbe de Beauvais.) Etonnée et attendrie de voir dans une si vive jeunesse tant de sagesse et d'éloquence. (Fen.) Le farouche Phalante avec ses Lacedémoniens furent surpris de trouver leurs entrailles attendries, (ld.)
Mais pourquoi présenter à mon âme attendrie Le spectacle effrayant des maux de ma patrie?
(La Harpe.) Soudain elle rentrait, et sa timide joie A son père attendri courait porter sa proie.
(Dklillk.) Dans mon coeura(r>>i(Zrj quel souvenir s'éveille? Où suis-je, et quels accents ont frappe mon (C. Dklavigne.) [oreille?
La lyre attendrie Ne redit plus leurs noms effacés tous.
(Berangkr.) ATTENDRIR, v. a. 2' conj. (et., V. thnore). Rendre tendre et facile à manger. La gelée attendrit les choux. Le vinaigre attendrit la viande. F.n battant un gigot on l'attendrit.
— Dans ce sens, il ne se dit en gênerai que des choses physiques, et sans complément indirect. Pourtant Gilbert, par une heureuse innovation, a dit :
Du mot de tolérance attendrir une phrase, pour se moquer de ceux qui croient se faire valoir, en prêchant la tolérance à tout propos. Cette hardiesse de satirique n'est pas sans beauté.
— Fig. Emouvoir de compassion, de tendreise; disposer l'âme à la pitié, toucher. Attendrir quel qu'un par ses pleurs, par ses plaintes. Se laisser attendrir. Si, touche des saints exemples que je vous propose, vous laissez attendrir vos cœurs. (Bos.) La vertu souffrante attendrit tous les cœurs qui ont quelque goût pour la vertu. (Fen.) Que la désolation de» villes et des campagnes aille attendrir votre clémence. (Mass.) Ah! n'ri/iiWrisjez point ici mes sentiments ! (Corn.) Heureux si mes pleur» peuvent vous attendrir. (Rac.)
— s' attendrir, v. pron. Être attendri. Les cho'.x s'attendrissent par la gelée.
— Fig. Il n'y eut cœur qui ne s'atiendrtt à l'entendre parler de lui-même avec tant de modestie. (Boss.) Il me semble que je vois ce cœur, tout insensible qu'il est, se réveiller et s'attendrir à cette parole. (Flech.) Bientôt son co'iir s'attendrit pour elle, naguère sa vie et «on seul délice. (Chateaub.) Les cœurs ambitieux ne s'attendrissent pas. (La Harpe.) Peutêtre 8-t-il un cœur facile a saitendrxr, (Rac.) Mai», beia» I dit-elle en 8'a;fer.<fri«iunf, j'ai passé de l'une a l'autre extrémité : d'athée et d'insensible que jetais, je suis devenue trop douce et trop tendre. (Le Sage.)
Je vois qu'à de si juste» cris, Toi-même, convaincu,»deja tu l'attendris.
(Boil.KAIJ.)
— S'attendrir sur. S'attendrir sur les malheurs rie l'humanité. On peut dire, en poésie princip i ement, S'attendrir sur quelqu'un. Je m attendris sur elle. (Volt.) S'attendrir sur le fils et frémir de colère, (ld.)
ATTENDRISSANT, ANTE. adj. Qui attendri'.. Spectacle attendrissant. Plainte attendrissante. Parole» -attendrissantes.
Sa main compatissante Traça des animaux l'histoire attendrissante. (Drullk.) ATTENDRISSEMENT, g. m. Mouv.
do sensibilité; sentiment par lequel on sat'endr t , eut d'qne âme attendrie. Doux attemlriai (irand attendrissement. Attendrisseriu cœur. Larmes d'attendrissement Ne Voulant excitai ni l'attendrissement ni l'admiration de» spectateurs. (Maaa.l
AITENDU. part. pas», du v. Attendre. Se prend adjectivement. Cette censure si célèbre et 3i attendue. (Pane.) Brûlons ce Cnpitole où j'étais attendu. (Rac.) Le» lncas de Mannontel, si longtemps attendus, paraissent enfin ; mais le succès ne repond pas à cette longue attente. (La Harpe.)
— Art cul. Ce gigot est dur, il n'est pas assez attendu. On aurait dû le garder plus longtemps pour l'attendrir avant de le faire cuire.
— ATTENno. prépos. invariable. Vu, eu égard à. Il fut mis à la retraite, attendu ses infirmités. Il fut exempt des charge» publiques, attendu son âge.
— Attendu que. Loc. conj. Vu que, à cause que. Attendu qu'il resuite des débats, que l'accusé est coupable, nous requérons, eto. Attendu qu'il s'agit d'une inculpation personnelle, je demande que, etc. Ces expressions n'entrent point dans le style noble, et ne sont, pour ainsi dire, usitée» qu'au pala.8 et comme terme de pratique.
ATTENDUE, s. f. Vieux mot. Attente. || Remise du jugement.
ATrENIIV. v. n. 2* conj. irrég. {tenir à). Posséder, avoir. || Avoisiner, être proche. || Appartenir, être parent.
ATTENTAT, s. m. (et., V. attenter). Entreprise criminelle ou illégale contre les personnes et contre les choses. Affreux attentat. Horrible attentat. Enorme attentat. Hideux attentat. Noir attentat. Lâche attentat. Commettre un attentat. Punir des attentats. Attentat à la pudeur. Leur» attentats, quoique si criminels, ne sont ni punis ni arrêtes. (Boss.) Les troubles, les attentats naissent bieDtôt de l'indépendance. iMass.) Il croit s'être lave d'un si noir attentat. (Corn.) Et d'uffenfaf horrible on trajta la satire. (Boil.l Venger la raison des attentats d'un sot. (ld.)
Rome tiendrait à mal le bien de se Toir libre, Si l'attentat du Nil affranchissait le Tibre.
ATTENTATOIRE, adj. des 2 g. Qui attente. Acte attentatoire aux libertés publiques.
— Jurisp. Terme de palais. Il ne se disait autrefois que de ce qui va contre l'autorité d'une juridiction. Procédure attentatoire. Mesure attentatoire. Acte attentatoire. Cet arrêt a été casse comme attentatoire à l'autorité royale.
ATTENTE, s. f. État de celui qui attend, temps pendant lequel il est à attendre. Longue attente. Ennuyeuse attente. Pénible, douloureuse attente. Pass'er deux Jours en attente. Passer la nuit dans l'attente. Tenir quelqu'un dans l'attente. Etre dans Xaitente continuelle de la mort. (Pasc.) 11 nous tient en attente de ce qu'il veut faire. (Boss.) Une terrible attente des jugements de Dieu. (Flech.) L'attente d'une décision. (Fen.)
— La personne ou la chose attendue. Le Messie devient Yattente des nations. (Boss.) Le prophète (Mahomet) qui devait être la dernière attente du monde, a-t-il ete prédit? (Pasc.) Cet enfant de David, votre espoir, votre attente. (Rac.) Mais, ô d'un déjeuner vaine et frivole attente. (Boil.)
— Espérance , opinion qu'on a conçue de quelqu'un, de quelque chose. Répondre a l'attente de quelqu'un. Remplir son attente. Surpasser son attente. Attente publique, générale. Le succès n'a point trompe notre attente. Attente frustrée. Les Juifs frustres de leur attente. (Boss.) Il leur donne cette gloire, et même au-delà de leur attente. (Id.) Tout prospère au-delà de notre attente. (La Bruy.) Iles succès qui surpassèrent son attente. (Klech.) Vous voyez tous les jours les infirmités les plus légères tromper les conjecture» de l'art et l'attente de» médecin». (Mass.) L'Europe fut encore trompée dans son attente. (Volt.) Chimène, le succès repond à votre attente, (ld.) Mon bonheur surpassait mon attente. (Rac.)
— Prov. Une bonne fuite vaut mieux qu'une mauvaise attente. 11 vaut mieux abandonner une entreprise que d'en attendre inutilement le succès.
— Attente, tourmente. Attendre est un véritable supplice.
— Grav., peint, et arch. Pierre, table d'attente. Pierres Baillante) d'espace en espace au bout d'un mur. et disposées ainsi pour pouvoir faire liaison avec un mur que l'on pourrait dans la suite construire à côte.
— Fig. C'est une pierre d'attente. Ce n'est qu'un commencement, il y aura une continuation. L'histoire de '.a nature est un édifice à peine commencé; ne craignons pas dy poser quelques pierre» d'attente (B. de S. -P.)
Menui». Table d'attente. Panneau en saillie aii-dessu» des guichets des grande» portes, sur lequel on fait des ornementa en sculpture.
Fig. Cest une table d'attente. Ce n'est
qu'une table d attente Se .lit d'un jeune homme qui donne de grandes espérance» et dont l'esprit n'e«t pas encore forme.
— Chir. lAgature d'attente. Ligature provisoire.
ATTENTÉ, F.R. part. pa»i. du T. Attenter.
ATTENTER, v. n. 1" conj. (du lat. atten-
tare, attaquer ; ad. pref. ailR. ; tenlare, tenter. I Commettre un attentat contre une personne ou une choae. Attenter à l'honneur, à la di«nite. à la vie , aux jour» de quelqu'un. Attenter à la
pudeur d'une femme. Il» viennent attenter à la majesté de leur Dieu. (Mass.) Il est aussi criminel d'attenter a la bonne foi des princes, qu'a leur personne sacrée. (Id.) Insensé i si me» jours te sont chers, crains d'attenter aux tiens. (J.-J. Rouss.) Vous attentez enfin jusqu'à ma liberté. (Rac.)
— Attenter contre. Il n'avait pas songé seulement qu'on pût rien attenter contre l'Etat. (Boss.) On a'attente rien de pis contre le vrai mente, que de le laisser quelquefois sans recompense. (Id.)
— Attenter sur. Tenter un effort sur quelqu'un, sur quelque chose. On craint que sa douleur n'attente sur ses jours. (Rac.) De quel droit sur vous-même osez-vous attenter*? (ld.) N'<if(e»if« pas sur les maladies de l'esprit, elle» sont incurables. (La Bruy.) Cette acception est rare.
— S'emploie dans un sens actif. L'Académie oublie d'en faire mention, quoique bien des écrivains lui aient donne force de loi. Cette locution a plus de concision et ne perd rien de sa clarté, et attenter, ainsi employé, signifie Tenter, entreprendre, oser. Corneille a dit :
N'attente rien, barbare.
Et si ma main pour vous n'avait tout attente'. Il n'attentera rien tant qu'il craindra pour lui.
Voltaire a dit aussi : Qu'osez-vous attenter, quand c'est à vou» d'attendre ?
Enfin Guise attenta, quel que fût son projet, Trop peu pour un tyran, mais trop pour un
[sujet.
ATTENTIF, IVE. adj. (du lat. attentus, même signification ; forme de ail et temlere, tendre à). Qui a de l'attention, de l'application. Esprit attentif. Oreille attentive. Auditeur attentif. Elle que j'avais vue si attentive pendant que je rendais le même devoir à la reine sa mère. (Boss.) Toute la nature étonnée, aftenfït>e, etc. (Flech.) Des p?ières attentives et persévérantes, (ld.) Une Providence attentive préside à leurs affaires. (Mass.) Cette vigilance si attentive dans la multitude des affaires. (Id.) Là, d'un œil attentif contemplant son empire. (Boil.) En vain, prêtant une oreille attentive, je cherche à saisir quelques sons pour me diriger vers un abime tle silence. (Chateauo.)
Dans un appartement
Où Roxane attentive ricoutait son amant. (Racine.) Tu saia-combien mon âme, attentive à ta voix, S'échauffait au récit de ses nobles exploits. (Boilrau.)
— S'oocupant de, ayant des égards pour. Sûr de l'avenir, attentif au présent. L Occident était attentif à la guerre des Romains et de Pyrrhus. (Boss.) C'est ce qui doit tenir les princes dans une entière dépendance, et les rendre toujours attentifs aux ordres de Dieu. (Id.) Toujours attentif au bien de l'Etat, (ld.) Attentif a ce qui fait le sujet de la conversation. (La Bruy.) Cet homme, sans aucune expérience dan» les affaires, attentifs, lui-même, et ne sachant xe qui se passe autour de lui. (Flech.) Nous venons présenter à votre majesté les vœux et les hommages d'une province attentive à tous ses devoirs, (ld.) Telomaque, attentif au danger d Antiope, etc. (Fen.)
— On dit, C'est un homme attentif, très-attentif, en parlant d un homme rempli d'attention, de politesse, d égards et de soins pour les autres.
— Attentif à, suivi d'un infinitif. Les Juifs, plus attentifs que les antres à observer les conjonctures, etc. (Boss.) Sesostris, si attentif à écouter tout le monde et à tirer du cœur des hommes la vérité, etc. d'en.) Attentif a. régler sa famille et à instruire ses enfants. (Id.) Attentif a distinguer le mérite. (Id.) Votre miséricorde, ô mou Dieu, attentive a lui fournir un moyen pour txpier ses fautes passées. (Mass.)
— Attentif sur. Attentive à tout ce qui peut servir le prochain, elle ne l'est pas moins sur tout ce qui peut le blesser. (Flech.)
— Attentif pour. Il» étaient attentifs pour remarquer comment le discours de Mentor serait reçu. (Fen.) Attentifs nuit et jour , pour ne rien laisser au hasard, (ld.) Chacun des dieux était attentif pour reconnaître sur le front de Jupiter, etc. (Fen.)
ATTENTIF, s. m. Galant, tenant. Ce néologisme n'a pas été consacre par l'usage, il est presque inusité.
ATIENTION. s. f. (pr. at-tin-ei-on ; du lat. attentio , même signification; ad, ver»; tendete, tendre). Application d'e«prit à quelque chose. Prêter attention. Grande attention. Travailler avec attention. Eveiller l'attention. Attirer l'attention. Ecouter avec attention. Fixer son attention. Etudier avec attention. Considérer avec attention. Mériter l'attention, ("est ici que j'ai besoin de cette favorable attention dont von» m'honorez. (Flech.) La variété des événement! qui »e succèdent ici-bas le» un» aux autre» ne fixe notre attention qu'au présent, et ne nous permet pa» de la rappeler tout entière et de voir tout ce que doui sommes; est- il étonnant que l'attention se relâche quelquefois ? i Maai.) Cet événement
ne mente d attention que par sa singularité. (Volt.) Oswald lin-même, étourdi par le» en» do ceux qui l'entouraient et l'appelaient à leur secours, n'y avait pas fait attention. (M" ri» Staol.) L'attention no doit pa» être trop longtemps fatiguée. (Villcm.)
— .4ff>niin« à, suivi d'un nom. Corrigeons ainsi, psr Vattention à ces vérités, les sentiments d'erreur qui, etc. (Pasc.) On avait une dit'ntion particulière aux affaires d'Italie. (Boss.) Une attention importune qu'on a au moindre mot qui échappe pour le relever (La Bruy.) Il entre dans une assemblée, se place où il se trouve, sans nulle attention aux aatres ni à soi-même, (ld., N'attendez pa» que je vous fasse ici un récit fidèle de cette attention à la parole de Dieu et aux entretien» spirituels. (Flech.) La reine avait passe se» jour» avec la même attention à son salut qu'on a , 'ordinaire à sa dernière heure. (Id.)
— Attention à. suivi d'un infinitif. Une légère attention à les avoir douces et polie» des manières) prévient leurs mauvais jugements. (La Bruy.) Cette attention perpétuelle qu'elle eut à rendre aux uns tout ce qu'elle leur devait, et à faire aux autres tout le bien, etc. (Flech.) Il semble que le temps soit un ennemi commun contre lequel tous les hommes sout convenus de conjurer ; toute leur vie n'est qu'une attention déplorable à s .jn défaire. (Mass.)
— Attention de. Comme toutes les passions ont toujours quelque chose de bas et de mepri- ' sable, toute notre attention est d'en cacher la bassesse et de nous donner pour ce que nous ne sommes pas. (Mass.) L'attention la plus essentielle que les rois doivent à la place où Dieu les a fait asseoir, c'est de rendre la religion respectable. (Mass.)
— Attention pour. Cette connaissance engage à avoir bien plus d'n(r>nfinn pour vos auteurs. (Pasc.} Vous voulez qu'on sache qu'un homme en place a de V attention pour vous. (La Bniy.) Ils continuent leur récit sans la moindre attention pour ceux qui entrent ou qui sortent, comme pour le rang ou le mérite des personnes qui composent le cercle. (Id.) Il redoubla son attention pour remédier aux misères publiques. (Mass.)
— Attention sur. Cette attention continuelle sur lui-même. L'attention que l'on ferait sur moi-même. (Pasc.) Cette attention obligeante que vous avez sur les droits et sur les privilège» de notre province. (Fléch.)
— i Faire attention à. Les savants , faisant attention à la diversité des mœurs qui sont traitées et à la manière naïve dont tous les caractères y sout exprimes , etc (La Bruy.) Ils ne firent pas assez d'attention à un avis si salutaire. (Fen.) Voilà peut-être à quoi voua n'avez pas fait assez d'aftrnfion. (Mass.)
— Faire attention que. S'ils ont fait attention qu'autant pour ménager leur pudeur que pour, etc., Je me suis abstenu de toucher à leurs personnes. (La Bruy.)
— Faute d'attention. Loeut. adv. Inattentivement. C'est faute d'attention souvent qu'on se laisse séduire par des sophismes (De»s.)|| Lorsque le mot .fuite signifie erreur, manquement, on doit dire une faute d'inattention. M. Petitot s'est donc mal exprime dan» cette phrase : J'aurais à relever des fautes d'attention pareilles a celles que je viens d'indiquer.
V. FACTR. INATTENTION
— S'emploie quelquefois absolument, d'une manière imperative, et signifie, Soyez attentif. Attention ! je vais donner le signal. || On dit de même, en T. ruilit., Attention au commandement. || Attention au commandement, ou attention, ou attention fouf le monde. Commandement préparatoire qu'on employait avant l'usage des mots : Prenez garde à vous.
— Se dit également de la disposition qui porte à rendre des soin». J'ai reçu de son amitié mille preuves d'attention tout le temps qu'a dure ma maladie. Je suis sensible à ses témoignages, à ses marques d'attention.
— Attentions. Soins officieux, égards, prévenances, obligeance, intérêt témoigne à quelqu'un. C'est un langage indécent, qui blesse lea égards et le» attentions qui vous sont dus. (Mass.) Quel» égard» pour la princesse BOB épouse 1 les plus petites attentions, qui sein blaient devoir échapper à la supériorité de son génie, n échappaient pas à la honte de son cœur. (Id.) Confus et déconcerte des bassesses, .les soins superflus et des attentions frivole» de ceux qui l'entourent. Ij\ Bruy.) De» attentions si religieuses trouvèrent des couleurs. Miss. Si l'on attend un âge plus avance pour se choisir un état, les attention» n'en sont pas pour cela plus sérieuses, (ld.)
— Philos. Se dit, dans le système de Condillac , du premier produit de la sensation transformée. || Dans le système de M. Laroinlguière, l'attention e»t la première faculté, qui se double ou se multiplie pour produire toute» les autres, et qui accomplit toutes lea opéralion» primitives d'on naissent les idée» élémentaires du jugement et du raisonnement.
ATTE\TION"VÉ, F.E. adj. (pr. at-tan-cio-
ttc'l. Qui a des attentions, des prévenances. Quoique familier, il est généralement usité, et il est difficile de comprendre la rc< de l'Académie en ne l'admettant pas dans «on dictionnaire.
ATTK\TIVEMEVT. adv. (pr. a-tan-ii vesaon • Avec attention. Lire, écoutai aturlivement. Elle regardait attentivement la loi de Pieu comme un artisan regarde «on delà pour le suivre. | Klerhier. Quand la
considère attentivement dan» l'Evangile la parabole, ou, plutôt, eto. (Bosi.i II regardait
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attetUivemetit la mer. (Id.) Quand ellês'aperçoit qu'où l'écoute si atieniivement. (ren.j
ATTEND, part. pass. du T. Attenir.
ATTÉNUANCE. s. f. Vieux mot. Action d'atténuer ou d'exténuer ; résultat de cette action.
ATTÉNUANT, ANTE. adj. (et., V. ATTÉ- NUER). Qui est propre a atténuer. Médec. Il se dit des remèdes qui semblent augmenter la fluidité des liquides animaux, des humeurs. Remède atténuant. Plante atténuante.
— attendant, s. m. On coin prenait sous le titre d'Atténuants, les apéritifs, les fondants et les incisifs. Les fruits secs sont des atténuants. On a mis l'eau pure parmi les atténuants. (Virey.) L'exercice est un atténuant. (Id.)
— Prat. et Dr. crim. Se dit des faits, circonstances qui diminuent la gravite d'un crime, d'un deht. Faits atténuants. Circonstances atténuantes.
ATTÉNUATION, s. f. (pr. at-ié-nu-a-ci-on ; du 1 t. attenuatio , même signification; et., V. ATTÉNuriv). Affaiblissement, diminution des forces. Flre, tomber dans un état d'atténuation, dans une grande atténuation.
— Medec. Action des remèdes atténuants.
— Chim. Atténuation d'un fluide. Action de rendre un fluide moins dense.
— Prat. Diminution de charges contre un accusé. Moyens d'atténuation. |) Donner des défenses, des réponses, par atténuation. Où l'accuse tâche d'excuser ou de diminuer son crime.
— Phys. Action de diviser ou de séparer les plus petites parties d'un corps qui auparavant formaient une masse continue par leur union intime.
ATTÉNUÉ, ÉE. part. pass. du v. Atténuer. S'emploie adjectiv. Un crime, un délit atténué. Un malade extrêmement atténue.
— Bot. Se dit des pédoncules, des pétioles et autres parties, lorsqu'elles sont affaiblies et amincies proportionnellement à d'autres parties. Un pétiole atténue. Une tige atténuée.
ATTÉNUER, v. a. 1" conj. (pr. at-té-nu-é; du lat. tenuis, léger, faible). Diviser, séparer les plus petites parties d'un corps , qui auparavant formaient une masse continue par leur union intime.
— Affaiblir, diminuer les forces du corps, l'embonpoint. Les jeûnes atténuent le ccrps. Les veilles, les fatigues l'ont atténué.
— S'emploie absolument. La dièle même atténue aussi, en diminuant la surabondance des liquides dans l'économie animale. (Virey.)
— Medec. Atténuer les humeurs. Les rendre plus fluides.
— Fig. Diminuer, rendre moins grave. Atténuer l'effet d'un mal. Atténuer un délit par certaines circonstances. Atténuer un tort, une faute. Ses bons antécédents ont atténué son crime. Le défenseur s'est vainement efforce d'atténuer le crime. Rien ne peut atténuer ses torts. ,
— s'atténuer, v. pron. Etre atténué, affaibli, diminué. Le malade s'atténue, ses forces s'atténuent, se sont atténuées pendant la maladie. Le crime,, le délit s'atténue, lorsque certaines circonstances déterminées, etc. Que le marasme survienne, le muscle s'aplatit, s'atténue, se réduit presque à rien. (Nacq.)
— Syn. cnmp. atténuer, broyer, pulvériser. Le premier se dit des fluides condenses, coagulés ; les deux autres se disent des solides. Dans l'un et l'autre cas, on divise en molécules plus petites, et l'on augmente les surfaces. Broyer marque l'action, pulvériser marque l'effet. Il faut fondre et dissoudre pour atténuer. 11 faut broyer pour pulvériser.
ATTERDURY (François). Né à Mittleton, dans le Buckinghamshire, le 6 mars KJC2, devint doyen de Westminster et évêque de Rochester, en 1713. Exile du royaume en 1723, pour s'être déclare en faveur du prétendant, il vint mourir à Paris en 1732.
ATTEREAU À LA BRETONNE. Art cul.
Sorte de mets très-recherché compose d'une poitrine de veau cuite au four sous du porc frais rissolé.
ATTERMER. v. a. Syn. du v. Atermoyer.
ATTERMINEMENT. s. m. (rad. terminus , terme). Synonyme d'Atermement et d'Atermoiement.
ATTERMINER. v. a. Assigner un terme, fixer un jour pour terme.
ATTERMOIEMENT. s. m.V. atermoiement.
ATTERRAGE ou ATTÉRAGE. s. m. (du mot terre; et. lat., ad, vers, terra, terre, pioche a terre). Mar. Approche d'une terre, voisinage, proximité de la terre ; passage voisin de la terre. On fait l'atterrage d'une terre en la desouvrant, on porte dessus pour la reconnaître. Aux approches d'une terre, on dit Etre à l'at- \ serrage, même avant d'être à portée de l'apercevoir. Arriver sur l'atterrage des côtes d'Europe. On reconnaît les atterrages a différents indices. Faire son atterrage. Arriver de la haute mer dans le voisinage d'une terre.
ATTERRÉ, ÉE. part. pass. du v. Atterrer. S'emploie adjectiv. Cet homme est atterré.
ATTERREMENT. s. m. Action de terrasser,
— Fig. Epouvante, effroi. Inusité.
ATTERRER ou A ITÉRER v. a. I" conj.
(du lat. aiitrere, frotter, user, briser; ad, prëf.
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au::, et terere , fiotter, réduire). Terrasser, abattre, renversera terre. En venir aux prises avec quelqu'un et l'atterrer. Il se saisit de lui, et l'eut bientôt atterre.
— i'"ig. Abattre la puissance, l'autorité, ruiner entièrement. Les barbares parvinrent partout à atterrer la puissance de l'empire romain. Mais après avoir ainsi rabattu l'orgueil dans tous les endroits par où il semblait vouloir s'élever, David l'atterre tout à fait par ces paroles. (Boss.)
— Fig. Affliger excessivement, abattre, jeter dans l'abattement. Cette nouvelle l'atterra. Cette réponse m'atterre. Il avait soutenu ses malheurs avec constance, mais ce dernier coup l'a atterre.
— Médec. Briser, rompre l'action que les parties grossières des humeurs exercent les unes sur les autres, les atterrer.
ATTERRER, v. n. (et. lat., ad, vers ; terra, terre : approcher la terre). Mar. Arriver de la haute mer dans le voisinage d'une terre, et la reconnaître au bout d'un voyage de long cours. Nous avons atterré sur Belle-Ile de New- York, etc. Nous atterrâmes sur cette côte.
— s'atterrer, v. pron. Etre atterré. || Fig. S'épouvanter, se glacer d'effroi.
— Chim et phys. Les particules salines et terreuses s'atterrent les unes les autres.
ATTERRIR ou ATTERIR. v. n. 2" conj. (et., V. atterrer). Mar. Prendre terre. Nous atterrîmes en cet endroit.
ATTERRISSAGE ou ATTERISSAGE. s.
m. Action d'atterrir. Nous fîmes, quelques heures après, notre atterrissage.
— Les mots qui précèdent et celui qui suit s'écrivent indifféremment avec un ou deux r. Il nous semble pourtant qu'on devrait employer les deux, attendu que l'étymologie directe de ces mots vient du latin ail, vers, et terram, la terre , action de pousser vers la terre, d'approcher de la terre, de l'atteindre. L'Académie ne se prononce jamais, quand se rencontre commâ ici une double manière d'orthographier.
ATTERRISSEMENT. s. m. Amas de terre, sulili' ou limon que la mer ou la rivière forment le long des rivages. Cette prairie s'est beaucoup accrue par les atterrissements. Ce terrain lui appartient par droit d'atternssement.
— Aiterrissement est la même chose qn'alluvion ; ces deux mots différent cependant en ca que le premier s'entend des amas qui se trouvent encore actuellement dans le lit de la rivière , et que le second suppose que la rivière s'est retirée et a laisse l'amas à sec.
ATTÈS. Temps hér. V. atvs.
ATTESTANT, s. m. Ane. jurispr. Se disait à Bordeaux d'un certificateur de caution.
ATTESTATION, s. f. (pr. a-tes-ta-ci-on ; et., V. attester). Certificat, témoignage donné par écrit. Attestation de honne conduite, de bonne vie et moeurs. Attestation du maire, du préfet. Attestation du cure, du médecin. Attestation en bonne forme. Attestation fausse, mendiée, supposée, honorable. Avoir de bonnes attestations. Exiger une attestation en bonne forme. Mon attestation suffira pour vous justifier.
ATTESTÉ, ÉE. part. pass. du t. Attester. S'emploie adjectiv. Des miracles si bien attestés. (Pasc.)
ATTESTER, v. a. 1" conj. (du lat. atteslan, témoigner, prendre à témoin; ad, pref. augm., testari , prendre à témoin ; testts, témoin). Certifier , témoigner de vive voix ou par écrit qu'une chose est vraie, existe, la vérité du fait qu'on avance. Il a attesté avec serment que la chose s'était passée ainsi. Le cure a atteste qu'il les avait maries. Les personnages les plus" recommandâmes de l'époque ont attesté cet événement. Une magnificence qui paraîtrait incroyable, si tous les historiens ne l'attestaient pas. (Boss.) Les témoignages sensibles par lesquels Dieu attestait ses ventes saintes. (Id.)
— Prouver , servir de témoignage. Les colonnes qui subsistent encore attestent une vérité effrayante. (Barth.) Parmi les statues , il en est trois dont la matière et le travail attestent les progrès du luxe et des sciences. (Id.) Leurs gémissements et leurs larmes attestaient leur tendresse et leur douleur. (Id.) M. de Chateaubriand a reçu de la nature le feu sacre : ses ouvrages l'attestent. (Napol.)
— Prendre à témoin quelqu'un ou quelque chose, de la vérité d'une chose. J'atteste ici la conscience des grands de la terre, quel fruit recueillent-ils de leur grandeur. Je puis atteste"- ici la foi publique. (Flech.) J'atteste vos cœurs et vos consciences. (Id.) i'atteste tous les dieux que vous m y contraignez. (Corn.) J'ofteste le ciel, ennemi des parjures. (Rac.)
ATTOUIE. s. f. (du gr. ittr, , ix^ , rivage). Philol. Se disait, cher les Grecs, des histoires particulières de la ville d'Athènes.
ATTIIIDOGRAI'IIE. s. m. ( formé d'Atthis, n. propre, et de YpiTu, écrire). Philol. Celui qui a composé une atthide. Melesagoras est un des plus anciens atthidographes.
ATTIIIS. Temps lier. Fille de Cranaiis, donna son nom à l'Attique, qui s'appelait auparavant Actea.
— ATrnis. s. m. Ornith. Espèce d'oiseau du genre des mainattes.
ATTI A. Famille romaine qui prétendait descendre d'Alys, un des compagnons d'Enee: elle
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était originaire de Cingoli, Marche d'Ancône.
— attia (Loi). Décrétée l'an de Rome 090 (64 av. J.-C.) , sur la proposition d'Attms Labienus. Cette loi remit _'n vigueur la loi 1)0mitia, qui avait conféré au peuple l'élection des prêties, et abrogea la loi Çornelia, qui lui ravissait ce droit.
— Fille d'Atticus Pomponius, épousa Vipsanius Agrippa , et en eut une fille qui devint l'épouse de Tibère.
ATTICHY. Géogr. Chef-lieu de canton, dép. de l'Oise, arr. de Compiegne; 1,006 liab.
ATTICISME. s. m. 'du gr. d«ixu»|»05 , dialecte ou genre des Athéniens ; ôttix-.: , Athénien, Attique). Délicatesse de langage, finessa de goût particulier aux Athéniens. Joindre aux plus belles et aux plus hautes connaissances l'aiticisme des Grecs et l'urbanité des Romains. (La Bruy.)
— Par extension. Style de tout écrivain qui joint l'elegance à la pureté. Il y a de l'atti- Cisme dans ses écrits.
— Dans la grammaire grecque, forme de langage qui est particulier au dialecte attique ou des Athéniens.
ATTIC1STE. s. m. Philol. On appelle ainsi les ailleurs grecs qui se sont étudies à imiter en tout le style des écrivains attiques. Lucien est un atticiste.
ATTICURGUE. s. f. (et. gr., iiTixit, Athénien ; £t>fov i ouvrage). Archit. Colonne carrée à l'athénienne. Porte dont les pieds droits sont inclines l'un vers l'autre. Il Croisée atticuryue. Moins large au sommet qu'à la base.
ATTICUS (Numerius). Ancien préteur de Rome.se rendit fameux par la bassesse de son adulation. || Fils d'Hipparque, naquit à Athènes, trouva un trésor dont Nerva le força à faire usage , ce qu'il exécuta noblement ; il mourut dans les premières années du n' siècle.
|| Ilerode atticcs, son fils, fut eleve au consulat, l'an 143 de J.-C, sous Antonin le Pieux.
|| atticus. Moine de Sebaste, ville d'Arménie, servit de témoin contre saint Jean Chrysostome, et fut placé sur le siège patriarcal de Constantinople. 11 mourut en 437. || atticus (Titus Pomponius '. Chevalier romain, ami de Ciceron et d'Hortensius, ne à Rome l'an 644, fut gendre d'Agrippa, et honore par Auguste. Mort l'an 721 de Rome
— atticus. s. in. Ichthyol. Syn. d'Esturgeon. V. ESTURGEON.
ATTIDES. Arachn. Famille de l'ordre des aranéidex, comprenant le genre atte ou saltique et ses subdivisions, ainsi que les palmanes et les clescs.
ATTïÉDI , IE. part. pass. du v. Attiédir. S'emploie adjectiv. L'eau est attiédie. Leur zèle est attiédi. Les courants attiédis de l'Océan torridien, qui se portent vers le pôle austral, doivent tempérer son atmosphère. (B, de St-P.)
Mais enfin attiédi par les glaces de l'âge, Son cœur ne brûle plus de ce mâle courage.
(B. LOHMUN -
ATTIÉDIR, v. n. 3* conj. (et. V. till-e.) Rendre tiède ce qui était chaud. Cette eau est trop chaude, il faut l'attiédir.
— Fig. Rendre moins vif, amortir la vivacité, l'ardeur de quelque sentiment. Le temps attiédira leur zèle. Ce dissentiment n'attiédit pas leur amitié. L'éloignement et les longues années n'ont pas attiédi mon premier amour. (C" Merlin.)
Vos froids raisonnements ne feront qu'attiédir Un spectateur souvent venu pour applaudir. (Boilf.au.)
— s'attiédir, v. pron. Devenir tiède. Cette eau s'est attiédie. Elle s'attiédit lentement.
— Fig. Son zèle s'est fort attiédi. Son amitié pour moi s'est bien vite attiédie.
— En matière de dévotion. Les plus fervents s'attiédissent quelquefois. La ferveur de leur dévotion se ralentit quelquefois.
ATTIÉIMSSEMENT. s. m. Etat d'une chose qui passe de la chaleur a la tiédeur. Il n'est guère usité qu'au figure. Son amitié pour moi, quoique bien ancienne, n'a souffert aucun attiédissement.
— Particulièrement, en matière de dévotion, Diminution de ferveur dans la dévotion. Ce chrétien d'abord si fervent est tombe dans un grand attiedissement.
ATTIER. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'annona squammosa, ou corosollier ecailleux.
ATTIFÉ, ÉE. part, pass du v. Attifer.
S'emploie adjectiv. Cette femme est singulièrement attifée. Allez-y sans être attifée. (Volt.)
ATTIFEMENT, s. m. Action d'attifer, résultat de cette action.
ATTIFER, v. a. 1" conj. (ou tiker, comme on le trouve chez les vieux auteurs ; du celt. trefnu, arranger, parer; trefnid, parure, attifet, ou du gr. otisiIv , orner). Orner, parer avec une recherche riiicule, avec affectation. Qui donc a ainsi attifé cette dame ?
— S'employait anciennement au figuré. Ils attifent leurs mots, enjolivent leurs phrases. (Regn.)
— s'attifer, v. pron. S orner, se parer avec recherche. Se dit avec ironie en parlant d'une femme et principalement de sa coiffure. Cette femme aime à e'attifer. Elle passe son temps à s'attifer. I! est familier.
ATTIFET. s. m. Ornement de tête pour les femmes. 11 est vieux. Jl Syn. d'Attifement.
ATTI
ATTIGNY. Géogr. Ville de France, cheflieu de canton, arrond. de Vouziers, dép. des Ardennes. Chilperic II y mourut en 720. Il Autrefois résidence royale de Clovis II ; de Ch&rlemagne, qui l'agrandit et l'embellit. Plusieurs conciles ont été convoques à Attigny.
ATTILA. Fils de Bendème, arriere-fils du grand Nembroth, eleve dans F.ngaddi, par la grâce de Dieu roi des Huns, des Medes, des Goths, des Daces, terreur et effroi de l'univers, verge et fléau de Dieu (suivant les noms qu'il se donnait), ravagea toutes les provinces de l'empire d'Orient, obligea Theodose le Jeune à lui payer un tribut, se jeta sur l'Occident, envahit la Gaule en 451, et laissa des traces sanglantes de son passage. Cologne, Trêves, Metz, Besançon, Toul, furent incendiées. Aetius, général, romain, réunit une armée de Saxons, de Sarmates, pour arrètet ses ravages, vint l'attaquer du côté de Châlons en Champagne, et le défit complètement. 11 pouvait l'anéantir, il ne le fit pas pour des raisons politiques. Attila profita bientôt de cette faiblesse, et reparut avec une armée nombreuse dans les plaines de Rome. Valentinien acheta sa retraite à prix d'argent; il obéit, dit-on, à la voix du pape et à sa prière. Enfin il repassa le Danube, charge de richesses, épousa l'année suivante la fille du roi de Bactriane, et fit tant d'excès pendant la célébration de ses noces, qu'il fut attaqué d'une hémorragie nasale qui l'étouffa (453). Soldat courageux, capitaine habile, politique astucieux et ruse, il fut la terreur de ses ennemis et l'idole de ses sujets.
ATTILE. s. m. Ichthyol. Sorte de grand poisson du PÔ, fleuve d'Italie.
— Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des coracines. La seule espèce du genre est l'affile brésilien à bec et tarses rougeâtres, à plumage vert olivâtre en dessus, vert jaunâtre en dessous, avec le bas-ventre jaune clair et la queue roux canelle.
ATTILIA. Nom d'une famille plébéienne, qui tint à Rome un rang distingue. Ses branches les plus connues sont celles des Régulus et des Serranus. Un de ses membres les plus remarquables fut Attilius Calatinius , qui fut consul l'an 258 av. J.-C. et dictateur l'an 249.
|| LOI ATTILIA. V. ATILIA.
ATTINGANS. s. m. pi. Nom d'une secte
d'heretiques qu'on trouve mentionnes dans l'histoire du Bas-Empire.
ATTINTÉ , ÉE. part. pass. du v. Attinter.
ATTINTER. v. a. 1" conj. Mar. Affermir, assujetir les futailles, les caisses, ballots et autres effets de chargement dans l'arrimage.
ATTIQUE. Geogr. Province de l'Achaïe en Grèce, entre la mer Egée, le pays de Mégare et la Beotie. Le peuple de l'Attique fut d'abord divise en dix tribus, puis en treize, qui comprenaient cent soixante-quatorze villes ou villages, peuplés, vers l'an 316 avant J.-C, de 31,000 citoyens et 20,000 esclaves. L'Attiquo porta d'abord le nom d'ionie, puis le nom de Cecropie, et plus tard celui d'Aetie ou Actique, d'Atthis, fille de Cranaiis, second roi d'Athènes, ou du mot ùxti) , rivage. Cette contrée se divisait en quatre grandes plaines; l'une portait le nom d'Athènes, l'autre celui de Marathon, célèbre par la victoire des Athéniens sur les Perses (490 av. J.-C); la troisième, par son temple de Cerès éleusienne ; la quatrième portait le nom de Mésogie. L'île de Salamine dépendait de l'Attique.
— L'Attique forme une presqu'île , dont le point le plus méridional était le cap Suniuni (aujourd'hui cap des Colonnes; on croit que c'est la qu'existait le temple de Minerve).
— Pays sec et aride, ne produit pas assez pour la consommation des habitants. L'olivier et la vigrie sont ses principales richesses. Ses montagnes les plus élevées sont le mont Pentélique et le mont Hymette. Dans sa plus grande splendeur, l'Attique n'a été qu'un très-joli paysage, un muséum de la belle architecture, placé dans un vaste jardin. (M. -Brun.) Des montagnes sans arbres de haute futaie, des plaines sans maisons de campagne, un golfe sans navigation, voilà l'Attique d'aujourd'hui. (Id.)
— attique. adj. des 2 g. Qui a rapport à la ville d'Athènes, au caractère, aux mœurs des Athéniens. On se servait quelquefois de ce mot comme synonyme d'Athénien, pris en bonne part. || Muse attique. Bon poète. || Grâce attique. Grâce parfaite. || Sel attique. Une sorte de raillerie fine et délicate, qui était particulière aux Athéniens. |J Témoin attique. Un témoin irréprochable. || Dialecte attique. Dialecte particulier aux Athéniens. || Dans un sens analogue, Auteurs attiques, et subst. les Attiques, pour designer les auteurs qui ont employé ce dialecte, tels que Thucydide, Xénophon , Demosthène , etc. || Formes attiques. Formes de langage propres au dialecte attique. 11 n'est point d'ouvrage où le goût attique se fasse mieux sentir. (La Bruy.) Une simple femme reconnut, par je ne sais quoi i'attiqtie qui lui manquait, et que les Romains ont depuis appelé urbanité, qu'il n'était pas Athénien. (Id.)
— Chronol. Année attique. Année luni-solaire, de 12 mois dans les années communes, de 13 dans les années embolismiques L'année attique commençait vers le solsticed'été. \\Al~ jihaliet attique. Alphabet grec de 21 lettres, tel qu'il était à l'époque où i! fut remplacé par 1 alphabet ionien, sous l'archontat d'Euclide, 413 ans av. J.-C
— attique. s. m. Archit. Petit étage termi-
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liant la partie supérieure d'une façade et servant à dissimuler le toit. C'est aux Athéniens que les Romains et les modernes ont emprunte \'attique. || Attique continu. Celui qui couronne le pourtour d'un bâtiment saus interruption et unit les corps et retours des pavillons. (I Attique interposé. Celui qui est situé entre deux grands étages, quelquefois décorés de colonnes ou de pilastres. || Atttque circulaire. Exhaussement en forme de grand piédestal rond, souvent percé de petites croisées. || Att\que de cheminée. La partie de cheminée revêtue de plâtre depuis le chambranle jusqu'à la première corniche. || Aliique de comble. A nique construit de pierre ou de bois, revêtu de plomb et qui sert de parapet à une terrasse, a une plateforme. || Faux attique. Dans les bâtiments trèsélevés, espèce de piédestal que l'on met audessous de la base des colonnes pour que la grande saillie des corniches ne les efface pas. || Ordre aliique. Ordre qui décore l'étage appelé attique.
— ATtitjrjKS. s. m. pi. Annales des Athéniens. Histoire particulière des Athéniens.
V. ATTI1IDB
ATTIQUEMGNT. adv. A l'attique, à la manière attique, des.Attiques.
— Gramtu. gr. Selon la forme du langage propre au dialecte attique. Attiquement on dit Eu» pour <rùv.
ATTIRABLE. adj. des 2 g. (et., V. attirer). Qui est susceptible d'être attiré. L'acier est moins attirable à l'aimant que le fer. (Nysten.)
ATTIRAGE. s. m. Action d'attirer. || Synonyme ancien d'Attirail, équipement.
— Techn. Attirage, poids d'attirane. Poids des rouets des fileurs d'or. Cordes d attirage. Cordes qui soutiennent les poids.
ATTIRAIL, s. m. (pr. a-ti ra-ic ; du lat. atirahere, tirer à ; formé de trahere, traîner, entraîner, parce qu'on traîne après soi ce qui forme l'attirail). Grande quantité et diversité de choses nécessaires à certains usages. Attirai, de guerre. Attirail de chasse. Attirail d'imprimerie. Attirail d'un ménage. Attirail de cuisine, de voyage. Il faut un grand attirail pour l'artillerie. Attirail de campement. Attirails de terre et de mei. Attirail d'un peintre, d'un dessinateur. Attirail de toilette. Tu te trompes, Philémon , si avec ce carrosse brillant , ce grand nombre de coquins qui te suivent, tu penses que l'on t'en estime davantage. On écarte tout cet attirail qui t'est étranger pour pénétrer jusqu'à toi, qui n'es qu'un fat. (La Bruy.)
— Par extension et familièrement, Grande quantité de bagage inutile et superflu que des gens mènent avec eux en voyage, et dont ils aiment à s'entourer par vanité. Traîner après soi un grand attirail. Qu'était-il besoin de tant d'attirail?
— Kig. Tout l'attirail que demande une telle vie. (Boss.) Tout le vain attirail des magnificences humaines. (Mass.) Il y aurait moins de péril à la voir avec tout l'attirail de l'ajustement et de la mode. (La Bruy.)
ATTIRANT, ANTE. adj. (ét.,V. attirer).
Engageant, charmant, séduisant, entraînant. Il ne s'emploie guère qu'au figuré. Manières attirantes. Politesse attirante. Cette marchande ut adroite et attirante. C'est un esprit adroit, attirant, insinuant. Ses manières sont fort attirantes.
Et la troupe fidèle Par ces mots attirants sent redoubler son zèle. (Boileau.)
ATTIRANTE, s. f. Noeud de ruban que les dames s'attachaient au-dessus du corps de la jupe.
ATTIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Attirer.
S'emploie adjectiv. Les planètes principales «ont attirées par le soleil. (Buff.) Tous les aimants sont plus attirés par un des pôles magnétiques de la terre que par l'autre. (Libes.)
— Fig. Beaucoup d'oiseaux seraient attirés dans ces lieux par les végétaux de leur rays. (B. de St.-PJ L'eau des pluies, attirée par les rochers, pénètre la terre végétale et les couches de sable où elle se purifie. (Id.) Mais tu parus, brillant soleil, la terre, attirée par tes rayons, s'approcha de toi. (Id.) Il approchait du portail lorsque son attention fut attirée par une ombre qu'il vit se mouvoir sur la muraille opposée. (Id.) Les fidèles sont attirés par le Charme de son éloquence. (Wailly.) Les nations septentrionales, attirées par Ta beauté et par la richesse des provinces, etc. (Boss.) Par mon malheur alors attiré dans l'Epire, Il me vit ; il m'offrit son cœur et son empire. (Voltaire.)
— Attiré vert. Les eaux, attirées vers le centre de la terre, coulent des lieux les plus élevés vers les plus bas. (li. de St-P.) On était attiré vers elle par le charme de sa personne et de son caractère. (M"* Campan.) Ambrosio de son côte ne se sentait pas moins attiré Vers ce jeune homme. (Lewis.)
ATTIRER, v. a. Vconj. (du lat. attrahere, tirera, entraîner vers; ad, à, vers; trahere, tirer, amener). Tirer, faire venir a soi. Il se dit proprement de l'action qu'exerce un corps sur un autre corps, pour le faire approche! par la
noie force d'une Qualité naturelle. L'aimas)
attire le fer. L'ambre frotte ature le» corps légers non métalliques. Le soleil attire les vapeurs Cet onguent a la vertu d'attirer les ma-
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tières, a la vertu d'attirer. 11 cassa cette branche en voulant l'attirer.
— Fig. Le miel attire la mouche. La pièce nouvelle attire la foule. Le meilleur moyen [*ur attirer tout le monde est de ne rebuter personne. (Pasc.) Des hommes que l'espérance du gain avait attires des bords du Levant. (Flech.) L'amande encore laiteuse, l'olive encore aruere, la fraise encore verte, ne vous attirent pas. (G. Sand,) Un jour que la beauté d'un ruisseau l'avait attirée, Psyché se laissa conduire insensiblement aux replis de l'onde. (La Font.) Quand un nouvel amour, par l'hymen établi , M'aura par l'habitude attiré son oubli.
Je. . . . (Th. Corneille.)
— Attirer les regards, les yeux, les vœux, la colère. Leurs coursiers, dont ils pouvaient à peine medérer l'ardeur , attiraient tous les regards par leur beauté. (Karth.) Proserpine seule attirait ses regards. (Fen.) La gabelle a aussi attiré les regards de sa majesté. (B. «le St-P.) Le chien a par excellence toutes les qualités extérieures qui peuvent lui attirer les regards de l'homme. (Buff.) Comment as-tu du ciel attiré la colère? (Rac.)
... Le prélat radieux, Découvert au grand jour, attirait tous les yeux. (Boileau.)
Ce temple. .
Où jadis des humains yattirais tous les vœux.
La grandeur des Romains, la pourpre des Cé-
[sars , N'ont point, vous le savez, attiré mes regards. (Racine.)
— Occasionner. L'égalité des possessions et des richesses entraine une anarchie universelle, attire la violence, les injures, les massacres, l'impunité. (La Bruy.) La hauteur et la fierté attirent les guerres les plus dangereuses. (Fén.) C'est l'impunité qui attire le plus redoutable de vos châtiments. (Mass.)
— Obtenir. Il sut gagner insensiblement mon cœur et attirer ma confiance. (Fen.) Rapportant toutes les grâces à leur origine, il en attire de nouvelles. (Fléch.) Quels concours et quels applaudissements a. attirés l'héroïsme, d'Eustache Saint-Pierre dans le siège de Calais. (B. de St-P.)
— Attire^ à, ayant pojr régime direct et indirect un nom de personne. Je sentais dans cet inconnu je ne sais quoi qui m'attirait a lui. (Fén.) On peut attirer les cœurs à soi par les qualités que l'on montre ; mais on ne les fixe que par celles que l'on a. (Suard.)
— Ayant pour régime direct un nom de personne , et pour régime indirect un nom de chose. Attirer quelqu'un à son parti. O mon père, que ces maximes-là attireront de gens à vos confessionnaux. (Pasc.) Ils attiraient le peuple au désert par de vains prestiges. (Boss.) Charlemagne attirait au christianisme les nations infidèles. (Id.)
— Ayant pour régime direct un nom de chose et pour régime indirect un nom de personne. Sa beauté lui attire tous les cœurs. Ce qui semble devoir lui attirer une vénération particulière. (Pasc.) Rien n'est plus capable de lui attirer le mépris et l'aversion des hommes. (Id.) Ses propres bienfaits lui attirent le dernier supplice. (Boss.) Moïse a écrit les œuvres de Dieu avec une exactitude et une simplicité qui attirent la croyance et l'admiration, non pas à lui, mais à Dieu même. (Id.) Tant de naissance, tant de biens, etc., lui attiraient les regards de toute l'Europe. (Id.) Ai-je rien fait qui puisse m'attirer les moindres reproches? (La Bruy.) C'est vous, mon Dieu, qui attirez a vous seul les désirs et les affections de cette âme choisie. (Fléch.)
Les grâces, les honneurs, qui pur moi seuls ver-
[sés, M'attiraient des mortels les vœux intéresses. (Voltaire.)
— Ayant pour régime direct et pour régime indirect un nom de chose. Le coucher sur la dure, la psalmodie de la nuit, et le, travail de la journée, attirent le sommeil à ce corps tendre. (Boss.) L'Académie française savait attirer la cour et la ville à ses assemblées. (La Bruy.) Attirer à SaUnte le commerce de quelque nouvelle nation. (Fen.) Aucun peuple de la terre n'attire à lui plus de sympathie que le peuple français. (Km. Gir.)
. . Ce grand concours d'hommes de toute espèce, Que sans cesse à la ville attire le devoir.
(BulI.F.AVJ.)
— Attirer à, suivi d'un infinitif. Attirer les gens à s'attacher a nous. (Pasc.) Cette construction est extrêmement rare.
— Attirer après. Le serpent mystérieux qui étant eleve sur la terre attire tout après lui. (Miss.)
— Attirer auprès. Ce sont les besoins et les désirs qui attirent les hommes auprès des grands. (Pasc.)
— Attirer dans, en. Attirer l'ennemi dans
abuscade. Attirer quelqu'un dans son parti. L'appât du gain attire des étrangers dam
une ville de imerce. (Barth.) Nous avons
attiré dans ce pays beaucoup de peuples étrangers. (Fén.) Ceux qu'il veut opprimer, il les attirt dans ses filets par des paroli
p ir to'is les semblants de l'amitié Et jusque dans L'Epire il les peut ali. < ■
— Attirer par. Il nous attire pnr des paroles trompeuses. (La Bruy.) Ils attirent ou par leur doctrine, ou par crainte, ou par espérance.
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tons les grands de la terre. (Pasc.) Les hérésiarques ont bien pu attirer les hommes par la nouveauté et par le libertinage. (Boss.) Les Juifs par leur malice obstinée attirent la vengeance de Dieu. (Id.) Attirer les yeux du public par des infirmités contrefaites. (Flech.lEt par quelque autre charme Atalide l'attire. (Racine.) Je l'attirais ici par des vœux si "puissants. (Id.)
Le berger qui par ses chansons Eût attiré des inhumaines, Crut et crut mal attirer des poissons.
(La Fontaine.)
— Attirer sur. Ce crime a attiré de grands malheurs sur le coupable et sur toute sa famille. Comme l'impie Achab fit tomber sur sa famille tous les tleaux qui l'accablèrent, ce tison attire sur nous toutes les calamités. (Frédéric de Prusse.) Ces bienheureux prémices ont attiré une telle bénédiction sur la maison palatine, que , etc. (Boss.) Chastes épouses de Jesus-Christ, attires sur lui quelques regards de l'Agneau sans tache. (Id.) Cette foi et cette religion sincère qui attirent sur vous et sur nous des bénédictions immortelles. ( Fléch. ) L'innocence attire toujours sur elle vos regards. (Mass.] Quel charme l'attirait sur ces bords redoutes? (Rac.)
Mais pourrai-je espérer que ce faible service Attirera sur moi quelque regard propice? (Corneille.)
— Attirer rers. Je ne sais quel charme m'attire vers elle. (Duclos.) Quel charme, malgré votrs, vers elle vous attire? (Rac.) Et quelque soit vers vous le penchant qui m'attire. (Id.)
— s'attirer, v. n. Attirer à soi. S'attirer l'affection, l'estime, l'amitié, la haine, l'aversion, le mépris. S'attirer des ennemis, de méchantes affaires, une querelle. S'attirer le respect, s'attirer la réputation de. t^our s'attirer toute l'autorité à lui seul , Bassien passa sa vie dans la cruauté et dans le carnage, et s'attira à lui-même une mort tragique. (Boss.) Il ne s'attira que du mépris. (La Bruy.) Il suffisait à Nerine de représenter dans les chœurs pour s'attirer une fouie d'amants. (Id.) Quelle adresse à s'attirer la. confiance des partis. (Flech.) Souvenez-vous qu'il ne faut s'attirer l'envie de personne. (Fen.) Ils manquaient de courage et craignaient les ennemis qu'Astarbé s'était attirés, (id-!
Si vous saviez, Psyché, la cruelle aventure Que par là vous vous attires. (Corn.)
— S'attirer par. Les louanges qu'on s'attirait par son mérite. (Boss.) Lorsqu'on s'attire la louange et l'admiration par des talents ou par des vertus. (Flech.) S'attirer leurs éloges par sa constance. (Mass.)
— S'attirer pour. 11 s'attire pour ennemis ceux qui passaient pour les plus savants. (Pasc.)
— s'attirer, v. récipr. Etre attiré. Des corps, des particules matérielles qui s'attirent mutuellement.
— Fig.
Exerçant l'un sur l'autre un mutuel empire, Par les mêmes liens l'un et l'autre s'attire. (L. Racine.)
ATriRET (Frère Jean-Denis). Né à Dôle, en Franche-Comté ; étudia la peinture à Rome et se rendit à la cour de l'empereur de Chine Kien-long ; il y mourut en 1768.
ATTISAGE. s. m. (et., V. attiser). Action d'attiser le feu.
ATTISE, s. f. Techn. Bois que les brasseurs mettent sous leurs chaudières dans les fourneaux.
ATTISÉ, ÉE. part. pass. du v. Attiser.
ATTISE -QUERELLE, s. Celui, celle qui excite des querelles.
ATTISER, v. a. 1" conj. (et. lat., ad, auprès, sur; titio, tison). Arranger les tisons dans un foyer en les approchant les uns des autres pour les faire mieux brûler. Il n'est usité que dans cette phrase, Attiser le feu. • —Fig. Attiser le feu. Aigrir un esprit déjà irrite. Vos paroles attisent le feu au lieu de l'éteindre. Attiser le feu de la colère, de la discorde, de la guerre civile.
— Accroître le mal. Un pareil remède ne ferait qu'attiser le feu.
— Céder aux fantaisies n'est pas les éteindre, c'est les attiser. (S. Dubay.)
ATT1SEUR. s. m. Celui qui attise, qui aime à attiser le feu. 11 est familier et peu usité.
A TTISOIR ou ATTISONNOIIl. s. m.Techn.
Ustensile qui sert a attiser le feu.
ATTITRÉ, ÉE, part. pass. du v. Attitrer.
Se prend adjectiv. Revêtu d'un litre, 11 se dit particulièrement d'un marchand ches lequel on achète régulièrement et de préférence autre. J'ai un marchand attitré. Un commissionnaire attitré.
— On dit en mauvaise part, Des témoins at-
pour dire, Dis témoins achetés; des D8 attitrés, pour dire. Payes. On dit plus ordinairement, Des témoins, des assassins a ;
ATTITRER. v. a. I" conj. (et., V. titre). il n'est é qu'au participe passe.
Charger d'un emploi, donner habituellement a quelqu'un la préférence sur d'autres, poui les
n ou son oommen e.
— Attifer les chien t. Les poser dans des relais rôtir attendre le gibier.
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ATTITUDE, s. f. (de l'Haï, at.'ltudhie, habileté, position convenable • formé du lat. aptitude , disposition). Situation, position du corps, de la tête, des bras, surtout en parlant des beaux-arts. Belle attitude. Attitude pittoresque, sublime. Dans ce tableau, les attitudes sont admirables. Attitude d'une statue, mettre le modèle dans une certaine attitude. Attitude a peindre. En parlant d'un acteur, d'un danseur, son attitude était pleine de grâce. Attitude élégante. Attitude gracieuse. Ce danseur ne sait pas varier ses attitudes. Ce peintre force et exagère une passion, un contraste, des attitudes. (La Bruy.) Ils aiment des attitudes forcées ou immodestes.
— Les minéraux n'ont pas de position qui leur soit propre ; les végétaux ont un port ; les animaux ont des attitudes. En général, ce mot se dit de toutes les positions qui résultent d'un acte volontaiie ou d'une détermination instinctive.
— Fig. Attitude du respect, de la crainte, de la menace, pour dire, L'attitude qui exprim ces sentiments ou ces passions.
— Etre touiourt en attitude. Prendre des positions, avoir des gestes trop affectés et trop étudiés. Il se dit principalement des acteurs.
— Situation dans laquelle on se trouve, dans laquelle on se maintient à l'égard de quelqu'un, disposition où l'on paraît être. Cet homme sait prendre dans l'occasion une imposante attitude. Garder dans une affaire une attitude ferme. Dans cette circonstance, le gouvernement a pris une attitude rassurante. Attitude hostile, menaçante, inquiétante M. de Chateaubriand, sous l'empire et le consulat, avait pris une attitude hostile au chef de l'Etat. (D.-Hinard.)
— Syn. comp. attituoe. posture. La posture est une manière de poser le corps plus ou moins éloignée de son habitude ordinaire; elle est momentanée. L'attitude est une manière de tenir le corps, c'est une contenance; elle est plus durable. Les postures sont quelquefois outrées et bizarres; les attitudes, plus égales, plus naturelles. La posture vient de la volonté de celui qui la prend; l'attitude marque la situation de l'Ame.
ATTITUDE. V. ACTION
ATTITULER. v. a. 1" conj. (rad. lat., fttu- /us, titre). Intituler; qualifier.
ATTLUS. s. m. Satin des Indes orientales. On écrit aussi Atlus ou Bouille-cotonis.
ATTOI.E ou ATTO!. ON. s. m. (et. lat., ad, sur; to'Jo, pousser). Geogr. Amas d'îles séparées par pelotons dans un archipel. Les attolons servent quelquefois de ceintures à des îles fort élevées.
— Il désigne particulièrement les groupes d'îles qui forment l'archipel des Maldives.
ATTOLE. s. f. Comm. V. anate.
ATTOMBISSEUR ou ATTOMBISEUR. s.
m. Fanconn. Oiseau qui attaque le héron dans son vol. Ce faucon est un excellent attombisseur.
ATTON ou ATTO , surnommé Second Evêque de Verceil. vers le milieu du x* siècle.
ATTORNÉ. s. m. (et. lat., ad, à, pour; et tornare , tourner, faire; faire pour, faire a la place de). T. d'anc. coût. Celui qui, fondé do procuration, gère les affaires d'un autre , procureur. Ce mot est passé dans les coutumes anglaises. V. attorneï.
ATTORNEY. s. m. Officier public qui remplit, en Angleterre, les fonctions de procureur. Le procureur du roi prend le titre i'attorney gênerai. Quand I'attorney est attache à l'une des diverses cours d'équité, il prend le titre plus relevé de sollicitor. Maigre l'espèce de défaveur qui pèse sur la classe des attorneys, cette classe est très-nombreuse ; on coœpte 3,000 attorneys à Londres, et 8,000 dans les provinces.
ATTOUCHEMENT, s. m. (et., V. toucheu).
Action de toucher. Notre Seigneur guérissait les maladies par le seul attouchement. Les accuses autrefois étaient admis a prouver leur innocence par l'attouchement d'un fer chaud. On connaît la dureté ou la mollesse d'un rorp, par l'attouchement. Attouchement illicite, deshonnète.
— En géom. Point d'attouchement ou de contact, de contingence, de langence. Point on une ligne droite touche une ligne courbe, où deui courbes se touchent sans se couper.
— Mcd. Masturbation.
— Syn. comp. Arrorrni-MENT. tact, tocciier contact. Le tact est proprement le sens qui reçoit l'impression des objets, comme la i ne ,
l'ouïe, le goût, l'odorat, Le toucher est l'a» tmn de ce sens, l'exercice île toucher, pa manier, ou le sens actif. Vattouchement est l'acte de toucher, de palper, l'application par tioulière du sens actif on de l'organe et parti eiiliéienient de la main. Le contact est l'action do deux corps insensibles qui se touchent. ATTOUO.HÉ. part. pass. du v. Attoucher, ATTOUCHER. v. n. Vieux mot qui signifiait Touche) de oies, être parent.
ATTOUBNANCB. s. f on attourxk-
MENT, s. m. Ane. dr. féod. Chs seigneui de la part des si. jets "» vnssaux. ATTOI'RNKMI'AT. S. m- Vieux n ol .pu
tion, et inejne Ajustant
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ATTRACTEtTR, TRICE. adj. (et. lat., ad, à, rcrs; et trahere, tirer, traîner). Qui agit par attraction Corps aciract.nr . Force attractnce.
ATTRACTIF, IVE. adj. Qui attire, qui a 1b propriété d'attirer. L'aimant a une vertu at- Irjrinc. force, puissance attractive. Tous les mr|p| célestes tendent réciproquement Ira , ns vers les autres, mais celte tendance, ou Mutât la force attractive jui la fait naître, ne leur appartient pas seulement en masse; toutes leurs molécules la partaient. (Libes.) Si les deui substances sont de la même espèce, on obtient un tout homogène, dont les parties sont enchaînées par la force attractive, qui prend aiors le nom de force d'aggregation ou de force de cohésion. (Id.)
— Medec. On donnait autrefois cette épithèle aux remèdes topiques qu'on croyait propres à attirer le sang et les humeurs. Ils rentrent dans la classe des vesicants ou des rubéfiants. Remède' attractif. Onguent attractif. |] On disait substantiv., Un attractif. Des attractifs.
ATTRACTION, s. f. (pr. at-tral'-ci-on ; du lat. aitractio, même signification ; forme de ail, vers; trahere, traîner). Action d'attirer. Force q, ii attire. || Attraction du fer par l'aimant ou attraction magnétique. Puissance par laquelle les corps ou même les parties des corps sont portes ou tendent a se porter les uns vers les autres. Il Attraction électrique. Tendance qu'ont à se rapprocher et à s'unir deux corps charges d'électricité contraire. || Attraction newtonienne. Tendance attribuée par Newton à la matière, et en vertu de laquelle les corps sont supposés exercer une action mutuelle les uns sur les autres. || Attract ion à dislance, Celle qui s'exerce entre des corps éloignes. On l'appelle Gravitation ou pesanteur», selon qu'elle s'exerce entre les corps célestes ou en.re notre globe et les objets qui en font partie. Les lois de l'attraction. Chaque atome de matière a une même quantité de force d'attraction. (Buff.) L'attraction s'exerce à des distances considérables ou seulement près du point de contact. (Savary.) Il y a une attraction entre le globe que nous habitons et tous les corps qui sont à sa surface. (Id.) La. sympathie est aux âmes ce que l'attraction est aux corps. (S. Dubay.) Nos sciences ne nous montrent dans les corps célestes que des globes arrondis par les lois uniformes de l'attraction. (B. de. St-P.)
— S'emploie au plur. Omiss. des dictionn. On a prouve par des expériences analogues, que les attractions électriques suivent aussi la raison inverse du carre de la distance. (Libes.)
— Fig. Leur attraction ne connaît point la loi des distances ; ils se toucheraient aux deux bouta du monde. (J.-J. Rouss.)
— Chim. Attraction moléculaire. Celle qui ne se manifeste qu'à très-petites distances. Elle s'appelle force de cohésion quand elle tend à unir des molécules de même nature; affinité, quand elle tend à unir des molécules de nature différente. Il Attraction élective. Tendance naturelle qui , par une espèce de choix , porte certains corps à décomposer ou séparer des matières auparavant unies, pour former ec.tre eux une combinaison. |( Attraction des moulagnes. V. montagnes.
— .^/traction planétaire. Celle qui existe entre la terre, le soleil et les autres planètes. Les irrégularités du mouvement de la lune Tiennent de l'attraction du soleil. (Buff.) Les comètes et les planètes se meuvent en vertu île deux forces, l'une d'attraction et l'autre d'impulsion. (Id.)
— Fig. Gramm. Phi loi. Changemeut d'une lettre par l'effet de sa voisine; ainsi acclamo pour adclamo. Changement d'un cas en grec, à cause de celui d'un nom voisin.
A TTRACTIOXNAIRE. adj. et s. des 2 g.
(pr. at-trak-ci-o-nè-re). Phys.' On appelle ainsi les partisans du système de l'attraction de Newton.
ATTRACTO ELECTRICITE, s. f. f et. , V. Ki.r.cTRiciTE). Propriété d'attirer à soi le fluide électrique.
ATTRACTO-ÉLECTRIQUE. adj. des ? g.
Oui jouit de la propriété d'attirer. Les épines ainsi que les pointes métalliques sont attractoéleetriques.
ATrRACTRICE. adj. f. V. attractetjr.
ATTRAIIIÉRE. s. f. Ane. jurispr. Droit seigneurial d'attirer à soi et de s'approprier les biens des criminels, aubains, bâtards et serfs. || Terres vacantes par attrahière. Biens assis en autre justice ou tenus d'une autre seigneurie, et qui viennent au roi ou à un seigneur à cause de sa haute ou moyenne justice ou de «es hommes de corps, soit par concession, aubaine, confiscation, soit autrement.
ATTRAIRE. v. a. 4" conj. (du lat. attrait ère, attirer). Attirer, faire venir par le moyen d'un appât, par l'offre de ce qui plaît. Le sel •i tirait les pigeons : il vaut mieux dire, Attire les pigeons. Ce mot est vieux et ne s'emploie guère qu'a l'infinitif.
Vostre douceur m'a su si bien attraire,
Que tout vostre je suis entièrement,
Très-desirant de vous servir et plaire.
(Ch. d'Orxkans.)
— attraire. v. n. Plaire.
ATTRAIT, AITE. part. pass. du v. Attraire.
ATTRAIT, s. m. (du lat. attractus, entraînement; formé de au, vers ; trahere, entraîner). (ai qui attire, ca qui tire à soi. 11 se dit du pou-
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voir que les objets exercent sur nos sens, sur notre coeur, sur notre volonté, i n nous attirant à eux, en nous faisant pen lier, inclin 'r, aller Trrs eux. Ce qui attire agréablement. Attrait du plaisir , de la volupté Attrait de la gloire. Attrait des richesse». Touche des immortels et invisibles attraits de la sagesse (Boss.) Entoure de tous les attraits du vice. (Mass.) Ces attraits qui environnent le trône soufflent de toutes parts la volupté. (Id.) Vattrait de la vie domestique est le meilleur contre-poison des mauvaises mœurs. (J.-J. Rouss.) De l'aimable vertu doux et puissant attrait! (Rac.) L'attrait de là sociabilité est laseeurité de l'homme sur la terre. 'Alib.) On connaît l'attrait qui rassemble les hommes sur les promenades publiques. (Id.)
Saintes douceurs du ciel, adorables idées I De vos sacres attraits les âmes possédées. (Corneille.) Nous aimons l'avenir ; c'est un lointain magi-
[que
Où l'objet s'offre à nous sous l'attrait qui nous
(Lrmikrrk.) [pique.
— Attrait à. Le secret et l'impunité ne sont pas pout lui l'attrait au vice. (Mass.) Quels crimes, grand Dieu, qui serviront jusqu'à la fin d'attrait au vice. (Id.)
— Attrait pour. La musiqne a de l'attrait pour moi. Cette personne a de l'attrait pour vous. Ce qui charme les autres est sans attrait pour lui. Cette charge a de l'attrait pour lui. La bonté devait donc faire comme le fond de notre cœur , et devait être en même temps le premier attrait que nous aurions en nousmêmes pour gagner les autres hommes. (Boss.) L'intérêt est un grand attrait pour la plupart des cœurs. (Mass.) Et vos discours pour elle ont de' si grands attraits ! (Corn.) Quels attraits penses-tu qu'ait pour nous la couronne? (Id.)
— Inclination, goût que l'on a pour quelque chose. Je me sens de l'attrait pour la musique, pour cet emploi , pour cette femme, etc. Ils arrachent du monde des enfants à qui l'autorité seule tient lieu d'attrait et de vocation pour la retraite. (Mass.) Sans aucun aiirait pour la retraite. (Id.) Quelle inclination, quel attrait pour la vertu, lorsqu'on voit qu'elle est devenue le chemin des grâces. (Id.) Napoléon sentit un vif attrait pour l'ancienne élégance française. (Thiers.j
— T. de dévotion. lies attraits de la grâce. Les douceurs intérieures que la grâce fait sentir.
— Techn. Tout ce qui sert à réparer ou à bâtir une maison.
— attraits au pi. Se dit particulièrement des agréments et des charmes d'une femme. Modestes attraits. Attraits irrésistibles. Attraits séduisants. Parée de mille attraits. Il s'est laisse prendre aux attraits de celte femme. Les attraits de lajeunesse, de l'innocence, de la pudeur, etc. De chastes attraits. Dieu s'est servi autrefois des chastes attraits de deux saintes héroïnes pour délivrer ses fidèles des mains de leurs ennemis. (Boss.) Quel secret dépit quand ces soins ont été inutiles, et qu'il s'est trouvé des attraits plus heureux et sur qui tous les regards ont tourne. (Mass.) Ne ranime-t-elle pas encore un visage flétri et suranné par des artifices qui rappellent plus ses années que ses attraits? (Id.) L'indécence du siècle et l'avilissement les cours, honorent même d'éloges publics les attraits qui réussissent à séduire les princes. (Id.) Quels que soient vos attraits, elle est encor plus belle. (Corn.)
Sans qu'elle eût d'autres droits au rang d'im- [ peratnee, Qu'un peu d'attraits , peut-être , et beaucoup [ d'artifice.
De mes faibles attraits le roi parut frappe. Et vous qui de sa fille adoriez les attraits. (Racine.)
— Syn. comp. attraits, appas, charmes.
Les appas tiennent plus aux formes du corps ; les attraits à l'heureuse conformation des traits et aux agréments de l'esprit ; les charmes, aux grâces de la personne et à l'amabilité du caractère.
ATTRATE. s. f. (rad. trappe). Tromperie, ruse, piège, apparence trompeuse. Petite tromperie faite pour plaisanter et qui consiste à induire quelqu'un en erreur par des apparences trompeuses. Tout ce qu'il vous dit là est une attrape.
— Dragées d'attrape, beiqnets d'attrape.
Dragées, beignets dans lesquels on a mis quelque chose d'amer ou de mauvais goût, pour attraper ceux a qui on les offre.
— Mar. Sorte de retenue. Cordage plus ou moins gros employé momentanément à retenir un objet suspendu sur des palans et en mouvement par l'agitation du bâtiment, ou par un appel trop brusque. || Bouts de vieux câble qui servent dans les ports à tenir deux vaisseaux amarrés l'un sur l'autre ou en couple d'une réserve ou pontons. || Cordage qui retient le vaisseau abattu en carène.
— Techn. Dans les fonderies de tables en cuivré, le mot attrape désigne une pince coudée qui sert à retirer du fourneau les creusets lorsqu'ils se cassent.
— Syn. comp. attrape, tromperie. L'attrape est une petite tromperie innocente que l'on fait dans le seul but de plaisanter. La tromperie est sérieuse: c'est une action que l'on fait dans le dessein de tromper. Dans les petits jeux de société on fait des attrapes pour appeler le rire sur la personne qui en est l'objet. Dans la société on fait des tromperies k dessein
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de tromper sérieusement, de duper ceux à qui on les fait, d'abuser de leur bonne foi et de lew confiance. Dans leurs jenx, les jeunes gens
se font de» attrapes. Les gens de mauvaise foi font des tromperies dans les affaires, au jeu, dans le commerce.
ATTRAPÉ . ÉE. part, pass. du T. Attraper. S'emploie adjectiv. J» dis que vos ennemis seront bien attrapes. (Mol.) Eh! que nenni ; j'y ai déjà ete attrapée. (Id. Par ma foi, ton maître est plaisamment attrape. (Id.) Un renard qui est échappé d'un piège n'y est plus attrapé. (Raym.)
— Étrehien attrape. Eprouver un mécompte,, un désappointement. Ne vous fiez, pas tànl B eux; vous y seriez souvent attrapés. (Pasc.) 1 J'appréhende le distinguo, et j'y ai déjà ete attrape. Vous seriez bien attrape, si on allait croire sur votre parole que vous n'avez point d'esprit. (Scud.)
— Les plus fins y «onf attrapés. Il y faut regarder de bien près pour ne pas être trompé en certaines choses.
ATTR A TE-DENIERS, s. m. Charlatan, escamoteur, trompeur.
ATTRAPE-LOURDAUD, s. m. V. attbape-
NlOACn.
ATTRAPE-MINON. s. m. Se dit d'un hypocrite ou d'un cagot, qui, sous prétexte de douceur et de dévotion, attrape les simpl s.
ATTRAPE-MOUCUE. s. m. Oruith. Nom vulgaire du gobe-mouche.
— Bot. Genre de plantes de la Caroline, dont les feuilles ou les fleurs se ferment lorsqu'une mouche se pose sur ieur disque.
ATTRAPE-NIAIS, s. m. V. attrape-nigaud.
ATTRAPE-NIGAUD, s. m. Ruse grossière qui ne peut tromper que des ignorants ou des sots. Les trois expressions attrape-lourdaud, attrape-mais, attrape-niqaud, sont familières.
ATTRAPE-PARTERRE, s. m. Artifices, effets de style destines à séduire le narterre. Ce mot a ete forge par Voltaire en parlant de son Tançrède : N'allez pas vous attendu- a de grandes tirades, à de ces grands vers ronflants, a des sentence?, à des attrape-parterre; style médiocre, marche simple, voila ce que vous y trouverez. •
ATTRAPER, v. a. 1" conj. (rad. trappe, vieux mot qui signifiait Attrape, ruse, vol, tromperie). Prendre à une trappe, à un piège oa à quelque chose de semblable. Attraper un loup, un renard dans un piège, à une traînée. Attraper une souris dans une souricière. Attraper des oiseaux avec de la glu.
Vit notre malheureux, qui, traînant la ficelle Et les morceaux du lacs qui l'avait attrappé, Semblait un forçat échappe.
(La Fontaine.)
— Fig. En courant après l'esprit, on attrape la sottise. (Mont.) En courant après le plaisir, on attrape la douleur. (Id.)
— Fig. Tromper quelqu'un , le surprendre artificieusement , le faire tomber dans quelque piège ou embûche. Ce provincial a ete vilainement attrape au jeu. Quand on vous a vendu cette terre, on vous a bien attrapé; ou vous l'a vendue trop cher. Il n'y a que les dupes qui se laissent attraper par les filous. (Pasc.) Le charlatanisme n'attrape que l'ignorance ou la sott.se. (Montesq.)
— Obtenir, se procurer quelque chose par ruse, par adresse, par quelque manœuvre. Il a si bien fait sa cour qu il a attrape un gouvernement un bon bénéfice, une pension. Louis XI disait: Les chevaux courent les bénéfices, et les ânes les attrapent. Le trésor de votre père que j'ai attrapé. (Mol.)
— Attraper de l'argent à quelqu'un, lui soutirer de l'argent soit par ruse, soit par adresse. Le pen. lard de Scapin, par une fourberie, m'a attrape cinq cents ecus. (Mol.)
— Obtenir en partage, dans une distribution, au sort. Attraper un bon numéro dans une loterie, à la conscription. Ce joueur attrape toujours les bonnes cartes. Quellot avezvous attrapé?
— Fam. Attrape qui peut. Se dit au propre et au figuré , lorsqu'on abandonne quelque chose aux premiers qui pourront s'en saisir, dans toute distribution dont beaucoup devraient profiter, mais ou le plus grand nombre, écarté par l'adresse ou la force des autres, ne peut avoir.aucune part.
— Se laisser attraper à. Se laisser tromper par des ruses, par de fausses apparences, par de fausses promesses. 11 ne faut pas se laisser attraper à ce que disent les amants dans leur colère. (Voit.) Je n'ai garde de me laisser attraper à vos regards trompeurs et vos souris ambigus. (St-Evr.)
— Attraper quelqu'un en lui vendant pour bonne une chose qui est mauvaise , ou en lui faisant payer une chose 'plus cher qu'elle ne vaut.
— Fam. Prendre sur le fait, surprendre. Si je vous y attrape encore à voler mes raisins, vous les paierez cher. Cette fois du moins je vous attrape a mentir. Pourquoi me dire que vous n'allez pas au spectacle : je vous y attrape.
— Prov. Attrapet-moi toujours de mtmt.
Se dit à quelqu'un qui, croyant nous jouer un mauvais tour, nous procure en réalité quelque avantage, quelque plaisir.
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— Prov. Bien fin qui pourrait l'attraper. Il est d'une habileté et d'une prudence qui lis sent peu de chance» aux geu8 de mauvai».- i de le tromper.
— Mar. Saisir un objet, atteindre un point un hâtirnent.
— Fig. Se dit aussi en parlant des pensées, des caractères, des ressemblances que l'on saisit pour les exprimer et les reproduire. |l Attraper la pensée d'un auteur, le sens d un pasiar.e. Le découvrir, le pém»"er. j| Attraper le caractère, tes manières. Corneille a Lien attrape le caractère des anciens Romains. Molière a bien attrapé le caractère du u isanthrope, du dévot hypocrite dans Tartufe. , Ce pemti e a attrape la manière de Raphaël. Il attrape bien le caractère des fiassions. On dit aussi Qu'un peintre attrape bien la ressemblance, pour dire Qu'il fait des portraits bien ressemblants. Ce peintre a bien attrape votre air, l'air du visage. On dit plus ordinairement, et mieux. Saisir la ressemblance de quelqu'un , le sens d'un auteur, etc.
— Signifie quelquefois Frapper, heurter. Dne pierre l'a attrape au front, à la tempe, au bras, a l'épaule, a la jambe. Prenez garde, vous allez m'attraper avec votre bâton.
— Attraper un rhume, une fièvre. Prendre un rhume, gagner une fièvre. f| Attraper des coups Je bâton, des coups de fusil, un coup .il'epee. un coup de pierre, un coup de pistolet. Les recevoir.
— Attrape! Exclamation familière par laquelle on exprime qu'une personne vient d'être l'objet d'une malice.
— Fig. et fam. Attrapp-toi cela. Se dit à une personne que l'on vient de châtier , ou à laquelle il est arrive quelque accident par sa faute. Il se dit surtout aux enfants.
— Prov. Il courra bien si l'on ne l'attrape. On le poursuit vivement, il aura de la peine à échapper.
— Atteindre en courant, en allant après, saisir au passage. Atteindre quelqu'un qui est parti devant. Les chiens attrapent le lièvre. Les gendarmes attrapent les voleurs. Attraper un papillon. Le courrier attrapera le message, quoiqu'il parte bien après. Les femmes fuient devant nous, quand même elles ont dessein de se laisser attraper ■ c'est leur rôle. (Mont.)
— Dans le même sens. Attraper une bourse à la volée. Jetez-moi cela, je l'attraperai.
— On dit aussi Qu'un malade ne pourra pasr attraper le printemps, pour dire, Parvenir jusque-là. 11 faut deux jours et demi à la lune, après avoir fait son tour, pour attraper le soleil.
— s'attraper, v. pron. Quoique familier, son usage est assez fréquent pour trouver sa place dans un dictio.nnaire. L'Académie , Landais, Trévoux, etc., n'en font point mention.
— S'attraper à une parte, à un clou, fis heurter à une porte, s'accrocher à un clou.
— Il est même quelquefois réciproque. Montaigne dit : Les honnêtes gens ne devraient jamais s'attraper, s'ils l'étaient réellement.
— Man. Ce cheval s'attrape. Se donne des atteintes en marchant.
— Syn. comp. attraper, tromper. Attraper Suppose une action prompte : celui qu'on attrape est pris comme dans une trappe qui s'abaisse sur lui. Tromper, suppose une suite de ruses qui tendent au même but. Un uimchund attrape quelqu'un lorsqu'il lui vend une chose plus cher qu'elle ne vaut. Un fabricant trompe, quand après s'être engagé à livrer une certaine quantité de marchandise de bonne qualité il en fournit de mauvaise. Attraper diffère de tromper par l'importance de l'objet. On attrape en faisant croire une chose qui n'est pas, si cette erreur ne peut causer aucun préjudice. On iromni", si l'erreur porte préjudice. Attraper n'est souveut qu'une plaisanterie. Tromper est toujours une action sérieuse et blâmable.
ATTRArERIE. S. f. V. ATTRAPB.
ATTRAPETTE. s. f. Tromperie légère, petite malice. F'am. et inusité.
ATTRAPEUR, EUSE. s. Qui attrape. Celui, celle qui trompe, qui obtient par séduction ou stratagème. C'est un attrapeur de filles. Un attrapeur de successions.
ATTRAPE-VILAIN, s. m. Ce qui sert à attraper un vilain, un avare.
ATTRAPOIRE. s. f. Piège pour attraper les animaux. 11 n'est plus guère usité en i e sens.
— Fig. Dans le style familier, piège, embûche, tour de finesse dont on se sert pour surprendre, pour tromper quelqu'un. Les filous o t cent sortes d'attrapoires. La plaisante attr.ipoire.
ATTRAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Attraquer
ATTRAQUER. v. n. ( rad. traquer ). Mar
S'approcher. Expression dont se servent les
marins du Levant, en parlant d'un navire qui
aborde un quai pour charger ou pour décharger.
ATTRAYARI.E. adj. des î g. Vieux mot, syn. de Attrayant.
ATTRAYANCE. s. f. Vieux mot synonyme d'Attrait.
ATTRAYANT , A1VTE. adj. ' et., V. attraire).Qui attire avec douceur, agréablement, qui attire. Accueil attrayant. Béante attrayante. Vertu attrayante. Discours attrayant. Charme
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attrayant. Ce sujet est attrayant. Etude attrayante. Mets attrayants. Attrayant par ses manières, par son amabilité. L:> mélancolie rend la solitude attrayante, (B. deSt-P. Los ressources dont le pouvoir dispose ne roussiront jamais à rendre la simple profession d'instituteur communal aussi attrayante qu'elle est utile. ! Guizot.) Les fantaisies attrayantes et douces nous charment dans les cowmci, céments. (S. Dubay.)
Von lei couleurs dont le matin se pare, Ce qu'ont enfin d'attrayant ou de rare Les bois, les eaui, les vergers et les champs. (Malth-Àtre.) L'amour n'a rien de beau, A' attrayant ni de doux, Qu'il n'emprunte de vous.
VOITURE
ATTREMPAtiE. s. m. (mot hybride, du lat. atrium, cheminée, feu; et du gr. *af<n, glarel. T. de glucene. Chauffe graduelle par laquelle on conduit le four ou le creuset au plus fort degré de chaleur.
ATTREMPANCK. s. f. (du lat. aUemeeratio, attemperantia, modération). Modération des passions.
ATTIIÈMPÉ, ÉE. part. pnss. du v.Attreniper. 11 était si attrtmpi dans toutes ses actions, que jamais la teniente ne lui fit passer les bornes de ce qu'il devait. (Kst. Pasquier.)
— Fauconn. Il se dit d'un oisefu qui n'est ni gras ni maigre.
ATTREMPEMENT. i. m. Vieux mot qui signifiait Modération.
ATTREMPER T. a. 1" conj. (rad. tremper). T. de verr. Tremper, recuire, conduire au plus fort degré du feu. Attremper lacier. || Attremper un pot. Le recuire ou lui donner peu a peu le degré de chaleur convenable, pour qu'il puisse passer dans l'in'erieur du four sans risquer de se casser.
— Âttremper ses passiont. Les modifier suivant son intérêt. Il est vieux.
— s'attremphr. v. pion. Etre attrempé.
ATTItlIWÉ, ÉE. part. pass. du y. Attribuer. S'emploie adjectiv. Les tragédies de M"' Bernard sont attribuées à M. de Fonlenelle. (La Harpe.) L'Itinéraire de l'empereur Antonin, attribut tant preuve a Ethicus, serait une reunion d'anciens et de nouveaux tableaux de routes. (M. -Brun.) Les vers attribues a l'ancien Orphée celèlrent les conquêtes et les bienfaits de ce prétendu demi-dieu. (Volt.)
ATTRIKUEH. T. a. 1" conj. (du lat. ad, à; frt'ftuere, donner, accorder en partage). Rapporter une chose à une personne, comino en étant l'auteur et l'instrument principal, ou à une autre chose, comme en étant la cause. Attribuer la victoire a quelqu'un. Attribuer la perte de cette oataille. Attribuer un* faute a quelqu'un. Attnbuer un livre a quelqu'un qui m en est pas l'auteur. Peut-on m'attnbuer des vers sans rime, sans mesure et sans raison dont cette misérable édition est parsemée? (Volt.) La superstition attribue toujours a des causes surnaturelles les choses dont l'ignorance ne permet pas de rendre raison. (Condill.) Toute sa vie l'enfant vous attribuera ses fautes ou reportera vers vous l'hommage de sa ■■econnaissance. (M*" Campan ). On serait tenté d'attriAuifr aux Persans l'invention des gants et des souliers. (Malte-Brun.) Certains philosophes ont attribué\es mœurs des animaux, comme celles des hommes, à leur education.lB.de St-B.) Le sénat se fasait un honneur de défendre les dieux de Komulus, auiquels il alfnAuait toutes les victoires de l'ancienne république. (Boss.) C'est à ces inégalités du fond de la mer qu'on doit attribuer l'orsgiDe des courants. (Buff.)
— Attacher, annexer, conférer quelque prérogative, quelque avantage, etc. Quelles fonctions a-t-on attribuées a cet emploi ? On a attribué plusieurs gages et privilèges aux charges de secrétaire du roi.
— Affirmer qu'une personne, qu'une chose, a une certaine qualité, une certaine vertu. On lui attribue des vertus et des vices qu'il n'a pas. A cette plante , dit-on , on attribue de grandes propriétés. Les philosophes ont confondu les idées des choses, et attribut au corps ce qui n'appartient qu'aux esprits, (Pasc.) I.es
ommes faibles ont toujotîrs attribut deB idées Honorables à tout ce qui leur faisait peur. ■H de St.-P.) On a attribut longtemps et on attribue encore dans les campagnes éloignées de grandes vertus a une branche de coudrier. (A. Karr.|
— s'attriiitxr. t. nron. S'attribuer l'ourrage d'autrui. S'attribuer la victoire. Les Juifs dlt t que Jésus-Christ avait appris les secrets des Egyptien», et qu'il voulait S/otCT-ltuef la divinité par les merveilles qu'il fit. (Bon.) Pendant qu'il attribuait a Vespaaien ce que lacob avait dit du Christ, le» reles qui défendaient Jérusalem , se l'affnftuai.'nf a euxmêmes. IL) On t'attnlaii une «uneriorite de puissance et de force. -Klech.) Comme ils imitent les mœurs des bêtes, ils sont pardonnable! de s'en attrilniet la nature (Mass.)
— S'attribuer ilet droite, du pririltges. etc. Prétendre certains droits, certains privilège*, etc. A quel titre t'attrtbuer le droit de nous /aire de la morale, quand cette morale n est point prouvée par set actions Y (J.-J Rouas.)
Syn. omp, ATTaiBnia. iMrcnra. Os deux ternie (priment 1 action de aiettr- un» chose sur le nnpte ne luelqa'ua. La lui attribuer, c'est l&mettre sur son compte, par une
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prétention, un jugement ; la lui imputer, la r-jeter sur lui, lui en rapporter ou appliquer le mente. On attrt.bue les choses, on impute surtout lé mente des choses. 00 attribue les revers ou ne sait a quoi, au sort ; on impute ses fautes a autrui, a qui l'on peut. Si l'on attribue quelquefois légèrement, on impute gratuitement. L'opinion attribue, la partialité impute. Attribuer s'applique également au physique et au moral; imputer ne s'emploie guère qu'au moral. || s'attribuer, s'approprier. V. s'ap-
PKOPRIKB.
ATTRIBUT, s. m. (et. lat., ad, à ; tributum,
tribut, dou). Propriété qui convient a quelqu'un ou à quelque chose; signes distinctifs de certain personnage, d'un pnnee , d'un magistrat , d'un gênerai. Le droit de faire grâce est un des principaux attributs de la souveraineté. Ce droit était un des attributs de sa charge. Elle veut être semblable à Dieu par un atfrtbut qui ne peut convenir a la créature, c'està-dire , par l'indépendance et la plénitude de l'être. (Boss). La perpétuelle inconstance des ornements fui un des attributs de la Dation. (Mass.) L'invention est {attribut le plus essentiel du génie. (Laserre.)
— ivlétaph. Propriété permanente et uniforme de l'être, déterminée par ses qualités essentielles et primitives. L'attribut produit par toutes les qualités essentielles s'appelle attribut propre. Celui qui n'a |>our cause que quelques-unes de ceJ qualités s'appelle attribut commun. Dans un triangle, l'egalite des trois angles eat un attribut propre, déterminé à la fois parle nombre de! cijtes et par. l'espère des lignes, deux qualités essentielles de ce triangle. Le nombre des angles, détermine seulement par celui des côtes, est un alfriiuf commun, en ce sens qu'il convient également à tout trianule. Ainsi, en gênerai, les attributs produits rar les qualités essentielles ne sont que le résultat de ces qualités exprimant la manière d'être du sujet et se manifestant à nos yeux ou a notre esprit. Les attributs servent à former les définitions, et a ramener les individus ou les choses aux espèces et les espèces aux genres.
— Theol. Qualités essentielles de la Divinité, constituant son esseûce propre. Ainsi l'eternite. l'infinité, l'unité, lajustice, la providence, la toute-puissance, etc., sont les attributs de Dieu.
— Myth. Qualités que les païens reconnaissaientdaus ladivinitequ'ils personnifiaient. Ju piter était la puissanoe de Dieu; Minerve la sagesse, etc., le destin, la volonté immuable, etc.
— Beaui arts. Les attributs sont des symboles qui servent a caractériser ou simplement à distinguer les dieux et les hems de l'antiquité. Ainsi, on représentait Jupiter avec Paille et la foudre; marques du pouvoir souverain ; Neptune avec un trident ; Mercure avec un caducée, etc.: la Victoire avec le laurier et la palme; l'Amour avec le bandeau, l'arc et la flèche ; Hercule avec la massue, ne. Chez les Egyptiens, les Hindous, les attribut! des dieux qu ils voulurent caractériser étaient souvent ridicules par leur mélange informe. Un peintre d'attributs.
— On dit, dans un sens analogue, Les attributs d'un art, d'une science. Les attributs de la peinture, de la musique.de l'astronomie, etc.
— An hit. Les architectes anciens employaient, dans les frises et dans l'ornementation des édifices, les attributs ou symboles consacres par l'usage, ce qui faisait connaître leur destination sans qu'il filt nécessaire du recounr a des inscriptions. Ces attributs, appartenant tous plus ou moins à l'allégorie, de nos jours ne serviraient qu'aux hommes instruits, et seraient pour la multitude un langage incompréhensible. Les (irecs , les Ilorn.mis , étaient familiers avec les formules mythologiques que bous ignorons aujourd'hui.
— Granim. Ce qui s'affirme ou se nie du sujet d'une proposition; sa manière d'ëtr-, la qualité qu'on juge lui appartenir. Dans cette phrase, Dieu est juste, le met juste exprime la qualité que j'aperçois comme liée à Dieu, c'est l'attribut. L'attribut est énonce ou par un adjectif, ou par un participe, ou par un substantif, ou par un pronom, ou par un infinitif, ou quelquefois pai une proposition entière. Exemples ; 1* mente est modeste. Tout est rft.inr/ranf. Il est estimé. Médire es' •infamie. Ces livres sont les miens. Protégei les méchants est nmrs aux bons. \\ Attribut simple. Celui qui n'eipnuie qu'une manière d'être du sujet : Le ciel est pur L homme pense, c'està-dire, est ptmant. \\ Attribut composé
qui exprime plusieurs manière» d'être «lu sujet: Dieu esTt juit* et fout-j'Uitian' \\ Attribut incomplète. Celui qui a par lui même une signification complète, c'est-a-dire qui n a aucune espèce de complément ' Le soleil est /■< "iinevw. || Attribut compltxe. Celui oui n'offre une siuniflcation complète qu'a l'aide d'un ou de plusieurs compléments : Vue mauvaise conscience n'est j optait tranquille. La gloire de l'homme consiste dont la vertu. Servir Dieu est le devoir de l'homme On jeune enfant de cette tribu déposa alix i 1rs offrandes sur l'autel. || Kllipse de rattriout. Il arrive tres- SOUVent que, pour donner plus de rapidité et de concision a l'expression on supprwie- 1 attribut. Sourate était Jt une ►•tainle patience, c'est-a-dire, Socrate était doué, etc. L» maison est en cendres c'eM a dire, Iji maison est nàuiU en oendres Réfléchir est d un sage, v'est-a-dire, est le/ait d'un sage.
ATTRIBUTIF, IVB. adj. Jurispr. Qui at
ATTR
tribue. Se dit à l'égard des droits qui sont attribués par quelque édit ou quelque privilège, Arrêt attributif de juwdiction. Le sceau du Ch&telet de Pans était attributif de juridiction ; et st-a dire , que c'était a cette juridiction qu'appartenait la connaissance de fexécutioD des dut, s scelles de sou sceau.
ATTRIBUTION, s. t. (pr. al-trt-bu-n-on 1 . Action ae oelui qui attribue. Concession de quelque prérogative, de quelque pnvilege, en I vertu des lettres du prince, et, iiar extension, le pnvilege, la prérogative même. Un édit d'attribution de droits. Ces charges avaient de grandes attributions. Le roi a fait de nouvelles attributions de gages aux officiers, à plusieurs olfices. Cet officier jouit de plusieurs attributions de gages et de pnvileges. Quand je vous donne la qualité d'orthodoxe, je vous avertis que c'est sans attribution de droit. (St.-Evr.)
— Se dit plus ordinairement du pouvoir qu un juge, un magistrat ou une |H-rsoune charges de quelque fonction et de connaître d'une affaire préalablement, preferablement à tout autre juge ; de prononcer sur certaines affaires , de les administrer, etc. C'est l'attribution de tel magistrat.
— S'emploie assez généralement au pluriel. Cela est dans les attributions du tribunal de commerce. Cela n'est pas , n'entre pas dans les attributions du préfet, du ministre de la guerre, etc. Quelles sont les aUnbutions de ce magistrat, de ce fonctionnaire? Etendre les attnbutions d'un admmisttateur, des pouvoirs. C'est une de ses plus importâmes attributions. Empiéter sur les attributions de quelqu'un.
— Lettres d'attriliutwn. Pouvoir que le roi donnait a des commissaires ou à une juridiction subalterne, pour juger une affaire en dernier ressort.
ATTRISTANT, AiMTE. adj. (rad. insi*).
Qui est de nature, qui est propre a attrister. Nouvelles attristantes. Temps attristants. Circonstances attristantes.
Tu semblés prendre à tâcha D'oîîrir à ton esprit mille objets attristants. (C. Délavions.)
ATTRISTÉ. ÉE. part. pass. du V. Attrister. S'empl. adjectiv. Mes yeux attristes. Mes sens attristes.
—Attristé par. Mon imagination fut attristée par le souvenr des malheurs et des fureurs des Pelopides. (Chateaub.)
— Syn. couip. attriste, apflioé. Affligé marque une douleur profonde causée par un mal qui nous louche de près et qui détruit notre bonheu'. Attriste désigne un déplaisir léger, plus apparent que profond, cause par un mal qui ne nous touche pas directement et qui s'oppose simplement à notre joie, à notre gaieté. Ouest affligé de la perte de sa fortune ou de la mort de son ami; on est attriste d'un événement malheureux qui arrive sous nos yeux a des personnes qui nous sont indifi'erentes. On est attriste du mauvais temps.
ATTRISTER, v. a. 1" conj. (rad. fritiej. liendie triste, affliger. Attrister l'ilme d'un ami. Cette nouvelle m'attriste. Il ne faut attrister personne. Ces tableaux, quoique pittoresques, m'ont quelquefois aflnife. (B. de St-P.) Cependant d'autres sentiments naturels m'ont attriste*. (ld.) Lo vin a ete donne a l'homme pour le réjouir et non pas pour Yattrister. (MaucroixJ Ce discours les importune et les attriste. Ken.) Tout ce qui souille l'âme i'affrufer et la noircit. (Mass.)
Et dès que l'aquilon
Vient de ses noirs frimas attrister la rature.
I Holl.EAO.)
— s'attrister, v. pron. 11 s'attriste delà moindre des choses. Un vrai philosophe ne s'attriste point, quelque rhose qui lui arrive. 11 ne faut pas s'attrister avant le temps. Je n'approuve pas votre retour a Paris, vous vous y attrister**. ((înmm.l II t'attriste et se désespère sur un refus. (La Bruy.) Se rejouir sans dissipation, fattristtr sans abattement. (J/léch.) Telémaque, en s'eveillaut, s'attristait de ces songes si agréables. (Fen.)
—Syn. couip. s'attrister. s'akfiuuek.V. attriste.
ATTRIT, TE. adj. (du lat. atfnfus). Qui est plein d'attrition.
— Theol. Nom dont on caractérise ceux qui ont regret d'avoir offensé Dieu, à cause de la c-amte '.u'ils ont de ses châtiments. M. Dupin dit. après M. de I<aunoy, que c'est une maxime commune en théologie, qu'en vertu du sacrement, l'homme d'atlnl devient con/rif.
ATTHmON. s. f. (PT. nt-tti ri on. du lat. u/trilie , même signification, d'ul/erei ,, Frotter contre, umt en frottant!. Theol. DoUleUt d avoir Dion par la honte d'avoir commis le pèche, o'i par la crainte d'en recevoir le chaton.-ni. Elle prépa e le pécheur * recevoir la grftce de la p stiflcation pat l'absolution, dans consiste principalement le sacrement de pénitence.
— Phys. Frottement de deax curps durs qui se meuvent l'un contre 1 autre et qui s usent mutuellement. Ces' | ar l'sttritiou que l'on aiguise, que l'on polit les métaux La destruction de» oori» se fait par une altntion réciproque. 11 est peu usité en ce sens
— Medi-c. Roorchuro le«ere et superficielle des ejt-einiles ou d une autre partie du corps produite pai la roin press ion de la peau dans
M marches ou par une cause queleon-
ATYL
que. | On se sert aussi de ce mot pour exprimer l'acte par lequel on frotte le corps afin d'y développer la chaleur animale.
— Syn. comp. attritton. contrition, com- PONCTiON. Ce sont trois ternies de théologie, par lesquels on exprime la douleur qu'on ressort .1 non- offensé Dieu h'attrition est une douleur et une detestution du péché qui naît de la considération ae sa laideur et de la crainte des peines de 1 ^nfer l,a Contrition est la douleur d avoir pèche, causée surtout par l'amour de Pieu. La cotnponrt,on est la douleur profonde d'une âme désolée d avoir offense Dieu.
ÂTTRITIdNNAlRJÉ. s. m. (pr. at-tnrionè-re). Nom qu'on a donne aux théologiens qui soutiennent que l'attr.tion servile est suffisante pour justifier le pécheur dans le sacrement de pénitence. Opinion condamnée.
ATTROTER. v. n. (rad. trot) Courir, accourir. Ne se dit que tres-familieremeiit.
ATTROUPÉ , ÉE. part pass. du v. Attrouper. S'emploie adjectivement. Ses compagnes attroupées auloui d'elle coupent les lacets du vêtement qui la serre, (Diderot.) Le peuple ému; agite, attroupt, se livre à des mouvements impetu.Mii , se précipite aveuglement dans le péril. (Mirab.)
tous nos voisins attroupés Implorent ses faveurs tri Iresses.
(La Fontaine.)
ATTROUPEMENT, s. m. (rad. frotte) Rassemblement tumultueux de gens sans autorue et sans aveu. Dans un état police les attroupements sont défendus. La sédition commence toujours par Quelques attroupements La foi ce aimée eut bientôt dissipe l'attroupement.
— Syn. comp. attroupement, rassemblement. Le rassemblement ne signifie qu'unj grande quantité d'hommes assembles, sans rapport a leur intention. L'attrouprmrnt Bupposc un rassemblement tumultueux fait dans le dessein d'exécuter quelque complot ou qtîelquc sédition.
ATTROUPER, v. a. 1" conj. Assemble!
plusieurs personnes en troupe et tumultueusement. Rassembler plusieurs gens, dans le dessein d'exécuter quelque complot ou d'excih i une sédition. 11 attroupe tous les gens perdus d'honneur et de réputation. Une multitude de mauvais sujets attroupèrent le peuple dans le dessein d'exciter des tioubles.
Des charlatans, de 'eut art idolâtres.
Attroupent un vain peuple au pied de leurs (Voltàirs.) [théâtres!;
— s ATTRorpKR. v. prou Ils s'attroupèrent devant la maison du maire et en brisèrent les vitres. Au son du tocsin les paysans des environs s'attroupèrent. Les moutons s attroupera et les hommes s isolent. (Uivar.i Les hommes ■'attroupent parc, qu'ils ont des passions | ld.)
ATTRUANDER Si. v. pron. (rad. truand).
Devenir lâche, emprunteur, mendiant. Vieux et inusité.
ATTU AIRES. Anciens peuples francs qnj habitai, ni les environs de Langrcs, Ils s'étaient
établis dans la Gaule si,us Constance Chlore.
ATTUH0NELL1 (Michel Ne dans 'a terra de Barri, royaume do NâpleS ; en 1750, reçu docteur en médecine a Salèrne, professeur de chirurgie à l'hospice royale des incurables vint se fixer à Pa.is en 1799 et y mourut en
ATTUS. Kntom. V. attb.
ATUATUCA ou ATUACA. Géogr. ano.
Ville de la Gaule belgique ; aujourd'hui longres.
ATUNE. Bot. Espèce du genre henticra, famille des sterculiacees.
ATUR10N ou ATYRION. (ét.gr., i priv. ; tV/iHov, turion). Bot. Mauvaise orthographe du mot grec athyrion , désignant une fougère do genre asplenion. V. athtrion.
ATVVOOD George). Célèbre physicien, professeur a Cambridge, naquit en 174'i, mourut
en 1M07. Il est auteur d un traite sur le mouvement rectiligne et la rotation des corj s el d'antres ouvrages sur la physique. On doit a Atwood l'invention de la machine qui ser' dans les cabinets de physique a démontrer les lois de la chute des corps.
— ATWOOn ; Machine d'), s. f. Machine pout expliquer les lois du mouvement dos c
ATYADB. Hist. anc. Descendant d'Atys
Se dit des princes de la 1" dynHtil d deLvdie. Les Atyades régnèrent de 579 a 1 1 VI'J
A TY11E. adj des ï g. Hist. Nom d'une tribu arabe du lledjai. ||s. des < g. .irai, h celle tribu.
ATVCIUDE8. Kntom. Tribu de lépidoptères) creptisculaitcs , ne renfermant «juo le génie atyehie V. attohie.
Al YC.II1E et. gr . «iri/jL , misère'. Kntom. (ienre de l'ordre «les lépidoptères , l.niiille des crépusculaires, qui a poiu ly|>e le sphinx ou chiniOr». V. procris et 18.LA0P*.
ATVB. l. I Crust Genre de décapodes ma-
• d.- la famille des lallroqne* al de la
tribu d.-s slpheens O genre ne renferme "n-
rore • 1 1 1 une seule espèce, propre aui cotes du
Max que.
ITVI.B. (et. gl > — i , appeii.i
Crust. (renre de l'ordre des crustacés amphl
podes, tribu desonsvelUoes mi
AUBA
ATYLOSIE. i. m. (et. gr., » priv.; tu>o« , callosité). Bot. Genre de la famille des légumineuses, arbuste dresse ou diffus, à branches velues ou cotonneuses propre a l'Inde.
ATYMNAÏS. Temps hér. Fils du roi de Svrie Amysodarus ; Tint au secours des Troyens avec son frère Maris, et fut tué par Antilope, fils de Jupiter et de Cassiopee, favori de Sarpedon.||Fils d'Eniathion et de la nymphe Dédasis, etpetit-âls de l'Aurore et de Tilhun.
ATYPE. s. m. (et. gr., à priv. ; viro;, forme ; informe). Entom. Genre de la famille des membraciens hémiptères homoptères, qu'on ne saurait distinguer du génie hemiptyehe. V. HKMiPTTCHE. J| Genre de l'ordre des araneides, famille des téraphoses. V. alotèue.
ATYPIQUE, adj. des 2 g. Didact. Qui n'a pas de type régulier.
ATYPOMOUPHOSE. s. f. (et. gr., à priv.; ■tinoç, type; nopori, forme). Éntom. Sorte de métamorphose des insectes dont les larves perdent tout à fait leur forme primitive.
ATYS. Myth. Berger de la Phrygie qui fut aimé passionnément par Cybèle. | Fils de Cresus, roi de Lydie: mourut de la main d'Adraste, qui le .ua à la chasse d'un trait qui partit par megarde.
— atts ou athts. Moll. Espèce de coquille appartenant au gnnre bulle. V. bulle.
— Mamm. Espèce de singe blanc connu sous le nom de cercopithée fusuliginose.
ATZEREROSCIME. s. m. Mus. Instrument de musique chez les Hébreux.
AU. Art. contr. C'est la préposition à réunie à l'article le; de al on a fait au en changeant le en u, changement si ordinaire dans notre langue, qu'il sembie lui être naturel, il s'emploie avec les noms commençant par une consoune ou un h aspiré. Céder au torrent. Déférer au sentiment de ses amis. Obéir au roi. Marcher au hasard. Vivre au jour le jour. Au dire de cet homme, il est fort innocent de tout ce qui se passe. Prendre au dépourvu. Passer au travers des ennemis. Au sortir de l'église. Au bout du compte. Venir au fait et au prendre. Soutenir au contraire. Etre au lit. Toucher au doigt. Au jugement des gens sensés. Se laisser aller au desespoir. Au fait, que veut-il? Au bruit de ses exploits la terTe est alarmée. Le remords se réveille au cri de la nature. (De Belloy.) Au hasard de retomber dans les mêmes fautes. (Boss.) De la philosophie a l'impiete il j: a aussi loin que de la religion au fanatisme. (Did.) Toute opinion est assez forte pour se faire épouser au prix de la trie. (Montesq.) || Son plur. est aux. V. A, le, et les différents mots avec lesquels au peut s'employer.
— On dit: le pot au leurre. Le pot à beurre. Le panier au charbon. Le panier à charbon. Le marché au foin. Une voiture à foin. Le pot an lait. Une vache à lait, etc. Quand on emploie au, le mot suivant est employé dans un sens détermine. 11 n'en est pas de même lorsqu'on se sert tout simplement de la préposition a : les mots suivants sont employés d'une manière vague et indéterminée. En effet, le pet au beurre, c'est pour le pot destiné a mettre le beurre dont on fait journellement usage. Ici le sens du mot beurre est évidemment déterminé. Le pot à beurre. Ici, le mot beurre n'est nullement déterminé ; il indique seulement, à l'aide de lo préposition à," l'espèce de pot ; c'est un pot destiné à contenir du beurre, plutôt que du sel, ou telle ou telle autre chose. Toutefois, il est des consécrations établies par l'usage et que l'usage seul peut connaître.
— Les poètes disent volontiers au (à le) pour dans le, sur le, vers le, etc. ; et aux pour dans les, sur les, vers les, etc. Au sérail des soudans dès l'enfance enfermée. (Volt.) Je méditais ma fuite au* terres étrangères. (Rac.)
Amants, heureux amants, voulez-vous voyager? Que ce soit aux rives prochaines.
(Geoffr. , sur Racine.)
— atj et eau , terminais. Gluau, fléau, hoyau, riment non-seulement ensemble , mais encore avec hameau, berceau, rameau, et encore avec les noms en o, sans avoir égard à la lettre d'appui , tels que cacao , écCo , indigo , domino , etc. Au plur. on pourra joindre à la rime chapeaux, chevaux, avec les héros, les complots, les hérauts, les échafauds.
Tout conspire à la fois à troubler mon repos Et je me plains ici du moindre de mes maux. (Boileau.) AUANTE. ». f. (pr. 6-an-te; et. gr., aùav-tii , dessiccation).Pathol. Hippocrate donnait ce nom à une maladie dont le principal symptôme était l'émaciation ou la maigreur.
AUBABAT. s. m. (rad. albus, blanc). Hist. C'est ainsi qu'en Auvergne on nomme les funérailles des enfants , parce qu'elles se font avec des ornements blancs.
AUBADE, s. f. (rad. auie). Concert donné en plein air, sous les fenêtres de quelqu'un, à l'aube du joar. Donner une aubade.
— Se dit de tout concert que l'on donne pendant la nuit. Le régiment a donne une aubade à son colonel. Les jeune» gens donnent des aubades aux demoiselles. A qui a-t-on donne une aubade, cette nuit, dans notre rue? || En ce gens on dit plutôt Sérénade.
— Art milit. Concert d'airs de tambours et de musique militaire, joues comme un témoignage d'honneurs rendus, ou plutôt comme galanterie ou obséquiosité , puisque les ordon-
AUBA
naiiccs n'ont jamais rien prescrit a cet i ird. Le» aubades se donnent au pied de la fenêtre du militaire gradé à qui l'on veut rendre honneur. Quelques reprises de la diane ou de la batterie aui champs forment l'ouverture de ce concert. L'aube du jour en est l'instant ; une solennité, une fête natale, l'arrivée d'un général ou d'un colonel, etc., en sont les occasions. En outre de la différence que le choix de l'heure met entre une aubade et une sérénade, il existe d'autres dissemblances : la sérénade ne se rattache pas à des souvenirs d'époque, elle ne se donne que par esprit de félicitations ; elle ne s'entremêle pas de bruit de caisse comme partie obligée.- Elle se compose plutôt d'airs d'harmonie ; elle se complique quelquefois de musique vocale , et n'a aucun trait aux honneurs militaires ; c'est un hommage au beau sexe ou au prince.
— Fig. Iron. Insulte, vacarme qu'on fait à quelqu'un. En avoir l'aubade. En avoir l'aubade tout du long. Donner une aubade. Avoir une étrange aubade. Avoir une furieuse aubade.
Chacun d'eux pourtant s'éveilla,
Bien surpris d'une telle aubade. (La Font.)
— Ce mot est familier; on dit plutôt aujourd'hui Charivari..
— Fam. Reproches vifs et durs. Ses parents, ses précepteurs lui ont donné l'aubade.
AUBADER. v. a. 1" conj. Donner des aubades.
AUBAGE. s. m. (dér. d'aubier, parce que c'est cette espèce de bois qu'on emploie ordinairement). Charonn. Planches refendues assez minces, dont on fait les grands panneaux des lambris, les enfonçures des charrettes, etc.
AUBAGNE. (et. celt., alben, rivière, parce que cette ville est située sur la rivière de Vanne). Géogr. Chef-lieu de canton, arrond. de Marseille, départ, des Bouches -du- Rhône ;
AUBAHV. s. m. (du celt. albani, aubenœ; forme d'ail, autre; bann, Juridiction : on a dit en vieux français albain). Jurispr. Étranger qui n'est pas naturalisé dans le pays où il demeure. On en distinguait autrefois de deux sortes. Les uns étaient nés en France, mais ils avaient quitté le diocèse ou la seigneurie où lis avaient pris naissance, pour aller s'établir dans un autre. Les autres, nés à l'étranger, étaient venus fixer leur domicile dans notre pays. Si les aubainsde la première espèce ne reconnaissaient pas un seigneur dans l'an et jour, ils payaient 1,'amende au baron dans la châtellenie duquel ils avaient établi leur domicile , et s'ils décédaient sans laisser au baron quatre deniers, tous leurs meubles, après leur décès, lui étaient acquis. Pour les autres aubains, ils étaient traites très-dureinent par les seigneurs sur les terres duquel ils se fixaient ; dans plusieurs provinces les seigneurs les réduisirent à l'état de serfs. Mais dans la suite les rois les prirent sous leur protection, et ils se trouvèrent ainsi à l'abri des violences des seigneurs. Leur position s'amél-ora successivement, mais ce ne fut seulement sous la restauration que le droit d'aubaine fut complètement aboli. Dans les autres contrées de l'Europe, les étrangers étaient soumis à des vexations analogues.
AUBAIN (SAINT-). Géogr. Chef-lieu de canton, arrond. de Grasse, départ, du Var ; 610 hab.
AUBAINAGE. s. m. (du celt. albanagium; d'ail, autre ; bann, juridiction, district, contrée, pays). Droit d'aubaine.
AUBAINE, s. f. (et. celt., ail, autre; bann, juridiction, district, contrée, pays). Jurispr. Droit en vertu duquel un souverain français recueillait la succession d'un étranger mort dans ses états sans avoir disposé de ses biens par un testament , ou sans être naturalisé. Il y avait cependant certaines personnes et certains peuples qui n'y étaient pas soumis. L'aubaine appartenait au roi. Le roi avait droit d'aubame. Le droit d'aubaine a été entièrement aboli en France.
Cn aigle sur le champ, prétendant droit d'aubai- Ne fait point appeler un aigle à la huitaine. [ne, (Boileau.)
— C'est -aussi le droit" de succéder à un étranger qui a quitté sa patrie pour s'établir ailleurs.
— Fig. fam. Tout avantage inespéré qui arrive à quelqu'un. Il lui est arrive une succession qu'il n espérait pas, c'est une bonne aubaine pour lui. Il ne s'attendait guère à une pareille aubaine. Quand il vaque quelques charges dans la justice de ce seigneur, ce sont de bonnes aubaines pour lui. Quand il vient quelque succession collatérale ou inespérée, on dit que c'est une bonne aubaine.
— Fam. iron. Mauvaise aubaine.
AUBAINETÉ s. f. Ane. coût. Droit d'aubaine.
AUBAN. s. m. Droit qui se payait aux seigneurs ou aux officiers de police pour avoir permission d'ouvrir uue boutique.
— On appelait aussi de ce nom la permission même. Le seigneur lui a accorde l'auban.
AUBANS. s. m. pi. Mar. V. h>vobans.
AUBABADES. s. f. (et. V. aubier). Ancien mot, qui signifiait un Lieu plante d'aubiers.
AUBABESTBJLÈKE. s. f. (ét.V.AuniER.)Mar.
Pièce de bois qui entre dans la composition d'une galère.
AUBE
AUI1E. s. f (du celt. alba, aurore, en lat. albus , blanc. En celt. tous les mots qui ont Bignifié blanc otit aussi signifié lumière). Phys. Premières lueurs du jour qui précèdent l'aurore. Clarté douteuse qui, le matin, sépare la nuit du jour, et, le soir, sépare le jour de la nuit. La seule différence, c'est que 1 aube du soir prend le nom de crépuscule. (> mot s'emploie rarement seul, si ce n'est en poésie. L'aube du jour. Je me suis levé dès l'aube du jour. Se lever avant l'aube. Et du temple déjà l'auie blanchit le faîte. (Rac.)
Chez elle, en ces emplois, l'auie du lendemain Souvent la trouve encor les cartes à la main. (Boileju.)
Comme un époux glorieux
Qui, dès l'aube matinale,
Sort brillant et radieux. (Rousseau.) Il ne laisse à la nuit qu'un étroit intervalle Entre le crépuscule et l'auie matinale.
(Lemikrke.) — Syn. simp. Aurore. || Epith. matinale, naissante, éclose, blanchissante, vermeille, safranée. || Periphr. Le point du jour. Du jour l'avantcourrière. L'aube du jour. Le jour naissant. Le pâle reflet de l'aube à peine èclose. (Desaint.) Déjà l'aube du jour, s'elevant par degrés, Brise ses rayons d'or dans les flots azurés. (Legouve.)
Déjà l'auie naissante
Répand sur l'orient
Sa clarté blanchissante. (Castel.)
— Rabelais appelle l'auie des mouches, Le soir, temps où les mouches commencent à piquer et à se faire sentir.
— Autrefois Linges blancs, langes quon met à un enfant au berceau. La dame va criant par la maison, et dit ainsi.: Maudite soit l'heure que je fus onc née, et que je ne mourus en mes aubes. (Quinze joyes du mariage.)
— Liturg. Vêtement ecclésiastique de lin ou de toile blanche que le prêtre porte à l'autel sur ses habits ordinaires , par-dessous la chasuble. On croit que l'aube était autrefois le vêtement des prêtres. Vêtir une aube. Ceindre une aube. Etre revêtu de l'aube. Etre en aube. Vêtir l'aube.
— Liturg. Autrefois habit blanc porté huit jours par les catéchumènes baptises la veille de Pâques. De là on appela la semaine de Pâques aîia, et le dimanche qui la terminait Dominica in albis.
— Mar. Le temps qui s'écoule entre le souper de l'équipage et le moment où se prend le premier quart. V. quart.
— Hydraul. Planches fixées à la circonférence des roues des moulins à eau ou de toute autre machine que ce liquide fait mouvoir , et sur lesquelles s'exerce 1 action de l'eau pour faire tourner les roues. Roue à aubes. L'aube plonge perpendiculairement dans l'eau. || Aubes courbes. Les aubes courbes, imaginées par M. Poncelet, reçoivent l'eau à leur partie inférieure; ce qui est surtout avantageux pour les petites chutes d'eau, et beaucoup plus économique.
— Pèche. Sardines d'aube. Sardines que l'on prend à la pèche du matin.
AUBE. (et. celt., alb , blanc, ainsi nommée de la blancheur de son sable). Geogr. Rivière de France, a deux sources dans les bois de Vivay et de Pralay (Haute-Marne). Ces deux sources se reunissent avant d'arriver à Auberive , où l'Aube commence à devenir importante. Cette rivière coule du S.-E. au N.-E., senare le département de la Haute-Marne de celui de la Côte-d'Or , traverse le département auquel elle donne son Uuiu, passe ensuite dans le département de la Mue, et vient se réunir à la Seine à Marcilly , un. cours est de 201 kil. Elle est navigable dan; »> kil. et flottable dans 112 kil.
— Geogr. Département de Fr&M* région du N.-E., forme de parties de la Champagne et de la Bourgogne. Il a pour limites < N. le département de la Marne, à l'E. ceh,. je la Haute-Marne, au S. ceux de la Côte-d'Or et de l'Yonne, à l'O. ceux de l'Yonne et de Seineet-Marne. Sa superficie est de 610,628 hect., et sa popul. est de 263,870 hab. Il se divise en 5 arrondissements, 26 cantons, 447 communes : Troyes (chef-lieu), Arcis-sur-Aube, Bar-sur- Aube, Bar-sur-Seine, Nogent-sur-Seme , et nomme 4 députes. Le revenu territorial est évalue à 12,560,000 fr. Le département paie à l'Etat annuellement de 8 à 9,000,000 de fr. et en reçoit de 4 à S. 11 fait partie de la 18" division militaire, et est compris dans le ressort de la cour royale et de l'académie de Paris, et du diocèse de Troyes. Le soi du département de l'Aube se divise en deux régions bien distinctes : La première au N. et à l'O. de Troyes, fait partie de ce qu'on a nomme jadis Champagne Pouilleuse, et n'est qu'une terre aride, presque stérile ; la deuxième, au S. et a l'E. de Troyes, renferme des terrains riches et trèsfertiles, des vignobles très-bien exposés, et qui donnent de bous produits. On exploite dans le département de nombreuses carrières de moellons, de grès, et surtout de craie. Cette craie, qui rend stérile une grande partie des terres, est l'objet d'une fabrication dont le produit est connu sous le nom de blanc d'Espagne. 300,000 hect. sont mis en culture: 3.5.000 sont des prëa ou pâturages, 16,084 sont plantes en vignes ; on compte 74,805 hect. de forêts, et 70,000 de landes et de friches. Le sol produit annuellement 1 ,510,000 huctol. de céréales, 710,000 hect.
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de vins , et plus de 2,000,000 de quintaux de foin , dont un tiers environ est exporte pour l'approvisionnement du bétail à Paris. I.a fabrication des tissus de coton, celle de la bonneterie et de la draperie, sont les principales branches de l'industrie manufacturière du département.
AUBE , AUBO ou AOUBA. (et. lat.. albus, blanci. Bot. Noms sous lesquels les Provençaux et les Languedociens désignent le peuplier blanc.
AUBEAU. s. m. (et. lat., albus, blanc). Aubier. Vieux mot.
AUISEC. s. m. (pr. au-leJc). Ce mot est synonyme d'Aubour. V. ce mot.
AUI1ELESTE. s. f. V. arbalète.
AUBELESTRE. s. f. V. arbalète.
AUBELIÈRE. s. f. Espèce de licou ou de muselière compose de cinq pièces de cuir blanc.
AUBENAGE. s. m. (rad. aubain). Dr. feod. Droit qui était dû dans certaines provinces pour l'inhumation d'un forain ou étranger de cède dans la terre d'un seigneur.
AUBENAS. (et. celt. al, élevée; ben, colline ; ac, habitation). Geogr. Ch.-l. de cant., arr. de Privas, départ, de l'Ardèche ; 4,7C0 hab.
AUBENTON. Geogr. Ch-1. de cant., arr. de Vervins, départ, de l'Aisne; 1,600 hab.
AUBENTONIE. s. f. Bot. Synonyme du genre waltherie, de la famille des byttneriacées.
AUBEPIN. s. m. (et. lat., alba spina, épine blanche). Vieux mot qui signifiait Aubépine. V. ce mot.
Sur les gazons et sous les verts sapins Sous cabinets de fleuris aubépins, Pour reposer Diane s'était mise.
(Marguerite de Valois.) AUBÉPINE, (et. lat., alba spine, épine blanche). Bot. Plante de la famille des rosacées, du genre alisier, qui est propre à former des haies, des clôtures, et qui produit de petites fleurs blanches, d'une odeur très-agreable, disposées par bouquets ou corymbes. Les baies de cet arbuste sont rouges, elles sont astringentes et pourraient remplacer les fruits du néflier, de l'alisier ou du sorbier ; elles sont inusitées. Son bois est excellent à brûler; ses fruits peuvent servit à faire m e boisson fermentée. Des branches d'aubépine. L'aubépine fleurit au mois de mai. Le rossignol aime faubépine et y fait ordinairement son nid. On l'appelle aussi aubépin ou épine blanche. Le peuple dit par corruption noble épine. Le markgrave aura deux éperons d'aubépine et un bâton blanc, et ainsi il chevauchera jusqu'au lieu d'où sort la Ruhr. (MicheleJt).
— Fig. On dit l'aubépine est en fleur, pour signifier qu'on est^entré dans le printemps.
AUBER. s. m. V. haubert.
AUBÈRE, s. m. V. haubert.
AUBÈRE, adj. des 2 g. (et. lat., albidus, blanchâtre). Cheval doct le poil est couleur de fleur de pêcher, entre le blanc et le bai. Un cheval aubère est sujet à perdre la vue, et peu estimé dans les manèges.
— S'emploie aussi comme subst. masc. pour désigner la robe d'un cheval aubère. L'aubèra clair. L'aubère foncé. L'aubère rougeâtre, brunâtre, noirâtre.
AUBERÈDE. s. m. (rad. albus, blanc). Arbre de bois blanc.
AUBERGADE. s. f. Droit de gîte.
AUBERGE, s. f. (du celt. alberga, l'endroit où l'on gîte ; formé de al, le ; berg ou ierc, lieu ferme, retraite, maison). Maison où les voyageurs logent et mangent en payant. Dnns l'enfance des sociétés, les hommes, attaches au sol qui les avait vus naître, voyageaient peu ; ils ne pouvaient espérer l'hospitalité, dans les terres étrangères, que des liaisons d'amitié ou de l'humanité qui unit tous les hommes. Mais quand les hommes, entraînés par les besoins du commerce, ou par la seule curiosité, parcoururent les différents pays de la terre, il fallut alors que l'intérêt se chargeât de leur donner un logement et des vivres ; la bienveillance n'aurait pu suffire aux frais considérables de cette multitude d'étrangers. On rapporte que les Cretois furent les premiers qui élevèrent des hospices. La religion chrétienne consacra l'hospitalité et en fit un devoir ; il y eut des hospices publics pour les pèlerins ; les particuliers les recevaient également. Les riches voyageurs prirent l'habitude, à leur départ, d'offrir un présent qui souvent était refuse; néanmoins cette coutume s'établit pou à peu ; on plaça même des troncs à la porte, afin que le voyageur y déposât son offrande. Bientôt les bénéfices qui revenaient de cette eo«tume engagèrent des personnes à se faire un état du soin de recevoir les étrangers, et mirent des enseignes pour faire reconnaître leurs maisons. On fait bonne chère dans notre auberge. Coucher à l'auberge. Vivre à l'auberge. Tenir auberge. Il y a beaucoup d'auberges sur la route. J'ai laissé mon cheval à l'auberge. Bonne, mauvaise auberge. A quelle auberge ètes-vous descendu, ètes-vous loge ? A l'auberge de la Boule d'or. J'entrai dans une auberge pour reprendre les forces qui me manquaient. (J.-J. Rouss.) L'uuierge était desservie | arun peuple de marmitons echeveles qui portaient les pius beaux noms du monde. (Th. fiant.) Un vaisseau esturu; maison errante, une auberge partout, un veyrgeur qui ne laisse pas de tr.-vces. (Aie.)
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pig. et fain. Maison où l'on reçoit tout le
monde. Cette place est onéreuse, elle force à tenir auberge.
— Fig. et fam. Prendre la maison de quelqu'un pour une auberge. S'y établir pour quelque temps, ou aller y dîner fréquemment, sans être invité ni désiré.
— Lieu, à Malte, où les chevaliers de chaque langue étaient nourris en commun. 11 y avait une auberge séparée pour chaque langue. L'auberge de France. L'auberge de Provence. L'auberge d'Auvergne. L'auberge d'Allemagne. Le commandeur tenait auberge.
— Art milit. Lieu où les officiers vivent en pension. On appelle aussi auberge le lieu où les soldats vivent en commun. On a appelé dans quelques provinces, albergue, un cens par le paiement duquel on s'exemptait du logement des hommes de guerre.
— Art milit. Se disait autrefois pour Haubert.
— Archit. Édifice construit pour loger les voyageurs, leurs chevaui et leur suite, de manière qu'ils puissent y trouver et faire apprêter tout ce dont ils ont besoin.
— Syn. comp. aubkroe. taverne, cabarkt.
RESTAURANT. HOTELLERIE. GDINGU ETTE. LOGIS
Auberge, maison où les voyageurs sont nourris et loges en payant. On donne aussi ce nom à une maison ou l'on donne à manger en repas règles. Taverne, autrelois lieu où l'on buvait à l'excès. Ne se dit plus, à moins qu'on n'appelle ainsi un cabaret pour le dénigrer. Cabaret, lieu où l'on vend du vin en détail, soit pour l'emporter, soit pour le boiro dans le lieu même. Restaurant, lieu où l'on trouve à manger à toute heure, et ou l'on paie à part chaque mets que l'on se fait servir. Hôtellerie, se dit pour les auberges que l'on trouve sur les grandes roules. Guinguettes, cabarets situes autour des grandes villes. Logis. On y couche une ou plusieurs nuits, et l'on y mange ou l'on n'y mange pas, selon sa olonié.
— auberge. 8. f. Espèce de pèche. Mieux alberge.
AUBERGE, ÉK. adj. (et., V. haubert). Art milit Qui est rcètu d'un haubert. || Qui a droit seigneurial de haubert.
AURERGEAGE. s. m. (pr. 6-ber-ja-je ; et., V. auberqe). Vieux mot, qui signifiait llebergeage.
AUBERCEON ou AURER.TON. s. m. (et., V. haubert). Art milit. Espèce de haubert.
AURERGER. v. a. (et., V. auberge). Vieux mot, qui signifiait Héberger.
AURERGIÉ, ÉE. adj. (et., V. hadbert). V.
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AL'HERGINE. s. f. (et. lat. , albus, blanc). Bot. Nom vulgaire d'une espèce de morelle qui porte des fruits blancs semblables a des oeufs, ou de forme allongée comme les concombres, ou de couleur violette, jaune ou rougeâtre. On la nomme autrement melongène.
— Fruit de cette plante. L'aubergine est un mets recherche par quelques personnes. Manger des aubergines.
— Art. cul. Aubergines à la languedocienne. Salade d'aubergines a la provençale. Aubergines à la parisienne. Aubergines au gratin.
AUBERGISTE, s. des 2 g. (rad. auberge). Celui ou celle qui tient auberge. Il mange chez un aubergiste. Cet aubergiste rançonne sans pitié le» voyageurs. C'est un mauvais aubergiste.
'AURERGUE. s. m. (et., V. haubert). Art milit. Vieux mot qui signifiait Haubert.
AURERIVE. (et., Aube, rive; parce qu'elle se trouve sur les bords de l'Aube). Geogr. Ch.-l. de cank , arr. deLangres, dép. de la Haute-Marne ; 540 hab.
AURERON.s. m. Techn. Pièce rivée au inoraillon de la serrure et dans laquelle passe le pêne pour la fermer.
AUREBONMÉRE. s. f. (rad. auberon ).
Techn. Moraillon ou bande de fer sur laquelle •ont rives les auberons d'une serrure.
AUHERT (L'abbé). Célèbre fabuliste, né à Paris eu 1731, et mort en 1814.
HUBERT (SAINT-). Géogr. Bourg de France (Nord), arr. de Cambrai, cant. de Carniéres , 2,200 hab.
AUBERT MIM.EFI.EURS ou FLEUR DE
PÉCHER, adj. deg 2 g. (et. lat., albidus , bl.mihàtre). Couleur du poil du cheval, qui est un mélange assez confus de blanc, de bai et d'alezan. On écrit aussi aubère.
AURERTIE. ». f. (pr. 6-ber-ci; du nom d'Auberl du Petit-Thouars, botaniste). Bot. Arbre de l'île de Mascareigne. I| Nom d'un genre de mousse auquel on a donné plus tard le nom de vacapilon.
AUBERVII.I.IERS, NOTRE- DAME DES VERTUS ou LES VERTUS, Géogr. Ville du dép. de la Seine, arrond. et canton de Saint- Deni» ; 2,230 hab. On y voyait une image de la Vierge a laquelle on attribuait des miracles, d'où le nom de Notre-Dame (les Vertus.
— aubkrvillikrs. ». m. Bol. F-Spècr de laitue fort dure, ainsi nommée parce qu'elle est cultive.- principalement au village d'Aubervilliers.
AUIIÉRY (Antoine). Ne a Pari» en 1616, et mort en 1605, «e fit recevoir avocat, mais il n'en exerça jamais les fonctions, afin de »e livrer avec plus d'ardeur à son goût pour l'étude ;
aussi a-t-il laissé un grand nombre d'ouvrages historiques, dont le style e»t au-dessous du médiocre, mais qui renferment un grand nombre de documents précieux qui ne se trouvent pas ailleurs.
AURESPINE (Gabriel de J'). Évèque d'Orléans, fut aussi bon diplomate que théologien éclairé. On lui doit plusieurs ouvrages de théologie. Il mourut à Grenoble en 1620. || (Charles de ri. Ne à Paris, en 1580, remplit diverses missions politiques avec tant de soin qu'il fut nommé gâVde des sceaux en 1640, mais ayant mécontenté Mazarin, il fut disgracie et mis à la Bastille; délivré par Anne d'Autriche, qui lui rendit les sceaux, il ne tarda pas à les perdre de nouveau, grâce à son caractère peu traitable, et mourut deux ans après, en 1653.
AURESSIN. s. m. (et. lat., albus, blanc). Bot. Un des noms vulgaires de l'aubépine.
AURÉTE. s. f. (et. lat., alba, aube du jour). Art. milit. Autrefois guérite de planches placée au haut d'une poutre à laquelle on grimpait par des échelles. || Dans le siècle dernier, le Lieu de réunion où se faisait, dans les places de guerre, le tirage des billets de service. Le secrétaire archiviste y tenait son bureau et y commandait le service; les adjudants de service y prenaient l'ordre, y faisaient tirer la garde.
— Vieux mot, employé comme diminutif d'Aube.
AUBETERRE. (et. celt., alb, éminence ; ter, «ource ; parce qu'il y a une source dans la partie haute de la ville). Geogr. Chef-lieu de canton, arr. de Barbezieux , dep. de la Charente.
AURETTE. Géogr. Petite rivière de la Seine-lnfeneure, dont les eaux sont excellentes pour la teinture, et qui se jette dans la Seine a Rouen, après un cours de 13 kilom.
AUHE-VIGNE. s. f. V. clématite.
AURIER. s. m. (et. lat., albus, blanc). Bot. Partie tendre et blanchâtre qui est entre l'ecorce et le corps des arbres et des arbrisseaux dicotylédones. 11 se forme chaque année un nouvel aiWier ; celui de l'année précédente durcit et se change en bois. Cet arbre ne peut servir à faire une poutre, il a trop d'aubier. Les couches annuelles ne paraissent presque point dans le bois d'ebène, dont Vaulier est tout blanc et le cœur tout noir. (B. de St-P.)
— Bot. Double ou faux aubier. Celui qui so trouve recouvert par de bon bois , sur lequel se forme une nouvelle couche d'aubier. Ces deux couches sont produites par des accidents qui arrivent lors de l'accroissement de l'arbre, et qui interrompent la circulation de la sève.
— Bot. Espèce de viorne à bois très-dur, dont le fruit est en grappes, et qui ressemble au cornouiller. Dans ce sens, on écrit ordinairement obier. L'aubier sert à faire des bocages dans les maisons de plaisance. || On donne aussi le même nom au cyprès des Alpes et au saule.
AURTÈRE. Géogr. Bourg de France, Puyde-Dôme, arrond. et canton de Clermont-Ferrand; 3,500 hab.
AUBIFOIN. s. m. (et. lat., albus, blanc ; fœnum, foin). Bot. Plante qui croît ordinairement parmi les blés, et qu'on appelle autrement hluet, parce que sa fleur est bleue. Il y en a de deux espèces, le grand et le petit. Le petit est celui qui vient dans les blés. Le grand vient sur les montagnes, et ses fleurs sont quelquefois blanches, ce qui a pu contribuer à faire donner à cette plante le nom qu'elle porte. Il y a un autre aubifoin du Levant qui a une fleur jaune, presque semblable à un œillet. On attribuait autrefois à la décoction des fleurs de cette plante une infinité de propriétés auxquelles on ne croit plus aujourd'hui.
AUBIGNAC (François Hédelin, abbé d').
Né en 1502 et mort en 1676; embrassa d'abord la carrière du barreau, puis ne tard» pas à prendre l'habit ecclésiastique, et devint précepteur du duc de Fronsac, neveu du cardinal de Richelieu; dès lors il ne s'occupa plus i|ue de littérature, mais ses critiques mordantes lui firent de nombreux ennemis. Se» ouvrage», autrefois très-recherches, sont aujourd'hui complètement oublies.
AURIGNÉ (Théodore-Agrippa d'). Né en 1550 et mort en 1630; embrassa l'état militaire dès l'âge de 13 ans, et servit d'abord sous le prince de Condé, puis «ou» Henri IV, dont il devint l'ami et le confident. On a de lui Vtlistoire unirertelle depuis 1550 jusqu'à 1601 ; plusieurs ouvrages satirique» et sur le protestantisme.
AUBIGNY. Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Sancerre, dép. du Cher; 2,170 hab. || Cheflieu de canton, arr. de St-Pol, dép. du Pasde-Calais; 680 hab. || Chef-lieu de canton, arr. de Villefranche, dcp. de l'Aveyron ; 3,400 hab.
AURIN. s. m. Man. Allure défectueuse d'un cheval dans laquelle le cheval galope avec les jambes de devant et trotte ou va l'amble avec le train de derrière. On estime peu le cheval qui va l'aibin, parce que le plu» souvnt cette allure tient de la faiblesse deg jambe» et deg reins, et que d'ailleurs elle n'est point propre pour la voiture et ne peut durer longtemps.
— aubin. ». m. (du lat. albus, blanc). Blanc de l'œuf.
AUBIN, INE. adj. (et., V. aubain). S'e»t dit autrefois pour Aubain.
AUBIN -D AURIGNE (SAINT-). Géogr.
Chef-lieu de canton , arr. de Renne» , dép. dllle-et-Vilaine; 1,300 hab.
— saint- aubin du cormier. Chef- lieu de canton, arr. de Fougères, dép. d'IUe-et-Vilaine ;
AUBINÉ, ÉE. part. pass. du v. Aubiner.
AURINER. v. n. (rad. aubin). Man. Aller l'aubin.
— aubiner. v. a. Agric. Couvrir de terre les racines d'un arbre pour empêcher qu'elles ne s'altèrent, en attendant qu'on puisse le planter au lieu qu'on lui destine.
AUBINET ou SAINT-AURINET. s. m.
Mar. Pont de cordes supporté par des bouts de mâts posés en travers sur le plat-bord à l'avant des vaisseaux marchands. On le retire ordinairement quand le temps est mauvais parce qu'il gêne les manœuvres.
AUBITON ou AUBIFOIN. a. m. Bot. Nom vulgaire du bluet. V. aubifoin.
AUBI.ET (Jean-Baptiste). Botaniste; né à Salon en 1720 et mort en 1778; a publié une flore de la Guiane très-estimee.
AUBLÉTIE. s. f. (pr. 6-blé-ci; et., Aublet, botaniste). Bot. Syn. du genre apeiba, de la famille des tiliacees. On donne aussi le même nom à un paliure et à une verveine.
AUBONNE. (et. celt., aw, eau, ruisseau; ion, qui se perd; parce que l'eau du ruisseau qui traverse cette ville se perd dans un trou). Géogr. Ville de Suisse, dans le canton de Vaud, sur la rivière du même nom; 1,550 hab. Cette ville, bât:e dans une situation délicieuse, était autrefois beaucoup plus considérable qu'elle ne l'est aujourd'hui.
AUHOUR. s. m. (et. lat., albus, blanc). Bot. Syn. de la viorne obier ou sureau d'eau, et du cytise des Alpes. On l'appelle aussi aubier. Une des espèces d'arbreg auxquelles on donne ce nom, plus connue sous le nom de faux-ebenier, ressemble à l'anagyris, mais il ne répand pas une aussi mauvaise odeur.
— Mar. Portion du bois qui n'est pas parvenue à sa maturité, que les charpentiers retranchent des pièces, comme susceptible d'une prompte corruption. On l'appelie aubier dans le langage ordinaire.
— Fig. La mauvaise qualité des tonneaux et de» autres ouvrages faits avec Vaubour a porté à employer ce mot pour designer une fraude, une tromperie.
AURRAC. (pr. 6-brak). Géogr. Hameau de France (Aveyron), arr. et cant. d'Espalion, remarquahle par les ruines de la célèbre abbaye de l'oidre hospitalier d'Aubrac, fondée en 1031.
AUBBAIE. s. f. (V. aubre). Vieux mot qui signifiait Lieu planté d'arbres.
AURRE. s. m. (et. lat., arbor, arbre). Vieux mot qui signifiait Arbre.
AL'Br.ÈGUE. s. f. Miner. Nom vulgaire d'une terre argileuse qui contient ordinairement des bélemnites et des ammonites.
AUBRESSIN. g. m. (et. lat., albus, blanc). Bot. Nom vulgaire du néflier aubepin.
AL'BRIER. s. m. jet., aubire). Nom vulgaire du faucon hobereau. ||On a au»si donné quelquefois le même nom à la baudrée.
AUBR1ÉTIE. s. f. (pr. d-ort-e'-ci). Bot. Genre de la famille des crucifères, qui ne comprend que deux espèces , cultivées comme plantes d'ornement ; elles fortiient des gazons serres, couverts de fleurs depuis le commencement du printemps jusqu'à la fin de mai.
AUBRIOT (Hugues). Né à Dijon dans le xiv* siècle ; fut nommé prévôt des marchands de Paris en 1367. C'est à lui que l'on doit l'organisation de la milice bourgeoise, la construction des premiers egouts du pont au Change et du pont Si-Michel, le petit Châtelet, etentin la Bastille, pour servir de forteresse contre les Anglais. Mais ses services ayant excite la jalousie de ses ennemis, il fut accuse d'hérésie et d'impiete, excommunie et emprisonne -jusqu'en 1382; délivre par les maillotins, qui voulaient le mettre à leur tète, il se réfugia à Dijon, où il mourut quelques années après.
AUBRY (Jean). Médecin, ne à Montpellier dans le xvii' siècle, embrassa l'état ecclésiastique, sans renonce! pour cela à la médecine ; après avoir exerce à Paris sa double profession, il partit pour l'Orient, dans le dessein de convertir les infidèles ; mais mécontent de son peu de succès, il revint en France, ou il publia plusieurs écrits que la singularité de leur titre fit rechercher.
— AunRY de MONTDHHFn. Gentilhomme de Charles V, assassine en 1371 par Richard de Macaire, un de «es compagnons d'armes. \je chien d'Aubry, témoin du meurtre de son maître, ayant poursuivi l'assassin de «es hurlements, on soupçonna Macaire d'être l'auteur du crime, ce qui engagea, dit-on, le roi à ordonner que l'accusé se battrait en champ clos, arme d'une massue, contre le chien accusateur. Macaire fut terrasse et avoua «on crime. Cette aventure a été le sujet d'un grand nombre de pièces de théâtre.
AUBUBN. Geogr. Ville de» États-Uni», dan» l'Etat de New-Yorck, célèbre par sa prison pénitentiaire, dans laquelle le» détenus «ont isole» le» un» des autre» et soumis a un silence absolu. Un grand nombre d'établissements du même genre ont elé établi» depuis en Amérique et en Europe.
AUBURON. s. m. Bot. Non» qu'on donne dans le département des Vosges à l'agaric poivré.
AUBUSSEAU. s. m. Ichthyol. Nom d'un petit poisson excellent à manger, qui se pêche sur les côtes d'Aunis et de Saintonge.
AUBUSSON. (et. celt., aud, bordé ; bumont ; con, roc, parce que cette ville est située sur les bords de la Creuse, au pied de montagnes). Geogr. Ville de France , dep. de la Creuse, célèbre par ses manufactures de tapis; 4,850 hab.
_ AUBUSSON. (Pierre d'). Grand maître de l'ordre de St-Jean de Jérusalem, né en 1423, défendit vaillamment l'île de Rhodes contre Mahomet II, et le força de lever le siège. II mourut en 1503.
AIICEPS. s. m. Entom. Troisième race ou division du genre mygale, ne comprenant encore qu'une seule espèce.
AUCII. ( pr. â-che; du nom du peuple Ausct , dér. de aus , force, vigueur; guys, homme, à cause du courage de ces peuples). Geogr. Ville de France, chef-1. du dep. du Gers, archev. ; uue des plus anciennes du royaume autrefois capitale des A usa sous le nom de Climberris, et plus tard de la Gascogne ; elle possède une des plus belles cathédrales de France ; 10,460 hab.
AL'CHA. s. f. Mamm. Un des noms du sarigue, qui est le même que celui d'ossa, quo cet animal porte au Mississipi.
AI (IIE. a. f. (et. gr. , «ùjrt|v, cou). Techn. Cavité hémisphérique percée dans la tète du mouton dont on se sert pour façonner les têtes des épingles.
AUCIIENANGIE. s. m. (et. gr., <,iy>, cou , «rr tisv , vase). Bot. Nom donné d'abord à un genre de mousses aerocarpes , désigne ensuite sous celui d'oree , et plus tard sous celui de mielichhoferie.
AUCIIENATE. adj. des 2 g. (et. gr., «Sjrîrv, cou). Entom. Qui a la tête portée par un cou. ||s. m. Famille d'insectes apières, comprenant ceux qui ont une tète distincte du corselet.
AUCII ÉNIE. s. f. (et., V. auche). Mamm. Nom du genre lama.
AUCIIÉMON s. m. (et. , V. auciie.) Zool. Région du cou située sous la nuque.
AUCII ÉNOPTÉBE. adj. des 2 g. (et. gr., aùyi)v, cou; utipov, aile, nageoire). Ichthyol. Qui a des nageoires ventrales placées sous le cou. H s. m. Famille de poissons, formant, suivant Dumeril , le deuxième sous-ordre des holobranches, qui repond à l'ordre des jugulaire» de Linné.
AUCIIÉNORIIYNQUE ou COI.I.IROSTRE.
adj. des 2 g. (et. gr. , «ùji)» , cou ; *uTi'< , bec). Entom. Dont la base du bec semble naître du cou. |l s. m. Famille d'insectes hémiptères de Duméril , repondant à celle des cicadaires de Latreille.
AUCIIER-FI.OI. Botaniste voyageur, mort à Ispaban en 1839.
AUCIIÈRE. s. f. (du nom d' Auehcr-F.lni, botaniste). Bot. La seule espèce qui constitue ce genre est originaire de Perse; elle fait partie du groupe des composées cynarees.
AUCIIOIS, OISE. adj. De la ville d'Auch.
V. A0SC1TAIN
AUCIION, AUÇON ou AC1ION. s. m. Ichthyol. Poisson de la Moselle, que Belon compare à Y ambre , et d'autres naturalistes au iilain.
AUCTLLE. s. m. (pr. 6-ci-le). Oruith. Espèce d'oiseau.
AUCTION. s. f. (pr. ôk-ci-on ; et. lat., auctio. de augere , accroître, parce que les biens étaient vendus au plus haut enchérisseur). Jurispr. mm. Espèce de vente qui se faisait chez 'es Romains par le uimisière d'un crieur public , sous une lance attachée par les deux bouts, et sous l'autorité du magistrat qui garantissait la vente en livrant la chose vendue.
AUCTON. s. m. Vieux mot qui sigmuait Hoqueton.
AUCTORATI. ». m. pi. (et., V. auction!. llisl. anc. Nom par lequel les Romains désignaient les hommes libres qui se rendaient pour aller combattre dans l'arène comme gladiateurs
AUCTORISEMENT. adv. (et. lat., otfCfori tas, autorité). Vieux mot. Avec autorité. || D'une manière authentique.
AUCTUAIRE. s. m. (et. lat., augere, augmenter). Bibliogr. Supplément. Vieux mot
AUGURE, AUGURA ou AUKUBA. ». m Bot. Genre de plante de la famille des rhamnoïdes , dont une espèce , l'aucuba du Japon, est cultivée dans nos jardins, à cause de l'effet qu'elle produit surtout en hiver, par se» feuille» d'un vert pâle et agréablement panache.
— Vieux mot qui dciiguait la partie d'une tente où l'on couchait.
AUCUN, B. »'lj- indéf. (et. ital , alcunn Nul pas un Aucun rheuiin de fleurs ne conduit' à la gloire. (La Font .1 L'athéisme De peut faire aucun bien à la momie, et peut lui faire oup de mal, (Voll Un malheur tnatrnll mieux qu'aiieuH* remontrance. ( La Chau»».) Aucune loi n est bonne II elle ne pose mr les lois de la nature, i M de.M-l\ Quiconque cherche la vente ne doit être A'mu-un pays. (Volt.) On méprise tou» ceux qui n'ont aucune vortu,
AUCU
(LaRoehef.) Le droit public de l'Europe n ayant awunt principes généraux, et variant incessamment, selon les temps et les lieux, est plein de régies contradictoires. (J.-J. Rouss.) Us ne peuvent souffrir aucun empire légitime, et ne donnent aucunes bornes à leurs attentats. (Bos8.) [jourd'hui
Aucuns monstres par moi domptés jusqu'au- Ne m'ont acquis le droit de faillir comme lui. (Racine.) •». L'adj. déterm. aucun précède presque toujours le substantif auquel il est joint, et en subit toutes les modifications de genre et de nombre. Tous les grammairiens «ont d'accord là-dessus; mais un point sur lequel ils sont loin de s'entendre, même aujourd'hui, c'est celui de savoir si l'on peut employer aucun au pluriel. Suivant les uns, cet adjectif, signifiant pas un. exclut toute idée de pluralité ; d'autres, moins rigoristes, veulent bien nous permettre d'en faire usage au pluriel, mais seulement devant des substantifs qui n'ont pas de Singulier, tels que frais, ancêtres, funérailles, etc. D'Olivet dit qu'il n'est usité au pluriel qu'en style marolique; et enfin [ioiste prétend qu'on ne l'emploie à ce nomhre que dans le style burlesque ou celui de pratique, qui lui ressemble beaucoup. Nous ne chercherons pas à mettre les grammairiens d'accord. Seulement jons prendrons la liberté de leur faire remarquer : 1° Que rien n'empêchait Racine d'employer le singulier; mais c'est plusieurs monstres qu'a domptés Thésée, et qui lui ont donne le droit que n'a pas Hippolyte, d'où le pluriel; 2" que les écrivains sont pleins de ce pluriel, bien qu'ils n'aient écrit ni dans le style de Cujas ni dans celui de Marot. 11 faut convenir cependant que les exemples du pluriel sont plus rares que ceux du singulier, parce qu'on a bien plus souvent besoin de ce dernier nombre, qui est [lus exclusif.
— Quelconque. Une des meilleures critiques qu'on ait faites sur aucun sujet est celle du Cid. (La Bruy.) La France est encore plus en spectacle qu'aucune autre nation. ( Mass. ) Sa roix était plus forte qu'aucune voix humaine. (S'en.)
— Bien que cet adjectif se place ordinairement avant le nom qu'il détermine, il peut cependant se placer quelquefois après, surtout | dans le style de la comédie. Néanmoins la plupart de nos écrivains politiques ou autres en I font u d assez fréquent usage aujourd'hui. Ne lui ferez-vous grâce aucune? ;Boil.) La nation, comme si elle était toujours assemblée, recueille les voix et ne cesse de délibérer sur chaque point d intérêt commun, et forme ses l résolutions de l'opinion qui prévaut dans le peuple entier, sans exception aucune. (P.-L. I Cour.) Concevez ce que peuvent des hommes ! qui écrivent dans des journaux de localité, sans responsabilité aucune. (Thiers.)
Aussi sans trouble aucun, couché près de ma
[caisse, Je m'éveille à la hausse et m'endors à la caisse.
(C. Delavigne.) Le temps presse, il fait nuit ; allons, sans crainte
[aucune , À la foi d'un amant commettre ma fortune.
— S'emploie quelquefois sans substantif, et, dans ce cas, les grammairiens d'en faire ou un substantif, ou un pronom, ou même un adverbe. Ce sont évidemment lutant d'erreurs, aucun n'est et ne peut être autre chose qu'un adjectif, qui, comme la plupart des mots de cette nature, s'emploie avec ou sans ellipse du nom qu'il détermine. On dit avec la construction pleine, Aucun homme n'est prophète, et avec pllipse du mot homme, Aucun n'est prophète. On ne doit se rendre suspect à aucun, et se faire aimer de tous. (Fen., Que chacun se retire, et qu aucun n'entre ici. (Corn.) Aucun n'est prophète chez soi. (La Font) Aucun n'avait d'enclos ni de champ sépare. (Boil.) Je serais bien fâche d'en avoir jamais lu une seule ligne, non plus que à'aucun de ceux qui portent cet odieux nom. (J.-J Rouss.)
— Aucun, aucune, peuvent s'employer seuls à la fin de ia phrase. Vous prétende» que je faisais des romans, moi qui n'en ai jamais lu aucun. (Pasc.) 11 essaie de toutes les situations, et ne peut se fixer dans aucune. (Mass. ) Je n'en lirai jamais aucune. (J.-J. Rouss.)
— Sans négation , il ne s'emploie que dans les phrases interrogatives ou dubitatives. Quelque, quelqu'un. Je doute qu'aucun de vous, qu'aucun d'eux le fasse. Penses - tu qu'aucun d'eux veuille subir mes lois? (Boil.
— adcdns. s. m. pi. Quelques-uns. Style marot. et de pal. Aucuns ou d'aucuns croiront que j'en suis amoureux. Phèdre était si succinct, qu'aucuns l'en ont blâme. (Ll Font.) Le doux pèche qu'aucun» nomment luxure. (Volt.) Aucuns' m'ont assuré comme chose constante, Que même du péril la cassette échappa.
Plusieurs avaient la tête trop menue, Aucuns trop grosse, aucuns même cornue.
(Id.) Je m'engageai, sous l'espoir d'un salaire, A travailler à son hebdomadaire, Qu'aucuns nommaient alors patibu'.aire.
(Voltaire.)
— Lorsque aucun est régime de la préposition sans, on ne met point de négation eu verbe qui précède, la négation ne étant implicitement renfermée dans la proposition. Vous eroyez-vous sans aucun esprit ? (La Bruy.) On
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les élève sans aucun principe pratique de la religion. (Fléch.) || La même règle a lieu quand la négation se trouve implicitement renfermée dans le verbe principal de la phrase. Cette réponse me ferme la bouche, mais elle m'éloigne de plus en plus de vouloir leur plaire par aucun de mvs écrits. (La Bruy.) L'esprit de la charité chrétienne m'interdit de faire aucun souhait. (Flech.HMucun s'emploie avec la seule regative ne, et en retranchant pas •■ 11 n'y avait aucun de ses gens, et non point, comme a dit Marivaux : il n'y avait pas aucun.
— Aucun... que, pour, Aucun autre... que. Trahis ton souverain, etc.
Sans que, de tant de droits en un jour violés, 11 te reste aucun fruit que la honte et la rage.
(Corneille.) On trouve un autre exemple de celte construction dans La Bruyère, mais on dit plus communément aucun autre que.
— Aucun suivi d'un des adjectifs conjonctifs oui, que, dont, etc., régit le subjonctif. Il n'y a aucun de ses amis qui ne partageât sa fortune avec lui. (Volt.)
— Prononc. Ne liez jamais la finale cun quand aucun n'est point immédiatement suivi d'un substantif commençant pai une voyelle. Dites ; Je n'en connais aucun à qui l'on puisse le comparer, et non pas: aukunnà qui, mais dites : aukun-nouvrage, aukun-nhomme.
— Syn. comp. adcdn. ndl. Ces deux mots signifient pas un; mais nul a plus de force exclusive qu'aucun. Nul n'ose, c'est-à-dire, il n'y en a pas un seul qui ose ; aucun d'eux n'ose, c'est-à-dire, il ne se trouve pas quelqu'un qui ose.
AUCUN. Géogr. Village de France, ch.-l., de canton, arr. d'Argelès, dep. des Hautes- Pyrenees ; 89(1 hab.
AUCUNF.FOIS. adv. (mot composé de l'adj. aucune et du mot fois). Quelquefois. Ce mot est vieux, mais il peut encore fort bien figurer dans le style marotique.
AUCUNEMENT, adv. (formé de l'adj. aucun et du mot lat. mens, mentis, manière). Nullement, en aucune manière. Je n'en veux aucunement. Peu usité. || Avec aucunement, on supprime pas et point: Je ne le connais aucunement.
— Style de chanc. et de jurispr. En quelque sorte , par certaines considérations. Le toi ayant aucunement égard à votre demande , cette phrase signifie que le juge ne rejatte pas en tout la demande qui lui est faite mais aussi
?u'il ne 1 accorde pas dans toute son étendue. 1 s'emploie dans ce cas sans négative.
— Aucunement, dit Voltaire, est un terme de loi qui ne doit jamais entrer dans un vers. L'heureux moment approche où votre destinée Semble être aucunement à la rôtie enchaînée.
AUDACE, s. f. (du lat. audacia , du v. audere, oser). Mouvement violent de l'âme qui porte à des entreprises ou à des actions extraordinaires, au mépris des obstacles les plus imposants, des barrières les plus respectables et les plus sacrées, des suites les plus dangereuses. Audace imprudente, insolente, étrange, insensée , déréglée, aveugle, bouillante, ambitieuse, effrontée, effrénée, fougueuse, indiscrète, ridicule, superbe, téméraire, impatiente, ferme, tranquille, inébranlable, coupable, criminelle, emportée, fiere, folle, forcenée, furieuse, cruelie, noble, heureuse, illustre, généreuse , guerrière , innocente , humiliée, réprimée, héroïque, poétique, lyrique, satirique, savante, sainte, burlesque. Entrer, se présenter, parler, répondre avec audace. Etre plein d'audace. Réprimer l'audace des méchants. Tant d audace peut-elle se concevoir ? Les impies qui attaquent Dieu avec une audace si insensée. (Boss.) O dune indigne sœur insupportable audace (Corn.) Reprimer l'auaace des méchants. (Fen.) 11 est puni à l'instant de son audace. (Mass.) Les uns sont des factieux de la plus basse extraction, qui, par leur audace, entraînent la multitude. (Barth.)
— S'emploie aussi en bonne part. Noble audace. Généreuse audace. Audace héroïque.
Audace guerrière. Des soldats qui vont au combat avec audace. Avec cette audace qui promet ia victoire. (Boss.) I! montre dans ses yeux une audace qui étonne les plus fiers combattants. (Fen.) Rien n'est au-dessus de | V audace jointe à la prudence. (Hob.) Et l'armée introduite dans le marquisat admira ce que peuvent l'industrie, l'audace et la persévérance. (Gaillard.) L'audace détruit, le génie élève, le bon sens conserve et perfectionne. (Fontanes.l Cervantes conçut des lors le projet tant de fois hasarde par lui, de recouvrer la liberté a force d'audace et d'industrie. [Don Quich.) On frein pius légitime arrête mon audace. (Rac.)
Et vous avez montré, par une heureuse audace, Que le fils seul d'Achille a pu remplir sa place.
(Racine.) L'été n'a point de feux, l'hiver n'a point de Qui puisse retenir sa vigilante audace, [glace
(Boilead.)
— Les épitbètes corrigent ce qu'audace pourrait avoir d'odieux. Cependant on trouve, dans de bons auteurs, audace employé en bonne part sans epithète. Mais alors la force du sens tient lieu de correctif.
Que Corneille, pour lui ranimant son audace, Soit encor le Corneille et du Cid et d'Horace. (Boilead. l
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C'est Hector, disait-elle en l'embrassant toujours, Voilà ses yeux, sa bouche, et déjà son audace. (Racink.|
— Fierté de courage, rudesse de caractère. Les enfants ont déjà leur audace hautaine. (Rac.) Les tigres amollis dépouillaient leur audace. (Boil.) Mais se rappelant son audace première. (Boil.)
— Se dit au figuré, non seulement des animaux, mais des choses inanimées.
Même lorsque dans l'air qu'il commence à bra- Le rejeton, moins faible, ose enfin s'élever, [ver, Pardonne à son audace en faveur de son âge.
(Delille.) C'est-à-dire, Ne le taille point encore
— Audace de. Suivi d'un infinitif. Poursuivie par des ennemis implacables qui avaient en l'audace de lui faire sen procès. (Boss.) De simples bourgeois, seulement a cause qu'ils étaient riches , ont eu Yauilace d'avaler en un seul morecau la nourriture de cent familles. (La Bruy.)
— Payer d'audace. Se tirer d'un mauvais pas à fo ce d'audace. 11 se prend, suivant la circonstance, en bonne ou en mauvaise part.
— Syn. comp. birdiksse. a'ddace. effronterie. La hardiesse marque du courage et de l'assurance ; l'audace, de la hauteur et de la teiuente; l'effronterie, de l'impudence. La hardiesse se prend quelquefois en mauvaise part. Il y a une hardiesse déplacée qui approene beaucoup de l'effronterie, comme il y a une audace prise en bonne part, une audace héroïque, qui est plus noble que la hardiesse.
— Chapel. Ganse attachée à une agrafe, dont on se sert pour empêcher que le bord du chapeau ne baisse.
— Iconol. On la représente sous la figure d'une jeune femme an regard fier, à l'air hardi, au sourcil fronce, embrassant une colonue qui soutient un édifice, et faisant ses efforts pour la renverser.
AUDACIEUSEMENT. adv. (rad. audace).
Avec audace, d'une manière insolente. Parler audacieusement. Repondre audacieusement.
Entrer audacieusement.
— Se prend quelquefois en bonne part. 11 se jeta audacieusement au milieu des ennemis.
— Cet adverbe peut se placer après le verbe ou entre i'auxiliaire et le participe. Il a parlé audarieusemem, il a audacieusement repondu.
AUDACIEUX, EUSE. adj. (rad. audace). Téméraire , hardi ; qui entreprend les choses les plus téméraires, quelles qu'en puissent être les suites 11 est audacieux., C'est un homme fort audacieux. Votre protection la rend audacieuse. (La Bruy.) Un de ces esprits remuants et auda-ieux. (Boss.) Les passions engendrent souvent celles qui leur sont contraires ; on est quelquefois ferme par faiblesse et audacieux par timidité. (La Rochef.) Cet adjectif se prend en mauvaise part , lorsque ni le substantif auquel il est joint , ni les circonstances n'indiquent le contraire.
— Qui annonce beaucoup d'audace, d'intrépidité. Projet audacieux. Entreprise audacieuse. D'un pas audacieux.
— Qui a une noble hardiesse ou une grande intrépidité. Son génie audacieux étonne et subjugue. L'audacieux gênerai ne fut point intimidé par ces obstacles. Comme un aigle audacieux, Pindare étendant ses ailes. (Boil.) N'est-ce point l'homme enfin dont l'art auda-
\cieux Dans le tour d'un compas a mesuré les cieux ? (Boileao.)
— S'emploie figur. en parlant du style et des conceptrons de l'esprit. Style audacieux. L'hyperbole est une figure audacieuse. |Acad.) L'ode doit être audacieuse dans ses expressions et dans sa marche. (Id.) Injuste autant qu'audacieuse, la satire usurpe la fonction de la critique, et en exerce les fonctions à sa manière. (Duhay). Si quelquefois il emploie des périphrases audacieuses ou des tours brillants, une correction leur sert de passeport. (La Serre.) Mon luth audacieux, que rren ne peut abattre, Des trésors d Apollon n'est point déshérité.
(MOLLEVADT.)
— Fig. et poét. Se dit des monts, des rochers , des arbres , pour dire qu'ils semblent menacer le ciel par leur hauteur.
Limites de la terre ou l'arbre audacieux Défie un trait rapide et se perd dans les cieux. (Corneille.)
— B peut se placer avant son substantif. Cet audacieux jeune homme. Promethee , l'audacieux fils de Japhet, déroba le feu du ciel pour le donner aux hommes. (Tact.)
AUDACIEUX, EUSE. s. C'est un audacieux, un jeune audacieux. Prends ton glaive, et fondant sur ces audacieux. (Boil.) Et la mort est le prix de tout audacieux Qui, sans être appelé, se présente à leurs yeux.
(Racine.) Et comment saves-vous si quelque audacieux N'a point interrompu le cours de vos aïeux? (Boilead.)
Dans ce sens , il se prend toujours en mauvaise part.
— Syn. comp. addaciedx. effronté, hardi. Effronté dit plus qu'audacieux, et se prend toujours en mauvaise part, audacieux dit plus que hardi, et se prend aussi presque toujours en mauvaise part. L'homme effronté est sans
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pudeur : l'homme audacieux, sani respect sans réflexion ; l'homme hardi, sans crainte.
AUDE, (en lat. utux ; et. celt., a. article; ta, bonne , aches, achs, eau , atachs, atam la bonne eau, parce que l'eau de cette rivière est si bonne qu'on la préfère à celle des fontaines). Géogr Rivière de France oui prend sa source dans le département de l'Ariege, traverse le département auquel elle donne son nom, et se jette dans la Méditerranée près de Narbonne. Son cours est de 161 Ici. L'Aude n'est que flottable.
— Département formé de la partie S.-O. du Languedoc, a pour limites au N. les dep. du Tarn, de la Haute-Garonne et de l'Hérault, à l'E. la Méditerranée, au S. le dép. des Pyrénées-Orientales, et à 10. celui de l'Ariege; il tire son nom de la principale rivière qui le traverse. Sa superficie est de 608,962 hect., et sa popul. de -281,080 hab. Il se divise en 4 arr., 31 cant., 436 communes, et nomme 5 députés, fait partie de la 21*' divis onilit. , de la cour roy. et de l'acad. de Montpellier, du dioc. de Carcassonne. Ce département est traversé de l'O, à l'E. par les hautes et les basses Corbières, qui appartiennent aux Pyrénées. Le sol est généralement très-fertile. Les produits du sol sont très-variés et très-abondants. Les vins sont une des richesses principales de cette contrée, et surtout de l'arr. de Narbonne. On y trouve aussi plusieurs mines de fer, de cuivre, de plomb, etc., des carrières de uiarbre et de pierres lithographiques. Les principales industries du pays sont la fabrication des draps, du papier, la forge du fer, et l'exportation des denrées du pays.
AUDEItERT (Jean-Baptiste). Peintre et naturaliste, ne en 1759, et mort en 1810. Se rendit fameux par le procède qu'il trouva pour impnmer les figures en couleur et reunir plusieurs couleurs sur la même planche, et substitua aux couleurs détrempées a l'eau les couleurs à l'huile , beaucoup plus solides que les autres. On lui doit plusieurs ouvrages d'histoire naturelle, aussi remarquables par le texte que par les beaux dessins qui les accompagnent.
AU-DEÇÀ. Loc. prepos. et adv. De ce côtéci. Au-deça de l'Euphrate. Il est au-deçà. On dit mieux En-deçà.
AU DEDANS. Loc. prépos. Dans l'intérieur. 11 se troublait au dedans de lui-même. (Fen.) Jésus-Christ peut-il demeurer au dedani d'une idole abominable 7 (Mass.)
— Loc. adv. Ainsi éclataient au loin la grandeur et la réputation de la France, tandis qu'au dedans elle s'affaiblissait par ses propres avantages. (Mass.)
. . . Les esprits de ce temps, Qui, tout blancs au dehors, sont tout noirs au (Boilead.) [dedans.
AUDÉE ou AUDIE. Chef d^ne secte qui naquit en Mesopotampe. sous le règne de l'empereur Constance, en 312. Banni de cette contrée, il se retira d'abord chez les Scythes, puis chez les Goths, où il fit d'assez nombreux disciples; il mourut peu d'années après.
AURF.EN, ENNE. adj. et s. (pr. 6-de-tn , à'Audee, fondateur de la secte). Hérétiques du iv" siècle qui prétendaient que Dieu avait des formes humaines ; que les ténèbres, le feu et l'eau étaient eterneis. Cette secte avait disparu dès la fin du v siècle.
AUr.EFROI LE BÂTARD Poète français du un" siècle, est regarde comme l'inventeur des romances, auxquelles il donnait le nom de lais.
AU DEFIORS. Loc. prépos. et adv. A l'extérieur. Tous nos avantages sont au dehors de nous , par conséquent nous appartiennent. (Mass.)
. . . Les esprits de ce temps, Qui, tout blancs au dehors, soi* tout noirs au (Boilead.) I dedans.
AU-DELÀ. Loc. prépos. Par-delà, de l'autre côté On leur avait imputé de vouloir se réfugier dans les départements et au-delà de la Loire. (Thiers.) L'armée républicaine compta au-delà d'un million d'hommes. (J. L.) Nous pourrions citer au-delà d'une centaine de morceaux où règne une douce sensibilité ;M.- Brun.) Le sage vieillard donne aux pauvres malades de son voisinage tout ce qui lui reste au-delà de ses besoins et de ceux de son fils. (Fen.) Au-delà du besoin, le reste est superflu. (Villefr.)
— Loc. adv. Le principe de toute action est dans la volonté d'un être libre : on ne saurait aUer au-delà. (J -J. Rousî.)
AUDENARDE. Geogr. Ville de Belgique, chef-lieu de l'arr. de son nom, dans la Flandre orientale; ville très-ancienne, autrefois importante place forte, aujourd'hui démantelée. C'est maintenant le centre d'une industrie frès-active ; 5,400 hab.
AUDENGE. Geogr. Chef-îieu de canton, arrond. de Bordeaux, dapart. de la Gironde 1,140 hab.
AU-DESSOUS. Loc. prépos. et adv. Ces montagnes voisines du ciel voient les nuages se former au-dessous d'elles. (La Bruy.) Herode fit tuer tous les enfants de l'âge de deux ans et au-dessous Acad.)
AU-DESSUS. Loc. prépos. et adv. Mettre la loi au-dessus de l'honneur est un problème insoluble en politique. iJ.-J Rouss.) Il occupe le premier étage, et ses domestiques logent audessus. (Acad.) Cette cheminée est élevée à trente pieds au-des«>« du fourneau. (Buff.) H
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y a une philosophie qui non» élève au-destut de l'ambition et de la forluue. (La Bruy.) J'ai le cœur au-tiessus de toute» le» disgrâce». (Corn.) Ta vertu met ta gloire au-Jcssut de ton crime. (Id.)
Un astrologue un jour se laissa choir Au fond d'un puits. On lui dit ; Pauvre bête, Tandis qu'a peine à tes pieds tu peux voir, Penses-tu lire au-dessus de ta tête ?
(La Fontaine.) AUDEUX (et. celt., hod, forêt; deu, deux; parce que ce .village était situé entre deux petits bois). Geogr. Chef-lieu de canton, arr. de Besançon, dep. du Doubs; 1,150 hab.
AU-DEVANT. Loc. prépos. et adv. A la rencontre. ALler, envoyer au-devant de quelqu'un.
— Fig. Aller au-devant du mal qu'on veut nous faire. Le prévenir, le braver.
— Aller au-devant. Faire les avances, les premiers pas, les premières démarches.
AUDI \N-BONICHA. s. m. Bot. Arbrisseau de Madagascar.
AUDI AN IIOUI.OHA. s. f. Bot. Arbrisseau de Madagascar dont la feuille est semblable à la cynoglosse. Il parait que c'est le velousier de l'Ile de France.
AUDIRERTIE. s. f. (pr. 6-di-ber-ci). Bot. Genre de la famille des labiées, tribu des minardees, propre a la Californie.
Al DIE et AUDIEN. V. aouék et audéen.
AUDIENCE, s. f. (pr. o-ih-an-ce ; et. lat., audientta, der. de audire, écouter ou entendre). Attention que l'on donne à celui qui parle, , Parlez, vous aurez audience. Soudain Potier se lève, et demande audience. (Volt.) Païuphile ne s'entretient pas avec les gens qu'il rencontre dans les salles ; si l'on en croit sa gravité et l'élévation de sa voix, il le» 'eçoit, il leur donne audience, les congédie. (La Bruy.) Ce mot vieillit en ce sens.
— Hamilton adonne un tour plaisant à cette ! expression : La malicieuse petite bête avait soin que ceux qui avaient vu entrer ces billets dans ses poches ou dans son manchon, les en vissent sortir sans qu'elle leur eût donné la moindre audience. (Mem le Gramm.)
— Temps que les princes, les ministres, les personnes const. tuées en dignité accordent à ceux qui leur demandent par écrit la permission de les entretenir sur le sujet énonce dans une lettre. Les ambassadeurs envoyèrent de- | mandet audience. Le roi leur donna audience, l L'ambassadeur romain ine demande audience. (Corn.) Tout homme connu pouvait obtenir de lui une audience particulière. (Volt.) Languir dan» la salle d'audience. (La Bruy.) Les audiences de certains ministres sont des rendezvous que l'orgueil assigne a 1 humilité (Guich ) |
— Cérémonies qui ont lieu lorsque des ambassadeurs sont admis devant un souverain, soit pour présenter leurs lettres de créance, «oit pour toute autre communication officielle.
— Audience publique Réception d'un ambassadeur avec grand appareil.
— Audience particulière ou privée. Réception qui a lieu sans grand appareil.
— Fig. Se dit d'un vieillard qui fait son testament. // prend son audience de congé
— Réunion des juges assembles pour entendre et pour juger les causes. Cette affaire se jugera à l'audience. Le président lui a pi omis l'audience.
Jamais la biche en rut n'a, pour fait d'impuis-
(sance, Traîné du fond des bois un cerf à Vaudience.
(BoiLKAD.)
— Audience tolennelle. Audience d'apparat, dans laquelle »e plaident les causes les plus importantes, ou s'entérinent ordinairement lei lettres de grâce ou d« commutation de peine. et où les avocats et les personnes qui ont reçu des titres de noblesse viennent prêter serment. Elles ont lieu surtout lorsque, par suite des difficultés du débat et de la diversité de la jurisprudence , plusieurs sections des tribunaux ont été réunies pour fixer l'application de la loi. Les tribunaux de première instai'ce n'ont pas d'audiences solennelles.
— Audiences publiques. Celles où le public est admis. Autrefois il n'y avait de publiques que les audience» civiles. Dans les affaires criminelles il n'y avait point de publicité; mais les lois nouvelle» ont introduit une îmélioration importante en ordonnan' que tes débats, l'accusation, la défense se développent publiquement, a moins que les c, constances ou les détails du fait N dussent ,-ioduiie du scandale ou porter atteinte «m bonnes moturs.
— Audiences a 'lui.» clos. Audiences où le I ublic n'est pas admis, les portes (autrefois les huis) étant fermée».
— Audience civile. Celle où l'on plaide le» causes civile».
— Audience enmineïïe. Celle où l'on juge le» crime»
— Audiences des mattrlses. Elle* étaient consacrées â juger les délits forestiers, dont la connaissance est attribuée aujourd'hui aux tribanaux ordinaire».
— Cause d'audience. Celle qui peut se juger »ur la «eule plaidoirie des avocats.
— On disait autrefois la .^rand' chambre d'audience, parce que c'était la seule ou l'on pluidât.
— Cour d'audience. Kn Angleterre, Cour eo-
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clésiastique qui connaît de» différends qui s'élèvent au sujet des élections, des réceptions de clercs, des mariages, etc.
— Par extension, l'Assemblée de ceux à qui l'on donne audience. Toute l'audience en fut scandalisée. (Acad.) Un prince aussi grand que celui qui honore cette audience. (Boss )
— Lieu où se donne, où se tient l'audience. Ouvrir l'audience. Fermer l'audience. Vivre avec des gens brouilles et dont il faut écouter de part et d'autre les plaintes réciproques, c'est pour ainsi dire ne pas sortir de l'audience, et entendre du matin au soir plaider. ( La Bruy.)
— Temps que durent les séances judiciaires. Cette cause occupera six audiences.
— Cour souveraine d'Espagne. L'audience de Valladolid. || Autrefois Prov'-ace, en parlant des colonies espagnoles. L'audience de Quito. L'audience de Panama. On leur donnait ce nom à cause des audiences ou cours de justice établies en Amérique par les Espagnols. Elles étaient analogues à nos anciens parlements 1 1 Se disait aussi de l'administration qui résidait dans ces provinces. 11 fallut s'adresser à l'audience de los Reyes.
AUDrENCE, ÉE. part. pass. du t. Audiencer
AUDIENCE!*, va. 1" conj. (rad. audience). Porter a ! audience. Plaider, ou seulement
Mettre au rôle pour être plaide à l'audience. Audiencer une cause.
AUDIENCIER adj et s. m. (rad. audience). Prat. Huissier charge d'appeler les causes dans les audiences des tribunaux, de maintenir le bon ordre, d'ouvrir et de fermer les portes, de recevoir et d'exécuter les ordres du juge.
— Grand audiencier. Un des principaux officiers de la chancellerie de France, dont la fonction était de faire rapport au chancelier des lettres de grâce, de noblesse, etc. Une charge de grand audiencier. 11 y avait deux grands audiencier».
— Grands et petits audienciers Officiers qui, a ia grande ou à la petite chancellerie, apportaient au chancelier ou à sou représentant les lettres a sceller, et qui y apposaient la taxe.
AUDIENCIERE. s. f. Femme qui suit les audiences. Ce mot a été employé par plusieurs pubhcistes entre autres par M. de Corraenin.
ALI'IMETRE. « m. /du lat. audio, entendre, <" tu gr. |»ixpov, mesure) Instrument propre è nesurer l'étendue de l'ouïe.
AUDINAC. Gêogr. Village de l'Ariége, arr. de St-Girons, près duque. se trouve une source minérale jaillissante que l'on emploie dans le traitement des maladies scrofuleuses, rhumatismales, etc.
AUDINCOURT. Géogr. Bourg de France, dép. du Doubs, chef lieu de cant'.n, arr. de Montbeliard ; 1,280 hab.
AUDIXEE. s. m. Un des mois du calendrier macédonien. V. addinùos.
AUDINOS. s. m. pi. (pr. 6-di-noss ; et. lat., au.'i'i nos, ecoute-nousi. Ces deux mots, qui terminent plusieurs versets des litanies, se prennent quelquefois familièrement dans le sens de Prières. Dire ses audinos. Son mary luy laisse dire ses audinos. (Bouchet.)
AURINOT (Nicolas-Medard). Mort à Pari»
en 1801, comédien et directeur de spectacles; établit en 1709 un spectacle de marionnettes à la foire St -Germain, et en 1770 fit construire l' Ambigu-Comique, où des marionnettes jouèrent d'abord, puis des enfants, et en 1772 des acteurs, qui représentèrent des pantomimes. Ce fut sur ce théâtre que l'on commença à jouer le mélodrame, qui n'était d'abord qu'une pantomime dialoguee.
AUDITEUR., TRICR. ». m. (rad. audience). Celui qui écoute un discours, un sermon, ou tout autre discours prononce en public Ce prédicateur a toujours un grand nombre d'audiours. La lecture de sa tragédie endormit la plupart de ses auditeurs-, (Acad.) L'un supposait ses audi'eurs attentifs, docùes, favorables; l'autre sava i leur inspirer l'attention, la docilité, la bienveillance. (D'Agucss.) Quand Luc dit que Jésus alla chez les soeurs Marie et Marthe, la première se montra hête empressée à recevoir Jésus, et la deuxième auditrice affectueuse. Strauss.) Theodule a moins réussi que quelques-uns de ses auditeurs ne l'appréhendaient (La Bruy.) Cotin a ses sermons traînant toute 'a terre, Fend les flots d'auditeurs pour aller a sa chaire.
(MoiLBAO.)
— Disciple. Ce professeur a beaucoup d'auditeurs, o a point d'auditeurs.
— Auditeur bénévole. Auditeur qui est favorablement disposé, ou celui qui vient écouter un maître par goût et sans s'astreindre à l'assiduité.
— Se dit quelquefois des personnes qui sont en conversation.
Évitc7 la plaisanterie | coeur,
Dont les traits médisants percent jusque» au F.t pour ie|ouit l'auditeur, Ne faite» point de raillene Au» dépens de votre | udeUT.
• Pavillon,]
— Auditeur des comptes. Admit) Autrefois
Officiel commis pour voir, examine! et irrre
ter les comptes de» finance» du roi. V. rkfS- RKHDAIRS. Ils ont été «opprimas en 1700.
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— Auditeur au chdtelet. Jugeait autrefois sommairement les causes dont la valeur n'excedait pas cinquante livres Ses attributions sont aujourd'hui exercées par les juges de paix.
— Juges ou conseillers auditeurs. Officiers qui assistent aux audiences d'une cour royale ou d'un tribunal de première instance, mais qui n'ont point voix deliberative. Juge auditeur. Conseiller auditeur. Les juges auditeurs sont aujourd'hui supprimés.
— Auditeur au conseil d'état. Fonctionnaire établi auprès du conseil d'état ou d'une grande administration, pour y faire une sorte de noviciat, et y acquérir la connaissance des affaires, avant d'être appelé à de plus hauts emplois. Auditeur au conseil d'état. Auditeur de première, de seconde classe. Le tableau des auditeurs est arrête par le roi au commencement de chaque année.
— Auditeur de justice. Admin. milit. Officiers non combattants qui, en plusieurs milices, font ou faisaient partie d'un régiment. Un auditeur est un licencie en droit, un légiste, qui a fait une étude de la justice militaire ; ses fonctions sont analogues à celles des rapporteurs ou des procureurs du roi. Il a exivte des auditeurs et des auditeurs de justice dans les régiments d'infanterie française; la même fonction a ete désignée ensuite sous le nom de Commissaires auditeurs des guerres. 11 y avait des auditeurs de ce genre dans plusieurs milices européennes. L'armée russe a même des aid»-9-auditeurs.
— Auditeur d'un régiment. Admin. milit.
Officier charge, en Allemagne, d'examiner les plaintes ; ses fonctions ont varie considérablement. Les auditeurs de la milice autrichienne sont pris parmi des juristes civils; leur fonction répond à celle de secrétaire de conseil d'administration et de procureur du roi ; ils ont rang d'officier.
— Auditeur. Dans le royaume des Pays- Bas, fonctionnaire qui remplit relativement à la poursuite des délits militaires, les fonctions attribuées en France aux capitaines-rapporteurs des conseils de guerre.
— Auditeur de guerre. Nom qu'on donne aux auditeurs dans la milice portugaise.
— Auditeur général. Nom que porte, dans le royaume des Pays-Bas, un fonctionnaire charge de faire observer les lois et les règlements de discipline militaire; de transmettre aux régiments les lois et les règlements militaires ; de veille." à ce que les tribunaux militaires n'empiètent pas sur la juridiction civile, et à ce que réciproquement les tribunaux civils n'empiotent paf sur la juridiction militaire ; d'examiner toutes les pièces de la procédure des conseils de guerre, et d encaisser, jusqu'à ce que leurs héritiers les réclament, les sommes laissées par les militaires décèdes, celles qui leur sont dues, ou qui proviennent de la vente de leurs effets.
— En Angleterre, on donne le nom d'atftlïteurs à plusieurs classes d'officiers de l'échiquier, charges du recourt emenl des deniers publics et des revenus casuels de la couronne, du paiement des troupes de terre et de nier, et d'autres dépenses de l'Etat ; de recevoir et d'examiner ies comptes des receveurs particuliers, de veiller a leur conduite, etc.; ils sont auditeurs des re^us, auditeurs des revenus, auditeurs du prêt, etc.
— Auditeurs de rote. Officiers que les rois et les princes souverains nomment pour être juges du tribunal de la rote à Rome: ainsi il y a un Espagnol, un Allemand, un Français, et le pape nomme les auties. On les appelle ainsi du latin rota, roue, parce qu'ils sont assis en rond, (/est une juridiction que les papes ont établie [mur se décharger de la peine et de l'embarras dejugei les procès.
— Auditeur» de la chambre apostolique.
Juges delà cour de Home, dont l'autorité s'étend au spirituel sur toutes sortes de personnes, citoyens ou étrangers, prelols, princes, etc. Ils connaissent de tous les appels de l'Etat ecclésiastique, même de tons les contrats où l'on s'est soumis aux censures ecclésiastiques, qu'ils fulminent en cas de désobéissance.
— Auditeur de nonciature. Secrétaire ou adjoint que le pape donne au nonce , il remplit absolument les mêmes fonctions que le secrétaire d'ambassade. Les cardinaux ont aussi des auditeurs
— Auditeurs conventuels on collégiaux. Autrefois Officiers établis parmi les religieux de chaque monastère pour examiner et arrêter les coliques de recette et de dépense.
— Dans la congrégation de Cluny, il y avait deui sortes d'auditeurs, les auditeurs des causes et les auditeurs <lr* excuses. Les premieis examinaient el jugeaient les différends qui s'élevaient entre les divers membres .le la congrégation ; les seconds jugeaient de la validité des excuses qu'apportaient ceux qui voulaient s'exemptei de i|iieli|iie chose.
— On a aussi donné 06 nom autrefois à ceux qui étaient commis pour l'instruction des procès, et pour en faire le rapport. || On l'a soient dans quelques COOtll
polaires, ainsi qu'aux témoins qui étaient prelenti a in passation el a la lecture de quelque
acte, ou qui le signaient
— Dans l'hlst. écoles, c'est le nom .les catéchumènes du prêt r ordre, qui se préparaient ii derenii chrétien» en écoutant
las Instructions. |] Dans la secte des manichéens, ou appelait Auditeur» ceux oui étaient, par rapport au veritablo» manichéens, ce qu'é-
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taient les catéchumènes par rapport aux chrétiens ; ils ne connaissaient pas le fond de la secte.
— Syn. comp. auditeur, écoutant. Les auditeurs sont des personnes qui se rendent exprès en un certain lieu, à une certaine heure, pour y entendre certaines choses. Les écoutants, au contraire, trouvant sur leur passage quelque chose de curieux qu'ils ne venaient pas chercher, s'arrêtent pour l'entendre. Dans une foire, un bateleur attire des écoutants, el en fait des auditeurs, s'il parvient à leur persuader d'entrer sous sa tente pour y entendre ou pour y voir ses représentations.
AUDITIF, IVE. adj. (et. lat., auditivus, de audire, entendre). Anat. Qui appartient à l'organe de l'ouïe. Le nerf auditif. Le conduit auditif. Artères auditives.
— Conduits auditifs. Il y en a deux, l'externe et l'interne. C'est par ces canaux que les sons arrivent i l'oreille.
— Conduit auditif externe ou conduit articulaire. Il commence au fond de la conque, et aboutit à la caisse, du tympan, dont il est sépare par la membrane du même nom,
— Conduit auditif interne ou labyrinthique. I) est creuse dans 1 épaisseur du rocher. Son orifice se remarque à la face postérieure de cette apophyse ; de là il se dirige en avant et en dehors, et se termine par une sorte de culde-sa*c perce de plusieurs trous.
— Nerf auditif. On a d'abord donné ce nom au nerf facial et au labyrinthique réunis sou» la dénomination de nerf <îe la septième paire; puis on a appelé nerf auditif le nerf labyrinthique seulement. Le nerf auditif, ap]>ele aussi nerf acoustique, naît en arrière, de l'extrémité latérale du ventricule du cervelet, et en devant, de la partie antérieur? des prolongement» de la protubérance "erehrale. Il s'introduit avec le nerf facial dans le conduit auditif interne, au fond duquel il se divise en deux branches, l'une pour le limaçon, l'autre pour le vestibule et les canaux demi-circulaires.
— Artères et reines auditives. Vaisseaux qui pénètrent dans les conduits auditifs, et sont, comme les conduits, distingués en externes et internes.
— L'artère auditive externe ou tympanique est fournie pai la styloïdienne, branche de la carotide externe ; l'externe est un rameau de la basilaire.
— Les reines auditives se rendent aux jugulaires interne el externe.
AUDITILE. adj des 2 g. (rad. audience). Susceptible d'ètie entendu. (Encycl. Courtin.)
AUDITION, s. f. (pr. fi-di-ci-on; et. lat., auditio, de audire, entendre). Action d'entendre. Il est difficile de juger d'une pièce de théâtre à une simple audition, à la première audition. (Acad.)
— Phy«. Sensation qui nous fait percevoir les sons. Voici quel en est le mécanisme. La conque ou le pavillon de l'oreille parait disposée de manière a rassembler les rayons sonores et à les ramener vers le conduit auditif, pour qu'ils viennent frapper la membrane du tymnan ; celle-ci, susceptible de différents degrés de tension et de relâchement, communique an marteau les vibrations qu elle éprouve; du marteau elles sont transmises à l'enclume, de l'enclume a l'os lenticulaire, et de celui-ci à l'etner, dont la base correspond à la fenêtre ovale. L'usage des cellules niasto)diennes n'est pas bien détermine; on les croit propres à renforcer le son, à cause de l'air qu'elles contiennent. On pense aases généralement que la trompe d'Eustache est destinée a conduire dans la cavité du tympan les sons qui pénètrent par la bouche; d'autres croient Cependant qu'elle sert nu renouvellement de l'air. La caisse du tambour est la partie de l'oreille où les rayons sonores viennent aboutir; de la ils sont transmis au vestibule par la fenêtre orale el au limaçon par la fenêtre ronde, il travers les membianes ri ii i bouchent ces ouvertures. Quoique la conque et même la cavité du tympan ne soient en quelque sorte .(lie des parties accessoires a l'organe de l'ouïe, puisqu'elles manquent dans beaucoup d'animaux qui néanmoins possèdent ce sens, elles sont cependant utiles à l'audition, qui devient plus ou moins imparfaite dès qu'une de ces parties se trouve détruite. Si lo son ne nous fait éprouver qu'une sensation Unique, quoiqu'il parvienne aux deux oreilles, c'est que les deux impressions étant tout à fait semblables, elles se confondent el n'en forment plus qu'une,
— dudÉflon proprement1 dite pu passive.
Celle qui consiste ■•> entendre les sons qui viennent frappei l'oreille.
— Audition active on ausccuUaiion. (Vile qui a lieu lorsqu'on écoute.
— Pal. audition de témoins. Action d'ouïr
des témoins en justice L'ordonnarce reut que Vaudifon des temoir.» »e fasse tant à charge qu'a décharge. (Trcv.)
— Pal. Audition catVjJoritftis Elle a llui ouand on demande que la partie adverse isjf-
ni sut lob,. H qutl
v au confrontation, poui ro ■ » "'-r
[e fait en présence ,1e s.m idrrrsaire. ^
Il f lOfl de COWlrf» trlion .1 l
d'examiner i.n oomnt» I • ' «udiiiom des «imp-
1,,, doirenl être i.glco» article pu aiticlc.
AURITOUlK.s. m.(pr.()-dl-f<i-<ir« , et lat ,
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auditorium, de «**>«• entendre) .Le ben,lenceinte, ou une assemblée se réunit pour écouler des discours ou les leçons d un professeur prononcées en public. Des qu'il fut entre dans 'auditoire On vaste auditoire. Ouvrir 1 auditoire Les hommes sont les dupes de l'action et de la parole, comme de tout l'appareil de Vauditone. (La Bruy.) 11 y avait à Constantinople un capUole ou les prolesseurs ries arts et des sciences avaient leur auditoire. (Heury.)
— Le lieu où s'assemblent les juges pour donner audience à ceux qui viennent devant eux porter des demandes, et les contredire, et pour y prononcer leurs décisions. L'auditoire du tribunal. L'accuse fut amené dans l'auditoire. , .
— A Rome, le siège même sur lequel le uge s'asseyait pour rendre la justice.
— Dans les anciennes églises, on appelait auditoire ce qu on appelle aujourd'hui nef; c'était là que les assistants, debout, recevaient l'instruction de leur pasteur.
— Assemblée de tous ceux qui écoutent une personne parlant ou lisant er. public. Ce professeur a toujours un bel auditoire, un nombreux auditoire. Où il a prêche, les paroissiens ont déserte, et les orateurs voisins en ont grossi leur auditoire. (La Bruy.) L'uuJiioire éclata en sanglots. (Volt.) Tels étaient les conseils
?ue Mirabeau jetait à son auditoire. (Villein.) ,es sophistes avaient des auditoires très-elegants. (M. -Brun.)
Sous ce tombeau gît un auteur, Pont en deux mots voici l'histoire :
11 était ignorant comme un prédicateur, Et malin comme un auditoire. (Piron )
AUIHTORAT ou AimiTOM AT. s. m.
(et., V. aciiitkcr). Admin. milit. C'est le nom qu'on donne en Allemagne et en Italie aux conseils judiciaires militaires.
AUD.FEI.AII. Geogr. Ville d'Afrique, dans l'oasis di même nom, royaume de Tripoli, désert de Barcah. 11 s'y trouve beaucoup de dattes.
At'DOIN ou Ai.DUIN. Neuvième roi des Lombards, commença la conquête de la Pannonie en 527 et l'acheva en 548, détruisit l'armée des Gepides dans l'ancienne Dacie, en 551, et mourut en 553.
AUROMAROIS, OISE. adj. et s. (du nom lat. Audomarovidis). Oui est né a St Orner, ou qui y habite. lIOui se rapporte à St-Otner ou à n'if habitants.
AUI>OUl\ (Pierre). Célèbre graveur, né à Paris en 17(18, et mort en 1823.
AUDOUINEI.LE. s. f. (du nom d'^urioui'n, célèbre entomologiste). Bot. Genre de la famille des phycées, forme aux dépens de quelques confervacees ectocarpes.
AlinOUIME. s f. Bot. Genre de la famille des bruniacees, fonde sur une seule espèce, qui croit au cap de Bonne- Espérance.
Al ROVKRE . aurouère ou AURO- VÈZE. Première femme de Chilpéric, roi de France, étranglée par ordre de Fredegonde, vers l'an 580, dans le monastère ou elle s'était retirée depuis sa répudiation.
AURRAN. Nom de plusieurs graveurs célèbres, qui vivaient dans le xvu* siècle et dans le xviif. Le plus connu est Girard Audran, né à Lyon en 1(140, et mort à Paris en 1703 ; il s'est distingué surtout par ses batailles d'Alexandre.
AUDRIETTES. s. f. pi. Hist. relig. Voyez
OOR1ETTES.
AURRUÏG. Géogr. Bourg de France, départ. du Pas-de-Calais , chef-lieu de canton, arrond. de Saint-Omer; 2,300 hab.
AURUA-TYTI.INGR, ANDUA ou AU- K1VA. (pr. 6-dua-tit-lingr). Ornith. Oiseau de l'Islande et du Groenland, qui se rapproche beaucoup du roitelet.
AUDUNAÏOS. s. m. Troisième mois de l'année des Macédoniens d'Europe, qui avaiti trente et un jours, et dont le premier répondait au 23 novembre des Romains. || C'était aussi le quatrième mois de l'année des Syro-Maoedoniens et des Smyrniotes. 11 avait trente jours, dont le premier repondait au 24 décembre.
AUDUN-LE-ROMAN. Géogr. Village de France, départ, de la Moselle, chef-lieu de canton, arr. de Briey ; 400 hab.
AUE. Géogr. Ville de Saxe, sur la Mulde, auprès de laquelle se trouve une belle mine de terre à porcelaine, la seule. dont l'exploitation soit autorisée, et des gisements de mica cristallisé regardes comme les plus beaux et les plus riches du monde ; il y a en outre, dans cette ville, un haut-fourteau, des forges, une grande fabrique de tissus de coton, etc. 1,100 hab.
AUE ou OW. (Hartmann van der). Un des meilleurs poètes allemands du xhi* siècle.
AUEIVBRUGGER (Leopold). Né à Gratz, en Styrie, en 1722, et mort en 1708, a invente le stéthoscope, au moyen duquel les médecins peuvent connaître l'état des organes contenus dans la poitrine.
AUERSTART. Géogr. Village de Prusse,
Province de Saxe, célèbre par la victoire des 'rançais sur les Prussiens, le 14 octobre 1806. C'est de là que Davoust a pris le titre de duc d'Auerstadt.
AUFERRAIVT, g. m. V- cheval bardé.
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AWFE. s. t. Mar. et pêche. Espèce de jonc dont les fibres filandreuses sont employées à faire des cordages qui servent aux navires du Levant ; ils en font aussi des nattes dont ils tapissent l'intérieur de leurs soutes; on en fait même des filets a grandes mailles. Cette plante vient d'Espagne; on la nomme aussi Sparte.
AUFIRE. Geogr. anc. Petit fleuve d'Italie, aujourd'hui appelé Otanto, qui arrosait Cannes, et se jetait dans la mer Adriatique.
AUFIRENATE. adj. et s. Géogr. anc. Habitants d'Autidéiia, ville de l'Italie dans le pays des Samnites.
AL'FiniA. s f. (d-i nom d'Aufidius , son fondateur). Famille plébéienne de Borne, dont les membres s'illustrèrent pendant la republique. || Nom d'une loi proposée par le tribun Àuûdius Lurco, Lan 60 av. J.-C. Elle condamnait celui qui aurait donné de l'argent à un tribun pour obtenir une place, à payer 6,000 sesterces à chaque tribun.
Al'GARDE. s. m. V. avant-garde.
AUGE. s. f. (pr. 6-je, et. gall. , osgod , bassin , ou du gr. iniïov, vase, vaisseau, ou même du lat. ah eut , d'où l'on a fait alrio et aljo). Arehit. Bloc de pierre ou pièce de bois, creusée en dedans, de manière à pou>jir retenir l'eau. On place les auges dans les cuisines, auprès des lavoirs, et dans les basses-cours. On se sert des premières pour y épancher les eaux sales ou superflues. Les secondes servent à abreuver les bestiaux , ou même à donner à manger a quelques animaux do.niestiques qui ne mangent pas au râtelier. Mener boire les chevaux à l'auge. Donner à manger aux cochons dans l'auge.
— Par extens. Le déluge, comme un lac, noie les lieux bas, il remplit Vuuge des esclaves. (Edg. Quinet.)
— Maçon. Espèce de boîte non couverte, qui sert à mettre le mortier que le manœuvre apporte à l'ouvrier, ou à gâcher le plâtre dont celui-ci a besoin. L'auge du couvreur est plus petite que celle du maçon. Cet architecte a commencé par porter Yauge et par tailler la pierre, pour connaître tous les détails de la construction. (Acad.)
— Prov. J'aimerais mieux porter l'auge, mieux vaudrait porter l'auge, que de faire ce metier-là. Se dit pour marquer le mépris qu'on fait d'un emploi.
— Techn. Dans les moulins et les usines à eau, Canal éttoitde planches, de maçonnerie qui conOuit et laisse tomber l'eau sur la roue pour la mettre en mouvement.
— Hydraul. Rigole de pierre ou de plomb par laquelle on conduit l'eau d'un aqueduc ou d'une source à un regard de pierre ou a un réservoir. | \A uge d soupape. Auge garnie au fond d'une petite soupape, qui s'ouvre quand ou plonge dans l'eau la partie de l'auge à laquelle elle répond , et qui se referme quand on relève l'eau pour faire couler de l'autre côté du bâtardeau l'eau qu'on a puisée. || Canal de bois, suspendu d'ordinaire par le milieu sur un axe autour duquel il peut se mouvoir, servant à l'épuisement des eaux.
— Mar. Caisse en forme de petit colTre qui sert dans les corde;ies à contenir le goudron chaud, pour y tremper en passant rapidement les fils de caret, avant d'arriver au touret voisin. !l Une autre auge sert pour faire l'apprêtée dans la grande soute à poudre des vaisseaux. || Auge de la meule à aiguiser. Boîte qui la contient.
— Techn. Dans la plupart des ateliers d'ouvriers en métaux, tels que forgerons, serruriers, couteliers, etc., on voit une auge auprès de la forge. Le forgeron s'en sert, soit pour animer son feu en l'arrosant légèrement , soit pour y rafraîchir ses outils quand ils sont trop chauds, de même que le fer, quand il faut le retourner, ou qil'il s'est trop échauffe du côté de la main.
— Man. Espèce de canal de bois dans lequel on met l'avoine du cheval.
— Art. véter. Partie inférieure au-dessous de la ganache du cheval.
— Cart. Auge du trempis. Caisses de bois placées dans le pourrissoir pour y faire tremper les rognures du papier. || Auge à rompre. Caisses où l'on porte les matières au sortir du pourrissoir.
— Plomb. Vase de plomb au bout du moule où l'on coule les tables de plomb avant de les laminer.
— Phys. Auge galvanique. Appareil dont les disques métalliques sont rapprochés les uns des autres.
— Paume. Espèce de saillie qui est auprès des filets, pour recevoir les balles.
— Verr. Tronc d'arbre creusé et plein d'eau pour y rafraîchir les ferrements.
— Suer. Vaisseau de bois où l'on met refroidir le sucre avant de l'enfermer dans les barriques.
— Jardin. Vase qui sert à conserver l'eau pour l'arrosage.
— Astron. Nom qu'on donnait autrefois à ce qu'on nomme aujourd'hui apsides. C'est l'apside supérieure, le point où le mouvement de la planète est le plus lent et commence à croître. Dans ce sens, ce mot dérive d'augere, augmenter.
— Hist. anc. Supplice des auges. Genre de supplice en usage chez, les anciens Perses, qui consistait « enfermer le patient dans une sorte
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de boîte , la tête et les pied» restant en dehors. On l'exposait ainsi aux injures de l'air et aux piqûres des insectes jusqu'à ce qu'il pérît.
— Physiol. Nom générique sous lequel on comprend : 1* Les vaisseaux où les liquides sont dans un mouvement continuel , comme les veines et les artères ; 2° ceux où les humeurs séjournent, comme la vessie, la vésicule du fiel , etc. ; on les nomme aussi , réservoirs ; 3° enfin ceux où le mouvement des liquides est intermittent, et les laisse tantôt pleins, tantôt vides, tels sont les ventricules du errur et ses oreillettes. Ce terme est aujourd'hui inusité.
— Art milit. Ange de coffret. Sorte d'auge ou de petite cuvette catTee , creusée dans un coffret de giberne , pour contenir des cartouches. Les auges sont au nombre de deux, nommées ange de droite et auge de gauche , elles se distinguent en auge de coffret de soldat, et en auge de coffret de sous-officier.
AUGE. s. m. (et. gT., aifi, éclat, splendeur, à cause de l'éclat phosphorescent que répandent ce3 insectes pendant la nuit.) Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des malacodermes, tribu des lampyrides.
AUGE, (en lat. Algia; du celt. auqia, pâturage près d'une rivière ; ou d'al, d'aval, pomme; g, de guez, arbre, à cause de ses nombreux pommiers). Geogr. Partie de la Normandie, comprise aujourd'hui dans le département du Calvados. C'est un pays renomme pour ses pâturages et ses bestiaux. Guillaume le Breton parle aussi de l'abondance des pommes que produit cette contrée, et du cidre qu'on en fait, dans sa Philippide :
Non tôt in autumni rubet Algia tempore pomis ;
Undi liquare solet siceram sibi Neuslria gra-
• » [tant.
AUGE, AUGF.E ou AUGES, (et. gr., oùy*,, éclat). Myth. Fille d'Aleus, alla dans les bois accoucher de Telèphe, qu'elle avait eu d'Hercule.
AUGE , EE. part. pass. du v. Auger.
AUGEE. s. f. (rad. auge). Ce que peut contenir une auge. Il ne faut qu'une augée, qu'une demi-augée de plâtre. Les porcs ont eu leur augee.
— aogfe. (et. gr., aù-fî i éclat). Bot. Genre incomplètement connu et non classé, fondé sur une seule espèce, l'augée du cap de Bonne- Esperance. || Synonyme du genre lanaire, de la famille des hemorodacees.
AUGEI.OT. s. m. (et., V. adge). Agric. Nom qu'on donne dans quelques cantons à une petite fosse carrée qu'on pratique de bonne heure dans les vignes poui y poser clans la suite le chapeau ou crossette qu'on recouvre de terre. Cette manière de planter la vigne s'appelle planter à l'augelot.
— Salin. Cuillers de fer qu'on place entre les bonbons, afin de recevoir et de retenir les crasses ou »cumes qui s'élèvent au dessus de l'eau quand elle est en ébullition.
AUGER. v. a. 1" conj. (et., V. auge).
Technol. Creuser en gouttière une des surfaces d'un morceau de fer plat.
AUGER (Edmond). Jésuite, né en 1515, près Trojes, le plus célèbre prédicateur de son temps , fut toujours fidèle à la cause royale et confesseur du roi Henri 111, en 1575; odieux aux ligueurs, il fut obligé de s'exil<»r, et alla mourir à Côme, après avoir publié un grand nombre d'ouvrages. || (Athanase). Célèbre helléniste du ivin* siècle, a consacré trente ans de sa vie à la traduction des œuvres complètes de Demosthène et d'Eschine, qui est encore aujourd'hui une des meilleures que nous possédions. Né en 1734, il est mort en 1792. || (Louis-Simon). Célèbre littérateur et critique, né à Paris en 1772, quitta la carrière administrative pour se livrer à celle des lettres, où il débuta par des vaudevilles qui n'eurent aucun succès; il s'adonna ensuite à la critique littéraire et à la biographie, et fit paraître une foule de brochures ou il défendait la littérature classique contre les systèmes de la nouvelle école. Nommé membre de l'Académie française en 1816, il prononça un grand nombre de harangues académiques qui décèlent un véritable talent pour la critique. Maigre la haute position qu'il occupait, on le trouva noyé dans la Seine, le 1" février 1820, après être disparu pendant trois semaines sans qu'on sût ce qu'il était devenu.
AUGEREAU (Antoine1). Imprimeur et graveur de caractère du xvi' siècle, qui substitua les lettres romaines aux lettres gothiques, dont on se servait auparavant.
— (Pierre-François-Charles). Duc de Castiglione, maréchal et pair de France, né à Paris en 1757, fut nommé général de brigade à l'armée des Pyrénées ; se distingua, en 1795, aux journées de Lodi, de Castiglione, et du passage du pont d'Arcole; eut des succès dans la guerre de Hollande et dans celle d'Allemagne, mais il fut battu dans celles de la Péninsule. En 1814, sa conduite devant Lyon le fit accuser d'avoir déserte la cause de l'empereur. Il ne parut jamais fidèle qu'à la fortune; il la suivit et la servit dans le Directoire , dans le Consulat, dans l'Empire, dans la Restauration ; il l'aurait servie dans les cent-jours, si les cent-jours eussent été heureux ; et à ce dévouement servile pour le pouvoir il joignit un amour excessif des richesses, amour que plus d'une fois il poussa jusqu'à l'avarice. Il mourut en 1816, couvert de mépris. Le vainqueur de Castiglione
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eût pu laisser un nom cher à la Fiance, mais elle réprouvera la mémoire du défedionnuire de Lyon, dont la trahison a fait tant de mal a la patrie. (Napol.)
AUGEROLLES. Géogr. Bourg de France (Puy-de-Dôme), arrond. de Thiers , cant. de Courpiere ; 3,500 hab.
AUGERON, OMVE. adj. et s. Habitant dn
pays d'Auge.
AL'GET. s. m. (rad. auge). Oisel. Sorte de petite auge où l'on met la mançeaille des oiseaux que l'on nourrit en cage. A iget de bois, de faïence. 11 n'y a plus rien dans l'auget.
— Hydraul. Petite auge attachée à la circonférence d'une roue hydraulique servant à élever leau d'un puits; chaque auge après s'être élevée au sommet de la roue verse l'eau dans un conduit en se décantant à mesure que la roue tourne.
— Meun. L'extrémité de la trémie d'un moulin par où le grain coule et se distribue sur les meules.
— Art milit. Petit canal de bois dans lequel on place le saucisson qui sert a mettre le feu aux mines.
— Arehit. Bassin des gouttières de plomb dans les grands bâtiments.
— Coquille en plâtre au bord du joint de deux pierres dans laquelle on verse un coulis pour remplir ce joint.
— Menuis. Scellement des lambourdes sur une voûte ou sur l'aire d'un plancher pour recevoir un parquet.
— Agric. Petite excavation dans laquelle on sème les graines délicates qui ont besoin d'être arrosées dans leur jeunesse.
— Technol. Espèce d'auge fermée par un bout servant à mettre les épingles dans la frottoire.
AUGETTE. s. f. (rad. auge). Technol. Vase dans lequel l'amalgameur lave le minerai qu'il est chargé de vérifier. Le lendemain, l'amalgameur examine le minerai en en lavant un peu dans une augette, il juge d'après l'aspect du mercure si l'opération marche bien. (Walt.)
AUGI1TERZAII - RIIARE - SUASRAII.
Myth. ind. Fameux commentaire que les brahmines publièrent sur le Shasrah, ouvrage qui renferme la doctrine de Brahma; il prescrivait un grand nombre de cérémonies et d'obligations nouvelles, ce qui contribua à augmenter la superstition parmi le peuple.
AUGIAS ou AUGÉAS. Myth. Roi d'Elide, fils du Soleil, et l'un des Argonautes. Ses étables, qui contenaient 3,000 bœufs, n'avaient pas été nettoyées depuis trente ans, ce qui avait répandu la peste dans le pays. Engage à les nettoyer, sous la promesse du dixième du troupeau, Hercule détourna le fleuve Alphee et le fit passer à trarers les etables. Son ouvrage termine, il se présenta pour recevoir le prix de son travail, que lui refusa Augias. Hercule, indigné de ce procède, p'ila la ville d'Elis, tua Augias, rappela Philée de l'île de Dulichie, où il avait ete exile par son père pour avoir pris les intérêts de ce héros, et le plaça sur le trône d'Elide.
— Prov. flg. Nettoyer les écuries d' Augias. Former une entreprisé ou faire un travail desagréable, presque impossible à exécuter.
— Entom. Espèce de papillon.
AUGIE. s. f. (pr. 6-ji; et. gr., alp, , éclat) Bot. Genre incomplètement connu qu'on rapporte avec doute à la famille des terébintbacees ; il n'est fondé que sur une seule espèce, l'augie de la Chine, arbre qui contient, dit-on, un suc résineux qui donne le vrai vernis de la Chine. On l'appelle aussi augxa ou angin
AUGIGUIER. s. m. Vieux mot qui signifiai Ingénieur.
AUGILES. Géogr. anc. Peuples de la Libye intérieure, entre les Ammoniens et les Marmarides; ils faisaient un £,rand commerce de dattes. Leur ville principale, appelée Augilaest, à ce qu'on croit, la même que celle d'Audjelah. On dit qu'ils n'avaient pas d'autres dieux que leurs ancêtres, et que, lorsqu'il s'agissait de traiter quelque affaire importante, ils se couchaient sur les tombeaux pour recevoir des inspirations.
AUGITE. s. m. (et. gr., alTï , éclat). Miner. Nom employé dans la minéralogie allemande pour désigner le pyroxène noir des volcans On croit que l'augite des anciens était la turquoise ou l'emeraude aigue-marine.
AUGMENT. s. m. (pr. fig-man; et. lat., augere, augmenter). Jurisp. Autrefois la portion des biens du mari que la femme survivante avait droit de prendre, comme donation à cause de noces dans les pays de droit écrit, et comme douaire dans les pays coutumiers; mais, dans le droit romain, on appelait de ce nom l'augmentation de dot que la femme apportait à son mari pendant le mariage.
— Gramm. Augmentation des lettres d'un mot ou ctiangement de sa quantité. On en distingue deux sortes, le syllabique et le temporel.
— Augment syllabique. Celui qui consiste à augmenter le mot d'une syllabe. Ainsi rtitr» je frappe, est un mot sans augment, mais l'imparfait t xuittov, je frappais, en renferme un On en trouve aussi en latin, mordeo, je mords, fait au parfait momordi. je mordis.
— Augment temporel. Celui qui consiste
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dans le changement d'une brève en longue, comme ipiÇov , je bornais, de oplÇo, je borno.
— Mêd. Période pendant laquelle les symptômes d une maladie prennent de 1 accroissement.
. AUGMENTABILÏTÉ. s. f. (rad. augmenter). Écon. polit. Qualité de ce qui peut être augmeutë.
AUGMÉtVTABLE. adj. des 2 g. (rad. augmenter). Econ. polit. Susceptible d'augmenta-
AUGMEIVTATEUR.TRICE. s. (et., V. augmenter). Celui qui augmente, qui fait des additions au livre d'un autre.
AUGMENTATIF, IVE. adj. (rad. augmenter). Urainin. Certaines particuleB ou terminaisons qui servent à augmenter le sens des noms et des verbes : savantasse, lourdaud, sont des noms augmentatifs, parce que les terminaisons asti et aud augmentent le sens des mots savant et lourd; trèt et fort sont des particules augmentatives, parce qu'elles augmentent le sens des adjectifs ou des verbes auxquels on les joint.
— s. m. Mot qui, outre l'idée principale qu'il renferme, exprime, à l'aide d'une désinence particulière, une idée accessoire de grandeur, de grosseur et de force. Par exemple, coutelas dit plus que couteau, c'est l'augmentatif de ce mot. Les augmentatifs sont rares en français ; ils se rencontrent fréquemment en italien. Les seuls augmentatifs que nous 850ns sont : Aiguillon, médaillon, croisade, mascarade, pertillade, fusillade, bastonnade . arguebusade, mousguetaile , pétarade , canonnade carabinade, œillade, estocade, et les mots r'us particulièrement connus sous le nom de pégiorâtift, tels que : racaille, populace, braillard, rimailleur, poeiereau. etc. V. peoioratif. La terminaison ade possède la propriété augmeniative. Elle reveille l'idée d'une multitude, d'une grande quantité; mais celte désinence sert principalement à indiquer un coup de, comme bâton, bastonnade, un ooup de bâton.
AL'GMEMTATION. s. f. (pr. og-man-taci-on ; rad augmenter). Accroissement, addition d'une chose à une autre de même genre. Augmentation de gages. Augmentation de traitements. Augmentation de revenus. Augmentation de fortune. La guerre produisit une augmentation dans le prix des denrées coloniales. Il a fait bien des augmentations à cette maison. Il faut payer les améliorations et les augmentations. Travaillez a convaincre, non par l'augmentation des preuves de Dieu, mais par la diminution de vos passions. (Pasc.) L'augmentation des vins a produit celle des eaux-de-vie. (Volt.) Lorsque le corps a acquis toute son étendue en hauteur et en largeur, par le développement entier de toutes ses parties, il augmente en épaisseur ; le commencement de cette augmentation est le premier point de son dépérissement. (Buff.)
— Ne s'emploie guère au figuré. Augmentation de gloire, d'honneur. On dit plutôt Accroissement.
— Augmentation du diamètre lunaire.
Astron. Phénomène produit par les effets de la parallaxe sur le diamètre des astres. Lorsqu'on a pris la hauteur de l'un des bonis de la lune, il ne faut pas, pour avoir celle du centre, ajouter ou soustraire le demi-diamètre, tel que le donnent les tables, parce qu'on y suppose l'astre vu du centre de la terre, où il paraît un peu plus petit qu'à nous ; il faut augmenter ce demi-diamètre d'une certaine quantité.
— Art milit. Augmentation de forces. Accroissement légal et effectif d'une armée qui se
firepare à faire campagne; elle ne doit avoir ieu que par un accroissement de soldats, non d'officiers. || Augmentation de force comptabiliaire. V. force comptahu.iaire.
— Archit. Ouvrages faits au-delà du prix dont on est convenu.
— Letties d'augmentation. Gramm. Se dit en arabe de l'élif, du «w, et du ya, lorsqu'ils sont quiescents après les voyelles analogues, et qu'ils ne servent qu'à en augmenter le son. On les appelle aussi lettres de prolongation.
— Augmentation d't'cole. Jeui. Se dît, au trictrac, de la suite de l'école qu'un j'/Uour a faite lorsqu'il démarque mal à propos les points que son adversaire a marqués, et qu'il se les approprie.
— Syn. comp. augmentation. AnnmON. accroissement. L'augmentation par.iii avoir rapport au volume, l'addition an nomhre, l'accroij«emen( aux clmses morales. L'augmentation -oppose que les choses qui s'ajoutent sont absolument de la même espèce, l'addition peut former un mélange de subslnncs l.éiérogènes, l'accroissement suppose l'augmentation do volume, quoiqu'elle soit produite par divers moyens.
AUGMENTÉ, ÉE. part, pass.du T. Augmenter. S'' mpl. adjpct. L'idolâtrie si augmentée depuis Abraham. (Boss.)
— Augmenté de.
D'une syllabe impie un seul mot augmenté Remplit tous les esprits d'nrdeurs si menr- (lioiLFAD.) [trières.
— Augmenté par. Ce dégoût fut augmenté par l'arrivée d'un esclave greo doi.t jo fis l'acqnisitiou. (Barthél.) Leurs espérances lurent sncore augmentées par la mort de ChiMehert,
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leur oncle. (Anrpietil.) Voilà son amour augmenté par les difficultés. (Mol.)
— Ce participe se construit avec tiré ou avec aroir.avec être, quand on veut marquer l'état; avec aroir, quand on veut marquer l'action. Ainsi il ne faut pas confondre, La rivière est augmentée, avec, La ririère a augii^entr. Je ne voiis demande pas pourquoi votre amitié n'a point augmenté, mais pourquoi elle s'est éteinte. (J.-J. Rouss.)
AUGMENTER, v. a. 1" conj. (lat. barb., augmentare). Rendre un% chose plus grande, plus considérable, en y joignant une autre chose de même genre. Augmenter son revenu. Augmenter sa maison, son train, sa terre. Augmenter le prix. Augmenter le nombre.
Augmenter sa dépense. Augmenter ses dépenses. Augmenter un livre. Il ne faut pas diminuer la recompense, quand on augmente le travail. Plus le nombre des hommes qui entrent dans une conspiration s'accroît, plus il est difficile qu'elle reste longtemps cachée ; tout ce qui ajoute à sa force augmente le danger. (Ségur.) La culture des sciences, aussi bien que celle des arts, augmente au contraire le penchant a la sociabilité, dont elle multiplie les jouissances. ( Alib.) L'usage augmente Ihs forces de l'enfant ; l'expérience, qui lui l'ait remarquer pourquoi il a mal fait, comment il peut mieux faire, développe peu a peu toutes les facultés de son corps, et il s'instruit. (Coud.) Quand le bonheur d'autrui ne coûte rien au nôtre, il l'augmente. (J.-J. Rouss.) On augmente son bonheur en le partageant avec ses amis. (Julien.) Je n'ai rien vu de vous qui n'augmentât ce désir. (J.-J. Rouss.) Dans tous les végétaux, il n'y en a pas un qui n'ait augmenté sa substance par des fluides. (H. de St-P.)
— Rendre pins fort le traitement, le salaire. Augmenter un Jj-nestique. Augmenter un commis, un employé. Les ouvriers veulent qu'on les augmente.
— Augmenter à. L'homme porte un fond malheureux de concupiscence qui lui augmente infiniment le pouvoir de pécher. (Pasc.) Cette construction est tare.
— Augmenter de. L'unité jointe à l'infini ne l'augmente de rien. (Pasc.) La science du salut, qu'on a augmentée de tout ce que l'esprit des hommes pouvait inventer de plus beau et de plus sublime. (La Hruy.)
Ma plume ici, traçant ces mots par alphabet,
Pourrait d'un nouveau tome augmenter Riche-
(Boii.ead.) [let.
— Augmenter par. Il augmentait ses revenus par son industrie et son travail. (Ross.) La volupté le portera au faite des honneurs, et ne craindra pas A' augmenter, par la singularité et l'injustice de ce choix, l'éclat et le scandale du vice. (Mass.)
— Augmenter, sans régime. Son esprit au hasard, aime, évite, poursuit, défait, refait, augmente, ôte, eleve, détruit. (Boil.)
— acgmenter. v. n. Croître en qualité, en quantité, en intensité. Ses richesses augmentent tous les jours. Le froid va en augmentant. La réputation des allies augmentait tous les jours, (t'en.) La gloire des princes augmente ou diminue avec les intérêts de ceux qui les louent. (Man.) Mon mal augmente a le vouloir guérir. (Corn.) Le doute et l'hésitation augmentent à mesure que les règles se multiplient, parce qu'il n'est pas toujours facile de les accorder, (lîeauch.) Souvent, à mesure que la vivacité de l'esprit augmente, le jugement diminue. (Bignicourt.l L'admiration, comme la flamme, diminue des qu'elle n'augmente plus. (Bcauch.) Ce cercle augmente encore a chaque grande éruption. (Buff.) Ces incrustations charbonneuses peuvent augmenter avec le temps, (ld.)
— Hausser de prix, en parlant de certaines denrées et marchandises. Le sucre augmente. Les vins ont beaucoup augmente.
— Augmenter de. Cet autre dont vous voyez l'image, et en qui l'on remarque une physionomie forte, jointe à un air grave, austère et majestueux, augmente d'année à autre de réputation. (La Bruy.) Un domestique, en entrant chez eux, reçoit le gage ordinaire ; mais ce gage augmente tous les ans d'un vingtième. (J.-J. Rouss.) Cette construction est rare.
— Augmenter en. 11 augmente en fortune, en honneurs.
— s'augmenter, v. pron. S'emploie dans le même sens que le neutre. Leurs richesses s'augmentent. Mon mal s'augmente. Pendant que les conquêtes s'augmentent, les jalousies se reveillent. (Boss.) Plus j'apprends son mérite, et plus mon feu s'augmente. (Corn.) Leurs connaissances, accrues par des liaisons si intimes, s'augmentèrent encore par le roininerce des nations voisines. (Bart.) Flechier, l'enelon et Massillon emploient plus souvent augmenter au neutre que s'augmenter.
— S'augmenter à. L'allégresse du cœur s'augmente à la répandre. (Mol.)
— S'augmenter par. Le royaume d'Espagne s'augmentait par les victoires et par la conduite d'Alphonse. (Hoss.) Le nombre des pauvres s'augmenta sans fin par le luxe, par les débauches et par la fainéantise, (ld.)
— Syn. comp. augmenter. AiiiiANiurt. ajoutkr. croîtrk. accroItri. CroMre, acquérir plus de hauteur ou de longueur. Augmenter, s'agrandir dans quelque sens que ce soit. Un enfant erolj, une famille augmente. Croîtra marque un développement successif; augmenter ne l'exige pas. On se sert A'agranHir
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est question d'étendue ; et d'augmenter, lorsqu'il s'agit de nombre. On agrandit une ville; on augmente le nombre des citoyens. On ajoute une chose à une autre ; on augmente la même chose. Bien des gens ne se font pas scrupule, pour augmenter leur bien, d'y ajouter celui d'autrui. Accroître suppose un agrandissement successif, considéré en lui-même; augmenter suppose une addition de parties Notre bien s'accroît lorsque, par notre industrie et notre travail, nous le rendons successivement plus considérable ; il augmente par des dons, par des successions. || augmenter, s'augmenter Augmenter est un terme abstrait, prorre à énoncer ou à signifier l'espèce et le degré de changement, La chaleur augmentait. ( J.-J. Rouss.) Les effets du raisonnement augmentaient sans cesse. (Pasc.) n'augmenter dépeint, fait image et représente la chose en progrès. L'Eglise ne cessait de s'augmenter tous les jours sous le fer et dans le feu. (Boss.) On reçut si bien les sœurs de Psyché, que leur déplaisir augmenta de moitié. (La h ont.)
ADGNATHE. s. m. (pr. ogh-na-te; et. gT., *y, adv. qui exprime le redoublement, la repétition; yvadsç, mâchoire). Teiat. Gen-e de monstres doubles appartenant à la famille des polygnathiens.
AUGOGORIS. s. m. (et. gr., <.ùr^ , éclat; «opu, punaise). Entom. Genre de la famille des scutelleriens, de l'ordre des hémiptères, dont on ne connaît encore que trois espèces américaines.
AUGSROURG. (pr. os-bour; et. lat., Augusta Vindelicorum : c'était une colonie romaine, établie sous le règne d'Auguste ). Geogr. Ville de Bavière, evêché et chef-lieu du cercle du llaut-Danube, fut de 1276 à 1806 une ville libre et impériale, et son commerce, l'un des plus considérables de toute l'Allemagne, est encore si étendu, qu'on y compte deux cents maisons de commeice; c'est, après Nuremberg, le siège d'industrie le plus important du royaume, et une des plus considérables places de change de l'Europe ; elle sert d'entrepôt au commerce de l'Allemagne avec l'Italie, et en partie avec l'Autriche ; la Gazette d Augsbourg est le journal politique le plus répandu de toute la Confédération germanique.
— Confession d' Augsbourg. Hist. Corps de doctrine que les protestants présentèrent à la diète d'Augsbourg, en 1530, et que signèrent presque tous les princes de l'empire. Rédigée par Luther, elle fut modifiée à deux reprises différentes par Melanchthon. || Ligne d Augsbourg. H. St. V. ORAMir. ALLIANCS.
AUGST. Géogr. Village de Suisse, canton de Bile-Campagne, occupe, avec le village argovien de Kaiser-Angst, l'emplacement de l'importante colonie romaine d'Augusta Raura- Corum, détruite par les Allemands et les Huns, et siège primitif de l'evèche de Bile.
AUGUET. s. m. (et., V. adoe). Vieux mot qui signifiait Petit creux.
AUGUO. s. m. (pr. 6-go). Bot. Nom qu'on donne, sur les côtes de Provence, à la tostère océanique, ou algue des vitriers.
AUGUR \CU1.UM ou" AUGURACUI.ON. s.
m. (pr. 6-gu-ra-ku-lomm ; et. lat., oraculum , oracle). Hist. anc. Lieu à Rome où l'on rendait les augures.
AUGURAL, ALE; pi. AUX. adj. (rad. augure). Antiq.rom. Qui appartient aux augures. Relatif aux augures. La science augurale. Les livres auguraus. Bâton augurai. Toge augurale. Le bâton augurai s'appelait lituus. A Rome on avait une grande vénération pour lts livres augiiraux. Il suit toujours son substantif. || Porte augurale. V. porte.
AUGURAI.EMENT. adv. (rad. augure).
D'une manière augurale, par augure.
AUGURE, s. m. (et. lat., avium garritus , chant des oiseaux). Hist. rom. Chez les Romains, présage, signe par lequel on jugeait de l'avenir, mais surtout celui qu'on tirait de l'observatiou des oiseaux. Quoique tous les peuples de l'antiquité y aient ajoute foi , il est assez difficile de déterminer l'origine de cette superstition. Quelques personnes pensent que l'usage où l'on était de décider par le sort les affaires hasardeuses et ambiguës a pu y contribuer, chacun choisissant à sa manière ce qui pouvait servir à le tirer d'embarras. Les uns se contentaient de juger de l'avenir par le premier objet qui se présentait à eux; d'autres, en suppliant les dieux de leur indiquer le parti qu'ils devaient prendre, se donnaient la libelle de leur prescrire certains signaux qu'ils imaginaient eux-mêmes, et auxquels ils attachaient
des présages bons ou mauvais, et c'étaient les oiseaux ou les animaux du pays qu'ils choisissaient de préférence. 11 y a d'autres savants qui admettent que les oiseaux ayant reçu du Créateur des organes très-deheats , qui leur font pressentir les changements de l'air, les anciens , par analogie , étudièrent avec soin les postures des différents animaux, afin de se précautionner contre l'avenir. Ceux qui quaient d'une manière spéciale à cette étude, se voyant consultes de tous côtes, entreprirent d'en étendre les bornes, ce qui en rendit la
pratique générale. Cet art avait pris son origine chez les Chaldcens , d'où le tirèrent les Grecs, et ensuite les Romains. Bien que la eivilisalion ait contribue a faire disparaître cette superstition, il en est cependant resté quelques Usées jusqu'à nos jours.
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— Chez les modernes, tout ce qui semble révéler, faire connaître l'avenir. Bon heureux, favorable augure. Augure sinistre. Augure funeste. Prendre a bon. à mauvais augure. Cet événement est un bon augure, de bon augure, d'un bon augure. Le médecin a tiré bon augure de cette crise. J'en conçois un favorable, un heureux augure. Vous présumez que mon entreprise réussira, j'en accepte l'augure. On éloigne les sacrements , comme si c'étaient des mystères de mauvais augure. (Flee.h.) Mon coeur même en conçut un malheureui augure. (Boil.) J'en accepte l'augure et j'ose l'espérer. (Corn.) Mon coeur et ma raison, ce sont la mes augures. (Dorât.)
— Fig. On dit qu'un homme est un Oiseau de bon, de mauvais augure, lorsqu'on présume qu'il va annoncer une bonne ou une mauvaise nouvelle.
— Fig. Oiseau de mauvais augure. Homme qui se plaît à douter du succès des affaires et à inspirer des doutes sur leur réussite. Cette expression est empruntée des païens, qui considéraient certains oiseaux, tels que le hibou, l'orfraie, etc., comme n'annonçant que des malheurs.
Là, sur de vieux cyprès dépouillés de verdure, N ichent tous les oiseaux de malheureux augure. (Corneille.)
— Fig. C'étaient les mots d'une langue régulière dont les phrases se reproduisaient dans un ordre si infaillible, que l'une était l'augure de l'autre. (Michelet.)
— Ministres de la religion des Romains dont la charge était d'observer le vol et le chant des oiseaux et la manière dont mangeaient les poulets sacrés, afin d'en tirer des présages. Ils furent établis par Rotnulus et choisis parmi les patriciens. Ce ne fut que l'an 2!)9 av. J.-U. qu'on nomma des plébéiens. Leur élection appartenait dans l'origine à l'assemblée patricienne des curies; sous le decemvirat, le collège des augures se l'attribua exclusivement; puis Marius, Sylla, César, la firent |«sser du peuple au collège des augures , et du collège des augures au peuple. Cet état de choses dura jusque sous Auguste, qui la rendit définitivement au collège, mais il s'attribua le droit d'en rendre illimite le nombre, qui n'était d'abord que de quinze. L'institution des augures fut entre les mains du sénat un moyen de gouvernement doux et énergique; rien ne se faisait sans la sanction de l'augure. L'augure public. Le collège des augures. La dignité d'augure était en grande considération chez les Romains. L'augure étrusque est armé du bâton recourbé, du lituus, pour diviser le ciel. (Michelet.)
— Fig. Ce mot a été appliqué ensuite à tous ceux qui conjecturent bien sur quelque chose que ce soit, et qui prévoient ce qui doit arriver. Celui qui conjecture bien est un bon augure.
— Entom. Espèce d'insecte hemiptère du genre reduve.
— Augure de lin. Bot V. aoourre oe lin ou CUSCUTE,
— lion augure. Iconol. On le représente comme un jeune homme agile et dispos, vêtu d'une tunique verte, symbole d'espérance, ayant sur la tète un voile blanc surmonté d'une étoile. Il tient de la main droite le bâton augurai et 4e la gauche il caresse un cygne, qui, chez les anciens, était de bon augure. || ilfau- KUIJ augure. C'est un homme dont l'aspect est sévère et le regard sinistre. Sa tunique est de couleur de feuille morte. Il tient le bâton augurai, une belette, et observe une corneille qui vole dans l'air à sa gauche. || L'augure est souvent désigne sur les médailles par un homme debout, avec une couronne sur la tête, le bâton augurai à la main, et qui considère le vol d'un oiseau ou des poules a qui l'on donne à manger. Leur habillement était une robe de couleur rouge.
— Augure de salut. Sorte de divination par Inquelle les Romains prétendaient s'assurer si la divinité trouvait bon qu'ils lui demandassent le salut et le bonheur de la nation, ne Sb croyant pas permis de les demander si le ciel ne les y autorisait. Il fallait que le jour où l'on s'occupait de ce soin religieux fût un jour de pleine paix, et où il n'y eut ni corps de troupes pour aller à la guerre, ni armée ennemie qui tînt la campagne, ni préparatifs ou attente de combat. Cette cérémonie devait se répeter tous les ans.
— Syn. comp. augure, présage. L'augure est une conjecture hasardée ; le présage , une conjeoture raisonnable. •
AUGURÉ, ÉE. pnrt. pass. du v. Augurer.
AUGURER, v. a. 1" conj. (rad. augure). Se former une idée favorahle ou défavorable des choses qui doivent arriver , d'après rettaines observations que l'on a faites, on certainssignes que l'on a remarques. J'augure bien, j'augure mal de cette entreprise. Je n'en augure rien de bon. C'est trop augurer des progrès de la physique,-^ue de s'imaginer qu'on puisse jamais avoir assez d'observation pour faire un sys- 1. me gênerai. (Cond.) J'augure mal de l'avenir. (I)id.) Mais comment donc coneevez-voim la nature de l'homme ? qu'augure t -vous de s* puissance ? ( G, Sand.J
— T. n. Quand les hommes au surent d'un jeune prince OU il «ers grand. (Mass.; ( hacun augure favorablement pour soi. ld |
— Augurer de, augurei peW. Quand l'éducation du prince est mauvaise, on n en doit .iugurer rien de bon. Cesl par là que j'ai !• jours bien auguré de sa judiciaire. 'Mol
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nugura leur future grandeur par leur modestie. [D Ablanc.)
_ Ne se coniugue ni passiv. ni pronomin.
_Syn comp. auucrkr. presaukr Nous ouqur'ons, niai» les choses n'augurent pas. Les choses présagent el nous présageons.
AUGUHELI.O (Jean-Aurèle1. Poète et alchimiste, ne a Rimlni . en 14-11, célébra la pierre philosophale dans un poème, intitulé Chrysopei. Il le présenta, dit-on , au pape Léon X, qui lui répondit, en lui offrant une grande et oelle bourse vide, que celui qui savait faire de l'or n'avait besoin que d'un» bourse pour le mettre. Ce poète mourut à Trevise en 1514.
AUGUUOT. s. m. Bonnet que portaient les Bardanoles.
AUGUSTA. Géogr. Ville des États-Unis, État de Géorgie, chef-lieu du comte de Richmoud . très florissante, eutre|>ôl considérable de cotons, tabac et autres produits exporte., par la Sivannsh. sur laquelle elle est située. || Autre Tille des États-Unis, cap. du Maine; 4,000 hab.
AUGUSTAUIE s. m. Espèce de monnaie d'or.
AUGUSTAL, AI.E. adj. (et., V. auguste).
Qui appartient, qui se rapporte à Auguste.
— Troupes auuustales. Nom qu'on donnait à cinq mille soldats que Néron plaçait dans 1 amphithéâtre, poui qu'ils l'applaudissent lorsqu'il paraissait en personne dans les jeux publics.
— Jeux augustaux Jeux célébrés en l'honneur d'Auguste, le 13 octobre.
— ArorsTALR. s. f. Monnaie d'or frappée en Sicile pai l'empereur Frédéric 11, elle pesait 100 grains. 11 y avait aussi des demi-augustales , du poids de 50 grains.
— apocstalks. s. f. pi. Fêtes instituées à Rome en l'honneur d'Auguste, pour célébrer le jour de sa rentrée , après qu'il eut terminé toutes les guerres.
— augcstaoi. s. m. pi. Société de prêtres établis en l'honneur d'Auguste, après qu'il eut été mis au rang des dieux. On établit plus tard des communautés dt prêtres en 'honneur des autres empereurs, et on leur donna le même nom On les appelait aussi setirs augustaux.
AUGUSTAL. pi AUX. i. m. (et., V. auguste). Adm miliu Clientèle militaire sur laquelle Auguste et la famille Julia exerçaient le patronage Les augustaux étaient des officiers militaires, dont l'introduction fut une modification du çrade des centurions. || Ceux qui conduisaient ies piemiers rangs dans l'armée. || Magistrats dans les villes || Le gouverneur de l'Egypte fut aussi appelé augustal, parce que ce fut Auguste qui établit cette charge, après la défaite d Antoine et de Cleopïâtre.
AUGUSTAMWOUE. Geogr. anc. Portion orientale de la Basse-Egypte, dont Theodose forma un gouvernement. Eparchie augustamnique.
AUGUSTAT. s. m. (pr. 6-gus-ia ■ et , V. au- QDstk). Dignité chez les Romanis.
AUGUSTATICUM. s. m. (pr. 6-gus-ta-Hcomm ; et., V. auguste). Gratification que les empereurs donnaient aux soldats la première fois qu'ils prêtaient serment de fidélité, ou que le serment était renouvelé.
AUGUSTE, adj. des 2 g. (et. lat., augustus, de augurio consecratus, consacre par les cérémonies religieuses). Chez les Romains , lieu consacre par les augures ; et chez nous, lieu saint.
— Par eltens. 'Fout ce qui inspire un respect extraordinaire, mêle de celte espèce de vénération que l'on a pour les choses grandes, sublimes, majestueuses, et que l'on regarde comme des émanations pures de la sagesse , de la puissance et de la bonté d.vine. L«s cérémonies augustes de la messe. La 'relig'en était simple, sage, auguste. (Volt.) Je ne sais quelle terreur vient saisir mon âme dans ce lieu simple et auguste toul rempli de la majesté de celui qu'on y sert. (J.-J. Rouss.) Le silence de la nuit est auguste. (Chateaub.) A ton auguste nom tout s'ouvrira d'abord. (Boil.) Après s'être joue d'une personne auguste. (Corn.) De votre auguste père accompagnez les pas. (Rac.) Les Grecs ont célébré la grandeur et la magnificence de cette ville, encore qu'ils n'en eussent vu que les ruines, tant les restes en étaient augustes. (Boss.) Tout gardait devant eux un auguste silence. (Rac.) De son auqusie sang reconnaissez les traits. (ld.) De Yauguste chapelle ils montent les degrés. (Boil.)
— Assemblée auguste, tribunal auguste. Assemblée, tribunal dont on suppose que la vertu, l'equite, la justice, dirigent toutes les opérations. .
— Dans le discours soutenu, on appelle les princes augustes, pour màrtjliér l'espèce de respect, de vénération que l'on a pour leurs personnes. Il dit, dans le discours familier, notre auguste héros, notre grand potentat , notre invincible uionarqce. (La liruy.) C'est une épithète banale, que la flatterie accole à tout propos, non seulement a la personne, mais aux actes les plus insignifiants des empereurs et des rois. Octave est le premier qui ait pris cette qualification, que ses successeurs ont adoptée, et dont on s'est toujours servi dans l'empiio romain pour designer celui qu'on voyait exercer la suprême puissance. Nos premiers roi? se sont aussi fait appeler augustes,
AUGU
et leurs femmes n'ont pas manque de coprer les impératrices romaines, qui étaient augustes comme leurs epoui. Aujourd'hui, il n'est pas de petit prince dort on ne nous vante la pensée auguste, la parole auguste. Cette epithote, devenue habituelle, surtout dans le langage parlementaire, y joue, par rapport aux personnes royales, un rôle équivalent a celui que remplit l'epiihète de noble par rapport aux pairs, ou l'epithète d'honorable par rapport aux députes et aux magistrats.
— ^Jir auguste. Air grave, majestueux, imposant. Ce pontife vénérable porte un air auguste.
— Iron. Prendre un air auguste. Vouloir être imposant quand on n'est que ridicule.
— Peut se mettre avant son substantif, lorsque l'harmonie et les circonstances le permette<it. l'ue auguste assemblée. Ses augustes parents Son auguste mère*.
— Papier auguste. Nom que par flatterie on donnait a une espèce de papier très-beau, parce qu'on s en servait pour transcrire les livres sacres ; il était compose des enveloppes les plus internes et les plus fines du papyrus.
— Marbre auguste Antiq. rom. Marbre qui fut découvert en Egypte sous le règne d'Auguste.
— Histoire auguste Histoire de six auteurs latins qui ont écrit les vies des empereurs ronijiivs depuis Adrien jusqu'à Cann. Cette histoire est écrite sans goût, sans ordre, sans méthode ; elle est cependant infiniment précieuse, parce qu'elle renferme un grand nombre de faits et d'anecdotes qu'on ne trouve pas ailleurs.
AUGUSTE (Cafus Julius César OctavianusJ.
Neveu et fils adoptif de César, dont il fut l'héritier ; il viut a Rome a la mou de son oncle , et set se concilier la faveur du sénat et du peuple. Deux ans après, ayant été eleve au consulat sans avoir l'âge, il s'unit avec Antoine et Lepide. et forma le second triumvirat, si fameux par ses proscriptions. Après avoir battu l'armée de Brutus et de Cassius, Octave prit les armes contre son collègue Antoine, sous prétexte de son attachement pour Cleopâtre, le mit en fuite à Acttum, et délivre de ce rival , qui s'était donne la mort après sa défaite, il prit le nom d'Auguste, et cumula les charges de proconsul, de gênerai, de tribun, de grand pontife, et devint aiusi maître de tout l'empire romain, qu'il gouverna 44 ans, jusqu'à sa mort, arrivée l'an 14 de J.-C. 11 protégea les lettres et les sciences, et s entoura de tous les écrivains les plus distingués de son temps. Dans la première période de sa vie, il se montra cruel, flatta les soldats, dont il craignait les révoltes, organisa la démocratie, et fit aux circonstances toutes les concessions qu'elles exigeaient; mais arrivé au suprême pouvoir, il ne laissa au sénat, qu il avait recompose à sa fantaisie, qu'une ombre d autorité, s'aliucha à re'ablir peu a peu la prépondérance du pouvoir civil sur 1 armée, et détruisit entièrement le gouvernement, tout en conservant les formes, afin de ne pas mécontenter le peuple , qu'il amusait par des fêtes.
— Fir. Nom d'un empereur romain, ami des lettres et des arts, que l'on emploie encore aujourd'hui pour designer les princes qui les protègent. Pour chanter un Auguste, il faut être unVirgile.(Boil.) Mais, sans unMécenas, à quoi sert un Auguste? (ld.)
— Titre qui fut donné à tous les empereurs qui succédèrent à Auguste. D abord, il ne fut applique qu'à l'empereur lui-même , puis il désigna l'héritier présomptif de l'empire. Les princesses reçurent aussi le nom d'augustes. Quelques rois de France et d'autres pays de l'Europe prirent le même titre par imitation.
— Ère des Augustes. Elle commença le 20 août, 36 ans av. J.-C.
— auguste, s. m. Mois de l'année appelé d'abord sextihs, parce qu'il était le sixième de l'année romaine, qui commençait alors au mois de mars; mais Octare lui donna le nom d'augustus, parce que ce fut à nette epoq-ie, l'an 8 av. J.-C, qu'il fut nommé grand pontife. On l'appelle aujourd'hui août, cependant Voltaire s'est toujours servi du mot auguste.
AUGUSTE I", duc et électeur de Saxe. Succéda en 1053 à son frère Maurice; écarta les calvinistes de ses états ; affranchit l'orgamsation judiciaire de la Saxe de toute dépendance de l'empire; publia un nouveau code destine à concilier dans les cas douteux les lois saxonnes avec le droit romain ; donna à la Saxe une nouvelle organisation a Iniinistrative, s'opposa, dans la diète d Augsbourg, à 1 adoption du calendrier grégorien, et mourut en 1586. Il auguste il (Frédéric-) , électeur de Saxe et roi de Pologne sous le nom de Frédéric-Auguste ou Auguste 1". Succéda à Jean-Georges IV, son frère, dans l'électorat ; fut élu en 1697 roi de Pologne, après la mort de Sobieski ; entra dans l'alliance secrète foimée par le Danemarck et la Russie contre la Suède ; mais battu sur la Duna en 1701 et à Klissow en 1702 par Charles XII, roi de Suède, ce dernier le fit déposer par la diète de Varsovie en 1704, el éleva au trône Stanislas Leczinsfci. La Saxe fut, en 1706, envahie par Charles XII, et cette guerre se termina par le traite d'Aitranstadl. Rétabli sur le trône de Pologne en 1709 et reconnu par la Suède, il mourut en 1733, à l'âge de 63 ans. Quoique doue d'une figure iui|iosante et de manières aimables, il ne put cependant réussir a se faire aimer ni des Polonais ni des Saxons, chacun des deux peuples se croyant sacrifié à
AUGU
rautre. IIaugvstk in (Frédéric-). Lui succéda comme électeur en 1733 ; fut rival de Stanislas LecziDski poui le uône de Pologne, q_u'il finit par obtenir en 1736 sous le nom de PrederiÇ- Augusie II ou Auguste II ; atwndonna le soin du gouvernement au comte de lirulh. son favori , se ligua avec Mai ie-Therèse contre Frédéric II, qui lui enleva la Saxe en 1745 et la lui rendit l'année suivante; se trouva eneore entraîne, en 1756, dans une guerre contre la Prusse ; fut obligé de se réfugier en Pologne, où il perdit le peu de considération qu'on avait pour lui, et revint après la paix de 1763 à Dresde, ou il mourut la même année.
— acguste., s. m. Monnaie d'or en usage dans la Saxe. Le double auguste de dix thalers vaut 41 fr. 49 c; l'auguste de trois thalers vaut 10 fr. 37 c. et demi ; le demi-auguste vaut 10 fr. 37 c. et un quart.
AUGUSTE, s. f. Bot. Synonyme du genre
scbreibeisie, de la famille des rubiacees. IlSyn. du genre stistie. |] Espèce d'oeillet cramoisi et blanc qui porte une grosse fleur. || Tulipe qui a trois couleurs, colouibin , blanc et rouge. || Auguste le grand Espcae d œillet piqueté et tulipe de couleur de rose éclatant mêle de blanc. Il A injuste le triomphant. Un des plus beaux oeillets piquetés, a cause de sa largeur et de la quantité de ses feuilles.
AUGUSTE ou AUGSBOUHG.V. AUGSBOURG.
AUGUSTKE. s. f. Bot. Syn. du genre schreibersie, de la famille des rubiacees.
AUGUSTEMENT. adv. (et., V. augdste).
D'une manière auguste.
AUGUSTI (Jean-Chrétien-Guillaume). Né en 1772 dans le duché de Saxe-Gotha; fut un des orientalistes les plus dislingues du xvni" siècle.
AUGUSTIIV(Saint). Leplnscélèbredes Pères de l'Eglise , naquit a Tagaste en Afrique, en 354. Après avoir étudie dans sa patrie, il fut envoyé a Carthage , on ses mœurs se corrompirent; il adop'a même les croyances des manichéens, mais louche des discours de saint Ambroise et des larmes de sa mère, il se fil baptiser à Milan, ou il avait ete nomme professeur de rhétorique , se consacra au jeûne et a la prière, distribua ses biens aux pauvres, fut ordonne prêtre, en 391, par Valère, evèqued Hippone, et, dans un concile gênerai tenu en cette ville, il inspira une si haute estime de son savoir, eue Valère le nomma son coadjuteur. Depuis cette époque, il ne cessa de travailler et d'écrire po'ir l'Eglise, jusqu'à sa mort, arrivée le 28 août 430, à l'âge de 76 ans. Par la part que ce prélat prit aux luttes que l'orthodoxie naissante eut à soutenir contre les manichéens, les donatistes et les pelagiens, qui menaçaient de renverser l'Eglise de fond en'comble , il compléta l'œuvre de saint Athanase, et préserva la foi de toute atteinte. Il contribua puissamment à la propagation de la vie monastique, et il fonda toute cette vaste théologie de la grâce et de la prédestination , qui devint la base de la puissance de l'Eglise catholique. Ses deux ouvrages les plus remarquables sont ses Confessions et la Cite de Dieu. Bien que ses écrits soient souvent entaches des défauts de ses contemporains, en les lisant, on est tellement saisi par la grandeur, par la suite, par la profondeur des pensées, qu'on n'a pas le temps de s'occuper des paroles.
AUGUSTIN, s. m. Hist. ecclés. Religieux qui suit la règle de saint Augustin, ou du moins une règle dans laquelle les papes se sont écartes le moins possible de celle que ce docteur avait établie pour les religieuses d'Hippone. Il y a eu plusieurs congrégations d'Augustins, auxquels on donnait différents noms : Augustins colorites , Augustins' déchausses , Grands-Augustins, Petits-Augustins, etc. Tous ces religieux prétendaient tirer leur origine de saint Augustin. On les a divises en quatre branches : les observants, les déchausses, les français et les italiens. Ils portaient des habits blancs et des frocs noirs, et possédaient plus de deux mille cloîtres. Cet ordre n'existe plus aujourd'hui.
— Chef d'une secte d'hérétiqueo, qui vivait dans le xvi* siècle. Ses partisans étaient appelés augustiniens.
— Ouvrage que Jansénius , évêque d'Ypres, composa sur la grâce; il l'appela ainsi, parce qu'il prétendait y développer les opinions de saint Augustin sur cette matière. C'est de ce livre qu'ont ete extraites cinq propositions condamnées par le pape , et qui sont la hase du jansénisme.
, — Augustin (Saint) ou austin. Envoyé , en 596, par saint Grégoire le Grand, pour prêcher le christianisme en Angleterre, eut un tel succès qu'il baptisa, dit-on, dans un seul jour 10,000 personnes, parmi lesquelles était le roi, ce qui lui fit obtenir du pape l'autorité suprême sur toute l'Eglise anglaise, dont il est regardé comme l'àpôtre ; il mourut en 607.
— Saint-augustin. Caractère d'imprimerie, qui est entre le gros-romain et le c.cero ; on l'appelle ainsi, parce qu'il servit, en 1465, à l'impression de la Cite de Dieu, de saint Augustin. D'après la nouvelle dénomination des caractères d'imprimerie par points, le sainl-augusuu porte aujourd'hui le nom de corps douze. || Les carionniers appellent Saint-augustin le format d'un carton de 18 à 19 pouces de largeur sur 34 de longueur.
— Saint-augustin. Jardin. Espèce de poire, qui se mange au moi» de novembre
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— Bot. Anémoiie , dont les grandes feuilles sont blanches, mêlées d'iLcarnat, et la peluche couleur de feu.
— Sorte de chaufferette chauffée à l'esprit de vin.
— Sorte d'étoffe de soie.
— saint-augustin. Géogr. One des plus anciennes villes des Etats-Unis, autrefois capitale de la Floride orientale, dans l'Ameriqu* espagnole, aujourd'hui chef-lieu du comté de Saint-Jean, dans l'Etat de la Floride , aux Etats-Unis; 3,000 hab.
— Coûte!. Pâte nouvellement inventée qui, étendue sur le cuir, a la propriété de faire couper les rasoirs.
— Augustin couronné. Espèce de monnaie d'or. Synonyme de Augustaire.
AUGUSTUVE. g. f. Religieuses, dont on attribue l'institution à saint Augustin lui-même; elles suivaient la même règle que les augustins, Elles étaient vêtues de noir avec une ceinture de peau et un voile rouge plein de croix.
— Fête qui se célébrait à Rome en l'honneur d'Auguste et de son heureux retour de 1 Orient. Plusieurs auteurs la confondent avec les augustales, dont les autres la distinguent.
AUGUSTIMEN, NE. adj. et g. Hérétiques, ainsi appelés du nom d'Augustin leur chef; ils croyaient que les âmes des saints n'entreraient point au ciel avant le jour du jugement. || Les jansénistes prirent aussi le nom d'augustiniens , parce qu'ils prétendent être les disciples de saint Augustin, et enseigner sa doctrine. |l fin a aussi donne le nom à'augustiniens a tous les théologiens qui ont représenté la grâce et la volonté comme deux adversaires. || Alphabet augusttnien. Histoire de tous le8 monastères des augustins par ordre alphabétique.
AUGUSTUVISME ». m. (et. , V. Augustin, ouvrage de Jansénius). Hist. eccles. Doctrine des augustiniens. Wigger a publie une Exposition pragmatique de Vaugustinisme et du pélagianisme. (Encycl. des gens du monde.)
AUGUSTOVV. (pr. 6-gus-tow). Géogr. Ville de Pologne, dans le gouvernement du même nom, fondée par Sigismond-Auguste, en 1557. || Le gouvernement de ce nom, dont le gol n'est montagneux que gur quelques points, est en grande partie couvert de lacs et de marécages ; il s'y trouve des forêts immenses et de beaux et vastes pâturages ; on y élève beaucoup de chevaux, de gros bétail et d'abeilles; on fabrique beaucoup de draps communs et de lainages ; on exporte beaucoup de grains , de toiles, etc. ; 509,450 hab.
AUGUSTUI.E (Romulus). Dernier empereui romain d'Occident ; proclamé empereur par Oreste, son père, en 475 ; il se dépouilla luimême de la pourpre, l'année auivante. se voyant abandonne de tout le monde, après la prise de Ravenne par Odoacre, roi des Herules, qui Lui laissa la vie par pitié pour sa jeunesse. On le nomma Augustule, ou le petit Auguste, par dérision, parce qu'il clôturait la liste des empereurs qu'avait commencée Auguste, dont il avait pris le nom.
AUGUSTUHA. s. f. Bot. Plante d'Abyssinie, qui produit, dit-on, le même effet que lo quinquina.
ATJJOIV. s. m. Bot. Synonyme d'Ajonc.
AUJOURD'HUI, adv. (pr. 6-jour-dui, et.
fr., au, pour a le; jour, d'hui, le dernier mot seul signifiait autrefois aujourd'hui). Le jour où l'on est- Ce n'est pas d'aujourdhui que nous nous connaissons. (Acad.) Voilà tout ce que vous aurez pour oujourd hui ; car il me faut plus d'une lettre pour vous mander tout' ce que j'ai appris. (Pasc.) Tous les plaisir» d hier seront ceux d'aujourd'hui. (Michel.) Donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque jour. (Evang.) Si j'abdique aujourd'hui, vous n'aurez plus d'armée dans deux jours (Napol.)
— Substantiv. Aujourd'hui passe, ils ne seront plus reçus à faire leurs offres. Nous avons tout aujourd'hui pour prendre nos mesures. Hier ce devait être aujourd'hui ; aujourdhut venu, elle nous remet à demain. ,'Did.)
— D'aujourd'hui en huit, en quinze, etc. Dans huit, dans quinze jours à compter d'aujourd'hui. Prédire à quel point de leur course tous ces astres se trouveront d'aujourdhui ep quatre, en vingt mille ans. (La Bruy.)
— Par extension. Le temps présent, letemp où nous sommes. Cela se pratiquait autrefois mais aujourd'hui on en use autrement. Le» jeunes gens d'aujourd'hui. La mode A aujourd hui. Celui qui se dit aujourd hui le roi de l'Océan. (M. -Brun.) Nous savons aujourd'hui des traducteurs qui pillent des vers comme le» Cosaques pillent des montres. (ld.; La probité n'était autrefois qu'un simple devoir; aujourdhut c'est une véritable distinction. (Dubay.) On n'aime aujourd'hui que les gens à qui la fortune est favorable. (Os.) On ne fait cas aujourd hui que de ce qui est utile. (Id.) Si je me suis trompée alors, me tromperais-je auj'ourd'hut ? (J.-J. Rouss.) Le chagrin, la vanité, la bienséance font une partie des conversations qui ont lieu aujourd'hui, il'lech.)
Mille de ses beaux traitgj aujourd'hui si vanter, Furent des sois esprits a nos yeux rebutés.
(Boiieau.) Et fait comme je suis au siècle d'aujourd'hui Qui voudra s'abaisser à me servir d appui. (lo.) Aujourd'hui, grâce aux lumières,
AULA
De ce siècle, hélas I trop s» van t.
Nos Jonvenr*llcs, au couvent, Sont plus habiles que leurs mères.
(DmocsTiSR.) Après tant A'oremus, chantes si plaisamment, Apres cent requiem, entames si sa1uie.it, Four nous, je l'avouerai, c'est une peine ex-
[fème
Qu'il nous faille aujourd'hui prier Dieu pour
(Voltaire.) [vous-même.
— Dn temps quelconque, par rapport à un 4Utre qui est fort rapproche ; et, dans ce sens, on l'oppose ordinairement S Demain ou à Hier. Aujourd'hui elle veut une chose, et demain une autre. Aujourd'hui sur le trdne, et demain dans les fers. Ce qui fut bien hier peut-il être mal aujourd'hui? Que Dieu le conduise, il sera teçu demain comme aujourd'hui. (J.-J- Rouss.) Ce qui est bon aujourd hut est dangereux demain. |M"' Necker.) Aujourd'hui dans up casque, et demain dans un froc. (Boil.) Hier avare, aujourd'hui prodigue. (La Bruy.l^ujourdhui sur le trône, et demain dans la houe. (Corn.) S'il ne meuit aujourd'hui, je puis l'aimer demain. (Rac.) Heureui et sage celui qui dit en «'éveillant : Je veut être aujourd'hui meilleur que je n'étais hier. (Beauc.)
— Prov. Aujourd'hui en chère, demain en bière. Aujourd hui en bonne santé et plein de joie, et demain frappe de mort subite. || Aujourd hui chevalier ', demain vacher. Aujourd'hui puissant et honoré, demain pauvre et méprise. \\ Aujourd'hui marie, demain marri. Maintenant plein de joie en se mariant, bientôt afflige du rnauraïs choix qu on a fait. || Aujourd'hui en fleurs, demain en fdeurt. Aujourd'hui heureui, demain malheureux. || Un bon aujourd'hui vaut rairu* que deux demain. Il faut plus compter sur une bonne chance qui •'offre aujourd'hui que sur toutes celles que peut présenter l'avenir.
— Jusqu'aujourd'hui , jusqu'à aujourd'hui, iuiques aujourd'hui , jusques à aujourd'hui. Laquelle de ces quatre expressions faut-il préférer ? Suivant l'Académie, on peut dire: J'ai diffère jujou'd aujourd hut on jusqu'aujourd'hui. Mais, parmi tes grammairiens, les uns ne veulent admettre que jusqu'à aujourd'hui, à cause de l'analogie que présente cette expression avec jusqu'à demain, ils permettent seulement aux poètes de dire, jusqu'aujourd'hui, sans quoi, à cause de l'hiatus, ils ne pourraient jamais user de cette expression; les autres ne veulent que jusqu'aujourd'hui, parce que, disent-ils, aujourd'hui étant déjà com[>oié de la préposition à, ce serait un pléonasme de l'employer après jusque. Les exemples des auteurs autorisent, au contraire, toutes ces locutions. Jusqv aujourd hui j'ai su quelque chose de moi-même. (Volt.) L'aînée enfanta Moab, qui fut père des Moabites jusques aujourd'hui. (Mass.)
Aucuns monstres, par moi domptés jusqu'aujourd'hui, Ne m'ont acquis le ch-oit de faillir comme lui.
(Racine.) le condamnai mes pleurs, et jusques aujour-
(d hui Je l'ai pressé de feindre, et j'ai parlé pour lui. (1d.v
— D'aujourd'hui. Ce n est pas d'aujourd'hui que je sais qui je suis. (Corn.) Je ne l'ai point encore embrasse d'aujourd hui. (Rac.) Dis plutôt qu'aujourd'hui commence ma victoire ;
D'aujourd'hui seulement je jouis de ma gloire. (Racine.)
— Aujourd'hui que. Mais aujourd'hui que vous êtes sous la protection d'un si grand roi. jFléch.) Aujourd'hui qu'on nous hait en tous lieux (Corn.) Mais aujourd'hui qu'il faut que l'une ou l'autre tombe, (ld.) Aujourd'hui qu'il peut tout, que votre1 hymen s'avance. (Rac.)
AUK. a. m. (pr. 6k). Ornith. Nom du pingouin et, Angleterre.
AUKEB. s. m. Ornith. Nom arabe du grand aigle.
AUKPAI.LARTOMK. s. m. Ornith. Nom donne par les Groenlandats au oo^, introduit dans leur pays par les colons qui y ont fixé leur domicile.
AUKUBA. s. m. Bot. Syn. du genre aucuba. AULACiniE. a. f. (et. gr., AUX, sillon). Bot. Syn. du genre salpingue, de la famille des mélastomacées.
ACLACIK. s. f. (et. gr., «ÙXaJ , sillon). Bot. On suppose que cest un double emploi du genre co kios de la fami'le des auronliaoées.
— s. m l'niom Genre de co éopière< pentamères, f.mille des lamellicornes, tribu des Copioplmges. fonde -ur uni seule espèee.
AUI.ACIG ASTRE, s. m. (et. gr. «UaH, silion ; >eum)p, ventre). Entom. Genre de l'ordre des diptères, fondé sur une seule espèce des environs de Liège, ainsi appelé* a cause des lignes transversales dont l'abdomen «si signale. All.ACI\ Tilt; s. m. Bot. Genre do la amille des papilliouacéel fondé sur deux espèces propres an c.ip de Bonne Espérance.
AULACOCUEILB s. m. (or. n-la kn-rhé le. et gr ,aù».«J, -iiloii . jriiiirn, bon). Entom (ienre de oolèoptè. ••« lùir-imn-rs. faroule di mèlmm qui vivent a Java et ans Phllipp toutes le» fupecet connues jusqu'à ce jour sont noires, a tii net jaunes sur les élyires AULACOhE s. m. (et. gr. , ai»**, repli;
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*ê>i< , dentl. Mamm. Genre de l'ordre des rongeurs, fondé sur une seule espèce, originaire du Seuegal ; elle présente beaucoup de rapports avec les porcs-epics.
— Kntom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, qui a pour type une espèce du Brésil.
AULACORÉRE. s. f. (et. gr., aUoE, sillon ; Sip<), cou). Entom. Genre des coléoptères heteromères, de la famille des mélasomes . formé aux dépens des uyctelees ; il comprend deux espèces du Chili.
AULACOMERE. s. m. (et. gr., *U«5, sillon ; pipi, , cuisse). Entom. Genre de la famille des ichneumoniens , de l'ordre des hyménoptères, section des térébrants, fondée sur une seule espèce de Cayenna.
AUI.ACOMMON. s. m. (pr. 6-la-knm-ni-on ; et. gr., aui*J , sillon ; i±viov , mousse). Bot. Genre de la famille des mousses, division des acrocarpes, qui habitent les lieux marécageux, ou du moins très-humides.
Al'EACOPALPE. s. m. (du gr. aUa£ , sillon, et du lat. palpus, palpe). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des lamellicornes, tribu des xylophiles, fondée sur une seule espèce trouvée au Pérou.
AUI.ACOPE. s. m. (et. gr., «wl«E , sillon ; *t>û5 , pied). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille des longicorr>es, fonde sur une seule espèce du Sénégal.
AULACOPIIORE. s. f. (pr. 6-la-co-fo-re ; et. gr. «»*«£ . sillon ; ?opi , action de porter). Bot. Section du genre eacalie, qui renferme plusieurs espèces indigènes des îles de France et de Madagascar. *
AULACORII AMPI1E. s. m. (pr. 6la-ko-ranfti et. gr., aiui , sillon ; i*^f o? , bec). Ornith. Nom générique que Gray a cru devoir substituer a celui d'ou!ocorAi/n</ue, déjà employé en botanique.
AUI.ACOP.il YTMQrE. 8. m. (pr. «la kn-nnkt. et gr. , aîAeS . sillon . Ji-rioi; , bec). Ornith. Genre forme dans la famille des toucans, aux dépens du genre aracari, dont il forme un sous-genre. On a remplace ce nom par celui d'aulacorhamphe.
— Bot Genre de la famille des cyperacées, tribj des sciences, fonde sur une seule espèce, originaire du cap de Bonne-Esperance.
AL'I.ACOSCÈl.E. s. m. (pr. b-la-ko-cé-le ; et. gr. , «Vi.a{,, silion ; #xtU<; , cuisse). Entom. Genre des coléoptères tetramères, famille des chrysomehnes, fonde sur une seule espèce des environs de Mexico.
AILACOSPERME s. m. (et. gr. , A\<sl , sillon, mtp^a, graine.) Bot. Synon.du genre cuidion.
AL'L/EUM. s. m. Toile qui servait à masquer la «cène dans les théâtres des Romains. Elle était disposée d'une manière contraire à la notre. On l'abaissait quand la pièce allait commencer, romme les stores de voiture, et on l'elevait quand elle était finie , ou même pendant les entractes.
AULAP ou AUI.OF. V. aolot.
AULANIE Vieux mot qui signifiait Noisette.
AUI.AOI'E. s m. (et. gr., «l't«t, sillon;. Entom. Genre de coléoptères tetramères , famille des curculionides.
— Entom. Genre de la famille des evaniens, de l'ordre des hyménoptères, section des térébrants, fonde sur une seule espèce de l'Eut ope méridionale.
At'LAS. (pr. 6-las). Geogr. Ville de France (Gard), arr. et canl. de Le Vigan ; 1,000 hab.
AULASTOME. s. m. (et. gr. , «V«E, sillon; »té|»«, bouche). Annel. Genre de la famille des hirudinees ou sangsues, fondé sur une seule espèce des environs de Lyon , non employée en médecine.
ACI.AX. s. m. (pr. 6-lak-se, "t. gT., «ùM, sillon). Bot. Genre de la famille des proteacées, fonde sur deux espèces de l'Afrique australe, cultivées dans les serres.
AUI.AXAIVTIIE. s. m. (pr. 6-lak-san-le ; et. gr. , aU»t, sillon ; «v»iS , fleur). Bot. (ienre de la famille des graminées, auquel on a aussi donne la nom à'aulascit.
AL'LAXIE. s. f. (pr. ùlak-si; et. gT. , «!\«E, sillon) Bot. Genre de la famille des graminées , fonde sur deux espèces do 1 Amérique septentrionale.
AULAXINB. s. f. (pr. 6-lak-ti-ne: et. gr., aùiaS, sillon i. Bo'. Genre des squammariees épiphyllet, qui croit sur les feuilles des arbres à Cayenne
Al!I.AXIS.8.m. {vx.b-iak-siss, et. gr.,«ul«E, sillou). Bot. Synon. du genre ou sous-genre hydatique, de la famille des saxtrrsgees.
Al'l.AYE SUN1 ) (pr. d-/iT|. Geogr. Ville de France (Dordosne), ch.-l. de cant., arr. de Riberac ; 1 ,450 hab.
MILE. S'est dit autrefois pour Halle, place couverte.
AI I i:i>lP.P.ANC.HE. adj. et s. m. (él. gr., •lVt,4, Bute; fi>«ria. branchies lrhthyol. Famille de poissons, dont les bracchie» CODilDUniquent à 1 eiteneur par des trous latéraux semblables a ceus d'une flûte.
AUI.EIIIE. s. f. (et. p., «iV*«, flûte; ii\, cheat). Mas. Nom par lequel les anciens dé-
AULO
signaient l'art d'accompagner la voix avec la flûte.
AL'I.FDIQIJE. s. f. ( et., V. aclédie.) Mus. L'art d accompagner la flûte avec la voix. || adj. des v g. tjui a rapport a l'auledie.
AULÉLIE. s. m. (pr. 6-lé-li; et., V. alléluia). Vieux mot nui désignait le temps pascal, où l'on chante alléluia.
AULERCES ou AULERQUES. s. m. ( pr.
6-ler-se). Anciens peuples de la Gaule qui habitaient le Maine, le Perche et lediocèse d'E-vreux, et les bords de la Loire. De là vient qu'on les divisait en Aulerci cenomani, Aulerci dial, Unies , Aulerci eburovicenses , et Aulerci branno*ncensts .
AlILES. (pr. 6-le). Myth. afric. Images ou petites statues des prêtres de Madagascar, qu'ils consultent comme des oracles, et aux- |uelles ils attribuent différentes vertus, comme
rrendre riches ceux qui les possèdent, de
^traire leurs ennemis.
AUI.ETE. s. m. (et. gr., a!AiJTi]ç , joueur de flûte). Kntotii Genre de coléoptères tetramères, famille des curculionides, qui a pour type une seule espèce de Dalniatie.
— ADLÉTE. adj. des 2 g. Joueur de flûte. || Surnom de Ptolemee XI, roi d'Egypte, parce qu'il se piquait de bien jouer de la flûte.
AULÉTIQUE. s. f. (et., V. aclète). Mus, Art de jouer de la flûte sans accompagnement de voix.
AUI.ÉTRIDE. 8. f. (et., V. aulète). Nom que les Grecs donnaient à des femmes qui formaient, avec les joueur.es de cithare et les danseuses, une classe de courtisanes qui amusaient les convives pendant les repas, ou qui assistaient aux fêtes, comme les bayadères de l'Inde et les aimes égyptiennes.
— Erpet. Genre de reptiles de l'ordre des batraciens.
AI1I.IDE ou AUMS. Géogr. anc. Ville de la Beotie, d'où les Grecs s'embarquèrent pour la guerre de Troie, et où la flotte grecque se trouvant arrêt?» pae les vents contraires, Agameninon sacrifia sa fille dans l'espoir de calmer le courroux de Diane.
AI.'l.iyUE. s. f. (et. lat. aula, salle, parce que la cérémonie avait lieu dans une salle de l'université ou de l'archevêché). Theol. Thèse qu'on faisait soutenir, dans certaines universités, par un licencie en théologie, le jour qu'on lui d.nnait le bonnet de docteur. 11 a soutenu son aalique.
— aoliqcs. adj. de» 2 g. (et. gr., «ùX^, cour). Admin. Conseil aulique. ancienne cour supérieure d Allemagne, qui tenait sa juridiction sur tous les sujets de l'Empire, et jugeait en dernier ressort toutes les causes dont la connaissance lui était attribuée ; il fut supprime en 18W> Da.ts longine, il cumulait avec ses attributions judiciaires les fonctions de conseil de régence Mais, en 1559, il fut décidé que, borné à son caractère de cour de justice, il ne s'immiscerait plus dans l'administration des affaires publiques.
— Dans les derniers temps, le titre de Conseil aulique est devenu un terme générique qu'on a applique, dans les Etats germaniques, aux principaux corps de l'ordre politique, administratif, judeiaire ou militaire. Ainsi, sans parler du conseil aulique d'état, il y avait à Vienne, pendant les guerres de la révolution française, un conseil aulique de guérie, qui avait la prétention de diriger tous les mouvements des armées impériales. Ainsi, il y a encore aujourd'hui un conseil de la police aulique, toujours prêt à sévir contre les étrangers, et une commission aulique des études , chargée de diriger, ou plutôt de surveiller les universités allemandes.
— Conseiller aulique. Membre d'un conseil aulique. Le prince l'avait nommé conseiller aulique.
— Cet adjectif a été employé pour signifier ce qui regarde et concerne la cour. M le duc de Montansier avait pris plaisir il la lecture des anciens, autant que sa vie militaire et aulique le lui avaient pu permettre. (Huet )
— s. m. Espèce de couleuvre, à laquelle il faut rapporter la couleuvre hebé, type d'un genre que Boie a établi sous le nom de lycodon.
— Entom. Sorte d'insecte.
AV1.ISC.OS. 8. m. (pr. 6-lis-kos ; et. pr., ■t%tma«, sonde ou canule). Instrument de chirurgie.
AIII.I7.E. s. f. Bot. Genre de plantes qui n'est qu'un démembrement du grand genro épidendrf . dans la famille des orchidées.
Alï.iN AIE 8. f. V. Ar-NAIR.
AULNAV, (ieogr. Vil'aize de France (Charenle-lnfeneurei, chef-lieu de canton, arrondissement de Saint Jean-d' Aiijjely ; l.VWhab.
Al'I.N' XV srit-onov Geogr, Bourg de France (Calvados . chef heu de canton, arrondissement de Vire , 2,000 hab.
AllI.NE V. AfNR.
AUIJVBH. V. ADNKK.
AULNETTE. «. f. Lieu planté d'aunes. » AULO F, ALLA F ou Ali I.OF s. m. (et.,
au In/'i. Mar. Commandement adresse au timonmer pour le faire gouverne! au vent, quand il vient une rmee.
AULOFFÉB.t. f. Mar. Action d'un vaisseau
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en mouvement pour s'approcher dn Ut du vent ; c'est l'opposé de l'arrivée. || Action de s'ap. procher le plus près du vent. || Effet de cette action.
ACI.OMRE ou AULOXIADE. s. f. (et gr.,
«Wiv , vallée). Myth. Nymphes protectrices des vallons.
AULONIUS. s. m. Myth. Surnom d'Esculape. honore à Aulon, viûe de Mestenie.
ACI.OPE. s. m. lchthyol. Sous-^enre formé par Cuvier dans le genre saumon.
AULOPIE. s. m. Zooph Nom que Don'ati a applique a quelques îoophytes et Rafinesque à un genre du groupe des isis, les aithropses.
AULOPORE. s. f. (et. gr., aOX4< , flûte, n-.poî, pore). Zooph. foss. Genre de la famille des sertulanes, qui se trouve dans les terrain» secondaires anciens.
AULOS. s. m. (pr. 6-loss; et. gr. , «ùXè;, tuyau). Anat. Hippocrate nomme ainsi l'orifice extérieur du vagin. Inusité.
AULOSTOME. s. m. (et. gr., *«*< , flûte; axé^a , bouche). lchthyol. Genre établi par Lacepede aui dépens du genre fistulaire, dont Cuvier a fait depuis un simple sous-genre; il ne renferme qu'une espèce de la Chine. La bouche se trouve à l'extrémité d'un long museau.
AULOSTOMIRE. adj. et s. m. (et. gr., aiXo(, flûte; «noya, bouche), lchthyol. Famille de poissons dont la tète se prolonge de manière à lormer un long tube qu'on a compare à u.ie flûte.
AL'I.RIINA. Myth. scand. One des héroïnes ou ecuyeies attachées aux Walkyries.
AUI.T. pr. (oi-ie). Geogr. Village de France (Somme), chef-lieu de canton , arrondissement d'Abbeville; 1,150 hab.
ALLTRIE. Geol. Sommet de la longue colline qui borde la Seine entre Triel et Meulan, forme un cap au confluent de la Seine et de l'Oise, et offre une très-belle coupe des terrains parisiens. Le gypse y est exploité à micôte sur une grande échelle.
AULU-GELLE. Grammairien latin mort a Rome l'an H>3 de l.-C. ; a publié un recueil intitule Nuits attiques, dont le style est tres-neglige, mais que l'on consulte souvent à cause des documents intéressants qu'il renferme.
AULHI.AIRE. s. f. (et. lat., aulula, petit pot). Titre dune comédie de Plante, ainsi nommée du pet.t pot ou eta:t renferme le trésor que trouva l'avare Euclion, le héros de la pièce. || Sorte de coffre- fort.
AULUS. s. m. (pr 6-luts ; et. gr. , aùXoç, tuyau, siphon). Moll. Genre renfermant les espèces tellinoïdes, faisant autrefois partie du genre solen.
AULX. plur. du s. Ail (pr. 0). V. ail.
Al'MAÇOR. s. m. Art milit. Mot oui au temps des croisades était synonyme de Connétable, et par lequel on désignait le gênerai des Sarrasins.
Al M Ml.l. AIIE OU ARMA1I.I.ADE. I. f.
(pr. n-ma-ia-de ; et., V. maille). Pêche. Sorte de filet en tramail qui approche beaucoup des folles, et dont on se sert pour prendre des rougets, des sèches, des barbues, etc.
AUMAI1.I.E. adj. f. (pr. 6 ma-ie; et lat. barb. , almalia , dérivé de manualia picora, animaux apprivoises). For. Autrefois Dètes à cornes et autres bestiaux domestiques. Il parait que les brebis et les chèvres n'étaient pas regardées comme en faisant partie, puisqu'on ne permettait pas qu'elles allassent paître dans le» forêts, tandis que les bestiaux qui portaient ce nom y étaient admis. Ducange prétend que ce mot désignait tous les bestiaux prives. Ménage, ai contraire, en restreignait la signification au gi os bétail.
— Subst. Un troupeau d'attmailles. Il se oit encore au singulier, dans le nord de la France, comme synonyme de Jeune vache. On s'en est également servi autrefois pour designer les bœufs aussi bien que les vaches.
Al M \1.E (et. cest., al, blanc; mari, marne, parce qu'il y a beaucoup de marne blanche dans «on territoire). Geogr. Ville de France, Seine-l-nferieure, chef-lieu de canton, arr. de Neufchàtel ; renommée pour ses sources ferrugineuses, dont les eaux sont employées pour remédier a la faiblesse de certains viscères ; 3 000 hab. Celait autrefois un comte, qui fut érige en duche-paine en 1527 Apres avoir été vendu au duc du Maine, il passa par alliance dans la maison d'Orléans, et il forme aujourd'hui l'apanage (lu quatrième fils de Louls-Philippe. M Ualaille d Aumale Hisl Combat que Henri IV soutint en I.VW contre les Espagnols et les ligueurs, et ou il fui blesse.
AfJMttB s. f. Chasse. Grandes mailles de» filets qui sont triples, telles que celle» qui forment le» deux côtes d'un tramail ou d un hallier.
— aumfe ou riAMArx Pêche. Nappes à grandes mai. le» faisant partie du tramail.
AUMBAU. I. m. et,, V inniui1. Agric. Ce mot est employé en Basse-Normandie pour designer un Jeune bii'uf. un bouvard
AUMELl. I. m II' t-mt-h, et. lat.. met, mie] PhartB Espèce de sirop qui ressemble a
1 hydromel
AUMÔNE, s. f. (pr. b-mo-n* ; et. |r , U>-r
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donne aox pauvres par charité. Aumône publique. Faire l'aumône. Donner l'aumône. Il Toulait racheter les pèche» par l'aumône. Donner par aumône. Donner en aumône. Distribuer des aumônes. Multiplier les aumônes. Se recommander aux aumônes des gens charitables. Vivre d'aumônes. Un tronc pour les aumônes. Etre réduit à l'aumône. Etre à l'aumône. Faire du bien à des pauvres honteux, c est une belle aumône, une aumône bien employée, bien placée. De tous les secours dont on peut soulager les malheureux, l'aumône est a la vente celui qui coûte le moins de peine; mais il est aussi le plus passager et le moins solide. (J.-J. Rouss.) Dépenser noblement son argent, c'est presque faire l'aumône. (Gh. de Boigne.) Les grands seigneurs en passant jettent de loin quelques aumônes aux mendiants. (B. deSt-P.) Ces gens-ci n'ont pas la mine d'être la pour faire des aumônes. (G. d'Alf.) Lorsque vous faites l'aumône, que votre mat-n gauche ne sache point ce que fait votre main droite, afin que votre aumône soit dans le secret. (Evang.) L'aumône est un gain; c'est une usure sainte , c'est un bien qui rapporte ici-bas même au centuple. (Mass.) La compassion qui accompagne l'aumône est un don plus grand que l'uum<5ne même. (Flech.) L'aumône, (Oiume la transaction, ne sert qu'a consacrer l'abandon du principe sacré et imprescriptible de l'egaliie. (G. Saud.)
— L'aumône est une libéralité faite par des chrétiens en vue de religion. Dans les autres Cas, on se sert de largesse, secours ou bienfait.
— Par extens. Œuvre spirituelle de miséricorde exercée envers le prochau-. ; niais en ce sens on ne le dit jamais seul, on ajoute l'adjectif spirituelle. Une aumône spirituelle.
— Fig. Faire à quelqu'un l'aumône d'une chose. La lui accorder par grilce, par chanté. Faites-moi l'aumône d'un regard. (Le Sage.) La plus belle femme de la terre n'obtiendrait pas Y aumône d'une œillade dans ce moment-là. (Th. Haut.) Notre langue est une gueuse tiere ; il faut lui faire l'aumône maigre elle. (Volt.)
— Litii-g. L'argent qu'on donne aux prêtres pour les messes qu'on leur lait dire.
— Dérober l'aumône aux pauvres. Mendier par fainéantise lorsqu'on pourrait vivre en travaillant.
— On dit proverbialement que Cest une belle aumône, quand on donne a ceux qui ont grand besoin.
— Fig. Cet homme est réduit à l'aumône. 8e dit d'un homme qui est ruine, ou du moius fort gêné, quoiqu'il ne mendie pas.
— Fig. On dit d'un mauvais payeur quand on va lui demander ce qu'il doit : Il semble qu'on lut demande l'aumône.
— Pal Peine pécuniaire à laquelle la justice condamnait en certains cas ceux qui perdaient leur procès. Il fut condamne à la prison et à l'aumône. Cette amende , que l'on appliquait aux prisonniers, n'exista plus aujourd'hui.
— Junspr. feod. Toutes les donations faites aux églises par les seigneurs, et par suite tous .-es biens ecclésiastiques. On en distinguait de plusieurs espèces.
— Aumônes fieffées. Celles qui étaient de fondation royale; le paiement en était assigné sur le domaine de la couronne , pour être fait en deniers ou en nature.
— Aumônes onéreuses. Celles qui payaient les redevances et les charges au seigneur.
— Aumônes pures ou franches. Celles qui étaient exemptes de charges et de redevances.
— Aumônes des charrues ou aumône du roi. Impôt d un denier que le roi Elhelred faisait prélever eu Angleterre par chaque charrue ; le montant en était employé à la subsistance dee pauvres.
— Charte d'aumône. Espèce de charte de donation.
— Trésorier des aumônes. Charge de l'ancienne cour.
— Iconol. L'Aumône est représentée sous la figure d'une femme vêtue d'une longue draperie rouge, couleur symbolique de la charité. Un voile transparent lui couvre la tête, parce qu'elle cherche à voir les besoins de l'infortune sans être vue. Elle est couronnée d'une branche d'olivier. Près d'elle sont deux enfants qu'elle secourt; mais ses mains sont couvertes d'une draperie.
— Syn. comp. aumône, charités. L'aumône est tout don en argent fait pour le soulagement des indigents ; les chantes sont la distribution et l'application de ces dons aux malheureux, avec tous les accessoires qui peuvent en augmenter le prix.
AUMÔNE, EE. uart. pass. du v. Aumôner.
S'emploie adjectivement. Etre aumône. Etre condamne à aumôner. Le participe régit par. || adj. Qui a ete donne en aumône.
AUMÔNEE. s. f. (et. V. aumône). Distribution de pain qu'on fait aux pauvres après les obsèques. Il Portion de pain ou de comestibles. L aumônee est copieuse cette fois.
AUMÔNER. v. a. 1" conj (rad. aumône).
Junspr. Payer une somme au profit des pauvres, en vertu d'une condamnation judiciaire. Aumôner cent ecus aux pauvres
— v. a. Oc ne condamne plu-3 a aumôner.
— v. a. Faire l'aumône.
— Fig. Le peuple le dit quelquefois en raillant, des «raps que l'on donne a quelqu'un. Il
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lui a aumône un grand soufflet, pour, 11 lui a donne. C'est une expression triviale.
AUMÔIVEIUE. I. f. (rad. aumône). Charge d'aumôniér.
— Ce mot a désigné aussi autrefois un Hospice ouvert aux indigents.
— Ancien titre d'office claustral dont le titulaire était charge de distribuer tous les ans, en aumônes, une somme déterminée. L'aumônerie de Saint-Denis en France. L'aumônerie de Saint-Germain des Prés.
— La grande aumônerie de France. La charge de grand aumônier ; la demeure , l'hôtel du grand aumônier. 11 demeure à la grande aumônerie.
AUMÔNIER, EUE. adj. Qui fait souvent l'aumône aux pauvres. Ce prince était fort aumônier. Elle est tres-aumônière. 11 a vieilli en ce sens, et ne s'emploie maintenant ïjue dans ce nom propre, saint Jean l'Aumônier.
— ACMÔNiKR. s. m. Ecclésiastique dont la fonction ordinaire est de distribuer les aumônes de ceux à qui il est attache , de leur dire la messe, de faire la prière du soir et du matin, etc. Grand aumônier de France. Premier aumônier du roi. Aumônier ordinaire du roi. Aumônier de quartier. Aumônier du commun. Aumônier de la reine. L'aumônier d'un evèque. L'aumônier d'une princesse, d'un grand seigneur. Us venaient alijurer leurs erreurs entre les mains de ses aumôniers. (Boss.) 11 ne convient fias à toutes sortes de personnes de lever l'étendard d'aumônter. (La Bruy.) Le prudent Gilotin, son aumônier fidèle. (Boil.)
— Grand aumônier de France. Officier de la couronne, ordinairement choisi parmi les ecclésiastiques d'une naissance distinguée, qui disposait des fonds destines aux aumônes du roi ; qui célébrait le service divin dans la chapelle royale quand bon lui semblait, et jouissait de plusieurs autres prérogatives. Les Anglais ont un lord aumônier, qui reçoit les aumônes du roi : elles consistent dans les deodands, ou amendes imposées a celui qui commet un meurtre involontaire, et dans les biens des suicides
— Ecclésiastiques attachés à un corps militaire ou à un établissement public pour y remplir toutes les fonctions ecclésiastiques. Aumônier dans les armées. L'aumônier d'un régiment , d'un collège, d'une prisou, d un vaisseau.
— Dans un couvent, c'était autrefois un Officier claustral qui était pourvu d'une aumônerie.
— Jurispr. Autrefois Légataire. On ne peut être aumônier et parsonnier tout ensemble, c'est-a-dire Légataire et héritier.
— Aumônier du testateur. Au moyen âge, Exécuteur testamentaire.
— Chasse. Nous avions entendu un cor dans le fond de cette forêt (de Livryl; tout d'un coup nous entendons passer comme une personne au travers des arbres, nous regardons; c'était un grand chien courant. Qu'est-ce que c'est'/ dit Saint-Aubin. C'est, lui dis-je, un des aumôniers de M. de Senlis, Denis Sanguin, qui aimait beaucoup la chasse, et qui chassait souvent dans la forêt de Livry. (M"" de Sev.)
AUMÔMKRE. s. f. (et., V. aumône). Religieuse chargée de distribuer les aumônes.
— Sorte de bourse qu'on portait anciennement a la ceinture, et qui renfermait l'argent destine aux aumônes. 11 ne se passait pas de jour qu'.l ne vidât son aumômire entre leurs mains. (Mass.)
— Petite bourse mise en réserve pour les pauvres.
— Autrefois le scrotum
AUMONT. Geogr. Village de France (Lozère), chef-lieu de canton , arrondissement de Marvejuls ; 1,000 hab. Il Ce nom était aussi celui d'une des plus anciennes maisons nobles de France, qui a produit plusieurs capitaines distingues.
AUMUSSE ou AUMUCE. s. f. (et. lat. barb. almucia. fait de l'art, kym. ar , et de l'ail. muts. vêtement de tête). Liturg. Fourrure dont les chanoines, les chapelains et les chantres se couvrent quelquefois la tête, et qu'ils portent ordinairement sur le bras. Porter l'aumusse. Auiuusse de petit-gris. L'aumusse des chapelains et des chantres drUère de celle des chanoines.
— s. f. Moll. Nom vulgaire d'une belle espèce de cône.
AUMUSSETTE. s. f. (et,, V, aumusse). Vieux mot qui siguifiait Petite aumusse.
AUMUSSIER, s. m. Faiseur d'aumusses.
Les marchauds bonnetiers de Paris prenaient cette qualité dans leurs statuts.
— Conchyl. Animai qui vit dans la coquille nommée aumusse.
AUMUSSONou AUMUÇON. s. m. (et., V.
acmdssk). Coiffure que l'on a appelée plus tard aumusse ; ce u'etait d'abord qu'un b'ounet de peau d'agneau avec le poil, et la chape se portait par dessus.
AUNAGE. s. m. (rad. aune). Cotnm. Mesurage a l'aune. Faire bon aunage. L'aunage n'est pas bon. Ce marchand gagne sur l'aunage. L'duna^e des pièces de drap diffère suivant les manufactures. Nous avons passe toute la matinée a l'aunage de ces toiles.
— Nombre d'aunes que contient une pièce d'étoffe, de toile, etc. Vérifier l'aunage d'une pièce de toile. Il nous a trompe sur l'aunage. Il y a tant d'aunage.
AUiNE
— Bénéfice d'aunage. Ce que l'on donne ou ce que l'on trouve au-delà de la mesure. On dit en ce sens, Bon d'aunage. Excédant d'aunage.
— Féod. Privilège que s'étaient arrogé quelques seigneurs d'obliger les marchands a se servir d'une aune marquée et étalonnée par les officiers des poids et mesures, et à leur payer un droit de marque.
AUNA1E ou AULNAIE. s. f. (et., V. adne). Agric. Lieu plante d'aunes. Il y a une belle aunaie sur le bord de celte rivière. On l'appelle aussi Aunette, mais ce diminutif paraît designer une petite aunaie ou un lieu planté de jeunes aunes.
AUNÀTRE. s. m. (et. lat., alnus , aune). Bot. Genre de la famille des betulacees, tenant le milieu entre les aunes et les bouleaux. C'est un arbuste commun dans les hautes régions des Alpes.
AUNE. s. f. (pr. ô-ne ; et. lat., ulna, ou du saxon elne). Comm. Mesure dont la longueur var.e suivant les pays. L'aune de Paris, aujourd'hui remplacée par le mètre , avait 3 pieds 7 pouces 8 lignes, ou environ 1 mètre 194 millimètres. Mesurer à l'aune. Vendre à l'aune. Cette pièce de toile a vingt aunes. Une aune et demie. Une demi-aune. Demi-aune. Demiquart.
— Bâton de la longueur d'une aune dont on se sert pour mesurer. Aune ferrée par les deux bouts. Aune bnsee. Aune étalonnée. L'aune dont il se sert n'est pas exacte.
— Longueur de toile, de drap, de ruban, etc., égale a une aune. Une aune de drap. Vingt aunes de toile.
— Aune courante. Mesure d'étoffe ou de tapisserie qui s'étend sur les longueurs, sans con sidérer la largeur ou la hauteur.
— Pouce et aune ou pouce-avant. Manière d'auner î.*s toiles en mettant le pouce devant l'aune ce qui donnait un bénéfice a l'acheteur.
— L'aune est aussi en usage dans d'autres contrées, et sa longueur varie suivant les pays Quelquefois une même ville a deux aunes dit ferentes. Voici la valeur de toutes ces mesure» en mètres.
L'aune d'Aix-la-Chapelle vaut 0,0672.
L'aune d'Amsterdam, 0.G878.
L'aun? d'Anveis. pour les laines, 0,f>844.
L'aune d'Anvers, pour les soieries, 0,6943.
L'aune d'Augsbourg, pour la toile, 0.5924.
La grande aune de Baie, 1,1789.
La petite aune de Baie, ou braccio , 0,5441.
Laune ancienne oe Berlin, 0,6677.
L'aune nouvelle de Berlin, 0,6669. ■
L'aune de Berne, 0.5425.
Laune de Bohème, 0.5190.
L'aune de Bologne, 0.0452.
L'aune de Brème. 0,5787.
L'aune de Brunswick, 0,570724.
L'aune de Bruxelles, 1,00000.
L'aune ou vara des Canaries, 0,8509.
L'aune de ('arlsrube. (1,60000.
L'aune de Cassel, 0.5094.
L'aune de Cobourg, 0,5865.
L'aune ancienne de Cologne, 0,575236.
L'aune de Copenhague, 0,027642.
L'aune de Cracovie, 0,0170.
L'aune de Palmatie, 0,5132.
L'aune de Darmstadt, 0.0000.
L'aune de Dresde, 0.50052.
L'aune de Flandre, 0,7106.
L'aune dite braccio da panno, de Florence, 0,58306.
L'aune de Florence, ou canna, 2,332112.
L'aune double ou passetto , de Florence, 1,10732.
L'aune nouvelle de France, ou aune métrique, 1.200OH0.
L'aune ancienne de France, 1,188446.
L'aune de Francfort, 0,5173.
L'aune de Franclort-sur-le-Mein , dite aune de Brabant, 0,6992.
L'aune de Gènes, 0,581221.
L'aune de Genève, 1,1437.
L'aune de Hambourg, 0,57298.
L'aune de Hambourg, dite aune de Brabant, 0,6992.
Laune de Hanovre, 0,. 58399.
L'aure de la Haute-Autriche, 0,7997.
L'aune ancienne de hlcentgsberg, 0,5748. /
L'nune de Lausanne, 1,20"0.
L'aune ue l.eipsick, 0,50531.
L'aune de Lubeck, 0,575808.
L'aune de Lucerne, 0,027708.
L'aune de Lucques, 0,5951.
L'aune de Manheim, 0,5581.
L'aune de Moravie, 0,7907.
L'aune de Munich, 0,8330.
L'aune de Naples. ou canne, 2.109360.
L'aune de Neufcbâtel, 1,111111.
L'aune de Nuremberg, 0,6564.
L'aune de Païenne, ou canne, 1,9364.
L'aune du Piémont, ou rato, 0,599393.
L'aune de Portugal, ou vare, 1,09295.
L'aune de Presbourg, 0.5581.
L'aune de Rome, 2,0016.
L'aune de Rostock, 0,5754.
L'aune de Samt-Gall, pour les laines, 0,6113.
L'aune de Samt-Gall, pjour la toile, 0.7354.
L'aune de Saint-Pétersbourg , ou archine , 0,720411.
L'aune de Sardalpme. ou raso, 0,5498.
L'aune de Saxe-Gotha, 0,56531.
Latine de Sase-Weimar, 0,563958.
L'aune de Schaffhouse, 0.5955.
L'aune de Soleure. 0,5448.
L'aune de Stockholm, 0,593808.
L'aune de Stuttgard, 0,614235.
AUNE
L'aune de Tripoli, ou pic, 0,5585.
L'aune de Varsovie, ou lokci, 0,5846.
L'aune de Venise, pour la laine et la toile, 0,6851.
L'aune de Venise pour les soieries, ou braccio, 0,6384.
L'aune de Vienne, 0,7792.
L'aune de Zurich, 0,6001.
Cette mesure porte en d'autres pays le nom de canne, de vare, de verge, de brasse, de palme, etc.
— Pop. Grandeur démesurée par rapport a la chose dont on parle.
Sois-moi donc; mais je vois sur ce début au
[prône.
Que ta bouche déjà s'ouvre- large d'une aune. (Boilead.)
— Prov. fig. Au bout de l'aune faut manque) {e drap. Rien de ce qui est créé n'est infini, let choses ne vont qu'autant et jusqu'où elles peu» ' vent aller; il ne faut ni s'étonner ni s'affliger, de voir qu'elles viennent à manquer, quand o» en a usé autant qu'on le pouvait || Les hemmet ne se mesurent pas à l'aune. Il ne faut pas juger de leur mérite par la taille. Un petit homme est entier comme un grand; ni les hommes, ai leurs vies ne se mesurent à l'aurw (Charron | || Mesurer les autres à son aune. juger d'autrui par soi-même. On le prend ordinairement en mauvaise part. Il croit toujours qu'où veut le tromper ; il mesure les autres à sou aune. Les gens de mauvaise foi sont ainsi faits, ils mesurent les antres à leur aune. || Savoir ce qu'en vaut l'aune. Connaître des choses que Ion sail par expérience être difficiles, fâcheuses, pénibles, de grande dépense, etc.
11 a des procès, il sail ce qu'en vaut l'aune. J'ai passé par là, je sais ce qu'en vaut l'aune. Tout du long de l'aune. Beaucoup, excessivement. On l'a battu, il en a eu, on lui en a donne tout du long de l'aune. S'il perd son procès, il en aura tout du long de l'aune. Il a fait débauche, il en a pris, il s'en est donne tout du long de l'aune. Faire le glorieux tout au long de l'aune. (D'Entr.)
C'est véritablement la tour de Babylone, Car chacun y babille, et tout le long de l'aune* (Mot..)
— Saint-Evremont a dit : Mesurons nos désirs à Vanne de la nécessité. Cette locution n'a pas fait fortune.
— Prov. On dit d'un grand mangeur : t7 a toujours dix aunes de boyaux vides pour Jeter $e* bon> amis.
AUNE, autrefois adlne. s. m. (pr. 6-ne, et., alnus, dérivé de alitur amne, parce qu'il croît ordinairement sur le bord deseauxl. Bot. Genre d'arbres de la famille des bétulacéei renfermant plusieurs espèces. Les deux plm importantes sont l'aune visqueux et l'aune grisâtre.. L aune visqueux est commun dans la plu? grande partie de I Europe , ainsi qu'en Orient et eu Sibérie. Il est recherche par les ébénistes, les tourneurs, les menuisiers et les sabotiers; il est susceptible d'un beau poli, et prend facilement la couleur de l'ébè.ne et de l'acajou. L'aune grisâtre, très-commun dans le nord de l'Europe et de l'Asie, a un bois plus blanc, plus dur et plus tenace que le précédent, quoique sa croissance soit plus rapide. L'aune à feuilles cordi forma, qui croît dans les montagnes de l'Europe méridionale, et au Caucase, est remarquable par «on feuillage, ce qui le fait cultiver comme arbre d'ornement ; il rnsisteaux hivers les plus rudes du nord de la France , et prospère dans les terres les plus arides. L'aune à feuilles denticulees, originaire de l'Amérique septentrionale , se cultive aussi dans les jardins. || Aune noir. Nom qu'on donne à la bourdaine dans quelques parties de la France.
— Epith. Infructueux, humide , aquatique, touffu, épais.
L'aune et le peuplier, amoureux des rivages, Couronnent les ruisseaux de leurs pâle» feuil- (Rosskt.) [lages.
AUNE. ( pr. ô-ne; et. lat. barb., atcunv). Mylh. Nom d'un génie malfaisant qui, suivant les Allemands, habitait les campagnes, les fontaines. Le roi des aunes.
AUNE, ÉE. part. pass. du v. Auner. S'emploie adjectivement.
AUNEAU. s. m. Agric. Cercle que l'on forme avec un sarment de vigne de l'année précédente, peur lui faire produire une plus grande quantité de raisin. 11 est des variétés de vignes qui ne supportent pas longtemps cette manière d'opérer.
AUNEAU. Geogr. Bourg de France, de-part. d'Eure-et-Loir, chef-lieu de canton, arrond. de Chartres; 1,620 hab.
AUNÉE ou AUI.NÉE. s. f. (et. alnus, aune, parce qu'elle croît ordinairement à l'ombre de cet arbrel. Bot. Plante de la famille des composées, dont la racine aromatique et anière est employée en médecine comme bechique, diurétique, sudorifique, stomachique, etc. On a retiré de l'aunee un principe immédiat appelé énuline || L'aunee odorante possède encore a un plus haut degré ces qualités aromatiques. || Une autre espèce, l'aunee des près a ete préconisée contre la dyssentene; mais elle est aujourd'hui inusitée.
AUNÉE. s f. (et. V. aune). L'étendue d'one aune. On dit plutôt Aune.
AUNER. v. a. 1" conj. (et. V. acné). Comm Mesurer à l'aide d'une aune. A uner une pièce de toile, une pièce de drap. Votre grand-père ounaît du drap. (Le Sage..)
AUPR
— S'emploie absolument. Aunei fidèlement. Ce marchand aune bien, aune mal.
— S'est dit autrefois pour Rassembler.
— Prov. Auner bois à bois , auner pince à pince. Auner trop juste. Inusité.
— s'auner. v. pron. Être aune. Une trop presse pièce de drap s'aune difficilement.
AUNETTE ou AUN^IE s. f. V. AUNATE. H Ce mot est aussi employé comme nou vulgaire de l'aune.
AUNEUIL. ( pr. 6-neu-ie). Géogr. Village de France, départ, de l'Oise, chef-lieu de canton, arroud. de Beauvais ; 1300 hab.
AUNEUR. s. m. (et., V. ACNE). Admin.
Officier établi pour avoir inspection sur l'aunage. 11 y avait autrefois, a Paris, un corps de 24 jurés auncurs. Il acneur, euse. Celui ou celle qui mesure a l'aune.
AUNIS. (pr. 6-niss). Géogr. Ane. prov. de F .nnce, dont la capitale était la Rochelle ; la plus grande partie est comprise aujourd'hui dans le départ, de la Charente-Inférieure, et le reste dans le départ, des Deux-Sèvres.
AUNOI. s. m. (pr. 6-non . et., V. adne). Autrefois Aune et Lieu plante d aunes.
AUNOY. (pr, 6-moa). Géogr. Petit pays de l'île de France, entre Paris et Meaux, qui a donné son nom à une maison ancienne, dont sortait la comtesse d'Aunoy, auteur de quelques ouvrages très-médiocres.
AUPARAVANT, adv. (et. fr., au, pour à le, par avant). Marque priorité de temps. Si vous voulez vous en aller, dites-nous auparavant ce qu'il faut faire. Je l'en avais averti longtemps auparavant. Un mois, un an auparavant. St. Augustin a dit la même chose douze cents ans auparavant. (Pasc.) Il tremble, il embrasse les genoux de cet homme qu'il ne daignait pas, une heure auparavant, honorer d'un de ses regards. (Fén.) Auparavant on mettait la force et la sûreté de l'empire uniquement dans les troupes. (Boss.) De terribles globes de feu sortirent des fondements qu'ils avaient auparavant ébranlés par des secousses violentes. (Id.) Alors on commence à porter des armes, et a agir par la force ouverte dans les assemblées du peuple romain, où chacun auparavant voulait l'emporter par les seules voies légitimes. (Id.)
— Ce mot, quoique adverbe, pouvait autrefois être suivi d'un régime comme la préposition avant, avec laquelle on le confond souvent ; ce serait aujourd'hui une faute. Ainsi l'on ne dirait pas avec La Fontaine :
Et. mort pour mort, toujours mieux lui valait, Auparavant que sortir de la vie, Eprouver tout, et tenter le hasard.
On dirait : avant de.
— Auparavant s'est écrit en trois mots. Nostre langage au par avant scabreux et mal poly. (Joach. du Bell.) On a dit aussi par avant et parafant. Car par avant n'avez ambulé par semblable voie. (Les Neuf preux). Pendant que cette daine fut en sa salle, ou bien peu pararant, veint nouvelle, etc. (Récit de la mort d'Anne de Bret. 1518). Paravant se trouve aussi dans Alain Chartier.
— Auparavant est un mot prosaïque, dont il faut éviter de se servir en poésie. Et si Rome est encore telle qu'auparavant. (Corn.)
AUrRES. prép. (pr. 6-prê; et. lat. barb., adpressum, formé de ad, vers ; et pressus, pressé, serré). A côté de, dans le voisinage. Sa maison est auprès de la mienne. La rivière passe auprès de cette ville. Il est loge auprès du palais. Quand il est en colère, il ne fait pas bon auprès de lui. Quand je me trouvai bien remis, je revins auprès de Julie ; je repris sa main. (J.-J. Rouss.) Cet inconnu que le hasard a place auprès de vous dans une voiture publique. (La Bruy.) Voulant venger son frère, il tombe auprès de lui. (Corn.) Ce corps [41e et sanglant auprès duquel fume encore la foudre qui l'a frappé. (Flech.) Quand il fut auprès de l'église, dans l'allée des bambous, il s'en fut droit au lieu où il vit de la terre fraîchement remuée. (B. de St-P.)
Lévite, il faut placer, Joad ainsi l'ordonne, Le glaive de David auprès de sa couronne. (Racine.)
— S'emploie pour exprimer les relations habituelles «;ue l'on a avec quelqu'un, les rapports d'amitié, de devoir, d'intérêt, de service, qui lient à quelqu'un. Cette jeune personne a toujours vécu auprès de ses parent3. Mon fils est depuis plusieurs jours auprès de moi. Ce malade a auprès de lui un médecin très-habile. Il y a hea'icoup à profiter auprès de lui. L'ambassaueur de sa majesté britannique auprès: du roi de France. J'ai auprès de moi un domestique fort intelligent. Ce précepteur n'est plus auprès de nies enfanta. On l'a mis auprès de tel prince. D'où vient que, connaissant ces deux méchants hommes, vous les gardez encore auprès de vous? (Fén.) Reprends auprès de moi ta place accoutumée. (Corn.) li y a bien à profiter auprès de vos docteurs, (l'asc.) Ilorn.», qui vous servait auprès de Laodice. {(^oen.) Le jeune prince auprès duquel vos noms et vos qualités vous attachent. (Mass.) Quand ie vois auprès des grandi à leur table, et quelquefois dans la familiarité, de ces hntn-ip* alertes, intrigants et aventuriers, (La Hru-.i 11 s'est adresse à moi, pour l'introduire aupru de vous. (Bartli.) Vous <]<v nez les mter- ■Fttaf des gens de bien auprès du prmo j. (Mass.)
— Avoir on libre accès auprès d» quelqu'un,
AURA
Être libre de le voir, de l'entretenir quand on veut.
— Fig. Trouver protection auprès de quelqu'un. En être protégé.
— Trouuer grâce auprès de quelqu'un. Obtenir de quelqu'un son pardon ; ou, par extension, gagner la bienveillance, la faveur de quelqu'un.
— Fig. Auprès de. Dans l'esprit, dans l'opinion de quelqu'un. Il est fort bien auprès du roi, auprès des ministres. Sa faveur auprès du prince. Il cherche à. me nuire auprès de vous. Se justifier auprès de quelqu'un. Il m'a noirci auprès du ministre. Je ferai valoir auprès de lui tous les services que vous avez rendus à sa cause. La louange languit auprès des grands noms. (Boss.) Les fausses et malignes applications pouvaient me nuire auprès des personnes moins équitables. (La Bruy.) Je ne crains pas que l'on me nuise auprès de vous. (Volt.) C'est passer trop longtemps pour traître auprès de vous. (Corn.) Je vois qu'il a voulu me perdre auprès de vous. (Id.)
Vis toujours en Horace, et toujours auprès d'eux Ton nom demeurera grand, illustre, fameux. (Corneille.)
— Fig. En comparaison de. Votre mal n'est rien auprès du sien. La terre n'est qu'un point auprès du reste de l'univers. Que sont tous vos malheurs auprès de ceux que j'ai soufferts ? Sa vieillesse paraissait flétrie et abattue auprès de celle de Mentor. (Fén.) Les grands corps de lumière auprès desquels la terre n'est qu'un atome imperceptible. (Mass.) Que suis-je auprès d'une sainte ? (Fléch.) Mais ces ans d'Abraham et d'Isaac, qui ont fait paraître si courts ceux de Jacob, s'évanouissent auprès de la vie de Sem. (Boss.) Tout disparaît dans Rome auprès de sa splendeur. (Rac.)
Mais, à bien regarder ceux où le ciel me plonge,
Les vôtres auprèsd'eux vous sembleront un son-
(Corneille.) [ge.
— Auprès régit la préposition de. Sa maison est auprès de la mienne.
— Adv. Marque le voisinage , la proximité. Je ne puis voir cela, si je ne suis auprès, si je ne suis tout auprès. Sa cabane était isolée ; auprès coulait une source d'eau vive. 11 y avait une pelouse magnifique, et un petit bois tout auprès. (Mariv.) Le village s'étend en amphithéâtre, et auprès coule une petite rivière. (Id.) 11 était sur le trône, et ses fils étaient auprès.
— Prov. fig. et pop. Si vous n'en roulez point, couchez-vous auprès. Se dit à une personne qui refuse une offre que l'on croit raisonnable.
— Pop. Par auprès. Un peu à côté. Il n'est pas besoin d'entrer dans la ville, il ne faut que passer par auprès.
— Quelquefois on le fait précéder de l'adverbe tout, pour lui donner le sens le plus étroit. Voyant que j'étais tout auprès de lui. (Fén.) La dépense du maréchal a été tout auprès d'être ridicule à force d'être excessive. (M°' de Sév.)
— Syn. comp. auprès, près. Près marque une proximité plus vague ; auprès une proximité plus déterminée. 11 demeure près d'ici, signifie que sa demeure n'est pas éloignée. Il demeure auprès d'ici, veut dire que sa demeure est très-peu éloignée. Près de est susceptible de ' plus ou de moins : fort près, plus près, moins près. Auprès n'en est pas susceptible. || auprès ue.au prix de. Auprès de s'emploie quand on veut comparer deux choses, sans avoir en vue la valeur intrinsèque des objets dont on parle. Dans le cas contraire, il vaut mieux dire au prix de. Tous les ouvrages de l'homme sont vils et grossiers auprès des moindres ouvrages de la nature, auprès d'un brin d'herbe, ou de l'œil d'une mouche. (Marm.) 11 n'est pas question ici de valeur matérielle. L'intérêt n'est rien au prix du devoir. (Id.) Tous les anciens physiciens ne sont rien au prix des modernes. On compare ici deux choses relativement au prix qu'on doit y mettre, à l'appréciation qu'on doit en faire.
— Dans la prose élevée , et surtout en poésie, on dit bien non loin pour auprès et pour près.
Actéon, égaré non loin de ce cannl, Arrive sur ces bords où son malheur le guide. (Dksaint.1
— Nos poètes trouvent fort commode de mettre, selon le besoin, vrrs ou auprès; mais, en fait de style, il s'agit non du besoin de l'écrivain, mais du besoin de la pensée.
AUPS. (pr. ôpts; et., Alpes, parce que cette ville est située dans une branche des Alpes). Geogr. Ville de France (Var), chef-lieu de canton, arrond. de Draguignan ; 3,100 hab.
AUQUEL, m. s. A LAQUELLE, f. s. AUX- QUELS, m. pi. AUXQUELLES, f. pi. Adj.
conj. formé par contraction de la préposition à et de l'adj. conjonctif quel. 11 se dit plus souvent des choses que des personnes. On ne s'en sert guère pour les personnes que lorsqu'on veut éviter une équivoque. V. qurl.
AUQUETOÏV. s. m. Art milit. Hoqueton, sorte de robe serrée que les guerriers mettaient sous le haubert pour ompé< hei le métal de toucher la peau.
AURA. s. f. Ornilh. Espèce de vautour américain du genre calharte. On l'appelle aussi Ouroua et Urubis.
AURA ou GALLUVA7.A. (de l'esp. qalli-
AURE
nata, grosse poule, parce qu'il en a la forme). Ornith. Oiseau de l'Amérique centrale, qui se nourrit de reptiles, et vole presque toujours.
AURA. (et. lat., aura, souffle, vapeur subtile). Pathol. et phys. Aura vitale. Nom que Van-Helmart donnait au principe vital. || Aura séminale. Vapeur subtile, volatile, que quelques médecins supposaient exister dans le fluide spermatique, et dans laquelle ils pensaient que résidait la propriété fécondante de cette liqueur. || Aura épileptique, aura hystérique. Sensation d'une sorte de vapeur qui semble partir du tronc et des membres et s'élever vers la tête, avant l'invasion des attaques d'épilepsie et d'hystérie. || Aura sanguinis. Vapeur odorante qui s'élève du sang nouvellement tiré.
— Myth. Compagne de Diane, séduite par Bacchus.
AURAR. Myth. mahom. Certaines portions ou sections du Coran que les musulmans récitent à des heures différentes. Elles repondent à peu près aux Heures des chrétiens.
AURAD ou AURADO. s. f. (et. lat., aurum, or). Ichthyol. Nom que l'on donne vulgairement au spade dore, sur les côtes de France, et principalement sur celles de la Méditerranée ; on donne le même non à la zée gai et au spare dorade.
AURADE ou AURADINE. s. f.Chim. Matière grasse, extraite de l'huile essentielle de fleurs d'oranger ; elle est blanche, cristallisable, soluble dans l'ether, fusible à 55°, et elle prend l'aspect de la cire. La chaleur la volatilise, et l'alcool bouillant la dissout, et la laisse cristalliser en écailles par le refroidissement.
AURANCUM ou AURANTUN. s. m. Mat.
médic. Nom que l'on donnait autrefois aux coquilles d'œufs.
AURAIVITIDE. Géogr. Ancienne contrée de la Palestine, dans la demi-tribu de Manassé, à l'est du Jourdain.
AUR ANIME, s. f. Ichthyol. Nom qu'on donne à l'holacanthe de deux couleurs.
AURANTIACÉE on AURANTIÉE. adj. et S. f. (pr. 6-ran-tia-cée ; et. lat., aurantium, oranger). Bot. Nom que quelques botanistes donnent à la famille des hesperidees. On trouve sur les diverses parties de la fleur et du fruit de ces arbres une huile volatile qui communique à la plante une odeur plus ou moins forte, et ordinairement agréable. C'est des régions tropicales de l'Asie que les espèces sont originaires, sauf deux ou trois que l'on a trouvées à Madagascar ou en Amérique ; mais la culture a répandu quelques espèces et leurs nombreuses variétés sur toute la terre, ou elles croissent, soit à l'air libre, soit sous des abris. Tout le monde connaît les qualités des oranges, des citrons, des limons, et des autres fruits du genre citron. La qualité du bois et l'huile parfumée qu'on extrait des diverses parties donnent un prix de plus à plusieurs arbres de cette famille. On la divise en trois sections : Les liminées, les clausénées et les citrées.
AURANTIICOLLE. adj. des 2 g. (pr. 6-ranci-i-ko-le; et. lat., aurantius, orange; collum, cou). Zool. Qui a le cou de couleur orangée.
AURANTUVE ou IIESPÉRiniNE. s. f. (et., V. aurantiackk). Chini. Nom donne au principe amer des oranges qui ne sont pas mûres.
AURANTION. s. m. (pr. C-ran-si-on; et.
lat., aurentium, oranger). Bot. Synonyme du genre citron, de la famille des aurantiacees.
AURARIC. s. m. (pr. 6-ra-rik). Chim. Synonyme de Mercure.
AURATE. s. m. (et. lat. aurum, or). Chim. Sel forme par la combinaison d'une base salifiable avec l'oxyde aurique jouant le rôle d'acide.
— Bot. (et. lat., aurata, dorée). Poire d'été, aussi htVtive et aussi délicate que le petit muscat, et sept ou huit fois plus grosse.
AURATICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat., auratus , dore, collis , cou). Zool. Qui a le cou dore.
AURAUÎVE. s. f. Ichthyol. Poisson que les Brésiliens rangent parmi leurs aracauna, et que Lacepède a place parmi les holacanthes, sous le nom d'holacanthe bicolore.
AURAY ou AURAI, s. m. (pr. 6-ré). Mar. Pièce de bois ou vieux canon hors de service qu'on dresse sur le rivage, et qui sert à amarrer les bâtiments dans quelques ports ou dans quelques rivières. Ce nom vient sans doute de ce que l'on a commence à se servir de cet instrument dans la ville d'Auray.
— auray. Geogr. Ville de France (Morbihan), chef-lieu de canton, arrondissement de Lorient, port sur l'Océan, célèbre par la défaite de du Guesclin, en 1864 ; 3,7.r>0 hab.
AURE. s. f. Ornith. Nom sous lequel on désigne le cozcaquanhtli ou roi des vautours.
AURE. s. m. (et. lat., aura, esprit). Myth. Esprits aériens, qu'on peut regarder comme les sylphes des anciens. On les représente sur les anciens tableaux vêtus de longues robes et de voiles flottants, qu'ils tiennent d'une main et qu'ils font balancer sur leur tête.
— Vent frais d'été.
AUREA ALEXANDRINA. s. f. (pr. d-ira ; et. lat., aurum, or; Alexandre , l'inventent . l'harm. Opuit invente par Alexandre. Cet i"
tait compose de soixante-douse
dont la plupart perdaient leur vertu pi
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lange ou se paralysaient l'une l'autre dans leurs effets.
AURECAL. s. m. (et. lat., aurum, or; i«X»i«, cuivre). Autrefois Chrysocale.
AUREILLETOS. s. m. (pr. â-rè-ie-tos; et. lat., auns, oreille). Bot. Nom provençal de la renoncule éclaire , dont la feuille est arrondie.
AUREILLON. s. m. (pr. <5-rè-j'on). Technol. Partie du milieu des étoffes de soie servant à tenir les ensubles sur lesquelles se plient les chaînes de soie. Les aureillons sont cloues contre les pieds de derrière du métier.
AUREL. Géogr. Village de France dans lequel on trouve une source d'eau minérale froide et gazeuse.
AURÈLE (Marc-). Né l'an 120 de J.-C; succéda à Antoniu en 105, et partagea le trône avec Verus. Les deux empereurs firent avec succès la guerre aux Quades, aux Marcomans, aux Sarmates et aux Germains , mais Verus mourut d'apoplexie l'an 170 de J. C. Devenu seul maître de l'empire, Marc-'Aurele repoussa de nouveau les barbares, réforma les lois, suspendit les persécutions contre les chrétiens, et se livra à l'étude de la philosophie pendant le loisir que lui laissèrent ses victoires; mais une nouvelle irruption l'ayant force de reprendre les armes, il mourut a Sirmium l'an 180, deux ans après son départ de Rome, laissant pour successeur son fils Commode. 11 nous a laissé un traite de morale qui renferme tout ce qu'il y a de plus beau dans le paganisme.
AURELIA, s. f. (pr. C-ré-lia). Nom donné à deux lois décrétées sous le consulat d'Aurélitis Costa. L'une de ces lois investit du pouvoir judiciaire les sénateurs les chevaliers et les tribuns du peuple; l'autre permit aux tribuns du peuple, à l'expiration de leurs fonctions, d'aspirer aux emplois publics, ce que défendait une disposition de la loi Cornelia.
AURÉLIANE. s. f. Bot. Syn. du genre panaxe, de la famille des auraliacées.
AURÉLIE. s. f. (et. lat., aurum, or). Entom. Nom que les anciens donnent aux nymphes des lépidoptères, à cause de l'éclat dore qui brille sur l'enveloppe de celles de quelques papillons diurnes. On les appelle aujourd'hui chrysalides.
— Bot. Syn. du genre grindélie, qui fait partie de la famille des corymbifères et de la syngenesie polygamie superflue, et qui renferma un aster glutineux, arbre toujours vert, originaire du Mexique.
— Zooph. Genre de la famille des méduses, qui a pour type la méduse auriculaire.
AURÉLIEN. Empereur romain, né en Pannonie en 2-i0, qui de simple soldat parvint par degrés jusqu'au trône à la mort de Claude II, en 270. 11 repoussa les Goths, les Vandales, les Sarmates et les Marcomans, défit Zenobie, reine de Palmyre , embellit Rome et diminua les impôts. 11 allait combattre les barbares du Nord, lorsqu'il fut assassine en 275. C'était un prince brave, actif, tempérant, mais d'une sévérité outrée ; il rendit contre les chrétiens des arrêts terribles.
AURELIÈRE. s. f. (et. lat., auns, oreille), Entom. Syn. de Forficule ou Perce-oreille.
AURÉLIO. Roi des Asturies , cousin-geimain de Froïle I", et l'un des conspirateurs qui assassinèrent ce prince; fut élu roi à sa place en 7(18; renouvela avec les Maures la trêve qu'avait conclue son prédécesseur ; apaisa une révolte des esclaves maures contre les chrétiens, et mourut en 774.
AURÉLIUS VICTOR (Sextus). Historien latin, ne en Afrique dans le iv" siècle; a laissé un abrège de l'histoire romaine et une histoire des hommes illustres, ouvrages écrits dans un Style concis jusqu'à la sécheresse. Ses talents relevèrent aux honneurs: en 301, Julien le nomma préfet de la deuxième Pannonie; quelques années après, il fut préfet de Rome, et consul en 309 avec Valentinien.
ÂURENG-ABAD. Geogr. Ville de l'Hindoustan, dans les états du nizam ; autrefois résidence favorite d'Aureng-Zeb, qui la bâtit dans le xvn" siècle Elle était alors très-opulente, mais elle est aujourd'hui en partie déserte. On n'y voit plus que des ruines du palais de ce prince. En 1825 , la population était do 60,000 hab.
— Ancienne province de l'Hindcnstan , qui avait pour capitale la ville du même nom; faisait partie de l'empire d'Aureng-Zeb j mais, sous les successeurs de ce prince, les Mahiattes ■'emparèrent d'une grande partie de cette fertile contrée, et. en 1818, elle se partageait entre
le peiahoua et le nizam, ou prince ,t Haïder-
Abad, Depuis cette époque, la puissance mahratte s'est éclipsée devant la politique anglaise..
et l'Aureng-Abad presque tout entier a| tient aux possesseurs du Bengale, 600,000 habitants.
\URElVO-7.EB ou 7.EYH. Sixième empereur mogol de l'Hindouatan . né en WW. Son pèro ayanl abdiqué l'empire en 1654, en faveur de son lils aine Para, il excita ses deux autres frères contre ce dernier. et, après aveu parlent „ renversé son frère du troue, il enterroa |0n père dans un cachot et ô'J» la vie
frères En 10:»!). devenu prisible possesseur do
trône il encoursgea le commerce et l'agi icul-
antie pour lel propriétés
territoriales, surveilla les décision» des tribu
ta les réclamations des plaideurs et
AURl
destitua plusieurs magistrats iniques ou ineptes; mais la tranquillité de son règne fut souvent troublée |>ar ses lils , dont il eut beaucoup de peine a étouffer les querelles. Apres avoir fait la conquête du royaume d'Ascham , du grand Tibei , des royaumes île Visupour et de Golcoude.du Karnak, du Deklian et du Cachemire, il mourut en 1707, a l'âge de 88 ans.
AUREOLA IRE. adj. des a g. (et., V. auhkolk). Qui imite une auréole.
AUREOLE, s. f. (et. lat. , aureolus, de couleur d'or). Peint, et sculpt. Cercle lumineux que les peintres, et quelquefois les sculpteurs, glacent sur la tète des saints, en signe de gloire. On ne le donna d'abord qu à Jesus-Cbnst, puis à la Vierge, aux apôtres, aux anges, et enfin à tous les saints, et même aux objets symboliques du culte chrétien. Placée sur la tête d'un dieu, elle indiquait qu'il descendait de Jupiter. L'auréole ne peut eue exprimée comme il faut, et fait toujours un mauvais elfet en sculpture. Une auréole de lumière.
— Autrefois joyaux qu'on proposait pour prix de quelque dispute , et qui était accorde pour récompense au mérite.
— Fig. Degré dans la hiérarchie céleste. Cest une recompense spéciale, qui est donnée aux martyrs, aux vierges, aux docteurs et aux autres saints, a cause de leurs oeuvres de surèrogation. L'auréole des vierges, l'auréole des martyrs, c'est-àrdire la classe des vierges, la classe des martyrs. l'eu usité dans ce sens.
— Fig. Eclat, splendeur morale. Cette auréole de gloire et de vertu qui se répandait autour d'elle. (Flech.)
De V auréole environné,
Vous dictez un code a la terre. (Dor.) ■
— Anat On a propose de substituer ce mot à celui d'aréole , pour designer ces cercles ou disques colores et superficiels qui sont disposes autour d'une partie, d un point qui leur sert de centre, comme le disque ou cercle colore qui entoure la base du mamelon, et le cercle rouge qui entoure la base des boutons de la vaccine.
— s. m. Ornith. 3* famille de l'ordre des «ylvains, tribu des zygodactyles, qui ne renferme que le genre jacamar. || Espèce de bruant qui vit en troupes dan» la Sibérie et au Kamtachatka, ou il habite les iieux plantes de saules et de peupiiers, et où il fait entendre un cri pareil a celui de l'ortolan des roseaux.
AURÉOLÉ, ÉE. adj. (et. lat., airrum, or). Ornnh. Famille d'oiseaux sylvains, renfermant des espèces qui se font remarquer par le brillant et l'éclat de leurs couleurs.
AURERAS. s. m. (pr. 6-re-ra). Pèche. N>m qu'on donne en Provence aux mailles d'une partie de l'aissaugue , qui ont 2 pouces 1(2 d'ouverture en carrée.
AUREUS. s. m. (pr. S-ré-us; et. lat., aurum, or). Archeol. Monnaie d'or des Romains, qui dans l'origine ne pesait qu'un scrupule , la 24"' partie de l'once, et valait 80 sesterces ou 5 deniers (4 fr. «il;; il y eut plus tard îles aureus de 2 scrupules (8 fr. 1!)), et de 3 scrupules 12 fr. 28). Sous les empereurs, l'or étant devenu plus commun , le poids de l'aureus lut considérablement augmente, mais il varia sans cesse jusqu'à Constantin, qui fixa le poids à 4 scrupules. Maigre toutes ces variations de poids, 1 aureus valut toujours 100 sesterces ou 25 deniers (20 fr. 4'J).
AUREUX. adj. (et. lat. , aurum , or). Chim. Oxyde aureux. Le premier degré d oxvdation de l'or. !l Sulfure aureux. Le premier degré de sulfuraiion de ce métal. || Oxyxels aureux. Ceux dont l'oxyde aureux est la base. || Chlorure aureux. Celui qui correspond a l'oxyde aureux pour la composition.
AUIUAC. Geogr. Village de France Ulaute- Garonne), arr. de Villefranche, cant. de Caraman ; 1,700 hab.
AURIRARRE. adj. des 2 g. (et. lat., aurum or ; barba, barbe). Zool. Qui a des poils dores en forme de barbe.
AUR1BAT Geogr. Partie de la Gascogne dont Dax etai* la capitale.
AURICI1 VI.CIEY, F.NJVE. adj. (pr. 6-ri- ,',:'~J.n- elv V- ai-'ricuauxm). Qui danse sur le ni d archal,
AURIC.HAI.CUM.AURICIIAT.CHEouAU- RICI1ALOI E. s. m. (pr. ô-n-kal-kom . du. lat aurum. or, et du gr. ï.ai«6;, cuivrel. Chim Synonyme de Cuivre jaune, aujourd'hui inusité.
AUniCO-AMllOMOUE. adj. (et. lat., aurum, or; ammoniaque). Chiin. Se dit d'un sel double, résultant de la combinaison d'un sel aunque avec, un sel ammonique; tel est le chlorure aunco-atumonique, ou hydrochlorate d'or et d'atnmoniaque.
AURICO-RARYTIOUE. adj. (et. lat., aurum, or, baryum). Chim. Se dit d'un sel double , produit par la combinaison d'un sel auriqueavecun sel bary tique, tel est le chlorure aorico-barytique, ou hvdrochlorate d'or et de bary te.
AURICO-CAmiïOUE. adj. (et. lat., aurum, or; cadmium). Chim. Se dit d'un sel double résultant de la combinaison d'un sel aunque avec un sel cadmique ; tel est le chlorure au- *ico-cadmique( -m iiydrochlorate d'or et de caamium.
AURICO-COBALTIQUE. adj. (et. lat., aurum or; co*oi<..,chim.Se dit d'un sel double
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résultant de la combinaison d'un sel aurique avec un sel cobaltique : tel est le chlorure aurico-cobaltique , ou hydrochlorate d'or et de cobalt.
Ai;RICO-I.ITIIÎQUE. adj. (et. lat aurum, or; lithium). Chim Se dit d'un sel double résultant de la combinaison d'un sel aurique avec un sel lithique ; tel est le chlorure auncolithique, ou hydrochlorate d'or et de lithine.
AURICOI.I.E. adj. (et. lat., aurum, or; collum, cou). Zool. Qui a le cou d'un jaune doré.
AURICO-MAGNÉSIQUE. adj. (et. lat., aurum, or ; magnésie). Chim. Se dit d'un sel double résultant de la combinaison d'un sel aurique avec un sel magnesique , tel est le chlorure aurico-inagnesique , ou hydrochlorate d'or et de magnésie.
AURICO-MAIVGANIQUE. adj. (et. lat., aurum, or ; manganèse). Chim. Se dit d'un sel double produit par la combinaison d'un sel aurique avec un sel manganique ; tel est le chlorure aurico-manganique, ou hydrochlorate d'or et de manganèse.
AURICO-NICCOLIQUE. adj. (et. lat., aurum. or; nickel,. Chim. Se dit d'un sel double résultant de la combinaison d'un sel aurique avec un sel niccolique ; tel est le chlorure atirico-niccolique, ou hydrochlorate d'or et de nickel.
AURICO-ROTASSÏQUE. adj. (et. lat., aurum, or; potasse) Chim. Se dit d'un sel double résultant de la ctmbmaison d'un sel aurique avec un sel potassique ; tel est le chiorure aurico-potassique, ou hydrochlorate d'or et de potasse.
AUKICORYE. adj. (et. lat., aurum, or; cornu, corne). Ornith. Qui a des cornes jaune d'or. Le muscicapa auncorne est ainsi appelé, parce qu'il a une touffe de plumes jaunes audessus de chaque oreille.
AURIC.O-SOBIOUE. adj. ( et. lat., aurum, or; soelluni).Chim. Se dit d'un sel double produit pa la combinaison d'un sel aurique avec un sel sod.que; tel est le chlorure aurico-sodique, ou hvdrochlorate d'or et de soude.
AURICO-STROYTI'.H'E. adj. (et. lat., aurum, or; strontium). Chim. Se dit d'un sel double, résultant de la combinaison d'un sel aurique avec un sel strontique; tel es! le chlorure aurico-strontiqne, ou hydrochlorate d'or et de stroutiane.
AUR1CO-7.IYCIQUE. adj. (et. lat., aurum, or; fine). Chim. Se du d'un sel double résultant de la combinaison d'un sel aurique avec un sel zincique ; tel est le chlorure aunco-zincique, ou hydrochlorate d'or et de zinc.
AURICULACÉ, adj. et s. m. (et. lat., aurtcula, petite oreille!. Moll. Famille de l'ordre des cephalophores pulmobranches, qui a pour type le genre'auricule. On a aussi apjlique le même nom à d'autres familles.
AURICULAIRE, adj. des 2 g. (et. lat., auriculans). Qui a rapport à l'oreille , qui fait partie de l'oreille, ou qui en a la forme. Nerf auriculaire. Conduit auriculaire. Veines auriculaires.
— Témoin auriculaire. Témoin qui a ouï 'Je ses propres oreilles ce qu'il dépose. La loi des trois unîtes théâtrales repose essentiellement sur la supposition que le spectateur est témoin oculaire et auriculaire de l'action.
— Confession auriculaire. Confession qui se fait en secret à l'oreille du prêtre.
— Anat. Doigt auriculaire. Le petit doig» de la main, parce que sa petitesse permet de l'introduire dans l'oreille.
— Ornith. Plumes auriculaires Celles qui garnissent les oreilles des oiseaux.
— Entom. Farficule auriculaire. Insecte ainsi appelé, parce qu'un préjuge populaire lui attribue une grande tendance à s'introduire dans le conduit auditif, pour percer le tympan de l'oreille, au moyen de deux appendices caches qu'il porte a l'extrémité de l'abdomen, tandis que ce ne sont que des armes défensives.
— Conchyl. Linné auriculaire. Coquille ainsi appelée, parce qu'elle a l'ouverture tresevasee, comme la conque d'une oreille.
— Ornith. Vautour uuriculuire. Oiseau qui porte au - devant des oreilles un appendice membraneux qui lui pend sur les cô:es du cou.
— aoricclairk. adj. et s. m. Bot. Groupe de champignons bvmenotheciens, renfermant ceux qui ont la forme d'une oreille. Une des espèces ci oit en France sur les vieux troncs. || Syn. d'Hediotis.
— s. f. Conchyl. Espèces du genre peigne, qui ont à la naissance de l'oreille de la valve droite une echancrure denticulee qui donne passage a un byssus.
— Anat. Muscles auriculaires. Ils sont au nombre de trois, distingues en antérieur, postérieur et supérieur. Le muscle auriculaire supérieur eleve l'oreille et tend l'aponévrose épicranienne. Le muscle auriculaire antérieur porte l'oreille en avant et en haut. Le muscle auriculaire postérieur la porte en arnere. Il Artères et veines auriculaires. Les artères auriculaires antérieures, dont le nombre est indéterminé, et qui se distribuent au conduit auditif et au pavillon de l'oreille, sont fournies par la temporale. L'auriculaire postérieure, beaucoup plus considérable, naît immédiatement de la partie supérieure de la carotide externe , dans l'épaisseur de la parotide, monte entre le conduit auriculaire et l'apophyse niastoïde, et
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se partage, au bas du pavillon de l'oreille, en deux branches, qui se distribuent aux muscles voisins. Les veines correspondantes se déchargent dans la temporale et la jugulaire externe. || Nerfs auriculaires. Il y en a plusieurs ; la branche auriculaire est une des branches ascendantes du plexus cervical; elle se divise en rameaux qui se répandent sur les deux faces du pavillon de l'oreille; le rameau aunculaire ou temporal superficiel est fourni par le nerf maxillaire inférieur, remonte entre le condyle de la mâchoire et le conduit auriculaire, envoie de nombreux filets au conduit auditif et au pavillon de l'oreille, et se divise en deux filets qui accompagnent, en se subdivisant, les branches de l'artère temporale, et se répandent dans les téguments de la tète ; le rameau aunculaire postérieur est fourni par le nerf facial, en sortant du trou stylo-mastoïdien, et se distribue à la face interne du pavillon de l'oreille, a la région mastoïdienne et a l'occipitale. || Conduit auriculaire. Nom donne au conduit auditif externe. || On désigne par le mot auriculaire ce qui a rapport aux oreillettes du cœur. On api^elle appendice auriculaire une espèoe de prolongement qui s'eleve de la partie supérieure de chaque oreillette. || Vers auriculaires. Ceux qui se rencontrent dans les oreilles sont ordinairement des larves de mouches. || Maladies auriculaires. Celles qui affectent l'oreille. [| Remèdes auriculaires Remèdes propres à gue>ur les maladies des oreilles.
— Hist. Chevaliers auriculaires. Ordre militaire qu'on croit avoir ete institué au Mexique, par Montezuma, et ainsi appelé parce que les chevaliers portaient a l'oreille une feuille d'arbre d'or, en guise dV pendant d'oreille.
— Ne se met qu'après son substantif. Témoin auriculaire. Conlession auriculaire.
AUIUCULAR1NS. adj. et s. m. (et. lat., auris, oreille). Bot. Tribu de l'ordre des hymenomycetes à chapeau, qui a pour type le genre auriculaire.
AURICLLA TO-rEIVIVÉ, ÉE. adj. (et. lat., auris, oreille ; penna, plume). Bot. Se dit des feuilles pennées dont les folioles sont auriculees.
AURICULE. s. f. (et. lat., auncula, petite oreille). Bol. En général, tout appendice latéral court et arroudi comme le bout de l'oreille. Ainsi l'on donne ce nom aux appendices arrondis qui occupent la base de certaines feuilles, comme dans la sauge officinale ; aux appendices foliacés de certains pétioles, comme dans l'orange ; aux stipules des jungermannies, qui cependant ne dill'erent en rien des vraies stipules.
— Ornith. Crêtes dont les pennes élevées sont placées au-dessus des yeux, sur le vertex, comme dans plusieurs chouettes.
— Bot. Genre de la famille des primulacées, remarquable par l'élégance de ses fl<-urs. Tout le monde connaît les nombreuses variétés de launcule commune , ou auncule des fleuristes, qu'on appelle vulgairement oreitle-d'ours, qui se cultive si communément comme plante de parterre.
— Conchyl. Genre de mollusques gastéropodes, ainsi appelés parce qu'ils sont pourvus d'une coquille oblongue ou ovale qui a une ouverture longitudinale munie intérieurement de plusieurs callosités qui lui donnent la forme d'une oreille.
— Anat. L'oreille externe ou le pavillon de l'oreille ; il est place derrière les joues, audessous de la tenipe, au-devant de l'apopihyse niastoïde. La peau qui couvre l'auncule est tres-fir,e, parsemée d'un giand nombre de follicules sebar.es, et garnie de poils plus ou moins longs qui paraissent destines à empêcher l'introduction dans l'oreille des corpuscules qui voltigent dans l'air. Les muscles de l'auricule sérient, les uns aux mouvements généraux de cette partie, les autres déterminent des mouvements partiels entre les diverses régions de l'oreille.
— agricole dk jtjdas. s. f. Bot. Ancien nom d'un champignon qui croît sur le tronc des vieux sureaux, et qui apjiartient au genre theléphore. On l'appelle ainsi parce qu'on suppose que le sureau est l'arbre auquel Judas se pendit. || On a aussi donne ce Dom à une espèce de pezize»
— agricole de lièvre, s. f. Bot. On a autrefois donne ce nom au buplevre en faux.
— agricole dk. midas. s. f. Espèce d'auricule qui atteint jusqu'à six pouces de long; sa coquille est tres-epaisse , noirâtre ou brune à l'extérieur et très-blanche au dedans.
— agricole n'oons. s. f. Nom d'une espèce de primevère ptus connue sous le nom d'Oreilled'ours.
— àuriculr de rat. s. f. Bot. Ancien nom de la piloselle et du myosotis.
AURICULÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Qui est muni d'oreillettes.
— Bot. Veuille auriculée. Celle dont le disque se prolonge inferieurement en deux appendices sépares du pétiole, comme dans le séneçon auncule.
— Conchyl. Coquille bivalve auriculée. Celle qui, de chaque côte des crochets, ou d un côte seulement, présente des appendices saillants, comme dans le peigne. Il uentn auricuUes. Llents d une charnière ae coquille bivalve, qui offrent un aplatissement considérable et une cavité plus ou moins arrondie, pour recevoir le ligament, comme dans la lutraire.
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~- Enton». Corselet auriculé. Celui qui sup porte des élévations comprimées et arrondies, comme dans quelques membracides. || Prothorax auriculé. Celui qui s'épanouit de chaque côte en deux appendices qui ressemblent a des oreilles, comme dans la lèdre auriculée. || FJytres auriculees. Celles qui offrent un prolongement a leur base, comme dans la canide auriculée. || Main auriculée. Celle dont chacun des joints est dilate extérieurement en un appendice auriforme, comme dans la taupe-grillon.
AURlCUI.IFERE.adj. des 2 g. (et. lat., auncula. auriculé ; fero , je porte) Conchyl. Coquille dont l'impression musculaire forme une saillie à bord auriculé, comme la cucullee auriculifere, ou dont les tours de spire sont hérisses de tubercules en forme d'auricules.
AURICULIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., auncula, auncule ; forma, forme). Entom. Qui a la forme d'une petite oreille, comme les suçoirs du tetrarhynque.
AURIOULITE. s. f. (et. lat.., auricvla, petite oreille). Conchyl. Nom d'une espèce fossile de gryphee.
AURICULO-VENTRICULATRE. adj. des 3 g. (et. lat., auncula, petite oreille; venter, ventre). Anat. Orifices auriculo-ventriculaires. Ceux qui établissent la communication entre les oreillettes et les ventricules du coeur. || Valvules aunculo-ventriculaires. On désigne quelouefois sous ce nom la valvule mitrale et les valvules triruspides, parce qu'elles sont situées, la mitrale à l'ouverture de communication du ventricule de l'oreillette gauche, les tricuspides à l'ouverture par laquelle communiquent le ventricule droit et l'oreille droite.
AURIDE. s. m. (et. lat., 'aurum, or). Miner. Famille de minéraux qui comprend l'or et ses combinaisons.
AUR1ERE. s. f. Agric. On appelle ainsi, dans quelques pays, les bords des champs entourés de haies et de fosses, lesquels bords on est oblige de cultiver à la bêche ou a la charrue.
AURIFÈRE, adj. des 2 g. (et. lat. , aurum, or; fero, je porte). Hist nat. Qui a l'éclat brillant de l'or, comme la palmyre aurifère; qui contient de l'or disséminé impeiceptihlement, comme le tellure aurifère; ou qui fournit de l'or, comme une mine aurifère, une rivière aurifère.
— s. f. Conchyl. Nom donné par M. de BUnville au genre brante d'Oken.
AURIFIOUE. adj. des 2 g. et s. m. (et. lat., aurum, or ; fieri, être fait). Chim. Teinture aunfique. elixir aurifique, ou aunfique minéral Solution de kermès minerai dans l'alcool, ainsi nommée parce que sa couleur approche de celle de l'or. || Vertu aurifique. Pouvoirde changer quelque chose en or,'de faire de l'or. Ils croyaient fermement que cette baguette était douée d'une vertu aunfique. (Volt.)
AURIFLAMME. s. f. (et. lat. aurum, or, flammii, flamme). Artmilit. V. oriflamme. || Jchthyol. On a donne ce nom au mulle amber.
AURIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., auris, oreille ; forma, forme). Conchyl. Crochet d'une coquille bivalve, qui a la forme d'une oreille, est tres-peu saillant, tourné en spirale et appliqué sur le ventre de la coquille.
— Conchyl. Nom que Latreille a donné à une famille de mollusques, qu'il a créée aux dépens des macrostomes de Lamarck.
AUR1GA. s. m. Astron. Nom latin de la constellation du Cocher.
— Anat. Quatrième lobe du foie,
— Chir. Espèce de bandage pour les côtes.
AURIGASTRE. adj. des 2 g. ( et. lat., aurum , or ; gaster, ventre). Qui a le ventre d'un jaune dore.
AURIGE. s. m. ( du lat. aunga, dérivé de b^, je mené). Nom qu'on donnait autrefois aux conducteurs des chars.
AURIGÈIVE. s. f. (et. gr., a'Jpoc, vent, -,h^ naissance, qui engendre le vent). Entom. Genre de l'ordre des coléoptères pentamères, famille des sternoxes, tribu des buprestides, qui a pour type le bupresta lugubre.
— Myth. Surnom de Persée, à cause de la pluie d'or en laquelle se changea Jupiter pour entrer dans la tour où était renfermée sa mère Danae.
AURIGÈRE. adj. des 2 g. ( et. lat., aurum, or; gero, je porte). Bot. Lichen, ainsi appelé, parce que son thalle est couvert de tubercules gris, d'un jaune dore à l'intérieur.
AURIGIYEUX, EUSE. adj (et. lat., aurum, or , genus, genre ). Pathol. De couleur d'or. || Fièvre aurigmeuse. Nom donné par Vogel à une fièvre accompagnée d'ictère. V.
FIÈVRE JACNE.
AURIGNAC. Géogr. Ville de France, départ, de la Haute-Garonne, chef-lieu de canton, arrond. de Samt-Gaudens ; 1,450 hab.
AUR1GXY. Géogr. Une des îles anglo-normandes, située sur les côtes de France, près le cap de la Hogue, dont les pâturages sont renommes. Elle appartenait autrefois à la France, mais elle dépend aujourd.hui de l'Angleterre, et cependant elle a touiours conserve les moeurs françaises ; elle a une assemblée législative particulière; 1,000 hab.
AURIGO ou AURUGO. s. m. (et. lat. aurum, or). Pathol. Couleur jaune que présentent dans l'ictère les yeux et la peau, tirant sur celle de l'or et de l'orange.
AU KO
AUÏIUXAC. ( pr. 6-ri-iak . et. celt., or, rivière : loch, rochrr, parce que le château de cette ville est situe sur un rocher eleve, sur les bords de la Jordan ne). Geogr. Ville de France, chef-lied du départ, du Cantal, ou l'on trouve deux sources d'eaux minérales, froides, légèrement ferrugineuses ; il s'y fait un commerce d'entrepôt trèg-aetif en bestiaux, laines, ctauvtes et fromages ; 10,000 hab.
AL'imxAnn, auhehxas , onn.i.ARO
ou OKKILLAltn. adj. m. (pr. â-ri-tar, et. lat., auru, oreille). Man. Cheval qui a de grandes ereilles, et qui les remue souvent.
AURIIXERIE. s. f. ( pr. 6-ri-ie-ri). Féod. Ancien impôt sur les mouches à miel.
ACRIXE s. f. ( et. lat., aurum, or). Chira. Substance colorante, qui est d'un jaune dore.
AL'RIÎV'E. 8. f. (et. lat., aurum, à cause de la couleur de ses feuilles). Bot. Section du genre a lysse, famille des crucifères, dont l'espèce principale, l'alysse saxatile, est souvent cultivée dans les parterres sous le nom de corbeille d'or.
AURIO ou AUTtO. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'arroche halime.
Al'RIOl., AURION ou AURIOTJ. s. m. (et. lat., aurum, or. à causede sa couleur). Ichthyol. Nom vulgaire que l'on donne au maquereau sur les côtes de la Méditerranée, et particulièrement de la Provence. ||Ornith. Nom vulgaire du loriot commuu.
AUItlOl. Géogr. Bourg de France (Bouchesdu-Rhônel, arr. de Marseille, canton de Roquevaire. Mouille, albâtre, fabrication considérable de carreaux, etc. 5,300 hab.
AURIOLE. s. f. Bot. Syn. de Lauréole.
AUItlON oit AimiOU. s. m. V. adriol.
ACRIPEAU ou OR1PEAU. s. m. [du lat.
aurum, or). Techr.ol. Cuivre jaune battu en feuilles minces, dont se servent les passementiers ; c'est proprement ce qu'on appelle Clinquant.
AURÏPENXE. adj. des 2 g. (et. lat., aurum, or; penna, pluiue). Ornith. Qui a les ailes de couleur d'or.
AURIQUE. adj. (et. lat., aurit , oreille). Mar. Voile aunque. Voile ayant quatre côtes gans être de forme carrée. Les voiles des lougres, celles des chasse-maree sont des voiles antiques. On les appelait toiles latines. ||Ce mot s'emploie aussi comme subst. fem.
— (du lat. aurum, or). Chim. Oxyde, ou plutôt aride aunque. Second degré de l'oxydation de l'or, qui ne jouit qu'à un très-faible degré des propriétés basiques. || Sulfure ou sulfide aunque. Second degré de sulïuration de l'or.
|| Tellurith aunque. Combinaison de tellure et d'or qui correspond à l'oxyde aunque pour la composition. || Sels aunques. Ceux dont 1 oxyde aunque fait la base.
AUIU8CALPE. g. m. (et. lat., aurlscalpium, mire-oreille). Conchyl. Genre de bivalves, qui fait double emploi avec le genre anatine.
— Chir. Instrument dont on ge sert pour retirer le cérumen ou certains corps étrangers du conduit auriculaire.
AUIVISI.AGE. s. m. Feod. Profit des ruches miel qui, en l'rovence et dans d'autres parties de la France, appartenait au seigneur ou au roi.
AURITAItSE. adj. des 9 p. (et. lat., aurum, or, tarse). Zool. Qui a les tarses de couleur d'or.
AUni'l'E. s. m. (du lat. aurts , oreille). Ichthyol Nom spécifique du labre auriculé.
AUIUVE1VTHE. adj. des 2 g. (et. lat., aurum, or ; venter, ventre). Zool. Qui a le ventre de couleur d'or.
A uni VOUE. adj. deg 2 g. (et. lat., aurum, or; rorare, devorerl. Neol. Mangeur d'or. Ce mot ne peut s'employer qu'au figuré.
AURO. s. m. Bot. V. aurio.
ALROCEPIIAf.E. adj. des 9 g. (du lat.
turum, or; et du gr. «eip«ù\»|, tête). Zool. Qui a la tète d'un jaune dore, comme le coccyze aurocephale.
AUROCHS OU URUS. s. m. (pr. 6-ro-ke; il. ail., auerocàs, bœuf de montagne). Mamm. Espèce de taureau sauvage, commun autrefois dans toute l'Europe, et qui n'existe plus maintenant que dans quelques forêts de la Lithuanie. On l'a regarde à tort comme la souche sauvage de nos bêtes à cornes. Cet animal, naturellement tres-féroce , est susceptible d'être réduit en domesticité lorsqu'il est pris jeune. Sa chair es' un excellent manger; sa toisou et ■on cuir sont très-rechercheg.
AL'ROFKJUUFERE. adj. des 2 g. (et. lat., aurum, or , fera, je porte|. Miner. Minerai qui contient accidentellement de l'or et du fer, comme le tellure natif aurofernfère.
Al'RoMlKS s. m. ni. (du lat. aurum, or, et du gr iVto(, espèce). Chim. Classe de métaux renfermant l'or et l'itTidiiim. Los combinaisons Oxygénée» n'ont pi» d aridité ni d 'alcalinité a un degré marqu» , le» oxyde» et le» etnorureg ■ont décore po»Hble» par la chaleur seule, ils ne «ont altère» ni par les acide» »eul». ni par il' s aela binaires avec les acideg ; ces metnux forment deg combinaison» directe» avec le chlore, et deg chlorure* doubles avec les chlorure* alcalin*.
AURO
AUHOTV. s. m. Erpét. Couleuvre d'Amérique, probablement la même que la couleuvre uurore.
Al.'llO\. Geogr. Rivière de France qui se jette dans le Cher, par la rive droite.
AL'RO\C.r.Sou AUnUNCES. Ilist. etgéogr.
anc. Peuples d'Italie, dans la Cainpanie, qui avaient pour capitale Suessa Aurunea, aujourd'hui Sezza. On ciuitque c'est le même peuple que les A usones.
AURO\E, AUROXNE ou CITTtOXFXl.E.
s. f. (en lat., artemisia abrotanum). Bot. Arbuste qui pousse beaucoup de tiges et de rameaux , dont les feuilles pressées dans les doigts y laissent une odeur decitton fort agréable. L'aurone mâle croit au bord des vignes, dans le midi de la France. Elle fleurit en août et septembre. C est une espèce d'armoise ; elle jouit des mêmes propriétés que l'absinthe et l'armoise, mais a un moindre degré, (in la cultive dans les jardins, ce qui l'a fait appeler Aurone des jardins II L'aurone femelle est la santohne. || L'aurone des champs ou sauvage est 1 armoise commune. Une de ses variétés est très-propre, par ses racines ligneuses et profondes, à fixer les sables mobiles.
— Vin d'aurone. Vin fait avec de l'aurone.
AlTOOPLOtlRIFÈRE. adj. des 9 g. (et. lat., aurum, or; piumbum, plomb; fera, je porte). Miner. Se dit d'un minerai qui contient accidentellement de l'or et du plomb, comme le lellu-e natif auroplombifere.
AimOrOCPRE. s. f. (du lat. aurum. or; et du ft. poudre). Miner. Aururc de palladium et d argent, d'une couleur d'or sale, qui se trouve en petits grains cristallises au Brésil. Il contient sur 100 parties. 8o, 98 d'or, 9,8ô de palladium, et 4,17 d argent.
ABROPURESCEIV'T, TE. adj. (et. lat., aurum, or ; pubes, duvet). Qui est couvert de petits poils d'un jaune doré, comme l'apbritis auropubescente.
ACRORA COXSURGENS. s. f. Chim. Mots latins dont les alchimistes se servaient pour exprimer la Végétation de leur or.
AURORAS. s. m. (pr. 6-ro-ras, et. lat., aurora, aurore). Bot. Nom d'un quamoclit du Pérou, dont les fleurs s'ouvrent uu lever de l'aurore.
AURORE.*, f. (et. lat., aurora, deaureahora, heure dorée). Astron. Lumière qui commence à paraître le matin lorsque le soleil arrive a 18° audessous de l'horizon, qui va en augmentant à mesure que le soleil monte, et qui dure jusqu'au lever de cet astre. Le lever de l'aurore. Avant l'aurore. L'aurore commençait à paraître. L'éclat de l'aurore. Les anciens avaient fait de l'aurore une divinité. Tous les objets paraissent sombres le matin aux premières lueurs de l'aurore. (Fen.) L'éclat naissant de l'aurore. (Rous.) Il renaîtra, mon Dieu plus brillant que l'aurore. (Rac., L'aurore parut sur la montagne d'Arabie en face de nous. (Chateaub.) L'aurore semé des roses sur son passage, mais elle répand des pleurs en ouvrant les barrières du jour. (M"' de Genlis.j De l'aurore naissante il dévore les larmes. (Esinen.) Lorsque tu te montres à l'eqtialeur, sur l'horizon de notre pôle, tu es la mère de toutes les aurores qui doivent y apparaître. (B. de St-I'.)
— Poet. Jour. La mouche éphémère ne voit point deux aurores. (B. de St-P.) Apprenez que Ninus, à sa dernière aurore, Sur qu un poison mortel en terminait le cours.
(Voltaire.) Et la troisième aurore a revn nos vaisseaux Abandonnes sans guide à la merci des eaux. (Dklillk.) Mais la douzième aurore a brillé dans les cieux.
(AlONAN.)
Quand l'aurore onze fois eut chasse les étoiles, Et force la nuit sombre à replier ses voiles. (Desaint.) Le plaisir avec chaque aurore, Loin du tumulte qu'il abhorre, Renaît sur ces valions chéris.
(Gresskt.) Je tomberai comme une fleur
Qui n'a vu qu'une aurore. (Racine.) Je puis enfin compter l'aurore , Plus d'une fois sur vos tombeaux,
(La Fontainb.) — Les pleurs de l'Aurore. La rosée du matin. — Fig. dans le Style eleve. Commencement de certaines choses qui ont, comme le jour , leur commencement, leur accroissement, leur déclin et leur fin. L'aurore de la vie. Cela n'est encore qu'à son aurore. Cet admirable génie était à peine a sou aurore. Le repentir est l'aurore de la vertu. (Karamsin.) Il reste entre l'aurore de l'histoire grecque et l'époque du déluge universel, quatorze siècles. (M. -Brun.) 11 était dans le temps de I aurore du bon goôt. (Volt.) De* son aurore, il avait montre sur «on front, dans ses parole» et dan» leg actions, leg trait* et le caractère d'une grande Ame. (Bartb.) L amour embellit l'aurore et le goir de lu vie. (St- Lambert.)
De» premiers feux de notre aurore
Au cre; ..seule de me* jour»,
P. egt un intervalle encore
Que doivent remplir le* amours.
(Dksuadis.) NI vous voule» que j'aime encore lUndei-moi l'âge de* amour* ;
AURO
Au crépuscule de mes jours Rejoiguez, s'il se peut, l'aurore.
(Voltaire.) Les ravages, l'exil, la mort, l'ignominie, Des ma première aurore ont assiège ma vie.
fin.)
— Fig Une heanle dans son aurore. Une belle personne qui est tres-jeune.
— Fig, C'est l'aurort d'un beau jour. C'est un événement qui annonce un plus grand bonheur.
— Voiture a dit en parlant d'une jolie personne : Je souhaite que celte aurore soit suivie d'un aussi beau jour qu'elle le mérite.
— M. de Brulel a appelé poétiquement le printemps l'aurore de l'année :
Printemps, charme du monde, aurore de l'année.
— Fille du soleil et de la mer, brillante aurore de l'année, viens me ranimer avec toute la nature. (B. de St-P.)
— Aurore boréale, Phys. Phénomène lumineux qui paraît la nuit dans le ciel, du côte du noid , la cause n en est pas encore bien déterminée, quoiqu'on l'attribue assez généralement a l'électricité ou au magnelisme terrestre. Il s annonce d'abord par une espèce de brouillard qui occupe la partie nord de l'horizon • la partie visible de ce brouillard parait bientôt bordée d une lueur blanchâtre produisant un arc lumineux ou plusieurs arcs concentriques, sépares par des bandes obâeures d ou s'élancent des jets et ùes rayous de lumière diversement colores. Quand le phénomène augmente, des brèches nombreuses se forment dans l'arc et dans le segment obscur, et disparaissent a l'insiant; des vibtations de lumière, des éclairs viennent frapper comme par secousses toutes les parties du météore. Enfin, lorsqu'il est arrive à «a plus sruuae extension, on \oit se former une couronne de feu veis laquelle convergent une multitude de traits enflammes. C'est alors qu'il présente un spectacle admirable, tant pai la variété des figures lumineuses qui se jouent de mille manières dans les hautes régions de l'atmosphère, que par la vivacité et la richesse des couleurs dont elles brillent. 11 diminue ensuite par degrés, puis finit par s'eteindre, tantôt subitement, tantôt avec lenteur, a moins qu'il ne se prolonge pour se confondre avec le crépuscule du matin. Les aurores boréales, rares en France et plus encore en Italie , sont tres-frequenteS dans les régions plus septentrionales, et sont un bienfait pour ces pays, plonges pendant leur hiver dans des ténèbres si longues. Les Tongouts , peuplade de Sibérie, pietendent que les aurores boieales sont des esprits qui se querellent et Combattent dans l'air. Ils ont des aurores boréales qui les éclairent pendant ces longues nuits. (Regn.) Brillez, aurore boréale. (Beruis.) Les prétendues détonations qui accompagnent les aurores boréales auraient besoin d'être prouvées. (M.- Brun.) Le mouvement des aurores boréales a paru aux observateurs f-ançais et hollandais dirige principalement du nord au sud. (ld.) Les aurores boieales étaient autrefois ties-frequentes en Giece et en Italie, (ld.)
i.'aurore boréale,
Lasse de voir sa scpur, l'aurore matinale Seule étaler des dieux les brillantes couleurs.
(Dklillk.)
— Aurore australe. Phys. Phénomènes lumineux qui se manifestent dans les régions voisines du pôle sud, sont de la même nature que les aurores boréales, et dont la cause est probablement la même.
— Aurore polaire. Dénomination commune sous laquelle il conviendrait de designer l'aurore boréale et l'aurore australe.
— Poet. Les contrées de l'Orient, du couchant à l'aurore. Les climats de l'aurore. Embrasez pai nos mains le couchant et .'aurore. (Rac.) Rassemblant follement les peuples de l'aurore. (L. Rue.)
... Un roi qui naguère, avec quelque apparence, De l'aurore au couchant portait son espérance.
(Racine. J Du zèle qui pour toi l'enflamme et le dévore La chaleur se répand du couchant a l'aurore.
(In.)
— aurore. Myth. Déesse, fille de Titan et de la Terre , qui épousa Persée et en eut pour enfants les Vents, les Astre» et Lucifer. Plus lard, devenue amoureuse de Tithon, elle l'enleva et en eut deux fils, dont la mort lui fut si sensible, que ses larmes abondantes produisirent la rosée du mutin. Elle oblint de Jupiter l'immortalité pour ce icune époux, mais elle oubliu de demander qu il n» vieillit pa.->. Enfin elle aima Cephale, époux de Procria, Les poètes lui donnent encore beaucoup d'autres amants.
— lconol. Les anciens représentent l'Aurore vêtue d une robe safran ou d'un jaune pâle, une verge ou une toiche à la main, sortant d'un palais de vermeil et montant sur un quadnee attelé de chevaux bi.iurs, aux frein» d'or, aux rêne» de pourpre. Homère la représente couronnée d'un gland voile, chassant devant elle le .Sommeil et la Nuit, et faisant pâlir les tuiles; il lui donne des doigts et d,» cheveux couleur de rose, lui fait veiser la ros-e sur la terre, et met dan» «es main» les ciel» des porte» de l'orient. (In la dépeint aussi avec des aile* et une étoile an-dessus de la tète. Quelquefois elle ae présente a nous vois la ftsMirr d une p-utic nymphe couronnée de fleura et montée gur un char tire par Pégase,
elle eal aanie de* pr>M«*. De la main
AURU
gauche elie tient un flambeau et de l'autre répand des 'oses, pour manquer que les fleurs dont la le^te se pare doivent leur fraîcheur a la rosée, me les poètes font couler des yeux de l'Auro'** en perles liquides.
— Syn. <impl. Auhe. || Epith. Pure étincelante . br liante , vermeille, safranee, jeune, naissante, (raiche, riante, impatiente, matinale, vigilante, mystérieuse, pourprée , purpurine, radieuse, oàle, timide, virginale. L'aurore nu teint veru-eil, au teint, au visage de rose, aux doigts de rose , au visage riant , humide de losee. || IWiphr. Le point du jour, le crépuscule du matin la fraîcheur de l'aurore , la fille , l'avant-co'^rrieredu jour, du soleil. L'épouse de Tithon, du vieux Tithon, l'amante de Cephale, la tille de Titan.
L'aurore. *n rougissant, du haut du char d'opale D'un regard fugitif caresse en vain Cephale.
(Cdaussard.) Du jour Doissant l'aimable avant-cournere.
(TlSSOT.)
L'aimable déité qui préside au matin.
(Moncrif.) A peine de Tithon la jeune et belle amante, Mêle à 1 azur des cieux sa pourpre etincelante.
(Saint- Victor.) Mais déjà, se jouant dans les air» quelle dore, Des bras du vieux Tithon sortait la jeune Aurore, Et dans l'air répandant ses premières lueurs, Rendait a 1 univers la vie et les couleurs.
(Dki.ii.lk.) L'aurore déployait l'or de sa tresse blonde, Et semait de lubis le chemin du soleil.
(Mai.leville.) Et le pâle reflet de l'aube à peine eclose, N'a point ce coloris, cette teinte de rose Dont l'aurore se peint, quand, sur son char Elle sème de fleurs la route du soleil. | vermeil,
(Dksaintanub.) Entre l'ombre et le jour son empire incertain. Des couleurs delà pourpre embellit le matin., I o.) A cette heure douteuse on, naissante et timide, L'Aurore a commence de teinare l'ombre hu- |Lata.) [mide.
Au moment où l'Aurore avec ses doigts de rose Sépare en souriant la nuit d'avec le jour.
(Db Bkrnis.) . . . . Chaque jour, exacte a son réveil Elle ouvre la barrière aux coursiers du soleil. Oui, l'Olympe le sait; amante matinale, Des bras du vieux Tithon, dans ceux du beau
| Cephale, Elle vient s'oublier, et, jusqu'à son retour, Au monde impatient fait attendre le jour. (Delillb.) Qu'en ses plus beaux habits l'aurore au teint
[vermeil Annonce à l'univers le retour du soleil. Et que devant son char ses légères suivante* Ouvrent de l'Orient les portes éclatantes. (Lkurais.)
— Couleur d aurore. Espère de jaune doré Taffetas, satin couleur d'aurore.
— Pareil t'n ruban aurore, du satin aurore, des garnitures aurore, etc. Dan» ce cagaurore reste invariable, parce qu'on sous-entend le moi couleur. Ces sous-bergers et sousbergeres, en longues robes blanches, ceintes de garnitures aurore, lui servirent dans cent corbeilles de simple porcelaine cent met* délicieux. (Volt.)
. . . . Elle redevient ro*e,
Œillet, aurore.
Et si quelque autre chose De plus riant se peut imaginer. (La Font.)
— On dit aussi substantivement : l'aurore. Pour se procurer l'aurore, les teinturiers aluneul et gh'ident fortement. (Encycl. calhil.)
— Zool. Qui a la couleur jaune du safran, comme la cypree aurore, la Sylvie aurore.
— Erpet. Nom spécifique d'une couleuvre d'Amérique.
— Entom. Papillon de jour du sous-genre des crassicaires, qui vit sur le cresson élégant.
— Bot. Renoncule jaune, panachée ,1e nucarat par le dehors de la fleur, sur un fond jaune d aurore. || aurore naissante. Nom d'un œillet Violet.
— ai-rore ou CARDAMiNB. Bot. Sorte de plante.
— Syn. comp. acror*. acre. L'auie, ce sont les premières lueurs du jour, c'est-à-dire. cette lumière blanchâtre, vague, incertain», qui vient de l'orient . et qui annorce le prochain retour du jour. Lorsque 1 atmosphère commence à s'eciairer d'une manière rougeâlre, c'e*t l'auror* qui commence.
ACROItlN, 1\E. adi. Qui ressemble à l'aurore, qui a la couleur, la fraîcheur de l'aurore, qui est éclatant, brillant comme l'aurore.
AUROS. (pr. d-rot»*. Geogr. Villace d»
France (Gironde), chef-lieu de canton, arr. de Ba/as . oW) hab.
AUnUÉLO. s. m. Bot. Nom provençal d'une espèce de centaurée, la centaurée solstitiale ou chausse-trappe.
Al RI M COIU>\ tllUM ». m . (pr. rf-rom». fco-ro-na-vt-omm). Arcbeol Don volontaire que le peuple taisait a l'empereur loi» de son avènement, («don l'appelait ainsi, parc* qu'il consistait iinmitivi meut en une couronne d or,
mais par la suite les empereurs rirenl .1 un
simple naatte an droit positif, et ils rugerettt un dioii en argent au lieu d'une couronne. AURtnhVMtJSn I M '• ni. (pr. fV-ronun ci-rotnm). Chim. Etais sublime par le n
AUSO
cl m mercure, et qui a reçu la couleur d'or par le degré de feu employé pour cette opération. Cette'composition est très-propre a enluminer, à peindre le verre, et à fabriquer le papier dore. On s'en sert aussi pour fortifier les appareils électriques.
AL'itURE. s. m. (et. lat., aurum, or). Chirn. Alliage, en proportions définies, d'or et d'un autre métal. Ces mélanges ont pour caractères communs d'être attaquables par l'eau régale, et de donner ainsi une solution qui précipite en pourpre par le protochlorure d'etain. Les seules qu'on connaisse sont d'un jaune d'or pile, et elles sont solubles dans l'eau régale avec précipité immédiat de chlorure d'argent. Ce sont: 1° l'aurure d'argent, ou l'or argentifère, et l'aurure de palladium et d'argent, que l'on appelle aussi auropoudre ou or palladifère et argentifère. AUSCARIPEDE. s. m. Helmint. Sorte de vermisseau à plusieurs pieds.
AUSCIEN, ENNE, ou AUSQUE. adj. Géogr.
anc. Nom d'un peuple de la Gaule, dans l'Aquitaine, ou pays d'Auch.
AUSCITAIN, AINE. adj. et s. Habitant, habitante d'Auch; qui est originaire d'Auch. || Qui appartient, qui est propre a la ville d'Auch. AUSCULTATION, s. f. (pr. os-kul-ta-ci-on; et. lat., auscultare, écouter attentivement). Med. Procède par lequel le médecin, appliquant son oreille contre la poitrine du malade, peut, s'il se rend un compte bien juste des bruits intérieurs qu'il entend, découvrir et déterminer le siège de la maladie, surtout lorsqu'il soupçonne que le cœur ou le poumon est attaque. L'auscultation a lieu de deux manières. L'auscultation immédiate se fait sans intermédiaire, sur l'organe malade. L'auscultation médiate, au contraire, s'opère au moyen d'un instrument appelé stéthoscope.
AUSCULTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ausculter. S'empl. adjectiv. Sa poitrine a ete souvent auscultée.
AUSCULTER, v. a. 1" conj. (et., V. auscultation). Medec. Explorer attentivement les sons qui se produisent dans la poitrine. Celui q li ausculte pour la première fois une poitrine n'entend rien bien distinctement, ou bien s'il discerne quelque bruit, il ne sait a quoi le rapporter. (Dict. de medec.)
— S'emploie aussi sans régime. Ce médecin ne sait pas ausculter.
AUSEN. s. m. (pr. 6-zen). Hist. anc. Nom que les Goths donnaient à leurs généraux, quand ils avaient remporté quelque victoire. Ce mot signifiait en leurlangue plus qu'homme, ou demi-dieu.
AUSÈNE. Géogr.' Montagne d'Espagne près de laquelle les Sarrasins sont vaincus et disperses par Pelage, roi des Asturies, en 718.
AUSERDE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la luzerne dans le Roussillon.
AUSERON. s. m. Pharm. Drogue très-rare, qui vient de Perse, et que les Européens tirent des Indes orientales par Surate.
AUSES. s. m. Hist. anc. Peuple ancien et sauvage de la Libye, qui ne connaissait pas les lois du mariage, et possédait les femmes en commun.
AUSÉTAN, ANE. adj. et s. Géogr. Ancien peuple d'Espagne.
AUSITIDE. Géogr. anc. Contrée située entre l'Egypte et les Philistins. || Quelques auteurs placent une autre Ausitide à l'orient du Jourdain, dans la demi-tribu deManassé, mais c'est peut-être le même pays que l'Ausanitide ou Auranitide.
AUSON. Myth. Fils d'Ulysse et de Calypso qui alla s'établir en Italie, et lui donna, dit^ on, le nom d'Ausonie.
AUSONE (Decius Magnus). Poète et grammairien célèbre du iv* siècle, né à Bordeaux en 309, et mort en 394. Malgré les défauts qu'on reproche à ses poésies, elles sont encore assez recherchées aujourd'hui.
AUSONES. s. m. pi. Hist. et géogr. anc. Nom d'un des plus anciens peuples de l'Italie méndiemale, entre le promontoire de Circé et le détroit de Sicile ; d'autres peuples étant venus s'établir sur une partie de leur territoire ils furent peu à peu refoules dans la Campanie, ce qui les a fait souvent confondre avec les Aurunces. Le nom et la trace des uns et des autres disparurent quand les Romains eurent conquis leur pays.
AUSONIE. (pr. 6-zo-nie; et. Ausones, nom de ses anciens habitants). Poét. Ancien nom de l'Italie, encore employé par les poètes. || Syn. Italie, Hespérie. || Epith. Riche, puissante, fertile, superbe, féconde, abondante, heureuse fameuse, antique. V. Italie.
En admirant la mélodie De ces voix, de ces sons parfaits Où le goût brillant i'Ausonie Se mêle aux agréments français.
(Gresjet.) Et que sont-ils enfin, ces fruits de son génie Qu'admi raient follemen t la Grèce et I'Ausonie ? (Le Franc de Pompignan.)
AUSONIEN, ENNE. adj. et s. Geogr. anc.
Habitant de I'Ausonie ; qui appartient à I'Ausonie.
— Mer Ausonienne. Mer Tyrrhémenne, et principalement la partie méridionale de cette mer, dont les bords furent occupés par les Ausones.
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AUSPICE. s. m. (et. lat., ausptcium; de avis , oiseau ; spicere, regarder). Hist. anc. Présage qui, chez les Romains, se tirait primitivement du vol des oiseaux, mais qui plus tard désigna ies diverses manières de connaître l'avenir. Prendre les auspices par le vol des oiseaux , par le chant des oiseaux, par la manière dont mangeaient les poulets sacres. Les Grecs et les Romains attachaient beaucoup d'importance aux auspices. Heureux auspice. Les auspices lui furent favorables , lui furent contraires. Les succès des généraux étaient rapportes aux auspices des empereurs qui les avaient choisis. Les anciens attachaient beaucoup d'importance aux auspices. Rome se vantait d'être une ville sainte par sa fondation, consacrée dès son origine par des auspices divins. (Boss.) Et suivant deBacchus les auspices sacrés. (Boil.) Romulus défendit par une loi expresse qu'on entreprît même aucune guerre, qu'on n'eût pris auparavant les auspices. (Vert.)
— Auspice des javelots. Celui qui se tirait de la pointe des javelots , des piques et des traits, et qui annonçait l'heureuse ou la funeste issue d'un combat.
— Auspice du joug. Auspice funeste qui avait lieu lorsque deux animaux attelés se rencontraient.
— Auspice céleste. Auspice pris lorsque le ciel était pur et serein.
— Auspice des quadrupèdes. Celui qui se tirait des bêtes à quatre pieds.
— Auspice expiatoire. Auspice toujours fâcheux qui se tirait lorsque la victime avait fui de l'autel, qu'elle avait mugi après avoir été frappée, ou qu'elle était tombée autrement qu'il ne convenait.
— Prêtre qui rendait ces présages ; on leur donna plus tard le nom d'augures.
— Fig. Sous d'heureux auspices, sous de tristes, sous de fâcheux auspices. Dans des circonstances qui présagent quelque succès, ou quelque revers, quelque malheur, etc. Pour achever ce jour sous de meilleurs auspices. (Corn.) S'il s'en formait plus souvent sous les mêmes auspices, il y en aurait moins de malheureux. (J.-J. Rouss.) L'an commence pour vous sous de riants auspices. (Lein.) Nous autres reunis sous de meilleurs auspices. (Corn.) Jamais alliance ne fut formée sous de meilleurs et plus heureux auspices. (A. de Muss.J Nul homme ne m'a jamais été annoncé sous de plus beaux auspices. (Marinier.)
— Fig. Sous les auspices de quelqu'un. Sous sa conduite, avec son appui, sa faveur, sa protection. J'entreprendrai cette affaire sous vos auspices. 11 entra dans la carrière des armes sous les auspices de ce gênerai , de ce Prince. Vous marchiez au camp sous mes auspices. (Rac.) Je dois cesser de l'être sous vos auspices. (J.-J. Rouss.) C'est sous les auspices de cet homme respectable que tu vas entrer dans le monde, jld.) Etre sous les auspices de la nature. (Id.) Cette façon de parler est venue de ce qu'autrefois à Rome on ne faisait aucune affaire sans consulter les dieux par le moyen des auspices.
— Ce mot s'emploie plus ordinairement au pluriel qu'au singulier. On trouve cependant dans J.-B. Rousseau : Le ciel qui me créa sous le plus noir auspice. Et dans Racine : Jamais hymen formé sous le plus noir auspice.
AUSPICINE. s. f. (rad. auspice). Antiq. rom. Art de prédire l'avenir par l'examen du vol et du chant des oiseaux.
AUSQUOY. s. m. (pr. os-ko-a). Mamm. Nom du caribon ou du renne chez les Hurons.
AUSSAGUREL, AUSSA ou AUXA. Géogr.
Ville d'Afrique, la plus remarquable de l'intérieur du royaume d'Adel.
AUSSAI. Géogr. Nom qu'on donnait autrefois à l'Alsace.
AUSSI, adv. conj. (et. lat., aliud sic, dont on a fait successivement alsi et aussi). Pareillement, de même. Vous le voulez, et moi aussi. Le curé ou le pasteur ont aussi droit au respect, car leur ministère répond à ce qu'il y a de plus élevé dans la nature humaine. (Guiz.) Comme on dit beauté poétique, on devrait dire aussi beauté géométrique. (Pasc.) Comme la republique avait son faible, la monarchie des Césars avait aussi le sien. (Boss.) C'est ellemême, ô dieux ! et toi, ma fille, aussi. (Corn.) 11 vous connaît peut-être, et me connaît aussi. (Id.) Je me rends donc aussi, madame. (Id.) Et Mardochée est-il aussi de ce festin? (Rac.) Celui qui peut supporter avec fermeté de graves offenses peut aussi s'en venger. (Sen.) Qui prévient les besoins prévient aussi les crimes. (Del.) Si tu veux qu'on t'épargne, épargne aussi les autres. (La Font.)
. . . Tout me trahit ici, Pharnace, amis, maîtresse, et toi mon fils aussi. (Racine.)
— Dans cette acception, aussi ne s'emploie que lorsque le sens est affirmatif ; s'il est négatif, on dit non plus. Vous ne le voulez pas, ni moi non plus. D'après cela, on pourrait trouver une négligence dans les vers suivants:
. . . Car madame N'a pas l'honneur d'être encor votre femme, Elle n'est point votre maîtresse aussi, On trouve une faute analogue dans les phrases suivantes : Comme les prédicateurs ne cherchent pas à les rendre meilleurs, ils ne pensent
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pas aussi à le devenir. (La Bruy.) La faveur du prince n'exclut pas le mérite et ne le supposé pas aussi. (Id.) Il n'est pas juste qu'il puisse entrer dans les terres de ses voisins; il n'est pas juste aussi que ses voisins puissent entrer dans les siennes. (Fen.) Nous ne voulons pas que les autres nous trompent, nous ne trouvons pas juste qu'ils veulent être estimés de nous plus qu'ils ne méritent; il n'est donc pas juste aussi que nous les trompions. (Pasc.)
— Encore, de plus. Il lui a donné telle chose, et cela aussi. Dites-lui- aussi de ma part qu'il fasse cette démarche. Les Egyptiens ont été les premiers à observer le cours des astres, ils ont aussi les premiers réglé l'année. (Boss.) Etant établi pour gouverner le peuple, il l'était aussi pour le secourir. (Fiéch.) Ce n'est pas assez de vous marquer les périls de votre état, il faut aussi vous en découvrir les avantages. (Mass.) Le temps, qui change tout, change aussi nos humeurs. (Boil.) Alors, triste messager d'un événement si funeste, je fus aussi le témoin, en voyant le roi et la reine, d'un côté, de la douleur la plus pénétrante, et de l'autre, des plaintes les plus lamentables ; mais je vis aussi des deux côtés la foi également victorieuse. (Boss.)
Celui qui met un frein à la fureur des flots Sait aussi des méchants arrêter les complots. (Racine.)
— C'est pourquoi , à cause de cela. Les étoffes sont belles, aussi coûtent-elles cher. Il en use mal avec tout le monde, aussi tout le monde l'abandonne. Un état ainsi formé ne se croit jamais sans ressource; aussi voyons-nous que les Romains n'ont jamais désespéré de leurs affaires. (Boss.) Les honneurs sont institues pour récompenser le mérite, pour exercer la sagesse... aussi ils n'appartiennent de droit qu'à des âmes modérées. ( Flech. ) La plus grande des preuves de Jesus-Christ, ce sont les prophéties, c'est aussi à quoi Dieu a le plus réussi. (Pasc.) Rien ne lui paraissait plus digne de la grandeur de l'esprit humain, que l'histoire des merveilles de Dieu dans les livres de Moïse, aussi il avait dévore avec tant d'ardeur ce volume sacré, que, etc. "(Mass.)
Je le sais bien, seigneur : aussi tout mon espoir
N'est plus qu'au coup mortel que je vais rece-
(Racine.) [voir.
Je vous accuse aussi bien moins que la fortune.
(Id.)
— Quand aussi est employé comme conjonction, et dans le sens de Conséquemment, d'après cela, peu importe que les propositions soient affirmatives ou négatives. Toutes les occupations des hommes sont à avoir du bien; et le titre par lequel ils le possèdent n'est, dans son origine, que la fantaisie de ceux qui ont fait les lois. Ils n'ont aussi aucune force pour le posséder sûrement. (Pasc.) Ma douleur serait trop médiocre, si je pouvais vous la dépeindre : je ne l'entreprendrai pas aussi. (M"' de Sév.) De pareils sentiments n'entrent pas dans mon âme. Monsieur ne pense pas aussi ce qu'il vous dit. (Regn.) | Dans ces phrases, aussi se mettrait avec plus d'élégance en tête de la proposition.
— Sert encore à marquer la conformité, le rapport d'une proposition avec celle qui précède. Il faut être reconnaissant, aussi l'est-il. Il aurait eu tort d'en user de la sorte, aussi ne l'a-t-il pas fait. 11 a été volé la nuit; mais aussi pourquoi n'a-t-il personne pour garder sa maison?
Il semblait présenter la gorge au coup mortel ; Aussi le reçoit-il, peu s'en faut, sans défense.
(Corneille.) L'un et l'autre avant lui s'étaient plaints de la
[rime, Et c'est aussi sur eux qu'il rejette son crime. (Boileau.)
— D'un autre côté. Si j'espère beaucoup, je crains beaucoup aussi. (Corn.) La précipitation en matière de tendresse lui est suspecte ; mais aussi trop de lenteur et de difficulté le rebute. (Flech.)
Mais peut-être qu'aussi trop prompte à m'affli-
[ger,
J'observe de trop près un chagrin passager. (Racine.)
— Par compensation. Cette puissance qui pouvait les protéger, mais qui pouvait aussi les perdre. (Fléch.) On y naît avec plus de passions <fue le reste des hommes , mais aussi on peut y pratiquer plus de vertus ; les vices y ont plus de suites, mais aussi la piété y devient plus utile ; en un mot, on est bien plus coupable quand on y oublie Dieu, mais aussi on y a bien plus de mérite quand on lui est fidèle. (Mass.)
Il n'est rien en ce temps à couvert de vos coups ; Mais savez-vous aussi comme on parle de vous?
— Autant, également. Il est aussi sage que vaillant. 11 est aussi affable que son frère est bourru. Il vit aussi magnifiquement qu'un prince. Il est aussi à plaindre que vous. Il voit aussi clair dans cette affaire que personne. Cet ouvrier ne travaille plus aussi bien qu'autrefois. Je sais cela aussi bien que vous. Il faut écouter les pauvres aussi bien que les riches. Napoléon à Sainte-Hélène était aussi loin de nous et aussi déifie que s'il eût été dans le ciel. (A. Karr.) Que son peuple lui soit aussi cher qu'il est lui-même cher à son peuple. (Mass.) Elle recevait les hommages qu'on lui rendait avec un visage aussi doux et aussi
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riant que sa fortune. (Eléch.) La matière a-t-elle dans son fond une idée aussi pure, aussi simple, aussi immatérielle qu'est cel:e de l'esprit? (La Bruy.) Celui qui pouvant sauTer un homme attaqué ne le faisait pas. était puni aussi rigoureusement que l'assassin. (Boss.) L'avare est aussi pauvre de ce qu'il a que d/» ce qu'il n'a pas. (P. Syr.) La langue du singe a paru aux anatomistes aussi parfaite que celle de l'homme. (Buff. )
— Aussi que, avec un adjectif, lui donne quelquefois la force d'un superlatif, et marque le plus haut degré d'une qualité quelconque. Il fallait, pour résister à tant d'armées jointes ensemble contre nous, des troupes aussi vaillantes et des capitaines aussi expérimentés que les nôtres. (Fléch.) Une matière aussi vaste et aussi diversifiée que le sont les mœurs des hommes. (La Bruy.) Un prince aussi grand que celui qui honore cette audience (Boss.) En exposant une vie aussi précieuse que la vôtre. (Id.)
— Quelquefois on supprime le second membre de la comparaison. Ce livre est estimable, mais il y en a d'aussi bons. Sa place eût été donnée, si l'on eût pu la remplir d'un homme aussi sûr. (Boss.) Comme un aigle qu'on voit toujours, soit qu'il vole au milieu des airs, soit qu'il se pose sur quelque rocher, porter de tous côtes des regards perçants , et tomber si sûremé'nt sur sa proie, qu on ne peut éviter ses ongles non plus que ses yeux, etc., aussi vifs étaient les regards, aussi vive et aussi impétueuse était l'attaque, aussi fortes et inévitables étaient les mains du prince deCondé. (Boss.)
— Tellement, à ce point. Comment un homme aussi sage a-t-il fait une pareille faute? On ne fait plus de réflexion sur un aussi grand bienfait, parce qu'on ne se souvient plus de l'avoir reçu. (Pasc.) Nos ennemis seuls pouvaient triompher d'une journée aussi sanglante et aussi meurtrière. (Mass.) Si le commerce des hommes et la dissipation de l'esprit ont laisse quelques taches dans une vie aussi sage et aussi chrétienne. (Flech.)
— Se prend dans le même sens que si. Lorsqu'on veut comparer le degré d'une qualité avec celui d'une autre qualité , en montrant la supériorité de l'un par l'autre, alors on emploie aussi pour marquer le premier degré, et si pour le second. Comment un homme aussi savant a-t-il pu commettre une si lourde faute ? Comment un homme aussi vertueux a-t-il pu se prendre d'une passion si durable, pour une aussi méchante femme que cette marquise? (J.-J. Rouss.) Comment elle-même, avec un caractère aussi violent et cruel, a-t-elle pu concevoir et nourrir un amour si vif pour un homme qui lui ressemblait si peu?(ld.J
— Aussi se met à la fin du dernier membre de la phrase. Vous le voulez , et moi aussi. Quelquefois il se place après le verbe. Il no suffit pas d être estimable, il faut aussi être aimable. Mais il ne se met jamais entre le verbe auxiliaire et le participe. On ne dit pas, 11 l'a aussi fait, mais, Il l'a fait aussi. Dans le sens de C'est pourquoi, il se met au commencement du second membre , et alors le pronom sujet du verbe se met après le verbe comme dans les interrogations. On l'a maltraité ; aussi veut-il se retirer. Dans ce cas, on peut exprimer ou supprimer le pronom. 11 règne presque toujours à Waldubba des fièvres très-dangereuses; aussi les habitants ont-ils le teint d'une couleur cadavéreuse. (Alb. Montem.) Aussi les bons rois jouissaient dans les Champs-Elysées d'un bonheur infiniment plus grand que celui du reste des hommes qui avaient aimé la vertu ssr la terre. (Fen.)
— Aussi... que modifie des adjectifs, des adverbes , des participes , mais jamais des verbes. Pyrrhus aussi habile qu'entreprenant. (Boss.) Numa fit la religion aussi sérieuse , aussi grave et aussi modeste, que les ténèbres de l'idolâtrie le pouvaient permettre. (Id.) Aussi vivant par l'esprit, qu'il était mourant par le corps. (Boss.) Aussi affligée par le faux zèle qui la défend, que par l'erreur même qui l'attaque. (Mass.) Chacune de ces abeilles forme cet hexagone aussi exactement la première fois que la dernière. (Pasc.) On l'écoute aussi longtemps qu'il veut parler. (La Bruy.)
L'usage a limite, dans ce cas, l'emploi d'ausst aux seules propositionsaffirmatives où il y a comparaison, soit entre deux sujets, soit entre deux qualifications ou modifications, pour en exprimer l'egalite. Horace est aussi enjoué que solide. Aristide était aussi vaillant que juste. Lorsque, dans les propositions affirmatives, il n'est question d'aucune comparaison d'égalité entre deux choses différentes, mais seulement de marquer par quelque circonstance le degré d'augmentation ou de modification qu'on attribue au sujet , c'est à l'adverbe si à y figurer. L'amitié est une chose si précieuse qu'il ne faut pas la prodiguer. Une amitié si solide est à l'épreuve .de tout. Mais, dans les phrases négatives, plusieurs écrivains emploient indifféremment si ou aussi néanmoins on préfère toujours aussi, quand l'harmonie l'exige. Ainsi au lieu de : Je n'ai pas de soucis si grands que les vôtres , il vaut mieux dire aussi grands.
— Aussi employé comme adverbe de comparaison doit toujours être suivi de que, et jamais de comme ; mais du temps de Corneille et de Molière ce n'était pas une faute de dire: Il est aussi savant comme son frère.
— Aussi se repète avant chaque adjectif, chaque participe ou chaque adverbe qu'il modifie. La vertu est aussi belle, aussi aimable, aussi attrayante, que ce qu'il y a au monde d»
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plus beau, de plus aimable, de plus attrayant. Votre sœur est aussi douce , aussi aimable , aussi spirituelle que sa cousine.
— 11 faut éviter d'employer aussi pour si lorsqu'il peut en résulter une sorte d'équivoque. Ainsi, Un homme aussi éclairé que vous, peut signifier, Non moins éclaire que vous, et, Un homme éclaire comme vous l'êtes.
— Aussi peu sert à marquer une certaine égalité de privation ou de modicité entre deux personnes. J'en ai aussi peu que vous. L'un est aussi peu nécessaire que l'autre. Us ont aussi peu d'argent l'un que l'autre. Ce que vous dites est aussi peu sensé que ce que vous avez fait. L'homme dont vous parlez n'est pas fort estimable, et son voisin l'est tout aussi peu. Leurs paroles, aussi peu solides qu'elles semblaient magnifiques. (Boss.) Le reste, aussi peu lu que ceux de Pelletier. (Boil.)
— Aussi bien, non suivi de que? sert à rendre raison d'une proposition précédente, et signifie D'autant plus que, avec d'autant plus de raison que, au surplus, après tout. Je n'y veux point aller, aussi bien est-il trop tard. Je n'ai que faire de l'en prier; aussi bien ne m'écouterait-il pas. Aussi bien il n'en fera rien. Il ne s'agit pas de réfuter, ces 'rêveries des platoniciens, qui aussi bien tombent d'elles-mêmes. Qu'il périsse 1 aussi bien il ne vit plus pour moi. (Rac.)
Vous l'ecouterez, prince, et répondrez pour moi ; Vous êtes aussi bien le véritable roi.
(Corneille.) Mais laissons-le plutôt en proie à son caprice ; Sa folie aussi bien lui tient lieu de supplice. (Boileau.)
— Mais quelquefois cette expression marque une idée de comparaison. Vous vous louez extrêmement de cet employé, mais mon fils travaille autant et aussi bien. Vous paraissez jaloux de la faveur dont jouit votre frère; faites comme lui, vous serez vu aussi bien, vous serez aussi bien recompensé.
Moi-même, où m'emportait une aveugle colère ? J'ai tantdt, sans respect, afflige sa misère ; Que ne puis-je aussi bien, par d'utiles secours, Réparer promptement mes injustes discours ! (Racine.)
— Aussi bien que. Autant que, de même que, tout autant que. Le fanatisme religieux est ennemi des arts aussi bien que de la philosophie. (M"* de Staël.) 11 est de l'essence de Dieu que sa justice soit inlnie aussi bien que sa miséricorde. (Pasc.) Elle savait donner le lait aux enfants aussi bien que le pain aux forts. (Boss.) Rodogune est à vous aussi bien que l'empire. (Corn.) Mais les temps sont changes aussi bien que les lieux. (Rac.) La solitude rétablit aussi bien les harmonies du corps que celles de l'âme. (B. de St-P.)
— Aussi bien que ne s'emploie que dans les phrases affirmatives; lorsqu'il y a négation, on dit Non plus que. Ainsi il y a une faute dans cette phrase de La Bruyère : Montaigne, que je ne crois pas, aussi bien qu'eux, exempt de blâme. "
— Syn. comp. aussi, encore. Encore a plus de rapport au nombre et à la quantité. Aussi tient davantage de la similitude et de la comparaison. L'amour est non-seulement libéral, mais encore prodigue. Lorsque le corps est malade, l'esprit l'est aussi.
— aussi, c'est pourquoi, ainsi. Ces trois expressions servent souvent à lier une proposition avec une autre. Aussi a quelque chose de plus énergique ; c'est pourquoi , quelque chose de plus raisonné; ainsi, quelque chose de plus modéré et de plus vague. C'est pourquoi renferme dans sa signification particulière un rapport de cause et d'effet; ainsi ne renferme qu'un rapport des prémisses et de la conséquence; ainsi doit exprimer la condition par lui-même et indépendamment des accessoires.
AUSSIERE. s. f. (et. angl., hawser, même Signification). Corder. Cordage compose seulement de trois cordons ou torons tordus ensemble. On appelle bitords les aussières de deux fils; roerlins, celles de trois fils. Les aussières à trois, quatre torons et un plus grand nombre, sont désignées par le nombre des torons. L'aussière en queue de rat a un de ses bouts plus gros que Vautre.
— aussi ère ou n aussi ère. Mar. Corde à trois torons dont on se sert communément pour remuer des masses et changer de place les navires ou les fortes chaloupes. Ce genre de cordage n'est commis qu'une fois, tandis que celui •lu grelin l'est deux fois.
— Pèche. Corde faite avec plusieurs faisseaux de fil commis ensemble et roulés les uns sur les autres. ]| En Provence, Bordure de filet qu'on uttache au bout des filets délies.
AUSSITÔT, adv. (et. fr., aussi, tôt; ou du lat. ail, a ; sic, ainsi ; statim, aussitôt). Dans le moment même, sur l'heure. J'irai aussitôt. On envoya rhercherle médecin, il arriva aussitôt, tout aussitôt. Aussitôt après votre départ. La Grèce était pleine de ces sentiments, quand elle fut attaquée par Darius ; aussitôt chacun le prépare a défendre sa liberté. ( Boss. ) En voulez-vous des preuves ? me dit-il aussitôt. (l'asc.) Aussitôt le vent, qui jusqu'alors avait été favorable au vaisseau de Cymodocee, expire, et un calme profond règne dans les mrs Ohateauh.) Aussitôt l'organisation se forma de la pensée du Tout-Puissant, et la vie sortit de ■a parole. (B. de St-P.) Aussitôt un Thcbain et un Argien s'avancent dans le stade , se
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mesurent des yeux, et s'empoignent par les bras. (Barth.) Il en parut aussitôt un grand nombre qui se placèrent sur une ligne. (Id.) Elle se livra aussitôt à un bonheur sans mesure. (Salv.) 11 frappe, et le tyran tombe aussitôt sans vie. ( Corn.) Pour peu qu'on s'en écarte, aussitôt on se noie. (Boil.) Un seul osa d'Aman attirer le courroux, Aussitôt de la terre ils disparurent tous. (Rac.)
Cependant quelques vers qu'Apollon vous inspi-
[re, En tous lieux aussitôt ne courez pas les lire. (Boileau.)
— Est quelquefois suivi d'un participe.
Parlez, vos ennemis aussitôt massacrés,
De ma fatale erreur repareront l'injure. (Corn.) Ta mort emportera mon âme vers la tienne, Et mon cœur aussitôt frappé des mêmes coups.
(Id.)
— Prov. Aussitôt dit, aussitôt fait, ou Aussitôt pris, aussitôt pendu. Se dit pour exprimer une grande promptitude dans l'exécution de quelque chose. 1 1 Aussitôt meurt veau que vache.
— aussitôt que. conj. Dès que. Elles perdent l'innocence de leur baptême presque aussitôt qu'elles l'ont reçu. |(Flech.) Ces grands mouvements qui cesseraient presque aussitôt qu'on aurait su le véritable état de vos disputes. jPase.) Aussitôt qu'il m'aperçut, il vint à moi. (Jd.) Dieu absout, aussitôt qu'il voit la pénitence dans le cœur. (Pasc.) Aussitôt qu'un sujet s'est rendu trop puissant, Encor qu'il soit sans crime, il n'est pas innocent. (Corneille.)
— Par ellipse. Aussitôt votre lettre reçue, j'ai fait votre commission, c'est-à-dire aussitôt que j'ai eu reçu votre lettre.
— Aussitôt que, suivi d'un participe. Délaissée aussitôt que mise au monde. (Boss.) Des desseins étoullés aussitôt que naissants. (Rac.)
— En même temps que. Il faut commencer l'éducation aussitôt que les sens ont la perception du plaisir et de la douleur, c'est-à-dire presque dus la naissance.
Que le prélat , surpris d'un changement si
[prompt, Apprenne I* vengeance aussitôt que l'affront. (Boileau.)
— Aussitôt que régit l'indicatif. Aussitôt qu'il viendra, aussitôt qu'il parut.
— aussitôt, aussi tôt. Aussitôt en un seul mot signifie De suite. Aussitôt après sa naissance , une nouvelle étoile se fait voir en Orient. (Boss.) Mais écrit en deux mots, il signifie Aussi vite. J'arriverai aussi tôt que vous.
AUSTER. s. m. sans pi. (et. lat., auster, dér. de cûhj, je sèche). Poet. Nom que les Latins donnaient au vent du midi, et dont on se sert encore quelquefois aujourd'hui dans la poésie française. Le pluvieux, l'humide, l'impétueux auster. L'auster méridional, sombre, violent, dangereux, noir, orageux, nuisible, inexorable, furieux, déchaîne, véhément, doux, léger, bienfaisant. || Pcriphr. Le vent du midi, lèvent du sud, de l'auster, l'humide haleine. J| Le r se prononçant dans ce mot, il ne peut rimer qu'avec des mots dont la prononciation est la même.
— Myth. Vent extrêmement chaud, fils d'Astréus et d'Heribée, et, selon d'autres, d'Eole et d'Aurore.
— Iconol. Ovide le peint d'une. taille haute, vieux, avec des cheveux blancs, un air sombre, et des nuées autour de la tète, tandis que l'eau dégoutte de toutes parts de ses vêtements. Les modernes l'ont personnifie sous les traits d'un homme ailé, robuste, entièrement nu. Il marche sur les nuages, souffle avec des joues enflées, pour designer sa violence, et tient en main un arrosoir, pour annoncer qu'il amène ordinairement la pluie.
AUSTÈRE, adj. des 2 g. (et. lat., auslorus, de cùeiv, sécher). Phys. Se dit d'une saveur qui n'est pas précisément âpre ou acre, mais qui, étant un peu astringente, ne va pas jusqu'à flatter le goût ; telle est celle du vin pur qui n'a point de douceur, d'un fruit assez mûr pour être mange, mais pas assez pour faire éprouver toute la douceur qu'il cause dans sa parfaite maturité. Les fruits sauvages, quelque mûrs qu'ils soient, ont toujours un goût un peu austère. Le coin a une saveur austère. Vin austère.
— Fig. Qui est rigoureux pour le corps, et qui mortifie les sens et l'esprit. Le rapport qui lie le sens physique au sens moral du mot austère est fonde sur la saveur astringente des choses qui sont austères au goût ; ce qui est astringent resserre; la saveur astringente produit une sensation de resserrement sur les organes du goût ; ainsi, des mœurs austères, sont des mœurs soumises a une règle étroite ; une vie austère est une vie dontles jouissances sont très-resserrées, si l'on peut parler ainsi. Religion austère. Règle austère. Jeûne austère. Mener une vie austère. Faire une pénitence austère. Un ordre pieux et austère. (Mass.) Les règles austères qu'on lui prescrit. ( La Bruy.) L'innocence de ces filles dont la vie est si pure et si aus tin. (Paso.] Garder on jeûne austère. (Rac.) Un vain dehors d'ausfére piété. (Boil.)
— lin général tout ce qui a un rnii gravite, propre a élever rame, et Lnoompatiiiir avec Les agrémenta qui ne flattent que le goût. Un dit particulièrement des impur» des nommée, et des choies qui y ont rapport. Homme austère. Moeurs austères. Mine austère.
AUST
Visage austère. Vertu austère. Doctrine, morale austère. Conduite austère. Un austère devoir. La vie austère consiste dans la privation des plaisirs et des commodités ; on l'embrasse quelquefois par un goût de singularité qu'on se représente comme un principe de religion. (Gir.) Théodore, avec un air austère, a un visage comique. (La Bruy.) Je ne puis vous affranchir d'une austère tutelle. (Ùac.) 11 faut que l'austère plaisir d'avoir servi les hommes, et secrètement contribue au bien public, devienne le digne salaire que lui donna sa seule conscience. (Guiz.) Ne prenez jamais sans une extrême nécessite un air austère et impérieux. (Fen.) Les lois des Suisses sont austères, mais ils ont le plaisir de le3 faire eux-mêmes. (Bouffi.) Ils trouvent sec et austère tout ce qui est libre et ingénu. (Fen.) De V'austere pudeur les bornes sont passées. (Rac.)
— Beaux-arts. Caractère de gravité qui exclut tout ce qu'on aurait pu ajouter pour flatter le goût, la volupté, la mollesse, les vains plaisirs des sens. 11 y a des gens austères qui, par leur nature, excluent l'agréable, le gracieux, le voluptueux. Ce peintre a préfère le genre austère au genre gracieux. L'architecture d'une prison, d'un arsenal, doit avoir quelque chose d'austère. 11 distinguera dans les œuvres de Thucydide unemeiodie austère, imposante, pleine de noblesse, mais la plupart du temps dénuée d'ameuite. (Barth.) On dit qu'un dessin est austère, lorsqu'il ne reunit pas à la correction la douceur et les grâces. Cet homme dont vous voyez l'image, et en qui l'on remarque une physionomie forte, jointe à un air grave, austère et majestueux. (La Bruy.)
— Peint. Se dit d'un tableau dont le sujet et la composition consistent dans uue ordonnance simple et dans le choix de personnages graves ou du moins sérieux, occupes d une action de quelque importance.
— Sculpt. et archit. Signifie, pour la sculpture, la grandeur eP l'expression forte des parties de la figure, le travail soigne, mais large, et où l'on n'a point recherche le mente d'un fini précieux ; pour l'architecture, la simplicité du plan, le choix d'un ordre grave, tel que le dorique, ou au moins l'ionique, et dans l'abstinence de tout ornement superflu. Le genre austère qui a sa source dans les mœurs du pays ne doit pas être confondu avec le genre sévère qui peut être commande par les circonstances. La sévérité proscrit les innovations du luxe ; 1'austente qui ne se fonde point sur des principes fixes peut aisément passer de la pauvreté à la surabondance.
— Cet adjectif suit ordinairement son substantif, mais cependant il le précède quelquefois. 11 s'élevait par une austère vertu au-dessus des craintes et des complaisances humaines. (Flech.) Soit que le cœur jaloux d'une austère fierté. ( Rac. ) Pour le placer ainsi, il faut consulter l'oreille et l'analogie. On ne dit pas. Un austère homme, uue austère lègle. Mais on dit bien. Un austère devoir, une austère vertu, ou, Un devoir austère, une vertu austère.
En vain d'un lâche orgueil leur esprit revêtu Se couvre du manteau d'une austère vertu. (Boileau.)
— Syn. comp. austère, sévère, ruoe. Le premier se rapporte à la conduite, le second aux principes, le troisième aux manières. Les anachorètes menaient une vie austère , les apôtres avaient une morale sévère, les hommes du peuple ont l'abord et le langage rude. || austère, rigoureux, sévère. On est austère pour soi; on est sévère pour les autres; on est rigoureux, quand on est trop sévère. L'homme sévère ne se départ pas de ses principes, l'homme rigoureux les exagère. || austère, acf.rhe. âpre. Acerbe ne se dit qu'au propre, et à l'égard du goût. Austère est beaucoup plus usité au fig. qu'au propre, dans le sens de dur, sévère, rigide, rude. Apre se dit, dans tous les styles , à l'égard du toucher , de l'ouïe, etc., comme à l'égard du goût. Ce qui est acerbe a besoin d'être adouci ; ce qui est sévère a besoin d'être mitigé; ce qui est âpre a besoin d'être corrige par quelque chose d'adoucissant et d'onctueux.
AUSTÈREMENT. adv. (et., V. austère).
Avec austérité, d'une manière austère Vivre , jeûner austèrement.
— On peut placer cet adv. entre l'auxiliaire et le participe. 11 a toujours vécu austèrement, ou, Il a toujours austèrement vécu.
AUSTÉRISME. s. m. (et., V. austère). Système d'austérité. Continuelle austérité. Excès d'austérité.
AUSTÉRITÉ, s. f. (et., V. austère). Qualité de ce qui est austère. L'austérité d'une règle. L'austérité des mœurs. Ce mot, en ce sens, n'a pas de pluriel.
— Persévérance inflexible à suivre certaines règles de conduite que l'on s'est faites, et du soin que l'on B de ne point s'en écarter. L'owstérité républicaine n'est pas de mise en ce pays ; il y faut des vertus plus flexibles et qui sachent mieux se plier aux intérêts des amis ou des protecteur!. (J -J". Ronsa.l Elle i
une certaine facilite de iineurs, également éloi
de cette complaisance qui approuve tout,
et de cette austérité chagrine oui n'api
rien, (Barth.) Je suppose que Philoclès i «i effectivement sec et austère, sou austérité ne
vaut-elle pus mieux que la flatterie des courtisans? (Ken.)
— Choses qui contiennent, qui pn
ces règles, ou qui sont une suite de leur exe-
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cution. L'austérité d'une règle. L'austérité de la vertu. L'austérité de ses mœurs. L'austérité de sa morale. Je trouve entre vous deux cette situation paisible qui tempère l'austérité de la vertu, et rend ses leçons aimables. (J.-.I. Rouss.) Ce pauvre jeune homme s'était enfui à la trappe, mais il ne put supporter l'austérité de la règle. (Pasc.) Tempérer l'austérité des lois par des adoucissements. (Flech.)
— Rigueur qu'on exerce envers les autres. L'austérité des censeurs romains tenait tout le monde dans le devoir. (Trev.)
Le sexe aime à jouir d'un peu de liberté ; On le retient fort mal avec l'austérité.
(Molière.)
— Phys. Qualité de ce qui produit sur le goût une impression désagréable, designée sous le nom d'Astringence ou d'acerbité. L'austérité de ce fruit, de ce vin. Ce mot est fort peu usité en ce sens.
— Peint. Se dit d'un sujet dont l'ordonnance est simple, le dessin correct, le pinceau large et ferme, la couleur vraie sans éclat , les effets non recherches, mais disposes par grandes masses, et les accessoires employés avec une grande économie.
— Sculpt. Grandeur de l'idée. Simplicité d'expression et de profondeur.
— austérités, s. f. pi. Relig. Mortifications auxquelles on se soumet par esprit de pénitence. Ce saint homme pratiquait de grandes austérités. Les brammes des Indes pratiquaient aussi de grandes austérités par esprit de religion. Faire, pratiquer, exercer de grandes austérités. Les austérités du corps. (Pasc.) Sa santé s'est encore affaiblie par les austérités qu'elle a faites en Carême. (Rac.) Elle aimait tout dans la vie religieuse, jusqu'à ses austérités et ses humiliations. (Boss.) 11 pratique toutes les austérités que pratiquent les religieux. (Fléch.)
— Iconol. Elle s'annonce par un maintien sévère, par un visage pâle, par des yeux abattus, mais doux. Elle porte d'une main des livres sacrés, de l'autre des légumes et une branche d'absinthe. A ses pieds on voit un vase plein d'eau et divets instruments de pénitence. On peut encore la figurer sous l'image d'un solitaire.
— Syn. comp. austérité, sévérité, ruorsse. L'opposé de l'austérité , c'est la mollesse du Sybarite; l'oppose de la srrenté , c'est le relâchement des gens du monde; l'opposé de la rudesse, c'est l'affabilité souvent affectée des hommes bien élevés.
AUSTERLITZ ( pr. ôs-ter-lit-se). Géogr.
Ville de Moravie près de laquelle se trouve le champ de bataille où Napoléon vainquit, en 1805, les armées russes et autrichiennes, commandées par Kutuzow. Cette bataille, comme sous le nom de bataille des trois empereur», mit fin à la troisième coalition et amena la paix de Presbourg.
AUSTRAL, ALE. adj. (et. lat., auster, vent du midi ; du gr. aù<u, dessécher). Astron. Méridional , qui est du côté du midi. Le pôle austral. L'hémisphère austral. La partie australe du zodiaque. Les terres australes. Les signes austraux. Le lama s'apprivoise aux régions australes. (Del.) Cependant la découverte de ces terres australes serait un grand objet de curiosité. (Bulf.) Ces terres australes sont d'une étendue plus grande que l'Europe entière. (Id.) Quelques grammairiens veulent que l'on dise australs au pluriel masculin, d'autres préfèrent austraux ; enfin il y en a quelques-uns qui condamnent l'un et l'autre. Tout ce qu'il y a de certain, c'est que l'on a rarement occasion de faire usage de ce pluriel.
— Se met toujours après un substantif. I,e pôle austral.
— Astron. Constellations australes. Celles qui sont situées au midi de la ligne équinoxiale. || Pôle austral, méridional. Celui qui est invisible sur notre horizon et se trouve opposé au pôle boréal. Il Signes austraux. Nom qu'on donne quelquefois aux six derniers signes du zodiaque.
— Hémisphère austral. V. hémisphère austral.
— Poisson austral. V. poisson austral.
— Triangle austral. V. trianolb austral.
— Couronne nustrale.V. COURONNE AUSTRALE.
— Océan mistral. V. mer du sud.
— Phys. Magnétisme austral. Celui qui domine dans l'hémisphère méridional de la terre.
— Geogr. Latitude australe. Latitude dej pays situes nu midi de l'éqnateur. || Terres australes. Iles considérables situées près des pôles du même nom ; on croyait, dans le xvm' siècle, que c'étaient des parties d'un continent austral. || On appelle aujourd'hui Continent austral un nouveau continent que l'on appelle aussi Polynésie, Australasie, Oceanie et A ustralie.
-Fig Et le cœur d'une Iris, pleine de mille attraits, Est une terre australe ou je n'allai jamais.
B I i.NARII.)
— Zool. Êpithète qu'on donne aux animaux qui vivent dans les pays chauds.
— Bot. Plantes qu'on trouve dan» le» parties méridionales de l'Europe ; tel est le 00-
me austral.
\l M It M.ASIE (rnâ. Astro.ustrale).Gr*>çr. Nom pal lequel on a lengtempa désigné toutes les Iles, glandes ou petites, isolée* ou par
groupes, que renferme la mei du Sud. On
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donnait ce nom parce aue, jusqu'aux premières année» du III* siècle, on lw consolerait comme 8e rattachant a l'Asie austiale, mais, des i|ii on eut .'orme une cinquième partie ilu monde, on y comprit lo'iiei ce* (outrées et on leur donna alors le nom d'Australie.
— Ornith. (ienre forme dans la famille des perroquets, et synonyme du genre tricboglosse.
AL'STUALASIEXNKS. s. f. pi. <rad. Australasie). Entom. Nom donne par Wulckcnaer a deux petites subdivisions de son genre altus, comprenant les espèces de ce genre qui habitent les dilTerentes îles do l'Oceauie et de la Nouvelle- Hollande.
AUSTRALIE, (pr. gs-ira-h ; rad. austral). Geogr. Ce nom, par lequel on désigne l'Oceanie centrale, plus connue sous le nom de Nouvelle-Hollande, «étendait autrefois a l'ensemble des îles de van Diemen , Salomon, de la Nouvelle-BreiaKne.de la Nouvelle-Gui née. etc., contrées qui réunies forment aujcurd nui la Melauesie. Il y a même eu des géographes qui ont compris sous le nom d'Australie toute l'Oceanie. Ce continent, le plus petit de tous, n'est encore connu qu'iniparlaueiuent. On ignoré i époque précise de sa découverte. C'est au xvn* siècle qu'il a commence a être souvent visite par les Hollandais, mais c'est seulement dans la seconde moitié du siècle suivant que les Français et les Anglais ont entrepris ces beaux voyages d'exploration et de découverte qui ont tant contribue à faire connaître ces contrées. Ce continent offre une ceinture de côtes sans sinuosités. Le littoral est généralement lias, domine a quelque distance de la côte par des côtes de montagnes; sur d'autres points, les côtes sont abruptes et élevées. Dans les parties explorées, les terrasses et les vallées seules sont abondamment arrosées; leurs cours d'eau , nomhreui et lapides , forment en se réunissant des rivières considérables \ leur origine, mais dont les eaui se perdent en totalité ou en partie en traversant les plaines basses et arides. Sous le rapport des produits naturels, le continent de l'Australie, vu son étendue, semble appartenir aux parties les moins favorisées de la surlace du globe. Les métaux r-'onnus jusqu'ici sont le fer, le plomb et le cuivre, mais ces métaux sont inexploités. 11 y a de puissants bancs de bouille qui sont exploites en partie. La végétation est presque exclusivement bornée aux plateaux et aux hautes vallées. La flore de cette contrée présente un grand nombre d'espèces qui lui sont propres , et en particulier des arbres résineux et des arbres à gomme, mais on n'y trouve pre.so.ue aucune des plantes les plus utiles a l'homme, les céréales , les légumes, les racines alimentaires et les fruits. Les bois de construction y sont inférieurs a ceux de l'ancien et du nouveau monde. Parmi les plantes utiles . on trouve le lin , le talutc, l'indigo et une espèce de coton , et sur la côte nord le palmier , le manglier et plusieurs des végétaux de l'Asie méridionale et de la Malaisie. Les montagnes renferment de beaux pâturages. Un ties-grand nombre des espèces Utiles des contrées chaudes et tempérées , les céréales, les fruits de tou'.e espèce ont été introduits, et leur culture réussit parfaitement. La faune de l'Australie est encore plus pauvre que sa flore en espèces utiles. Plusieurs des espères australiennes sont surtout remarquaoies par la bizarrerie et l'etrangele de leurs formes et de leurs couleurs. Les animaux domestiques de l'Eu tope inl aussi ete importes dans l'Australie, et les troupeaux, surtout ceux de moutons, y forment aujourd'hui la principale richesse des colonies européennes. Les habitanis indigènes de l'Australie, dont on ne porte pas le nombre à plus de 60,000 , appartiennent à la race des nègres Papouas, dont ils forment une variété particulière. Vivant des produits de la pèche et de la chasse, sans autre industrie que celle qui est nécessaire pour construire des canots informes, préparer ses filets et quelques armes; plongé dans ie dernier degré de l'abrutissement et de la barbai i'- , ce peuple semble , par ses caractères physiques, connue par ses facultés intellectuelles , occuper l'un des derniers rangs dans la série des variétés de l'espèce humaine. Les Anglais sont encore les seuls. peuples de l'Europe qui aient fonde des établissements dans l'Australie. ("e fut en 1788 , a la suite des voyages de Cook , que les Anglais choisirent Botany-Bay pour siège d'une colonie pénale, mais ils ne tardèrent pas a l'abandonner pour le port Jackson. L'ile de Norfolk fut destinée aux condamnes les plus insoumis. Quant à la Civilisation des indigènes, elle n'a l'ait presque aucun progrès, maigre toutes les tentatives que l'on a essayées.
AUSTRALIEN , EN\E. adj. (rad. Australie). Habitant de l'Australie. [| Ce qui a rapport a l'Australie.
ACSTHAL1QCE. s. f. (rad. Australasie).
F.ntom. Genre de coléoptères tetramères. famille des chrysoir.el.nes, établi aux dépens des chrysomeles , dont toutes les espèces vivent à ia Nouvelle Hollande,
At STItALUE ou AlSTUALLaAML s. f.
( r»d. Australasie ). Miner Sable grisâtre, trouvé à Sidney-Cove en Australasie, et dans lequel on avait cru reconnaître une substance terreuse d'une nature particulière, ce que de nouvelles analyses ont prouvé être, inexact; il y entre de l'alumine, de la silice et un peu de fer.
AUSTRABIE. (et. eelt. osf, orient ; rike.
AUTA
royaume , royaume situé à l'orient de la France) . Geogr. Partie orientale des Gaules sous la première et la seconde race. Rllfe comprenait tout le payj situe entre le Rhin, la Meuse, 1 Escaut et les Vosges. Met/ en était .a capitale. (Je royaume fut créé en 511, lors du parlage du royaume de Clovis entre ses quatre fils. L'Austrasie fut plusieurs fois gouvernée par des rois particuliers sous la première race; mais, sous la seconde, elle n'eut qu'une seule fjis un chef différent de celui d» Wustrie. Cette province rbancea de nom après le partage de 8i:l entre Charles le Chauve, Louis et Lothaire. Alors elle fut appelée Lotharingie ou Lorraine, du nom de Lothaire, auquel elle était échue I*ar la suite des temps, chaque contrée qui faisait partie de ce vaste territoire ayant pris des chets a part, la Lorraine se réduisit successivement, et huit par ne plus comprendre que l'ancienne province de ce nom. Une grande partie de l'Austrasie fut incorporée au royaume de Germanie, qui ce forma des provinces rhénanes; le reste fut réuni à la France neustnenne.
AUSTRASIEN, ENNE. adj. et subst. (rad.
Australie). Qui est J'Austrasie, ou qui appartient a l'Austrasie.
AUSTRËGAL, ALE adj. (rad. austrègue).
Ilist. mod. Qui se rapporte aux austrègues, qui émane du tribunal des austrègues || Se du aussi des sentences de la diele federative Les contestations qui s'élèvent entre les états souverains de la confédération germanique sont décidées sans appel par une sentence auslregale de la diète federative formée en assemblée générale.
AUSTREGUE. s. m. (et. allem., austragen, mettre daccordl. Hist. mod. Nom qu'on donnait, dans l'ancien empire d'Allemagne, à des juges ou arb 1res devant lesquels les électeurs, princes, comtes, barons, prélats et nobles immédiats, avaient le droit de porter certaines causes. Il y avait trois sortes d'austregues : ceux de plein droit pour les princes et états immédiats de l'empire, ceux qu'on nommait pai compromis, et ceux que les empereurs accordaient a des villes impériales ou a d'autres membres du saint-empire. L'établissement des austrègues date du nu* siècle.
AUSTUIGILUE ou IIUIIILE. Épousa Contran, roi d'Orléans et de Bourgogne, en 5<>6. D'abord demoiselle d'honneur de la reine, elle inspira a ce prince une passion qu'elle ne lui permit de satisfaire qu'en recevant de lui le titre d'épouse. La reine fut répudiée, et Austngilde s'ass.t sur le trône.
AUSTHO. s. m. (rad. auster). Mar. Nom donne par les marins au vent du sud sur la Méditerranée.
AUSTIÎOHANCIE. s. f. (et. lat. auster ; du gr. alto,, sécher; i/avrila, divination). Art de prédire l'avenir par l'observation superstitieuse des vents.
AUSTIIOMANCIEN, ENNE. adj. et 8. Celui ou celle qui exerce raustromancie.
AUSTItO-HIISSE. adj. des i g. (rad. Autriche , h'issie). Hist. Qui se compose d'Autrichiens et de Russes. Armée austro-russe.
AUSTRUCUE. s. f. Bot. Nom qu'on donnait autrefois a l'irnperatoire. C'est une mauvaise traduction des mots latins aslraniia et ostruthium, sous lesquels cette plante est désignée dans les livres anciens.
AUTALIE. 8. f. Entom. Genre de colécyitères pentameres, famille des bracnelytres, tribu des aleochandes, qui a pour type l'autalie imprimée.
AUTAN, s. m. (et. lat., altum, la mer, parce que ce sont surtout les provinces méridionales de la France qui lui donnent ce nom). Poet. Vent du midi. L'autan furieux. La fureur des autans. Le souffle des autans. Braver les autans. Autaus orageux , pluvieux, déchaînes, tumultueux , fougueux , mutines , nébuleux , noirs, humides. Ce mot ne s'emploie plus guère aujourd'hui qu'en poésie, mais dans le midi de la France on dit toujours Le vent d'autan. Pour braver les autans et la mer en furie, Non loin du fier Egée, où l'on voit en tout temps Contre les aquilons combattre les autans. (Mehy.)
AUTANT, adv. (et. fr., au tant). Également, pareillement, de même. Ce mot marque une égalité de valeur , de mérite , de nombre, de quantité, d'étendue, etc. S'il a fait cela, j'en puis faire autant. De qui ne peut-on pas en dire autant f (Boss.)
— Autant, régime d'un verbe. Qui peut vous en promettre uufunf de son petit-fils? (La Bruy.) Cela est bien uni et bien clair, et d'ailleurs, quiue pourrait pas en dire autant f (Id.)
— Autant gue, marquant égalité de prix, de valeur, eic, entre plusieurs choses. Diana dit que Vasques seul lui est autant que tout le reste des hommes ensemble. (Pasc.) Ceux dont il était le pèle et le maître par la supériorité de sa vertu autant que par la pieeminence de sa charge. IFiech.)
— Autant de. C'est autantd'éi argné. Tous se» discours sont autant d'impostures. De gros bataillons serres, semblables a autant de tours. (Boss.) Quoique les villes de la Grèce fissent aul.int de républiques . l'intérêt commun les réunit. (ld.; (Vs étoiles sont autant de soleils immenses. (Mass.) Les soins qu'elle exige soin autant de moments dérobes a la volupté. (Id.) Ces cris séditieux sont autant de forfaits.
AUTA
(Corn.) Comptez-vous vos soldats pour autant de héros? (Mac.)
Et ces noms, ces respects, ces applaudissements, Deviennent pour Titus autant d'engagements. (llACISK.)
Ce long amas d'aieux que vous diffamez tous Sont autant de témoins qui parlent contre vous. (Boilkad.)
— Autant, répété. C'est une manière de s'exprimer fort ancienne, qui repond a Autant gue, mais avec cette dilference que le premier membre de phrase devient le second. Ce tour nous vient du la'.in. Autant il a de vivacité, autant vous avez de nonchalance. Autant le toucher concentre ses opérations autour de l'homme, autant la vue étend les sciences au-delà de lui. (Rouss.) Autant l'esclavage me répugne, autant la liberté m'effraye. (Marm.)
La reine a son devoir ne manqua d'un seul point, Autant en fit la femme de Joconde ; Autant en font d'autres qu'on ne sait point. (La Fontaine.)
— Au xviii* siècle, on se conformait au latin avec plus d'esactitude encore, puisque au commencement de la phrase on mettait autant gue au lieu de autant. Autant que le ciel s'eleve et que la terre s'incline au-dessous de lui, autant le cieur des rois est impénétrable. (Boss.) Autant que ce dessein était utile, autant l'exécution en était pénible. (Pasc.) Autant que la face de la république romaine était belle au dehors par les conquêtes, autant était-elle défigurée par l'ambition desordonnée de ses citoyens. (Boss.)
Autant que Je David la race est respectée, Autant de Jezabel la fille est détestée.
— Autant de, sujet de verbe. Autant de vertus qu'elle a pratiquées sont autant de sujets de confiance en la boute de Dieu. (F'iech.) Autant d'hommages qu'on rendait à son rang ou à sa vertu étaient autant d'offrandes qu'elle faisait intérieurement a Jésus-Christ. (Id.)
— Autant de, répète. Quand autant est ainsi répète, il es*, plus élégant de supprimer le verbe. Amant d'hommes, autant de sentiments. AutaJit de siècles, autant d'extravagances sur la na'ure et sur l'immortalité de lame; autant d'écoles, autant de sentiments sur un point si essentiel. (Mass.) Quelle fut alors sa ferveur et son zèle I Autant de mots, autant de sentiments de pieté ; autant de soupirs, autant de transports de pénitence. (F'iech.) Plus i! tenait au monde, à la vie, à toutes les créatures, plus il souffre quand il faut s'en séparer : autant de liens qu'il faut rompre; <iu(<i>i' de plaies qui le déchirent; autant de séparations, autant de nouvelles morts pour lui. (Mass.)
— Quand autant est répète dans une phrase de deux membres, il se met alors à la tète de chaque membre. Autant vous l'aimez, autant il vous hait.
— Autant de. Un si grand nombre. Si je n'avais pas sous ma main autant de maîtres, et d'excellents maîtres, pour élever mes enfants. (La Bruy.)
— Autant de, gue. Il ne fait pas autant de froid qu'hier. J'irai chez vous autant de fois que vous voudrez. Nous n'avons pas autant de pouvoir sur les magistrats que sur les confesseurs. (Pasc.) 11 y a autant d'invention a s'enrichir par un sot livre, qu'il y a de sottise à l'acheter. (La Bruy.) Elle a soulage autant de misérables Qu'elle a connu de véritables misères. ( Flech. I Les victoires traînent souvent après elles autant de calamités pour un Etat que les sanglantes défaites. (Mass.) Après de si longs mépris pour la conscience, il en coûte atitant de la rappeler qu'il en coûta de la bannir. (J.-J. Rouss.) Si on avait eu autant de soin de les bien conduire dans le progrès de leur âge. qu'on en avait de les bien instruire dans leur enfance. (Boss.) Autant de temps qu'il en fallait pour expier ses pèches. (F'iech.) Jeter autant de force, de vivacité, de passion et de persuasion dans un discours étudié, qu'on en met quelquefois dans les entretiens particuliers. (La Bruy. ) Le sage n'a qu'un maître; l'ambitieux en a autant qu'il y a de gens utiles à sa fortune. (Id.) Quand Jérusalem fut assiégée, elle était environnée d'autant d'idoles qu'il y avait d'enseignes romaines. (Boss.)
— Autant de, gue de. Il boit autant d'eau que de vin. 11 y avait autant d'hommes que de femmes. L'acide nitreux dissout le zinc avec autant de rapidité que de puissance. (BulT.) Ou vit en M. Letellier autant de modération et de douceur que de dignité et de force. (Boss.) Il y a autant de paresse que de faiblesse à se laisser gouverner. (La Bruy.) 11 fait presque autant de chutes que de démarches. (Mass.)
— Autant que, suivi d'un adjectif. Il est modeste autant qu'habile. Ces esprits grossiers autant que superbes. (Boss.) O crainte ridicule autant que criminelle! (Corn.) Le sort vous est propice autant qu'il m'est contraire. 'Id.) Votre relus est juste autant que ma demande. (Id.) Incapable da se gouverner lui-même autant que de souffrir l'empire d'autrui. (Boss.) Le peuple d'Israël était grossier autant ou plus qu'aucun autre peuple. (Id.) Toujours douce, toujours paisible, autant que généreuse et bienfaisante. (Id )
— De grands écrivains ont employé autant, même avant l'adjectif, au lieu de aussi, généralement préfère, mais cette manière de s exprimer n'est plus admise aujourd'hui. Valens autant attache aux Ariens que Constance.
AUTA
(Boss.) Les Macédoniens presque autant sa. peneurs aux autres Grecs , que les autres Grecs étaient au-dessus des Perses. [\A.)Autant capable ,1e porter le Joug que les peuples quelle tenait asservis. (Id.) Un jour autant heureux que je lai cru funeste. (Rac.)
— Autant gue, avec un veibe. Ce diamant vaut autant que ce rubis. Je donnerai de cette maison autant qu'un autre. Il s'estime autant qu un autre. Je suis, je crois être autant que vous. Ce vase contient autant que l'autre. I.e soin de votre fils le touche autant que vous. (Rac.) Il est, je pense, autant que vous. (Pasc.) L'aciae nitreux dévore le fer autant qu'il 1© dissout. (Buff.) L'abus des ventes doit être autant puni que l'introduction du mensonge. (Paso.) Il vaudrait autant soumettre sa cause au premier passant, qu'a ces luges armes de ce nombre d'ordonnances (ld.) La véritable conversion de cœur fait autant aimer Dieu qu'on a aime les créatures. (Pasc.) Son courage m'étonne autant que leur audace. (Cc-rn.l Je respecte autant l'un que je déteste l'antre. (Id.) Je crains notre victoire autant que notre perte. (ld.)
J'estime autant Patru, même dans l'indigence,
Qu'un commis engraisse des malheurs de la
(Boilead.) (France.
— On peut suspendre l'hémistiche après nutant. IL nie relevé autant que Sylla nie ravale. (Corn.) J'aime la gloire autant que la paix vous est chère. (Rac.) Aimer la gloire autant que je l'aime moi-même, (ld.)
— Autant que, avec un verbe, marquant un effort, une intensité d' ction. ['•mp.oi qu'on rail de toute sa force physique ou morale. Autant q„ , est Poss,Ve. Autant que faire se peut. Je le défends autant que je le puis, tout autant que je le puis. Travaillez „,„ nt que vous pourrez. H faut se faire, autant qu'on peut, une loi de la biensé.nre. Tac.) La vieilesse & autant de plaisir, qn'il |ni en faut L,av.) \ otre orJre a sou enu autant qu'il a pu
la eoct me de saint Thomas. (Pasc ) Autant qu il esi en noire pouvoir, nous détournons les hommes des choses défendues. (Id ) Il faut autant quon peut, obliger tout le monde (La Vont.) Autant que je l'ai pu, j'ai gardé son secret. (Kac.)
_.— Aulanl que. En aussi grande quantité. Vous pourri z manger autant qu'il vous plairait. (Pasc.) Dieu app ique sa vertu où il lui plaît, et autant qu'il lui plali. (Boss.)
— Autant que. Selon que, à pioportion. Autant que j'en puis juger. Autant que je puis ma rappel-r. Je le< pousserai autant ane \e croirai que Dieu m'y engagera. (Pasc.)' Vous entreienir sur ce sujet autant que je le croirai nécessaire, (ld.)
— Autant gue. Ainsi que, de même que. Les hommes de tous les états, et autant les gens de bien yu<? les autres, ont vu la reine. (Boss.)
— Autant que, joint à un lerbe, se construit avec la plupart des prépositions, de, dans, par, etc. Elle s'éloignait toujours autant de la présomption que de la faiblesse. (Boss.) Dioclétien mourut quelque temps après, autant de chagrin que de vieillesse. (Id.)
— Autant dans... que dans. Prince qu'on admire autant dans Li paix que dans la guerre. (Boss.)
— Autant par... que par. Les troupes semblent rebutées autant par la résistance des ennemis, que par l'effroyable disposition des lieux. (Boss.) Cette princesse, qui, par son rare mérite autant que par les droits d'un nœud sacré, ne fait avec vous qu'un même cœur. (Id.) Les obélisques d'Egypte font encore aujourd'hui, autant par leur beauté que jiar leur hauteur, le principal ornement de Rome, (ld.)
— Autant paur... gue pour. Ils doivent, pour le repos autant que pour la décoration de l'univers, soutenir une majesté qui o'eslqu'un rayon de celle de Dieu. (Boss.) Ces curieuses bagatelles que l'on porte sur toi, autant pour la vanité que pour l'usage. il.a Bruy.) A utant pour ménager leur pudeur, que pour éviter les caractères, je me suis abstenu, (ld.)
— Autant sur... que sur. Nous n'a"ons pas autant de pouvoir sur les magistrats que sur les confesseurs. (Pasc.)
— tlu'autant que, marquant proportion, rapport et dépendance réciproque, égalité de mesure Les langues ne se perfectionnent qu'outant qu'elles analysent. (Coud.) Les eaux ne séjournaient sur les terres qu'auront qu'il fallait pour les engraisser. (Boss.) Ils ne seront ni grands hommes ni grands princes, qu'autait qu'ils seront gens de bien, (ld.) Plusieurs ne sentent les maux de l'Etat, qu'autant qu ils eu souffrent eux-mêmes, ou que le repos de leur famille en est trouble. (Id.) 11 ne cherche la vérité qu'autant que la vérité peut lui plaire. (Mass.) Le bonheur n'est agréable qu'autant que l'on a la connaissance du malheur. (S'.sn )
CVt d'un roi que l'on tient celte maxime au>
[gi.ste.
Que jamais on n est grand qu'autant que 1 ou
(Boilead.) [est juste.
— Autrefois on pouvait dire autant comme, atijouid'hui on ne dit pus que autant aue. A'nsi il n'est plus permis de dir* avec Corneille: Qu'il fasse autant pour moi comme j'ai fait peur lui.
— Fam. On dit absolument, Cet! ioujouri autant, c'est-à-dire, Ce qui est fait permettra d'attendre le reste.
— Par ellipse : Autant dire, auiamt faire, ete.
AUTA
AUTE
AUTE
AUTE
Ceit-à-dire, Autant vaut faire, autant vaut dire.
— Fam. 7/ en a autant qu'il en peut porter. 11 peut a peine marcher, parce qu il a trop bu; ou bien, il a ete étrille, battu d'une rude manière.
— Absol. et fam. Cela est fini, ou autant vaut; c'est un homme mort, ou autant vaut. Un peut considérer celte chose comme Unie, cet homme comme mort.
— Prov. 6g. Autant lui en pend àl'oreilie, sur la tête, itérant les yeux. 11 pourra bien lui en arriver autant.
— Prov. Autant de têtes, autant d'avis. Autant il y a de personnes, autant il y a de manières de voir différentes.
— Prov. Autant raut être mordu d'un chien que d'une chienne. Entre deux choses également nuisibles, on n'a pas de choix a faire.
— Prov. fig. Autant raut bien hattu que mal battu. 11 y a des choses ou il ne faut point s'épargner, quoi qu'il puisse arriver.
— Prov. fig. Autant en emporte le rent. Toutes ces promesses sont vaines et illusoires, toutes ces menaces ne valent pas la peine qu'on s'en inquiète le moins du monde.
— Prov. Autant dépense chiche que large. Il y a certaines occasions où les avares font autant de dépense que les plus généreux. || Autant de frais que de sale. Autant d'une espèce que de l'autre. || Autant vaut traîner que porter. Entre deux travaux également fatigants, on n'a pas de choix à faire. || Il consommerait autant de biens qu'un eréuue en pourrait bénir. Se dit d'un prodigue. || J en fais autant de cas que de la boue de mes souliers. .S'emploie [tour marquer le mépris que l'on fait de quelque chose. \\ Autant qu'il en pourrait tenir dans mon œil Pas lapins petite quantité. || Autant en dit le renaril des mures ou des ratstns. On méprise ce qu'on ne peut obtenir.
— Pop. Autant comme autant. Également, en même quantité. 11 en meurt tous les ans autant comme autant. Cette locution a vieilli.
— Autant bien, autant mal. Aussi bien, aussi mal. 11 est autant bien à la cour qu'on y puisse être. 11 s'en est acquitte autant mal qu'il le pouvait. Ces locutions vieillissent. On dit aujourd'hui : Aussi bien, aussi mal.
— Ellipt. Autant faire cela sur-le-champ que de différer. Autant vaut faire cela que, etc. La suppression de raut avec autant est assez fréquente dans certaines phrases familières, oh il est facile de le suppléer. Il a perdu neuf cent quatre-vingt-dix francs, autant dire mille fraucs.
— o' autant. Loc. adv. et fam. Dans la même proportion. Donnez-moi cent écus, vous serez quitte d'autant. On a eleve celte maison d'un étage, et baisse cette autre d'autant. 11 parle oeauroup, mais il mange d'autant. Cela nous soulage d'autant. Pendant qu'il discourait, je dormais d'autant. Il a augmenté la dot de sa fille de dix mille francs, mais il a diminué d'autant la somme qu'il devait envoyer a son fils. Cette allée doit être retrecie de plusieurs pieds, Tous élargirez l'autre d'autant.
— Fam. A la charge d'autant, à charge d'autant. A condition de rendre la pareille.
— Absol. et fam. Boire d'autant. Boire beaucoup. Ne songeons qu'au plaisir, et buvons d'autant. || Kabelais dit. en pa-lant de Sosrate : Il estoit tousiours riant, tousiours beu- Tanl d'autant à un chasctin. Seion Le Duchat, cette expression signifie Boire et reboire les uns aux autres, et les inviter à en faire autant.
Voilà mon âne à l'eau, Jusqu'au col il se plonge Lui, le conducteur c: l'éponge.
Tous trois burent d'autant,
(La Fontaine.)
— d'autant qce. I.oc. conj. fam. Vu, attendu que. A votre place je n'irais point la, d'autant que rien ne vous y oblige. D'autant que vous avez mis votre espérance en la calomnie , celle iniquité vous sera imputée. (Pasc.l Pourrait-on les tuer pour cela? Non, d'autant que les jansénistes n'obscurcissent pas plus l'eplat de la société, qu'un hibou celui du soleil, (ld.)
— Et d'autant que. Parce que, comme. Et d'autant que c'est mon pupille, je dois veiller a ses intérêts. Celte locution, qui a tout à fait vieilli, s'employait surtout en style de pratique et de chancellerie.
— 0'actant pi.ds, non suivi de que. Loc. adv. qui sert a relever T impo-tar.ee d un motif de penser ou d'agir. Montrez-vous désintéresse dan» celte alTaire, vous en serez d'amant plus estime. 11 voit peu de monde et vit fort retire chez lui, dites-vous; je l'en estime d'autant plus.
— D'autant plus... que, avec un adjectif ou un adverbe. Je le crois d'autant plus dispose à le servir, qu'il m'a lui-même oblige. Ils errent d'autant plus dangereusement, qu'ils prennent Dn.' vente pour le principe de leur erreur. (Pasc.) Le raisonnement de Cornélius Nepos est d'autant plus solide, que d autres auteurs s'accordent avec lui. Hoss.) Les maladies de langueur sont d'autant pins rudes , qu'on n'en prévoit pas la fin. Klech. Une nation dont la soummsi.in est d autant plus sure qu'elle est fondre sur 1 nn..Mir Mas» Leurs iniUSUces étaient d'autant pli,» dangereuses. •( n'ils savaient nu. mu les couvrir dn prétexte spécieux de le. pute. (Boas, V pus êtes d'aviunl plus coupables, qu ind ▼ous oublies Dieu, qu'il tirerait plu» de gloire de votre fidélité. (Klech.) C'est être d autant plus misérable qu'on est tombé de plus haut. (Pasc.)
On est d'autant plus parfait qu on aime plus la perfection, et qu'on s'oblige davantage à la chercher et à la suivre. (Flech.) Kt votre empire en est d'autant plus dangereux, Qu'il rend de vos vertus les peuples amoureux. (Corneille.)
— D'autant plus que, suivi d'un nom ou d'un verbe. Magnanimité modeste, qui leur inspire d'autant plus de crainte et de reconnaissance pour Dieu, qu'ils en ont reçu plus de grâces. (Flech.) On avance d'autant plus dans la justice et dans la chante, qu'on se perfectionne dans l'humilité chrétienne, (ld.) J'avais toujours pense qu'on péchait d'autant plus qu'on pensait moins à Dieu. (Pasc.) Les grands sont d'autant plus Ie^ images de Dieu, qu'ils ont plus de moyens de bien faite , et qu'ils ne semblent être nés que pour exercer la chante. (Flech.)
Je vous hais d'autant plus qu'on vous aime, D'autant plus qu'il me faut vous admirer moi-
[ même, Que l'univers entier m'en impose la loi. Et que personne enfin ne vous hait avec moi. (Kacine.)
— D'autant plus... que. Avec d'autant plus de raison que.
Je le plains d'autant plus, qu'auteur de son
[ ennui, Le coup qui l'a perdu n'est parti que de lui. (Hacink.) Je chéris, j'acceptai, sans tarder davantage, L'heureuse occasion de sortir d'esclavage ; D'autant plus qu'il fallait l'accepter ou périr, h autant plus#que vous-même, ardente à me
| l'offrir.
Vous ne craigniez rien tant que d'être refusée.
(In.)
— d'autant mieux. Loc. adv. Signifie à peu près la même chose que d'autant plus. Je l'en aime d'autant mieux. Je sais la chose mieux que lui, et d'autant mieux que j'en ai ete témoin oculaire. Le roi était d'autant mieux dispose que cette négociation ava.it déjà ete sur le point de s'ouvrir. (A. Karr.)
— d'autant moins. Loc. adv. dont le sens est contraire à la précédente. Il en est d'autant moins à craindre. Il mérite d'autant moins vos boules, qu'il paraît en faire peu de cas. Et je dois d'autant moins oublier la vertu, qu'ellemême s'oublie. (Bac.) On l'entend d'autant moins que mieux on croit l'entendre. (Corn.)
— D'autant plus de... que, arec doutant plus de... que. Les uns ont d'autant mieux conclu la misère qu'ils en ont pris pour preuve Sa g-andeur et les autres ont conclu la grandeur avec d autant plus de force, tfu'ils l'ont tirée de la misère même. (Pasc.) Magnanimité modestequi leur inspire d'autant plusde crainte et de reconnaissance pour Dieu, qu ils en ont reçu plus de grâces. (Flech.)
AIJTA\T. s. m. Pal. Copie, duplicata d'un acte. Le procureur-général m'a répondu et signe que c'était en vertu des ordres de votre majesté, qu'il nous avait fait faire notre procès , el que sans ces moines ordres il ne pouvait me délivrer un autant de ces ordres. (Sauzay.)
AUTAItCHOGLOSSiE. adj. des 8 g. (pr.
6-tar-ko-glos-se; et. gr., aino; , soi-même ; *p;t|, empire, commandement; |'*ù<7», langue). Zooi. Dent la langue est libre.
AUTARCIE, s. f. (et. gr., alrèj, soi-même; «fxtîv, suffire). Pathol. Hien-ètre, contentement de son état, tranquillité morale. || Medec. Frugalité, tempérance et sobriété. C'est l'opposé d'Aplessie.
AUTAItCITE. s. m. (et. gr., »fcà«, soimême ; àp«ii», uffire). Rot. Nom propose par Leclerc pour remplacer celui de prolifère ; il n'a pas ete adopte.
AUTEL, s. m. (et. lat.. altare ; dér. de altus, haut, eleve). Lieu eleve que les hommes, dans toutes les religions , ont dresse et consacre à leurs dieux , à leurs héros , ou aux personnes qu'ils honorèrent d'un culte particulier de vénération et de reconnaissance, sur lequel ils adressent leurs dons, leurs prières, leurs voeux, leurs encens, prêtent leurs serments et brillent leurs victimes. Dresser, élever un autel. Consacrer des autels Embrasser les autels. Profaner les autels. Se prosterner devant les autels, au pied des autels. L'encens fumait sur les autels. Lesautels des faux dieux Conduire la victime a l'autel. Les rouies de l'autel. L'autel da
Jupiter.de Mars, etc. Autel auguste, sacre, divin, saint, profane, sacrilège, profane, touillé, mensonger, odorant, parfume , embrase , fumant, sanglant, ensanglante, consacre, révère, pure, superbe, vil, horrible, odieux , funeste, fatal, eleve, détruit, renversé, abattu, dispersé, fréquente, désert, déserte. Chez les Hébreux il y avait un autel des holocaustes el mi autel des parfums. Partout ou vous voyez un autel, la se trouve la civilisation. (De Maist.) Il o'est pas vrai que quand les anciens élevaient des autels a quelque vin., cela signifiait qu'ils aimassent le vice. iMont.) Ils élevèrent des autels à leurs aïeux , et en méritèrent par les services qu'ils rendirent à l'humanité, l'.atih ) Platon, avec son éloquence qu'on a crue divine, a-t-il renverse un seul des autels ou ces monstrueuses diviniti dorées? (Boas.)
Pendant que du dieu d Athalie hacun souri
encenser (aU[«/. Kir I . rsprr ir.rr est Une
divinité qui n a ni temples ni autels que dans nos cœurs. (F'en.) Une bourse de oommerM est un temple qui réunit toutes les sectes «Ul autels
de la même divinité. (Boiste.) IMdole du matin le soir n'a plus d'autels. (Satiriq.)
— Fig. // mente qu'on lui élève, qu'on lui dresse des autrls. Il est digne des plus grands hornrurs, des plus grands témoignages de la reconnaissance publique. Latireeeet Rome eussent eleve des autels a Montesquieu. (Boumn.)
Qu'il vive, et que dans leur mémoire
Les rois lui dresseutdes autels. (J.-H. Rocss.)
— On donnait aussi le nom d'autels à des monuments destines à conserver la mémoire d'un événement, ou à rappeler la pieté de celui qui l'avait fait construire.
— Liturg. Chez les chrétiens, espèce de table carrée de bois, de pierre ou de quelque métal, élevée de quelques pieds au-dessus de terre, placée dans les églises ou les cnapelles, et sur laquelle les diverses communions célèbrent la messe, la cène, etc. Autel dédié à la sainte Vierge. Alltel de la Vierge. Un grand autel, un petit autel. Table d'autel. Nappe d'autel. Le dessus de cet autel est de pierre, de bois, etc. fin met ordinairement ries reliques sous les pierres d'autel. Un devant d'autel. Un ornement d'autel. Les marches de l'autel. Les saints autels. Je vois ces autels ou fuma si souvent l'encens de ses oraisons, ou furent consacrées tant de dépouilles qu'elle remporta sur le monde, où se ralluma sa ferveur toutes les fois qu" le commerce du siècle l'avait tant soit peu ralentie. (Flech.) Le saint de pierre qui orne le grand autel n'est pas mieux connu de la multitude. (La Biiiv.) Sarres autels , vous m'êtes témoins que ce n est pas aujourd'hui , par ces artificieuses fictions de l'éloquence, que je lui mets en la bouche ces fortes paroles. (Boas.) En vain sur les autels ma main brûlait l'encens. (Rac.) Aux autels de son Dieu, dans les saints sacrifices, la France est à genoux. (C. Delav.)
— Le sacrifice de l'autel, le saint sacrifice de l'autel. La messe. Il Le saint sacrenient de l'autel. L'Eucharistie. || S'approcher de l'autel, des autels. Communier.
— Le maître-autel ou grand autel. On nomme ainsi le principal-autel de chaque église, qui est placé dans le chœur.
— Autel des sacrifices ou des holocaustes. Celui sur lequel on immolait les victimes qu'on olfrait à Dieu : il était place hors du temple devant la porte; on y entretenait un leu perpétuel.
— Autel des parfums. Tahle de bois, couverte de lames d'or, sir laquelle, tous les matins el tous les soirs , le prêtre désigne par le sort pour cet office offrait un parfum d'une composition particulière.
— Autel des pains de proposition. Celui sur lequel on mettait tous les jours de sabbat douze pains avec de l'encens et du sel.
— Autels prîtes. En dehors du temple, il y avait, chez les Juifs, des autels prives, lels que celui des Bclhsainitcs, celui de Manue, pere de Samson, l'autel d'Elie, sur le mont C'armel.
— Autel privilégie. Celui ou il est permis de dire la messe des morts les jours ou on ne peut la célébrer aux autels qui ne sont pas privilégiés, et auquel sont attachées ries indulgences plenieres applicables au défunt pour lequel on y célèbre la messe. Le privilège est attaché quelquefois à la personne même du prêtre, et alors quelque {'art qu'il célèbre, il le porte avec lui.
— Autel portait f. Pierre plate et carrée, bénite selon les fonnes ordinaires de l'Eglise, pour célébrer la messe en pleine campagne. Il j' avait aussi, chez, les païens et chez les juifs, des autels que l'un promenait par ia ville dans les grandes solennités.
— Autel de prothèse. Petit autel préparatoire, sur lequel les Grées bénissent le pain avant de le porter au grand autel , où se fait la prepa-ation. C'est à peu près ce que les catholiques appellent autel de orêdence. On dit aussi et mieux, table de la prothèse.
— Autel intérieur. Celui qui se trouvait sous le toit d'un temple ou de tout autre bâtiment.
— Autel extérieur. Celui qui était en plein nir.
— Autel tt'oi ou d'airain. C'est-à-dire revêtu de plaques de ces métaux.
— Autel statwnnaire. Celui qui était bâti à demeure.
— Autel simple. Celui qui n'avait aucun ornement. •
— Autel magnifique . Celui qui était incrusté de métaux, de pmi i es précieuses , orne de tableani. de statues , etc.
— Autel ex tempnre. Celui qui était érigé à la hâte et dans quelque occasion imprévue.
— Autel oint. Celui qui était consacre par une cérémonie régulière, dont l'onction faisait partie. '
-- Autel ratil. Celui qui était voué à, quelque divinité, en considération d'un bienfait reçu,
— Autel funéraire. Celui qui était érige sur la tombe des morts.
— Autel eucharistique. Celui sur lequel g'ofTre le sacrifice des chrétiens.
— Autel souterrain Celui qui était dressé a quelque profondeur sous terre.
— Autel propre. Celui qui répondait précisément | sa destination,
— Autel impropre ou figuratif. Ceux dont
la dénomination était fondée sur la ressemblance ou sut l'analogie, tels que les autels astronomiques ou poétiques.
— Autels sanglants ou m>n sanglants. On les
distinguait ainsi suivant la nature des offrandes que l'on y présentait.
— H!st. ecclés. Se disait autrefois des oblations et du casuel d'une église.
• — Rachat de l'autel. Droit que les évêcnes exigeaient autrefois des religieui ou des laïques qui jouissaient des dîmes a chaque changement des vicaires établis pour desservir les églises. Ils fondaient celle prétention sur ce que le droit de pourvoir a l'autel leur appartenait. Cet usage fut condamne comme une simonie dans le concile de Clermont.
— Pierre d autel. Pierre consacrée et bénite avec beaucoup de cérémonies, sur laquelle on pose le calice et l'hostie pendant la messe.
— Fig., surtout au plur. La religion, le culte religieux d'un pays. Attaquer, renverser les autels Respecter les autels. Cet impie avait, jure la ruine des autels. Confbattre pour ses autels. Les ministres des autels. Le peuple se battait avec d'autant plus d'acharnement qu'il combattait pour ses autels. (Volt.) Tout le pouvoir du trône est fonde sur l'autel. (Chen.) Il soutint par son zèle et par son courage les autels que l'hcesie avait ébranles. (Flech.) Comme la puissance temporelle ne doit pas toucher à Yaùtet, la spirituelle ne doit pas toucher au irône. (Id.l Quels son: les motifs qui conduisent cet autre à Vautel saint? 'Mass.) [tais Niais depuis que l'Eglise eut aux yeux des mor- De son sang en tous lieux cimente les auieh.
(Boileac.)
Irai-je
Aux lois d'un tribunal profane
Pliant la loi de l'Immortel,
Par une éloquence anglicane
Saper et le trône et l'autel î (Gresset.)
— Fig. Un autel de gazon. Un autel de fleurs.
— Autel et trône. Polit. On désigna ainsi, sons la Restauration, l'alliance contre-revolutionnaire de l'Eglise avec la royauté.
— Archit. Construction sur laquelle on sacrifie a la Divinité. Chez les (irers et les Romains, l'autel avait la forme d'un piédestal carre, rond ou triangulaire, orne Je sculptures, de bas-reliefs et d'inscriptions, sur lequel on brûlait l'encens, et la portion de la victime qui devait être consumée. Le uepied portatif était une espèce d'autel, et selon toute apparence le premier dont les Grecs se soient servis. Les Romains avaient conserve l'usage des autels portatifs. Quelquefois l'autel n'était chez eux comme chez les premiers Hébreux, qu'un monument votif eleve en pleine campagne, ou partout ailleurs, en mémoire de quelque événement extraordinaire attribue a l'intervention spéciale de la Divinité.
— L'autel des chrétiens ressemble toujours à une table et affecte diverses formes dans sa base. C'est le plus ordinairement celle d'un sarcophage.
— Autel ailossé. Celui qui est appuyé contre un mur, et dont la décoration, servant de revêtement a ce mur, se somme Retable.
— A utel isole. Qui n'est adosse a rien, comme sont la plupart des maîtres-autels , el quelquefois même est entièrement isole, au centre de la croisée de l'église, sous un dôme ou suus un baldaquin.
— Autel de Lyon. Arehéol. Autel élevé en l'honneur d'Auguste, 11) ans av. J -C. , par soixante nations gauloises. Sous Cahgula, cet Eiitrl acquit beaucoup de celehrite par le concours littéraire qui y fut établi. De tous les points de l'empire, on y voyait accouru ries poêles et des orateurs, maigre la clause qui ordonnait rie jeter dans la Saône tout concurrent qui n'obtiendrait pas les applaudissements des au. lueurs, s'il n'aimait mieux effacer son ouvrage avec sa langue.
— Astron. Constellation de l'hémisphère austral, composée, suivant les uns, de sept étoiles, suivant les autres de huit, et même de douze. On rappelle aussi Thymale, Vesta,
Pliants, etc. Elle ne se montre jamais sur noire horizon. |l Myth. Les poètes disent que c'est l'autel sur lequel les dieux prêtèrent Serinent île fidélité à .lupitet, avant 'a guerre contre les Titans, et que ce dieu le mit dans les astres après sa victoire ; d'autres disent que c'est I autel sur lequel le centaure Chiron immola un loup, dont la constellation est dans le ciel près de l Autel.
— Chir. Vêtit autel. Espèce de bandage qui. quand il est achevé, représente les coins d'un autel.
— Teehnnl. Tablette de pier'» ou de fonte qui se trouve en avant de la bouche d'un four.
— S'est dit autrefois pour Aire, loyer.
— Prov. et fig. Uui sert a l'autel doit vivre de l'autel, ou simplement, le prêtre vit de l'autel. Il est juste que chacun vive de sa pro sion. Cela ne se d.t pourtant que des pri Sions supérieures, telles que celles du barreau, de la magistrature ou île la haute administration. On n'emploierait pas cette ptpression, s'il ne s agissait que d'un simple artisan ou de gens exerçant des professions subalternes Cette expression est venue de ce que les prêtres vivaient aiilretois des ob.ations des fidèles et du casuel de l'église.
— Prov. ;/ prendrait sur l'autel, sur Is maUre-autel. Se du l'un homme qui prend effrontément tout ce qu il peut, et partout ou il peut.
— Prov. et fig. A»ti jusqu'aux autels. capable de tout entreprendre pour son ami, excepte ce qui est COL raue a sa rorscien
la religion. On prétend que ce proverbe tire son origine de la réponse que fit François I" a
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Henri VIII, qui le pressait de se déclarer contre le pape. D'autres le font icmonter jusqu'à Periclès.
— Fig. Elever autel contre autel. Élever un schisme dans l'Eglise ou dans quelque communauté ; et, par extension, Opposer son crédit, sa puissance, au crédit, à la puissance d'une autre personne ; ou former une entreprise rivale d'une autre déjà formée.
— Fig. Recourir aux autels. Y chercher >in asile, y demander du secours, des consolations.
— Fig. On dit d'une femme qui est chargée d'ornements, qu'elle est parée comme un autel du jeudi sainf.
— Fig. Si l'innocence et la pudeur sont encore recherchées, ce n'est que pour être immolées sans pitié sur l'autel du libertinage. (Dubay.)
Dieu, suprême clarté, luit pour tous les mortels :
Son temple est l'univers, nos cœurs sont ses
(Mollevadt.) [autels.
— Iconol. Sur les médailles des colonies, on Toit souvent au revers un autel, et dessus un étendard élevé ; c'est la marque d'une colonie, parce que la première chose que l'on faisait quand on établissait une colonie en quelque lieu, c'était d'y élever un autel et d'y faire des sacrifices.
— Syn. comp. autel, église. On faisait autrefois une distinction entre ces deux mots : on appelait l'église, les dîmes et autres revenus fixes, et l'autel, les revenus casuels.
AUTÉLAGE. s. m. (rad. autel). Vieux mot qui signifiait Droit sur les offrandes.
AUTEMESIE. s. f. (et. gr., auto?, soi-même; lncni{, vomissement). Pathol. Espèce de vomissement spontané ou idiopathique, qui forme un genre dans la famille des gastroses.
AUTERIVE. Géogr. Ville de France (Haute- Garonne), chef-lieu de canton, arr. de Muret; 8,180 hab.
AUTEUIL. Géogr. Village de France, arr.
de St-Denis, canton de Neuilly, remarquable par ses jolies maisons de campagne ; 2,760 hab.
AUTEUR, s. m. (et. gr., auto;, soi-même, parce qu'un auteur tire son ouvrage de luimême, de son propre fond, ou de aucto, augmenter, parce qu'un auteur augmente la masse des connaissances humaines). Celui qui est la -première cause de quelque chose. Ce mot dans son sens propre ne convient qu'à Dieu. Dieu est l'auteur de la nature. Jesus-Christ est l'auteur de notre salut. L'auteur du monde. L'auteur de l'univers. L'auteur de la nature. Le divin, le souverain auteur.- Tout est bien en soi tant des mains de l'auteur des choses. (J.-J. Rouss.) La majesté immense de l'auteur de l'univers. (Mass.) Aimer l'auteur de son être. (Id.) La beauté des créatures fait connaître celui qui en est ï auteur. (Pasc.) A peine reste-t-il à l'homme quelque lumière confuse de son auteur. (Id.) Vous offensez les dieux auteurs de votre vie. (Rac.)
— Par extension, Premier moteur, celui qui a fait une action le premier, ou qui a excite d'autres personnes à la faire. Les auteurs de la sédition, de la conjuration. L'auteur de cette nouvelle. Vous êtes l'auteur de ma ruine. L'auteur de ce forfait. Il ne fut que l'instrument du crime; un tel en est l'auteur, le premier, le véritable auteur. Auteur d'une faute. Auteur d'une guerre. Cet homme est l'auteur de mes peines, de mes malheurs, de mon infortune, il est l'auteur de tous mes maux. Est-ce à l'auteur de ma faute d'en aggraver la punition? (J.-J. Rouss.) Homme, ne cherche point l'auteur du mal : cet auteur, c'est toi-même. (Id.) Les patriciens qui avaient été les premiers auteurs de la liberté. (Boss.) Le cri gênerai l'accusait d'être l'auteur de tous ces maux. (Barth.) Ils entreront en fureur contre eux-mêmes, contre les auteurs de leurs malheurs et de leur perte. (Mass.) L'amour, ce doux aureur de mes cruels supplices. (Corn.) Et vous qui de sa chute êtes l'unique auteur. (Id.) Cet Achille, l'auteur de tes maux et des miens. (Rac.) Cruel auteur des troubles de mon âme. (J.-45. Rouas.) Un crime sans succès perd toujours son auteur. (Gresset.) De brigues, de complots pernicieux auteur. •Rac.)
La ruse la mieux ourdie
Peut nuire à son inventeur;
Et souvent la perfidie
Retourne sur son auteur. (La Font.)
— Art milit. Auteurs d'attroupement. Militaires mutines se mettant a la tête de leurs complices. Si, lorsqu'ils sont designés ainsi à haute voix par leurs officiers, ils ne rentrent pas dans le devoir, ils sont déclares et deviennent chefs de révolte. Si des officiers ou des Bous-officier» se trouvent faire partie de l'attroupement, ils sont, dans tous les cas, compris de fait comme auteur» d'attroupement.
— Inventeur. L'auteur d'une découverte, d'un procédé. Il est l'auteur de ce système. L'opinion qui fait les Phéniciens auteurs de l'écriture alphabétique est très-vraisemblable. (Volt.) Les deux Mercures, auteurs des sciences et de toutes les institutions des Egyptiens. (Boss.) Los auteurs des inventions utiles a la vie humaine. (Id.) Les auteurs de ces grossières Actions. (.Mass.)
— Celui qui établit, qui institue une chose. Jésus-Christ est l'auteur de la religion chrétienne. Numa Pompilius est L'auteur des plus importantes institutions des Romains.
— Celui qui émet le premier une opinion.
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Pythagore passe pour l'auteur de la métem-
Esycose. Les auteurs des opinions nouvelle». 'auteur d'un projet. Je suis bien éloigne de dire que Descartes ne soit pas le véritable auteur Au principe : Je pense, donc je suis. IPasc.)
— Celui qui a fait un ouvrage de littérature, de science ou d'art. L'auteur de ce 1 inconnu. Cette musique est d'un auteur célèbre. Après la pièce, le public demanda le nom de L'auteur. Quel est l'auteur de ce tableau? A tort, selon moi, car vous ne m'avez pas dit qu'il n'est pas l'auteur du Devin du village ? (J.-J. Rouss.) La loi force le conseil à sévir contre l'auteur du livre. (Id.)
Souvent l'auteuraltier de quelque chansonnette Prend droit au même instant de se croire poète. (Boilkad.)
— Celui qui écrit habituellement des ou vrages. Bon auteur. Mauvais , médiocre au teur. Il s'est fait auteur. La condition, la vie, le métier d'auteur. La réputation, la célébrité, la gloire de cet auteur. Auteur ancien. Auteui moderne. Auteur classique. Auteur grave. Au teur frivole. Auteur dramatique. Auteur grec, latin, italien, arabe. Auteur approuve. Auteui orthodoxe. Auteur apocryphe. Auteur anonyme. Auteur pseudonyme. Auteur original.
Les auteurs sacrés. Les auteurs profanes. Auteur contemporain. Quoique peu d'auteurs aient décrit les mœurs des Germains, nous en avons deux qui sont d'un très-grand poids. (Montesq.) Les auteurs d'un écrit diffamatoire qui ne peuvent prouver ce qu'ils ont avancé, sont condamnés par le pape Adrien à être fouettes. (Pasc.) Pour ce qui concerne Cyrus, les auteurs profanes ne sont pas d'accord sur son histoire. (Boss.) Inspirer de l'intérêt eBt le grand art d'un auteur. (Paulmy.) Tout l'esprit d'un auteur consiste à bien définir et à bien peindre. (La Bruy.) Les lectures de société nuisent aux jeunes auteurs, en les abusant sur leurs fautes, en caressant leur vanité naturelle. (Droz.) Corneille n'a eu devant les yeux aucun auteur qui ait pu le guider. (Fonten.) Des auteurs inférieurs à Racine ont réussi après lui dans son genre ; aucun auteur, même Racine, n'a osé toucher, après Corneille, au genre qui lui était particulier. (Id.) Quelques auteurs parlent des chevaux sauvages, et citent même les lieux où ils se trouvaient. (Buff.) Les bons auteurs du xvn* et du xvm* siècle serviront toujours de modèles. (Volt.) Les sots admirent tout dans un auteur vante. (Mollev.) On sait de cent auteurs l'aventure tragique.
C'est à regret qu'on voit cet auteur si charmant, Chez toi toujours cherchant quelque finesse Présenter au lecteur sa pensée ambiguë, [aiguë,
(Boilead.) Car c'est un grave auteur qui nous dit qu'en [Provence, Un jour, au parlement, le diable est apparu. (Fr. de Nedfchateau.)
— Dans cette acception, il se dit aussi des femme». Cette dame est auteur d'un fort joli roman.
Les femmes d'à présent sont bien loin de ces
[mœurs, Elles veulent écrire et devenir auteurs.
(Boileau.)
— On dit aussi adjectivement : C'est une femme auteur. Une de mes chances était d'avoir toujours dans mes liaisons des femmes auteurs. (J.-J. Rouss.) Une femme auteur n'a rien à espérer que la haine de son sexe, et la crainte de l'autre. (M"' Cottin.) Mais on ne dirait pas, Elle est la première auteur de cette entreprise ; il faudrait dire, le premier auteur.
Il Quand le mot auteur s'applique à une femme, on ne met au féminin l'adjectif qui s'y rapporte, que quand la phrase est ironique ou satirique. Vais-je épouser ici quelque apprentie auteur? (Boil.) Dans toute autre circonstance, l'adjectif doit être au masculin. Ainsi cette phrase est incorrecte : M** la duchesse de Duras, spirituelle auteur d'Ourika, vient de mourir. Il fallait spirituel auteur,
— Par extension. L'ouvrage même d'un auteur. Lire un auteur. Commenter, expliquer, critiquer un auteur. Entendre les auteurs. Citer un auteur. Compiler des auteurs. Collection, choix des auteurs grecs. Etudier les bons auteurs. Barbin vend aux passants des auteurs à tout prix. (Boil.)
On lit peu ces auteurs, nés pour nous ennuyer, Qui toujours sur un ton semblent psalmodier. (Boilead.)
— Volume qui contient les écrits d'un auteur. J'ai vu bien des auteurs, mais je n'en ai point encore vu de si mal relié que vous. (Palapr.)
— On appelle absolument et par excellence auteur, celui qu'un écolier explique, ou qu'on fait expliquer dans les classes. Montrez-moi votre auteur. Vous m'apporterez quatre pages de version de votre auteur.
— Le mot auteur se prend quelquefois en mauvaise part. On entend par la un homme qui ne raisonne pas comme les autres, qui pense tout autrement que le reste du inonde ; qui ne parle point naturellement, et qui est fort entiche de lui-même, Quand on voit un style naturel, on est tout étonne, parce qu'on s'attendait de voir un auteur, et qu'on trouve un homme.
— Auteur original. Celui qui le premier a traité un sujet, et qui n'a suivi aucun modèle, ni pour le fond, ni pour la forme.
— Auteurs sacrés. Ceux qui ont écrit sur
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l'histoire de la religion ou sur d'autres sujet» religieux, tels sont les prophètes, les evangelistes, les pères de l'Eglise, etc.
— Auteurs profanes. Ceux qui ne »e sont pas occupes des matières religieuses.
— Auteurs anciens. Ceux qui ont écrit avant Jésus-Christ.
— Auteurs modernes. Ceux qui ont écrit depuis Jesus-Christ.
— Auteurs pseudonymes. Ceux qui ont publié leurs ouvrages sous un nom supposé.
— Auteurs anonymes. Ceux dont on ne connaît pas le nom. V. anonvme.
— Auteurs inspirés. On appelle ainsi les auteurs des livres qui forment l'Ancien et le Nouveau Testament, parce que les prophéties sans nombre qu'ils contiennent prouvent de quelle source ils émanent.
— Auteurs classiques. Ceux qui, par la perfection de leur style, ont été juges dignes de servir de modèles aux autres écrivains. || On a aussi donné le même nom à ceux qui, sans écrire d'une manière aussi parfaite, ne se sont pas écartes des principes littéraires adoptes par les grands écrivains. || On appelle aussi auteurs classiques ceux qu on explique dans les classes.
— Auteurs romantiques. Ceux qui, s'affranchissant de toutes les règles, de celles du goût comme de celles de la bienséance et de la morale, écrivent sous l'influence d'une imagination vagabonde, ennemie de toute contrainte.
— Auteurs apocryphes. Ceux à qui l'on attribue des ouvrages qu'ils n'ont pas écrit.
— Auteurs authentiques. Ceux qui ont réellement publié les ouvrages qu'os; leur attribue.
— Droits d'auteurs. Allocations accordées aux auteurs des ouvrages dramatiques chaque fois qu'on joue leurs pièces. || Se dit aussi des droits que les auteurs en général ont sur leurs ouvrages en vertu de la propriété littéraire.
— Jurispr. Celui de qui on tient une possession, un droit, un privilège, un titre de propriété. On lui disputait la possession de cette terre, il fit appeler ses auteurs en garantie.
— L'auteur, les auteurs d'une race. Celui, ceux dont elle est sortie, qui les premiers l'ont illustrée. La plupart des hommes aiment mieux un illustre brigand pour auteur qu'un homme vertueux. (Duel.) Les douze patriarches, auteurs des douze tribus. (Boss.) Les Césars, auteurs de ma naissance. (Rac.)
Rome peut bien souffrir dans son libérateur Ce qu'elle a bien souffert dans son premier au- (Corneille.) [teur.
— Les auteurs de nos jours. Notre père et notre mère. Oh ! que les auteurs de mes jours ne peuvent-ils me voir sortir de mon avilissement! (J.-J. Rouss.) La cruelle perte de l'un des auteurs de mes jours. (Id.) Cent fois j'ai voulu me jeter aux pieds des auteurs de mes jours. (Id.) La mort m'avait ravi les auteurs de mes jours. (Rac.) S'il est permis d'adorer quelqu'un après Dieu, ce sont les auteurs de nos jours.
Jamais de ses travaux Abel n'ouvrit le cours Sans avoir embrassé les auteurs de ses jours. (Gilbert.)
— Prat. Celui au nom de qui un procureur agit. Tout ce que fait un procureur en vertu de sa procuration oblige son auteur.
— Celui de qui on a appris quelque nouvelle. C'est mon auteur. Je vous nomme mon auteur. Il ne veut pas dire son auteur. Je tiens cela d'un auteur grave. Je ne vous garantis pas le fait, mais voilà mes auteurs. En ce sens il se dit d'une femme. C'est elle qui est mon auteur.
— Syn. comp. adtedr. écrivain. Auteur se dit de toute personne qui a mis au jour un ouvrage ; écrivain ne se dit que par rapport au style. On peut être en même temps bon écrivain et mauvais auteur, c'est-à-dire écrire avec correction, avec élégance, et ne pas traiter le sujet solidement et à fond, ou n'avoir pas puisé dans les bonnes sources. On peut aussi "être bon auteur sans être bon écrivain, c'est-à-dire avoir fait un ouvrage plein de raisonnements solides et de recherches curieuses, mais les avoir présentés dans un style plein de fautes et d'inconvenances.
AUTHARIS. Roi des Lombards en Italie, obtint la couronne par le suffrage des dix ducs qui, à la mort de Clephis, son père, s'étaient empares du pouvoir. Après avoir chassé les Grecs de l'Exarchat et repoussé les Francs, il épousa la fille du duc de Bavière. 11 s'empara ensuite de la plupart des provinces transpadanes, et mourut en 590 à Pavie.
AUTHEMERON. s. m. (et. gr., hOtoj , le même ; *)n'Pa > j°ur)' Médec. Remède qui soulage un malade le même jour qu'il l'a pris.
AUTHENTICITÉ, s. f. (et., V. authentique). Qualité de ce qui est authentique. L'authenticite de cette pièce n'est point contestée. L'authenticité d'un fait, d'une nouvelle. L'authenticite des livres sacres. Cet écrit a un caractère d'authenticité, porte un caractère d'authenticité. Cette infidélité pourrait donner de violents soupçons sur l'authenticité de ces lettres. (Volt.)
\l THENTIQUE. adj. des 2 g. (pr. 6-tanti-ke; et. gr.. aùOivrru, qui agit de sa propre autorité). Jurispr. Actes émanes d'officiers publics, et accompagnés de toutes les marques déterminées par la loi pour que foi y soit ajoutée partout où l'on veut en fane usage ; c'est co (pu les distingua des actes sous signa-
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ture privée , qui n'ont cet avantage qu'apri s que ceux qui les ont souscrits les ont reconnut devant notaire ou en justice. Acte a, ce authentique. Contrat autb.
Ecrit authentique. Titre authentique. 1 authentique. Attestation, renonciation , ration authentique. Copie authentique. Le» renoi. nation» authentiques de la mère et de la femme de Louis XIV. (Volt. Outre lis qui couraient parmi le peuple, on en faisait des 1 lemplaires authentiques qui tenau d'on;j!naux. (Boss.) De ton joug l'insti authentique. (Boil.)
— Copie authentique. Copie certifiée, légalisée ainsi que l'original.
— Fig. Certain, dont la vérité ou l'autorité ne [eut être contestée. Un fait authent. résultat authentique. Des traditions aul qties. Témoignage authentique. Passa thentique. C'est le plus ancien livre du
et le plus authentique. (Pasc.) Le» cutuinentaires les plus authentiques et les plus 1 tes parmi eux. (Id.) Afin que cette his> la plus authentique du monde. Pasc.) Le» luthériens d'Alsace en étaient un témoignage authentique. (Volt.) Quatre ou cinq fait» authentiques et plus clairs que la lumière du soleil. ( Boss. ) Il a fallu un monstre tel que Néron pour offrir au monde l'exemple authentique d'un matricide. ' S. Dubay.) Rassembler les fragments authentiques d'un discour» (Vilk-m.,
— Autrefois les nobles et les personnages de marque voulaient qu'on les appelât authentiques , parce qu'en raison de leur quai. te os de leur rang ils se jugeaient plus dignes de foi que les autres.
— Jurispr. Sceau authentique. Le scesa d'une justice subalterne. Autrefois les actes passes sous sceau authentique n'emportaient point hypothèque hors de la juridiction dans laquelle ils avaient été passes ; mais aujourd'hui, un acte authentique emporte hypothèque sur tous les biens situes en France.
— Livres authentiques. Ceux qui sont réellement de l'auteur auquel le titre les attribue et du temps auquel la tradition les rapporte.
— Mode authentique ou authente. Mus Mode ou ton dont la dominante est la quinte de la finale. On regarde aussi comme authentiques tous les tons, pourvu que la modulation soit régulière, parce qu'on ne reconnaît jamais pour finale que la note qui a pour dominante la quinte à l'aigu ou la quarte au grave. L'Eglise latine a encore aujourd'hui quatre tons authentiques, le 1", le 3**, le 5"" et le 7"\ Authentique a ici le sens d'Approuvé, parce que ce furent les quatre tons approuves et choisis par St Ambroise , premier* auteur du p'.ainchant. Il Fugue authentique se disait autrefois d'une fugue dont le sujet procédait en montant.
— Syn. comp. authentique, solennel. Solennel, dans le discours ordinaire, se dit d'une chose qui se fait avec beaucoup d'appareil et de cérémonies ; en ce sens il n'est pas synonyme d'authentique. En jurisprudence, on appelle solennel et authentique un acte revêtu de» formes qui le rendent valide, avec cette différence que l'acte authentique est revêtu seulement des formes strictement nécessaires pour le rendre valide, et que l'acte solennel est revêtu d'un surcroît de formalités qui le mettent hors de doute.
AUTHENTIQUE, s. f. La minute d'un acte ou écrit authentique. J'ai vu l'authentique et la copie. On trouve l'authentique de cette pièce dans les archives. On a parlé de cet écrit en divers sens ; aujourd'hui il n'y a plus de doute, car l'authentique existe dans telle bibliothèque, dans les archives de telle ville. Ce dernier sens a vieilli.
— Ane. jurispr. Lois de Justinien, insérées dans le droit romain ; composées en grec, elle» furent d'abord traduites en latin, mais cette version ayant été remplacée par une seconde beaucoup plus exacte et plus fidèle, Accurse chargé de la revoir, la trouva plus conforme à l'original, ce qui l'engagea a lui donner le nom d'Authentique. Les Authentiques de Justinien. Les Novelles et les Authentiques. L'authentique st qua mulier.
Rien n'arrête le sexe en son ardeur lubrique,
Il redoute moins Dieu qu'il ne craint l'au-
(Boilead.) [thentique
— On appelle encore de ce nom les eitrait» qu'un jurisconsulte, nomme Irnier, a fats des Novelles , et qu'il a insères aux endroits du code auquel ils se rapportent; ils ne sont pas toujours exacts.
— Peine prononcée par une des loi» appelées authentiques contre les femme» ms-
riéos coupables d'adultère ; elle consistait 1 faire fouetter la coupable, et à la renfermer dans un monastère d'où le mari pouvait la retirer pendant les deux premières années ; mai» après ce temps, elle devait être rasée et rrstrr toute sa vie dans le monastère en habit de religieuse, obligéo d'observer les règles de U communauté. Cette peine, qui existe encore aujourd'hui, a été beaucoup adoucie.
AUTHENTIQUÉ, EE. part. pass. du v. Authentiquer. Le participo régit par II s'emploie aussi adjectivement. Cette femme a été authentiquée.
AUTIIENTIQUEMEXT. adv. ( et., V. authentique). D'une manière authentiquo. On traité, un contrat fait authentiquement. Dei décrets prononcés authentiquement dans la
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hénat sai les rescrits des princes ou en leur présence, (Ross.)
— On peut le mettre après le verbe ou entre l auxiliaire et le participe. Il a déclaré authenii'iuemetit. Il a authentiquement déclaré.
AUTHENTIQUER, v. a. 1" conj. (et ' V authentique). Ane. jurispr. Revêtir un acte dé toutes les formalités prescrites pour le rendre authentique. Authentiquer un acte.
— Dr. rom. Authentiquer une femme. La déclarer atteinte et convaincue d adultère, et lui infliger les peines portées par les authentiques.
AUTUON. Géogr. ViUe de France (Eureet-Loir), chef-heu de canton, arr. de Noeent-
le Rotrou; 1,300 hab
canton, arr. de Nogent-
AUTICHAMP. Nom de plusieurs généraux français. Le plus célèbre se distingua pendant la guerre de Vendée.
AUTMOINS. s. m. pi. Myth. Jongleuss de JArcadie, qui, lorsqu'ils étaient appelés pour voir un malade, commençaient par le considérer longtemps, puis soufflaient sur lui; si ce souffle ne produisait aucun effet, ils entra eT1 dans une espèce de fureur, s'agitaient, criaient, menaçaient le démon en lui parlant et lui poussant des estocades, comme s'ils l'eussent vu devant leurs yeux, et finissaient par arracher de terre un bâton auquel était attaché un petit os, qu'ils avaient eu la «précaution de planter en entrant dans la cabane, et ils prononçaient qu'ils avaient extirpé la cause du mal.
AUTOBIOGRAPHE, s. m. (et., V. autobiographie). Celui qui écrit sa propre vie.
AUTOBIOGRAPHIE, s. f. (et. gr., a.W^, soi-même; pioj, vie; yp«ïu , écrire). Récit qu'un personnage historique ou autre fait de ses pensées et des événements qui ont agité sa vie. Entre l'autobiographie et les mémoires il y a cette différence que celle-là est une sorte de confession, tandis que les autres n ont pour objet qu'une narration de faits indépendants des impressions de l'âme.
AUTOCARPIEN. adj. (et. gr., aÙTiç, seul; ««fui;, fruit). Bot. Se dit d'un fruit dont l'Ovaire, se développant sans contracter aucune adhérence avec les parties environnantes et sans être immédiatement recouvert par elles ne se trouve modifié par aucune addition de parties.
AUTOCÉPHALE. g. m. (et. gr., aùtà{, soimême ; »i»«>.i] , tète). Nom que donnaient les Grecs aux évêques non soumis à la juridiction des patriarches et ne reconnaissant aucun supérieur.
— s. f. Ville métropole indépendante.
AUTOCÉPHALIE. s. f. (et., V. autocépiiale). Dignité des archevêques non soumis aux patriarches.
AUTOCIITHONE. s. m. (pr. 6-lo-Tcto-ne ; et. gr., aù-tis, soi-même; tfm, terre). Hist. anc. Nom que les Grecs donnaient aux peuples qui se prétendaient originaires du pays même qu'ils habitaient. Ce mot est synonyme d'Aborigène ou d'indigène. Il est très-peu usité. || On donnait aussi ce nom à une tribu d'Athènes qui tirait son nom d'un roi que l'on croit «voir règne dans une partie de l'Attique avant Cécrops, ou plutôt de ce que les Athéniens affectaient de prendre ce nom, pour faire entendre que leur ville ne venait point d'une colonie. C'était dans cette idée qu'ils portaient des cigales d'or dans leurs cheveux, comme un symbole de leur antiquité, persuades que cet insecte était engendré de la terre.
— adj. des 2 g. Un peuple autochthone. Les habitants de l'Attique se disaient autochthones.
— Voltaire a employé adjectivement ce mot dans un sens qui n'est pas usité. Il écrit à un bibliothécaire du roi d'Espagne : Je ne savais pas que vos auteurs eussent jamais rien pris, même des Italiens ; je les croyais autochthones en fait de littérature; mais je sais bien qu'ils n'ont jamais rien pris de nous, et que nous avons beaucoup pris d'eux.
AUTOCLAVE, s. m. (et. gr. , aM{, soimême; lat. , clavit , clef, c'est-à-dire qui se ferme de lui-même). Technol. Marmite de métal servant à cuire les aliments sans évaporation, mais dont le couvercle est percé de petits trous pour donner une issue à la vapeur surabondante. L'autoclave n'est autre chose que la marmite à Papin perfectionnée et appliquée aux usages domestiques. On proposait de faire bouillir le café pendant trois quarts d'heure, de le soumettre à l'autoclave. (Brill.-Sav.)
AUTOCI.YSE. s. f. (et. gr., «i«o;, soi-même ; lavement). Espèce de clysopompe.
AUTOCRATE, TRICE. s. (et. gr., iM(, soimême ; ijito; .puissance ; qui régit par luimême). Polit. Celui, celle dont la puissance ■ d'au, une autre. Cest le titre que prend le czar ou empereur de Russie , ou la czarine ou impératrice. Autocrate, nutoerntrice de toutes les Rusaios. Un autocrate qtd (ait le bonheur de (es sujets n'est qu'un heureux accident. 'Alex. I".) On n'a exécute aucun rriminel sous l'empire de Yautocratrice Elisabeth. (Volt.)
— Adj. Se dit du souverain absolu et de son gouvernement.
AUTOCRATIE i. f. [pr. A-to-km V autocrate). Polit. Gouvernement d'un seul, excrr» avec une autorité absolue, indépendante, llllm"
- Pathol. A\it<, i ,i,e de la nature. BmpiM
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qu exerce la nature ou le principe vital sur le cours et la durée des maladies.
AUTOCRATIQUE, adj. des 2 g. (et., V. autocrate). Polit. Qui a rapport, qui est relatif à l'autocratie despotique.
— Médec. Qui a lieu spontanément.
AUTOCRATOR. s. m. V. autocrate.
AUTO-DA-FÉ. s. m. (et. esp., auto da je,
acte de foi). Hist. ecclés. Acte judiciaire de l'inquisition , ou jugement qu'elle portait pour condamner ceux qu'elle croyait dignes de punition pour avoir enfreint des lois religieuses.
— Exécution des jugements de l'inquisition, et spécialement de ceux qui condamnaient au supplice du feu. Un auto-da-fé révolte l'humanité. Assister à dés auto-da-fé. La philosophie a éteint les auto-da-fé. En Espagne, comme à Rome, l'inquisition sera abolie, et l'affreux spectacle des auto-da-fé ne se renouvellera pas. (Napol.) On reprochait à Montezuma d'immoler des captifs à ses dieux ; qu'aurait-il dit s'il eût vu un auto-da-fé? (Volt.) || Il y avait des autoda-fé particuliers qui se célébraient plusieurs fois chaque année à des époques régulières, dont les inquisiteurs fixaient le jour , et des auto-da-fé généraux qui n'avaient lieu que dans les grandes occasions, comme la- naissance, le couronnement et le mariage des rois, ou l'anniversaire de quelque événement mémorable.
— Fig. André Nauger avait conçu une telle haine contre Martial, que tous les ans, à un certain jour fixe, il faisait un auto-da-fé solennel de quelques exemplaires de ses épigrammes. (M. -Brun.)
AUTODIDACTE, adj. et s. (et., V. automdaxie.) Celui qui apprend sans maître, soit une langue, soit une science, soit les procédés d'un art. || Ce mot peut se dire aussi des principes éternels et des lois générales qui sont comme le fonds de la raison humaine, et alors il pourrait avec avantage remplacer celui d'inné, qui ne peut se dire que des passions, des facultés et des appétits. || On peut même l'appliquer aux animaux, dont tous les actes et les mouvements ne s'exécutent qu'en vertu des lois de 1'instinc'
AUTODIDACTIQUE, adj. des 2 g. ( et., V. aotodidaxib ). Que l'on apprend sans maître.
AUTODIDAGMATIQUE. adj. des 2 g. (et., V. autodidaxie). Ce qui a rapport au talent d'apprendre sans maître. Instruction autodidagmatique. Procédés autodidagmatiques.
AUTODIDAXIE. s. f. ( pr. 0-to-di-da-ksi ; et. gr., aÙToj , soi-même ; it£di<nu , enseigner). Action, talent d'apprendre sans maître.
AUTODYNAMIQUE, adj. des 2. g. (et. gr., aù-toç, soi-même ; {wapic, puissance ). Didact. Ce qui est produit par la force même d'une chose.
AUTOGÈNE, adj. des 2 g. (et. gr., œùto?, soi-même; -jlvojiai, je nais). Bot. Quelques auteurs ont donné ce nom au narcisse, parce que ses bulbes donnent d'elles-mêmes des feuilles avant d'avoir été confiées à la terre.
— Myth. Nom que quelques gnostiques donnaient à un certain esprit vierge qu'ils nommaient Barbelath ou Berbelat. Ils disaient qu'il avait eu commerce avec les éons.
— adj. des 2 g. Qui a été fait par soi-même, qui existe par soi-même. Dieu est autogène.
AUTOGNOSIE. s. f. (pr. 6-to-gno-zi; et. gr. , aJTo;, soi-même; i"*7""îi connaissance). Didact. Connaissance, appréciation de soimême.
AUTOGRAPHE, adj. des 2 g. (et. gr., aÙTo?, soi-même; ïj>à=u, j'écris). Didact. Qui est écrit de la main même de l'auteur. Lettre autographe. Manuscrit autographe. Dans le lan gage ordinaire on dit Original. || Cet adjectif suit son substantif.
— »dj. et s. m. Artiste qui imite les diverses écritures. || Celui qui multiplie les exemplaires d'un écrit au moyen de l'impression.
— s. m. Ouvrage écrit de la main même de l'auteur. J'ai vu l'autographe. Vous n'avez qu'une copie, l'autographe est à telle bibliothèque. Un autographe de Voltaire, de Napoléon. Faire une collection d'autographes.
AUTOGnAPHIE. s. f. (ét.,V. autooraphe).
Technol. Procédé par lequel on peut transporter du papier sur une pierre les traits de sa propre écriture, ou un dessin fait à la plume , et les multiplier ensuite par l'impression. 11 faut pour cela écrire sur du panier préparé, avec de l'encrç aussi préparée. || Impression et multiplication de l'écrit de la lettre d'une personne, par le moyen du transport de l'écriture sur pierre; c'est ce qu'on nomma fac-similé. M. Brunel inventa ce procède en 17:'li
— Connaissance des livres, des manuscrits autographes.
AUTOGnAPHIE, F.E. part. pass. du v. Antographier. S'emploie adjectivement. Ce livre est mal autographir.
AUTOGRAPIHF.R. v. a. 1" conj. ( et., V. àOHMMUraU ■ Im. t'r >t multiplier un corps d'écriture, ou de» dessins par le moyen «le la lithographie. Autographior une lettre, un écrit.
— S'emploie aussi sans régime. Je ne sais pas autographier.
— i'ai.tocr uni! r. v. pron. Etre nnlograpUd [/anglaise s'aiitorraphio difficilement, parce que sel liaisons ••• l>ri«ent <n peu de
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temps, ce qui fait perdre à ce genre d'écriture toute sa beauté.
AUTOGRAPHIQUE, adj. des 2 g. (et. , V. aotographie). Qui concerne l'autographie. Art, procédé autographique.
AUTOGRAPHOMANE. s. lu. et f. (et., V.
actographomanie). Celui, celle qui a la manie des écrits autographes, et qui les recherche avec une sorte de passion pour en faire des collections.
AUTOGRAPHOMANIE. s. f. (et. gr., afoi«, soi-même; ïpiçw, écrire; jiavia, manie). Manie de celui qui recherche les écrits autographes.
AUTOIR ou AUTOIS. s. m. Espèce de voile que les femmes du peuple portaient surtout en Picardie.
AUTOLÉON. Myth. Général des Crotoniates, livrant bataille aux Locriens d'Opunte, aperçut dans l'armée la place vide que ces derniers laissaient dans leur ordre de bataille par respect pour la mémoire d'Ajax, fondit en cet endroit , mais fut blessé à la cuisse par le spectre d'Ajax ; et comme la plaie ne guérissait pas, il eut recours à l'oracle, qui déclara que le seul remède était d'apaiser les mânes du héros. Autoléon se rendit dans l'île de Leucé, où, parmi les ombres de plusieurs anciens guerriers, il vit celle d'Ajax, l'apaisa, et fut guéri.
AUTOLITIIOTOME ou AUTOLITHOTO- MISTE. s. m. (et. gr., «ùro? , soi-même ; AlOo; , pierre; tIjivu , couper). Cbir. Celui qui se pratiqua lui-même l'opération de la pierre.
AUTOLITHOTOMIE. s. f. Chir. Art de se pratiquer soi-même l'opération de la pierre.
AUTOLYCUS. Myth. Aïeul maternel d'Ulysse, passait pour fils de Mercure, dieu des voleurs , parce qu'il était le plus subtil larron de son temps.
— Célèbre mathématicien grec , qui vivait 330 ans av. J.-C. ; il nous a laissé un ouvrage sur la sphère et un autre sur les étoiles fixes.
AUTOMACHIE. s. f. (et. gr., airàç, soimême ; |ii;çonat , combattre). Didact. Opposition, contradiction avec soi-même, dans ses paroles, dans ses idées et même dans ses écrits.
AUTOMALITHE. s. f. Miner. Minéral qui a de grands rapports avec le spinelle. V . gahnite.
AUTOMATE, s. m. (et. gr. , ai-roç, soimême ; |i«oi , vouloir, qui agit de soi-même). Mécan. Machine qui porte en elle-même le principe de son mouvement, pourvu que cette puissance entre comme élément dans la construction de la machine. Une horloge est un automate. Quelques philosophes ont prétendu que les bêtes ne sont que des automates.
— Sedit pluscommunément aujourd'hui des machines qui imitent le mouvement des corps animés. Un automate fort curieux. Les automates deVauoanson. L'automate s'appelle An droïde, quand il a pourbut d'imiter l'homme et quelques unes de ses actions
Sculpt. Figure qui se meut d'elle-même, au moyen de ressorts cachés dans son intérieur Quelque parfait que soit un automate, il n'imite jamais que très-imparfaitement l'infinio variété et la merveilleuse flexibilitédes mouments de l'homme.
— Fig. etfam. C'est un automate, un vur automate. C'est un niais, un homme stupide ou un homme sans énergie, flottant à tout vent. L'homme sans religion est un automate qui marche vers le bonheur, et se brise avant d'y arriver. (S. Dubay.)
-Fig.
D'un regard étonné j'ai vu sur ces remparts Ces géants court-vètus, automates de Mars. (Voltaire.)
— adj. des 2 g. Le canard automate. Le Auteur automate jouait différents airs de flûte allemande avec une justesse surprenante. Le sot est automate, il est machine. (La Bruy.)
— Myth. Danaïde qui , suivant Pausanias , épousa Architelès, fils d' Achéus, et ne prit point part au crime de ses.sœurs. Suivant Apollodore, elle épousa Busiris, et le tua.
— Syn.comp. automate. MAcniNE. ANOROïnE.
On appelle automate tout ouvrage de mécanique qui porte en soi le principe de son mouvement ; mais, dans le langage ordinaire , on n'appelle automates que les machines qui imitent les mouvements des corps animés, et toute* les autres conservent le nom de machines. L'an' droïde est un automate de figure humaine.
AUTOMATIE. s. f. (pr. 6-to-ma-ci; ét„ V. automate^ Etat d'un automate. || Spontanéité.
— Myth. Surnom sous lequel Timoléon éleva un temple à la Fortune, après qu'il eut chassé 1rs tyrans de Syracuse.
AUTOMATIQUE, adj. des 2 g. (et., V. automate). Pathol. phys. Mouvements qui dépendent uniquement de la structure des corps et sur lesquels la volonté n'a aucun pouvoir, tels sont la respiration, la circulation du sang. la battement des veines, ou qui ont lieu sain aucun but déterminé, tels sont les mouvements • !•• L'enmnt nouveau-né, les mouvements de certains maniaques ou délirants. Ces mouvements diffèrent de la convulsion, en ce qu'ils ne sont ni irregiilicrs ni violants. Ils avaient coutume, Comme pnr une sorte d'habitude automat iqut , da finir Lui joiirnoe par une srone attendrissante. (Pinel.)
— Philos. Qui est doué do l'automatisme.
AUTOMATK.it I Ml N r. adv. D'un, ma niern automatioue.
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AUTOMATISME, s. m. (et., V. automate). Phys. médic. Mouvement machinai qui a lieu sans qu'on y fasse attention, sans que la volonté y participe.
— Philos. Faculté de se mouvoir par soimême, de se déterminer, de s'approcher ou de s'éloigner de certains objets.
AUTOMATISTE. s. f. (et., V. AUTOMATE).
Immobilité de l'automate. Inusité.
AUTOMATURGE. s. m. (et. gr., aivoç, soimême ; nàu , vouloir; ïpfov, ouvrage). Technol. Qui fait des automates.
AUTOMÉDON»Myth. Conducteur du char d'Achille, et écuyer de son fils Pyrrhus. || On a depuis employé ce nom pour désigner les personnes habiles dans l'art de conduire ud char ou un coursier.
AUTOMNAL, ALE. adj. (pr. d-tom-nat; et., V. automne). Qui appartient à l'automne , qui vient, qui croît, qui se manifeste en automne. Plantes automnales. Fièvres automnales. Lb partie automnale du Bréviaire. Fleurs automnales. Fruits automnaux. Mois automnaux.
Equinoxe automnal. Le callitriche automnal. Le colchique automnal. Le fringille automnal. Il me paraît que le veut devient automnal , comme dit l'almanach. (M"' de Sév.) On trouve peu d'exemples au pluriel de cet adjectif, mais la raison et l'analogie en réclament l'usage, || Automnal suit toujours son substantif.
— Liturg. Partie automnale du Bréviaire. Celle qui contient les offices depuis le premier septembre jusqu'à l'Avent.
— Astron. Point automnal. Point de l'écliptique dans lequel le soleil commence à descendre au-dessous de l'équateur. On le nomme aussi point équinoxial.
— Pathol. Fièives automnales. Ces fièvres , dont la durée est longue et les rechutes très-fréquentes , résistent dans beaucoup de cas aux fébrifuges.
— Ornith. Espèce de pinson de Surinam , dont la tête est de couleur ferrugineuse, le basventre de couleur de brique, et le reste du corps verdâtre.
AUTOMNATION. s. f. (pr. 6-tom-na-ci-on ; et., V. automne). Phys. Influence de l'automne sur la végétation, qui se manifeste spécialement par la maturation des fruits, la dispersion des graines et le changement de couleur des feuilles, suivi bientôt de leur chute.
AUTOMNE, s. m. et f. (pr. 6-to-ne ; du lat autumnus, dérivé de aucto , j'augmente). Astron. Celle des quatre saisons de l'année qui est entre l'été et l'hiver, et pendant laquelle on fait les vendanges, où l'on recueille la plus grande partie des fruits, du moins dans nos contrées, car il y a des pays où il n'y a point d'automne, mais seulement l'été, ou la saison des sécheresses, et l'hiver ou la saison des pluies. Un bel automne. Un automne fort sec. l/ne automne froide et pluvieuse. Une automne venteuse. Au commencement de l'automne. A la fin de l'automne. L'automne est une saison tempérée. L'automne est la belle saison pour les fruits. Des fruits d'automne. On ne cueille pas les fruits de l'automne dans la riante saison des fleurs. (Frayss.) Toute l'année n est qu'un heureux hymen du printemps et de l'automne, qui semblent se donner la main. (Fén.} Le printemps et l'automne y régnent ensemble, pour y joindre les fleurs et les fruits. (Id.) Je compte vous aller trouver à Vienne l'automne prochain. (Volt.) Depuis un mois les chaleurs de l'auromn<? apprêtaient d'heureuses vendanges. (J.-J. Rouss.) On apporta dans des corbeilles tous les fruits que le printemps promet, et que l'automne répand sur la terre. (Fén.) On n'y sentait jamais les doux zéphirs, ni les grâces naissantes du printemps, ni les riches dons de l'automne. (Id.) La plus belle saison de Groenland est l'automne. fRuff.) L'imagination anticipe l'avenir, et tandis que la campagne est arrosée d'une pluie féconde, elle la voit se colorer et se couvrir des richesses de l'automne. (Deleuze.) Ce qui caractérise ipi lement l'automne, c'est la maturité des grains et des fruits. (pastel.) L'automne de ses dons envahit les corbeilles. (Mollev.) Remarquez-les surtout lorsque la pâle au-
[ton.ne, Près de la voir flétrir, embellit sa couronne.
(DkI.II.I.E.)
Dirai-je h quels désastres
De l'automne orageux nous exposent lis asir< !e,
Quand les jours sont moins longs, les soleils
(In.) [moins ardents?
— Fig. L'Age qui précède la vicilVsse. Ktre dans son automne.
. . . L'automne de vos jour»
Vaut mieux que le printemps d'un autre.
• (VOLTAIRE
Heureux qui, dans le sein de l'amitié fidèl".
1, ii.ro da toui ses fors, transfuge des an Cache dans ses jardins l'automne ,'■ (Buui
Tondre ni.
Renais au sein do tes enfants :
Que leur jeunesse to ronronne,
i i âne l'ecul de lent printemps
Embellisse enror lour automne.
se n emprunté rollo otproc,inn * lapoé* i on l'emploie mômo dan» lo langs. . milior. La beauté' do l'ngo mûr r,«l un fruit d'automne qu'on laisse gâter sur la brs- [O. Nanrt.)
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— Zacharie, poète allemand, appelle le soir, l'automne, du jour. On conçoit qu'il soit permis de dire l'automne de la vie, puisqu'on dit le printemps, l'été, l'hiver de la vie ; mais peuton appeler automne, l'espace d'une heure ou deux ? C'est une bien malheureuse imitation
— Hyg. et med. Saison qui commence à l'équinoie qui termine l'été et se termine au solstice J'inver, telle est du moins la signification qu'on attache ordinairement à ce mot, mais, en médecine, il serait peut-être bon de désigner par automne le temps qui s'écoule depuis le 15 août jusqu'au 15 novembre, si l'on ne vent la considérer qud*comme intermédiaire entre la température chaude et celle où le froid se fait sentir. La fraîcheur des nuits, l'humidité des soirées, la fréquente alternative des pluies, des brouillards, avec un temps chaud et orageux ; la variété et l'abondance des fruits, surtout de ceux qui sont propres à formel des liqueurs fermentees, sont autant de circonstances qui rendent l'automne trèsfécond en maladies.
Quelques nations ont compté les années
par les automnes.
— Iconol. Les anciens représentaient l'Automne tenant une grappe de raisin de la main droite et de la gauche un livre. On la trouve aussi représentée sous la figure d'une femme d'un âge moyen, plus légèrement vêtue que l'Hiver, tenant une chèvre par un de ses pieds de devant, et portant des fruits dans une corbeille. Les anciens la désignaient enco.i) par une chasse aux tigres. On lui donnait une tuaique couleur de feuilles de vigne qui commencent a se faner, avec une draperie couleur de sang, par allusion au vin nouveau. Quelquefois elle est représentée sous le symbole de Bacchus ou d'une bacchante. Les modernes figurent cette saison par une femme que la richesse de son habillement et son embonpoint rendent remarquable; car, selon les poètes, l'automne est l'âge viril de l'année. Elle est couronnée de pampres, tient d'une main une belle grappe de raisin, et a l'autre bras chargé d'une corne d'abondance pleine de toutes sortes d<3 fruits. Couronne d'épis, et tenant en main ta faucille, l'Automne joyeux descend sur nos montagnes. (Deleuze.)
L'Automne, dont le pampre orne la chevelure, Rouge encor des raisins que ses pieds ont pressés.
(DESArSTANGB.)
... L'Automne a paru dans la plaine éthérée ; Je vois flotter les plis de sa robe pourprée, Le pampre sur sa tète en festons serpenter, Et le vin bouillonnant à ses pieds fermenter.
(Roucher.) Quand, des jours et des nuits égalant la durée, La balance paraît sur la voûte azurée, L'Automne, couronné de pamp-e et de raisins, Prend des mains de l'Eté le sceptre des jardins. (Castel.)
— Chim. Les alchimistes appelaient automne le temps auquel l'opération du- grand oeuvre arrivait à sa maturité. On dit l'Automne des philosophes pour marquer ce temps, qu'on appelle aussi le Temps de la moisson, parce qu'alors on recueille le fruit de ses peines.
— Ov varie beaucoup sur le genre de ce mot. La plupart de» grammairiens prétendent qu'il est masculin quand l'adjectif le précède, et féminin quand il le suit ; mais cette décision est fondée sur des faits mal observes. Aujourd'hui sn est assez disposé à faire automne toujours masculin, par analogie avec les autres saisons, qui sont de ce genre; mais on n'a pas songé que si les mots printemps, été, hiver sont masculins, leur terminaison est masculine , tandis qu'automne est terminé par un e muet, terminaison ordinaire des noms féminins. D'ailleurs, si l'on ne donnait plus ou'un seul genre au nom de cette saison, notre poésie y perdrait beaucoup; les poètes employant le genre masculin ou féminin, suivant l'idée qu'ils veulent eiprimer, et, bien que la différence soit beaucoup moins sensible dans le langage ordinaire, elle n'en existe pas moins. La poésie veut-elle eiprimer l'enthousiasme, le plaisir, ou bien l'isolement ou un chagrin sombre ? elle emploie le masculin.
Et toi, riant Automne, accorde à nos désirs Ce qu'on attend de toi, des biens et des plaisirs.
(St-Lambert.) Aussi voyez comment l'Automne nébuleux, Tous les ans, pour gémir, nous amène en ces (Delille.) [lieux.
A-t-elle , au contraire , à peindre une joie douce, une passion tendre? elle se sert du féminin.
Tel un pampre jauni voit la féconde Automne Livrer ses fruits dorés au char des vendangeurs ; Vous tomberei aussi, courtes fleurs de la vie I (Lamartine.) L'étemel cyprès t'environne; Plus pâle que la pâle Automne, Tu t'inclines vers le tombeau. (Millev.) AUTOMOl.E. s. m. (et. gr., «Otoç, soi-même; noxU, venir). Hist. anc. Nom qu'Hérodote donne aux Egyptiens qui allèrent, sous Psammctique, s'établir en Ethiopie. Suivant quelques-uns, les Automolei sont les mêmes que les Sibrites. AUTOMOLITHE. s. f. Miner. V. OAnNiTK.
AUTONOÉ Mylh. Quatrième fille de Cadmus , épousa Aristee, et fut mère d'Actoon, dont la mort funeste lui causa tan' de chi- I. quelle abandonna le séjour de Tbèbefi et alla, s'établir dans un bourg voisin de Mcgare. Comme elle avait •*> tribué avec ses sœurs
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a l'édncation de Bacchus, elle particip» ai mêmes honneurs, fut mise au rang des déesses et eut des autels.
AUTONOME, adj. des 2 g. (et. gr., ivvèt , soi même; «-<h"s ■ loi). Hist. anc. I-es Romains donnaient ce nom aux villes grecques qui avaient conserve le droit de se gouverner par leurs propres lois.
— Médailles autonomes, ("elles qui étaient frappée) dans les villes qui avaient conserve ou obtenu le droit de battre monnaie, comme preuve de leur autonomie, et par extension, toutes les monnaies que les villes ont fait frapper pour leur usage particulier, lorsque ces monnaies ne portent que des types autochthones.
AUTONOMÉE. s. f. Crust. Genre de décapodes macroures de la famille des salicoques et de la tribu des alpheens , qui a pour type une salicoque de la Méditerranée.
AUTONOMIE, s. f. ( et. V. autonome ).
Hist. anc. Liberté dont Jouissaient, sous les Romains, les villes grecques qui avaient conservé le droit de se gouverner par leurs propres lois. Elles différaient des villes libres en ce que celles-ci ne reconnaissaient pas l'autorité du magistrat romainjjui gouvernait la province dans laquelle elles étaient situées.
— PhiloSj Dans la signification absolue de ce mot, il n y a de véritable autonomie qu'en Dieu, toute créature, toute société obéissant à des lois qui leur ont été données par le suprême autonome, ou qui dérivent des nécessités de leur nature et des conditions de leur existence. Mais, dans le système de Kant, ce mot veut dire simplement qu'en matière de morale la raison est souveraine; que les lois imposées par elle à notre volonté sont universelles et absolues ; que l'homme , trouvant en lui des lois pareilles, devient en quelque sorte son propre législateur. Ce mot est synonyme de liberté.
— Polit. Espèce de gouvernement anarchique où le peuple se gouvernait par cantons, se donnant pour la guerre des chefs , et pendant la paix des juges dont l'autorité ne durait qu'autant qu'il plaisait à ceux qui la leur avaient conférée.
AUTOr ATHÏE. s. f. (et. gr. «î>t4ç, soi-même ; *i9oç, sensibilité). Didact. Ego",sme qui rend insensible au bonheur et au malheur d'autrui.
AUTOPIIIE. s. f. (et. gr., aù-roç, soi-même). Pathol. Nom que quelques auteurs ont employé comme synonyme d'Autopsie.
AUTOPIIOSPHORE. s. m. (et. gr., Mg, soi-même; epoi;, lumière; fipo, porter). Chim. Nom que l'on donnait autrefois au phosphore.
AUTOPLASTIE. s. f. (et. gr., stwès, soimême ; nXia«u, faire, imiter). Chir. Opération par laquelle on remplace une partis détruite, en prenant sur le malade lui-même les matériaux nécessaires pour cette réparation. La rhinoplastie, ou l'opération par laquelle on fait à un individu privé du nex par un accident quelconque, un nouveau nez au moyen d'un lambeau de peau détaché de son propre front, est un exemple d'autoplastie.
AUTOPSIDE. adj. des 2 g. (et. gr., aireèç, soi-même ; S^i{, vue). Miner. Classe de substances métalliques renfermant celles qui naturellement sont douées de l'éclat métallique dans un état ou plusieurs de leurs états.
AUTOPSIE, s. f. (et. gr., «ùto<, soi-même ; SAtç, vue). Philos. Etat de l'âme dans lequel, suivant les païens, on avait un commerce intime avec la Divinité.
— Initiation aux anciens mystères, par laquelle les initiés se flattaient d'être admis à la contemplation de la Divinité ; c'était la dernière explication que les prêtres donnaient à leurs prosélytes. Cicéron prétend qu'on n'y révélait aux adeptes que des principes de morale et des vérités physiques.
— Médec. Observation des phénomènes par les yeux et par les autres sens. L'autopsie est le moyen le plus sûr d'acqliérir des connaissances solides. On saisit bien mieux par l'autopsie, le caractère, les nuances des symptômes ou phénomènes morbides, que par la description la plus minutieuse. C'est par abus que l'on a détourné ce mot de son véritable sens et de son acception ancienne, pour désigner l'ouverture d'un cadavre. || Les auteurs récents l'emploient dans ce dernier sens, soit pour désigner l'acte par lequel on met à découvert tous les organes après la mort, pour en examiner la disposition, les altérations morbides, ou pour déterminer quelle a été la cause de la mort; soit le rapport dans lequel on expose le résultat de ces recherches. On a ordonné l'autopsie de ce cadavre. L'autopsie n'a fourni aucune, preuve d'empoisonnement. I'rocès-verbal d'autopsie.
AUTOPTIQUE. adj. des 9 g. (et., V. autopsie). Qui a rapport à l'autopsie, par autopsie. Certitude autoptique.
AUTOUAMA. s. m. (et. gr., «à™;, soimême ; opiu, , voir). Espèce d'optique qui semble mettre sous les yeux les objets eux-mêmes. AUTOItlCIOE. adj. (et. lat., auetor, auteur ; r.rdo, je tue '. Qui déchire, qui mutile les livres. Ce mot, qui n'a jamais pu être employé que par plaisanterie, se trouve dans un operacomique de Le Sage.
Ainsi mes mains autortcides, En une rn.it, de son logis Firent un hôtel d'invalides.
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AUTORIOLB. s. m. (dimin. d'auteur). En disant que l'homme est le chef-d'œuvre de la nature, Chaque autortole se nommera d.
rence. (Lett. du comte de Uembéng.] Ot terme ne peut guère s'accréditer, parce qu'il ii'-^l pas forme suivant l'analogie, et que son auteur, homme d'esprit, mais étranger, ne peut faire autorité.
AUTOH1S AW.K. adj. des 2 g. Qui peut être autorise, qui peut servir d'autorité.
AUTORIS \TF.UR, TItICK adj. et s. 'et., V. AUTORISEnj. Celui, celle qu,i donne autorisation. En cas de désertion, l'officier autorisateur est libre d'accorder ou de refuser cette autorisation. (Bardin.)
AUTORISATION, s. f. (pr. 6-to-rûta-ci-on ; et., V. autoriser). Action par laquelle on autorise, on accorde la faculté, la permission de faire quelque chose. Demander, obtenir, accorder une autorisation.
— Jurispr. Consentement exprès, et quelquefois tacite, donné a un acte fait par une personne qui était sous notre dépendance, ou ne pouvait agir, soit pour elle, soit pour nous, sans notre participation. C'est dans ce sens qu'or, dit qu'il faut qu'une femme soit autorisée par son mari, un fils de famille par son père, un mineur par son tuteur ou curateur, un syndic par sa communauté, un administrateur de commune ou d'hospice par l'autorité à laquelle il est subordonne, un procureur par celui dont il est le représentant. La femme ne peut accepter une donation sans l'autorisation de son mari. 11 a agi sans mon autorisation. Vous n'avez pas besoin de son autorisation pour faire cela. Les sociétés anonymes ne peuvent exister qu'avec l'autorisation du roi.
— Jurispr. Lettres d'autorisation. Lettres qu'une femme obtient du roi ou des juges, pendant l'absence ou au refus de sou mari, pour administrer son bien.
— Admin. milit. Délégation ou transport d'une portion d'autorité dont on a droit de se dessaisir. || Permission relative à certains actes prévus. || Assentiment justifié par une ou plusieurs signatures de qui de droit. || .iluforisation de mariage. Sorte d'autorisation donnée au mariage d'un militaire par une autorité compétente, en conformité d'une demande régulièrement présentée aux généraux qui en doivent connaître, et après examen des contrats de mariage. Pour les officiers de corps et les officiers de santé, ce permis doit être obtenu du ministre de la guerre ; pour les hommes de troupes, l'agrément seul du conseil d'administration suffit. || Autorisation de payement. Sorte d'autorisation que le conseil d'administration d'un corps donne au trésorier ou au capitaine d'habillement, et qui peut seule rendre légales les remises de fonds, la délivrance des acomptes, les dépenses. || Autorisation de remplacement. Sorte d'autorisation émanant du ministre de la guerre ou de ses délégués, et en vertu duquel un acte de remplacement peut être dressé. || Autorisation d'informer. Sorte d'autorisation exprimée conformément à une formule spéciale, opposée sur une plainte par un officier qui, a raison de son rang, a le droit de signer une semblable autorisation, et de faire procéder à l'information juridique d'une affaire criminelle.
AUTORISÉ, ÉE. part. pass. du v. Autoriser. S'emploie adjectivement. Femme dûment autorisée de son mari. Cette maxime, l'une des plus autorisées de leur théologie. (Id.) Notre siècle qui n'avait point vu de chancelier si au- 'ortsé. (Boss.) Des maximes universellement reçues, approuvées, autorisées. (Mass.)
— Le participe régit par. Cette pratique est autorisée par l'Ecriture, par l'exemple des plus grands saints, et par celui de Dieu même.
.(Pasc.) L'Eglise est autorisée par les miracles.
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— Autorisé par... à. Il n'y a point de particulier qui ne se voie autorise par cette doctrine à adorer ses inventions, à consacrer ses erreurs. ,Boss.)
— Autorisé à.
Ils se croient à sa perte assez autorisés Par le fatal hymen que vous me proposez. (Racine.) AUTORISER, v. a. 1" conj. (et. lat., au j'augmente). Donner autorité, donner pouvoir. Cest le roi qui autorise les magistrats. Dans ce sens il a vieilli.
— Pal. Accorder le pouvoir , la faculté, la permission de faire quelque chose. Due
ne peut contracter, si son mari ne l'autorise, ne l'y autorise. Une femme qui s'est fait autoriser par justice. Autoriser une société anonyme par ordonnance. Vous m'avez autorise à faire cette démarche. Respectons des mortels que Dieu même autorise. (L. Rac.)
— Fig. par ext. Mettre en droit de faire une chose, en fournir un motif, un prétexte. Traitez le
u ut, vous y êtes autorise par la conduite déloyale qu'il a tenue à votre égard. La confiance que vous m'inspirez m'autondire que vous vous trompez. Par vos propos indiscrets, vous autorisez cet enfant a oublier ses devoirs. Les dominicains s'unissent aux jésuites; ils font par celte union le plu! nombre; parla ils autorisent les jésuites. Pasc,
— Ce verbe a quelquefois pour régime un nom de chose inanimée ("est une ai
les lois aulori»»nt. Autoriser une démarche. Autoriser des sbus. Autoriser des violences, des excès. Leo>s criminelles tentatives autori-
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sent 1« sévérité de ces mesures. L'exemple des chefs autorisait le relâchement de la discipline, ("est une chose que l'usage, que la coutume autorise. A Thebes, les lois défendent < etie barbarie; dans presque toute la Grèce, elles l'oo- (orisenf ou la tolèrent. (Harth.; Les sottises d autrui en préviennent moins qu'elles n'en nt. S. Dubay.) Mes torts ne vous autorisent pointa violer vos promesses. (J -J. Rouss. j Lyonnet craignait si fort de D 'êti cru , qu'il autorise «es observations par \e témoignage de ceux à qui il les a fait repeter. Il ne reste pas le moindre vestige qui puisse autoriser nette croyance. (Th. Gaut.) La religion autoriserait donc des abus que la raison elle-même condamne. Mass. L'exemple des grands autorise le vice. (Id.) La défiance autorise l'infidélité; souvent on enseigne i tromper en craignant de l'être. (S. Dubay.)
— Autoriser contre. La vertu seule marche sûrement, parce que les principes sur lesquels elle s'appuie sont toujours les mêmes. Les occasions ne l'autorisent pas contre le devoir, parce que les occasions ne changent jamais rien aux règles. '.Mass.)
— Autoriser dans Ce n'est pas que je prétende autoriser dans les grands une vie molle et obscure. 'Mass. Toutes les conciliations inventées pour calmer les esprits rebelles, les ont autorisés dans leur«sèparation et leur révolte. (Id.)
— Boiîeau a dit dans le même sens , Auioriser sur.
Un chrétien qui s'en sert pour disculper le vice, Qui toujours près des grands, qu'il prend soin
[d'abuser, Sur leurs faibles honteux sait les autoriser. . — Autoriser devant. Nulle joie, nul plaisir n'autorisa jamais devant lui la moindre dérision qui pût intéresser le culte de ses ancêtres. (Mass.)
— Autoriser par. C'est par ce même principe qu'ils autorisent les duels. Pasc. On autorise cette pratique par une raison solide et sans réplique. (La Bruy.) Le vice y est autorisé par l'exemple et par la coutume. (Fléch.) Les désordres que vous autorisez par vo» mœurs. (Mass.)
Par l'anneau d'un pêcheur autorisant ses lois, Au rang de ses enfants un prêtre met nos rois. L. Racine.)
— Autoriser à , suivi d'un nom ou d'un infinitif. Il n'y a point de particulier qui ne se voie autorisé par cette doctrine à adorer ses inventions, à consacrer ses erreurs. (Boss.) Cette haute réputation de sainteté, qui seule peut autoriser à reprocher hardiment aux peuples et aux princes mêmes leurs excès. Mass.) A ne vous rien cacher son amour m'autorise.
— s autoriser, v. pron. Acquérir de l'autorité. Les coutumes s'autorisent par le temps et acquièrent force de loi. (Acad .) Ces magistrats, pour s'autoriser, nourrissaient la division entre les deux ordres. (Boss.)
— S'appuyer sur quelque autorité, sur quelque raisonnement , pour se permettre de faire quelque chose. Il justifiait leur conduite, pour s'autoriser à les imiter. Il s'autorise de votre exemple, de vos maximes , pour agir de la sorte. Défions-nous d'une fausse vertu qui sape toutes les vertus et s'applique à justifier tous les vices, pour s'autoriser à les avoir tous. (J.-J. Rouss.) Siècle vainement subtil, où l'on veut pécher avec raison , où la faiblesse veut s'autoriser par des maximes. (Boss.)
AUTORITÉ, s. f. (et. lat., auctoritas , dér. de aucto, j'augmente,. Proprement, le droit de celui qui a fait, qui a crée, sur les choses qu'il a faites ou créées. Rien n'est plus sacre que l'autorité de Dieu sur les hommes, qui sont son ouyrage. '
— Philos. Autorité des sens. Celle à laquelle se soumet l'homme quand il ne cherche la vérité qu'en lui-même et au moyen du témoignage de ses sens. | Autorité de la conscience. Celle qui n'es' fondée que sur le sentiment. || Autorité de la raison. Celle qui est établie sur le raisonnement. || Autorité de la fini. Celle que l'on accepte sans preuve en matière religieuse. || Autorité de la science. Celle que l'on accepte après preuve. (| Autorité de la raison comntune. Celle qui s'établit d'après le témoignage de la majorité des autres hommes.
— Se dit particulièrement du droit que les lois constitutives d'un état donnent sur
pies à la personne ou aux personnes qui sont chargées de l'administration su; rême des af faires publiques. L'autont I .'autorité
des magistrats. L'autorité spirituelle L'autorité temporelle. L'autorité du roi. L'autorité absolue. L'autorité souveraine. L'autorité suprême. Abuser de son autorité. Homme sans autorité. J'abdique aujourd'hui l'autorité' que vous m'avez confiée, et voici désormais votre gouverreur. J.-J. Rouss. La colère ne doit servir a celui qui commande que pour suppléer à son autorité. (La Rochef. Comment se faire aimer sans perdre un peu i' au ton té f Flech. Ilrutus ne voulut pas voir que l'autorité de César etai' légitime. Napol.l L'autorité qu'on mei bien.ôt bravée. Segur.j Celui qui sait renoncer à une grande autorité se délivre en un momer. de bien ies peines, de bien des veilles, rt quelle bien des crimes. (La Bruy. Abimelecl usurpe l'autorité par le meurtre de ses frères, L'exerce tyranoiquement, et la perd enfin avec la vie. (Boss.) La fraude et l'inhumanité sapaient dm i peu tous le» plu» solides forde-
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..lents de l'autorité légitime, (l'en.) Ce prince en limitant son autcnte la rendit plu» solide et plus durable. (Barth.J II recula si loin les borne» de son autorité, que. cessant de les apercevoir lui-même, il crut qu'elles avaient cesse d'eiister. (ld.) Comme la première source de l'autorité vient de nous, les rois ne doivent ea faire usage que pour nous. (Mass.) Le christianisme s'est établi sans le secours des richesses et de l'autorité, il peut se soutenir de nême. (Gordon.) Ne perdez jamais de vue que autorité royale n'est qu'une charge publique lont vous rendrez un compte très-eiact après otre mort. (Louis le Gros à son fils.) Les maistrats, les rois, n'ont aucune autorité sur les âmes. J.-J. Rouss.)
.... Si j'ai bien conçu l'autorité suprême, Un monarque, un héros, déjà grand par lui-
[ même, Devient plus grand encore en sachant pardon- (Cdenikh.) I ner.
— Autorité législative. Celle qui est chargée de faire les lois, lant que les états s'assembleront, et que les nonces changeront fréquemment , il sera difficile que le sénat ou le roi oppriment ou usurpent l'autorité législative. (J.-J. Rouss.)
— Absol L'administration, le gouvernement, principalement dans ses rapports avec les citoyens. Les agents de l'autorité. Censurer les actes de l'autorité. 11 y fut contraint par décision de l'autorité. Recourir, s'adresser à l'autorité. L'autorité supérieure.
— Autorité constituante. Celle qui a créé ou organise toutes les autres, ou qui a délégué à une autorite qu'elle a créée elle-même le droit de les établir et de régler leurs mouvements.
— Les autorités constituées, ou simplement, les autorités, les magistrats, les hauts fonctionnaires charges d'une partie quelconque de l'administration publique. Les autorite» assistèrent en corps à la cérémonie. Les autorités civiles et militaires.
— Autorité executive. Celle qui est chargée de veiller à l'exécution des lois. En France, la Charte attribue au roi la puissance executive ; il peut faire les règlements et ordonnances nécessaires pour l'exécution des lois, sans pouvoir jamais ni suspendre les lois elles-mêmes, ni se dispenser de leur exécution.
— Autonie spirituelle. Pouvoir du clergé sur les peuples en matière de religion.
— Autorité temporelle. Autorité du prince sur ses sujets dans tout ce qui n'a pas rapport à
_ion.
— Autorité de droit. Celle qu'un homme a reçue de ses semblables pour l'exereci sous cer-
conditions.
— Autorité de fait. Celle que donne la force, qu'elle provienne d'une usurpation ou qu'elle soit le fruit de la conquête; mais cette autorité jf'it devenir légitime avec le temps, parce que in longue jouissance fait supporter le droit; et que !e «ilence ou le défaut prolonge de résistance équivaut au consentement.
— Autorité absolue. Pouvoir d'ordonner tout ce que l'on veut, et de contraindre ceux à qui l'on commande.
— Autorité limitée. Celle qui est tempérée par des lois, qu'il n'est pas permis de violer.
— Autorité légale ou légitime. Celle qui résulte du droit que la société a confère librement a un homme de la gouverner et de la di-
i certaines conditions tacites ou exprimées.
— Autorite administrative. Pouvoir qui est exerce dans l'intérêt public par les agents directs de la puissance executive, tels que les préfets, sous-prefets et maires.
— Autorité municipale. Autorité chargée des intérêts communaux ; elle s'exerce par le conseil municipal et par le maire.
— Autorités civiles. Autorités qui concourent à la direction du service de la garde nationale et de la gendarmerie, maintiennent l'harmonie entre les bourgeois et les milita donnent leurs soins a certaines mesure» qui intéressent l'armée et son administration, etc. Mais l'etal de siège modifie le droit des autorite» Civiles, et elles passent, en ce cas, sous la dépendance du commandant de place ou du commandant supérieur.
— A'. ■ lies. Individus et agents, soit Militaires, soit civils, exerçant légalement
bénite d'action qui a rapport au militaire en seneral, aux règles de la police, aui billet» il entrée à I hôpital, .-un distributions de ration», a certain» eflels de petit équipement, etc.
I »e divisent en autorités civile» et en
I ri l'absence de certaine»
autorités administrative», certaines autorités militaire» le» remplacent dan» quel. pic» cas.
— A .mr l.njustici s'adrninis-
II nom du roi par des juge» qu'il nomme et qu'il il • . ut f'immis-
>l»n« le» actes de l'autorité ».lm.:inlr»tive, ou en suspendre l'exécution ; me, au contraire, de prononcer les » établies nom les infractions aux ri menta de l'administration pub]
iinin. milit. Au singulier, r.tendut de pouvoir en vertu d attributions qui varient plus ou t comme des anneam delà
htsrarcbie lu pluriel, la personne ou ;
légal d un
ou ri uiie fonction
lilaire 11 n ■ «1 pas de
Rr-elq sans autorité, mais tout militaire gradi
ne fait pan partie de.» autorit'4»
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— .ilu/ortie hiérarchique. Sorte d'autorité qui est le résultat d'une concession légale ou l'attribut d'un pouvoir proportionne au grade, à la fonction, à l'emploi de tout militaire revêtu d'un commandement quelconque.
— Autorité publique. Celle qui est exercée, au nom du gouvernement, par les agents qu'il a désignes.
— Autorité privée. Celle qui est exercée dans l'intérêt de quelques personnes seulement, comme l'autorité d'un père sur ses enfants, d'un mari sur sa femme , d'un tuteur sur son pupille, etc.
— Autorité paternelle Pouvoir qu'exerce un père sur ses enfants.
— 'Autorité maritale Celle qu'exerce un mari sur sa femme.
— Autorité naturelle Autorité qu'un père exerce sur les membres de sa famille.
— Autorité du tuteur. Dans le duit romain, c'était une approbation ixpresse qu : le tuteur, présent en personne, doinail de borne foi aux actes que sou pupille rassait avec uae autre personne, et cetteapproliation deva t être donnée lors de la passation de chaque acte , sans pouvoir valablement êtie interpose* devant ni après. Chez nous, l'autorité des tuteurs consiste à prendre soin de l'éducation de leurs mineurs, et à faire eux-mêmes les actes qui S0Dt nécessaires pour la conservation des biens de ceui dont ils sont les défenseurs. Ainsi le tuteur ue les fait intervenir dans aucun acte, par la raison qu'ils ne sont ras capables d'agir par eux-mêmes. Mais, dès qu'il est émancipé, le mineur peut passer certains actes, pourvu que son curateur soit présent et y donne son consentement.
— Autorité morale. L'influence qu'exerce une personne par ses vertus , ses talents , ses connaissances, etc. tre revêtu d'une autorité morale. (Guizot.)
— Force physique iu morale plus ou moins grande, qui maintient les hommes dans l'exercice de 1 autorite pub. ique. Autorité bien affermie , mal affermie. Autorité chancelante. Dans un temps où les ft rteresses étaient rares, le premier rempart de l'autorité était la foi promise et la foi reçut-. (Montesq.) La conscience du roi était ajarniée par son confesseur, autant que son autorité était blessée par l'ideo d'un parti rebelle. (Volt.)
— Force et puissance qui maintient les esprits par la crainte. User d'autorité. Faire un acte d'autorité. Agir d'autorité. La constitution fut blessée par un coup d'aufortfe. (Villem.) Il est essentiel de frapper notre imagination par la crainte de l'autorité. (Barth.) Il
ntir aux révoltes tout le poids de son autorité, (ld.)
— Vigueur , influence que les lois , les décrets et les autres actes de l'autorité suprême tirent de la puissance dont ils émanent , ou de la sagesse de leurs dispositions, ou de l'usage qui maintient leur efficacité. Ainsi tant de lois perdirent leur autorité sans qu'on puisse citei le moment ou elles l'ont perdue. (Montesq.) Il y a des criminels que la loi punit , il y en a d'autres qu'elle corrige ; les premiers sont soumis à la puissance des lois, les autres à son autorité. (Id.)
— Droit rom. Nom que l'on donnait aux délibérations du sénat qui étaient rejetees par les tribuns, et qui, sans avoir force de loi, étaient
nu considérées comme décisions importantes.
— Hist. Nom que portaient les chartes de cession ou de donation royale.
— Faculté de faire quelque chose, transmise par le souverain ou par la loi. L'autorité des magistrats. L'autorité d'un tuteur sur ses pupilles.
— Droit qu'ont les particuliers sur les personnes qui leur sont soumises, soit par la nature, soit par des conventions particulières. L'autorité d'un père sur ses enfants. L'autorité d'un mari sur sa femme. L'autotite d'un maître sur ses domestiques. Les femmes ont trop d'aufond Nanol.) la femme prétendant a l'riulo-
rind le tyran de son chef ; et le maître
1 esclave se trouve la plus ridicule et
lu plut u. .«érable des créatures. (J.-J Itou»».)
— Confiance, fermeté avec laquelle on commande, on dit, on avance une chose ; confiance fonde- sur la force que l'on a en son pouvoir ou sur la Confiant» ou l'on est de la ri
ce qu on dit, ou «ur la certitude de l'ascendant que Ion a sur l'esprit de ceux a qui I on parle. Il dit qu il ne gagnerait rien sur moi par autorité. (J-J. Routl Elle sait prendre un ton ld.)
— Influence que l'on a «ur le» esprits, supériorité que l'on acquiert sur eux. de manière a les soumettre, a le» diriger 11 y a bien de l'autoute dans ce corps, dans sa rail
grande autorité. La vertu donne de l'autorité.
L'esprit, i« science, in raison. 1 expérience, les ricbcMea, l'a«e, les talent*, donnent de l'autorité. • bel l*a peuples barbares, le» prêtres ont ordinairement du pouvoir, parue qu'il» ont et l'niiforifr qu'Us don 1» religion, et
la puissance donne la superstition. Moite») i/« évèquei
:,. .11,/ .ni. ■ cour de» rois
viligoths Il
dit de» choie» dan» le même »en». (', |
< ont aoqois d'autorité. De
oonatancei donnent a cette preuve,
| . . . iode auloribv |,'»u
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de sa parole , s'était imposé au roi d'Angleterre. (Villem.) Le mensonge ou la vérité que publie un malhonnête homme perdent, l'un son prestige, l'autre son autorité. iBcauch.) Les jeunes gens cèdent sans peine a l'aufortfe de l'expérience. (J.-J. Rouss.; Pour donner plus d'autorité à ce qu'il dit. (La Bruy.) Lorsque le vrai paraît peu vraisemblable, Il n'a sur nous que peu d'auioriie.
(M"* Desuoclièr-es.)
— Système de l'autorité. Philos. Doctrine de M. do Lamennais, qui veut que les jugements auxquels nous adhérons d'après nos lumières individuelles, restent incomplets sous le rapport de la certitude , jusqu'à ce qu'ils aient reçu leur confirmation de la révélation divine, ou du consentement des hommes.
— Sentiment d'un auteur, ou d'un personnage important, que l'on rapporte peur confirmer ce que l'on dit. Le degré d'autorité qu'on peut lui accorder dépend du plus ou moins de savoir, du plus ou moins de bonne fpi qu'on lui reconnaît généralement. C'est un auteur d'une grande autorite. Vous trouverez plus d'une autorité dans les Pères poui appuyer votre sentiment. Alléguer des autorites. J'ai cent bonnes autorites pour prouver ce que j'avance. Il affirme cela sans autorite. Alors, faute {l'autorité commune, ou plutôt sur Yautontc de Descartes, chaque raison individuelle se fit souveraine. (Martin.) De si grandes autorités sont inutiles quand on a de si solides raisons à produire. (Barth.) Voulez-vous mitiger cette méthode, et donner la moindre prise à J'auforite des hommes. (J.-J. Rouss.) Cn imposteur veut être cru sur sa parole, il veut lui-même faire aufonfe. (Id.) On n'aurait pas fait un pas vers la vérité, si les autorites eussent prévalu sur la raison. (Duel.)
— Droit. Dites-nous donc par quelle autorité vous permettez ce que les lois divines et humaines défendent. (Boss.) Il leur demande de quelle autorité ils entreprennent de juger cet être souverain. (Pasc.)
— Règles , lois , canons , décrets , décisions,- etc., que l'on cite en disputant ou en écrivant. Les passages tirés d'Aristote étaient autiefois d'une grande autorité dans les écoles. Les textes de l'Ecriture ont une autorité décisive en théologie.
— En droit, les autorités sont les lois, les ordonnances, les édits, les déclarations, les arrêts, les usages ou coutumes, et l'opinion des auteurs.
—En droit, signifie quelquefois Autorisation. Du mineur, une femme ne peut agir que sous l'autorité de son tuteur ou de son mari.
— Beaux-arts. Pouvoir qu'exerce sur l'opinion la coutume ou l'exemple des grands maîtres, et quelquefois le simple aspect des ouvrages dont le mérite est constate par le consentement gênerai ou le concours des opinions de tous les temps et de tous les pays.
— Rhet. Un des arguments naturels extrinsèques.
— Faire autorité. Faire loi, servir de règle en quelque matière. Les décisions de ce jurisconsulte font autorite. Cn si médiocre écrivain ne fera jamais autorité.
— Donner de V autorité à un mot, à une opinion. L'accréditer. Il y a des opinions populaires auxquelles on donne trop d'auionie. (Port- Royal.)
— Autorité de, suivi d'un infinitif. Droit de. Ils n'avaient que le commandement des urinées, et l'autorité de convoquer les assemblées légitimes . d'y préparer les affaires , de maintenir les lois, et d'exécuter les deciets publics. (Boss.
— D'aufo. ife , de son autorité. Il veut tout emporter d'autorité. Se dit d'un homme accoutume à parler, à agir d'une manière impérieuse. Qui êtes-vous donc, pour imposer de votre autorité de nouveaux termes? , i L'empereur Heraclius entreprit de décider la question de son autorité. (Boss.
— Faire une chose île son autorité peine. La faire sans en avoir le droit, ou sans observer les choses accoutumées.
— De pleine autorité. Avec tout le pouvoir que donne la place ou l on est. 11 agira contre vous de pleine autoritt. (Corn.)
Ce juge irrité
Qui lui fait son procès de pleine autorité (Bon
— Iconol. Chez les Romains, l'Autorité avait pour principal attribut des faisceaux et des
hoche», (hé? le*, modernes, le sceptre et la
main de justice remplissaient te mime objet. L'autorité ecclésiastique eil désignée par une Hsjurc symbolique qui tient des livres et des clefs.
— Svn. comp. «itouitf. roi voin. EMriRP. Vautoriti vont de la supériorité du raii/.- eu des talent»; le pourotr ri dnti» les mains la force qui Oblige: l'emjWI suppose toujours
I rjvrei'f l'art de profiter de lu i des autres. L'aufonlr persuade plu* qu'i Ile n'ordonne, le] mande, l empire sub-
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des sous-classes qui pourront être établies parmi les monstres composés.
AUTOSITi'. s. m. (pr. 6-to-zi-le : et. gr., ocjtv.-, soi-même; oivo;, nourriture). Térat. Premier ordre de la classe des monstres unitaires. ACTOTHÉl.iE.s. f. 'et gr., airèç, soi-même- 9iXw, vouloir). Philos. Qualité d'un être qui peut se tracer à lui-même le but de ses actions AUTOTHÉTIQUE. adj. des 2 g (et. gr., aùv-î, soi-même; -nOr^i, placer!. Philos. Toute connaissance émanée de la manière dont notre esprit élabore les données de iexpjrience.
AUTOUR, prép. (et. franc, au tour.) Sert à marquer la situation de ce qui environne un objet ou le mouvement de ce qui en fait la tour. Il est toujours suivi de la prép. de Autour de sa personne. Ils se r mg.'rent autour de lui. Autour de la tête. Autour du bras. Autour de la place. Autour de l'église. Rôder tout autour d'une maison. Les vignes semblent entrelacer leurs rameaux autour de ces myrtes. (Barthel.) Les balles pleuva entaurour de moi ; mes habits eu ont ete cribl?s, et aucune n'a pu m'atteindre. (Napol.) Cette pierre servait de chaloupe à men nègre, qui se mettait dessus et allait se promener autour de la cage. (Buff.) Les Genevois aiment excessivement la campagne ; on en peut juger par la quantité de maisons répandues autour de la ville. (J.-J. Rouss.) Il n'y a point autour de ma demeure d'autres herboristes que les moutons, (ld.1 On allait autour du feu ; il fallait en passant saluer tout le monde, (ld.) Les planètes tournent toutes dans le même sens autour du soleil. (Bulf. ) Il se promena tout autour de son vaste enclos jusqu'à un espace considérable qui n'était couvert que de mousses, de prèles et de chardons. ;B. de St-P.) J'allais, je venais autour de l'habitation , ne sachant moi-même de quel côte vous chercher, (ld.) Dieu frappe autour de nous nos proches, nos amis, nos frères. (Mass.) L'homme domine tout autour de lui, jusqu'au climat même. (M. -Brun.) La lune autour de nous marche et luit douze fois. (Chèned.) Autour de ces rochers ou les vents sont en guerre, Le ternble Typhon a |>ose son tonnerre. (Léonard.)
— Fig., tant au physique qu'au moral. Ce prince a autour de lui des gens qui le trompent. J'ignorais les événements qui se passaient autour de moi. Cet écrivain tourne trop longtemps autour de la même idée. Vous tournez autour de la question ; vous ne la résolvez pas, vous l'éludez. Le devoir et la raison sont autour de vous et ne vous donnent pas un moment de repos. (M"' de Sév.) Sully avait auiour de lui un nombre prodiguu\ de domestiques , une Coule de gardes , d'eruyers , de gentilshommes, Thorn.) Tout seul qu'il est, on se figifre autour de lui ses vertus et ses victoires, (ld.; Que votre loi sainte soit écrite autour de son diadème. (Mass.! On cherchera autour de lui quelques restes de son ancienne fortune. (ld.)
— Auprès marquant une idée d attachement, d'assiduité. C'est une personne si charitable, qu'elle est continuellement autour des malades. U est toujours autour d'elle. Les femmes ne sont point les dupes des aimables folies que les homme! font autour d'elles. ^.-J. Rouss.'. La même puissance qui multiplie autour d'eux le* adulateurs y rend aussi les amis plus rares. (Mass.) Que vois-je aufour de moi que des amis vendus? (Rac.)
Et comme autourde moi j'ai tous ses vrais appuis, Rome n'est plus dans Rome, elle est toute où je
UORNBILLI.) [SUIS.
— S'emploie quelquefois adverb. et sans régime. Le palais était fermé, autour veillait une garde nombreuse. 11 regardait tout autour si on le suivait.
— Fig-, dans le même sens. Une attention importune à relever le moindre mot qui échappe, à badiner autour. [La Uni' Le* COeurs de ses sujets entoureront son trône, et brilleront aufour à la place des glaives qui le
— Prov., fig Tourner autour du pot. N'oser patler d'une chose ouvertement, user de détours pour la dire ou la faire Pourquoi tant tourner autour du BOtï expliquez vois nettement. Il ne fait que tourner autour du pot.
— Ici autour Dans le voisinage. 11 loge quelque pan in autour.
— Pour la différence entre aufour et alentour, V. AI.IN11II».
M H»l Il s. m. (et. Int., n«fur, dYwfernifi étoile; a cause du plumage de cet oiscaiil. Ornilh Oiseau de proie, de la famille des diurne*, de la tribu de» faucon» . il est un peu plus grand que la buse, a laquelle il re Il se diVile en deux sou» genre», 1rs et le» eperviers, et contient beaucoup i '
répandues dans le» deui hémisphère». Il n'y « que U femelle qui l'appelle autour, el il v ». d'autrt s oiseaux ne prou', donl •
,1 faut dire tttrtfli tour, pour le distingue! du faucon, di ■ etc. On l'emplo] ait ai. m f*i» pour 1» cb i i
perdiix et am faisan» * Il «1 passager ru de le* .1 su ton on au-
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larges. || Autour ntais. Celui qai est pris dans le nid. 'j Autour branchier. Celui qui est pris sur les branches de l'arbre, commençant à voieter. || Autour passager. Celui qui est pris au passage, soit au filet, soit autrement. || Autour fourcherel ou second. Celui qui est de moyenne taille, entre formé et tiercelet. || On donne à l'autour le nom de cuisinier, parce qu'il prend force perdrix. || On dit que l'autour empiète, et que le faucon lie le gibier.
— autour. Mat. méd. Ecorce légère, spongieuse, sans saveur et sans odeur, apportée du Levant, et qui sert dans la préparation du carmin. Elle est assez semblable à la cannelle, mais plus pâle, avec des points en dedans. On ignore quel est l'arbre qui la produit.
AUTOUUSEKIE. s. f. (rad. autour). Chasse. L'art d'élever et de dresser des autours à la chasse du vol. Ce genre de chasse a été tout à fait abandonné en France, mais elle subsiste encore en Allemagne, en Pologne, en Perse, etc.
AUTOURSIEIt. s. m. (Ad. autour). Chasse. Celui qui fait profession d'élever et de dresser des autours.
AUTOXA. s. f. (pr. 6-tok-sa). Bot. Genre de plantes de la famille des absinthes.
AUTUE. adj. des 2 g. (et. lat., alter). Marque, distinction, différence entre les personnes et les choses. Connaissez-vous mon autre sœur ? Il amena son frère et deux autres personnes. N'avez-vous que ces deux enfants? 11 faut appeler un autre médecin. Le fer peut s'allier avec tous les autres métaux, à l'exception du plomb et du mercure. (Buff.) Cette autre pairie qui nous attend après la mort. (Pasc.) Regardez d'un autre œil une excusable erreur. (Rac.). Venez en à' autres lieux renfermer vos regrets. (Id.)
— Souvent le substantif auquel se rapporte cet adjectif est sous-entendu, lorsque le nom a déjà été exprimé dans la phrase. Tel homme recherche ce que tel autre méprise. 11 paya deux de ses créanciers, mais il ne donna rien aux autres. Je garde ce cheval, et je vous cède l'autre. On ne peut comparer cet animal à aucun autre. L'épee d'une main et le pistolet de l'autre. Votre habit est usé, il faut en acheter un autre. Une tromperie en attire une autre. Ainsi une première victoire doit en amener d'autres. (Barth.) Comme ils regardaient de côté et d'autre, Virginie aperçut parmi les arbres de la forêt un jeune palmiste. (B. de St-P.)
— Il y a une différence bien sensible entre autre précédé de l'article et autre précédé de l'adjectif numéral un. .Si au lieu de dire, Le ciel s'enflamma d'un pôle à Vautre, on disait : d'un pôle à un autre, cela signifierait d'un pôle
.à un des autres pôles, ce qui n'est pas possible. Un autre a donc le sens de, un parull pluiSieurs autres, et l'autre veut dire un second. Après avoir demandé un livre, je dirai fort bien : Donnez-m'en un autre, c'est-à-dire, un livre différent, ce qui ne limite pas le nombre. Au contraire, après avoir dit : Donnez-moi une main, je dirai : Donnez-moi l'autre, et non pas une autre, parce que l'on n'a que deux mains.
— Les autres, par opposition a je, moi, nous, vous, il, etc. Le prétexte ordinaire de ceux qui font le malheur des autres, est qu'ils veulent leur bien. (Vauven.) Laissons à d'autres le soin d'instruire les peuples de leurs devoirs. (J.-J. Rouss.) Vous voulez que chacun d'eux réponde pour tous les autres. (Pasc.) Comme ils possédaient leur propre bien sans inquiétude, ils regardaient celui des autres sans envie. (Fléch.) Il est plus juste et plus utile de cadrer aux autres, que de laire que les autres s'ajustent à nous. (La Bruy.) Les louanges que nous donnons aux autres se rapportent toujours par quelque endroit à nous-mêmes.
(Mass.) Les princes et les grands ne semblent être nés que pour les autres. (Id.) Si nous n'avions pas autant d'orgueil, nous ne nous plaindrions pas de celui des autres. (La Rochef.j
— L'un... l'autre, se place souvent en parlant de deux personnes ou de deux choses que l'on compare, eu dont on veut marquer la diversité des actions, des caractères, des opiuions, etc. L'un faisait prospérer les armes, l'autre étendait la religion ; l'un abattait des remparts, l'autre redressait des autels; l'un ravageait les terres des Philistins, Vautre portait l'arche autour des pavillons d'Israël. (Flech.) il s'avance l'épée d'une main, le bouclier de Vautre. (Id.) Une partie d'eux-mêmes est déjà morte, que Vautre désire encore de vivre. (Id.) L'un tâche à l'émouvoir par les images affectées de sa misère, l'autre travaille à l'éblouir par des apparences de droit et par des raisons spécieuses. Celui-ci, par des soupçons artificieux, veut l'animer contre l'innocence de sa partie ; celui-là emploie l'autorité et quelquefois l'amitié. Chacun voudrait lui communiquer ses préventions. (Id.) Les uns se font un art de «éduire, et les autres une gloire d'être séduits. (Fléch.) Les uns ne semblent être sur la terre que pour y jouir d'un indigne repos, et se dérober par la diversité des plaisirs à l'ennui qui les suit partout, à mesure qu'ils le fuient; les nuire» n'y sont que pour chercher sans cesse
.dans les soins d'ici-bas des ugitations qui les dérobent à eux-mêmes. (Mass.) Les hommes ne connaissaient point d'autres dieux que ceux qui leur faisaient du bien : aux uns ils croyaient être redevables de la sérénité de l'air et d'une heureuse navigation ; aux autres, de la fertilité des saisons. (Id.) Quand l'union del'llme et du corps est rompue, je conçois que l'un peut so
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dissoudre et loutre se conserver. (J.-J. nottse.) Lui, parmi ces transports, affable et sans orgueil, A l'un tendait la main, flattait Vautre de l'œil.
(Boileau.)
L'un est payé d'un mot,' et Vautre d'un coup
(Id.) [ d'œil.
L'un peut tracer en vers une amoureuse flamme,
L'autre d'un trait plaisant aiguiser l'epigramme.
(Id.)
— Quelquefois l'autre répond à ceiui-ci , le premier, et les autres est opposé à l'un, celuici. Vous souffrez toujours en vain pour l'autre vie, et très-souvent pour celle-ci. (Mass.) Le mal qui consume l'un menace les autres. (Fléch.) Pour abréger ces règles, je ne vous dirai plus que celle-ci, qui est le principe et la fin de toutes les autres. (Pasc.) Le premier écueil de notre innocence, c'est le plaisir. Les autres passions, plus tardives, ne se développent qu'avec la raison , celle-ci la prévient. (Mass.) lia ne se relâchent sur les autres passions que pour être plus vifs sur celle-ci. (Id.) Deux fameuses republiques se disputèrent l'empire du monde; l'une était très-riche, Vautre n'avait rien, et ce fut celle-ci qui détruisit l'autre. (J.-J. Rouss.) La grâce de votre baptême vous a élevé encore plus haut que la gloire de votre naissance. Par celle-ci, vous n'êtes qu'un roi temporel, l'autre vous rend héritier d'un royaume éternel. La première ne vous fait que l'enfant des rois ; par Vautre, vous êtes devenu l'enfant de Dieu. (Id.) Dans cette dernière phrase, la première a quelque chose d'équivoque. On est d'abord porte à rapporter ce mot à la grâce de votre baptême, au lieu de le rapporter à celle-ci. Peut-être l'auteur eût-il mieux fait d'employer le tour ordinaire de l'un... l'autre.
— L'un l'autre, les uns les autres. Mutuellement. Se louer l'un l'autre. Ils se haïssent l'un l'autre. L'amour et l'amitié s'excluent l'un l'autre. (La Bruy.) Les victoires, les conquêtes s'effacent les unes les autres dans nos histoires. (Mass.)
On ne veut pas que mêlant nos douleurs,
Nous nous aidions l'un l'autre à porter nos (Racine.) [malheurs.
— L'un de l'autre, l'un à l'autre, l'un pour l'autre, etc. Elles médisent l'une de l'autre. Ils étaient aigris l'un contre l'autre. Ils paraissent faits, ils sont nés l'un pour l'autre. 11 ne faut pas prendre l'un pour l'autre, confondre l'un avec l'autre. Ils se succèdent les uns aux autres. S'unir l'un à l'autre, l'un avec l'autre. Ils sont dupes les uns des autres. On n'a jamais vu les conciles généraux contraires les uns aux autres dans les points de doctrine. (Pasc.) J'ai fait voir dans ma dernière lettre combien vous leur avez imputé d'hérésies l'une après Vautre. (Id.) Opposés front à front, et redoublant l'un dans Vautre la vigilance, etc. (Boss.) S'ils se délassent d'une vertu par une autre , ils se dégoûtent plus souvent d'un vice par un autre. (La Bruy.) Ce qui lie les hommes les uns avec les autres. (Mass.) Les nations conjurées les unes contre les autres. (Id.) Je sais de quelle ardeur vous brûlez l'un pour Vautre. (Rac.) Nous ne sommes pas faits , je le vois , l'un pour Vautre. (Boil.)
— Lorsque l'un est précédé d'une préposition, la même préposition doit être répétée avant l'autre, pour rendre la distinction plus marquée. Je leur ai donné dix francs à l'un et à l'autre. Je suis content de l'un et de l'autre. Je serai juste envers les uns et envers les autres. Cependant les auteurs présentent plusieurs exemples contraires.
— L'un et l'autre , les uns et les autres. Ces mots servent à désigner deux personnes ou deux classes de personnes. Ils sont morts l'un et l'autre. L'un et l'autre y a manqué. L'un et l'autre sont venus. Je veux l'un et l'autre, les uns et les autres. Voilà un traitement bien différent queDieu faitàl'unetà l'autre. (Boss.) Ils auraient été l'un et Vautre inimitables, si le père n'eût eu le fils pour successeur , et si le fils n'eût eu le père pour exemple. (Fléch.) La vertu et le malheur de l'un et de Vautre sont semblables. (Id.) L'un et l'autre consul vous avaient prévenue. (Rac.) Prêtez-moi l'un et l'autre une oreille attentive. (Pasc.)
L'un et Vautre rival, s'arrêtant au passage, Se mesure des yeux, s'observe, s'envisage.
(Boileau.) Etudiez la cour, et connaissez la ville : L'une et Vautre est toujours en modèles fertile.
(Id.)
— Après l'un et l'autre, faut-il mettre le singulier ou le pluriel ? Quelques grammairiens veulent toujours le singulier, d'autres, au contraire, ne veulent que le pluriel. Mais ce qui tranche la difficulté , c'est l'exemple des auteurs : ils ont employé l'un ou l'autre genre selon l'idée qu'ils voulaient exprimer. Quant aux substantifs qui se rapportent à l'un et l'autre , ils se mettent toujours au singulier, l'analyse amenant toujours un nom singulier. Fu effet, l'un et l'autre rirai équivaut a l'un rival et l'autre rival. La même règle s'applique à l'un ou l'autre et à ni l'un ni l'autre.
— L'un ou l'autre indique un choix. On ne peut être que d'un parti ou de l'autre. (Pasc.) Je vois deux surveillants , ses maîtres et les
(miens, Présider l'un ou l'autre à tous nos entretiens.
— Xi l'un m l'autre indique une exclusion. Ni l'un ni l'autre ne viendra. Ni l'un ni l'autre ne viendront Ni l-'ini ni l'ourre ne cherchent h
AUTR
exposer leur vie. (La Bruy.) Mais l'un ni Vautre enfin n'était pas nécessaire. (Rac.)
— Autre que , d'autre que. N'avoir d'autre fin dans le mal, que le mal même. (Pasc.) Il ne voulait dans toutes ses actions d'autre règle que sa fidélité, d'autre but que l'utilité publique, d'autre recompense que la gloire de bien faire. (Flech.) Sang répandu pour d'autres que pour vous. (Corn.) || Racine a supprimé la préposition après que dans le vers suivant : Il l'aime; elle vivra pour un autre que lui. (| Mais il est plus régulier de répeter la préposition, du moins en prose.
Laissons ce point ; je .sais un bon moyen :
Vous n'aurez plus d'autre lit que le mien.
(La Fontaine.)
— Autre que, tout autre que, marquant la comparaison, veulent ne devant le verbe suivant. Il est tout autre que je ne pensais. Excepté quand le premier verbe est négatif.
— Autre de. Il m'apprit une autre de leurs règles. (Pasc.) Tant d'autres de vos auteurs. (Id.)
. — Tout autre, tout autre que. Toute autre place qu'un trône eût été indigne d'elle. (Boss.) Un homme qui a vécu dans l'intrigue un certain temps ne peut plus s'en passer; toute autre vie pour lui est languissante. (La Bruy.) Etre doux pour tout autre et rigoureux pour soi. (Boil.)
— Autre, répété, suivi ou non d'un substantif. Autre chose est l'administration passagère et souvent orageuse d'une régence , et autre chose un gouvei.,ement durable ef constant qui doit faire partie de la constitution de l'Etat. (J.-J. Rouss.) On parlait latin et longtemps devant des femmes et des marguilliers ; autre temps, au tre usage. (La Bruy.) Autres sont les temps de Moïse, autres ceux de Josue et des juges, autres ceux des rois, autres ceux où le peuple a été tiré d'Egypte, autres ceux où il a conquis la terre promise, autres ceux où il a été rétabli par des miracles visibles. (Boss.) Autre est la ville de Vienne en Autriche, et autre est la ville de Vienne en Dauphiné. (Acad.) Autre est le plaisir que nous donne une comédie, autre celui que nous donne une tragédie. || Qu'autre soit ou non suivi d'un substantif, il y a tout à la fois inversion et ellipse. Autre chose est l'administration passagère, etc., et autre chose une forme, etc., c'està-dire, l'administration passagèred'uneregence est autre chose (qu'une forme de gouvernement durable), et une forme de gouvernement durable (est) autre chose que l'administration passagère d'une régence.
— Autre indique quelquefois une différence entière entre deux objets, ou un changement total dans le même. C'est un autre homme, tout un autre homme, ou mieux, un tout autre homme. Cette expression s'emploie le plus ordinairement en bonne part. Je me sentis tout autre au-dedans de moi. (M"' de Sev.) Si je ne vaux pas mieux, je suis autre. (J.-J. Rouss.)
— Supérieur en mérite, plus important, de plus grande conséquence. Vous loger, passe ; mais vous nourrir, c'est une autre affaire. 11 avait été mis en prison pour dettes, mais on l'accuse maintenant d'avoir volé : c'est bien une autre affaire. Cet artiste est habile, mais celui que je vous recommande est un tout autre homme. Le vin que j'ai bu est bien un autre vin que celui-ci. Après que la jeune princesse est hors de péril, la maladie du roi va bien causer d'autres troubles à notre prince. (Boss.) Il faut d'autres efforts pour rompre tant de nœuds. (Rac.)
— Fécond, pour exprimer la ressemblance, l'égalité , la conformité qu'il y a entre deux personnes ou entre deux choses. C'est un autre Alexandre, un autre César. Il le regarde comme un autre lui-même. Cette ville est un autre Paris. A la veille d'un si grand jour, il est tranquille ; et on sait que le lendemain il fallut réveiller d un profond sommeil cet autre Alexandre. (Boss.) On dirait qu'il va combattre des rois confédérés avec sa seule maison , comme un autre Abraham. (Fléch.) Nous empruntons les erreurs de ceux avec qui nous vivons ; nous nous transformons en d'autres eux-mêmes. (Mass.)
Cent fois je me suis fait une douceur extrême D'entretenir Titus dans un aufre lui-même. (Racine.)
— Nouveau, qui succède à une personne ou à une chose. Vous avez changé leur hérésie selon le temps ; à mesure qu'ils se justifiaient de l'une, vos pères en substituaient une autre, afin qu'ils n'en fussent jamais exempts. (Pasc.) Tu croiras les calmer par d'autres barbaries. (Id.) Le roi n'a pas voulu d'autre éclaircissement. (Id.)
— Sert à terminer une énumération. Plus de soixante docteurs, et un grand nombre d'autres personnes habiles et pieuses. (Pasc.) Les passions qui ont perdu Salomon et tant d'autres rois. (Boss.) L'orgueil, l'ambition, la mollesse et tous les autres dérèglements de l'âme. (Fléch.)
— S'emploie quelquefois pour désigner une personne ou une chose quelconque. J'aime mieux que vous l'appreniez d'un autre que de moi. Quelque autre vous le dira mieux que moi. Quel autre s'en serait avise V A votre place un autre se serait empressé de venir. Tout autre que lui ne s'en serait pas si bien tiré. C'est a lui que je veux avoir affaire, et non a d'autres. D'amies sauraient vous natter, moi, je vous dis la vérité. Il verrait avec moins de regret lus affaires publiques périt entre ses
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mains, que sauvées par les «oins et pai l<« lumières d'un autre. <Mass.) Je su;s père, wi. gneur, et faible comme un autre. (Rac.) Ton cœur impatient de revoir ta Trcyenne, Ne souftre qu'à regret qu'une autre t'entretient*
(Racine.) Une autre cependant a fléchi son audace, Devant ses yeux cruels une autre a Iront* (Id.) [grâce.
— Les autres. Les autres personnes en général, autrui. Il est plus aise d'être sage pour soi que pour les autres. Vous rejetez toujourt la faute sur les autres. Il se méfie toujours des autres. Les détails nous sont aussi ehers de ceux que nous aimons, qu'ils nous sont ennuyeux des autres. (M" de Sév.) Nous nous trompons sur le compte des autres, parce i|ue. notre imagination nous les peint tout autres qu'ils ne sont. La morale a deux buts : les autres et nous-mêmes. Il faut beaucoup refléchir sur soi-même avant de penser à réformer les autres. Pour savoir ce que c'est que le bonheur, il faut aimer, il faut vivre dans les autres. (Godwin.) || Pour la différence entre autres et autrui, V. autrui.
— S'emploie dans le seDs d'Aucun. I! me fît entrer sans autre cérémonie. L'amour nait brusquement, sans autre réflexion. (La Bruy.)
— L'autre. Expression familière aux vieux soldats de l'empire pour désigner Napoléon. 1 1 Se disait autrefois pour designer le Diable.
— Voltaire, dans ses Commentaires sur Corneille, fait la remarque suivante, à propos de ce vers des Horaces :
■4ufre n'a mieux que toi...
Ce mot autre ne serait plus souffert aujourd'hui, même dansée style comique, et cependant nul autre donne peut-être moins de rapidité et de force au discours.
— Prov. Autres temps, autres soins. D'autres circonstances demandent une conduite différente. || Autres temps, autres mœurs. Les mœurs, les usages changent avec le temps
— Fam. Parler de choses et d'autres. S entretenir, parler de diverses choses ou de choses indifférentes. Nous parlâmes de choses et d'autres, mais il ne fut nullement question de vous. || Il dit d'une façon, et il fait d'une autre. Ses_ discours et ses actions ne s'accordent pas. rj L'autre jour. Un des derniers jours qui ont précédé celui où l'on parle. J ai rencontré l'autre jour monsieur votre- frère. || Nous autres, vous autres. Nous, vous. Vous autres ne se dit point dans le style noble. Ainsi Corneille a eu tort de l'employer dans Heraclius: Fous autres, suivez-moi. |f L'un vaut l'autre, ils sont aussi bons et aussi mauvais l'un' que l'autre; qui voit l'un voit l'autre. 11 n'y a pas de différence de l'un à l'autre. Se prend ordinairement en mauvaise part. || Il y en a d'uns et d'autres. Il y en a de bons et de mauvais. || C'est tout un ou tout autre. Il n'y a point de milieu, il n'y a point à choisir entre les deux propositions qui sont faites. || L'un dans l'autre, l'un portant l'autre. En compensant l'un avec l'autre. Ces objets coûtent tant l'un dans l'autre, l'un portant l'autre.
— Fig. Ils sont nés l'un pour l'autre. Us sont de la même humeur; ils s accordent bien. Il Prendre l'un pour l'autre. Se méprendre. || Je vois cela d'un autre œil. Je vois cela d'une autre manière, sous un autre point de vue.
— Fam. Il n'en fait pas d'autres. Se dit d'un homme qui fait quelque sottise ou commet quelque étourderie, et signifie qu'il lui arrive souvent d'en faire de pareilles. || Il en sait bien d'autres. Il est capable de bien d'autres tours. ||.ren ai vu bien d'autres. J'ai vu des choses bien plus extraordinaires que celle-là. || En voici bien d'un autre ou d'une autre. Voici une chose encore plus surprenante: voici une chose à laquelle on ne s'attendait pas, et qui dérange mes projets.
Bon, dit Climène, en voici bien d'une autre, Ma chère sœur, quelle idée est la vôtre ? (Voltaire.) Quelques grammairiens blâment en ce cas l'usage du masculin, parce que, disent-ils, l'analyse de cette phrase équivaut à Voici bien une autre chose, une autre aventure ; mais ne pourrait-on pas suppléer également le mot événement 1 1| 7/ va de côté et d'autre. C'est un coureur.
— Prov. et fig. C'est une autre paire de manches, voici bien une autre paire démanches. C'est une autre affaire ; voici bien une autre affaire
— Fam. Etre toujours chez l'un ou chei l'autre. Etre souvent en visite chez les diverse» personnes que l'on connaît.
— Pop. Cornue dit Vautre, comme dit cet autre. Comme on dit. Il faut , comme dit cet autre, souffrir ce qu'on ne peut éviter. || Ah I cet autre'. Ecoutez ce que nous dit cet autre. Ces expressions s'emploient pour faire entendre que l'on ne croit pas aux paroles de quelqu'un, et pour lui témoigner une sorte de mépris. I| Hé 1 tes autres ! Hé! mes compagnons, mes amis.
— Fam. A d'autres. Allez conter ces histoires, ces sornettes à d'autres, je n'y crois pas.
Il Je ne connais autre. C'est une personne que je connais beaucoup.
— Sans autre. Sans rien ajouter.
— Entre autres, et non entr'autret, comme l'écrivent quelques personnes. Comme font nos pères, et entre autres, Escobar. (Pasc.) Ces saillies heureuses qui, entre autres plaisirs
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uelles font, dispensent toujours de la réplique. |U Bruy.)
Autre part. Loc. adv. Ailleurs, dans un
autre lieu.
— D'autre part. Loc. adv. D'ailleurs , d'un autre côté.
— Avec autre , l'adv. bien prend la prépos. ie sans article. Ainsi l'on dit : Bien d'autres que vous, et non bien des autres. ■
AUTREFOIS, adv. (et. fr., autrefois). Anciennement, au temps passé. Autrefois on pensait ainsi. Autrefois on ne pensait pas comme à présent. C'était autrefois la coutume. Les hommes d'autrefois étaient , dit-on, plus rooustes que ceux d'aujourd'hui. Ainsi les décrets des conciles, l'ancienne tradition du saint-siége et de l'Eglise catholique n'ont plus été comme autrefois des lois sacrées et inviolables. (Boss.) Les chrétiens ne connaissent plus la sainte frayeur dont on était saisi autrefois à la vue du saint sacrifice. (Id.) Vous nous avez accoutumes à ces grands événements, qui passaient autrefois pour impossibles. (Flech.) Les rois, en des siècles plus innocents, furent autrefois eux-mêmes les juges du peuple. (Id.) Toutes les distinctions odieuses qui divisaient autrefois les hommes sont anéanties par l'Evangile. (Mass.) La lecture des divines Ecritures faisait autrefois les plus chères délices des premiers fidèles. (Id.) Je trouve qu'elle se met avec plus de soin qu'elle ne faisait autrefois. (J.-J. Kouss.) La science s'est développée par les mêmes causes qui la réprimaient autrefois. (Id.)
— Opposé à aujourd'hui , maintenant , etc. Il fallait autrefois sortir du monde pour entrer dans l'Eglise, au lieu qu'on entre aujourd'hui dans l'Eglise en même temps que dans le monde. (Pasc.) L'élévation des sentiments pouvait faire autrefois les héros de la gloire, mais c'est la bassesse et l'avilissement qui font aujourd'hui ceux de la fortune. (Mass.)
— Cet adverbe se met quelquefois au commencement de la phrase. Autrefois on croyait aux sorciers.
— Après un nom modifié par un ou plusieurs adjectifs, il se met entre le nom et l'adjectif ou les adjectifs. Cette ville autrefois superbe, grande et magnifique. Dans ces murs, autrefois si saints , si renommés. (Boil.)
— Quand il modifie un verbe . il se place après. On dînait autrefois a deux heures. Il a été autrefois très-riche.
— S'il accompagne un participe, il se place entre lui et l'auxiliaire, à moins que ce participe n'ait qu'une syllabe, car alors on le met à la suite du participe. C'est en vain que Rome et la Grèce avaient autrefois multiplie à l'infini Jes images de leurs rois et de leurs Césars. (Mass.)
— Lorsque autrefois est placé à la fin du vers, il faut que le sens demeure suspendu jusqu'au vers suivant.
Ce prince dont mon cœur se faisait autrefois Avec tant de plaisir redire les exploits. (Racine.)
11 peut néanmoins terminer le vers et le sens, lorsqu'il exprime quelque opposition.
Ses rides sur son front ont gravé ses exploits , El nous disent encor ce qu'il fut autrefois. (Corneillk.)
— Quand autrefois est précédé de l'article, ou d'un adjectif detcrminalif, il n'est plus adverbe, et il doit alors s'écrire en deux mots. Je vous accompagnerai une autre fois. Dans certains cas même, ce mot doit s'écrire égalein M >n deux mots, quoique non précède de l'article ou d'un équivalent. Quelquefois il cède , d'autres fois il s'entête à faire perdre patience. 11 faut écrire d'autres jois, car ici on veut parler d'un nombre de fois déterminé.
— Cet adverbe «e trouve quelquefois employé substantivement. Je vous crus autrefois, cet autrefois n'est plus. (P. le M.)
— Syn. comp. anciennement, jadis, actrerois. Anciennement se dit particulièrement en parlant des usages, des coutumes, des mœurs avant nos jours. Jadis exprime un temps fort éloigné, de l'étendue duquel on n'a pas une su précise. Aujourd'hui est le contraire de jadis. Autrefois signifie Dans un temps passé où il existait d'autres circonstances, d'autres règles, d'antres opinions "■sent. A présent est le contraire d'outrefou. *
AUTREIlIF.n. I. m. (et. fr., autre, hier). Vieux mot qui signifiait Avant-hier.
Hal quand j'ouïs Yautrehier, il me sourient, Si fort crier la corneille en son chêne, C'est on grand cas, dis-je alors, s'il n'advient Quelque malheur bientôt en cetui règne. \i rnF.I.IEU. adv. Vieux mot qui signifiait ira.
AUTItl.Mi.vr. adv. (et., V. actre). D'une ",'on. Faisons autrement. 11 faut vivre nitri n> nt. Je ne le veux pas comme cela, je le vi i « autrement. Il ne faut croire le mal que quand on ne peut pas faire autrement. Comment aurail-on pu traiter autrement la plupart de ces matières? (l'asc.) On croit d'abord qu'on M l'eut ni penser ni dire imtrement
\» prudence des dieui au dispose.
loin., Les héros chef Qmnnnlt par Boil.) Sinon, sans quoi Dites lo.
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sage, qu'autrement il s'en trouvera mal. Il vous a vendu sa propriété à telle condition, autrement il n'eût pas voulu s'en défaire. Ce n'est pas une conduite contraire à celle des saints, de rire des erreurs et des égarements des hommes; autrement il faudrait blâmer celle des plus grands docteurs. (Pasc.) Il y a des gens qui voudraient qu'un auteur ne parle jamais des choses dont les autres ont parle ; autrement on l'accuse de ne rien dire de nouveau. (Id.) Il faut que les rois n'exigent de la soumission du peuple que ce que les lois leur permettent d'en exiger ; autrement ils ne sont plus les pères et les protecteurs do leurs peuples, ils en sont les ennemis. (Mass.) Trouve ou choisis mon fils, et l'épouse sur l'heure; Autrement, si leur sort demeure encor douteux, Je jure à mon retour qu'ils périront tous deux. (Corneille.)
— Autrement que. Il agit autrement qu'il ne parle. H n'agit pas autrement qu'il parle. Ils ne s'avisaient pas de vivre autrement que leurs ancêtres. (Boss.) Des êtres singulièrement constitués doivent nécessairement s'exprimer autrement qqe les hommes ordinaires. (J.-J. Rouss.) L'essentiel est de penser autrement que les autres. (Id.) 11 est incapable de s'imaginer que des grands pensent autrement de sa personne qu'il fait lui-même. (La Bruy.) || Dans ce dernier exemple, l'auteur a supprime la négation, contre l'usage ordinaire.
— Tout autrement. Beaucoup plus. Ce fait est tout autrement important. Des lois tout autrement faciles à observer. (Pasc.) La joie de faire du bien est tout autrement douce et touchante, que la joie de le recevoir. (Mass.)
— Tout autrement. D'une manière bien différente. Cet historien rapporte le fait tout autrement. Pourquoi tenir si fortement à vos opinions? Changez d'état, et vous penserez tout autrement. Ceux qui les ont lus en pensent tout autrement, et le disent, lorsqu'ils sont de bonne foi. (J.-J. Ruuss.) Les mêmes pensées poussent quelquefois tout autrement dans un autre que dans <eur auteur. (Pasc.)
— Fam. Autrement, précédé de pas. Guère. C'est un homme qui n'est autrement riche. Il n'est pas autrement disposé à faire ce que vous lui demandez. Est-il malade? Pas autrement, mais il est chagrin.
AUTRETANT. adv. Vieux mot qui signifiait Egalement, ainsi, compie.
AUTRETEL. adv. Vieux mot qui signifiait Egalement.
AUTREY. (et. celt., aut, bord ; rey, ruisseau ; au bord d'un ruisseau). Geogr. village de France, départ, de la Haute-Saône, cheflieu de canton, arrond. de Gray. Hauts-fourneaux et forges ; 1,080 htb.
AUTRICE. s. f. (et. lat., auctrix). Ce féminin se trouve dans plusieurs de nos vieux auteurs. Celle qui est la première cause de quelque chose. On l'a fort accusée du massacre de Paris ; ce sont lettres closes, pour quant à cela, car j'estois en nostre embarquement de Brouage, mais j'ay bien ouy dire qu'elle n'en fut la première autrice. ( Brant. ) L'assemblée autrice de tant de maux. ( Pasq. ) || Dans le Mercure de 1726, on trouve ce mot employé dans le sens de Femme qui a composé un ouvrage d'esprit. J'avais déjà lu plus d'une fois, mademoiselle, la lettre sur les bons mots, insérée dans le mois d'avril dernier, lorsque madame la marquise de la S'* me dit que vous en êtes l'auirici?.
AUTRICHE, (et. celt., ost, orient; reich , royaume , parce que c'est la partie la plus orientale de l'Allemagne). Geogr. L'empire d'Autriche s'étend aujourd'hui entre les 42* et 51° de latitude, et entre les 6° et 24* de longitude orientale. Ses bornes sont au N. les royaumes de Bavière et de Saxe, la Silesie, la republique de Cracovie et les provinces polonaises de la Russie; à l'E. la Podolie, la Bessarabie et la Moldavie; au S. la Servie et la Valachie , la Bosnie et la Croatie dans l'empire ottoman ; en Italie, la mer Adriatique, les Etats du pape, les duchés de Parme et do Modène; k 10. la Sardaigne, la Suisse et la Bavière. Toute l'étendue des possessions autrichiennes s'élève à 49,014 kilom. carres. Il se divise en provinces allemandes faisant partie de la Confédération germanique, et en provinces étrangères à la Confédération par leur situation hors de l'Allemagne. L'empire autrichien est coopé dans tojte son étendue par de hautes chaînes de montagnes; la Hongrie et la Lombardic olfrcnt seules quelques plaines assez étendues. I/s principales rivières sont le Danube, IF.ms, la Drave, la Save , le Pô, l'Elbe, l'Oder, la Vistule, le Dniester, etc. I.e climat est en général assez doux, mais, dans le voisi-
i Alpes et des hautes montagnes, les
hivers sont rudes. Le sol est productif et fécond, surtout en grains, vins et plantes teztill I montagne! fournissent des métaux de toute espèce : de l'or, de l'argent, du cuivre, do l'elain, du plomb, du mercure, du sel, du fer, du charbon de terre, du soufre, de l'antimoine, de l'arsenic, ete. La Hongrie fournit de la cornaline, des jaspes, des chaleedmnes ; la Moravie, des opales , la Bohème, des grenatR , l'Autriche, des laves lithoides, du marbre, du |<>trole, de
l'ambra, etc. L'agriculture n'est i «s nussi floqa'elle pourrait l'être . aussi
la ferlilile de quelques-unes des DttJI •
, on soutire quelquefois dans ■ es de la rareté des grains, i i des oheraui et desbestiaui y est aussi n< i
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L'Autriche possède plus de 600 sources minérales, dont 150 en Bohème. Celles de Bade, de Tœplitz , Carlsbad, sont les plus célèbres. La Lombardie , la Basse- Autriche et la Hongrie, produisent des vins, de la soie. On y fabrique aussi des liqueurs spiritueuses avec des fruits à noyau. On tire des forêts des bois de construction. Les manufactures n'ont commencé à prospérer que depuis la mort de Joseph II. La Bohème fabrique des batistes et des toiles de lin ; la Moravie, des d raps ordinaires; l'Autriche, des cotonnades; leTyrol et la Lombardie, des soieries ; en Hongrie, en St*rie et dans les provinces veisines , on travaille le fer et la fonte ; la Bohême et Venise soutiennent toujours leur ancienne réputation pour la fabrication des glaces et des objets de verrerie. On estime beaucoup l'orfèvrerie et la carrosserie de Vienne , les ustensiles en cuivre de la Hongrie. La mauvaise administration de l'empire s'oppose à ce que le commerce parvienne au degré de prospérité auquel il pourrait atteindre.
— Cet empire renferme une grande variété dépeuples: on est étonne comment un petit nombre de Germains, perdus en quelque sorte sur la surface de ce vaste territoire, sont parvenus à assurer leur suprématie sur les millions d'individus qui n'ont de commun avec eux ni l'origine, ni les mœurs , ni le langage. L'Autriche compte 34,454,681 hab. Voici les principales races dont ils se composent : les' Allemands , au nombre de 7,000,000, habitent l'archiduché d'Autriche, la Styrie supérieure, la plus grande partie du Tyrol et les parties extérieures de la Bohème ; les Slaves , au nombre d'environ 15,000,000, sont répandus dans les montagnes de la Hongrie, de la Transylvanie, et la Bohème, la Moravie, la Gallicie, etc.; les Italiens et les Valachiens, au nombre de 7,000,000; les premiers habitent les pays voisins des Alpes du sud et les côtes de la mer Adriatique, les seconds le sud-est de la Hongrie et les frontières de la Transylvanie; les Magyars, au nombre de 5,000,000 , habitent toute la Hongrie et l'intérieur de la Transylvanie; 500,000 juifs circulent dans tout ie royaume, excepté dans l'Autriche supérieure , le Tyrol, la Carinthie et la Carniole , où il leur est défendu de pénétrer; enfin il y a un petit nombre de Bohémiens, dont on ignore l'origine. Le catholicisme domine dans tout l'empire ; c'est la religion de l'Etat et celle de la famille impériale. On compte environ 25,000,000 de catholiques. Les Grecs et les Arméniens, unis et non unis, forment une population de 5,000,000 d'âmes. Ils résident principalement dans la Hongrie et la Buchovine. L'Eglise protestante a 3,000,000 de sectateurs, habitant la Hongrie et la Transylvanie, et ils jouissent dans ces pays des mêmes droits civils que les catholiques. Dans les autres Etats héréditaires, l'Eglise catholique domine exclusivement. Les Arméniens et les Grecs sont les seuls hors du culte romain qui puissent professer un culte public. Les sociniens , ou unitaires, au nombre de 50,000, ont leur consistoire en Transylvanie. On trouve aussi en Autriche un petit nombre de Turcs et d'Albanais. Quoique le catholicisme soit la religion dominante dans toute l'Autriche, et qu'il soit fortement enracine dans le cœur de la nation, les autres religions sont traitées avec beaucoup de modération, et aucune ne peut se plaindre d'être persécutée. La monarchie entière renferme onze archevêchés , un patriarche résidant à Venise, un nonce du pape à Vienne, et trois cents monastères. Les écoles sont en général confiées au clergé. L'Autriche a neuf universités : Vienne, Pesth, Prague , Pavie, Lomberg, Padoue, Olmutz, Gratz et iuspruck. Les provinces slaves forment deux groupes distincts, dont l'un au nord de l'empire et l'autre au midi du Danube. Les premières comprennent la Bohème, la Moravie, la Silesie, la Gallicie et le nord-ouest de la Hongrie. 11 s'y parle trois ou quatre dialectes de la langue slave. Le sol de la Bohême est bien moins productif que celui de la Gallicie et de la Moravie; mais l'industrie y fait de rapides progrès , et la Bohème peut passer pour une des contrées les plus florissantes de l'empire. La noblesse y est généralement éclairée; elle s'occupe activement à ai la condition des classes pauvres. La Gallicie est la seule contrée qui n'ait fait aucun Quoique les provinces slaves soient en sion de ressources incalculables, elles ne font que de bien lents progrès dans la civilisation, ce qui s'explique par la politique du gouvernement, peu dispose à favoriser les tentatives d'amélioration sociale. L-s provinces slavi l du nord de l'empire, composées de la Carinthie, de la Carniole, de VI strie , de la Daln la Croatie, de la Slavonie et des confins militaires, différent plus ou moins entre elles, par leur degré de ci vilisalion , mais leurs TOUS et leurs intérêts se confondent. I Hongrois sont invariablement attachés a leurs anciennes institutions ; toul qu'elles
sont, elles ont cependant contribue a leur conserver des droits précieux, l/es Italiens ne sont p.ls traites avec plus de ménagement que les
Slaves; cependant on leur a fait récemment
quelques concessions , afin de se coi" habitants des villes.
— lyO gouvernement est absolu, excei la Hongrie et la Transylvanie, on il est modl' li(> | nr nue représentation nationale. LsS Ktatl do tous les nutigs pays •!<• l'empire ont le droit
de repartit l'impôt et de 'aire des rem ces au souverain. Ia monarchie pat h< par primogeniture , même pouf les femmes* A la tête de l'administration se trot
intime "le 1'"'
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l'empereur. Les Etats héréditaires autrichiens font partie de la Confédération germanique, où ils ont quatre votes à la diète. Pour l'administration , l'Autriche est divisée en quinze gouvernements , dont chacun est subdivise en cercles, provinces, contrées, délégations , districts , etc. , selon le pays auquel elle appartient.
— Le berceau de cet empire fut le pays audessus de l'Ems. La Germanie, après la chute de l'empire romain , au v°" siècle et au vi** avait été successivement habitée par des Boïens, des Vandales, des Herules , des Rugiens, des Gotbs, des Huns, des Lombards et des Avares. Ces derniers , en 568 , s'établirent définitivement en dessous de l'F^ms. Ils franch-rent ce fleuve en 788, et envahirent les comtes franconiens situes dans la Bavière. Mais Charlemagne les repoussa en 791 , jusqu'au Raab, et réunit le pays compris entre l'Éms et le confluent du Raab et du Danube à l'Allemagne, sous le nom d'Avarie ou Marche orientale. Charlemagne en confia le gouvernement à un margrave. De cette époque (982) à 1156 , la souveraineté du margraviat d'Autriche demeura héréditaire dans la famille des comtes de Bainberg. En 1156, le margraviat fut érigé en duché. Après avoir passe en diverses mains, selon le plaisir des empereurs d'Allemagne, véritables souverains de ce pays , le duché d'Autriche fut cédé à l'empereur Rodolphe de Hapsbouig, en 1272, par le duc Ottocar, qui avait refuse de reconnaître ce prince. Vienne devint alors la resideuce de ce souverain, et le nom d'Autriche fut conservé par Rodolphe comme nom de famille pour ses fils et ses descendants. Sous la dynastie de Hapsbourg, de 1282 à 1526, grandit et s'accrut la puissance de l'Autriche. Elle joignit au duché les pays appelés plus tard le cercle d'Autriche, et obtint en 1438 la couronne élective de l'empire d'Allemagne. En 1153, le duché d'Autriche reçut le nom d'archiduche. En 1477, !e duc Maximilien acquit les Pays-Bas, en épousant Marie, fille de Charles le Téméraire, et réunit à l'Autriche le Tyrol et plusieurs parties de la Bavière. Philippe, son fils, devint souverain d'Espagne par son mariage avec Jeanne, héritière de ce royaume. Charles-Quint , fils de Philippe, roi d'Espagne et empereur d'Allemagne, céda tous ses Etats héréditaires d'Allemagne à son frère Ferdinand 1". Ferdinand reunit à ses Etats la Hongrie , la Bohème, la Silesie, la Lusace et la Lorraine. En 152(1, l'erdinand reçut le titre de roi , et en 1550, après l'abdication de son frère Charles-Quint, il lut nomme empereur d'Allemagne, et cette dignité demeura en sa famille jusqu'en 1710. A cette époque (1048), l'Autriche avait perdu l'Alsace, qui lui appartenait depuis 1277, et échange la Lorraine pour la Toscane. La ligno masculine de la maison d'Hapsbourg s'etui: éteinte par la mort de Charles VI, Marie-Thérèse , fille de ce prince , monta sur le trône avec son époux, qui prit le nom de François I" et devint empereur d'Allemagne après Charles VII , en 1745. Cette maison a gouverne l'Autriche jusqu'à nos jours. En 1777 et 1795 lors du premier et du deuxième partage de la Pologne, l'Autriche avait gagne la Gallicie et la I.odomérie. François 11 , élu empereur en 1792, se ligua contre la France, et en 1801, reunit ses Etats sous le nom d'empire d'Autriche, et prit lui-même le titre d'empereur héréditaire. Allié avec l.i Russie et l'Angleterre, il chercha en vain à résister à Napoléon , et perdit une partie de ses Etats. Le 6 août 1806, il renonça à la (lignite d'empereur d'Allemagne, que sa famille possédait depuis cinq siècles , et prit le nom de François 1", empereur d'Autriche. Napoléon épousa, en 1810, sa Bile Marie-Louise. Malgré cette union, François fut toujours ligue contre son gendre, et un de ses plus violents ennemis. En 1N1(, l'Autriche rentra dans ses possessions, et obtint, pa; le nouveau partage des Etats , le royaume lombardo-yénitien en Italie.
— Autriche (Archiduché d' ), ou Autriche proprement dite. C'était la Pannonie et la Norique des anciens. Cette province de l'empire d'Autriche est bornée par la Bohème, la Moravie, la Hongrie, le Tyrol, la Si vi ie, l'IIlvric et la Bavière. Sa superficie est d'environ kilomètres carres, et sa population de 2, 075.000 hab. Ce payi, berceau de la monarchie autrichienne, est montueux, bien airose. et en go. lierai peu fertile. Les montagnes renferment de nombreuses mines et de belles carrières.
— Maison d'Autriche. Hisl. Cette famille
occupe le tionc impérial de l'.'73a 1818 pat Rodolphe de Hapsbourg et Albert l",fa|| plan
à la maison de Bavière et a celle de Luxembourg de 1312 à 14.18; remonte sur le tr60C I i 1438, qu'elle occupe jusqu'en 1745, ou elli
dans la ligne m.ile. Maric-1 horoso, fillt harles VI , y fait monter son (poux, I Mis de Lorraine, chef de la maison d'Autriche- Lorraine, qui règne encore BUJOUrd'hu
lie maison n règne de lôll à 1700
par Philippe I". mari de Jeanne I» Folle, fille
Ferdinand le Catholique et d'Isabelle da
Castille, par l'empereur Charles-Quint, roi d'1 s>
pagne, sous le nom de Charles I" par Philippe 11, Philippe III, Philippe l\ les II , mort en 1700
— OlMMS de li succession d Autriche. Mut.
Cette guerre, commencée en 1741, finit en ne de i« maison d'Aul l'etai ' tries VI a>
1740, Marie-Thérèse, fille de rc
ni le Ltodc d' luti " '.■ ' • '
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gnste II roi de Pologne, époux des fille» du fr»re de Charles VI , lui déclarerai la guérie; Frédéric II, roi de Prusse, ligne avec B ce», envahit la Silésie, dont il fit la conquête. ur de Bavière fui élu, en 171?, empereur sous le nom de Chcrlei VU. Marie-Thé-
rosc se réfugia en Hongrie, dont les habitant»
jurèrent de la défendra. L'Angleterre, lu Hollande et la SardaïKiie se déclarèrent pour elle. l'aria pail de Breslao, en 1713 elle fut obligée de céder à la Prusse la Silesie, qui fut définitivement acquise a ce pays par la pat] d'Hubcrtsbourg, en 17(13. I.a l'russe et la Pologne se détachèrent de la ligue formée contre l'Autriche, en 1713, et à la mnii de Charles Vil, en 17 17, I époux de Mane-Therese devint empereur sous le nom de François 1". La guerre se termina, en 17 1S, pal la paix d'Aix-la-Chapelle, qui céda a l'Espagne les duclies de l'arme , Plaisance et de Guastalla , et à la Sardaigne plusieurs parties du Milanais.
— Autriche. S'est aussi dit autrefois de la Franconie, qu'on appelait encore France Teutonique, parce que ce pays se trouvait à l'orient, iar rapport à la F'rance.
— 8. f. Bot. Sorte de laitue qui se plante au mois d'avril, et qui ne monte pas aussi aisément que les autres. Un l'appelle ainsi parce qu'elle vient d'Autriche.
AUTRICHIEN , ENNE. s. et adj. Qui est de ' Autriche. || Qui concerne l'Autriche.
AUTRIER. adv. Vieux mot qui signifiait L'autre jour.
AUTRUCHE, s. f. (et. gr., 4, le; otpouOiî , oiseau). Ornith. Genre de l'ordre des echassiers , de la famille des brévipennes, qui ne renferme qu'une espèce répandue dans tout l'intérieur de l'Afrique, depuis l'Egypte et la Barbarie jusqu au cap de Bonne-Esperance, et en Asie depuis l'Arabie jusque dans la partie de l'Inde en deçà du Gange. Bien que pourvue d'ailes, l'autruche est privée de la faculté de voler, et s'éloigne du type le plus ordinaire des oiseaux pour se rapprocher des mammifères, avec lesquels elle a des rapports directs . de plus d'une espèce, tellement prononces que les anciens la désignaient sous 1? nom de ir-rpoutmàp-ij\oi , oiseau-chameau. L'autruche est le plus grand de tous les oiseaux ; celle d'Afrique atteint jusqu'à deux mètres de hauteur. Elle est portée sur des jambes nues, d'un mètre de longueur. Son cou, de la même longueur, est flexible et sans grâce, et supporte une tète petite en proportion de la grosseur du corps. Son bec déprime et ses yeux grands et ouverts contribuent à lui donner un air d'etonnement et de stupidité qui lui a valu, de tout temps, sous ce rapport, la réputation la mieux établie. Dieu .'a privée de sagesse, dit le livre de Job„et . intelligence lui a été refusée. On en a fait une mère imprévoyante qui abandonne ses œufs à la merci du ciel ; enfin on a dit que, lorsqu'elle était poursuivie, elle croyait se soustraire au ianger en cachant sa tête derrière le plus petit buisson, laissant le reste du corps à découvert. Elle court avec une telle rapidité qu'un cheval au galop ne peut l'atteindre que lorsqu'elle est fatiguée. Les autruches sont herbivores. Leur ouïe est fine et leur vue perçante, mais le sens du goût et celui du toucher sont extrêmement obtus et presque nuls, à ce qu'il paraît, car, en domesticité, on les a vues avaler non-seulement toutes les substances végétales et animales , mais encore les matières minérales même les plus pernicieuses, telles que du fer, du cuivre , du plomb, des pierres, de la chaux, du plâtre, tout ce qui se présente enfin, jusqu'à ce que leur grand estomac soit rempli. Il est doue d'une force si ligestive et si dissolvante, qu'elles rendent les métaux qu'elles ont avalés uses et même percés par le frottement et la trituration. Les plumes d'autruche sont un objet considérable de commerce : chez tous les peuples, on a su tirer parti de l'elegance de ces plumes gracieuses , soit pour orner la tête des femmes ou les coiffures militaires des hommes, l'encolure même des chevaux au temps de la chevalerie, soit pour décorer les umeublements des riches ou des grands dignitaires. Leur peau est assez épaisse pour fournir aux naturels un cuir solide dont ils font des boucliers et des cuirasses. La chair en est médiocre , cependant des nations entières de l'A nibie s'en nourrissaient autrefois, et plusieurs tribus africaines s'en nourrissent encore aujourd'hui. Les Arabes ne parviennent à s'en emparer qu'après une poursuite des plus opiniâtres: mais la chasse devient moins longue et moins pénible quand ils emploient des lévriers. Plusieurs parties de leur corps étaient autrefois employées en médecine; aujourd'hui on n'en fait plus aucun usage. Il Autruche de Magellan. V. nandou. || Autruche à tarses emplumés. V. nanoou à tarses emplumés. || Auinitie volante. On a donné ce nom à l'outarde d'Afrique.
— F'ig. Homme graud, lourd et stupide. Cette expression vient de ce que l'autruche, le | lus grand des oiseaux, passe pour se croire ei retc quand elle a cache sa tôle sous ses ailes.
— Prov. et fig. // <r »/i Utotnac il autruche ; c'est un estomac d'autruche , il digérerait II fer. Se dit d'un grand mangeur, d'un homme iji.i a un bon estomac. On supposait autrefois que l'autruche digérait le fer.
/UrriuJC.iHEU. s. m. Titre d< l'officiel qui, BOUS le règne de Charles VI, avait soin des autruche».
autrui, a, m. sans pluriel, (et, ui.,aitmus,
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gén. de aller, antre). Les autres nommes, le prochain. Il ne faut pas désirer le bien d'autrui. Ne fai» pa* a aut-ui ce que lu ne voudrais pas qui te f lit fait a loi-même. Juger d'autrui gai soi même, Etre logechei autrui, l'arlei pal la bouche d'autrui Vivre aux dépens d'autrui. Ils ne peuvent cacher leur extrême [.ente a vivre aux dépens d'autrui. La Bruy.) Que de gins resteraient muets s'il leur était défendu de dire du bien d'eux-mêmes et du mal d'autrui ! (Baylo.) Pardonnez à cet homme qui a mauvaise opinion d'autrui. il ne peut en avoir pour luimême. (Id.) Tout homme*<|Ui embrasse les intérêts d'autrui avec violence y est pou les siens. (Id.) Attendez d'autrui ce que vous faites à autrui. (P. îiyr.) Comment peut-on mériter le respect d'awrui, sans en avoir pour soi-même? (J.-J. Uouis.) Non-seulement nous voulons être heureux, nous voulons aussi le bonheur d'autrui. (Id. Pour bien voir un défaut dans autrui, il luit ne pas en avoir un semblable. (Stan.)
Tel fait métier de conseiller autrui, Qui ne voit goutte m ses propres affaires. (La Font.)
— Autrui. Se met quelquefois avec l'article défini, et alors il signifie le bien, ce qui appartient à autnii.
... Le monstre infâme d'envie A qui rien de l'autrui ne plaît.
(Mai.uerbe.)
— Ane. chancell. Sauf en autres choses notre droit, et l'autrui en toutes. Sauf en autres choses Dotre droit, et celui d'autrui en toutes.
— Prov. pop. Prendre son cœur par autrui. Se mettre en la place de quelqu'un, agir à son égard comme en pareil cas nous voudrions qu'on agit au nôtre. Cette phrase a vieilli.
— Prov. lie mal d'autrui n'est que songe. Le mal d'autrui ne nous touche guère.
— Prov. fig. Qui s'attend à l'écuelle d'autrui a souvent mal dîné, uund on compte sur autrui, on est souvent trompe dans ses espérances.
— On a dit autrefois, Aller d'autrui, pour Subsister aux dépens d'autrui.
— Ce mot s'emploie presque toujours comme complément d'une préposition ou d'un verbe. Voici cependant un exemple ou il est employé comme sujet. Il est beau d'appuyer l'opinion d'autrui, quand autrui a raison. La plupart des grammairiens prétendent qa'autrui ne peut s'employer indifféremment pour les autres, mais les faits viennent contredire cette règle. Elle juge des autres par elle-même. (Mass.) Par soi-même ou peut juger d'autrui. (Corn.) Quelquefois cependant autre est préférable à autrui, c'est lorsque l'on veut exprimer un sens limite. Ainsi ce vers de Racine : Et loin de me le peindre entre les bras d'une autre, est plus correct que cet autre de Corneille : . . . Voir tout ce que j'aime entre les bras d'autrui. Mais si autrui doit se trouver en relation avec son, sa, ses, leur, leurs, il vaut mieux remplacer autrui par les autres, ainsi que le font presque tous les écrivains. La vanité est la mère d'une injustice continuelle ; elle s'attribue sans façon tout ce qui n'est pioint à elle, et refuse presque toujours aux autres ce qui peut leur appartenir. (La Rochef.) Ne nous emparons pas exclusivement de la conversation, comme d'un bien qui nous appartienne en propre i il faut, dans l'entretien, comme en toute «hose, laisser aux autres leur part. (Cicér.)
— Syn. comp. adtrdi. autre. Autrui s'emploie quand on ne veut marquer aucune relation avec des hommes dont on a déjà parlé auparavant. Ainsi, par exemple, on dit, il ne faut pas désirer le bien d'autrui, parce que l'idée désignée par autrui n'a pas rapport à des hommes dont on a parle auparavant, Mais on dit, 11 ne faut pas ravir le bien des uns pour le donner aux autres, et non pas, pour le donner à autrui, parce que, dans le premier membre de la phrase, on a parle de certains hommes, des uns, et que le mot autres a rapport à ces certains hommes, cas où il faut toujours se servir d'autre au lieu d'autrui.
AUTRUSIER. s. m. (rad. autour). Chasse.
Ce mot a été employé pour Autoursier.
AUTUMJVÉE. s. f. Crust. V. automnes.
AUTUN. (et. lat., Augustodunum, dér. de dun , montagne, ancien nom de cette ville, ainsi appelée parce qu'elle était située sur une colline, et du nom d'Auguste, qu'elle avait ajoute au Sien pour plaire a ce prince). Geogr. Une des plus anciennes villes des Gaules, nommée d'abord Bibracte ; elle florissait longtemps avant l'invasion romaine. C'était la capitale des Eduens. Le» habitants s'etaut alliés de bonne heure aux Humains, obtinrent de nombreux privilèges. Sous Tibère, ses écoles étaient si célèbres qu'on y envoyait des jeunes gens de Uome pour y être élevés. Lois de la décadence de l'empire romain, elle fut désolée à plusieurs reprises par les barbares. Elle fut réduite par là a un si déplorable état, que, sous les rois de Bourgogne, d'autres villes lui ravirent son un éanoe, Depuis elle fui
encore ravagée pai les Nairasins, les No et les huguenots- Cette ville est au]
la chel'-licu d'un an. du départ, de S
Loiie, et le siège d'un évêcné. Il s> fuit un grand commerce d chanvre, de bo:< , i de I Ses principaux monuments sont la cathédrale, édifice du moyen â^c, el I do Saint-Martin bâtie pur Brunehaut, On y
AUVK
remarque de belles et nombreuses ruines. 11 l'y est tenu plusieurs concile» 10,1.'/» hab.
Al I I MHS, (USE. s. et ad}. Qui Bft .1 Auturi OU del'Autunoi». || Qui est propre a la ville d'Autun ou a >ca habitant».
— l'ati dnoib. s. m. Géogr. Partie de la Bourgogne, qui tirait son nom de la ville d'Autun,
sa capitale, t'e pays esl aujourd'hui
dans le département de Saône-et-Loire, et une petite punie dans celui de la Côte d'Or.
AUVE. s. f. Nom d'une espèce de saiudoux extrêmement blanc.
AUVEI.. s. m. Pêche. Sorte de claies de canne pour faire l'enceinte des bourdi-'ucs ; il y en a de plusieurs espèces, qui sont plus ou moins serrées.
AUVENT, g. m. Archit. Petit toit formé ordinairement de planches que l'on place audessus de l'entrée d'une porte ou d'une boutique pour abriter ce qui peut être dessous. Anciennement on disait oste-tent , 6te-venl , c'est-à-dire qui empêche le vent. Se mettre à couvert de ia pluiç sous un auvent. Faire un auvent a une boutique. || Plur., des auvents.
— Agric. Abri en paillassons ou en bois qui protège les arbres en espalier contre les froids du printemps.
— Art milit. Auvent de casque. La visière.
— Mar. Auvent de sabord. Espèce de faux sabord qu'on place à l'ouverture d'un sabord pour empêcher la pluie d'entrer dans le vaisseau.
AUVERGNAT, ATE. adj. et s. (rad. Auvergne). Qui est d'Auvergne. || Qui concerne l'Auvergne. || Quand on veut designer les anciens habitants de l'Auvergne, il vaut mieux dire les Arvernes ou Arverniens.
— auvergnat, s. m. Linguist. Dialecte roman qui se parle dans les départements de l' Allier, de la Loire, de la Haute-Loire, de l'Ardèche, de la Lozère, du Cantal et du Puy-de-Dôme.
AUVERGA'E. (et. lat., -4rternja, der. du celt. ar, part, qui marque l'excellence, et baran, par contraction iern, soldats, parce que les Arvernes étaient très-belliqueui). Géogr. Ancienne province de France, nommée ^lrternia sous les Romains. Sa capitale était Clermont. Elle se divisait en Haute-Auvergne dont la capitale était Saint-Flour ; en Basse- Auvergne, dont la capitale était Clermont. On la divisait encore en duché d'Auvergne, capitale Rionr ; comté d'Auvergne ; capitale Vic-le- Comte ; Dauphine d'Auvergne , capitale Vodable. Ce pays est aujourd'hui compris dans les départements 'du Cantal, de la Haute-Loire et du Puy-de-Dôme. Après avoir longtemps résiste aux Romains, l'Auvergne fut enfin réduite eu province romaine, ainsi que le reste de la Gaule ; elle fit partie de la première Aquitaine. Elle demeura soumise aux Romains jusqu'en 474, époque où elle fut codée aux Visigoths, qui la possédèrent jusqu'en 507, qu'elle fut conquise par Clovis sur Alaric. Après sa soumission, l'Auvergne fit d'abord partie du royaume d'Austrasie, dont elle fut démembrée en 740, pour être jointe au duché d'Aquitaine. Elle fut ensuite gouvernée par des comtes délègues du duc d'Aquitaine, puis du roi de France, et après avoir été plusieurs fois réunie à la F'rance et au royaume d'Aquitaine, elle en fut plusieurs fois séparée, jusqu'à sa réunion définitive à la F'rance, en 1789.
AUVERGNE (Pierre d). Troubadour du xin" siècle, ne à Clermont ; c'est le premier qui ait fait connaître les vers français dans son pays. Dégoûte du monde, il finit par embrasser l'état monastique. || Auvergne (Tbeophile- Malo Corret de la Tour d'). Surnomme le premier grenadier de France, né à Carhaix (Finistère), le 23 novembre 1743, et mort le 27 juin 1800, au combat de Neubourg. Il se distingua tout autant par ses talents littéraires que par sa bravoure et ses talents militaires. Ou lui doit un Traité des origines gauloises; un Dictionnaire français-celtique ; et un Glossaire de quarante-cinq langues.
AUVERGNE, s. f. (et., Auvergne). Jeu de cartes ressemblant à la triomphe et à l'écarté.
— Techn. Dissolution de tan, dan» laquelle on fait macérer les peaux de veau.
AUVERGNE, ÉK. part. pass. du v. Auvergner. S'emploie adjectivement. Ces peaux sont bien «uvergnees.
AUVERGNER. v. a. 1" conj. Techn. Faire tremper les peaux dans une dissolution de tau.
— S'emploie aussi sans régime. Vous auvergnez très-bien. •
— s'advergnir. Etre auvergné. Ces peaux s'auvergnent difficilement.
AUVKRGIVEUR. 8. m. Techn. Ouvrier qui auvergné les peaux.
AUX ERNAT. s. m. Gros vin d'Auvergne, ainsi nommé parce que le plant est venu d'Auvergne. 11 n'est bon à boire que dans l'arrièresaison, ce qui fait qu'on l'appelle Aussi Vin de cerneau.
Un laquais effronté m'apporte un rouge-bord D'un auremat fameux qui, mêle de lignage, Se vendait chez Crenet pour vin de l'Ermitage.
(BoiI.EAD.)
— Raisins nous avec lesquels on (ail
Leur couleur les fait appeler ailleurs moniiun, et pineau en Auvergne, j| Auvernat a\ sin gus, d'Orléans, fort sucre, el le plus fondant de Unis les raisins, on l'appelle ailleurs malvoisu. || Auvernat de mt uni
AUX
licu'uère d'auternal, sinti nommée pu
la vigne qui le produit a le» feuilles cou* • rtos
■ ece de duvet qui t'attache fai atn habits el aux chapeaux, et le» ti',. peu près de la manière que le sont ceux de» meuniers.
\ l V ESOUE. s. m. (pr. 6-vt-ke). Espèce d* «cidre excellent, qui se fuit dans le» environ» de Baveux.
AUVIELARS. (pr. 6-vi-lar. Géogr. Vill de France Tarn-et Garonne, ch.-l. de canton arr. de Moissac : 2.300 hab.
AI \ H.I.IEItS 'pr. 6-ri-lié). Geo?:
commune de la Seine-Inférieure, arr de Neufchâtel, située sur une eminence remarquable par les débris d'antiquités romaine» quoi» trouve dans sou territoire, ainsi que par le» tuimIi qui existent dans ses environs.
AUX. plur. des 2 g. de l'art, contr. au. Donner aux pauvres. Se soumettre aux lois. Par dbnner aux coupables Danser aux chansons. Aller aux champs. Aller aux eaux. Us en vinrent aux grosses paroles, aux mains, aux prises, aux armes. V. à, ad et akticlk.
AUX. terminaison (pr. 6 devant une consonne, oz devant une voyelle). Les mots qui ont cette finale riment avec ceux qui sont terminés en auts, aud, os, ott.
AUXA. V. AUSSAGCEEL.
• AUXERRE. (pr. 6-cé-re ; et. lat., .«xufiiiiodurum, dér. du celt. aut, bord ; is, rivière lodrum, de godrum, petite montagne. Ville située au bord de l'Yonne, en partie sur une petite montagne). Géogr. Ancienne ville de F'rance , aujourd'hui ch.-l du départ, de l'Yonne, dont la populat. s'élève à 11.500 hab. Prise par Jules César, l'an 52 av. J.-C. comprise par Auguste dans la 4"' Lyonnaise. En (SI, Attila la ruina. En 507, elle tomba sous la domination de Clovis; les Sarrasins s'en emparèrent en 732 ; les Normands la pillèrent et la brûlèrent en 887; elle fut prise de nouveau par Robert le Pieux, en 1003, sur le comte Landry, tige des premiers comtes héréditaires d'Auxerre, puis saccagée par les Anglais en 1308. Jean IV, un de ses comtes, vendit, en 1370, le comte à Charles V, et Charles Vil l'abandonna au duc de Bourgogne en 1435. Cette ville fut réunie à la F'rance, ainsi que la Bourgogne, par le traite de 148Î. Louis XIV, en 1600, reunit au duché de Bourgogne le comte, qui, jusqu'à cette époque, avait forme un petit gouvernement indépendant, su bordonne parfois au gouvernement général de Champagne. En 1112, il y eut à Auxerre un traité de paix entre les deux factions d Orléans et de Bourgogne. Il s'y est tenu plusieurs conciles. Aujourd'hui Auxerre possède une société d'agriculture, une bibliothèque, un cabinet d'antiquités et d'histoire naturelle, un jardin botanique. On y récolte d'excellents vins rouges, et il s'y fait un grand commerce de bois, de charbons et de vins. On remarque dans cette ville la belle église gothique de St- Etienne, les restes de la célèbre abbaye de St- Germain, et de nombreuses ruines de l'ancienne ville romaine.
AUXERROIS, OISE. adj. et s. (rad.
Auxerre). Qui est d'Auxerre ou de l'Auxerrois, ou qui a rapport à ce pays. M St Germain l'Auxerrois, évèque d'Auxerre. |l St-Germain l'Auxerrois, paroisse de Paris, dont ce saint est le patron.
— l'acxerrois Géogr. Contrée de la Bourgogne, qui tirait son nom de la ville d'Auxerre. su capitale. Elle fait aujourd'hui partie du départ. <le l'Yonne. Ce petit pays a eu ses comtés particuliers, qui le vendirent à Charles V.
AUXESE. s. f. (pr. 6k-sé-:e ; et. pr.. aS&t. augmenter). Gramm. Figure de rheton laquelle on amplifie une chose jusqu'à l'exagération. On l'appelle plus souvent Hyperbole ou exagération.
AUXÉSIE. s. f. (pr. 6k-sé-ii; et. &., aù;v oiç, croissance). Médec. Accroissement.
— Myth. Jeune fille de Crète qui vint avec Damia à Trézènc, où, dans un moment de trouble , elle fut lapidée avec elle. "Dans la suite, on établit en son honneur la fête appelée Lithobolie. On prétend que c'étaient les mêmes que Cerès et Proserpine.
AUXÉTÈ9. s. m ]■,.'■'. cé-/A»,ét.gr.,«iç«J augmenter). Mytb. Qui fait croître. Surnom de Jupiter.
AUXI. s. m. Laine très belle et très-fine qu'on file aux environs d'Abbeville.
AUXIRE. s. f. (pr. 6k-ct-de ; d'auxit, nom d'un poisson de la famille des thons . Ichthyol. nre de la famille des scombres, ordre des acanthopteiygi"ns.
AUXILIAIRE, adj. des 2 g. (pr. fii-ci-li-è-re: et. lat., auxilium. secours). Qui vient au secours, dont on tire du secours. Il est particulièrement usité pour désigner les troupes qu'un prince, qu'un Etat envoie uu secours d'un autre prince, d'un autre Etat. Armée auxiliaire. Troupes auxiliaires. Un souverain doit avoii plus de confiance dans ses troupes nationale» que dans les troupes aux>7iatr«s. (Trer.
— s. m. Art milit. Les auxiliaires le sont ou spontanément, ou comme tributaires, ou en vertu d'une disposition légale, et avec l'adhésion de leur pouvernemeut. ||On donne aux
I angers ou aux forces qu'un gouvernement étranger prête à une autre souveraineté le nom d'Auxiliaires ou d'armée auxiliaire, v. \a: sens de ce mot suppose une sorti' de
AUXU
dépendance et d'aliénation politique; c'est ce qui distingue les auxiliaires des alliés. Dn corps Bhuxiliaires. Ce gênerai fut trahi par ses auxiliaires. Quel homme il a ete prendre pour auxiliaire ! On puissant auxiliaire.
— Fig. Nouvelles raisons qu'on apporte pour fortiiiiT les premières; moyens qui viennent a l'appui de ceux qu'on a déjà employés. 11 y a des gens cher qui les injures sont les troupes
uxiliaires de la raison. || On l'emploie aussi :ubstantivement dans le même sens. Ce parti n'avait pour auxiliaires que la fourbe et la violence. Je n'ai point eu, depuis que je suis en Italie, pour auxiliaire l'amour des peuples pour la liberté et l'egalite, ou du moins cela a été un auxiliaire très-faible. (Napol.) La politique anglaise, auxiliaire de toutes les discordes, règne partout ou la guerre civile est possible. [De la coalit. de la France.) Leur pouvoir a pour auxiliaires les vieilles habitudes. (Napol.) La vie de l'homme sauvage a souvent pour auxiliaire la race canine. (C'" Merlin.)
— Mar. Nom qu'on donne aux capitaines de Ions cours lorsqu'ils sont appelés à faire mo-
ii ment partie du corps militaire de la
marine, ce qui a lieu quand des armements considérables rendent insuffisants les etatsmajors des bâtiments. || On dit aussi substantivement, Des auxiliaires.
— Anat. Muscles auxiliaires. Muscles dont l'action se joint à celle d'une autre partie.
— Pliarro. Remède auxiliaire. Celui qu'on ajoute dans une médecine pour en augmenter l'activité. On l'appelle aussi adjurant.
— Gramm. Verbes auxiliaires. Verbes qui servent à conjuguer les autres et à en former divers temps, comme en français (tre et avoir, en latin, sum. 11 y a aujourd'hui des verbes auxiliaires dans toutes les langues vulgaires de l'Europe. || On dit substantivement, l'auxiliaire (Ire, l'auxiliaire avoir. V. verbe. ]| Signes auxiliaires. Nom qu'on donne, dans la grammaire hébraïque, aux points diacritiques et aux accents.
Al'XM.I AltlSTE. s. et adj. des 2 g. (rad. auxiliaire). Gramm. Partisan de l'auxiliaritp. || Qui a rapport a l'auxiliàrité.
AUXILIAR1TE. s. f. (rad. auxiliaire).
Gramm. Système des grammairiens qui admettent des verbes auxiliaires.
Al XIMATEUn. s. m. 'du lat. auxihator ; rad. auxiltum, secours). Qui donne du secours.
ACXII.IATmV s. f. pr. auk-ci-lia-ci-on; et. lat., auxilialio, d'auxilium, secours). L'action de porter du secours. Que par les divergions importantes, il ne peut être diverty d/i l'exécution de ses hautes entreprises, et contraint de convertir son auxiliation d'amis en une défensive pour luy-mesme. (Sully.)
AUMLIUM. s. m. (pr. 6k-ci-liomm; et lat., auxilium, secours,. Myth. Quelques auteurs le mettent au nombre des vertus divinisées par Us Romains.
\l \l I 11 Xt.r.i:. et.gr., a!!», augmenter; i . Myth. Qui entretient la vegetaitbète donnée à Cérès et à la T< rre.
Al'XITItOPIIK et. gr., bKm, augmenter; leafi), nourriture . Myth. Qui favorise la croislance. Surnom des nymphes, parce qu'elles ont soin de fournir aux troupeaux de gras pâ-
Al'XO fpr. 6k-ço). Myth. Nom d'une des dem (>i 1res honorées par les Athéniens. ||Une des Heures.
Al \M> >. Sk-co-â; et., Alexia; une de ses anciennes vil.. Partie de la Bour-
gogne qui avait pour capitale Semur ; elle est aujourd'hui comprise daus les départements de Hunne et de la Côte-d'Or.
ALXOMKNF. et. gr. , aCJu , augmenter).
Myth Surnom de la Lune.
U KOSIÈTRB. s. m. (pr. âk-so-mè-tre ; et. gr., «'.•-. augmenter; |»vfi», mesurer). I'hys. Instrument dont on se sert pour mesurer la force grossissante d'un appareil optique. On emploie quelquefois le mot àynamomttre dans ae même sens.
Il vomi IIUQIE. adj. dei2g. (rad. auxom'Irt Qui concerne l'auxomèlre.
M \ii\m; fpr. o-ço-ne; en lat. Aussoma ; et. cclt., <ir/<j, . i iy « , pra ije bordée de rivière ou de ruisseau, prairie bien arrosée; on, habitat Ville de France, de| art. de la l.'ôtr-dOr , chef-lieu de canton, arrond. de Dijon. Commerce actif de grains, vins, bois, charbons. 5,980 hab Cette ville soutint dm lutte longue et glorieuse contn
• en 1811 Cedee a l'Espagne par n 1.W8, les
habit. m « ' | ouvrir leurs porU
délègue de Charles-Quint. Pour eet acte de âdelite, la ville obtint de grands privilèges.
— Comin K.«| rre de ' -
'^"i- Partie de la Bourifogne, ainsi nommée parce qu'elle avait
talonne | fait aujourd'hui
par'" de la Cote- d'Or.
\t IQ1 i i - ELLES pi. de l'adj
«nqrn.. Il est , ar, ,\,. ,,
w des iirs ,1e tram h le, fit'i'ii'
Dubaj. V •
W M n i • '. ■,- i .. \ ane ville
l'Italie nommée aujourd'hui ierracine.ci par le «ieg» au >11- loiftiol 'm ans avant t
iqOel elle fut pris-
■ -, rondniU tar Fabius Aubustos.
AVAL
AUXY-LE-CnÀTEAU. (pr. «k-çi; et. celt., aud, en composition; aus, bord; ci, rivière, lieu situé sur le bord de la rivière d'.Vutliiei. (ieogr. Bourg de France, Pas-de-Calais, cheflieu de canton, arrond. de Saint- Pol ; 2.700 hab.
AL'Z ANCES. Geogr.Ville de France (Creuse), chef- lieu de canton, arrond. d'Aubusson ; 1.SS0 hab.
AUZON. Géogr. Village de France (Haute- Loire;, chef-lieu de canton, arr. de Brioude ; il s'y trouve une source d'eau minérale ; 1,340 hab.
AUZOKT (Adrien). Mathématicien fameux du xvii' siècle, inventa le micromètre à flLs mobiles, et imagina d'appliquer le télescope au quart du cercle économique. 11 est mort en 1691.
AUZURE. s. ra. Bot. A'rbre de Saint-Domingue, dont le genre est inconnu ; ses fruits sont ovales, jaunes, charnus, remplis d'une humeur visqueuse, au milieu de laquelle est un noyau dur, semblable à celui d'une olive. Ils sont assez doux, et on les fait tremper dans l'eau avant de les manger.
AVA. Géogr. Ancien royaume d'Asie, dans la presqu'île en delà du Gange , entre l'Assan, l'Arracan et le Pegu ; fait aujourd'hui partie devTempire Birman; produit des chameaux et des éléphants ; des rubis ; de l'aloès, du musc.
— ava. s. ni. Nom d'une liqueur fermentee des îles d'Otaïti.
AVA BLE. adj. des 2 g. Vieux mot qui signifiait Convenable.
AVACHI, IE. part. pass. du. v. Avachir.
AVACHIR, v. a. 2* conj.(rad. vache). Rendre lâche, paresseux , poltron , sans vigueur. Les tyrans cognoissent bien cela ; et voyant que les peuples prennent ce ply, pour les faire mieux avachir , encore leur y aident-ils. (De la Boét.) Nous avons avachi notre jugement, en le frottant, l'huilant de folles opinions et de mauvaises mœurs. (Montaig. ) Ne s'emploie plus aujourd'hui comme verbe actif.
— s'avachir, v. pron. Etre avachi. Devenir mou, lâche, fainéant, en parlant des personnes. Se dit ordinairement des femmes qui deviennent trop grasses , qui ont trop d'embonpoint. Cette femme commence à s'avachir.
— Se dit aussi quelquefois des hommes, dans le même sens. Cet homme n'est plus bon à rien ; il s'avachit depçj^ quelque temps. flYev.)
— Ce mot est fami.ier, populaire, trivial.
— Techn. Se dit des étoffes, des cuirs qui deviennent mous , et perdent de leur fermeté, de leur fraîcheur. *
— Hortic. Se dit encore des branches d'arbres dont l'extrémité est pendante.
AVADHOUTAS. s. m. Hist. relig. Nom donné dans l'Inde à certains solitaires dont l'austérité est très-grande.
AVAfiE. s. m. (formé du v. avoir). Ane. cout. Sorte de dîme que l'exécuteur des bautes-œuvres prélevait les jours de marché sur certaines marchandises, ou dont il recevait 1 équivalent en argent.
AVAGNONou AVIGNON, s.m. Moll. Nom vulgaire qu'on donne sur nos côtes à une coquille fort commune, la venus boréale.
AVAHI. s. m. Mamm. Genre très-voisin de l'indri.
AV MLLES. Géogr. Ch.-l. de cant. du dép. de la Vienne, arr. de Civray; 3,000 hab.
AVAL, s. m. (formé de à et de rai ; abréviation de valoir, à valoir, à valoir pour). Souscription qu'un tiers étranger au tireur appose à une lettre de change ou billet a ordre négociable par sa simple signature au-dessus de laquelle sont écrits les deux mots : pour aval . Le donneur d^val s'engage ainsi envers le porteur à payer le montant du billet, dans le cas ou il ne serait pas paye par celui pour qui l'aval est donne. Mettre son aval. Donner, fournir un aval. Ou dit au pluriel, avals.
AVAL. s. m. (et. lat., ad, à. vers; rallis, vallée, bas; vers la vallée, du cote de la vallée, en descendant, en bas . T. de batol. Le côté vers lequel descend la rivière; il est l'oppose d'nmonf, oui signifie le cote d'où la descend. Lorsque les eaux pénètrent i abord par la partie inférieure ou fatal, et qu'elles submergent lentement et successivement toutes les partiel du terrain jusqu'à la tête, alors tout est bien de la part de linondation. Cliaptal )
— S'emploie surtout avec la préposition de ou avec la préposition en, presque toujours sans l'article,
— Naviguer "i aval ou simplement aller aval. Suivre le cours de l'eau, il Atari
le.iu. Cn bateau qui vient de Curbeil h Paria,
imOflf et m 'esil qui
vient de Paris a Corbell, vient d che amont. Dans ces
crier aval, < tC erhialo-
ment ; mais ces phrases ont fil
— En aval -le. Se ,|it pour designer le rôt» de la rr le, En aval du
. ville.
— Paul fatal. Celai on l'on arriv.
rendant la ru a au ni'/' d'à-
I pour poir ■
l'on partait lu i aj s a aval.
— Mar r»ui fatal, roui renl qui souffle
• ur les cotes, en venait '■
jusqu'au N. N O., i
il est l'oppose du vent d amont. !<■« v.
AVAL
val et les vents bas sont les mêmes sur 1(*< côtes du ponent. Rouen est le pays d'aval, relativement à Paris, qui est le pays d'amont par rapport a Rouen.
— En t. de la navigation des rivières, on appelle aussi vent d'aval celui qui souffle contre le courant, surtout quand ce courant va d'est en ouest, comme la Seine, la Loire, la Garonne, etc.
— Avec le mot aval, on a formé une locution adverbiale, à-vau-l'eau, pour à-val l eau. V. à-yau-l'eau.
AVALAGE. s. m. (rad. aval). T. de navig. Action de faire descendre à un bateau le cours d'une rivière. | Droit payable pour la descente de ce bateau.
— Tonnel. Descente d'une pièce devin dans une cave. || Coulis du vin à travers le tonneau.
AVALAISON. s. f. (rad. aval). Brise qui vient d'aval et qui dure plusieurs jouis. Quand les vents d'aval ne régnent pas depuis au moins huit jours sans varier, on ne les désigne pas par le mot d'avalaison.
— Chute impétueuse d'eau à la suite d'un orage. On dit aussi avalasse.
— Amas de pierres que les eaux ont roulées et déposées sur le rivage.
AVALANCHE, s. f. (rad. aval; du lat. ad, à, vers, et vallis, vallée; qui se précipite dans la vallée). Geol. Enorme masse de neige qoi se détache du sommet des hautes montagnes, roule avec une vitesse effrayante jusque dans les vallées, renversant, détruisant tout sur son passage. Avalanche pesante, énorme, effroyable, neigeuse, durcie, bruyante, roulante, bondissante, inévitable. Chute d'une avalanche. Etre menacé de la chute d'une avalanche. Etre surpris par une avalanche. Etre enseveli sous une avalanche.
— Pendant l'hiver, ce sont les vents qui déterminent la chute des avalanches , au retour du printemps, la moindre commotion, le bruit d'une arme à feu, suffisent souvent pour que l'avalanche se détache de la cime des rochers. Alors on recommande au voyageur de garder le silence dans le voisinage des masses de neige, on tamponne les sonnettes des mulets dans les passages dangereux, afin d'éviter le moindre bruit; car rien ne résiste au choc de la teriihle avalanche, qui, retentissant connue le tonnerre, roule et bondit sur les flancs escarpes de la montagne, déracine les arbres, renverse les habitations et se précipite avec un fracas épouvantable dans le fond de la vallée. ...De chute en chute, ébranlant les campagnes, L'avalanche a roule les debns des montagnes.
(Delille.)
— On appelle aialanches venteuses ou taurines venteuses, des tourbillons de neige dure entraînée par un vent impétueux, et avalanches foncières ou lauvinet joncières, les neiges qui se détachent en masses et roulent par leur propre poids.
— On dit aussi, dans un sens analogue, Une avalanche de terre, une avalanche de pierres. La Norwege éprouve beaucoup de ravages par des avalanches de [ùerres. (M. -Brun.)
— Anciennement on écrivait aussi aralange et lavange.
— Fig. Avalanche humaine. Se dit d'une grande multitude d'hommes qui se précipitent, qui Tont irruption dans un pays, dans un lieu, et auxquels rien ne résiste.
AVALANT, WTE. adj. T. de batelier. Qui va en aval, qui descend la rivière, qui suit le fil, le cours de l'eau. Bateau avalant. Barque avalante.
— Arche avalante. Se dit de l'arche d'un pont, quand le courant de 1 eau y est trèsrapide.
— avai \st. s. m. Bateau qui va en aval. Le montant et l'avalant. Lorsqu'on anaie .-n pleine eau, le montant doit céder à l'avalant; mais si l'on navigue en permis, c'est-n-d e, dam un passage étroit pratique dans une nv liausser l'eau et faciliter la navigation, c'est Yavalant qui doit céder au montant . ou, en d'autres termes, lorsque deUI hatcauv se croisent au passage d'un pont, celui qui descend doit passer le premier ; ails se rencontrent dans un peitms, c'est celui qui monte qui prend le pas.
AVALASSE, a. f. V. avai aisos.
\\ LLE, l'.K. part. pass. du v. trader.
Qui est pendant, qui pend un peu. S nient, Avoir les joues avaN
le venin t d'un cheval qui a
le vont', .is ample vers
et inférieures que nu les flancs qui sont creui, on dit («il a le rentre avalr.
\\ \ll MU . s. m. Se dit, en lang.popul., D'un bouillie .pu mange vite, dans la bouche
de rpn nu morceau n attend pas l'autre. c,i
dru. Quai aialedru. || Plnr., des
aval' dru.
\\ \i i i s. f. (rad ml . Daaa nte; droit
■ rite. Viem mot, tout s fait inusité dans i n>.
mnf. en laine. Ij» plus grande d'ouvrage qu'un ouvrier puisse faire sans ,|e. rouler ses ensables, «oit pour .
pour lâcher de In chaîne.
(In dit iu>si l«r.,
— Quantité d étoffe comprise
AVAL
AVALEMENT. s. m. Action d'avaler, de descendre, d'abaisser.
AVALER, v. a. 1" conj. (formé du lat. ad, à, pour; et valere, valoir). T. debanq. Donner la garantie qu'on appel aval. Avaler un billet à ordre. Avaler une lettre de change.
AVALER, v. a. 1" conj (rad. aval, forme du lat. ad, à, vers, en; et laiZn, vallée, bas). Faire aller en aval, faire descendre. Avaler un bateau, lui faire suivre le couraLt de la rivière. On dit aussi neutralement, Ce bateau avale, pour, 11 suit le courant.
— Dans nos anciens écrivains, on trouve ce mot employé pour signifier Descendre.
Fortune ainsi va par le monde, Quand l'un avale, l'autre monte,
(Chronique de Si Clément.)
— L'Académie ne paraît pas avoir compris le sens propre du v. Avaler, ou du moins elle s'en préoccupe oeu, et sa méthode est tout à fait irrationnelle. Elle procède ainsi: Avaler, v. a. Faire passer par le gosier daus l'estomac quelque aliment, etc., puis, après avoir cité plusieurs locutions proverbiales et familières, elle ajoute: JiWo'signifieaussi Abaisser, faire descendre. 11 fallait dire que le v. Avaler signifie proprement faire descendre ou taire aller en aval, bien qu'ri ne conserve plus ce sens que dans ses acceptions technologiques, car ce n'est que par une sorte d'imitation qu on lui a donne la signification de Fai-e descendre les aliments dans' l'estomac, après les avoir mâches ou broyés entre les dents.
— Chapell. Avaler la ficelle. La faire descendre du haut de la forme jusqu'en bas.
— Avaler le vin à la Cave. Le descendre à la cave si celle-ci est souterraine.
— Chasse. ^Ira'er la hotte au limier. Lui ôter son collier pour le laisser aller en liberté. Le limier avale se lotte, lorsqu'il la passe lui- 'même par dessus son oreille et s'échappe,
— Hortic. Avaler une branche. La couper près du tronc.
— Fig. Ataler avait autrefois le sens de ravaler. V. ce mot.
— Par analogie. Faire descendre le boire et le manger par le gosier, dans l'estomac. Avaler un bouillon. Avaler un œuf. Avaler du pain. Avaler un morceau de viande. Avaler les morceaux sans mâcher. Ils n'osent avaler le morceau qu'ils ont dans la bouche. (La Bruy.) Alexandre prit d'une main la lettre et de l'autre le breuvage, qu'il avala. (Vaug.) Pendant cette conversation, les dames avaient prépare d'excellent the, do*/t nous avaldmes plusieurs tasses. (Bnll.-Sav.)
3'avalais par hasard Quelque aile de poulet dont j'arrachais le lard. (Boileac.)
— Avaler la mer et les poissons. Avoir un appétit insatiable ; et aussi. Etre extrêmement avide de richesses, prendre tout sans scrupule, recevoir de toutes mains.
— .Ni? faire que tordre et avaler. Manger gloutonnement, avec trop d'avidité.
— Faire descendre dans l'estomac quelque chose qui ne soit m un aliment, ni une liqueur. Avaler une arête. Avaler un os. Avaler une épingle. Avaler une pièce de monnaie.
— Se dit absolument. Il me repondit que ce qui le fatiguait le plus était d'avaler. (Brill.- Sav.)
Son seigneur rit, et surtout il prend garde Que le galant n'arale sans mâcher.
(La Fontaine.)
— Se dit des animaux. Les poissons tirent l'air de l'eau qu'ils avalvn: sans cesse par leur bouche, et qu'ils rejettent par leurs ouïes. B. de St P.)
— Fig. Avaler le calice, avaler le calice jusqu'à la lie. Eprouver de violents chagrins, subir de '--railles humiliations, essuyer successivement beaucoup de revers. Il faut Bouger à ceux qui sont plus malheureux que nous, pour nous faire avaler nos tristes destinées. M" de
— Avaler le crime, l'iniquité comme Iran. Faire le mal avec indifférence ou plaisir, sans
I ar les remords. Le crime vous est us l'aval avalé comme de l'eau le sans se faire sen
— Avaler la vie comme un verre d'eau. Avoir
lence douce, facile, sans secousse. La tranquillité dont j'ai joui a Mantes m'a fin' avaler lu vie comme un verre d '.•au. M pan.
— Fam. Avaler le mtretmu. Se soumettre à un accident fâcheui . malgré sa répugnance, i
un bouillon ou t, , mauvaise spéculation, subir quel une opération dont os croyait u
— Fig. et fam. Avnlrv uw injure. Signifh
i p'es d»,is lésons de digérer imm injure. Sa femme le vnsit
la taverne. mais il lei avalait toutes i\ec un »■ v i n . I >•
I ,ni [rater de* eouleurrei Pec lions qu'on .
_p|(. mi le s. ns d
endurer.
pour signifier , mut» unêlrr
AVAN
«nirer ; à pou près dans le sens de celte outre expression : N'en faire qu'un morceau, qu'une bouchte.
Ou a dit aussi Avaler une oreille, un
tiras, etc., àquelqu'un, pour, les lut abattre, lis lui couper avec une arme tranchante. 11 lui avala l'épaule d'un coup d'epee. (L'ab. ïalleui.)
— F'am. et popul. Avaler sa langue. Rendre l'unie, mourir.
— Avaler un pays, un voyage. 3'avale ce voyage comme une médecine. (Sévignc.) Je vais avaler la Bretagne, c'est-à-dire, me hâter d'y faire un voyage. 4
— s'avaler, v. pron. Etre avalé, descendre dans l'estomac. Morceau qui s'avale. Cela s'avale facilement, à merveille. Cela s'avale difficilement.
— Fig. et fam. On dit de deux personnes qui sont irritées l'une contre l'autre, qui se menacent de la voix et du peste, et dont on a peine à contenir l'emportement, Qu'elles ont envie de %'avaler.
— Être pendant, descendre trop bas. Le ventre de cette jument s'avale.
A VALETTE, s. f. T. de pêche. Morceau de bois pour pêcher au libouret.
A VALEUR, EUSE. s. Celui, celle qui avale quelque aliment, solide ou liquide. Se dit ordinairement par une sorte de moquerie, et signifie Gourmand , gourmande. On dit en ce sens, C'est un avaleur de pois gris.
— On appelle Avaleur de bouillons, de tisanes, de médecines, celui qui a l'habitude de boire des bouillons, etc., celui qui se drogue pour les plus légères indispositions.
— Avaleur de charrettes ferrées. Fanfaron, matamore.
AVALI. s. m. Bot. Genre de la famille des anones, arbrisseau du Malabar toujours vert, toujours chargé de fleurs et de fruits, s'élevant à quatre ou cinq pieds de hauteur. La poudre de la racine d'avali délayée dans l'eau arrête la dyssenterie ; la décoction prise en bains est bonne, dit-on, pour calmer les douleurs articulaires. L'huile extraite de sa racine s'emploie contre les maladies' du foie.
AVALIES. s. f. pi. Manuf. Nom par lequel on désigne les laines qu'on enlève des peaux de mouton au sortir des mains des bouchers. Ces laines, d'une qualité très-inférieure aux laines de toison, ne s'emploient guère que pour la trame des étoffes.
AVALITE (Golfe). Géogr. anc. Partie orientale de la mer Rouge, renfermée entre la côte méridionale de l'Arabie et les côtes de la Nubie, unie au golfe Arabique par le détroit de Dira ou Dire. V. bab el-mandeb.
A VALLON (rad. celt. , val , vallée, vallon ; cette ville est située entre deux collines). Géogr. Ville de France, chef-lieu d'arr. du départ, de l'Yonne, à 3(1 kilom. S.-S.-E. d'Auxerre, dans l'ancien duché de Bourgogne. Popul ., C.000 hab. C'était autrefois une forteresse considérable. Les bois et les vins d'Avallon sont renommés. A VALOIR, s. m. T. de pêche. Sorte de nasse, d'engin.
AVALOIRE. s. f. (formé de avaler). Popul. Bouche, gosier. On dit d'un homme qui mange et boit beaucoup, ou seulement dont la bouche est grande, Qu'il a une belle avaloire.
— Arts et met. Outil moitié métal et moitié bois dont les chapeliers se servent pour avaler la ficelle.
— T. de bourrelier. Large bande de cuir double, assujétie par les deux bouts à deux anneaux de fer situés à l'extrémité des reculements, et soutenue par des bandes de cuir qui descendent du sur-dos. L'avaloire, ainsi maintenue dans une position horizontale, règne autour des cuisses du cheval, et sert à faire reculer la voiture à laquelle le cheval est attaché, au moyen des bandes de côté qui tirent les chaînettes et le timon en arrière.
— T. de pèche. Digue pratiquée sur une rivière pour prendre des saumons.
AVAI.OIV. Géogr. Péninsule de la partie S.-E. de l'île de Terre-Neuve, reunie par un isthme , entouré à l'orient par le grand banc de Terre-Neuve. Port principal, Saint-Jean.
AVALOS (Ferdinand-François d' ). Plus connu sous le nom de marquis de Pescaire, généralissime des armés de Charles-Quint, contribua beaucoup à la bataille de Pavie; mourat sans enfants en 1525.
AVALTERRE ou TERRE D'AVAL. Géogr.
Les Pays-Bas.
AVAI.URE. 8. f. (formé du v. avaler aller en descendant). T. d'hippiatr. Nom donné à la séparation de la co'-ne du pied du cheval et à la régénération d'une corne nouvelle qui naît au biseau, chasse la vieille corne et s'avale en descendant sur le bord inférieur de la paroi. Ce renouvellement de la corne a toujours pour symptôme une bosse, un cercle, une dépression nu une désunion.
— Maladie particulière aux serins, qui les rend maigres, et leur fait durcir et grossir la ▼entre.
AVAMEL. s. m. Philol. ar. Titre arabe de l'ouvrage que nous nommons les Cent régents, et dans lequel on traite des cent particules arabes qui veulent un complément et entrent dans la construction des mots.
AVANÇAGE. s. m. Admin. publ. Permission donnée à des voitures, publiques de statrouver au-delà du terrain qui leur est réservé.
A VAN
|| Lie* où des voitures publiques stationnent m \rMii de la permission qui leur est donnée. AVANCE, s. f. (formé de avant). Arclnt. Ce qui dépasse, ce qui déborde, ce qui anticipe. Toute partie de bâtiment qui est portée audelà d'un mur de face, tout coude qui excède l'alignement d'une rue ; toute saillie sur le nu d'un mur, comme sont les pas de porte, les devantures, balcons, etc. Former une avance. Abattre une avance. Reculer une avance. 11 y a à ce toit une avance qui garantit de la pluie. (Lav.)
— Espace de chemin que l'on a parcouru avant une personne qui doit faire, ou qui a commencé de faire le même chemin. Prendre l'avance. Donner une avance de dix pas. Avoir dix kilomètres d'avance. Avoir l'avance de deux jours de marche sur quelqu'un.
— Technol. Tout ce qui se trouve fait ou disposé dans un ouvrage mécanique par anticipation et afin d'avoir plus de temps pour terminer l'ouvrage. C'est une grande avance, quand on veut bâtir, que d'avoir des matériaux. (Acad.) || Se dit aussi d'un ouvrage d'imagination. Avoir de l'avance, beaucoup d'avance, une grande avance. Avoir de l'avance sur quelqu'un. J'ai rassemblé et mis en ordre tous les matériaux qui doivent me servir à composer cette histoire ; c'est une avance. (Lav.)
— Somme prêtée pour mettre une personne à même d'entreprendre quelque chose, quelque affaire. C'est moi qui ai fait toutes les avances, tous les frais de cette entreprise. (Acad.)
— Paiement anticipé, à rabattre sur ceux qu'on devra faire en temps voulu. Faire des avances considérables. Faire une avance de dix mille francs. Etre en avance avec quelqu'un. Etre en avance de cinq cents francs. En être pour ses avances. Ce n'était en effet que des avances qu'il devait remplacer. (Pasc.)
— Mar. Somme payée par anticipation à tous les hommes de l'équipage d'un bâtiment qui va mettre en mer. L'avance est proportionnée au grade et au prix d'engagement du matelot, ainsi qu'à la durée présumée de la campagne. C'est ordinairement le tiers des gages attribués pour la campagne entière.
— T. de chang. Avance pour le tireur.
Somme que le tireur d'une lettre négociée reçoit au-delà du pair. || Avance pour le donneur. Somme que le tireur reçoit en moins.
— Combiné avec les prépositions de et par, il forme une locution adverbiale qui marque anticipation de temps ; 1* par rapport à l'époque fixée ordinairement pour faire une chose, surtout en matière de paiement. Payer d'avance. Payer par avance. Payer sa pension d'avance. Payer un ouvrier d'avance. S'il a besoin d'argent, vous pourrez lui donner un quartier d'avance. (Volt.) Combien un avocat, bien payé par avance, trouve-t-il plus juste la cause qu'il plaide. (Pasc.)
— Fig. 2° Par rapport à une chose qui doit avoir lieu postérieurement, mais à une époque indéterminée. Prévenir d'avance. Se réjouir d'avance. Se réjouir par avance. Faire ses compliments par avance. On croit tenir tous les biens, et on les goûte par avance. (Boss.) Pouvons-nous ne pas les plaindre par avance, ds se priver eux-mêmes de la lecture? (La Bruy.) Quel bonheur de prévenir d'avance tant de passions violentes qui déchirent le cœur? (Mass.) Nous nous plaignons quelquefois légèrement de nos amis pour justifier par avance notre légèreté. (La Rochef.)
L'ingrat, de mon départ consolé par avance, Daignera-t-il compter les jours de mon absence?
(Racine.) Je t'aimais, et je sens que malgré ton offense Mes entrailles pour toi se troublent par avance.
(In.)
— A l'avance. Seigneur, quand l'hirondelle allait partir pour l'Afrique ou l'Asie, ses petits secouaient à l'avance leurs ailes sur les toits de Florence la belle. (E. Quinet.)
— Chasse. On dit que Le cerf a beaucoup d'avance, lorsqu'il est fort longé ; on dit qu'il a peu d'avance, lorsqu'il est près des chiens.
— Astron. Avance des étoiles sur le sol "..
V. AVANCEMENT DES ÉTOILES SDR LE SOLEIL
— Fig. avances , au pluriel. Premières démarches , premiers pas vers quelqu'un pour l'engager à faire quelque chose pour amener une réconciliation, ménager un accommodement, préparer un traité, former uue liaison d'amour ou d'amitié, etc. Faire des avauces.Faire les avances, toutes les avances a quelqu'un, auprès de quelqu'un. Recevoir, accueillir des avances. Repousser froidement des avances. 11 est aussi dangereux à la cour de faire les avances, qu'il est embarrassant de ne les point faire. (La Bruy.) En amour, c'est naturellement aux hommes à faire les avances ; mais les femmes les font quelquefois. (Id.) J'imagine que le cœur doit se fermer à toutes leurs avances. (J.-J. Rouss.)
AVANCE, EE. part. pass. du v. Avancer.
S'emploie adjectivement.
— Art milit. Corps de garde avancé , garde avancée, sentinelle avancée. Qui est fort avant vers l'ennemi, qu'on a mis assez loin pour empêcher les surprises
Oliferne et Lyncée Commandaient dans le camp une garde avancée.
(Baoor-Lormian.) || Ouvrage avancé. Ouvrage de fortification qui n'est pas contigu au corps de la place et qui sert à la couvrir.
AVAIN
— Fig. La libellé de la presse est la sentinelle avancée des sociétés modernes. ('**.)
— Qui va bientôt finir. Jour avance, mut avancée, saison bien avancée. Je voulus méditer sur la douleur; la nuit était déjà «
lin du sommeil fatiguait ma paupière.
(Thomas.)
— On dit aussi Saison bien avancée, comme s'il y avait Saison précoce, pour exprimer que les (leurs, les fruits, les moissons, croissent avant le temps ordinaire.
— On dit dans le même sens, Arbres avancés, fruits avancés, fleurs avancées, etc.
— Dans un sens analogue, qui approche de sa conclusion, de son terme. Affaire bien avancée, fort avancée.. Les choses sont trop avancées pour qu'on puisse reculer. (Acad.)
Tout est bien avancé, Puisque déjà par vous le contrat est dressé. (Rïgnard.)
— Qui a fait de grands progrès dans les lettres, les sciences ou les arts ; qui a une raison mûre et précoce. Jeune homme avancé, trèsavancé , peu avancé pour son âge. Esprit avancé. Intelligence avancée. Les esprits avances de trop bonne heure ne réussissent guère. (Acad.) Les Mexicains et les Péruviens , déjà avances en civilisation, avaient des souverains. (B. de St-P.) La mélancolie appartient plutôt aux sociétés avancées qu'aux sociétés primitives. (Villem.)
— Perfectionné, consommé, en parlant des choses. Civilisation avancée. Science avancée. Sagesse avancée. Prudence avancée. On appréhenda qu'elle n'eût le sort des choses avancées. (Boss.) L'anatomie des animaux est plus avancée que celle des végétaux. (Séneb.) Je ne croyais pas nos progrès si grands , ni nos mœurs si avancées. (J.-J. Rouss.)
— Qui déborde, qui dépasse. La mâchoire supérieure est non-seulement moins avancée que celle d'en bas , mais beaucoup moins large. (Lacépède.) Le nez est la partie la plus avancée et le trait le plus apparent du visage. (Buff.)
— Promis, engagé, juré. Me tiendrez-vous au moins la parole avancée ? (Molière.)
— Affirmé, mis en avant comme vrai. Une hypothèse qui n'est pas fondée sur l'expérience peut être niée tout aussi aisément qu'elle est avancée. (Cousin.)
— Famil. et ironiq. Être bien avancé. Se dit pour exprimer qu'on a perdu son temps, qu'on s'est donné une peine inutile ; qu'on a compromis ses intérêts par maladresse, par de fausses démarches. Il est bien avancé ! le voilà bien avancé !
— Être avance en âge , être dans un âge avancé. Etre vieux. On voyait sur les bas-reliefs la naissance et la jeunesse de Minos ; enfin ce roi sage donnant , dans un âge plus avancé, des lois à toute son ile pour la rendre à jamais florissante. (Fén.) Je me trouve, un peu avancé en âge pour elle. (Mol.)
— Qui a perdu de sa qualité , qui est sur le point de se gâter. Viande avancée.
— On appelle prothorax avancé, le prothorax des insectes, lorsqu'il se termine postérieurement en un long avancement scutelli forme, qui couvre le mésothorax, le métathorax et une grande partie de l'abdomen.
AVANCE, s. m. Prat. Ordonnance du président qui a pour objet de faire passer un procès avant son tour de iôle. Donner un avance, un avancé sur le rôle.
•AVANCÉE, s. f. Fortif. Poste établi en deçà de la première barrière d'une forteresse ; bât'iment qui sert de corps de garde à ce poste. Garde d'avaucée. Troupe de service à l'avancée. Sentinelle d'avancée. Commander l'avancée. Chef d'avancée. L'avancée ne consistait dans le principe qu'en un petit ravelin. Le pétard a cessé d'être la clef des villes fermées, depuis l'invention des avancées.
AVANCEMENT, s. m. (formé du v. avancer ; rad. avant). Progrès dans quelque genre que ce soit. L'avancement d'un édifice , d'une maison. L'avancement d'une machine, d'un bateau à vapeur.
— Fig. L'avancement des lettres, des belleslettres. L'avancement des sciences et des arts. L'avancement de la religion. L'avancement de la philosophie, de la morale. L'avancement de la civilisation. L'avancement du commerce, de l'industrie. Faire beaucoup pour l'avancement d'une chose. Contribuer puissamment à l'avancement d'une chose. Remarquer de l'avancement dans une chose. Ce chancelier se croyait chargé de la gloire et de l'avancement des belles-lettres. (Flech.) Il prend l'intérêt d'un allié, s'il y trouve son utilité, et l'avancement de ses prétentions. (La Bruy.) Descartes est le point d'où il faut partir désormais pour connaître les opinions anciennes, pour suivre cette science dans son avancement. (Bonn.)
— Se dit des personnes. Je remarque un grand avancement dans cet écolier. (Acad.)
Etablissement de fortune. Le père de famille sans cesse occupé, agite, plus de l'avancement que de l'éducation chrétienne des siens. (Mass.) „
— Avancement d'hoirie. Anc. coût. Ce que le père donnait à son fils ou à son héritier à oompte OU a imputer sur la succession ou part do succession future. Une pareille somme n'est qu'un avancement d'hoirie; il y a d'autres biens à espérer après sa mort. [La Bruy.) V. îiomit:.
— Hiérarch. civ. ou milit. Se dit du progrès
A VAN
que l'on fait dans la carrière des emplois, ot signifie l'Ascension d'un grade inférieur s no grade supérieur, soit par ancienneté de iervir*, lioit par quelque privilège de naissance, soit par élection , soit par lp choix du gouvernement, soit enfin comme prix d'un mente reconnu ou d'un service éclatant. Avancement rapide , mérité , légitime. Avancement tardif, injuste. Solliciter, obtenir, avoir de l'avancement. Refuser de l'avancement. Procurer l'avancement de quelqu'un. Procurer de l'ara» cémenta quelqu'un. Devoir son avancement a son mérite, a l'ancienneté de ses services, a l'intrigue, à la faveur.
— Avancement par ancienneté. Avancement au concours. Avancement par choix ou an choix. Tableau d'avancement. Mode d'avancement. Système d'avancement. Ordonnance sur l'avancement. Titres à l'avancement. Avancement au grade de sous-officier, d'officier ; ou avancement de sous-officier, d'officier. L'avancement dans l'armée française est réglé par la loi du 14 avril 1832. L'avancement en temps de guerre n'est pa3 assujéti à toutes les conditions d'ancienneté de service exigées en temps ordinaire. .
— Mar. Augmentation de solde que reçoivent par mois les marins classés.
— Astron. Avancement des étoiles sur te soleil. On appelle ainsi l'excès du jour moyen sur le jour sidéral, ou le temps qu'une étoile emploie chaque jour de moins que le soleil, pour revenir au méridien. En remarquant à une pendule sidérale l'heure du passage du soleil au centre du méridien , on voit que chaque jour il arrive environ 4 minutes plus tard qu'une étoile prise à volonté.
AVANCER. T. a. 1" conj. (rad. avant).
Pousser en avant, porter en avant. Avancer le mur d'une maison. Avancer la façade d'un bâtiment. Avancer la table, un fauteuil, une chaise. Avancer la tête, le bras, la main, la jambe, le pied.
— Rapprocher. Avancer un meuble vers le mur. Avancer un lit vers une fenêtre. Avancer une chaise vers la cheminée.
— Faire faire du progrès à une chose déjà commencée, et rendre plus prochain le moment où elle sera complètement achevée. Avancerun ouvrage. Avancer sa besogne. L'histoire de France que vous écrivez vous-même et que vous avez si fort avancée. (Boss.) Voyons combien nos mains ont avance nos toiles. (La l'ont.) 11 est temps d'avancer ce qu'il faut que je fasse. (Corn.)
— Fig. Développer. D'où vient que les hommes qui font avancer la connaissance sont persécutés? (Biar.)
— Fig. Procurer l'avancement de quelqu'un, Le faire monter en grade. Avancer un employé dans une administration civile. Avancer un sous-officier, un officier. Le moyen le plus sur de discerner et de bien choisir les hommes d'état, c'est de repousser, tous ceux qui s'avancent et d'avancer tous ceux qui se retirent. (Manuel.)
— Avancer ses affaires. Les faire réussir. Le moyen que vous proposez est admirable pour avancer ses affaires. (Trev.)
— Signifie souvent Rendre plus prochain, hâter le développement, la réalisation, l'accomplissement d'une chose; alors il est oppose à Différer, retarder. Avancer un départ, la jour d'un départ. Avancer le dîner, l'heure du dîner.
— Fig. Avancer la mort. Avancer la perte. Avancer le bonheur. Avancer la raison. Avancer un succès, etc. Cinéas disait à Pyrrhus qu'il ferait bien mieux d'avancer lui-même son bonheur en jouissant dès lors du repbs. (Pasc.) Les Indiens se tuaient eux-mêmes pour avancer la félicité de la vie future. ;Boss.) Cette persécution avançait leur perte. (Id.) Il avançai! en lui les fruits de la raison. (Fléch.) La mort avancera la fin de mes ennuis. J'arance des malheurs que je puis reculer. (Id.)
— Dans un sens analogue, Avancer une montre, vne pendule, une horloge. Rendre leur mouvement plus précipité , pour qu'elles indiquent les heures avant le temps ou elles les eussent indiquées si on n'y avait pas touche.
— Accélérer la fin de. Toute leur vie n'est qu'une précaution i>ènible contre l'ennui , et toute leur vie n'est qu'un ennui pénible eile< même : ils l'avancent même en se hâtant ds multiplier les plaisirs. (Mass.)
— S'approcher. Elle vit avancer la mort à pas lents. (Boss.) On voyait avec joie avancer ie jour heureux de cette auguste alliance. (FléchJ
— Payer par avance, avant l'époque fixée. Avancer un terme à son hôte. Avancer les gages à ses domestiques. Avancer de l'argent à des ouvriers.
— T. de peint. Avancer une figure. La mettre sur un plan plus rapproché, la faire ressortir davantage, selon les lois de la perspective. || Avancer un tableau. L'ébaucher. On dit, dans ce sens, qu'un maître fait avancer ses ouvrages par ses élèves.
— Prêter de l'argent à quelqu'un pour l'aider à réussir dans une entreprise, daus une affaire. Il se fait rembourser des frais qu'il n'avance pas. (La Bruy.) Des maltôtiers traitèrent cette affaire et avancèrent l'argent. (Volt.)
— Avancer pour. Payer pour le compte de.
— Mettre en avant, proposer comme vrai. Avancer un principe, une opinion. Avancer un fait. Avancer une accusation , une imposture. Je n'avance rien que je ne prouve. (Paso.) Toutes ces accusations d'hérésie ne vous cou-
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lent rien qu'à les avancer hardiment. (Id.) Des écrivains célèbres ont avancé que les nègres trouvaient leur couleur plus belle c]ue celle des blancs. (B. de St-P.) La politique moderne a avancé encore une très-grande erreur. (Id.) On a avancé fort mal à propos que l'homme éclairé peut se suffire a lui-même. (Alibert.) Un homme de poids avance un propos grave ou agite une question sérieuse. (J.-J. Rouss.) Pourtant en ce discours je n'ai rieu avancé Qui dans tous les esprits ne soit déjà passé. . (Moliehe.)
Il vous craint, et j'avance encor cette parole, Que, s'il perd mon époux, c'est à vous qu'il l'im- (Corneille.) [mole.
— Avancer que. Je ne hasarderai pas d'amncer que le feu en soi n'a aucune chaleur. [La Bruy.) Vous osez avancer dans voi écrits jue les sentiments de vos auteurs sur le meurtre sont conformes en tout, etc. (Pasc.)
— Avancer en l'air. Affirmer sans preuves.
— Hortic. Avancer les plantes. Hâter leur croissance, leur fructification.
- Technol. ivancer le fd d'or. Lui donner le quatrième tirage, pour le mettre en état d'être fini dans la dernière opération.
— Jeu de domino. Avancer un dé. Appliquer à un de déjà posa un autre de qui s'y adapte. M Jeu de trictrac. Avancer son jeu. Jouer les
dames dans la table du grand jeu pour prendre plus tôt son coin.
- Chasse. Le cerf avance ou s'avance lorsqu'il met le pied de derrière devant le pied de devant, en allant d assurance.
— avancer, v. n. Aller en avant. Elle craignait encore plus d'avancer que de retourner sur ses pas. (C"* Merlin.) Faire avancer les uns et soutenir les autres. (Uorn.) Au delà de ce lieu gardez-vous d'avancer. (Rac.)
— Marcher à l'ennemi. Si j'avance, suivezmoi ; si je recule, tuez-moi ; si je meurs, vengez-moi. (H. de la Rochej.)
— Uotnmand. milit. Avance à l'ordre! Cri de caporal de garde ou de chef de poste pour re-» connaître la ronde d'un commandant, la ronde major, la ronde supérieure , après que cette ronde a répondu au qui vive. On dit Avance qui a l'ordre, n'est-à-dire Avance celui qui doit donner le mot d'ordre, quand il s'agit d'une ronde simple ou d'une patrouille.
— Presser sa marche, ses pas.
— On dit Avancer une lieue ou d'une lieue, pour Avancer l'espace d'une lieue. Et pour joindre César n'ont avancé qu'un mille. (Corn.)
— Fig. Faire des progrès. Avancer à vue d'oeil. Il a beaucoup avancé en peu de temps. JAcad.)
— Avec un nom de chose pour sujet. Un travail qui n'avance point. Nos affaires avancent L'impression de ce livre n'avance point. (Acad.) Les inventions des hommes vont 'en avançant de siècle en iiècle. (Pasc.)
— Aller trop vite, en parlant d'une horloge, lune montre.
— Anticiper. Avancer sur une terre, sur un pré. Vous avez avancé de plus d'un mètre sur mon terrain. (Acad.)
— Sortir de l'alignement. On a abattu le devant de cette maison, parce qu'elle avançait trop sur la rue. (Acad.) Cet arbre avance hors de l'allée. (Id.)
— Avoir de l'avancement; monter en grade.
— Fig. Avancer en âge. Devenir vieux. Toute* le» bêtes de trait et de somme, en avançant en âge, croissent moins par les jambes que par
. (P.-L. Courier.)
— Fig. L'âge avance , la beauté passe.
(Dider.)
— Avancer de. Eustrate avance d'un bon vent, et qui a toutes les apparences de devoir durer. (La Bruy.)
— Avancer dans. Avancer dans la piété.
Avancer dans l'étude. 11 avance par des expé-
rontinuelles dans la connaissance de l'humanité. La Bruy.) On avance d'autant plus dans la justice et dans la charité, qu'on se perfectionne dans l'humilité chrétienne. (Flech.)
— Avancer en. Avancer en Age Avancer en sagesse, en vertu.
— Avancer sur. Avancer sur quelqu'un.
— Avancer vert. Plus on avance vers le moment fatal. (Mass.) Toujours avançant vers
''"us.) Les désirs s'enflamment à qu'il» avancent vers la jouissance du souverain bien. Flech.)
— Loc. prov. 71 ressemble au conne-fttu; il
H n'avance à rien. Se dit d'un homme qui prend beaucoup de peine et qui ne réussit
— iavancsr. v. pron. Aller en avant. S'a-
tiTun. S'avancer a grands pas, à grande» journées. S'avancer sur les frontièl'épée d'une main.
I ■ h.) L'aiguille ini s ii / ce et achève son tour. (La Bruy.] Cnmbyie, irrite de cette réponse, t'avança verslEthiop e. 'Hoss.) Auguste journée, rn deux Aère» nation», longtemps ennemies, et alors Marie-Tberèse, iï avancent sur leur» confin». leurs rois a leur tête, non plus poor »e combattre, mais pour s'eml
. . je m'avanc< el j>ntre
h»rdim»nl dan» la cnvcrri" où «'étaient plongé»
le» myM*n ni fantôme. ( lhateaub.) Ans» lot
nu Th»bam et no Argien l'avancent., dan» le
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stade, se* mesurent des yeux, et s'empoignent par les bras. (Barthél.) On s'écrie, on s'avance, enfin on les sépare. Pour soutenir leur choc les chanoines s'avan- (Boilead.) [cent, 11 prend sa course, il s avance Comme un superbe géant.
(J.-B. Rousseau.) Toutefois poursuivant sa course menaçante, Jusqu'aux plaines d'Eden Satan s'est avancé. (Deulle.)
— Fig. et à l'impers. Il s'avance déjà sur le théâtre d'autres hommes. (La Bruy.)
— Fig. C'est en vain qu'ils détournent les yeux de cette éternité ; elle subsiste maigre eux, elle s'avance. (Pasc.) Tout est surprenant, à ne regarder que les causes particulières ; et néanmoins tout s'avance avec une suite réglée. (Boss.) Les heures fatales s'avancent. (Flech.) C est avec un tel cortège qu'il eût été beau de s'avancer dans la postérité tt la bénédiction des siècles. (Napol.)
En vain l'âge s'avance Ni l'âge, ni l'expérience, Ne peuvent corriger nos mœurs.
(Le Baii.lt.)
— Fig. S'agrandir, en parlant d'une puissance politique. 11 voyait les Romains s'avancer régulièrement et de proche eu proche.
— Fig. S'avancer dans le monde. Y réussir, y obtenir des succès, s'y faire une belle position.
— S'avancer à. On a remarqué que les peuples vaillants du Noid s'avançaient plus hardiment à la mort, comme les anciens Scandinaves, les Suédois, les RussS, les Turcs, etc., que les craintifs habitants des tropiques. (Virey.) Aux remparts de Paris les deux rois s'avancirent. (Volt.)
11 s'avance au trépas,
Avec le même front qu'il donnait des états. (Corn.)
— S'avancer au-devant.
Impatient déjà d'expier son offense, Au-devant de ton bras je le vois qui s'avance.
(Racine.)
— S'avancer par. Semblable à ces animaux vigoureux et bondissants, il ne s'avance que par vives et impétueuses saillies. (Boss.)
— S'avancer vers. En 1250 la peste s'avança vers le Nord et envahit les Frisons, etc., etc. (Siui.-Sismondi. ) Je me lève, et je m'avance vers les lieux d'où s'échappent les magiques concerts. (Chateauo.) Je me suis avancé près de vuus san3 obstacle. (Regn.) Virginie aussitôt fit signe à l'esclave de s'avancer vers son maàtre ; puis elle s'enfuit, et Paul courut après elle. (B. de St-P.)
— S'avancer. Prendre de l'avance, gagner de l'avance.
— Fig. Faire des progrès dans le chemin des honneurs, de la fortune. Le mérite est dangereux dans les cours à qui veut s'avancer. (La Bruy.) Il ne peuse du matin au soir, il ne rêve la nuit qu'à une seule chose, qui est de s'avancer. (Id.) Il donnait à tous le moyen de s'avancer. (Flec.) Ils s'avançaient à la grandeur par toutes sortes de routes. (Boss.) Le cardinal Mazarin s'avançait secrètement à la première place. (Id.)
Mais Henri s'avançait vers sa grandeur suprême Par des chemins secrets inconnus à lui-même. (Voltaire.)
— Faire saillie, s'élever, se dresser, se prolonger en dehors. Ces rochers s'avançaient au-dessus de nos têtes. (Acad.) Oui , je puis l'avouer à présent, quand je vis ces mains terminées en griffes énormes s'avancer hors du nuage. (Ballanche.)
Des deux côtés du port un vaste roc s'avance Qui menace les dieux de son sommet immense. (Dklillk.)
L'S en serpentant s'avance,
A la place du C sans cesse elle s'élance. (Pus.)
— Etre près de finir. Le temps s'avance. Le jour s'avance. La saison s'avance. L'année s'avance, etc. Déjà la nuit s'avance. (La Bruy.) La journée s'avance, vos pas vous ont égare loin des villes. (G. Sand.)
— Kig. S'engager, en mettant quelque chose en avant, lorsqu'il s'agit d'affaires et de négociations. S'avancer beaucoup. S'avancer jusqu'à .S'avancer trop. Cet ambassadeur s'est trop avancé; il court risque d être désavoue. Lnd.) Je me suis avance jusqu'à lui offrir telle somme. (Id.)
— S'arancer en Ane. V. avancer en lot. Moïse s'avançait en âge. (Boss.)
AVANCElin. s. m. Vieux mot qui signifiait Agresseur. Spadassin qui si; met en avant.
Imol. Ouvrier qui avance le fil d'or, c'est-à-dire, qui lui donne la quatrième tirage. \\ \NCHEouA\ I \< Ni in lai ^renticum; et. celt., aren , lac; tuic , habitation). Geogr. Petite ville de la Suisse, au canton de sur une colline voisine du lai- .le Mn ribourg. Elle était la capitule la Suisse sous l'empire romain.
AVANÇON. s. m. Artirt m.'
planche qu'on place a l'extrémité d.» mies d'un
tmiret dans le» cordon.» de» arsenaux maritimes, afin de retenir la fil de taret qu'on y déride.
«■ T. de pêche. Se dit de* petites allonges
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qu on met a ur.e ligne de pèche, pour y étalinguer les haims.
AVANETTE. s. f. Hist. nat. Nom d'une espèce de cailloutage propre à l'île de Saint- Domingue.
AVANIE, s. f. (du gr. vulg. i6avia, calomnie, ou de l'ar. haouan, opprobre). Comm. Se dit des présents et des amendes que les pachas et les douaniers turcs arrachent aux marchands chrétiens, sous prétexte de contravention à des règlements qui n'ont jamais existe.
— Fig. Traitement humiliant qui expose celui qui le reçoit au mépris des autres. Faire une avanie à quelqu'un. S'exposer à quelque avanie. Essuyer une sanglante avanie.
— Syn. comp. avanie, affront, insclte. Vinsulte n'est guère que dans les mots ; l'affront paraît indiquer la reproche d'une chose
peu honorable ; l'avanie tend à humilier, en laissant voir le mépris.
AVANO. s. m. T. de. pêche. Filet en forme de poche et à mailles serrées, dont on se sert pour prendre la sardine, la crevette, etc.
AVANT, (et. lat., ab , de; anfè, avant). Préposition qui marque priorité de temps. Avant le déluge. Avant Jescs-Christ. Avant Pâques. Avant la fin de l'année. Avant le terme. Avant l'échéance. Avant la mort. Avant midi. Avant le jour. Avant le dîner. Deux églises existaient à Maisons dès avant le x" siècle. (Dulaure.) Avant cette destruction, le gouvernement doit par ce progrès naturel changer de forme et passer par degrés du grand nombre au moindre. (J.-J. Rouss.) En ce temps Homère fleurit, et Hésiode fleurissait trente ans avant lui. (Boss.) Ceux dont on pensait modestement avant leur élévation. (La Bruy.) Avant sa quatorzième année, il commença à porter les armes. (Fléch.) Quelquesuns faisaient mourir l'âme avec le corps, d'autres la faisaient vivre avant le corps. (Mass.) Avant le repentir, tous deux nous périrons. (Corn.) Un triomphe avant l'âge où le souffrent les lois. (Id.)
Et ce couple charmant S'unit longtemps, dit-on, avant le sacrement. (Boilead.)
— Avant marque aussi priorité d'ordre , de situation. Avant l'église. La maison où il loge est avant l'église. Il faudrait mettre ce chapitre avant les autres , les histoires générales avant les histoires particulières. Cette sagesse profane qui fait toujours marcher les intérêts de l'Etat avant ceux de l'Evangile. (Mass.) Aujourd'hui je croirai Senèque avant Pétrone.
— Préférence. Avant tout. Avant toutes choses. Posons, avant toutes choses, cette vérité si souvent établie. (Boss.) Il y prédit, avant toutes choses, la conversion des gentils. (Id.) Jurez donc, avant tout, sur cet auguste livre. (Rac.) En faisant, avant tout, briller "or à sa vue. (Boil.)
— C'est aussi une préposition qui entre dans la composition de plusieurs mots, tels que : avant-garde, avant-bras, eto. V. ces mots.
— Avant, marquant priorité, se joint aussi au mot que, et forme une locution conjonctive qui se construit avec tous les temps du subjonctif.
— Prés. Il ne veut pas qu'on décide sur la moindre vérité avant qu'elle soit connue clairement et distinctement. (La Bruy.) Mais le langage le plus énergique est celui où le signe a tout dit avant qu'on parle. (J.-J. Rouss.) Sa conscience l'accuse avant que Dieu parle. (Boss.)
Avant qu'on l'environne, avant qu'on nous l'arrache, Une seconde fois souffrez que je le cache. (Racine.)
— Imparf. Pour se venger du Sanhédrin, où il avait été obligé de comparaître lui-même avant qu'il fût roi. (Boss.) Avant donc qu'il fût mort, qu'il fût ressuscite, et que les nations fussent converties, tout n'était pa» accompli. (Id.)
Avant que sa fureur ravageât tout le monde, L'Inde se reposait dans une paix profonde. (Racine.)
Avant que Babylone éprouvât ma puissance, Je vous ai fait porter met ordres absolus.
— Passé. Cette grâce qu'il leur accorde avant qu'il» aient ete en étal de la lui demander. (Pasc.) Combien de siècles se sont écoules avant que le» hommes aient pu revenir au goût de» anciens. (La Bruy.) Avant qu'il ait commence, il s'écrie qu'il va bien faire. (Id.) L'on est mort avant qu'on ait aperçu qu'on pouvait mourir- (Flech.)
— Plus-que-parf. Aristide avait été juste avant que Soerate eût dit ce que c'était que la justice. (J.-J. Rouss. Si ma mère eut ete tuec avant que j'eusse été anime, l'asc.) Lei vertu» semblaient lui être inspirées avant qu'on
les lui eut appritee. (Fléch.)
A qui niAnie en secret je m'elai» deatinéé Avant qu in eût conclu ce fatal hvmcnee.
INF
Avant que votre amour m'eût envoyé ce gage Nous nous aimions. . . '
— /liant que de, a la même signification et
ti mi avec ie praaant rt le i
1 iiitiintif. Avanl que de venir. Avant que d'être venu. Avant que de partir, avant que
irtl. Il fallait cela avant que outre, (l'aie.) Notre princeue est persécutée
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avant que de naître. (Boss.) Il dtvait être affligé avant que d'être triomphant. (Id.) Ils se sont dépêchés de rompre aranf que de mourir. (La Bruy.) Ils avaient intérêt de croire que tout meurt avec le corps, avant que d'être parvenus à se le persuader. (Mass.) Avant que d'être à vous je suis a mou pays. (Corn.) Avant que de combattre ils s'estiment perdus. (Id.)
— On trouve quelquefois, mais rarement, la ; particule rie supprimée, Racine a dit une seule fois : Mais avant que partir je me ferai justice. ' Avant qu'abandonner mon âme à ses douleurs. (Corn.) Faut-il toutefois vaincre avant que triompher. (Id.)
vivant qu'aimer, on l'appelait messire A longue queue; enfin, grâce à l'amour, 11 ne fut plus que messire tout court. La Fontaine.)
— Avant de, se met plus souvent qu'avant que de. Avant d'oser combattre leurs passions. (Mass.) Il meurt avant d'avoir pu passer le Jourdain. (Id.) Ils gardent le silence plusieurs années avant d'oser parler. (Volt.) Les hommes ont été mécaniciens avant de chercher à l'être. (Condill.)
— Avant peut se séparer de que ou de par un autre mot. Avant donc qu'il fût mort. (Pasc.) 11 m'a pardonné avant même que je l'eusse demande. (Mass.) Avant presque qulil eût conversé avec les hommes. (Id.) Avant donc que d'écrire apprenez à penser (Boil.)
— avant, adverbe de lieu, prévéde ordinairement des adverbes si, bien trop, plus, assez, fort, sert à marquer mouvement, progrès. N allez pas si avant, bien avant dans le bois. Trop avant. Plus avant. Assez avant. Fort avant. Son frère mena bien avant dans la Germanie un autre essaim de la nation. (Boss.) La difficulté des vivres l'empêcha d'entrer plus avant dans l'Europe. (Id.) Le sang et la fureur m'emportent trop avant. (Corn.)
Cette aventure en soi, sans aller plus avant, Peut servir de leçon à la plupart des hommes.
— Se dit aussi par rapport au temps. Bien avant dans l'hiver. Bien avant dans la nuit. Bien avant dans le siècle passé.
— Fig. Se dit dei choses morales considérées comme étendues. Pénétrer bien avant dans la connaissance des choses. Pousser les affaires trop avant. Graver une chose bien avant dans sa mémoire. Bien avant dans sa pensée. Il est mêle bien avant dans cette affaire. Ceux qui n'approfondissent pas plus avant les choses. (Pasc.) Rien n'eit gravé si avant dans le coeur de l'homme. (Bosi.)Une parole échappe, elle tombe de l'oreille du prince bien avant dans sa mémoire. (La Bruy.) Sans entrer trop avant dans vos jugements. (Flech.)
Moi, je l'excuserais I ah ! vos bontés, madame, Ont grave trop avant ses crimes dans mon âme. (Racine.)
— S'emploie adverbialement dans ces expressions : Le jour d'avant. La nuit datant. L'année d'avant.
— en avant, adv. de heu. Marque progrès ou penchant vers le lieu qui est devant. Aller en avant. Pousser en avant. Marcher en avant. Pencher en avant. Votre coiffure est trop en avant. Dans l'animal qui uage la masse est poussée en avant. (Lacep.l Jetant s«s pieds en avant, il tourne une fois eu l'air. (La Bruy.)
— Fig. Mettre en avant. Avancer une proposition. Vous mettez en avant des principe! fort dangereux pour la morale. (Arad.) Cet avocat a-t-il des preuves des faits qu'il a mis en avant? (Id.)
— Fig. et fam. Aller en avant. Continuer de faire une chose sans s'arrêter devant les obstacles. 1 1 Ceff e affaire ne va m en avant ni en arrière. Elle est toujours dans le même état.
— Man. Ce cheval est beau de la main en avant. Est beau de devant.
— En avanl ' T. de eommand. milit. En avant, marche ! Presque expirant, le jeune boros Joubert criait encore à ses soldats : Kn avant f mes amis, en avant f (Thiers.)
— Syn. comp. avant, pkvant. vivant a généralement rapport au temps, et devant au lieu. Je suis venu ici avant vous, et je dois être place devant vous. Premier cas, priorité d'ordre, de temps ; second cas, priorité de situation , préséance. || avant, auparavant. V. auparavant.
AVANT, s. m. Mar. Partie antérieure du vaisseau, celle qui avance la première a la nier, et qui est opposée a la partie d'arrière ou est le gouvernail. On entend aussi par ce mot toute la partie du vaisseau qui est comprise entre le mât de misaine et la proue. Le* matclota »e tiennent toujoxri sur l'avant, le» sur l'arriére. Cet Ordre n'ett interverti qu» pour les b»»oin.» du service.
— f'n vaisseau eit trop sur l'avant lorsque sa partie antérieure e»t trop <
l'eau ; il est ou if se met île l'ai
avance plu» que d'autre» navires avec lesque'»
il marche de conserve, il /< vent te rai
1 avanl. Lorsqu'il devient contraire a la rout*
en prenant sor la proue nKtreiWarwi
, |e mode la terre attendait il Loi voile» de I' n ml 1 e d'avant, i ■ • •
„,t. || On commande nui r«
Avant ;
,,,,„/ .,.,1 e»t pair ' \\ \M tl.K. ». m. (du relt amnlairk. même lignification). Ce qui vit utile, profila-
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ble favorable à quelqu'un. Ce mot est relatif au bien être que nous tirons dos choses , surtout des choses extérieures. Grand avantage. Avantage insigne, notable . considérable , pre- 0i„ui unique. Les avantages de la fortune, de la naissance, ■'•<• la beauté, de La sente La naissance n'est p.. s un urtinfuoé de la personne, mais d" hasard. Pa.se.] Nous ne devons pas le 'aire, quelque avantage qui nous en re- Tienne ilJ.I L'homme tire avantage non-seulemeul de sa propre expérience, mais encore de celle de ses prédécesseurs. (Id.) Comme chaque forme de gouvernement a ses avantages , celui que la lirèce lirait <lu s i que les citoyens s'affectionnaient d'autant plus a leur pars, qu'ils le conduisaient en commun. (Bnss.J Sou éclatante beauté, arantn jours trompeur. (Id.) Il est rare que les hommes puissent reunir tous les avantages I léch i 11 n'y a point d'atanlagts trop éloignes a qui s'y prépare par la patience. (M.) S'il a peu d'amis, du moins n-t-il cet avantage qu'il n'en perd point. (Id.] Quel avantage pour 1rs peursqu'ils trouvent leurs pères dans leurs ragea ' (Mass.) Le méchant tire avantage de la probité du juste et de sa propre injustice. (J.-J. Rouss.) Je conçois, leur dis- Je, '.es avantages de cette méthode ; mais elle ne me parait pas sans inconvénient. (Id.) Je sais à qui je parle, et c'est mon avantage, Que n'étant point connu, prince, vous ne savez Si je vous dois respect, ou si vous m'en devez.
(CuHNKlLI.K.)
Fier de Yavantagi
■ Oue lui donnait sur moi l'impuissance de lige. (Jo.) Je suis vaincu, Pompée a saisi l'avantage D'une uuit qui laissait peu de place au courage. (Racinr.)
"Le mot avantage implique toujours plus
ou moins l'idée de supériorité par comparaison; de là vient qu'il signifie ce qu'on a par dessus un autre en quelque genre de bien que ce soit. L'avantage du nombre, du lieu, du terrain , du temps. Quelque avantage que prenne un ennemi habile. (Ross.) Les hommes sont heureux que les femmes aient sur eux cet avantage de moins. ,'La Bruy.) L'avantage des grands sur les autres hommes est immense par un endroit, (ld.l Ils ont eu l'ataatage des vents et du nombre; nous avons eu celui de la réputation et du courage. (Flech.)
Kig. La vérité doit toujours avoir Y avantage. (Pasc.l Quel avantage n'a pas un discours prononce sur uu ouvrage qui est écrit. (La
Bruy)
Traitement favorable , par lequel on accorde plus à quelqu'un qu'il n'était en droit d'exiger ou d'attendre. On a fa.t à cette femme de grands avantages par son contrat de mariage (Acad.) Ils ont reconnu, sire, qu'ils ne pouvaient espérer d'autres avantages que ceux que vous voudriez bien leur eder. (Flech.)
Succès militaire , brillant fait d'armes ,
victoire. Les l'erses remportèrent de grands avantages. ( Boss. ) Cette victoire fut suivie d'autres avantages par lesquels Charles arrêta les Manies. (Id.) La France s'affaiblissait par ses propres avantages. (Mass.) Pressons notre avantage, avant qu'on nous poursuive. (L'orn.)
— Avantage à , suivi d'un infinitif. Quel avantage y a-t-il pour nous a ouir dire, etc.? (Pasc.l h avantage qu'il y a souvent à avoir un mot de moins a placer dans le discours. (La Bruy.)
— Avantage a"e, suivi d'un infinitif. On a ce merveilleux avantage d'être heureux par le même objet. (Boss.jL'ai'andigede n'être jamais mortifie. (La Bruy.) L'avantage d'avoir acquis un royaume. (Volt.)
Ne nous enviez pas le cruel avantage De mêler nos soupirs, etc. . (Coiinkille.) Aimez, et possédez l'avantage charmant De voir toute la terre adorer votre amant. (Racine.)
— A l'avantage de. Te: miner une querelle à l'avantage de quelqu'un. Parler à son avantage. Cette guerre finit k.\'avantage de l.aoedemone. (Boss 'S'il s'y trouve quelque différence, il est nise de voir combien elle esta davantage de la question présente. (Pasc.) La fortune tournait à non avantage les obstucles qui lui arrivaient. (Vauv.) On peut dire a votre avantage, que vous avez ete plus loin que lui. (liod.)
— Prendre Quelqu'un a son avantage. L'attaquer quand on est plus fort ou mieux arme que lui ; signifie aussi, Le prendre de manière à obtenir ce qu'on veut de lui.
— Se mettre on s'habiller à son avantage. Relever sa personne, faire ressortir ses qualités physiques par une mise dégante, ou plutôt recherchée.
— Manège, h.tre monté avec avantage. l-.tre monte sur un bon cheval. || Monter avec avantage ou prendre avantage pour monter. Se servir de quelque chose, dune pierre, dune borne, pour mettre plus facilement le pied àati» l'etrier, en montant achevai. Les femmes, les vieillards, les infirmes, ne peuvent guère monter a cheval sans prendre avants
— Junspr Portion de bien qu'un père donne à un de ses enfants, au delà de la pari que la loi lui attribue. Cet avantage se prend sut la quotité disponible du donateur ou testateur. non réservée par la loi au profil des aseen dants ou des descendants. || Avantage eu aussi syooiiTwe de dejaut , et signifie un jugement
AVAIS '
qui constate que le défendeur ne s'est point présente, ou qu'il n'a point fourni de défenses, ou qu'il ne veut pas se présenter à l'audience. || Avantage iimulé. Avantage que l'on accorde indirect, ment a quelqu'un, soit au moyen ,1 une inti i poi nion de personnes, soit par déguisement de contrats,
— Mar. Partie de l'avant du vaisseau qui forme saillie sur Tetra ve. Ilifoir ou prendre l'avantage du cent. Se trouver ou se meure au plus pies du lit du vent, de manière a le recevou avant qu'il arrive au vaisseau sur lequel l'avantage est pris. Cet avantage, est princi-
nt a rechercher, Lorsque deux vaisseaux ou deux escadres sont en présence. Il En t.. de voilure, on dit Qu'un vaisseau fait avantage à
un autre vaisseau, d'une voile, de deux voiles, c'est-a-d ire, qu'il se prive d'uneoudeui voiles, afin d'égaliser la marche. Les bâtiments de l'Etat, tels que fi égales, corvettes, font ordinairement avantage de la moitié de leur voilure aux bâtiments du convoi qu'ils escortent.
— T. de jeu. Concession que fait l'un des joueurs a son adversaire moins fort que lui, soit de quelques points, soit de la main, soit de quelque pièce de son jeu, afin d'égaliser la partie.
AVANTAGÉ, EE. part. pass. du v. Avantager. S'em|Joie adjectivement. Avantage par quelqu'un. Avantage d'une somme d'argent, d'une portion de biens.
— Fig. Avantagé de qualités utiles, brillantes.
AVANTAGER, v. a. 1" conj. (rad. avantage). Junspr. Faire à quelqu'un un avantage. Avantager par testament, nar donation, par contrat, de mariage. Dans cet tains pays, la loi, la commue permet au père d'avaulager son fils aine.
— Avantager de. Un père ne peut avantager aucun de ses enfants que d'une certaine portion de ses biens. (Acad.)
— Fig. La nature l'avait avantagé de beaucoup de qualités précieuses. (Acad.) Ceux que la nature a avantages de ces dons, en doivent rendre grâces à Dieu. (Trév.)
— s'avantagkr. y. pron. Se faire réciproquement un avantage. Deux époux peuvent s'avantager.
— Fig. Prendre avantage.se prévaloir d'une chose. Inusité.
AVANTAGEUSEMENT, adv. (rad. avantage). D'une manière avantageuse. Se marier avantageusement. Etre dote avantageusement. Se placer avantageusement. S'habiller avantageusement. Parler de soi avantageusement.
Etre pourvu avantageusement des biens de l'esprit et de la fortune. 11 s'en servit avantageusement dans les négociations d'Allemagne.
AVANTAGEUX , EUSE. adj. Qui renferme en soi de l'avantage, pu qui produit, qui apporte quelque avantage. Evénement avantageux. Chose avantageuse. Résultat avantageux. Conditions avantageuses. Parti avantageux. Traité avantageux. Poste avantageux. Mariage avantageux. Alliance avantageuse. Entreprise , affaire avantageuse. Un gênerai doit toujours se camper dans un lieu avantageux. (Perr. d'Ablanc.) Un vrai ami est une chose si avantageuse. (Pasc.) Rien n'est plus sincère oue la conscience , et plus avantageux que ses conseils. (Oxenst.)
— Qui est à l'avantage de quelqu'un ou de quelque chose. Avoir une opinion avantageuse de quelqu'un. Parler de quelqu'un dune manière avantageuse. Mettre quelque chose, présenter une affale sous un jou, avantageux, sous un point de vue avantageux. Nous avions une opinion avantageuse de son mérite. (Pasc.) Et remplir dignement, par une met pompeuse, De mes derniers exploits l'attente avantageuse.'
(COBNElLLE.)
— Avantageux à. Avantageux à la republique. (La Bruy.) Je ne sais si cette rupture vous sera avantageuse. (Pasc.) Je souhaiterais que les philosophes s'appliquassent à démontrer combien la paix serait avantageuse aux peuples de l'Europe. (Wailly.)
— Avantageux île. Il est avantageux d'avoir un grand nom , de grandes dignités, une fortune considérable, plus encore d'avoir de grands talents et de la vertu. (Trev.)
— A rantageux pour. Parlons d'autres exploits qui aient ete aussi avantageux pour la France que pour lui-même. (Flech.) Rien de plusaruntageux pour notre propre gloire, que de n'être pas trop près de nos admirateurs. (S. Dubay.)
— Qui fait ressortir les avantages ou qualités physiques. Mise avantageuse, parure avantageuse. Coupure avantageuse. Couleur avantageuse.
— Taille avantageuse. Taille élevée, avec un port noble. La taille avantageuse est ce qui donne la majesté. (Trev.)
— Mme avantageuse. Mine qui plaît, qui prévient en faveur de L'individu,
— Se prend aussi quelquefois dans le sens de Confiant, glorieux , présomptueux, et signifie Qui cherche a prendre avantage sur les autres, a se prévaloir de leur facilite, de leur faiblesse, a en abuser. Homme avantageux en paroles. Femme avantageuse.
— Se dit de même, des manières par lesquelles on manifeste sa confiance, sa présomption. Air avantageux. Ton avantageux. Prendre des airs avantageux Se donner, affecter un ton avantageux. Avantageux, dans cette acception, se prend toujours en mauvaise part.
a\AN
AVANT-AVANT, s. m. Vieux cri de guerre pour animer les combattants ou pour provoquer l'ennemi.
AVANT-BATAILLE, s. f. Ane. t. milit.
V. i V ANT-O/4 BOBt
AVANT-BEC. s. m. Archit. Nom qu'on donne aux deux éperons des piles d'un pont. Le plan des avant-becs, surtout ceux d'amont, qui sont destin. « a fendre l'eau, forment ordinairement un angle aigu, tandis que les avantbecs d'aval sont presque toujours ronds. L'avaul-bec s'appuie aujourd'hui brise-glace. || Plur., des avant-becs.
AVANT-DOUCHE, s. f. Anat. Partie de la bouche qui s étend jusqu'au voile du palais. |j Plur., des avant -bouches.
AVANT-BRAS, s. m. Anat. Partie du bras qui s'étend du coude jusqu'au poignet. On compte a lavant-bras deux os et vingt muscles.
— Les os de l'arant-bras sont généralement les mêmes chez tous les mammifères que chez l'homme. || Plur., des avant-bras.
AVANT-CALE. 8. f. Mar. Partie basse d'une cale de construction, prolongée dans la nier jusqu'au point ou le vaisseau qu'on'lance à la pleine mer peut flotter en la quittant, pour éviter toute secousse qui 1 arquerait. Lavantcale a un peu [dus d'un pouce d'inclinaison par pied, dans son prolongement. || Plur. , des avantcales.
AVANT-CHAMBRE, s. f. Vieux mot, synonyme de Antichambre. || Plur., des avantchanibres.
AVANT-CHEMIN-COUVERT, s. m. Fortif.
Second chemin couvert pratique au pied de i'avant-fosse, en delà du premier chemin, du côte de la campagne, et construit de la même manière que ce premier chemin, mais abaisse d'un pied et demi ou deux pieds. || Plur., des avant-chemins -couverts.
AVANT-CHIEN, s. m. Astron. Nom d'une étoile qui payait pendant la canicule.
AVANT-CHOEUR, s. m Archit. Principale entrée du chœur d'une église, comprise entre la première grille et la porte qui ferme l'enceinte. |l Plur., des avant-chœurs.
AVANT-COEUR, s. m. Anat. Était autrefois synonyme d'Aiiti-cœur, et signifiait le creux de l'estomac.
— Art vétér. Signifie plus communément une maladie particulière du bœuf et du cheval, laquelle se manifeste par une tumeur qui survient au poitrail, devant le cœur, ou même dans la membrane qui enveloppe le cœur. Cette maladie est tres-dangereuse, surtout pour le cheval. || Plur., des avant-cœurs.
AVANT-CONSEIL, s. m. Conseil pris d'avance. Inusité. || Plur., des avant-conseils.
AVANT-CORPS, s. m. Archit. Ce qui fait saillie sur le nu d'un corps d'architecture. Les avant-corps ne sont quelquefois destines qu'à la décoration ; souveut aussi, ils augmentent la solidité des murailles , en doublant leur ejiaisseur à la place qu'ils occupent.
— En serrurerie, on donne le nom d'Avantcorps a toutes les pièces qui excèdent la surface de la pièce principale, et qui forment saillie. Les moulures forment avant-corps, mais non les rinceaux. || Plur., des avant-corps.
AVANT-COUR. s. f. Archit. Première cour qui, soit dans les palais ou les grands hôtels, soit dans les maisons de campagne, précède la cour principale. Telle est à Paris la première cour du Palais-Royal. || Plur., des avantcours.
AVANT-COUREUR, s. m. Celui qui court devant un autre et qui en marque par avance l'arrivée. Les Cosaques sont prdinairement les avant-coureurs des armées russes. ( Aca^. ) V. avant-codrrier.
— Fig. Les prophètes qui ont prédit la venue de Jésus-Christ sont appelés les avant-coureurs du Messie.
— Fig. Se dit de tout ce qui annonce ou présage quelque chose qui arrive bientôt après. L'odorat est l'uiuiir-coureur du goût. |B. de St-P.) Cet oiseau est l'urani-coureur du printemps. !Acad.) Les comètes sont les avant-coureurs des grands événements. (Trev.)
— ' Se prend ordinairement en mauvaise part. Signes avant-coureurs du jugement dernier. Murmures- avant-coureurs de la guerre civile. Frissons avant-coureurs de la fièvre. Tous ces succès eraient les avanteoureuvs du detrônement du roi Auguste. (Volt.) l 'arrogance est ïarani-i oureur de la ruiLe. (Boiste. ) Funeste avant-coureur de la chtte des rois. (Rac.) Et souvent, en effel, ces secrètes terreurs Des desastres prochains sont les « rant-coureurs.
(l'ilCMER.)
— S'emploie aussi adjectiv. Signes avantcoureurs.
AVANT-COUREUSE s. f. Se disait autrefois pour telle qui précède. Ne se dit plus aujourd'hui. Si l'on parle d'un nom féminin, on peut lui appliquer avant-coureur, connue s'il s'agissait d'un nom masculin. Menez-vous d'une révolution; si elle n'est pas Yarant-roureur de tous les maux, elle est livant-coureur de bien des maux. ("*.) V. AVANT-em-KITR.
— Montaigne a cependant employé ce féminin. Ce que nous disons craindre principalement en la mort, c'est la douleur, son avantcoureuse coutumière. (Essais, liv. 1. c. 40.)
AVANT-COUBIR. v. n. 2* conj. Vieux mot qui signifiait Précéder, courir en avant.
AVAN
AVANT-COITRRIER. s. m. T. de potts.
Homme à cheval qui court devant une voiture pour faire préparer les chevaux. Ordinairement, l'avanl-courrier devance d une poste la voiture a laquelle il appartient.
AVANT-COURRIÈRE. s. f. Celle qui précède, qui devance. Ne se dit qu au fig La synagogue était la figure et Yavant-cuumere de l'Eglise chrétienne. (Bouh.)
— Se dit surtout en poésie, en parlant de l'aurore. L'avani-courriere du soleil. L'avantcourriere du jour. Du jour naissant brillant» arant-coumere. (Tiss.)
Ah ! si les dieux me laissaient le pouvoir
penser la nuit et la lumière, Du jour naissant la jeune aran t-courrière Vieudrait bien tard annoncer le
(Parnt.) AVANT-DERNIER, 1ERE, ni) Qu: est iinmédiatemeni avant le deru-.er. Se dit des donnes et des chose», et se met toujours avant le nom. L'avanl-dernier homme. L'avant-dernier soldat. Lavant-dernier préfet. Lavantdernier maire. L'avant-dernier article Lavant, dernier chapitre. L'avant-dernière bouteille. L'avant-dermere syllabe.
— S'emploie avec ellipse du substantif. L'avant-dernier. lavant-dernière. Les avant -mers, les avant-dernières. Ma dernière pensée 6era à Dieu, et mon aran(-u>rntére à vous. (Henri IV.,
— Syn. comp. ATAKT-DFRNtr.n. PF.srii Avant-dernier se dit des persoi,
choses ; pénultième ne se dit que des choses.
AVANT-DUC. s. m. Archit. Pilotagequi Ml fait sur le bord des rivières au moyen de jcunesjB arbres qu'on enfonce avec le mouton c u de i gros maillets de fer pour en former une espèce de plancher au moyen de dusses ou grosses planches fortement clouées. || Au pi. des arantducs.
AVANT-FATRE-RROIT. s. m. Jugement provisoire; formule qui signifie qu'avant de rendre la sentence ou l'an et, les juges ordonnent quelque opération préalable qui doit servir à eclaircir la cause. Ce procès n'a pas été jugé définitivement ; on n'a prononce qu'un arant-faire-drilt. (Trev.) || Plur., des atantfaire-aroit.
AVANT FOSSÉ, s. m. T. de fortif. Premier fosse construit au pied du glacis d'une place. Quand on fait un avant-fosse au pied d'un glacis, il faut pouvoir le remplir d'eau ; car s U était à sec. il ne servirait qu'à couvrir l'ennemi du feu de la place, s'il parvenait a s'en rendre maitre. || Plur., des avant-fossés.
AVANT-GARDE, s. f. Art milit. Division . d'une armée en marche qui précède tout, s les autres divisions, afin d en assurer la marche, en sondant le pays, et qui est elle-méite précédée par les eclaireurs. || Au pi., des avantgardes.
Toute troupe en marche, qu'elle soit composée de quelques hommes ou de plusieurs régiments, doit avoir une avant-garde proportionnée à sa force numérique, chargée de reconnaître et de fouiller le terrain : même lorsque les troupes sont reunies en corps d'armée, chaque colonne a son avant-garde particulière indépendante de celle de l'armée, laquelle peut être composée d'une division tout entière. La distance de l'avant-garde au corps principal doit être réglée de manière à ce qu'elle puisse toujours être secourue en cas d'attaque par une force supérieure.
— Première ligne d'une armée en ordre de bataille. Toute armée se compose d'une avantgarde, du corps de bataille et de l'arriere-garde. Quand on marche à l'ennemi, 1 avant-garde est le poste d'honneur. Qui dit avant-garde, ou arrière -garde, dit troupes qui manœuvrent. (Napol.) Le devoir d'une avant-garde, ou d'une arrière-garde, ne consiste pas à s'avancer ou à reculer, mais à manœuvrer. (Id.)
Mar. Celle des divisions d'une escadre on
d'une flotte qui marche la première, et qui doit tenir la droite en cas d'engagement. [| Bâtiment amarre en avant des premiers ports, dans les ports de la marine royale.
AVANT-GLACIS, s. m. (pr. avan-glact ).
T. de fortif. Glacis qui règne au delà d'un i avant-fosse. || Plur., des arjnf-giaci*.
AVANT-GOÛT. s. m. Ce mot, s'il s'em j ployait au propre , voudrait dire l'essai qu'on fait d'un aliment, d'une boisson ou autre chose ! semblable, pour en connaître le goût ; maison ne s.n sert qu'au figure pour exprimer cette sensation de douceur ravissante que fait éprouver l'attente fondée d'un bien ; encore ne s'emploie-t-il guère que dans le langage aseetique. La pan intérieure qui naît d'une c<>nscience pure donne un avant-goût de 1 tude céleste. Ce n'est ici qu'un aninj-ooûi des fruits de la paix. (Trev.) Que cet avan que vous me donnez, mon Dieu, de vetie paradis, dans l'adorable Eucharistie, corrige en moi tous les goù's dépraves de nies passions vBourd.)
— On dit quelquefois, par plaisanterie, avoir des avant-goûts de paradis, en parlant des effets de la mysticité.
— Il a é'é que'quefoisemplnyéen dehors du sens mystique. L'ivresse des Français est ga'e, scintillante et téméraire; c'est pour eux un avant-goût de la bataille et de la victoire. ■Gén. Foy.)
AVANT-HIER. adv. (pr. a-van-tii-re). Le
AVAN
ur qui précédait hier, 1 avant-veille du jour ù l'on est. Ce n'est que à? arant-hier que je ous aime. (Volt.) On dit un jour à Benserade, u'nne vieille fort riche était morte hier. 0 est oniuiBL'e, dit-il, c'était un bon parti avant-hier. — En vers, hi-er, est de deux syllabes ; mais n'en forme qu'une dans avant-hier.
e bruit court qa'avant-hier on vous assassina.
(BoltEAC.)
ÉÉdame eut avant-hier la fièvre jusqu'au soir. (Molière.)
AVEC
_ Cependant Voltaire a fait a-vant-hi-er de latre syllabes.
\van(-hirr il vint, et je fus transportée De son séduisant entretien.
AVANTI. Geogr. Nom ancien de la ville l'Oudjagam, l'une des sept villes sacrées des ndiens, aujourd'hui Oudjcin.
AV \XTIER. s. m. (pr. a-*mn-tié). Tablier. | On dit encore, lleraniier, devantière, dans e sens, dans plusieurs provinces de France.
AVAXTIX. 3. m. Petit sarment courbé en orme de crosse, qu'on laisse en taillant la igné. V. crussbtte.
AVANT-JEU. s. m. Ane. t. de mus. Prélude. AVANT-JOUR, s. m. Le temps qui précède immédiatement le lever du soleil; re mot inuile esta peu près synonyme d'Aurore.
AVAXT-I.A LETTRE, loc. adv. S'applique jus épreuves ou exemplaires d'une pravure ou d'une lithographie imprimées avant qu'on ait inscrit sur la planche les mots indicatifs du sujet. H l'iur., des arani-la-leltre.
AA'ANT-I.OUIS. s. m. Corps de logis antérieur dans- les maisons des anciens. U y avait cinq espèces d'avant-logis : le toscan , qui ne consistait qu'en un simple ativent sans colonnes, remuant au pourtour de la cour ; le Utrastule, forme de quatre colonnes sur lesquelles reposait l'auvent; le corinthien, décoré d'un péristyle de cet ordre, s'etendant autour de la cour", le testttudtné, qui avait des arcades couvertes en voûte, de même (pie l'étape guperieiir ; le découvert, dont la cour n'avait ni portique, ni péristyle, ni auvent en saillie. || Au pi., des arant-logis.
AVAXT-MA1N. adv. Vieux mot qui sipnifiait Auparavant, d'avance, et qui était formé de main, comme maintenant, qui signifie Présentement.
AV WÏ-MAIN. s. rn. La partie antérieure du cheval, tout le devant, la tète, le cou, le poitrail, les épaules. Avnnt-main serre, dehe, libre. Avoir de lavant-main, un bel avantmain.
— Anat. Intérieur de la main tendue _ Coup 'd'aront-main. T de jeu de paume.
Coup par lequel on renvoie la balle en la poussant du devant de 1» raquette.
\\ INT-MUR. s. m. Archit. Mur adossé à un autre tuur. |l Plur., des aranl-murs.
Fortif. Enceinte de murailles, la plus
éloignée du corps de la f'acc.
— Blas. Mur ji/int a uue tour.
\\ WT-NEF. s. f. Hist. eccl. Se disait
d'une petite partie des anciennes eplises grecques qui précédait la nef, et dans laquelle se - les enerpumènes et les pénitents. || Au pi., des atant-nefs.
\\ WT-I'AIIT. s. f. T. de coût. Préciput. || Au pi., des avant-parts.
AVAXT-PAS. s. m. Vieux mot qui signifiait Supériorité, prééminence.
AVANT-PEAU. »• m. Ancien mot synonyme de Prépuce.
AV \XT PÈCHE, s. f. Hortic. Sorte de peoces rondes, d'une chair assez fine, mais de peu de saveur. L avant-pèche n'a pour tout mente que de venir avant les pectirs. || Au pi., des avant-ptchts.
\\ WT-PlÉCE. s. f. Ce mot, que donne Nap. Landais, fan double emploi avec la seconde acception du mot avant-iiicu, dont il paqu une orthographe vicieuse. V.
AVAM-ritC.
\ r III H s. m. Anat. Partir la plus avancîe du pied, appelée scientifiquement mi-
— T. de cotdonn. Le dessus du soulier, appelé pins communément empeigne. \\ Ancienne
|Ui a ete appelée depuis sou/it» a la pouiaine.
— Kntom. L une ou l'autre des pattes de devant i un insecte. || Au pi., des avant-piedi.
At \M PIEU. s. m. Archit. Morceau de
bon car'p qu on met sur la couronne d'un pieu
pour le fsire tenir à plomb, quand on le bat
la sonnette pour lenfoncer. |l Plur., des
— MoreeM de fer rond, pointu par un bout,
trou» pour planter del < echalas, des jalons, quand la terre nie.
A\ Wl PLAISCIIEn. s. m. Archit. Faux planehrr.il Au pi., des arant-plam hrrt.
U \\r POIGNET, s. m. Anat. Nom vul-
I i paume de la main.
II Au p'.nr , del oi ml potynett.
«t \M P01 I l'IM ■ f. Enlom. Partir inférieur» du premier se;m»nt du thorax des inser'ri | Au pi. <!-■ ironl poitrines.
AVANT-PORT, s. m. Mar. La partie du
port qui précède celle qu'on ferme. On reçoit dans 1 avant-port les navires qui ne veulent qu'un abri ou qui se tiennent prêts pour appareiller.
AVANT-PONT A IL. s. m. (pr. a-van^pnrtai-e). Archit. Premier portail. || Au pi., des avant ^portails.
AVANT-POSTE, s. m. Art. milit. Lieu où se placent les pârdes avancées qui entourent une forteresse, un ouvrape de fortification, ou qui sont en tète d une armée ou d'un corps établi militairement.
— Autrefois, et de nos jours même, des chiens ont ete préposes au service des avantpostes.
— Sous le nom d'Avant-poste on comprend également les hommes formant les gardes des avant-postes et le lieu de leur station.
— Fip. L'honneur des femmes est mal gardé quand la vertu et la religion ne sont pas aux avant-postes. (Levis.)
AVANT-PROPOS, s. m. Avertissement ,
préface. Introduction à l'ouvrage, au propos
dont U va être question. Faire un avaht-pro-
Mettre un avant-propos. Ecrire un avant
pos.
propos. Faire précéder d'un avant-propos Cette pièce est une espèce de préface ou d'avant-propos. (Perr. d'Ablanc.)
— Se prend presque toujours en mauvaise part, dans la conversation, et se dit de tous les hors-d'ceuvie qu'on débite quand on entreprend de raconter quelque chose. Pourquoi tant d'avant-propos? Laissez la *ous ces avantpropos. Faire un ennuyeux avant-propos. Se livrer à un avant-propos inutile. || Plur., des avant-propos.
AVANT-QUART, s. m. (pr. a-ran-kar).
Horlop Coup (pie le marteau de certaines horloges frappe sur nn timbre particulier avant le quart, la demie, les trois quarts et l'heure. || Timbre sur lequel le marteau frappe l'avantquart. || Au pi., des av-ant-quarts.
AVANT- RÈGNE. 8. m. Polit. Autorité, pouvoir exercé avant un règne. Il Plur., des avant-regnes.
AVANT-SCÈNE, s. f. Partie avancée de la scène ou du théâtre, qui se trouve entre l'orchestre et la toile. || Au pi., des avant-scènes.
— L'avant-scène des modernes n'a de commun avec le proscenium antique que le nom ; le proscenium comprenait l'espace entier reserve aux acteurs.
— L'avant-scène a presque toujours été recueil des architectes ; pour qu'elle reponde complètement à sa destination, les côtes et le cintre qui les surmonte doivent être pleins, et, s'evasant du côte de la salle, renvoyer la voix, qui arrive ainsi tout entière aux oreilles des auditeurs.
— Loges d'avant-scéne. Loges placées de chaque côté de la partie de la salle appelep avant-scene.
Fig. se dit des événements que l'on suppose avoir précède l'action dans une pièce de théâtre. L'auteur de cette pièce n'indique pas avec assez de clarté les événements qui forment l'àvant-scène. (Acad.)
AVANT-STERNUM. S. m. (pr. a-van-stèrnomm). Partie moyenne inférieure du premier segment du thorax des insectes.
AVANT-TERRE, s. f. T. de riv. Rivage, bord de la rivière.
Arch'S arcinl-terre. Les deux arches d'un
pont qui tiennent aux culées.
AVANT-TOIT s. m. Toit en saillie. V. toit. || Au pi., des avant-toits.
AVANT-TRAIN, s. m. Partie antérieure d'une voiture, comprenant la sellette dans laquelle est encastre l'essieu des deux petites roues, le timon, une fourchette, etc.
— Artill. Train qu'on ajoute au moyen d'une cheville ouvrière a la partie antérieure de l'affùl d'un canon pour le traîner eu campagne. || Au pi,, des arant-traini.
A VAN URINE, s. f. Orthographe vicieuse, pour Avenlunne.
AVANT-VEILLE ou SURVEILLE, s. f. Le jour qui précède immédiatement la veille. || Au pi., des mant-veilles.
AVAOUSSE8 on AVAUX. s. m. Bot. Synonyme de Cbene coccifère.
AVARE, adj. des 2 g. (et. lat., aveo. je désire; «s. airain, monnaie, 9-grnt). Oui aime excessivement l argent, non pour s'en servir, man uniquement pour l'entasser, le posséder. Un homme avare. Cne lemme avare. Un vieillard avare.
— On dit: Vne humtvr avare, un caractère avare, un air at are, une mani> dépense avare, pour l'Humeur d'un avate, le caractère d'un avare, U).
— Fig. Qui ne prodigue point une rhc.jp, qui en art fort ménager. Dam cette acception, il se dit le plus souvent en bonne i avare de son ten>| i. Ktre avare de sa saule. Etre avare ,1e «a |i Ul FSSe. I Ire avare du sang
avare de louangi s. Etn le devint arart i a BStme, aftn d'être prodigue pont Ici innrr. « ï dtictinna
parlnr.es. Uni '"'» de morale dan»
(cours, li s liornni montrent
que dans leur» actions. [Mi Dubay.) — Se dit aussi en mauvaise part:
F* Irai '
Vous refusant un bien si doux.
(J.-B. Rousseau.) Trop avare d'un sang reçu d'une déesse.
(Racine.) Avare du secours que j'attends de tes soins, Mes vœux l'ont reserve pour de plus grands (Racisk.) [besoins.
Par analopie, se dit aussi des choses.
Soin avare. Nature avare. Epi avare. La l'ortune avare ne lui fut poiut avare de ses dons. (Acad.)
Le fléau dans vos mains
Force l'avare épi d'abandonner ses grains.
(Rosset.) Et cette illusion pour quelque temps répare Le défaut des vrais biens que la nature avare N'a pas accordés aux humains.
(Fontkn.)
Fig. 0 mort, où est ta victoire? ta main
ai-are n'a rien enlevé à cette vertueuse abbesse. (Boss.) Et l'avare Acheron ne lâche point sa proie. (Rac.)
La mort, l'avare mort qui sur nos jours spécule, L'abat, quand sou effroi l'implorait à genoux.
(Mollet.) Il fallut qu'au travail le corps rendu docile Forçat la terre arare a devenir fertile.
(Boilkau.) — avare, s. des 2 g. Dn avare. Une avare. Un avare vil, méprisable, chiche, usurier, dur, intraitable, inhumain, impitoyable, cruel, riche, pauvre, indigent, maigre, décharné, avide, âpre, insatiable. L'arare n'amasse que pour amasser. (Mass.) Un arare est toujours gueux; il aegalemenl besoin de ce qu'il a, et de ce qu'il n'a pas. (Volt.) Uu avare se peudit pour avoir soupe la nuit qu'il faisait de la dépense; et un autre arart ne se pendit pas parce qu'on voulait lui vendre trop cher la corde qu'il marchandait. (Bouh.) Ils se ruinent comme les avares, pour ne savoir rien pardre a propos. (J.-J. Kouss.) L'argent dans les mains d'un arare est Comme ces mets qu'on servait devant les morts. (Gaston.) Un avare n'a point de famille, point d'amis ; à peine a-'.-il des besoins, *t l'humanité n'existe pas. pour lui. (Say ) L'Illusion des avares est de prendre l'or. et l'argent pour des biens; au lieu que ce ne sont que des moyens pour en avoir. (La Rochefoucauld.) L'arare se refuse le nécessaire afin de se procurer le superflu dans un avenir qui n'arrive jamais. (Say.) La vie de l'arare est une comédie, dont en n'applaudit que la scène qui la termine. (S. Dubay.)
Un ava-e idolâtre et fou de son argent, Rencontrant la disette au sein de l'abondance, Appelle sa folie une rare prudence, Et met toute sa gloire et son souverain bien A grossir sou trésor qui r.e lui sert de rien.
(Boil'au.) L'arare en expirant regiette moins le jour Que ses inutiles richesses.
(M"* Desuuulières.) — Vn avare fastueux. Celui qui affecte une magnificeuce mèiee d'avarice.
AVAREMENT. adv. En avare, avec avarice, avec avidité. Inusité.
AVARES. Hist. anc. Nom donné à des tribus tartares de la puissante nation hiinnique. Les Avares s'établirent au VI" siècle dans la 2' Pannonie; ai. les des Lombards, ils détruisirent le royaume des Gcpid-s et fondèrent un grand empire qui s'étendait du \ olga inlerieur au Lisou/o et a la Saale. La domination des Avares finit en Ï99. || Ou trouve encore au nord-est du Caucase des tribus lesghiennes qui portent le nom d'Avars, e: que l'on croit être un reste des anciens Avares, en se fondant sur quelques analogies de langage.
AVARICE, s. f. Amour immodéré des richesses, non pour en jouir, niais untqi
pouf en posséder. Avarice ardente, aveugle,
foile, barbare, cruelle, basse, honteuse, .sordide, triste, vigilante, inquiète. Avarice défiante, soupçonneuse, subtile, pâle, décharnée, maigre, hideuse, âpre, infâme, meurtrière, homicide, etc. Se refuser tout par avance. Etre pétri d'ave dans l'avarice. Etre
plonge dans l'avance. Etre consume par l'avarice. Assouvir son avance. L'aruriCS consiste a aimer les richesses pout L'aranca est l'origine de tous les maux. [ ararics n i
St Paul compare l'avarice a i lolâlrie. Ions
- poètes mêmes ont épuise le» traits de l'indignation et du mépris pour flelnr 1 ignob.e avance. L'iininre est la première preuve de la bassesse de l'Ame. M" de Puyxieux.) Le mens. âge. la wtl se el lorortce ne disputent le monde. J. "tes ne
montrer nulle part sans loul gâter, i économie ne veut rien consommer en . avarice ne veut rien consommer du
tout. (Id.)
L'ambition l'amour, l'orofics et la hnine,
Tiennrulcommc un forçatson esprits In chaîne..
| lion L'avaries bientôt, au teint livide et hirme.
Sur son coffre de fer va s'asseoir elle-même.
— Ironol. Femme qui enfoui une rorne d'abondance. |l Feu, me S, hy.liopiquc,
nu teint
argent, et tenant une bourse être ■
AVAI'.K LKIMKXKNT. »d». D min manière avanciruse.
AVAitii ir » I i ' -,: «4J. Uui Uenl **
l'avarice, qui est avare. Homme avancieux. Femme avaricieuse. Tout homme pecunieux est araricieu* à mon gré. (Montaig.)
— Se prend quelquefois comme substantif. Cest un avancieux. (' est une avaricieuse. Les avancieux en avaient une sorte de certitude en voyant les yeux A un bonhomme auxquels le métal jaune semblait avoir communique ses teintes. (De Balzac.)
— Dans le langage familier, on emp'oie araricieux connue synonyme d'Avare; cependant j ils n'emportent pas exactement la même idée. .4 rare signifie qui a l'habitude de l'avance, et araricieux, qui n'a de l'avance qu'en passant. L'arare se refuse tout; l'arar«'ieux s'accorde les choses à demi. Araricieux s'emploie plutôt adjectivement (pie substantivement ; ne se dit point des choses, et ne se prend qu'en mauvaise part et -tans le sens figure. Il n'en est pas ainsi du mot arare.
AVARIE, s. f. (du celt. avaria; rad. aiar, afar ou arar, corrompu, détériore). Nom générique par lequel on désigne tout dommage survenu a des marchandises, en quelque lieu et en quelque circonstance que ce soit.
On appelle plus particulièrement avaries
les dommages causes aux navires et aux marchandises par suite de voyages sur mer. Avoir des avaries. Eprouver des avaries. Relâcher dans un port pour reparer ses avarie».
— Ararifj t/rosses ou communes. Celles qui affectent le navire et le chargement. || Acaries simples ou particulières. Celles qui affectent seulement soit le navire, soit le chargement.
I,e Titre des avaries, ou Code de commerce, a ete emprunte presque littéralement à l'ordonnance de 1081, qui était devenue la législation maritime de toute l'Europe.
— Droit qui se paie pour l'entretien d'un port par le vaisseau qui y mouille.
AVARIÉ, ÉE. adj. Qui est endommagé pat des avai les. Vaisseau avarie, avarie dans sod échouape, dans sa coque, dans sa mâture, etc., avarie par mauvais temps, par suite d'abor dape, etc. Cargaison avariée. Marchandises avariées. Par suite des visites qui sonl fanes aux frontières par la douane, bien des mar chandir-e-s sont gâtées, avariées. (J.-B. Say.)
— l'irce de oois avariée. Pièce do bois qui n'est pas saine.
AVARIER (S'), v. pron. 1" conj. Se gâter, être en-dommage, détériore par des avaries, en parlant des marchandises.
AVARISME. s. m. Système d'avarice, esprit d'avance, avarice qui s'étend à tout.
AVARITE. Hist. V. aviub.
AVAI'.IZ. s. m. Hist. or. Impôt de 500 aspres que doit payer chaque quartier dans les villes de l'empire ottoman.
AVARU. s. m. Genre de la famille des papilionacees, arbrisseau qui s'élève à cinq ou six pieds de hauteur sous la forme d'un buisson
sphéroïde, et qui est une espèce d'indigotier propre a l'Ile de Ceylan On attribue a sa racine quelques vertus médicinales ; mais le principal usage qu'on fan de l'avant dans l'Inde, c'est de tirer de ses feuilles une fécule bit» céleste qui est lies-estiniee dans la teinture.
AVASTE. adv. (de l'ital. abnslan-a, assei'„ T. de mar Commandement qiu signifie : C"es< assez. arr(tez-t uus.
AVATAR ou AVATÀRA. s. m. Nom que les brahmanes donnent aux du incarnations ou transformations de Viahnou, le dieu conservar tcunies Hindous, la seconde personne de leur tnnite. Neuf avatars sont déjà arrives; 1* dixième n'arrivera qu'a la fin de la période actuelle.
A VAUX. Opo<rr. Ancien comté de la Champagne, amrefois dépendant de Reims. I dans la plaine d'AvaUl qu'en BtM Carloman délit les Normands, qui avaient pénètre jusqu'aux environs.
AVAZANE. s. f. Espèce de noisette fort douce qui. broyée, exhale une odeur agieable. est originaire du Brésil, ou on la confit dans le sucre.
AVIUI-I1ACIII. s m. HiSt. or. Titre de l'officier supérieur des janissaires qui commandait le 33* orta des scymens.
\\ li.lll IR. s. m pi. (littér. chasseurs ) Hist. or. Nom par lequel en désignait ]■*<' • licremenl les janissaires de la 33' compagnie des seyn.cn s.
AVE. pi. "''d. Mot latin oui signifie i> vous salue, et que l'on emploie souvent en français pour designer la prière ai pelée Salut
. etar, laquelle commence en latin par aïs.
V. AVK MA Itl A
— On dit d'un homme ignorant ou née|iKen» dans In religion, qu'il ne sait pa« son I "1er el ■00 lie, ou qu il ne «ail pas seulement m l'aier el un
Autrefois, on se serval de re mot pour
mnrquci "rt- u"
n'a ,ime qu un Are-, Je i
|rr; en i'" a .lue, Que le lempi nécessaire POUl un .t".
— Plur., de. Ir». L'A »d< n r- l'écrit «<"m
i. ei. il («iidrail écrire un Ait, des â*t. A \EAI I.HU. lor. SdV. V ATii
(pr a*etl arttivo es mot
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du latin ah ; d'outre» de ah et quo , Gébelin de a), *i de amho, deux). Préposition conjonctive. Ensemble , conjointement. Avec von». Avec lui. Avec elle. Il est venu avec son frère. Il est parti avec ses deux fils. Mettez tous ces papiers les uns ave les autres (Acad.) Goûtant avec vous le» douceurs d'une vie privée. (Mass.) Nous'adiuirons avec toute la France cette bonté. (Flech.) Je veux vivre arec elle, avec elle expirer. (Oorn.)
Et Phèdre au labyrinthe at'ec vous descendue, Se se-ait ot»«c vous retrouvée ou perdue. (Racine.)
— Fig. Être seul arec soi. (Pasc.) Le tumulte et l'agitation ne laissaient jamais un instant le souverain at>ee lui-même. (Mass.) Il fallait qu'il demeurât tout seul avec sa vertu pour paraître tout ce qu'il était, (ld.)
— Suivi d'un nom de chose. One famille où la vertu se communique avec le sang, (Flech.) Le zèle pour la defenm de l'Eglise, qui coule en lui avec le sang de ses ancêtres. (Mass.) Tes divines leçons avec le lait sucées. (Boil.)
— Marquant quelque rapport entre deux personnes ou deux choses. 11 faut essayer de bien vivre arec tout le monde. (Acad.) Les choses qui ont cette liaison avec les vérités avouées, et avec le» désirs du coeur. (Pasc.) Je veux le maintien de l'université, mais je veux qu'elle soit mise en harmonie avec le temps présent et avec nos institutions constitutionnelles. (De Montaliv.) 11 partageait les fatigues et les dangers avec les moindres officiers de son armée. (Fléch.) Ils savent l'histoire avec les femmes ; ils sont poètes arec un docteur et géomètres avec un poète. (La Bruy.) Ce n'est point avec toi que mon cœur se déguise. (Rac.) Ceux qu'engage avec nous le seul bien du pays. "Corn.)
Les regrets arec la vieillesse,
Les erreurs arec la jeunesse,
La folie avec les amours,
C'est ce que l'on voit tous les jours.
L'enjoùment avec les affaires,
Les grâces arec le savoir,
Le plaisir arec le devoir,
C'est ce qu'on ne voit guères. (Panard.)
— 11 désigne avec son régime des qualités bonnes ou mauvaises. Les Asiatiques avec leur délicatesse , arec leur parure et leur beauté, semblable à celle des femmes. (Rouss.) Né arec une valeur bouillante. (Mass.) Je riais de le. voir avec son visage blême. (Acad.) Que /no veut cet homme, avec son air sévère 7 (ld.)
— Souvent avec son régime il marque la manière dont on agit , dont on parle. Agir, se conduire avec prudence. Parler avec douceur. L'empereur le reçut avec rudesse. (Anquet.) Repousser arec force la malice des impies et confondre arec risée leur égarement et leur folie. (Pasc.) Ils regardèrent les gentils avec un insupportable dédain. (Boss.)
Avec le même zèle, arec la même audace Que je servais le père (Corneille.)
— La poésie et la prose harmonieuse préfèrent à un adverbe, une locution adverbiale où entrent arec et un nom sans article. Aussi rien de plus fréquent que ces expressions : Avec ardeur. Avec tendresse. Avec amour. Avec bonté. Avec rigueur. Avec horreur. Avec dégoût, etc. Vivre avec honneur, avec probité, arec innocence. (Mass.) Avec discernement punis et récompense. (Corn.)
— 11 est assez souvent suivi de quelque adverbe de quantité. Avec combien d'orgueil. Avec beaucoup de prudence. Avec plus de réflexion. Avec trop d'ardeur. Avec autant de plaisir. Avec tant de vitesse. Avec assez d'éclat. Avec moins de peine. Avec combien peu d'orgueil un chrétien se croit-il uni à D:eu?(Pasc.) Néhémias conduisit l'ouvrage arec beaucoup de prudence et de fermeté. (Boss.) Jamais affaire n'a ete jugée arec plus de reflexion et de connaissance. (Id.) Tite faisait cette guerre arec trop d'ardeur. (Id.) Je l'ai toujours caché avec assez d'adresse. (Corn.) Vous le recevez arec si peu de joie. (Id.)
— Il marque un rapport d'augmentation ou de diminution entre les choses. Cet homme croit s'agrandir arec son équipage qu'il rehausse, arec son domaine qu'il étend. (Boss.)
— Il sert à marquer la matière dont une chose est faite. Le pain se fait avec du blé. Cette muraille est bâtie avec des briques. Carreler avec de la brique. En ce pays-là on ne bâtit qu'arec du bois. (Acad.)
— L'instrument dont on se sert. Couper avec nn couteau. Frapper avec l'épee. Disant qu'il fallait faire la guerre avec le fer et non point avec l'argent. (Boss.) Prendre dans ce jardin la luue avec les dents. (Boil.)
— A l'aide de, par le moyen de. Avec beaucoup d'art on peut en imposer longtemps. (Lév.) Avec 1rs arts d'agrément on arrive à tout. (Did.) Voyez arec quel art, arec quelle persévérance, avec quelle énergie, ils agitent le cierge 1 (Cous.) Poursuis, Néron, poursuis, arec de tels ministres Par des faits glorieux tu vas te signaler. (Rac.)
— Dans. Mais il faut être souple arec la pauvreté. (Boil.)
— Comme. Ils vous disent tous les jours arec le prophète : Seigneur , nous avons attendu la paix. (Mass.) Ils pensaient ai'ec les sages, et ils n'osaient parler que comme le peuple. (Id.) Je ▼eux croire arec vous que tout est apaisé. (Corn.) Je veux croire avec vour qu'il redoute la Grèce. (Rac.)
— En même temps que. Quand l'Ame a-t-elle
AVEL
commencé d'être? .drec ou devant le corps ? S'unit-elle arec lui ou non? (Pasc.)
— Au prix de. Racheter arec de l'or et de l'argent. (Mass.)
Il tient lieu de la conjonction de mime
que. Il apprenait, arec la vertu, la science d'obéir et de commander.
Permettez que j'espère
Que vous saurez venger l'amant avec le père. (Corneille.)
— Malgré. On est étonné avec tout son esprit de se trouver la dupe. (La Bruy.)
— Outre. Il est avec cela si vain et si léger, que, etc. (Pasc.)
— Contre. Il s'est battu arec un tel. (Acad.J La France était en guerre avec la Russie. (Id.)
— d'avec. Marque d'une manière plus positive la différence entre les choses que ne le ferait la particule de, si toutefois on pouvait l'employer en ce sens. Distinguer un ami d'avec un flatteur. Séparer l'ivraie d'avec le bon grain. Distinguons ce que fait dire une haineaveugle d'arec les faits positifs. (Boss.)
Au moment où l'Aurore arec ses doigts de rose Sépare en souriant la nuit d'arec le jour. (Bernis.)
— On trouve des exemples de avecque et avecques pour arec. Tous les jours je me couche avecque le soleil. (Boil.) Mais cette expression n'est absolument plus d'usage que dans le style marotique.
— Gramm. Lorsque deux ou plusieurs substantifs sont séparés par la préposition arec, le premier seul fait la loi au verbe ou à l'adjectif qui les suit, quand l'esprit veut indiquer un moyen. Le capitaine, arec cinquante hommes seulement, était farvend à se rendre maître de la ville. (Bonif.)
— Mais quand arec marque la simultanéité d'action, cette simultanéité entraîne invinciblement la pluralité. Bertrand avec Raton, l'un singe, l'autre chat, commensaux d'un logis, avaient un commun maître. (La Font.)
— Toutefois, malgré la simultanéité, si le premier mot emporte l'idée principale, lui seul peut, au gré de celui qui parle, marquer l'accord. Presque toute la Livonir, arec I'Estonie entière, avait été abandonnée par la Pologne au roi de Suède. (Volt.)
— Fam. Nous ne croyons pas qu'arec sans régime soit tolérable même dans le style familier, comme dans ces expressions : 11 a pris mon manteau et s'en est allé avec. Il a été bien traité, et il a encore eu de l'argent arec. Et dans ces vers :
Or il advint, si l'on en croit l'histoire, Qu'un soir mon borgne ayant le gosier sec, Sans y penser etourdiment va boire L'eau du godet et voire l'œil avec.
(Pons de Verdun.) — On supprime ordinairement la préposition avec dans ces sortes de constructions : [Avec] Les armes à la main ils vous offrent la paix. (Fen.) Cependant le fils d'Ulysse, (avec) l'epee à la main, s'enfonce dans ces ténèbres horribles. Tous, (arec) le fer à la main, jurent de le venger. (Volt.)
. . Qui vous apprend, impertinente bête,
De parler devant moi (avec) le chapeau sur la
(Molière.) [t(te?
AVED (Jacques- André). Célèbre peintre de portraits, ne à Douai en 1702, mort à Paris en
A VEILLE, s. f. Vieux mot, synonyme d'Abeille. On disait aussi Aveillette pour Petite abeille.
AVE1NDRE. v. a. 4' conj. Vieux mot presque hors d'usage, qui signifie Tirer une chose hors du lieu où elle se trouve. 11 se conjugue comme atteindre. JTaveins, tu aveins, il areint, nous areignons, vous aveignez, ils aveignent. Aveignez ce pot de confitures. V, atteindre.
A VEINE, s. f. V. avoine.
AVEINT, E. part. pass. du v. Aveindre.
AVELANÈDE. s. f. Nom qu'on donne à la coque ou cupule du gland de certaines espèces de chênes. Les tanneurs s'en servent pour passer les cuirs.
AVELET. s. m. Anc.jurispr. Petit-flls, dans la coutume de Metz.
AVELINE, s. f. (du lat. avellina , noisette ; à'Abella ou Avella, aujourd'hui Arellino, petite ville du royaume de Naples. qui produit une grande quantité d'avelines). Hortic. Espèce de grosse noisette tirant sur le violet. Les avelines sont plus nourrissantes que les noix, mais on les digère difficilement ; elles renferment du sel volatil et de l'huile ; elles entrent dans une infinité de préparations culinaires.
— L'aveline est infiniment préférable à toutes les autres sortes de noisettes, dont elle se fait distinguer aisément par sa grosseur et par son enveloppe pourprée. La meilleure espèce nous vient du pays de Foix et du Roussillon, mais on en obtient aussi d'excellentes dans tous les climats parallèles à celui de Paris.
— Art culin. et pâtiss. On emploie les avelines, avec les mêmes procèdes que les amandes et les pistaches, à confectionner des gâteaux et deB flancs, des biscuits, etc.
AVELINE ou GUKULE-DE-I.OUP. s. f.
Moll. Nom vulgaire sous lequel on connaît dans le commerce une coquille du genre auricule.
AVELINIER, s. m. Bot. Variété à gros fruits du noisetier, qui produit 1 aveline.
AVEN
AVELLAN ou AVELLAR. s. m. Astron.
Nom de l'étoile l'ollux.
AVELLANAJBE. adj. des 2 g. (rad. avellana, noisette), (ieogn. Se dit des grains d'une roche grenue, quand ils sont de la grosseur d'une noisette.
AVE MARIA, s. m. ( pr. A-ve- Ma-ri-a ). Mots latins francisés qui commencent la prière de l'Eglise appelée Salutation angélique, et qu'on appelle aussi simplement Are.
— avi maria. L'endroit du sermon où le prédicateur, ayant fini son exorde, implore le secours du Saint-Esprit par l'intercession de la sainte Vierf «. Je suis venu avant l'Are Maria. (Acad.)
— On appelle encore Ave Maria, ou prière de Y Ave Maria, la prière qu'on nomme autrement Y Angélus. \\ Plur., des Ave Maria.
— Hist. eccl. Filles de l'Are Maria. Congrégation religieuse de l'ordre de Saint-François, fondée par Louis XI, à Paris, près Saint- Paul. Le monastère des filles de l'Ave Maria est aujourd'hui transforme en caserne. || Frères de l'Ave Maria. V. servite.
— Ave Maria ! S'emploie exclamativement. Ave Maria ! fit-elle. (Les Qainze joies du mariage.)
AVÉNACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'avoine. || avénacées. s. f. pi. Tribu des graminées, ayant pour type le genre avoine.
AVENAGE. s. m. (et. lat., avena, avoine). Ane. coût. Redevance en avoine, qu'on donnait autrefois au seigneur censier.
— S'est dit aussi pour Droit de bourgeoisie, parce que le serf pouvait se faire bourgeois du roi en payant un setier d'avoine pour l'entrée , et chaque année un autre setier à certaine église
AVENAINE. s. f. Nom donné au gluten de l'avoine.
AVENANT, ANTE. adj. (du lat. adveniens , formé de ad et veniens , venant). Qui a bon air, bonne grâce, bonne mine; qui plaît par l'affabilité des manières, par un abord agréable. Un homme avenant, fort avenant, bien avenant. Une femme avenante , extrêmement avenante, mal avenante, tout à fait avenante.
— Se dit aussi de l'air même, de la grâce, des manières des personnes. Air avenant. Grâce avenante. Manières avenantes. Mine avenante. Tournure avenante. Démarche avenante.
Elle était jeune, agréable et touchante,
Blanche surtout, et de taille avenante.
(La Fontaine.)
— Se disait autrefois, dans certaines coutumes , de la part que la fille prenait dans le tiers des immeubles de la succession de son père et de sa mère. Portion avenante. Mariage avenant. On l'employait aussi substantivement dans ce sens, l'Avenant.
— a l'avenant, loc. adv. Proportionnément, de même, pareillement, semblablement.
— S'emploie aussi comme locution prépositive, A l'avenant de. Le dessert fut à l avenant du dîner. (Acad.)
AVENANT, ANTE. part. prés, du v. Avenir. Se met souvent dans les contrats et autres actes publics, pour signifier S'il avient que, ■s'il arrive que. Avenant le décès du donataire. Le cas aveuant. Le cas avenant que.
AVÈNEMENT, s. m. (formé du v. avenir; en lat. advenire , venir). Venue , arrivée. Ne se dit guère que pour désigner l'élévation a une dignitésuprème. L'avènement de Henri IV au trône de France. L'avènement du pape Grégoire XVI au siège apostolique. A l'avènement de. A son avènement. Pour son avènement. Depuis son avènement à. L'avènement de Tibère à l'empire fut signalé par le meurtre d'Agrippa. (Perr. d'Ablanc.) Le pape accorde ordinairement un jubilé pour son arenement au pontificat. (Trév.) Louis XIV, à son arenement J a la couronne, n'avait pas un vaisseau. (Volt.)
— Droit de joyeux arenement. Certain impôt que les rois de France levaient autrefois sur leurs sujets lors de leur prise de possession. Louis XVI, en montant sur le trône, renonça au droit de joyeux avènement.
— Relig. chret. Ce mot est spécialement consacre pour exprimer la venue du Sauveur. Il y a deux avènements : l'un s'est accompli quand le Verbe divin s'est incarne et qu'il est venu parmi les hommes revêtu d'une chair mortelle; l'autre ne s'accomplira que lorsque Jésus-Christ descendra visiblement Ju ciel environne de toute sa gloire, et qu'il viendra juger tous les hommes. Les juifs attendent encore le premier avènement du Messie ; les chrétiens n attendent plus que le second. Le temps du premier avènement de Jésus-Christ est prédit, le temps du second ne l'est point, parce que le premier devait être cache, au lieu que le second doit être éclatant et tellement manifeste, que ses ennemis mêmes le reconnaîtront. Deux avènements : l'un de misère, pour abaisser l'homme superbe; l'autre de gloire, pour élever l'homme humilié. (Pasc.)
— Fig. Telles sont les circonstances qui ont précède l'avènement de la gastronomie. (Brill.- Savar.)
AVÉNERON. s. m. (et. lat., avena, avoine). Avoine stérile, folle avoine.
AVENIER, 1ÈRE. adj. Qui se tient dans les avoines.
AVENIER. s. m. (et. lat., avenu, avoine). Champ d'avoine.
AVEN
AVKNIFORME.adj. des 9 g. 'et. lat., avena, avoine ;formal forme . Qui a la forme et le volume d'un grain d'avoine.
(VENIR, v. n. 2* conj. (du lat. admire, même signification). Arriver par accident, par hasaid. Se conjugue comme advenir. Ne»'emploie qu'à la troisième personne et a l'infinitif. 11 avient que. S'il avenait que. Quoi qu il avienne. Quoi qu'il en avienne. Les ehoses qui aviendronl, etc.
Ou bien, quelque malheurqu'ilen puissearcnti . Ce n'est que par ma mort qu'on la peut obtenir. (Racine.) — On dit mieux Advenir. V. ce mot.
AVENIR, g. m. Ce qui adviendra ou aviendra; le temps futur. Avenir prochain, lu ignoré, inconnu, incertain, obscur, ii. impénétrable, caché, voilé, sombre, mys' douteux, ténébreux, lent , recule, in. Avenir brillant , magnifique, doux, y» glorieux. Avenir affreux, sinistre, épouvantable horrible , cruel. Pénétrer dans l'avenir. Vivre dans l'attente de l'avenir. Lire dans l'avenir. Repondre de l'avenir. Compter sur l'avenir. Songer à l'avenir. Prévoir l'avenir. Craindre l'avenir. Ignorer l'avenir. Se moquer de l'avenir. L'espoir d'un avenir chimérique. La certitude d'un avenir. La pensée de l'avenir. La science de l'avenir. Nous anticipons l'avenir comme trop lent, et comme pour le hâter, et nous rappelons le passe , pour l'arrêter comme trop prompt. (Pasc.) Le passe elle présent nous garantissaient l'avenir. (Boss.) Le présent est pour les riches, et l'arenir pour les vertueux. (La Bruy.) Ils finissent enfin, et rencontrent inopinément un avenir qu'ils n'ont ni craint, ni espéré. (Id.) La curiosité insatiable de savoir l'arenir, a fait inventer une infinité de manières de divination toutes chimériques, dont les hommes n'ont pas laissé de se payer. (Bay le.) Rassasie des plaisirs de mon âge, je ne voyais rien dans l'arenir: mon imagination ardente me privait du peu que je possédais. (Cbateaub.) Nous ne pouvons nous dire vraiment heureux que lorsque le passé, le présent et l'arenir concourent ensemble à notre bonheur. {B. de St-P.) Le passe me tourmente, et je crains l'arenir. (Corn.) Pour eux le présent paraît sans avenir. (J.-B. Rouss.) On ne peu» s'empêcher de se rendre l'arentr présent, (M"# de Grignan.) La vie est le passé pour celui qui va mourir, et la mort est son arenir. (Biar.)
Nous aimons l'arenir, c'est un lointain magique.
Où l'objet s'offre à nous sous l'attrait qui noua
(Lemierre.) [pique.
A quoi bon charger votre vie
Des soins d'un arenir qui n'est pas fait pour
(La Fontaine.) [voua J •
— Bien-être, état de fortune, position sociale que l'on peut espérer. Assurer son avenir, l'avenir de ses enfants.de sa famille. Briser sou avenir. Compromettre son avenir. Se faire ur. avenir. Se refaire un avenir. N'avoir plus d'avenir. Etre inquiet sur son avenir.
Quelque legs opulent, splendide souvenir, Vous ferait à jamais un tranquille avenir.
(E. ACGIER.I
— Jeune homme d'avenir, plein d'aver.'.r. Qui annonce des dispositions heureuses, qa: promet beaucoup. On dit dans le même sers: miroir de l'arenir.
— En haut style, surtout en poésie, on pet sonnifie l'avenir, comme existant déjà. L'arenir ' vous contemple. (Acad.) Alors, l'avenirsipnifie la postérité, les hommes des siècles futurs. L'incrédule avenir refusera de croire Qu'après avoir servi sous le plus grand des rois, Vous avez lâchement abandonne ses lois Pour suivre des drapeaux qu'abhorre la vic-
(***) [toire.
— On dit en parlant de Dieu, L'arenir est présent devant lui, c'est-à-dire que Dieu connaît tout.
— À l'avenir, loc. adv. Désormais, dorénavant. Ne faites plus cela à l'avenir. A l'avenir, soyez plus circonspect. Usez-en plus modérément a l'avenir. Vous en userez à l'avenir comme il vous plaira.
A l'arenir, et vous jure ma foi Que nuit et jour vous serez près de moi. I.i Fontaine.) — T. de procéd. Acte d'avoué à avoue. Sommation par laquelle un avoué somme sa partie adverse de se trouver tel jour à l'audience, pour y plaider conjointement. Donner, signifier un avenir. Faire signifieir un avenir.
AVENT. s. m. (on écrivait autrefois a<lrent , du lat. adventus, arrivée, avènement). Nom donne à l'espace de temps de quatre semaines qui précède immédiatement la fête de Noël, ou de l'avènement de Jesus-Christ, et que l'Eglise consacre pour se préparer à cette fête. La durée de l'Avent n'a pas ete la même dans tous les temps, ni pour toutes les églises. Le premier dimanche Je l'Avent est celui qui se trouve le plus rapproche de la fin de novembre, c'est-à-dire entre le 2C de ce mois et le 4 décembre exclusivement.
— Le premier dimanche de l'Avent ; le 2', le 3", le 4' dimanche de l'Avent. Les quatre semaines de l'Avent.
— On dit aussi au pluriel, les arents, les arents de Noël. La saison des avents. les chasselas se maintiennent pour la plupart au delà de la saison des aventt. (La Quint.
— Prtcher l'Arent, pour, Prêcher la station de l'Avent, ou prêcher pendant l'Avent.
AVEN
AVEN
AVER
AVER
_ On appelle aussi de ce nom les sermons na'un prédicateur prêche pendant VArent.et la livre qui contient ces sermons. L'Arent de îwriet. LAvent de Bourdaloue. L'Avntie ylaasillon.
A VENTER, v. a. 1" conj. (rad. vent). Placer au bon vent.
AVENTIERS. adj. m. pi. Ane. jurispr. Se disait des biens qui provenaient de successions autres que celles des ascendants. V. adventices.
AVENTIN. s. m. Géogr. Une des sept collines principales sur lesquelles est bâtie la ville de Rome. Elle est ainsi appelée du nom A'Avtntin, fils d'Hercule et de Rhéa Syivta. C'ett sur l'Aventin que Romulus et Remus prirent 1 augure qui décida lequel des deux serait le fondateur de Rome et lui donnerait son nom. Cette colline, qui fut cédée au peuple jarle roi Ancus Martius, et qui plus tard forma la treizième région de Rome, est près du libre. On y voit aujourd'hui les églises de Sainte- Sabine et de Sainte-Prisca.
— S'emploie plutôt adjectivement. Le mont Aventin.
AVENTIN (Saint). Prêtre, né à Bourges ; mort en 1510. || Evêque de Chartres, vers l'an 558.
AVENTINE. Myth. lat. Surnom de Diane adorée sur le mont Aventin.
AVENTURE, s. f. (du celt. avaniur, même lignification). Ce qui arrive d'inopiné, d'imprévu, d'extraordinaire à quelqu'un. Aventure bizarre, burlesque, plaisante, singulière, extraordinaire, brillante, illustre, glorieuse, triste, cruelle, fatale, touchante, funeste, amoureuse, galante, hasardeuse, dangereuse, ridicule. S'attendre à quelque aventure. Raconter une aventure. Raconter ses aventures. Les soldats des àeui partis commencèrent à s'entretenir sur .eurs aventures. ( Fen. ) Une aventure vint tout à coup changer en une furieuse colère le çrand amour du duc pour le sire de Craon. (De Barante.)
J'aime assez toute aventure
Qui tient de près à l'humaine nature.
(La Fontaine.)
— Signifie quelquefois Événement. Les principales aventures du siège de Troie. (Fen.)
— Dire la bonne aventure, tirer la bonne aventure. Prédire par la chiromancie, la cartomancie, ou de quelque façon que ce soit, ce qui doit arriver a quelqu'un. Diseur, diseuse de bonne aventure. Croire aux tireuses de bonne aventure.
Intrigue amoureuse. Avoir une aventure.
Avoir des aventures. S'emploie ordinairement au pluriel et toujours en mauvaise part. 11 arrive souvent qu'à la lecture d'un roman, les fille» se passionnent pour des intrigues, des aventures chimériques. (Fén.) Sur un rocher désert l' effroi de la nature, Dont l'aride sommet semble toucher les cieux , Circé, pâle, interdite, et la mort dans les yeux, Pleurait sa funeste aventure.
(J.-B. Rousseau.)
— Les bonnes fortunes des jeunes gens sont des aventures. || Femme à aventures. Femme galante.
— La Bruyère l'a employé dans_ le sens de Résultat. « Chapelain était riche, Corneille ne l'était pas. La Pucelle et Rodogune méritaient chacune une autre aventure. >
Ane. jurispr. Aventure signifiait ce qui
advient a quelqu'un par succession. Droites aventures, successions directes.
Dan» le» romans de chevalerie, on appelle
aventures tous les événements qui arrivent aux chevaliers errants, et dans lesquels sont toujours mêles un enchanteur ou une fee. Chercher les aventure». Courir les aventures. Mettre A fin les aventures.
— Aimer les aventures, courir les aventures, courir après les aventures. Se dit encore des hommes peu régies dans leur conduite, qui liment les entreprise» hasardeuses ; on l'appp (lie surtout aux chevaliers d'industrie, qui •ont fréquemment obliges de changei de théâtre pour mieux ciercer leurs coupables talents.
— Kam Tenter l'aventure. Essayer de réussir dans une affaire difficile, incertaine.
— Aventures, au pi. Titre de certains ouvrages qui contiennent le ruât rie certaines aventures le plus souvent imaginaires. Les Aventures de Don Quichotte. Les Aventures de Robinson Crusoé.
— Aventure signifie hasavd dan» la locution suivante: C'est grande aventure ti. Peu
— Mal d'aventure. Mal qui vient au bout de* doigt», avec inflammation et abcès. Nom vulgaire Ou Panaris.
— Comm. maril. Mettre à la grotte aventure. Placer une somme sur un vaisseau, soit en argent, «oit en marchandise», avec condition ■u'elle sera payée avec les bénéfices d'usage »u retour du vaisseau on dans un ;>ort convenu, au risque de perdre la somme si le vaisseau vient a | 'Tir ou à être pris.
— Compagnies A aventure. Ili».. du moyen
|0R. V. ATKNTURIKRS.
— Aventures Ancien nom des tourr.ois de thovalerie.
— a i.'avkwttr». loe »dv. An hasRrd.sant réunion, sans d>-»»cin,»an« but Krrer * l'aventure Mettre tout à l'aventure. I aire tout a l'aven-
ture Chacun a la liberté de dire à l'aventure touteequ'il pense. (Pasc.) Combien a-t-on vu de ministres étourdis gouverner des états à l'aventure? (Baiz.) La piup&rt des gens n'ont point de principes et vivent à l'avtr.iure. (Id.) L'imagination est un océan orageux où l'homme navigue souvent à l'aventure : faut-il donc s'étonner de ses fréquents naufrages! (S.Dubay.) Que présage à mes yeux cette tristesse ohscure, Et ces sombres regards errants à l'aventure ? (Racine.) d aventure, ou par aventurb. Par hasard.
Le moindre vent qui à'aventure Fait rider la face de l'eau, Vous oblige à baisser la tête.
— Ces deux expressions sont du style familier, la première surtout, qui est un peu vieillie, mais dont la naïveté est poétique.
AVENTURÉ, ÉE. part. pass. du V. Aventurer. S'emploie adjectivement. Qui est en danger d'être perdu. Diamant aventure. Affaire aventurée. Procès aventuré. Aigent aventuré. Son argent court grand risque ; le tien est bien aventuré. Mol.)
AVENTURER, v. a. 1" conj. (du bret. avanturi, même signification). Mettre à l'aventure, risquer , hasarder. Aventurer une somme.
Aventurer une partie de son bien. Aventurer toute sa fortune. Aventurer sa personne.
— s'aventurer, v. pron. S'exposer, se hasarder. S'aventurer dans un pays ennemi, dans un pays inconnu. S'aventurer bien avant. S'aventurer dans une bonne affaire, dans une affaire incertaine. Un avare se donnerait bien de garde de s'aventurer dans une mauvaise entreprise. (Grimm.)
AVENTUREUSEMENT. adv. D'une manière aventureuse. •
AVENTUREUX, EUSE. adj. Qui s'aventure , qui s'expose , qui se hasarde. Qui est d'humeur à chercher des aventures. Tous les dictionnaires nous disent que ce mot a vieilli, et c'est tant pis pour la langue, qui va toujours en s'appauvrissant. Ce mot est beau, sonore, et a une toute autre acception que celui d'aventurier. Homme aventureux. Soldat aventureux. C'est un homme qui e«t fort aventureux dans ses entreprises, au jeu. (Acad.) Il n'y avait rien en effet de si chevaleresque et si aventureux que ce jeune prince. (Barante.)
— Dans un sens analogue. Une vie aventureuse. Une existence aventureuse. Un caractère aventureux. Un esprit aventureux. L'Arabe recommence ses courses aventureuses A travers cet océan de sable où la tempête est sans pluie le vent sans fraîcheur, et le ciel sans ombre et sans nuage. (A.-Martin.)
— Femme aventureuse. Se dit quelquefois dans le sens de Femme à aventures.
— S'emploie substantivement. Omission des dictionn. Et vingt-Cinq des plus aventureux de la maison. (Rabel.) Le maréchal de Fleuranges s'honorait de se surnommer lui-même le jeune arenrureu*. (Carp.)
AVENTURIER, ÈRE. s. Celui, celle qui aime les aventures, qui s'engage volontiers dans les entreprises hasardeuses, pour peu qu'il en espère quelque avantage.
— Signifie proprement Celui qui cherche à la guerre les aventures, les occasions de se distinguer sans être enrôlé en aucun corps.
— aventuriers, s. m. pi. Hist. du moyen âge. Non donne a ce ramas de gens d'armes de toutes les nations occidentales riai composaient les armées du moyen âge. Ceux d'Italie datent du x* et du II' siècle. Ils servaient pour de l'argent, et souvent même , en allant contre l'ennemi, ils marchandaient leurs services, qu'on était obligé d'acheter en doublant ou triplant leur solde , suivant le» circonstances. Quelquefois ils se déclaraient indépendants, et devenaient la terreur du pays où ils se trouvaient. On les vit figurer en France, de 1140 à 1870, sous durèrent» noms : Armagnacs , Brabançons, chaperons . compagnies llanchet, (corcheun, lansquenets, tondeurt.etc. Du Guesclin, pour en débarrasser momentanément sa patrie, les emmena en Espagne. Pedro ,le Navarre était leur chef a Marignan en 1515 ; M lut François 1" qui ordonna leur licenciement.
Fig. Hpmme sans nom, «ans fortune,
sans aveu, qui vit d'intrigue*. C'est aujourd'hui l'acception la plus commune du mot, on dit aussi Chevalier d'indtutrit,
A un féminin en ce sens : Aventurière.
■■tunere. I) "héroïne d'un grand parti , la duchesse de Longueville en devint l'aventurière De Ketz.)
— 1 am. Jeune homme .|Hi cherche A plaire à toute» les femme* sans s'attacher à aucune
, Jeune aeenfurier qui ne s'attache à I qui l'attache a tout, Trev.)
— Mar. Bâtiment aune a la foi» en guerre et en marchandise, .t qui, a la faveur de sa marche supérieure, t'aventure a partir et A revoir teoi, «ans attendre l'escorte que le» puis-
insnlimo» ont coutume de donner a leurs conçoit.
— Nom donné A certaini pirates qui t unissent contre les Ispagnolsd Amérique. V.FLI-
RUIT1IR
— Les Anglais donnent le nom davnlurters
— S'emploie quelquefois adjectivement. Ces hommes alertes, intrigants, aventuriers. (La Bruy.) Des apparitions de gens aventuriers et hardis. (Id.)
— Se dit aussi des choses. Vie aventurière. Combien de ces mots aventuriers qui paraissent subitement, durent un temps, et que bientôt on ne revoit plus. (La Bruy.)
AVENTURINE. s. f. Miner. Variété de quartz grenu eu de feldspath, coloré le plus souvent en rouge ou en jaune, et contenant uniformément disséminées de petites parcelles minérales plus vitreuses que le reste de !a masse, ou bien des paillettes de mica, qui forment des points brillants dont la pierre est comme parsemée. C'est ce qu'on appelle aventurine naturelle, pour la distinguer de l'awnturine artificielle, sorte de verre coloré où l'on a. mWe, pendant la fusion, des parcelles d'un composé métallique dont le cuivre et le fer font partie. Si l'on examine au microscope l'aventurine artificielle, qui est incomparablement plus brillante que l'autre, on voit qu'elle est formée d'une multitude incalculable de petits cristaux opaques, appartenant au système cubique ou tetraedrique. On prétend qu'un ouvrier ayant laisse tomber par hasard, ou comme on dit, par aventure, de la limaille de cuivre dans du verre en fusion, fut surpris du résultat qu'il obtint, et donna le nom d'aventurine à ce nouveau produit. Pour obtenir l'aventurine. on se sert aujourd'hui de paillettes jaunes ou blanches de tombât. L'œil-de-loup n'etincelle pas par paillettes variées comme l'arenf urine ou l'opale ; mais il luit d'une lumière pleine et sombre. (Buff.)
AVENTURINE, EE. adj. Qui ressemble à l'aventurine.
— Se dit d'un minéral qui, après avoir été taillé et poli, offre, sur un fond jaune ou brun, des points brillants, dorés ou argentins, dont les reflets sont fort éclatants.
AVENU, UE. part. pass. du v. Avenir. S'emploie adjectivement.
Mais connais-tu comment la chose est avenue, Et par quel accident ma lettre s'est perdue ? (Reonard.)
— On dit mieux Advenu , ue , part. pass. du ' v. Advenir.
AVENUE, s. f. (du lat. advenir e, arriver). Passage, chemin, qui conduit immédiatement à une habitation, à un lieu quelconque. Les avenues d'une maison. Les avenues d'un palais. Les avenues d'une place de guerre. Occuper les avenues. S'emparer des avenues. Fermer les avenues. Garder les avenues. Quand Titus assiéga Jérusalem, il en ferma de si près les avenues, que, etc. (Boss.) Les amants de Pénélope ont occupé toutes les avenues du port. (Fen.) Les gardes sont relevés aux avenues de son palais. (La Bruy.)
Dans une acception plus restreinte et
plus usitée, allée d'arbres simple bu double, plantée en ligne droite, pour conduire à une ville, A un château, à une maison de campagne, etc. Grande avenue ; longue, large, vaste avenue; belle, haute, épaisse, étroite, courte, sombre avenue. Planter une avenue. Ouvrir une avenue. Percer une avenue. Avenue d'ormes, de tilleuls, de noyers, de palmier», etc. Quatre allées à perte de vue servaient d'arenues A quatre portiques. (Boss.) Ailleurs de longues et fraîches avenues se perdent dans la campagne. (Là Bruy.) De nouvelles avenues qui s'ouvrent et se croisent de toutes parts, augmentent A chaque instant mes perplexités. (Chateaub.)
Ici, de marronniers les hautes avenues S'arrondissent en voûte et nous cachent le» (Castel.) [nues.
Ouvrir des avenues dans les fortts, dans
les bois. Ouvrir des allées.
Fig. Toutes les avenues du monde s'ouvraient pour lui. (Trev.) Elle garda toutes les avenue! de son cœur, selon le précepte du sage. (Flech.) Les discours flatteurs assiègent le trône, et s'emparent de toutes les avenues. (Mass.) Je suis engagé dans les avenjies de la vieillesse, ayant déjà franchi les quarante ans. (Mont.) On le voit ouvrir à la vente toute» lus avenues du trône. (Poulie.)
— Chasse. On appelle avenues les routes ou sentiers qu'on fait dans les pipées.
AVEN7-O.AR. V. AHBODAB.
AVER AGE. s. m. Terme de commerce pour signifier Année moyenne.
,\\ru\\K. s. m. (en portag. outau d'<té, ainsi nomme parce qu'il ne chante que pendant les plus grandes chaleur* . Ornith. (ienre d'oiseau» du Brésil, dont le plumage en d'un gris blanc, avec :a tête couverte d'une caroncule charnue et brune, les ailes, le bec et les pied» noir».
\ \ 1 II ATION ». f. Vérification. Action d'avérer, de vérifier un fait, de constater la vente d'une chose.
AVERRIR. v. n. V conj. Devenir vert. On dit aujourd'hui rfrdtr on reverdir.
\\ BI\B, BBi part pas», du v. Avérer. S'em-
jectivemeot. Fait Avéré. Crime avère.
I«» fait» «ont bien nirrn, on le» rom-
, ,0 .le, luit de» principe».
[Chaptal 11 n'y a qneSocrate don; U i
I opinion» lui coûtèrent la vie Voll
Gentil», qui devait nmver
1 lus le même temp». n'est pas moins •*** I (Itoes.)
AVERER, v. a. 1" conj. (rad. lat. venu, véritable). Vérifier une chose pour s'assurer qu'elle est véritable. Avérer un fait. Avérer un crime.
C'est un point délicat, et de pareils forfaits Sans les bien avérer, ne s'imputent jamais. (Trévoux.)
— s'avérer, v. pron. Se vérifier.
AVERLAN. s. m. Ce vieux mot aujourd'hui inusité signifie ordinairement Un débauché. Dans deux endroits de Rabelais, il se prend pour Lourdaud. Ce mot s'entend proprement de certains paysans wallons qu'en Lorraine on appelle Haverltngs. Ce sont des rouliers du village de Havev, au duché de Limbourg, qui, tout en paraissant louids et grossiers, faisaient en France un grand trafic de chevaux, sous prétexte d'y apporter ou d'y voiturer dei marchandises de leur pays.
AVERNE. (et. gr., A priv.; 5^t«, oiseau). Géogr. Lac du royaume de N'aples, entre Pouzzole et Baia, de la surface duquel s'exhalaient des émanations si infectes, qu'aucun oiseau ne pouvait le traverser en volant. Il est de forme ovale, placé dans un vallon, et paraît être le cratère d'un volcan éteint. Aujourd'hui ses eaux sont douces et limpides, et leur profondeur est à peu près de 3(10 mètres. Ses bords sont peuplés de délicieuses villas où tout respire la vie, au Heu de la mort qu ou y trouvait, suivant les anciens auteurs.
— Myth. Les anciens appliquaient en général le mot d'^rerne à tous les lieux, tels que grottes, lacs, antres, d'où sortaient des exhalaisons méphitiques ; mais de tous ces Avernes, le plus célèbre et le plus redoute était celui de Baia, regardé comme une porte de. l'enfer, et dont Strabon dit : « C'est un lac obscur et profond, dont l'entrée est fort étroite du côté du golfe; il est entoure de rochers très-escarpes, et n'est accessible qu'aux navires sans voiles. » Dès qu'on approchait de l'Averne, on offrait des sacrifices aux dieux infernaux afin de se les rendre propices. C'est près de l'Averne qu'Ulysse consulta l'oracle sur son retour A Ithaque, et qu'il conversa avec l'ombre de Tirésias. Agrippa entreprit de dissiper les ab-
,,„ prennent de* » ' >* r"
fore é- « pour I
surdes préjugés qui défendaient les approches du lac : il fit abattre la forêt qui l'environnait, et 'e joignit au golfe Lucrin afin d'y faire uu port. L'Averne ne communique plus avec le Lucrin depuis l'éruption de 1538.
— Poét. L'Averne se dit pour l'enfer même. Averne fétide, infect, empesté, impur, noir, sombre , ténébreux , obscur , triste , horrible, odieux, désert, silencieux, inexorable, cruel, impitoyable, vaste, profond, etc.
De ce goull-e infernal l'impure exhalaison Dans l'ar atteint l'oiseau, frappe de son poi» Et de là par les Grecs il fut nommé l'Averne,
(I)ILILLE.)
— averne. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'aune.
AVERRIIOA. s. m. Bot. Nom donné au carambolier en l'honneur d'Averrhoès.
AVERRIIOÈS. Médecin arabe auquel on a fait une très-grande réputation, principalement a cause de la hardiesse de ses opiniont religieuses. Il naquit à Cordoue, dans le milieu du m* s ècle. Les longs commentaires qu'il a faits sur Aristote ne sont que des compilations avec assez peu d'ordre, et, de l'aveu même de ses apologistes, n'ont rien ajouté A la science en anatomie, en chirurgie, en hygiène, en médecine proprement dite. La vie d'Averrhoès fut très-tourmentee ; il retracta publiquement ses opinions à la porte de la mosquée, . i souffrit que chaque passant lui crachât au visage. Il mourut en 1217 ou même en 1 .".>.">.
AVERIIUNQUE. s. m. (pr. a-vrr-van ■##; du ItA, Avtrruncut). Myth. lat. Nom d'un dieu que les Romains invoquaient lorsqu'il s'agissait de détourner quelque mal dont il» étaient menaces. Ils donnaient le nom d' Arevcum/ue A tOUI les d.eux dont ils imploraient le secourt dans des cas semblables.
AVERS, s. m. Ane. jurispr. Avoir, ce que l'on a, ce qu'on possède.
AVERSA. Geogr. Ville du royaume de Naples, Célèbre par son hospice pour les enfants trouves, et par sa maison des fous ; 1 fi ,000 hah.
AVERSE. ». f. (rad. verse, du lat et tourner, répandre). Pluie subite et abondante. Essuyer une averse. Craindre une averse. 11
grandi I et de si fréquente» ai i tout le jardin paraissait êtr" devenu un étang. La Quii
— Aujourd'hui on ne dit plut Une M d'eau, mai» simplement Vne averse.
— A verse, loc. adv. V. vf.rss.
— avprsk. Geocr. Petite ville bien bitte, dans uni- plaine riche et féconde, am env
de Naples. Une grande et magnifique avenue
conduit d'une ville I 1 autre.
\\ l R910N » f. du lat. avtrtte, formé de i antre . vtrtirt, tourner, tourner d'u»
autre noté, détourner,. Sentiment d'eloisnetnent et de rep'ignsnee, violent défont pour tonne on pour une chose. Avoir de Inversion. Sentir de l'aversion Avoir de i«ver«ion pour quelqu'un. Avoir de 1 tverttOO pont le vin. pour un mets roui 'a dsose, rie. Avoir de l'aven ' ■• de 1 »
>dre en
contre svprsion.
Hnmble
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AVER
oroltre l'aversion. Ceux que la passion d'être t aiméi rend si sensibles à l'aversion, l'attirent d'ordinaire par cetie délicatesse incommode. (Nicole.) Combien elle avait o'iivirsion pour les i discours empoisonnés de la médisance (Boss.) I Il le regarde avec aversion. |Féo ) Les pré- ' çieiiM»s font consister leur plus grand mérite à aimer leurs amants sans en jouir, et à jouir de leurs maris avec aversion. ( La Ho> hef. ) Le crime trouve moins dut) rsion quant il est conduit avec adresse [St-Evreoi | G-s- défauts ne mentent que l' aversion et le mépris (Pjsc.I L aversion est au cœur ce que la prévention est à l'esprit. (Dubay.) L aversion est l'épine du sentiment, comme la sympathie en est la rose. (ld.| Je crois la punition peu propre à donner iaversion du mal |M"" Guizot.) De icitc aversion son cœur préoccupé. (Corn.) En vain contre ce flot d'aversion publique Vous tiendrez quelque temps ferme, etc. (Boil.) Peut être convaincu de votre aversion.
Il va donner un chef à la sédition. (Rajéne.)
— S'emploie au plur. On n'est pas toujours maître de ses aversions, mais on est coupable de leurs effets. (•**)
— Famil. C'est ma léte d'aversion. C'est l'homme que je déteste le plus.
— Pathol. Action de détourner les humeurs' Vers une partie opposée, par révulsion, répulsion ou dérivation, v*. ces mots.
— Syn. comp. aversion. antipathie, etc.
V. ANTIPATHIE
AVEil TI , IE. part. pass. du v. Avertir. S'emploie adjectivement. Avertis les uns par Jeremie, les autres par Ezéchiel. (Boss.) Cen'est que par nos sensations que nous inmuif s avertis de notre existence. (Richer.) Si Virginie souffrait, on en était averti par les cris de Paul. (B. de St-P.) Son dessein était d'enlever le Mexique aux Espagnols, mais ils furent avertis a temps. (Volt.) Elle en est avertie, et la voila jalouse. (La Font.)
Une reine" ennemie De vos divisions déjà trop avertie.
Va sur votre ruine élever ses destins.
(La Haroe.) Cependant le Soleil averti par les Heures,
Plus alerte et pius radieux, Avait abandonné les humides demeures, Kt ses premiers rayons doraient déjà les deux. (Arnault.)
— Averti par... de. Averti par c?s cheveux blancs du compte que je dois rendre de mon administration. (Boss.)
— Etre averti. Apprendre, savoir. S'emploie surtout à l'impératif, en forme de menace. Don Sanche, taisez-vous, et soyez averti Qu'on se rend criminel à prendre son parti.
[Corneille.) Adieu. Changez d'humeur, et soyez averti Que renfermer sa femme est un mauvais parti. (Molière.)
— On dit dans le même sens , Se tenir pour averti.
— Être lien averti. Être bien informé, se tenir sur ses gardes.
— Loc. prov. Un bon averti en vaut deux. Lorsqu'on est prévenu de ce qu'on doit craindre' ou faire, on est doublement en état de prendre «es précautions, ses mesures.
— T. de nianége. Pas averti. Pas du cheval qui marche régulièrement suivant la leçon qu'on lui a donnée.
A VERTIN. s. m. (du lat. vertere, tourner • rad. verlex , vertige;. Maladie de l'esprit qui rend furieux, emporte, opiniâtre. Ne s'emploie plus dans ce sens. || On appelait aussi Arertin celui qui était atteint de la maladie de ce nom. Saint Matliurin est regarde par le peuple comme le patron des avertins.
— Art veter. Désigne la maladie des bêtes auruailles, laquelle les fait tourner, sauter et leur ôte l'appétit. Le soleil de mars et les grandes chaleurs prématurées donnent l'avertin aux moutons. L'avertin donne lieu à l'action redhibitoire.
— On dit proverbialement des enfants criards mutins et turbulents, au il jaut les vouer a saint Avertin.
A VERTIN ER (S). T. pron. 1" conj. S opiniatrtrr , s'entêter.
AVEIVrlMEUX, EUSE. adj. Qui est attaqué de la maladie nommée arertin.
AVEItTlIt. v. a. 2' conj. (du lat. adverlere • forme de ad, à, vers, sur; et vertere, tourner' on écrivait anciennement adrertir). Donner avis; instruire quelqu'un, l'informer d'une chose, appeler son attention sur une chose Ils avaient averti leurs gens secrètement. (La Font.) v
De retour d'un voyage, en arrivant, crois-moi Fais toujours au logis avertir la maîtresse. (Boilrao.)
— Avec un nom de chose pour sujet.
Les embarras, la tristesse.
L'ennui, la satiété,
Ont ursrli ma vieillesse
Que tout était vanité. (Voltaire.)
— S'emploie absolument. A la journée du 20 juin 179-2, où la populace de Paris osa violer !a maison et la personne môme du roi, Samerre osa aborder la reine et lui diie : Rien n'est à craindre pour vous, Madame, dans cette journée, que le peuple a choisie pour
AVES
avertir, et non pour frapper. (Laeretelle jeune.; Moi, j'avertis avant de dénoncer. (Mirab.)
— Avertir de, suivi d'un nom. Un ami qui nous avertit judicieusement de nos fautes est un bien inestimable. (St-Evrem.) Je ne dispute jamais du nom, pourvu qu'on ta' avertit te du sens qu'on lui donne. (Pasc.) Il accourt pour l'avertir de tous les périls. (Boss.) Cette chasse dont Mentor l'avait avertie acheva de mettre Calypso en fureur. (Fen.) J ai fait de mon dessein avertir votre père. (Rac.) Je vois le peuple emu pour prendre son parti, Et toi-même tantôt tu m'en as averti. (Corn.)
— Avertir de, suivi d'un infinitif. Il faut l'avertir sans cesse de penser à ses devoirs. (Trév.) Si j'étais dans une ville où il y eût douze fontaines, et que je susse qu'il y en eût une empoisonnée, je serais oblige d'avertir tout le monde de ne point aller puiser.de l'eau à cette fontaine. (Pasc.) 11 a une barrière qui se ferme et oui déviait l'avertir de s'arrêter en deçà. (La Bruy.)
Souffrez quelques froideurs sans les faire écla- _ , [ter,
Et n avertisses pas la cour de vous quitter. (Racine.)
— Avertir par. Dieu ne cesse de les avertir par ses prophètes , qu'il leur envoie coup sur coup. (Boss.)
— Avertir pour. On vint l'avertir pour un sacrifice qu'il devait faire à Jupiter. (Fen.)
— Avertir que. 11 faut les avertir qu'ils ne doivent pas comparer des choses aussi disproportionnées. (Pasc.) Il avait averti les Juifs que le temps de )eur malheur était proche. (Boss.) L'homme est régi par un sentiment intérieur qui l'avertit que toute oppression est illégitime. ( Alib. ) Pour l'homme de bien , l'heure suprême ne sonne que pour l'avertir qu'il va prendre possession d'une gloire véritable et de sa juste récompense. (Bellart.) Une voix intérieure semble avertir les hommes qu'Us ne sont pas seuls sur la teire. (Alib.) La reine d'un regard a daigne m'avertir Qu'à votre empressement elle allait consentir.
— Fig. Avertir quelqu'un de son salut. Lui donner un avis très-grave , très-important, où il y va de ses plus chers intérêts , de toute sa fortune.
— Manège. Avertir un cheval. Le réveiller par quelque moyen quand il se néglige dans ses. exercices.
— s'avertir, v. pron. S'informer. Les hommes s'entendent par le même principe que ceux d'entre les animaux qui ^avertissent, par des cris, de leurs besoins, de leurs sensations de leurs désirs. (Court de Gebelin.)
AVERTISSEMENT, s. m. (formé de Avertir). Avis, conseil donne a une personne concernant une chose qui l'intryesse. Donner un avertissement. Recevoir un avertissement. Ne pas ménager les avertissements. Dédaigner mépriser, rejeter tout avertissement. Ne pas tenir compte des avertissements. Avertissement salutaire, paternel, précieux. Avertisse ment severe. Avertissements réitères. Avertissements nécessaires, superflus, etc. lis sentent à charpie pèche qu'ils commettent un avertissement et un désir intérieur de s'en abstenir. (Pasc.) Ace fatal avertissement, Anne rainasse toutes ses forces. (Boss.) Je connus que ce songe mystérieux était un avertissement divin. (Flech ) Vous le dites vous-même, vous n'êtes pas heureuse • c'est un aveitissement du ciel. (M" de Staël.) Les déclarations de guerre sont moins des avertissements aux puissances qu'a leurs sujets. (J.-J. Rouss.) Cet avertissement marque une défiance. (Corn.i
— Synonyme de Pressentiment, avant-coureur. La lassitude eu la pesanteur des membres est un avertissement de quelque maladie (Trev.)
— Admin. financ. Invitation de payer nue les percepteurs des coutributions envoient aux contribuables.
— Avertissement au lecteur. Sorte d'introduction que les auteurs sont assez dans l'usage de placer en tète de leurs ouvrages, pour instruire le lecteur soit du plan qu'ils vont suivre, soit do la nature de leur travail. Si l'avertissement est un peu long , il prend le nom c'e Préface.
— Fam. C'est un avertissement au lecteur. Se dit a propos d'un accident ou de quelque chose qui peut faire qu'on se tienne sur ses g.irde».
— Ane. t. de prit. Premières écritures qui servent à l'instruction générale d un procès?
— Syn. comp. avertissement, avis. V. avis. AVERTISSEUR, s. m. Hist. de Fr. Officier
de la maison du roi qui avertissait de l'arrivée du roi à l'heuiu du dîner. V. hcissier.
AVESIVES. Jet. celt., a, pierre ; w»r blanche on trouve dans les environs d'Avesnes unj grande quantité de pierres blanches propres a bùur, et dont les sculpteurs se servent aussi pour des statues). Geogr. Ville de France chef lieu d'arrondissement, du département du Nord, sur la rivière de l'Heipro. Place de guerre ; fut prise en 1811 par les Prussiens et les Russes.
AVCSXESI.E COMTE. Oeogr. Chef-lien de canton, arrondissement de Saint- Pol-sur-Ter- DOlSe, département du Fas-tle-Calais ; popul 1,800 hab. ' l^ui''
AVESPRÉE. s. f. (pr. a-vf-prf; rad. lat. ves-
AVEU
pera, soir). Soirée. Se dit encore dan* plusieurs provinces de France.
AVESrREMEVT. s. m. (rad. respré; du lat. vesvera, soir). Vieux mot qui signifie la Chute du jour.
AVESmElt. v. n. ]'• conj. (rad. vespera, soir). Se faire tard. Ou disait aussi Avesprlr.
AVESPRIR. t. n. 9- conj. (rad. lat. vespera, soir). Vieux mot pour signifier Devenir sombre, anuiter.
— s'avesprir. v. pron. S'attarder, s'anuiter. AVESTA. s. m. Relig. pars. Nom du livre qui contient la loi de Zoroastre.
AVET. s. m. ou AVETTE. s. f. (du lat. obies, sapin). Bot. Synonyme de Mélèze ou de Sapin dans quelques parties de la France.
AVETIE. s. f. Lieu planté d'avets ouavettes, sapins ou mélèzes.
AVETTE. s. f. Joli diminutif d'Abeille.
Déjà ia diligente arette Boit la marjolaine et le thym, Et revient riche du butin Qu'elle a pris sur le mont Hymette.
(Un pnete du xvr siècle.) AVEU. s. m. Déclaration verbale »u écrite par laquelle on reconnaît avoir fait ou dit une chose. Faire l'aveu d un crime, d'une faute. Tuer un aveu de quelqu'un. Arracher des aveux. Rétracter des aveux. Persister dans ses aveux. Aveu formel, libre, sincère, public. Aveu force! Tâchez d'obtenir l'arcu de ses petites fautes, et récompensez toujours sa candeur par le plus
AVTL
entier pardon. (M" Necker.) Je pouvais je le
sais, différer cet aveu de mon desespoir. /„ - Rouss.) L'utilité morale des sciences est de rabaisser l'orgueil de notre esprit en le ramenant par le doute à l'aveu de son ignorance. (M.- Biun.) La jalousie est comme un aveu contraint du mérite. (La Bruy.) Un aveu quelque franc qu'il snit ne peut jamais faire doctrine. (Bnll.-Sav.) Je meurs pour i.e point faire un aveu si funeste. (Rac.) Il viendra malgré mw m'arracher cet aveu. (Id.) Faisons au moins laveu de notre infirmité. (Boil.)
— En matière civile. Aveu judiciaire. Celui qui a heu dans un procès, lorsqu une des parties ronvient personnellement ou par un fonde de pouvoirs de la vérité d'un lait ou d'une circonstance se rattachant a la contestation. || Aveu judiciaire spontané. Celui qu'émet librement un plaideur. || Aveu judiciaire forcé. Celui qui resuite d'un interrogatoire sur faits et articles.
— L'aveu judiciaire, s'il est pur et simple est considéré comme une preuve.
— Aveu exira-judiewire. Celui qui est fait hors justice.
— En matière criminelle, non seulement autrefois l'aveu de l'accuse fait librement et sous
a foi du serment devant le juge suffisait pour le faire condamner, mais encore on l'appliquait à la question pour lui arracher cet aveu par la violence des tourments. Aujourd'hui encore la législation anglaise admet l'usage de condamner un accus» sur son seul aveu. En France la nouvelle k-gislation criminelle partant de ce principe qu'en matière de conviction tout est du domaine de la conscience et qu'il ne faut pas enfermer celle-ci dans des règles écrites n'a pas dû s'occuper du degré d'influencé qu'aurait sur le sort d'un accusé i'aveu volontaire de sa faute ; cela dépend des circonstances et de l'attentive observation du cœur humain.
— Témoignage qu'on rend de ce qu'un autre a dit ou fait. Ils n'aiment pas à donner des louanges qui les humilient et qui sont comme des aveux publics de la supériorité qu'on a sur eui. (Mass.) C'en était assez pour un aveu authentique de la faiblesse espagnole. (Volt.)
— De l'aveu de. Se dit elliptiquement pour Ainsi que cela resuite de l'aveu de. I! est certain, de l'aveu des Juifs, que la vengeance divine ne s'est jamais plus terriblement déclarée (Boss.)
— Approbation, consentement, agrément Demander l'aveu de quelqu'un. Obtenir son aveu. Ne rien faire sans son aveu. Avoir l'aveu de son père pour un mariage, pour une entreprise. Ils ne doivent rien imprimer sans l'areu de leurs supérieurs. (Pas'c.) Mais ]è crains que ce don n'ait jamais son aveu. (L'orii.) J'aimai, j'obtins l'aveu d'Agrippa votre frère (Rac.)
— Se prend souvent aussi dans le sens de Déclaration d'amour. Faire un aveu, un doux aveu, un charmant aveu, un aveu fidèle. JL. sais que la pudeur fuit les aïeux formels et demande à être vaincue. (J.-J. Rouss.)
, — Homme sans aveu. Vagabond. Celui qui n'a ni feu ni lieu, que personne ne veut reconnaître ni réclamer. C'est un homme sans aveu. Ce sont des gens sans aveu.
— Dr. feod. Acte par lequel un nouveau vassal reconnaissait tenir de son seigneur tel ou tel héritage. Rendre un aveu.
AVEL'ER ou AVL'Elt. T. a. 1" conj. (rad. OU*), Chasse. Carder a vue, suivre de 1 œil le gibier. Aveuer la perdrix, la caille, la bécasse le faisan, etc. lnus.io.
AVEUGI E. adj. des 2 g. (et. lat., ab, dessus ; oculut, œil, rans yeux). Qui est prive dé la vue. Au propre, cet adjectif suit toujours le substantif qu'il qualifie. Un homme aveugle
Une femme aveugle. Un enfant aveugle. Dey», nir aveugle. Rester ave'ig-.e toute si rie.
— Se dit aussi des animaui Cheval aveugle Bœuf aveugle. Chien avcuele.
( — Aveuglé - né , ou aveugle de tir. JM vient au monde prive du sens d. 11 y a peu d'enfants qui soient aveu, mais il y en a plusieurs qui. faute de la part de leurs nu>rvs, perdent lies le^^^H âi.'e l'organe de la vue, qui était en eux faibWl délicat.
— Fig. se dit d'une personne à qui sion obscurcit, offusque 1 eut. t aveugle sur ses propres défauts, sur se;, intérêts. Etre aveugle dans ses désirs, dant|H desseins, dans sa propre cause. Jes paraîtra au dernier jour avec un tel éclat, q'ie les plus aveugles le verront. (Pasc.)
— Se dit d» la passion même qui cause l'aveuglement. Passion aveugle. Désir aveugle, Fanatisme aveugle. OrEueil aveugle. Amb t:on aveugle. Amour aveugle. Haine aveu talite aveugle. L'envie est aveugle l'use.) An fig., dans le style eleve, aveugle peut précède» ou suivre le substantif. L aveugle fureur ou la fureur aveugle.
A mon aveugle amour tout sera légitime. Quel desespoir aveugle a ces fureu rs vou s portât
— Fig. Qui n'est pas éclairé , intelligentconforme à la ra:son. Impétuosité aveugle. Aveugle, frayeur. Complaisance aveugle. Prétention aveugle. Force aveugle. I aveugle. Rien n'était plus aveugle qui ganisra». (Boss.) Leur zèle est bien (Pasc.) Laveugle sagesse des hommes
— Fig. Se dit des choses non personnifiée*! Que d absurdes suppositions pour déduire tout*' cette harmonie de l'aveugle mécanisme de 4 matière mue fortuitement! J.-J. Rous.)
— Fig. En aveugle, à l'aveugle, loc. ad». Aveuglément, sans reflexion, sans intelligence. Quand use fois on a trouve le moven de prendre la multitude par l'appât de la" Lberte, ello suit en aveugle. (Boss., Je me livre en aveuqle au transport qui m'entraîne. (Rac.)
Quelle ardeur inquiète Parmi vos ennemis en aveugle vous jette? Racine.)
— Aveugle à. Sourd à tous les avertisse, ments. Aveugles aux voies de saiut qui nous sont montrées. (Boss.) Vous êtes aveuqle»-, sourd a tout le reste. (Flech.)
— Aveugle pour. On est si partial et si"! ai-eugle pour soi-même, que l'on blâr: emportement dans les autres d
l'on pratique tranquillement. (St-Ev,
— Aveuqle sur. Aveugle sur «es défauts, il] est clairvoyant sur ceux des autres.
Ils étaient les plus ignorants et les plus aveugles sur la religion. (Boss.) Aveugle sur le bien et sur le mal. (Flech.)
— Fig. Obéissance aveugle, soumission aveugle, confiance aveugle. Obéissance, soumission, confiance entière, illimitée, qui ne se permet point d'examiner. En entrant dans le cloître, il faut faire plier sa volonté sous le joug d'une obéissance aveugle. (Trev.)
— Fig. Le sort est aveugle. la fortune est aveugle. Se dit pour exprimer que le sort, la fortune dispensent areuelement leurs faveurs, les accordent à des personnes qui ne le meri-' tent pas. La fortune ne paraît jamais si aveu* aie qu'a ceui a qui elle ne fait pas de bien. (La Rochef.)
— rig. Le hasard, aveugle et farouche dm nite, préside au cercle des joueurs. iLa Bruy.)
— Anat. On appelle aveugle, certains vaisseaux, certaines cavités qui se terminent et cul-de-sac. Hemorrhoides aveugles. Conduit! aveugles. Intestin aveugle. || Trou aveugle dt l os frontal. Trou situe sur la face cérébrale de cet os, près de la crête a laquelle s'anac!)» la faux de la dure mère. || Trou aveugle ae la langue. Enfoncement qui terrtime en arrière le sillon médian du dos de la langue.
— Tapis aveugles. Grands tapis de Smyrne dont le travail n'a pas bien rendu I» dès
— S'emploie substantivement au
pre. Cn aveugle. Une aveugle. Un aveugle-ne : Une aveugle-née. Mener un areugle. Ouvrir les yeux aux aveugles. Kendre la lumière aux aveugles. On demandait à Johnson pourquoi la vanité était le caractère de l'ignorance. Ne remarquez-vous pas, répondit-il, que les aveitgles portent la tète plus haute que ceux oui ont bonne vue?
— Fig. Qui manque de lumières, de jugement, d'intelligence. 11 les force a reconnaître qu'ils sont de véritables esclaves, et de misérables aveugles. [Pasc.) L'empire de
Ses aveugles et ses sourds. Unll.-Sav. Laissez-les, ce sont des aveuglés qui conduisent des aveugles; si un aveuole en conduit un autre, -ils tombent tous deux dans la fosse, (Trad. de l'Evaugile.)
— l'ig.
Trois aveugles mènent le monde.
L'amour, lafoiluue et la mort.
(Fontkm-ii.le.)
— St Louis fut le premier qui ouvrit nn asile aux malheureux aveugles . l'hospice
lui doit son origine subsiste encore, après environ six siècles de durée, SOu9 son vieux titre de Qatnte-vingts. L'hospice des yuiuz*vingts, indépendamment des trois cents aveugles qu'il entretient, lepartit ses rerenns, qui sont considérable», entre cinq sent cinquante
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iveugles indigents, qui en reçoivent des peniona de 100, 150 et Î00 fr.
— Institut royal des jeunes aveugles. Étallissement d'éducation fonde sons les auspices
e Louis XVI, dans les bâtiments de l'ancien Hhinaire Saint-Kumin, rue St-Victor. qu'haut» Ni Vincent de l'aule, et transfère, en 1N44, ►oulevard des Invalides.
— C'est en France qu'a été créé de nos jours 'ar d'instruire les aveugles.
— La statistique de la cécité n'a point été site mais, d'après un calcul approximatif, on ortt le nouibie du aveugles en franco à en-
'iron 30,000, dont pius des trois quarts appariennent, selon toute apparence, à des familles ouvres.
— Loc. prov. C'est un aveugle sans bâton. est un homme qui ninnquede ce qui lui est le
plus imlispensable.il Un areuqle y mordrait, se it d'une chose facile a connaître, a découvrir. \Crier comme un aveugle qui a perdu son •dton. Crier très-fort, pour rien.
— Jeu du aveugles. Sorts de jeu que l'on oue comme celui de 1 oie.
— /' n'est pire aveugle que celui qui ne veut ai voir.
— Pour faire un bon ménage, il faut que 'homme soît sourd et la femme aveugle; c'est- -dire, il faut que la femme ne s'oll'ense point
les défauts du mari, ni le mari des crieries de a femme.
■ Juger d'une rhose comme un areuqle juge les couleurs. Porter un jugement surdes choses )ui nous sont tout a fait inconnues.
• Changer son cheval borgne contre un iveugle. rendre sa situation pire qu'elle n'était, n voulant l'améliorer.
— Au pays des aveugles, les borgnes sont rois. Un ho.nnie avec quelques connaissances larait ires-savant à des ignorants.
■ avki.t.lks corps des). Société savan'e fort considérée au Japon. Les membres de cette société se distinguent surtout par la fidélité de
moire.
— Ichthyol. On donne le nom d'aveugles à de» poissons de l'ordre des suceurs ou cyclostoines, tels que la lamproie rouge et le genre myxine ou gastrobranebe, dans lequel on ne voit aucune trace d'yeux. Une espèce de moiue, le tib, a aussi reçu ce nom.
- Erpét. Dans quelques-uns de nos départements, on appelle serpent aveugle l'orvet commun, parce.qur le vulgaire croit que les tronçons de ce serpent, qui se brise facilement, devient on être complet, mais prive de la vue. le de même, a la Guiane, les amphisu ont les veux fort petits, et dont une etpèce est totalement privée d'yeux.
AVEl OLE, EE. part. pass. du v. Aveugler. S'emploie adjectivement dans toutes '.es signification! de son verbe au propre et au figure.
— A reugle de Comme il est aveugle du culte de ses dieux. (Rac.)
La fortune des ro s n'a rien qui m'éblouisse; J'en regarde l'éclat sans en être aveuglé. (Campistron.)
— àreugli par. Aveugle' par le desir du gain.
L'homme areuqle par ses passions marche sur les bords de I abîme, mais il ne veut pas y eotraiuer son enfant. ( A. -Martin.)
— A teualt pour. La passion dont vous m'avez vu aveugle pour Euchans. (Feu.)
— Aveuglé sur.
. . . Et les coeurs si troublés
Sur leurs vrai» intérêts sont toujours aveuglés. (\ OLTA1RK.)
AVEUGLEMENT, s. m. Synonyme de Cécité Inusité en ce sens.
— S'emploie surtout au figuré pour signifier le 1 rouble, l'obscurcissement de l'esprit, de la raison, de l'âme. Fa'al aveuglement. Aveuglement étrange. Funeste aveuglement. Aveuglement rolonla table avetu-
Jolis d'aveuglement Etre plongé dans l'aveu-
' Déplorer l'aveuglement des méchants.
l'aveuglement <b-s hommes. Tomber
dans l'aveuglement I élément.
iplem. nt. Si c .'si un aveu-
tlemmt qui n'est pas naturel de vivre sans
si, c'en est un bien plus
il en croyant Dieu
pas se laisser con- '' Votre prospérité consom-
nent ne faui-il poml »■ i
le fi'.* ,1c Sophronisqiie nu fiis ■J Iti N ai usez point ici iveuqlement.
i aveuglement pour elle bien fatal.
tl'avoir tant a choisir et de choisir si mal.
I NK1I.LK.)
M I i (, l i mi.\ r. adv. Ne s'emp!"
figure et » a-, • amere aveugle, sans
' ins r'en examiner. Agir
I Courir aveu-
jdeme ni aveuglement. Suivre
iiidnnner aveuglement. Se
ment Ils s'abandonnent
•" -ni a ir;r« | ,i„ ons. l'a
»t le naturel del n Posa I, • n ne d «tingne plus 1 hon
^^r on on les niene, que I «mour de In < Su voni
•if tgiement ma trisw d>-«tine,-. I orn.)
ami (.ii Mil, Celui, celle qui, an naixan', • ■• r . ,| ■ la me. || l'inr., lt4t-nti. lu a—uijUt-n
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AVEUGLER v. a.Vconj. (ét.,VvAVEUGLx).
Pendre aveup'.e, priver du sens de la me. Les Grecs du Bas Empire ont souvent aveugle des princes en leur passant devant les yeux des plaques de cuivre fort ardentes. (Planche.)
— Far extension, signifie Eblouir, empêcher momentanément la fonction de la vue. La trop grande lumière aveugle. La neige aveugle ceux qui la regardent trop longtemps. Les éclairs aveuglent Un nuage de poussière aveugle.
— Fig. Obscurcir l'entendement, ôter l'usage de la raison. La passion aveugle les hommes. L'amour aveugle les jeunes gens. La trop grande prospérité aveugle. La vanité aveugle. Il avait ete prédit que Jesus-Christ devait aveugler les sages et les savants. (Fasc.) Un faux zèle les aveugle, (Boss.) C'était l'amour qui ['aveuglait jusqu'à cet excès. (Fen.) L'intérêt qui aveugle les uns fait la lumière des autres. (La Rochef.) Lt destin les aveugle au bord du précipice. (Corn.) Quelle fureur l'aveugle en faveur d'une femme? (Id.) Je le pardonne au roi qu'aveugle sa colère. (Rac. ) Le. bandeau de l'erreur aveugle tous les yeux. (Volt.)
— Aveugler de. La vérité divine aveugle les sages ei les juges orgueilleux de ses mystères. (Mas».)
— Mar. Areugler une voie d'eau. La boucher provisoirement et en partie avec un tampon suite, etc.
— s'aveugleh. v. pron. Se priver du sens de la vue. S'aveugler de ses propres mains. S'aveugler par l'explosion d'un baril de poudre, etc.
— Ne s'emploie guère qu'au figure et signifie, Ne pas user de sa raison, de ses lumières, se prévenir en faveur de ou contre. Il est impossible de ne pas le reconnaître, à moins de vouloir s'aveugler soi-même. (Fasc.) 11 est bon quelquefois de s'aveuo/ersoi-mcuie. (Destouch.)
— S'aveugler dans. Si on se prévient, si on se flatte, si on s'aveugle dans les petits intérêts des particuliers, ne doit-ou pas encore plus craindre de se flatter et de s'aveugler sur les grands intérêts de l'Etat? (Feu.)
— S'aveugler de. Sans m'aveugler d'une horrible manie". (Boil.)
— S'aveugler par. Le soin qu'il avait pris lui même de s'aveugler par des lectures dangereuses. (Flech.)
— S'iveuglev pour. Je me laisse aveugler pour une vaine idole. (Rac.)
— S'aveugler sur. 11 ne s'aveuglait pas sur les défauts de ses amis. (Flech.)
AVECGI.ETTE. s. f. Vieux mot qui signifie Aveuglement.
— a l'aïkcgi.ftte. loc. adv. A tâtons, sans y voir. Aller à l'aveuglette. Chercher quelque chose à l'aveuglette. S'emploie familièrement au propre et au ligure.
AVEl I. AS ou AVEUGLES, s. m. pi. Hist. Se disait, à Ohalous-^ir-Marne, de certains moines maries qui s'en allaient une sonnette à la main auètnr par la ville comme des aveugles. Les femmes des aveulas devaient avoir au moins GO ans.
AVBVRON. Géogr. Département de France
compose de l'ancienne province de Ruuorgne, et ainsi appelé du nom de la rivière d'Aveyron, qui le traverse dans toute sa largeur de l'est à l'ouest. Il est enclave entre les départements de la Lo7ere, du Gard, de 1 Il-raiilt, du Tarn, oe Tarii-el-Garonne, du lot et du Cantal , il se divise en r, arrond . Rhodes, t\\ù est aussi cheflied, Espaliou, ililhau, St-Àffrique et Villefranche, et ces arr., peuple» d environ 640,000 âmes, su subdivisent en A'2 cantons avec 19] communes. Trois chaînes de montagne! parcourent L'Aveyron et offrent des calcaires, des schistes quarlzeui mélanges d'argile et de magnésie, d. s terrains volcaniques et des terrains dalli.vion. Le terrain calcaire abonde en minerais de fer et en houillères. La supeili, du département est évaluée a plus de 936,000 hectares, canes, sur lesquels 266,000 en terres à grains, 90.000 en vignes, 101,000 en landes et pans, près de 300.0U0 en rochers et terres tout le reste en dois et lorèls, châtaigneraies, pâturages. etc. L'Aveyron nourrit beaucoup de bestiaux, produit les excellent* fromages de ltoonefort; exploite de» mines de fer. de plomb, etc. ; se hvre a l'industrie manufacturière. Le clini«l i On évalue le revenu territorial a dont la moitié est absorbée par les impôts. L'Aveyron est compris dai
a Î7* conservation forestière, et .lest du ressort de la cour royale de Montpellier.
AVI. s. m. (et. lat., haurir*, d
ion delà (lin leur qui saisi! le loiir, et brûle les paint, Le foui imil reçu la-i. Il serait plus conforme a i'ptymnispiu de dire et d'écrire le havi, avec un h aspire.
AVI, IR. part, pane du v Avir. Cuisine. S'empl. adjectif, ('■ i as cuite,
elle n'est que avie
mal avie, c'est-à-dire, 1, s rebords n'en sont pas bien assembles.
M l XMil.lt. v. a. 1" ronj. rad. viande). Fournir d aliments
— l'iTUNDI a i ; altre.
AVIAt'S. s. m. ';. Vient mot
qui swmfiait l'Iaisit». fêle», joie».
i ni. i. f. O Genre d'o isaol de
proie de la mi» famille des milvinéei, qui a
pour ttpe un<> eapéce unique, l'ivicède cucu-
l'ÀInqu*.
WHI.IIK-i : ■■.oui. Subdivision du
AVID
genre mygaie, comprenant les espèces dont les pattes sont allongées et presque égales entre elles.
AV1CENXE. (en arabe Ebn-Syna). Né aux environs de Bokhara, vers l'an Ob'O de l'ère chrétienne, mourut en 1030, a peine âge de 56 ans. C'était un homme extraordinaire par son savoir et par son esprit. Non-seulement il fut un grand médecin, mais encore les sciences mathématiques lui doivent plusieurs travaux remarquables. La vie de ce savant, pleine de travaux qui étonnent l'imagination par leur nombre et leur importance, semée de catastrophes et d aventures étranges, ressemble beaucoup à celle d'un héros fantastique. Après avoir parcouru diverses contrées de l'Orient, et avoir ete tour à tour l'objet de la faveur des princes et de disgrâces cruelles, il mourut à Hamaàan, épuise par ses longues courses et les excès de tout genre auquel il se livra.
AV1CENNE. s. f. Bot. Plante de la famille des gatiliers.
AVICKXNIE. s. f. (et. Avicennc, médecin arabe). Bot. Genre voisin des verbénacees et des myopormees. Ce sont des punies qui croissent dans la vase des plages de la zone equatonale. Les habitants du Malr-bar en mangent les fruits macères et cuits dans l'eau. Une des espèces de ce genre laisse suinter de sa tige une gomme verte que les Nouveaux-Zelandais mangent avec plaisir.
AVICF.XXIÉE. s. f. Bot. Famille nouvelle de plantes, qui a pour type les avicennies.
AVICErTOLOGIE s. f. (et. lat., avis, oiseau ; capere, prendre ; li^î , discours). Traité sur l'art et les différentes manières de prendre les oiseaux.
AVICEPTOLOGItJUE. adj. des -2 g. (et., V. avickptologie). Chasse. Qui a rapport a l'aviceptologie.
AVJCTUAJIXEMEIYT. s. m. V. avitaille-
MKNT.
AVICULAIRE. adj. des 2 g. (et. lat., avis, oiseau). Zool. Qui sert à la nourriture des oiseaux, comme le polygonum aviculaire. ]| Qui dévore les oiseaux, comme la mygale aviculaire. || Qui viten parasite sur leur corps, ou qui habite dans le nid des oiseaux, comme l'hippobosque aviculaire.
— Entom. s. f. Division du genre mygale, caractérisée par des pattes assez courtes, inégales entre eiies ; elle contient trois espèces américaines. Ce sont des araignées énormes, ainsi nommées, parce que leur grosseur leur permet d'attaquer les petits oiseaux.
— Bot. Syn. du genre polygonum de Tournefort, que Meismer ne considère que comme une section du genre polygonum de Linné.
AVICULE. s. f. (et. lat., avieula, petit oispauj. Conchyl. Genre de testaces de la classe des bivalves, dont une espèce fourriit les perles. Le mollusque qui l'habite a beaucoup de rapport avec l'huître.
— Ornith. Nom que l'on a proposé à celui d'oiseau-mouche, pour designer le plus petit des êtres ailes.
— Chiin. Avicules hermétiques. Prétendu sel universel, que l'on trouve dans la terre, selon Sendivoguis.
AVK'.l'l.É, ÉE. adj. Zool. Qui ressemble à une avlcule.
— s. ni. pi. Conchyl. Famille de mollusques, qui a pour type le genre avicule.
AVIDE, adj. des 2 g. (et. lat., avt-lus . avide, de areo , désirer ardemment). Au propre, Qui a un desir immodéré de boire et de manger. Cet homme est si avide, qu'il dévore plutôt qu'il ne mange. Les pucerons, à mesure qu'ils mangent, secièt'-nt une liqueui dont les lourmis sont fort arides. (A. Karr.) Autant il est auiourd nui sobte et dédaigneux, autant il était alors avide et glouton. (Id.) La loutre est un animal vorace , [dus nrtne de le chair. (BulT ) Le putois est fort avide de miel. (îd.) Ce corps immense ■ non-seulement de ce qui était nécessaire pour la vie, mais encore de ce qui servait su plaisir, consumait tout en peu de temps Hors.) Tantale, qu'une eau trompeuse amuse en s'enfuyanl de ses lèvres avides. (Fen.) Car de tous mets sifcrés, secs, en pâle ou liqui-
|des, Les estomacs dévots furent toujours wti&tt.
[Boll.KÂC.)
Fig. S'emploie en parlant de tout ce qu on
souhaite ardemment. Etre avide de gloire, irs. Etre «vide du bien d'nutriii. l'ne avule pci f de richesses et d'hoiiiieuis. Avide de gain , d'inilruction , de piaisirs, di
iiien-ètre et de 'a félicité humain qui en est art4*,[J.-J.
■ il tous les genres
âme forte et
avide d'instruction. (Barta •■unes si
n,,,/ , d vent par
; it Hallev as julnui , avi-
de i très, et nous ne justifions pas n audition.
rt tous
ndition , iml le» ont preaedes, sont m ides .1 passent a leui
ii»id^. -i oon pour recueillir Jni-
quaut mo'ndn-f parole» qui sortaient
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— Être avide de sang, de carnage. Se plaire It répandre le sang.
— Fig. S'emploie aussi en parlant des choies. Une bouche avide. Des lèvres avides. Des mains avides. Un air avide. Des regarda avides. Nous parcourûmes d'un ceil avide ces édifices ' superbes , ces portiques élégants, ces forêts d6 eolonnes, dont cette ville est ornée. (Barth. L'aigle impérial avait des serres trop avide»
fiour laisser échapper une seule branche des ' auriers dont il accablait une seule tète. (Guiraud.) Leur vanité grossière est avide des plus ridicules louanges. (Fen.) La littérature, les sciences, les beau?: -arts, peuvent seuls nourri: un esprit trop avide. (Boiste.) Leurs mains de sang avides. (Corn.) Dans le sein des mers arides. (Rouss.) Sur un écrit naissant it porte un œil «t'itie. (Satiriq.)
Craignet des conquérants les arides fureurs, Elles foi t moins de mal aux vaincus qu'aux (Mollevaut.1 [vainqueurs.
— Fig. «rt absol. Qui a une grande cupidité. Il ne faut pas être si avide. C'est un homme avide. Une âme avide et basse. Le plus avide est le plus pauvre. (Senèque.l Quelque avide qu'il puisse être , on ne le voit jamais aller à la fortune par des moyens serviles et bas. (J.-J. Rouss.) Ils sont avides sans avarice. (Barth.) Les princes avides et sans prévoyance. (Fen.) Vous êtes , poursuit-on , avide, ambitieux. (Boil.)
— Syn. simpl. Désireux, amoureux, cupide, passionné.
— Au propre, cet adjectif s'emploie sans régime, mais au figure il régit de. Avide de gloire , d'honneur, etc. Il peut précéder son substantif, lorsqu'il a avec lui une analogio étroite. On ne dit pas Un avide homme,. mais on dirait Une avide soif de richesses.
AVIDEMENT, adv. frad. Hoirie). Avec avidité. Manger avidement. Boire avidement.
— Fig. Courir avidement aux honneurs. Contempler avidement. Nous disparaîtrons, moi qui suis si peu de chose et ceux que je contemi j
si avidement, et de qui j'espérais toute nia grandeur. (La Bruy.) Toutes les Ames avidement attachées au plaisir cherchaient à s'echappepar mille expressions différentes, et no-us communiquaient le sentiment qui les rendait heureuses. (Barth.) Polybe saisit avidement occasion de raisonner. (M. -Brun.) Rien de plus avidement saisi et de moins pardonné que le. ridicule. (San. Dubay.) On cherche rjeiuVmenl de nouveaux crimes dans le crime même. (Mass.) L'amour avidement croit tout ce qui le flatte. (Rac.)
— Se met quelquefois entre l'auxiliaire et le, participe. On dit: Ils ont bu avidement, ou ils ont avidement bu.
AVIDITÉ, s. f. (rad. avide). Ce mot, si usité aujourd'hui, ne remonte pas, dit-on, au-delà de Ronsard, qui le hasarda dans sa Franciade. Désir immodéré de boire et de manger. Manger avec avirtite, avec une extrême avidité. Reprocher a quelqu'un son avidité. L'avidité d'un homme affamé.
— Fig. L'avidité du gain. L'avidité des honneurs. La fougueuse avidité du bonheur ne peut être modérée q'i? par la philosophie divine. (Boist-.| Du haut de la colline, on deccuvrenne quantité surprenante d'îles de toute grandeur ; I oeil les parcourt avec avidité. (Bartb.) Vous lui reprochez son avidité et son ambition. (La Bruy.) LrroiVIii'j de tout apprendre et de tcnl savoir PU l'ne aridité mal entendue de gloire. (Màss.) (''est la femme que j'aime avec aridité. [Auginr.) Voltaire, après quarante ans d? sloiro, appelait encore des en tiques sur ses tragédies, avec i'avtdité d'un jeune homme ardent a perfectionner ses écrit* (Droz.)
— Fig. Grande cupidité. Les Juifs se répandirent dans la ville, courant à leurs marchandises au milieu îles flammes, avec cette avidirs de fortune qui a quel nie chose de bien snuibrp.
nt braver la mort. (M"" de S
ire, M. Dicesombre sait qu'il
accommodements svhc le ciel et I l'rtrniiir' anglaise. (Ch. de Roi| par le succès de l'abus, l'usurier donne un essor sans frein à son avidité, ébranle ou détruit les fortunes. [C" Merlin. 1 ("était la mesquine avidité d'un banquier. (ViUem.) Etre in'ecté D'une sordide avidité. J.-B. Rm --
— Syn. r.nmp. AT1DITB. rrriniTP. L'avidM croit à mesure de ses acquisitions el de jouissances ; la runiflif! désire ardemment ,
rail elle n'est pas II sTinrr».i
■Ur toutes n de biens et de plaisirs; la m>iru;ii«ornri> n'a pour objet i ' 's dessins. |l «viiut*.
iim\ L avidité peut se porter sur des choses permises : la MnvosteM ne porte qu* sur des choses illicites.
Winirs CAS8IU8. Un des généraux de habile . mais ■ élevé < tue spres Irois nous de ■
hum foh
fin du |V sieeie, a traduit i n ou v lapes gl ■
\\ n. M n v. a. 1" conj. [rad ••<?■' . fem-
le vignes.
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Vaucluse ; «-chevêche. Elle fut, de 1307 à 1377, le siège des papes et la résidence des cardinaux ; il s'y fit de grands massacres en 17!)1. Celait la patrie de Laure, Immortalisée pat Pétrarque. Garance, safran, soie, étoffes de soie. Numbri'UT établissements littéraires et industriels ; 3S,S00 hab.
— Comtat d'Avignon. Ancienne province de France, comprise aujourd'hui dans le depatt. de lu Vaucluse ; elle fut réunie à la France en
— Bot. Graine à"At'ionon. Graine du nerprun des environs d'Avignon, dont on fait une sorte de couleur rouge, appelée Nil de grain.
— Conchyl. Syn. du genre avagnon. V. ce mot.
AVIGNONAIS, AISE. s. et adj. Qui est d'Avignon.
AVIGNONET. Géogr. Ville de France, Haute-Garonne, arrond. et cant. de ViPefranche. Les Albigeois y massacrèrent les inquisiteurs en 1242; 2,300 hab.
AVIGOL'RIR. v. a. 2' conj. (rad. lat. vigor, vigueur). Donner de la vigueur.
— s'avigocrir. v. pron. Prendre de la vigueur. Vieux et inusité.
AVI-HI-AVI. s. m. Bot. Nom que porte à Madagascar un arbre du genre dillenie.
AVILA, autrefois ARULA. fét. celt., abal, pomme. Cette ville est environnée de montagnes couvertes d'arbres fruitiers). Geogr. Ville d'Espagne, capitale de la province du même nom, dans la VieiUe-Castille ; 4,000 hab. Il s'y tint une assemblée des seigneurs rebelles qui déposèrent Henri IV de Castille. C'était autrefois une ville florissante par son université et ses importantes fabriques de draps.
— avila (Don Louis d'). Un des généraux de Charles-Quint, auteur de mémoires historiques sur la guerre que fit ce prince aux protestants d'Allemagne. I Plusieurs évèques espagnols de ce nom ont publie des ouvrages religieux. Le plus célèbre est Jean d'Avila, surnomme l'Apôtre de l'Andalousie.
AVILA. s. f. (et., avila, nom caraïbe de cette plante). Bot. Pomme des Indes, plus grosse qu'une orange. Elle croît, dans l'Amérique espagnole, sur une espèce de liane. On le regardait comme un remède excellent contre le poison et la malignité des humeurs.
A VILEMENT, s. f. Vieux mot qui se disait pour Avilissement.
AVILER. (Augustin-Charles d'). Célèbre architecte du xvii' siècle, a construit à Montpellier la porte du Peyrou, et à Toulouse, le palais archiépiscopal; il a écrit plusieurs ouvrages d'architecture. La belle mosquée de Tunis, encore subsistante, a été construite sur les dessins de d'Aviler, qui habita cette ville durant sa captivité. Il est mort en 1700.
AVILI, IE. part. pass. du v. Avilir. S'emploie adjectiv. Plus l'empire de Mahomet florissait, plus Constantinople et Rome étaient avilies. (Volt.) Leurs traits sont altéré», et leur contenance est avilie. (La Bruy.) Ah I j'aurais dû finir met jours trop avilis Sous le fer des tyrans que mon bras a punis. -
(La Harpe.) De qui la renommée alarme encor l'Asie, Dans sa propre maison voit sa gloire avilie.
(Voltaire.) Mais que sont désormais les pères de l'État? On fantôme avili qu'on appelle sénat.
(Cheniër.) La cuisine, pour lors négligée, avilie, De prestiges affreux n'était pas embellie. (Bercuoox.)
— Avili par. Avili par un sordide intérêt, l'amour n'a plus ces affections nobles, ces désirs desintéressés qui font qu'on s'oublie soimême. (Deleuze.). J.-J. Rousseau s est plus avili par ses Confessions que par ses paradoxes. (Rirsr.) Mais enfin par le temps le mérite avili. (Boil.)
— Syn. comp. vil. avili. Le premier exprime une qualité inhérente à l'objet ; le second présente la même qualité comme acquise.
AVILIIl. v a. 2' conj. (rad. vil). Rendre vil, abject, méprisable. Sa conduite l'avilit aux yeux de tout le monde. Avilir son caractère. Il a laissé avilir sa dignité. La servitude avilit le despotisme. (Bacon.) Dois-je laisser avilir ma dignité entre mes mains? (La Bruy.) Un sentiment intérieur qui avilit l'homme à ses propre» yeux. (Id.) S ils n'ont point d'autre gloire q;ie celle de leurs aïeux, leur naissance les avilit et les deshonore. (Mass.) Les divisions qui avilissent la pieté. (Id.) Je suis Grec et ce nom vous l'avez élevé si haut, que, sans vous faire tort, il ne vous est plus permis de l'avilir. (Montesq.) Vous ne le verrez point recourir aux dissimulations, aux bassesses, à tous les petits moyen* qui avilissent les âmes. (Barth.) Tant de mépris les avilissent. (J.-J. Uouss.) L'amour élève ou avilit lame, suivant l'objet qui l'inspire. (M"* de Beaum.) SI les révolutions exaltent les esprits, elles avilissent tout dans le cœur de l'homme, même les passions. (Beauch.) L'irréligion, et en gênerai l'esprit raisonneur et philosophique, attache à la vie, efféminé, avilit les hommes. (J.-J. Rouss.) Ne résoudra-t-il d'abaisser, à'acilir ses idées par des expressions vulgaires ? (Id.) Le mente ominent honore ses protecteurs, le médiocre les avilit (D'A)emb.)
AVIL
DÙiresny, moins prodigue , et docile au bon
[sens, N'eût point dans la misère avili ses talents.
(VOLTAIRR.)
Qu'un faux sens à la loi ne puisse se prêter : C'est presque l'aviltr que de l'interpréter.
(MOLLEVAOT.)
— Déprécier, diminuer le prix. Il ne faut pas avilir la marchandise. L'abondance de cette marchandise l'a avilie, en a bien avili le prix.
— S'emploie aussi sans régime. Le crime avilit. La lâcheté avilit.
— s'avilir, v. prou. Se rendre vil, méprisable. Cet homme s'est avili par ses bassesses. S'avilir à ses propres yeux. Le culte achève de s'avilir dès que les princes et les grands le négligent. (Mass.) 11 n'y a d'homme vil qae celui qui s avilit. (Boiste.) L'âme la plus vile est celle qui s'avilit pour plaire. (Id.) Qu'est-ce que la noblesse, si l'on peut s'avilir sans la perdre ? (J.-J. Rouss.) La mauvaise gloire qui croirait s'avilir en convenant de son erreur. (Mass.) Il ne craint pas de s'avilir en s'abaissant. (id.) N'est-ce pas s'avilir soi-même que de dépriser à ce point toute l'humanité? (Id.) T'engager à polir un écrit, qui dit, sans s'anlir, les plus petites choses. (Boil.) La vertu s'avilit à se justifier. (Volt.)
— Tomber à vil prix. Les marchandises s'avilissent par leur abondance.
— Devant un infinitif, s'avilir prend la préposition à. Les grammairiens et l'Académie ne parlent pas de ce régime. Voltaire a dit dans Œdipe : La vertu s'avilit à se justifier. Et Gresset, en parlant des censeurs , dit à sa nwise :
Et sans jamais t'avilir à répondre, Laisse au mépris le soin de les confondre.
— Syn. comp. avilir, ravilir. Avilir, abaisser de manière à rendre vil, méprisable. Ravilir, c'est avilir à plusieurs reprises, ou quelquefois rétablir dans l'avilissement.
AVILISSANT, E. adj. (rad. vil.) Qui avilit. Il est dans un état avilissant, dans une dépendance avilissante. Conduite avilissante. Une précaution avilissante. Une avilissante précaution. Tout ce qui l'occupe ici, tout ce qui l'arrête n'est plus qu'une chaîne avilissante , on rira.t de pitié. (Senanc.) Le domestique luimême ne supporte pas le reproche d'être valet, lequel renferme une idée avilissante de lâcheté. (Virey.)
Me craint-on? Qu'ai-je fait ? Pourquoi me con-
ffier Aux soins avilissants de ce maître Olivier ? (C. Dklavigne.)
— Il suit ordinairement son substantif. Une situation avilissante , une dépendance avilissante. Il y a cependant des occasions où il pourrait le précéder. Quelle avilissante précaution!
AVILISSEMENT, s. m. (rad. vil). L'état d'une chose avilie. L'avilissement d'une dignité, d'une charge. De pareils abus opèrent insensiblement l'avilissement de la magistrature. L'avilissement de l'autorilé. Tirant les dignités publiques de l'avilissement où les choix injustes les avaient laissées. (Mass.) Cet indigne avilissement de la vérité, nous l'appelons la science du monde. (Id.) Et de là, vives discussions dans les journaux, avilissement profond du projet , contre tous les gouvernements sont mis en garde. (L. Gozlan.)
— Se dit aussi des personnes. Tomber dans l'avilissement. Vivre dans l'avilissement et la honte. Un peuple corrompu ne s'aperçoit pas de son avilissement. (Boiste.) L'avilissement est une espèce d'exil dont on ne revient pas plus que de l'autre monde. (S. Dubay.) Le plus funeste effet du despotisme n'est pas la mort ou l'exil de ses victimes , c'est leur avilissement. (Segur.) Agesilas attendait l'occasion de sortir de l'avilissement où il était réduit. (Barth.) Que vous seriez attristé, si vous pouviez contempler l'état actuel de cette malheureuse amie et l'avilissement où la réduisent le remords et la honte ! (J.-J. Rouss.) Consentir à son propre avilissement. (La Bruy.) Pour se garantir de l'avilissement de la pauvreté. (La Rochef.) Quel avilissement pour nous, si nous faisons du ministère même de la vérité un ministère d'adulation et de mensonge. ( Mass. ) Quel avilissement pour le prince dans les cours étrangères. (Id.)
— Bassesse de conduite. En ce temps d'artlissement, qui sait à quel point de vertu peut atteindre encore une âme humaine? (J.-J. Rouss.) C'est l'avilissement et la bassesse qui fait les favoris de la fortune. (Mass.) L'indécence du siècle et l'avilissement des cours. (Id.) Au milieu de tant d avilissement , qui osera vivifier les âmes de ce saiut amour de la vérité? (A. -Martin.)
— Se dit au pi. Vos places rappellent sans cesse les avilissements qui les ont méritées (Mass.)
AVII.ISSEim, EUSE. adj. (rad. vil). Celui ou celle qui prend à tâche d'avilir les personnes jouissant de la considération publique. Peu usité.
AVILLON. s. m. Fauc. Doigts postérieurs des oiseaux de proie.
AVILLONNE, EE. part. pass. du v. Avillonner. S'emploie adjectivement. Gibier vigoureusement avillonne.
AVILLONNER. t. a. 1" conj.(pr. a-vi-ione). Fauconn. En parlant des o.'scaux de proie,
AVIS
attaquer ou se défendre avec les doigts postérieurs. Faucon bien dresse, qui avillonne vigoureusement son gibier. || C est bien a tort que Landais reproche à tous les dictionnaires de faire ce verbe actif; le seul reproche qu'on puisse leur adresser, c'est de ne pas donner d'exemples de son emploi.
— S'emploie aussi sans régime. Comment avillonne votre faucon?
AVINE, EE. part. pass. du v. Aviner. S'emploie adjectivement. Tonneau aviné. Cave avinée. Laissons l'époux aviné de Deborah se vautrer dans les voluptés du cabaret. (Du Rozoir.)
— Fam. Il est aviné, c'est un corps aviné, un tonneau aviné. Se dit d'un homme qui a coutume de boire beaucoup.
— Fig. et fam. Avoir les jambes avinées. Chanceler sur ses jambes pour avoir trop bu. Beaumarchais a dit, dans le Barbwr.de Seville, Vos jambes seulement un peu plus avinées. Ce mot est, dit-on, de Garrick, qui, dans son voyage en France, donna ce conseil à Préville contrefaisant l'ivrogne.
AVINER. v. a. 1" conj. (rad. vin). ImbibeY de vin un vase de bois destiné à en contenir, et dans lequel on n'en a pas encore mis. Aviuer une cuve, un tonneau, des futailles.
— s'aviner. v. pron. Être imbibé de vin. Ce tonneau s'avine faedement.
— Boire immodérément. C'est un homme qui s'avine.
AVINGURSAK. s. m. Bot. Nom que les
Groènlandais donnent à la mésange huppée de la Caroline.
AVIOSA. s. f. Erpét. Syn.' de Boa devin.
AVTR. v. u. 2*' conj. (et. lat., haurire, dessécher). Dessécher, brûler par-dessus.
— Chaudronn. Rabattre sur une pièce rapportée une espèce de rebord qu'on a eu la précaution de laisser à la pièce a laquelle se fait le rapport, pour les mieux assembler.
AVIRAISON. s. f. ( et. fr., virer, tourner ). Détour de l'eau dans les salines.
AVIRON, s. m. (et. fr. virer, tourner, parce que les avirons servent à faire tourner les navires). Mar. Espèce de rame dont on se sert pour faire aller les bateaux sur les rivières. Dans le langage ordinaiie on dit plutôt rame. La poignée, le manche et la pale ou le plat d'un aviron. Manier l'aviron. Coup d'aviron. Aller à force d'avirons.
Trente légers vaisseaux D'un tranchant aviron coupent déjà les eaux. (Boilkau.)
— Avirons de galère. Enormes leviers qui servent principalement à faire tourner le navire, et à suppléer à l'action de son gouvernail amortie par l'absence de brise. || Aviron en pointe. Aviron employé par un seul homme sur chaque banc du canot. ]| Avirons accouplés. Ceux qui sont manies par deux hommes assis sur le même banc, et les faisant mouvoir à la fois parallèlement à droite et à gauche de l'embarcation.
— Drague d'avirons. Mar. Plusieurs avirons réunis en faisceau.
— Bouch. Pelle de bois avec laquelle les bouchers remuent dans la chaudière les graisses qu'ils mettent en fusion.
— Entom. Pattes de quelques insectes aquatiques qui s'en servent, comme la corise, pour glisser a la surface de l'eau; elles sont aplaties, larges, ciliées Sur les bords, et elles leur servent comme de rames.
— Fig. On s'en sert, quand on compare l'incertitude des choses humaines à l'inconstance de la mer.
Pour moi, sur cette mer qu'ici-bas nous courons, Je songe à me pourvoir d'esquifs et d'avirons. (Boileau.)
— S'est dit autrefois pour Environ.
— Syn. simpl rame. Épith. Tranchant, coupant, mobile, agite, actif, presse, agile, lourd, pesant, immobile, long, humide.
— Syn. comp. aviron, rame. Les petits bateaux n'ont que des avirons; les grands bateaux ont des rames.
AV1RONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Avironner. S'emploie adjectivement.
AVIRONNEMENT. s. m. Vieux mot qui signifiait l'action d'environner.
AVIRONNER, v a. l'"eonj.V. environner.
— Mar. Pousser, faire avancer avec l'aviron. (Rad. aviron.)
AVIRONNERIE. s. f. (rad. aviron). Atelier où l'on fait les avirons.
AVIRONNIER. s. m. (rad. aviron). Celui qui fait ou vend des avirons.
AVIROSTRE. adj. des v» g. (et. lat., avis, oisoau ; rostrum, bec). Qui ressemble a un bec d'oiseau.
AVIS. s. m. (pr. a-vi et z devant une voyelle ou un A aspiré; et. lat. barb. advisare, voir; d'autres le font venir de l'italien aviso, opinion!. Ce qu'on a vu et qu'on a aperçu dans l'examen d'une question. Ce mot est aujourd'hui inusité dans cette acception.
— Opinion , sentiment, résultat de cet examen. Dire son avis. Donner son avis. C'est mon avis. Son avis a prévalu, a ete rejeté. Changer d'avis. Etre d'un avis. Etre de l'avis de quelqu'un. Je me range a votre avis. Je suis d'avis qu'il parte sur-le-champ. Il est toujours
AVIS
du bon avis. Etre d'un avis singulier. A moa Ion mon avis. Personne n'est de l'ont de celui qui est de l'arjx de tout le monda (f'hateaub.) Nous ne trouvons guère d de bon sens que ceux qui son' de not (La Rochef.) Chacun dit son aru, et i en peu de mots; nul n'attaque avec chaleur celui d'autrui ; nul ne défend opiniâtre, ruent le sien. J.-J. Reuss. 11 évite unique, ment de donner dans le sens des autres, et d'être de lavis de quelqu'un. (La En. demandait-on son avis, il devinait celui qui gérait le plus agréable. (Fén.j Je sais sur leur» avis corriger mes erreurs. (Boil.) On a ouvert cinq ou six avis sur la manière dont s'opère la sensation du goût. (Brill.-Sav.) Des hi dont l'avis peut faire doctrine. (Id.i Quels qu'aient été d'abord les divers avis, i'intérèt commun doit ici tout rennir. (J.-J. Rouss.)
— Prov. Autant de tites, autant d'aris. Il y a autant d'avis que de personnes. || Deux arts valent mieux qu'un. || En cas hdtif n'y a ara.
— Opinion et suffrage de chaque juge, lorsqu'il s'agit de juger quelque affaire. Prendre les avis. Aller aux avis. Les juges en sont aux avis. Ette de l'avis courant. Cet avis a passé a la majorité des voix. Les avis sont partages. Son avis entraînait tous les suffrages. (Ba n'était pas d'avis qu'on dût absoudre cet accuse. (Pasc.) Ils furent d'avis que ces proposition! ne devaient pas être censurées. (Id.) Plusieurs rois furent i'avis qu'il fallait le sacrifier à la sûreté publique. (Fen.)
— Conseil que donne un homme de loi sur les difficultés pour lesquelles il est consulté. 1M se prend aussi quelquefois pour une simple dé- ' claration de sa façon de penser, et c'est dans ce , sens qu'on renvoie une affaire qui mérite uni certain examen, devant un ancien avocat, pour avoir son avis. C'est dans ce sens aussi qu'on ^ dit qu'il convient de prendre l'avis des chambres, l'avis du siège, l'avis des avocats et des procureurs, etc. Ne rien faire que par bon avis. Prendre avis de quelqu'un. Les avocats on: donne leur avis et l'ont signé. De Maxime et de toi je pris les seuls aru. (Corn.)
— Prov. Prendre des lettres d'avis. Délibérer mûrement.
— Se ranger à l'avis de quelqu'un,' est une locution imitée des Latins, qui disaient : in alicujus senientiam dtscendere. quitter sa place dans une délibération, pour aller se ranger do ■ côté de celui qui avait proposé l'avis qu'on adoptait.
— Avis d'avocats. Autrefois, lorsqu'il se présentait au barreau quelques affaires qui demandaient un examen particulier, surtout lorsqu'il s'agissait de titres, les juges ordinairement les renvoyaient par devant d'anciens avocats, pour en passer par leur avis. On renvoyait aussi devant les avocats, les directions d'appels, les folles intimations, ete., et devant les procu- î reurs, les contestations sur les points de procédure, sur les taxes de dépens, etc. Les tribunaux actuels ne peuvent plus faire ces renvois; il faut qu'ils jugent eux-mêmes toutes les affaires qui leur sont soumises.
— Ai'is du Conseil d'Etat. Le Conseil d'Etat était, sous l'empire, chargé de développer le sens des lois relatives aux diverses questions qui lui étaient soumises. Ces avis avaient force de loi, quand Us avaient reçu l'approbation de l'empereur , et quelques-uns d'entre eux sont encore en vigueur. Aujourd'hui les comités du Conseil d'Etat ne donnent plus des avis que pour l'interprétation des règlements ou des ordonnances, mais ces avis sout purement facultatifs, et n'obligent en aucune manière les mi nistres qui les ont demandes.
— Avis du Comité des finances. Le Comité des finances du Conseil d'Etat donne, sur lus affaires et les questions qui lui sont renvoyées par le ministre des finances, les avis qu'il juge convenables, et c'est sur ces avis que le ministre prend sa décision ou provoque les mesures qu'il croit utiles.
— Avis de parents. Délibération d'un conseil de famille sur ce qui concerne un minent ou un interdit. Le tuteur a fait ordonner qtu tel héritage serait vendu par avis de parents Un mineur émancipé ne peut rien faire de se rleux sans avis de parents.
Heureux.si de son temps, pour de bonnes raisons La Macédoine eût eu de Petites-Maisons , Et qu'un sage tuteur l'eût en cette demeure, Par avis de parents, enfermé de bonne heure
(Boileao.) |l L'acte où cette délibération est consigné» par le magistrat qui a présidé le conseil. || Cette locution n'est plus usitée que dans le langag» ordinaire.
— Ane. jurispr. Avis de père et de mère. Se disait, dans le Hainaut, d'une disposition par laquelle un père et une mère partageaient leurs biens entre leurs enfants.
— Avis d'experts. Opinion émise par plusieurs experts sur une affaire qui leur est soumise.
— Avis de médecins. Résultat d'une consultation de plusieurs médecins
— Avis doctrinal. Sentiment d'un docteur en théologie sur quelque point de doctrine.
— Prov. et Cg. Il y a jour d'arts. Il va temps de délibérer, rien ne presse.
— Fam. Sauf meilleur ans. A moins qu'un autre avis ne soit préférable. Je pense, sauf meilleur avis, que nous ferons bien départir avant la nuit.
— Instruction, conseil que l'on donne aquel-
AVIS
qu'un. Avis amical, charitab.e, paternel. lia profité des avis de sa mère, de son tuteur. Il se mêle toujours de donner des avis. Ne se conduire que par bons avis. Prendre toujours avis des gens sages avant de nen faire. La vanité ne demande avis que dans l'espoir d'être approuvée. (Boiste.) Ne prenez pas mal les musqué je vous donne. (M"" de Staël.) 11 faut aller sur le champ de bataille pour y sceller de son sang les avis qu'on a donnes au peuple du haut de la tnoune. (Barth.) Je reçois vos a»»* avec la docilité d'un enfant, et vous donne les miens avec le zèle d'un père. (Volt.) Je vous ouvre peut-être un avis salutaire. (Rac.) Cn fat quelquefois ouvre un avis important. (Boil.)
Mais c'est une imprudence assez commune aux
[rois D'écouter trop d'avis et se tromper au choix. (Corneille.)
— Conseil ou reproche adressé d'une manière indirecte et générale dans la vue que quelqu'un s'en fasse l'application.
— Donneur oVeis. Se disait autrefois particulièrement de celui qui proposait un moyen pour faire venir de l'argent dans les coffres du roi ; il ne se dit plus aujourd'hui , dans le style familier, que d'un homme toujours prêt à donner des avis, même quand on ne lui en demande pas. Quel ennuyeux donneur d'avis !|| On le dit aussi de ces gens d'intrigue qui donnent avis des offices ou bénéfices vacants, qui négocient des affaires ou des mariages.
— Droit d'avis. Ce que l'on donne à une personne qui a fourni des instructions utiles pour faire une chose, ou qui a indiqué les moyens d'établir quelque imposition nouvelle , ou de faire la recherche des deniers divertis appartenant au roi.
— Avertissement. Je vous donne avis qu'il est dangereux de se fier à cet homme. Je profiterai de l'avis que vous me donnez. Avis important. Avis au public. La plupart des journaux contiennent des avis et annonces. Je vous donne avis que l'homme à qui vous avez affaire est très-intéressé. C'est un avis secret que le ciel vous envoie. (Corn.)
Seigneur, vous le savez, son arts salutaire Découvrit de Tharès le complot sanguinaire. (Racine.)
Tendez trop un arc, il se brise :
Avis au roi qui tyrannise.
(Moi.LEVAUT.)
— Mar. Barque d'avis. V. aviso.
— Aris en fait de cassation. Admin. milit. Sorte d'avis ou d'opinion relative à la cassation des sous-officiers. C'est le chef de bataillon et le lieutenant-colonel qui ont le droit de prononcer cet avis ; mais si la faute a rapport à l'administration, c'est le major qui en est chargé. || il »w de conseil de ititciphne. Arrêt prononce par le conseil de discipline. || Avis judiciaire. Avis ou opinion que l'on émet dans les affaires jugées par les conseils permanents ; ils sont prononces par les juges, à huis clos, à haute voix, à la suite de la procédure, en présence du procureur du roi, et en commençant par le grade le moins élevé. || Avis officiel. Règlement publié par le gouvernement.
— Avis au lecteur. Autrefois espèce de petite préface, dans laquelle un auteur exposait le plan de son ouvrage , les causes vraies ou fausses qui l'avaient engagé à l'écrire, etc. || Cette locution est ensuite passée du propre au figuré pour designer un conseil ou un reproche exprime d'une manière générale, avec dessein que telle personne s'en fasse l'application. Vous entendez bien ce qu'il vient de dire, c'est un avis au lecteur. || Il se dit aussi d'un événement, d'un malheur qui peut servir d'instruction à quelqu'un, et l'avertir de prendre garde à lui. rie vous hasardez pas dans cette affaire : pluiieurs s'y sont ruines, c'est un avis au lecteur.
— Fam. Nouvelles qu'on mande ou qu'on reçoit. Je vous donnerai avis de tout ce qui se passera. Il m'a transmis des avis sûrs. Je me tiendrai prêta partir au premier avis. Avis secret. Avis fidèle. On eut avis de l'armée qu'une bataille serait bientôt livrée. On a reçu avis de Rome. Ecrivez-moi dès votre arrivée, fît donnez moi régulièrement avis de tout ce qui vous arrivera. Ài-je de bons avis ou de mauvais soupçons? (Corn.) Je vous en donne avis pour ne pas vous surprendre, (ld.)
— Comro. Connaissance qu'on donne à quelqu'un d'un fait, d'un envoi de marchandises, d'une faillite, etc. || Lettre d'avis. Celle par laquelle un banquier ou un négociant mande à son correspondant qu'il a tiré sur lui une lettre de change, ou lui donne avis de quelque autre affaire relative a leur commerce. || On a|>pelle aussi ans on parère, un avis ou conseil ■ or quelque matière importante.
— Avit in pul,lic. Placard afTecté pour prévenir le public de quelque chose.
— Ham. Il m'est aris ou m'est aris que. 11 me semble que, je suis d'avis de.
— Svll. comp AVBRTtSSF.MFNT. avis. COMfKIL, Arerttstement, connaissance qu'on donne a quelqu un d'une chose que l'on ne veut pas qu'il ignore. Avis, opinion sur la manière dont quelqu'un doit se conduire. Conseil lignifie la n>«m" ehoM qu'avis, si ce n'est qu'ans laisse plus de liberté, et n'emporte pas, comme lernntnl, une idée de supériorité, soit d'état, soit de lumière. || annoncs. avis. ATSRTISSD
HMHMS se borne à faire connaître.
teid non-seulement à faire connaître la chose au public, mais encore à la lui faire considérer
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sous un point de vue qui doit l'intéresser. L'avertissement tend à rappeler à la mémoire une chose dont la négligence ou l'oubli peuvent être préjudiciables. || avis, sentiment. opinion. Le sentiment marque un peu la délibération qui l'a précédé ; l'avis, la décision qui l'a suivi ; l'opinion suppose de l'incertitude. || avertir, informer, oonner avis. Avertir, c'est tourner l'attention de quelqu'un sur une chose qui le concerne, soit que cette chose soit impossible ou non. Informer, c'est faire connaître à quelqu'un les circonstances nouvelles d'un fait ou d'une affaire dont il connaît le fond. Donner avis d'une chose à quelqu'un, c'est lui faire connaître simplement que cette chose existe.
AVIS. s. m. Hist. Ordre militaire institué en Portugal vers la fin du xii* siècle, et qui prit son nom de deux oiseaux (en lat. avis) que les premiers chevaliers aperçurent, dit-on, en posant la première pierre d'un château. Alphonse I" l'avait institué en mémoire de la prise d'Evora sur les Maures. Les membres de l'ordre s'appelaient d'abord chevaliers de la nouvelle milice, et chevaliers de Sainte-Marie d'Evora.
AVISA1VCE. s. f. (rad. aviser). Vieux mot qui signifiait Sagesse, prudence, finesse.
AVISÉ. ÉE. adj. (rad. avis). Prudent, circonspect, qui ne fait rien sans y bien penser. C'est un homme sage et avise. Il est fort avisé. Parlerai-je de sa conduite, si avisée dans la conduite de sa maison? (Boss.) Les anciens du pays, plus instruits, prétendaient que les Grandet étaient trop avisés pour laisser les biens de leur famille. (Balz.) Maxime, en voilà trop pour un homme avisé. (Corn.) Dn savetier, que nous nommerons Biaise, Prit belle femme, et fut très-avise.
(La Fontaine.)
— Espiègle, fin. Cet enfant est fort avisé.
— Substantiv. C'est un mal avisé. C'est un homme qui manque de circonspection, qui ne réfléchit pas à ce qu'il dit. à ce qu'il fait. On écrit plus ordinairement Malavisé, en un seul mot.
— Syn. comp. avisé, prudent, circonspect. L'homme avisé trouve des expédients ; le prudent emploie les moyens de les faire réussir ; le circonspect évite les inconvénients qui pourraient les faire manquer.
AVISÉ, EE. part. pass. du v. Aviser. S'emploie aussi adjectiv.
— Le participe régit par. Il a été avisé par son père.
— Comme on dit C'est bien fait à vous, La Fontaine dit, C'est bien avisé à lui. Peut-être le disait-on de son temps.
Notre maître Mitis. .
Sa niche et se blottit dans une nuche ouverte : Ce fut à lui bien avise.
AVISEMEJVT. 8. m. (rad. avis). Vieux mot qui signifiait Conseil, avis. Tous les avisemenls les moins prévus coulent de source pour qui veut capter. (St-Evrem.) || Prudence.
AVISER, v. a. 1" conj. (rad. avis, ou de la préposition ad, et du vieux saxon visan, enseigner, instruire). Avertir, donner avis. Ce verbe, dans cette acception, ne s'emploie plus que dans ces phrases proverbiales : l'n fou avise bien un sage. Il n'y a point d'homme si peu sensé dont on ne puisse recevoir quelque bon avis. 1 1 Un verre de vin avise bien un nomme. Le vin inspire quelquefois de bonnes idées, fait imaginer de bons expédients.
— Autrefois, Apprendre, enseigner.
— T. decomm. Commander quelque chose par lettre à son correspondant.
— Fam. Apercevoir d'assez loin. Je l'avisai dans la foule. Un jour le diable, faisant ses tournées, avisa au coin d'un bois un jeune artiste qui peignait d'après nature quelque morceau de paysage. (Thoré.) Si, pour mon infortune, il ne m'eût avisé. (Mol.) Quand notre hôte charmé m'avisant sur ce point. (Boil.)|| Ce verbe, qui, dans cette acception, était en usage autrefois dans le style familier, peut encore être employé dans le style badin, et surtout dans le genre marotique
L'aigle un jour avait avisé Une huître fraîche et bien nourrie.
(Dorât.) Il avisa dans le sacré pourpris Un St Austin, prêcheur de l'Angleterre.
(Voltaire.)
— T. de chasse. Apercevoir. Aviser un lièvre au gîte. Aviser le gibier.
— v. n. Refléchir sur les moyens de faire
<hose, dans le dessein de découvrir les meilleurs. Avisez a ce que vous avez à faire. Avisez-y bien. 11 est temps d'aviser à cela.
fins du temps pour y aviser. Aviser à Chose. Aviser au» moyens de faire une chose.
— Prat. Prendre une résolution après que,que délibération. Les Etats, assembles pour la réformation du royaume, avisèrent qu'il fallait qu'on mit un terme a ces nbus. ||('roir.
a renvoyé les parties pour se | comme elles aviseront bon être, c'est-à-dire comme elles le jugeront à propos.
— s'avissr. v. pron. Fenser faire attention à quelque chose, porter son attention sur quelque c bote, Je ne m'en suis pas avise. 11 ne s'avise de rien. 11 s'en Bel nviso trop tard. Les conseils ne manquent jnman «u« mallieureiii ;
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mais qui s'aviserait d'en donner aux heureux du siècle ? (Boiste.) Son naturel était bon et sincère, mais peu caressant ; il ne s'avisait guère de ce qui pouvait faire plaisir aux autres. (Fén.)
— Prov. On ne s avise jamais de tout
— S'imaginer quelque chose, trouvre quelque chose, s'appliquer à trouver, à inventer quelque chose pour quelque fin. Il leur fit tous les honneurs dont il se put aviser. Il n'y a sottise, il n'y a malice dont il ne s'avise. Il s'avisa d'un bon expédient. De quoi s'est-il allé aviser ? A force de chercher, je me suis avisé d'un moyen qui m'a réussi. Je ne me serais pas avisé de cet expédient. D'abord on ne parla qu'en poésie, on ne s'avisa de raisonner que longtemps après. (J.-J. Rouss.) Lorsque les hommes marchaient tout nus, celui qui s'avisa le premier de porter des sabots passa pour un voluptueux. (Id.) Les hommes n'ayant pu guérir la mort, la misère, se sont avisés, pour se rendre heureux, de ne point y penser. (Pasc.) On ne s'est peut-être jamais avisé de s'affliger de n'avoir pas trois yeux, mais on est inconsolable de n'en avoir qu'un. (Id.) Les juges ne tiraient rien des procès, et on ne s'était pas encore avisé de faire un métier de la justice. (Boss.) Si la place d'un Cassmi devenait vacante, et que le suisse ou le postillon du favori s'avîsdt de la demander, il appuierait sa demande. (La Bruy.)
— Prendre une resolution qui paraît étrange, extraordinaire, peu naturelle, et à laquelle on n'avait pas lieu de s'attendre. Si un avare s'avisait d'être prodigue, il étonnerait bien du monde. (Lav.) Il s'est avise de quitter la cour. (La Bruyère.) Il s'est attisé de prêcher sur l'abus de la louange, et a fini par louer avec plus d'exagération qu'on ne l'avait jamais fait avant lui. (La Harpe.) On ne s'est jamais avisé à Naples ou à Rome déjuger un poème. (Id.) L,es véritables savants et les vrais braves ne se sont point encore avises de s'offenser du doctPur de la comédie et du capitan. (Mol.) Les Grecs et les Romains ne se sont jamais avisés de faire des monuments inutiles. (B. de St-P.) L'économie politique n'a pas pour objet de faire connaître tous les impôts dont on s'est avisé, et encore moins d'en suggérer de nouveaux. (Say.)
— Remarquer , s'apercevoir de. Ici cette âme dégoûtée du monde s'avise que ces ornements marquent dans les hommes, etc. (Boss.) Personne presque ne s'avise de lui-même du mérite d'un autre. (La Bruy.) Cette acception a vieilli.
— Être assez téméraire , assez hardi pour faire quelque chose. Si vous vous avisez de parler mal de moi, vous vous en repentirez. Avisez-vous de faire cela I Ne vous en avisez pas. Avise-toi de parler, et tu verras I Notre esprit est si bizarre, qu'il s'avise de louer, morts, des gens qu'il dénigrait vivants. (Boiste.) C'est un gredin qui s'avise de dire du bien de moi dans un libelle où il déchire ce que j'aime et que je respecte. (Lauraguais.) Les hommes se sont avisés de tout, excepte d'être sages. (S. Dubay.)
Je ne les vis jamais; ce que je puis vous dire, C'est qu'ils se sont tous deux avises de m'ecrire.
(Regnard.) Pour ce s'avise, un jour de confrérie, De se vêtir en prêtre, et confesser.
(La Fontaine.)
— Ch. Perrault et Voltaire, dans le style badin, ont dit S'aviser que :
Finette s'avisa qu'elle pourrait bien être Dans l'appartement du jardin.
(Perradlt.) Le Poitevin s'avise le premier Que sa maîtresse est comme disparue.
(VOLTAIKK.)
— Dans le sens de S'imaginer, ce verbe régit toujours la préposition de. 11 s'avisa d'un bon expédient. Les juges ne tiraient riin des procès, et on ne s'était pas encore avisé de se faire un métier de la justice. (Boss.)
— Le part. pass. de s'aviser s'accorde toujours, étant toujours précédé de son régime direct, qui est le second pronom. Ils se sont avises de lui écrire.
AVISO, s. m. (rad. avis). Mar. Petit bdtirnent d'une marche rapide et d'une allure légère, qu'on emploie cil temps de guerre pour porter des avis, des ordres, des nouvelles, des dépêches qu'il importe de faire parvenir avec célérité. Le nom d'aviso ne se donne pas exclusivement à une seule espèce de bâtiment, mais bien à tout navire momentanément charge d'une mission. || l'iur., des avitol.
\\ 1-sK. s. f. (et., V. vis). Vieux mot qui désignait une pièce de fer ou de cuivre , etc., QUI était à vis.
\\ INTCron. s. m. (et. aris , oiseau ; slupor, épouvante). Myth. Nom de Priapo , dieu tutelaire des jardins contre les attaques des oiseaux.
\\ ISUGE. adj. et a. (et. lat., ans, oiseau; tvgn , sucer). Entom. Famille d'insectes aptères qui vivent en parasites sur les oiseaux.
AVISURE. s. f. (Ad. avis), l'Iiaudr. Rebord d'une pièce qui se rabat sur une autre pièce et les unit ensemlile.
\\ I t Ml I I . m;, part. pass. du v. Avitail-
uqiloio aussi adjectivement P se. Le vaisseau est bien avitaille. || Le part, régit par.
AMI Ml I • MI,\T. S. ni (pr. a ri ta U
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mon, et. lat. , ad, pour; victus . vivres). Action de fournir les provisions nécessaires pour une place de guerre, pour un vaisseau, ou des provisions mêmes qui sont rassemblées pour cette destination. On a pourvu à ravitaillement de cette place. On s'est assure d'un avitauiemeiu considérable. On préfère aujourd'hui ravitaillement.
AVITAILLER. v. a. 1" conj. (pr. a-vi-talé; et., V. avitaillement). Mettre des vivres dans une place, dans une ville, qui court risque d'être assiégée, ou dans un vaisseau prêt à partir. Après avoir mis une garnison dans une place, il faut encore ravitailler. Avitailler une citadelle, une flotte. On dit plutôt aujourd'hui ravitailler.
— s'avitailler. v. pron. Etre avitaille. Cette ville s'avitaille facilement.
AVITAILEEUR, EUSE. s. (et., V. avitaillement). Celui ou celle qui fournit les vivres nécessaires à ravitaillement d'une place, d'un camp, d'un vaisseau.
AVITIN, INE. adj. (rad. lat. avus, aïeul). Ane. jurispr. Qui vient des ancêtres, qu'on tient de ses ancêtres. Biens avitins , Biens qui ont été possèdes successivement par trois personnes de la même famille.
AV'ITUS. (pr. a-vi-iuss). Né en Auvergne, fut proclamé empereur en juillet 455, et repoussa les Vandales et les Suèves.
AVIVAGE. s. m. (et. V. aviver). Mirojt. Première façon qu'on donne à la feuille d'étain qui doit recevoir le vif-argent.
— Teint. Opération qui consiste à enlever au cotoD teint à la garance sa teinte brune et sombre.
AVIVE, EE. part. pass. du v. Aviver. S'emploie aussi adjectivement. Tableau avive. Couleur avivée. || Le participe régit par.
AVIVER, v. a. 1" conj. (rad. ri/". Animer, donner de la vivacité, de l'éclat. Un peu de rouge avive le teint. Peu usue en ce sens.
— Bijont. Donner le vif ou dernier poli à un ouvrage avec du rouge d'Angleterre détrempe dans l'alcool, et de la pierre ponce mouillée de vinaigre ou d'eau-de-vie.
— Dor. Nettoyer une figure de bronze, la gratter légèrement avec un burin ou un autre outil de ce genre, et la frotter ensuite avec la pierre ponce, pour que la feuille d'or s'applique plus facilement dessus.
— Sculpt. Nettoyer , gratter , et .polir des figures de métal pour les rendre plus propres a être dorées, soudées, etc.
— Peint. Nettoyer. Aviver un tableau en le nettoyant.
— Chim. Donner aux couleurs un brillant, un lustre, un éclat qu'elles n'avaient pas. Ce mot s'applique tantôt aux teintures dans lesquelles on avive les couleurs au moyen des sels, des acides, etc. ; tantôt aux metaui dont on avive le brillant métallique par le frottement le tripoli , quelques acides , quelques sels, etc.
— Teint. Rendre une couleur plus vive, plus éclatante.
— Grav. Donner plus de brillant à une taille, en la rentrant avec un burin plus losange que celui avec lequel elle a ete d'abord poussée.
— Miroit. Frotter légèrement l'etain de vifargent, avant de l'en charger tout a fait.
— Forg. Augmenter l'ardeur du charbon déjà enflamme en y jetant un peu d'eau.
— Charpent. Tailler une pièce de bois à vive arête.
— Fig. aviver l'esprit, l'dme. L'oeil du spectateur avive la vanité. (Boiste.) Si. mu veux de la morale, il est bon d'aviver les sentiments de nationalité en France, il est bon de les surexciter en Russie et en Autriche. (Anon.) La marche a quelque chose qui anime et avive mes idées. (J.-J. Rouss.) Il est des secousses qui avivent les esprits politiques, et qui régénèrent les ressorts du gouvernement. (Mirab.)
— s'aviver, v. pron Prendre la vie. || Bien que ce mot soit plutôt du domaine des arts que de celui de la poésie, Rourher l'a employé au figuré, dans le sens de S'animer, prendre une nouvelle vie, et il l'a fait avec d'autant plus de raison que les mots revivre . s'animer . n'ont ni le même sens, ni la même énergie ; d'ailleurs ce mot, qui était en usage autrefois, est agréable et expressif, ainsi l'on ne peut qu'approuver
cette tentative. Tout germe devant lui ilepnn-
tout se meut, tout s'nrire. (Roucbe»)
— Technol. Recevoir de la vie, de l'éclat. Ces couleurs s'avivent.
WIVI'.S. s. f pi. (et. lat. aqiifl i. vive, parce nue. 'est rnhuvantdes eaui vives que les rhevaui contractent celte maladie), i. Glandes situées a la parti'
rieureet postérieure de la ganache du
dans l'intervalle qui se trouve entre la tôle et ni-dcssons de l'on
le parotides cher l'homme. || Mail, 'lins laquelle il a les avives enflées et douloureuses. Elles s enflent quelquefois su point do gêner la respiration I val a eu les nv.ves. poui avoir trop bu étant rehauiTe (Vite maladie attaque aussi les chiens. égalemenl appelé nrirei de. tranchées I .loiil les chevau» sont quelquefois lés . paroi • dues a l'engorgement des paroi v. et flg. On 4 I 'f i.i
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fait bien courir et promener pour faire quelque affaire, qu'»7 n'aura pas les avives.
AVI VOIR, a. in. (et., V. aviver). Technol. Instrument pour étendre l'or amalgame.
AVIZE. Geogr. Ifourg île France (Marne), chef-lieu de canton, arr. d'Epernay. excellents vins blancs ; l'un des principaux entrepôts du commerce des vins de Champagne ; 1,500 hab.
AVEOIVA. Géogr. Province de Homélie, dont la superficie est de 1800 kiloin. carr. et la .population de 250,000 hab. Le territoire produit des fruits en abondance. Avlona, sa capitale, qui a une population de 6,000 hab., est située sur un golfe de la mer Ionienne.
AVO. s. m. Bot. Arbre dont l'ccorce est employée, dans l'Inde, à faire du papier.
AVOCASSEAU. s. m. (et., V. avocat). Méchant avocat.
AVOCASSER. v. n. 1" conj. (rad. avocat). Exercer la profession d'avooat, sans titre, sans talent, sans profit et sans gloire. 11 a avocassé pendant dix ans. || Mercier prétend qu'on peut l'employer pour signifier la manière ridicule dont quelques avocats emploient un style ampoulé dans les causes les plus simples.
AVOCASSERIE. s. f. La profession d'avocat. Fam. il ne s'emploie qu'en mauvaise part. On ne voit guère de gens s'enrichir aujourd'hui par l'avocassorie. Il y a déjà plusieurs années que cet homme s'adonne à l'avocasserie. ||Prov. L'avocasserie est un cancer universel en une ville.
AVOCASSIE. s. f. (rad. avocat). Autrefois Profession d'avocat, art de plaider. On a dit aussi, mais moins heureusement, avocassage. ' AVOCASSIER, ÈRE. adj. (rad. avocat).
Qui concerne les avocats, qui a rapport aux avocats. Eloquence avocassière. La tyrannie avocassière est un tigre guide par des lapins. (Alfieri.) Fam. et iron.
AVOCAT, s. m. (et. lat. , advocaius; du lat. ad , pour ; vocalus , appelé-; on écrivait autrefois advocai ). Celui qui fait profession de défendre en justice , de vive voix ou par écrit , ceux qui ont besoin de son assistance , soit pour attaquer , soit pour se défendre. Avocat fameux , célèbre , éloquent. Savant avocat. Avocat à la cour royale de Paris, à la cour de cassation. Avocat au conseil. Plaider par avocat. Votre avocat a bien plaidé. Chez un avocat, l'intégrité n'est pas moins indispensable que l'éloquence. (Boiste.) Le prédicateur n'est point soutenu comme l'avocat par des faits toujours nouveaux , par des aventures inouïes. (La Bruy.) La fonction de l'avocat est pénible, laborieuse, et suppose dans celui qui l'exerce un riche fonds ou de grandes ressources, (ld.) J'aurais voulu établir qu'il n'y eût d'avoués ni d'avocats rétribués que ceux qui gagneraient leur cause. (Napol.) Je veux qu'on puisse couper la laugue à vin avocat qui s'en sert contre le gouvernement. (Id.) Malheur à l'avocat de qui l'âme vulgaire Ne sent pas tout le prix d'un sibeau ministère. (Roger.)
— Avocat plaidant. Celui qui s'adonne principalement a la plaidoirie.
— Avocat consultant. Celui qui, ayant acquis de l'expérience et de la réputation au barreau, et ne pouvant plus en soutenir la fatigue, se borne à donner par écrit son avis et son conseil sur les affaires litigieuses. On nomme aussi ces sortes d'avocats jurisconsultes. On les appelait autrefois avocats conseillers.
— Avocat général. Membre du ministère
Ïiublic qui porte la parole dans l'intérêt de a loi et de l'ordre public, devant une cour supérieure. Avant la révolution, c'était le titre qu'on donnait à ceux d'entre les officiers du parquet d'un parlement ou d'une cour souveraine qui étaient chargés de discute; à l'audience, dgvant les juges, les mêmes causes que discutaient les avocats du roi devant les sièges royaux. Les fonctions d'avocats et de procureurs généraux ont été réunies pendant tout le temps qui s'est écoulé depuis la révolution jusqu'à l'installation des cours royales. La loi du 20 avril 1810 a donné le titre d'avocats généraux aux substituts des procureurs généraux. || Anciennement on n'appelait avocats généraux que les avocats qui se chargeaient des causes des particuliers : ou les appelait généraux, pour les distinguer des avocats du roi, qui ne plaidaient que le» cauae» qui intéressaient le roi et le public.
-"- Avocat du roi. Magistrat qui remplit les mêmes fonctions dans les tribunaux de première instance. On l'appelle aussi procureur du roi. || C'était autrefois un officier chargé, dans certains sièges royaux , de discuter les affaires où le roi, l'Eglise, le public et les mineur», pouvaient avoir quelque intérêt, et d'en faire son rapport à l'audience. Les offices d'avocat du roi ont été supprimés en 1790, mais leurs fonctions sont aujourd'hui exercées par des magistrats appelés procureurs du roi. De-
Suis 1814 , leurs substituts ont repris le titro 'avocats du roi.
— Avocats autr conseils et à la cour de cassation. Avocats établis en nombre limité pour instruire, discuter et plaider toutes les affaires qui se portent uux différents conseils du roi et devint la cour de cassation. || Avocats aux conseils. Les avocats uux conseils étaient établis pour instruire , discuter et plaider toutes les affaire» qui se portaient dans les différents
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conseils du roi ou devant les diOérentes commissions du conseil, et pour présenter et suivre toutes demandes qui étaient de nature à y être portées. Les offices d'avocats aux conseils du roi ont été «upprimes avec ces conseils , et les avocats à la cour de cassation et au conseil des prises les ont remplaces dans toute la partie de leurs attributions qui se rapportait aux matières dévolues à ces tribunaux.
— Avocats au parlement. Avocats qui pouvaient plaider au parlement. || Avocats en parlement. Ceux qui avaient pris les degrés sans suivre le palais , ni faire la profession d'avocat.
— IJist. Nom des officiers qui avec les assesseurs formaient le conseil des préfets , dans 1 empire d'Orient et d'Occident.
— Avocat du fisc ou avocat fiscal. Titre que portaient les deux avocats qu'on choisissait tous les ans narmi ceux de la première classe pour défendre les intérêts du fisc.
— Avocat consistorial. Officier de la cour de Rome chargé de plaider sur les oppositions formées aux provisions des bénéfices.
— Avocat d'une ville. C'était, en Allemagne, un magistrat établi dans cette ville pour y rendre la justice au nom de l'empereur. Les monastères avaient aussi autrefois leurs avocats pour soutenir leurs droits et rendre justice à leurs vassaux, qu'ils pillaient souvent au lieu de protéger. Il y avait aussi des avocats pour défendre les droits de l'Eglise, tant en armes qu'en justice. On les appelait plus ordinairement Avoues.
— En parlant d'une femme qui exercerait la profession d'avocat, on dirait, Un avocat. M"' d'Eon fut mise à 14 ans au collège Mazarin; on ignore les raisons qui engagèrent ses parents à lui donner l'habit d'homme. Elle fut reçue doctes en droit civil et en droit canon, et enfin avocat au parlement de Paris. (Biogr. des Femmes célèbr.)
— On appelle la femme d'un avocat. Avocate. Cependant on ne le dit ordinairement que de la femme d'un avocat-général ou d'un avocat du roi. M" l'avocate-générale. M— l'avocate du roi.
— Fig. Celui qui défend les intérêts, la réputation de quelqu'un, d'une secte, d'une opinion, etc. Je ne serai jamais , l'avocat d'une pareille doctrine. On n'a point d'avocat pour du vin de Surène. (Lamb. de Lang.)
— Fig. Celui qui intercède pour un autre, qui en soutient, qui en défend les intérêts auprès de quelqu'un. Vous avez en lui un bon avocat. Je serai votre avocat auprès de lui. Son eloignement eût été son meilleur avocat. (Napol.) || En ce sens, on dit avocate. Sa mère fut son avocate. On appelle quelquefois la Ste Vierge, l'Avocate des pécheurs.
— Fig. et fam. Avocat du diable. Celui qui propose les objections dans une conférence sur quelque point de doctrine ou de morale religieuse.
C'est lui qui des talents censeur impitoyable, Dans ce fameux procès est l'avocat du diable.
(SATIRIQ.CJES.)
— Jeu de l'avocat. Jeu de société en dialogue, dans lequel ce n'est pas la personne qu'on interroge qui doit répondre, mais son voisin de droite.
— On appelle ironiquement un avocat qui manque de pratique, Un avocat à tort, un avocat sans cause , un avocat de causes perdues, un avocat de balle, un avocat de Pilate, par allusion à ce mot de Pilate dans la passion, Non invenio causam; un avocat de Térence un avocat sans lois, un avocat des mouches.
— Prov. Il est attiré comme la bourse d'un avocat. || Dîner d'avocat. Bon dîner. || Avocats se querellent, puis vont boire ensemble. || Toujours ouvert comme la gibecière d'un avocat.
\\De bon avocat courte joie. \\ De jeune avocat héritage perdu , et de nouveau médecin cimetière bossu. || De nouvel avocat libelle cornu. || En champions, en avocats, n'auez confiance. \\ L'avocat est fils de Saturne. Allusion à un tableau dans lequel on avait représenté un avocat fauchant eu un pré de bourses et d'escarcelles, et emportant celles des pauvres et des riches, comme Saturne, qui n'épargnait pas même ses propres fils.|| L'avocat ne plaide que pour la soupe. || L'avocat ne doit que ce qu'i. veut. || L'avocat s'enrichit d'usure. \\ L'avocat, si ne dérobe, perd. J | L'avocat vit sur le pavé, le gentilhomme est tue au champ. 1 1 Le dîner sonne le marteau et réveille l'avocat. \\Lc vent n'entre jamais en la maison d'un avocat, car l'argent en bouche les periuis.\\ Les avocats n'ont point de livres de droit. \\ Les maisons des avocats sont faites de la tête des fous. \\ Litiger est à l'avocat vendanger. \\ Mets d avocats. || Argent comptant fait plaider avocat. || Quand avocat prête, il achète. || Fous (tes un mauvais avocat, vous perdrez votre cause. \ \ Bon avocat, mauvais voisin. On court risque d'avoir des procès quand on est voisin d'un homme versé dans la connaissance des lois.
— Avocat Patelin. Célèbre comédie du xv' siècle dans laquelle on critique les ridicules des avocats. On ignore quel en est l'auteur.
— Bussi-Rabutin en a fait un adjectif féminin. « Son mari a de l'esprit pour le palais ; mais d'ailleurs sa figure est avocate, et plaide toujours contre lui. >
AVOCAT, s. m. Grand arbre d'Amérique, qu'on appelle plus ordinairement Avocatier.
— Nom vulgaire du fruit de cet arbre. Il
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ressemble pour la forme et la grosseur à une poire de bon chrétien, et a un goût très-agréable. On l'appelle aussi Poire-avocat.
AVOCATIER ou AG1VACAT. ». lu [et,,
aouuate, nom caraïbe de cet arbre). Bot. Nom vulgaire d'un bel arbre d'Amérique, du genre des lauriers. On prépare avec se» fruits un niits agréable, et on les regarde comme antidyssenteriques.
AVOCAT1ÈRE. s. f. (rad. avocat). Rabelais appelle ainsi une appareilleuse, que l'on nomme communément l'avocate des pécheurs.
AVOCATOIRE. adj. des 2 g. (et., ad, pour; vocare, appeler). Polit. Se dit des lettres par lesquelles un souverain revendique quelqu'un de ses sujets, passe sous une domination étrangère. Quand des gouvernements se déclarent la guerre, ils intiment aux corps ou aux troupes indigènes, qui sont au service de la puissance ennemie, l'ordre de rentrer dans leur patrie.
— Juprispr. Se disait d'un mandement du chef de l'Empire à un prince, pour évoquer Une affaire.
AVOCETTE. s. f. Ornith. Genre de l'ordre des échassiers, de la famille des palmipèdes, dont les espèces sont répandues en Europe et en Amérique. On trouve cet oiseau sur les plages de l'Océan ou à l'embouchure des rivières.
AVOGADOR DI COfMUN. s. m. Charge de la république de Venise, qui investissait son titulaire du droit de dénoncer le tribunal des dix ou le tribunal des trois s'il le jugeait convenable. L'avogador était le conservateur divin délégué par le grand conseil, et le surveillant de la liberté publique.
AVOI. s. m. Brass. Donner un avoi. Faire couler d'une cuve dans une autre.
AVOIEMENT. s. m. (rad. voie). Action de mettre sur la voie ; indication , instigation. Vieux et inusité.
AVOIER. v. a. 1" conj. (rad. voie). Metfre sur la voie. Instruire, renseigner.
AVOIIVE ou AVEINE. s. f. (pr. a-voa-ne ; et. lat., avena, dérivé de aveo, désirer, parce que les animaux aiment beaucoup ce grain). Bot. Genre de la famille des graminées, type de la tribu des avénacees. Cette céréale fournit un pain peu nutritif, et d'un goût désagréable; aussi la culture s'en restreint de plus en plus. Le gruau d'avoine sert à faire de la bouillie, et sa décoction est employée en .médecine comme boisson adoucissante. C'est la nourriture par excellence du cheval. On peut faire avec ce grain de la bière et de l'eau-de-vie. Les principales espèces sont : l'avoine commune, qui offre un très-grand nombre de variétés, soit dans la coloration de ses fruits, soit dans la présence ou l'absence des arêtes ; l'avoine nut, avoine à gruau ou avoine de Tarlarie; l'avoine de Hongrie ou d'Orient; l'avoine élevée, qui offre un bon aliment pour les bestiaux ; et la folle avoine, dont les Hollandais ont couvert leurs dunes pour en raffermir le sable mouvant. Un champ d'avoine. Semer l'avoine. Je vois la folle avoine border les fleuves du nord de l'Amérique, et les champignons et les mousses tapisser les rochers de la Finlande et de la Laponie. (B. de St-P.) Alors le son d'une flûte d'avoine endormait Argus. (A. Karr.)
— Grain de cette plante. Avoine blanche. Avoine noire. Cette avoine est bonne, elle est fort pesante. Avoine légère. Un picotin d'avoine. Une mesure d'avoine. Cribler l'avoine. Donner l'avoine aux chevaux. Le cheval mange bien l'avoine. 11 a bien travaillé, on lui a fait gagner son avoine. Paille d'avoine. Farine d'avoir \ Lorsqu'on présente au cheval son avoint, il ne manque pas de la flairer. (B. de St-P.) Un bon cavalier doit voir manger l'avoine à son cheval. (Trév.) Ces chevaux vont plus vite le soir quand ils sentent l'arôme. (Id.)
— M*' de Sévigné a employé ce mot dans le sens de Nourriture. Ne croyez pas que je sois assez sotte pour me laisser mourir de faim ; on mange son avoine tristement, mais enfin on la mange.
— Balle d'avoine. Pellicule qui enveloppe les graines d'avoine, et avec laquelle on fait ordinairement le coucher des petits enfants. V. BALLE.
— Bot. Plante du Canada, qui croît dans les rivières vaseuses, et qui fournit un grain semblable au riz. || avoine des chiens. Nom que les créoles de la Guiane donnent au phare lappulacé. || avoine fromenial V. abrhénatère.
— Au plur. se dit de l'avoine qui est encore sur pied dans les champs qui en ont été ensemencés. Les avoines sont belles. Voilà un bon temps pour les avoines. Couper, faucher les avoines. Faire les avoines. || Quelques grammairiens prétendent que ce mot ne peut avoir de pluriel qu'en ce sens, cependant on dit bien, en termes de commerce, Il a acheté des avoines, pour signifier des avoines de différentes espèces , et achetées à divers marchands.
— Fig. La paille d'avoine ayant été employée à faire des instruments de musique grossiers, ou a donné le nom d'avoi ne à l'instrument même. On pouvait prendre pour de la malveillance la supériorité qu'accordait le roi Midas à l'avoine sur la tortue. (A. Karr.
— Prov. Il faut à un bon chaal frotter la queue du reste de son avoine, afin qu'il aille lien; et à bon buveur il faut jeter le reste de son vin sur la main, pour le préserver de la goutte. || avoine de février emplit le grenier.
AVOI
|| Il faut un homme alerte pourtemer l'avoine, et un homme lent pour semer l'orge, c'est-àdire, Il est absurde de semer l'orge aussi dru que l'avoine. || Semez le blé à la poudretU, et V avoine à la marrette. || Avoine toullée (de redevance) crott comme enragée. \\ Cheval d'avoine, cheval de peine. || Cheval faisant la peine ne mange pas l'avoine.
— Loc. prov. Piquer /'avoine. Etre en sentinelle. || Ecouter a l'avoine. Perdre son temsu || Gagner l'avoine. Bien travailler pendant 1»
journée. || Je n'ai rien en blé, tout mon argtnest en avoine. || Cet homme a reçu de i Il a été rebuté par celle qu'il aime. || On dit d'un avare qui ne fait point part aux autres de ce qu'il a, qu'il mange son avoine dans un sac.
— 11 y a des grammairiens qui veulent que l'on prononce toujours avoine, et jamais ateine, cette dernière prononciation n'étant, suivant eux, en usage que chez les paysans et les pexsonnes sans éducation. D'autres préfèrent aveine, parce que mot vient d'avena. Ce qu'il y a de certain, c'est que ces deux prononciation» sont en usage, mais la première est la plus généralement adoptée.
A VOIXERIE. s. f. (rad. avoine). Agric. Terre semée d'avoine.
AVOINEUX, EL'SE. adj Qui est d'avoine, ou garni d'avoine.
AVOIR, v. a. et irrég. (du lat. habere, même signification). J'ai, lu as, il a, nous avons, vous avez, ils ont. J'avais , tu arais . il avait, nous avions , vous aviez, ils avaient. J'eus, tu eus , il eut, nous eûmes , vous eûtes, ils eurent. J'aurai, tu auras, etc. J'aurais, tu aurais, etc. Aie , ayons, ayez. Que j'aie, que tu aies, qu'il ait , que nous ayons , que vous ayez , quils aient. Que j'eusse, que tu élises, qu'il eût, que nous eussions, que vous eussiez, qu'ils eussent. Ayant. Eu. On écrivait autrefois aye, que j'aye, etc., mais cette orthographe est aujourd'hui entièrement abandonnée. Ce verbe signifie Posséder à quelque titre, de quelque manière que ce soit ; être en possession , en jouissance de quelque chose. \\o\i du bien, des propriétés, des terres. Avoir une maison , des champs , une grande fortune. Avoir des livres. Avoir un emploi, etc. Elles ne demandent pas s'il a une charge, une terre ou un équipage. (La Bruy.) L'épouse et l'amante, l'époux et l'amant criminels eurent de» temples, des prêtres et des sacrifices. Mass.) Mais j'ai des biens en foule , et je puis m'en passer. (Boil.) N'avoir en sa maison ni meubles ni valets. (Id.) Au xvii* siècle le clergé avait des richesses immenses. (Cousin.) L'argent est comme le_temps, n'en perdez pas, vous en aurez assez. (Levis.) Le vainqueur ayant, selon eux, le droit de tuer le vaincu, celui-ci peut racheter sa vie aux dépens de sa liberté. (J.-J. Rouss.) 11 n'avait pas des outils à re vendre. (La Font.) N'envions pas à une sorte de gens leurs grandes richesses ; ils les ont à titre onéreux. Ils ont mis leur repos, leur santé, leur honneur et leur conscience pour les avoir; cela est trop cher, et il n'y a rien à gagner à un tel marché. (La Bruy.)
N'ayant plus dans sa bourse Qu'un écu pour toute ressource, 11 leur promit cent talents d'or.
(La Fontaine.) 11 n'est pas toujours bon d'avoir un haut em-
[ploi.
Si tu n'avais servi qu'un meunier comme moi,
Tu ne serais pas si malade, (lu.) Un homme n'ayant plus ni crédit ni ressource, Et logeant le diable en sa bourse. (Id.)
— Sert à marquer une relation entre les personnes. Avoir un père, une mère, une femme, des enfants, une sœur, des frères, etc. Avoir une nombreuse parenté , beaucoup de famille, etc. Avoir des amis , des connaissances, des ennemis , des envieux , des partisans , etc. Avoir des convives , des hôtes. Avoir des domestiques. Avoir des soldats. Avoir des élèves, des auditeurs. Avoir des correspondants , des associés, des complices. Avoir un médecin, un notaire , un avocat , etc. 11 est rare que les hommes célèbres aient des enfants qui leur ressemblent. (D'Alemb.) Fais bien , tu auras des envieux ; fais encore mieux, tu les confondras. Celui qui n'a point d'envieux n'o point de bonnes qualités. (Dict. des mai.) Le maître ni l'esclave n'ont plus de famille, chacun des deux ne voit que son état. (J.-J. Rouss. N'.istu donc pas , Seigneur , assez d'anges aux cieux? (V. Hugo.) Me voici donc seul sur la terre, n'ayant plus de frère, de prochain , d ami, de société que moi-même. (J.-J. Rouss.) Les femmes n'ont pas de plus cruelles ennemies que les femmes. (De Bonald.)
Je plains le coeur superbe au sein de la pran-
|deiu]
Il n'aura point d'amis dans les jours de mal-
(Chenikr.) [heur.
— S'applique dans le même sens aux animaux. Cette poule a douze poussins. Cet oiseau a une femelle depuis deux jour». Ce lion a un gardien qui le surveille attentivement. Co cheval n'a pas son pareil.
Un bon père cheval, veuf, et n'ayant qu'un fils, L'elevait dans un pâturage, Où les eaux, les fleurs et l'ombrage,
Présentaient à la fois tous les biens réunis. (Florian).
— Exprime la relation des personnes avec les choses. Avoir une chose à portée, sous ia main, à côté de soi. 11 avait ce jour-là un habit bleu. Avoir une bague au doigt. Avoir de
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la boue , une tache sur ses habits. Les tyrans ont toujours un misérable sort. (Jauffret.) Chaque homme a son génie. (Volt.) La réputation est le plus magnifique tombeau que l'on puisse avoir. (J.-J. Rouss.) Toujours la tyrannie a d'heureuses prémices. (Rac.)
Son crime auprès de vous le gène, [ner, Madame, et n'ayant point d'excuse a vous don- S'il vous fuit, j'y vois peu de quoi vous étonner.
(Tu. Corneille.) Perrette sur sa tête ayant un pot au lait,
Bien posé sur un coussinet, Prétendait arriver sans encombre à la ville. « (La Fontaine.)
— Se dit, dans le même sens, des animaux. Ce cheval a une belle écurie, une selle trèsriche. Il a du foin, de la paille, de l'avoine,
ne bonne litière. La dinde a des œufs blancs et tachetés. (Buff.)
— Marque le rapport qui existe entre un homme ou un animal et les différentes parties de son corps. L'homme a une tète, des bras, des jambes. Avoir de beaux yeux. Avoir le bras cassé. Avoir la jambe emportée par un boulet de canon. Un cheval a les jambes courtes ou longues, les oreilles grandes ou petites. Im oiseau a des plumes. Il a le bec droit ou crochu. Catherine 11 était une maîtresse femme ; elle était digne d'avoir de la barbe au menton. (Napol.) Personne n'a l'oreille assez fine pour les entendre marcher. (La Bruy.) 11 a le visage plus ouvert. (Id.) L'ânesse o la voix plus claire et plus perçante que l'âne. (Buff.) La musaraigne a une odeur forte qui répugne aux chats. (Id.} Le dindon a l'air fanfaron, mais il ne poseède que très peu de courage. (Id.)
Un loup n'avait que les os et la peau,
Tant les chiens faisaient bonne garde.
La pauvre aragne n'ayant plus Que la tête et les pieds, artisans superflus. Se vit elle-même enlevée. (Ip.)
— Se dit également, en parlant des facultés intellectuelles, des qualités, des talents, des vertus, des passions, des êtres animés. Avoir de la force, de l'agilité, de l'intelligence, de la pénétration, de la mémoire, de l'honneur, de la probité, des vertus, des vices. Avoir de bonnes, de mauvaises qualités. Avoir de l'esprit , des talents. Avoir des passions , des habitudes , des inclinations. Avoir de l'affection, de l'amitié, de l'amour, de l'eloignejnent, de l'aversion. Un homme est assez beau quand il a l'âme belle. (Boursault.) Nous avons quelquefois des désirs bien étranges. (Rig.) La plupart des femmes n'ont guère de principes ; elles se conduisent par le coeur. (La Bruy.) Le bœuf au pas tardif a la force en partage. (Rosaet.) Piron n'avait point <ie conversation, il n'avuit que des traits. (Grimm.) N'aves-vous point de honte de me tenter comme cela ? La Fontaine.) Il a du mérite , de l'esprit , de l'agrément, de l'exactitude sur son devoir, de la fidélité et de l'attachement pour son maître. (La Bruv.j Madame, je n'ai point de sentiments si bas. Rac, Quand on a de l'esprit, on se tire d'affaire. (Dufresny.) L'on ne dit jamais que l'on n'a point d'esprit. (Boursault.) Ma grandeur, à ce prix, n'a pas pour moi de charmes. (Volt.)
Qui n'a pas l'esprit de son âge, De son âge a tous les malheurs.
• (Voltaire.)
Quiconque est riche est tout : sans sagesse, il
[est sape ; Il a sans rien savoir la science en partage ; Il ./ 1 esprit, le cœur, le mente, le sang, La vertu, la valeur, la dignité, le rang.
(Boilkau.)
Mcnelas rencontra des charmes dans Hélène Qu avant qu'être à Paris la belle n'avait pas. (La Fontaine.) — Sert k exprimer certaine» relations d'ap partenance ou de dépendance qui unissent les thaaea nui personne» Cette maison a vingt I ville a dix mille hnbitan's.
doctrine a des partisans. La patrie a de nombreux défenseurs. La Meuse rai ses Kuyine eut ses Tourvilles. (Esmenard.
vers sous son règne a-t il des malheureux?
(Befl.)
souvent avec un nom di pour dit de ce qui appartient ou est
propre ii cette rhose, de ce qui la caractérise ou ,n n i de beaux édifices, 'les
vue. ites promenades. Votre château
a un son a cinq é!
• Dl '• a deux tiroirs.
Oettt plant* a de très-belles fleurs. ' planche a lis pieds de long. Ce fruit a une
M allongée, n ileur. L'architec-
ture .le r.-t édifice a un caractère imposant.
■ jwnip a de- la douceur, de la grn> ' rrWe a quelque cho*c d'efflray !
bawoMp de succès. I n Ici accid nt peut avoir l/« plaisirs ont leurs dangers. Les mt déni extrémités nul se touchent.
(Paac.' < 'n ne peut douter que la lune n'ait une atmosphère, depuis qu'HeranhelI y a observé trois volcan» (B Oui, la Fram ■
n'ont pas la farulte de M m r "
La plante a ion hymen, la i mours.
: l oint ret air impél (Boil.' Le philoi m krad ni rire I
qui n'a ni fond i • oltj Mortels, tout
init périr, et tout a son trépas. (Ddille lionne
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action, dit-on, a toujours*son salaire. (Rigaud.) Chaque métier a son apprentissage. (Lomb. de Lang.J Nos actions parfois ont un air de vertus. (Lamotte.)
— Sert à marquer l'état du corps, de l'âme ou de l'esprit. Avoir des douleurs. Avoir mal à la tête. Avoir la fièvre. Avoir une blessure. Avoir un coup, un coup d'épée. Il a quelquefois des absences d'esprit qui le font soupçonner d'avoir quelques intervalles d'indilference. (Fléch.) Ils sauront lui donner le mal qu'elle n'a point. (Boil.)
Mais vous dont l'âme encor n'a pas de flétris-
[ sure ,
Vivez longtemps, vivez tranquille autant que
(E. Augikr.) [ pure.
— En réponse à ces locutions interrogatives, qu'a-t-ilî qu'avez-vous î etc., on dit elliptiquement, il a que, j'ai que..., pour, Ce qu'il a, c'est que , etc. Il a , ou'il est indigné de vos procédés à son égard. J'ai, que je ne puis rester plus longtemps dans la position que vous m'avez faite. Qu'aves-vous, lui dit-il, que vous ne mangez point? (Boil.)
— Sert à marquer une ressemblance. Il a de Jupiter la taille et le visage. (Boil.)
Le nom d'amant peut-être offense son courage , Mais il en a les yeux, s'il n'en a le langage. (Racine.)
— Marque également l'effet que produisent sur nous la température , les saisons , le temps, etc. Avoir beau temps, mauvais temps. Avoir du soleil, du froid, de la chaleur. Avoir dix, quinze, vingt ans. Avoir l'âge de raison. Nous n'avons que deux instants à vivre, et nous détruisons sans cesse ce qu'à peine nous venions de faire. (Grimm.)
— Pris dans le sens de Recevoir. Là, j'eus de son amour le premier témoignage. (Corn.) Hé 1 qui jamais du ciel eut des regards plus doui? (Rac.) Saint-Amand n'eut du ciel que sa veine en partage. (Boil.)
— Avoir je ne sais quoi. Leurs délassements doivent avoir je ne sais quoi de décent, de réservé, de sérieux. (Mass.) V. savoir.
— Suivi d'un adverbe de quantité. Ayez moins .de faiblesse ou moins d'ambition. (Corn.) Vos conseils sur mon cœur n'ont eu que trop d'empire. (Rac.) Quand on n'est plus sensible à l'amour, on a plus de repos et moins de plaisir, moins de vice. (Duclos.) Nous avons si peu de vertu, que nous nous trouvons ridicules d'aimer la gloire. (Vauven.) La flatterie n'a tant de charmes que parce qu'elle nous paraît confirmer le jugement de notre amour-propre. (De Lévis.) Les pauvres avaient plus besoin de secours, et les riches moins de volonté et moins de moyens de les secourir. (Fléch.) Elle aura plus de soin de mon sans; que du vôtre. (Rac.) La plupart des femmes n'ont guère de principes; elles se conduisent par le cœur. (La Bruy.) Les méchants ont bien de la peine à demeurer unis. (Fen.)
J'aurais trop de regret si quelque autre guer- Au rivage troyen descendait le premier. [lier (Racine.)
— Se joint avec un grand nombre de mots employés sans article, pour exprimer des besoins physiques. Avoir faim. Avoir soif. Avoir chaud. J'ai faim : vous qui passez, daignez me secourir. (Guiraud.)
J'ai froid, lèvent se lève, et l'heure est avancée, Et je n'ai rien pour me couvrir.
(GriRAtJD.)
— Il s'emploie de la même manière pour exprimer des besoins moraux, des sentiments, des passions, etc. Avoii peur. Avoir honte. Avoir soin. Avoir pitié. Avoir envie. Avoir besoin. Avoir connaissance. Avoir foi en quelque chose, en quelqu'un. Avoir peine. Avoir tort. Avoir raison. Avoir droit. Avoir intérêt. Avoir lieu. Avoir part. Avoir recours. Pour les femmes, la douceur est le meilleur moyen d'avoir raison. (M'" de Fontaines.) Qui-
uiie a se cacher a tdt ou tard raison de se cacher. (J.-J. Rouss.) Quand la bonne
, la parole suffit ; quand elle n'a pas lieu, le serment est inutile. Rayii.) J'ai pitié, Ybben, de 1 Yxtiavagance. (Moniesq.) Quelquefois on a peine à supporter la honte.
L'arbrisseau le plus sain a besoin de culture. (Fabre d'Kglant.) Vous craigniez ma clémence : ah I n ayez plus
Souhaitez-la plutôt, vous en aurez besoin. aNMU.l.)
— Quand on veut parla de ces besoins physique» ou moraux d't
ijatif. J'ai un grand toit a vos yeux.
mis aucun ; i doj Justifier?
regrets d'avoir agi ainsi. j| Quelquefois cependant on se contente de le fa re d'une préposition. La raison n'a pas da plia* sur les esprits faux. (Lévis.)
oir peine d. Se dit pour marqner la relu taire qui
i i id. La
istice da Dit > deraul laquelle le» anges
Ils ont peine a k
— Marque la no n nom
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no3 mains. J'ai de l'argent chez ce banquier. 11 a une voiture à moi.
— Signifie quelquefois Se procurer, obtenir. On n'a pas ce livre facilement. J'ai eu ce cheval à très-bon marché. Il a eu tout ce qu'il demandait. C'est un tel qui aura le prix. J'aurai raison de cet outrage.
— Fig. Gagner, séduire. Cest un homme que vous n'aurez pas facilement.
— Ayant pour sujet deux verbes. Etre né grand et vivre eu chrétien n'ont rien d'incompatible. (Mass.)
— Ayant pour régime un nom de personne. Le grand César arrive, et vous avez un maître.
— Les substantifs compléments du veibe avoir au moyen- de la préposition de, se mettent au singulier quand ils sont pris dans un sens général, indéterminé. Me voici donc seul sur la terre, n'ayant plus de frère, de prochain, d'ami, de société que moi-même. (J.-J. Rouss.) L'homme entièrement seul est celui qui n'a point d'ami. (La Bruy.) |J Se mettent au pluriel quand ils sont considérés collectivement et comme formant un certain nombre. Pour moi, Seigneur, qui n'ai point de femme ni d'enfants à qui mon secours soit nécessaire, ce que je désire uniquement, c'est de servir votre majesté. (La Harpe.)
— Lorsque avoir a pour régime un substantif précédé de l'article, il demande de api es le substantif. Avoir la patience d'attendre, le plaisir de vaincre, etc. Mais si le substantif est accompagné de l'article et de la préposition de, il doit être ordinairement suivi de la préposition à quand un verbe vient après ce substantif. J'ai du plaisir à vous voir. J'ai de la peine à partir. On le fait suivre quelquefois de la préposition de. J'ai du regret d'être obligé de vous quitter. || Si les noms qui sont les régimes de l'infinitif se trouvent immédiatement après avoir, on les place avant ces infinitifs, comme s'ils étaient les régimes du verbe avoir. J'ai des lettres à écrire, des visites à rendre.
— Avoir à, suivi d'un nom. Pour nous donner une paix heureuse, pour l'avoir à des conditions qui soient justes. (La Bruy.)
— Avoir à suivi d'un infinitif signifie Être oblige de. Avoir à faire une visite. Avoir à parler à quelqu'un. Avoir à choisir, à prendre un parti. 11 faut plaindre les rois et les excuser. Ne sont-ils pas à paTIndre d'avoir à gouverner tant d'hommes dont les besoins sont infinis, et qui donnent tant de peines à ceux qui veulent les bien gouverner? (Fén.)
Elle avait à combattre, en ce funeste jour, Sa jeunesse, son cœur, un héros et l'amour.
(VOLTAIRK.)
— On dit dans un sens analogue, Vous n'avez qu'à vouloir, qu'à ordonner, qu'à faire, qu'à dire, etc. 11 vous suffira de vouloir, d'ordonner, etc. Tu n'as qu'à dire un mot, ce crime est effacé. (Corn.)
— N'avoir rien à répliquer. Ne trouver rien que l'on puisse répliquer.
— Avoir au-dessus. N'ayant plus que les dieux au-dessus de sa tête (Corn.)
— Avoir auprès de.
Quand la suprême autorité
Dans ses ronseils a toujours auprès d'elle La justice et la vérité.
— Avoir avec. C'est déjà trop d'avoir avec le peuple une même religion et un même Dieu. (La Bruy.)
— Avoir dam.
Les rois dans le ciel oit un juge sévère,
L'innocence un vengeur, et l'orphelin un père. 1 1 ; u ma.)
— Avoir devant. Pour n'avoir plus devrai ses yeux cet ami sévère qui lui reprochait sa faiblesse. || Au lig. En recueillir les sentences, les avoir toujours devant les yeux. [Bosi.] Il n'a devant les yeux que sa chère Troyenne. (Rac.) Je n>us devant les yeux que mon père offensé. (Id.) || On dit dans le même sens, Avoir devant toi.
Un roi l [lui
Cfoint le Seigneur son dieu, sans cesse a devant Ses préceptes, ses lois, ses Jugements sévères, (Uacine.)
— Avoir derrière. Avoir derrière soi une armée.
— miroir en. (Attendiez-vous que) j'eusse en vous le seul bien qui rue put consoler? (Rac.)
— .ivoir en main. Tenir entre se» mains.
— vli ni r en ttte.
Mens du lien, n'ayant en tête Qu'un Intérêt de gui
Voua accom uits
Jusqu'aux confina du tel La l on r.)
— Avoir en quelqu'un un difenseur.
— Avoir en partage. Il a, sans rien savoir, la sci< 0
— Avoiv en horreur, en avertinn. et
lelqu'un ou poui quelque ohoee.
— Avoir par. 11 i Sépuicr) a eu
naturellement oa que tan) l'autret
ne se doni"
par l'étude et pat l'affectation ,
■raves et sentencieux l plu» rare que
i* nii ""y-î
— Avi la el de» prince»
I. 'Mans
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donc toujours des yeux pour ne point voir? (Rac.) Je n'ai, ponr me venger, ni sceptre ni soldats. (Id.) Mais tout esprit n'a pas des yeux pour la connaître. (Boil.)
— Avoir pour , avec un nom de personne ou de chose. Que le monde est heureux de vous avoir pour maître! (Pasc.) J'ai pour témoins de ce que je dis la plupart des personnes qui m'écoutent. (Fléch.) J'ai pour aïeul le père et le maître des dieux. (Rac.) Quel respect n'arat>nt-ils pas pour les lieux teints du sang des martyrs. (Mass.)
— Avoir quelque chose pour soi. Se dit de tout ce qui peut être à l'avantage d'une personne. Ils ont pour eux la justice. Elle a pour elle sa beauté.
Lorsque sur cette mer on vogue à pleines voiles, Qu'on croit avoir pour soi les vents et les étoiles, (La Fontaine.)
— Avoir pour agréable. Être satisfait d'une chose, l'approuver. Je ne ferai cela qu'autant que vous l'aurez pour agréable.
— Avoir pour but, pour objet. Se proposer pour but, pour objet.
— Avoir sous. Les objets que vous avez sous les yeux. (Mass.) || On dit aussi. Avoir les yeux sur un objet.
— Avoir sur. Il avait sur elle cet empire qu'un homme adroit doit avoir sur une femme. (Volt.) Sur son cœur il aurait quelque empire I (Rac.)
— .4voir beau. Quoi qu'on puisse dire ou faire, malgré telle ou telle chose. Avoir beau dire. Avoir beau faire. Avoir beau crier. Nous avons beau enfler nos conceptions, nous n'enfantons que des atomes. (Pasc.) On a beau étudier les hommes et les approfondir, on s'y trompe toujours. (Fén.) On a beau dire, il faut avouer que la religion chrétienne a quelque chose d'étonnant. (Pasc.) On a beau faire, la vérité s'échappe et perce toujours les ténèbres qui l'environnent. (Montesq.) Les grammairiens sont loin d'être d'accord sur cette façon déparier. Les uns prétendent que c'est un abrégé de avoir beau jeu, et que, par conséquent, avoir beau pleurer, est pour, avoir beau jeu pour pleurer. D'antres l'analysent ainsi : avoir beau champ pour pleurer. Enfin il en est quelquesuns qui i ensent qu'il n'y a pas d'ellipse, et que l'adjectif beau qualifie l'infinitif suivant, qui, dans ce cas, est pris substantivement. Avoir beau faire, avoir beau dire. D'après cette hypothèse, c'est pour, avoir un beau faire, aroir un beau dire. L'Académie garde, comme toujours, le silence le plus absolu sur ce genre de difficulté. Quant à nous, nous croyons qu'il y a ellipse, et avoir beau dire, avoir beau faire nous paraissent être un abrégé de, Avoir un beau sujet de dire, défaire, etc.
— Fig. et fam. L'avoir beau , l'avoir belle. L'Académie se borne à nous dire que ces expressions signifient, Avoir une occasion favorable de faire quelque chose. C'est très-bien. Mais quelle fonction remplissent ici les mots beau et belle, et pourquoi peut-on , en pareil cas, employer ou le masculin eu le féminin?
< .". si ce que l'Académie, prudente jusqu'à l'excès , se garde bien de nous apprendre. Et pourtant c'est ce qu'où a le plus besoin de savoir. Car qui peut se tromper .sur le sens de ces locutions? L'avoir beau, l'avoir belle, c'est pour, Avoir un beau sujet, une belle occasion.
— Fam. En avoir contre quelqu'un. En avoir
{qu'un. Lui en vouloir, être fâché contre lui Contre qui ena-t-11? A qui enavez-vous?
— Avoir quelqu'un avec soi. En être accompagné : OU seulement Etre avec quelqu'un. Je n'avais avec moi que deux témoins. Cet homme voudrait toujours m'avoir avec lui.
— On dit dans un sens analogue : Avoir des gens à sa suite. Avoir quelqu'un chez soi. Avoir une personne a dîner. Sully avait autour de lui UU nombre prodigieux de domestiques, une foule de garde», d'écuyers, de gentilshommes. (Thom.)
— J'ai eu une telle personne à mon bal, à ma fltt. Elle y est venue.
— On dit aussi, mais abusivement, .leoir quelque chose avec toi, pour Porter quelque chose.
— Celte personne, cette chose a cela de bon que... Cette personne a cette qualité, a cet avantage que...
— Avoir quelque ehose sur le coeur. Oonaas* ver d'une chose un souvenir pénible ou mal veillant.
— Avoir à cneur. Nous donnerions bien moins de prise sur nous si nous avions Dl -
à cœur autant que ceux d'autrui. iSau. Duliay.)
— il voir au carur.
Ainsi nouant au orur nul dessein pour Clitan-
Que vous imporle-t-il qu'on y pui»»e prétendre T
— Avoir le bonheur. D'abord 'oui -
à la délicatesse le don que |'*M le Iwnhpiir d» , o en e«i la M-- de Staël '
— Avoir où
n te ramène en toi. n'aganf i "dt*,
BL monté sur le faite, il ..
_ Avoir la hlevlc, la /arult ce «m y i rur
I juelquun I de quelque ehn«" avec quelqu'un
- ou do» me
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traitnments. Il vaut mieux avoir affaire a une seule bête féroce qu'on peut éviter, qu'à une bande de pi-tita tigres subalternes qu'on trouve sans cesse entre si-s jambes. (Volt.)
— Prov. // n'est rien tel </ue d'en avoir. On n'est considéré dans le monde qu'autant qu'on a du bien. |l // en veut avoir a quelque prix que ce soit. Il est avide et âpre a f argent.
— On dit par manière de menace, Vous en aurex, pour dire, Vous aurez des coups, vous serez châtié, maltraité.
— Fig. et fam. Il en a dans l'aile, ou simplement // en a, c'est-à-dire, Il a reçu quelque coup, il a éprouvé quelque disgrâce. || Se dit aussi d'un homme qui est devenu amoureux. || Malade.
— Pop. Avoir de quoi. Etre riche, être dans l'aisance. C'est un homme qui a de quoi.
— Fam. Nous avons, vous avez des gens qui... So dit pour 11 y a, il existe, on trouve des gens qui. N'/irons-nous pas des gens qui croient à d6 pareilles absurdités? (Acad.) Vous avez des personnes qui sont convaincues de cela.
— Avoir la parole. Avoir, obtenir la permission de parler. Se dit principalement dans les assemblées délibérantes. Vous avez la parole. Vois n'avez pas la parole. | Dans la société, Parvenir à se faire écouter, à se faire entendre, etc.
— Avoir une femme. Obtenir ses faveurs.
Il faut Vavoir d'abord, c'est ce que vous devez, Et vous l'estimerez après, si vous pouvez. (Gresset.)
— Fam. Je l'aurai, je saurai bien l'avoir. Je saurai bien me venger de lui. Vieux.
— Avoir l'air. V. air.
— Avoir. S'emploie uni personnellement dans le sens du verbe être, et alors il se trouve toujours avec l'adverbe y. On s'en sert à tous les temps du verbe avoir, avec ou sans négation, et il peut être suivi du singulier ou du pluriel. Il y a un an. Il y a deux ans. Il y a lieu de croire. 11 y a de la barbarie à maltraiter ainsi cet enfant. Y aurait-il du bon sens à se conduire ainsi? Il n'y a rien que je ne fasse pour vous. Il y a tout à espérer. Il y a tout a parier qu'il réussira. Il y a des nations entières où la fleur est l'interprète du sentiment. (Chateaubr. ) Si chacun faisait tout le bien qu'il peut faire sans s'incommoder, il n'y aurait pas de malheureux. (Duclos.) 11 y eut à peine de la résistance; en un moment l'armée française fut mise en désordre, enfoncée et dispersée. (Anquet.) De bien des gens il n'y a que le nom qui vaille quelque chose. (La Bruy.)
— Ce verbe est souvent accompagné du pronom en, précédé du substantif qu il sert à rappeler. Quelque nombre, quelque espace que ce soit , il y en a toujours un plus grand et un moindre. (Pasc.) 11 y a des lois pour la société des abeilles; comment a-t-on pu penser qu'il n'y en avait pas pour la société des hommes ? (Bonald.) Il y a plus d'arbres à chatons mâles qu'il n'y en a qui aussi aient des chatons femelles. (J.-J. Rouss.)
— Il y en a, sans être précédé du substantif, pour. Il y a des gens. Il y en a qui vont jusqu'à pietendre que cet ouvrage est mauvais.
— Faut-il dire : Il y eut cent hommes tués, ou il y eut cent hommes de tués '? L'Académie ne donne aucun exemple de l'une ni de l'autre manière. Autrefois les sentiments et l'usage étaient partagés ; aujourd'hui voici les règles que l'on suit. Quand le substantif précède l'adjectif ou le participe, il ne faut pas mettre la préposition de. Ainsi il faut dire : II y eut cent nommes tués. Mais , quand le substantif est sous-entendu , ou qu'il est remplacé par le pronom en, il faut mettre la préposition. On dira donc : 11 y eut cent hommes tués, et deux cents de blessés ; ou, fl y eut cent hommes tués et il y en eut deux cents de blessés. V. de.
— Avoir est aussi un verbe auxiliaire, et sert a former la plupart des temps passés des autres verbes. Avoir lu. J'ai donné. 11 a plu. Vous ayez été sages. Ils ont vécu. || Ce verbe sert d'auxiliaire à tous les verbes actifs, et à la plupart des verbes neutres et unipersonnels. Pour le choix a (aire entre avoir et être, V. verbe.
— 11 est quelquefois auxiliaire de lui-même. J'ai eu raison. 11 aurait eu tort. || On le trouve réuni avec son participe pour former les temps sur-composés. Dès que j'ai eu fini. Sans lui, j'aurais eu dîné de meilleure heure. Ces temps sont peu usités.
— Eu, eue, part. pass. du v. avoir, ne s'emploie qu'avec quelque autre temps de ce verbe. Les choses qu il a eues. Le bien qu'il a eu.
— Eu égard à. En considération de. Eu égard a sa grande jeunesse, on lui a pardonné.
— Bien que chez les Latins les parfaits fussent des temps simples , ils les remplaçaient quelquefois par le verbe habere , avoir , et le participe passif, qu'ils faisaient varier ou non, suivant qu'il était précédé ou suivi de son régime direct. C'est donc à la langue latine que nous avotis emprunté notre règle de l'accord des participes, bien que quelques grammairiens prétendent que c'est à l'italien que nous devons cette construction. Tous ces participes, qui aujourd'hui sont variables ou invariables, suivant qu'ils sont précédés ou suivis de leur complément, étaient autrefois toujours variables, ainsi qu'on peut le voir dans nos anciens auteurs, et la règle actuelle n'a guère été
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fixce qne dans le xvf siècle. Apres avoir d'abord employé le verbe avoir comme auxiliaire des verbes qui exprimaient une possession réelle, on l'a joint à d'autres oui n'exprimaient qu un sentiment, une passion, cest une manière de parler figurée. J'ai aimé, signifie Je possède le sentiment d'aimer, comme un autre possède sa montre. On est si fort accoutumé à ces .façons de parler, qu'on ne fait plus attention a l'ancienne signification propre au verbe avoir} on lui en donne une autre qui ne signifie aroir que par figure, et qui marque en doux mots le même sens que les Latins exprimaient en un seul. V. participe.
— Le participe passé de ce verbe doit rester invariable lorsqu'il est suivi de la préposition à et d'un infinitif, parce que, dans ce cas, le nom ou le pronom qui précède le verbe avoir est toujours régime, non de ce verbe, mais de l'infinitif. Quels travaux n'a-t-elle pas eu à supporter. Les livres que j'ai eu à lire. Voilà les ennemis que la reine a eu à combattre. En effet, elle a eu à supporter des travaux, j'ai eu à lire des livres, la reine a eu à combattre des ennemis.
— Ce participe au masculin se prononçant u, rimera avec vertu, absolu, ému, et avec tous les mots en u, quelle que soit la consonne qui Serve de lettre d'appui.
— Après avoir peur, on exprime ne dans la proposition subordonnée, quand la proposition primordiale est affirmative. Vous avez bien peur que je ne change d'avis. (Mariv.) Mais si cette proposition est négative , on n exprime jamais ne dans la proposition secondaire. Je n'ai pas peur qu'il arrive. (Acad.) Dans les phrases interrogatives , on exprime ou non la négation, selon que ces phrases peuvent se résoudre affirmativement ou négativement.
— Peut être séparé du participe par des mots intermédiaires. C'est lorsqu'on a du moins un peu connu le monde , qu'on peut dans la retraite avoir de vrais plaisirs. (La Chaussée.)
— Après il n'y a que, il n'y a . . . qui, le verbe se met ordinairement au subjonctif. J'ai remarqué qu'iJ n'y a que l'Europe seule où l'on vende l'hospitalité. (J.-J. Rouss.) Il n'y a jamais que la guerre et les combats effectifs qui fassent les nommes guerriers. (Rollin). Il n'y a point de montagne dans les lies de l'Archipel qui n'ait son église , ni de coteau à la Chine qui n'ait sa pagode. (B. de St-P.) Il n'y a point de gens dont la conversation soit si mauvaise qu'on n'en puisse tirer quelque chose de bon. (Fén.) Il ny a personne qui en pareil cas ne négligeât un intérêt si important. (Volt ) Il y a peu de rois qui sachent chercher la véritable gloire. (Fen.) Il n'y a rien qui rafraîchisse le sang somme une bonne action. (La Bruy.) Il n'y a aucun de ses sujets qui ne hasardât sa propre vie pour conserver celle d'un si bon roi. (Fen.)
— Cependant on met le verbe à l'indicatif lorsqu'on veut présenter la chose comme incontestable. Il n'y a que moi qui ne puis mourir. (Fén.) Il n'y a jamais eu que M " de Langeron à qui M"* la princesse a parlé. (Id.)
— Lorsqu'il est employé interrogativement à la 3°' personne de l'indicatif, l'euphonie exige qu'on intercale entre le verbe et le pronom un (, qu'on fait suivre et précéder d'un trait d'union. Dieu a-t-il promis à l'homme d'obéir à tous ses désirs? (Ballanche.) Oh! pourquoi la fortune vous a-t-elle refusé comme a moi un peu de terre dans votre terre natale ? (B. de St-P.)
— Syn. comp. il t a. il est. Bien que ces deux expressions soient souvent employées l'une pour l'autre, elles offrent cependant quelque différence. Il est exprime quelque chose de plus général ; il y a, quelque chose de plus particulier, de plus applicable à une circonstance particulière. Quand on dit : il est des dangers auxquels l'homme le plus sage ne saurait échapper , on n'exprime qu'en général l'existence de ces dangers, et on ne les applique à aucun cas particulier. Mais quand on dit : il y a dans cette affaire des dangers auxquels vous ne pourrez échapper, on n'indique plus les dangers d'une manière vague et générale, mais on les suppose existant réellement d'une manière particulière et déterminée. C'est alors qu'on doit employer il y a, et que il est serait une faute : il y a dans Horace des passages qu'on explique difficilement, et non pas il est dans Horace, etc. On peut appliquer le même raisonnement aux phrases suivantes : Il y a dans tout ouvrage de poésie deux sortes d intérêt, celui du sujet et celui de la composition. (Delille.) II y a une infinité d'erreurs politiques qui , une fois adoptées , deviennent 3es principes. (Raynal.) Il est des contre-temps qu'il faut qu'un sage excuse. (Rac.) 77 est des nœuds secrets, il est des sympathies. (Corn.) Dans le monde moral, comme dans le monde physique, il est une sorte de bonté qui vient des oppositions et des contrastes. (Frayss.) || Il en est de même lorsque, par ces sortes de phrases, on veut faire un reproche indirect à quelqu'un. Si l'on veut s'exprimer avec quelque ménagement, on dit : il est des gens qui ne se comportent pas si sagement ; et si, an contraire on veut faire sentir plus vivement l'application que l'on fait de cette observation à la conduite de la personne à qui l'on parle, on dira : il t a des gens qui ne se comportent pas si sagement, et c'est presque comme si l'on disait : Fous êtes du nombre de ceux qui ne se comportent pas si sagement.
— Il n'y a. il n'est. Ces deux expressions
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présentent les mêmes différences que il y a cl il est. On dit : il n'y a que la religion qui puisse nous consoler des bornes étroites de la vie: parce que le sens tombe sur une idée particulière, ta religion, et ce serait mal s'exprimer que de dire : il n'est que la religion qui puisse nous consoler. Mais il faut dire : il n est rien que je ne fasse pour vous soulager, parce qu ici le sens tombe sur une idée générale : il n'est en général aucune chose, etc. On dira de même : il n'y a rien à manger, à boire; il n'y a rien à faire, etc., parce qu'il n'y a aucun objet particulier que l'on puisse manger ou boire, etc. Il n'y a point de plaisir sans combat , il n'y en a pas sans victoire. (J.-J. Rouss.) Il n'est point de plaisir sans honneur et sans vertu. (Prévôt.)
... 7/ n'est que les grands cœurs Qui sentent la pitié que 1 on doit au malheur. (La Harpe.)
— Cependant comme l'expression il y a forme un hiatus assez désagréable, les poètes et les orateurs préfèrent dans tous les cas il est à il y "■
. . . Il est donc des forfaits Que le courroux des dieux ne pardonne jamais. (Voltaire.)
— Dans le style soutenu, en vers comme en prose, on remplace encore il y a par il est, parce que cette dernière expression a plus de noblesse. Cependant, dans le style familier, on peut dire, même en vers, il y a, tant il y a, malgré l'hiatus.
— Ne se conjugue pas pronominalement, et bien qu'il soit actif, il ne peut avoir de passif.
— On employait autrefois avoir avec des adjectifs : Je vous ai contraire, favorable, c'està-dire, Vous m'êtes contraire , favorable. Ce tour de phrase est entièrement hors d'usage.
— Jeux. Avoir la boule. Au jeu de quilles, avoir l'avantage de jouer le premier. || .dtioir le dé. Au creps, être le premier à jouer. || Avoir la corne, le cornet. Se dit, au même jeu, quand on est l'adversaire des joueurs qui parient. || Avoir la main. Au jeu de cartes, c'est être le premier à donner. ||^foir la parole. Etre en tour d'exprimer ce que l'on veut faire sur le coup qui se joue.
— Avoir charge. Art milit. Commander par commission ou brevet une troupe. Cette locution était en usage avant qu'on connût l'emploi des mots colonel, général, mestre de camp; ainsi l'on dirait : Tel capitaine a charge de mille hommes, de quatre mille hommes, etc. , pour : Il est le colonel ou le mestre de camp, que le connétable ou le souverain mettent à la tête de cette troupe. || Avoir des vues. Terme employé par Vauban pour signifier Plonger d'un commandement. La langue militaire a prêté cette locution à la langue vulgaire dans le sens de Nourrir des prétentions, former des projets. Une citadelle a des vues dans la ville, les dehors en ont sur des points inaperçus de la place ; la place en a sur les fosses. Une défense péribolique perd toute sa force si l'ennemi y a des vues. Un assiégeant, pour avoir des vues dans le chemin couvert, élève des cavaliers de tranchée. Les batteries de siège offensif donnent sur les points qui ont des vues. Il est important, en cas d'assaut, que l'assaillant s'assure si l'assiège voit en brèche, c'està-dire s'il y a des vues.
— Syn. como. avoir, posséder. On a par le fait, on possède par le droit.
AVOIR, s. m. sans pi. (pr. a-tioar). Fam. Ce qu'on possède de bien. Voilà tout mon avoir. C'est tout son avoir. On lui enleva son petit avoir. .
— Fam. Possession, bien. Cette maison se loue bien, c'est un bel avoir.
— Comm. La partie d'un compte où l'on porte le3 sommes dues à une personne. ||Le doit et l'avoir. Le passif et l'actif.
— Philos. Une des dix catégories péripatéticiennes, celle qui exprime la relation du contenant au contenu, du possesseur à la chose possédée. Elle fait connaître que l'on a quelque chose autour de soi pour servir de vêtement ou d'ornement, ou d'armure, etc.
— Ane. jurispr. Avoir en terre non estrayé. Toutes les substances métalliques ou terrestres cachées dans le sein de la terre. La haute justice et seigneurie, comprenait l'avoir en terre non estraye.
— s. m. pi. Animaux domestiques. On les appelait aussi des avers.
AVOIRA. s. f. Bot. Palmier eDineux de Guinée, dont on tire par expression une nul e qui sert à l'apprêt des aliments, pour la médecine et pour l'éclairage.
AVOIR DU POIDS, s. m. (mots empruntés aux Français par les Anglais). Comin. Nom que" les Anglais donnent à la livre de seize onces, par opposition à la livre troy, qui n'en a que douze. Toutes les marchandises où il y a du rebut, du déchet, se vendent à l'avoir du poids. Cette livre vaut en grammes, 453,544.
A VOISINANT, ANTE. adj. ( rad. twist» ). Qui avoisine. Une patrouille de la garde nationale arriva il y a quelques nuits, en battant les rues avoisinantes, jusqu'au poste du marché des Innocents.
A VOISINS, EE. part. pass. du v. A voisiner. S'emploie aussi adjectiv. Etre bien avoisine. Avoir de bons voisins. || Le participe régit par.
AVOISINEMENT. s. ni. (rad. toisin,. Proximité, voisinage.
AVOR
— Hist. ecclés. Projet de réunion entre les catholiques et les protestants.
A VOISINER, v. a. 1" conj. Etre proche, être voisin, approcher. Il ne se dit que de ]& proximité de lieu. Les terres qui avoisnu-ut la forêt. Les provinces qui avoisinent la France. Le quartier de Charenton appelé les Carrières arotsme Conflans. (Dul.)
— Les poètes disent d'un lieu très-elevé, d'une tour, d'un clocher, d'une roche, Que son sommet avoisine les nuages, les cieux. Ce mot. quoique vieux, a bonne grâce dans la poésie, dans le style sublime. Ce mont dont le sommet avoisine la nue. C'est le composé du simple «usiner, qui s'est dit autrefois dans ce sens, et
?ui a aujourd'hui une toute autre signification. œs pins et les sapins y voisinent les cieuj. (Ronsard.)
Là l'orgueilleux sapin qui sert à la cigoigne De séjour élevé pour voisiner les cieux. (Du Perron.)
— Fig. en parlant des choses. Il en résulterait une uniformité qui avoisine ou amène l'ennui. (La Serre.)
La peine avec le deuil L'ont avoisine du cercueil.
— s'avoisiner. v. pron. Etre voisin. Se rap procher. Pour s'apprivoiser a la mort, il n'y a que de s'en avoisiner. (Mont.) (| Se toucher. Pays qui s'avoisinent.
— Fig. Entendre à un accommodement.
Vieux dans ce sens.
AVOLD SAINT-). Géogr. Bourg de France (Moselle), ch.-lieu de cant., arrond. de Sarreguemines ; 3,500 hab. Il s'y trouve des eaux minérales froides, que l'on dit ferrugineuses; elles sont peu connues.
AVON. (et. celt., aron, rivière). Géogr. Rivière d'Angleterre, dans le comté de Warwick. || Le cygne de V Avon. Shakspeare, né à Strafford, sur l'Avon.
AVONG-AVONG. s. m. (pr. a-von-ghe, « , c'est le nom malgache de cet arbre). Bot. Espèce d'arbre qui croît à Madagascar ; il est de la famille des araliacées.
AVORTÉ , ÉE. part. pass. du Y. Avorter. S'emploie aussi adjectivement. Au propre, il se dit principalement des végétaux, des fruits, etc., qui n'ont pu acquérir leur entier développement, et qui sont rabougris , informes. Blé avorté. Fruit avorté. Un fruit précoce n'est souvent qu'un fruit avorté. (B. de St-P.) Avec peine échappé des froides régions Où meurent avortés les germes inféconds. (Delille.)
— Bot. Blé avorté. Celui où l'on aperçoit un dérangement considérable daDs la tige , les feuilles, l'épi, et dans le grain qu'il renferme. On appelle aussi blé avorté ou renfe celui où il y a de faux épis qui, extérieurement, ont une belle apparence, mais dont les cellules ne contiennent point de grains, ou contiennent seulement des grains petits, vides et affamés.
— Hort. Arbres avortés. Ceux qui ne sont pas d'une belle venue, quelle que soit la cause qui les ait endommagés.
— Fig. Qui a manqué, qui a échoué, qui n'a, pu être rois à exécution. Dessein avorte. Entreprise avortée. L'affaire est avortée. C'est ud talent avorté.
La conjuration s'en allait dissipée,
Vos desseins avortés, votre haine trompée.
(Corneille.) Un Boileau de vingt ans que le clergé protège Qui rime avec Grosier un journal avorté.
(Satiriques.)
— On peut dire : Ses desseins ont arorté, et, ses desseins sont avortés. Dans le premier cas. c'est l'action, dans le second, c'est l'etal qu'on exprime.
AVORTEMENT. s. m. (rad. avorter). Medec. Expulsion du fœtus causée par un accident involontaire, comme un coup reçu, une pression violente, par un défaut de conformation ou par des moyens criminels, tels que breuvages, poisons, emetique, etc. En parlant des femmes, on dit plutôt accouchement prématuré, à moins qu'il n'ait ete provoque ;ar des moyens criminels. S'il a lieu par quelque accident, ou par l'effet d'une mauvaise consti tution, on l'appelle fausse couche ou blessure. Mais pour les animaux, on dit toujours arorre ment. On en distingue de plusieurs espèces: le sporaàique , cause par des blessures , des chutes, des accidents ; Vépizootique, dû à des causes que l'on attribue à la contagion : et l'ensooiiaue, qui borne ses ravages à un car ton, à un pays, à une ferme, où les causes son plus permanentes, plus actives.
— Bot. Se dit de l'embryon ou du germe d'une plante qui, par quelque accident, n'a pu être fécondé. L'avortement peut être complet, c'est-à-dire que l'organe qui manque a disnaru sans laisser aucune trace, ou bien, au contraire , l'avortement est incomplet , l'organe existant, mais déforme, rapetisse, en un mot atrophié, d'où le nom d'atrophie donné à cet avortement incomplet. || Il s'applique aussi aux fruits qui ne parviennent point, soit à leur maturité, soit à leur grosseur ordinaire. || En physiologie végétale, on le dit en gênerai de toutes les parties qui n'ont pas pris le développement qui leur est propre, quelle que soit la cause de cette altération. Si l'avortement a lieu à une époque où les organes échappent par leur petitesse à tons nos moyens d'investigation , on l'appelle interne, tandis qu'on
AVOU
jmme externe celui qui se fait en quelque >rte sous nos yeux par la disparition d'orgaes qui se sont d'abord montrés pendant un irtain temps. On a encore divise Vavortement i constant on naturel et en h. constant ou cideniel Le premier est celui qui se reprolit constamment esi saus interruption dans la rie de tous les individus delà même espèce;
second, au contraire, se montre, pour ainsi re, par exception, produit par une cause aclentelle, qui n'agit que sur un individu isolé.
IVORTER. r. n. (et. lat. , abortari; de ', de ; orire , sortir). Accoucher avant terme. a ne se sert guère de ce verbe , en parlant s femmes , que lorsqu'elles ont eu recours des moyens criminels. Elle fut soupçonnée avoir pris de» breuvages pour se faire avorr. Dans tout autre cas, on dit plutôt faire ne fausse couche ou se blesser. || En parlant es animaux, Mettre bas avant terme. Cette vale a reçu un coup de pied qui l'a fait orter. Les vaches avortent quand elles mannt de certaines herbes.
— Bot. Se dit, par extension , des fruits qui e parviennent pas à la grosseur et à la matuté requises. Il y a des vents qui font avorter s fruits.
— Fig. Échouer, n'avoir pu être mis à exéution, en parlant d'un dessein, d'une entrerise. Ce dessein avorta. Cet accident fit avort l'entreprise. Tout mon dessein avorte au
ilieu du succès. (Corn.) Une armée toujours rète à agir peut faire avorter les projets des uissances voisines, qui ne cherchent qu'à s'arandir aux dépens de celles qui ne sont pas n état de leur résister. (Stanislas.)
u d'un fatal traite prévenant les effets, u'un stratagème heureux fasse avorter la paix.
(Delille.) Cependant ne dites pas avec Corneille : dais avant qu'à ce conte il se laisse emporter, 1 vous est trop aise de le faire avorter. On ne se laisse point emporter a un conte; n fait avorter des desseins , et non pas des ontes. ||Sanlecque l'a employé, en parlant de a voix :
'un, quand son front se ride, ayant un air fa-
[rouche, 'ourla moindre syllabe ouvre toute la bouche, £t craignant que sa voix n'avorfe entre ses
[dents,
Lance de ses poumons des mots toujours son-
[nants.
Se dit en géntial de toute chose qui ne épond pas aux espérances qu'elle avait d'aord fait concevoir. La paresse fait avorter )1us de talents que l'activité n'en fait eclore. Btrifte.)
Hais voir un bel espoir tout à coup avorter, r'asse tous les malheurs qu'on ait à redouter. (Th. Corneille.) AVORTON, s. m. (rad. avorter). Medec.
infant ou animal né avant terme. Un informe ivorton.
- Par extens. Animaux qui sont fort auiessous de la grandeur dont naturellement ils Itéraient être, ou qui sont rabougris, contreàits, ratatines. || Petit homme mal fait, mal bâti. 7est un avorton, un avorton de nature, un hétif avorton. Ce n'est qu'un avorton. Ces petits avortons ont tous l'humeur mutine. (Regnard.) On disait autrefois avortin.
— Bot. Fruit qui n'a pu parvenir à sa grosieur ordinaire, à sa maturité; plante ou fleur mal conformée et de mauvaise venue. Ce saule, Cet ormeau, ce rosier est mal venu, ce n'est qu'un avorton. Les plus beaux arbres, les plus belles plantes produisent quelquefois des avortons.
— Fig. Ouvrage d'esprit qui n'a pas le degré de perfection qu'il pourrait avoir, parce
u'il a ele fait avec trop de précipitation ou h négligence. C'est un ouvrage plein de défauts et tait à la hâte, ce n>st qu'un avorton. HScaliger a dit que la langue française était l ion de la langue latine.
— On trouve quelquefois le mot avorton employé adjectiv. Le veau avorton est quelque- Bit mort-ne. ou il ne vit qu'un ou deux jours.
I agncult.)
— Syn. comp. avorton, embryon, foetus.
L'embryon est l'animal encore informe ; dès qu'il prend une forme sensible et marquée, on '.appelle Petns ; nn lui donne le nom d'avorton s'il naît avant terme ; embryon s'appliqu
aui plante» et aux fruits. || Au fig., on attache tn/,ryon 1 idée d'une extrême petitesse; d avorton, l'idée de la petitesse et d'une conformation vicieuse.
— On a dit aussi Avortin.
\\ ORTOBim; i. f. Vieux mot, féminin de Avorton.
\\o>r. i\ , BTINZAGO D'AQUA. s. f.
Ornith. Oiseau aquatique, commun en Italie; ta pliiNMi résolutive et anodine
IVOl IBLE.«dj.dei 2 g. 'rad. avouer]. Ce qui peut, ce qui doit être avoue.
AVOUE.!, m. et. lat.. a/l. pour; roratui, on écrivait autrefois adi ou > • de jastite , autrefois appelé procureur, dont h fonrt;on psi de représenter les partir» devant Usi tribunaux , el de fniri en li "'"» 1*1 ectei di prw éd ire nea • ■ n
Bière in»tanee. Avoue a la cour royale. Une étude d'avoué. I intimer
• .nifiratinn d'avoué a avoue. L'avoué du demandeur, du def.-nd.ur.
AVOU
— t'éod. Seigneurs laïques, à qui les princes, les fondateurs d'églises ou les moines confiaient le soin du temporel, et la défense d'une église ou d un monastère ; ils avaient au-dessous d'eux des sous-avoues. Le titre et l'Office d'avoué furent abolis au xiV siècle. Depuis la domination des barbares, les avoues furent choisis parmi les gens d'église. Ce n'étaient d'abord que de simples avocats et autres gens de justice. Dans la suite on chargea de leurs fonctions les seigneurs les plus braves et les plus puissants, qui étaient bien plus en état de résister parles armes aux violences que l'on pouvait exercer oontre l'Eglise ; tantôt ils combattaient pour elle, et tantôt ils la pillaient. Lorsque les couvents devinrent des principautés, les avoués devinrent des seigneurs. Il y avait aussi des avoués des villes et des provinces. Autrefois le titre d'avoué était si honorable, que plusieurs souverains se sont fait honneur de le porter. On distinguait deux sortes d'avoués des églises, les avoues des causes ou des procès, et les avoués du territoire. Les avoués matriculaires étaient les avoues de l'église cathédrale. Les femmes des fondateurs des églises ou de leurs héritiers étaient appelées avouées. Sous la seconde race de nos rois, il y avait aussi des avoués publics, chargés d'agir dans l'intérêt général pour tout ce qui concernait l'administration politique. L'avoue de Citeaux. L'avoué de Tévêché d'Arras. L'avoué de l'Eglise enleva le gant de la tradition, placé, selon l'usage, sur les saintes reliques. (Michelet.) Les avoues se montraient moins des conservateurs que des destructeurs et des brigands. (Volly.)
— Avoués à la cour de cassation. Nom que l'on donnait, pendant la révolution, aux avocats à la cour de cassation.
— Par extens. Avoué s'est dit des maris, des tuteurs, et même de ceux qui se battaient en duel pour la querelle d'un autre.
— Quelques écrivains ont tenté de rajeunir ce mot dans le sens de Défenseur.
— Art milit. Se dit, dans les capitulations entre la France et les cantons suisses relatives à des levées de troupes, des compagnies cantonales. Compagnies avouées.
AVOUÉ, EE. part. pass. du v. Avouer.
S'emploie aussi adjectivem. Vérités avouées. Principes avoues. Hobbes était un ami et un disciple avoué de Bacon. (Cousin.)
Mais, pour deux ou trois connaisseurs Juges avoués des neuf sœurs, Il est une nombreuse engeance De faux plaisants, de froids censeurs.
(Fa. de Neufcuàtkao.)
— Avoué par, avoué de. Reconnu, approuvé. Vous suivez un époux avoué par lui-même. (Rac.) On vit par le public un poète avoué, (Boil.) Des vers avoués du Parnasse, fld.) Le vice audacieux des hommes a>~'ié. (ld.) Les couplets avoués par Rousseau. ( - Il )
AVOUER, v. a. 1" conj. (et. lat., ad, pour; vocare, appeler; on écrivait anciennement advouer). Autrefois Appeler à son aide.
— Dire, convenir, par suite d'un interrogatoire ou par quelque autre cause, que l'on est coupable d'une faute ou que l'on a fait une chose qu'on était dans le dessein de cacher. Avouer une faute, un crime. Avouer ingénument, franchement. U a tout avoué. Avouezmoi la vérité. Je vous avoue mon faible, mon ignorance. 11 avoua l'avoir fait. Faut-il vous avouer ma faiblesse et mes craintes ? (J.-J. Rouss.) Je ne puis plus résisterait besoin de l'avouer ma folie, (ld.) Quelques-uns se défendent d'aimer et de faire des vers, comme de deux faibles qu'ils n'osent avouer, l'un du cœur, l'autre de l'esprit. (La Uruy.) Avouer une faute à l'envieux, c'est en commettre une seconde. (Lingrée.) J'ai tout avoué, je ne m'en repens pas. (Rac.) Fuir le juge, c'est avouer son crime. (P. Syrus.)
Sans ma feinte, jamais tu n'eusses avoué Ce trait que j'ai bien cru que tu m'avais joué. (Moliebk.)
— 11 se dit aussi en bonne part. Avouer un amour II I orn.) Avouer sa victoire.
(Rac.) Ce sont là des exploits que tu dois avouer. (Boil.)
renir d'un point de morale, de doctrine, d'histoire, etc. Vous êtes donc d'un avis contraire a voire compagnon? Je vous l'aooife, répondit-Il, (Pasc.) Les philosophes avaient a la fin reconnu qu'il y avait un autre dieu que ceux que le vulgaire adorait, mais ils n'osaient l'avouer. (Bosi.)
— Reconnaître comme vrai.
Pour rendre sa puissance et la vôtre odieuses, J'avouerai les rumeurs les plus injurieuses. (Ra. i
— Reconnaître comme sien. Avouer un ouvrage , un écrit , s'en reconnaître l'auteur. Avouer un enfant, s'en reconnaîtra le effaçant plutôt qu'en ajoutant, on f.rait d.. cette brochure nn pamphlet qne M. de Voltaire pourrait avouer. Kinmin.) Il a fini une traduction que le plus bel esprit pourrait avouer. (\a Ilruy.l
— On dit, dans le même sens, Avouer pour. Avouer pour fils, pour smir. rtc. Heronnnllro pour fils, pour sieur, etc. Mon
plus l'avouer pour i
voudra point 1
— Approuver, ratifier quelque obOM, J'a-
it M qui s'est fait, .l'avoue d'avance tout ce que vous tare* en mon nom. I •
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n'avoueront pas un combat plein de crimes. (Corn.)
Alors, sans consulter si Phébus l'en avoue. Ma muse tout en feu me prévient et te loue. (Boileau.J
— Déclarer qu'un homme a fait quelque chose avec notre aveu, ou par nos ordres. Je l'avouerai de tout ce qu'il fera, en tout ce qu'il fera. Je t'avouerai de tout : je n'espère qu'en toi. (Rac.)
— Dans ce même sens, il prend pour régime un nom de chose. Un hymen que le ciel ne veut point avouer. (Rac.)
— Fig. On dit que la morale , que la piété avoue une action , pour dire que cette action est conforme à la morale, à la pieté. On est sûr de plaire au peuple par des sentiments que la morale avoue; on est sûr de le choquer par ceux qu'elle reprouve. (Montesq.) Je veux que la raison puisse avouer tout ce qui émane de mon pouvoir. (Napol.)
— Prov. et fig. Avouer la dette. Reconnaître qu'on a tort.
— Ce verbe s'emploie aussi sans régime. Depuis longtemps je vous prie d'avouer. Pourquoi n'avouez-vous pas ?
— ^t'ouer de. Us n'avouent d'eux-mêmes que de petits défauts. (La Bruy.)
— Avouer que. Reconnaître que. Le tenips vient où l'on avoue qu'on a aime. (La Bruy.) Vous m'avouerez que voilà bien des contradictions difficiles à concilier. (J.-J. Rouss.) J'ai avoué que, n'étant pas un érudit, j'avais eu elfet le malheur d'aimer mieux les choses que les mots. (Senancourt.) N'ètes-vous pas forcé d'avouer, et ne l'avez-vous pas avoue mille fois, que rien n'est plus trompeur que les promesses du monde? (Mass.) Ayons donc la bonne foi d'avouer nue le christianisme a tout fait pour la société. (Frayss.) Les Romains ont avoué qne la vertu militaire s'était éteinte parmi eux à mesure qu'ils avaient commence à se connaître en tableaux. (J.-J. Rouss.)
— Avouer à... que. Il faut même vous avouer que depuis quelque temps la gloire de Tyr est bien obscurcie. (Fén.)
Je t'avouerat pourtant, comme vraiment Ro-
[ruaine, Que pour toi mon estime est égale à ma haine. (Corneille.)
— On dit : Il faut avouer que..., pour marquer qu'il y a, à l'égard d'une chose, des preuves si multipliées, ou si fortes, que personne ne peut s'empêcher d'en convenir, d'en demeurer d'accord. U faut avouer que cet homme est bien fou, bien extravagant, bien étourdi. 11 .faut avouer que la destinée de cet homme a des singularités bien frappantes. (J.-J. Rouss.) Il faut avouer que l'homme, si fier de sa raison, lui fait bien peu d'honneur par sa conduite. (S. Dubay.) Si chaque auteur se demandait, avant d'écrire : Ce que j'ai à dire vaut-il la peine d'être dit? il faut avouer qu'il y aurait beaucoup moins de livres. (La Harpe.)
— Je l'avoue, avouons-le, etc. Parenthèses communes dans les orateurs et les poètes. Je n'ai pas les mêmes opinions que vous , niais je ne pense pas, je vous l'avoue, que ma considération en souffre le moins du monde. M ■• de Staël.) Nous avons quelques bons philosophes; mais, il faut l'avouer, nous ne sommés que lis disciples des Newton , des Locke, des Galilée. (B. de St-P.) Après le mérite personnel, il faut l'avouer, <e sont les eminentes dignités et les grands titres dont les hommes tirent plus de distinction et plus d'éclat. (La Bruy.)
Je dois plus à leur haine, il faut que je l'avoue,
Qu'au faible et vain talent dont la France me
(BoiLBAtt.) [loue.
— Quelquefois cette locution commence la phrase. 11 faut l'avouer, le présent est pour les riches, l'avenir pour les vertueux. (La Bruy.) Je veux bien l'avouer, ces nouvelles in'etonnent. (Corn.)
— Faire avouer. 11 croyait me faire avouer cp que Mentor lui aurait cache. (Fén.) Ulysse soutint qu'Hercule était mort, e^ entreprit de me le faire avouer, (ld.)
— s'avouer, v. pron. Se confesser, se reconnaître. S'cvouer vaincu. S'avouer plus failli.- qu'un antre. S'avouer coupable quelqu'un, c'est s'avouer son inférieur. (M'". le l'Kspin. <"'st presque s'acouer coupable que de se défendre avant d'être aCCUaé. Honte) Apres Vêtra cru fort, l'homme tombé loeoue à lui-même son néant. [G. Sand.] Si l'on n'avoue
guère ses torts aux autres hommes, on n'aime pas a se les avouera, soi-même. [Oéi roulai que Je m'avoue coupable d'un parricide,
os. t .loue prendre sur votre compte devant
Dion le mensonge que vous sollicites. [Mont-
i Btte bouche a mes yeui s'avoua»/ infidèle. Rao.
— Kt ■ I Bne chose qui ne s'." fi- Sand.)
— S'avouer de quelqu'un. En appeler au te-
quelqu'un , da qui L'on dll ( tre
connu, estimé. Il s'est avoue d'un banquier de cette ville. Cette expression est aujourd'hui peu mitée.
— I,e futur et le conditionnât de ce ferba n" sont qne de trois syllabes, s.ul qu'on laisse
r ou qu'on retranche l'é muet, Je Yavouroi, sensible a sa tendresse extrême, Je ma fi» un devoir d'y répondre de n
i llll HIN.)
In simp Confesser, déel i . approuver. Il Pérlphi
AViil
Faire l'aveu , demeurer d'accord. [| Avouer quelqu'un de quelque chose. || Syn. Approuver, louer, acquiescer, consentir, trouver bon, ratifier.
— Syn. comp. avouer? confesser. On aeoue ce qu'on a eu dessein de cacher ; on confesse ce qu'on a eu tort de faire, avouer peut se prendre en bonne ou en mauvaise part ; conjesseï se prend toujours eu mauvaise part.
AVOUERIE. s. f. (rad. avoué). Vieux mot qui signifiait Charge d'avoué, c'est-à-dire Soin de protéger une église ou un monastère. Il Protection. Implorer l'avouerie d'un abbe. || Droit de présenter à un bénéfice. || Action de donner un champion ou chevalier qui se batte en champ clos pour la défense de quelqu'un. || Pension qu'on faisait à l'avoué pour la protection qu'il donnait. Il Droit que les sujets devaient à leur seigneur , par lequel ils l'avouaient et le reconnaissaient pour seigneur.
— Hist. Patronage, protection d'un avoué. L'avouerie était un droit héréditaire et appréciable comme toute autre propriété.
AVOUILLER. v. a. 1" conj. (formé de ouùler). Ouiller, remplir.
AVOUILLER. s. f. Entonnotr.V. ouillett.
AVOUTRE ou AVOÈTRE. s. m. (et. flor.
arolterto, adultèrel. Vieux mot qui signifiait Bâtard adultérin. || Débauché, ribaud.
AVOUTRIE. s. f. (et., V. avoutre). Vieux mot qui signifiait Adultère.
AVOYÉ, ÉE. adj. (et. lat., vta). Mis en chemin. Je suis malaisé à esbranler ; mais estant avoyé, je vais tant qu'on veut. (Montaigne.)
AVOYER. s. m. (pr. a-voa-ié ; altération du mot avoue). Titre des deux premiers magistrats dans les cantons de Berne, Lucerne et Soleure. Les deux avoyers président alternativement les deux conseils. Celui qui est en charge fait l'ouverture de toutes les lettres adressées au conseil, signe les lois, les décrets, les arrêtes, etc., qui en émanent; lui seul a le droit de les rassembler et de leur soumettre toutes les questions à examiner. || Lorsque la Suisse était soumise à l'Empire, des magistrats nommes avoyers étaient charges d'exercer au nom de l'Empire le droit du glaive ; mais bientôt les vexations de ces officiers forcèrent les Suisses à se soulever et à chasser ces petits tyrans ; mais leur qualification resta aux premiers magistrats de certains cantons suisses.
AVOYER. v. a. 1" conj. (et., V. voie). Mar. Commencer à souffler, ou souffler d'un autre rumb. 11 est peu usité.
— s'avoyer. v. pr. Se mettre dans lo bon chemin.
AVRAl». s. m, Mahoin. Certains passages du Coran que les mahometans récitent dans leurs prières.
A VRANCHES. (et. lat. , Abrinc* , der. de aver , qui désire; Cad, combat; parce que les habitants étaient très-belliqueux). Geogr. Ville de France du départ, de la Manche, chef-lieu darr.; autrefois siège d'un évèche; 7,300 hab. Il s'y trouve des eaux froides qu'on regarde comme acidulés et martiales.
AVR.XNCHIN. Geogr. Petit pays de Normandie dont Avranches était la capitale ; il fait aujourd'hui partie du départ, de la Manche.
AVRARIC. s. m. Nom que l'on a donné an
mercure.
AVRELON. s. m. Bot. Un des noms vulgaires du sorbier des oiseaux.
AVRENKI. s. m. (pr. a-vmn-ki; en pers., air de musique). Air royal ou national qui fut compose par Barboud , premier musicien du shah Khosrou-Parviz.
A VRIGNY (Charles-Joseph l'OEillard d' ). Ne ii la Martinique en 1700, mort en 1823; eut peu de succès comme auteur d'operas-comiques; il se tit une grande réputation par ses Pottiet nationale» et sa tragédie de Jeanne d Arc à Rouen.
— AVRIONV ( Hyacinthe Robillard d' ). Je»
à Caen en 1675. et mort dans la même Ville en 171!». On lui doit deux ouvrages sur ecclésiastique, estimes pour l'exactitude .1rs faits, mais cependant entaches quclde partialité.
AVRIL, s m. 'pr. rt-vri-i>, ou a-rri-ie, él. lat , nprilis; d'apetire, ouvrir, parce que la terre paraît alors ouvrir son sein , tant pour recevoir les plantes qui lui sont confiées, que pour faire germer les semences qu'elle a reOUOt en l'automne précèdent'. Quatrième mois de grégorienne, pendant lequel les jours s'allongent, la température l'adoucit, et la végétation commence à se développer, ("était le deuxième de l'année romaThe , parce qu'elle commençait à mars. Cette année nous auron» Piques en avril. L'hirondelle grise de rocbei arme en Savoie vers le milieu d'cWflï, (Buff.) Il n'est si gentil mois d'ami Qui n'ait son chapeau de grésil.
(Mat. S«v
— Petit nrrif. ChatM, ftpoqoa où !«« eerN comnionrnnt à entrer en rut, païen qu'alors ils
es tout chassai longtemps, et sa montrent auast vigoun m qu
— Fig. M poét A ravrii dr ,rt „■ fi...,, ,],. son tan. Bn !<>•■> ii
can.] Aojourdhol on dit plutôt i» nrl
• veni .l« la pensée \ avril e\ la unps, «an* «n regarder l'automne.
(Chapel.)
AWA
— Pop. Faisions d'avril. Les maquereaux. C'est à cette époque qu'on en fait une pèche abondante.
— Fig. et pop. Ceux qui font métier de procurer des femmes et (les filles. On les appelle ainsi parce qu'on leur donne aussi le nom de ce poisson.
Prov. et fig. Donner un poisson d'avril à
qiieîqirun , faire manger un poisson d'avril. Faire accroire a quelqu'un , le premier jour d'avril, une fausse nouvelle, ou l'engager à faire quelque démarche inutile, pour avoir lieu de se moquer de lui. On lui a donné un poisson d'avril. Ce proverbe, dans lequel le mot poisson a été par corruption substitué à passion, n'est qu'une allusion indécente à la passion de Jésus-Christ, arrivée le 3 avril, jour où les Juifs envoyèrent le Sauveur d'un tribunal à un autre, et lui firent faire diverses course^ inutiles par manière d'insulte et de deris.on.
— Prov. Quand il tonne en avril , le laboureur se réjouit. || Avril pleut aux hommes, mai pleut aux bêtes. La pluie d'avril est favorable au blé, celle de mai aux herbages. Il Quandon perd son avril ten octobre ons'enplaint. || Mars venteux, avril pluvieux, font mai joyeux. || Nul avril sans epi.\\Avrit pluvieux, mai gai et venteux, annoncent un an fécond et même gracieux. || En avril nuée, en mai rosée. \\ Pluie d'avril vaut le char de David. || L'ouaille (la brebis) et l'abeille en avril ont leur deuil. || Quand mars fait avril , avril fait mars. || Mars gins, avril pluvieux et mai venteux font l'an fertile et plantureux. \\ Mars venteux et avril pluvieux' font le mai gai et venteux. || Mars mortelle, avril coutelle. || Quanles gelées en mars, tant de rosées en avril. \\Enmai rosée , en mars grésil , pluie abondante au mois d'avril, le laboureur est content plus que ne feraient cinq cents ecus. || En avril s il tonne, c'est nouvelle bonne.
— Iconol. Ausone le peint comme un jeune homme couronné Je myrte, et qui semble danser au son des instruments. Près de lui est une cassolette d'où l'encens s'exhale en fumée, et le flambeau qui brûle dans sa main répand des odeurs aromatiques. Dans Gravelot, couronné de myrte et vêtu de vert , il tient le signe du taureau garni des fleurs dont la nature commence à se parer. La figure de Cybèle , qui .ient une clef et qui semble écarter son voile, est une allusion ingénieuse à l'étymologie du mot. Dne laiterie orne le fond du tableau. Dans Audran , la déesse des amours tient en main •a pomme d'or ; elle est assise sur un nuage avec son fils, sous un berceau de myrtes et de fleurs ; plus bas sont une fontaine soutenue par des dauphins et un cygne nageant dans son bassin, autour duquel sont les bassins de son char. Au-dessus du berceau , des festons de roses sont enrichis de trophées amoureux ; à côté sont des moineaux, oiseaux consacrés à la déesse.
— Ce mot ne rime qu'avec les mots qui ont également 17 mouillé, comme babil, péril, Brésil; mais il rime suffisamment avec ceux où cette lettre peut se prononcer faiblement en vers en faveur de la rime, comme outil, gentil, fusil. ,
— Epith. Fleurissant , fleuri , printanier , amoureux, agréable, charmant, doux, gracieux.
— Les grammairiens sont partagés sur la prononciation de ce mot : les uns ne prononcent pas 17, les autres le prononcent, les autres le mouillent. La seconde de ces prononciations est la plus conforme à l'étymologie.
A VRILLÉ, ÉE. adj. (rad. avril). Agric. Qui est semé en avril.
AVRILLET. s. m. (pr. a-uri-ie; rad. avril). Agric. Blé semé en avril.
AVRILLEUX, EUSE. adj. (pr. a-vri-ieu ; rad. avril). Semblable au mois d'avril. Le temps avrilleux.
AVRILLIER, ÈRE. adj. (pr. a-vri-ié ; T3.A. avril). Vieux mot poétique, qu'il est fâcheux que nous n'ayons pas conservé. J'étais alors en ma fleur avrillière. (Vauq. de la Fresn.)
AVRILLON (Jean-Baptiste-Elie). Auteur d'un grand nombre d'ouvrages de piété, écrits avec beaucoup d'onction , d'un style clair, simple et naturel ; il est mort presque octogénaire, en 1729.
AVRON. s. m. Bot. Nom vulgaire de la toile avoine.
AVUER. v. a. Bien que l'Académie préfère aveuer, avuer serait plus conforme à l'étymologie, puisqu'il dérive de vue. V. àveceii.
AVULSION, s. f. (et. lat., avulsio, de avellere, arracher). Chir. Arrachement.
AVUNCULAIRE, adj. des 2 g. (pr. a-vonku-li-re; et. lat., avnnculus, oncle). De l'oncle, de la tante. Puissan!F'ai'i.wcu/ui>e. (Mirab.)
AVUSTE ou AJUSTE, g. f. Mar. Nœud par lequel deux cordes sont jointes l'une avec l'autre par les bouts.
AVUSTÉ, ÉE. part. pass. du v. Avuster.
S'emploie aussi adjectivement. Cordes bien avustées.
AVUSTER ou AJUSTER, v. a. 1" conj.
Mar. Nouer deux cordes l'une au bout de l'autre.
— savdstkr. T. pron. Etre noué l'un au bout de l'autre. Ces cordes s'avustent mal.
AWART8. i. m. pi. Juges de Meta.
AWATCJIA. s. f. Ornith. Espèce de fauvette du. Kamtschatka.
AXE
AWA VU. s. m. lchthyol. Jispéco de gobie qui habite dans les eaux douces de l'île d'Olarti.
AVYATKA. s. m. (en ind. non distinct).
Myth. ind. Un des noms de l'Etre suprême, do l'Aine universelle. || Un des noms de Vichnou. || Un des noms de Siva.
AX. ( pr. ak-ce; et. celt., aches , rivière). Géogr. Ville de France, Ariége, chef-lieu de canton, arr. de Foix , renommée pour ses eaux thermales sulfureuses; 1,900 hab.
AXASIF.NTA. s. m. pi. (et., assd voce , à une voix seule, ou de assamenta, parce que ces vers étaient gravés sur de petites tablettes de bois). Hist. anc. Vers saliens que les prêtres de Mars chantaient dans leurs processions solennelles. Au temps d'Horace, on ne les comprenait plus, pas même les prêtres qui les chantaient.
AXANTIIE. s. m. (pr. ak-can-te ; et. gr., iîuv, axe ; ôvéoç , fleur). Bot. Genre $le la famille des rubiacées, dont les espèces n'existent que dans les iles de la Sonde.
AXARQUES. s. f. (pr. ak-çar-ke ; et. gr., iïuvj axe). Zooph. Famille du sous-ordre des ascleres.
AXE. s. m. (pr. ak-ce; et. lat., axis ; du gr., i;<ov , essieu , pivot). Techn. C'est proprement une ligne ou un long morceau de fer ou de bois, qui passe par le centre d'un corps, et qui sert à le faire tourner sur lui-même. L'axe d'une sphère, l'axe d'un globe. L'axe ou l'essieu d'une roue.
Sur un axe allongé, le poulet, le canard Tournent emmaillotés d'un vêtement de lard. (Berchoux.)
— Mécan. Axe. Ligne mathématique qu'on imagine dans toute machine de rotation, et autour de laquelle le mouvement est produit. Cet axe est censé percer de part en part l'arbre ou l'essieu qui dirige la rotation. ||Toute ligne à laquelle on rapporte une figure ou un corps, soit pour en déterminer la forme ou la position, soit pour en assigner l'état de repos ou de mouvement. J| Axe d'un cadran. Style qui marque l'heure. [| Axe d'une balance. Ligne droite sur laquelle elle tourne et se meut. || Axe d'oscillation d'un pendule. Ligne droite parallèle à l'horizon, qui passe par le eentre autour duquel un pendule fait ses vibrations. || Axe du tambour ou du treuil. Une des cinq machines simples inventées pour élever des poids. Cette machine se compose d'une espèce de tambour avec un cylindre qui lui est concentrique. Le cylindre a le nom d'axe ou essieu, et le tambour s'appelle four. Cette partie est souvent remplacée paf des leviers, appelés rayons, qui sont adaptes au cylindre. || Axe de rotation. Ligne autour de laquelle un corps tourne réellement lorsqu'il est en mouvement. || Axes principaux de rotation. Trois axes perpendiculaires l'un à l'autre, autour desquels un corps peut tourner uniformément , quand il n'est point sollicité par des forces extérieures.
— Astron. Axe du monde. Ligne droite que l'on suppose passer par le centre de la terre, et se terminer à l'une et à l'autre de ses extrémités, à la surface de la sphère du monde. Celui qui voulut que l'homme fût sociable toucha du doigt l'axe du globe, et l'inclina sur l'axe de l'univers. (J.-J. Rouss.) IMxe de la terre. Partie de l'axe du monde, que l'on conçoit passant par le centre de la terre, et se terminant à chacun de ses pôles. La terre a tourné sur son axe dans le même temps qu'elle a pris sa forme. (Buff.) || Axe d'une planète. Ligne que l'on imagine passer par le centre de la planète, et autour de laquelle elle tourne. L'axe de Saturne, de Vénus, etc. Les planètes qui tournent le plus vite sur leur axe sont celles qui ont des satellites. (Buff.) )| Axes de l'horizon, de l'équateur, de l'écliptique, du zodiaque, etc. Lignes droites qui passent par les centres de ces cercles , et qui sont parallèles à leurs plans. L'axe de l'equateur est immobile ; l'axe de l'horizon est variable et mobile. L'axe du zodiaque, en traversant la terre, ne se termine pas aux pôles du monde ; les pôles du zodiaque sont éloignes des pôles du monde de 23 degrés et demi. || On observe dans le ciel un mouvement fort lent qu'on appelle inclinaison de l'axe sur l'écliptique. || Axe de rotation de la lune. 11 n'est pas exactement perpendiculaire sur l'écliptique ou l'orbite terrestre; son inclinaison fait que chaque pôle est visible pendant une moitié de la révolution de la lune, et invisible pendant l'autre moitié; c'est une des causes de la hbration apparente.
— Mar. Axe des moments. Ligne par rapport à laquelle on prend la distance du centre d'effort du vent sur chaque voile.
— Archit. Axe droit. Ligne perpendiculaire, qu'on suppose passer par les centres des bases d'une colonne droite. ||j4a:e spiral. La même ligne dans une colonne torse. || Axe tourné en vis. Celui dont on se sert pour en tracer les circonvolutions en dehors. ||^*e 'des volutes. Ligne qu'on suppose traverser à plomb le milieu d'un corps cylindrique. || Axe d'un édifiée circulaire. Ligne droite qui le traverse en [lassant par le centre de son plan. || Axe d'un édifice non circulaire. Ligne qui le traverse d'une façade à l'autre, en coupant son plan en deux parties égales, et en formant avec les lignes de ses façades parallèles des angles droits. || Axe commun. Se dit de deux édifices ou de deux corps d'un même bâtiment , sépares l'un de l'autre par une cour, lorsque le prolo
de 1 axe de Uun formerait l'axe de l'autre.
— Gcom. Arc de rotation ou de circonvolu-
AXE
tion. Ligne droite autour de laquelle on imagine qu'une figure plane se meut pour engendrer par son mouvement un solide, ou qu'une ligne se meut pour engendrer une surface. || Axe. Ligne droite tirée du sommet d'une figure sur le milieu de sa base. \\ Axe du cylindre droit ou rectangle. Ligne immobile, autour de laquelle tourne le parallélogramme rectangle, qui dans ce mouvement engendre le cylindre droit. || En général, la ligne droite qui passe par le centre des bases opposées des cylindres en est l'axe, soit que les cylindres soient droits, ou qu'ils soient obliques. || Axe d'un cône droit. Ligne droite, ou côté sur lequel on a fait mouvoir le triangle rectangle qui a engendré le cône. || Axe d une section conique. Ligne droite qui passe par le milieu de la figure, et qui coupe à angles droits et en deux parties égales toutes les ordonnées. |l En général, l'axe d'une courbe est une ligne tirée dans le plan de cette courbe, et qui divise la courbe en deux parties égales semblables, et semblablement disposées de part et d'autre de cette ligne. \\Axe d'un cercle ou d'une sphère. Ligne droite passant par le centre du cercle ou de la sphère, et se terminant aux deux points opposés de la circonférence. L'axe du cercle prend aussi le nom de diamètre. || Le grand axe, le petit axe d'une ellipse. Le grand axe est la ligne droite qui en représente la longueur, et le petit axe, qui en représente la largeur. || Axe déterminé, axe indéterminé. Les deux aies d'une hyperbole. V. ce mot. || Axe transverse de l'ellipse et de l'hyperbole. Diamètre passant par les deux foyers et les principaux sommets de la figure dans l'hyperbole, c'est le plus court diamètre ; mais dans l'ellipse c'est le plus long. J| Axe conjuguéoustcond axe de l'ellipse et de l'hyperbole. Diamètre passant par le centre , et perpendiculaire à l'axe transverse ; c'est le plus court dès diamètres conjugués. |l Axe rectiligne. Axe composé de lignes droites. || Axe curviligne. Axe composé de lignes courbes. || Axes coordonnés. Droites auxquelles on rapporte les points d'une courbe plane pour former l'équation.
— Opt. Axe. Rayon visuel qui passe au milieu de l'œil, sans souffrir aucune réfraction dans le cristallin. I| Axe optique ou visuel. Ligne droite qui, tombant perpendiculairement à l'orbite de l'œil, passe par le centre de la prunelle.
|| Axe moyen ou commun. Droite tirée du point de concours des deux nerfs optiques, sur le milieu de la ligne droite qui joint les extrémités des mêmes nerfs. ||j4a;e optique d'une lunette ou d'un verre convexe et concave. Hayon visuel qui passe par les centres des sphères sur lesquels la courbure de ces verres est réglée.
||.da;e d'une lentille ou d'un verre. Ligne droite qui fait partie de l'axe du solide dont la lentille est un segment, ou la ligne joignant les deux sommets ou points centraux des deux surfaces opposées du verre.
— Dioptr. Axe d'incidence. Ligne droite qui passe par le point d'incidence, perpendiculairement à la surface rompante. || Axe de réfraction. Ligne droite tirée du point d'incidence perpendiculairement à la surface rompante; l'axe de réfraction n'est que le prolongement de l'axe d'incidence au-dessous de la surface.
— Phys. Axe de l'aimant ou axe magnétique. Ligne droite dont les extrémités sont les deux pôles de l'aimant.
— Anat. La seconde vertèbre du cou, parce que la première vertèbre avec la tête tourne sur elle comme sur un axe. || Certaines pièces osseuses ou cornées par le moyen desquelles l'aile supérieure est mise en connexion avec le dorsolum.
— Zool. Toute ligne autour de laquelle se coordonnent les parties analogues d'un être. || Axe principal. Celui qui partage l'animal en deux portions latérales, tantôt égales et symétriques, tantôt inégales, mais correspondantes. || Axes secondaires. Subdivisions de l'aie principal.
— Bot. Axe d'une fleur. Toute partie grêle et allongée d'une plante, autour de laquelle d'autres parties sont disposées, ou censées disposées, comme les rayons d'une roue autour du moyeu. L'axe peut être simple, comme dans le blé, le plantain ; rameux, comme dans l'héliotrope ; flexueux et articulé, comme dans le ble, l'ivraie ; charnu, comme dans l'ananas ; membranacé, comme dans le paspale membraneux. Dans les graminées, l'axe s'appelle rachis.||4xe d'un fruit. C'est dans les fruits la même chose que dans les fleurs ; mais celui des fruits qui ont un axe matériel composé d'un ou de plusieurs filaments, s'appelle columelle ou placentaire axile. || Axe florifère. Partie qui supporte les fleurs, soit mediatement, soit immédiatement. Lq$ fleurs du plantain naissent autour d'un axe. Dans l'ananas, l'axe des fleurs est charnu. \\ Axe matériel . Celui qui existe réellement dans un fruit. \\Axe rationnel. Celui dout on suppose seulement l'existence.
— Miner. Axe d'un cristal. Ligne droite menée dans une direction telle qu'elle soit symétriquement placée relativement aux faces de lu molécule primitive. C'est la diagonale qui joint les sommets des angles solides obtus. Il y a toujours dans un cristal quelcouque plusieurs systèmes d'axes, parmi lesquels on en distingue; un comme principal. || Considérés sous le point de vue physique, les cristaux offrent autant d'espèces dillerentcs d'axes qu'il y a de propriétés susceptibles de varier avec la direction autour d'un même point ; tels sont les axes optiques (axes de double réfraction ou de polarisa-
AXIL
tion), les axei d'élasticité, les axes thermiques, etc.
— Fig. En proscrivant les partis, en réduisant la politique au conflit des opinions individuelles, on supprimerait 1 un des pôles sur lesquels l'axe du gouvernement doit partout s'appuyer. (L. Faucher.)
Lui seul de l'univers supportant le fardeau, Il en est le foyer, et l'aie et le flambeau. (CbÈnkoollé.) AXÉRASINE. s. f. (pr. ak-cé-ra-zi-ne). Parfum. Pâte en usage pour la toilette des dames.
AXESTE. s. m. (pr.ak-ce«-<e,ét. gr., dpriv., ttTti; , uni). Entom. Genre de coléoptères tétramères, fondé sur une seule espèce, originaire de Java.
AXÉUS. (pr. ak-cé^uss). Myth. Fils de Clymène, roi d'Orchomène.
AXI. s. m. Poivra de Guinée, ou piment.
AXIA ou AXEE. s. f. (pr. ak-ci-a ou ak-ci et. gr., à;la, importante). Bot. Arbrisseau ram pant, fort recherché à la Cochinchine, à causa de ses vertus médicinales ; on connaît incomplètement le genre auquel il appartient.
AXIACES. (pr. ak-cia-cèss). Géogr. anc.
Ancien fleuve de la Sarmatie européenne, qui se jette dans la mer Noire.
AXICORNE. adj. des 2 g. (pr. ai-ci-ior-ne , et. lat., axis, nom d'un animal; cornu, corne). M.-imm. Qui a des cornes semblables à celles de l'axis.
AX1CULE. s. m. (pr. ak-ci-ku-le ; rad. axe). Petit axe, petit essieu.
— Entom. Espèce de papillon.
AXIE. s. f. Crust. Genre de crustacés, de la famille des macroures, section des homards, établie sur une seule espèce, qui habite nos côtes.
— Zool. Genre d'acalèphes.
— Zooph. Syn. d'Axiotème. V. ce mot.
AXIÉRUS. (pr. ak-cié-russ). Myth. Nom de
Cérès dans les mystères des Cabires.
AXIFÈRE. adj. des 2 g. (pr. ak-ci-fè-re ; et. lat., axis, axe ; fero, porter]. Hist. nat. Qui est muni d'un axe. || Bot. Végétaux axifères. Ceux dont l'organisation ne se compose que d'une tige ou d'un axe diversement modifie , dans l'intérieur duquel on ne trouve que du tissu cellulaire, comme dans les champignons, les algues. IJ Trophosperme ou placenta axifère. Celui qui naît de la base ou du sommet de l'ovaire, comme dans les primulacées. || Zool. Polypier axifère. Celui dans lequel les polypes n'habitent que la pulpe corticiforme étendue sur l'axe plein et central.
AXIFORME. adj. des 3 g. (pr. ak-ei-for-me; et. lat., axis, axe ; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'un axe eu d'un essieu. Corp» axiforme.
AXIFUGE. adj. des 2 g. (pr. ak-ci-fu-ie \ et. lat., axis ; du gr. ijuv , axe, et fugio de fiùfa, fuir). Mécan. Puissance ou force, par laquelle un corps tend à s'éloigner de l'axe autour duquel il se meut. Tout corps qui fait sa révolution autour d'un axe a une force axifuge. Ce mot, synonyme de Centrifuge, est presque inusité.
AXIGRAPIIE. adj. (pr. àk-ci-gra-fe ; et.
gr., iï«u» , axe; i?iy», écrire). Miner. Epithète d'une variété de chaux carbonatée, dont le sommet de l'axe du noyau et d'une des parties eicédantes est à cette dernière partie dans le rapport des deux termes de la fraction 6/4, qui donnent l'exposant du signe,
AXILE. adj. des 2 g. (pr. ak-si-le ; rad. axe). Bot. Embryon qui est implanté sur l'axe d'un fruit ou placentaire qui s'allonge de la base au sommet du péricarpe dans la direction de son diamètre. || Graine axile. Celle qui est attachée vers l'axe rationnel des fruits.]|Embryon axile. Celui qui, placé an milieu du périsperme, se porte d'un point de la périphérie de la graine au point diamétralement opposé, de sorte qu'il occupe le centre de la graine, comme dans les conifères. || Placentaire axile. Celui qui s'allonge de la base au sommet du péricarpe dans la direction de son diamètre, eoinme dans le lis. Il Partie axile. Partie d'une plante traversée par une ligne fictive.
AXILE, ÉE. adj. (rad. axe). Bot. Qui est pourvu d'un axe ou disposé autour d'un axe commun qui devient libre par la chute des coques.
AXILLAIRE. adj. des 2 g. (pr. ak-ciUè-re , et. lat., axilla, aisselle). Anat. Appartenant à l'aisselle ou situe dans le voisinage de l'aisselle. || Artère axillaire. Portion du trône brachial qui fait suite à la sous-clavière et s étend depuis le passage de ce tronc jusqu'à l'insertion du grand pectoral, où elle prend le nom d'artère brachiale. \\ Veine axillaire. Elle correspond à l'artère du même nom, devant laquelle elle est située. || Nerf axillaire. Il naît du plexus brachial et particulièrement des deux dernières paires cervicales et de la première dorsale. |f Glandes axillaires. Celles qui se trouvent dans le creux de l'aisselle, auxquelles aboutissent les vaisseaux lymphatiques du membre supérieur. || Vertèbre axillaire. La seconde des vertèbres du dos, ainsi appelée parce qu'elle est la plus proche de l'aisselle.
— Entom. Ce mot indique que l'aisselle de l'animal auquel on l'applique présente quelque particularité remarquable de forme ou de cou-
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lenf. Ainsi le cimbex axillatre a une tache jaune sur chacun des côtés du corselet ; le eircus axillaire porte un faisceau de longues plumes noires qui recouvrent toutes les parties inférieures de l'aile; l* myrmothère axtllaire a les moyennes couvertures des ailes blanches. -s. f. Petite pièce triangulaire qui remplit l'intervalle existant entre les angles postérieurs du corselet et le» angles numéraux des élytres dans les cétonides.
— Bot. Se dit de toute partie qui naît dans l'espèce d'aisselle formée par la tige et un rameau, ou par un rameau et une feuille. Fleurs axillaires. Epines axillaires. || Feuilles axillaires. Celles qui, au lieu d'être insérées dans l'angle, sont insérées au-dessous, de manière que ce sont les rameaux qui, dans ce cas, sont axillaires et non pas les feuilles. |l Fleurs axillaires. Celles qui sont fixées au point interne de l'angle compris entre la feuille et le rameau. || Epines axillaires. Comme dans le citron médical. || Grappe axillaire. Comme dans le cytise aubour. || Panicule axillaire. Comme dans le lygiste axillaire. |l Vrille axillaire. Comme dans la paniflore bleue. || Inflorescence axillaire. Système de fleurs qui naissent de l'aisselle des feuilles.
AXILLE. s. f. (pr. ak-ci-le; et. lat., axilla, aisselle.) Bot. Aisselle ou angle formé par la soudure d'un organe sur un autre organe.
— Ornith. Partie inférieure de l'aile à sa base, c'est-à-dire à l'endroit où elle s'insère à la poitrine.
AXILLIBARBU, TJE. adj. (pr. ak-ci-li-barbu; et. lat., axilla, aisselle; barba, barbe). Bot. Feuilles ou pédoncules qui portent des poils dans l'aisselle.
AXILUFLORE. adj. des 2 g. (pr. ak-ci-liflo-re; et. lat., axilla, aisselle; flus, fleur). Bot. Se dit d'une plante qui a les fleurs axillaires.
AXINE ou AXIN. s. m. (pr. àk-ci-ne ; du gr. £glvi), hache). Conchyl. Genre de coquilles fossiles dont il est difficile d'établir le genre.
— Entom. Genre d'insectes coléoptères pentamèrcs, renfermant deux espèces du Brésil.
— Annél. Genre d'animaux parasites qui vivent sur les branchies du belone.
AXINEE. s. f. (pr. ak-ci-n(; du gr. àl'ur, , hache). Conchyl. Genre de mollusques séparé du genre arche de Linné, et aujourd'hui connu sous le nom de Péronile. Le pied de ces animaux a la forme d'une hache.
— Bot. Genre de plantes de la famille des mélastomes, fondé sur cinq espèces du Pérou ; les pétales sont en forme de hache. •
AXIiVITE. s. f. (pr. ak-ci-ni-te; et., V. axinkf.j. Miner. Pierre dont les cristaux s'amincissent en forme de hache ; elle se fond au chalumeau en un verre demi-transparent d'un blanc verdâtre. On l'appelait autrefois schorl violet, schorl du Dauphiné, yanolithe. C'est un silicitate d'alumine et de chaux.
AXINODEnME. s. m. (pr. ak-ct-no-der^me ; et. gr., à;tv>) , hache ; î(p|ia , peau). Conchyl. Genre de coquilles, appelé aussi axinéc.
AXINOMANCIK. s. f. (pr. ak-ci-no-man-ci ; et. gr., eUivi), hache ; naviiia , divination). Hist. anc. Ancienne divination , qui se faisait au moyen d'une hache ; elle était très-estimée des anciens. On prétend qu'elle consistait à poser une agate sur une hache rougie au feu ||I1 y avait une sorte d'axinomancie qui se faisait en enfonçant une hache dans un pieu lond, et, selon le mouvement que faisait le pieu, on s'imaginait découvrir les voleurs. On croyait qu'elle devait tomber quand le coupable y touchait.
AXI1VOPALPE. g. m. (pr. ak-ci-ïo pal-pe; du pr. diÇlvi), hache; et du lat. palpus, palpe). Entom. Genre de coléoptères tétramères, fondé sur une seule espèce, qui vient d'Autriche.
AXIJVOPHOItE. s. m. (pr. ak-ci-no-fore ; et. gr., iSlvi) , hache , ?opoç , porteur). Entom. Genre de coléoptères tétramères, fondé sur une Seule espèce de Guinée. MColeoptère du Brelil, de la famille des carabiqueS.
AXtNOPSOI'IIE. s. m. [pr. ak-ci-no-pso-fe ; et gr., àÇlvn, hache ; tytfo « , bruit). Entom. Genre de coléoptères pentamères, fondé sur une seule espèce du cap de Bonne-Esperance.
AXINOTOME. i. m. (pr. ak-ci-no-to-me ; et. gr. »;ivi| , hache; wf\ , section). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques, fondé sur une seule espèce du Sénégal.
AXIM'IIR, s. m. (pr. nk-ni-nu-re , et. pr. , 4Çlv«i). Ichthyol. Genre de la famille des acanthopterygiens, fondé sur une espèce de la Nouvelle-Gui née.
AXIOCBRSA. [pr. akao-cer-ça). Myth.
Nom de Proserpine dans les mystères des Cabires.
AXIOCKnsÈS. (pr. àk-cio-cer-ct-ce ai<;« , je tonds, parce qu'apparemment l'luton était représenté sans cheveux). Myth. Nom de l'luton dans les mystères des Cabires-
AXIOMATIQUE. adj. des 2 g. (pr. al etOma tike ; rad. axiome,. Qui tient de l'axiome. l'oesie axiomatique. Jugement» aiiomntiquos.
AXIOME, a. m. (pr. ak-cio-m» ,' et. gr., Ul«|i« , der. de «tttu , poser en principe, 0 »{ic.( , digne). Philos. Proposition dont la vérité est si claire, si évidente, qu'il n'est pas nécessaire de la démontrer. Telles sont les
suivantes : Le tout est plus grand que sa partie. Il n'y a point d'effet sans cause. || Proposition générale reçue et établie dans une science;, on l'appelle aussi principe ou première vérité. Axiome de philosophie. Axiome de mathématique. Axiome indubitable. C'est un axiome en physique. Tel gouvernement, tels sujets < l'axiome est constamment vrai. (S. Dubay.) Certainement un homme n'imaginerait pas d'établir des définitions, des axiomes, des principes, s'il voulait, pour la première fois, faire quelque usage des facultés de son corps. (Cond.) La philosophie d'une science est , comme on sait, le code des axiomes ou des principes fondamentaux qui la constituent. (Virey.) Il n'appartient qu'aux maîtres de l'art de s'exprimer par axiomes, comme un législateur par des lois. (Bacon.) 11 n'est pas nécessaire qu'une composition littéraire se résume dans un axiome ou une moralité comme une fable d'Esope. (Th. Gaut.) ■
— Syn. comp. axiomk. maxime, sentence.
APOPHTUEGME. APHORISME. V. APHORISME.
AXIOMETRE. s. m. (pr. ak-cio-mè-tre , et. gr., iEoiv , axe ; lut? ov , mesure). Mar. Petite machine qui sert à indiquer, à la première vue, quelle est la direction de la barre du gouvernail, à bord des bâtiments, où cette barre, cachée dans l'arrière, ne se meut qu'a l'aide d'une roue et des cordages. On s'en sert peu aujourd'hui.
AXIOMORPHIOtlE. adj. (pr. ak-cio-morfi-Ke; et. gr., S£w , axe; nof^i , forme). Miner. Epithète qu'on donne à une variété de chaux carbonatee qui offre la réunion du noyau, du rhomboïde équiaxe et du dodécaèdre métastatique.
AXION. (pr. ak-a-on). Myth. Un des fils de Phégeus, qui mirent à mort Alcméon. ||Fils de Priam.
AXIOPENE. (pr. ak-cio-pè-ne). Myth. Surnom sous lequel Hercule éleva un temple a Minerve après sa victoire sur les fils d'Hippocoon.
AXIOPOENAS. (pr. ak-cio-pé-ndss ; et. gr., iÊioûv , exiger, noivV] , vengeance). Myth. Nom qu'on donnait à Minerve dans le temple qui lui fut consacré par Hercule, après que celui-ci se fut vengé d'Hippocoon.
AXÏOTHÉATE. s. m. (pr ak-cw-té-a-te ; et. gr., àîioOtatoç , digne d'être vu). Entom. Genre de coléoptères tétrumères; fondé sur deux espèces de Cayunne.
AXIOTHÉE. (pr. ak-cio-le). Myth. Une des femmes de Prométhée.
— Hist. gr. Une des femmes qui se déguisaient pour suivre les leçons de Platon et de Speusippe, et qui ensuite transmettaient à leur tour la doctrine qu'elles avaient reçue.
AXIOTIME. s. f. (pr. ak-cio-ti-me ; du gr. <x5'.6ti(j.o; , digne d'honneur). Zooph. Genre de beroïdes, fonde sur une seule espèce des mers australes.
AXIPËTE. adj. des 2 g. (pr. ak-ci^pi-te; et. lat., axis, axe ; peto, aller vers). Phys. Puissance ou force par laquelle un corps tend à s'approcher de l'axe de sa révolution. C'est la même chose que ttntripite. Mouvement axipète. Forces axipètes. Ce mot est peu usité.
AXIRIS. s. m. (pr. ak-ci-riss). Bot. Genre de plantes de la famille des chenopodées, qui croissent dans les déserts de l'Arabie septentrionale.
AXIRNACH. s. m. Pathol. Tumeur graisseuse de la paupière supérieure, qui-arrive surtout aux enfants.
AXIS. s. m. (pr. ak-ciss). Mamm. Mammifère ruminant, du genre des cerfs ; c'est un quadrupède tacheté, à cornes blanches, d'un naturel très-doux, qui vit sur les bords du Gange. On l'appelle aussi cerf du Ganye, daim du Bengale.
— A nat. Seconde vertèbre du cou, ainsi appelée, parce que son apophyse odontoïde sert en quelque sorte de pivot aux mouvements de la tête.
AXIL'S. (pr. ak-ciuss). Myth. Dieu fleuve de Macédoine, père de Phlegon, qu'il eut de Péribée. "
— Geogr. anc. Fleuve de Macédoine, aujourd'hui appelé Vardar ; il se jetait dans le golfe thermaïque.
AXNEC. s. m. Bot. V. dsnbc.
AXUÏDE. adj. des 2 g. et s. f. (pr. ak-ço-ï-de; et. gr., ôïuv , axe; «Uo; , forme). Anat. Qui ressemble à un axe. || Nom de la seconde vertèbro du cou.
AXOIVO-ATI OÏDIEN, ENNE.adj.(pr. akço-'i-do al-lo-'i-di-tn , rad. axoïde, Otlo'idt). Anat. Qui appartient » l'axoïde et à l'atloïde. || Muscle axoido-atloïdten , ou simplement iaxoido-atloïdien. muscle étendu de l'avis a l'atlas. On L'appelle aussi oblique inférieur de la tête, \\ Articulation atcotdo-atMdienne. Articulation des deux premières vertèbres du oou.
AXOlDO-OCCIPITAIi, pi. AUX. s. et adj.
m. (pr. ak-ço-t do "' et pi toi; rad. occiput). Anat. Qui appartient a l'an l'occipital. || Muscle axoïdo occipital, ou siro-
t'awoïdo occipital, mun le él l'axli a l'os occipital. <t" le nomme aussi Grand droit postérieur de la tète.
Wor.Orill ■ /,. (r; et. gr.,
Bot. Section <
. dans la famille des malvaoées, qui a pour type la lavatère marit
AXOLOTL, s. m. (pr. ak-ço-lot-U). Erpét. Espèce de reptile à pea,u nue, que l'on a pris d'abord pour une grande larve d'une salamandre amphibie des lacs du Mexique. Sur la terre, il peut respirer à l'aide de ses poumons, et dans l'eau, au moyen de ses branchies.
AXOMÈTRE. s. m. V. axiomètrk.
— adj. des 2 g. Qui mesure l'axe.
AXONES, s. f. pi. (pr. ak-ço-ne ; et. gr.,
àïovt,-, tables de bois). Hist. anc. Lois civiles et politiques données aux Athéniens par Solon. On les appelait ainsi, parce au'elles étaient écrites sur des poteaux carres et tournants.
— Autrefois Axe, essieu.
AXONGE ou SAINDOUX, s. f. (pr. akçon-je; et. lat., axungia, de axis, axe, ungere, oindre, parce qu'on s'en sert pour oindre les essieux , ou du gr, iSu-rYiov, graisse). Medec. On donne généralement ce nom i la graisse de porc préparée ; on la ramasse jus la peau de cet animal, principalement vers les reins, dans la partie du porc appelée panne ; elle est plus molle que le lard et le suif; elle diffère du lard, qui est une graisse ferme ; et du suif, qui est une graisse sèche. On s'en sert beaucoup en cuisine. L'axone* humaine est regardée comme un très-bon remède pour certaines douleurs. (Acad.) || Pharm. Graisse de porc qui sert à faire les onguents. Elle est la base de la plupart des pommades cosmétiques des parfumeurs. || Axonge de la lune. Mat. medic. Nom ancien d'une argile blanche sigillée, de Silesie. || Axonge du soleil. Nom ancien d'une argile jaune sigillée , de Silesie. Axonge de momie. Nom ancien de la moelle des os.
— Vit. Axonge de verre. Espèce d'écume qui vient sur le verre en fusion ; on l'appelle aussi sel de verre.
AXOJVOPE. s. m. (pr. ak-ço-no-pe ; et. gr., i£oiv , axe; o*oî, suc.) Bot. Genre de la famille des graminées, qui ne diffère des paspales que parce que son axe est digité, ses epillets simples et unilatéraux.
AXONOPHYTE. s. m. (pr. ak-ço-no-fi-te ; et. gr., iEuiv, axe ; (fuiov, plante). Bot. Plantes amentacées dont les fleurs sont attachées à un axe commun qu'elles couvrent.
AXONOTÈCIIE.s. m. (pr. a^co-fto-fé-cne).
Bot. Genre de la famille des portulacees.
AXOQUKN. s. m. (pr. àk-ço-kein), Ornith. Grand oiseau aquatique du Mexique.
AXUM ou AXOLM. Géogr. Ville d'Abyssinie, dans le royaume de Tigré, autrefois trèsflorissante ; elle n'a plus que 600 maisons, mais elle offre encore de belles ruines. || Ancienne capitale du puissant empire de ce nom.
— Philol. Chronique d'Axum. Histoire authentique d'Abvssinie, dont un exemplaire a été apporte en Europe par Bruce. || Monument ou inscription d'Axutn. Inscription grecque , qui a ete trouvée dans les ruines d'Axum, par Sait, et qui fut posée en mémoire d'une.bataille gagnée par Saizanas, frère d'Aïzanas, roi des Axumites, sur les Bongaïtes, alors en révolte. L'époque de cette inscription se place entre les années 3i!) et 356.
AXUMiyUE ou AXUMILIQUE. s. m. (pr.
ak-çu -mi -ke , ak-çu-mi-li-ke , rad. Axum), Alphabet rthiopien.
AXUMITK. (rad. Axum). Qui est né dans le royaume d'Axum.
— s. m. Linguist. Idiome autrefois parlé dans le royaume d'Axum; c'est la langue dans laquelle sont écrits les anciens livres îles Abyssins, et leurs livres liturgiques. La littérature axumite est, après la littérature arabe, la plus riche, la plus curieuse et la plus importante de l'Afrique ; on peut même la regarder comme la seule littérature africaine.
AXUR ou ANXUR. s. m. (pr. ak-çur; et.
gr., iveu , sans ; Ejpiî , rasoir, qui n'a pas encore été rasé). Myth. Surnom de Jupiter, lorsqu'il était représenté jeune et sans barbe.
AXYLE. adj. des 2 g. [pr. àk-cy-li,
à priv.; EOXov , bois). Bot. Qui ne produit pas de bois. Epithète qu'on donne aux vl cellulaires, parce que leurs fibres, quand ils ont quelque chose de comparable à des fibres, ne sont composées que de cellules allongées, et ne peuvent jamais être assimilées aux véritables fibres ligneuses.
— Géogr. Aueien canton de Galatie , qui ne produisait aucune matière < ■nmhuslible. Bl dont les habitants brûlaient de la fiente de bOBOf.
AXYI.l'S. [pr. dfc-ci-ltMt). Myth. Fils de
Teuthramus, roi des Assyriens, tue par Dio-
i siège de Troie.
AXYHIS. s in. pr. ak-ci-nss; et. gr., iS'jpis,
I), Ilot. Genre ae ' chéno-
podiéea, dont on commit quatre eS|
ci oissent dans la Hussie méridionale et dans la
Sibérie.
AY. (pr. ci-t, et. celt., ai ou ay. ril lieu est situe sur la Marne). Gooci. BoUrg de France Marne), chef In -n de canton, nrr. de
Reims. Ses vins blancs sont très renommée, \V \. s. m. (pr. a-ia). ichthyol. Poison du
genre bodian.
\\ \ il \sm on H \< III. s. m. (pi
tes janissaires chef, les Turcs.
^ M \ s. f. (pr. a-io-*a). Bot. Spatule
d'Amérique.
AYACUCHO. (féogr. Département ou intendance du Has-Porou, dont la superficie est
de 25,240 kilom. carrés , et la population de 120,000 hab.||La capitale, Ayacueho, est une petite ville de 6,000 hab., commerçante et industrieuse.
— Polit. Parti espagnol.
•AYAK-DIVANI. s. m. Hist. ott. Assemblée que le sultan ne convoque que dans les plus graves circonstances, et à laquelle assistent debout les officiers de la cour et de l'armée, et les plus vieux soldats.
AYALLA. s. m. (pr. a-ial-la). Bot. Bel arbre des Moiuques, dont les Malais enlèvent l'écorce, et qu'ils mâchent, après l'avoir mêlés avec l'arec et le bétel.
AYALLY. s. m. (pr. a-ial-H ). Bot. Graminée de St-Domingue, employée comme apéri ■ tive. On n'en sonnait pas le genre.
AYAM. s. m. (pr. a-iam). Ornith. Nom par lequel les Javanais et les Malais désignent le coq et même les gallinacés en général.
AYAMARA. s. m. (pr. a-ia-ma-ka). Erpét.
Grande espèce de lézard, originaire de Cayenne, et dont on mange la chair.
AYAN ou AYAM. s. m. (pr. a-ian; et. ar., aïn, œil). Hist. mod. Magistrat turc, choisi parmi le peuple pour veiller à la sûreté des particuliers, au bon ordre et a la défense des villes ; pour s'opposer aux entreprises injustes des pachas, aux avanies des gens de guerre, etc.
AY'ANT. (pr. é-ian). part. prés, du v. Avoir. V. ce mot.
— Prat. Ayant-cause, s. m. Celui auquel les droits d'une personne ont été transmis à titre particulier, p'ar legs, donation, vente, etc. Il est oppose à héritier ou successeur universel, et il ne s'emploie guère qu'au pluriel. Les héritiers ou ayants-cause. Les créanciers sont aussi quelquefois considères comme ayants-cause. [| Ce mot, employé après hoirs ou héritiers, désigne plus spécialement les successeurs à titre particulier, tels que les acquéreurs et les donataires.
— Ayant-droit, s. m. Celui qui a droit on qui est intéresse à quelque chose. Il ne s emploie guère qu'au pluriel. Chacun des ayantsdroit.
— Quoique, dans ces deux mots, le participe ayant ne cesse pas d'être verbe, l'usage veut qu'on lui donne la marque du pluriel, ce qui est contraire aux règles ordinaires. 11 serai bien à désirer que l'on fit disparaître de la
'langue cette bizarre exception.
AYAPANA. s. f. ( pr. a-ia-pa-na). Bot.
Plante du genre des eupatoires , longtemps vantée comme une jianacee universelle,'ri'est plus guère cultivée, dans quelques jardins, que pour la beauté de ses fleurs, d'un pourpre très-fif. On l'emploie encore en cuisine, à la manière du the.
AY'AU. S. m. V. CAMPANE JAUNE.
AY'HOUZAT. s. m. (pr. i-bor-za). Mat.
lued. Galbanum.
AYCOrilOS. s. m. (pr. c'-co-phoss). Chim. Cuivre oxydé.
AYCURABA. s. m. Erpét. Lézard du Brésil dont la queue est triangulaire.
AYRENDRON. s. m. I pr. é-den-dron ; et. gr., liSi» , axe; otvSfov, arbre). Bot. Genre de la famille des laurinees, propre à l'Amérique méridionale, dont la plupart des espèces sont très-aromatiques.
AYE. s. f. Vieux mot qui signifiait Aide. I| 11 s'emploie comme exclamation pour exprimer que l'on sent de la douleur. Ayel vous me faites mal.
AYE-AYE ou AY'A-AYA. s. m. (pr. a-iea-ie; ainsi nommé de l'exclamation d'etonnement des habitants de la côte de l'Est quand ils le virent pour la prtjpiière fois). Mamm. Petit quadruijede assez semblable A l'écureuil que les Madécasses regardent comme iWêtre Sacré, sans doute parce qu'il les délivre des insectes, dont il est l'ennemi déclaré. On l'appelle aussi Cheiromyt.
AYEOH \. Myth. Celle de toutes les femmes de Mahomet qu'il aima le plus.
AYENAR. Myth. ind. Fils de Vishnou, considéré comme le protecteur tles champs ; on ne lui offrait jamais de sacrifices dans les villes.
AYE1\-BAS. (pr. a-i>lt-oa). Géogr. Village de France (t'orrèze), chef-lieu de cabion, arr. de Prives; 1.(100 hab.
AYICYIi: ou AYÈNE. s. f. (pr. a-if-tti). Bot. Genre de l'huiles américaines de la fanulle des maltaoées, remarquables par la structure singulière de leur corolle ; elles sont annuelles ou vivaccs. »
\Yl.ll. s. ni. (pr. (j-ic'V Ilot. Arbuste sarmenteui dont les rameaux sont cylindriques, il a beaucoup de rapports avec le lierre et croit près t\rx rivières. Lorsqu'on fait une incision a ses rameaux, il en découle un sue limpide propre k désaltérer les voyageurs.
AÏI;T. s. Bi Nom que les musulmans donnent au] oracles célestes.
\>l l\ l'.S s. m. Vieux mot qni signifiait
es. franchises;.
lYTNjon écrit plus ordinairement AÏ.V S, m Philol. Selslème lettre de l'nlplinbct hébraïque, une ,les lettre» radicale», qui est fortement aspirée. KllS vaut en chiffres 70.
AYIH/tMI'O. s. m. (pr. a-t-i-rmm-po\. Ht Figuier de l'Inde.
AZAE
AYLANTHE. s. m. Orthographe vicieuse du mot ailanthe. V. ce mot.
AYLMÉRIE. s. f. (pr. el-mi-ri). Bot. Genre de la famille des auiarantacees, dont on ne connaît que deux espèces qui habitent la Nouvelle-Hollande.
AYLOÎNITE. s. m. (pr. é-lo-i-ni-te). Bot. Genre de plantes de la famille des terebinthacees.
AYMAIIA. s. m. Linguist. Idiome parlé par les Aymaras, peuplades péruviennes. G est un des idiomes les plus riches et les plus réguliers du Nouveau-Monde.
AYMARGUES. ( pr. é-mar-gue). Géogr.
Ville de France (Gard).
AYMON (Les quatre fils). Héros chevaleresques, fils du duc Aymon, prince des Ardennes, gouverneur de Montauban. Leurs aventures sont le sujet d'un roman attribue à Huen de Villeneuve, trouvère du Xllll siècle.
AYNET ou AINETTE. s. m. (pr. é-né). T. de pêche. Petite verge ou baguette dans laquelle on enfile les harengs qu'on Veut faire saurer.
AYNITU. s. m. (pr. é-ni-tu). Bot. Arbrisseau des Moluques, à feuilles alternes, ovales, anguleuses et dentelées, chargées d'une poussière épaisse, blanche et caustique qui s'attache aux mains lorsqu'on les touche. Son bois est un peu odorant, et sert à faire des fumigations.
AYODHYÂ. Myth. Nom de la capitale de Rama, aujourd'hui Oude.
AYOQUANTOTOTE. s. m. (pr. a-io-kanto-io-te). Ornith. Oiseau du Mexique, gros à peu près comme notre moineau, et dont le plumage est varié de jaune, de noir et de nuances blanchâtres. U se tient dans les montagnes.
AYOUBITES. s. m. pi. Dynastie de princes qui ont règne sur l'Egypte et sur la Syrie. Ils tiraient leur nom de Saladin, fils d'Ayoub, si connu dans l'histoire des croisades.
AYOUS. Myth. ind. Fils de Pourouravas et d'Ourvasi, un des princes de la dynastie solaire.
AYPARHU. s. m. (pr. é-pa-ru). Bot. Arbre des Moluques, qui perd ses feuilles tous les ans, ce qui est rare dans ces tles.
AYPI. s. m. (pr. e'-pt). Bot. Sorte de cynanque du Brésil.
AYR. Géogr. Ville d'Ecosse, chef-lieu du comté de son nom, a un port à l'embouchure deJ'Ayr; elle fait un grand commerce aveo l'Irlande; 11,500 hab.
AYRA. s. m. (pr. é-ra). Mamm. Espèce de renard de la Guiane.
AYRER (Jacob]. Un des plus gTands poètes dramatiques allemands du xvi' siècle; son style est pur et nerveux.
AYRI. s. m. (pr. é-ri). Bot. Palmier épineux du Brésil, dont le bois est si dur, que les sauvages en arment leurs flèches, et en font des massues.
AYTIMUL. s. m. (pr. é-ti-mul). Bot. Arbre des Moluques, qui rend un suc laiteux, et dont les habitants font des carquois et des peignes. AYUK. s. m. Astron. Étoile de la Chèvre, dans la constellation du Cocher ou du Bouvier.
AYULAN. s. m. (pr. a-iu-lan). Bot. Nom donné dans l'île d'Amboine au hautol des Philippines.
AYUN. s. m. (pr. a-iun). Bot. Arbre de l'île d'Amboise, dont les fruits aigrelets sont bons à manger, et propres à teindre les toiles. AY'UNTAMIENTO. s. m. Réunion des personnes auxquelles est dévolu le gouvernement économico-politique de chaque cité. C'est, en Espagne, un corps essentiellement indépendant par son institution, et qui, chaque année, se renouvelle et se retrempe par l'élection. Il n'y a que quelques villes d'une grande importance, dont l'ayuntamiento est nommé par le gouvernement. || La maison où ces magistrats se réunissent. ||Plur., des ayuntamientos.
AYUVE ou AYURVE. s. m. Coût. Aveu, dans la coutume de Valenciennes. C'était l'aveu, la reconnaissance d'un engagement contracté devant les jurés de cette ville.
AYVAL. s. m. (pr. é-val). Bot. Arbrisseau des Mol ques, dont les fruits sont disposés en petites baies, comme dans la ronce. 11 rend un suc laiteux lorsqu'on l'entame. Ses jeunes pousses se mangent cuites.
AZAB. s. m. (et. ar., azab , non marié). Hist. ott. Soldat de nouvelle levée.
AZABACIIE. s. m. Miner. Nom que les Espagnols donnent au jayet dans les Asturies. AZAB-KABER. Myth. mah. Supplice qu'éprouvent les méchants après leur mort, en attendant le jugement dernier, où ils seront précipités dans les enferg pour y expier leurs crimes.
AZADIRACHTE. et non AZADARACHT ou AZ ADARACIITE , comme on le trouve souvent écrit, s. m. (pr. a-za-di-rak-te ; et., V. azkdarach). Bot. Artore du même genre que l'azedarach commun, type de la famille des méliacees et de la tribu des méliees.
AZAËL. Myth. Ange révolté, à qui Dieu, suivant les rabbins, fit lier les mains et les pieds par l'archange Raphaël, avec ordre de le jeter en uu endroit obscur du désert, et de l'y tenir at-
AZAY
taché sur des pierres pointues jusqu au dernier jour.
AZAFRAN. s. m. Bot. Nom péruvien de l'escobidic du Pérou.
AZAGOR. s. m. Chim. Vert-de-gris.
AZ/WNE. s. f. Art milit. Vieux mot qui signifiait Trompette.
AZAÏS. Philosophe contemporain, auteur du Système des Compensations, ne eu 17G6.
AZALA. s. m. Bot. Nom de la garance en Turquie.
AZALÉE, s. f. (du gr. iÇallo., bruyère). Bot. Genre de plantes de la famille des rhonoracees, remarquables par la beauté, et quelquefois par la bonne odeur de leurs fleurs. C'est mal à propos qu'on a nommé cet arbuste Chèvrefeuille d'Amérique.
AZA LLARA. s. m. Myth. Une des puissances des gnostiques
AZ AMAR. s. m. Miner. Vermillon ou cinabre naturel.
AZA1MOGLAN. s. m. (et. turq., agiam, barbare, étranger; oglan, enfant). Enfant étranger chargé , dans le sérail, des fonctions les plus basses et les plus pénibles.
AZAN. s. m. Geogr. anc. Montagne d'Arcadie, consacrée à Cybèle, appelée ainsi d'Azan, fils d'Arcas, le premier dont la mort fut honorée par des jeux funèbres.
AZANCE. s. m. Chim. Sel ammoniac.
AZAN1TA ACOPON Pharm. Sorte d'onguent. || Azanita ceratum. Espèce de cérat.
AZANITE. s. m. (et. hébr., azan, écouter, parce qu'ils étaient chargés d'écouter et d'exécuter les ordres que donnaient les prêtres). Liturg. Chez les juifs , certains ministres des synagogues, qui étaient comme les diacres et les serviteurs des prêtres ; ils étaient électifs. AZANS ou ASSANS. s. m. Petite nation de race mongole , formant autrefois une des hordes les plus puissantes de l'Asie, et ayant un langage particulier. Elle habite maintenant dans la Kalmoukie , et est gouvernée par un ancien de la nation.
AZAIVZE. s. f. Bot. Section du genre hibisque , dont la plupart des espèces doivent être rapportées au genre parice, de la famille des malvacees.
AZAPES. s. m. pi. Hist. mod. Espèce de milice que les Turcs levaient dans la Natolie, et auxquels on confiait la garde des villes concurremment avec d'autres troupes.
AZAPHIE. s. f. (pr. a-za-fi; et. gr., à priv. ; ffctoïjî, clair. Medec. Défaut de clarté, de sonorité dans la voix.
AZAR ou ADHAR. s. m. Calendr. Le premier mois du printemps dans le calendrier syromacédonien, en usage chez les Arabes, les Persans et les Turcs.
— Monnaie d'or qui avait cours dans l'Ile d'Ormuz.
AZARA. Célèbre diplomate espagnol, né en Aragon en 1731, et mort à Paris en 1804; fut nommé ambassadeur de Charles III et de Charles IV à Paris et à Rome , et eut une grande influence sur les affaires d'Espagne. 11 a cultivé les beaux-arts avec succès, et a écrit et traduit en espagnol plusieurs ouvrages , tous remarquables par la grâce et la pureté du style.
AZARA. s. f. (et., nom d'homme). Bot. Genre de plantes de la famille des bixa'.ées, qui renferme sept espèces du Chili.
AZAREIRO ou AZARERO. s. m. Bot. Laurier cerise du Portugal ; ses fruits sont purgatifs.
AZARÉKITE ou AZARECAH. s. m. (du nom d'Azrah, son fondateur). Hist. or. Hérétiques musulmans qui causèrent de grands troubles sous l'empire des califes ommiades, mais dont l'existence fut de peu de durée , parce qu'ils ne voulaient reconnaître aucune puissance, ni temporelle ni spirituelle.
AZARIA. On nomme ainsi à Smyrne une espèce de corail que les marchands d'Europe y portent.
AZ ARIAS. Roi de Juda, monta sur le trône vers l'an 809 av. J.-C. Remarquable par sa piété et sa bravoure, il vainquit successivement les Philistins , les Arabes et les Ammonites ; mais sur la fin de son règne il voulut empiéter sur les fonctions du grand-prêtre : frappé de la lèpre, il fut oblige de renoncer à la royauté, et même de sortir de la ville. Son règne fut un des plus glorieux depuis le schisme des dix tribus.
AZARIEL. Myth. Ange qui, suivant le Talmud, préside sur les eaux.
AZARIMIT. s. m. (pr. a-za-ri-mi-te). Pierre qui a la même propriété que la terre sigillée.
AZARINIT. s. m. (pr. a-za-ri-ni-te). Bot. Plante médicinale de Cananor.
AZARNET. s. m. Chim. Orpiment.
AZAROLE. s. m. (et. gr., iÇot, suie ; iXoç, limon). Bot. Syn. du genre oronie, de la famille des pomacées.
AZARUM ou ASARIIM. s. m. V. asaret.
AZAUCHE. s. m. Bot. Figuier sauvage.
AZAVAR. s. m. Bot. Nom de l'aloés dans quelques parties des Indes orientales.
AZAY-LE-RIDEAU (et. celt., ai; en coin-
AZER
pos. at, près ; ay, rivière ; village situé au bord de l'Indre: on i'appelie le Rideau, de Hugo Ridellus, un de ses seigneurs). Geogr. Bourg de France, dep. d'Indre-et-Loire, chef-lieu de canton, arr. de Clunon ; 1,900 hab.
AZAZEL. s. m. (et. hebr., héz, bouc; dzaï, il s'en est allé). Bouc émissaire. On donnait ce nom, chez les Juifs, à un bouc choisi par le grand-prètre chaque fois qu'il entrait dans le sanctuaire, ce qui ne lui arrivait qu'une fois par an. 11 prenait deux boucs qu'il présentait a l'entrée du tabernacle, et il jetait le sort pour savoir lequel serait immole. Cela fait, il posait sa main sur la tète de celui qui devait être mis en liberté, confessait ses pêches et '•.eux du peuple, et priait le Seigneur de faire tomber sur cet animal la peine qu'ils avaient méritée. Après quoi on conduisait le bouc dans un lieu désert, et on le chassait dans les précipices.
— Nom du deraon dont prétendait se servir pour ses prestiges Macc, chef des maccosiens.
AZAZEL. Myth. mahom. Nom des anges qui sont les plus proches du trône de Dieu.
AZI). s. m. Nom d'une tribu arabe fort célèbre, de laquelle sont sortis plusieurs hommes illustres qui ont pris le surnom d'Azdi.
AZE. s. m. et f. Vieux mot qui signifiait Ane, ânesse. Il est encore en usage dans les dialectes méridionaux.
— Vén. Femelle du lièvre et du lapin. Ce mot serait mieux écrit avec un h, puisqu'il y a aspiration. On dit la haze et non pas l'aze.
— Prov. Un barbier y met bien la main, qui bien souvent n'est qu'un vilain, et dans son métier un grand aze. L'aze le quille, Imprécation bouffonne, pour dire : Qu'il aille se promener, je m'en moque. L'aze me quille, si je ne le fais pas 1 Sorte de serment affirmatif.
AZEB. s. m. Hist. mahom. Un des corps de troupes qui existaient sous les premiers sultans. Les azebs furent incorporés dans les djébedjis.
— Myth. mahom. Châtiments qui viennent du ciel.
AZEBOUCQ. s. m. Pharm. Drogue médicinale que les Chinois de Canton tirent de Batavia.
AZÉBROou AZÈBRE. s. m. Mamm. Cheval sauvage d'Ethiopie, dont la peau est mouchetée de noir et de blanc ; il court avec beaucoup de légèreté, et on ne l'apprivoise que très-difficilement.
AZEBUCHE ou AZTJCHE. s. m. Bot. Nom espagnol de l'olivier sauvage.
AZÉDARACH. s. m. (et. ar. , azedaracht, même signification). Bot. Genre de plantes de la famille des méliacées, composé de deux espèces , remarquables par la beauté de leurs feuillages et de leurs bouquets ; les feuilles sont apéntives, mais le fruit est vénéneux. Diverses parties de cet arbuste sont usitées en médecine, surtout contre les vers. On avait d'abord donné son nom non-seulement au genre, mais encore à toute la famille dont cet arbre fait partie. Les noms de melie et de méliacées ont prévalu maintenant. Plusieurs espèces de cet arbuste sont naturalisées en France. Une de ces espèces est toujours verte.
AZEF. s. m. Miner. Alun de plume.
AZEG. s. m. Chim. Vitriol.
AZEGI ou AZAGI. s. m. Chim. Oxyde rouge de fer.
AZÉLIDE. adj. des 2 g. (et., V. azélib). Entom. Qui ressemble à une azèle. || s. m. pi. Section de la tribu des authomydes, dans l'ordre des diptères, qui a pour type le genre azelie.
AZELIE. s. f. (et. gr., â^o;, sans jalousie). Genre d'insectes diptères, dont la plupart des espèces volent sur les ombellifères.
AZELPHAGE. s. m. Astron. Étoile qui est à la queue du Cygne.
AZEM. Géogr. Ancien royaume d'Asie, dans le nord de la presqu'île de l'Inde.
AZEMALA. s. f. Chim. Minium ou cinabre. AZEMAPHOR. s. m. Chim. Synonyme d'Acartum.
AZEMASOR. s. m. Miner. Cinabre naturel.
AZENSALÏ. s. m. Mat. médic. Mousse qui couvre les pierres, et qui est formée par plusieurs lichens. || Pierre noire qu'on trouvait dans les mines.
AZER. s. m. Myth. or. Le feu adoré des mages. || Un des attributs de Dieu. || L'ange qui préside au soleil. || Idole que le père d'Abraham adorait, selon les Arabes. || Père du fondateur de la religion des Gaures, auquel on attribue une infinité de prodiges. On croit que c'est le même que Zoroastre.
— Calendr. Neuvième mois de l'année solaire chez les Persans, et celui où le soleil s'arrête au Sagittaire, dans l'ère djelaleenne, où il répond à novembre et décembre. Dans le calendrier yezdedjirdique, il répond à prairial de l'année républicaine. ||Le neuvième jour de chaque mois.
AZERAT. Géogr. Village de France, Haute- Loire, où l'on trouve des eaux minérales.
AZERRE. s. f. Mat. médic. Muscade mâle sauvage; elle n'a presque ni goût ni odeur; on ne se sert aujourd'hui que de la muscade femelle.
AZKKBEHRAM , AZERBADEBJAN ,
AZIN
AZERBIBJAN, ou AZERBAÏDJAN, s. m.
Nom d'un des sept temples consacres au culte du feu, chez les Parses.
AZERBEYAN. 'et. pers. , pays du feu).
Myth. Nom que les Persans donnent a l'Assyrie, parce que le pius célèbre temple du feu y fut bâti, et qu'on y gardait le feu des ignicoles.
AZEBBID.I AN ou AZEBBAÏDJAN. Geogr
V. AHKKHIIjJAN
AZEliBOCRZIN. s. m. Le plus célèbre des sept temples consacrés au culte du feu, chez les Parses.
AZKRGAH. s. m. Calendr. Neuvième jour au mois d'azer.
AZEBIN. s. m. Hist. or. Nom des fêtes que les Persans célèbrent lorsque le schah ou un gouverneur font leur piemiêre entrée dans une ville.
AZERKIIORDAD. s. m. Myth. Un des sept temples consacres au culte du feu, et celui dont l'architecture est la plus élégante. [ | Par eitens. Gardien de ce temple. |] Ange qui, suivant la tradition des mages, veille sur tous ceux qu'ils ont fait construire.
AZEBM. s. m. Conversion d'un infidèle au mahometisme.
AZERNOUEH. s. m. Un des sept temples consacres au culte du feu, chez les Parses.
AZEROLE. s. f. ( et. lat., azerus, de l'ar. azral). Petit fruit aigrelet, légèrement sucré, de la couleur et de la grosseur d'une cerise, et contenant plusieurs petits noyaux. On en fait des confitures assez agréables, et des conserves à l'eau-de-vie.
AZEROLIER. s. m. Bot. Arbuste du même genre que l'aubépine, mais qui en diffère par la hauteur plus considérable de sa tige et la plus grande grosseur de son fruit. Les fleurs sont disposées en grappes.
AZERPEREST. V. ATECHPEREST.
AZERZERBOUCHT. s. m. Dernier des sept temples consacres au culte du feu, chez les Parses.
AZEUS. Myth. V. azan.
AZEZ AL-SACMEL. s. m. Mat. méd. Nom arabe de l'hépatique des fontaines.
AZEZIA. Myth. Surnom sous lequel Proserpine était adorée à Trezène et dans d'autres villes.
AZI. s. m. Présure composée de lait et de vinaigre, dont on se sert en Suisse pour faire le second fromage, qui se tire du petit-lait du premieT.
AZIER. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des rubiacées, qui comprend six espèces de la Guiane. Ses feuilles sont employées en infusion contre l'asthme.
AZIMAR. s. m. Chim. Vermillon. || Cuivre oxydé.
AZIME. s. f. (et. gr., à(i)|ùa, impunité). Bot. Synonyme du genre monesie, qu'on range, avec doute, à la suite des aquifoliacées ou ilicinées.
AZIMECH. s. m. Astron. Nom donné par les Arabes à l'Epi de la Vierge.
AZIMÈNE. s. f. Bot. Arbrisseau de Madagascar, qu'on a rapporté aux volkamères.
AZIMUT, s. m. (pr. a-zi-mu-te; et. ar. allezempt , chemin droit ). Astron. Azimut d'un astre. Arc de l'horizon compris entre le point du midi pris sur l'horizon, et le point où l'horizon est coupé par le cercle vertical qui passe par le centre de l'astre. Azimut oriental. Azimut occidental. || Azimuts ou cercles verticaux. Grands cercles qui se coupent au zénith et au nadir, et qui font avec l'horizon des angles droits a tous les points de ce cercle. || Azimut magnétique. Arc de l'horizon compris entre le méridien d'un lieu et le méridien magnétique. Cet arc détermine la déclinaison de l'aiguille aimantée.
AZIMUTAL, ALE, plur. AUX. adj. (rad.
azimut). Astron. Qui représente ou qui mesure les azimuts. Instrument azimutal. Compas azimutal. Cadran azimutal. Cercles azimutaux. [| Compas azimutal. V. azimutal. || Cadran azimutal. Cadran à stylo perpendiculaire au plan de l'horizon. Il Cercle azimutal. Celui qu'on s'imagine être mené du point vertical sur l'horizon à angles droits. || Horizon azimutal. Instrument qui sert à prendre les azimuts ; il n'est composé que d'un large cercle pose de niveau dans toute sa surface.
— s. m. Mar. Boussole plus compliquée que celles qui servent pour la route du navire, et qui est disposée de manière à permettre de constater avec exactitude à quelle division des points cardinaux se lève ou se couche un astre observe. On s'en sert également pour déterminer avec précision la position d'un point de la côte près duquel on navigue.
AZIN. s. m. V. azerin.
AZIN.ARAN. s. m. Alch. Fèces qu'on sépare de ce qui est pur, c'est-à-dire de la pierre philosophale.
AZINCOURT. Géogr. Village de France, Pas-de-Calais, célèbre par la victoire que Henri V, roi d'Angleterre , y remporta , en 1415, sur les généraux de Charles VI ; 500 hab.
AZINÉPHORE. s. m. (et. gr iftv , barbe, eop» , action de porter). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes.
AZON
AZINGHAN. s. m. Hist. Nom que la plupart des historiens du moyen âge donnent aux peuples errants qu'on appelle Bohémiens en France.
AZIO. s. m. Ichthyol. Un des noms de l'aiguiliat.
A7.1R. Myth. Nom sous lequel la divinité des Druses a opère sa neuvième incarnation.
AZIltlS. Geogr. anc. Canton de la Libye entoure de tous côtes de collines couvertes d'arbres, et arrose par une rivière Ce fut sur es bords de cette rivière que Battus jeta les fondements de Cyrène.
AZIl'S LAPIUS. s. m. Pierre sur laquelle ie nitre s'effleurit.
AZIZUS. Myth. Sur/nom sous lequel Mars était adoré dans la vill; d'Edesse.
AZMOOZ. Geogr. Village de Suisse. Les Français, sous les ordres de Massena, battirent les Autrichiens près de cet ei-droit, leur firent trois mille prisonniers, oarini lesquels leur commandant en chef, et s'emparèrent d'un parc immense d'artillerie, avec des magasins de fourrage et de farine.
AZOB. s. m. Chim. Alun saccharin.
AZOCAHBIDE. s. m. (rad. azc.e. carbone). Chim. Synonyme de Cyanide. Ainsi l'acide hydrocyanique cyanique, ou cyanide hydrique, est un azoearbide liydrique.
AZOCAWtlOUE adj. et g. m. (rad. azote, carbone) Chim. Compose ternaire qui eut l'azotide carbonique ou cyanogène pour élément électro-négatif. Azocarbi.|Ueest par conséquent «vnony me de Cyanique. |i On appelle ainsi quelquefois 1 acide ch.oioc.vaniquc chloriile a/ocarbique, par contraction d'azotide carbonique.
AZOCAItBURE. s. m. (rad. azote, carbone). Chim. Combinaison de cyanogène et de carbone. Ce moi est synonyme de Cyanure.
AZOCII, AZOCK, AZOTII. s. m. (pr. a-zoche, a-zok, a-zo-te). Chim. Mots barbares employés autrefois pour designer le mercure et quelques-unes de ses combinaisons Les alchimistes regardaient autrefois le mercure comme matière première de tous les métaux. C'est ce qu'ils appelaient mercure îles philosophes. L'azoth de Paraeelse, suivant lui panacée universelle, était une composition d'or, d'argent et de mercure. Celui d llels.ngius. ou 01 horizontal, se faisait avec de l'or pur en larmes et du mercure. || Azoth blanchissant le laiton. Mercure des philosophes. || Azoth et feu te suffisent. Le feu et le mercure purge et [prépare sultisent au sage pour conduire l'oeuvre a sa perfection. || Azoth signifie aussi le compost, quand il est arrive à sa perfection. || Enfin on appelait azoth le sulfure de mereure ou cinabre.
AZOF ou AZOW. Geogr. Mer, ou plutôt vaste golfe forme par les eaux de la mer Noire, et connue dans la topographie ancienne sous 4e nom de Valus-Meotide. On l'appelait Mer de Zaboche au moyen âge. Elle est située dans la Russie méridionale et baigne les côtes des gouvernements des Cosaques du Don, d'Ekaterinoslaf, de la Tauride, et enfin celui des Cosaques de la mer Noire. Elle communique, à cette dernière, au sud. par le détroit de Jaman ou d'ienikalé: elle est séparée par la péninsule d'Arabat du Sivach ou mer Putride. Sa plus grande longueur, y compris la baie de Ta<-anrok, du S.-O. au N.-E., est de 340 kil., et sa largeur moyenne, de 250- sa plus grande protondeur pst de 1 1 mètres Son fond est encombre de bancs de sable ses eaux sont le
AZUT
zone, pays). Myth. Dieux qui ne résidaient pas dans une zone particulière des cieux, et dont le culte s'étendait à toutes les nations Les Latins les appelaient Dieux communs. || Ce mot g' emploie aussi adjectiv. Dieux azones. Les dieux azones étaient places au-dessus des dieux zonones, qui habitaient les parties visibles du monde, et ne sortaient point du quartier oi de la zone qui leur était attribuée Les azones des Egvptiens étaient Serapis, Osins et Bacchus; et en Grèce, le Soleil, Mars, la Lune et l luton, ou la lumière, la guerre, les ténèbres et la mort. Ces dieux n'étant d'aucun parti, pouvaient être et étaient indistinctement ad res partout.
— Peuples d'Assyrie habitant le pays ar osé par le Lycus, aujourd'hui Zeb, qui se jette ans le Tigre
AZOODYNAME. adj. des 2 g. ( pr.a eoo-di-na-me ; et. gr., à priv. ; Çun) , vie; S<iv |iiî, force, puissance). Medec. Qui est privé de ses forces vitales.
AZOODYNAMIE. s. f. (pr. a-zo-o-di-nown i; et., V. AZoonvNAMEl. Médec. Perte, cessation ou du moins affaissement, diminution, abattement de la puissance ou force vitale. V. aovnamie, dont le mot azoodynamie n'est qu'un synonyme de nouvelle création.
AZOOllYiVAMIOUE. adj. des 8 g. Médeo.
Qui concerne l'azoodynamie.
AZOOTIQIE. adj. des 9. g. (et. gr., à priv.; Çûov, animal). Geol. Epithète donnée aux terrains qui ne contiennent aucun débris de corps organises.
AZOPIIOItE. s. f. (et. gr., àÇirv, barbe; ?oo&, action de porter). Bot. Synonyme du genre rhizophore, de la famille des rhizophorees.
AZOREI.LE. s. f. Bot. Genre d'ombellifères propre a l'Amérique australe.
AZUIIUS. Myth. Un des Argonautes fondateur de la ville d'Azoru.*, dans la Palestine.
AZOS1IE. s. f. Bot. Genre de champignons de la famille des helminthosporiees, fonde su une seule espèce, l'azosme helminthosporoidt qui croît sur les feuilles des conifères.
AZOT.ViVE. s. m. (rad. azote). Chim. Com binaison de l'azote avec le chlore.
AZOTATE, s. m. (rad. azote). Chim. Nod générique des combinaisons de l'acide azotiqui avec les bases sali fiables. Les azotates son des sels tres-solubles, d'une saveur fra'-hi activant la combustion des charbons allume sur lesquels on les jette. Ils ont des propriété stimulantes. On n'emploie guère comme medcaments que les azotates de potasse, d'argeui do bismuth, de mercure. Le mot nitrate et aujourd'hui synonyme usuel d'azotate. V. ni-
I TRATE.
AZOTE, s. m. (et. gr., & priv.; Çoi), vie,
I pa>- >' ' ne nent entretenir la respiration)
Chim. Corps «impie, gazeux, incolore, transpai rent, élastique, qui entre pour 7« centièmes dans la composition de l'air atmosphérique; il éteint les corps en combustion, asphyxie Us animaux, est insoluble dans l'eau, ne rougit pas les cou leurs bleues végétales, et contribue à former l'acide nitrique, l'ammoniaque, et presque toutes les substances animales et végétales Plus rare dans le règne minéral, l'azote s'y renronire néanmoins, combiné avec l'oxygène, à l'état d'acide azotique uni avec des bases. On l'appelait d'abord air phlogistique, mofette atmospbér'que, air méph tique , air vicié. On le nomme aussi quelquefois atcaliuène, nitrogéne. Lavoisier découvrit la présence
pas délétère comme d'autres gaz; il joue au contraire un rôle providentiel dans l'ail atmosphérique, en tempe, ant l'action trop viv
gèrement saumatres; sa surlace est ordinaire- dans l'air, de ce gaz, d nt Rutherford a ait ment gelée chaque hiver pendant un mois, et entrevu l'existence dès 1772, et que Scheel» la glace acquiert assez de consistance pour a le premier isolé en 1777. L'azote ne peut permettre la communication entre les ailes seul servir à la respiration, mus il n'est d'Azot et de Taganrok, que sépare une distance de 10 kil. elle est très poissonneuses, et 'e produit de la pêche est très considérable.
La côte nord est basse, couverte de marais et j de l'oxygène sut* l'appareil respiratoire de' de terrains fangeux: au sud. nu contraire, vers êtres organisés. Sans l'azote, on vivrait beau le détroit, la côte est montueuse et d'une, na- jCOUp trop -ite. D'ailleurs, il paraîtrait, d'àtuie volcanique. I près des expériences nouvelles, que dans l'actf
— Ville de Russie dans le gouvernement de la respiration une certaine quantité d'ozote d'Ekatérinoslaf, à l'embouchure du Danube, est absorbée et contribue ainsi à l'alimentation dans la mer d'Azof. Dans le moyen âge, elle || On extrait l'azote de l'air en enlevant l'oxy était l'entrepôt d'un commerce considérable, gène de ce dernier au moyen du phosphore •t, comme forteresse, elle a joué un rôleim» que l'on fait brûler dans une cloche pleine
d'air et placée sur la tablette d'une cuve pneumato-ebimique; le résidu de cette opérât! n est de l'azote, qui, pour être pur. n'a beso> que d'être successivement mis en contact av c quelques bulles de chlore et une dissolution de potasse, pour être ainsi débarrassé de toute
portant dans l'histoire; mais, après avoir été souvent prise et saccagée , elle fut détruite en 1739, en vertu d'un traité de paix On a rebâtit en 1769. mais son port, fermé pa les sables, lui ôta le moyen de se relever par le commerce, elle n'a plus que 1,201) hab,
AZOLLE aquatiqi
ayant pour espèces principales l'azolle micro-
phyUe, ou à petite, feuille,, du Brésil, et l'a- 'e «f»«» q»«l«l'«>fois des fentes de la terre zolle pinne> de la Nouvelle-Hollande. On a <,an!\11M" phénomènes volcaniques ou dans lei surtout observé ces plantes sur les eaux sta- tremblements de terre. Il L azote, 4 1 état nais, enantes des terres Magellaniques, du Chili, de ?.ani* •olllc,'e P" de ^"f »™nités, ou sou» la Colombie, dans quelques parties des EfaU- ' '"Ouence de forces électro-chimiques, peut
LLE. s. f. Bot. Genre de petites plante. ' l'a,ce d,e Ph"sPhors •« d ac'de carbon,,,,e. On .es flottantes de la famille des naïades, Client aussi facilement 1 azote en traitant la our esnèces orincinale, l^nl). mier.,! "bre musculaire par 1 acide nitrique || L azote
■a v umuiiiie, fians quelques riai Unis, etc. ; mais elles sont très-rares en fructification
AZOEOTLI, s. m. Erpét. Salamandre du Mexique.
former des combinaisong avec l'oxygène; on en connaît même cinq, savoir : le protoxyde d'azote, le deutoxyd* d'azote, l'acide hyponitreui, l'acide niireux et l'acide nitrique ou azotique. || L'azote forme des combinaisons avec AZOME.s. f. Bot Genre que l'on considère .l'autre* corp» ; la plus importante est l'ammo comme un état particulier du clodospore des niaque U'i au raibone, il forme le cyanogène herbe*. | ]| <s combine auasi à quelques métaux et pro-
AZON. Savant jurisconsulte italien du m* duit les azotures métallique».
Ilècle. et l'un de* premier* interprètes du droit _ I,B densité de l'azote e»t de 0,976, l'air
romain: il était né a Bologne, où il mourut atmosphérique étant pris pour unité; «on nom-
eu 12'to, «t selon d'autre* en 1225. { bre proportionnel e«t 177,03. Le poid» de *on
AZO\i:s. g. m. pi. (et. gr., 4 priv.; (£»> atome est 88,MU. Son pouvoir réfringent, co»-
Aznu
paré à celui de l'air, est 0,020. Il L'azote n est employé à aucun usage , on l'a proposé pour la conservation des substances alimentaires ma's il existe des moyens préférables.
— adj. des 2 g. Le gaz azot» et l'oxygène sont les deux Suides qui composent essentiellement l'air atmo.-phenque. (Chaptal.)
AZOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Azoter. (rad. azotei. Chim. S'emploie adjectivement. Qui contient de l'azote comme ie gaz hydrogène azote ou ammoniaque. Ces trois principes , la fibrine, l'albumine et la caséine végétales, sont les véritables aliments azotes des herbivores. (Liebig.) Toutes les parties végétales servant de nourriture aux animaux renferment certains principes fort azotes. (Id.) En brûlant par certains oxydes métalliques les matières organiques azotées, on les convertit en eau, en acide carbonique et en gaz azote. (J. Pellet.)
AZOTÉNÈSE. s. f. (et. gr., à priv., Çui), vie; «ios; , maladie). Médec. Maladie due à la prédominance de l'azote sur les autres principes de l'économie animale. Ce mot. au pluriel designe aussi toute une classe de maladies, dans laquelle on range la gangrène, le cancer, le .scorbut, etc.
AZOTER. V. a. Chim. Charger d'azote.
— s azoter. v prnn. Se charger d'azote. AZOTEUX, EIISE. adj. Chim. Qui contient
de l'azote. On nomme acide azoteux la troisième combinaison que l'azote peut former avec l'oxy gène. (Pelletier.)
AZOTH. Geogr. anc. Ville de Palestine, dans le pays des Philistins, une des cinq villes de la Pentapole. Elle 'iit le eiege d'un evèché sous le règne de Godefroy et de ses successeurs, et fut ruinée lors de l'expulsion des chrétiens ; elle n'est plus aujourd'hui qu'un petit village.
AZOTIDES. s. m. pi. Miner. Nom donné à aue famille de mineraui dont l'azote est le type, et qui réunit aux divers nitrates naturels l'atote, l'ammoniaque et l'air atmosphérique.
— Chim. Famille de corps simples qui a pour type l'azote. || On a aussi appelé le cyanogène azotide carbonique.
AZOTIFÈRE. adj. des 2 g. (d'azote, et ferre, porter). Qui contient de l'azote. Y a-t-ildans l'économie animale un ordre de vaisseaux azottfères qui absorbent ce gaz de l'extérieur, ou même de l'intérieur, après qu'il se serait séparé de l'air atmosphérique ? (Tollard.)
AZOTIOIHOCE. adj. (rad. azote, iode).
Chim. Qui est compose d'acide azotique et d'acide iodique. Acide azotiodique.
AZOTIQUE, adj. Chim. Qui contient de IV rote >.n excès. V. nitrique. Il Elément azotique. Nom qu'on a propose de donner à l'air, parce que l'azote y domine.
AZOTISATIO.\. s. f. (pr. a-zo-ft-ïa-ct-on). Action d'azotiser ; résultat de cette action.
AZOTISÉ , ÉE. part, pass: du v. Azotiaer. S'emploie aussi adiertif. Comment se lait-il qu'un hommeréduit aux végé'auxpour foute nourriture, ait des chairs autant nzmiqws également ammoniacales aussi putresciples que celles d'uu homme qui ne vit que de chair? Richerand.
AZOTISER. v. a. (rad. azote). Imprégner d'azote. | s'azotiser. v. pron. Etre azotisé.
AZOTITK. s. m. (rad. aznlr). Chim. Nom générique de sels formes d'une base et d'acide azoteux, traite par l'acide sulurique, les azotites donnent des vapeurs rutilantes : ils sont en gênerai basiques et inusités V. nitriie, Comme synonymes a'uzutile.
AZOTOiDK. s. m. Chim. famille de corps qui renferment l'azote, le phosphore et l'a se- > ic. Leurs cr.mb naisons hydrogènesson' alcalines et font fonction de base, et leurs combinaisons oxygènes sont acides
/tZOTOXIOE. s m. (rad. azote, axyqrne).
Mrer. Genre de minéraux comprenant les combinaisons de l'azote avec l'oxygène.
AZOTUeE s m. (rad. azote). Chim combinaison de l'azote avec les corps combustibles simples. Azoturc double Azoture métallique. A2oture de sodium de potassium. V. nitrate.
A7 0IIAGES. Anciens peuples d Afrique, répandu dans la Barbarie el la Numidie, et qui restèrent chrétiens jusqu'à la conquête de l'Afrique par les califs.
AZOITA, AZOEFK OU AZOITFE s. m.
M imm. Quadrupedecamassier d'Afrique, qui, dit-on, déterre et dévore les morts. On croit oue c'est le même que l'hyène.
AZOIJ1VA. s. m. Nom d'une tribu zénague. || Maure de cette tribu. Les Azounas infestent la côte voisine du Sénégal.
IZOURAGAN. Myth, pers. Fête que leg Peises célébraient le 9 du mois d'adour, et pendant laquelle ils nettoyaient les pyrees et icparaient les foyers sacteV
A7.oriU.IIKl!. Myth, pers. Le plus grand de tous les anges, selon les traditions dos ma geg, et celui qui préside ;• n feu. Il Temple ooni Iruit dans la ville de Balkh par le roi Gouchtasp, e détruit par Alexandre.
A7.ot IOI XII. g. m. Calcndr. Le moig ou la .une d'A/er. V, azkr.
AZOV AI.AI.A. s. m. Bot. Petit fruit rouge
i, i !■■ .le Undaaaoar; il croît sur un petit
trbrissenu semblable a nos grogeiller*.
AZUR
AZRAÊL ou AZRAÏL. Myth. mah. L'ange de la mort , celui qui reçoit les âmes deg mortels a leur dernier soupir.
AZRAGAR: s. m. Chim. Vert de gris.
AZR ASIL. s. m. Myth. mah. Cherubing et séraphins
AZRUN ou AZUR A. Soeur jumelle de Gain, suivant les musulmans, qui otil recueilli une tradition d'après laquelle Azrun devait être l'épouse d'Abel, tandis qu'Ovain, sceui jumelle d'Abel, devait être l'épouse de Cain, conformément à la volonté exprimée par leur père. Cain. trouvant Ovai'n moins belle qu' Azrun, ' voulut épouser cette dernière, et ce fut pat, jalousie qu'il tua son frère Abel.
AZTÈQUE, adj. et s. des 2 g. Hist. Nom des anciens indigènes du Mexique , peuples leg plus nolicés du Nouveau-Monde.
— Les Aztèques étaient établis, vers l'an 1160 de l'ère chrétienne , dans le district d'Azllan, situé au nord du golfe de Californie. Un homme dont ils recevaient les parolea comme des oracles, leur persuada qu'un oisea leur ordonnait , par son chant, de quitter leui pays natal. Ils traversèrent donc le Rio-Colorado , vers le 3ô* parallèle de latitude, et se dirigèrent du cô*e de l'orient ; ils arrivèrent, en 1216, à Zumpanco, dans la vallée ou fut plus tard construite la ville de Mexico; il» tu rent d abord réduits en esciavage , afTrauchia ensuite, et enfin chasses de ce pays, où ils revinrent s'établir définitivement en 132ô. Après plusieurs guerres avec leurs voisins, les Aztèques parvinrent a étendre leur domination sur tout le pays compris aujourd'hui dans leg districts de la Vera-Criiz. d Oaxaca , do Pue blo , de Mexico et de Valla.lolid formant un territoire que M. de Humboldt évalue a 18ou 20,000 lieues carrées.
— Le gouvernement des Aztèques fut aristocratique dans l'origine. H fut modifie ec 13J2, époque a laquelle on décida que quatre nobles éliraient le roi , qui devait être pris parmi les parents collatéraux du dernier prince, à l'exclusion de ses enfants; cette loi demeura en vigueur jusqu'à la destruction de l'empire. Montezuma llhuicama fut le grand législateur des Aztèques; leur système judiciaire était assez complique et indiquait un état de civilisation fort avance. l.e droit de propriété était parfaitement défini chez ce peuple, et la tenure des terres était, comme en Europe, de plusieurs espèces. |j Quoique idolâtres, les Aztèques avaient l'idée imparfaite d'un être suprême , absolu el éternel , a qui l'on devait un culte. Us croyaient à l'immortalité de lame, a la dévastation du globe pai un déluge universel. || L'amie? des Aztèques était solaire, elle se composait de dix huit mois de vingt jours chacun , avec cinq jours complémentaires , au lieu d une année bissextile tous les quatre ans, ils avaient une année embolismique de treize jours tous les cinquantedeux ans. Leurs mois se divisaient en quatre périodes de cinq jours chacune, et leurs jours en huit heures. |l Ils avaient fait quelque progrès dans les arts ; il existe encore de nombreux monuments d'archiiecture, de sculpture et de peinture qui proviennent d'eux. Il ne nous est parvenu que des fragments peu considérables de leurs ouvrages d éloquence et de poésie. || Le dernier roi des Aztèques s appelait Quauhtemozin , il mourut en 1591,
A/.l II. s. m. Chim. Ancien nom de l'alun.
AZl'RO. s. m. Nom que l'on donnait autrefois à un vase chimique.
AZUC.AItlI.I.OS. s. m. (pr. a-zu-ka ri-ioce). Sucre d'Espagne , spongieux et rafraîchi» ■an t.
AZUCIIE. g. m. Bot. Nom espagnol de l'olivier sauvage.
AZI'I.AM. s. m. Ornith. Espèce de gros-bec d'Angola. Sa couleur dominante est un tregbeau bleu fonce, a l'occasion de la queue, qrj» se compose de douze grandes plumes noire*. Les grandes plumes de I aile sont pareillement noires, mais les moyennes seul bordées de bleu.
A/l l .lliXA. g. m. (pr. a-tu-h-na). Bengali d'Angola.
AZl I.MI\E. s. f. Chim. V ulminb.
AZt I.MIMOCE ou AZULH1QUB. adj.
(formé de azote et de ulmine . Chim. Se dit d'un dépôt brun qui se forme avec le temps dans l'acide hydrocyanique ou leg cyanurei dissous.
AZUR. s. m. (et. ar., lazurd. bleu). Minéral dont on fait un bleu fort beau et de fort grand prix. Une mine ou l'on trouve de l'azur Azur d'outre mer. || Coulent bleue de ce minerai. \\ Azur factice ou azur de cobalt Verre colore en bleu par l'oxyde de cobalt, et réduit en poudre extrêmement fine pour la fabrication des poteries, des porcelaines, etc. Si c. tu poudre est grossière, on l'appelle azur à poudrer ■ si elle est très-fine, on I appelle txur d'email. Les divers degrés d'arui sont connus dans le commerce sous les nom* d'unir le premier, de seiund, de tfûIÊtemt et ,/> quatrième feu. en raison de icui tinei.se fin entend par le mot fev le degré d< eirnote el de fin. vie de l'azur. On taisait autrefois de ! H/ur factice avec de l'Indigo ou du sur de vKieiie» avec de la craie Une autre eepèOf était faite avec du sel snimon IC el dl I argent, ou avec du «outre, du mercure e' du «el ammoniac. | On donnait aussi ce ii"iu au corail rouge des alshimiateg. IMiur de fiera, Car
AZUR
bonate Ae enivre natif, nommé susri bleu ae montanne on bleu J'otur, et employé n«r les peintres, quand il »'»fZll ilf relever u» chausse d'or par on fond d'u/ur. || l'n-rre d'tuiir INmni que l'on donne quelquefois au lapis-lazuli ou la/nlitc. || Atur a Allemagne. Olui >|U on obtient en ratissant le dessus des pierres qui se trouvent dans 1rs mines d'argent, il Boulet d atur. Houles de bleu céleste, qui remplaci ni la poudre à arurer, et qui sont d'un usage ties-comniode pour le blanchissage domestique.
— Se dit dans ce sens au pi. Omiss. des Idictionn. Lps con6seurs font usage des plus 'grossiers azurs pour sabler leurs plateaux.
(Lenorui.)
— Bieu clair, comme celui de l'azur. Des ornements en relief sur un fond d azur. Quelques instants après une ligne d'aïur presque invisible, signa'ure de l'Océan, nous annonça que nous étions arrives. (Th. Guut.j Là se uièie à '.'azur la pourpre orientale. (Delille.) La déesse s'éleva dans les airs, et s'enveloppa dans un nuage d'or et d'azur, (t'en.)
Ton regard des rochers perce l'abîme obscur, Donne au rubis ses feux, au saphir son azur.
(Léonard.) On y voit des vergers où le fruit toujours mûr Pend en grappes de rose, et de pourpre et d'azur.
(In.)
— Couleur bleue du firmament. Cette couleur vient de ce que le.s vapeurs dont l'air est rempli, et peut-être même les particules de l'air, réfléchissent les rayons bleus en plus grande quantité que les autres. C'est ce qui a fan penser aux anciens physiciens que l'air était bleu, de même que l'eau de la mer. Le ciel tranquille argenté son azur. (Léon.) Le ciel peint d'un sombre azur. (Ken.) Le silence de la nuit, le sombre azur du ciel semé de brillantes étoiles. (Id.) Les neiges s'écoulent en torrents jauniltres sur le penchant des montagnes, dont le sommet reverdit et se nuance avec l'azur des cieux. (Deleuze.)
— Bot. Azur des bois. Nom vulgaire de l'agaric azuré.
— Blas. Conjeur bleue dans les armes de tout individu d'une condition inférieure aux barons. Dans les coassons des membres de la haute noblesse, le bleu s'appelle saphir, et dans ceux des souverains , Jupiter. Champ d'azur. 11 porte d'azur à la bande d'argent. C'est une couleur céleste qui est le symbole de \a justice. Les armes des rois de Krance étaient trois fleurs de lis d'or en champ d'azur. L'azur est marqué dans le blason par des hachu.es, ou simple? lignes qui vont horizontalement de gauche a droite, d'un côté à l'autre de l'écu.
— Prov. Ce n'est qu'or et azur. Se dit en parlant d'une maison richement ornée.
Poét Ciel d'azur. Ciel serein et sans
nuages || Mer, fleuve, lac, flot d'azur. D'un beau bleu ei limpide || Montagnes d'azur. Montagnes très éloignées, qu'on voit a l'extrémité d'une longue perspective, et qui paraissent bleues. || On dit é-'.-ilement par périphrase, surtout en vers, ['azur du ciel, dm cieux, de la voûte céleste, pour, le ciel pur et serein Et l'azur du cel, traversé de bandes verdâtres, semble se décomposer dans une lumière loucb* et troublée. ^CHATEArn.)
AZUK
Compte tous les flambeaux de lu voûte d'oxur, Ils brillent d'un éclat inaltérable et pur. iBaocr-Lormian.) Cependant le jour vient, et du ciel moins obscur L'aurore, en souriant, blanchit déjà Vazur.
(Dklillk.) Toi, fille de la Nuit, quand les ombres tideles Des champs aériens rembrunissent Vazur.
Sans éclipser tes sœurs , tu répands auprès Un feu tranquille et pur. [d'elles
(M*- Tastii.)
— On dit, l'azur des mers, des flots, de l'onde, posr, la mer ; l'azur d'un lac, d'un étang. Le vaste azur des mers. (Berang.j
Un sang pur Jaillit soudain de sa tête écrasée, Et de la vague au loin souille l'azut . \P*v.ttl.)
— En poésie, on dit bien l'azur, pour le bleu. || Yeux d'azur. Yeux bleus.
Pour nuancer son arc Iris aux feux du jour En dérobait l'azur , le pourpre et l'emcraude.
(PaRSKVAL GHANOMAISON.)
— Épith. Minerai, oriental; riche, radieux, resplendissant, brillant, verdoyant , sombre, reuiibnini.
AZURE . ÉE. part. pass. du v. Azurer.
S'emploie aussi adjectivement, et signine Qui est de couleur d'azur. Kront azuré. Lambris azuré. Teinte azurée. Couleur azurée. Le bleuet azuré favori de Cerès. (Bridel.) J'éprouvais l'envie de me jeter, la tète la première, dans tous ces charmants précipices si azurt s. Th. Gautujr.) La terre oppose a l'Océan un océan de végétaux mobiles , et des flots verts à des flots azurt-.. (B. de St-P.)
Là, le buis au tronc d'or, le genièvre azuré,
Sont prêts à vous donner leur immortel om-
(Castel.) [brage.
— Poet. La voûte azurée. Le ciel. L'astre étincelant des voûtes azurées. (Delille.) Il déploya des cieux la tenture azurée. ;Roucher.) Il (l'aigle) s'envole, il emporte au séjour azuré L'ennemi tortueux dont il est entoure. (Volt.)
Et n'ayant d'autre abri que la voûte azurée. Trouvait toujours sa table préparet.
(Berchocx.,
— La platne, les plaines azurées. La mer. Des fucus, semblables à de longs câbles, s'eleverent du fond de ses abîmes , et se jouèrent dans les flots azurés. (B. de St-P.) Zéphyr n'effleure plus sa surface azurée. (Léon.) Ce vaisseau dont il ne voit que les voiles qui blanchissent un peu dans l'onde azurée. (Fen.) Déjà l'aube'i!'! jour s'elevant par degrés, Brise ses rayons d or dans 1« flots azurés.
(Lkgouvé.) Hâtez-vous, filles de Neree, Allez sur la plaine azurée. (Rousseau.)
— s. m. Erpet. Lézard bleu.
— Ornith. Gobe-mouches bleu des Philippines.
— lohthyol. Poisson du genre cyprin.
AZURER. v. a. 1" conj. (rad. atur). Mettre
une couleur d'azur sur quelque chose.
— Rendre bleu. Des collines d'un jaune d'ocre , que l'eloignemeut pouvait à peine azurer. (Th. Gautier.)
— S'emploie aussi sans régime. Je ne sais pas azurer.
AZYG
— s AznimK. v. pron. Etre azuré , devenir azuré, ('et objet ne s' azuré pas facilement.
AZI RKSCENT, ENTE. adj. Qui tire sur le bleu d'azur.
A/.LIIIC. s. m. Cbim. Espèce de vitriol rouge
AZURIN, 1NE. adj, Qui estd'un blou pale, tirant un peu sur le gris.
\/.t HIV s. m. (rad. azur). Ornith. Merle de la Guiane, espèce du genre brève.
— Chanoines de la congrégation de Saint- Georges, ainsi appelés à cause de l'habit bleu qu'ils portaient.
AZUÎUTE. s. f. (rad. azur). Miner. Un des noms du lapis-lazuli. 1 1 On l'a aussi donne à la klaprotbine, qui est un phosphate d'alumine et de magnésie colore en bleu. ||On appelle plus généralement de ce nom le carbonate bleu de cuivre.
AZURIUM, AZUItUM ou AZUROM. s. m.
(p* a-zu-rtiim, et. azur, à cause de la fumée bleue qui s'en dégageait). l'harm. Composition de mercure, de soufre et de sel ammoniac.
AZUROR, ORE. adj. (rad. azur, or). Qui est bleu ou d'azur avec des reflets d'or.
AZI'ROL'GE. s. m. (rad. azur, rouge). Ornith. Espèce de fringille d Afrique.
AZUROUX. s. m. (rad. azur, roux, à cause de sa couleur). Ornith. Bruant bleu originaire du Canada; il a le dessus de la tète d'un roux obscur.
AZUVERT. s. m. (rad. azur, vert). Ornith. Espèce de fringille de l'île de Timor.
AZYGITE. s. m. 'et. gr., i priv. ; Çvroi, pair, parce que les pendioles sont solitaires). Bot. Genre de champignons ayant pour type l'azygite de Mongeot, qui croit sur les bolets corrompus.
AZYGOCÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., i priv,, Çufà;, pair; «ipa;, corne, tentacule). Entom. Qui a des antennes ou des tentacules en nombre impair. ||s. m. pi. Section de la famille des néreidiens , correspondant au genre eunioe de Cuvier.
AZYGOS. adj. (pr. a-zi-go ; et. gr., i priv. ; Çuyo; , pair, pareil). Anat. Qui n'a pas de pareil, de parallèle. Se dit particulièrement d'une veine qui est placée sur le côté droit de la partie thoracique du rachis, et qui fait communiquer entre elles les deux veines cav?s supérieur et inférieure, chargées de ramener au cœur le sang de toutes les veines du corps. La veine azyftos reçoit dans son trajet le sang des veines intercostales qui s'ouvrent dans son intérieur ; elle-même s'ouvre dans la veine cave supérieure a son entrée dans le péricarde, descend derrière les poumons a côté de l'aorte, traverse le diaphragme, et vient se terminer à la veine cave inférieure. La situation profonde de la veine azygos ne le met pas a l'abri des plaies pénétrantes de la poitrine ; sas blessures sont très- graves, par suite de l'épanchement sanguin qui a lieu.
— Veine demi-azygos. Petite veine prélombothorachique, correspondant en grande par'ie à la précédente, mais se trouvant placée à gauche.
— S'emploie substantiv. L'azygos. Quand un obstacle, siégeant à la terminaison de l'une
AZZA
des veines caves, arrête le cours du sang et l'empêche de penétrerjusqu'au cœur,on comprend comment Vazigo» rend possible lacirculation en transport nt le sang de la veine obstruée à la veine cave libre. (Arch.)
AZYME, adj. des 2 g. (et. gr., a priv. , ftpc, levain), qui est sans levain, qui n'est pas fermente. Liturg Pain azyme. Pain sans levain que les catholiques occidentaux emploient dans l'Eucharistie. Il parait probable que Jesus- Clirist s'est servi de pain azyme, dans la dernière cène qu'il fit avec ses disciples ; c'est à cause de cette probabilité que l 'Eglise latine se sert de cette espèce de pain, mais on ne peut pas décider qu'elle en ait fait usage de tout temps. Les uns veulent que l'emploi du pain s ns levain date au plus du vniv sciècle, et ils se fondent sur l'autorité d'Alcuin et sur celle de Raban Maur; les autres prétendent qu'on ne commençai servir de pains azymes que dans le x' siècle. Les catholiques orientaux paraissent avoir employé le pain levé dès les premiers temps du christianisme. Dans l'Eglise russe, chez les Neslonens, es Kophtes, les Maronites et les Abyssins, on ne fait usage que de pains levés. Ap'ès d'interminables disputes, dans lesquelles les Grecs reçurent des Latins le nom de fermentatres, et li-ur donnèrent en revanche celui d'azumites, le concile de Klorence déclara, au iv" siècle, que l'on peut validemcrjt consacrer le corps de Jesus-Christ avec du pain levé ou avec du pain sans levain.
— S'empl. substantivement. Un azyme, des azymes.
— Ftte des azymes. on simplement les azymes, Relig. juiv Fête que les Israélites célèbrent tous les ans, en mémoire de leur sortie d'Egypte. Ils ne mangent à cette époque que du pain sans levain, pour se rappeler toujours qu'au moment de leur départ ils n'avaient pas eu le temps de faire lever leur paie. Autrefois
• ils prenaient pendant cette fête un repas frugal, debout et les reins entourés d'une ceinture, comme s'ils étaient près de partir pour un long voyage.
— Bot. Genre d'arbustes de l'Inde, qui forment dans nos serres un buisson toujours vert et fort touffu
— Syn. comp. azyme, sans levain. San* le. vain est l'expression ordinaire que l'on emploie pour signifier du pain que l'on a fait sans y mettre de levain. Azyme ne se dit que des pains sans levain que les juifs mangent dans le temps de leur pâque. et de celui que les chrétiens latins emploient dans le sacrement de l'Eucharistie.
AZYMITE. s. des 2. g. (rad azyme). Liturg Celui ou celé qui se sert de pa n azyme, qui communie avec ce pain. C'est un nom que les schématiques grecs donnent par dérision aux catholiques romains
AZZACHU, (Araham). Né à Tolède, un des plus célèbres astronomes du xii" siècle, écrivit un livre sur l'obi quité du zodiaque, dé, termiia l'apogée du soleil C'est en partie de ses ouvrages qu'ont été tirées les fameuses Tables alphonsines.
AZZANO. Géogr Village du royaume lombardo vénitien, à 12 kil. S.-O. de Vérone. Les Français eurent un engagement avec les Autrichiens, près d'Azzano, en mai 1799.
g. m. Seconde lettre de notre alphabet et de celui de presque toctes les langues, la !)*• de l'éthiopien , la 36" de l'arménien et la première de l'irlandais, ("est la première des consonnes Un 11 majuscule. Un b m nuscule, romain italique, gothique. Un grand B 'Jn petit b. Un b bien forme. Un I. mal formé. Ui. b fort, doux, faible, initial, inédiul. final. Le «on du b. La nature du b. I.a valeur du b. Les deux panses du h. La panse du b. La boucle du b.
— Cette lettre a toujours été nommée en français he. Lis auteurs de la Grammaire de Port Koyal avaient conseillé, il y a environ deux siècles, pour fanl ter l'enseignement de la lecture, d'ajouter un e muet après toutes lis consonnes et de les prononcer be, ce, de, etc. Malgré les avantages qu'offrait une telle méthode, ce n'est que de nos jours que ce procédé à été mis en usage. Les résultats satisfaisants que tous ceux qui l'ont employé en ont obtenus , ont triomphé de toutes les raisons qu'on opposait à cette méthode, et la plupart des instituteurs de la France s'en servent dans leurs écoles. Le conseil royal de l'instruction publique l'autorise et tend même à la prescrjre.
, S'il y avait quelqu'un chargé d'enseigner la tQrC qui ignorât le traité de la nouvelle métbode pour cet enseignement, nous nous éten- •ii davantage à cet égard, mais il nous suffit d encourager tout le monde a employer avec les enfants la prononciation moderne des consonnes, c'est-a-dire, de leur enseigner que B, C, D, etc., se prononcent te, ce, de, etc.
— La figure de ce caractère est prise des Latins, qui l'avaient prise des Grecs. Le b majuscule ne dilTere en rien de celui des (i"-''« et des humains, le minuscule est asseï semblable ,i ceiui des G'ecs et le méiue que celui dtl I itlns. Chet ces peuples la prononciation de Cette consonne n'ètait'pas tout à fait la même que Cbei nous. ( omtne bien d'autres peuples, ils 'a confondaient souvent avec les autres lafa aies , le v , le p et le f ou ph. De la vient
que dans les manasoriti a b et le e sont sou-
i eut employés l'un pour l'autre; Ici pour le a st le f) pour le h. On t.ouve «muni pottf
amaltt et amnbit pour amant; V'trus pour Petrus et Aprabam pour Abraham. Au temps même de la meilleure littérature latine, cette habitude d'écrire et de prononcer Indistinctement b pour p et p pour b |>assa en règle fixe. Ainsi scribere devint scripxt au parfait, et teriptum, scripturu a d'autres temps et dérivès , et l'on disait srnbn , scribam . scrtbebam, etc. C'est en jouant sur la prononciation du b que l'empereur Aurélien dit d'un de ses généraux qui aimait beaucoup à boire : Mon natusest ut tirât, se A ul btbat. Les Espagnols et les français du midi ont conservé cette habitude des Latins, et prononcent le e comme le b. C'est par allusion a cette prononciation que
Jules Scaliger dit plaisamment des Gascons .
Fehres popuil. quibus rirere est libère. Peuple heureux, pour qui vivre c'est labre boire.)
— Chez plusieurs peuples les lettres de l'alphabet faisaient 1 oftice de chillrrs. Cite? 1rs Grecs le b valait *\ et avec un accent placé au dessous, 200. Chez les Latins il désignait 300; avec un trait horizontal au-dessus il valait 3,000. Cher les Hébreux, connue le témoignent des médailles hébraïques . le b valait 2. C'est la deuxième lettre de l'alphabet dominical et désigne le lundi.
— On l'emploie pour designer le deuxième objet d'une série, la •ieuxieine place ou la seconde partie d un tout C'est ainsi qu'ai
en typographie on s'en servait pour marquer la deuxième feuille d'un volume, et que dans les bibliothèques il marque la deuxième série d'ouvrages.
— Dans la musique des anciens, 6 désignait le ton immédiatement mpérlm»» S celui qui faisait la hase de leur ivtome. Dans le xi' siccl» on trouva que le l> correspoui
tieme note o> ta garnie diatonique ou t| ] i,. p., Cet'e locution 11 fa-ti . qui lut longtemps en usage pour si-re fa-st et qui marquait le ton de «I. On dit quelquefois encore aujourd'hui, DM r.nrinrtle en II pour e,l si hrmid . 1 1 Dans me des Anglais 0 correspond au r* d. s Français. Les Italiens, lel M d au
très peuples nom pas d'autre si pour exprimer le note que nous nomm l.r B mol ou '•■»' ' . est un corai tare qui s presque la (orme d'un H allongé, un peu en pointe
par i* extrémité, inférieure. (V. bémoi. et né- Carkf.) Dans l'am ienne mus que , la lettre B p.aeee en tête d'une partie, marquait que cette partie était celle de la basse chaulante.
— Il comme abréviation remplace souvent des mois qui commencent par cette consonne, tels que llrutus. Lia/bus, Bar dut, lionifactut, llritr. Ilniius , etc. qu'on trouve sur les monuments et les médailles. Précédé d'un nom propre sur les inscriptions et médailles romaines, il indique que le personnage dont il est question est en fouet on puiu la deux eme fois : le H désigne la deuxième année du régne d'un empereur. H. K. bmit fortunr a la Bonne fortune,] ou hunum fatum, destin heureux). H V. Béni ii.nl il a bien veeuj. B. Q. lieue qviêscat (qu'il repose en pan,.
— Suivi d'un nom de saint ou de sainte il signifie tiealus ou beat a bienheureux , bienheureuse), il. M. Btala Maria bienheureuse Marie). ,
— ( jiim Dans l'ancien alphabet chimique il
I ie le mercure, et dans les formules, atomiques de la Chimie moderne il s'emploie
pour Bore.
— B. sur les monnaies est la marque do
Rouen et BB. celle de Strasbourg.
— En algèbre il désigne une quantité connue.(V. a pour les emplois analogues.) i
— Le ose trouve en français au commen- ' cernent fit an milieu dus mots Hiirv, 'mure, jam'on, courhurr. eto. Il se trouva rarement pour l'orthographe à la fin des mois; mais il ne s y trouve jamais pour la prononciation sans être suivi d'un e muet : <itif>, buib; barbe,
I Albe; car dans les mots étrangers Introduit!
I dans notre langue le 6 final sonne comme S'il était suivi don t mont, comme clans Abinadab, Achab. Cil b, lUîatib. Job Jacob, Aioab, etc., ainsi que dans ratinub, rumb.
— Il esl absolument nul même devant un mot qui commence par une voyelle, clans plomb, aplnmh, utrphmb, l)i ■
I I le t'oinine un p/oMé iplon qui nui l'ail t
part avec l'éclair. |tto I I Comment en on plomb (pion' vil l'or pur s est-il changé. (R*C.|
— Dans quelques provinces du Midi, on supprime entièrement le b. et l'on prom
tence , ostacle, prononciation tout àfait facile et ridicule.
— Le b se redouble en français dans les mots abbe, sabbat, et leurs dérivés.
— Le b s'est intercalé naturellement entre la lettre m et l'une des liquides /. r, lors.me dans le passage d'une autre langue daim la lidtre ces di tu lettres venaient a se rapprocher. C'est ainsi une de Ireuului s'est U.:l trembler, d assimilai e , assembler, de cumlllut, comble, de caméra, chambre, de cucu> mer, concombre Ceci est digue de remarque pour l'étymologie d'une foule de mots.
— On a retranche la lettre h d un grand nom bre de mots ou elle s employait autreiou; ainsi . on écrivait lebrres pour lèvres , debront pour Aérons, etc.
— Dans le discours badin on dit. les b et les J. pour expr nier des termes groafien qu'il n'est pernis m déenre m de prononcer.
Les 6, les /"voltigeaient sur son bec.
Et les UOnnaiUS crurent qu'il parlait grec.
— Fig. et fam. Se parler que par b et par f. Se servir de termes grossiers
— lin. et lam. Se miroir ni a ni o. Être un franc ignorant
— On disait antre'ois dans le même sens. ne ' n r. tene cuis ne b ne r. [rrOiss.l
— Marqué au à. r'..v.n le parlei pour désignai ceux qu'on peut qualifier l'un nom qui commence par un 6, comme billards, bossut, bigl-s, boil' u.r burgnes, etc.
BA. s m (irainm. ind. Une do» consonnes de l'alphabet snnskrit. Le ba appartient \u P ordre, qui est celui des labiales. Le ba est la douce du 5* ordre. V. bu*.
— Art millt. Mot de convention dans la langue des tambours*
— Onm. Abréviation du mot Bariola
— Qéogt l'n des rmm- que le Niger reçoit
sa source
H \ IDl il Un do» philosophes les plus éml-
nents .ie l'AHomaÊne.
h \ IL, m i. . iti n m i i 1 (et, «rr., liant, seigneur ou dieu, prince, roi). M.toJ
BABK
,vt. Nom sous lequel presque Joui i les anciens neuples de l'Orient adoraient la Divinité. Le ff,j. monde chei les Chaldéen»; le CT,„d dieu le maître des dieux et des hommes n,ei J autres. Ko Phémoie, le soleil. |l Idole des Samaritains, des Moabites dea Phéniciens, H même des Carthaginois Plusieurs èpithètee furent données » Baal, telles que Baal Benth, dieu de lalhance, Baal-Gad , dieu du bonheur etc.
BAAI ITE. ad), et s. Hist. relig. Adorateur de llaal. Achal) était baalite. Jézabel était baalite. Les baalites. Un bualite. Une baalite.
114 \I.ON Géogr. Couimune du départ, de la Meuse. Affaire entre les Français et les Auriclnens, 1702.
Il A /YL-PEOR ou RAAL' rilÉGOR. V. bf.l-
PHKUOIl.
RAAI.TIS ou RAAI.IS Myth. syr. Déesse des Phéniciens. Diane ou Vénus, soeur d'Astarté, .a lune.
Il A AN Jean de). Peintre flamand, né à Harlem en 1B88, mort à La Haye en 1702; fit des portraits; égala souvent Van-Dick.
I! VANITE, adj. et s. Hist. ecclés. Membre d'une secte chrétienne fondée par Baanès, qui enseignait >e manichéisme vers l'an 810.
UAARDINAN. s. m. Ichthyol. (ienre de poissons des Indes orientales, qui ont des filets très-longs som. 'a mâchoire inférieure.
BVABDT (Pierre). Médecin, poète latin et flamand du ivif siècle. Ses principaux ouvrages sont : le» Georgiques flamandes et le Triton de la l'rise.
BAAU Mytli. syr. L'un des premiers êtres, selou les Phéniciens.
BIA7. AS. s m. Guitare à quatre cordes chez les sauvages d'Amérique.
BAH s. m. (littéral, perei. Myth. parse. Il se dit par excellence du feu considéré comme |f;re et principe de toutes choses.
B \I!A. s. m. Sorte de gâteau, dans la composition duquel entrent ordinairement des raisins de Corinthe , du muscat de Ma lapa , du cédrat, du safran, de la crème et autres ingrédients, l-e baba est d'origine polonaise; c'est le roi Stanislas qui la fait connaître en France. Baba polonais Tranche de baba. La couleur du baba doit être rongeâtre. Il Plur., des babas,
— Hist uiod Turcoman de naissance qui parut vers le milieu dn xiii' siècle et s'annonça comme prophète. Il fut baitu et tué.
— Hist écoles. Nom que le peuple d'Alexandrie donnait a son pulriarche.
— Hist. otl Titre honorifique ries quarantecinq capoudjis posiés a Wiiiree du harem.
— Mollah et écrivain mahométan, mort en lWfl On a de lui un traite sur la jurisprudence des mahoniétarcj.
~ Gçu'gr. Ville de la Colombie; 4, "00 hab. Il Ville d'Anaiolie; 4,000 hab II Petite ville de la Turquie d'Europe. Nom de deux caps dans l'Anatolie.
— s. m Ornith. Synonyme de Pélican blanc.
V. PK1.1CAN
BABACTÈS. (et. gr., Saîi>.je crie confusément). Surnom que les Grecs donnaient à Bacchns.
BABAGIlÉ. Géogr. Ile du Sénégal, colonie française en Afrique. On y réeoltu du mil et du •«oton.
AABAN. s. m. Entom. On donne ce nom, sur les côtes de Nice , a un insecte qui détruit les oliviers, et qu'on rapporte au genre thrips.
BABAVITE. s. m. Hist. relig. Membied'un ordre monastique turc, fondé au milieu du TV' siècle.
B A BEAU. s. f. Fête, cadeau. Fantôme, ombre Vieux.
BABEL s. pr. f. (en hébr. confusion). Nom oriental de Babylone || Tour de Babel. Monument que, selon la Bible, les descendants de Noé élevèrent sur les bords de l'Euphrate, pour se mettre a l'abri <l un nouveau déluge ; mais ils ne purent l'achever, Dieu ayant jeté la confusion dans le langage ou plutôt dans l'esprit des ouvriers.
— Fig. C'est par allusion à cette confusion qn'on dit tour de Babel , d'une assemblée où règne une grande confusion d'opinions et de discours, ou tout le monde parle a la fois et sans s'entendre. Cette assemblée est une vraie tour de Babel. Une révolution reporte les hommes a la tour de Babel, on ne s'y entend plus , chacun parle la langue de son intérêt. (Boiste. Les hommes ont bâli la tour de Babel H les femmes la tour de babil. (Le P. Caus.)
— HUGUES BARtL. Né en 1474 dans le comté Je Bourgogne, mort a Louvain en 1556. Poète latin, philologue, professeur et auteur de divers Iraitès.
Il \ HEI.A s. f. Bot. Acaciadeslndes.il nourrit /insecte qui produit la laque.
BAB EL-M.ANDEB (en araDe , porte du deuil). Géogr. mod. Détroit de l'Océan indien, j ignant la m»r Rouge au golfe d'Aden. Sa moindre largeur est de 2H lui. Plusieurs petites lies en rendent la navigation dangereuse.
UABELU. s. m. Railleur, plaisant. Faire le babelu.
ilABET Abréviation familière d'Elisabeth.
BAB
BABEURBK. s. m. (et., battre et beurre). Lait de beurre, liqueur séreuse et blanche que laisse le beurre après qu'il a été baitu et que sa partie grasse a été convertie en beurre. On eu fin: une espèce de fromage en le laissant aigrir et fermenter. Cette liqueur, prise quelquefois comme remède dans certaines maladies, est relâchante. En Hollande, le babeurre devient un aliment commun et très-estimé des domestiques.
B ABI. s. m. Relig. Nom donné aux idoles de pierre qu'on a découvertes en grand nombre dans les déserts de la Russie méridionale.
— Ichthyol. Espèce d'anguille de mer commune dans les mers d'Amboine.
BABIA. Myth. syr. Nom d'une déesse vénérée en Syrie. C'est la même que Vénus ou Hébé.
— Entom. Insecte d'Amérique du genre des coléoptères tétramères, de forme arrondie, généralement noir ou vert ou bleu foncé et toujours luisant.
BAIUANE. s. f. Bot. Plante liliacée. Sorte d'ixia à calice évase et comme infundibuliforme.
il \ BICHON, s. m. Espèce de petit chien à longs poils.
B.A RICHE, s. f. Espèce de petite chienne à longs poils.
BABIL, s. m. (pr. ba-bi-ie ; et. gr., SnSi'iu, ba butier. ou hébr ba'el). Ce mot est familier. Il signifie Caquet, bavardage, abondance excessive ou superfluite de paroles, habitude de parler beaueoup et sans réflexion. Babil continuel. Babil importun, insupportable. Babil de femme. Babil d'enfant. j| Le l'ère Caussin dans sa Cour sainte dit que les hommes ont bâti la four de Babel et les femmes ia tour de babil. (Noël.) Le babil de la petite joquelte l'amuse pendant cette halte champêtre. ,'Grimro.)
— Le babil est un excès de paroles qui n'a d'autre but que le plaisir de parler et qui étourdit plutôt qu'il n'ennuie. L'écolier écoute en classe le verbiage de son régent, comme il éeouiait au maillot le babil de sa nourrice. (J.-J. Rouss.)
Un beau présent Sert en amours plus que le babil.
(Cl. Marot.)
— N'avoir que du babil, signifie Ne rien dire de bon, de solide.
— Chass. Voix du limier donnée mal à propos.
— Syn. comp. babil, caquet, bavarderie.
ravaudage, causerie. Babil, abondance de paroles dites pour le plaisir de parler ; caquet, bavarderie et bavardage, intempérance de langue qui prend sa source dans la vanité ; causerie, colloque léuer sur un sujet quelconque ou sur plusieurs sujets tour a tour. Le balai est innocent, gai, frivole, spirituel ; le caquet est vaniteux, prétentieux et laisonneur, il a un air de capacité et de supériorité : la bararderie est imprudente, inconséquente, veut primer et se faire approuver ; le bavardage est radoteur et ennuyeux.
BABILLAGE, s. m. ( pr. ba-bi-ia-ge ; et., V. babil,. Action de babiller, de parler beaucoup. Sot babillage. Babillage interminable. Babillage importun, (juand finira ce babillage? (Acad.)
BABILLARD. E. adj. et s. (pr. ba-bi-iar, ba-bi-iar-de ; et., V. babil). Qui aime a parler beaucoup, à babiller. Homme babillard. Femme babillarde. Franc babillard. Franche hahillarde. L'auteur des Contes d'Eutrapel définit un écolier nouvelet, babillard près du feu et badin hors la classe.
— Se dit d'un indiscret, d'une personne qui ne sait pas garder ce qu'on lui confie. N'en parlez pas à cet homme ; c'est un babillard. Cette fe-mnie est intelligente et fidèle, mais indiscrète et babillard*. (J.-J. Rouss.) L'objet de la parole est de se faire croire ; on ne croit pas les babillards même quand ils disent la vérité. (Mab.j
— Prov. Lajote est babillarde, c'est-à-dire, On aime à faire part de la joie qu'on éurouve.
— Se dit des oiseaux parleurs. Pet roquet babillard. Pie babillarde.
— Chasse. Se dit des chiens qui crient à droite et à gauche sans raison.
— Syn. comp babillard, bavard. Le babil qui devient excessif, qui s'exerce hors de propos, hors de convenance, devient du babillage. Alors celui qui a, noti plus du babil, mais du babillage, devient un babillard. Le babillard emploie une quantité de mots et d'expressions inutiles, développe les moindres circonstances, et surtout n'évite aucune occasion de parler ; toutefois son babillage peut avoir de la raison, du bon sens. Si le babillard parle sans jugement, sans bon sens, il n'est plus babillard, mais bavard. Le babillard parie trop, le bavard parle trop et d'une manière inepte : celui-là a besoin de parler, celui-ci de dire des sottises.
— BABILLARD. S. m. (et., V. BABIL). Ichthyol.
Poisson du genre pleuronecte, assez semblable à la petite sole , et ainsi nommé parce qu'il fait continuellement un bruit pareil au babil d'une personne.
— Ornith. C'est aussi le nom donné par Buffon au gobe-mouches vert de la Caroline , à cause de son gazouillement continuel.
— Techn Aie «entrai agitant l'auget qui
BABO
fait descendre les grains de la trémie entre les meules du moulin.
HABILLEMENT, s. m. (et., V. babil). Volubilité de paroles. Synonyme de Babil.
BABILLER, v. n. rég. 1" conj. (pr. ba-biier; et. gr., BaCi^u , ou hébr., babel). Parler beaucoup à propos de rien, et seulement pour le plaisir de parler. La femme babille. Le petit bonhomme babille. Les pies et les perroquets babillent. Babiller sars ce.ise. Elle se mit à babiller très-sérieusement. (J.-J. Rouss.) A table on ne manque pas, selon la coutume française, de faire beaucoup babiller le petit bonhomme- (Id.)
Adieu, je perds le temps ; laissez-moi travailler : Ni mon grenier ni mon armoire Ne se remplit à babiller. (La Font.)
— Se dit également du cri de la corneille. La corneille babille. V. cri dks animacx.
— Chasse. Se dit aussi du chien qui donne de la voix. Ce chien babille tiop.
— Fig. On dit qu'un homme ne fait que babiller, lorsqu'il parle et promet beaucoup sans rien exécuter, sans rien dire de solide qui puisse terminer une affaire.
— Syn. comp. babiller, jaser, causer, s'entretenir. Babiller, c'est parler beaucoup, sans ordre, sans suite ; jaser, causer ensemble sur divers sujets, amusants par eux-mêmes ou par leur variété; causer ne diffère de jaser qu'en ce que l'amusement se trouve, quand on cause, dans le parler, abstraction faite de celui qu'on trouve dans les sujets dont on s'entretient ; s'entretenir, converser avec suite sur dès objets sérieux et intéressants.
BABILLERIE. s. f. Vieux mot qui a été employé pour Babil.
RABIN. Hist. mod. Seigneur polonais qui donna son nom à une société formée en Pologne sous le règne de Sigismond- Auguste. EUf s'appelait la republique de Babin. on décernait des titres et des emplois, dans ce gouvernement imaginaire , à ceux qui se distinguaient par quelque action bouffonne, quelque propos ridicule, ou même par d'innoenles plaisanteries.
BABINES, s. f. pi. (et. lat., labina, dimin. de labia. lèvres!. Lèvres pendantes de certains animaux. Les babines des vaches. Les babines des singes. Les babines d'un chien. Un singe qui remue les babines. (Acad.j
— Fig. et fam. On dit de quelqu'un qui a mangé tout son bien, Wu'ii s'en est donne par les babines.
— Syn. comp. babinic. lèvre. Babine ne se dit que des lèvres de certains animaux, qui en ont une partie longue et pendante. Les lèvres d'un homme, les babines d'une vache, d un singe, d'u.i chien.
Il AIIINGLEY. Géogr. Hameau d'Angleterre, comté de Norfolk, où débarqua Félix de Bourgogne lorsqu'il vint prêcher 1 Evangile en ce pays, 41M. Là fut bâtie la première église d'Angleterre.
BABINGTON (Antoine). Gentilhomme anglais, né dans le comté de Derby. Touché du sort de Marie Stuart, prisonnière à Fotheringay, il conspira contre Elisabeth pour délivrer la princesse captive et la replacer sur le trône. Trahi par un des conjurés, il fut arrêté, écartelé et pendu, le 13 septembre 1580, avec plusieurs de ses complices. Ce complot hâta la mort de l'infortunée Marie.
BABINGTONITE. s. f. (et. Babington, nom propre). Miner. Espèce minérale dé cristaux établie par Lévy.
BABIOLE, s. f. (et. celt., hab, enfant). Jouet d'enfants. Donner des babioles à des enfants. On amuse les enfants par toutes sortes de babioles.
— Fig. Babiole, surtout au pluriel , signifie Choses puériles, bagatelles dignes tout au plus d'amuser des enfants. Cet homme ne s'amuse qu'à des babioles. Les babioles plaisent surtout aux femmes et aux enfants.
— Syn. comp. babiole, bagatelle, minutie, vétille, misère. Un hochet d'enfant est une babiole; un ornement frivole est une bagatelle; on achète des babioles à un enfant et des bagatelles à des lemmes; les enfants s'amusent à des babioles , les hommes faits souvent à des bagatelles. On dit, Cela ne coûte qu'une bagatelle ; on ne dira point, Cela ne coûte qu'une babiole. Les minuties tiennent à' la chose importante, avec laquelle on les confond quelquefois. 11 y a des minuties dans les ouvrages, dans les affaires, etc. Un bon esprit néglige les minuties. Les rétilles sont d'une inutilité absolue, elles sont même gênantes. Une misère n'est d'aucun usage , ne mérite aucune attention. Vous ne dites que des misère»', vous dites des choses qui n'ont aucune vraisemblance, qui sont dépourvues de raison, qu'on ne peut entendre sans dégoût.
BABION. s. m. Mamm. Espèce de petit singe.
B ABIROUSSA. s. m. (et. malaise, signifiant cochon-cerf). Mamm. Animal sauvage des îles de l'archipel Indien, appartenant à la lamille des cochons, ("est par allusion a ses défenses, qui sont fort grandes , que les Malais l'ont nommé cochon-cerf. Le babiroussa fut connu des anciens.
BARRA, s. m. Petite monnaie de cuivre de lion' rie qui vaut un tiers du denier du pays.
It ABI. Ali. s. m. Hist. nat. Nom qu'on donne dans le commerce aux gousses de l'acacia d'Arabie.
BABY
R/VRO (Joseph-Marie). Célèbre auteur dramatique, né en Prusse en 1756, mort en 182%. Sa meilleure tragédie est Uthon de Wittetbarh
B A BOEUF. Chef d'une conspiration qui éclata en France en 17%, et dont le but eiai d'établir l'égalité absolue. On le surnomma le Niveleur, par allusion à son système.
BÂBORD, s. m. (et. fr., bat-bord), Mar. Le côté gauche d'un bâtiment, lorsqu'on regarde de l'arriére à l'avant. C'est l'oppose de tribord, qui est a droite. Les officiers se mettent à tribord, les maîtres et les matelots a bâbord. Bâbord la barre! Bâbord tout! Feu bâbord' Brasse bâbord ! Nage bâbord' On a les amures à bâbord. On aborde a bâbord. On attaque à bâbord. On travaille a bâbord. || Dans un cAiiot, on dit Les avirons de bâbord, oour Les avirons de gauche, etc.
BÂ BORDAIS, s. m. Mar. Portion de l'équipage qui est du quart de bâbord ; il est opposé à tribordais. La nuit, pendant qu'à la mer une des deux parties veille, l'autre re|>ose . à certaines heures , les tours sont changés , et le pont et les manœuvres sont alternativement servis par les bdl, ardais et les tribordais. J. Lecomle. Il est rare que les matelots n'établissent pas des observations sur les chances heureuses ou malheureuses des bdlordais et des tribordais. (Id.)
BABOTTE. s. f. Entom. Larve d'insecte qui dévore la luzerne.
Il ABOI'CARD. s. m. Ornith. Sorte de martin-pêcheur.
RABOl'CIIE. s. f. (et. pers., papous). Sorte de pantoufle en cuir de couleur, pointue, sans
?uartier et sans talon , d'un grand usage en )rient. On quitte habituellement les babouches en sisne de respect en entraut dans un appartement.
RABOUE. s f. Moue, grimace, épouvantai d'enfant. Faire la baboue. Menacer un enfant de la baboue.
BABOUIN, s. m. (et. bas-br., babous, babouin, marmousetl. Zool. Sorte de gros singe, le meute que le cynocéphale. Babouin à longue
1 queue. Babouin a courte iiueue. Le babouin est remarquable par la couleur jaune verdàtre des parties supérieures de son corps. Les favoris sont larges et blanchâtres, le museau de
I couleur chair livide. Le babouin est tres-lascif.
— Marmouset ou figure ridicule , autrefois peinte sur le mur d'un corps de garde, pour être baisée en punition par les soldats coupables d'une faute légère.
— Prov. De là le proverbe familier , Faire baiser le babouin. Forcer à une soumission quelconque.
— Médec. Petite pustule qui vient aux lèvres.
— babouin, ine. s. des 3 g. Il signifie figurément et familièrement. Enfant badin, étourdi. Petit babouin. Petite babouiue. Faites taire ces petites babouines.
. . . Ah! le petit babouin Voyez, dit-il, ou l'a mis sa sottise.
— Fig. Homme difforme. Homme de petite taille. Enfant niais, imbécile, lâche, poltron.
— Marola employèce mot pourCouard, lâche.
Si couard et si babouin
De n oser parler que de loin. (LaFontJ
BABOUINER. v. n. 1" conj. Faire le ba-
bou.ii ; tromper. Marmotter comme les enfants.
i Remuer les lèvres comme les singes.
RABOUINERIE. s. f. Figure bizarre, difl forme.
— Fig. Niaiserie, futilité, enfantillage, ornement ridicule.
BVBOlîR (Mohammed1. Arrière-petit -fils de Tamerhin, conquit l'Hindoustan dans lexv'siècle, et y fonda une dynastie quia régné près de trois cents ans. 11 avait des talents politiques et militaires; s'occupa de littérature, et écrivit sa vie et ses exploits en langue mogole.
Il \ BOl'VISME. s m. (du nom de Babœuf). Système politique de Babœuf, qui repose sur s le principe de l'égalité absolue. Pour comprendre l nettement l'ensemble des idées qu'on appelle i babounsme, il faut considérer d'abord le grand mouvement de la révolution jusqu'à thermidor. (F. Thoré.' Le babounsme ne songe pas que, dans la société future , les arts et le luxe deviendront facilement communicables à tout le monde. (Id.)
Il ABOl.'VISTE. adj. et snbst. Hist. mod. Partisan de Babœuf, ou de son système. Bup. narotti a nettement exprimé, dans une note de son livre, toute la pensée des niveleurs , qu'on a quelquefois nommés babouvistes. (F. Thoré.)
BABRIAS ou GAUIUAS. Poète grec du siècle d'Auguste, mit les fubles d'Esope envers élégants et purs. 11 ne reste de lui que quelques fragments.
BABUYANES. Géogr. Iles désertes de la mer Pacifique. On en compte cinq principales. Les parages en sont dangereux. Ce groupe tire son nom de l'île Babuyan.
B ABYI.ON. Myth. anc. Fils de Relus e fondateur de Babylone, selon quelques auteurs.
BABYLONE. (et héb., babel. confusion).
Ville célèbre de l'Orient, sur l'Euphrate, audessus de la jonction de ce fleuve avec le Tiare. Babylone est toujours appelée Babel dans la Bible hébraïque. C'est la capitale du plus ancien empire du monde Bel ou Nemrod, ou selon d'autres Uabylon son fils, fonda cette ville, qui
BAGA
«ut considérablement embellie par ses descen- • ,lants et surtout par Sémiramis. La beauté de | Aes monuments en a fait dans l'histoire la merveille du monde. On y remarquait surtout ses jardins élevés sur de hautes colonnades, le palais des rois, le pont de l'Euphrate, la tour de l'observatoire, les aqueducs cachés qui arrosaient les jardins suspendus, et les hautes et larges murailles qui entouraient la ville. Hérodote a laissé une ample et magnifique description de Babylone. 11 ne reste plus aujourd'hui de cette vaste cité que quelques ruines é tarses çàet la sur les bords de l'Euphrate. Le V'Hage d Hellah est bâti sur le lieu ou fut Babyloue.
"— Hist. anc. Babylone suivit presque toutes les viciss tudes des grands empires de 1 Onent.dont elle devint tour à tour la capitale. Elle reçut des lois des Assyriens, des Arabes, des Perses, des Grées, etc. Alexandre le Grand y mourut. Séleucus, qui hérita de son empire en Asie, négligea Babylone, qui devint déserte et périt insensiblement.
— Hist. relig. On dit que ce fut à Babylone que l'idolâtrie prit naissance. Les tribus de Juda et de Benjamin furent emmenées cap- Sives a Babylone, ou elles restèrent 70 ans. C'est ce qu'on appelle la Captivité de Babylone.
— Fig. Relig. Babylone signifie le monde, le siècle... t'es réflexions que vous m'inspirez pour retirer mon esprit et mon cœur de cette confuse Babylone, où de malheureuses passions dominent les personnes les plus heureuses.
— Géogr. égypt. Ville située en Egypte, visà-vis de Meuiphis, au lieu ou est maintenant le Grand-Caire. C'est de cette Babylone, selon quelques auteurs, que saint Pierre écrivit sa première épitre, l'an 58.
BARVLONIE. Géogr. anc. Ancienne contrée de l'Asie, une des provinces de l'Assyrie, et bornée au N. par la Mésopotamie, a l'O. par l'Arabie déserte, a l'E. par la Susiaue.et au S. par le canal Naal-Malcha. Celle province est quelquefois appelée Chaldee, mais ce nom convient plutdta la partie du sud de la Babylonie. Les Chaldéens apprirent aux Babyloniens l'astrologie, le culte du feu, etc. On leur doit, dit-on, la division de l'année en douze mois. Cette contrée se nomme «uiourd'hui lrak- Araby.
BABYLOVIEN, ENIVE. ad), et s. Géogr.
anc. Né à Babylone, ou dans la Babylonie; de Babylone, qui concerne Babylone ou la Babylonie. Peuple babylonien. Soldat babylonien. Femme babylonienne. He-ires babyloniennes. Un Babylonien. Une Babylonienne.
— Gnom. H'aris habuloaienn-s Se dit des heures selon la division des Babyloniens et autres peuples d'Asie, qui partagent le jour naturel en vingt-quatre heure»
— Linguist. Le babylonien, s. m. Idiome parlé a Babylone. I.e babylonien était un dialecte araméen, et dillerait peu du vrai sytiaque. 'Acad.)
— BAnïi.ONiKN. s. m. Mus. anc. Mode de a musique arabe propre a inspirer la joie.
Frère de Marsvas.
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BABYS. Myth
Il ARY'TACE. Géogr. anc. Ville de l'ancienne El.vmaïde, ou l'on gardait les trésors du roi de Perse.
BAC. s. m. (mot celte qui signifie proprement case, bateau ). Grand bateau plat principalement destiné à passer les animaux, les charrettes, etc., d'un bord du fleuve a l'autre, au moyen d'un câble. Un long bac. Un large bac. Un bac solide. Passer la rivière dans un bac. Uenri IV, avec partie de sa cour, faillit demeu- •er au fond de la Seine en passant le bac à Neuilly. fSt-Germ.) Les bacs étaient autrefois des entreprises particulières , appartenant à juelque châtelain qui se chargeait de passer les vassaux moyennant un droit de péage qu'il Haussait ou hais. ail a volonté. (Id.)
- 1'. de brass. Espèce de cuve ou grand caquet ou l'on fait germer , macérer et fermenter les grains, le houblon, etc.
— Petit bassin de fontaine.
— Petit bâtiment poui porter le goudron sur ,es rivières.
— Kaffin. de sucre. B<ic a formes. Grande auge de bois dans laquelle on met les formes en trempe. Il Bac à sucre, où l'on jette les matières triées et sorties des barils. || Bac à chaux, où l'on éteint la chaux dont on a besoin pour les clarifirations.il Bac à terre, ou l'on 'élaie la terre
— Loc. prov. Passer le bac. Faire une chose. || Etre passé au bac. Etre perdu, être bien cm. || Mener le bac. Gouverner.
BAC A ou BACC A. s. f. f et. Int., bacca, Plante de l'ordre des personnées. Syn.
le Basa.
Il iÇAlM ou R ASSEIN. Géogr. Ville mail une de l'Hindoustan anglais, bien bâtie et orlifiée, à 40 kil. de Bombay.
BACAI.AS ou BAC ALAR. s. m. [pr. ba-calais). Mar. Pièces de bois qui se clouent sur le couture de la poupe d'un vaisseau. || C'est aussi le nom donné a une sorte de courbe a bord des galen-s t d'autres petits bâtiments. Cette courbe ava.t dein branches, l'une au dedans, l'autre au dehors, servant à supporter les avirons.
M VCALIAU. s. m. |Ct. esp., bacallao, nier- Nom que les manu* donnent n la roo-
!i lie.
BACAR, BACCAR ou BACCARIS. s. m.
Bot. Les anciens donnaient ce nom a 1 asaret à feuilles rondes, plante fort commune, aux feuilles vertes, semblables a celles du lierre, et que l'on recherche pour les tresser en couronnes. BACARE. s. m. (et. lat. bacar , vase, fiole). Antiq. Vase à mettre de 1 eau, ayant un long manche. C'est avec le bacare que les esclaves jetaient de l'eau sur le corps de ceux qui étaient au bain. || Souvent bacare signifiait l'esclave qui se servait de cet instrument.
BACASSAS ou BACAS.AS. s. m. Mar. Petit bâtiment élevé de l'avant et bas de derrière, assez semblable par la forme à la pirogue.
BACAU ou BACAUVAN. s. m. Bot. Sorte de manglier.
BACAZIE. s. f. Bot. Genre établi dans le groupe des labiatiflores, famille des synantherées, ayant pour type la bacazle corymbeuse. Arbuste des Andes du Pérou.
BACBAKIBI. s. m. Ornith. Oiseau d'Afrique dont le cri lui a fait donner ce nom par les indigènes.
BACCA. V. BATE.
BACCALAURÉAT, s. m. (pT.ba-ka-lo-ré;a; (et. lat., bacca, baie ; laurus, laurier). Premier degré qu on obtient dans une faculté pour parvenir au grade de licencié, puis au doctorat. Baccalauréat en droit. Baccalauréat es-lettres. Baccalauréat es -sciences. Baccalauréat essciences mathématiques. Aspirant au baccalauréat.
BACCARAT. Géogr. Chef-lieu de canton, dép. de la Meurthe, arrond. de Luneville.
BACCAREO. s. m. Zool. Nom d'un animal de l'Hindoustan. Sorte de daim.
BACCARIS. S. f. V. BACCriARIDE.
BACCAULAIRE. s. f. (et. lat., bacca, baie). Bot. Genre de fruits composés de plusieurs ovaires distincts, bacciformes. non soudés, quelquefois même plus on moins éloignés les uns des autres, et provenant d'une seule et même fleur.
BACCAURÉE. s. f. (et., bacca, baie; aurea, dorée). Bot. Genre incomplètement connu , qu'on rapi'orte avec doute à la famille des rhauinées ; arbrisseau de la Cocliinchine.
BACCIIA. s. m. (pr. bac-ka). Entom. Genre de diptères comprenant plusieurs espèces de syrphes a corps mince, allongé, a ventre trèsgrêle a la base et en masse à l'extrémité libre.
I BACCHANAL. s. m. (pr. ba-ka-nal ; et.
gr., iixtfii, furieux . Grand bruit, tapage. 11 est
familier! Horrible bacchanal. Bacchanal d'en-
I fer. Bacchanal étourdissant. Faire du baccha-
, nnl. Faire bacchanal. Faire un bacchanal à
étourdir.
Syn. comp. bacchanal. tapagk. Des gens
qui se divertissent en désordre, avec grand bruit, font du bacchanal ; des gens qui se disputent, qui se querellent et se battent avec un grand bruit, font du tapage. Le bacchanal de ces ivrognes s'est enfin changé en tapage.
BACCHANALE OU BACCHANALES, s. f.
(pr. ha-ca-na-le. et. gr., P»»ïoi;, furibond). Fêtes religieuses en l'honneur de Bacchus, célébrées chez les anciens avec beaucoup d'appareil, mais dans lesquelles se commettaient les plus grands excès. Elles furent portées d'Egypte en Grèce par Mélampe. Avant les olympiades, ce fut par la célébration des bacchanales que les Athé- | niens comptèrent les années. Plus tard ces fêtes passèrent en Italie, ou elles étaient renouve- ] lées d'abord trois fois Vannée, et ensuite plus souvent. Les femmes seules, dans le principe, étaient admises à la célébration de ces mystères; dans la suite, les nommes y ayant été initiés aussi, il y eut des désordres affreux. Le sénat les supprima à Rome et dans toute l'Italie. On dit qu'Aristophane choisit le temps des bacchanales pour jouer Socrate sur le théâtre. (Richelet.) ...
Peint. Tableaux ou bas-relief' ou ces fêtes sont représentes. On voit encore des OOCCftfl-
nales .Pins plusieurs frises anciennes. (Trér.) 11 n'y B rien de plus plaisant et de plus gracieux que les Uacchanales peintes par le Poussin. (Félib.)
— Chorégr. Danse bruyante et tumultueuse dans un baïlct, dans un grand opéra.
Fj;>, et faui. Se dit au singulier et familièrement d'une débauche faite avec grand bruit. Ils ont fait une bacchanale qui a duré toute la nuit. (Acad.)
— Par extension, Orgie, désordre, tumulte politique. Dans l'année 1648 s'ouvrit la tranchée dans laquelle sauta la France pour escalader la liberté. Cette bacchanale tachée de sang brouilla les rôles , les femmes devinrent des capitaines. (Château n.)
— Svn. comp. bacchanale, ni haï mu. La débauche est un repas ou l'on mange et boit ■ans modération; si on y ajoute un grand bruit, la débauche devient une bacchanale.
RACCHANALERIE. s. f. Syn. de Bacchanal. Vieux.
ItAC.CHANALtsr.R. v. n. 1" conj. Faire la
B, Us ont bs lOUt* la nuit.
BACCHANT. s. m. I pr. bak-kan; et,,
Prêtre de Bacchus. A la
voix de leui dieu, 1rs bacchant
en satyres, parooura enl o a
les campagnes, effrayaient li
tant* par leurs hurlements , par leur» courses
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et par le omit éclatant des flûtes et des trompettes. (Delb.)
BACCHANTE, s. f. (pr. ba-kan-te; et., V. bacchanales .Prêtresse de Bacchus, qui célébrait les bacchanales. Assez souvent nues, hormis un voile léger, la tête èchevelée et hérissée de serpents vivants, l'œil en feu, le regard effaré, ces femmes couraient ça et la, dansant, bondissant irrégulièrement , et remplissant l'air de leurs hurlements et du bruit de leurs instruments barbares. Un jour Sapho rencontre une bacchante qui agitait son thyrse en cadence et poussait des cris étudiés : Que veux-tu, dit-elle, bacchante qui n'es pas ivre? (Journ. de Paris.) Semblable a une bacchante qui remplit l'air de ses cris. (Fèn.)
— Fig. Se dit d'une femme qui se livre volontiers aui plaisirs de la table, d'une femme sans aucune modestie, sans retenue. C'est une bacchante. Vraie bacchante. *
— Entom. Sorte de lépidoptère diurne.
BACCHABIDE ou BACCHANTE. S. f.
(pr. ba-ka-ridei. Bot. Genre de la famille des synanthérées corymbifères, tribu des astéroïdées ; caractère : capitules multiflores dioiques, corolles homogènes, tubuieuses. Plante originaire d'Amérique. Deux sortes sont cullivées dans nos jardins d'agrément, la baccharide de Virginie, et la baccharide à feuilles de rose.
BACCHAROÏDE s. f. ( pr. ba-ka-ro-t-de ). Bot. Genre de plantes faisant aujourd'hui partie du grand genre vernonie, famille des synanthérées.
BACCHAS. s. f. (pr. ba-kass). Lie qui se trouve au fond des tonneaux où l'on avait mis du jus de citron.
BACCHE ou BACCHIQUE, adj. (du gr. aàxl»i, rad. Suvùi, je pousse des cris). Pied de vers, une brève et deux longues, dans la langue grecque et dans la latine. D'un grand usage dan3 les hymnes en l'honneur de Bacchus.
fi.ACCHÉMON. Myth. Fils de Persée et d'Andromède.
BACCHI ARE. Membre d'une famille de Corinthiens, descendant de Bacchis, roi de Corinthe. Bannie de Corinthe, cette famille vint s'établir en Siuile.
BACCHI DE. s. f. (pr. ba-ki-de ; et. lat. Bacchis, divinité égyptienne ). Entom. Genre de l'ordre des diptères; type principal, la bacchide des celliers.
BACCIIIHES. Général de Démétrms Soter, roi de Syrie, fut battu par Mardochè, qui périt dans le combat.
BACCHIE. s. f. (et., V. BAOcniQCE). Médec. C'est cette couleur rouge avinée, qui décelé les buveurs de vin et les ivrognes.
BACC11INE. s. f. Bot. Plantes légumineuses assez communes dans les Indes.
BACCHIONITE. Mylh. anc. Membre d'une secte de philosophes qui affectaient le plusgrand mépris pour les choses de la terre.
BACCHIS. Myth. Taureau consacre au Soleil en Egypte.
BACCHUS. f pr. bd-kuss). Bacchus, dieu du vin et des vendanges , était fils de Jupiter et de Sémélé, fille de Cadinus. roi de Thobes. La fable raconte que Sémélé, enceinte de Bacchus, ayant été trompée par les conseils de la perfide et jalouse Junon, exigea de son amant qu'il se montrât à elle dans le même éclat qu'il se laissait voir à sa superbe épouse. Cédant aux sollicitations de celle qu'il aimait. Jupiter lui apparut au milieu des foudres et des éclairs. Le palais s'embrasa. Sémélé périt au milieu des flammes, mais le dieu sauva son enfant, qu'il mit dans sa cuisse jusqu'au neuvième mois, lno, tante de Bacchus, le reçut à sa naissance, et l'éleva avec le secours des llyades, dis Heures et des Nymphes. Plus tard les Muses et Silène se chargèrent de son éducation. Devenu grand, il fit la conquête des Indes, passa en Egypte, y planta la vigne et v y fut adoré comme un dieu.
— lconol. Les poètes représentent Bacchus sous les traits d'un jeune homme sans barbe, assis sur un char liaîné par des tigres et des panthères, et souvent sur un tonneau. Sa chevelure est blonde et flotte sur ses épaules. Il est couronné de pampre et de lierre. Sa seule parure est une peau de tigre ou de léopard. D'autres fois il est représenté connue un vieillard. Souvent on lui donne un visage barbu et des cornes BU front, signes de force et de puissance. Il tient d'une main des grappes de raisin et une corne à boire, de l'autre un thyrse. Le bouc, la pie et la panthère lui étaient consacrés, de
lui |Ue l'if, le sapin, le lierre et le pampre.
BACCHUS. s. m. F.ntom. Syn.de Hhynchites. Insectes. || lchthyol. Espèce de lotte.
BACCHYLIRE. Poète grec, le dernier des neuf lyriques , neveu de Sniionide, préféré à Pindare par Hiéron, imité par Horace, et fort goûté, quanta la morale, par l'empereur Julien. 11 ne reste de lui que quelques fragments.
BACCI 'An. hé. .Me. le, m de Sixte-Quint et philosophe célèbre au nr siècle.
BACCICCIO [Jean Baptiste Gaulli). Peln-
ti e, ne a Gènes au xvti" siècle.
BACCI EN9 s. m. pi. et , bacca, baie). On appelle ainsi tous les fruits n péricarpe charnu, qui ont 0 »ec la baie.
RACCIFÈRE. adj las il
irtnni . Bot. Qui porte .les hues.
lt\(.«.n ouvr sdj i ■
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baie;/orma, forme). Bot. Qui a la l'orme d'une baie.
RAC.CIGLIONE. s. m. Géogr. Rivière d'Italie qui prend sa source dans les Apennins, passe à Padoue, et se jette dans le golfe de Venise, après 22 lieues de cours.
BACCIOCHI (Félix), (pr. bad-cht-o-ki). Né en Corse, en 1762. Mort à Trieste il y a quelques années. Beau-frère de Napoléon Bonaparte, dont il épousa la soeur aînée Elisa. Fut élevé du simple grade de capitaine d'infanterie à la principauté souveraine de Piombino et de Lucques.
— BACCiocni ( Marie-Anne-Élisa Bonaparte, madame). Née à Ajaccio.le 8 janvier 1777 • épousa le 5 mai 17H7, Félix Bacciochi, gouverna avec talent et habileté Piombino et Lucques en qualité de princesse souveraine, se concilia l'atfection de ses sujets, et mourut à Trieste en 1820, après avoir été assez intortunee dans les derniers temps de sa vie.
BACCIO DELLA PORTA, OU FR A BAB TOI.OMEO 1)1 SAN MARCO, ou LE BO MINIOL'IN. Peintre célèbre, né en Toscane en 1469, mort en 1517. Auteur d'un Saint Sébastien renomme.
BACCIVORES. s. m. pi. (et. iat., bacca, baie, roruns, qui mange). Ornith. Oiseaux sylvains, qui se nourrissent de baies.
BACCIVORIBÉS. s. m. pi. (et. lat., bacca, baie; rorare, manger). Ornith. Oiseaux de la famille des dentirosires à bec déprimé.
| BACLLE, ou B AISSELLE, ou BACEM.E, ou BACHÈLE, ou BACIIÈLERIE. s. f. (et.
celt., hach, petit, moindre, jeune Une bacèle était une certaine étendue de terres formant un fief de moindre degré.
BACH. Famille allemande qui a produit un grand nombre d'habiles musiciens. Le plus célèbre de cette famille fut Jean-Sébastien, né à Eisenach en 1685, et mort à Leipsick en 1750. I 11 fut successivement organiste, maître dé chapelle, directeur de la musique dans plusieurs cours de l'Allemagne, et partout il fil admirer son talentextraordinairesur l'orgue. || Charles- Philippe-Emmanuel, petit fils du précédent, a laissé aussi une grande réputation de musicien. 11 a eu l'hcnneur d'être le prècuiseur de Haydn et de Mozart, qui n'ont fait que perfectionner sa manière.
BACHA, s. m. (et. turq , basch , tête, chef). Hist. litre d'honneur donné en Turquie aux chefs des armées, aux gouverneurs des provinces et à d'antres personnes considérables, bien qu'elles n'aient pas de gouvernement. Or dit mieux et plus souvent Pacha.
— bâcha, s. m. Ornith. Aigle d'Afrique, du genre faucon.
— bâcha dk meb. lchthyol. Sorte de poisson, le même que le triure bougainvillicn de Lacépcde
BACHA ou BACHAT. Géogr. Ville de Perse, sur la mer Caspienne, très-commerçante. Bâcha est célèbre par ses belles femmes. Leur grande beauté a passé en proveibe, el on dit ordinairement en Perse pour donner l'idée d'une femme parfaitement belle : Qui veut voir une belle femme doit aller à Bachat.
BACH AI.1K. s. f. (et., V. bâcha). Gouvernement d'un bâcha.
BACHABACII ou BACHRACH. (pr. baka-rak . et., Bacchl et ara; ara, autel, Bacchi, de Bacchus). Géogr. Petite ville de l'ancien Palatinal el autrefois résidence de l'électeur palatin.
BACHARAT. s. m. Vieux mot, qui est encore usité dans quelques villages aux environs de Paris, pour Désordre, tumulte.
RACHASSON. s. m. (et., V. bac). Technol. Caisse de bois qui donne de l'eau aux piles en usage dans les papeteries.
RACHAT, s m. (et. celt., bac, vase, bateau). Technol. Gouttière, cavité qui se trouve sous le pilon, dans une papeterie.
BACHA UM01MT (L, Petit de). Écrivain et journaliste; auteur des Mémoires secrets pour semr à la république des lettres.
BACHE, s. f. Idu celt. bach, cavité, courbure, couverture, sac). Grosse toile pour couvrir les charrettes, les bateaux, etc. ; pour mettre :i l'abri de la pluie les marchandises dont ils sont chargés.
— Hvdraul. Sorte de cuvette qui reçoit l'eau d'une pompe aspirante à une certaine hauteur, ou elle est reprise par d'autres pompes qui l'élèrenl de nouveau.
— Hortie. Serre enfoncée au-dessous du sol, basse et étroite, dont on fait usngc pour nâter la gei munition de certaines graines, pour abriter les espèces délicates , et favoriser la boutura
des reprises ou marcottes.
— bàciik tbaînanck. s. t, Pêcne. ("est un filet en manche que l'on traîne sur les salues, dans les endroits ou il y a peu d'eau prendre de la menuise ou du Irai de poisson.
— BAcnK. Bot. Palmier d'Amérique, trèsrépanda sur les bords delà mer. depuis le fleure di ■■ Vmai' nesjnsqu'è celui del'On
BÂCHÉ . i i s. du v. Bâcher.
!,'t \ i.u m . S'emplo e adjectiv. Couvert d'une bâche. On a t a»""1 "e.
Charrette m.i. bâchée. Voiture bien bâchée. Bateau niai bâché,
ii \iiim:m « m Ornith. Nom vulgsir* da
verdi, r
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BACHELAGE. s. m. Apprentissage de la chevalerie. Viens mot.
BACHELARD, s. m. Vieux mot qui s'est dit pour Bachelier, jeune homme.
BACHELETTE. s. m. (et. celt. , bach , pe- (it, e). Vieux mot qui a signifié Jeune fille à ii .11 1er, |eune fllle d'une figure gracieuse. Jeune liachelette. Bachelette novice. U€9 statues sont
bien faites, mais les b.teheleltet de noue pays sont mille fois plus avenantes. [Babel.} Adotic, me dit la bachelette.
Que votre coq cherche poulette.
(La Fontaine.)
— On peut encore se servir de ce mot pour Imiter la naïveté Ju style marotique
ItVCIIEI.IEIl s. m. (et. celt., bah, petit; ou fr. bas-cheralier\. Celui qui est promu au baccalauréat dans une faculté. Bachelier èsleltres. Bachelier ès-sciences. Bachelier en droit. Bachelier en théologie. Bachelier èssciences mathématiques. Bachelier en médecine.
Qui suis-je? je l'ignore, et ne puis que me taire : A Bourge, un bachelier peut percer ce mystère. 'Voltairk.)
— Avant la révolution , bachelier signifiait aussi un demi-docteur, celui qui avait pris le degré intermédiaire entre ce qu'on appelait la maîtrise des arts et la licence.
Et jamais sur les bancs on ne vit bachelier Qui sût mieux à propos interrompre et crier.
— Art milit. Gentilhomme qui dans sa jeunesse servait sous la bannière d'un antre, pour apprendre le métier des armes. || Jeune écuyer, jeune chevalier qui faisait sa première campagne et qui recevait la ceinture militaire. Lorsque Charles V présenta a du Guesclin l'épée de connétable, ce brave et modeste guerrier répondit : Sire, je ne suis qu'un pauvre bachelier dans le métier des armes. Charles insista, et du Guesclin reçut l'arme honorable que son maître lui présentait. (Dict. des homm. illust.) Les temps sont arrives où les bacheliers en fourrures ont disparu comme les bacheliers en plumets. (S.)
— Bacheliers d'église. C'étaient des ecclésiastiques d'un ordre inférieur aux chanoines, ceux qu'on appelait communément prébendiers.
— Bachelier formé. Celui qui avait fait dix années d'études en théologie.
— Bachelier d'armes. Jeune homme qui voulait s'instruire aux armes.
— C'était aussi parmi les artisans et dans tous les corps de métiers, un maître élu pour assister les jurés dans la fonction de leurs charges.
— On donna également ce nom à des paysans chargés de gouverner ceux qui cultivaient une terre ou une métairie.
— Jeune homme à marier. Amant d'une bachelette. Ce mot est vieux dans ces deux acceptions. Car encoie en Picardie, bachelier et bachelette sont appelés non pas les enfants ou fillettes de dix ans, ainsi les jeunes garçons de seize et dix-huit ans et les filles prêtes à marier. iFauchet, Orig. des cher.)
BACHEI.IÉRAT. s. m. Vieux mot qui se disait pour Baccalauréat.
B ACIIELU (Gilbert-Dèsiré-Joseph). Lieutenant-général, né a Dôle en 1777, a parcouru une carrière glorieuse dans les fastes militaires de la France, et consacre encore aujourd'hui ses talents au bien-être de son pays.
, BACHER, v. a. 1" conj. (et., V. bâctie.) Étendre la biche sur une voiture , sur un bateau, etc. Couvrir d une bâche. On bâche avec de la toile. On bâche avec de la paille, à défaut de toile.
BACIIRT. Mathématicien distingué du xvi' siècle et membre de l'Académie à l'époque ou cette institution fut fondée.
BACHEVALEUREUX. adj. Vieux mot qui signifiait Guerrier brave, vaillant.
B u.ni Géogr. Groupe d'îles de l'archipel des Philippines. Les principales sont: Orange, Monmouth Goat. Elles sont très-fertiles.
BACHIQUE, adj. des t. g. (et.. V. bacctia- NALKS . Oe Bacchus. Qui regarde Bacchus. Qui concerne Bacchus. Qui se rapporte a Bacchus. Eète bachique. Chanson bachique. Air bachique. Liqueur bachique. Genre bachique. Scènes bachiques. Troupe bachique. Fureur bachique. Il ne condamne pas avec moins de sévérité la musique bachique, qui n'enivre guère moins que le vin. (Fén.)
En faisant sauter un bouchon La bouteille à l'instant nous réjouit l'oreille; La pinte à notre gré nous flatte et nous réveille Par son bachique carillon.
— Ltqueur bachique. Se dit poétiquement pour Vin.
— Chanson bachique. Chanson qui se chante h table et qui fait l'éloge du vin.
Quand un des conviés, d'un ton mélancolique, Lamentant tristement une chanson bachique. (Boilead.)
— Troupe bachiaue. Signifie Troupe de bu- Teursqui font la débauche.
Ensuite avec solennité Toute notre bachique bande But un grand verre à sa santé.
(La Chapelle.)
— Beaux art*. Le geJire bachique comprend
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les tableaux qui représentent des scènes de buveurs et d'ivrognes , ou scènes bachiques. La plupart «les tableaux de l'école flamande représentent des scènes bachiques. (Acad.)
BACHKinS. Géogr. et hist. Peuples qui habitent au pied du mont Oural, du côté du sud-ouest, entre l'Oural et le Volga.
BACHOLLB. s. f. (et. celt., bac, vase, bai m Grande casserolle de cuivre dont on se sert dans les papeteries.
BACIION. s. m. ou B\CHOUE s. f. (et.
celt., bac, bateau, vase). Techn. Grand vaisseaux de bois dont on se sert pour transporter les liquides Les boyaudeurs l'emploient aussi pour transporter les boyaux au lavoir.
BACHOT, s. m. (dimin. de bac). Petit bateau de transport sur les rivières. 11 sert à passer les piétons, et à charger ou décharger les grands bateaux.
BACHOTAGE, s. m. (et., V. bac). Emploi de celui qui conduit un bachot sur la rivière. Conduite du bachot. Art de conduire le bachot. Droit sur les bachots.
BACHOTEUR. s. m. (et., V. bac). Sur les ports de Paris et autres endroits de la Seine, on nomme bachoteur les bateliers qui voiturent ordinairement le public sur l'eau, dans des bachots.
BACHOTTE. s. f. (et., V. bac ). Pêche. Grand baquet qu'on remplit d'eau douce et dans lequel on transporte vivants les poissons de rivière.
BACICOTER. Vieux mot qui a signifié Tromper.
BACILE. s. f. Bot. Plante du genre des ombelliferes, vulgairement appelée Perce-pierre ou l'asse-pierre. Elle croît surtout sur les bords de l'Océan et de la Méditerranée.
BACILLAIRE, adj. des S g. (du lai iacillus, baguette, dim. de baculus , bâton). Hist. nat. Qui est long, grêle et cylindrique comme une baguette.
— bacillaire, s. m. Min. Certains cristaux allongés et arrondis.
— lnf. végét. Genre d'animalcules, qui constituent la famille des bacillariées.
BACILLARIÉES. s. f. pi. (et. lat., baeillus, bâton), lnf. végét. Famille a laquelle les bacillaires servent de type. Selon Ehrehberg, les bacillariées sont des infusoires animaux, qu'il classe parmi les polygastriques.
BACILLE, s. m. (et lat., baeillus, baguette). Entom. Genre de la famille des phasmiens, de l'ordre des orthoptères. Ces insectes se tiennent sur les arbrisseaux exposés a l'ardeur du soleil et se traînent lentement sur leurs branches.
— Bot. Ce nom a été appliqué au podétion des lichens et aux bulbilles qui se développent dans certains péricarpes.
BACILLIFOKME adj. des 2 g. (et. lat.,
baeillus, baguette, forma, forme). Qui a la forme d'une baguette. On donne cette épîthète aux épines des oursins , quand elles ont une certaine longueur.
BA'CINET. s. m. (du lat. barb. bacinetum; formé du roman bacin ; et. celt., bac, vase, bateau . Hist. Sorte de casques dont parient les chroniqueurs français. (Dict. milit.) 11 y avait six bannières et deux cents bacinets, six cents petaux ou bibaux (Monstrel.)
— Bot. V. bassinet.
It ICI9. s. m. Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines.
BACKELYS ou BACHELEYS. s. m. Zool.
Main in. Sorte de bœuf s ou de buffles a,ant une bosse sur le dos. Les Hottentots et les habitants du Cap s'en servent comme nous faisons de nos b'eufs.
B ACKGAMMON. s. m. (et. gall.. back, pe.it; gammon. guerre). Jeu anglais qui se joue dans un tnctiac avec des dés et un cornet. 11 répond a celui que nous appelons en français toutetable^, sorte de trictrac.
BÂCLAGE, s. m. Oonim. de riT. Arrangement sur certains ports des bateaux qui arrivent enargés de marchandises, pour que la vente des cargaisons s'opère.
— Droit qui se paie aux officiers des Tilles chargés de cet arrangement.
— Mar. Fermeture d'un port par des chaînes, des bateaux, etc.
— Fig. et fam. Action de bâcler une affaire, de la faire à la hâte et sans précaution.
BÂCLÉ, ÉE. part. pass. du v. Bâcler. Se prend adjectivement. Rivière bâclée. Port bâclé. Bateau bâclé.
— Fig. et fam. Affaire bâclée. Faite à la hâte et sans précaution. Et dans le même sens, Travail bâclé, ouvrage bâclé, etc.
— Fig. et fam. Affaire bâclée, affaire arrêtée, conclue. Traité bâclé, affaire bâclée, pour. Traité conclu, affaire arrêtée. C'est une affaire bâclée, on n'y peut plus revenir. (Trèv.J
— Rinere biclee. Celle qui est prise par la gelée dans toute sa longueur.
BÂCLER, v. a. 1" conj. (et. lat., baculus, bâton). Fermer une porte ou une feni derrière avec un bâton, une barre de bois ou de fer. Il est familier. Bâcler la porte. Bâcler la fenêtre. En temps de guerre, on bâcle les portes. En temps de peste ou bâcle les maisons et les boutiques où règne la contagion.
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— Mar. Bâcler un port, c est en fermer l'entrée avec des eslacades, des chaînes, ou de toute autre manière, contre les vaisseaux ennemis. On dit plutôt barrer un porl, que
un port. || Bâcler un bateau. Le mettre en un lieu opportun pour la charge et la décharge des marchandises.
— Fiu et fart». Faire une chose à la hâte et sans précaution, liftier une affaire. L'expédier a la hâte. Danton avait coutume 'le dil révolution il ne (allait rien taire avec ordre et méthode, unis tout licier. (S.) 11 a /../',.'<• en huit jours un mémoire qui demandait un mois de travail. (Acad.j Ce n'est pas (aire l'ouvrage que d'aller si vite, c'est bâcler la besogne. (ld.) Vous allez donc ce soir bâcler trois mariages: Celui de ces enfants, le vôtre, et puis le mien ; Madame, en un seul jour, c'est faire assez, de
(Voltairk.) [bien.
BACON, s. m. Vieux motqui a signifié Porc salé.
BACON (Roger). Né à Uchester, comté de Sommerset. étudia à Oxford et a Paris. Philosophe mathématicien et astronome distingué, il étendit sa réputation dans le monde savant et a laissé plusieurs ouvrages écrits en latin. Le plus remarquable est Bon grand ouvrage, divisé en six parties, qui sont autant de traités aamirables. On lui attribue l'invention de la poudre a canon ; mais il est de fait qu il en parle lui-même comme d'une chose anciennement connue. Ses contemporains le surnommèreut le Docteur admirable.
— bacon (Nicolas). Issu d'une famille du Norfolkshire, acquit beaucoup de réputation comme jurisconsulte, et exerça plusieurs emplois analogues sous les règnes de lleun VUl , d'Edouard iV et de Marie.
— bacon (François). Baron de Verulam, vicomte de St-Alban, célèbre philosophe anglais, fils du précédent, né a Londres en 1561. Au sortir de Cambridge, à l'âge de seize ans, il écrivit une réfutation de la Philosophie d'Aristote. Il parut au barreau avec éclat, fut nommé conseiller extraordinaire d'Elisabeth et membre des communes. Jacques 1" le nomma successivement chevalier, solliciteur général, garde des sceaux, lord grand chancelier avec le titre de baron, et enfin pair. Accusé d avoir trafiqué des places et privilèges, il fut condamné a une amende d'un million de francs, a un long emprisonnement a la Tour, et déclaré indigne de siéger au parlement. Le roi lui remit l'amende et je fit sortir de prison. 11 termina en 16'.'(i une vie peu honorable, quoiquon en dise, comme citoyen, mais remarquable pour les ouvrages de philosophie qu'elle a produits. Le principal ouvrago de Bacon est Y Instauratio mai/na (Grande rénovation), divisé en deux parties: la première traite de la dignité et du progrès des sciences ; la deuxième, de l'interprétation de la nature. On a de lui encore : 1 Exemple d'un traite de justice universelle par aphorismeS, des Essais de morale, et une Histoire du règne de Henri Vill.
B ICONIE, s. f. Bot. Genre de la famille des ruhiacees, tribu des cofléaeées, fondé sur une espoee, la baccnie corymbeuse.
BACONISME. s. m. (du nom de Bacon).
Ptail. Nom donné à la philosophie de Bacon, opposée a celle d'Aristote.
BACONISTE. adj. et s. Disciple eu partisan
de Bacon.
BACOXNÉ, ÉE. adj. (et. celt., bacona, lard fumé, poic salé). Mot que les pécheurs de morue emploient au heu de fumé.
BACONNER. v. a. î" conj. Saler; mettre dans un baquet d'eau salée. Vieux.
BACOPE. s. f. Bot. Genre qu'on rapporte à la famille des scrofulannées. On ne Connaît qu.' deux herbes de Ce genre, les herbes glabres indigènes de 1 Amérique équatoriale. Elle
croît sur le bord des ruisseaux, aux environs de Cayenne. La bacope est aussi appelée Herbe a brûlure, parce qu'on la dit bonne a guérir les brûlures.
BACOVE. s. f. Bot. Variété <tu bananier. V ce mot
BACOVIER. s. m. Bot. Synon. de Bananier.
BACQUEVILLE. Géogr. Village de France (Seine-Inférieure), chef-lieu de canton, arr. de
Dieppe.
BACQITIER. s. m. Vieux mot qui a signifié Cocnon à l'engrais.
BACTERIE, s. f. (et. gr., fcncmpU. , bâton). Entom. Genre de la famille des phasiin l'ordre des orthoptères , ayaut pour type la bactérie arumacée.
— s. m. lnf. vegét. Genre de la famille des vibrioniens, dont l'espèce type est le monas marqueté.
BACTBE. s. m. (et. gr., pixTpov , bâton). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes , famille des torlricides, ayant pour type le tortrix pauperane. Insecte propre a l'Angleterre.
BACTRÉOI.E. s. f. et mieux BIV ACTÉOLE. Techn. Les batteurs d'or appellent ainsi les rognures de feuilles d'or qui servent a composer l'or eu coquilles.
B VOTRES ou 7.AR1ASPE. (et. pers., hakhtêf, orient). Géogr. anc. Capitale de la Bacti il le fleuve Bactrus, fut la plus puissante des villes de l'Orient avant Babylone, et la métropole des nations du N.-E. et du S.-O. de l'Asie. Elle porte aujourd'hui le nom de Balkh.
DAMA
BACTBI AXE. s. f. 'et. pen.,balchl«r, oneal): Géogr. une. Grande et f.-rtile contrée de l'Asie centrale, a l'orient de la l'erse. Borne* : au N.,
le fleuve Omis; a l'O. la Margiane ; a l'E. là Seythie; au S. l'Inde et le mont Parapamisur. Baetres. en était la capitule. On disait au temps; de l'Une, que la Baciriant portait du blé doiilî chaque grain était aussi gros que l'est ailleurs un épi entier. ;
BACTBIBE. s. m. (du gr. BwTpliio., petite canne). Bot: Sorte de champignon qui se développe sur le tronc des arbres. On en ce: trois espèces. Le baclride jaune se trouve des peupliers aux environs de Paris. || Synonyme du genre érice.
BACTRIDIÉES. s. f. pi. (et., V. BACTRIs). Bot. Nom d'une tribu de la famille des urédinèes.
BACTRIEN, ENNE. adj. et s. Qui est da
Baetres ou de la Bactriane; qui concerne Baetres ou la Bactriane; habitant de Baetres ou de la Bactriane. Les Bactriens étaient les meilleurs soldats du monde, niais ils étaient brutaux et n'avaient rien de la politesse des Perses. (Trad. de Quinte-Curce.) Mercerus dit que les ('ares, les Areauiens et les Bactrie.nt descendaient de Géther, comme si ces peuples eussent été voisins. (T>-év.)
BACTRIS. s. m. (et. gr., Bàx-rpov , bâtonj. Bot. Palmier de l'Amérique méridionale, dont on fait les cannes connues dans le commerça sous le nom de cannes de labago.
BACTBOCÈBE. s. m. [et. st., aixipov, bâton, xlpaç, corne,. Entom. Genre de diptères, ayant pour type le bactrocère longicorne.
BACTKOPÉRATE. s. m. (et. gr., Bi*TP!>», bâton ; ntipoc , besace, littéralement, homme à bâton et à besace,. On désignait par ce nom les philosophes d'Athènes pour les tourner en ridicule. Du Cange croit qu'il faut dire Bactroperite, et que c'étaient des voyageurs qui portaient un bâton et du vin dans des outres.
BACL'L. 3. m. Vieux mot qui a signifié Morceau de bois fait en demi-cercle, et que l'on met au dessous de la croupière, dans le harnais du mulet ou de l'âne. Le cheval dit à l'âne : Pauvre et chétif baudet, j'ai de toi pitié et compassion, tu travailles journellement beaucoup . je l'aperçois à l'usure de ton bacul. (Rabel.)
BACULE. s. f. (et. celt., bock, dos). Croupière.
BACULER. v. a. l"conj. fdu lat. baculus, bâton). Vieux mot qui a signifié Frapper à coups de bâton. Le bon chevalier se print aux cornes du diable, et lui en arracha une, dont il le lia- ula trop bien. Les Cent nouv. nouv.)
BACULIFÈRE. adj. des -2 g. et. lat., baculus , bâton .ferens, qui porte i. Arbrisseau trèsrecherché, pour faire des cannes avec sa tige.
BACLI.ITHE. s. f. (du lat. baculus , bâton ; et du gr. XiOoî, pierre). Restes de mollusques fossiles appartenant à la classe des céphalopodes. On n'en connaît que deux espèces, la baculitbe vertébrale et la baculithe cylindre.
BACULOMÈTRB. s. m. (du lat. baculus , bâton, et -lu gr. nî^pov, mesure). Instrument semblable a un long bâton dont se servent les arpenteurs poui mesurer les beux d'un accès difficile.
B1CCI.OMÉTBIE. s. f. (du lat. baculus, bâtou; et du gr. jii-pov , mesure). Art de mesurer des lieux d'accès difficile ou même impossible pai le moyen de verges ou de bâtons.
B XC.ll.OM ETRIQUE, adj. Qui concerne la baculometrie.
B\D. Myth. Génie persan qui présidait aux vents. |l Un mois de l'année porte ce nom chei
les Orientaux.
BADA, !t \rt\S. s. m. Mamm. Syn. de Rhinocéros d'Afrique.
BAKAIL. s. m. Pêche. Sorte de Blet en forme de chausse qui diffère très -peu de la drague, et que l'on traîne an fond de l'i
BAI» JOZ (corrupt. ae l'w ^uyusia, non» que celte vule portait sous les komains .Géogr. Ville forte d h I heu des provinces
d'Estramadure el d< Bai lajoz, et résidence du ca i itaine général de ces
: ltllée SU! du PoM
de Madrid; 18.000. hab. Belle cathédrale de Saint-Jean; pont magnifique de l,8<5< pieds bâti parles Romains, sur la G aadiana ; commerce important faïenceries, teintureries, manufactures royales de chapeaux. Badajoz est défendu par des châteaux et les forts Saïut- .Michel et Saint-Christophe. Cette ville est célèbre dans l'histoire par les Siégea qu'elle a soutenus et les batailles qui se s'ont livrées sous ses murs.
— badajoz (Province de). Province d'Espagne formée de parties de l'Andalousie et de l'Estramadure; bornée au N. par celle de Caceres, a l'E. par celle de Ciudad-Real, au S. par les provinces de Cordoue , de Séville et d'Huelva. Lin, chanvre, olives, peu de grains, ai ornâtes, moutons à laine très-fine, mines d'argent, de cuivre, de soufre, de salpêtre et de marbre: 300.000 hab.
BADAIU.II AN. Géogr. Ville du Turkestan, ancienne capitale du khanat qui porte le même nom Mines d'or, d'argent, de rubis, da turquoises et de lapis-lazuli.
— Probablement le pays de Badakchan fut le séjour primitif de la race persico-médiqua,
HAUE
BAD
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C'est dans le Badakchan que prirent naissance les fables antiques de l'Asie, auxquelles se rapportent les animaux fabuleux dont on voit la représentation sur les monuments de Persépolis. Les habitants parlent la langue persane très-pure.
BABAMIE. s. f. (et., V. bapamier). Bot. Syu. du genre terminalie de la famille des combrétacées.
BADAW1EB. s. m. (corrupt. de bois de damier). Bot. C'est le nom vulgaire du terminalier dans les îles Maurice et Maseareigne. Le port du badamier est tres-éiégant, les fleurs petites et disposées en épis solitaires. Le b.nla- , mier benjoin. Le badamier amande. Le»badamier vernis. >
BAD A «OC. s. f. Bot. Syn. du genre bryonie. de li famille des cucurbitacées.
BABASE. s. f. Bot. Sorte de lavande du Languedoc. La lavaud'ila spica.
BAilAtn ACIIE. s. du gallois badawrt, batelier, matelot, surnoms des premiers habitants de Tans). Qui admire tout, qui s'amuse et s'étonne de tout, qui passe son temps a regarder comme un niais ce qui lui semble eX. traordinaire ou nouveau. Vrai badaud. Franc badaud Badauds de Paris. Badauds de Londres. Troupe de badauds. Quel peuple, quelle cité n'a pas ses badauds? Londres même a les siens. Paris en min.) Les Giees sont les plus glands badauds qu'il y ail au monde. (*". Une vieille badaude, au fond de son quartier Dans ses voisins badauds voit l'univers entier (Voltaihk.) Un charlatan se disait être En éloquence un si grand maîtte, Qu'il rendrait disert un badaud.
(La Fontaine.)
— Se dit aussi des animaux ; du moins BufTon l'a dit du rossignol. Les rossignols sont curieux et même badauds.
— C'est à tort que quelques dictionnaires présentent le mot badaud connue syn. de niais, nigaud, benêt, sot, imbecille. Le badaud est un mùsard, un flâneur, quelqu'un qui s'amuse de la moindre des choses , d'une bagatelle , pour tuer le temps. Parmi les imbécilles il n'y a que des imbérilles, mais rien n'empêche que parmi les badauds il y ait des gens d'espiit. Nous connaissons tel individu qui passe plus d'une heure de la vie à flâner, à badauder, et qui ne man* que ni d'esprit ni de jugement dans l'occasion.
BABAL'DAGE. s. m. Caractère de badaud, attribué surtout au Parisien.
Votre Ane fut d'autre nature
Il était bourgeois de Paris,
Et de fait, par un long usage,
11 retenait du batlaudage. (C. Dorant.)
— Syn. de Badauderie.
Il M) \l I) UI.I.E. s. f. Collection, réunion, assemblée, multitude de badauds.
BABAl'DEIIENT. adv En badaud.
BAnAl'DCn. v. n. 1" eonj (et.. V. baoaip . Passer son temps à regarder avec une Curiosité ridicule et comme niaise ce qui s'ollre à la vue d'extraordinaire ou de nouveau. Flâner, s'amuser a tout. S'arrêter a des choses qui n'en valent pas la peine. 11 est familier.
BADAUDEBIE. s. f . , ou BADAlîDAGE.
I. m. lét.. V. BAiiArn). Action de badaud, propos de badaud, qualité de badaud. Ce que vous dites la est une franche badauderie. ( l'rév et Aead. On peut voir dans Marot l'épitre du tjiau ftz de Pazy av».c la réponse de la dame, on le badautlage vulgaire et parisien est fort bien représenté. (Mascur.)
De peur d'offenser sa patrie, journel, mon imprimeur, digne enfant de Paris, Ne vent rien imprimer sur la badauderie ;
jnntliel est bien de son pays. (Menace.) BABAUDIQUE. adj. des l g. De badaud, qui appartient au badaud. Le diable emporte toute la race hadaudique! Je n'ai jamais vu de gens plus curieux et plus insoients. i, crient après moi : 11 a chié au lit ! il a chié au ull... comme si j'étais un masque, (Ghérard.l
— Ce mot ne se trouve que très-rarement et semble n'avoir pu s'établir ; mais nous ne voyons aucune raison qui empêche de l'employer au besoin.
Il tBAUBISE. Syn. de Badauderie.
BADALBI8.HE. i. m. (et., V. bauaoo). Manie de badaud.
, BADBdrj BMiEN (grand-duché*. Géogr.
Mal de 1b Confédération germanique, o l'angle que forme le Rhin en changeant de direction à Baie. Borné au N. par la Davier
et la liesse Il.iriMstarlt . a l'F |ar la Bavière, le Wurtemberg et les principautés de llolien lo'lern . au S. par les cantons suisses de Tur
fovie, ShalThonse, Zurich, A-eovie et Bâle; a O. par la France et la province bava Palatinat. Chinai des plus doux de l'Allemagne, dans toute la vallée du Rhin, Sol tre~ fertile Pays montagneux occupé en grande partie pai la forêt Noire , 1 ,ii:ll ,0*', hab.
— Anciennement Simple margraviat , piii» électoral; compris ensuite dans la Confédèralion du Hhin, le grand -duché de Bah lonrd'hiii une monarchie cooititnllonn'
fait partie intégrante de la Confédération ger •
malllqne
— bai.» (Princes de;. Le* prime. \,.n . >„„ connus de la maison de Bade suut . Louis
Guillaume, margrave de Bade Baden, connu sous ,e nom le prince de Bade né en 16r>5, mort en 1 TOT. ( 'harles-C, uillaume, on Charles 111. né en HI79, mort en 174(1. Charles- Frédéric, né en 17?8, mort en 1811, après un long règne. 11 eut pour successeurs : Charles-Louis- Frédéric, son petit-fils, mort sans enfants en 1£)M; Louis- Guillaume- Auguste son deuxième nls, et oncle de Charles-Louis Frédéric qui mourut en 1830 , sans enfants ; Léopold de Hochberg, qui règne maintenant.
— badh ou baden. Géogr. Ville de Souabe, située a 8 kilom. du Rhin, a 32 de Strasbourg, et a CTO de Paris; 3, .'00 hab. Fabrication de draps et de cordages ; eaux minérales renommées . 26 sources sont exploitées. Château d'une grande beauté, dont la vue se déroule sur un paysage magnifique.
— Geoer. Petite ville de l'archiduchè d'Autriche, a -?0 kilorp. de Vienne; 2,000 hab. Eaux minérales renommées.
— Géogr. Ville «le la Suisse, chef-lieu du canton d Arirovie; I ,K4J hab., presque tous catholiques Chapitre collégial; célèbres sources thermales et bains les plus fréquentés de la Suisse.
ItAHE. s. f. Techn. T. de charpenterie usité dans quelques ports, pour exprime! l'ouverture du compas qui mesure les jouis entre une pièce de bois et la place où elle doit être mise.
BAl^'' s. m. Ichthyol. Poisson de l'he
• inamoka.
BADLLAIRE. s. m. Blas. Vient mot qui ne s'est conservé que dans la science héraldique, pour designer une épéè faite en subrt. Ce mot vient probablement île baudet, autre vieux mot qui voulait diie Baudrier, du ,alin corrompu bnltcuris. A ces mots, le maire de Londres tira un grand badetaire qu'il portait, et frappa ledit l'illier si grand coup par la teste, qu'il l'abattit aux pieds de son cheval. (Froiss.
BADER. s. m. Hist. orient. Wom du 29* jour de la lune, qui est aussi le 20' du mois chez les Persans.
BABEBNE. s. f. Mar. Grosse tresse faite avec du lil de caret de vieux torons, qu'on cloue au besoin sur les ponts sous les pieds de bœufs; et avec lequel on soutient les chevaux contre le roulis.
— Fig. Les marins donnent le nom de baderne à toute chose ou à tout individu hors d'etut de servir.
BIDHAMU. s. m. Bot. Espèce de millet qui croit à Ceylan.
BADIA-Y-LEBMCH ou AI.Y-BEY. Célèbre et savant voyageur espagnol qui a visité l'Afrique, l'Egypte et l'Arabie sous un déguisement turc et comme descendant des Abassides, et nous a laissé le récit de ses voyages; 1706-1819.
B \ PI AN. s. m. Bot. Synonyme de Badiane.
BADI UNE. s. f. Bot. Genre de la famille des icées, tribu des illiciées, ayant poui type l'anis étoile. La badiane répand dans les jardins une odunr suave et aromatique. Tentes les parties de la badiane sont odorantes, lin enfabrique le ratafia de Boulogne eti'anisette de Hollande. (M. D.)
It \ lill.lt. s. m. Bot. Genre de la famille des polygalées, appartenant à l'Amérique équatoriale. On en connaît cinq espèces; ce sont des arbustes a feuilles très-entières, à fleurs en grapi>es axillalres.
BADIGEON, a m. (et. celt., bad ou bâtis , jaune1. Couleur jaunâtre ou grise dont on peint les murailles. Bad geon jaune, blanc, gris, grisâtre, clair, sombre.
— Archit. et sculpt. Peinture en détrempe dont on se sert pour donner aux enduits de plâtre la couleur de la pierre. Les sculpteurs l'emploient sur la pierre pour réparer les défauts qui s'y rencontrent, cacher les joints et donner A l'ouvrage un ton de couleur égal.
BAD1GEONNAGE. s. m. (et., V. badigeon).
Action de badigeonner, de peindre un mur avec du badigeon. Ouvragede celui qui badigeonne. Badigeonnage bien fait. Badigeonnage grossier.
BADIGEONNÉ, ÉB. part. pass. du v. Badigeonner, Il se prend adjectivement, Mur badigeonné. Façade badigeonnée. Cuisine bien badigeonnée. Les maçons enferment les enduits de mortier par des naissances badigeonnées, ('l'rév.
BADIGEONNEE, v. a. 1" conj. (et., V.
BADIOBON), Colorer avec du badigeon une muraille, une façade d'architecture, un bas-relief, une statue, etc.
— Sculpt. Enduire ou remplir des creux avec un badigeon,
Il WUI.I.OV s. m. Mar. Petites brochettes qu'on clone de distance en d stanoe sur le gabaril d'un bâtiment en construction pour régler la largeur des pièces de bois.
ii\m\ INB, adj. et s. [et. gr., ™,*v»H) enfantin, puéril I. Folâtre, enjoué, plaisant ; qui se conduit d'une manière un peu aine a plaisanter sur des choseï
nortanoe, sur des riens Enfant hein Femme badine. V'n> badin. Les dames sont sans airs, sannes sont décentes , les hommes bal J. J Roues. Hors de mode aujouni - plus froid» badtnti
(Bol!.
— Se dit aussi des choses comme »
Esprit badin. Lettre badine. Air oadin. Ton badin. Manières badines. Style badin. Vers bannis. Chanson badine. Epitre badine, conversation badine. Je vous ai écrit une grande lettre... jamais regret qu'elle fût perdue, car elle était assez badine. Jamais ses yeux badins ne mirent ses rivaux de mauvaise humeur. (B. de St-P. 11 avait un tour admirable dans Son esprit enjoué et badin. ;Rab.)
— Grav. Les graveurs en taille-douce disent des traits qui sont formés par une main exercée et légère, traits en pointe badine, comme s'ils avaient été laits en se jouant, en badinant.
— A signifié Sot, niais.
Ah1 le fat, ah ! le badin,
11 boit de l'eau pour du vin. •
— S'est dit des choses dans le même sens. 11 nous vient ennuyer de ses contes badins. (Molière.)
— Se prend substantivement. C'est un badin. Un aimable bad.n, Un petit badin.
— Ce mot a signifié Joueurs de farce. Dans cette acception, ce mot, comme substantif désignait autrefois un personnage de comédie nomme Gilles ou Pierrot; il était à peu près synonyme de Boullon.
— 11 s t -si aussi ,it.. plus tard , pour Dameret , damoiseau, mignon. Jeune homme plein de manières rolies et affectées. 11 fait beau voir un homme si crotté et si mal peigné que toi, parle-- des affaires de la cour comme ferait le plus fringant dameret et le plus Irise et empoudré badin de tous ceux qui la fréquentent. (Masou.M
— Syn corap. baoin. folâtre. Le folâtre aime à se livrer ou se livre spontanément par gaieté, par pétulance, par vivacité de sang à ces petits jeux du corps, communs entre les enfants, les jeunes gens, les animaux. Le badin, par légè.ei; d'esprit, par enjouement, par frivolité, aime a rire, à faire rire les autres et voit toujours, prosente toujours le roté plaisant des choses. La jeunesse seule pont être folâtre on peut être badin atout âge. Badin, s'oppose à sérieux, et folâtre, à posé.
BABINAGE. s. m. (et., V. badin). Action ou propos de badin. Toute chose faite, dite ou écrite d'une manière gaie, plaisante, badine. Pur badmage. Charmant hadmage. Continuel badinage. Un badinage agréable. Badmage innocent. Un badmage èiegant. A quelques exceptions près, le bad'.naqe est le caractère marque de votre nation (des Fiançais1. Vous badinez au conseil, vous badinez a la tète d'une armée, le badmage va se placer datis toutes vos conversations. J'ai même connu des prédicateurs qui trouvaient le moyen de badiner dans leurs sermons. (L'imp. fr.)
— Les choses galant 'S. ies petits riens qui amusent les amants. Grave métaphysique et galants badinages. (L. Rac.)
Ils s'occupent tantôt d'un simple badinage Qui des tendres amours est le charmant partage.
(La Fontaine.) Une vieille viendra, qui, faite au badmage. Vous saura ménager un secret entretien. (1d.)
— Légèreté dans le style, saillie spirituelle tournée vers la plaisanterie. Sorte de galanterie, d'agrément dans le style, dans la conversation, Tout ce qui est délicat dans les ouvrages d'esprit et même dans les manières. 11 y a un badmage agréable dans les écrits de cet auteur. (Àcad.) Son discours n'a été qu'un continuel badmage. (Ane. C.) Plus je relis cette épître dedicatoire, [Jus j'y trouve des vérités utiles, adoucies par un badinage innocent. (Volt.)
On osa de tout temps attaquer nos défauts Par l'artifice heureux d'un adroit badmage. (AunwiT.) '
— Fig. Mouvements agréables, manières qui font plaisir, joyeux ébats. Les nymphes, par d'innocents badinages, se jouaient dans les forêts. (Bulf.)
— Sottise, niaiserie, manière ridicule. Je laissai passer tout ce badtnage où l'esprit de l'homme se joue de l'esprit de Dieu. (Pasc.) Et que prétendez-vous avec ce badinage t (Vol.)
— Fig. et fam. Se dit d une chose ou on fait aisément, toute difficile qu'elle est. Une question d'algèbre n'est pour lui qu'un badinage. La solution de ce problème ne sera pour lui qu'un badinage.
— Chasse. Sorte de chasse aux canards.
BABINAtjT. s. m. Hist. Se disait du huitième conseiller d'une chambre, au parlement cii- Pans. Le badinaut suppléait celui des huit grands commissaires qui était absent
— Cheval que l'on conduit a la suite d'une voiture attelée pour remplacer au besoin le cheval qui ne pourrait continuer la route.
BADINE. S. f Baguette mince et légère que l'on porte a la main en gin ic de canne Bail battre les habits, les ne utiles. Sorte <le fouel qm si n aux cavaliers. || badinks. s. f. pL Sun- de pincettes.
BADINÉ' ÉB. part. pass. du v. Bs
idiectiveioent. Un homme badiné, f ne femme badinée, || Il régit par. Il est badiné
par tout le monde.
BADUVBMBNT, s. m. V. lilrmioi,
— BAom&anmT, ndv. Mol hors d'usage an*
jourd lini qui s'est dit prinr Plaisamment, d une manière bail. ne Pégase l'agenOUlllait baamrm<<rit quand VoltUM le montait. Sarr.)
— lia aussi signifié Sottement.
BADINER, y. u. 1" conj. ( rad. badin/. Jouer, s'au user à des jeux d enfants. Un enfant badine IT y a des hommes qui badinent comme de» enfants. On badine . on penche négligemment la tète, on passe et on repasse, ( La Bruy ) La véritable grandeur est libre douce, populaire, elle joue et badine, vawi avec dignité. iBoil.)
— Parler ou écrire avec une sorte de légèreté enjouée et galante. Pour badiner avec grâce il faut trop de manières, trop de politesse, et même trop de fécondité. (La Bruy.) Les gens qui n'ont étudie que le monde savent ordinairement l'art de badiner avec esprit et de railler finement dans les conversations enjouées. (Bouh.) Que tu badines savamment (Botl.)
— Il est oppose à Être seri-ux. Ainsi l'on dit qu'un homme ne badine jias , pour exprimer qu'il est grave, sei leux. severe, ombrageux, susceptible; qu'il parle ei qu'il amt comme il pense, quelle que soit la rigueur de ses paroles et de ses actions.
— lig. En parlant d'ornements, de parures légères, voltiger, se mouvoir avec grâce et légèreté. Ce ruban badine. Celte dentelle badine. Ce voile badine. Cette dentelle ne doit pas être 81 tendue, il faut qu'elle badine un peu. (Acad.
— Manège. Jouer avec son frein. Ce cheval badine avec son mors.
— Badiner de. Elle badine négligemment des accidents bons et mauvais. (Pasc.)
— Badiner su*- Traiter tegèrement et avec esprit un sujet quelconque. Se jouer du sens comme des mots. Bidiner sur un mot. (Boil.) ... Ce n'est pas qu'une muse un peu fine, Sur un mot en passant ne joue et ne haâme.
(Boilpao.)
— L'au'eur des vers suivants, dont tout esprit malin comprendra toutes les nuances de signification, a gentiment badiné sur les mots : Badiner et badmage.
Célimène, prude et sage, Haïssait tant les badins, Que le moindre badinage Lui causait mille chagrins; Mais je badine avec elle, Et, loin de la chagriner, J'ai si bien fait, que la belle Voudrait toujours badiner.
{lmpr.fr.,
— Se prend aussi activement dans le style familier. Badiner une personne, parler d'elle finement mais sans aucune aiereur, sans intention de lui déplaire. File a bien badine les autres, mais aussi elle a été badinée à son tour. (Trév).
— Vouloir induire quelqu'un en erreur, pout s'amuser a ses dépens, pour rire de sa crédulité, toutefois sans intention de lui déplaire. Vous badinez, ce que vous dites là n'est pas croyable, n'est pas possible.
— Chasse. Badiner les perdrix.
— Syn. oomp. badiner, folâtrer. V. badin,
RADIMItlR. s. ft Chose dite ou faite dans l'intention de badiner. Ce mot est moins usité que badinage. Ce n'est qu'une badinone. Pure badinerie. Il ne s'amuse qu'à des badineries. Ce qui n'est qu'une badinerie pour un séculier est un crime pour un ecclésiastique, (Ménag.) La badinerie a des agréments qui l'emportent sur le sérieux dans la société civile. (S -Evr.)
— Se dit en parlant d'un ouvrage qui ne contient rien de sérieux ni de solide. Les génies les plus élevés tombent quelquefois dans la badinerie. (Boil.)
— Syn. comp. badinerir. padinaoe. la badinerie a quelque chose de moins que le badmage pour le sens et pour l'élégance. La badinerie n'est qu'une saillie, qu'un trait d'esprit du badinage. Le badinage se compose de badineries. V. BAniNACK.
H\nillÉ. s. m. Bot Plante de la famille des arones, qui croît dans les forets les plus sombres et les plus épaisses d'Amboir.e.
BABI9TB. s. m. (du gr. p«5 »t»k, coureur). Entom. Genre de coléoptères pentnmères, famille des carahiques, ayant pour type le badiste bipustule. Ce joli insecte se rencontre dans les environs de Paris, sous les mousses, dans les lieux humides.
BAM. s. in. Hist. ott. Nom d'un droit de transit prélevé par le Grand-Seigneur sur tous les effets que '.es particuliers transportent d'un lieu a un autre.
R*DOIS, OISE, ndj et s. De Bade, qui est de Bade, ou du grand-duché de Bade Qui concerne le grand-duche de Bade ou ses habitants.
n IDOK - BANKON. s. m. Bot. Plante de Ceylan.
HMKH'E. s. ni Ichthyol. Nom vulgaire dn blennie cornu, sur la nota de Nice, qu'habite oe poisson.
Il \lilt\V s. m. Mylh. pers. Nom du génie
q'Il préside à l'air.
ii miikii n i e. s. f. Mar, Débris de «leui
cordages pelotés "n Ptoupe goudronnée pour le hois de cbs iffa| e , loraqu on vent nettoyer 'les vieux enduit» la carene d g
senn
Il tniICCA. s. m. Hot. nom d'un
Mlllllh
litnilliw» Myih anc, Nom dune divinité gens
BAtflt
■ ADUHEIVîVE. i. f. Géogr. ano. Forêt de la Germanie, pays des Frisons.
BARULAM. a. m. Bol. Arbuste de Ceylan.
Il vih'NNA. Myth. scand. Déesse des orèts.
II.EC.KÉE. s. m. Arbuste de la Nouvelle- Hollande. Genre de la famille des myrtacees. i HASE. s. t. (et. gr., faux, petite). Bot. Sorte de plante de la Chine et de la Nouvelle-Irlande, fleurs en panicule lâche, corolle bleue. J Jenrc de la famille des irlandracées.
| UAÉE ou BÉE. s. f. ( du T. baér ou béer). I Ouverture, fenêtre.
Il E\AK. s. m. Ichtbyol. Espèce du genre bo.liau. V. ce mot.
B ENOHACTYLES. s. m. (et. gr., Saiv», je maiche ; SuxtuXoî, doigt). Erpét. Sorte de reptiles qui se servent de leurs pattes pour marcher ; famille des reptiles sauriens.
B.CNOSAUR1ENS. s. m. (et. gr., Baivu, je marche uoôpo;, lézard). Sauriens dont les pattes font les fonctions d'organes ambulatoires.
BAÎOBOTIIYS. s. f. (et. gr., fd-rpuî , grappe ). Genre de la
laii, petite , famille des
B.EOirYCEES. adj. des il g. Bot. Tribu de Ja famille des lichens qui a pour type le genre ocemyces
BAER (Frédéric-Charles). Célèbre professeur de théologie, et associé de l'Académie de» iciences. 1719-1797
B\EH. v. a. 1" eonj. Ouvrir la bouche.
V. BEKR
B.AERT ( Alexandre-Balthasar ). Voyageur et l'auteur d'un Tableau de la Grande-Bretagne, ouvrage le plus complet dans ce genre qui existe dans notre langue.
B/ET1LES, BÉTILES ou BETYLES. Antiq.
Pierres informes que les Orientaux croyaient animées, et qu'ils regardaient comme des divinités. Les Romains firent transporter pompeusement une de ces pierres de la Phrygie à Rome.
BAF, BIF. s. m. Hist. nat. Noms par lesquels on désigne les juinarts que l'on suppose provenir de l'union du taureau et de la jument, ou du cheval et de la vache.
BAFETAS. s. m. Comm. Grosse toile de coton blanc qui vient des Indes-Orientales. Ba'etas de Surate. Le bafetas du Bengale. Bafetas de Bénarès. Bafetas de Padna. On assure qu'il sort tous les ans des Fabriques de l'Inde de quinze à dix-huit mille balles de 6afetas, de deux cents pièces chacune. (Fjicycl. cath.)
BAFFIN (William). Célèbre pilote anglais et habile astronome, fit plusieurs voyages de découvertes pour chercher un passage aux mers de la Tartarie et de la Chine. Les cartes dressées par lui sont perdues ; ses journaux existent tous et contiennent des observations curieuses sur la déclinaison de l'aiguille aimantée. U mourut prématurément au siège d'Ormouz.
BAFFIN (Baie de). Les géographes ont donne le nom du naviga»2ur dont nous venons de parler, à une baie dont la configuration est loin d'être bien connue. Elle s étend du 63° au 77" de latitude nord, et du 42' au 82° de longitude ouest. Ce vaste golfe communique à la mer Atlantique et à la baie d'iiudson. Il abonde en baleines.
BAFFIN-PARRY (ArchipM de). Dénomination générale de toutes les îles qui s'étendent entre la mer de Baffin et celles d'Hudson, et qui furent découvertes par l'arry, de 182.' en 18.'9. Les principales îles cont Cockburn, Southampton, VYinter, Mansheld, James, le Nouveau-Galloway, le Sommeiset septentrional.
BAFOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Bafouer.
S'emploie adjectiv.. Un homme bafoué. Une personne bafouée. || 11 régit de ou par. Il est bafoué de tout le monde ou par tout le monde.
BAFOUER, v. a. ( et. lat., beffare, railler ). Traiter quelqu'un avec une moquerie outrageante et dédaigneuse, l'avilir, le couvrir de honte. On l'a bafoué dans cette assemblée. Les Pradons que nous avons bafoues dans notre jeunesse étaient des prodiges auprès de ceuxci. (Boil.)
— Syn. comp. bafouer, honnir, vilipender. Honnir, s'élever en nombre contre des pensées, des discours ou des actions impudentes honteuses. Bafouer, se moquer de quelqu un, le tourner en ridicule, l'accabler d'injures et d'affronts. C'est un malheur d'être bafoué, mais ce n'est pas toujours une honte ; honnir au contraire suppose toujours une idée de honte et d'ignominie. Vilipender, s'acharner à tourner quelqu'un en ridicule, à le rendre vil, à le dénigrer, à ternir sa réputation. Honnir, c'est l'effet d'un sentiment d'indignation bafouer, l'effet de la malice ; vilipender, de la hame et de la méchanceté.
BÂFItE. s. f. Repas abondant II y a aujourd'hui bâfre en tel endroit. Ce mot est bas.
— Action démanger abondamment, avec excès. Il aime la bâfre. Il ne songe qu'a la bâfre.
BAPRÉ. ÉE. part. pass. du v. Bâfrer. S'emploie adjectiv. Le dîner fut tUlrè en moins de tien.
BAGA
BÂFRER. T. n. Manger goulûment et avec excès Cette expression est basse et ne se dit que dans le discours populaire, en parlant d'un homme qui aune extrêmement à manger. C'est un homme qui ne fait que bâfrer. S'emploie activ. Oquss. des diriuinii. Voyez comme il bâfre tout ce qu'on lui donne
— sb bàkkkr. v. pron. S'emplir. Se bâfrer de friandises
RÀFHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui a l'habitude de manger avec excès et gloutonnerie. C'est un grand bâlreur. Il est bas.
BAGACE. s. f. V. bagassk.
BAGARAIS. s. m. pi. Ornith. Sorte de pigeons. Genre de l'ordre des passereaux, formé sur une espèce de pie-grièclie du Sénégal.
BAGAGE, s. m. (et. ail. pack, paquet de hardes). En général tout équipage de voyage, et plus particulièrement équipage d'une armée. Emportez tout votre bagage. Des voleurs lui .ont pris tout son bagage. Les bagages de l'armée. L'ennemi a pillé les bagages. Faire charger les bagages. Partir avec armes et bagages. Les bagages de l'ennemi. Les bagages de la cour. L'ennemi nous abandonna une grande partie de son bagage Les Suédois fur< nt rompus, enfoncés et poussés jusqu'à leurs bagages.
— Art milit. A l'armée on appelle gros bagage celui dont le transport ne peut la.ie quo par voiture, et menu bagage celui que portent les bêtes de somme.
— Fam. Mobilier de pauvres gens. Ils emportèrent tout leur bagage sur une petite voiture. (Acad.) Cette femme ne fait pas ud pas jue tout son bagage ne la suive, (ld.)
— Fig. et fam. Ouvrages d'un auteur. Le bagage académique d'un grand seigneur consistait autrefois dans le discours de récipiendaire qu'on avait fait pour lui. [lmpruv /» , N'imprimez pas tant de mes ouvrages, car plus le bagage sera gros, plus j'aurai de mal à aller à la postérité. (Volt.)
— Fig. Trousser bagage , plier bagage. Décamper. L'empereur Charles V ayant commandé de trousser bagage. (Henr. Estienn.)
— Fig. et fam. Cet homme a plié bagage, a trousse bagage, a déménagé sans rien dire, furtivement, s'est enfui.
Avec sa Pénélope il a plié bagage, En fin fond de province il l'a contrainte à fuir. (La Cuacssee.)
— Fig. fam. Plier bagage. Il y aura bientôt un an que le pauvre homme a plié bagage. (Acad.)
— Prov. A trousse-oagage, en toute hâte. On trouve cette expression clans plusieurs auteurs du xvn* siècle. Une satire du temps de Louis XUI fait au connétable de Luynes le reproche de mener le roi à trousse-bagage ça et la ou ses intérêts particuliers l'appellent.
— Syn. comp. bagage, équipage. On confond assez souvent ces deux mots, qui ont pourtant une signification différente. Le bagage se dit des hardes et autres choses qui appartiennent à un particulier et qu'il porte. ou fait porter avec, lui peur son usage particulier. L'equipage se dit proprement des choses nécessaires pour exécuter avec facilité et succès certaines opérations, comme une partie de chasse, une expéd.tion militaire. Equipage de chasse. Equipage de pêche. Equipage de guerre. A la guérie, il y a bagages et eijiii/iages. Les bagages sont les choses qui appartiennent a chaque particulier; les equijiages sont tout le train général des armées, toutes les choses nécessaires dans I^s différentes circonstances de la guerre. Une armée qui perdrait ses bagages pourrait continuer la guerre; elle ne le pourrait plus du moment où elle aurait perdu ses équipages.
BAG ARE. s. f. Mar. Sorte de gros bateaux, de navires de transport.
— Vanterie, fanfaronnade. Vieux.
BAGARRE, s. f. Mot du style familier servant à exprimer le tumulte, le bruit qui naît ordinairement d'une querelle entre les gens du peuple. Quelle bagarre! Quelle horrible bagarre !
— Embarras de voitures qui se croisent et s'embarrassent dans un chemin. Il y a de la bagarre dans cette rue. Se mêler dans la bagarre. Se trouver dans une grande bagarre. Une des plus affreuses bagarres dont on ait ouï parler de nos jours est la bagarre qui termina le feu d'artifice de la place Louis XV à l'occasion du mariage du Dauphin, depuis Louis XVI. (Fast. de Louis XV.)
— Fig. et fam. Se tirer de la bagarre. Se sauter de la bagarre, d'une bagarre, Se démêler d'une situation embarrassante, s'échapper du milieu d'un débat, d'une discussion animée, d'une dispine, etc.
— Syn. comp. bagarre, embarras. Ces deux mots expriment la même chose au propre, seulement bagarre est un embarras qui suppose les cris et les querelles.
BAGASSE ou BAGACE. s. f. Canne à sucre qu'on a passée au moulin pour en extraire le suc, et qu'on emploie, lorsqu'elle est sèche, à faire cuire le sucre.
— Les restes de la fermentation de l'indigo sont ainsi appelés à l'île St-Domingue, quand on les retire de la cuve.
— Pop. et vie. Femme de mauvaise vie.
Dans ce sens ce mot e«i plus que populaire. 1! n'est jamais employé par une personne qui
BAGN
f a an peu de délicatesse. Bagasse ouvrlraa-tnT
(Régnier.)
BAGASS1ER. s. m. Bot. Genre d'arbres qui
paraîl appartenir à la famille des artoo.arpées,
fondé sur une espèce qui croit a la Guiane et i porte des fruits du volume d une orange. (Je
fruit est un aliment recherché par les naturels;
le tronc du bagassier, creusé par le fer et le | feu, sert a faire des pirogues.
BAGATELLE, s. f. (dimin. de bague). Chose ] de peu de valeur et dont on peut se passer ] sans èprouvei de privation. Boutique pleine de i bagatelles. Dépenser son argent en bagatelles. I La première chose que la reine a faite a été de distribuer aux princesses et aux dames du palais toutes les bagatelles magnifiques qu'on api pelle sa corbeille. (Volt.) U ne lui manque aucune de ces curieuses bagatelles que l'on porte sur soi autant pour la vanité que pour l'usage. (La Bruy.)
Je sais Qu'il faut se passer bagatelles dans la vie.
— Fig. Chose nvoi» et de peu d'importance, c'est dans ce sens que ce mot est le plus souvent employé. Il ne s'amuse qu'a des bagatelles. Dire des bagatelles. ( 'onier des bagatelles. Prendre tout pour des bagatelles L'homme est si vain et si léger, que la moindre bagatelle suffit pour le, divertir. (Paso. i Il est fâcheux de «arrêter a ces nagatehes. (ta.) C'est l'attention que l'on donne aux bagatelles qui seule en fait des objets importants. J.-J. Rouss.) Il est difficile d'exprimer la bagatelle qui les a (ait rompre, qui les rend implacables l'un pour l'autre, et qui perpétue leurs haines dans leurs familles. (La Bruy '
Madame A lis au lait a consenti :
Cela suffit; le reste est bagatelle. (La Font.)
— Se dit absolument, pour marquer l'indifférence, le doute, l'incertitude, quand on nous annonce qu'une chose fâcheuse doit nous arriver. Vous dites qu'il me provoquera en duel , bagatelle! Vous dites qu'il me fera un procès, bagatelle !
Je suis le dieu des vers, je suis bel esprit-né; Je sais jouer du luth ; arrêtez : bagatelle ' Le coeur ne pouvait rien sur son cœur obstiné.
— Fig. et fam. Se prend pour exprimer le plaisir des sens, de la chair. Aimer la bagatelle, ne songer qu'à la bagatelle, signifie N'être occupé que d'amourettes. On ne peut rien l'aire de ce jeune homme, il n'aime que la bagatelle. (Acad.) J'ai obligé M. le comte à faire lit à part, car je suis présentement bien revenue de \d.uagatelle. iGherard.'
BAG ATELLE. Geogr. Petit château situé à l'extrémité du bois de Boulogne, pris de Paris, était d'abord une simple maison de campagne de M'" de Charolais. fille du régent, fut converti en château par le comte d'Artois, qui le nomma plus taid Château Babiole. I! est passé en des mains étrangères depuis 1830.
BAGATELLERIE. s. f. Synonyme de Ba-
BAGU
BAGATTINO. s. m. Monnaie de cuivre de Venise, moitié du denaïo ou denier, équivalant à 2 ou 3 centimes de notre monnaie.
BAGAURES. s. m. Hist. anc. Nom par lequel on a désigné les troupes de révoltés au camp de Dioclétien. || Ce nom dans le moyen âge a été aussi synonyme de Jacques et do Pastoureaux.
BAGDAD. Géogr Ville de la Turquie d'Asie, bâtie en 762 de J.-C. , sur les ruines de Séleuuie et de Ctésii hon, par un des Abassides, qui en fit la capitale de son empire. Tour à tour prise et reprise par les puissances prépondérantes de l'Asie, elle appartient définitivement aux Turcs depuis 1538. Elle renferme environ 80,000 hab. Elle est le lieu d'entrepôt des productions de l'Arabie, de la Perse, de l'Inde et de l'Europe, avec qui elle fait un commerce immense. Riches et nombreux bazars, fabriques de bijouterie, maroquins, étoffes de soie, de coton, de laine, coutellerie, etc.
— bagoad (autrefois la Bibylonte). Géogr, Pachalik de la Turquie d'Asie, borné au N. par le Diarbelcir et les montagnes de Sindjar, au S. par le golfe Persique, à l'O. par l'Euphrate, à l'E. par la Perse. Superficie, 5,340 lieues carrées; pop., 650,000 hab. Villes principales, Bagdad, Bessora , Merdin. Climat biùlant en été. Le pays est arrosé par le Tigre , l'Euphrate, le Kabour, etc. ('/est dans cette province que se sont trouvées Babylone, Ninive, Séleucie, Ctèsiphon.
BAGE-LE-CHÂTEE. Géogr. Canton de l'arrond. de Bourg-en-Bresse, dep. de l'Ain; 740 hab.
BAGLATTEA. s. f. Mus. Instrument de musique des Arabes, consistant en trois cordes teudues sur une planchette. On le touche avec une plume.
BAGNE, s. m. C'est, en Turquie, un lieu où les esclaves sont enfermés après le travail. Dans le plus considérable bâtiment de ce geure qu'il y ait eu à l'onslnntinople . on avait ménagé des bains et des réservoirs remplis d eau pour fourni» aux besoins de l'établissement ; de la le nom italien de bagno, bain, qui est bientôt devenu générique.
— C'est en France un grand bâtiment, prison et caserne des forçats, qui a remplacé les galères dans nos grands ports. Le bagne de Brest. Le bagne de Toulon. Le bagne de Rochelort Le bagnede Lorii nt.
— baoni. s. m. Technol. Tonneau dans le quel on passe au tamis la terre a pot et le ci ment pour en faire la matière des pots.
BAGXKRES RE BIGORRE. Géogr. Petite ville de rrance, a 800 loi. de Pans, 92 kil. de Toulouse et a 1G de Tarbes, fameuse par ses eaux minérales, qui tous les ans attirent un grand nombre de malades, et un plus grand nombre de voyageurs et de curieux. Les eaux de Kagneres sont inodores et limpides, et contiennent des sels de soude et des substan • s alcalines et ferrugineuses. Bagneres, par sa situation au pied des niontagms. a lentree de la charmante vallée de Campan. est un endroit délicieux. L'Adour, qui répand dans toute la villesses eaux claires et limpides, y entretient la fraicheur et la propreté partout. Magnifique hôtel des Thermes ; belles carrières de marbre
BAGNERES UE LUCIION. Géogr. Petite ville de France 'Haine-Garonne), arr. et a 3" kilom. S.-O. de St-Gaudens à 700 kilom. de Pans ; dans la vallée de sou nom, dans le» Pyrénées. Célèbres sources thermales et bains très-fréquentés. Exploitation d'arloises et de cuivre. Fabrication de chocolat estimé. Trèsbel établissemt-nt de bains. Quelques restes de cons'ructions romaines.
BAGIVOLAIS, AISE. adj. Géogr. Qui est de
Bat. oies
r M. SOL Al-, ou BAUAOï.niA s. m. Hist. eccl. Membred une secte d'heretiquc» uu vin" siècle, qui renouvelèrent les erreurs des manichéens. Leur nom leur venait de la ville de Bagnoles, ou ils se réunissaient en (..and nombre. Les Bugi olais soutenaient que Dieu ne peut rien delui-nèm*, qu'il ne crée point les âmes, et que le monde est éternel.
BAGNOLES. Géogr. Hameau du département de l'Orne qui possède les seules eaux thermales de la Basse-Normandie.
HAG\OI.ET. s. m. Mar. Toile goudronnée qu'on tend au-dessus des billes de» galère* pour les garantir de la piuie.
— Ce moi a aussi signifié Une coiffure d • femme, espèce de petit bonnet rond.
Mettez, belles, vos bagnolets;
Voici le temps qu'on court aux fraises.
Couvrez vos gorges de collets :
Mettez, belles, vos bagnolets.
Mais on disait mieux baijnnlette. Les bagnolettes d'hiver sont de velours, de peluches, de chenilles et de satin sans envers. On met aui btignotetles une dentelle de soie noire tout au tour Les bagnnlettes d'été sont ordinairement de ^aze blanche mouchetée, avec une dentelle de fil ou blonde de soie. (Mercure, 1726.)
— bagnolet. Commune de France, arrond de St- Denis, canton de Pantin ; 1099 hab.
BAGiVOLI. Poète italien. Ses meilleurs ouvrages sont ses tragédies les Aragonau et U Jugement de Parts.
BAG NO ES. Géogr. Chef-lieu de canton di dép. du Gard, arr. d'Czès: 4,900 hab.
BAGOAS. (nom générique persan signifiant eunin/ue). Egyptien, favori d'Ochus, meurtrier du bœuf Apis. Il fit périr Ochus et ses il s, li fut enfin uiis a mort par Darius Codoman
BAGOE. s f. Myth. Nymphe qui enseigna aux Toscans la divination par la foudre.
B \GOI.A. s. m. Bot. Synonyme del'Airelk ou Myrtille, qui a de petits fruits noirs approchant de ia grosseur de la groseille.
BAGOTTIER. s. m. Niais, nigaud. Vieui.
BAGOl LIER. s. m. V. GOZIER.
BAGOUS, s. m. 'et. pers., bagous, eunuque, Entoru. Sorte d'iusecte du genre des coléoptè. res tétrameres, ayant pour type le bagous binodule qui se trouve aux environs d; Paris.
BAGOUT, s. m. Bavardage. Malvina avait ce que l'on nomme ordinairement du baaout. (Jérôme Paturot, roman de P. Leroux) || Peutêtre vaudrait-il mieux écrire bagout. On disai* anciennement bagouler pour bavarder.
BAGRADAS. (auj. le Mezdierda). Géogr.
anc Riv* d'Afrique, sortait de l'Atlas, traversait la Zingitane et se jetait dans la Méditerranée entre Utique et Cartilage. Sur 1» bord de ce fleuve Régulus tua un immense serpent dont il envoya la dépouille à Rome.
— Ce nom est commun à plusieurs autres fleuves de l'antiquité.
BAGRE. s. m. Ichtbyol. Poisson qui constitue une espèce du genre silure. Son principal caractère est une bande de dents en velours i chaoue mâchoire et au vomer. La chair des bagres est d une saveur agréable H. Cloq.)
BAGUARI. s. m. Ornith. Espèce du genrt cigogne.
BAGUE, s. f. (et. lat., bacca, perle ronde). Petit anneau d'or, d'argent ou de toute autre matière que l'on porte an doigt, et qui est le plus souvent orne d'une ou de plusieurs pierreries. Bague d'or. Bague d'argent. Bague de cheveux. Bagne d'émail. Bague d'ivoire. Belle bague. Bague gurnic de diainenu. Les femmes turques ont les pieds toujours nus en été et y mènent des bagues à tous les doigts. ^S.) Depuis que le divorce est permis, la bague N'est plus qu'un ann«an qui circule, El que cha un met à son doigt. (C.-J.j
— Mar. Sorte d'anneau communément en fer, servant à tenir les focs et voiles d'étai la long de leur draille respective. On les Oie par des œils do pie de dislance en distance sur U
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ralingue de detiè-e des voiles qui se hissent et t'amènent sur des rirailles. tandis que la draille est passée dedans a.vaut d'avoir été r idie à sa place.
— Manège. Anneau que l'on suspend a un poteau vers le bout d'une carrière, et que ceux qui courent à cheval tâchent, en passant, d'emporter avec la points de la lnncs. Courre la bague, courir la bague. Course de bague. Course de bague i cheval. Course de bague à pied. Emporter la bague. Donner atteinte à la bague. || Madame de Sevigné a dit figureme.'it: Nous sommes accoutumés à courir la bague, pour, Avoir de beaux chemins.
— Mus. On appelle Bague dans le jeu d'anches de l'orgue, une frette ou anneau de plomb soudé sous le corps du tuyau. La bague a un trou pour recevoir la rasette au moyen de laquelle on accorde le jeu d'anches.
— Entom. Anneaux que forment autour des branches des arbres fruitiers les œufs de la livrée.
— Bague de baïonnette de fusil ou virole. Partie de la douille de la baïonnette, anneau aplati, en fer, embrassant la douille vers son milieu et circulant sur son embase ou bourrelet, de manière à buter contre l'etouteau et à laisser libre ou à retenir la baïonnette au bout du fusil.
— Jurispr. Bagues et joyaux signifient, en termes de droit, les Ornements précieux d une femme, et même '.'argent qui lui est accordé par contrat de mariage pour lui en tenir lieu, et qu'elle peut retirer après la mort de son mari. Mais cette locution n'est plus guère employée dans les contrats de mariage. C'était surtout dans les pays de droit écrit que la stipulation de bagues et joyaux avait lieu dans les contrats, parce qu'elle équivalait à celle de préciput et qu'elle faisait partie des gains de survie, de même que l'augment de dot. {Jurisp.)
— Ichthyol. Poisson du genre des spares.
— Jeu de bague. Jeu où, monté sur des chevaux de bois ou assis sur des sièges qui se meuvent circulairement, on tâche d'emporter avec une sorte de stylet une bague suspendue, près du cercle de mouvement, à un poteau fixe.
— Courir la bague. Se dit du jeu où, monté sur des chevaux, ou tâche, en courant au galop, d'emporter avec la pointe d'une lance une bague suspendue vers le bout de la carrière où se font les courtes.
— Prov. et fig. Cest une bague au doigt, pour signifier tout objet dont on tire de l'agrément sans dépense et dont on peut à volonté se défaire d'une manière avantageuse, ou bien encore c'est une place, un emploi qui rapporte de bons appointements sans assujétir à un grand travail. Votre place vous laisse du loisir, c'est une bague au doi^t. (Acad.)
— bagces. s. f.» pi. Signifiait autrefois Hardes, bagages. De ceux qui purent échapper au carnage, aucuns entrè-ent dans la rivière, et, s'efforçant de la passer chargés de leurs harnois et de leurs meilleures bagues, se voyaient emportés par l'impétuosité de 1 eau. (Cl. Fauch.)
— On dit encore, Sortir ne et bagues sauves, pour, Se retirer par capitulation d'une place avec permission d'emporter sur soi ce que l'on veut.
— Fig. De cette dernière locution est venue 1 expression figurée Sortir, rerenir bagues sauves, pour Sortir heureusement de quelque mauvais pas.
BAGUÉ, EE. part. pass. du v. Baguer. Plis bagués. Robe baguée. La fiancée a été baguée par son fiancé.
— A signifié autrefois Nippé. Dieu sait si elle partit bien baguée. (Cent nouvelles nouvelles.
— Ann. Se dit d'un fusil, quand il s'y manifeste intérieurement une boursouflure annulaire, ce qui est ordinairement le résultat ou d'un vice de fabrication ou d'un coup tiré avec une balle troptorte. Fusil bagué. Canon bagué.
BAGUENAUDE, s. f. Fruit du baguenaudier, gousse en forme de petite vessie allongée en pleine d'air, et qui éclate avec bruit quand on la presse entre les doigts. Les enfants aiment à faire claquer les baguenaudes.
— Espèce de poésie ancienne, toute masculine, dont la rime était mauvaise.
BAGUENAUDER, v. n. (de baguenaude).
S'amuser a des riens, à des choses vaines et frivoles, comme les enfants s'amusent à faire claquer les baguenaudes. 11 est familier. Allons, vous baguenaudez, vous perdez votre temps. (Acad.) Ton goût est de baguenauder en amour. iHamilt.) C'est a nous à rêver et à baguenauder, et à la jeunesse à se tenir sur la réputation et le bon bout. (Mont.)
— Montaigne appliquait avec un régime ce tenne à la philosophie de Diogène, qui, dit-il, baguenaudait a part soi le grand Alexandre.
BAGUENAL'DERIE. s. f. Inutilités, discours frivole. Ce mot n'a pu s'établir, et c'est d'autant plus a regretter que nous disons bien baguenauder. Me suis trouvé avec des demoiselles qui se .avaient la gorge avec des laguenauHertet que leui avaient ramages leurs armez courtisant.
BAGUEN AUBIER. ». m. Celui qui baçuennurle. C'est un vrai baguenaudier.
— Sorte dp ,eu d enfants qui consiste à enfiler et à désenfler îles anneaux disposés de façon a ne pou»oir être placés ou déplacés dans un certain ordre.
BAGU
— bagcenacdier. s. m. Bot. Genre de la famille des légumineuses. Les baguenaudiers sont des arbrisseaux dépourvus d'épines. On les plante fréquemment dans les bosquets, ou leur port élégant et la singularité de leurs gousses font un effet charmant. 11 y en a deux espèces, le baguenaudier commun, qui croît spontanément en France jusque dans les terrains les plus ingrats et qui porte des fleurs d'un jaune foncé, tombant en grappes trèslâches : et le baguenaudier à fleurs rouaes qui ne s'élève pas a plus de deux mètres et qui tiorte des fleurs rougeâtres. Cette espèce est originaire de l'Orient.
BAGUER, v. a. Technol. Synonyme de Faufiler Faire tenir les plis d'une éto/Te en les cousant. On dit plus communément Faufiler.
— Mar Passer des cosses les unes dans les autres. Baguer des cosses.
— Ane. coût. Donner a sa future des bague» et joyaux. Si le fiancé après avoir bague sa fiancée vient a mourir avant les épousailles, elle est tpnue de rendre les bagues et joyaux aux héritiers du défunt, etc. (Trév.)
BAGUETTE, s. f. 'du bas lat. baculetta, diminutif de baculus, bâton). Verge, boussine, bâton fort menu, morceau de bois de q'^el^ues lignes d'épaisseur, rond, flexible et long de quelques pieds suivant l'usage auquel on le destine. Baguette flexible. Baguette d'osier. Baguette de fer. Baguette de jonc. Baguette d'huissier. Mener un cheval à la baguette. Mener quelqu'un à la baguette. Baguette magique. Baguette divinatoire. Baguette sacrée.
— Arqueb. Vetge de baleine, de bois de chêne ou d'acier, pour enfoncer la charge dans le fusil, l'arquebuse, le pistolet. Baguette de fusil. Baguette d'arquebuse. Baguette de pistolet. On distingue les parties de la baguette en corps, petit bout, et poire ou gros bout. (Bard.) La baguette s'engaine à travers l'embouchoir dans le canal à baguette, et son bout porte sur le taquet, (ld.) Braser la baguette, eu cas de rupture , est défendu ; employer la baguette comme brunissoir soit pour battre les couvertes des nommes de troupes, ne doit pas être toréré. (ld.)
— Appuie-maiD dont se servent les peintres. Ils l'appuient sur la toile pour soutenir la main qui travaille avec le pinceau.
— Fauconn. Long bâton que le fauconnier introduit dans les buissons pour faire partir la perdrix.
— Mar. Le matereau placé à un pied en arrière du grand mât d'un senau ou bâtiment de course pour recevoir les cornes.
— Archit. Petite moulure ronde, moins que l'astragale, quelquefois taillée d'ornements du genre de ceux qu'on emploie en architecture pour les profils. La baguette à roses est taillée en ruban et tortillée autour avec des roses sculptées dans les intei valles. La baguette à rubans imite des rubans tortillés ou croisés avec ou sans feuilles de laurier.
— Chim. Tube plein en verre dont se servent les chimistes pour remuer ou mélanger des substances qui attaqueraient leurs spatules.
— Artific. Les baguettes des artificiers sont de plusieurs sortes. Les unes servent de bouloir et sent courtes et grosses; les autres sont percées dans leur longueur, elles servent a charger les fusées de toute matière combustible. D'autres longues et minces servent à diriger l'ascension des fusées volantes.
— Hongroyeur. Morceau de bois long et rond, renflé au milieu comme un fuseau, dont' on se sert pour unir les cuirs.
— Corroy. Longue perche sur laquelle on étend les cuirs <,uand ils ont été fouies à l'eau.
— Cirier. Baguette à miche. Baguette sur laquelle on enfile les mèches quand elles sont coupées en longueur. || Baguette à bougies. Celle où l'on enfile les bougies quand elles Sont finies.
— Jard. Les fleuristes désignent parle nom de baguettes des tulipes qui s'élèvent très-haut sur une tige assez forte, mais quand les tulipes ont tourné, elles perdent le nom de baguettes.
— Baguettes de tambour. Deux morceaux de bois d'environ quinze pouces de long servant à battre la caisse. Le bouton de la baguette. Le coup de baguette. L'usaee des baguettes est aussi ancien que celui des tambours à double peau. Gén. Bard.) Les baguettes de tambour se composent du corps de baguette, de la virole et du bouton, (ld.)
— Baguettes de timbalier. Elles consistent en deux morceaux de bois longs de sept à huit pouces terminés à un bout par une tête en fvirme de champignon et portant à l'autre bout une espèce de courroie en anneau dans laquelle le timbalier passe les deux doigts du milieu afin de pouvoir les manier plus commodément. Il y a aussi des baguettes de psaltftrion, de tympanon, ^tc.On les appelle aussi des baguettes de tymhales. Les baguettes de timbales défèrent des baguettes d- tambour en ce qu'elles se terminent par une rosette et les autres par un bouton. (Baidin.)
— La baguette notre eut le signe distinrtif du premier huissier de la chambre du roi d'Angleterre.
— Baguette maqigw. Verpe dont s'armaient
les maofcieni pour opérer leurs prétendus prodiges. La baguette magique d* Clrce. La baguette de Mèdée, 8a femme était une grande créature maigre, jaune, qui nuit niais et montrait de longues vilaines dents dévote a ou-
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trance, d'un maintien composé, et à qui il ne t égales. Le Bahar a 10,000 lieues carrées de manquait que la baguette pour être une parfaite superficie, et 11.000.000 d'hab. La terre y et
sorcière. (St-iiim.)
— Rôles à baguette. Cest ainsi qu'on appelle les rôles de magicienne, comme ceux de Mèdée, de Circé, parce qu'elles paraissent sur le théâtre armées d'une baguette. || On Jit dans le même sens, Le merveilleux de lu baguette, pour, La féerie, l'art divinatoire. Quelque nom qu'on veuille donner a un petit drame fondé tout entier sur le merveilleux de la baguette. (La Harpe.)
— Baguette divinatoire. Nom qu'on a donné à ur. bâton fourchu par un bout, de coudrier, d'aune, de hêtre ou de pommier, auquel on attribue la vertu d'indiquer par ses mouvements la présence au sein de la terre de sources, de métaux, de trésors enfouis. On l'appelait aussi très-improprement verge d' Aaron.
— Baguette sacrée. Baguette que portaient les ambassadeurs francs envoyés aux peuples avec qui ils étaient en guerre; c'était la marque de leur mission.
— Baquette de Moïse. Baguette dont Moïse se servait pour opérer ses miracles. Moïse ayant frappé un rocher de sa baguette, en fit jaillir aussitôt douze fontaines d'une eau pure et excellente. (Hist. Sainte.)
— Fig. Emblème d'un pouvoir surnaturel.
Calme et seul, et du boutde ma baguette austère, Je frapperais ton sein comme il frappait la
Et j'en ferais jaillir la foi ' [pierre,
(TOKQUETY.)
— Fig. et fam. Commander à la baguette, mener les gens à la baguette. Commander avec hauteur et dureté et mener à sa fantaisie, comme dans cet exemple • Que faut-il aux dames pour être aimées et honorées ? E'.les n'ont et ne savent que trop pour cela.... Avec cette science, elles commandent à la baguette et régentent les régents et l'eschole. 1 1 On dit, dans le sens contraire, dans le sens d'Obéir avec servilité et comme sous les coups , Obéir à la baguette, se laisser mener à la baguette.
— Baguettes. S'emploie au pluriel pour désigner des baguettes correctionnelles dont on s'est servi pour châtier des soldats coupables. L'usage des baguettes était particulier à l'infanterie de l'armée française et aux filles de mauvaise vie. (Bardin.) La peim des baguettes pouvait être infligée par l'ordre du chef Ju corps et sans l'intervention du conseil de guerre.
— Discipl. milit. Pasicr par les baguettes. Condamner un soldat à passer le corps nu de la ceinture en haut entre deux Laies de soldats oui le frappent chacun d'un coup de baguette. Cette punition n'est plus d'usage depuis 1788.
Fig. On dit d'un individu contre lequel
chacun débite un fait mordant dans une société nombreuse, qu'If a passé par les baguettes, comme si chaque coup de langue était un coup de baguette.
BAGUETTER. v. a. 1" conj. Frapper avec une baguette. Vieux.
BAGUIER. s. m. (et., V. bague). Petit coffret pour serrer des bagues. Un riche baguier. C'est a tort qu'un dictionnaire le fait remplacer par écrin. L'écrin est un coffre destiné à renfermer des bijoux, quels qu'ils soient; le baguier est uniquement pour des bagues et ne contient pas d'autres objets.
BAH. Interjection familière qui marque l'étonnement, le doute, la négation, 1 insouciance, l'incrédulité, le peu de cas que l'on fait des menaces ou des paroles d'autrui, etc. Bah! c'est impossible. Bah! je n'en crois rien. Bah 1 vous vous trompez. Bah ! bah I toutes ces menaces ne m'épouvantent guère.
. . Malgré vous et les vôtres,
On vous fera bien voir. — Bah ! j'en ai vu bien
(Fab.-d'Eglantine.) [d'autres.
. . . C'est vous qui me gênez ;
Et c'est ma place aussi que vous prenez. — Bah 1
(Coll.-d'Hari.eville.) [bah I
Nous avons trouvé dans le Dictionnaire
des dictionnaires l'analyse de cette interjection, analyse précieuse et dont nous nous reprocherions de priver noi lecteurs; la veiei : « Bah I dit M. Darbois, équivaut à, mon étonnement est bas, c'est-a-dire, J'y mets peu d'importance. » C'est une bien jolie étymologie I
BAIIAMA (lies de). Géogr. L'une des Lacayes et la plus considérable. Elle donne son nom au canal qui sépare l'île deftuba de la Floride et qui est devenu fameux par la violence de ses courants, l'agitation de la mer et ses terribles ouragans. || C'est aussi le nom des Lucayes.
(jn nomme : 1" Vieux canal de Bahama.
un bras de mer qui joint l'Océan atlantique nu golfe de Mexique; 8" Nouveau canal de Bahama ou golfe dr Floride , un bras de mer détendant le long de la côte des Floride* el qui a environ 100 lieues de long B* Hune de Bahama , un grand banc de, sable entre St-Dominguc et la pointe du détroit de Bahama.
Il \ll \M \\. Myth. pers. Divinité favorable dea andena Peraali venait immédiatement aprèt Ormuzd.
n Ml Alt. Géogr. Province considérable de rUiiidoustan . bornée au N. par le Népaul , a 1 K par la Bengale , au S. par le Bérard el k PO. par l'Anode il la Gundouana. Contrée de» plut fertiles et des BtleU cultivée» de l'Inde, que le Gange divise en deux partiel presqiio
bien cultivée. Récoltes abondantes de suera, d'huile, d'indigo, d'opium. Quantité prodi gieuse de coton. Bétail nombreux. Grand nombre de mines de fer; mines de diamants. Climat très-doux. Six mois de pluie, point d'hiver. Villes principales : Padna, capitale ; Gaya patrie de Bouddha; Monghir, Rolas, Bhagalpoura. Religions : le bouddhisme et l'islamisme BAHAR, BAIIER, RAIIAIRE ou BARRE.
s. m. Poids en usage à Ternate, à Malaca, à Achem , et jusque dans la Chine. Le grand bahar pèse 481 liv. 4 onc. de Paris. Le petit, 401 liv. 7 onc. Le bahar chinois pèse 300 catis V. catis. Celui de Moka vaut 4->Ô liv.
BAHARITES. Nom de la première dynastie des Mamelouks qui régnèrent en Egypte, qui furent instruits dans une forteresse bâtie sur les bords de la mer, en arabe bahr ou oahard'où le nom de ballantes, marins.
BAHAVOLPOUR. Géogr. Principauté de l'Afghanistan, dans la province de Moultan.
BA1IIA. Géogr. Riche et vaste province du Brésil , bornée au N. par la province de Fernambuco, à l'E. par l'Océan , au S. par Rio- Janeiro et Minhas Geraes, à l'O. par la province de Goya. Elle a 430 lieues de long sur 200 de large. La chaleur y serait insupportable sans le vent de mer. Bania ou San-Salvador en est la capitale. V. san-salvador.
BAUIR. s. m. Titre du plu» ancien livre des rabbins.
BAIIItUlN. Géorg. Ile d'Arabie, dans le gioupe de son nom situé dans le golfe Persique et près de la côte d'Arabie. Sol riche et trèsfertile, mais inculie dans la plus grande partie de son étendue.
B Ml-1 I. -AB1AB. Géogr. Grande rivière d'Afiique qui prend sa source oans les monts de la Lune. C'est le Nil supérieur de quelques géographes.
BAIIURIM. Géogr. anc. Ville de '.a Palestine, tribu de Benjamin, près de celle de Juda. Le roi David étant venu jusqu'auprès de Baliurim, il en sortit un homme de la maison de Saùl appelé Séméi, fils de Géra, qui s'avançait dans son chemin. (Bible de Sacy.)
£ Mil s. Géogr. Ville forte de la Norwége, capitale de la province du même nom, bâtie sur un rocher qui entoure le Goshelbe. Le gouvernement de Bahus est le plus méridional de la Norwége.
BAHUT, s. m. (pr. ba-u; du celt. bahu, coffre). Coffre couvert de cuir dont le couvercle est arrondi en forme de voûte. Grand bahut. Serrez cela dans ce bahut. Faire des bahuts. 11 est vieux.
— Archit. Pierre taillée en bahut, pierre arrondie par-dessus, comme sont celles qui sont au-dessus des parapets ou des appuis des quais et des ponts. L'appui de ce quai est tai.'lé en bahut.
— Hort. On dit des plates-banaes bombées sur la largeur pour faciliter l'écoulement des eaux ou mieux élever les fleurs, qu'elles sont faites en bahut.
BAHUT1ER. s. m. Ouvrier qui fait des bahuts, des coffres, des valises, des malles, etc. 11 est vieux.
— Prov. On dit d'un homme qui fait plus de bruit que d'ouvrage, qu'il ressemble aux bahutiers, qu'il fait plus de bruit que de besogne. Cela vient de ce que les bahutiers, après avoir cogné un clou, donnent plusieurs coups de marteau avant d'en clouer un autre.
BAI, IE. ad}, (du gr. Sa?ov, dérivé de l'égyptien bnï, }tii signifiait une branche de palmier, laquelle est de couleur baie). Qui est d'un rouge brun. Ce mot ne s'applique guère qu'aux chevaux dont le poil est de cette couleur ; il y en a de plusieurs nuances ; on les distingue par les mots bai clair, bai brun, bat obscur, bai doré. Quelques chevaux bais ont le corps parsemé de taches rondes d'une teinte plus claire que la teinte générale, on les appelle bais à miroir ou miroites. Poil bai. Cheval bai. Jument baie. Monter un cheval bai.
S'emploie également comme substantif aa
masculin. Bai clair. Bai châtain. Bai brun. Bai obscur.
On dit elliptiquement Des chevaux bat
clatr. Des chevaux bai brun, pour Des chevaux à poil bai clair, bai brun.
— A signifie Blond.
Quand je regarde sa bouchclte Et son bel ehief bai.
Et sa polie gorgetle Qui plus est blaiH'hette Que n'est fleur de lys en mai.
BAIART. s. m. Petite auge dans laquelle 1» maçon porte le ciment. Espèce de civière. V.
CIVIÈRE
BAICUAKI.AR s. m. Nom du porte-drapeau, dans les armées turques.
riAIDMt. s. m. Bateau formé de qnelqurj
Blanches rerouvertes en cuir , en usage au ianischalka.
BMK. s. f. (et. lat.. bicra, baiel. Nom général qui «'«ppliquo A tons le» fruits charnus, Indèh'soenrs, qui n'offrent pas de lofes distincte», et dont le» graines «ont épursp» dsn»
one pulp« aucculenia quand Isa frulti Mml
mïrs. Ca mot du raata n'aal d'usage qu» pour dé«ignpr le» fruit» rlmr mmM et à grappe» comme les raiiins, etc., et encore dtn» ce sent
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dit-on des grains. || Par extension, on a donné le nom du' baie aux fruits contenus dans des loges comme les fruits du solarium, <lu geniè vre, du laurier, etc. Les haies servent u'aliment à un grand nombre d'animaux même carnassiers
BAIE, s. t. (du bas latin, badicare, diminutif de bodort, bâiller). An hit. Ouverture la ssée exprès dans un mur qu'on construit pour y mettre une croisée ou une porte. La baie l'une porte, la baie d'une fenêtre. On dit aussi i!a»e ou jour.
BAIE. s. t. Géogr. Petit golfe; espace de mer renfermé entre deux terres qui s'avancent, mais laissent entre elles une grande ouverture, ce qui distingue la baie du port dans lequel on n'entre que par une passe étroite Du reste la signification de baie n'est pas bien précise, car il y a des ports, des golfes et même des mers qui portent cette dénomination. Une baie est plus grande qu'une anse, moins profonde qu'un golfe, et moins fermée qu'une rade.
BAIE s. 1 (en Mal. baia On prétend qnç ce mot vient du celtique bai, -vice, défaut ; d'autres le font venir de la farce de Pathelin, où le berg-r répond aux questions qu'on lui adresse bée, bei. Ne viendrait-il pas plutôt de baie, baca, graine qu'on aura voulu faire passer pour chose précieuse?) Tromperie, supercherie qu'on fait à quelqu'un pour p'aisatiter. 11 m'a donne la baie. Grand donneur de baies. Cette expression familière vieillit.
BAIE-MAHAUT. Géogr. Quartier de la Guadeloupe, le plus bas et le plus malsain de toute l'île. || Le bourg de la Baie-Mahaut renferme quelques chaumières eparses au bord de
BAIERINE. s. t [ét.,Bayern, Bavière.) Nom de la tentalite de Bavière, ou de Columhit»; ce minéral est d'un noir brunâtre et légèrement métallique. Il raye le verre et offre des cristaux bien déterminés. Il est fusible seul au feu le plus vif; traité par le carbonate de soude et le sel de phosphore, il ind-que la présence des oxydes de fer et de manganèse.
BAirS. Géogr. anc. Très-ancienne ville d'Italie, dans la terre de Labour, à peu de distance do Naples entre le cap Misène et Puzéoli, aujourd'hui Pouzzole, au fond d'un golfe ■ Situation charmante, bains magnifiques, éd'nces somptueux, eaux minérales pleines d'efficacité, climat superbe, campagnes toujours vertes, enfin lieux d^ délices pour les riches vouptueux de Rome, et foyer de corruption et de débauches. Les habitants de cette ville passaient pour si mous et si efféminés dans les derniers temps de la république, que c'était une honte n'avoir habité Baies. Quelques restes de cette ville témoignent encore de sa splendeur passée. La nature seule n'a point changé. Elle est toujours jeune et belle autour des ru.nes de Bîies.
BAIF (Jean-Antoine de). Né à Venise en 1531, fils naturel do Lazare de Païf, ambassadeur de France à Venise. O phelin à 15 ans, il se créa une ressource par la pratique des lettres Il établit dans la faubourg Saint-Marceau une académie de musique qui eut assez de succès. D accord avec Ronsard et autres poè tes. il chercha à introduire la prosodie grecque et latine dans noire langue. Cet essai n'eut pas de succès. Baïf mourut en 1591, laissant plusieurs poèmes détestables : Lrs amours, l"S Jeux, cinq livres de Passe-temvs, et des Mimes. IIA1GN AliE. s. f. Action de se baigner.
BAIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Baignes,
dont il a toutes les significations. 11 se prend a djectïvement.
— Fig. Couvert de, inondé de. Baigné de armes. Baigné de sang. Baigné de sueur. Baigné de rosée. TotKhé de douleur et baigné de larmes, vous reconnûtes, grand roi... (Flèih. Ses beaux yeux étaient baignés de larmes Chimene est au palais, de pleurs toute baignée iCorn.) Ses yeux baianés de pleurs deman i! lient à vous voir. (ltac.) Tel partit tout bai-
s pleurs de sa Lucrèce. (Boil.)
— Et par extension on dit, Baigné de lumière. Baigné de clarté Baigné de soleil. Voûte la plaine de Paris baignée de lumière et perdue dans le Meuargentin du ciel. (T. i'1
A peine de temps en temps quelques peseurs rie sucre, ou quelques charrettes attardées trar...-s.>nt-ils lentement la rue baignée de soleil (C" Merl.) C'est alors que l'on voit, assises dans leurs volantes, ces jeunes Havanaises su front blanc, aux y>-ux noirs, baignées des clartés ae la lune des tropiques. (Iil.)
— Baigné dans. Viens nie voir dans son sang et dans ie mien baigné. (Corn.l (les bras que dans le sang vous avez vu baignés. (Ra-.)
BaiQné pir. Ce pays est baigné par la Loire.
n MG\ER. v. a. 1" conj. (è*. la.., bàlneê,
bains). Mettre dans le bain. 1 lire prendre un bain, des bains ; pjonger un corps nu Lins l'eïu ou dans quelque fluide. Baigner un malade. Baigner un enfant. Baigner un enien. Baigner un cheval. Baigner sa main. Bai -m-r ses jambes. On ne baigne point eetfi q« sujets aux rhumatismes. Bien des peupli s ut l'antiquité baignaient dans l'eau froide Us enfants nouveau-nés.
— Fig. On dit d'un fleuve, qu'il baigne '.es '. par où il passe; d'une merr qu'elle
les lieux qui la bordent. La Semé baigne ]e> murs de pans. Le Rhône baigne les mm
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Lyon. La Mé literrannée baigne les côtes septentrionales de l'Afrique. L'Fliae est un pua pays dura les côtes sont baignées par la me> ionienne. Birth.) Le Léthé baigne en paix ces rives boea-ères. (l)elilie.)
— Fis. Mouiller, arroser, tremper Baigner son lit de inrmns. Baigner son visage, de larmes. La pluie baigne les fleurs. Les larmes publiques de pénitence et de pieté dont il baigna •ou Irène (Mass.) Ces derniers momenis où cet héroïque veillard vous baignant de ses larmes paternelles. (Id ) Je t'écris à genoux, je baigne mon papier de mes larmes. (J -J Rouss.)
En baignant son visage Mes pleurs du sentiment lui rendirent l'usage
(Rac!ne.) Quand pourra mon amour baigner avec ten-
[dress Ton front victorieux de larmes d'allégresse? (Corneille )
Fig. Peut se dire dans le style poétique.
par métaphore, co t me on dit inonder. Le soleil baigne la terre des flots de sa lumière. La :nne baignait la campagne de sa douce clarté V. Baigné, dans ce sens.
— v. n. A la signification d'Etre plongé dans un liquide, d'y tremper longtemps. 11 faut que ces ingrédients baignent quelque temps dans l'eau. (Tév.) L'algue marine baigne dans IVau. iBoiste.) 11 faut que ces herbes baignent pendant une heure dans le vinaigre. (Lav.)
— Fig. Baigner dans son sang, signifie hyperbobqneme t Etre couvert de s*ng. perdre tout son sang Baigner dans le sang, veut dire simplement Perdre tout son san2,etsr> baigner Prendre plaisir à le répandre. ITrev 1
_ se baignkr. v priiti.f rendre un bain. User du bain. Se baigner dans l'eau froide. Se baigner dans l'eau chaude. Se baigner à la rivière. Se baigner tous ies jours. Les chaleurs ont été si longues cette année, qu'on a pu se baigner pendant plusieurs mois. (Trév.) Ceux qui ont été mordus des chiens enragés vont se baigner à la mer. (Acad.) Les hommes s'y baignant pendant Us chaleurs de l'été. La Bruy.) Ar stogiton s'étant baigné dans les ondes du fleuve Achéloiis. (Fén.j Les Lapons se baignent tous ensemble, filles et garçons, mères et fils (J.J-. Rouss )
— Fauconn. Se dit de l'oiseau quand il s> baigne dans l'eau, qu'il se mouille à la pluie pour se laver on qu'on le plonge dans le bassin quand on le poi»re. Les oiseaux vont souvent aux abreuvoirs, autant pour se baigner qn. pour se desaltérer, et s'ils ont les plumés humides, ils échappent souvent aux gluauxqu'oi leur tend (Bauurill.)
— Fig. Se plonger dans quelque élément qn<ce soit Comme les esprits de l'air doivent se rejouir à poursuivre ces parfums subtils et i; s'y baigner. (G. Sand.)
— Fig. Se dit mémo des choses métaphysi ques Après s'être baigne à loisir dans ce réservoir (Paris) des idées du monde.
— Fig. Il était souvent employé dans ce dernier sens autrefois. Elle paraît baiçnée dans l'exr-ès'd- sa joie |M°" de Sév.) Les autres sont au moins persuadé* de leurs égarements ; pour lui, il se baigne as.ns la confiance (Id.) Le maréchal de Vilieroi arrive avec cette nompe dans laquelle on le voyait baigné. (Si-Sim.)
— Fig. 11 s'emploie encore fréquemment au figuré dans le sens de Se plaire à quelque
chose, y trouver un grand plaisir. Se Saigner dans le sang des martyrs. Avoir plaisir à répandre leur sang. || .Se baigner i/naj les larmes des malheureux. Prendre plaisir à voir couler leurs larmes. || Se baigner dans le sang de ses ennemis. Aimer à verser leur sang avec profusion. Votre cruauté se baigne dans les pleurs que versent vos amants. (Volt.) Songe aux fleuves de sang où ton bras s'est baigné. (Rac.)
One impie étrangère, etc.
Se baigne impunément dans le sang, de nos rois.
(Racine.) Que malgré la pitié dont je me sens saisir, Dans le sang d'un enfant je me baigne à loisir. (In.!
BAïGNERIE. s. f. Vieux mot qui a signifié Lieu propre à se baigner.
BAIGNES. Géogr. Chef - lieu de canton [CharenteX arr. de Barbézieux. Commerceimportant drbu'ufs et porcs.
BAIGNEUR., BUSE. s. (et. , V. baigner).
Celui, celle qui se baigne. La rivière est pleine, était pleine de baigneurs. li y aura beaucoup rie baigneurs ce soir dans la rivière. On voit dans le Gange vingt ou trente mille baigneurs en même temps, par un principe superstitieux de dévotion (Trév.) Ce tableau représente une baigneuse. (Acad.)
— Celui, celle qui tient des bains publics, celui, celle qui baigne les autres; celui, celle qui a soin le.-, bains.
Il UGNEUSE. s. f. Vêtement que l'on prend poui se mettre au bain. Une baigneuse de toile.
— A signifié une espèce de bonnet que les femmes portaient autrefois, et dont les plis apprêtés s'appelaient Pf»s en baigneuse.
Il I k;\ï:c\-I.KS JUIFS. Géogr. Chef-lien de canton (Cdte-d Or', air. de Châtillon ; 483 oubliants.
BAIOOIR. s. m. Endroit de la rivière où l'on se oaigne. Cest un bon baugnoir.
BAIL
BAIGNOIRE, s: f. ( et. V. baigner). Vaisseau ou cuve ou l'on se baigne.
— Technol. Chez les hongroyeurs. c'est la poêle dans laquelle ils font chauffer l'eau d'alun et le suif poui apprêter les cuirs.
BAIGNOIRE, s. f. Moll. Deux coquilles différentes ont reçu le nom de B ignoire. L'une est le triton crotortum de Larnarck, l'autre V articule macropière, que les marchands appellent assez souvent Baignoire cuivrée.
BAÏKAL. Geogr. (jrand lac de l'Asie septentrionale. Sa plus grande longueur est d'environ 60 myriametres, et sa largeur de >8 jusqu'à 120 kilom. Sa ;rrolond"ur est immense, même près du bord, et en s éloignant, une sonde de IKK) brasses ne trouve pas fond. 11 abonde en poissons, même en veaux marins et en esturgeons. Trois rivières s'y déchargent , une seule en sort. On pense qu'il a des communications souterraines avec la mer
— Monts du Baïkal. Montagnes qui bordent le lac Baikal.
BAÏK ALITE, s. f. Min. Variété de pyroxène sahlite, trouvé dans un calcaire laminaire, près du lac Baïkal, en Sibérie. V. ptroxene.
BAIL. s. m. Convention par laquelle on transfère à quelqu'un la jouissance d'une chose, pour un temps limité et moyennant un certain prix. Se dit, dans le langage ordinaire, principalement des maisons et des propriétés rurales. Bail à ferme. Bail à loyer. Bail de maison. Bail de trois ans. Bail de dix ans. Bail a longues années. Un bail emphytéotique. Un bail conventionnel. Un bail sous seing privé. Faire un bail. Passer un bail. Rompre un bail. Résilier un bail. Entretenir un bail. La stipulation d'un bail. Les clauses d'un bail. La durée d'un bail. Le renouvellement d'nn bail. Bail à cens. Bail à rente, à louage de travail , à cheptel, à prix fait. V. chacun de ces mots. Il y a encore différentes espèces particulières de baux , tels que les baux de clame, de paiement ; le bail judiciaire, à vie, à rabais; le bail a portion de fruits, à nourriture , à convenant ou domaine congéable, au comptant, à locatairie ou à culture perpétuelle. V. ces mots.
— On peut donnera bail toute sortes de choses, soit meubles, soit immeubles. On laisse à bail des chevaux, des voitures, des glaces, des tapisseries et toutes sortes de meubles. (Code civil, art. 1613.1 Les cimetières, les chapelles, les ég ises, et tontes les cho'es destinées ou consacrées au culte divin, ne peuvent être ni louées ni vendues. Il en est de même des places d'une ville, des rues, des promenades et autres choses dont l'usage appartient au public.
— Tout propriétaire capable de contracter, peut donner à bail les choses qui lui appartiennent, et comme un bail n'est qu'un acte d'administration, le mineur émancipé peut valablement affermer ses biens. (Code civil, art. 481.) Il en est de même de la femme séparée de biens d'avec son mari. (Code civil, art. 1449 ! et 1536.)
— Le bail exprime ou n'exprime pas l'usage que le preneur fera de la chose ; si cet usage est iLdiqué par la convention , il faut que le preneur se conforme à ce que les partis ont réglé. Ainsi , il ne pourra employer la chose qu'à l'usage pour lequel elle aura été louée.
|| Lorsque la manière dontle preneur doitjouir n'est pas exprimée par le bail, il doit faire de la chose louée l'usage que l'on a coutume d'en faire, en sorte que, s'il l'employait autrement, le bailleur pourrait s'en plaindre s'il avait intérêt à le faire.
— Chez les Romains , la durée des baux des héritages était ordinairement d'un lustre. Chez nous, la durée des baux ordinaires varie au gré des parties contractantes. Si le temps que doit durer un bail n'était pas fixé par la convention, l'usage et la nature de la chose louée détermineraient la règle à suivre pour le fixer A Paris, il y a annuellement quatre termes pour commencer et pour finir les baux des appartements et des maisons. Ainsi, le bail sur la durée duquel on n'a fait aucune convention , ne finit qu'au terme pour lequel l'une des parties juge à propos de donner ou de prendre congé. Si le loyer excede 1,000 fr. par an, le congé doit être signifié six mois avani l'expiration du terme auquel on doit sortir. La même règle s observe pour une boutique, un mattre d école, un commissaire, le loyer fût-il au-dessous de 1,000 fr. Si le loyer est au-dessous de 1,000 fr. et audessus rie 400 fr., il suffit que le congé soit signifié trois mois avant l'expiration du terme, et six semaines avant la fin du terme, si le loyer est au-dessous de 400 fr. (Dict. de junspr.)
|| L'obligation principale du bailleur est de délivrer au preneur les choses louées, afin que celui-ci puisse en faire usage. Quand cette obligation ne serait pas expressément énoncée dans ir bail , le bailleur n'y serait pas mo.ns soumis, et il ne pourrait pas même s'y soustraire er. Indemnisant le preneur. || La principale obligation du preneur est l'obligation rie payer au bailleur Le prix convenu pour la jouissance de la chose louée. Lorsqu'on n'a pas exprimé par le bail les termes auxquels lt loyer doit être payé, il faut se conformer aux coutumes et a l'usage des Lieux, Le défaut de paiement des loyers suffit pour donner ouverture ,i la
résolution du bail, quand même lu parties auraiem stipulé' que cette resolution ne pourrait avoir lieu dans aucun cas.
— Fig. et fam. On dit quelouefois, cela n'est
RATL
pat de mon bail, c'est-à-dire, Je ne sali pas chargé de cela, ou bien, cela est arrivé dans un temps où rien ne m'obligeait à y prendre part. On dit aussi. Je n'ai pas fait de bail. Nul enïagernent formel ne m'oblige a cela. ||Plur , des baux.
— Fig. Bail d'amour. S'est dit dans le style familier et comique, pour signifier Unengagement galant et amoureux, une assurance d aimer toujours. «
Pour rendre votre esprit certain,
Je vous passerai des demain
Un bail d'amour devant notaire. (Sarasik.J BAILE. s m. (du lat. hajulus). Nom qu'on donnait autrefois aux ambassadeurs de Venise, résidents à Constanlinople.
— Palais. Usité autrefois dans le ressort du parlement de Paris. Il s'appliquait aux huissiers qui ne pouvaient exploiter que contre les roturiers.
BAILLABEBE. s. f. V. BAYADÈRE.
BAILLA\CE. s. f. Action de donner. Vieux mot.
BÂILLANT, ANTE. part, et adj. (et., V.
baille'i). Qui baille, qui ouvre la bouche, et par extension, qui s'entr'ouvre.
'■ — Bot. Se dit d'un péricarpe qui, au moment de la maturité, se rompt par une ouverture apicilaire ou latérale non dentée.
— Conchyl. Se dit aussi des coquilles bivalves qui ne sont point exactement closes.
BÂILLANTS s. m. pi. Ornith. Tribu et famille de l'ordre des passereaux a bec largement fendu.
IlAlI.LABIl. s. m. Technol. Brancard de teinturier qui sert à égoutter les soies.
— Bot. Nom d'une espèce particulière d'orge dans quelques départements.
BAILLARGE. s. m. Vieux mot qui signifiait Orge. ||s. des 2 g. Variété d'orge.
BAILLE, s. f. Mar. Baquet, ouvrage de tonnellerie employé sur les vaisseaux a divers usages. Là baille est ordinairement faite d'un demi-tonneau. Bailles de combat. Bailles à drisses. Baille de sonde. Baille des rations. Baille à brai.
— La baille à brai est celle où l'on puise le brai lorsqu'il s'agit d'ètupdre de l'enduit sur les fentes et les joints du navire. Après cet office, la baille à brai, sale et laide, est ordinairement jetée à la mer. C'est par allusion a la manière de flotter de ce tonneau abandonné à !a merci des vagues que les matelots disent d'un vaisseau malpropre, mal tenu, mal équipé et mal conduit : &est une baille à brai.
— Anc. t. milit. Ouvrage de fortification qui servait d'avant-poste, de défense extérieure.
BAILLE-BLÉ. s. m Technol. Petit cylindre en fonte placé au collet de la trémie dans un moulin. Synonyme de Babillard.
BÂILLÉ, ÉE part. pass. du v. Bâiller.
BAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Bailler.
BAILLÉE. Vieux mot qui signifiait Bail, donation, cession.
BAILLEE, s. f. Anç. jnrispr. Acte par lequel un propriétaire foncier confirmait au colon détenteur ou donnait à un tiers la jouissance des droits oonvenanciers déjà détachés du fond par le bail à domaine congéable.
BÂILLEMENT, s. m. (pr. ba-i-e-m'nt ; du bas laun hadteare, diminutif de kadare, ouvrir la bouche, bailler). Physiol. Action de bdiller. Le bâillement est une profonde inspiration avec écartement considérable des mâchoires, qui se tait lentement, d'une manière involontaire, et est suivi d'une inspiration prolongée plus ou moins sonoie. On pense que le bâillement est déterminé par un embarras dans la circulation pulmonaire ; les causes qui !e produisent sont le plus ordinairement l'ennui, la fatigue, le besoin de sommeil, les sons monotories, la faim, l'imitation, etc., etc. Hippocrate dit que le remède des bâillements continuels et du hoquet c'est de garder longtemps la respiration. (***)
— Gramm. Synonyme de Hiatus. Effet delà rencontre de deux voyelles, l'une à la fin d'nn mot , l'autre au commencement du mot qui suit, comme dans : Il o eu uni? longue fièvre, il alla à Amiens, il SHBoédd ii Alexandre
V niATDS.
— Orn th. Maladie particulière des oiseaux. B WI.LEMEVT. s m. Nos pères employaient
ce mot pour bail, action de donner a ferme.
BÂILLER, v. n. 1" coni. [pr. M i-r ; et., V. bâillement). Faire un bà lleiuent V. ce mot Bâiller d'ennui. Bâiller ,1e sommeil. Bâiller de fatigue. Bâiller de faim. Cet air monotone me fait bâiller. On bâille en foyant bâiller les autres. Le bruit de l'expiration prolongée qui suit le bâillement d'une personne fai» aussi bâiller les antres Je baille à l'entendre parler. On ne sifflait pas, on bâillait, on dormait à cette pièce. Je viens d'entendre une grande vilaine harangue qui m'a fan M tiUr-iiuil fois (La Bruy.; Il bâille, il se croit s.-nl. I a Brnv.) La douleur, le plaisir, l'ennui uient
bâiller, mais il est vrai qu'an ''aille vivement, et que cette espèce de convulsion est prompte dans la dou'eur et le plaisir, u heu que le bâillement -le l'ennui en porte L- caractère -ar la lenteur a"ec laquelle il se fan Buff.) Tout prêt à s'endormir, bdille et ferme les yeux. (Boileau.)
BAIL
La PuceLe est encore une œuvre bien galante, Et je ne sais pourquoi je bâille en la lisant.
(BûILEAU./
— Fig. se dit les parties d'une chose qui, étant mal jointes, forment une ouverture, s'entr'ouvvent. Les panneaux de ce lambris bâillent. Lésais de cette cloison bâillent. Une porte qui bâille. Une fenêtre qui bâille. || Cette étoffe bâille, cette dentelle bâille, c'est-à-dire, N'est pas assez tendue.
— Au figuré, bdiller signifie le plus souvent Eprouver de l'ennui. C'est un livre qu'on ne peut Lre sans bâiller, c'est-à-dire, Sans éprouver beaucoup d'ennui. Vous bâillez, disait une femme à son mari. Ma chère amie, le mari et la femme ne font qu'un, et quand je suis seul jem'ennuie. (Iniprov. fr.! Mercier ferait bdiller toute la république. [Satiriques.)
BAILLER, v. a. 1" conj. (pr. ba-l-é; du gr. pàUo, j'envoie). Vieux mot qui signifiait Donner, et qui n'est plus usité qu'au palais, et encore l'est-il rarement.
— 11 signifiai* plutôt Prêter, mettre en main, que Donner, faire présent. Balzac a dit figurément : Un général qui s'est marié a baillé des gages à la fortune pour ne plus tant hasarder.
— Il avait même vieilli au temps de Segrais, car il cite comme singulier le mot d'un gascon, qui demandait un jour dans une compagnie : Qui est-ce qui baille le bal?
— Palais. Donner, fournir, livrer, mettre en main. Bailler à ferme. Bailler par contrat. Bailler caution. Bailler une terre à ferme. Bailler et délaisser. Bailler des écritures. Bailler des contredits.
— Fam. et ellipt. Vous m'en baillez d'une belle. Vous me la baillez belle, vous voulez m'en faire accroire. C'est baille luy belle et du tout rien (Ce sont promesses sans effet). (De Luynes.)
BAILLER, v. a. 1" conj. Mar. Jeter à tour de. bras, avec une petite sébille, de la rogne de maquereaux, etc., détrempée dans de l'eau de mer, dans des filets traÎLès par des bateaux pour prendre de la sardine. Cette pêche se fait surtout sur la cete de Bretagne avec plusieucs filets ayant chacun vingt-deux brasses de longueur.
BAILLÈRE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des synanthérèes, qu'on doit rapporter à la tribu naturelle des hélianthées.
BAILLET. adj. m. Vieux mot qui signifia De couleur de paille, de couleur de chair.
— Se disait de certains animaux, surtout du cheval qui était marqué au front d'une tache olanche. Cheval baillet.
BAILLET (Adrien). Biogr. Ecrivain français du xvn' siècle, a laissé un grand nombre d'ouvrages sur divers sujets : Jugement des savants sur les principaux ouvrages des auteurs; la Vie de Descartes; l'Histoire des démêlés de Bantface VIII avec Philippe le Bel, curieuse et savante, etc.
BAILLEUL. Géogr. Chef-lieu de canton, Jép. du Nord, air. d'Hazebroucl; ; 9,800 hab. Industrie active, fabrication de fil retors.
BAILLEUL. s. ni. Celui qui faisait profession de remettre les os disloqués, les côtes ployées.enfoncéesou rompues. La bailleul lui a remis le bras. Ce fut un certain Nicolas Baiileul qui le premier se rendit célèbre par sa dextérité dans cet art; de là vient que l'on désignait depuis ^ous le nom de bailleul les habiles opérateurs.
BÂILLEUR, LISE, s. Celui, celle qui bâille, çui est sujet ou sujette à bâiller.
— Fam. et prov. Un bon bâilleur en fait taille i
. BAILLEUR, BRESSE, s. (pr. baie-eur , baie-ress;. F rat. Celui, celle qui donne à ferme ou à loyer, une maison, une terre, etc. 11 est opposé à Preneur, qui est celui qui prend une ferme, une maison ou une autre chose à ferme , à loyer, etc. Le bailleur et le preneur. La principale obligation du bailleur es*, dï. délivrer an preneur les choses louées , afin que celui-ci puisse en faire usege. Merl.) Le bailleur est obligé de faire entendre au preneur en quoi consiste 1a chose louée, (ld.) Il faut aussi que le ha illeur délivre la cho al d'être em-
ployée à l'usage pour lequel elle a été II (ld.)
— Dans la généralité d'Amiens on donnait avant la révolution le nom de bailleurs de tais, des officiers chargés de la police «les
halles et qui fournissaient des tables aux marchands moyennant rétribution.
— Connu Bailleur de fonds. Celui qui fournit de l'argent peur quelque entreprise, ou pour former une maison en commandite.
— Prov. et fam. On dit un bailleur de OOUTpour ri i r<- un Moqueur, un trompeur. Mais
cette ■ . - BAii.i.n u. s. m Si disait an jeu de
de celui qui livrait l'étant, 11 était opposé à sacquet, marqueur
li Ml l i , ai i s nwi.i.iF. s. m. (du bu latin bajului, garda protecteur). Se disait avant 1790 d'un ' i, d'épéei au nom duquel
la justice M pendait In un certain n et qui avsit droit de oommanib r la Dol de son district, lorsqu elle était convoqués pour t'arriéra ban, A uen près syrronytna da SénéeLai ei de pr«>tn; Le bailli dé Rouen, l .■■ bailli de Verarjaodota, Le bailli da Sens. Le bailli de St-Pieire-le-Moustier.
BAIL
— Officier royal de longue robe qui rendait la justice dans l'étendue d'un certain ressort et dont les appellations ressortaient immédiatement au parlement. Le bailli de Nogent-sur- Seine. Le bailli d'Amboise. Le bailli de robe longue, sans être lettré ni gradué, pouvait rendre la justice en personne. (Compl. de l'Acad.)
— Bailli seigneurial ou châtelain. Officier de longue robe qui rendait la justice au nom d'un seigneur. Le bailli du village. Le bailli seigneurial Dans l'intérieur du royaume les baillis des seigneurs sont des juges pioprenient dits; mais dans les Pay-Bas ils ne sont que conjureurs, excepté enllamaut, où ils reunissent a cette qualité qu'ils exercent dans les matières féodales, celles de juges dans les affaires personnelles. (Merl.)
— Bailli de département. Officier chargé par l'intendant d'une province de faire exécuter ses ordres , de veiller à l'administration des communautés d'habitants, et de prendre soin du recouvrement des impositions. Le bailli de département était ordinairement en même temps bailli seigneurial.
— Bailli de l'arsenal. Nom d'un juge autrefois établi dans l'intérieur pour prononcer sur les contestations entre les ouvriers employés à l'artillerie et leurs officiers et administrateurs.
— Bailli du palais. Juge qui avait juridiction dans l'intérieur du palais pour toutes les causes civiles et criminelles. On disait auparavant concierge ou capitaine.
— Hist. Les baillis étaient primitivement des commissaires envoyés par les rois dans les provinces , pour examiner si la justice était bien rendue par les comtes et seigneurs, juges ordinaires. Plus tard, les seigneurs, usurpant la puissance royale et fatigués de rendre eux-mêmes la justice, eurent des baillis pour les suppléer.
— iïailli de l'empire. Titre que prenait au moyen âge en Allemagne, le prince qui remplissait les .onctions de régent pendant les vacances du trône impérial.
— bailu ou BAii.E. Hist. mod. Chevalier de Malte revêtu d'une disnité qui le mettait audessus des commandeurs et qui avait le privilège de porter la grand'eroix. || Les baillis conventuels étaient chefs ou piliers de chaque langue. || Les baillis capitulaires étaient rangés dans les chapitres provinciaux immédiatement après les grands prieurs. Les baillis capitulaires étaient : Le grand commandeur de la langue de Provence ; le maréchal de la langue d'Auvergne ; le grand hospitalier de la langue de France ; l'amiral de la langue d'Italie ; le grand conservateur de la langue d'Aragon ; le turcopulier de la langue anglobavaroise ; le grand bailli de la langue d'Allemagne , et le grand chancelier de la langue de Castille.
— Le grand bailli , pris dans la langue d'Allemagne, avait l'inspection des forteresses de Tripoli et de celle de Goze, avant la révolution.
— Il y a en Allemagne et en Suisse des baillis et des grands baillis, espèces de magistrats préposés à l'exécution des lois.
— Le féminin correspondant de Jaii7t est baillive. V. ce mat.
BAILLIAGE, s. m. Ane. jurispr. Tribunal composé de juges qui rendaient la justice au nom du bailli ou avec le bailli. Procureur du roi au bailliage. Aller au bailliage. Plaider au bailliage.
— Les baillis et bailliages ont été supprimés en France pai la loi du 7 septembre 1700. Ils sont aujourd'hui remplacés par les tribunaux civils d'arrondissement. (Jurispr.)
— Juridiction d'un bailli dans une certaine étendue de pays. Bailliage royal. Bailliage seigneurial. Bailliage subalterne. Bailliage supérieur. Bailliage inférieur. 11 y avait tant de bourgs dans ce bailliage.
— Par extension, Lieu où le bailli tenait son siège.
— 11 y avait autrefois un bailliage de l'artillerie de France, un bailliage ou Capitainerie des chasses. Ce dernier tribunal était composé d'un l.cutonant-général, d'un procureur du roi et d'un greffier.
— Flist. Première dignité après celle de g-and prieur dans l'ordre de Malte. Bailliage de la
— Droit payable à Londres sur toutes les
el marchai :
— (icogr En Allemagne et eu Suisse c'est un district dont la direction et In suive:! anca sont confiées a un bailli ou à un grand bailli.
Il Ml II \(. lit. EUE. adj. D'un bai. linge;
qui appartient, qui esi propre a* un bailliage.
On uonvoaoa les assemblées batiUafim pour
i dea dtputea aux Etats - généraux.
Il Ml. Il AI,, Al.B; adj. Qui appartient au
bailli, qui conoen - la ba lli. Sorgeni baitliai. il Mil n; s. f. JUrlsp. Ancien
ne, synonyme de Garde noble ou da
garde-!, ou eeoise. || Le dli les 'unes
de .1 . LettVre Imprimé à Paris, en 1588, fail ce mot synonyme de Garde protection, el te Glossaire du roman du Renard) de Puissance, possession, juridiction.
Ma mie, contrainte ah
■in de ma |
fui moite ou mal soitie, • 'lie.
I Ml
BA1IN
Ulti.l.lR, v. a. 1" conj. Vieux mot ayant signifie Gouverner, prendre soin. || Remettre un membre demis.
BAILLIVE. s. f. La femme d'un bailli.
Madame la baillive. M"" d'Orbe et M"' la baillive marchaient devant Monsieur. (J.-J. Kouss. )
Vous irez visiter pour votre bienvenue Madame la baillive et madame l'élue.
(Molière.)
— Puisque baillif est hors d'usage, on pourrait dire Bailhe pour Baillive, comme l'a dit La Fontaine :
Votre sœur paie à frère Aubry.
La bailhe an père Fabry.
IIAILLISTRE. s. m. Vieux terme de jurisprudence, qui se dit dans certaines coutumes pour signifier Tuteur, gardien, "administrateur.
— 11 a aussi signifie Régent, régente. Blanche de Navarre, veuve, en 1201, de Tnibaut, cinquième du nom. comte de Champagne, fut ajournée comme baillistre de Thibaut VI, son fils, né posthume, pour répondre aux prétentions de Philiupe de Chypre, sa cousine, et d'Eratd de Brenne son mari. (Le Roy.)
BÂILLON, s. m. (pr. bâ-ion). Morceau de bois ou d autre matière, que l'on met dans ls bouche d'un homme pour l'empêcher de parler ou de crier, ou dans la gueule d'un animai pour l'empêcher de mordre ou de crier. Mettre un bâillon a une personne. Mettre un bâillon au condamne. Autrefois, quand on craignait que le condamne, par ses discours ou par ses cris, n'attendrît et ne soulevât la populace, de la prison au lieu du supplice, on lui mettait un bâillon. Lorsqu'on conduisait à la Grève l'infortune Lally, on lui mit à la bouche un bâillon qui débordait ses lèvres. (L. G.) Dans certains couvents on met le bâillon à ceux qui ont rompu le silence. (Trev.)
— Medec. Morceau de hége ou de bois, ou tampon de charpie, qu'on place entre les deLts molaires d'un malade, pour l'empêcher de fermei les mâchoires, ou pour mieux voir au fond de la gorge.
— lrhthyol. Espèce de poisson csesiomore de Lacepede, ainsi appelé en l'honneur du naturaliste Bâillon d'Abbeville.
— Fig. et fam Mettre un bâillon à quelqu'un , c'est l'intimider ou le gagner de manière à s'assurer de son silence.
BÂILLONNÉ, UE. part. ^ pass. du v. Bâillonner. Homme bâillonne. Chien bâillonné.
— Bâillonne par. Le patient ayant été bâillonné par le bourreau.
— Blas. Se dit des animaux peints avec un bâton entre les dents, comme chiens, lions, panthères, etc.
BÂILLONNER, v. a. 1" conj. Mettre un bâillon. Bâillonner une personne. Bâillonner un chien, Les voleurs bâillonnent ceux 'qu'ils veulent empêcher de parler ou de crier.
— Techn. Bâillonner une parle. La fermer en dehors avec une p-.tce de bois.
ItAII.LOfH ES. s. f. pi. Pluniass. Plumes de couleur nièlee, comme blanches et noues, rouges et bleues.
BAILLOT. Écrivain français du siècle dernier. Traducteur des Satires de Juvênal ; auteur des Recherches sur l'histoire de Champagne.
BAILLOTTE. s. f. Techn. Vase de bois, plus souvent appelé Baquet.
UAILLOUVIANE. s. f. (et., Baillouriane, nom d'homme). Bot. Nom d'une algue fort élégante de la mer Adriatique»
Il Ml. IV 'Jean-Sylvain). Né à Paris en 173G; homme illustre par ses connaissances, et citoyen recommandable par toutes sortes de vertus. 11 lit d'abord des tragédies, renonça bientôt à ce genre de littérature, étudia l'astronomie sous l'abbé de La Caille, et lui succéda dans 1 Académie des sciences. Plus tard il fui admis à l'Académie française (1784 , et l'année suivante il celle des Inscriptions et belles lettres. On le vit nommé député aux états-généraux,
par les électeurs de Paris, puis doyen du tiersétal et présidant l'Immortelle séance du jeu de paume, et l'assemblée quand elle se fut constituée en assemblée générale Ayant perdu sa popularité par un acte raisonnable mais qui déplaisait au peuple, il fût forcé de donner sa démission. Il lut témoin a décharge dans iej procès de la renie, ei mourut condamné injustement, par le tribunal révolutionnaire* u être exécuti! sur le Champ de Mais Un a de lui un Kei-ueil d'abser-
COtlOni lunaires , un Sauveau Kecaeil nstnwomiijur , un Kfsal sur les théories des sahliiles de Jupiter, des Lettres sur I an .nie des scieneel et sur celles îles peuples de l Asie , VAstrjvamie ancienne, moderne, indienne et orientale. IIXIN. s. ni. iél. Lit., balneiim. bain;. Immersion plus ou moins prolongée du corps humain ou d une de ses pailles dans île l'eau , pour 'e plaisir, poui !.i propreté OU poui la Santé. 1 i moi le liquide dans lequel on se lia gne. Bain de mer liain de rivière, Bain domestique. D Prendre un bain.
Prendre des bains Daim de propreté. Bain de - ■m,' Biens salutaires. Bain de lall Bain d'eau de rose. Bam aromatique Bain d eau minérale. Les peuples du Nord sont persuadés
batni froidi rendent les bon n forts et plus t"1 I ongtemps on se
i Rome d I battu
qu'au témoignage de Pline on n y connut Las
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d'autre rptri61e pondant six conls ans (De Boism.) (jouer d'un bain pur la fraîcheur salutaire. (Casie1.) Le ban est votre charme, adorables mortelles. (Delille.) Ma surprise fut extrême lorsque je pris le premier '.mV(J. i. Rouss.) Les Grecs et les Romains, qui n'étaient féroces que par ambition, et dont les mœurs, au fond, étaient douces, remédiaient aux mêmes maux que les Japonais, par les bains chauds et les frictions. B. de Sl-P.i
— Eau préparée dans une baignoire pour s'y baigner. Bain très-froid. Bain Iroid. Bain frais. Bain tempéré. Bain chaud. Bain très-chaud.
— C'est aussi la baignoire où l'on prend le bain. Remplir le bain. Disposer le bain. Vidai le bain.
— Se dit par rapport au temps et au lieu où 1 on p^ut se baigner. Le bain est bon ce matin. Le bain est dangereux dans cette rivière. Le bam est agréable en été.
— Se dit aussi par rapport aux effets que le bain rvroduit. on ou on en attend. Les Indiens disent que le bain pris dans telle rivière efface entièrement les péchés. (Lott. édif.)
— Méuec. Bains de santé. Ceux qui sont destinés à la saule, à la guérison de quelque maladie. En ce sens on en distingue de plusieurs sortes. Le fcain simple, dans lequel on n'emploie que l'eau simple le 4a»n composé, ians lequel entrent d'autres matières. || Bains vaporeux ou bains de vapeur Sorte d'étuve qui se fait en exposant le malade à la vapeur chaude d'une eau médicinale, ou d'uLe décoction d'herbes bonnes pour la maladie qu'on veut RUérir. || Bains sulfureux. Bains préparés à l'aide de deux a quatre onces de sulfure de potasse, de soude ou de chaux, qu'on fait dissoudre dans la quantité d'eau nécessaire pour remplir une baignoire. Les bains sulfureux ont été pendant longtemps regardés presque romme spécifiques de la plupart des maladies de la peau si improprement appelées dartres. (Rost.j || Bain alcalin. Celui qu'on a préparé en y faisant dissoudre de quatre à huit onces de sous-carbonate de soude ou de potasse L'action stimulante des bains alcalins peu; être encore mise à profit dans certains rhumatismes, dans le chlorose et dans quelques engorgements indolents des viscères abdominaux, (RostaHj)H Bain salin. On les prépare en ajoutant d'un quart à une demi-livre de sel gris pour chaque seau d'eau que contient le bain. C'est particulièrement contre le rachitisme, les scrofules et les débilités générales, que les tains salins ont été conseillés. {! i>jm chlorure. Bain fait avec trois ou quatre onces de chlorure d'oxyde de sodium, ajoutées avec la quantité d'eau nécessaire peur remplir une baignoire. Les Aams chlorures ont paru à quelques medec ns l'un des médicaments les plus efficaces à mettre en usage contre les sciofules. (Rostan.) Bains mercurith Rains préparés aveo du deuto-chlorure d( ker* cure, depuis un gros jusqu'à une once dans 'juit voies d'ear. environ. Les bains merc, tels ont été proposés pour remplacer le mercure a l'intérieur. ;Rostan.)|| Bain d'air atmosphérique Celui ou le corps est exposé à l'action de l'atmosphère. LeséoMM d'air atmosj herique oi.t été souvent employés avec succès ; toutes les fois que la chaleur du corps est trop vive, que les humeurs sont menacées de dissolution, que le tissu des solides est trop lâche , ces bains peuvent produire d excellents effets. Knrycl. cat.i M Bain demarc de raisin, île cendres, de sable, de boue, di bourbe, etc. Celui qui consiste a se couvrir le corps de ces malières ou à s'y plonger
— Phys. Bain électrique. Etat d'un individu ou d'un corps isolé, ei communiquant par le moyen d'une tige métallique avec le conducteur principal de la machine électrique.
— Bain local ou bain tnjnque. Celui dans lequel on ne baigne qu'une partie du corps, la partie malade ordinairement, l'œil, Le îe.-.s, la main, le doigl, etc. Les bains locaux
qu'en vertu des qualités spéciales des sul's'anl 'es qui les composent, nous croyons devoir renvoyer, etc. (Roslan.)
— Bain de pieds. Celui on l'on ne baigne que les pieds. On d't aussi l'èdiluve. || Un ham de pieds est aussi la petite baignoire où l'on baigne ses pieds.
— Bain d' si .■','". Celui ou l'on ne met que le milieu du corps. Les bai» ' unis soit s .nples, soit et aie in lendus plu» excitante i'ai l'addition du sel. du savon ou d une décoction de plantes aromatiques, sont employés avec sucées *|>°nr faciliter i
ment de.- règles ci des bèmorrrroidès, el nool
en rappeler locouis. v -eqliel-
conque, il se ttoifvc nioiiieiitanemenl susp, ndu. (Ilnstan.l |l La petlti i M prend le
bain de siège
— Fond de bain. Linge qu'on étend au fond de la baignoire.
— Demi-bain. Celui eu l'on ne se baignt que Jusqu'à ta ce mure.
— niixs nu pluriel se dit de certains liens l 'u il \ a lis eau ' mont chaudes, dans
g on prend des ba ni peut U sintè.
■ de Pli loi' . irs Lm Piel'Silo Spi I ,e.« baini de It.-ifi. cies. Biens d*M M 'op»-la.e«t synonyme d 1 au*. On lui a ordonné le.» eau»
— Endroits d'une rivière i rovisoiremenl Ms»
ml aux /»n»> il n'j a guère » Paris que lai buum sur nnèra qui méritant qu'on «y »■•
— Basâtes demi forme* par quelque rivière, ijuel pie ru'usee», elo., où l'on a la facilite de
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se baigner. Des fontaines coulant avec un doux murmure formaient en divers lieux des 4<nnî aussi purs et aussi ehiirs que le cristal, (l'en.) A ces rustiques bains se plaisaient autrefois Et la chaste Diane et les nymphes des bois. (Dklille.)
— Appartement destiné pour so baigner.
Les bains du roi Les bains de la reine.
— Dans le même sens, on dit. La chambre du bain. L'appartement des bains. La salle des bains. Le cabinet des bains.
— Etablissement public ou privé où l'on peut aller prendre des bains. Bains publics. Bains particuliers. Les bains des hommes. Les bains des dames. Tenir des bains. Aller aux bains. Outre les bains publics où le peuple abonde en foule, et qui server*, d'asile aux pauvres contre les rigueurs de l'hiver, les particuliers en ont aussi dans leurs maisons. (Barth.)
• A Rome on n'ouvrait jamais les lains avant i deux heures de l'après-midi, ni avant le soleil '. levé, ni après le soleil couché. (Encycl. cat.) En visitant à Rome les bains de Titus et de i Domitien, nous avons été frappé du grandiose i de ces monuments. (B. de Boisni.)
"J Bains russes. C'est une seule et unique
talle, où se trouve un fourneau de fonte charu gé de cailloux de rivière rougis par le feu du I fourneau. En versant de l'eau sur les cailloux, ; l'étuve de sèche devient humide. Les personnes qui fréquentent ces bains se mettent ; sur des banquettes ou sur des matelas de foin. Les bains russes ont été introduits dans les grandes vil'es de l'Europe et en particulier à Paris. (De Boism.)
— Les bains de Finlande sont des étuves sèches et humides, plus fortement chauffées que les étuves de Russie.
— Bains des Turcs. Le bain des Turcs est l'étuve sèche. Les édifices y sont construits en pierre de taille et composés de plusieurs pièces pavées de marbre et chauffées au moyen de tuyaux qui parcourent leurs parois et portent la chaleur partout. Après avoir pris le bain on se repose sur un lit où l'on prend du café, des sorbets, de la limonade. Les femmes se baignent presque tous les jours.
— Bains des Indiens. Les bains des Indiens diffèrent des bains turcs par une particularité assez remarquable, par le massage, qui consiste à étendre sur une planche la personne qui se baigne, à l'arroser d'eau chaude et à lui presser les articulations : ce qui se fait toujours avec une dextérité admirable.
— Bains des Egyptiens. Ils consistent à subir graduellement tous les degrés de la chaleur jusqu'à l'étuve, et à redescendre ensuite du degré de la chaleur de l'étuve jusqu'à la température ordinaire, toujours graduellement.
— Technol. Se dit des liqueurs et des vases dans lesquels on prépare les différents ou- -rages.
— Plumass. Les plumassiers donnent le nom de bain à une poêle de cuivre battu, pleine de matière colorante dans laquelle ils plongent les plumes qu'ils veulent mettre en couleur.
— Teintur. Cuve dans laque. le les teinturiers plongent les étoffes. Mettre au bain d'alun, au bain de cochenille. On donne le même nom à la composition qui est dans la cuve. Un bain d alun.
— Archit. Maçonner en bain. Poser les pierres ou les moellons en plein mortier, ou bien employer une grande quantité de plâtre pour lier les parties d'un ouvrage.
— Chim. Masse d'une nature quelconque qui entoure le corps baigné, en se prêtant par le peu d'agrégation de ses molécules constituantes à toutes ses formes, à tous ses déplacements. Ce bain est différemment nommé, selon les différents intermèdes qu'on y emploie. || Bain de cendres. Au lieu d'eau on emploie de la cendre. || Bain de sable. Lorsqu'au lieu de cendre il y a du sable dans le vase sur lequel on met l'autre vase contenant la matière sur laquelle on veut opérer, i Bain de vapeur. Lorsque le vase qui contient la matière sur laquelle on opère est exposé à la vapeur de l'eau bouillante. || Bain-marie. Vase plein d'eau chaude qui est sur le feu et dans lequel on met un autre vase contenant les matières sur lesquelles on veut opérer. L'Académie ne s'est point prononcée sur l'orthographe de bainmarie. Le studieux lecteur qui voudrait s éclairer à ce sujet ne pourrait qu'être désappointé en ouvrant le dictionnaire des quarante ; chose étrange, mais qui arrive souvent. Les autres dictionnaires, s'il diffèrent sur l'étymologie de cette expression , 6ont d'accord pour écrire bainsmarteau pluriel. Toutefois, si marie est une corruption de maris ou de marinum, marie devrait être adjectif et s'accorder avec le substantif bain; si, au contraire, comme d'autres le prétendent, c'est Marie la propbétesse qui a donné son nom au bain-marie, que n'écrit-on le dernier mot avec un M majuscule, comme le veulent Trévoux et le bon sens. Pour nous, ne pouvant expliquer la bizarrerie de la corruption ie marit en marie, ni nous assurer de la venté de l'autre étymologie, nous adopterons ce 4111- l'usage a sanctionne, et nous écrirons bainmarte au sing. et bains-marie au pi. || Un métal est au bain, quand il a été mis par le feu en état de fluidité.
— Art cul. On appelle chauffer ou cuire au bain-mari*, lorsque ce que Pou fait chauffer ou cuire n'est pas immédiatement sur le feu, mais trempe dans l'eau qui ""t sur le feu. Faire cuire de la viande au bain-marie Œufs au
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lait cuits au bain-marte. Thé au bain-marie.
— Philos, hermét. Fourneau philosophical, ou le mercure. dans lequel le roi et la reine (le soleil et la lune) su baignent.
Fig. et fam. Bain» de grenouilles, bains
de crapauds. Lieu ou l'eau est sale et bourbeuse.
— Fam. Chaud comme bain. Se dit d'une boisson peu fraîche. Cette boisson est chaude comme bain. Vous nous aviez promis de nous faire boire frais, et nous buvons chaud comme bain. ( Ar.'ui. ■
— Fig. et pop. C'est un bain qui chauffe. 11 fait chaud, et il y a un nuage isolé qui promet de la plui s .
— Vain .«" Valentin. Façon de parler proverbiale à laquelle a donné lieu l'aventure d'un mari qui prenait un bain pour se disposer à coucher avec sa femme, tandis que le galant profilait de son absence pour occuper sa place.
— Hist. anc. Voleur de bains. Se disait de ceux qui s'emparaient des objets déposés par les baigneurs. Les voleurs de bains étaient punis de mort comme sacrilèges. (Compl. de l'Acad.)
— Les anciens faisaient des bains un trèsgrand usage. Leurs bains étaient ordinairement des édifices grands et somptueux. Pour qu'un bâtiment de ce genre fût complet, il fallait qu'il se composât de Yapodutere, garde-robe où l'on déposait les vêtements ; de l'onctuaire, où se conservaient les huiles et où se faisaient les frictions ; du sphértsiere, lieu des exercices, du bain d'eau chaude, de l'éluve chaude, ou baiu de vapeur ; d'un tepidaire, ou bain d'eau tiède ; et du frigidaire, ou bain froid. 11 y avait aussi la fournaise et différentes salles destinées aux festins et à la conversation.
BAIN (Chevalier du). Ordre militaire institué en Angleterre en 1399, à l'époque du couronnement Je Henri IV, qui nomma six membres en cette occasion. Le prince venait d'entrer au bain, on vint lui annoncer que deux veuves demandaient justice. Aussitôt Henri, sortant du bain, reprit ses vêtements en disant : La justice est un devoir, le bain n'est qu'un plaisir; le plaisir doit céder au devoir. De là l'origine de l'ordre du bain. (Camd.)
BAIN. Géogr. Chef-lieu de canton (Ile-et- Vilaine), arr. de Redon ; 3,490 hab.
BAÏNIEN. s. m. Myth. ind. Membre d'une secte religieuse consacrée au culte do la déesse Mariatala. Les baïmens accompagnent leurs voix en demandant l'aumône à la porte de leur temple, avec un baïna (tambour), doù ils ont pris leur nom.
BAINS. Géogr. Bourgade du département des Vosges, à trois lieues de Plombières, ainsi nommée à cause de sa sourco d'eaux minérales salines.
— Chef-lieu de canton, département de la Somme, arrondissement d'Epinal ; 2,407 hab.
BAÏOou BAIIOO.s. m. Bot. Nom mulabare de l'arbre qui donne la casse.
. BAÏOCASSE. adj. et s. des 2 g. Géogr. anc. Nom d'un peuple gaulois, de la deuxième lyonnaise, dans le pays de Bayeux.
BAÏONNETTE, s. f. (de Bayonne, où les premières furent fabriquées). Art milit. Dague courte, large, façonnée en forme de lancette, ayant au lieu de poignée un manche de fer creux pour la fixer au bout d'un mousquet. Mettre la baïonnette au bout d'un fusil. Croiser la baïonnette. Charger à la baïonnette. Tuer d'un coup de baïonnette. Enlever un poste à la baïonnette. Allez dire à votre maître que nous sommes ici par la puissance du peuple, et qu'on ne nous en arrachera que par la puissance des baïonnettes. (Mirab.)
Que la baïonnette homicide
Au-devant de vos rangs étincelante, avide,
Heurte les bataillons (La Harpk.)
Je monte à la tribune, et sans que rien m arrête. Je demande un emprunt à coups de baïennettes. (Satiriques.)
— Fig. S'emploie par synecdoque dans l'infanterie pour faire brièvement le dénombrement effectif des hommes de rang ou de troupe. Ainsi on dit : Un bataillon ne doit pas être de plus de cinq cents baïonnettes, il n'en doit avoir que tant par division, pour dire que chaque division doit être composée de tant de soldats.
It MONMl.lt. s. m. Anc. t. milit. Soldat armé d'une arbalète.
BAÏOQUE ou BAJOQUE. s. f. (de Pilai.
Jatocoo). Petite monnaie en cuivre qui a cours dans les Etats Romains. Elle vaut à peu près cinq centimes de France. L'écu de cent baïoques vaut cinq francs trente-huit centimes et demi.
BAÏOQUELLE. s. f. (de l'ital. baiocchella, diminutif de baiocco). Monnaie de billon de Bologne et de quelques Etats d'Italie.
BAÏRAM ou Itlilt AM. s. m. Grande fête annuelle par laquelle les musulmans terminent leur ramadan ou temps de jeune. Il y a deux baïrams, le grand et le petit. La première de ces deux fêtes arrive le premier jour de la lune qui suit le ramadan ; elle dure trois jours. La seconde a lieu deux mois et demi après la première et dure un jour de plus ; c est la plus solennelle sous le rapport religieux, quoiqu'il y ait moins de réjouissances. L'année des Musulmans étant lunaire, ces deux fêtes se trouvent parcourir en trente-trois ans toutes les saisons de l'année . Le sultan reçoit à l'occasion
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du baïram les félicitations et les hommages de tous les corps de l'Etat. Ou ferme les boutiques, tout trafic, tout travail est suspendu. On s'embrasse, on se fait des cadeaux. Le baïram ressemble tout à la fois à notre Pâques et à notre premier de l'an.
BWItOUT. Géopr. Ville de Syrie, à trois lr.il. N.-E. d'Acre; 12,000 hab. Poit comblé par les sables. Kvèché grec, évêché maronite, plusieurs consuls européens , hautes tours. Bombardée et prise par les Anglais en 1«40 sur Méhémet-Ali.
BAIS. Géogr. Chef-lieu de canton du département de la Mayenne, arr. de Mayenne.
BAISÉ , ÉE. part. pass. du v. Baiser, dont il a les significations.
— Harengs baises. Ceux qui sont collés les uns contre les autres à la saurisserie.
BAISEMAIN, s. m. Hist. anc. et mod. Action de baiser sa main ou la main d'un autre en signe de respect et de soumission. On saluait les dieux par des baisemains', on saluait de même les princes et les rois. || Le baisemain formait dans toutes les cours de l'Europe une partie de l'étiquette, et est encore en usage dans quelques états; à certains jours les grands et les personnes présentées sont admis au baisement des mains.
— Dr. féod. Hommage que le vassal rendait à son seigneur en lui baisant la main. Cet acte de vassalité pouvait se racheter, dans certaines coutumes, par des redevances en argent ou en denrées. Baisemain signifia aussi cette redevance substituée à la reconnaissance réelle.
— Relig. Cérémonie qui avait lieu au moment de l'offrande, dans laquelle le célébrant donnait sa main à baiser. Cette coutume existe encore en Espagne.
— baisesiains. s. m. pi. Civilités, compliments. Faire ses baisemains à quelqu'un. Mes baisemains à un tel. || Le baisemains est fort commun en France, non pas de faict, mais de parole ; car quand on prend congé de quelqu'un c'est l'ordinaire de dire : Je vous baise la main ou je baise la main de rostre seigneurie, pour sentir doublement son italianisme. (H. Est.) Le baisemains était alors fort à la mode, on en exécutait l'action à chaque rencontre, et le mot entrait dans toutes les formules de compliments. (Dulaure.)
— Fig. et prov. Faire quelque chose à belles baisemains. Faire quelque chose avec un sentiment de soumission et de reconnaissance. En ce sens, baisemains est féminin.
— Venir d baisemains. Se soumettre.
B AISEMENT, s. m. Action de baiser. Ne se dit plus que de la cérémonie où l'on baise les pieds du pape. 11 a été introduit au baisement des pieds de Sa Sainteté.
BAISER, v. a. 1" conj. (pr. lé-té; et. lat., basïare, baiser). Appliquer la bouche, en avançant les lèvres, sur le visage, sur les lèvres, sur quelque partie du corps d'une personne. Baiser quelqu'un. Baiser à la bouche. Baiser à la joue. Baiser au front.
— On baise les personnes par amitié. Un ami baise son ami. Un frère baise son frère. Cette jeune fille est sans cesse à baiser sa sœur, tant elle l'aime.
— On les baise par amour, par tendresse. Une mère baise son enfant. Après m'avoir baisé tendrement, O mon fils, me dit-il, etc. (Fén.)
— On les buise par volupté, par passion. Un amant baise sa maîtresse.
— On les baise par civilité , par politesse. Deux personnes qui se revoient après une longue absence, se saluent en se baisant. Il En ce sens c'était une manière de saluer chez les anciens. Les assassins de Jules César commencèrent par lui baiser le visage, la poitrine et les mains. (J. de Mari.) C'était en les baisant à la bouche que les dames romaines saluaient leurs parents et leurs amis, (ld.) L'inférieur qui ne pouvait parvenir à saluer son supérieur en le baisant, appliquait sa bouche à sa propre main et lui envoyait ce baiser, qu'on lui rendait de même si l'on voulait. (Volt.)
— Par respect. Après qu'il eutmangé etqu'il eut senti en baisant Jacob l'odeur de ses habits parfumés, etc. (Le Maistre de S.)
— Par soumission. Le vieux Priam ne parvint à fléchir le fier Achille qu'en venant baiser, en pleurant, la main qui venait d'immoler Hector. (H. M.) Sous les empereurs , les grands et les dignitaires seuls étaient admis à baiser la main du prince. (Id.)
— On les baise en signe de réconciliation et de pardon. Ennemi déclaré de Louis d Orléans, frère deCharles VI. Jean Sans-peur fut réconcilié avec lui par les soins du duc de Berri : les deux cousins se baisèrent, communièrent ensemble, se jurèrent oubli et pardon, mangèrent à la même table, chevauchèrent sur le même cheval , couchèrent dans le même lit. (J. de Mari.)
— On baise les choses en signe d'adoration. Ses yeux cherchèrent la croix de Jésus-Christ et ses lèvres la baisèrent. (Fléch.)
— En signe de vénération, de respect. Phalante prit l'urne des mains de Télémaque et la baisa plusieurs fois. (Fén.) Tous les vieillards baisèrent ce livre avec respect, (ld.) Il aurait voulu pouvoir baiser la trace de ses pas. (Id.)
— Pour exprimer ces sentiments affectueux qui s'attachent aux choses qui nous rappellent des personnes que nous avons aimées ou véné-
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rees. Cette jeune femme baise souvent en pler> raut le portrait de son époux. Neoptolème me pria de souffrir qu'il otutdt ces armes si célèbres, et consacrées par l'invincible Hercule. (Fin.) Voyez ce qu'en mourant me laissa votre père J'en baise en soupirant le sacré ca -artère. (Corneille.)
— Par soumission et humilité. C'est une servitude éternelle, où pour être heureux il faut baiser ses fers. (Mass.) Cn roi devant qui tout fléchit et baise la poussière. (Rac.)
Et confondant l'orgueil par d'augustes exemples. Baiser avec respect le pa>'é de ses temples
— En ce sens, c'était au moyen âge un acte de vasselage. D'abord on baisa la main du seigneur ; la vassale lui bais ut la bouche; plus tard on se contenta de baiser le rerrouil, l'huis, et d'en faire dresser acte par le bailli ou le tabellion.
— Se dit de quelques oiseaux, qui dans leurs amours se caressent bec à bec. Le tourtereau baise sa compagne. Le pigeon cherche à baiser sa compagne.
— Par extension. Jouir d'une femme.
— Fig. et poét. Toucher, caresser. Le zéphyr baise les fleurs. Les flots de la mer baisent le rivage.
Fameux théâtre des naufrages, Toi dont les flots impétueux Viennent d'un pas respectueux Baiser le sable des rivages. (Gooeau.)
— Prov. Fous devriez baiser la trace de set pas. Vous devriez être très-reconnaissant des services qu'il vous a rendus.
— Fig. et fam. Baiser les mains à quelqu'un Lui présenter ses civilités, lui faire ses compliments. Je n'ai que le temps de venir vous baiser les mains, et je pars. Dites a madame une telle que je lui baise les mains. C est par cette expression qu'on finissait ordinairement une lettre. On le fait encore en Espagne. |l On ne dit plus guère je vous baise les mains que par ironie, pour témoigner à une personne qu'on n approuve point ce qu'elle dit.^'ous voudriex que je renonçasse à mes droits à cette succession,^ vous baise les mains.
— Prov. fig. pop. Baiser le cul de la vieille. A certains jeux, au billard et autres, perdre sans faire un point, sans gagner un jeu.
— Fig. Baiser le babouin. Rendre une obéissance forcée et servile.
— Loc. prov. Il ne faut pas tant baiser son ami à la bouche que le cœur lui en fasse mal. 11 ne faut pas tant importuner un ami qu'enfin il s'en fâche.
— se baiskr. v. pron. S'emploie dans le même sens. Des enfants qui se baisent. 11 regardait deux tourterelles se baiser. Les initiés se baisaient aux mystères de Cérès, en signe de concorde. (Volt.i Les premiers chrétiens et les premières chrétiennes se baisaient à la bouche dans leurs agapes, (ld.)
— Géom. Deux courbes ou deux branches de courbes se baisent lorsqu'elles se touchent en tournant leur concavité vers le même côté; dans tout autre cas elles se touchent. Ainsi I« point baisant et le point touchant sont -différents. On emploie plus particulièrement ce mot pour désigner le contact de deux courbes qui ont la même courbure au point de contact, c'est-à-dire le même rayon de développée.
— Fig. et fam. On le dit de certaines choses qui se touchent. Deux arbres qui se baisent dans une charmille. Deux pains qui se baisent dans un four. — On dit d'un méchant feu, qu'il n'y a que deux tisons qui se baisent.
— Syn. comp. baiser, embrasser. Baiser, toucher avec ses lèvres ; embrasser, entourer de ses bras. Te serais-tu flatté que je viendrais dans ton palais baiser tes pieds et embrasser les genoux de ton fils? (Grimm.)
BAISER. S. m. (infinitif du v. baiser, pris substantivement). Acte qui consiste dans l'application des lèvres sur un corps quelconque. C'est l'expression la plus naturelle et la plus éloquente de tous les sentiments affectueux. Doux baiser. Tendre baiser. Baiser affectueux. Chaste baiser. Baiser timide. Baiser froid. Un baiser de feu. Baisers amoureux. Un baiser perfide. Un petit baiser. Un gros baiser. Donner un baiser. Dérober un baiser. Cueillir un baiser. Recevoir un baiser. Savourer des baisers. Refuser un baiser. Témoignage d'amour, de respect, d'amitié , de reconnaissance , de paix ou de charité, le baiser participe en quelque chose de la nature du serment. (A. Mart.)
— Comme témoignage d'amour, la langue poétique admet une foule d'expressions poui le baiser. On dit un baiser délicieux, ravissant, amoureux, savoureux, voluptueux, enchanteur,
1 avide, enivrant, ardent, brûlant, humide, làs- I cif, impudique, tremblant, mal assuré, furtif, | dérobé, clandestin, ravi, rapide, vif, long, retiré, etc. Baiser plein d'appas Baiser de feu. I Baiser de flamme. L'ardeur d'un baiser. Le feu I d'un baiser. La flamme d'un baiser. L'ivresse d'un baiser. Le nectar du baiser. Ravir un baiser. Cueillir un baiser. Savourer un baiser. ! Effleurer d'un baiser. Boire le nectar des baisers. Je ne suis pas un de ces audacieux pour qui un baiser de femme est un gage d'amour. (G. Sand.) J'avais rêvé le ciel dans un de vos baisers, et vous m'avez fait connaître l'enfer, (ld.) Vous avez souri de pitié en reconnaissait le front de Stenio, le front de Stcnio où vous 1 avies imprimé un baiser partout, (ld.) L'ardeur
BAIS
de «es ba:sers coule au fond de mon âme. [Dorat.
Par un baiser ravi sur les lèvres d'Iris De ma fidèle ardeur j'ai dérobé le prix. (J.-B. Rocsskao.)
• . Un Ion? baiser
Vin* A'embraser de son humide flamme. (Millevove.) Viens me presser sur ton sein adoré :
De longs baisers prodigue-moi l'ivresse, De leur nectar mon cœur est altéré. (In.) Dès que sur l'incarnat d'une bouche charmante Il a bu des baisers le nectar inconnu.
(LeGOUVÉ.)
— Baiser de paix. Baiser que les chrétiens ia donnaient à l'église au temps de la communion, pour faire voir par ce signe extérieur la paix intérieure qui les unissait. || C'est encore un baiser qu'on se donne en signe de réconciliation et de bonne intelligence.
— Cérémonie qui se fait à la grand'messe lorsque le célébrant et ses ministres s'embrassent.
— Baiser de la foi. Celui que les catholiques se donnaient entre eux, principalement quand iis exerçaient l'hospitalité les uns envers les autres.
— Le baiser de réconciliation se donnait entre ennemis qu'on était parvenu à réconcilier. C'est notre baiser de paix actuel.
— Le baiser d'amour était celui de politesse, d'amitié, et le baiser passionné. ■
— Baiser de Judtis signifie Baiser de traîtte, par allusion au baiser que Judas donna à Jésus -Christ en le trahissant.
— Ane. législ. Cage que les parties contractantes se donnaient de la liberté de leur consentement et de la bonne (oi avec laquelle le contrat serait exécuté.
— Jurispr. feod. Baiser à la bouche. Cérémonie que le seigneur dominan: accomplissait à l'égard de ses vassaux nobles, lorsque ceuxci lui prêtaient foi et hommage.
— Fig. et poét. Se dit des influences et actions des astres , etc. , sur les plantes , les fleurs, etc., comme : Les roses s'ouvrent, s'é-
fanouissent sous les baisers du soleil matinal, leur épanouie sous les baisers du zéphyr. Elle végétait comme un beau lis dans sa douce extase , le sein ouvert aux brises de îa nuit, aux baisers du jour, a toutes les influences de la terre et du ciel. (G. Sand.)
BAISEBIE. s. f. Action ae baiser. Vieux.
BAISEUR, EESE s. Celui, celle qui se plaît à baiser, qui aime à baiser. 11 est famil. C'est un grand baiseur. Ces baiseurs qui appliquent indifféremment de grands baisers aux hommes comme aux femmes sont insupportables. Le baiser doit être l'enfant d'une belle bouche. (Triai.)
BAISOIVGE. s. f. Bot. Excroissance que certains pucerons font naître sur la sauge.
BAISOTTÉ, ÉE. part. pass. du v. Baisotter. Cet enfant a été baisotté toute la journée par sa mère.
BAISOTTER. v. a. 1" conj. Diminut. et fréquent, de Baiser. Baiser souvent. Elle est toujours à baisotter cet enfant.
— SB baisotter. v. pron. Se baiser souvent. Ils ne font que se baisotter. (Acad.J II est familier
BAISSE, s. f. Terrain affaissé.
BAISSE, s. f. (rad. bas; de Vital, basso, et du bas lat. bassus). Diminution de prix. La baisse de ce genre de marchandises doit ralentir l'activité de votre manufacture. (Acad.)
— Se dit Surtout de la diminution de taux, de valeur dans les fonds publics, dont la valeur fictive est quelquefois supérieure à la valeur nominale et quelquefois inférieure. Il est opposé à hausse. La hausse et la baisse. La baisse de» actions. Ces effets-là sont en baisse. Cette nouvelle a causé une grande baisse dans les effets publics. Les hausses et les baisses dont le cours du change est susceptible font voir l'état du négoce dans une nation aussi manifestement que les variations du mercure montrent l'état de l'atmosphère. (Du Tôt.)
— Contm. Jouer à la baisse. Parier que tels ou tels effets publics passeront. 11 a'est ruiné en jouant a la baisse.
— Mar. Se dit quelquefois pour Reflux. La baisse de la mer.
BAISSÉ, ÉE. part. pass. du T. Baisser.
S'emploie adjectivement. Je marche les yeux baisses. 'La Hruy.) Idoménee écoulait ce discours la lèle baissée. (Fén.) L'œil morne maintenant et la tète baissée. (KJac.)
— Tête baissée, a>il baitsé. ("est un signe de modestie et de révérence que d'avoir la tête et se» yeux baissés en présence de quelqu'un. Aussi Viril baisse dans la phrase suivante est une expression synonyme de arec respect , arec modestie. L'humble et grave artiste doit avoir !i! droit d'expliquer l'art tête nue et l'œil baissé. , V. Hugo.)
- Fig Ttte baissée. Cest un mouvement naturel que de baisser la tète en affrontant un danger, en se précipitant sur un adversaire qui peut nous frapper . tout soldat qui se jette hardiment dans la mêlée doit faire ce mouvement. De la l'expression de ttte baissée pour hardiment, courageusement. Il va au combat tête bans;*. Les ennemi* vinrent à nous tète baissé*. (Acad.1
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A l'aspect l'un de Vautre, embrasés, furieux, Déjà, le front baissé, se menacent des yeux. (Boilead.)
— Fig. et fam. Se dit aussi d'une personne qui se porte à quelque chose avec résolution, sans crainte, sans examen. Aussitôt qu'on lui eut proposé l'affaire il y donna tête baissée. (Acad.)
BAISSEMENT. s. m. Diminution.
BAISSER, v. a. 1" conj. (dériv. de bas; de Vital, basso; du bas lat. bassus et du grec 6a8ùî, profond ; ou 6à<rf; , base. Dans le premier cas, Baisser signifie Rendre plus bas, diminuer la hauteur. Baisser un mur. Baisser une tour. Baisser une maison.
— Mettre plus bas ; placer une chose en un lieu moins haut qu'elle n'était. Baisser un tableau. Baisser une poutre. Baisser un plancher.
— Pousser, tirer, mouvoir les choses en les faisant aller de haut en bas. Baisser les glaces d'une voiture. Baisser un rideau. Baisser un store. Baisser '.a visière d'un casque. Baisser un voile. Baisser une coutisse. Baisser une jalousie. Baisser le pavillon d'un vaisseau. Baisser l'épée. Baisser le drapeau. Baisser la tète. Baisser les yeux. La déesse baissa son voile pour cacher la rougeur de ses joues. (Fén.) On le vit baisser sa tête sacrée aux pieds des pauvres. (Flech.)
— Baisser les yeux, baisser la rue. Regarder en bas. Elle rougit et baissa les yeux. (Acad.) En baissant les yeux vers la terre, je ne retrouvai plus Minerve. (Fén.) Elle se montre encore moins et baisse plus les yeux depuis votre retour, (ld.)
Ma fille, vous pleurez,
Et baissez devant moi des yeux mal assurés. (Racine.)
— Et par extension ainsi que baisser la tête, s'humilier. Les étrangers sont venus des îles les plus éloignées baisser les yeux devant la gloire de votre majesté. (Mass.) Alexandre baissa sa tête orgueilleuse devant le Dieu des armées qu'on y adorait, (ld.) Mais telle est la loi de la nature, il faut baisser la tête et se résigner. (J.-J. Rouss.)
— Diminuer l'intensité d'une chose. Baisser la voix, parler plus bas ; baisser le ton de la parole, du chant, d'un instrument de musique, de l'orchestre, d'un morceau de musique.
— Diminuer le prix d'une chose. Baisser les marchandises. Il faut baisser le prix de ces marchandises.
— Baisser le ton. Avoir le verbe moins haut, et par extension devenir moins insolent, moins hautain, moins présomptueux.
— Mar. Baisser, abaisser une voile, un pavillon, et mieux amener.
— Manège. Baisser la main à un cheval, c'est-à-dire, le pousser à toute bride.
— Chass. Baisser le corps. Faire maigrir ou essimer le gerfaut.
— Fig. et fam. Baisser l'oreille Paraître découragé, mortifié. Quand un chien a peur, est découragé, il baisse l'oreille. De là l'expression figurée : Après cet échec il s'en alla baissant l'oreille. On dit dans le même sens, Avoir les oreilles basses, s'en aller l'oreille basse.
— Fig. Baisser pavillon, baisser la lance devant quelqu'un. Lui céder, lui déférer, se reconnaître inférieur à lui en talent , en adresse, etc. Quand un vaisseau d'une nation soumise ou inférieure passe devant un vaisseau d'une nation conquérante ou protectrice, il baisse son pavillon, d'où l'expression figurée baisser pavillon. Baisser la lance est passé de même du propre au figuré. Quand un chevalier, dans un tournois, passait devant la loge où se trouvaient les jug»s, le prince, les dames, il baissait sa lance nar courtoisie.
— se baisser, v. pron. Se mettre dans une position moins haute que la position naturelle. Il faut se baisser bien bas pour entrer dans cette grotte. Les grandes personnes sont obligées de se baisser pour entrer par les petites portes. (Lav.) En se baissant leurs cheveux se touchèrent ; un frisson leur parcourut tout le corps; on eût dit que c'étaient leurs âmes qui s'étaient ainsi touchées. (Alph. Karr.) Semblable à ces gens d'une taille médiocre qui se baissent aux portes pour ne pas se heurter. (La BruyO Son ombre vers mon lit a paru se baisser. (Rac.)
— Prov. et fig. C'est un homme qui ne se hausse m ne se baisse, c'est-à-dire qa'il est toujours égal, qu'il ne s'émeut de rien.
— Prov. et iron. On dirait à l'entendre qu'il n'y a qu'a se baisser et en prendre. Se dit d une
f «nonne présomptueuse qui croit obtenir faciement une chose difficile à obtenir.
BAISSER, v. n. Aller en diminuant. La rivière baisse.
D'autres, de leur saison attendant le retour, Croissent dans leur bassin et baissent tour à (DkLiLi.K.) |tour.
— Mar. L<i mer baisse, c'est-à-dire qu elle diminue de la hauteur jusqu'où elle s'était élevée le long de la cèle ou dans le port ; c'est le moment du reflux. || Le vent baisse, c'est-àdire qu'il varie de l'amont vers l'aval, ou qu'il passe par exemple du N.-E. ou N.-O. à VO.
— Baisser, comme verbe neutre, «'emploie dans une foule d'expressions figurées pour indiquer qu'une personne ou une chose perd de ses qualités essentielles et constitutive».
— Perdre de «a clarté. Le jour baille. Mon
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frère, le jour baisse; retourne seul à notre case, pour tranquilliser nos mères. (B. de St-P.)
— On dit dans un sens analogue, la vue baisse.
— Perdre de son intensité. La chaleur baisse. Le froid baisse. Sa voix baisse.
— Perdre de sa force, de sa puissance. Rome était dans sa force, et Carthage, qui avait commencé de baisser, ne se soutenait plus que par Annibal. (Boss.)
— Perdre de son éclat. C'est un homme qui est de mise un quart d'heure, qui le moment d'après baisse, perd le peu de lustre qu'un peu de mémoire lui donnait. (La Bruy.)
— Perdre de ses forces ; s'affaiblir insensiblement. Ce vieillard baisse. Ce malade baisse.
— Fig. Son génie baisse. Son talent baisse. Son esprit baisse, son cœur s'affaiblit. (Boss.) Une longue maladie avait fait baisser l'esprit de Dioclétien. (ld.)
— Perdre de sa vogue, cesser d'être à la mode, de faire du bruit. Depuis ce temps tout ce qu'on appelait en France jansénisme, quiétisme, bulles , querelles theologiques, baissa sensiblement. (Volt.)
— Perdre de sa considération. Depuis un demi-siècle, les ministères anglais ont toujours été en baissant de considération et d'estime publiques. (Napol.)
— Perdre de sa valeur. Cette marchandise baisse. Les actions baissent. Les effets publics baissent. Les fonds baissent. Le change baisse.
— Paraître diminuer à cause de Véloignement. Et le pilier loin d'eux déjà baisse et décroit. (Boil.)
— En parlant du vin, d'une liqueur. Perdre de sa force, de son bouquet. Ce vin baisse.
— Perdre de son commerce, de son crédit. Cette place de commerce baisse.
— Fig. et fam. Les actions de cet homme baissent, c'est-à-dire son crédit, sa réputation, sa puissance diminuent. || Son crédit baisse, sa faveur baisse, a le même sens.
— Syn. comp. baisser et abaisser. On abaisse une chose qui est trop élevée, et 1 on baisse une chose pour la rendre plus basse. Une dame abaisse son voile lorsqu'elle le fixe plus bas qu'il n'était, et elle baisse son voile lorsqu'elle le fait tomber aussi bas qu'il est nécessaire pour cacher ce qu'elle veut. Un soldat abaisse la visière de son casque lorsqu'elle est trop relevée, et la baisse lorsqu'il veut couvrir son visage. Baisser ses regards sur un objet, c'est regarder en bas pour voir cet objet, et abaisser ses regards sur un objet, suppose que l'on descend du haut de sa grandeur pour voir un objet comme indigne de nous.
RAISSIER. s. m. Agiot. Celui qui joue à la baisse sur les fonds publics ou sur le cours de la rente. Il est opposé à haussier. Les haussiers et les baissiers de la bourse.
BAISSIÈRE. s. f. Techn. Nom donné par les vinaigriers, marchands de vin, d'huile, etc., à cette portion de vin, ou de toute antre liqueur trouble et chargée, qui est par dessus la lie et qui a trois ou quatre lignes d'épaisseur. Baissière de vin. Baissière d'huile.
B.AISSOIR. s. m. Salines. Magasins ou réservoirs d'eau. Le bâtis des baissoirs en bois de chêne et en madriers très-épais est soutenu en travers par des solives ou des poutres du même bois, retenues par des tenons de fer. En outre, ces réservoirs sont soutenus par des murs d'appui situés à trois pieds de distance les uns des autres.
BAISUBE. s. f. Boulang. Endroit par lequel un pain en a touché un autre dans le four.
DAITARIE. s. f. Petite plante herbacée du Pérou.
B.AITOSITE. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte juive fondée par Haitos. Cette secte était plus connue sous le nom de saducéenne.
BA1TRE. s. f. Zool. L'un des noms vulgaires de la grèbe.
BAÏUS ,Michel). Théologien du xvi' siècle, dont les erreurs donnèrent naissance a ce.les de Jansénius.
BAÏVE. s. m. Hist. mod. Divinité des Lapons idolâtres.
RAJA. s. m. Bot. Nom indien d'une sorte de liseron qui croît sur les côtes du Malabar. C'est une plante vivacc fini fleurit en septembre, octobre et novembre, s'étend jusqu'à cinq pieds de long, et se tortille autour des arbres.
BAJ AM-I.OHOR. s. m. Bot. Espèce de sumac, à Java.
BAJARÈOt 'E. s. m. Relat. Construction de canne* revêtues de plâtre en usage au Pérou, pour les murs de compartiment et pour presque tous les ornements d'architecture.
B A.l AS \,l(). s. m. Bot. Plante grimpante du Malabar.
BAJAZET I". Ce fut le premier sultan des Turc» ; il succéda en 13H!) à son perc Amiir.it,
et fut surnommé Uderim [l'Eolairl, à cause de la rapidité de ses conquêtes. 11 soumit la Bulgarie, la lhossalio. la Macédoine, l'Asie Mineure, et mit le siège devant CoQStautinople. Lue armée chrétienne de cent mille homme» lut battue par Hajazet dans les champs de N icopolis, et il
aurait pria Conslantinople, si pendant œ temps
ne fût suiveini le Tartare Tamcrlan, uni battit se» troupes et le lit prisonnier. On croît que ÎUjnret désespérant d être délivré par «es fil» , se fracassa la tète contre les barreaux de »a prison.
BAL
— bajazet il. Fils de Mahomet II, le conquérant de Constantinople. Son règne futasses long mais peu glorieux.
— bajazet. Fils de Soliman I" et de Roxelane, était resté seul prince ottoman avec Sélim, son frère aîné. Deux partis se formèrent dans le harem ; Soliman se déclara pour Sélim. Roxelane pour Bajazet, et tant que sa mère vécut, Bajazet brava impunément le pouvoir et le ressentiment de son père. Roxelane morte, Bajazet, tant par ambition que pour sa sûreté, empoisonna son frère et se défendit contre son père. Forcé de fuir eu Perse, il y fut étranglé dans sa prison. Cest ce Bajazet qui a fourni à Racine le sujet de sa tragédie.
BAJET. s. m. Conchyl. Nom d'une espèce d'huître qui se trouve sur les côtes occidentales de l'Afrique, entre Vile de Corée et le cap Vert, et autour des îles de la Madelaine. La coquille du bajet est plus épaisse que celle de l'huître ordinaire, très-aplatie, presque ronde, moins longue que large.
RAJOIRE. s. f. Numism. Pièce de monnaie ou médaille qui a pour effigie deux tètes de profil qui paraissent appliquées l'une sur l'autre, telles que les tètes de Henri IV et de Marie de Médicis.
RA.IOU. s. m. T. de rivière. La plus haute planche des gouvernails, des bateaux foncets.
BAJOUE, s. f. Partie de la tète du cochon, depuis l'oeil jusqu'à la mâchoire. On le dit par extension de beaucoup d'autres quadrupèdes.
— Arts mécan. Bossages ou coussinets qui tiennent aux jumelles d'une machine, comme le tire- plomb dont les vitriers se servent pour fondre le plomb qu'ils emploient pour les vitres.
BAJOYERS. s. m. pi. Archit. Mur de revêtement d'une chambre d'écluse, dont les extrémités sont fermées par des portes ou des vannes. || Les murs ou ailes des culées des ponts.
RAJULATION. s. f. (du lat. bajulatto .
formé de bajulare). Commission, emploi.
RA.IITI.E. s. m. (de bajulare, porter un fardeau). Hist. anc. Magistrat du Bas- Empire. || Celui qui était spécialement chargé de l'édu cation d'un prince.
— Hist. mod. Dans le moyen âge , le ministre d'Etat chargé du poids des affaires portait le nom de bajule. Charlemagne donna pour bajule Arnould à son fils Louis d'Aquitaine. || En Italie, bajule signifiait la même chose que régent en France et protecteur en Angleterre.
— Hist. eccl. Ceui qui dans les processions portaient les croix et les chandeliers. || 11 y avait dans les églises et les monastères des bajules préposés à diverses fonctions. Le bajule des obits. Le bajule des heures. On disait aussi baile. V. ce mot.
BAKAftITE. adj. et s. des 2 g. Relig. mah. Membre d'une secte mahnmétane qui reconnaît les deux imans Mohammed Abii-Djafar surnommé el-Bâkari, et son fils Djafar. Les bdkariles forment une branche de la secte des imauites. (Compl. de l'Acad.)
BAKEL, Géogr. Etablissement français dans le Sénégal, où le gouvernement entretient des troupes pour faciliter le commerce.
BAKEI.EY. s. m. Mamm. Espèce de bœufs à bosse, ou bisons de l'Inde et du Cap. Les Hottentots les élèvent avec soin, les traitent avec douceur, et leur font porter des fardeaux, traîner des chariots, etc. Ils s'en servent même à la guerre.
BAKER (Thomas). Mathématicien anglais, né en 1625, s'est rendu célèbre par lu publication d'une méthode pour la résolution des équations du 3* et du 4* degré.
B AKHCYSEiV (Ludolf). Peintre et graveur célèbre du ivu* siècle. On a de lui, au Louvre, une Vue d'Amsterdam, que les magistrats de cette ville offrirent à Louis XIV.
BAKKA. s. m. Bot. Variété du chanvre de l'Inde.
Il \KOU. Géogr. Ville forte de la Russie d'Asie dans le Chirvan. Pnrt le plus fréquenté de la mer Caspienne. Des sources de naphte enflammé se trouvent dans les environs; c'est ce qui fait regarder Bakou comme un lieu saint par les Piirsis, adorateurs du feu.
BAL, s. m. (du gr. talltÇu, je saute, je danse). Assemblée de personnes qui le sont réunies pour danser au son des instruments Grand bal. Donner un bal. Aller au bal. Ouvrir le bal. Cour x les bals Le bal languit. Le bal s'anime, liai oaié. liai masqué
liai public. Bal bourgeois. Bal champêtre. Bal de nuit. Il y a bal a ['Opina, Il y a bal a la cour. Otez a un bal toutes ses séductions, et personne ne s'y rendra. [Mari.) Pans ce moment, les bals du matin viennent en aide aux bâti du soir. 11 est imposs ble de voir nui de plus joli qu'un bal du matin... Les prorinotatll qui s'imaginent avoir vu Paris'., et qnl n ont pas assisté à un bal du matin chef une grande dame étrangère I... ("est II qu'il faut alier éludier Paris et les Parisiens. (M** KxU. de (iir.) Ce monde est un grand M ou des tous, démise» Nous les rlslble* nom» d étainenct et d'alteaat. Pensent enfler leur êlie .1 hausser leur baa- (Voi.t»i*e.i |»e»»e.
— I.a reine du b.il. Celle potn qui l'on donns
ta '"»'
f-jj, et ironiq On dit Pnnner le M i»
quelqu'un, le faite danser, pour Le maltraiter
BALA
de paroleB et de coups. Il faut donner le bal à ce drôle-la
— Fig. et faru. Mettre h bal en tram, pour, Engager une affaire, une discussion, la mettre en train ; soulever une question qui agite les esprits.
T. de jeu. On dit Mettre une carte au bal,
pour, Jouer cette carte ; et dans un sens analogue. C'est le bal de telle carte.
V. AL. Mat. inèd. Dans les formules, c'est une fiation de balsamum, baume.
BALA. Géogr. Ville de Chunaac, qui fut engloutie sous la terre.
i:\l..\AM Prophète ou devin qui habitait la ville de l'hètor, près de l'Kuphrate. Il est célèbre par le miracle de son ânesse qui parla, au rapport de l'Ecriture.
BALAC. Roi des Moabites qui fut enveloppé dans le massacre de sa nation par les Israéùtes.
BALAI) AN. s. m. T. de pêche. Nom par lequel les Provençaux désignent les compartiments dont se composent les bourdigues.
BALAIiIN. s. m. (dérivé de bal). C'était autrefois un Danseur de théâtre. Ce mot signifie aujourd'hui un Danseur grotesque ou bouffon, un farceur ou saltimbanque, qui , soit qu'il parle, soit qu'il agisse, s'accompagne de lazzis et de postures de bas comique. || On dit en société d'un homme qui cherche a faire rire par des bouffonneries, que c'est un baladin ; dans ce sens on dit aussi, baladme pour le féminin.
BALABINAGE. s. m. Métier, office de baladin. Action et propos de baladin.
— Fig. Plaisanteries bouffonnes et de mauvais goût. Les lettres de Voiture sont un balalinage de l'esprit. (Volt.)
BALAIiOIRE. adj. f. Danse qu'on exécutait avec des gestes lascifs et des postures indécentes, surtout le 1" janvier et le 1" mai. Il ne fallut rien moins que des bulles fulminantes des papes, et des ordonnances sévères de nos rois pour abolir cette danse. Danse baladoire. Danses baladoires.
BALAFO. s. m. Mus. Instrument de« Nègres de la Côte-d'Or garni de calebasses, et semblable à notre ancien claquebois.
BALAFRE, s. f. (du lat. bis-labrum, double lèvre), laillade au visage ou la cicatrice qui reste. Grande balafre. 11 a deux grandes balafres qui le défigurent beaucoup. Pour s'éprouver, la perfide m'a fait cette balafre. ( La i ont.)
BALAFRÉ, ÉE. part. pass. du v. Balafrer. S'emploie adjectiv. Un homme balafré. Des hommes balafres.
— S'emploie aussi comme substantif. Que pensez-vous de ces balafres? dit Louis XIV à un seigneur anglais qui était présent. — Et de ceux qui les ont ainsi balafres ? répondit mylord. — Ils son-t morts, s'écrie un soldat en défilant.
BALAFRER, v. a. Blesser en faisant une balafre. Balafrer quelqu'un. Qui 1 a ainsi balafré ?
BALAGHAT. Géogr. Province de l'Hindoustan, bornée au N. par celle de Visapour, à l'E. par la Karnatie, au S. par celle de Salem, et située le long des monts Gâtes, dans la présidence de Madras. Elle est aux Anglais ; 1,900,000 hab. Capit. Ashmednagar.
BALAI, s. m. ( de l'ail, welle, faisceau de Daguettes). Poignée de verges, de joncs, de plumes ou d'autres matières semblables, liées enseinbl» et emmanchées au bout d'un bâton. C'est un instrument qui sert à enlever les ordures, et a nettoyer les objets sur lequels a séjourné la poussière. Balai de bouleau. Balai de crin. Balai de plumes. Il faudra passer le balai dans cette chambre. Manche à balai.
— Orfévr. Les orfèvres appellent balai un morceau de linge attaché à un bâton, pour balayer l'enclume.
— Méd. Instrument dont des médecins étrangers se servent pour pousser dans l'estomac des corps étrangers arrêtés dans l'œsophage.
— Cbass. On dit qu'un faucon a un beau balai, pour d;re Qu'il a une belle queue. || Se dit aussi de la queue des chiens.
* — Bot. On désigne sous ce nom le clavarie coralloïde.
— Mar. Les marins appellent balai du ciel un vent du nord-est qui chasse les nuages et qui nettoie le ciel.
— Prov. et fig. Faire balai neuj. Se dit d'un homme qui fait bien les premiers jours qu'on l'emploie ce qu'on le charge de faire, d un domestique, d'un commis, etc., 11 m'a bien servi d a'iord. il faisait balai neuf, mais ensuite il s'est relâché. On dit dans le même sens, Il n'est rien tel que balai neuf. || Rfitir le balai. S'il s'agit d'une femme, cette expression signifie qu'elle a mené une ne -peu régulière, ou même licencieuse. Elle a longtemps >Ôti le balai. (Acad.) Si l'on parle d'un homme, cela veut lire qu'il a passé sa vie ou une partie de sa vie dans l'exercice d'une profession de peu de considération. || ("était une croyance populaire que sorciers et sorcières se rendaient au sabbat, danse et vacarme infernal qui se faisait autour d'un grand feu, montes sur un balai ; a force d'aller au sabbat le balai devait ètreriîtt. De la, sans doute, l'expression Rtlir le balai, aller au sabbat, mener mauvaise vie.
BALA
|| Il y a du hatard sur les balais. Se dit quand un marchand surfait une marchandise de vil prix.
1! ILAIEMENT. s. m. Syn. de Ilalayage.
ItXI.MS. adj. m. Minéral. Se dit d'un rubis mêlé d.- rouée et d'oranger. Bubis balais. Un rubis balais bien monté.
— Régnier a employé cette expression au figuré en parlant de.s boutons rouges et avinés qui étaient sur le nez de son pédant
Ou maints rubis balais tout rougissants de vin Montraient un hoc itur a la pomme de pin.
BALALEIGA. s. f. Mus. instr. Guitare a trois cordes, en usage chez les Russes seulement.
BALAIVCE. s. f. ( du lat. bilanx, et., bis, double ; lanx. bassin). Phys. On nomme ainsi tout instrument destiné a déterminai le poids des corps Halance juste, fausse balance. De bonnes balances. Halance droite. Balance fine. Halance trébuchante. Balance douteuse. Balance stricte. Balance trompeuse. Le fléau de la balance. L'axe ou les couteaux de la balance. Les plats, plateaux, coupes ou bassins de la balance.
— Quelle que soit la forme d'une balance, c'est toujours un levier du premier genre, ayant son point d'appui au milieu, et dont l'une des extrémités représente la résistance, tandis que l'autre, chargée du poids faisant équilibre, représente la puissance.
— La perfection des balances a été portée dans notre siècle à un degré qu'on imaginerait à peine : on a des balances qui, chargées d'un kilogramme , trébuchent par l'addition d'un demi-milligramme. Pour qu'une Balance soit exacte, elle doit satisfaire aux conditions suivantes : 1" Le moindre frottement possible du fléau sur son support. 2' Un équilibre parfait entre les deux bras du levier par le seul effet de leur pesanteur. (Dumas.)
— Balance ordinaire. Elle est partagée en deux bras égaux par son appui ; l'un de ses bassins contient le corps qu'on veut peser, l'autre, le poids qui fait équilibre.
— Balance de Roberral. C'est une espèce de levier où des poids égaux sout en équilibre; quoiqu'ils paraissent situés à des extrémités de bras de levier inégaux.
— Balance électrique. Instrument ,à l'aide duquel on établit l'équilibre entre une force électrique et la force de torsion, que l'on peut toujours mesurer avec la plus grande exactitude.
— Balance hydrostatique. Machine qui fait connaître la pesanteur spécifique des corps liquides ou solides, s: toutefois ces derniers peuvent être immergés dans l'eau sans se dissoudre ou sans que leur volume soit altéré. Elle ressemble à la balance ordinaire, mais on y remplace l'un des bassins par un fil auquel est suspendu le corps que l'on veut peser, et qui doit être plongé dans l'eau.
— Balance 'magnétique. Elle établit l'équilibre entre une force magnétique et la force de torsion, qu'on peut mesurer exactement.
— Balance romaine. Balance a bras inégaux, dor>t l'axe est placé très-près de l'extrémité du bras auquel est suspendu le fardeau que l'on veut peser. Dans cette balance, un petit poids peut faire équilibre au plus lourd fardeau. 11 ne s'agit pour cela que d'éloigner le petit poids du point d'appui, afin que la distance fasse puissance. Si dans la romaine le poids est remplacé par un ressort, elle prend le nom de Peson.
— Balance aérostatique. V. aéromètre.
— Balance élastique. Instrument qui sert aux horlogers à trouver un spiral dans lequel la progression de force réponde exactement à la progression arithmétique pour l'isochronisme.
— Baxance de torsion ou de Coulomb. Instrument qui sert à mesurer le degré de force avec lequel de petits corps magnétisés sont attirés, ou repoussés par d'autres corps également magnétisés ou repoussés.
— Pèch. Espèce de filet plat , monte sur un cercle de fer ou de bois, qu'on emploie particulièrement pour prendre des écrevisses.
— Corum. mar. Déclaration faite par tous les maîtres des vaisseaux, de tous les effets et marchandises dont ils sont chargés.
— Comm. Chiffre qui représente la différence de compte entre le débiteur et le créancier.
|| Clôture de l'inventaire d'un marchand, pour reconnaître la situation de ses affaires, j Balance de sortie. Celle qu'on établit a la fin du grand livre lorsqu'il est rempli. || Balance d'entrée. Balance de sortie reportée au commencement du nouveau grand livre.
— Astron. Signe du zodiaque , précisément opposé au Bélier. On croit que ce signe a été nommé Balance, parce que les jours et les nuits sont d'égale longueur lorsque le soleil y entre. Quand la Baiance enfin recevant le soleil, Egale au jour la nuit, le travail au sommeil.
(Delille.) |l Cest aussi une constellation située dans l'héniisphère austral.
— Balance politique. Equilibre qui résulte entre les Etats , de leurs forces , de leurs alliances, de leurs traités; ce qui fait qu'aucun d'eux n'est assez fort pour détruire ou opprimer les autres. La balance de l'Europe. La balance des Etats. La balance des empires. L'Espagne
BALA
réunie avec l'Empire mettait un poids énorme dans la balance des Etats. (Volt.) L'état mitoyen, qui seul tient tout en balance dans les Etats populaires .étant le plus fa.ble, il fallait que la république tombât. (Boss.)
— Balance du commerce. La différence entre les exportations et les importations coiumer-
ti n pays , relativement a un autre. La balance du commerce entre la France et l'Espagne est de tant de millions de différence en faveur de la première. (Acad.; C'est par la balance du commerce que l'on connaît si une nation gagne ou perd par son commerce étranger. (Encycf.)
— Le poids emporte la balance. Le poids descend, entraîne l'équilibre, et la chose pesée monte.
— Fig. Dans le langage ordinaire et figuré, ce mot exprime l'Indécision, l'incertitude.
— Cette raison emporte la balance. Cette raison l'emporte sur celle qu'on lui oppose. Et la beauté, sans doute, emportait la balance. (Corn.)
Ne délibérons plus, bravons sa violence;
Ma gloire intéressée emporte la balan ce. (Rac.
— Tenir la balance égale entre deux partis, entre deux personnes. Etre impartial a leur égard.
— Faire pencher la balance. Appuyer avec succès une personne, une chose, une cons'dération. Et le ciel, qui pour moi fit pencher la balance... (Rac.)
— Loc. adv. Dans la balance. Mettre en parallèle, examiner en comparant. Si l'on mettait dans la balance d'un côté nos consolations, de l'autre nos peines , nous verrions que , etc. (Mass.) Peser les deux harangues dans la balance de l'équité et de la raison. (Volt.)
. . . . Dans la balance
Mon nom peut-être aura plus de poids qu'il
(Racine.) [ne pense.
— En balance. En comparaison.
Quand on fait des projets d'une telle importance, Les intérêts d'amour entrent-ils en balance?
(Corneille.) ||Maroue plus souvent l'incertitude, l'irrésolution, voilà ce qui retient mon esprit en balance. (Corn.1 ' Notre longue amitié, l'amour, ni l'alliance, N'ont pu mettre un instant mon esprit en ba- (Corneille.) [lance.
— La iictoire a été longtemps en balance. La victoire a été longtemps disputée de part et d'autre.
— Loc. prov. Traire à sa balance. Attirer de son côte. I Monnaie endure balance. Monnaie de mauvais aloi doit être pesée. || Porter droite balance. Etre plein de justice et d'intégrité.
— lconol. Symbole de l'équité. Sur les médailles romaines l'Equité paraît avec une balance, ainsi que la déesse Monéta. Homère, dans l'Iliade, donnea Jupiter des balances d'or, dans lesquelles il pesé la destinée des Troyens et des Grecs. Les balances de la justice. Les balances de l'Eternel. La Justice passa la balance à la main. (Boil.)
O vous qui dépouillez le scrupule et le doute, Avez-vous jamais su ce, qu'en pèse une goutte Aux balances de l'Éternel ? [ (de sang) (Tcrqcett.)
BALANCE, s. m. Chorègr. Pas qui se fait en place, comme la pirouette, mais ordinairement en présence , quoiqu'on puisse aussi le faire en tournant. Dans le balancé, le corps se balance d'un pied sur l'autre en temps égaux.
BALANCÉ, ÉE. part, pass du v. Balancer. S'emploie adjectivement Réverbère balance. Rameaux balancés. Ces trois phrases amicales succédèrent a l'injure^ aussitôt que la clarté d'un réverbère balance par le vent frappa le visage de ce groupe étonné. (Balz.) Balance dans les airs sur sa corde fragile, Un voltigeur, non moins haidi qu'agile.
D'un peuple immense attirait les regards (Le Baillt.)
— Fig. La joie que l'on ressent de l'élévation de son ami, est un peu balancée parla petite peine qu on a de le voir au-dessjs de soi. (La Bruy.)
— Peint. Viguie balancée. Celle dont les membres paraissent placés en équilibre par rapport au centre de gravité.
— Mar. Un bâtiment est bien balancé dans sa voilure, quand l'effort du vent sur les voiles de l'avant est en parfait équilibre avec l'effort qui s'opère sur celles de derrière.
BALANCEI.LE. s. f. Mar. Jolie embarcation, de construction napolitaine, autrefois fort adoptée dans la Méditerranée, il n'y en a plus guère que sur les côtes d'Espagne. La balancelle est pointue des deux bouts, et navigue alternativement ou simultanément à la voile et à l'aviron. La balancelle n'a qu'un seul mât, une voile immense, et marche avec rapidité.
BALANCEMENT, s. m. Mouvement d'un corps qui penche tantôt d'un côté, tantôt d'un autre. Le biilaucement d'une voiture. Le balanceinent d'un bateau. Le balancement d'une personue. Les personnes qui se dandinent en marchant font un balancement fort désagréable. (Acad.) Le flux et le reflux de la mer vient, selon quelques physiciens, du balancement de la terre sur son axe. (Bouhours.)
— Mouvement d'un oorps susoendu mon-
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tant et descendant alternativement en décrivant une courbe. Le balancement d'une lampe. Le balancement d'une escar| oiette.
— Musiq. Synonyme de Trémolo ou tremblement.
— Mècan. Synonyme d'Oscillation.
— Peint. Disposition svmetrique qui fait répondre des masses, des groupes, a d'autres masses , a d'autres groupes, qui balance les masses, ies groupes.
— Mar. L'action de vérifier si les axes des deux couples de l'avant et de l'arriére d'un vaisseau en construction se trouvaient dans le plan longitudinal, qui passe par la quille, l'etrave et l'étambot.
— Fig. Hésitation. Cest alors qu'il se fait un balancement douteux entre la vérité et la volupté. 'Pasc.)
BALANCER, v. a. I" conj. ,'du lat. bilanx , balance. Le c prend une cédille devant l'a oa 1'" qu'amène .la désinence. Je balançai, Sous balançons,. Agiter un corps de manière qu'il penche tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Balancer une poutre sur un pivot. Il Le mouvoir de manière qu'il soit porté tantôt d'un côté, tantôt 4e l'autre, qu'il oscille comme une lampe suspendue comme une balançoire. Balancer une personne sur une escarpolette, sur une corde. Un corps suspendu que le vent balance. Balancer ses bras. Balancer un javelot avant de le lancer.
— Comm. Balancer un compte. Établir la balance entre le débit et le crédit d'un compte, rendre égales entre elles, par chiffres, les sommes qui figurent au déb.t et au crédit d'un compte.
— Peint. Balancer un tableau. C'est mettre dans la composition une sorte d'équilibre qui plaise à l'œil. Ce groupe de femmes est balancé par un groupe de guerriers. (Acad.)
— Signifie aussi Disposer avec équilibre relativement au centre de gravité. Les mouvements ne sont jamais naturels si les membres ne sont également balances sur leur centre dans une égalité de poids; ce qui ne peutarriver s'ils ne contrastent les uns avec les autres.
— Manég. Balancer la croupe. Se dit d'un cheval dont la croupe dandine à ses allures ; c'est une marque de faiblesse dans les reins.
— Chass. Balancer, se dit d'une bête qui, chassée par les chiens, se fatigue, et ne court plus qu'en vacillant comme si elle était près de tomber. Le chevreuil balance. || Se dit aussi des chiens qui, en chassant, ne poursuivent pas une route certaine.
Une part de mes chiens se sépare de l'autre, Et je les vois, marquis, comme tu peux penser, Chasser tous avec crainte, et Finaut balancer. Molière.)
— Fig. Tenir en équilibre. La maison de France et celle d'Autriche, dont. Dieu se sert pour balancer les choses humaines. (Boss.)
— Compenser. Balancer les pertes par les gains. Balancer les vices par les vertus. Balancer la beauté par les grâces. La nature balance sans cesse le mal par le bien. Chacun dans son état, quelque heureuse qu'en pataisse la destinée, trouve des amertumes qui en balancent les plaisirs. (Mass.)
L'homme a comme la mer ses flots et ses ca-
[ priées,
Mais ses moindres vertus balancent tous ses
(Boilead.) [ vices.
— Empêcher de prévaloir, égaler en importance, égaler en mérite, en valeur, en vertu, etc. Ses raisons balancent .es vôtres. L'intérêt particulier ne doit point balancer l'intérêt général. Son mérite balance votre crédit. Sa valeur balance la vôtre. Dans le cas même où l'amitié balance le devoir, elle tient rarement contre l'ambition ou la crainte. (Duclos.) Un seul fait balance l'autorité de cent philosophes. (.M.- Brun.)
L'intérêt des hommes Ne doit point balancer les intérêts des cienx. (Rocsset.)
— Fig. Peser dans son esorit, eximiner attentivement deux choses pour les comparer. Balancer les avantages et les inconvénients. B ilanc r les raisons de par' e; d'autre. Balancer li pour et le coutr. P.-s-r, ba ancer 19» dangers, les suite» d'une rupture. Il se mit à balancer en lui-mèm%, un* son avis, tantôt celui de ses capitaines. (Vaug.)
(César) examine en secret sa joie et ses dotl-
[ leurs ,
Les balancé, choisit, laisse couler des pleurs.
(Corneille.) i
— Marque l'égalité entre deux jiersonnes on deux choses.
Et dans l'art d'enchanter les rreurs et les esprits, Surpasser Euripide et balancer Corneille. (Boileau.)
— Rendre incertain. Tenir en suspens. Bérénice a longtemps balance la victoire. (Rac.) Les bienfaits dans un cœur balancent-ils l'amour?
Ainsi dans les deux camps semant les funé-
[ railles Mars balance longtemps le destin des batailles (Deluxe.) BALANCER, v. n. Vconj. S'emploie dans le sens de Se balancer, osciller.
— Choregr. Exécuter le pas qu'on appelle balance.
BALA
= Mamit. Une lisse balance, c'est-à-dire, elle 1ère ou baisse plus d'un côté que d'un autre.
Fig. Hésiter, être indécis. Faut-il opter?
Je ne balance pas. je veux être peuple. (La Bruy.) Si j'ai la moindre étincelle de religion, il n'y a p;is à balancer, il faut que je me fasse capucin, ((frinim.)
Balancer dans. Balancer dans le choix
de ses amis. Balancer dans le choix de deux choses. (Acad.)
— Balancer entre. Il a longtemps balancé entre la crainte et l'espérance. (Acad.) Entre les pauvretés de la richesse et les richesses de la pauvreté, l'artiste a-t-il jamais balancé? (L. de Balz.) Je balance entre l'impatience de o«nner a mon livre une meilleure forme et la crainte de faire dire, etc. (La Bruy.)
— Balancer sur.
Elle hésite, se tait Et balançant encor sur ce qu'elle va faire. ( Dksaintange.) '
— Balancer à. Ai-je balancé à vous dire ue je vous aimais, quand vous me l'avez de-
andé ? (A. Karr.) Tandis qu'a vous répondre ci vous balancez. (Rac.) Daignez de vos desseins peser la violence Non qu'à les soutenir mon amitié balance. (Crebillon.)
— Balancer pour.
Votre ressentiment Doit-il pour éclater balancer un moment?
(Racine.) Ne crois pas que mon coeur, vainement sns-
fper.du, Balance pour t'offrir un encens qui t'est dû.
— Balancer si. Les ondes vous gagnent, le torrent vous entraîne, et vous balancez si roui essayerez de vous sauver. (Mass.)
— Ayant pour sujet un nom de chose. La victoire a longtemps balancé. (Acad.) Le général, accoutume à une victoire prompte, étonné de la voir balancer si longtemps, etc. (Boil.f
— se balancer, v. pron. Pencher son corps à droite, à gauche, en marchant, en dansant. Dn danseur de corde qui ne se balance pas bien est en danger de tomber. (Acad.)
— Monter et descendre alternativement et ordinairement en décrivant une courbe.
On dit que ce brillant soleil N'est qu'un reflet de ta puissance, Que sous tes pieds il se balance Comme une lampe de vermeil.
(Lamartine.)
— Fauconn. Se balancer dans l'air. Se dit de l'oiseau qui reste toujours à la même place en observant la proie.
— Synon. cdtnp. balancer, hésiter. On5a-
lince entre deux partisquand on ne sait lequ< 1
prendre, on hésite, on a l'air de balance,
l on n'oit prendre le parti qu'on voudrait.
BALANCEI IS. s. m. Ornith. Kspècedepro bec de l'Amérique tnéi dkmate, de la famille des petits oiseaux granivores. Son nom lui vient de la manière dont il vole. I
n ALWf.lER. s. m. iracl. balance). Tonte partie d'une machine, qui a un mouvement d'oscillation et qui sert à ralentir ou à régulariser les n des autres parties. Les oscillations du balancier. i
— Long bâton qui sert aux danseursde corde, ' nou.' se ter - en équilibre. I
— Hydi . Balancier de pompe. Pièce de bois place orizontalement sur un point d'appui, et qu Tt de mouvement dans la pompe pour fa; ie >'ivr les tringles des corps. i
— Horlo^. Cercle d'acier ou de laiton qui «ert a régler et a modérer par ses balancements le mouvement des roues des horloges.
— Manuf. Dans une papeterie, c'^st un in- ] Uniment île 1er composé de deux branches ;
e traverse qui esl J suspendue au plan lier et qui sert a del r | la mal ère contenue dans l'au
— Fabriq. de bas au met. Partie du métier qui est li m" par deux vis sur chaque extrémité
res.
— Monn. Énorme levier de fer servant à monnayer.
— Mar. Les pirogues étroites portent ordina;r. >alancier pour les propêcher de
irer. || ( In appelle halancier de boutsole les
I s .le cuivre au milieu desquels la hous-
est tenue en équilibre. \\Batanctei il*
fer mobile au centre duquel
toujours en équilibre, malgré les
mouvements du vaisseau, la lampe de l'Iiabi-
— \avt2. Dans les écluses, c'est ta
on ouvre ou l'on totaux.
— D&ni un tourne-broche, on appelle *><?-
i de fer pis* txe de la
vis sans lin aux extrémités 'les liras de !a-
mnsses de plomb . cette
i .lie éprouve de la
île l'air, empenne que ta mouvement delà
ni.ulii!
— Traverse aux deux extrémité» de laquelle ■OOt suspendue! lei coupoles des iléus <■•
qui «erre ,vr ,| un billard.
— Balaneur hydraulique. Non qu'un donne à on produit par un courant d'eau.
— llist. nst On nomme Balane .
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petits appendices membraneux, mobiles, trèsminces, plus ou moins longs, insérés de chaque eôté dumét&thorax des diptères. Chacun de ces appendices se compose de deux parties : .e filet, ordinairement allonge, et le sommet ou bouton, arrondi, ovale ou tronqué. 11 est à croire que ces appendices, communiquant avec les trachées voisines, et pouvant recevoir une certaine quantité de fluide aérien, concourent à l'action du vol et servent de contrepoids.
BALANCIER, s. m. Artisan 4ui fait des balances. Avant la révolution, les balanciers formaient une communauté dont l'origine était fort ancienne et vivaient sous la dépendance immédiate de la cour des monnaies. Aujourd'hui les balanciers ne sont que des ajusteurs.
BALANCI1VE. s. f. Mar. Cordes qui suspendent par leurs extrémités les barres de bo;s transversales auxquelles sont attachées les voiles. Les balancines de la grande vergue. Les baiancines de civadière. Les balancines du grand hunier. Balancines de chaloupe. La vergue d'artimon n'a pas de balancines. Une voile carrée a deux balancines. C'est le sabre aux dents que les matelots se laissent glisser par les balancines pour arriver plus vite au lieu du carnage. (J. Lecom.)
— Balancine 'de chaloupe. Manœuvre ou corde qui sert à soutenir le gui.
BALANÇOIRE, s. f. Pièce de bois mise en équilibre sur un point d'appui élevé, à chaque extrémité de laquelle peuvent se mettre des personnes pour se balancer. || Escarpolette , corde suspendue de manière à s'y balancer pour prendre de l'exercice, ou pour simple amusement. Balançoire légère. Balançoire balante. Balançoire aérienne. Balançoire mobile. Balançoire mouvante. Balançoire suspendue. Haute balançoire. Balançoire élevée. Milton ayant perdu la vue à la fin de ses jours, se fit faire une balançoire, pour se distraire en se balançant. (Hom. ill.)
— On voit aussi des balançoires qui se composent d'une roue d'un grand diamètre, tournant sur un axe que supportent deux appuis solidement faits. Quatre fauteuils sont suspendus à cette roue, et montent et descendent quand la roue est en mouvement. Cette espèce de balançoire se trouve surtout à Paris et dans les environs.
B IL \i\nRAiV ou BALAIVDRAS. s. m. (de Vital, palandrano, dimm. de palla, robe). Espèce de manteau de cérémonie ; il était fendu par les côtés pour passer les bras, et boutonné par devant.
Pensez-vous, sans avoir ses raisons toutes prêtes, Que le sieur de Provins persiste en ses requêtes, Et qu'il ait, sans espoir d'être mieux à la cour, En un long bolandran changé son manteau (Régnier.) [court?
— Surtout d'étoffe grossière pour se garantir de la pluie.
Le soleil dissipe la nue, Récrée et puis pénètre enfin le cavalier, Sous son balandran fait qu'il sue.
(La Fontaine.)
BALAXDRE. s. f. Sorte de bâtiment de mer.
BALAIVE. s. m. (du gr. Sàiono;, gland). Moll. Mollusque de la famille des cirrhipedes, assez semblable a un gland, ce qui lui a fait donner pai les Grecs le nom de balane, et pur le vulgaire de notre pays celui de gland de nier. 11 s'attache aux roches des côtes, aux pieux des digues, à la carène des vaisseaux.
B\LA.YKOTE. s. des 2 g. Géogr. Habitant, habitante de Halanée.
Ril.WGUE. s. m. Bot. Fruit de l'île de Madagascar.
B ILANTOÉ. adj. des 2 g. Entora. Qui ressemble a une balane. || balamums. s. m. pi. famille .le I,, classe des cm hipèdes.
B M. W'IXK. s. f. (du gr. SaXinuute de gland, -.-.;, gland), Ëntom. Insecte de la fanulle îles porte-becs. Sa trempe surpasse tout son corps. Avec elle il perse les noisettes, y dépose un sauf. La larve fait dans la noisette un trou i terre, y fait sa
coque e: -n nymphe.
B \l. \i\ISTK, ÉE. adj. Synonyme de Balanule.
BALWITE. s. m. Bot. Arbre dont on ne commit qu'une I
en N'iuntie. Il y en a au jardin des plantes, ueus ils n y fleurissent point. || Pline appelle ainsi le shltanrnier.
— Méd. Inflammation de la membrane mu-
et le gland et la faee interne du
B M. woinr, adj. des S g. Bot. Qui a l'apparence d'un gland.
— s. m. Echin foss Nom donné par quel-
ans pointes 1 II '.lies.
B W.WOMOIU III.. s m et er
gland . |i ères te-
nant su espèces, don'
trouvent en Eurupe et la us Etats-
Unis.
Il \l, Witl'll \('.i: adj. des t c. 'du gr. lii.ind , ior» , je mange ). Mai «iai.d» Si' dil de» oiseaus qui rivent
lelie ni
.1 UiANOrilOBB. adj »r-, t*-
»»Y04, gland, «-,f»«, qui |*>rU-). Ilot Qui perte de» «Und».
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— s. f. Type de la famille des balanophorées, ayant des rapports avec les orobanches, les anoïdes, les cytinées et les hvdrocharidées. Plante parasite des mers du Sua où elle croit sur les troncs pourris et sur le te. reau.
BALANOPIIORÉ, ËE. adj. des 2 g. (et., V. balanophorki. Qui ressemble n. une balanophore. || balanophorées. s. f. pi. Petite famille de végétaux monocotylédonés. Les balanophorées sont des plantes parasites dans les racines d'autres végétaux, ayant un port qui ressemble beaucoup à celui des drobanches et des hypocistes. (A. R.)
BALANORRIIAGIE. adj. des 2 g. (et. gr., paXavo; , gland; «.tu, couler). Mèdec. Ecoulement muqueux par le gland de la verge.
BALANORBIIAGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la balanorrhagie.
BALANTIN. s. m. Pèche aux haims, qui se fait sur les côtes de Valence en Espagne, et qui diffère peu de celle du libouret.
BALANTION. s. m. (du gr. poAivttov, bourse). Bot. Genre de la famille des fougères.
— Monnaie grecque qui valait 2ô0 deniers.
BALAlVTIOniTHAL>re. adj. des 2 g. (et. gr., BoXdvtiov, bourse; 4=8où|ièt;, œil). Zool. Qui a les paupières en forme de bourse.
BALAOU. s. m. lchthyol. Nom que l'on donne à un petit poisson des mers caraïbes, svelte et agile, assez recherché sur les tables créoles.
— Mar. Espèce de bâtiment des Antilles, bon marcheur, et qu'on trouve fréquemment dans les rades de nos colonies.
BALARD (Madame). Née à Castres en 1776, morte on 1822. Membre de l'académie toulousaine, sous le titre de maîtresse du (jay sçaroir, et auteur de diverses poésies pleines de sentiment, de délicatesse, de morale pure, entre autres l'amour maternel, qui n'est peut-être pas inférieur à celui de Millevoye.
BALABUC. Geogr. Petit village à quatre lieues de Montpellier, renommé par ses eaux minérales, salines, thermales.
BALASORE. Geogr. Ville maritime de l'Inde, appartenant aux Anglais; 10,000 hab.
BALASSE. s. f. Matelas ou paillasse formée de balle d'avoine. 1 1 Jarre de terre qui vient de la Haute-Egypte et qui a la propriété de l'alcaraaa.
BALA8SOR. s. m. Comm. Étoffe qui se fabrique dans l'Inde avec l'écorce d'arbre.
BALAST. s. m. Mar. Lest de sable et de cailloux.
BALATAS. s. m. Bot. Arbre de la Guiane. On en distingue ue trois espères, le baJatas blanc, le balatas rouge et le balatas à grosse écorce.
BALATE. s. f. Zooph. Espèce de zoophyte, production de la mer îles Philippines, dont on 'ait commerce avec la Chine.
BALATON. s. m. Geogr. Lac de Hongrie, qui communique avec le Danube par le Soio, ayant une superficie de trente -deux lieues carrées. Tres-poissonneux.
BALAC^TE. s. m. (du gr. aaUwrciiv), Bot. Fleur du grenadier sauvage. Elle est d'un rouge vif. | Nom commun a toi-.* les fruits hétérocarpiens dont le caractère est l'adhérence au calice, comme dans le grenadier, que leurs lohes couronnent, qui ont l'écoree dure et renferment dans des compartiments des graines, avec un pènsperme drupacé.
RALAISTIER. s. m. Nom du grenadier sauvage, dont les fruits sont le9 bâlaustcs.
BALAYAGE, s. m. Action de balayer, d'ôter les ordures avec un balai. Le balayage des rues. Le balayage des ateliers Frats de balayage.
BALAYER, v. a. 1" conj. (rad. balai). 11 conserve l'y dans tous ses temps, a l'exception de quelques peisnnnes, ou il [rend ïy ou l'i simple, double orthographe également en usage. It balaye, tu balayes, il balai/e ou il balaie,
nous balayons, nou$JuUayex,,ilt balaytnt ou i/.»
balaient. Je hnlaiferal IU balaierai, etc. Je balaye) an ou balaierais, etc. Une ic h ilaif. i/ue tu '>alayes, qu'il balaye, etc. Nettoyer. dler les otdures avec un balai. Itaiayei une chambre. Balayer une cour. Baiser une rue. Balayer la boue. Balayer la poussière.
— Ce mot, an propre, ne s eleve point audessus du style famiiier.de la eonie.lie, ,1e l.i satire. I epeiidirit il a un caractère d<> noblesse dans les vers suivant! ;
. . . Que la mort est injuste et bt7arre ! Que ses jeux «ont cruels ' Si son courroux har-
Un moins ne poursuivait que l'ilpe et le mal heur; Si pont les balayei dans un- nuit d'horreur Elle attendait qu'au bout de leur carrière
les corps desséeth Dt en pous-
llmi'K I.okmiin. i [itère !
— Pnr extons On dit aussi d'une robe qui traîne sur le sol qu'elle botaye le plancher. Dune mbe à loi ' v"' II ba
(Boil.)
— Fig. ht rent balaye le CUÏ , JQ ei
les nuager /' vif balau» la plaint, il i " an
itrbillontde poussière; le r^>.
\ayt ier rmaatt, il les rhniftT deiint lui. le r,nt balaye i pouMiér*,, il l'enle- e et l.m-
BALB
pdrte par tourbillons. Un rent furieux 6alanait la plaine avec un bruit de tonnerre. Th. Gault. ) Ces enfants du soleil se demandent parfois s'il existe une contrée chérie du ciel , que ne sillonnent pas les laves ardentes , que ne balayent pas les vents destructeurs. (G.Sand.)
• Les nuages poudreux,
Le sable et les débris que l'aquilon fougueux Enlève en balayant les arides campagnes. Castf.l.)
L'ouragan
Balaye en se jouant et forêt et cité , Refoule dans son lit le fleuve épouvanté Delille.)
— Fig. Chasser, expulser. Que l'on balav; de la brance cette horde d'esclaves conjurés contre nous, et le sort de l'Europe est décidé (Napol.)
— Fig. Art milit. On dit d'un général qu; chasse i'ennemi d'un pays, qu'il balaye le pays, la plaine; d'une escadre qui a mis les pirates en fuite, quW/e a balaye la mer. Ou bien encore balayer les cavaliers, les hussards qui parcourent la plaine ; balayer les pirates, les corsaires qui infestent la mer.
BALAYETTE, s. f. Diminutif de balai.
Petit balai.
BALAYETO, EUSE. s. CeluL celle qui balaye. Des balayeurs de rues. Une troupe de balayeurs. Les balayeurs et les balayeuses.
— Bot. Epithète qu'on donne à des poils particuliers dont le style des plantes synamhérées est garni, et qui, en irritant les anthères, en forment le pollen.
— balayeur, s. m. Bot. Champignon du genre agaric. Cette dénomination de balayeur leur vient de ce qu'ils sont toujours salis par de la terre qu'Us semblent avoir ramassée.
BAL.AA'imES. s. f. pi. Ordures amassées avec le balai.
— Balayures de mer. Plantes marines et tons les menus objets que la mer jette sur le rivage. On dit que le fameux Pedro Serrano , qui fit naufrage sur une île déserte , vivait des balayures qu'il allait ramasser le long de la mer.
BALBÀTBE (Claude). Célèbre organiste français du xvm* siècle. Son jeu attirait a Notre-Dame tant de curieux, que l'archevêque l'empêcha de jouer les jours de grande fête.
BALBEK. Géogr Pourg situé entre Damas et Tripoli au pied de l' Anti-Liban. C'est l'ancienne Héliopolis de Célésvrie On l'aperçoit de loin ; ses minarets forment un cordon blanchâtre au-dessus d'un ruban de verdure. Les antiquités de Balbek offrent des restes si merveilleux, que les voyageurs qu, en ont parlé ont été d'abord taxés d'exagération et de mensonge. Ce n'est plus qu'un bourg mal bâti, qui a un millier d'habitants qui se nourrissent de mats.
BALBINUS (Décimus Claudius 1. Homme consulaire et plein de mérite. 11 fut r.ommé empereur par le sénat après la mort des deux Gordiens. !1 fut assassiné an bout de quinze mois par les prétoriens, qui prétendaient an dreit exclusif de faire des empereurs, S3B deJ.-C.
B VI.BinE. s. f. Ant. gr. Ligne tracée dans l'hippodrome pour servir de point de départ à tous les concurrents.
BALBISIE. s. f. Bot. Genre de plantes, appartenant à la famille des synantnérèes. La balbisie à lones pédoncules est une plante annuelle du Mexique.
BALBUTIE, s. f. ( pr. bal-hu-ci; <\n lat barb. balbuties . bégaiementl Etat de celui, de celle qui balbutie. La balbutie de l'enfance. T. a balbutie de la vieillesse. Voila un exemple de la balbutie de cette enfance. (Mont,) Le temps me poursuit, et voila que Je m en retourne à la balbutie. (Did.) Notre langue est celle qui a retenu le moins df ces négligence*, que j appellerai vnlnnners ,les resles de la balbutie des premiers Ages, (ld.] ■
— Fig. Bagatelles, frivolités. Un disconrs qui n'ost rempli que de balbuties. Cet homme ne dil pie dos balbuties.
B.ALBirriKMEMT.s.m. 'yv.bal-!,n-ci-man\.
ment da"S lequel les lettres l et l sont prononcées avec peine. I.e balbutiement peut rtro habituel ou accitlentel . il a quelquefois lieu ,1-ins les fièvres nerveuses, il
B M.BI'TIKn. v. n. 1" conj. pi du Int. baibtis, Mme). Il prend deux i aux de x lit res peis. plur. 'le l'impart, de l'indfO. 't du prés, du SUbj. Je halt.ntiais. tmi/J fa firent, i"tis t'.ilbiillier., etc. t)ne \e balhuUe '|Hc ■•M biill.utunns , que l*(XM bil'titue:
Peononcei at trei '• 61 ■ \voir
une prononciation embarrassée, une irl eula tion pénible des mots L'< nfanl balbutie. L'en fant qui commence | parier balbutie.
_ Ki 11 ter, soit qu'on n'es- pus tfei
qner. soit qu'on parle sut Uni
suit pai 'l Parler sur quelqu
ment et suis connetaaancp il " roule i
sur e.
n'est pns possible que
ne balbutie J 1 Ro
l'un. lis menons balbutl
il l'aura lui, ru, i
. t il,- certitude G tm-niTi v a Ratbuii* un rompliiwnt,
i Ul » halbti I
uses. (V H
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oequin.) La plus grande partie de *a vie du «ire doit se passer à l'autel, au-railieu des entants auxquels il apprend a balbutier le catéchisme. Larimrl.) Ils diraient (pu- je leur avais balbutie la veille un discours ou il n'y avait ni style ni sens commun. (La Bruy.)
BALBUZARD, s. m. Ornith. Oiseau brun qui appartient à la famille des accipitnns. Il ne vit que de poissons , se trouve sur le bord des eaux poissonneuses de presque toute l'Europe.
BAI.CHRISTE. s. ni. Jlist. ecclés. Membre d'une petite secte indépendante séparée de l'Eglise d'F.cosse et fondée par les ministres Smith et Kerrier, vers le milieu du siècle dernier. Son nom lui vient du village de Balchristy, où ces ministres s'établirent.
BALCON, s. m. (de Vital, halcone, formé du oas Int. palcus, poutre). Saillie pratiquée sur la façade extérieure d'un bâtiment, et- ordinairement portée par des colonnes ou des consoles. || Panneau de serrurerie qui se place entre les tableaux des croisées. Grand balcon. Petit balcon. Balcon doré. Balcon arpenté. Balcon de fer. Balcon de pierre. Balcon de bois. La balustrade du balcon. Le café du Grand- Balcon est sur le boulevard des Italiens. Les Italiens et les Espagnols sont de tous les peuples ceux qui ont le plus de balcons de toutes les formes. (R. G.) Un prince d'Italie étant sur un balcon avec un ministre étranger qu'il cherchait a humilier , lui dit : C'est de ce balcon qu'un de mes aïeux fit sauter un ambassadeur. Apparemment, répondit le ministre, que les ambassadeurs de ce temps-là ne portaient point d'épée. (Merc. de Fr.)
— Spect. Dans les salles de spectacle, c'est la galerie circulaire du premier étage, placée en avant et un peu au-dessous des premières loges, immédiatement au-dessus du parterre, et qui se prolonge des deux côtés du théâtre jusqu'aux loges d'avant-scène. Un billet de balcon. Une place de balcon.
— T. de fond. Métal qui se trouve à l'extérieur des pièces coulées, au point de réunion des moules.
— Mar. Galeries couvertes et non couvertes qu'on établit sur les grands vaisseaux.
BALDAQUIN, s. m. (de Balduco, nom de Tille, où l'on fabriquait des draps de diverses couleurs). On appela d'abord baldaquin, le dais sous lequel, dans les processions, on porte le Saint-Sacrement. Plus tard, on appela baldaquin un ouvrage d'architecture en forme de dôme, porté sur des colonnes et servant à couvrir l'autel d'une église. Aujourd'hui le baldaquin a différentes lormes, et sert de couronnement à un trône, à un autel. Magnifique baldaquin. Baldaquin superbe. Baldaquin régulier. Le baldaquin de l'église. Le baldaquin da palais. Le Bernin construisit le baldaquin de Saint-Pierre de Rome, sur quatre colonnes torses. (P. L.)
— Coût, relig. Dais que l'on porte au-dessus du Saint-Sacrement, ou sur la tête du pape dans quelques cérémonies
— C'est aussi une sorte de dais, ordinairement garni d'étoffes , qu'on suspend au-dessus d'un lit, et auquel tiennent les rideaux. Beau baldaquin. Riche baldaquin. Baldaquin garni de velours. Baldaquin garni de soie. Lit à baldaquin. Lit surmonté d'un baldaquin. Le lit de Louis XIV, à Versailles , est surmonté d'un baldaquin.
— On dit, par analogie, le baldaquin d'un catafalque.
BALBER. Myth. scand. Fils aîné d'Odin et de Fryga , l'Apollon du Nord, la personnification de la lumière et de la beauté. Le destin l'avait condamné à mourir à la fleur de l'âge. Sa mère éplorèe conjura toute la création d'être favorable à Balder. Une petite plante de guy fut oubliée, à cause de sa faiblesse. Lok, le dieu du mal, en fit une flèche qui blessa et tua Balder. Les Scandinaves croyaient qu'à la fin du monde, à la mort de tous les dieux, Balder reviendrait à la vie pour vivre en paix avec Hoder (la Nuit), qui avait été l'instrument de sa mort.
BALE. (cormpt. de Basilea , son ancien nom). Géogr. Ville capitale du canton de ce nom, située sur le Rhin , célèbre par le concile qui s'y tint en 1431, et par les traités conclus entre la république française , la Prusse et lEspagne; 16,400 hab.
— bàle ( Canton de ). Géogr. Canton de Suisse, au N. de celui de Soleure, et au S. du Rhin. Superficie. 25 lieues carrées ; 50,000 hab. Ce cantou a été récemment divisé en deux : Bdle la ville, capit. Bâle, et Bdle campagne, capit. Liestall. Son gouvernement est composé d'un conseil de cent cinquante membres. Le commerce du canton est florissant et considérable. Ses exportations sont les rubans, pour une valeur de plus de 10 millions; les soieries, les cuirs, le papier, les articles de quincaillerie, les tabacs et les produits agricoles. La situation avantageuse du territoire , entre la France, l'Allemagne et la Suisse, lui procure un important commerce de transit, favorisé par le Rhin •t par le chemin de fer de Bâle à Strasbourg.
— râle (Evèché de). Etat de l'Europe qui, ayant 1801, se composait de pays vassaux de l'empire germanique et d'une portion indépendante. Allie des sept cantous catnoliques de la Suisse.
BALÉARE. s. m. (du gr. SiMu», je lance). Séogr. Habitant des îles Baléares. Les Ba-
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lêares étaient les meilleurs archers et frondeurs de l'antiquité.
BALÉARES. Iles de la Méditerranée, non loin des côtes d'Espagne ; elles forment la capitainerie générale des Baléares et l'intendance générale de Palma. Majorque et Minorquesont les principales ; les autres sont lviça, Fermentera, Cabrera, 180,0000 hab. Sol très-fertile : blé, huilé, fruits et vins exquis, lin, chanvre, etc. Climat sain et tempéré. Les Carthaginois, les Romains, les Vandales, les Arabes, les Espagnols, ont tour a tour possédé les îles Baléares. Dans l'empire romain, deux de ces îles appartenaient a la préfecture des Gaules et formaient une des provinces du diocèse d'Espagne.
BALEARIQUE. adj. des 2 g. Qui est des
Baléares , ou qui a du rapport avec les îles Baléares. G. Cœcilius Métellus fui surnommé le Balearique pour avoir soumis les Baléares au peuple romain. (Trév.)
BALÉARIQUE. s. ra. Ornith. Genre particulier de l'espèce des grues, qu'on appelle aussi Oiseau royal à cause de sa couronne soyeuse.
BALEINAS. s. m. Membre génital de la baleine mâle. Presque tous les dictionnaires écrivent balénas ou balenas. Ce mot, comme baleine, devrait s'écrire en effet ainsi, d'après l'étymologie grecque; mais pu'sque l'usage, quelque vicieux qu'il soit, demande ei dans baleine, ei doit se trouver dans tous ses dérives sans exception.
BALEINE, s. f. (du gr. oà>atva, phalène, cétace). Le plus gros des animaux qui habitent la mer. Vaste baleine. Enorme baleine. Baleine hideuse. Pesante baleine. Lourde baleine. Baleine monstrueuse. La baleine, géant des mers. Sur ce peuple infini les énormes baleines Dominent fièrement, superbes souveraines.
(Dolard.)
— Hist. nat. La baleine est un mammifère de l'ordre des cétacés, dont le signe caractéristique est d'avoir la mâchoire supérieure garnie des deux côtes de huit ou neuf grandes lames cornées, prismatiques, légèrement recourbées en forme de faux; et l'inférieure nue et sans armure. On prétend que ce gigantesque animal atteint jusqu'à 25 m. de longueur, que sa circonférence surpasse la moitié de la longueur totale, et que son poids a été porté jusqu'à 150,000 kil. La baleine nage avec assez de vitesse. Elle peut faire 12 kilom. à l'heure. Sa queue seule lui sert de moteur pour avancer; ses nageoires pectorales, continuellement étendues, la tiennent en équilibre. Elle plonge jusqu'au fond de la mer avec la plus grande facilité. Cette monstrueuse baleine, don*, la force est prodigieuse, ce géant de la création, qu'un poète appelle un écueil vivant pour les navires, est un des animaux les plus timides et les plus inoffensifs. La moindre chose l'effraie , la moindre agitation de l'eau la met en fuite ; la présence d'un ennemi la fait plonger au fond de l'eau avec une telle précipitation et une telle rapidité, que souvent elle s'y brise dans sa chute, contre les rochers, les mâchoires et la tète. La fin de l'été est la saison des amours pour ces animaux. Ils mettent bas au printemps. On croit qu'ils portent neuf mois, et peut-être plus. La portée n'est que d'un baleineau, qui, en naissant, est gros comme un bœuf. La mère le nourrit de son lait, et a pour lui le plus grand attachement. Elle le suit dans ses jeux , le surveille, le protège en le couvrant de son corps, le défend avec fureur, le tire de danger, ou meurt elle-même, victime de son amonr maternel, sur le cadavre de son enfant.
— Pèche à la baleine. La baleine devient de plus en plus rare. Elle se retire dans les glaces du Nord. C'est au Groenland, au Spitzberg, dans le détroit de Davis, la baie de Baffin, etc., que les baleiniers vont chercher ces animaux. Les cétacés ont, en général, entre la peau et les muscles une couche épaisse de graisse ou plutôt de lard, qui, fondu, fournit au commerce une huile précieuse dans les arts industriels ; c'est pour se procurer cette huile et des fanons qu'on fait la pèche de la baleine. On s'approche avec précaution de cet animal pendant son sommeil. Un pêcheur expérimenté plonge un harpon près d'une nageoire pectorale. La baleine surprise plonge aussitôt, emportant avec elle le fer du harpon, auquel est attaché une immense corde qui suit l'animal jusqu'au fond de l'eau. Bientôt la baleine reparaît à la surface de la mer pour respirer. On la frappe encore, elle replonge, reparaît pour replonger et reparaître encore, jusqu'à ce qu'elle soit affaiblie et meure. Elle est ensuite traînée aux vaisseaux ou au rivage, où on la dépèce pour en mettre la graisse dans les tonneaux. Aujourd'hui on se sert de fusées à la Congrève (V. ce mot) pour frapper la baleine, plutôt que de harpons.
— Il y a diverses' espèces de baleines que nous indiquerons brièvement. La baleine franche, dont nous venons de parler. || La baleine du Cap ou baleine antarctique, qui diffère peu de la baleine franche, est plus grande que celleci. Elle a deux paires de côtes de plus, la tête beaucoup plus déprimée , et est entièrement noire. Elle visite les baies voisines du Cap, où elle met bas, et retourne vers le pôle austral. |J Le nord caper diffère peu de la baleine franche. || La haleine noueuse a sur le dos, près de la queue, une bosse penchée en arrière de la grosseur de la tête d'un homme ; ses nageoires pectorales sont blanches et très-longues. C'est une variété du rorqual. || La baleine à bosses, qui aurait les plus grands rapports avec la
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baleine franche, a sur le dos cinq ou six bosses, et ses fanons sont blancs. |l La baleine lunélée de Lacèpède habite les mers du Japon. Ses deux mâchoires sont hérissées de piquants noirs; elle est verdâtre , parsemée de petites taches blanches lunélées. || La baleine japonaise habite aussi les mers du Japon et diffère peu des précédentes. Trois bosses sur le museau, le dos noir , le ventre très-blanc, grande queue, èvents placés en avant des yeux.
— baleines fossiles. Le rorqual de Curier a été trouvé par Cortési à Monte-Pulgnasco en 1606 ; 7 m. 50 cent, de longueur. Il Le rorqual de Cortési, trouvé en 1816 à Monte-Zago, non loin du Pô ; 4 m. 50 cent, de longueur. Il La baleine de Lamanon, trouvée duns la cave d'un marchand de vin de la rue Daupliine, à Paris.
|| La baleine à grosse tlle, trouvée sur la plage de Sos, dans les Bouclies-dii-Rliône. || La baleine à bec arqué, trouvée à Anvers en creusant le bassin.
— Blanc de haleine. Matière grasse, concrète, blanche et cristalline, que l'on retire du tissu cellulaire qui est interposé entre les membranes du cerveau de certaines espèces de cachalot. Le blanc de baleine purifié sert à faire des bougies demi-diaphanes. (Acad.) || Il est aussi nommé, mais à tort tperme de baleine.
— Comm. On appelle aussi baleine, dans le commerce, les fanons de la baleine dont on fait la monture des parapluies, des baguettes de fusil, des garnitures de corsets do femme, etc.
— Astron. Grande constellation de l'hémisphère austral, située sous les Poissons et près de l'eau du Verseau. Suivant le catalogue de Ptolomée, on compte vingt et une étoiles dans cette constellation, et soixante dix-huit suivant le catalogue britannique.
BALEINÉ, ÉE. adj. Garni de baleine. Corset baleiné. Col baleiné.
BALEINEAU ou BALEINON. s. m. Petit de la baleine. La portée de la baleine est d'un baleineau. (Boist.) Il Ces deux mots baleineau et baleinon sont deux diminutifs qu'admet également notre langue; mais, par analogie avec les diminutifs des noms d'animaux, baleineau est préférable.
BALEINIDE. adj. des 2 g. Qui ressemble à la baleine. || baleinidss. s. m. pi. Famille de mammifères.
BALEINIER, s m. Navire équipé pour la pêche de la baleine. Un baleinier Un navire baleinier. || Celui qui fait la pêche de la baleine. || Ceiui qui vend des baleines ou fanons de baleine.
BALEINIÈRE, s. f. Embarcation longue, étroite et légère, ayant les deux bouts semblables. Elle sert aux navires baleiniers à suivre la baleine. || Canot léger fait en cette forme.
BALEINOLOGIE. s. f. (et. gr., çiXaiva, cétacé, et \6-(ii , discours). Traité des baleines et des cétacés en général.
BALEINOPTÈRE. s. f. Genre de baleines ayant une nageoire adipeuse sur le dos, la tête plus allongée, plus aplatie que les autres baleinides. On en distingue de plusieurs sortes, dont nous ne ferons qu'indiquer les mons. Le gibbar, la jubarte, le rorqual, la baleinoptère à bec, la baleinoptère poeskop, la baleinoptère mouchetée, la bleuâtre, la noire, la tachetée, et les baleines aléou tiennes, auxquelles on donne diverses dénominations.
BALEN (Henri van ). Peintre flamand, né en 1560, maître de Van-Dyck.
BALESTE. s. f. Ane. t. milit. Arbalète.
BALESTON. s. ra. Mar Nom donné à une perche qui, dans certains petits bâtiments, sert a étendre une voile au large, sur l'arrière et au-dessus de son mât.
BAI.ESTRIER. s m. Se disait autrefois pour Arbalétrier.
BALESTBÏLLE. s. f. Instrument astronomique. V. ARBALESTRTLLE, OU BÂTON DE JACOB.
BALÈTBE. s. f. Techn. Bavure de métal fondu à travers les joints du moule.
BALÈVBE. s. f. (du lat., bislabra , double lèvre, deuxième lèvre). Vieux mot qui signifiait la partie supérieure des lèvres et de la bouche. Lors getta au géant un entre-deux si amèrement qu'il lui coupa le nez et la baulèrre en telle manière que les denz lui apparaissoyent de tous costez, et dessus et dessoubz. ( Lancelot du Lac.) Mais surtout estoit admirable qu'il parloit quelquefois d'une voix qu'il tenoit tellement enclose dans son estomach, sans ouvrir que bien peu les balèrres, à manière qu'estant près de vous, s'il vous appeloit, vous eussiez cru que c'eust esté une voix qui venoit de bien loing. (Est. Pasquier.)
— Archit. L'excédant d'une pierre sur une autre pierre, près d'un joint. || Eclat près d'un' joint, occasionné dans la pierre par une trop grande pression. On retaille les balévres en ragréant.
— Techn. Les fondeurs donnent le nom de balèvre aux inégalités qui se trouvent à la surface d'une pièce fondue.
BALFOUR. s. m. Bot. Genre de la pentandrie monogynie, et de la famille des apocynées, formé par un arbre de la Nouvelle-Hollande.
RALFROUCII. Géogr. Ville très-commerçante du royaume de Perse sur le Babal, à seize kil. de la mer Caspienne; 100,000 hab.
BALI. Géogr. Ile de la Malésie. séparée de
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l'Ile de Java parle détroit qui porte son nom. Superficie , de 26 lieues carrées ; 1,000,000 d'hab. Les Balnais sont mahemètans et belliqueux. Peu de commerce avec les autres peuples de la Malaisie.
BÂI.I ou PÂLI. s. m., ou BÂI.IE. s. t. Linguisl. Langue savante de tous les peuples indo-chinois. C'est en bâli que sont écrites leurs lois, leur religion et leurs sciences. 11 n'y a presque personne dans le royaume de Siam qui ne fasse sa prière tous les jours en langue hdHe. ("est la langue de 1er religion, comme la latine l'est de la religion romaine. (Le Clerc.) Les talapoins paraissent fort savants dans leurs sermons , quand ils citent quelques passages de leurs livres anciens, qui sont en langue bdli. Ce bdh est comme le latin parmi nous. (Abb. de Chois.)
BALIGARAB. s. m. Bot. Arbrisseau de»
Philippines.
B M.IGASSE. s. m. Ornith. Oiseau des Philippines.
BALIGAUB, AUDE. adj. et s. Vieux mot qui signifiait Maussade, impertinent.
BALIGOULE. s. m. Bot. Nom d'un champignon comestible, qui croît sur les racines du panicaut.
BALIN. s. m. Econ. rur. Grand drap qui reçoit le grain lorsqu'on le crible et qu'on le vanne.
BALINE. s. f. Grosse étoffe de laine pour l'emballage des marchandises.
BALINGASAN. s. m. Bot. Arbre des Philippines.
BALIOL (Jean). Roi d'Ecosse, succéda à Alexandre 111, par l'intercession d'Edouard 1" d'Angleterre, qui lui déclara la guerre bientôt après, le fit prisonnier et lui rendit la liberté, moyennant qu'il abdiquerait la couronne. Baliol, dépossédé de ses états, se retira dans une terre de la Normandie, où il mourut en 1305. Son fils, Edouard Baliol, régna aussi quelque "temps en Ecosse.
BALISAGE, s. m. Mar. Action de placer des balises.
— Ane. législ. Curage des rivières, opération qui consiste à ôter de leurs lits les troncs d'arbres, poutres et autres choses qui peuvent nuire à la navigation.
BALI-SAUR. s. m. Mamm. Animal carnassier très-remarquable, de la famille des plantigrades. Il a le port d'un ours, le museau, les yeux et la queue d'un cochon. 11 est omnivore. On le trouve dans les montagnes de l'Hindoustan.
BALISCORNE. s. f. Techn. Pièce de fer fixée sur la caisse d'un soufflet de forge.
BALISE, s. f. Nom du fruit du balisier.
BALISE, s. f. (du lat. barbare palitius, marais, selon Ménage). Mar. Balise en général signifie Toute indication placée sur la mer non loin des côtes , à l'embouchure des rivières, pour indiquer un écueil a éviter ou un passage à suivre, selon des conventions établies et publiées par l'administration maritime. Balise flottante. Balise bien disposée. Bateaux disposés en balise. 11 y a dans cet endroit un bano de sable, i'. faut y établir des balises. Des 4alises indiquent les endroits de celte rivière où il n'y a pas assez d'eau pour le passage des vaisseaux. (Acad.) •
— Les balises pour signaler un danger' se font généralement avec une longue et grosse barre de fer, fixée verticalement sur le danger et qu'on surmonte d'un baril ou de tout autre Corps visible de loin.
— Les balises pour marquer la route que doivent suivre les vaisseaux dans les passages étroits, se foni avec des corps flottants que l'on fixe sur la mer, au moyen d'un cordage retenu au fond par une ancre ou un poids suffisant. La nuit des feux signalent les balises.
— Balise indique aussi, sur le bord des rivières, l'espace nécessaire pour le chemin de halage des bateaux. On dit aussi chemin de halage.
— Mar. Étoupe qui marque, en sortant un peu d'une couture , l'endroit où le calfatage est momentanément arrêté.
— Pêch. Bouée servant à indiquer l'endroit où est établi un filet par fond.
BALISEMENT. s. m. (et., V. baliseK Action de baliser, de poser des balises sur une côte, sur une rivière. Il y avait autrefois des droits de balisement qui furent supprimés longtemps avant la révolution. (Baudrill.)
BALISEB. v. a. 1" conj. Signaler par des balises les chemins que les vaisseaux doivent suivre ou éviter. Baliser l'entrée d'un port.L Baliser l'embouchure d'un fleuve. Baliser unet'. passe.
— Eaux et for. Débarrasser le cours d'une rivière, pour en faciliter la navigation.
BALÏSEUB. s. m. Eaux et for. Officies chargé de veiller à ce que les propriétaires riverains n'empiètent pas sur la balise ou chemin de halage. || Celui qui est préposé pour faire le balisage des ports maritimes et des rivières.
BALISIER, s. m. Bot. Arbrisseau qui sert de type à la famille des cannées. Fleurs rouges ou jaunes disposées en épi au sommet de la tige, à la hauleur de deux mètres. Il donne aux Américains du Sud et au-x Indiens une be 1« graine ■ chez nous c'est une plante d'agrément
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i cause de la beauté de ses feuilles et de ses fleurs. Quatre espèces s'acclimatent chez nous : Le balisier d'Inde , le balisier à feuilles étroites, le balisier flasque et le balisier glauque.
BALISIOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble au balisier. || balisioïdes. s. f pi. Famille de plantes qui comprend le balisier
BALISTAÏRE. s. m. (ét.,V. baliste). Soldat qui servait les balistes. On distinguait parmi les balistaires les manubalistaires , les arrohalistaires et les arcubalistaires.
— Hist. anc. Officier romain chargé, sous les empereurs, de la conservation des dépôts d armes et de machines de guerre.
B\LISTE. s. f. (du latin balista, mot dérivé du grec sau., je lance). Art milit. Machine de guerre en usage chez les anciens. Elle servait à lancer, suivant le temps et les nations, des brûlots, des carreaux, des falanques, des flèches , des manganneaux , des matras , des piles, des quabelles, des traits. La baliste reçoit différents noms chez différents écrivains, comme catapulte, fronde, frondibale, forment, onagre, pierrier, mousquet. Les balistes dans les sièges pouvaient presque remplacer nos canons. Quelques-unes jetaient à plus de cent vingt-cinq pas des blocs de pierre de 50 a 180 kil. Baliste à main. Baliste à roue ou grande baUste. Roue de baliste. Baliste à tour. Baliste de campagne. Baliste de siège. Baliste tricubitale. Baliste tripalmaire. On se servait encore des balistes au moyen âge ; il y en avait même du côté des Turcs et des chrétiens au siège de Rhodes. (Bard.) Le mobile écrasant que lance la baUste
Ébranle le rempart
{Traducl. d'Ovide.)
— Ichthyol. s. m. Poisson de la famille des sclérodermes, à corps comprimé, couvert d'écaillés et de forme le plus souvent rhomboidale. 11 y en a une trentaine d'espèces. Les plus connus sont : Le ba-liste caprisque, qui se trouve dans la Méditerranée ; gris brunâtre, nuancé de violet, de bleu et d'or. || Le baliste vieille, au corps brun, à la tête rayée de bleu. Son cri, quand on le prend, ressemble à celui d'une vieille. || Le baliste noir, à la queue fourchue. || Le baliste à grandes taches, aux joues nues et garnies de rangées de tubercules.! | Le baliste étoile, aux couleurs régulières. || Le baliste écharpé, le plus beau de tous. || Le baliste à verrues, orné de belles couleurs. Les balistes brillent des couleurs les plus vives, et les naturalistes qui les ont décrits n'ont pas trouvé d expressions assez pompeuses pour en peindre la beauté. (C. d'O.)
BALISTIQUE, s. f. ( rad. balute ). Appréciation du mouvement des corps pesants lancés en l'air. D'abord la balistique était l'art du jeu des machines . maintenant elle embrasse les armes pyro-balistiques de l'artillerie et de l'infanterie; ehe est l'art de calculer le jet des projectiles modernes, les lignes des trajectoires, le tir des bouches à feu, la direction des botubes, des boulets, des balles ; l'art d'évaluer la portée en la calculant sur la distance connue du but, sur le poids de la charge de l'arme à feu, sur la proportion et la pesanteur des mobiles, et même sur la disposition de l'atmosphère et la mesure des couches de l'air ; l'art d'appliquer l'étude des cibles et l'expérience des feux et de régler d'après ces données la cyclodiatomie. Posséder la balistique. Etudier la balistique. Traité de balistique.
— BALisTiQUB. adj. des 2 g. Qui appartient à la balistique. Art balistique. Armes balistiques. BALISTUS (Servius Aniciui). Guerrier romain qui défendit l'empire contre Sapor, se fit proclamer empereur et périt assassiné par un soldat.
BALIVAGE, s. m. Agron. Opération par laquelle on fait choix, dans le milieu de l'été, des arbres qui doivent être réservés dans une coupe à mettre en exploitation l'hiver suivant. Le balivage est toujours accompagné du martelage. (Baudrill.)
BALIVEAU, s. m. (et. celt., rW,»rbre ; hzen, laissé). Agron. Nom des jeunes arbres nés de semence, et plus particulièrement des jeunes chênes, frênes, hêtres, châtaigniers, que l'on réserve lors de la coupe des taillis pour les faire croître en futaie. On en distingue de trois Fortes. Les baliveaux de l'âge du taillis, venus de semence en même temps que lui ; 'es baliveaux modernes, qui ont deux ans et trois, au plus, d'aménagement; les baliveaux anciens de 80 ans, dans un taillis de 20 ans, et de 100, dans un taillis de 25, et 120 dans un taillis de 30 ans. Baliveau droit. Jeune baliveau. Baliveau de brin. Baliveau sur taillis.
BALIVERNE, s. f. Sornette, propos frivole, occupation futile, passe-temps puéril. Une baliverne. One franche baliverne. S'occuper de balivernes. Aimer 1-s balivernes. S'amuser à de pures balivernes. Ne dire que des balivernes. Je n'entends rien à toutes ces balivernes. (Mol.) Il est nsse? Indifférent que des rnfants l'amnjent plutôt de telle baliverne que e telle autre. (Grimm.) De plus ici n'ai ma heureusement Que quelque! fous; '< iall D'aï point de poèle^ , Pour vous rimer lalivern» on sornette. {'") BALIVIRMIR. v. h. S'occuper de balivernss. Ne faire autre chose que baliverner. :'.i<!r.
— Monts dit de oeiii qui *'ég»r»nft
en narrant, dai.s des circonstimc -s inutiles et
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frivoles. Cenendant qu ils cherchent de clorre le pas, ils 's'en vont ba'Uvernant et traisnant comme des hommes qui défaillent de faiblesse.
— Regnard l'a employé avec un régime direct, dans le sens de Bercer par des discours frivoles.
Mais vous-même, ma mie, êtes-vous ivre ou
[folle, De me baliverner avec vos contes bleus, Et r»' faire enrager depuis une heure ou deux?
BALIVERNERIES. s. f. pi. Synonyme de Balivernes.
BALKAJV. s. m. Géogr. Chaîne de montagnes qui traversent la partie septentrionale de la Turquie ; l'Hémus des anciens, et l'Eminch-Dag des Turcs. Cette chaîne est la continuation du système alpique, et ses ramifications forment le Pinde. l'Olympe et le Parnasse.
BALKH. Geogr. Province de la Boukharie, la Bactriane des anciens, entre l'Afghanistan, le Khorasan, la Boukharie et le Turkestan. Superficie 286 lieues carrées; 1,000,000 hab. Capit. Balkh.
BALLADE, s. f. (du bas lat. ballare, danser, parce qu'on dansait au chant de cette poésie lyrique). Espèce d'ancienne poésie française. La simple ballade. La naïve ballade. La ballade simple et sans recherche. La ballade rustique. La ballade pleine de naturel. La ballade gracieuse. La simplicité de la ballade. La grâce d'une ballade. Le naturel d'une ballade. Les ballades des troubadours. Les ballades de Jean Froissard. Les ballades de Marot. Les odes et ballades de Victor Hugo.
Des troubadours
Fut la rime trouvée en chantant leurs amours ; Et, quand leurs vers rimes ils mirent en estime, Ils sonnaient, ils chantaient, ils battaient sous fleur rime.
De son se fit sonnet, de chant se fit chanson, Et du bal la ballade, en diverses façons. Ces trouvères allaient par toutes les provinces Sonner, chanter, danser leurs rimes chez les (La Frênaie Vauq.) [princes.
— Du temps de Marot, la ballade était ordinairement de trois couplets, stances ou strophes, tous trois de même mesure, sur les mêmes rimes masculines et féminines, se terminant à la fin de chaque couplet par un vers qui servait de refrain. Les trois couplets étaient suivis d'un quatrième terminé de même par le refrain, et portant le nom d'envoi. Le nombre des vers du couplet et la mesure n'étaient pas limités. |l Nous croyons faire plaisir en citant ici une ballade de Marot, qui du reste se trouve dans tous les traités de poésie.
Pour courir en poste a la ville,
Vingt fois, cent fois, ne sçay combien,
Pour faire quelque chose vile,
Frère Lubin le fera bien ;
Mais d'avoir honneste entretien
Ou mener vie salutaire,
C'est à faire à un bon chrétien :
Frère Lubin n'en fera rien.
Pour mettre comme un homme habile
Le bien d'autrui avec le sien,
Et vous laisser sans croix ne pile :
Frère Lubin le fera bien.
On a beau dire : Je le tien,
Et le presser de satisfaire,
Jamais ne vous en rendra rien .
Frère Lubin ne le peut faire.
Pour débaucher par un doux style Femme ou fille de bon maintien Point ne faut de vieille subtile :
Frère Lubin le fera bien.
Il prêsche en théologien Mais pour boire de belle eau claire, Faites-la boire à vostre chien :
Frère Lubin ne le peut faire
ENVOI
Pour faire plus tost mal que bien, Frère Lubin le fera bien.
Mais, si c'est une bonne affaire, Frère Lubin ne le peut faire.
— La ballade vient sans doute du Midi. Le* Arabes l'ont transmise aux Espagnols, aux Italiens ; les trouvères l'ont prise à ceux-ci, et l'ont portée dans le Nord. Ce n'était dans le principe qu'une romance, une complainte simple et na'ive, un récit versifié de quelque événement, l'histoire des mœurs , l'expression d'émotions communes à l'humanité. Plus tard elle fut chantée, et l'on fit même danser, ballcr au chant parlé de cette poésie, d'où le nom de Ballade. Dans la bouche des troubadours et des trouvères, la ballade n'avait pas de forme ni de sujet bien restreints Sous la plume de Marot, et même depuis Jean Froissard, elle prit une forme plus régulière. || Dans la littérature anglaise et allemande , c'est un récit en vers disposé par stances régulières. Cette dénomination s'introduit dans notre langue. Victor hugo et d'autres ont fait des ballades de ce genre.
— Le refrain de la ballade est le vers intercalaire qui revient à la fin de chaque couplet. V. la ballade citée.
— Prov. et fia. On dit : C'est le rejrain d' la balladr d'Ode expression, d'une idée qu'une personne ramèn ian« cesse dani se* discours. C'est le delenda Carihago de C»ton leCensenr.
BAI.LAItELLE. s. f. Diminutif de Ballade. BALLAIlI'.R.v. n. 1" conj. Faire des bal lade*. VieuT mot.
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BALLANCHISME. s. m. Phil. Système philosophique de renouvellement social fondé sur le principe de la déchéance et la réhabilitation de l'homme M. Ballanche est l'auteur de ce système.
BALLANCHISTE. adj. des 2 g. Phil. Qui a rapport au ballanchisme.
— s. m. Partisan du ballanchisme.
BALLANT, part. prés, du v. Baller. Se
prend adjectivement et signifie Flottant. Un bâton ballant sur l'eau. Des cheveux ballants sur les épaules. En ce sens il a vieilli.
— Mar. Se dit de tout corps lâche que le vent ou toute autre cause fait balancer en quelque sorte. Un câble ballant. Une voile ballante. Une corde ballante.
— Dans le langage ordinaire on dit à peu près dans le même sens. Les bras ballants. Les jambes ballantes. S'en aller lés bras ballants.
Les dames, en vertugadin, Promenaient la robe ballante.
(DEMOnSTIER.'y
BALLANT, s. m. Mar. Partie lâche et pendante d'une manoeuvre, qu'agite le vent ou le mouvement du vaisseau. On donne du ballant à un grapin qu'on veut lancer. (Willaum.)
— Tenir le ballant d'une manœuvre, c'est l'amarrer en sorte qu elle ne soit point lâche, qu'elle ne balance pas.
BALLE, s. f. (du gr. SiWu , je lance, ou de %iVka , paume, sphère). Se dit de tout corps qui a reçu une forme sphérique. Une balle de paume. Une balle de fusil. Une balle de mousquet. Grosse balle. Petite balle. Balle élastique. Balle de fer. Balle meurtrière. Balle mortelle. Balle homicide. Balle rapide. Balle légère. Balle inévitable. Balle amortie. Balle morte. La rapidité de la balle. Lancer la balle. Rendre la balle. Renvoyer la balle.
— Gymnast. Sorte de petite pelote ronde faite de rognures d'étoffe de liège ou de toute autre matière élastique recouverte de drap ou de peau et servant à jouer à la paume. Les balles dont on se sert dans les jeux de paume sont de petites balles fort dures et fort élastiques que les joueurs se renvoient avec des raquettes. (***)
— Jeu. Jouer à la balle, signifie tout simplement Se renvoyer une balle l'un à l'autre. Jouer à la balle au mur. Jouer à la balle aux deux murs. Jouer à la balle empoisonnée. || A vous la balle. C'est à vous à jouer. || Juger la balle. Prévoir l'endroit où la balle doit tomoer. || Aller hier> à la balle. Se bien placer pour recevoir et renvoyer la balle. || Couper la balle. La frapper avec la raquette inclinée. || La balle mt vient. La halle va tomber assez près de moi pour que je la puisse renvoyer. || La balle la perd, la balle la gagne. Se dit lorsque celui qui a joué la balle a gagné ou perdu la balle. L'analyse serait presque embarrassée de rendre raison de cette looution.
— Fig. et fam. A vous la balle. C'est à votre tour à dire, à faire telle chose, ou bien Cela s'adresse a vous. || Juger la balle. Prévoir l'issue d'une affaire, j | Prendre la balle au bond. Saisir vivement et à propos une occasion favorable qui s'offre. || Quand la balle me viendra. Quand je serai à même d'agir ou de parler, quand j'aurai une occasion favorable pour, etc. f| Renvoyer la balle. Se décharger sur quelqu'un d'un soin, d'une affaire, d'un embarras ; répliquer avec vivacité. Se renvoyer la balle est employé dans ce dernier sens. C'était un plaisir d'entendre causer ces gens d'esprit, ils ae renvoyaient bien la balle. (Acad.)
— Prov. et fig. Au bon joueur la balle. La balle au joueur. Occasion de faire quelque choso qui se présente à celui qui est le plus capable de s'en bien acquitter.
— Fig. et pop. Enfant de la balle. Enfant d'un maître de jeu de paume ; d'où, toute personne élevée dans le métier de son père. Cet apprenti est un enfant de la balle. C'est un enfant de la balle. (Acad.)
— Loc. prov. C'est ma balle. C'est mon fait. Les historiens sont ma droite balle, car ils sont plaisants assez. (Montaig.JH Garder les balles. Façon de parler empruntée du jeu de paume.
— Hist. Le jeu de balle remonte à la plus haute antiquité. Les Grecs et les Romains avaient quatre sortes de balles qu'ils employaient dans leurs exercices. La balle triangulaire, ainsi nommée de la position triangulaire des^oueurs ; \efollis, grosse balle remplie de vent qu'on lançait avec le pied, ou avec la main armée d'un gantelet; la balle rustique, plus petite, mais plus pesante que le follis ; et Yarpaste, que les joueurs tâchaient de s'arracher.
Art milit. Toute espèce de boule de métal
depuis la balle du pistolet Jusqu'au boulet du canon. Balle à carabine. Balle à feu. Balle a fusil. Dalle à la française. Balle ardente. Halle creuse. Balle d'amusette. Balle d'arbalète. Balle d'arquebuse à rouet. Balle d'artilire. Balle de canon. Balle de coulevrine. Balle de faucon. Balle de fonte. Balle empoisonnée. Balle forcée. Balle fulminante. Halle lumineuse Balle perdue. Balle projectile. Balle skcuophorique.
On dit plus communément boulrt pour
désigner les halles des canons. Mais on dit des canons de vingt-quatre livres de onlle pour dire que le boulet de son calibre doit peser vingt-quatre livres. On dit de Demi un canon a balle, pour y mettre le boulet.
— Balle à feu, ou balle nr<lsntr. ou l'U'
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d'artifice, ou balle lumineuse. Cest un mobile inflammable qui diffère des boulets creux et des grenades en ce que son enveloppe ne consiste qu'en un sac de toile cordelé ; son diamètre est égal à celui des boulets de vingtquatre et de seize. Les balles à feu sont remplies d'artifice et destinées à produire uns vive lumière autour des forteresses. On les nomme aussi bombes lumineuses». || Balle de calibre. Celle qui correspond en grosseur an calibre de l'arme. || Balles ramées. Deux ou trois balles de plomb jointes ensemble par un fil d'archal tortillé. On se sert peu de balles ramées. L'insurrection italienne se servait a* balles ramées quand nous défendions Ancône. (Bard.) || Balle perdue. Balle sans effet, soit qu'elle ne touche point ou qu'elle soit amortie par la distance.
— Loc. fig. Balle en bouche. La garnison est sortie mèche allumée, balle en bouche, c'està-dire avec les honneurs de la guerre. Cette expression vient de ce qu'autrefois la balle du fusil n'étant pas adhérente à la cartouche, le mousquetaire la tenait à la bouche pour charger son arme.
— Fig. et fam. Balles perdues. Efforts inutiles.
— Artif. Balles luisantes. Les artificiers appellent de ce nom une espèce d'artifice assez semblable aux étoiles, mais qui en diffèrent par la composition, la grosseur et la couleur du leu.
— Mar. Balle à queue. Boulet monté à l'extrémité d'un manche, que l'on emploie après l'avoir fait rougir, pour fondre le brai.
— Imprim. Instrument avec lequel on étendait l'encre sur la forme. Il était formé d'un manche de bois évasé en entonnoir dont le creux était rempli de crin et de laine bien cardée que l'on recouvrait d'une double enveloppe de cuir préparé. Les balles ont été remplacées, vers 1820, par les rouleaux. V. ce mot.
|| Démonter les balles. Déclouer un côté des peaux, et ôter la laine. || Charger les balles. Prendre de l'encre et la distribuer sur la peau des deux balles.
— Comm. Quantité de marchandises enveloppées avec de la toile, et serrées par plusieurs tours de corde. On marque ces balles avec des lettres et des numéros, afin de pouvoir les désigner sur la facture que l'expéditeur envoie à l'expéditionnaire. Faire une balle. Défaire une balle. Il a reçu une balle. Il a expédié cent balles de coton. || Vendre des marchandises sous corde en balle. Les vendre en gros sans échantillon et sans déballer. || Marchandises de balle. Celles que vendent les marchands forains appelés porte-balles, et qui sont ordinairement inférieures en qualité à celles que vendent les marchands établis dans les villes.
— Fig. Ce sont des mouchoirs , des ciseaux de balle. De mauvais mouchoirs, de mauvais ciseaux.
— Fig. et fam. On disait de même juge de balle, rimeur de balle, pour dire Un juge ignorant, un mauvais poète.
— Bot. Enveloppe floréale des graminées, synonyme de Glume. Se dit particulièrement en parlant du blé. Balles de blé. Balles de seigle. Balles d'avoine. Vanner de l'avoine pour en séparer les balles. Une paillasse de balle d'avoine. Le blé a aussi des harmonies négatives avec l'eau par les balles .le son épi. (B. de St-P.) || Espèce d'enveloppe qui renferme une ou plusieurs fleurs située à la base del'épiUet, synonyme du calice de Linné et de l'épicène de Richard. Ces balles sont ce que les botanistes appellent calice dans les autres fleurs. (B. de St-P.) || Se dit aussi de certains fruits. Les fruits sont revêtus de balles comme les grains des graminées. (B. de St-P.)
— Pêche. Tratnerla balle. Sorte de pêche qui se fait avec une ligne garnie dans sa longueur de petites baguettes qu'on appelle baluettes, A l'extrémité desquelles sont empilés des haims ! cette ligne se termine par une balle ou petit boulet qui se fait caller.
BALLE, ÉE. part. pass. du v. Baller. ||On disait autrefois, Il est midi sonné et balle.
BALLE-QUEUE, s. f. Oinith. Oiseau appelé aussi Hoche-queue. V. iiociik-qceoe.
BALLER. v. n. 1" conj. (du lat. barbare ballare; rad. jlaMlÇo, danser). Vieux mot signifiant Danser, former des chœurs de danse. Toutes les nymphes ayant le visage riant et la contenance telle comme si elles eussent balle ensemble. (Courier.)
... Il sait danser, baller, Faire des tours de toute sorte.
(La Fontainb.)
— Se dit encore en parlant des cérémonie» ecclésiastiques des anciennes cathédrales, ds rniaines salutations qui se faisaient au chœur pat le grand chantre, et qui ressemblaient à une danse grave et antique. Le grand chantre ballera au premier psaume. (Acad.)
— 11 a aussi signifié Flotter.
— Anc. loc. prov. Baller du talon, Jouer de* talons.
. . . Fille joliette Qui sait baller du talon. (F.i-st DnCB.)
— ll.iller la queue Faire l'agréable.
Il M.I.I'.RIE. s. f. Vieux mot qui a signifie
Danse.
n\l LEROY. GéoK'. Chef lieu de canten CalradOt), arr. de llayeux . l,W> hab
Il M I Hits p. m. lrlithyol. Poisson i
douce, que l'on croit être le même l
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BALLET. ». m. (nid. bal). Chorégr. Danse fiante, exécutée par plusieurs personnes qui, soit par leurs pas, soit par leurs gestes, représentent une action quelconque. Ballet bien exécuté. Ballet mal exécuté. 11 y a un ballet en premier acte de cet opéra. On dansera un ballet. Air de ballet.
Action comique on tragique représentée
par les gestes et les attitudes des danseurs. Ballet héroïque. Ballet historique. Ballet comique. Ballet tragique. Ballet de Psyché. Ballet de Giselle. Ballet de la Péri. Tout ballet qui ne me tracera pas avec netteté et sans embarras l'action qu'il représente, dont je ne pourrai deviner l'intrigue, et qui ne m'offrira pas une exposition, un noeud, un dénoûment, ne sera plus qu'un simple divertissement de danse. (Noverr.)
— Opéra-ballet. V. opéra.
— On désigne les ballets le plus souvent par le titre qui en indique le sujet. Le ballet de Qiselle, ou simplement Giselle. La Péri. La Jolie fille de Gand. Le ballet de Télémaque.
Manège. Ballet des chevaux. Courbettes,
cabrioles, pas et sauts qu'on faisait exécuter aux chevaux au son des trompettes. Dans tous les carrousels qu'on donnait autrefois, il y avait des ballets de chevaux. (De Mari.)
Ballet des collèges. Danse d'intermède
dans les pièces qu'on représentait aux collèges.
Fig. Entrée de ballet. V. entrée.
BALLEUR , EUSE. s. Danseur, danseuse ; sauteur, sauteuse. Vieux.
BALLÏARDE. s. f. Astron. Nom d'une des taches de la lune.
BALLIER. s. m. (rad. balle). Agricult. Lieu d'une grange où l'on met les débris des pailles provenant du battage.et du vannage des grains.
BALLON, s. m. (augmentatif de balle; et., V. balle). En général tout corps teit de main d'homme , de forme sphérique et JreUx , de quelque manière qu'il soit composé et à quelque usage qu'on le destine. Grand, petit ballon.
Ballon aérostatique. V. aérostat. Un
ballon de toile. Un ballon de taffetas gommé. Un ballon de papier. La nacelle du ballon. La forme du ballon. La force ascensionnelle du ballon. Monter en ballon. Faire une ascension en ballon Diriger les ballons. On ne connaît pas encore le moyen de diriger les ballons oans les airs. (B. Jull.) Un ballon est le jouet d'une seule force, le point d'appui lui manque, le vent l'emporte, et la direction est impossible. (Napol.) La révolution française a entrepris un problème aussi insoluble que celui de la direction des ballons. (Napol.)
— Ballon perdu. Ballon abandonné au courant de l'air. H Ballon captif. Ballon retenu.
— Ballon d'essai. Petit ballon qu'on lance pour connaître la direction de l'air.
— Fig. et fam. Petit ouvrage d'esprit donné par un auteur pour essayer, pour pressentir le goût du public afin de juger du succès d'un ouvrage plus important qu'il est dans l'intention de publier.
-Fig. et fam. Enflé comme un ballon. Se dit d'une personne remplie d'orgueil. Il est enflé comme un ballon.
— - Jeu. Vessie pleine de vent et entourée de cuir, dont on se sert pour jouer. Ballon léger. BaUon élastique. Un ballon rebondissant. Un ballon bien enflé. La languette du ballon. Jouer au ballon. Enfler un ballon.
— Art milit. Globe ou cylindre plein d'artifices de guerre , comme grenades , petites bombes, balles à feu, etc. ; il se lance avec le mortier au milieu des travaux des ennemis.
— Artific. Espèces de bombes de carton qu'on lance en l'air comme une véritable bombe à l'aide d'un mortier. Ces ballons montent sans apparence de feu , et éclatent au point le plus élevé de leur ascension. || Grosse cartouche qu'on remplit de serpenteaux et qu'on lance de même avec le mortier.
— Chim. Globe de verre muni d'un col et quelquefois de tubulures , servant à contenir les liquides et les substances que l'on veut faite chauffer en ménageant l'évaporation.
— Teehnol. Mottes de terre à pot que, dans les verreries, on tient disposées pour être mises i en oeuvre || Mottes de terre préparées dans le même but par les potiers.
— Mar. Espèces de brigantin en usage dans la mer des Indes. Bâtiment très-étroit, fort long, sculpté à la proue et à la poupe, ayant à son milieu une espèce de chambre en dôme que recouvrent de riches étoffes. Les ballons glissent rapidement à la surface des eaux.
— Géogr. Sommet arrondi d'une montagne.
" Il y a plusieurs ballons dans la chaîne des
Vosges. (Compl. de l'Acad.)
— Géogr. Ballon d'Alsace. Un des monts les plus élevés de la chaîne des Vosges en France, près de la source dn la Moselle, à 1,403 mètres au-dessus du niveau do la mer,
BALLON. Géogr. Ch.-l. de cant. (Sarthe), arr. le Mans; 4,078 hab.
BALLONNÉ, ÉE. adj. Méd. Affecté du ballonnement. Homme ballonné Femme ballonnée. Abdomen ballonnet
BALLONNEMENT, s. m. Méd. Distension considérable du ventre, causée par des gaz accumulés dans la cavité péritoniule ou dans les intostins. Ballonnement symptomatique. Le ballonnement n'a rien de grave dans les
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affections hystériques ; il est très-fâcheux dans les maladies aiguës proprement dites. (Chom.) BALLONNE!*, v. a. Méd. Enfler, distendre en forme de ballon. Les vents ballonnent le ventre.
— v. n. Les vents font ballonner le ventre.
— se ballonner, v. pron. Fig. S'enfler comme un ballon. Sa robe de soie blanche se ballonnait à la jupe. (L. Gozlan.)
BALLONNIER. s. m. Celui qui fait, qui vend des ballons.
BALLOT, s. m. Petite balle ou paquet de marchandises. Se dit quelquefois de grosses balles.
— Dans le commerce de Marseille, on appelle ballot un paquet de vingt-quatre rames de papier à la croisette ou de quatorze à la couronne.
BALLOTTADE. s. f. Manèg. Saut qu'on fait faire à un cheval entre deux piliers, ou par le droit avec justesse, soutenu de la main et aidé du gras des jambet, de sorte qu'ayant les quatre pieds en l'air il ne montre que les fers de ceux de derrière, sans détacher la ruade.
BALLOTTAGE, s. m. Action dé procéder aux élections par le moyen de ballottes. Le ballottage n'a lieu que pour l'élection des députés et des officiers de la garde nationale. (Dict. polit.)
— Deuxième tour de scrutin. Tous les électeurs ayant droit de voter peuvent prendre part au ballottage, lors même qu'ils n'étaient pas présents aux scrutins précédents. (Id.)
— Par extension , ce mot s'applique à différents procédés qu'on emploie dans différentes élections.
BALLOTTE, s. f. Boule dont on se sert pour le scrutin On dit mieux boule maintenant.
— Bot. Genre de la famille des labiées, dont les fleurs sont rougeâtres, les feuilles ovales en cœur, crénelées, la tige rameuse et carrée , et qui fleurit pendant l'été dans les lieux incultes.
— Techn. Vaisseaux de bois dans lesquels on met la vendange.
BALLOTTÉ, ÉE. part, pass du v. Balldtter. Vaisseau ballotté.
BALLOTTEMENT, s. m. Action de ballotter un corps ; mouvement imprimé au corps luimême. Le ballottement est l'un des signes les moins équivoques de grossesse (Art.)
BALLOTTER, v. a. 1" conj. Agiter une chose, la remuer en tous sens. La mer nous a ballottés pendant trois jours et trois nuits sans relâche. (Acad.)
— Fig. Discuter une affaire, l'examiner sous tous les rapports.
— Fig. Se jouer d'un homme Abuser de sa crédulité et de sa patience en lui donnant de fausses espérances ; le tenir en suspens, le renvoyer d'un jour à l'autre, sans intention réelle de le servir. Il m'a ballotté pendant six mois. Depuis un demi-siècle, nous nous laissons ballotter sans relâche par le vent des idées. (A. Thierry.) Vous me ballottez sur une mer d'inquiétudes et de doutes. (G. Sand.)
— ballotter, v. n. Être agité çà et là. 'Cette porte ballotte. Cette fenêtre ballotte. Ce violon ballotte dans son étui.
— Fig. et fam. Remarquez-vous cet homme à grosse tête, dans laquelle ballotte un sens fort mince? (Sali.)
— Se servir de ballottes pour compter les suffrages dans une élection.
— Par extension. Procéder à un nouveau scrutin entre deux candidats. En ce sens il ne s'emploie guère que passivement. Ces deux candidats ont été ballottés.
— Jeu de paume. Se renvoyer la balle. Peloter en attendant partie comme pour s'essayer, mais sans jouer encore.
— Fonder. Mettre en paquets la verge fondue. BALLOTTIN. s. m. (diminutif de ballot).
Petit ballot.
— Hist. mod. Les enfants qui recueillaient les boules, à l'élection du doge, à Venise.
BALLOTTINE. s. f. Chim. Principe amer particulier de la ballotte.
— Art cul. Petits morceaux de viande entourés d'assaisonnement et ficelés dans du papier. Veau en ballottines.
BALNEABLE. adj. des 2 g. (de balneum , bain). Se dit de la qualité de l'eau qui est propre au bain. Eau balnèable.
BALNÉOGRAPHE. s. m. (du lat. balneum, bain ; et du gr. rp<x?u , j'écris). Didact. Celui qui écrit sur les bains.
BALNÉOGRArHIE. s. f. (et., V. balnéog-raphe). Didact. Traité sur les bains.
BALNÉOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la balnéographie. *
BALNÉOTECHNIE. s. f. (du lat. balneum, bain ; et du gr. té^i , art). Art de préparer les bains.
BAI.NÉOTECHNIQUE. adj. des 2 g. Qui* rapport à la balnéotechnie.
BA LOIRE, s. f. Mar. Longue pièce de boft qui, dans la construction d'un vaisseau, détermine la force qu'il doit avoir.
BÀLOIS, OISE. adj. et s. Qui est de la vil.e ou du canton de Bâ.e.
BALOIS -CAMPAGNARD , BÂLOISE- CAMrAGNARDE. adj. et s. Qui est né dans
BALT
Bâle-Campagne. M Qui appartient a Bâle-Campagne et à ses habitants.
BÂLOISE. s. f. Hortic. Tulipe de trois couleurs.
BALOURD , OURDE. s. Personne grossière et stupide, qui agit machinalement sans observer les convenances, ni prévoir les conséquences de ce qu'elle dit. Un gros balourd. Vrai balourd. Grande balourde.
BALOURDISE, s. f. Chose diie ou faite sans esprit, mal à propos, comme un balourd ferait ; ce qui constitue le caractère d'un balourd. 11 ne dit que des balourdises. Cet homme ne dit que des balourdises.
BALSAMADINE. s. f. Bot. Glande souscutanée des végétaux , qui secrète un liquide oléorésineux odorant.
BALSAMARIE. s. f. Bot. Arbre des Grandes- Indes.
BALSAMÉE. s. f. Jus de baume.
BALSAMÉLÉON. s. m. (et. gr., SiWnov, baume; llwv , lion). Pharm. Huile imprégnée de principes balsamiques.
BALSAMIER. s. m. (du gr. giWnov baume). Genre d'arbrisseaux des térébinthacées. L'espèce la plus connue est le balsamier de la Mecque. Les autres variétés sont le balsamier élémifère , originaire du Brésil, et le balsamier de la Jamaïque ; le balsamier de Gilead, et le balsamier polygame.
BALSAMIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., balsamum baume ; fero, je porte). Bot. Qui produit le baume.
BALSAMIFLUE. adj. des 2 g. (et. Iat.,éa7samum, baume, fluo, je coule). Qui produit le baume. || balsahiflues. s. f. pi. Famille de plantes. Grands arbres de l'Amérique du Nord et de l'Asie, remarquables par l'abondance du suc résineux de la nature des baumes que fournit leur écorce et dont le genre a été jusqu'ici connu sous le nom de liquidambar.
BALSAMIFLUE, ÉE. adj. Bot. Synonyme de Balsamiflue.
BALSAMINE, s. f. (du gr. paW|ilviî , rad. pàWnov, baume). Bot. Plante dont il y a deux espèces principales : la balsamine des bois, dont les feuilles se mangent préparées en épinards ; et la balsamine des jardins, apportée de l'Inde. C'est une des plus belles plantes de nos jardins.
BALSAMINE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la balsamine. || balsaminées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédonées, à corolle polypétale et étamines hypogynes, qui a reçu aussi le nom de balsaminacées et d'hydrocérees. Les espèces qui se plaisent dans les lieux humides se rencontrent presque toutes dans les parties chaudes ou tempérées de l'Asie orientale.
BALSAMITE. s. f. Bot. Genre de la famille des synanthérées, tribu des sénécionidées, dont environ douze espèces sont propres à l'ancien continent. La plus commune est le baume des jardins ou menthe-coq. C'est une plante vivace qui croit spontanément dans le midi de la France, et qu'on cultive dans les jardins.
BALSAMIQUE, adj. des 2 g. (du lat. balsamum, baume). Qui a la propriété du baume, quelque vertu, quelque qualité analogue à celle du baume. Odeur balsamique. Vertu balsamique. Cette plante a une odeur balsamique.
— Air balsamique. Air chargé de l'odeur qui s'exhale des fleurs, des plantes.
BALSAMODENDRON. s. m. (et. gr.,SiW- |iov , baume ; iivdpcv , arbre). Genre de la famille des térébinthacées , qui ne comprend que quatre ou cinq espèce s, dont l'une produit le baume de la Mecque, ou baume de Judée.
BALTADJI. s. m. ( en turc porte-hache). Hist. ott. Officier du sérail spécialemeut préposé à la garde des princes et du harem. Les baltadjis sont au nombre de quatre cents.
BALTDASAR. Dernier roi de Babylone (554-538 av. J.-C), se livra à la mollesse et laissa le gouvernement à sa mère Nitocris. Il fut massacré au milieu d'un festin par les Mèdes, qui prirent Babylone, sous la conduite de Cyrus. Hérodote lui donne le nom de Lahynetus, et Bérose celui de Nabonid ou Nabonadius.
BALTIMORE. Géogr. Ville des États- Dnis dans le Maryland. Port vaste et commode ; 62,000 hab. Grand commerce de farine et de tabac. Baltimore joua un grand rôle dans la guerre de l'indépendance.
— Baltimore, s. m. Ornith. Genre d'oiseaux sylvains de la famille des tisserands, commun au Canada, au Maryland et dans la Virginie. Le dessus du corps, noir luisant ; le dessous, beau jaune orange; le bec et les pieds, couleur de plomb. Il fait son nid au haut des arbres, comme un sac qu'il suspend aux branches les plus élevées.
— Baltimore, s. f. Bot. Plante annuelle à fleur radiée, qui croît dans le Maryland, à peu de distance de la ville de Baltimore.
BALTIMORE , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une baltimore. || baltimorées. s. f. pi. Bot. Groupe de plantes à fleurs composées.
BALTIQUE. Géogr. Vaste golfe de la mer du Nord, avec laquelle il communique par le Cattégat etles trois détroits du Sund, du Grand-
' Jell et du Petit-Dell. Ce golfe, ou plutôt cette mer, est entre la Bothnie, le Mecklembourg, les Etats prussiens, la Suède et la Russie. Marées à peu près nulles. Grande pèche de harengs,
I ambre sur les côtes de Prusse et de Courlande.
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La Baltique reçoit plusieurs grands fleuves, entre autres l'Oder, la Vistule, le Niémen, ce qui fait qu'elle a des courants vers la mer du Nord, et que ses eaux sont peu salées. L'eau de cette mer est très-limpide et d'une température plus froide que celle de l'Océan. Il est arrivè^plusieurs fois en hiver que la Baltique a été entièrement gelée, même dans ses parties les plus larges. La navigation y est trèsimportante ; les entrepôts en sont : Christiania, Gœthembourg , Riga , Kœnisgberg , Elbing, Dantzig, Stettin. Stralsund, Lubeck et Copenhague.
— baltiques (Provinces'. Nom sous lequel on désigne les provinces russes de Courlande, Estbonie, Livonie et Saint- Pétersbourg, et la principauté de Finlande, situées sur la mer Baltique.
BALUE (Jean LA). Cardinal et ministre d'état sous Louis XI , il eut la faveur du roi dans le principe ; mais ayant agi secrètement contre le gouvernement, il fut enfermé par les ordres du roi à la Bastille, pendant onze ans. dans une cage de fer, et relâché à la sollicitation du pape. Il mourut en 1491.
BALUETTES. s. f. pi. T. de pêche. Petite? baguettes qu'on ajuste le long de la corde qui sert pour pêcher à la balle.
BALUSTRADE, s. f. (et., V. BAL08TRE ).
Arch. Suite de travées de balustres à hauteur d'appui, surmontées d'une tablette de pierre, de marbre, de fer, etc. , et servant a terminer une terrasse , un balcon, à former l'amortissement d'un édifice, la clôture d'un sanctuaire, d'une estrade, la rampe d'un escalier. Balustrade de marbre, de fer, de bronze, de bois. Les balustrades doivent être plus ou moins ornées, selon le caractère de l'édifice qu'elles accompagnent. (G. L.)
BALUSTRE. s. m. ( du gr. paiûsTiov, fleur du grenadier sauvage). Espèce de petite co lonne qui se compose de trois parties principales : le chapiteau, la tige et le piédouche. Balustre de pierre. Balustre de marbre. Balustre de bois. Balustre de fer. Balustre de bronze. Les balustres du grand escalier de Versailles sont de bronze massif. 11 faut tant de balustres pour faire la fermeture d» cette chapelle.
— Les oalusires de bronze se composent de feuilles ciselées à jour. Ils sont aussi fendus, séparés ou massifs.
— Petite colonne façonnée qui orne le dos d'une chaise.
— Orfévr. Partie de la monture d'un chandelier, placée ordinairement vers le milieu.
— Serr. Ornement qui se pratique sous l'anneau de la clef, au bout de la tige. Il est ainsi nommé à cause de la forme qu'on lui donne. Les clefs des chefs-d'œuvre avaient d'ordinaire leur tige en balustre. (G. L.)
— Balustre de chapiteau de la colonne ionique. Partie latérale du rouleau qui fait la volute.
— Signifie aussi Balustrade. Le balustre du chœur de l'église. Le balustre de la chapelle. Le balustre du lit d'un prince. Le roi, retiré dans son balustre, veille seul. (La Bruy. Qne ne puis-je entourer d'un balustre d'or cette heureuse piace, que n'y puis-je attirer les hommages de toute la. terre ! (J.-J. Rouss.) Lace balcon s'enferme en un balustre d'or. (Boil.
— Fig. Entrer dans le balustre. Approcher un prince lorsqu'il est a table, ou à son lever. Et vous êtes admiré des sots qui vous voient librement entrer dans le balustre. {D'Ablanc.'
— Les dais et les balustres ne rendent pas un homme plus heureux, c'est-à-dire, les honneurs ne sont pas capables de satisfaire le cœur de l'homme. (Trév.)
BALUSTRE, ÉE. part. pass. du v. Balustrer. S'emploie adjectiv. Ils traversèrent une galerie ornée de peintures très-belles ; et descendant dans le parterre par une terrasse balustrée, ils gagnèrent une allée faite en berceau. (M"" de Villed.)
BALUS'SRER. v. a. Orner, entourer d'une balustrade. Peu usité.
BALZAC (Jean-Louis de). L'un des écrivains qui ont le plus contribué à former la langue française, naquit à Angoulèmeen 1 194 . Voltaire et La Harpe reprochent à cet auteur de s'être plus occupé des mots que des pensées.
BALZAN, adj. m. Cheval noir ou bai, qui a des marques, des balzanes aux pieds.
BALZANE, s. f. Manège. Marque de poil blanc qui vient aux pieds de plusieurs chevaux depuis le boulet jusqu'au sabot, devant et derrière. Ce cheval a trois balzanes. Balzane prolongée. Petite balzane. On juge de la beauté des chevaux selon les pieds où les balzanes se rencontrent. (Trév.)
BAMBA ou PAMPA. Geogr. Etat de la Nigritie méridionale, capitale Bamba.
BAMBARA. Géogr. Etat de laNigritie centrale. Les esclaves de Bambara étaient les plus estimes.
BAMBERG. Géogr. Ville de Bavière, dans le cercle du Mein supérieur, renommée par ses jaro'ins potagers ; 16,500 hab.
BAMBIN, s. m. (du gr. BituSnha, je bégaye). Enfan à la mamelle ; petit enfant, petit garçon. Petit bmbin. Taisez-voui, bambin. Vous êtes un petit lambin. Dans la tragédie d'Œdipe, on met en Ci 'otte les deux bambins qui dans Inès
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ne l'étaient montrés qu'en jaquette. (Merc. français.)
Jouissez de votre innocence
Tandis qu'il en est temps encor ,
Cher bambin, l'âge de l'enfance
Est le rentable âge d'or.
(Un Cerciac.) BAMBOCHADE. s f. (de Bamboccio, homme petit et contrefait, surnom que les Italiens avaient donné au premier peintre de bambochades). Peint. Genre de tableaux représentant des scènes grotesques ou b urlesques. Peindre des bambochades. Il ne peint que la bambocbade. Les bambochades, à très-peu d'exceptions près. sont le burlesque de la peinture, i*. de Mari.) Louis XIV n'aimait pas les bambochades • la première fois qu on lui présenta ce genre de portraits, il tourna le dos en disant : Qu'on m'ôte ces magots. (Vie des peintres.)
— Représentation plaisante de la nature rustique, des mœurs, des usages des villageois.
BAMBOCUE Van Laar, dit le). Peintre flamand, ainsi surnommé par les Italiens pour sa mauvaise tournure, excella surtout à peindre des chasses, des pêches, des fêtes de village, et donna son surnom à ce genre de tableaux.
BAMBOCHE, s. 1. Marionnette plus grande que les marionnettes ordinaires. Faire jouer des bamboches. Spectacle de bamboches. On a vu à Paris une troupe de comédiens qui faisaient jouer des bamboches, mais elle n'a pas eu grand succès. (Trév.)
Fig. Personne petite et contrefaite. Cette
femme n'est qu'une bamboche. Cette fille n'est qu'une bamboche. Cet homme est une vraie bamboche.
— Canne à noeuds ; tige de bambou dont on fait des cannes.
— Au plur. Mauvaises farces, fredaines, folies. Faire des bamboches. Faire ses bamboches. Il était dans ses bamboches. 11 y eut un temps où le spectacle des bamboches était très-connu à-Paris; c'est delà qu'est née l'expression populaire faire ses bamboches , pour dire Faire ses farces. 'Improv. fr.) On a appelé la procession qui eut lieu à l'occasion de la fête de l'Etre suprême, Les bamboches de la Convention. (Id.)
— Pop. Amusements immodérés, parties de plaisir et même de débauche où règne la grosse gaieté
BAMBOCHER, v. n. 1" conj. Faire des bamboches. 11 est popul.
BAMBOCIIEUn, ETJSE. s. Qui fait des bamboches, qui se livre à des plaisirs auxquels ceux de la table ne sont pas étrangers. [| Libertin. Vrai bainbocheur. Grand bambocheur.
BAMBOU, s. m. Bot. La plus grande plante de la famille des graminées, qui s'élève jusqu'à soixante pieds. Les bambous croissent dans les terrains sablonneux des Indes ; ils sont de la plus grande nécessité pour ces contrées. Ses jeunes pousses sont mangées comme des asperges , sa moelle et son suc donnent du s ucre ; son bois, des ustensiles et de» meubles. Dans nos contrées, les bambous servent à faire des cannes, des tiges d'ombrelles. On l'enterra près de l'église des Pamplemousses, sur son côté occidental, au pied d'une touffe de bambous où elle aimait a se reposer, assise à côté de celui qu'elle appelait alors son frère. (B. de St-P.) L'église des Pamplemousses s'élève avec ses avenues de bambous au milieu d'une grande plaine. (Id.)
— Par catachrèse on ditiamiou pour canne. J'ai changé mon bambou pour une canne plus solide. (Acad.)
Il AMROUK. GéogT. Etat de la Nigritie centrale; on y trouve beaucoup d'or.
It \MROULA. s. m. Espèce de flàte, faite d'une tige de bambou, en usage chez les nègres. Danser au son du bamboula.
BAMBIISACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au bambou. || BAMDnsACÉts. s. f. plur. Famille de plantes graminées ayant pour type le genre bambou.
IIAMM ou BEM. Géogr. La ville la plus considérable de la Perse, dans la province de Karman.
BAN. s. m. (dulat.barb. bannum, bannière, publication, formé du tndesque bann). Ce mot lignifia d'abord Etendard, d'où se formèrent lei mots bande, bandiere, banderel, bandertttc, bannière, banneret, etc. || Ensuite Proclamation, publication.
Dr. féod. Appel que le souverain, en cas
de guerre, faisait à ses vassaux pour qu'ils ■ ■ut à le trouver en armes au rendez-vous gné.
— Par extension. Corps de la noblesse et des guerriers convoqués par le ban. Dans ce sens on dit mieux, Arrière-bao.
Monseigneur le duc de Bretagne A, |iour les combat* meurtriers, Convoqué de Nante à Mortagne, Sur la plaine et la montagne, Vamiri-ban de ses guerriers.
(V. Hooo.)
— Quelques-uns veulent que ban et arriireban signifient la même chose. D'autres entendent par ban, le service féodal ordinaire, et par amêrt-ban, le service extraordinaire Le Mu se rapportait aux fiefs, et l'arriére Lan aux amère-neu.
-Ban tt arritrt-ban s «ppliqncnt également à la division en deux classas d« la i »Tti« virile
d'un pays. L'une, le ban, composée des hommes les plus valides, prend les armes au premier appel ; l'autre, Varrièrê-ban, formée des plus âgés, ne se lève que dans les grands périls , pour prêter appui à la première.
— Corner le ban. Sonner la retraite.
— Fig. et fam. Convoquer le ban et l'arrièreban. Appeler à son secours, pour le succès d'une affaire, tous ceux dont on peut attendre quelque appui. || Faire une convocation générale de certaines personnes, telles que amis , parents, etc. lia réuni le ban et l'arrière-ban de ses amis, de ses parents. (Acad.)
— Ban du roi. Ordre de garder le silence donné par les juges avant que le combat judiciaire commençât.
— Proclamation solennelle d'une chose par simple publication ou à son de trompe, ou par le roulement de la caisse. De là l'expression : Battre un ban, battre le ban, pour Annoncer quelque chose en battant la caisse d'une certaine façon.
— Publication à l'église de la promesse de mariage faite entre,deux personnes. Le premier ban. Le second ban. Le troisième ban. Publier les bans. On peut dispenser des bans. On peut acheter les bans. Payer les bans. Autrefois la publication des bans avait lieu pour prévenir les mariages clandestins. (M. P.)
— Affiche annonçant un prochain mariage. Afficher les bans. Les bans sont affichés. On affiche les bans à la porte de la mairie.
— Ban de vendange. Publication qui autorise l'ouverture des vendanges. Autrefois cette publication était faite aux prônes par les curés des paroisses. Maintenant c'est l'autorité administrative qui fixe et annonce l'ouverture des vendanges.
— Ban de mars. Proclamation qui se faisait chaque année au retour du printemps , afin d'avertir les habitants des réparations des chemins et autres corvées, et pour fixer les amendes qu'ils encouraient en causant du dommage sur les terres d'autrui.
— Ban d'août. Proclamation relative aux moissons.
— Bans généraux. Proclamations qui avaient pour objets des faits de police communs à toutes les saisons de l'année.
— Ban à vin ou banvm. Publication du jour où il sera permis aux particuliers de vendre leur vin.
— Art milit. Proclamation au son du tambour, enjoignant aux soldats de garder la discipline militaire, de respecter les propriétés privées, etc., sous des peines déterminées.
— Fig. et triv. Battre un ban. Tromper , mentir.
— District, juridiction. Ban sacre ou ban d'exemption. Territoire dans l'étendue duquel étaient circonscrites les immunités d'une église, d'un monastère.
— Ban synodal. Juridiction temporelle d'un synode.
— Féod. Four à ban, moulin à ban. Four ou moulin auquel tout habitant de l'étendue d'une seigneurie était tenu de se rendre. On dit aussi : Four banal. Moulin banal.
— Ane. loc. Donner à ban. Abandonner, mettre à la discrétion du public.
— A signifié Amende. || Petit ban. Amende imposée par les statuts municipaux. Encourir le petit ban.
— Ban épitcopal. Amende imposée par un évêque. || Excommunication.
— Pal. Bannissement, exil. Garder son ban. Rester au lieu où l'on a été exilé. 1 1 Rompre son ban. Violer la défense d'en sortir. Il y a des peines plus ou moins sévères contre celui qui ne garde pas, qui rompt, qui enfreint son ban. (Acad.)
— Ane. loc. Procéder à ban. Poursuivre une instance criminelle par cri public.
— Mettre quelqu'un au ban de l'Empire. Signifiait, en Allemagne, le déclarer déchu de ses droits, de ses dignités, de ses états môme, le déclarer banni, exclu de sa position politique. En 1706, l'électeur de Baviore fut mis au ban de l'Empire par la diète de Ralisbonno. (Acad.) || Cette expression s'étend aux villes , aux états. Mettre une ville au ban de l'Empire, au han impérial. ( Acad. ) Bonaparte avait voulu mettre, à tort ou à raison, 1 Angleterre au ban de l'Europe.
— Comm. Mousseline tout unie et très-fine des Indes.
— Hist. C'était autrefois en Hongrie le nom qu'on donnait à un gouverneur de province relevant de cet état.
BANAL, ALE. adj. (rad. ban). Féod. Se disait des choses à l'usage desquelles le seigneur asservissait ici vassaux ses sujets. Four banal. Moulin banal. Pressoir banal. Taureau banal. Des fours banaux. Del mou lins banaux.
— Fig. Par extension, Commun, qui sert à tout le monde, qui se met à la disposition de tous. Témoin banal. Galant banal. Cœur banal. Eloge banal Amitié banale. Csution banale Des sophistes du temps l'adulateur banal. (Gilbort.l
— Se dit aussi de ce qui est devenu extrêmement commun, trivial ou insignifiant, à fore/1 d'être employé. Expression banale. Phrase banale Louange banale Compliment banal.
Prétexte banal. Excuse banale.
— Cette expression se prend toujours en mauvaise part.
BANALITE, s. f. Droit qu'avait un seigneur d'assujétir les habitants de sa seigneurie à se servir de son moulin, de son four, de son pressoir, etc.
— Chose écrite ou dite d'une façon banale. Dire des banalités. Ecrire des banalités.
BANANE, s. f. Fruit du bananier. Il est rond oblong, gros comme le concombre, et disposé par régimes.' Il sert d'aliment. Manger des bananes. De bonnes bananes. Bananes rôties. Bananes bouillies. Une seule de leurs bananes peut le nourrir un repas, et une de leurs pâtes tout un jour. (B. de St-P.) L'espèce commune? appelée figue banane, est onctueuse, sucrée et farineuse. (Id.)
— adj. Les figues bananes sont servies sur la table des colons, tandis que la banane ordinaire est la nourriture des nègres. ( Boism. )
V. BANANIER
BANANEBIE. s. f. Plantation de bananiers.
BANANIER, s. m. Bot. Plante fort commune des Indes orientales et occidentales, qui vient dans les terres grasses, près des ruisseaux, dans les vallées à l'abri du vent. C'est un gros roseau spongieux qui croît à la hauteur de douze à quinze pieds. Tige verte, luisante, spongieuse, remplie de suc, provenant d'un gros oignon qui a plusieurs petites racines blanches qui le lient a la terre. Ses feuilles, longues de 1 à 2 mètres , et larges de 5 à 6 décimètres, viennent au haut de la tige au nombre de huit à douze. Vertes , elles servent de nappes et de serviettes; sèches, on en fait des matelas. Son fruit ressemble à une grosse grappe, et naît au sommet de la tige. Il est gros comme le bras, de 33 centimètres de longueur. La chair de la banane est ferme et solide. Dans chaque bouquet de bananes il y en a jusqu'à vingt-cinq ou trente. Les fleurs du bananier sont d'un jaune blanc, d'une odeur suave , et longues d'environ i centimètres. Quand les bananes sont mûres on coupe le bananier, car il ne porte qu'une fois du fruit, et ne vit qu'une année. Il se perpétue par des rejetons qui sortent de sa racine avant qu'il vieillisse.
— En Afrique, il y a des bananiers qui portent des bananes depuis la longueur du pouce jusqu'à celle du bras. Les bananes sont un bon mangei et sont fort nourrissantes. Dans la province d'Eringrane on file l'écorce du bananier et l'on en fait des habits.
— On se sert du bois de bananier pour construire des cabanes. C'est ce qui a lait dire à Victor Hugo, dans sa Fille d'Ota'iti
Si l'humble bananier accueillit ta venue,
Si jamais tu m'aimas, ohl ne me quitte point!
— Parmi les bananiers on remarque : le bananier à fruit long, le bananier figuier, le bananier des troglodytes, le bananier écarlate, le bananier de la Chine, et le bananier à spathe rose. Le bananier seul donne à l'homme de quoi le nourrir, le loger, le meubler, l'habiller et l'ensevelir. (B. de St-P.) Une seule des grappes du bananier fait la charge d'un homme. (Id.) Le bananier présente un magnifique parasol dans sa cime étendue et peu élevée, et d'agréables contours dans ses feuilles d'un beau vert, longues, larges et satinées : aussi ce végétal, le plus utile de tous les végétaux, porte-t-il le nom de Figuier d'Adam. C'est sous son délicieux ombrage, et au moyen de ses fruits, qu'il renouvelle sans cesse par ses rejetons, que le bramine prolonge souvent au-delà d'un siècle le cours d'une vie sans inquiétude. Un bananier sur le bord d'un ruisseau pourvoit à tous ses besoins. (Id.)
BANANIVOHE. adj. des 2 g. Qui vit principalement de bananes.
BAN ARE. s. m. Bot. Genre de la famille des bixacées, appartenant à l'Amérique septentrionale.
BANAT. s. m. Un des quatre généralats des confins militaires dans l'empire d'Autriche.
BANATTE. s. f. Techn. Panier dans lequel les bouchers font passer le suif pour l'épurer.
BANC. s. m. (du latin barb. bancus). Long siège sur lequel plusieurs personnes peuvent s'asseoir l'une près de l'autre. Banc de bois. Banc de pierre. Banc de fer. Banc à dos. Banc de gazon. Les bancs d'une salle. Les bancs du jardin. Les bancs oui garnissent la salle où se réunit une assemblée politique. Les hanes d'une école. Les bancs du collège. Un banc de rameurs.
— Place affectée dans les cérémonies à un certain ordre do personnes. Le banc des évoques. Le banc de la noblesse. Le bano des députés. Le banc des ministres. Le bano des chantres.
Ainsi qu'au fond d'un nntre, A peine sur son banc on discernait le chantre. (Boums.)
— Banc d'église. Siège où une famille n droit de s'asseoir pour assister au service divin.
— flanc d* Viruxre. Siège affecté dans une église nu maire et à ses adjoints, aux marguilliera et aux officiers de In fabrique. Il se compose ordinairement d'un banc a dos avec un prie-Dieu , le tout enfermé dans un petit cuivrage de menuiserie.
— Banc iLt arorati. Banquettes mi siègent les avoent* dans les tribunaux. Ceit
avait attiré une telle affluenee, que le banc des avocats fut envahi. (Acad.)
— Banc d 'aror.nl , banc de procureur. Bu-
reaux où se tenaient les avocats et procurai", pour donner audience à leurs parties, à leurs clients , dans la salle du palais. Les anciens règlements du palais voulaient que les procureurs se tinssent une demi-heure à leur banc entre dix et onze heures. (Acad.)
— Banc des accusés. Banc où siègent les accusés pendant les débats aux assises.
— Ane. législ. Banc des baillis et sénéchaux. Siège de la grande chambre du parlement de Paris sur lequel les baillis et sénéchaux royaux des provinces de son ressort avaient droit de se placer , lorsqu'ils assistaient aux audiences de la grand'chambre.
— Législ. angl. Banc du roi. L'une des cours souveraines de Westminster , composée d'un président supérieur et de trois juges. Ces quatre membres forment avec ceux des deux autres cours le collège des juges supérieurs, dont la juridiction s'étend dans toute l'Angleterre. C'est dans cette cour que l'on plaide les causes de la couronne entre le roi et les sujets, et toutes celles qui regardent la vie des sujets. Elle prend connaissance des trahisons, complots ou machinations qui se font contre le gouvernement. H Banc commun. Seconde cour de justice en Angleterre , où l'on plaide les causes communes et ordina; s entre sujets, où l'on juge toutes les affaires civiles et personnelles à la rigueur de la loi.
— Mar. Banc de galère. Longue pièce de bois couverte de cuir sur laquelle sont assis plusieurs rameurs pour tirer à la même rame. On dit dans le même sens, banc de rameuis. Elle aperçut des bancs de rameurs mis en pièces. (Fén.) Tous les bancs de rameurs étaient pleins de joueurs de flûte. (Id.) Les galères avaient 25 bancs de chaque côté, et les galéasses 39, et six ou sept forçats par banc. (Trév.) || Bancs des embarcations. Planches qui les traversent portant aux deux extrémités sur la banquière et soutenus au milieu par une petite épontille ; les nageurs sont assis dessus, et leur distance est de 8 décimètres. || Banc de quart. Se disait du siège du capitaine et de l'officier de manœuvre, placé au milieu du navire près du mât d'artimon. Se dit encore des petits marche-pieds placés en abord sur le gaillaid d'arrière, et qui servent de ban.; à l'officier de quart. || Banc à salle. Magasin, salle ou atelier où se travaille la garniture des vaisseaux, particulièrement ainsi nommé dans l'île de France.
— Fig. Par métaphore on se sert souvent et dans bien des cas du mot banc, pour désigner les personnes qui siègent sur un banc. || Ainsi l'on disait sur les galères : Le boulet a emporté tout un banc, pour dire Tous les rameurs du même banc.
— Dans les assemblées publiques, on dit : La banc des évêques, pour, Les evéques; Le banc de la noblesse, pour, La noblesse ; Le banc des ministres, pour, Les ministres, etc.
— Les bancs de l'école. Bancs sur lesquels s'asseyent les écoliers, les étudiants, et par extension, l'école, le collège même. Ce jeune homme si tranchant quitte à peine les bancs de l'école. (Acad.)
— Fig. Elue sur les bancs. Suivre les cours d'une faculté ; être au collège. Il est encore sur les bancs. Le père Bourgoinp. étant sur les bancs , faisait retentir toute la Sorbonne du bruit de son esprit et de sa science. Boas.) Réponds-moi donc, docteur, et mets toi sur les bancs. (Boil.)
— Fig. Rang, ligne, place. S'asseoir sur le banc de quelqu'un , Prendre place à côté de lui , l'égaler en savoir, ou rivaliser avec lui, Sur le Lutte de Newton, Lacroix vient de s'asseoir. (Satiriq.)
— T. de brass. Planchers qui entourent lei cuves.
— T. de card. Planche d'environ un pied de large, allant en pente par un bout et portant toutes les parties du rouet.
— T. de chaînet. Le banc à ttr^-r sert à passer à la filière le fil de fer.de cuivre, de lai Ion, pour le diminuer de grosseur. Il est fait comme celui des orfèvres.
— T. de clouter. Le Jane à couper, chez les cloutiers d'épingle, c'est un banc de forme rarrée garni de rebords pius hauts sur le derrière que sur les côtés. Les cisailles sont attachées au milieu par une de leurs branches.
— T. d'épinglier. Le banc à tuer est une sorte d'établi adosse d'un bout a un billot, fendu en deux ou trois endroits pour y battre la filière.
— Imprim. Banc d'xtnvrtmerie. Sorte de table de bois longue d'environ un mètre sur trente centimètres de large, soutenue par deux tréteaux garnis de planches alentour,
sur le devant, et pincée à la dro.te de l'imprimeur auquel il sert.
— Fonder. I,e banc de fondeur ,1e caractères d'imprimerie est une table oblongue d'environ deux pieds et demi, ferme par un rebord, excepté vis-à-vis l'ouvrier, auquel il sert à recevoir les lettres à mesure qu on les fond.
— Horlog. Banc à rirer. Instrument dont S* servent bs horlogers pour river certninei loues sur un pignon. •
— Orfévr. liane d tirer. Tièce de bol» !UI Inquelle b'8 orfèvres tirent les fils d'or ou d'argent qu'ils emploient, Il Lai tireurs d'or ap-
IH'llent banc d tlegromr, le banc- sur laquai on fait subir le troisième tiraqe à l'or, par la moyen d'une bobine «ur laquelle le Jégrosaenr la dévide en le faisant passer par um filière
BANC
— Passement. Banc ou selle à ourdir.
Siège destiné a l'ourdisseur et qui porte la maniTelle qui fait tourner l'ourdissoir.
— Veir. Le banc est le siège sur lequel le maître s'assied pour faire l'embouchure et peser la cordeline. |l Grande table qui supra rte la pierre sur laquelle on pose les glaces .,i ur les adoucir.
— T. de sal. Endroit clos et couvert pratiqué au côté de la poêle, et dont la porte correspond à la pente de la chèvre qui descend par son propre poids et se renverse sur le seuil du banc lorsque se fait la brisée. Le sel demeure dix-huit jours dans les bancs avant d'être porté dans les magasins. (M. P.)
— Chir. Banc d'Hippocrate. Machine inventée par Hippocrate pour réduire les luxations et les fractures des cuisses. La chirurgie moderne n'emploie plus cette machine.
— Géogr. Amoncellement plus ou moins considérable de sable, de gravier, de galets et de vase, que les eaux des fleuves et celles de la mer forment sur le sol submergé. Ces bancs, composés de matières meubles, s'accroissent graduellement dans certains parages, et particulièrement à l'embouchure des fleuves et sur les rivages, de manière à devenir un obstacle pour la navigation; quelquefois aussi ils se déplacent et se déforment lorsque la direction des courants vient à changer; d'autres fois, s'élevant au-dessus du niveau des eaux et se réunissant aux terres précédemment émergées, ils augmentent l'étendue de celles-ci. Les bancs les plus importants sont marqués sur les cartes marines et signalés comme des dangers à éviter. (Jal.) Certains bancs restent à sec à la mer basse ; d'autres sont assez bas pour que la mer qui les couvre soit navigable en tout temps. (Encycl.) Ce vaisseau a échoué sur un banc de sable. (Acad.)
— Grand banc de Terre-Neuve. Situé à 100 kil. de l'île de ce nom, dans l'Océan atlantique, et formé, ainsi que les petits bancs qui l'environnent, par l'action de trois courants qui se rencontrent. Il est entièrement caché sous l'eau ; sa longueur est de 600 kil., sa plus grande largeur de 200. C'est le chef-lieu des pêcheries de morues, que le traité d'Utrecht a reconnu à l'Angleterre, en nous y conservant un droit de pêche.
— Géol. Strate formé de substances consistantes. Bancs calcaires. Bancs gypseux. Banc de grès. Les bancs superposés peuvent être de même nature minéralogique ou de nature différente ; c'est ainsi que des bancs de calcaire sont séparés par des bancs de grès ou par des lits d'argile. (C. P.)
— Dans les carrières, on appelle banc la hauteur des pierres parfaites. Le banc de ciel est le premier banc qu'on laisse sur des piliers pour servir de plafond, de ciel aux carrières.
— Bancs de glace. Grands amas de glaces que les courants ou les vents ont joints ensemble, et qui, flottant au hasard dans certaines mers, encombrent souvent la navigation et causent la perte des navires qu'ils encadrent ou dont ils obstruent le passage. Dans les régions, on nomme bancs de glace des espaces d'eau glacée qui ont plus d'un 4emi-mille de diamètre.
— bancs, s. m. pi. Ichthyol. Légions nombreuses d'animaux aquatiques qui vivent rassemblés sur un même point et voyagent en troupes. Ces réunions sont sans doute dues à l'éclosion sur un même point d'un nombre considérable d'oeufs et à l'existence dans les localités où ils sont réunis, des moyens de subsistance. Banc de morues. Banc de harengs. Banc de maquereaux. Banc de thons. Banc de poissons. Banc d'huîtres.
BANCA. Géogr. Ile de la mer des Indes, près de Sumatra ; 60,000 hab. Exploitation de mines d'étain par les Anglais , pêche des perles. Elle fut cédée aux Anglais par les Hollandais en retour de Cochim (1812).
— banca. s. m. Bot. Palmier des Philipcines.
BANCAL, ALE. adj. et s. Se dit vulgairement des jambes contrefaites, tortues. Jambes bancales. || D'une personne qui a les jambes bancales. Homme bancal. Femme bancale. || Substantivement, la personne qui est bancale. On bancal. One bancale. ||Plur. Des hommes bancals.
— bancal, s. m. Armur. Sabre recourbé. On bancal, des bancals.
BANCASSE. s. f. Mar. Caisse qui dans les galères sert de lit et de banc.
BANCHE. s. f. Géol. Bancs de marne argileuse qui alternativement humectés par les vagues et sèches par le contact de l'air, blanchissent et prennent à leur surface la consistance de la pierre. Ces bancs sont ordinairement percés par des pholades et autres mollusques lithophages auxquels ils servent d'habitation.
— Roches qui sont au fond de la mer et qui se feuillettent aisément. La banche qui se trouve en certains lieux de la mer est près de sa surface sans qu'elle découvre. (Will.)
— Maçonn. Table en carré long formée d'ais de sapin, haute de deux pieds et demi, qui sert à porter les moules chez les maçons piseurs. (v. pisé et PISECR.)
BANCHÉE. s. f. Ce que l'ouvrier qui fait le pisé emploie à la fois de matière.
BANCO, adj. m. Mot emprunté à l'italien, •t qui est d'usage dan» certain"» villes de com-
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merce pour distinguer les valeurs en banque des valeurs courantes. Le florin banco est invaiiable, au lieu que le florin courant ou de change ne l'est pas. (Acad.l
— Marcs banco. Monnaie de compte à Hambourg.
BANCOUL. s. m. Bot. Fruit du bancoulier.
BANGOULIER. s. m. Bot. Arbre des Indes orientales, famille deseuphorbiacées. Ses fruits, nommés noix de bancoul, se mangent écorcés, et donnent une huile concrète dont on fait des chandelles.
B\NCQ. s. m. Ane. législ. Temps de franchise établis en certains lieux, et pendant lesquels le débiteur pouvait aller, venir, vaquer à ses affaires, sans crainte d'être arrête par ses créanciers ou contraint d'aucune façon.
BANCROCHE. adj. et s. des 2 g. Mot du style familier qu'on emploie par dénigrement pour Bancal et rachitique. Jambes bancroches. Homme bancioche. Femme bancroche. Cet homme est tout bancroche. Ce n'est qu'un bancroche. Oh! le lidicule bancroche!
BANDA. Géogr. Nom commun de plusieurs îles Moluques , telles que Lontor, Néra, Pulavay, Pulorown, Bossingen et Gunapi. Muscade en quantité prodigieuse.
BANDAGE, s. m. (de l'ail, bond, lien). One ou plusieurs bandes, compresses et autres pièces destinées à maintenir un appareil sur une partie quelconque du corps. Le bandage tient bien. Le bandage est trop serré. Le bandage fait souffrir le malade. 11 faut défaire le bandage, y
— Se dit particulièrement d'une sorte de bande d'acier élastique courbée en arc, garnie à son extrémité d'une ou deux pelotes, et qu'on attache autour des reins pour contenir les hernies ou descentes. Porter un bandage.
— Bandage simple. Bandage herniaire qui n'a qu'un côté. || Bandage double. Celui qui est garni de deux pelotes pour la double hernie.
— Se dit de l'application méthodique des bandes, compresses et autres pièces. Faire un bandage. Bien entendre le bandage. Ce chirurgien entend bien le bandage.
— Tout appareil dont les bandes et les compresses forment la partie essentielle. Bandage simple.
— Bandages simples, bandages conientifs.
Ceux qui servent à maintenir en place les pièces d'un pansement. || Les bandages contentifs servent aussi à maintenir une hernie ou une luxation réduite.
— Bandages incarnatifs ou mieux bandages unissants. Ceux qui tendent à rapprocher les parties divisées.
— Bandages divisifs. Ceux qui tiennent écartées les parties dont il importe d'empêcher la réunion.
— Bandages expulsifi. Ceux qui expriment le pus qui tend à séjourner dans une plaie.
— Bandages compressifs. Ceux qui arrêtent une hémorrhagie en comprimant le vaisseau ouvert.
— Bandage égal ou circulaire. Celui dont les tours de bande se recouvrent exactement.
— Bandage inégal. Dont les tours ne recouvrent qu'en partie et irrégulièrement.
— Bandage rampant ou en spirale. Celui dont les tours de bande décrivent une spirale ascendante ou descendante.
— Bandage renversé. Celui dont la bande est repliée sur elle-même, de sorte que le bord supérieur devient inférieur, ou qu'elle est ramenée en sens contraire de sa premièie direction.
— Les bandages ont reçu un grand nombre de noms particuliers dérivés ou de la partie sur laquelle ils sont appliqués, ou de la forme qu'ils présentent, ou du nom de leur inventeur ; d'où les dénominations Bandeau, capeline, couvre-chef, chevestre, discrimen, écharpe, épervier, étoile, étrier, fronde, huit de chiffre, monocle, binocle, nœud d'emballeur, quadriga, scapulaire , spica , suspensoire , etc. (V. ces mots à leur ordre alphabétique.)
— Technol. Bandes de fer ou d'autre métal qui entourent les roues et d'autres machines semblables. Le bandage de ces roues ne vaut rien.
— Armur. Pièces qui servent à bander une arbalète, un pistolet, et toutes choses qui font ressort. 11 y avait autrefois bien plus de pièces pour le bandage d'une arquebuse qu'il n'en faut à présent. (Trév.)
— T. de fonder. Assemblage de plusieurs bandes de fer plat qu'on applique sur les moules des ouvrages qu'on veut jeter en fonte , pour empêcher qu'ils ne se divisent ou ne s'écrasent.
— Passement. Le bandage du battant, en passementerie, est une grosse noix plate percée de plusieurs trous dans sa rondeur ; dans l'un des trous on introduit un bâton ; dans les quatre trous qui traversent la noix on fait passer les bouts de deux cordes qui tiennent de part et d'autre au cnàssis du métier.
— Le bandage du métier à franges est attaché derrière le métier par la mobilité d'une petite poulie qui est à son extrémité ; il sert à faire lever et baisser alternativement les lissettes des luisants et des chaînettes qui ornent la tête des franges.
— T. de cabale. Espèce de caractère magique. Apollonius fut mené devant l'empereur : en entrant on le fouilla, de peur qu'il ne portât
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quelque bandage , quelque billet , ou quelque sorte de caractère. (Fleur.)
BANDAGISTE. s. Fabricant ou marchand de bandages.
— Se dit de quelqu'un qui s'occupe spécialement d'appliquer les bandages. Chirurgien bandagiste.
BANDE, s. f. (du celt. band, lien). Sorte de lien plat et large pour envelopper ou serrer quelque chose. Bande de toile. Bande de papier. Bande de cuivre. Bande de fer. La bande d'une saignée. La bande d'une plaie. La bande de fer d'une roue.
— Mettre sous bande. Entourer d'une bande de papier, ou de deux bandes qui se croisent. Mettre un livre sous bande. Mettre un journal sous bande. Mettre une brochure sous bande. Envoyer une brochure sous bande. Envoyer un journal sous bande par la poste.
— Tout morceau de drap, de toile, de fer, de tôle, de cuivre, de cuir, etc., beaucoup plus long que large. One bande de taffetas. One bande de velours. On baudrier fait d'une bande de cuir. Couper une étoffe par bandes. Bande de tapisserie. Bande de broderie. La toge prétexte était bordée d'une bande de pourpre. Le comte d'Armagnac avait pour devise une bande, c'est pour cela qu'ayant été tué dans la prise de Paris par les Bourguignons, on lui enleva une bande de sa peau, de la largeur de trois ou quatre doigts, depuis les épaules jusqu'aux genoux, et on la lui mit en écharpe. (Parad.)
— Chirurg. Bande pour faire les pansements. Les chefs de la bande sont les extrémités de la bande. Le plein de la bande, toute l'étendue de la bande comprise entre les extrémités.
|| Bande perforée. Celle dont les pleins sont percés d'ouvertures ou de boulonnières. || Bande roulée à un globe. Roulée d'un bout à l'autre en un cylindre. || Bande roulée à deux globes. Dont les deux bouts sont roulés en cylindre. || Chef initiil d'une bande. Le chef libre, le premier qu'on applique sur la plaie. || Chef terminal. Chef qui se trouve au centre d'un cylindre.
— Archit. Se dit des principaux membres des architraves , chambranles , impostes et archivoltes, qui pour l'ordinaire ont peu de saillie et de hauteur , sur une grande étendue. On la nomme aussi face. Le nombre et l'arrangement des bandes varie selon le goût de l'architecte. (G. L.) Le fût des colonnes est quelquefois orné de bandes. (Acad.)
— Dans les édifices bâtis de briques , on donne le nom de bande aux bandeaux de cette matière qui sont aux pourtours ou dans les trumeaux des croisées.
-~Bande de colonnes. Bossage dont on orne quelquefois le nu des ordres rustiques.
— Bande de carreaux. C'était autrefois des bandes droites , de carreaux grands ou petits, qu'on plaçait sur un plancher de deux en deux pas de distance.
— T. de paumier. Bandes de billard. Quatre grandes tringles de bois rembourrées de lisières , et recouvertes d'une pièce de drap vert attachée tout du long. Jouer par bande. Faire la bille par bande. Cette bande fait sauter la bille. Etre collé sous bande.
— Blas. Lignes tirées diagonalement ou transversalement sur l'écusson, en représentation d'un baudrier ou d'une écharpe passée sur l'épaule. La bande se divise en dextre et en senestre. La dextre est la bande proprement dite , la senestre répond à la barre.
— Mar. Pièces de toile goudronnée, qu'on met sur les coutures du vaisseau. || Bandes de ris. Renforts de toile très-étroits, cousus sut les huniers et perroquets , pour renforcer les voiles à l'endroit où passent les garcettes.
|| Côté ou flanc du vaisseau. Avoir ou mettre son vaisseau à la bande. Le faire pencher d'un côté, pour pouvoir nettoyer ou radouber le côté opposé , le brayer ou étancher une voie d'eau.
|| Tomber ou donner à la bande. Tomber sur le côté || Bande de sabords. Toute une rangée de sabords, sur un vaisseau. || Côté. Bande du nord. Côté du nord ou latitude septentrionale.
— Manég. Deux pièces de fer plates , larges de trois doigts, clouées aux arçons pour tenir la selle en état. || Bande de garrot. Petite bande qui se trouve à l'arçon de devant.
— T. de boursier. Bande de cuir attachée par-dessous aux deux bouts de la cartouche.
— Imprim. Deux grandes tringles de quatre pieds et demi de long sur trois pouces de large, recouvertes de lames de fer poli, placées dans le milieu du berceau de la presse, sur lesquelles roule le train.
— Pâtiss. Bande de tour , long morceau de pâte qu'on place autour d'une tourte ou de toute autre pièce , pour contenir les parties qui sont à l'intérieur. || Cordons de pâte disposés sur un gâteau en coix ou en losanges.
— Bande d'artillerie. Se disait pour Batterie.
— Bande de lard. Pour Tranche de lard.
— Comm. Petit poids d'environ deux-onces, dont on se sert sur les côtes de Guinée pour peser de la poudre d'or.
— Bandes de Jupiter. Six bandes qu'on a remarquées sur le disque de la planète de Jupiter, et dont quatre sont obscures et deux blanches. Ces zones sont parallèles entre elles et à l'équateur de la planète ; mais leur position varie quelquefois relativement à cet astre.- Ordinairement elles se confondent, et on n'en compte que deux, l'une plus large, l'autre plus étroite. j| Bandes de Saturne. Bandes analo-
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gués à celles de Jupiter, qu'on a remarquées sut Saturne.
— Fig. Certaines choses plus longues que larges. Bande de terre. Bande de gazon. Bande de verdure. Bandes lumineuses, One bande de terre sépare nos deux propriétés. Acad.) Des bandes lumineuses s étendaient à l'horizon, (ld.)
— Fig. Signifiait encore, l'Extrême limite, la lisière d'un champ, d'un terrain ; la frontière d'une province, d'un Etat.
— banuk. Hist. mod. Ordre militaire institué par Alphonse XI, roi de Castille, et qui se distinguait par une bande ou ruban rouge passé en croix au-dessus de l'épaule droite et par-dessous le bras gau-.he.
— A signifié Etendard, parce que l'étendard n'était autre qu'un étroit et long morceau de linge aux couleurs d'un rrince, pour servir de signe de ralliement à tous les gens qui étaient enrôlés au service de ce prince , qui avaient épousé sa querelle, son parti.
— Ce mot a signifié aussi Guerre, querelle, division, parce que les bandes ne se formaient qu'en temps de guerre, etc.
— De là, par extension, a signifié le parti tout entier qui suivait la même bande ou même enseigne. Les bandes royales. La bande des piquiers. La bande des hallebardiers. Bandes de gens de pied. Bandes légionnaires. Les bandes coronales de France. Les bandes noires. Les bandes françaises. Les bandes espagnoles, infanterie française, espagnole. L'armée ennemie est composée de ces vieilles bandes wallones, italiennes et espagnoles qu'on n'avait pu rompre jusqu'alors. (Boss.) C'est toi que veut pour chef leur généreuse bande. (Corn.)
— La grande bande. C'était anciennement les vingt-quatre violons de la chambre du roi.
— ha petite bande. Le petit nombre choisi des dames qui étaient ordinairement des parties du roi.
— Se dit aujourd'hui, surtout en mauvaise paît, d'une multitude de personnes associées, séparées des autres et pour un même but. One bande de factieux. One bande de séditieux. One bande de voleurs. On a pris des voleurs qui ont déclaré tous ceux qui sont de leur bande.
Monsieur, l'on vous demande.
C'est un comédien. — Parbleu, voici la bande. — Dites troupe. L'on dit bande d'Egyptiens, Et bande offenserait tous les comédiens. (Poisson.)
— Réunion de personnes assemblées pour se divertir. Bande joyeuse. Bande bachique
Ensuite avec solennité' Toute notre bachique bande But un grand verre à sa santé.
(La Chapbllb.)
— Se dit des oiseaux. One bande de grues. La plupart des oiseaux vont par bandes.
— Se dit de ceux qui se séparent d'une compagnie. Quand on est trop de personnes ensemble, on se sépare par bandes. (Trév.) Le gros de la cavalerie s'est séparé en deux bandes pour aller couper les ennemis. (Id.)
— Faire bande à part. Se séparer de ceux avec lesquels on était en société.
— Ane. loc. prov. Ne tenir part ni bande N'être ni pour ni contre, ne pencher d'aucun côté. || Faire bande et lice. Se liguer.
— Hist. Bandes noires. S'est dit des lansquenets, à cause de la couleur de leurs drapeaux. || S'est dit aussi des troupes de Jean de Médicis qui prirent le deuil à la mort de leur chef, en 1526.
— Bande noire. Nom donné en France à ces sociétés de spéculateurs qui depuis la révolution se sont réunis pour acheter les châteaux, les antiques abbayes, les monuments d'art les plus précieux, dans le but de les démolir ou de les exploiter
BANDE-ORIENTALE. Géogr. Nom d'une république nouvelle qui s'est formée en Amérique , aux dépens de l'ancienne vice-royauté de Buenos-Ayres, d'une grande province située sur la rive gauche du Rio de la Plata, bornée au nord et à l'ouest pat l'Oragay, à l'est parla province brésilienne de Rio-Grande et l'Océan, et au sud par le Rio de la Plata. Capitale, Montevideo.
BANDÉ, ÉE. part. pass. du v. Bander, dont il a toutes les significations. Se prend adjectivement.
De toutes les façons vous avez l'art de plaire; Mais surtout vous savez nous charmer en ce
(jour, Voyant vos yeux bandés, on vous prend pour
[l'Amour, Les voyant découverts, on vous prend pour sa
[mère.
Montreuil à M*' de Sevigné, jouant à colin-maillard.)
— C'est aussi une epithètequon donna sous Charles VI aux partisans de la maison d'Orléans , dont le signe de ralliement était une écharpe blanche qu'on appelait bande.
BANDEAU, s. m. (diminutif de bande) Bande d'étoffe dont on se ceint la tête et le front. Riche bandeau. Superbe bandeau. Bandeau sacré. Bandeau royal. Auguste bandeau. Chaste bandeau. Bandeau virginal. Bandeau fatal. Bandeau de linge. Bandeau de crêpe. Bandeau de veuve. Bandeau de religieuse. Autrefois les veuves portaient un bandeau comme, les religieuses. (Trév.) Monsieur tel est mort'
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pouvez-vous vous représenter sa femme affligée arec un bandeau? (SéTigné.)
— Le bandeau de religieuse. Bande de toile que les religieuses portent sur le front , pour signifier qu'elles ferment volontairement les yeux pour ne plus voir les folies du monde.
— Diadème dont anciennement les rois ceignaient leur tête. 11 est presque toujours accompagné de l'épithète royal. Bandeau royal. Ceindre le bandeau royal. Le bandeau des rois. Il ne manque à mon front que le bandeau royal. (Rac.)
Ce bandeau dont il faut que je paraisse ornée, Seule et dans le secret je le foule à mes pieds.
(Racinb.) Et de ce front guerrier les nobles cicatrices Ne peuvent se couvrir que du bandeau des rois. (Voltaire.)
— Voltaire a dit le triple bandeau , pour la tiare.
— Bande ou morceau d'étoffe de plusieurs doubles qu'on met sur les yeux de quelqu'un pour l'empêcher de voir. Mettre un bandeau sur les yeux de quelqu'un. Un épais bandeau. Les peintres et les poètes représentent l'Amour avec un bandeau sur les yeux. (Acad.) Les anciens représentaient toujours la Fortune, l'Amour et la Justice, un bandeau sur les yeux. (Encycl.)
— Chir. Bandage circulaire destiné à maintenir appliqué un topique quelconque sur le front, les yeux, les tempes, ou la région occipitale, ou simplement à garantir les yeux malades de l'impression de la lumière.
— Meriuis. Planche menue et étroite du pourtour des lamoris, qui tient lieu de corniche quand il n'y en a pas.
— Plate-bande unie, qui se pratique autour des croisées ou arcades d'un bâtiment.
— Art milit. Une des pièces de la ferrure d'un fût , appliquée sur le flasque à l'endroit de la crosse dont elle imite le cintre.
— Pêch. Portion de la manche de certains filets.
— Fig. Aveuglement moral causé par une passion , une prévention , ou par ignorance. Avoir un bandeau sur les yeux. Arracher le bandeau. Faire tomber le bandeau de dessus les yeux. Le bandeau de l'erreur. Combien de fois essaya-t-il d'une main impuissante d'arracher le bandeau fatal qui fermait ses yeux i à la vérité. (Fléch.)
Mais toujours sur mes yeux ma facile bonté A remis le bandeau que j'avais écarté.
(Racine.)
BANDELETTE, s. f. (diminutif de bande).
Petite bande ; bande très-étroite. Bandelettes d/un maillot. Bandelette qui serre trop.
— Petites bandes dont les prêtres païens ceignaient leurs têtes dans les sacrifices.
— Petites bandes dont on ornait la tête des idoles et celle des victimes. On les couvre de bandelettes de pourpre brodées d'or. (Fén.) On a vu dans l'antiquité orner les victimes de fleurs et de bandelettes ; mais le prêtre qui les immolait ne les insultait pas. (Lanjuinais.)
— Archéol. Coiffure des dames romaines, laquelle, avec la longue robe, formait le costume distinctif des matrones ou dames romaines. Les dames romaines se coiffaient avec de petites bandelettes , qui étaient la marque de la pudeur et de la chasteté, et que les courtisanes n'osaient porter. (Trév.)
— Chir. Bandelette agglutinative. Bandelette ainsi appelée parce que le diachylon dont leur surface est enduite les fait adhérer fortement à la peau. Bandelette découpée. Bandelette demi-circulaire.
— Archit. Moulure plate d'autant de saillie que de hauteur. Elle se nomme filet ou listeau, suivant la place qu'elle occupe dans les divers genres d'architecture.
BANDER, v. a. 1" conj. (du celt. band, lien). Lier, attacher et serrer avec une bande, un bandeau, une bandelette. Bander une plaie. Bander le front d'un malade. Bander la tête de quelqu'un.
— Couvrir avec un bandeau. Bander les yeux. Bander le colin-maillard. Bander les yeux à un trompette que l'on reçoit dans une place de guerre. (Planche.) Bander les yeux d'un criminel à qui l'on va couper le cou. (Id.)
— Tendre avec effort. Bander un arc. Bander une arbalète Bander la corde d'un arc, d'une arbalète. Bander un câble. 11 banda cet arc en présence des ambassadeurs. (Boss.)
— Archit. Bander un arceau, une platebande. C'est assembler les voussoirs ou claveaux sur les cintres de charpente et les fermer arec la clef. V. clkf d'arceau, nu vocte.
— Mar. Bander une voile. Coudre à la voile des morceaux de toile diagonalement ou de travers, pour qu'elle dure plus longtemps.
— Bijout. Dresser une moulure en la baniant au banc sans la tirer avec trop de violence.
— Pàtiss. Bander une tourte. Mettre par dessus des bandes de pâte croisées.
— Bander le temple. Dans les manufactures de soie et chez les passementiers, c'est donner au simple une tension telle qu'on puisse prendre librement les cordes que le lac» amène.
— Jeu de paume. Bander la balle. L'enlever avec la raquette et l'envoyer dans les filets.
— Jeu de trictrac. Bander '.et damet. Les charger sur la même flèche, les mettre en trop irrand aoœbn.
BAND
— Prov. et flg. Bander son esprit, avoir l'esprit bandé. S'appliquer, être appliqué à quelque chose avec grande contention d'esprit. Mais ces phrases ont vieilli, et l'on dit mieux Tendre son esprit, avoir l'esprit tendu.
— Loc. prov. Bander sa caisse. S'en aller.
— se bander, v. pr. Se dit au propre pour Se mettre une bande, un bandeau-, une bandelette. Il eut la force de se bander lui-même pour arrêter son sang. (Trév.)
— A signifié Prendre parti contre »e duc de Bourgogne, parce que ceux qui tenaient pour la maison dOrléans portaient des écharpes qu'on appelait bandes. De là est venue l'expression figurée
— S'opposer, se raidir opiniâtrement contre quelqu'un, lui être tout à fait contraire. Se liguer, conspirer. Cette ville est pleine de divisions, ils se sont tous bandés les uns contre les autres. Les bourgeois se sont bandés contre cette mesure des magistrats. (Acad.) Je me bande volontiers contre ces vaines circonstances qui pipent nostre jugement par les sens. (Mont.)
— bander, v. n. Etre tendu. Cette corde bande trop.
— Chasse. Bander sur le irait. On le dit du limier qui, étant près de la reprise du limier, fait ses efforts pour s'avancer de ce côté-là.
— Fauconn. L'oiseau bande au vent. Il se tient sur les chiens faisant la crécerelle.
BANDER-ABASSI. Géogr. Ville de Perse, sur Ja côte de Farsistan, vis-à-vis#de l'île d'Ormuz. Les Anglais et les Hollandais y ont des comptoirs. Le climat y est malsain, la chaleur étouffante en été au point de causer la mort. Aussi les habitants émigrent-ils dans cette saison.
BANDEREAU. s. m. (rad. bande). Cordon qui sert à porter une trompette en bandoulière.
BANDEROLE, s. f. Espèce d'étendard dont on se sert pour orner les mâts d'un navire. Vaisseau orné de banderoles. De doubles canots aux banderoles de fleurs et de plumes. (Chateaub.)
Zéphire de la toile enfle les plis mouvants, Et chaque banderole est le jouet des vents. (Delille.)
— Par extension, Petite bande d'étoffe qu'on attache à un objet quelconque en guise d'ornement.
— Art milit. Pièce de buffleterie à laquelle est attachée la giberne d'un soldat.
— Bretelle d'un fusil, qui sert à le suspendre à l'épaule ou à le porter à la grenadière.
BANDEROLE, EE. adj. Zool. Qui est marqué de bandes transversales d'une couleur différente de celle du fond.
BANDETTINI (Thérèse). Fameuse improvisatrice italienne, née à Lucques en 1756. Sa plus belle improvisation est celle qu'elle fit sur la mort de Marie-Antoinette, reine de France.
BANDIA. s. f. Nom sous lequel on désigne dans l'Inde la secte bouddhiste.
BANDIÈRE. s. f. (rad. bande). Espèce de pavois ou bannière d'étoffe de soie, qu'on place au sommet des mâts d'un navire, et sur lequel sont représentées en broderies les armes du souverain à qui le navire appartient. Il est vieux.
— Art milit. Une armée est rangée en front de bandière, quand elle se trouve en ligne avec les drapeaux et les étendards en tête des corps. Les grand'gardes et les faisceaux d'armes sont placés en avant du front de bandière. (Acad.)
— Techn. Sorte de futaine à barres et à raies. BANDIMENT. s. m. (et., V. ban.) T. de
coût. Proclamation que faisait faire parson sergent un haut justicier dans différentes circonstances, lorsque, par exemple, il avertissait tous ses vassaux de lui payer ses rentes.
BANDINE. s. f. Bot. Nom vulgaire du Sarrasin.
BANDINGUE. s. f. Pêch. Ligne que l'on attache par un bout à la tête d'un filet tendu à la basse eau, et qu'on enfouit dans le sable par l'autre bout pour empêcher ce filet de se renverser quand la mer se retire.
BANDINS. s. m. pi. Mar. Pieux sur lesquels on s'appuie lorsqu'on est debout dans la poupe, et qui servent avec les grandes consoles pour soutenir une espèce de banc formé par dehors de petites balustres.
BANDIT, s. m. (de l'ital. bandito, banni en vertu d'un ban, et plus tard voleur de grands chemins). Malfaiteur, vagabond. Bientôt quatre bandits lui serrant les côtés. (Boil.) Et que la nuit passée un nombre de bandits N'a laissé que les murs dans le prochain logis. (Rkonaud.)
— Par extension. Gens sans aveu. Courir comme un bandit qui n a ni feu ni lieu. (Boil.)
— Fam. Être fait comme un bandit. Avoir le visage extrêmement défait , les vêtements en désordre. Il Vivre comme un bandit. Mener une vie vagabonde, déréglée. Il Vrai bandit. Homme qui brave ouvertement les bienséances et les lois.
BANDOIB. s. m. Techn. Bâton qui entre dans la noix du bandage des battants, chez les passementiers.
— Ressort en métal quelconque.
BANDON-BRIDGE ( Pont do Bandon t.
BANL
Geogr. Ville d'Irlande, dans la province de Munster, sur le Bandon ; 14,000 hab.
BANDOHE. s. f. Mus. Espèce de mandoline des Russes. Les Espagnols l'appellent bandola.
BANDOULIER. s. m. (et., V. bande). Nom qu'on donnait aux voleurs qui habitaient les monts Pyrénées. Dedans le ressort de Toulouze, y avoit un fameux bandoulier, lequel se faisoit appeler Cambaire : et avoit autrefois esté au service du roy avec charge de gens de pied, là où il avoit acquis le renom de vaillant et hardy capitaine ; mais il avoit esté cassé avec d'autres, quand les guerres furent finies : dont par dépit et par nécessité s'estoit rendu bandoulier des montaignes et des environs. (Despériers.)
— Les bandouliers ont été détruits depuis longtemps , mais on entend par ce nom toute sortes de voleurs, de fripons, de déterminés.
BANDOULIÈRE, s. f. (du nom des bandouliers, qui les premiers en firent usage). Large baudrier de cuir passé par dessus l'épaule droite et dont les deux bouts viennent se joindre au-dessous du bras gauche. Les anciens mousquetaires portaient tous une bandoulière ; ils y suspendaient leur mousqueton et leurs cartouches. (Encycl.) Il n'y a aujourd'hui que les gendarmes et les gardes-chasses qui portent la bandoulière.
— Fig. Donner la bandoulière ou Voter. Etablir un garde-chasse, ou le renvoyer.
— Ichthyol. Poisson de l'Amérique du Sud et de la mer des Indes, dont le corps est orné de bandes transversales colorées,
BANFF. Géogr. Comté d'Ecosse ; 43,500 hab. Le chef- lieu du comté est BaniT; 3,800 hab.
BANG. s. m. Bot. Arbre d'Afrique dont le fruit fermenté sert à faire le makersi, sorte de vin.
BANGALORE. Géogr. Ville très-commerçante de l'Hinduustan,dans lesétats du radjah de Maissour, 60,000 hab.
BANGI. Bot. Espèce de chanvre des Indes, qui croît depuis la Perse jusqu'à Java, et a une odeur forte comme le tabac. Il a aussi la vertu d'exciter, chez ceux qui le fument ou le sucent, un ébranlemant général dans le systèmajierveux qui dérange ou obscurcit le cerveau, ce qui est suivi d'une espèce de (clie que les Indiens appellent ivresse.
BANGIE. s. f. Genre d'algues dont on connaît huit à neuf espèces, toutes européennes et presque toutes marines.
BANGON. s. m. Art vétér. Tumeur qui survient sous la ganache des moutons.
BANIAIIEOU. s. m. Ornith. Sorte de merle du Bengale, à la queue ronde, au plumage d'un brun sombre.
BANIAN, s. m. Membre d'une secte d'idolâtres des Indes orientales, qui croient à la métempsycose. Aujourd'hui les banians sont plutôt une race d'hommes vivant d'industrie, qu'une secte religieuse. Ils sont absolument parmi les islamites ce que les juifs sont parmi les chrétiens. On dit dans l'Inde un banian comme nous disons un juif, un arabe, pour désigner un homme qui stipule trop à son avantage dans un marché.
— Arbre des Banians. Arbre de l'Inde et de la Perse dont les branches, pendant jusqu'à terre, y prennent racine et produisent de nouveaux troncs qui produisent d'autres branches et d'autres troncs, etc., de manière à former une petite forêt de 1600 pas de circuit. Il porte un fruit de la grosseur d'une noix. Les banians se retirent sous cet arbre et y bâtissent des pagodes et des caravansérails. C'est ce qui lui a fait donner le nom d'arbre des Banians par les Français. Les Persans l'appellent lui. Nous l'appelons aussi figuier des Banians. L'homme trouve encore des appartements entiers de ve-dure sous les arcades du figuier des Banians. (B. de St.-P.)
BANISTAN. s. m. Bot. Racine qu on recueille à Luçon et dans les Philippines, et que les Espagnols emploient contre l'asthme et la fièvre.
BANISTÈRE. s. f. Bot. Plante américaine des Antilles et du Brésil, dont la fleur en papillon fait place aune semence pareille à celle de l'érable. Elle aime les lieux chauds et s'attache aux arbres comme le lierre.
BANISTKRIÉ, EE. adj. Bot. Qui ressemble à une banistère. || banistkriées. s. f. pi. Tribu de la famille des malpighiacées.
RANISTÉROÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à une banistère.
BANKARETTI. s. m. Bot. Arbre opinent du Malabar, ressemblait au bonduc des Indes. On dit que les Malabares font usage des fèves du bankarctti comme remède.
BANK-N'jTE. s. f. (mot angl. signif. billet de banque), ("est ainsi qu'on appelle les papiers provenant de la banque d'Angleterre.
BANKSIE. s. f. Bot. Arbrisseau de la Nouvelle Hollande de la famille des protèarées, aux rameaux garnis de feuilles coriace* et terminés par un épi de fleurs environnées d'écailles.
BANLIEUE, s. f. idu lat. barb. banluga. formé apparemment de bannum, ban , et de leuca, lieue). Etenduedc pays qui entoura UIM ville et qui en dépend. La banlieue de Pari». La banlieue da Rouen. Village de banlieue. Ce village se trouve dan» la banlieue de Pari».
BA1NIS
— Ce mot a signifié l'étendue d'nne juridiction, son enclave dans laquelle un juge ordinaire de la ville pouvait faire proclamer les bans. Les publications ont été faites dans Taris et dans sa banlieue. (Tiév.)
— Banlieue du moulin. Se disait de l'espace dans lequel s'étendait la banalité.
BANNALEC. Chef-lier de canton 'Finistère), arr. de Quimperlé ; 4,180 hab.
BANNALISTE. s. m. Hist. mod. Corps autrichien tout composé de Croates, et fo.mé par les soins du maréchal Bathiani, ban de Croatie. Les bannalistes, composés d'hommes d'élite, étaient le plus beau corps de toute l'annéa d'Autriche. •
BANNASSE. s. f. Techn. Grande civière dont on se sert dans les salines pour porter au cendrier les cendres du fourneau. || Chez les savonniers, grand panier dans lequel on passe les graisses.
BANNE, s. f. Grande toile pour garantir du soleil, de la plire, de la poussière, les marchandises, soit au roulage, soit sur les bateaux. Synoùyme de Bâche. Mettre la banne sur les marchandises, sur les sacs de blé, sur le bateau. Se mettre à l'abri de la pluie sous la banne de la voiture.
— Comm. Pièce de toile qu'on étend sur l'auvent d'une boutique. Se mettre à l'ombre sous la banne.
— Grand panier d'osier plus long que large, servant à emballer et à transporter certaines marchandises. Synonyme de manne ou mannette. En ce sens, banne a deux diminutifs qui sont peu usités, banneau et bonnette.
— Roui. Voiture qui sert à transporter le charboc.
— Pêch. Terme que quelques pêcheurs emploient pour désigner la flue des tramails.
BANNEAU. s. m. (dimin. de banne. V.
banne.) Voiture à deux roues, tombereau léger, traîné par des hommes.
— Dans quelques départements. Mesure poui les liquides, vaisseau propre à les transporter. Banneau de vendange. Banneau de vinaigrier.
BANNER. v. a. 1" conj. Couvrir d'une banne. Banner une voiture. Banner un bateau. Banner des marchandises.
BANNERESSE. s. f. Femme d'un banneret.
BANNERET. s. m. et adj. (de bannière).
Gentilhomme qui réunissait les titres nécessaires pour porter bannière à l'armée. Un banneret. Chevalier banneret. Ecuyer banneret. Seigneur banneret. Le titre de banneret n'a jamais été un titie simplement honorifique. (L. G.) Les bannerels n'étaient pas toujours chevaliers. (Id.) Souvent un seigneur banneret avait sous lui d'autres seigneurs bannerets. (Id.) La distinction de ces bannerets consistait a porter une bannière carrée au haut de leur lance ; au lieu que celle des simple* chevaliers était prolongée en deux cornettes ou pointes. (LaCurne Ste-Pal.)
— Dr. féod. Un des juges que les seigneurs établissaient dans leurs seigneuries en Provence et autres pays de droit écrit.
— Hist. Se disait des douze chefs de quartiers qui, vers la fin du xiV siècle, composaient avec le sénateur , le gouvernement établi à Rome.
— Blas. Vol qui se met sur le cimier et qui est peint en bannière.
BANNERETTE. s. f. Vieux mot signifiant Petite bannière. Il y avait aux fenêtres, portes et autres lieux des maisons des bannercttes , on écussons semez de fleurs de lys. (Andr. de la Vigne). Porteront le crucifix, ou bannercttes petites, où seront pourtraits nostre Seigneur, nostre Dame, etc. (Ane. manusc.)
BANNETON. s. m. Boulang. Petit panier rond, sans avises, revêtu intérieurement d'une toile, dans lequel on met lever le pain rond Petit hanneton. Banneton d'osier.
— Pêch. Coffre percé qui sert à conserver lo poisson dans l'eau. On dit aussi bascule et iou-
ili/IJC. .
BANNETTE. s. f. ;diminut. de banne). Les boucaniers employaient le mot bonnette pour désigner un certain nombre de peaux de taureau. Pour les autres significations, V. banne.
BANNI, IE. part. pass. du v. Bannir, dont il a les significations. Il se prend adjectivement. Les Juifs bannis de la Terre promise. (Boss.) Les Tarquins bannis de Rome. (Id.) Voir toutes les misères bannies. (Id.) L'innocente équité honteusement bannie. (Boil.)
— Dans quelques coutumes a signifié Publié, crié en justice, mis aux enchères. Terre bannie. Epave bannie. On le retrouve souvent en ce sens dans les anciens auteurs de jurisprudence.
BANNI, s. m. Exilé. Obtenir le rappel d'un banni. Un malheureux banni. Ils voyaient dans Rousseau un banni infortuné. (Volt.) Un chef de malheureux bannit. (Rac.)
— Bannis et caboches. Noms donnés mi bouchera de Paris. Partisans du duc de Bourgogne, qui se retirèrent dan» son pays en 111 S.
BANNIE. ». f. Vieux mot de certaine» coutumes ou il signifiait Ban, publient on, dénonciation d'une Choie permise ou défendue.
|| VrÔH de hnntur Droit de vérifier une Die, Il Tempt de bannies Epoque où il défendu de mener paître le bétail dans le» prairie».
BANN
BANQ
liWMI.li (Jean). Général suédois, né en 1696, mort en 1741, celui <|»i a|>rès Gustave- Adolphe, dont il fut le meilleur élevé, soutint le mieux la gloire des armes suédoises.
BANNIKIt, EUE. adj. Ane. législ. Synonyme de Banal.
Se disait substantivement de ceux qui
étiùent soumis au droit de ban. Les banniers étaient obligés de se servir du four banal. (Compl. de l'Acad.)
BANNIÈRE, s. f. (du eelt. band, lieu, bande). Enseigne, drapeau, étendard.
— Espèce d'étendard d'église ou de confrérie, représentant une figure religieuse et que l'on porte aux processious. La binnière de la Vierge. La bannière de saint Louis. La bannière de saint Jean. Tous les confrères se réunissaient autour de \& bannière de leur saint, comme tous les soldats autour de leur drapeau. (Vinc.) Lorsqu'on levait la sainte hostie, ils se tournaient vers leur bannière où Jésus- Christ était peint, et non vers le saint sacrement pour 1 adorer. (Pasc.)
Illustre porte-croix, par lui notre bannière N'a jamais en marchant fait un pas en arrière.
(BoiLEAU.)
— Prov. et flg. Arec Sa croix et la bannière. Avec appareil. Aller au-devant de quelqu'un avec la croix et la bannière. (Acad.)
— Se dit aussi en parlant d'une personne qu'on détermine difficilement à faire quelque chose. Il a fallu l'aller chercher avec la croix et la bannière. (Acad.)
— Milice fècd. Drapeau du seigneur de fief 30us lequel se rangeaient les vassaus quand il partait pour la guerre. Bannière de chevalier. Bannière d'ecuyer. Ceux qui avaient le droit de porter bannière s'appelaient à cause de cela bannerets. (Encycl. cath.) La bannière était carrée, de sorte que, quand on faisait un gentilhomme banneret, il suffisait de couper la queue de son pennon pour lui donner la forme carrée de la bannière. (Uancarv.)
— Compagnie de vassaux assemblés par le seigneur pour le service du roi.
— Bannière de France. Drapeau de nos anciens rois lorsqu'ils allaient à la guerre. C'était le plus grand étendard de tous et le plus orné. Il était semé de fleurs de lis sans nombre ; on le plaçait toujours au centre de l'armée, et l'on n'était censé vaincu que lorsque les ennemis t'avaient enlevé. Cet étendard, qui fut depuis appelé Cornette blanche, était différent de la bannière de Saint-Denis. On ne portait l'oriflamme que dans les cas extraordinaires. La bannière des Français est aujourd'hui tricolore.
— Mar. Voiles en bannière. Voiles qui ayant leurs écoutes larguées et cassées sont enlevées par le vent quelquefois jusqu'au-dessus de leurs vergues. || Un laisse voltiger en bannière les perroquets et cacatois pour faire des signaux convenus. |iOn hisse des pavillons ou guidons tn bannière pour faire un signal par un calme plat.
— Fig. Se ranger tout la bannière de quelqu'un Se ranger de son parti. Marchez sous la bannière à laquelle se rallient tous les cœurs honnêtes. (M"' Necker.)
De Racine au combat l'un suivait la bannière, L'autre avait arboré l'étendard de Molière.
(C. DkLAVIGNE.)
— Ane. loc. prov. Faire de pennon bannière. Vieux proverbe signifiant Monter en grade. || Entrer en bannière. Etre reçu chevalier banneret. || Lever la bannière. Acquérir un fief à bannière. || Porter Jannj'ère. Marcher en guerre. I| Relever bannière. Succéder à une maison éteinte de bannerets. || Faire bannière. Faire trophée, se targuer, ge vanter. Faire bannière d'une chose, taire bannière contre quelqu'un.
— Ane. coût. Chef de bannière. Capitaine de quartier dans une ville. || Fief de bannière. Fief dont on donnait l'investiture par une bannière. || Dame de grande bannière. Femme de chevalier banneret.
— Blas. Armoiries en bannière. Celles que l'on avait droit de porter en carré, et qui étaient beaucoup plus honorables que les armoiries en écusson ou pointe.
— bannières, s. f. pi. Ane. jurispr. C'étaient autrefois , au Châtelet de Paris , des registres particuliers sur lesquels on enregistrait toutes les ordonmaces et lettres-patentes adressées au Châtelet , ainsi que tous les actes dont on voulait perpétuer le souvenir.
■ANNIMENT. s. m. T. de pratique. Saisiearrêt entre les mains d'un tiers. Ce mot n'est d'usage que dans certaines coutumes.
BANNIR, v. a. 1" conj. (du vieux mot ban, bannissement). Condamner par autorité de justice à sortir d'un Etat, d'une province , d'un ressort, enfin d'un lieu quelconque. Bannir d'une ville. Bannir d'un pays. Bannir de sa patrie. Bannir pour toujours. Bannir pour dix ans. Bannir à perpétuité , bannir à temps. Adrien rebâtit Jérusalem, mais il en bannit les Juifs. (Boss.) Voui venez de bannir le superbe Pallas. Rac.)
— Fig. Chasser , éloigner, exclure. Bannir un fripon de chez soi. Nous l'avons banni de notre société. Tu me banni$ avec opprobre. (J.-J. Roues.] Os hommes corrompus qu'on devrait bannir de la société. (Pasc.) Le fuir et le bannir est tout ce que je puis. (Campist.) Lorsque Néron lui-même annonce ma ruine , Lorsque de sa présence il semble me bannir.
RACINE
Mais, seigneur , étant seul je parle avec franchise, Bannissant les témoins, vous me l'avez permise. (Corneille.)
— Se dit aussi des choses. Bannir le luxe. Bannir le vice. Bannir d'un ouvrage les expressions techniques. Cette contrainte bannissait tout agrément de notre société. (Acad.) Faut-il donc bannir de la physique toutes les hypothèses? (Condill.) Je crois qu'il n'y a rien qu'il faille bannir de la conversation. (Sévigné.) Le tumulte et la licence étaient bannis de ces tristes fêtes. (Volt.)
— Eloigner de son âme, de son esprit, de sa mémoire. Bannir une pensée. Bannir un sentiment. Bannir le souvenir d'un ingrat. Bannir la crainte. Bannir la honte. Le monde une fois banni n'eut plus de retour dans son cœur. (Boss.) Bannisset, bannissez une crainte mortelle. (Corn.) Et je ne puis bannir un ingrat de mon cœur. (Longep.)
— se bannir, v. pron. S'expatrier. Pouvezvous m'ordonner de me éaiinir de Rome? (Corn.) Tu dois là tous les soins au bien de ta patrie, Tu ne l'en peux bannir que l'orphelin ne crie.
— S'éloigner d'un lieu. Il vaut mieux pour jamais me bannir de ce lieu.
— Syn. comp. bannir, exiler. Bannir suppose une condamnation judiciaire: exiler, un acte du gouvernement. L'exil n'entache point d'infamie , parce qu'il est l'effet d'un acte arbitraire ou d'une mesure politique et qu'il peut tomber sur de vertueux citoyens , au lieu que le bannissement est une peine infamante , même pour délit politique.
BANNISSABI.E. adj. des 2 g. Qui mérite d être banni.
BANNISSEMENT, s. m. Exil à temps ou perpétuel , ordonné par jugement en matière criminelle , contre un accusé convaincu. Bannissement à temps. Bannissement à perpétuité. La révolution avait aboli la peine de l'exil, et par contre-coup celle du bannissement. (J. de Mari.) Dans lti cas de bannissement perpétuel, la mort civile est encourue. (Id.) Ils viennent de faire pendre un homme qui méritait ïe'bannissement. (LaBruy.)
— Fig. Séjour forcé loin de quelqu'un , de quelque chose qu'on aime.
Si l'espoir de régner et de vivre en mon cœur Peut de son infortune adoucir la rigueur, Ah! prince 1 jurez-lui que, toujours trop fidèle, Gémissant dans ma cour, et plus exilé qu'elle, Portant jusqu'au tombeau le nom de son amant, Mon règne ne sera qu'un long bannissement. (Racine.) BANNOCKBURN. Géogr. Village d'Ecosse, où Robert Bruce remporta une victoire en 1314 sur Edouard II, et où Jacques II disparut en 1488, pendant la bataille qu'il livrait à son fils révolté.
BANNOIER. v. n. Vieux mot. Flotter comme une bannière.
BANON. Géogr. Chef-lieu de canton (Finistère), à 13 kil. de Quimperlé; 4,377 hab.
— banon. Géogr. Chef-lieu de canton (Basses- Alpes), arr. de Forcalquier, 1,330 hab.
BANQUE, s. f. (de l'ital. banco, banc). Commerce d'argent qui se fait de place en place, par le moyen de lettres de change. Banque publique. Banque particulière. Faire la banque. Bien entendre la banque. Dans les Etats qui font le commerce d'économie, on a heureusement établi les banques, qui par leur crédit ont formé de nouveaux signes de valeurs. (Mont.)
— Caisse publique, établissement destiné à procurer aux commerçants la faculté de négocier leurs effets, à augmenter et activer leurs échanges, et où les particuliers déposent leur argent pour en tirer un intérêt, avec faculté de le reprendre à leur volonté, en tout ou en partie. La banque de France. La banque de Londres. Action de la banque. Billet de banque. Porter son argent à la banque. Banque de consignation ou dépôt. Banque de négociation. Banque d'escompte. Les banques particulières et les banques publiques sont ordinairement sous la surveillance de l'autorité. (Acad.) Les plus anciennes banques de l'Europe furent établies à Cordoue par les Arabes. (Mari.)
— En général, lieu où les banquiers et négociants se rassemblent pour les affaires de leur commerce. A Paris, à Londres, à Rouen, à Bordeaux, c'est la bourse ; à Lyon, le change; à Marseille, la loge.
— On entend par faire la banque, Faire le commerce d'argent , remettre de place en place, ou d'uue ville à une autre, des lettres de change.
— Avoir un compte en banque. Y avoir des fonds placés ou déposés, et s'y faire créditer ou débiter, suivant qu'on reçoit de ses débiteurs en argent de banque, où qu'on paye ses créanciers par des délégations sur la banque.
— Avoir crédit en banque. Être inscrit dans les registres de l'établissement comme créancier.
— Avoir débit en banque. Y être inscrit comme débiteur.
— Ouvrir un compte en banque. Inscrire comme créancier celui qui apporte de l'argent pour la première fois.
— Donner crédit en banque. Charger les livres de caisse d'une somme apportée.
— Écrire une partie en banque. Enregistrer dans les livres de la banque le transport qui se tait entre débiteurs et créanciers des sommes
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ou portions de sommes qu'ils ont en banque, ce qu'on appelle virement des parties.
— Ecritures en banque, Sommes pour lesquelles on se fait inscrire sur les registres de la banque.
— La banque de France fut instituée par les lois du 14 avril 1803 et du 22 avril 180f>. Elle a reçu du gouvernement le droit d'émettre des billets au porteur payables a vue. Ce privilège lui est accordé pour quarante ans, à dater de septembre 1813. Une assemblée d'actionnaires, représentée par deux cents d'entre eux, nomme quinze régents et trois censeurs,*qui forment cinq comités nommés des comptes, des billets, des livres et portejeuilles , des caisses, des relations avec te trésor public et les procureurs généraux. Le gouverneur et les deux sousgouverneurs sont nommés par le roi. La direction-supérieure de la banque leur est attribuée, mais ils ne l'exercent que d'une façon négative au moyen d'un droit de veto fort étendu. La direction effective appartient au conseil général de la banque.
— La banque de France escompte les effets de commerce portant trois signatures de commerçants notoirement solvables et dont le porteur est domicilié à Paris. Elle fait des avances sur dépôt de fonds publics à échéances fixes et sur dépôt de lingots ou de monnaies étrangères. Elle tient une caisse de dépôts volontaires pour toute sorte de titres, et pour lingots d'or et d'argent, monnaies, diamants, moyennant un droit de garde calculé sur la valeur estimative, à raison d'un demi-quart pour cent pour chaque six mois. Elle se charge du recouvrement des effets qui lui sont remis ; elle reçoit en compte courant les sommes versées par les négociants ou établissements publics. Les actions de la banque peuvent être immobilisées, sur la simple déclaration du propriétaire. Le taux de l'escompte est de quatre pour cent.
— Les fonds de la banque sont déposés dans des caves où l'on ne pénètre que par un seul escalier en spirale et dont la porte, en fer est fermée à trois clefs. Les espèces , contenues dans des barils et rangées dans des caveaux fermés de plusieurs portes, n'en sont extraites qu'avec des formalités qui rendent les soustractions impossibles.
— Les principales banques de l'Europe sont : la banque de Londres, qu'on peut appeler la banque de l'univers , car ses bank-notes ont cours en tout lieu. Son capital est immense. Le maximum des sommes qu'elle a mises en circulation s'est élevé à 1,380,000.000 fr. || La banque d'Amsterdam, qui fut établie dès le commencement du xvn' siècle, et qui, un moment suspendue à l'époque de la réunion de la Hoilande à l'empire français , a repris depuis ses opérations. Elle cote aujourd'hui en argent le cours des changes, qu'elle cotait auparavant en papier de banque. || La banque de Hambourg, qui ne prête que sur l'or, l'argent et même le cuivre en lingots, à un très-faible intérêt. |f La banque de Berlin, qui est tout à fait indépendante du gouvernement ; c'est un comité directeur qui en dirige les affaires. || La banque de Naples, qui jouit d'un crédit assez solide et assez étendu. 1 1 La banque royale de Stockholm. (| La banque nationale d Autriche, qui prête sur dépôt d'obligations d'état, à un taux très-modique. || Et la banque d'emprunt de Hollande ou maison des Lombards, qui n'est autre chose que le mont-de-piété de Paris.
— En Amérique, la banque de Philadelphie, fondée en 1791 avec privilège de l'Union pour vingt années, possédait un fonds de 16,000,000 de dollars et vingt-cinq mille actions de 400 dollars chacune. En 1815, elle retira de la circulation tous ses billets, et l'année suivante on fonda une banque de l'Amérique du Nord avec un fonds de 35 millions de dollars. On compte en outre une infinité de banques dans les Etats-Unis, qui assurent au public en même temps qu'aux particuliers les plus grands avantages.
— Banque générale. C'était le nom de celle qui fut fondée en France par le fameux Law , en 1716, et qui fut ensuite convertie en banque royale. Les billets, qui avaient monté à la somme de 2,696,400,000 fr. , furent supprimés par arrêt du 10 octobre 1720.
— Imprim. Paiement qui se fait tous les huit ou quinze jours, aux ouvriers de l'imprimerie, à raison de leur travail. Le jour de banque est ordinairement le samedi.
— Passem. Instrument propre à porter les rochets ou bobines pour ourdir.
— Technol. Espèce de banc triangulaire sur lequel l'ouvrier en peignes travaille, assis à califourchon.
— Jeu. Cartes qui restent au talon, après que chaque joueur a reçu celles qui lui sont attribuées par le jeu. On dit plus souvent Talon. Faire sauter la banque, c'est-à-dire enlever d'un seul coup tout l'argent que le banquier (celui qui taille) a devant lui.
— Banques à sel. C'était autrefois des greniers sur la frontière de Savoie, dans lesquels on vendait aux faux-sauniers français et aux Savoyards le sel que la France s'était obligée à fournir à la Savoie.
— banque, s. f. Vieux mot qui a signifié Théâtre.
— Monter en banque. Faire le baladin. De là le mot Saltimbanque.
— Pop. Troupe de bateleurs. || Au figure,
BANQ
espèce d'éloquence que les bateleurs déploient dans leurs annonces.
— Pop. Faire la banque. Employer beaucoup de charlatanisme.
BANQUE, adj. m. Mar. Être bemqw. Se troaver sur le grand banc de Terre-Neuve. || Vaisseau banque. Celui qu'on emploie à la pêche à la morue sur le grand banc.
BANQUER ou EMBANQUER. v. n. Se dit dun navire lorsqu'il entre dans un banc commo celui de Terre-Neuve, pour faire la pèche de la morue. Le vaisseau banque. Le vaisseau embanque. On dit dans le sens contraire Débanquer.
BANQUEREAU ( diminutif de banc ). Petit banc. Particulièrement les bancs voisins da celui de Terre-Neuve.
BANQUERÏE. s. f. Métier de banquier.
BANQUEROUTE, s. f. (de l'ital. banco,
banc ; rotto , rompu ; on brisait le banc du marchand insolvable). Cessation de paiement et de commerce pour cause d'insolvabilité réelle ou apparente. Banqueroute fraudulease. Banqueroute forcée. Banqueroute d'un million. Faire banqueroute. Faire banqueroute pour cause de folles entreprises. Il y a fait matériel de banqueroute quand le négociant fait peidre ses créanciers , quelle que soit d'ailleurs la cause de cet événement. (Napol.)
— On appelait autrefois banqueroute, l'acte ou la série d'actes par lesquels un négociant qui suspendait ses paiements abandonnait tout ses biens à ses créanciers pour cause d'insolvabilité. V. FAILLITE.
— Par extension , Faire banqueroute *à ses créanciers. Frustrer ses créanciers de ce qui leur est dû.
— Fig. et fam. Faire banqueroute. Manquer de parole. Il devait être de notre parti , mais il nous a fait banqueroute. (Acad.) || Il afai: banqueroute à l'honneur. Il a manqué a sa parole. L'Angleterre est réputée peur trafiquer de tout; que ne ge met-elle à vendre de la liberté, on la lui achèterait bien cher et sans lui faire banqueroute. (Napol.)
— Syn. comp. banqueroute, faillite. Banqueroute, effet de l'insolvabilité ; faillite, acte qui déclare l'insolvabilité ou la cessation. || Faire banqueroute, fermer boutique. Disparaître du commerce de gré ou de force. || Faire faillite. Se déclarer hors d'état de payer.
Il Banqueroute, cessation du commerce; faillite, chute du commerce.
-~ Législ. Banqueroute simple. Des dépenses jugées excessives ; la perte de sommes notables , soit à des opérations de hasard, soit à des opérations fictives de bourse ; des achats de marchandises faits par le failli pour '.es revendre au-dessous du cours; des circulations d'effets établies , des emprunts ruineux contractés dans l'intention d'ajourner sa faillite ; le paiement d'une créance au préjudice de la masse : tels sont les faits qui constituent un commerçant failli en état de banqueroute simple. (Loi de 1838.) La banqueroute simple est un délit de la compétence des tribunaux correctionnels. Elle est punie d'un emprisonnement d'un mois au moins et ae deux ans au plus. (Cod. pén., art. 409.) Le banqueroutier simple peut être admis à la réhabilitation quand il a subi sa peine. La loi ne reconnaît ni tentative ni complicité. || Banqueroute frauduleuse. La loi de 1838 déclare banqueroutier frauduleux le commerçant failli qui soustrait ses livres, détourne ou dissimule une partie de son actif , et se reconnaît frauduleusement débiteur de sommes qu'il ne doit pas. (J. Langl.) Les banqueroutiers frauduleux sont punis de la peine des travaux forcés a temps. (Cod. pén. art. 402.)||En matière de banqueroute frauduleuse, la loi reconnaît la tentative et la complicité; la tentative est assimilée au fait lui-même, et les complices sont punis comme l'auteur principal. La loi considère comme complices du banqueroutier frauduleux : 1° Les individus convaincus d'avoir, dans l'intérêt du failli, soustrait, recelé ou dissimulé tout ou partie de ses biens, meubles ou immeubles ; 2° ceux qui ont frauduleusement présenté dans la faillite et affirmé, soit en leur nom , soit par interpositions de personnes, des créances supposées. (Cod. pén.) Le banqueroutier frauduleux est à jamais flétri par la loi.
BANQUEROUTIER, ÈRE. s Celui , celle qui fait banqueroute. Terme injurieux et flétrissant pour celui dont on parle. Banqueroutier frauduleux. Banqueroutier simple. Les banqueroutiers frauduleux sont punis des travaux forcés. (Acad.) Autrefois la loi prononçait la peine de mort contre le banqueroutier assimile par là aux voleurs qu'on pendait. (L. G.) Je désire qu'on donne le nom de banqueroutier à tout négociant qui fuit perdre ses créanciers. (Napol.) Le nom honteux de banqueroutier ne demeure pas au négociant qui n'a été que malheureux. (Id.)
— S'emploie adjectivement. Serions - nous cette nation à qui ses ennemis mêmes accor dent la fierté de l honneur, si les étrangers pouvaient nous flétrir du titre de nation banqueroutière f (Mirab.)
— Jurispr. Pour les dispositions de ;a loi re latives au banqueroutier, V. banqueroute.
BANQUET, s. m. A signifié Petit banc ; on dit aujourd'hui banquette.
BANQUET, s. m. (de l'ital. oonchetto, petit banc, pris dans le sens de table.) Festin, re-
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;pas somptneui. Banquet (somptueux. Banqnet splendide. Banquet magnifique. Banquet pompeux. Banquet brillant. Banquet coûteux, ruineux. Banquet riche, abondant, joyeux. Banquet royal. Banquet nuptial. Banquet solennel, céleste, sacré. Horrible banquet. Banquet détestable. Banquet patriotique. Banquet civique. Banquet d'étiquette. Banquet de rigueur. Le banquet des sept sages. Le banquet des dieux. Assister à un banquet. Donner , offrir un banquet. Les banquets étaient très en vogue chez les anciens. (Encycl.) A Rome, les lois somptuaires réglaient les dispositions des banquets. (Id.)
— Coût. féod. Repas que le vassal était tenu de donner à son seigneur une ou deux fois par an.
— Manég. Petite branche d'une bride , audessous de l'oeil.
— Titre commun à plusieurs ouvrages des anciens. Il en existe un de Platon et un de Xénophon. [1 Le Banquet des sept gages. Titre d'un ouvrage de Plularque , où l'auteur suppose que les sept sages se trouvaient réunis.
|| Titre d'un ouvrage d'Epicure qui s'est perdu.
— Banquet fraternel. De réunion.
— Banquet des dieux. Repas où les dieux assistaient avec Jupiter.
— Banquet royal. Repas d'étiquette où le roi, sa famille, ïes princes et princesses du Sang mangent en public. On a ru souvent l'hôtel de ville de Paris offrir des banquets à nos rois, à nos reines, et la même chose s'est pratiquée et se pratique encore en Angleterre. ,J. de Mari.)
— Banquet maçonnique ou banquet symbolique. Banquet des francs-maçons.
— Banquet politique. Banquet ou des convives s'assemblent dans un but politique. Le banquet politique des gardes du corps a Versailles. Le banquet politique du parc de la Muette. Le banquet politique des Vendanges de Bourgogne. || Pour fêter un personnage politique. Les banquets à La Fayette dans son voyage triomphal au centre de la France. Le banquet de Garnier Pages a Lyon. Le banqnet d'Odilon Barrot à Thorigny. Le banquet de MM. Laffitte et Arago à Rouen. Le banquet politique est entré dans les mœurs de notre pays comme dans celles de la Grande- Bretagne. (Alt.)
— Fig. Dans ce grand banquet de la nature, l'abondance du lendemain est égale à la profusion de la veille. (Buff.).ll jient s'asseoir au banquet de la vie. (Chén.)
Au banqutt de la vie infortuné convive, J'apparus un jour, et je meurs;
Jemeurs.etsurma tombe, où lentement j'arrive, Nul ne viendra verser des pleurs.
(Gilbert.)
— Banquet sacré. La sainte communion, l'Eucharistie. Enfin je suis parvenu au banquet sacré. (Boss.)
— Relig. Banquet dis élus, banquet de l'Agneau. Joie de la béatitude céleste.
BANQUETER, v. n. 1" conj. Fréquenter les banquets. Faire bonne chère. Il ne fait que banqueter. Familier et peu usité.
BANQUETERIE. s. f. Action de tenir table. Vieux.
BANQU'ETEUR. s. m. Convive. Les grands banqueteurs font rarement de beaux faits d'armes. (*")
BANQUETTE, s. f. (de l'ital. banchetto , di- ■ min. de banco, banc). Petit banc généralement rembourré. Banquette rembourrée. Banquette de velours. Banquette de bal. Banquette de concert. Banquette de réunion. Les banquettes tiennent moins de place que les chaises et les fauteuils. On véritable service rendu par le Kain à l'art dramatique, fut la suppression des banquettes de théâtre. (Mém. sur le Kain.)
— Jouer devant les banquettes. Jouer devant un petit nombre de spectateur».
— Archit. Petit chemin pour les gens de pied, sur les bords d'un quai, d'un pont, d'une rue. A Paris les banquettes se nomment trottoirs. || Appuis de pierre hauts de vingt centimètres environ, pratiqués dans l'épaisseur des croisées du côte de 1 appartement.
— Sentier construit sur les denx côtés de la rigole d'un aqueduc pour pouvoir en faire le tour.
— Fortifie. Espèce de marche-pied de terre construit sur les remparts et au pied des chemins couverts. La banquette sert à élever le soldat pour qu'il puisse tirer par-dessus le parapet. ;M. P.)
— Hortir. Palissades basses à hauteur d'ap-> pui.
— Fabriq de soie. Espèce de petite planche sur laquelle s'assied l'ouvrier quand il veut travailler
— Mcnuis. Boiserie qui fnrnit le dessus ?t le devant des croisées. Dessus de banquette. De vaut de banquette.
BANQUETTEMENT. s. m. Action de banqueter
Il UVQUikR. s. m. Qui fait le commerce de banque. Riche banquier. Banquier &fl Pans. Bai -1res. Avoir îles fonds chez le
ban, tonds chci un banquier,
— Banquier nxprlitinnnairt en eour de Rome. S'est dit de certains officier» créés en
' dam toutes les villes de France où 11 y avait pari «meut ou présidial, et spécialement
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charges de faire venir de la cour de Rome toutes les bulles, dispenses, provisions de bénéfices, etc.
— T. de ieu. Celui qui tient le jeu contre les autres.
— banquier, s. m. Mar. Navire qui pêche de la morue sur le banc de Terre-Neuve et qui la conserve dans le sel. Ce nom sert à distinguer ces navires de ceux qui se tiennent sur la côte et qui la font sécher à terre.
BANQUISE, s. f. Amas de bancs de glace, qui ferment le passage aux vaisseaux et les retiennent quelquefois captifs pendant des mois, entourés de glaçons. On s'établit momentanément sur les banquises les moins élevées comme sur des îlots. ( Will.)
BANQUISTE. s. m. Charlatan, empirique, bateleur.
BANS. s. m. plur. Chass. Lits des chiens
BANSE. s. f. Grande manne d'osier, servant à transporter les marchandises. One banse d'osier. Des Danses d'osier. || A signifié Panier.
BANSHEE, s. f. Fée ou génie, qui, dit-on en Ecosse et en Irlande, s'attache à une maison et apparaît chaque fois qu'un membre de la famille doit mourir.
BANTAM. Géogr. Nom d'un royaume de l'île de Java autrefois puissant, et maintenant si affaibli qu'il compte à peiae 940,000 hab.|| Capitale du royaume de ce nom. Bantam était autrefois l'entrepôt du commerce d'épiceries pour toutes les parties du monde.
— BANTAM. s. m. Ichthyol. Poisson des îles Moluques, à corps comprimé , médiocrement long, pointu aux deux extrémités, à tête écailleuse, à museau obtus et conique, couleur bleu-clair sur les côtes, et le ventre, les nageoires et le dessous de la tête très-jaune. On peut le rapporter au genre angille.
— Ornith. Variété de gallinacés, originaires de Java. Coq bantam. Poule bantam. Un bantam. Des bantams.
BANTAMOÏS, OISE. s. Qui est de Bantam, qui concerne Bantam. Dn Bantamois. Une Bantamoise. Les femmes bantamoises.
BANTIA. Géogr. Ville d'Italie dans l'Apulie.
BANTIALE. s. f. Bot. Plante parasite des Moluques. On ne la trouve que sur les troncs ou sur les grosses branches des arbres. ' BANTRY. Géogr. Baie de la côte sud-ouest de l'Irlande, dans le comté de Cork.
BANULAC. s. m. Bot. Plante des Philippines.
BANIJS. s. m. Myth. anc. Un des chiens qui déchirèrent Actéon leur maître.
— Astron. Un des chiens qui font partie de la constellation d' Actéon.
BANVIN. s. m. T. de coût. Droit par lequel un seigneur pouvait vendre tout le vin de son cru, avant qu'aucun de ses vassaux put mettre le sien en vente. Mais il devait le vendre dans la maison seigneuriale, non ailleurs. V. ban a VIN.
BANZA. s. f. Instrument de musique, espèce de guitare en usage chez les nègres. Quatre bambous fichés autour de cette chaumière semblaient la retenir sur le penchant de sa ruine ; toutefois elle était encore joyeuse et répondait à ces préludes de l'orage par le son maigre et monotone du banza, cet instrument dont la danse du nègre s'accompagne. (R. de Beauv.)
BAOBAB, s. m. Bot. Arbre gigantesque d'Afrique, d'Amérique et d'Océanie, de la famille des malvacées. La hauteur du tronc du baobab excède rarement 4 à 5 mètres, et acquiert avec l'âge nne circonférence de 25 à 30 mètres ; il est couronné par un énorme faisceau de branches atteignant de 20 à 25 mètres de longueur. Les fruits du baobab, appelés au Sénégal pain de singe, font une branche du commerce du pays. Toutes les parties de cet arbre abondent en mucilage ; les nègres en font sécher les feuilles à l'ombre pour les réduire en une poudre qu'ils appellent lalo, et qui leur sert d'aliment. La cendre du fruit du baobab donne un excellent savon. On doit à Adanson beaucoup de détails sur cet arbre; c'est ce qui l'a fai. nommer ddansonie. On baobab. Des baobabs. L'homme trouve une citerne d«ns le tronc caverneux du baobab. (B. de St-P.)
V. ADANSONIE
BAOUL. Géogr. Royaume d'Afrique au Sénégal, s'étendant depuis le rap Rouge jusqu'à la pointe de Serène. Les Français y ont un comptoir considérable et y trouvent des provisions pour la colonie de dorée.
BAPAUME. (du lat. Bapalma). Géog. Comm.
et ville de France i Pas-de-Calais), arr. d Aira.i, chef-lieu de canton. Place de guerre; collège communal ; fil ' ". de colon el de fils
retors ; fabrication de batistes, de cotons et de sucres de betterave.
— bapacme. s. m. Mar. Bâtiment en bapaume. Se disait autrefois d'un b.Umi. nt oui ne gouvernait plus, soit dans un calme plat. Soit paice q'1 il était complètement désempare.
BAPTE. « m. (du pr. Biinr,; , rmrni Nom des pretn **■ ',0 '''Tu-
rôle, qui Célébraient :i Athènes des fêtes nnr tûmes en sr>n honneur, où se mmmi Haïrai toutes sortes d'impuretés. Quelques savint i prétendent ' '"'" lire qu'impudi
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que, et que la déesse Cotytto n eut d'autres prêtres que les impudiques et les libertins.
— Les Baptes (Bi«*i), comédie que le poète Eupolis fit contre les baptes , et qui lui valut d'être jeté par eux dans la mer.
— bapte. s. m. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénites ou géomètres , qui correspond au genre corycie. V. ce mot.
BAPTÊME, s. m. (pr. ba-tè-me ; du gr.
Bom-clÇu, je lave). L'un des sept sacrements de l'Eglise. Signe par lequel on est fait chrétien, et qui consiste ordinairement dans l'Eglise de Rome à verser de l'eau sur la tête de celui qui reçoit le sacrement, en prononçant les paroles prescrites par la religion. Le sacrement de baptême. Les fonts de baptême. Le nom de baptême. L'eau du baptême. Donner le baptême. Recevoir le baptême. Le baptême efface le péché originel. Si quelqu'un dit que l'eau vraie et naturelle n'est pas de nécessité dans le baptême, et que par conséquent ces paroles de Notre-Seignenr Jésus-Christ : Si quelqu'un ne renaît pas de l'eau et du Saint-Esprit, doivent être entendues dans un sens métaphorique quelconque, qu'il soit anathème ! (Concile de Trente.) Répandre sur son front l'eau sainte du baptême. (Volt.) Et vingt peuples lavés dans les eaux du baptême. (Dulard.)
— Baptême par infusion. Celui dont nous venons de parler, qui se donne dans l'Occident généralement, excepté à Milan.
— Baptême par immersion. Baptême qui consiste à plonger dans l'eau tout le corps de la personne que l'on baptise. Le baptême par immersion n'offrait pas d'inconvénients pour la santé dans les climats de l'Orient, où le christianisme a eu son berceau. (J. de Mari.) L'Eglise catholique, sans regarder le baptême par immersion comme blâmable, se contente d'enseigner que l'immersion n'est pas de l'essence du sacrement. (Vinc.)
— Baptême par aspersion. Celui qui consistait à jeter de l'eau divisée en petites parcelles sur une assemblée , comme cela se pratique dans Taspersion au commencement de la messe. Le haptême par aspersion, s'il a pu être d'usage dans l'origine , a dû être abandonné , parce qu'il ne donnait ni au baptisant ni au baptisé complète certitude que le baptême eût été rapidement conféré. (Vinc.)
— Bavtême de sang. Martyre. Le martyre souffert pour la foi chrétienne tient lieu de baptême.
— Baptême de désir. Désir ardent de recevoir le baptême, ce qui peut avoir les mêmes effets que le baptême tel qu'il est conféré ordinairement.
— Fig. Baptême de la régénération. Rappe* à la civilisation d'un peuple retombé dans la barbarie.
— Fig. Dans les saintes Ecritures, baptême signifie Grande affliction. Pouvez-vous boire le calice que je dois boire , et être baptisés du baptême dont je dois être baptisé? (Jésus-Christ aux fils de Zébédée, saint Marc, ch. x.) Je dois être baptisé d'un baptême, et combien me sensje pressé jusqu'à ce qu'il s'accomplisse 1 (ld.)
— Baptême d'une cloche. Cérémonie par laquelle on nomme et bénit une cloche.
— Baptême d'un navire. Cérémonie faite pour bénir et nommer un navire. Avant la révolution , nn vaisseau achevé recevait le baptême la veille d'être lancé à l'eau, sous le nom qu'on lui donnait sur son chantier. (Will.)
— Ba~]itême des tropiques. Cérémonie burlesque qui a lieu au passage d'un navire sous l'un des tropiques ou sous l'équateur, et qui consiste à inonder d'eau de mer ceux des passagers et de l'équipage qui passent ces lignes pour la première fois. Les officiers et les passagers se rachètent du baptême en donnant de l'argent aux matelots. (V. H.) Quand il s'agit du baptême d'un matelot ou d'un passager, il faut obtenir préalablement la permission du capitaine, (ld.) La coutume du baptême des tropiques commencé à s'abolir par désuétude. (Id.)
BATTEURE. s. f. Anc. législ. Droits et salaires de ceux qui battaient le blé. Ce mot était principalement employé dans la Bresse, où la bapteure se payait en blé.
BAFTISEMENT. s. m. Synonyme vieux de Baptême. Signifiait aussi l'Action de baptiser.
BAPTISER, v. a. 1** conj. (pr. ba-ti-zi '; du gr. Z<x*t%m, je lave, j'arrose). Donner, conférer le baptême. Baptiser un enfant Baptiser avec de l'eau. La formule admise par les latins dans '.'administration du baptême est celle-ci : Je te baptise au nom du Père, du Vils et lu Saint-Esprit. Allei, instruise* toutes le» nations, les baptisant bu nom du Père , du Fils et du Saint-Esprit. (Matth xxvm, 10 | ( iracs 1* formule du baptême est : Un tel, serviteur de Dieu, ou une telle, servante de ' baptisée au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. (Martcnn.)
— Peut se dire d»s seules cérémonies nui accompagnent le baptême. Cet enfant n'a été
faut le porter à l'église pour le faire baptiser. (Aead.)
— Par extension. I! ipri.fr une rlnche. \j\ bénir et lui donner un nom. || Baptiser un navire. Se .lit dans le même sens.
— l'am. On dit abusivement Uaptiser quelqu'un, pour lui donner un surnom, un «oririqitct. Ils se font haptiter sous les noms le Ce s.ir, d" I '-A Bruj
— l'i;;. M fini Haptiter le vin Y mettre de
BAQTJ
l'eau. Cet homme-là n'aime pas à baptiser son vin.
— Fig. Nommer, dénommer.
Qui follement outré en sa. sévérité, Baptisant son chagrin du nom de piété. (Bon..)
— Fig. et pop. Baptiser quelqu'un. L'arroser d'eau, lui jeter de l'eau sur la tête.
— Fig. prov. Enfant difficile à baptiser. Affaire difficile à arranger. On apporta dans une église un enfant à baptiser. Le prêtre, qui venait de dîner en compagnie, ne pouvant trouver dans son rituel l'article du baptême, disait tout en feuilletant : « Voilà un enfant difficile à baptiser. » (/mrjrou._fr.)
— Loc. Baptiser un héraut ou un poursuivant. C'était leur donner un nouveau nom, en versant sur leur tête une coupe d'or pleine de vin.
— baptiskr. Anc. prat. Enoncer, déclarer
— Loc. Baptiser possession contraire. Sou. tenirchacundeson côté qu'or, est en possession. || Baptiser son appel. Faire connaître devant quel juge on veut porter ses griefs.
BAPTISIE. s. f. (du gr. 6iTfti(n?, action de teindre). Bot. Genre de la famille des légumineuses. Herbes vivaces. Feuilles simples ou trifoliolées. Fleurs en gTappes. Ces plantes, qui appartiennent à l'Amérique, sont remarquables par l'élégance de leurs fleurs. Plusieurs espèces se cultivent dans les jardins pour l'ornement. La baptisie australe. La baptisie blanche.
BAPTISMAL, ALE. adj. (pr. ba-tiss-mal).
Qui appartient au baptême. Eau baptismale. Grâce baptismale. Innocence baptismale. Robe baptismale. Voile baptismal. Eglise baptismale. Fonts baptismaux.
— Robe baptismale. Robe blanche que portaient jadis pendant huit jours ceux qui venaient de recevoir le baptême.
— Innocence baptismale. Celle d'un homme qui a reçu le baptême, par lequel tous les péchés ont été effacés. Il a gardé l'innocence baptismale.
— Fonts baptismaux. Fonts où l'on baptise. || Baptismal n'a de pluriel que dans cette expression.
BAPTISTAIRE. adj. m. (et, gr., fniTiiTTiijiov, qui regarde le baptême, bain). Registre baptistaire. Extrait baptistaire. Lever son extrait baptistaire. Pioduire son extrait baptistaire. Signer le registre baptistaire.
— Extrait baptistaire. Copie de l'acte dressé sur le registre baptistaire indiquant l'époque, le lieu où une personne a été baptisée, et les noms de baptême qu'elle a reçus. Autrefois, quand les registres de l'état civil étaient tenus par les curés, l'extrait baptistaire constatait aussi les noms, la naissance et l'âge d'une personne. (L.G.) Aujourd'hui l'extrait baptistaire ne ferait pas roi en justice. (Id.)
— Registre baptistaire Registre où, dans les paroisses, on écrit les noms, prénoms, âge, etc., de cenx qu'on baptise. L'ordonnance de I voulait qu on gardât dans les sacristies et qu'on portât ensuite au greffe des justices les r. très baptistaires. ;Trév.)
— Se prend aussi substantivement pour le Registre baptistaire, et plus souvent pour l'Extrait baptistaire. Le baptistaire est un épouvantail pour tous, mais le spectre le plus h deux qui puisse s'offrir aux regards d'une femme qui a trente ans. (Mercier.)
BAPTISTE, s. m. Nom qu'on donne quelquefois aux gill?8 et aux niais dans les para des des bouievards ; de la la phrnse papal) Il ett tranquille comme Baptiste, il est d'une apathie imperturbable,
BAPTISTÈRE, s. m. (du lat. baptistenum.
bassin où l'on prend le buta). Local destiné à l'administration du baptême. Le baptistère de St-Jean de Latran. Le baptistère de la métro-
Eole de Ravenne. Le baptistère de Florence ,e baptistère de Pise. Dans les premiers sie clés, les rivières, les fontaines, toutes 1rs masesdVauoù l'on pouvait pratiquer l'immersion, servaient .le baptistères, i L'abbé B**). Lorsque l'Eglise se vit libre, et que de beaux édifices s'élevèrent pour le culte, on en destina un nu baptême, le baptistère. ,'Id.)
Ilist. S'est dit aussi pour 1 Eglise baptismale, l'église paroissiale. |1 Se disait aussi pour le Sacrement du bap.ême.
— Ant. Chez les inoens, le baptistère dans les bains, le bassin où l'ou se baie.n
RAQl EN AS. s m. Vieux mot qui signifiait Tempête, orage, ouragan.
—Fig. Bruit, tapage. (1 tourment et lofa grand! [***)
lltQI'ET. s m diminutif Je »a»(. I davier de bois dont les bonis sont tria Plusieurs ouvriers tels que maçons, hrn.sseurs, cordonniers, se servent du baquet po»'' divers usages. Baquet de bois. Ginnd baquet. I baquet. Remplir le baquet. Videt la baquet
— Jardin. Petit vaisseau de bois rond ou carré où l'on sème des prair S étran
— Imprim. Cuve de bois et quelquefois i creusée dans laquelle on ti.inpe le papier destiné à l'impression.
_ Reliure et floi "" cny° °"' By*r
de la cendre eli.n.de. l'on entretient une chs lenr douce, suffisante pour faire sécher la nirc.
— Maibrrnr de papier. Boite carrée, plAti «ans eOUTeTOre, OU l'en rempote les cnuleni
• eut faire la maihrure.
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_ Chaud, onn. Tout vase de cuivre encore
'^Gi'av. Cuisse dont on se sert pour faire couler et mordre ensuite 1 eau forte sur les planches. , .
— Baquet magnétique. Appareil magnétique oui consistait en une espèce de caisse fermée d'un couvercle d'où s'élevaient des branches de fer poli terminées en pointe émoussée, les unes pl*s courtes, les autres plus longues. Mesmer se servait de ce baquet pour magnétiser en grand.
BAQUETER. v. a. 1" conj. Retirer l'eau d'un vase, d'un baquet, avec une pelle ou une écope. Je baquette, tu baquettes, il baquette, nous baquetons, etc.
BAGUETTES, s. f. pi. Technol. Tenailles pour tirer le niéial à la filière.
B.tQUETURES. s. f. pi. Vin qui tombe d'un tonneau en perce dans un baquet placé sous le tobinet.
BAQUIER. s. m. Comm Coton de basse qualité.
BAQUOIS. s. m. Bot. Genre de plante d'Afrique et des Indes.
BAQUOUC. s. m. Ornith. L'un des noms vulgaires de la bergeronnette lavandière.
BAR. Myth. ind. Deuxième incarnation de Hakem.
BAR. s. m. Espèce de machine à bras, pour transporter des pierres, du fumier, des fardeaux, etc. On écrit plus ordinairement bard.
V. BARD
Poids et mes. Poids en usage sur la côte
de Coromandel, équivalant à 280 livres poids de marc. || Lorsqu'on créa le système métrique, en 1794, on avait placé dans chaque genre de mesures plusieurs unités différentes : pour la longueur, on avait le mètre, le millaire, qui en valait 1,000, et le grade, 100,000 : pour les capacités, le cadil ou litre, et le cade, qui en valait 1,000, etc. ; enfin, pour les poids, le gravet ou giamme, le graveo-a kilogramme, et le bar ou mille kilogrammes. On a heureusement abandonné cette nomenclature; le mot bar, dans ce cas, venait du grec Saçù; , en lat. gravis, pesant.
— Ichthyol. Genre de poisson, voisin des perches d'eau douce, nommé perche de mer, par les riverains de la Méditerranée, et loubine ou loup, sur les côtes de Bretagne et de Guyenne. La chair du bar est légère, consistante et très-fiue ; il est classé parmi les poissons plats. Quand le bar est de belle taille, on le sert pour grosse pièce au premier service , et c'est un relevé du plus beau choix. (Néo- Phys. du goût.)
— Blas. Signifie proprement Barbeau. C'est un poisson qu'on met souvent dans les armoiries, ordinairement courbé et adossé comme en celles du duché de Bar.
bar (Duché de). Géogr. Ancienne contrée
de France, entre le Luxembourg, la Lorraine , la Franche-Comté et la Champagne ; elle comprenait la portion de notre territoire formant aujourd'hui le département de la Meuse , à l'exception de Verdun, qui constituait une petite principauté séparée, la lisière orientale du département de la Marne, et une bonne partie du département de la Meurthe. Dans les premiers temps de la monarchie, il fut soumis aux princes de Lorraine. En 959 il se sépara de la Lorraine, et agrandi du comté de Mousson, de Montbéliard et de Verdun, se maintint intact par la valeur de ses comtes jusqu'en 1301. En 1431 il devint partie définitive de la Lorraine, et depuis cette époque, suivit toutes les destinées de cette province. On disait aussi le Barrois.
— bar (Confédération de). Dans les cinq premières années qui précédèrent le premier partage de la Pologne, de 17G8 à 1773, les Polonais se confédérèrent pour résister aux Russes, qui,arrivés comme alliés et auxiliaires, agissaient comme dominateurs et maîtres. Les confédérés tinrent leurs premières assemblées dans la petite ville de ce nom : ils avaient inscrit sur leurs bannières : Vaincre ou mourir pour la religion et la liberté. Protégés d'abord par l'empereur d'Allemagne et par le duc de Choiseul, ministre de France , ils réussirent à établir parmi eux une espèce de gouvernement provisoire ; bientôt Choiseul tomba, et avec lui la force de la confédération : la Turquie fit la paix avec la Russie; l'Autriche et la Prusse se partagèrent quelques dépouilles de la Pologne, et les confédérés n'eurent de ressources que dans la fuite. Plusieurs furent pris et envoyés en Sibérie.
BARABB AS. Nom du malfaiteur que les Juifs osèrent préférer à Jésus-Christ, lorsque Ponce Pilate, qui, à la faveur de la Pâque, voulait sauver Jésus, demanda au peuple lequel des deux il fallait mettre en liberté. Barabbas était coupable de sédition et de meurtre.
BARARUA. s. m. Nom donné en Egypte aux Nubiens qui habitent depuis les cataractes jusqu'à lbrim.
BARAC. Hist. des Juifs. Fils d'Abinoëm, de la ville de Cédés, fut le quatrième juge des Hébreux, qu'il gouverna pendant quarante ans; il les délivra du joug des Chananéens, qu'il alla combattre, à la prière de la prophétesse Dèbora. et dont il mit en déroute complète r*noêe, commandée par Sisara.
BARACAN. s. m. Comm. Forte étoffe de laine. V. bouracan.
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BARACAQUE. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte de religieux du Japon. Les haracaques passent toute leur vie dans la méditation.
BARACHOIS. s. m. Mar. Nom donné à de petits enfoncements sur les côtes des îles, dans les deux Indes.
BARACOOTO. s. m. Ichthyol. Poisson indéterminé des Antilles.
BARADAS. s. m. Hortic. Sorte de large œillet, rouge brun.
BARADEUS (Jacques). Moine du vi* siècle, évêque d'Edesse , prêcha la doctrine erronée d'Eutychès, et mourut en 578, après avoir fondé la secte des jacobites , qui le qualifient d'apôtre.
BARADINE. s. f. Agric. Fossé établi sur une colline 'pour donner de l'écoulement aux eaux.
BARAGOUIN, s. m. (et. bas-br. , bara, pain ; guin, vin ; premiers mots d'une langue étrangère qu'on apprend ordinairement.) Fam. Langoge corrompu et inintelligible. Cet homme parle mal, son langage est un vrai baragouin. (Acad.) Je ne sais quel baragouin il parlait, mais je n'ai rien compris à ce qu'il disait. (Vinc.) Je ne puis rien comprendre à ce baragouin. (Mol.)
— Fig. et abusiv. Langue qu'on n'entend pas. Se prend en mauvaise part. Je n'entends rien à son baragouin d'anglais. Je ne comprends rien au baragouin de ces étrangers.
— Ce mot et tous ses dérivés sont familiers dans leurs diverses acceptions.
BARAGOUINAGE, s. m. Manière de parler vicieuse , embrouillée-, qui rend ce qu'une personne dit presque inintelligible. C'est un baragouinage. Quel baragouinage ! Tout son discours n'était qu'un baragouinage. Un Suisse réduit, dans son baragouinage, presque tout à l'infinitif. (Du Cerc.)
— Se prend aussi dans le sens de Baragouin.
BARAGOUINÉ. ÉE. part. pass. du v. Baragouiner. Se prend adjectivem. Langage baragouiné. Discours baragouiné.
BARAGOUINER, v. n. 1" couj. Vicier, altérer, embrouiller son langage. Ne faire que baragouiner. Cet homme ne fait que baragouiner.
— Fig. et abusiv. Se dit en mauvaise part de ceux qui parlent une langue qu'on n'entend pas. Ces étrangers baragouinent entre eux.
— v. a. Mal articuler, prononcer d'une façon inintelligible. Baragouiner un discours. || Mal parler une langue. Baragouiner l'anglais.
— Prononcer des mots qui nous paraissent n'être qu'un baragouin. Je ne me souviens plus comment ils baragouinent ces mots. (Mol.)
BARAGOUINEUR , EUSE. s. Celui, celle qui baragouine. Quel baragouineur I Deux baragouineuses me sont venues accuser de les avoir épousées toutes deux. (Mol.)
— On a dit aussi pour le masculin Baragouineux. Quel baragouineux est-ce là ? (Mol.)
PARAGUAY D'HILLIERS (Louis). Général français, né à Paris en 1764, mort à Berlin en 1812. Emprisonné sous Robespierre , fit la campagne d'Italie , d'Allemagne, d'Espagne et de Russie.
BARAÏCUS. Myth. Surnom que reçut Hercule dans une ville d'Achaie , où il avait un temple et un oracle.
BARAILLON (Jean-François). Médecin et juge de paix, député à la Convention nationale en 1792, fut un des premiers qui osèrent accuser Robespierre de tendre à la dictature. Dans le procès du roi , il vota la détention , non comme juge, mais comme homme d'état et par mesure de sûreté générale. Pendant les Cent jours , il présida le collège électoral de la Creuse, et ne fit point partie de la chambre. Il est mort depuis peu d'années, laissant des recherches sur plusieurs monuments celtiques et romains du centre de la France , et quelques autres ouvrages.
BARAL. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour les liquides , employée autrefois dans la Provence et le Languedoc.
BARALIPTON. s. m. Philos. Terme de l'ancienne logique, pour désigner L'espèce de syllogisme dans lequel la majeure et la mineure sont deux propositions générales et affirmatives , et la conclusion , une proposition particulière et affirmative.
BARALOTTE. adj. et s. Hist. eccl. Membre d'une secte chrétienne très-peu nombreuse, qui prit naissance à Bologne, et dont le principal point de doctrine était la communauté des biens et des femmes.
BARAMARÉCA. s. m. Bot. Sorte de plantes du Malabar.
BARAMÈCE. s. f. Bot. Plante vivace, toujours verte et chargée de fleurs, racine fibreuse, ramifiée; tige grimpante, longue de huit à dix mètres cylindrique, vert jaune, s'entortillant autour des arbres. Cette plante croit en Asie et en Afrique, dans les terrains sablonneux; elle fleurit vers la fin de l'hiver, et porte des fruits vers le mois de juin.
BARANRAGE. s. m. Pèche. Sorte de pêche défendue par ies ordonnances.
BARANGA. Geogr. Comitat de Hongrie, entre la Drave et la Save ; 205,000 hab.
BARANGE. s. f. Techn. Mur placé dans le
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fourneau d'une saline, entre les deux mur» sur lesquels porte la poêle.
BAR-À-rOTS. s. m. Techn. Civière sur laquelle on porte les pots ou creusets pour la fonte du verre.
BARAQUE, s. f. ( du celt. baraca, baraque, compose de bar, rameau, et de ac, habitation). Espèce de cabane, maisonnette construite en charpente, recouverte en planches et couverte de dosses. On pratique des baraques près des grands ateliers et des chantiers, pour servir de magasin aux ouvriers pendant l'hiver, et d'abri contre le soleil pendant l'été.
— Art milit. Petites huttes qui remplacent les tentes dans les campements. |l Avant que la loi eût parlé de baraques, un règlement du 15 brumaire an xn en fit mention le premier, mais d'une manière aussi obscure qu'incomplète : il y était question de baraques de seize hommes ou de tentes , mais l'alternative était assez ridicule, il n'y avait plus de tentes. (Bardin.) Le fameux camp de Boulogne , de 1802 et 1803, est un des plus beaux qu'on ait jamais formés. Les baraques, bien alignées sur deux rangs, offraient l'aspect d'une ville de trois lieues d'étendue. Derrière les baraques on voyait de petits jardins, et les rues étaient pavées. (Encycl. cath.)
— Petit logement. Boutique, réduit de planches, mauvaise échoppe de bois. Les baraques de la foire. La baraque où l'on serre les outils en quittant le chantier. Il faut abattre ces baraques, toutes ces vieilles baraques.
— Fig. et fam. Maison mal construite, dépourvue de commodité, mal meublée, de chétive apparence. Sa maison n'est qu'une baraque, est une véritable baraque. On ne peut pas loger dans cette baraqu*.
— Par dénigrement, les domestiques le disent d'une maison où ils sont mal payés ou mal nourris, et les ouvriers d'un méchant atelier où l'on ne fait que des ouvrages de peu de valeur.
— Pêche. Abris que les pêcheurs se construisent à la hâte en revenant de la pêche.
BARAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Baraquer. S'emploie adjectivement. Régiment baraqué. Troupe baraquée. Soldats baraqués.
Pour les travaux des fortifications, plusieurs régiments ont été baraqués aux environs de Paris.
BARAQUEMENT, s. m. Action de baraquer. Depuis le xvii' siècle l'art du baraquement s'est bien perfectionné. (Le vie. Walsh.) Chez les Anglais le baraquement est toujours dirigé par l'assistant quartier-maître général.
— Réunion, ensemble des baraques d'un corps de troupes.
BARAQUER. y. n. 1" conj. Art milit. Construire des baraques. Les soldats ont baraqué dans la campagne.
— v. a. Loger dans des baraques. On a baraqué les soldats dans la plaine.
— se baraqder. v. pron. Se construire des baraques, s'y loger. Les soldats se sont baraqués dans la campagne. Les soldats n'eurent pas le temps de se baraquer. (Acad.)
BARAQUETTE. s. f. Mar. Sorte de poulie vierge dont la caisse contient deux et trois rouets dans le sens de sa longueur. Les baraquettes sont génoppées entre deux haubans de hune et de perroquet, etc.
BARAQUILLE. s. f. Art culin. Sorte de pâtisserie contenant des viandes hachées.
BARARA-KIED. Myth. lappland. Fils du dieu suprême, chargé par son père de la création de toutes les choses nécessaires au monde.
BARAT. s. m. Vieux mot français et inusité aujourd'hui , que nous citons seulement parce qu'il a servi à former le mot baraterie. Il signifiait Tromperie, fraude, astuce. Les marins s'en servaient pour exprimer une. fausse route déclarée au lieu de la véritable.
BARATE. s. f. Vieux mot qui signifie Tromperie, ruse, fraude.
— Mar. Grosse sangle que l'on applique en croix pour soutenir les voiles dans un coup de vent.
BARATERIE, s. f. Mar. Malversation d'un patron ou maître de bateau; soustraction de marchandises; naufrage volontaire qu'on fait essuyer à un vaisseau ; act;on quelconque faite au détriment de ses armateurs, assureurs ou associés. La baraterie peut avoir lieu de complicité entre le capitaine et l'armateur , contre les assureurs. (Amiral Will.) La baraterie soit isolée, soit de complicité, est justiciable des tribunaux criminels, et entraîne dans certains cas la peine de mort. (J. Lecomte.)
BARATEUR , EUSE. 8. Vieux mot qui signifie Trompeur, trompeuse.
BARATHRE. s. m. (du gr. SàpaSçov , même signification). Hist. anc. Gouffre de l'Âttique où l'on précipitait les criminels condamnés à mort. Il était revêtu de pierres de taille comme un puits , ei ses parois et lt fond étaieut hérissés de nombreuses pointes de fer, de telle sorte que le malheureux qu'on y jetait n'arrivait au fond que les chairs horriblement déchirées. Un mot d'Aristide l'a rendu célèbre : frappé du mal que causaient à l'Etat ses querelles avec Themistocle , il dit un jour que l'on ne pouvait rien faire de plus utile pour la république, que de les jeter l'un et l'autre dans le barathre.
— Fig. Par extension, cher les Grecs, toute
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sorte de gouffre. 1 1 Chez quelques auteurs ecclésiastiques , barathre est pris dans le sens de l'Enfer.
— Géogr. anc. Marais d'Egypte , situé vers la frontière jde la Célésyrie , qui avait 200 stades de long, peu large mais très-profond, et d'autant plus dangereux qu'il était presque im possible de le distinguer du sol, parce que les vents soulevaient jusqu'à sa surface des masse» de sable, qui le laissaient caché à la vue.
BARATIER ( Jean - Philippe ). Naquit à Schwabach, dans le pays d'Ansbach.îe 19 janvier 1721. D'une immense mémoire, il fut dans son enfance un prodige d'érudition ; à onze ans il avait compose un dictionnaire des mots hébreux les plus difficiles ; à seize ans il publia plusieurs dissertations savantes sur les lettrée, et en particulier sur l'astronomie, à laquelle U finit par se livrer spécialement. Il mourut en
BARATRESSE. s. f. Vieux mot pour signi fier Trompeuse.
BARATRON. 8. m. Nom d'une idole des Sarrasins.
BARATTE, s. f. (du celt. barat, baratte). Espèce de grand seau fait de douves, plus étroit par le haut que par le bas , et servant à battre la crème dont on fait le beurre. On couvre l'ouverture de la baratte avec une sébile percée d'un trou au milieu, et par ce trou passe un long bâton qui sert de manche au bat-beurre — Il y a plusieurs sortes de barattes : la baratte de M. de Valcourt , composée d'un petit baril , en cylindre, traversé dans sa. longueur par un axe auquel sont adaptées deux ailes, tournant au moyen d'une manivelle placée a l'une des extrémités de l'axe. On place la baratte dans un cuveau ou caisse, qui reçoit l'eau chaude ou froide qui sert à mettre la crème dans un milieu d'une température toujours égale. || La baratte dite de Billancourt diffère peu des précédentes : elle est composée d'une caisse rectangulaire ou légèrement pyramidale : dans son intérieur, sont placées quatre ailes assemblées sur un arbre qui traverse kaxe, l'essieu petant la manivelle. || La baratte flamande a beaucoup de rapports avec celles de Billancourt et de Valcourt : elle se compose d'une barrique, de quatre ailes en bois fort solides, et porte une ouverture assez grande. || La serine du pays de Bray. V. ce mot.
— Nous citerons encore la baratte de Clives, la baratte de Brabant, en usage aussi en Hollande et dans une partie de l'Allemagne ; la baratte vosgienne, très-employée dans les montagnes de la Franche-Comté et de la Suisse, la baratte à berceau ou balançoire , qui sert dans le comté d'Aberdeen , dans le pays de Galles et en Amérique ; la baratte de Bouvier , toutes ont beaucoup de rapport avec la baratte de M. de Valcourt. La baratté ordinaire dont on se sert à la Prévalaye, et celles de MM. de Valcourt et de Bellancourt sont considérée! comme les meilleures.
— La baratte la meilleure est celle qui opère la division du petit-lait d'avec la partie butyreuse, en moins de temps et avec le moins de fatigue.
BARATTAGE, s. m. (rad. baratte). Econ.
dom. Action de baratter, de battre la crème pour faire le beurre.
BARATTÉ , ÉE. part. pass. du v. Baratter. S'emploie adjectiv.Lait baratté.
BARATTER, v. a. 1" conj. (formé de baratte). Remuer, agiter. Battre de la crème dans une baratte pour faire du beurre.
— se baratter, v. pron. Etre baratté BARBACANE. s. f. (et. celt., bar, avant,
bach, clôture ; bâcha, fermer, renfermer). Anc. t. de fortifie. Ouverture longue et étroite à gueule intérieure, servant aux soldats à passer le canon du fusil ou mousquet pour tirer sur l'ennemi , aux archers et aux arbalétriers à décocher leurs traits, sans être vus eux-mêmes ni pouvoir être atteints que très-difficilement. On donnait également à ces ouvertures le nom de Meurtrières. || Pièces de fortifications jetées en manière d'ouvrages détachés , tels qu'un avant-mur crénelé, une tête de pont ; front de fortification que deux tours terminaient.
— Aujourd'hui on appelle barbacane les ouvrages avancés d'une place. On la construit ordinairement devant les portes ou dans les lieux où la muraille paraît faible et dégarnie. C'est le promurale ou anten.urale des Romains, ce que nous appelons contre-mur.
— Archit. Ouverture qu'on pratique aux murs qui soutiennent des terres, afin de ménager une issue à l'écoulement des eaux. Quand le mur est très-élevé, on pratique deux ou trois rangs de barbacanes, et l'on a soin de les placer de manière qu'elles ne soient pas les unes au-dessus des autres. On les appelle aussi Ventouses et canonnières.
BARBACENA (Louis-Hurtado de Mendoça, comte de). Descendant d'une des premières familles de Portugal , naquit le 7 septembre 1754 ; un des fondateurs de l'Académie royale des Sciences de Lisbonne, et sou secrétaire : en 1786, capitaine général et gouverneur de Minas-Geraes au Brésil : en 1796, de retour à Lisbonne, président du tribunal des ordres militaires, puis censeur foyal. Dommé à plusieurs dignités l'hiérarchie nobiliaire, et fit partie de la deputation porta guise envoyé» à Bonaparte. Jean VI, pour le récompenser de ses services, lui décerna le titre de com'.e, le 23 septembre
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1816. Au retour de la cour du Brésil en Europe, il fut nommé membre du Conseil d'Etat, et, en '.S2«, pair du royaume. 11 mourut le 17 avril 1830. Son nom est maintenant porté par son fils, le comte François de Baibacena, lieutenant gêné al et l'un des officiers les plus sa- Tants et les plus braves de l'armée portugaise.
BARBACÉNIE. s. f. Geure delà familie des hémodoracées, joli petit arbuste originaire du Brésil, et dont le port rappelle en petit celui des jucca.
BARBACOLE. s. m. (C'est un néologisme, suivant M. Cb. Nodier, emprunté aux Italiens, qui appellent ainsi les faux savants qui font consister leur mérite dans une barbe touffue; il tire .«on étymologie des mots latins barba, barbe; volo, chérir, prendre soin.) Nom d un magister de village qui figurait dans une ancienne parade de foire.
— Fig. et iron. Désigne les maîtres d'école en général.
Ce que je sais, c'est qu'aux grosses paroles On en vient sur un rien plusdes trois quartsdu
[temps :
Humains, ilvcus faudrait encore à soixanteans
Renvoyer chez les barbacoles (La Font.)
BARBACOLLIÎ. s. m. Jen de hasard appelé autrement hocca ou pharaon. Une ordonnance du roi du i5 janvier 1691 prohiba trèssévèrement le jeu de hocca ou de basselte sous tous ses noms de pharaon, barbacolle, pour et contre, bassetle, etc.
BARBACOU. s. m. Ornith. Genre de l'ordre des grimpeurs et de la famille des barbus; les barbacous ont une coloration noirâtre ou ardoisée et uniforme. Ils habitent l'Amérique méridionale. L'espèce la plus connue est le barbacou à face blanche.
BARBADE (La). Géogr. C'est l'île la plus avancée vers le nord-est de l'archipel des Antilles. Elle a 28 kilom. de long sur '20 de large ; sa population est d'environ 112 ou 115,000 hab., sur lesquels les deux tiers sont nègres. Elle est située vers le 17° 35' de latitude nord. Ses productions sont le coton, l'indigo, le gingembre et le sucre ; il y a une source d'eau imprégnée de poix minérale qu'on voit s'étendre au-dessus de la surface de l'eau. Le produit annuel de l'île est.de 28 à 30 000,000 d6 francs ; la moitié environ de cette somme se compose des exportations des Anglais. |ILa Baibade, découverte par ie3 Portugais, passa au pouvoir des Anglais en 1G24 et 1626. Les nègres qui l'habitent se révoltèrent en 1816, et l'insurrection ne put être étouffée que dans des flots de sang. Bridgetown est la capitale de l'île ; sa population est de 12,000 hab. Elle a de belles maisons, des quais, un collège , une citadelle. Elle s'étend au fond d'une baie qui peut contenir cinq cents vaisseaux. Elle a subi déjà quatre incendies considérables, et s'est toujours relevée de ses ruines. L'abolition de l'esclavage y fut proclamée le 1" août 1834.
— Eau ou crtme des Barbades. Liqueur spiritueuse que l'on distillait à la Barbade et dans les îles voisines.
B ABU MtlI.I.O (Alphonse- Jérôme de Salas). Né à Madrid dans le xvt* siècle, fut l'un des principaux ornements de la cour de Philippe III et de celle de Philippe IV, et contribua puissamment à faire acquérir à la langue espagnole ce point de perfection où l'ont portée Calderon, Lope de Vcga, Cervantes. C'est de lui qu'Horace aurait dit : Castigat ridendo mores. Il mourut en 1630.
BARBAJAN. s. m. Ornith. Nom vulgaire du Chat-huant.
BARRA.TOUE ou BARRA.TOU. s. f. Bot.
L'un det noms vulgaires de la Joubarbe.
BABBALE. s. f. Moll. V. barbelle.
BAttn \\ ou BAB AN. s. m. Eniom. Nom denné sur les cotes de Nice et de Gènes a un petit insecte très-nuisible aux oliviers, et présumé appartenir au genre thrips des entomologistes.
BABBWÇOIS (Charles, marquis de). Né dans le Berry en 1760, célèbre agriculteur, est un des premiers qui aient introduit en France des moutons mérinos d'Espagne ; la société d'agriculture lui oècerna un prix pour son système d'irrigation. Il a laissé plusieurs traités et mémoires sur l'agriculture et l'amélioration des laines.
BUIBANÇON (Marie). Fille de Michel de Barbançon, lieutenant du roi en Picardie, avait épousé Jean de Barrel», seigneur de Neuwy. Elle défendit courageusement, après la mort d.' son mari, le château de Berry, où elle fnt assiégée, et ne céd» qu'à la fsm.na Eli» se rendit par une capitulation qui lui a'surait, ainsi qu'à la garnison, la vie sauve, le 6 novembre 1869. Charles IX, pour honorer son héroïsme, lui fit rendr» la liberté sans rançon.
— barbançon Géogr. Baronnie de la partie du Humant qui appartenait à l'Autriche. Cette baronnie passa dans la mijson de Ligne parle mariage de l'unique héritière de Jean de Barbançon avec un autre Jean de Linné, nu commencement du ive siècle. En 1614 la baronnie fut élevée par t'archiduc Albert au rang de principauté. Le dernier rejeton mâle de cttte famille est mort en 1682.
•ABBANBORB Joseph, baron de). Général do brigade, né le 22 août 1772 a Pontach, dans le Béarn, se distingua par sa bravoure aux batailles d'Auiterlitz, d'Iéna d"Ev|»u etc.' fit
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les campagnes de 1809, 1810, 1812. et se montra aussi bon administrateur qu'il était vaillant soldat et général habile. Il défendit Stettin pendant toute la campagne de 1813. accepta à la Restauration la croix de Saint-Louis, et néanmoins reprit les armes en 1815. La défense de Huningue lui fut confiée, et ce fait d'armes est comparable à ce qu'il y a de plus -admirable dans les annales de la guerre. Le général Barbanègre se retira après le départ de l'empereur à Paris, où il vécut dans la retraite jusqu'au jour de sa mort, le 18 novembre 1830.
BARBARA. Nom de l'une' des plus nobles familles inscrites au Livre d'or de Venise, et dont plusieurs membres ont un nom dans l'histoire.
BARBARA. T. d'anc. log. Le premier mot des vers techniques destinés à représenter les figures des syllogismes ; désigne un syllogisme dont les trois propositions sont universelles affirmatives.
BARBARALEXE. s. m. Figure de rhétorique consistant à joindre à un mot de la langue, un mot étranger.
BARB.ARASSE. s. f. Mar. Forte bosse particulière et volante, à fouet.
BARBARE, adj. et s. des 2 g. (du gr. BipSapo<, étranger, parlant mal le grec). Hist. anc Etranger; celui, celle qui parlait mal le grec [| Les Grecs, qui s'estimaient le premier peuple du monde, appelaient barbares tous ceux qui n'étaient point Grecs, qui ne parlaient pas leur langue ou ne la parlaient pas aussi purement qu'eux. Ils comprenaient même les Egyptiens dans cette espèce de proscription, bien que ce soit chez ceux-ci qu'ils eussent puisé les principes de la civilisation et des sciences. Les Romains à leur tour imitèrent les Grecs ; ils donnèrent le nom de barbares à tous ceux qui n'étaient ni Grecs ni Romains.
— En ce sens maintenant nous l'employons le plus souvent comme substantif. Le Juif et le Gentil, le Grec et le barbare. (Fléch.) Réunir les Grecs et les barbares. (Id.) Il réprima les barbares à qui la mort de Probus avait rendu le courage. (Bossuet.) A la vue de cette ville et de vingt mille barbares qui la défendent. ( Fléch. ) L'inondation des barbares. (BossJ
— Le mot barbare a passé dans toutes les langues du moyen âge; mais le sens primitif s'en est altéré. Les peuples du Nord qui firent irruption en Occident étaient étrangers, de moeurs sauvages, d'un caractère cruel, féroce et sanguinaire ; on les appela barbares; et ce mot est resté parmi nous pour signifier Cruel, féroce, ce qui est actuellement le sens naturel. Homme barbare. Père barbare. Femme barbare. Mère barbare. Vainqueurs barbares. Ces tuteurs barbares qui dépouillent eux-mêmes leurs pupilles. (Mass.) N'inspirez jamais aux enfants le goût des expériences cruelles ; lorsqu'ils sont barbares envers les bêtes innocentes, ils ne tardent pasà ledevenir avec les hommes. (B. de St-P.)
Rien n'est sacré pour moi quand le courroux
[m'égare, Malheur à qui me force à devenir barbare. (De Belloi.)
— Se dit encore des choses morales. Mœurs barbares. Caractère barbare. Sentiments barbares. Instinct barbare. Coutume barbare. Action barbare. Une injustice plus que barbare. (Pasc.J Sa barbare politique. (Fléch.) Un barbare droit des armes. (Id.) L'action barbare du père. (Fèn.) Barbare spectacle. (Rac.) Barbare destinée. (Id.)
— Se dit, par métaphore, des choses qui servent à commettre une action cruelle, barbare. Une main barbare. Un fer barbare.
— S'emploie aussi substantivement dans ce sens : Ces gens-la sont sans pitié; ce sont des barbares. (Acad.) Donne-moi donc, barbare, un cœur comme le tien. (Rac.)
Barbare ! c'est donc là cet heureux sacrifice Que vos mains préparaient avec tant d'artifice.
— Fig. Sauvage, grossier, brut, impoli, rustique. Peuple barbare. Nation barbare. Tous les peuples, jusqu'aux plus barbares, le regardaient avec admiration. (Boss. ) Nous nous ferons toujours gloire d'être ignorants et barbares, mais justes, humains et fidèles. (Fen.) On se figure que les anciens Gaulois étaient barbares ■ c'est une grande erreur ; ce furent les barbares qui leur apportèrent la barbarie. (Napol.) Si notre pays n'est plus barbare, à qui en devons nous l'obligation? (J.-J. Rouss.)
— Avec un nom de chose dans le même sens. Ces barbares climats. (Fléch.)
Dans un lieu que je croyais barbare, Quelle savante main a bâti ce palais?
(Corneille.) Moi, que j'aille crier dans ce pays barbare Ou l'on voittousles jours l'innocence aux abois.
(BoiLKAr.)
— Fig. Se dit en ce sens d'un homme incapable d'apprécier les beautés de la nature ou de l'art.
— Fig. Qni choque l'oreille, qui s'écarte des règles, de l'usage, en fait de langage. Mot barbare, I j pression barbare. Lingue barbare
I . ■- barbares accents qui frappent mon oreille. Mo, l
D'un seul nom quelquefois le son dur pt bizarre Rend un poème entier ou hurles pu
(lion i ta.]
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— On dit, dans un sens analogue, Musique barbare.
— Se prend aussi substantivement, dans le même sens, en parlant des personnes.
Songez qu'une barbare en son sein l'a porté ; .Quoique Scythe et barbare, elle a pourtant aimé.
(Racine.)
— On appelle, en peinture, manière barbare, ce qu'on appelle autrement manière gothique.
— Jurispr. Lois barbares. Spécialement, celles qui furent faites à l'époque de la décadence de l'empire romain, par les divers peuples qui le démembrèrent et s'en partagèrent les débris, tels que les Goths, les Visigoths, les Ripuaires, les Francs, les Saliens, les Anglo-Saxons, etc. Ces lois réglaient la forme des jugements. Elles sont en général écrites d'un style si concis et si simple, qu'elles seraient très-facilement comprises, si tous les mots étaient latins ; mais elles sont remplies de mots barbares dont l'intelligence ne peut s'acquérir que par de pénibles recherches.
BARBARÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des crucifères, herbe bisannuelle, à feuilles lyrées et à fleurs petites, jaunes, odorantes. L'espèce la plus commune est la barbarée vulgaire, appelée aussi herbe de Sainte-Barbe, herbe aux charpentiers , julienne jaune, et rondotte. Toutes les parties de la barbarée ont une saveur piquante, analogue à celle du cresson ; les jeunes feuilles se mangent en salade. La barbarée précoce se cultive sous le nom de roquette des jardins.
BABBAREMENT. adv. D'une manière barbare, cruelle. Traiter barbarement.
— A la manière des peuples barbares. Ils vivent barbarement.
— En fait de langage, Mal parler. Parler barbarement. Peu usité.
BARBARESQUE. adj. des 2 g. Qui appartient aux peuples de la Barbarie. Navire barbaresque. Corsaire barbaresque. Etats barbalesques.
— Qui appartient à des peuples barbares. Grandeur barbaresque. Faste barbaresque.
— barbaresque. s. des 2 g. Celui, celle qui habite la Barbarie.
— barbaresque. s. m. Hist. nat. Espèce d'écureuil de Barbarie.
BARBARICAIRE. s. m. Anc. T. d'art milit. Nom donné à des soldats étrangers qui étaient à la solde de l'empire byzantir et dont le casque était enrichi de métaux précieux.
— Techn. Brodeur ou peintre en tapisserie qui employait des fils d'or ou des soies de diverses couleurs.
BABBARIE. s. f.frad. barbare). Cruauté, inhumanité, férocité, etc. Horrible barbarie. Barbarie excessive. Barbarie révoltante. Excès de barbarie. Adoucir la barbarie. Dompter la barbarie. Exercer sa barbarie. La religion chrétienne a adouci leur barbarie. N'est-ce pas une barbarie, non seulement de n'être pas touché, mais de recevoir même avec ennui les marques d'amour et de respect que, etc. (Mass.) Votre barbarie est inconcevable. (J.-J. Rouss.) Enfin de ma maison le perfide oppresseur Qui devait jusqu'à moi pousser sa barbarie, Jéhu, le fier Jéhu tremble dans Samarie. (Racine.)
— Acte d'inhumanité. Commettre une barbarie. Tant de barbarie l'avait rendu la terreur de ses sujets. (Acad.l Une barbarie de sangfroid qui va percer votre frère absent. (Mass.) Le czar ne voulut point consentir à une barbarie qui eut des suites si funestes. (Voltaire.)
— Manque de civilisation ; ignorance des arts, des lettres et des sciences chez un peuple. Complète barbarie. L'état de barbarie. Les siècles de barbarie. Les ténèbres de la barbarie. Vivre dans la barbarie. Etre plongé dans la barbarie. Sortir, rentrer dans la barbarie. 11 chassa la barbarie et fit naître les arts. (Acad.) Rétablir les arts parmi les peuples où la barbarie les avait fait oublier. (Boss.) Appliquez ces idées aux premie's hommes, vous verrez la raison.de leur barbarie. (J.-J. Rouss.) Et que pouvons- nous dire de ces siècles de barbarie r (BufT.)
— Fig. En parlant des langues et des arts. Manque de règles, imperfection. Notre langue n'a commence à sortir de la barbarie que vers le milieu du xvu' siècle. (*'*.) Avant Corneille, notre théâtre était encore dans la barbarie. (Acad.)
— barbarie, (de Berber, nom de peuple). Géogr. Vaste contrée d'Afrique qui s'étend tout le long de la Méditerranée, entre cette mer et le grand désert, que les chaînes de l'Atlas en séparent ; elle est limitée par l'Egypte t l'Est, le Sahara au Sud, et l'Océan atlantique à l'Ouest, Les Romains avaient donné aux contrées comprises dans ces limites, les noms de province d'Afrique, de Numidiectde Mauritanie. Son étendue se trouve Comprise entre 88* et 37" de latitude septentrionale, et entre 26" de longitude orientale et 14 de longitude occidentale. Sa longueur de l'Est à l'Ouest est de iillil lieues, et mi plus grande largeur du Nord
au Sud de -^00 h, -nés. || La Barbarie est divisée '■ grand* étuis 1" le royaume de Tripoli; 2 le royaume de Tunis . :V l'état d'Alger, dans lequel s.- trouvent les provinces d'Al
ger, de Constantine, etc ; 4 l'empire de Maroc. || La Batbaria est une des contrées du
ni ont élé !e plus nm ii'inon nues. Dix sic. eloi "t plus encore avant notre
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ère, les côtes recevaient déjà les vaisseaux des Egyptiens et des Phéniciens. Vers l'an 886 av. J.-C, une colonie phénicienne, conduite par Didon, y fonda Carthage, qui fut si puissante par son commercé, et qui disputa si longtemps a Rome l'empire du monde. V. afriqoe, ntj-
MlOIE et MAURITANIE.
— On fait en Barbarie un commerce de plumes d'autruche, d'indigo, d'or en poudre, de dattes, de raisin de Damas, de cuirs, de oui vie de fer, d'étain, de grains, de chevaux, etc. La Barbarie contient à peu près 18,760,000 habitants, ainsi répartis : 660,000 pour le Tripoli; 1,800,000 pour le Tunis; 1,500,000 pour l'Akène ; et 14,000,000 pour le Maroc.
BARBARIM. s. m. Ichthyol. Nom générique donné, dans divers pays, aux poissons dont les mâchoires sont garnies de barbillons, tels que le pimélode, le mulle.
— Numism. Monnaie des Arabes d'Espagne qui s'introduisit en France sous les carlovingiens.
BARBABIÎVE. s. f. Bot. Variété de la courge.
BARBARISER. v. n. 1" conj. Faire dei barbarismes, parler d'une façon barbare.
BARBARISME, s. m. (rad. barbare, dans l'acception donnée au langage). Faute de diction qui consiste à se servir de mots forgés, comme un visage rebarbaratif, pour. Rébarbatif. De Vaigledon, pour, De Védredon. Ils reduirent, pour. Us réduisirent. || A se servir de mots impropres. Il a recoureri la vue, pour, Il a recouvré la vue. || A se servir de locutions choquantes et extraordinaires. Je m'en ai douté pour, Je m'en suis douté. || A employer des tournures étrangères. Je suis froid, pour, J'ai froid.
— Mus. Le mot barbarisme est appliqué à la musique pour exprimer l'acte d'un compositeur qui, n'étant pas encore connu par des productions bien jugées du public, prend des libertés qui ne conviennent qu'aux grands maîtres.
— Syn. comp. barbarisme, solécisme. Le barbarisme est une locution étrangère ; le solécisme, une faute contre la construction d'une langue.
BARBARÏSSIME. adj. des 2 g. Famil. Trèsbarbare.
BARBASSE, s. m. Syn. vieux de Barbon.
BARBASTELLE. s. f. Mamm. Sous-genre de chauve-souris.
BABBATULE. s. m. Ichthyol. Vieux nom du Barbeau.
BABBAUBE. s. f. Sorte de bière cervoise. BARBA TJDIER. s. m. Vieux mot qui signifie Brasseur de bière. || Teinturier.
BARBAULT (Anne-Lœtitia Aikiner, femme).
Née dans le Lincolnshire en 1743, femme du ministre Rochemont Barbault, originaire de France; morte en 1825, après avoir obtenu un rang honorable dans la littérature anglaise; elle a laissé des poésies où l'harmonie du style s'unit à la vigueur des pensées.
BARBAZAN (Etienne). Né à St-Fargeau, diocèse d'Auxerre, en 1096. mort en 1770; l'un des hommes les plus studieux et les plus érudîts de France pour tout ce qui concernait la langue et les antiquités françaises.
— barbazan ( Armand-Guillaume de). Chambellan de Charles VII, et l'un de ses plus vaillants capitaines; né vers la fin du xiv* siècle, dans le Bigorre, mort en 1432. Le sire de B.irbazsn rendit à Charles VII et à son pays d'èminents services, et mérita le nom de Chevalier sans reproche; du Guesclin avait fait moins que lui peut-être, et son nom est dans toutes les bouches; peu de personnes connaissent Barbazan. 11 fut enterre à St-Denis auprèi du connétable.
BARBE, s. f. (du lat. barba, même signification). Poil qui croit sur le menton et les iouos de 1 homne». Barbe blanche. Ba-be grise Barbe respectable. Barbe vénérable. Barbe rase. Grande barbe. Longue barbe. Barbe forte. Belle barbe. Vilaine barbe. Laisser croître sa barbe. Laisser pousser sa barbe. Faire la barbe à quelqu'un. Se faire la barbe. La barbe croit. La barbe pousse. N'avoir point encore de barbe. Un poil de barbe. Se peindre la barbe. Se mettre une fausse barbe. Un bassin à barbe. Plat à barbe. La barbe est chez l'homme un des signes de la puberté. Les médailles des anciens rois d'Asie les représentaient avee de longues barbes tressées. Lorsque Guillaume le Normand conquit l'Angleterre, les Anglais cultivaient leur barbe, »t depuis longtemps les Normands n'en portaient plus. Les philosophes laissaient croître leur parte plutôt par mépris des ajustements du corps et par nonchalance que par affectation. Une longue barbe devint une bienséance essentielle à la philosophie. iTillem.) A ces mots, essuyant sa barbe limoneuse. iBoil.) .
— Jour de barbe. Les jours où l'on se fait la barbe. , ,, .
— Fig. et fam. Une jrune barbe. Un jeun» homme qui n'a pas encore d'eipêrienre. Utu barbe orne, un' vim i- Wfc». Un vieillard, un homme d'un âge avancé, dont on lait peu de cas; c'esl presque requiralent de Radoteur. Il veut décider de tout, el ce n'est qu'une jeune birbe. Ne l'écoulez donc pas, c'esl uno vieille barbe.
— Lorsqu'un jeune homme sans expérience
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veut faire l'important, on dit : Il a la barbe trop jeune. || Dms 1» même sens, on se sert du mot imiert , «n» barbe, sans expérience
— Fig. Se dit pour la personne même qui la porte. Ces vilaines barbet de bouc sont toujours en querelle. (A. Blanc.)
— A Kgnifié Age. Prendre avec soi dix ou doure jeunes hommes de sa barbe.
Prime barbe. Adolescent, jeune homme.
— F, ure barbe à.... Tenir tète.
— Faire barbe de foin à quelqu'un. Le traiter ma..
— Loc. prov. et fam. Barbe bien éturee est à demi rasée. Une affaire bien préparée est a moitié Elite. |l Avoir uie barbu de bouc. N'avoir de barbe que sous le menton. || S'en torcher la barbe. S'en passer. || Faire barbe de foarre à Dieu. Faire à Dieu une ch^tive offrande. || Bouche à cour, barbe rase et pied ferre. Se disait de ceux qui avaient droit de manger à la cour, d'y faire leur baibe.
— Loc. fis. A la barbe. En présence, et comme en dépit de quelqu'un. 11 vient par le coche vous enlever à notre barbe. (Molière.)
Fig. Faire la barbe à quelqu'un. Avoir
plus de moyens, de talents, plus de capacités que quelqu'un, lui en montrer. Cette façon de parler vient de la coutume des peuples anciens de laisser croître la barbe, de telle sorte qu'on regardait comme un déshonneur de l'avoir rasée.
— Prov. et fig Rire dans sa barbe. Cacher la satisfaction qu'on éprouve de quelque chose, ou bien, rire en soi-même aux dépens de quelqu'un.
— Zool. Se dit aussi des longs poils qu'ont certains animaux sous la mâchoire inférieure ou aux envrons de la gueule. La barbe d'une chèvre, d'un bouc, d'un chat, d'un singe. Un lièvre, un lapin, un rat ont des barbes. || Barbe de coq. Les deux petits morceaux de chair ronge qui pendent sous le bec des coqs. | Petites plumes qu'on voit sous le bec de certains oiseaux. || Barbes de plume. Les petits filaments ou franges qui naissent sur les deux côtés d'une plume au-dessus du tuyau. Les feuilles qui les garnissent sont placées obliquement et alternativement, à peu près comme les barbes d'une plume. (B. de St-P.)
— Se dit encore du poil des étoffes usées ou non ébarbees. || De cette espèce de duvet que forme la moisissure des confitures gâtées, et, en général, des choses qui se corrompent. |l Des particules métalliques qui restent attachées ans arêtes des pièces de métal, de monnaie qu'on a limées, et qu'on enlève, soit avec la lime même, soit avec la pierre ou avec le brunissoir. Oter, enlever les barbes avec l'ébarboir. Il reste encore des barbes à ce flan. || Bord d'une feuille de papier qui n'a pas été coupée.
— Serrur. Partie du pêne dentelée , tantôt dessus , tantôt dessous. La clef en tournant dans la serrure rencontre ces dents et fait avancer ou reculer le pêne. 11 y a des barbes volantes ou perdues, c'est-à-dire, mobiles et ajustées sur le pêne au lieu de faire corps avec lui : on les appelle volantes, parce qu'elles peuvent paraître ou disparaître au moyen da mécanisme intérieur employé par le serrurier.
— barbes, s. f. pi. T. de maréchallerie. Superflu! tés de chair qui viennent dans le canal de la bouche du cheval , dans cet intervalle qui sépare les barres et qui est sous la langue. On les appelle aussi barbillons. On le dit aussi des bœufs.
Astron. Rayons que la comète darde vers l'endroit du ciel ou son propre mouvement semble la porter. C'est en ceia qu'on distingue la barbe d'avec la queue de la comète, laquelle se dit des rayons qui s'étendent vers la partie du ciel d'eu la comète semble s'éloigner par son propre mouvement.
— Manège. Barbe ou sous-barbe. Partie de la tète du cheval qui porte la gourmette ; c'est le dehors de la mâchoire inférieure au-dessus du nenton.
— Mar. Barbe d'un bordage. Les parties du bordage de l'avant du vaisseau, à l'endroit où l'estrave s'assemble avec la quille. || Quand on parle d'un bateau, la barbe est une petite pièce de bois, jointe au bout du chef et posée sur le tour ; elle est longue de deux pieds (65 centimètres) dans les grands bateaux sur 32 de grosseur. (Caron.) || Satnte-burbe. La chambre des canonniers qui est au bas du château de poupe, au-dessus de celle où on met le biscuit et au-dessous de la chambre du capitaine. On dit aussi Gardiennerie ; les vaisseaux de guerre y ont denx sabords. || Endroit où. l'on met la pou ire. Faire sauter la sainte-bnrbe. || Loc, adv. On dit que les câb es d'un vaisseau rtennent en barbe, appellent bien en barbe, lorsqu'un grand veut ou une dispo it on particulière des anrr s les fait tnvai 1er ensemble I Tirer le canon en barbe. Le tirer par dessus la h iuteur du parapet, au lieu de le pointer par l'ouverture des embrasures.
— Ii hthyol. Petites arêtes ou cartilagas qui servent de nage ires aux poissons plats, comme les turbots, les barbues, les soles, les varrelets
|] Les barbes de la baleine sont celles qui lui tombent sur les mâchoires; elles garn.ssem l'extrémité de ses fanon .
I! iitltlî. s. f. Bot. Arêtes ou filets longs et minces dont sont hérisses certains frui s, certaines fleurs. || Sert à designer plusieuis sories déplantes, telles que la barbe-de-bouc, la barbede-capucin , etc. Voir chacun de ces mois
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à son ordre alphabétique. || Bor6e espagnole. Plante parasite, croissant sur les arbres voisins de la mer, dans les Antilles, au Brésil, dans l'Etat de Virginie, etc.
— barbe, s. m. Cheval de la côte d'Afrique appelée Barbarie. Ces chevaux so»t estimés, pour leur force et leur vigueur. On dit proverbialement que Les barbes meurent et ne vieillissent |ias. pour dire qu'ils conservent la force jusqu'au dernier moment.
— Il s'emploie aussi comme adjectif des deux genres. Un cheval, une jument barbe.
— barbes, s. f. pi. Bandes de toile ou de dentelle qui pendent à certaines coiffures de femme. Barbes détroussées. Barbes relevées. Autrefois les barbes étaient une parure de grande dame ; elles étaient d'étiquette à la cour ; aujourd'hui elles font partie de la coiffure de beaucoup de paysannes, dans plusieurs provinces.
BARBE (Sainte). Fille de Dioscore, un des plus ardents défenseurs du paganisme. Convertie à la foi chrétienne, rien ne put ébranler ses convictions, et elle souffrit le martyre plutôt que de renoncer à sa croyance ; son père fut lui-mêmr son bourreau. Elle mourut à Héliopolis, ou a Nicomédie, vers l'an 240, sous le règne de Maximin. Elle est la patronne des canonniers, et sa fêle est célébrée le 4 décembre.
BARBÉ, ÉE. adj. Blâs. Se dit du coq, comme s'il était barbu. Ii portait de gueules au coq d'argent; barbé, becqué et membre d'or. Barbé se dit pour exprimer l'émail de la barbe du coq ou des dauphins, quand il est différent du reste de l'animal. On le dit aussi d'une comète, lorsque sa barbe est d'un autre émail.
— Usité chez les anciens hérauts pour denché (denté), et plus souvent pour frangé; il désigne, dans le premier cas, les côtes ou faces d'une scie. (Ecusson d.» Brissac.) Dans le second, l'extrémité d'un gonfalon. « En blasonnant l'écusson de la maison d'Auvergne, on dit indifféremment d'or au gonfalon de gueules, frangé ou barbé de smople. » L'ancien blason allemand l'employait dans sa signification propre : « Visage d'argent barbé de sable. » Littéralement : Visage blanc à barbe ncire.
BARBEAU, s. m. Ichthyol. Genre type de la famille des cyprinoïdes , poisson d'eau douce, fiblong, de grandeur moyenne, et couvert d'écaillés légères. Il doit son nom à quatre filaments qui pendent en manière de barbe , deux sur le bout et deux aux angles de la mâchoire supérieure. La chair du barbeau est fort estimée, surtout celle des barbeaux de rivière qui est ferme et blanche , au lieu que celle des barbeaux d'étang est molle et flasque. Barbeau à l'ètuvèe, au court-bouillon, à la sauce verte. Barbeau grillé. Filets de barbeau. Langue de barbeau. | On attribue aux œufs du barbeau des propriétés purgatives et même vénéneuses.
— Barbeau de mer. Espèce de rouget.
— Bot. Nom vulgaire du Bluet des chan.ps. On a donné ce nom à plusieurs espèces de centaurées. On appelle Barbeau jeune la centaurée suave. Barbeau musqué, la centaurée musquée. Barbeau de montagne ou vivace, la centaurée des montagnes. Les barbeaux fleurissent plus vite parmi les blés, qu'en bordure dans les jardins. (B. de St-P.)
— Bleu barbeau. Espèce de bleu clair. Un habit bleu kirbeau.
— barbeau, s. m. Vieux mot qui signifie Partie du fer d'une flèche.
BARBEBOX. s. m. Bot. Nom vulgaire du salsifis, dans le midi de la France.
BARBE-DE-BOUC. S. f. Bot. Dans quelques contrées de la France, quelques espèces de clavaires et particulièrement le clavaire coralloïde de Linné; sa fleur est à demi-fleurons portés sur autant d'embryons, et soutenus par un calice non écanleux, mais fendu en plusieurs parties. Quand la fleur est passée, chaque embryon devient une semence. Cette plante est le salsifis sauvage. On vante la vertu de ses racines dans les maladies de poitrine. || Plur., des barbesde-bouc.
BARBE-DE-CAPUCIN, s. f. Bot. Chicorée sauvage, produit d'une culture artificielle, trèsrecherchée à Paris comme salade. || Plur., de3 barbes-de-capuem.
BARRE DE-CHAT, s. t. Bot. Plante à petites fleurs blanches. || Plur., des barbes-dechat.
BARBE-DE CHEVRE, s. f. Bot. A fleur en rose, formée de plusieurs pétales disposés en rond ; le p;stil devient un fruit composé de plusieurs gaines qui renferment chacune une semence oblongue. V. reine des près. || Plur., des barbes-de-chèvre.
BARBE RE DIEU. s. f. Bot. Espèce de plantes graminées, semblable au barbon. || Plur., des barl>es-de-lheu.
BARRE -DE-JUPITER, s. f. Bot. Arbrisseau d'environ deux pieds de haut, à feuilles de couleur argentine, rangées par paire sur une côte, à fleurs légumineuses, jaunes comme les fleurs de genêt , à racine dure et ligneuse. Genre de la vulnéraire ou anthyliis de Linné. || Plur., des burbei-de-Jupiter.
RA1.BK-RE MOINE, s. f. Bot Plante parasite qui pousse des liges rougeâtres fort déliées et dépourvues de feuilles; num vulgaire du cuscute d'Europe. || Plur , des burbis-de-moine
BAUME DL-REXAItD. s. f. Bot. Le tram.
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canthe des botaniste»'. Elle croît «ux environs de Marseille, et en général dans le midi de l'Europe. C'est l'astragale épineuse qui fournit la gomme adragant || Plur., des oarbet-de-renard.
BARBEIEU. v. n. 1" conj. Mar. V. bab-
BETKR.
Il ARMEL, ELET. B. m. Ichthyol. Sorte de poisson.
BARBELÉ. ÉE. adj. Hérissé de pointes. Se dit des flèches, des traits dont le fer est carni de pointes, de manière qu'on ne peut les retirer sans causer une déchirure. Les flèches de quelques peuples sauvages sont barbelées.
BARBELET. s. m. Outil ordinairement fixé sur un établi, et qui sert a faire des hauieçons-
BARBELETTE. s. f. (diminutif de barba, barbe). Petite barbe.
BARBÉI.IOTES. s. m. pi. Hi3t. relig. Synonyme de Barbélitcs.
BARBÉI.ITE. adj. et s. Hist. relig. Se dit des gnostiques ou nicolaïtes adonnés au culte de la déesse Barbélo.
BAItlîI.LLE. s. f. Bot. Nom donné aux squammellules de "aigrette des synanthérées , quand elles sont asseî courtes, raides, droites, cylindriques et épaisses, comme dans les centaurées.
— Moll. Genre de mollusques plus connu sous le nom d'rridme. V. ce mot.
MARBELLÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des squammellules munies de barbelles.
BARBELLIXE. s. f. ( dimin. de barba, barbei. Bot. Genre de plantes de la tribu des composées cynarées. V. stoehkline.
B ARBELI.ULE. s. f. Bot. Nom donné aux squammellules de l'aigrette des synanthérées, quand elles sont petites, coniques, pointues et semblables à des épines.
BARBELLULÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des squammellules garnies de barbellules.
BARBÉLO. Hist. relig. Déesse de la volupté, chez les gnostiques.
3ARBELOTE. s. f. Vieux mot qui désignait une sorte de Grenouille.
BARBER, v. a. ]'"conj. Faire la barbe.
BARBERIE. s. f. Métier de barbier. || Lieu où l'on fait la barbe.
BARBERIXE. s. f. Se dit a Rome des religieuses de Sainte-Thérèse , fondées apparemment par le cardinal Barberin ou Barberini.
BARBERIXï (Famille des ). Originaire de Semifondi, petite ville de Toscane. Quitta sen pays ruiné par les guerres du xiu' siècle et alla s'établir à Florence. François , chef de cette famille, s'y fit remarquer par ses connaissances en jurisprudence et son talent pour la poésie. Il mourut en 1348. En 162b, Maffe Barberini fut élu pape sous le nom d'Urbain VIII. Son frère et deux de ses neveux furent élevés au cardinalat. Après la mort d'Urbain en 1644, ils se réfugièrent en France, où, par l'entremise de Mazarin, ils obtinrent que la principauté de Palestrine se conservât dans leur famille.
BARBERIXO. Géogr. Petite ville d'Italie, en Toscane, dans le Florentin, à seize milles de Florence. || Petite ville dans le Florentin, au pied du mont Apennin.
BARBERIXS. s. m. pi. Géogr. Quelques historiens et géographes nomment ainsi le peuple qui habite le royaume de Fungi.
V. FDNGl
BARBF.ROT. s. m Mot burlesque pour signifier Un mauvais barbier, qui ne sait pas son métier.
RARREROUSSE (Aroudj et Khaïr-eddin).
Nom de deux pirates barbaresques qui se rendirent fameux par leurs exploits, leurs brigandages et leur fortune. Ils étaient fils d'un Sicilien renégat nommé Yacoub et d'une Andalouse. Ils commencèrent leur carrière avec un simple brigantin , et au bout de huit ans ils avaient une escadre de quarante galères ; pour garder leur prises et leurs captifs, ils s'emparèrent du port de Gygel, à peu de distance de Bougie. Bientôt Alger et d'autres places tombèrent en leurs mains. Aroudj fut tué par les Espagnols, qu'avait appelés à son secours IV nir de Tlemcen. Khair-eddin fut reconnu sans difficulté parles Algériens après la mort H'Aroudj (1518), et proclamé généralissime de la mer par tous les capitaines de corsaires. Sélim 1", empereur de Constantinople, le nomma dey d'Alger. Ses victoires alarmèrent Charles-Quint, qui équipa une flotte immense, dont il donna le commandement au fameux André Doria. Après une défense opiniâtre, Barberousse fut contraint de céder à des forces supérieures : il évacua Tunis, bientôt il se rendit à Biserte, arma une escadre et retourna promptement à Alger. De là il fit voile vers l'Italie, ravagea impunément toutes les côtes et fit un immense butin. En 15.18, André Doria et Barberousse se trouvè-ent bientôt en présence; mais l'action générale ne s'engagea point, et Barberousse, après avoir de nouveau dévasté les îles de l'Archipel, rentra dans Constai tmople pour y préparer de nouvelles expéditions. Dans les années suivantes, il enleva d'assaut la ville de Castel-Nuovo battit dans les eaux de Candie la flotte vé«i t;e;i„e 'oignit la flotte française à Marseille, et, de concert avec elle, mit le siège devant Nice. Il se rencontra encore une fois sur les côtes d'Italie avec André Doria, et comme la
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première fois. Ils se bornèrent à l'observation. Après cette eipéli'iun, Haberousse rentra à Aleer et s enferma (tans son har-m II mourut septuagénaire, en 1546 (9."'5 de l'hegire).
BARBER Y. Hist, relig. Abbaye de France, Basse-Normandie, diocèse ue Bayeui. Ordre de Cîteaui, fille de Savigny.
BARUÉSIEUX (Louis -François -Marie le Tellier, marquis de) Troisième fils du fameux Louvois, né en 16*», ministre de la guerre à 93 ans, sous le règne de Louis XIV . Jeune e habile, il sut entretenir à la lois trois armée en Allemagne, en Flan. .ont, et en
former une quatrième de 100.000 homme», a la tête de laquelle le roi s'empara de Namar en 1692. La paix de Kiswick fut fatale au jeane ministre, qui négligea les affaires pour le» plaisirs. Le roi allait le disgracier, lorsqu'il mo'irut presque subitement à l'âge de 33 an», en 1701.
B \RBESIN. s. m. Bot. Genre de champignon comestible qu'il faut faire cuire longtemp» pour qu'il ne soit pas malfaisant.
BARBET, ETTE. s. Hist. nat. Chien à poil long et frisé, qui va à l'eau. Beau barbet. Belle barbette. Jolie barbette. Tondre un barbet. Le barbet rapporte très-bien ; on le dresse pour la chasse au renard. || S'emploie aussi adjectiv. On chien barbet.
— Fam. On dit d'un homme qui s'est crotté en marchant dans la boue, qu'il s'est crotte' comme un barbet. || D'en individu qui en suit un autre en quelque lieu qu'il aille, qu'i» le suit comme, un barbet. || En parlant d'un homme soupçonné de rapporter tout ce qu'on fait, tout ce qu'on dit, on dit que c'est un barbet.
— BiRBET. s. m. Ichthyol. V. barbeau. Nom vulgaire que portent le rouget et le mulot.
BARBETS, s. m. pi. Restes des anciens Vaudois et Albigeois, réfugiés dans les Vallées du Piémont. Ils tuèrent ce nom de celui de Barbes qu'ils avaient donné à leurs ministres. || Contrebandiers, ou même bandits qui habitent les Alpes et les Pyrénées.
BARBETTE, s. f. Sorte de guimpe dont les religieuses se couvrent le sein.
— T. de fortifie. Espèce de plate-forme ou petite élévation de terre sans épaulement, pratiquée ordinairement dans les angles d'un bastion, pour placer du canon. Batterie dans un» embrasure, d'où l'or, tire le canon a découvert Une barbette donne des tirs obliques auxqueL une embrasure ne se prêterait pas. On dit ■ Mettre le canon à barbette, tirer le canon à barbette, quand on tire le canon à découvert >t sans épaulement de terre pour se cacher. On ne tire guère à barbette que la nuit ou dans un jour de bataille.
— Nom donné aux bosses des embarcation», dans la Méditerranée.
— Prov. On dit Coucher à barbette, c'est-àdire, sans bois de lit, matelas par terre.
BARBEU-DUBOURG (Jacques). Médecin et botaniste célèbre, né à Mayenne en j.609, mort à Paris à l'âge de 70 ans.
BARBÉYER. v. n. 1" conj. Mar. Etre an plus près du vent sans gagner. Faire barbéyer les voiles. On dit aussi ralmguer, barboter.
BARBEYRAC (Jean)'. Né en 1674 , professeur de droit et d'histoire en 1710 à Groningue , et successivement professeur de droit public en 1717, auteur de plusieurs ouvrage» et de traductions qui illustrèrent son nom ; le» premiers par les réfutations auxquelles ils donnèrent lieu, les seconds par leur mérite
BARBEZIEUX. Géogr. Ville de France, chef-lieu d'arrond. (Charente) ; 3,000 hab.
BARBICAX. s. m. O-nith. Genre de l'ordre des grimpeurs de la famille des barbus de Cuvier; oiseau gallinacé des climats chauds, qui se reconnaît à son bec dre.it, fort, un peu échancrè à la pointe et fendu jusqu'aux yeux; des poils durs et raides entourent et couvrent ses narines.
BARBICHE, s. f. Néol. Partie de la barbe qui croit sui le menton et qu'on laisse pousser, tout en rasant les favoris et les poils des joues.
— Bot. Nom vulgaire de la nkclle.
BARBICHE COAQUtLI.E. ». f. Bot. Cacao
de St-Domingue.
BARRICHON. s. m. (diminutif de barbet) Petit barbet. Un joli barbichon. Un beau barbichon.
— Ornith. Gobe-mouches de Cayenne.
BARBICORXE.adi .les 9 g. et. lat., barba,
barbe ; cornu, cornel. Entoni Se dit des insectes qui portent un faiseeaa de poils à la base de leurs antennes. Ceratopogon barbicorne.
— bareicorne. s. m. Entom. Genre de lépidoptères diurnes, originaire du Brésil.
BARBIER, s. m. Celui qui fait la barbe, dont le métier est de faire la barbe. Barbier étu"iste, barbier perruquier, barbier de village. Les barbiers furent érigés en corporation en 1674. Figaro est devenu le type auquel nous rattachons involontairement tous les souvenirs que cette corporation abaisses. Les barbiers exercèrent pendant longtemps les fonctions chirurgicales ; on les appelait barbier» chirurgiens. Labrosse , barbier de Philijpe le Hardi, et Olivier le Daim , barbier de Louis XI, prirent part au maniement des affaires publiques, avec l'importance et le tit e de premier» ministres. Il y avait encore quelques barbier»-
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chirurgiens en 1789 ; on les connaissait sous le nom de f-ater. V. chirurgien.
— On .lit proverb. Glorieux comme un barbier. Un barbier rase l'autre, pour dire que chacun dans sa profession se rend des offices réciproques et se favorise mutuellement.
— Dans uc très-grand nombre de villes, de viLages, à Paris même, on voit les femmes fcire l'office de barbier ; pourquoi alors ne pas donner un féminin au mot barbier? On dit bien la fruitière, la boulangère ; rien n'empô che qu'on dise la barbiere.
Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce de
poisson du genre tinthias, qui abonde sur les côtes de la Méditerranée et de l'Espagne, et qui est remarquable par l'éclat et la variété de ses couleurs.
BARBIER (Louis). Plus connu sous le nom d'abbé de la Umère, né à Montfort-l'Amaury, professeur au collège du Plessis, aumônier de Gaston, duc d'Orléans, évèqne de Langres, mort en 1646.
BARBIER (Marie-Anne). Naquit a Orléans, cultiva de bonne heure la poésie, et vint se fixer à Pans , où elle publia des tragédies et des opéras ; elle mourut en 1743.
BARDIER DAUCOUR (Jean). Né à Langres, répétiteur à Paris au collège de Liste UT, puis avocat au parlement de Paris, membre de l'Académie française en 1683, mort en 1694.
BARBIER ou BARBIE' DE BOCAGE (Jean-Denys). Né à Pans en 1760, élève du célèbre d'An ville, attaché au ministère des affaires étrangères et au cabinet des médailles de la bibliothèque du roi ; en 1793, poursuivi, arrêté, il échappa à la mort par le dévouement de sa femme; en 1807, il recueillit à l'Institut la succession d'Anquetil, et deux ans après il fut nommé professeui des sciences à l'Académie de Pans; en 1814, chevalier de la légiond'honneur ; en 1816, membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-lettre»; il mourut d'apoplexie en 1825, laissant un grand nombre d'ouvrages qui l'ont placé au premier rang des savants laborieux.
— baubier (Antoine- Alexandre). Savant bibliographe, né à Coulommiers en 1765. mort à Paris en 1825 , auteur du Dictionnaire des anonymes et de plusieurs ouvrages très-estimés.
BARBIEItlE. s. f. Bot. Genre de la famille des légumineuses, arbrisseau à feuilles imparipennées.
BARBIERS, s. m. Syn. de Béribéri. Nom donné, dans les Indes orientales, au Malabar, à une maladie à peu près inconnue en Europe, et qui consiste dans des douleurs rhumatismales. V. BKRim al.
BARBIFERE. adj. des 2 g. (et. lat-, barba, barbe \fera. je porte,. Qui a de la barbe, qui porte de la barbe.
— bariukkre. s. f. Syn. de Barbule.
BARBIFlÉ, ÉE. part. pass. du v. Barbifier. BABBITIER. v. a. 1" conj. (rnd. barbe).
Fam. Raser, faire la barbe. Barbifier quelqu'un. Aller barbifier quelqu'un. Ce verbe est familier.
— se barbifier. v. pron. Se faire la barbe. BABBIGÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., barba,
barbe; gerens , qui porte). Bot. Se dit des plantes dont les pétales sont velus en totalité, ou qui n'ont qu'uni- partie de leur corolle velue. Diosmée barbigère. Marguerite barbigère.
BARBU. AMER. s. m. Ornith. Oiseau des lies de la mer du Sud.
BARBU. I.E. s. f. Techn. Filament aux flans des monnaies.
BABRII.I.ON. s. m. Ichthyol. Barbe charnue qui fait partie du corps de certains poissons. Ce sont des filaments mous, déliée et flexibles, qui sont implantés dans le voisinage des lèvres chez quelques poissons , comme les silures, les loches, les carpes, les barbeaux, etc. Quelques naturalistes considèrent ces filaments comme les organes du tact. Cher les animaux articulés le mot barbillon est syn. de Palpe. || Diminutif de Barbeau, espèce de poisson.
— Antiq. milit. Nom donné a une sorte de flèche.
— Pêche. Petite languette de l'hameçon, pour empêcher le poisson de se décrocher.
— Faucoun. Maladie qui attaque la langue des oiseaux de proie.
— barbillon», s. m. pi. Zool. Replis de la membrane muqueuse dp la bouche, situés sous la langue du cheval , du bœuf, servant à faciliter les mouvements de cet organe. • i s replis, placés ne chaque côte du frein de la langue, forment une espèce èe mamelon que les empiriques coupent, parce qu'ils prétendent qu'il empêche les chevaux de boire.
BARIIII.I (>\M. , I.E. part. pass. du T. Barbillonner S emploie adjectivement. Hameçon barbillonné.
BABB'l.i o\m:r. t. a. \t* conj. Pê<he. Relever le lia rbi lion ou la languette ou le dardilon d'un hameçon.
BARBUS lltx I' ÉE. adj. (et. lat, barba, barbe; nervul, nerf). Bot. se dit de quelques plantes qui o-it les nervures de leur» feuilles garnies de poils endeMOtsa. soit a l 'ex i remit e seulement, soit dans toute leur longueur, SJr les côtes.
BARRI\ES. s. f. pi. Jurispr. Nom donné aux anciennes ordonnances des rois de France,
BARB
depuis 1427 jusquà 1462, contenues dans le 4" registre des ordonnances , qui était au dépôt dit ci» parlement de fans. Ce nom de Barbines était dérivé de Barbm , leur compilateur. RARBIOIV. s. m. Ornith. Oenre d'oiseaux barbus d'Afrique, d'Asie et d'Amérique , différant des autres barbus par un bec plus comprimé et l'absence de longs poils à sa base.
— Ichthyol. Synonyme de Barbeau.
BARBIPÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., barba,
barbe , pes, pedis, pied). Zool. Qui a les pieds barbus.
BARBIQUE. s. f. Mamm. Espèce de guenon.
BARBIROSTRÉ, EE. adj. (et. lat., barba, barbe, rostrum, bec). Ornith. et entom. Se dit des oiseaux et des insectes dont le bec ou la trompe est garni de poils.
— Bot. Se dit d'une espèce de cryptogame, ia tphérie barbirostree, dont les articles sont allongés en forme de bec, et pubescents.
BARBITISTE. s. m. (du gi. $a?SiiïC,u, je joue du luth ; par allusion à la stridulation que produisent les insectes appelés de ce nom). Entom. Génie de la famille des locustiens, ayant pour espèces principales le barbitiste automnal et le barbitiste serricaude de la France et de l'Europe méridionale.
BARHITOIV. s. m. Ant'iq. music. Nom d'un instrument de musique des anciens , dont ou ne sait pas positivement quelle était la forme, et que l'on confond ordinairement avec la lyre.
RARBOLE. s. f. Antiq. milit. Hache d'armes dont le 1er était barbelé.
BARBOIV. s. m. (rad. barbe). Terme de mépris, de dénigrement par lequel on désigne quelquefois, dans le langage familier, un vieillard, surtout un vieillard qui oublie son âge, veut faire le salant et l'aimable. Un barbon. Un vieux barbon. Les jeunes gens se moquent des barbons. Les femmes ne veulent point d'un barbon. (ïrév.l
Lui, déj&vieux barbon; elle, jeune et jolie, Et de tous charmes assortie.
(La Fontaine.)
— Faire le barbon. Être trop sérieux pour son âge, faire le Caton, en parlant d'un jeune homme.
— Bot. Genre de plantes de la famille des graminées.
BARBOÏVNAGE. s. m. (rad. barbon). Qualité, manières, air d'un barbon. Poui l'humeur, je suis plus loin du barbonnage que vous. ( Bussy .)
BARBOIVNE. s. f. Ichthyol. Poisson de mer qui ressemble à la perche d'eau douce et qui en a le goût.
BARBORIE1V, EIVNE. adj. et s. Hist. relig. Syn. de Barhélite.
BARBOSA (Augustin). Célèbre jurisconsulte né en Portugal eu 1590; nommé en ltî-10 ëVêqued'Ogento, dans le royaume de Naples.mort en 1649.
BARDOT, s. m. Argot. Nom par lequel on désigne au bagne celui qui fait la barbe aux forçats
BIRBOTA. s. m. Ichthyol. Un des noms du grand esturgeon.
BARDOT \GE. s. m. Remède de bonne femme. Remède simple et populaire. Sommesnous malades, il n'est pas une simple femmelette dont nous n'employions les barbotages et les brevets. (Montaig.)
BARBOTAN. Gèogr. Village de France à 16 kil. de Mèzin et 4 kil. de Casauban 'Gers . Possède des eaux thermales hydrosulfureuscs et des eaux froides ferrugineuses.
BARBOTE, s. f. Ichthyol. Genre de poisson d'eau douce de la famille des auchéooptères. La barbote ressemble beaucoup à la lotte ; mais son bec est plus mince, sa queue plus menue et son ventre plus gros. C'est ur. très-bon poisson dont on fait surtout d'excellentes fritures. Barbote à la royale. Barbote en casserole.
— Bot. L'un des noms vulgaires de la vesce. BARROTEAU. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire
de plusieurs sortes de poissons. || Un des noms de la loche franche.
BARBOTER v. n. 1" conj. Se dit, par onodes oiseaux aquatiques, et en parti cuber ,les canards, pour exprimer le bruit qu'ils font en fouillant l'eau ou la bourbe avec le bec pour y cherche! leur nourriture. Auprès des fermes, il y a ordinairement des mares on les canes peuvent barboter à l'aise.
Fig Agiter l'eau avec les mains.
Marcher dans la boue de manière à se
crotter.' Barboter dans un cloaque.
v. a. Marmoter, parler eotre les dents, bredouiller. 11 barbote je ne sais quoi entre ses dents. (Mal.) Barbotons les paroles que la magie enseigne. 'St-Amant.)
Boire malgré soi dans l'eau où l'on a
été plongé, y faire du bnnt. Je l'ai fait barbottr dan» le ruisneau. (1>év.)
— Ne savoir ce que l'on dit, avoir perdu le fil de son discours, la liaison de ses idées, dérauonnei.
Barboter dans la fontaine d'Uippo-
erine. etc. Faire de mauvais vers.
Petit» sbbés qu'une verve insipide Fait barboter dans l'onde apamppide.
i). H. Rotasxio.) I i ions de ce verbe sont ou
res ou burlesques.
BARB
— Mar. On dit d'un bâtiment qu'il barbote, lorsque prenant la mer deoout, ou plus près du vent, il avance peu et que son avant enfonce par le tangage dans de grosses lames courtes.
BARBOTEUR. g. m. Nom donné aux canards de basse-cour, pour les distinguer des canards sauvages. Prendra un barboteur pour un canard sauvage. Un gastronome estime peu les barboteurs en comparaison des canards sauvages.
— BARBOTEca, ecse. s. Fig. Celui, celle qui fait des choses malpropres. Se dit des hommes et des femmes de mauvaise vie. qui sont descendus dans la fange du libertinage. 11 est bas et populaire. On se sert surtout du mot barboteuse, pour désigner une femme publique, une raccrocheuse des î ues.
BARBOTIÈRE. s. f. Mare d'eau où les canards vont barboter
— Espèce de baquet 7>our faire barboter les chevaux, etc.
BARBOTINE. s. f. Techn. Bouillie épaisse dont se sert le potier pour coller les garnitures des poteries de terre.
— Bot. Nom vulgaire de l'armoise.
BARBOTTE. s. f. Ichthyol. V. barbote.
BARBOU. Nom d'une famille qui a fou'ni
aux lettres françaises plusieurs imprimeurs distingués, dans le xvt" siècle.
BARBOUR. s. m. Sorte de lyre en usage chez les Perses, et ainsi appelée du nom de son inventeur.
BARBOUDE ou BARRURA. Géogr. Ile de l'archipel des Antilles, au nord d'Antigoa. par 17" 40' lat. N. et 64' 10' de long. O. Elle est longue de 2S kilom. et large de 16. Sol uni. fertile ; climat très-pur. Baiboude appartient aux Anglais. Popul. 2,000 hab.
RARBOL'ILLAG-E. s. m. (formé du v. barbouiller). Action de barbouiller, d'enduire grossièrement d'une couleur.
— Ouvrage d'un barbouilleur ; mauvaise peinture, méchant tableau. Ce n'est pas la de la peinture, ce n'est que du barbouillage. (Acad.)
— Écriture mal formée, presque illisible; griffonnage. C'est très-mal fait, ce n'est qu'un barbouillage. (Trév.) Il est impossible de déchiffrer ce barbouillage. (Acad.)
— Récit mal fait, confus, embrouillé, auquel on ne comprend rien.
RARROUÏLI.É, ÉE. part. pass. du v. Barbouiller. S'emploie adjectivement.
Thespis fut le premier qui, barbouille' de lie, Et d'acteurs mal ornes chargeant un tombereau, Amusa les passants d'un spectacle nouveau. (Boileac.)
BARBOUILLÉE, s. f. Résultat de l'action de barbouiller. Ne se dit qu'au figuré et seulement dans cette locution proverbiale et un peu basse, Se moquer de la barbouillée. Débiter des choses absurdes, ridicules, déraisonnables, extravagantes. Ne tenir aucun compte de to"t ce qui peut arriver, de ce que le monde peut dire ou faire , pourvu qu'on atteigne son but, qu'on réussisse dans ses affaires.
B VRIIOITI.I.ER. V. a. 1" conj. (rad. barbula. petite barbe ou petit pinceau>. Couvrir la barbe, et par extension, le visage, d'un enduit grossier. S'est dit primitivement des bouffons et bateleurs, qui se couvraient de farine la barbe et le visage.
-Fig.
Zoile impitoyable , 6 toi que la nature Plus que le corbeau même a barbouillé de noir, Quand tu voudras du paon critiquer la parure, Regarde-toi dans ton miroir.
(F. de Necfchateau.)
Poser grossièrement des couleurs avec un
pinceau ou une brosse. Barbouiller une porte, une fenêtre, un plafond, des treillages, etc.
— Ebaucher simplement. Barbouiller un tableau, un dessin.
— Barbouiller des vers. Barbouiller le plan d'un roman, d'une tragédie.
Souiller, tacher, salir, barbouiller d'encre.
Barbouiller de blanc. Harbomller de rouge. Barbouiller de lie. Barbouiller le visage à quelqu'un , lui baibouillir le nez, les mains. Barbouiller de boue un mur.
— Barbouiller du papier. Écrire illisiblement, d'une manière indécliiiTiable.
— Fig. Faire un mauvais travail, en parlant des ovvrages d'esprit. Composer sans talent, sans imagination. Cet a u leur a bien barbouille du papier dans sa vie, et n'a j..mais écrit um- page
i v mensonge et de fiel barbouilles vos pamphlets. (Satir.)
Auteur sublime, Inégal et bnvard.
Poliras-tu les ver» que je barbouille / (Volt.) Cet étourdi souvent a barbouille De plau romans, de ladei comédies. (In.)
— Bans un sens analogue . on dit Qu'on a barbouille beaucoup de papier dant un procès. pour signifier Qn'on a fait faire de» écriture» bien volumineuses , bien ridicules, et surtout bien dispendieuses.
— Barbouiller un* affaire. La compliquer, U gâter.
— Pari» sans suite , avec incohérence dan» les Idées ; discourir «ans e«prt , sans style. Barbnui 1er on récit, sut* histoire.
BARB
— Prononcer mal , bredouiller, bégayer, ne pas se faire comprendre. Barbouiller un compliment. Se prend neutralement en ce dernier sens, ainsi que dans les deux acceptions qui suivent.
— BariouilOr , pris neutrtlement, signifie Peindre sans goût, sans intelligence, sans art
— Avoir une mauvaise prononciation; bredouiller, bégayer.
— ■ Imprim. Tacher de noir la marge des feuilles qu'on imprime , mettre des taches d'encre sur les pages. On dit plutôt Maculer.
— Barbouiller le cœur. Faire mal au coeur, le soulever, au propre et au figuré.
— se barbouiller, v. pron Se couvrir le Ylsage d'un certain enduit , d'une certaine couleur. Se barbouiller de suie, de farine, etc.
—Se salir, se tacher. Se barbouiller de graisse, d'huile.
— Fig. Se barbouiller. Manquer de mémoire.
— Se barbouiller de grec et de latin. Faire dans sa tète un amas confus d'érudition grecque et latine.
— Ternir sa réputation. Se barbouiller dans le monde. Se barbouiller dans un salon , dan» une société.
— Se charger, se couvrir de nuages, en parlant du temps, du ciel, de l'atmosphère.
BARBOUILLEUR, ECSE. s. Celui, celle qui fait métier d endui.e grossièrement de couleur avec un pinceau ou une brosse, les portes, les murailles, les, fenêtres, les plafonds, etc.
— Mauvais peintre.
— Ecrivassier, écrivassière. Un tas de barbouilleurs qui se donnent le titre de société de gens de lettres. (Gnmm.)Va. va, petit grimaut, barbouilleur de papier. (Mol.)
— Homm; qui forme mal ses lettres en écrivant.
— Celui, celle qui prononce mal, ou qui parle sans raison, sans suite.
BARBOUIIXON. OX1VE. s. Néolog. Synonyme de Barbouilleur, euse. Enfant qui barbouille tout de son encre.
BAKIIOUQUET.s m. Art vétér. Maladie des bêtes à laine, appelée autrement noir-museau
BARBOUQUIAE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'une variété de salsifis.
BARBOUTE. s. f. Sorte de cassonnade très-chargée de sirop.
— Gros grain de sucre à refondre.
BARBU, UE. adj. Qui a de la barbe.
Homme barbu, tout barbu. Femme barbue comme un homme.
— Enfance barbue. Sottise de vieillards.
— Zool. Se dit de la partie antérieure de la face des mammifères qui est garnie de poils , et des crins qui bordent les fanons des baleines. || Se dit aussi d'un oiseau dont le bec est garni de poils à la base, ou dont la partie inférieure des joues est munie de moustaches || Se dit des poissonr q'ii portent des barbillons ou filaments à la mâchoire inférieure. | Se dit de certaines coquiUes bivalves du genre arche, dont l'épidémie est couver; de pointes railles et dures. || Se dit des insectes dont les cuisses antérieures, la tète ou la trompe, sont couverts de poils.
— Bot. S'applique communément à toutes les parties d'un végétal garnies de poils , réunies en touffes ou munies de filets longs et aigus comme dans certaines graminées. || S'emploie aussi comme synonyme é'artsté.
— Frère barbu. Hist. relie. Nom sons leque on désignait les frères convers de plusieurs monastères, qui portaient la barbe longue, au lieu que les moines de ces mêmes monastères ne portaient point de barbe.
— Venus barbue. Surnom sous lequel Vén 08 était adorée à Rome et à Cypns. || Surnom de la Fortune.
— Surnom que les Espagnols donnèrent a plusieurs peuplades américaines qui laissaient croître leur barbe.
— Lettres barbues. Sortes de caractères surchargés de pointes ou de poils, vers le xin* siècle.
— Comète barbue. V. cosiéte.
BARBU, s. m. Ornith. Grand genre d'oiseaux grimpeurs, hnhir.-int les contrées les plut chaude» des deux continents, et dont les principales espèces sont le harlu barbichnn , le 6ar6u à collier rouge, la barbu à (suranné rouge, etc. La pluparî mv. ainsi
nommes à couse des plumes ra des et en forme de poils ou de barbes dont la base I bec est garn;e, sont revêtus des couleurs les plus brillantes, mai» ils ont l'air pèsent et stupide.
— RARBtTs. s. m pi. Entom. Division de la famille de» coléoptères carnassier».
BARBUE. ». f. [cht! " ''" "**ri
très-ressemblant au tiubut. U «■
qu'à l'exténeur, si ce n'est qu'il est plus largo et plus mince, et qu'il n'n poinl I Laclinir de la barbue est moins ferme, moins onctueuse ot moin» savmireuas que eeue du
turbot. Barbue mannée. Ilarbue a la MefasV nielle Baibueala parmosane. Barbue àla provençale.
HARBIT.AS. Hist. rem. Ami du triumvir Antoine.
BARRI I.F.. ». f. Idimin. Ai barbn, barbe). Bot Synonyme de M»ia ailhe.
BARC
— Genre de mousses, synonyme de Tortille. DARnoLES. s. f. pi. Ornith. Petits crochets
cornés qui garnissent les barbes des plumes des oiseaux.
— Bot. Petit corps barbu, formé par la réunion des cils du péristonie soudés ensemble , îouinie dans les tunia, genre de mousses.
J-. \ mil II , ÉE. adj. Bot. Qui est garni de poils disposés en touffes. Pyxidanthère barbulée.
BARBULOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à la barbule. || barbuloides. s. f. pi. Famille de mousses dont le genre barbule est !c type.
BARRUQUET. s. m. Art vétér. V. barboc-
O.UET.
BARBUBES. s. f. pi. Fond. Inégalités qu'on aperçoit sur une pièce fondue lorsqu'elle sort de la fosse ou du moule, et qu'il faut répa'rer au ciseau.
BAKBUSÉRIC. s. m. (et. hybr. du lat. barba , barbe, et du gr. dtif.xiç, soyeux). Ornith. Genre d'oiseaux de la familledes tamatiadées, et voisins des barbicans d'Afrique, ayant pourespèce type le barbuséne deCayenne, à plumage mélange de noir et d'olivâtre en dessus, jaune pâle en dessous , et relevé par un rouge vif ou un jaune doré sur la tète ou sur le cou.
BARBUTE. s. m. Nom donné à des aventuriers à cheval qui servaient les républiques italiennes au xiv" siècle. Ce nom leur venait du genre de heaume ou easque doct ils étaient eoifies, ou plutôt, suivant quelques écrivains, de la mentonnière ou la partie renfermant la barbe.
— barbute. s. f. Antiq. milit. Armure de tête, ou simplement, partie du casque renfermant la barbe, appelée aussi Mentonnier.
BABBYLE. s. m. Bot. Genre douteux qu'on croit être de la famille des térébinthacées.
BABBYTAGE. Géogr. anc. Ville de l'ancien royaume perse.
BABCA. Géogr. Contrée d'Afrique, confina à l'Egypte et se terminant au golfe nommé 'adis la Grande-Syrte. C'est la Libye extérieure des anciens, qui comprenait aussi la Cyrénaïque et la Marmarique. Le pays, dans sa partie orientale, est sablonneux et ne présente que bien peu d'oasis ; la partie occidentale Dourrait devenir fertile au moyen de la culture; on y voit les ruines des cinq principales Tilles anciennes, Darnis, Cyrène , Apollonie, Ptolémaïs et Arsinoé, sous les noms de Verna, Grennah , Marzay-Souzah , Tholmiatah et Taouqrah. Le nom de Barca vient de Barce, ville fondée par Arcésilas, premier roi de Cyrène , 800 ans avant l'ère chrétienne. L'étendue de cette contrée est de 100 myriamètres de l'est à l'ouest, sur 12 à 16 du nord au sud. Superficie totale , 320 myriamètres carres ; 100,000 hab.
BABCA. Hist. anc. Fils de Bélus, roi de lyr et frère de Pygmalioj. C'est de lui qu'est sortie la famille des Barca de Carthage, à laquelle appartiennent Amilcar et Annibal.
BABCADE. s. f. Nom donné à une troupe de chevaux auxquels on fait passer la mer.
BABCALLAO. s. m. Comm. Morue pêchée sur les côtes de Juan-Fernandès, et qui est en tout semblable à celle de Terre-Neuve.
BABCABOLI.E. s. t. ( rad. ital. , barca, barque). Sorte de chanson maritime d'origine italienne, dont les paroles sont d'une coupe variée, peu nombreuse quant au mètre poétique, et que chantent les marins ou gondoliers.
— Air sur lequel on chante ces sortes de chansons. Le mouvement à 6.8 en est léger, et rappelle assez bien le jeu de la rame qui fend les eaux. Composer des barcarolles , écrire, chanter, jouer des barcarolles. Recueil de barcarolles. Les barcarolles de Venise sont célèbres ; mais elles n'ont pas l'allure vive et gaie des barcarolles parisiennes, elles sont au contraire mélancoliques et plaintives.
— Mar. Canot. V. barqderolle.
BABCASSE. s. f. Mar. Diminutif de barque. Mauvais bâtiment.
BABCE. s. f. Sorte de canons dont on faisait autrefois un grand usage, surtout sur mer. Les barces étaient plus courtes, plus renforcées de métal et d'un plus fort calibre que les faucons et fauconneaux.
BABCELLE. s. f. Agric. Espèce de tombereau.
BABCELONNAIS, AISE. adj. et s. Habitait, habitante de Barcelonne. || Qui se rapporte à la ville de Barcelonne ou à ses habitants.
BARCELONNE. Géogr. Ville" épiscopale d'Espagne, chef-lieu de l'intendance du même nom, ancienne capitale de la Catalogne, et depuis le 30 novembre 1833, une des quarantehuit préfectures de la nouvelle division territoriale. Elle est bâtie sur les bords de la Méditerranée , à l'extrémité d'un bassin formé par an prolongement des Pyrénées. Une muraille de 127 mètres de long et de 17 de haut sur 16 d'épaisseur, la défend du côté de la mer. De 1808 à 1814, elle resta au pouvoir des armées de l'empire, et fut rendue ensuite au gouvernement espagnol lors de la chute de Napoléon; elle est peuplée aujourd'hui de 120,000 hab.
BABCELONNETTE. Géogr. Jolie'ville nouvelle de la Catalogne, iituée au S.-E. entre le port et le fanal de la grande Barcelonne, dont
BARD
elle est véritablement un faubourg. Popul., 5,000 hab.
— Petite ville de France, chef-lieu de souspréfecture, sur l'Ubaye (Basses-Alpes), à 752 kilom. de Paris, dans une superbe vallée au pied des Alpes, à 600 toises environ au-dessus du niveau de la mer ; 2,200 hab.
— Barcelonnette est aussi le nom de la vallée où est bâtie la ville de Barcelonnette.
— s. f. Petit lit d'enfant, berceau d'une forme particulière.
BARCKHAUSIE. s. f. Bot. V. barkuausie.
BARCLAY (Guillaume). Né en Ecosse à la fin du xvr siècle ; fut conseiller d'état, et ensuite professeur de droit à l'université d'Angers. ' .
BABCLAYE. s. f. Bot. Genre de la famille des nymphéacées, plante habitant les eaux stagnantes du Pégu, et remarquable par la structure d<. son réceptacle et par sa corolle gamopétale.
BABCLAYE, EE. adj. Bot. Qui ressemble à une barclaye. |l barclavées. s. f. pi. Tribu de plantes dans la famille des nymphéacées.
BABCOCHÉBAS. (littéralement fils de l'étoile). Juif fanatique et fourbe, qui prétendait être le Messie ou Etoile prédite par Balaam. Se mit à la tête des Juifs révoltés, l'an 134 de J.-C, fut battu par les troupes de l'empereur Adrien, et périt par le fer avec plus de 580,000 Juifs, sans compter ceux qui moururen; de faim ou de maladie.
BABCOLONGO. s. m. Mar. Petit bâtiment à voiles et à rames, fort en usage en Espagne.
BABCOS (Martin de). Né en 1600, mort en 1C78 j était neveu de l'abbé de Saint-Cyran, et élevé de Jansénius, qui professait alors la théologie à Louvain. 11 figura dans les disputes que le jansénisme fit éclater dans le xvn* siècle, et travailla au livre de Petrus Aurelius, ouvrage qui obtint beaucoup de célébrité lors' de son apparition.
BABCOUK (al-Malek al-Saher). Esclave, Circassien de naissance, devint premier sultan d'Egypte delà seconde dynastie des mameluks borjites, l'an 1282 de notre ère (784 de l'hégire) ; mourut en 1398.
BABD. s. m. Archit. Forte civière dont on se sert dans les ateliers pour porter les moellons, les pierres et autres matériaux nécessaires.
BABDACHE: s. m. Terme obscène emprunté de l'italien, pour signifier Mignon.
BABDANE. s. f. Bot. Genre de la famille des flosculeuses, croissant partout sans culture sous les climats tempérés. C'est une plante à tige rameuse, de 70 cent, à 1 mètre de hauteur, garnie de feuilles grandes , cordiformes , vertes en dessus , blanches et cotonneuses en dessous. Ses fleurs sont purpurines ou violacées, contenues dans un calice globuleux, formé d'écaillés tubulées, recourbées en crochet à leur extrémité, et s'accrochant facilement aux vêtements des hommes et à la toison des brebis. La racine de la bardane est vivace, pivotante , bisannuelle ; on l'emploie en médecine comme depurative et sudorifique, dans les, maladies de la peau, ce qui fait qu'on l'appelle vulgairement herbe aux teigneux ou glouteron.
BARD ANE ou VARDANE. Roi des Parthes, était fils d'Artaban III ; il se signala par dé grands exploits, se rendit odieux à ses peuples, et périt assassiné, vers l'an 50 de J.-C.
— bardanï (surnommé le Turc). Général des troupes d'Irène, se fit proclamer empereur par son armée ; céda la couronne à Nicephore son compétiteur, qui lui fit crever les yeux.
BABDAQUE. s. f. Vase de terre poreuse dont on use en Egypte pour rafraîchir l'eau. V. balasse.
BARDARISTE. s. m. Hist. anc. Nom donne à des soldats préposés à la garde des empereurs byzantins. Les bardaristes étaient Persans d'origine; leur poste à l'armée était devant la tente impériale, du côté du nord. En temps de paix, ils gardaient la porte du palais et se servaient de bâtons et de baguettes pour éloigner le peuple du passage de l'empereur. Ils étaient vêtus et eoifies à la persane, et semblent avoir été le modèle des janissaires.
BARDAS. Patrice de l'empire d'Orient, dut son élévation au mariage de sa sœur Théodora avec l'empereur Théophile en 830. Il cachait un mauvais naturel sous les formes extérieures les plus séduisantes ; se fit nommer César, et chercha à supplanter son neveu Michel, dont il était le tuteur. Il fut mis à mort en 866 ; son seul mérite fut d'avoir favorisé le rétablissement des lettres.
BARDAS-SCLERUS. Général romain, beaufrère de l'empereur Jean Zimiscès, qui l'éleva aux plus hautes distinctions militaires ; se fit proclamer deux fois empereur après la mort de Zimiscès, en 975; fut vaincu par Bardas Phocas dans un combat singulier, et obtint son pardon de Basile II, qui lui rendit sa charge de grand maître du palais.
BARDE, s. m. (du celt. bardd, poète, docteur, prophète). Hist. anc. et littér. Nom des anciens poètes qui vivaient chez les Gaulois et les Bretons. Les bardes faisaient partie du collège des druides; mais ils différaient de ces derniers en ce que ceux-ci étaient prêtres et instructeurs, et les premiers seulement poètes
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et écrivains. Strabon divise la secte des philosophes existants dans les Gaules et la Bretagne en trois classes : les druides, les lardes, et les évates ; les bardes, aioute-t-il, sont les chanteurs et les poètes. Hornius réduit ces classes a deux, les bardes et les druides; pour d'autres auteurs, il n'y a qu'une seule classe, et le mot druide comprend tout. (De Pontée.)
— L'élection des bardes se faisait annuellement dans une réunion générale à laquelle assistaient les princes et les chefs du pays. Ils étaient vêtus de bleu, les druides de blanc, et les évales de vert; les disciples portaient ces trois couleurs mélangées. Leur personne était inviolable et sacrée ; ils étaient exempts de taxes et de service militaire. Leur poésie se divisait en poésie sacerdotale, poésie guerrière et poésie satirique. Ils ne pouvaient pas chanter tous les sujets selon leur bon plaisir. Tous les ans, dans quatre des principales assemblées publiques, à la face du soleil et aux yeux de la lumière, disaient-ils, on rappelait et on scrutait avec sévérité tous les hauts faits et tous les événements importants avant de les introduire dans les poèmes.
— Les chants des bardes disparurent avec, la nationalité gauloise pour se réfugier chez les Bretons insulaires. « Car, dit César, quiconque veut connaître à fond les mystères de la science doit aller les apprendre de la bouche des bardes de l'île de Bretagne. > L'Armorique aussi conserva longtemps ses bardes, qui, au iv" siècle de notre ère, y avaient encore leur caractère primitif. On pourrait dire qu'ils n'y sont pas perdus, puisqu'on rencontre de nos jours dans les vieux villages de la basse-Bretagne) ces chanteurs et ces conteurs populaires dont le type doit remonter aux bardes.
— Dans les hautes terres de l'Ecosse , les restes les plus intéressants des compositions des anciens bardes sont les poésies d'Ossian, fils de Fingal, roi des montagnes d'Ecosse' vers le h* ou m* siècle. V. ossian.
— Par extension, signifie Poète héroïque et lyrique.
BABDE. s. f. Te chnol. Arme défensive consistant en lames de fer solidement unies qu'on plaçait sur le poitrail du cheval.
— Manège. Longue selle faite uniquement de grosses toiles piquées et bourrées.
— Art culin. Tranche de lard très-mince dont on couvre une pièce qu'on met rôtir à la broche. On garnit aussi souvent de bardes le fond des casseroles.
BABDE, ÉE. part. pass. du v. Barder. S'emploie adjectivement dans toutes les significations du verbe. Cheval bardé. Chevalier bardé de fer. Chapon bardé de lard. Homme bardé de croix, de ridicules, etc.
— Blas. Cheval bardé. Cheval caparaçonné. Cheval bardé d'or, d'argent.
BABDEAU. s. m. Terme par lequel les souvreurs désignent une sorte d'ais minces et courts débites en lattes, et qui servent, sur les toits, à soutenir les ardoises ou les tuiles ; on les emploie aussi dans les appartements, où ils servent de support aux carreaux.
— Imprim. Grande casse qui renferme les sortes survidées d'un caractère.
— bardeau, s. m. Mamm. V. bardot.
BABDEE. s. f. (rad. bard). Charge quo peut
contenir un bard. Bardée de bois.
BARDÉE, s. f. (rad. barde). Art culin. Ensemble des bardes de lard dont on garnit une volaille ou une pièce de viande.
— Technol. Demi-muid d'eau qu'on jette dans les cuviers, soit pour faire le salpêtre, soit pour le raffiner.
BARDELLE. s. f. Sorte de selle plate et sans arçon , faite de grosse toile piquée de bourre.
BABDENOCUE. s. f. Étoffe qui se fabriquait en France et dont il était fait mention dans le tarif des douanes de Lyon, mais qu'on n'a jamais connue à Paris.
BABDER. v. a. 1" conj. (rad. larde, armure). Couvrir, orner de bardes un cheval.
— Couvrir d'une armure, en parlant des anciens chevaliers. Barder de fer. Barder d'une riche armure d'argent.
— barder, (rad. barde, tranche de lard). T. de cuis. Couvrir, envelopper de bardes de lard. Barder un poulet, un chapon* des alouettes.
— Fig. et fam. Barder quelqu'un de ridicules. Lui prêter beaucoup de ridicules, l'en couvrir.
— Fig. Barder quelqu'un de cordons, de croix, etc. Chamarrer, couvrir quelqu'un de nombreuses décorations qui se suspendent à des bandes de rubans de diverses couleurs.
— se barder, v. pron. Être bardé, dans toutes les significations du verbe actif.
— barder, (rad. bard, sorte de civière). T. de manœuvr. Charger sur un bard.
BARDES (Compagnie des ). Compagnie de banquiers florentins établis autrefois dans le Dauphiné.
BARBÉS ANE. (littéral, en syriaque, fils du sauteur). D'abord catholique zélé et savant, lié d'amitié avec Abgare, roi d'Edesse en Mésopotamie ; tomba dans l'bérésie de Valentin, laquelle cependant il ne partageait pas tout entière. Il reconnaissait un principe existant par lui-même, indépendant de Dieu, et source de tout mal ; il soutenait que Notre-Seigneur
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Jésus-Christ n'était pas né d'une femme m ais qu'il avait apporté du ciel sa forme humaine • il niait la résurrection des corps. Ii modifia ses opinions, mais sans jamais les reieter en tierement.
BARDÉSANITE ou BABRESANISTE.adj.
et s. Nom donné aux membres d'une secte d'hérétiques du n* siècle, dont le chef était Bardésane. V. ce mot. Les bardésanites allèrent plus loin que leur maître ; ils nièrent l'incarnation et la mort de Jésus-Christ.
BABBEUR. s. m. Ouvrier qui porte un bard, une civière, ou qui traîne des pieux sur de petits chariots dans les ateliers de construction.
BARDI ou BABDIS. s. m. Mar. Plancbei léger, en forme de demi-toit, qu'on place pour préserver l'entrepont inférieur de l'envahissement de l'eau quand on abat le navire en caréné, jusqu'à éventer, ou mettre au vent, sa quille.
— On donne aussi ce nom à des cloisons ou s.Mtes provisoires montées dans la cale d'un navire de commerce qui charge en grenier pour séparer les différentes espèces de grains.
BABDIGLIO. s. m. Géol. Variété siltaeuso de sulfate de chaux anhydre, d'un gris bleuâtre et quelquefois d'un bleu très - agréable ; se trouve près de Vulpino, dans le Milanais ; sei« à faire des cheminées, des tables.
BABDIGLIONE. s. f. (pr. bar-di-lio-né) Miner. Nom donné à la karsténite ou sulfate anhydre de chaux, d'après celui de Bardiglio. sous lequel on désigne en Italie la karsténite lamellaire, ou pierre de Vulpino.
BABDIN. s. m. Agric. Sortede pomme mus
quée.
BARDIS. s. m. T. de constr. nav. V. bardi BARDISME s. m. (rad. barde). Genre, syg tème de poésie et de musique adopté par les bardes, et devenu classique parmi eux. 11 ne nous est resté aucune poésie originale du bardisme gaulois ; le nom seul de barde est demeuré célèbre. (De Pontée.) Suivant la tradition galloise, l'inventeur du chant et de la mu sique est aussi le fondateur du bardisme ; il se nomme Tydain, que l'on croit être Teutatès, le Mercure gaulois, et qui est associé dans cette circonstance à Hu le Fort, ou Hésus, le Mars gaulois. (Id.)
— Au temps de Lucain, le bardisme se rattachait encore à la science augurale des évates et des druides. Le bardisme , comme toute fonction tenant du sacerdoce, avait horreur du sang.
EARDIT. s. m. (pr. bar-ditt). Chant de guerre des anciens Germains, ainsi nommé d» ce qu'il était composé par les bardes. Enton ner le bardit.
BABDOCUCULLE. s. f. Hist. anc. Espèce de cape avec un capuchon, dont se servaient les Gaulois de Langres et de Saintes, lorsqu'ils voulaient n'être pas reconnus dans les rues, et qu'adoptèrent les Romains pour courir la nuit incognito.
— Les femmes du peuple de Langres et des environs portent encore une espèce de cape OU de capuchon qui paraît être un reste de l'usage de la bardocuculle.
BABDOIBE. s. m. Entom. L'un des noms vulgaires du hanneton.
BABDON (François-Dandré). Peintre et littérateur célèbre du iviii* siècle, né à Ail en Provence, en 1700; mort à Pans en 1783.
BARDOT, s. m. Mamm. Mulet, animal provenant de l'accouplement du cheval et de l'ânesse.
— On donne spécialement ce nom à un petit mulet qui marche à la tète des autres mulets, et qui porte le muletier arvec ses provisions et ustensiles.
— Les naturalistes écrivent ordinairemenl bardeau.
— Fig. et fam. Homme sur qui les autres se déchargent de leur tâche, sur lequel ils font peser les corvées les plus rudes, ou qu'ils prennent pour sujet de leurs sarcasmes et de leurs plaisanteries. C'est le bardot de la maison. Cest le bardot de l'atelier. C'est le bardot de toute la société.
DARBOTTIER. I. m. Bot. Plante de la famille des hilospermes qu'on appelle aussi nattier ou bois à natte. V. nattier.
BARDOU. s. m. (du celt. bardus, stupide). Vieux mot français synonyme de Lourdaud.
BARDYLIS, BARDTJLLIS ou BARGUMS.
Illyrien de naissance et charbonnier de profession ; devint chef de voleurs, forma le projet d'affranchir sa patrie du joug de la Macédoine, se fit proclamer roi, battit Perdiccas, fut battu à son tour et dépouille de ses états pai Philippe, père d'Alexandre, l'an 314 av. J.-U.
BABEA (Soranus). Sénateur romain, la rertu même, au dire de Tacite ; fut condamné à mort sous le règne de Néron.
BARÈGE. s . f. Etoffe de laine et non croisée, dont on fait des châles , des fichus, de écharpes, des robes de femmes.
BARÈGES. (et. celt., 1er, chaude ; eg, eaa). Géogr. Petit village de France, situe entre deux chaînes de montagnes, dans le département des Hautes-Pyrénées, à 84 myriamètres de Paris, dans la vallée du Bastan, sur les bords du gave de ce nom, et a une élévation do
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J282 mètres au-dessus du niveau de la mer. •Estcelèbre par six sources d'eaux minérales sulfureuses dont le produit total s'élève à peine à 180 mètres cubes par 24 heures, et ne suffit que très-imparfaitement à alimenter seize baignoires, deux douches et une buvette. Ces eaux sont minéralisées par le sulfure de sodium, le sulfate de soude, la soude à l'état caustique et la silice. Elles sont les plus efficaces de la France et même de l'Europe. On les administre à l'extérieur et à l'intérieur dans les maladies de la peau, et surtout pour les anciens ulcères, les vieilles plaies d'armes à feu, la rétraction des muscles, des tendons et des ligaments ; elles sont d'ailleurs très-excitantes. Le gouvernement entretient à Barèges un hôpital militaire où, chaque année, trois ou quatre cents blessés viennent prendre les bains, indépendamment de six à sept cents malades civils. ,
BABEGI1VE. s. f. Gnm. Substance, voisine du mucus animal, qui se trouve dans les eaux minérales sulfureuses chaudes, par conséquent dans celles de Barèges. Elle est plus connue sous le nom de glairine.
BAREILY. Géogr. District de l'Hindoustan, dans la présidence du Bengale; superficie: 1,794 myriamètres carrés ; population composée, par moitié , d'Hindous et de Mahoméians ; sol très-fertile et bien cultivé, arrosé par des affluents du Gange ; récolte de riz, de sucre et de colon.
— barbily. yille de l'Hindoustan, chef-lieu du district de son nom, et l'une des six principales villes delà présidence du Bengale, à 112 myriamètres N.-O. de Calcutta; 66,000 hab. Elie appartient aux Anglais.
BARÈME, s. m. Livre élémentaire d'arithmétique contenant des calculs tout faits ; il est ainsi nommé de Barrtme, qui en est l'inventeur. Cest par une bizarrerie de l'usage qu'on écrit par un r barème, s. m., tandis que fi.irrtme, nom propre, s'écrit par deux r. Barème tout fait. Consulter son barème. Avoir sou barème.
BABENTON. Géogr. Bourg de France , chef-lieu de cant., arr. de Mortain (Manche).
BARET. s. m. Cri de l'éléphant et du rhinocéros. V. barrit, qui est préférable et plus usité.
BARÉTER, v. n. 1" conj. Crier comme l'éléphant et le rhinocéros. V. barrir.
BARÉTIE. s. f. Bot. Genre de plantes, de la f&mille des méliacées.
BARETTE. s. f. Horlog. Pièce qui se met dans un barillet près du crochet du ressort, pour le faire adhérer à la virole.
BABETTI (Joseph). Homme d'esprit et écrivain distingué, ne a Turin en 1716, mort à, Londres en 1789 ; traduisit en vers libres les tragédies de Corneille , dont il était grand admirateur.
BAREZZÏ (Etienne). Peintre milanais, connu surtout par le procédé qu'il inventa pour enlever des murs les peintures à fresque.
BABFOULS. s. m. Nom d'une étoffe que fabriquent les nègres de la Gambie, et qu'ils échangent avec les Européens contre du fer.
BARGE, s. f. Ornith. Genre d'échassiers de la famille des longirostres, ayant le bec encore plus long que celui de la bécasse, la taille plus élancée et les pattes plus élevées. Les barges habitent les marais salés et les bords de la mer; ce sont des oiseaux tristes, timides, glapissants, restant toujours en troupe cachés dans les roseaux, et se nourrissant de petits animaux qu'ils ramassent dans la vase. Les principales espèces sont la harpe aboyeuse ou à queue rayée, et la barge à queue noire.
BARGE, s. f. Tas ou pile de foin qui n'est pas en bottes. On dit aussi meule.
— Morceau de menu bois.
— T. de riv. Petit bateau de pêche à fond plat, à mit et à voiles, en usage sur la Loire et sur d'autres rivières. Etait autrefois synonyme de Barque, esquif, nacelle. Désigne, à Londres, des bâtiments qui appartiennent à l'Etat et qui font un service particulier. La barge du lord-maire.
— Mar. Bateau à fond rond bordé à clin, en usage sur les rivières, surtout au bas de la Loire. H Bateau à fond plat, portant une voile carrée. Il Giande pirogue armée en guerre, aux Indes occidentales.
— Ichthyol. Nom vulgaire du carrelet.
BARGUETTE. s. f. T. de riv. Espèce de
bateau plat, long d'environ quarante pieds, en usage sur les rivières qu'on traverse en bac pour passer les chevaux.
— Armoire destinée à serrer la pâtisserie et les mets apprêtes.
BABC.MGN WC.E. ». m. (et., V. BARoriONKR.) Hésitation , difficulté à prendre un parti, à se {•cider. Voilà bien du barguignage. l'oint tant de barguignage. Il est très-familier.
BARGL'ICXER. v. n. 1" conj. (du lat. barb , bareanuire;. Marchander sou à sou; on le trouT» employé dans cette acception par Montaigne.
— Fig. et fam. Hésiter, flotter entre des volontés contraires, ne pouvoT se décider à prendre un parti.au moment d'un achat, d'un traité, d'une affaire quelconque. Barguigner avec un marchand. Barguigner pour ne rien «onclure. Barguigner pour dire son opinion.
BARGl IGNLI R. EUSE. s. (et., V. sar-
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omONER). Celui, celle qui barguigne, qui hésite a prendre un parti, à dire son opinion. C'est un fameux barguigneur. C'est une grande barguigneuse. Il est très-familier.
B.ARGUILLE. s. f. Agric. L'un des noms vulgaires des chenevottes.
BARHALAMAÏCAPAL. Myth. orient. Le Dieu créateur, chez les naturels des lies Philippines.
BARHARE. 8. f. Bot. Synonyme du genre wormie.
BARI. Géogr. Province du royaume de Naples, très-fertile, produisant abondamment des huiles, des amandes, des citrons, des oranges, et le meilleur safran. Le pays est aussi renommé pour la grande quantité de ses salines.
— Bari. Ville capitale de la terre de même nom, à 200 kilom. de Naples. Elle est assez fortifiée; elle était renommée pour ses poissons au temps d'Horace.
BARICAUT. s. m. Techn. Petit baril. On écrit aussi Barriquaut, en prenant pour radical barrique.
BARICOT. s. m. Bot. Fruit du baricotier.
— Liqueur extraite des fruits du baricotier.
BARICOTIER. s. m. Bot. Arbre fruitier de Madagascar, qui parvient à une grande élévation, et des fruits duquel les Madécasses savent extraire une liqueui
BARIDIE. s. f. (et. pi , pipi;, vaisseau ; tfla, forme). Entom. Genre de coléoptères tétramères, de médiocre ou de très-petite taille, ayant pour espèce principale la baridie brillante d'Europe.
BARIGA DE MAURE, s. f. Soie commune que les Hollandais tirent des Indes orientales.
BARIGEL ou RARISEL. s. m. (de l'ital.
barigello). Nom que porte à Rome et à Modène le chef des archers chargé de veiller à la sûreté des individus et à la tranquillité publique.
RARIGOULE. s. f. Bot. Sorte de champignon comestible, du genre agaric.
— Art culin. Préparation culinaire de l'artichaut, qui consiste à farcir l'artichaut, à le passer un instant dans un peu de beurre, et à le faire cuire doucement dans une tourtière feu dessous, feu dessus, entre des bardes de lard et avec quelques cuillerées de bonne huile. On sert l'artichaut ainsi préparé sur une sauce italienne, dans laquelle on a fait réduire du vin blanc.
BARIL, s. m. ( pr. ba-n; du celt. baril, même signification). Petit tonneau de bois destiné h contenir diverses sortes de marchandises sèches ou liquides , et dont la capacité varie dans chaque branche de commerce. Le baril sert ordinairement de mesure pour la vente des objets qu'il renferme. On se sert plus ordinairement du mot barrique , dont la signification est la même, surtout comme mesure. Baril d'huile. Baril d" vin. Baril de miel. Baril de savon. Baril de harengs. Baril d'anchois, etc.
— Artif. milit. Baril foudroyant. Tonneau ordinaire qu'on remplit d'artifice, afin de brûler les travaux de l'ennemi. Il Baril à bourse. Baril couvert de cuir, où les canonniers tiennent la poudre fine. || Baril de trompes. Rond de bois sur lequel sont disposées et fixées plusieurs pompes qu'on remplit d'artifice , comme grenouillères, plongeons, fusées, étoiles, serpenteaux, etc.
— Espèce de banc ou chevalet sur lequel les tonneliers posent les douves qu'ils veulent rogner avec la scie.
— Réunion de 450 feuilles de fer blanc. BARII.LAGE. s. m. ( pr. ba-ri-ta-ge; rad.
baril ). Tout ce qui concerne la construction des barils.
— Mar. Collection de barils d'un vaisseau.
— Sorte de droit sur les barils.
— Les ordonnances sur le barillage prescrivaient de donner aux barils la huitième partie de la capacité d'un muid. Le baril de poudre contient 50 kilogr. ; mille harengs forment un baril; en Toscane, il faut environ 20 litres, et en Angleterre, 115, pour faire un baril de vin. Le baril de savon contient 126 kilogr.
— Action de mettre le vin en bouteille ou en pots pour le faire entrer dans une ville où l'on paie des droits. Inusité en ce sens.
BARILLARB. ». m. Hist. Officier de l'ancienne maison des rois de France qui était immédiatement préposé au soin des caves. Le barillard, remplacé depuis par le sommelier, faisait partie de l'etrhantonn*rie-bouche , et relevait du qrand bouteiller ou du grand eschamon. Il était commensal de la maison du prince et avait droit de manger à cour.
— Officier des galères qui avait soin de l'eau et du vin.
— Ouvrier qui travaille aux futailles dans les arsenaux.
RARILLE. s. f. Nom donné à toutes les plantes mannes dont on retire de la soude, et en particulier les diverses espèces de salsola, ainsi que le bâtis des cotes de l'Amérique méridionale.
BARILLET. «• m. (pr. ba^n-iait ; diminutif de baril). Petit baril.
— Horlog. Tambour plus ou moins plat , renfermant un ressort plié en spirale. Il y a
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deux barillets, celui de la sonnerie et celui du mouvement.
— Anat. Cavité assez grande située derrière le tambour de l'oreille.
— Hydraul. Corps de bois arrondi en dedans et en dehors avec un clapet de bois audessus. || Piston d'une pompe à bras qui n'a pas de corps de pompe, mais qui joue dans un tuyau dt plomb et élève l'eau par aspiration.
— Bijout. , Tablet. Petite boîte ou petit bijou de bois ou de métal précieux, en forme de baril. Barillet d'or. Barillet d'ivoire.
— Étui de bois qui renferme la jauge des cordiers.
— Moll. Mollusque fort extraordinaire , qui représente la forme d'un petit baril. Synon. de Doliole.
— Mar. Très-petit baril de poche, renfermant l'échelle en parchemin sur laquelle se mesure la circonférence des cordages et garnitures dans les ports.
BABILLEUR. s. m. Faiseur de barils.
BARILLOIV. s. m. Faïenc. Instrument compose d'un petit baril attaché à l'extrémité d'un bâton , et dont on se sert pour transporter l'eau nrêlée de terre.
— Sorte de pese-liqueur.
BARIOLAGE, s. m. (et. lat., V. barioler).
Assemblage bizarre de plusieurs couleurs mal assorties , ou dont l'effet est mal combiné. Etrange bariolage. Singulier bariolage.
— Assemblage d'idées incohérentes, de descriptions faites sans règle, de passages bizarres dans un ouvrage littéraire.
BARIOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Barioler. S'empl. adjectiv. Tableau bariolé. Habit bariolé. Style bariolé.
BARIOLER, v. a. 1" conj. (du lat. variegare, bigarrer ; rad. varius. varié). Peindre de diverses couleurs, sans ordre , sans règle ou d'une manière bizarre. Barioler une cheminée. Barioler une devanture de boutique. Barioler un mur.
— Barioler son style. Écrire sans unité, sans goût.
— se barioler, v. pr. Etre bariolé.
RARIOLURE. s. f. Moucheture , bigarrure,
réunion de couleurs mal assorties. Synon. de Bariolage.
BARIPE. s. m. (du gr. aàjwrou;, qui marche lentement,. Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type le baripe élégant du Brésil.
BARIPYCNI. s. m. Antiq. music. On appelait ainsi oinq des huit sons ou cordes stables du diagramme , ou système musical des anciens.
BARIPIION. s. f. Ornith. V. baryphon.
BARiyUE. s. m. V. barrique.
BABISTE. s. m. Ornith. Synonyme de Sitelle.
BARITE. s. f. Chim. V. baryte.
BABITEAU. s. m. Grosse toile d'Amérique, servant à tamiser la farine.
BARIT1XÉES. s. f. pi. Ornith. Sous-famille de la famille des corvidées, comprenant les geais proprement dits , et les pies et geais du Nouveau-Monde. •
B.ARITOX. s. m. Mus. V. baryton.
BARIUM. s. m.fpr. ba-ri-omm ; du gr. Jupù?, pesant). Chim. Métal d'un blanc d'argent, plus pesant que l'acide sulfurique , assez mou pour se laisser couper au couteau ; s'extrait de la baryte au moyen de la pile galvanique.
BABIZEL. s. m. Capitaine de sergents ou d'archers. V. mimai..
BARJAC. Géogr. Ville de France, ch.-l. de canton (Gard), arr. et à 28 kilom. d'Alais; 2,000 hab.
BARJELABE. s. f. Èron. rur. Mélange de froment, d'avoine, de pois, de fèves de marais et de vesces , qu'on sème pêle-mêle et qu'on fauche ensuite en vert pour le donner aux bestiaux.
B.ABJOLS. Géogr. Ville de France, ch.-l. de canton (Var), arr. et à 13 kilom. N.-N.-O. de Bignoles; 3,600 hab. Figues, olives, vins, eau-de-vie, etc.
BARKANIE. s. f. Bot. Synonyme du genre Halophile.
n \Rlill AUSÉXIE. s. f. Bot. Synonyme du genre barkhausie.
BARKHAUSIE. s. f. Bot. Genre de la tribu des chicoracèes, herbes annuelles ou vivaces, dont une espèce, la barkhausie pourpre, est cultivée dans les jardins comme plante d'agrément.
BARKOUK (Mélik al-Dhaher). Né en Circassie et vendu comme esclave; devint régent du royaume d'Egypte, fit emprisonner le jeune sultan et s'empara du trône; fut l'ami des savants et des pauvres ; mourut en 1399, Agé de 60 ans.
RARL.AAM (Saint). Né vers le commencement du m' siècle, dans un village voisin d'Antiorhe ; martyrisé sous le règne de Dioclétien.
— 11 exista On Roman spirituel, qu'on attribue a saint .l.-an Damascène, maisqmestd'un moine grec du monastère de Saba, appelé Jean , et dont le héros est Barlaam , ermite indien, qui convertit le fils d'un prince de sa nation, nommé Josaphat.
RAR LE-DUC. ( rad. -celt. barr , barrière,
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forteresse; forteresse et capitale d'un duché dont 'le territoire formait la petite contrée de Barrais). Ville de France, ch.-l. du départ, de la Meuse, située en partie sur le penchant d'une colline dont le pied est arrosé par l'Ornain, d'où lui vient aussi le nom de Bar-sur-Ornain. Industrie très-active; nombreuses filatures de coton, grand commerce de fer, vins très-estimés ; eaux minérales dans les environs; 15,000 hab.
B ARLLRIE. s. f. Bot. Genre de la famille des acanthacées, plantes herbacées ou frutescentes, originaires de l'Asie tropicale.de l'Afrique, il l'Amérique et de la Nouvelle-Hollande.
BABLÉRIÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la barlérie. || barlériéks. s. f. pi. Section de la tribu des ecmatacanthées, dans la famille des acacthacèes.
B.ABLETTA. Géogr. Jolie et forte ville du royaume de Naples, dans la provinre de Bari, bâtie svfr les ruines de Cannes, à 1C0 kilom. de Naples.
— Moine grec, né dans la Calabre, et l'un des meilleurs mathématiciens du xiv* siècle.
BABLIN. s. m. Techn. Nœud qu'on fait an commencement ou à la fin d'une pièce de soie pour la tordre. ^
BABLOAV (Joël). Poète américain et ministre presbytérien, né dans le Connecticut en 1750, mort en 1812. Composa un poème épique intitulé : La vision de Colomb ou la Colombiade; se fit le défenseur des principes révolutionnaires, et reçut de la Convention nationale le titre de citoyen français.
BARLOWE. Savant horloger à qui nous devons l'invention des pendules et montres à répétition (1G76-1690).
BARLOIVG. s. m. Agric. Vase où tombe le vin exprimé du marc par le pressoir.
BARLOIVG , OÎVGUE. adj. Géom. Qui a la figure d'un carré long, mais irrégulier et défectueux. Bosquet barlong. Salle barlongue. Bassins barlongs.
— Se dit ordinairement des habits, et signifie qui est plus long d'un côté que de l'autre. Manteau barlong. Robe barlongue.
BARLOTIÉRE. s. f. Arts et met. Mince traverse de fer, dans un châssis de vitraux.
BARMA. s. m. Linguist. V. birman.
RARMÉCÏDE. adj. et s. Descendant de Barmec. || Nom d'une famille ancienne du Khorasan , qui suivit la fortune des Abbassides. Les Barmécides se prétendaient issus des anciens rois de Perse : le premier d'entre eux qui se fit un nom fut Kaled, fils de Barm»c, vizir du calife Abou-Djafar, l'an 753 de J.-O,.; le dernier, nommé Djafar, fut mis à mort avec toute sa famille, par l'ordre de Haroun al-Raschid, l'an deJ.-C. 803. Les Earméodes sont célèbres par leur puissance, leur générosité et leur fin tragique.
BARMEN. Géogr. Ville de Prusse, sur le Viipper, la plus industrieuse du royaume. Elle a été formée, il y a quelques années , par la réunion de sept villages manufacturiers ; 30,000 hab.
BÀBNARÉ (saint), (littéralement, fils de ta consolation^. Apôtre, né dans l'île de Chypre. Il avait été élevé par Gamaliel avec St Paul , de la sincé ité duquel il se porta parant, lorsqu'il le présenta aux apôtres après sa conversion. 11 fut envoyé d'abord à Antioche; il parcourut ensuite avec St Paul plusieurs contrées de l'Asie mineure, et se rendit ei Chypre avec St Marc. C'est là tout ce que les livres saints nous apprennent sur la vie de St Barnabe. Milan le vénère comme son apôtre; on croit qu'il fut martyrisé à Salamine, on l'on a découvert son tombeau, à la fin du v* siècle. Un Evangile, un livre d'Actes et une Epitre aux Juifs portent le nom de cet apôtre ; mais les deux premiers sont apocryphes ; de graves auteurs regardent l'Epître aux Juifs comme authentique ; elle était connue dès le xi* siècle- elle n'a jamais été comptée au nombre des livres canoniques.
BABN.ABITE. adj. et s. des 2 g. Hist. ecclès. Nom donné aux clercs réguliers de la congrégation de St Paul, fondée en 1530, à Milan, par Antoine-Marie Zacharie, conjointement avec Barthélemi Ferrari et Jacques Morigia. Ils fu» rent appelés Barnahitos, à cause, suivant les uns, de leur grande dévotion pour St Barnabe, ou parce que, suivant d'autres, ils occupèrent d'abord à Milan l'église dédiée à l'apôtre St Barnabe. Le principal but des barnabites étnit de confesser, prêcher, faire des missions, diriperles séminaires, enseigner la jeunesse, etc. Leurs constitutions ont été définitivement approuvées par Grégoire XIII. Chnrles-Qinnt leur accorda de grands privilèges. Us prirent une grande extension en Italie et en Allemagne. 11 n'en existe plus puère qu'en Italie .t M Espagne. Leur général réside à Home , si charge est triennale; le costume de Tordre esl le même nue portaient les prêtres séculiers dani le xvi" siècle.
— Il y avait aussi a Milan une communauté de religieuses de l'ordre de» barnabiU-s.
RARVABOTE. s des 2 g. Hist. mod. Nom donné A une clssSS de nobles vénitiens qui n'araient ni fortune, ni en-dit . ni autorité. C'étaient comme les paria.' de la nobl
Il UtN AC.III". s.f. Ornith. (Ii'cnn de passage. Semblable I l'ois ou M canard, qu'on trouve ■ une certaine époque de l'année, sur ta •
de l'Océan.
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BARNARE9IE. s. t. Bot. Genre de la tribu des composées mustisiacécs, sous-arbriSseaux Indigènes des parties luontueuscs du Pérou.
BARNADÉSIÉ, ÉE. adj. Mot. Semblable à nne barnadésie. || daiisaiiksipks. s. f. pi Section de la tribu des labiatiflores, comprenant les genres a anthères dépourvues d'a|>pendices basilaires.
BARNABIE. s. f. Bot. Genre de la famille des Uhacées, voisin des ornithogalcs, dont il diffère par ses ovules solitaires dans chaque loge.
BARNAGE. s. m. Hist. mod. Ancien mot par lequel on désignait d'abord la réunion des nobles de la cour, ou même toute réunion de nobles. On s'en est servi plus tard pour désigner un impôt sur les chu-us de chasse, les chevaux, les avoines, etc. 11 n'est plus d'usage «ujourd h ni.
BARNAUI) (Nicolas). Médecin protestant du xvi* siècle, ami de l'hérésiarque Socin ; est surtout connu par la hardiesse insensée de ses opinions religieuses, qui l'ont rendu dangereux comme le sont te us les fanatiques.
BAKNAVE(Antoine-Joseph-Marie).Avocat, ne à Grenoble en 1761, dans la religion protestante; fut nommé député aux états généraux, se fit remarquer parmi les membres du tiers état, travailla à la réunion des ordres, appuya le serment du jeu de paume, se rangea pendant presque toute la première période de sa carrière législative parmi les députés les plus ardents de la gauche ; fut l'un des commissaires nommés pour ramener à Paris le roi et la famille royale, qui avait fui jusqu'à Varennes : s'émut de pitié, se montra plein d'égards pour ses augustes prisonniers, modifia profondément ses opinions , et se constitua l'un des plus zélés défenseurs de l'inviolabilité royale; se retira à Grenoble après la dissolution de l'Assemblée Constituante; se trouva compromis par la découverte des papiers de l'armoire de fer, qui fit connaître les rapports qui avaient existe entre la cour et lui ; fut mandé à Paris, condamné à mort, et exécuté le 18 novembre 1793, à l'âge de 32 ans.
BARNE. s. f. Techn. Lieu d'une saline où on fait le sel.
BARNET. s. m. Moll. Nom d'une coquille qui appartient aux colombelles.
BARNEVELRT (Jean d'Olden ). Homme d'état célèbre des Etats de Hollande, né en 154.9, et qui peut être considéré comme l'un des fondateurs de la république des Provinces- Unies; il fit nommer Maurice de Nassau stathcuder, capitaine- général et amiral de Hollande et de Zélande ; mais Maurice;- dont il voulait brider l'ambition, devint son implacable ennemi, le persécuta pendant plus de trente ans, et lui fit trancher la tête en 1619. Barneveidt souffrit avec courage la mort qu'il n'avait point méritée.
BARATSSOTTE. s. t. Hortic. Variété de figue.
BAROCIIÉ, ÉE. part. pass. du v. Barocher. S'emploie adjectivement.
B VROCHER. v. a. 1" conj. Peint. Faire jaillir de la couleur sur le fond, en peignant un contour.
BAROCHO. s. m. ( pr. ba-ro-ko ). Métrol. Monnaie de compte de Sicile, de la valeur d'un peu plus de quatre centimes de France.
BABOCIO ou BARROZIO (Frédéric). Peintre, né à Urbin en 152s, mort en 1612 ; réussissait principalement dans les sujets religieux. Doux et gracieux comme le Correge, il l'a surpassé pour la correction du dessin.
BAROCO. T. de log. Terme barbare qui indique une espèce de syllogisme.
BARODA. Geogr. Province des états du Guicowar , dans l'Hindoustan et l'ancienne province de Goudjérate ; superficie , environ 2,000 myriamètres carrés. Pays florissant , bien cultivé produisant la canne à sucre , le tabac, l'indigo, l'opium, le coton , etc., soumis à la protection des Anglais depuis 1802.
— ViUe de l'Hindoustan, capitale des états du Guicowar, et chef-lieu du district de son nom, sur le Wiswamitra, à 37 myriamètres nord de Bombay ; 100,000 hab. Siège d'un résident anglais, centre d'un commerce considérable.
BAROLE. s. m. Bot. Syn. de Barbyle. BAROLITHE. s. f. (et. gr. Bifo(, poids ; Xifc:, pierre). Miner. Synonyme de Baryte carbonatée.
B VROMACROMÈTRE. s. m. (et. gr., ?à?3-, poids, pesanteur; uduepa; , long 9 et [xêto'v, mesure). Instrument destiné à faire connaître le poids et la lougu?ur de l'enfant qui vient de naître. Le baromaciomètre, imaginé par le pjrofesseur Stein, consiste en un ressort d'acier replié sur lui-même ; en une portion de cadran de laiton, divisé en quinze points pour autant de livres ; en une balance portative, élastique, dont le bassin est en toile cirée, et qui, au moym du cadran ponctué, indique la longueur et le poids de l'enfant.
BAROME. s. m. (et. gT., Bipoç, pesant, fort fa|ù|, odeur). Bot. Genre de la famille des dios mées, arbrisseaux rnginaires de l'Afrique australe, d'une odeur forte et pénétrante.
BAROMÈTRE, s. m. (et. gr., Bip,,, poids; •iifov, mesure). Phys. Instrument qui sert à dé-
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terminer la pression de l'atmosphère par la plus ou moins grande élévation qu'occasionne cette pression sur une colonne de mercure contenue dans un tube gradué. Baromètre à cuvette. Baromètre à siphon. Baromètre portatif. Baromètre en équerre. Baromètre à cadran ou à poulie. Baromètre à rouages, etc. Variations du baromètre.
— La première idée du baromètre est due à Toricplli, l'un des plus fameux élèves de Galilée, en 10-13.
— Le baromètre sert aussi à déterminer la pression des gaz et vapeurs ; et tel est l'usage auquel on l'emploie le plus fréquemment dans un laboratoire. || Il prend le nom de manomètre quand il sert à déterminer les press.ons dans les vases fermés.
— C'est surtout dans la mesure des hauteurs que gît le triomphe du baromètre. Il nous montre par la décroissance de la colonne niercurielle, à quelle hauteur nous nous sommes élevés. 1 1 Le baromètre est de première nécessité aux agriculteurs, car, suivant le temps qu'il fait au moment de l'observation, un mouvement prononcé du baromètre annonce le dégel ou le f-oid, la cessation de la sécheresse ou le retour de la chaleur; chosts essentielles à connaître pour les labours, les ensemencements et les récoltes. Il n'est pas moins utile sur mer pour annoncer l'approche ou la cessation du calme ou des tempêtes. (Encycl. du xix* s.)
— Baromètre nautique. Tube de verre tenu perpendiculairement suspendu dans deux petits cercles en cuivre, concentriques, placés vers le centre de sa longueur et écarté de tous corps pour avoir ses vibrations libres aux mouvements du .vaisseau.
BAROMÉTRIQUE, adj. des 2 g. Phys. Qui a rapport au baromètre. Tables barométriques. Colonne barométrique. La hauteur de la colonne barométrique est ordinairement de 8 décimètres. (***).
— Se di'. surtout des observations faites à l'aide du baromètre. Observations baiométriques.
BAROMÉTROGRAPnE. s. m. (dugr. Sàpo;, pesanteur; ui-epov , mesure; fpàoiu , j'écris). Météor. Instrument inventé par M. Changeux, et propre à indiquer les variations du baromètre, au moyen d'un mouvement d'horlogerie. Le barometrographe est disposé de manière qu'il inscrit de lui-même sur un papier les variations de la pression exercée sur l'atmosphère.
(Jourdan.)
BAROMÉTROGRAPIIIE. s. f. (du gr. Sipo?, poids, iiiTpov, mesure; Ypaiw, j'écris). Phys. Description des baromètres. || Ait de faire des observations barométriques.
BAROMETZ. s. m. Bot. Espèce de fougère polypode que l'on nomme également Agneau de Tartarie ou de Scythie. Sa tige, longue d'un pied , est portée horizontalement sur quatre racines qui la tiennent élevée hors de terre. Sa surface est couverte d'un duvet assez long, soyeux et d'un jaune d'or.
BARON, s. m. (du celt. baran ou baru-n , homme puissant, homme noble, seigneur ; rad. bar, ber, homme). Le mo*. baron fut primitivement synonyme d'Homme. Les premiers barons étaient les guerriers de race libre , possesseurs de fiefs, qui accompagnaient le roi à la guerre suivis de leurs vassaux , ils prêtaient {'hommage au roi et devenaient par conséquent ses hommes ; ils relevaient directement de lui et constituaient la plus haute noblesse.
— Le mot baron , dont le sens était si élevé et si étendu dans l'origine, dégénéra insensiblement de telle sorte , qu'au xm* siècle le baron était déjà inférieur au marquis et au comte. Depuis lors , la hiérarchie n'a point varié,.et les barons n ont vu au-dessous d'eux que les chevaliers et les écuyers.
— Rien de plus fréquent que de voir appeler barons des seigneurs dont la terre avait un autre titre que celui de baronie ; le titre de baron fut même donné à des rois.
— On ne saurait préciser l'époque où le titre de baron cessa d'être générique, et fut restreint aux seigneurs possédant des terres ayant titre de baronnie.
— Partout où les Normands pénétrèrent, en Ecosse, en Angleterre, en Sicile, ils importèrent la qualification de baron.
— En Angleterre il y avait les grands barons et les petits barons.
— En Angleterre, la dignité de baron est le dernier degré de la pairie ou de la niolesse. En Allemagne, où il n'y a pas de vicomtes, le baron vient après le comte.
— Baron de itchiquier. Nom donné en Angleterre aux cinq juges de la cour de l'échiquier. || Baron des cinq ports. S'est dit jusqu'à la réforme de 1831, des membres de la Chambre des communes envoyés , en vertu d'un privilège spécial, par les cinq ports de Douvres, Hastings, Romnty, llythe et Sandwich.
— Vers le milieu du xvni* siècle , l'usage s'établit de donner aux personnes présentées et admises à monter dans les carrosses du roi, des titres île marquis, comte, baron, sans érection de terres, suivent îm-me sans qu'il y eût possession de Ici'w ■
— Dans la noblesse de l'empire français , sous Napoléon , il y avait des barons militaires et des barons évêques ; les uns et les auttes avaient rang après les comtes et avant les ebei .-' n .le l'empire.
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— Conspirition det baront ajragonait. V.
CONSPIRATION
— Baron a été une qualification naïvement donnée aux saints par nos pères. Le baron saint Jacques. Le glorieux baron monseigneur saint Antoine.
— Baron a signifié Voleur. || A signifié aussi Maître, mari. || Femme cowerte de baron, voulait dire Femme en puissance de mari.
— Baron simple. Celui qui avait une chûtellenie avec un ressort. || Baron double. Celui qui avait d~ux baronnies. || Haut baron. Celui qui relevait immédiatement du roi.
— Le titre de baron, pris comme titre de noble, signifiait Toute la haute noblesse, supérieure aux simples chevaliers. La dignité des barons était immédiatement après celle des ducs.
— I* féminin correspondant de baron est baronne. V. ce dernier mot.
— iiaiion. s. m. Ichthyol. Genre de poissons de la famille des scares, que l'on trouve dans la mer des Indes. La couleur du corps est jaune pâle ; la tète noire , avec deux grandes bandes, l'une jaune , l'autre rouge. Les naturels trouvent la chair de ce poisson très-délicate.
BARON ( Michel ). Comédien célèbre , né à Paris en 1653, débuta dans la troupe que dirigeait la Raisin , s'initia à tous les secrets de sa profession sous la direction de Molière ; acquit une réputation que peu de comédiens ont surpassée, se retira dn théâtre en 1691, y rentra en 1720, et y fut accueilli avec la même faveur. Baron mourut en 1727. Sa vanité était au moins aussi grande que son talent. Il a composé plusieurs comédies, assez faibles.
BARONIUS (César). Né en 1538. à Sora, dans le royaume de Naples ; entra dans l'ordre des oratonens d'Italie, devint confesseur du pape Clément V11I, puis cardinal et bibliothécaire du Vatican. Les Annales, en douze volumes in-folio, dont Baronius est l'auteur, attestent une érudition profonde et réunissent tous les genres de mérite compatibles avec les proportions d'une oeuvre aussi gigantesque et arec l'état de la science historique à cette époque.
BARONNAGE. s. m. Signifiait le corps entier de la noblesse. Le roi avec tout son riche baron nage.
BARONNE, s. f. Femme d'un baron. Madame la baronne.
BARONNESSE. s. f. Femme d'un baron. On dit aujourd'hui Baronne.
BARONNET, s. m. Titre héréditaire de noblesse particulier à la Grande-Bretagne, et tenant le milieu entre la noblesse proprement dite, ou pairie, et la chevalerie.
— L'oidre des baronnets d'Angleterre fut fondé, en 1611, par Jacques 1". Le premier baronnet créé fut Nicolas Bacon, de la famille du chimiste et du chancelier de ce nom ; le descendant de ce Nicolas porte le titre de premier des baronnets d'Angleterre. Les barons sont le dernier rang de la pairie anglaise ; les bar mnets viennent après eux dans l'Etat, et précèdent tous les chevaliers, excepté ceux de l'ordre de la Jarretière, et ceux qui ont été faits baronnets en guerre. Les baronnets et leurs fils aînés sont faits chevaliers sur leur simple demande. En 16.9, on créa les baronnets d'Irlande ; en 1625, furent créés les baronnets de la Nouvelle-Ecosse, pour encourager la colonisation de ce pays.
BARONNIAL, ALE. adj. Hist. Qui a rapport ou qui appartient à un baron, qui dépend d'une baronnie. Droits baronniaux. Manoir baronnial.
BARONNIE. s. f. (rad. baront Domaine qu'on possédait à titre de baron. || En France , une baronnie n'est aujourd'hui qu'un titre qui ne donne aucun droit, aucun privilège.
— Titre de haute noblesse , se confondait anciennement avec la pairie.
— Tenir une terre en baronnie. C'était la posséder en qualité de duc, comte, prince ou roi.
— On ignore à quelle époque furent fixées des règles pour l'érection d'une chàteilenie en baronnie; mais, suivant la Roque, anciennement le parlement de Paris n'aurait pas érigé en baronnie une terre dont n'auraient pas relevé cinq chatellenies.
BAROQUE, adj. des 2 g. (de l'esp. barruescos, baroque ; dériv. du lat verruca, verrue;. Se dit au propre des perles qui ne sont point parfaitement rondes.
— Fig. Irrégulier, inégal, bizarre, fantasque, étrange, fait en dépit de toutes les règles. Se dit des choses physiques. Meuble baroque. Accoutrement baroque. Figure baroque. _
— Se dit aussi des choses morales. Esprit baroque. Caractère baroque. Idée baroque. Expression baroque. Style , chant , musique baroque.
Maisje n'aime pas moins leur baroque harmonie Que tout l'art de Philis à Martin réunie. (Bkkchoct.)
— Musique baroque, ('elle dont les modulations forcées conduisent à des dissonances, dont l'harmonie est confuse, le chant dur, saccadé, l'intonat.on peu naturelle et difficile, le mouvement contraint et forcé.
— Architecture baroque. Architecture excessivement bizarre. Réunion dans un édifice de détails complètement discordants et d'ornements hétérogène
— baroque, s. m. Ce qui est baroque, genre ban que. De ce que le baraque n'est point un genre, il s'ensuit qu'il peut se trouver partout. (H. G ) Il y a quelquefois du baroque dans le burlesque, comme il s'en peut trouver dans l'épopée, (ld.j
BAROSANEHE. s. f. (et. gr., «ipoç, pesanteur; ôv«ii<n, vent). Phys. Instrument qui fait connaître la force d'impulsion du vent. 11 consiste en une roue que fan tourner le vent , en triomphant de la résistance opposée par un ressort qui la retient ('ne uiguille placés à la partie supérieure de l'axe de la roue , indique sur un cadran gradue le degré de force du vent.
BAHOSCOPE. s. m. (et. gr., 6iç,o5, pesan teur; «-..rtw, je regarde'. Ph^s. Sorte de baromètre sensible aux plus légères variations atmosphériques , et par cela même applicable surtout aux usages de la marine.
BAROSÉl.ÉNITE. s. f. et. gr., Si?o5 , poids ; «AiiviT»n, aélénite). Miner. Sélénite pesante; synonyme de Bary'e sulfatée.
BAROT. s. m. Espèces desolives qui s'éten dent d un bord a l'autre du vaisseau et qui supportent les ponts. Toutefois, celles du premier pont s'appellent baux.
BAROTE. s. f. Miner. Ancien nom de 1»
Baryte.
BAROTE , ÉE. part, pass du T. Baroter. Mar. Se prend adjectivement, Vaisseau baroté.
BAROTER. v. a. 1" conj. Mar. Remplir la fond de cale d'un vaisseau jusqu'aux barots, c'est-à-dire jusqu'au pont inférieur.
B AIÎOTIN. s. m. Mar. Petits so'iveaux qu'on met entre les baux et les barots, sous les ponts pour les soutenir. Dn barotin, des barotins. || Barotins d'ecoutille. l)en>. b<>uts de barots ou de baux qui se terminent aux hiloires et sont soutenus par des pièces de bois dites arcs-boutants , mises de travers entre deux baux. || Barotins de caillebottis. Petites pièces de bois qui servent à faire des caillebottis.
BAROTTE. s. f. Agric. Vaisseau cerclé en fer, pour la vendange.
— Chim. Protoxyde de barium.
BABOVIT. Myth. germ. Nom du dieu de
la paix chez les anciens Teutons.
■ BAROZZIO 'Jacques, dit Vignole'. Architecte célèbre , ne en 1507 , à Vignola, dans le Modénais, d'une famille noble; mort en 1573, a l'âge de 66 ans. Se destina d'abord a la peinture, puis se porta bientôt tout entier ver*)» l'architecture; son plus grand ouvrage est le magnifique château de Caprarola, qu'il exééuta en entier pour le cardinal Alexandre Farnèse. BARQUE, s. f. [et. celt., barga, bateau). Nom générique des bâtiments de mer ou de rivière qui ont peu de capacité, pontés ou non pontés, ayant un mât ou trois mâts, aeec ou sans hune, portant au plus cent quarante tonneaux, servant sur mer au cabotage des côtes, au transport des munitions et marchandises, à charger et à décharger les navires, et sur les rivières, au transport, au passage, à la pèche, etc. Barque de transport. Barque de passage. Barque de pêcheur. Barque à d^ux mâts. Barque pontée. Barque à eaux. Conduire la barque. Cette barque prend eau. Le patron de la barque.
La barque vagabonde Fuit, remonte, descend et voltige sur fonde. Thomas.) Par la rame emportée une barque légère Laisse à peine, en fuyant, sa trace passagère.
(Dl.LILLE.)
— Barque étant. Celle qu'on envoie d'un vaisseau a l'autre pour porter les nouvelles. Les barques d'avis marchent à voiles et à rames.
— Barque longue. Petit bAtiment non ponté, plus bas de bord que les barques ordinaires ; il marche à voiles et à rames.
— Barque à eau. Petit bâtiment non ponté dont on se sert pour le transport d'eau douce, ou d'eau de mer pour Us salines.
— Barque en fagot. Tout le bois nécessaire pour construire une barque, et dont chaque pièce est taillée et numérotée.
— Barques à bombes. V. galiotes.
— Barque lamaneu<e. Celle qui, au Havre, sert po'tr toutes sortes de pèches.
— Barque à rivier. Celle qui est destinée à transporter en vie le poisson de mer, dans une soute remplie d'eau.
- Techn. Sorte de vase à l'usage du teinturier sur soie.
— Droit feod. Droit de barque. Faculté de conduire des marchandises par terre ou par eau, sans être soumis à aucun tribut ni péage.
— Fig. Conduire la barque. Diriger une affaire, une entreprise. || Bien conduire M barque. Bien administrer ses affaires.
— Myth. La barque de Caron. Le peuple dit la barque à Caron. Nacelle sur laquelle les âmes des morts passaient le Styx pour se rendre aux enfers.
Je vois déjà la rame et la barque fatale, J'entends le vieux nocher sur la rive infernale, Impatient, il crie : On t'attend ici-bas. Tout est prêt, de^cenis, viens, ne me relarde Racine ) [ pas.
— Fig. La barque infernale, la tarque fatale, etc. La mort.
— Malherbe a employé le mot barque en ce
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sens, sans èpithête, en quoi il n'est pas à imiter.
C'est cette mort seule Qui fait revivre l'homme et le met delà barque
A ia table des dieux.
— Regnard, en plaisantant, a substitué le mot bateau à celui de barque.
Quand ma femme passa les rives du Cocyte Four aller en bateau rendre au* défunts visite.
— Prov. et fig. Passer la barque. Mourir. Je vais passer la noire barque
Et rejoindre Tibulle aux champs Elyséens. (Le Brun.)
— T. de brasseur. Espèce de bassin de forme carrée, dans lequel ils mettent leurs métiers quand ils les retirent des chaudières ou cuves.
BARQUÉE. s. f. Charge d'une barque, dont le port est déterminé, et forme une charge en tonneaux.
BARCIUEROI.LE ou BARCAROLLE. s. f.
dimin. de barque). Mar. Canot de plaisance d'une construction particulière dont on fait usage sur l'Adriatique pour traverser les lagunes.
BARQUETEV. s. m. Petite monnaie, ainsi nommée de ce qu'elle était le prix qu'on donnait aux gondoliers pour traverser en gondoles les canaux de Venise.
BARQUETTE, s. f. (dimin. de barque). Petite barque.
— Techn. Sorte de vase.
— Pâtiss. Petite tourte de la forme d'un bateau.
— Espèce d'armoire ou coffre qui servait à porter les mets chez les officiers de la maison du roi.
BARQUIEU. s; m. Techn. Réservoir dans lequel le fabricant de savon fait et recueille les lessives.
BARRA, s. f. Métrol. Mesure de longueur employée en Espagne et en Portugal pour le mesurage des draps. V. vkrok db sevillk, pour la valeur de la barra d'Espagne ; celle de Portugal vaut 1 mètre 143 millim.
BARRACHEUX. El SE. adj. Orthographe vicieuse pour rabdcheux.
BARRACOL. s. m. Ichthyol. Synonyme de Raie mirai. let. V. Ràiri.
BARRABIS. s. m. [pr. ba-ra-di). Agric. Barrière faite avec des piquets pour clore un champ.
BARRAGE, s. m. Action de barrer une rne, une rivière, un port.
— Barrière qui barre une rivière, un port, une rue, un chemin. On a établi un barrage dans telle rue à cause du pavage.
— Tlydraul. Obstacle que l'on oppose à un cours d'eau pour en exhausser le niveau en amont, et par là produire en aval une chute que l'on a l'intention d'utiliser, soit en fait d'indus'rie, soit même en fait de navigation. || Les bai rages sont nécessaires à la navigation de tous les rounj d'eau dont la pente est telle que, dans les basses eaux, leur profondeur est insuffisante , on établit une série de barrages, espacés de manièie que chacun d'eux produise au pied de celui qui le précède en amont la profondeur voulue, pour que les bateaux puissent monfr ou descendre successivement d'un barrage r l'autre, en passant par des pet luis ou porte» marinière», qui sont peimanentes avec le barrage, ou que l'on ne place qu'au moment du passage des bateaux. || Barrage fixe. Termine en aval par une paroi verticale, et, plus souvent, par une paroi inclinée; s'emploie surtout pour créer des chutes utilisées dans l'industrie, et consiste en deux files de palpanches jointi-es que l'on arase à la hauteur de la partie supérieure du barrage, et que l'on relie par des tirants ; l'espace compris entre les deux files de palpanches se remplit ensuite de moellons; le radier, au lieu d'être en maçonnerie, est en b >is. |l Barrage mobile, à poutrelles ou à aiguille*. Le barrage à poutrelle» consiste en pièces de bois dressées, longues de 4 à 5 metren. que l'on superpose boriiontalel'.ent sur une hauteur convenable, en les fai- *an'. appliquer par chaque extrémité contre la patoi d'une rainure verticale faite dans une culée ou une pile en maçonnerie, quelquefois seulement contre des poteaux en bois. Le barrage à aiguillai se compose de planchettes en bois, de 5 a 6 mètres de largeur sur une longueur égale S la hauteur du barrage, et se terminant supérieurement par une espèce de manche.
— Ane. jurispr. Droit établi pour la réfection des ponts, levé sur les voitures et sur les passants, et ainsi nomme de ce qu'aux lieux où il te percevait on plaçait une barre en travers du chemin. Il Uroit d entrée que l'on percevait au profit do roi a la porte d'une ville. A Paris, les barrage» formaient une ferme particulière, qui fut plas tard réunie a celle des aidi s.
— < omm. Sorte de linge ouvré qui se fabrique à C&en.
BARR \r,ER. s. m. Celai qui reçoit le droit de barrage Inusité.
IIMlR'iH. «iéojrr. Etat de la Nigritie occidentale, entre wm de Nir, .le Hnlibcn et de Ganbie; *< kil. iur M; 900,000 ùab. , capitale, Betrah Indla,
Il \ RIlAI.I-.r. s. m Hot. Nom vulgaire du uuscari.
BARRANCOS. s. m. (pr. ba-ran-kô). Géogr.
Nom que l'on donne aux courants d'eau dans les possessions portugaises.
BARRAS, s. m. Bot. Suc résineux qui s'est desséché spontanément, après avoir découlé des incisions faites au pin maritime.
BARRAS (Paul- François - Jean - Nicolas, comte de). Né en 17G5 dans le département du Var, d'une vieille famille de laquelle on disait proverbialement: Noble comme les Barras, aussi anciens que les rochers de Provence. Il embrassa d'abord la carné: e des armes, et fut envoyé dans l'Ile de France, puis dans les Indes ; revenu bientôt à Pans, il mangea son patrimoine en se livrant avec excès au jeu et aux femmes ; se montra royaliste jusqu'au procès relatif aux aflaires des 5 et 6 octobre, se jeta ensuite avec ardeur dans le parti révolutionnaire, se fit nommer député à la Convention, et vota la mort du roi sans sursis n/ appel.
BARRAULT. 8. m. Métrol. Ancienne mesure de capacité pour les liquides, contenant environ 36 pintes.
BARRE, s. f. (du celt. barr, même signification!. Pièce de bois, de fer ou d'autre matière, ronde, carrée ou à pans, beaucoup plus longue que large et épaisse. Barre de fer. Barre d'or. Barre de bois. Une barre u'appui. Mettre une barre d'appui à une fenêtre.
— Prov. Cet homme est raide comme une barre de fert ou simplement, Cet homme est une barre, une barre de fer. Est inflexible, inébranlable.
— Hist. Instrument avec lequel l'exécuteur des hautes-oeuvres cassait les membres d'un criminel condamne à ce genre de supplice. Assommer à coups de barre.
— Se dit particulièrement d'une pièce de fer longue et carrée qui se pose dans le foyer en travers des chenets pour soutenir les bûches et les tisons. Si vous ne mettez pas la barre, ces tisons vont rouler dans la chambre. (Acad.)
— T. de charron. Espèce d'essieu de fer long d'environ 4 mètres, carré au milieu, arrondi aux deux bouts et servant à conduire deux rOv.es à la fois.
— Menuis. Pièces de bois qu'on cloue en travers aux contrevents et aux portes pour empêcher les planches de se disjoindre.
— Barres à queue. Celles qui entrent dans les u.ontants et y sont emmanchées à queue d'aronde.
— Tonnel. Pièce de bois appliquée en travers dans le fond des futailles, et qu'on assujétit avec des inevilles qui entrent par un bout dans le peigne du jable.
— Tourn. Morceau de bois que l'ouvrier qui tourne a devant lui, et sur lequel il applique ses outils.
— T. de luthier. Pièce de bois placée diagonalement au-dessus des marteaux des clavecins ou forte-pianos pour les empêcher de se séparer. On 1 appelle aussi Chapiteau.
— Monn. Résidu de la fonte des mines purifié, affine et façonne en lingots. De l'or en barre. De l'argent en barre. Sur chaque barre on indique ordinairement par quatre marques le pouls, le tire, le millésime, et la douane où les droits ont ete acquittes. |l Barres de toute loi. (Votaient autrefois les barres au titre do 11 deniers 18 ou 20 grains.
— Fig. C'est de l'or en barre, de l'arynt en barre, on peut y compter. Se dit d'une promesse qui sera bien accomplie , d'un billet qui sera bien paye, d'une marchandise dont le débit est sûr et facile.
— Pal. Enceinte de menuiserie haute d'environ un mètre, derrière laquelle sont places les avocats et les avoues chargés de la défense. On dit aussi Barre d'audience et Auditoire. || Toute pétition à l'une des deux Chambies doit être présentée par écrit ; la loi interdit d'en apporter m personne et à '.a barre. (Acad.)
— Méd. Malaise qu'on éprouve au travers du ventre dans certaines maladies.
— Ane. jurispr. Barre d* la cour. Barrière qui séparait les conse'llers des procureurs.
— Barre du chapitre de Notre-Dame. Juridiction temporaire du chapitre de Paris.
— Escr. Fleuret qui a été rompu par le bout et auquel on a fait remettre un bouton, ce qui le lend court et peu flenble.
— Kig. Tnb Comparaître à la barre. Etre appelé à la barre. |l En Angleterre, on dit qu'un homme de loi est appelé à la barre, lorsqu'il a la licence nécessaire pour plaider.
— Ane. t. de palais. Exemption péremptoire ou dilatoire.
— Manèg. Long morceau de bois cylindrique attaché ( ar un bout * la mangeoire, de l'autre au poteau et qui sert dans les écuries a séparer les chevaux. || Ls parties le» plus hautes de la gencive du cheval sur lesquelles il n'y a jamais de dents. Les barr ■» sont situées en're les dents mâchelierc» et les crochets des deux côtés de la bouche. Le mors de la bride appuie ni ce» barre». Le» torrsf rond** sent peu sensibles ; au contraire les chevaux qui ont d"S barres tranchant'* ont la bouche sensible. || La lèvre du cheval arme la barre, cest-a-due, eile la convie
il, Espace plus nu mois grand qui sépare le* canines des molaires chez la des mammifères, l'homme et i'anoplothcriuro exeptes.
— Vén. Mâchoire du sanglier.
— Dn des r«,ins de l'éléphant.
— Nom des bandes noires qui traversent la queue de l'épervier.
— Anat. Prolongement considérable que forme la symphyse du pubis chez quelques femmes. La barre peut apporter les plus grands obstacles à l'accouchement. (J. Cloquet.)
— Mar. Nom de plusieurs pièces de bois entrant dans la construction des navires, et dont la plus importante est celle qui se nomme la barre d'arcasse, parce qu'elle est la corde du grand arc formé par les estains appuyés sur l'étambot, lequel est comme la flèche de cet arc. La barr' d'hourdy est parallèle et inférieure à la barre d'arcasse ; au-dessous de la barre d'hourdy sont la barre de pont, qui est à la hauteur du oont, ensuite d'autres barres d'arcasse plus petites, enfin le fourcat, qui est .out à fait à la réunion fourchue des deux côtés de l'arc sur l'étambot. || Barres de cabestan. Pi-ces de bois carrées servant à faire virer le cabestan. || Barres d'ecoutilles. Longues lattes en fer fixées par des pitons et des cadenas sur les couvertures formées de plusieurs plant hes dont on recouvre les larges ouvertures oui livrent passage des ponts supérieurs a la cale ou à l'intérieur du navire. || Ban es de hune, barres de perroquet, barres de cacatois. Petites pièces de bois placées en travers à distances difféi entes sur l'élévation de l'ensemble d'un mât, et qui supportent la base de chacun des mâts particuliers dont chacun forme par sa superposition le mât proprement dit. || Barre du gouvernail. Levier en fer ou en bois, implanté dans la tête du gouvernail qu'il sert à faire mouvoir pour donner au navire le mouvement de rotation" Aujourd'hui cette barre est en bois ; elle est grosse et longue ; à son extrémité la plus éloignée de la tète du gouvernail s'attache une corde appelée drosse, dont les bouts vont s'enrouler sur un cylindre qui aide au maniement. (A. Jal.) On appelle barre franche, celle à l'aide de laquelle on tourne le gouvernail, sans drosse et sans ron°, par la seule application de la main sur la barre. || Mettre à la tarre. Prendre la direction du gouvernail. || Barre au rent. Commandement pour ordonner au timon;er de porter l'extrémité de la barre du côté où le vent frappe, pour faire arriver le navire. Il Barre sous le rent, ou abréviativement, barre dessous 1 pour que le bâtiment vienne au vent. 41 Redresse la barre. Pour que la barre se reporte vers le plan passant au milieu du navire par la quille. || Barre à bâbord. Pousser la barre jusqu'à ce qu'elle touche le côté du vaisseau. Barre à tribord. || Barre de cuisine. Simples tringles en fer qui maintiennent les chaudières contre les agitations du vaisseau. || Barre de port. Longues poutres au moyen desquelles on barre les ports ; on se sert plus communément de chaînes de fer.
— Géogr. Amoncellement do sable en travers de l'embouchure d'une rivière. || Ligne ou vagre élevée, transversale, constante, que produit le choc des eaux des grands f euves, descendant avec force contre les eaux de la mer qui remontent par l'efTet de la marée. || Les époques des grandes marées, les èquirroxes, les phases de la nouvelle et de la pleine lune, sont les temps de 1 année ou le phénomène i'e la Aarrs est le plus terr.hle et ie pins destructeur, surtout s'il est favorisé par le vent.
— Archit. Barre d appui. Dans une rampe d'escalier, dans un balcon, bande de fer ou de bois aplatie, dont les arêtes sont rabattues et sur laquelle on s'appuie. On l'appelle aussi Plate-bande d'appui. || Barre d* godet. Ilarre de fer qui soutient les bords du godet de plomb OU gouttière qui reçoit l'eau des toits. Il Barre de languettes. Barre de fer droite qui se pose aux manteaux de cheminée , pour soutenir la languette de la cheminée ou le devant. || Barre de linteau. Bnrrt- de fer plat ou carré . qu'on place aux portes et aux fenêtres en place de linteaux de bois. Il Barre de t-rmte. Barre de fer plat, coudée a double equerre à chacune de ses deux extrémités, et serva.it à souteuir les pli'.tres des foyers de cheminée.
— T. de fontain. Barre de tnudure. Pièce composée de plomb et d'éuiin fondus et amalgamés, dn poids d'un mynagramme environ, servant à faire des soudures.
— Verr. Birre à dégager. Outil à dégaser la gnlle et a mettre le four en fonte. || Barre à
fnrter lnsttument qui sert l> porter le pot de anse dans la tonnelle. Il Barre à r-va.tser. Instrument propre à la préparation des briques pour la construction des fourneaux des verreries L'ouvrier passe cette barre par dessus les bnq-icK sèches qui sont dans les moules, pour enlever l'eicéuant des briques.
— ltnpnm. Barre de ch.Usi». Pièce de fer qui traverse le châssis, et dont la position varie selon la nature du format.
— Blas. Trait qui sépare obliquement l'éni de droite à gauche, par opposition a la lunule, séparant l'éi u de gauche à droite. Il Barri
rdlo qui est large et qui entre comme pièce honorable dans les armes de beaucoup de maisons nobles. || Barre de MMnii..» I I II. qui est étroite et qui sert à barrer les armes des bâtards.
— «arrrs. s. f. pi. Sii-niflait autrefois le» combnts soutenus entre deux champions armés de courtes épêos. dans un lien el mur* de barrières. || Désunie anjour I l»l une verte de jee brnvant, fort aimé ,1 s liera, aux quels il
hit prendre un eiercice salutaire, en uttant, à la couise, d sgili'é, de ruse et d'adresse 0
se partage en deux camps opposés, marques ordinairement par un sillon, par des pierres par des branches, etc. 11 faut observer certaines règles , et l'on tâche de taire autant de prisonniers que possible dans le camp opposé, Jouer aux barres. |l Toucher barres. Toucher ou attendre la barre du camp auquel on appartient et où l'on se trouve en sûreté. Le dernier qui touche barres peut poursuivre les autres , et ceux qu'il touche sont ses prisonniers. || .Ye faire que toucher barres. Entrer dans son camp et en repartir tout de suite. ||.4coîV barres sur quelqu'un. Se dit de celui qui a touché barres le dernier et qui a l'avantage sur tous ses adversaires qu'il trouve hors de leur camp.|] Barre* forcées. Celles où les prisonniers ne do-vent point être délivrés et qui se terminent par la capture de tous les champions d un camp.
— Jou,er aux barres. Se chercher mutuellement. Nous nous cherchons mutuellement sans nous trouve^ nous avons l'air de jouer aux barres. || Arotr barres sur quelqu'un. Avoir de l'avantage sur lui.
— Prov. et fig. Ne faire que toucher barres. S'arrêter à peine dans un endroit. Je n'ai pas été longtemps à sa campagne, je n'ai fait que toucher barres et je suis revenu. (Acad.)
— Loc. prov. Tenir barre, tenir bonne barre à quelqu'un. Lui résister, lui résister fortement.
— barre, s. f. Par extens. Trait de plume, de crayon, que l'on fait pour biffer ou souligner, sej arer, marquer, noter, etc. Faire une barre sur un billet acquitté. Tirer une barre sous les mots qu on veut retrancher. On met une barre sous les mots que l'on veut souligner. (Acad.)
— Premier exercice que l'on fait faire aux enfants qui apprennent à écrire. Faire des barres Donner u.i exemple de barres a cet enfant. Cet écolier nj fait encore que des barres.
— Musiq. Traits tirés perpendiculairement à la fin de chaque mesure , pour les séparer. 11 a'y a pas encore deux siècles que l'usage des barres s est iulroduit dans la musique.
— Myth. Barre sacrée. Instrument de bois en forme de cassette , partagé par deux sceptres en forme de sautoir.
BARRÉ, ÉE. |.art. pass. du v. Barrer. S'emploie adjectivement.
— Anat. Se dit des femmes dont le bass. "i présente le vice de conformation appelé barre. Femme barrée. || Se dit aussi des dents molai.es, dont les racines sont écartées ou tortueuses, de sorte qu'on ne peut les extraire sans briser et enlever une portion de l'arcad alvéolaire. Dent barrée. Dents barrées.
— Frères barres. Nom que l'on donnait ai: carmes, parce que leur babil était bariolé <'.e blanc et de noir.
— Ane. législ. Ju:;es barrés, c'est-à-dire, partagés en nombre égal , lorsqu'il s'agissait de donner son avis ; on disait, dans le même sens, Arts barré».
It lllllE. s. m. Musiq. Action d'appuyer à la fois l'index de la main gauche sur plusieurs cordes et même quelquefois sur toutes les cordes de la guitare, prises à la moire touche.
— Ichthyol. Poisson de mer.
BARREAU, s. m. diminutif de barr»). Petite barre qui sert de clôture. Les barreau.» d'une fenêtre. Les barreaux d'un soupirail. 1 es barreaux d'une prison. Passer au travers des barreaux. Limer Us barreaux d'une prison. Il rompit les barreaux de sa prison.
— Barreaux à pique. Les barreaux d'une grille qui, passant par la travée supérieure, se prolongent -par dessus et se terminent en pointe.
— Barreaux à flamme. Teux dont les extrémités sont repliées en onde.
— Barreaux magnétique» ou aimanté».
Barres d'acier trempe auxquelles on a communiqué .a vertu m r ,ei: ne.
— Techn. Outil do fB-bf lUMll de pipes.
— cTtsi ffuuat font chatte. Petits bâtons qui servent à maintenir les montants d'une cIi.iim .
— Impritn. Barreiu d'un* presse. Baire de fer courbée et emmanchée de bois servant à mettie en mouvement la vis de la presse.
BARREAU, s m. 'nid. barre). Pal. Ce mol signifie proprement le banc où se tiennent 1 avocats, auprès de la barre qui sépare les juges de 1 auditoire. || L'ordre même d..«
lia, || L'éloquence du barreau franc ne date guère de plus d'un se
— Ix- barreau anglais doit aujourd'hui fixe avec ,e barreau français, l'attention de l'orateii' et du légiste. I.'é'.n quenci y a mûri au soli
la liberté parlement Lire, el il n'y a pas de r. nonin, lus retentissante
que celle du prince Us avocats de l'Angleterre Erskine.
— Le barreau ath in id, privé ,ie ''excitation de» débats publics, décline de jour en o barreau italien, au contraire, semble se ranimer un pen.
— On ne saurait rii n trouver de plus ail
et en même temps de plus grand, qn 'laeonMitu'-on p"mitive du barreau , à Rome. Des Citoyens, cho si» dsn» l'ordm n»s pitre
m dsn» aa ca«» iule: . ' ictiri
qu'il» devaient s: 1er, en Laite ocr«»ron, d» le ,r» rooM'ili, pmtiajat u- eut ri Ruenceon dt
-, et rJeit-ndre rlevsnl l.ts tribunaux; le client, de son .-ôté. s'attachait aux io'.érêt» la
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son protecteur ou patron. Si celui-ci n était pas riche ses client» contribuaient a la dot de ses filles' au paiement de ses dettes; leurs suffrages lui étaient acquis, s'il briguait quelque magistrature. 11 était défendu au patron et au client de porter témoignage en justice l'un contre l'outre. Ces obligations et ces off.ces réciproques furent estimés si saints, que ceux qui les violaient passaient pour infâmes, et que, dans la rigueur du droit primitif, il était même permis de les tuer comme sacrilèges. L'affermissement rapide et inespéré de la république romaine, les luttes libérales et passionnées du Forum, élevèrent de bonne heure le barreau au plus haut point de grandeur et de gloire Alors le barreau se trouva à la première place et réunit l'élite de la jeunesse romaine ; on y préludait aux ovations de la tribune ou du sénat ; censeurs, consuls, dictateurs, magistrats, presque tout le monda passait par celle voie pour arriver aux charges publiques. Le barreau dt> clir.a avec la république , et ne conserva pius sous les empereurs que l'éclat extérieur de son ancienne prééminence.
— La Gaule était appelée par Juvénal la nourrice des avocats, et c'est, de toutes les nations subjuguées par les armes romaines, celle ;hez qui la discipline et l'éloquence du barreau s'introduisirent avec le plus de promptitude et de force. Au iv' siècle , saint Ambroise faisait partie du barteau gaulois, qui fut emporté comme tout le reste par l'invasion du v" siècle. Sous Charlemagne, il refleurit un moment, puis disparaît sous les nuages de la barbarie. Jusqu'au xi* et xn* siècle, les clercs de l'Eglise occupaient presque seuls les places du barreau ; lorsque le concile de Latran leur en eut interdit l'entrée , les laïques y pénétrèrent librement; c'était déjà un corps éclairé, influent, dont les membres furent appelés aux conseils du roi. Au xiv' siècle , la translation du saint-siége a Avignon ne fut point sans influence sur le barreau, car avec le pape Clément V tous les jurisconsultes et les praticiens attachés à la cour de Rome passèrent les monts et vinrent s'établir sur les bords du Rhône. Ce fut vers ce temps que les avocats prirent le nom i'ordre. Le barreau comptait alors des hommes d'un grand savoir et d'une rare vertu, tels que Bertrand, Jean Faber, Pierre de Belleperche , Raoul de Presle, Regnault d'Acq, Guillaume de Dormons, Jean Desmarets , Juvénal des Ursins, Jean de la Rivière, Jean de Vailly, Raulin, Cousinot, etc. Pendant le xv* siècle, époque d'invasion, de sang et de ruines, le barreau s'efface pour recommencer avec le xvi* siècle une ère nouvelle de prospérité. Dumoulin , Séguier, Lamoignon , Lemaître de Thou, Poyet, Cujas, Chopin, Brisson , Bodin, Ayrault, Loiseau, Pilhou, Loisel, personnages comparables à ce qu'il y a de plus grave et de plus illustre dans l'histoire, font briller, à travers les ténèbres du mauvais goût, les premières lueurs d'une éloquence incisive, ingé- Eiense malgré ses écarts, devenue plus tard si parfaite et si polie. Au xvn* siècle, le barreau proprement dit, cé'èbre un moment par sa résistance au parlement, se perd dans l'ensemble majestueux de cette brillante époque où toutes les forces du courage , de l'intelligence et du talent surgissent, éclatent d'un commun accord. Il embrasse, au xvin', le parti du parlement , jusqu'à ce que la révolution viennç les frapper l'un et l'autre, par le décret du 2 septembre 1700. Ce ne fut que quatre ans après la loi de l'an vm que le barreau fut rétabli par la loi de ventôse. 11 fut peu florissant sous l'Empii e, reprit sous la Restauration sa puissance et son ancien éclat. 11 est aujourd'hui mêlé plus que jamais aux grandes luttes politiques et à la discussion de tous les intérêts de la patrie. On voit à sa tête d'éloquents orateurs qui égalent et surpassent même leurs devanciers les plus fameux ; mais l'histoire du barreau actuel n'appartient qu'à l'impartialité des écrivains à venir.
BARREAUX (Jacques Vallée, seigneur des).
Né a Pans en 1602, mort en 1673; fut membre du parlement de Paris ; se montra homme de plaisir, déserta ses croyances, sa charge, surpassa les gens les plus dissolus, puis se repentit à la fin de ses jours et mourut en bon chrétien. Il est l'auteur du fameux sonnet qui commence par ce vers :
Grand Dieu, tes jugements sont remplis d'équité! BARRÉ-BANDE, adj. m. Blas. Se dit d'un écu chargé de barres et de bandes.
RARREFORT. s. m. La plus grosse pièce de bois qu'on tire du sapin.
BARREMENT. s. m. Art vétér. Action de barrer les veines d'un cheval, effet de cette opération.
BARRER, v. a. 1" conj. Fermer avec un«. earre par derrière. Barrer une porte. ÈV:er une fenêtre.
— Fermer avec une barre mise e*1 travers. Barrer un chemin. Barrer un passage. Barrer une rue.
— Interrompre , fermer , obstruer. Ils ont barré le passage avec des décombres. (Acad.) Les sablts barrent l'entrée du port, (là.) Ils arrivèrent, après une heure de marche, sur les bords d'une large rivière qui barrait leur chemin. (B. de St-P.)
— Loc. Barrer le chemin à quelqu'un. Se mettre devant lui pour l'empêcher de passer. Dans la loi lombarde , celui oui barre le passage à un homme paie vingt solai scu'ement. IMicholet.)
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Kig. Barrer le chemin à quelqu'un. Le
traverser dans ses projets, 1 empêcher de réussir.
— Techn. Mettre une ou plusieurs barres à une chose pour la fortifier. Barrer une table. Barrer un contrevent. Barrer le fond d'une futaille.
— Mar. Mettre trop la barre du gouvernail d'un vaisseau de chaque bord, mal balancer ses mouvements de rotation, mal gouverner.
— T. déteint. Remuer avec une perche les poches qui contiennent la soie dans un bain de teinture.
— Man. Barrer les chevaux. Les séparer par des barres de bois.
— Art vétér. Barrer la reine. Fendre la peau le long d'une veine, lier celle-ci, et en exciser une portion.
— Au jeu de creps, annoncer qu'on annule , le coup quand les dés sortent du cornet.
— Chasse. Se dit aussi d'un chien qui balance sur les voies.
— Tirer une ou plusieurs barres sur des mots écrits. Barrer un mot. Barrer une phrase. On dit mieux Rayer.
— Comm. Barrer un billet, une obligation. Les rayer pour les annuler. || Barrer un article sur son livre. Rayer un article porté en crédit sur un journal ou autre registre , po-r indiquer qu'on a reçu le paiement.
BARRÉRIE. s. f. Bot. Syn. de Poraquèbe.
BARRETADE. s. f. Vieux mot qui a signifié Coup de barrette, coup de bonnet, salut. Mais bien souvent pour avoir passe-temps, on lui attiltrait des salueurs qui luy faisoient de grandes révérances et barretades. (Desperr.)
BARRETON. s. m. Techn. Petite barre.
BARRETUNE. s. f. Hist. Nom du bonnet magistral du grand maître de l'ordre de Malte.
BARRETTE, s. f. ( en lat. barretta ). Petit bonnet carré de couleur rouge que portent les cardinaax, et qu'il ne faut pas confondre avec le berettino ou calotte rouge. La barrette est remise aux cardinaux par un envoyé du pape, qui prend le titre d'abiégat.
— Petit bonnet que portaient autrefois les nobles vénitiens.
— Le bonnet des docteurs.
— Quelques auteurs traduisent par barrette le piteum des Latins. Sur le déclin de l'empire, la vanité des Romains croissant à mesure que leur pouvoir diminuait, ils ordonnèrent que les seuls patrices portassent les cheveux longs et eussent la tète découverte, bien que la barrette, chez eux appelée pileum , fût la marque de la liberté. (Mézer.J
— Le bonnet ailé de Mercure, dans quelques antiquaires. D'autres le nomment pétase, plus convenablement.
— Ane. loc. Parler à la barrette de quelqu'un. Parler hardiment devant lui, sans détours, sans ménagement.
— Horlog. Petite barre qu'on met dans le barillet d'une montre, près du crochet du ressort. || Petite barre posée sur l'une ou l'autre platine, et dans laquelle le pivot d'une roue tourne au lieu de tourner dans le trou de la platine. Les montres simples, bien faites, ont ordinairement deux barrettes, une à chaque platine. ("*). |l Rayons des roues d une montre.
— Bijout. Bande d'or placée et soudée à la cuvette d'une tabatière.
BARREUR, s. m. Chass. Chien parfaitement dressé pour la chasse au chevreuil, à la perdrix. Son nom lui vient de l'habitude qu'il a de devancer le chevreuil et de lui barrer le chemin.
BABRI. s. m. Mamm. Nom vulgaire du jeune verrat.
BARRICADE, s. f. ( et. barre ou barrique, dont on faisait les barricades). Espèce de retranchement fait à la hâte avec des tonneaux, des fascines , des paniers pleins de terre, des arbres, des pieux , des pavés ou autres choses semblables, pour défendre un passage , une avenue, une porte, une brèche. Faire une barricade. Elever une barricade. Enfoncer , forcer, rompre, franchir une barricale. Attaquer une barricade. Uue barricade, fonification improvisée, peut anêter pendant quelque temps la marche de l'ennemi. ( J Mari.) Quelquefois même on emploie comme barricade ries charrettes renversées, des matelas, des meublas, ele- (Bardin.)
— Par opposition à ce genre d'obstacles secidemels, un chemin couvert est une barricade permanente. (Bard.)
Aussitôt cent chevaux dans la foule appelés, De 1 embarras qui croît ferment les défilés , Et partout des passants enchaînant les brigades, Au milieu de la paix font voir les barricades.
(BoiLEAU.)
— Autrefois, Chaînes que l'on tendait à 1 entrée des rues dans certaines occasions.
— Journée des barricades. Ainsi nommée des chaînes que les Parisiens tendirent et des barricades qu'ils firent partout, le 12 mai 1588, a la voix du procureur du Châtelet Cruce et du comte de Bnssac, pour s'opposer à Henri 111, qui, brave ouvertement parle duc de Guise, le Balafre, et les Seize, essaya vainement de faire entrer dans sa capitale indocile des régiments suisses, à l'aide desquels il se proposait de ressaisir son autorité chancelante et meorisée. La duchesse de Sullv reçut de
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mousquet au bras à la seconde journée des barricades. (De Retz.)
— Il existe dans l'histoire de France une autre journée dite des barricades, celle du 29 août 1618, dan» laquelle les adversaires du cardinal Mazarin ameutèrent le peuple pour obtenir de la reine régente le renvoi de son ministre, par une démonstration armée. Cette journée se termina par des chansons qui firent rire aux dépens de Mazarin, maib *>ui ne i'empêchèrent pas de rester ministre.
— Les barricades de juillet. La révolution de 1830.
BARRICADÉ, ÉE. part. pass. du v. Barricader. Se prend adjectivement. Place barricadée. Rue barricadée. Maison barricadée. Poste barricadé.
BARRICADER, v. a. 1" conj. Fermer avec des barricades. Barricader une brèche. Barricader une rue.
— Barricader une porte, une fenêtre. Mettre derrière une porte ou une fenêtre tout ce que l'on peut pour empêcher qu'elles ne soient enfoncées.
— v. n. Faire des barricades. On barricade. On sonne l'alarme, on barricade partout. »
— se barricader, v. pron. Se retrancher derrière des barricades. Élever des barricades pour sa défense Les soldats se sont barricadés dans leurs retranchements. Le peuple s'est barricadé dans la rue.
— Par extension. Se fortifier dans un lieu, opposer tous les moyens, tous les efforts que l'on peut pour s'y défendre, pour s'y mettre à couvert. Ils s'étaient barricadés en dedans. (Acad.) Quand on vint pour le prendre, il se barricada. (Id.) Nous nous barricadâmes dans le poste que nous venions de prendre, de peur que l'ennemi ne nous vînt attaquer. (Trév.)
— Fig. Se barricader. S'enfermer pour ne voir personne. 11 se barricade tous les jours dans sa chambre et n'en sort que vers le soir. (Lav.) Il se barricade tous les jours dans son cabinet. (Acad.) Disant ces mots, le vieillard la quitta, ferma sa porte et se barricada. (La Font.)
BARRICADO. s. m. Ichthyol. Poisson indéterminé des côtes d'Afrique.
BABRIER. s._m. Monn. Celui qui tourne la barre du balancier. || Autrefois, ceiui qui percevait le droit de barrage.
BARRIÈRE, s. f. (rad. barre). Signifie proprement un assemblage de pièces de bois servant à fermer un passage. Ouvrir la barrière. Franchir la barrière.
— Par extension, toute clôture, quelle qu'elle soit, à l'entrée d'une ville, sur un pont, sur une route, à la frontière d'un pays, ou d'une province, pour exiger le paiement d'un dioit d'entrée ou d'octroi, d'un péage, d'une taxe, d'un droit de douane.
— En ce sens, la loi désigne sous le nom de barrières, quoiqu'il n'y ait aucune clôture, les bureaux établis pour la perception des droits, lesquels bureaux doivent être indiqués par des poteaux.
— Paris est presque la seule ville qui ait des barrières monumentales, construites à la fin du xvin* et au commencement du xix* siècle. Ces barrières sont accompagnées de bâtiments d'octroi, en général d'une architecture toscane à bossages, lourdes et sans grâce, et bien éloignées de l'élégance des belles portes romaines.
— Et par extension encore, Portes d'entrée d'une ville, qu'il y ait ou non des barrières. Barrière de l'Etoile. La barrière du Trône. La barrière d'Enfer. La barrière de Clichy. Il y a beaucoup de marchands de vins aux environs des barrières. Conflans est à UDe lieue à l'E. de la barrière de Paris. (Dulaure.) Saint-Mandé est un village à une demi-lieue des barrières de Paris. (Id.) Charonne est situé près des barrières de Paris du coté de l'E. (Id.)
— Reculement des barrières. Titre sous lequel on désignait en 1791 la loi qui avait pour objet de supprimer tous les droits de douane qui se percevaient aux frontières des provinces, pour établir un droit unique à la frontière.
— Barrière de dégel. Barrières que les préfets de France ont le droit d'établir sur les routes où l'on oblige les grosses voitures de roulage à payer un droit.
— Barrières des sergents. Les sergents, au Châtelet, se tenaient ordinairement appuyés sur lr. barrière qui était au devant du Châtelet, pour être prêts au premier ordre du juge ou réquisitoire des parties ; dans la suite on leur construisit, en différents quartiers de Paris, des corps de garde qui conservèrent le nom de Barrière des sergents. C'est probablement de là que le lieu appelé la Barrière des sergents, dans la rue St-Honoré, vis-à-vis celle du Coq, a pris son nom.
— Traité de la barrière, conclu à Anvers, le 15 novembre 1715, entre l'empereur, le roi d'Angleterre et les Etats-généraux. En vertu de ce traité, la Hollande se fit des villes de la Flandre espagnole un rempart contre la France, en obtenant le droit d'y tenir des garnisons payées par l'empereur.
— Techn. Bande en forme d'ansette, dans laquelle le metteur en oeuvre arrête le ruban d'un bracelet.
— Enceinte que Ion faisait autrefois pour les combats soit à pied, soit à cheval. Combattre à la barrière. Rompre la barrière. Etre tenant à la barrière.
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— Combat à la barrière. Espèce de tournoi qui consistait à attaquer et à défendre une barrière. _
— Fig. Si vous aviez une fois rompu la barrière de l'honneur et de la bonne foi, cette perte serait irréparable. (Fén.) Le sort qui de l'honneur nous ouvre la barrière. (Corn.)
Je laisse aux plus hardis l'honneur de lacar- Et regarde de loin assis sur la barrière, (rièrey (Boileatj.)
— Dans les cirques antiques, on pratiquait des barrières qui fermaient l'enceinte où se tenaient les combattants avant 1'uuverlure des jeux. Ces barrières étaient placées dans une direction oblique , pour échelonner les chars, de manière que les plus rapprochés du centre se trouvassent graduellement en arrière de ceux qui étaient plus rapprochés de la circonférence du cirque, et qu'ils eussent tous absolument le même chemin à pa-courir.
— Fig. Borne, limite, défense. L'Espagne a de grandes barrières qui la séparent de se» voisins, la mer et les Pyrénées. Le Rhin forme une barrière naturelle entre la France et l'Allemagne. Le christianisme n'a pas eu besoin de mettre entre l'homme et la femme la barrière du glaive. (Michelet.)
De la mer à l'envi franchissant les barrtèret, Les saumons, en sautant, remontent nos riviè» (Castel.) [res.
— Fig. Empêchement , obstacle. Je prévois de puissantes barrières qui s'opposeront à votre course. (Pasc.) Ceux qui eurent besoin de son secours trouvèrent-ils jamais entre eux et lui des barrières impénétrables? (Fléch.)
BARRIÈRE (Pierre). Batelier, puis soldat, né à Orléans ; forma le projet d'assassiner Henri IV, fut arrêté à Melun au moment d'exécuter ce projet, et rompu vif, le 26 août 1593
BARRINGTONIE. s. f. Bot. Genre de la famille des myrtacées, arbre propre à l'Asie équatoriale, à fleurs très-grandes, disposées en thyrse ou en grappes.
BARRINGTONIE, EE. adj. Bot. Qui ressemble à la barringtonie. || barringtoniées, s. f. pi. Section de la famille des myrtacées.
BARRIQUAUT. s. m. Comm. Petite futaille dont la capacité n'est pas déterminée. Il sert ordinairement à transporter des solides.
— Ce que peut contenir un barriquaut. Un barriquaut de soufre. Un barriquaut de café. Un barriquaut de sucre.
BABRIQUE. s. f. Espèce de futaille ou de tonneau, servant à expédier différentes sortes de marchandises, entre autres la morue, les vins, les huiles, les eaux-de-vie et les sucres. Une barrique à eau-de-vie. Une barrique à sucre. || La contenance de la barrique varie suivant les pays. En France elle est d'un peu plus du quart d'un tonneau.
— L'huile de morue se vend par barrique, du poids de 200 à 260 kilogr.
— Dans la marine, on conserve soigneusement l'eau douce dans des barriques.
— Sorte de filets pour la pêche des lamproies.
— Mar. Barrique à feu. Futaille remplie de matières combustibles que l'on destinait autrefois à incendier les vaisseaux ennemis.
— Se dit aussi d'une certaine mesure de vin, d'eau-de-vie, etc., qui tient le quart d'un tonneau. Ce vin coûte cent francs la barrique.
— Ce que peut contenir une barrique. Une barrique de vin. Une barrique dhuile. Une barrique d'eau-de-vie.
— Loc. prov. Être gros comme une barrique. Etre excessivement gros.
BARRIQUER. v. a. 1" conj. Vieux mot, synon. de Barricader. Le peuple commença à se barriquer vers la rue Gallande. (Est. Pasquier.)
BARRIR, v. n. 2' conj. Crier comme l'éléphant.
BARRIS, s. m. Mamm. Nom donné au troglodyte et au mandrill, sur la côte de Guinée.
BARRISSER. v. n. 1" conj. Crier comme l'éléphant.
BARROIR. s. m. Techn. Sorte de tarière h l'usage des tonneliers.
RARROIS. Géogr. Ancienne province de France, faisait partie du grand gouvernement de Lorraine et avait pour bornes la Lorraine proprement dite au N. , la Champagne et les Vosges au S., cap. Bar-le-Duc. Le Barrois se divisait en Barrois royal ou mourant, et en Barrois ducal ou non mourant. Le premier, qui ressortissait au parlement de Paris, était situé sur la rive gauche de la Meuse, et le deuxième sur la droite et dépendait de Nancy. Le Barrois se trouve tout entier dans le dép. de la Meuse. Ce pays, d'abord habité par les Leuci, fut nommé par les Romains Pat/us Barrensis. Enclavé dans le roy. d Austrasie, puis faisant partiedu duché de la Haute-Lorvaine. le Barrois eut une suite de comtes peu connus qui se rendirent indépendants sous les faibles (ar'.ovingiens. Philippe le Bel obligea Henri III, comte de Bar, a lui rendre hommage de tout ce qu'il possédait sur la rive gauche de la Meuse. En 1354 , Robert ayant épouse Marie de France, fille du roi Jean, le comte fut engé en duché. Ce duché , par suite d extension de la race mâle . passa au duc de Guise , plus tard ' duc de Lorraine. Dès lors le Barroi» suivit les vicissitudes de la Lorraine.
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RARROIS, OISE. adj. et 8. Habitant , habitante du Barrois ; qui appartient , qui a rapport à cette province ou a ses habitants.
BARROLOUS. Géogr. Nom d'un peuple qui habite l'une des trois parties de la Cafrerie, à l'ouest du Monomotapa. Le pays des Barrolous.
BARRONNER. v. a. 1" conj. Synonyme de Barrir.
BARROS (Jean de). Le plus renommé des historiens portugais , né en 1496 , de parents nobles; son oeuvre capitale est intitulée ÏAsie, divisée en décades. Cet ouvrage a contribué à fixer la langue en Portugal , où il est devenu classique. J. de Barros a aussi composé la première grammaire portugaise qui ait été écrite. 11 est mort en 1568, âgé de 72 ans.
— barbos. s. m. Miner. Terre bolaire dont on fait en Espagne les alcarazas.
BARROT. s. m. Constr. nav. V. barot.
— Petit baril dans lequel on met les anchois salés.
BARROTER. v. ». Mar. V. baroter.
BARROTIN. s. m. Mar. V. barotin.
BARROYER. v. n. 1" conj. Ane. prat. Fréquenter le barreau, faire des procédures.
BARROW (Isaac). Savant mathématicien, né à Londres, en 1630, mort en 1«77. 11 donna la solution du problème des tangentes, solution qui devait faire naître le calcul différentiel. Il compta parmi ses élèves Newton , auquel il résigna sa chaire en 1669.
BABRUEL (Augustin). Théologien, membre de la société de Jésus, né dans le Vivarais, en 1741, mort à Paris, en 1820. Lutta avec zèle et talent contre le philosophisme du dernier siècle. Son principal ouvrage a pour titre : les Helviennes, ou Lettres provinciales philosophique!.
BARRURE. a. f. Techn. Barre du corps d'un luth. || Petite irrégularité sur une pipe.
BARRUTINES. s. f. pi. Comm. Espèce de soies de Perse.
BARRY. s. m. Agric. Nom du petit verrat ou cochon mâle destiné-à la reproduction.
BARRY (Jacques). Célèbre peintre d'histoire, né à Cork, en Irlande, en 1741, mort dans la misère en 1806. Se fit remarquer par l'originalité de la composition plutôt que par le coloris. Six tableaux représentant les progrès de la civilisation passent pour ses chefs-d'œuvre.
— barry (Marie-Jeanne Gomard de Vaciebnu'r, comtesse du). Née en 1744, à Vaucouleurs, entra dans une maison de prostitution pour profiter de sa beauté et de sa jeunesse ; épousa le comte Guillaume du Barry, dont le frère avait conçu le projet d'en faire le marchepied de sa fortune; devint maîtresse en titre de Louis XV et fut présentée k la cour en 1769. Louis XVI la relégua à l'abbaye du Pont-aux- Dames, où elle se fit remarquer par une vie régulière et par son respect pour les choses saintes. Lorsque éclata, la révolution de 1789, elle passa en Angleterre , y réalisa les débris de sa fortune, dont elle employa le prix à secourir les victimes de nos discordes civiles. Revenue en France, elle fut accusée et conduite à l'échafaud, pour cet acte si louable de générosité et de dévouement. Elle reçut le coup de la mort avec faiblesse et désespoir , '.e 6 décembre 1793.
BARS, s m. Ichthyol. V. bar.
B VRSANlEN.ENNE.adj.et s. Hist. ecclés. Membre d'une secte enrétienne, qui prit naissance au vi* siècle. Les barsaniens avaient l'habitude de communier en mettant sur le bout de leurs doigts une certaine pâte dent ils manent une partie: ensuite ils ajoutaient au reste un morceau égal à celui qu'ils avaient consommé.
BARSCA. 8. m. Ichthyol. Poisson du genre saumon.
BABSE. s. f. Boîte d'étain dans laquelle le thé nous est apporté de la Chine.
. BARSIM. s. m. Agric. Trèfle cultivé en Egypte, où il a été apporté du Caucase. On cultive le harsirn dans les départements méridionaux de la France.
BARSOM. s. m. Hist. relig. Sorte de fuisceau de brancheR d'arbres liées avec un ruban, que le» mages portaient dans les cérémonies.
Il AU srrt-ALBE. (du celt. bar, coteau; ror un coteau). Géogr. Chef-lieu d'arrond. il ière de ce nom, à 53 kil.
s i 10 hab. Faux de-
iran, toiles de colon, tanneriei, mi
ma vin» blaocl aux environs. L'srr.
de Bar a quatre oantoni : Brienne, Soulaine, délivre et Bar-sur-Aube : 92 comm. et i Kl hab.
— 8. m. Bol. On appelle Bar-sur Aube "ne .<e de raisin plus particulièi ement connu sous le nom de hattelat dure'.
n\n st n ORNAIH. Géogr. V. bas BAR-8UR BEINE. reoar.Ch.-l.d'an préfecture (Auh
des carrières de inarbres jaunes I On estime la C011 ' "■
i Jean). le | lus populaire, plui illustre d- s marins français, né i Dunxerque en 1650, mort en 1702. a I âk'e di i tabula comme- chef de i orsaire, en Iffi ' in goerTe entre I» France et la M
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se signala par des croisières aussi rapides que brillantes. Admis dans la marine royale, par Louis XIV, avec le gTade de lieutenant lie vaisseau, il châtia d'abord les corsaires de Salé, qui avaient insulté le pavillon de la France ; attaqua avec une heureuse et rare intrépidité la flotte espagnole dans la haie de Cadix, en 1C83 ; fut fait prisonnier en IG89, avec de Forbin, son frère d'armes, par les Anglais qui les conduisirent à Plymouth, d'où ils s'échappèrent sur une frôle barque , à la faveur d'une nuit profonde. Créé capitaine, il se couvrit de gloire, en 1633, à la bataille de Lagos, sous les ordres du maréchal de Tourville ; en 1694, année d'affreuse disette, il délivra un convoi de 130 bâtiments qui apportaient en France les blés de la Pologne et du Danemarck, et qui avaient été capturés par huit vaisseaux de guerre hollandais. En 1695, il força à la retraite une flotte anglo-hollandaise de 119 voiles, qui était venue attaquer et bombarder sa ville natale. En 1097, il fut nommé chef d'escadre, et se vit bientôt condamné par la paix de Riswick à un repos qu'il n'aimait guère, et dont il sortit un moment, en 1702, lorsque la mort vint l'empêcher de prendre part à la guerre delà succession d'Espagne, qui de nouveau mettait l'Europe en feu.
BARTAME. s. f. Bot. Plante annuelle des Indes à feuilles alternes et fleurs terminales.
BARTAS ( Guillaume-Salluste du). Poète français de la fin du xvi* siècle, né au château de Barta», près d'Auch, en Gascogne ; mort en 1560, suivant de Thou ; en 1591, suivant Sainte- Marthe. Son plus important ouvrage est lit Srmaine, poème divisé en sept parties, et dont le sujet est la création du monde; il ne mérite ni les louanpes exagérées dont il a été l'objet, ni les reproches dont il a été poursuivi.
BART AVELLE. a. f. Ornith. Un des noms de la perdrix grecque, dont l'espèce a beaucoup de ressemblance avec la perdrix rouge. Elle se nourrit d'insectes et de jeunes pousses d'arbres ; sa chair est blanche et fort estimée.
RARTHE. Poète dramatique, né à Marseille, en 1724, et mort à Paris en 1785.
BARTHE ( LA ). Géogr. Village de France, cheMieu de canton (Hautes-Pyrénées), arr. de Bagnères Sur la vallée de la Neste, au pied des Pyrénées.
BARTIIÉLEMITE. 8. m. Hist. relie. Membre d'une congrégation de clercs réguliers, fondée à Salzbourg, en 1640, par Barthélemi Hobzauzer, dans le but de former des ecclésiastiques. Cest en Allemagne, en Pologne et en Catalogne , que les barthélemites se 8ont principalement répand'is.
BARTHELEMY (Saint). Apôtre, l'un des douze disciples que Jésus-Christ choisit d'abord et instruisit lui-même. Selon Eusèbe, il prêcha la foi dans les contrées les plus barbares de l'Orient, et jusqu'aux exfrén.ités des Indes : selon d'autres anciens auteurs, il n'aurait evangelisé que l'Arabie Heureuse , la Phrygie, la Lycaonie , et enfin l'Arménie , où il fut écorché vif par les idolâtres. Saint Barthélémy n'a laissé aucun écrit ; ses reliques ont été déposées en 983, à Rome, sous le maître-autel de l'église qu'on lui a dédiée.
— Barthélémy (l'abbé Jean-Jacques). Célèbre antiquaire, élégant et judicieux écrivain, né à Cassis, petit port près d'Aubatme, le 20 janvier 1716, mort en 1795, a l'âge de 79 ans; fut d'abord membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Le succès qu'obtint le Voyaqe d'Anacharsis en Grèce lui ouvrit, en 1789, les portes de l'Académie française.
BARTHELEMY (JOURNÉE OU MASSACRE DE
la saint-). Hist. Nom donne à l'un des plus sanglau's épisodes de nos guerres religieuses. Le dimanche 24 août 1572 , fête de saint Barthélémy, la cloche de Saint-Germain l'Auxerrois, à Paris, donna le signal du massacre de la noblesse du parti protestant, qui depuis plusieurs années gênait le gouvernement royal, avec lequel il traitait sur le pied de l'égalité. Les soldats et le petit peuple, disent les mémoires du temps, se ruèrent par bandes sur les huguenots, et s'attachèrent surtout a faire périr les nobles et à piller leurs hôtels, à l'instigation du duc de Guise et de Catherine de Médit is, qui eux-mêmes étaient tout-puissants sur le faible esprit du roi Charles IX. Le massacre dura à peu près toute la semaine. Les gentilshommes qui logeaient dans le Louvre ne furent pas plus épargnés que les autr I, et tous lel cadavres firent [étés dans la .Seine, exdeux, celui du libraire Oudin Petit, qu'on enterra dans sa cave, et celui de l'amiral l'oligny. qui lut horriblement mutilé par le peuple
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attiré sur elle la fureur du gouvernement et des ligueurs catholiques. De cette sorte, le massacre de la Saint-Barthélémy est un fait qui s'explique, mais qu'on ne siurait excuser.
BARrilÈS (Paul-Joseph). Professeur honoraire de la faculté de médecine de Montpellier, médecin consultant de Napoléon , associé de l'Institut , un des médecins qui ont concouru le plus efficacement à renverser les fausses doctrines que l'art de guérir avait empruntées de ia mécanique et de la chimie, et à faire revivre les sages principes établis par Ilippocrate. Barthès naquit en 1734 et mourut en 1806. Il possédait à un très-haut degré toutes les facultés de i'esprit, surtout celles qui constituent le génie aei sciences; sa réputation fut immense. C'est à tort qu'on l'a accusé d'athéisme.
BARTUÉSIE. s. f. Bot. Syn. du genre myrsine.
BARTHOLE. Fameux jurisconsulte, le premier de son temps, né à Sasso-Ferrato , dans la marche d'Ancône, vers l'an 1313, mort en 1355, à l'âge de quarante-deux ans. Sa réputation fut européenne et son influence immense. Ses décisions servaient-de règle aux arrêts des cours souveraines. Ses œuvres ne sont lues aujourd'hui que par que'quos savants.
— Loc. prov. Besoin comme Ba< ihole. S disait pour q al fier un esprit en 'reprenant et d'sp'omb, qu'aucun problème ne oéconcene, et qui ne recule devant aucune solution, par allusion à l'ouvrage du célèbre jurisconsulte Barthole, intitule Résolutiones Bartholi.
Il ili! IIOMMt: s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, originaire du cap de Bonne- Espérance.
BARTLUVGIE. s. f. Bot. Genre de la famille des myrtacées, sous-arbrisseau de la Nouvelle- Hollande.
BARTOLOZZI (François). Habile graveur au burin, né à Florence en 1730, mort en 1813. 11 excellait surtout dans le genre di pointillé, et s'est fait connaître par d'innombrables travaux.
BARTONTE. 8. f. Bot. Genre de la famille des loasées, herbes bisannuelles ou vivaces, hérissées de poils raides, propres à l'Amérique septentrionale. || Syn. de Centaurelle.
BARTRAMIE. s. f. Bo*. Genre de mousses acrocarpes formant des gazons touffus sur la terre et les rochers. Les barcramies acquièrent souvent sur les montagnes des contrées tropicales une taille gigantesque.
BARTRAMIE , ÉE. adj. Bot. Semblable à une bartramie. || BARTRAMiÉES. s. f. pi. Groupe de la subdivision des mousses acrocarpes. •
BARTRAMIOÏRE. adj. des 2 g. Bot. Qui tient de la bartramie. || bartramioïdes. s. f. pi. Groupe de la famille des mousses, ayant pour type le genre bartramie.
BARTSIE. s. f. Bot. Genre de la famille des gcrofularinées, herbe vivace.
BARL'CE. s. f. Bot. Fruit du sablier.
EAIlUCil (littéralement béni). Prophète de la tribu de Juda, fut le secrétaire et ie disciple de Jérémie, dont il écrivit et lut au peuple les prophéties ; finit ses jours à Babylone, dans la douzième année de sa captivité. Le livre de Baruch qui est inséré dans le canon des Ecritures n'existe plus en hébreu : il se compose de six chapitres ; les cinq premiers contiennent des prophéties, et le dernier est une copie de la lettre que Jérémie adressa aux captifs de Babylone.
BARULE. s. m. Hist. ecclés. Nom donné à des hérétiques qui soutenaient que le Fils de Dieu avait pris un corps fantastique. Les bandes soutenaient encore que les âmes avaient été toutes créées avant la naissance du monde, et qu'elles avaient péché toutes à la fois.
BARIITII. s. m. Métrol. Mesure de poivre de 54 livres, en usage aux Indes.
BARYBABE. s. m. (et. gr., ««pu; lourd ; BdSu, marcher!. Entom. Genre de coléoptères pentamères, propre au Brésil, à Carthagène et à Cayenne.
UWtYCÈRE. 8. m. (et. gr., B«(>ùç , épais ; »tp«î, corne, antenne). E ,tom Genre de la famille des ichneumoniens, trouvé dans les environs de Dresde. || Genre de coléoptères tétramérea, voisin du genre baridie,
BARYCOÏE, BARYCOfTE. s. f. (et. gr., 6apù{, difficile; ««s-.™, j'entends . Pathol. Dureté de l'ouïe, premier degYé de la IV
BARYMBTBJB. s. f [et. gr., Bifù< , pesant; nU«ov, m Mesure de la | esanteur.
BARYNOTR. s. m. du ^r. pasfowtec.
vi"t d'un cuir . Eiitoni. Genre de coléoptères ■ s ayant poUI rj I ■'<" mar-
garitacé qui se trouve en Suisse et en Italie. BAAYÔME. s m. Bot Syn.de B rôme.
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BARYPHONTQTJE. adj. des 2 g. Pathol.
Qui a rapport à la baryphonie.
BARA'PLOTÈRE. s. m. (et. gr., B«Pi>ç, pesant ; nWriip , nageur). Ornith. Nom donné a une famille d'oiseaux aquatiques comprenant ceux qui nagent pesamment.
BARYrOtlE. s. m. (et. gr., Bapùç, lourd. nsû;, pied). Entom. Genre de coléoptères tétramères, syn. du genre scaphidomorphe.
BARYSCKLE. s. m. (et. gr., Snpù; , lourd , ixtAlç , cuisse). Entom. Genre de coléoptèreu hètéromères, propre à la Nouvelle-Hollande. BARYSOME. s. m. (et. gr., Bnpiî , lourd . »0|*« , corps). Entom. Genre de coléoptères pentamères , voisin des agonodères, propre au Mexique et aux Indes-Orientales.
BARYTE, s. f. (du gr. 6aPiç , pesant). Miner. Oxyde de barium des chimistes ; l'une des anciennes terres mises par la chimie moderne an rang des oxydes métalliques. Elle est formée d'un atome de barium et d'un atome d'oxygène. Elle a été nommée d'abord terre pesante, puis baryte, à cause de sa pesanteur. La baryte est remarquable par sa puissante affinité pour l'acide sulfurique, qui surpasse nel le de toutes les autres bases. Le composé qu'elle forme avec cet acide est complètement insoluble dans l'eau.
— La baryte fait aussi l'une des parties con» stituantes d'un silicate alumineux (l'harmotome) et d'un minerai de manfjpnese (le psilomé'.ane,.
BARYTICO-.ARGEIMTIQUE. adj. Chira.
Se dit d'un sel double qui résulte de la combir.aison d'un sel barytique avec un sel argentique. Fulminate barytico-argentique.
BARYTICO-CAI.CITE s. f. Miner. Minéral composé de carbonate de chaux et de baryte, affectant les formes cristallines du prisme rhomboïdal.
BARYTICO-SODiQUE. adj. des 2 g. Chim.
Se dit d'un sel double, produit par la combinaison d'un sel barytique avec un sel sodique. Sulfate oarytico-sodique.
BARYTIFÈRE. adj. des 2 g. (ét.lat., baryta, baryte ; ferens, qui porte). Miner. Qui contient accidentellement de la baryte. Manganèse oxydé barytifère.
BARYTILE. s. f. Miner. Synonyme de Baryte sulfatée.
BARYTILITIIE. s. f. (et., baryta, baryte TuOoî, pierre). Miner. Syn. de Barytile.
BARYTINE. s. f. Miner. Nom spécifique du sulfate de baryte.
BARYTINIQTJE. adj. des 2 g. Miner. Se dit d'un genre de roches pierreuses sulfatées qui comprend la barytine ou le sulfate de baryte. BARYTIQUE. adj. des 2 g. Chim. Qui a rapport à la baryte. Carbonate barytique. Nitrate barytique. Chlorure barytique.
— Oxyde barytique. Premier deurè d'oxydation du barium ou la baryte || Sels barytiques. Combinaisons de la baryte avec les acides ou avec les corps électro-négatifs.
BARYT1TE. 8. f. Miner. Syn. de Barytine.
BARYTON, s. m. (et. gr., Bapùç , pesant: tcvoç, ton). Musiq. voc. Voix d'homme tenant le milieu entre la voix de basse et celle de ténor. Avoir un baryton, un beau baryton. Etre doué d'un excellent baryton.
— Celui qui possède cette sorte de vcx. Etre un baryton. Connaître un baryton. Rechercher les barytons.
— Le diapason ordinaire du baryton commence au si bémol de la seconde ligne à la clef de fa sur la quatrième, et monte ordinairement jusqu'au fa au-dessus ,1e la portée ou jusqu'au sol.
— Autrefois le baryton était IXM taille, seconde taille, ténor concordant.
— Instrument a cordes et à arc! i de basse de viole, montée sur le tnan
sept cordes de boyau, et sous le manche, de plusieurs cordes de métal, irdinairement ■ que l'on touchait a vide mec Le pu main gauche, tandis que '.es autres do:.ts se posaient sur les cor. 1rs de boyau que l'archet faisait résonne) . Oet instrument, dont on ignore l'inventeur, et qui était très-difficile à jouer, ne s'est guère répandu qu'en Allemagne.
(jramin. On appelle baryton tout veihe
grec qui a ou qui est censé avoir l'accent grave sur la dernière syllabe.
BABTTONBli ou «Il tnVTOXlSF.n. v n.
Faire le baryton, chanter sur le ton qui es'. entre la taille et la basse. || Fig. et par plaisanterie. Fredonner.
BARYTO STRONTIANi'i'B. s. f. M Substance composée de baryte et de stronl
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est dans une assiette baste, mais sûre. |Id.)| Voyez comme elle s'abaisse, cette tête auguste, devant laquelle s'incline l'univers; la terre, son origine et sa sépulture, n'est pas ei.core assez basse pour la recevoir. (Boss.) Qui ne vole au sommet tombe au plus bas degré. (Boil.)
Kn co sens, on dit: La Basse-Alsace, la
Risse-Bretagne, la liasse-Normandie, le Bas- Palatinat, le Bas-Rhin, les Basses-Alpes, les Basses-Pyrénées, la Basse- Egypte. Tanis était la capitale de la Basse-Egypte. (Boss.)
— T. de fortif. Places basses. Casemates et autres ouvrages qui servent à défendre les fossés.
— Mar. Basses voiles. La grande voile, celle de misaine et de perroquet.
— Archit. Les bas côtés d'une église. Les nefs latérales, plus étroites et ordinairement moins élevées que la nef principale.
— Ce bas monde.Cette terre, ce monde où nous virons. En ce bas monde. Dans ce bas monde.
— Se dit des choses physiques, susceptibles d'augmentation et de diminution, lorsqu'elles sont dans un état inférieur à leur état ordinaire ou moyen, quelle que soit au reste leur nature. Rivière basse. La basse marée. Ton bas.
— La rivière est basse. Le niveau ordinaire de l'eau de la rivière est diminué. On dit , dans le même sens, Basse marée.
— Mus. roc. et instr. Qui n'est pas monté au diapason, qui est au-dessous du ton ordinaire. Instrument trop bas. Corde troc basse. Voix trop basse. Note trop basse. Son trop bas.
— Grave, par opposition à aigu. Sons bas. Notes basses. Une corde d'un instrument est fiasse, lorsque le son qu'elle rend est plus grave OU moins aigu qu'il ne faut pour être en harmonie avec les sons que rendent les autres cordes. (Lav.)
— A lasse note. A demi-voix. Chanter à basse note.
— Fig. Prier Dieu à basse note. Prier tout doucement.
— Fam. Dire des injures à basse note. Les dire tout bas, pour ne pas être entendu de celui à qui on les dit ; les murmurer.
— Fig. Faire parler quelqu'un d'un ton plus bas, faire prendre à quelqu'un un Ion plus bas. L'obliger à derenir moins arrogant , à être plus humble dans ses paroles.
— Parler à voix basse. Parler de manière à n'être pas entendu, si ce n'est de la personne à qui l'on parle.
— Avoir la voix basse. Ne pouvoir parler haut. Ne pouvoir se faire entendre que de près.
— Liturg. Messe basse. Celle que le prêtre dit à voix basse, par opposition à messe haute, ou celle qui est chantée.
— Fam. Dire des messes basses. Murmurer, marmoter, se plaindre entre les dents.
— Le jour est bas, c'est-à-dire, le jour va finir, touche à la nuit.
— On dit que le temps est las , lorsque l'atmosphère est chargée âe nuages qui, plus ils sont amoncelés, plus ils se rapprochent de la terre, de laquelle, par conséquent, ils sont séparés par une hauteur moindre.
— Avoir la vue basse. Ne distinguer les objets que de près.
— Fig. et fam. Avoir l'oreille basse. Être confus, humilié de ce qu'on nous a dit ou fait.
— Faire main basse sur une chose. S'en emparer avec avidité.
— T. de guerre. Faire main basse sur l'ennemi. Le passer au fil de l'épée, ne pas lui faire quartier.
— Fig. et fam. Faire main basse. Critiquer sans ménagement. Dans le monde on épaigne souvent les vices, mais on fait toujouis, main basse sur les défauts. (Acad.)
— Pror. et fig. Le cœur haut et la fortune basse. Plus d'audace que de fortune.
— Marquart infériorité de rang, de dignité. Les bas officiers, le bas clergé, le bas chœur.
— Le bas bout d'une table. La place la moins distinguée, par opposition au haut bout, qui est la place d'honneur.
— Les basses classes d'un collège. Les classes des commençants jusqu'en quatrième inclusivement.
— Bas justicier. De basse-justice, par opposition à haut justicier.
— Maître des basses œuvres. Cureur de retraits, vidangeur.
— Législ. angl. Chambre basse. Chambre des communes.
•^ Le Bas-Empire. Epoque de la décadence de l'empire romain. V. empire d'orient. On dit aussi bat siècles, bas temps.
— Baissé , par opposition à ce qui est levé, élevé. La tête basse. Un chien qui porte les oreilles basses, la queue basse. De la tapisserie de basse lisse.
— Kig. Inférieur, du côté des avantages de la naissance, de la condition, de la profession. Homme de basso extraction, de basse condition. Le bas peuple. Justin, de basse naissance, mais habile, etc. (Boss.) (iédéon disait : Ma famille est la plus basse de Manassé. (Fléch.) La victime est trop basse et l'injure est trop grande. (Corn.)
— Fig. Qui a moins de valeur ou de prix. Bas oi. Bas argent. Or de bas aloi. || Bat prix.
BAS
Prix médiocre. J'ai acheté cela à bas prix. Peut-on laisser aliéner des coeurs qu'on peut gagner à si bat prix ? (Mass.)
— Par analogie, Les basset cartet du jeu, c'est-à-dire, les trois, les quatre, les cinq, les six du jeu.
— Fig. Sert à exprimer la- diminution que subit le cours des fonds publics. Les fonds sont bas, sont cotés bas, plus bas qu'ils n'étaient avant-hier.
— Fig. et fam. Les fonds sont bas, signifie, en parlant d'un individu, qu'il est peu à l'aise, qu'il a peu ou point d'argent.
— Fig. Qui manque d'élévation, de dignité, de noblesse, en parlant d'un homme, de scn â:ne, de sa conduite, de ses actions , de ses Sentiments , de ses qualités , de ses discours, etc. Homme bas. Ame basse. Avoir l'esprit bas, les sentiments bas. Avoir des inclinations basses. Ils sont bas et timides devant les princes et les ministres. (La Rruy.) S'il est pour me trahir des esprits assez bas. (Corn.) Des railleries basses et indignes de la vérité. (Pasc.) Les plus hautes productions des plus grands d'entre les hommes sont encore basses et puériles. (Id.)
— Qui avilit, qui dégrade, en parlant de certaines choses mauvaises en elles-mêmes. L'avarice, le mensonge, 1 ivrognerie sont les vic-s lt-s plus bas. On appelle plus particulièrement vic>'s bas ceux qui ne supposent aucune énergie dans le caractère. Content de son sort, il n'é|irouve et ne fait éprouver aux autre} ni l'orgueil méprisant qu'inspirent les richesses, m la basse envia qu'inspire le besoin. (Barth.)
— Figure basse, physionomie basse. Qui annonce des sentiments bas.
— Littéral. S'applique aux pensées , aux mots, aux expressions, au style. Une pensée basse peut être relevée par la noblesse de l'expression ; l'aveu d'un sentiment, d'une passion qui est même dégradante, fait par une bouche éloquente, peut ncus toucher et nous attendrir ; mais, chose singulière, une oreille délicate ne pardonne jamais à la bassesse de l'expression, bassesse qui n'est que de convention, car tel mot, qui dans telle littérature a été du style noblt, °st dans telle autre du style bas et trivial, cette sorte de bassesse dépendant de l'opinion, de l'usage, de l'habitude. Pensée basse. Mot bas. Style bas. Cette manière basse de plaisanter a passé du peuple à qui elle appartient, jusque dans une grande partie de la jeunesse de la cour qu'elle a infectée. (La Bruy.)
— Fig. Basse latinité. Latinité corrompue, de mauvais goût. || On dit aussi, et dans le même sens, bas latin; on dit également bas français, etc. Bientôt un monstrueux idiome composé de tous les patois provinciaux, reléguera la langue vraiment française dans les bibliothèques, et dominera parmi nous sous le nom de las français, comme les Romains virent la basse latinité régner dans le Bas-Empire. (Clément.)
— Syn. comp. bas. inférieur. Ces mots matquent tous deux ce qui est au-dessous, mais bas a rapport principalement à la hauteur, à l'élévation, et inférieur, à l'ordre. || bas prix, vil prix. Bas prix, à un prix inférieur au prix ordinaire ; vil prix, presque pour rien.
Il bas. abject, vil. Bas, qui manque d'élévation; abject, qui est dans une grande bassesse , vil, dans un grand décri. Ce qui est bas n'est pas à considérer ; ce qui est abject, doit être rejeté et l'on doit rebuter ce qui est vil.
BAS. s. m. La partie la moins élevée d'un objet considéré en lui-pième, ou comparativement à un autre objet. Le bas du pavé. Le bas de la rue. Le bas du trottoir. Le bas d'une robe. Le bas d'une page. Les i,oms sont au bas de cette page. (Pasc.) Une frange d'or au bas de leur habit, (lén.)
— Fig. Qualité de ce qui est moralement bas, vil, méprisable. Le tond y est le même (chez les grands] que dans les conditions les plus ravalées, tout le bas, tout le faible, tout l'indigne s'y trouvent. (La Bruy.)
— Se dit par ellipse, et en parlant du style, des productions littéraires, pour, Genre bas trivial. Cet auteur donne souvent dans le bas et le bouffon. (Acad.)
— Le vin est au bas. Le tonneau est presque vide.
— Fig. Avoir du haut et du bas , des hauts et des bas , dans l'esprit , dans le caractère, etc., ou simplement ai-oir du haut et du las ou des hauts et des bas. Avoir de l'inégalité, des inégalités.
— Fig. Il y a du haut et du bas, des hauts et des bas dans la vie. La vie est mêlée de biens et de maux.
— Mar. Les bas d'un vaisseau. Les parties du vaisseau qui sont sous le po^t. Signifie aussi toute la portion qui est dans l'eau, audessous de la ligne d'eau.
— Le bas de l'eau. Se dit en parlant de la marée basse.
— Mus. Être dans le bas. Se dit d'une voix propre à rendre les sons graves. Cette voix est belle dans le bas.
— Jeu de billard. Coup de bas. V. coop. BAS. adj. pris adverbialem. La plupart des
dictionnaires en fout à tort un adverbe. Les adjectifs se prennent souvent adverbialement ; bas n'est et ne peut être autre chose qu'un adjectif employé de cette manière. Mais il faut bien se garder de croire avec M. Landais que,
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dans ce cas, il perde sa nature d'adjectif; tout au contraire il la conserve toujours, mais dans ces occasions il faut sous-entendre une préposition et un substantif, a quoi tout adverbe est réductible. Eu effet, quand on dit parler bat, le mot bat modifie le verbe parlrr ; mais 11 n'opère pas seul cette modification ; il est bien évident que cette expression n'est qu'un abrégé de, Parler d'un ton las ; donc bat est employé avec ellipse du nom auquel il s« rapporte. Ce qui met cette analyse hors de toute contestation , c'est que les écrivains font tour à tour usage de la construction pleine, parler d'un ton bat, et de la construction elliptique , parler bat.
— Par rapport à la situation , il signifie , Dans le partie basse, dans la partie inférieure. Il loge bien bas. Les cailles voient bas. On lisait quelques lignes plus bat ces mots , etc. (Pasc.)
— Fig. dans le même sens. Rs mettent d haut ce qui leur appartient et si bas ce qui appartient aux autres. (La Bruy.)
— Fig. dans un sens analogue. Nulle injure ne peut nous mettre si bas devant les hommes, que nous ne soyons eneç/o plus bas devant Dieu pour nos péchés. (Pasc.) Plus ils se trouvent bat, moins ils se croient à leur place. (Mass.) Le peuple a besoin qu'on le tienne bat pour son propre repos, lien.)
N'autorisez pas
De plus méchants que vous à la mettre plus (Corneille.) [bas.
— Fig. en chronologie. Ceux qui njetleut plus bas le commencement. (Boss.) Mettre un peu plus haut ou un peu plus bas le commencement du règne d'Artaxeree. (Id.)
— Jouer bas, chanter bas, c'est-à-dire Jouer, chanter au-dessous du diapason, au-dessous du ton. On dit dans le même sens. Un instrument est monté trop bas.
— Fig. en parlant de l'intensité de la parole, de la voix. D'une manière basse, faible, douce. Parler bas. Chanter bas. 11 parle tas dans la conversation. (La Bruy.) Parlons plus 6as, mes sœurs. (Rac.) 11 suffit que je veuille parler haut ou bas pour que tout se fasse comme de soi-même. (Boss.)
— tout bas, dans le même sens. Après avoir dit tout haut : Je jure que je n'ai pas fait cela, on ajoute tout bas, aujourd'hui. (Pasc.) C'est dommage, me dit-il tout bas, que ce livre ait été condamné à Rome. (Id.) C'est alors qu'on trouva, pour sortir d'embarras, L'art de mentir tout haut en disant vrai tout (Boileao.) [bas.
Tu chanteras tout bas, bien bas, Tes doux refrains de femme.
(L abbé de I'Eclcsb.)
— Tout bas, en secret, dans le fond de son cœur. Ceux à qui on dispute tout bas l'éclat et la prééminence des ancêtres. (Mass.) Uu sage suit la mode, et tout bas il s'en moque. (Destouches.)
— A bas. Par terre. Jeter à bas. Mettre à bas. 11 se jette à bas du lit. R le mit à bas de son cheval. (Acad.)
— Se jeter, sauter à bas de ton lit, se lever précipitamment. Au plus fort de son sommeil, il se jette à bas de son lit. (J.-J. Rouss.) Je me jette à bas de mon lit. (Id.)
— Être à bas. Etre ruiné. 1 1 Mettre à bat. Ruiner. Cette faillite l'a mis à tas.
— A bas I Terme d" commandement. A bas les chapeaux I Que les chapeaux soient ôtés. I A bas les armes I Déposez les armes. On dit aussi dans le même sens : Chapeaux bas I Armes bas 1
— Interjection, cri d'improbation. A bas le roi ! A bas le tyran! A bas Cromwell !
— En bas, opposé à en haut, dans la partie inférieure. 11 est en bas. Le voile fut déchiré de haut en bas. (Le Maistre de Sacy.) Par nous d'en bas la pièce est écoutée. (Rouss.)
— Kn bas, dans le sens d'ici-bas. Dieu se réserve à lui seul les choses d'en haut, il partage avec vous celles d'en bas.
— La tête en bas. La tête la première. Se précipiter la tête en bas.
Quand de ces médisants l'engeance tout entière Irait la tète en bas rimer dans la gouttière. (Boileac.)
— Traiter quelqu un du haut en bas. Le traiter avec malhonnêteté , avec dureté , avec dédain.
— Tenir en bas. Tenir dans la soumission.
— Ici-bas, c'es'.-à dire , le monde où nous vivons, la terre où nous sommes. Les hommes d'ici-bas. Les choses d'ici-bas. Les richesses, les plaisirs, les biens, les honneurs d'ici-bas. Rien ici-oas n'est plus grand que la vertu. (Mass.) V. ici.
— Là-bas, par opposition à là-haut. Allez là-bas. Il est là-bas. \\ Au loi» , par opposition à ici. Il est la-bas, bien loin de nous. V. LÀ.
— Fig. Etre bas. Être dans un état désespéré, se mourir, en parlant d'un malade. 11 est bien bas. Elle est fort bas. Il n'a point encore été si bas.
— Fig. Être bien bas, être las percé. Avoir peu d'argent, avoir épuisé presque toutes ses ressources
— Fig. F.tre bas dans l'opinion, dans l'etj Htne de* homme*. Ne jouir d aucun crédit, d'aucune considération.
— Mettre, rester chapeau las. Se découvrir la tête, ôter son chapeau , rester tète nue. || Chaveau bas I Otez votre chapeau. || Chapeau
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bat. Avec respect. S'approcher de quelqu'un chapeau bas.
— Armes bai ! Déposez vos armes.
— Fig. Mettra bat let armet , les déposer, les rendre à l'ennemi.
— Fig. S'avouer vaincu dans nne discussion, céder aux raisons , aux arguments de son adversaire.
— Mar. Mett™ pavillon lai, amener son pavillon dans uPcouibai nival.
— Fig. S'avcuer vaincu , céder à quelqu'un.
— Mettre bas , faire un petit ou des petits , en parlant des femelles des animaux.
— Se dépouiller de son bois, en parlant du cerf. Le cerf met bas au printemps.
— Mettre las. MaDuf. de soier. Suspendre les travaux.
— Jeter bas. Oter, se dépouiller de.
Le disciple aussitôt droit au coq s'en alla, Jetant bas sa robe de classe.
(La Fontaine.) BAS. s. m. Vêtement qui sert à couvrir le pied et la jambe. Porter des bas. Acheter des bas. Tricoter des bas. Fabriquer des bas. Raccommoder des bas. Jarreter ses bas. Une paire, deux paires de bas. Des bas de coton, de laine, de fil, de soie, de feutre, de caoutchouc. Des bas unis. Des basa côtes. Des bas chinés. Des bas faits au métier , à la mécanique. Des bas faits à la main, à l'aiguille. Métier a bas. Marchand de bas. Fabricant de bas Tricoteuse de bas. Des bas de soie noirs. Des bas de laine blanche. Des bas de laine rouges, bleus. De» bas de soie brodés. Des bas de fil écru. Je n'ai pas une paire de bas dont les pieds ne soient troués. (Mirab.)
— Les bas étaient autrefois appelés chaustes les Germaina et les peuples du Nord n'en portaient point. Les Gaulois et les Francs n'en portèient qu'un peu tard. Les personnes aisées commencèrent dans le moyen âge a se couvrir les jambes avec de la toile ou de la peau, qu'on attachait avec des cordons et des courroies; le pied restait encore à découvert; on finit par fabriquer des bas cousus, qui prenaient assez exactement la forme de la jambe. Ce fut sous François I" qu'on trouva l'art de tricoter les bas ; Henri II porta , dit-on , les premiers bas de soie.
— Les Anglais prétendent être les inventeurs du métier à bas ; mais c'est à tort; c'est un Français qui l'a inventé ; seulement ayant trouvé en France une vive cppos.tisn de la part des bonnetiers et fabricants de bas tricotés à l'établissement de sa machine , et n'étant ni soutenu, ni encouragé par le gouvernement, il alla porter en Angleterre son utile et précieuse industrie. Il La première manufacture de bas au métier qu'on ait vue en France, fut établie au château dit de Madrid, au bois de Boulogne, sous la direction de Jean Hindret, en 1656.
— Prov. et fig. Cela lui va commr un bas dé soie. Cela lui convient parfaitement; cette chose semble avoir été faite pour lui.
— bas. s. m. Mar. Nom que les marins donnent à des barres de fer, dans lesquelles sont pratiquées des ouvertures fermant à volonté, et qu'on met aux mains ou aux pieds de ceux qui ont mérite quelque punition.
BAS/VAL. s. m. Bot. Genre d'arbustes toujours verts de la côte du Malabar.
BASACLE. s. m. T. de pêche. Endroit où les pêcheurs renferment leur poisson.
BASAI, , ALE. adj. Bot. Dont la base offre quelque particularité notable.
— basal. s. m. Bot. Arbrisseau de grandeur moyenne.
BASALTE, s. m. Géol. Roche ncire ou d'un gris bleuâtre, plus dure quo le verre, trèstenace, d'apparence hom îgène, mais essentiellement composée de pyroièue et de felspath, et contenant une très-grande proportion de fer ojydè ou titane.
— Le mot basalte n'est pas moderne; Pline l'a employé pour désigner une pierre noire très-dure , que les anciens Egyptiens tiraien de l'Ethiopie et dont .Is faisaient des tombeaux, des vases, des statues, etc. Cette pierre était plutôt une syéuite à grains fins qu'un véritable basalte. C'est Agricola qui a transporté ce nom ancien de basalte aux prismes de Siolpen, et ce nom a depuis été apphqié aux roches noires pyroxèniques dont il est ici question. || Le basalte se présente souvent en niasses ou pitons non stratifiés, s'étend fréquemment en nappes, de forme et d'épaisseur variables, soil sur le flanc de montagnes coniques, soit sur le sommet de plateaux élevés, soit dans les plaines basses et les vallées profondes. 11 se rencontre aussi en filons ou dikes , qui coupent et traversent les dépôts stratifiés.
— Le basalte est aujourd'hui, pour tons let géologues, un produit le formation ignée, sorti du sein de la terre à l'état fluide, et qui s'étant arrêté et refroidi dins l'intérieur du sol et dans les foyers d'émission, a fermé les dikes et; les pitons massifs, tandis que la matière, qui, après avoir traversé le sol, s'est épanchée a la surface, l'a recouvert de larges manteaux ou de nappes.
— La sortie des basaltes du sein de la terre e-t rérente, comparée à celle des granités, des porphyres et des trachytes.
— Quoique généralement noir, le basalte passe accidentellement au gris, au verdâtre et au rouge, soit par le mélange ave- diverses substances minérales, soit par la décomposition. Sa cassure est semi-cristalline et môme terreuse.
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— Le basalte abonde en France , dans les départements du Cantal, du Puy-de-Dômé, de la Haute-Loire, de l' Ardèche, de l'Hérault, etc.; il est commun en Irlande, en Ecosse, dans la Sicile, dans le Vicentin, dans la Prusse rhéhane, la Hesse, la Saie, la Silésie, etc.
— La côte septentrionale de l'Irlande est depuis longtemps célèbre par la beauté et la dimension des prismes basaltiques qu'on y rencontre ; on cite la grotte de Fingal , dans l'île de Staffa, l'une des Hébrides, et un cirque naturel, dans l'île de Mull.
— La grande dureté du basalte est la principale cause de la rareté de son emploi dans les arts.
— On fait avec le basalte des pilons, des mortiers , des enclumes pour les batteurs d'or, etc.; on a essayé d'en faire des bouteilles.
— Le sol qui résulte de la décomposition des basaltes est ordinairement d'une grande fertilité.
BASALTIFORME. adj. des 2 g. Miner. Qui ressemble au basalte, qui s'en rapproche par ses qualités extérieures. Griinstein basaltifôrme.
BASALTIGÈ1VE. adj. des 2 g. Miner. Qui naît et croît sur les roches basaltiques ou basaltiformes. Lecidée basaltigène.
BASALTINE. s. f. Miner. Nom commun du pyroiène et de l'amphibole.
BASALTIQUE, adj. des 2 g. Miner. Qui est formé de basalte qui a rapport au basalte. Roche basaltique. Lave basaltique. Terrain basaltique. Agrégation basaltique. Prismes basaltiques.
BASALTOÏDE. adj des 2 g. Miner. Qui a l'apparence ou l'aspect du basalte. Diorite basaltoïde.
BASALYS. ». m. (et. gr. , Bàioç , marche ; i).'jî, désœuvrement). Entom. Genre de la famille des oiyuriens hyménoptères, ayant pour unique espèce le basalys fumipenne, trouvé en Angleterre.
BASANE, s. f. (du bis lat. lisus, brun, noirâtre.] Techn. Peau de mouton tannée avec la poudre de l'écotce de chêne, et qui s'emploie à divers usages, i-iyjnt les différentes préparations qu'on lui a fait subir. || Amincie et passée en différentes couleurs, glacée et apprêtée comme le maroquin, dorée, marbrée ou estampée, eKe sert à faire des garnitures de chepeatix, des couvertures de livres et de portefeuille?, des gdnes, des drs<u< da tab'es, de chaises, de banquettes, da fauteuils, et quelquefois des tentures. Plus forte et moii s façonnée, les selliers, bourreliers, coffretiers et souffletiers, l'emplo.ent aux différents travaux de leur état.
— Basane en croule. Celle qui, devant être mise in Couleur, est séchée sans huile. || Basane M huile. Celle qui doit être travaillée en noir ou en nature.
— La basane se fabrique en province , surtout en Auvergne, et se finit à Paris, qui en fait une consommation considérable.
a 18 A\E. s. f. (du gr. fl-Juravoç, pierre de touche,'. Entom. Genre de coléoptères hétéromères ayant pour type la basane forticorne, de Java.
BASANÉ, ÉE. adj. (et., V. basane). Noirâtre, hâlé. Teint basané. Peau basanée. Femme basanée. Les peuples du Midi ont le teint basané.
Oh I j'estime bien plus ce rustre basané Qui soumet à la bêche un sol abandonné. (Satiriq. du xvin* siècle.) De ses langueurs efféminées 11 recevra bientôt le prix ; Et déjà ses mains* basanées Ani palmes de Mars destinées, Cueillent le myrte de Cypris.
(J.-B. RonssEAr.)
BA8ANER. v. a. 1" oonj. (pr. ba-sa-nê ; et., V. basane). Donner au teint une couleur noirâtre, basanée. 11 ne faut qu'un hâle qui basanera ou noircira votre lemme comme une moresque. (Cholières.) Pourquoi ce mot, si bien fait et que nos anciens écrivains ne faisaient pas difficulté d'employer, ne se trouve-t-il dans aucun de nos dictionnaires modernes V Cest une omission regrettable.
n ISANIER, EUE. s. Marchand, marchande de basane.
BASANISTE. s. m. (du gr. fiwwrtu, qui torture). Crust. Genre de crustacés suceurs de l'ordre des lernéides, fondé sur deux espèces qui vivent l'une et l'autre sur des poissons d'eau douce.
BASANITE. i. f. /du gr. pi*™; , pierre de touche), Géol. Roche formée d'une pâte basaltique, grise ou brune, dans laquelle sont disséminés des cristaux de pyroxène. Elle a le plus souvent une leitnre poreuse ou sor» le feldspath en est le principe dominant.
BASAXllMÉl. tXE. s. m. 'et. gr. , ••>-■<, base; pU»; , noiri. Miner. Nom donné an tel oligiste titaniféro, composé d'acide titanique, d'oxydule de fer et il oiyde ferriqne. On le trouve en cristaux d'nn nor de fer foncé, groupés en rose, au Saint -Gothard et dans quelques autres DMttM des AI es.
RABANYOV. Mvth. germ. Ko; des Slcambres, divinise par eui et adoré comme dieu de ta guerre.
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BASARUCO. s. m. Petite monnaie d'étain en usage dans l'Inde portugaise ; 3 basarucos valent 2 reis. V. rbi.
BAS-BLANCS, s. m. pi. Hist. Nom donné par les Portugais et les Espagnols à différents peuples de l'Amérique.
BAS-BLEU. s. m. (mot trad. de Pangl. bluesiocking). Femme qui vise à la réputation- de savante et se mêle d'écrire des vers ou de la prose. C'est un bas-bleu. Ces dames sont des bas-bleus.
— On ignore l'origine de ce mot. Mills prétend, dans son Histoire de la chevalerie, qu'il existait à Venise dans le xV siècle une société littéraire où les dames étaient reçues, et où l'on s'occupait moins de science que de plaisir; que chacun des membres de cette société, qui se nommait Socielà délia calza, Société du bas, portait des bas bleus, et que c'est de là que vint cette expression pour désigner une femme auteur prétentieuse et souvent pédante. D'autres en trouvent la source dans un mot de lady Montagne, qui dit à quelqu'un qui s'excusait de se présenter à elle en habit de voyage, qu'on pouvait venir chez elle même en bas Bleus.
BAS-BORD. s. m. Mar. Se dit des œuvres mortes d'un vaisseau, lorsqu'elles sont peu élevées au-dessus de l'eau, par opposition à hautbord. Vaisseau de bas-bord. On dit aussi, par ellipse, Un bas-bord. Les bâtiments de guerre inférieurs aux corvettes sont rangés parmi les bas-bord, ou navires de bas-bord, ou navires bas de bord.
BASBORDAIS. s. m. Mar. Nom que l'on donne à la moitié de l'équipage qui fait le quart de bâbord.
BAS-BRETON, BASSE-BRETONNE, adj.
Celui , celle qui est née dans la Basse-Bretagne.
— bas-breton ou bretzao. Linguist. Idiome parlé dans la Basse-Bretagne. Il y a dans cette langue un grand nombre de pièces de théâtre et de mystères qui datent du xiv' et du xv" siècle. Le bas-breton se divise en plusieurs sous-dialectes, qui sont ; le léonard, parlé dans l'ancien diocèse de St-Pol-de-Léon ; c'est le plus régulier ; le tréconen, parlé dans le diocèse de Tréguier, et qui passe pour le plus pur; le cornouailles, parlé dans le diocèse de Quimper-Corentin ; le vannelais, parlé dans ls diocèse de Vannes, et qui est le plus corrompu.
BASCI1I. s. m. Hist. orient. V. baciii.
BASCUKJR. Géogr. V. bachetr.
BASCH-TSCIIOKADAR. s. m. Hist. orient.
Premier valet de chambre du sultan.
BASCONETTE. s. f. Ornith. V. bascouktte.
BASCOUETTE. s. I Ornith. Syn. de Mésange à longue-queue. || Nom vulgaire de la lavandière.
BASCUL. s. m. Tcchnol. Courroie qui est fixée par ses deux bouts à la sellette d'un cheval limonier, et qui embrasse l'avaloire.
BASCULE, s. '.. Mécan. Pièce de bois ou de fer reposant par son milieu sur un axe, un pivot, un essieu, de manière à pouvoir osciller librement jusqu'à se tenir en équilibre, soit que l'essieu la divise en deux bras égaux, soit que l'un des deux bras se trouve plus long que l'autre. Le fléau d'une balance est une véritable bascule à bras égaux. || La bascule est essentiellement un appareil de pesage. || Presque toujours le succès de la-bascule repose sur 1 inégalité des bras, de telle manière qu'une petite puissance, placée à l'extrémité du bras le plus long, se mette en équilibre avec un corps plus pesant placé à l'autre extrémité. || L'emploi des bascules présente des avantages réels sur celui des balances pour le pesage habituel du commerce en gros ; mais pour le pesage de corps peu lourds et au-dessous d'une certaine limite, la bascule perd ses avantages sur la balance, qui est moins coûteuse, et qui est susceptible d'une précision beaucoup plus parfaite.
— Technol. Fortif. Nom donné à deux fortes poutres qui, s'avançant en partie au dehors de la porte, soutiennent deux chaînes en fer suspendues à leurs extrémités, et attachées par le bout Inférieur au pont-levis ; l'autre partie des poutres est en dedans de la porte et supporte des contre-poids qui enlèvent le pont-levis pour peu qu'une puissance étrangère vienne ajouter à la force du contre poids.
— Grosse horlog I/evier dont un bout donne sur la roue de cheville de la sonnerie et l'autre tire un fil de fer qui fait lever le marteau.
— T. de rivière. Syn de Hanneton. || Bateau dans lequel on amène à Paris le poisson vivant. Une bascule ordinaire contient de 8 à 10 milliers de poissons.
— Organ. Bascules du fiontif ou du petit orgue. Règles de bois de chénej d'environ ?mètres de long, plus larges dans le milieu qu'aux extrémités, et posées sur un dos d Ane ou couteau garni de poinu-s, sous le pont qui est entre le grand orgue et le positif, pour établir la communication entre le clavier du positif et le sommier.
— Serrur. f-evier retenu dans «un milieu par une vis ou un boulon rivé sur uni ; lequel porte à IM deux bouts deui ri
fer qui répondent à deui verrous, l'un en haut, l'autre en bas, pot» l' <!• '
aux vantaux de porte or. d armoire.
— Bascule de comptoir. Tlaque de fer qui se baisse quand on appuie la main, qui se relevé
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aussitôt que la pression cesse, et dont se servent les marchands pour fermer l'ouverture pratiquée au-dessus du tiroir où ils metteut l'argent de leur recette.
— Fumiste Plaque de tôle placée à deux ou trois pieds au-dessus de l'ouverture supérieure d'un tuyau de cheminée.
— Ardois. Machine pour enlever l'eau qui remplit la place a'un bloc d'ardoise qu'on a détaché de la terre.
— BAscnxE (Jeu de). V. balançoire.
— Faire la bascule. Faire un mouvement semblable à celui d'une bascule. Il marchait sur une planche qui a fait la bascule, et il est tombé. (Acad.)
— Loc. prov. Je ressemblais à la bascule d'une pompe ; je n'emphsscns que pour vider. (Guzm. d'Alfar.)
— bascule (système de). Polit. Application pratique de la pondération des pouvoirs. Manœuvre ministérielle qui consiste à jeter le poids du pouvoir eiécutif tantôt dans la balance royale, tantôt dans la balance parlementaire, selon que l'une ou l'autre monte ou descend. M. Decazes est l'auteur de ce système.
BAS- DE-CASSE, s. m. Imprim. Partie inférieure de la casse d'imprimerie. Le bas-decasse est divisé ordinairement en 54 cassetins de différentes grandeurs, contenant tous des lettres et des caractères.
— Lettres bas de casse. Lettres qui sont contenues dans la partie inférieure de la casse. || Lettres qui, bien que contenues dans la partie appelée haut de casse, sont des minuscules ou petites lettres comme celles du bas de casse.
BAS-DESSUS, s. m. Mus. Voix plus basse que le dessus ordinaire et qui est propre à chanter un second dessus.
BASE. s. f. (du gr. fin;, base, appui). Arcbit. Tout membre d'architecture qui sert d'appui à un autre ; désigne particulièrement la partie inférieure de la colonne et du piédestal. |l Le propre de la base est de consolider la colonne en lui donnant une espèce de pied sur lequel elle repose plus sûrement , comme le chapiteau lui fait une tête capable de mieux recevoir et supporter le poids de l'architrave. || Base continuée. Espèce de retraite ornée de quelque moulure , comme d'un tore supérieur avec son filet et adoucissement , qui se trouve à la base d'un pilastre ou d'une colonne, et qui sert de ceinture au pied d'un bâtiment ou d'un étage. || Base mutilée. Celle qui n est profilée que sur les côtés, sans l'être sur le devant. || Base du fronton. Corniche horizontale qui forme la partie inférieure d'un fronton.
— Par extens. Tout ce qui sert de soutien, d'appui à un corps posé dessus. La base du clocher. La base d'une montagne. La main puissante qui fonda sur des bases éternelles tant de roches énormes et arides. (Barth.) La mode qui fait de la tête des femmes la base d'un édifice à plusieurs colonnes. (La Bruy.)
— Fig. Appui, soutien. La justice est la base de toute autorité. (Acad.) Cette base étant affermie, il n'est pas difficile d'y élever le reste de vos maximes. (Pasc.) 11 ne pouvait choisir de base plus faible et plus ruineuse que cette bulle. (M.) Lui seul de la nature est la base et l'appui. (Boil.)
— Fig. Principe fondamental d'une chose. La base d'un système. Tout ce que vous prétendez établir dans votre livre manque de base. (Acad.) Ces soupçons n'ont de base que dans son imagination. (Id.) L'histoire naturelle de la parole est donc la base des connaissances humaines. (Court de Gebelin.)
— Ce mot a un grand nombre d'acceptions dans les sciences physiques.
— Chim. Tout corps qui dans une combinaison donnée joue le rôle électro-positif, quoique dans une autre donnée il joue le rôle d'électro-négatif. || Base salifiable. Nom donné aux corps susceptibles de saturer les propriétés des acides avec lesquels il se combinent. || Pour les relations des bases avec les acides, V. sms.
— Géogn. L'espace occupé par une montagne. La base du Jura. La base du Pic du midi. La base des Pyrénées. || Base d'une roche. Celle de ses parties constituantes qui y prédomine toujours et très-sensiblement par sa quantité et par sa qualité. Le mica est la base du micaschiste. (Jourd.)
— Bot. Point par lequel un organe tient à son support et par où passent les vaisseaux de celui-ci qui s'y introduisent. Iji base d'un péricarpe est indiquée par le centre de son point d'attache ou par son extrém 'é la plus voisine du pédoncule. (Jourdan.) || Support du fruit. La base d'une graine. La base d'une graine est Indiquée par le bile. (Id.)
— Conchyl. Dans une coquille, c'est la partie tout entière qui appuie plus ou moins obliquement sur le dos de l'animal; relie dans laquelle est percée l'ouverture. Iji base d'une coquille est ordinairement opposée au sommet. (Joard.)
— Anat. Partie qui soutient une autre partie. Hase du crâne. Base d'une apophyse. Base du cœur.
— Kntom. Origine des diverses parties dont se compose extérieurement le corps d'un insecte la btM le la 1ère, du Cloras, d« l'ab iloim |, .les antenne», des ailes, ,|os ri) très, etc.
Il a aussi diverses acoi qtmns dan» 1rs
v mathématiques.
— Arith. Nombre qui exprirr.r combien II
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faut d'unités ou de groupes d'un ordre inférieur pour former une unité ou un groupe d'un ordre immédiatement supérieur. Dix est la base du système de numération décimale.
— Géom. Partie la plus basse d'une figure, celle qu: est opposée au sommet. || Base d'un triangle rectangle. Ordinairement l'hypoténuse. || Base dun triangle isoscele. Le côté inégal aux deux autres. || Base d'un cylindre L'une de ses surfaces planes. || Base d'une pyramide. Le polygone sur lequel elle est construite. || Base d'un cône. La courbe sur laquelle il repose. || Base d'une section conique. La ligne droite que forme l'intersection du plan coupant la base du cône dans la parabole et l'hyperbole.
— Arpent. Topogr. Ligne mesurée exactement sur le terrain, et sur laquelle on construit le travail de la triangulation pour déterminer la situation et la place des objets.
— Algèb. Bas* d'un système de logarithme. Le nombre qui a pour logarithme l'unité, et qui, élevé successivement aux puissances entières ou fractionnaires qui ont pour indices les logarithmes de ces nombres, reproduit toute la série des nombres naturels.
— Astron. Distance mesurée sur la terre , entre deux points fixes très-éloignés, servant à trouver l'étendue des degrés terrestres.
— Peint. Base du tableau. Intersection du plan objectif arec le tableau, par rapport aux effets de perspective.
— Opt. Base distincte. Distance qui doit être entre un plan et un verre convexe , pour que l'image des objets reçue par ce plan paraisse distincte. Cest la même chose que foyer.
BASE , EE. part. pass. du v. Baser. Se prend adjectivement. Ce système est basé sur des faits constants. (Acad.) Tout l'édifice des constitutions modernes est basé sur là division des pouvoirs. (Compl. de l'Acad.)
— adj. Miner. Se dit d'un cristal dérivé d'une forme à sommets pyramidaux, dont chacun est remplacé par une face perpendiculaire à l'axe, faisant fonction de base. Plomb molybdaté basé.
BASEIXACÉ, ÉE. adj. Bot. Semblable à une baselle. || basellacées. s. f. pi. Petite famille de plantes , ayant pour type le genre baselle.
BASELLE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des atrlplicées. Les Indiens nangent les feuilles de plusieurs espèces debasellea cuites et préparées comme nos épinards, qui appartiennent du reste à la même famille ; aussi les baselles portent le nom dVfitnarrii des Indes. On leur attribue plusieurs propriétés médicales.
— Les espèces principales sent la baselle rouge des Indes orientales, et 'a baselle blanche de la Chine, toutes les deux acclimatées en France. Leurs feuilles se mangent comme celles des épinards; le suc de leurs baies noires fournit une assez belle couleur pourpre, mais qui est peu solide. Une troisième espèce, ia baselle résiculeuie, originaire du Pérou, qui se cultive chez nous en serre chaude, est couverte presque toute l'année de fleurs rouges, de fruits dun noir luisant, et de feuilles d'un très-beau vert.
— Les baies d'une espèce de baselle donnent une couleur rouge assez belle, mais peu solide.
— Bot. Genre delà famille des portulacacées herbe annuelle, indigène de l'Asie équatoriale, et dont le suc acidulé a des propretés rafraîchissantes et relâchantes.
BASELI.É, ÉE. adj. Bot. V. 8ASELLACB.
BAS - EMPIRE, s. m. Hist. V. empire
n'ORIKNT.
RAS-EN-BASSET. Géocr. Bourg de France, chef-lieu de cant. ^aute-Loire), arr. d'Esscngeaux.
B VSENTIDÈME. s m. fét. gT., «o,lç , base , IvtUiihi, j'insère). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des diptères, ayant pour type le basentulème sirphoïde, originaire du Brésil.
BASÉOLOGIE. s. f. et, gr., î dnf , base j \<5}o<, discours). Dldoct. Il i' :>, 'ne fondamentale. |l Histoire des bases chimiques.
BASÉOrilYT.I.B. s. m. (et. gr , tin<, hase; fùXXov, feuille). Bot. Subdivision du genre casse.
BASER, v. a. 1" conj. (du gr. »«m«, t Néol. Appuyer comme sur une base S'emploie toujours au figuré. De quoi s'agit-il ? de baser an moins sur des conventions un Etat qui n'avait plus les lois pour appui. (Moreau.) L'homme habile base ses calculs sur l'intérêt d'autrui. (Compl. de l'Acad.)
— Baser est un néologisme des plus remarquables dans la foule immense de ceux qui naissent tous les jours. (L'ahli. Fératid.)
— SE baser, v. pron. Se fonder. C'est làdesaus qu'il se base. Ne se baser que sur des rêves chimériques.
RAS FEUILLET, s. m. Techn. Une des loin feuilles de scie qui composent l'ettsdon, par opyosition à la seconde, qu'on nomme hautfeuillet.
litsrnxn. s. m. Oèolog Partie du sol submergé par la mer et s'approehant le plu» de la surface des enm. 1-es bas-fonds sont ordinairement forme» d atléns»ements et de banc» de sable, m»i« quelquefois aussi de rochrs solide» et régulièrement stratifiée» , dans ce drri, rr CU, on le» appelle rcurtl, reetf. I*S dépôts qui se forment sur un bas-fond, le» animaui et le» végétaux qui y rl»«nt, ne «ont pai le» même» que nui .irs profondeurs.
— Mar. fond très-bas, ou élévation «ueloon-
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que du fond .le la mer, dont le sommet est assez distant du niveau de la surface pour que les plus grands ruisseaux puissent passer sans le toucher à la différence du haut-fond, dont les hauteurs sont si voisines de la surfare de la mer qu'il est dangereux aux navires de voiuoir tenter de les franchir, ou même de le3 approcher d'assez près pour que le vent, la lame ou les courants y poussent l'imprudent navigateur.
— Autrefois, on appelait bas-fond ce qu'on nomme aujourd'hui plus logiquement hautfond.
BASIAL, ALE. adj. Anat. Qui tient à la base. || S'emploie substantivement au masculin, pour désigner le corps impair, qui est la pièce centrale des neuf dont se compose la vertèbre des animaux articulés.
BASICÉIUNE. s. f. (et. lat., basis , base ; cerinus, jaune). Miner. Fluate basique de cérium. V. plcorcrk.
BASICITÉ, s. f. Chim. Etat de ce qui est base. Un corps est doué de la basicité, quand il a la propriété de jouer le rôle de base dans certainesou même dans toutes les r-oinbinaisons.
BASIFICATION. s. f. (pr. ba-zi-f-ca-ci-on). Chim. Acte par lequel un corps passe à l'état de base.
BASIFIXE. adj. des 2 g. Bot. Qui est attaché par sa base. Anthère basifixe. Placentaire basifise.
BASÎGÈNE. adj. des 2 g. (et. lat., basis , base; geno, j'engendre). Phys. Se dit des corps électro-négatifs qui ne neutralisent pas les métaux et produisent au contraire avec eux des composés électro-négatifs et électro-positifs, comme l'oxygène, le soufre, le tellure, etc.
BASIGYNE. s. m. (et. gr., pian, base; yuvVfemelle). Bot. Support du pistil, quand ce support ne consiste que dans le prolongement aminci de la base de l'ovaire, comme dans la fleur du câprier.
BASIIFVAL. adj. et s. m. Anat. L'une des pièces de l'hyoïde qui fait la base de cet appareil osseux.
, BASILAIRE. adj. Hist. nat. Qui est placé à la base d'une partie quelconque qui y prend naissance.
— Bot. Appendice basilaire. Celui qui est fixé à la base d'un organe. || Aréole basilaire. Celle qui dans l'ovaire des synanthérées occupe la base du péricarpe futur. || Bourrelet basilaire. Celui qui entoure souvent l'aréole. || Arête basilaire. Celle qui, dans les graminées, se fixe à la base de l'écaillé, par laquelle elle est supportée. j| Embryon basilaire. Celui qui est logé tout entier dans la portion du péri- SDerme la plus voisine du hile. I| Placentaire basilaire. Celui qui occupe la base de la cavité péricatpienne. Il Style basilaire. Celui
Jiui naît à la base de 1 ovaire. || Ecailles basiaires. Glumes calicinales des graminées à épillets multiflores.
— Entom. Aréole basilaire. Celles qui dans l'aile des insectes sont parallèles à la base.
BASILE (Saint), surnommé le Grand. Né à l'appadoce, Van 329, mort en 379, fut l'élève du célèbre Libanius ; étudia à Constantinople et à Athènes ; se lia dans cette dernière ville avec saint Grégoire de Nazianze; eut aussi pour condisciple Julien , stigmatisé depuis du surnom d'Apostat; se dépouilla de tous ses biens en faveur des pauvres, et fut le fondateur de la vie cénobitique dans le Pont et la Cappadoce ; devint évêque de Césarée ; défendit l'orthodoxie avec un zèle infatigable contre les ariens ; conçut le premier et exécuta l'idée de ce que nous appelons établissements de charité. Les ouvrages de saint Basile sont nombreux et forment ? vol. in-fol. Ils comprennent des homélies, des ouvrages de morale et des lettres, où l'on remarque toujours un profond savoir joint à un esprit gracieux et à un goût exquis.
— basile i" [le Macédonien). S'éleva du rang de simple soldat jusqu'au trône impérial de Constantinople, en 867; mourut en 886. || basile ii. Né en 956 ; succéda à l'empereur Zimiscès en 976, et mourut en 1025.
— baSile (Ordre de Saint-). Le plus ancien des ordres religieux , fondé par saint Basile le Grand vers l'an 357. Cet ordre, encore nombreux dans l'Orient, passa en Europe vers l'an 1037. Le monastère de Saint-Sauveur de Messine, en Sicile, est chef d'ordre en Occident.
BASILE, s. m. Menuis. Nom donné à la pente ou inclinaison du fer d'un rabot, d'une varlope, ou autre outil monté dans des fûts servant à mouler le bois ou à pousser des moulures.
BASILE, s. m. Néol. Personnage des comédies de Beaumarchais, calomniateur, faux dévot et cupide. Depuis on a fait de ce nom propre un substantif commun désignant un homme de ce caractère.
BASILE A ÉPI COURONNÉ, s. m. Bot.
Plante du cap de Bonne-Espérance portant un epi couronné par un bouquet de feuilles.
BASILE, ÉE. adj. Bot. Qui est élevé sur une hase, sur une proéminence.
BAS! LEE. Géogr. anc. Diodore de Sicile donne ce nom à une île qu'on croit être l'île de Fumen, ou même la Suède, que les anciens prenaient pour une île. || C'était aussi le nom d'une ville de la Gaule-Belgique , dont on a reconnu la position dans celle d'un village appelé Bac.one, à 40 kilom. de Reiras.
— Myth. Fille d'Uranus et de Tithée. eut pour
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époux un de ses frères, dont elle eut Hélios et I Sélènc (le soleil et la lune). || Surnom de Vénus.
BASILÉE. s. f. (du gr. eaiiW, reine). Bot. Genre de plantes de la famille des asphodélées, originaire du cap de Bonne-Espérance, et dont l'espèce la plus remarquable, la basilée royale, se cultive dans les jardins comme plante d'agrément.
BAS.ILÉES. s. f. pi. Antiq. Fêtes annuelles célébrées en l'honneur de Jupiter à Libadée et dans d'autres villes.
basiléolAtbe. s. m. (et. gr.. 8a»acùç, roi ; Xaif rjuv, adorer). Hist. eoelés. Désignation de tous ceui qui transportent aux souverains l'adoration qu'on ne doit qu'à Dieu.
BASILÉOLÀTRIE. ». f. Hist. ecclés. Adoration des souverains de la terre, culte qui leur est rendu.
BASILIC, s. m. (du gr. SaciMimoî , petit roi). Erpét. Genre de reptiles de la famille des iguaniens, ayant pour espèces principales le basilic à capuchon, originaire d'Amérique et vivant sur les arbres, où il saute de branche en branche pour cueillir les graines et attraper les insectes ; le basilic à bandes, originaire du Mexique, est ainsi nommé à cause de six ou sept bandes noires qui régnent en travers de son dos.
— Linné, frappé de la ressemblance de l'animal dont il est ici question avec le célèbre basilic des anciens, lui a appliqué ce nom ; mais il est aussi inoffensif que l'autre avait de puissance malfaisante.
— La tradition a transmis jusqu'à nos jours le souvenir de cet animal fabuleux ; le vulgaire pense encore que les œufs bardés, à enveloppe membraneuse e' sans vitellus , sont pondus par un vieux cod. et donnent naissance à un basilic. On lui attribuait anciennement la faculté de tuer par son seul regard.
— Fig. et fam. Des yeux de basilic. Des yeux qui expriment le dépit, le courroux dont une personne est animée contre quelqu'un. Elle me faisait des yeux de basilic. (Acad.)
— basilic, s. m. (en gr. 6a<n*ucoî, royal, à cause de son odeur). Bot. Genre de la famille des labiées, plante herbacée et aromatique, originaire des pays chauds, comprenant une quarantaine d'espèces dont plusieurs sont cultivées dans nos jardins, entre autres le basilic commun, plante annuelle originaire des Indes; le basilic petit, à feuilles vertes ou violettes suivant la variété ; le basilic de Ceylan, ligneux, à odeur très-forte et de serre chaude ; le basilic à grandes fleurs, à fleurs rares, blanches, plus grandes que celles des autres et à odeur peu agréable.
— Les basilics aiment la chaleur, et si l'on veut en jouir longtemps, il faut les tondre en boule au moment de la floraison.
— On donne le nom de basilic sain'age à plusieurs autres plantes de la famille des labiées, telles que les clinopodes, les thyms, etc.
— T. milit. Nom d'une ancienne bouche à feu ; grosse couleuvrine.
BASILICAIRE. s. m. Hist. du moyen âge.
Officier ecclésiastique qui assistait autrefois le pape ou 1 évêque disant la messe.
BASILICATE. Géogr. Province du royaume de Naples, formée de la majeure partie de l'ancienne Lucania ; elle est située au N. par la Capitanate, à l'E. par la terre de Bari, la terre d'Otrante et le golfe de Tarente, au S.-O. par la Méditerranée, au S. par la Calabre citérieure. Elle est divisée en quatre districts ; ville capitale, Potenza. Elle abonde en blé, vin, huile, safran, miel, oranges, tabac, etc.
BASILICON. s. m. (du gr. Ba^W; , royal). Thérap. Nom donné autrefois à plusieurs substances auxquelles on attribuait de grandes vertus.
— On appelle ainsi un onguent suppuratif très-efficace, composé de poix noire, de résine de pin, de cire jaune et d'huile d'olive, ce qui lui a fait donner le surnom de tetrapharmacum ou onguent des quatre drogues. On l'uppelle onguent brun, lorsque, pour le rendre plus actif, on y a ajouté par once d'onguent un demigros d'oxyde de mercure rouge.
BASILICUM. s. m. (pr. ba-zi-li-comm). Antiq. Partie des vêtements des anciens dont la forme n'a point été décrite par les auteurs qui en ont parlé dans leurs ouvrages.
BASILICUS ou BASILIQUE, s. m. (pr. bazi-h-kuss). Astron. Nom donné quelquefois à la belle étoile du Lion, plus connue sous celui de Réçulus.
BASILIDE. H'st. ecclés. Hérésiarque du n' siècle, né à Alexandrie et disciple de Ménandre, qui lui-même l'avait été de Simon le Magicien. Il se figurait le ciel composé de 365 étages, nombre mystérieusement énoncé sur les pierres symboliques des écoles gnostiques, et qui résulte de la valeur numérale des lettres du mot abraxas, suivant la numération des Grecs. Il soutenait que Jésus Christ n'avait pris qu'un corps fantastique, qu'il n'avait souffert et qu'il n'était mort qu'en apparence; il niait la résurrection des corps et le libre arbitre. Il avait osé consigner toutes ces erreurs non moins dangereuses qu'absurdes, dans un évangile qu'il publia sous son propre nom.
— Hist. Nom d'un peuple de la Sarmatie d'Europe, au-dessous des cataractes du Borysthène. Les Basilides formaient la principale nation parmi les Langes. (Compl. de l'Acad.)
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BASII.II)Ii:X, i:\.\F.. adj. et s. Hist. eccl. Disciple .le Basilide. Membre d'une secte de gnostiques dont Basilide était le chef. Les basilidiens furent les plus extravagants de tous les gnostiques. V. basilide. || Lis basilidiens étaient nombreux en Egypte, en Syrie, en Italie, et même dans la Gaule ; mais leur secte n'a point survécu au iv' siècle.
— Hist. anc. Plusieurs personnages de l'antiquité ont porté le nom de Basilide ; les plus remarquables sont : basilide, philosophe de Scythopolis, qui florissait sous le règne de Marc-Aurèle. || basilide, officier de l'armée de l'empereur Maxence, fut martyrisé vers l'an 309.
BASILIDION. s. ra. Fharm. Onguent contre la gale.
BASILIEN, ENNE. adj. et s. Commun, relig. Qui appartient à l'ordre de St-Basile; religieux et religieuse de l'ordre de St-Basile. La plupart des religieux grecs sont basiliens. (Compl. de l'Acad.)
BASILINDE. s. f. Myth. gr. Nom d'une fête que les Tarentins célébraient avec pompe en l'honneur de Vénus Basilis.
— Nom d'un jeu que les Grecs aimaient beaucoup et qui consistait à tirer au sort un roi du festin et un esclave qui devait lui obéir.
BASILINE. Seconde femme de Jules Constance, fut mère de Julien l'Apostat, et mourut a la suiie de ses couches, en 331.
BASILIQUE, s. f. (et. gr., paiaù.i^ , roi ; et olxeç, maison). Archit. anc. Maison royale, palais du roi. On donnait surtout ce nom , chez les Grecs et les Romains, à cette partie du palais qui était destinée à recevoir de nombreuses assemblées pour les affaires de l'Etat et pour les jugements et arbitrages. 11 paraîtrait, d'après Vitruve, que chez ces deux peuples cette sorte d'édifice n'était caractérisée par aucune différence. || La basilique consistait en une salle rectangulaire, partagée par des rangs de colonnes en plusieurs allées, dont celle du milieu était toujours la plus large. La basilique de Pompéi est la seule qui nous soit parvenue sans altération, et qui puisse faire connaître le plan de ces monuments. || Dans la plupart des basiliques antiques, le principal luxe consistait dans la multiplicité et la richesse de la matière des colonnes.
— Nom donné aux principaux édifices du culte catholique, qui jusqu'au xi' siècle furent bâtis presque tous sur le modèle des anciennes basiliques.
— Sous le règne de Constantin, le christianisme put sortir des catacombes et se montrer au grand jour ; alors il s'empara avec empressement des basiliques romaines, dont la forme convenait surtout pour les assemblées des fidèles, et qui n'avaient point été souillées par le cune des faux dieux, comme les temples des païens. Parmi les premières basiliques chrétiennes, les plus célèbres sont celles deSt-Laurent, de Ste-Agnès et de St-Paul, hors les murs de Rome ; elles fuient ensuite imitées par les somptueuses basiliques de Ste-Marie Majeure et de St-Jean de Latran. Deux différences se font principalement remarquer entre les basiliques chrétiennes et les basiliques païennes ; elles consistent en ce que dans les basiliques chrétiennes les doubles galeries latérales s'arrêtent avant la nef, dont elles sont séparées par une ouverture transversale qui figure, avec la nef, la forme d'une croix, et en ce que ''arcade du voûte placée sur des colonnes est substituée à l'architrave. Cette substitution, sans exemple dans l'antiquité, est devenue le type des architectures byzantines et arabes, qui servit aussi de base aux architectures romaines et gothiques.
— Le mot de basilique est le plus noble pour désigner une église ; il est du plus haut style.
BASILIQUE, adj. des 2 g. (du gr. êowaixiç, royal). Anat. S'est dit anciennement de certaines veines qu'on regardait comme remplissant un rôle très-essentiel dans l'économie animale. La veine basilique proprement dite, celle sur laquelle on pratique la saignée, est située à la partie interne du bras, et naît au pli du coude, de la réunion des veines médiane et cubitale.
BASILIQUES, s. f. pi. Jurispr. Nom que l'on donne à une collection de lois romaines, traduites en grec par ordre de l'empereur Basile. Le recueil des Basiliques contient, outre les basiliques propres, tout le corps du droit romain, c est-à-dire les Institutes, le Digeste, le Code, les Novelles, etc. Il y en a qui prétendent que ce ne fut pas l'empereur Basile, mais bien son fils Léon VI qui publia les Basiliques, dont Basile avait seulement conçu le projet.
BASILIS, BASILISSE. (du gr. BasiTuaja , reine). Mvth. gr. Nom sous lequel Venus était adorée à ï'arente.
BASILINNE. s. f. (du gr. BaslUwa, reine). Ornith. Genre de la division des émeraudes, synonyme du genre polytme.
BASILISQUE. Empereur d'Orient, dut son élévation à Vérénice sa sœur, femme de l'empereur Léon I, disputa le trône à Zenon l'isaurien, après la mort de Léon II, fut quelque temps maître de Constantinople , mais s'étant rendu odieux, il fut abandonné par ses partisans, pris par Zenon et relégué dans la tour de Cappadoce, où il mourut de faim avec sa femme et ses enfants.
BASILOSAUBE. s. m. (et. gr., BowAiùç , roi ; <r«ûpo; , lézard). Paléont. Nom donné impropre-
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ment à un animai fossile trouvé dans les terrains tertiaires de la Louisiane , et qu'on croyait être un reptile de la famille des sauriens, au lieu que c'est un mammifère de l'ordre des cétacés herbivores, appelé Zeuglodon.
BASILOWITCII ( Iwan ). Fondateur du puissant empire de Russie, fut le premier czar, prit Astrakhan et Kasan sur les Tartaies, conquit toute la Sibérie, envahit la Livonie, institua la milice permanente des strélitz, et ordonna que l'administration de la justice serait gratuite. Il mourut en 1584.
BASIX. s. m. (pr. ba-zein; par aphérèse, du gr. f»ftuviv(| coton). Etoffe croisée dont la chaiue est de fi! et la trame de coton. Il y a des basins unis, des basins cannelés, figurés, avec ou sans poils. Il s'en consommait beaucoup autrefois en France, ou les principales fabriques de basin étaient celles de Troyes, Lyon, Saint- Quentin et Cambrai ; mais aujourd'hui cette fabrication en est considérablement diminuée, ainsi qu'en Angleterre ; on en fabrique encore beaucoup dans l'Inde. 'Basin uni. Basin piqué. Gilet de basin. Robe de basin. Ma culotte de drap est en pièces; mes culottes de basin, il faut bien les faire blanchir. (Mirab.)
BASIX E. Femme de Basin, roi de Thuringe ; devint la femme de Childéric, et fut mère du fameux Clovis, fondateur de la momarchie française. || Fille de Chiipéric.
BASINERVÉ, ÉE. adj. (et. lat. basis, base; nerrus, nervure). Bot. Se dit de la disposition spéciale des nervures, quand ces nervures partent toujours en divergeant de îa base. Dans un grand nombre de plantes monocotylédonées, les feuilles sont basinervées ou, comme on dit aussi, digitinervées.
BASIO-CÉRATO-GLOSSF.. adj. et s. m. Se
dit d'un muscle qui s'insère à !a corne de l'hyoïde et à la base de la langue.
BASTO-GLOSSE. adj. et s. m. Anat. Se dit d'un muscle qui de l'hyoïde se porte à la base de la langue.
BASIO PHARYNGIEN, adj. et s. Anat. Se dit d'un muscle du pharynx qui s'insère à la base de l'hyoïde.
BASirRIONOTE. s. m. (et. gr., fini;, base ■ nfiwirtè?, en scie). Entom. Genre de coléoptères tétramères des Indes orientales.
BASIPTE. s. m. Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type le basipte glauque.
BASIQUE, adj. des 2 g. Chim. Se dit de tout sel dans lequel plusieurs poids atomiques de la base sont combinés avec un seul poids atomique de l'acide, ou dans lequel l'oxygène de la base est multiple à un degré quelconque de celui qui entre dans l'acide.
BASISOLUTÉ, ÉE. adj. (ét.lat., basis, base;. solutus, détaché). Bot. Qui est prolongé par sa base. Une feuille basisolutée est celle dont la base se prolonge en un petit appendice non adhérent. (Jourd.)
BASISniÉNAL, ALE. adj. et s. Anat. Se dit de la base ou du corps d'une des quatre vertèbres qui constituent le crâne.
BASISTAN ou BESISTAN. s. m. Lieu où
sont les boutiques en Turquie.
BASITOXE. s. m. (et. gr., 2d<ri;, base , tsE-,», arc1. Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type le basitoxe armé, du Brésil.
BAS-JUSTICIER, s. m. Jurispr. V. justicier.
BASKERVILLE (Jean). Célèbre typographe anglais, né en 1706, mort en 1775. Parvint à donner à ses types la forme la plus élégante et la plus correcte. Toutes les éditions sorties de ses presses se recommandent par leur beauté.
BASMADJI ( Ibrahim ). Hongrois de naissance, se fit mahoruétan, introduisit l'art de l'imprimerie à Constantinople, sous le sultan Ahmed 111, qui le combla de biens. 11 mourut en 1746.
BAS-SlAT. s. m. Mar. Se dit des premiers mâts posés dans un navire. Les bas-mâts sont les plus bas et les plus gros, et supportent les autres mâts moins forts et moins longs en raison de leur position plus élevée. La chute des bas-mâts entraîne celle de tout le système qu'ils supportent. ( J. Lecomt.)
BAS-MÉTIEB.s. m. Passement. V. métier.
BAS-MOULE, adj. et s. Désignait autrefois tout individu né d'un Français et d'une femme grecque. || S'est dit aussi des soldats d'un corps de cavalerie légère.
BASNAGE. Nom d'une famille protestante de Normandie qui a fourni à l'Eglise réformée plusieurs savants pasteurs, dans les xvn' et xvnr siècles || basnagedd fraqcenat (Henri). Fils de Benjamin Basnage, né près de Carentan, en 1615, fut avocat à Rouen, où il mourut, en 1695, avec la réputation d'un jurisconsulte profond. || basnage dh BEAUVAL (Jacques). Fils du précédent, né en 1653 , se réfugia en Hollande, où son crédit ne fut pas inutile à la France, dans les affaires de cette puissance avec les Etats.
BAS - NOBM AND. BASSE - NOR.MANDE
adj. Celui, celle qui est née dans la Basse- Normandie ; qui concerne ce pays.
BASOCHE, s. f. (ce mot est une altération de celui de basilique , palais ou maison royale, parce q'ie les basochiens siégeaient dans le palais de la Cité, autrefois séjour des rois, et
BASQ
qu'on nommait souvent alors le Palais royal). Jurispr. Association des clercs du parlement, instituée en 1302, par Philippe le Bel, avec le titre de Cour de justice. Le chef de la basoche était appelé président-roi, dénomination grandement prodiguée à la même époque, puisque presque toutes les corporations avaient aussi un roi pour chef; le roi des merciers, le roi des ménétriers, etc., et même le roi des ribauds. Après le roi de la basoche venaient le chancelier, les maîtres des requêtes, le référendaire, le grand audiencier, le procureur général, l'avocat du roi, le procureur de la communauté, les quatre trésoriers, un greffier, quatre notaires, un premier huissier, huit huissiers ordinaires et un aumônier. La basoche du Parlement de Paris allait jusqu'à embrasser, dans sa juridiction, les étudiants de toutes les classes universitaires ; mais, dans la réalité, c'était la corporation disciplinée et disciplinaire des clercs de procureurs, qui fréquentaient le Parlement. Elle avait son uniforme militaire, rouge écarlate, son drapeau et ses armes. Elle tenait des séances périodiques et jugeait en dernier ressort, tant en matière civile que criminelle, tous les différends qui s'élevaient entre les clercs et toutes les actions intentées contre eux. Ses jugements commençaient par cette fastueuse formule : L«i basoche régnante, triomphante, et titres d'honneur, salut ; et se terminaient par celle-ci : Fait audit royaume , etc.
— La basoche délivrait des certificats d'admittatur à ceux qui postulaient des offices de procureurs, comme le font aujourd'hui le conseil de discipline des avocats et les chambres d'avoués. Sévère par certains côtés de ses règlements, la basoche avait aussi sa physionomie de gaie science. Chaque année, le jeudi de la deuxième semaine de carnaval, il se plaidait ce qu'on appelait la cause grasse, procès dont la matière était, de fondation, graveleuse ou burlesque. La basoche présidait aussi aux divertissements publics, et se montrait la digne héritière des écoliers de l'Université. Elle a été plusieurs fois, et inclusivement jusqu'à la prise de la Bastille, l'expression de l'opinion la plus avancée et la plus bruyante. Tous les ans, le roi de la basoche faisait la montre ou revue de ses sujets, c'est-à-dire de tous les clercs du palais et de leurs suppôts. François 1" voulut assister à l'une de ces revues, où il ne se trouva pas moins de 800 clercs à cheval.
— L'importance de la basoche du palais a grandi surtout par l'éclat et le renom de ses représentations théâtrales, dans la grand'salle où la fameuse table de marbre servait de théâtre aux basochiens, les premiers auteurs et acteurs comiques qui se soient montrés à Paris. Leurs pièces, appelées farces, soties et moralités, donnaient la comédie, et surpassaient de beaucoup en hardiesse toutes les témérités théâtrales que l'art s'est permises depuis.
— On a estimé que sous le règne de Henri III, les sujets du roi de la basoche s'élevaient à près de 10,000.
— Il existait dans plusieurs villes des basoches à l'instar de la basoche de Paris. La basoche d'Angers était fameuse.
— basoche do châtklet. Créée sur le modèle de la basoche du Parlement , dont elle relevait, la basoche du Châtelet était composée de tous les clercs de cette juridiction, travaillant chez les procureurs au Châtelet, les notaires, les greffiers , les commissaires enquêteurs et examinateurs , appelés a Paris commissaires au Châtelet. Elle se composait d'un prévôt et de quatre trésoriers ; elle formait un tribunal où était portés les différends des clercs du Châtelet. Souvent elle essaya de secouer le joug de la basoche du Parlement. || Les clercs du Châtelet donnaient des représentations théâtrales à l'imitation de leurs confrères du Parlement.
BASOCIIIAL, AI.E. adj. Jurispr. Qui concerne la basoche ou les basochiens. Prévôt basochial. Juridiction basochiale. Règlements basochiaux. Revues ou montres basochiales.
BASOCHIEN. s. m. (et., V. BASOCHB ).
Jnrlipr, Clerc du Parlement faisant partie de l'association ou cour de justice appelée basoche. V. ce mot.
BAS-OFFICIER
SODS-OTTTCirR.
BASOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., Sioi;, base; •Mo?, image). Miner. Se dit d'un prisme bipyramidé, dont une des faces de chaque pyramide a pris beaucoup plus d'exteusion que les autres, en sorte que le cristal se présente au premier aspect tous la forme d'un prisme terminé par une base oblique. Quartz prisme basoïde.
B VSOLEE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, voisin du genre axinophore.
BASQUE (PAYS), 'du lat. Vasco, Vasconet d'où sont venus, par le changement du r en k et en g, Baicot, Basronia, Gasconia). Géogr. Pays peu étendu, situé à l'eitrémité occidentale de la grande chaîne drs Pyrénées, sur le double versant des montagnes, au nord et au midi. Les cantons du nord, appelés aussi Basse- Navarre, appartiennent à la France et ne comprennent guère que les arrondissements de Rayonne et de Mauléon (Basses-Pyrénées), don' rétendue est de 155 myriamètres carrés, et lu popul. de 150,000 habitants. La partie du pay< Basque occupée par l'Espagne (en lang. esp. I" fronncias vatcongadat) est beaucoup plus TUte, et se compose de la Navarre et de trois Mitres provinces , d une superficie de 280 myllamètras carrés avec one population de GOO.POO
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hab. ; total : 750,000 hab. pour toute la population basque des deux royaumes.
—Le sel du pays basque est pittoresque et accidenté ; les hautes vallées surtout, arrosées par des eaux abondantes, sont couvertes de pâturages.
BASQUE, adj. et s. (en lat. Yascomcus). Qui habite le pays basque. Qui concerne le pays basque ou ses habitants. Le Basque a l'air dégagé, la tête haute , le regard vif et fier, le teint brun et coloré, les cheveux noirs ; il est sobre et frugal, impétueux, fidèle et laborieux ; mais vindicatif, ami des plaisirs, des habitudes pastorales, et esclave des anciens usages. 11 est enthousiaste de sa langue, de son adresse au jeu de paume, à lancer la barre de fer et à danser. (Rienzi.) Les conquérants celtes, carthaginois, romains, goths, etc., n'ont laisse aucune trace de leur passage chez les Basques, qu'on a démontrés, dans ces derniers temps, être des Ibères. (Id.)
— Fam. Aller, courir comme un Basque.
Aller, courir fort vite.'
— Un tour de Basque. Dne supercherie.
— Tambour de basque. V. tambour.
— s. m. Langue propre aux habitants du pays basque. Le basque a été la langue primitive de toute la péninsule ibérique. On a prétendu que les Basques descendaient directement de Noé, et'que, par conséquent, leur langue est la langue antédiluvienne ; eest presque le système adopté par M. de Huinboldt, dans ses Recherches sur les habitants primitifs de l'Espagne, appuyées sur la langue basque.
BASQUE, s. f. Techn. Nom donné à un pan d'étoffe qui est attaché au bas du corps du pourpoint ou au bas d'une jupe, parce que, dit-on, les premiers pourpoints à basques nous sont venus de la Biscaye. IJabit à petites basques, à grandes basques. Les basques de cet habit sont trop longues. Tirer quelqu'un par la basque de son habit. On portait autrefois des justaucorps à quatre basques. (Acad.
— Par exag. et fam. Cet enfant ne quitte pas la basque, est toujours pendu à la basque de son père, de son précepteur. Il le suit toujours, sans le quitter d'un pas.
BASQUINE. s. f. Techn. Nom donné à une jupe de drap fin, de satin, de velours, ornée par le bas d'un rang ou de plusieurs rangs de franges , que portent les dames espagnoles, lorsqu'elles sortent à pied ; un corset sur lequel la jupe s'attache, et la mantille ou voile complètent l'ajustement.
BASQUI1VER. v. a. 1" conj. Ensorceler. ||On prétend que ce verbe a pour radical Basque, parce que chez les Basques il y a toujours eu beaucoup de sorciers.
BASBA. Géogr. V. bassora.
BAS-RELIEF, s. m. {bâ-re-h-éf). Archit.
Sorte de sculpture formant saillie sur un fond auquel il tient ou auquel on l'a appliqué et attaché. Les Italiens ont divisé le genre relief en trois classes : haut-relief , demi-relief et bas-relief, selon, que les figures dont se compose ce genre sont presque entièrement détachées du fond et approchent de la rondebosse, ou qu'elles ne font saillie que de la moitié de leur diamètre, ou qu'enfin elles sont fort peu saillantes, par exemple, -comme celles du zodiaque de Denderah. En France , l'expression bas-relief a prévalu , et s'applique presque généralement à tous les ouvrages du genre. V. relief. || Le véritable bas-relief a très-peu de saillie, il exige beaucoup plus d'art que celui dont la saillie est plus considérable, surtout pour la composition pittoresque, ou la formation des figures en groupes. Le jeu des lumières et des ombres est aussi un des grands écueils de la sculpture de bas-relief. (E. Breton.)
— Au pi. des bas-reliefs. Les Grecs ont plus qu'aucun autre peuple excellé dans la sculpture des bas-reliefs ; ceux du Partbénun sont encore restés aujourd'hui les plus admirables chefs-d'œuvre de l'art. Les Romains, quoiqu'à nn degré moindre, ont eu cependant une grande habileté dans l'exécution des bas reliefs ; tout le monde connaît ceux des colonnes Trajane et Antonine, ceux de l'arc de Titus, etc., etc.
— Do nos jours, le célèbre Danois Thorwaldsen a exécuté pour la villa Sommariva, sur le lac de Cômo, une longue frise, dont le sujet est le Triomphe d'Alexandre, et qui peut rivaliser avec les plus grands chefs-d'œuvre en ce genre que nous a légués l'antiquité.
BASS. Géogr. Détroit entre la Nouvelle- Hollande et la terre de Van-Diemen, découvert par Georges Bass , ami et compagnon du navigateur Flinden.
R ASSAGE. s. f. Tann. Opération qui a pour objet le gonflement du cuir.
BASSAN (Jacques da Ponte, dit le Vieux). Né à Bassano, en 1510, mort en 1592 : célèbre peintre, fut en quelque sorte l'auteur d'un genre que les peintres flamands ont porté si loin. Ses Mbleaux ne renferment , en général , que des intérieurs de cabane, de chaumière , éclairés par des chandelles fumeuses , et encombrés d'ustensiles de ménage.
BASSANO. Géogr. Ville du royaume lombardo-rénitien , située jur la Brenta, dans la délégation de Viccnce; popul. 10,000 habitants. Commerce très-actif en soierie», en draperies et en cuirs ; vins et olives d'une excellente qualité. Victoire mémorable remportée sous le» murs de Bassano, par Bonaparte, le 8 sep-
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tembre 1796, sur le général autrichien Quasdanowich. Combat entre les Fraaçais et les Autrichiens, les 6 novembre 1796, 11 novembre 1801 , 5 novembre 1805 , et 31 octobre 1813. || Napoléon érigea Bassano en titre de duché d'un revenu de 75,000 fr., et le donna à Maret, ministre secrétaire d'état, qui en prit le nom. V. maret.
RASSAREEN. adj. m. Myth. Epithète de Bacchus, dont l'étymologie est incertaine ; on fait venir communément ce mot de l'hébreu batsar, qui signifie vendanger.
BASSARIDE. s. f. (du gr. pauoupt;, renard). Mamm. Genre de la famille des viverriens , ayant pour type la bassaride rusée, originaire d'Amérique. La bassaride est un mammifère carnassier digitigrade, d'un pelage gris-fauve, mais dont la queue est d'une coloration remarquable.
BASSE, s. f. Mus. Nom générique donné à toute espèce de voix ou d'instrument qui, dans une réunion quelconque de parties harmoniques, occupe la partie la plus grave du diapason général.
— Harm. Basse fondamentale. Note qui , daus un accord à l'état direct, c'est-à-dire, non renversé, occupe le plus grave degré des sons qui forment cet accord.
— Basse continue. Celle qui, sans présenter, à chaque première note, les accords à leur état direct, accompagne la mélodie pendant toute sa durée, et sans jamais se reposer.
— Basse figurée. Celle qui, placée sous une note longue, comme la ronde, par exemple, divise les temps de la mesure en plaçant sous chacun d'eux une des notes formant l'accord plaqué de la mélodie qu'elle accompagne.
— Basse contrainte. Celle qui, sans relâche, fait le même dessin mélodique, tandis que les parties supérieures changent de figure et forment même d'autres accords avec le dessin persistant sur lequel elles sont échelonnées.
— La voix de basse est la voix d'homme la plus grave ; la partie musicale de cette voix s'écrit sur la clef de fa. [| On appelle aussi basse, celui qui est doue de cette espèce de voix. Un tel est une basse, une bonne basse, une excellente basse. La basse s'appelait autrefois basse-contre , comme le baryton était appelé baisse-taille.
— basse s. f. Instrument de musique. V. violoncelle. On le dit de même de celui qui joue du violoncelle, vulgairement basse.
— Basse chantante. Celle pour qui le compositeur fait un chant mélodieux, vif et léger, capable de répondre aux traits de chant des ténors ou des premières cantatrices.
— Se dit des grosses cordes de certains instruments. Les basses de ce piano ne sont pas d'accord. (Acad.)
— Mar. Petit banc ou îlot de rochers qui ne se découvre jamais, sans cependant, comme le bas-fond, laisser assez d'eau pour passer dessus quand la mer est basse. La basse tient le milieu entre le bas-fond et le haut-fond. Les basses de Buzec. Les basses du Ris, à l'entrée de Brest, sont seulement à 3 ou 4 mètres sous l'eau, aux basses-mers ordinaires.
— Manège Pente douce sur laquelle on accoutume le cheval à courir au galor*, pour lui apprendre à plier les jambes.
BASSE-CONPE. s. f. Techn. Panneau supérieur du soufflet d un haut-fourneau.
BASSE-CONTUE. s. f. Mus. voc. Sorte de voix qui a le même timbre que la basse-taille ; seulement elle a moins d'étendue à l'aigu et plus au grave. Une belle basse-contre. De belles basses-contre.
— Se dit aussi de la partie de chant qu'exécute la basse-contre. Chanter la basse-contre.
BASSE-COUR. s. f. Archit., écon. domest. Cour séparée de la cour principale, autour de laquelle sont situés les cuisines, offices, communs, hangars, écuries, remises, etc., et qui doit avoir des dégagements par le dehors, afin que le service puisse y être fait sans que le maître de la maison en soit incommodé. Une grande, une belle basse-cour. Des basses-cours fournies de bestiaux, de volailles. Ce fermier paie son propriétaire du produit de sa bassecour.
— Dans une habitation rurale, la basse-cour, appelée ordinairement basse-cour de campagne, est une cour entourée de bâtiments dans lesquels on renferme les instruments et les bestiaux de labourage, les instruments de la vendange et de la moisson, le» volailles, le bétail à laine, etc.
— Dans la construction d'une basse cour de campagne il faut s'occuper de l'utile avant tout; ce n est que dans les maisons de campagne dont on aime à faire des lieux de plaisance, qu'il est permis de donner quelque chose à l'agrément.
— Ville de basse-cour. Celle qui est chargée de l'élève et de la conserve de tous les animaux domestiques en général, mais spécialement de la volaille. Ia fille de basse-cour doit être forte, laborieuse, patiente, adroite j sachant soigner toutes les espèces de volailles dans leurs maladie», les chaponner, les >i. graisser, les gouverner pendant l'incubation et dans leur jeune âge. (Éncycl. du xix' s.) || PI, des baiser-cour r.
— Fig. Sm.relles de hisse rni/r. ,le nl-tsteronr llnnts populaire», nouvelles ma' fondées, comme on en débite dans les basses cours.
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BASSECOURT s. f. Ane. t. miUt. Espèce de corridor ou de caponnière qui, dans les fortifications anciennes, allait de la poterne d'une tour à une baibacane.
BASSE DE VIOLE, s. f. Musiq. V. barttom et VIOLE.
BASSE DE VIOLON, s. f. Instrument de musique qui servait à accompagner les voix et qui se nommait aussi viole d'épaule, parce qu'on le suspendait à l'épaule droite au moyen d'un large ruban. On ignore aujourd'hui comment s'accordait la basse de violon.
BASSE-EAU. s. f. V. basse-mkr. || Plur., des
basses-eaux.
BASSE-ENCEEVTE. s. f. Art milit. V.
FAUSSE-BRAIE
BASSE-ÉTOFFE, s. f. Technol. Alliage de plomb et d'étain.
BASSE-FOSSE, s. f. Sorte de souterrain ou l'on renfermait autrefois les criminels, et même ceux que l'on voulait faire passer pour tels. Cette expression emporte généralement avec elle l'idée di souterrain resserre dans toutes ses dimens.ons. Ou y faisait descendre le condamné au moyen d'une échelle , et on en fermait l'entrée avec une trappe ou une lourde pierre.
— Les Romains enfermaient vivante dans une basse-fosse la vestale qui avait violé ses vœux. Depuis 1789, il n'y a plus de bassesfosses, quoiqu'il soit souvent nécessaire d'user de rigueur envers certains prisonniers.
— Cul de basse-fosse. V. CUL.
BASSE-GOUTTE, s. f. Ane. jurispr. Droit
d'égout sur le fonds voisin.
BASSE-JUSTICE. V. justice.
BASSELIN (Olivier). Foulon, né à Vire en Normandie, dans le xv' siècle , est fameux par ses chansons à boire connues sous le nom de Vaux-de-Vire, parce que Basselin les chantait sur le penchant d'un coteau nommé les Vaux, au pied duquel coule la Vire; c'est par altération qu'on a appelé ces chansons vauderilh.
BASSE-LISSE s. f. Technol. Espèce de ta pisserie dont la chaîne est tendue horizontalement sur le métier. Ce tissu est de laine ou de soie, souvent rehaussé d'or, et représentant des sujets divers.
BASSE-LISSIER, 1ÈRE. s. Technol. Ouvrier, ouvrière qui travaille à la basse-lisse. || Marchand, marchande de basse-lisse.
BASSE-MARCHE, s. f. Technol. Partie du métier de basse-lisse.
BASSEMENT, adv. Avec bassesse. Ne s'emploie qu'au figuré. Agir, penser, s'exprimer, sentir bassement.
BASSE-MER. s. f. Mar. État de la mer causé par le reflux arrivé à sou terme. C'est de basse-mer, que les maréyens s des côtes de Bretagne et de Normandie vont ramasser les huîtres et les autres coquillages laissés à sec sur la plage parla retraite des eaux. (J. Lecomt.)
BASSENTIN. Savant astionome écossais, vers la fin du xv' siècle.
BASSER. v. a. 1" conj. Technol. Détremper la chaîne avec une colle savonneuse qui rend les fils glissants.
BASSESSE, s. f. (rad. bas). Sentiment, pensée, parole ou action indigne d'un honnête homme, et contraire à l'idée qu'on a de la grandeur d'âme, de la noblesse, de la générosité. Bassesse d'âme. Bassesse de cœur. Bassesse de sentiments. Se conduire avec bassesse. Louer avec bassesse. 11 y a de la bassesse dans toutes ses actions. (Acad.) Il était humble sans bassesse. [Flécli.) Une pareille conduite marque une extrême bassesse de cœur. (Pasc.) 11 n'y a d'athéisme que dans la froideur, légoisme et la bastette. (M"' de Staël.1 Il y a autant de noblesse à obliger sans promesse, que de bassesse à promettre sans obliger. (Beauch.) La bassesse ne suppose pas toujours la méchanceté, mais elle est inséparable de la faiblesse; en général, c'est surtout le mépris que la bassesse a le droit d'exciter, et qu'elle excite ; il peut s'y mêler quelquefois un mouvement de pitié. (Encycl. du itx' siècle.) Le caractère français répugne à la bassesse. (Id.) Le cœur noble ne peut soupçonner en autrui La bassesse et la malice Qu'il ne sent point en lui. (Rac)
— Disposition de l'âme qui porte à commettre des actions honteuses, pourvu qu'on les croie sans danger.
— Action basse. Il ne faut craindre de lui aucune bassesse. (Boss.) Ces hommes corrompus sont toujours prêts à toutes sortes de bassesses. (Fén.l
La plupart, Indigents au milieu des richesses, Achètent l'abondance à force de bassesses.
QlLBI HT.'
— La plupart des artes do bassesse conin. « dans le monde ont rapport, soit à la réputation, soit à l'argent,
— Loc. prov. 7/ n'y a ynnit de bassesse qu oi ne fasse pour de l'argent. L'voent fait tout faire.
Avec un nom de rhosc. La bassesse des
penchants. I„i bassesse de» passions. La bassesse de» mœurs U bassesse de la débauche ol do la dissolution Maff Qu« M battttset pour parvenir' Il taul paraître, non pas toi qu'on est, mais tel .pion nous «ouhsite. R> teste d'adulation : on encense et l'on adora 1 1
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dole qu'on méprise; bassesse de 18/Cheté, etc. , Datsene de dissimulation, etc; bassesse de dérèglement, etc., enfin bassesse milite d'hypoarifie. (Mass.)
— Suivi d'un infinitif. On eut même la cruelle bassesse d'imprimer ces accusations dans plusieurs journauï.
Se dit aussi de la naissance, de l'extraction, pour signifier qu'on appartient aux derniers rangs du peuple ; mais ainsi appliqué, ce mot n'emporte aucune idée de ce mépris et de cette haine qui s attachent au même mot quand on l'applique aux sentiments, aux actions, etc. Bien malheureux celui qui suppose que la bassesse de la naissnnce entraine la bassesse de» sentiments : les sentiments du noble de naislance peuvent et doivent se ressentir des avantages qui résultent de sa position sociale, mais les sentiments de l'homme du peuple, tout en n'ayant point 1» même délicatesse, le même
Foli des formes, conservent néanmoins toute énergie de la vertu. 11 entre a Home avec un cortège où il semble triompher de la bassesse et de la pauvreté de son père. (La Bruv.) Un mérite qui relève de la hassesse du nom et de la naissance. i.Mass.) Ll est ridicule de se scandaliser de la oassesse de Jésus-Christ. (Pasc.)
— En parlant de la destinée. En ce sens, ce mot n'emporte aucune idée d'infamie et de mépris. Connaître la grandeur et la bassesse de l'homme. (Pasc.) Jésus-Christ reyêtu de la bassesse et des infirmités de notre nature. (Mass.)
— Emploi dans le style ordinaire , à plus forte raison dans le style soutenu ou dans la poésie, de termes communs ou sales, d'expressions vulgaires et triviales, sans qu'il y ait aucune nécessité de s'en seryir.
Quoi que vous écriviez, évitez la bassesse, Le style le moins noble a pourtant sa noblesse. (Boileau.)
— On peut, à force d'art, déguiser la bassesse de l'idée sous la noblesse de l'expression, mais il est impossible de faire passer ce qui est bas dans les termes , fût-il grand , sublime, soit dans le sentiment, soit dans la pensée. La difficulté n'est pas d'éviter la bassesse dans le genre hérofque, mais dans le familier, qui touche au populaire, et qui doit être naturel sans être jamais trivial. (Marmont.)
BASSES-VEIIGCES. s. f. pi. Mar. On distingue généralement par ce mot les deux plus grandes vergues d'un bâtiment.
BASSET, adj. et s. Chasse. Chien de petite taille, bas sur jambes, corps allongé, poil fauve, oreilles longues , pattes cambrées en dedans, nez exquis. Chien basset. Un basset. On se sert des bassets pour les pousser dans les terriers des animaux qu'on poursuit.
— s. m. Mamm. Nom donné à des chiens d'une certaine race, à jambes basses, droites, et quelquefois torses. V. chien.
— Fig. et pop. Homme qui a les jambes et les cuisses courtes pour sa taille.
— Bot. On appelle ainsi des agarics à pédicule court.
BASSET, ETTE. adj. (diminutif de bas).
Épaules bassettes. Epaules «maissees.
BASSE-TAILLE, s. f. Mus. V. baryton.
BASSE-TERRE, s. f. Géogr. Se dit des terres d'une île dont l'aspect est uniforme et peu élevé au-dessus du niveau de la mer, comparativement aux terres montueuses d'une ou plusieurs îles.
BASSE-TEItRE (La). Géogr. Petite ville située sur la côte sud-ouest de la partie occidentale de la Guadeloupe, et capitale de cette île. Elle est la résidence du gouverneur, de la cour royale et du tribunal de 1" instance ; 9,000 hab.
BASSETTE. s. f. Ancien jeu de hasarl autrefois à la mode, et tres-sévèrement défendu. Il ressemblait au pharaon.
BASSETTEMENT. adv. A voix basse, tout bas. Vieux.
BASSE-TL'RBE. s. f. Mus. Espèce de clarinette très-basse.
BA38EUR. s. f. Mot employé par Marot comme synonyme de Bassesse.
BASSE-VOILE, s. f. Mar. Se dit des voiles qui sont supportées par les bas- mâts. 11 est des Toiles plus basses que celles appelées bassesvoiles, qui ne sont pas qualifiée» de basses. Q. Lecomte.)
BASSI. Architecte milanais qui fiorissait au m' siècle.
— bassi (Laure-Catherine-Marie). Née à Bologne en 1711; célèbre par des connaissances
rotondes et variées qui auraient fait honneur un savant. On lui donna une chaire de philosophie ; elle mourut en 1778.
BASSICOT. s. m. Technol. Caisse de bois dans laquelle on enlève les blocs d'ardoise de la carrière.
BASSIE. ». f. Tunic. Nom donné a une espèce de diphye du détroit de Bas».
— Bot. Genre de la famille de» sapotées, arbres lactescents à fleurs jaunes, nutante» ou pendantes^ ayant pour espèces principales : I* La bassie longifeville, fréquemment cultivée au Bengale, en raison de ses usages économiques. On exprime de «es graine» une huile grasse comestible et servant à l'éclairage ; le» fleurs qui tombent d'elles-mêmes sont bonne» 1 manger après qu'on ies a torréfiées ; le fruit.
cueilli avant ou à maturité, est mangé en bouillie; le buc laiteux de l'écorce est un bon remède contre les maladies de la peau ; le bois est aussi dur et aussi incorruptible que le fameux bois de tek, mais plus difficile a travailler. 2' La bassie latifeuille, qui np le cède guère en utilité à la bassie longifeuille, et qui croît dans les contrées montueuses du même pays. Son bois est dur, très-tenace ; ses fleurs, qui se mangent sans préparation, ont une saveur douce et vineuse, et fournissent une boisson alcoolique. Les graines fournissent aussi de l'huile. 3° La bassie buturacée, croissant au Népaul, et contenant a l'état frais une substance analogue au beurre, mais qui, avec le temps, durcit peu à peu et devient semblable au suif. Cette substance est regardée par les Hindous comme un spécifique contre les rhumatismes.
BAS3IERS. s. m. pi. T. de rivière. Amas de sable qui empêche la navigation.
BASSIGNI (LE). Géogr. Nom d'une des ancienne» divi»ions de la Champagne. Il s'entendait de la partie la plus méridionale de cette province, de celle qu'on voit sur les carte» s'avancer en forme de coin entre la Lorraine, la Fracche-Comté et la Bourgogne. Le Bassigni correspond à notre département de la Haute-Marne.
BASSIN, s. m. (de l'ail, bock, bateau, creux). Econ. domest. Plat creux de forme ordinairement ronde ou ovale. Un bassin. Des bassins. Un bassin d'or. Un bassin d'argent, de cuivre, de porcelaine. Bassin de faïence. Bassin à laver les mains.
— Plat ou l'on reçoit les offrandes à la messe. Il mit quelques pièces de monnaie dans le bassin. (Acad.)
— De là le proverbe populaire, Cracher dan/ le bassin, Contribuer à quelque dépense. Il ne voulait rien donner, mais on l'a fait cracher dans le bassin. (Acad.)
— Barb. Plat creux êchancré d'un côté dont les baibiers se servent pour savonner le visage des personnes qu'ils vont raser. Le fameux bassin que don Quichotte prit pour l'armet de Mambrin, était un simple plat à barbe, ou bassin en cuivre. (Encycl. du xix* s.)
— Chim. Grand vase de peu de profondeur garni de deux anses, et dont on se sert pour le lavage, la lixiviation et l'évaporation, soit par le feu, soit à l'air libre.
— Fond, de cloches. Fond du fourneau ou réverbère un r^u creux pour contenir le métal en fusion.
— Chir. Bassin oculaire. Petit vase ovale monté sur un pied, ayant les extrémités plus relevées que le milieu, afin de s'accommoder à la figure globuleuse de l'œil malade.
— Raffln. de sucre. Bassin d'empli. Vase de cuivre qui sert à faire les emplis et à transporter la cuite d'-i rafraichissoir dans les formes. || Bassin de cuite. Autre vase de cuivre tenant a peu près une voie d'eau, de figure oblongue, arrondi vers son extrémité, et angulaire vers l'embouchure. 11 sert aux mêmes usages que le bassin d'empli. M Bassin à clairée. Vase qui sert à passer la clairée.
— Boulang. Espèce de grande casserole de fer-blanc ou de tôle à longue queue avec laquelle on puise de l'eau dans la chaudière poor la verser dans le pétrin.
— Chapell. Grande plaque de fer ou de fonte qui se place sur un fourneau pour bâtir les étoffes dont se font les chapeaux.
— Opt. Outil principal des opticiens, consistant en un disque de cuivre jaune fondu, façonné ou .creuse en sphère de divers rayons, de manière à présenter un segment sphérique de révolution, soit en creux, soit en relief, auquel est adapté un appendice a pas de vis qui sert tantôt de manche pour lui imprimer divers mouvements à la main, tantôt de tige pour le fixer solidement au moyen du pas de vis sur un support vertical.
— Les bassins sont la contre-partie de la surface des verres d'optique. On taille les verres d'optique avec le bassin ; c'est encore avec le bassin qu'on leur donne le doua et le poli.
V. OPTIQUE
— Maçonn. Rond de chaux, de mortier ou de sable formant un rebord et dans lequel on détrempe la chaux.
— Mar. Enceinte de maçonnerie hermétiquement fermée par des portes solides ou par des vannes, et servant d'abri contre les accidents de la mer et l'effet des vents aux bâtiments qu'on veut tenir à flot, parce que leur construction trop fine aurait à souffrir de l'échouage pendant le reflux, gi du lancement, qui casse quelquefois le navire.
— Bassin de balance. Plateau ordinairement de cuivre sans bord, et suspendu au fléau avec des cordons ou chaînettes, dans lequel on met ce qu'il faut peser.
— Bassin dejonqleur. Sorte d'instrument de musique de la forme d'un petit bassin, et dont les jongleurs tiraient du son ; ce qui avait occasionné ce proverbe, Tout avocat beau diseur ressemble à bassin de jongleur.
— Dire à plein bassin. Parler sans rien omettre. Oracner au basstn. (Rabel.)
— Vente. Vente au bassin. Vente à l'encan ou aux enchère» qui se faisait autrefois h Amsterdam, et dans laquelle, avant de délivrer les lots a l'acheteur, on frappait deux ou trois coups sur un grand bassin de cuivre, pour avertir que, faute de plus grande enchère, on allait adjuger.
— Bassin d'eau chaude. Chose de peu de valeur.
— bassin. Anat. Partie du squelette des vertébrés qui sert de point d'attache aux os de» membres postérieur». || Chez le» mammifères adultes, le bassin semble formé de trois os, le sacrum et les deux os innommes, solidement réunis par de» ligaments ou des cartilages, de manière à présenter à la partie postérieure de l'abdomen une sorte de canal osseux [dus ou moins largement ouvert inférieurement, et auquel viennent aboutir les principaux muscles de l'épine, du bas- ventre et des cuisses, et qui, à raison de son peu de mobilité, semble jouer le rôle de point fixe sur lequel ces organes de mouvement prennent leur principal appui. || Le bassin de l'homme diffère de celui de tous les Butres animaux, non point par sa composition essentielle, mais par sa forme générale. Chez lui et surtout chez la femme, le bassin est assez court, tandis que les iléons, très-développés, offrent une large surface qui supporte le paquet des viscères abdominaux ; ces os sont légèrement concave», et le sacrum est fortement recourbé. || Chez la femme, quand le bassin est bien fait, les hanches sont arrondies, égales tant en hauteur qu'en largeur; elles sont situées sur un plan parfaitement horizontal ; les épines antérieures et supérieures des os coxaux sont sur la même ligne, écartées l'une de l'autre de huit à neuf pouces ; l'espace compris entre le milieu des crêtes iliaques et la partie inférieure des tubérosités ischiitiques, est d'environ sept pouces ; la dépression de la chute des reins n'est pas trop prononcée. A partir de ce lieu, jusqu'à la pointe du coccyx, il existe une courbure uniforme, pas trop saillante , le pénil est arrondi, proémine légèrement en avant; les tubérosités ischiatique», (parties sur lesquelles porte le siège), se trouvent aussi sur la même" ligne, et distantes l'une de l'autre à peu près de quatre pouces. (D' Moreau.)
— Grand bassin, petit bassin. Surface du bassin. Axe du bassin. Forme générale du bassin. Base du bassin. Déformation du bassin. Immobilité du bassin. Luxat-on, fracture des os du bassin, etc.
— Le bassin existe constamment avec tous ses caractères chez les animaux plus ou moins marcheurs ; il disparaît en quelque sorte pièce à pièce dans les animaux rampants et nageurs, à mesure que les membres pos'èneurs euxmêmes perdent de leur importance.
— Pathol. Considéré au point de vue pathologique, le bassin est d'une haute importance médicale, et surtout chirurgicale, car il renferme les organes les plus immédiatement nécessaires à l'entretien et à la "onserration de l'individu et de l'espèce ; il livre passage à de gros troncs vasculaires, aux conduits extérieurs des appareils de la digestion et de la reproduction.
— bassin. Géolog. Dépression à la surface du sol, vers le centre de laquelle coulent et convergent le» eaux qui tombent dans un certain rayon. La forme et l'étendue des bassins sont très-variables ; un même bassin peut se sousdiviser en bassins secondaires, qui eux-mêmes comprennent de plus petits bassins. Le bassin général des mers ou l'Océan. Le bassin de l'Atlantique. Le bassin de la Méditerranée, de la mer Noire. Le bassin des fleuves, des lacs, des rivières, etc. || Toute la suiface de la terre est divisée en bassins séparés par des lignes étroites, qui sont celles du partage des eaux. || Les grands bassins géologiques sont séparés les uns des autres par des chaînes de montagnes.
— Pris dans un sens moins rigoureux, le mot bassin désigne simplement un certain massif de couches, une réunion de terrains qui déterminent le caractère d'une contrée, sans qu'il soit prouvé qu'ils existent dans une dépression indépendante, séparée , et qu'ils présentent dans leur ensemble une courbure concave. Ainsi, le bassin de Paris désigne le massif tertiaire sur lequel Paris est situe. Paris est le centre d'un grand bassin géologique qui se termine du côté de l'Est à la chaîne des Vosges, et du côté de l'Ouest aux montagnes de la Bretagne, de la Basse-Normandie et à celles du pays de Galles en Angleterre; car le terrain de craie qui forme les falaises de la Normandie se continue au-delà du détroit, où il est suivi comme en France par les terrains jurassiques, d'où l'on voit que les limites des bassins géologiques peuvent être très-différentes de celles des bassins hydrographiques. |j On distingue plusieurs bassins de rivières, dans le bassin général d'un fleuve.
— Bassin géologique. Ensemble de couches qui remplissent une cavité ou dépression dans un sol inférieur de nature différente, et qui sont disposées de manière a être plus relevées vers les bords que vers le milieu de la cavité. Le bassin géologique se rapporte à la structure intérieure du globe.
— Bassin hydrographique. Ensemble de pentes ou de surfaces inclinées, d'où découlent les ruisseaux et le» rivières qui alimentent un fleuve. Le bassin hydrographique se rapporte à la configuration superficielle du globe.
— Bassins maritimes. Réservoirs communs de tous les fleuves qui coulent en «ens divers de tous les points de l'horizon.
— Bassins fluviatiles. Ceux qui sont déterminés par les fleuve». On compte en Europe 28 bassins fluviatiles, formés par les 28 principaux fleuves. || L'étendue du bassin est en rapport avec la longueur du lit du cours d'eau
dont il dépend. || Le» bassin» fluviatiles de l'Amérique sont formé» par les plus grandi fleuves du monde.
— Le territoire de la France peut être divisé en 15 bassins.
— Le géographe Buache conçut le premier l'idée du système des bassin».
— Archit. Cavité destinée, par milité' oa par agrément, à recevoir et à contenir l'eau. On construit ordinairement les bassins en maçonnerie de moellons, que l'on revêt à l'intérieur d'un fort enduit de ciment, qu'on appelle une chemise de ciment ; on a soin d'effarer les angles par de» arrondissement», afin de fortifier les endroits où l'eau agit avec le plus de force, et l'on fait les fonds un peu concaves, afin que la plus grande profondeur îoit au milieu, et que les parois latérale» éprouvent une moindre pression.
— La profondeur des bassins où l'on veut mettre des poissons ou se promener en bateaa doit être double.
— Les bassins sont un des plu» beaux ornements de» jardins; on peut les décore! de jet» d'eau, de cascades, de statue», de vases, etc. Le parc de Versailles présente le» plus beaux modèle» en ce genre. La profondeur ordinaire de» bassins d'agrément est de 70 à 85 centi mètres.
— Bassin de fontaine. Celui dont l'enfoncement, plus basque le rez-de-chaussée, est orné d'une balustrade de pierre, de marbre ou de bronze.
— Bassin de décharge. Pièce d'eau ou canal dans lequel se déchargent toutes les eaux d'un jardin d'où, par un ruisseau ou conduit particulier, elles se rendent à une rivière voisine.
— Basstn de partage. Lieu où, dans un canal artificiel, se trouve le sommet du niveau de pente, et où les eaux se joignent pour la continuité du canal.
— Bassin en coquille. Celui qui est fait en forme de conque ou coquille et d'où l'eau tombe par nappe».
BASSIXAGE. s. m. Techn. Façon que le boulanger donne à la pâte pour la bien pénétrer d'eau.
BASSINE, s. f. Ustensile, ordinairement de cuivre rouge, non étamé, qui ne diffère du bassin que par une forme plus aplatie, et dont on se sert dans plusieurs professions pour faire fondre et chauffer diverses substances.
— Chim. Vase rond, peu profond, muni de deux anses, aeryant à l'évaporation des li queurs.
BASSINÉ, ÉE. part. pass. du v. Bassiner. S'emploie adjectiv. Plaie bien ou mal bassinée, Lit bassiné.
BASSINÉE, s. f. Techn. Quantité d'eau contenue dans la casserole du boulanger appelée bassin.
BASSINEMENT. s. m. Action d'asperger d'eau. Action de bassiner un lit.
BASSINER, v. a. 1" conj. 'rad. batiin). Chauffer avec une bassinoire. Bassiner un lit.
— Mouiller légèrement avec quelque liqueur chaude ou tiède, pour nettoyer ou amollir le» chairs. Bassiner une plaie.
— Boulang. Ajouter de l'eau ou de la farine à la pâte qui n'est pas encore faite.
BASSINET, s. m. (dimin. de bassm\ Arqueb. Partie de la platine d'une arme à feu, dans laquelle on met l'amorce et qui est recouverte par la batterie. C'est un petit bassin qui dépasse le corps de la batterie de sept à huit lignes, rond par-dessous, plat par-dessus, avec une petite cavité au milieu, à laquelle il doit son nom, et qui communique avec le trou ou lumière du canon de l'arme.
— Hydraul. Petit retranchement cintré pratiqué dans les parois intérieures d'une cuvette destinée à mesurer et à répartir la quantité d'eau fournie par une source.
— Bassinet de sûreté. Demi-cylindre creux qui en tournant de droite à gauche recouvre toute l'amorce, de sorte que si la détente venait à partir accidentellement, elle ne tomberait pas sur l'amorce.
— Aujourd'hui pour les fusils de chasse, et en grande partie pour les armes >!e guerre, on remplace le bassinet par un nouveau système de percussion. V. piston.
— Espèce de basstn qui termine par le haut les chandeliers d'église et reçoit la cire qui tombe du cierge allumé. Ce bassinet se nomme bobèche dans les chandeliers ordinaires.
— Antiq. milit. Sorte d'armure de tête, plus légère et moins forte que le heaume ; calotte de fer qui se mettait sous le casque. || Bassinet à bannière. Espèce de casque ainsi nommé de la bannière ou banderole dent il était orné.
— Bassin où l'on fait le sel ; mesure de sel égale au gallon commun.
— Bot. Plante appelée plus vulgairement bouton d'or. V. renoncule bulbeuse.
— Anat. Poche membraneuse, irrégulièrement ovale, située dans le fond de la scissure du rein, dans le sens de la longueur de cet organe, derrière la veine et l'artère rénale».
BASSINOIRE, s. f. (rad. baisin). Econ.
dom. Bassin de métal dont on se sert pour chauffer les lits des personne» malades ou délicates ; les bassinoires sont le plat communément en cuivre, à manche fixe et à cou vernie
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percé de trous , on les empht de braise on de cendres chaudes.
— 11 y a d'autres bassinoires qui sont en ferre cuite ou en étain cylindrique ; on les appelle moines. V. ce mot. Dans quelques con-
k trées, on leur donne le nom et la forme grossière d'un crapaud. On les remplit d'eau bouillante, et on les dépose dans le lit , le plus souvent au pied.
— Aujourd'hui, on se sert avec plus d'avantage d'un vase d'étain de la forme d'une lentille, d'environ 40 centimètres de diamètre, et auquel s'adapte à volonté un manche ou lin bouchon. On remplit le bassin d'eau bouillante, et après y avoir mis le manche, on le promène dans le lit, auquel il communique une chaleur moite et favorable à la santé, sans qu'on ait à craindre le feu ; puis on remplace le manche par le bouchon, et on laisse la lentille aux pieds du malade. Cette bassinoire, qui peut chauffer cinq à six lits, et qui conserve sa chaleur durant plusieurs heures , s'emploie encore comme chaufferette en voyage et en voiture.
BASSINOT. s. m. (dimin. de bassin). Techn. Petit bassin ou fond d'un vaisseau dans lequel on laisse reposer un liquide.
— Mus. Instrument à vent, basse du hautbois.
BAS5IOT. s. m. Techn. Petit baquet de bois à l'usage du distillateur d'eau-de-vie.
BASSIR. s. m. Relig. mah. (littéral, perspicace). L'un des attributs de Dieu, et celui que les mahométans énoncent au 11" grain de leur chapelet.
BASSISSÏME. adj. des 2 g. (s'iperlat. de bas). Vieux mot qui signifie Très-bas, très-
Erofond. Peut encore s'employer dans le style urlesque.
BASSISTE, s. m. (rad basse). Mus. Celui qui joue de la contre-basse ou du violoncelle.
BASSOMIMERRE (François de). Colonelgénéral des Suisses, ambassadeur et maréchal de France, né en 1579, dans un village de la Lorraine. Il est un des hommes les plus brillants de son époque, par la vivacité de son eiprit, son adresse à tous les eiercices, sa bra- Toure personnelle , sa libéralité. Henri IV l'honora de son amitié ; le cardinal de Richelieu le fit mettre à la Bastille, où il resta enfermé pendant douze ans. Louis XIII alors lui ayant demandé son âge, il ne se donna que 52 ans, quoiqu'il en eût 64. « Sire, dit-il au roi, qui paraissait surpris, je retranche douze années passées à la Bastille, parce que je ne les ai pas employées au service de votre majesté. » Il mourut en 1646, âgé de 67 ans.
BASSON, s. m. Mus. Instrument de musique en bois, à vent et à anche, qu'on peut considérer comme formant la base du hautbois, de la même manière que le violoncelle forme n basse du violon. Le basson est long de près de deux mètres, ayant de 19 à 16 cent, de citoonférence à partir de sa base, et présentant vers ion extrémité supérieure un tube de 3 cent. et demi de tondeur. La base et le tube s'emboîtent l'une dans l'autre, et à ce dernier est ajouté un petit tuyau mobile, courbe, en cuivre, que l'on nomme le bocal, et au bout duquel s'adapte une anche faite de deux petites lames en roseau fixées autour d'un petit cercle de cuivre ou de fer, au moyen d'une corde de ooyau.
— On attribue à un chanoine de Ferrare , nommé Afranio, qui vivait au milieu du xvi* siècle, l'invention du basson proprement dit ; mais il y a tout heu de croire que ce basson ne fut qu'une imitation d'un instrument de la même famille, connu déjà des Français sous le nom de busse île hautbois.
— L'étendue du basson est de trois octaves et demie, à partir du contre si bémol, jusqu'au contre rt naturel : c'est de tous les instruments à vent en bois, excepté l'orgue, celui dont le diapason est le plus étendu.
— Cet instrument, dont la qualité de son se modifie d'octave en octave, a beaucoup d'analogie avec la voix de basse et le violoncelle dans leurs région! inférieures, et avec la voix de ténor et la clarinette dans leur médium. Les sons élevés ou aigus du basson sont expressifs,
h mélancoliques, et encore plus incisifs, peut-être, .que ceux de la chanterelle du violoncelle.
— Jeu île bation. Nom que les facteurs (d'orgue donnent a un jeu d'anche qui sert de masse u jeu de hautbois. Son étendue est de
deux octaves.
— dasson. s. m. Ornitli. Nom vulgaire de la foulque morelle ou macroule.
lUSMiMSTE. s. m. (rad. bation). Mu».
Celui qui joue du basson.
P, IMOn \ Qéogr. Ville célèbre de l'Asie , dans l'ir ik-Arabi , sur la rive occidentale du Schat ai-Arab, forme par la réunion de l'Euphrate et du Tiqre. I,e i alife Omar la Ut bât.r, en l'an 636, pour en f a i r • ■ l'entrepôt du commerce des Indes et de la l'erse; popul., 60,000 hab. Grand hrwar h en fourni de marchandises; climat insalubre . le pays des environs est plus bu que le golfe Persique, de l'inondation du que. il est préservé par des digues de grandes pierr' ■
BVSMHIE ou DASSORIE. I. f. Bot. Plante de la (juiane.
BASSOIUIVE s f (rad Br»»tor<»).Chim.P-irieipe immiM,*i de végétaux, analogue aux gommes. Ce principe constitue presque
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gomme de Bassora. On le trouve également dans l'assa-fœtida, la fève de St Ignace, l'euphorbe, le sagapène, etc. La bassorine est azotée, insoluble dans l'alcool et l'éther, soluble dans l'eau aiguisée d'acide nitrique ; traitée par l'acide nitrique, elle ne donne pas d'acide oxalique. Ce résultat négatif est le principal caractère de la bassorine, qui d'ailleurs n est point employée.
BASSORIQUE. adj. des S g. Chim. Qui a rapport à la bassorine.
BASSORITE. s. f. Syn. de Bassorine.
BASSOL'IN. s. m. Pêche. Cordage qui répond par un bout à la ralingue du filet et par l'autre au halin.
RASSURE, s. f. Terrain bas et infiltré d'eau.
BASSUS. s. m. (pr. ba-çuss). Entom. Genre de la famille des ichneumoniens, ayant pour type le bassus Uelatorius, commun dans presque toute l'Europe.
BASTA. s. f. Comm. Toile de coton des Indes, très-fine et très-estimée.
BASTABLE adj. des 2 g. S'est dit de» terres dont les Anglais et les Ecossais se disputaient la possession avant la séparation.
BASTAGAIRE. S. m. (rad gr., Sama-pi, charge , bagage ). Officier dont les fonctions consistaient à veiller sur les bagages des empereurs d'Orient.
— Celui qui, à Constantinople, dans les processions et les fêtes solennelles , portait l'image du saint patron de l'église.
BASTANT. s. m. Techn. Frayon de moulin.
BASTAQTJE. s. m. Mar. Nom donné, dans les lougres, aux haubans à étaque.
BASTARDIE. s. f. Bot. Genre de la famille des malvacées , ne différant du genre side qu'en ce que les coques de son fruit sont vésiculeuses.
BASTABÈCUE. s. f. Carross. Espèce de cabriolet adapté au-devant d'une voiture.
BASTARNE. adj. et s. des 2 g. Nom d'une nation orientale de la grande Germanie ; les Bastarnes ont peuplé une partie de la Pologne et de la Russie.
BASTARNE. s. f. V. bastkhne.
BASTE. adv. Assez, suffisamment. Ce mot, qui vient de l'ital. basia , a été plusieurs fois employé par Molière.
BASTE. s. f. Econ. rur. Cylindre cerclé qui »»rt de vase pour conserver du lait. || Panier qui s'attache au bât d'une bête de somme. |l Vaisseau de bois pour le transport de la vendange.
— Comm. Etoffe de soie de la Chine.
BASTE ou A'ASTE. Mar. T. de command.
qui signifie Assez, tiens bon, arrête!
BASTELICA. Géogr. Ville de France, dép.
de la Corse ; 2,300 hab.
BASTER. v. n. 1" conj. (de l'ital. batlare, suffire). Badiner, niaiser, lufflre.
BASTER. s. m. (du holl, baitaard on basfera , bâtard ). Ethnogr. Enfant d'un blanc et d'une hottentote
BASTÈRE. s. f. Boti Synon. de Rohrie.
BASTERNB. s. f. (et. celt., bass, coussin ; sterna, atteler des chevaux à un char ; en lat. basterna , même signification). Espèce de voiture traînée par des mulets ou des chevaux dont se servaient les dames romaines , et dont l'usage passa de l'Italie dans les Gaules. On lit dans Grégoire de Tours, que « Deutérie, femme de Théodebert, roi de Metz, voyant sa fille nubile, et craignant que le roi n'en devînt amoureux et ne l'enlevât, la mit dans une basterne, et y fit atteler deux taureaux indomptés qui la précipitèrent du ha^t du pont de Verdun.» L'intérieur de cette voiture était garni de coussins ou lits de la basterne j les deux côtés étaient ornés de pierres transparentes. On voit figurer '.a basterne au mariage de Clotilde avec Clovis. (iondebaud, dit le père Daniel , la tit partir dans une espèce de chariot que l'on nommait basterne, escortée de quantité le Français qui se trouvaient à la cour de Bourgogne.
B ASTI A. Géogr. Ville, autrefois capitale de l'île de Corse, et située sur la côte notd-est. Elle est construite en amphithéâtre; possède un port très étendu et une forte citadelle. Elle fut fondée en 13X0 par le genou Léonel Lomellino, elle est aujourd'hui le chef lieu d'un arrondissement, et le siège d'une roi.r royale. Son commerce consiste en cuirs, vins, huiles, légumes, etc. Sa population est de 10,000 hab. BASTIDE, s. f Nom donné aux maisons de plaisance dans la Provence , et particulièrement aux environs de Marseille.
Il \S ril.i;. s. f. Ane. t. milit. Bastille de
... Mpèoe de for'ification. || Amener
■ iules. Environner de lortins la place
qu'on assiéue.
BASTIDE i>r. r.i.Aiu m • i »). Géogr.
Ville de France liasses Pyrénées,; J,l
— BÀSTihF. riH léaOH iji). Giogr. Ville de France (Ariége) . 8,900 hab.
BAITIEN [Jean-François Homme de lettre» et ensuite Itbl lira , "é a Taris en 174'' et mort en 18!»4. Comm* Uhra ra , il a donné des édition» correcte» et estimée» d'Apulée, de Montaigne de Lucien, de ISoileail , de Roilin , cte.
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BASTIER. s. m. Ane. t. milit. Cheval de bât à la suite des troupes.
BASTILLE, s. f. (rad. celt. hast, fort, château). Nom donné, au moyen âge, à un petit château flanqué de tours ou tourelles, placé en avant d'une ville pour la^ protéger contre les attaques de l'ennemi.
— On donnait aussi ce nom à de petits forts ou fortins, dont on entourait les places que l'on assiégeait, pour former une circonvallation. Orléans avait été entouré de bastilles par les Anglais , lorsque ceux - ci furent forcés par Jeanne d'Arc de lever le siège.
— Au commencement du iviii" siècle, le nom de bastille n'était plus appliqué qu'à une forteresse située à Paris, et qui doit être envisagée sous le double rapport de place forte et de prison d'Etat. 1° Comme place forte, la Bastille se composait de huit grosses tours rondes jointes par des massifs, d'une courtine flanquée de bastions et de larges fossés à fond de cuve ; elle fut destiuée, dans l'origine, à fortifier l'extrémité orientale de Pans sur la rive droite de la Seine, du côté de la porte Saint-Antoine, où la famille royale avait alors sa demeure. C'était «ous le règne de Charles V. Deux premières tours furent bâties en 1369, par les soins de Hugues Aubriot , prévôt des marchands. Quelques années plus tard, deux autres tours furent élevées en face des premières; en 1383, sous le règne de Charles VI, on ajouta quatre autres tours, et on les joignit toutes par de gros murs ; on avait perce une première porte, on en perça une seconde du côté de la villo, et dès lors cette forteresse prit le nom de Château de la Bastille. Elle servit de porte de ville jusqu'en 1553, époque à laquelle on compléta le système de défense, au moyen de bastions et de revêtements qui furent achevés en 1559. La hauteur des tours était de 23 mètres 710 millimètres ; celle de» murs qui les liaient entre elles, de 23 mètres 380 millimètres ; ces murs avaient 2 mètres 923 millimètres d'épaisseur ; ceux des tours étaient épais de 4 mètres 872 millimètres à 5 mètres 196 millimètres. Les fossés avaient 12 mètres 993 millimètres de large, ils étaient & sec une grande partie de l'année, et ne recevaient de l'eaa qu'à l'époque où celles de la Seine atteignaient leur plus grand accroissement. Sur la contre-escarpe des quatre fossés régnait un mur de 19 mètres 490 millimètres de haut, autour duquel régnait une galerie sur laqueUe des sentinelles veillaient nuit et jour. Les huit tours étaient armées de treize canons en batteries sur les plates-formes. Dans toutes les occasions solennelles, on tirait le canon sur les tours de la Bastille , comme on l'a tiré au commencement de la révolution sur le terreplein du pont Neuf, et depuis aux Invalides. La garnison de la place se composait de 100 invalides, dont l'effectif excédait rarement 60 hommes , et d'un état-major à la tête duquel était le gouverneur ou capitaine du château de la Bastille, qui ne recevait des ordres que du roi. La charge de gouverneur était fort briguée, fort lucrative ; Sully l'a occupée, sans doute à cause de sa qualité de grand-maître de l'artillerie, qui fixait sa demeure à l'Arsenal, contigu à la forteresse ; mais aussi parce que Henri I V, son roi et son ami, y renfermait son trésor. La Bastille fut plusieurs fois assiégée et prise ; en 1418. par le peuple soulevé; en 1420, par les Anglais ; en 1588, par le duc de Guise ; en 1594, par Henri IV ; eu 1649, par les frondeurs, etc. Knfin, le 14 juillet 1789, cette redoutable forteresse succomba sous l'attaque du peuple de Paris, et fut détruite de f ;nd en comble. Les pierres provenant de la démolition furent employées a l'achèvement du pont Louis XVI , commencé en 1787.
— La Bastille a servi de prison ordinaire dès l'origine, par cela même qu'elle servait de porte de ville; aussi voit-on qu'elle renferma en 1382 Hugue» Aubriot, qui l'avait fait édifier, et qui fut condamné, non pour crime politique, mai» pour impiété. Pendant longtemps elle renferma des prisonniers ordinaires ; au xv" siècle, les Anglais qui occupaient Paris y mirent des prisonniers de guerre, c'étaient de» offic.ers de l'armée de Charles VII tombés en leur pouToir. Ce ne fut que sous Ixiui» XI que cett<> forteresse devint prison d'Etat. Le cardinal la Haine, premiet ministre de ce roi, y fut renfermé dans une cage de 1er, en 1469 , et y demeura douze ans. Louis XI y envoya beaucoup d'autres prisonniers d'Etat; Charles VIII et Louis XII la laissèrent a peu près vide; François 1" et Henri 11 la peuplèrent de protestants, Catho rine de Médicis, gouvernant au nom de François II , les ligueurs to-it-puissnnts sous Charles IX et sous Henri III, firent Incarcérer «ans forme de procès un grand nombre de leurs adversaire» politiques à la Pastille ; le parlement île Pans y fut même renfermé en masse, en 1589; Birna y fut décapité sous le règne de Henri IV ; le cardinal de Richelieu y entassa le» victime» de s» politique ou de sa M tonnelle ; tons Loin» XIV, avant connue après la révocation de ledit de Nantes, la politique et U religion contribuèrent a remplir la Pastille d'un nombre considérable de prisonti c; s d'Etat, parmi lesquels se trouva le personnage
m dit l'/iornm» nu masque de fer , sous Louil XV, le nombre 'les prison mers ne diminua
pas k la Pa.stiiu , on y enfermait >s coupable»
rie crimes ordinaire», que pour l'honneur de familles puissantes on voulait soustraire a la Vindicte de la justice ; on y envoyait aussi par
oorreotloD, el lui Uttrti de pou
personne» do» dew «eus dont la conduite scandaleuse ou déréglée affligeait ces même»
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familles. Rien ne mettait à l'abri des rigueurs de la Bastille, ni l'élé?ation du rang, ni l'éclat de la naissance ou des services, ni la faiblesse de l'âge ou du sexe. Un registre d'entrée trouvé à la Bastille prouve que dans un espace de 46 ans on y reçut 2,000 prisonniers. Le 14 juillet 1789, quand le peuple s'en empara, il ne s'y trouvait que sept détenus.
— Un impénétrable mystère couvrait tout ce qui se passait à la Bastille. Quand un détenu sortait, il était tenu de prêter, en présence de l'état-major de la place et du beutenant-général de police, le serment qu'il ne révélerait jamais rien, ni directement ni indirectement, de ce qu'il avait pu y apprendre ou y t<rugrir. Ce qu'on sait du sort, du caractère, des malheurs de taat de prisonniers divers qui séjournèrent à la Bastille, excite tour à tour la crainte et l'attendrissement. Sans ajouter toute croyance aux récits des écrivains passionnés du xwir siècle, on doit reconnaître que, à part certaines exceptions en faveur de quelques grands personnages, les prisonniers étaient soumis à un régime très-sévère : plusieurs d'entre eux gisaient enchaînés, presque sans vêtements, sur une paille infecte, dans des cachot» humides dont le sol était au-dessous de celui des fossés. Dans les étages supérieurs, il y avait des chambres fort élevées, à double plafond ; elles recevaient peu de jour par des fenêtres trois fols grillées, pe'cées dans l'épaisseur prodigieuse des murs. Dans chaque tour, on appelait calottes des chambres placées au cinquième étage, immédiatement sous la plate-forme, parce que leur plafond, voûté sur des murs octogones, avait la forme d'une calotte. En hiver, le froid y était excessif; en été, il y faisait une chaleur étouffante. La nourriture était ordinairement bonne. Pour ce qui est de tortures de toute espèce, de morts clandestines et violentes, rien de positif à ce sujet n'était parvenu a la connaissance du public avant le 14 juillet 1789. Des témoins de la prise et de la destruc tion de la Bastille ont parlé d'un squelette enchaîné trouvé dans une fosse fangeuse et fétide de deux cadavres avec un ou deux boulets de 36, d'un corselet de fer inventé pour retenir un homme par toutes les articulations et le réduire à une éternelle immobilité, etc., etc.
BASTILLE, ÉE. part. pass. du vieux v. Bas tiller.
— Blas. Se dit, 1° des pièces qui ont des créneaux renversés vers la pointe de l'écu ; 9° de l'écu lui-même, lorsqu'il est garni de tours.
BASTILLER. v. a. 1" conj. Ane. t. milit. Garnir de bastilles, fortifier.
BASTILLEUR. s. m. (pr. bass-ti-ieur). Gouverneur, geôlier d'une prison d'éiat. || Partisan des bastilles.
BASTILI.OX. s. m. Petite bastille.
BASTILLONNER. v. a. 1" conj. Entourer de bastillons.
BASTIIV. s. m. Mar. Cordage qu'on fabrique dans le Levant avec une sorte de paille et de jonc.
BASTIIVE. s. f. Techn. Espèce de selle.
BASTINGAGE, s. m. (rad. celt. bast, fort, rempart). Mar. Action de sebastinguer ; espèce de parapet fait avec des bastingues et établi autour du navire de guerre, au-dessus du pont supérieur, pour mettre les combattants a l'abri. Le bastingage se composait autrefois des sacs des matelots, de leurs couvertures et de leurs matelas placés dans un filet suspendu à des bat-ayoles ; il est remplacé maintenant par une haute muraille de bois, reproduction de l'ancienne bretèche et de la pavesnde, qui se faisait avec las boucliers ou pavois rangés «ur 1« bord du vaisseau. || Le bastingage n.1 résiste pas aux boulets, mais les balles s'y amortissent.
— Les navires de commerce non armés ne font point de bastingage.
BASTTNGUE. s. f. (et. , V. bastin-oaoe). Mar. Nom donné aux bande» d'étoffe ou de toile matelassée qv'on tend autour du plat-bord des vaisseaux ennemis pour servir d abri aux matelots qui manœuvrent sur le poct pendant le combat. L'ensemble des bastiugues s'appelle bastingage. V. ce mot.
It \STINGl T.. ÉE. part. pas», du v. Bastinguer. S'empl. adjectiv. Vaisseau bastingué. Frégate bastinguée.
B\STINGUEB. V. a. 1" conj. (rad. hasuni;ue'. Mar. Paire un bastingage, élever autour du plat-bord d'un navire de guerre BU* espèce de rempart ou parapet, composé autrefois des snes des matelots, de leur» couvertures et de leurs matelas, placés dans un filet suspendu à
des batayoles, et remplacé maintenant par une muraille de bois a quatre pieds d'élévation aodessus du pont.
— sr JusTiMirPR. v. pron. Se défendre à l'aide de bastingues ou d'un bastingage.
BASTION. ». m. Fortif Grosse masse de terre revêtue de gazon, de brique» et de pierre», qui «avance en dehors dune ligne ou
d'une place pour 1» fortifier. Pn bastion a U forme I peu près d'nn pentagone, U e«t eom
posé de ib'in laces qni Ibrtni ni un *<e\r «ai!
lant sur U et de déni flancs qni
l'attachent mit courtine*, su mojree d'une
on l entr. i . deux
qui fr.it angle taillant, e«t appelée si
O.inuiK . i union ieedeui f»ec» Bill dl '
rjui fait 1er mgles de» côte», e«t appelée /ynule.
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et ces anales se nomment aussi angles d épaule ; l'union de 1 autre extrémité des flancs avec les courtines forme l'angle des flancs Lespace nui se trouve entre les deux flancs, là ou ceuxci se Joignent à l'enceinte, s'appelle gorge; tout l'espace renfermé entre les faces et les flancs s'appelle terre-j.lrin ; la ligne droite qui divise le bastion en deux parties égales a partir de l'angle que forment les faces, est ce qu'on nomme capitale. La courtine est la portion de l'enceinte à laquelle tient le bastion.
_ Bastion plein. Bastion rempli de terre, où l'on peut combattre et se retrancher. || Bastion vide. Simple enceinte d'un rempart avec un parapet. || Bastions doubles. Ceux qui sont établis l'un sur l'autre, comme les bastions construits sur une colline. || Bastion plat. Posé au milieu d'une courtine, quand celle-ci est trop longue pour être suffisamment défendue par les bastions construits à ses extrémités. || Bastion compose. Celui dans lequel les deux côtés du polygone intérieur sont inégaux. M Bastion irréguher ou difforme. Celui dont Pun des flancs est trop court. Il Bastion régulier. Celui dont les faces, les flancs et les gorges sont«onstruits dans des proportions régulières. || Bastion coupé. Celui qui a un angle rentrant tracé à la pointe, ou celui qui est retranché de la place par quelque fossé. || Bastion détaché. V. ravblin.
—Voici les mesures employées par Cormontagne dans la fortification permanente, et suivant lesquelles la plupart des places fortes de France sont construites :
Longueur des faces du bastion. 116" ,420 — des flancs 40-.681
Les courtines 102" ,910
Les lignes de défense 233" ,710
On n'a. commencé à se servir de bastions
que vers le temps de François 1" et de Charles- Quint, 1500 ou 1520; on les nommait alors boulevards.
BASTIONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Eastionner. S'empl. adjectiv. Tour bastionnée.
BASTIONNER. v. a. 1" conj. Art milit.
Former des bastions autour d'une place.
BASTIR. v. a. 2* conj. Chapell. Former un chapeau avec des capades.
BASTISSAGE. s. m. Techn. Premier degré du feutrage des poils destinés à la fabrication des chapeaux
BASTON. s. m Art milit. Nom générique par lequel on désignait jadis toutes les armes offensives : de là les termes Bastons à feu, basions projectiles, pour désigner Les armes à feu portatives.
BASTONNADE, s. f. (rad. bâton, qu'on écrivait anciennement baston). Pe.ne qui consiste dans l'application d'un certain nombre de coups de bâton. Infliger la bastonnade. Donner la bastonnade. Recevoir la bastonnade.
— La bastonnade est probablement la plus ancienne de toutes les punitions corporelles. Moïse consacra la bastonnade dans les lois qu'il donna aux Hébreux ; le nombre des coups ne devait jamais excéder quarante ; la peine ne pouvait être prononcée que par l'assemblée des juges ; ni le roi, ni les prêtres n'en étaient exempts. En Perse, les grands honorés de la bastonnade par ordre du souverain, allaient le remercier de ce qu'il avait bien voulu se souvenir d'eux. En Chine, la bastonnade n'a rien de honteux, et s'y administre pour la plus mince peccadille et sur un simple commandement verbal. Dans l'Hindous'an, elle est ordonnée par le code antique attribué à Manou. Chez les musulmans, c'est un supplice de tous les jours. Les barbares qui envahirent l'empire usaient, comme les Romains, de la bastonnade. La dose des coups variait depuis 60 jusqu'à 300. La loi salique déterminait la grosseur du bâton pénal. On employait également ce genre de punitions dans les colonies ; lorsque le fameux Toussaint-Louverture, qui s'appelait lui-même le premier des noirs, administrait à sa manière l'île de Saint-Dumingue au nom de la république française, il décréta que, pour châtier à l'avenir les citoyens paresseux, on se servirait d'un bâton tricolore.
— Chez tous 11 ? peuples, la bastonnade s'administre sur le dos ; chez les musulmans seuls, on l'applique sous la plante des pieds.
— Eu Russie, le knout est aujourd'hui en vigueur à la place de la bastonnade ; mais celle-ci se retrouve encore dans le code militaire de plusieurs états du Nord, et notamment dans celui de l'Angleterre.
BASTRINGUE, s. m. Nom que donnent les gens du peuple au bal de cabinet ou de guinguette. Les alentours de Paria, et l'intérieur de Paris même, offrent, chaque jour de fête, et périodiquement une ou leui fois la semaine, des bastringues bruyants où se développent sans contrainte fes mœurs populaires, et où il arrive presque toujours quelque accident plus ou moins fâcheux.
— Chim. Appareil dans lequel on prépare le sulfate de soude.
BASTUBE ou BATTUDE. s. f. Pèche. Espère Je filet dont on se sert poui pécher dans les étangs salés.
BASTULE. adj et s. des > g. Géogr. Nom d'un peuple de la Bétique, au midi, sm ia Méditerranée.
BAS VENTRE, g. m. Anat. Nom populaire par lequel ' on désigne la partie inférieure de
BATA
l'abdomen . ou l'hypogastre chez l'homme. V. ABDOMEN.
BÂT. s. m. (pr. 44, du gr. fauxis). Seller. Espèce de selle de bois garnie de cuir, destinée aux bêtes de somme, et armée de chaque côté de deux croche^ qui servent à supporter, soit des paniers, soit des ballots. Bit de mulet. Bût de cheval. Bit d'âne.
A celui-ci, par faute de mémoire, 11 mit un bât; l'autre n'en avait point. (La Fontaine.)
— Cheval de bât. Cheval destiné à porter les fardeaux, soit à la guerre, soit aux messageries, ou bien dans les pays montagneux où il n'y a point de route pour les voitures.
— Fam. et prov. Chacun sait où le bât le blesse. Chacun connaît la cause du chagrin qu'il a, du contre-temps qu'il éprouve.
— Homme qui porte le bât. Celui sur qui retombe toute la fatigue.
— Être rembourre comme le bât d'un mulet. Etre extrêmement vêtu et couvert.
— Vrai cheval de bât. Homme dépourvu d'intelligence.
— Ane. prov. Qui veut selle, Dieu lui doint bât. S'est dit de ceux qui en quittant une condition s'exposent à tomber dans une pire.
BAT ou BATE. s. m. (pr. bat). Mar. Bout de petit bordage en bois de bout, rem plissage qu'on cloue sous les dauphins, pour couvrir le vide qui règne entre l'épaisseur inférieure de ces dauphins et le franc bord, afin d'empêcher la mer d'avoir prise dessous. Il convient de placer le bâte d'un seul morceau de bois de peuplier, qui remplit mieux tout le vide, sous chaque dauphin inférieur. (Willaum.)
— Extrémité de la queue du poisson, On mesure le grand poisson entre œil et bat.
— Petite monnaie de billon , autrefois en usage chez les Suisses, et de valeur différente pour chaque canton.
BAT. s. ro. Atinél. V. clitelle.
BATA. s. m. Bot. Un des noms vulgaires du bananier.
BAT-A-BOURRE, s. m. Techn. Instrument dont le bourrelier se sert pour battre la bourre.
BATACLAN, s. m. Mot populaire qui signifie Attirail, équipage embarrassant. II a renvoyé tout son bataclan. (Acad.)
B.VTADOIR. s. m. Techn. Banc dont on se sert pour laver dans un courant d'eau.
BATADOUR. s. m. T. de jeu. Se dit au jeu de reversis des dames qui font surcase et qui se trouvant sur la même flèche où il y a déjà des dames accouplées , peuvent servir à battre celles de l'adversaire.
BÂTAGE. s. m. Dr. féod. Droit seigneurial levé sur les chevaux de bât.
— Agric. Dépicage des blés.
BATAIL. s. m. (du bas lat. latallum, battant). Blas. Se disait du battant d'une cloche.
BATAILLE, s. f. (du bas lat. batualia, lieu où s'exerçaient au combat deux gladiateurs). Ce mot a d'abord signifié Troupe, compagnie, bande. Vers le milieu du moyen âge, il signifia, Gros bataillon, corps d'armée, et même, comme aujourd'hui, Action hostile. Au temps de Philippe le Bel, il était synonyme de Champ de guerre. Depuis Louis XI. il a pris définitivement le sens qu'il a" aujourd'hui, celui de Combat général entre deux armées. Grande bataille. Bataille sanglante. Bataille terrible. Bataille effroyable. Bataille glorieuse. Bataille strateumatique. Bataille tactique. Bataille à revers. Bataille décisive. Bataille double. Bataille rangée. Le bruit de la bataille. Le choc des batailles. Le champ de bataille. Le gain, la perte de la bataille. Hasarder, risquer une bataille. Présenter la bataille. Accepter, refuser la bataille. Livrer bataille. Donner bataille. Gagner la bataille. Perdre la bataille. La bataille de Cunaxa. La bataille de Marathon. La bataille de Cannes. La bataille de Zama. La bataille de Rocroy. La bataille de Marengo, d'Austerlitz, 'de Waterloo. Ce n'est point à coups de fusil qu'on gagne les batailles, mais quand on mène, les armes portées, une ligne d'infanterie à l'ennemi. (Frédér.) Depuis l'année 1600 jusqu'à Louis XVI, il s'est donné cent vingt batailles, et pas dix batailles décisives. (Bard.) Dans l'intervalle qui sépare les règnes de Louis XVI et de Louis XVIII, il s'est livré plus de batailles qu'il ne s'en était rendu pendant deux siècles, (ld.)
L'ennemi dans la plaine est contraint de sortir, A tenter la bataille il parait s'enhardir.
(De Belloi.) Nemours veutdes Bressans attaquer les niurail-
lles; Seigneur, ne tentez point le destin des batailles I lin.)
— Ordre, dis] osition d'une armée prête à combattre. Ranger une- armée en bataille. Troupes rangées en bataille. Ordre de bataille. Rang de bataille
— Ordre, disposition d'une troupe déployée, par opposition à l'Ordre en carré, en colonne ou par le flanc. Marcher en bataille. Passer de l'ordre en colonne à l'ordre en bataille.
-- Bataille royale. Celle où le roi se trouvaiten personne. || Bataille on gage de bataille. Duel. || Lui île bataille. Loi qui concernait les duels,
— Mar. Bataille navale. Celle qui a lieu sur met entre des Bottes, Le consul Duilius qui donna la première bataille uavale, la gagna. 'Ross.)
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— Champ de bataille. Lieu où se donne le combat. La terre est comme un vaste champ de bataille où, etc. (Mass.)
— Corps de bataille. Partie de l'armée située entre les deux ailes.
— Ane. milic. Sergent de bataille, maréchal de bataille. Officiers chargés de ranger les troupes en bataille.
— Cheval de bataille. Cheval vigoureux que monte un guerrier un jour de bataille.
— Être à la bataille. Se trouver dansl'action, dans le combat. Nous étions 160,000 hommes à la bataille de Wagram. (Bard.)
— Être en bataille. Etre disposé, arrangé dans un certain ordre tactique.
— Hist. Bataille sans larmes. Nom de la bataille gagnée par Archidamus, fils d'Agésilas, sur les Arcadiens, auxquels il tua 10,000 hommes sans perdre un des siens.
— Bataille des trois empereurs. Hist. mod. La bataille d'Austerlitz, où se trouvèrent l'empereur des Français, celui d'Autriche et celui de Russie. Elle fut livrée le 2 décembre 1805, et gagnée par les F'rançais. V. austkrlitz.
— Fig. Cheval de bataille. Chose sur laquelle on s'appuie le plus fortement. Cet argument est son cheval de bataille. (Acad.)
— Fig. et fam. Contestation, dispute. Il a fallu bien des batailles pour en venir là. Que de batailles il m'a fallu livrer pour parvenir à un tel résultat '
— Fig. Le champ de bataille lui est demeuré. Il a eu l'avantage
— Fig. Choisir son champ de bataille. Choisir un lieu et des circonstances convenables pour faire quelque chose. 11 n'a pas mal choisi son champ de bataille. (Acad.)
— Dans l'histoire, les batailles fameuses portent ordinairement le nom du lieu où elles ont été données; ainsi l'on dit, La bataille de Leuctres, de Platée, de Marathon ; la bataille de Waterloo, ou simplement: Leuctres, Platée, Marathon, Waterloo, Austerlitz. Dans le cas contraire, une bataille perdue entraîne tout le succès d'une campagne, et même décide du sort de la guerre : Austerlitx , Tilsitt , Iéna , Friedland, Waterloo, démontrent la vérité de cette assertion. (Bard.)
— Peint. Tableau représentant une bataille. Peintre de batailles. Peindre la bataille. Les batailles de Wouvermans. Les batailles d'Alexandre, de Lebrun, sont considérées comme de véritables chefs-d'œuvre qui honorent l'école française. (J. de Mari.)
— Mus. Composition instrumentale dans laquelle le musicien prétend imiter le bruit de la guerre et les divers incidents des combats. Il fut un temps où les musiciens voulurent avoir leur part de gloire militaire; ils firent des batailles à coups d'archet. (J. de Mari.)
— Jeu de cartes, le plus simple de tous. Les enfants jouent à la bataille.
— Technol. Galerie qui couronne la cheminée d'une grosse forge.
— Syn. comp. bataille, combat. La bataille est une action plus générale, et ordinairement précédée de quelque préparation ; le combat semble être une action plus particulière, et souvent imprévue. Le mot combat a plus de rapport à l'action même de se battre; bataille convient mieux lorsqu'il n'est question que de dénommer l'action. || Soit qu'il s'agisse d'un combat particulier ou d'une action générale, on dit, l'Ordre de la bataille, la chaleur du combat, un engagement opiniâtre, une action vire, meurtrière sanglante.
BATAILLÉ, EE. part. pass. du v. Batailler.
— Blas. Se dit d'une cloche dont le battant est d'un autre émail que celui de la cloche. Cloche bataillée.
BATAILLER, v. n. 1" conj. (et., V. bataille). A signifié Livrer bataille , combattre. Ne s'emploie plus aujourd'hui que dans le sens figuré de Disputer, contester avec chaleur et ténacité. 11 m'a fallu bien batailler pour en venir là. (Acad.) Ils n'ont cessé de batailler là-dessus pendant deux heures, (ld.)
— 11 s'employait autrefois activement au propre. Un vieux historien dit que les Flamands avaient bataillé une église, pour dire qu'ils l'avaient attaquée. (Trév.)
— se batailler, v. pron. F'am. Se harceler, discuter, se disputer. Nous nous sommes batailles longtemps pour terminer cette affaire.
BATAILLEUR, EUSE. adj. et s. Vieux mot qui signifie Qui aime les combats. Alphonse 1", roi d'Aragon, mérita par ses victoires le surnom de Batailleur. (Helyot.)
— On en trouve un exemple dans J.-J. Rousseau avec un nom de chose. On peut juger par quelques écrits polémiques faits de temps à autres pour ma défense, que si j'avais été d'humeur batailleuse, mes agresseurs auraient eu tarement les rieurs de leur coté.
BATAILLEUSEMENT. ailv. Vieux mot qui signifie, D'une manière batailleuse.
BATAILLIÈRE. s. f. Techn. Petite coule qui l'ait jouer le traquet d'un moulin.
BATAII.I.OLE. s. f. Petite bataille. Se dit ironiquement.
BATAILLON, s. m. (pr. 6«-<a-i-on; dimin. de bataille dans le vieux Bens d'armée). Art milit. ion de plusieurs compagnies d'infantetillerie ou autres corps a pied, faisant ordinairement partie d'un régiment. Bataillon de fantassiub. IlitailloD de grenadiers. Bataillons
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de voltigeurs. Régiment de deux bataillons. Régiment de quatre bataillon». Le premier, le second, le deuxième bataillon. L'aile droite, l'aile gauche du bataillon. Le flanc, le front du bataillon. Bataillon en bataille, en colonne. Feu de bataillon. Percer, ouvrir, rompre, renverser un bataillon. Enfoncer un bataillon. Rallier un bataillon. Cette redoutable infanterie de l'armée d'Espagne, dont les gros iataillons serrés demeuraient inébranlables. fBoss.J Les mains élevées à Dieu enfoncent plus de bataillant que celles qui frappent, (ld.) Des bataillom entiers, par ce nouveau tonner- Emportés, déchirés, engloutis sous la terre, [re, (Voltaire.)
— Au pluriel il signifie souvent Une armée dans le style élevé. Il se précipita au milieu des bataillons ennemis. (Acad.)
Et César au milieu d'enseignes déployées Animant d'un coup d'oeil ses bataillons pou-
[dreux
Fait sur deux rangs serrés marcher un camp
(Legouvé.) [nombreux.
— École de bataillon. Théorie des diverses manœuvres que doit savoir exécuter un bataillon.
— Bataillon carré. V. carré.
— Bataillon sacré. Hist. anc. V. sacré.
— Par extension et familièrement. Troupe nombreuse. Un bataillon d'enfants. Un bataillon de femmes. Comme on voit dans les airs ces bataillons de grues. (Boil.)
BATALIIA. Géogr. Bourg de l'Estramadure portugaise, à 20 kil. de Santarem et à 88 de Lisbonne, remarquable par un magnifique couvent de dominicains, fondé par Joam I", en 1385, pour perpétuer le souvenir de la bataille d'Aljubarra, qu'il gagna sur le roi de Castille. Ce couvent, un des plus magnifiques d'Europe, est d'architecture gothico-sarrasine. Il fut bâti par un Irlandais nommé Hacket.
BATALIN. Géogr lie considérable du grand Océan, près de l'île Célèbes.
BAT AN. s. m. Bot. Arbre des Indes orientales, peu connu des naturalistes.
BATANÉE ou BASAN. Géogr. Contrée de la Palestine, à l'est du Jourdain, et au nord des montagnes de Galaad.
BATANÉEN, ENNE. adj. et s. Géogr. Habitant de la Batanée; qui concerne cette contrée ou ses habitants.
BATANOME. s. m. Comm. Espèce de toile qui vient du Levant.
BATARA. s. m. Ornitn. Genre de l'ordre des passereaux, de la famille des pies-grièches, ou, suivant d'autres, du groupe des fourmiliers, se composant des bataras proprement dits, ou bataras à grande queue, des bataras à courte queue, et des bataras à bec grêle.
BATARA-GOUROU. Myth. ind. Nom javanais de Siva.
BÂTARD, ARDE. adj. et s. (pr. bâ-tar, même devant une voyelle; autrefois bastard ; et. celt., bas ou boas, fornication , et tardd, source; né par la fornication1. Se dit d'un enfant né hors le mariage. Un enfant bâtard. Il est bâtard.
— 11 a été synonyme de dégénéré, signification que l'on retrouve dans s'abâtardir , en parlant des races dans l'histoire naturelle. Les âmes bâtardes et vulgaires sont indignes de la philosopnie. (Mont.)
— Se dit encore des personnes et des choses dans un sens à peu près analogue. Viens peindre, viens frapper ces Luciens bâtards. (Satiriques du xviii' siècle.)
— Se prend substantiv. Un bâtard. Une bâtarde. C'est le bâtard, la bâtarde d'un tel. Les bâtards ont droit à ia succession du père ou de la mère qui les a reconnus. Acad.)
Charmant bâtard, cœur noble, âme sublime! Le tendre amour me faisait sa victime; Mon salut vient d'un enfant de l'amour.
I II TAIRE
|| Cette expression est aujourd'hui injurieuse on dit mieux, enfant naturel.
— Simple bâtard. Celui qui est né de personnes libres, par opposition à bâtard adultérin, celui qui est né de personnes mariées
— Le Grand bâtard. Hist. de Fr. Ai ; line de Bourgogne, fils naturel de Philippe le Bon.
— Anc. lég. Bâtard de Caux. Se disait dans certaines coutumes de Normandie des cadets qui n'avaient pas de biens.
— Hist. Guerre des bâtards. Guerre qu'il fallut soutenir contre des b'igands qu'on nommait ainsi, et qui se réunirent an\ Anglais pour dévaster la Guyenne, dans le xtv" siècle.
— Hist. nat. Qui n'es! pas de bonne °spèce, qui tient de deux ffêrentes Kn bot.
on dit plutôt hybride, et métis en zool. L'aileron est quel ' 'le. || Amphibies bâtards. Famille d'amphibies comprenant les poissons cartilagineux. || Leiriers bâtards. Ceux qui sont nés de l'espèce des lévriers et de celle des mâtins. Il Bâtards anglais. Chiens issus d'une lice anglaise et d'un chien français, ou d'une lice française et d'un chien anglais. |l Bâtards de dogue. Chiens r.és de l'espèce des dogues et d'une autre espèce de chiens. || Oiseau bâtard. Oiseau qui tient le deux espèces.
— En parlant des plantes, des fruits, il signifie. Qui n'est pas do la véritable espècs
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dont il porte le nom. Olivier bâtard. Rosier bâtard. Reinette bâtarde.
— Hort. Plante bâtarde. Toute plante sauvage qui n'est pas cultivée.
— Se dit aussi des choses qui tiennent d'une nature différente ou qui manquent des qualités nécessaires. || Ecriture bâtarde. Qui tient de la ronde et de la coulée. On dit aussi substantivement, La bâtarde. Ecrire en bâtarde. Une belle bâtarde. || Porte bâtarde. Qui tient de la porte ecchère et de la porte ordinaire.
— Littérat. Genre bâtard. Genre mêlé de plusieurs genres. Le mélodrame est un genre Mtard. (Chésur.)
— Loc. fig. N'être point bâtard. Pouvoir aller de pair avec quelqu'un.
— Prov. L'hiver n'est pas bâtard; s'il ne vient tôt, il nient tard.
— T. de drap. Largeur bâtarde. Largeur non conforme à celle que prescrivait l'ordonnance.
— Mus. Mode bâtard. Mode hyper-éolien qui a sa finale en bfa si, et par conséquent sa quinte fausse ou diminuée diatoniquement, ce qui l'exclut du nombre des modes authentiques.
— Couleur bâtarde. Couleur indécise.
— Épe'e bâtarde. Celle qui pouvait servir à une main et à deux.
— Boulang. Pâte bâtarde. Celle qui n'étant ni dure ni molle a pris une certaine consistance, telle que l'ouvrier veut la lui donner.
— Techn. Forme bâtarde. Forme grossière pour obtenir le sucre appelé bâtard.
— Horlog. Lime bâtarde. Lime dont la taille n'est ni douce ni rude.
— Manufaet. Laine bâtarde. Seconde laine levée sur l'animal.
— Mar. Bâtard en marine est absolument synonyme de Semblable. Canots bâtards. Voiles bâtardes. || Bâtard de racaae. Nom qu'on donne à des bouts de cordes fourines,qui passent dans les trous faits aux bigots et aux pommes de racage qui servent à tenir les vergues hautes àleurs mâts respectifs. J'ai supprimé depuis longtemps les bigots et les pommes, ne me servant que des bâtards garnis de basane. (Willaum.)
[| Voile bâtarde. Grande voile d'une galère,
Îui ne s'emploie que lorsqu'il vente peu. || 'ièce bâtarde. Nom donné à deux pièces de canons montées tribord et bâbord du coursier. || Marées bâtardes. Celles qui ont lieu pondant les quadratures.
BÂTARD, s. m. Annél. Nom que donnent les pêcheurs aux petits vers rouges qu'ils trouvent entre les rochers, et dont ils se servent comme d'appât.
BÂTARDAÏLLE. s. f. ( augmentatif de bâtard). Race de bâtards.
BATARDE AU. s. m. Digue faite d'un double rang de pieux, dais et de terre, pour détourner un cours d'eau ; souvent aussi c'est une simple cloison de menues branches en forme de claie. Un batardeau. Des batardeaux. Faire un batardeau. Les batardeaux servent à fonder les ponts et à y faire des réparations dans l'eau. (V. H.)
— Mar.- Espèce d'échafaud dressé sur le bord d'un vaisseau pour empêcher l'eau d'entrer sur le pont lorsqu'on le couche pour le radouber.
— Fortif. Massif de maçonnerie qui sert à retenir l'eau d'un fossé. On fait souvent des batardeaux dans les fossés pour empêcher l'eau de s'écouler par les endroits qui sont les plus bas. (V. H.) Pour que le batardeau soit solide, il doit avoir de quinze à dix-huit pieds d'épaisseur. (Id.)
BÂTABDIERE. s. f. Agricult. Localité où sont déposés les arbres faits au moment d'une plantation. || Autrefois le lieu où l'on plaçait le plant qui avait été semé dans une pépinière.
BÂTARDISE, s f. (et., V. bâtard). Etat de celui qui est bâtard. On lui reprochait sa bâtardise. Autrement on mettrait l'adoption en parallèle avec la bâtardise, qui est l'injure la plus grossière. (Napol.)
BATATE. s. f. Bot. V. patate.
BATAU-CAULOX. s. m. (et. gr., pi«< , ronce; x»u).i; , tige). Bot. Section du genre mimosa.
— Moll. Nom d'une grande et belle espèce de patelle.
— Batau ponté. Nom donné aux grandes espèces de crépidules.
B \TAULE. ■. m. Relat. Beurre de bambouc.
BATAVE. s. des 2 g. (et. celt., bad ou bat, noyée, inondée; aw, île). Hist. Peuple d'origine germaine qui habita le pays qu'on nomma depuis Ile des Bataves , entre le Rhin et le Wnhal. D'abord il» se mêlèrent aux Cattes ; dans la suite chassés par ces peuples, ils vinrent habiter dans le pays qui porte encore leur nom. Les Bataves furent célèbres par leur bravoure dm* les guerres qu'ils curent avec ies Romain». Le fait la plus remarquable de leur histoire est la révolte do Civilis, sous Vilellius et Vespasien.
— Se dit encore en poésie pour Hollandais. Le Batare vous vit opposer votre égide
Au cruel démon des combats.
(J.-B. Rousskad.) Ainsi, quand le But ire environné d'orages [gel, Craint que lai vastes mers n'usurpent ses riva- Des joncs entrelacés et de souples roseaux î)c l'Océan gropdant font reculer les eaux. (Thomas.)
— batave. adj. des 2 g. Qui concerne la Batavie ou ses habitants.
BATAVE. s. m. Ornith. Sorte de pigeon à long cou.
BATAVIA. Géogr. Capitale de l'île de Java et de tous les établissements des Hollandais dans l'Inde, sur la côte nord. Port grand et commode, quoique peu profond ; rade superbe, beaux canaux ; monuments nombreux, hôtel de ville, hôtel du gouverneur général, palais, hôpital militaire, théâtre, etc. Société des arts et des sciences.
BATAVIE. Géogr. Ancien pays des Bataves, aujourd'hui la Hollande.
— Corneille est peut-être le seul qui se soit servi de ce mot pour Hollande.
Et ce fort merveilleux sous qui l'onde asservie Arrêta si longtemps toute la Batavie.
BATAVIQUE. adj. f. V. larme.
BATA YOLE. s. f. Mar. Montant de bois ou de fer, qui servait autrefois à porter les lisses des dunettes passavants et fronteaux des gaillards. La batayole était fixée perpendiculairement aux fronteaux d'avant et d'arrière, formant une espèce de balustrade.
BATCHIAN. Géogr. Ile de l'Océanie, une des Moluques.
BÂTE. s. f. Techn. Cercle d'une boîte de montre qui se voit après avoir ouvert la lunette.
— Partie polie et luisante d'un corps d'épée, sur laquelle on monte la moulure.
— Ce qui forme les côtés et le contour d'une tabatière.
BÂTÉ, ÉE. part. pass. du v. Bâter. Se prend adjectivement. Ane bâté. Cheval bâté. Mulet bâté.
— Fig. et prov. C'est un âne bâté. C'est un lourdaud.
A le voir on l'eût pris pour un homme parfait, Tout âne bâté qu'il était. (**♦)
— Loc. prov. L'âne le plus mal bâté est celui du commun. Le public est toujours plus mal servi que les particuliers.
— Et dans le même sens. L'âne le plus mal bâté est celui du mattre.
BATEAU, s. m. (du celt. bat, barque). Nom commun à différents petits bâtiments à rames et à voiles d'un grand usage sur les rivières et sur les ports et les côtes de la mer. Grand bateau. Petit bateau. Bateau plat. Bateau couvert. Bateau hermudien. Bateau-poste. Bateau de loch. Bateau de pêche. Bateau à vapeur. Passer la rivièie en bateau. Aller en bateau. Conduire un bateau. Le roi de Suède avait fait construire de grands bateaux d'une invention nouvelle. (Volt.) La foule àesbateaux croissait chaque jour. (Las Cases.) Les Cochinchinois font leurs bateaux en jonc fendu et entrelacé qu'ils enduisent de poix. (Will.)
— Bateau-bête, bateau-bœuf. Bateau qui sert à porter du bétail, dos boeufs, etc.
— Bateiiu plat. Chaloupe à fond plat qui peut servir à transporter des troupes. Napoléon fut sur le point de tenter une descente en Angleterre à l'aide de bateaux plats. (Compl. de l'Acad.)
— Bateau-maire. Le principal bateau, celui qui va à la tête d'un convoi. V. maire.
— Bateau délesteur. Celui qui sert au délestage.
— Bateau-porte. Sorte de batardeau flottant qui tient lieu de porte pour une écluse ou une forme de radoub.
— Bateau de selles. Celui qui sur les rivières sert aux blanchisseuses.
— Bateau -poste Bateau qui , sur certaines rivières, conduit les voyageurs en grande diligence. || Coche d'eau sur le Rhône et la Loire.
— Bateau à eau. Bateau destiné à porter de l'eau douce. Les bateaux à eau sont fort plats et s'enfoncent dans l'eau jusqu'à quelques pouces du bord lorsqu'ils sont chargés.
— Bateau à vapeur. Bateau qui se meut sans le secours des voiles ni des avirons, par l'auxiliaire de la vapeur comprimée. On compte aux Etats-Unis un tel nombre de bateaux à vapeur, que l'ensemble de leur jaugeage présente aujourd'hui un effectif de cent un mille trois cents tonneaux. (Lecomte.) Le bateau à vapeur destiné à servir eu escadre ou sur nos côtes devra toujours avoir une grande vitesse, à la vapeur seule, comme premier moyen de succès. (De Joinville.) V. VAFIT/B.
— Bateau à palettes, bateau plongeur, bateau-canne, bateau roulant, bateau insubmersible V. chacune de ces épithètes.
— Pont de bateaux. Pont fait de plusieurs bateaux attachés les uns aux autres et recouverts ordinairement de grosses planches.
— Bateau de set. Bateau chargé de sel. On dit dans le même sens : Bateau de blé , bateau de foin, bateau de bois, bateau de charbon, etc.
— Bois de bateau. Rois provenant de la destruction des vieux bateaux. Dans toutes 1rs villes où il y a des ports, il se fait un grand commerce de bois de bateau ; à Paris il s'en consomme beaucoup.
— Bateau de loc\. Morceau de bois, épais d'un pouce, pareil à un secteur du cercle et garni de plomb à sa base. Il sert a mesurer la vitesse de la marche du bâtiment.
— Lit en bateau. Lit en forme de bateau.
— Bateau volant. Nacelle attachée à on aérostat.
— Menuiserie d'un corps de carrosse. Le bateau de ce carrosse n'est pas bien fait. (Acad.)
— Loc. fig. Perdre ses bateaux. Perdre ses pas ou sa peine. \\Quitter ses bateaux. Abandonner une chose, y renoncer.
— Loc. prov. Être encore tout étourdi du bateau. N'être pas encore remis des fatigues du voyage, du trouble qu'a fait éprouver un événement fâcheux.
— Loc. prov. Cet homme-là veut avoir une rame en chaque bateau. C'est un homme impérieux.
— Loc. prov. Arriver en trois bateaux. Arriver avec une pompe ridicule ; en se donnant une importance ridicule.
Votre serviteur Gille, Cousin et gendre de Bertrand, Singe du pape en son vivant, Tout fraîchement en cette ville, Arrive en trois bateiux exprès pour vous parler. (La Fontaine. )
— Blas. L'image d'un bateau avec cette devise : Quocumque me trahet ou trahent (partout où il me conduira). Marque la dépendance volontaire, le dévouement à une personne.
BATEE ou BATIE. Myth. et Temps hér.
Naïade que le Spartiate OÈbalus rendit mère de Tyndarée, d'Hippocoon et d'Icarion. || Fille de Teucer, femme de Dardanus et mère d'Ilus et d'Erichtonius.
BATELAGE. s. m. ( rad. bateleur). Métier de bateleur. Tour de bateleur, et par extension, momerie, badinage. Ils amassèrent beaucoup d'argent par ce batelage. (Trév.)
— batelage. s. m. (rad. bateau). Mar. Action de transporter des effets sur des bateaux pour charger et décharger les navires. Payer les frais du .batelage.
— Pèche. Faire le batelage. Porter avec des bateaux de la mer au marché le poisson qui a été pris. Fournir à ceux qui sont à la mer les choses nécessaires à* la pêehe.
BATELÉ, ÉE. part. pass. du v. Bateler. Se prend adjectiv. Harengs, maquereaux batelés. BATELÉE. adj. et s. f. Littérat. S'est dit des consonnances qu'on affectait d'établir entre la fin de chaque vers et la dernière syllabe du premier hémistiche du vers suivant. Jean Moline est l'inventeur de ces sortes de vers. En voici un exemple :
Quand Neptunus puissant dieu de la mer Cessa d'armer caraques et galées Les Gallicans bien le durent aimer, Et réclamer ses grand's ondes salées.
(C. Marot.) BATELEE. s. f. Quantité de personnes ou de choses qui remplissent, ou qui chargent un bateau.
— Fig. et fam. Une grande foule. 11 vint une batelée de gens. (Acad.)
— Montaigne a étendu cette signification figurée. Un conseiller de ma cognoissance ayant desgorgé une batelée de paragraphes d'une extrême contention et pareille ineptie, s'estant retiré de la chambre du conseil au pissoir du palais, fut ouï marmotant entre les dents tout conscientieusement ; Non nobis, Domine, non nobis, sed nomini tuo dagloriam. (L. III, ch. 10.)
BATELEMENT. s. m. V. battellement.
BATELER. v. a. 1" conj. (et., V. bateau'. Pêch. Aller prendre avec des chaloupes le
Soisson déposé dans les bateaux qui ont servi le pêcher. Bateler du hareng. Bateler du maquereau.
— v. n. (et., V. bateleur). A signifié Faire le bateleur, et par extens. Parler, dire des sottises, comme un bateleur. Un bon apostre qui estoit bien aise de faire bateler M. le juge. (Despériers.) 11 me faut ordinairement bateler par compagnie à traiter des subjets et comptes frivoles que je mescrois entièrement. (Montaign.)
RATELERESQUE. adj. des 2 g. A signifié De bateleur, qui appartient, qui est propre au bateleur. Sauts périlleux et autres mouvements estranges et bateleresques. (Montaigne.)
BATELERIE. s. f. Action, tour de be bateleur ; charlatanerie.
BATELEUR , EUSE. s. (et. lat. balatro, même signification ). Espèce d'histrion qui monte sur les trétaux dans les places publiques pour amuser la populace et lever un léger impôt sur elle. I.e bateleur fait la parade. Une troupe de bateleurs. L'art du bateleur est fort ancien, puisque, dès le vi" siècle avant J.-C. , Dolon et Susarion d'icarie dans l'Attique se distinguaient déjà par leurs farces jouées devant les Athéniens. (Jullien.) Comme on peut le croire , il y a eu dans toutes les époques de bons bateleurs, mais les plus célèbres que nous oyons eus en France, suivant Clément et l'abbé de la Porte, sont : Tabarin , Turlupin, Gauthier-Garguille, Gros-Guillaume et Guil- Let Gorju. (Id.)
— Fig. Homme qui s'amuse à faire de petits tours de souplesse. C'est un bateleur.
— bateleur, s. m. Ornith. Genre de l'ordre des oiseaux de proie et de la famille des aigles, ayant pour type le bateleur A courte queue, de la taillade l'aigle Jean-Leblanc, mais beaucoup plus court, d'un plumage très marquant et offrant les formes les plus blmiTaS, (et oiseau, dont les allures et les mrrurs sont singulières, est »rès-commun au cap de Honne- Kspérance, le long de la cote Natal «"te.
RATELEUSE. s. f. Ornith. Espèce d'alouette d'Afrique.
BATELIER . ERE. s. Celui, celle qui fait profession de conduire un bateau , et particulièrement Celui, celle qui mène les bateaux pour passer les rivières : les autres s'appellent généralement mariniers. Un batelier. Une batelière. Comme il y avait à Rome un corps de pilotes, il y avait aussi une communauté de bateliers pour la navigation du Tibre. (Trév.) A Lyon ce sont des femmes qui sont batelières. (Id.)
BATEMANNIE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, plante originaire de l'Amérique tropicale.
BATEMBUBGlQUE. s. m. Hist. mod.Nom qu'on donna dans le xvr siècle à des malfaiteurs sortis de la ville de Batembourg, qui allaient pillant les églises et renversant les autels , et contre lesquels il fallut employer la force armée. Les batemburgiques étaient conduits par un soldat révolté.
BATENITE. s. m. Hist. turque. Membre d'une secte particulière qui se forma chez les musulmans et qui se composait d'hommes du peuple grossiers et stupides. Les batenite» renouvelèrent les erreurs des ismaélites et des karmatiens, avec qui on les a quelquefois confondus.
_ BATEN-KAITOS. s. m. Astron. Nom de l'étoile marquée Ç dans la constellation de la Baleine, la plus septentrionale des trois étoiles qui sont sur le corps de cette constellation.
BÂTER, v. a. 1" conj. Charger d'un bât. Bâter un âne. Bâter un mulet. Bâter un cheval. Diantre soit fait, dit l'époux en colère, Et du témoin, et de qui l'a bâté. (La Font.
— Prov. Qui bâte la bête , la monte. Celu; qui habille une femme, qui pourvoit à sa toilette, en obtient aisément les dernières faveurs
RATÉRALECTORE. adj. des 2 g. (et. gr., pavr.j, marcheur; àXtxTwp , ooql. Ornith. Qui appartient à la famille des gallinacés ordinaire! ou marcheurs. || batéralfctores. s. m. pi. Famille de gallinacés marcheurs.
BATÉBArTOBAC.TYI.E. adj. des 2 g. (et.
gr., e«TV,p , marcheur ; an™ , je lie à ; Sàx-nAo; , doigt). Ornith. Qui a des doigts propres à marcher et â saisir les corps. 1 1 batl'Raptodactvles. s. m. pi. Famille d'oiseaux qui, comme les perroquets, ont des doigts propres à marcher et à saisir les corps.
BATÉROCIIOROPTEIVE. adj.. des 2 g. (et.
gr., pa-r^p , marcheur ; ^Cpoç , champ ; itvTjvo; , volatile). Ornith. Qui marche et qui vit dans les champs, en parlant des gallinacés ordinaires. || batérochoropténks. s. m. pi. Famille de gallinacés.
I! \TERSE. s. f. Agric. Sorte de grande charrue.
B ATEUIL ou BATEUL. s. m. Techn. Partie du harnais des ânes et des mulets ou autre» bêtes de somme qui leur bat sur la croupe.
BAT FILIEUE. s. f. Techn. Instrument qui sert à battre le fil de fer.
BATII. s. m. Métrol. Mesure de capacité en usage chez les Hébreux, la dixième partie du chômer.
— bath (en angl. bath, bain!. Ville d'Angleterre dans le comté de Sommerset, sur l'Avon, à 17 kil. S.-E. de Bristol ; 38,000 hab. Evêché. Belle cathédrale gothique ; magnifique salle de spectacle ; beau ba?ar; maisons bier bâties ; établissements littéraires ; gymnase ; société d'agriculture ; société des lettres et des sciences ; société philosophique ; société musicale. Vestiges d'antiquités et ruines d'un temple de Minerve. Bath est une des plus jolies villes de l'Europe, ses bains y attirent tout le beau monde de l'Angleterre.
— Pathol. Les eaux minérales de Bath entretiennent des carbonates de chaux, de magnésie et de soude, de l'hydrorhlorate de soude, de .'oxyde de fer et du sulfate de cuivre. Elles sont bonnes pour les maladies scrofuleuses, la colique des peintres, la goutte, etc.
BATH ou BAATII. Mvth. irland. Nom du dieu suprême des anciens Hiberiu. ns.
B ATHF.LE. s. m èt.gT.. Ç«tV,, percée ; kM mamelle). Bot. Genre créé pour un lichen afri cain, reporté depuis dans le genre trypéthèle
BATIIÉMEM. s. m. (litt. illumine . ou far tisan du sens intérieur ). Nom donné aux Ismaéliens en Egypte.
BATIIIDE. s. f. Entom. Genre de coléoptères tétramères, avant pour tvpe la bathide du Brésil.
BiTHILRE (SainteV Epouse de ('loris II.
avait d'abord été esclave, mas elle avait su conserver dans cette condition des moeurs pures, une inaltérable douceur, un caractère obligeant , qualités précieuteS qu'elle rehaussait par une prudence au-dessus de son Age. Après la mort de son mari, qnl lai (ut enlevé à 23 ans, elle gouverna sapement pendant la minorité de (lovis III, et en 668 alla se retira dans le monastère de Chellei quelle avait fondé. Elle v vécut saintement |uaqa'è «a mort On oélabra sa fête la M Janvier.
BATII KOL. « m. littéral la fille dt Ui aoM Non donné p»r Ici Hébreu à an ris leurs oracles , et * une- inspi-ation de leurs prophètes.
BATI
BITUME ou RATIIMIS (du gr. Ba0|xl5 -)Me appui; Nom dont se sont servis Hippoèrate et Gahen pour indiquer la cavité d'un u> qui reçoit l'éminenee d'un autre, et en particulier pour désigner les deux fossettes que pré sente l'extrémité inférieure de l'humérus, el dans lesquelles sont reçues les apophyses du cubitus pendant la flexion et l'extension d' l'aV8nt-bras.
BATIIOMETRE. s. m. (et. gr., ?-i»oç, pn, fondeur, |ili?ov , mesure), Phys. Instruniei:i qu'on a essayé de substituer à la sonde ord> naire pour mesurer les grandes profondeurs di la mer.
BATilOMÉTIUE. s. f. Art de mesurer avecnu bathomètre la profondeur de la nier. || Traité sur cet art.
BATIIOMETRIOUE. adj. des 2 g. Qui t rapport à la bathoniétrie. Instrument bathomé trique Expérience bathométrique.
BATIIORÏ (Etienne). Roi de Pologne, né en 1532, d'une des familles les plus nobles ei les plus anciennes de la Hongrie ; fut éli prince de Transylvanie en 1571, et succéda, es 1575, à Henri de Valois sur le trône de Pologne, par l'influence d'Amurat 111, qui le soutint contre «on compétiteur Maximilien d'Autriche.
BATIIIUK. s. m. Hist. or. Nom donné aux patriarches chrétiens dans les Etats orientaux
BATIIRON. s. m. Chir. Syn. de Banc â'Hippocrate. V. ce mot.
BATIISEBE. s. f. Entom. Genre de coléoptères tétrauières ayant pour type la bathsèbe transversale du cap de lionne-Espérance.
BATHURST (Comtes de). Célèbre famille anglaise qui fait remonter son origine jusqu'à la "conquête d'Angleterre. Plusieurs de ses membres se sont hautement distingués dans l'histoire d'Angleterre, entre autres Ralph et Allen.
BATUVERGUE ou BATIIYERQUE. s. m.
Mamm. Genre de l'ordre des rongeurs clavicules, appelés rats-taupes du Cap, et ayant la forme des pieds et les incisives des rats-taupes, leurs pieds antérieurs sont courts el propres à fouiller la terre. Le bathyergue du Cap. Le bathyergue hottentot.
BATIIYLLE. Biogr. Jeune S.amien remarquable par sa beauté, et qu'Anacréon, qui l'aima, a immortalisé dans ses vers.
— bathylle. Célèbre pantomime né à Alexandrie ûO ans av. J.-C. ; vint à Rome sous le règne d'Auguste, et s'j distingua dans le genre comique. Il avait été esclave de Mécènes, qui l'affranchit.
EATIIYPICROIV. s. m. (du gr. p^eù , fortement; et *i*jo> , amer). Bot. Un des noms de l'absinthe V. absinthe et ahmoisib.
BATHYRRHYNQUE. adj. des 2 g. (et. gr., fnOJî, vaste; Krfieti. bec). Omith. Qui a le bec épais. ||s. m. Genre syn. de Paradoxornis.
BÂTI. s. m. T. dfi tailleur et de coutur. Disposition des pièces d'un vêtement faufilées ensemble avant d'élre cousues. Le bâti d'un habit. Le bâti d'une robe.
— Fil qui a servi à bâtir. Il fautôter le bâti de cet habit. (Acad.)
BÂTI , IE. part. pass. du v. Bâtir, dont il a toutes les significations, tant an propre qu'an figuré. Il se prend adjectivement. Edifice mal bâti. Maison mal bâtie. Les temples bdtis à l'usage des chrétiens. ' Boss. ) Les murailles nouvellement bâties. (Fén.)
— Bdli de. Un édifice bâti de marbre.
(Fléch.j Une de ces pyramides batte de briques. (Boss.)
— Fig. Homme mal bdti. Mal fait de tournure, mal vêtu. Cet homme est bien mal bâti. Femme mal bâtie. || Efre ainsi bâti. .Se dit de l'homme au moral. || Il est ainsi bâti. Telle est son humeur.
L'homme est ainsi bdti : quand un sujet l'en-
| flamme.
L'impossibilité disparaît à son âme. (La Font.)
— On dit quelquefois par ellipse, Vn grand mal bdti, mais nous ne concevons pas pourquoi l'Académie tolère qu'on écrive malbâti.
BATIDE. ». t. (du gr. Sd-ro; , ronce). Bot. Genre non classé, arbrisseau diffus, de l'Amérique équatoriale.
ïï ATIE. s. f. F.ntom. Genre de lépidoptères nocturnes, de la famille des tinéides.
BATIE NEUVE. (La) Géogr. Chef-Ken de canton , Hautes-Alpes), arr. de Gap ; 860 hab.
BÂTIER. s. m. (rad. bât). Ouvrier qui fait des bâts , marchand de bâts. Un bon bâtier. Acheter des bâts chez le bâtier.
— Agric. Celui qui se livre à l'engras des bestiaux.
BATITOI.AGE. s. m. Action de batifoler.
Pur batifolage. Quittez ce batifolage.
BATIFOLER, v. n. 1" conj. (de l'ital. batifnlle, tours .des remparts près desquelles lesenfants jouent,. Se jouer, folâtrer;» la manière des enfants. Ces jeunes gens s'amusent kbalifoler. ;Ar.id.) Il est familier.
--Fig.
Quant â monsieur Rh;norerot, Dont la muse agréable et folle Parfois plaisante et batifollc, Et quand il lui plaît nous con sole Do la mort do Clément M arot.
(L'abbé Gknest.,
BATI
BATIFOLEUR | EUSE. s. Qui aime à batifoler. Peu usité.
BATIGNOLLAIS, AISE. adj. Qui est des Batignolles, qui habite les Batignolles, qui y est né. ||batignoli.aises. s. f. pi. Espèce d'omnibus des Batignolles.
BATIGNOLLES-MONCEAUX (Les). Géog.
Commune du département de la Seine, canton de Neuilly, traversée par un vaste souterrain du chemin de fer de Versailles et de St-Germair ; 11,506 hab.
BÂTIMENT, s. m. Terme générique désignant tous les édifices publics ou privés, quels que soient les matériaux dont ils sont composés, mais plus particulièrement ceux qui servent à l'habitation. 3âtiment simple et commode. Bâtiment régulier. Bâtiment irrègulier. Bâtiment isolé. Bâtiment vaste et magnifique. Bâtiment particulier. Bâtiment public. Bâtiments civils. Bâtiment rustique. Construction d'un bâtiment. Distribution d'un bâtiment. La décoration d'un bâtiment. Un corps de bâtiments. Entretenir un bâtiment. Réparer un bâtiment. Il lui montrait le temple et les' bâtiments d'alentour. (Boss.) Louis XIII ajouta à Vincennes de nombreux bâtiments. (Dulaure.) Un bûcher qui ressemble a un bâtiment régulier. (Fén.) 11 autorisa tous les bâtiments destinés aux combats des lutteurs, etc. (ld.) Un bourgeois aime les bâtiments. (Pasc.)
— Dans un sens particulier, il se dit des bâtiments en cours de construction. Entrepreneur de bâtiments. Ouvrier en bâtiments. Peintre en bâtiments. Les ouvriers sont au bâtiment. Le bâtiment est sorti de terre.
— Bâtiment régulier. Celui dans lequel les deux côtés, les avant-corps, les pu7illons, etc., sont égaux et se répondent symétriquement.
— Bâtiment irréguher. Celui dont les côtés ne sont pas semblables, ou qui n'a qu'un seul côté, ou dont le plan n'est pas renfermé entre des lignes parallèles.
— Bâtiment isole. Celui qui est entouré de rues, vie cours, de jardins*
— Bâtiment Jlanqué ou adossé. Celui qui s'appuie sur d'autres édifices.
— Bâtiment enfoncé. Celui qui est construit sur un sol plus bas que ceiui des maisons voisines.
— Bâtiment civil. Bâtiment qui sert de demeure aux princes, aux prélats, aux ministres, enfin aux fonctionnaires civils.
— Bâtiment militaire. Celui qui est consacré aux besoins de l'administration de la guerre , comme un arsenal , une caserne , un magasin, etc.
— Bâtiment hydraulique. Bâtiment qui renferme les machines propres à élever l'eau pour le service public.
— Bâtiment du commerce. Celui où s'assemblent les négociants, comme la bourse", la banque, le change, la loge, etc.
— Bâtiment rustique. Bâtiment destiné aux soins de l'agriculture , comme fermes , granges, etc.
— Bâtiment simple , double , triple. Qui a un, deux, trois corps.
— 11 y a trois choses à considérer dans les bâtiments, quels qu'ils soient : la solidité, la commodité, l'ordonnance. Pour qu'un bâtiment ait de la solidité, il faut connaître la qualité des matériaux et la manière de les employer. C'est la construction. Pour lui donner toutes les commodités possibles , il faut distribuer ses plans suivant le gré du personnage qui doit l'habiter et eu égard à sa dignité ou à son rang. C'est ce qu'on appelle distribution. La troisième consiste a donner au bâtiment, dans ses diverses parties , toute l'harmonie nécessaire pour que la forme extérieure réponde à l'intérieur. Cette troisième partie de l'art de bâtir s'appelle décoration.
T. de salines. Bâ'iment de graduation.
Hangar très-long et garni de fagots d'épines disposés sur des charpentes.
— Les maisons et bâtiments d'habitation sont en France au nombre de 6,654,000.
— Syn. comp. bâtiment, édifice. Bâtiment désigne plutôt les constructions qui servent à l'habitation, et édifice semble mieux convenir aux bâtiments publics et civils, parce qu'il emporte avec lui une idée de magnificence que ne renferme pas le premier. Cependant on comprend sous le nom de bâtiments du roi tous les édifices dépendant de la couronne, et l'on dit en ce sens : Intendant, inspecteur, contrôleur, des bâtiments du roi. V. eoipice.
— V.ar. Toute espèce de navires, débarques, de vaisseaux , depuis le rdus Pelit jusqu'au plus grand. Bâtiment de guerre. Bâtiment marchand. Bâtiment de transport. Bâtiment de charge. Bâtiments civils. Bâtiments flottants. Un beau bâtiment. Bâtiment français. Bâtiment anglais. Construire un bâtiment. Equiper, fréter, armer, lancer un bâtiment. Commander un bâtiment Le plus grand nombre de nos bâtiments appartient a cette classe de navires bous en 1830, où ils furent créés, mais aujourd'hui, a coup sûr, fort en arrière de tout progrès. (De Joinville.) On avait acheté des bâtiments dans le port de la Hollande. (Anquelil.)
Ce hardi bâtiment
Qui maîtrise l'orgueil du fougueux élément. (Delille.)
— Bâtiments civils. Dans les ports militaires, divers magasins servant d'ateliers. || lia-
BATI
timents flottants. Par opposition à. bstiments civils. || Bâtiment ras. Bâtiment non ponté.
BATINE. s. f. Techn. Selle rembourrée de poils et couverte d'une grosse toile.
BÂTIR, v. a. 2* conj. Édifier, construire ; élever un bâtiment. Bâtir une maison. Bâtir une église. Bâtir un palais. Bâtir un monastère Bâtir une cabane. Alors je ne bâtirais pas des maisons. (Pasc.) Quelle savante main a bdti ce palais. (Corn.)
— Sedit également en parlant de celui par la volonté ou aux frais duquel l'édifice est construit, de l'architecte qui a donné le plan, aussi bien que des maçons qui opèrent réellement la construction. Salomon bâtit le temple sur le modèle du tabernacle. /Boss.) Bâtir des retraites pour les veuves, les orphelins et les aveugles. (FTéch.J Alidor à ses frais bâtit un monastère. (Boil.)
— Par extension, Élever des constructions quelconques, comme des remparts, des fortifications, des aqueducs, etc. Les superbes remparts que Minerve a bâtis. (Rac.) Abraham bâtit un autel au Seigneur. (Le Maistre de Sacy.)
Ses regards cherchent Troie au moins dans ses
[ruines.
Ces remparts qu'ont jadis bâtis des mains divines, Sous la ronce et la mousse ils sont ensevelis. (La Harpe.)
— Signifie Fonder. Romulus bâtit Rome.
Amri, roi d'Israël, bâtit Samarie. (Boss.) Ancus bâtit la ville d'Ostie. (Id.) || Comme il est pro'bable que, dans tous ces exemples, par bâtir on n'a voulu signifier que Jeter les fondements d'une ville, et lui donner sa première organisation politique, fonder eût été une expression plus appropriée à ce sens.
— Se dit aussi en parlant des constructions des animaux. Bâtir un nid. L'hirondelle bâtit son nid dans la demeure de l'homme.
— Se prend absolument. Ils plantaient, ils bâtissaient. (Boss.) Vous tenez table, vous bâtissez. (La Bruy.) Bâtir est beau, mais détruire est sublime. (Volt.) Tout, dans l'instinct, est inné : le castor bâtit sans l'avoir appris. (Flourens.) Passe encore de bâtir 1 mais planter à cet âge ! (La Font.)
— Fig. Préparer. Le perpétuel ouvrage de la vie est de bâtir la mort. (Mont.)
— Fig. Faire. Dans les révolutions il y a des gens qui bâtissent si vite leur fortune qu'on en voit le faîte aussitôt que les fondements. (Noël.) Dans mes cloîtres sacrés la discorde introduite Y bâtit de mon bien ses plus sûrs arsenaux.
(BoiLEAD.)
— Fig. Établir, fonder. Un principe ferme sur lequel vous bâtissez hardiment. (Pasc.) Si notre être, si notre substance n'est rien, tout ce que nous bâtissons dessus que peut-il être ? (Boss.)
Attaquer une armée Et sur de grands exploits bâtir sa renommée. (Corneille.)
— Fig. Bâtir en l'air. Se repaître d'espérances folles.
— Fig. Bâtir sur le sable. Entreprendre une chose sans donner à ses opérations un fondement solide. Celui qui ne fait point son salut bâtit sur le sable. (Évang.)
Le bien de la fortune est un bien périssable, Quand on bâtit sur elle, on bâtit sur le sable. (Racine.)
— Ane. prov. Commencer par bâtir la cuisine. S'est dit des communautés qui songeaient à s'assurer un revenu avant de bâtir une église. Messer Gaster ( monsieur le ventre), dit Rabelais,
Est un gros glouton qui demande Soir et matin nouvelle offrande,
Et qui ne laisse point dame Marmite en paix.
Donc il est toujours boD de savoir oùVon dîne. Et partant, tout homme d'esprit Qui bâtit
Commence sagement par bâtir la cuisine.
— bâtir. T. de tailleur. Agencer , disposer les pièces d'un vêtement en les faufilaut ensemble ; les attacher les unes aux autres en les cousant à grands points.
— Chapell. Façonner le feutre sur le bassin et eu former les quatre capades. V. ce mot.
— se BÂTi.a. v. pion. Etre bâti. Pendant que le temple se bâtissait. (Boss.)
— Se bâtir. Bâtir pour soi. Ces édifices où il croyait s'être bâti un asile contre la mort. (Fléch.) Le castor qui se bâtit une cabane, l'oiseau qui se construit un nid, n'agissent que par instinct. (Flour.)
— Fig. Se bâtir. Se préparer, s'assurer quelque chose.
Viens me voir en mon faubourg
Où, vrai patriarche, Contre les flots de la cour J'ai bâti mon arche. (Collktet.) BATIROLLE. s. f. Techn. Nom de la batte à beurre.
BÂTISOBAGE. s. m. Maçon. Plafond revêtu de blanc en bourre et de terre grasse. BÂT1SSAGE. s. m. Action de bâtir.
BÂTISSE, s. f. Archit. Tout ce qui concerne la maçonnerie d'un bâtiment. Bonne bâtisse. Belle bâtisse. BâMsse solide. Bâtisse d'un bel appareil.
BÂTISSEUR s. m. Qui « la manie de faire bâtir. C'est un grand bâtisseur.
— Mauvais architecte. La cohue ■'-îs bâtisseurs. (L'abbé Laugier.)
BATO
BÂTISSOIR. s. m. Tonnel. Cercle de fer, dont les tonneliers se servent pour assembler en rond les douves d'une futaille.
BATISTE, s. f. (de Baptiste, no« du premier fabricant). Techn. Espèce de toile de lin très-fine et très-serrée, qui se fab-ique principalement dans les départements du Nord, dn Pas-de-Calais et de la Somme. La batiste sert à faire des mouchoirs et du linge de corps. Batiste fine. Batiste claire. Batiste moins claire. Batiste hollandée. On fabrique des batistes non seulement en France et dans les Pays-Bas, mais encore en Bohême, en Silésie et en Suisse ; mais les plus estimées sont celles de l'iLde. (Encycl.)
B ATITURES. s. f. pi. Techn. Ecailles ou parccl.es de métaux qui se détachent de la masse quand on la forge.
BATMAN. s. m. Comm. Poids de Turauie.
BATOCÈRE. s. m. (et. gr., b4«î, buisson; xipon, corne). Entom. Genre de coléoptères tétramères, insectes de grande taille, qui ressemblent à. de petits oiseaux. Les batocères sont originaires des Indes orientales.
BATOGL'ESou BATOCK.S. s. m. pi. Baguettes dont on se sert en Russie pour frapper les criminels quelquefois jusqu'à ce que mort s'ensuive. Le criminel.est dépouillé et étendu sur le ventre. L'un des bourreaux s'assied sur s» tête. l'autre sur ses jambes ; un troisième , armé de batoguet, lui donne le nombre de coups ordonne par les juges. (Encycl.)
B ATOLITE. s. m. Moll. Genre de coquilles bivalves, fossiles, cloisonnées à la manière des orthocères.
BATON, s. m. (on écrivait autrefois baston, comme l'indique le dérivé bastonnade ; du bas lat. basium, tiré du gr. }«ro; , bâton à porter des fardeaux). Long morceau de bois cylindrique qu'on peut tenir à la main et qui sc-rt à différents usages. Gros bâton. Bâton nous-ux. Bâton de fagot. Bâton de frêne. Bâton de hêtre. Bâton de cotret. S'appuyer sur un bâton. Menacer du bâton. Donner des coups de bâton. Tuer à coups de bâtons. Faire mourir sous le bâton. Le bâton est un instrument don' on se sert pour s'appuyer. (J. de Mari.) Ils prennent des bâtons et des pierres. (Fén.) C'est une opinion païenne de dire qu'on puisse donner un coup de bâton à celui qui a donné un soufflet. (*•*)
— Jouer du bâton. Manier un bâton aveo dextérité.
— Par extension. Ce mot s'applique a bien des choses qui ont la forme d'un bâton. Bâton d'ivoire. Bâton de sucre d'orge. Bâton de vin d'Espagne.
— Les pharmaciens appellent bdtens toutes les compositions auxquelles ils donnent la forme d'un cylindre.
— Archit. Moulure usitée dans la base des colonnes. V. TonK. || Bâton rompu. Ornement qui représente des bâtons entrelacés.
— Blas. Sorte de bande qui n'a qu'un tiers de la largeur ordinaire et qui n'arrive point d'un bout à l'aut-e de l'écu. Le bâton désignait une branche cadette ou un défaut de légitimité. || Bâton royal. Lance ornée de banderoles.
— T. de diamantaire. Bâton à égriser. Morceau de bois tourné, composé d'une tête sur laquelle on cimente le diamant pour l'égriser et d'une poignée pour le tenir. \. egiusoir.
— T. de fermier. Petit cylindre garni de peau de chien de mer, servant à frotter les formes.
— T. de gantier. Bâton à gant ou tournegant. Morceau de bois fait en forme de fuseau, que les gantiers emploient dans la fabrication des gants.
— T. de lapid. Morceau de bois gros par un bout, mince de l'autre, qui sert aux lapidaires pour y enchâsser leurs cristaux et leurs pierres par le moyen d'un mastic de ciment et de poil résine.
— Orfévr. Bâton à dresser. Rouleau dont se servent les orfèvres pour mettre de niveau une plaque mince de métal sujette à voler en l'air
— Passement. Bâton à tourner. Bâton rond, de 36 à 40 centimètres, gros comme le pouce, avec une petite rainure tout autour et servant à faire tourner l'ensuble.
— Serrur. Bâton rompu. Morceau de fer coudé en angle obtus.
— Soierie. Bâton de semple. Tartie du métier, à laquelle on attache toutes les cordes du semple. Ce bâton rond est long de 0,75 centimètres environ, se met au bas du métier. Le bâton de rame est plus long. On y attache les cordes de rames.
— Tapis». Bâton de croisure. Bâton roud dont les fabricants de tapisserie se servent pour croiser les fils des chaînes.
— Haute-lisse. Bâton de gaïassinicre. Pièce de l'ourdissoir.
— T. de metteur en oeuvre. Bâton à cire- Petit bâton d'ivoire enduit de cire par le bout, et servant à happer les diamants et à les représenter en chatons.
— Raffin. de sucre. Bâton de preure. Morceau de bois aplati par un bout servant à faire l'essai de la matière et à battre le sucre dans la chaudière quand il monte avant de prendre son bouillon.
— Oisel. BiffoH de perroquet. Bâton moDté sur un plateau de bois, et échelonné du haut en
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bas par de petits barreaux an moyen desquels cet animal monte et descend à son gré. ||ïig. Maison à plusieurs étages, et n'ayant qu une pièce à chaque étage. || Bâton de cage. Petit morceau de bois en travers de la cage, sur lequel se perche l'oiseau.
— Phys. Bâton électrique. Morceau de bois rond parfaitement séché au fond et bien pénétré d'huile bouillante; 11 a la propriété de s'électriser par le frottement, et l'on peut le substituer au tube de verre pour faire des expériences.
— Mus. Bâton de mesure. Petit bâton avec lequel un chef d'orchestre indique le mouvement et marque la mesure.
— Mar. Bâtons d'hiver. Petits mâtereaux substitués aux mats de perroquet dans les coups de vent. || Bâton de commandement. Se disait autrefois de la flèche d'un mât de perroquet ou d'un bâton qui la remplaçait, pour porter la marque distinctive de l'officier général commandant. Aujourd'hui le bâton de commandement ne se place que sur l'avant des embarcations du vaisseau qui commande. || Bâton de pavillon. Petit màtereau ou perche de bois léger portant un pavillon, et qu on attache sur le mât à l'arrière des canots, lorsqu'ils transportent un capitaine de vaisseau. || Bâton de foc. Le bout de hors de beaupré ; celui de clin foc porte aussi quelquefois ce nom. Il serait mieux de dire mât du grand foc, mât du clin foc. || Bâtant de flammes et de cornettes. Morceaux de bois qui entrent dans les gaines , sans dépasser, sans sortir de la toile. On les nomme mieux vergue de cornette ou de flamme. |l Bâton de girouette. Petit mâtereaa dans lequel entre la verge de fer qui sert d'axe a la girouette. || Bâton de Jacob. V. arbalestrille. || Bâton de vadel ou de guipon. Bâton au bout duquel le calfateur attache le bouchon d'étoupe dont il se sert pour goudronner ou brayer le vaisseau.
— M. Arnault, dans ses Loisirs d'un proscrit, dit d'une manière fort plaisante à propos du bâton. « Avez-vou» des animaux -à gouverner? Armez-vous d'un morceau de bois ainsi confectionné, et vous voilà pasteur, général , roi ou tambour-major , suivant que vous serez à la tête d'une troupe ou à la queue d'un troupeau. » Le fait est que le bâton dans tous les temps a été l'insigne du commandement, dans la main des princes comme dans celle du pâtre. Dans les temps les plus anciens , toutes les personnes considérables, telles que les princes, les pères de famille, les juges , les généraui, portaient pour marque distinctive un bâton fait en forme de sceptre. Il en était ainsi chez les Babyloniens, comme le constate l'Ecriture, et chez tous les peuples anciens, comme on le voit dans Homère, qui ne parle ni de couronne ni de diadème, mais qui n'oublie jamais le bâton de distinction (oxï.ietpov.) || Les magistrats, lei officiers, les ambassadeur:;, etc., étaient établis par la seule transmission d'un bâton. Lei généraux des Lacédémoniens portaient un bâton. Les principaux magistrats romains portaient des bâtons : les consuls, d'ivoire ; les préteurs, d'or. || Les monarques français portaient un bâton de hauteur d'homme et revêtu d'une lame d'or, à laquelle on substitua la main de justice, au commencement du xiv* siècle.
— Le bâton pastoral était affecté aux bergers et aux divinités champêtres. Les évêques , comme pasteurs du troupeau de Jésus-Christ, adoptèrent le bâton pastoral, qu'on nomma aussi crosse dans le moyen âge. Dépouillée de fruits et de feuilles, devenue sèche et sévère , la branche deviendra le bâton pastoral. (Michelet.) || Les chantres portaient également, et portent encore dans certaines cathédrales, des bâtons semblables à la crosse. || Le bâton des augures, aussi à crosse, était gardé avec beaucoup de soin dan» le Capitule. || Les chanteurs qui répétaient les vers d'Homère portaient un Bâton rouge en chantant l'Iliade et un bâton jaune en chantant l'Odyssée. || Le 6dton et la besace étaient les attributs distinctifs dci philosophes de Rome et de la Grèce, surtout des cyniques.
— Sous Charlemagne le bâton était l'arme du duel. || Plus tard le bâton fut trop vil pour les gentilshommes, les serfs seuls y furent soumis et s'en servirent danr les duels.
— Le bâton fut un instrumentde pénalité chez la plupart des peuples. || Tous les Chinois,
té l'empereur, tant 3oumii au bâton. lieu est de même chez les Turcs.
— Le duc d'Orléans, ennemi de Jean Sanspeur, avait pour devise, dans la banderole, un bâton avec ces mots : Si l'envie.
— lsâton de maréchal. Sorte de bâton que les maréchaux portent ou sont censés porter dans l'eiereioe de Léon fonctions. Anciennement, quand plusieurs maréchaux se trouvaient dans une même armée, celui qui avait le commandement portait seul le bâton. Depuis le xvn* siècle, les maréchaux n'avaient plus le bâton a la guerre, ils ne le portaient plus qu'a Versailles, encore u'était-il qu'une enjolivure d'armoiries. Quand Napoléon fit revivre la dl gnité de maréchal , on fut très-embarrassé pour «voir quelques renseignements toin'linnt ce bâton. On «avait seulement qu'il était bleu •t fleur Mité. Ce fut sur le modèle de relui quo la statue de Coudé tient .1 la main qu'on régla ..s proportions et 1rs forme» » donner ta bâton redevenu la distinction des maréchaux de 1 Empire: mais au lieu de fleur» de lis on y ••roda de» abeilles. ||Sout 1» HesUuration, il le
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recouvrit de velours de soie bieu de roi, reprit ses fleurs de lis d'or, au nombre de vingt et disposées en quinconce. Chaque extrémité du bâton eut une calotte en vermeil; l'une d'elles fut empreinte de l'écusson aux armes de France, et l'autre reçut en ciselure le cartel armoirié du maréchal de France. || En 1830, des étoiles remplacèrent les fleurs de lis.
— Fig. Cette dignité même. 11 a reçu le bâton de maréchal. Le roi lui a donné le bâton de maréchal. Le roi lui a conféré la dignité de maréchal. Chaque soldat porte dans sa giberne le bâton de maréchal. (Napol.) Colonel à treize ans, je pense avec raison Que l'on peut à trente ans m'honorer du bâton.
(Voltaire.)
— Bâton de prieur. Celui qu'un religieux , en qualité de prieur, porte derrière l'écu de ses armoiries.
— Bâton de la croix. Bâton sur lequel on met la croix pour la porter dans les processions.
— Bâton d'une bannière. Celui qui sert à porter la bannière. déployée.
— Bâton de confrérie. Celui de la bannière d'une confrérie.
— Bâton à deux bouts. Bâton ferré par les deux bouts et qui sert d'arme offensive. Le bâton à deux bouts est une arme familière aux Bas-Bretons. (Acad.)
— Les garde» des forêts portaient autrefois un bâton a deux bouts ferrés, tant comme marque de leur qualité que comme arme défensive.
— Chass. Bâton de chas3e. Arme que portent les chasseurs quand ils vont courre le gibier.
— Ane. Iégi3l. Bâton se disait du berger qui garde un troupeau. Troupeau sous un seul bâton. Troupeau gardé par un seul pasteur.
— Ane. mus. Barre épaisse qui traversait perpendiculairement une ou plusieurs lignes de la portée , et qui indiquait un silence plus ou moins long. Aujourd'hui le bâton est remplacé par des chiffres.
— Antiq. égypt. Fête des bâtons. Fête égyptienne qui avait lieu à l'équinoxe d'automne et dans laquelle les dévots se livraient une sorte de combat avec des bâtons.
— Loi du bâton blanc. V. chrénéciirude.
— Fig. Bâton de vieillesse. Par allusion au bâton qui sert d'appui à un vieillard , Celui, celle qui assiste un vieillard dans ses besoins. Cet enfant sera un jour votre bâton de vieillesse. (Acad.)
— Fig. et fam. Une volée de coups de bâton. Dn grand nombre de coups de bâton donnés de suite.
— Fig. Tour du bâton. Profits illicites qu'on fait secrètement et avec adresse dans une charge ou dans une commission. C'est sans doute une métaphore tirée des charlatans, qui attribuent toutes leurs subtilités à leur petit bâton.
C'est un certain appât, un profit clandestin.
C'est par tout l'univers ce qu'on entend le mieux. Que l'on aille d'un grand implorer une grâce, Sans le tour du bâton je doute qu'il la fasse; Pour avoir un emploi de quelque financier, C'est le ïour du bâton qui marche le premier ; On ne veut rien prêter^ quelques gage» qu'on of- Si le tour du bâton ne fait ouvrir le coffre; [fre, Il n'est pointée coupable un peu riche et puis- Dontle tour du bâton ne fasse un innocent; [saut Point de femme qui joue, et s'en fasse une affaire. Que le tour du bâton ne dispose à pi» faire ; Ministre» de Thémi» et prêtres d'Apollon Ne font quoi que ce soit sans le tour du bâton ; Et tel parait du roi le serviteur fidèle, |zèle. Dont le tour du bâton fait les trois quarts du
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— A bâtons rompus. A plusieurs reprises. Faire une chose à bâtons rompus.
— Fig. et fam. Sauter le bâton. Faire quelque chose malgré soi. Cette expression vient apparemment de l'habitude de faire sauter bon gré mal gré le bâton à un chien dressé.
— Tirer au court bâton avec quelqu'un.
Contester, disputera outrance, sans rien céder.
— Mener le bâton haut. Traiter les gens avec dédain et dureté.
— Fig. et fam. Jeter des bâtons dans la roue. Susciter des obstacles, entraver, retarder une affaire.
— Loc. Sorfir d'une place un bâton à la main. S'est dit anciennement d'une garnison qui en se rendant à l'ennemi consentait à se retirer , portant au lieu de se» armes qu'elle déposait, un bâton a la main. Il fut permis aux homme» d arme» qui ne voudraient pas prêter serment au roi d'Angleterre, de sortir de la ville sans rien emporter de leur» biens, avec un bâton à la main, en promettant de ne point «'armer contre lui pendant une année.
iHarante.) Quand "e «ire de Tallcbot et messire ean Kastot sceurent que les Angloii qui le tenoient) «'en estaient allez en Normandie, un baston tu leur poing... (Chroniq.) || De là vipi.t PeTprefslon figurée : Stirdr d'une garntson un bâton ou un I iton blanc à la main, Kn sortir sans armes ni bagage» ; ot par une re plus <'•< ' d'un emploi
un l'.tlun blanc à lu main, signifie En sortir poulaiUet de Pontmae me doit ramener un bâton blanc a la mtn
qui rortaicnl ainsi d'une garnison, d'une
I aient «'eu aller avec ce bâton, «igné de
leur malheur, de leur dénûment , cherchant
un emploi. De là vient qu'on dit Tua homme
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qui est arrivé pauvre dans un pays, qu'il y est venu un bâton blanc à la main. Cet homme que nous avons vu arriver le bâton blanc à la main, s'est enrichi bien promptement. (Acad.) Il De là vient aussi la coutume de certains pays où les gens qui cherchent un emploi servile portent dans les rues un bâton blanc à la main.
— Ane. prov. Bâton porte paix quant à soi. On n'attaque point ceux qui sont en état de se défendre. || Avec bâton ferrât et non ferrât. Avec toutes sortes d'armes.
— Loc. prov. Tourner au bâton. Être soumis, respecter l'autorité de quelqu'un. Ce fut un grand roi (Charles VU1), lequel, s'il ne fût mort, voulait... apprendre au pape et aux potentats d'Italie à tourner mieux au bâton qu'ils n'avaient fait. (Brant.) M Rompre le bâlon de son logis. Ruiner ses affaires. |l Etre sûr de son bâton. Etre sûr de »on fait. || Se battre de son bâton. Se battre de ses propres verges. |[ Aller sans bâton. Marcher sans précaution. || Faire essuyer le bâton. Exposer aux premiers coups. H Savoir le tour du bâton. S'escrimer adroitement.
BÂTOTV. s. m. Bot. Nom donné aux plantes dont les fleurs sont disposées en épi le long d'un axe redressé et rigide. Bâton de Jacob, ou asphodèle jaunâtre. Bâton de Saint-Jean, ou polygono oriental. Bâton d'or, bâton royal, ou asphodèle blanc.
BÂTON DE CASSE, s. m. Met. Fruit de la casse à bâton. V. casse.
BÂTON DE JACOB, s. m. Astron.Nom que l'on donne quelquefois aux trois étoiles situées en ligne droite sur la ceinture d'Orion. |) Baguette des eseamoteurs.
— s. m. Bot. Asphodèle jaune. V. asphodèle. BÂTON DE SAINT-JEAN. V. persicaire.
BÂTON D'OR. s. m. Bot. Espèce de giroflée
jaune à fleurs doubles.
BÂTONNAT. s. m. Fonctions du bâtonnier des avocats.
BÂTONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Bâtonner. Il a été rudement bâtonné.
— Serviette bâtonnée. Serviette pliée à petits carreaux.
BÂTONNÉE D'EAU, s. f. Mar. Quantité d'eau qu'on puise à la pompe chaque lois que la brinbale joue.
BÂTONNER. v. a. 1" conj. Frapper à coups de bâton. On l'a bâtonné rudement.
— Chancell. Rayer, biffer un artiole, une clause, etc.
BÂTONNET, s. m. Petit bâton en forme de fuseau qui sert à un jeu d'enfants. Jouer au bâtonnet, || Petite règle.
— bâtonnet, s. m. Moll. Nom vulgaire d'une jolie espèce de cône.
BÂTONATER. s. m. Chef de l'ordre des avocats qui préside le conseil de discipline. Ce mot lui vient de ce qu'autrefois les avocats faisant partie de la confrérie de St-Nicolas, le président portait dans les cérémonies le bâton du saint. Il serait à désirer que cette expression fût changée.
— Chef d'une confrérie quelconque, oelui qui avait le droit de porter le bâton. En ce sens, on dit au féminin Bâtonnière.
BÂTONNISTE. s. m. Qui sait jouer du bâton. Qui connaît le maniement du bâton. Bon bâtonniste. Bâtonniste habile. Bâtonniste expérimenté.
BATOSCÈLE. s. m. (et. gr., Bixo;, buisson; oxiVi4, cuisse ou jambe). Entom. Genre de coléoptères pentamères, insecte du Bengale.
BATOUM ou BATOUMI. Géogr. Chef-lieu de la prov. de Gourie (Russie d'Asie), à l'embouchure du Ratoumi dans la mer Noire. Bon port très-fréquente.
BATOCRIXE. Géogr. Ville de la Russie d'Europe (Tchernigov), ancienne résidence de l'hetman des Cosaques ; 9,?r>0 hab. Prise et saccagée par les Russes en 1708, elle fut rebâtie par l'hetman Razoumorski, à qui l'impératrice Elisabeth l'avait donnée.
BATOURX'É , ÉE. part. pass. du v. Batourner.
BATOURNER. v. i. 1" eonj. Tonnel. Mesurer la longueur et la largeur des douves pour les rendre égales.
BATRACIIIDÉE. s. f. (et. gr., Bitpa^oç, grenouille; \Slo, forme). Entom. Genre de la famille des acridiens, commun dans une grande partie de l'Europe.
BATRAC.IIIOX. s. m. (du gr. Batpiïiov, petite grenouille!. Entom. Genre <ie coléoptères pentamères voisin des hypolitb.es, propre au
Mexique.
BATIt IC.IMTK. s. m. (du gr. Biipojpç, grenouille . Miner. Nom donné à un minerai d'an gril verdâtre et d'un éclat gras qui, MM aspect, a quelque ressemblai nouille, et qui »c trouve a'- mon' Rizoni, dans la partie méridionale du lyrol.
BATR Y< IIO< ÉPIIAI.E. adj des 9 r. 'pr. ba-tra-ko-ce-fn-h . et. gr , «àtp»jo<, grenouille ; MetO^i tel. /...ni. (lu-, a la trtc «emlilalile à celle d'une grenouille.
BATRACIKXilt WMF. t. m. (pr. ba-irako-gra-ff ; et. gr., f»ip«i»i , grenouille ; Tpi?» , j'écrit). Hitt. nui l'occupe tpé<
ment de l'é'iJc naturelle de» grenouiil tnimtv voi»in».
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BATRACHOÏDE. adj. des 2 g. (pr. ba-trako-i-de). Ichthyol. Qui ressemble à la grenouille. || batracuoïdes. s. m. pi. Famille de poissons. BATRACIIOMYOMACUIE. s. f. (pr. batra-ko-mi-o-ma-ki ; et. g-., BiTpce/oç, grenouille; (lû;, rat; et h-^XI > combat).' Le combat des rats et des grenouilles , poème héroïcomique, d'environ trois cents vers, qu'on attribue à Homère , quoique cette sorte de poésie ne semble nullement convenir au chantre d'Achille et d'Ulysse. (| Rien n'est remarquable comme la grande naïveté et la profonde conviction que l'auteur montre dans cet ouvrage. Un poète des temps modernes seul a pu se montrer aussi simple , aussi vrai que lui dans son récit. La Fontaine a trèsheureusement imité l'auteur grec dans sa fable du Combat des rats et des belettes. || Il est à regretter que ce poème charmant, qu'un ancien écrivain dit avoir été fait par Homère pour amuser et instruire l'enfance, ne soit pa» au rang des livres classiques à l'usage de notre jeunesse. Nul doute qu'elle y apprendrait de» expressions et des tournures qui ne se trouvent point ailleurs, et que re plaisir et la curiosité lui feraient goûter, par le moyen de ce livre, une langue dont l'étude est souvent hérissée de difficultés et pleine de dégoût.
RATRACHOPHIDE. adj. des 2g. (pr. batra-ko-fi-de ; et. gr., Bi-rpayo;, grenouille; 5?iç, serpent). Erpét. Se dit des reptiles ophidiens qui tiennent des batraciens par leur peau sans écaille, lisse et visqueuse, et des ophidiens par la forme de leur corps.
BATRACIIORIHNE. s. f. (pr. ba-tra-tori-ne ; et. gr., Bonpoe/oî, grenouille ; *lv , nei). Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type la batrachorhine cylindrique, propre aux îles de France et de Bourbon.
BATRACHOS. s. m. Pathol. Tumeur inflammatoire qui vient à la langue, principalement à celle des enfants.
RATRACHOSPERME. s. m. (et. gr., aitç»- 7.05, grenouille ; <rnlp|i« , semence). Bot. Genre de la famille des phycées, algues d'eaux douces, ayant un port élégant, et dont l'espèce la plus commune et la plus connue est le batrochosperme moniliforme, remarquable par sa consistance gélatineuse et les paquets globuleux de ses ramules, qui lui donnent quelque ressemblance avec le frai de grenouilles.
BATRACnOSrERMÉ, ÉE. adj. (pr. ba-trako-spèr-mé). Bot. Qui tient du batrachosperme. |l batraCHOspermées. s. f. pi. Tribu d'algues, ayant pour type le genre batrachosperme.
RATRACHOSPERMEIXE. s. m. (et. gr., Birpap;, grenouille ; cntipua, semence ). Bot. Synonyme de Batrachosperme.
BATRACIIOSTOME. s. m (et. gr., pixpir/.oî, grenouille ; <rt6|i.a, bouche ). Ornith. Genre d'oiseaux ; synonyme de Podarge.
RATRACIIOTÉTRIX. s. m. (pr. ba-tra-kcté-trikss ; et. gr. eiipavo; , grenouille ; ittpiç , sorte d'oiseau). Entom. Ginre de la famille des acridiens , ayant pour espèce principale le batrachotétrix granulé des Indes orientales.
RATRACHIS Hist, MIC. Archiiei te de l'antiquité qui travailla de concert avec Saurus à plusieurs édifices de Rome , notamment au temple de Jupiter et de Junon, que Métellus fit construire.
BATRACIEN, EN NE. adj. f du gr. Bitpa- •/oç, grenouille ). Erpét. Qui tient de la grenouille, qui ressemble à la grenouille. || batraciens, s. m. pi. Quatrième ordre de la classt des reptiles, ayant pour type le genre grenouille. Presque tous lei bai rivent dans l'eau ou dans les lit U3 humides ; lia sont herbivores dans leur premiei tige, el d< lient carnivores en passant a L'étal parfait, mais jamais ils ne se nourrissent de débris d'animaux. Il Les reptiles qui composent l'ordre des batraciens sont partages en 1™ s sous ordres : 1* Celui des péromeles, établissant d'un .- passage dis ophidiens aux batracien»
et de l'autre aux poissons. 'J Celui des anoures, qui perdent leur queue 11 mu certaine époque de leur vie. :1 Celui des qui ae ronde cOffll limée it persistante, a 1 rudimciitaircs, à branchies caduques OU nulles
— BATRAC1KNS 1
BATR VI'IIÈRK. s. f. [et. gr., Ba-v ■.
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— Econom. rur. Action de battre le blé Saison du buitage. Le blé est au battage.
— T. de drapier. Préparation donnée aux laines avant de les employer à la fabrication du drap. Le battage succède au triage. Le battage se fait sur une claie avec des baguettes.
T. de salpétrier. Se dit de l'action de battre la poudre dans des mortiers. Le battage se fait arec des pilons de bois dans des mortiers de bois.
— Se dit aussi du temps qu'on met à battre une chose. Le battage durera deux heures.
BATTANT, s. m. (et.. V. battre). En technologie ce mot a diverses significations.
— T. de menuisier. Dans les portes et les croisées, pièces de bois où s'assemblent les traverses. || Les vantaux d'une porte. Une porte. à deux battants, à un battant.
— T. de fondeur de cloches. Masse de fer in peu plus longue que la hauteur de la cloche, suspendue à l'anse de fer qui se trouve sous le cerveau de la cloche, à l'intérieur, et terminée par une tète arrondie à la partie inférieure. C'est par le mouvement imprimé à la cloche que le battant, qui joue librement dans l'anse et oscille, la frappe et la fait résonner.
— T. de métiers à Durdir. Pièce à laquelle s'ajuste le peigne entre les dents duquel passent les fils de la chaîne ; ces dents, par le poids Ju battant, qui généralement est de 50 kilogr., servent à resserrer la trame dans l'étoffe.
— T. de moulin. Pièce de bois attachée par un bout à l'auget et par l'autre à la meule courante, qui sert à faire tomber le grain sur la meule.
— Serrur. Battant du loquet. Pièce de fer de diverses longueurs, dont une des extrémités, nommée la queue, s'attache à la porte au moyen d'une vis ; l'autre partie, sous le nom de tête, va s'enfoncer dans le mentonnet.
— Mar. Battant d'un pavillon. Partie qui flotte en l'air, par opposition au guindant, qui est la partie attachée au bâton.
BATTANT, ANTE. adj. verb. dér. du v.
Battre. Porte battante, pluie battante. Je ne suis pas battant, de peur d'être battu. (Mol.)
Je suis loin de parler pour les maris battants, On ne doit maltraiter personne.
(Fr. de Necfchatbac.)
— Mener battant les ennemis. Les obliger à se retirer avec précipitation, et les poursuivre dans leur fuite.
— Fig. et fam. Mener battant. Dans une discussion, Presser son adversaire de tant de raisons, qu'il ne saurait y répondre. Il tâchait de sou'enir son opinion , mais un tel le mena battant. || Au jeu, Avoir constamment l'avantage sur celui contre qui l'on joue. Je n'ai pas gagné un coup, il m'a toujours mené battant.
— Tambour battant. Au son du tambour.
Marcher, partir, arriver tambour battant.
— Fig. Sortir tambour battant, mèche allumée. Sortir avec une partie des honneurs de la guerre.
— Fig. et fam. Mener quelqu'un tambour battant. Le traiter sans aucun ménagement.
^- Fig. et faro. Faire une chose tambour battant. La faire au vu et au su de tout le monde.
— s. m. Les battants et les battus.
— battants, s. m. pi. Erpét. Nom donné aux deux pièces mobiles qui, dans les émydes à charnières, se trouvent en avant et en arrière du plastron, et permettent à ces animaux de s'enfermer dans leur test comme dans une boîte, en les rapprochant, après qu'ils ont retiré leur tête, leur queue et leurs pattes.
— Moll. On nommait battants, dans l'ancien langage conchyliologique, les valves de toutes les coquilles bivalves , aujourd'hui les deux parties d'une coquille bivalve se nomment valve droite et valve gauche.
BATTANT-L'OEIL, s. m. Sorte de bonnet, de coiffure négligée de femme.
BATTANT-NEUF. adj. Se dit d'un meuble ou autre objet qui a conservé toute sa fraîcheur.
— Fig. C'est un petit esprit vif et tout battant-neuf que nous prenons le plaisir d'éclairer. (M"- de Sévigné.)
BATTAREE. s. f. Bot. Genre de champignons de la famille des Iycoperdacées, ayant pour type la battarée phalloïde, trouvée en Angleterre.
BATTAS. s. et adj. Géogr. Peuple malais, sur la côte 0. et dans l'intérieur de Sumatra. C'est une espèce de confédération formée d'un grand nombre de chefs de district; places principales : Barous ou Varus et Tapparouli. On trouve encore des traces d'anthropophagie parmi ce peuple ; il reconnaît un être suprême et a une langue et une écriture particulières. Le» Battas savent presque tous écrire.
BATTE, s. f. Instrument commun à un grand nombre d'ouvriers, servant à battre, mail fait de différentes formes et de différentes matières.
— T. de plâtrier. Grosse masse de bois emmanchée, bandée d'un cercle de fer et garnie de clous.
— Jardin. Morceau de bois long de 5 décimètres, large de 25 centimètres, épais du double, emmanché obliquement d'un long manche. || Les carreleurs , les vanniers , les maçons , les tapissiers, les potiers, ont aussi des kattes. La batte se nomme également Baitoir ; telle est la batte des blanchisseuses.
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— Sabre de bois dont se sert Arlequin, personnage de la comédie italienne.
BATTE - A- BEURRE. 8. f. L.ong bâton auquel s'ajuste un rondin de bois , et dont on se sert pour battre la crème dont on fait le beurre. Une batte-à-beurre. Des battes-àbeurre.
BATTE-A-BOEUF, s. f. Bâton dont se servent les bouchers pour battre les gros bestiaux quand ils sont tués et soufflés, pour attendrir leurs chairs. Une batte-à-bceuf. Des battes-à-bceuf.
BATTE-CUL. s. m. Partie de l'armure des anciens chevaliers qui couvrait les fesses.
B ATTEE. s. f. Techn. Ce qu'un ouvrier peut battre en une fois, particulièrement ce qu'un papetier, un relieur bat à la fois de papier. Une battée de papier.
— Portion de laine battue sur la claie. BATTELAGE. s. m. V. batelagb.
B ATTELER, v. n. 1" conj. V. batkler.
BATTELLEMENT. s. m. Maçonn. Dernier rang de tuiles doubles par où un toit s'écoule.
BATTELLERIE. s. f. V. batelkrie.
BATTELEUR, EUSE. s. V. BATELEUR.
BATTE-LESSIVE, s. f. Ornith. Nom vulgaire de la lavandière.
BATTEMENT, s. m. (et., V. battre). Action de battre.
— Battement des mains. Action de battre des mains en signe d'applaudissement.
— Se dit du bruit des mains. Entendez-vous le battement de leurs mains ?
— Fig. Applaudissement.
— Battement d'ailes. Mouvement qu'imprime à ses ailes l'oiseau qui vole ou qui s'apprête à voler. || Bruit de ses ailes.
— Médec. Contractions et dilatations alternatives du cœur et des artères. Le battement du cœur. Le battement du pouls. Les battements des artères.
— Archit. Tringle de bois ou barre de fer plate, qui cache l'endroit où les deux battants d'une porte de bois ou de fer se joignent.
— Horlog. Coup que reçoit la coulisse par la pièce qui forme la circonférence du .balancier , lorsqu'il décrit de grands arcs. Dans les bonnes montres il n'y a pas de battements, ou, s'il y en a, ils sont très-légers. Dans les pendules ce n'est point battement c'est vibration.
— Escrim. Attaque qui a lieu en frappant avec la lame de son épée celle de son adversaire. Le battement se fait toujours de pied ferme, en dégageant ou sans dégager, sur les armes ou sous les armes. Battement simple. Battement de tierce. Battement de quarte.
— Mus. Mouvement du pied ou de la main, servant à marquer la mesure.
— Ane. mus. Agrément qui consistait à battre une trille sur une note commencée uniment.
— Chorégr. Mouvements en l'air qui se font avec une jambe, tandis que l'autre soutient le poids du corps. Les battements rendent la danse brillante quand ils sont bien exécutés. (J. B.)
— battement, s. m. Signifiait anciennement Coup, blessure.
BATTE-QUEUE, s. m. Nom vulgaire d'un oiseau appelé aussi bergeronnette.
BATTERAND. s. m. Masse de fer emmanchée pour briser les pierres.
BATTERIE, s. f. (et., V. battreI. Querelle entre gens qui se battent. Il y a là une batterie. Il y aura des batteries. 11 a eu l'œil crevé dans une batterie. (Acad.)
— Art milit. Certain nombre de pièces de canon, de mortiers ou d'obusiers, disposés de manière à tirer sur une place ou sur l'ennemi. Batterie d'artillerie. Batterie de bouches a feu. Batterie de campagne. Dresser , établir une batterie. Masquer , démasquer une batterie. Les batteries de la place ont démonté celles des assiégeants. (Acad.) Garantir les batteries contre les courses imprévues d'un ennemi audacieux, est une des premières précautions de l'art de la guerre. (Bard.) Juger à toutes les distances que la vue embrasse quelle est la destination des batteries, discerner leur espèce, prévoir leurs effets , sont un des talents , une des facultés du vrai général d'armée. (Id.) || Batteries de campagne. Celles qui sont attachées aux divers corps d'armée, pour seconder les opérations de ces corps. 1 1 Batteries de côte. Celles qui sont destinées à protéger une portion du rivage maritime. || Battenes flottantes. Celles qui sont destinées à bombarder ou canonner des places maritimes , ou situées sur le bord d'un grand fleuve, ou au milieu d'un terrain inondé. On les établit sur des radeaux ou sur des bateaux pontés ou non pontés. || Batteries en rouage. Celles qu'on emploie pour démonter l'artillerie de l'ennemi. || Batteries directes. Celles qui battent à peu près perpendiculairement les côtés des ouvrages devant lesquels elles sont placées. || Batteries par camarade. Pièces qui tiennent ensemble sur une même ligne et au même endroit.
— Emplacement disposé pour recevoir les pièces ; ouvrages qu'on y a faits, tant pour faciliter le îervice que Dour mettre les Douches à feu a l'ubri de l'ennemi.
— Battent croisée. Se compose de deux batteries asses éloignées l'une de l'autre, mais
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dont les feux viennent aboutir au même point. || Batterie d'enfilade. Celle qui découvre toute la longueur d'un ouvrage de fortification, et dont le boulet peut prendre en flanc tout ce qui garnit le parapet. || Batteries de revers ou meurtrières. Celles qui battent le derrière d'un ouvrage, et tirent en même temps contre le dos de ceux qui le défendent. || Batterie enterrée. Celle qui est dans la plate-forme et au-dessus du rez-de-chaussée ou du niveau de la campagne. || Batteries en barbe ou en barbettes. Celles qui s'élèvent sur des plates-formes ou parapets , élevées de quatre pieds de haut, pleines et sans aucune ouverture, derrière lesquelles on place le canon. Dans les ouvrages de campagne, les batteries sont en barbette. || Batteries de mortier. Lieu préparé pour tirer les mortiers sur une ville assiégée. |l Butter ies en écharpe ou de bricole. Celles dont les boulets se réfléchissent aux environs de la partie contre laquelle on les tire, et qu'ils ne font qu'effleurer. || Batteries à ricochet. Celles dont les pièces ne reçoivent qu'une charge légère de poudre suffisante pour porter les boulets jusqu'aux faces attaquées, d'où ils continuent leur marche en bondissant. || Batteries d'un chemin couvert. Celles qui sont établies sur la partie supérieure du glacis, pour battre en brèche, dès qu'on est maître du chemin couvert.
— Compagnie d'artillerie et son matériel. 11 est de la première, de la seconde batterie. Ce régiment d'artillerie est composé de tant de batteries. (Acad.)
— Mar. L'emplacement qu'occupent les pièces qui sont à bord, et l'ensemble de ces pièces. On le dit aussi du pont et des sabords où sont placés les canons. Les grands bâtiments de guerre ont trois batteries : la batterie haute, la seconde batterie, et la batterie basse. La bat terie basse est la plus près de la surface de la mer.
— Fig. Plans, moyens, combinaisons. || Dresser ses batteries. Prendre ses mesures pour faire réussir une affaire. Voilà donc de quoi il retourne? pensa Marsillat; a la bonne heure; je dresserai mes batteries en conséquence. (G. Sand.) || Démonter les batteries de quelqu'un. Déjouer ses plans, les déconcerter. || Changer de batterie, dresser de nouvelles batteries. Prendre de nouveaux moyens, faire de nouvelles combinaisons.
— Diverses manières de battre la caisse. Batteries de caisse. Batteries de tambour. Batteries de tambour de police. Batterie de caserne. Batteries d'honneur. Batterie aux champs. Batterie de rappel. Batterie d'ordonnance. Le tambour-major commande les batteries et les changements de batteries. (Acad.) Dans le siècle dernier, les modes disparates des batteries ont occasionné plus d'une altercation de régiment à régiment. (Bard.)
— Mus. Certaine façon de jouer sur la guitare, qui consiste à battre les cordes au lieu de les pincer. || Suite d'arpèges à notes détachées que l'on fait sur les instruments à cordes. Faire des batteries sur le violon.
— Armur. Pièce d'acier qui recouvre le bassinet, et sur laquelle frappe la pierre adaptée au chien du fusil. Les armes à piston n'ont pas de batterie.
— Boissell. Pied ou fond du tamis.
— Chapell. Lieu où l'on foule les chapeaux et où sont établis les fouloirs, le fourneau et la chaudière. ,
— T. de papeterie, de poudrière, etc. Chute des pilons dans les mortiers.
— Indig. Vaisseau dans lequel passe l'extrait de l'herbe qui a subi la fermentation.
— Dans les fabriques de cuivre jaune, Assemblage de marteaux pour travailler le cuivre et lui donner les formes convenables.
— Batterie de cuisine. Les ustensiles qui servent à la cuisine. Acheter de la batterie de cuisine, une batterie de cuisine.
— Phys. Batterie électrique. Réunion d'un certain nombre de bouteilles de Leyde ou jarres , disposées de manière à pouvoir être déchargées toutes à la fois à travers le même corps disposé à recevoir la décharge, et par là produire, pour une même charge, des commotions proportionnelles au nombre de bouteilles. Ces bouteilles sont placées les unes à côté des autres sur un plateau métallique qui établit la communication entre les armures extérieures, ou bien sur un simple plateau de bois, et alors on fait communiquer les garnitures entre elles par des fils métalliques. Quelle que soit la disposition, il faut avoir soin que les armures homologues soient mises en communication , et après les avoir chargées , ce qui se fait en faisant passer le fluide électrique dans les garnitures intérieures par le moyen d'un fil communicateur, on produit la décharge en établissant une communication entre les armures do l'intérieur et celles du dehors. Avec de puissantes batteries , on produit les effets de la foudre. La décharge d'une forte batterie tue un bœuf. Elle peut s'opérer à travers les corps mauvais conducteurs qu'elle perce ou déchire ; des fils métalliques sont volatilises en livrant passage au fluide.
BATTERSEA- (pr. ba-teur-sy). Géogr. Ville d'Angleterre (Surrey), à 4 kilom. S.-O. de Londres, sur la Tamise ; dans l'église est le mausolée de lord Bolingbroke : 5,500 hab.
BATTEUR, s. m. Celui qui bat, qui frappe.
— Loc. fam. Batteur de gens. Qui aime à frapper les gens.
— En technologie, ce mot est d'un grand usage, surtout dans lés arts mécanique!.
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— Agron. Batteur en grange. Journalier qui bat le grain et le vanne sur l'aire de la grange.
— Plâtr. Batteur de plâtre. Celui qui écras» le plâtre après qu'il est cuit.
— Epie. Batteur de toudu. Celui qui pile la soude dans un mortier de fer.
— Batteur d'étain. Celui qui étend «ur le marbre des feuilles d'étain que les miroitiers appliquent sur les glaces.
— Batteur d'or. Ouvrier qui bat l'or pour l'amincir et le réduire en feuilles.
— Fig. Batteur de pavé. Celui qui court de côté et d'autre sans but arrêté et par fainéantise, vagabond.
— C'était déjà une expression en usage du temps de Rabelais. Aussi là nous fut dit estre une manière de gens, lesquels ils nommoyent guetteurs de chemins et batteurs de pavez.
BATTEUR D'AILES, s. m. Ornith. Sorte d'oiseau de mer.
BATTEUX (Charles Le). Né près de Reims en 1713, mort en 1780, fut professeur de philosophie grecque et latine au collège de France, membre de l'Académie française et de celle des Inscriptions et Belles - lettres. Ses ouvrages sont nombreux ; on remarque sa Traduction d'Horace, en prose: son Cours de belleslettres, son Traité de la construction oratoire, et ses Quatre poétiques (d'Aristote, de Vida, de Boileau et d'Horace).
BATTIKOLA. Géogr. Ile de la mer des Indes, sur la côte E. de Ceylan ; 79" 52' long. E. 7" 41' lat. N.
BATTIN. s. m. Bot. Jonc d'Espagne.
BATTOIR, s. m. Palette à manche court dont on se sert pour jouer à la courte paume elle est enduite de colle et de nerfs et recouverte de parchemin. Jouer du battoir. Un beau coup de battoir.
— Palette à long manche pour jouer à la longue paume.
— Techn. Grosse palette de bois à manche court et rond, pour battre le linge lessivé. Battoir de blanchisseuse.
— Dans les fabriques de pines à fumer, instrument semblable à ce dernier, qui sert à battre la terre de la troisième cuve et à donner la forme cubique aux pièces de terre battue.
BATTOLOGIE. s. f. (et. gr., Bàt-roç , nom d'un roi bègue ; et Àoyoç, discours). Littér. Répétition inutile de la même chose. En voici un exemple, tiré d'un proverbe, le Café borgne. C'est un perruquier qui parle. Un prince me disait ce matin que ses perruques n'allaient jamais bien. Mais, monseigneur, je dis, c'est que vous autres grands vous ne savez pas porter une perruque, il faut connaître la marche de cela, je dis; il y a un art de faire une coiffure, il n'y en a pas moins à porter une perruque ; c'est une tournure en effet pittoresque, la, je dis, etc. (Carmont.)
— Répétition de ce qu'on a déjà dit en d'autres termes. Les écrivains les plus habiles s'exposent à tomber dans la battologie quand ils parlent de choses qu'ils ne savent pas bien. Le pur, l'élégant Rollin en donne un exemple quand il se mêle, dans son Histoire ancienne, de parler d'astronomie. La distance d'ici à l'étoile la plus voisine est, dit-il, par rapport à celle du soleil, comme un à vingt-sept mille six cent soixante-quatre. Or, nous avons dit que la distance de la terre au soleil est de trente-trois millions de lieues ; il faut donc que la moindre distance de la terre aux étoiles soit de neui cent deux milliards neuf cent douze millions, c'est-à-dire de vingt-sept mille six cent soiiantequatre fois la distance d'ici au soleil, qui est, comme nous l'avons dit, de trente-trois millions de lieues. (Rollin.)
BATTOLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui tieit de la battologie, qui a rapport à la battologie.
BATTOLOGUE. s. m. Auteur insipide et ennuyeux , fatigant par ses répétitions fréquentes.
BATTORIE. s. f. Comm. Nom des comptoirs que les villes hanseatiques avaient dans plusieurs villes d'Europe. La battorie de Londres fut la première supprimée.
BATTRE, v. a. 4* conj. (et. lat. , baluere, même signification). Je bats, tu bats, il bat, nous battons, vous battez, ils battent. Je battais, etc.- Je battis, etc. Je battrai, etc. Je battrais , etc. Bats, battons, battez. Que jl batte , etc. Que je battisse , etc. Battant. Battu, battue. Frapper, donner des coups pour faire du mal. Battre un homme. Battre quelqu'un à coups de poing, à coups de pied, aveo le bâton. Battre un chien. Semblable à ces enfants drus et forts d'un bon lait, qui battent leur nourrice. (La Bruy.) Le lion bat ses flancs avec sa longue queue. (Fén.) :EUes) battent dans leurs enfants l'époux qu'elles haïssent. (Boil.)
— Prov. Battre quelqu'un dos et rentre le battre comme plâtre, le battre comme un chien. Le battre avec excès.
— On dit ironiquement à ceux qui n'ont rien à faire, Qu'ils aillent battre le prévôt, qu'ils gagneront double amende.
— Prov. // ne fait pas bon battre un homme la veille de sa mort.
— Fig. et fam. Battre un homme à terre. Accabler quelqu'un qui n'a plus la force de se défendre. || Se laisser battre à terre. Se laisser accabler , opprimer, sans opposer aucune défense.
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— Prov. et flg. Battre le chien devant le lion. Faire une réprimande à quelqu'un devant une personne plus considérable , afin qu'elle se l'applique. || Battre le chien devant le loup. Feindre d'en vouloir à quelqu'un, d'être mal avec quelqu'un, pour mieux tromper une autre personne.
— Prov. Il fait ton lattre un glorieux, il ne s'en vante pas, ou simplement, il fait bon battre un glorieux. On n'a pas i craindra d'être puni , parce qu'il garde le silence sur •on aventure ; ou dans un sens plus général : Un homme vain aime mieux endurer des humiliations secrètes que de s'en plaindre.
— Art milit. Défaire les troupes ennemies, assemblées en corps. Battre les ennemis. Notre aile gauche battit l'aile droite des ennemis. Là il surprenait les ennemis et les battait en pleine campagne. (Fléch.) Je sais bien, dit-il, que les Suédois nous battront longtemps, mais à la fin ils nous apprendront eux-mêmes à les faincre. (Volt.)
— Battre un général. Défaire son armée. te général s'est laissé battre, a été battu.
— Battre une armée à plate couture. La battre, la défaire complètement
, s— Artill. Tirer de l'artillerie sur ou contre quelque édifice ou quelque ouvrage. |l Battre une place en mine. Employer contre une ville la grosse artillerie et les bombes, de manière à détruire les édifices , à incendier les maisons, etc. || Battre en salve. Tirer à la fois toutes les pièces d'une_ batterie quand on bat en brèche. || Bat tre en brèche. Tirer avec de l'artillerie contre une muraille, contre un rempart, et d'assez près pour y faire brèche. || On dit aussi que des pièces de canon battent une partie de quelque fortification , une route, etc., pour exprimer qu'elles frappent telle partie d'un ouvrage de fortification, etc., et qu'elles en défendent l'accès. || Battre par camarades. Tirer tout à la fois l'artillerie d'une batterie avec laquelle on bat en brèche. || Battre en rouage. Battre une batterie en flanc ou de revers, pour en démonter les pièces, par des coups plongés ou tirés à ricochet. || Battre de bricole. Faire frapper le boulet à un endroit où il puisse se réfléchir , et se porter contre la par tie que l'on veut détruire. || Battre en écharpe. Battre un ouvrage sous un angle de vingt degrés et au-dessous. || Battre en sape. Battre un ouvrage par le pied de son revètemenf. || Battre à dos , battre en revers. Frapper en sens contraire des mobiles d'une batterie directe. || Battre à ricochet. Employer des canons ou des obusiers à faible charge, pour porter le projectile dans un ouvrage enfilé. || Battre de front. Frapper directement. || Battre un but. Frapper, au moyen de mobiles et de projectiles , un but, soit par des percussions isolées, soit par des coups d'armes à feu simultanés ou successifs, soit par enfilade, etc. || Battre un ouvrage. Diriger le feu d'une batterie contre les fortifications ennemies. || Battre une sortie, une reconnaissance. Diriger le feu contre les assiégés, lorsqu'ils font une sortie ou une reconnaissance. || Battre à boulets rouges. Employer des canons armés de boulets rouges pour repousser les débarquements hostiles. Il Battre ta poudre. Presser la po'idre de huit ou dix coups de fouloir pour éprouver le canon.
— Fig. Battre quelqu'un en ruine. L'atta-
3uer avec tant de force dans une discussion, ans une contestation, qu'il ne lui reste aucun moyen de se défendre. j| Battre quelqu'un de raisons sans réplique , ou simplement, battre quelqu'un. Le réfuter complètement. || Battre en ruine un système, un raisonnement, etc. L'attaquer avec des raisons si fortes, qu'il soit impossible d'y rien opposer.
— Battre de baguettes. Frapper avec des verges un soldat coupable. || Battre de bretelles. Frapper avec des bretelles de fusil un soldat coupable. Cette dernière peine était infamante , tandis que la première ne l'était pas.
— Technol. Frapper sur certaines choses avec divers instruments. | Battre un habit, un tapis, pour en faire sortir la poussière. || Battre un noyer, un pommier, un olivier, etc., avec des gaules, ou le secouer fortement, pour en faire tomber les fruits. || Battre les buissons, les remises, pour en faire sortir le gibier. || Battre le briquet, un caillou, pour en faire sortir du feu.
|] Battre le blé. Faire sortir le blé des épis en les frappant avec un fléau. | Battre en grange. Battn le blé dans une grange. || Battre diipfâtre, des pierres, etc., pour les écraser. || Battre la lessive. I| Battre le fer sur l'enclume pour le forger. Le battre à chaud, a froid. || Battre la laine. Ecraser et adoucir la filasse avec un maillet de bois. || Battre une allée. Après l'avoir aplanie, la frapper avec la batte pour en affermir le sol et pouvoir ensuite la couvrir de table. || Battre des pieux. Les enfoncer en terre avec un mouton.
— Prov. et flg. // faut battre le fer pendant qu'il est chaud. Il ne faut point se relâcher dans la poursuite d'une affaire quand elle est en bon train.
— Fam. Battre le fer. Tirer souvent des armes. 11 y a longtemps qu'il bat le fer dans les salles d'armes.
— Fig. et fam. Il y a longtemps qu'il bat le fer. Se dit d'un homme qui n'adonne depuis
temps a quelque étude, à quelque j «ion.
— il >ttre l'or, l'argent, le cuivre, et !<• dnlri ii en feuilles ttès-minces en les battant. Il Battre la chaud* Etendre sur l'en-
clume les lames d'or et d'argent après qu'on le» a fait recuire.
— Techn. Passer les filets d'or ou d'argent sur les moulins, pour les aplatir ou les réduire en feuilles à coups de marteau.
— Battre la laine. L'étendre sur la claie, et l'y ouviir à coups de baguettes.
— Battre un livre, battre du papier. Donner des coups de maillet sur un hvie avant de le relier, ou sur des cahiers de papier, afin d'en léduiie le volume, et de rendre le papier lisse 1 1 compacte.
— Imprim. Battre la lettre avec les d igts. Frapper avec les muns sur les pages d'une forme qui v eut d'être impo'ée pour abaisser ou p< ur redresser les lettres. || Battre le briquet. Se dit du compositeur, qui, eu composant, frappe plusieurs fois la lettre sur le compost- nr. Sa dit aussi de ceux qui font des mouvements inutiles en composant.
— Battre monnaie. Fabriquer de la monnaie, et la maïquer de l'empreinte qu'elle doit avoir. Il se dit des ouvriers employés au monnayage, et par extension de l'Etat, du souverain qui fait fabriquer. Les villes où l'on bat monnaie. Le souverain , seul digne de la confiance publique, peut seul constater le titre et le poids des pièces d'or ou d'argent qui doivent avoir cours ; le droit de battre monnaie n'appartient donc qu'à lui. (Cond.)
— Fig. Battre monnaie. Se procurer de l'argent. Il a battu monnaie en vendant ses livres.
— La pluie a battu la terre. Elle a rendu la terre plus ferme.
— Chass. Battre l'eau. Etre dans l'eau , en parlant du cerf. || Avoir battu l'eau. En être sorti. || Elle s'est fait battre longtemps. Se dia d'une bête qu'il faut poursuivre longtemps avant de ^atteindre.
Fig. Battre l'eau avec un bâton. Travailler en vain, se donner une peine inutile. || Former des prétentions inutiles. || Perdre son temps à demander ce qu'on ne peut obtenir.
— On dit dans le même sens : Il vaut autant battre sa tête contre un mur.
— Battre les oreilles de quelqu'un de quelque chose. Le lui répéter souvent, l'en importuner à force de le redire inutilement.
Archit. Battre la ligne. Faire vibrer un
cordeau, enduit de blanc ou de noir, pour tracer une ligne sur un corps quelconque.
Art milit. Battre la caisse le tambour.
Frapper sur la caisse, sur le tambour, avec les baguettes destinées à cet usage. Ce mot s'est employé autrefois dans le sens d'Annoncer un recrutement, de lever des troupes. || Battre la diane. Battre la caisse au point du jour, d'une certaine manière, pour éveiller les soldats d'un camp, d'une garnison, ou les équipages sur les vaisseaux. || Battre la marche. Battre la caisse pour donner le signal de marcher, et donner le temps de s'y préparer. || Battre aux champs. Battre la caisse pour avertir qu'on doit marcher. On bat aussi aux champs pour faire honneur aux généraux. || Battre l assemblée. Battre la caisse pour avertir un corps de troupes de s'assembler, de revenir au drapeau et de se mettre sous les armes. On dit plutôt aujourd'hui, battre le rappel. \\ Battre la charge. Battre la caisse pour avertir les soldats de donner sur l'ennemi. On dit aussi battre la guerre. || Battre la retraite. Battre la caisse pour avertir les troupes qui sont aux mains avec l'ennemi, de battre en retraite; on bat aussi la retraite dans les garnisons, pour avertir les soldats de se retirer chez les hôtes ou dans les casernes. || Battre un ban. Battre la caisse pour avertir qu'on veut publier une ordonnance, recevoir un officier, ou punir un soldat. || Battre la fricassée. Battre la caisse pour avertir qu'on pose le drapeau, pour faire avancer un corps dans une bataille, ou pour l'en retirer. || Battre la chamade. Battre la caisse dans une ville assiégée, pour avertir les assiégeants qu'on veut capituler. || Battre à l'ordre. Battre la caisse pour appeler* l'ordre. | Battre la breloque. Battre la caisse d'une manière rompue. Le décousu de cette batterie impropre à la marche a donné lieu au dicton ponulaire Battre la breloque, pour Déraisonner. JJ Battre ta fascine. S'est dit dans le sens de Battre la breloque. || Battre à la paille. Battre la caisse poui indiquer que les hommes de rang peuvent se disperser. || Battre aux drapeaux. Battre la caisse pour îadiquer l'action d'aller aux drapeaux, la prise do drapeau, etc. || Battre la corrée, la distribution. Battre la caisse pour appeler les soldats à la corvée, à la distribution. || Battre la générale. Battre la caisse quand il y a (fierté. \\ Battre le dernier. Battre le rappel. Il Battre le premier. Battre la marche. || Battre un convoi, une reconnaissance, ta garde, l'ordonnance. Battre la caisse, pour un convoi, une reconnaissance d'officiers, la garde, l'ordonnance. || Battre le roulement. Hatitre à coups éganx, et sans interruption. || Battre à bâtons mêles. Battit la caisse en donnant successivement un coup avec une main, et deux coups avec l'autre. [| Battre à bâtons rompus. Battre la oaiaie en donnant dauj coups de suite avec chacune des ma.ns. 11 résulte de là un bruit bizarre, qui a donné lieu au proverbe, en agir à hâtons rompus. || Battre à tâtons ronds. Battre la caisse en donnant des coups alternatifs. || Battre à cadence. Battre 'a caisse lorsque les soldats sont en marche, pour que leurs pai soient en mesure.
— Fig. Battre la chamade Se dit, lorsque, dans une question controversée, l'un des deux
compétiteurs est en chemin de se rendre, faute de pouvoir répondre aux arguments qu on lui porte.
— Manég. Un cheval bat la poudre ou la poussière. Se dit d'ua cheval qui trépigne, qui fait un pas trop court, et qui avance peu. || Il bat la poudre au terre à terre. Lorsqu'il n'embrasse pas assez de terrain avec les épaules, et qu'il fait tous ses temps trop courts, comme s'il les faisait dans une place. || Il bat la poudre aux courbettes. Lorsqu'il les hâte trop et les fait trop basses. || II bat la poudre au pas. Lorsqu'il va un pas trop court, et qu'il avance peu, soit qu'il aille au pas par le droit, ou sur un rond, ou qu'il passége.
— Battre la mesure. Marquer la mesure par des mouvements égaux de la main ou du pied, qui en marquent la durée, et qui rendent toutes les mesures semblables, parfaitement égales en temps. Vous ne battez pas bien la mesure, vous la battez trop vite, trop lentement.
— Danse. Faire un mouvement figuré aveo le pied. || Battre un entrechat, des entrechats. Passer rapidement les jambes l'une devant l'autre, comme si on les faisait battre l'une contre l'autre.
— Fouler en marchant. Battre la semelle, battre la calabre. Voyager à pied.
— Fam. Battre le pavé. Aller par les rues, courir par la ville sans but déterminé, sans occupation sérieuse. Il ne fait que battre le pavé.
— Art milit. Battre l'estrade, battre la campagne. Parcourir la campagne, aller à la découverte, pour connaître la position, les mouvements de l'ennemi. La locution battre l'estrade a vieilli. On dit plutôt aujourd'hui Tenir la campagne. || Battre le pays. Explorer, reconnaître le pays.
— Fig. et fam. Battre l'estrade. Vagabonder.
— Fig. et fam. Battre la campagne. Divaguer, s'éloigner de son sujet par des digressions fréquentes et inutiles. 11 n'a approché de la raison que pour tromper l'espérance de celui qui l'écoute, et pour battre la campagne de plus belle. (Grimm.) |[ On le dit aussi d'un orateur à qui la mémoire manque, et qui s'accroche où il peut. || Répondre vaguement, avec dessein d'éluder une question, une objection. Je bats la campagne pour me tirer d'affaire. (De Maistre.) || Déraisonner dans le délire de la maladie. On le dit aussi du flux de paroles inutiles qui résulte quelquefois de l'agitation que cause 'a fièvre. Je me sens un peu de fièvre; autant vaut employer le babil qu'elle me donne à des sujets utiles qu'à battre sans raison la campagne. (J.-J. Rouss.)
— Battre la plaine, un bois, une forêt, un canton. La parcourir dans plusieurs sens pour y chercher des ennemis , des voleurs . du gibier. Nous battîmes toute la plaine, sans pouvoir trouver du gibier. La cavalerie battit toute la plaine , sans découvrir un seul ennemi. Nous avons longtemps battu la plaine en herborisant , et nous n'avons trouvé que peu de plantes. La cavalerie a battu tout le canton. Les chasseurs ont battu la plaine.
— Fam. Battre du pays. Voir, parcourir beaucoup de lieux différents. || Fig. et fam. Parler de beaucoup de choses , traiter beaucoup de sujets différents. Dans cette conversation, nous avons battu bien du pays en peu de temps.
— Mar. Battre la mer. Y rester longtemps dans un espace déterminé, soit pour occuper cet espace et le protéger , soit pour y attendre un ennemi à son passage. Cette expression est sans doute empruntée aux mouvements violents et continuels du navire, occasionnés par son allure forcée dans cette circonstance de sa navigation. || Battre le mât. Se dit des voiles que le calme laisse pendantes de leur propre poids le long des mâts, et que le roulis du vaisseau balance par la houle, écarte et ramène sur les mâts, qu'elles frappent en les ébranlant avec un bruit sourd et monotone. || Battre les coutures. Enfoncer avec un fer et un maillet l'étoupe ou filasse dont on remplit les joints des planches dans un navire. || Balire pavillon carré, battre pavillon d'amiral, de commanaant. Avoir le droit et faire l'action d'arborer sur un vaisseau, à la tête de l'un de ses mâts, le pavillon, signe distinctifde l'officier général qui y commande. On dit de tel officier -général : Il n'est que vice-amiral, mais il bat pavillon d'amiral au grand mât , parce qu'il a sous ses ordres vingt vaisseaux de guerre; ou, Durant l'action, on s'aperçut que tel vaisseau battait pavillon carré , ce nui indiquait que le général s'y#était transporte.
— Prov. et flg. // a battu les buissons, et un autre a pris les oiseaux. Il s'est donné beaucoup de peine, et un autre en a profilé.
— Pêche. Battre le ruisseau. Frapper l'eau à grands coups de perche pour épouvanter le poisson, et le faire donner dans les filets.
— Mar. Se porter avec impétuosité contre quelque chose , soit que la chose résiste aux impulsions, et reste immobile, toit qu'elle J cède, et qu'elle en reçoive une agitation en divers sens. Il se dit particulièrement des vagues . des flots , des tempêtes. La mer bat le pied de cette tour, de ce rempart, et les vagues battent ce rocher. Les ondes noires battaient le flanc du navire. (Fén.) L'aigle, en s'élevant audessus des nuages, peut passer tout à coup de l'orage dans le calme ; jouir d'un ciel serein •I .1 il,.- luni II n pura; tandis que les autres
animaux, dans l'ombre, sent battus parla tempête. (Buff.)
— Approcher de près , toucher légèrement. Cette rivière bat au pied de la montagne, bat les murs de cette ville.
— Agiter fortement certaines choses avee une batte , une cuiller, etc. , pour leur faire prendre de la consistance, les mêler. Battre du beurre. Battre des oeufs. Battre de la crème. Battre une sauce.
— Battre la semelle. Se dit d'une sorte d'exercice auquel se livrent les écoliers pour se réchauffer , et qui consiste à frapper alternativement la terre d'un pied, et de l'autre, la semelle du camarade avec qui l'on prend cet exercice.
— Loc. Battre à froid. Perdre son temps, sa peine. M Battre ses paumes. Frapper des mains 1 une sur l'autre. I| Battre du blé dans la grange d'un autre. Avoir un commerce illicite avec une femme.
— Au jeu, battre les cartes, les mêler avant de les donner aux joueurs. On dit plus ordinairement et mieux, Mêler les cartes.
— Prov. Battre les cartes. Jouer aux cartes.
— Se dit, au jeu de trictrac, lorsque par le point du dé, en partant d'une flèche où l'on a une ou deux dames, on frappe une dame découverte de l'adversaire, ou son coin. Je bats telle dame par cinq et six. Je bats les deux coins par sonnez. || Battre à faux. Amener deux points, dont l'un tombe sur une nèche de l'adversaire garnie de deux dames, et l'autre sur une flèche où il n'y en a qu'une. j| Battre le coin. Tomber par les deux nombres que l'on a amenés sur le coin vide de son adversaire. || Battre par patsage ouvert. Se dit, lorsque par le passage de l'un des dès au moins, on tombe sur une même lame sur laquelle il n'y a point de dames, ou sur laquelle il n'y en a qu'une. || Battre par passage fermé. Se dit , lorsque les cases sur lesquelles l'un et l'autre nombre de vos dés tombent , sont faites , il y a deux dames sur ces lames. On gagne des points au premier cas, on en perd au second. |] Battre tout d'une. Battre par les deux points des deux dés mis ensemble. 1 1 Battre des deux. Battre par chacun des deux joints en particulier.
— A tous les jeux , Gagner plusieurs parties à son adversaire. Vous m'avez bien battu hier, mais j'espère vous battre aujourd'hui.
— v. n. Etre agité d'un mouvement continuel et régulier. Le cœur bat. Le pouls bat. Il n'est pas mort, je sens son coeur battre. Le coeur me battait plus fort qu'à l'ordinaire. Le cœur me battait. Son pouls bat quatre-vingts fois par minute. Une montre bat encore, lorsque la fusée n'est pas au bout.
— Etre agité fortement par suite de quelque passion, ou de quelque vive impression. Le cœur me baâait d'impatience de feuilleter ce nouveau livre. (J.-J. Rouss.) Quand je t'ai aperçu, les jambes m'ont tremblé ; et le cœur m'a battu si fort, que je n'en pouvais plus. (Id.) J'ai toujours senti battre mon cœur en voyant le facteur déposer une lettre sur ma table. (Gozlan.)
— Fig. et fam. Le cœur, le pouls lut bat. Il a peur.
— Fig. Rien ne lui bat. Il est insensible. Encore une fois, cet homme a du nombre, de l'élégance, du style, de la raison, de la sagesse; mais rien ne lui bat au-dessous de la mamelle gauche. (Did.)
— Tant que le cœur me battra. Tant que je vivrai.
— Fig. et pop. TVinr que le caur me battra dans le ventre , tant que l'âme me battra dans le ventre.
— Venir frapper. Il faut attacher cette jalousie, cette persienne qui bat contre le mur.
— Mus. Se dit de deux tons qui, après avoir été dissonants, viennent à s'accorder.
— Techn. Être en activité. Se dit en parlant des métiers d'une fabrique. Les métiers ont cessé de battre.
— Battre des ailes. Se dit d'un oiseau qui agite ses ailes.
— Battre de l'aile ou d'une aile. Se dit d'un oiseau qui, étant blessé à l'une de ses ailes, ne peut plus se servir que de l'autre.
— Fig. et fara. Ne battre que d'une aile , ne battre plus que d'une aile. Avoir beaucoup perdu de sa vigueur, de son activité. || Etre mal dans ses affaires. | Etre fort déchu de sou crédit, de sa considération. |l Cela ne bat plus que dune aile. Se dit en parlant d'une affaire qui languit, d'une entreprise qui décline.
— Battre des maint. Frapper l'une contre l'autre ses deux mains ouvertes pour applaudir. A ce discours, tous les bons citadins, pressés en foule à la porte, applaudirent, comme au» trefois les chevaliers romains battaient des pieds et claquaient des deux mains. |Volt.)
Lorsque l'un siffle à rompre le cerveau, De ses deux mains l'autre s'obstine a balirt.
(D« GCEBLK.;
— On le dit non-seulement du hatteme nt • I f.rtif dei mains, mais encore de tous 1rs applaudissements que les honnêtes gens donnent à quelque action ou à quelque ouvrage publie.
— Man. Lé fer de re cheval /..il. Il COTnmeMd à se détacher.' || f'n cheval bal A la nuun, lorsque, ayant les barres trop tranchantes, I ne peut souffrir la «njélion du mors, quel
qu'il soit. |l /' lat du liane quand il commence à être poussif. Il // >>a't des flancs lorsqu'il agite •es flânes avec vinli nce.
BATT
— Le toleil bat <T à-plomb dont cet endroit, tur no» tfles, etc. Il y darde perpendiculairement ses rayons.
Battre Je la caisse, du tambour. S'amii-
er à frapper sur uu tambour avec les baguettes pour en tirer des sons.
Le tambour bat, la générale bat, la retraite bat, etc. On bat le tambour, la générale, la retraite , etc. Ordonner aux tambours débattre.
— Battre devant. Se dit, chez les ouvriers qui battent du fer sur l'enclume , de ceux qui aident le forgeron à battre une pièce, et qui se placent devant lui ou à ses eûtes.
— Battre en retraite. Se retirer du combat en bon ordre. || Fig. et fam. Commencer à se retirer du commerce du monde ou de quelque société. |1 Commencer à céder dans une discussion, dans un débat. [| Se dédire.
— Fig. et fam. Battre froid à quelqu'un. Affecter de lui parler, de le traiter avec froideur , avec indifférence. Cette métaphore a quelque rapport avec celle-ci, employée par Juvénal : Quanto (eriai te frigore sentis, mais elle est moins noble en français qu'en latin.
— Man. Battre à la main. Se dit d'un cheval quand il élève et abaisse avec des mouvements brusques qui fatiguent la main du cavalier. || Battre du flanc, battre des flancs. Se dit d'un cheval qui est haletant et dont les flancs s'agitent.
— Techn. Battre à la terre. Fouler l'étoffe avec la terre, en y lâchant ur. robinet d'eau. I| Battre à sec. Supprimer l'eau jusqu'au degré de consistance au-delà duquel l'étoffe ne s'épaissit plus.
— Prov A battre faut l'amour. Nous n'aimons jamais les gens qui nous ont battus.
— sb battre, v. pron. Être en action pour l'attaque ou pour la défense dans une bataille, dans un combat. Se battre à pied et à cheval. Se battre en brave. 11 a désarmé celui contre qui il se battait. C'est un homme qui se bat bien. Des troupes se battent. On se battit avec le même courage et la même fortune. (Volt.)
— Se frapper. Des gens ivres se battent dans nn cabaret. Ils se sont battus à coups de poings.
— Fig. Se disputer la possession de quelque chose. Se battre pour avoir du pain. Il y a une si grande foule d'acheteurs à cette vente, qu'on i'y bat.
— Se dit aussi, au fig., de la guerre que se font les animaux et les éléments par leurs qualités opposées. Les vents contraires se battent sur la mer. Les taureaux sont furieux quand ils se battent.
— Se battre contre. Charles XII -disait qu'il te délassait de ses fatigues militaires en arrêtent les intrigues de la cour romaine, et qu'où se battait contre elle avec du papier, au lieu qu'il fallait attaquer les autres souverains avec des armes véritables. (Volt.)
C'est contre un revenant que je me suis battu. — Non pas. — Qu'était-ce donc? — Votre ombre. (Lebailly.)
— Se battre arec quelqu'un. Cet homme ne sort jamais sans se battre avec quelqu'un de sa société.
— Se battre en duel. L'un contre l'autre, à armes égales. Se battre à l'épée, au poignard, au pistolet. Ils se fussent battus sur-le-champ, si on ne les eût arrêtés. (Fèn.) Eh bienl ils se battront, puisque vous le voulez. (Corn.) Il n'y a pas d'honneur à se battre en duel. (Le mar. de Luxemb.)
— Se battre les joues. Être content, se moquer.
J'ignore auquel des deux demeura l'avantage, Mais je sais qu'en héros char in d'eux s'est battu, Et pourtant des oisifs le sot aréopage S'est moqué du vainqueur ainsi que du vaincu.
'ÀRNAULT.)
— Se battre en retraite. Continuer de combattre tout en faisant retraite. |] Au fig. Se retirer des affaires , du commerce, du monde. Cette lrcution a vieilli. On dit aujourd'hui Battre en retraite.
— Mar. Se battre en ligne. Se dit d'une escadre dont tous les vaisseaux, rangés sur une même file ordonnée, offre ou accepte dans cet ordre le combat avec une escadre ennemie.
— Se battre en chasse. Se d't dune escadre qui combat en s'efforçant d'échapper à l'escadre ennemie.
— Fauconn. Se battre à la perche. Se dit d'un oiseau de proie qui se tourmente, qui «'agit'- sur la perche où il est attaché. || Fig. et fam. Se dit d'un homme qui se tourmente fort inutilement.
— Vrov. et fig. Se battre contre des moulins à vent: Se défendre contre un danger qui n'existe pas, vouloir surmonter des obstacles imaginaire*.
— Un lion tt bat les flancs arec sa queue. Il se frappe avec sa queue.
— Prov et flg. Se battre les flancs pour tare quelque chose. Faire beaucoup d'efforts pour y réussir. Il se dit principalement des efforts qui n'ont point de succès. Un mauvais poète se bat les flan;» pour faire de bous vers, et n'en fait que de mauvais. Vous vous êtes en vain battu 'es flancs pour faire croire à son innocence, personne ne doute qu'il soit coupable.
— Fig et pop. Se battre l'ail de quelque chose, de quelqu'un, t'en battre l'oeil ou s'en
BATI
battre les (estes. S'en soucier peu, s'en moquer, n'en faire aucun cas. lia beau fain- dis menaces, je m'en bats l'œil. Je me bats l'œil de ses remontrances.
— Prov. Ils se battent comme chien t et chats. Ils se disputent continuellement.
— Se faire battre. Se faire donner des coups mal à propos, sans nécessité, et lorsqu'il aurait été facile de les éviter.
— On dit d'un général qu'if t'est jait battre, pour, 11 s'est engagé imprudemment dans un combat inégal.
— En t. de chasse. Se dit en parlant des bêtes qui se font chasser longtemps dans un canton.
Une heure là-dedans notre cerf se fait battre ;
J'appuie alors mes chiens, et fais le diable à
(Molière.) [ quatre.
— Ce mot est familier, et pour rendre l'idée qu'il présente, le poète aura recours à une périphrase ; il dira, par exemple, dans la haute poésie : Porter des coups, faire sentir le poids, la pesanteur de son bras, de ses armes. Au lieu de se battre, il dira : Mesurer ses forces avec quelqu'un. Ils mesurent leurs forces. Ils joignent leurs armes.
— Syn. corap. battre, frappeb. On ne bat jamais qu'avec dessein, on frappe quelquefois sans le vouloir.
BATTU, UE. part. pass. du v. Battre. S'emploie aussi adjectiv. Frappé. Faut-il s'étonner de voir les apôtres si souvent battus, lapidés et laissés pour mort* ? (Boss.) Vingt hommes ruinés, blessés, battus pour elle. (Boil.) L'or, l'argent, le cuivre, battus à froid, s'écrouissent. (Buff.)
— Vaincu, défait. Les Gaulois, souvent battus, n'osaient remuer. (Boss.) Mithridate, souvent battu sans jamais perdre courage. (Id.) Un général victorieux n'a point fait de faute aux yeux du public, de même que le général battu a toujours tort, quelque sage conduite qu'il ait eue. (Volt.)
— Mar. Se dit d'un vaisseau désemparé et dégréé dans un combat, et qui n'est plus en état de se défendre, quoiqu'il ne soit pas encore rendu.
— Alchim. Se dit des esprits fortement poussés par le feu. En ce sens, oc dit que des esprits battus s'évanouissent facilement.
— Danse. Pas battu dessous et dessous.
— Techn. Un brocard est battu d'or, quand il y est entré beaucoup d'or.
— Fig. Les princes ont peu de cognoissance de la vraye louante, estant battus d'une si continuelle approbation et si uniforme. (Mont.)
— Battu des vents, de l'orage, de la tempête. Exposé à la violence des vents, tourmente par l'orage, par la tempête. Un rocher battu îles vents. Un vaisseau battu de la tempête. L'homme est placé sur une barque fragile toujours battue des vents, et faisant eau de toutes parts. (Confuc.) Les côtes de la mer sent battues continuellement des vagues. (Buff.)
— Battu par. Ils se sentent pleins de force et de courage, comme le batelier battu par le vent et par les vagues, qui aperçoit la rive verte et se sent assez de vigueur pour l'atteindre. (A. Karr.) Joas fut battu par les Syriens. (Boss.)
Battu par la tempête, à la merci des vents, Le pauvre pèlerin se trouble, perd coarage; 11 croit déjà descendre au ténébreux rivage. (Lbbaillt.)
— Fig. et fam. Ne pas se tenir pour battu. N'en pas démordre, quoiqu'on ait succombé ou échoué dans un procès, dans une discussion.
— Se tenir pour battu. Reconnaître sa défaite, soit au physique, soit au moral. || Reconnaître telle ou telle prétention. || Se retirer, laisser le champ libre.
— Prov. et fig. Etre battu de l'oiseau. Etre découragé, rebuté par une suite de mauvais succès, de traverses. || Etre affaibli par des maladies.
— Prov. et fig. Autant vaut bien battu que mal battu. 11 y a des choses ou il ne faut point s épargner, quoi qu'il en puisse arriver. j| Souvent on n'est pas plus puni en justice pour avoir donné plusieurs eoups que pour en avoir donné un seul.
— Avoir les yeux battus. Avoir le tour des yeux noir et comme meurtri.
— Fig. et fam. miroir eu souvent, avoir eu longtemps les oreilles battues et rebattues d'une affaire. En avoir ouï souvent parler.
— Chemin battu. Chemin fort fréquenté.
— Fig. Suivre le chemin battu. S'attacher aux usages établis. Dans la plupart des affaires, il vaut mieux suivre le chemin battu. Marcher par des chemins battus, dire ce qui a été dit. (La Bruy.)||L«s routes battues, les sentiers battut. Les procédés ordinaires, les moyen» connus. Quitter les voies battues de la vertu pour aller à Dieu par des»routes nouvelles et inconnues. (Flèch.)
— Syn. romp. battu, défait, vaincu. Une armée est vaincue quand elle a perdu le champ de bataille ; elle est battue, quand elle l'a [ srdu avec un échec considérable ; elle est défaite, lorsqu'elle est tellement affaiblie qu'elle né peut plus tenir la campagne.
BATTU, i. m. Cekr* «jbî a été battu. Let lA'tanU et let battus.
— prov. Let battut vaicm • emen4*. Souvent
BAUD
ceux qui auraient droit à une réparation sont réprimandés, condamnés, maltraités de nouveau. || Souvent avoir été maltraité une première fois, c'est une raison pour l'être une seconde.
— Tir. d'or. Trait d'or ou d'argent doré qui est écarté. C'est du battu.
— Techn. Battu de feutre. Défaut du papier dans lequel on trouve des endroits nébuleux.
BATTUE, s. f. Chasse. Action de battre les bois et les taillis avec grand bruit, pour en faire sortir les loups, les renards et autres bêtes. Il faut assembler les paysans pour faire une battue dans ce bois. (Acad.) Les battues pour la destruction des loupe et la manière d'y procéder, sont indiquées par l'ordonn. du 20 août 1814 , l'instruction du ministre de l'intérieur du 0 juillet 1818, et l'instruction de l'administration du 23 n.ars 1821. (Baudrill.)
— Manège. Bruit que produit le pied du cheval en frappant le sol dans sa marche.
— Pèche. Creux que fait le poisson pour s'y enfoncer dans l'hiver.
— T. de soierie. Opération par laquelle les tireurs de soie font la séparation des cocons. On place les cocons dans une bassine pleine d'eau , et on les bat avec des verges pour en faire sortir quelques fils ou brin», qu'on attache aussitôt à la machine à tirer.
BATTURE. s. f. Pèche. Endroit où il y a peu d'eau, et où le foud étant de roche et de pierres, la mer forme des vagues qu'on appelle brisants, qui indiquent que ces endroits sont dangereux.
— T. de doreur. Dorure qui se fait avec du miel, de l'eau de colle et du vinaigre.
BATTUS, s. m. pi. Hist. Membres d'une confrérie de flagellants dont Henri III faisait partie. La procession des battus.
— battus. Myth. Bergei dePylosqui promit à Mercure de ne dire à personne que ce dieu avait dérobé les troupeaux d'Apollon. Il trahit son secret et fut changé en pierre de touche, qui est aussi la pierre d'épreuve.
BATTYAT ou BATTAT. s. m. (en arabe coupe). Astr. Nom donné par les Arabes à l'étoile de la Coupe, commune soit avec la constellation de l'Hydre, soit avec la constellation entière de la Coupe, dans laquelle on compte sept étoiles.
BATYN. s. m. Astr. Nom donné à trois étoiles très-petites, très-rapprochées l'une de l'autre dans le ventre du Bélier.
BATZ ou BATZEN. s. m. Monnaie d'Allemagne et de Suisse, ayant différentes valeurs, selon l'alliage dont elle est composée. Le batz vaut 14 à 15 centimes de France.
• BAU. s. m. Mar. Solives longues et fortes qui traversent le bâtiment d'un flanc à l'autre, et servent à soutenir les tillacs et affermir le bordage. || Bau de dalle. C'est le premier bau vers l'arrière. || Bau de lof. Le dernier bau sur l'avant. || Maître bau. Celui qui traverse le bâtiment dans sa plus grande largeur. || Faux baux. Solives semblables aux baux ordinaires, placées à 2 mètres de distance l'une de l'autre sous le premier tillac des grands vaisseaux, afin de fortifier le fond du bâtiment et de former le faux pont.
— Pèche. Tirer le bau. Se dit en Provence pour lever le filet qu'on traîne.
BAUBAU. s. m. Aboiement. Mot formé par onomatopée, pour exprimer le bruit que fait le chien en aboyant.
BAUBI. s. m. (pr. bi-bi). Mamm. Variété du chien domestique, appelé aussi chien normand, dont le corps est épais et la tête courte, et qu'on emploie particulièrement à la chasse du renard et du sanglier.
BAUBILLON , ONNE. s. Radoteur, radoteuse. Vieux.
BAUBILLONNAGE. s. m. Radotage. Vieux.
BAUBILLONNER. v. n. 1" conj. Radoter.
Vieux.
BAUCIS. Myth. Vieille femme de Phrygie, épouse de Philémon, reçut dans sa cabane Jupiter et Mercure, repoussés par tous les habitants de leur bourg. En récompense de leur hospitalité, Baucis et Philémon virent, au milieu du désastre de tout le bourg, leur cabane épargnée s'élever en temple magnifique. Ils en furent les prêtres, et, à leur prière, à la fin de leurs jours , les dieux les changèrent , à la porte du temple, Baucis en tilleul et Philémon en chêne.
BAUD, BAUDE. s. Libertin, libertine Vieux.
— baud. s. m. Mamm. Race de chiens originaires de Barbarie et qu'on appelle aussi Chiens cerfs ou chiens muets.
— baud. Géogr. Chef-lieu de cant. ( Morbihan), arr. de Pontivy ; 5,120 hab.
BAUDAU. s. m. Pêche. Corde d'auffe, pour monter les bourfligues.
BAUDEMENT. adv. Joyeusement , effrontément, avec libertinage. Vieux.
BAUDEQUIIV. s. m. Petite monnaie de France qui avait coun dans le lui' siècle et oui valait 6 deniers.
BAUDES. V. CABRIÈRES.
BAUDET, s. m. Mamm. Nom qu'on donne à l'âne en général , ou à l'âne entier qii sert d'étalon. Etre monté sur un baudet. La fable du cheval et du baudet. Notre baudet s'en sut enfin passer poui cette fols. (La Font.i
BAL1 G
Pendant ce beau discours, Seigneur Loup étrangla le baudet sans remède (La Fontaine.)
— Fig. Personnage ignorant et stupide.
— baudets, s. m. pi. Trètaux sur lesquels les scieurs de long débitent leur bois.
BAUDI, IE. nart. pass. da v. Baudir. S'emploie adjectiv. Chien baudi.
BAUDIIV1E. s. f. Bot. Syn. du genre calothamne.
I! AUDIB. T. ?. 2- conj. Chasse. Exciter du cor et de la voix, surtout en parlant des chiens
— v. n. flg. Se réjouir.
BAUDISE. s. f. Joie, gaité, libertinage, effronterie. Vieux.
BAUDISSÉRtTE. s. f. Miner. V. baliusse-
RITE
BAUDOIN ou BAUDOUIN. Hist. Nom de deux empereurs de Constantinople et de cinq rois de Jérusalem. |l Baudoin i", comte de Flandre , élu en 1204 empereur de Constantinople par les Français et les Vénitiens alliés, battu et fait prisonnier par les Bulgares, fut assassiné par eux l'année suivante. Son crâne servit de coupe à leur roi. || Baudoin ii , de la maison de Courtenay ; empereur en 1228, fut assiégé dans sa capitale par Michel Paleolopue, et contraint de fuir déguisé. 11 mourut en Italie, en 1273. || Baudoin i", roi de Jérusalem, succéda à son frère, Godefroi de Bouillon , en 1100, conquit Edesse etCésarée, battit les Sarrasins. 11 mourut en*1118. || baudgvn ii , succéda au précédent , gagna une célèbre bataille sur les Sarrasins, qui plus tard le firent prisonnier. Mort en 1131. || Baudoin ni, fils de Foulques d'Anjou, monta sur le trône en 1144, prit Ascalon, et mourut en 1185. || Baudoin iv succéda à Amaury son père, en 1174, et résigna ensuite la couronne à Baudoin v, son neveu, qui était fils de Guillaume de Montferrat et de Sibylle de Montfort. Celui-ci ne régna qu'un an et mourut empoisonné.
BAUDOSE. s. f. Instrument de musique a cordes en usage au temps de Charlemagne.
BAUDOUINAGE. s. m. Accouplement de baudets.
BAUDOUINER. t. n. V* conj. Engendrer des baudets.
BAUDREUIU. s. m. Ichthyol. V. baudroie.
BAUDRIEB. s. m. (du lat. balUus, baudrier). Bande de buffle, de cuir ou d'étoffe qui se met en écharpe et sert à porter l'épée ou le sabre. Baudrier de sabre. Baudrier d'épée. Baudrier de tambour-major. Baudrier d'adjudant. Baudrier de musicien. Baudrier d'officier. Baudrier de dessous.
— Baudrier de Neptune. Bot. Nom vulgaire de la laminée saccharine, en raison de sa forme et de la longueur souvent considérable qu'elle atteint.
BAUDRILLEE. s. f. Quantité d'espèces qu'on voit couler commeune à une, d'une bourse ou boyau, tels que les marchands en portent quelquefois en forme de ceinture.
BAUDROIE, s. f. Ichthyol. Genre de la famille des acanthoptérygiers, poisson trèsremarquable, commun dans la Méditerranée et dans l'Océan d'Europe. La forme de la baudroie est bizarre et laide ; sa taille va jur-qu'à 1 mètre 70 centimètres , etc. Elle rit habituellement sur le sable ou enfoncée dans la vase, et fait flotter au-dessus les fileta longs et très-mobiles de s:, tête ; les lambeaux qui terminent ces filets semblent des appâts, attirant autour d'eux k-s petits poissons, que la baudroie engloutit facilement dans son énorme gueule.
BAUDROYEUB. s. m. A signifié Corroyeur.
BAJJDRUC.IIE. s. f. Pellicule ou membrane qui tapisse le gros intestin du bœuf et du mouton et que l'on emploie à divers usages. Les batteurs d'or principalement l'emploient pour la dernière opération du battage. C'est en les frappant entre deux peaux de cette espèce que les feuilles d'or acquièrent leur excessive minceur. La baudruche se nomme aussi dar.s le commerce Peau divine.
RAUÉRACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui tient de la bauère. || bauéracées. s. f. pi. Famille de plantes dont le genre bauère est le type.
BAUÈRE. s. f. Bot. Genre de plantes, type de la famille des hauéracées, arbrisseaux propres à la Nouvelle-Holiande.
BAUÉBÉ, ÉE. adj. Bot. Synonyme de Bauéracé.
BAUFFE. s. f. Pêche. Sorte de grosse corde garnie de hameçons.
BAUFFRER. v. n. 1" conj. (et. lat., bt! , vorare, mangera belles dents). Se disait autrefois pour Bâfrer.
BAUFFREUR, EUSE. adj. et s. A signifie Bâfreur, bàfreuse.
BAUGE, s. f. Gîte du sanglier
— Nid de l'écureuil.
— Maçonn. Mortier fait de terre grasse mêlée de paille. Maçonnerie faite de bauge. V. TORCHIS.
— Fig. Lit très sale.
BAUGE. Géogr. Chef-lieu d'arrondissement (Maine-et-Loire) ; 3,560 hab.
BAUGUC ou BAUQUE. s. f. Mélange de plantes marines que la Méditerranée re etle
BAUQ
sur les côtes. La baugue sert à fumer les terres et à garnir des caisses d'emballage. (Acad.)
BAUGY. Géogr. Chef-lieu de canton (Cher), arrond. de Bourges ; 900 hab.
BAUIIIN. s. f. Anat. Valvule située transversalement à 1 endroit où l'iléon s'ouvre dans le caecum.
BAUIUXIE. s. f. Bot. Gen.e de la famille des légumineuses, arbrisseaux dressés ou volubiles, qui habitent tous la zone équatoriale.
BAUMANNIE. s. f. Bot. Genre delà famille des éricacées, synonyme de Cassandre.
BAUME, s. m. Nom donné à des résines qui découlent de certains arbres et qui diffèrent dos résines proprement dites, en ce lu'elles contiennent de l'aride benzoïque, qu'on peut isoler, en les traitant à chaud, avec une dissolution de carbonate de soude , qu'on sature ensuite d'acide sulfurique, ou même par simple sublimation. Le baume, heureux Jourdain, parfume tes rivages. (Delille.)
— Tl y a certains baumes qui passent à l'état solide par la dessiccation, tandis que d'autres, associés à une certaine quantité d'huile volatile, restent mous ou même fluides.
— Les baumes sont très-inflammables et répandent, en brûlant, une odeur aromatique.
— Les baumes sont employés en médecine comme stimulants, ou bien encore comme parfums, comme cosmétiques, ou pour l'aromatisation de certains mets.
— Liste des principaux baumes connus : Le baume du Pérou, extrait du myroxyle pêruifère, et appelé aussi baume brun , baume en coque, baume d'incision , baume sec. || Baume de'tolu, produit par le myroxile toluifère, et appelé aussi baume à" Amérique , baume de Saint-Thomas , baume de Carthagène , baume dur.\\Styrax calamité, qui découle des aliboufiers, surtout de l'aliboufier de Syrie. Il Styrax liquide, extrait par incision des différentes espèces de liquidambar.
— On désigne aussi dans le commerce, sous le nom de baumes, des huiles ou des végétaux à odeur pénétrante et aromatique, et qui n'ont de commun que le nom avec les véritables oaumes : Baume, synonyme de Tanaisie. j| Baume aquatique, syn. de Menthe aquatique. I j Baume blanc ou baume de Judée , baume de la Mecque, baume de Syrie, baume vrai, baume de Constantinople, baume de Giléad, baume du grand Caire, baume d'Egypte, extrait par incision du tronc ou des branches de l'amyris apobalsame.
— Baume de Brésil, de copahu ou huile de topahu. V. Copaien et liqhidimbir.
— Baume de Canada. V. sapin.
— Baume de Carpaihie, de Hongrie, résine du pin sylvi «tre.
— Baume des champs , synonyme général de Menthe.
— Baume des chasseurs , synonyme de Poivre rotondifenille.
— Baume à cochon , baume sucrier. V. hedwigie.
— Baume foeot, baume vtrtde Madagascar.
V. TACAMAQUE
— Baume de la grande Terre, synonyme de Lantane involucrée.
— Baume d'ambre. V. liqoidambar.
— Baume des jardins, syn. de Balsamite.
— Baume de Marie, baume vert. V. calo- PHTLLE.
— Baume de momie , baume de Sodome. V.
MOM1K.
— Petit baume. V. ckoton ralsamifère.
— Fig. Consolation , adoucissement aux souffrances morales. Cette nouvelle fut un baume pour moi. C'est un baume sur ma bles- •ure.
— Prov. Cela fleure comme baume. Cela sent bon.||Fig. en matière d'intérêt. Cela offre dos garanties: cela parait devoir être avantageux, lucratif. Il Fig. Sa réputation fleure comme baume. Il a une excellente réputation.
— Prov. Je n'm point de foi en son baume. Je ne crois rien aux discours qu'il débite, je n'ai nulle confiance aux promesses qu'il fait.
— baume, s. f. Mot provençal i Grotte, caverne.
B MME La). Famille célèbre de la B qui a donné plusieurs personnages distii
B U:»F. I.a Sainte-). Géogr. Montagne du dép. du Var, ou se trouve une grotte (battme, en provençal) ou, dit-on, sainte Madelaino demeura trente-trois ans et finit sa vie. On allait en pèlerinage à la Sainte-Baume.
IMIMïE.i. f. Rot Genre delà famille des cypéraeées , plantes originaires des Moluqucs et des îles Mariar.r.os.
ntt -»ie-i.i:s n\,n:s Geogc. Ville du dép. du Doubs, chef-lieu .larr., à :!0 kilom. de Besançon. Tribunal de 1" insianee, collège, commerce en tannerie, papeterie, forges, verni:.; 9,467 hab. Une célèbre abbaye de bénédictins lui a laissé son nom.
BAUMIEn. s. m. Bot. Nom donné à des végétaux balsamiferes ou simplement odorants, tels que les mélilots, etc. V. biuaeii.il.
BAUQUE. s. f. Bot. V. BAir.rr.
BAL'OI'lÈltES. s. m. pi. Bordages d'épaisseur sur lesquels portent les baux et barroti.
BAUQUIN. E. m. T. de verr. Bout de canne qu'on met «nr lne 1Att«s pour souffler le verre.
BAVE
BATJBACH. s. m. (pr. bô-rai). Miner. Syn. de Borax ou borate de soude. V. borate.
BAURD-MANNEDJE. s. m. Mamm. Espèce de singe, ainsi nommé par les Hollandais.
BAUTRU (Guillaume), comte de Céran. Fut un des beaux-esprits du xni" siècle, et membre de l'Académie française. Créature de Richelieu et de Mazarin, il occupa des emplois dans la diplomatie.
BtVUTZEN. Géogr. Ville de Saxe près de laquelle, en 1813, se donna un combat mémorable entre les Français et les armées alliées.
BAUXEE. s. f. Bot. Syn. de Cipure.
BAVA1VG. s. m. Bot. Arbre des Moluques qui exhale une odeur d'ail assez forte.
BAVARD, ARDE. adj. (du gr. piSaE, grand parleur). Qui parle sans mesure, sans retenue, sans frein de ce qu'il sait, souvent de ce qu'il ignore, et sans se mettre en peine des résultats que peuvent avoir ses propos indiscrets. Dn homme bavard. Une femme bavarde. Les bonnes gens sont tous bavards. (Gresset.)
— Indiscret. Ne vous fiez pas à cet homme, il est trop bavard.
— Se prend substantivement. Dn bavard.
Une bavarde. Cet homme est un bavard. Madame Geoffrin disait des bavards : Je m'en accommode assez, pourvu que ce soient de ces bavards tout court, qui ne veulent que parler, et qui ne demandent pas qu'on leur réponde. (Mich.) Ne lui contez pas de secret, c'est une bavarde. (Acad.) Le bavard n'est pas seulement indiscret , il est presque toujours méchant. (J. de Mari.)
BAVARDAGE, s. m. (et., V-. bavard). Action de bavarder. Son bavardage m'étourdit. (Acad.)
— Discours frivoles, peu importants, niaiseries débitées ou écrites fort longuement. Un bavardage insupportable. Dn long discours vide d'idées n'est qu'un bavardage. (J. de Mari.) Evitez un pompeux bavardage. (Satiriq.) Voilà bien du bavardage sur la botanique, dont je vois, avec ^rand regret, que vous avez tout à fait perdu le goût. (J.-J. Rouss.)
— Indiscrétion. Bavardage de commères. Le peuple, qui ne se trompe guère quand il juge en masse, met peu de différence entre le bavardage et le commérage, et dans son opinion le commérage et la calomnie se touchent. (**♦)
BAVARDÉ, ÉE. part. pass. du v. Bavarder.
BAVARDER, v. n. 1" conj. Parler sans mesure, sans retenue, de choses vaines et frivoles. Cet homme bavarde toujours. Passer son temps à bavarder. Plutôt que d'écouter et se taire, chacun bavarde de ce qu'il ignore. (Did.) Je veux, moi, qu'en aimant l'on bavarde, l'on rie, Qu'on se plaigne, se brouille et se réconcilie. (Dorât.)
— Parlei de choses qu'on devrait tenir secrètes.
BAVARRERTE. s. f. Défaut du bavard. J'ai tenté inutilement de le corriger de sa bavarderie.
— Propos de bavatd.
B WARDIrV, INE. s. m. Petit bavard, petite bavarde.
— Madame de Sévi^né s'est servie de cette expression par allusion ans Larardtn dont elle fréquentait la maison. J'ai dîné en harardin , mais si purement, que j'en ai pensé mourir.
— Aller en bavardin. Aller quêter des nouvelles et causer par la ville.
BAVARRINAGE. s. m. Caquelage. Vieux.
BAVARDDVER. v. n. 1" conj. Faire le bavard. Tous nos commensaux nous ont fait fauxbond ; nous n'avons fait que bavardiner , et nous n'avons point causé comme les autres jours. (M"* de Sév.)
B WARDTSE. s. f. Ce qui résulte du bavardage, les paroles vaines et impertinentes que le bavard profère. Echauffez votre zèle et travaillez, vous aurez bientôt oublié les bavaroises de société. (J.-J. Rouss.) Si votre majesté était curieuse de voir le oommencemenl .le ma bavarditl historique, j'aurais l'honneur de le lui envoyer. (Volt.)
B AVAROIS, OISE. s. et adj. Qui est né en Bavière, qui habite la Bavière. 1 1 Qui ai à ses habitants.
BAVAROISE, s. f. (de Bavarois, nom du peuple qui le premier en fit usage.) Boisson
composée d'une infusion de thé ei de sirop de capillaire. On en fait également a l'eau simple il un lait chaud. 11 s'en fait même au
! etc. Les bavaroises sont une boisson
e et adoucissante qui diminue la toux, favorise la transpiration et procure le som-
mi'il.
Il M VSSF.R. v. a. 1" conj. f rail, //mer). H semble que la obutu la vieillesse plus de liberté de harasser et d'm liscrétioa a parles de soy. ^Montaigne.)
BAVAT, fjéegr, I h> ' '•• i de cant. (Nord), arr. d'Avesncs; 17H0 hab.
Il ttlî s. f. Salive éeiimeiise, épall
qui sort de la bouche , et qui s'écoule involontairement surtout chef les enfants et les vieillards La bave s'observe également dans certaines maladies, comme dans' la salivation uicrcurielle , l'hydroph.ibo, (fi l'épilcpsie la bave prend le nom d'écume.
passer son
BAVI
— Se dit aussi de la salive écumeuse que laissent échapper certains animaux. La bave d'un chien. La bave d'un reptile. Bave venimeuse. Dn reptile qui jette de la bave.
BAVE, EE. part. pass. du v. Baver. S'emploie adjectiv. Salive bavée.
BAVÉOLE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la centaurée-bluet.
BAVEQUE ou BAVEUSE, s. f. Ichthyol.
Syn. de Blennie.
BAVEB. v. n. 1" conj. Jeter de la bave. Un enfant bave. Un vieillard bave. Le chien bave.
— T. de plomb. Déborder en ne coulant pas droit, en parlant des tuyaux. Ce tuyau bave.
— v. a. Néologisme que quelques écrivains modernes emploient pour Verser , répandre. Baver du poison. Si ce mot ne rappelait une image dégoûtante, il serait, à cause de son énergie , très-heureusement employé en ce sens. Du reste, il est des circonstances, tant au propre qu'au figuré, où cette idée de dégoût ne peut qu ajouter à la force de l'expression. Il est bon toutefois d'être sobre dans l'emploi de ces sortes de mots.
BAVÈBE. s. f. Bot. Syn. de Bauère.
BAVETTE, s. f. (rad. bave). Pièce de toile qu'on attache sur la poitrine des petits enfants pour recevoir la bave qui découle ordinairement de leur bouche. Mettre une bavette. Porter une bavette. Cet enfant est encore à la bavette. (Acad.)
— Fig. Être à la bavette. Etre très-jeune , trop jeune pour se mêler des choses de quelque importance.
Le temps coule : on n'est pas sitôt à la bavette,
Qu'on trotte, qu'on raisonne
—A signifié Bavardage. De là vient l'expression figurée tailler des bavettes temps à bavarder.
— T. de boyaudier. Sorte de plastron composé de chiffons ou de cuir que les boyaudiers portent suspendu à leur cou pour ne point salir leurs habits.
— T. de plomb. Bande de plomb qui couvre les bords et le devant des chenaux, et qu'on place aussi sur les gœndes couvertures d'ardoise.
— Pêche. On appelle ainsi, dans la préparation du hareng, des faîtières de terre dont on couvre les œils-de-bœuf dans les saucisseries, pour laisser échapper la fumée.
BAVEULE. s. f. Bot. L'un des noms vulgaires du bluet.
BAVEUR. s. m. Vieux mot qui a signifié Railleur, mauvais plaisant, bouffon.
BAVEUX, EUSE. adj. Qui bave. Enfant baveux. Vieillard baveux. Bouche baveuse.
— Fig. Art culin. Se dit d'une omelette peu cuite et molle. Omelette baveuse.
— Méd. Se dit également des chairs spongieuses d'une plaie qui ne va pas bien. Chairs baveuses.
lmprim. Lettres baveuses. Se dit des lettres qui» étant trop chargées d'encre, ne s'impriment pas nettement.
BAVEUSE, s. f. Nom que l'on donne, sur les côtes de Provence, a un poisson dont les écailles sont couvertes d'une espèce de bave.
BAVIERE, (en ail. Baiern\. Royaume d'Allemagne, capitale Munich. Bornes : au N. les Etats saxons; au S. leTyrol; à l'E. l'Autriche, et à l'O. les Etats de Bade et de Wurtemberg' La Bavière peut se diviser naturellement en Bavière au delà du Rliin, et c'est la [dus considérable, et en Bavière en deçà du min, ou cercle du Valatinat.
— Bavière au delà DU RHIN. Plusieurs chaînes de montagnes traversent la Bavière transrhénane, comme le Rauh-Alp et le Spet sart , sur le bord du Mein ; leur hauteur moyenne est de 400 mètres; le Hocnnegobirge, qui se joint à l'O. à la chaîne du Vogelsberg, et ii l'E. à celle de la forêt de Thuringe; le Frankenwald, le Bcehmerwald, qui se termine aux monts Moraro. Le Danube traverse ce pays du S.-O. a l'E. Beaucoup de rivières arrosent sa superficie. Les principales sont le ].crli,\f Y har ou Uer, 17»», le Regen, etc. 11 s'y trouve aussi beaucoup de lacs, dont sept ont assez d'étendue.
— Le climat de la Bavière est généralement sain et tempéré. Au midi du Danube L'ail est vif. On y éprouve des hivers longs et rigoureux : e'rst la partie la plus élevée de c
et la plus exposée sus Influences des glaciers
des Alpes. Les printemps sor.t fort humides partout ; mais les chaleurs de l'été sont excessives dans les vallées du sud. I.a plus belle sa son est l'automne.
— L'agriculture est peu avancée Jnns la plus grande partie du royaume. Dans le.
iiioiila'iieiises et au nord la terre es! d'une
médiOSH ; I lie est ues 1er;. le dans les vallées et les plali.es basses, surtout dans les contrées méridionales. L indolente apathie St l'ignorance des paysans paralysent les étroits que fait le gouvernement pour l'amélioration de l'Industrie agricole.
— Les bestiaux sont, après l'agriculture, la prineipn'e branche de la richesse nationale. Les prêt SI KM pf lu rages qui s'étendent 1» long deseoiirs il'ean favorisent l'accroissement des troupeaux.
— Le jardinage est en voie de progrès Dans
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les cercles de la basse et de la moyenne Fran conie, on trouve de vastes et bons vignobles.
— Les forêts de ia Bavière sont pour elle une source de tichesses. Leur étendue est de 2,890,148 hectares , et produisent une grande variété d'arbres , mais surtout des chênes et des hêtres énormes.
— Le règne minéral y est riche et varié. On y trouve des carrières de meules et de pierres à aiguiser, des mines de plomb et de cuivre , d'abondantes mines de fer , plusieurs salines, dont les produits annuels s'élèvent à 21) millions de kilogr. de sel, insuffisants cependant à la consommation du pays.
— Les sources minérales sont celles de Sichenreuth ou d'Alexandre , les bains de Kistengen, dans la vallée de la Saa'.e, et les eaux acidulés et ferrugineuses de Bœklet , les eaux thermales de Bruckenau et les eaux de Kadecker.
— L'industrie, peu avancée, y est représentée par un asseï grand nombre de manufactures. Seige forges, quatorze hauts fourneaux, fabriques de fil de fer et deux manufactures d'armes. Les filatures y sont dans l'enfance. On n'y produit que des toiles et des draps grossi, rs. Les cuirs de Bavière, les papiers, les instruments de musique, de chirurgie et de mathématiques sout justement renommés.
— Le commerce est peu important; heuseusement pour lui que sa situation fournit des moyens de communiquer avec plusieurs Etats voisins, et y favorise un commerce de transit fort considérable. Les communications sont assurées par des routes bien construites et parfaitement entretenues.
— Sa population est de 3,900,000 habitants; les quatre cinquièmes professent la religion catholique. Les peuples de ce royaume sortent de différentes souches , et l'on reconnaît encore chez eux des traces du caractère distinctif Je leurs ancêtres.
— BAVIÈRE EN DEÇÀ DD RUIN. Elle est Situé».
sur les frontières de France, et touche au sud à nos départements du Bas-Rhin et de la Moselle. La partie septentrionale des montapnes des Vosges occupe la plus grande partie de sa surface. Les principales rivières qui la baignent sont ; La Lauter, qui lui sert de limite en partie du côté de la France ; la Queich, la Spire, etc.
— Climat généralement tempéré et sain. Excepté sur le versant occidental, où il est plus âpre.
— L'agriculture y est florissante, et on y trouve dix fois moins de terres incultes que dans la plus fertile contrée de la Bavière transrhénane. Chaque particulier possède une petite propriété, qu'il cultive avec le plus grand soin et la plus grande intelligence. La culture des vignes y est très-étendue.
— Les bestiaux y sont nombreux et de belle race. Beaucoup de chevaux. On les emploie aux travaux des champs. Les bœufs y sont beaux, et servent pour la consommation,. Les jardins et les vergers, très-nombreux, y sont très-bien cultivés.
— Belles forêts de 253,000 hectares. Règne minéral très-riche dans la partie montagneuse de ce pays. Cuivre, plomb, fer, mercure. Un peu d'argent.
— Industrie très active et très-variée. Forges haut-fourneaux, scieries, tabac, faïence, porce laine, papeterie, tanneries ; garance, potass", fécule; tissus de laine et de colon; distillerie d'eau-de-vie de pommes de terre , do graines, de lie de vin, de prunes et. do cerises.
— La population est de 542,900 hab.
— L'espèce humaine y crt belle; les maladies y sont rares.
— Nous ne pouvons nous étendre de rantage. Glissant sur l'histoire de la Bavière , nous dirons deux mots de sa constitution politique.
— La Bavière a été un duché depuis le vi* siècle jusqu'en 1806, époque à laquelle l'électeur Maximilien IV fut reconnu roi de Bavière sous le titre de Maxiniilien 1". I^e 20 mai 1818, il a donné une constitution à ses peuples. Le roi est aidé de deux chambres, celle des sénateurs et celle des députés. Dans la première sont admis les princes de la famille royale, les dignitaires et les officiers de la couionnc. les évêques , les chefs des anciennes familles de princes cl de comtes, un évêque désigné par le roi, chaque président du consistoire général protestant, et les personnes que le roi nomme membres de cette assemblée à titre héréditaire ou seulement S vie. Le nombre des membres de la deuxième chambre est fourni, savoir : Un huitième par la classe des propriétaires nobles ne faisant pas partie de la chambre des sénateurs, un huitième par le clergé, un quait par les villes et les faubourgs, la moitié par la classe des autres propriétaires fonciers, et trois membres par les trois actifs** sites du royaume.
— Les chambres n'onj aucun droit d'initiative, et ne peuvent se rassembler qu'en vertu d'une convocation expresse du foin
Elles sont convoquées une fois nu moins I les trois ans , et le budget ■ ans. Le roi approuve leurs j"; nom-
me leur président.
BWOÏIIIÉ, sll. part, pus du v. Pvnroelier. N'ompi. adjectif. Planche havnrhée. Kpreuvo havoehrV. Couleur» bavochés.
lltvnOIEB. V. n. 1" conj. rsd ' lnipnin. ei giav. Imprimer d'une man.èrr peu n»tte , maculer.
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— Se dit en général de tous les ouvriers ou artistes, comme peintres, dessinateurs, doreurs en' détrempe, etc., dont les ouvrages ne sont pas licitement exécutés.
BAVOCIIURE. s. f. Défaut de ce qui est bavoché. Estampe pleine de bavochures.
BAVOIS. s. m. Ane. t. de féod. Feuille de jompte où l'on marquait les droits de seigneunage, faiblage, brassage, etc , selon le prix que le prince avait assigné à la monnaie courante.
BAVOLER. V. n. 1" conj. Voltiger.
Sous le souple jarret, la peinte banderolle D'un iartier ondoyant sur la grève bavole. (De Baïf.)
BAVOLET. s. m. Coiffure villageoise. Bavolet blanc. Bavolet plissé.
— Partie de la coiffure des femmes qui descend sur le chignon.
BAVOLETTE. s. f. Femme portant un bavolet, paysanne.
BAVURE, s. f. Sculpt. Petites traces que les joints du moule forment dans les pièces de sculpture.
BAXAIVA. s. m. Bot. Arbre de l'Inde qui passe pour fournir un antidote contre le poison.
BAXTÈRE. s. f. Bot. Genre de la famille des asclépiadées, arbuste du Brésil à tige dressée, ayant pour type la baxtère lonicéroïde.
BAYADE. s. f. Agric. Vaviété d'orge que l'on sème au printemps.
BAYADÈRE. s. f. (du portug. bailadeira, danseuse;. Femmes indiennes qui cultivent le chant et la danse. Les bayadères se partagent en quatre classes : les devedachis, les natchés, les vestiatris et les cancenis.
— Les devedachis, ou servantes des dieux, habitent les pagodes, où elles sont consacrées à la divinité. Chaque jour, matin et soir, elles dansent dans le temple et chantent des pièces de vers très-libres, dont le sujet est tiré de la mythologie indienne. Elles ont des appointements fixes , prélevés sur le trésor de la pagode ; mais le trafic qu'elles font de leurs charmes est bien plus lucratif. Du reste , leur métier n'a rien d'infamant aux yeux des lndieus.
— Les natchés remplissent les mêmes fonctions, mais sans être attachées à aucun temple particulier.
— Les vestiatris et les cancenis se consacrent aux divertissements des grands. On les appelle aux fêtes de famille, et dans ces occasions elles exécutent des danses plus ou moins libres, suivant le goût des spectateurs. Quoique toujours bien décemment vêtues en public, rien ne les empêche de paraître sans vêtements devant l'assemblée, et de prendre les plus indécentes postures si on les paie généreusement.
— Dans les castes même les plus élevées il »e trouve des parents qui font vœu , s'ils ont une fille, de la destiner au métier de bayadère, et pour son éducation on lui enseigne tous les arts qui peuvent la rendre le plus séduisante et le plus dangereuse.
BAVARD (Pierre du Terrail, seigneur de) , surnommé le Chevalier sans peur et sans reproche. Naquit près de Grenoble, en 1476. 11 8e distingua surtout dans les guerres d'Italie par ses vertus héroïques; il défendit Mézières, et mourut à la retraite de Komagnano. C'est un des héros les plus populaires de la France. Il fut non moins remarquable par sa modestie et sa générosité que par ses vertus militaires.
BAY'ATTE. s. f. Poisson du Nil, genre silure.
BAYDAR. s. m. Mar. Sorte de barque, particulière à la côte du nord de la Sibérie.
BAYER (Jean). Savant astronome allemand, né à Augsbourg, à la fin du xv' siècle ; publia un ouvrage astronomique excellent, sous le titre d' Uranoqraphia. 11 fut anobli par l'empereur Léopold.
BAY'ER. v. n. (et., V. béant). L'y se change en i devant un e muet. Je baie, tu baies, il baie. Ils baient. Je baierai, tu baieras, etc. Que je baie, que tu baies, etc. De plus, il faut un t après l'y toutes les fois que la désinence en amène un , c'est-à-dire à la première et à la deuxième personne de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous bayions, oous bayiez. Que nous bayions, que vous bayiez.
— Tenir la bouche ouverte en regardant quelque chose. Bayer comme un lourdaud. Ne faire que bayer tout le jour.
— Bayer aux corneilles. Regarder niaisement en l'air.
— Fig. Bayer après quelque chose. La désirer avec ardeur. Il est familier dan» ses deux acceptions.
BAYEUR, EUSE. s. Celui, celle qui regarde niaisement et la bouche béante, qui a l'habitude de bayer. La fête attirera beaucoup de bayeurs et de bayeuses. (Acad.)
BAY'MAIV. s. m. L'un des mois du calendrier persan.
BAYETTE. g. f. Comm. Sorte d'étoffe de laine non croisée.
BAYEUX. Géogr. Ville de France. Cheflieu d'arrond. du dép. du Calvados, à 28 kilom. de Caen. Evêché ressortissant à l'archevêché de Rouen, tribunal de première instance, trib. de commerce, collège, bibliothèque, cathédrale
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gothique magnifique, bel hôtel de ville, où l'on conserve la tapisserie de la reine Mathilde, qui représente le règne et l'expédition de Guillaume le Conquérant. C'est une des villes les plus anciennes de France.
BAY'LE (Pierre). Philosophe sceptique né à Cariât (Ariége) en 1647, mort en 170G, fit ses études chez les jésuites à Toulouse. Il s'est fait une grande réputation dans la littérature comme compilateur et comme auteur du Grand dictionnaire historique et critique et de La république des lettres. Dans les derniers temps de sa vie il fut professeur de philosophie à Rotterdam.; le ministre protestant lui fit perdre sa place et lutta toujours contre lui. Il était protestant lui-même. Moeurs chastes ; conduite austère. Ses ouvrages enseignent à douter, mais d'un doute qui n'est point de l'athéisme.
BAYLEN. Géogr. Bourg d'Espagne célèbre par une capitulation du général Dupont en 1808; 2,500 hab.
BAY'OIV. Géogr. Chef -lieu de canton (Meurthe), arrond. de Lunéville ; 900 hab.
BAYONNAIS, AISE. adj. et s. Celui, celle qui est de Bayonne ; qui concerne cette ville ou ses habitants.
BAY'ONNE. Géogr. Ville et port de France non loin du golfe de Gascogne, sur le confluent de la Nive et de l'Adour, place forte de première classe, chef-lieu d'arrond. (Basses- Pyrénées) ; 15,000 hab. Belles fortifications, ouvrage de Vauban ; hôtel des monnaies, marques L. Bon port sur l'Adour, tribunaux de commerce et de première instance, direction des douanes. Plusieurs grandes puissances ont des consuls à Bayonne.
BAZA. s. f. (du gr. Bi'jÇio, j'aboie). Ornith. Genre de la famille des falconidées, synonyme de Sophote.
BAZAC. s. m. Comm. Coton filé très-beau et très-fin qu'on tire de Jérusalem.
BAZAR, s. m. (en persan, marché). Marché public, lieu destiné au commerce, dans l'Orient. 11 y a deux sortes de bazars ; les uns, où l'on vend toutes sortes de denrées communes, ressemblent tout à fait à nos marchés en plein vent; les autres sont de longues galeries couvertes où les joailliers et les marchands d'étoffes précieuses tiennent leurs boutiques.
— C'est par imitation à ces derniers que nous avons nommé bazars à Paris des lieux de construction et de destination analogue.
BAZARUS. s. m. Mar. Grande embarcation de plaisance en usage sur le Gange.
BAZAS. Géogr. Petite ville de France (Gironde), chef-lieu de sous-préfecture à 64 kilom. de Bordeaux ; 4,255 hab. Sous les Romains cette ville s'appelait Vasales et puis Cosio.
BDALLOPODE. adj des 2 g. (et. gr., BidXX.., je suce ; noSàj. gén. de noû?, pied). Zool Qui a les pieds armes de ventouses.
BDALLOFODOBATRACIENS. s. m. plur.
(et. gr. , BSiXXw , je suce ; itoSo? , gén. de noûç, pied ; BiTça^o; , grenouille). Erpét. Famille de reptiles batraciens comprenant ceux qui, comme les rainettes, ont les doigts des pattes armés de ventouses.
BDALSIS. s. f. (et. gr., BSiXin, de BSiXXu , sucer). Phys. Action de sucer. V. succion.
BDELLA. s. f. (pr. bdel-la; et., V. bdellidm). Annél. Nom que l'on donne quelquefois à la sangsue.
— Bot. Arbre qui produit le bdellium. On croit que c'est un palmier.
BDEI.LAIRE. adj. (et. gr. , BSiUu, sucer). Qui a des ventouses. [| bdellaires. s. m. pi. Annél. Famille de vers intestinaux apodes , dont la locomotion s'exécute au moyen de ventouses placées aux deux extrémités du corps, comme dans les sangsues
BDEI.I.E. s. f. (pr. bdè-le ; et. gr., aSMa, de BîàMuj, je suce). Éntom. Genre de la famille des bdellés acariens, dont quelques espèces se rencontrent assez fréquemment sous les pierres.
— Annél. Genre de la famille des hirudinées, ayant pour type la bdelle du Nil, qui vit parasite sur le crocodile.
BDELLE, ÉE. adi. (et., V. bdelliom). Entom. Qui ressemble a une bdelle. || bdellées. s. m. pi. Famille de l'ordre des acariens, qui a pour type le genre bdelle. 11 est probable que ces animaux, qui se logent sous les pierres et dans toutes sortes de cavités , s'accrochent à divers animaux pour en sucer le sang.
BDELLIENNE. adj. Qui est de la nature de la sangsue. || bdelliknnes. s. f. pi. Entom. Section de la famille des hirudinées, qui a pour type le genre bdelle.
BDELLIUM.s. m., pi. sans s. (pr. bdé-h-omm et. gr. , bJUXiov de sJdXXu , je suce ). Bot. Gomme-résine de l'Arabie et des Indes orientales , produite par on arbre encore inconnu , que l'on soupçonne être une espèce de balsamier. On en distingue trois espèces , qui peuvent être fournies par des végétaux différents. Les anciens en faisaient un grand usage en médecine, mais aujourd'hui on ne s'en sert plus que dans la médecine vétérinaire et dans quelques emplâtres. On ne l'emploie point à l'intérieur. .
— On a aussi donné le même nom à une eau faite avec des vessies d'orme, qui est bonue pour les plaies.
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— On le trouve également employé dans le sens d'Escarboucle ou cristal.
BBELLOMÈTRE. s. m. (et. gr. , pJiUo, je suce; (iiTpov, mesure). Chir. Instrument destiné à remplacer les sangsues dans leurs applications chirurgicales ; il a l'avantage de (aire connaître exactement la quantité de sang évacué. C'est le docteur Sarlaudière qui l'a inventé en 1819.
BDELYGMIA. s. f. (et. gr., BSlXu^a, puanteur). Chir. Odeur désagréable, fétide, et capable de causer des nausées, comme celle de certains ulcères.
BE ou BA. s. m. Philol. La première consonne et la deuxième lettre de l'alphabet arabe, persan et turc. || Signe numérique de deuœ.\\ Chez les Persans, le bé désigne le lundi. || Dans le zodiaque , il représente le signe des Gémeaux. || Les musulmans en font le signe abréviatif du mois de redjeb.
BE. Sorte d'interjection qui exprime le cri des moutons.
BEACHY-1IEAD. GéogT. Cap d'Angleterre, sur la Manche.
BÉANCE. s. f. (du lat. beatus, heureux). Vieux mot qui signifiait Bonneur, félicite.
BÉANNA. Myth. irland. Fils de Niaoa et frère de Konnor, donna son nom au comté de Béantry ou Bantry.
BEANT , ANTE. part. pass. du vieux verbe Béer. (et. celt., bea , bouche, trou, ouverture). Ne s'emploie que comme adjectif verbal, et signifie Qui présente uue grande ouverture. On ne l'emploie plus au propre qu'avec les mots bouche , gueule , etc. Etre bouche béante. Rester, demeurer bouche béante. Regarder, contempler, admirer bouche béante. Une vive admiration, une grande frayeur, un étonnement profond et aussi une habitude de niaiserie, peuvent amener l'homme à avoir la bouche béante. D'autres veulent crier , et leurs voix défail-
[ lantes Expirent de frayeur sur leurs lèvres béantes. (Delille.)
— Se ditsurtout des animaux. Gueule béante. Avoir la gueule béante. Aller la gueule béante. Le lion vint à lui la gueule béante. Les lions, les dragons sont représentés la gueule béante. Et les rapides dards de leur langue brûlante S'agitent en sifflant dans leur gueule béante.
(Delille.) Le ravisseur vers elle accourt , gueule béante, Croyant tenir sa proie, et sûr d'un bon repas. (F. de Neofchâtead.)
— Fig. et fam^Gueuie béante. Se dit d'un homme qui a un appétit insatiable , dévorant.
— Fig. Surpris , étonné , saisi d'admiration. Il resta la bouche béante et les yeux fixés sur elle. Nous l'écoutions bouche béante.
— Fig. Ouvert, fendu. Gouffre béant.
De la plaine béante La soif implore en vain une eau rafraîchissante. (Deulle.)
— La beauté harmonique du participe l'a conservé, quoique le verbe Béer soit tombé en désuétude.
— Syn. comp. béant, ouvert. Ouvert désigne seulement une ouverture , sans aucune idée accessoire. Béant ne se dit que des grandes ouvertures qui menacent ou semblent menacer de dévorer, d'engloutir.
BÉANTILLE. s. f. Bot. V. anoectanoion.
BEARFISII. s. m. (pr. ber-fé-che). Ichthyol. Sorte de poisson peu connu , des mers de la Norwége, semblable à la morue ; il s'attache à différentes espèces de poissons , les suce et les ronge.
Il EAUX. (pr. bé-ar ou bé-ar-ne ; du nom de l'ancienne ville de Beneharnum). Géogr. anc. Province de France réunie par Henri IV en 1589 ; elle donnait son nom à un gouvernement militaire composé du Béarn et de la Basse-Navarre. Elle forme aujourd'hui la plus grande partie du département des Basses- Pyrénées.
BÉARNAIS, AISE. s. et adj. Qui est né dans le Béarn, qui habite le Béarn, qui appartient au Béarn ou à ses habitants.
— Ilist. Le Béarnais. Surnom de Henri IV. C'étaient surtout les ligueurs qui lui dounaient ce nom, parce que non-seulement ils ne le reconnaissaient pas pour roi de France, mais ils ne voulaient pas même le reconnaître pour roi de Navarre.
BÉARNAISES, s. f. pi. Espèce d'omnibus de Paris.
BÉAT , ATE. s. (rad. beatus , heureux).
Se dit , par dénigrement, de ceux qui affectent un air de mysticité dans leurs actions et dans leurs discours. C'est un béat, un vrai béat. C'est un béat insupportable , un béat bien ridicule. Faire le béat , la béate. Un béat pourrait-il s'exprimer plus heureusement? (Boil.)
— Fam. S'emploie quelquefois adjectivement, surtout en parlant de la mine, du ton, etc. Une mine béate, Un air béat. Un ton béat. Il m'a dit cela d'un ton béat. Mon révérend, dit-elle au béai homme , je viens vous voir. (La Font.)
— Désignait autrefois toutes sortes de religieux.
— Prov. Habit de béat a souvent ongles de chat.
— T. de jeu. Celui qui, sans jouer, a cependant sa part de ce que l'on joue. Nous sommes
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cinq pour jouer le dîner, faisons un béat, et jouons deux contre deux.
— Syn. comp. béat, dévot, pieox. Le béat est un idiot qui se croit saint, et qui veut faire croire aux autres qu'il l'est en effet. Le dévot est appliqué aux exercices extérieurs de la religion, et néglige souvent, pour s'y livrer, les devoirs essentiels de la nature et de l'humanité L homme pieux est sincèrement attaché à sa religion, et tâche d'en remplir les devoirs suris affectation et sans cagoterie.
— béat (Saint-). Géogr. Ville de Franc- (Haute-Garonne), chef-lieu de canton arr. ■'■■ Saint-Gaudens; 1,300 hab.
BEATE, s. f. Aumône que l'on faisait aux moines ou béats.
BÉATIFICATION, s. f. (pr. bé-a-ti-fikaci-on ; et. lat., beatus, heureux ; favere, faire,. Liturg. Cérémonie ecclésiastique dans laquelle le pape, assisté des cardinaux, déclare, après des informations juridiques, qu'une personne morte en odeur de sainteté, a mérité, par ses vertus, d'être proposée au culte des Odeles et à leur invocation. L'origine de la béatification remonte à Alexandre III. Cet acte n'a lieu que cinquante ans après la mort du saint.
— Ses effets.
_ — Phys. Béatification électrique. Expérience d'électricité dans laquelle, au moyen d'une couronne portant dans son contour des pointes un peu émoussées, on fait paraître la tète d'un individu isolé du sol, environnée d'une brillante auréole semblable à celle dont les peintres ornent la tête des saints.
— Syn. comp. béatification, canonisation. Dans l'acte de béatification, le pape ne prononce que comme personne privée, au lieu que dans l'acte de canonisation, il prononce comme juge, après un examen juridique.
BÉATIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Béatifier S'emploie adjectivement. 11 est béatifié, mais il n'est pas encore canonisé.
— Béatifié par. 11 a été béatifié par Grégoire XVI.
BÉATIFIER, v. a. l"conj. (et. lat., beatus. heureux ;facere, faire). Ce verbe prend deux i aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif, nous béatifiions, vous béatifiiez, et aux mêmes personnes du présent du subjonctif, que nous béatifiions, que rouf béatifiiez. Liturg. Mettre au nombre des bienheureux une personne dont la vie a été sainte. Le pape a béatifié un tel ou une telle.
— Se dit aussi des choses que Jésus-Chris'. a déclaré conduire à la béatitude. Cette pauvreté évangélique que Jésus-Christ a béatifiée. (Bourdal.)
— Fig. et fam. Rendre heureux , content. Cette nouvelle l'a béatifié, ou béatifiée.
— Syn. comp. béatifier, canoniser. V. béatification.
BÉATIFIQUE. adj. des 2 g. Qui rend heureux, bienheureux. 11 ne s'emploie guère qu'avec le mot vision, en termes dogmatiques. Fiston béatifique. La vue que les élus ont de Dieu dans le ciel.
— On dit qu'une personne a des visions béatifiques, lorsqu'elle croit avoir des révélations et goûter les félicités du paradis.
— Fig. Un sentiment réellement béatifique est celui qui se compose d'amour et d'amitié. (Boiste.)
BÉATILLES. s. f. pi. (pr. bé-a-t i-ie, et. lat., beatus, heureux, comme qui dirait mets de bienheureux). Art culin. Menues choses délicates, qui entrent dans la composition des pâtés, des ragoûts, des potages, des tourtes, etc., comme ris de veau, crêtes de coq, foies gras, mousserons, champignons, etc. ; on les sert aussi quelquefois à part. Tourte de bèatilles. Assiette de bèatilles.
— S'emploie aussi pour désigner certaini petits ouvrages de religieuses, comme aguus, pelotes, boites, etc. Boites de bèatilles.
— Fig. Bèatilles de l'hymen. C'est ainsi que La Mothe appelle les tracasseries de ménage.
BÉATITUDE. 8. f. (et. lat., beatttudo, rad beatus, heureux). Félicité éternelle dont les élus jouissent dans le ciel, par suite de leur union avec Dieu. La béatitude céleste, éternelle. La vraie béatitude consiste dans la vue de Dieu. Les avant-goûts de la béatitude. Parvenir à la béatitude. Jouer de la béatitude. Il n'y a point de véritable béatitude dans ce monde. Les personnes vraiment pieuses éprouvent dans ce monde les avantages de la béatitude. (Lav.)
— Béatitude objective. C'est Dieu seul, bien éternel, infini, universel. Il Béatitude formelle . Connaissance, amour de Dieu et joie de le voir et de l'aimer ; action par laquelle on possède l'objet qui rend heureux, tandis que l'objective est l'objet dont la possession rend heureux. || Béatitude surnaturelle. Possession de la grâce et des vertus surnaturelles qui disposent l'homme juste au bonheur éternel, et l'assem blage des biens que la nature ne peut acquérir par ses propres forces.
— Dans le style mystique, il se dit de l'état de l'imagination, prévenue et pleinement satisfaite des lumières qu'on croit avoir, et du genre de vie qu'on a embrassé. C'est l'état d une âme que la présence immédiate de son Dieu remplit dans ce monde -ci ou dan»
l'autre.
— Par extension, on le prend quelquefu»
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dans le sens de Bonheur terrestre. On s'imagine que la vraie béatitude est dans l'argent. (Pasc )
On appelle Béatitude (vangélique les huit
maximes qui servent d'introduction au discours de Jésus-Christ sur la montagne, rapporté par saint Mathieu. Ce mot n'a de pluriel qu'en ce sens.
— Titre d'honneur, que l'on ne donne plus aujourd'hui qu'au pape, mais qui était autrefois accordé à tous les évêques, et même à quelques laïques. j| Ange de votre béatitude. Titre d'honneur que les Grecs ont donné aux évêques dans les premiers siècles de l'Eglise.
— Iconol. Cébès représente la Béatitude arrêtée sur un cippe, ou sur une pierre carrée, pour marquer qu'elle doit être inébranlable, tranquille, éternelle.
— Syn. comp. béatitude, bonheur, félicité, plaisir, prospérité. Au physique le bonheur est l'état de la fortune capable de fournir la matière des plaisirs, et de mettre à portée de les prendre. Au moral, c'est une situation telle qu'on en désirerait la durée sans changement. La félicité est un état de l'âme où . elle goûte les plaisirs les plus délicieux, sans que des désirs nouveaux viennent en troubler fa jouissance. La béatitude est un état dans lequel l'aide est parfaitement heureuse à cause de son union avec Dieu. Un honheur est un événement heureux : le bonheur est une suite de ces événements. Le plaisir- esl un sentiment agréable et passager. Le bonheur est une suite de plaisirs ; la prospérité une suite d'heureux événements: la félicité, une jouissance entière de sa prospérité.
BÉATONIE. s. f. Bot. Familier des iridêes, qui parait rentrer dans le genre cypelle
BEATSONIE. s. f. (de Beatson, voyageur anglais). Bot. Plante de l'île Sainte-Hélène. Syn. du genre frankenie.
BEATTIE (James). Philosophe écossais, né en 1735, et mort eu 1803, se rendit aussi célèbre par ses poésies et ses autres ouvrages de littérature que par ses travaux philosophiques. Ii combattit le scepticisme de Hume, et mérita par ses leçons claires et élégantes, un rang distingué parmi les moralistes.
BEAU ou BEL, f4m. BELLE, adj. (pr.
»d ; rad. celt. bel, d'où en lat. bellus, et en français bel et beau). Autrefois le singulier masculin de cet adjectif était toujours bel , aujourd'hui on n'emploie plus cette forme que devant un nom masculin commençant par une voyelle ou un h muet. Un bel arbre. Un bel enfant. Un bel homme. Un bel hommage. Mais on se sert de beau , si le substantif masculin suivant commence par une consonne ou un h aspiré. Un beau chêne. Un beau garçon. Un beau monument. Un beau héros. C'est un motif d'euphonie qui a engagé à faire cette distinction. On a trouve plus agréable de dire un bel oiseau qu'un beau oiseau. Mais cela n'a lieu que pour les substantifs, car on dit beau à voir, et non bel à voir. On dit aussi beau et bon. Cependant, dans ce dernier cas, bel s'est conservé dans quelques locutions proverbiales, bel et beau, bel et bien. On l'a également conservé dans les surnoms de quelques [rinces: Charles le Bel, Philippe le Bel. Au pluriel masculin on dit toujours beaux. Lorsque cet adjectif est seul, il se met avant son substantif. Un beau bâtiment. Lorsqu'il est suivi d'un autre adjectif, il se met après. Une maison belle et commode.
— Beau signifie, Dont les proportions, les formes et les couleurs plaisent aux yeux et font naître l'admiration. Dans ce sens, il se dit surtout de l'espèce humaine. Un bel homme. Une be'.le femme. Une femme belle à ravir. Klle est plus belle que sa sœur. Un bel enfant. Un enfant beau comme le jour. Elle est belle comme une harmonie pure et parfaite. (G. Sand.)
Jadis régnait en Lombardie Un prince aussi beau que le jour.
(La Fontaine.)
— Le beau sexe. Le sexe féminin , toutes les femmes en général.
— Ma belle enfant, ma belle amie, ma chère belle, m" toute belle, ou simplement ma belle. Expressions affectueuses et familières dont un se sert quelquefois en parlant à une jeune personne, ii une femme. Ma toute belle, disait la sous-préfette, je vous admire en vérité d'avoir pu passer deux hivers de suite dans votre château. (G. Sand.)
— Fam.et par plaisanterie. Se faire beau, te faire belle, Se parer, prendre ses beaux habits. On dit de même : Comme vous voilà beau. Comme vous voilà bille aujourd'hui.
— Fam. Faire le beau, faire la belle. Se renporger, se pavaner, laisser voir qu'on se croit beau, V'ile.
— Loc. Faire le beau beau. Faire le joli. || Faire beau beau. F'aire des caresses affectées, des démonstrations peu sincères.
— l'op. Un beau monsieur, une belle dîme. Un monsieur, une dame dont la mise est élé-
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1 'cLJez-vous, beau monsieur que vous êtes, En demeurer quitte k si bon marché ?
(Lj Fontaine.)
— Fam. l.o beau momie. La société la plus brillante. Il voit le beau monde. Il est reçu dans le bras monde. Cet! le rendez-vous du beau Dionde. |l Personnes bien mises, élégantes J'ai vu là beaucoup de beau monde.
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— Beau fils. Joli garçon, ou bel enfant.
Fig. et fam. Faire le beau fils. Affecter
du soin , de la recherche dans son ton , ses manières, ses vêtements.
Un de ce dernier ordre , Passant dans la maison pour être des amis, Propre, toujours rasé, bien disant, et beau fils. (La Fontaine.) On dit de même, Cest un beau fils.
— Fam. Vn homme du bel air. Un homme qui a les manières des gens de distinction.
— Anciennement, et jusqu'au règne de Louis X1I1, les termes de beau et de belle, qui précédaient ceux de fils, de fille, de père, de mère, de frère ou sœur, ne distinguaient point le degré d'alliance de celui de famille. Ils n'étaient qu'une marque de supériorité du père au fils, de l'oncle au neveu, des aînés aux cadets. Nos rois surtout s'en servaient envers leurs propres enfants. Nous avons conservé des traces de ces expressions dans celles de mon beau monsieur, ma belle dame, qu'un supérieur adresse à un jeune homme, à une femme inférieure, qui croit qu'on donne à sa beauté ce qu'on refuse a son rang.
— S'entend quelquefois des seules formes, des seules proportions. Un beau corps. Une belle tête. Un beau visage. Une belle bouche. De beaux yeux. Une belle taille Une belle jambe. De beaux bras. De belles mains. De bea.ux traits. De belles formes. De belles proportions. Une belle encolure. Charles Xll avait un très-teau front. (Volt.) Une fille à qui il faudrait indiquer l'emploi de ses beaux yeux et de son doux sourire pour trouver un mari serait une fille bien sotte. (G. Sand.) Sachez si du péril ses beaux yeux sont remis. (Rac.) Etranger a tons les osages du monde, Nicole ne fit jamais qu'un compliment à une femme" et ce fut sur ses beaux petits yeux, et sur sa belle grande bouche. (Ann. fr.) Ces défauts détruisent la physionomie, et rendent désagréables ou difformes les plus beaux visages. (Buff.) Une belle figure n'->st point un avantage indifférent puiirles souverains, leur visage règne. (Dupaty .)
--Le sang est beau dans ce pays. Les habitants y sont généralement grands, bien faits, et ils ont surtout le. teint v;f et animé.
— Se dit aussi des animaux qui présentent les mêmes qualités. Vn beau cheval. Une belle jument. Un beau chien. Un beau lion. Un bel oiseau. Les chevaux arabes sont les plus beaux que l'on connaisse, (Buff.) || Il est cependant certains animaux que l'on ne peut appeler beaux, di moins en ce sens. Ainsi l'on ne dirait guère un beau poisson, un beau serpent, etc., parce que les proportions de ces animaux ne plaisent pas généralement à l'œil.
•- S'emploie en parlant des objets dont la vue cause un plus haut degré d'admiration que les autres objets du même genre ou de la même espèce. Les oiseaux sont les plus beaux de tous les animaux. L'aigle, le perroquet, le chardonneret sont de beaux oiseaux.
— Se dit aussi de l'agrément e' de l'éclat du teint. Un beau teint. Une belle prau. Un beau coloris. De belles couleurs. Une belle carnation. |] On l'emploie dans le même sens, en parlant des choses inanimées. Un beau rouge. Un beau bleu. Un beau vert. Un beau bouquet. Une belle verdure Une belle fleur.
— Se dit, en parlant d'-jn air pur et d'un ciel serein. Le temps est beau. Un beau temps. Un beau jour. Une be'.le journée. Une belle matinée. Une belle soirée. Une belle saison. Un beau, soleil Un beau clair de lune. Une belle nuit. Un si beau ciel. Voilà un beau temps, voila un beau dégel. (La Bruy.) Demander a genoux la pluie et le beau temps. (Boil.) L'habitant a sans cesse sous les yeux l'agréable tableau des trois belles saisons de l'année. (Itayn.) Cependant l'aurore vint ouvrir les portes du ciel, et nous annoncer un beau jour. (Fén.) Vois ce soleil , ami , comme il est beau l 11 nous console et nous appelle à lui. (J.-J. R.)
— Les beaux jours. Le temps de l'année où les jours sont beaux, où l'atmosphère est ordinairement pure et sereine.
— Fig. Les beaux jours, le bel âge. Le temps de la jeunesse. Nos beaux jours sont passés. Etre dans le bel âge. Je n ai voyagé à pied que dans mes beaux jours. (J.-J. Rouss.) Le bel âge n'est qu'une fleur qui passe. (F'én.) Ménageons l'amitié, même dans nos beaux jours. (Du Tremblay.) || Un bel âge. Un âge avancé. Quatre-vingts ans, c'est un bel âge.
— Il fait beau temps, ou simplement il fait beau. On dit substantivement, le temps se met au beau. Le temps devient beau.
— Mar. La mer est belle. Elle n est pas trop agitée.
— Se dit généralement de tout ce nui plaît au sens de la vue, de tout ce qui fait éprouver un plaisir mêlé d'admiration. Un beau lac. De beaux arbres. Une belle fleur. Une belle campagne. Une belle prairie. Une belle allée. Un beau jardin. Un beau vallon. Une bi lie rivière. De belles eaux. Une belle vue. Un beau pays Un beau royaume. Un beau iliamint. De beaux rubis, i turquoise.
Um' belle émenuide. De belles perles. Une
niée. Une belle ville. Un beau navire.
Un beau port. Un beau monument. Un bel nrsunal. De beau édifie, s. Une belle maison. l'n belle marhine. Un beau magasin. Un bel appareil. De belles statues. De b' nu lableaui. Un beau spectacle. Do belles étoffes. Un bel habit. Une belle robe. Un beau plumage. Une belle couleur. Un beau TCrt. Uo
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beau rouge. Nos belles et parantes étoffes sont moins chères que celles de l'étranger. (Volt.) Tout présente en ces beaux lieux la décoration la plus brillante. (Barth.) Cooenhague,. ville capitale du Danemarck, est située au milieu d'une belle plaine. (ld.) Je destine à ces belles plantes du papier grand et fort ; et j'en ai déjà quelques-unes qui font un fort bel effet dans cette ferme. (J.-J. Rouss.) J'étais assis a l'ombre d'un bel arbre. (Buff.) Le francolin a le plumage très-ieau. (Buff.)
— Fleur. On a donné les noms de beau de nos jours, belle déesse, etc., à plusieurs variétés d'oeillets ; et ceux de belle d'hiver, belle Hélène, beaupré, etc., à plusieurs variétés de tulipes, etc.
— On appelle de belles eaux, non-seulement celles qui sont claires et nettes, mais celles que l'art a embellies par des jets, des cascades dans des grottes, des fontaines, etc.
— Indique qu'une chose, dans toutes Ses parties et dans leur ensemble, présente un rapport marqué avec sa destination. Un beau port, un bel arsenal, une belle grange, une belle cave, un beau fruitier, un bel attelage, une belle voiture , une belle moisson , une belle récolte. Pierre Alexiowitz a fait construire un beau port auprès d'Azof. (Volt.) Avezvous fait une belle réeolte ? Etes-vous bien riche cette année ? (Dider.)
— Se dit, dans le même sens, des hommes et des animaux. Un homme est beau lorsque tout, dans sa taille .et dans ses traits, annonce les qualités qui le rendent propre à travailler, à combattre, à nourrir et à protéger sa compagne. La femme, destinée à plaire à l'homme par ses agréments, à le captiver par sa douceur, est belle, lorsqu'elle est abondamment pourvue de toutes les qualités qui peuvent faire désirer de s'unir à elle. Un cheval est beau, lorsqu'il présente toutes les qualités requises pour la course, pour la selle, pour la voiture, etc.
— Se dit de tout ce qui plaît à la vue par l'ordre, l'arrangement , la pompe, le grand nombre sans confusion. Une belle flotte. Une belle armée. Une belle assemblée. Une belle troupe. Une belle collection Un beau cortège.
— Se dit des choses qui, en affectant le sens de l'ouïe, causent dans l'âme de l'admiration et du plaisir. Une belle musique. Une belle sonate. Une belle symphonie. Un beau concert.
Il Se dit aussi des voix et des instruments qui produisent les sons les plus agréables, et par le moyen desquels on peut exécuter les divers morceaux de musique de la manière la plus parfaite. Une belle voix. Un beau chanteur. Le violon est un bel instrument.
— Se dit des choses dont la vue excite l'admiration, en annonçant dans la cause qui les a produites un haut degré de puissance, de fécondité, d'intelligence. L'univers est beau. De belles forêts. Un beau volume. Une belle tempête. Un beau fleuve. Un bel insecte. || En parlant des ouvrages des hommes, nous disons dans le même sens qu'un ouvrage est beau, lorsqu'il annonce dans l'ouvrier ou l'artiste une grande étendue de génie , une grande abondance de moyens , une intelligence extraoi dinaire dans la manière de les employer. Les pyramides d'Egypte sont belles. La colonnade du Louvre est belle. Une montre , un métier à bas, est un bel ouvrage. C'est dans le même sens qu'on dit, Une belle statue, un beau tableau.
— S'applique aux productions de l'esprit qui supposent un haut degré d'intelligence, une force extraordinaire dans la pensée , dans la réflexion. Un beau problème. Une belle découverte. Un beau morceau d'histoire. Tout ce que l'esprit de l'homme peut inventer de plus beau. (La Bruy.) Toutes les belles institutions de cette fameuse république. (Boss.) || Dans l'éloquence et la poésie, il se dit des ouvrages dans lesquels on admire la richesse et la fécondité du génie , l'affluence des sentiments, des images et des pensées , les grands développements , la perfection du style. Un beau discours. Un beau poème. Une belle tragédie. Une belle comédie. Une belle harangue. De beaux vers. Une belle pièce de théâtre. Une belle pensée. Une belle période. Une belle maxime. De belles paroles. Voilà les beaux endroits de ce livre. Les belles choses ont besoin d'être bien écrites. (Vauven.]|| On dit dans un sens analogue : Un beau génie. Une belle ima gination. Une belle mémoire. Un beau talent.
— Un bel esprit. Un homme dont l'esprit est orné de connaissances agréables. Les beaux es prits dujour. Un bel espnt méprise une histoire nue. (Fen.) || Aujourd'hui on ne se sert plus guère de cette expression que pardénign DU ' et pour désigner un sot qui a des prétentions à l'esprit, un pédant. On méprise 1'ériidit , le géomètre ennuie, le bel esprit est sifflé, comment faire? (Durlos.) || On dit aussi : (ne femme bel etprit , pour Une femme de lettres ;
i signifie plus souvent Une femme qui a des prétentions a l'esprit.
— L"S beaux arts. La peinture, la sculpture, l'architecture, ta musique et la danse. On y joint quelquefois l'éloquence et la poésie. L<* goût îles lettres, de la philosophaarts amollit les corps et les âmes. (J.-J Rouss.)
Je vais, ..i i v D ardour poétique et divine, Mettre t i rang des beaux arts celui de la BUl-
(Bkrchovtx.) fsine.
— ; ••* belles-lettres . L'ensemble des eonna s
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sances qui constituent la grammaire, l'éloquence, la poésie. Il étudie les belles-lettres. Cours de belies-lettres.
— La belle nature. Les objets de la nature présentés avec toute la perfection dont ils sont susceptibles.
— Se dit en morale de tout ce qui suppose dans l'âme de l'homme le caractère de la force, de la coustance, de l'élévation, du courage, de la grandeur d'âme. Tout le monde dit que les actions de cette nature sont btlles, parce que l'amour-propre nous attache par l'admiration et le plaisir à tout ce qui ennoblit notre être. C'est une belle action de mourir pour son ami, pour son père , pour sa patrie. 11 est beau de pardonner à ses ennemis. La mort de Socrate est belle. La vertu est belle. Un beau trait d'héroïsme. Madame, votre mort est aussi belle que votre vie. (J.-J. Rouss.) Rien n'est beau que le vrai, le vrai seul est aimable. (Boil.) Mourir pour ce qu'on aime, en servantsa patrie, C'est la plus belle fin de la plus belle vie.
(De Belloy.)
— Se dit dans le même sens , des facultés, des qualités, des sentiments, des discours qui ont rapport aux sentiments de cette nature Une belle âme. Un beau caractère. Un beau naturel. Une belle maxime. Quand les personnes qui ont l'âme belle trouvent l'occasion de reconnaître un bienfait , elles ne la laissent point échapper. (Vauven.) 11 réunit à une figure imposante les plus belles qualités de l'esprit et du cœur. (Barth.) Ses maîtres avaient empoisonné par la flatterie son beau naturel. (Fén.)
— Glorieux , honorable. Une belle origine. Un beau nom. Une belle victoire. Ce général a fait une J>elle retraite. Une belle mort. Les beaux temps de cette monarchie. Un beau triomphe. Une belle prérogative. Une belle réputation. C'est une des plus belles pages de son histoire. C'est là son beau côté. 11 meurt, mais d'une mort trop belle pour un traître. (Corn.) Je mourrai trop heureux , mourant d'un coup si beau, (ld.) Ceux qui reçoivent une belle lettre d'amitié se font honneur en la montrant. (La Rochcf.) C'est là des gens de cour le plus beau privilège. Un si beau sang. (Boil.) L'auteur chez qui l'on dîne est sûr d'un leau succès. (C. Delav.)
Quoi ! le beau nom de fille est un titre, ma sœur. Dont vous voulez quitter la charmante douceuri (Molière.)
— Un beau port, une belle prestance. Un port majestueux, une mine qui impose.
— Fig. Un si beau sang. Un sang si noble.
— Bienséant , honnête , convenable. Cela n'est pas beau à un jeune homme. Rien c'est si beau, dans une jeune personne, que la modestie. Mon jeune ami, ne prenez point un ton si tranchant, à votre âge surtout cela n'est pas beau. 11 n'est pas beau à une jeune fille de parler politique. Vous avez fait usas- d'un bel expédient. Le plus beau dans les belles actions est de vouloir les cacher. (Pasc.)
— Bon. Une belle santé. Cette maison est en bel air. De belles raisons.
... Il n'est point de fou qui par belles raisons Ne loge son voisin aux petites-maisons.
(Boilkau.)
— Avantageux. Un beau poste. Un bel emploi. Etre en belle passe. Faire un beau commerce. Cette affaire est une belle spéeulation. Avoir de belles* connaissances, de belles protections, de belles espérances.
— Favorable. L'occasion est belle. Un beau jeu. Le lendemain, retrouvant l'occasion belle, je tente un nouvel essai. (J.-J. Rouss.'
— Heureux. Ce roman présente un beau sujet de comédie. Pour un s; jeune acteur, c'est un beau début.
— Nous appelons belles les choses qui nous flattent par les avantages, les agréments qui y sont attachés. Belle santé. Belle fortune. Belle position. Bel emploi.
— Grand, considérable dans son genre. Une belle fortune. Un beau traitement. Un beau revenu. De beaux bénéfices Cela fait une a* Bel belle somme. Cet avocat a une b-lle clientèle. Cela est d'une belle longueur , d'une belle largeur. Il fait une belle dépense. Elle va faire beau bruit, mener beau bruit, quand elle saura cela. Faire beau feu. Il y a des stupides, et j'ose dire des imbéciles, qui se placent en de beau* postes. (La Bruy.) Si les pensées, les livres et les auteurs dépendaient de ceux qui ont fait une belle fortune, quelle proscription ! (Id.)
— lirai coup de filet. Grande quantité de poissons qu'un pêcheur prend d'un seul coup de Blet, et par fie , Capture d'une bande de volcu-s.
— F"am. C est un beau mangeur, c'est un beau dîneur, ("est un grand mangeur.
— Se joint aussi à des ternies de mépris et d'injure, comme pour en augmenter la foee. ("est un beau fripon. Un beau coquin. Un beau
maraud.
—Fam. Fo»n /' beau parleur, le beau diseur. Ail. (t.r. l'i [| nue i V
Leur gi ai
, et de miso
Il Se dit ironiquement en parlant de ceux qui . ni dani leurs discours des principe! et ertus qu'ils sont bien éloignés de pre'i-
qner. Que tant de beaux parleurs seraient cen
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fus, avec leurs feintes maximes d humanité, si tous les malheureux qu'ils ont faits se présentaient pour les démentir ! (J.-J. Rouss.)
— On dit famil. dans le même sens. Cet homme a eu une belle peur. \ ous croyez qu il n'a qu'un rhume ; mais le médecin dit que c est un bel et bon catarrhe, une belle et bonne fluxion de poitrine.
— Se dit en parlant des personnes qui possèdent une certaine qualité à un degré peu o-diiiaire. C'est un beau pfirleur, un beau danteur, un beau chanteur. C'est un homme qui parlé, qui danse, qui chante fort bien. M H «i bel homme de cheval. Il a bonne grâce à cheval. |l C'est un beau joueur. C'est un homme qui joue franchement et qui est d'une humeur «gale, soit qu'il gagne,- soit qu'il perde.
— Se dit ironiq. et fam. dans un sens fort contraire à sa signification propre. Voila un bel homme pour prétendre nous imposer. Mon bel ami, vous ne savez ce que vous dites. Vous avez fait là de belle besogne ! Je connais votre belle conduite. Le beau mérite, en vérité 1 Le beau profit, le bel avantage, ma foi! Vous nous proposez là un bel expédient, un beau moyen 1 11 a fait de belles affaires! Voilà de beaux discours, de beaux raisonnements, de beaux contes. Tu me fais un beau conte! (La Font.) Notre belle raison corrompue a tout corrompu. (Pase.)
Beau sire, emporte presque toujours une
idée ironique et piquante.
Se joint quelquefois à la désignation de
certains objets terribles ou hideux, et alors il dissipe, comme par magie, le dégoût ou l'épouvante qu'ils ont coutume d'inspirer. De belles tempêtes, de belles horreurs.
— Se joint également à divers mots par une espèce de redondance. Certain, quelque. On l'a vendu à beaux deniers comptants. Il accepta ma proposition à belles baise - mains. Crier comme un beau diable. Je suis arrivé tout le beau premier.
Cet homme. . . .
Fait tant, qu'il obtient du destin Que sa chatte, en un beau matin, Devient sa femme. . . (La Fontaine.) Un jour un coq détourna Une perle qu'il donna Au beau premier lapidaire. (Id.)
Un beau jour. Inopinément. J'irai chezvous
un beau jour. 11 s'en alla un beau matin, une belle nuit. || Ju beau milieu. Tout au milieu. Au beau milieu de la nuit.
s. m. Tout ce qui est agréable, excellent,
parfait dans son genre. Quand on achète, il faut prendre du beau. Il y a du beau dans cet ouvrage. Je vous ai dit le beau de l'aventure: mais voici le laid. Traité du beau. Faire un traité sur lé beau. Le beau ne plaît qu'un jour, si le beau n'est utile. (St-Lamb.) Le beau et le bon nesont point absolus, ils sont relatifs au caractère de celui qui en juge, et à la manière dont il est organ.se. (Cond.) Rien n'est si rare que le beau naturel ; c'est un don que vous avez tirez-en tout le parti que vous pouvez. (Volt.) Laisse ces vains moralistes, et rentre au fond de ton coeur, c'est là que tu verras ce simulacre éternel du vrai beau dont la contemplation nous anime d'un saint enthousiasme. (J.-J. Rouss.)
Que le bon soit toujours camarade du beau, Dès demain je chercherai femme.
(La Fontaine.)
— Le beau étant ce qui plaît par un côté moral ou physique, on a été obligé d'en admettre plusieurs espèces, pour en faire mieux connaître la nature.
— Le beau absolu est le type de tous les genres de beauté ; c'est la perfection absolue ; il n'existe qu'en Dieu.
— Le beau réel est celui qui nous est offert dans la naturf et dans la vie humaine.
— Le beau physique consiste dans l'unité et dans la variété. Ainsi une figure sans physionomie, quelque belle qu'elle soit d'ailleurs, ne plaît pas. D'un autre côté, cette physionomie nous plaira d'autant plus que, tout en gardant un type particulier, elle conservera plus de rapports, et réveillera plus d'idées. Sans doute la force et la santé contribuent à la beauté physique ; mais ce liest pas le développement plus ou moins complet de la vie organique qui constitue à proprement parler le beau physique. Ce» proportions si régulières, que l'on considère comme le beau idéal de la figure humaine, ne plaisent elles-mêmes que parce que leur effet naturel est de lui donner une expression plus nebie, plus immatérielle, pour ainsi dire. Le même principe s'applique aux objets inanimés. Supposons que notre œil contemple une vallée riante, entourée de collines ombragées, qu'arrose une rivière aux contours sinueux, et que tapisse un gazon verdoyant, où mille sentiers se croisent; ou, a chaque instant, les points de vue se succèdent; ou rien n'annonce l'art, mais où tout au contraire nous rappelle l'inépuisable variété de la nature. Ce tableau nous plaira, et nous dirons qu'il est beau, parce que toutes les parties s'accordent pour produire en nous une expre8siou de repos et de contentement. Si à cette beauté naturelle du site se joint le charme d'Une solitude profonde, si ce paysage rappelle des scènes mémorables, de grands souvenirs, l'Intérêt augmentera, et la beauté physique croîtra pour nous, puisque cette beauté, •uèuie physique, ne consiste que dans l'idée de .Perfection qu elle réveille dans notre esprit. On
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distingue deux sortes de beau physique, le beau organique et le beau matériel.
— On a donné le nom de beau organique à la beauté des êtres organisés et intellectuels, et oelui de beau matériel à la beauté de tous les autres êtres. Cette distinction est fondée sur ce que, malgré la pompe de la nature et son magnifique ensemble, il n'y aurait rien de beau dans l'univers, s'il n'y avait pas une intelligence capable de le discerner et d; le reconnaître, non-seulement dans ce qui la touche pnvativement, mais même dans ce qui lui est étranger, l'our que la beauté existe, il faut que l'intelligence juge qu'il y a intelligence dans l'oeuvre soumise à son examen ; il faut qu'elle en aperçoive la trace dans l'objet le plus grossier et le plus matériel, comme dans ce qu'il y a de plus sublime et de plus relevé. L'ouïe et la vue ne sont pas, comme on le croit ordinairement, les seuls sens qui peuvent nous donner l'idée de la beauté. Quand nous arrêtons nos yeux sur une fleur, ce n'est pas seulement sa couleuret sa forme qui nous attachent, ses émanations douces y sont aussi pour quelque chose. Si les formes sont belles par la vue, elles le sont également par le toucher. De même la saveur de la pêche, de l'ab'ricot et de la poire entre comme élément principal dans l'idée que nous avons de leur beauté, car beaucoup de fruits étrangers, malgré l'aimable régularité de"leurs formes, ne renferment rien dans leur pulpe de propre à flatter le palais, et un grand nombre de plantes exotiques ne sont pas cultivées en Europe parce qu elles sont inodores, et cependant elles sont souvent ornées d'un riche émail. C'est donc relativement à la concordance de la matière bnite avec les êtres organiques que ceux-ci admettent le b-au physique; tandis que, pour eux, il consiste dans les avantages dont ils sont personnellement en possession, ou qu'ils garantissent aux créatures avec lesquelles ils soutiennent des rapports. Rien de semblable n'existe même pour l'animal, car il n'éprouve que des jouissances sensuelles.
— Le beau moral ou corrélatif n'est autre chose que l'amour de l'ordre ou du devoir. Ce devoir est le sentiment de l'équité fondée sur des rapports d'être à être ; c'est la conscience du droit égal qu'ils ont au bonheur, comme enfants de la même famille ; c'est le cri de la conscience toujours prête à opérer une substitution de notre être dans le sein de l'être qui souffre, surtout lorsqu'on a violé, à l'égard de celui-ci, les lois de la justice. Mais il est une infinité de circonstances, où, en se conformant à ses lois, l'individu est forcé de fermer l'oreille à ses désirs, et même de fouler aux pieds ses propres besoins. Quand cet acte est le produit d'une résistance intime plus ou moins laborieuse, il est toujours noble, il est beau. Plus on s'oublie dans la vertu, plus l'action est belle, plus on songe à soi dans le crime, plus il est hideux. Faire du bien est une action commune ; mais faire du bien en exposant sa vie, c'est une belle action. C'est donc la force, le courage qui donne à la bonté le caractère de beauté. 11 arrive souvent.que, sans être d'accord sur la bonté morale d'une action courageuse, on est d'accord sur sa beauté : telle est l'action de Scévola et de Tiinoléon. Le crime même, dès qu'il suppose une force dame extraordinaire ou une grande supériorité de caractère ou de génie, est mis dans la classe du beau : tel est le crime de César. On peut dire la même chose du rôle de Clèopâtre dans Rodogune et de celui de Mahomet.
— Le beau intellectuel consiste, ainsi que le beau physique, dans l'unité jointe à la variété. Plus un ouvrage est un , plus il nous attache, plus il est beau, car notre pensée est renfermée dans des bornes étroites , et notre cœur luimême ne peut partager ses affections sans les affaiblir. Mais, si l'unité contribue Duissamment au mérite d'un ouviage, la variété lui est également nécessaire, car l'esprit se lasse de tout ce qui est fini. Or la variété prévient cette latitude de l'esprit, er. faisant succéder un objet à un autre. Un ouvrage d'esprit est donc d'autant plus parfait, qu'à l'unité la plus exacte il joint la plus grande variété possible. Cependant cette variété doit avoir des limites : poussée trop loin, il eu résulterait de la confusion , et chaque impression particulière deviendrait trop faible. Mais une qualité plus importante encore que l'unité et la variété, sans laquelle celles-ci ne pourraient produire le beau, c'est la vérité. Tout le mérite d'un ouvrage est nécessairement renfermé dans les idées, les images et les sentiments. Or, si les idées ne sont pas exactes, si les images manquent de justesse et les sentiments de vérité, l'ouvrage ne saurait être complètement beau. Si à la vérité des idées , des images, des sentiments qu'il renferme, un ouvrage joint le mérite de l'ordre ; si la vertu l'a inspire , si l'on y respire partout, pour ainsi dire, un parfum d'honnêteté et de délicatesse, l'ouvrage ne saurait manquer de plaire à tous les esprits bien faits , à tous les cœurs droits. — Chercher à embellir la nature pour l'égaler , c'est ce qui constitue le beau idéal physique. Dans la peinture et dans la sculpture, l'artiste ne se borne pas à calquer la vie réelle, mais il choisit d'abord un sujet propre à intéresser; ensuite, s'il veut atteindre aux limites de son art, il donnera a ses fimires quelque chose qui n'est pas dans la nature, mais qui est propre à faire paraître vivant le marbre et la toile, ou bien à indiquer des qualités au-dessus de la nature humaine. Je vois dans un tableau un cheval qui ronge son frein, et semble vouloir emporter son cavalier. Le peintre a réuni
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dans ce cheval plus de qualités qu'il ne s'en trouve dans aucun cheval réel, et cela était nécessaire, car il ne pouvait le faire marcher , et il fallait qu'il eût l'air de marcher. Dans l'Apollon du Belvédère , je vois plus qu'un homme : l'artiste a su exprimer la sécurité du triomphe, la légèreté d'une création qui touche à peine à la terre ; il y a de l'idéal dans cette beauté. On voit empreinte sur la figure de Laocoon l'expression de la douleur physique et morale mêlée a cette force d âme qui ne permet pas à l'homme de se laisser abattre ou •de se livrer aui eians du désespoir. C'est la douleur dans toute sa noblesse, et l'expression en est sublime.
— Le beau idéal moral consiste à sacrifier ses plus grands intérêts, sa vie même, non à un devoir rigoureux, mais à un sentiment de délicatesse, d'honneur, de perfection. Dans nos malheureuses guerres civiles, des émigrés en grand nombre ont été faits prisonniers ; ils savent le sort qui les attend , ils peuvent se sauver, et, par respect pour leur promesse, Us ne le font pas , ils vont tous sans murmurer à la mort. C'est là le sublime dans les mœurs , car ils pouvaient se croire dispensés de garder leur promesse envers des ennemisqui ne respectaient pas à leur égard les règles du di ait des gens; l'obligation pouvait paraître douteuse, et l'accomplissement de la promesse au milieu de ce doute, c'est ce qui en fait la beauté. On a cité avec raison comme sublime cette réponse du vicomte d'Orthez à Charles IX , après la Saint- Barthélémy : Je prie votre majesté d'employer nos courages à des choses faisables. Ce grand homme ne regardait pas le crime comme une chose faisable. [| Par extension , on a appelé beau idéal le plus grand degré d'infortune, c'est en ce sens qu'on dit Que le sort d'OEdipe est le beau idéal de l'infortune.
— Dans les ouvrages d'esprit, lorsque l'écrivain est parvenu non-seulement à la vérité, mais encore à exprimer des idées, des images, des sentiments qui, sans perdre ce caractère de vérité, l'èièvent au-dessus de la nature, il a atteint le beau idéal intellectuel. Les modèles de ce beau idéal abondent surtout dans les livres sacrés. En voici un exemple entre mille. Le prophète dit en parlant de l'ange de Dieu : Il a roulé le ciel comme un livre. N'y a-t-il pas quelque chose de vraiment sublime à comparer cette grande action de la destruction du monde à quelque chose d'aussi commun et d'aussi facile que de fermer un livre? Pouvait-on mieux exprimer que pour le Tout-Puissant et ses ministres il n'y a rien de difficile, rien qui leur coûte le moindre effort ?
— Le beau d'imitation ou beau artistique consiste à rendre sensible le beau physique, le beau moral et le beau intellectuel, par le style cadencé ou non, par une action théâtrale et par les différents modes de peinture et de sculpture. Dans les arts non imitateurs, tels que l'architecture et la musique, le principe est toujours le même, mais il est bon d'ajouter quelques mots pour en faire comprendre l'application. La beauté dn l'architecture dépend principalement de la simplicité du plan qui facilite la vue du tout ensemble ; la symétrie et le balancement des masses qui rattachent à un petit nombre de points , et ramènent enfin à l'unité le plus ou moins grand nombre des parties et la multitude des détails ; la solidité apparente aussi bien que réelle, d'où naît l'idée de la durée des monuments ; la hardiesse des constructions qui manifeste l'étendue de la science et la puissancedu génie de l'architecture ; enfin le grandiose, c'est-à-dire une apparence de grandeur imprimée au tout ensemble par le seul effet de l'ordre qui règne dans les parties. Ce qu'on appelle beau musical , c'est la belle ordonnance des sons consécutifs, la cadence de leur marche, la régularité de leurs mouvements périodiques, la proportion des intervalles , la justesse des temps, le parfait accord de toutes les parties concertantes, etc.
— Beau de convention. Les choses qui frappent les sens et l'imagination paraissent belles aux uns et ne le paraissent point aux autres, selon la différence des goûts, des intérêts, des passions, des lumières, des préjugés, des usages , des mœurs, des climats , des coutumes, des gouvernements, des circonstances, etc. One peau bien noire parait belle à l'Africain ; en Europe, une peau blanche est une belle peau. A la Chine, les petits yeux paraissent beaux; en Europe, on ne doune ce nom qu'aux grands yeux. Le poisson qu'on regarde comme hideux lorsqu'il est très-gros , est un beau poisson pour le pêcheur qui le prend et le vend un grand prix , et pour celui qui l'achète, et le sert avec ostentation sur sa table. Une grosse vipère fait horreur à une femme ; elle est belle aux yeux de celui qui cherche des vipères pour des compositions pharmaceutiques. Pour un laboureur, un beau bœuf est un bœuf j«une, bien proportionné, fort et nerveux ; pour un boucher, un beau bœuf est un bœuf très-gros et très-gras. Telle étoffe est belle aux yeux d'une paysanne, qui serait rejetée' arec dédain par une dame de la ville ou de la cour. Cne belle maison pour un simple bourgeois n'est qu'une chétive habitation aux yeux d'un seigneur opulent. Une belle tragédie en Allemagne ou en Angleterre passe en France pour un ouvrage monstrueux, et une belle tragédie française ne cause ni admiration ni plaisir en Angleterre. Une tempête est affreuse pour un navigateur qui voit son vaisseau prêt à être englouti dans les abîmes de la mer; elle est belle aux veux du peintre, qui la dessine avec
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admiration et enthousiasme. Un mauvais barbouillage peut passer pour un beau tableau aux yeux d'un homme sans connaissance et sans goût ; et si le même homme dit d'un excellent morceau de peinture qu'il est beau, il n attache pas à ce mot la même idée qu'un artiste qui connaît à fond toutes les difficultés de l'art. Au milieu de cette divergence d'opinions, comment peut-on reconnaître ce qui est réellement beau? En partant de certaines bases admises généralement. Ainsi, bien que chaque personne ait sa couleur favorite, il paraît naturel de juger de la beauté des couleurs par leur éclat, puisque tout le monde convient de la beauté de la lumière, qui non-seulement est belle de son propre fonds, mais embellit encore tous les objets de la nature. Le contraire a lieu pour les ténèbres, ce qui doit engager à regarder les couleurs sombres comme moins belles. En outre , toutes les couleurs ont leurs beautés propres, et elles plaisent naturellement dans la place qu'elles occupent, et chacune en particulier est d'autant plus belle , qu'elle est plus pure, plus homogène, plus uniforme. Il est une autre sorte de beauté dans le nombre infini des couleurs composées , qui résultent de leurs différents mélanges. Dans l'homme, malgré l'idée différente que les peuples attachent à la beauté, on ne peut s'emp"cher d'apercevoir du beau dans la régularité des traits d'un visage bien proportionné , dans le choix et dans le tempérament des couleurs qui enluminent ces traits, dans le poli de la surface où ces couleurs sont reçues , dans les grâces qui en résultent successivement, selon les divers âges de la vie humaine , dans les grâces tendres de l'enfance , dans les grâces brillantes de la jeunesse , dans les grâces majestueuses de l'âge parfait , dans les grâces vénérables d'une belle vieillesse , et principalement dans cet air de vie et d'expression qui distingue si avantageusement une personne de sa statue et de son portrait. Quant à la variété d'opinions nées des avantages qu'on retire d'un objet , il est évident que chacun a raison à son point de vue. En morale , tout le monde devrait être d'accord , puisque ses principes sont aussi invariables que Dieu lu. -même, qui en est l'auteur ; cependant les passions, les préjugea' ont souvent fait admirer des actions réellement criminelles ; il n'y a que la conscience ou la religion qui puisse réformer ces erreurs. Quelles discussions ne se sont pas élevées entre les partisans des diverses écoles littéraires ? Comment se guider dans ce dédale en ne perdant jamais de vue la raison, le bon sens, la morale, la décence, etc.? Tout ce qui s'en écarte doit être condamné. La même chose a lieu dans les aits. Quelquefois cependant les grands génies sont assez hardis pour se permettre quelques licences contre certaines règles essentielles . quand ils ont prévu que ces petita défauts donneraient lieu à de grandes beautés, ou qu'ils renflaient plus remarquables celle» qu'ils avaient dessein d'y faire prédominer, ou enfin , que ces défauts paraîtraient des beautés au grand nombre. Il y a d'ailleurs dans la littérature , ainsi que dans les arts, deux sortes de règles, les unes dont on ne peut jamais s'écarter, et les autres dont l'observation est beaucoup moins essentielle. Dans l'architecture , par exemple , les premières sont fondées sur les principes de la géométrie , et les secondes sur les observations particulières des maîtres de l'art. Le degTê de civilisation d'un peuple influe aussi sur le goût. Chez tous les peuples, l'amour des ouvrages gigantesques et colossaux a précédé 1 époque de la naissance des beaux-arts , et s'est passé à mesure que ceux-ci se sont perfectiorfnés.
— Beau arbitraire. Ce genre de beauté est purement imaginaire, et n est fondé qne sur le caprice dans les modes ; par exemple, que n'at-on pas inventé pour parer les belles personnes, ou pour suppléer à la beauté de celles qui n'en ont pas? On porte en Europe des pendants d'oreille ; certaines peuplades y joignent des pendants de nez. En France, on se frise les cheveux pour les mettre en boucles ; au Canada, on Se les graisse pour les laisser tomber sur ses épaules. Nous nous moquons des sauvages qui se peignent le visage de différentes couleurs, et nous couvrons le notre d'un masque de fard. La même couleur et le même dessin qui nous semblent admirables un jour, le lendemain nous paraissent ridicules si la mode les condamne. On peut ranger dans cette classe la beauté que certains amateurs de tulipes, d'oeillets, de roses, etc., attachent à certaines ruances, à certaines taches qui n'ont d'autre mérite que leur rareté. Il en est de même de1 certaines beautés chimériques que les pédants croient apercevoir dans le» grands poètes, faute de voir les véritables.
— Pliilos. Dans la philosophie de la raison pure, c'est une des idées nécessaire» et absolues. Le beau, le juste, l'infini, ne sont point contenus dans les objets fiuis. et sont des aperceptions de la conscience indépendantes de ces objets. || Pour quelques philosophes anglais et écossais, le beau est une idée abstraite par l'activité de l'intelligence, à la suite d'impressions reçues par l'âme, qui possède le «ens, le sentiment du beau ou le sentiment esthétique || Selon les platoniciens, l'idée du beau serait une réminiscence du type du b»au absolu ou pur. que nous aurions contemplé dans une rie antérieure et plus parfaite, ij Dans les doctrines qui n'admettent qne la matière et le» sons, le beau se confondrait avec l'utile et l'agréable.
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— Fam. Une belle. Personne du sexe qui a de l'agrément, de la beauté.
Sur le duvet la tendre nonchalance Livre une belle à d'aimables langueurs.
(Lebbcn.)
— Le» belles. Le beau sexe.
Nous n'avons pas les yeux à l'épreuye des belles,
Ni le» mains à celles du l'or (La Font.)
Que de son nom, chanté parla bouche des belles, Benserade en tous lieux amuse les ruelles. (Lehron.)
— Aimer, courtiser les belles, aller de belle en belle. Avoir du penchant à la galanterie.
—Belle, joint aux adjectifs possessifs, devient ordinairement synonyme de Maîtresse, dans le style familier. Un autre avec sa belle exprès s'est laissé choir. (Fars. Grandm.) Voyez, dans leur ardente et grossière énergie, Les rustres dévorer d'un regard enchanté Leurs belles regorgeant de force et de santé. (Pars, (jrandm.)
— Iron. La belle ne se doutait guère du tour qu'on lui jouait. Ah! vous pensiez me tromper, la belle. La be!le voulut se plaindre, mais-personne ne l'écouta. Je n'ignore pas, la belle , que vous vous croyez adorable.
— On dit par dénigrement, un beau, pour un fat, un petit-maître. Je me défie de tous ces beaux, ils sont communément sans mérite. Les beaux du boulevard.
— Prov. fig. La belle plume fait le bel oiseau. La parure, les beaux habits relèvent la bonne mine.
— 1/ passe pour beau. Il ne paie point dans les parties de divertissement.
— Prov. Il n'est ni beau, ni bon. Il r^est point fardé. || Est assez beau qui a tous ses membres. || Qui vient est beau, qui apporte est encore plus beau. || Il n'y a point de belle prison ni de laides amours.
— Manège. Ce cheval porte beau ou en beau lieu. Il porte bien sa tête. || Il a un beau partir de la main. Se dit pour exprimer la vigueur avec laquelle un cheval part de la main sur une ligne droite sans s'en écarter depuis son partir jusqu'à son arrêt.
— Escrim. Avoir les armes belles. Faire bien des armes et avec grâce. Peu usité aujourd'hui.
— Fig. 1/ fait beau voir. 11 est agréable de roir. Il fait beau voir deux armées se disposer au combat. (Acad.)
— Fig. et ironiq. 77 vous fait beau vcir.Vous avez bien mauvaise grâce à. Vous, goutteux, il vous fait beau voir danser 1 || 7/ ferait beau voir. Il serait bien étrange, bien extraordinaire de voir. 11 ferait beau voir cet homme réputé si sage se livrer a une pareille folie. (Acad.)
— Il fait beau marcher, se promen >r. Le temps est propre à la marche, à la promenade. || Il fait beau chasser dans cette fortl. Le terrain en est commode pour la chasse.
— Fig. Mettre quelque chose dans un beau jour. L'expliquer, l'exposer avec clarté. || Présenter quelque chose sous un beau jour. Donner à quelque chose une couleur favorable.
— De beaux semblants, de belles promesses, de belles paroles, etc. Des apparences, dos paroles, des promesses, etc., propres à séduire, mais auxquelles on ne doit pas beaucoup se fier-. Le monde ne présente que de belles, mais fausses espérances ; personne n'en doute, et chacun s'y laisse prendre. (S. -Pùbay.)
— A certains jeux, comme le billard, la paume, Faire un beau coup, Faire un coup adroit. || Aux jeux de hasard, Faire un coup fort heureux. || Dans les affaires, dans le commerce, Faire ime opération fort avantageuse. || Fam. et. ironiq. Vous avez fait là un beau coup. Vous avez fait une maladresse, une sottise ; vous avez commis un délit, un crime ou une chose dont vous aur«z sujet de vous repentir.
— Prov. et flg. A beau jeu, beau retour. Se dit pour faire entendre qu'on snura bien rendre la pareille, ou même qu'on l'a déjà rendue.
— Perdre à beau jeu. Perdre quoiqu'on ait un beau jeu. || Fig. et famil. Echouer avec toutes les chances possibles de succès.
— Donner beau jeu. Donner des cartes qui font un jeu favorable. || Fig. et fam. Donner beau jeu à quelqu'un. Lui donner une occasion favorable de fane ce qu'il souhaite, en bien ou en maL
— Avoir beau jeu Avoir «le bonnes cartes. Il Fig. et fam. Etre en bonne passe.
— Foir beau jeu.
Laissez-moi faire; et le drôle et sa belle Verront beau jeu, si la corde ne rompt.
I.V FoNTAINE
— Avoir la belle, gagner la belle. Se dit particulièrement au jeu de blllatd, lorsque, les deux joue-us ayant eu Chacun flne manche, l'un clés deux gagne la troisième.
— Au jeu de paume, on dit elliptiq., Donner beau, jouer la bulle de mdniere qu'elle soit facile a prendre, l| Donner beau sur 1rs deux
toits. Envoyer !a balle a s'il adrersa manière qu'elle porte sur les dou\ Mita, M qui Ut rend aisée a prendre.
— Fig. et famil. Donner beau ou la donner Mil à quelqu un. Donner à quelqu'un une belle occasion de dire ou de faire q obofi.\\ Donner beau ou la donner belle à ses cnne^on. Leur donner des moyens, des DCJ a lions de nuire. || Ironiq. Vous me la donnei
belle, vaut me la baillez belle. Vous me trompez, vous vous moquez, vous voulez m'en faire accroire.
Entre les deux oiseaux il arriva querelle,
Et Raton de prendre parti.
Cet inconnu, dit-il, nous la veut donner belle,
D'insulter ainsi notre amil (La Font.)
— Fig. et fam. L'avoir beau ou l'avoir belle. Avoir une occasion favorable de faire quelque chose. Vous l'avez beau, vous ne l'aurez jamais plus belle. On a belle de draper les gens en leur absence. (***)
— Fig. et fam. Prendre sa belle. Saisir l'occasion.
— Fig. Avoir beau, suivi d'un verbe à l'infinitif, signifie Prendre des peines inutiles pour parvenir à un but. J'eus beau faire et beau dire, il persista dans sa résolution. Vous avez beau dire, je ne consentirai jamais à ce que vous propose*. J'ai beau vous chercher, je ne vous trouve plus. (Sévig.) Un hypocrite a beau vouloir prendre le ton de la. vertu, il n'en peut inspirer le goût à personne. (J.-J. Rouss.) On a beau s'agrandir, on a toujours des voisins. (Boisrobert.) On a beau avoir des troupes réglées et bien entretenues, on a beau les exercer à l'ombre dans les travaux militaires et parmi l'image des combats ; il n'y a jamais que la guerre et les combats effectifs qui fassent les hommes guerriers. (Boss.)
J'ai beau te le crief, mon zèle est ind'scret : Le plus semblable aux morts meurt le& as à re~ (La Fontaini./ [gret.
Les savaits o-t beau dire
Et beau rêver : leurs sys'<* ma font rirs.
(VOLTAIRB.)
Les coqs, lui disait-il, ont beau chanter matin, Je suis plus matineux encore. (La Font.)
— Fig. Peut avoir pour sujet un nom de chose. L'autorité du prince a bea", désarmer le bras, elle ne désarme pas le coeur ; il a beau ôter le glaive des mains , on perce mille fois plus cruellement son ennemi avec le glaive de la langue. (Mass.)
— On a beau faire, en a beau dire. Quoi qu'on puisse faire, quoi qu'on puisse d>re. On a beau dire, il faut avouer que la religion chrétienne a quelque chose d'étonnant. (Pasc.)
— Trour-er beau de, suivi d'un infinitif. Ils trouvaient beau de se perdre dans une infinité de temps. (Boss.) Ils trouvent même beau de suivre vos traces. (Mass.)
— Gronder, traiter quelau'un de la belle manière, le mener beau train. Le gronder, le traiter sans aucune espèce de ménagement.
— Fam. Il y a beau temps, il y a beau jour que je ne l'ai vu. Il y a longtemps que je ne l'ai vu. || Prov. et fig. Il fera beau temps, il fera beau quand je retournerai chez lui. Je ne retournerai jamais chez lui. || Il fera beau quand je ferai telle chose. On ne m'y reprendra plus.
— Iron. Être beau garçon. S'être mis par sa faute, par sa mauvaise conduite, dans une situation humiliante. On le dit aussi d'un homme qui s'est ruiné , qui est ivre, qui a perdu son crédit, son honneur, sa réputation, sa place. || Se faire beau garçon. Se prendre de vin, s'enivrer. . ,
Iron. E(re dans de beaux draps Etre dans
une situation fâcheuse, dans un grand embarras. || Mettre quelqu'un en de beaux draps blancs. En parler fort désavantageusement.
— Belle équipée. Chose faite mal à propos, grande sottise. 11 a fait là une belle équipée. ]| Action fort préjudiciable, soit à celui qui l'a faite, soit aux autres.
— Belle demande. Se dit pour marquer qu'on est certain de quelque chose, qu'on donne son consentement a une entreprise. Se dit aussi ironiq. pour Sotte demande.
— A belles dents. Manger à belles dents.
A| Fig. Malignement. Il vous déchire à belles ents. Les poètes se déchirent à belles dents.
— Fam. 17 en a fait de belles. Il a fait de grandes fautes, de grandes sottises, de grandies extravagances. || 7/ m'en a dit, il m ttl a compte
■Iles. Il m'a débité bien des sottises, bien des mensonges. || 77 m'en a iht de belles sur mire compte. Il m'a dit beaucoup de mal de vous.
— C'esf un beau prometteur. Il promet beaucoup, mais il ne tient pas ce qu'il a promis.
77 a le commandement beau. Se dit pro-
prement J'ur. général ou de tout autre officier d'armée, pour dire qu'il commande avec beaucoup de grâce. || Fig. Homme qui donne des ordres Impossibles ou très-difficiles à exécuter; ou qui n'a point d'autorité, et auquel un ne vent pas obéir.
— Prov.. Ce que vous me proposez est beau et bon, mais je n'en ferai rien. Se dit à une personne dont on ne goftte pas les propositions, les conseils. || Prov Tout cela est bel et bon , mais l'argent vaut mieux
— Cela est beau et bon. est bel et bon. Tout cela est bel et bon, mais je n'en persiste pas moins dans mon opinion. A la Donne heure,
Msible, je n'en disconviens pas, mais , BtC,
— Pop. Voilà un beau renés y vmr S ht par mépris, et pour rabaisser une chese qu'on nous lait trop valoir.
— L'échapper belle. Eviter heureusement un pér ', dont ou était menacé. Non» l'nvons en dormant, madame, échappé leile. Mol.)
— Coucher à la belle étoile. Courre :
air
— Mourir de sa belle mort. De sa mort naturelle.
— Bel et beau, bel et bien, bien et beau. Loc. adv. et fam. 11 refusa bien et beau. S'il ose ouvrir la bouche, je lui répoi-drai bel et beau. Il le fit bel et bien. ||Tout à fait, entièrement. L'encage bien et ieou. (La Font.)
— De plus belle. Loc. adv. et fam. De nouveau, avec une nouvelle ardeur. Quand tout le monde fut sorti de table il se mit à boire de plus belle. Il s'était retire du monde , mais il y rentre de plus belle. Il avait promis de ne plus jouer, et il a recommencé de plus belle. On croyait que les ennemis se retireraient, mais bientôt le combat recommença de plus belle. Après le dîner, ils se remirent à jouer de plus belle.
— De plus beau en plus beau, déplus belle en plus belle. Se dit pour exprimer que les beautés é?un ouvrage, l'intérêt d'un drame, etc., vont toujours en croissant.
— Adj. employé adv. Ils trouvent beau de suivre vos traces. (Mass.)
— Loc. adv. En beau. Sous un bel aspect, sous une apparence favorable. Cet homme voit tout en beau. Cette affaire se présentait en beau. Voir tout en beau, c'est ne pouvoir plus remédier au mal. (Boiste.) || Peindre quelqu'un ou quelque chose en beau. Faire valoir de préférence ce qu'a d'avantageux la personne ou la chose que l'on peint , ou dont on parle.
Mais l'amour-propre, opposant son bandeau, De l'avenir te dérobe l'image, On sait du moins ne le peindre qu'en beau. (Gresset.)
— Il amis cela en beau jour. Il l'a bien expliqué. || J7 a mis cela en beau début. Il a fait voir cette chose par son plus tiel endroit.
— Mettre en beau. T. de jeu. Au mail , Ajuster au milieu pour franchir la passe.
— Tout beau. Loc. adv. et fam. Doucement, modérez-vous, retenez-vous Tout beau, n'allez pas si vite. Tout beau, ne vous emportez pas. Tout beau, monsieur, parlez d'un tel avec plus de respect. Tout beau , dira quelqu'un , vous entrez en furie. (Boil.) | j Cette expression, maintenant du style le plus familier, était autrefois admise dans le style le plus noble ; on en trouve de nombreux exemples dans Corneille. Aujourd'hui elle est bannie du discours sérieux, et à plus forte raison de la poésie.
— Est une expression dont on se sert à la chasse pour mettre et tenir les chiens en arrêt devant le gibier, il On l'emploie quelquefois hors de la chasse , pour réprimer les mouvements d'un chien , pour le tenir comme en arrêt.
— Beau à, belle à. Elle est belle à peindre.
— Beau de, il est beau de. Qu'il est beau de voir par les yeux de la foi! (Pasc.) Le plus beau dans les belles actions est de vouloir les cacher. (Id.) Qu'il est beau, après les combats et le tumulte des armes , de savoir encore goûter ces vertus paisibles et cette gloire tranquille. (Boss.) Il est beau de mourir maître de 1 univers. (Corn.)
— Beau de, belle de. Expressions pleines de grâce et de noblesse. Aimable d'innocence et belle de candeur. (Delille.)
Superbe, l'oeil en feu, les narines fumantes, Beau d'amour et d'orgueil, il (le cheval) vole à (Df.lili.e.) [ses amantes.
Myrte vient habiter mon asile champêtre; Sans ornement, sans art, belle de ses appas. (Rorem a.
Klle vit dans son fils , et non plus dans soi-
[uièmc, Et se montre aux regards d'un époux éperdu, Belle de son enfant a son sein suspendu. Eli U.]
— Ce mot, qu'il soit employé comme adjectif ou comme subsiantif, sert à former plusieurs substantifs composés. Beau-pis, belle-fille , hatn-prre, belle mère , beau frère , belle-scrur. Belle-de-jour , belle-dt-nuit, etc. V. ces note à leur ordre alphabétique.
— Syn. simple Joli, magnifique, agréable, charmant, admiriTole. Avantageux, distingué, éclatant, brillant, excédent , glorieux. Grand, heureux, propice, favorable. || Péni>hr. Eclatant de beauté. Tous deux jeunes, tous deux éclatants de beauté. [Delille.) Voyez la jeune Isaure, éclatante d'attvatts. l'Leg.)
— Syn. comp. dfad. JOLI. Le Tien m est grand et noble, régulier, Imposant; \e joli est délirât, mignon, agréable. || bfac. bon. Au payai pie, on appelle bon tout ce qui plaît à l'odorat et au goût ; on appelle beau tout ce qui plail à la vue, a l'OUÏe et au toucher. Au moral, ce qm flatte les passions est bon ; ce que l'esprit goûte I Bt 'eau , et ce qui plaît en même temps BOT pas sions et à l'esprit est '<o« et beau tout • t IlLEBRAH. ia nr w i i . I.e beau est nu Idéal que les altistes s'efforcent de réaliser La / -mii(« est relative : elle se dit de ce qui a la ri are , 1» forme, les- pi q ni lions requises par la mode, les mœurs, les usages, pour qu'un objet smi beau. || BEAU. srni.iME. I e beau est ce qui excite BOtrê adm nat ion , le sublime, ce qui nous tianspotte hors d ■ nous || fmbei.i.ib. kenobe béait. On emlelhi souvent une chose, non pour la rendre belle en clle-mênie, nais pour se faire honneur. || mnn i m. iirvenir beat. Une petite 111e très-laide embellit en passant à 1 adoP-s Cence, sans pour cela iferenir belle.
III \l Le). Né à Paris en ITOU, el mort en 1"H, est Buteur d'une Histoire du Bas-Empire,
■ un '■>■ on lui doit aussi dc>B poésies la-
tines remplies de détails gracieux, et de ver^ coulants et faciles ; le style en est élégant et 1» latinité pure.
BEAUCAÏRE. (et. celt., Je7, roc ; cadr, fortifié ; cette ville est bâtie au pied d'un rocher sur lequel était autrefois un château fortifié.). Géogr. Chef- lieu de cant. , arr. de Nîmes (Gard) , sur le Rhône ; elle est unie à Tarascon par un pont suspendu. Grande foire annuelle qui s'y tient depuis le 1" jusqu'au 28juillet. C'est le rendez-vous des plus richas marchands et négociants de l'Europe, »t même du Levant et de l'Afrique; 10,000 hab
BEAUCE ou BE AUSSE. (du celt. bel, source, fontaine ; su, défaut , parce que ce pays marque de rivières et de fontaines; ou bel, jaune, sy. contrée, à cause de ses moissons abondantes). Géogr. Ancien pays de France , dépendant du gouvernement de l'Orléanais. Il se divisait en Beauce proprement dite ou pays chartrain, en Dunois et en VenJômois. Il est compris maintenant dans les départements d'Eure-et-Loir et-de Loir-et-Cher.
— Trov. et fig. C'est un gentilhomme (te Beauce, qui se tient au lit quand on refait ses chausses. Se dit pour marquer que la noblesse de ce pays est fort pauvre. Les deux proverbes suivants ont la même origine.
— Gentilhomme de Beauce, qui vend ses chiens pour avoir du pain.
— C'est comme messieurs de la Beauce, un* épéc pour tr' as.
— Les plaines de la Beauce. Se dit de plaines très-étendues , parce que ce pays est fort uni et sans arbres.
— En Beauce bonne terre et mauvais chemin. La terre de la Beauce est grasse et fertile ; si elle est mouillée, les chemins deviennent impraticables pour les voyageurs.
BEAUCE. \ NT ou BEAUCEXT. s. m. Ant-
înilit. Etendard dos templiers.
BEAUCERON, ONNE. s. et adj. Qui est ne dans la Beauce. || Qui appartient à la Beauce ou à ses habitants.
BEAUCIIAMP. Nom de plusieurs homme* distingués. Les plus célèbres sont Joseph de Beauchamp , astronome, qui parcourut plusieurs contrées de l'Orient, àla un du svui' siècle, et publia dans plusieurs ouvrages périodiques les observations géographiques et astronomiques qu'il avait faites dans ses voyages ; et Alpnonse de Beauchamp, auteur de plusieurs ouvrages historiques. Il est mort en 1832.
BEAU-CHASSEUR, s. m. Chasse. 11 se dit d'un chien qui crie bien dans la voie et qui marche toujours la queue retournée sur les reins. Un beau-chasseur. Des beaux-chasseure.
BEAUCOUP, adv. (pr. bi-iou devant une consonne et un h aspiré; et bfi-koup devant une voyelle ou un 7i muet , et. lat. ; Ae/7o copia, grande quantité). Un nombre, une quantité plus ou moins considérable , tant au physique qu'au moral. 1! veut ordinairement après lui la préposition de, et est souvent le régime d'un verbe. Avoir beaucoup d'argent, beaucoup de blé, beaucoup de fruits. Dire beaucoup de paroles. 11 l'a répété beaucoup de fois. Verser beaucoup de larmes. Avoir beaucoup de loisir. Ce ressort a beaucoup délasticité. Cette masse a beaucoup de pesanteur. Avoir beaucoup d'adresse, de dextérité. Avoir beaucoup d'esprit, de talent, de génie, de savoir, de malice, do vertus, de résignation, de ] atirnce. Eprouver beaucoup de plaisir, de joie, de chagrin, de regret, etc. Les hommes font beaucoup d'injustices sans méchanceté. (Duc'.os.) Le légule d'antimoine donne à l'étain beaucoup de dureté. 'Hiiff.) Tour l'ordinaire, il n'y a pas beaucoup d'argent chez les gens de lettrée, Vauven.) Jeanne était moins que jamais d'humeur à oublier qu'elle devait montrer beaucoup de respect afin d'en inspirer beaucoup, (i. S.ind.) . . . . Vous leur fîtes, seigneur, En les croquant beaucoup d hoi.neur.
[La Fontaine.)
— Il peut aussi être le régime d'une des propositions avec, ilans, par. pour, etc. Les lectures doivent être réglées avec beaucoup de soin. (P.isc.l Des vérités qu'ils mêlaient de
lira i. 'erreurs. [BoSS.) Us imitèrent l'Ei n beaucoup de choses, fld.) De la brièveté dans le diSCOUrs Jointe à beaucoup de justesse et de dignité. La liruy.) Avec Beaucoup d'art, on pe-.il en imposer longtemps, mais les succès de l'art ne sont jamais aussi iongs qm> rem le la nature. I.ovis. Par un de ces i du hasard qui entrent toujours pour béai, dans la fortune des armes, Mass.)
— Il s'emploie sans régime dans le même sens lorsque la Chose qu'on n'exprime point peut ê're aisément sous entendue, ("est un homme qui sait beaucoup. II du beaucoup en peu de paroles. Il reste encore bemiconp a.
Il a perdu beaucoup. 11 n'est pas à beau
coup prés ai ssi riche que son frère. <Vux qui
h de lonner beaucoup.
i. Il demande peu quand il ne veut pas
donner beaucoup, il demande beaucoup pour
nv.er peu La Bruj S J'espère bemtoup, Je
« beaucoup aussi, t'oin.l Je («omettais
b,all, Dira et j i 1. ISV.)
— Lorsque ce mot est salel d'un substantif pluriel, le verbe se net »n même nombre. Beaucoup de geni pensent que vous «ver -»i son. Partout ou l'on voit de brillants éqnipa-
nwji de gens marchent nu-pie ]« .le.) Lorsqu'il est suivi don sub.tanlil
BEAU
singulier, le verbe se met au singulier. Beaucoup de monde se plaignait.
Employé dans le sens de Grand nombre,
il veut un substantif après lui. Ne dites donc pas : Beaucoup pensent, ils sont beaucoup; di- .eg : Beaucoup de gens pensent, ils sont beaucoup de personnes. Cependant il est permis de dire : J'en connais beaucoup qui pensent ainsi, parce que le pronom en, régime de beaucoup, remplace le substantif personnes.
— Lorsqu'il a pour complément un substantif, on emploie le singulier ou le pluriel, suivant l'idée qu'on veut exprimer. Beaucoup de tort. Beaucoup de torts. Beaucoup de soin. Beaucoup de soins. Beaucoup de talent. Beaucoip de talents. Beaucoup de peine. Beaucoup de peines. On voit par ià que si le mot est pris dans un sens vague, général et indéterminé, ou bien encore si c'est un nom de vertu, il faut mettre le singulier, à moins qu'il ne s'agisse des actes ou des effets de nos qualités, de nos passions, de nos sentiments : alors il faudrait le pluriel.
— Sert à marquer l'intensité, la prolongation ou la fréquence d'une action; mais alors il est sans régime. 11 s'intéresse beaucoup à votre affaire. Cela m'inquiète, me chagrine beaucoup. 11 importe beaucoup que vous le sachiez. Cet enfant grandit beaucoup. Ce négociant s'est beaucoup enrichi depuis deux ans. C'est un homme qui a beaucoup lu. Parler beaucoup. Marcher beaucoup. Manger beaucoup. S'appesantir beaucoup sur une ma.:. ère, sur un sujet. 11 travaille beaucoup pour ne rien faire qui vaille. (Pasc.)
— Quand le verbe a déjà un régime, ou qu'il est employé dans un sens neutre, beaucoup ajoute un degré considérable de force à l'action exprimée par le verbe. Les fautes qu'il avait faites augmentèrent beaucoup sa sagesse. (Fén.) Etre demeuré beaucoup au-dessus de son sujet. (Boss.)
— S'emploie comme adverbe de prix. Cette femme ambitieuse et vaine croit valoir beaucoup, quand elle s'est chargée d'or , de pierreries. (Boss.) Il y a deux choses que les hommes estiment beaucoup, la vie et l'argent. (La Bruy.)
— Ne s'emploie avec les adjectifs et les adverbes que dans les comparaisons, et alors il exprime une augmentation ou une différence considérable. Je suis beaucoup moins, beaucoup plus content de vous depuis quelques jours. Ce vin est beaucoup meilleur. Votre frère s'est beaucoup mieux conduit que vous. Un roi connaît beaucoup moins que les particuliers les hommes qui l'environnent. (Fén.) il y avait beaucoup moins d'artisans pour les délices de la vie et beaucoup moins de magnificence. (Id.) Les étoiles sont beaucoup plus éloignées que la lune du soleil et de la terre. (Libes.)
— Quand il est mis après le comparatif, il doit toujours être précédé de la préposition de. Vous êtes plus savant de beaucoup.
Quiconque est loup agisse en loup; • C'est le plus certain de beaucoup. (La Font.) || Lorsqu'il est mis avant le comparatif, on peut également dire : Vous êtes beaucoup plus savant , et Vous êtes de beaucoup plus savant. || On emploie aussi de beaucoup avec certains verbes qui marquent une comparaison. L'emporter de beaucoup sur un autre. Le dépasser de beaucoup. La milice romaine a surpassé de beaucoup tout ce qui avait paru dans les siècles précédents. (Boss.) L'oeil surpasse de beaucoup toutes les machines que l'adresse humaine peut produire. (A. Martin.)
— Se dit pour marquer éloge ou approbation. Cet enfant sait déjà le latin , c'est beaucoup pour son âge. C'est faire beaucoup que de commencer. C'est beaucoup que de savoir se faire obéir. Les hommes superbes croient faire beaucoup d'éviter les autres. (Boss.) C'est assez pour soi d'un fidèle ami , c'est même beaucoup de l'avoir rencontré. (La Bruy.)
— Iron. A peine. C'est beaucoup s'il vous regarde. C'est beaucoup si vos frais vous rentrent. C'est beaucoup qu'il sorte quelquefois de ses méditations et de sa taciturnité pour vous contredire. (La Bruy.) || Une petite quantité. En effet, il en reste beaucoup!
— L'usage permet de dire devant un infinitif, C'est beaucoup de , et C'est beaucoup que de. C'est beaucoup de l'avoir rencontré. (La Bruy.) C'est beaucoup que de savoir commencer. (Acad.)
— .4 beaucoup près. Il s'en faut beaucoup, il s'en faut de beaucoup. Il n'est pas à beaucoup près aussi prudent que son frère. Nous n'avons pas à beaucoup près autant de fruits cette année que l'année dernière.
— Syu. comp. il s'kn faut beaucoup, il .s'en faut de beaucoup. Il s'en faut beaucoup
marque la différence de qualité. Il s'en faut de beaucoup, la différence de quantité. || beaucoup, bien. Beaucoup marque simplement une grande quantité. Bien, outre l'idée de nombre, exprime une idée accessoire. || BEArcoup. plusieurs. Beaucoup est d'usage, soit qu'il s'agisse de calcul, de mesure ou d'estimation. Plusieurs n'est jamais employé que pour les choses qui se calculent.
BEAUCRIER. s. m. Hort. Sorte de raisin.
BEAUCUIT. s. m. Bot. Un des noms vulgaires du blé sarrasin.
BEAU -FILS. s. m (pr. bt-fi). Nom qui exprime l'affinité existant entre le fils de quelqu un qui se marie en secondes noces, par rapport à celui ou à celle qui épouse le veuf ou la veuve. C'est votre beau-fils, puisque vous avez épousé sa mère. Elle a épousé un veuf.
BEAU
et elle a deux beaux-fils. Ce mot n'est en usage que dans le langage ordinaire. || Se dit quelquefois pour Cendre. Les beaux-fils et les belles-filles ne s'accordent pas toujours avec les beaux-pères et les belles-mères.
BEAUFORT. Géogr. Chef-lieu de canton, arrond. de Baugé (Maine-et-Loire) ; 5,900 hab. Il Jura, arrond. de Lons-le-Sauluier, chef-lieu de canton ; 1,200 hab. || Comté des Etats-Unis dans la Caroline du Sud. Chef-lieu, Beaufort ; 52,000 hab. j| Comte de la Caroline du Nord. Chef-lieu, Washington ; 20,000 hab.
BEAUFORT (Henri de). Fils naturel du duc de Lancastre. et frère de Henri IV, roi d'Angleterre, fut evèque de Lincoln, puis de Winchester, cardinal et ambassadeur en France ; en 1 130, il couronna le jeune Henri VI comme roi de France, et fut un des membres de l'infâme tribunal qui condamna au feu JeannéJd'Arc. 11 mourut à Winchester, en 1-147, six semaines après avoir fait assassiner le duc de Glocester, son neveu. Ce fut lui qui fonda le château de Bicètre. || (François de Vendôme, duc de). Né en 1610, d'un des fils naturels de Henri IV, après avoir joui de la faveur d'Anne d'Autriche, fut disgracié et emprisonné à la Bastille, d'où étant parvenu à s'échapper, il se jeta dans le parti ennemi de la cour, et joua un des premiers rôles dans la guerre de la Fronde ; il acquit une si grande influence sur la populace, qu'il fut surnommé le Roi des halles. Après avoir commandé plusieurs fois les flottes de Louis XIV, il fut tué en 1669, au siège de Candie. || (Louis de). Historien français du xvnr siècle, a publié trois ouvrages remarquables sur l'histoire romaine; il mourut à Maestrioht, en 1793. || (Jean-Baptiste de). Né à Paris, en 1761, en mort en 1815, avec le grade de lieutenant général, dignement acquis sur le champ de bataille. Quoiqu'il ait figuré avec honneur dans toutes les guerres de la République, Napoléon, aussitôt qu'il fut parvenu au pouvoir, le mit à la retraite avec un grade inférieur, se souvenant toujours d'une punition que lui infligea ce général le 13 vendémiaire. Il fut peut-être le seul des généraux républicains qui n'ait pas été décoré.
BEAUFORTIK. s. f. (du nom de la duchesse de Beaujorl, promotrice de la botanique). Bot. Genre de myrtacées indigènes en Australie, remarquables par leurs belles fleurs.
BEAU-FRAIS, s. m. Mar. Vent dont la force est modérée et la direction favorable. Il vente beau-frais.
BEAU-FRÈRE, s. m. Nom d'alliance qui se donne par un mari au frère de sa femme, ou par une femme au frère de son mari, ou par un frère ou une sœur au mari de sa sœur, ou à deux hommes qui ont épousé les deux sœurs. C'est le frère de mon mari, de ma femme, et par conséquent mon beau-frère. || Au pluriel, des beaux-frères.
BEAUGENCY. (et. celt. , bol , bal, élévation ; gu-en, beau; zy, habitation; beigtney. balqency, habitation du beau coteau). Géogr. Ville de France (Loiret), chef-lieu de canton, arrond. d'Orléans ; 4,900 hab. Elle fait un commerce assez étendu de vins et de laines.
BEAUIIARNAIS (Alexandre, vicomte de).
Général français né en 1760, à la Martinique, et condamné à mort en 1791, comme suspect. Cependant il avait soutenu, sous Rochambeau, la cause de l'indépendance américaine, et, appelé aux Etats-généraux, il avait siégé au côté gauche, et dans la séance du 4 août, avait puissamment contribué à faire prononcer l'abolition des privilèges ; mais sa qualité d'ancien noble lui fut fatale. 11 avait épousé Joséphine Tascher de la Pagerie, qui devint dans la suite impératrice des Français ; il en eut deux enfants, Eugène et Hortense. V. ces mots.
— (Fanny, comtesse de). Née à Paris en 1736, épousa le comte de Beauharnais. chef d'escadre ; mais elle ne tarda pas à se séparer de son mari, et se retira chez les religieuses de la Visitation. De retour à Paris, après un voyage en Italie, elle s'occupa entièrement de poésie. Ses ouvrages, bieH qu'ils aient du mérite, sont loin d'avoir mérité la vogue qu'ils obtinrent. Elle mourut en 1813. Sa maison était le rendez-vous de tous les savants ou hommes de lettres qui jouissaient de quelque célébrité.
BEAUHARNAISE. s. f. Bot. Arbre du Pérou, du genre des clusiacées, de la famille des guttifères.
BEAUHENE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des légumineuses.
BEAUJEU. (et. celt, bel, montagne, château ; joch, beau. Cette ville a commencé par un château situé sur une montagne). Géogr. Ville de France (Rhône), chef-lieu de canton, arr. de Villefranche; 1,600 hab. Elle a donné son nom à l'illustre maison de Beaujeu.
— beaujeu (Dame de). V. anne de France. BEAUJOLAIS, (et. celt., bel, montagne;
;'oeA, dessus). Géogr. Ancien pays de France, gouvernement du Lyonnais ; actuellement dans les départements du Rhône et de la Loire; sa capitale fut Beaujeu, puis Viltefranche. Il a été longtemps l'apanage des princes de la maison d'Orléans; le dernier de ce nom est mort en Sicile en 1808.
— beaujolais. Théâtre élevé dans le Palais- Royal pour l'amusement du comte de Beaujolais, io plus jeune des fils du duc d'Orléans, Ouvert en 1784, il cessa d'exister en 1790.
BEALJON (Nicolas). Riche banquier de la
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cour sous Louis XV ; naquit à Bordeaux en 1718, fonda à Paris, en 1784, l'hOpilal qui porte son nom, et créa plusieurs autres établissements utiles. Il dépensa une grande partie de son immense fortune en bienfaits.
BEAL'LIEU (des mots beau lieu, à cause de la beauté du pays dans lequel ils sont situés). Géofçr. Ville de France, chef-lieu d'arr. de la Correze; 2,400 hab. j| Ville de France (Indreet-Loire); 2,200 hab. || Ville de France (Loiret) ; 2,000 hab.
— BEAULiBU (Séb. Pontaut de). Créateur de la topographie militaire, fut maréchal de camp et ingénieur de Louis XIV ; il mourut en 1674. IIbeaulieu (Baron de). Général des armées autrichiennes, né dans le Biabanl en 1725; commença avec distinction sa carrière militaire dans la- guerre de Sept ans; réduisit en 1789 le Brabant insurgé; obtint en 1792 et en 1794 quelques succès dans les Pays-Bas sur les Français; mais ayant été nommé, en 1796, général en chef des armées autrichiennes en Italie, il fut perpétuellement battu par Bonaparte; obligé de se démettre de son commandement, il se retira dans ses propriétés, et mourut à Lintz en 1819.
. BEAUMANOIR (Ph. de). Un des plus habiles jurisconsultes du moyen âge ; naquit dans le Beauvoisis vers 1250, et mourut en 1296. || beauuanoir (Jean, sire de). Chef du parti breton dans le combat qui eut lieu le 27 mars 1351, entre trente Bretons et trente Anglais, et où ceux-ci furent vaincus. Il fut un de ceux qui se distinguèrent le plus.
BEAUMARCHAIS ( Pierre Angnste-Caron de). Né en 1732,' était fils d'un hnlule hologer, et se distingua lui-même dans la profession de son père par l'invention d'une nouvelle espèce d'échappement. Ses talents en musique le firent admettre à la cour, où il donna des leçons aux princesses , filles de Louis XV. A partir de cette époque, il se lia avec Pâris-Duverney, le financier de la cour, et se livra tout entier aux affaires, où il fit preuve d'un tel génie qu'en peu d'années il acquit une grande fortune, tout en composant' des pièces pour le théâtre, des romances, des chansons, et soutenant des procès difficiles qui contribuèrent au moins autant à sa réputation que ses ouvrages. Ses Mémoires judiciaires sont pleins de verve, de malice et d'intérêt. Le Barbier de Séville et le Mariage de Figaro sont ses meilleures pièces. A l'époque de la révolution, il fit plusieurs spéculations qui causèrent sa ruine. Devenu suspect sous la terreur, il fut emprisonné, parvint à s'échapper, et se réfugia en Angleterre jusqu'à la chute de Robespierre. Il est mort en 1799.
BEAUMARIE. s. f. Bot. Espèce d'arbrisseau indigène du Chili, dont lej fleurs petites, verdâtres, disposées en cymules axillaires, donnent des baies mangeables, avec lesquelles on prépare, au Chili, une boisson vineuse.
BEAUMARIS. Géogr. Ville d'Angleterre, capitale de l'île d'Anglesey ; 2,200 hab.
BEAUMARIS-SIIARK. s. m. (et. angl..
shark , requin), lchthyol. Poisson indétermine du pays de Cornouailles. Ce poisson est une espèce de squale.
BEAUMARQUET. s. m. Ornith. Espèce de moineau gros-bec d'Afrique, aux couleurs brillantes.
BEAUMELI.E (Laurent-Angliviel de la).
Littérateur et critique judicieux du xvin* siècle; s'est rendu aussi célèbre par ses discussions avec Voltaire que par ses propres ouvrages. Il est mort en 1773.
BEAUMERTE. s. f. Bot. Syn. de Cresson de fontaine.
REAUMES. Géogr. Village de France, ch.-l. de canton, arr. d'Orange ( Vaucluse) ; 1 ,700 hab
BEAUMESIMIL. Célèbre actrice de l'Opéra, débuta en 1766 et mourut en 1803.
BEAUMETZ (pr. beau-mè-ce). Géogr. Village de France, chef-lieu de canton, arr. d'Arras (Pas-de-Calais) ; 900 hab.
BEAOIONT (et. celt. bel, habitation; mon, hauteur, élévation). Ville de France, chef-lieu de canton, arr. de Bergerac (Dordogne); 1,850 hab.
— beacmont. Bourg de France, chef-lieu de canton, arr. de Cherbourg (Manche) : 900 hab.
— BEACMONT-nE-LOMAGNE. Ville de France, chef-lieu de canton, arr. de Castel-Sarrazin (Taru-et-Garonne) ; 4,200 hab.
— beaumont-le-roger (ainsi appelé du nom d'un de ses comtes). Village de France, cheflieu de canton, arrond. de Bernay (Eure); 1,450 hab.
— bkaumont-sur- oise. Ville de France (Seine-et-Oise) ; 1,900 hab.
BEAUMONT-SUR-SARTBB OU LK-VIC01ITE
Ville de France, chef-lieu de canton, arr. de Mamers (Sarthe) ; 2,400 hab.
BEAUMONT. Auteur dramatique anglais, né dans le comté de Leicester, en 1586. et mort en 1615, travailla toujours avec Fletehcr.
— (Christophe de). Archevêque de Paris, fit bénir son épiscopat par son inépuisable charité, mais il troubla sa vie par son caractère intolérant et tracassier. Son zèle excessif et ses contestations avec le parlement le firent plusieurs fois exiler, ce qui lui valut de la part de ses admirateurs le surnom d'Athanase du xvnr siècle. Il mourut en 1781.
— (François de!. Baron des Adrets, né en
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1513, fit glorieusement tes premièresai-inr-; sous Lautrec, Montluc et Montmorency, embrassa la cause des réformés , parce qu'il ava't à se plaindre du duc de Guise, prit différentes villes sur les catholiques, et se distingua autant par sa valeur que par sa cruauté enveri les vaincus. 11 passa ensuite du côté des catholiques, par dépit de n'avoir pu obtenir le gou vernement du Lyonnais, et mourut abhorré e* méprisé des deux partis en 1586.
— (Elie de). Né en Normandie en 1732, et mort à Paris en 1786, embrassa la carrière du barreau, mais il fut obligé 4e renoncer à la plaidoirie, faute de voix ; il s'est rendu célèbre par des mémoires et des instructions écrites avec beaucoup le talent.
— (M** Leprince de). Née à Rouen en 1711, se consacra entièrement à la composition d'ouvrages pour l'éducation de la jeunesse, tous écrits d'un style facile, pleins d'une morale douce et attachante. Elle est morte en 1780.
— (Amblard de). Né à la fin du xnr siècle, fut le ministre et le confident intime du dauphin Hubert qui, avant de se retirer dans un cloître, l'envoya auprès de Philippe de Valois, roi de France, pour lui proposer la cession du Daupbiné. 11 mourut en 1375.
— (Claude-François). Peintre distingué, né à Turin en 1696. Son chef-d'œuvre est saint Charles Borromée donnant la communion à des pestiférés.
— (Antoine-François, vicomte de). Né en 1933, se consacra a la marine, et se distingua au combat d'Ouessant. Il parvint par ses talents au grade de chef de division ; mais la révolution de 1789 vint mettre un terme à sa fortune. A l'Assemblée constituante, il s'était fortement prononcé contre l'abolition de la noblesse. 11 mourut à Toulouse en 1805, laissant la réputation d'un des plus habiles marins du xvni" siècle.
— Hist. Membre d'un des partis qui divisaient la Navarre dans la 2" moitié du xv* siècle. Les Beaumont soutenaient les intérêts de don Carlos ; les Grammont, ceux de Jean II et du comte de Foix.
BE AUMONTIE. s. f. (demistriss Beaumont, amateur de plantes). Bot. Plante grimpante du genre des apocynacées, originaire de l'Inde, remarquable par ses grandes fleurs blanches] teintées de rose. C'est une des plantes favorites de nos serres chaudes, où malheureusement elle est fort rare.
BEAL'MULIX. s. m. Bot. Synonyme de la réaumurie hypéricoïde.
BEAUNE. (et. celt., bel, sources ; na.de; maou, deux). Géogr. Ville de France, chef-lieu du dép. de la Cflte-d'Or, renommée par ses vignobles; 10,600 hab. || Village de France (Loiret), chef-lieu de canton, arrondissement de Pithiviers ; 2,000 hab.
BEAL'NIER. s. m. Hortic. V. eeaucrier.
BEAUNOIS, OISE. adj. Qui est de la ville de Beaune ou qui a rapport à cette ville. || Habitant de Beaune. Les plaisanteries qu'on a faites sur les Beaunois ne devraient jamais passer Dijon, où elies sont toujours en possession de plaire. (M.-Brun.)
BEAU-P.ARTIR. s. m. Manège. Vitesse avec laquelle un cheval part c\ continue à parcourir une ligne droite jusqu'à son arrêt.
BEAU-rÈRE. s. m. Terme relatif qui exprime l'alliance entre un mari et le père de sa femme, ou entre une femme et le père de son mari, ou entre des enSants et le second mari de leur mère. C'est le père de votre mari et par conséquent votre beau-père. C'est mon beau-père, j'ai épousé sa fille. C'est mon beau père, il a épousé ma mère. || Plur., des beauxpères.
BEAUPRÉ, s. m. (et. angl., bow-sprit, bùtoi. de l'avant). Mar. Nom d'un mât couché sur l'é-
Eeron à la proue des vaisseaux. || Petit beaupré. e mât qui est placé sur la hune du beaupré. Perdre son beaupré dans un coup de vent. || On dit qu'un vaisseau est beaupré sur poupe, pour dire qu'il suit le plus près qu'il peut un autre vaisseau. || Mettre le beaupré en terre. Se mettre sans danger si près de la terre, que le mât deboaupré, qni est à l'avant du navire, y puisse toucher.
BEAURRÉAU. Géogr. Ville du dép. de Maine-et-Loire, chef-lieu d'arrond. Populat. 3,200 hab. Cette ville a joué un grand rôle dans la guerre de Vendée ; en 1793. l'arm'ée repu' blicaine y fut complètement défaite.
REAUPRÉSENT. s. m. Hortic. Variété de poire.
BEAUQUESNE. Géogr. Ville de France (Somme) ; 2,700. hab.
BEAUREGARD. Né en 1731 à Pont-à-Mous son, et mort en 1804 , dans la Souabe, se fit une grande réputation par ses sermons, et il se serait placé au premier rang des orateurs chrétiens, s'il n'avait déparé ses discours par un style incorrect, souvent déclamatoire et mêlé de trivialités.
BEAUREPA1RE. Géogr. Bourgde France (Isère), chef-lieu de canton , arr. de Vienne ; 1,. '•00 hab. || Village de France (Saône-et- Loire ), chef-lieu de canton, arr. de Louhans : 800 hab.
BEAURErAIRE. Fut chargé, en 1792, du commandement de Verdun. Sommé par le conseil municipal de livrer cette ville aux Pru»-
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siens qui l'assiégeaient, il se fit sauter la cervelle plutôt que de se rendre à l'ennemi. La Convention nationale, en récompense , lui accorda les honneurs du Panthéon, vota une pension à sa veuve, et donna son nom à une rue de Paris.
BEAU-REVOIR, s. m. Chasse. Action de voir facilement l'empreinte du pied d'un animal sur le terrain humide. Quand la terre est numide, il fait beau-revoir, et quand elle est «èche, il fait mauvais- revoir. || Se dit aussi quand le limier bande fort sur la tète et sur le trait, étant sur les voies.
BEAU-SEMBLANT, s. m. Keinte , apparence. I| PI., des beaux-semblants.
BEAU-SIRE-DtEU. s. m. Liturg. Cérémonie en usage chez les abbesscs de Remiremont.
BEAUSOBRE (Isaac). Savant ministre protestant, né à Niort en loiO, et mort en 1738, forcé de quitter la France à l'époque de la révocation de l'édit de Nantes, se retira en Hollande, puis à Berlin, où il fut comblé de faveurs par le roi. Son principal ouvrage est une histoire du manichéisme. Deux de ses fils se distinguèrent dans les sciences.
BEAUSSET (LE). Géogr. Bourg de France (Var), chef-lieu de canton , arr. de Toulon ; 3,300 hab. Huiles d'olives, savon.
BEAUSSET (Louis-François de). Né à Pondichéry en 1748, fut sacré évèque d'Alais en 1784. 11 émigra, n'ayant pas voulu prêter serment à la constitution civile du clergé. Renl.é en France, il fut nommé successivement chanoine de Saint-Denis, conseiller de l'université, président du conseil royal, pair de France, membre de l'Académie française et cardinal. Ses principaux ouvrages sont l'histoire de Fénelon et celle de Bossuet.
BEAUTÉ, s. f. (et., V. beau). Réunion de formes, de proportions et de couleurs qui plaît aux yeux, et qui fait naître l'admiration.
En parlant de l'homme, il se dit des formes du corps et des traits du visage qui annoncent la force et la majesté. La beauté du corps. La beauté du visage. L'homme est le chef-d'œuvre de la création, rien ne peut entrer avec lui en -comparaison de sa beauté. 'Buff.) Le visage est le siège principal de la beauté. Id.) Le front est une des plus grandes parties de la face, et l'une de celles qui contribuent le plus à la beauté de sa forme. (Id.) Parmi les différents groupes, on distinguait des hommes de la plus grande beauté, et dignes de servir de modèle aux artistes. (Barth.) Paré de tout ce que l'art peut ajouter à la beauté mâle et héroïque. (Volt.)
En parlant des femmes, il se dit particulièrement des agréments de la figure qui plaisent aux hommes, des attraits qui les séduisent, et des charmes qui les captivent. La beauté d'une femme. Une femme qui a soin de sa beauté, qui néglige sa beauté. La beauté se passe en peu de temps. Sa beauté est parfaite, accomplie. Sa beauté est dans sa fleur, dans toute sa fleur. Sa beauté est fanée. Elle est d'une beauté ravissante , de la plus grande beauté. Elle a une beauté naturelle. Beauté artificielle. Beauté bien conservée. Entretoni sa beauté. Conserver, perdre sa beauté. Sk beauté décline, périt, se fane, se passe ; elle doit avoir un terme. L'homme a la force, la majesté ; les grâces et la beauté" sont l'apanage de l'autre sexe, (iiuir.) Les idées que les différents peuples ont de la beauté sont si singulières et si opposées, qu'il y a lieu de croire que les femmes ont plus gagné par l'art de se faire désirer, nue par ce don même de la nature, dont les hommes jugent si différemment. M.) La véritable beauté est toujours chaste et inspire un respect involontaire. (G. Sand.) Et la frâce plus belle encore que la beauté. ( La ont.) La beauté sans la pudeur est une fleur détachée de sa tige. (Boiste.)
De la beauté, la plupart en avaient ; De la jeunesse, elles en avaient toutes. (La Fontaine.)
Se dit aussi des animaux. La beauté d'un
cheval, d'un lion, d'un oiseau. Si l'empire appartenait a la beauté et non à la force, le paon serait, sans contredit, le roi des oiseaux. (Buff.) La beauté du tigre fait son seul mérite. 'Ardant.)
— Se dit en parlant des femmes , de toute personne qui est belle. Dne jeune beauté. Cne beauté dédaigneuse. Une beauté fière. Une beauté célèbre. Toutes les beautés de la ville étaient à cette fête. Ces beautés immortelles montrent une innocen-c , une modestie , une Simplicité qui charme. ( Fléch. ) Ciel I quel nombreux essaim d'innocentes beautés.
De la même beauté quand leurs cœurs sont épris, 11 ne faut au'un regard pour perdre deux amis.
(De Belloy.i Chevaliers, je réclame une autre loi chérie, On plaît a la beauté quand on sert la patrie.
(Id.) Vous les 'oyet encore, amoureui cl volages, Chercher, la bourse en main, de beautés en be.iu-
[•■'■s, La mort qui les attend au seio des voluptés. (Gilbert.) Va le voir de ma part, Timagène, et lui dire Que pour cette beauté Je lui cède l'empire. (Corneille.) — Cette leau'é est un terme de comédie qui Jette une espèce de ridicule sur cette ambassade mais Racine a su ennoblir cette exprès-
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sion familière : Ciel ! quel nombreux essaim d'innocentes beautés I
— On dit absolument, la beauté, pour désigner les femmes belles en général. Rendre hommage à la beauté. Le triomphe de la beauté. L'empire de la beauté. Jamais la beauté ne règne avec plus d'empire qu'au milieu des soins champêtres. (J.-J. Rousseau.) La mode prive la beauté de ses charmes naturels, et l'enlaidit des artifices sous lesquels se cache sa difformité. (Boiste.)
— Se dit quelquefois avec une sorte de badinage, et alors on l'emploie surtout au pluriel. Voici nos beautés qui reviennent.
— Cette femme était la beauté du bal. Elle était la plus belle de toutes les femmes qui se trouvaient au bal.
— C'est une beauté. Se dit d'une femme trèsbelle.
— Beauté grecque, beauté romaine. Femmes dont la beauté rappelle le caractère des tètes que l'on voit dans les statues et dans les médailles antiques de la Grèce et de Rome.
— Au pi. Charmes. Cette femme a mille beautés. Mais l'empire inhumain qu'exercent vos beautés. (Corn.) C'est faire à vos beautés un triste sacrifice (Rao.)
C'est à ses beautés
Que je viens immoler toutes mes volontés.
(Corneille.)
J'entends de tous côtés
Publier vos vertus, seigneur, et vos beautés. (Racine.) Aujourd'hui on préfère employer le singulier dans cette acception.
— Il désigne en général des productions de la nature qui. flattent agréablement les sens. La beauté du jour. La beauté du ciel, de )s terre, des fleurs, des eaux, des arbres. L'homme ne sait plus admirer que les beautés qui frappent les sens. (Mass.) Le chaos se débrouille, la nature étale toutes ses beautés. (Id.) Fermer nos yeux aux beautés que la nature répand autour de nous. (Volt.)
— Se dit de tout ce qui est excellent dans son genre. La beauté d'une ville, d'un édifice. La beauté d'un tableau, d'une statue. La beauté d'une étoffe. La beauté d'une couleur. Ta beauté d'une voix, d'une musique, d'un concert. La beauté d'un spectacle, d'une fête. On ne peut détailler toutes les beautés qui se trouvent réunies dans cette ville. (Acad.)
— Se dit en parlant des ouvrages d'esprit et des facultés qui les produisent. La beauté do l'esprit. La beauté du style , des pensées. La beauté d'un ouvrage , d'un poème. C'est là ce qui en fait la beauté. C'est de toute beauté. Beauté de poésie. Beauté de sentiment. Racine est celui de tous nos écrivains qui a le plus approché de la perfection dans l'élégance et la beauté continue de ses ouvrages. (Voit.) Relever les petites choses par la beauté de son génie et de son style (La Brtiy.) La beauté n'est que le vrai relevé par des circonstances possibles, mais rares et merveilleuses. (Didor.)
— En parlant des sciences, on dit : La beauté d'un problème, d'une découverte, et cette beauté résulte ou de la difficulté vaincue, ou de» conséquences, de la fécondité, de la grande utilité des vérités , des découvertes dont on parle. Comme on dit beauté poétique, on devrait dire aussi beauté géométrique. (Pase.)
— Se dit des détails qui concourent à former la beauté d'un tout, ou des parties d'une chose qui sont belles, quoique les aiftres ne le soient pas. Le style de cet écrivain a des beautés qu'il n'est pas donné à tout le monde de sentir. Les beautés de cet ouvrage en effacent à mes yeux les défauts. Il n'appartient qu'à ceux qui sentent comme vous les beautés d'oser parler des défauts. (Volt.) Ses ouvrages sont écrits avec tant de symétrie et d'élégance, on y voit une telle abondance de beautés, qu'on est soimême fatigué des efforts qu'ils coûtèrent à leur auteur, (barth.) Dans sa jeunesse, il s'était nourri des beautés sévères qui régnent dans les ouvrages de Pindare et de quelques autres poètes lyriques. (Id.) Toutes les beautés de détail sont des ornements perdus au théâtre; le succès est dans le sujet même. (Volt.) La Mo'.he a ôté beaucoup de défauts à Homère, mais il n'a conserve aucune de ses beautés. (Id.) Les traductions augmentent les fautes d'un ouvrage et en gâtent les beautés. (Id.)
Ses ouvrages, tout pleins d'affreuses vérités, Etincellent pourtant de sublimes beautés. (Boileau.)
— Est quelquefois employé dans le titre de certains livres composés de récits ou de traits remarquables tiréS de l'histoire. Beautés de l'histoire. Beautés de 1 histoire de France, de l'histoire romaine, etc.
— Se dit, en morale, de' l'âme, de la vertu, de la religion, etc. La beauté de l'Ame. La beauté des sentiments. La beauté de cette ne lion fera l'admiration de tous les siècles. La beauté de son dévouement. La beauté d'une maxime. La beauté de la vertu. Jeune encore, la réputation de Sorrate m'attira auprès de lui, et la beauté de sa doctrine m'y retint. (Bmrth.) 11 y a dans les vérités de notre religion une beauté divine qui le» rend aimables. BoiS.J Venez contemp.er la rare et majestueuse beauté d'une vertu toujours constante. (Id.)
— Se dit improprement de certaines qualité», de certains rapports auxqucl» on a donné ce nom parce qu'ils sont rare», ou qu'il a plu
| à quelques individus de le» appeler ainsi. Beauté
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chimérique. Beauté de convention. Qu'est-ce qu'une beauté conventionnelle, qui n'est sensible qu'aux yeux des curieux, et qui n'est beauté que parce qu'il leur plaît qu'elle le soit? (J.-J. Rouss.) Toutes les fausses beautés que nous admirons dans Cioéron ont des admirateurs en grand nombre. (Pasc.)
— Rareté, singularité. Je vous cite cela pour la beauté du fait.
Je voudrais, m'en coûtât-il grand'chose, Pour la beauté du fait avoir perdu ma cause. (Molière.)
On ne le dit que dans la conversation ou en style plaisant.
— Syn. simpl. Agrément, appas, charmes, grâce, air, éclat, brillant, excellence, magnificence, prix merveille, richesse. || Epith. Achevée, accomplie, admirable, agréable, angélique, céleste, divine, immortelle, incomparable, singulière, vermeille, gTave, majestueuse, mâle, exquise éclatante, merveilleuse, frappante, ravissante, touchante, régulière, capricieuse, naissante, fleurie, fraîche, ternie, fanée, flétrie, souillée, surannée, fausse, dangereuse, funeste, fatale, vive, naturelle, virginale, frêle, fragile, passagère, caduque. || Périphr. L'éclat, la fleur, les charmes de la beauté. Vénus était regardée comme la déesse de la beauté, et la beauté elle-même. Il La mère de l'Amour, la sœur dfc Grâces. Il Personnages distingués par leur beauté, qui servent d'objets de comparaison : Apollon. Endymion, Hyacinthe, Ganymède, Adonis ; Vénus, Hébé, Psyché.
— Ce qu'il y a de plus beau dans un ouvrage. || Epith. Poétique, sublime, vraie, magnifique, inimitable, fine, imperceptible, durable, empruntée, essentielle, inhérente, locale, noble, originale, solide, mensongère, fantastique.
— Personne qui est belle. ( | Epith. Charmante, céleste, angélique, douce, tendre, vive, sage, sévère, rude, rudanière, timide, naïve, neuve, niaise, simple, insensible, inhumaine, cruelle, coquette, coupable, criminelle, dédaigneuse, fantasque, farouche, fière, sauvage, orgueilleuse, facile, compatissante, humaine, traitable, décrépite, surannée.
BEAUTE. Ancienne maison royale, près du bois de Vincennes, ainsi nommée à cause de sa situation. En 1445, Charles VII la donna a Agnès Sorel, d'où elle prit le nom de Dame de Beauté. On voit encore quelques restes de cet ancien château.
BEAUTEMrS- BEAUPRÉ (Charles- François). Savant ingénieur-géographe, né à la fin du xvni* siècle, a publié un grand nombre de cartes hydrographiques très-estimées ; il est, depuis plusieurs années, membre du bureau des longitudes.
BEAUTIE. s. f. Bot. Synonyme de Thylachie africain.
BEAUTRIER. s. m. Hortic. V. beaccrier.
BEAUTURE. s. f. (rad. beau). Mar. Se dit
du temps qui se met au beau. Nous aurons une
beauture, une continuation de beauture. Peu
usité.
BEAUVA1S. (en lat. Bellovacum, de belov , valeur ; gvcys, homme. Les habitants étaient renommes pour leur couragei. Géogr. Ville de France, chef-lieu du département de l'Oise , évêché; elle est célèbre par le siège mémorable qu'elle soutint en 147-2 contre le duc de Bourgogne, à la tête de 80,008 hommes, et dans lequel les femmes, commandées par Jpanne Hachette, contribuèrent au succès. Manufacture royale de tapis et de tapisserie ; cathédrale remarquable; 13,900 hab.
BEAUVAIS 'I B. ("h. Marie de). Bon prédicateur, né à Cheroourg en 1731, et mort en 1790, alaisséun grand nombre de sermons, ainsi que des oraisons funèbres estimées, et qui occupent un rang honorable après les chefsd'œuvre de nos grands maîtres.
BEAUVAISIN, INE. s. et adj. Qui est né à Beauvais ou dans le Beauvaisis. || Qui concerne Beauvais, le Beauvaisis, ou ses habitants. BEAUVAISIS ou BEAUVOISIS. Géogr.
Contrée de France, qui fit d'abord partie de la Picardie, puis de l'Ile-de-France, et dont la CHpitale était Beauvais. Elle est comprise aujourd'hui dans le département de l'Oise.
BEAUVAL. Géogr. Ville de France (Somme), canton de Doulleus ; 2,300 hab.
BEAUVEAU ou BEUV'EAU. s. m. Instrument de bois ou de fer en forme d'équerre, dont les branches sont mobiles. Les géome • très s'en servent pour transporter un angle d'un lieu dans an autre.
BK A UVE AU. Géogr. Village du département de Maine-et-Loire, qui a donné son nom aux princes de Beauveau, ancienne cl noble famille d'Anjou, qui a compté parmi ses membres des lieutenants-généraux, des maréchaux, des dignitaires de l'ordre de Malte, des ambassadeurs, des ministres, des prélats, des écrivains, etc.
BEAUVII.I.E. Géogr. Ville de France l.olet-Oaronne), chef-lieu de canton, arrondissement d'Agcn ; 1,800 hab.
BEAUVOIR SUR-MER. Oéogr. Ville de France (Vendée), chef-lieu de canton, arrondissement de» Sable» ; 9,400 hab.
— BEACvoir-SCR-NIOrt. Bourg de France (Deux-,Sèvres), chef-lieu de canton, arrondissement de Niort ; 500 hab.
BKAUVOTTB. s. f. Entom. Synonyme de Charançon du blé et d'Alucide de» grain».
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BEAUVBIER. s-, m. Bot. Sorte de raisin. BEAUX-ARTS. s. m. pi. V. arts.
BEAUZ. s. m. Jeu de cartes que l'on joue avec le grand jeu de 56 cartes.
BEAUZÉE (Nicolas), né à Verdun en 1T17. et mort à Paris en 1709, fut un des plus célèbres grammairiens du xvin' siècle. Il fat professeur de grammaire à l'école militaire, et membre de l'Académie française. On lui doit plusieurs traductions estimées pour leur exactitude, et une Grammaire générale. Après la mort de Dumarsais, il fut chargé iî rédiger les articles de grammaire de l'Encyclopédie. Ses ouvrages de grammaire sont remarquables sous le rapport de la profondeur, mais ils laissent souvent à désirer pour la clarté.
BEAUZELY-DE-LEVEZON (SAINT-).
Géogr. Village de France (Aveyron), chef-lien de canton, arrondissement de Milhau.
BEAVERS ou CASTORS, s. m. pi. Nom d'une peuplade du N.-O. de l'Amérique septentrionale.
BÉBÉ. Nain de Stanislas, roi de Pologne; son vrai nom était Nicolas Ferry. Quand il naquit, il n'avait que 24 centimètres, et lorsqu'il eut atteint toute sa croissance, à 15 ans, il ne dépassa pas 70 centimètres. Il mourut en 1766, à 25 ans, avec tous les s^nes de la vieillesse. Son intelligence était peu développée.
— Fig. Personne de petite taille.
— Ichthyol. Nom vulgaire du momyre oxyrhynque, poisson du Nil
BEREL ou BEBEI.IUS. Poète et érudit, né en Souabe vers 1780, cultiva dans sa jeunesse la poésie latine avec un tel succès, que l'empereur Maximilien I" lui décerna la couronne de poète lauréat ; il s'occupa ensuite de recherches savantes sur les antiquités et l'histoire de l'Allemagne.
BEBELIS. s. m. (et. gr., Bifi^ef, profane). Entom. Genre de coléoptères tétramères, de la famille des longicorncs, établi sur une seule espèce du Brésil.
BEBIR ou GRABISKA OTTOM \NE.
Géogr. Ville forte de Croatie, sur la Save, visà-vis du vieux Gradiska.
BÉBISATIO. Mus. Mot bizarre forgé pour désigner l'invention de Daniel Hister, qui voulait qu'au lieu de dire la, si, ut, ré, mi, fa, sol, on dît la, be, ce, de, me,fe, ge, et qu'au lieu de si, ut, dièse, ré dièse, mi dièse, fa dièse, sol dtèse; on dit bi, di, mi, si, gi. BEBON. Myth. Surnom de Typhon en Egypte. . BÉBRICE ou BÉBBYCE. Myth. Une des filles de Danaiis.
BÉBRICIENS , BÉBRYCIENS ou BÉ- BBYCES. Myth. Peuples qui prétendaient descendre de Bébryce , et qui sortirent Je la Thrace pour aller s'établir dans la Bithynie. Sous prétexte de donner des jeux et .les divertissements publics , ils attiraient les curieux dans une forêt, et en faisaient un massacre horrible. Asyncus , leur roi, fut tué par Pollux et les Argonautes, auxquels il avait dressé les mêmes embûches. D'autres Bébryces, dit-on, habitaient anciennement les côtes méridionales de la Gaule depuis le Rhône. 1 1 Qui appartient à cette nation.
BÉBRYX. Myth. Père de Pyrone, concubine d'Hercule.
BÉRY. s. m. Comm. Toile de coton qui se fabrique à Alep.
BEC. s. m. (du gaul. bec). Ornith. Partie saillante et dure qui tient lieu de bouche aux oiseaux, et qui est formée de deux pièces appelées mandibules, l'une supérieure, l'autre inférieure. Cet organe sert aux oiseaux nonseulement à saisir leur nourriture, mais ches quelques-uns à la dépecer, à la concasser : chez d'autres , il fait l'office d'une troisième patte pour grimper et s'accrocher aux branches. Long bec. Bec court, gros, aigu, large crochu, plat, grêle. Les ciseaux k bec fin. Ouvrir le bec. Un oiseau qui se défend du bec, qui donne un coup de bec. Les oiseaux prennent leur nourriture, attaquent, se défendent, arrangent leurs plumes avec leur bec. Coup de bec. Tels sous le bec retors d'un vautour en furie Renaissent, pour souffrir, les membres de Titye. (Castfl.)
Alors Progné frissonne, et rasant la maison En vain ouvre le bec et chasse aux moucherons.
(In.)
— Se dit, en sly'.e burlesq .e ou dans la conversation , de la bouche et de la langue d'un homme. Il ne faut pas s'aller coucher le morceau au bec , c'est-à-dire au sortir de table. Voilà bien du gibier, mais cela nous passoia bien loin du bec. Il fit sortir de son divin bec telles et semblables choses. [Scarr.) Quand ma muse est échauffée, elle n'a pas tant mauvais bec. (St-Amnnd.)
— Se dit quelquefois, en termes de raioFse, en parlant à un enfant, à une maîtresse. Mon pauvre petit bec, tu le peux, si t» vcui. (Mol.)
— Prov et fig. ^lioir bec et ongki. KITO pourvu dos moyens de se défendre, et savoir en user. ||Tel auteur en son vivant rul beO et onele« n'est à-dire sut mordre el piller a toutes mains. Il Inrfr SOU h*. Parler avec une viva- Oité.nna hardiesse accompagnée quelquefois de malignité. || Aro.r le ber bien MU Parler répondre avec promptitude et facilité, el mata* avec un peu de malice. ||On dit d une personne
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interdite qui ne dit mot, qu elle a U bec gelé. [| .V.irmr au* du bec. N'avoir que du babil. |S< défendre du bec. Se défendre de paroles. \\Se prendre de bec avec quelqu'un. Se quereller, avoir un démêlé avec lui. || Donner un rouf de bec. Lancer en passant un trait piauant, un trait de médisance. || litre pris par le bec. Etre convaincu par ses propres paroles. || Mener quelqu'un par le bec. Le gouverner , CToir de l'empire sur lui. || Montrer à quelqu'un ion bec jaune ou son béjaune. Lui faire voir sa rottise, son ineptie, lui montrer qu'il est fort ignorant. | Faire payer à quelqu'un son bec jaune. Lui faire payer sa bienvenue. || Tenir quelqu'un le bec dans l'eau, à l'eau. Le laisser toujours dans l'attente de quelque chose qu'on lui fait espérer; le tenir dans l'incertitude, en ne lui donnant pas de réponse positive. C'est une métaphore empruntée du supplice de Tantale, condamné dans les enfers à rester plongé jusqu'au menton au milieu d'un étang dont l'eau, échappant sans cesse à ses lèvres dessèohées , l'empêchait d'apaiser la soif brûlante ti le desséchait. || Passer la plume par le bec quelqu'un. Donner à quelqu'un l'avant-goût d'une chose qu'on est dans l'intention de lui refuser. ||Le priver très-adroitement d'un bien sur lequel il comptait. Cest un homme qui ne se laisse pas passer la plume par le bec. On prétend que «t proverbe vient des clercs et des écoliers niais, à qui leurs compagnons tirent une plume pleine d'encre qu'ils leur voient tenir à la bouche, afin de les barbouiller. || Faire le bec a quelqu'un. L'instruire de ce qu'il doit dire ou ne pas dire, selon les vues c,ue l'on a. Vous croyez ce que vous dit cet homme , ne voyez- vous pas qu'on lui a fait le bec?
— Fig. et fam. Causer bec à bec. Tête à tête. || Faire le petit bec. Faire la petite bouche. || Caquet bon bec. Nom qu'on donne à la pie, parce
ue cet oiseau apprend facilement à parler. I| ig. Femme jaseuse et médisante. || Donner du bec et de l'aile. Faire tous ses efforts, employer toutes sortes de moyens. I| Un tour de bec. Un baiser. Il la rencontra par hasard, et lui donna en passant un petit tour de bec.
— Fig. et fam. Blanc-bec. V. blanc.
— On dit d'un sot que C'est un bec cornu. Que maudit soit le bec cornu de notaire. (Mol.)
— Il n'a plus que le bec à ourler pour faire une canne. Se dit quand on veut se moquer de ceux qui ont de l'impatience de voir la fin de quelque ouvrage.
— On appelait autrefois daDS les conciergeries, la Porte de bon bec, celle par où l'on menait les prisonniers à la question.
— Fauconn. Tenir bec au vent. Se dit d'un faucon qui résiste sans tourner la queue.
— Zool. S'applique à des animaux de toutes les classes, chaque fois que chez eus la forme rie la bouche olfre une ressemblance plus ou moins grande avec le bec d'un oiseau.
— Entom. Avance cornée de la tète des curculionides. Le bec du charançon. || Avance singulière que fait le front dans les trusales et quelques sauterelles. Le bec de la cigale. || Espèce de suçoir qui fait le caractère de l'ordre des hémiptères.
— Conchyl. Pa.-tie saillante d'une coquille univalve qui ordinairement est creusée en gouttière. || Dans les coquilles bivalves, c'est presque toujours un prolongement de l'extrémité postérieure des valves. || Mâchoire des céphalopodes, qui offre la plus grande ressemblance avec un bec de perroquet.
— Moll. S'emploie pour désigner la bouche des tortues, des têtards, des sèches et de tous !<.s mollusques céphalopodes.
— Anat. liée coracoïdien. Sommet de l'apophyse coracoïde de l'omoplate. || Bec de cuiller. Extrémité d'une lame osseuse qui sépare la portion osseuse de la trompe d'Eustaehe du canal ou passe le muscle interne du marteau. Il Bec de la plume à écrire. Pointe du calamus scriptorius. Cavité de la partie supérieure de la moelle èpinière où se termine le quatrième ventricule du cerveau.
— Bot. Le nom de bec, appliqué à la pointe qui surmonte les cornes terminales du sac des stapelia , Se donne à des plantes dont les fruits ou les feuilles ont la forme de cet organe; mais c'est surtout dans les géraniums que cette ressemblance est frappante. Bec de canne, etc.
— Mus. Sorte de flûte terminée par un bec aplati que l'on met entre les lèvres, quand on veut jouer de cet instrument. Flûte à bec. || Techn. Dans!es arts, on dit de certains ustensiles qu'ils sont termines en Bec de flûte, parce que leur extrémité ressemble à celle d'une flûte a bec.
— Se dit aussi de la pointe de certains objets. Le Dec d'une plume. La partie fendue d'une olume qui sert à tracer les caractères sur le papier. || Le bec d'une aiguière. La partie avancée d'une aiguière par laquelle l'eau sort. |l Le bec d'un alambic. La partie avancée d'un alambic.
— Uinp. Partie d'une lampe par où sort le bout de 1b mèche qu'on allume. On dit dans un sens analogue On bec de gaz, pour désigner l'endroit >jU donne passage au gaz hydrogène.
— Blas. Pendants du lambel , qui étaient autrefois faits en pointe.
— Géogr. Pointe de terre qui se trouve au confluent de deux rivières. Le bec d'Ainhès. Le bec d'Allier. || Se dit aussi des terres au: avancent en mer
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— Arch. Masse de pierres de taille disposée en angle saillant, qui couvre la pile d'un pont de pierre. En ce sens, Bec ne s'emploie que dans les expressions arant-bec et arrière-bec.
— Petit filet au bord d'un larmier, où il forme la mouchelte pendante.
— Mar. Pointe qui termine chaque patte d'ar.cre, elle est recourbée en sifflet, et courbée comme un bec, c'est ce qui perce dans le sol. || Partie saillante de l'avant des tartanes, felouques, etc.
— Techn. Extrémité aiguë et recourbée de 1 aiguille du métier à bas.
— Partie crochue du bout d'une serpe.
— Chir. Nom de plusieurs instruments en forme de bec. Ils sont presque tous bannis de la chirurgie moderne. Bec-de-cane , bec-decygne, bec-de-corbeau, bec-de-corbin, etc. V. ces mots à leur ordre alphabétique, ainsi que les mots Bec-de-lièvre, bec-de-grue.
— Epith. Droit, plat, pointu, aigu, aquilin, courbé, crochu, retors, court, fort, long, affilé, cornu. Un bec de rose, joli, robustej rond, tranchant, cruel, sanglant, ensanglante, agaçant, menaçant.
Nous verrons dans sa cour le coq fier et superbe,
. . . D jn bec amoureux distribuer entre elles Des baisers qui jamais n'ont trouvé de cruelles.
(COLARDRAC.)
— La Fontaine a fait rimer ce mot avec circonspect.
Le passereau peu circonspect S'attira de tels coups de bec, Que demi-mort et traînant l'aile, On crut qu'il n'en pourrait guérir.
On peut, dans la poésie légère, pardonner cette rime insuffisante, parce que bec est un monosyllabe et rime avec fort peu de mots. • BEC. Géogr. Bourg du département de l'Eure ; 700 hab. Jadis célèbre abbaye de bénédictins. Elle était ainsi appelée du nom du ruisseau qui arrosela \ allée où elle est située. BECABUNGA. s. m (pr. bé-ha-bon-ga ; et. ail., bach-punghen, plante d'eau). Bot. Espèce de véronique qui croît sur le bord des ruisseaux, et qui présente beaucoup d'analogie avec le cresson de fontaine, avec lequel on la confond quelquefois, ce qui lui a fait donner le nom de véronique cressonnée. Elle est employée en médecine comme antiscorbutique.
BEC-À-CL'ILLER. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la spatule.
BÉCADE. s. f. (rad. celt. bec). S'est dit autrefois pour Coup de bec et pour Becquée. Il n'est plus en usage qu'en fauconnerie. Donner la bécade à un oiseau.
— Ornith. Synonyme vulgaire de la bécasse commune.
BEC-À-FIGUE, s. m. (et. ital., beccafico). Ornith. Nom vulgaire du bec-fin locustelle.
BEC-ALLONGÉ, s. m. Ichthyol. Espèce de poisson du genre chétodon, le chetodon à bec. || Au pi. des becs-allongés.
BÉCABD. s. m. (rad. celt., bec). Ornith. Un des noms vulgaires du grand harle commun , oiseau qui a un grand bec recourbé à son extrémité.
— Ichthyol. Nom vulgaire du saumon. On est partagé sut* l'emploi de ce mot. Les uns disent que c'est le nom d'une variété du saumon, les autres que c'est le nom du saumon mâle: quelques-uns prétendent au contraire que cest la femelle qui a un bec plus crochu que le mâle, enfin, il en est qui prétendent que ce sont les saumons du printemps qui deviennent béeards au mois d'août et de septembre, époque de l'année où ils sont le moins estimés.
BÉCABDE. s. f. (rad. celt., bec). Ornith. Genre de l'ordre des passereaux et de la famille des pies-gnèches, ayant pour type la piegnèche de Cayenue.
BÉCABBE. s. m. (et. 6 carré). Mus. Signe composé à peu près de dettx 7, placés l'un dans sa position natureDe. l'autre renversé la queue par en haut » : on le met au devant d'une note qui avait été haussée ou baissée d'un demiton, pour rétablir cette note dans son ton naturel. Mettre un bécarre à une note, devant une note. On l'appelait autrefois b quarré ou b dur.
— S'emploie aussi adjectivement, en parlant des notes marquées d'un bécarre. C'est une note bécarre.
— Loc. prov. Fou de bécarre et de bémol. Fou à outrance. || Passer de bécarre en bémol. Sauter d'un discours à un autre, extravaguer.
|| Mettre quelqu'un de bémol tn bécarre. Le rendre plus misérable qu'il n'était auparavant.
|| Fig. Etre ttjhvr'ànt par bémol ou par bécarre. Totalement ignorant.
BÉCASSE, s. f. (rad celt. bec). Ornith. Genre de passeieaux longirostres, de l'ordre des êchassiers, renfermant plusieurs espèces que l'on rencontre dans les bois humides ou dans les plaines marécageuses, où elles vivent de vers, de limaçons et de scarabées. La bécasse est un excellent gibier lorsqu'elle est grasse. Prendre des bécasses. Tuer des bécasses. Bécasse d'Europe. Bécasse commune. Bécasse de Java. Ragoût de bécasses. Salmis de bécasses. Pâté de bécasses. Bécasses à la broche. Bécasses rôties a l'anglaise. Salmis de bécasses a la royale. Salmi de bécasses à la
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bourgeoise. Sauté de filets de bécasses. Filets de bécasses en calapé. Sauté de filets de bécasses à la provençale. Croûtons de purée de bécasses. Soufflé de bécasses. Terrine de bé-casses à l'ancienne mode.
— Fig. et pop. Ou dit d'une femme sans esprit, Cest une bécaise.
— Prov. Aile de perdrix et cuisse de bécasse. Se dit pour exprimer que ce sont les meilleurs morceaux de ces oiseaux.
— Prov. et fig. Brider la bécasse. Engager adroitement quelqu'un de telle sorte, qu'il ne puisse pas s'en dédire. L'attraper. Le tromper.
— La bécasse est bridée. Expression proverbiale, qui signifie qu'un individu s'est laissé prendre au piège qu'on lui avait tendu. || Cette expression est empruntée d'une sorte de chasse que l'on fait aux bécasses avec des lacets et des collets, et où elles se brident elles-mêmes.
— Tendre le sac aux bécasses. Tendre un piège, attraper, séduire.
— Ichthyol. Nom donné vulgairement à des poissons des genres centrisqje, scombrésoce et espadon, à cause du prolongement de leur bouche en forme de bec.
— Conchyl. Nom marchand de diverses coquilles, prolongées à leur base en un long canal offrant une ressemblance grossière avec la tête d'Orne bécasse ; telles sont, la tête de bécasse, la bécasse à ramage, la bécasse généreuse et la bécasse à courte épine.
— Techn. Espèce de jauge ou balance dont on se sert pour peser la mine de fer. || Outil de vannier pour enverger les vans et les hottes.
--Mar. Espèce de barque espagnole non pontée, qui porte une "seule voile carrée. Ce mot est une corruptior> Je"£espagnol barcaza.
— s. m. Hortic. Espèce de raisin.
BÉCASSE D'ARBRE ou PEBCHANTE.
s. f. Ornith. Nom vulgaire de la huppe.
BÉCASSE T)E MEB. s. f. Ornith. Nom vulgaire de l'huîtrier et du courlis.
— Ichthyol. Nom vulgaire de labécune.
'BÉCASSEAU, s. m. Ornith. Genre de passereaux longirostres, de l'ordre des êchassiers, dont l'espèce la plus remarquable est la bécasse maubiche, oiseau déliassage, qui forme un excellent gibier. Chasser, tuer des bécasseaux. Pâté de bécasseaux.
— Se dit aussi des petits de la bécasse ou de la bécassine.
BÉCAS5IN. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la bécassine sourde.
BÉCASSINE, s. f Ornith. Sous-genre de l'ordre des êchassiers, ne différant de la bécassine que par une plus petite taille. C'est un oiseau de passage très-recherché. Salmis de bécassines. Plat de bécassines. Bécassines rôties, sautées. Bécassines à la broche. Bécassines a la minute.
— Prov. et &°iTirer la bé assine, à la bécassine. Expression familière qui signifie qu'un joueur a d'abord caché sa force à un jeu quelconque pour engager un joueur moins fort à jouer contre lui.
— Ichthyol. Moll. Nom vulgaire de plusieurs poissons et coquillages.
■ BÉCASSINE-CHEVALIER, s. m. Ornith.
Sous-genre de l'ordre des échas3iers, ainsi appelés, parce que les passereaux qu'ils renferment sont de véritables chevaliers à becs de bécassine.
BÉCASSINE RE MEB. s. t. Ichthyol. Nom donné aux poissons du genre orphie, par allusion à la forme allongée de leur bouche.
BÉCASSON. S. m. Ornith. Nom vulgaire de plusieurs espèces du chevalier, mais plus communément du chevalier aux pieds rouges, du chevalier au cul blanc et du chevalier guignette, appelé aussi petit bécasson. || Dénomination de la double bécassine. || Nom vulgaire de la bécassine-sourde, en Normandie.
BÉCASSONNIER. s. m. (rad. bécasse).
Chasse. Long fusil à monture légère, dont le calibre est un peu plus fort que celui d'un fusil de munition, et dont on se sert principalement pour la chasse des oiseaux aquatiques.
BECAT. s. m. (rad. lèche). Agricult. Fourche armée de deux larges dents, qui sert à bêcher.
BEC-BÂTARD, s. m. Ornith. Oiseau de la Nouvelle-Hollande.
BECCAFTJNIE (Dominico-Mecherino , dit).
Peintre célèbre de l'école siennoise, naquit en 1484, et mourut en 1549. Son plus bel ouvrage est un admirable pavé en mosaïque de marbre, qui orne la cathédrale de Sienne.
BECCABI (Augustin). Poète italien du xv;* siècle; passe pour l'inventeur du poème pastoral en Italie; il est du moins le premier poète de cette nation qui ait fait des pastorales.
BECCABI A. Famille .le Pavie qui était à la tête du parti gibelin dans cette ville au xni* siècle et au xiv", et avait pour antagonistes les comtes de langusco, chefs du parti guelfe. Après de longues luttes, ils furent exterminés, en 1418, par le .lue de Milan.
BECCABIA (César Bonesana, marquis de).
Philosophe criminaliste,né à Milan en 17.'Î5, mort d'apoplexie en 1703. Son Traité des délits et des peines a changé la face du droit criminel en Europe.
— beccaria (J.-B.). Savant physicien italien, né à Mondovi en 1716 , mort en 1781 ; a fait
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faire de grands pas à la science de 1 électricité. BEC-COURBE, s. m. Ornith. Nom vulgaire de l'avocette , oiseau aquatique. || Plur., des becs-cou rbés.
— Tecbnol. Outil de calfat.
BEC-CBOCIIE. s. m. Ornith. Nom vulgaire
du jeune ibis ou couilis rouge.
— s. m. pi. Genre d'oiseaux sylvains de la famille des granivores. On les trouve dans les contrées boréales de l'Europe et de 1 Amérique.
BEC-CBOISÉ. s. m. Ornith. Genre d'oiseau» sylvains de la famille des granivores, dont le* mandibules du bec sont croisées en forme de tenailles. || Plur., des becs-croisés.
BEC-D'ÂNE, s. m. fpr. bé-d'âne). Techn.
Espèce de burin de serrurier à deux biseaux qui forment le coin, mais don les côtés supérieurs vont en s'arrondissant et en «évasant ; on s'en sert pour ébaucher les cannelure! et mortaises qui se pratiquent aux grosses barres. || Outil de menuisier, de charpentier, de charron, d'arquebusier, pour faire des mortaises dans le bois. || Espèce de poignée «m fer avec laquelle on ouvre les portes d un appartement. || instrument de chirurgie servant a tirer les balles d'une plaie. Il Plur., des becs-d'dne.
BEC-D'ABGENT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du tangara pourpré. || Biur., des becsd'argent.
BEC-D'ASSE. s. m. Ornitb. Ancien nom de la bécasse. || Plur., des becs-d'asse.
BEC-DE-CANABD. s. m. Entom. Nom vulgaire de la lingule anatine. || Plur., des bertde-canard.
BEC-DE-CANE. s. m. Technol. petite serrure sans clef, qui s'ouvre en poussant un bouton. || Instrument de coutellerie qui a le tonne d'un clou à crochet, et que l'on appelle Clou à pigeon. || Plur., des becs-de-cane.
— Chir. Instrument qui a quelque ressemblance de forme avec le bec d'nine cane ; il sert à tirer une balle d'une plaie.
— Bot. Non* vulgaire de l'aloès lingui'orme. BEC-DE-CANON, s. m. Technol. Outil de
menuisier pour dégager le derrière des moulures. Il ne diffère du bec-d'âne qu'en ce qu'il est plus faible de tige, plus étroit et plu> allongé. || Plur., des becs-de-canon.
BEC-DE-CIGOGNE, s. m. Bot. Nom vulgaire du géranium des cigognes. || Plur., des becs -de-cigogne.
BEC-DE-CIRE. s. m. Ornith. Nom vulgaire du"sénégali rayé, oiseau du Sénégal dont le bec est d'un rouge de laque , couleur de la cire d'Espagne. ||Plur., des becs-de-cire.
BEC-DE-CORBEATJ. s. m. Technol. Instrument de chirurgie recourbé par en bas, et qui a quelque ressemblance de forme avec le bec du coi beau. |1 Plur., des becs-de-corbeau.
BEC-DE CORBIN. s. m. (et., bec de corbeau, à cause de la forme des objets auxquels on donne ce nom). Techn. Se dit en général dans les arts, de ce qui est courbé et terminé en pointe. || Canne à Xec-de-corbin , ou en becde-corbin, canne dont la poignée a cette forme. La canne même toute montée, où il y a une pomme de cette espèce. || Vaisseau en cuivre dont le raffineur se sert pour verser le sirop dans les formes. |) Vaisseau servant à transvaser. || Espèce de crochet qui fait partie de l'arçon des chapeliers ; il sert à faire voler l'étoffe sur la claie. || Outil de l'arquebusier. Espèce de ciseau emmanché dans le bec-d'àne, avec lequel on nettoie une mortaise, et l'on sculpte des ornements sur les bois de fusil. ||"Pièce de fer soudée en saillie. Il Figure faite en crochet qui entre dans la broderie des parterres. || Plur., des becs de-corbin
— Mar. Instrument dont les calfats se servent pour arracher les vieilles étoupes des coutures des navires.
— Manège. Petit morceau de fer, que l'on soude à l'un des fers de derrière, pour empêcher un cheval boiteux de marcher sur l'autre fer de derrière.
— Chir. Instrument fait en foTne de pincettes ou tenailles, qui sert à tirer des plaies les corps étrangers et nuisibles.
— Art milit. Nom de plusieurs armes nins'! appelées, parce que le fer dont elles étaient armées avait de la ressemblance avec un bee de corbeau. Il y en avait de plusieurs espèces. Cetait, ou une canne d'armes, une hallebarde courte, ou une pertuisane. Le bec-decorbin servait à des officiers d'armes et à de» gentilshommes préposés a la garde du roi ; ils n'en faisaient usage que dans quelques grandes cérémonies. Gentilhomme à bec-de-corbin.
Gentilshommes au bec-de-corbin.
— Ces gentilshommes eux-mêmes s'appelaient des Bees-de-coibin. La compagnie de» becs-de-corbin.
BEC-DE-CORNE, s. m. Ornith. Nom vulgaire de plusieurs calaos. || llec-de-corne bâtard. Oiseau de la Nouvelle-Hollande , appelé aussi perroquet calao, a cause des rapports qu'il présente dans sa conformation avec les calao» et les perroquets. || Plur., des becs-de-corne.
BEC-DE-CBOSSE. s. m. Art. milit. Sorte de bec qui fait partie de la crosse du fusil d'infanterie, c'est la partie la plus élevée d» fusil, quand le soldat met l'arme sous le bra» gauche. || Plur., des becs-de-cresse.
BEC-DE-CLTI.LER. s. m AnaL ProlonP*-
ment osseux placé dans l'oreiile, au-dess>" ^e
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la trompe d'Eustache, et destiné au passage du muscle interne du marteau. || Plur., des becsde-cuiller.
BEC-DE-CYGNE, s. m. Chir. Instrument qui a quelque ressemblance de forme avec le bec du cygne. On l'emploie pour dilater une plaie. || Plur.. des becs-de-cygne.
BEC DE DEMI CAPUCINE ou BEC-DE- CAPUCINE. s. m. Art milit. Sorte de bec qui forme la partie prolongée de la demi-capucine. Le milieu du bec correspond à la direction du canal à baguette. || Plur., des becs-de-demi-capucine, ou becs-de-capuctne.
BEC-DE-FAUCON ou BEC À-FAUCON.
s. m. Erpét. Nom vulgaire de la tortue franche ou caret. || Plur., des becs-de-faucon.
— Art milit. Nom donné à une arme de demi-longueur, parce que le bec de cette arme avait de l'analogie avec le bec de l'oiseau ainsi appelé. 11 était quelquefois garni d'un fer crochu comme celui de la hallebarde, et quelquefois d'une massue. On l'a confondu à tort »vec le bec-de-corbih.
BÊC-DE FEB. s. m. Bot. Nom vulgaire du barbilanier et du spaiacte. Il tire ce nom de la jcrte consistante des mandibules. |[ Plur., des lics-de-fer.
BEC-DE-FLÛTE, s. m. Entom. Nom vulgaire du donax seortum. || Plur., des becs-de- ÏMe>
BEC-DE-GÂCHÈTTE. s. m. Art. milit. Partie proéminente du devant de la gâchette, et qui s'engrène dans l'un ou l'autre des crans de la noix, au moyen de l'action qu'exerce le ressort de la gâchette hors du recul du chien. L'échappement du bec hors de ces crans détermine laApercussion du silex. || Plur., des becsde-gâchetic
BEC DE GBUE ou GÉBANTUM. s. m. Bot.
Genre de plantes vivaces et annuelles dont la fleur est disposée en rose, et dont on compte un très-grand nombre d'espèces. Elles sont ainsi nommées, parce que la capsule qui contient les semences ressemble au bec d'une grue. || Nom vulgaire du géranium des grues.
— Chir. Bec-de-grue-coude . Instrument qui servait à tirer "des esquilles d'os, des balles, des corps étrangers de l'intérieur d'une plaie. || Flur., des becs-de-grue.
BEC-DE-HACHE, s. m. Ornith. Nom vulgaire de l'huitrier. || Plur., des becs-de-hackr.
BEC-DE-HÉBON. s. m. Bot. Nom vulgaire du géranium, des hérons et du misembryanthème à bec. || Plur., des becs-de-héron.
BEC-DE LÉZ Mil), s. m. Techn. Outil d'armurier, espèce de tire-balle.'|| Plur., des becsde-létard.
BEC DE LIEVBE. s. m. Chir. Difformité résultant de la division de l'une des lèvres, et particulièrement de la sunériéiiie. <Jc .i ''nné a cette difforme» '•• !:ouj de bec-de--.vf.e. parce oy. ' * *•">' supérieure de cet animal est a'n.Sl {*.;;sée j| Hec-de-liérre naturel ou congédiai. Celui qu on apporte en naissant. || Bcc-de- .tirre accidentel. Celui qui résulte d'une plaie dont les bords n'ayant pas ete mis en contact immédiat, se sont cicatrises chacun isolément. || Bec-de-li'rre simple. Celui qui n'a qu'une division. |J Bec-de-herre double. Celui ou il y a deux divisions. |l Bec-de-liéire compliqué. Celui où il y a en même temps écartement des os maxillaires supérieurs et de la voûte palaou saillie des dents entre les divisions de la lèvre. || Plur., des becs-de-lièrre.
— Mamm. Kspèce de chauve-souris à museau fendu.
BEC-DE-PEBBOQUET. s. m. Conchyl.
Nom vulgaire de plusieurs coquilles univalves. j) Plur., des becs-de-perroquet.
— Ichlhyol. Nom vulgaire d'une espèce de squale.
— Nom vulgaire des scares, à cause de la forme de leur bouche.
— Chir. Instrument de chirurgie en forme de tenaille pour tirer quelques morceaux d'os du crâne.
BEC-DE PIGEON, s. m. Bot. Nom vicaire du géranium des pigeons. || Plur., des becs-deptgeon.
BEC DE-VAl TOUR. s. m. Tcehn. Instru- * de chirurg.e qui a quelque ressemb avec le beo du vautour. ]| Plur., des beit-deiur.
BEC- l> 'INDE HI'PPÉ.s. m. Ornith. Espèce C qui imite la voli des autres oiseaux. || Plur., des btct-d'tnilt huppét.
BEC rf OIE. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du dauphin.
BEC. -D OIE oji BEC-DE-POI LE. s. m. Erpét. L'un des noms de la tortue caret. || Plur., des bect 'loi''.
BECIIOIM.M s ni. Ornith Nom vulgni: è de l'ornii : ÔThyhque. || Plur., des bevi-d i i
— Bot. Espèce de raisin.
BBC-DORÉ. «• et a-lj. Ornith. Se dit d'un pigeon à bec Pt à pattes jaunes. (,'ba*. bec* dorés Tuer un bec doré Une dou .le pigeons bécâ-dorés || Plur., des bect
BKC-lll I» s. m Ornith. Nom vulgaire du gros-bec commun. Il Plur., des bect durs.
BEC En t.ISEU'X on ('.m III 11 DEM • m. Ornith. Genre' d'oiseaux de l'ordre des palmipèdes et de U> famille des longiprnncs
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ou grands voiliers. Qui a la partie supérieure du bec plus courte que l'inférieure. On ne le rencontre guère qu'en Amérique, où il est très-commun. || Plur., des becs-en-ciseaux.
BEC-EN-CBOIX. s. m. Ornith. Nom vulgaire du .bec-croisé commun. || Plur., des becsen-croix.
BEC-EN-CUILLEB. s. m. Ornith. Nom vulgaire du savacou. |IOn a aussi appelé becà-cuiller la spatule blanche. || Plur., des becsen-cv iller.
BEC-EN-FOUBREAU. s. m. Ornith. Nom vulgaire du chionis. || Plur., des becs-en -fourreau.
BEC-E\-rALETTE. s. m. Ornith. Nbm générique des spatules. || Plur., des becs-en-palette.
BEC-EN-POINÇON, s. m. Ornith. Famille de petits oiseaux du Paraguay qui ont le bec effile, pointu, conique, tels que les tangaras, le mar.akin, les némosées à coiffe noire, etc. Leur tête est très-petite; ils ont la physionomie animée, le corps allongé, la queue carrée. |l Plur., des becs-en-poinçon.
BEC-EN-SCIE. s. m. Ornith. Nom vulgaire du harle. || P'.ur., des becs-en-scie
BECFI-D'HIVEB. s. m. Ornith. Nom vulgaire du pipit en Provence.
BECFIGCE. s. m. (et. fr bec, fimte, parée qu'il se nourrit de figues). Ornith. Espèce de gobe-mouches de notre pays, très-voisine de notre gobe-mouches à collier. || Plur. x des becfigues.
— becfioce-d'hivke. On des noms de la linotte et du pipi.
— becfigues. s. m. pi. Dans le midi de la France et en Italie, on appelle indistinctement becfigues non - seulement l'espèce de gobemouches de ce nom , mais aussi différentes espèces de fauvettes et autres becs-fins, qui, en automne, au lieu de continuer à faire la chasse aux insectes, mangent les raisins, ce qui les engraisse à l'excès et donne à leur chair le goût le plus fin et le plus délicat.
— Sous ce nom on comprend aussi tous les petits oiseaux à bec menu.
BEC-FIN. s. m. Ornith. Genre comprenant toutes les petites espèces renfermées dans les genres sylvie, motacille et ficedule, sauf les traquets et les motteux. || Plur., des becs-fins.
BECHA, s. f. Nom que l'on donnait autrefois aux religieux de Tordre de Saint-François.
BÉCHAMEL, s. m. Art eulin. Sorte de sauce blanche que l'on sert le plus souvent avec le poisson. On prétend qu'elle tire son nom du marquis de Béchamel , maître d'hôtel de Louis XIV. Sauce à la béchamel. De la morue à la béchamel. Une béchamel de brochet. || Ou écrit aussi Bcchamelle.
BÈCHABD. s. m. Agric. Houe à deux branches larges et pointues.
BÉCHABU. s. m. Ornith. Oiseau de passage, connu en France sous le nom Ar flamant, et designé par les anciens sous celui de phénicoptère. il est ainsi appelé à cause de la forme de son bec , qui est courbé" comme un soc de charrue.
BEC HAUCHANT. s. m. Ornith. Oiseau aquatique d'York. || Plur., des becs-hauchants.
BÊCHE, s. f. (du lat. besra ou becca, dér. du celt. bec). Outil de jardinage, formé d'un fer plat, Urge et très-tranchant, au juel s'adapte un manche de bois , et qui sert à remuer la terre. Labourer une planche de jardin avec la bêche. La bêche des esclaves a fait plus de bien qne l'epée des couquéranls n'a fait de mak (B. de St-P.)
Surtout de lu science écoutez les leçons, Vous qui rendez la terre à la biche docile. (Castkl.)
— Art milit. Instrument dont se servent les artilleurs pour préparer les endroits "Ù les bastions doivent être placés. Bêche ronde, carrée.
— " Entom. Dénomination vulgaire du rhynchite. Bacchus dans quelques; parties de la France. V. riitni hitks. || Espèce d'insecte, du génie eumolpe , très-nuisible à la vigne dont il mange les bourgeons. On l'appelle coupebourgeon et pique-brut.
BÊCHÉ , ÉE. part, r/.nss du v. Bêcher. S'emploie adjectiv. Terre béchee. Champs bè-
llÈl'.HELOX. s. ni. Agric. Petite binette , dont la lame double présente d un rdté un .' et -Je l'autre JeUi longue!, dunts.
BECHEMK.XT s m [et.. Y. bIcbbr), L'action de bêcher. T-j.sor d'or ou d argent trouvé par biche i. '.'.' est ouvert au prince ;(.'out. génér.)
DÉOIIEN ou BEIIF.\ s. m 'pr bé rhatnn). Bol. Plante du Levant ou sa tS
BÈCHEn. v. a. 1" conj (et.. Y. Rêchb).
r. iser la terre avec la bê-
i terre, Bêcher un terrain. Pécher un jardin.
L'ane me plaît : son dos porte an maiché Les fruits du elinmp que le main i bieké S 'liriq.) — Prov. J'aimerais mieux bi lier la t'rrt Se dit en parlant d un travail qu'on regarde cornue- 1res pénible ou très-difficile, o» pour leqijf-] on a une grande répugnance
BÊCHER , BECQCER OU BECQUETER. V. BEC- QUER
BÉCIIEB. s. m. Métrol. Petite mesure de capacité employée dans quelques parties de l'Allemagne.
BÉCIIEB (Jean-Joachim). Auteur de la première théorie scientifique de la chimie , né à Spire en 1635. Il appliqua le premier la chimie à la physique , et chercha dans la nature la cause des phénomènes inorganiques de ces deux sciences. 11 fit aussi des recherches sur l'acide primitif et fondamental dont tous les autres seraient formés, et vérifiâtes expériences de la combustion. Bêcher mourut en 1685. 11 avait été successivement professeur, membre du conseil aulique et premier médecin de l'électeur de Bavière.
BÉCHEBEL. s. m. Bourg de France, cheflieu de canton, arr. de Montfout ( Ille-et-V ilaine) .
BÉCIIET. s. m. Ichthyol. Un des noms du brochet.
— Mamm. Espèce de chameau.
BÈCHETTE. s. f. (diminutif de biche).
Agricult. Petite bêche. Se servir de la bêchette. Préférer la bêchette à la bêche.
BÊCHETON. s. m. (et., V. bêche). Agricult. Sorte de petite bêche dont on se sert pour la culture des haricots. Se servir du bècheton avec avantage.
BÊCHETONNÉ. part. pass. du v. Bèchetonner. S'emploie adjectiv. Terrain bêchetonné. Haricots bêchetonnés.
BÈCHETONNEB. v. a. 1" coni. (rad. iifcheton). Agricult. Déchausser et rechausser les haricots avec le bècheton. Bèchetonner un champ de haricots.
— S'empl. tans rég. J'ai bêchetonné toute la journée.
— se bechetonneb. v. pron. Être bêchetonné. Ce terrain ne peut pas se bèchetonner.
BÊCHETTE. s. f. (et., V. bechb). Agricult. Petite bêche
BÉCHEVETÉ , ÉE. part. pass. du v.Bécheveter. S'empl. adjectiv. Des cahiers de papier béchevetés.
BÉCUEVETEB. v. a. 1" conj. [de bécheret, vieux mot formé du celt. bec, pointe, extrémité; et du lat. caput , chef, chevet, tète). Mettre pieds contre tète mettre têtes bêches. Relevant ensuite toutes les feuilles1 de papier imprimé, par poignées de huit, par exemple , on les béchevète, après les avoir collationnées. (Moust.)
BÉCHILBAI. Géogr. Nom d'une tribu abasse du Caucase occidental.
BECHION. s. m. (du gr. ftf, toux). Bo'.. Genre de la famille des composées, tribu des vernoniées. || Nom du tuss lage.
BÉCHIQUE. adj. des 9 g. (et. gr., SV,xi«4ç; formé de 5»i/.o;, gén. de 6t,E, toux). Médec. Se dit des plantes et des remèdes employés contre la toui. Le nom de béchique se donne plus particulièrement aux remèdes adoucissants.
— S'emploie aussi substantiv. au masculin. Le capillaire est un fort bon béchique.
BECHLEC ou BESLIK.s. m. [pr.bi-che-lck, bess-lik). Monnaie d'argent de 1 urquie, valant environ 45 cent.
L'CDOIB. s. m. (rad. biche). Agric. Houe carrée • large fer.
BÉCHU \. s. m. Agric. Houe qui sert k biner à la main.
BÉCUOT, s. rs. Agric. Sirte de petite bêche.
BÉCIIOTTAGE. ,• m. Agric. (rad. biche).
Action de remuer la t ■■ re ;vec un béchot. Le béchottage est très-utile ;iou. les petits pois.
— s. m. Ornith. Nom vuiga '■ e du bécasseau et de la bécassine.
BÉCHOTTÉ , ÉE. part. pas. du v. Béchottet S'emploie adjoct.vement. ' errain bé chotté. Terre béchottée. Jardins v, •• Mottes.
BÉCIIOTTEn. v. a. 1" conj. (fav; -rh-d]. Donner un petit labour avec le béch li !lechotter un terrain, un jardin.
— v. n. Se servir du béchot Je bécholt' : : jourd'hui. .
— se BÉCHOTTFB. v. pron. Etre bécuotté. Ct jardin ne peut plus se bèchotter.
BEC-J Al'XK. s. ni. Fauconn. Jeune oisi au qui n'est pas eh âge de s'apparier ; ce qui se reconnaît d'ordinaire à la partie meitl du bec, qui reste jaune jusqu'à cet aire.
— Fig. Se disait aillrefeis de 1 ouvrier qui passait de l'apprentissage au compagnonnage, ou du compagnon qui passait à la maîtrise A ces deUI époques, l'ouviier état obligé de payer un régal a ses a-e i les.
On lui
a f^.t Câyer son bec-Jaune.
— rain Monlrei àquetquunton hee-jaune.
Lui faire voir qu'il i s, d'ex-
périence, d'béb 1
lli:( K ■, m. Métroll Poids employé ancien •rre.
BECQ
BECK ou BEEK (David). Pointre, disciple du fameux Van-Dyck, eicellait surtout dans le portrait. Il mourut à La Haye en 1056.
BÉCKÉE. s. f. Bot. Genre de plantes d« la famille des épilobiennes, composé de deux espèces,dont l'une vient de la Chine et l'autre de la Nouvelle-Hollande.
BECKEB (Charles-Frédéric). Naquit à Berlin en 1777. Littérateur distingué et rempli d'érudition, il eut l'art peu ordinaire, surtout et Allemagne, de rendre la science facile, et de la mettre à portée des jeunes intelligences. Ses ouvrages historiques, quoiqu'ils soient le fruit de longues et pénibles recherches, offrent une lecture attachante.
BECKÈBE. s. f. Bot. Synonyme du genre Mélica.
BECKET (Thomas). D'une naissance obscure, s'éleva au rang de favori et de ministre de Henri II, roi d'Angleterre, qui le nomma archevêque de Cantorbery, et qui plus tard le fit assassiner parce qu'il avait voulu défendre les prérogatives du clergé contre la puissance royale. Thomas Becket fut canonisé, et le ro: fit pénitence sur son tombeau.
BECKMANXE. s. f. Bot. Genre de graminées qui comprend quelques phalarides et quelques cretelles qui s'écartent des autres.
BECKMANNIE. s. f. Bot. Genre de graminées phalaridées, fondée sur une seule espèce qui ne se rencontre que dans l'Europe australe, dans l'Asie-Mineure et dans quelques parties de l'Amérique méridionale.
BÉCI.ABD (Pierre-Augustin). Né en 1785 à Angers, où il étudia [tendant quatre ans la médecine avec succès. En 1808 il «vint à Paris, fut répétiteur du chirurgien Roux , prosecteur de la faculté, docteur en médecine, chef des travaux anatomiques, chirurgien en chef de la Pitié ; en 1818, professeur à l'école de médecine de Paris et enfin membijp de l'Académie de médecine. 11 mourut en lo2.'>.
BECLABDIE. s. m. (de Btclard, nom propre). Bot. Genre de la tribu des vandées, fondée sur trois espèces d'orchidées.
BECMABE. s. m. Entom. Genre d'insectes coléoptères tetramères, connus aussi sous le nom d'attelabes
BF.CO. s. m. Ornith. Nom vulg"ùre du chevalier guignette et de la maubèche noire.
BÉCONQUILLE. s. f. Bot. Plante de l'Amérique méridionale, dont les racines sont propres à exciter le vomissement. On ne sait pas positivement à quel genre de plantes elle appartient.
BÉCOT, s. m. Ornith. Un des noms de la bécasse.
BEC-OITI'EBT. s. m. Ornith. Genre de hérons de l'ordre des échassîers, de la famille des cultrirostres, et de la tribu des cigognes. On le rencontre sur les bords des rivières de l'Inde et de l'Afrique. || Plur., des becs-ourerls.
BEC-rL \T. s. m. Çrnith. Nom vulgaire du canard souchet. || Flur., des becs-plats.
BEC-POINTU, s. m. Ichthyol. Dénomination de la raie blanche. || Plur., d.-s iec»pointus.
BECQUÉ, ÉE. adj. Blason. Il se dit d'un oiseau qui a le bec d'uc émail différent du reste du corps.
BECQUEBOIS. s. m. (et., bec, boit]. Ornith. Un des noms vulgaires da pivert.
BECQUÉE, s. f. (et., V. BEC). La quantité de nourriture qu'un oiseau prend avec le bec
four le doni.er à se» petits. Porter la becquée, lonncr la becquée. Ori disait autrefois Bêchée.
— Mangeaille, nourriture que l'oiseleur introduit dans le bec d'un jeune oiseau pour l'élever.
BECQl'E-FI.EI'BS. s n>. Ornith. Espèce de rémiz du cap de Bonne-Espérance. || Plur., des becque-Jleurs.
BECQUELLE. s. f. Vieux mot. Brocard, médisance.
BECQUEB, BECQUETEB ou béciif.b v. n. (rad. bec . Faucon. Se dit d'un oiseau qui prend la becquée tant qu'il en peut attraper d'un coup de bec.
BECQUEREL (Antoine César'. N< en 1788 .
se livra de bonne heure à l'étude de l'histoire
naturelle et des mathématiques En 1808. à sa
de l'école polytechnique, il fut admis
dans le corps du génie militaire, ct se distingua
dans la guerr- d'Espagne. Rappelé en France
en 18H, il fut nommé insprcU'ur des études
,(.• l'école polytechnique, emploi qu'il ceass
II. Au commencement de 1815. T. donna
ission pou' se livrer k t étude des arien
ces i [i s nies, dans lesquelles il ne urda pa.«
a acquér.r tr-p grande célébrité. Il fut reçu k
I \om.lem e .. ■• if »ces en 18M.
BF.CQI l.Itl'I.IE. s '. [Becquer,-i | iyi.) Bol. Genre de cypèracées.
BECQl mm LE. s. f. Ornith. Un des noms me.
BECQl l. r. s. m Ornith. Nom vu'.
saumon.
1111 ni l'i M pa«S. du v. Becque-
ter. S eoapl. adjeoUv Les mei '•• «mil
i— ssjrtss par les oiseaux . at
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les plus honnête» gens sont ceui que déchire la calomnie. (Pope.)
Bl'COUÈTEMENT. s. m. Vieux mot. Action de becqueter, de se becqueter. Le becquète-
ment des oiseaux.
BECQUETER, v. a 1" conj. (et., V. bec). Le i se redouble dans tous les temps ou il est suivi d'un «muet. Je becquette, tu becquettes, I becquette , nous becquetons , vous becquetez , ils becquettent. Je becquetais, etc. Je becquetai, etc. Je becquetterai , etc. Je becquetterats, etc. Becquette, becquetons, becquetez. Que te becquette, que tu becquettes, qu'il becquette, que nrus becquetions, que vous becquetiez, ju'ils becquettent. Que je becquetasse, de. Becquetant. Becqueté, ée. Donner des coups de bec. Les oiseaux ont becqueté ces fruits.
— Pop. S'emploie pour Manger. Becqueter an morceau de pain, une grappe de raisin.
su becqueter, t. pron. Se battre avec le
Dec. Les coqs se becquettent à mort.
— Se caresser avec le bec. Les pigeons se becquettent avant de s'accoupler.
— Fig. et fam. Se caresser avec la bouche. BECQUETER v. n. 1" conj. Imiter la voix
de la chèvre.
BECQUETER , BECHER OU BECQUER V. BEC
QUKK.
BECOUETEUR. s. m. Ornith. Nom vulgaire de l'a petite hirondelle de mer.
BECQUILLON. s. m. (pr. bé-ki-ion, rad.
bec). Faucon. Bec d'un jeune oiseau de proie. N'avoir encore que le becquillon.
— Bot. Petit pétale qui remplace le pistil dans une anémone double.
BEC-QUOYSEL. s. m. Art milit. V. bec-defaucon.
BEC-ROND, s. m. Ornith. Nom donné au bouvreuil et à plusieurs gros-becs. || Plur., des becs-ronds.
BEC-SCIE. s. m. Ornith. Oiseau aquatique de la Louisiane, dont le bec est crénelé comme une scie. || Plur., des becs-scie.
BECS-FINS. s. m. pi. Ornith. Famille excessivement nombreuse de petits oiseaux à bec droit et menu. Tels sont les traquets, rubiettes, fauvettes, roitelets, troglodytes, hochequeues, bergeronnettes, farlouses, et beaucoup d'autres oiseaux chantants.
BECS FLEURS, s. m. pi. Ornith. Genre d'oiseaux-mouches et colibris du Paraguay, au nombre de onze espèces.
BECSKA. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour les liquides employée en Pologne. Le beeska de Cracovie vaut 57 litres 1/4.
BECS -MOUCHES, s. m. pi. Entom. Famille d'insectes diptères, dont le front se prolonge en une sorte de bec ou museau.
BECTASCHITES. s. m. pi. Relig. mahom.
Espèce de religieux turcs , ainsi appelés du nom de Bectasch, leur instituteur, fameux par de prétendus miracles et des prophéties. Ils se livraient à des excès dafhs leurs assemblées, à la faveur de l'obscurité ; ils n'avaient aucun égard à la proximité du sang ni au degré de parenté.
BEC-TRANCHANT, s. m Ornith. Nom Tulgaire du pingouin. [| Plur., des becs-tranchants.
BECU. adj. Fauconn. Qui a le bec long ou fort prononce. H Partie de l'oiseau qui a la forme d'un bec.
BÉCUANT. s. m. Miner. Délit en pente dans une ardoisière.
BÉCUBO ou BAUBO. Myth. gr. Femme qui donna l'hospitalité à Cérès lorsqu'elle cherchait sa fille.
BÉCUDEL. s m. Ilortic. Variété de raisin.
BÉCUIBA. s. f. Bot. Sortede noix du Brésil.
BÉCLTT , ITE. adj. (rad. bis, deux fois). Cuit deux fois. Vieux mot.
BECUL. s. m. Miner. Pièce qui soutient l'échafaud dans une ardoisière.
BECULA. Géogr. anc. Ville d'Espagne, dans la Bétique, célèbre par une victoire remportée par Scipion dans ses environs.
BÉCULO. s. m. Bot. Plante médicinale, plus connue sous le nom d'ipécacuanha.
BÉCUNE. s. f. (et., V. bec). Ichthyol. Poisson de mer auquel on a aussi donné le nom de Brochet de mer, parce qu'il ressemble au brochet, et que la chair des deux poissons a le même goût. On le pêche sur les côtes de la Guinée et de l'Amérique, vers le mois d'octobre.
BÉDA. s. m. Mine d'or ou d'argent mêlée de fer, découverte au Pérou.
BEDAINE, s. f. (de l'hébr. beten , ventre, saillie , avance). Mot familier, plaisant , et même burlesque, qui se dit pour Gros ventre, panse. Remplir sa bedaine. Farcir sa bedaine. Avoir une grosse bedaine. 11 a peine à porter sa bedaine.
Quand j'aurai fait le brave, et qu'un fer, pour I ma peine, M'aura d'un vilain coup transpercé la bedaine. (Molière.) Cn disciple du gros Silène Doit, m'a-t-on dit, en premier point, Avoit une large bedaine.
[L'Epicurien manqué. )
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— Art milit. Boulet de pierre qu'on lançait au moyen d'une catapulte.
— Syn. comp. beoaine. ventre. Bedaine.
Se dit par plaisanterie d'un gros ventre. Quand on dit qu'un homme a un gros ventre, la phrase r.e présente pas un accessoire de plaisanterie.
BÉDANE, s. m. (corr de bec-d'dne). Techn. V. bec-d'âne.
BÉDABIEUX. Géogr. Ville de France, cheflieu de canton , arrondissement de Béziers, département de l'Hérault ; 6,u00 hab.
BÉDARRIDES. Géogr. Bourg de France, chef-lien de canton, arrondissement d'Avignon, département de Vaucluse ; 2,200 hab.
BÉDAT. s. m. (et. lat., retare, défendre). Anc. législ. Il se disait des garennes et bois prohibés.
BÉDAUDE ou BÉDEAUDE. s. f. Nom Tulgaire de la corneille emmantelée.
— Entom. Sorte de chenille épineuse de deux couleurs longitudinales.
BEBE, surnommé le Vénérable. Moine anglais, auteur scolastique du vii' sièce, a écrit sur toutes les branches des connaissances humaines ; mais ses ouvrages, fort recherchés de son temps, sont aujourd'hui complètement oubliés. 11 est surtout connu par l'Histoire ecclésiastique des Anglais et par ses Commentaires sur l'Écriture sainte. Bède mourut en 735, au milieu des travaux littéraires, et dans la pratique de la dévotion.
BEDEAU, s. m. (Suivant Le Duchat, de pedellus, employé dans la basse latinité comme diminutif de pes , pedis , pied , parce que les bedeaux, dans leurs fonctions , sont toujours sur pied'. Bas officier d'une église, portant verge ou masse ; il a pour fonction principale de marcher devant les ecclésiastiques, devant les quêteurs, etc. , et de leur faire faire place. Un bedeau de St-Eustache. Le bedeau marche en tête des processions.
— Espèce d'officier de justice inférieure, qui anciennement citait en jugement et exécutait les sentences des baillis , sénéchaux et juges pédanés. L'office des huissiers de nos jours répond à peu près à celui des anciens bedeaux.
— Se disait autrefois , dans les universités, de certains officiers subalternes chargés de fonctions à peu près semblables. Le premier bedeau de l'université. || Aujourd'hui on emploie, dans le même sens, le terme d'appariteur.
— Les anciens livres saxons appellent les évêques les bedeaux de Dieu.
— En Angleterre, huissier de la cour qui cite les personnes que la cour appelle pour y comparaître, et pour y répondre.
— Art milit. V. bideau.
— Entom. Insecte. V. bédeaudb.
BÉDÉGAR. s. m. Bot. Sorte de plante, épine sauvage. || Espèce de tumeur ou de gale chevelue , produite sur les églantiers , ou rosiers sauvages, par la piqûre d'un insecte. Le bédégar était autrefois d'un grand usage eu médecine.
BEDEL. s. m. Vieux mot pour Bedeau.
BEDELIN. s. m. Comm. Sorte de coton du Levant.
BEDEL-NOUZOUL. s. m. Hist. ott. Impôt qui varie de trois cents à six cents aspres, et qui est prélevé sur chacun des quartiers d'uneville.
BÉDEB. V. n. (et., V. bédier). Vieux mot qui signifiait Réduire à recommencer, renvoyer d'où l'on était venu.
BEDER. Hist. mahom. Petite ville près de la Mecque, célèbre par la victoire que Mahomet y remporta sur les koréïschites.
BÉDÉVITE. s. m. Hist. orient. Membre d'u» ordre monastique turc, fondé en 1275, par Achmet Bédévy.
BEDFORD. Géogr. Comté d'Angleterre. || Chef-lieu du comté qui porte le même nom ; 5,500 hab. || Comté des Etats-Unis dans la Pensylvanie. || Chef-lieu du comté qui porte le même nom.
BEDFORD (John, duc de,. Troisième fils de Henri IV d'Angleterre, et frère de Henri V, qui épousa Catherine de France, fut nomme régent à la mort de son frère, et tuteur de Henri V, qu'il fit proclamer roi de France et d'Angleterre à Paris et à Londres. Il mourut à Rouen en 1435. On lui reproche avec raison le meurtre juridique de Jeanne d'Arc.
— Dans la suite, le titre de Bedford, jusqu'alors apanage d'une branche des Plantagenets, a passé dans la famille de Russell. V. ce dernier mot.
— C'est de la duchesse de Bedford, femme du régent, que provient le Missel fameux, orné de précieuses miniatures, connu sous le nom de missel de Bedford, vendu en 1833 pour la somme de 1,100 livres sterling. (J. de M.)
BEDFORDIE. s. f. (John Russell, duc de Bedford). Bot. Genre de la tribu des composées-sènécionées, fondée sur deux arbrisseaux indigènes de Van-Diémcn.
BEDIER. 8. m. (on fait venir ce mot du lat. barb. bedartus, sync, à' abecedarius , qui est à l'a b c : mais peut-être est-il formé du nom du moine Bède, ainsi qu'on est porté à le croire, d'après le passage d'Henri Estienne). Vieux mot. Sot, ignorant, grossie Quand on trouva
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que Bède condamnait le grec, dont à peine connaissait-il la première lettre, Bède fut déclaré bedier.
— On disait à propos de la vénalité des charges :
Deniers avancent les bediers, ' Ft les premiers sont les derniers.
BÉDFH. Relig. mah. (littéral., rare, merveilleux). Un des attributs de Dieu, énoncé par les mahométans au 13' grain de leur chapelet.
BÉDFLLE. s. f. Bot. Un des noms du liseron des champs, dans le départ, de la Gironde.
BEDJAII. Géogr. Peuple nomade de la Nubie, sur les côtes de la mer Rouge.
BEDLAM. Hospice de Londres, qui renferme des condamnés et des fous. Il est situé hors de Londres et au sud, et c'est un des plus beaux monuments de l'Angleterre.
BEDMAR (Alphonse de la Cueva, marquis de;. Evêque d'Oviédo. Nommé ambassadeur de Philippe 111 à Venise, il conspira contie cette république avec le gouverneur de Milan et le vice-roi de Naples. La conspiration ayant été découverte, il fut chassé de la ville. On le nomma depuis gouverneur de Flandre et evêque de Malaga. Il mourut en 1655.
BEDNON ou NAGGOR. Géogr. Ville de l'Hindoustan, état de Maïssour ; 12,000 hab.
BEDOIL. s. m. Art milit. Sabre à l'orientale dont le tranchant était à la partie concave. || Espèce de petite faux dont se servaient les bedeaux ou bideaux.
BEDON, s. m. Vieux mot qui signifiait Tambour.
— Fig. et fam. Ventre rebondi. N'est plus usité que dans cette locution, Un gros bedon, un homme gros et gras. Dans tout autre cas, on dit Bedaine.
BEDONDAINE. s. f. (et., V. bedon). Bedaine. Vieux mot.
— Mus. Espèce de cornemuse à large ventre.
— Art milit. Machine à jeter des pierres.
BÉDOMIQUE. adj. des 2 g. Joachim du Bellay a appelé un poète burlesque poète bédonique, pour faire entendre que ses vers ne pouvaient se chanter qu'au son du bedon ou petit tambour.
BEDONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Bedonner. BEDONNER, v. n. Vieux mot, qui signifiait Battre du tambour
BEDONNERIE. s. f. Bruit occasionné par le bedon ou tambour. Vieux mot.
RÉDORÉ, ou mieux BEC-DORÉ. s. m.
(et. franc., bec -doré). Ornith. Se dit d'un pigeon à bec et à pattes jaunes. On dit encore par corruption, bisdorc.
— S'emploie aussi adject. Qui a le bec doré.
BÉDOUILLE ou BÉDOUIDE. s. f. (pr. bédou-ie). Ornith. Nom vulgaire de la farlouse en Provence.
BÉDOUIN , INE. s. ( et. arab. , bedoui , habitant du- désert). Nom donné aux tribus errantes qui habitent les déserts de l'Arabie, et qui se sont répandues dans l'Egypte et la Syrie, et dans différentes autres contrées d'Afrique et d'Asie , peuplant ainsi le grand désert qui s'étend de la Perse a l'empire de Maroc. Les Bédouins forment la rae.e la plus pure et la mieux conservée des peuples arabes. Ils n'ont jamais été conquis, et ne se sont jamais mélangés en conquérant. En comparant la description que nous a laissée Diodore de Sicile touchant ce peuple, avec ce qu'en racontent les voyageurs modernes, on peut s'assurer qu'ils ont conservé à tous égards leur indépendance et leur simplicité primitive. Les Bédouins se divisent en tribus. Chaque tribu, composée de plusieurs familles, obéit à une ou à plusieurs familles principales, dont les membres se nomment cheiks ou seigneurs. L'un des cheiks commande à tous les autres et prend quelquefois le titre d'émir, commandant ou prince. Plus i;émir a de parents et d'amis, plus il est puissant. Ordinairement les familles qui ont besoin de protection se rangent près de lui et lui sont attachées d'une manière particulière. Les tribus prennent le nom du chef, et se nomment ordinairement enfants d'un tel, Béni Temin, enfants de Temin, ceux de la tribu de Temin.
— Leur constitution politique tient à la fois de la république, de l'aristocratie et du despotisme. Le peuple a la première influence dans les affaires, tout se traite à la majorité
— Chaque tribu s'approprie un terrain qui forme son domaine, et y habite en un ou plusieurs camps de tentes tissues de poil de chèvre ou de chameau, et habitées chacune par toute une famille. Si une tribu entre sur le domaine d'une autre, elle est traitée en ennemie et suscite une guerre soudaine qui se termine par la fuite rapide de l'une ou de l'autre chez des voisins alliés.
— Cependant, quoique divisés en tribus souvent en guerre entre elles , les Bédouins peuvent être regardés comme formant une nation distincte. Leur dialecte est à peu près partout le même. Toutefois , les Bédouins de l'Arabie sont d'une race plus pure, ayant conserve leurs mœurs et leurs usages depuis les temps les plus reculés.
— En général les Bédouins sont cruels et guerriers , ils massacrent leurs prisonniers , combattent à cheval et avec des carabines.
BÉEN
Leur vêtement est une couverture an laine ordinairement blanche appelée burnous.
— Depuis vingt-trois ans que La F'rance s'est emparée de l'Algérie et est en guerre avec les Bédouins d'Afrique, bien des ouvrages ont été publiés touchant ce pays et ce peuple, où l'on pourra trouver de longs renseignement».
V. AFRIQUE, ARABES ET BERBERS
— Linguist L'un des dialectes de l'arabo vulgaire , parlé par les nombreuses tribus de» Arabes bédouins.
IiEDOUIN. s. m. Bot. rn des noms vulgaire» du mélampyre des champs.
liÉDOUSI. ». m. Bot. Petit arbre de l'Inde, peu connu des naturalistes. On dit que »eg feuilles ont une odeur et une saveur aromatiques.
IlÉDOYÈRE ( Charles-Angélique-Françcis Huchet, comte de la) Né en 178C; fit avec distinction les campagnes d'Espagne , de Russie et d'Allemagne, et se trouvait colonel au moment où les armées étrangères pénétrèrent en France. Apres avoir donné son adhésion au gouvernement des Bourbons, il montra l'exemple de la défection lors du retour de Napoléon de l'Ile d'Elbe, ce qui lui valut le grade de maréchal de camp et le titre de pair de France. A la suite de la bataille de Waterloo, n'ayant pu réussir à faire reconnaître Napoléon il, il suivit l'armée dans sa retraite au delà de la Loire, et obtint des passeports pour se rendre en Amérique; mais avant de partir il vint secrètement à Paris, où il fut arrêté presque an même instant, et condamné à être fusillé, a l'âge de 29 ans.
BEDRI AC. Gèogr. anc. Village peu éloigné du Pô, entre Crémone et Mantoue, fameux par la victoire de Vitellius sur Othon, et par celle de Vespasien sur Vitellius, l'an G9 de J.-C.
BÉDRIEGEB. s. m. (pr. bédri-é-gère). Ichthyol. Poisson d'Amboine, appelé aussi Groote bedrieger ou Magnus impostor. Ce nom lui vient d'une espèce de filet ou de poche qu'il tient cache dans son gosier, et qu'il projette en avant ou qu'il retire avec beaucoup de facilité. Ce poisson vit autour des rochers d'Amboine, au fond des eaux claires ; il se nourrit des poissons qu'il prend avec son espèce de Clet.r
BÉE. s. f. (rad. bdiller). Vieux mot. Risée, moquerie. || Espoir, désir.
— Technol. Ouverture laissée dans les murs que l'on construit, pour ensuite y faire une porte ou une fenêtre.
— Ouverture par laquelle coule l'eau qui donne le mouvement à un moulin à eau.
— adj. f. Ne s'emploie qu'avec le mot gueule. On dit Qu'un tonneau est à gueule bée, quand il est ouvert et défoncé par un bout. Dans le.* autres cas, on dit Béant, béante. Abîme béant, bouche béante.
— Coût. Vue bée. Celle qui regarde de côté sur le voisin.
— Syn. comp. abée. bée. Ces deux mots se disent de l'ouverture par laquelle coule l'eau qui donne le mouvement à un moulin à eau ; mais le dernier est plus usité, et le premier a vieilli.
BEE ou BE. Mimologisme du bêlement des moutons.
BÉEBOCK, BEEKBOK ou CHEVRE TALE .
Mamm. Nom hollandais d'une espèce d'antilope, le nanguer, du cap de Bonne-Espérance.
BEEFSTEAK. s. m. (pr. bif-tek ; et. angl., beef, boeuf; steak, grillade1. Art cul. Morreai: de filet d'aloyau qu'on coupe par tranches et qu'on fait cuire sur le gril.
BÉE-GUEULE, s. f. Vieille orthographe de Bégueule.
BEELEUR. s. m. Vieux mot que l'on employait dans le sens de Criard.
BÉELPHÉGOR. Myth. syr. Divinité des Moabites, adorée sur le mont Phégor. On croit que c'est le même que Priape. '
BEEL-SEMEN. Myth. syr. Nom du soleil chez les Phéniciens.
. BÉEL-TSÉPHON. Myth. égypt. Idole de»
Égyptiens. Tséphon signifiait Caché, et comme on désignait ainsi le septentrion, ce mot équivalait à Dieu du nord.
BÉELZÉBUB, BÉELZÉBUL , BEELZÉ- BUTH. Myth. syr. littér. Dieu des mouches. Dieu-mouche. Dieu chasse-mouche). Une des principales divinités des Syriens, adorée chei les Accaronites. Les Hébreux allèrent quelquefois la consulter sur l'avenir.
— Mamm. Singe d'Amérique, qui apppartient atèle. ||Nom d'une autre espèce du genre hurleur.
BÉEMENT. s. m. Espérance, attente.
BÉEMERLE. s. m. Ornith. Petit oiseau de» environs de Nuremberg, de la grosseur du chardonneret, et qui est regarde par le peuple comme le précurseur de la peste. On croit que c'est le jaseur de Bohème.
BEEMSTER. Géogr. Vaste étendue de pays de la Hollande septentrionale, appelée vulgairement Noort-Holland. C'était autrefois un las qu'on est parvenu à dessécher, et qui forme aujourd'hui, grâce à l'industrie des habitants, i an des plus beaux cantons du pays.
BÉÈNE. ». m. Ornith. Syn. de Corbeau choucas.
BÉEiXEL s. m. bot. Arbrisseau de la côte
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du Maliibar, toujours vert, d'un très-bel effet, surtout lorsqu'il se montre paré de ses fleurs. On prétend que l'huile de sésame, bouillie avec la racine du béenel, est un très-bon remède contre les migraines et les douleurs invétérées.
BÉER. v. n. 1" conj. (rad. celt., bea, bouche, orifice, gueule, ouverture, trou). Signifiait proprement ouvrir la bouche, en parlant del'homme ; ouvrir la gueule, en parlant des animaux ; présenter une ouverture, en parlant des êtres inanimés.
— y. a. Ouvrir. Béer une porte.
— Fig. Regarder la bouche ouverte, avoir ane curiosité vaine et un peu niaise.
— S'étonner, être surpris, et, par extension, Soupirer, désirer, aspirer. Qui ne bée point après la faveur des princes? (Mont.) L'homme va toujours béant après les choses futures. (Id.) Je voulus aller dans la rue pour béer comme les autres. (Sévig.)
— Vieux mot qui signifiait Rendre heureux ; du latin beare, rendre heureux. V. béatifikr.
BÉEBGIOS. Myth. Un des fils de Neptune, qui fut tué par Hercule.
BÉÈSE. s. m. Bot. Genre de la famille des cypérr.cées.
BEESHA. s. m. Bot. Grande et belle graminée des Indes-Orientales, que l'on a longtemps prise pour un bambou.
BEETHOVEN (Louis van). N£ à Bonn, sur le Rhin, le 17 décembre 1770, de Jean van Beethoven, chanteur titulaire à la chapelle de l'électeur de Cologne. Malgré son peu de penchant pour la musique, Beethoven fut forcé par son père , dès son enfance, d'apprendre le piano. Lei premières difficultés une fois vaincues, son génie et son goftt se révélèrent. Les progrès furent rapides. A douze ans il était le meilleur exécutant de son époque. Ses premières compositions, bizarres comme la poésie de Goethe, furent accueillies par les uns avec enthousiasme, et flétries par les autres du sceau de la raillerie. Cependant il s'obstina dans sa route. Déjà l'Allemagne commençait à deviner son talent, Jérôme Napoléon l'avait nommé son maître de chapelle, et les princes allemands, piqués par cette faveur d'un prince étranger, tiraient Beethoven de sa misère dont ils eurent honte, lorsqu'un malheur , grand surtout pour un musicien , vint le frapper : Beethoven devint sourd ! Mais par un étrange phénomène, son talent s'accrut par l'accident même qui semblait devoir l'anéantir. Ses plus magnifiques oeuvres datent de cette époque. 11 fuit la société , s'enferme dans la solitude. C'est dans les bois qu'il crée et retient de mémoire ses compositions, qu'il écrit ensuite. La hardiesse naturelle de son talent augmentée par la singularité de son état physique devint , dans ses dernières compositions, une sauvage et souvent sublime extravagance ; mais jamais compositeur n'a poussé plus loin la véhémence, l'abandon , la naiveté et la grandeur. Beethoven mourut en 1827, à l'âge de 56 ans, victime de son affection pour un neveu indigne de lui. Parmi ses nombreuses et admirables compositions on remarque ses Symphonies , dont les plus célèbres sont la Symphonie en la, la Symphonie héroïque et la Symphonie pastorale; ses opéras, surtout Fidelw ; et ses quatuors.
BEFANA. ( en ital. fantôme ). Espèce de mannequin auquel on donne les traits d'une femme vêtue d'une grande robe noire. La veille Je Noël, dans plusieurs villes d'Italie, les enfants suspendent, avant de se coucher, «ous le manteau de la cheminée, des paniers et des petits sacs , qu'ils prient la Befana de remplir de gâteaux et de bonbons. Quelques jours plus tard elle figure dans deux promenades grotesques, qui ont lieu depuis la fête des Rois jusqu'au mardi gras.
BKFFE. s. f.Vieux mot qui signifiait Bourde, moquerie.
BEFFEB. v. a. 1" conj. (de l'ital. bcffare). Vieux mot qui signifiait Mentir, tromper, jouer, duper.
BEFFLEB. v. a. 1" conj. Vieux mot qui signifiait Insulter.
BEFFLERIE. s. f. Vieux mot qui signifiait Tromperie.
BEFFLEUB. s. in. Vieux mot qui signifiait Trompeur.
BEFFnoi. s. m. (et. celt., bereffreid, formé de ber, porter; effreiz ou effreid, effroi). Espèce de machine de guerre construite en (orme de lour portée sur quatre roues; assez élevée pour dominer les remparts des villes. Le beffroi était rempli de soldats qui, plongeant de '.a sur les murailles, en écartaient les assièges en faisant pleuvoir Jttr eui une grêle de traits.
— Tour ou clocher élevé dans les villes frontières et les camps, d'où l'on fait le guet, et où il y a une cloche pour sonner l'alarme. On a sonné la cloche du beffroi.
— S'applique aussi à la cloche elle-même. Sonner le beffroi. Le beffroi sonne.
!<• beffroi, qu'ébranlait une invisible main, S éveillait de lui-même et sonnait les alarme*.
1 Délavions.)
— Charnente qui porte les cloches. Il faut refaire le beffroi de celte tour.
— Dans lei m ,.| d'Artois, leur on I on mettait la • née g ootl
nui le* habitants d'une tille. La droit Jt-
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roir un beffroi était un privilège, et sa suppression marquait presque toujours la perte des libertés et des franchises d'une ville.
— Dans les moulins, assemblage de charpentes composé de pieds-droits et de pièces d'enchevêtrure qui soutient le moulage.
— Blas. Beffroi de vair. Trois rangées de vair dans l'écu d'armes.
— Ornith. Grive de la Guiane, du genre des fourmiliers.
— Mus. V. TAMTAM.
BEFFROY DE REIGNY (Louis-Abel), dit
le Cousin Jacques. Né à Laon en 17Ô7, mort à Paris en 1811 : est connu par un grand nombre de conceptions bizarres et originales qui eurent un grand succès ; il n'eut pas moins de vogue comme écrivain dramatique.
BEG ou BEY: s. m. Hist. or. Proprement Seigneur. || Particul. Seigneur de bannière. V. BEV.
BÉGAIEMENT, s. m. (pr. bé-ghé-man ; et., V. bégayer). Action de bégayer. || Vice de prononciation de eelui qui bégaie. || Bégaiement d'avant. Celui qui fait que les bègues, à cause de la position déclive de leur laugue, n'aboutissent souvent qu'à l'appliquer trop contre le palais et à la porter ensuite en avant. || Bégaiement d'arrière. Celui qui consiste dans la difficulté des mouvements de rétraction de la langue. || Bégaiement d'en haut. Celui qui fait verser la langue en haut , san3 coïncidence par ses mouvaments avec la production du son vocal, mais entraînant la répétition de syllabes incomplètement articulées.
— Bégaiement habituel. Celui qui est le résultat d'une mauvaise habitude ou d'une organisation vicieuse.
— Bégaiement accidentel. Celui qui est un phénomène morbide; il accompagne quelquefois les maladies , et d'autres fois il survient pendant leur cours.
— Quelques auteurs ont donné à ce mot une acception plus étendue ; ils comprennent sous ce nom toute articulation vicieuse des sons, comme le grasseyement, le lambdacisme, l'iotacisme, etc.
— Ce mot ne fait que trois syllabes même en poésie, où on l'écrit aussi bégatment.
— Syn. simpl. Balbutiement , hésitation. Epith. Long, pénible, embarrassé, naturel, affecté.
BÉGALA ou BÉGAEO. s. m. (ét.ar., baghlet, la mule). Astron. Nom donné par quelques astronomes arabes à la Luisante de la Lyre.
BÉGARD. Géogr. Village de France (Côtesdu-Nord), aiT. de Guingamp, chef-lieu de canton ; 3,800 hab.
— béqaros. s. m. Sectaires de la fin du xni* siècle. Partisans d'ene perfection extrême et qui permettaient ensuite tous les excès. On les appelait béguards, begghards.
— bkgaros ou béguins. Religieux du tiersordre de Saint-François.
BÉGARDE. s. f. Vieux mot. V. bagasse.
BÉGASSE. s. f. Ornithol. Syn. de Bécasse.
BÉGAUD, E. adj. s. m. (et. celt., bec, nez; hault, en haut, en l'air; position fort naturelle au bégaud). Expression populaire et du style familier, désignant un nigaud, un sot, un ignorant. N'être qu'un niais et un bégaud.
BÉGAUBER. v. n. (et., V. bégauo). Bayer, niaiser, s'amuser. Ils vont bégaudant par les chemins.
BÉGAVEN. Myth. ind. Radjah, fils de Ni- 'çouraden, et père de Sindondiva.
BÉGAYÉ, ÉE. part. pass. du v. Bégayer.
Un discours bégayé.
BÉGAYEMENT. 1. m. V. bégaiement.
BEGAYER, v. n. 1" conj. (pr. bé-ghe-ie , rad. lat. barb. bigare, répéter, faire deux fois ; ou du franc, hfler, parce qu'on répète le même son avec des inflexions tremblantes comme les animaux bêlants). Dans ce verbe, l'y se change en i dans tous les temps où il est suivi d'un e muet. Je bégaie, tu bégaies, il bégaie, nous bégayons, vous bégayez, ils bégaient. Je bégayait, etc. Je bégayai, etc. Je bégaierai, etc. Je bégaierais, etc. Bégaie, bégayons, bégayez. Hue je bégaie, que tu bégaies, qu'il bégaie. (lue nous bégayions, que vous bégayiez , qu'ils leg,irent. Hue je bégayasse , etc. Bégayer. Bégayant. Bégayé, bégayée. On peut aussi conserver l'y dans toute la conjugaison. Je bégaye, tu bégayes, il bégaye, etc ; mais la première orthographe est plus usitée. Parler avec difficulté, en s'arrêtant à certaines articulations, en coupant et répétant les mots et les syllabes. Cet homme bégaie si fort, qu'on a toutes les peines du inonde à l'entendre. 11 y a des vieillards qui bégaient.
— Commencer à parler. Ce petit enfant ne fuit encore que commencer à bégayer. Un enfant bégaie, lortqu'il commence a parler. Les
commencent a bégayer à doute ou quinze mois. [Buff.] A peine corotnence-t-on à bégayer, que l'un déride déjà de la plus importante affaire de la vie. (Mass.)
— Se dit aussi d'un ernbarraa de prononciation produit par l'ivresse, OU par une furte im-
, de penr , de respect . de saisisselc, Dès qu'il •■! bu troli Terres ■
i o quelquefois
par embarras, par timidité. I«es gens Ittos sont
pleure, Il hésite il /,.-,,■, ne,
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il tremble. (Fén.) 11 hésite, \\, bégaie, et le triste orateur demeure enfin muet. iBoil.) Comme un homme enivré du nectar de la treille, H chancelle, il bégaie, et sa raison sommeille. (Desaintange.)
— Fig. Parler de quelque chose d'une manière très-vague, très-imparfaite, avec timidité. Les plus grands philosophes ne font que bégayer, quand ils veulent parler" de ce qui est inaccessible à la raison humaine. (Acad.) Il n'ose qu'en bégayant prêcher la vérité. (Boil.)
— v. a. Prononcer d'un ton mal assuré. Bégayer un discours , une harangue. Bégayer une excuse, une leçon. Je n'ai que le mérite d'être le premier qui ait osé bégayer la vérité. (Volt.) Au sortir du berceau j'ai bégayé des vers. (Id.)
Un enfant dont la langue sans fard Sait d'un air innocent bégayer sa pensée. (Boil.) Ridicules marmots, dont les langues ineptes Semblent du rudiment bégayer les préceptes. (Satiriques.) On s'est tout dit, et l'amante s'accuse Près de l'amant bégayant une excuse. (Bern.)
— Manège. Se dit d'un cheval qui secoue la main du cavalier en remuant la tête pour se dégager du mors. Ce cheval bégaie.
— Je bégaie, il bégaie, ou, comme quelques personnes l'écrivent, je bégaye, il bégaye, etc., ne peuvent entrer dans le corps du vers que lorsqu'ils sont immédiatement suivis d'un mot commençant par une voyelle qui opère l'élision de i'e muet.
L'aïeul rit à ce fils , dans ses bras le balance, Et bégaie avec lui les mots de son enfance.
(Mollevaut.) M Tu bégaies , ils bégaient, ne peuvent être placés qu'à la fin du vers, où ils donnent une rime féminine.
— Syn. simpl. Balbutier, bredouiller (ce mot est trivial), hésiter , parler difficilement.
— Syn. cotnp. bégayer, balbutier, bredouiller. Balbutier se dit des petits enfants qui, s'essayant à parler, ne peuvent prononcer que certaines syllabes. Bégayer , c'est prononcer difficilement certaines lettres ou certaines syllabes , qu'on répète plusieurs fois avant de les lier à celles qui suivent. Bredouiller, c'est parler avec précipitation , et en confondant les mots les uns avec les autres.
REGLER ou BEYLER. s. m. Chef de la milice turque.
BEGLER-BEY ou BEYLER-BEY. s. m. (et.
turq., begler-beq, prince des princes). Hist. mod. Titre donne en Turquie aux vice-rois ou gouverneurs des provinces.
BEGMA. s. m. (et. gr., pfjna, même signif.). Méd. Crachat.
BÉGONE. s. f. {Béqon, botaniste). Bot.
Genre de plantes exotiques, à fleurs irrégulière», qui se rapproche des oseilles par le port •l la saveur. C'est le type de la famille des bégoniacées. On l'appelle aussi Oseille sauvage, dans les colonies.
BÉGONIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la bègone. || béooniackes. s. f. pi. Bot. Famille de plantes qui se rapprochent de l'oseille ; elles sont originaires dans les régions tropicales, et cultivées en assez grand nombre dans nos serres.
BEGU, XIË. adj. Se dit d'un cheval qui marque toujours, quoiqu'il ait passé l'âge. Cheval bègu. Jument béguë.
— Se dit aussi substantivement dans le même sens.
BEGUAN. s. m. Médec. Nom que les Indiens donnent aux bézoards qui se trouvent dans les intestins de l'iguane, auxquels ils attribuent de grandes propriétés.
BEGUABB ou BÉGUIN. V. béguin.
BÈGUE, adj. des 2 g. (et., V. bégayer). Se dit de celui ou de celle qui ne peut parler sans bégayer. Il est bègue. EWe est bègue.
— S'emploie aussi substantivement. C'est un bègue, une bègue.
— Ornith. Ancien nom français de la mouette cendrée.
BÉGUERIE. s. f. Charge de béguer.
BEGUER. s. yi. Ane. lègisl. ()ffic;er public établi dans le Rèarn arant la suppression des
justices seigneuriales. Les béguert étaient les
membres essentiels delà juridiction des jurats ; ils faisaient encore les exploits romnie les sergents, mais seulement dans les maisons noblcs._
BÉGUETEB. v. n. (pr. bé-ghe-té). Crier, en parlant de la chèvre. On dit mieux becqueter.
BÉGUETTES. s. f. pi. Techn. Petites pinces de serrurier.
BÉGUEULE, s. f. [pr, hé-gheu-le; et. franc., bée, pour béante, et gueule, bouche ouverte'. Terme injurieux qui se dit familièrement d'une
femme prude Breo hauteur , ou dédaigneuse
avec impertinence. Ne plaisantez pas ,t i femme, c'est une bégueule. Je fais plus de rus
de ton amitié que de celle de toutes doi '■<■-
gueules titrées de la cour, auxquelles je re-
nonoe de bon oosur poui jamais. (Volt..;
— Fausse dévote qui affecte la Vertu et la
. il veut toujours parali plus loin que les autres.
es beautés, Dana Mon,
S'affoler de dévotion,
Et rechercher l'ambition
D'être bégueules respectables? (Volt.)
— S'emploie quelquefois adjectivement. Cette femme est bien bégueule.
— Voltaire l'a dit d'un homme, en plaisant tant, dans un sens adjectif. Non, mon cher, je ne suis pas si bégueule; je vous aime de tout mon cœur, je travaille pour vous.
— Faire la bégueule. Se donner l'air, le ton d'une prude ; affecter ridiculement la modestie et la vertu.
— Se disait autrefois pour Sotte bête, et s'appliquait aux femmes de basse condition, qu'on accusait d'avoir toujours la bouche ouverte.
— Syn. comp. béoueule. chipie. Ces deux mots désignent des femmes qui affectent des vertus qu'elles n'ont pas. La bégueule s'effa rouche de ce qu'elle connaît fort bien, la chipie de ce qu'elle est censée ignorer.
BÉGUEULEBIE. s. f. Le caractère, les airs d'une bégueule. Cette femme est d'une bèguoulerie insupportable. La bégueulerie est dans le monde un travers insupportable. C'est un trait de bégueulerie des plus ridicules.
RÉGUEULTSME. s. m. Caractère de bégueule. Ce mot nouveau n'a pas encore été adopté.
BÉGUIL. s. m. (pr. oe'-ainî). Bot. Espèce de fruit d'Afrique appartenant a une sorie d'ar bousier.
BÉGUÏMEB. s. m. Bot. Arbre d'Afrique qui se rapproche de l'arbousier.
BÉGUIN, s. m. Espèce de capuchon qii" portaient les béguines.
— Espèce de coiffe pour les enfants qui s'attache sons le menton avec une petite bride. On l'appelle airrsi à cause de sa ressemblance avec la coiffure de religieuses qui porte ce nom Un enfant qui a encore le béguin.
— Fig. et pop. Je lui ai bien lavé son béguin. Je l'ai bien grondé, je l'ai vertement réprimandé.
— Prov. Les ânes ont les oreilles bien Ion gués, parée que leurs mères ne leur ont point mis 'le béguin,
— Hérétiques du xin" siècle, appelés aussi Bégards.
— Le nom de béguins et de béguines, ou béchins et bèchines , fut donné à Toulouse aux religieux ou aux religieuses du tiers-ordre de Saint-François, à cause de leur fondateur, nommé Béchin.
RF.GUINAGE. s. m. Maison, couvent, communauté de héguines dans les Pays-Bas.
— Autrefois Vie monastique, règle de toligieux.
— Se dit aussi familièrement et injurieusement d'une dévotion affectée ou puérile. Donner dans le béguinage.
BF.CiUINE. s. f. (et. anglo-saxon, began. bigan, ou biggan, observer une règle, etc.). Ancienne société de filles ou de veuves dévotes, qui portaient un habit particulier, sans faire de vœux ; elles vivaient ensemble du travail de leurs mains. Leur institution a commencé en Flandre, sur la fin du m' siècle, et elle s'est conservée jusqu'à la fin du siècle passé.
— On appelle aussi improprement Bégu en France, des filles dévotes qui se consacrent ordinairement au soulagement des malades, ou à l'instruction des jeunes personnes du et-qui vivent en communauté, sans faire de vœux solennels. Files portent différents noms : on appelle les unes Sœurs de la charité ; le* autres. Soeurs grises ; et quelques-unes, Sœurs de l'instruction chrétienne.
— Femme qui avait embrassé les erreurs des hégards ou béguins.
— Se dit ordinairement par mépris et injure d'une fausse dévote, on d'iuie dévole qui se livre à des pratiques puériles. C'est une béguine, une vraie béguine.
— Syn. simpl. Religieuse , nonne , sceur , nonnain , nonnette, dévote, bigote, cagote.
|l Epith. Chaste, pudique , réservée, modeste , circonspecte, discrète, compassée, hypocrite, médisante, méchante, chagrine, vindicative, Irlande, sensuelle.
BÉGtlINF.R. v. n. 1" conj. Vieux mot qui signifiait Faire le dévot, l'hypocrite.
En béguinant, faire la précieuse.
Peur empêcher toute vie amoureuse.
(Edith. Dbschamps.)
UÉGUM. s. f. (pr. bé-gom). Titre d'honneur
rincesses de l'Hindoustan : il était porté par répouse favorite de l'empereur, La béguin
jouissait toujours d'un grand crédit , influai sur les délibérations, faisait et défaisait le ministres, et même en en a vu quelques une commander les armées.
BEOUNB, s. f. Ichthyol. Fspère de poisson BEIIAIX ; Martin). Cnsmographo et navigateur célèbre, né à Nuremberg en 1480, mort en 1508 11 fit plusieurs royages du Portugal en Afrique, et en 1488 il fut fait chevalier de
l'ordre lu Christ, par Jean 11. roi de Portugal. En 1 m. il fi' nu globe terrestre de M sentire, sur lequel il dessins ei «es découvertes. On rnm du continent amérioaio, BÉHÉMOTH i m. animal dont 11 est parlé
c'est riupi
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—Bœuf primordial, auteur rie toutes choses, suiraDt les ^alœudistes. Behémotb. cou nhaque jour le foin de mine no
vaste», mais l'herbe qu'il a mang i
-rott de nouveau la nui!, afin de tonrii
:onrs à «a subsistance. Sa femelle fui
('ommenoeirjent du monde, afin
pèoe ne Be multipliât pas. L£S juifs supei
iarent sur leur part du buuif nèhemoth,
les chrétiens jureut quelquefois sur leui pari
du paradis.
BÉlIE.V s. m. Rot. Genre de piaules :ie connaît que deux espèces . f •:jui vient du mont Liban; le béhen roi vient du Levant. Les racines du Ijèhen, autrefois employées en médecine, ne se trouvenl rdus dans le commerce.
BBHENANTIIE. s. f. et. ar., behen, sorte d'oeillet; i»»o«, fleur). Bot. Genre que l'on regarde comme un seus-genre du silène.
BÉHÈNE. s. f. Écon. rur. Cord on attache les vaches dans l'étable.
BEHICHT. s. m. Myth, pai Li 'jour des bienheureux, suivant la religion des Parsis.
BElllSTE ou BEHISTRE. s. m. Vieux mot '•ui signifiait Tempête. || Malheur, calamité.
BEIIISTREUX, EUSE. adj. Vieux mot qui |jgnilîait Orageux.
BEHMEN ou IIAK1M. Myth. or. Génie rjui préside aux actions qui se font pendant le mois et le jour appelés de son nom Behmen.
— Calendr. Le onzième mois sol lire, chez les anciens Perses, suivant l'ère yézdedjirdique, celui pendant lequel le soleil entre 'ans le Verseau. I| Le second jour de chaque mois solaire chez les anciens Perses.
BEIIORS. s. m. Ornith. Un des noms du lutor.
BEHCUJR», BEHOURT cil BOIIOURT. s.
;a. (et. ital., bagordo, bigordo, lance, pique). Dans nos anciens romans de chevalerie, Côm- Dat que l'on faisait a cheval, la lance au poing. i| Joute. || Course. || Coup de lance. || Querelle.
— Faire son behourd. Signifiait Faire son apprentissage.
BEHOURUEIS ou BOUIIORBÎ. s. m. (et.
behourt, dies, jour). Jour où le behourt avait lieu.
BEIIOHRRER. v. n. Vieux mot qui signifiait Jouter. H Quereller.
BÉIIOURBEUR. s. m. Vieux mot qui signifiait Jouteur.
BEHOURDIER. s. m. Vieux mot qui signifiait Engagement de behourt. || Choc de lances.
— Exercice militaire équestre avec des lunes sans pointe et des boucliers.
BEIÎRAM. Myth. pers. Un des ized.qui préside au feu; c'est le plus puissant et le plus actif de tons ; il a été [lacé par Ormuzd à la tête de tous les êtres.
BEI1BÉE. s. m. Ornith. Oiseau de proie des Indes orientales. Espèce de faucon.
BEHRING on BERING ( Vital l Navigateur danois, chargé par Pierre le Grand, en i725, d'un voyage de découverte sur les côtes lu Kamtchatka, découvrit le détroit auquel il djnna son nom, en 1728, et entreprit, en 1741, une nouvelle expédition pendant laquelle il aiourut, dans une petite île, nommée à cause de cela île de Behring.
BEHRINIE. s. f. Bot. Genre de \a famille des synanthèrées, qui a pour type une plante, de la carniole.
BEIIl'RE. s. f. Vieux mot qui signifiait Joue, visage.
BÉHURIE. s. f. Bot. Genre de la famille des mêlastoinacéea, qui a pour type un ai brisseau du Brésil.
BEI!) EL-S4H ou BEID EL-OSSAR. s. m.
liot. Espèce d'asclèpiade dont on fait beaucoup d'usage en Afrique rentre la morsure des bêtes venimeuses. Les Egyptiens emploient le duvet soyeux de ses graines en guise d'amadou; i's en garnissent aussi leurs lits. Son «ne, laiteux et caustique, est appliqué sur les boutons vénériens.
BEIGE, adj. des 2 g. Connu. Se dit de la ia'.ne qui a sa couleur naturelle. Laine beige.
— Se dit en parlant d une sorte de drap ilanc ou de si rge blanche qui n'a reçu aucune einture. Drap beige. Sergi bi i ;e.
— s. f. Serge faite avec de la laine !
qui n'a pas été teinte. Voici une belle beige.
BEIGNET, s. m. (et. ni!., ligne, enflure ou tumeur, parce que les bei| nets mt enflés). Espèce de pille frite à la poole et qui enveloppe ordinairement une tranche de quelque fmit. Beignet de pommes. Beignet de prunes, d'abricots. Béign t soufflé. 1 un Ses beignets. Manger des beignets,
— Se dit plus généralement de la pâte qui enveloppe les t. anches de pommes, Faire des beignets se dit communément pour, faire des beignet* de pommes.
REILCHE. s' m. Art ctilin. Ragoût alie- Diind fait avec une sous-noix de burjuf.
MEÏMK-KAI.ÊMI. s. m. Hist. ott . Un des t:eis bureaux de la cl e.hei
les Turcs. 11 contient le dépôt des .
aces du tu lia ii et des traités coni par la Porte avec les puissances étrangères.
BEL
RF.lLlKn.il. R. ni. Hist. ott. Cbef des trois bureaux de la chancellerie.
REILSCUSIILDTIE. s. f. Bot. Genre de la . tribu des cryptoi fondé sur quelques arbres de L'Inde.
BEILSTEIV s. m. Miner. Mot allemand signifiant Pierre de hache. On l'appelle aussi Jade.
BEINAC. Gèogr. Village de France (Corrèze . chef-lieu de canton, arr. de Brives.
BEINRRECIIER. s. m. Ornith. Synon. de Percnoptère d'Egypte.
REIiVE. Géogr. Village de France (Marne), chel-lieu de cantou, arr. de Reims.
BEINHEIM. Géogr. Ville do France (Bas- Rhin; ; 1,500 hab.
BEIBA. Géogr. Province du Portugal; pop., 935,400 hab. Salines importantes; céréales, maïs, bons fruits, etc. ; peu d'agriculture. Capitale, Ooïmbre.
BEÏRACTAR (Mustapha). Nommé grand vizir en ISO!), il voulut tirer sa nation de l'ignorance où elle était, et introduire en Turquie la civilisation européenne; mais les janissaires, s'étant mis à la tête d'une population nombreuse, assiégèrent le sérail, où s'était retiré Mustapha, qui, plutôt que de tomber vivant au pouvoir de ses ennemis, se fit sauter avec la partie du palais qu'il habitait.
BEÏRAM. s. m. V. baïram.
BEÏRÀMITE. s. m. Hist. ott. Membre d'un ordre monastique turc fondé en 1471 par Hadji Beïram Ansarewy.
BEÏSTI. s. m. Petite monnaie orientale d'argent a très-bas titre, aujourd'hui hors de coûts ; elle valait 1 son 5 deniers de France.
REÏTUL1HALD.TI vulgairement I'ETEL- MABJI. s. m. Hist. ott. Titre du trésorier des janissaires.
BEÏZATII. s. m. Autiq. Monnaie d:or des anciens Perses. || Mesure dont se servaient les Juifs; elle équivalait à environ 60 centimètres cubes.
BE.IARE. s.f. (de Bejar, botaniste espagnol). Bot. Genre de plantes.de la famille des érioacées, fondé pouf quelques arbrisseaux indigènes dans l'Amérique boréale et australe, et dans les lu Pérou. Deux espèces sont cultivées, la béjare rameuse et la béjare glauque.
BF..IAUNE. s. m. (par contraction de bec jaune; parce que la plupart des oiseaux qui n'ont pas encore toutes leurs plumes ont le bec jaune). Fauconn. Oiseau de proie jeune et niais, qui a encore le bec jauneet ne sait pas chasser.
— Fig. et fam. Montrer à quelqu'un son béjaune. Lui faire voir sa sottise, son ineptie, lui montrer qu'il n'est encore qu'un ignorant dans les choses dont il s'agit. On écrit aussi Bec jaune, maison prononce toujours béjaune, il vaut donc mieux écrire conformément a la prononciation.
— Fig. Nouveau venu. Apprenti. Jeune homme sot et niais.
— Fig. et fam. Repas, régal que donnent à leurs nouveaux camarades, à titre de bienvenue, un officier qui entre dans un régiment; un apprenti qui devient compagnon ; ou un compagnon qui devient maître. Payer son béjaune. Faire payer son béjaune.
— Ane. prat. Lettres de béjaune. Lettres que les clercs obtenaient autrefois à la basoche au commencement de la cléricature, pour en marquer l'époque et justifier de leur temps de palais.
— Abbé dtt iéjaunes. Celui des élèves en théologie à qui était commis le soin de percevoir le droit de béjaune. Le jour des Innocents, monté sur un âne . il conduisait les béjaunes par la ville, et l'après-diner il les aspergeait d'eau.
BEJUCO. s. m. Bot. Dénomination générale qui s'applique, dan« les pays de domination espagnole, a tous les arbrisseaux sarmeuteux et grimpants. On l'appelle aussi Béjugo , béjugue ou béjuque.
BEKES. Géogr. Comitat de Hongrie. || Ville de Hongrie, chef-l^eu du comitat qui porte le même nom; 11,000 hab. * "•
BEKKEB (Balthasar). Théologien et philosophe allemand, né près de Groningue en 16:14. Il a combattu, dans un ouvrage intitulé le Monde enchanté, l'existence des démons, et a regardé celle des anges comme proha',' être i 'i laine. Ce livre et un autre, la Noum- - parfaits, ont fait beaucoup de bruit. Ils ont été combattus et défendus avec force.
BÉRRITE. s. m. Hist. or. Membre d'un ordre monastique turc, fondé en 1496 parEbn- Békir "Wefayi.
BEKTACIIITE. g. m. Ordre de moinea-turcs delà congrégation d'Abou-beker, fondé en 1357 par Hadji' Bektach. Ils sont rangés parmi les religieux les plus distingués sous le rapport spirituel. On leur permet de se marier, || Surnom qu portaient les janissaires, à cause de la vénération dont ils étaient pénétrés pour cet ordre.
BEL , I.E. adj. V. fi:
BEL. BF.L11S ou BAAL. (littéral., seigneur.) Hist. anc. or. Dénominatfbp commune a tous
!,,s -ois que i ont divinisés. |1 bel
Uni (FA» • . m para de Ba-
bylone ringt I J.-C, avait un autre
pre et prrmitifqui est tombé danil'oubli.
BÊLE
— Myth. Surnom de Jupiter.
BEL. s. in. Bot. Porte de fruit qoi vient sur le palmier rondier.
— Pêche. Nom que les pêcheurs de la morue verte donnent à l'établissement qu on fait depuis les haubans de misaine jusqu'au commencement du gaillard d'arrière.
BELA. Myth. gr. Apollon chez les Cretois.
— Nom de cinq rois- de Hongrie.
BELA-AYE ou BELAIIE. s. m. (pr. iela-ê ;i\. niai, ta, graud ;/aA«, homme ou mile). Bot. Arbre de Madagascar, dont l'écorce, qui est aromatique et amère, est d'un grand usage en médecine. On l'emploie aussi au lieu de houblon.
BÉLABRE. Gèogr. de France. Indre, cheflieu de cant., arr. de le Blanc , 900 hab.
BÊLAI) AMBRÉ, s. m. Bot. Espèce de liseron vivtice de la cote.de Malabar, qui contient un suc laiteux acre. On en fait, avec de l'huile et du gingembre, un Uniment que l'on emploie contre les effets- des morsures du chiens enragés.
BELASI-CANUA. s. m. Bot. Plante dugenre morée.
BÉLAME s. m. Ichthyol. Poisson du genre du clupe,
BELAMIE. 8. f. Tunique à franges des religieux de Fontevrault.
BELA-MODAGAM. s. m. Bot. Petit arbr'e du Malabar, qui croît dans l'intérieur des terres.
BELANBRE. s. f. (du holland. bylander).
Mar. Petit bâtiment de transport à fond plat, dont on se sert principalement sur les rivières, sur les canaux, et dans les rades.
— Art milit. Caisson à rideaux qui sert à transporter les militaires malades.
— s. m. Vieux mot. Dommage, perte, fâcheux événement. Causer un bélandre à quelquun.
BÉLANDRIER. s. m. Marinier qui monte une bélandre.
BELANGÈRE. s. f. (de 'Bélanger, botaniste fiançais). Bot. Genre de la famille des saxifragacées. fondé sur un petit nombre d'arbres indigènes dans le Brésil.
BÊLANT, E. adj. verb. Qui bêle. Agneau bêlant. Des brebis bêlantes. Telle fuit d'agneaux effrayés une troupe bêlante. (B.)Sur l'animal bêlant aussitôt il s'abat. (La Font.) Et les flocons légers que la ronce piquante, A ravis au passage à la brebis bêlante.
(Castel.)
— Ne se place qu'après son substantif.
— Prov. Bœuf saignant, mouton bêlant. Se dit pour donner à entendre que le mouton et le bœuf qu'on met rôtir ne doivent pas être trop cuits.
BÉLA-POLA. s. f. Bot. Genre de plante du Malabar, de la famille des orchidées.
BÊLASSES, s. m. pi. Grandes jarres avec lesquelles on fait des radeaux pour naviguer sur le Nil.
BÊLATUCABRUS. Myth. Nom sous lequel on adorait le soleil dans les îles Britanniques.
BELBOG ou BELOIBOG. (littér. le dieu blanc). Myth. slave. Divinité suprême, le bon principe chez les Slaves.
BELBUS. s. m. Mamm. Synonyme d'Hyène dans la basse latinité.
BELCAIRE. Géogr. Bourg de France (Aude), chef-lieu de canton, arr. de Limoux; 1,000 hab.
BELCIIITE. s. f. Comm. Sorte de laine d'Espagne.
— Géogr. Petite ville d'Espagne en Aragon. Elle fut prise par Suchet, qui y fit 4,000 prisonniers.
BELCINACE. Géogr. Ile de la Seine près de Caudebec, qui, submergée plusieurs fois, a disparu totalement en 1681.
BÊLE. s. m. (rad. 6{ao«, trait ou dard). T. de jeu. Petit bâton aigu des deux côtés, dont ils frappent l'une des deux pointes avec un autre plus grand, et qu'ils font ainsi sauter en l'air. Dans certaines parties de la France* on l'appelle bêle ; à Paris, bâtonnet; en Berri, bicarolle ou bigarelle ; en Touraine, pic ; à Blois, bistoquet.
— Art milit. Espèce de javelot du moyen âge, qui s'est lancée quelquefois comme un trait.
BÉLÊniN. s. m. Comm. Coton filé di> Levant, d'une qualité très-médiocre.
BÉI.ÉDINE. s. f. Comm. Espèce de soie.
BÉI.ÉE. s. f. Pêche. Corde lestée, garnie d'hameçons, que l'on place entre deux eaux, au moyen du lest et des lignes. Pécher à la bélée.
BÊI.ELAC. s. m. Comm. Taffetas du Bengale.
BELEM. Géogr. Faub. de Lisbonne sur la droite du Tagc. aujourd'hui réuni à la ville. On y remarque la tour de Bèlem et uh beau palais d( s rois de Portugal ; 5,000 hab.
-t BELEM ou para. Ville du Brésil, chef-lieu de la vaste prov. de Para, evèché, citadelle, ch&tet u fort. Cette ville, qui possédait rie- (Je
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20,000 hab. avant 1834, a été réduite par tes malheurs de la guerre à moins de 6,000 hab.
BÊLEMENT, s. m. (rad. bêler. Cri naturel des moutons, des brebis et des agneaux. Bêlement long. Bêlement plaintif. La brebis et son agneau se ri à leur bê-
lement. (Acad.)
Et le dogue intrépide, Qu'appellent au secours plaintif*-
(Rocs- Du chien actif la vnii retentissante S'unit aux bêlements dus timides troupeaux. (M— Bodbdic.)
BELEMNITE. s. f. (du gr. Siit|uit^c, pierre en forme de flèche). Moll. ceph. Mollusques fossiles qui ont de tout temps attiré l'attention par leur forme de doigt ou de fer de lance. Les bélemnites étaient des animaux voisins des omnastrèphes et des onychoteuthis. On pourrait croire que les bélemnites étaient des animaux côtiers, voyageant par grandes troupes sur les rivages des anciens océans, ce qu'indiqueraient les bancs qu'on rencontre dans presque tous les lieux où elles se trouvent. On a publié une infinité de contes sur ces animaux fossiles. On les a appelés pierres de lynx, parce que l'on prétendait que ce n'était que de l'urine de lynx pétrifiée; quelques auteurs les ont regardés comme des stalactites, du bois pétrifié, des dents de poisson, etc. Les naturalistes modernes savent aujourd'hui que c'est la coquille fossile d'un animal dont l'espèce n'existe plus.
BELEMNITELLE. s. f. (dimin. de belemnite). Espèces de bélemnites qui sont pourvues d'une fente intérieure au bord antérieur du rostre. On en connaît trois espèces, la bélemnitelle micronée, la guarree et la scanis.
BÉLEMNITIDÉ, EE. adj. Bot. Qui tient de la bélemnite, qui lui ressemble. j| bem;mnitiiiees. s. f. pi. Famille de l'ordre des acétabulifères , comprenant les genres bélemnite, bélemnitelle et conoteuthis. Cette famille est caractérisée par un animal pourvu d'un osselet corné allongé, terminé par une alvéole conique, contenant une série aérienne ae »oges transversales.
BÉLEMIVITIQL'E. adj. des 2 g. Qui a rapport ou appartient aux bélemnites. Matière bélemnitique.
BÉLEM.MTOLOGIE. s. f. Histoire naturelle des bélemnites.
BÉLEMNOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., EUlqt- »./ , trait ; t'iSo; , forme). Anat. Qui a la forme d'une flèche. Apophyse bélemnoïde.
— s. f. Une bélemnoïde.
BÉLÊNION ou VÉLÉNION. s. m. Bot. Anciens noms du duronic.
BÉLÉN'OÏBE, adj. des 2 g. Qui a la forme d'une flèche.
BÉLÉNUS, Myth. Un des dieux des Gaulois, le même qu'Apollon.
BÉLÊOPTÈRE. s. ra. (du gr. 6t).o;, dard; et irwfôv, aile). Entom. Genre de coléoptères pentamères établi pour y rapporter deux espèces nouvelles de Madagascar.
BÊLER, v. n. 1" einj. ( du lat. balare, qui a la même signification i. Faire un bêlement. Pousser des bêlements. Il se dit du cri naturel des moutons, brebis et agneaux.
De timides brebis et leurs jeunes agneaux Se plaignaient, en bêlant, de quitter leurs prai ■ (Delille.) [ries
— Prov. et fig. Brebis qui bêle perd sa goûtée. Quand on cause à table, on perd le temps de manger.
— Prov. et fig. La brebis bêle toujours de même. On ne change guère les mttnii viennent de la nature.
BEL-EBICU. s. m. Bot. Plante delà famille des apocynées.
BELESOJV. s. m. Mat. médic. Mot barbare employé pour désigner les baumes.
BEL-ESPRIT, s. m. |J PL, beaux -esyrits. V. beau.
BÉLESSAT. Géogr. Bourg de Frai:
partement de l'Ariége. Source minérale et intermittente ; 1,200 hab.
BÊLESTICA. Myth. gr. Nom de Vénus à Alexandrie, où un temple lui avait été élevé pur l'esclave Bélessie , concubine d'un roi d'Egypte.
BELETTE, s.'f. (et., métis, nom latin de cet animal). Mamm. Petit mammifère sauvage, formé de manière à pouvoir se glisser et s'insinuer à travers les plus petites ouvertures; il habite dans les greniers , dans les vieux murs, dans les étables, etc. Il se nourrit de rats , de serpents, de taupes, etc., et cherche avec avidité les œufs des pigeons, des poules, eto. La belette et l'hermine ne veulent pas manger lorsqu'on les regarde. (Delille.)
— Ichthyol. Poisser du genre du blenne. Cest la petite louire du Nord.
BÊI.EV. Géogr. Ville de Russie, gouvernement de Toula ; 6,800 hab.
BELF UT. 8. m. Vieux mot qui signifiait Belle action.
BELFAST. Géogr. Ville marit uiejl'Irlande, province è.'IAt.r ; 50,000 hab.
BEI. FORT. Gfogr. (et. celt.. bel, roc ; vor. cn'on pronnocaii for, auprès. Ville placée au
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pied d'un roc). Geogr. Ville forfe de France 'Haut-Rhin ), chef-lieu d'arr. ; 5,800 hab. || On donne le nom de Conspiration de Belfort a une conspiration qui se forma dans cette ville en 1821 ; elle avait pour chef le colonel Caron ; elle fut bientôt réppimée.
BELFRQI. S. ni. S'est dit autrefois pour Beffroi.
BELGE, s. et adj. des 2 g. Qui est de la Belgique. || Qui a rapport à la Belgique. || Se dit en poésie pour Flamand.
BELGEOIS, OISE. s. et adj. des 2 g. Qui est des Pays-Bas. || Qui concerne les Pays- Bas.
BELGIQUE, (du lat. Belyium et Belgica (regio) Belgique). Royaume d'Europe situé entre 49' et 52° lat. N. ; entre 0' 15', et 3" 40', long. E.; est borné au N.-E. par la Hollande, au S. pa: la France, à Î'Ë, par le grand-duché de Luxembourg, etla province Rhénane de Prusse, à l'O. par l'Océan ; 255 kil. sur 235 ; 4,215,781 hah.
— La Belgique est divisée en neuf provinces administrées par des gouverneurs, et subdivisées en districts à la tête desquels sont placés des commissaires, que l'on nomme en France sous-préfets.
— Ces provinces sont : 1* la province d'Anvers. Chef-lieu, Anvers ; districts, Malmes et Turnhout; 357,590 hab.
— 2° Brabant. Chef-lieu, Bruxelles ; districts, Nivelle, Louvain ; 613,677 hab.
— 3° Flandre occidentale. Chef-lieu, Bruges ; districts, Ypres, Courtrai, Thielt, Roulers, Furnes, Osteude, Dixmude; 612,745 hab.
— 4» Flandre orientale. Chef-lieu, Gand ; districts , Alost, Saint-Nicolas , Audenaerde, Termonde, Ecloo ; 76S.407 hab.
— 5° Hainaut. Chef-lieu, Mous : districts , Tournay , Charleroy, Thuin , Soignies , Ath ; 643,410 hab.
— 6' Liège. Chef-lieu, Liège , districts, Huy, Verriers, Varemme ; 371,592 hab.
— 7° Limbourg. La moitié de cette province a été cédée a la Hollande par le traité de 1839. Chef-lieu, Hasselt; districts conservés, Tongres et Saint-Trond.
— 8° Luxembourg. Chef-lieu, Arlon ; districts, Bastogne, Marche, Virton, Neuf'château. Trois districts et plusieurs cantons formant la partie allemande du Luxembourg ont été enlevés à la Belgique par le traité de 1839 ; 170,429 hab.
— La Belgique est un pays généralement plat, excepté dans le Hainaut et la province de Namur, où les Ardennes étendent leurs ramifications. On y trouve beaucoup de marais ; les côtes y sont au-dessous du niveau de la mer. Plusieurs rivières arrosent ce pays : les principales sont l'Escaut, la Meuse, qui reçoit la Saml.rect l'Ourthe; la Dyle, la Senne, la Dénote. Nombreux canaux; des chemins de
fer étendent les communications les plus rapides dans toutes les directions.
— Le sol, très-maigre dans les provinces de Liège et de Limbourg, est très-fertile dans les Flandres et le Hainaut. Agriculture très-florissante; industrie développée; superbes toiles, sucres, eaux-de-vie, genièvre, tabac, bière, colle-forte, produits chimiques , teintureries, impressions sur tissus, fonderies , machines a vapeur, nombreuses imprimeries, qui nuisent beaucoup au commerce de la France par leurs innombrables contrefaçons.
— L'instruction est moins avancée en Belgii qu'en Hollande; on y compte cependant
trois grandes universités.
— Les habitants vi*ent en général dans l'aisance. Ils différent peu ries Français du Nord.
— Le français est la seule langue de la bonne société et le langage officiel. Deux autres langue* sont parlées par les basses classes de la Belgique, le flamand et le wallon. V. ces mots.
— La Belgique fit partie des Gaules sous César, de» Pays-Bas dans le moyen Age et les temps modernes. Elle fut réunie à la France en 1795 ; forma les départements des Dtua-Néthes, de l'Ourthe, des Forêts , de Sauihre-et- Meuit, de la Meuse- Inférieure, de Jemmapes, de la Lu%, de Y Escaut et de la Pile; fut réunie a la Hollande en 1815, sous Guillaume de Nassau, et est depuis la résolution de 1830, qui a chassé du trône les Nassau, gouv |,nr le princi de Saxe-Cobourg sous le nom de Léopold.
— Législ. Le gouvernement est monarchique et représentatif; le pouvoir législatif dans les deux chambres des dus'. niièreest coun membres . choisis parmi Les contribuables ; la df-u- e de 51 membres, choisis pnrmi ceux des sujets qui paient au 1,000 florin» d'im
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prenait, au temps de César, toutes les contrées qti se trouvent entre le F in, la
Semé et l* Mme. Nous Adrien, on y ad
ays des Se-, . tiens al des
Llngone*. On la divisa alors en quatre provinces : B«v k . 1 1 . Belgique deuxième , »a centre , (je man < s . *t Qeraanie deuxième . a l'I Btlgtqvt. Elle romprena.t res, de» Médlomatrtcee, rie» Leuces, • I des Vérod.inni». qui répondent aux départirai la Meurthe. de la Ho* , de i« Meuai une partie de la Puisse rhénane, I.* vu
i i me Bilgiqiu. Elle
comprenait le pays des Nerviens, le Belgium, le pavs des Morins, des Véromanduens, des Silvanectes, des Viducasses, des Soissonnais, des Rémois et des Catalaunes, qui forment aujourd'hui la Flandre orientale et occidentale, le liamaut, et les départ, du Nord, du Pa*-de- Calais, de la Somme, rie l'Oise, de l'Aisne, rie la Marne et de l'Aube. Ville principale, Reims. BELGIQUE, adj. des' 2 g. De la Belg que, qui appartient à la Belgique ou à ses habitants. Les provinces belgiques. Annales belgiques. En ce sens, il vieillit; on dit plus ordinairement Belge. |l Le lion belgique. Le lion représenté Sans les armes de la Belgique. Cette locution s'emploie surtout au figuré. \) La Gaule belgique. Le pays qu'habitaient les anciens Beiges.
BELGIUM. (pr. be'.-gi-om). Géogr. anc. Partie de la deuxième Belgique , qui comprenait le pays des Atrebates, des Ambiens et des Bellovaques. C'est dans ce pays que s'établit primitivement le peuple belge, qui étendit ensuite son nom à une grande partie de la Gaule septentrionale.
BELGIUS. Général gaulois, fit une expédition en Macédoine vers l'an 279 avant J.-C. Battit les troupes rie Ptolémée Oéraunus, fit ce prince prisonnier et le mit à mort. Brennus était au nombre de ses lieutenants.
BELGODERE. Géogr. Village de France (Corse) , chef-lieu de cant., arr. de Calvi ; 500
BELGOROR. Géogr. Gouvernement de Russie. || Ville de Russie, gouvernement de Kowsk; 10,000 hab. Foires très- fréquentées.
BELGnADE ou ALBE GBECQUE. Géogr.
Ville forte de la Turquie d'Europe, en Servie Elle a été prise et reprise plusieurs fois par les Impériaux et les Turcs. En 1807, les Nerviens insurgés s'en sont rendus maîtres, 30,000 hab.
BELHAB. s. m. Hist. or. Titre du plus grand roi des Indes, qui passait parmi les autres rois du même pays pour leur chef ou empereur.
BÉLÏAL. Myth. phén. Divinité fameuse chez les Sidoniens, probablement la même que Baal ou Moloch. || Dans la Bible, il se prend pour le malin esprit, 1» démon. || Les enfants de Belial. Se dit en style biblique, pour les méchants, les impies. Au moyen âge, il s'est dit particulièrement des barbares du Nord.
RELIC ou BELIF. s. m. Blas. Couleur rouge. On l'appelle aussi Gueule.
BEI.ICIIE. Myth. Nom que les peuples de Madagascar donnent au diable, auquel ils jettent le premier morceau de la victime pour le rendre favorable, ou pour apaiser sa colère.
BELIDE, Myth. Descendant de Relus, père de Danatls. || Palamèrie , arrière-petit-flls de Bélus. ||s. m. pi. Les membres de la dynastie d'Argos depuis Danaus. || s. f. pi. Les cinquante Danaïdes. On les appelle plus souvent de ce dernier nom.
— BÉLioK adj. et s. Nom d'un groupe de la famille des curculionides , qui a pour type le genre belus.
BÉLIDOR (Bernard Forêt de). Ingénieur et mathématicien célèbre, naquit en 1697, Il a publié un grand nombre d'ouvrages sur les mathématiques appliquées, qui sont encore fort estimés aujourd'hui. Il est mort en 1761.
BÉLIER, s. m. (rad. héler). Mamm. Mâle de la brebis, qui porte le nom d'agneau dans les premiers temps de sa vie , et qui prend relui de mouton quand il est coupé. Un gros bélier. Les cornes d'un bélier. Bélier à corne. Bélier sans cornes. Bélier cornu. Bélier velu Bélier bêlant. Bélier lascif. Bélier timide. Bélier laineux. Bélier pétulant. Ils heurtent de front et de côté comme les béliers. (Lu Bruy.) Dans un beau jour de printemps, nous voyons le rossignol chanter d'amour, le bélier en bondir. (Buff.)
— Péiiphr. Le chef, le roi du bercail. De la brebis le pétulant èpout. Le 5«7t«r,chef altiei d'un superbe troupeau. (Mollevnut.) Le helier, colonel de la laineuse troupe. (Ronsard.)
— Épith. Robuste, redoutable, formidable, pnissant, bruyant, tonnant, suspendu, balancé,
Impuissant, menaçant.
Un bélier, Instrument d'assaut et debatnilles,
Avec moins rie fracas ébranle le* mura, lies. MNTANOX.)
Un bélier indomptable Au front armé de bronze , au choc ini
B Ol I Loamun.)
— Entom. Espèce d'insecte lépidoptère. Sorte
de papillon de nuit.
— lieher-sphinx. Nom rie la lygee nlipctiriiili
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réagencent acneve sa course, sacrifia le bélier st suspendit sa toison dans un temple de Mars.
— Art milit. Machine de guerre des anciens, composée d'une longue et pesante poutre, dont l'extrémité était armée d'une tête de béliei en airain, et qui servait a battre et S les murailles des places assie lier le bélier Faire jouer le béliei. Des coups de beher. Le bélier impuissant les menaçait en vain. (Rac.)
— Mar. Machine de guerre des anciens, composée, comme le bélier de terre, d'une poutre suspendue au mât comme une A l'abordage, le bélier, pousse avec ri renversait, écrasait les soldats ennemis, et faisait même aux flancs des vaisseaux ri; ouvertures.
— Mècan. Pièce de bois ou de fonte qui sert a enfoncer les pieux, et qui fait partie de la sonnette.' j| Bélier hydraulique. Machine inventée par Montgolfièr, pour élever l'eau d'une rivière au moyen de la force même du courant. \\ Bélier- tiphon. Beher hydraulique auquel est adapté un siphon. || Bélier aspirateur. Espèce de bélier hydraulique, dont l'effet se produit par aspiration.
BÉLIER, 1ÈRE. adj. Anc. t. milit. Se disait d'un engin renfermant un bélier catabalistique. Tortue bélière. Macûine beiière.
BEI. 1ÈRE. s. f. Teenn. Sonnette du bélier qui conduit le troupeau. Anneau qui est au dedans d'une cloche, pour tenir le battant sus-
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pendu. || Anneau qui suspend une lac glise. [| Anneau qui soutient une pendeloque, un pendant d'oreilles. || Belitredu talon. Celle qui reçoit la pendeloque ou le pendant. Il Béliere du cliquet. Celle qui pa3se sous le tendon de l'oreille, et retient toujours la boucle du même côté. || Bracelet ou chape de fourreau de sabre.
BÉLIERS, s. m. pi. Conrhyl. Tribu de la famille des ammonéeS, comprenant celles qui ont le dos caréné et bosselé, ce qui les fait ressembler à une corne de bélier.
BELIÈVRE. s. f. Nom sons lequel on désigne, en Normandie, l'argile plastique, qu'on emploie comme terre à poterie.
BÉLIGANA. s. f. Bot. Nom vulgaire languedocien de la vigne sauvage.
BÉLILLA. s. m. (pr. bé-h-lo). Bot. Espèce d'arbrisseau des Indes.
ron. Constellation
que, coïncidait avec l'équinoxe
du printemps. Ce nom est demeuré attaché an
remmenée, netit répond I M
luinoxe, dans le sodieqne mol placé par la précession. Le unie du Bélier. Le soleil est dans le signe du Bélier
Sitôt que du WMei
ma l'écaillé pluvieuse, ÏOOS les ans, rian» les pré*, tu tenais, tu fleuri».
SINTANOE.)
— Myth. (> signp eut le Béllaf oui portait la toison d'or, et qui conduisit dans
Phryiusctsasosur Hellè. Ptarjxu» ayant
BÉLILLI. s. m. Mat. mériie. F^spece de médicament qui vient des Indes.
BÉLIN, I\E. s. des 2 g. Nom d'amitié que l'on donnait autrefois aux enfants. || On lui B aussi donne le sens de Sot.
— 11 s'est dit aussi pour Mouton.
-- Ilorlic. Nom du court-pendu rouge.
— Les fleuristes ont aussi donné ce nom à deux variétés de tulipes.
— adj. Qui tient du bélier, de l'agneau. Assommer gens comme moutons belins. (Vig. de Charles Vil.)
BÉLIN. Géogr. Village de France, dep. de la Gironde, chef-lieu de canton, arr. de Bordeaux ; 1,200 hab.
BELIN DE 11 M. LU Macq. Nie. 1 Savant helléniste, né a Pai is en 1763, mort s S tersbourg, en 1811 . a et traductions d'ouvrages grecs.
BÉLINÉ, ÉE. pari. pass. du v. Béliner.
S'emploie adjectivement.
BÉLINER. v. n 1" conj. Se dit en parlant de l'accouplement 'des béliers avec les brebis.
— Fig. Faire le doucereux.
— V. a. Tondre, dépouiller.
— Béliner une femme. En jouir. (Rabelais.)
BÉLINGE. s. m. Techn. On donnait, autrefois ce nom, en Picardie, à une tiietame tresgrossière de laine et de fll.
BÉLINGILE ou RÉRINGÈNE. s. f. Bot.
Nom vulgaire de l'aubépine.
BÉLINUM. s. m. (pr. bé-li-nom). Bot. Esle céleri sauvage.
— On donne quelquefois ce nom au céleri cultivé.
RELIS. Myth. Dieu adoré à Aquilèe. On croit que c'était le même qu'Apollon.
RELIS MUE. Habile général .le Justinien II, né en Thrace vers 400. Il fit se» premiers exontre les Perses, qu'il fori
ute en ifri battu les Vandales, vainquit Gélimer, leur ravit Carthage, et les chass i poi
pie. Revenant sur la Sicile el sur l'Italie, il en chassa les Goths, prit Vitl roi. et l'emmena à Constantlnople. De la. retournant en Perse, Il repousse I '
en Italie on le rappellent
prend Home, ei se voit, faut* de tron|
Se se retirer sans avoir mil Dnquètes.
Ition, et, malgié se» service», disgracié
par 1 empereur, qui cependant reconn tard son innocence, et lui ren '
e. r/St '/en BUppOS
ace, pour coi les yem crevés et avait été réduit s m. Plusieurs bi torii a oni bu
tradition, d » ' B aussi
fait »"ii roman de Bélisaire.
— l'rov. Etre réduit nu ">ri d* Ihlwnr». Fire rédl
BEI IS4M/I IBLMAJi v Mfil
un» adoralai
donnait, aussi ce surnom a Junon, à Vénus et 1 la lune.
BÉLÏTB AILLE, s. f. ( pr. bé-li-tra-ie\. Vieux et pop. Troupe de bélîtres. || Canaille.
Si LITRE, s. m. (de l'ail, bettler, gueux, mendiant). T. d'injure et de mépris Homme le néant, gueux, coquin, misérable. Un vrai bélître.
— On disait autrefois, Les quatre ordres da bélîtres, pour dire, Les quatre ordres des menliants. A Pontoise, les confrères pèlerins oe la confrérie de Saint-Jacques ont longtemps porte lu nom de bélîtres et ce nom n'était ooint alors odieux.
— On a donné autrefois un féminin à oe mot. On en trouve des exemples dans Mor.2..ipe et dans Charron. Dédaignons cette faÙB d'honneur et belftresse, qui nous le fait coquiner de toutes sortes de gens par moyens abjects et à quelque prix que ce soit, c'est deshonneur d'être ainsi honoré. (Montaigne.) Flatterie, vice d'une àme lâche, basse et belitresse. (Charron.)
RÉLITRER. v. n. Vieux mot qui signifiait Mendier. La noblesse allait vicariant et bélitremt par les maisons, sans rien payer, à la mode de nos vieux chevaliers errants. (Contes d'Eutrapel.) Avoir toujours une œuvre publique entreprise pour empêcher les pauvres valides de belitrer. (Bouchel.)
BÉLÎTREBIB. s. f. Giieuserie, métier da fainéant, de mendiant. Inusité.
BÉLÎTBESSE. s. f. V. BÉLÎTKK.
RELUI, s. f. Ceogr. Nom générique donné en Sibérie aux montagnes de neiges perpétuelles, et principalement à celles qui se détachent du petit Altaï.
BELL (André]. Né en 1753, mort en 1839. On le dit fondateur de l'enseignement mutuel en Europe ; il avait, assurert-on, puisé l'idée de sa méthode dans l'Inde, on elle existe de temps immémorial. Lancaster, maître d'école à Londres, se hâta d'adopter le nouvel enseignement, et disputa a Bell la priorité dosa découverte. Les Français, de leur oôU\ prétendent que les Anglais leiii ont emprunté Cette méthode, qui était en usage ches eux depuis le xvu' siècle. — [Henri), Né en Ecosse en 1767, est le pre- , Europe, ait appliqué la vapeur à 3a navigation. 11 est mort en 1830.
BELLAC, et. celt., Ma, village; ach, rivière. Ville située sur l'Aar). Géogr. Ville de France, Hante- Vienne, chef-lieu d'arrendiase-
BELLADONE, BELLAJDONA ou BELLE- DAME, s. f. de 1 ital. ?/<•.'/■> lîontiit, belle dame
qu'autrefois les Italiens en tiraient une espèce de fard!. Bot. Espèce de plante vénéneuse du genre atrope, famille des solanacées solanées, employée en médecine contre la co-
he et les toux convulsives. On en disiingue deui espèces remarquables par leurs propriétés calmantes, narcotiques, qui , a des
même modérées, peuvent produire l'empoisonnement.
— Très-beau papillon du chardon.
BELLAGINB9, s. f. pi. (et. sax., h/, ville .
,1 des lois municipales des Goths,
RELLA-MODAG \M. s. m. Bot. Arbre de 11 (es feuilles sont recem diurétiques et emménagogues.
BELLANC. s. m. Vieux mot qui sign: Omet à jouer aux dés.
BBLLABDIE. s. f. Bot. Sorte de plante qui compri etrixage, planta d« Cayanno,
— On a aussi donné ce nom au tentane.
bellarmi\ (Robert). Savant théologieBet
COntTOVersiste, né en Toscane en 1549, eUnorten 1631 employa toute sa vie à défendre les doctrines rie l'Eglise contre les hérétiques . mais il tomba dans 1 excès de l'nltranioiitainsnie.
BELLÂTRE, s. des B r. Celui on œlle oui a un faux air de beauté. Une beauté n de froideur, (''est un bellâtre, une bellâtre. Nous sentions monter a nos lèvres le bâillement nerveux qui tant de fois nous avait saisi, dan* lions, en face de ces triste» poupée», e
IJdirss efflanquées. (Rev.de Pi
lU88i adjectivement. Beauté
Mire, fenuni |aune bornai I
BELLATRIX. Astron. Nom d'um i première grandeur placée dans l'épaule a dentale d'Orion.
BELLAY Guillaume du). Né a Montmire 1 en 1491, passa pool un de» p'.u» grands cap
pins habile» négociateurs de son temps, 1 l.M-1.
n du). Cardinal, fut élevé par France,... I" BU1 plus haute» dignités, fut chl .n» Importantes en , .-n Italie, et s'en tira toujours lu). Célébra poète du itti
v. sain.
_ M(1T u, e i„r«qtip m surface
ition II On du d un valait batterie, lnr.qii elle ev ut flottaison,
ntrs la eranaa rabat ■ ,.n il conscrv* n peu près »cs n.Ani' « largeurs CV«t i .errant pm » belle qu'on rien! s l'abi du n.iem hmb*lle. I| t, ■
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canon un bel!.'. Pointer carrément au vaisseau, au lieu de pointer à démâter, a couler bas, <)e l'avant à l'arriére. || Sorte de perche qui sert à soutenir les bannes sur les bateaux.
— T. île jeu. Se dit, à plusieurs jeux, île la plus haute des cartes qui ont été données découvertes auv différents joueurs. |l Jeu de la belle. Sorte de jeu de hasard qu'on joue arec an tableau, aux numéros duquel en correspon dent d'autres, renfermés dans un, sac, d'où on les tire pour indiquer les parties gagnantes de ce jeu || Jouer ou faire la belle. Se dit, quand les parties sont égales, pour jouer celle qui décidera de tout. || Belle et flux. Espèce de jeu de cartes qui se joue entre un grand nombre de personnes, et avec 52 cartes.
BELLE-ALLIANCE. V. WATERLOO
BKLLE-A-VOIR. s. f. Bot. l'iante à Heur rosacée, nommée aussi Belvédère. || PI., des belles-à-voir.
BELLE-CHEVREUSE. s. f. Hortic. Variété de pêche.
BELLE-DAME. s. f. Bot. Nom vulgaire de l'arroche, appelée aussi, mais plus rarement, Bonne -dame. C'est une amaryllis à fleurs roses. || Dénomination vulgaire de la belladone. L'eau distillée de ses fleurs sert en Italie de cosmétique. || PI., des belles-dames.
— Entom. Espèce de papillon appelé vulgairement Papillon du chardon.
BELLE-RE-JOUR. s. f. Bot. Espèce de liseron ou de convolvulus à fleurs bleues et blanches, qui ne s'épanouissent que pendant le jour. Cultivée dans les jardins a cause de la beauté de ses fleurs. || PI., des belles-de-jour.
BELLE-DE-NUIT, s. f. Bot. Nom vulgaire du nyetage faux jalap, plante exotique dont les fleurs rouges ou jaunes, semblables à celles du liseron, ne s'épanouissent guère qu'après le coucher du soleil. On cultive cette plante dans les jardins pour la beauté de sa fleur. La bellede-nuit n'ouvre ses fleurs les plus parfumées que dans l'obscurité. (B. de St-P.)
— Ornith. Nom vulgaire de la rousserolle. BELLE- DE- ONZE -HEURES. S. f. Bot.
Plante de la famille des iiliacées, qui doit son nom à la précision qu'ont ses fleurs de ne s'ouvrir que vers les onze heures du matin. || Plur., des belles-de-onte-heures.
BELLE-DE-ROQMENT. s. f. Hortic. Variété de cerise.
BELLE-DE-VITRY. s. f. Bot. Variété de pêche. || PI., des belles-de-Vitry.
BELLE-D'UN-JOUR. s. f. Bot. Nom vulgaire de l'hémérocalle et de l'asphodèle , plante cultivée dans les jardinB à cause de ses belles fleurs jaunes, qui se fanent très-promptement. || PI., des belles-d'un-jour.
RELLE-ET-BONNE. s. f. Hortic. Espèce de poire. || PI., des belles-et-bonnes.
BELLE-FACE. s. m. et f. Man. Cheval qui a les poils du chanfrein de couleur blanche.
BELLE-FEUILLE, s. f. Bot. Nom vulgaire de la phyllis. ||Pi., des belles-feuilles.
BELLE-FILLE, s. f. Terme relatif qui ex- ■ prime l'alliance entre la flUe née d'un premier mariage, et le second mari de sa mère ou la seconde femme de son père. C'est votre bellefille, vous avez épousé son père.
— 11 se dit aussi d'une bru , d'une femme, par rapport au père ou à la mère de son mari. C'est ma belle-fille, elle a épousé mon fils. || PI., des belles-filles.
— Hortic. Sorte de pommes , variété du court-pendu.
BELLE-FLEUB. s. f. Hortic. Variété de pomme. || Plur., des belles-fleurs.
BELLEFOREST (François de). Né dans le comté de Comminges en 1530, mort en 1583. Historiographe de France, a publié VHistuire des Charles, rois de France, les Annales, ou l'histoire générale de France, et les Nouvelles tragiques où Voltaire a puisé le sujet de Tancrède, et Shakspeare celui de Roméo et Juliette.
BELLEOABDE. s. f. Hortic. Espèce de pêche. || Variété de laitue pommée.
— bkllegàrhe. Géogr. (et. oelt., bel, château, gard, élévation, château sur une élévation). Villô de France (Creuse), chef-lieu de canton, arr. d'Aubusson ; 1,000 hab.
— Village de France i Loiret), chef-lieu de canton, arr. du Loiret ; 830 hab.
BELLE-ÎLE-EN-MER. Géogr. Ile de l'Océan atlantique, dép. du Morbihan, arr. de Lorient ; 8,000 hab.
BELLE-ÎLE-EN-TERRE. Ville de France (Côtes-du-Nord), chef-lieu de canton, arr. de Guingamp; 800 hab.
BELLE-ISLE (Fouquet de). Maréchal de France, né en 1684, mort en 1*61. Après s'être distingue sous Louis XIV et sous la Régence, il fut en 1732 lieutenant-général, et servit en 1731 sous le maréchal de Berwick ; il contribua puissamment a assurer la Lorraine a la France, prit une grande part à la «uerre de la succession d'Autri«he, commanda en Bohême, et s'empara de Prague, qu'il fut forcé de quitter, en liisMit une retraite admirable. Appelé eu 1757 au ministèro de la guerre, il y fit d'utiles réformes.
BELLEMENT, adv. Doucement, avec modération. On ne l'emploie guère que pour avertir quelqu'un d'être plus modéré. Bellement,
BELL
»vous vous emportez, vous vous oubliez. Aller tout bellement. Fam. et peu usité.
— Chasse. Tout beau. Expression dont on se sert pour avertir les chiens de chasser plus sagement.
BELLE-MÈRE. s. f. Terme relatif qui exprime l'alliance entre un mari et la mère de sa femme, ou entre une femme et la mère de son mari, ou entre des enfants et la seconde femme de leur père. || Plur., des belles-mères.
BELI.EXCOMURE. Geo^r. Bourg de France (Seine-Inférieure), chef-lieu de canton, arr. de Dieppe ; '-'50 hab.
BELI.E\I>È\E. s. f. Bot. Plante qui ressemble aux protées. Cest un arbrisseau de Van-Diémen.
BELLE-PUCELLE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la renoncule des champs. || Plur., des bellespucelles.
BELLÈQUE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de la foulque.
BELLÉBOPIIE. s. m. Genre de coquilles fossiles, tiré des nautiles, dont il diffère par ine ouverture très-évasée sur les cotés.
BELLÉBOFHOIV. (et. gr., BMepot , Tôvo«, meurtre). Myth. Nom que prit Hipponoùs après avoir tué Bellérus à la chasse. A la suite de ce meurtre involontaire, s'étant retiré à la cour de Prétus, roi d'Argos, Sténobée, femme de ce prince, devint éprise du héros, mais, l'ayant trouvé insensible, elle l'accusa devant son mari d'avoir voulu la séduire. Le roi, pour ne point violer les lois de l'hospitalité, l'envoya en Lycie, avec des lettres adressées à lobate, roi de cette contrée, par lesquelles il l'informait de l'injure qu'il avait reçue et le priait d'en tirer vengeance. C'est de là qu'est venue l'expression prov. Lettre de Bellérophon, pour signifier une lettre écrite dans l'intention de nuire à celui quon en charge. Bellérophon échappa à toutes les embûches de ses ennemis, et lobate ayant enfin reconnu son innocence, lui donna en mariage Philonoé, une de ses filles.
— bellérophon. s. m. Astron. Nom que l'on donne quelquefois à la constellation de Pégase.
— Conchyl. Coquille fossile.
BBLLES-LETTBES. s. f. pi. V. BEAD.
BELLESME. (et. bel, montagne; lem, forêt;
ville située près d'une grande forêt sur une montagne). Géogr. Ville de France (Orne) , chef-lieu de canton, arr. de Montagne ; popul., 3,400 hab.
BELLE-SOEUR, s. f. Nom d'alliance qui se donne par un mari à la soeur de sa femme ou par une femme à la sœur de son mari, ou par un frère ou une sœur à la femme de son frère, ou à deux femmes qui ont épousé les deux frères. C'est la sœur de ma femme, et par conséquent ma belle-soeur. Ces deux femmes sont belles-sœurs.
BELLEVALIE. s. f. (de Belleval, botaniste français). Bot. Genre de la famille des Iiliacées, qui a pour type une seule espèce commune en Italie et dans le midi de la France.
BELLEVILLE. Géogr. Ville de France (Rhône), chef-lieu de canton, arr. de Villefranche ; 2,800 hab.
— Commune de la banlieue de Paris qui touche à la barrièrp; 10,600 hab. On y opposa une vive résistance aux alliés en 1814. Les jours de fête et de dimanche, c'est un lieu de rendez-vous pour la petite bourgeoisie du faubourg du Temple et pour la classe ouvrière.
BELLEVUE. Géogr. Village du dép. de la Seine; 500 hab. Très-beau château construit pour M"' de Pompadour; aujourd'hui détruit. Vue magnifique.
BELLEY. (et. celt. belic, bassin ; ville située dans un terrain environné de collines). Géogr. Ville de France (Ain) chef-lieu d'arr. Cathédrale remarquable, siège d'un évêché ; popul., 4,300 hab.
BELLI. s. m. Législ. ètr. Epreuve que l'on fait subir en Guinée à la personne qui est soupçonnée d'un crime.
BELLIARD (Augustin-Daniel). Né à Fontenay, en Vendée, en 17 69, mort en 1832. Général de brigade a Arcole, et successivement général de division et major général de la cavalerie ; il fit partie de l'expédition d'Egypte; se distingua à Lubeck, à Iéna, à Eylau, à Friedland. 11 est mort pair de France et grand cordon.
BELLICA. s. f. (du lat. bellica, guerrière). Antiq. Petite colonne qui était placée à Rome à la porte du temple de Bellone, et contre laquelle le héros lançait une pique toutes les fois que le sénat déclarait la guerre.
BELLICANT. s. m. Ichthyol. Nom donné à la trigle, poisson des côtes de France.
BELLICULE. s. m. Conchyl. Espèce de limaçon de mer.
BELLIDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la pâquerette bellis.
BELLIDÉE. s. f. Bot. Due des sous-divisions des composées aslérinées, comprenant les genres dont les capitules présentent à sa circonférence une ou plusieurs rangées de fleurons ligules, ou des fruits dépourvus ou munis d'une aigrette en forme de couronne membraneuse.
BELLIDIASTRUM. s. m. (composé de bel-
P.KLL
lit et à' aller, noms de fleurs). Bot. Genre formé aux dépens d'une plante qui faisait partie des aster ou des arnica. Le bellidiastrum diffère du bellis principalement par ses fruits surmontés d'une aigrette. La seule espèce connue est une herbe vivace qui se trouve dans les parties montueuses de l'Europe.
BELLIMFOLIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a des feuilles semblables à la pâquerette.
BELLIDIOÏDE. adj. des 2 g. (de bellis, pâquerette, et ûSoî, forme . Bot. Qui ressemble à un bellis ou pâquerette. || nKi.LiuioïUF.s. s. m. pi. Espèce du genre bellium. Bellie bellidioïde, bellie qui a les hampes nues.
BELLIIHOPSIS. s. f. (du lat. bellis, pâquerette, et du gr. S4.15, apparence). Bot. Synon. d'Osmites.
BELLIE. s. f. Bot. Plante de la famille d.-s corymbifères ; elle ressemble beaucoup à la pâquerette. V. bellis.
BELLIÉE. s. f. Bot. Plante de la sous-division de la tribu des composées astérinées, comprenant les genres dont les capitules présentent, à la circonférence, une rangée de fleurons ligules et des fruits surmontés d'une aigrette formée de plusieurs squammelles paléacées.
BELLIF, IVE. adj. Blas. Se disait autrefois des armoiries de gueules.
BELLIGÉRANT , E. adj. (et. lat. , hélium, guerre ; gerere, porter). Se dit des peuples, des souverains, des puissances qui sont eu guerre. Puissances , parties belligérantes. Peuples belligérants. Il Ce mot n'a été introduit dans notre langue que vers le milieu du dernier siècle par les gazetiers.
— Se dit aussi des contestations littéraires. Sixte IV imposa silence aux parties belligérantes. (Mém. deTrév.)
— Syn. comp. belligérant, belliqueux.
Puissances belligérantes, puissances qui font actuellement la guerre ; puissances belliqueuses, celles qui aiment la guerre et qui y sont adonnées.
BELLIMO. s. m. Législ. étrang. Grand-prêtre des peuples de la Guinée qui , dans l'épreuve d'i belli , frotte la main de l'accusé avec une drogue composée du suc de certaines herbes : si l'accusé est coupable , cette drogue imprime sur la peau la marque d'une brûlure.
BELLINI (Vincenzo). Né à Païenne, en 1808 , mort en 1834 s'est fait une réputation européenne comme compositeur, malgré la courte durée de sa vie. Ses plus beaux opéras sont : Il Pirata, Bianca e Fernando, la Somnambula, Norma, Béatrice Tenda et surtout i Puritani.'Ce dernier opéra fut le chant du cygne. Bellini ne jouit que peu de temps de l'enthousiasme qui accueillait son œuvre; il mourut à sa campagne de Puteaux, en France, à l'âge de 26 ans.
BELLIIVIE. s. f. (de Bellini, nom propre). Bot. Genre synonyme de Sarache.
BELLINUS. Myth. Le même que Bélénus.
BELLIXZOXE. (et. celt., bel, habitation ; in, entre ; zin, montagne. Ville située dans une plaine entre trois coteaux.) Géogr. Ville de Suisse, un des chefs-lieux du cant. du Tessin; 1,600 hab.
BELLIPOTENS. adj. des 2 g. (et. lat. , hélium, guerre; polens, puissant). Myth; Surnom de Mars et de Pallas.
BELLIQUE. adj. des 2 g. (et. lat., bellicus, guerrier). Vieux mot qui signifiait Guerrier, belliqueux. Les Romains ont exténué nos louanges oelliques , dont ils ne pouvaient endurer la clarté. (De Belloy.)
BELLIQUEUX, EUSE. adj. (pr. bel-li-keu; rad. lat. bellum, guerre). Qui aime la guerre. Nation belliqueuse. Peuple belliqueux. Prince belliqueux. Les peuples belliqueux du nord de l'Europe et de l'Asie ont fondu des monarchies guerrières avec la noblesse et les institutions féodales. (Virey.) Un prince belliqueux ne commande qu'à des peuples ruinés.
— Qui excelle dans l'art de la guerre. Les peuples les plus belliqueux cédaient aux Romains. (Boss.)
— Qui a rapport à l'amour de la guerre. Humeur belliqueuse. Ardeur belliqueuse. Caractère belliqueux. Les sons belliqueux de la trompette. Il pensait que ces horreurs serviraient à ranimer le génie belliqueux des Portugais. (Rayn.) L'humeur de l'Egypte n'était pas belliqueuse. (Boss.)
— Cet adjectif suit ordinairement, mais il peut précéder le substantif, quand il a avec lui une analogie étroite. On ne dit pas un belliqueux prince , mais on peut dire uue belliqueuse ardeur.
BELLIS. s. f. (du lat. bellus, joli, mignon). Bot. Les plantes qui forment ce genre sont généralement connues sous le nom de pâquerettes ou de petites marguerites. V. ces mots. Cependant le nom de bellis a été aussi appliqué par les auteurs de la renaissance à des plantes qui n'ont aucun rapport avec les pâquerettes, telles que les glvbularia , des chrysanthèmes, etc.
BELLIUM. s. m. (de bellis, pâquerette). Bot. Genre de plantes qui ont le port des pâquerettes et habitent la plupart la région Méditerranée.
BELLOCX ou BÉLOCE. s. f. Vieux mot qui était le nom d'une variété de prune.
BELL
— Poire béloce. .Se dit, en Champagne, pour Poire blette.
BELLOCOBIB, • m. du lat. bellus, joli; et du gr. »'.?i?, punaise,. Entoni. Genre de la famille des scutellériens, de l'ordre des hé miptères.
BELLOCOLUS. s. m. Miner. Espèce de pierre précieuse qui ressemble a l'œil , 1 l'on a ridiculement imaginé qu'elle était bonne dans les maladies des yeux.
IIELLON. s. m. Techn. Grand cuvier de pressoir a cidre. || Cuve à raisins.
— Pathol. Maladie d'entrailles causée par les exhalaisons des mines de plomb.
— Bot. Arbrisseau de Saint-Domingue , de la famille des rubiacées.
BELLOXAIBE. s. m. (rad. Bellone). Hist.
anc. Nom des prêtres de Bellone, qui étaient au nombre de trois mille et desservaient un temple de la Cappadoce consacré à la déesse. Les bellonaires célébraient les fêles de Bellone en se perçant avec leurs épées, et lui offraient le sang qui coulait de leurs blessures.
BELLONE. Myth. Déesse de la guerre, sœur et femme de Mars. C'était elle qui attelait les chevaux de Mars quand il partait pour la guerre. Elle avait un temple à Rome, où les sénateurs recevaient les ambassadeurs et les généraux. A la porte du temple était une colonne contre laquelle le héraut lançait une pique lorsque l'on déclarait la guerre.
— En poésie, se prend souvent pour la guerre.
— Epith. Ardente, furieuse, sanglante, ensanglantée, impitoyable , implacable, de sang altérée, affreuse, farouche, cruelle, guerr ii fière, redoutable, tumultueuse, indomptable , impétueuse. || Pèriphr. De Mars la cruelle sœur. La déesse des combats qui porte l'épouvante et la mort en tous lieux.
— On dit dans la langue poétique, les champs de Bellone, les champs poudreux de Bellone, pour Champ de bataille.
— Iconol. Les poètes la dépeignent au milieu des combats, courant de rang en ranp, les cheveux épars, le feu dans les yeux, et faisant retentir dans les airs son fouet ensanglanté. On lui donne aussi pour arme un fléau ou une verge teinte de sang. Quelquefois, semblable à Pallas, avec qui les poètes la confondent souvent, elle se présente armée de pied en cap, avec une lance à la main.
BELLONE. s. f. Hortic. Variété de figues.
— Bot. Plante qui doit son nom à P. Bellon, célèbre médecin, qui en fit la découverte.
BELLONÉON. s. m. Mus. Instrument de musique militaire chez les anciens.
BELLONIE. s. f. Bot. Genre de plantes d'Amérique, qui comprend quelques arbrisseaux des Antilles peu connus.
BELLONS. s. m. Espèce de lampe eu usage en Espagne.
BELLOT, OTTE. adj. (dimin. de beau).
Gentil, aimable. Enfant bellot. Petite fille bellotte. Il est familier, et ne se dit guère que des enfant6; cependant on dit quelquefois un Chien bellot. || Il ne se met qu'après le substantif.
— On l'emploie quelquefois substantivement. Mon petit bellot, ma petite bellotte. Fani.
BELLOTAS. s. m. Bot. Nom que les Espagnols donnent aux glands doux. Quelques médecins espagnols l'ont recommandé dans la phthisie pulmonaire.
BELLOTTE. s. f. Bot. Chêne des côtes d'Afrique, dont les glands, nommés bellotas par les Espagnols , servent de nourriture aux Maures.
BELLOVAQUE. adj. et s. des 2 g. (rad.
Bellovaci, Beauvais). Géogr. anc. Nom d'un peuple de la deuxième Belgique, dans le Beauvaisis, faisant aujourd'hui partie du départ, de l'Oise. || Qui concerne ce peuple. || On dit aussi Bellovace ou Bellovacien, enne
BELLOVESE. Chef gaulois , qui conduisit une horde de guerriers au delà des Alpes, et fonda MiLan. dans le nord de l'Italie, l'ai av. J.-C. I) 'égna sur la Gaule cisalpine, et ses soldats allèrent s'établir jusque dans l'Etrui ie, dans la Ligurie et les Apennins.
BELLOY (Pierre-Laurent Buirette de). Né à Saint-Flour en 1727, mort en 1775. Poète français qui s'est fait connaître par des tragédies, entre autres le Siège de Calais, Gaston et Boyard . Gobrielle de Vergy et Pierre le Cruel. Il fut membre de l'Académie.
— bellot (Jean-Baptiste de). Né à Morangiès, dans le départ, de l'Oise, entra dans la carrière ecclésiastique, fut successivement vicai r< général et archidiacre de Beiuvais sous le ca r dinal de Gèvres; puis évèque de Glandèves ( ' député à l'assemblée du clergé, que l'on co n voqua pour rétablir la paix dans l'Eglise feall i cane, trtfublée par le schisme qu'avait susci ti la bulle TJnigenitus. La même année il fi, 1 nommé évêque de Marseille. Pendant la révolution, il refusa de prêter le serment exigé du clergé, et en 1801 , il résigna sa dignité d'évêquo pour donner l'exemple de la soumission, afin de faciliter la conclusion du concordat. En 180i', archevêque de Paris, il fut fait cardinal et successivement comte, sénateur, grand cordon. Après sa mort, qui arriva en 1808, Napoléon lui fit ériger un monument, comme témoignais de la haute estime qu'il eut pour lui.
BELU
BEMB
BEiNA
BELLUCIE. s. f. Bot. Syn.dePtélée. [| Nom donné à la blakée quinquenervie.
BELLUE. s. f. Vieux mot qui signifiait Conte en l'air, fausseté, mensonge.
BELLUE ou BELLUYE. s. f. Ichthy ol. Grand esturgeon.
BELLUES. s. f. pi. (du lat., bellua, grosse bête). Mamm. Ordre de la classe des mammifères, comprenant le cheval, l'hippopotame, le cochon et le rhinocéros.
BELLUNE. Géogr. Prov. du roy. Lombard- Vénitien. || Chef-lieu de la province du même nom; 7,500 hab.
BELLUNE (Duc de). V. Victor (Le maréchal).
BELLUNOIS. Géogr. Petit pays d'Italie, dont Bellune était la capitale.
BELLUNOIS , OISE. adj. et s. Qui est de Bellune.
BELLY. s. m. Technol. Sorte de métier en usage dans les filatures de coton.
BELMONT. Géogr. Ville de France, chef-lieu de canton, arr. de Saint-Affrique (Aveyron) ; J,500 hab.
— Village de France (Loire) , chef-lieu de canton, arrond. de Roanne; 3,200 hab.
BELMONTIE. s. f. Bot. Genre de la famille des çentianées, qui renferme quelques plantes herbacées, indigènes au Cap.
BELNEAU. s. m. Agricult. Espèce de tombereau pour le transport du fumier.
BELO. s. m. Bot. Arbre des Moluques, qu'on emploie à faire des pieux pour former les viviers. Il se nomme aus6i Arbre à pieux.
BKLOERE. s. m. Bot. Abutilon à feuilles de peuplier.
BÉLOGLOSSES. adj. et s. m. pi. (et. gr., piXoç, trait; y\û»<t« , langue). Ornith. Famille d'oiseaux grimpeurs , contenant ceux qui, comme les pies, ont la langue lombriciforme, très-longue et protractile.
BÉLOMANCIE. s. f. (et. gr., BUo{, trait; Havxeia, divination). Antiq. Divination qui se faisait avec des flèches. Elle était fort en usage . chez les Orientaux ponr prendre les augures, surtout avant de commencer les expéditions militaires.
BELOIWANCIEN , ENNE. adj. (et., V. béi.omancie). Qui concerne la bélomancie.
— s. m. Celui qui s'occupe de bélomancie. Un bélomancien.
BELOIV. Géogr. anc. Ville de Bétique, près du détroit de Gades. || Petit fleuve qui passait dans cette ville.
BÉLONE. s. f. Ichthyol. Poisson de mer du genre de l'ésoce ; c'est une sorte de brochet, que l'on appelle aussi Aiguille ou anguille de mer, ou Orphée. || Bélone tachetée. Poisson de la Chine.
BÉLOIVIE. s. f. (du gr. aiWvr, , aiguille ). (lot. Genre de la tribu des oscillaciées, ayant pour type une petite plante qui croit sur quelques algues marines en état de décomposition.
BÉLONITES. s. f. pi. (du gr. srtovlç , petite aiguille). Bot. Genre de la famille des apocynacées, synonyme du genre pachypode.
BELONUCHE. s. m. (et. gr., Bttoç.dard; nuchus, dériv. de vmrti;, gén. de vùE, nuit). Entora. G*nre de coléoptères pentamères, de la famille de brachélytres, fondé sur treize espèces de l'Amérique méridionale.
BÉLOrÉE. s. m. (du gr. BtAonoioi; , fabricant de traits). Entom. Genre de' coléoptères tétramères, famille des curculionides, fondé sur une seule espèce du Brésil, le bélopée carmélite.
BÉLOPÉRONE. s. m. (et. gr., 8iXo, , flèche; ttipov»! , agrafe). Bot. Genre qui a pour type la justicie oblongue, jolie plante recherchée dans les serres chaudes.
BÉLOI'IIÈBE. s. m. (et. gr., BUo«, flèche; ftpu, je porte). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des curculionides , ayant pour type le brenthe militaire , qui se trouve à Saint-Domingue et à Cuba.
BÉLOPOLIÉ. Géogr. Ville de Russie, gouvernement de Kharkov ; 11,000 hab.
BÉLOPTÈBE. s. f. (et. gr. , Bfto, , flèche ; «ttpov, aile). Conchyl. Coquille fossile des terrains tertiaires, qui se rapproche des sèches par sa contexture et par sa forme générale.
111 I <>lllll\E. s. m. (et. gr. , BtAo<,dard; )'», nec). Entom. Genre de curculionides voisin des calandres.
BÉLOBIIYiVCIIE. s. m. (et. gr., BOo<, flèche; É'iT/iî, bec). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides ; c'est un démembrement du genre brcntlie.
BÉLOSÉPIE. s. f. (et. gr. , pi>.*< . ■,T|iia, seiche). Conchyl. Qenre du seiches fossiles du bassin parisien.
BÉLOSTEMME. s. m. (et. gr., ?iV, nippa, couronne). Bot. Genre de In famille des aaclépiadacéeg, qui a pour type une planta suflrutiqueuse du Népanl.
BÉLOSTOME s. m. (et. gr. , lii*; , trait;
«tii»«. bouche). Entom. Genre d'in faimlie des népiens, de l'ordre des hémiptères. hétéromere*. habitant les régions intert call 'ssoDt remarquables | sir lent
grandeur. l*s femelles portent leurs ceufs rijés
• 'il- l,,„r i|o«|
BÉLOTlIBirS. s. m. (et. gr., Btt05 , daid ; Opli, genre d'insectes). Entom. Genre de la famille des thripsiens.
BÉI.OTIE. s. f. Bot. Genre de la famille des tiliacées, ayant pour type une seule espèce, originaire de Cuba.
BÉLOTTEB. v. n. (rad. belette). Ne se dit qu'en parlant du cri de la belette.
BELOUGA. V. BKLCGA.
BELOUR-TAGH ou BOLOR-TAG. Géogr Partie de la chaîne des monts Thsoung-Ling.
BÉLOUTCHI ou BÉLOUTCIIE. adj. et s.
des 2 g. Géogr. Peuple qui domine dans le Béloutchistan et le Sindy. || Qui appartient à ce peuple ou au Béloutchistan.
— s. m. Linguist. Idiome de la même famille que le persan ; il est parlé par les Béloutches.
BÉLOUTCHISTAIV. Géogr. Grande contrée de l'Asie qui , après avoir fait successivement partie de la Perse , de l'Inde, du royaume de Kaboul , se rendit indépendante au xvm' siècle, et forma un état fédéral sous la souveraineté du khan de Kélat ; mais aujourd'hui ce dernier ne possède que le district de Kélat et quelques petits pays voisins. Kélat était autrefois la capitale du pays ; aujourd'hui il n'y a plus de capitale. On a porté à 3,000,000 d'hab. la population totale.
BEL-OUTIi s. m. Techn. Petite enclume longue, étroite, un peu convexe, portative, dont se servent les orfèvres et les bijoutiers, et dont l'usage est a peu près le même que celui de la bigorne. || Plur., des beaux-outils.
BELOUZE. s. f. Techn. Pièce d'étain montée sur le tour du potier d'étain.
BELPECH. Géogr. Ville de France (Audej, chef-lieu de canton, arr. de Castelnaudary.
BELPER. Géogr. Ville d'Angleterre, comte de Derby. Toues de coton; 7,000 hab.
BELPUÉGOR. Myth. V. béklphégor.
BELSAMON. s. m. Bot. Un des noms du baume de la Mecque ou de Judée, qui est produit par une espèce de balsamier.
BELSTA. Myth. scaudin. Fille du géant Bergthover et femme de Bor, de qui elle eut Odin, Vile et Vé.
BELSUNCE. Né en 1671, fut nommé, en 1709, évèquede Marseille. Pendant la peste qui désola cette ville, en 1720, se fit remarquer par son dévouement pour les pestiférés. Il est malheureux qu'il se soit montré peu tolérant dans les querelles du jansénisme. 11 est mort en 1755.
BELT. Géogr. ( et. lat., lalttus, ceinture). Nom de deux détroits de la mer Baltique, l'un entre l'Ile de Fionie et celle de Seeland, l'autre entre l'île de Fionie et le Jutland. Grand Belt, Petit Beit.
BELT. s. f. Mar. Nom que l'on donne encore, dans quelques ports, a la gabare à vase ou marie-salope.
BELTION. s. m. Mar. Le bec de l'éperon.
BÉLUCA. s. m. Ichthyol. Espèce de dauphin blanc. Mieux Béluga.
BÉLUE. s. f. ( et. lat., bellua ). S'est dit autrefois pour Monstre, bête féroce.
BELUGA, s. m. Ichthyol. Poisson amphibie des mers du Nord ; o'est une espèce de cachalot, dont on néglige 'a pêche, parce que sa graisse est si molle, que souvent elle ne peut pas retenir le harpon.
BELUGO. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire de la trigle milan, ainsi appelée parce qu'elle a, comme d'autres poissons, la faculté singulière de luire dans les ténèbres. Le mot béluno, en usage sur quelques côtes du midi de la France, signifie étincelle.
BÉLULQUE. s. m. (et. gr., BUoî, trait; ùm», tirer). Chir. Ancien instrument dont on se servait pour extraire les dards, les flèches.
BÉLUS. Myth. Le soleil chez les Babyloniens. || Hercule indien. || Le Jupiter égyptien qui, dit-on, conduisit une colonie d'Egypte en Chaldée.
BÉLUS. s. m. (du gr. BUoî, dard). Entom Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides, qui ne renferme que deux espèces de la Nouvelle-Hollande.
BÉLUSTEAU. s. m. Lutte des anciens, dans laquelle les combattants entrelaçaient leurs doigts.
REMISIER, v. a. 1" conj. Vieux mot qui signifiait Militer.
IlÉl.USTEUR. adj. m. Vieux mot qui signifiait Blilteur.
DÉLUTTA, s. m. (et. mal., beluita, blanc). Bot. Nom commun a plusieurs arbres du Ma-
labai .
BÉLUTTA-AMEL-PODI. s. m. ( él belutta-amel-podi , plante lionne contr pents ). Bot. Arbuste dont la décoction des feuilloi guérit la morsure des serpents.
BÉUnTA Althl.l. s. m. Ilot. J.aurose à fleiirs blanches.
BÉLUTTA-KAKA kciin • m. Bot, Nom malaba-e d'une plante rampante de la famille îles apoi
BKLUTTA K\\p.iii. s. m B.t Lrbra qui ressemble n n peu »u ealiptranto,
lil l.l TTA MODELA -MUCU. s. m. Dot.
BÉLUTTA-ONAPU. s. m. Bot. Balsamine très-voisine de la rasciculée.
BÉLUTTA-POLA-TALY. s. m. (et malab., pola, bulbe). Bot. Plante bulbeuse de la cote de Malabar.
BÉLUTTA-TJAMPAKAM. s. m. Bot. Arbre qui porte aussi le nom de bois de fer.
BÉLUTTA - TSJORIVALLI. s. m. Bot.
Ache pédiaire.
BELVALE. s. f. Bot. Syn. de Struthiole.
BELVÉDER ou BELVÉDÈRE, s. m. (pr.
bel-vé-dè-re ; de l'Haï, bellovedere, voir beau, belle vue). Archit. Paillon ou terrasse construite au haut d'une maison, d'où l'on découvre une grande et belle étendue de pays. Avoir, posséder un charmant belvéder. J'ai chez moi nn belvéder d'où je vois deux lieues à la ronde.
— Par extens. Petit bâtiment construit à l'extrémité d'un jardin , d'un parc , pour y
S rendre le frais, s'y mettre à l'abri de l'ardeur U soleil ou des injures du temps.
— Simple berceau élevé sur quelque monticule ou terrasse ; émlnence ou plate-forme élevée et soutenue par des talus de gazon et d'où la vue s'étend au loin.
— On donne même ce nom à une plate-forme ménagée au sommet d'une montagne, à dessein de jouir de la vue d'un vaste horizon.
— On entend, à Rome, par le Belvédère, fans autre désignation, le belvédère du Vatican, lequel fait partie du musée Clémentiu. Les fameuses statues d'Apollon et d'Antinous de ce musée sont connues, dans tout le monde civilisé, sous le nom d'Apollon et d'Antinous du Belvédère.
BELVÉDÈRE, s. f. Bot. Nom d'une plante indéterminée de l'Amérique et de la Chine, à fleurs rosacées et qui paraît être une solémandrie. || Plante d'Italie, que son port élégant et sa verdure agréable font cultiver dans les jardins.
BELVEZ ou BELVÉS. Géogr. Ville de France, (Dordogne), chef-lieu de canton, arr. de Sarlat ; 8,400 hab.
BELVISÉ, ÉE. adj. Bot. V. bbi.visiack.
BELV1SIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une belvisie. || bilvisiaceks. s. f. pi. Famille de plantes, ayant pour type la belvisie.
BELVISIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des fougères.
BELVISIÉES. s. f. pi. Bot. Famille de plantes ayant pour type la belvisie.
BELVOISIE. Entom. Genre de diptères, fondé sur une seule espèce de la Caroline et des Antilles.
BÉLYTE. s. f. (du gr. BUoç, aiguille). Entom. Genre de l'ordre des hyménoptères, qui lie renferme qu'un petit nombre d'espèces.
BELZ. Géogr. Village de France (Morbihan), ch.-l. de canton, arr. de Lorient ; 1 ,400 h.
BELZÉBUTII. Myth. or. V. BKKLzrarjTn. || Nom par lequel on désigne un des chefs des démons, ou le malin esprit en général.
— s. m. Mamm. Espèce du genre ntèle.
BELZOP. s. m. Bot. Arbre de Siam, qui
donne le benjoin.
BELZOIN. s. m. S'est dit autrefois pour Benjoin.
BELZONI (Jean-Baptiste). Voyageur célèbre du in* siècle. Après s'être engagé comme acteur i. Londres au théâtre d' Astley, il se rendit en Egypte, où il gagna la bienveillance du pacha, et parvint à faire ouvrir plusieurs pyramides et plusieurs tombeaux a Thèbes. Il parcourut ensuite les côtes de la mer Rouge, et pénétra jusqu'à l'oasis d'Ammon. Il publia en anglais la relation de ce voyage et le résultat de ses découvertes. En 1823, il entreprit un second voyage pour visiter ie royaume de Bénin et l'Abyssinie ; mais la mor^ le surprit en route.
BEMRECE. s. m. Entom. V. bembex.
BEMBÉCIE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères, de la famille des crépusculaires, créé aux dépens du genre sésie.
BEMBÉCIBE. adj. des 9 g. Qui ressemble à un bembèoe. || bembbcidbs. s. m. pi. F.ntoui. Tribu d'insectes hyménoptères fouisseurs , qui a pour type le genre lemhex.
BEMBÉCIEN. adj. et s. Entom. Synon. de Bembécide.
BEMBEL. s. m. Alchim. Le mercure ou la hilosophale.
BEMBEX. s. m. (du gr. f.viStfc , espèce de guêpe). Entom. Genre type de la famille des bembécides , de l'ordre des hyménoptères. On connaît un certain nombre d'espèces de ce genre qui proviennent de l'Europe méridionale, de l'Asie, de l'Afrique, de la Nouvelle- Hollande. La plus répandue dans le midi de est le bembex rostre.
BEMBIDION. s. m. (et. gr. Gly-t^l, \
iUo; , forme). Entom, Genre de coléoptères,
pentamères, famille des carabiques , divisé en
iiiin du 5' et 8*, cor
lent mu genres cellrn*. bimut, tarhvt.
ptryphi, l<~ic, lopha et tachyput. f.es
bembidiom sont .les coléoptères en général
très petits, qui vivent presque tous nu bord de» e.nu. dans le snble. son» 1rs débris de végétaux, et courent sur la vase, SOUS les pierres, •ou» les écorees<
BEMBINE. adj. f. Nom donné à la table isiaque , pour avoir appartenu au cardinal Bernbo, qui, selon quelques-uns. l'avait reçue de Paul III, et, selon d'autres, l'avait achetée d'un chaudronnier, après le sac de Rome.
BEMBIX. s. m. (da gT. lt|i6iÇ, toupie). Nom d'une liane de la Cochincnine , de la famille des malpighiacées, a fruit charnu, à feuilles entières, opposées, grandes , à grappes petites •t terminales, et à rieurs blanchâtres.
BEMBO. Cardinal et poète distingué, né en 1480, mort en 1547; n'est pas moins célèbre par sa galanterie que par son esprit. On admire la pureté de son style, la douce harmonie de ses vers, mais on le blâme avec raison d'y avoir mis une licenoe d'expression qui touche de près à l'obscénité.
BEMBRICE. s. m. Bot. Arbrisseau grimpant . qui croît à la Cochinchine, où l'on emploie ses feuilles à couvrir les maisons.
BE1ME. s. m. (et. gr. , e^a, tribunal). Lit. Nom que les manichéens donnaient à ce que les catholiques appellent autel. || Les Grecs nommaient aussi Bème leur autel. ||Nom d'une fête que les manichéens célébraient à l'anniversaire de Manès.
— Antiq. Pas ou enjambée, mesure linéaire et itinéraire de deux pieds et demi grecs.
BÉMIDDEMARD. s. m. Une des divisions de l'Ancien Testament.
BÉMILUCIUS. Myth. Surnom de Jupiter.
BEM-NOSI. s. m. Bot. Plante du Malabar.
BEMOL, s. m. (et., b mol). Mus. Caractère de musique en forme de petit b qu'on met au devant d'une note pour indiquer qu'elle doit être baissée d'un demi-ton. Mettre un bémol à une note, devant une note. Un bémol , deux bémols à la clef.
— adj. des 2 g. Note bémol. Le ton de si bémol. Cette note est bémol.
BÉMOL1SÉ, ÉE. part. pass. du v. Bémoliser. S'emploie aussi adjectivement. Note bciuolisée. Clef bémolisée.
BEMOL1SER. v. a. 1" conj. Marquer de bémols une clef ou des notes. Bèinolisez le uii Il faut bémoliser la clef pour le son de fa.
BEMUS. s. m. Terme méprisant et bas , qui signifiait un homme qui ne saurait dire uo mot, un sot, un lourdaud.
BEN. s. m. ( pr. bènn). Arbre de la famille des légumineuses, qui croit dans les Indes orientales, et dont les semences, appelées noix de ben, fournissent une huile de bonne qua lité, inodore, que l'on emploie surtout dans 1 parfumerie. Le bois de cet arbre a été recommandé dans les néphrites calculeuses. || On a donné le nom de ben ou behen à deux autres plantes bien diiférenies. V. bkhen.
BÉNAFOULI. s. m. Bot. Variété de riz tiè» estimée au Bengale.
BEN-ALBUM, s. m. (pr. bènn-al-bomm).
Bot. Plante alexitére.
BENAN. s. m. Astron. Étoile fixe de la seconde grandeur, qui est la dernière des trois de la queue de la Grande-Ourse. C'est elle qu'on appelle communément le Grand-Cheval, ou le Cheval de devant du Chariot.
BÉNAR. s. m. Gros chariot à quatre roues.
BENARDE. s. f. (du nom de l'inventeur). Mécan. Serrure qui peut s'ouvrir des deux côtés.
— S'emploie adjectivement. Une serrure bénarde.
BÉNARÈS. Géogr. Grande ville de l'Hindoustan, dans le district de Bénarès, assise le long des rives fertiles du Gange, chef-iieu du district de Bénarès ; 630.000 hab. selon les uns, et 200,000, selon les autres. On regarde Bénarès comme une ville sainte. Elle est pour les Hindous ce que la Mecque est pour les mu sulmans. Sans cesse elle est visitée par de nombreux pèlerins, qui viennent y adorer l;i pierre noire cylindrique que les Indiens appellent SiJ ou ilaha-Dera, c'est-à-dire, le grand dieu. Bénarès a une université brahmanique dont les Anglais paient les professeurs. Monuments divers, entre autres superbe mos quée , bâtie par Aureng-Zeb ; temples fort nombreux, observatoire, quais et débarcadères le long du Gange. Maisons très-élevécs, rues tortueuses, irrégulières et étroites ; air il. d'elles sont jetés des ponts de maison h son. La ville est située dans une délicieuse po Sition ; mais ce qui s'oppose à la rendre aussi agréable qu'elle devrait l'être, c'est une perpétuelle puanteur qui s'eihale des puits d'eau stagnante, servant à l'usage des habitants
— Industrie variée, étoffes de soie , COton bu»». Commerce étendu; marché pour L-j châlei du Nord, les diamants. du Sud. et li s mousselines anglaises de Calcutta Pour le Commerce d'or, d'argent, de diamant.» et de pierreries , elle est sans rivale dans toute l'
— Le district de Hénarrs fni.«R't pa l'Allah-Abad, et était Indépendant au n* siècle;
les rois d'AoUde le possédcieiit ensuite. P 177.1, il appailient aux A I
DI'.NARI. s. m. Ornith, Sjm. vulgaire de
1 V. IIIIOANT.
m \ \nv. s. m. ou m v \iiir. ». f, Ornith.
Syn. d'Ortolan.
BBIVASTRB m, Ptohe, Petit pair de
clavnnnai:es envi rt.
BBNATAOB, a. m. Techn. Ouviage do* bénoticr».
BFNE
BÉNATE. : f. (du celt. benna, voiture,, l'eciin. Caisse d'osier qui contient doure pain» de sel.
Quantité de sel qui entre dans une de ces
caisse».
BÉNATII. s. ni. Patûoi. pustule qui s'élève sur le corps pendant lee nuits, en Arabie, lorsqu'on a sué.
BÉNATIEB. s. ni.Techn. Ouvrier qui fait les benates
BÉNATON. s. m. ïechn. Panier d'osier.
BENAUT. s. m. Teohn. Baquet cerclé qui a deux mains de bois.
BENCOUEEN ou BANCOUI.EN. Géogr.
Ville de l'île de Sumatra appartenant à la Hollande. Grand commerce cV opium et d'autres marchandises; 8,006 bab.
BENDA. s. m. Petit poids employé sur les côtes d'Afrique; il vaut environ 64 grammes.
BENDALA. s. m. Danse des Arabes de Darfour, en Afrique.
BENDAI.ÉON. s. m. Nom que donnait autrelois II tarif de la douane de Lyon à la gomme, appelée partout ailleurs Bdellium.
IIE!VI>E. s. f. Pièce de monnaie de la côte de Guinée, qui vaut 100 fr.
— Vieux mot qui signifiait Bande, raie. || Bandeau.
RENDE, ÉE. adj. Vieux mot qui signifiait Galonné.
BEND-ÉMIB. Géogr. Rivière de Perse dans le Farsistan; c'est l'Araxe des anciens.
BENDEB. Géogr. Ville de Russie d'Europe (Bessarabie), sur le Dniester ; 19,000 hab. pour la plupart Juifs et Arméniens. Mosquée, église arménienne, citadelle. Grand commerce de toutes sortes de marchandises. Bender est célèbre par le séjour qu'y fit Charles XII après sa défaite, à Pultawa.
BENDIDEE. s. m. Calendr. Mois del'annèe bithynienne, qui correspondait à l'artémisius des Lacédémoniens.
BENDIDIES. s. f. pi. Hist. anc. Fêtes célébrées dans le Pirée, à Athènes, en l'honneur de Diane, surnommée Bendis.
BENBIS. Myth. Divinité des Thraces, la même que Diane.
BENDJÉ. s. m. Bot. Espèce -le jusquiame d'Asie, a semences narcotiques. Sa racine passe pour être le uépenthès d'Homère.
BÉNÉDICITÉ, s. m. (du lat. benedicite, premier mot de cette prière). Prière que l'on fait avant le rep;.-s pour demander à Dieu de bénir les aliments qu'il nous donne. Dire le bénédicité. Enfant qui ne sait pas son bénédicité. Certes, le benedicite, cet acte aussi juste que raisonnable, n'aurait pas dû être relégué dans les cloîtres, et tout an plus dans les collèges, et abandonné i-ir les gens du monde, comme une cérémonie puérile et presque ridicule. (Encycl. cath.) |] Plur., des bénédicités.
— Le bénédicité de Godeau est une paraphrase sur le cantique des trois enfants dans la fournaise.
— On dit prov. Il est du quatorzième bénédicité, à ceux qu'on veut taxer de bêtise, car le quatorzième verset de ce cantique porte : Benedicite, omnes bestim et pecora. Domino.
BÉNÉDICTE, s. m. (et. lat., benedictus). Pharm. Electuaire purgatif et bénin dont on faisait autrefois un grand usage contre les obstructions et pour provoquer les menstrues.
BÉNÉDICTIA. Bot. Synonyme de Saussurea.
BÉNÉDICTIN, s. m. (en lat. benedictus).
Religieux de l'ordre de Saint-Benoît, fondé au vi* siècle. Les bénédictins mêlaient sagement aux exercices de piété la culture des terres, les travaux littéraires et l'enseignement, d'où il est résulte que cet ordre est devenu le plus riche et le plus savant de tous. Cette congrégation, qui comptait parmi ses membres une foule de savants laborieux et modestes, a exécuté les travaux les plus précieux pour l'histoire civile et ecclésiastique entre autres la Gaule chrétienne, les Actes des saints, la Col iection des histoires de France. Les bénédictins portaient le titre de Dom 'dominus) devant ,eur nom en signe de la noblesse de leur ordre. Ils furent supprimés en France, comme tes autres congrégations, par l'Assemblée constituante.
— Quelques religieux réunis à Solesme, depuis plusieurs annéeB, essayent de continuer les travaux des bénédictins.
BÉNÉDICTIN, INE. adj. Qui concerne l'ordre des bénédictins. Les annales bénédictines.
— Se dit d'une bulle de Benoît XII, oui date de l'an 133o, par laquelle ce souverain pontife réformait l'ordre de St-Benolt.
BÉNÉDICTINE. 8. f. Hist. eccl. Religieuse de l'ordre de St-Benoît. Cet ordi fut fondé en 530 par sainte Scolastique, sœur de saint Benoit. Les bénédictines portaient une robe noire et un scapulaire noir aussi, et 60us la robe une tunique blanche ou noire.
BÉNÉDICTION, s. f. fpr. bé-ne-dik-ct-on , du lat. benedicere. formé de benè, bien , et dicert, dire). Action de consacrer, de bénir arec les cérémonies de l'Eglise. La bénédiction dune église, d'une chapelle d'un cimetière, des fonts baptismaux. La bénédiction du pain, de l'eau.
BEN F
d"un cierge. La bénédiction des drapeaux. I.a
bénédiction nuptiale. En général, ces bénédictions se font par des aspersions d'eau bénite, des signes de itou, et des prières confoi
Quand il y a onction, oe pelle I Consécration.
— Action par laquelle un évêque, un prètir: bénit les assistants en faisant sur eux le signe de la croix. Donner la bénédiction. Recevoir la bénédiction. Assister' à la bénédiction. I.a bénédiction du saint sacrement. La bénédiction èpiscopale. La bénédiction du prêtre. 11 est une infinité d'occasions ou le prêtre répand ses bénédictions sur les assistants; mais il est à remarquer que ces bénédictions ne sont jamais qu'une prière du prêtre à Dieu de bénir ceux qui l'entourent, afin qu'elle soit remplie cette promesse de Jésus- Christ aux hommes, que toutes les fois qu ils se réuniront en son nom, il sera au milieu d'eux. (Mariés.)
— Bénédiction nuptiale. La cérémonie religieuse du mariage.
— Bénédiction apostolique. Salut que le pape donne au commencement de toutes ses bulles.
— Liturg. Prière très-courte que récite l'officiant avant les leçons de matines.
— Se dit également de l'action par laquelle les pères et les mères, à leur lit de mort, bénissent leurs enfants pour attirer sur eux les bontés célestes. Bénédiction paternelle. Bénédiction maternelle. Donner sa bénédiction. Demander la bénédiction de son père. Les enfants de Jacob étaient autour de son lit, demandant sa bénédiction. La solennelle bénédiction que Jacob reçut d'isaac. (Boss.) La bénédiction renferme une prière, et la prière est toute-puissante; c'est Jésus-Christ qui nous l'a dit. (Mariés.) Abstraction faite même de toute idée religieuse, qui ne sent que la bénédiction d'un homme vertueux, donnée dans une circonstance solennelle, a une puissance réelle? (Id.) Dans toias les pays et à toutes les <
les hommes ont attaché un grand prix a la bénédiction paternelle. (Id.) (Il) lui donne toutefois sa bénédiction. (Boil.) Et répand à grands flots les bénédictions. (Id.)
— Grâce et faveur particulière du ciel. Bénédiction particulière de Dieu. Attirer, s'attirer les bénédictions du ciel. C'est une bénédiction particulière de Dieu. Dieu l'a comblé de bénédictions. Les bénédictions célestes. Dieu a répandu, a versé ses bénédictions sur cette famille. Dieu y a mis, y a donné sa bénédiction. Dans la connaissance de Dieu se trouve la véritable bénédiction. (Boss.) Votre crainte seule, grand Dieu, peut devenir une source do bénédictions durables pour une race fidèle (Mass.) Que le Dieu tout-puissant vous bénisse, que la paix vous soit donnée, que Dieu répande sur vous ses bénédictions. (Brév.)
— One maison de bénédiction. Une maison où règne la piété, et fig. et fam.. Maison ou tout abonde.
— On dit aussi, en parlant d'un pays fertile, Cest un pays de bénédiction.
— Fam. C'est une bénédiction. Se dit d'une grande abondance qui semble résulter d'une faveur particulière du ciel. \\ Les moissons ont été très-belles cette année, c'est une bénédiction. Cette expression est prise de la Bible, où le mot bénédiction est plusieuis fois employé dans le même sens. Celui qui semé avec épargne moissonnera peu, et celui qui sème avec bénédiction recueillera avec bénédiction.
— Il se dit popul. et par une sorte d'ironie, pour marquer une chose fâcheuse, désagréable; alors il est ordinairement précédé de que, signifiant Tellement que. Il pleut, il neige, que c'est une bénédiction. Il a été battu, que c'est une bénédiction.
— Vœux faits pour la prospérité de quelqu'un, souhaita faits en faveur de quelqu'un. Si vous faites cette bonne action, on vous donnera mille bénédif'.ions. 11 a fait beaucoup de bien dans cette province, et les habitants le comblent de bénédictions. Les bénédictions du pauvre. Combler ses enfants de bénédictions. Elle croissait au milieu des bénédictions de tous les peuples. (Boss.) Les airs retentissent de leurs bénédictions et de leurs actions de grâces. (Mass.) S'il est des bénédictions humaines que le ciel daigne exaucer, ce ne sont point celles qu'arrachent la flatterie et la bassesse en présence des gens qu'on loue, mais celles que dicte en secret un cœur simple et reconnaissant au coin d'un foyer rustique. (J.-J. Rouss.)
— Les Juifs donnaient souvent ce nom aux présents que se font les amis, sans doute parce qu'ils sont accompagnés de bénédictions, c'està-dire de vœux et de compliments de la part de ceux qui les donnent, et de remercîments de la part de ceux qui les reçoivent.
— On dit que La mémoire d'un homme est en bénédiction, pour dire Qu'on ne se souvient de lui qu'en louant sa piété, sa vertu.
— Donner à que/qu'un sa bénédiction. Le renvoyer, le congédier. Fam.
— Vallée de bénédiction. Lien de la tribu de Juda ainsi appelé à cause de la victoire que Josaphat avait rem|>ortée sur les troupes des Moabites, des Ammonites et des lduméens
BENEDICTIONNAIIlK. s. m. (rad. bénédiction]. Liturg. Livre qui contient les formules des bénédictions.
BÉNÉFICE, s. in. rad. lat. , benrAcium, de
bene, tiien, lacère, fairel. Comm. Avnntage, fit. Il se dit particù
di
oduit de l'argent. 11 est
un bénéfice aux banquiers; ils font des frais pour entretenir une ■
donnent leur tenus et leurs soins. (Condill.) ju'un banquier '>ut tenir de l'arijent d une pince a l'autre , avec bénéfice, pour dire qu'au lieu de demander quelque chose pour échange, il donne du profil.
— Se dit aussi du gain qu'on fait dans quelque entreprise commerciale, qi D soit la nature. Tout a tourne à son bénéfice. Il a eu du bénéfice dans cette affaire. Os
B que doit procurer une entrepi pertes ont excédé les bénéi fices. I,e fret des navires absorl (Rayn.) Les entrepreneurs n'ont obtenu qu'un bénéfice très-borne. (Id.) A peine eut-il acheté ces sucres, que cette denrée augmenta de vingt pour cent, ce qui lui procura un bénéfice considérable (Lav.)
— On appelle Bénéfice d'aunage, le profit que l'on retire de la bonne mesure que donnent les fabricants aux marchands, Dans quelques fabriques de toiles, le bénéfice d'aunage-est de quatre aunes sur vingt.
— Comm. Les juifs d'Amsterdam appellent ainsi les diamants de rebut, des couleurs les plus brunes.
— Représentation à bénéfice. Représentation qui a lieu au profit d'un acteur ou d'une autre personne. On doit donner incessamment une représentation au bénéfice de tel comédien.
— Se dit quelquefois pour Bienfait. Profiter, attendre tout du bénéfice du temps.
— Privilège, exemption de charge, etc.
— Promotion à un grade supérieur dans la milice, dont un soldat avait l'obligation au général ou même à l'empereur.
— Jurispr. Privilège, avantage, faculté ac-
par la loi ou par le prince. 11 jouissait de ce droit par bénéfice du prince. Profiter du bénéfice de la loi.
— Bénéfice d'Age. Privilège accordé à un mineur de gouverner lui-même ses biens jusqu'à pleine majorité.
— - Lettres de bénéfice d'dge. Lettres de chancellerie que les mineurs obtenaient jadis pour être émancipés, et pour gouverner eux-mêmes leur bien jusqu'à pleine majorité.
— Bénéfice de cession. Faculté accordée à un débiteur d'abandonner tous ses biens à ses créanciers , pour se soustraite à la contrainte par corps. Etre admis au bénéfice de cession.
— Bénéfice d'inventaire. Privilège accordé à un héritier de ne payer les dettes que jusqu'à concurrence des biens qu'il a recueillis, de ne pas confondre ses biens personnels avec ceux de la succession, et même de conserver contre elle le droit de réclamer le paiement de ses créances. Héritier par bénéfice d'inventaire, sous bénéfice d'inventaire. Jouir, profiter, être déchu du bénéfice d'inventaire. Accepter une succession sous bénéfice d'inventaire.
— Lettres de bénéfice d'inventaire. Lettres en vertu desquelles on était reçu à hériter par bénéfice d'inventaire.
— Fig. et fam. On dit d'une chose dont on ne voit pas les preuves, qu'un la croit sous bénéfice d'inventaire. || 17 croit en Dieu sous bénéfice d'inventaire. Il professe la religion, quand il y trouve son intérêt.
— Bénéfice de discussion. Exception que peuvent opposer les cautions, leurs détenteurs ou cessionnaires, au créancier poursuivant, pour l'obliger à discuter au préalable les biens du débiteur principal de leur vendeur ou de leur cédant. Obtenir un bénéfice de discussion. Profiter de son bénéfice de discussion.
— Bénéfice de division. Exception que des débiteurs non solidaires peuvent opposer au créancier , pour l'obliger a diviser son action contre eux. Réclamer, obtenir un bénéfice de division.
— Médec. Bénéfice de nature. Flux de ventre favorable ; évacuations extraordinaires par lesquelles la nature se soulage.
— Fam. Bénéfice de ventre, ou simplement bénéfice. Dévoiement spontané et pieu violent. Avoir un bénéfice de ventre. Etre soulagé par un bénéfice. Il lui est arrivé un bénéfice de ventre.
— Pathol. Bénéfice de la nature. Action spontanée de nos organes, dans la terminaison favorable, des maladies.
— Hist. Se dit particulièrement des terres conquises dans la Gaule par les Francs, et que les chefs ou princes distribuaient à leurs compagnons d'armes. Originairement les bénéfices bu fiefs n'étaient donnés qu'à vie ; ensuite ils devinrent héréditaires.
— Hist. rom. Concession de terres faite aux vétérans ou aux colonies. Il Avancement dans la milice, dont un soldat avait l'obligation an général ou même à l'empereur.
— Meuble ou immeuble que le prince détachait de son domaine pour en faire une donation particulière.
— Anc. droit canon. Titre, dignité ecclésiastique accompagnée d'un revenu, qui n'en pouvait être séparé. Un bon bénéfice. Bénéfice litigieux. Les charges d'un bénéfice. La collation d'un bénéfice. La nomination des bénéfices. Pourvoir quelqu'un d'un bcnéûco. Poursuivre un bénèfioe. Courir un bénéfice. Rési-
BE1NE
gner, permuter un bénéfice. Présenter, nommei éflee. Conférer, remettre, tenir les Disputer un bénéfice, le titra d'un beneiice. r/axei un bénéfice. Posséder un bénéfice. Remplir un bénéfice. Prendre possession d'un bénéfice. N'avoir ni office ni bénéfice.
— Bénéfices libres. Bénéfices possédés par des ecclésiastiques, pour en jouir pendant toute leur vie.
— Bénéfices serfs. Places qu'on doane dans
à des prêtres, a charge de desservir au service divin.
— Bénéfice a charge d'âmes, ayant charge d'âmes, arec charge d'âmes. Bénéfice dont le titulaire avait juridiction sur une certaine por-
confiée a ses soins et à laquelle il devait , non seulement l'instruction, mais encore l'administration des sacrements.
— Bénéfice sans charge d'âmes. Celui qui n'oblige qu'a prier Dieu.
— Bénéfice simple ou à simple tonsure. Bénéfice qu'on peut posséder quoiqu'on n'ait que la tonsure, et sans être obligé de pre; ordres sacrés ni de résider sur les lieux.
— Bénéfice séculier. Celui qu'on peut donnei aux séculiers, comme presque toutes les cures. Tous bénéfices sont présumés séculiers, s'il n'est justifié du contraire.
— Bénéfice régulier. Celui qui est possédé par un religieux.
— Bénéfice consistorial. Grand bénéfice, comme evéché. abbaye et autres dignités dont le pape donne les provisions après une délibération en consistoire des cardinaux , et dont la nomination appartient exclusivement au roi.
— Bénéfice non consistorial. Celui qui est a la disposition d'un coliateur ordinaire ou en patronage.
— Bénéfice électif. Celui qui est appelé par élection,
— bénéfice manuel. Celui qui dépend d'une abbaye, qu'on envoie desservir par un religieu-, amovible, et qu'on change quand il plaît au supérieur.
— Bénéfice en commande. Bénéfice dont on a confié pour six mois l'administration à un ecclésiastique.
— Bénéfice de fondation royale. Celui qui a été fondé par le roi.
— Bénéfice incompatible. Bénéfice que repousse l'état, la condition de la personne. Un bénéfice séculier est incompatible relativement a un régulier.
— Bénéfice sécularisé. Bénéfice qui n'est possédé que par des réguliers , et qui, par dis pense du pape, neut être possédé en commande, par des séculiers. 11 n'y a plus de bénéfices de cette nature.
— Bénéfice sacerdotal. Celui que nul mpouvait posséder, s'il n'était prêtre, ou s: du moins il n'était en âge de recevoir le prètrite dans l'année.
— Bénéfice précaire. V. préca/re.
— Bénéfice vacant en cour. Celui dont les titulaires meurent en cctir, c'est-à-dire à40 kilomètres de Rome. Le pape avait droit de les conférer.
— Registre des bénéfices. Registre sur lequel on inscrivait les noms de ceux qui avaient servi dans la cohorte prétorienne, et de ceux, qui avaient reçu ou qui avaient droit de recevoir un bénéfice.
— Prov. et fig. H faut prendre le bénéfice avec les charges. Il faut se résoudre à essuyer les incommodités d'une chose qui d'ailleurs est avantageuse. j| Ce n'est pas un bénéfice sans charges. Se dit d'un bien , d'un avantage que l'on n'a pas sans peine, sans dépense, ou même sans danger. || Les chevaux courent les bénéfices, et les ânes les attrapent. L'avidité de plusieurs ecclésiastiques ignorants a donné lieu à ce proverbe.
— Lieu même où est l'église et le bien du bénéfice. Un bénéfice bien situé. Résider à son bénéfice, dans son bénéfice.
— Résidence du titulaire.
— Syn. eonip. bénéfice, gain, profit. LUCRE. émolument. Le gain est pour les gens qui travaillent ou qui risquent leur argent ; le protil pour ceux qui savent faire valoir les choses, le bénéfice pour ceux qui mettent de l'adressé et de l'ardeur dans le négoce et dans la conduite des entreprises; les Ut pour ceux qui joignent un traitement fixe à des accessoires vanables ; le lucre pour les dînes basses qui préfèrent l'argent à l'honneur.
BÉNÉFICENCE. s. f. (et., V. bénéfice) Mot qui signiSe la même chose que Bienfaisance, mais qui n'a pas été adopté. J.-J. Rousseau a renouvelé ce mot, en disant ironiquement : Ils ont un nouveau plan de bénéficence
BÉNÉFICIABI.E. adj. des 2 g. Comm. Se dit d'une entreprise d'où l'on peut tirer du bénéfice. Commerce, mine bénéficiable.
BÉNÉFICIAIRE, adj. des S g. Jurispr. Héritier sous bénéfice d'inTentaire. Héritier bénéficiaire.
— S'erpploie subst. Le bénéficiaire est tenu des dettes du défunt, jusqu'à concurrence des forces da la succession.
— Se dit aussi d'un comédien ou d'une autre personne au profit de qui l'on aonne une représentation. Le bénéficiaire a joué dan» la seconde pièce. Le bénéficiaire est un ancien ■ souffleur. Le bénéficiaire à fait une bonne recette-
1ÎENF
— Hist. rom. Soldats ou officiers promus a nu grade supérieur. || Soldat ayant reçu un cotisé honorable avec concession de terres. || Volontaire. || Officier public charpè de tenir le registre des bénéfices. || Collecteur des droits ît des impôts.
BÉNÉFICIAI., ALE. adj. Jurispr. I cerne les bénéfices ecclésiastiques. 11 ne s'emploie guère qu'avec le mot matière. Etre dans les matières bénéficiai.?. Cause bénéficiale. Droits bènéficiaux.
BÉNÉFICIATUKE. s. f. Droit canon. Nom que l'on donnait, dans quelques cathédrales et collégiales, au bénéfice des chantres, des vicaires choristes chapelains et autres fonctionnaires ecclésiastiques inférieurs.
BÉNÉFICIÉ. ÉE. part. pass. du ▼. Bénéficier.
BÉNÉFICIÉE, EELB. adj. Néol. Qui perte bénéfice. || Qui est avantageux, salutaire.
BÉNÉFICIER, s. m. Celui qui a un bénéfice ecclésiastique. Un riche bénéficier. Un gros bénéficier.
BÉNÉFICIER, v. n. 1" conj. (rad. bénéfice Prend deux i à la première et à la sec personne plurielles de l'imparfait de ' lr"'' et. aux mêmes personnes du présent du subjonctif. Nous bénéficiio ,''>"''
nous bénéficiions, que vous bi - fîctïex. quelque profit. Il n y a pas beaucoup à ; ficier sur cette marchandise. Il y n à. bénéficier sur ce marché.
Fig. Faites l'aumône; votre charité sera
.récompensée, car il est permis de bénéficier avec le ciel. (Nicole.)
y. a. Se dit, dans l'exploitation des mines,
de l'action de tirer le métal du minerai.
BÉNÉFICIÈRE. s. f. Commun, relig. Fille consacrée à Dieu, qui est pourvue d'une prébende, d'un bénéfice, coinmi ' chanoinesses. Une bénéficière de l'ordre des 1
BÉNÉFIOL'E. adj. des 2 g. Astrol. Bienfaitant. || Astre bénéfique. Astre auquel on attribuait des influences favorables.
BENÊT, adj. m. (du lat. benedictus, béni, saint; parce que souvent la simplicité, chez les personnes très-pieuses, est quelquefois con-
e la niaiserie, et que d'ailleurs dévotion outrée pi irer en simplicité .
Homme borné, facile et confiant, qui ni ai n'agit par lui-même. Homme benêt, l'enfant oenêt.
— S'emploie subst. C'est u ■•net, un franc benêt.
— Benêt de. Ne m'envoyez pas votre benêt ie laquais, il ne comprend rien. H avait un grand benêt de fils.
BENETHNA9H. 8. m. Astron. Nom de la ilei nierc étoile de la qii'ite de la Grande Ourse.
BÉNEVENT. (du lat. Beneventutn; formé de béni , bien, et renias, vent; ou dr heureiiseii I r«, arriver). Géojjr. Ville
de l'Etat ecclésiastique, à 2?9 kil. de Home, nur le Colore; environ 14,000 hab. Archevêché, cathédrale, hdtel de ville, arc de ti phe en marbre de Pares. Il se livra pi cette ville, en 1966, une bataille dans 1 Alainfroi perdit la cou'onne et la vie , valut a Charles il 'Anjou la possession de Naples et de la Sicile. Elle appartint d'abi i
. et portait alors le nom de Ma ou Maleventum; mais les Romains s'en étant emparés, changèrent ce nom, qui leur sel le mauvais augure, en celui de Beneventutn, Annibal l'a vain. Totiia la prit et la
ruina ; elle fut relevée par le roi lombard Ail tharis ÔH:i) . qui l'érigea en duché. En 180G, anté en faveur de Tslloyrand. qui l'a rendue a l'Eglise en 1815.
— Ville de France (Creuse), arr. de neuf; 1,000 hab.
BF.NÉVENTAIN, AINE, ou BÉNI TIN, INE. adj. et s. Géogr. Qui est n
Ml. || Qui coi Etalon
les habitants.
— s. m. L'Etat de Hénévent.
BÉNÉVISEU. v. a. 1" conj. Coût. Fixer,
nnais , une dlmi visée, un servir. taient une .1
in service abonnés.
BÉNÉVOLE, adj. des 2 g. (du latin benerotus; formé de bene , bien et rrtlo , je veux Qui est ou que l'on suppose favorablement H .ie se dit guère qu'en plaisantant dans ces locutions : Lecteur bénévole, auditeur bénernle.
— Dr.^ran. Se dit d'un bénéficier • •ède un titre qu'un ne lui conteste pas . qu'il soit sujet à examen. Bénèfloier ben
— ». m. Dr. ecclés. Acte pur lequel nu supérieur accordai! laos sa maison, a un religieux d'un autre ordre.
BÉNÉVOLEMENT, adv. Volontiers, d'une manière bénévole, par un sentiment de blenadre un service bénévolement.
BÉNI s f. Vieux mot qui si-
tu ifiait Léger bienfait.
'air.- du I
t.iM i i !ii.\ oi BENI i' G
if) hab
ores- Ben-
ttEJNl
BENGALE, (pr. bin-ga-le). Géogr. Ancienne province de l'Hindoustan , bornée au N. par le Népaul et le Boutan, à l'O. par l'Oryoa le Gandouana, le Babar, située par 84"-90" long. E. 21°-27* lat. N., et ayant 580 kil. sur 530.; pop. 25,000,000 hab. Capitale Calcutta, occupe la partie inférieure du bassin du Gange et du Brahmapoutre, et forme une vaste plaine, accidentée seulement par le. collines qui descendent de l'Himalaya au Nord , Hitagnesdu Bahar au N.-O, Le Gange et le Brahmapoutre avec leurs affluents le traversent pour se rendre dans le golfe du Bengale. Le sol est très-fertile mais fort humide : deux récoltes par an. Le climat humide ettrèsst souvent funeste aux Européens. On ipteque trois saisons ; la chaude, la pluvieuse et la froide, qui est aussi la plus agréable. Abondance de riz, de froment, de sucre, de létel, d'indigo, de poivre, d'opium, de tabac, de lin, de "sésame et de fruits ; noix de galle, turmerie, safran, résines, aloès. benjoin, camphre, épices, clous de girofle, canelle, muscade, maci's, etc. Les mûriers donnent dus feuilles quatre fois l'an. Buffles, bœufs, chèvres et moutons en grand nombre. Eléphants, chameaux, tigres et sangliers communs. Forets remplies de gibier et de singes. Fleuves trèspoissonneux.
— Le Bengale forma longtemps un royaume indépendant ; il fut conquis par les Afghans en 1203, puis devint tributaire des M ogols jusqu'en 1340, époque à laquelle Fakher-Eddin s'en empara et en fit un état particulier. Conquis en 1538 par Cher-Schad, il fut bientôt réuni au Dehli ; Akbar le soumit et en fit une province du Mogol ; enfin les Anglais s'en rendirent maîtres en 1757. Le Bengale est compris aujourd'hui dans la présidence de Calcutta et se divise en 18 districts : Calcutta, Naddia, Hougli, Djessore , Bakergandj , Tchillagond, Tipera, Dak'ka-Djelalpour, Moymansingh, Silnel, Kangpour, Dinadjpour, Pourniah, Kadjchahi, Birboum, Mourched-Abad, B mr et la principauté de
— denoali (Golfe du). Géogr. Portion de l'Océan indien comprise entre les deux qu'îles de l'Inde, bornée au N. par le gale , à l'O. par les côtes d'Oryçah et de Coromandel, et à l'E. par l'empire Birman. Son entrée, large de 440 lieues, est déterminée à l'E. par. la pointe N.-O. de Sumatra, a l'O. par le cap t 'cinorin. U renferme beaucoup d'îles,
la plus considérable sur" la côte occidentale ; Nicobar et Audaman , sur la côte . Il reçoit le Kavery, le Pannar, le
, le Godavery, le Mahanaddy, le Brahmapoutre et le Gange.
BENGALI, s. m. Lirguist. Idiome de l'Inde
du sanscrit, et parlé dans le Bengale.
,i avec un alphabet i •■ cursif que le dévanagâri. La bengali diffère beaucoup de la gn sanscrite. Etudier le bengali. Manuscrits en bengali.
— S'emploie adjectiv. Idiome bengali. Caractères bengalis. Grammaire bengalie.
— BKNOALl. s. m. Ornith. Petite famille d'oiseaux granivores, Ce nom leur vient de ce que les premiers qu'on a couuus venaient du
le.
— s. m. Ichthyol. Sorte de poisson.
— Bot. Plante du Brésil.
BENGALIE, s. f. Entom. Genre de diptères
ayant pour type la bengalie testacé.
irtée a ia fois de Cayenne et de la Nouvelle-Hollande.
BENGIRI s. m. Bot. Arbre de la côte du
ir, de la famille des euphorbic BENGUÉLA ou SAN-FELIPPE, autrefois BÉRÉNICE. Géoar. Ville d'Afrique, oapitale du royaume de Benguèla, dans la baie des Vaccas. Mnuillagc commode, air très-malsain, les criminels portugais. A 30 kil.de la ville est une mine de salpétn passe pour la plus riche du monde.
(Royaume de), Géogr. Contrée d'Afrique, dans le Congo portugais, sur la côte Dtale; ville principale, Bengii BÉNI, IE. part. pass. du v. Bénir. Il a tontes Bcations de son verbe, et il ■ ■ la Ste V les femm pneiir Dieu d 1
i . que l'on ■ Dieu qui m'a
Vous donc, soyez Denis, anima
Que nourrit St-Bernard sur son front i
I)KI II
ni joif-if de. lient Boit- il ddes hou D toujours la
toutes les «litres dualités que rnus admirons
■ employé ce part sens Ironiqui vous, mon ;
justifie» ainni les gens I
— s. -n. eomp. «kni. nf-Nir. \ > ■ ■
RÉNIBEL. s. n
BENIÇON. S.' m. Vieux t qui signifiait
IlÉNIGNI
ï\mi
BElNi
Pieux, et qu'il y reçut la oouronne du martyre, après avoir fait de nombreuses conversions. BÉNIGNEMENT. àdv. (du lat. bsnigrP D'une manière bénigne, favorablement, av -.■ honte, avec douceur. Traiter quelqu'un bè'.ignement. Becevoir quelqu'un benignement.
— Ne se met guère qu'après le verbe. On l'a traité bénienement.
BÉNIGNITÉ, s. f. Mu lat. benignitas), Douceur, indulgence, bonté du puissant à l'égard du faible, du supérieur à l'égard de l'inférieur. Recevoir, traiter quelqu'un avec bénignité , beaucoup de bénignité, un air de bénignité. Epaminondas avait l'extrême valeur jointe a l'extrême bénignité, (Pasc).
— On se sert plus communément de Bonté. Le mot bénignité emporte un peu de cette idée de dérision qui s'attache au mot bénin. Cependant bonté n'est [>as absolument l'opposé de malignité. 11 est malheureux que ce mot ait veilli, car il est nécessaire.
— Astrol. Se dit en parlant des astres, et signifie Influence favorable, propice. Jupiter et Vénus sont les planètes qui ont le plus de bénignité.
— Iconol. C'est une femme jeune, une couronne d'or et un soleil sur la tête, vêtue de couleur d'or, portant un manteau de pourpre, et tenant les bras ouverts, Elle a une branche de pin, dont l'ombre, dit-on, ne nuit point aux arbustes qui croissent auprès de lui. On lui donne l'éléphant, parce que cet animal, loin de nuire aux voyageurs, les remet, dit-on , dans leur ohemin.
UÉNI-KHAÏBAR. s. m. Hist. ecclés. Sectaires juifs plus connus sous le nom de Réchabites.
ItÉNiN. adj. m. BÉNIGNE, f. (du lat. oentgnus, dér. de béni, bien; gnus, terminaison qui équivaut à pt'gneus, engendrant). Doux, humain, en parlant du caractère, de l'humeur. ère bénin. Humeur bénigne.
— Iron. Trop bon, trop facile, trop indulgent; qui se laisse facilement tromper par bonté dame, non accompagnée de réflexion ou Je raison. C'est le plus bénin de tous les maris.
— Médec. Se dit d'une maladie qui n'offre rien d'alarmant. Fièvre bénigne. Petite vérole bénigne, d'une esp ne. Cancer bénin.
Angim |jit«mè«Ie bénin. Kemède qui agit doucement.
— Fig. Favorable, propice. Air bénin. Ciel ■-tri bénin. Influence bénigne.
— l'eut se mettre après son substantif, lorsque l'harmonie et l'analogie le permettent. Une influence bénigne. Cette bénigne influence.
— Syn. eomp. nr.NiN. humain, uovix. déhonnjukk disait autrefois de celui qui a de la disposition à faire du bien ; il a été remplacé par bon. 11 est reste cependant dans un sens ironique, poui indiquer celui dont la bonté tient de la faiblesse ou de la sottise . un mari bénin est celui qui soutire que sa femme mène une rondin /)o«.r indique un caractère qui rend très-sociable : il est agréable de vivre avec les personnes douces. Débon-
désigne un caractère d'une bonté inépuisable, qui perte ] laire le bien généreusement, en rendant même le bien pour le mal. Humain, dénote une sensibilité sympathique maux ou à l'état d'autrui. Ce qu'il y a de plus opposé à la c'est la malignité;
-, c'est l'aigreur et l'emportement ; 1s dureté ou l'ègoisme ; à la débonnairete, c'est l'amour de la vengeance.
BÉNIN, Géogr. Petit royaume d'Afrique, dans la Guinée septentrionale, un des plus fertiles di ie du monde. Il est arrosé
par le Bénin, l'un des bras du Kouara, qu'on l a capitale est Bénin, elle connue. On lui donne s>x lieues de tour
BÉNINCASA. p. f Genre de plante de la famille ,les ciicnrbitaeées. La bètilncasa est
oie herbacée, annuelle, grimpante, ori-
de ''Inde, extrêmement poilue dans
s parties, et a odeur mut BÉMN n A7.Y [SAINT-). Géogr. Village de
■ le canton ( Nièvre), arr de
m, Bot. Fin t 'de la gros-
BENINGANIO
BÉNIR, v a. V
le benè . hien ;
dicere , dir<
;.u culte, ie* cérè-
tes. Bénir une église, une chapelle. Ben se, une
p ne d'autel, des fonts, etc. Bénir lie
— Bénir un abbé, une abbetit. Faire sur quelqu'un certaines prières et nertalnes cérê-
lei par lesquelles on lin allé.
— M.. rer fanion de deux èpoui
religii ux. Bénir de».
Bcmr u
es pour nttirpr les grâces d nii des armes. Ilèinr dei
IX. Bén.r le lit nuptln.1 Bvnir des é] ou». Bénit un enfant. H nation. lW-im une t les vous-même ces i
("est U
— Donner la bénédiction en faisant le signe de la croix, comme les évoques , les curés, et les supérieurs des couvents ont accoutumé de faire. Bénir le peuple, les assistants.
Il part, et de ses doigts saintement allongés Bénit tons les passants, sur deux files rangés. (Boilkaij.)
— Se dit également en parlant de l'acte religieux par leqjiel les pères et les mère? appellent sur leurs enfants la protection céleste. Noé bénit Sem et Japhet, et maudit Charu. 11 a béni ses enfants avant de mourir. Isaac bénit Jacob. (Boss.i Jacob mourant bénissait ses en ants. (Pasc.) Elle 70ulut iénir les jeunes princes ses ' enfants. (Fléch.)
— Louer, glorifier, remercier avec des sentiments de vénération et de reconnaissance. Bénir Dieu de la grâce qu'il nous a faite. Béni soit Dieu. Le ciel en soit béni. Bénissons le Seigneur. Bénissons la main qui nous a créés. Tout le monde vous bénit. On vous bénira si vous faites cette bonne action. On dit de même. Bénir la mémoire de quelqu'un. La religion veut que nous bénissions ceux qui nous maudissent. Que béni soit le ciel, qui te rend à mes vœux 1 Que son saint nom soit béni. Le ciel en soit béni. Je dois bénir le ciel, qui nous renvoie un frère. (Corn.l Partout, en ce moment, on me bénit, on m'aime. (Rac.) Chacun bénit tout haut l'arbitre des humains. (Bnil.)
Et d'une voix commune.
Bénissent à l'envi le prince et Rodognne. (ConNEii.i.E.) Je le bénis, ce ciel ; sa faveur m'accompagne. Lorsque, pour vous sauver, il m'amène en Espa- (De Belloi.) [gne.
— Dans un sens analogue. Se féliciter, en parlant des choses qui rappellent un agréable souvenir, et généralement de tout ce dont on a lieu de se féliciter. Je bénis le lieu, l'heure, le moment ou je vous ai vu. Je bénis le hasard qui me fait vous rencontrer. Ils bénissent le jour qili vous vit naître. (Mass.) Le vieillard de ses soins bcml l'heureux succès. (Boil.) Vous me faites t.. nir les malheurs qui m'ont attiré de tels amis. (J.-J. Rouss.)
— Ironiq. Maudire. Arrivez, arrivez, on vous a béni,
— Combler de faveurs, faire prospérer, et dans cette acception il ne se dit que da Dieu. Dieu avait béni la race d'Abraham. Que Dieu bénisse vos armes I Le Seigneur bénira votre sainte entreprise, bénira vos elforts. Dieu bé nit le travail de ces gens-la. bénit leur famille. Dieu bénit de nouveau non-seulement sa famille, mais encore par sa famille toutes les nations de l'univers. Dieu senti une guerre que la seule charité avait fait entreprendre a ce saint patriarche. [Le Maistre de Sacy.) Enfin la Providence a béni mon zèle, et je l'ai eaièri presque malgré lui. (J.-J. RoUSS.) Dieu bénit Abraham a cause de son obéissance et de sa foi, et lui promet que toutes les nations de la terre seront bénies dans celui qui sortira de lui. (V. Bargemont.)
— Fam. Distl cous bénisse, que le bon Dieu rous bénisse. Façon familière de souhaiter du bien à quelqu'un qui eternue. || On se sert aussi de celte expression en parlant à un pauvre à qui l'on n'a rien à donner, pour lui souhaiter les secours du ciel.
— Ironiq. lheu ici/s bénisse. Se dit. en signe de mécontentement, a une personne dont le discours ou la conduite fflche on contrarie. Vous nous donnes la une bpllo nouvelle, Dieu vous bénisse! Vous avei fait le une chose bien adroite. Dieu vous bénisse I
— Le verbe èonr a deux participes, beni, bénie, et bemt, bénite. V. BÉNIT.
HKNISS A. s. f. Bot. Plante de l'Inde de la famille des eupnoihe».
BBNINABLE. a ij j être béni. H Qui mérite d'être béni
BÉNIT, ItÉNITE. pari. pass. du v. Bénir. Consacré, qui a reçu la bénédiction du prêtre par cérémonie religieuse. S'emploie adjl Pain bétlit, Eau bénite. Drii Cha-
pelle bénite. Eelise lier ■• lents
bénits. Les tombeaux on reposaient leurs cendres bénites. (BosS.) Dans un chant jiopulaire des Danois, on met près de reniant du sel rVmf et :,ne chandelle. (Micheli I ma quelque! cierpes auteur ■ ■ fil -
• sur une pe: I er et
un i • des
morts. \ ■ Il rendait nnp '.a\* par
an le pain rrnii à la paroisse d (R.de Beaux.)
— Bénit en. Toutes Us nations bénites , n lui. D
— Bemt par. Eau bér.iic, pain bén I I drapeaux xle ce régimei
i l'aichevêquc lui-même.
— l'rov. et Ilg. Kau bénite de eour. \Nli A protestations de service et d'amitié. Don
m un de Veau bénite de Cour. Il "
i in .m d'u'i bon on n si
le ( !
KENIN
moyen», toutes les ressources, parce quon jette de l'eau bénite sur la tombe de ceux qui i i.unent d'y descendre, dernière cérémonie après laquelle il ne reste plus rien a faire.
V. HIC
— On appelle les bedeaux de paroisse ventrts fiants, parce qu'ils vivent le plus souvent de pain bénit.
— On dit d'un homme qu'IZ est réduit à la chandelle bénite, lorsqu'il est à l'extrémité, qu'il a reçu l'extrèine^onction.
— Régnier, en parlant d une vieille hypocrite, dit : Son oeil tout pénitent ne pleure qu'eau bénite.
— Syn. coinp. béni, bénit. Pans le sens de Consacré par une cérémonie religieuse, le participe de oénir prend un t à la fin ; dans tout autre sens, il n'en prend pas. Ainsi l'on écrira : Bénit soient vos drapeaux, qui ont sauvé l'honneur de la France ! Les drapeaux de ce régiment ont été bénits par l'archevêque ; il les a bénits hier pendant la cérémonie. Les rameaux que le prêtre a bénits.
BÉNITIER, s. m. Sorte de bassin ou de vase destiné à contenir l'eau bénite dont on se sert pour faire le signe de la croix, pour asperger. Bénitier de marbre, de pierre. Suspendre un bénitier au chevet de son lit. Bénitier de bronze, d'argent, de cristal, de porcelaine. On met des bénitiers à l'entrée de toutes les églises. Un bénitier fait d'une grande coquille. Trop bien va-t-il se plonger tout entier Dans un profond et large bénitier. (La Font.) Placez-vous dans l'église auprès du bénitier; Présentez sur le doigt aux dames l'eau sacrée. (Id.)
— Sorte de vase que l'on met à côté du chevet du lit, et qu'on emplit d'eau bénite.
Prov. et fam. Se démener comme un diable
au fond du bénitier, comme un diable dans un bénitier. S'agiter beaucoup.
— Conchyl. Famille de l'ordre des acéphales conchyfères, renfermant la plus grande et la plus pesante ch;s coquilles connues. Le {ridacne i/éant. dont le poids s'élève jusqu'à 250 kilogr., et dont sont formés les bénitiers de l'église de Saint-Sulpice , que la république 4e Venise donna à François 1".
— G—md bénitier. Coquille bivalve qui acquiert un très-gros volume, et qui sert quelquefois de bénitier dans les églises.
— Petit bénitier. Coquille du genre peigne. BENJAMIN. Hist. sainte. Douzième fils de
Jacob et le second de Kachel, qui mourut en le mettant au monde. Il mourut à 111 ans, et donna son nom à la plus petite des tribus d'Israël.
BENJAMIN, s. m. Enfant préféré, gâté, plus aimé de ses parents que ses frères ou sœurs ; par allusion à la prédilection de Jacob pour Benjamin , le plus jeune de ses fils. Etre le Benjamin de la famille.
— Géogr. anc. Nom d'une des douze tribus " d'Israël, établie à l'ouest du Jourdain, entre la
tribu de Juda au sud, celle d'Ephraïm au nord, et celle de Dan à l'ouest. Capitale, Jérusalem.
— Fig. Balzac dit en parlant d'Aristippe : C'est le Benjamin de mon esprit.
— En style de l'Ecriture on dit, les enfants de Benjamin , pour la tribu, les descendants de Benjamin.
— Bot. Nom d'une variété d'ceillet.
BENJAMIN CONSTANT. V. constant.
BENJAMINE, s. f. Genre de plantea.de la
famille dessapindacées.
BENIAMITE. adj. des 2 g. Géogr. Qui est de la tribu de Benjamin. || Qui concerne cette tribu.
BENJOIN, s. m. Bot. Substance aromatique et résineuse, qui découle d'un arbrt des Indes orientales et qu'on recueille pour divers usages. Le benjoin et le borax mélangés donnent une odeur fort agréable. Le benjoin est la base du lait virginal.
BEN-LOMOND. Géogr. Montagne d'Ecosse, dans le comté de Stirling. Hauteur, 1,060 m.
BENNABIE. s. f. Ornith. Un des noms de l'ortolan.
BENNE ou BANNE, s. f. (et. celt., benna, tombereau). Petit vaisseau qui sert à charger les bêtes de somme pour le transport.
— Mesure de capacité pour la vendange.
— Certain espace fermé, dans la rivière de Saône, pour y arrêter le poisson.
— Panier établi dans toute l'étendue d'un chariot, pour le transport du charbon.
— bennes, s. f. pi. Art milit. Nom qu'on a donné à des troupes ou compagnies nommées aussi Bandes.
BENNEAU. s. ni. V. BANNEAO.
BENNET. s. m. Ichthyol. Poisson du cap de Ilonne-F.spérance.
BEN-NEVIS. Géogr. Montagne d'Ecosse, comté d'inverness, la plus haute de la Grande- Biclagne; 1,436 mètres.
HENNI, s. ro. Ichthyol. Poisson du Nil qui ressemble au barbeau.
BENNINGSEN (Théophile-Auguste, comte de). Général russe, né, à Brunswick en 1715. 11 fut vaincu par les Français a Eylau et à Friedland. En 181?, il commanda l'armée russe à LéipsicK, et fit le blocus de Hambourg. 11 est morl gouverneur dans le midi de la Russie,
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BÉNOOACTYI.E. adj. des 2 g. Ornith. Qui •m les doigts. |l s. m. pi. Famille d'oiseaux.
BENOÎT, TE. adj. Vieux mot qui signifiait Béni.
— Se dit encore ironiquement pour Dévot. Un benoît personnage.
BENOÎT (Saint). Né à Narsia, duché de Spolette, en -180, morl en 548. H iut le fondateur de l'ordre des bénédictins , et s'établit d'abord à Subiaco, non loin de Home, puis au Mont-Cassin en 538. La règle de saint Benoît, ceuvre vraiment philosophique et morale, recommandait entre autres choses le travail des mains, et c'est à ce Commandement que l'ordre dut sa prospérité. V. bénédictins.
BENOÎT. Hist. eccles. Nom qu'ont porté quatorze papes.
BENOÎT-DU-SAIILT (SAINT-). Géogr.
Bourg de F'ianee, dép. de l'Indre, chef-lieu de cant., arr. du Blanc.
— saint- bknoIt. Ville de l'île Bourbon; 8,800 hab.
BENOITE, s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des rosacées, à fleurs droites et terminales, à feuilles radicales, ternées et à la tige droite. La benoîte commune passe pour vulnéraire astringente, sudonfique, et on l'emploie contre les hémorrhagies et les fièvres intermittentes.
— Alchim. La pierre philosophale. || On dit aussi adjectiv. la benoîte pierre.
BÉNOSAUniEN.«s. m. Erpét Reptile saurien qui se sert de ses pattes pour marcher.
BENSAÏTEN. Myth. japon. Divinité qui préside aux richesses.
BENSERADE (Isaac de). Poète français, bel esprit, né à Lions en Normandie en 1619, mort en 1691, membre de l'Académie française. Ses pièces dramatiques n'eurent aucun succès. Sa muse gracieuse et enjouée , mais frivole et de courte haleine, se plaisait mieux à toute la menue poésie que Lambert mettait en musique. Son sonnet de Job et celui à'Vranie de Voiture divisèrent toute la cour en deux factions. Sa réputation fut telle, qu'on osa le placer au rang de Corneille !
BENSIPONELOS. s. m. Nom vulgaire de la
verge d'or en Provence.
BENSITE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des rosacées.
BENTANG. s. m. Hist. mod. Espèce de théâtre qui, dans les villes de Nigritie, sert de halle et d'hôtel de ville.
BENTHAM (Jérémie). Publiciste anglais qui s'est rendu célèbre en Angleterre par son Panoplicon et en France par sa Législation civile et pénale. L'utilité était la base de toutes ses théories. Il naquit à Londres en 1747, et mourut en 1832.
BENTHAMIE. s. f (de Bentham, botaniste anglais). Bot. Genre de la petite famille des comacées qui renferme des arbrisseaux indigènes au Népaul et au Japon, et qui a pour type le cornus capitata. || Genre de la famille des orchidées, synonyme de Peristylus.
BENTHEIM. Géogr. Comté de Hanovre, capitale, Bentheim. Superficie 128 kilom. carres ; 25,500 hab. Son possesseur actuel est le prince Bentheim-Steinfurt.
— Géogr. Nom de plusieurs principautés d'Allemagne. || Bentheim-Bentham. Principauté médiatrice de la Confédération germanique, agrégée au Hanovre et à la Prusse. || Bentheim-Tecklenbourg. Principauté médiatrice de la Confédération germanique, agrégée à la Prusse.
BENTHÉSICYME. Myth. gr. Fille de Neptune et d'Amphitrite.
BENTINCK. Famille illustre d'Angleterre, originaire de Hollande Trois personnages connus dans l'histoire ont porté ce nom.
BENTINCKIE. s. f. Bot. Genre de la famille des palmiers, tribu des borassinées, qui ne se compose que d'une seule espèce. C'est un palmier élégant, grêle et bambusiforme, à frondes terminales et pennatifides. Il croît sur les montagnes drt Travancore dans les Indes orientales.
BENTIOM-TALI s. m. Bot Genre de liseron.
BENTOURONG. s m Maram Mammifère de Sumatra.
BÉNY-ALY ou APIJARD Al Y. Géogr.
Nom d'une tribu puissante d'Arabes Bédouins, au S.-O. d'Alexandrie
BENZAMIBE. s. f. Chini Substance qui se trouve mêlée avec du sel ammoniaquvdans le produit de l'action du gaz ammoniaque sec sur le chlorure de benzoyle pur.
BENZIM1DE. s. f. Chim. Substance due l'on obtient en distillant certaines essences d'amandes amères, et en traitant pai l'alcool l'huile qui reste dans la cornue.
BENZINE, s. f. Chim. Huile volatile produite par la distillation de l'acide benroïque.
BENZOATE. s. m. Genre de sels qui sont produits par la combinaison de l'acide benzuïque avec une base salifiable.
BENZOÏNE. s. f. Camphre qui se forme en quelques circonstances dans l'huile d'amandes amères et qui nsl un hydrure de benzoYne i mériqu.
BEQU
BENZOÏQUE. adj. Se dit d'un acide obtenu des 1808 par Biaise de Vigenère, en distillant le benjoin, et d'un éther qui se prépare en distillant ensemble de l'alcool, de l'acide benzoïet de l'acide hydrochlorique. Acide benzoïque. Etber benzoïque. On 1 appelait Sel de benjoin.
BENZONE. s. f. Chim. Huile un peu épaisse, qu'on obtient par la distillation du benzoate «le chaux.
BENZOYLAMIBE. s. f. Chim. Synonyme de Benzamide.
BKNZOYLATE. s. m. Chim. Synonyme de Benzoate,
BENZOYLE. s. f. Chim. Nom du radical de l'acide benzoïque qu'on est parvenu a isoler, et qu'on a aussi appelé pro'ine ou orthnne.
BF.NZOYLIQUE. adj. des 2 g. Se dit de l'acide benzoïque depuis la découverte de son radical acide benzoylique.
BÉOBOTRYS. s. m. Bot. Plante exotique.
BÉ.OLE. s. f. Bot. Petite plante à fleurs radicales, des rochers humides du détroit de Magellan.
BÉOMYCÉS. s. m. Bot. (et. gr., Bonèç, petit ; u6»);, champignon). Genre de lichens l'onde sur une seule espèce, le béomycés rosé, et qui a des affinités avec les cladonies et les biatores. Le béomycés croît par taute l'Europe, sur la terre, dans les bruyères Pt les lieux un peu marécageux.
BEON. s. m. Mamm. V. BÉon.
BÉON-HOLI. s. va. Ornith. Synonyme vulgaire de l'Effraie commune.
BEO-QUEBO ou BEQUEBO. s. m. Ornith.
Nom du pic-vert en Picardie.
BÉORAGE. s. m. Écon. rur. Petit vin préparé en mettant de l'eau .s>ir le marc.
BÉOTARCHIE. s. f. Pouvoir, charge de béotarque.
BÉOTARCHIQTJE. adj. des 2 g. Qui concerne la bêotarchie.
BÉOTABQUE. s. m. Hist. anc. Titre du premier magistrat chez les Béotiens. || Titre que portaient les onze chefs de la Confédération béotienne.
BÉOTAS ou BÉOTUS. Myth. Fils de Neptune, qui, dit-on, donna son nom à la Béotie.
BEOTIE (pr. Bé-o-ci). Geogr. anc. Contrée de la Grèce dont Thèbes était la capitale. La Béotie était située au sud de la Phocide et de la Locride. Les principales villes de la Béotie formaient une confédération appelée Ligue béotienne et dont les douze chefs se nommaient béotarquet. La Béotie a donne le jour à Hésiode, a Plutarque, à Pélopidas, à Pmdare, à Epaminondas et à Corinne. Néanmoins les Béotiens passaient en général pour avoir peu d'esprit. Leur stupidité était proverbiale dans l'antiquité.
— Myth. Mère des Hyades.
BÉOTIEN, ENNE (pr. Bé-o-ci-ein). adj.
Qui est de la Béotie, qui concerne la Béotie et ses habitants.
— Se prend substantivement. Un Béotien.
Une Béotienne.
— Ligue béotienne. Hist. anc. Confédération composée des principales villes de la Béotie. Les affaires de cette ligue étaient discutées dans une diète présidée par les béotarques.
— Dialecte béotien. Linguist. Une des variétés du dialecte éolien.
— Fig. Lourd, stupide, illettré, incapable d'apprécier les beautés de la nature. Oreilles béotiennes. Les Béotiens de Paris. Cette-locution vient de ce que les Béotiens passaient pour le plus grossier et le moins lettré de tous les peuples de la Grèce.
BÉOTISME. s. m. Mot qu'on trouve dans les journaux et les pamphlets , pour désigner la stupidité des Béotiens modernes.
BEOU. s. m. Mamm. Synonyme de Boeuf dans le midi de la France.
BEQUEBO. s. m. Ornith. V. beo-quebo.
BEQUEBOIS ou BEQUEBOIS-CENDBÉ.
s. m. Ornith. Synonyme vulgaire du torchepot commun.
BEQUE-FLEUR. s. m. Ornith. Nom vulgaire des colibris.
BÉQUENAURE. s. f. Vieux mot qui signifiait Injure.
BEQUÈNE. s. f. Hortic. Espèce de poire.
IlÉQUET. s. m. Petit bec.
— Techn. Petite pièce ajustée à un soulier. |1 Verr. et pot. Plan incliné.
— Imprim. Petit papier écrit et ajouté à une copie, à une épreuve.
— Ichthyol. Nom vulgaire du brochet.
• BÉQUETTES. s. f. pi. Techn. Petites pinces à main pour contourner le fil d'archal ; les chainetiers, les serruriers, et quelques autres ouvriers en font usage.
BÉQUILLARD. s. m. (pr. bé-ki-tar, rad. béquille). Vieillard qui porte des béquilles , ou gui ne peut marcher sans l'appui d'uue canne. Voyez venir ce. béquillard.
BÉQUILLE, s. f. (pr. bé-la-ie, du lat. baculus, bâton). Bâton surmonté d'une petite traverse, sur lequel les vieillards, les infirme», les «tropiés et quelquefois les adolescents, sappnieni pour marcher. Marcher avec des hé-
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caiLes. S'appuyer sur une béquille. 11 nn peut . faire un pas sans béquille, qu'avec des béquilles.
— Agric. Instrument en forme de ratissoire, avec lequel on donne de légeis labours aux plantes en végétation. On l'appelle aussi Bèquillon.
— T. de riv. Sorte de perche qui sert à ! manœuvrer le gouvernail de certains bateaux.)
— Couteau à béquille. Couteau a deux lames, dont l'une reste dans le manche quand l'antre en est sortie.
BÉQUILLE, ÉE. part. pass. du v. Béquiller.
S'empl. adjectiv. Terrain béquille. Caisse bèquillée. Bâtiment béquille. Goélette bèquillée. BÉQUILLER. v. n. 1" COnl. (pr. bé-ki-ié, rad. béquille. Fam. Marcher arec une béquille. Ce vieillard commence à béquiller.
— v. a. Agric. Faire un petit labour avec la béquille , dans une planche , dan: une caisse Béquiller une planche.
— Mar. Maintenir droit, par le moyen de béquilles, un navire échoué, ou quand la mer s'est retirée de dessous. Béquiller un navire. Il fallut béquiller ce bâtiment.
— se béquiller. v. pron. Ce port est un de ceux où les bâtiments fins doivent se béquiller au reflux de chaque marée.
BÉQUILLES, s. f. pi. Mar. Espèce de roâtereaux appuyés sur le sol et appliqués de chaque côté d'un bâtiment échoué, pour le tenir droit. S'appuyer sur ses béquilles. Ses béquilles venaient de glisser. 11 y avait une petite goélette, fine mouche, au ventre aigu, au devant pincé, et qui ne pouvait reBter a sec sans s'appuyer sur ses béquilles. (D. de la mar.)
BÉQUILLON. s. m. ( pr. bé-ki-ion). Jardin. Petite feuille qui a peu de largeur. || Instrument pour sarcler.
— Bot. Feuille du disque de l'anémone.
BÉQUOT. s. m. Chasse. Petit de la bécassine. BER. s. m. Mar. Appareil de charpente et
de cordages placé sous un grand bâtiment pour le supporter, et qui glisse sur la cale lorsqu'on lance ce bâtiment à l'eau. Le bâtiment se dégage de son ber lorsqu'il est à flot.
— Syn. de Baron, d'où est venu Fief de haubert.
— Bot. Nom vulgaire du jujubier. Grand arbre ou pommier de l'Inde qui porte beaucoup de feuilles, de fleurs et de fruits. Sa feuille ressemble à celle du pommier, d'un vert obscur par-dessus, blanchâtre par-dessous ; la fleur est petite, blanche, a cinq pétales, inodore ; le fruit ressemble à celui du jujubier, mais il est d'un goût plus agréable.
— Berceau. Vieux mot très-usité encore dans les campagnes.
— Prov. et fig. Ce qu'on apprend au ber on le retient jusqu'au ver. On conserve jusqu au tombeau les impressions et les habitudes de l'enfancb.
BEBAKA. s. m. Hist. mod. Nom par lequel les juifs modernes désignent la bénédiction, que donne aux mets d'un repas le plus qualifié ou le plus ancien des convives.
BEBANE. s. m. Comm. Grosse toile de coton des Indes, de Surate principalement. On l'appelle aussi Béram.
BÉBANGER (Pierre-Jean de). Une des grandes célébrités de notre siècle comme poète et chansonnier , né à Paris le 17 août 1780. Ses premières années s'écoulèrent heureuse» et libres chez son grand-père, tailleur de profession. A 14 ans, il entra en apprentissage chez M. Laisne, imprimeur à Péronne, et c'est là qu'il commença ses premiers essais poétiques. 11 fut longtemps avant d'avoir trouvé la voie où devaient le rencontrer la gloire et l'immortalité. Ainsi il ébaucha une comédie, le» Hermaphrodites ; un poème épique , Cloris , des dithyrambes empreints d'uue haute gravite religieuse sur le Déluge, le Jugement dernier. un poème idyllique, le Pèlerinage. Bientôt après vinrent tour à tour le Grenier , Roger Bwtemps, la Gaudriole, les Gueux, le Vieilhabit, les premiers chants du poète national. C'était l'époque de l'entraînement de la joie, de la pauvreté et de l'oubli ; le règne des Lisette, Rosette, Manon, Frétillon, etc. En 1803, protégé et secouru par Lucien , frère du premier consul, à qui il avait dédié ses ouvrages; en 1809, nommé expéditionnaire au secrétariat de l'université, avec douze cents frai.es d'appointements, il trouva dans ses travaux cette liberté d'esprit qui permit à son génie de se révéler et de trouver sa route. Alors de son cerveau jaillit la chanson, et le Roi d'Tvetot annonça la venue d'un immortel chansonnier. En 1815, il chanta les malheurs de la France *et la gloire du colosse déchu ; il chanta en présence des étrangers et fronda les ridicules de l'époque : eu 1815 il acquit ses premiers titres à la popularité. En 1821 , Benjamin Constant disait de lui : « Béranger fait des odes sublimes en croyant ne faire que des chansons. > En 1821 , il fut condumné en cour d'assises, sous la prévention d'outrage aux mœurs, etc., à 6 mois de prison et 500 francs d'ameede, et donna sa démission au ministre. En 182b, l'Ange Gardien, le Sacre de Charles le Simple, etc., motivèrent contre Béranger une nouvelle condamnation à 9 mois de. prison et 10,000 francs d'amende. L'arme du chansonnier fut pour les Bourbons une arme terrible, et sous les verrons de Sainte-Pélagie et de la l orce le prisonnier aiguisa dew Huches meur-
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trières et mortelles contre le pouvoir que le peuple rcuversa en trois jojrs. Nul plus que Béranger ne contribua a la révolution de juillet, et, Tyrtee glorieux des trois jours, il répondit a Laffitle et a ses amis, devenus ministres :
Kd me crèaut, Dieu m'a dit : Ne siis rien.
Enlin , pour terminer cet aperçu sur la vie du chantre du peuple, ou plutôt ce juste éloge dû a Sun immense taienl et a sou noble cœur, nous dirons de lui qu'il révèle dans ses poésies ce génie quadruple qui s inspire par les sens, par l'esprit, par le cœur et par l'Ame , et que dans toutes les classes de la société européenne, depuis l'échoppe du coraonmer jusqu'au salon des puissants du jour, on retrouve les œuvres immortelles de notre grand chansonnier.
BERAB ou WAGNABECHAKA. GéogT.
Province de lHuidoustan qui appartient en partie au» Mahratles et en punie au Sonba de Décan. Productions: coton, riz, fer. Capit., Elisrhpour.
BEI) lllBE. s. f. Bot. Plante -ivace alongue racine, de l'ordre des cynarorépbales
BEH M'.lili: s. f. (de Herard, botaniste français Bot. (jenre de la famille des bruniacees, fondé sur quelques espèces de nebélia. Ce sont des arbrisseaux indigènes au cap de Bonne- Es| erance.
BERARDY. s. m. Hortic. Variété de raisin.
BEBAT. s. m. Hist. ottom. Diplôme d'investiture que le sultan donnait au patriarche de Constautiuople. La France a le droit de battre pavillon dans toutes les villes de la Turquie où elle entretient un consul muni d'un btrat de la Porte. (Courr. franc.)
— Patente des interprètes auprès dp la Porte.
BEBAL'N. Géogr. Cercle de Hol.ème, entre ceui de Pilsm , Rakonitz , K lait au , Tabon. .Superficie, (>40 kilom. carrés; 134,750 hab. Capit., Beraun, a 20 kilom. de Prague.
BERRE. s. m. Mamm. Quadrupède d'Afrique, espèce de fouine commune au Sénégal et a Madagascar.
BEHBEB. s. m. Nom d'un peuple indigène de l'Afrique, répandu dans le Maroc, a Barbarie et le désert. Les Berbers forment quatre nations distinctes . 1" les Amazirun-n, dans le Maroc; 2" les Kabi/les, dans les montagnes de Tunis et d'Alger ; 3° les Tibbous, dans le grand désert, entre le Fezzan et l'Egypte; 4" les Touarch», dans le Sahara. Teint rouge et noirâtre, taille haute, corps grêle et maigre. Ils ont des prêtres ou marabouts et obéissent à des cheiks. V. bkw>uin.
BEBBERACÉ, ÉE. adj. Bot. Syu. de Berbéridé.
BEBBÉBIBB, EE. adj. Bot. Qui ressemble à un berhens. |1 BBRBERIDÉES. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédonées , à fleurs hermaphrodites polypétalèes, à étaroines hypogynes , qui a pour type le genre berbens.
BERRÉRIRIFOLIÉ, EE. adj. Bot. Dont les feuilles ressemblent a celles de l'épinevi nette.
BERBEBINE. 8. f. Chim. Substance particulière, eitractive, azotée, jaune et amère, que l'on a trouvée dans la racine du berbens vulgaire.
BKItREBIS. s. m. (du gr. BipScpi, sorte de coquille; allusion à la forme de son fruit). Bot. Synonyme d'Epine-vinette , plante fort commune en France , dans les haies, sur les lisières des bois, ou les enfants s'empressent d'en cueillir les jolis fruits rouges acides et rafraîchissants Le genre berbens est tresriombrcui en espèces, dont plusieurs sont cultivées dans les jardins comme plantes d'agrément.
BEBBETII.s.m. Mus. Instrument de musique des Arabes, le même que leoud, espèce de guitare ou de luth à quatre cordes.
BKHHICE. Géogr. Gouvernement de la Cuiane anglaise, qui tire son nom du fleuve Berlace. Il es' situé entre le Courantin et le gouvernement de Demerory. Produit! café, coton tabac, sucre, cacao. Capitale, la N'ouvelle- Amsierdam. à l'embouchure du Berbice.
BEBBOl'ISSET. s. m. Bot. Un des noms vulgaires du fragon.
BEKBHAS. g. m. Irhthyol. Nom d'un poision qui parait se rapprocher des cobitis.
BERCAIL, s. m for. ber ka-ie , du lit barbare beibix. foinie de ttrvez , mouton ). Lien ou Ion enferme un troupeau de mouton» ou .le brebis. Mener un troupeau au bercail Enfermer les moutons dans un bercail.
— Fm. Giron de I Fgl.se catholique lieu unique ou les fidèles peuvent être en sur. lé I I hors duquel ils sont égires II est plus souvent et mieuj usue dans ce sens Ramené! un hérétique au bercail de I Eglise, ou simplement •u bercail. Rentrer, revenir au bercail Avec
quel te\e eiborlall-ll quelques uns de ses domestiques a rentrer, comme lui, dans le bercail de Jésus- Christ ' Pléch.)
— Par extension, Ramener à des sentiments d'î pieté et a une conduite pieuse le* chrétien! qui l'en sont éi artés.
— On du aussi revenir , rentrer .<»
llPIur.. des btrtaitt Inusité.
— Syu «impl. Bergerie , ètab'.e. || Epith. Riche, nombreux, fécond, dépeuplé, vide, désert, salubre. mile, insaliihiu.
— 8yn. oomp. bercail. nKRGEtuK. bercail no
se dit plus guère au propre ; on préfère aujourd'hui bergerie en ce sens.
BEBCAUBE. s. f. Vieux mot qui signifiait Grillade de viande.
BERCE, s. f. Bot. Genre de plantes ombel- Iifèies, dont l'espèce la plus connue, appelée autsi Branche-ursice bâtarde, est grande, vivace et fort commune dans le nord de l'Europe, où on l'emploie à divers usages domestiques.
— Grande berce. Plante de la Grèce.
— s. m. Ornith. Petit oiseau à plumage cendré.
BEBCÉ , ÉE. part. pass. du v. Bercer. S'emploie aussi adjectiv. J'ai été bercé de cette histoire. Etre berce d'un songe. Et dans ce doux hamac les enfants sont berces. (Delille.)
— Bercé de. Être bercé de va. nés espérances.
— Berce par. Enfant bercé par sa nourrice.
— Fig. et fam. J'ai etc berce de cela , de ces contes-là. J'en ai ouï parler mille fois, dès mon plus jeune âge. Cette expression vient de l'usage des nourrices .qui chaînent ou content des fables aux enfants, pour les endormir.
BERCE AIL s. m. ( et. lat. barb. bevciolus, dér. de revto. tourner). Sorte de petit lit où 1 on couche les enfants a la mamelle, et qui est ordinairement disposé de manière qu'on peut le balancer aisément Berceau d osier. Berceau de chêne, d'acajou. Mettre un enfant dans sou berceau. Anges du Seigneur, faites la garde autour du berceau d'une princesse si graude et si délaissée. ( Boss. ) Chaque saison vient mettre au pied de son berceau royal des trophées et des dépouilles. (Mass./ La mesure du plus petit bien est celle du berceau d'un enfant, et du petit escabeau pour la fille qui le berce. (Michelet.)
Le vieillard, dont la faim va termine! les jours, Voit son fils au berceau qui périt sans secours. (Voltaire.' Rien ne m appartient sur la terre, Je n'eus pas même de berceau. (Sodm.)
— Se dit par extens. du nid des oiseaux.
L'oiseau des champs trouve un asile Dans le nid qui fut son berceau. '
(C. Dklavigne.) Le plus bel arbrisseau En devient plus touchant, s'il porte leur berceau. (Castel.)
— Poét. Lieu où croissent de jeunes plantes ou de jeunes arbrisseaux. (dele La ronce aux traits aigus, comme un garde li- Dans différents quartiers se poste en sentinelle, Détourne avec ses dards l'approche des — -. 1 1 —
j, peaux, Et des arbres naissants protège les berceaux. (Castel.)
— Poét. Lieu où un ruisseau, une rivière, un fleuve prend sa source.
— Poét. En général, tout lieu où quelque chose prend son commencement.
. . . Ce rayon qui, traversant les cieux, Frappe de ses éclairs le berceau des orattes, De leurs franges d'argent entoure les nuages. (Cuenedoi.le.)
— Poét. Le berceau Je l'enfance. Le lieu, la ville, le pays où l'on est ne. C'est ainsi que Lebrun a fait dire à Europe :
Bords heureux de Sidon !.. ....
Je te rappelle en vain, berceau de mon enfance.
— Fig. La plus tendre enfance, le bas âge, dès le berceau. Au sortir du berceau. Un enfant au berceau. Les enfants apprenaient, dès le berceau, a regarder la patrie comme iTne mère cnuiniu.ie. ( Boss. ) La crainte [Tend l'homme au berceau, et l'accompagne jusqu'au cercueil. (Lévis.) Il n'y a d amours survivant au tombeau que celles qui sont nées au berceau. ( B. de St-P. ) Sa fille, dans le même temps, passa du berceau au cercueil. ( Volt. ) Quand on songe a. la destinée qui attend l'homme sur la terre, il faudrait arroser de pleurs son 6ere«<>». iBarth.) 1! avait été flatté par sa mère, des le berceau, et il était un grand exemple du malheur de ceux qui naissent dans l'élévation. Fén I La vive et tendre amitié qui nous unit presque des Le berceau nous a, pour ainsi dire , éclairé le cœur de bonne heure sur le danger des passions. \3. J. Rouss.)
Et leurs couleuvres étouffées Seront les jeux de son berceau.
(J.-B, KODSSEAD.)
Les puissantes faveurs dont le l'unie m'honore, Non loin de mou berceau commencèrent leur M Al m uni'.. ) [cours.
Apollon présidait au jour qui ma vu naitre. Au sortir du berceau je bégayai rlea vers.
— Syp simjil. Enfance, bas âge, tendra Jeunesse
— Prov. et fig. // faut étouffer le monstre au berceau. Il faut etoiuler le mal îles sa nais-
— Poét. he berceau du monde, de I ui,n. ,s,
ru des dgeê, 1rs lemvt, etc. Se .1 sent
i dur !>■ commencement, l'enfance du monde,
le commencement dei U mpe, l'antiquité la
: remonte au berceau de
l'histoire. (Delille.) •
Nul art n'a précédé l'art lllblime des vnrs,
Il remonte au berceau de l'antique univers.
Ll nui n.
. . . Du berceau des temps descendant d'Age en Jusqu'aux jours des I I usez mon ou-
(Dksaintanok.) [vrage.
— Fig. Lieux où certaines choses ont commencé. F'iorence fut le berceau de la peinture moderne. La Saxe fut le berceau du luthéranisme. La plupart des historiens regardent cette contrée comme le berceau de la -ivihsation. Athènes est moins le berceau que le séjoui des talents. (Bartn.) Ainsi l'asti ouomie eut les champs pour berceau. (Fontanes.J Les plateaux les plus élevés du comment furent le berceau de l'humanité. (Bailly.)
Il voyage, il parcourt les îles de la Grèce,
Et Samos, le berceau de l'antique sagesse.
(Castel.)
— Commencement de certaines choses. Cet établissement est encore au berceau, à son berceau. Les arts étaient encore au berceau. On envoya des troupes pour soutenir la colonie au berceau. (Rayn.) De 1 Efeli„e au berceau l'illustre défenseur. (L. Rac.)
— Jardin. Charmille taillée en voûte ou treillage de même forme sur lequel on fait monter du jasmin, du chèvrefeuille, de la vigne, etc. On l'appelle aussi Tonnelle. Berceau de jasmin. Berceau de chèvrefeuille. Prendre le frais sous un berceau Berceau de verdure. La vigne (orme ailleurs d'innombrables berceaux. (Caste!, j Que j'aime a n poser scus ce berceau paisible! iDes Houlières.)
— Alice en berceau. Allée couverte.
— Ces arbres font le berceau, forment le berceau. Ils réunissent leurs branches de manière à former une voûte de feuillage. Les feuilles du bananier forment par leurs courbures un berceau charmant, impéuétruble au soleil et a la pluie. (B. de St-P.)
— Fig.
Là, sous un peu de terre, heureux berceau des
(fleurs, D'une paille fumante enfermez les vapeurs. (Castel.)
— Hortic. Greffe en oerceau. Greffe par approche sur tige et sur branches, qui s'opère en arquant la tige, et en disposant les branches en losanges.
-— Syn. simp. Alléo couverte, cintre, voûte. || Epith. Epais, couveit, fleuri, odorant, parfumé, sombre, ténébreux, ombreux. Ira. s, riant, mystérieux, délicieux , enchanté, silencieux , taciturne, solitaire, voûté, profond. Il Périph. La voûte d'un berceau. Une voûte de verdure, de feuillage, de fleurs; un dôme de verdure, de feuillages, de fleurs, de nn ne, de lilas. etc. ; un toit de verdure, de feuillage, de (leurs, etc. Le feuillage en cintre couronné. L'n dôme de rameaux. Le dais de verdure L'alcôve amoureuse.
— Arc.hit. Voûte en plein cintre. Le berceau d'une cave.
— Ihdraul. Berceau d'eau. Voûte formée par deux rangées de jets obliques qui se croisent, et sous lesquels on peut se promener sans erre mouillé.
— Mar. Dans les chantiers de construction maritime, assemblage de charpente qui a la configuration de l'extérieur d'un vaisseau, pour le soutenir et le diriger quand on le lance à l'eau.
— Grav. Outil d'acier armé de | élites dénis presque imperceptibles, qui, a mesure qu'on le promène et qu'on l'appuie en le berçant sur la surface du cuivre, y fan le grain qu'exige la gravure à la manière noire
— Iinprini. Partie antérieure de la presse qui sert à soutenir le train, et lui donne le iiiouvi ment.
— T. de jeu. Longue allée, souvent couvei te d'une voûte de charmille, dans laquelle on s'exerce à tirer do l'arc, de l'arbalète, etc. Tirer au berceau.
BERCEAU DE LA VIERGE s. f. Bot.
Nom vulgaire de la clématite des haies.
BERCBLET. s. m. (dimiu. de berceau . i etil berceau.
BERCELLE. s. f. Techn. Sotte de pincettes dont on se sert pour manier l'émail.
BERCELO.\ NETTE, s. f. (dirnin. de berceau Petit berceau d'enfant. V. bahcelon-
Nl'TI I7..
BERCEMENT, s. m. L'action de bercer.
BERCER, v. a. 1" conj. (et. lat,
fréquent de réitère, tourner. I.e e prend un cédille devant ./, a, Jr berçait , nom berçant, berçant, etc. Remuer, balancer le berceau d'un enfant qu'on veut endormir. Bercer uu La nature agite l'enfant par une inq IUiIp
secrète, et les nourrices sont sou de le Mirer. Barih.) La vie est un enl faut bercer jusqu'à ce qu'il s endoi me. i Volt.J Entant, sais-tu, lui disait-elle.
Quelle ma n a Creusé le sillon ou l'eau fuit? ("est Dieu, le même Dieu qui te berce la nuit. (Du I.atocb.)
— Pie I.e diable le berce. Se dit d'un lioiume toujours inqui t. agité.
— // roui berce toureni Je sornettes. 11
lit souvent des contes frivoles.
— Fig. Endormir. I. 'éloge de l'enelon est fort beau, ma, s J'ai ■ jUSqU au bout ,
berce. (Diderot.)
— Agi tel doucement, Le flot que j'ai franchi
i pour me bercer, i l.amait.)
Bonis ou la vague ttansparente
Bercs le paisible nnoher, (Lamartine.)
la fumée en le.
Monte
Et cède aux caprices des vents Qui la bercent sur le bocage. (Lamart.1 El les vagues d'azur sous ion poids «assoupli Pour bercer ton glube écumaul. |rent On.)
— Se dit aussi en parlant des choses. Le doux bruit de l'eau venait bercer mes rêveries, et me plongeait dans une délicieuse extase. G. Sand.j Un rêve qu on berce a lécart. (Lamartine.)
— Fig. et fam. Amuser d'espérances fausses ou éloignées, il y a longtemps que vous me bercez de cette assurance. On les berçait d'un espoir qu'on ne pouvait réaliser. Bercer quelqu'un de vaines promesses.
J'étais sans crainte, sans désir,
Et des songes de l'avenir
Je berçais mon âme ravie. (A.-Maut.)
— S'est dit autrefois pour Chasser, et pour tirer de l'arc.
— Giav. liercer une flanche. La préparer avec le berceau Au graveur.
— S emploie aussi absol. Je n'aime pas à bercer.
— su HKiicKii. v. pron. Se flatter de quelque chose. Se bercer d'espérane-s frivoles, d'idées chimériques. C'est une espérance dont il est impossible de se bercer. (Raym.i C'est nous bercer d'au mensonge qui ne peut en imposeï qu'à des entants. (Id.l J'aime à me bercer daus mes châteaux en Espagne. (J.-J. Rouss.) || Dans cette acception, ce mot est banni du style noble.
— S'agiter doucement.
Un cygne nageant sous la nappe limpide, En y plongeant son cou qu'enveloppe la ride, Orne sans le ternir le liquide miroir, Et s'y berce au milieu des étoiles du soir. (Lamartine.) (Des lacs) dont les vagues d'azur et de saphirs Se bercent doucement. |h>.) (mêlées,
— Manège. Se dit d'un cheval qui se laisse aller nonchalamment d'un côté et d'un autre, comme un entant qu'on endort.
BEI'.CERE. s. m. V;eux mot qui signifiait Chasseur tirant de l'are
RERCERESSE. s. f. S'est dit autrefois pour Berceuse
BEHCEROI.E. s. f. fét. lat. barb.. berci'olut, dér. de rertere , tournerj. Berceau. On trouve dans Pasquier ftre a bercer oies, poui être au berceau. Quel dommage d'avoir laissé perdre ce joli moi '
BERCEUSE, s. f. Femme chargée de bercer un eiiiant. Le service des berceuses n'a guère lieu que 'lues les maisons des princes,
— Mus. Chanson l'a te pour endormir un enf.n t || Air de cette chanson.
RERCIIE. s. f. T. milit. Ancienne bouebe a feu a tir diri et.
— Mar. Petite bouche à feu en fonte verte, dont on se servait autrefois a bord des navires.
BEBCIIEM1E. s. f. Bot. Arb-riaseauj indi-
gèni s dais 1 Amérique boréale, ou ils crois t
les parties les plus élevées. Genre de la
f.m lie des rhamnacées, tribu des frangulées.
BERCUEROCIIT. s in. Mètrol. Gros poids
: us quelques parties de la Russie
peur peseï les lai.leaux les plus louids; il
équivaut a KM l;ilogr.
BERCHI.OLBIE s. f. Bot. Genre de la famUJe des graminées, tnbudes panicées. Piaule laire du Mexique.
BRRCHOUX Joseï h'. Poète français, né en 1761; mort en 1838, quitta le service apri la Révolution pour se livrer a la littérature. Ilesl surtout connu par son joli poèluc de la (îasli onoime.
BERCIITESG \l'EM. Géogr. Grande bourga le de i" Bavière, dans le cercle d'isar, peuplée de :(. ntiii bab Connue par se d'art, et, bms. en os et en ivoire, et jinncipa- ! n. ni pai ses mines de sel.
BEKC.lt Geogr. Commune de France (Pas-
dc-Cal.es. l.'if.n bab.
DERCKHEVA. s. m. Bot. Genre do la fam lie des synaiithérées, tpbu des garterlèes.
Cesmildis plantes vivaees OU même des ar-
busti s du Cap. 11 y en a un
grand nombre d'ex;
BEBCLAN. s. m. Ornith. Un des noni3 do la tadorne.
BERCY. G^ocr. Petite ville de France, dép. de la sein» continue SUl murs de Paris. 1 a-
iei .pies, irauil entrepôt de v.ns, d'eau de vie ci d'huile , 8,fKM bab.
Itl.l.lil \ s. m Faitom. Nom vulgaire d'un insecte qui ami pie la vigne.
ItlHIIIMlIN s. m Sorte de palan simple.
BKRBITCI1EV. Géog \ de Russie,
d.ins le gouvernement deVolhynie, 10,000
BRRBOU W Géogr. Ville de anglais, présidence du Bengale ; M.Oflfl
Itl.lU. \( s. m. .Mamm. Un des noms vu;-
Itl.liii i ( |-\i;ii. Mytb
(eu primitif, du leu de la terre, ries uioiiLi tiers.
Ill III < \ \ t IIIE Mvib. Surnom de Cybèle,
près du ni Herérj l
était laite Elle était
ndoiee
BKKG
BÉRÉE. s. f. (Jrnith. Un des noms vulgaires du rouge-gorge.
BÉltLKVS. s m. Hist. ecclés. Membres d'une iwtc dissidente, l'ondée en Ecosse par le ministre barciay, fers 1;, fin du n m" s.ecle. Les beréens ne reconnaissent point dt naturelle, et soutiennent que l'incrédulité est le péché contre le Saint Esprit, péché qui ne sera remis ni dan9 ce monde ni dans 1 autre.
BEIIEGU. Géogr. Comitat do Hongrie ; 82,000 hab.
BÉKENGARIBN. s. m. Ilist. écoles. Nom que l'on donna au x* siècle aux partisans le Bérenger de Tours, qui niait la tr anssubstaniation de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 1.- s rreu-s de Bercngcr furent condamneei au concile de Rome, et à celui de Veiceil et de Paris.
BERENGER. Hist. litt. Disciple d'Abailard et auteur d'une apologie mordante de son maître contre saint Bernard.
— BEHCNGBft. Hist. Nom de deux rois d'Italie au x* siècle.
BÉBEAlcnilK. Fille de Raymond IV, comte de Toulouse, remarquable par sa beauté; devint reine de Léon et de Castille par son mariage avec Alphonse V] 11 , roi de ces états. Elle contribua au bonheur de ies peuples. Il lui arriva souvent de renvoyer à leurs épouses les corps des généraux maures tués a la bataille. Elle mourut en 14-19.
BERENICE. Hist. Nom de cinq femmes célèbres de l'antiquité. || Fille de Ptolémée Phiiadelphe, épouse d'Antiochus , roi de Syrie, fut étranglée par les ordres de Laodicée, sa rivale 248 av. J.-C. || Veuve de Ptntneiéo Evergète, roi d'Egypte, fit vœu de consacrer sa chevelure à Vénus ; depuis lors on a donne le nom de Chevelure de Bérénice à une constellation || Fille de Ptolémèe Aulète, fit déposer et tuer son mari Séleucus. Elle fut mise à mort 55 ans av J.-C. |l Nièce d lier ode, et femme de son filu Aristobule, fut complice de la mort de son époui !| Fille d Agrippa 1 Ancien, roi des Juifs, fut aimée de Titus. Elle a fourni à Racine le sujet de sa tragédie de Bérénice.
— Bérénice, Geogr. ane. Ville d'Egypte, près de la côilë du golfe Arabique.
— ; Ville de la Cyrènaïquc, sur la côte nordouest.
— Il y avait plusieurs autres villes du même nom, mais elles étaient moins importantes.
— Astron. Churelure I' Bérénice. Nom donné par l'astronome Conon aux sept étoiles de la queue du I.iuii, en l'honneur de la reine IScrenice, sœur et femme de l'tolémée Evergète.
— Zooph. Genre de polypiers flexibles.
— Entom Espèce de papillon.
RÉftEMCII.É ÉE adj, Se dit des plantes
qui resseuiD.enl a uneberenice. |, hkhesicioeks. S. f. pi Famille de plantes de la classe des acalephes, qui a pour type le genre berénice. BERÉSINA Géogr. Ilivierede Russie, dans le goiivi'nn ment de Minsk, célèbre par le passage désastreux de l'armée française, lors de la retraite de Moscou, eu 18U>. Le pont de la Bérestna se rompit, et un grand nombre de soldats furent engloutis dans ses eaux a moitié gelées.
BERET, s. ni. Soue ne casquette, de toque en laine, ronde et plate, qui est la coiffure des paysans basques. || Coiffure a peu près delà même forme, que portent les dames. Un béret rouée, bleu. Un béret ,1e velours. || S'est <tu autrefois pour Couronne de comte.
BÉRET ou BURET. s. m. Art milit. Coiffure des corps basques, biscaïens , nommés Can labres.
BÉREZOV. Géottr. Ville delà Russied'Asie.
gouvernement de Tobolsk ; 900 hab. |l Mines d'or dai.s le gouvernement de Perm, en Russie.
BERFROf. s. m. V. bekkroi.
ISI.IU; S. m. V. HArBERT
BF.l'.G. Geogr. Autrefois grand-duché d'Allemagne, dont les villes principales sont Cologne et Di.sseldorf Superficie: 1 -.'0(1 kilom carrés. 743.1)00 hab. Donné d abord a Mmat puisa Louis Napoléon, le grand-duché de Herg appartient maintenant a la Prusse, dont il tonne !e3 trois provinces de Cleves-lieig.
BERG Hl VSC. Géogr. Ancienne division de i ham. Villes principales : Berganie, rlref- Iieu, Homano, Martinengo , Saraosca Lors de la révolution française, il .faisait partie des Etats de V enise . aujourd'hui c'est une des pravin-es du royaume lombard-vénitien.
BEBG YM ASOl E. s. et adj des 3 g. Qui est de Bergame ou du Bergamasc. I| (Jui concerne Bergame. le Bergamasc ou leurs habitants.
— Prov. f..- liergamasque a le parier gros et le faire iubltl.
BERGAME. (en Int. Bergamum, en liai. Beryamo). (Jéogr. Ville du royaume lombardvénitien , cbef-li^u de la délégation de Bergame, a 1-1 kii de Milan. Evècbé, place feu,, cathédrale, théâtre, palais neuf, statue du Tasse ; trois sociétés savantes ; draps estimés l'une, toile, vin. huile, fruits, ustensile Bergame * vu naine Hni'uardo lasso, père ne Torquato lasso, Wallei , Tirabosrhi Ls délé gatiori de llergame es' une de» subdivisions du gouvernement de Milan. Superficie 180 kilom. sur 75, 3(V).l?li bab. iVJiDek de cuivre el de fer. Les llen/amasques sont industrieux. J eur langage est le plus grossier de l'Italie.
BERG
BERGAME. 8. f. Ancienne sorte de tapisserie fort commune et de peu de valeur , ainsi h cause !i la ville de Bergame, d'où sent venues les pn séries de ce
genre i. usage des | u en a fait
abandonne: l'usage. Un ! avait dans sa chambre
que de 11 lier-. nie', qu'IM- Simple belgaure.
BEIIGAMOIS, OISE. s. et adj. Se disait |]l IPTpliniasqlle.
BERGAMOTTB. s. f. suivant les uns de la ville de Bergame, don cette poire nous est venue ; suivant les autres, du turc beij, seigneur ; armoud, .poire, parce qu'elle est originaire de Turquie. Bot. Espèce de poire fondante d'un tres-bon goût. Bergamotte d'été. Bergamotte d'hiver.
— Espèce d'orange qui a une fort bonne odeur, et dont on tire une essence agréable. De l'essence de bergamotte.
— Petites bottes, bonbonrreres qui sont doublées avec des écorees de cette espèce d'orange. J'ai rempli ma bergamotte de pastilles.
— Tabac à la btrgativotle. Tabac bien pur , sur lequel oa verse quelques gouttes d'essence de bergamotte.
DEBGAMOTTIER. s. m. Dot. Arbre qui produit la bergamotte.
BEISGAT. s m. Pèeh. Sorte de nasse dont les pécheurs de la Garonne font usage.
liï'.UC.IîL \U. s. m. (et. ail., Ai?rg, montagne; bliu, bleu). Miner. Nom allemand du carbonate de cuivre natif.
BERGE, s. f. (de l'ail, berg, "élévation). Côté proéminent d'un ravin, lisière d'un fossé formée de l'amoncellement des matériaux qu'on a tirés du fond. Construire une berge. Réparer des berges.
— Par rapport a une vallée, la berge est le flanc ou l'un des flancs en regard qui la couronnent.
-r- Les berges s'appellent rires quand elles forment les escarpements d'un fleuve ; et bords, s'il s'agit d'une rivière, touiller les berges est, en campagne, une importante précaution. (D. de l'Artn.)
— On a aussi pris berge dans le sens de Partie d'ouvrage de fortification
— Mar. Certains rochers élevés à pic sur l'eau : telles son' les berges u'Olonne.
— bergk. !ét. rVriVéa, bateau). Mar. Nom d'une espèce de chaloupe étroite, dont on se sert sur quelques rivières.
— Teclm. Ciseaux à la berge, ("eux dont les branches sont aplaties, et dont la base est une vis. î| Couteau à le herge. Couteau qui a deux lames ajustées à tète de compas par leur talon.
BEBGELADE. s. f. Agric. Mélange de vesce et d'avo.ue qu'où semé ensemble.
BCRGEEMER. Myth. scand. Fils de^rondgelmer, et le seul des géants de stlace qui écb i| pa avec les siens au courroux des fils de lior.
BERGEN ou B^RGHEN. Géogr. Ville de Nor*ége; 31,000 hab. Bergen est le chef-lieu delà province de Norden-Fields. Evèché, place forte, port sur, mais d'un accès dangereux Enire| ut de tout ce qui se pêch» dans les meis voisines. || Ville delà liesse é'ectorale à 4 kil. N. E. de Francfort. Victoire des Français sur les Impériaux en 1759.
BERGÉNIE. s. f. Bot. Genre de plantes.
BERGER, EUE. s. (et. Ut. barb., berbicarius, der de rervex, mouton). Celui ou eelle qui garde les bêtes a laine dans les champs, q n en prend soin dans l'élable, et ies médicainerite au besoin. Un berger soigneux , intelligent. La houlette du berger. Le chien du berger. La mort égalise les rois et les berce! x IJ„ jeune berger L ne jeune bergère. Un lion hergei doit savon plus de choses, pour bien faire son me"er, que n'en savent les antres agents de la culture. Il doit connaître la meilleure manière de loger son troupeau, de le nourrir, de l'abreuver, de le faire pâturer, de le traiter dans ses maladies les plus fréquentes, de l'améliorer et ,1e faire le lavage et la tonte de la lame 11 doit savoir conduire son troupeau, le fa-re parquer, élever ses chiens, les gouverner ei'Moigi.er les loups. ' Daubent. 1 A l'époque de la pâture dans 'es champs, il faut aussi des acolytes au bercer pour tenir le troupeau dans 1 ordre ; i e sont ses chiens, i Lefev.i Le troupeau est-il fait pour le berger, ou le berger pour le troupeau? La Bruy.) Le faste et le luxe diuis en souverain, c'est le berger babillé d'or et de pierreries, la boulette d'or en ses nian.s. (Id.) Te. le qu'une bergère, aux plus beaux jclrïdefê- De superbes rubis ne charge point sa tête, [te, Et sans mêler a l'or l'éclat des diamants, Cueille en un champ voisin ses plus beaux or- (iln'i.KAU.) luements.
— Ce mot désigne en général tout individu qui conduit un troupeau, mais il s'entend puis particulièrement du conducteur ou gardien d'un troupeau de moutons Les conducteurs du gros bétail se nomment Patres.
— Tessier avait fait instituer, par le gouvernement, dans tonus les bergeries nationales, des écoles de bei -ers. ou se formèrent, sous son inspection, un grand nombre i
dut habiles.
- Prov. Kst mauvais berger qui aime te loup, || Hun berger tond, r> l nu. /u fis.
— Syn. simp. Pasteur, pitre. || Epiîti, Champêtre, rustmue, sauvage, solitaire, actif, soi-
gueux, vigilant, vil. pauvre. || Pèriphr. Le gardien, le roi, le chef du troupeau, des on mentor du trouoi-au, du bercail, la champêtre Plulis
— Les poêles disent le berger de Hantoue, pour Viri i -r <le Syrnetite, de Finie. pour Tliéncrite. parce qui- ces deux pool.* cm cent sur l'agriculture | et /> beTQtr phrypen pour Pans, parce qu'il avait été élevé parmi les bergers.
. . . . Le berger, la gloire de Mantoue, Aurait à ses côtés Delille qu'il avoue.
(Castel.)
— Fie. Amant, amante, dans la poésie pastorale et dans les opéras-coiniques. Un berger fidèle. Une bergère incons.ante. Un beau berge., '.'te bergère cruelle, insensible, volage, inconstante. Les Ris, les Jeux et les (: âces Suivaient partout les innocentes be rgeres. T'en.) On vit tous les bergers, dans leurs plaintes nou-
I relies, Fidèles à la pointe encor plus qu'à leurs belles.
(Bo'.LEAO.)
Peigne? donc, j'y consens, les héros amoureux, Mais ne m'en formez pas des lergers doucereux.
(Id.)
— C'est de la que nous s«nt venues ces expressions L'heure du berger, le moment favorable aux amants, et par extension, Toute occasion, tout temps propre à réussir dans une affaire, quelle qu'elle soit.
— Astron. Etoile du berger. Nom qu'on donne vulgairement à la planèt î de Vénus.
— Syn. comp. berger, pastkdr. pâtre, berger , celui qui garde les bêtes a laine, patte, celui qui garde le gros bétail : pasteur ne s'emploie cuère au propre qu'i n parlant des peuples anciens.
BERGERAC. G-^ogr. Ville de France, cheflieu d'arrond. de la Dordogne, sut la -rivière de ce nom ; 9.800 hab Vins, eau-de-vie pierres meulières, papiers, faïence, toile. Théâtre, tribunal de première instance et de commerce. Patrie de Cyrano et du maréchal de Biron. Jadis fortifiée, cette ville fut démau'.elee par Louis XIII, 1621.
— Hist. Manifeste ou déclaration de Bergerac. Manifeste que le roi de N'avarie publia, à Bergerac, le 10 juin 1585, pour répondre a celui du cardinal de Bourbon, et repousser les imputations de la ligue.
BERGERAC (Cyrano de). V. ctrano
BEBGERE. s. f. Espèce de fauteuil plus large et plus profond que les fauteuils ordinaires, et garni d'une espèce de coussin sur lequel on s assied.
— Ancienne coiffure de femme pour le néglige-
— Bot. Arbre de l'Inde de la famille des hespéridées.
— (Jrnith. Un des noms de la bergeronnette.
BEi'.CiERETTE. s. f. (dimin. de bergère). Jeune bèrë^re.
— Ce joli diminu'if ne convient qu'au style de la chanson, de l'idylle et de la romance.
Ah1 gardez vous, hergerettet, Bergereties, gardez- vous d'aimer. (**".)
— Syn. simpl. Jeune bei gère, rastourelle. || Epith. Jeune, gentille, gente, douce. Jolie, aimable, naïve, ingénue, innocente, simple.
— S'est dit autrefois pour désigner une sorte de pastorale Bergerette est toute semblable à l'espèce de rondeau, excepté que le couplet du milieu est tout entier et d'autre lisière. (Fabry.)
— Sorte de vin mixtionné avec du miel
— Ortit h. Syn vuluaire de Bergeronnette.
BEMGERIE s f. Construction rurale destinée a loger les bêtes ovines et à, les abriter contre les intempéries de l'air. Si loin que l'on remonte dans l'Histoire de notre agriculture française, on trouve toujours nue les cultivateurs ont considéré comme une indispensable nécessité de consacrer un bâtiment au logement des bêtes ovines, non seulement pendant la nuit, pour les mettre a 1 abri des loupa, mais aussi fendant le jour, lorsque le froid, la chaleur ,u la pluie sévissent avtc trop de violence, et rendent .e séjour en plein air insup- |ii rtable et dangereux pour l'homme et les animaux domestiques. Cependant ce n'est guère qu'a partir du siècle dernier que l'on a commencé à étudier sérieusement quelles dispositions on devait donner a une bergerie , dans l'intérêt bien en'eudu des moutons et de leurs propriétaires. Une grand "* bergerie. Cm bergerie étroite. Curer une bergerie. Troupeaux entassés dans des bergeries malsaines Bergeries empoisonnées. Bergeries hermétiquement closes. Un doit exiger que U bergerie sou salut re et tempérée; que la distribution intérieu-e soit appropr.ee a la destination du troupeau et commode pour le service) qu'elle soit fournie d un mobilier convenable. M. Morei- Vindé a fait construire, dans son domaine de li ! 'elle -Saim-Cloud, une bergerie que Ion a jusqu'ici considérée comme le meilleur modèle dune excellente bergerie, faite au plus bas pris possible. (Beauv.1 Les Anglais n ont pas île betaeriet; ils logent toute l'année leurs moutons en plein air dans des pans ou dans des cours. [Id ! Une bergerie doit être pour les moulons un séjour commode . ou ils trouvent l'air pur, sec et doux, nécessaire à leur tempérament délicat. (Id.)
BERI
— Fig. Maison qui est sous la conduite de quelqu'un tant pour le temporel que pour le spirituel. 11 f.Hul que le vrai pasteur entre dans la brrgrrtt pur lu porte Si Jean.)
— Krg et faui &nfermrt le loup dans la bergerie. Mettre , laisser quelqu'un dans un lieu ou il peut (aire usem -ni o<-aueoup de mal. || Laisser fermer une plaie avant qu'il en sou temps. || 1 aire rentrer un mal qu il (allait attirer au dehors.
— Au pi. Petits poèmes dont les amours de bergers sont le sujet. Les Bergeries de Kacan. En ce sens il est vieux.
— Syn. smipl. Bucolique, églogue, idylle pastorale. || Pénphr. Chant pastoral. || Epith Naïves, simples, élégantes louchâmes, intéressantes, attendrissantes, agréable», tendres.
BEIIGERO.M. s. rn. Pop. Pe'ite casaque da toile qui ne de «end que jusqu'aux hanches, :t dont se couvrent les gens qui travaillent sui les ports.
BERGERONNETTE, s. f. Ancien diminutif de bergère. Il n'est plus eu usasc que dans le style marotique. On a dit aussi Bergtrelte.
BEBGERUMVETTE. s. f. (Iruith Oiseau de la famille des passereaux a longs pieds, au bel- droit et arèle et a .a queue longue, e* ainsi nommé de son habitude de rôder continuellement autour des bergeries el des troupeaux, La bergeronnette est un oiseau de passage qui se trouve dans tous les pa)'s de l'Europe, et qui visite nos contrées avec le printemps.
BERGERUT, OTTE s. Vieux mot qui signifiait Petit beiger, petite bergère. Un le trouve encore dans Thomas Corneille; mars il ne j araît guère susceptible d être renouvelé.
BERGFORELLE, s. (. Ichtbyol. Porsson du genre salmone; c'est la truite commune.
BERGIIEIM Géogr. Ville de France (Haut- Rhin , 3,500 hab.
BERGIIEM en flam. berg hem, cachez-le,
nom que lui fit dun.ier une aventure de jeunesse.. Peintre célèbre ne a llatlem en lf)-.;4, élève de Goven. bon paysagiste. Ou a de lui une Vue du Colysee, â Ro^e, une Vue des côies de N ice ; l'Ange qui apparaît a un berger. BERGIABE. s. (. Hortic Var été de poire BERG1E. s. f. Bot. Plante caryophyllée des Indes et du Cap.
BEIîGIF.It (L'abbé Nicolas S-iv. ). Né à Darnay en 1718, mort en I7HU, fut successivement professeur de théologie, cure de Elangebom he, principal du collège de Besançon, chanoine de la meitopole de Pans, conlesseur du roi, membre de l'Acauénre de Besançon et membre associé de --elle des Inscrinlions et Belles-iertres . auteur du Ihciionnaire r/teo/ogique, qui fait partie île Y Knryclnpedie méthodique, àe l Apologie de la rettgmn chrétienne, du Ihiyine réfute par lui-même, et del Examen du matérialisme.
BERGIMCS on BERGAML'S. Myth. gaul.
Divinité particulière des anciens habitants de Brixia, aujourd'hui Brescia.
BERGIN. s. m. Pêche. V. bocrgjn et
BCR'ilN.
BEItGINE. s. f. Se disait autrefois pour P-eo.s.
KERGIOIV. Myth. Fils de Neptune tué par Hercule.
BERGKI \S. s. m. Bot. Nom hollandais d'urre plante d'Afrique, appelée aussi Herkie.
BERG LÀ i. s. m. lcb.th.vol. Poisson a longue queue, du genre macroure.
BERGMANMTE. s. m. du nom de Berg.
maint, a qui en est due la découverte,. Mi Minéral de Norwége encore fort imparfaite' nient connu. U paraît composé de trois substances duféreutes.
liERC.OYYSTHE. s. m. lchthyol. Poisson
du genre des labres.
ItEBG-OI' ZOOM. Géogr. Ville de Hollande dans le Brabatil septentrional, sur le Zoom, a 31 kil. N.-O. d'Anvers ; ti,0(X) hab. Place tort" Pèche et salaison des anches. As-. stegée en vain par le duc de Parme en 1581, et par le marquis de Spino.a en l(i'^-J, elle tomba en 1717 et en 1795 au pouvoir des Français, qui la rendirent aux Pays- Bas par le traité de Pans. Assiégée par les Anglais en 1814, les assiégés firent les assiégeants prisonniers.
REBGUT. s. m. Pèche. Espèce de nasse dont on fait usage pour pêcher dans la Garonne.
BEBG-REVTER. Géosr. Pleuve navigable d'Afrique, dans la Colonie du Cap.
BERGSNYLTRA. s. m. lchthyol. Poisson
des mers de Norwége.
BERGTIIORER. Mvth. scandin. Géant, père de Bclsta, femme de Bor.
BERGCES. Géogr. Ane. ville de France, dep. du Nord, chef-lieu de canton, arr. Dunkerque, fv'JOO hab.
BEROUSIUH. Géogr anc. Ville de la Gaule viennoise, aujourd'hui Bouraoïn.
BERG Y ETE. s. m lchthyol. Poisson des mer» du nord de I Europe.
ilEHIIOlT M) 'h mahom. lieu d'attente o" sont déposées les tlu.es des infidèles, en attendant lejugerreut dernier.
BERIBERI, s. m Médec. Maladie, dans les Iodes . qui consiste dans la faiblesso et le
BERL
tremblement des membres et quelquefois de tout le -orps avec engourdissement douloureux des parties affectées et obscurcissement Je la voix. C est une espèce de rhumatisme ou île parttJysiem.puFub.ls mais rarement mm telle. Les malades sont obligés de marcher accroupis a la manière des brebis (en indien béribéri).
bèrichon. ou berichot, ou nÉr.i-
CHET. s. m. Noua vulgaire du troglodyte ou du roitelet.
BF.îW!). s. ru. Antiq. mesure de distance cbez les Perses; elle équivalait à quatre païasauges
BÉRWE. s. m. Se disait autrefois pour Béryl || Ver'e. || Lunettes.
BÉRKi.ARD ou BEAUREfiARD. Philosophe du tviii' siècle, ne a Moultnj vers 1578, mort vers K'.Kii. proposa une philosophie éclectique, empruntée a la ton, aux Ioniens et aux épicui iens, et combattit avec liberté l'enseiguetieit seolaslique.
BÉRU1 \. s. f. Bot. Genre de la famille des lauracees, synonyme du genre leti anthère. V. ce mot.
ÎII.P.IL. s. m. Minéral. V. bfrvl.
BEiîl\<; Détro't del. Géogr. V. briiring.
BÉRINGÈNB. s. f. Bot. Plant.: , plus connue sous le nom de mélongène.
BÉK1NOEK1E. s. f. Bot. Genre de la famille des labiarées, formé par Benitiam, et synonyme du genre ballotte de Linné. V. BAL-
IOTTK.
BER1NGTON Joseph). Historien anglais du
::vur siècle, auteur d'une Histoire littéraire Su moyen à'je, tres-estimée.
PÉRIME, s. f. Bot. Syn. de Crépis.
RÉltlS. s. m. Entom. Genre de l'ordre des diptères , famille des iiolachantes. Les héi is différent des autres xy lophagienk pur leur èensson armé de pointes, le sont de petits diptères, qu'on trouve dans les bois, i I les lieux humides. Il y en a neul espèces dont deux, le béris brillant et le be'ris tibial, se trouvent en France et en Allemagne.
RÉlllTH. Myth. Diable qui a le secret de changer tout en or.
BERKELEY 'Georges). Philosophe irlandais du iviii' siècle, appartient par ses écrits à l'école de Desoar'es et Malt-branche. Il est auteur de la Théorie île ta rtsinn. des Principe' de la connaissance, et des Recherches sur l'entendement humain, trois ouvrages philosophiques.
BERKELEY A. s. m. (de Berkeley, CryptogamiSte anglais*. Bot. Genre appartenant a la famille des diatomées, fondé sur une seule espèce connue, le berkeleya iiagile. H forme des masses gèlautc-uses brunes ou verdfttres sur la zostere^et sur quelques algues marines.
RERKEI.EYOIRKS. s. m. pi (de berkêleya, et du gr. lîioç, forme ; qui ressemble au berkeleya . Bol. Section du genre stêphanocome, fondée sur une espèce du Cap, munie de capitules radiés et de réceptacles légèrement alvéolés.
BERKIE. s. t. Bot. Plante du Cap, réunie aux gardenes.
BEItliS. Géogr. Comté d'Angleterre, dont la superficie est de 360 kilom.. et la population de 150,11110 hab. (bel lieu , Read.ng , a 100 r.ilom. de Lordres. Climat 1res sain , forêt de Windsor a l'E. , beaucoup de grains dans l'O.
HEHUSIIIHE. (iéogr. Comte des Etats-Unis, dans le Massaehusets.
BElW.AItlO'VT. Géogr. Bourg de France (Nord , chef-lieu de canton, arr. d'Avesnes: 2,100 hab.
REI'.I. ANC. s. m. Vieux mot qui signifiait Jeu du brelan. || boite de jeu à trois dés. || Jeu des osselets.
BEREAMilÈRE. S. m. (de Berlan.lier, botaniste français Bot, Genre de la famille des synantb.erees. établi sur une plante rapportée du Mexique par Berlandier. Le berlandièrs est in arbrisseau a tige et a rameaux arrondis et velus.
HERl.AX. s. m. Ichthyol. Synonyme de lai.
Iti IIP., s. f. (et. l«t., lerula, nom que lui donnaient les botanistes du moyen ftge). Bot. Genre de plantes ombellifêres, dont plusieurs espèces sont cultivées a cause de leun
s nourrissantes. (| On appelait ainsi autrefois le cresson île miel".
IlEItl.ETTE. s. f. Morne. Variété de raisin.
BERI.1 \ U • Ca| itale d. s Etati
siens, dans la prnvmc .le Brandebourg
it di l'est lam. sur la Sprée ; 354,000
hab. Bel lil 11 lieu d un d's. il do
sahle, et est devenue
l'une des plus belles villes de l'Eliropi . Le roi
et tous l"« prions de la maison régnante y
font leur résidence. Cetle ville est le siège dé
tous les ministères, de la présidence su
de» haut.» irihonani du royaume, et renferme
les eiahliMemi 1
sacres SOI nciehii.» el oui ans Kll. s II
m. l' • • Is .'ireiinf^n-nee. (lnq ■ ; SI
boi
Tille - nr la
flpiee, Berlin proprement dit, Neusladi, I riedrichswerder, rnedrictutadt et Friednobs-Wll-
iîEUM
bemstadt. Son mur d'enceinte a 4 m. et plus de hauteur. Industrie active, draps, porcelaines, dentelles, galons d or et d argent, soier.es, velours, lame, toile, tapisserie, horlogeries, 011vragei .1 acier, de brome, etc. Pairie du g. and Frédéric, de Frédéric -Guillaume, du philosophe Baiinigarten et du poète CanitI Bâtie dans le un" siècle, Berlin devint la capitale de L'électoral de Brandebourg et de la moyenne Marche. (In croit qn elle fut fondée par Albert 11. margrave de Brandebourg, mais elle ne commença a être importante que sous Frédéric-Guillaume, le grand électeur Berlin fut occupée par les Autrichiens et les Russes en 1760. et par les Français en 1K06.
— Ilist. TV.iile île Beilm. Traité qui fut conclu le -28 juin 1742, entre la Prusse et l'Autriche, et qui termina la première guerre de Silésie.
— s. m Techn. Paquet de fll arrêté par 1111 poaud, dont on se sert dans les fabriques de velours.
KKItl.l\E s. f. (on dit qu'elle tire son nom de la ville do Berlin, ou elle a été inventée). voitqre suspendue, a deux fonds et a quatre roues, dont on se sert a la ville et en voyage, Une berline a quatre places. Une giose ber'ine, Louer une berline. Voyager dans 11. ie berline, en berline.
I!E!II.I\i;E. s. f. Ccmm. Grosse étoffe en fil el en laine.
RFRI.INOOT. s. m. Berline coupée, c'est-àdire, qui n'a qu'un fond. Nous fîp dans un berlingot.
Comme il partait, paaas sur aetta '
En berlingot, certain pair d Angleterre. (Voltaire.)
— Nom trivial d'une olaese de compagnons, BERLINIjCE. s. f. Ancienne mesure qui
valait environ deux pintes.
RERMNGl'Ejl. Géogr. Groupe d'îles de l'océan A nautique, près de la cote ouest du Portugal.
BERLINOIS . OISE. adj. et s. Qui est de Berlin. |i Qui concerne Berlin ou ses habitants.
BERI.OHI'E ou HIIEI Ont 'F. s f \ rt ruilit. Batterie de tambour qui annonce les repas, les distributions, etc. Battre la berloque.
— Fig. et fam Battre la breloque Ne savoir où donner de la têle. être tout dérouté.
BEI'l.r ou BRBLU. s. m. Pop. Homme léger, inconsidéré, qui agit »'■• ic précipitation et sans attention Ce mot ne s'emploie jamais seul , on dit toujours : C'est un berlu berlu ou brelu r.relu.
BERLUE, s. f. (et, ital., vario lume, lumière qui varie). Sorte d'éhloiiissemenl ordinairement passager. On ne l'emploie guère que dans cette phrase familière Avoir la berlue. Il voit les ob]els autrement qu ils ne sont, il a la berlue. Votre frère a passé a côté de vous et vous ne l'avez pas reconnu; vous aviei donc la berlue?
— Médec. Névrose de la 'lie, dans laquelle on croit voir des objets que l'on n a pas réellement devant les yeux , tels que des insectes qui semblent voler dans l'air , des 1, raignée , etc. C'est souvent un premier degré de laiiiiiirose ; d'autres Uns c est un symptôme précurseur 4« l'apoplexie.
— Fig. .-Irmi- la bêrlu». Jugei mal de quelque chose , s'en faire une idée fausse. Il laut avoir la berlue pour jiiL'er comme vous faites. Vous ne voyez pas qu'on vous joue ? il faut que vous ayez la berlue.
BEHEURETTE. s. f. Espèce de colin-maillard.
BF.ltlI AMV (Tohern O'.of) Physicien et mathématicien suédois, né en 17'tô, m. ut en 1784. Il a fait sur la chimie des travaux très-utiles. Ses principaux ouvrages sont : Opuscules j>husiques e< chimiques, un Traite île minéralogie, et une Description phyttq ue ilu globe terrestre.
IIEHIIE. s. f. ,ét. tBUt, , brun, brun, extrémité, hnrd). Art milit. Prolongement qui règne parallèlement et en continuité d une rouée pavée, d'une chaussée, d'un ouvrage.
— llertr.e île batterie île tiégf offensif. Art tnilit, Sorte de benne d'un mètre de large qui règne entre le fe' '• el le ; aiaj . t. L ne bal
de gabions, queue soit ou non batterie de siège, a une b Mine.
— {forme dé chemin. Art milit Sorte de benne formai! 1 accotement du pavé d un clie-
. Bermt de forltficatiau ou hem»
île reinjiart. Ouvrage pour re'enii les éhoulemenla quand les fortiflcations «ont battues par le canon ou détériorées par la rêtuslé,
— Par anal. Chemin pi on laisse entre une levée et li bnrd dun canal ou d'un fossé.
— T. 1 les anii.lonni.TS donnent il \\n tonneau ou ils f • ' . 1 1 fermenter le froment dont ils composent 1 amidon.
BEItMIER. ÈRE s. Techn. Celui ou celle qui dans les salines tire la muiie.
111 l'.Mt lli: llisl Nom qu'ont porté tiois ro s île L. un, eu Lspaglle , el elitie auties le d.rni. 1 successeur de Pi
l'.EIt'M IM.N Geogl N. un .1 un groupe d'Iles dr I Ailier.. pi. '■ I 11
Antilles, au nosnbn
ri, « pai 1I-11." luan lt. iiiiinii'7, qui leur donna s.. n ■
II. rmnd. S,,, m 1 , Sa li
Somerset, Long Is,.. ■■• m envi
ron W,mm hab., dont 5, ' sont ne
BËKN
Bermudes ressemblent de loin à nne suite de Collines couvertes d une sombre verdure II y règne un fnut.'tnps éternel, l^s champs el les arbr.-s y sonl toujours veris . les f bues n y sont pas fréquentes , rnais violentes Files ferment un gouvernement de 1 Amérique anglaise et sont un., station maritime -t commerciale tres- |m portante pour la Grande Bretagne. Une division de nouions y est établie.
IÎEn>îl,ï)EZ Jeani. Médecin portugais qui résida trente ans a '.a cour du roi d Ahyssinie. et publia a son retour une relation de son voyage ,!edn'.' au loi Sébastien. Mort en i.VTj.
REItVHlUEV s. m. Mai Espèce de sloop des lies Bermudes, imputé légèrement construit pour la mari lie . e' 'resrbardiment voilé Les inati ots disent : Fin et malin comme un bermildien
— Il est aussi adj. Un bateau bermudien. De.» bateaux bermudiens.
BERMI llli:\, F.WK adj. et s. Qui est né aux Bermudes. || Qui concerne les Bermudes ou leurs habitants.
BKRMI MIENNE, s. f. Bot. Grand genre de la famille d«s iridiées, qui se compose d'un nombre nonsidérable d espères, croissant poula plupart dans les paitiea tempérées de l'Amérique. Plusieurs sont cultivées dans nos jard ns telles sont la henmudienni a petitts fleurs originaire de l Amérique du Nord, et la bermudiean* ".rue, , j u 1 vient du Mexique. Ces espèces, se cultivent en pi
BEIl\ Alil.E. adj. des g g. Qui mérite d'être berné et moqué. C'est un homme bernable. 11 est familier el peu usité.
Aoolescent qui tranche du Caton Est, à mou sens, un animal bernable,
(Voi.TA'iu:.) BF.KMC.IIE. s. m. Concrnl. Coquillage univalve, qui s'attache a la carène des navires ni. loublés en cuivre. Les her-
naches se multiplient de tellp sorte qu'ils finiss 11 par former une croûte épaisse, dure, rabi.teus. et de colleur livide.
— Espèce de canai d
BEIIX ACIIEN. s. m. Ornith. Petit dune bernache.
BERNACLE s. f. Orn.th. Syn. de Bernache.
— Conçt) à cinq valves, qui s.'attacbe aux rothers et a la carène. On 1 ::< autrefois Anatife, parce qu'on croyait quil en sortait une espèce de canard.
— Ornith. Macreuse, oie des mers du Nord.
— On dit aussi adjectiv. Die hernacle.
BERNAUB s. f Asric. Mélange de graines
céréal. s el de graines légumineuses, que l'on sème en automne pour avoir du fourrage au mps.
— ,s il lit autrefois pour Bornage.
Tram, bagage, équipage d'un ■ur
BERNAGOES. s. f. Techn. Sorte d'outil.
BERNARD. Koi d'Italie, petit fils de Charlemagne, fui placé, en M-.>, su: le trâne qu'arail m ' i.i'é s. m père Pépin, . ul di avec Louis le Débonnaire , disputa l'anii 1 othaire, fui battu 1 pus 1 n 818. Louis lui fit arracher les yeux : ce supplice le lit mourir.
— ni-RNAiio Duc de Saie Weimar, l'un des plus grands papitaiD.es lu xvn" siècle, né en 1600, mort en l'ilC'. 11 fil s-s premières armes sous le un d" bohêej. , devint général 'le (iustave -Adolphe, se 'l.si inuua sur les champs de bataille de, l'Allemagne, et, après la n.ort de ce
1 commanda ses années.
— BKRNAim 1 surnommé obntil). Ni no b.e en l^OH . morl en 1776 , lit dei légères el erotiques, parmi lesquelles on distingue les poèmes de 1.4 1 ,' i/'./ie ( r et de l'Iim-
Mi'ilnr, I ! "011 iipéra de CottOT et
lit de son temps l'Orirfe français.
— niiRNMtn ( C.i'l irine . Née t Houen on 1712, s.- distingua par son talent pour la poésie
eile trois tragédies. Lao-
- BKRNARn Grand et Petit Saint-). Géogr.
»nn.
IlEIl\ \ltli ur de l'ordre
niir.l us, uè en 1091 a Fontaine, en ne, mort en 1153. Il entra d-ins l'ordre de l'iieaux, qu'il réforma at auquel son nom. el fut le premioi abbé de ( Sa pieté, son savoir ' e eurent une
influence très étendue sir son Siècle ; .pies. Il les IOIS le p-en.1i
F.n 1147 , i s Veselay la seconde oroi le plus
grand sucées-. Il combattit les erreurs d'Abai
laid, de l'ieirc de 'il ny s, d A : naild
cm, de Culte rt de la l'o'éc et nu rnolni qui voulait que l'on massaciât ' Ses ii-uvres écrites en latin, onl èti
part l'a ■'
BEBNARB DB MF.N 1 BON
datent de I hospice du inoiu S nul - Bernard, naquit, en U ' bon, en
el mourut en I0QN 11 fu
1 le W mars.
MiDI.T. s ni. Ichthyol. N"in vu!
BËRN
BERNARRIE. s. f. Bot. Genre de plantes lycopodiacées.
BERN ARRIÈRE, s. t. Hortic. Variété de poire.
llt.n\ \rtl)I\ , l\E. s Religieux, religieuse de l'ordre de Saini-Benoit, retoime par saint Bernard. In eou vent de bernardins.
BF.R.\ \HI>|\ Saint.. Il nue des plus illusires familles de Sienne, né en 11W0, mort en 1114, se consaora au service des malades, et. montra un dévouement admirable pendant la pesie qui désola Sienne en 1400 11 a laissé des eimes spirituelles. Paris, 1636,5 vol. infnlio.
nRRNARBtfN DP. SAINT - IMERRR. V.
SAINT-P14SRE.
IlEllWlUi-r. ERMITE, s. m. Crust Espèce de crusia'ê. de la famille des macroures et du genre des pagures, qu'on trouve ordinairement renfermé dans nue coquille univilvi H s'y loge en y introduisant sa queue, toujours très- molle et sans écailles, et change de demeure tous les aus. Ou le nomme aussi Uioger.e et Soldat.
lill'XtltT s. m. Signifiait autrefois Sot, niais, qui s été berné.
BERlVAirnCIR. s. m. Techn. Grand panier d'osier dont se se*vent les bonnetiers pour meure les brins .,111 tombent peudant qu'on bat la laine sur la claie.
BERNAVI. s. m. Ilot Plante dont les Américains usent pour se rendre gais.
RER\ WII.Î.E. Gcogr. Commune de France, chef-lieu de canton , Somme 1 . 1.000 hab.
BERNAT. Géogr. Villa de France, cheflieu d'arrond. de l'Etiré, S 4.4 Inl. d Evreux ; 6,600 hah Tribunal de commerce, chambre des manufactures. Grand commerce de toiles, grains papiers, fers, bestiaux, cuirs et chandelles. Foires très-considerables.
BERIVBOIiRG I Anhalt- t. Géogr. L'une des trois principautés d' Anhalt. Superficie, 120 kil. carrés; 3R.400 hab.; cap., Bernbourg , sur la Siale. 4, 1(00 ha*.
BEICVE s. f. (et., V. brrnkr). Tour que l'on joue i quelqu'un, en )e fa sant sauter en l'air sur une couverture dont plusieurs personnes tiennent les coins et les côtés. Cela mérite la berne. Il est digne de la berne. Ce mol est familier.
Jamais sot ne mérita mieux
D être poussé d'un coup de berne
Jusqu'à moitié chemin des cieitx.
iMatnaro.)
— Couverture qui sert à berner.
— Autrefois Habillement militaire avec lequel les soldats se bernaient entre eux.
— Supplice cruel en usage chez les Maures et les Marocains. Trois ou quatre nègres des plus forts prennent le patient par les jarrets, et le lancent en l'air aussi haut que leurs forces le permettent.
— Fig Raillerie.
BERNE, s. f. (de Vital, berna). Mar. Situation du pat [lion an hautde son bâion, ou il est ferlé.
BERNE EN). Loc. adv. Mar. Mettre le famlton en berne. Se du du pavillon que l'on arbore plisse sur lui-même dans le sens de sa ieur, de manière que les plis, retenus de distance en distance par des liens, ne peuvent se développer au souffle de la brise. Pavillon en Berne. Le pavillon national nus eu berne est un signal de grande détresse; c'est l'expression du besoin d'un pressant secours. Un bâtiment de commerce en partance hisse son pavillon en berne pour appeler son monde a bord.
RK.RNE Géogr. Ville de Suisse, ch.-l. du canton du même nom, et l'une des plus pittoresques de la Suisse. Patrie de Daller , 18,000 hab. || Nom du canton le plus considérable de la Suisse , 938,000 hab.
BBBNÉ, ÉE. part. pas», du v. Berner. S'emploie adjectiv. Les charlatans sont donc bernés tout net. (Volt.)
Du .01 r>rnr qui peut égaler la fureur, oi ce n'est la fureur de la reine bernée t
lll (ici III. F.)
— S'emploie subst. I les bernés.
V. hphs.hr
BENMIMF.NT. s. m Action de berner. Le bernement de Saiicbo Pança Fam cl peu 1
— Manière dont on pal berné.
— I rie Pour vous mettre au-dessus de tous les. ptrnevienli. Mol.)
BERNER, v. a. jdu gr. «lp.i«l>i, lancer l'a .e sauter quclqn'ua en l'air par le mouvement d'une eoiMiiiur.' sor laquelle 01 l'a mis. et doni plusieurs personnes lienneni les coins Ils le luirent sut une couverture et le bel m lent.
Se moquer de quel. |i;'vin . le tourne- r en ridicule. I! (ut berné pendant toute la Si je disais cela, je me ferais berner. Il est (amil.
— |l 1.1 ns.rn. v. nron, S" du
seul h se faire sauter dans de» cou
— F.c Se railli r nintu. ll-'incnt BEItXESOI I d" nom de Henri,
un peu . 11 oi.linai'e.
I1II1M 1 U . M I
ne crains 1
BERO
— S'empl. aussi adjectiv. Le berné n'a jamais manqué à aucun de ses devoirs envers le héros oernntr. |Volt.)
IIF.HM ' Kraneeseo ). Poète célèbre d'Italie, dont le style esl passé en proverbe pour designer un style burlesque, mais agréable et spirituel. Il est né vers la fin du xv" siècle, a Lamporecrhio, bourg de Toscane , niais il était originaire de Bibiena, dans le C'ascntino, près de Florence. Après avoir été sept ans le secrétaire de Giammateo Ghiberti, évèque de Vérone, il fut admis dans l'intimité du cardinal Hippolyte de Mèdicis, et de son mortel ennemi le duc Alexandre. Ce dernier ayant résolu de faire empoisonner Hippolyte, s'adressa au Berni, qui repoussa avec horreur une telle proposition, relus qu'il paya luimême de sa vie ; car il mourut par le poison le 26 juillet 1526. On a de lui, outre ses sonnets et ses satires, et son poème de YOrlando innatnorato, des poésies latines écrites avec élégance.
BERNICI.E. s. f. Conchyl. Nom des patelles, a l'Ile de France; c'est une sorte de coquille univalve.
BERNICLES. s. f. pi. Vieux mot qui signifiait Sornettes, riens, et qu'on dit encore parmi le peuple. Il voulait m'emporter de l'argent, mais il a eu des bernicles.
— Interj. Il voulait m' emprunter de l'argent, mais bernicles.
— Entraves, espèce de supplice chez les Sarrasins.
BERNIBE. s. f. Moll. Genre de mollusques.
BERNIEB. s. m. Autrefois valet- de chiens.
BERNIER (François). Né à Angers, en 1625 . parcourut en voyageur la Syrie et l'Egypte, puis le Mogol, où il resta pendant douze ans a la cour de l'empereur Aureng-Zeb, dont il fut le médecin, revint en Fiance en 1670, et mourut en 1686. On a de lui une relation très-exacte de l'état de l'Inde, et des travaux sur Gassendi, dont il fut l'élevé et l'ami. Il travailla avec Boileau à la Requête et a l'Arrêt burlesque , pour le maintien de la doctrine d'Anstote.
BEîtIV'IERA. s. m. (de Bernier , botaniste franc. ). Bot. Genre de la famille des synanthèiees, établi sur une plante vivace du Nèpaul. On n'en connaît encore qu'une seule espèce, le berniera du Népaul.
BERNIQUE. Pop. Sorte d'interj. par laquelle on exprime que l'espérance de quelqu'un est ou sera déçue. Je croyais le trouver encore chez l".i : tuais bernique. Vous comptez sur lui : bernique.
— Petit coup appliqué sur le bout du nez avec un paquet de cartes à jouer. Il a reçu vingt berniques.
— Le jeu lui-même. Jouer à la bernique. BERNiyUET. s. m. Bahut pour mettre le
son.
— Pop. Etre au berniquel, mettre au berniquet Etre réduit à la mendicité, réduire à la mendicité.
BERMS (Franc. -Joach.-I'ierre de). Cardinal archevêque d'Alhy et membre de l'Académie française, né dans l'Ardèche en 1715, mort en 1794, fut ministre des relations extérieures ; mais ses poésies l'ont rendu plus célèfire que sa carrière diplomatique Sa muse est spirituelle et légère. On remarque son poème des Saisons et sa Religion vengée.
BERNOIS, OISE. s. et adj. Qui est de la ville ou du canton de Berne. || Qui appartient a ce canton ou a ses habitants.
BERNOUIIXI. Famille de mathématiciens célèbres. Ses membres les plus remarquables lurent Jacques, auteur de la Théorie des infiniment petits, ne a Bâle en 1654, mort en 1705. || (Jean). Frère du précédent, que l'on peut regarder comme l'auteur du calcul exponentiel et du calcul intégral. 11 naquit en 16(57 et mourut en 1748. || (Daniel). Fils de celm-ci ; né en 1700 , mort en 1782. La mécanique lui doit un excellent Traite d'hydrodynamique.
BERNOCS. s. m. V. bournous.
RERMSTORFF (J.-Hartwig-Ernest , comte a). Dune famille célèbre d'Allemagne, grand homme d état, né à Hanovre en 1712, entra au service de Frédéric, roi de Danemark , fut son ambassadeur en Pologne, à la d.ete de Katisnciiin- 11713) et a la cour de France (1744). 11 tut ensuite successivement son chambellan, son secrétaire d'état. Il assura la paix au Danemark pendant la euerre de sept ans , et mourut pn 1772, après avoir affranchi tous ses serfs, leur avoir distribue des terres ( t consacré le quart de ses revenus aux pauvres. Plusieurs uutres membres de cette famille ont été également de grands hommes d'état.
BERNTI1 ALER. s. m. Ecu du canton de Berne, valant a peu près 5 francs.
RÉRO/VLD DE VERVIIXE. (François). Né à Pans le 28 avril 1558; c'éiait un homme d'un esprit très-étendu, d'une érudition trèsvariée, et doué d'une très-grande aptitude pour les sciences exactes, puisqu'à 20 ans il publia le Théâtre d>? instruments mécaniques et mathématiques. Outre d'autres ouvrages dans lesquels il annonçait avoir découvert la pierre philosophale, le mouvement perpétuel, la quadrature du cercle, on a de lui un grand nombre de poésies
BERR
BÉROÉ. Myth. Nourrice de Sémé»e. Junon emprunta ses traits pour persuader a Sémélé de se taire vis 'ter par Jupiter dans tout l'éclat de sa gloire. || Fille de l'Océan et sœur de Clio.
— BEROE. s. m. Zooph. Genre de zoophytes acalèphi 9 composé d'animaux a corps ovales ou globuleux, garni de côtes saillantes et hérissées de filaments ou de dentelles dans lesquelles on aperçoit une sorte de mouvement de fluide. Les béroés se résolvent en eau pour peu qu'on les blesse en les louchant. Ils se dissolvent dans l'alcool, et hors de l'eau ils meurent instantanément. Leur mode de reproduction et de nourriture est inconnu. || beroes. s. m. pi. Bot. Famille de plantes de l'ordre des méilllsines.
— BKR.OÉ. Géogr. anc. Ville de Macédoine. || Ville île Syrie, aujourd hui Alep.
BÉROÏDE. adj. des 2 g. Zooph. Syn. de Béroïdé.
BÉllOÏnÉ, ÉE. adj. Qui ressemble à un béroe. || beroïdés. s. m. pi. Ordre de la famille des acalephes, ayant pour type le genre bèroé.
BERON. s. m. Endroit du sommier par où le cidre coule.
BÉRON1EN. s. m. Hist. ecclés. Membre d'une secte fondée par Béron, qui admettait la confusion des deux natures en Jésus-Christ, et voulait que l'humanité fût capable en lui des mêmes opérations que le Verbe.
BÉROSE, ou plutôt BERIIOLSCHA. Hist.
anc. Astronome chaldéen qui vivait du temps d'Alexandre. Les Athéniens, à qui il avait prédit d'heureux événements, lui élevèrent une statue dont la langue était dorée. On trouve dans Flavius Joseph des fragments d'une Histoire de la Chaldée que Bérose avait écrite. En 1545, Annius de Viterbe publia un prétendu abrégé latin des cinq livres historiques de Bérose, qui avaient été conservés en Arménie, et de là portés a Rome ; mais la fraude ne tarda pas a être découverte.
— Entoru. Genre d'insectes coléoptères.
BÉHOSOME. s. m. (du lat. hero sac, et du
gr. <jûi;joi. corps). Zooph. Nom des bèro'ides de la huitième tribu de M. Lesson, comprenant toute sa d'Vision des acils.
BÉItOT. s. m. Sorte de petite voiture.
BERQIJEN (Louis de). Trouva l'art de tailler les diamants au moyen d'une roue et de la poudre de ces mêmes diamants. 11 naquit a Bruges dans le xv siècle.
RERQUIN (Arnaud). L'ami de l'enfance, né a Bordeaux vers 1749, mort en 1791 à Paris. Commença à se faire connaître par des idylles et des romances, puis consacra tous ses travaux à instruire et a distraire les enfants. Son Ami des enfants obtint en 1784 le prix décerné par l'Académie française à l'ouvrage le plus utile aux mœurs.
BEBRE Géogr. Village de France (Bouchesdu-Hhdnei, chef-lieu de canton, arr. d'Aix. || Nom d'an lac salé qui communique à la mer par les canaux des Martigues et de la Tourde-Bouc. On y pêche beaucoup de poissons, et l'on y recueille une grande quantité de sel.
BERRET. s. m. V. BERKT.
BERRETIN. s. m. Religieux italiens qu'on appelait aussi les Humiliés.
RERRHUÉ. Géogr. anc. Ville de Thrace, chez les Odryses.
BERRI ou BERRY. Géogr. Une des anciennes provinces de France, située au centre, entre l'Orléanais, la Manche, la Touraine et le Nivrnais, avait pour capitale Bourges. Il forme aujourd'hui le département de l'Indre et du Cher, et quelques fractions de ceux de Loiret-Cher et de la Creuse. Autrefois comté de Berri: réuni à la couronne en 1100; a été donné comme duché en apanage a plusieurs princes.
— Prov. C'est un mouton de Berri, il est doux comme un mouton de Berri. Se dit pour marquer l'humeur douce des habitants de cette province, par allusion aux excellents moutons qu'elle produit en abondance.
— Il est marqué sur le nez comme les moutons de Berri. Se dit d'une personne qui a quelque tache au visage, parce qu'on marque les moutons de chaque troupeau pour les reconnaîtie.
— Métrol. Mesure itinéraire turque qui vaut 1,670 mètres.
BERRICHON, ONNE. s. et adj. Celui, celle qui est du Berri.
RERRIOIVIS. s. m. Mat. médic. Mot employé anciennement pour désigner la colophane, la résine du genévrier et le vernis.
BERRI'YER, ÈRE. adj. et s. Celui, celle qui est du Berri.
BERRUYER (Jos.-Isaac). Jésuite, né à Rouen en 1681, mort en 1758. 11 publia une Histoire du peuple de Dieu en quatorze volumes, qui causa le plus grand scandale dans l'Eglise; le texte sacré y est revêtu des couleurs des romans de l'époque. Elle fut condamnée par la cour de Rome; mais elle eut néanmoins un grand succès.
— BRRRVYF.R (J.-Fr.). Général français né en 1730, mort en 1804 ; commanda comme lieutenant-général le< troupes rassemblées par la Convention près de Pans, puis fut envoyé dans la Vendée, ou il remporta une victoire signalée. A foa retour de Suisse, où il fut
BERS
inspecteur général des armées des Alpes et d'Italie, le Directoire le nomma gouverneur des Invalides jusqu'à sa mort.
BERBY [Jean ok franck, duc de). Troisième fils de Jean le Bon : ne en 1840 a Vincennes, mort en 1416 j assista a la désastreuse bataille de Poitiers, et fut donné en otage aux Anglais, quand son père, qui avait été fait prisonnier, revint en France. Il fut un des tuteurs du roi Charles VI, et ne «e fit remarquer que par son avarire et a/, rapacité ; plus tard, pendant les troubles de ce malheureux règne, il fut gouverneur du Languedoc, ou il exerça toutes sortes de vexations et d'exactions.
— berkt (Charles, duc de). Petit-fils de Louis XIV, n'est connu que pour avoir épouse la fille du duc d'Orléans, si célèbre par ses deportements.
— berry (Marie-Louise- Elisabeth d'Orléans, duchesse de'. Fille du régent, née en 1695: épousa en 1710 le duc de Berry, petit- fils de Louis XIV. Cette princesse, qui avait été gâtée par la faiblesse de son père, et dont l'éducation avait été excessivement négligée, se livra avec une telle fureur au plaisir, qu'elle ruina son tempérament et mourut a l'âge de 24 ans. La malveillance l'a accusée de crimes q'ii nt. sont pas trop prouvés.
— berry ( Charles - Ferdinand , duc de). Deuxième fils du comte d'Artois (depuis Charles X); né à Versailles en 1778, suivit sa famille dans l'émigration, fit partie de l'armée de Condé, revint en France en 1814; épousa la princesse Caroline, de la maison de Naples. Il fut assassiné le 13 février 1820, à la sertie de l'Opéra, par le fanatique Louvel, qui voulait éteindre en lui la lace des Bourbons. 11 eut de la duchesse de Berry deux filles etnn fils posthume, duc de Bordeaux, né le 29 septembre 1820.
— rerry (Marie-Caroline-Thérèse de Naples, duchesse de). Fille du prince royal, depuis roi des Deux-Siciles sous le nom de François 1" ; née a Naples en 1798; épousa, en 1816, le duc de Berry, qui périt tragiquement en 1820, et en eut deux Clles et un fils posthume ; la première mourut en bas âge, en 1819; les deux autres sont M"" de Kosny, Dée en 1819, et le duc de Bordeaux, né le 29 septembre 1820. Son goût pour les arts et sa bienfaisance lui concilièrent l'affection publique. Après la révolution de juillet, elle voulut revendiquer les droits de son jeune fils, et passa dans la Vendée; mais, tiahie par le juif Deutz, elle fut détenue dans le château de Blaye pendant plusieurs mois, sous la garde du général Bugeaud. Elle ne fut rendue a la liberté qu'au commencement de l'année 1833. Elle a épousé en 1832 le comte Lucchesi-Palli, noble seigneur sicilien.
BEBRVA. s. ra. Bot. Genre d'arbres de la famille des tiliacées, formé sur une espèce indigène dans l'Inde.
BERRYER (P.-A.). N* vers 1788, fils d'un avocat distingué, débuta de bonne heure dnns la carrière où son père s'était acquis une haute réputation. En 1816, il défendit les généraux Debelle et Cambronna devant un conseil de guerre Son véritable début comme orateur politique date de 18.'6. Le collège électoral de Monistrol (Haute-Loire^ le nomma député en 1829. Après la révolution de juillet, il continua de siéger à la droite de la Chambre, et, par un rare privilège qui n'est accordé qu'a un talent hors ligne, toutes les fois qu'il prend la parole, il sait captiver l'attention d'une assemblée hostile à ses opinions. Une éloquence vive et brillante , une aptitude rare à saisir toutes les questions, une courtoisie chevaleresque , une parole toujours digne et convenable, s'élevant parfois jusqu'aux plus sublimes inspirations, telles sont les qualités oratoires de M. Berryer. qui, dit M. de Cormenin, n'a point eu d'égal depuis Mirabeau dans nos assemblées législatives.
BERS. s. m. pi. (et., V. berceau). Les ridelles d'une charrette.
— Pharm. Electuaire narcotique en usage chez les Egyptiens.
BERSABÉE. Géogr. anc. Ville de Palestine, dans la tribu de Juda.
BERS.AIL. s. m. V. bersadlt.
BERS AILLÉ, EE. part riss. du v. Bersailler. S'empl. aussi adjectiv. Ils furent bersaillés de traits.
BERSAIIXER. v. n. 1" conj. (de l'ital.
berzaijha). Vieux mot qui signifiait Tirer des flèches. || Chasser.
BERSAM A. s. m. Bot. Arbre de l'Abyssinie. Frèsenius, qui l'a décrit, le rapporte à la famille des méliacèes, et Endlicher à celle des ampèlidèes.
BERS ARIENS, s. m. pi. (et. lat. barb., bersare , percer de traits j. Bas - officiers de la cour de Charlemagne qui servaient à la chasse aux loups.
BEBSAIJBER. v. n. 1" conj. Anc. t, milit. Tirer de l'arc en visant une cible nommée bersault.
BERSAULT. s. m. (et. lat., iersa, lieu fermé). Art. milit. But de tir, lieu d'exercice militaire.
BERSEKER. s. m. Hist. Classe de guerriers dans la chevalerie du Nord. Lorsque l'enthousiasme des Kreinper s'exaliait jusqu'au fanatisme, ils prenaient rang parmi les berseker. Les berseker affrontaient avec une égale joie les coups de l'ennemi et la fureur des tempêtes.
PEUT
HERSEREZ, s. m. Vieux mot qui signifiait Carquois.
BERSI AMISES. s. m. pi. Peuples du Canada, sur les bords de la rivière Si-Laurent.
BERTAMBOISE. s. m. Hortic. B seau N'est d'usage que dans cette phrase. Greffe eu bertamboise.
BERT.AUD. s. m. Signifiait autrefois Castrat.
BEBTAUR (Jeani. Evèque de Sera, né à Caen en 1552, mort en 1611: fut élève de Ronsard, qu'il surpassa par l' élégance, la pureté et la facilité de sa poésie. Ses poésies sacrées et profanes sont en grand nombre. Il a fait aussi une Oraison funèbre de Henri IV, et une traduction de St Ambroise.
BERTAUI1É, ÉE. part. pass. du v. Bertauder. S'emploie aussi adjectiv.
BEKTAl'DEB. v a. 1" conj. Signifiait au' trefois Tondre inégalement.
— Châtrer. Inusité.
— Couper les oreilles à un cheval.
BERTAUI.E. s. f. Pèche. Nom qu'on donne
en Languedoc au filet [dus connu sous le nom de Verveux.
BEBTAVEIXE. s. f. Pèche. Nasse que les Génois font avec du jonc.
— Nasse de jonc.
— Zool. Voy. BARTAVELLE.
BERTE1CHE. s. f. V. bretéche.
BEBTEBOA. s. f. (de Bertero , botaniste voyageur). Bot. Genre de la famille des crucifères qui contient quatre espèces herbacées, croissant dans le midi de l'Europe et le nord de l'Asie. Elles sont bisannuelles , vivaces et fruticuleuses à la base.
BEBTHE. s. f. Sorte de papier.
— Nom de plusieurs princesses du moyen âge. C'est d'une fille de Lothaire, roi de Lorraine, qu'est né le proverbe suivant.
— Prov. Au temps où la reine Beithe filait. Il y a très-longtemps.
BEBTIIEI.OT. s. m. Mar. Ncm de l'éperon d'une tartane, d'une pinque,etc, formé d'un bout-dehors et de deux lisses.
BERTIIELOTI A. s. f. (de Berthelot. botaniste.. Genre de la tribu des composées astéroïdées, qui comprend deux espèces, l'une originaire du Sénégal, l'autre indigène dans l'Inde tropicale.
BERTIIIER 'Alexandre). Né à Versailles en 1753. général distingué et chef de l'état major de l'empereur. Il mérita par ses nombreux services d'être investi par Napoléon des titres de prince de Waeram et de Neufchâtel. Louis XV 111 le nomma capitaine de ses gardes, et à l'arrivée de Napoléon de l'ile d'Elbe , il se retira à Bamberg. Il mourut en 1815. 11 fut sui tout habile dans l'exécution des plans qui lui étaient confiés.
BERTIIIERE. s. f. Bot. Plante de la famille des rubiacées, qui renferme deux arbrisseaux de Cayenne.
BERTIIIÉRINE. s. f. Miner. Substance en petits grains bleuâtres ou gris verdàire magnétiques, attaquables pai les acides, qui en séparent de la silice sous forme de gelée. La berthiérine se trouve au milieu des minerais de fer oolithiques, de Hayanges, dans le département de la Moselle.
BEBTHOIXET (Louis). Chimiste célèbre, né dans la Sarthe en 1748, mort en 1822. Il a découvert la poudre fulminante qui porte son nom , et le procédé de désinfection au moyen du chlore. 11 publia un très-grand nombre d'ouvrages dont le plus remarquable est la Statique chimique, qui aurait suffi pour l'illustrer. Ce fut un des savants qui firent partie de l'expédition d'Egypte et un des membres de l'Académie des sciences.
BERTHOIXÉTIA. s. m. (de Berthollet, physicien français). Bot. Très-grand artre de i'Amérique australe, croissant spontanément dans les forêts de l'Orénoque. Le bertholletia forme a lui seul un genre qui appartient à la famille des myrtacées. C'est letonka de Richard. Son fruit est comestible, et on le cultive pour cette raison à la Guiane et au Brésil.
BERTHOIXIENNE. adj. f. Se dit d'une méthode inventée par Berthollet, pour enlever la matière colorante des tissus.
REBTIIOIXIMÈTRE. s. m. Syn. de Chlorometre chez quelques chimistes. V. chloro-
METKE.
BERTIIOLLIMÉTRIQUE. adj. des 2 g.
Qui est relatif au berthollimètre.
BERTIIUU» (Ferdinand). Habile horloger, né ni 1727 dans le comté de Neufchâtel. mort en 1807, fut horloger mécanicien de la marine française pour la construction et l'inspection des horloges à longitude, et membre de l'Institut. Les horloges marines. preférées a toute* les autres, ont beaucoup contribué au perfec tionnement de la géographie. || bkrtbocd (Henri). Ecrivain contemporain, auteur de plusieurs romans.
BERTIÈRE. s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacées qui contient9 ou 10 espères. Le» berthiere.s sont des arbrisseaux indigènes dans 1 Amérique tropicale et dans l''le Bourbon et l'Inde.
BERTIÉRÉE. adj. Qui ressemble à une bertière. ['m rth-rces. s. f. pi Tribu de la famille
BÊRU
des rubiacées, qui a pour type le genre ber- Uère.
BERTIN 'Saint). Parent de saint Orner, abbe de Luxeuil, naquit près de Constance dans le vu' s.ecle, fut ordonné prêtre par saint Oiner, s'appliqua a l'instruction religieuse des peuples, succéda à son parent à l'abbaye de Luxeuil, se démit ensuite de sa dignité d'abbé, et passa le reste de sa vie dans la contemplation et dans toutes les pratiques religieuses.
— bertin (Antoine). Poète erotique, ami de Parny, se fit une réputation littéraire par un recueil de poésies intitulé les Amours. La tendresse et la légèreté de ses œuvres l'ont fait comparer à Properce.
BEUTIWL, AI,E. adj. Anat. Se dit de certains os voisins du sphénoïde. || Plur., bertinaux.
BERTIN AZZI (Charles). Né à Turin en 1713, remplit avec succès le râle d'Arlequin, et devint célèbre par la vérité de son jeu et par ses saillies heureuses. On a de lui une comédie en trois actes, intitulée les Métamorphoses d'Arlequin.
BER TEVCOURT. Géogr. Village de France fPas-de-Calais), chef-lieu de canton, arrond. d'Arras; 1,400 hab.
BEHTOIS. s. m. Techn. Corde qui enlève l'ardoise de la carrière, par le moyen de l'engin.
BERTOLOXIA. s. m. Bot. Genre de la famille des mélastomacées, qui ne renferme encore que quatre espèces. Les bertolonias sont des plantes vivaces découvertes dans les forêts vierges du Brésil.
BGRTON (J.-B.). S'est fait un nom glorieux dans les fastes militaires de la France. Il est mort victime de son dévouement pour la famille de Napoléon. 11 fut condamné et exécuté en 18-2-2 pour avoir essayé de renverser le gouvernement.
RERTONNEAU. s. m. Ichthyo.. Un des noms du turbot.
BERTOULENS. s. m. BERTOULETTE. s.
f. BERTOCLOCNET. s. m. V. bhrtacle.
BEBTRARE ou BERTHE DE MOXTl'ORT. Fille de Simon, comte de Montfort, épousa d'abord. Foulques, comte d'Anjou. Mais ayant inspiré de l'amour à Philippe I", qui venait de répudier sa femme, elle quitta son mari pour aller rejoindre le roi. Elle obtint d'être séparée de Foulques et devint reine de France. Philippe, excommunié pour cet acte, se vit forcé de la renvoyer, mais il la reprit ensuite et fut excommunié de nouveau. Quelques années après le roi mourut, et Bertrade prit le voile.
BERTRAND (Saint». Évêque de Lyon, de Comminges, ville de Gascogne, qui porle aujourd'hui le nom de son saint pasteur, issu de la famille des comtes de l'Ile-en-Jourdain, et parent par sa mère des comtes de Toulouse. 11 mourut vers l'an 1146, après cinquante ans d'êpiscopat, et fut canonisé par Clément V. On célèbre sa fête le 15 octobre. Les montagnards pyrénéens ont la plus grande foi dans la vertu de ses saintes reliques, que l'on porte en procession tous les sept ans autoui de la ville.
BERTRAXD (Henri Gratien, comte de). Né à Chilteauronx , en 1773. prit du service au commencement de la Révolution et fit la campagne d'Egypte, où il fut nommé général de brigade. A Austerlitz, il donna des preuves de son talent militaire , et Napoléon se l'attacha en qualité d'aide de camp. Campagnes de 180(1 et 1807 ; nommé comte de l'Empire en 1800 ; en 181'-' et 1813, il suivit en Russie et en Saxe l'empereur, qui le nomma grand maréchal du palais après la mort de Duroc. En 1811, il accompagna Napoléon à l'île d'Elbe; en 181.5, a \\ aterloo, et alla partager sa captivité à Sainte- Hélène, d'on il revint en 18.M. Apres la révolution de juillet, il accepta le commandement de l'école Polytechnique, et les ^lecteurs de Chàteauroui le nommèrent leur député; mais s'étant constitué le défenseur infatiganle de la liberté de la presse , il fut remplacé dans son commandement Je l'école, et en lmi le ministère mit tout en œuvre pour empêcher sa réélection. Le gênerai Bertrand est mort en IRIl.
BERTRAND DE COMMIMIES I9AIWT-).
Géogr. Village de France Haute-Garonne), ch.-l. de canton, arr. de Sl-Gaiidciis : 650 hab. BERTRAM» DE MOI. I. EXILEE fAr oine- Frauç. . Né a Toulouse en I < 1 1. fut maître des requêtes et intendant de la Bretagne sous le ministère de Maupeou, ministre de la marine en remplacement de rbêveuard, puis i hel de la police secrète. Il tenta vainement de faire évader louis XVI, et déc.iéte d'accusation pour te fait il se réfugia en Angleterre, on il écrivit une Hiftoirw de Us révolution française,
en 10 vol., et une HutOtrt il Angleterre depuis les Romain» jusqu'en 1766, en <i vol.
BEETRESCIIER. v. a. 1" conj. Signifiait Fortifier C'est ainsi que Froissard a dit: Un chameau bien bertreschè.
BERTBY. (jeogr. Ville de France, dép. du N^rd , l.fiOO hab.
BÉRUBI.EAIJ. s. m. Cendre verte.
m in il i, f, altération de ftrula Bol (i m.- de la Camille dus omt» I une
herbe rivaoe, eroiiaaiii en Kuro| ' dan
Ai, septentrionale, ou on In trouve dans les fossé» inondés, les man-s, les eaux peu contantes.
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BÉRUIXE (Pierre). Né en 1575 près de Troyes, mort cardinal en 1690. Il fut le fondateur et le premier général de la rongiét'auon de l'Oratoire. On a de lui des OEurves île controverse et de spiritualité, publiées en lfi-44.
RÉBL'S. s. m. Nom scientifique de la vipère commune, colubef berus.
BERIISE. s. f. Comm. Étoile de Lyon.
BEBWICK. Géogr. Comté d'Ecosse, entre ceux d'Haddington, Roxburgh, Edinhourg, Selkirk ; superficie 53 kilom. sur 31 ; population, 34.780 nab. ; chef-lieu Greenlaw. Il est arrosé par la Tweed, le Leader et l'Eye.
— Ville d'Angleterre à l'embouchure Je la Tweed, ce qui la fait surnommer Berwirkupon-Tweed (Berwick-sur-Tweed), 0,000 hab. Grande et belle. Beau pont de six arches, hôtel de ville, caserne. (îrande pêcherie de saumon, importation de bois de la Norwége.
— berwh's (Jacq.-Fitz-James , duc de), nls naturel du duc d'York depuis Jacques II), et d'Arabella de Churchill, sœur du duc de Marlboro'igh. 11 entra au service de l'Autriche, puis à celui de la France, ou il fut naturalisé et où il reçut le bâton de maréchal îles mains de Louis XIV. 11 gagna la célèbre bataille d'Almanza. C'est de lui que descendent les ducs de Fitz-James.
BÉRYDER. s. m. Signifiait autrefois Receveur de tailles.
BERYL, s. m. (dû gr. 6>iputt:oï ). Miner. Nom que les anciens donnaient aux variétés de l'emeraude non colorées en vert pur, et qui est employé comme terme spécifique par quelques minéralogistes modernes pour désigner ce minéral. V. emekaiwe.
— Comm. On donne ce nom ou celui A'aiguemarine orientale à une pierre précieuse d'un beauhleu sans mélange de vert. L'aigue-manne occidentale offre un mélange de vert et de bleu.
|| On a aussi donné le nom de béryl acertaines variétés de quartz et de topazes.
— Béryl de Saxe. Variété de l'apatite, ou phosphate de chaux.
— Béryl schorliforme. Synonyme de Pycnite. RÉRYLLE, ÉE. adj. Phys. Se dit de la
double réfraction , quand le rayon extraordinaire est écarté de l'axe et situé entre lui et le rayon ordinaire, comme dans ie béryl.
BÉRYLLIOM. s. m. Hist. ecclés. Membre d'une secte l'ondée, au m* siècle, par l'évèque Bèryllus. Cet hérésiarque niait qu'il y eût eu Jésus-Christ une essence divine personnelle, et soutenait qu'il n'y avait en lui d'autre divinité que celle du Père.
BÉRYI.EIST1QUE. s. f. Antiq. Divination par les miroirs.
BÉRYLLIUM, s. m. Chim. Un des noms du métal qui fait ,» base de la glucine.
BÉRYTE. Géogr. Ville maritime de Phénicie, la plus célèbre école de droit des premiers siècles du christianisme. Patrie de l'historien Sanchoniathon. Actuellement Bairout.
BERYTE. s. m. F.ntom. Genre d'insectes hémiptères, appelés aussi Néréides.
BÉRYTIOY. s. m. Pharm. Collyre contre les inflammations des yeux. || Pastille bonne contre la dyssenterie.
BÉRYX. s. ni. (en gr. BW4). Genre de la famille des percoïdes. Les béryx sont des poissons brillants d'un beau rouge relevé de teintes dorées ; on n'en connaît encore que deux espèces. La plus grande, le beryx decnductyle, Tient du nord de l'Atlantique intertropicaie ; et la seconde, des mers de la Nouvelle- Guinée. Elle est rouge et rayée d'or.
BERZÉI.IM:. s. f. (de Berzelius, chimiste suédois). Min. Seléniure de cuivre de Skrickerum en Smolande.
BERZÉl.tTHE s. t (de Berzélius. chimiste suédois, et du gr. Alto;, pièce). Miner. Substance minérale, découverte en Suéde; elle raie fortement le verte, et étincelle par le choc du briquet. On l'appelle aussi Petalithe.
BEBZÉl.llIS (Jacques de). Célèbre chimiste suédois, né vers la lin du IVIII" siècle; a uni un grand nombre de travaux qui tous prouvant une sagacité peu commune, les plus vastes connaissances en minéralogie, et une heureuse
application du calcul a la chimie,
BERZELIUS. s m. de Berteliut, chimiste suédois . Chim. Genre delà famille des bruuia-
cée.s. Les berzéliUS sont de pet,U arbrisseaux du Cap, à feuilles courtes et ayant pour Irints des nui -nies peu nombreuses, BERZIN, PBRZIN OU PURZIN. s. m.
Hist. relig. Membre d'une secte de mahométans de la Perse, qui croient suivre les rites établis par le patriarche Abraham,
m. s. s. ni. Antiq. rom. Division de l'as, les deuj Heis de l'as on 8 onces. || l.es deux tiers
d une mesure quelconque, l'une monnaie, d un tout. || Se prend qui isolumenl pour
huit. || SI l'on oonsidi me six, let.es
vaut quatre,
— S'est dit autrefois pour le Bouleau.
BESA. Myth. Divinité égyptienne Uèremenl adorée à Abydus, en Tbébl elle avait un oracle.
BESACE. S. i . b», dent , .erre, SSC ;
ISS deux
bouts, en sorte qu'il forme deui I
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moines mendiants portent la besace. Avoir une besace sur l'épaule. Il portait, il avait mis ses provisions dans une besace. Il s'en est retourné la besace viue. Pour accréditer ses maximes, il parut en public, un bâton à la main , une besace sur les épaules, cumme un de ces infortunés qui exposent leur misère aux passants. (Barth.)
— Fig. et fam. Être à la besace, (tre réduit à la besace. Etre ruiné. Il Réduire, mettre quelqu'un à la besace. Le ruiner.
— Porter la besace. Etre pauvre et malheureux.
— Prov. et fig. Être jaloux de quelque chose comme un gueux de sa besace. Y être attaché, y tenir beaucoup.
— Prov. Une besace bien promenée nourrit son maître. Un mendiant actif et persévérant récolte d'abondantes aumônes. || Une besace ne s'emplir jamais.
— Prov. et fig. Chacun porte sa besace arec soi. La rie humaine a toujours sa besace. Personne n'est parfait. || Personne n'est heureux de tout point.
— Béroald de Verville appelle excuses à l'usage de besace, les formules banales dont usent les mendiants, les frères quêteurs, etc.
— Besace de cavalerie. Etui en toiie qui servait de supplément au porte-manteau de la cavalerie française.
— Syn. comp. besace, bissac. L'ouvrier, le paysan porte un bissac; le mendiant porte une besace.
BESACIER. s. m. Celui qui porte une besace. Il est familier, et ne s'emploie guère que par dénigrement.
Le fabrica'eur souverain Nous créa besacters tous de même manière ; 11 fit pour nos défauts la poche de derrière, Et celle de devant pour les défauts d'autrui. (La Fontaine. 1
RESAËL. s. m. S'est dit autrefois pour Bisaïeul.
BESAIGRE. s. ni.(rad. bas, aigre). Maladie qui attaque le vin, quand il est déposé dans une cave peu fraîche, qu'il est mal soigne, soit dans la cave, soit dans le tonneau, ou qu'il est au bas. Le besaigre donne au vm une saveur qui n'est pas préciserai nt celle du vinaigre, mais qui en approche. Du vin qui tourne au besaigre, qui passe au besaigre.
— adj. des 2 g. Vin besaigre. Liqueur besaigre.
— Fig. et fam. Tourner au besaigre. S'aigrir, en parlant des oœu.s, des esprits.
BESAIGUË. s. f. ( et. lat.. bis, deux fois ; acuta, aiguë" ). Arme de longueur qui participait du fauchant. Les auteurs modernes ne sont pas d'accord sur la forme qu'avait dans le moyen âge cette espèce d'arme. Lorsque la besaiguë devint une arme de guerre, on s'en servait tantôt pour frapper de pies, tantôt pour la lancer de loin, comme les Français du v* siècle faisaient avec la francisque. Au siège d'Orléans, les défenseurs de la ville se servaient de besaigues, arme qui avait alors d'un côté une hache assez Large, et de l'autre un morceau de fer tres-pointu.
— Charpent. Outil de fer, taillant par les deux bouts, dont l'un est en bec dVine, et l'autre en ciseau ; il sert à dresser et a réparer le bois de charpente, et à faire les tenons et mortaises. Dresser une pièce de bois avec la besaiguë.
— Techn. Marteau de vitrier à panne en pointe. || Outil de cordonnier pour polir.
BESA LU. Géogr. Comté d'Espagne, dont la capitale est située en Catalogne. Ce pays eut ses comtes particuliers, issus de la maison de Barcelone.
BESAMOXDE. Myth. jap. Dieu de la classe des Toroques.
BESANÇON. Géogr Ancienne et belle ville de France, chef-lieu du départ, du Doubs. Archevêché, cour royale; 39,000 hab. .Devenue, dans le moyen âge, ville libre et impériale, elle fut cédée pai l'empereur à l'Espagne en 1831. Deux fois conquise par Louis XIV, elle resta définitivement a la brance en 1674. C'était l'ancienne capitale de la Franche Comté. Belles églises, arc de triomphe construit par
les Romains . la porte Taillée. Cornu»
sidétable en horlogerie,
— s. m. Fleur, Variété de renoncule d'une douille couleur, d'un jaune pâlo marqueté de muée sur un fond jaune.
BBSAtVT. s. m. Ancienne monnaie de l'empire de Uonstantinople ou Byzance.
s'en répandu en Franœ dans le \n"
dans le MU*. On croit qu'elle valait environ
50 ftancs de notre monnaie. Besam d'or, Be
sani .1 argent. On paya tant de hosants peur la
rançon de ce pnn
— Bias. Pièce d'or ou d'argent que les pals dins français mirent sni leur écu, poui Iftire voir qu'ils avaient fait le voyage de la l"erre
Il porte d'azur a trois bes.ui'.s d'or, deux el un.
BB9ANTI s f. SI -i liait autrefois I
l'.lsIMI I ' adj Pins Chargé de hesauts. Pièce besanl
m s win roURI i m v s. m. pi, Blas. Fig. Mi-parties de métal rtdecoulot
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BESAS. s. m. V. beset.
RESCITEWTTE. s. m. Relig. mah. Membre d'une secte que les mahometans classent parmi les motézélites.
BESCHEN Myth. ind. Le second des êtres que Dieu ciés avant le monde, dans la doctrine des brahmanes.
BESCHOIS. s. m. Ornith. Nom vulgaire du pic-vert.
BESCHUT. adj. Signifiait autrefois Qui a deux pointes.
BESCOCHTER ou BESCOCER (SE), v. pron.
Vieux mot qui signifiait Se tromper, se méprendre.
RESEAU, s. m. Agric. Tranchée ou rigole pour étendre les moyens d'irrigation.
BESE1VGE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de la mésange charbonnière.
BESENVAL (Pierre- Victor, baron de). Officier suisse au service de la France, né à Soletire en 17î'J, parvint assez rapidement aux premiers emplois militaires. Il était en 1780 lieutenant-général, inspecteur-général desSuisses et «les Grisons. Charge de commander les troupes réunies autour de Paris, L1 ne prit que des mesuies timides, et finit par s'éloigner avec des passeports qu'il s'était ménagés. Arrêté dans sa fuite et traduit devant les triounaux, il fut acquitté. 11 lesta depuis oublie, et mourut a Pans en 17H4.
BESER. v. n. 1" conj. S'est dit en parlant des vaches qui courent quand elles sont piquées des mouches.
BESESTAN. s. m. V. basistan.
BESET. s. m. (et. lat., bis, deux fois, as). T. de jeu de dés et de trictrac. Coup de dés par lequel un joueur amené deux as. Amener beset. On a dit aussi Besas.
BEStJAED. s. m. Signifiait autrefois Béguin.
BESI. s. m. (Le mot besi signifie poire en breton !. Nom générique qu'on donne à plusieurs espèces de poires , en y ajoutant le nom du pays d'où elles sont tirées. Besi d'Héry. Besi de la Motte. Besi Chaumontel.
BESI DE CAISSOY. s. m. Bot. Petite poire dont la chair est tendre, mais cotonneuse, et qui se mange en décembre et janvier. On la nomme aussi rousselte d'Anjou.
— Besi d'Hery. Espèce de poire qui a été trouvée dans une forêt de Bretagne appelée //in/. Le besi d Héry est rond, de la grosseur dune balle de jeu de paume, et mûrit en octobre et novembre.
BESICLES, s. m. pi. et lat., bis, deux fois, oculus. œil). Fam. Sorte de lunettes à branches qui se fixent à !a tète Leur invention, attribuée a Alexandre de Spina de Pise, ne remonte pas au delà du xiv' siècle. Mettre ses besicles. Avoir toujours des besicles sur le nez. Porter des besicles. Par le moyen des besicles, l'œil échappe, pour ainsi dire, à l'atraiblissement sénile qui opprime la plupart des autres organes. (Bnll. -Savarin.)
— Techn. Espèce de masques où il y a des veux de verre, et dont se servent les lunetiers, jour empêcher que le vent et a poussière ne fassent mal a la vue.
— Chir. Fausses lunettes dont on se pour redresser la vue des enfants qui louchent.
— F"lg. et fam. Prenez rev besicles, vous n'<irez pas bien nus vos besicles. Prenez mieux garde a ce dont il s'agit, vous ne l'avez pas BSSeï examiné.
BESIEB. s. .m. Bot. Sorte de poirier sauvage.
BESIER. v. a. 1" conj. Signifiait autrefois Baiser.
BESIES. adv. S'est dit pour Deux fois.
BÉsniEXE s. m. Bot. Corps reproducteur
des (liantes qui n'ont pas de sexe. Ce mot est synonyme d'Ovule et de bourgeon semini-
forme.
BESIS. s. m. Art cilin. Mets composé basse viande, se forme d'orge détrempée rj l'eau avec de l'huile, du jus de rjitron ou d'orange . il était fort en usage parmi certains artisans africains.
BESIS'I 'AN. s. m. V. msisTAN.
besi. i:\ie. Géogr. Tribu de la pe
li niale de la Cirrassie, qui possèdl le quantité de moutons ; elle est en ne sintelligeuce avec tous les montagnards qui l'entourent, et se livre a des brigandages sur
le tei i iloile r '1880,
lll. SI .ERE. s. f. Bot. Plante de la famille des personnees.
BESI.i.lU'.ES s. f. pi. Tribu de la famille des gesnèi acéi s, m m i RIES, s. f. pi, Bot.Gcnredel i
de* c impi end des plantes s
pei e tt l.t- soenles. h.l 1 1 1 1 :| • il les (, rets ,t< l'\-
niei rjue aopicaie, «l dent la plupart sont cul»
■ laos DOS " ir- s comme plantes d'ern*» nient.
lil'.si.i en: n
>. Il | s s f pi. I
i p0UI tj |"
iii.Si.is. s. ni. 11. «i i i N»m qu'on donS
n-.li i - '
pied des goiiverm ' 1 1 armi
eux que l'on recrutait un grand nombre , h, soldats peur le •■ rps des lanin i
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BESI.OI s. m. Vieux mot qui signifiait Tort. dommage, njustiee.
III. M <»V s m- Agnc. Sort* de rutile cuve ou auge de boi» dont on «c son eu Normandie pour recevoir le cuire qui coale du pressoir
BESME3. Domestique de la ma. son des Guise», qui «e distingua à la lête des assassins dan» le massacre de la St- Barthélémy . Ce fut lui qui porta le premier coup a l'amiral do Coligny.
IIF.SOCIlK. a. f. Agric Piorbe dont une extrémité est élargie an lieu d être pointue, on s'en sert pour taire Us irons destines n recevoir les arbres qu'on plante. Il Bêche de pépinièriste. Il iloyau.
riKSOliVi; s f. (tle l'iial oisojna), F«m. Ouvrage, travail que l'on a besoin ou que l'on est obi gé de ta.rr. A voit •!• lu besogne. Mettre la main a la besogne Allei a su besogne Lire a sa besogne lue longue besogne Se mettre en besogne » la besogne taire»» besogne. Quitter sa besogne S'attacher, cire assidu a sa besogne Meure quolqu un en besogne. Ce que fous lui dounei a taire est une forte besogne. Donner, tailler de la besogne a quelqu'un; Ne songer qu'a sa besogne. Commencer, continuer, achever sa besogne.
— Effet du travail, ouvrage même qui résulte du travail Bonne besogne Mauvaise besogne. Besogne délicate. Besogne grossière, Besogne commencée. Bénigne achevée. B-sogne bien faite. Paire von sa besogne. Montrer de la besogne faite Gâter de la besogne. 11 fait pins de besogne que quatre.
— Besnqne décommande. Travail commandé.
?|Ui doit être exécute au gré de celui qui le ait fa re.
Besogne d'affection. Travail que l'on choisit pai goût et q'ie l'on exécute a sa fantaisie. La besogne d'affection réussit ordinairement mieux que celle de commande.
— Se dit rigurêment dans le style simple et familier, de tout ouvrage d'esprit.
Muse, on admire votre besogne, Mais vous n avez ni feu ni lieu
iMâVNARO.)
Fig. Affaire embarrassante. Bonne besogne. Forte besogne. Besogne delicaie. Besogne grossière. Besogne terrible. Kude besogne.
— Prov. Selun l'argent la besogne. Les ouvriers tiavaillenl selon qu'ils sont payés. I Sut ne sait SI bien lu besogne que celui a qui elL: est. || Aimer besogne finie. N'aimer pas a travailler. |l Besogne qui plaît est à demi faite.
— Fig. S endormir sur ta besogne. Travailler noiicbalf.mtiient. || Klre âpre à la besogne.. Mettre a sou travail beaucoup d'activité. || Etre mou a la besogne. La faire avec nonchalance |l Abattre de la besogne. Fane beaucoup d'ouvrage
— Ne songer qu'à sa besogne, qu'à faire sa besogne, e"tre tout à sa besoi/ne. Ne s'occuper que des affaires de son état, de sa profession ; être uniquement appliqué a ce qu'on fait, au travail dont ou est chargé. Ce commis, cet employé ne songe qu'a sa besogne.
— Se mettre en besogne , être en besogne. Commence! une chose. Voilà l'opératrice aussitôt en besogne. iLa Font.)
— Aller rite en besogne. Ètr=> expéditif. || Agir précipitamment. || Fig. Diss.per sou patrimoine. j| L'imagination va vite en besogne. || Aller doucement en besogne. Agir lentement. || Agir avet circonspection.
— Fane plus de lirait que de besogne. Se donner beaucoup de mo iveuieut et faire peu d'ouvrage. \\ Parler plus qu'on n'agit. |l Faire de la bonne besogne, de bonne besogne. Travailler ulileno m. || haire de la mauvaise besogne, de mauvaise besogne, 'i ra vaille! sans utilité. || Vaire île la besogne. Travailler. La béquille du Temps fait | lus de besogne que la massue de fer d Hercule.
— Ironiij. Fous avez fait là une belle besogne, de belle besogne ' Vous avez gâté l'affaire dont vous vous êtes mêlé.
— Fig Donner bien de la besogne à quelqu'un, lut tailler de ta besogne. Lut donner de la peine, de l'exercice, lui susciter des embarras
— Mar. Sorte de bateau.
— T de'riv. usité dans les ports et dans les anciennes ordonnances. Il signifie Exercice, travail Les mouleurs de bois ne peuvent avoir qu'une. besogne a la fois.
— Techn besogne faite Se disait autrefois, dans les fabriques du Poftou, îles serges, éiamines draps, tireiames. de, encore en toile, et telles qu'elles snnent du métier, avant d'avoir reçu aucun apprêt
— Se disait quelquefois, en style badin, pour Chose
— bpstmink ou iiisoi'.nk. Mauvais soldat.
— bksoonks- 8. f. pi. Se disait autrefois pour Hardes qu'on porte avec soi, et dont on a ordinairement besoin 11 se disait particulièrement des haï des de nuit.
— Svn. comp. BKSOONB. travail, ocvraof.
Besogne est moins noble nue les deux autres. ZVufïTli se dit d un ouvrage quelconque, besogne d'UTJ travail oblige.
BESOttNÉ, ÉB. part pass. du v. n. Hesogner
H!'.S<l<;\i:il, autrefois BRXON'ONEli. v. n.
1" conj rad besoq -ej. Fam l'une une besogne, faire delà besogne. Nous avons bien De
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sognè Un autre pria la femme de ce peintre de le laisser besongner k «on atelier. (Bouch.) Si cet .niant avait plirs enrs oreilles, Ce s.-iaii u mus bien besogne. (La Font.)
— Caresser une femme (Voit. On ne le dit plu» en ce si-nu que dans le style burlesque.
IIEStMîNEt'X . BU8B adj. |rad. besoin; on écrivait autrefon betoigneux . Qui est dans la gène, dans le ■ sens-la sont dei en ne
bi.-n besogneux Ce mol a été rajeuni par Beaumarchais , il n'a Pie conserve que danB le style familier et satirique.
— Fig. Brillât-Savarin a employé cf mot en parlant de l'estomac. Le potage est U première consolation de l'eslouiac besogneux.
Il IX) I UNE. s. f. Se disait autrefois pour Besogne, ailaire, travail.
HEMiMiVEIl v n. I" conj. Se disait autrefois poui fravailler.il Avoir besoin.
liESOIX s. ni "ad. cell. bes , privation). Rapport des êtres avec les ,-hoses qui lent sont nécessaires. L'animal a besoin de nourriture. Le farbie 8 besoin d'appui Les plantes ont besoin d'eau. Dieu n'i. besoin de n™. Besoins naturels. Besoins factices. Besoins ,1e première nécessité Pourvoir a se,s besoins-, aux besoins de sa famille , aux besoins d un pays . d un royaume, d un empire. Nous avons deux sortes de besoins les uns sont une suite de notre conformation, les autres u-ie suite de notre, habitude, ,1'ond | No is sommes conformés pour avoir besoin de nourriture. Id.i Quelques uffres qu'on lui fasse, il n'étend ses désirs qu'à proportion oc ses besoins. .Flèch.) Nous sacrifions plus a notre intempérance que nous ne donnons a nos besoins Bull. Le prcnn-i besoin qu'il l'homme) manifeste est le besoin de Dieu. fîbateaub.j L'homme étant lui-même un être harmouiqu j, ses besoins viennent d'excès ou de deiauts dans chacun de ses tempérant* tus. R. de St-P.) Peut-être le seul genre des graminées pourrait-il fournir aux besoins de tons. (Id., On prétend que les hommes inventèrent la parole pour exprimer leurs besoins, celte opinion me paraît insoutenable, J.-J Rouss.)
— Par extension, Chose même qui est l'objet du besoin. La nourriture et le vètemi ni sont les premiers besoins de l'homme. L'evercioe, le bo.i nr, sont un hesoin pour la saute. Le tabac est devenu pour lui un besoin. Le biê, le niais, les fruits, les légumes, et tout ne qui compose les besoins ordinaires de la vie. excepté le vin et le bois, y croît en abondance. (Rayii ) La pureté de l'âme est le besoin de la vie. (M"* de Duras.)
— Malaise , inquiétude que nous cause la privation d'un objet que nous jugeons nèces saire a notre bonheur ; sentiment qui porte à rechercher ou a luire quelque chose. Les besoins du corps et de l'âme. Les besoins de la nature. Les besoins du coeur, ("est un besoin naturel. Se créer des besoins factices. Boire, manger sans besoin. Les désirs naissent du besoin. Des besoins impérieux. Sentir, éprouver des besoins. Prévenir tous les besoins d'une personne. Le besoin d aimer, de connaître. Satisfaire ses besoins. Des besoins sans cesse réunissants. Il est un principe qui dpil son activité ans besoins auxquels nous sommes assujétis. (Cond.) 11 sentit un grand besoin d'eue utile aux hommes. (Barth.J Leur industrie n'a pu aller au delà de leurs besoins pressants. (Voll.) La curiosité, l'envie de se distinguer par des connaissances , sont des besoins que peu de personnes connaissent.
Ceux qui sont forcés de s'adonner au commerce maritime ont bientôt cette industrie , 611e du besoin, qui n'aiguillonna point les autres nations. (Volt.1 Toutes ces liaisons sont fondées sur des besoins mutuels. ; tvloniesq.) Les besoins de l'homme varient avec les habitudes (B. de St-P.) L'industrie humaine s'étend avec les besoins qui la font naître. (J.-J Rouss. l.a popularité, dés qu'elle est un goût, devient bien vite un besoin , el do tons les besoins le plus impérieux. ,Em. Girard.) Tout désir est un besoin, une douleur commencée, iv'olt.) Qui n'a pas s.nti plus d'une fui! le besoin de se réfugier au sein de la nature? (Castel.) Le besoin du vrai, si repoussant qu'il soit, est. un trait caractéristique de l'art espagnol. (Th. Gant.)
— Physiol. Toute sensation interne ou externe qui avertit les animaux de la nécessité, soit d'exécuter certains actes, soit de se procurer certaines choses indispensables a l'entretien de la vie, ou que l'usage et une longue habitude ont rendues nécessaires.
— Manque d'une chose nécessaire ou crue telle. On hii a donné de l'argent, il en avait bien besoin. Avez-vous besoin de quelque chose? Je n'ai pins besoin de rien. Chaoutl sait ses besoins. Confier, exposer a quelqu'un ses besoins. Subvenir, pouivoir a ses besoins, ans besoins de sa famille. Cet homme a besoin île nourriture, de repos, de consolations, (jrand besoin Lstrèiue besoin. Besoin urgenl. Je ne sais ce dont il peut avoir besoin , mais je ne puis guère lui prêter que huit cenis francs. (Volt.) Le paisible habitant n'a besoin, pour sentn son bonheur, que de le connaître. (J.-J. Hruss.l Ses modique» besoins su trouvent aisemem sous su niain. (Id.)
Amis, pour peu d'instants suspendons le combat ; Quatre heures suffiront aux besoins du soldat. iDk Bki.lov.j
— In licence, déniiment. Il os! dans le besoin, 'I ins un pressant besoin, dans un extrême besoin. Se trouver dans le besoin. Se mettre au-dessus du besoin. Il 11 a c« sens.
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aurtoul au pluriel. Cest en effet la vraie grâce de l'aumône, en soulageant les besoins des pauvres de diminuer en ions d'autres tr»oin«, re ces besoins houleux qu y fan naitre la délicatesse. 'Bush
— Se dit aussi d un état, d'ui.
avait un courage mâle dans les prenants 4erom> de l'Etat |Fléch. Les autrel seront employés plus utilement aux assaini ordinaires ,1e la république, l-'en. Le ',
— Se dit parlicu.lt la faim, du manque de nom mure. Nous étions épuises de
et de besoin B. de St-P.)
— Hesoin naturel, ou sur pi. ment besoin. Se dil pari ,in corps qui résultent de la digestion. Il est sorti pour un 1 soin. I'n besoin pressant, 11 lui a pris un - i soin, l'aire ses besuins.
— Hesoins naturels. Ceux qui sont une suite notre conformation.
— Besoins /notices. Oui que nous devons a l'habitude contractée pai l'usage des c'est-à-dire qui naissent de l'habitude que nous nous sommes faite di- satisfaire aux besoins naturels par des- moyens choisis.
— I onjonctiire fâcheuse, cira nstane.e critique. En 04 pressant besoin redouble ton secours, t.oru.) Quel important besoin vous a fait devancer l'aurore de si loin? Bac.)
— Obligation, nécessité. Comme il agit sans nécessité, il agit sans besoin. Boss.j Us ne se sont jamais exposés qu'a-ec | réeaurion, et lorsqu'un grand besoin le demandait. Il,,
— Au besoin. Quand cela est nécessaire, quand il le faut. Ou Connaît ses amis an besoin, l'iia a servi au besoin. L'argeiw lui a manqué au besoin. Au besoin nous pourrons nous servir ne cela. Je puis tiouvei ici de l'argenl au besoin, l'asc. | Dieu 'ait part, au besoin, de sa
i brn.) Il Signifie quelquefois Dans le besoin. Dieu laissa-l-il jamais ses enfanis au besoin 1 ' llac.)
— Coium. On écrit cette locution sur les effets de commerce, en désignant la personne a laquelle on doit recourir lorsque celle sur qui 1 effet est tiré ne paie pas. Au besoin chez M. —.
— Dans le besoin. Toujours prêt, dans le besoin, a faire la guerre. [Boss.l Afin d'y avoir recours dans le besoin. ; Id. ; Capable de soutenir ia guerre dans le besoin. !Fén.)
— Selon le besoin De grandes écluses ouvraient les décharges ou les fermaient selon le besoin. iBoss. l'arlei à chaque fidèle selon ses besoins, f Id. ) Courir partout sclo.i les besoins.
Flérb.i Je veux bien adoucir mes paroles selon votre besoin. (Feu.)
— Pour le besoin 11 aime la vérité, mais il ne la dit que pour le besoin. (Fén.)
— Besoin, ayant i-our légime un substantif. Ce n'esl pas le besoin d'argent ou les vieillards peuvent appréhender de tomber, qui les rend avares. (La Bruy.) Le besoin d'argent a réconcilie la noblesse avec la roture. |ld.)
— Ayant pour régime un infinitif. Il sentait le besoin de suivre toujours les sages gûnseils de Mentor, i Fen. ) Quel besoin toutefois de passer pour ingrate? .Loin.)
— Huel besoin que. Qui 1 besoin que ses pleurs prennent votre défense? |Boil.)
— ^roir besoin, employé absolument, te dit pour J'ai faim.
— Avoir besoin quelque part. Y avoir affaire.
— .'Ir-oir besoin ae, ayant pour régime un substantif et se rapportant aux hommes. Cet homme a besoin do repos. Il a toujours besoin d'un guide. Vous pouvez vous retirer, je n'ai plus besoin de vous. Je ne puis vous prêter le livre que vous rue demandez, j'en ai hesoin. J'avais besoin d'un ami, et le le cherchais. (Alib.) Ton prince et ton pays ont besoin de ton bras. (Corn.) Ai-je besoin du sang des boucs et des génisses? Iiac.1 fhémis nom voir clair a besoin de tes yeux. ( Boil. ) N'appréhendez pas de perdre la faveur des grands, tant qu'ils auront besoin de vous, i La Bmy.) J'ai besoin d'un vengeur et non d'une maitresse. iBac.)
— Dans un sens moral, en parlant des besoins de l'âme, de l'esprit, etc. C'est un soulagement dont je n'ai pas Insoin. I oui ) Mais des pertes répétées !u. tirent lueniét comprendre que le travai' ne suffit pas, et que 1 expérience elle -même a besoin d'instruction, l'asc.) Les arts fournissent a la société les produits industriels dont elle a hesoin. l'bapr.ai. L'amour suffit pour eccuper le coeur, et n'a pas besoin de variété. ,Duclos.)
— Ayant pour sujet un objet inanimé. Ce plancher s'affaisse, il a besoin d'une poutre neuve. Ces plantes ont besoin d'eau.
— Etr>" dans la nécessité d'agir d'une certaine manière. Il a besoin de toute son habileté. Si je n'avais a répondre qu'a ces trois impostures, je n'aurais pas besoin d'un long .liscours. (Base. Dieu, qui n'a besoin ni du temps ni d'un .ong circuit de raisonnement puni se faire entendre. (Boas.J Je n'ai besoin ni de paroles étudiées, ni de figures excessives, ni de louanges flatteuses. (Fléch.) Il n'eut besoin, pont s'élever dans sa profession, m de talions ni d'artifices Id, l.ll'liillli de m besoin de toutes les raisons tu ces de '.
de sou devoir, jiour se résoudre a te (La Bruy.)
— .-Doir besoin de, ayant pour régime un infinitif et pour sujet un nom de personne se dit
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d uie manière générale , en parlant de ce que l'on croit nécessaire, utile, convenable homme a un eitrèm- besoin rie se reposer. Avoir besoin de dormir, de manger, de Oiarcber. Ce jeune homme a besoin d'être surveillé.
— Etre dan» l'obligation, dans la nécessité de. J'ai besoin d'aller dans un tel endroit. J'ai besoin d'êl,e au Havre a la fin du mois. Je n'ai pas besoin de voua dir-
rester secret entre nous. Malheur a qui a soin de lire des livres pour être honnête homme. D Alemt.l Je n'ai pas besoin de dire argent ne nous manquera pas jour cousues, las plu* que !et soldati "ut quan.d il s'agira de soutenii I honneui du pays. [Joini .
— Avoir une envie extrême, un désir im-
- de quel pi.- chose. Il faut avoir bien irlei de soi pour agir a.nsi.
fi mine a besoin d'attirer sur elle loua les regards.
— Ayant pour régime un infinitif et pout sujet un nom <!e chose Les , lsf.g ont besoin d'être enchâssées Vguven, I ces faits ont besoin d être rer'fiés. Buff. L'eau régale n'a pas besoin d'être aidée de la chaleur poui attaquer letain. Id. Le pouvoir absolu n'a [as besoin de mentir; il se lait.
ppl. Les plus grandes choses n'ont fteioin que d être dites simplement, elles se gâtent par l'emphase. La Bruy.
— Amir besoin que. \\ n'a pas besoin qu'on lui rlise ueux fois la mèoie chose. Je sais combien cet âge a besoin qu'on lui pardonne.
or..)
C'est a ce coup que mon esprit timide Dans sa course élevée a besoin qu'en le guide, f Boilf.au.)
— Dans nrnir besoin, le substantif est quelquefois déterminé. Fin effet Louis d'Animi avait déjà grand besoin d'une act.on 'de.
(Anquet.j Rome aurait grand besoin d'une régénération. (Duclos. Il est certain que je n'ai nul besoin d'argent. (J.-J Ro iss. Auuuste avait plus besom d une armée que d'une diète.
— F'am. Cela me fait besoin, bien besoin. Cela me n.anque, et me serait nécessaire, bien nécessaire. On le dit même en parlant d'une pei sonne. Le fils de cette pauvre femme est absent, il lui fait bien besoin
— (Impers. '/ est besoin de. il n'est pas besoin de. il est besoin que, il n est pas besoin que. qu'est -il besoin de t qu est-il besoin
Il esl nécessaire, il n'est pas nécessaire. qnVstil nécessaire? etc. Il est besoin . pour l>?s bien entendre, de les détacher quelquefois l'un rie l'autre. iBoss. Il n'es! pas besoin que je vous raconte en détail ce qu'il th. iîd.) Celle vérité n'a pas besoin de preuve. 'Mass. j Aimez-les, et mourez, s'il es- besoin, pour eux. 'Corn, ill n'est pas, pour ce choix, besoin d'un grand effort. (ld.) Est -il besoin de pactes ou de serments pour former cette conclusion? (La Bruy.)
Qu'est- lU-soi'i, N'ai bal. qu'à tes yeux je rappelle DeJoad et de moi la fameuse querelle ? ;KaC.)
— Prov. On connut: le véritable ami dans le besoin. || Besoin fait vieille trotter.
— Sjm. sirxrp. Nécessite, manque, détresse, disette, indigence, pauvreté. || Epitb. Absolu,' vrai, (aux, faePce, indispensable, pressant] urgent, renaissant, importun, effréné , consumant, éloigne, timide, honteux , pâle, douloureux, pénible. || Pêriphr. Le fardeau, le noeud, 1 hydre des besoins Le besoin, ie premier de' tous les inventeurs. F'ontaues.) P" le nœud des besoins les hommes som unis. (Millevoye.) Couper quelque tète à l'hydre des besoins. (Bérenger.).
— Syn. comp. RKSOIN. PArvRETH. INPir.PNCn. niSETTR. nkcfssitk. La paurrete .-..' -rposée a l'opulence, l' indigence . c'est l'exirc-me pauvreté . le besoin met dans le cas de '«mander la nécessite , dans le cas de recevoir le plus petit don.
RF.SiM.'xT. s. m. Fchthyol. Espèce de poisson des lacs de la Suisse.
HESOLET. s. m. Ormth. Oiseau de passage des environs du lac de Genève.
FIESO\. s. m. Mesure pour les liqtri Allemagne.
I!E..o\C.I.E. s. m. Se disait autrefois pou Grand i
liEsoiir.ll. s. m. Petite monnaie d'Onnui, valant 3 deniers tournois.
BF.?rOPOlV%s . s. m. Secte russe, dispersée dans les gouvernements de Mohi.ov* , Tschernigow, etc.. qui ne reconnaît ni prêtres ni cérémonies religieuses.
11ESQI l.\E ou lilSOl l\E. s. f. Mar. C'est une variation des bateaux de pêche, qui est adoptée particulièrement dans les environ- Cherbourg. Lanière doue bes quine est a'rondi , elle navigie, sou a la voue, sou ;. l'aviron.
HESS AX. Géogr. Ville de Frauce (Hérault). 2.?0tt bab.
ItESS-WEM. s. m. Pathol. Rougeur des parties . xieneiires, semblable a eelle qui rtrécede la lèpre . elle occupe quelquefois II v;sagp, el plus souvent les extrémités du corps.
IIESS \ll MtlE (ieogr anc. Province de la Turquie d Europe, formant aujourd'hui un gouvernement de Russie ; sa capitale est Riche-
8ËSÎ
nsu. Elle dépendait autrefois 3e la Petite Scythie.
BESSAB.ION (Jean). Né à Trêbisonde en (396, fut charge en 1136. paï l'empereur Jean
Paléotogue, de réunir l'Eglise grecque a I Iv glise latine, ce qui lui valut le chapeau de cardinal. L'union fut prononcée , mais 1rs Grecs schisniatiques conçurent une telle aversion rour lui. qu-,l ne voulut plus retourner au milieu d'eux, fendant son séjour a Rome, il fut chargé de plusieurs légations importantes, mais il ne réussit pas dans celle de France, où Sixte IV Tarait envoyé pour obtenir des secours contre les Turcs. Il mourut en 14*2. 11 a laissé des écrits tres-nombreus qui tiennent un rang distingué parmi ceux qui marquèrent la renaissance îles lettres.
• BESSE. Géogr. Ville de France (Puy-de- Dôme;, chef-lieu de cant., arr. d'issoire; 1,900 hab.
— Village de France, dép. du Var, chef-lieu de caru., arr. de Btlgnoliés, 1,550 hab.
BESSE. adj. et s. des 2 g. (iéogr. anc. Nom d'un peuple de Turace, au nord du mont Rho- , dope. || Qui concerne ce peuple.
IÎESSE. s f. Agric. Un des noms de la vesce.
BESsÉHE s. f. Bot. Genre de la famille des I il racées, qui a pour type une espèce unique originaire du Mexique.
— On a donné le même nom à un genre de la famille des flancourtmees. C'est le synonyme de Ro'iniée.
— Synonyme de Pulmonaire.
BESSEIIIE. s. f. Entons. Genre de diptères,
de la famille des calyptèrèes , qui a pour type une seule espèce trouvée sur les plantes d'une colline calcaire.
BESSI. s. m. Bot. Grand arb'e à fleurs légumineuses qui croit dans les Modiques, il fournil le principal et le meilleur bois de charpente du pays, et il serta fa.re de jolis ne utiles. Lorsqu'on entame sa substance un peu profondément, il en découle un suc d'un rouge de sang.
KESSIKIl :SË). v. pron. 1" conj. Se disait autrefois pour Se baisser. || Tomber, diminuer.
BESSI ÈRE. s. f. Se disait autrefois pour Vallée.
BESSIEIIES iJ.-B.l. Duc d'Istrie, maréchal de l'Empire, né en 1768, ht les guerres de la
■pie. el se distingua surtout à Ri et a Ki\oli. Ce fut après ce dernier combat Bonaparte l'attacha à sa personne, ni le nommant commandant des guides qui formaient M Barde. Après s'être fait remarquer dans les batailles d \usterlitj , d'Iéua , a'Kylau. de VYaexam, il passd en Kspa il commanda un corps d'a-mee ; eu Russie, il commandait la cavalerie de la garde int| Il serrai! an ls ité dans la campagne
de lMl'i. en Sue, lorsqu'à' y fut tué, un combat qui ; ■ 'aille de Lutzon.
BBSSIX. Géogr. Petit pays de France, qui irtie de la Basse-Norraondie Bayeus en clan la cap. taie. Il fait aujourd'hui partie du départ du Calvados.
BESSIX . IM-: adj. tt s. Habitant du Bhssi mis. Géogr. Village de France Hautei '-heu de canton, arr. de Belloc ;
Bt.ssIOL'E Géogr. anc. Pays de Thrace , occupe par les liesses.
BKSSOCOHMS. s. Cl. (et. gr.,C?,ff^, brous- >p»n , oiseau). (Jinith. (jeure d'oiseaux d'Afrique.
BESSOX, OWE. adj. (et. lat., bit, deui fois, ftomo, homme i. Jumeau. L'un des deux enfants d'une même couche 11 psi vieux.
— s. m. Mur ttondeui des bancs et des tillacs d'un raisseau, et propiement tout ce qui est reii i"»re, et qui n'est pas uni.
— Asti on. (in appelait autrefois le signe des i , celui qu on nomme aujourd'hui le ligne
.••:iUX.
— Rabelajs s'est servi de ce mot pour désigner ce qu'on appelle Doublé au irictrac.
— Sorte de mesure d'Allemagne.
BESSUN BEV. Amiral au service du vice-roi
i Rochefori vois I TK*. , et mort en !*)«, Plaît, en 181."), ca| il.'.
la manne marchande. Lorsque Napoléon trahi par la fortune, arnv» a Km h. fort , Hesson lui
de le conduire e!l A Un" |. pic . lui ga-
• 1 entreprise .
. noble
i] ve.pt, i ci II* pr>
■mi l'accueillit honorebltmeni, et le mit « la '.été de sa
Ml -.-l 9. Gouverneur de 'a Baelnane , qui i bataille d Aibcllei donna la mon a , son souvettin, et prit le tiln de roi • Bactnane. '.
mi pouvoir d K\i > 11» .a î un dis frères de l'anus, q er. crois, «prés lui avu'r i « mains
et ' s on
n. Hi«t. reii„. Membre d'an '•!•' < uwnasUque tiiro, fondé en Û74ps ■uy.
1M I. «. f. S'est dit auir.foi» pour
' 1X1. I .m. N,t dit autrefois pour Dispute.
BETA
BESTE on CT'IIVE s. a-.. Chim. Vase de grès servant à '.a distillation des eaux fortes.
— Ancienne orthographe de Bêle.
BE8TEG ou IIESTIKO. s. m. Géol. Veines
d.- terre argileus»1 ou Je roi he pourrie, qui se trouve entre an filon et les salbandes. Quelque» mineurs allemands regardent le besleg comme un indice de filons métalliques.
BÏSTELETTE. s. f. (du lat. bestia). S'est dit auto fois pour Petite béte.
BIWSTER. v. n. S'est dit pour Faire la bête.
I!l STEItlE. s. f. S'est dit pour Bêtise, sottise.
Bl-STIAIHE. s. m. (rad. btttia, bête . Ilist. anc. Celui qui. chez les ancien Romains, était destine a combattre dans le cirque contre les bètef féroces. On en distinguait de deux espèce»!. Les premiers étaient des prisonniers de guère, des rituini ls. des esclaves coupables de fautes considérables, ou des chrétiens. Ils étaient exposés sans armes et sans défense. Les seconds étaient des jeunes gens, qui, pour s'exercer a bien manier les armes, combattaient tantôt entre eux, et tantôt contre des bêtes. On vu même paraître dans l'arène des jeunes gens de la prem.ere noblesse, et quelquefois des femmes.
— Recueil de fables, de moralités sur les bêtes. C'était une sorte de traite d'histoire naturelle, en vers. Les bestiaires out été fort en vomie au moyen âge, et même jusqu'à la fin du xvi* siècle.
BESTIAL, AI.E, adj. (rad. bestia). Qui lient de la bête, qui appartient à la bête. Fureur bestiale. Il a quelque chose de bestial dans la physionomie. || Plur. bestiaux.
— s. m. N est du autrefois pour Bétail. 11 avait pour pluriel bestiaux, que l'on regarde aujouid'liu. comme le pluriel de Bétail.
BESTIALEMENT, adv. (rad. bestia). En vraie bêle. Les ivrognes vivent bestialement.
BESTI AI.ISEIt. v. a. 1" conj. 'rad. bestia, béte . Rendre semblable a l'animal. Le gothique bestialité l'homme. (Michelet.)
— sk BESTIALISER. v. pron. Devenir moralement semblable a l'animal, n'avoir que les instincts de la bestialité.
Itr.STI Al.irÉ. s. f. (rad. bettia, bote). Crime que l'on commet avec une hèle. La bestialité est un crime abominable et honteux.
— S'est dit autrefois pour Bêtise.
BF.STIASSE. s. f. rad bestia, bête). Pop.
et injur.. Personne stupide, dépourvue d'esprit, de bon sens, ("est une bestiasse.
— Se dit quelquefois par plaisanterie.
BESTIAUX. S. m. Que l'on regarde comme
le pluriel de bétail. Ce fermier a beau bestiaux. Jl est riche en bestiaux, Ses étables sont remplies de dilTérents bestiaux. Dans la Finlande, les bestiaux sont plus peins que dans '.es pays meridiouaux de l'Europe. (Volt.)
V. BETAIL
— Art mllit. Se dit des animaux qui servent à l'approvisionnement des troupes, ainsi que de ceui qui servent au transport
— Syn. comp. bi:st:.ui. pktau.. liftât! se dit de l'espèce i bestiaux, des individus pris Collei liveineut.
BESTIOLE. I. f. (rad bestia. bête). Diminutif, petite bèie. Due petite bestio.e.
— F'ig. et am. Enfants, jeunes personnes qui ont peu d'esprit. Cet enfant-la n'est qu'une
pente bestiole. (Vite Hlic veut faire l'entendue, et n'est qu'une bestiole, qu'une pauvre bestiole.
BETIOIV. s. m. Petit animal. La Fontaine a employé ce mot pour Bestiole. Le pau-re bestion toujours déménage. || La Fontaine pareil avoir eiuj i de l'italien; mais d'un augmentatif il a fait in diminutif.
'-Tapisserie repiesentunt des figures d'animaux Tapisseries a hestions.
— Mar. Le bec ou l'epeFOtl d'un vaisseau à l'avant des porte-vergues. (In lui doi
nom parce qu'on y sculptait une figure d'animal
IIESTÏOMI.KTTE. s f. Entotn. Genre de petits insectes bourdonnants.
lettres, on est accablé pur les ueslionileites.
BESTOnKER. v. a 1" conj. Se disait pour
Bisioiiinei, donnei une . ■<
— Fig Violel pai me • i ■ interprétation. Bestiirner les diolts.
BBSTOI13 adj. S'est dit pour Oblique, tortueux. '
BBSTUI KM I. | MB. du v. Bes-
tournet. S'emploie aussi adjectif.
BESTOI ItMli v. a. 1" conj. Se disait autrefois poui l
BI'.M CIIMl v. a. 1 • conj. S'est dit pour
Il , cran. die,
— v. n. Se disait pour Reculer.
PI i i dit autrefois pour
BÉKYCI1IIII - h niplodes
Furies, élevé a Allu • • page
llt.rt. s. m. ;r»d bettia bétel, IniUT. «t
— In deuil. .le l'alphabet grec,
qui corn
qui sert à indiquer une
BETE
étoile qui fait partie d'une constellation. Le 3 de la constel.aliou de la Vierge.
— Matbém. Caractère qui, a»ee b'3 autres lettres de l'alphabet grec, sert a classeï des objets, a représenter des quantités, a déterminer des points, des lignes, etc., généralement après que 1 on a épuise l'alphabei français.
BETAIL, s. m., auquel on donne bestiaux pour plur. (pr. bé-ta-te, rad. bestia, bête). Dénomination générale sous laquelle on comp; end toutes les bêles a .plâtre pieds qui servent a la nourriture de l'homme et a la culture des terres; tels sont les bœufs, les vaches, les boucs, les chèvres, '.es brebis, les cochons, etc.; les moutons, les chèvres, etc., forment le menu bétail, par opposition auj bœufs ei aux vavhes, qui forment le gros bétail. Garder le bétail. Nourr'r le bétail. Ce fermier a perdu tout son bétail. La nourriture, l'entretien du bé'ail.
— F.pith. (iros. menu, gras, maigre, amaigri, déchaîné, affame, altéré, lascif, cornu, riche, fécond, nombreux, ruminant, rafraîchi, puissant. || Périphr. Les hôtes, les habitants de la bergerie.
BETARMOiMES. Myth. Surnom des Corybantes.
BETAS. Myth. afric. Prêtresses noires sur la côte des Esclaves; elles jouissent des mêmes privilèges et de la même considération que les prêtres.
BÉTASE. adj. et s. des 2 g. Géogr. anc. Nom d'un peuple de la Gaule, dans la deuxième Germanie.
BÉTAU ou BÉTIXVE. Géogr. Pays du roy. de Hollande 11 ne rer.feime que des villages. On retrouve dans son nom ceiUi des anciens Bataves.
BÉTAULE. s. f. Chim. Beurre de Bambouc, huile concrète que l'on tire du fruit d un arbre d'Afrique imparfaitement connu.
BETCK.EE. s. f. ,de Hftcke. botaniste'.. Bot. Genre de la famille des valerianaeées, fondé sur une espèce unique, croissant dans les pâturages du Chili.
BETE', s. f. (rad. bestia, bête). Animal privé de raison. Béte a quatre pieds. Bête brute. Bêle sauvage. Béte farouche. Bête féroce. Bête privée. Bête à cornes Bête a laine. Bête bovme Bête a poil. Bête de charge. BètP de voiture. Ih-'ie de somme. Grosse béte. Grande bêle Belle bète. Jolie bêle Cette bè'e Béte maigre. Apprivoiser une bèt/.. sauvage. Quelle vilaine bète ' Une grosse béte. Une petite béte. Une bêle venimeuse. Des peaux de hôtes. L'homme raisonne ; les biles, dit-on, ce raisonnent pas (l.av., M. de Billion croit pie les h:'fs nont pas de sensations semblables aux nôtres. '( ond. Quelle pitié, quelle pauvreté d'avoir dit que les bftes sont des machines privées de connaissance ci de sentiment! (Volt ,| Les hltet ne sont pas si hêtes que l'on pense. (La Fnnt.j
— Prov. Ou appelle deux personnes qu'on voit toujours ensemble, des bêtes de compagnie.
— Prov. et fig. Remonter sur sa btte. Recouvrer l'avantage ou le bien qn on avait perdu, jl Etie rétabli dans un emploi. || Se rétablir après quelque échec, quelque accident, q/uelqiii maladie. |] Rrprend e i/ti poil ./c la (>fte. Cherche! son remède dans la chose même qui a causé h- mal || Boire le oiann, quand on a été incommodé d'avoir trop bu le SOir. || Slnrtr la btte,' mort le retnn lu ennemi, ur méchant ne peut plus nuire quand il ist mort. || Quand celui qui nous a olleusé ne
noue ressentiment doit s élemdie.
— Fig. el lam. Virre en l.fte, mourir en be'ir. \'ure, mourir sans aucun sentiment de religion.
— Prov. On dit qu'un homme n'a pat affaire a hête lasse, lorsqu'il a atfaire à une partie qui est riche et vigilante.
— Iron. On dit qu'il a homme est une bonne lifte, une fausse hi'lr. pour di.-e qu'il est dangei.-m de l'attaquer à lui, qu il est plus à craindre qu'on ne pense.
— On disait autrefois, en Noimandie. Haro sw toi et sur ta hfte quand on anèiait quelqu'un prisonnier.
— On dit d'un logis oïl il y a beaucoup de
• e est t arche <le Nos, il y a toutes sortes île l.ftet.
— Prov. Tell- l.fte, telle tf te. \] Bonne l.fte
s échavjf* en m pion i n
l.t'ir quand on en sait f)»en le comp'e. \\ C'esl
Une bonne l.fte, r'esl . forum. lo» ait eU. Ht une laide I fie yui e '
n'y a l (te. I ml soit n
delecti 'h ta poi tille. \\ Il t •■• cmninf mr une hfte empruntée. | Cil toujours la )fte.\\ La charge itortipte la bél*.\\ riauds "i féVÏ, at> r-".v/. l'ifez en fies par tes raines tt les
liai II Uni se fait ofte /<?
i ent \et bftes motiin al ri
mes, || Toute btte craini la mort,
SI en iim pat sans l.itr
Il P/ui fin jut Un n'est pjs l.ète.
sans esprit, sans ea| I
qU une béle epHue ' . || Il e dll SUttl d une llllc
qui s'e«t desuonoièe. On l'a trai
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fait épouser une bête épaulée. M Se dit aussi d un homme ■ jn i a perdu son crédit.
— Fig. et fam C'est la l.fte notre, ("est un homme généralement bai. || C est ma lifte noire, nm btte darei sioii, ou simplement c'est ma btte. C est un homme pour lequel j'èpiouve une si forte aversion, que jn ne nuis ni le voir ni l'entendre.
— liftes sanvao.es. Celles qui ne sont ni privées ni apprivoisées.
— Bftes farouches. Celles qu'il est difficile ou impossible d'apprivoiser.
— Bftes féroces. Celles qui aiment la chair et le sang, et qui se livrent au carnage avec ' une fureur que rien ne peui apaiser. à
— Hist. rora. Les bftes. Bêtes sauvages, ani-' maux féroces, que les anciens Romains faisaient combattre dans le cirque, taniôt contre d'autres animaux, tantôt contre des aladiateurs ou des condamnes a mort Combat de bêtes. Ces martyrs furent exposés, livrés aux bêles Ce saint martyr fut dévoré parles tètes. Conaainner aux bètes. Le supplice des bêtes.
— Fig. e! plais. Être ccn.lamne aux bftes. Se dit quelquefois d'un ouv-age. d'un auteur mal jugé, déchire par des critiques ignorants et malveillants.
— Agric. Bftes à cornes. Les brjpiifs , les vaches, les chèvres el autres animaux domestiques qui ont des cornes a la tète. Cependant on donne plutôt ce nom aux bo?ufs. a.ix vaches, aux taureaux, aux génisses et aux veau\, .pi aux autres animaux domestiques de ce genre. '| Bftes à lame. Celles qui sont couvertes d'une toison, comme les moulons, 'es brebis, etc. || Dites île somme. Celles qu'on empioie à porter des fardeaux, comme les Anes, les mulets , les chameaux, ci certains chevaux, i Bfies de toiture ou de trait. Celles qu'on cmplo-e a tirer les voilures. || liftes de la'.mir. ( elles qu'on emploie au labourage. || BHel lionnes. Les bieufs, les vaches || (;>-oiî bit ait. Les bœufs, les vaches . les chevaux. || Menu bétail. Les chèvres et les moutons. || Bétail Liane. Les bètes à laine.
— Chasse. La l.l'.e. Le cerf, le sanglier, le dam ou tout aune animal qu'on chasse a cor et à cri. Lancer la bète. Relancer t'a béte. Détourner la bète. La bète donne le change. La bête est dsus les 61etS, dans les toiles. || Les biles, las biches. || Btlit lames Les cerfs, les chevreuils, les .Pians, ainsi .pie leurs femelles
tt leurs faons. || titles noues. Les sanglera et
les marcassins || Bftes rmisss ju rarnas- Slères. Les loups, les renards, les blaireaux, les fouines, les putois, etc. On donne le même nom am pûmes sangliers , depuis su moi.- jusqu'à un an || bftes puantes. Les renards, les blaireaux, les putois, etc. || Bftes de compagnie. Jeunes Sangliers qui vont encore par troupes.
— l'ai Lifte usine Ane. anosse. ation.
— Fig. et fam. La hfte est dans nos filets Nous nous sommes rendus maîtres de telle personne
— F'or. Bftes ahm Ailles. Les bi-ufs, les vaches, les moutons, etc. ,1 Bttet n.i niant et. Le» sangliers, les loup», les renards, etc.
— Manette, lifte cheraltne. Cl. eva! de paysan de peu de valeur. I| Btte Meut. Cheval qui n'est pas propre ans en rcices,
— Mao, m Qrandt '•'•'• Nom que les anciens voyageurs espai nuls donnaient au tapir
— Prov. On dit d'un desett.d un endroit trèsobs-ur, qu'on n i, n il »| Ift's m qent ||(^./,i>id Jean hfte est mort , il a laisse bien def huiliers. 11 y u encore beaucoup de sois dans le monde
— Se dit dp la vermine, les vers, les chenilles. J avais (••■u. «un le beaux .'unis, mais
les bètes les ont manges.
— Fig. ci fam Pet sonne srnpidp, qui n'a que peu ou point d'esprit , le bon sens, de goût, d' intelligence, (".si une béie. (".-si une vraie hoir, une groSM béli'. une grande bète, une petite béie. une pauvre liew. une sotie bête. CYm on* vraie h.'e de somme. Oh: la beie, la soTe OHé qUè cette Cl ••m .
— Fig et fam, Cet! une lin* htlt, une maligne btte. ("est une i ■ i ente,
||Ces< une l.nmi: ne personne de
peu d'esprit, mais d'un bon naturel
— Se dit quelquefois en riant. La bonne béle a ses i. 'usons.
— f 'si la hf'.e du bon Pfu. Se dit d'unn personne .pli pousse la honte , la crédulité jusatl .i i.i bi
— Fuir* la bit Voill fa tes li bête , m •
bien, li Kcf .
nvnntni:. use on qile I (in
vous offre un bel eiablisscm. ni , ne I. n
pav. el n'alli ■ pas
po ni de foie h, bl Mil*
IfTaire de sa u'to, el ma <
aima.
— F'ig. Les sens, Ir i
tient, l'aniniai le , |e| | n-. ont . let A| | eut* lensui ls. Si l'on "ou va i , «0
l'iai moins île (ai lltt* I PinpoltO,
— Se dll flcill lmenl 'Il llio'nlr. d'un h'qui ne i'li..,|ii. que «• I
qui e
_ p |Uelqi
I la ptaposltli n • . Votl la ta
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— Se dit, dansle style burlesque, pour quelque chose que ce puisse être. Par ma foi, jenesais pas uuelle bête e est la. Mol.) Pour nui, je De suis pas quelle chose c est la.
— Pop. Ce qui (an peur. Une nourrice dit \ son enfant qui crie. Je ferai venir la bile MOn le dit aussi d'un nomme chagrin, ayant del autorité, lorsqu'il vient troubler la joie des autres. Vo.ci la grande bête qui vient. || Le peuple appelle un commissaire ou un agent <lr police, la btie nuire. || L'anterhtist est ;i nssi appelé la grande l'été de l'Apocalypse. ||Un le dit aussi de deux ennemis M vîette était l'ennemi de Sealiger; il l'attaquait toujours, et il avait peor de lui. (Trév.)
— T. de jeu. Sorte de jeu de cartes, auquel on joue à trois, à quatre, à cinq, et même a six et sept personnes. Jouera la bete. |l A différents jeui de cartes, sorurue que l'on dépose quand on a perdu un coup, et qui reste au jeu pour être payée à celui qui gagnera le coup d'après OU un des coups suivants. Ma bèu est sur le jeu. Les deux bètes sont ensemble. On bit la bête au jeu de i"nombre,dii reversi, etc. |l Faire la bête. Perdre le coup. || Mettre, ta tête La déposer. || Tirer la bête, gannerla hiie. Gagner le coup lorsqu'il y a une bêle au jeu. Retirer ce qu'elle a produii.il Bête simple. Bête faite en premier lieu , simplement sut l'enjeu de chaque joueur. || lifte double. Bête faite sur une autre bête. || Bile ombrée. Jeu Je cartes qui a beaucoup d'analogie avec le jeu qu'on appelle la Bête. || Etre à la bête. Manquer des levées, et payer au panier. || Perdre, retirer la bête. Perdre.
— Mar. Bateau plat.
— Alchim. Bête venimeuse des sages. La pierre pliilosophale , lorsqu'elle est sublimée. On l'appelait aussi Serpent.
BETE. adj. des 2 g. Sot, stupide. Cet homme, cette ferame-là est bien bête. Il est impossible d'être plus bête. Il est bête à manger du foin. Pour n'être pas bête, il ne suffit pas d'avoir de l'esprit, il faut encore savoir s'en servir. (Beauch.) Ce pauvre Fenouillot n'a qu'un malheur et qu'un tort, c'est d'être un peu bête. (Grimai.)
— Se dit aussi des choses. Une conduite bête. Un propos bête. Voilà une réponse bien bête. Rien de si bête que ce qu'il vient de dire, que ce qu'il a fait. 11 écoutait d'un air bête. 11 a fait des propositions bien bêtes Un air bête. Tenir des propos bêtes. Dans les livres qui portent son nom, je ne vois pas un orgueil aussi bête. (J.-J. Rouss.)
— Prov. et par ell. Pas si bête. Je ne suis pas assez bête pour y consentir. 11 voulait m'entraîne r à faire un mauvais marche ; mais pas si bête.
— Syn. comp. bête, stupidk. idiot. On est bête par défunt d'intelligence ; stupide par défaut de sentiment ; idiot par défaut de connaissances. |l BÊTK. BRDTE. STCPI0E. ANIMAL.
Jiêtese prend souvent par opposition à homme. Brute est un terme de mépris qui ne s'applique qu'en mauvaise part. Animal est un terme générique, qui convient à tous les êtres organisés vivants.
BETE ou VACHE A DIEU et BETE A MARTIN, s. f. Entom. Nom vulgaire des coccinelles.
BETE A FEU, o. t. Entom. Nom vulgaire des lampyres, des taapins, des fulgures et des scolopendres, qui répandent un éclat jjhosphorescent dans l'obscurité.
BÊTE A LA GRANDE DENT. s. f. Mamm.
Un des noms vulgaires du morse.
BÊTE DE LA MORT. s. f. Entom. Nom vulgaire de la blaps mucronée.
— Ornith. On donne le même nom aux chouettes, et surtout à l'effraie ou fresaie.
BETEIGEUSE ou BETELGEUSE. s. f. Astron. Nom île l'étoile de première grandeur qui se trouve â l'épaule orientale d'Oiion.
BETEL, s. m. Bot. Plante grimpante des Indes, dont les feuilles sont mâchées par les Indiens
— Masticatoire dont les feuilles de bétel sont le principal ingrédient, et qui est d'un usage habituel dans toutes les contrés équatoriales Je l'Asie. Mâcher du bétel. Présenter du bétel a un étranger. L'usage du bétel affermit, dit-on, les gencives, et fortifie l'estomac.
BÊTEMENT, adv. Faru En bête, sottement, Stupidement. Il parle et agit bêtement. Un mouton qui va sur la foi d'autrui est celui qui fait bêtement ce qu'il voit faire aux autres. (Note sur les Eabies de La Font.)
BÊTE-NOIRE, s. f. Entom. Nom vulgaire de la blaps mucronée. du ténébnon des boulangers, du grillon domestique et de la blatte des cuisines.
BETENCOURTIE. s. f. Bot. Genre de la famille de» légumineuses.
BÉTE -PUANTE, s. f. Mamm. Petit quadrupède noir dont l'urine sull'oque.
BÈTERIE s. f. Bêtise. Tout leur savoir n'était que bêterie. dit Rabelais, en parlant des premiers instituteurs de Gargantua.
BÈTES ROUGES, s. f. pi. Entom Insectes du genre acarus, qui se jettent sur les hommes et sur '.es an. maux, et ieu: font des piqûres qui excitent des démangeaisons cuisantes.
— Otte expression était aussi employée,
dans certaines fermes françaises, pour distinguer les boeufs, \"s vaches et les veaux, des moulons et des brebis, qu'on appelait, par opposition, Bêtes blanches
lu: I II. s. m La deuxième lettre de l'alphabet liehr-u et la première des labiales; elle correspond a notre b. || Signe numérique de deux, et de 2,000 quand il est devant une centaine.
BÉTHANIE, Géopr. anc. Bourg de la tribu de Benjamin , près de Jérusalem , où Jésus- Christ ressuscita Lazare.
BETH-CAB. s. m. Antiq. Nom d'une mesure de l'Asie et de l'Egypte.
RETII-COR. s. m. Antiq. Nom d'une mesure geodésique de l'Asie et de l'Egypte.
BÉTIIEL ou BÉTIIER. Géogr. anc. Ville de Palestine , dans la tribu de Benjamin , ou Jacob eut une vision. || Ville de la tribu d'Ephraini.
BÉTHENCOURT (de). Gentilhomme normand, alla former, vers 1402, un établissement dans une des Canaries ; puis il parvint à soumettre toutes les autres, grâce aux secours qu'il obtint du roi d'Aragon et du roi de France. 11 mourut à Granville, en 1425.
BÉTHENCOURTIE. s. f. (du nom d'un des conquérants des Canaries). Bot. Genre formé aux dépens d'une espèce de séneçon.
BÉTHISY-SAINT-PTERRE. Géogr. Ville de France (Oise); 1,600 hab.
BETHLÊHEM ou ÉPHRATA. Géogr. anc.
Petite ville de l'ancienne tribu de Juda, qui porte encore aujourd'hui le même nom. Elle fait partie de la Turquie d'Asie; située sur une montagne entièrement couverte de vignes et d'oliviers, lieu delà naissance de Jésus-Christ; *00 hab. || Nom de plusieurs communes des Etats-Unis.
— Ordre de Bethlêhem. Ordre militaire institué en 1459 ]>our s'opposer aux Turcs. La principale demeure des chevaliers était à Lemnos. Après la reprise de cette île par les mahoniétans, cet ordre fut aboli.
— Titre d'un èvèché établi à Cldmeci, en 1223, en faveur d'un évèque de Bethlêhem chasse de la Terre-Sainte. Cet évêque, qui était à la nomination des comtes de Ne vers n'avait point de territoire ; il était uniquement chargé d'administrer l'hôpital de Clameci, ou il servait de coadjuteur à d'autres prélats. Son titre a subsisté jusqu'à la révolution.
BETIILEIIEMITE ou BETHLEEMITE. s.
des 2 g. Religieux qui servent les malades *ux Canaries Leur ordre fut fondé vers 1060, à Guatimala, par Pierre de Béthencourt. Il y avait aussi des religieuses du même orure
— Une autre congrégation de religieux, appelés aussi Porte-étoile, a existé en Angleterre vers l'an 1257 : leur habit était semblable à celui des frères prêcheurs, dont ils n'étaient distingués que par une étoile rouge . qu'ils portaient à cause de l'étoile qui apparut aux Mages et qui les conduisit a Bethlêhem.
— s. et adj. Habitant de Bethlêhem. || Qui concerne cette ville ou ses habitants.
BETIILEM-GABOR. Fils d'un gentilhomme pauvre de Transylvanie ; chassa, avec l'aide des Turcs, le prince Gabriel Bathori, son bienfaiteur, et se fit proclamer à sa place en lf!13. Après avoir fait plusieurs conquêtes en Hongrie, et avoir pris le titre de roi de ce pays en 1018, il fut contraint par l'empereur Ferdinand II à renoncer au titre de roi, et il mourut en 1029, au moment où il allait reprendre les armes.
BETH I.ETHER. s. m. Antiq. Nom d'une mesure geodésique de l'Asie et de l'Egypte.
BETII-LUIS-NION. s. m. Antiq. Nom que les anciens Irlandais donnaient à leur alphabet.
BÉTHOBON. Géogr. anc. Ville de Palestine, tribu d'Ephraïm, où les Juifs furent plusieurs fois vainqueurs sous la conduite de Judas Machabée.
BETIIPHAGÉ. Gé'ogr. anc. Bourgade de la Terre-Sainte , près de Jérusalem , où Jésus- Christ commença son entrée triomphante à Jérusalem, six jours avant sa passion.
BETH-ROB.s. m. Antiq. Nom d'une mesure geodésique de l'Asie et de l'Egypte.
RETIISABÉE. Femme d'Urie; lui fut enlevée par David, et devint mère de Salomon.
BETHSAÏDE. (iéogr. anc. Ville de Palestine, tribu de Zabulon.
BETHSAMÈS OU BETIISÉMÈS. Géogr. anc.
Ville lévitique de. la tribu de Juda.
BETIISAMITE. adj. et s. des 2 g. Géogr. anc. Habitant de Bethsamès. || Qui appartient à Bethsamès ou à ses habitants.
BETHSAN ou SCYTHOPOLIS. Géogr. anc.
Ville de la Palestine , dans la demi-tribu de Manassé.
BETII-SEAH. s. m. Antiq. Nom d'une mesure geodésique de l'Asie et de l'Egypte.
BETHâÉTIlA ou BBTHSÉCA. Géogr. anc.
Ville de Palestine, dans la demi -tribu de Manassé.
BETHSÙIIA. Gèogr. anc. Ville de Palestine, tribu de Juda, ou Judas Machabée remporta plusieurs victoires sur les Syriens. 11 fut ce-
BÉTO
fiendaut défait dans la dernière bataille qu'il y ivra, l'an 102 av. J.-C.
HIMU!l. II-:. Geogr. anc. Ville de Pa'estine,
dans la tribu de Zabulon Elle est fameuse par la mort d'Ilolopui-rii- et la .lefailc des Assyriens qui assiégeaient cette ville, l'an 058 av. J .-C.
BETHUNE. Géogr. Ville de France, cheflieu d'an. (Pas-de-Calais, ; 6,HO0 hab. Béthune avait des seigneurs particuliers au xi" siècle; elle fut réunie définitivement a la France par le traité d'Utrecht.
— Noble maison de l'Artois, dont l'existence remonte au xr siècle. Membres les plus distingués de cette famille : Maximilien de Béthune, ouc de Sully, ministre et ami de Henri IV; Philippe de Béthune, son fiere, ambassadeur sous les règnes de Henri IV et de Louis XI I] ; Hirqiolyte de Béthune, qui servit avec distinction sous le règne de Louis X11I, et enfin Armand Joseph de Béthune, duc de Charost, qui s'est fait un nom dans le mil' siècle par sa philanthropie et par son zèle pour ies progrès de l'agriculture.
BÉTHUNE. s. f. Espèce de puisard.
BÉTHYLE. s. f. Ornith. Nom grec d'un oiseau inconnu.
— On a donné le même nom à un sous-genre établi dans le groupe des pies-grièches ; il est fondé sur une seule espèce de la Guiane et du Brésil.
— Entom. Genre d'insectes hyménoptères, de la famille des oxyuriens, qui a pour type le béthyle a cornes fauves, répandu dans tout le nord de l'Europe.
BETI. Myth. Grand pontife du serpent rayé, dans le royaume de Juida. Cette dignité, qui est héréditaire, donne un pouvoir presque égal à l'autorité royale, dans l'opinion où l'on est que le pontife converse familièrement avec le grand fétiche.
BETIFAEQIJE. s. f. Syn. de Tame commun.
BETILLE. s. f. (pr. bé-ti-le). Comm. Espèce de mousseline des Indes.
BETINE. s. m. Nom que les Hindous donnent au chétodon cornu.
IlE'l'ION. s. m. Bot; Syn. d'Origan dictamne.
BETIOUE. Géogr. anc. Provirce méridionale de l'Espagne, qui comprenait la Biturie, les pays des Turdules , des Turdetains , des Bastules ou Bastitains. Sous Auguste, elle formait l'une des deux provinces de l'Ibérie ultérieure. C'est aujourd'hui l'Andalousie.
BETIS. s. m. Bot. Arbre des Philippines, qui paraît appartenir aux sapotilliers , et dont le bois passe pour exciter l'éteinueinent et chasser les vers.
BETIS. Géogr. anc. Fleuve de la Bétique. Il s'appelle aujourd'hui le Guadalquivir.
— Gouverneur de Gaza, qu'Alexandre, irrité de sa longue résistance , fil attacher a. son char, et traîner autour de la ville, pour le punir de l'avoir défendue avec courage.
BÊTISE, s. f. (rad. bestia , bête). Fam. Défaut d'intelligence, de jugement, de bon sens, ou des notions les plus comm'ines. 11 est d'une bêtise extrême. C'est la bêtise qui l'a peidu. La bêtise de cet homme est extraordinaire. La hauteur et ia bêtise avec laquelle un certain homme a parle a un de nos amis, m'aurait donné la plus extrême indignation , si elle ne m'avait pas fait pouffer de rire. (Volt.)
— Ignorance crasse.
— Sottise. Rien n'est si près de la bêtise que l'esprit sans raison. (M"* Necker.)
— Stupidité.
— Actions ou discours qui portent le caractère de ce défaut. 11 a dit, a fait une bêtise, une grande bêtise, une grosse bêtise, une lourde bêtise. Une énorme bêtise. Une forte bêtise. Une bêtise extrême. Une bêtise inconcevable. 11 passe sa journée à dire et a faire des bêtises.
— Absurdité. La vanité va jusqu'à dire des bêtises pour se faire remarquer. jBoiste.)
— Ce qu'on appelle une bêtise n'est pas toujours l'expression de la pensée d'une bête. 11 est des bêtises spirituelles , de bonnes et franches bêtises, qui , par un rapprochement inattendu, une contradiction bizarre, excitent une explosion de surprise et de gailé.
— Pathol. Ce mot a été employé par quelques médecins comme synonyme de Démence.
— Syn. comp. bktisë. sottise. La bêtise ne voit point; la sottise voit de travers.
BET.IOUANA Géogr. Nom d'un peuple d'Afrique, dans la Cafrerie, au N.-E. du pays des Hottentots.
BETI. ION. s. m. Mar. Bec de l'éperon.
BETOINE. s. f. ièi.Vetones, peuples d'Espagne qui ont les premiers employé cette plante ;. Bot. Plante labiée, fort commune, qui a une odeur pénétrante, et dont on fait usage en médecine. Tisane debétoine Huile de bétoiuA Emplâtre de bètoine. Les feuilles de la betoim? sont stern'itatoires.
— lictome d'eau. Nom de la scrofulaire aquatique.
— B'ioine de montagne. Nom de fornique,
BETOIBES. s. m. pi. Agric. Trous creusés dans les campagnes d'espace en espace, et
BETU
remplis de pierrailles , pour absorber 1 eau ds la pluie
— Creux ou trous naturels dan» lesquels se perdent les eaox de certaines rivières.
BETON. 8. m. lèt. anpl , bletong, poudinpue
lin tire. Maçon. Kspl
m. et. anpl , bletong, poudinpue -, ui. hspece de mort er fait de eliaux, de sable et de parier, et dont on se sert principalement pour les constructions hydrauliques, parce qu'il a la propriété de se durcir dans l'eau.
— Médec. Lait épais et trouble contenu dans les mamelles au moment de l'accouchement.
BÉTONIE. s f. Bot. Genre de plantes de '.a fam lie des labiées.
BÉTOMSME. s. m. Médec. Nature du lait dans un mauvais accouchement.
BETONNAGE. s. m. Const. Travail de maçonnerie fait avec du béton.
BETONNE, EE. part. pass. du v. Bétonner. BETONNER, v. a. l"conj. Construire avec du béton.
BETltESCIIE. s. f. Se disait autrefois pour
Brèche.
BETBI. s. m. Se disait autrefois pour Ventre.
CETTE, s. f. C et. lat., beta, du celt. bett). Bot. Plante potagère , appelée aussi poirée , dont les feuilles ont une rôle épaisse et large. Elle sert en médecine a divers usages, et l'on en mange les feuiUrs. qui sont douces et fades. Bette blanche, rouie, jaune. Une planche de bettes. Manger des bettes. Les feuilles de bette sont émollient's
— Genre de plantes de la famille des chénopodacées, dont les espèces croissent spontanément dans toutes les parties méridionales de l'Europe, et qui sont cultivées, soit en raison de leurs propriétés, soit pour l'étude dans ies jardins botaniques. Les deux principales espèces sont la bette et la betterave.
— Epith. Potagère, savoureuse, vermeille.
— Ce mot, quoique familier, peut entrer dans un poème qui tiaite.de l'économie rurale. La carotte dorée et les bettes vermeilles. (Castel. )
— Contraction du mot buvette, employé pai Rabelais dans celte expression : Entrer en bette, se mettre en train de boire.
— Mar. Ancien nom qu'on donne encore dans quelques ports a la barre à vase ou marie-salope.
BETTE-MARINE, s. f Mar. Bateau plat
pour la pèche, en usage dans les départements méridionaux.
BETTERAVE, s. f. (et. bette, rave). Bot.
Espère de bette on de poirée, dont les racines, appelées aussi betteraves, sont grosses, charnues, d'une saveur sucrée, et se mangent ordinairement en salade, après avoir été cuitet au four ou bouillies. Elles sont tantôt blanches, tantôt jaunes, mais [dus souvent rouges, ce qui la fait nommer aussi Poirée rouge. La racine de la betterave sauvage ou champêtre sert de fourrage ainsi que les feuilles de cette plante, et s'appelie Racine de disette. Le sucre de betterate est extrait de cette racine. Planter des betteraves. Un champ de betteraves. Betteraves rouges. Betteraves jaunes. Salade de betteraves. Couleur de betterave. Sucre de betterave. Mais qui pourrait nombrer ies substances alcalines de l'ognon ; sucrées des betteraves des carottes, etc.? 'R. de St-P.) Les betteraves arrachées en automne et à la même époque dans le nod et le midi de la France, ne fournissent pas les mêmes principes. (Chaptal.)
— Fig. Avoir le nez rouge comme une betterave, ou avoir un nez de betterave. Avoir un nez toupe et bourgeonné.
— Hortic. Sorte de mauvaise poire du mois d'août.
— Il y a aussi une pèche du même nom, qui nest bonne qu'a être mise en compote.
BETTHY1.E. s. m. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des hyménoptères.
BETTINEM.I Xavier). Né à Mantone en 1/18, mort en 1808, est un des littérateur! les jilus distingués de 1 Italie moderne» Ses nombreux ouvrages sont écrits arec une pureté remarquable de style.
BÉTULACÉ, ÉE.adj. (et., betula, bouleau). Bot Qui lessemble au bouleau || bi.'tclacees* s. f. pi. Famille de plantes dicotvlédones diclir.es, qui a pour type le genre bouleau.
BÉTULAIRE. adj. des S g. Qui a rapport au
bouleau.
BÉTLT.E.BÉCUI.Eou BGTULO. Géogr. anc
Ville de l'Hispanie. dans la Tarraronaise ou Scquon battit Magon et Massinissa, l'an 206 av. J.-C. La soumission de l'Espagne aux Romains fut le résultat de cette victoire.
BÉTUI.INE. s. f. 'et lat., betula, bouleau' Chiin. Espèce de camphre ou huile volatile solide qu'on trouve dans l'épidémie du bouleau
liane.
BÉTULINÉ, ÉE. adj. Syn. de Bétulacé.
BÉTULITE. s. f. (et., betuia. bouleau . Bot. foss. Chatons de bétulacees fossiles, trouvés dans des lignites, en Vetéravi_> ; Us paraissent différer a peine de notre boni -au.
BÉTUNB. s. f. lét , une bête). Fam Carrosse
a un cheval. Ce mot est aujourd'hui inusitéon dil Demi-fortune.
BÉTUNE. s. f. Nom par lequel Rabelais désigne la Bithynie.
BEZA
BÉTUNNIERE. s. f. Se disait pour Fondrière, bourbier.
BÉTURIE. Géogr. anc. Partie de la Bétique, au N.-O.
RETURIEN , ENNE. adj. et s. Géogr. Habitant de la Béturie. || Qui appartient à la Béturie ou à ses habitants.
BETUSE. s. f. Pèche. Tonneau à demi ouvert qui sert à transporter le poisson vivant d'un lieu à un antre.
— Tonneau ou coffre à avoine.
BETVAII. Géogr. Rivière de l'Hindoustan,
affluent de la Djemnah.
BÉTYLÂTRE. adj. et s. des 2 g. Qui adore les bétyles.
BÉTYLE. s. m. Myth. Espèce de pierre employée à faire les plus anciennes idoles, auxquelles on attribuait des vertus merveilleuses.
— betylk ou abadir. Pierre que Cybèle présenta, enveloppée de langes, à Saturne qui l'avala, la prenant pour Jupiter son fils nouveau-né.
BÉTYS. s. m. Bot. Nom d'un arbrisseau du Brésil, qui fournit une espèce de poivre, analogue au bétel.
BETZ. Géogr. Village de France (Oise), chef-lieu de canton, arrond. de Senlis ; 350 hab.
BETZEC ou BÉZEC. Géugr. anc. Ville de Palestine, tribu de Juda.
BEUCIIOT (A.-J.-Quentin). Littérateur distingué et savant bibliographe, bibliothécaire de la Chambre des députés , né à Paris en 1777. publia, en 1815, le Dictionnaire des immobiles et son Opposition à l'acte additionnel. Nommé, en 1811, rédacteur de la Bibliographie de la France, il continua de rédiger cet utile recueil avec une érudition et une conscience au-dessus de tous éloges. On lui doit la meilleure édition des OEuvres de Voltaire.
BEUDANT. Savant minéralogiste contemporain , membre de l'Académie royale des sciences, inspecteur général des études, chevalier de la Légion-d'honneur.
BEUBANTINE. s. f. Miner. Substance du Vésuve, qui n'est qu'une variété de la nèphéline.
BEUDANTISE. s. f. (Beudant, minéralogiste). Miner. Substance minérale, que l'on rencontre à la surface de certains morceaux de limunise mamelonnée, dans le pays de Nassau.
BEUOO. ». m. Bot. Grand arbre de l'archipel Indien.
BEUFFROY. s. m. V. beffroi.
BEUG. s. m. Pêche. Petit filet dont se servent les Hollandais pour prendre les morues.
BEUGLE, s. f. Nom d'une grosse étoffe de laine, nommée plus généralement Bure.
BEUGLEMENT, g. m. Cri du taureau, du bœuf et de la vache. Le beuglement des vaches et des boeufs. De longs beuglements. On dit aussi Mugissement et Meuglement.
BEUGLER. V. n. 1" conj. (et. lat. barb., buculare, fait de bucula, jeune vache). Ne se dit proprement que du cri du taureau, du bœuf et de la vache. Des bœufs et des vaches qui beuglent. On dit aussi Mugir et Meugler.
— Fam. et par exagérât. Jeter de hauts cris. Il se mit à beugler. On dit d'un homme qui a la voix forte, rude et dissonante, qu'il beugle au lieu de chanter, et métaphoriquement de celui qui a une grosse voix semblable à celle d'un bœuf. Cet acteur beugle comme un taureau.
— C'est à tort qu'on dit Beugler couuus un Une, car l'âne brait et ne beugle pas.
— M"' de Sévigné a donné un sens actif à ce verbe. Ce chanteur nous a beuglé l'Inconstant.
HEIGNOT (J .-Claude, comte). Né à Barsiir-Aube, en 1761, fut envoyé en 1791 à l'Assemblée législative, où il se fit remarquer par la modération de ses principes. En 1770, il fut incarcéré à la Force. Nommé au Conseil d'état en 1806, il fut chargé en 1807 de l'organisation du nouveau royaume de Westphalie, et devint ministre des finances du roi Jérôme. En 1829, il fut compris dans la fournée des soixanteseize pairs : mais la révolution de juillet le condamna à la retraite. Beugnot est mort en 1835.
BEUILLE. s. f. S'est dit autrefois pour Nombril. || Intestins de volailles et de poissons.
BEUILLER. v a. Se disait pour Regarder de prè ■
Bl III. LU, UE. Se disait autrefois pour Qui a un gros ventre.
BEl'I.LK. s. ni. Hist. ott. Nom de l'une des quat ic divisions du corps des janissaires.
— Janissaires de cette division.
beurnowille (P. Riel de). Maréchal de
France né en 1752 à (,'hampignoles, en Bourgogne, fit ne* premières armes dans l'Inde, puis servit sous Luckneret Dumou riez, devint gênerai en 1702, prit port aux batailles de Valmy et de .Temmnpes. Nommé ministre de In guerre en 179:.', il fut envoyé pour arrêter Dumouriez, qui le livra lui-même aux Autrichiens. Après avoir passé près de trois ans dam les cachots d'Olmutz , il fut échangé en 1795, contre la fille deLoiinXVI 'duchesse d'Angnolème . Soui le consulat el sous l'empire, |] fut ambassadeur à Bel ladrid.
i,ouis XVI II le créa pair, en IHlfJ, etj.eu après «naréch.il de France. Beurnonville est mort M 1821.
BEURRE, s. m. (et. gr., goûn.pov; de foû<, vache; TÛpoç, fromage). Substance alimentaire, gTasse, onctueuse, et plus ou moins jaune, que l'on extrait de la crème en la battant. Battre le beurre. Beurre gras. Beurre frais battu. Beurre salé. Beurre fondu. Beurre de Bretagne, de la Prévalais. Des rôties au beurre. Des tartines au beurre. Une livre de beurre. De la friture au beurre. Cn potage au beurre. Etendre du beurre sur du pain. Une sauce au beurre.
— Pot de beurre, tinette de beurre. Pot, tinette où il y a du beurre. || Pot à beurre. Pot à mettre du beurre.
— On dit pop. des formes du chapeau , quand elles sont trop hautes, que ce sont des pots à beurre.
— Beurre fort. Beurre qui a une odeur et un goût forts, parce qu'il est rance.
— Lait de beurre. Espèce de petit lait qui demeure dans la baratte après qu'on a fait le beurre.
— Beurre noir. Beurre fondu qu'on a laissé noircir dans la poêle. Des œufs au beurre noir. Raie au beurre noir.
— Fig. et pop. Avoir les yeux pochés au beurre noir. Avoir les yeux gonflés, meurtris et noirs par des coups.
— Prov. et fig. Promettre à quelqu'un plus de beurre que de pain. Promettre a quelqu'un plus qu'on ne veut ou qu'on ne peut tenir; l'amuser par de vaines promesses.
— On dit d'une personne qu'On lui 6te son bon beurre, quand on lui ôte quelque chose, quelque liqueur qu'elle estime beaucoup.
— On dit encore, Il ne faut pas tant de beurre pour faire un quarteron , lorsqu'on propose un expédient pour faire facilement une chose qu'on croyait fort difficile. || // se fond en raison comme beurre au soleil. \\ On ne saurait manier du beurre qu'on ne s'en graisse les doigts. Celui qui a le maniement de l'argent, des fonds, s'arrange toujours de manière à en conserver une partie pour lui.
— Hist. ecclés. Il y avait autrefois dans les églises un tronc pour le be~.rre ; on y mettait l'argent que donnaient les personnes qui voulaient obtenir la permission d'en manger pendant le Carême. Dans plusieurs diocèses, on construisit, au moyen de l'argent qu'on retirait de ces permissions, des tours, que l'on appela Tours de beurre, pour rappeler len - origine. On en voyait i Notre-Dame de Paris, à la cathédrale de Rouen, etc.
— Bot. Les Sibériens nomment ainsi trois plantes , qui sont autant d'espèces du genre nostoch , dont l'aspect est gras, jl Le beurre d'eau ou aquatique est employé contre les enflures des pieds, les gonflements des yeux, etc.
|| Le beurre de terre croît près des sapins abattus, dans les forêts humides. || Le beurre des fourmis , appelé ainsi parce qu'on le trouve quelquefois dans les fourmilières , sert aux mêmes usages.
— Art culin. Beurre de piment. Morceau de beurre dans lequel on mêle du piment réduit en poudre très-fine, pour assaisonner plusieurs espèces de tartines appelées sandwichs. || Beurre d'ail. GousseB d'ail pilées que l'on amalgame avec du beurre. || Beurre d'anchois. Anchois piles que l'on mêle av( le beurre pour assaisonner certains mets. || Beurre de Montpellier. Mélange composé d'anchois, de cornichons, de gousses de ravigote, de câpres, de jaunes d'oeufs, de sel et de poivre , que l'on pile dans un mortier jusqu'à ce que l'on en ait formé une pâte dont on se sert uniquement pour donner la couleur verte à certains mets. 1 1 Beurre de homard. Beurre fin que l'on pile
avec les œufs du homard. || Beurre d'écrevisse. Beurre que l'on pile avec des chairs d'écrevisse. || Beurre de noisettes. Beurre que l'on pile avec des noisettes, du persil et de l'estragon. || Beurre d'amandes. Beurre que l'on mêle avec des amandes douces et amères pilées ; on y ajoute ensuite une petite quantité de lait. || Beurre filé ou seringue. Mélange de beurre et d'autres ingrédients, que l'on prépare au moyen d'une seringue ou passoire.
— (.'hiin. Substances grasses et concrètes que l'on retire de différents végétaux.
— Beurre de bambouc. Huile concrète du fruit d'un arbre qui croit dans le pays de Bambouc, en Afrique ; on l'appelle aussi Huile de palme.
— Beurre de cacao. Huile concrète, qui s'obtient parébullition des graines du cacaotier, préalablement réduites en pâte dans un mortier chaud. C'est cette matière qui donne au chocolat son aspect gras et onctueux. Quoique douée de propriétés èmollientes très-développées, elle est aujourd'hui peu employée en médecine.
— Beurre de coco. Matière grasse qu'on retire de» fruits du cocotier, par le même moyen que le beurre de cacao, et qui sert à l'assaisonnement des mets.
— Beurre de muscad*. Hnile concrète et odorante, extraite de la muscade bouillie dans l'eau; elle est peu employée en médecine.
— Beurre de galam. (x>rps gras, amer, et d'une saveur et d une odeur analogues à celles dn beurre de cacao, et qui provient vraisemblarlement de la bassie butyracée.
— Nom impropre que l'on donnait autrefois
ni»; métalliques, appelées aujourd'hui chlorures ou niunatc'i. Beurre d'antimoine. Beurre d'arsenic. Il'un muth. Beurre d'étain.
— Beurre de zinc. Masse jaunâtre qui reste au fond do la cornue, lorsqu'on veut faire la concentration de l'esprit de sel.
— Beurre de cire. La cire distillée est appelée ainsi à cause de sa consistance butyreuse après cette opération.
— Miner. Beurre de montagne, de pierre ou de roche. Stalactite molle, mélange d'argile, d'aiun, de fer et de pétrole, qu ou trouve en Lusace et en Sibérie; elle forme une mnsse jaunâtre, à cassure lamellense et brillante, onctueuse au toucher et d'une saveur très-astringente.
BEURRE, s. m. (rad. beurre). Sorte de poire fondante. Beurré blanc. Beurré gris. Beurré doré. Beurré rouge. Une poire de beurré.
BEURRÉ, ÉE. part. pass. du v. Beurrer.
S'empl. aussi adjectiv. Du pain beurré. Une tartine beurrée.
— adj. Qui ressemble à du beurre. Il se dit de la chair de quelques fruits. La maturité do la plupart des fruits beurrés passe comme des éclairs ; elle n'est pas sitôt arrivée qu'elle dégénère en pourriture.
BEUBRÉE. s. f. Tranche de pain sur laquelle on a étendu du beurre. Donner une beurrée à un enfant. Je voudrais que vous l'eussiez vue les matins manger une beurrée longue comme d'ici à Pâques, et l'après-dinée croquer deux pommes vertes avec du pain bis. (M" de Sév.)
BEURRER, v. a. 1" conj. (rad. beurre).
Etendre du beurre sur du pain. Beurrer une tartine.
— Pâtiss. Faire tremper dans du beurre.
— se beurrer, v. pron. Être beurré.
BEURRERIE. s. f. Lieu où l'on fait et où
l'on conserve le beurre.
— Bot. Genre de la famille des aspérifoliacées, fondé sur quelques espèces d'arbrisseaux de l'Amérique tropicale. ||Syn. de Calycanthe,
BEURRIER, 1ÈRE. s. (rad. beurre). Celui, celle qui vend du beurre.
— Fig et fam. Il faut envoyer ce livre à la leurrière, il n'est bon que pour la beurriére. So dit d'un mauvais livre qui ne se vend point.
— beurrier, s. m. Vase où l'on met le beurre. Beurrier de porcelaine.
REURRIÈRE. s. f. Comm. Sorte de toile de Bretagne.
BEUSE. s. f. Techn. Boîte verticale qui contient les bandes que l'ouvrier coupe des tables de cuivre.
— T. de mépris ou d'injure , dont on se servait autrefois. Dire beuse à quelqu'un, le narguer.
BEUTHEN. Géogr. Ville des Etats prussiens (SilésieH 2,500 hab. Mines de fer, zinc. Il Ville des Etats prussiens (Silésie); 2,700 hab. Draps, toiles, chapeaux de paille.
BEUVAILLER ou REUVASSER. v. n.
1" conj. Bas et pop. Boire avec excès, sans discontinuer. On dit plutôt et mieux Buvasser.
REUVANTE. s. f. (rad. buvant, de boire). Mar. Droit qu'un maître de barque ou de navire se réserve lorsqu'il donne son vaisseau à fret. Ordinairement ce droit est payé en vin.
BEUVEAU , BEVEAU OU BIVEAU. S.
m. ( et. lat. , bis , deux fois ; via , chemin ). Géom. Angle formé par deux surfaces contiguës.
— Instrument destiné à prendre cet angle. BEUVEBIE. s. f. Se disait autrefois pour
l'action de boire. || Ivrognerie.
BEUVOTER. v. n. 1" conj. Boire peu et souvent, avec délectation. Fam. et fort peu en usage. On dit plutôt Buvotter.
BEUVRAGE. g. p. Se disait pour Breuvage. || Abreuvoir.
BEUVREAU. s. in. Petit buveur qni fait le scrupuleux quand il faut payer chonine.
BEUVRINE. s. f. Comm. Grosse toile d'étoupes de chanvre ou de lin.
BEUVRON. Géogr. Rivière de France, prend sa source dans le département du Loiret, et s'unit a la Loire dans celui de Loir-et-Cher, après avoir arrosé Lamotte-Beuvron, Neuny, Bracieux.
BEUZEVILLE. Géogr. Bourg de France (Eure), chef-lieu, arrond. de Pont-Audemer ; 2,500 hab.
BEVvERING ou LANBWEHR. s. m. Une des trois parties qui composent l'année suédoise. Cette force armée , qui peut à chaque instant être appelée à la défense du pays , est composée de tous les hommes âgés de vingt et un à vingt-cinq ans. Elle est nrmée au compte du gouvernement, mais elle ne reçoit de solde qu'en campagne, ou lorsqu'elle est appelée à prendre les armes.
BBVAATDB. s. f. (de l'ital. beranda). S'est dit autrefois pour Boisson. || Bière.
BEVELANI) (NORD). Géogr. Ile de Hollande (Zélande) , à l'embouchure de l'Escaut, submergée en 1532.
— iikvhland (zoto-). Géogr. Ile de Hollande (Zélande), â l'embouchure de l'Escaut.
IIÉVF.R ARIENS, g. m. pi. (et. allem. biher, castor). Officiers de chasse pour le castor, sous Lharlemagne.
BBVBB \7. \. s. f. Mamm. Nom que les Vénitiens donnent a une e»|>eee de martre.
REVERE, s. m. S'est dit autrefois pour Buveur.
BEVERLEY. Géogr. Ville d'Angleterre (York), 8.000 hab. Ancien monastère; commerce : blés, cburbons, cuirs.
BEVERLY. Géogr. Ville des États-Unis (Massachussets), sur l'Atlantique, à 1 kilom. de Solem, avec laquelle elle communique par un pont de 500 mètres de long ; 4,400 hab. Grand commerce.
BEVER'iVEKIE. s. f. Bot. Genre de la famille des éricacées.
BEVIER. s. m. Anc. mesure de terre.
BEVUE, s. f. Méprise, erreur où l'on torub par ignorance, par inadvertance. 11 a fait un infinité de bévues dans son livre, dans sa traduction. Relever une bévue. Une étrange bévue. Une lourde bévue. Une bévue grossière Une insigne bévue. Il n'entend rien aux affaires, il y fait à toute heure des bévues.
— On le dit aussi au propre ainsi qu'au figuré, d'une fausse combinaison mentale qui conduit à l'erreur. Je reconnus assez ma bévue, pour éviter de faillir.
— Pathol. Ce mot a été employé par quelques médecins comme synonyme de Diplopie.
— Syn. comp. bévue, méprise, erreur. La bévue est un défaut de combinaison ; la méprise, un mauvais choix ; l'erreur, une fausse conséquence. I cacadh, étouroerie, bévue, sottise. La cacade montre l'ineptie et la présomption; Vetourderie, l'imprudence; la bévue, le défaut de réflexion et d'expèrieiice ; la sottise, le défaut d'intelligence et de lumière.
BEWDLEY. Géogr. Ville d'Angleterre (Worcester) , 7,200 hab. Grand commerce en sel, drèche, cuirs, ustensiles de fer.
BEX. Géogr. Bourg de Suisse (Vaud), 3,800 hab. Immenses salines découvertes en 1554; neuf sources d'eau sulfureuse ; marbre et soufre.
BEXUGO. s. m. Bot. Racine employée au Pérou pour purger. On ignore de quel arbre elle provient.
BEXUQUILLO. s. m. Bot. Nom portugais de l'ipécacuanha.
BEY. s. m. (et. turq., beig , seigneur). Titre que les Turcs donnent au gouverneur d'une province ou d'une ville , ou à des capitaines de galère, ayant rang de pacha à deux queues, et chargés quelquefois du gouvernement d'une île. Ce titre avait jadis la plus grande importance ; c'était le seul d'un grand nombre de souverains turcomans et de khans tartares ; il n'est guère usité aujourd'hui qu'après les noms propres pour indiquer un homme au-dessus du vulgaire. Il n'y a plus de beys souverains que dans les Etats barbaresques, tels sont les beys de Tunis, de Tripoli. Les chefs des Ma> melouks qui s'étaient rendus maîtres de l'Egypte se faisaient beys de leur propre autorité; aujourd'hui Mohammed Aly nomme des beys qui ont le rang de maréchal de ïamp, mais sans fonctions ; on compte parmi eux plusieurs administrateurs civils, et même des chrétiens.
BEYA. s. m. Alchim. Syn. d'Eau mercurielle.
BEYAII. Géogr. Rivière de l'Hindoustan occid., descend des monts Himalaya et se jette dans le Setledje, après un cours de 220 kiloin.
BEYAPUCA. s. m. Ichthyol. Poisson de la mer du Brésil , fort bon à manger, dont on ignore le genre.
BEYBER. BEYDJOrOUB. V. BIDKB. buii- MPOUR.
UEYGLIERE. s. m. Le vaisseau eu galère que montait le bey.
BEYGTAGII (Hadji). S'est rendu fameux dans le xiv' siècle , par ses prétendus miracles, par ses prophéties et par la fondation de l'ordre des derviches. Leg musulmans visitent encore avec dévotion son tombeau, cpii se voit près de Galata, sur la rive occidentale du Bosphore.
BEYLER-BEY. s. m. Hist. ott. Gouverneur générai d'une province de la Turquie.
BEYNAC. Géogr. Ville de France, dép. de la Corrèze, arr. de Bnves.
BEYREVBA. Myth. ind. Chef des âmes humaines changées en démons voltigeants.
BBYRICHIB. s. (. Bot. Genre de la famille des scrofulanaeées, qui a pour type une plaute herbacée brésilienne.
BEYROUTH. Géogr. V.baïrout et berttk.
BEYS (Gilles). Imprimeur à Paris dans le xvi" siècle, a le premier employé dans l'imprimerie les consonnes j el f, que le grammairien Ramus avait déjà distinguées. || Charles de). •à Paris en 1G10. et mort en 1659. l'n lui attribue la Comédie des chanson*, qui, diton, a donné l'idée des pièces a vaudeville.
REYTIIÉE. s. f. Bot. Genre de la famille. les une seule esp'' e, qui l ie't dans les îles Sandw.ch.
BB1 WÉ. Myth. Nom sous lequel les Lapons rendent les honneurs divins nu soleil.
BEZ. s. m. Tcchnol Fragment de sel qu'on trouve dans la Cendre de» fourneaux des salines.
BBZ t Mvth. Divinité égyptienne. I dans une vide du même nom, on il v avait un ii.lsit par de* hillru OMOCtél.
BEZ AN. s. m. Toile de coton du Bengale.
UI.ZAMII S ou BÉZANIENS. s. m. pi.
1ÎEZ0
Partisan» de Thèod. do Bèze. On Kiippoae à tort qu'ils ont foriuo une seote à part.
IJEZANT, BEZANYÉ. V. besant,,besanti!.
ItEZUORODKO ( Le prince Alexandre ). Chancelier de Russ-e, conseiller prive de première classe et chevalier des ordre» de l'empire, naquit en 174Î, dan» la Petite-Russie, d'une famille noble, mais obscure, si lui-même le chemin à la plus haute dans l'administration rus».-, et i rière en 1789. avec la réputation du plus habile homme d'état de so» ^ys.
BEZE (Théodore de), i.'un des principaux iei réformés, ne i» > m le Ni-
en 1519, mort en ' par des poésies latini mais licen-
cieuses. En 1548, i! se rendit a abjura le catholiciai ■• Calvin, fut
nommé lecteur de l'Ai
loctricos eu I dePotssy en 1661, et, a In mort de Calvin, en 1564, il fut regardé comme le chef de la réforme.
BEZE ou ABBEZE s. ni. Astron. Nom que nos anciens astronomes ont prétendu mal a pronos avoir été employé par les Arabes pour r la constellation du Centaure.
BEZEAU. s. m. Charp. Bois coupé obliquement.
BEZEINE. s. f. Se disait autrefois pour Ruche a miel.
BEZENGE. s. m. V. besengk.
BEZERCOTHUME. s. m. Bot. Nom arabe d'une espèce de plantain.
BEZESTAN ou BEZESTIN. s. m. (et. turq., bezislan, marche). Nom donné, dans les principale!» villes de Turquie, a des marchés publics, à d'immenses bâtiments ou sont renfermés les objet» les plus précieux de commerce, tels que bijoux, or, argent, riches étoffes.
EEZETTA. s. f. Bot. Syn. du Croton des
teinturiers.
BEZETTE. s. f. Coiniu. Crépon ou linon très-fin du Levant teint arec de la cochenille.
— Bot. Nom vulgaire du Tournesol.
BEZI, BÉZ1ER. V. BESl, BÉS1EB.
BEZIERS (Biterne, et primitivement Besaro ;
du celt. hhth, agréable, et er, terre, contré"). Géogr. Chef-lieu d'arrondissement (Hérault), sur l'Orbe, a l'endroit ou elle reçoit le canal de Languedoc; 16,400 hab. MuraiUea flanquées de tours antiques, aqueduc, restes d'un amphithéâtre romain ; vin estimé, eau-de-vie et espnt-de- vin, confitures recherchées ; situation délicieuse ; plusieurs conciles s'y sont tenus.
— La charmante situation de cette ville a donné lieu de dire que si D.eu voulait choisir un séjour sur la terre, il choisirait Béziers.
BEZIN. ». m. Art culin. Mets du genre du bésis, mais plus délicat, et préparé dans un mortier avec une pâte très-fine.
BÉZOARD- s. m. (et. pers., bedzahar , antidote). Concrétion pierreuse qui se forme dans l'estomac, les intestins, ou la vessie de certains animaux , et à laquelle on attribuait jadis de grandes vertus. Bézoard de porc-épic, de chèvre, du gazelle, de boeuf.de caïman, de chamois de cheval, etc. Vrai bézoard. Pierre ne bézoard. Bézoard naturel. Bézoard factice. Faux bézoard. On employait surtout les bezoards pour combattre les effets du poison. La vigogne n'est recherchée que pour sa toison, et pour les béznards qu'elle produit. (RaynJ || Bezoards orientaux. Bezoards venus de l'Orient, que l'on retirait de la caillette de la gazelle des Indes. || Bezoards occidentaux. Bezoards apportés d'Amérique , qui étaient produits par le lama. |l Les yeux d'écrevisses sont des espèces de bezoards ou calculs. || Les faux bezoards s'a ppellent pierres de Goa ou de Malaca. || Bétoard:: humains. Calculs unnaires , que l'on regardait comme un remède héroïque dans un grand nombre de maladies. |l On a confondu lous cette dénomination commune des calculs biUaires , urinaires , salivaires , etc. De nos jours, on donne plus particulièrement ce nom, dans la médecine vétérinaire, aux concrétions calcaires, formées de couches concentriques, liment i^ssez fréquemment dans le tube alimentaire des herbivores, et qui y acquièrent *un volume quelquefois très-considérable.
— Ane. chiui. Diverses autres concrétions pierreuses, naturelles ou factices, que l'on croyait douée* <;cs mêmes propriétés. Ij Bézoard
ïjoncreliou pieireuse autour d'un grain le, d'une coquille. || Bézoard animal.
vipère desséché et pulvérisé. || Bézoard minerai. Oxyde blanc d'antimoine précipité, de sa dissolution dans l'acide nitrique, par un alcali. (| Bézoard martial. Préparation composée de deux partie» d'antimoine et d'une partie de limaille de fer, avec un peu de nitre.
Il Bttoard lunaire. Préparation composée dardent et de beurre d'antimoine. |l Bézoard solaire. Bézoard minéral, uni a une chaux d'or.
|| Bézoard jovial, ou d'ttatn. Substance composée d'étain pur et de régule d'antimoine. Il Bézoard de Saturne. Substance composée avec la teinture de verre de plomb, le beurre d'antimoine non rectifie, etl esprit de nitre. Il Bézoard de Venus. Teinture de limaille de cuivre, de beuir*- rectifié d'antimoine, et d'esprit de unie.
| llfzoarit mercunel. Médicament vanté autrefois comme autisypùihuque. || Bttoard ve-
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t/etal. Concrétion pierreuse que ion trouve dans les cocos.
— Couchyl. Nom vulgaire, parmi les marenands et les amateurs, d'une espèce du genre casque.
— Mamm. Chèvre du bézoard. Nom vulgaire par lequel ou a désigné longtemps îuntilope oryx, comme étant l'animal qui fournissait principalement les bezoards.
BÉZOARDINE. s. f. Chim. Substance par- .,ui fait la base des bezoards orientaux.
BÉZOAUDIQIJE. adj.des2g. {rnà.btzoard).
Pharm. Quiarapporl au bézoard. || Qui eu contient. || Qui en a les propriétés.
— On applique cette éiutnete a l'acide unque.
— s. m. Ctuin. Préparation chimique.
BEZOCUE. s. f. Bêche de pépiniériste pour
couper les racines.
ItÉZOGO. s. m. lchihvol. Nom qu'on donne, dans quelques contrées de l'Espagne, au s'parepagre.
DEZOLE. s. m. lchthyol. Un des noms du corégone.
BEZOIMTONS. s. m. pi. Géogr. Peuplade de l'île de Madaga8ear,tres-la'uorieuse,qui se livre a lïndustrie et a l'élevé du bétail. Leur sol est peu fertile, et leurs villages sont environnés de fortifications en bois comme »eurs habitations.
BEZOUT (Etienne). Célèbre mathématicien, ne a Nemours en 1730, mort dans le Gâtinais en 1783: fut, en 1763, a la tète de l'instruction de la marine royale. 11 rédigea pour ses élèves des cours qui eurent un grand succès, et qui out été souvent réimprimes.
BEZRACH. Myth. Lieu ou, selon les Turcs, sont déposées les âmes des fidèles en attendant le jugement dernier.
BEZUGO. s. m. Icnthyol. Nom qu'on donne à la scorpene truie, dans ia Ligurie.
BEZZO. s. m. Petite monnaie qui avait cours a VeuUs; elle valait a peu pies un de nos liards.
li-FA-SI. s. m. Mus. Terme par lequel ou désignait autrefois le ton de si. Le ton de bi'a-si. Cet air est eu b-ia-si.
liHA. s. m. Une des consonnes aspirées de l'alphabet sanscrit; elle appartient au cinquième ordre, qui se compose des labiales.
ItiiÂDRA. s. m. Oalendr. ind. Nom d'un des mois de l'auuée indienne ; il répond a une partie d'août et de septembre.
BUÂDRAKALI. Myth. ind. Un des nombreux noms de l'épouse de Siva. Les Indiens sont persuadés que c'est elle qui envoie les maladies, et surtout la petite vérole
BHADRY-IVATlil. Géogr. Ville de l'Inde anglaise (Calcutta), n'a que 30 maisons, mais est célèbre par son temple, ou affluent tous les ans plus de 50,000 pèlerins.
BUÂGA VAD A ou BUÂGAVAD AM-Littér.
ind. La dix-huitieme partie des poèmes sacrés des Hindous ; ils en font un tel cas, que, si on leur eu récite quelques vers , ils se lèvent aussitôt et se découvrent.
BUÂGAVA1H. Myth. ind. La sainte, l'heureuse. Surnom de la déesse Bhavani.
BHÂGAVAT. Mith. ind. Nom commun à Siva et a Vichnou.
.BHÂGAVAT-GEETA, ou BHAGAVAT- GÎTA. Littér. ind. Poème didactique philosophique des Hindous, en forme de dialogues; c'est uu ouvrage très-important, qu'on peut avec raisou considérer spimuti la mesure de l'élévation et de la profondeur ou est arrivé quelquefois l'esprit philosophique de l'Inde.
EUÂGAVAT1 ou B1IÂGAVADI. Myth,
ind. V. DAKKA.
BRÂGIRATHA. Myth. ind. Roi d'Ayodhyà, célèbre pour avoir fait descendre du ciel la déesse du Gauge.
BHÀG1RATLU. Myth. ind. Surnom de Gangâ.
BUAÏBAVANATH. Myth. Temple des Hindous, ou l'on voit accourir de nombreux pèlerins, et près duquel ee tient un marché trèsfréquenté.
imÀNOU. Myth. ind. Nom de l'un des Adityas.
BIIÂKATA. Sage Hindou, qui, selon la tradition , fut le premier musicien et l'inventeur des natal. as, ou diauies mêlés de chants et de danses- Ou lui attribue le. second des quatre systèmes fondamentaux de la musique
1110, nue.
BUARATt. Myth. ind. Un des noms de la
de l'éloquence.
UBÀItiiWl. Poète indien, auteur d'un poème épiquo irès-estimé.
BUARIIIARl. Poète indien, dont les «livres sont remarquables nou-seolemeiu par la grâce et la beauté, mais encore par la fidélité avec laquelle il peiut les mœurs et la haute civilisation de l'Inde.
BHAim'OtiH. Geogr. Petit état de l'Hin-
iiis des Kadji Ces peuples, robustes et braves, sont la plupart mahouietans. Leur radjah est allié des Anglais depuis 1803. Il réside à Bhartpour,
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ville entourée de fortes et épaisseB murailles. On y fabrique des cotonnades.
BHATGONG ou DU ABMAI'OTAN. Géogr.
Ville .le l'Inde septentrionale, dans le Népaul; 25,000 hab. Etoffe de coton, ouvrages de bronze, fer, cuivre; séjour favori des brahtnes du Népaul.
BUATTI. s. m. Hist. ind. Mot qu'on ajoute souvent aux noms des brahmanes, et qui désigne une personne savante et respectable.
BHATTIES. Geogr. Peuple hindou cruel, . qui manifeste la plus grande horreur pour tous les usages de la vie civillsi e. Leur pays formula partie N.-E de la province d'Aschanti. Depuis 1818, les Anglais ont soumis tous les chefs, et ont même mis garnison dans leur capitale et dans toutes les places fortes.
BBÂVA. Myth. ind. Surnom de Siva.
BHÂVANI (qui donne ïexistimce), ou l'AR- VATI [déesse des monts). Myth. ii.d. Femme de Siva ou Mahadéva, déesse de la vengeance, â_ui punit le mai et détruit les méchants , représentée avec huit ou seize bras armes. A ses fêtes, les dévots se font écraser sous les roues du char qui porte sa colossale statue.
BHÂVAM-RODAE. Geogr. Ville de l'Inde anglaise (Madras); deux temples fameux, l'un de Vichnou, l'autre de .Siva.
BUEGVOlt. Geogr. Rivière du Beloutchistan, naît dans le Saraouan, et se jette dans la mer d'Oman après un cours de 1120 kilom., et porte successivement les trois noms de Bole, Bourdou ou Badou, et Bhegvior.
BHERTPOUR (État de). Géogr. Dans l'Inde septentrionale (ancienne province d'Agrah); sol plat et très-fertile. Le radjah est indépendant. || Ville de l'Inde septentrionale, capitale de l'état de Bhertpour. Elle fut en vain assiégée par les Anglais dans la guerre contre les Mahrattes.
ItllÈriË. s. f. Bot. Genre peu connu de la famille des celastrinées, établi pour des arbrisseaux ou des arbres des Indes orientales.
BHÎCHMA. Myth. ind. Fils de Santanou, roi d'Hastinâpoura et de Gangâ, et grand-oncle des Pândavas et des Kôravas. Bhîchma prit parti pour les Kôravas et fut blesse par Ardjour i, qui le précipita de son char.
BRIMA. Myth. ind. Le second des princes Pândavas, fils de Kountî et de Pândou selon les uns, de Vâyou et de Pavana selon les autres. Bhîma termina la guerre des Pândavas contre les Kôravas. par le coup de massue qu'il porta à Pouryodhana.
BtliftIASElVA. Myth. ind. Le troisième des princes Pândavas.
BUÎMEÇVARA. (littér. le maître terrible). Myth. ind. Surnom de Siva.
BHOOJA. Myth. ind. Parent et ami de Krïchna, roi de Bhodjapoura.
BHOGAVATI. Myth, ind. Ville des serpents dans le momie souterrain, selon les Hindous.
BIIOIVNAG AR. Géogr. Ville de l'Hindoustan, lires le golfe de Caniboge ; elle est riche et bien peuplée; on y fabrique beaucoup d'étoffes de coton. Son port est fréquente par les navires arabes.
BUOUDJ-THOIIDJ. Geogr. Ville de l'Hindoustan, chef-lieu de la province de Keutche. Elle fut presque détruite, en 1819, par uti tremblement de terre; auparavant elle avait 20,000 hab. On y remarque plusieurs belles pagodes recouvertes de sculptures mythologiques curieuses, et le mausolée de Uaou-Laka. un des monuments les plus remarquables de l'Inde.
BHOURISRÂVA. Myth. ind. Nom d'un chef tué dans la guerre des Pândavas et des Kôravas.
BHRIGOU. Myth. ind. Nom d'un mouni célèbre, l'un des dix Pradjâpatis, fils de Brahmâ, et le premier être crée. Bhrigou naquit une seconde fois comme fils du dieu Varouna. || Nom du richi Djamadagni, père de Paraçourâma, et petit-fils du mouni Bhrigou.
BHRINGIJE. s. m. Ornith. Genre qui a pour type, le bhringue tectirostre.
BIIUCHANGUE. s. f. Ornith. Synonyme de Drongo cui-olanc.
BHUTIAS. Geogr. Peuple d'Asie, d'origine mongole , qui occupe une grande partie du Boutan ; il est soumis à de petits radjahs qui reconnaissent la plupart la suprématie dç l'empereur delà Chine, duradjah de Nepxu) et des Anglais. Les Bhutias sont en gênerai agriculteurs ou bergers. Leurs mœurs se rapprochent assez de celles des Thibetaius.
BHYLS. Geogr. Tribu de l'Hindoustan qui habite les montagnes des parties méridionales du Malvah ; elle s'est rendue célèbre par ses brigandages. Les hommes dont elle se compose sont petits , à demi sauvages , trapus et laids.
BI. s. m. Mus. Nom que de» musiciens étrangère donnaient autrefois au son de la gamme appelé si par le» Français.
BIA. Myth. Fille du Titan Pallax et de Byx. Elle enchaîna aveo Kratos son frère, Prométhée sur le Caucase.
KI-AaiMINlï. adj. m. (et. lat., ùis , deux fois: acumen, pointe). Bot. Se dit des poils à deux branches opposées par leur base, de manière qu'ils paraissent être attachés par le milieu. On dit aussi dans le même sens, poils en
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Jaune nanette, en parlant de ceux dont 1» base est non glanduleuse ; on appelle poils en nanette, ceux dont la base est glanduleuse.
11IADE. s. m. Mar. Bateau de passage à Conslantinople, d'une grande, marche.
BIADJAK-ZINGARO. s. m. V. bOHKMii s
BIAFARE. Géogr. Nom d'un peuple de Sénégflmbie, qui habite sur les bords inférieurs de Rio-Grande.
BIAERA. Géogr. Royaume de l'Afrique orientale, le long de la côte de Gabouse, au sud de la terre d'Amboxes ; est baigné par une partie du golfe de Guinée qui prend le nom de golfe de Biafra.
Bf AGI Ile père Clément). Religieux de l'ordre des cainaldules, savant archéologue, né à Crémone vers 1740.
BIAGIOLI (Nic.-Jos.). Grammairien, né en 1768 a Vezzano, près de Gènes, mort à Paris en 1830, professa d'abord en Italie avec beaucoup de succès. Contraint do quitter sa patrie [jour raisons politiques, il vint a Pari» ou il ne tarda pas a ouvrir des cours de langue et de littérature italiennes , qui eurent une vogue prodigieuse. Son esprit et ses manières distinguées lui concilièrent l'amitié des personnages les plus distingués de son temps. On a de lui une Grammaire italienne, lJans, 1805, souvent réimprimée ; uu Traité de la poésie italienne, et un grand nombre d'éditions estimées d'ouvrages italiens avec notes et commentaires.
BIAGRASSO. Géogr. Ville du roy. Lombard-Vénitien, a 16 kilom. S.-O. de Milan. Bataille entre les Impériaux et les Français, qui y furent vaincus et perdirent peu après le chevalier Bayard.
BI-AIGUILLONNE, EE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; aculeus, aiguillon). Zool. Qui porte deux aiguillons , surtout en parlant des poissons, tels que le baliste, dont chaque nageoire ventrale est armée d'un aiguillon.
BI-AILÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis , deux fois; ala, aile). Bot. Se dit de tous les organes des végétaux qui portent deux ailes ou appendices membraneux. Les fruits de l'orme, de l'érable sont bi-ailés.
BI-AILES. s. m. (et. lat., bis, deux fc.sala, aile). Entom. Syn. ancien de Diptère.
BIAIS, s. ni. (et. ital., bieco, de travers, venant du latin obliquus , oblique). Obliquité, ligne oblique, sens oblique. Cette maison est de biais. Cette chambre est de biais. Il y a du biais dans ce bâtiment. Couper une étoffe de biais, en biais. Vous ne coupez pas cela droit, vous allez en biais. Prendre de biais.
— Archit. Obliquité qui se rencontre dans la construction d'un bâtiment, dans un mur de face ou mitoyen, et qu'on ne peut éviter, a cause des coudes que forment souvent les rues d'une ville ou d'un grand chemin , ou le terrain d'une maison voisine. | Biais gras. Celui dont l'angie d'obliquité est obtus. || Biais maigre. Celui dont l'angle d'obliquité est aigu. || Biais par tête. Déviation d'un plan qui provient de ce que le mur de l'entrée d'une voûte droite ou rampante n'est pas d'équerre avec ceux qui portent la voûte. || Biais passé. Fermeture d'un arc ou d'une voûte sur les piédroits de trave. r o«v ieur plan.
— Hortic. L'art doit ménager les biais d'un jardin, qui forment des alignements irregulierà et des formes bizarres.
— Coutur. Faux pli d'une robe fait avec un morceau d'étoffe posé de biais. || Couper une étoffe de bon biais. La couper du bon sens. || La couper de mauvais biais. La couper du mauvais sens.
— Fig. et fam. Se dit des difftrentes faces d'une affaire. Le tout est de prendre le bon biais. Prendre une affaire du bon biais , du mauvais biais, de tous les biais. Un mot reçu de mauvais iiais efface le mérite d'Alexandre. (Mont.)
— Fig. et fam. Moyen détourné, tour ingénieux qu'on emploie pour réussir dans quelque chose.
Si l'on avait toujours en main force pistoles, On n'aurait pas besoin si souvent de rêver A chercher des biais qu on ne saurait trouver.
(MOUEHK.)
— os buis, en biais. Loc. adv. En sens oblique, de travers.
— Fig. et fam. Prendre quelqu'un de biais. Le gagner avec habileté.
11 est certains esprits qu'il faut prendre de biais, Et que heurtant de front vous ne gagnez jamais.
(RtGNARn.)
— Manège. Aller en biais. Se dit d'un cheval qui va les épaules avant ia croupe. Faire aller un cheval en biais.
BIAIS , AISE. adj. S'employait autrefois adjectiv. Les lois s'assortissent a chacune ds nos affaires par une interprétation détournée, contrainte et biaise. (Montaigne.)
BIAISE, part. pass. du v. Biaiser. 11 est invariable. Vous avez biaisé. Us out biaisé.
BI.YISEMENT. s. m. (rad. biais). Acion de biaiser; manière daller en biaisant; résultat de l'action de biaiser.
— Fig. Détour pour tromper, pour surprendre. Inusité.
UIAISEn. v. n. 1" couj. Être de biais, aller de biais. Ce chemin biaise. Cette allée biaise. Ce mur biaisait, on l'a redressé.
B1AM
— Archit. Être posé ou placé obliquement, n'être pas d'équerre. La galerie du Louvre biaise du côté de la rivière.
— Hortic. Si les allées de ce bosquet et les divers sentiers ne biaisaient pas, il serait bien monotone.
Fig. et fam. User de finesse, de moyens
détournés. Ne pas biaiser avec quelqu'un.
— Signifie aussi Ne pas heurter de front, prendre quelque tempérament avec adresse et prudence. 11 est des cas où il faut savoir biaiser. Il y a des hommes qu'il ne faut prendre qu'en biaisant. (Mol.)
ttïAISETJR , EUSE. adj. et s. '»«• Hais). Qui aime à biaiser.
BIALBAN. s. m. Myth. orient. Langue particulière de certaines créatures, avant la naissance d'Adam, selon les fables orientales.
BIALISTOK. Géogr. Province de Russie, sur la frontière orientale de la Pologne. Superficie : 1750 kilom. carrés; 225,000 hab. Avant ie traité de Tilsitt, en 1807, le Bialistok taisait partie de la Pologne. |l Petite ville, sur la Bialy. chef-lieu de la province du même nom ; a M kilom. S.-S.-O. de Grodno.
BIALOWIETZ. Géogr. Nom d'une ancienne forêt de la Lithuanie, située dans le gouvernement de Grodno. et la seule en Europe ou Ion trouve l'espèce de bœuf sauvage appelé bison. Les arbres de cette forêt sont très-vieux ; on les appelle sapins primitifs.
BIAMJMINIQUE. adj. des 2 g. (et. lat., Sis, deux fois- a lumen , alun). Chim. Se dtt des sous-sels à'base d'alumine, dans lesquels l'oxygène de la base est multiple par deux de celui de l'acide. Sulfate bialuminique.
BIAMBONNEES ou ÉCORCES. s. f. pi.
Nom de certaines étoffes des Indes, faites d'écorce d'arbre et de soie.
BIA5IMONIACAL. adj. Cbim. Se dit d'un sel qui contient de l'ammoniaque multiple par oeux de son acide. Sulfate argentique biammoniacal.
BIAIS, s. m. T. d'anc. coût. Synonyme de Corvée. Nul desdits bourgeois n'est tenu rendre audit seigneur ne à ses successeurs seigneurs de Châteauneuf bian ou corvée. (Thaumass. Cout.duBerry). || Bian de quatre bœufs et charrettes est prins pour cinq sols, pour demeurer un jour allant et venant; bian d'homme de bras, dix deniers quand il est aux despens. (Id.) BIANCARRO (Ogolotto). L'un dos bons généraux italiens, à la fin du xrv* siècle ; contribua puissamment à la ruine des maisons de Carrare et de la Scala.
BIANCUI. (pr. bi-an-ki; litt. blancs). Hist. ecclés. Sorte de flagellants, ainsi appelés parce qu'ils étaient vêtus de blanc, qui parcoururent en grande troupe la France et l'Italie, vers la fin du xiv' siècle.
— BUNcni. Nom porté par un grand nombre de gavants italiens. || (Marc-Antoine). Célèbre orateur judiciaire, né a Padoue en 1403 , mort en 1548. || (Jean-Baptiste). Célèbre professeur d'anatomie et médecin du roi de Sardaigne, né a Turin en 1681, mort en 1761. || (Jean). Savant et habile mèdeciu, naturaliste et antiquaire, né a Knuini en 1693, mort en 1775. || (Horatius). Jurisconsulte, philologue, historien, né à Rome en 1710, mourut en 1756. || (Antoine). Simple gondolier, né a Venise au milieu du xvnr siècle; composa de belles barcaroles, et deux poèmes pleins de verve, d'imagination et de sensibilité. || (Le P. Isidore). Religieux de lordre des eâmaldùles , historien et archéologue; Refit connaître et estimer de tous les savants de l'Europe; né à Crémone en 1733, mort en 1803. || (Le baron Frédéric de). Homme de guerre et ihilanthrope autrichien, né a Vienne en 1771 ; devint feld-marèchal impérial.
BIANCHINI (François). Célèbre astronome et antiquaire , né à Vérone en 1662; fut recherrhe et honoré des savants les plus illustres ; mourut en 17'^'l.
BÏANCHO (Andréa). Géographe vénitien, it du xv" siècle ; est connu par un recueil de cartes hydrographiques.
BIANCO ( Francosco- Ferrari ). Si et p> i odène; fut le maître de Cor-
0 pour la plastique; mourut en 1510.
BIANCO. s. m. Sorte de monnaie blanche de Bologne, valant 12 bajoeehi; cette monnaie n eu cours jusqu'au moment où la révolution française se fit sentir par rontre-coup en Italie. — niANro I Canal). Géogr. Cnna'. qui traverse l'est à l'ouest la province de l'alésine, " dans le royaume lomhnrdn vénitien. Son dévernent, très-sinueux , a 8(1 kilom. ; xa lar- Ml de 90 mètres; su profondeur, de S mètres.
HIANCOM [ Jean-Unis ). Célèbre ph.lon, ne a lîologne en 1717; se Uvra tout entier à la littérature et mu arts; mourut en 1781.
BIANGM.É, ÉB. adj. (et. Ut., bis, deux fois; angulus , angle), Qui est muni de deux
R1ANOR. Hoi dÉtrurta, fondateur de la ville de Maotoue, qu'il appela ams du Don de la propheteaM Manto, sa r«.
HIANTHP.RIFF.ItF. adj. des 9 | bh, deux fou- tmthtra. ai o, je
porte!. Bot. 8a li't des filets <[vs . '
portent deux anthères.
BïBA
BLANTIMONIATE. s. m. Chim. Sur-sel dans lequel l'oxygène de l'acide antimonique est multiple par deux de celui de la base. Biantimoniate potassique.
BIATICULÉ. adj. (et. Int., bis, deux fois; apiculus, sommet). Qui a deux sommets.
— Bot. Se dit des poils de l'ovaire des synanthèrées, qui sont le plus souvent fendus ou échancrés au sommet
Bl ARCIÏTE. s. f. (pr. bi-ar-chi ; et. gr., aloç, vie; et àp/i], commandement). Hist. du moyen âge. Emploi, titre du biarque. || Sa demeure, son logement. || La durée de ses fonctions.
BIABÉ. «. m. Bot. Genre de la famille des aroïdées, formé pour une plante du mont Liban.
BIARISTE. adj. (et. lat., bis, deux fois; arista. arête). Bot. Qui est terminé par deux prolongements en forme de soie.
BIARITZ. Géogr. Petite ville du département des Basses-Pyrénées, à peu de distance de Bayonne, située dan.> me position pittoresque, sur des bancs de rochers qui s'élèvent à plus de 35 mètres au-dessus du niveau de la mer. C'est au pied de ces rochers, dans une petite anse nommée le Port-Vieux, qu'on prend des bains de mer renommés dans le Midi.
BIARUÏTE. Géogr. anc. Nom d'un royaume Finnuis. au N. ou N.-E. de la Russie. C'est de ce mot que vient sans doute le nom du gouvernement russe appelé Périme; mais ce serait a tort que l'ou confondrait avec ce pays l'ancienne Biarmie des Scandinaves, qui semble s être étendue le long de la Dwina, et avoir été baignée par la mer Blanche.
T<ÏARNOI5E. s. f. Vieux mot qui désignait une sorte de Cape.
RIARON. s. m. (et. lat., bis, deux fois; arum, nom d'une plante). Bot. Genre de la famille des aroïdées, ayant pour type l'arum à petites feuilles.
BIARQUE. s. m. (et., V. btarchte). Hist. Intendant des vivres à la cour des empereurs de Constantinople.
BIARSENIATE. s. m. Chim. Sel dans lequel l'acide arsénique contient deux fois autant d'oxygène que la base.
BIARTICULÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; articulus, article). Entom. Qui présente deux articulations. Antennes biarticulées. Abdomen biarticule. Bec biarticulè, Nyctéribie Inarticulée.
BIAS. L'un des sept sages de la Grèce, né à Priène, dans Hoirie, vers l'an 570 avant J.-C. Se livra de bonne heure à l'étude de la philosophie sous le point de vue moral et politique. Diogène Laéree, Plutarque, Stobée, nous ont transmis les mots et les sages maximes qu'on attribuait à ce philosophe, ("est Bias qui, se mettant à la tète des emigrants après la conquête de l'ionie par Cyrus, dit à ceux qui s'étonnaient de le voir abandonner gaîment sa fortune et ses effets précieux : « Omnia me.cum porto, je porte tout avec moi. »
BIAS. s. m. (du gr. fia , force). Ornith. Sousgenre de la famille des mtiscioapidées, ayant pour type le platyrhynque noir et blanc, oiseau du Sénégal.
B1ASF.IE. s. f. Bot. Synonyme de Mayaca. BIASOLETTIE. s. f. Bot. Genre douteux de la famille des byttnériacèes. || Genn famille des ombellifères, synonyme du genre freyera.
BIASSE. s. f. Soite de soie crue qu'on tire dn Levant.
BIATOMIQTJE. adj. des 2 g. (et. lat., bis , deux fols; atomus , atome). Chim. Se dit d'un corps qui , ayant la même composition qu'un autre, renferme sons un môme volume un nombre double d'atomes simples. Carbure dihydnque hiatomique.
BIATfvr.K. s. f. (et. gr.,8iâ™?, petite coupe). Bot. Genre de lichens de la famille des disoomycètes, propre :mx 7ones tempérées de l'un et. de l'autre hémisphère.
BIATfJ. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires de l'Ortolan.
BIAU. adj. et S. m. Se disait autref
— Biau sire ! Sorte d'interpellation en ii refois et dont nous avons fait htmitirt ! Dont viens-tu, six déniera biau sire.
Que te coustent œufs du marché.
(Boit Dkschamps ) RIAURFLI-E. s. f. Bot. (Jenre de la famille des orchidées, réuni au genre macdOn
BIATTRICULÉ, ÉE. adj. (et. lat., M», deux fuis; an I muni de
deux appendici d'aurtculca,
RIAXIFERE. adj. des 2 g. (et. Int., bis , deux lois; «ru, n<> Bot. Qui
a deux HIC. || /» ". Celle
•pli présente deux aiea "'i deux degrés de venu.
BIB ou RIRE. n. m. Ichllr ni. L'un des noms morue.
BIBAOB. adj. m
le, quand il <st r»-
boire.
liinAr.iTF,. s. f. I) daot. Ivrognerie, avidité
'mil,
RIBACtLl nu, cou-
temporain de Cicéron, composa des annales en vers inrobiques, des épigrammes pleines de sel, et d'autres ouvrages qui sont perdus.
BIBATV ou RIBEN. Géogr. Jjéfilé dangereux de l'Atlas, entre Alger et Constantin» Les Français le franchirent en 183!>, sous la conduite du duc d'Orléans.
BIBARS. Esclave qui devint le quatrième sultan de la dynastie des Mamelouks, après avoir assassiné le sultan Kothour pour régner à sa place ; fut surnommé le père des victoireset lepr'nce illustre, double surnom qu'il mérita par ses campagnes belliqueuses et par ses qualités d'administrateur ; périt empoisonna, en 1279, après un règne de 19 ans. fl Un autre Bibars régna en 1309, mais il fut au bout de quelques mois renversé et mis à mort.
RIRARYTO-CAI.CITE. s. m. (du lat. Us, deux fois; du gr. Bapùniî, pesanteur; du lat. calx, cm, chaux). Miner. Synonyme de Displobase.
BIRASIOUE. adj. des 2 g. (et. I , deux fois; basis, base). Chim. Se dît de'g" oxisels qui contiennent deux fois autant de base que les mêmes sels à l'état neutre, ou des loïdes résultant de la combinaison d'un atome du sel neutre avec deux atomes de l'oxyde ou même radical.
RÏBASÏS. s. f. (pr. li-ba-ziss). Forme de danse bachique chez les anciens, dans laquelle on se frappait certaine partie du corps avec les talons.
RïBAUX ou PETA"JX. s. m. pi. Antiq.
milit. Nom d'anciens soldats qui combattaient à pied avec l'arbalète et la lance.
BIBBIENA (Bernardo da). Né à Bibbiena , en 1470, de parents inconnus, devint trésorier de Léon X, et bientflt après cardinal ; partagea avec cet illustre pape le goût des arts et des sciences, et la gloire de les protéger ; mourut en 1519. Il a composé une comédie, intitulée la Calandrta, l'une des premières qu'on ait écrites en Italie.
— bibbiena. (Ferdinand). Peintre et architecte, né à Bologne en 1657, mort en 1743. Ses Traités d'architecture et de peinture sont des ouvrages précieux.
llîiSBY. s. m. Bot. Nom vulgaire d'un palmier de l'Amérique méridionale, du genre elais.
RIRE. s. ro. tchthyol. V. bib.
BIRERACII. Géogr. Ville du Wurtemberg, dans une vallée férule, sur la Itiess, avec des murailles flanquées de tours, à 32 kilom. S.-S.-O. d'Ulm. Le 2 octobre 1796, les Français, commandés par Moreau, remportèrent, près de Biberach, une brillante -victoire sur les Autrichiens ; une autre bataille, livrée le 9 mai 1800, près de Biberach, fut également perdue par les Autrichiens. Biberach est la patrie de Wieland ; 2,800 hab.
BIBERON, s. m. (dn lat. tibere, boire). Petit vase d'argent, de verre ou de toute autre substance, ou bien appareil ayant un bec OU tuyau par on l'on aspire le liquide qu'il contient. Le biberon est eni< ' ■' malades, mais plus particulièrement pour l'allaitement artificiel des enfante, surtout dans les
grandes villes. De temps immémorial, le biberon a été en usage; d abord ee ne fut qu'une fiole bouchée par un
linge, ou par du liège arrondi i son extrémité et percé d'un bon' à l'autre, OU bien par un tampon de linge seul, le liquide passait a travers ce mamelon artificiel, l'en mamelon dVoi-o, il su''H de le laisser quelque temps dans l'eau froide, et, quand il a servi, un morceau d'épongé ou de linge humecté qu'on place à 1 intérieur, lui ce tonte sa flexibilité. Ce biberon esl de l'invention de M. Charrier
encore l'invention ou le perfectionnement de plusieurs instrumenta utiles. Les hiberna- Itarho, les 6iocrons- Brett », les Obin, amsi appelés du nom de leurs inventeurs, sont beaucoup pins compliqués, plus difficiles a nettoyer que les biberons-Chorrtèré, BIBERON, ONNB. s. Fam. et triv. Celui, i aima à boire. C'est un biberon. Quel
biberon I ( ' e< t une biberonne. La 6l
eut le bétail. (La Font.;
BIBERRATZE. s m. Mamm. Syn. vulgaire de Desman.
BIBEttSTEIN (Le baron MarschaU del.
Conseil.' sse, et botaniste dii
le Wurtemberg en 1768 culture des vers a ROie dans 1 <
dionale ; mourut, en 1828.
BIBÉSIE (de bibere, boire!. Myth. Déesse .un présidait au fin dans les
mitl. r. m. Petit cl ii au de femme qui
était a. la mode i' y a quelque* nui
RTBIAIVE
i'n»«n^, vierge et mai-Ivre; née le iv* siècle
rtllll MARIAM im donné
par les femmes du Mogol n la St
elles riment I
Otlon. KUei rarr
or de lu mère de Dieu raanti
iioery plies.
BIBUVAIRG. adj. des 2 g, (et. Int. Us, <\rn\ foi-, binariu
par deux décrnimono nts.
BÎBL
l'un et l'autre par deux rangées. Chaux carbonatée bibinair-.
BÏBIIVO-AN1VCI.AIRE. adj. d©g 9 g. (et.
lat., bis, deux fois; binarius, double; annuius, anneau). Miner. Se dit d'un prisme hexaèdre régulier dont la base est entourée de six facettes également inclinées, et produites en vertu de deux dècrotssements par deux rangées, l'un sur les bords, l'autre sur les angles de la même base. Mica bibino-annnlaire.
BIBION. s. m. Entom. Insecte du genre des diptères, à tête large et arrondie chez les mâles, carrée et plate chez les femelles. Ceux qui paraissent au printemps se nomment mouches de St Marc, et ceux de l'été, mouches de St Jean.
— Ornith. Syn. de Demoiselle de Nnmidie, BIBIONIRE. adj. des 8 g. Entom. Qui ressemble au bibion. |i bibionioes. s. m. pi. Soustribu d'insectes ayant le genre bibion pour type.
RiniONITE. adj. des 2 g. V. BimoNtnK.
BTBTSALTERNE. adj. (et. lat.,. bis, deux; bis, deux; altermis, alterne,. Minéral. Se dit d'un prisme hexaèdre régulier avec six facettes u contour de chaque haee, sur deux rangs, et qui alternent par rapport tant aux pans qu'aux faces de 1 autre sommet. Mercure sulfure bibisalterne.
RTKITION. s. f. (pr. bi-bi-cion; du lat. ber-e, boue). Action de boire.
RÏ15ÏTOHÏUS MUSCL'LIÎS. S. m. (et. lat., lihilortus, buveur; musculus, muscle). Anat. Nom latin et scientifique donné autrefois au muscle adducteur de l'œil.
RTTî'.'\ -. f [du gr. ftSMct, livre; ce mot est uns pour B-.fDiUx dsli, livres divias,. Relique porte le recueil des saintes Ecritures chrétiens depuis le V siècle, où nous trou' ce nom employé pour la première fois par saint Chrysostome. On appelle encore la Lirres sacrés, 1rs Livres saints, VScritwrt ou les Ecritures par excellence, les Ecritures saintes, l'Ancien et le Nouveau Testament.
— On divise généralement la Bible en livres de V Ancien Testament, ou livres qui contiennent ce que Dieu a révélé aux anciens Hébreux, et livres du Nouveau Testament, ou livres qui renferment ce que Dieu a enseigné plus tard par Jésus-Christ et les apo-tres. Les livr. l'Ancien et du Souvenu Testament Se divisent eux-mêmes eu proto-canoniquêt, et deiitéro-canoniqtus. V. ces mots. Ils se divisent encore en livres légaux, historiques, soft tiaux OU moraux, et prophétiques, guivan'
les lois, les faits historiques, les iustruc' mora'es ou les prédictions divinement inspi rées forment la partie principale de ces livres.
— Les livres légaux rie l'Ancien Testament sont les cinq livres de Moïse ou le Pentateuque, les livres historiques , Josué, les Juges, Huth, les quatre des Rois, 'es deux des Paralipomènis, le premier d'Esdras et le second qui porte le nom de Néhémie ; ceux de Job. de Tolue, de Judith, d'Es'her et les deux des
■ s. Les livres sapientiaux ou moraux sont II les Proverbes, l'Ecclés
le Cantique des cantiques, la Sa aiastique. Les livres prophétiques sont i de Jérémie y compris Baruch, d'J chiel, de Daniel et des Uou?e petits prophètes. Dana le Nouveau Testament, les livres légaux sont les quatre Evangiles ; les livres historiques, \es \otes des Apdlros; les livres
Epitres de Raint Paul et r des autres lypse s? rat1
aux livra prophétiques, (.'es divisions, même pour r.liHi.i Trsljtment , ne sont usitées que chez les chrétiens.
— Envisagée sous le point de vue purement humain, la Bible est le plus ancien, le plus vénérable, le plus complet de tons les monuments iittèr-i r,w >',,! nuire livre, chez aucun peuple du oaonde, n a réuni autant de caractères ii ilhentieite.
L'histoire .in monde y est retracée de la manière lapins cou ii certaine; la doct me qu'elle contienl est la plus pure ci la plu toutes les doctrines; le style des auteurs qui l'ont ècri'e l'emporte en naturel, .
leurs écrivains pri . au point de vue
du catholicisme, la Bible grandit encore de tout l'espace |U i! v a entre le ciel et la terre ; elle confier lu Seigneur, ernte par
des ni . elle traite
Avec, autorité de la religion , chose la plus sainte et la plus sacrée; elle révèle les a tere.s ; elle trac" les règles .le conduite les plus
et les plus parfaii solutions les plus efficaces et les plus puies.
B1BL
de l'évangile de saint Mathieu, qui le fut certainement en langue hébraïque ; c'était l'opinion des anciens, c'est aussi celle des critiques modernes.
— Los Septante ( V. ce mot ) traduisirent en grec tout l'Ancien Testament sous le règne de Ptoléméo Philadelphn ; et saint Jérôme, au IV' siècle, traduisit en latin la Bible tout entière; la traduction, connue sous le nom de Vulgate ( V. ce mot ), est la seule qui soit reconnue par l'Eglise. Après les Septante, lo juif Aquila donna en grec uno nouvelle traduction de la Bible, littéralement calquée sur l'hébreu. Les modernes ont traduit lu Bible dans toutes les langues.
— bible, s. f. À signifié dans le moyen âge nne espèce de sarbacane. Quand nous estions au manger assis, adressoit si» bible du long de nostre table, et la faisoit jecter et nous brisoit Dos pots et nos voires. (JoinviUe, Ms. de Lucques.)
— bible Litt. du moyen âge. Satire très-ingénieuse, composée par Guyot de Provins , moine de Cluny. V. odïot.
BlBLIArVDER ou BUCHMANN (Théodore).
Savant orientaliste, né en Thurgovie en 1504 , mort en 15t>4.
BIBLIA PAUPERUM (mots latins qui signifient Bible des pauvres). On donnait autrefois ce nom, avant l'invention de l'imprimerie, au recueil gravé sur bois des principaux sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament, avec une courte explication au bas en latin, à l'usage des clercs pauvres ; car alors le prix d'un manuscrit de la Bible complète était si élevé, que les particuliers ou les établissements les plus riches pouvaient seuls y arriver.
BIBLIATRIQUE. s. f. Art de restaurer les livres.
BIBLIOGNOSIE. s. f. (et. gr., BiSXlov, livre; fvGji;, connaissance). Connaissance des livres, de leur histoire , de leurs titres , dates , etc.
V. BIBLIOGRAPHIE
BIBLIOGNOSTE. s. m. (et., V. bibliogno- Sie). Celui qui connaît à fond l'histoire des livres, leurs titres, la date de leurs différentes éditions, le lieu où ces éditions ont été faites, le nom des éditeurs, des imprimeurs, etc.
BIBLIOGNOSTIQUE. s. f. Syn. inusité de Bibliognoste.
BIBLIOGRAPHE, s. m. (et. gr., Bi6Xtov, livre ; YfaTu, j'écris). Anciennement, Copiste de livres; aujourd'hui , Celui qui, versé dans la connaissance des livres, des éditions, et même des manuscrits anciens, sait encore appliquer son savoir et son talent à l'appréciation du mérite littéraire des livres. Le bibliographe digne de ce nom sera celui qui, préférant les bons ouvrages à ceux qui ne sont remarquables que par leur rareté ou leur bizarrerie , aura puisé une véritable doctrine dans les meilleurs auteurs anciens et modernes, et saura communiquer aux personnes qui le consulteront les renseignements les plus capables de les bien diriger dans les études auxquelles elles voudront se livrer. (Alex. Barb.) Le véritable bibliographe n'a plus honte d'être connu comme tel. (***.)
BIBLIOGRAPHIE, s. f. (et. gr. , BiSXlov, livre; fP'iïu'> j'écris). Connaissance des livres, science du bibliographe. Les livres de bibliographie ne sont plus de simples compilations et des nomenclatures réimprimées pour la vingtième fois; niaij ils sont le résultat de l'examen et des études de leurs auteurs mêmes. (***.)
— Bibliographie matérielle. Celle qui a pour objet de faire connaître le matériel des livres, leur rareté , leur prix.
— Bibliographie littéraire, ou scientifique, appelée aussi bibliologie. Celle qui traite du mérite des ouvrages et de leurs rapports littéraires entre eux.
— Bibliographie générale. Celle qui se compose d'ouvrages ou catalogues destinés à faire connaître tous les genres de livres indistinctement.
— Bibliographie spéciale. Celle qui se renferme dans l'indication d'un seul genre d'ouvrages.
— La bibliographie a son langage propre ; elle a composé sa terminologie de signes et surtout d'abréviations qui dans son catalogue dispensent de détails et de répétitions.
BIBLIOGRAPHIQUE, adj. des 2 g. Qui concerne la bibliographie, qui est propre à la bibliographie. Système bibliographique. Répertoire bibliographique. Dictionnaire bibliographique.
BIBLIOGRAPHIQUEMEIVT. adv. Selon l'ordre bibliographique; d'après les règles de la bibliographie. Un catalogue rangé bibliographiquement. (Debure.)
BIBLIOLATHE. adj. et s. des 2 g. (du gr. pi6Xiov, livre; XoivOivui, j'oublie). Littéralement, Oublieur de livres. Se dit de celui qui possède beaucoup de livres sans les connaître, ou d'un auteur qui a tant écrit, qu'il ne se souvient plus du titre de ses ouvrages.
BIBLIOLITHE. s. | \èt. gr., 6i6Xlov, livre; Xt8o5, pierre). Miner. Iv^jn donné à certaines pierres calcaires et schisteuses qui portent l'empreinte des feuilles des végétaux, et qui, divisées en laite? minces, présentent l'aspect des feuillets d'ut livre.
BIBLIOLOGIE. s. f. (et. gr., BiCXiov, livre; Vfyjî, discours.) Partio de la sHcnco bibliographique que l'on'est convenu d'appeler tlémen-
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taire , pour la distinguer de la bibliographie générale et spéciale. La bibliologie traite de la définition des mots et îles règles de la bibliographie; elle en est un préliminaire indispensable.
BIBLIOLOGUE. s. m. Celui qui est versé dans la science appelée bibliologie. Comme on ne saurait être bon bibliologue sans connaître aussi la bibliographie, on doit en conclure que les deux mots bibliologue et bibliographe sont à peu près synonymes.
BIBLIOLYTE. s. m. (et. gr., BiffXwv, livre; XOw, je détruis). Destructeur de livres. Le calife Oman, qui brûla la bibliothèque des Ptolémées, fut un bibliolyte.
BIBLIOMANCIE. s. f. (et. gr., B.aiov, livre ; liavTtin, prédiction). Sorte de divination qui s'exerçait au moyen d'un livre. Dans la Grèce et dans l'Italie, on tirait quelquefois je sort de quelque poète célèbre : ce qui se présentait à l'ouverture du livre était la décision du ciel. Les chrétiens prirent cette coutume des païens, et ils consultaient la Bible pour y trouver la décision de ce qu'ils feraient.
BU1LIOMANCIEN , ENNE. adj. et s. (et., V. bibliomancie). Qui pratique la bibliomancie, qui enseigne la bibliomancie.
BiRLIOMANE. s. m. (et., V. bibliomanie). Celui qui est atteint de bibliomanie.
BIBLIOMANIE. s. f. (et. gr.. Bi?Xtov , livre ; nav'm, folie, manie). Passion, fureur de posséder des livres, non pas tant pour s'instruire, que pour en repaître sa vue et se féliciter de les avoir. La bibliomanie est l'aberration de la bibliophilie. V. ce mot. Le mot bibliomanie est de la façon de Gui-Patin. En 1727 on ne pouvait encore l'employer. Bibliomane a la même origine.
BIBLIOMAPPE. s. f. (du gr. BifMov , livre ; et du lat. mappa, carte). Recueil de cartes géographiques.
BIBLIOPÉE. s. f. (du gr. BiBXwv, livre ; et du lat. opus, ouvrage). Art de composer l'n livre.
BIBLIOPÉGISTE. s. m. (et. gr., BiSXiov.
livre ; i^p-ju, je rassemble). Synonyme inusité de Relieur
BIBLIOPHILE, s. m. (et. gr., BtgXiov , livre ; ç iXeîv , aimer). Celui qui aime sagement et honorablement les livres, qui a du goût pour les bons ouvrages et qui sait les discerner d'avec les mauvais. Les qualités du bibliophile et du bibliographe se confondent ; mais quelquefois les bibliophiles les plus instruits et les plus raisonnables tombent dans la bibliomanie.
— Société des bibliophiles. Formée en France en 1820; se compose de vingt-quatre membres et de cinq associés étrangers, n'admet dans son sein aucune personne faisant commerce de livres.
BIBLIOPHILIE, s. f. (et., V. bibliophile). Goût vif et éclairé pour les livres. Ce mot est peu usité.
BIBLIOPOLE. s. m. (et. gr., BiSX'.ov, livro; nnAtûv , vendre). Vendeur de livres, libraire. Mon libraire n'est que bibliopole ; il ne fait rien imprimer ; il dit qu'il ne veut pas se ruiner. (Mercier.)
BIBLIOTACTE. s. m. (et. gr., Bi6Xbv , livre ; Tau™ , je range). Celui qui s'occupe spécialement du classement des livres.
BIBLIOTAPHE ou BIBLIOTAPHTE. s. m.
(et. gr., BiSXiov ; livre ; xiçw ou xàcj g» , j'enterre). Celui qui, par paresse, par ignorance ou par mauvais vouloir, ne veut communiquer à personne les livres qu'il possède.
BIBLIOTHÉCAIRE, s. m. (et. gr., B16XU , livre). Celui qui est chargé de l'administration d'une bibliothèque. Bibliothécaire du Vatican. Bibliothécaire du roi. Bibliothécaire de l'Institut.
— On a substitué, on ne sait trop pourquoi, le titre de conservateur a celui de bibliothécaire.
— Autrefois ce mot a été employé pour désigner des auteurs de catalogues.
BIBLIOTIlÉCONOMIE. s. f. (et. gr., BiêXlov, livre ; 8ijxn) , cassette ; vo^o;, loi). Art d'arranger, de conserver et d'administrer une bibliothèque.
BIBLIOTHEQUE, s. f. (et. gr. , BiffXiw livre , 6i(xy| , cassette , dépôt). Lieu destine au dépôt des livres. Bâtir une bibliothèque. La bibliothèque du roi. Cette pièce est destinée à servir de bibliothèque.
— Collection de livres rangés sur des tablettes ou rtyons découveits, ou bien enfermés dans des armoires à grillages ou à vitraux.
— Se dit aussi d'une armoire et de tout assemblage de tablettes propres à recevoir des livres. Une bibliothèque de bois d'acajou. Bibliothèque d'acajou. Bibliothèque vitrée. || Et daus le même sens, Vn corps de bibliothèque.
— Par extens. Recueils, extraits, catalogues raisonnes d'ouvrages de même ou de différente nature.
— Choix d'ouvrages , en entier ou par extraits. Bibliothèque rabbinique. Bibliothèque des pères de famille.
— Fig. et fam. Bibliothèque vivante, ambulante. Se dit d'un homme fort instruit, qui peut citer de mémoire beaucoup d'auteurs , beaucoup d'ouvrages. || C'est une bibliothèque renversée. Se dit d'un homme qui a beaucoup
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la, mais dont la science est confuse mal digérée. H On a dit dans le même sens : C'est une bibliothèque de livres dépareillés.
— Kig. Bibliothèque bleue. Recueil de contes bleus, de contes populaires
— Bibliothèque forestière. Collection d'échantillons de bois provenant d'aibres et arbustes forestiers et façonnés en forme de livres, dont le dos est couvert par l'écorce du bois, et dont les parties latérales et la tranche font connaître la couleur et le tissu du bois en différents sens.
— L'usage des bibliothèques remonte aussi haut dans l'antiquité que la culture des sciences et des arts. Mais on conçoit que tant que l'écriture manuelle fut le seul moyen de reproduction des livres, les bibliothèques ne durent se remplir et se multiplier qu'avec lenteur et à grands frais ; aussi la plus fameuse bibliothèque antique dont nous ayons connaissance, celle d'Alexandrie, ne contenait que 700,000 volumes. Cependant , il est probable qu'aucun des peuples civilisés de l'antiquité ne. manqua de bibliothèques publiques. Les Hébreux avaient une ville qu'ils nommaient ville des livres (Cariath-sepher). On connaît celle d'Osymandias, l'Egyptien. Les Grecs et les Romains en eurent de publiques et de privées. Dans les premiers temps de la chrétienté et au moyen âge, ce qui échappa de livres aux ruines de la civilisation antique se réfugia à l'ombre des cathédrales et des bibliothèques. Charlemagne, Charles V s'occupèrent de rassembler des livres. Celui-ci jeta les fondements de la bibliothèque royale.
— Depuis l'invention de l'imprimerie , les bibliothèques publiques et privées se sont multipliées à l'infini.
— Le mot bibliothèque ne s'introduisit dans la langue française que sous le règne de Charles IX ; avant on disait librairie, ce qui se dit encore en Angleterre.
BIBLIOTIQUE. s. m. Vieux mot qui a signifié Bibliothécaire, écrivain public.
Pierres ne sols n'ont pas audicion.
Ne Jerosme, si bon bibliotique.
(Poés. d'EoSTACHE des Champs.) BIBLIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient, qui est propre à la Bible. Livres bibliques. Ecrits bibliques. Docteurs bibliques. Archéologie biblique.
— Chez les protestants ce mot est employé par opposition à Ecclésiastique. Dogme biblique.
•— Société biblique. Société établie chez les protestants pour la propagation des saintes Ecritures. La Société biblique de Londres.
— Style biblique. Style par lequel on imite la simplicité ou les figures hardies de la Bible. Il Se prend quelquefois en mauvaise part, et signifie alors une imitation fausse et défecteuse de ce même style.
— Docteurs bibliques. Docteurs chrétiens du xii" siècle, qui prouvaient les dogmes de la foi par l'Ecriture et la tradition, et qui étaient opposés aux docteurs sentenciers. V. sentencier.
— Exégèse biblique. V. exégèse.
— Géographie biblique. Topographie des lieux où se sont passés les événements racontés dans 'a Bible.
— Littérature biblique. Ensemble de toutes les sciences qui se rapportent à l'explication des mots et des choses contenues dans la Bible. Il La connaissance des livres qui traitent de ces matières.
— Philologie biblique. Partie de la philologie ancienne qui traite du texte original de l'Ancien et du Nouveau Testament et des plus vieilles traductions de la Bible.
BIULIS. s. m. Ornith. Genre de la famille des hiruudinées, à queue non fourchée.
— . Entoni. Genre de lépidoptères diurnes, du Brésil et de l'île Saint-Thomas.
BIBLIS. Myth. V. byblis.
BIBLISTE. s. m. Hist. eccl. Nom donné à ceux qui ne reçoivent pour règle de foi que le texte de l'Ecriture.
BIBLISTIQUE. s. f. Philol. Connaissance des diverses éditions dp la Bible.
BIBLITE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble au biblis. |l niBLiTES. s. m. pi. Groupe de lépidoptères diurnes, de la famille des nymphaliens.
BIBLIUGUÏANSIE. s. f. (du gr. BiSXlov, livre ; ùviavdtç , guêrison, restauration). Art de restaurer les livres endommagés. Inusité. V.
BIBLIATRIQUE.
BIBO. s. m. Nom que les Indiens donnent à V arbre qui produit les anacardes.
BIBORATE. s. Pt. Chim. Nom donné à des sur-sels dans lesquijs l'oxygène de l'acide borique est multiple par deux de celui de la base.
BIBORE. 8. m. Erpét. Synonyme de Vivore.
BIBOSSU, UE. adj. Zool. Qui porte deux bosses.
BIBRA (Famille). Ancienne famille baroniale de l'Allemagne qui a produit plusieurs hommes qui ont bien mérité de leur pays.
BIBRACTE. Géogr. anc. La ville la plus considérable et la plus peuplée et en même temps la forteresse la plus considérable des Eduens, dans la Ganle celtique.
BICÊ
BIBRACTEOLE, EE. adj. Bot. Qui est muni de deux bractéoles.
BIBRACTÉTÉ, EE. adj. (et. lat., bis, deux fois; bractea, bractée). Bot. Se dit d'un organe muni de deux bractées. Mélastomebibractè. || Synonyme de Bractéolé.
BIBREUIL. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'héracleum sphondylium.
BIBUS. |pr. bi-bu-ce). Terme de mépris, ne s'emploie guère qu'avec la préposition de, pour désigner une chose de peu de valeur. C'est une affaire de bibus. Ce sont des raisons de bibus. Familier.
— s. m. A peu près synonyme de Dn rien. Prenez garde, en voulant réformer un bibus, De vous jeter vous-même en un plus grand
v.l [abus.
BICA. s. m. Ichthyol. Sorte de poisson que l'on trouve sur la côte de la Biscaye.
BICALLEUX , EUSE. adj. (et. lat., Ais, deux fois ; callus, cal). Bot. Qui est muni de deux callosités. Diplechtre bicalleux.
BICAMRE ou BICANVR. Géogr. Petit Etat de l'Hindoustan, dans les possessions des Radjepoutes, ancienne province d'Adjemyr, et situe dans le grand désert. Pays plat, sablonneux et privé d'eau. Toute récolte dépend des pluies périodiques. Le vergno et le coton sont les principales productions; beaucoup de bétail et de chameaux.
— Le radjah de Bicaûire est, depuis 1818» sous la protection anglaise, sans être tributaire. Ses revenus s'élèvent à 1.250,000 fr.
— bicanire. Ville capitale de l'Etat de ce nom, assez forte, entourée de grandes murailles et de fossés; citadelle, fabrique de toiles de coton, mousselines, turbans; commerce actif; eau rare. Le radjah réside dans le fort voisin.
BICAPSULA1RE. adj. des 2 g. 'et. lat., bis, deux fois; capsula, capsule). Bot. Se dit d'un fruit composé de deux carpelles représentant chacun une sorte de capsule ; tel est le fruit de la plupart des plantes de la famille des apocynées.
P.ICAR. s. m. Hist. mod. Nom qu'on donnait à des pénitents indiens qui passaient toute leur vie nus, laissaient croître leurs cheveux et leur barbe, et portaient partout une écuelle de bois, qu'ils se faisaient remplir de riz cuit aux portes des maisons quand ils avaient faim.
BICARROIVATE. s. m. (et. lat., bis , deux fois; carbo, carbone). Chim. Nom donné à des sur-sels dans lesquels l'oxygène de l'acide carbonique est multiple par deux de celui de la base.
BICARBONÉ, ÉE. adj. Chim. Se dit du gai hydrogène bicarboné, le second degré gazeux de carbonation de l'hydrogène, celui qui contient deux fois autant de carbone que 1 autre.
BICARBURE. s. m. (et. lat., bis, deux fois; carburetum, carbure). Chim. Carbure dans lequel la proportion du carbone est double de celle qui existe dans un autre.
BICABÈIVE. s. m. Erpét. Nom d'un tupinambis, espèce de lézard.
BICARÉNÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois , caréna, carène). Bot. Qui est marqué de deux carènes, comme la valve inférieure d'une espèca de gryphée. 1 1 Se dit aussi de la paillette supérieure des graminées , lorsqu'elle est marquée de deux nervures équidistantes , et plus près des bords que du centre.
BICAUDALIS MUSCULUS. s. m. (muscle bicaudal). Nom latin et scientifique donné au muscle auriculaire postérieur, parce qu'il est ordinairement formé de deux faisceaux.
BICAUDÉ , ÉE. adj . (et. lat., bis, deux fois ; cauda , queue). Zool. Qui a deux queues ou deux appendices caudiforrnes.
RICELLAIRES. s. m. pi. Polyp. Petit groupe de polypiers , dont les cellules peu ou point saillantes sont disposées sur deux rangs alternes.
BICÉPHALE, adj. et s. (du lat. bis, deux fois, et du gr. xteaX^, tête). Monstre à deux têtes.
BICÉPHALIE. s.f. Médec. V. uiplooenèsk.
BICEPHALIUM. s. m. Médec. Espèce de sarcome ou d'excroissance très-volumineuse , développée sur la tête et qui paraît en quelque sorte en former une seconde.
BICEPS, s. m. (et. lat., bis, double ; caput, tête). Myth. Surnom de Janus, qu'on appelai aussi Bifrons dans le même sens. V. jands.
— adj. Anat. Se dit des muscles qui se terminent à une de leurs extrémités par deux cordes tendineuses. || Biceps dubras. Celui qui est situé à la partie antérieure du bras ; c'est lui qui fait une saillie si prononcée quand on fléchit fortement l'avant-bras sur le bras. || Biceps de Ai cuisse. Celui qui est situé à la partie postérieure de la cuisse ; il est allonge, aplati, divisé supérieurement en deux portions, une longue et une courte.
RICERCLE, ÉE. adj. Hist. nat. Qui offre deux raies colorées en forme de cercle. Trochus bioerclé. Turritelle bicerclée.
niCÉTRE. (corrupt. de VTinchesier). Géogr. Grand hospice situé dans le dép. de la Se;ne,
frès de Paris et sur la route de Fontainebleau. 1 est ainsi nommé d'un château autrefois situé sur le même emplacement, et qui appartenait à Jean, évèque de Winchester. Jean, duc de Berry, y fit construire un hôpital sous le règne de Charles V. 11 fut détruit pendant les guerres qui désolèrent le règne suivant. Rétabli sous Louis XIII. il servit d'asile aux soldatsinûrmes
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jusqu'à l'établissement de l'hôtel des Invalides. 11 contient aujourd'hui des vieillards, des infirmes et des aliénés. On y remarque un trèsbeau puits et un grand réservoir ; 6,500 hab.
BICÈTBE. s. m. Ce mot a signifié Malheur, disgrâce, infortune, parce qu'il s'est formé par corruption de bissexte, nom du jour qu'on ajoute au mois de février dans les années bissextiles, st que la superstition faisait regarder comme néfaste.
Eh bien, ne voilà pas mon enragé de maître ! Il va nous faire encor quelque nouveau bicétre. (Molière).
BICETBEtlX, EUSE. adj. S'est dit pour Malheureux, infortuné. V. bicêtre.
BICHARGCYN. Géogr. Peuple de l'Afrique orientale, qui habite la partie nord-ouest de la Nubie, entre le Nil et la mer Rouge, jusqu'au parallèle du Souakim. Les Bicharguyns sont pasteurs , vivent de lait, de chair crue et de iourah.
BICHARRTERE. s. f. Pêch. Filet en tramail, dont on se sert sur la Dordogne pour prendre des aloses et des saumons.
BICHAT ( Marie -Franc. -Xav.). Célèbre physiologiste né en 1771 à 1 hoirette, en Bresse, mort a Paris à l'âge de 32 ans ; fut élève et ami de Desault, dont il publia les œuvres ; entra à 26 ans dans la carrière du professorat, et se vit entouré de nombreux auditeurs, aaxquels il exposait une doctrine aussi neuve ajie solide. A 28 ans, il était médecin de l'Hôtel- Dieu, et périssait quatre ans après d'une chnte violente sur l'escalier de cet hospice. Ses principaux ouvrages sont : Recherches physiologiques sur la vie et la mort, 1800; Ànatomie générale appliquée à la physiologie.
BÏCHATrE. s. f. (du nom de Bichat, célèbre physiologiste). Bot. Genre d'algues de la tribu des nostocinees.
BICHE, s. f. (rad. Joue, onomatopée formée par imitation du cri de cet animal ; en bas lat., oeccus ; en ital , becco ; et en gr., Sixoç). Mamm. Femelle du cerf et de plusieurs espèces du même genre. Un faon de biche. Un petit de biche. La biche, encore enfant, d'épouvants bondit. (Delille.)
— Ichthyol. Syn. de Bleu et de Scombre.
— Entom. Femelle du cerf-volant.
— Blas. Mais fut de loyal et légitime héritage, et portant d'argent à un serpent d'azur : cestuy serpent se nomme, à blasonnez, une biche. [Ane. chroniq.)
— Expression très-familière d'amitié, en s'adressant à une femme, à une jeune fille. Ma biche. Ma petite biche.
— Iconol. Symbole de Junon conservatrice, parce que, de cinq biches aux cornes d'or que Oiane poursuivait, elle n'en prit que quatre qu'elle attela à son char. || La biche aux pieds d'airain et aux cornes d'or du mont Ménale, était consacrée à Diane.
— Techn. Pted-de-biche. Instrument de dentiste. Se dit aussi de divers autres objets dont l'extrémité ressemble, par sa forme, au pied d'une biche.
— Ebénist. Table à pieds-de-biche. Table dont les pieds sont légèrement recourbés en dehors par le bas.
BICHECHOTTERIE. s. f. (rad. biche). Mot qui a été synonyme de Caresse, cajolerie. Son amy luy fera tous les playsirs qu'il pourra, et luy fera mille petites bichechottertes où elle prendra grand playsir, que nul mary saurait faire. [Les Quinte joyes du mariage.)
BICHE- DES -BABOLONS. s. f. Mamm.
Syn. de Biche-des-Paiétuvicrs.
BICHE-DES-PAI.ÉTUVTEBS. 0. f. Mamm.
Petit cerf de la Guiane qui, lorsque la mer monte, se tient immobile sur les racines élevées des palétuviers jusqu'à ce que les eaux se retirent.
BICHÉNIE. s. f.Bot. Syn. de Chœtanthère, de la famille des synantherées.
BICHKREE. s. f. Ancienne mesure agraire en usage dans le Lyonnais, répondant a peu près à quarante-deux ares.
RICIIERIES. 8. f. pi. Mar. Bordages des galères.
RICIIET. s. m. Ancienne mesure de grains en usage dans la Bourgogne, le Lyonnais, à Meaux, et dans quelques autres pays. Le bichet de Lyon équivalait à peu près à deux cinquièmes d'hectolitre ; celui de Sens, à un peu plus d'un cinquième. || Ce que contenait un Dlobet. Dn bichet de froment. Un biebet d'arotne. || Pin bichei de terre. Le mesure d'une terre qui avait besoin d'un bichet de blé pour être ensemîncée.
— Bot. Syn. de Rocou.
BICnSTAGE. «. m. (rad. bichei). Ane.
i 1. Droit sur ce qui se vendait au biobl i et au panier.
BICHETEAU. s. m. A signifié Petit d'une biche.
BtCHBTTE. s. f. (dimin. de biche). Petite biche, jeune biche.
— Fam. Terme d'amitié, en parlnnt à une femme, à une fille. Ma bichette. Ma petite bichette. Ma bichette chérie. Très-familier.
— Pêch. Filet du genre de celui qu'on nomme haveneau et qui sert à faire la pêche du petit poisson sur les bords de La mer.
BICHETTES. s. f. pi. Sorte de jeu.
BICHIB. s. m. Ichthyol. Genre de poissons du Nil et du Sénégal, dont les nageoires pectorales sont portées sur deux pédicules libres, et dont tout le corps est couvert d'écaillés osseuses et dures, comme les lépisostées.
BICHO. s. m. Entom. Nom qu'on donne dans le Brésil à un petit ver qui s'attache aux jambes des habitants, et leur cause des douleurs insupportables et souvent une maladie qui se nomme également Bicho.
BICHON ou CHIEN DE MALTE, s. m.
( abrév. de barbichon , dimin. de barbet ). Mamm. Jolie espèce de chien provenant du croisement du petit barbet et de l'épagneul. Un joli bichon. Une jolie bichonne. S'il meurt à vos belles quelque sale bichon, on dégrade impunément le chien céleste pour le mettre en sa place. (Guerardi.) Un bichon contre un dogue a peine à se défendre. (Beif. de Reig.)
— Fig. et fam. Terme d'amitié. On dit mon Bichon, comme l'on dit mon Chien, mon Chat.
— Bichon de mer. Echin. Syn. de Balate.
BICHONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Bichonner. S'empl. adjectiv. Cheveux bichonnés. Tête bichonnée.
BICHONNES, v. a. 1" conj. Friser, boucler la chevelure de manière à lui donner quelque ressemblance avec la tête frisée d'un bichon.
— Fig. Attifer, pomponner. On a trop bichonné sa chevelure. Depuis une heure le coiffeur est à le bichonner.
— Parer avec un certain soin. [losange L'une ( la religieuse ) découpe un agnus en Ou met du rouge a quelque bienheureux; L'autre bichonne une vierge aux yeux bleus.
(Gresskt.)
— se bichonner, v. pr. S'attifer, se pomponner, se parer avec soin. Fig. et fam. Il se bichonne continuellement. Il ne fait que se bichonner. On ne sait plus ici où trouver de quoi se bichonner, et je suis toute déroutée, quand j'ai envie d'un coup de peigne. ( Bouchon-Dubournial, traduct. de Don Quichotte.)
BICHOT. s. m. Mesure de grains anciennement en usage à Dijon, et qui pesait 168 kilog., regardée comme la charge d'un cheval.
BICHROMATE, s. m. ( et. lat., bis, deux fois ; chromas, chromate). Chim. Nom donné à des sur-sels dans lesquels l'oxygène de l'acide chromique est multiple par deux ae celui de la base.
BICHY. s. m. Bot. Syn. de Lunanée.
BICIA. s. f. Bot. Plante d'Amérique assez semblable ou cotonnier et haute de deux à trois mètres.
BICIPITAL. ALE. adj. (et., V. biceps).
Anat. Qui a rapport au muscle biceps. [| Gouttière ou coulisse bicipitole. Enfoncement longitudinal situé à l'extrémité supérieure de la ince interne de l'humérus, entre les deux tubérosités de cet os, et qui sert à loger le tendon de la longue portion du biceps. || Tubérosité bicipitale. Apophyse située au-dessous du col du radius, qui donne attache au tendon intérieur du biceps.
IUCIPITÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois; capul, tète). Bot. Se dit de la carène des fleurs légumineuses, quand les deux pièces qui la composent sont soudées aux deux extrémités.
BICK ou BISH. s. m. Bot. Racine dont le suc sert à empoisonner les flèches des Indiens.
BICLAVE, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; clavus, clou). Entom. Se dit des insectes hémiptères dont les deux avant-derniers articles des antennes sont épais à l'extrémité.
BICI.E ou BIGLE, s. m. Mamm. Nom d'une espèce de chien commune en Angleterre, qu'on emploie pour la chasse du lièvre.
BICI.E. adj. des 2 g. S'est dit pour Bigle. Les mères font bien de tenir leurs enfants quand ils contrefont les boiteux , les borgnes et les bicles. (Mont.)
BICLER. v. n. 1" conj. S'est dit pour Bigler.
BICLINTUM. s. m. (du lat. bis, deux fois ; et du gr. «Xlvi), lit). Ant. rom. Salle i a chez les Romains où il n'y avait que deux lits.
BIC.OCQ ou PIED-DE -C.HEVBE. s. m.
Techn. Pied ou soutien en i>"is que l'on ajoute à la machine B vre par les cl
tiers et les maçons, quand il n'y a pas de muraille pour L'appuyer.
BIÇOLLIGÉ, ÉE. adj. (et, lat., ni'j.deux fois; eolligo, Je ramasse). Ornith. Se dit des o quand les doigts antérieurs de leurs pieds sont réunis a la base par une membrane.
BICOLORINE. s. f. Cbim. Substance trouvée
dans la teinture de quussia, la dissolution de sur-sulfate de quinine, etc., qui donne aux liqueurs dans lesquelles elle est tenue en dissolution La propriété de produire une conteur bleue. BICOIÏ. Uist. nnc. Grec . a Athé-
Dodore, gouverneur de la Bactnane pour Alexandre.
BICONCAVE, ndj. des 9 g. (et. lat, bit, deux foi»; ennemi/», concave). Se corps plan , d',nt chacune des deux faces est excavée. Vitp
BICONOE. s. f. Mesure de capacité clicz le* Romains, contenant | '. comme
l'indique l'etymologie, deux congés. V. conob.
BICONJTJGUE, EE ou BIGEMïNE, EE.
adj. (et. lat., bis, deux fois ; conjungo, je joins). Bot. Se dit d'une feuille dont les deux pétioles secondaires portent chacun une paire de feuilles.
BICONTOTJRNÉ. ÉE. adj. Bot. Qui est
tordu deux fois sur soi-même, comme les légumes de l'hippocrépis, la racine du polygone.
BICONVEXE, adj. des 2 g. Se dit d'un corps plan, dont les deux faces sont bombées ou convexes.
BICOQUE (La), (en ital. Bicocca). Géogr. Village du royaume lombard-vénitien à 7 kilom. de Milan. Lautrec, général français, y fut battu par les Impériaux en 1522. Cette affaire est connue dans l'histoire sous le nom de Journée de la Bicoque.
— C'est par allusion au nom de ce village et à l'affaire qui y eut lieu que le mot bicoque a passé dans notre langue pour signifier une Petite ville, ou place mal fortifiée, à peine susceptible d'être défendue, et à la merci du pétard. La réputation de ce général échoua devant une bicoque. (Acad.) Cette bicoque arrêta longtemps toutes les forces des ennemis. (Id.)
— Par extension. Petite maison. Une mauvaise bicoque. Je n'ai dans ce village qu'une bicoque. (Acad.)
Tout me déplaît et tout me choque Dans cette maudite bicoque. (***) BICOQUET. s. m. Nom donné jadis à un ornement de tête, à une espèce de chaperon, à une parure de femme.
BICORDÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; cor, cordis, cœur). Qui offre une sorte d'échancrure à chaque extrémité. Oursin bicordé.
BICOBNE. s. m. (et. lat., bis, deux fois; cornu, coine). Intest. Synonyme de Ditrachytère.
— bicorne, adj. des 2 g. Qui est terminé par ou garni de deux pointes semblables à deux cor_js. Anthère bicorne. Capsule bicorne. Silicule bicorne. Cypsèle bicorne. || bicornes, s. f. pi. Bot. Famille de plantes dont les étamines sont garnies de deux larges pointes.
BICORNETTE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, plante de Madagascar, dont la tige feuillée porte de petites fleurs disposées en épi
BICORNEURS. s. m. pi. Nom ancien donné à la milice de Valencieunes.
BICORNIGER. s. m. (et. lat., bis, deux fois ; cornu, corne, et qerens, portant). Myth. Un des surnoms de Bacchus, qu'on représentait quelquefois avec des cornes, symbole de force.
BICORNIS. s. m. Anat. Muscle extenseur du bras. || 11 est aussi adjectif. Le muscle bicornis.
BICORNU, E. adj. Bot. Garni de deux pointes semblables a des cornes.
BICOTYLÉDONE. adj. des 2 g. Bot. V. m>
COTTLEDONE.
BICOUDÉ, ÉE. adj. Qui a deux coudes ou deux inflexions.
BICOURONNÉ , ÉE. adj. (et. lat. bis, deux fois ; corona, couronne). Bot. Se dit de la calathide des synantherées, quand elle offre trois aortes de fleurs différentes par la corolle.
P.ICUCUIXE. s. f. (et. lat., bis, deux fois ; cuculla, capuchon). Bot. Syn. de Corydatide.
BICIIR ASSÉ, ÉE. adj. (et. hyb. bis, deux fois, et cuirasse), Didact. Qui porte deux cuirasses. 1 1 BlCUTRASSÉs. s. m. pi. Crust. Famille de crustacés de l'ordre des stomapodes.
BICUIVRIQUE. adj. des 2 g. (et. lat., t,is, deux fois; cuprum, cuivre). Chim. Se dit des soussels dans lesquels l'oxygèr.e de l'oxyde cuivrique est multiple par deux de celui de l'acide.
BICUSPIDÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; cuspis, pointe). Hist. nat. Qui offre deux pointes. Jungermannie bicuspidée. || Polyp. Sertulaire bicuspidée.
BICYANATE. s. m. Chim. Nom donné à des sur-sels dans lesquels l'oxygène de l'acide n est multiple par deux de celui de la base.
BICZON. Géogr. Cercle de Bohême, situé
entre la Prusse, le Buntzlau, Kaursim et Kce-
Superflnie, 560 kilom. carrés ; popul.,
10,000 hab. Chef-lieu New-Biczow, à 72 kilom.
.!.- Prague.
IlIDACIIE. Géogr. Commune de France, n de canton (Basses-Pyrénées), a S6 kilom. de Ilayonne, sur laBidouse; 2,250 hab.
IIID ACTYI.E. adj. des 2 g. (du lat. DM, deux fois, et du gr. taaniXsf, doigt), Ornith. Qui a deux doigts. Mauvais synonyme de Didactyle.
BTDARIE s. f. Bot. Genre de la famille des asclépiadacées, ayant pour type L'asclépiade à teinture.
BID VSSOA. s. f. Géogr. Rivière d'Espagne.
3ld sa source sur le versant méridional es Pyrénées, dans la Navarre, sépare la Fiance de la province de (iuipuscoa, et se Jette dans le Biscaye, a 2 kilom. au-dc lue. 1 1 iiik sa partie inférieure, vieil fin nie l'Ile des Faisans, ou fut conclu le
des Pyrénées (161
BIDAOCT. S. m. Techn. Sttie de cheminée qui sert aux teinturiers pour faire une couleur bruno.
BIDE Ail ou BIDO. s. m. Mi a. Voile que le
vent presse contre le mât. On dit Aller à bideau, faire un bideau , avoir la voile sur le mât. Dans un navire à voiles latines, c'est s'exempter de muder, avoir la voile sur le mât étant au plus près du vent courant à bord.
BIDELLE. s. f., et BINDELLES, s. f. pi. Vieux mot. Se disait d'une sorte de manches. Cousant mes manches à bidelle ou à bindelles (Trév.)
BIDENT. s. m. (et. lat., ois, deux fois ; dens, dent). Ornith. Genre d'oiseaux de proie du Brésil, synonyme de Harpagus.
— Bot. Genre de la famille des composées, plante annuelle, vulgairement chanvre aquatique, qui habite ordinairement le bord des eaux, et se rencontre dans les deux hémisphères.
BIDENTAL. s. m. (et. lat., bis, deux fois, et dens, dent). Nom que les Romains donnaient aux lieux où la foudre était tombée, parce qu'ils les purifiaient en y immolant une brebis à deux dents. Les prêtres qui faisaient ce genre de sacrifices se nommaient bidemales.
BIDENTE. adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois, et dens, dent). Bot. Se dit du calice dont le bord ou le limbe a deux dents
BIDENTÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; dentatus , denté). Zool. Se dit des animaux dont la bouche ou le bec est garni de deux dents ou présente une double èchancrure. Se dit aussi des antennes des insectes, quand elles sont dentées des deux côtés.
— Bot. Se dit d'une partie qui offre sur ses bords des divisions plus ou moins profondes, d'où résultent deux saillies en forme de dents.
BIDENT1DÉES. s. f. pi. Bot. Division de la tribu des senécionées , correspondant à celle des coréopsidées. ||, Section delà sous-tribu des sènécionidées hélianthées, qui a pour type le genre bident.
BIDER ou BAYDEB. Géogr. Région de l'Inde, en deçà du Gange ; 440 kilom. sur 170. Le Godaveri la traverse. Vallées fertiles. Le Bider se divise en deux parties : la partie anglaise immédiate, qui forme le district d'Akalkotta , dans la présidence de Bombay , et la partie anglaise médiate, qui se trouve" dans le royaume de Décan, et est beaucoup plus considérable. Villes principales : Bider, Kalberga et Nandère.
BIDET, s. m. (et. lat., veredeltus, dimin. de veredus, cheval). Petit cheval de selle. Monter sur un bidet. Acheter un petit bidet. || Double bidet. Bidet plus grand et plus renforcé que les bidets ordinaires.
— Dans les postes aux chevaux, Petit cheval que montent les courriers, les estafettes, etc., et qu'on ne destine point à être attelé a la voiture. Courir la poste a bidet.
— Meuble de garde-robe que l'on enfourche quand on veut s'en servir.
— T de cirier. Instrument de buis fait à peu près comme un fuseau taillé à plusieurs pans par un bout pour former les trous d'un cierge pascal, où l'on met les clous d'encens , il es', rond de l'autre bout, pour former les creux et les angles des flambeaux.
— Bidet à vis. Sorte d'étau à mors dormant et h mors à charnière en usage chez les grainiers.
— Fig. et fam. Pousser son bidet. Marcher son train, faire ses affaires. [père , Moquez-vous des sermons d'un vieux barbon de Poussez votre bidet, vous dis-je, et laissez faire.
(Molière.)
— A signifié Une sorte d'arme à feu, espèce de pistolet. 11 tira de la pochette de ses chausses un petit bidet à cinq canons qui sa déchargeoient tous à la fois. (Ane. Ms.)
— T. de trictrac. Charger le bidet. Se disait de l'action par laquelle ie joueur mettait un grand nombre de dames sur une même flèche. Cette expression n'est plus d'usage.
BIDI. Myth. Le Destin, au Malabar.
BIDI-B1DI. s. m. Mamm. Petit rat d'Amérique.
BIDIEEN. s. m. Nom qu'on donnait à La- Cédémone à des magistrats chargés de présider aux luttes d»s Vîmes gens, et d'examiner la capacité des médecins et des chirurgiens.
BIDIGITÉ, ÉE. adj. (et. lat., ois, deux fois; digïtUS, doigt). Bot. Se dit der feuilles dont le pétiole Commun est terminé par deux folioles.
BlDIGITI-riNNÉ , ÉE. adj. (et. Ut., ou, deux lois; digitUS, doigt; p'nnatus, ailé). Bot, Se dit des feuilles dont le pétiole commun porte a son sommet deux pétioles secondaires, le U.ng desquels les folioles sont attachées.
111 Dis. Géogr. anc. Ville de Sicile, an sud de Sj tueuse.
PIP.IAPOCR. Géogr. V. vizAPona.
B1D.II et IP.II. Myth. ind. Génie» céleste qui veillent s ir les Hindous, à l'entrée du paradis.
BIDO. s. m. Mar. V. bwkao.
BIDON, s. m Mar. Espèce de broc de bois dans lequel on met a boue pour cinq hommes.
— Vai e de fer-blan0 dans lequel lc« sel, Pila vont chercher leur provision dean. On a inventa en 1808 un bidon filtre (pu r-çoil un ggbelel de rer-fclanc, tantôt an dessus pour le
lot au-dessous pour recevoir I
— J,e grand htiinn. Celui qni sert an transport de 1 eau que l'on boit en commun.
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— Le petit btiion. Celui qui contient la boisi un «eul homme.
— Comm. Mesure pour les liquide» qui équivalait a 5 (vntca de l'nris.
ninOEBLANT , ANTE. adj. 'et. lat. , bis, deux fois ; dupkoont, doublant). Ohim. Se dit d'un cristal dont le signa est composé d'exposants qui formeraient une progression, si deux d'entré eux n'étaient doubles. Chaux carbonatée bidoublante.
BÏDPAÎ ou PIErAÏ. Brahmane indien, auteur ou collecteur d'un recueil de fables qui depuis plus de douze cents ans font le tour du monde, et figurent dans tous les livres de contes, de fables ou de récits de l'Europe moderne. Quelques-uns de ses apologues ont passé dans les fables d'Esope, et La Fontaine a. aussi largement puisé dans le conteur indien.
mi)UCTULEl)X , KUSE. adj. Bot. Se dit d'une feuille sur laquelle on aperçoit deux uervures.
BIDULPIHE. s. f. Bot. Genre de la famille des diatomées, plante qui habite nos mers d'Europe et se trouve attachée aux algues.
BIEBERSTÉIIVIE OU BIÉBEBSTÉÏNIÉE.
s. f. Bot. Genre de la famille des zygophyllées, plante vivace herbacée, indigène de l'Asie centrale, de l'Atlas, etc.
BIÉCHAB.IE. s. m. Pêche. V. bïciiarrière.
BIÉCU9SOIV1VÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; scutatus, écussonné). Zool. Qui est armé de deux plaques en forme d'écusson. Crocodile biécussonné.
BIEF ou BIEZ. s. m. Canal qui renferme l'eau et la conduit dans quelque élévation pour la fane tomber sur la roue d'un moulin.
— Arriére-bief. Les biefs qui sont au-delà en remontant.
B1EFFE. s. f. Agric. Sorte de terre noirâtre. . Myth. scand. i ueu rie la végétation.
BIELLE, s. f. Mécan. Pièce d'une machine en bois ou en fer, qui sert à communiquer le mouvement. Elle est aussi nommée Bambette.
BÎELLOUGE. s. m. MiBim. Syn.de Bélugue.
BIEMBRYONÉ. EE. adj. (du lat. Us, deux fois, et au gr. Ijtfjpuov, embryon, fœtus). Bot. Qui contient deux embryons. Graine biembryonee.
BIEN. s. m. (du lat. bonum, bon, bien). Ce qui est utile, avantageux, agréable ; ce qui procure du plaisir, du contentement; ce qui contribue au bonheur. Il se dit au sens physique et au sens moral. Bien solide. Bien imaginaire. Bien durable. Les biens et les niMix de cette vie. Il n'y a pas de bien sans quelque mélange de mal. Les biens et les maux se compensent. Le santé est le bien le plus précieux. Ce sont là les vrais biens. J'aime les seuls biens qui ne sont a personne qu'au premier qui sait les goûter. (J.-J. Bouss.) Le meilleur de tous les biens, s'il y a des biens, c'est le repos, la retraite, et un endroit qui soit son domaine. (La Bruy.) Nul bien sans mal, nul plaisir sans alarme. (La Fontaine.) Regretter ce qu'on aime est un bien en comparaison de vivre avec, ce que l'on hait. (La Bruy.) I! faut savoir attendre le bien que l'ou souhaite, (ld.) Chaque siècle répète à l'autre . Tous les faux biens produisent de vrais maux. (Boinv.) Il faut rendie le bien pour le mal, même en paroles, et avec tout le monde, sans distinction ; c'est le moyen de calmer tpus les orages. (M"' Necker.) Si chacun faisait tout le bien qu'il peut faire sans s'incommoder, il n'y aurait pas de malheureux. (Duclos.)
— Les bien» du corps. La santé, la force.
— Les biens de l'esprit. Les talents.
— Les biens de l'âme. Les vertus.
— Les biens terrestres, les biens passagers, les biens temporels. Les biens de ce monde, par opposition aux biens éternels.
— Biens éternels. Bien suprême. Le souverain bien. La béatitude céleste, la jouissance de Dieu. Le désir des biens éternels. Aspirer aux biens éternels. Uniquement attache aux biens invisibles. La jouissance du souverain bien. Le bien suprême est le seul où j'aspire. (Corn.)
— Phil. mor. L'accomplissement du devoir, l'obéissance a l'ordre voulu de Dieu. Le bien moral De diffère du bien en soi que parce qu ' 1 1 est imputable a l'homme en tant qu'il l'accomplit librement et sciemment; le bien moral lui appartient donc en propre, il constitue son mérite. Le bien moral, c'est donc la réalisation du vrai et du juste. Toutefois l'homme ne peut connaître le bien dans tout son développement; il sait seulement qu'il existe, lorsqu'il le pratique ou qu'il le voit pratiquer autour de lui, de même qu'il ne peut connaître le v,-ai dans toute son étendue. S'il lui suffit de voir an seul côté de la venté pour s'élever soudain à son principe, il lui suffit encore de remarquer un seul exemplo de bien pour s'élever aussitôt à l'idée du bien en général. Voila comment il se forme la notion du bien absolu, du bieu su-
Frême. Ainsi, le nien d'nn être particulier, ces'. attention régulière de la fin pour laquelle il a été créé. Lu morale consiste donc, a pratiquer le bien et a le distinguer du mal ; mais s'il n'y a ni bien ni mal, il est dès lors trop évident que la morale est un mot sari Loin de là cependant, entn 1 injuste
il existe une différence nécessaire que notre raison perçoit et à laquelle elle adhère irrésistiblement. On ne peut ni penser, ni parler, ni écrire sans faire de jugements sans affirmer la
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convenance ou la disconvenance entre deux objets ; c'est le fonu même de l'intelligence humaine. Certes, ri"u de plus simple et de plus clair «pie ce lait de l'affirmation sur ce qu'il laut adopter un rejeter dans la conduite et dans le langage. Il est donc incon que notre esprit conçoit une dissemblance entre un état de choses conforme aux rapports qui décnulent de la nature des êtres et des tins qui leur sont proposées, et un état de choses opposé à ce* rapports, entre nos actes produits librement et sciemment et nos actes soumis à la fatalité. Voila d'on lui vient la conni de la distinction du bien et du mal.
ment il ne nous »st pas loisible de refuser notre assentiment à cette proposition : /■' de violer le droit de son semblable, mal île faire aua outrer ce qu'on redoute pour sotmi'ine. Des lors nous appelons bien moral tout acte libre tendant à procurei l'ordre, mal moral tout acte tendant à troubler l'ordre, c'està-dire cet état conforme aux rapports qui découlent de notre nature 1 1 des fins qui nous sont proposées. (Encycl. cath.)
— Il n'est peut-être point de question sur laquelle on ait tant disputé que sur celle du bien et du mal, de l'origine de l'un et de l'autre. Suivant Platon, Dieu seul est le souverain bien. Les épicuriens, au contraire, placent le souverain bien dans la volupté du corps et peut-être de l'âme. Les stoïciens placèrent le souverain bien dans l'âme, queiques-uns des disciples de Sociale !e placèrent dans la volupté, les autres dans la vertu. Dans les temps postérieurs au christianisme') ou a également discuté sur le bien; les plus hardis ont nié l'existence du bien et du mal, et ont affirmé que tout était indifférent D'autres ont pensé que le bien seul existait, et que le mai n'était que l'absence du bien. Sans nous préoccuper de toutes ces opinions, nous dirons qu'il est dans la nature de tout être de tendre à sa perfection , à son complément ; plus il er approche , plus il est heureux, plus il possède. Nous pouvons donc définir le hien, la perlection de l'être, ou la tendance à cette perfection; ou bien dire avec saint Thomas : « Le bien, c'est ce qui est désirable. » Le bien étant ce que tout être désire et ce pourquoi tout être existe , est la cause finale , suprême de tout être. Le premier pas vers le bien est de ne pas faire le mal. (J.-J. Rouss.) Dès que l'homme s'imagine que la vie est le souverain bien , il dégrade son âme. (Platon.) Le vrai bien consiste en ce qui est honnête, et le mal en ce qui est honteux. (Marc-Aurèle.) Le bien qu'on fait la veille fait le bonheur du lendemain. (Dict. de mai.) Faire le bien pour le bien même est la première et la plus rare de toutes les vertus. (Livry.) Quand on ne s'enthousiasme pas pour le bien, on n'est guère propre a le faire, (ld.) Celui qui ne fait pas le bien dans la prospérité, souffre davantage dans la diserâce. (Acad.)
— Bien infini. Bien souverain. Bien suprême. Bien parfait. Dieu. Tous les êtres de la création ont l'homme pour fin. Ils ne peuvent donc être la fin, le but de l'homme. L'homme, intelligence plus grande que le monde , puisqu'elle peut l'embrasser , le comprendre et le mesurer, doit chercher sa fin hors du inonde ; il conçoit l'infini, sa fin ne peut donc être dans le fini ; le bien, c'est ce qui est désirable, c'est ce à quoi l'être aspire ; l'homme conçoit le bien infini, il le désire, il y aspire ; tous les bien finis sont impuissants à le satisfaire ; le bien infini, Dieu, est donc le but et la hn de l'homme, c'est son souverain bien, qui ne sera réalise que par sa possession. Ainsi tous les êtres matériels ont pour fin l'homme , et l'homme a pour fin Dieu; la fin supn
tout est donc Dieu, et c'est là l'ordre parfait et par conséquent le bien parfait.
— Nniult'. Homme de bwn. Homme d'honneur, honnête homme. Celui-là est homme de bien, qui est utile à tous ceux qu'il peut, et ne nuit à personne (Cicén<) Pour être homme de bien, il faut des amis sincères ou des ennemis ardents. (Cvttoh.) La plupart deshomu1
gens de bien, plus pour 1 honneur de le paraître que pour le solide contentement de l'être en effet. (La Boehef.) Celui qui dit incessamment qu'il a de l'honneur et de la probité, qu'il ne nuit à personne, qu'il consent que Je mal qu'il fait aux autres lui arrive, et qui jure pour le faire croire, ne sait [tas même contrefaire l'homme de bien, (La Bruy.) Le propre de l'homme de bien est d'élever jusqu'à lui tout ce qu'il touche. (Mole.)
Quitte ces bois et redevien.
Au lieu de loup, homme de bien. (La Font.)
— Faire du bfn à quoiqu'un. Lui êtn» nt;te, lui rendre service, lui procurer quelque avantage, quelque bien-être. La volonté de faire du bien sans le pouvoir est une vertu; et le pouvoir sans la volonté est un vice. (Oxenst.) Quand on ne hit paa da bien arec le plaisir d'en faire, on le fait ordinairement très-mal. (M"' fteckér). Nous aimons mieux voir ceux à qui nous faisons du bien, que ceux qui nous en font. (La Rochef.J Faites du bien a ceux qui vous haïssent. (Fléch.) 11 ne croyait être roi que pour faire du bien à ses sujets. (Fén.) La religion veut que nous fussions du l'eu à ceux qui nous font du mal. (Mass.)
— Faire du bien. Se dit aussi de l'influence avantageuse des choses tes unes sur les autres.
luie fera du bien aux prairies blés, à la vigue. La paix fera du bien au commerce.
— Il signiflc.enrore Procurer quelque soulagement. La saignée m'a fait g-arid bipn. i, lie-
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mettre en bon état, améliorer. Il lui est arrivé une succession qui a fait grand bien a ses affaires.
— S'emploie d'ane manière absolue. On fait souvent du bien pour pouvoir impunément faire du mal. (La Boehef.) Apres la gloire de faire le bttn, la plus grande est celle d'être malheureux après l'avoir fait. (Thom.) 11 a une puissance absolue pour faire le bien.
(Fén.)
— Vouloir du bien à quelqu'un. Avoir l'intention de l'oblig'-r, lui souhaiter ce qui peut lui être avantageux. Ne voulant du bien qu à lui seul, il cherche a persuader qu'il en veut à tous, afin que tous lui en fassent. (La Bruy.)
ihe d'autant plus a lui vouloir du tien. (Corn. Notre amit.é ne veut que votre bien. (Id.l Le prétexte ordinaire de ceux qui font le malheur des autres, e6t qu'ils veulent leur bieri. (Vaaven.) On veut le 6»en de ses amis, et s'il arrive, ce n'est pas toujours par s'en réjouir que l'on commence. (La Bruy.)
— Fanril. et en plaisantant. Cette femme vous vent du bien. Elle parait être pour vous dans des dispositions favorables. || Se dit aussi en stvle de galanterie, d'un homme qui entretient une femme. // me vent du bien.
— Dire du bien de quelqu'un. J-arler avantageusement de quelqu'un, louer son caractère, ses qualités, ses talents, etc. Jésus-Christ dit: Malheur à vous, quand les hommes diront du bien de vous. (Pasc.J On dit à la cour du bien de quelqu'un pour deux raisons : la première, afin qu'il apprenne que nous disons du birn de lui ; la seconde, afin qu'il en dise de nous. (La Bruy.) Dire également du bien de tout le monde est une petite et mauvaise politique. (Vauven.) Voulez-vous qu'on dise du bien de vous? n'en dites point. (Fuse.)
— Prov. Nul bien sans peine. Tout ce qui est avantageux coûte a acquérir.
— Le bien publie, le bien général. L'avantage, le bien-être, l'intérêt dé tous. Travailler au bien public. L'amour du bien public. Se sacrifier, se dévouer au bien public. Contribuer an bien public. Faire beaucoup pour le bien public. 11 se trouve des maux dont chaque particulier gémit, et qui deviennent néanmoins un bien public. (Fén.) On a souvent abusé de cette maxime, que le bien particulier doit céder au bien général. (Acad.) 11 est impossible qu'un homme de mauvais naturel aime le bien public. (La Rochef. || On dit dans le même sens, Lebien de l'Etat, If bien du pays, le bien commun. Attentif au bien de l'Etat. Concourir su bien commun du pays. Songer au bien de l'Etat. Que le bien du pays t'impose cette loi. (Corn.) Le seul bien de l'Etat fait son ambition. (Volt.) L'amour du bien commun de tous les cœurs s'exile. (C. Delav.)
— On peut rapporter à ce sens les exemples suivants, ou il s'agit également du bien du peuple. Aidez votre roi dans tous les biens qu'il veut faire. (Fenel.) Il faut qu'il fat
les biens possibles dont l'Etat a lies-
Les biens qu'ils font s'étendent jusque dans tes
siècles les plus éloignés, (ld.)
— On comprend sons le nom général de biens, la propriété territoriale, la richesse mobilière, enfin l'argent et l'or avec les valeurs oui les représentent.,Biens immeubles. Biens dotaux. Bi ■ernaux. Biens de ville. Biens de ■ Biens ruraux.
Biens delà couronne. Bi ■ civile.
Biens nationaux. Biens de l'Etat. Biens n0mmunaux. Biens de l'Eglise. Hiens des fabriques. Biens des confréries. Hiens ries hôpitaux. Biens des mineurs. Biens des interdits. Biens
I. Bien patrimonial. Biens de père et de mère. Les biens paternels Les biens maternels. Avoir du bien. Acquérir du bien. Amasser du bien. Dépenser sou bien. Manger son bien. Etre sans bien. Etre ne sans biens. Posséder de grande biens. Avoir tout son bien engagé. Tout son bien est saisi. .Se privez de tous les biens. Rehdi
Défendre son bien. Possèdei des biens superflus. Prendre ses biens. Leurs biens passeront à des ingrats. Jouir des biens que notre père tiens a donnés. N'être riche que du bien d'autrui. Avoir trop de bien. Leurs biens étaient en commun. On lui croit plus de bien qu'il n'en possède. Regorger de bien. S'abstenir du bien de ses voisins. Craindre pour ses biens. Consumer son bien en des aumônes. l'aii e valoir son bien. Léguer son bien a un ami. C'est un bien de famille. Abonder de biens. Un bien héréditaire. Des biens injustement acquis. La passion d'ncquerir du bien. Usurper le bu-n de ses voisins. Hériter de grands biens. Partager des biens. 1 • Bion de ses biens, Etre en oommunauté de biens. Etre se - et de biens. Lais-
ser de grand- nie les biens parce
qu'ils donnent moyen d'en assiter les misérables. (Paso.) Les saints commandent aux riches de partager avec les pauvres les biens de la terre, s'ils veulent posséder avec eux les biens du ciel. ( ld. ) La force nous est donnée pour conserver notre bien, et non pour usurper relui d'autrui. (Boss.) C'est un crime a Tvr que d'avoir de grands biens. (Fén.) Ceux qui n'ont pas de bien veulent paraître en I en dépensent comme s'ils en avaient. | ld. ) Distribuez tout votre bien aux pauvres.
L'aumône est un gain, c'est un bien qui rapporte ici-bas au centuple i ld.) L'habile homme est celui qui • du lien. ;La
Bruy. ) La perte de nos biens et de ie tés. (Corn.) Borne est à vous, seigneur, l'en-
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pire est votre bien. (Id.) Des biens des nation»
ravissears altérés. (Rac.) L'Attinuo est votre bien, (ld.) Je te donne d'Aman les biens tu la puissance, (ld.) Las de perdre en rimant et sa peine et son bien. (Id.) Un lit et deux placeu composaient tout son bien. (Boil.) Ce fou qui jette furieux son bien à tous venants, (ld.) J'ai des biens en foule. (Id.) Voir ses biens en décret sur tons les murs écrits, (ld.) L'empire était chez nous un bien héréditaire. (Corn.) Je mets au rang des bims l'esprit et le savoir. (Boil.) Avez-vous donné vos biens, donnez encore votre vie , et l'amour vous rendra tout. (Lamenn.) Elle chercha donc a aliéner la meilleure partie de son bien. (B. de St-P.) La cha rite est ingénieuse, et peut avec des biens médiocres, et quelquefois sans 4wtu, essayer bes larmes et alléger des douleurs. (Pariaot.) Cet animal, tapi duos son obscurité, Jouit l'hiver des biens conquis durant l'été. (Boilkad.) Savez-vous qui peut être un de vos citoyens Qui revient en ces lieux avec beaucoup de (Molière.) [biens t
— Se dit quelquefois absolument, d'un bien de campagne, d une propriété rurale. Il a un petit bien a quelques lieues de la ville. (Acad.) 11 vit dans son bien, sur son bien, (ld.)
— Avoir du bien au soleil. Fam. Avoir des biens-fonds, des terres, des maisons. |j On dit aussi dans le même sens, Avoir du bon bien.
— Fig. Notre sang est son bien, il peut en disposer. (Corn.) Je vous dois tout mon sang, ma vie est votre bien. (Rac.) Ma vie est votre bien, vous voulez le reprendre, (ld.) Songes que votre cœur est un bien qui m est dâ. (Id.) Un vizir aux sultans fait toujours quelque om-
[brage , Sa dépouille est un bien qu'ils veulent recueillir. (Racine.)
— Se dit en parlant des avantages dont on jouit dans le monde, des choses dans lesquelles les hommes placent ordinairement leur bonheur, telles que les richesses, les honneurs, les talents, les plaisirs, etc. Ceux qui vivent dans les biens et dans les grandeurs de ce monde. (Fléch.) Les grands biens des Cretois sont la santé, la force et le courage. ( Fén. I Pour mériter les biens qui vous sont réservés. (Corn.) Ils n'aspirent enfin qu'a des biens passagers. (ld.)
Heureux, dit-on, le peuple florissant Sur qui ces biens coulent en abondance. (Corneille.) Les biens les plus charmants n'ont rien de corn-
[parabie
Aux torrents de plaisirs qu'il répand dans un
sk.) (cœur.
— Le bien de suivi d'un infinitif. L'avantage de. Le bien de se voir libre. (Corn.) Si le bien de vous voir m'était moins précieux. (Id.) S'ils me devaient un aussi grand bien que celui d'être corrigée. (La Bruy.) Une mutuelle bonté, qui nous procurerait un aussi grand bien que celui de ne mortifier personne (ld.)
— Fruit qu'on retire d'une chose, avantage. Quel bien nous est-il revenu d'avoir gardé ses commandements? ( La Bruy. I On tire ce bien de la perfidie des femmes, qu elle guérit de. la jalousie. (Id.)
— Bienfait, faveur, grâce, dans quelque genre que ce soit ; service. Ceux de qui l'on espère du r>icn. (La Bruy.) Cette déesse qui nous comble de biens. (Fén.) Il n'accepte aucun bien aux dépens de l'honneur. (Corn.) Pour tant de biens il commande qu'on l'aime. [Rac.)
— Se dit aussi dans nn sens approchant de relui de Bonheur. Cetait mon bien et non sa fortune qui! cherchait. (Fén.)
Et je ne regarde Pauline Que comme un obstacle à mon bien.
(Cornkillb.) Ah! destins ennemis, Qui m'enviez le bien Que je m étais promis (In.)
— Par extension, il caractérise un état opposé à !a souffrance. Il n'est personne qui n'ait éprouvé que, lorsqu'on est oppressé l émotion trop vive, les larmes font du bien, et .,<ii ne sache que rien ne lait autant de bien qu'une résolution courageuse qui nous
à une situation dont on rougit intérieurement.
— Se dit eu parlant d'une personne a la possession ou à l'existence de laquelle on a attaché son bonheur. Dieu lui rend son ri'.s unique, <-t veut que nous lui devions encore une fou un si grand bien. Boss, Voir son bien aux
son rival. (Corn.) Mais rendez-moi le bien que ce coup m'a ravi, (ld.) Je ne veux paa reprendre un bien que j'ai donné, (ld.) Puisqu'une fois le jour vous sonffrer oue je voie Leseuliifnqui me reste et d'Hector et de Troie.
(Racine.) ...Je verrais mon âme, en secret déchiiée, Kevoler vers le 6t>n dont elle est séparée.
(Id.) Attendiez-vous, pour faire un aveu si funeste, Que ie sort ennemi ment ravi tout le resir, Et que, de toutes parts me voyant accabler
n vous le seul bien qui me pùtconsoîer? (Id.)
— Se dit aussi au plur., surtout en parlant des qualités précieuses de l'objet aimé. Hélas1 tant de biens que. nous possédions il y a quelques heures nous sont enlevés a jamais I (Fen.)
Mon cœur
Vers tant de biens perdus sans cesse il me rend
(Corneille.)
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Pour le bien de. Alexandre Sévère a vécu
trop peu pour le bien du monde. (Boss.) Les rois ne régnent pas pour leur propre gloire, mois pour le bien des peuples. (l'en.) 11 est né pour le bien des hommes. (M.) Je ferai ce qu'il* faut pour, le bien de l'empire. (Corn.) Pour le bien de l'État tout est juste en un roi. (Id.)
— Pour tout bien. Il ne me restait pour tout bien qu'un pot de bois. (Vén.) Je ne désire plus pour tout bien que de te revoir sur les bords du Styx. (Id.)
Elle n'avait pour tout bien qu'une fille, Jeune, ingénue, agréable et gentille.
(La Fontaine.)
— Donner à quelqu'un des avis, des conseils pour son bien. Les lui donner pour son avantage, selon aes intérêts.
— Est souvent opposé à mal, dans les diverses acceptions ei-dessug exposées. On ne doit pas faire le moindre mal pour faire réussir le plus grand bien. (Pasc.) Je crains que cette censure ne fasse plus de mal que de bien. (Id.)
— Prov. En tout bien et en tout honneur, en tout bien tout honneur. A bonne fin, à bonne intention. 11 voit cette fille en tout bien et tout houneur.
— Loc. prov. Un peu d'aide fait grand bien. \\Les biens de fortune fassent comme la lune. || Un bien acquiert l'autre. [I Grand bien ne vient pas en peu d'heures. || Les gens de bien font toujours bien. || Tous biens sont communs, Il n'y a manière que de les avoir. || Bien en commun ne fait monceau. || Le bien vient en dormant.
Qui le bien voit et le mal prend, Fait folie en son escient- Belle fille qui le bien voit et le mal prend, A bon droit depuis s'en repent.
BIEN. adv. (altération du lat. lenè, altéré lui-même de bone, de bonus). Beaucoup , fort, très, avec un certain degré de perfection. Ii se joint aux mots qui expriment les qualités , les manières d'être des personnes et des choses, et leur imprime un plus haut degré d'énergie. Un ouvrage bien fait. Un jeune homme bien né. J'aime fort les journaux quand ils sont bien écrits. (Andrieux.) 11 n'est pas vrai qu'on puisse bien écrire quand on souffre. (Chateaub.) Oui, je pèse toujours mûrement une affaire, Et l'examine bien avant que m' engager.
(Rkqnakd.)
— Généreusement.
Un soldat bien récompensé
Le gardait avec vigilance. (La Font.)
— Extrêmement. Il faut être bien fort ou bien fou pour oser être intolérant. (Volt.) Le véritable courage est bien oppose a la témérité, qui n'examine rien. (Fonten.) Je suis bien honteux d'être un oncle inutile, (linb.)
— Peut être précédé d'un adverbe. Cette lettre est tout à fait bien écrite. 'Pasc.l Ces vérités sont assez bien établies. (Boss.) Quelque bien instruit que vous soyez de leur mi sère, vous ne pense/, pas a l'adoucir, i La Bruy.) Ils gouverneraient moins bien que lui. il en.) Non, vous avei trop bien èiardi ma misère. (Rac.) La sévérité sied très-/iie/i a ceux qui ont l'autorité en main. (Vauven.)
— .Suivi d'un adverbe. L'homme a bien peu de ressources en soi-même. (La Bruy.) Dans toutes les conditions, le pauvre est bien proche de l'homme de bien. (Id.) Le présent qui s'enfuit est déjà bien loin. (Fén.) Une louange peu commune et placée a propos, a toujours un grand sel et flatte bien agréablement celui qui la ment-. Ihut.de mai.) Je présente mes
ecta à leurs excellences, et les prie bien Instamment de me conserver leurs bontés. (Volt.) On va iien loin sitôt qu'on se fourvoie. (lit)
— Relativement aux divers produits de l'intelligence, le mot bien caractérise une approbation qui s'ajuste pour ainsi dire aux divers degrés de mérite. Il suffit du mot&ten pour récompenser les premiers et faibles essais d'un enfant , et l'on peut convenablement louer une production distinguée par l'expression bien , tris-bien.
— Quelquefois il ajoute de la force a une volonté exprimée. Je veux bien vous aider, et simplement, Je veux bien.
— Sa signification s'amoindrit au point de ne plus représenter que l'idée d'à peu près. 11 y » bien vmui ans que l'on n'avait rien vu, rien oui de semblable.
— Bien plus. Beaucoup plus.
Notre paralytique, Couché sur un grabat de la place | Souffrait sans être plaint, il en soutirait bien iuam.) I pins.
— bien d». S'emploie suhslan
le Kciirt ne Beaucoup de, une foule île. I bien des fautes quand on est jeun
prend conseil qne de soi même. (La Koehef.) Si on savait borner les plaisirs, on s'épai rait bien des maux. (Delille.) Il y n bien îles onde. (X. de MaiBire.l Lorsqu'on -'Ht honni on a
bien de la Peine s soupçonner les autres •! ne l'être pa». rWailry.) Il faudrait qu eût paase hitn dés Anes d*hs
poar commencer a donner qui . u d'immortalité. (Pontenelle.) Les ho filiation sont expose* a faire bien des (Lévitac.) Bien des sucées en amour ne CO teut p is un mérite. (I)uclos. )
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Si nos femmes sont infidèles, I
Consolons-nous; bien d'autres le sont qu'elles. (La Fontaine.)
— Lorsque le mot bien appelle après lui un nom pluriel, le verbe se mot au pluriel. Bien peu sont honorés d'un don si précieux. (Rac.)
— Bierifaire. Faire bien. Agir en honnête homme. Ceux-là font bien, qui font ce qu'ils doivent ; celui qui, dans toute sa conduite, laisso longtemps dire de lui qu'il fera bien, fait très-mal. (La Bruy.) On avilit le désir de bien faire par le désir de paraîtra avoir bien (ait. (Stanisl.)
— Est souvent opposé à mal. Ne songez pas au prédicateur qui vous en parle, ni s'il a bien dit, ni s'il a mal dit. (Boss.) Et mon vers, bien ou mal, dit toujours quelque chose. (Boileau.)
— C'est bien à vous des Se dit par ellipse pour, C est bien à vous qu'appartient le droit de .
C'est bien à vous d'oser ainsi nommer Un Dieu que votre bouche enseigne à blas- (TÎACINI,.) rphéuier-
— C'est bien à vous à. Se dit par ellipse pour, C'est bien à vous qu'appartient le droit tendant à. C'est bien à toi, dit-il, jeune efféminé, à me disputer la gloire des combats! (Fén.)
— Il vous sied bien de. II vous convient bien de.
— Fort lien. Terme d'approbation ou d'acquiescement. Montez plus haut... m'y voilà... fort bien, vous êtes en sûreté. (La Bruy.) Fort bien I Le trait est bon. (Boil.)
- Quelquefois il se dit dans un sens ironique. Quand je vois de certaines gens qui me prévenaient autrefois par leurs civilités, attendre maintenant que je les salue, je dis en moimême,: Fort bien, j'en suis ravi; tant mieux pour eux. (La Bruy.)
— Si bien que. Loc. conjonct. Tellement que, de sorte que. La nuit nous surprit, si bien qu'il fallut nous arrêter en route. (Acad.)
— Au lieu déplus bien, on dit mieux. Mais on dit moins bien et aussi bien.
— Cet adverbe se met toujours après le verbe dans les temps simples. 11 chante 'nen. Mais il se met ordinairement avant l'infinitif. 11 faut bien chanter. Et les temps composés, entre l'auxiliaire et le participe. 11 a bien chanté.
— Quelquefois, par inversion, il se met avant le verbe.
Bien est-il vrai qu'auprès d'une beauté Paroles ont des vertus non pareilles.
(La Fontaine.)
— Oui bien. Se dit pour annoncer une condition de laquelle dépend ce qu'on affirme ou ce qu'on promet. Vous me demandez si donnerai de l'argent demain; oui bien, si j'en reçois. (Lav.)
— En bien. D'une manière avantageuse. Parler de quelqu'un eu bien. Les manières que l'on néglige comme de petites choses, sont souvent
i fait que les hommes décident de nous en lien ou en mal. (La Bruy.)
— Formellement, expressément. 11 est bien entendu que... cela est bien établi dan:
trat. Vous voila maintenant bien averti. Il est bien et dûment investi de cette magistrature.
— Etre bien nus. Etre habillé avec goût.
— Prov. Le mieux est l'ennemi du bien. On gâte quelquefois ce qui est bien, ou voulant le perfectionner.
— Très-bien. S'emploie substantivement.
Omiss. des dictionn. Dieu créa chaque chose suivant son espèce, suivant sa forme et son mole, et, après chaque œuvre, il vit qu'elle était bonne par essence, que le bien était en elle, et après avoir créé les mers et mis la terre à découvert, i! vit que cela était bien. 11 créa les végétatif suivant leurs espères , et il vit que cela était bien ; et ainsi pour
partie de l'univers. Et. quand tout fut créé , Dieu contempla ses œuvres, et ci t ensemble était très-bien. Tout être est donc bon de création par sa nature, et le tris-bien rés l'harmonie de tous les êtres de l'ordre universel. (Encycl. du IIX" siècle.!
— Hé bien! Kh bien ! Interjections dont on se sert pour attirer l'attention sur ce qui va être dit ; de la leur emploi en apostrophe . en interrogation. Comme ces interjection
Il lans une foule de sent nis. In bien
convient mieux aux émotions violentes tantaneea , »h bien aux émotions prolongées ou profondes. Dans œ cas. le sens estd'acco -
avec la piuiitiociation. Les écrivains ont confondu ces interjections, et Racine emploie qui fail partie du style Interjectif, vient ajouter nue une valeur particulière à c< ons. Ile
i ntinuez. Hé bii n . travaiili t donc, Hé bien, qu '""' hé
bien1 Hé bien, que vous a-t-il répoi pa du 1 Eh
dus von i f prenez ma!. Eh bii
Il i. Vous
ne voulez, pas, hé bien . ji autre. Vous i I fâcha:
n bien, n
. he bien,
Mol.)
Eh bien I mau|
( peee, Est-ce un péché? Non, non, vous leur files,
l'.u les croquant beaui
(La Fontaink.)
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Eh bien donc ! par l'ennui ramené dans la ville, Quittant nonchalamment ton bonnet de velour.' Tu vas donc seul bientôt bâiller au Luxembourg? (Ducis.)
— Ou bien. Loc. conj.
Peut-être que l'absence, ou bien la jalousie Nous ont rendu leurs cœurs, que l'hymen nous (La Fontaine.) [ôta.
— Que bien aue mal. Tant bien que mal. Omiss. des dictionn.
Ils tâchaient donc d'en faire leur devoir, Que bien que mal, et selou leur pouvoir.
— Quelque^ !S il se répète. Bien I bien 1 dit la Charmois. (G. Saud.)
— Bien que. Loc. conj. Quoique. La mode éloigne, les cheveux du visage, bien qu'ils ne croissent que pour l'accompagner. ( La Bruy. ) Ce sont des gens brusques, inquiets, suffisants, qui, bien qu'oisifs et sans aucune affaire qui les appelle ailleurs, vous expédient en peu de paroles. (La Bruy.) Pour moi, bien que vaincu, je me répute heureux. (Boil.) Bien qu'a ses deplaisirs mon âme compatisse. (Corn.)
Et bien qu'on soit a ce qu'il semble, Beaucoup mieux seul qu'avec des sots.
(La Fontaine.) De la peau d'un lion l'âne s'étant vêtu, Etait craint partout a la ronde, Et bien qu'animal sans vertu, 11 faisait trembler tout le monde. (In.) Et bien que la vertu triomphe de ses feux, La victoire est pénible, cl le combat honteux. [ Corneille.)
— Syn. comp. bikn. beaucoup. Substitués l'un à l^autre dans certaines phrases, ces eux mots donnent à peu près le même résultat. mais il n'en tant pas conclure que le
ils ont le même sens, et que si l'un esl un nom de quantité, l'autre l'est aussi. Ils diffèrent essentiellement pur l'étymoloftie, par le sens, par l'espèce, par i'einpiui et par la syntaxe. Par l'élymologie, bten signifie bonnement OU d'une bonne manière, tandis que beaucoup S'unifie belle quantité ou abondance. Par le sens : si j'entre dans un spectacle, et que j'y trouve, contre mon attente , une grande quantité de monde, je dirai : Il y a bien du monde ici, et ce tour exprime une sorte d'ètonnement. Je dirai, au contraire, il y a beaucoup de monde, si j'y arrive prévenu d'y trouver une grande arauence. Il a beaucoup d'argent, signifie seulement une grande quantité. Il a bien de l'argent paraît de plus marquer la confiance avec laquelle ou assure la chose, ou même la satisfaction que l'on àui kit d'avoir la somme, que possède la personne dont on parle; m un envi* us dirait d'un homme riche : Il a bien de l'argent) lorsqu'on autre dirait : Il a beaucoup o"i
i l'espèce, bien et beaucoup diffèrent également. Un dit : Le peu ou le / dargent fait la plus grande différence gui paraisse exister parmi les hommes, <t l'un ne dirait pus : Le bien de l'argent, etc. Enlii., ils
diffèrent par la syntaxe, os peut ja-
mais être suivi de la seul" prépo
iieiciiuin.ittf, si l'on dit beaucoup d'hommes, de mal, il l'un' l'article,
bien des hommes, bien du mal, eto.
— Syn. comp. lien qcb. quoique, encore
QUE. V. QUOWUB.
— Loc. prov. Bien n crié le loup que sa proie rescoult. 1 1 Bien courroucé de peu pleur-.
|| Bien de sa place pari qui son ami ;/ laisse.
|| Qui bien mine tard oublie. WQut bien est ne se bouge. || Qui bien fera, bien trouvera, || liien
tut volontiers meurt. \\ Bien n'est connu s'il n'est perdu. || Bien pousse longuement
chancelle, il Bien de fortune passe comme ta
lune. || Bien vetl M -te ,|| Bien dire fait
rire, bien faire fait taire. \\iiut aime bien châtie bten.
S'ils font bien c'est adrentiire, S'ils font mal c'est leur nature.
Jiien dire rault moult, Bienfait e passe tout.
BIEN-AIMÉ, KE.adj. Qui esl fortchéri. Qui tou! autre, h'iis bien-
,n no- Fille bien-, iiméc. C'est son lils luen-ai-
. sa fille bien-aimée. Ces paroles du
bien-aime disciple. 'Boss.) Qu'elles nous rendent nous-mêmes l'objet bien-aime de ses soins et de ses complaisances paternelles. [F
— Se prend
i e. La bien bien aune, Ma lu , était le
biin-aim* du Fils de Dieu. (Boss.)
— Signifie aussi Amant, amante.
BIBN-DIBB. s. >
tee. Ne
• n Inen-aire. Ni ne
son bien-dire. 1| Dam tout autre sens il l'écrit sans trait d'n bien (aire
"ï. (Acad.) BIBN-jpUAWCE. h. f S'est
.!■■ montre de
i bonnes
grâces des magistrats, etc. (St Julien.)
IIIK\-I»ISUT, AVI'ii. a.li. Qui parle bien i ; elo'pn m. t,' ■ bien disant.
. on l'a laisse v leilUl à tort
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BIEN-ETRE. s. m. Tout ce qui contribue à une existence agréable et commode. 11 a le nécessaire, mais il n'a pas le bien-être. (Acad.1 Tout se plaint, tout gémit en cherchant le bien-être. (Volt.)
— Existence agréable et commode. Il regrette le bien-être qu'il a perdu. (Acad.)
— Situation agréable et commode du corps ou de l'esprit. Eprouver du bien-être. Sentir du bien-être. Coûter le bien-être.
BIEN-FAIRE. v. n. 4' conj. Faire le bien ; faire des actions louables, estimables. Cardez l'habitude de bien-fa in . || S'emploie aussi substantivement.! Le bien-fïure vaut mieux qup le bien-dire. Il s'écrit aussi sans trait d'union.
V. FAIRE
BIENFAISANCE, s. f. (pr. bien-fe-san-ce ,
dans le discours ordinaire; du lat. beneficentui , composé de benè, bien, et face-e, faire). Inclination a faire du bien aux autres. 11 a un grand fond de bienfaisance. La bienfaisance est une vertu qui naît de l'amour de l'humanité. ("**) La bienfaisance est l'élément de toute âme honnête. (Brueys.)
— Pratique des bienfaits. Une bienfaisance éclairée. Une bienfaisance active. La bienfaisance fait plus de mécontents par son défaut de continuité qu'elle n'inspire de reconnaissance par son exercice habituel. (Meilhan.)
On ne sait ce qne c'est que de payer ses dettes, Et de sa bienfaisance ou remplit les gazettes !
(C0L.-U'H_1RLEV.)
— Ce mot si expressif, si analogue., qui paraît aussi ancien que la langue française, est une altération du benéficentia des Latins, et ne date que du siècle dernier. C'est l'abbé de St-Pierre qui le hasarda le premier en 1725. Voici ce qu'il dit lui-même de la création de ce mot: « Depuis que j'ai vu que parmi les chrétiens on abusait du terme de chante dans la persécution que l'on faisait à ses enneœ.s , et que les hérétiques disent qu'Us pratiquent la chanté chrétienne en persécutant d'autres hérétiques ou les catholiques mêmes... j'ai cherché un terme qui rappelât précisément l'idée de faite du bien aux autres, et je n'en ai pas trouvé de plus propre pour tne faire entendre que le terme bu >if aisance. S'en servira qui voudra, mais enfin il me fait entendre et n'est pas équivoque. C'est pour rappeler ce fait que Voltaire dit :
Certain législateur, dont la plume féconde Fit tant de vains projets pour réformer ce monde, Et qui depuis trente ans écrit pqur des ingrat3, Vient de créer un mot qui manque a Vaugelaa, Ce mot est Dten/atsance:ilme plaît, il rassemble, Si lecoeur en est cru, bien des vertus ensemble.
— Iconol. Jeune nymphe que l'on reconnaît aisément a son regard tendre, a son a;r affable. Elle présente la main droite ouverte, el porte dans l'autre une chaîne d'or. Près d'elle est un aigle qui tient dans ses serres unepro^e qu'il laisse manger a d'autres oiseaux.
BIENFAISANT, ANTE. adj. (pr. dans le discours ordinaire seulement bien-fe-tant ; et., V. BIENFAISANCE). Qui a une inclination à faire du bien aux uutres. La seule qualité de bienfaisant empor'e avec elle tOUt des devoirsdela morale. Tout mortel bienfait mi approche de D (Volt.)
— Qui fait du bien aux autres. Plus o bienfaisant, plus on fait des ingrats. (1).- Belloy.) Il faut un goût bien délient poui vraiment bienfaisant. (Malesh.) Je vais, a ta lumière, leur montrer sur la terre une dr bienfaisante. {W. de Sl-l'.i On ne bienfaisant qu en épargnant sur son aisance. (Du Tremblay.)
— Fig. Se dit des chose» dont l'action ou l'influen >Sl saluta re, utile. Une rosée bienfaisante. La bienfaisante nature. L'Eglil tholique était l'ime et la lumière du le
ftge, le bienfaisant contre-poids de la foi
et de la puissance, le refuge toujours et quelquefois le marche-pied de la pauvreté fiere et du mérite roturier. (Cousin.)
BIENFAIT, s. m. (du lat. benefactum. composé de béni, bien et de factum, fait, action). OEuvre de bienfaisance à l'égard de quelqu'un, Grand bienfait. Bienfait signalé. Reconnaître
les lue ni lit* Se son venir des bien laits. Oubliai les bienfaits qu'on a reçus. Prodiguer, n
nfaiLs. 11 y a des sens qui ouulienl i H-nt les injure) et Les biessfat O mon âme, jamais Dieu ne laisse un bienfait sans récompense. (B. de Si-P.)
Il voulut acquitter ces bienfaits si nombreux
Répandus, prodigués a tant de malheureux.
(Floiuan.) Un bienfait perd sa grAre a le trop publier; Qui veut qu'on s'en souvienne, il le faul
— Bon office que l'on
■ni ails qui ne ramènent pas un ii"
r. il
faut ■ ■ n moi rosi
Ne OTI une»-, que je fasse n
(lis Belujt.)
— Bien, utilité, avantage! ane non» i
n ni certaines bienmlti de la
une institin
ro'tr»"» de la ire dis ruineux hasard». (Join<
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— En parlant de la Providence, Grâces, laveurs qu'elle nom accorde. 11 ne sut pas jouir longtemps de vos divins bienfait!. (Flèch.) L'amitié d'un grand homme est un bienfait des dieux. (Volt.)
Mais enfin le ciel m'aime, et ses bienfaits nou-
[ veaux Ont arraché Maxime à la fureur des eaux. (Corneille.)
— Ane jurispr. Usufruit du tiers des biens successifs du père et de la mère accordé aux puînés,
— De bienfait, anc. loc. adv. pour De bonne guerre. Je n'auray ja fiance en vous et n'en ayez point en moy, car je vous voudroye avoir misa mort de bienfait, car tous les hommes pouiroye aymer, fors cettuy qui me voudroit faire tort de mes amours. (Roman de Perceforest.)
— Prov. 17» bienfait n'est jamais perdu. Une bonne action a sa récompense tôt ou tard.
— Prov. et fig. Les injures s'écrivent sur l'airain et les bienfaits sur le sable. Les injures restent dans là mémoire et les bienfaits s'oublient facilement.
— A signifié Charité, aumône.
— Myth. syr. Les Assyriens et Tes Perses mettaient le bienfait au nombre des dieux, et le regardaient comme le dispensateur de leurs grâces.
— Iconol. Les modernes le personnifient eous la forme d'un jeune homme d'une figure agréable, vêtu d'une peau de lion, couronné d'une guirlande d'amarante et tenant à la main gauche une branche de la même plante. Le cube et le chiffre de Mercure sont dans sa droite.
BIENFAITEUR, TRICE. s. Celui, celle -ii a fait du bien, rendu quelque service, acco.dé quelque grâce à quelqu'un. Le vrai bienfaiteur Cède à son penchant naturel qui le porte à obliger. (Duclos.) Je suis ici cher un ancien et digne patron et bienfaiteur. (J.-J. Rousseau.) Je blâme un bienfaiteur dont l'âme mercenaire veut mettre un prix à son bienfait. (M"" Joliveau.) Souvent l'obligé oublie le bienfait, parce que le bienfaiteur s'en souvient. (Malesherbes.) Les libéralités de votre bienfaitrice. (Fléch.) Ce n'est pas une honte ni une faute à un jeune homme d'épouser une femme avancée en âge ; l'infamie est de s>e jouer de sa bienfaitrice par des traitements indignes et qui lui découvrent qu'elle est la dupe d'un hypocrite et d'un ingrat. (La Bruy.)
— Hist. pers. Bienfaiteur du roi. Titre que les rois de Perse accordaient à ceux qui les avaient obligés. Les bienfaiteurs du roi étaient exempts d'impôt, et jouissaient encore d'autres prérogatives. V. évergète.
BTENHEURÉ, ÉE. part. pass. du v. Bienheurer. Se prenait adj. et signifiait Heureux.
BIENHEURER. v. a. 1" conj. (du lat. benè at hora , heure). S'est dit pour Favoriser. Le b^snheura de sa bénédiction, avec une promesse certaine de paradis, s'il venait à chief de son entreprise. (Gloss. de la vieille langue franc.)
— S'est dit aussi pour Rendre heureux.
Mais d'une plus sainte amour En ce champêtre séjour On va bienheurer sa vie.
(Jàcq. Tahoreau.) Mais toujours je convoitte La lumière du jour, Pour bienheurer mes yeux De tes raiz précieux.
(Poes. de Lots le C.) BIENIIEURETÉ. s. f. Vieux mot qui signifiait Bonheur.
BIENHEUREUX , EUSE. adj. Qui est fort heureux , extrêmement heureux. Bienheureux qui peut vivre en paix. (Acad.) Bienheureux Bont ceux qui pleurent (Pasc.) Bienheureux ceux qui se confient en vous, Seigneur. (Fléch.) Pharnace, allez, soyez ce bienheureux époux. (Rac.)
O bienheureux mille fois
L'enfant que le Seigneur aime ! (Racine.)
— Se dit des choses en raison de l'heureuse influence qu'elles exercent sur nous ou du bonheur que nous y trouvons. Situation bienheureuse. Moment bienheureux. Depuis ce bienheureux moment. (Boss.) Une vie éternellement hie.nheureuse. (ld.) Ce bienheureux signe de notre rédemption. (Id.) Dans les temps bienheureux du monde en son enfance. (Rac.)
— S'emploie ironiquement.
Bienheureux Scudéri, dont la fertile plume Peut sans peine en un mois enfanter un volume.
BOII.EAU
Et quelle affaire ne fait point Ce bienheureux métal, l'argent maître du monde? (La Fontaine.)
— Dans le style religieux il signifie Qui Jouit de la béatitude céleste. Les esprits bienheureux. Les âmes bienheureuses. La bienheureuse compagnie. Les esprits bienheureux
Siii assistent devant Dieu. (Pasc.) Le séjour es âmes bienheureuses. (Fén.) La foi qui pénètre jusqu'aux cieux, nous la fait voir aujourd'hui dans cette bienheureuse compagnie. (Boss.)
— Se dit des choses dans le même sens. La bienheuieuse terre des vivants. La bienheureuse patrie. Une éternité bienheureuse. Du séjour bienheureux de 1& Divinité. (Rac.)
— Dans le sens religieux il se prend aussi •ubstantivement. Les bienheureux. Le séjour
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des bienheureux. Les bienheureux ont la joie sans aucune tristesse. (Pasc.) Des bienheureux la juste récompense. (Bon.)
— Droit can. Se dit de celui que l'Eglise reconnaît, par un acte solennel qui précède la canonisation, être au nombre de ceux qui jouissent de la gloire éternelle.
— Gr.imm. Bienheureux joint à un verbe ne s'écrit plus en un seul mot. Bien redevient adverbe et se sépare de l'adjectif heureux. Il est bien heureua d'en être échappé. (Acad.)
BIEN-MIS. MaDége. V. mis.
BIENNAL, A LE. adj. (et. lat., ht , deux fois; annut, année). Se dit d jn office, d'un emploi, d'un pouvoir, d'une autorité, d'un privilège ou autre chose semblable qui ne dure que deux ans.
BIENNE. Géogr. Ville de Suisse, dans le canton de Berne ; 3,000 hab. || Lac de Bienne. Lac situé près de Bienne.
BIENSÉAMIHENT. adv. Avec bienséance.
Rarement usité.
BIENSÉANCE, s. f. (et. lat., bene, bien; sedere, asseoir, qui sied bien). Convenance relative, dans ce qui se dit ou se fait, à ce qui est dû aux personnes, à l'âge, au sexe, à la condition, aux bonnes mœurs et aux usages voulus par les lois et les institutions. Garder la bienséance. Connaître- les bienséances. Observer la bienséance. Observer les dehors, les règles, les lois de la bienséance. Choquer la bienséance. Blesser la bienséance. Cela n'est pas de la bienséance. Cela est contre la bienséance. Pêcher contre la bienséance. L'esprit seul suffit pour nous donner le goût des bienséances ; mais le goût de la vertu, c'est autre chose. (Fonten.)
— Droit polit. Arrangements que les grandes puissances prennent entre elles pour éviter de troubler par la guerre le repos des nations, pour borner les prétentions d'un tiers, ordonner les cessions qu'il doit faire ou recevoir , fixer ses intérêts et même sa conduite. Le droit de bienséance n'est pas toujours conforme aux règles de la justice et de l'équité.
— Droit coût. On appelait ainsi dans certaines coutumes le droit d'exercer, par préférence à d'autres parents, le retrait de la portion qu'un codétenteur avait vendue ou cédée à prix d'argent, à un parent ou à un étranger.
— Profit, avantage. Cet emploi est à votre bienséance. (Acad.) Cette terre est à votre bienséance a cause du voisinage. (Id.)
— Archit. V. convenance.
— Bienséances oratoires. Ton, geste, expression , style et tenue qui conviennent le mieux au sujet que l'on traite et à l'assemblée qui éooute. L'orateur ne doit point oublier à quel titre il se présente devant l'auditoire. Le général d'armée n'a pas le ton de l'académicien, le missionnaire celui du député. Le même discours recevra mille variantes, eu égard aux bienséances oratoires. A l'armée, quelques mots empreints de courage, d'audace, de magnanimité , qui passent dans les âmes comme un fluide électrique ; esprit, délicatesse, élégance, harmonie devant une assemblée d'académiciens; solidité et logique à la tribune; et clarté, précision, raisonnement et force devant les tribunaux , et partout de l'entraînement et de la persuasion dans les paroles.
— Bienséance de , suivi d'un infinitif. Le dessein de se faire un droit ou une bienséance, de refuser lui-même ce qu'il sait bien qui lui sera demandé. (La Bruy.) Ils regardent comme une bienséance de leur rang, d'autoriser par leur présence les plaisirs publics. (Mass.)
— Loc. Par droit de bienséance. Sans autre droit que celui de sa propre utilité et commodité.
BIENSÉANT, ANTE. adj. (et., V. bienséance). Qu'il sied bien de faire, de dire. Il est bienséant aux jeunes gens de respecter la vieillesse, de n'être pas trop pressés de parler. (Acad.) Par un trait d'humanité bienséant à ce grand homme. (Pasc.)
BIEN-TENANT, ANTE. adj. Anc. t. de palais. Se disait de celui qui possède les biens et héritages qui ont appartenu à un autre , qui les possède à titre de succession , d'achat , d'acquisition. Il était bien-tenant. Elle était bien-tenante. |j Se prenait aussi substantivement, Les héritiers et bien-tenants.
BIEN-TENUE, s. f. Pratiq. Possession.
BIENTÉVÉO. s. m. Ornith. V. fintague.
BIENTÔT, adv. de temps, (et. ital. , bene, bien; tosto, tôt; venant du latin benè et cita, bien et vite). Dans peu de temps, dans peu. Je reviendrai bientôt. Il sera bientôt revenu. Tout ce que je sais, c'est que je dois bientôt mourir. (Pascal.)
— Dans l'espace de peu de temps. Ces enfants que l'en dresse à la vertu s'arment bientôt d'une opinion. (M" Campan.)
Si cette histoire peut soulager votre ennui, Je vous l'aurai bientôt contée.
(La Fontaine.)
— Il se construit dans les deux acceptions avec tous les temps du verbe. Avec le futur. Je quitterai bientôt ces plaisirs. (Pascal). On oubliera bientôt votre argument, (ld.)
— Avec le présent du subjonctif, clans le sens du futur.
Je tremble que sur lui votre juste colère Ne poursuive bientôt une odieuse mère.
(Racini;.)
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Ne doutez point qne, etc
A la haine bientôt ils ne joignent l'audace.
(ID
— Avec le présent de l'indicatif. Elle rougit de ses égarements, elle retombe bientôt dans de plus grands. (La Bruy.l Bientôt avec Grammont courent Mars et Bellone. (Boileau.)
— Il donne quelquefois au présent la force du futur. Mais je sens que bientôt ma douleur est a bout. (Rac.) Et bientôt dans ces murs vous êtes assiégé, (ld.)
— Avec un imparfait.
Oui, seigneur, nous partions, et mon juste cou r-
[rotix Laissait bientôt Achille et le camp loin de nous. (Racine.)
— Avec le passé deflm.
Bientôt le riche même après de vains efforts Eprouva la famine au milieu des trésors. (Voltaire.)
— Avec le passé indéfini.
C'est lui-même : il marchait à côté du grand-
[prêtre , Mais bientôt à ma vue on l'a fait disparaître.
— Avec le futur antérieur.
Sur ce point-là l'on t'aura bientôt dit, Vivent les sots pour donner de l'esprit 1 (La Fontaine.)
— Avec un conditionnel.
Sans moi vous passeriez bientôt sous d'autres
[lois, Et vous auriez bientôt vos ennemis pour rois.
— Avec un participe présent. Et bientôt reprenant un visage sévère. (Rac.) Et bientôt rappelant son antique prouesse. (Boil.) Vingt carrosses bientôt arrivant à la file.
Y sont en moins de rien suivis de plus de mille. (Boilead.)
— Avec un participe passé. La sentence bientôt suivie de l'exécution. (Boss.)
— Suivi d'un adverbe. Rome fut exposée bientôt après au pillage. ( Boss. ) Le patriarche Abram était sans eufaDts ; le Seigneur ajoutant une h à son nom, l'appela Abraham, et bientôt après il lui naquit un fils. (V. Hennequin.)
— Il est quelquefois suivi d'un adjectif. Puissant et bientôt peut-être tout -puissant. (La Bruy.) Mais bientôt amoureux d'un plus noble métier. (Boil.)
— Employé comme réticence. Bientôt. . . . Mais Wurtz s'oppose à l'ardeur qui m'anime. (Boil.)
Bientôt. .. Mais quels malheurs dans ce billet Vous arrachent les pleurs, etc. . . [tracés (Racine.)
— Il se place au commencement, au milieu ou à la fin de la phrase. Un vain titre d'autorité qu'il perdit bientôt. (Boss.) Ils s'endorment bientôt. (La Bruy.) Nous nous ci03-ons bientôt les plus habiles quand nous sommes les plus heureux. (Boss.) On les vit bientôt retomber dans la barbarie. (Mass.) Bientôt on remarqua en lui tout ce qui fait les grands magistrats. (Fléch.) Bientôt il m'aima tendrement. (Fén.)
— Avec un temps composé , il se met entre l'auxiliaire et le participe. Sa mort fut bientôt vengée (Boss.) Ce nuage fut bientôt dissipé. (Fléch.) Mais cet illustre amant vous a bientôt quittée. (Corn.)
— On le met cependant après le temps composé s'il est suivi d'un adverbe. Rome fut exposé bientôt après au pillage. (Boss.)
— Prov. et fam. Cela est bientôt dit, cela est facile à dire, mais non à exécuter.
— À bientôt. Façon de parler elliptique et familière, qui s'emploie en quittant une personne, pour exprimer qu'on a l'intention ou le désir de la revoir dans peu de temps.
BIENVEIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Bienveigner.
BÏENVEIGNEMENT. s. m. Vieux mot qui signifia Bon accueil, salut, réception.
BIENVEIGNER. v. a. 1" conj. Vieux mot qui a signifié Saluer, accueillir avec bienveillance et affection. Bienveigner un ami.
— Louer, célébrer.
Je te supplie par la grande liesse Du bien de paix, si j'ai prins hardiesse De bienveigner une dame si haute, Ne l'estimer présomption ne faute.
BIENVEILLANCE, s. f. (du lat. benrvolentia, même sens; composé de benè, bien, et volens, voulant). Bonne volonté, disposition favorable à l'égard de quelqu'un. Ne se dit que du supérieur à l'égard de l'inférieur. La bienveillance d'un prince. La bienveillance d'un maître. La bienveillance d'un magistrat. Gagner la bienveillance de quelqu'un. Se concilier la bienveillance d'un prince. Marque de bienveillance. Preuve de bienveillance. Sourire de bienveillance. Les habitants du lieu m'y ont montré de la bienveillance. (J.-J. Rousseau.) Je vous demande , monsieur, l'honneur de votre affection et de votre bienveillance. (Volt.) , . c
— Quelquefois on lui donne une signification pius étendue, et ou confond à tort la bienveillance avec Vhumamté. La bienveillance fut l'apanage des premiers hommes qui émanèrent de la création. (Alibert.)
—Ni Bossuet, dans son Histoire universelle ni Pascal n'ont employé ce mot.
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— Hi»t. d'Angl. Sorte de doa gratuit et cependant exigible que les rois d'Angleterre faisaient entrer dans leurs prérogatives. Les bienveillances furent abolies sous Charles 1".
BIENVEILLANT, ANTE. adj. Qui a de la bienveillance. Se dit de» personnes. Homme bienveillant. 11 s'est montré fort bienveillant a mon égard. (Acad.)
— Se dit aussi des choses. Accueil bienveillant. Paroles bienveillantes. Nous reçûmes de lui un accueil bienveillant.
— On ne trouve aucun exemple de ce mol dans nos meilleurs écrivains.
BIENVENU, UE. adj. (et. lat., benè. bien; ventre, venir). Se dit de celui, de celle qu'on accueille avec plaisir. C'est un homme qui est bienvenu partout. (Acad.)
— On dit substantivement et proverbialement, Soyez le bienvenu. Soyez la bienvenue. Quand vous viendrez chez moi vous serez le bienvenu. (Trév.)
— Prov. et fam. On ne serait vas bienvenu à... On serait mal reçu à ...|| On ne serait pas bienvenu à lui dire telle chose. 11 recevrait mal celui qui lui dirait telle chose.
— Prov. On est toujours bienvenu quand on apporte. Celui qui apporte est toujours bien reçu.
BIENVENUE, s. f. Bonne arrivée. Heureuse arrivée. Cé'ébrer la bienvenue de quelqu'un. Ma bienvenue au jour me rit dans tous les yeux. (Chènier.)
— Se dit proprement de la première fois qu'on arrive en quelque endroit, ou qu'on est reçu en quelque corps.
— Repas offert à ses nouveaux compagnons. Payer sa bienvenue.
BIENVOULOIR. v. n. 3' conj. S'est dit pour Vouioir du bien à quelqu'un.
BTENVOULU, UE. part. pass. du v. Bienvouloir. Ce prince a été si doux et si juste, qu'il a été toujours bienvoulu de son peuple. (Trév.) Vieux.
BIÉPERONNÉ, ÉE. adj. (du lat. bis, deux fois, et du fr. éperon). Ornith. Qui a les tarses garnis de deux éperons.
— Bot. Qui a la corolle munie de deux éperons à sa base. Corysanthe biéperonnée.
BlÉriLLÉ, ÉE. adj. ( pr. bi-épi-ié; et. lat.. bis, deux fois ; et du fr. epi |. Bot. Se dit des plantes dont les fleurs forment deux épis par leur disposition.
BIÉPINEUX, EUSE. adj. fét. lat., bit, deux fois ; spinosus, épineux). Zooi. Qui offre deux épines, comme le corselet de la fourmi biépineuse.
BIÈRE, s. f. (et. ail. baer, même significa tion). Espèce de coffre où l'on met un corps mort : cercueil. Mettre un mort dans la bière. Clouer une bière. Descendre une bière dans la fosse. La bière est uc séjour par trop mélancolique. ( Mol. )
Nous aurons tout loisir d'habiter ces maisons ,
Sans qu'il faille à vingt ans s'enfermer dans b
(La Fontaine.) [bière.
— Loc. triv. Ne pas mettre son corps en bière. Ne pas boire de la bière au lieu de rin.
— bière, s. f. Nom qui s'applique à des boissons fermentées de nature assez diverse , mais qui ont généralement pour base l'orge germé et soumis à la fermentation. Bière faible. Bière forte. Petite bière ou bière simple. Bière double. LevHre de bière.
— Petite bière. Bière faite avec des moûts peu chargés, ou les dernières trempes obtenues dans le traitement du moût par l'eau. La petite bière est peu susceptible d'être gardée.
— Bière double. Celle qui est plus concentrée que la petite bière, et colorée par une torréfaction plus avancée du moût, et plus souvent encore par l'emploi du caramel.
— Bière forte. Bière qui diffère des précédentes par la concentration du moût, d'où résulte une plus grande richesse alcoolique.
— Bière de mars. Bière brassée dans le mois de mars.
— Cette boisson est en usage depuis l'antiquité la plus reculée: les Egyptiens la connaissaient. Les Latins l'appelaient cervitia , cervoise, nom qui a queique analogie avec Cérès, à qui la fable en attribue l'invention.
— T. forest. Fond de forêt, pays tout en bois. BIÉRÉMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est composé
de deux érèmes, en parlant de certains fruits.
B1ERNES. Geogr. Uh.-l. decant. (Mayenne,, à la kilom. de Château-Gontier ; 950 hab.
BIEUSSON. s. m. Poire sauvage devenue blette.
BIÈVRE. s. m. Mam. Nom ancien du Castor.
— Ornith. Nom vulgaire du Harle commun. BIEVRE. Géogr. Petite rivière qui prend sa
source près de Versailles et se jette dans la Seine à Paris. Son eau est employée à la manufacture de tapisseries des Gobelins pour la couleur éc8t-late.
BIF. s. m. Mamm. Prétendu produit de l'accouplement du taureau avec l'ânesse.
Ornith . Nom vulgaire du Pygargae orfraie.
BIFARl BRANCHE, adj. et s. des 2 g. (et. hvb., bifànus, double, et ffàrx.i", branchies). Zool. Qui a des branchies situées sur les deux côtés du corps, comme la famille des gastéropodes
BIFAKIÉ, ÉE. adj. (du lat., bifanus, double). Bot. Se dit de la disposition dans laquelle les feuilles ou les autres organes appendiculaires des végétaux sont placés en deux files ou deux rangées opposées.
BIFASClÉ, EE. adj. (et. lat., lis, deux fois ; fascia, bande). Entom. Qui offre deux bandes colorées sur un fond d'une autre teinte.
RIFÉMORO-CALCANIEN. adj. et s. m.
'et. lat., bis, deux fois ; fémur, le fémur, et caleaneum, le calcanéum). Anat. Se dit d'un muscle de la jambe qui s'étend des deux condyles du fémur au calcanéum.
BIFÉMORO-PLANTAIRE. S. m. (et. lat., bis, deux fois; fémur, le fémur , et planta, plante). Anat. L'un des muscles de la jambe de la grenouille.
BIFENDU, UE. adj. (et. lat., bis, deux fois; fissus, fendu). Hist. nat. Qui offre deux entailles. Scutelle bifendue.
BIFENESTRÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ;fenest ra, ouverture ). Se dit de la chiroicélis qui offre sur le second anneau de son ventre deux tacbes roussâties , dont la dernière paraît être membraneuse, et non cornée, comme le reste du corps. Chiroscélide bifenestrée.
BIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois ; fero je porte). Bot. Se dit des plantes qui fleurissent deux fois dans une année.
_ Miner. Se dit d'un cristal dans lequel chaque angle solide et chaque bord de la forme primitive subit deux dècroissements. Cuivre gris bifère.
BIFERRIQUE. adj. des 2 g. ( et. lat., bis ; deux fois ;ferrum, fer). Chim. Se dit des sous- ; sels dans lesquels l'oxygène de l'oxyde ferrique est multiple pai deui de celui qui entre dans le sel neutre. Sulfate biferrique.
B1FERRUGÏNEUX, EUSE. adj. ( et. lat., bis, deux fois ; ferrum, fer; genus, espèce). Se dit du sulfate biferrique naturel contenant de l'eau, ou pittizite. Hydrosulfate biferrugineux.
BIFEUI1.LE. adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois; folium, feuille). Bot. Qui a les feuilles doubles.
— Zool. Animal marin peu connu, et qui paraît être du genre des serpules.
BIFFAGE, s. m. Action de raturer, d'effacer.
Se disait anciennement pour examen des
comptes. Biffage des comptes.
BIFFE, s. f. Métal. Pierre fausse, faui diamant, pierre précieuse contrefaite.
— Fausse apparence. 11 voit que ce n'est que biffe et pipene. (Tré7.)
BIFFÉ, ÉE. part. pass. du v. Biffer. S'emploie adjectiv.Cet article de compte a été biffé. Le nom de Henri 111 était devenu si odieux aux Parisiens, vers l'an 1585, quo l'on alla jusqu'à déclarer authentiquement quo son nom serait biffé de la liturgie, et qu'il n'aurait plus de part aux prières de l'église. (Mém. de la Ligue.)
Fig. Se dit aussi d'un ouvrage que l'on
défait, que l'on rompt, que l'on déchire. Un poète a dit d'un ouvrage de tapisserie ou de broderie : Coups de ciseaux au travers de l'ouvrage De mon labeur effacèrent les traits ; Point n'y resta, qui ne reçût outrage ; Tout tut biffé. Jugez de mes regrets.
BIFFER, v. a. 1" conj. (onomatopée). Effacer ce qui est écrit , en sorte qu'on ne puisse le lire, et qu'il soit annulé. On l'emploie surtout en termes de pratique et de comptabilité. 11 a biffé celte clause de son testament. Je veux dire que le terrible Malherbe, ayant un jour entrepris de noter les fautes de l'infortuné poète Ronsard, naguère proclamé sans égal, finit par biffer en entier l'exemplaire de ses œuvres. (E. Bariet.)
Syn. comp. bipfer. effacer, ratcrhr.
rater. On raie un mot en passant simplement une ligne dessus. On ['efface lorsque la ligne passée dessus est assez forte pour empêcher qu'on ne lise ce mot aisément. On le rature lorsqu'on se sert d'un autre instrument que la nluoe , comme d'un canif, d'un grattoir, etc. Le mot biffer est du style d'arrêt; on ordonne, en parlant d'un accusé, que ton écrou soit biffe. Effacer est du style noble, et s'emploie en ce cas au figuré : Effacer le souvenir ; surpasser, l'emporter sur, vaincre.
BIFIDE, adj. des 2 g. ( et. lat., bis, deux fois ; findo, je divise ). Bot. Fendu en deux partiel séparées par un angle rentrant et aigu. Calice bifide. Feuille bifide. Pétale bifide. Syn. de Bidenté.
BIFIRITÉ. s. f. ( et. lat., bis, deux fois ; fttut, fendu ). Bot. Séparation qui se trouve entre deux parties partagées en deux ; disposition d'une plante ou partie d'une plante à se fendre en deux.
IUFISSIIE. adj des 2 g. (et lat . hit, dtux fois; fittilil, qui ie fend). Bot. Sa dit d«s anthères, quand elles sont à loge», et qu'elles s'ouvrent par nne fente longitudinale placée mr le milieu de chaîne log •. on par une fente transversale. Lavandnle bifl«sile.
BIFISTULKIIX, EUSE. adj. (et. lat. , bit, deux fuis;/i.tiuia, ftsiu'e, cavité). But. Se dit d'une feuille qui offre deux cavités dans loule sa longueur.
CIGA
BIFLABELLÉ, EE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; Jlabellum, éventail). Éntom. Se dit des antenues des insectes, quand elles sout branchues de deux côtés.
BIFLORE. adj. des 3 g. ( et. lat., bis, deux fois ;J!os, fleur). Bot. Qui porte, qui renferme deux fleurs. Pédoncule biflore. Tige biflore. Syn. de Diflorigère.
BIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois; fohum, feuille). Bol. Se dit d'une plante dont la tige est garnie de deux feuilles opposées. Orchite bifoliée. Diphylle bifoliée. V. M-
PHYIAH.
If I FOLIOLE, ÉE. adj. (et. lat., lis, deux fois ; folium, feuille ). Bot. Se dit des feuilles composées de deux folioles. Casse bifoliolée.
DIFOLLICL'LE. s. m. (et. lat., bis, deux fois ; folliculus, follicule, petite gousse). Bot. Fruit provenant d'un ovaire d'abord simple , qui se partage jusqu'à sa base en deux parties , lesquelles deviennent deux follicules ou boites péricarpiennes, formées chacune d'une seule valve pliée dans sa longueur et soudées sur les bords, comme cela, a l.eu dans la famille des apocynées.
RI fore. s. f. (du lat. biforis , qui a deux battants). Bot. Genre de la famille des ombellifèTes, plante herbacée^ annuelle, fétide, croissant dans le midi de l'Europe. Cette plante est ainsi nommée de la forme de son fruit, dont la commissure est concave et percée de deux ouvertures au sommet.
BIFORÉ , ÉE. adj. (et. lat., bis , deux fois; foratus, percé). Bot. Se dit de toute partie d'un végétal qui est percée de deux trous. Telles sont les anthères des éricinées. Feuille biforée. || bi fores, s. m. pi. Bot. Famille de cirripèdes dibianches dont l'opercule du tube est à deux battants.
BIFOniPALLE. adj. des 2 g. (et. lat., itforus, biperforé ; pallium, manteau). Conchyl. Dont le manteau offre deux ouvertures , l'une pour le passage du pied, l'autre propre aux déjections. | biforipalles. s. m. pi. Ordre de la classe des conchifères.
BIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., bis, deui fois ; forma, forme). Miner. Se dit d'un cristal qui offre dans l'ensemble de ses faces la combinaison de deux formes. Baryte sulfatée biforme.
— Bot. Qui renferme deux sortes de fleurs de forme différente. Camomille biforme.
BIFRE. s. m. Mamm. V. castor.
BIFRÉIVARIE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, plante brésilienne.
BIFROXS ou GEMINUS. adj. (et, lat., bis, deux fois; frons , front, visage; geminus , double). Myth. Surnom de Janus, qui, ayant deux visages, voit d'un côté le passé, de l'autre l'avenir.
BIFTEEK. s. m. Art cul. V. bekfsteak.
BIFURCATION, s. f. (pr. bi-fur-ka-ci-on ; et. lat., bis, deux fois, etfurca, fourche). L'endroit où une chose fourche et se divise en deux. La bifurcation d'un chemin, du tronc d'un arbre, de la racine d'une dent, d'un fleuve ou d'une rivière. Le coco des Maldives, qui est double, a une ressemblance encore plus frappante avec les parties antérieure et postérieure du corps d'une négresse à sa bifurcation. (B. de St.-P.)
— Bot. Endroit où une partie quelconque d'un végétal se divise en deux, de manière à figurer une fourche.
— Anat. La bifurcation de l'artère aorte abdominale.
BIFURQUE, s. f. (et. lat., hit, deux fois, et furca, fourche). Bot. Plante de la famille des mousses.
BIFURQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Bifurquer. S'emploie adjectivement.
— Bot. Se dit d'un organe généralement cylindrique ou grêle et filiforme, divisé en deux parties qui partent d'un même point. Tige bifurquée. Pédoncule bifurqué.
— bifcrqdées. s. f. pi. Arachn. Division du genre plcctane, comprenant les espèces dont l'abdomen est bifurqué, à deui lobes, et armé de plusieurs épines aux extrémités des lobes.
BIFURQUER (SE), v. pron. 1" conj. (et.
lat., ii», deux fois, et furca, fourche). Fourcher, se diviser en deux. 11 s'emploie surtout en termes d'anat. et de oot. Les racines des dents molaires se bifurquent quelquefois vers le bout. La tige de cette plante se bifurque.
— Eig. De plus, toute doctrine, toute institution, ainsi que je le disais encore, se bifurquent. (Ballanche.)
BIGA. Géogr. Ville de la Turquie d'Asie (Anatolie), chef-lieu d'un livah de même nom, répond à une partie de l'ancienne Mysie. On y trouve les ruines de Troie, d'Abydos, de Lampsaque, etc.
BIG MI. I.E. s. f. Terme générique par lequel les habitants de nos colonies désignent tous les insectes ailés, comme moucherons, maringouins, cousins, voreurs, etc. (2es marécages couverts entretiennent un nombre infini de moustiques, maringouins, voreurs et autres bigailles, qui dévorent ceux qui sont à leur portée le jour et la nuit. (P. I .ali.it |
IIH.AMK. adj. des 2 g. (du lat. bis, deux fois ; du gr. T<i|»o( , noce,. Jurisp. Qui est marié à deux personnes on même temps. Il est b j. .nu. Elle est bigame. i<es rois de France
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de la première race furent presque tous bigames et même polygames. (L.-B. Bonjean.)
— Il est aussi subst. Un bigame. Une bigame. Le lord Cowper, grand chancelier d'Angleterre, épousa deux femmes qui vécurent très-cordialement ensemble et avec lui dans sa maison. Ce fut le meilleur ménage du monde. Ce bigame écrivit un petit livre sur la légitimité de la bigamie. (Volt.)
— Droit can. Celui qui a été marié deux fois.
— Les canonistes ont aussi qualifié de bigames ceux qui, ne s étant mariés qu'une fois, avaient épousé une veuve. A Rome, le bigame était noté d'infamie par l'édit du préteur. (Trév.)
BIGAMÉE. s. f. (ét.,V. btgame). Bot. Genre de la famille des combrétacées, arbrisseau encore peu connu, découvert dans l'île de Ccylan, où il grimpe après les lauriers.
_ BIGAMIE, s. f. (et. V. bigame). Jurispr. Crime qui consiste à être marié avec deux personnes en même temps. Il fut accusé de bigamie. Plusieurs peuples modernes ont puni la bigamie du dernier supplice. On raconte que, chez les Suisses, quand deux femmes réclamaient un mari, et que le crime de bigamie était prouvé, les tribunaux ordonnaient que le corps du bigame serait coupé par moitié. (L.- B. Bonjean.)
— Droit can. Bigamie par ressemblance.
Elle était encourue par le mariage qu'un homme engagé dans les ordres sacrés, ou qui avait fait profession dans quelque ordre religieux, contractait avec une jeune personne ; ï'évêque pouvait dispenser, au moins en certaines occasions, de l'irrégularité qu'elle produisait. || Etat de ceux qui ont passé à un second mariage. Dispense pour les ordres, à cause de la bigamie. (| Bigamie spirituelle. Etat de celui qui possédait deux bénéfices de même nature, qu il est interdit de cumuler, comme deux évêchés, deux cures, etc.
BIGARADE, s. f. Bot. Espèce d'orange aigre et un peu amère, dont la peau présente quelques excroissances. Grosse bigarade. Jus de bigarade. Dans la classe des oranges aigres, les bigarades sont les meilleures , les plus belles et les plus considérables. (La Quint.)
BIGARADIER, s. m. Bot. Arbre qui porte, qui produit les bigarades.
BIGARRAT, s. m. Nom qui du temps de la ligue, fut donné à ceux qui tenaient le parti du roi.
BIGARRÉ, EE. part. pass. du v. Bigarrer. Etoffe bigarrée. Livrée bigarrée. Cerise bigarrée de noir, de rouge et de blanc 11 voit de toutes parts les hommes bigarrés. Les uns gris, les uns noirs, les autres chamarrés. (BoiLEArj.)
— Fig. Voilà pourquoi tout le monde s'est jeté dans le misérable style marotique, dans le style bigarré et grimaçant, où l'on allie monstrueusement le trivial et le sublime, le sérieux et le comique. (Volt.) Sa maison était alors une espèce de ménagerie, pour tous les auteurs, tous les talents, bigarrée encore par une foule de gens du monde. (Grimm.)
Peindrai-je son jupon bigarré de latin, Qu'ensemble composaient trois thèses de satin. (Boileac.)
— Blas. Papillon et tout ce qui a diverses couleurs.
— bigarré, s. m. Erpét. et ichthyol. Nom donné à un tupinambis, à un spare et à un chétodon.
BIGARREAU, s. m. (du bas lat. bigarello, fait de bis, deux fois , et varellus , dimin. de varius, varié). Bot. Espèce de cerise rouge et blanche , et d'une chair ferme , ainsi appelée parce qu'elle est bigarrée de noir, de rouge et de blanc. Les bigarreaux sont sujets aux vers.
BIGARREAUTIER. s. m. Bot. Arbre qui porte des bigarreaux.
BIGARRER, v. a 1" conj. (et. lat., bivariare ; de bis, deux fois; variare , varier). Rassembler sur un fond quelconque des couleurs qui tranchent ou qui sont mal assorties. 11 a trop bigarré sa livrée.
Fig. et fam. Bigarrer tes ouvrages de citations, de mots grecs et latins, etc. Les remplir, les charger de citations qui ne produisent que de la confusion.
— Syn. comp. bigarrer, chamarrer. Bigarrer, c'est rapprocher sur un objet , sans ordre et sans régularité, deux couleurs tranchantes. Chamarrer, c'est ajouter à une chose de prétennus ornements mal assortis qui la rendent ridicule.
RIO ARRURE. s. f. Variétés de couleurs tranchantes ou mal assorties. 11 y a trop de bigarrure à ce lit, à cette robe, à cet habit.
— Kig. Bigarrure de style. Mélange de tons disparates. \\ Il y a de la bigarrure dans cet ouvrage. Il offre un mélange de choses qui vont mal ensemble. \\ Il y a bien de la bigarrure dans cette société. Elle est composée de personnes mal assorties.
— Fauconn. Mouchetures ou taches de couleur foncée que l'on voit sur le pennage des oiseaux de proie.
— Syn. comp. niOARRORE. DnrrfalKWCl. Mvf.rsitk. VAiuiTi». \* bigarrure offre 1rs objets sous un aspect désagréable ; la différence fait distinguer les espèce»; la iliienitr marque les diverses qualités accidentelles des individus;
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la variété offre les objets sous un point de vue agréable.
BIGAT. s. m. Jet. lat., biga, char tiré par deux chevaux). >>om d'une ancienne monnaie romaine qui était d'argent, et sur une des face» de laquelle était un char tiré par deux chevaux. Plusieurs des médailles que nous appelons consulaires sont des ligats. (Trév.)
BIGAUDELLE. s. m. Bot. Variété de cerise.
BIGAUT. s. m. Agric. Sorte de houe à crochets pour le binage des vignes.
BIGE. s. m. (et. lat., hijuga, de Jir, deux fois, eljugare, atteler). Hist.' anc. Char attelé de deux chevaux de front.
— adj. des 2 g. Un char bige. Une voiture bige.
— Art milit. Subdivision d'une comparse de tournoi. La bige était le tiers de la terse ou terze.
— Monn. Type d'JEserniam, de Catane, de Syracuse, des consulaires, etc. Ces monnaies portaient une double figure.
BIGEARREYNS. g. m. Pêch. Filet, espèce de demi-folle.
BIGEARREYRE. s. f. Pêch. V. manet.
BIGELOVIE. s. f. Bot. Genre de la famille des composées, fiante herbacée des Etats-Unis d'Amérique.
BIGÉMIiVÉ, ÉE. adi. (et. lat., bis, deux fois ; geminus , gémeau ). Bot. Se dit d'une feuille dont le pétiole commun se termine par deux pétioles secondaires portant chacun une paire de folioles. || Se dit encore des fleurs placées deux à deux sur un même pédoncule.
— Miner. Qui offre la combinaison de quatre formes qui, prises deux à deux, sont de la même espèce.
BIGEMME. adj. (et. lat., bis, deux fois; gemma, bourgeon). Bot. Qui a deux bourgeons, ou deux boutons.
BIGÈNE. adj. des 2 g. fét. lat., bis, deux fois; gigno, j'engendre). Bot. Se dit des arbres qui, sur la tin de l'été, produisent une seconde mais faible pousse de feuilles. Poirier bigène.
BIGÉNERE. adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois ; genus, genre). Bot. Qui provient de deux genres différents.
RIGÉNÉRINE. s. m. (et. lat., ils, deux fois; genus, eris, genre). Moll. Genre de la classe des foraminifères, famille des polymorphinides, coquilles microscopiques, différant peu des gemmulines et vivant dans la mer Adriatique.
BIGÉRIQUE ou BIGERRIQUE. s. m. Espèce de manteau de laine velu que l'on portait autrefois.
BIGERITAIN, AINE*, s. et adj.V. bigbkron.
BIGERRE. adj. et s. des 3 g. Géogr. anc.
V. B1GERRON
BIGERRERI. s. f. Vieux mot qui signifiait Bizarrerie.
BIGERRON, ONNE ou BIGERITAIN, AINE. s. et adj. Géogr. anc. Nom d'un peuple de la Gaule, dans la Novempopulanie, dont la capitale était Tarbes. Le pays qu'habitaient les Bigerrons s'appelle aujourd'hui le Bigorre.
RIGGAII. s. m. Métrol. Mesure agraire employée aux Indes orientales. Le biggah da Calcutta vaut environ 13 ares 80 centiares.
RIGGEL. s. m. Hist nat. Mammifère ruminant du Bengale, encore peu connu des naturalistes.
RIGIBREUX, EUSE. adj. (et. lat., bis, deux fois; gtbbosus, bossu). Bot. Qui porte doux bosses, comme le bas du pétiole inférieur de l'ionidie.
— BioiBBKUSES. s. f. pi. Arachn. Sous division du genre épeire, comprenant les espèces dont l'abdomen est jiourvu en dessus de deux tubercules.
RIGITZ. s. m. Ornith. Synonyme du Vanneau d'Europe.
RIGI.ANDUI.EUX, EUSE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; glandula, glande). Bot. Qui a les feuilles munies de deux glandes un peu audessus de leur base. Hécathée biglanduleuse.
BIGLE, adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois ; et veulus, œili. Louche, qui a un œil ou les deux yeux tournés en dedans. Un homme bigle. Une femme bigle. 11 est bigle.
Bigle, borgne, bossu, boiteux.
Ne t'y fie si tu ne veux. (Ad. Fr.)
— s. des 2. g. mais peu usité. Un bigle. Une bigle.
— Espèce de chien de chasse de rare an glaise, propre à la chasse du lièvre et du lapin.
RIGI.ER. v. n. 1" conj. Loucher, avoir loi yeux de travers. Cet enfant s'accoutume a bigler.
BIGLES, s. m. pi. Hist. anc. Hommes formant a Rome une troupe dont le service «ail de se trouver presque toujours on sentinelle.
BIGI.IATICUM. s. m II st. nnc. Pain que l'on donnait aux bigle* cho7 les Romains.
B1GLOBULECX . BOT" ■■"')•/' '»■•. *•'.
doux fois; globotut, globuleux . Bot Qin a les fleurs disposées en épis ri resserrée» dans le milieu do telle sorte qu'elles semblent composées lia deux sphère» ou globes »N|<crposés.
llKU.or.HIDE. s. f. Hot. Oluchida double. V. i nrxïin. «
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UlGLOCHinK, ÉE. adj. dn if- »'*' dl'u* rois, etd.i pr. T'n.;, pointe). Bot. Qui est muni d„- deux glochidcs.
MGLUMB, ÉE. adj. (et. lat., W», deux fois; jl«»i, glnme.). Bot. Qui renferme deux glumes. Locuste biglumée.
BIGNI. s. m. Moll. Genre de coquilles, synonyme du genre buccin.
BIGNON. s. m. Pèche. Le même que la truble, filet de pêcheur.
BIGNON (Jérôme). Né à Paris le 24 août 1589 11 fit de tels progrès dans les lettr s. qu'à l'âge de 10 ans il publia la Chorogra\ hit ou Description le la Terre Sainte. Apres la mort de Henri IV, il fit un voyage en Italie, 1614. Do retour en France, il entra au barreau, fut successivement conseiller d'Etat, prandmaître de la bibliothèque du roi. à la place de le Thou. 11 mourut à Paris le 7 avril 1856.
— bignon (Jean-Paul). Petit-fils du précédent, né à Paris en 1662, fut abbé de St-Quentin, Pua des 40 de TAcad. française, et honoraire des Acad. des sciences et des inscriptions et belles-lettres, bibliothécaire du roi. Il mourut le 14 mai 1743, près de Melun.
BIGNOMACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une bignonie. || bignoniacées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, arbustes ou arbrisseaux, très-souvent des lianes , qui ont pour type le genre bignonie.
BIGNONIE. s. f. Pot. Genre type de la famille des bignoniacées, arbres ou arbrisseaux croissant sous la zone tropicale ; très-souvent grimpants et cirrhifères, dont près de CO espèces sont cultivées dans les jardins d'Europe comme plante d'ernement.
BIGNONIE, ÉE. adj. Bot. Syn. de Bignoniacé.
BIGNONNE. s. f. Bot. Plante monopétale, dont la fleur ressemble au jasmin , et croit dans les pays chauds. Il bignonneks. s. f. Plantes dicotylédones monopétales , à corolles hypogynes , iemarquables par la grandeur et la beauté de leurs fleurs.
BIGON. s. m. Mar. Boute-hors dont se servent la plupart des bâtiments du Levant.
BIGONTIA. s. f. Métrai. Mesure de capacité pour les liquides, employée à Venise. La bigontia est le quart de l'amphore.
BIGONZO. s. m. Comm. On appelait ainsi à Venise une mesure de vin ou d'eau-de-vie "l'une assez grande capacité.
BIGORDON, ONNF. s. et adj. Qui est de l'anc. province de Fiance nommée le Bigorre. BTGOBGNE. s. f. V. bigornï.
BIGOBNE. s. f. (du lat., bicornis, qui a deux cornes). Forg. Espèce d'enclume à deux cornes. || Bout d'enclume qui finit en pointe, et qui sert à tourner les grosses pièces en rond. Grosse bigorne. Bigorne a tourner.
— Mar. Coin de fer dont les calfats se servent pour couper les clous qui se trouvent dans les joints.
— Techn. Masse en bois dont le corroyeur se sert pour fouler les peaux mouillées.
Fig. Terme injurieux. C'est une bigorne.
Moll. Petit coquillage univalve , ayant
la forme d'un colimaçon; il s'attache aux rochers. Dans le Morbihan on le nomme bigorneau ; en Normandie, vigneau; dans le Boulonnais , pilou ; en Provence , hibou ; dans l'Aunis, guignette.
BIGORNÉ, ÉE. part. pass. du v. Bigorner.
BIGORNEAU, s. m. (dimin. de bigorne).
Techn. Petite bigorne.
BIGORNER, v. a. 1" conj. (rad. bigorne). Techn. Façonner le fer en rond sur la bigorne, il faut bigorner l'anneau de cette clef.
— Mégis. Fouler les peaux à la bigorne. BIGORRE (Ancien comté de) Les peuples
nommés Biger,i ou Iiigerrones , du nombre de ceux qui composaient la Novempopulanie, habitaient anciennement ce pays, et lui ont donné leur nom. Le Bigorre , après avoir passé de la domination des Romains sous celle des Visigoths, au commi ncement du v" siècle, et cent ans après, sous celle des Francs , fit partie du duché de Gascogne. Tarbes était la capitale du Bigorre. Lorsqu'en 17!)0 toute la France fut divisée en départements, le comté de Bigorre devint le dèpaitement des Hautes-Pyrénées.
BIGOT, OTE. adj. (et. angl. , by , par; God, Dieu). Dévot outré et superstitieux. 11 est bigot. Cette femme est très-bigote. Un roi ne doit pas être bigot. (Sali.)
. . . Pour réussir en quelque affaire, Comme autrefois il n'est plus nécessaire D'être aujourd'hui fourbe et bigot.
[]mj.r. franc.) Il se dit quelquefois de l'air, des manières, etc. Airs bigots. Manières bigotes.
— Il est aussi substantif. Faire le bigot. Un franc bigot. Une vieille bigote. Jouer des bigots la trompeuse grimace. (Boil.) L'orgueil que
uelquefois nous cache une bigote, (ld.) L'un, éfenseur zélé des bigots mis en jeu. (Id.) ... Un bigot orgueilleux Couvre tous ses défauts d'une sainte apparence. (Boileau.)
— Hist. 11 s'est dit, ar. moyen fige, des Normands, probablement à cause de l'erreur qui leur donnait une origine commune avec les
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Vislgoths. Suivant qnelques étymologistes, ils furent ainsi appelés à cause ae la réponse de Rollon à la proposition qui lui fut faite de baiser le pied de Charles le Simple (Ne st by Gott, non de par Dieu).
— Syn. comp. bigot, caoot. cafaro. hypocrite. Le bigot veut paraître dévot; le cagot veut cacher ses vices sous les apparences de la dévotion : le cafard veut capter la confiance par les apparences de la dévotion; l'/ii/pocrire, plein de desseins atroces, applique sans cesse son esprit aux moyens de les faire réussir.
BIGOT (Guillaume). Né en 1502 à Laval; poète français et latin, et l'un des hommes les plus savants de son temps. 11 nrouva que la benne volonté et un travail opiniâtre viennent à bout de tous les obstacles : sans maît'e, il apprit la langue grecque, la philosophie, l'astronomie, l'astrologie, la médecine et les mathématiques. On ignore la date de sa mort.
— bigot (Félix-Julien-Jean, comte de Préameneu). Né vers 1750, dans la Bretagne; fut d'abord avocat au Parlement de Paris, ensuite juge au quatrième arrondissement de cette v.lle en 1790, et plus tard député à l'Assemblée législative et -eprésentant le département de la Seine. Napoléon le fit ministre des cultes et le nomma pair de France. Membre de l'Institut dès 1804, la Restauration lui ouvrit en 1816 l'Académie française. Bigot de Prèameneu est mort récemment, laissant une mémoire honorable.
BIGOTE, s. f. (dubaslat.ii'ous, pièce de bois). Mar. Se dit de deux morceaux de bois d'orme qui font partie du racage d'une vergue de hune.
— Autrefois, dans les marines de la Méditerranée, la bigot' était une pomme, un cap de mouton, une moque, enfin tout morceau 4e bois sphérique ou quasi-sphérique percé d'un ou de plusieurs trous.
— Agnc. Sorte de pioche à deux fourchons. BIGOTE, BIGOTEI.LE ou BIGOTEBE. s.
f. Pièce de cuir pour tenir la moustache. Dans le temps des barbes à l'éveutail, on accommodait sa barbe le soir, et pour qu'elle ne se dérangeât point la nuit, on l'enfermait dans une espèce de bourse faite exprès , et cette bourse s'appelait une bigote, higotelle, nom pris de la bourse que les bigotes de ce temps-là portaient à leur ceinture pour faire leurs aumônes. {Es. hist. sur Paris.)
BIGOTE, part. pass. du v. Bigoter. Il est invariable. Il a bigote toute sa vie.
BIGOTER. v. n. 1" conj. V. lang. Faire le bigot. Cette femme bigote. 11 a bigote.
BIGOTÈRE. s. f. Bourse à aumône que les bigotes portaient peûdue à leur ceinture.
V. B1GUTKLLE
BIGOTERIE, s. f. Dévotion outrée, attachement superstitieux aux moindres pratiques extérieures de la religion, fausse piété. Toute sa religion n'est que bigoterie. File est d'une bigoterie ridicule. La bigoterie ne s'occupe que d'elle-même; elle voit tous les autres avec indiffèience ou méchanceté. (Gordon.) La bigoterie est à la religion ce que les mauvaises iois sont à la justice. (***)
BIGOTIÉRE (René de Perchambault de la).
Conseiller au parlement de Rennes en 1665; président aux requêtes en 1681.
BIGOTISME. s. m. Caractère du bigot; égoisme divinisé ; ar le bigot. Le bigotisme n'est qu'un ègoïsme systématique. Son bigotisme le rend grondeur et difficile à vivre.
BIGOURELLE. s. f. Mar. Couture ronde que l'on fait à certaines voiles.
BIGOURETTE. s. f. Mar. Nom des pommes qui forment le racage du trinquet, et qui sont moins grosses que les bigotes.
BIGOUBNEAU. s. m. Zool. Nom vulgaire du vignot et d'une espèce de turbot.
RIGRAMMIQUE. adj. des 2 g. (et. hyb., bis, deux fois, et rpà|A|>a, trait). Didact. Qui est marqué de deux lignes colorées. Un lézard bigrammique.
BIGRANULAIRE. adj. des 2 g. (et. lat, bis, deux fois: granum, grain). Zool. Qui a ses tubercules disposés partout sur deux séries. Hérisson bigranulaire.
DIGRE. s. m. (du lat. harb. bigrus, venant probablement d'apiger, apes, abeilles, et gerere, réunir; ou à'npicurus, apes, abeilles, et curare, soigner). V. lang. Garde, forestiei ou particulier riverain des forêts auquel était commis le soin de rechercher les abeilles, de les rassembler et de les élever, et de recueillir le miel et la cire. Les bigres avaient le droit de couper ou d'abattre les arbres où se trouvaient les essaims, d'où, par la suite, ils s'attribuèrent le dioit de prélever dans les forêts tout le bois nécessaire à leur chauffage.
— bigre t Espèce d'interjection, ou plutôt de jurement adouci; mot trivial et de fort mauvais ton.
UIGRERIE. s. f. V. lang. Lieu où l'on tenait les ruches à miel. Une bigrerie. Il est allé visiter sa bigrerie.
B1GUE. s. f. Mar. Mâts ou mdtereaux qui ont à leur extrémité des poulies garnies de cordages, et qui servent à, élever ou à soutenir des fardeaux, à coucher un vaisseau ; mâts qui servent d'appui à une machine à mater.
BIGUÉ, ÉE. part. pass. du v. Uiguer.
BIGUER. v. a. 1" conj. Echanger, troquer. Biguer une carte. Biguer un cheval. Vieux.
B1JO
BIIIAl. s. m. Bot. Genre de plante marécageuse d'Amérique, qui ressemble au bananier.
BIIIAL. s. m. Bot. Genre de la famille des musar.écs, synonyme du genre Hélicon.
IU1IAR. s. m. Bot. Nom arabe de la camomille des teinturiers.
BIIIASTÉ, ÉE. adj. f et. lat., bis, deux fois; hasta, lance). Zool. Qui a deux appendices en forme de lance. Rlnnolophe bihasté.
BIIIERON (Marie-Catherine). Née en 1719, d'un apothicaire de Paris, fut la première qui exécuta en cire le corps de la femme, de manière qu'on pût l'ouvrir pour en étudier les parties intérieures.
BÎIIEZEKH. s. m. Cal. persan. Nom de l'année de 13 mois qui revient après chaque cycle de 120 ans.
BIHIMITBOU. V. bois d'anisctte.
BIIIOREAU. s. m. Ornith. Espèce de héron.
BIHYDRIQUE. adj. des 2g. (dulat.Ai's, deux fois , et Mup , eau). Chim. Se dit d'un phosphure qui contient deux fois autant d'hydrogène que le premier degré de combinaison définie des deux corps.
BI1IYDBOSULFATE. s. m. (et. hyb.,_ bis, deux fois; ûSup, eau, et sulphas, sei). Chim. Nom donné à un bisulfate qui contient de l'eau de cristallisation.
BIIIYrOSULFARSÉNITE. s. m. (et. hyb., bis, deux l'ois ; ùico , sous , et sulpharsenis , genre de sulfosels). Chim. Nom donné à nn sur-suifo-sel dans lequel le sulfide hyp-*sénieux est en propoition double de celle qui existe dans le sel considéré comme neutre. Bihyposulfarsénite potassique.
Blion-URE. s. m. fét. lat., bis, deux fois, et loduretum, iodure). Chim. Composé qui contient deux fois autant d'ioue qu'un iodure simple. Biiodure ammonique.
BUS. s. m. (pr. bi-is). Poids et mesure dont on se sert sur les côtes de Coromandel aux Indes orientales.
BIJON. s. m. Pharm. Liqueur qui sort du mélèze, lorsqu'on l'a percé jusqu'au cœur avec une tarière.
— Térébenthine commune du pin lorsqu'elle est dure»
BIJOU, s. m. (et. lat., bis, deux fois, et iccus, jeu ; bis iocus, bis jeeulus, bijoul, enfin bijou). Petit ouvrage de luxe, précieux pa' le travail ou par la matière, et qui sert à la parure d'une personne, à 1 ornement d'un cabinet, d'une chambre, etc. Bijou riche. Bijou précieux. Beau bijou. Joli bijou. Mes bijoux. Cette femme a de beaux bijoux. Mettre ses bijoux en gage. Autrefois en France il fallait être ncble pour avoir des bijoux. L'amour des bi'oux est universel. Son cabinet est plein de bîjoux. Peu usité dans ce dernier sens. Il ne convient qu'à des femmes et à des comédiens de se parer de bijoux. (Henri IV.)
— Différentes matières sont employées à la confection des bijoux : les tourneurs en font en bois, en écaille, en ivoire, en os; on en fait de très-jolis en nacre de perle. La plus grande partie se font en argent ou en or; c'est une branche de l'orfèvrerie. Les bijoux en cuivre dore, en similor, en or de Manheim, sont travaillés avec la même délicatesse et presque avec la même perfection que ceux en or ou en vermeil. On en voit beaucoup en chrysocalque qui imitent le vermeil; mais ceux dont on raffole dans ce moment sont les bijoux en acier.
— Le goût pour ces futilités se retrouve aujourd'hui dans toutes les conditions de la société, et nous ne suffirions pas à dresser le tableau des différentes espèces de bijoux, considérés soit comme complément de la toilette, soit comme recherche dans la manière d afficher le luxe et une certaine distinction de rang ou de fortune. Ce sont ordinairement pour les femmes, des bracelets, des ceintures, des colliers, des peignes, des épingles à cheveux, des aigrettes, des boucles d'oreilles, des jarretières, des boîtes appelées nécessaires, etc.; pour les hommes, des chaînes, des boutons de cnemises, des cachets, des breloques , des tabatières, etc.
— Fia. et fam. Se dit d'une femme jeune et jolie. C est un joli bijou. D'un enfant aimable et docile : C'est un vrai bijou. D'un enfant qui est l'objet des soins continuels et de la prédilection marquée de quelqu'un : Cet enfant est son bijou. Cornélie, la mère des Gracqnes , prenait aussi ce mot dans une acception figurée, lorsqu'elle répondit a certaines dames 10maines . Mes bijoux les plus précieux ce sunl mes enfants.
— Fig. et fam. Jolie maison, petit ouvrage achevé dans son genre et délicatement travaillé. Cest un bijou, un vrai bijou. Cette maison, cette montre, ce petit tableau est un vrai bijou.
— Syn. comp. bijou, joyau. Par te mot bijou, on entend quelque chose de petit , de joli, d'agréable, de bien travaillé; par celui dejoyiu. on entend des objets d'une plus grande importance, ou une riche collection de bijoux. On dit les joyaux de la couronne, et les bijoux d'une dame. C'est surtout la façon que l'on considère dans le bijou ; c'est la matière dans les joyaux.
BIJOU ou PÉRINET VIERGE, s. m. Comm.
Résine liquide qui coule du pin sans incision. BIJOUTERIE, s. f. Profession de celui qui
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fait commerce de bijoux. U s'est mis dans la bijouterie.
—Se dit aussi des objets de ce commerce. Ce marchand a une belle boutiaue de bijouterie. Toutes sortes de bijouteries. Commis en bijouterie.
— Bijouterie d'acier. Cest, en général, l'acier fondu qu'on emploie pour la bijouterie d'acier, et quelquefois le meilleur fer qu'on cémente. Ce genre d'industrie, introduit en France en 1740, y est d'une très-grande importance depuis une vingtaine d'années, et elle le dispute de supériorité même avec celle d'Angleterre, au point que 1 étranger tenterait vainement d'introduire la bijouterie d'acier chez nous, tant la différence du fini et de» prix est en notre faveur.
— Syn. comp. bijouterie, joaillerie. V.
BIJOU
BIJOUTIER, 1ÈRE. s. Celui, celle qui fait
et qui vend des bijoux.
— Syn. comp. bijoutier, metteur en oeuvre. Les metteurs en œuvre ne diffèrent des bijoutiers qu'en ce qu'ils ne font que monter les pierres fines ou fausses sur des bagues , des colliers, des pendants ou autres ornements de cette espèce, au lieu que les bijoutiers font et enjolivent des tabatières , des étuis, des boîte» de montre, etc.
BIJUGUÉ, ÉE. adj. (et. lat., lit, deux fois , jugum, paire). Bot. Se dit d'une feuille composée, qui a deux paires de folioles opposées deux à deux. Mélicoque bijuguèe.
— Miner. Se dit d'un cristal dans lequel les décroissements naissent deux à deux sur les bords ou sur les angles. Chaux carbonstée bijuguèe.
BIKIR. Géogr. V. abouetr.
B1KKIE. g. f. Bot. Genre de la famille de* rubiacées, petit arbre peu connu, découvert dans les îles Moluques.
BIKUNIS. s. f. pi. C'est au Japon un corps de religieuses mendiantes et vagabondes.
BILABIÉ, ÉE. adi. (et. lat., bis, deux fois, labium, lèvre). Bot. Se dit d'un organe dont les parties distinctes ou soudées sont disposée» de manière à représenter deux. lèvres, l'une supérieure et l'autre inférieure. CaUce bilabié. Corolle bilabiée. Les familles des labiées, des acanthacées, offrent beaucoup d'exemple de ces sortes de calices, de corolles.
BILAGINES. Législ. V. bellagines.
BILAMELLÉ, ÉE. adj. (et. lat., lis, deux fois ; lamella, lamelle!. Bot. Qui est composé de deux lamelles ; tels sont le stigmate du martynia, et les cloisons marginaires du rhododendron. Le stigmate bilamellé. Cloison bilamellée.
BILAN, s. m. (et. lat., bilanx, balance). Jurispr. comm. Etat indiquant la situation de 1 actif et du passif d'un négociant en faillite. Rédiger, dresser, présenter un bilan. Déposer sou bilan. On ne vit jamais tant de bilans qu'en l'an xi. (Sali.) Le bilan est un jeu à la mode, un nouveau genre de spéculation, une nouvelle manière de faire fortune. (Id.)
— Se dit aussi de la balance que l'on établit entre ce qu'on possède et ce qu'on doit, quoiqu'on ne soit pas en état de faillite, pour se rendre compte de sa situation. Cette maison a fait son bilan, et elle a reconnu que ses bénéfices, que ses pertes étaient considérab.es.
BILATÉRAL, AI.E. adj. (et. lat., hit, deux fois ; tatus, ens, côté). Bot. Se dit des partie» d'une plante disposées des deux côtés d'un organe central. Placentaire bilatéral. Anthère bilatérale. Lobes bilatéraux. Feuilles bilatérales. Les feuilles de l'if sont bilatérales.
— Zool. Animal bilatéral. Celui qu'on peut partager en deux côtés sim.iaires, situes à droite et à gauche du plan sécant qui passerait par la longueur du corps.
— Jurispr. Obligation bilatérale. Obligation qui lie les deux parties contractantes. || Réciproque, qui assigne des obligations aux deux parties contractantes. Obligation bilatérale. Contrat bilatéral. V. stnallaG.m.stio,ce.
BILATÉRALEMENT, adv. Des deux côtés, d'une manière bilatérale.
BII.B AO. Géogr. anc. Ville d'Espagne, fondée en 1300, chef-lieu d'une nouvelle province du même nom, formée d'une bonne partie de l'ancienne Biscave. Elle est dans une plaine , sur l'Ansa ; 15,000 hab.
BII.UERGIE. s. f. Bot. Genre do la famille des broméliacées, belle plante vivace et souvent parasite, originaire de l'Amérique. Les bilbergies se cultivent avec avantage dans nos serres chaudes.
BILBOQUET, s. m. (et. fr., bille, petite boule, elboguet, petit morceau dehois. Jouetde bois ou d'ivoire, formé d'un petit bâton tourné, dont un bout est pointu et l'autre terminé par une espèce de petite coupe, et auquel est attaché une 'ooulepercéed'un trou ; on met cette boule en mouvement, de manière qu'elle retombe et reste dans la coupe, ou qu'elle entie et se fixe dans le bout jiointu. Un bilboquet de bois, d'ivoire. Le jeu du bilboquet. Jouer au bilboquet. Henri 111 portait quelquefois à la main un bilboquet, dont il s'amusait dans les rues avec ses courtisans. iRicliel.)
— Petite figure qui a deux plombs aux deux jambes, en sorte que, de quelque façon qu'on. la tourne, elle se replace toujours debout. De \à ces façons de parler qui ont vieilli ; "
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— Fam. Se tenir droit comme un bilboquet. Se tenir toujours debout. || Fig. et fam. Se retrouver toujours sur ses pieds comme un bilboquet. N'éprouver aucun dérangement dans ses affaires, dans sa fortune, quelles que soient les traverses qu'on essuie.
— Fig. et fam. on dit d'un homme frivole et léger, Cest un vrai bilboquet.
— Doreur. Morceau d'étoffe fine attaché à un petit morceau de bois carré, pour prendre Tor et le mettre dans les endroits les plus difficiles, comme dans les filets carrés, dans les gorges et dans les autres lieux creux.
— Monn. Morceau de fer en forme d'ovale très-allonge, au milieu duquel est un cercle en creux de la grandeur du fléau que l'on veut ajuster, et au centre un petit trou, pour repousser le flan en dehors, lorsque le flan se trouve trop attaché au bilboquet,
— Imprim. Certains petits ouvrages de ville qui s'impriment, tels que les billets de faire part pour un mariage, pour un décès, pour le premier de l'an, avis au public, etc.
— Paumier. Partie de l'instrument appelé chèvre. Son sommet est tourné en globe dont la partie supérieure est concave. C'est dans cette concavité que le paumier frappe sa balle, l'arrondit, et la forme quand il l'a faite
— Instrument dont se servent les perruquiers pour friser les cheveux destinés à faire des perruques. C'est un morceau de bois tourné, long d'environ 51 mill., arrondi par les extrémités ; il est de la grosseur du pouce, et un peu plus aminci au milieu ; c'est sur ce milieu qu'on roule les cheveux pour les axer.
— Archit. Tout petit carré de pierre qui, ayant été scié d'un gros, reste dans ie chantier. || Les moindres carreaux de pierre provenus de la démolition d'un bâtiment.
BILBOS. Géogr. Tribu des montagnes du KourdisU.n, sur les frontières de la Turquie et de la l'erse.
BILDERRYK (Guillaume). Poète hollandais, que ses compatriotes placent a coté de Goethe et de Byron, né à Amsterdam en 1756 , aima la poésie dès sa plus tendre jeunesse. 11 mourut à Haarlem le 18 décembre 1831.
BILBSTEIiY. s. m. Miner. Synonyme de Pagodite.
BILE. s. f. (du lat. bilis, bile). Médec. Liquide, humeur sécrétée par le foie, d'une consistance et d'une couleur variables, ordinairement d'un jaune-vert, et d'une saveur amère. La bile devient quelquefois noire. Emouvoir la bile. Etre plein de bile. Avoir trop de bile. Vomir de la liile. Il ne connaît de maux que les siens, sa rénlétiou et sa bile. (La Bruy.)
— Les médecins distinguent deux sortes de biles : la bile jaune et la bile noire. L'une est nécessaire, i'autre préjudiciable à la santé. La bile noire engendre la tristesse, la mélancolie, la colère ; c'est elle qui monte la verve des poètes satiriques.
Notre muse souvent paresseuse et stérile A besoin pour marcher de solere et de bile. (Boilead.)
— Bile répandue. Expression triviale, qui désigne la maladie connue sous le nomdejaunisse ou d'icfére. V. ICTÈRE.
— Fig. Emouvoir, échauffer labile, décharger sa bile, pour Exciter, décharger sa colère. Tempérer la bile, réprimer la colère, rendre moins sujet à la colère. Ce satirique a déchargé sa bile sur le papier. L'âge est venu tempérer sa bile. Ils ont une bile intarissable sur les plus petits inconvénients. (La Bruy.^Ma bile alors s'échauffe , et je brûle d'écrire. (Boil.) 11 se lève, enflammé de muscat et de bile, (ld.) Mes yeux sent trop blesses, et la cour et la ville Ne m'offrent rien qu'objets à m' échauffer \abile.
(Molière.) BILÉlM I.r.ÉBin ou KELAD BL-DJÉRID (c'est-à-dire pays ties dattes), (réogr. Contrée du Maghreb, au s. de V uias et au N. du Sahara, ae compose a l'O. des trois pays de Sous, Tafilet, Sedjelmesse, dan.r le Maroc, au N. de ceux de Tegorarinet de Zab.auS.de l'Algérie; du Bilédulgénd proprement dit, dans l'Etat de Tunis; du Fewao.de l'Audjélab. et duSiouàh, à l'E. des précédents. Habitants : de) Maures et des Kab:iiis, des Touariks, des Tibbous. BILEI'LLI). Géogr. Ville de Prusse. V.biel-
nu>.
BILriNGER ( Georges -Bernard}. Savant allemand , né en 1693 dam te Wurtemberg, embrassa avec ardeur les doctrines de Leibniti et de Wolf. enseigna à l'étersbourg, fut président du consistoire deTubiugue; mourut à Stuttgard en 1750.
RII.IMRE adj. des 9 g. (du bas. lat. biliarit). Anal. Qui a rapporta la bile. Conduits, pores biliaire». Pierre, concrétion biliaire. Calculs biliaires.
BII.ICII j:\ATE. i. m. (et. lat. , bit. detO fois; lichen, lichenj. Chim. Sur sel qui contient deux- fois autant d'aride hchenique que le lichénate neutre île la même base.
BILIEUX, LISE, adj. [rad. bitii, bile).
Médec. Qui nbi.i ou qui a rapport h
île. Tempérament bilieux. Une i • bilien ». Teint bilieux. Une ardeur bilieuse. Etat bilieui.
— Plg. Se dit d'un hc-mmc morose et colère. C'est un homme bilieux.
— S'emploie aussi comme subit., en parlant
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des personnes. Les bilieux sont sujets à de grandes maladies. (Acad.)
Cette bilieuse, Qui follement outrée en sa sévérité. (Boileac.)
— On a donné l'épithète de bilieuse à la constitution atmosphérique sous l'influence de laquelle se développent les maladies deceuom, et aux symptômes qui les caractérisent.
— Fièvre bilieuse. Fièvre produite par une atmosphère chaude et humide , des aliments malsains, l'inaction, les passions, etc.
Maladies bilieuses anomales. Certains
phénomènes insolites qui se joignent, dans quelques cas, à la fièvre bilieuse.
BILIGULÉ, EE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; liqula, lanière). Bot. Se dit de la corolle des synanthérées, lorsque le limbe se prolonge en deux languettes, l'une extérieure ou postérieure, l'autre interne ou antérieure. Gammarthron biligulé.
BILIGULIFOniIE. adj. (et. lat., bii, deux fois; hgula, lanière, forma, forme). Bot. Dont le Umbe semble se prolonger en deux languettes, en partant de la corolle des synanthérées.
MILiMUl. V. CARAMBOLIER.
BILINGUE, adj. des 2 g. (et. l?t., bis, deux fois ; Imgua, langue). Zool. Se dit d'un testacè fossile, dont le moule de la valve inférieure^ la plus grande ressemblance avec le bout d'une langue de bœuf.
— Se dit aussi des inscriptions qui , sur quelques monuments anciens sont gravées deux fojs en deux langues différentes. Inscription bilingue. La pierre de Rosette contient une inscription bilingue.
BlfflNONTIE. s. f. Bot. Synonyme de Jusquiame.
BILL. i. m. Mot de la langue anglaise qui SJguiâe : Projet d'2Cte, projet de 'oi du parlement d'Angleterre. La chambre des lords a rejeté le bill. Ce bill a passé. Présenter un bill à l'une des deux chambres. Les deux chambres sont d'accord sur la teneur de ce bill. (Vor. Mod.)
— Dans la pratique légale anglaise le mot bill signifie, selon les cas auxquels il s'applique, Affiche, catalogue, liste, etc., ou bien encore il est employé pour Acte, lettre; c'est ainsi qu'on dit : Bill d'accusation , bill de change,' pour Acte d'accusation, lettre de change.
— Bill d'indemnité. Résolution par laquelle le parlement anglais dAclare qu'un acte d'un ministre, quoique irrégulier, ne donnera heu a aucune poursuite de la part du parlement.
— L'alien bill (rad. aliénas, étranger) était une loi en vertu de laquelle tout étranger pouvait être renvoyé d'Angleterre sur un ord.'e ministériel.
— Bill des droits. Pacte entre le trône et les citoyens, une espèce de charte imposée par la nation anglaise au roi nouveau qu'elle venait de choisir (Guillaume d'Orange).
— Bill de réforme. Bill par lequel on demandait le suffrage universel. 11 fut adopté en 1833, après une lutte acharnée de quinze mcis. Les principales dispositions consistent à augmenter le nombre des représentants do la métropole et d'autres grandes villes , à donner des représentants a des villes considérables qui n en avaient pas, enfin, à enlever le droit de représentation aux bourgs-pourris , dont quelquesuns , composés de deux ou trois chaumières, envoyaient deux membres au parlement Mais il laisse encore aux grands propriétaires toute leur influence sur leurs fermiers et tenanciers ; mais il laisse encore toutes les voies ouvertes à la corruption, et il n'einpèche ni les combats, ni les violences, ni les débauches électorales , et qu'il ne faille encore dépenser 2 ou 300,000 francs pour se faire nommer député. Du reste, il n'y avait pas mieux a espérer des whigs, car ils forment l'aristocratie de l'argent, opposée à l'aristocratie de la naissance : ils flattent le peuple par des semblants de réforme, et le peuple s'y laisse tromper.
— Depuis longtemps on se sert du mot bill indifféremment pour une loi présentée ou pour une loi promulguée
— Ce mot bill commence a se glisser dans notre politique, avec les mêmes acceptions que le mot bill anglais.
BILL (Robert). Mécanicien anglais, né en 1754, dam le comté de Stafford.et mort le 23 sep temb're 1827. 11 fut an de ceux oui contribuèrent le plus à l'introduction de l'éclairage au gaz. C'est à lui qu'on doit le moyen sur de mesurer le chemin qu'on a fait en mer, et les ressorts élastiques qui conservent indéfiniment l'accord au piano.
BILLARD, s. m. (pr. W-tor; rad. bille). Jeu qui se joue avec des billes d'ivoire sur une table etl carré-long, garnie de rebords ou bandes rembourrées, couverte d'un tapis vert, et à laquelle il y a six blouses. Jeu, salle de billard. Jouer au billard. Faire une partie de billard. Le billard n'a été connu a la cour que aous le règne de Louis XIV. Sali.)
Ci git le fameux Ctmmillard, IV son roi le prolonoi I Qui fut un héro» BU billard, Un xcio dans le ministère.
{hnynr.fr.)
— On a tu à l'exposition de IMi un billard rond qui n'a que quatre blouses
— La table iur laquelle on y n'tat ras droit. Acheter un billacd.
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— Salle où est le billard ; maison, lieu public où l'on donne à jouer au billard. Ce jeune homme est toujours au billard. Allons au billard.
— Se disait d'un instrument recourbe avec lequel on repoussait les bouies d'ivoire, et qui a été remplacé par la queue. Ce billard ne frappe pas bien. Jouer de la queue du billard.
— Oisel. Instrument formé d un morceau de bois long de 64 cent. , se terminant en pointe par un bout, et recourbé de l'autre.
— Mar. Masse de fer qui sert à billarder les cercles que l'on met sur les mâts des navires , les pompes, etc.
— Agric. Fosse au fond de laquelle on place, en les tordant, les boutons de la vigne.
BILLARD (Charles-Michel). Médecin distingué, né à Pélouaille, aux environs d'Angers, le 16 juin 1800.
BILLABDÉ. part. pass. du v. Billarder. Il est invariable.
BILLARDER. v. n. 1" conj. Toucher deux fois la bille avec la queue, ou pousser les deux billes à la fois. On perd le coup quand on billarde. Vous avez billardé. On dit plus souvent queuter aujourd'hui. V. qdkutkb.
— Manège. Un cheval billardé quand en marchant il jette ses jambes de devant en dehors.
— Mar. Billarder s'emploie activement pour dire : Frapper avec le billard sur ce que l'on veut chasser, enfoncer. Billarder un cercle.
— Se dit aussi d'un bœuf dont les deux cornes s'écartent beaucoup l'une de l'autre.
BILLARttlEUE. s. f. Bot. Genre de la famille des pittosporacées , arbustes à rameaux volubiles, indigène dans la Nouvelle-Hollande extra-tropicale.
BILLAL'D. s. m. Cisel. Instrument, morceau de bois long d'environ 64 ceutira. , se terminant en pointe d'un bout et recourbé de l'autre, dont se servent les ciseleurs.
BILLAL'D-VAREIWE (J. -Nicolas). Né à la Rochelle en 1762, entra chez les oratoriens et fut piéfet des études à Juilly, puis avocat en 178"j. embrassa avec ardeur les idées révolutionnaires. Déporté à Cayenne en 179Ô, il s'évada au bout de 20 ans, et se réfugia à St- Dumingue, où ii mourut en 1819.
BILLAUT (Adam). V. adam , Maître).
BILLE, s. f. (et. lat., pila, balle à jouer, ou bulla, bulle d'eau). Boule d'ivoire avec laquelle on joue au billard. Pousser une bille. Bille blanche. Bille rouge. La partie ordinaire se joue avec trois billes, une rouge et deux blanches. Coller , décoller une bille. Faire une biile, la mettre dans la blouse. Doubler une bille , la jeter dans la blouse après qu'elle a touché la bande.
— PetUe boule de pierre ou de marbre qui sert à des jeux d'enfants, d'écoliers.
— Emball. Gros bâton de bois , au moyen duquel on serre les ballots lorsqu'on les corde.
— Cham. Instrument de fer pour tordre les peaux , et -en extraire l'eau, la gomme ou la gra-sse qu'elles peuvent contenir.
— Mar. Bout de menu cordage où sont une boucle et un nœud.
— Orfévr. liihes a moulure. Morceaux de fer plat d'une ligne d'épaisseur, modelés dans le milieu , entre lesquels on tire la matière où l'on veut faire des moulures.
— Jard. Branche d'arbre coupée par lei deux bouts, propre à mettre en pépinière.
Nacelle ou petit bachot remorqueur que
l'on attachait à un bateau, au moyen d'un bout de cincenelle. On s'en sert encore sur la Loire.
— Outil du perceur d'aiguilles, de l'orfèvre. Boulang. Hilton de bois tourné, dont se
servent pour aplatir la pâte les boulangers (jui font le biscuit de mer. Ou l'appelle ordinairement Rouleau. V. ce mot.
— Pièce d'étoffe qui lie , sur le devant , lesdeux bouts d'une chape d'église.
Bâtons qui sont au bout des traits des
chevaux qui tirent des bateaux SUT les rivières.
— Agric. Rejeton qui pousse au pied d'un arbre.
— Bille d'troir}. Moll. Nom donné à la lurine pens\ ■Ivaineiine, a cause do la blanche»! éclatante de sa coquille, surtout lorsqu'elle est polie.
— Bille d'acier. Morceau d acier carre.
— Bille de bois. Pièce de bois destinée à être équarrie.
— Fig. et prov. Être à billes égales, à billes pareilles. N'avoir aucun avantage l'un sur l'autre dans une concurrence.
Hol en bille ou brouillamini. Bol lavé,
purifié et réduit en pâte , dont on foirn. es m, ,ie d.s Niions plats , de la largeur et de la longueur du doigt.
RILLEB\RRÉ. BB. part. pass. du v. Billebané. S'emploie adjectivement.
im.i.r.ii Aitur.R. v. a, 1" conj, Bigarrer par
LOga bizmie de diverses couleurs. On
,, .,. ce papiei de tenture d'uni
façon Le vert et le bleu seul des couleur! qui billebarrent un habit. Fam cl peu u
— On le disait originairement des habits des bouffons et des masques, qui les rendaient ex
Lntl par plusieurs bandel ou barres de couleur qui choquaient la vue.
IIILI.r.ll AIDE, s. f. Confusion, désordre. Cette assemblée est une vraie billebai.
une billebaude que tout ce ménage-la. C est
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une billebaude qui n'est point agréable. (M" de Sév.) Familier.
— Feu de billebaude. Celui où chaque soldat, dans le rang, tue à volonté, sans attendre le commandement de ses officiers.
— A la billebaude. Loc. adv. Sans ordre, en confusion, lout cela s'est fait à la billebaude.
— Vén. Chasser à la billebaude. V Chasser sans ordre et sans règle, tirer coup sur coup, et chacun à sa fantaisie. Chasser, tirer à la billebaude. Faire un feu de billebaude. 2° Quêter avec les chiens en plusieurs endroits, lorsqu'il n'y a rien de détourné. Les chasseurs tirèrent à billebaude.
— Le feu à volonté et *e feu de deux rangs se sont, dans le principe nommes feux de billebaude.
— Fouler à la billebaude. Cest fouler un canton sans avoir au préalable détourné un animal.
BILLEB.VUBER. v. n. 1" conj. Vén. Aller, marcher en confusion, en désordre. Les chiens ne font que biliebauder. (Baudrillart.)
BH.I.ÉE. s. f. Entom. Genre de diptères, de la famille des callipterees.
BILLET, s. m. (pr. bi-nut ; du lat. barh. billetus, dimin. de billus ; (ait de l'ail, bille, qui signifie la même chose, et d'où est également venu l'anglais bill. Les Allemands modernes disent billett, qui pourrait bien venir du mot français. Billet signifie proprement une bille ou une bulle). Petite lettre que l'on adresse à quelqu'un. Petite lettre missive dans laquelle on se dispense ordinairement des formules d'étiquette usitées dans les lettres Ecrire, recevoir un billet. On jeta sur la scène un billet qui contenait des vers. (Acad.) Aujourd'hui on écrit presque tontes les lettres en billet, pour éviter les cérémonies. (Trév .) Ce diable de billet lui tourmente l'esprit. (Dorât.) Le matin elle se partage entre sa toilette et quelques billets qu'il faut écrire. (La Bruy.) L'homme à l'haoit gris lut un billet qu'il déchira et foula solis ses pieds (Toussenel.: Vous voulez me faire prendre le change, et Qtojrner mon intention du billet, qui, sans doute, esi une missive de quelque amant : niais je le verrai, je vous assure. [Beaum.l Je conviens que j'ai montré trop de vivante sur ce billet, (ld. Quoique ce mot s'élève jusqu'au ton de 'a tragédie, il n'a point ass ■>. de noblesse pour le stvle de l'épopée ou de l'ode. J'ai trouvé eu bàlet renfermé dans son sein. (Rac.) Dès que tu la verras, défends-lui d'avancer, Et rtnds-lui ce billet que je viens de tracer. (Racine.)
— Syn. Simpl. Lettre. Billet éloquent. Hillet expressif. Billet consolant. Billet important Billet précieux. Billet secret, clandestin, caché. Billet ouvert, fermé. Billet tracé.
Certains écrits imprimés, ou à la main
par lesquels on informe les particuliers ou le public de certaines choses qu'on veut faire savoir. Billet de mariage. Billet d'enterrement Billet de convocation. Distribuer, répandre, semer des billets séditieux. Les gens qui ont quelque, curiosité à fain roii au public, répandent des billets pour en donner avis. (Lav.)
— Billet doua. Billet d'amour, de galanterie adressé à une dame, à une maîtresse, Billet tendre. Billet amoureux. Billet galant. Ecrire, envoyei reoevoû un billet doux. Des tribunes et des oratoires où elles lisenl des billets doux. [La lii u\ . Ne voilM-il pas un billet doux qu'elle laisse tomber de sa poche? (Ileaum.)
Entre tant de métiers mis clans votre apanage, C'est celui de porter, le crois, les billets doux
Qui voua occupe davantage. (Rm.n.)
— Billet amoureux. Même lignification.
Pour tromper l'absence barbare,
Vénus même inventa les billet» amoureux, i l.rnni-N.)
— Billet à la CMtrt. Cette expression, devenue proverbiale, tient a une
piquante. Le marqua de Is Châtre, avant de partir poui un voyage oui devait le séparer pendant 'pie'.. pie temps de Ninon sa maîtresse, exigea airelle lui remit un billet ou elle s'engageait a lui être fidèle pendant son absence.
i Châtre obtint le billet , mais l'Inconstante Ninon , pour charnier les ennuis de
6, fil une nouvelle conquête, et dans
, nt .1 abandon, t'éevia < Ah' le bon
billet qu'a la Châtre I >
1),- ses talents soif Idol '
Promets toujours, toiqours trahis,
Et que 'es billets soient écrits
C< mine le billet a la Châtre. (DoiONT.)
— Billet payable au porteur ou billit au
porteur. Bail portant obligation de payera
celui qui en est porteur la somme exigible pat
ce même billet. 11 m'a présenté un billet au
porteur.
Le duc et le prélat, le guerrier, le docleur,
Lisent pour tous écrits des fclHet» au nortenr.
1 tllolLXAC.)
— Écrit, promesse par laquelle on s'oblige , une certaine Somme. Billet S ordre.
D billet Souacrin un b
comme Négocier.
ou,. ter, payer, rembourser un billet On trouvera de l'argent sui son billet Queejuefo.» il obole «ans donner im billet qu'il est bien sur de ne pal retirer
Lt
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Bruy.). Le fameux Paul Jones, voulant payer ■es dettes, commença par s'acquitter de celles qu'on appîllH d'i.onneur. Un wtisau, du nombre de» créanciers, arrive « t présente son bdl t. Jo n'ai »omt d'argent, mon ami. — Monsieur, je n'ignore pas que vous avez payé mille franc» ce mMim, et qu'il vous en reste encore. — Mais c'était un billet d'hcnneur. — Le mi>-n Ta le devenir. A l'instant l'ouvrier jette son billet au feu. Paul Jones le regarde brûler. — Tu as raison, mon ami, ton billet est actuellement un billet d'honneur, et il l'acquitte à
l'instant. (Aim. lin.)
— Carie ou petit écrit qui donne entrée dans quelque lieu, à quelque spectacle, à quelque assemblée, etc. On n'entre là que par billets. Ouest votre billot? Montier son billet. Billet de spectacie, de b il. Billet d'entrée, de loge, de parterre Billet pour une, pour deux, pour trois personnes. Acheter un billet. Prendre un bil'et au bureau. Billet donné. Billet d'auteur. De faux billets. Le commerce des billets est défendu à la porte des théâtres.
— Bulletins, petits papiers qui servent pour donner les suffrages dans une élection, ou les votes dans une assemblée délibérante. Déposer les billets dans l'urne du scrutin. Billet nul. Les membres de cette assemblée écrivent oui ou non sur leurs billets, selon qu'ils votent pour ou contre le projet présenté. (Acad.) Aussitôt trente noms, sur le papier tracés, Sont au fond d'un bonnet par billets entassés.
(Boileau.)
— Billet blanc. Billet mis dans l'urne du ecrutin, et sur lequel il n'y a rien d'écrit. Un billet blanc, daux, trois billets blancs. L'urne contenait un billet blanc.
— Petits rouleaux de papier avec lesquels on tire au sort. 11 a eu un bon, un mauvais billet.
— Lot. Bulletins délivrés aux personnes qui mettaient à la loterie publique, ou qui prennent part à quelque loterie particulière ou étrangère. Billet de loterie. Les billets d'une loterie. Le prix du billet est de trois francs. Prendre, acheter un billet. Billet gagnant.
— Passer au billet. Avant la formation des rôles, pendant l'armement des bâtiments de guerre, on fait passer les matelots devant l'écrivain, sous les yeux de l'officier de service , pour compter ceux qui se trouvent présents ; le septième reçoit un billet qu'il porte à la cambuse pour avoir sa ration et celle des six autres ; ce qui a lieu à chaque repas, tant que le bâtiment est dans le port.
— Faire courir le billet entre les particuliers d'une compagnie qu'on veut assembler. Les convoquer par billet.
— Faire courir le billet chez les notaires, les courtiers Je change , ou autres personnes. Les avertir par billet qu'on cherche de l'argent à emprunter, qu'on veut négocier un billet.
— Faire courir le billet chez les orfèvres, chez les joailliers. Les avertir par billet qu'on a perdu quelque argenterie, et qu'ils aient à faire arrêter ceux qui la leur porteraient.
— Divers papiers de crédit qui tiennent lieu d'argent monnayé , et qui sont payes à vue, selon leur valeur ; ils facilitent le change, et par conséquent le commerce, quand ils. ne peuvent être altérés. Billet de banque de cinq cents francs, de mille francs. Billet de la caisse d'escompte. Son portefeuille est plein de billets de banque. 11 m'a payé en billets de banque.
Et retiré chez lui, le paisible marchand Va revoir ses billets et compter son argent. (Boileau.)
— Billet défaire part, et elliptiq. billet de part. Billet annonçant aux amis et aux parents une mort, une naissance, un mariage ou bien un anniversaire. Ecrire, imprimer, envoyer, recevoir, distribuer des billets de part, de faire part.
— Billet de garde. Ordre de service, écrit ou imprimé, par lequel on enjoint à des gardes nationaux de se rendre tel jour en tel lieu, pour monter la garde. J'ai reçu un billet de garde. 11 a renvoyé son billet de garde. Préparer des billets de garde. || De garde. Sorte de billets de service en garnison au moyen desquels les officiers sont prévenus qu'ils doivent monter la garde dans les vingt-quatre heures.
— Billet de l'Epargne. Se disait anciennement d'une rescriptiun payable sur le trésor royal, qu'on appelait alors l'Epargne.
— Billet de logement. Ecrit portant injonction à un habitant de loger un ou plusieurs militaires. Délivrer aux soldats des billets de logement.
— Billet d'appel de police. Compte rendu par écrit et mentionnant l'état de présence ou d'absence des hommes de troupe dont l'appel a été fait.
— Billet d'appel provocatif. Mentionné dans les anciennes ordonnances comme synonyme de Envoi de cartel.
— Billets d'arrêts. Sorte de billets de discipline qui expriment le genre de punition infligée à des officiers. Les billets d'arrêts doivent toujours être cachetés et indiquer le jour de l'expiration des arrêts. (D. de l'Ar.)
— Bdlet de logement en station. Sorte de billets de logement qui, en garnison, ne sont fournis à la troupe qu'à défaut de casernes; il n'en est délivré aux officiers que pour trois nuits, parce qu'après ce temps ils se logent à leurs frais.
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— Billet de maladie, ou bulletin indicatif de l'indisposition des hommes de troupe malades à la chambre. Ce billet est une invitation au chirurgien du corps de constater de suite l'état du malade.
— Billet de ronde, mentionnant, en garnison , les rondes de sergents et d'officiers qui doivent être faites dans les vingt-quatre heures.
— Billet de service. Bulletin qui mentionne l'espèce et la répartition du service.
— Billet d'élargissement. Ordre, écrit signé de qui de droit, relatif à la cessation de punition d'un détenu à la prison.
— Billet d'emprisonnement. Invitation de recevoir à la prison de la ville un militaire passible de cette punition.
— Billet d'officier ou titre de créance. Souscrit par un officier contractant une dette.
— Billet de confession. Attestation par laquelle un prêtre certifie qu'il a entendu quelqu'un en confession. Les prêtres catholiques exigent des billets de confession des personnes qui se présentent à eux pour être mariées. (Lav.l
— Billet de santé. Attestation que des officiers publics ou des magistrats donnent en temps de peste, d'épidémie, de maladies contagieuses, pour certifier qu'un voyageur ne vient pas d'un lieu suspect. On lui a donné un billet de sauté. Demander, délivrer, rédiger un billet, des billets de santé.
— Tirer au billet. Tirer au sort. L'Académie ne le dit que des soldats qu'on décime. Boileau en a étendu l'acception. Que l'on tire au billet ceux que l'on doit élire.
— Mar. Billet de cargaison. V. connaisse-
— Billet de souffrance. Permission de la douane d'Angleterre de trafiquer d'un port à l'autre sans payer de droit. Ce navire a obtenu un billet de souffrance.
— Billet lombard. Billet d'une forme particulière dont on faisait anciennement usage lorsqu'on prenait intérêt dans une entreprise maritime, et dont une moitié restait à l'armateur et l'autre au prêteur.
— Billets de monnaie. Billets donnés par les directeurs des monnaies aux particuliers qui portaient leurs vieilles espèces à la monnaie, dans le temps de la refonte générale ordonnée par Louis XIV, en 1700.
— Billets de charlatan. Petits imprimés qu'on distribue ordinairement sur la voie publique pour annoncer la demeure et la science d'un charlatan, d'un opérateur.
— Billet dhonneur. Billet par lequel un gentilhomme ou un militaire déclarait sur son honneur qu'il paierait telle somme au terme convenu. J'ai donné un billet d'honneur. Il a reçu son billet d'honneur.
— Ane. jurispr. Billet de change. Billet qui avait pour cause une lettre de change portant que le souscripteur du billet s'obligeait à fournir ce que lui-même avait reçu d'un tiers. Dans ce cas, le billet devait être à ordre.
— Ane. adm. Billets de fermes générales. Assignations sur les fermiers généraux que le gouvernement négociait par avance.
— Billet blanc. Billet de loterie où il n'y a rien d'écrit.
— Billets de proclamation. Billets sur lesquels se font les publications de l'administration des eaux et forêts pour l'adjudication des ventes.
— Marques de franchise qu'on mettait autrefois aux bornes des terres.
BILLETÉ, ÉE. part. pass. du v. Billeter, et adi. Etiqueté, numéroté. Marchandise billetée. Pièce de drap billetée.
— Blas. Une pièce billetée est une pièce chargée de billettes. Ecu billeté.
BILLETER. v. a. 1" conj. (pr. bi-ie-té). Le t se double dans les temps où il est suivi d'un e muet : Je billette, nous billetons, ils billettent. J'ai billeté, etc. Je billetterai, etc. Comm. Mettre, attacher des billets, des numéros aux marchandises. Il faut billeter ces pièces de drap, de soie, etc. Les marchands ont coutume de billeter leurs étoffes lorsqu'ils veulent travailler à dresser leur inventaire. (Trév.) Il est vieux. On dit aujourd'hui étiqueter.
BILLETER. v. a. 1" conj. (rad. angl. billeting, même signification). Loger par billets de logements.
BILLETEUR. s. m. Mar. Ouvrier et matelot, qui reçoit la somme totale de la paie due à ses camarades, et d.stribue ensuite à chacun d'eux ce qui lui revient.
BILI.ETIER. s. m. Commis qui expédie et délivre les billettes. |l On le disait aussi à Bordeaux des commis des fermes du roi qui avaient la garde des ports.
BILLETTE. s. f. Ane. législ. Petite enseigne en forme de baril, petit écriteau qu'on mettait autrefois au bout d'une perche aux endroits où des péages étaient établis, pour avertir les passants d'acquitter les droits. On disait aussi billot.
— Douan. Acquit que le douanier délivre aux marchands, pour justifier du paiement des droits de sortie des marchandises destinées s être embarquées pour l'étranger.
— Comm Cylindre ou bâton de jus de réglisse. || Bois de chauffage fendu et séché.
— Techn. Palette de bois qu'on attache aux forces pour les soutenir pendant le travail. ||
BILL
Rouleau de bois pour aplanir la terre à mouler. || Bois pour le four à glaces.
— Miner. Morceau de bois qu'on place le long du toit d'une veine de enarbon minéral.
— Arts et met. Instrument de bois par le moyen duquel on entretient le feu dans les fours à verre.
— Blas. Pièce d'armoirie en forme de petit carré long, qui est quelquefois de métal, et quelquefois de couleur. C'étaient anciennement des pièces d'étoffe d'or, d'argent ou de couleur, plus longues que larges, qui se cousaient par intervalle sur les habits pour leur servir d'ornement, qu'on a transportés depuis sur les écus.
BII.LETTEMENT. s. m. Logement par billets.
BILLETTES. s. m. pi. Nom de religieux qu'on appelait autrefois Frères de la charité de Notre-Dame.
— Petit bois à feu d'approvisionnement. Ces petits rondins sont commodes pour les cheminées et les fours des vaisseaux. On s'en sert aussi dans l'arrimage pour remplir des vides.
BILLEVESÉE, s. f. (et., bille, boule, et vezé, plein de vent, soufflé comme une vessie. La Monnoie, dans son glossaire sur les Noëls bourguignons, dit : Vezé est une espèce de musette. Ce mot vezé est souvent répété dans les Noëls poitevins ; et c'est de vezé et bille que vient le mot billevesée, qui signifie Une petite boule pleine de vent). Au prop. Balle soufflée et pleine de vent. Bulle de savon. Inusité.
■*- Fig. et fam. Discours frivole, conte vain et ridicule. Il nous a entretenus de billevesées. C'est un donneur, un conteur de billevesées. Tout ce qu'il dit n'est que billevesée. Chacun sait que c est pure billevesée. Sottes billevesées, pernicieux amusements, romans, puissiez-vous être à tous les diables. (Mol.)
— Au pi. Idées creuses, idées, projets chimériques, ridicules. Cet homme se nourrit de billevesées. 11 fait imprimer toutes les billevesées qui lui passent par la tête. Personne n'ajoute foi à vos billevesées.
BILLION, s. m. (pr. bi-li-on ; et. lat., bis, deux fois ; million. V. ce mot). Anth. Mille millions. || Fin. Un milliard.
BILLIS. s. m. pi. (pr. bil-hss). Sorciers du Malabar.
BILLON. s. m. ( pr. bi-ion; rad. bulla , sceau ; parce que ce coin est rond, et que la monnaie a une empreinte comme le sceau). Monnaie de cuivre pur ou de cuivre mêlé avec un peu d'argent, comme les sous. Monnaie de billon.
— 11 y avait deux sortes de billons d'argpnt : l'un, nommé haut billon, était de dix à cinq deniers, et l'autre, bas billon, au-dessous de cinq deniers.
— Toute sorte de monnaie décriée ou défectueuse.
— Bas argent qu'on affinait avec la casse d'orfèvre, comme l'autre argent , mais sans eau forte.
— Le lieu où l'on porte toutes les monnaies défectueuses. Envoyer au billon.
— La monnaie dite de billon est au titre de 200 millièmes seulement. En France, il n'y a que les pièces de 10 centimes, dit^s Napoléon de 2 sous, qui soient à peu près à ce titre.
— Fig. Tout ce que l'on n'estime point, tout ce que l'on rejette. Hors Paris, je mets tout au billon, pour dire, De toutes les villes de France, je n'estime que Paris. (Trév.)
— Agric. Certains à-dos plus ou moins larges et bombés qu'on forme dans en terrain avec la charrue, et qui sont séparés par des raies profondes. Former des billons. Relever un terrain en billons.
— Verge de vigne taillée de la longueur de trois ou quatre doigts.
— Cheveu qui se trouve à la racine de la garance.
— Poudre de garance.
— Pièce de bois de sapin équarrie.
BILLON ou BILLONS. s. m. Bot. Nom
vulgaire de la vesce cultivée en Languedoc. || Nom des chevelus de la racine de garance, qui donnent une teinture de qualité intérieure.
BILLONNAGE. s. m. Délit de celui qui fait un trafic illégal de monnaies défectueuses. 11 a été puni pour billonnage. Crime de billonnage. Le billonnage est un crime qu'on recherche et qu'on punit comme celui de fausse monnaie. Inusité aujourd'hui.
— Agric. Action de faire des billons dans un champ, dans un terrain; l'ouvrage qui en résulte.
BILLONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Billonner.
BILLONNEMENT. s. m. Action de billonner. Peu usité.
BILLONNER. T. n. 1" conj. Faire un trafic illégal de monnaies défectueuses; substituer des pièces défectueuses à de bonnes ; altérer la monnaie. Trafiquer de la monnaie étrangère et décriée. Cet homme s'est enrichi à billonner. Prenque inusité.
— v. a. Agric. Labourer en billons. Billonner un champ.
— Châtrer un animal domestique.
BILLONNEUR. s. m. Celui qui se rend
coupable de billonnage, qui a coutume de bil-
BILL
lonner. ce commis, ce marchand est un grand billonneur. Presque inusité.
BILLONS. s. m. Bot. V. BIU.ON
BILLOS. V. BILLOTS.
BILLOT, s. m. (pr. bi-io). Gros tronçon de bois cylindrique ou taillé carrément, s'élevant presque toujours à hauteur d'appui, et dont la partie supérieure présente une surface plane. Le mot billot marque en général une grosse pièce de bois qui sert d'appui à l'ouvrier. Billot de cuisine. Couper de la viande sur un billot. Billot de bois d'orme. Un énorme billot. Un billot rond. Un billot carré.
— Bloc de bois sur lequel on appuyait la tête d'une personne condamnée à la décapitation, peur l'exécuter. 11 mit sa tète sur le billot. Un billot néfaste. La hache et le billot. On coupait autrefois sur un billot la tête des criminels condamnés à être décapités. (Lav.j Charles I" retroussa ses cheveux sous un bonnet de nuit qu'on lui présenta, et posant lui-même sa tête sur le billot, il dit : « Ce billot aurait dû être un peu plus haut; mais n'inporte, tel qu'il est, il faut qu'il serve. > (An. lit.)
— De là ces expressions fam. J'en mettrait ma tête, ma main sur le billot, pour marquer que l'on est tellement sûr d'une chose, qu'on exposerait sa vie et sa main pour en soutenir la vérité.
— Bâton que l'on'suspend en travers au cou des chiens, pour les empêcher de chasser et d'entrer dans les vigres.
— Pièce de boi3 qu'on attache au cou des bœufs, des vaches, et qui est assez lourde pour empêcher ces animaux de sortir d'un pâturage.
— Manège. Morceau de bois qu'on attache à la longe du cheval.
— Coin qu'on place sous un levier, quand on veut lever ou remuer quelque fardeau.
— Espèce de souricière qui est en effet comme un petit billot, où se trouvent des trous et du fil d'archal, pour prendre les rats et les souris.
— Mar. Courte pièce d» bois qu'on met entre les fourcats des vaisseaux pour les garnir en les construisant.
— Tronçon d'arbre sur lequel les cordonniers battent leurs semelles.
— Tronçon d'arbre sur lequel les orfèvres placent leur enclume.
— Gros cylindre de bois où les ferblantiers placent leurs bigornes et leurs tas, pour les assujétir.
— Morceau de bois dont les chaïnetiers se servent au lieu d'enclume.
— Tréteau de 34 cent, de hauteur, et 69 de longueur, sur lequel les charrons font diverses choses de leur métier.
— Petit cube de bois sur lequel les tailleurs placent les emmancliures qu'ils veulent repasser, les coutures qu'ils veulent aplatir.
— Instrument dont les rubaniers se servent pour relever les pièces ourdies de dessus l'ourdissoir.
— Un établi carré qui sert aux paumiers et raquetiers à asseoir solidement la raquette.
— Les artificiers appellent billot à charger un morceau de bois qui leur tient lieu d'enclume, et sur lequel ils chargent à grands coups de maillet les moules des fusées.
— Les tabietiers-cornetiers appellent billot à redresser, un morceau de tronc d'arbre planté debout, au milieu duquel est un trou propre à recevoir les ouvrages sur le mandrin; et billot à refouler, une grosse pièce de bois où ils refoulent leurs cornets.
— Man. et maréch. Morceau de bois rond de 10 centimètres de diamètre, et de 50 centimètres de longueur, garni à l'extrémité d'un anneau de fer pour y attacher un cuir. On met autour de ce billot différents remèdes que l'on couvre d'un linge, et on le place ensuite dans la bouche du cheval en guise de mors, en passant le cuir par dessus les oreilles comme une têtière.
— Bâton qu'on attache le long des flancs des chevaux neufs qu'on amène d Allemagne , pour les conduire plus facilement et à la file l'un de l'autre.
— Petits morceaux de bois plats ou cubiques qui ont une queue et un petit trou rond dans lequel les facteurs d'orgues entrent ou les pivots des rouleaux de l'abrégé, ou le porte-vent du sommier ou tuyau, ou le pied du tuyau de montre des grandes tourelles.
— Fig. et fam. Livre très-gros, et qui a beaucoup trop d'épaisseur, relativement à soi) format. Quel billot ! Achetez ce billot. Voilà uu beau billot. Dans l'examen de la bibliothèqr.i de Don Quichotte, toute composée de romans
« Qu'est-ce que ce gros billot > > dit le curé « C'est don Ôlivantès de Laura. >jCerv.) C'est un billot que ce livre-la; il fallait le relier ej deux volumes, en un seul il est billot. (Trév.j
— Morceau de bois où les ceiuturiers placent leur enclume, et sur la surface duquel se trouvent plusieurs petits trous où ils mettent leur! rivets et leurs Doutons.
— Tronc d'orme de 06 à 90 cent, de hauteur, sur lequel repose l'enclume de l'orfèvre.
— Les cmers appellent bougie ou fji7/of,une sorte de bougie dont la mèche est de fil do Guibray, qu ils venrienl aux tailleurs, couturières et tapissiers, pour bougier la coupe des étoffes.
— Org. V. CLAVBTTK.
BIMB
— billots ou BIH.OS. s. m. pi. Droits et imposition» qu'on levait sur le vin, en Bretagne.
BILLOTÉE. s. f. vpr. bi-io-ié). Lots que l'on fait d'une certaine quantité de poisson pour le vendre. Une billotée. Acheter une billotée.
— A la billotce. Loc. adv. Vendre le poisson d'un étang à la billotée.
UILLOTT1E. s. f. Bot. Genre de la famille des myrtacées, petits arbres ou arbrisseaux de la NouveUe-Hoilande austro-occidentale.
BILOBÉ, ÉE. adj. (et. lat. , bis , deux fois , lobus, lobe), bot. Se dit d'un organe dont les divisions sont séparées par un sinus plus ou moins arrondi à sa base. || S'emploie aussi comme synonyme de Dicotylédone.
BILOCUI. AIRE, adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois ; loculus, loge). Bot. Qui a deux loges ; qui présente deux cavités ou loges. Légume bilocuiaire. Baie biloculaire. Pyxide biloculaire. Feuilles biloculaires.
BILOCULINE. s. f. (et. lat., bis, deux fois ; loculus, loge). Moll. Genre de coquilles microscopiques , de la famille des miliolides. Les biloculines sont formées de loges embrassantes, se recouvrant entièrement , de manière à ne laisser que deux loges apparentes à tous les âges; elles sont tres-multipliées à l'état fossile et à l'état vivant.
BILOPHE. adj. des 2 g. (du lat. bis, deux fois; et du gr. Xo?oî , huppe). Ornith. Qui porte un paquet de longues plumes effilées derrière chaque oeil. Le trochile bilophe.
BILOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Biloquer. BILOQUEIl. v. a. 1" conj. (et. lat., bis, deux fois ; locare, placer, mettre). Agric. Faire un premier labour très-profond avant l'hiver. Biloquer un champ.
BILOROT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du Loriot.
BILSTON, Géogr. Ville d'Angleterre (Stafford) ; 15,000 hab. Houille, fer, hauts-fourneaux, fonderies, etc.
BILULO. s. m. Bot. Arbre des Philippines, du genre mangifère.
BILUNULÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; lunula, croissant;. Icbthyol. Qui est marqué de deux taches en forme de croissant. Labre bilunulé.
BIMACULÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; macula, tache). Zool. Qui est marqué de deux taches d'une couleur autre que celle du corps. BIMAÈS. s. m. Bot. Sorte de bois du Brésil, une des deux espèces qu'on appelle sapan ou japon.
BIMAÏDES. Hist. En langue copte, ce nom signifie Descendant des quarante chevaliers. Les Bimaïdes tenaient en Egypte un rang distingué lorsque les musulmans firent la conquête, de ca pays. Fiers de leur origine, ils refusèrent de payer le tribut imposé par les conquérants.
BIMALATE s. m. (et. lat., bis, deux fois; malus, pommier.) Gliim. Nom donné à un sur- Sel qui conti-nt deux fois autant d'acide inalique que 1 sel neutre de la même base. Birualate zincique.
BIMANE. adj. (et. lat., bis, deux fois, manus, main). Anthrop. Qui a deux mains. Se dit proprement de l'homme, caractérisé par l'existence de mains »ux membres thoraciques seulement. Faisons pour les mains un nom pareil à celui qu'on a fait pour les pieds, et alors nous diro s tvec vériié et précision que l'homm» est le seul qui soit bimane et bipède, parce qu'il est le seul qui ait deux mains et deux pie 1s ; q'ie le lnmamin n'est que bimane, qu1» la chauve-souris n'est que ii/iede, et que le singe est quadrumane, f LJ.iiT. ) || bimanks. s. m. pi. Prem er ordre ou groupe de la classe des mammifères, comprenant l'homme seul.
Un très-frrand nombre de roologistes ont adopté le groupe de bimanes; mais d'autres prétendent qu'il faut le rayer de la clnsse des mammifèies, rbomme dev.int se placer en dehors et au-dessus de ce group', aussi bien que de la série animale tout entière, dont il forme le couronnement, sans en faire partie in égrante.
— Errét. Ce nom a été donné an«si aux reptiles du genre chirole, qui ont deux membres antérieur*, et qui forment av. c les hysléropes, le pissage des sauriens aux serpents.
1IIM \llG.\RATE s. m. | du lat. bis, deux fois , et iiu gr. pafpfltirc, perlei. Ghim. Nom par lequel on dé.iK"" un sur-sel qu». contient deux fois autant d'an le reargariqne que le sel neutre de ia mêin» bas-, Bi i argarate potassique. BTMATtGIlVtJ. ÉE. adj. (et. lat., bis, de x fois; margn, mil. nur;», bord.) Bot. Qui offre une doub e nervure conliguë au bord externe de ses feu Iles.
BIYIART. s. m. Ilortic. Variété de poire. ■MATER. = . m. (et. lat., bit, deux fois; mater, mère). Mylh. Surnom de Bacchns, taisant allusion a son sf-jour d'abord dans le sein de sa ' ère, ensuite dans la cuisse de Jupiter.
V BACCIUS.
ItIM II \-« Il I s. m. (lit'éral. chef d« mille). Kilt. Oit. Titra que poilent certains officiers de l'armé" turque, et qui correspond a re ui de chef de bxlnillon.
BIMIir.l.OT s. m (de l'ital. bamboln, poupée). Jouet d'enfant», colitichet, bagatelle, comme: poupée, cheval de bois, moulinet, car-
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rosse, on autre objet de carton ou de bois, propre à réjouir les enfants, etc.
BIMBELOTERIE, s. f. (et. , V. bimbklot). Profession de celui qui fait, qui vend des bimbelots, des jouets d'enfants. Le menuisier, l'ébéniste, le sculpteur, le tourneur, le ferblantier, le tailleur, le mouleur, le sellier, etc., fournissent tous leur contingent de travail à la bimbeloterie. (Encycl. cathol.) Assis devant une table , il vient d'ouvrir le double fond d'une petite caisse remplie de chapelets et autres bimbeloteries semblables, à l'usage des dévotieux. (E. Sue.)
— Marchandises qui consistent en bimbeîots. Boutique de bimbeloterie. Bimbeloteries d'Allemagne. Acheter de la bimbeloterie.
— Fabrique, fabrication, boutique, commerce de bimbeloterie, de jouets d'enfants.
BIMBELOTIEB. s. m. (et., V. BIMBKLOT.) Fabricant , marchand de bimbeîots ou jouets d'enfants et d'une foule de petits objets de fantaisie. 11 est bimbelotier. Aller chez un bimbelotier. 11 est à Paris de riches bimbelotier*. Le bimbelotier fait mouvoir des capitaux immenses. Un grand nombre de bras sont occupés par le bimbelotier.
BIMESTRE. s. m. et adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois; menses, mois). De deux mois; l'espace de deux mois. Un bimestre. Le prochain bimestre.
BIMÉTRIQUE. adj. des 2 g. (du lat. bis, deux fois, et du gr. n-tiplu, je mesure). Didact. Qui se rapporte à deux mesures différentes.
— Miner. Se dit d'un cristal dans lequel ceux décroissements font naître des faces relatires à deux solides de dimensions très-différentes, comme lorsque la forme de l'un est tiès-surbaissée et celle de l'autre élancée. Chaux carbonatée bimétrique.
B1M1BIAL, ALE. adj. (et. lat., bis, deux fois; médius, milieu). Géom. Or. appelle ligne première bimidiale, une ligne totale formée de la réunion de deux autres lignes commensurables seulement en puissance.
BMI1LLIABD. s. m. Arithm. Deux milliards.
BUI ILLION, s. m. Arithm. anc. Un milliard, ou un billion.
BIMIXTE. adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois ; mixtus, mêlé). Qui est deux fois mixte.
— Miner. Se dit d'un cristal qui résulte de deux lois mixtes de décroissement. Chaux carbonatée bimixte.
BIMOLYBDATE. s. m. (du lat. bis, deux fois; du gr. hoX'jSSoî , plomb). Chim. Sur-sel dans lequel l'oxygène de l'acide molybdique est multiple par deux de celui de la base. Bimolybdate ammonique.
BIMORrHE. adj. des 2 g. (du lat. bis, deux fois ; du gr., (»op»T) , forme). Didact. Qui est susceptible de prendre deux formes différentes.
BIMOUCIIETÉ , ÉE. adj. (et. lat., bis, deux ; musca, mouche). Didact. Qui a deux mouchetures.
BIMUCRONÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deax fois; mucri, pointe). Didact. Qui est garni de deux pointes.
— Poiyp. Qui a les ouvertures des cellules garnies de deux pointes opposées. Cellépore bimucronée.
— Chim. Se dit d'un composé qui résulte de la combinaison de deux corps simples.
— Miner. Se dit d'un cristal produit en vertu d'une seule loi de décroissement par deux rangées. Chaux carbonatée binaire.
BINAGE, s. m. (et. lat., bis, deux fois ; ago, je travaille). Agric. Action de biner, seconde façon que l'on donne aux terres labourables, aux vignes et aux potagers. Donner un binage. Un bon binage. Ce binage sera utile.
— Discipl. eccl. Action d'un prêtre qui célèbre deux messes le même jour, soit dans sa propre église, soit en deux endtoits différents. Ce prêtre a obtenu le binage. Un binage indispensable. Le binage est permis dans certains diocèses , à cause de la rareté des prêtres. (Acad.)
iii\ \(.l s. m. Calend. pers. Nom qui désigne un mois lunaire dans les livres de Zoroastre.
BINAIBE. adj. des 2 g. (du lat. binarius, bim, deux). Arithm. Qui est composé de deux unités. Nombre binaire.
— Arithmétique binaire. Système de numération dans lequel les chiffres suivraient, non la progression décuple, comme dans la nôtre, mais la progression double, et n'emploierait que deux caractères 1 et 0. Loihnitz a inventé une arithmétique binaire, qu'il communiqua à l'Académie. (Trév.)
— Mus. Mesure binaire. Celle qu'on oat également dans le lever et dans le baisser de la mer.
— Les anciens, qui regardaient le nombre trois comme le plus parfait, appelaient imparfaite la mesure binaire.
— Chim. Composé renfermant deux corps simples. Ainsi les oxydes sont des composés binaires ; les acides sont également des corps binaires. Chaux carbonatée binaire.
—S'emploie subst. dans le sens dedunlismc,
Dans la théogonie valentlnleune. By-
thos et S:gi constituent le binaire primitif des êtres.
m V tlil) s. m. (et., V. binaox). Fort chariot à quatre roues d'égale hauteur i ' qui sert
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a transporter de gros blocs de pierre , de grands fardeaux. Les chevaux s'y attellent deux à deux.
BINATEI.LE. s. f. Bot. Genre de la famille des phycées, habitant les eaux douces, les lieux herbus, récemment inondés, et formant ordinairement sur les feuilles des plantes submergées un léger enduit muqueux, qui se détache avec une grande facilité.
B1NOELLES. s. f. pi. V. BIDELLE. ,
BINDELY. s. m. Comm. Petit passement , soie et argent, que l'on fabrique en plusieurs endroits d'Italie.
BINUÈRE. s. f. Bot. Genre de la famille des phycées, sous-famille des floridées, établie sur une algue de la mer des Indes et du cap de Bonne -Espérance.
BINE. s. f. Agric. Instrument de labour.
BINE , ÉE. adj. (du lat. binatus, part. pass. de binare, accoupler). Bot. Se dit des feuilles qui sont profondément divisées en deux parties, ou fendues du sommet à la base en deux lobes, ou composées et formées d'un pétiole commun, qui ne porte qu'une seule paire de folioles.
BINEE, s. f Agric. Petite auge pour donner à manger aux bœufs.
BINEMENT. s. m. Agric. Action de biner un champ.
BI\ER. v. a. 1" conj. (du lat. bino, je double). Agric. Donner une seconde façon aux telres labourables, aux vignes. Biner un champ. Biner les vignes. Ce feimier a fait biner toutes ses terres. Je binerai demain cette terre. Il est temps de biner les vignes.
— v. n. Ecclés. Se dit d'un prêtre qui, lorsque la nécessité l'exige , célèbre deux messes le même jour. Le prêtre a la permission de biner. Ce prêtre a bine.
— se biner, v. pron. Cette feuille se bine, s'est binée.
BINÉRIL ou BÏNÉBY. s. m. Ornith. Nom vulgaire du bruant commun.
BINERVÉ, ÉE. adj. (et. lat., Hs, deux fois; nerrus, nerf). Bot. Qui présente deux nervures. Pétale binervé , feuille binervée. C'est surtout dans les écailles flora.es des plantes de la famille des graminées, qu'on a attribué au nombre des nervures une plus grande importance pour la détermination des espèces et même des genres.
BINERVULÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois; nerrulus, petit nerf). Bot. Seditdu placentaire, lorsqu'il offre deux nervures ou cordons vasculaires, formés par la réunion des vaisseaux conducteurs et nourriciers.
BINET. s. m. Petit ustensile d'argent, de cuivre ou d'autre métal, en forme de bobèche, avec une pointe ou un godet au milieu, et qu'on met dans le chandelier pour brûler la chandelle ou la bougie jusqu'au bout. Acheter un binet. Mettre une bougie sur le binet. || Petit chandelier pour brûler la chandelle ou la bougie jusqu'au bout. || Ressort qui se trouve dans la bobèche.
— Agric. Sorte de petite charrue très-légère.
— Faire binet. Mettre, par épargne, un bout de chandelle ou de bougie sur un binet, ou sur le haut d'un chandelier, pour le brûler jusqu'à la fin.
— Fig. Pour dire : User d'épargne, éviter la dépense.
Mon maître Sans s'en apercevoir est ruiné tout net : Il brille; mais, ma foi, c'est en faisant binet. jDcsTorrHKs.) B1NI. s. m. (du lat. bint, deux à deux.) Hist. ecclés. Se dit d'un moine que le supérieur donne pour compagnon à celui qui veut sortir. BINIA. s. f. Bot. Synonyme de Noronhia.
RINIFI.ORE. adj des 2 g. (et. lat., binus, double ; Jlos, fleur). Bot. Qui porte deux fleurs rapprochées l'une à côté de l'autre. Rhamne biniflore.
BINITRATE. s. m. (et. lat., bis, deux fois; nitrum, nitre). Chim. Nom donné à un sur-sel, dont la quantité d'acide nitrique est double de celle qui existe dans le sel neutre de la même base. Binitrate strychnique.
BINO-ANNIII.AIRE. adj. des 2 g. (et. lat., bmus, double ; annulons, annulaire). Didact. Qui porte deux anneaux.
— Miner. Se dit d un prisme hexaèdre régulier, modifié par des facettes disposées en anneau autour de chaque hase, et qui proviennent d'un décroissement par df ux rangées. Chaux phosphatée bino-annulaire.
R1NOCIION. s. m. Agric. Outil des jardiniers, et dont ils se servent pour sarcler les oignons.
BINOCLE, s. m. (et. lat., bini, deux; oculi, yeux). Opt. Lunette qu'on tient à la main, qui est formée de deux branches réunies dans une seule charnière, et qui sert à voir les objets des
deux yeux en même temps. Acheter un binocle.
Un bon, un excellent binocle. Un riche binocle. Porter un binocle suspendu à une chaîne, à un cordon. Le binocle rapproche et grossit les objets.
— Sorte de longue - vue ou de télescope double, au moyen duquel on peut observer un objet éloigné avec les deux yeux en même temps. Peu employé aujourd'hui.
— Chir. Bandage qu'on applique sur les deux yeux.
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— Crnst. Nom donné à quelques crustacés tels que l'argule foliacé, certaines caliges, et Tanimal dont on a forméle genre prosopistome.
BINOCUI.É, ÉE. adj. (et. lat. binus. double; oculus, œl). Quia deux yeux. || binoculés. S. m. pi. D vision ries insectes aptères, comprenant les araiguées à deux yeux.
BINOCULAIRE, adj. des 2 g. [et., V. binocle). Qui .«ert aux deux yeux.' Télescope binoculaire.
BINOIR ou B1NOT. s. m. (et., V. binage). Agric. Charrue légère destinée à donner à là terre le binage ou second labour. 11 est trèsusité dans le Brabant, la Belgique, la Flandre française. Un binoir. Un binoir neuf. Un petit binoir.
BINÔME, s. m. (du lat., bis, deux feis, et du gr. vom, part, division). Alg. Quantité composée de deux parties ou de deux termes lies ensemble par les signes — et — . A— E et 5—3 sont des binômes.
— Binôme de Newton. Méthode ou formule donnée par Newton pour élever un binôme à une puissance quelconque fractionnaire ou entière.
— Les anciens appelaient binômes ou binoms ceux qui avaient deux noms (de bis, deux fois, et nomen, nom).
BINO QUADRI-UNITAIRE. adj. des 2 a.
(et. lat., binus, double; quatuor, quatre; unilas, unité). Miner. Se dit d'un cristal qui résulte de cinq décroissements, l'un par cinq rangées, et chacun des quatre autres par une seule rangée. Baryte sulfatée biuo-quadri-unitaire.
BINOSÉNAIBE. adj. des 3 g. (et. lat., bmus, double; senurius , composé de six). Miner. Se dit d'un cristal qui est produit en vertu de deux décroissements, l'un par deux, l'autre par six rangées. Chaux carbonatée binosénaire.
BINOT. s. m. Agric. V. binoir.
BINOTERNAIRE. adj. des 2 g. (et. lat,, binus , double; iernarius , triple). Miner. Se dit d'un cristal produit en vertu de deux décroissements, l'un par deux, l'autre par trois rangées.
BINOTIS. s. m. Agric. Façon donnée à la terre avec le binot.
BINO-TRI-UNITAIRE. adj. des 2 g. (et.
lat., binus, double; très, trois; unitas, unité.. Miner. Se dit d'un cristal provenant de quatre décroissements, l'un par deux rangées, et chacun des trois autres par une seule. Chaux carbonatée bino-tri-unitaire.
BINOXALATE. s. m. Chim. V. bioxalatk BINTU. s. m. Ornith. Nom de l'ortolan dans quelques départements de la France occidentale.
BINSICA. s. f. Médec. Aliénation mentale caractérisée par la perte de l'imagination.
BIOBRIO ou BIOBIO. Géogr. Rivière navigable ; prend sa source dans les Cordillères, au Chili.
BIOCELLE, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; ocellus. petit œil). Qui est marqué de deux taches en forme d'oeil, noires, et entourées de blanc.
BIOCHIMIE, s. f. (et. gr., Sio;, vie; xiK»'», chimie). Chim. Branche de la chimie qui traite des substances produites par l'action de la vie.
BIOCHIMIQUE, adj. des 2 g. (et., V. bio- CBIMIE). Se dit de l'action que les corps odorants exercent sur la matière organique animale et sur la force nerveuse, pour produire la sensation des odeurs. Force biochimique.
BIOCOLYTE. s. m. (et. gr. , fia, violence, moMu, j'empêche). Hist. anc. Officier ou soldat de l'empire grec chargé d'empêcher Us violences qui se commettaient dans l'empire.
BIOCUI.AIRE. adj. des ig. V. binoculaire.
BIOCULÉ, ÉE. adj. V. BINOCOLB.
BIODYNAMIOl'E. s. f Chim. V. biochimie.
BIOGÉNE. adj. des 2 g. (et. gt., s;0<, vie; riwétt, je produis). Bot. Se dit des plantes parasites cryptogames intestinales , qui vivent sous l'épiderme des végétaux vivants.
RIOGRATHE. s. des 2 g. (et. gr. , Bioç , vie, ypiiii , j'écris). Auteur qui a écrit une ou plusieurs vies particulières de personnages lusto riques. littéraires, ou vénérés pour leur sainteté. L'abbé Chastelain, chanoine de l'Eglise de Paris, auteur du Martyrologe universel 1 700), est le premier qui s'est servi du mot biographe. Un biographe. Un pieux biographe. Plutarque et Cornélius Népos sont des biographes. De tout temps il y a eu des biographes. Rien n'est plus louable dans un pieux biographe que d'intcresser le lecteur aux faits édifiants. [Deatbnl M>« judicieux biographes étaien* persuades que dans un récit les actions tiennent lieu d'é'.ouuence. (Trév.) Le métier de biogrvp\t contemporain chercheur de vérité, est de nos jours le pin» rude de tous les métiers, [l'ontenip. 111.)
BIOGRAPHIE.!, f. (et., V. nioiîR»riiK\ Histoire de la vie d'un Individu, l'ne biogr.i
phle ''xacte, complète. Due biographie originale, nouvelle, véridiqué. Impartiale, l'ne biographie sèche, incomplète. I'nn.« la biographie
l'homme se produit tout entier \m nwor.iphie, ainsi que l'histoire, a pour objet de rctrsr. . actions et les travaux des hnmiu.i célèbres. Pu RoMir.J Toute leur vie politique «M littéraire tombe dans 'c ressort dé la rVtétmj i irlb (loernpaie, la meilleur» de tentai
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sans comparaison , n'est pas exempte de défauts. (E. b.) Ce sont biographies pures et simples n'ayant d autre mérite que leur simplicité {„,.„'„.. [i ont lll.l Nous faisons des biographies et non dej pamphlets. (ld.) Nous avons compris qu'il y avait un fond d'utilité réelle dans ces modeste! biographies. (Id.) Il ne m'appartient point d'avoir une opinion relative h l'ensemble de vos biographies , dans lesquelles, d'ailleurs, se montrent le talent le goût, la mesure, la retenue délicate de l'écrivain. (Chat.)
— Science et écrits relatifs à ce genre d'ouvrages. S occuper de biographie. S'adonner à la biographie. La biographie occupe une g-ande place dans cette bibliothèque. La biographie m'intéresse plus que l'histoire. La biographie des romanciers. Biographies collectives.
— Recueil de vie» particulières , ouvrage composé de vies particulières. La Biographie universelle.
BIOGRAPHIQUE, adj. des 2 g. Qui tient à la biographie, de la biographie; qui appartient à la biographie. Notice biographique. Recherches biographiques. Détails biographiques.
L'auteur d'un dictionnaire biographique. C'est ce qui ni a empêché de vous remercier plus tôt du recueil biographique que vous m'avez fait l'honueur de m'envoyer. (Chat.)
BIOLÉATE. s. m. iét. lat. , bis, deux fois; oleum, huile). Chim. .Nom donné à des sur-sels qui contiennent deux fois autant d'acide oléique que les sels neutres de la même base. Bio-» léate potassique.
BIOLOGIE, s. f. (et. gr., Bio?, vie; Mr««, discours), l'artie de la physiologie qui traite de la vie en général, ou des diverses formes de la vie, considérée d'une manière générale.
BIOLOGIQUE, adj. des 2 g. Qui est relatif à la biologie.
BIOLOGISTE ou BIOLOGIE, s. des S g.
Didact. Celui ou celle qui s'occupe de biologie.
BIOLYCMMON. s. m. (et. gr. pio; , vie; liïvo; , lampe). Chaleur vitale. Inusité.
BIOMÈTRE, s. m. (et. gr., B!o;, vie; |.(tPov, mesure). Didact. Mémorial horaire qui sert à indiquer les heures de la vie individuelle et leur emploi.
BIOMÉTRIE, s. f. (ét.,V. biomètre.) Didact. Art de calculer l'emploi de la vie , de manière à en tirer le parti le plus avautageux.
BIOMÉTRIQUE, adj. des 2g. (et., V. biomètrk). Didact. Qui a rapport à la biométrie.
BION". s. m. Outil dont les ouvriers en verre plat se servent pour inciser leurs bosses, ou le verre attaché au bout de leurs cannes.
BION. Poète bucolique grec, natif de Smyrne, vivait vers l'an 'J90 avant J.-C.
BIONGUICULE, ÉE. adj. (et. lat., lis, deux fois ; unguis, ongle). Entom. Se dit d'un tarse d'insecte, quand il est terminé par deux crochets.
BIOME. s. f. Bot. Genre à? la famille des papilionacées , arbrisseaux ou arbustes indigènes du Brésil.
BIONOM1E. s. f. (et. gr., 8<o; , vie; voftèç , loi). Didact. Science des lois de la vie.
BIOXOMIQUE. adj. des 2 g. (et., V. bionomib). Didact. Qui concerne la bionomie.
BIOPIILEE. s. m (et. gr., pto?, vie ; T>oièç, écorce). Entom. Genre de coléoptères tétramères, de la famille des xylophages.
BIOriIVTE. s. f. ( et. gr., Bio;, vie ; yuriv, plante ). Bot. Genre de la famille des oxalidacées.
BIOSOPIIIE. S. f. V. BIOLOGIE.
BIOSPHÈRE, s. f. (et. gr., Bio;, vie; ofçu , je porte ). Physiol. Atome globuleux qu on suppose être la base de tous les corps vivants.
BIOTIIANATE. s. des 2 g. (et. gr., 61* , violence; 6av*-to5, mort). Celui qui est mort, ou celle qui est morte d'une mort violente. Un, Une biothanate. Trcis biothanates. Les pontifes nommèrent le lieu où les sept fils de sainte Symphorose furent jetés après leur mort , les Sept Biott.anates. (Fleury.)
— Philastrius appelle de ce nom ceux qui se dcnuaieut la mort à eux-mêmes.
BIOTIE. s. f. Bot. Genre de la famille des composées, plante vivace, indigène des Etats- Unis d'Amérique, et dont plusieurs espèces se cultivent comme plantes d'agrément.
BIOTINE. s. f. Miner. Substance minérale du Vésuve, en petits cristaux jaunâtres, transparents, et d'un éclat assez vif, qui sont accompagnés de grenats bruns , et dont la forme dérive d'un rhomboèdre obtus. Suivant quelques minéralogistes, la biotine ne serait qu'une variété d'auorthite.
BIOTIOUfi. adj. des 2 g. (rad. gr. Bfo« , vie). Physiol. Se dit d une substance impondérable hypotnétique, qu'il supposent être l'agent ou le principe vital matériel.
BIOTOLOGIE. s. f. Physiol. V. biologie.
BIOTOMIE. 8. f. Didact. Science qui consiste a analyser les diverses formes sous lesquelles la vie peut se présenter.
BIOUAC. ». m. V. bivac.
BIOUTÉ. s. m. Bot. Nom vulgaire du peuplier dans le midi de la France.
BIOVULE. KE. adj. (et. lat., il», deux fois ; ovum, œuf). Bot. Se dit d'une loge d'ovaire
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qui contient deux ovules, comme dans les cuphorbiacées.
1SIOXALATE. s. m. (rad. oxalate). Chim Nom donné à des sur-sels qui contiennent deux fois autant d'acide oxalique que les sels neutres de la même base. Bioialate potassique.
BIOXAI.IIYIHIA TE. s. m. (du lat. bis , deux fois ; du gr. oju;, acide ; t.5o>f> , eau). Chim. Sel qui contient deux fois amant d'acide oxalhydnque que le sel neutre correspondant.
ItlOXYDE s. m. (du lat. bis, deux fois ; du gr. iEù;, acide). Chim. Oxyde au second degré d'oxydation. Bioxyde ironique.
BIPALÉOI.É, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois; palea . paillette!. Hot. Qui est formé de deux paléoles. Lodieule bipaléolée.
BIPALMÉ, ÉE. adi. (et. lat., bis, deux fois ; palma, palme) Bot. Se dit d'une feuille composée, quand les pétioles partiels naissent en divergeant du sommet du pétiole commun, et portent eux - mêmes des folioles distribuées d'après le même système.
RIPALPÉ, ÉE. adj. 'et. lat., bis, deux fois ; palpatus , part. pass. ae palpare , toucher ). Entom. Se dit de la bouche imparfaite de certains insectes, quand elle offre seulement des palpes max.llaires.
BIPAPII.LA1RE. s. f. (et. lat., bis, deux fois; papilla, papille). Moll. Genre de mollusques tnniciens , découvert sur les côtes de l'Australie.
B1PABASITB. adj. des 2 g. Hist. nat. Qui vit en parasite sur un parasite.
BIFABIÉTAL. ALE. adj. jet. lat., lis, deux fois ; partes, cloison, paroi). Ànat. Qui s'étend d'un pariétal à l'autre, d'une bosse pariétale à l'autre.
BIPARTI, IE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; pars, partie). Bot. Se dit de tonte partie d'un végétal qui est divisée en deux jusqu'au-dessous du milieu, ou jusqu'auprès de sa base, comme le calice des orobianches , les feuilles du cyclanthe, etc.
— Entom. Se dit des antennes des insectes qui sont divisées jusqu'à la base en deux branches presque égales. || bipartis, s. m. pi. Division dans la famille des carabiques.
BIPIRTIBLE. adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois ; pars, partie). Bot. Qui est susceptible de se diviser spontanément en deux parties, comme le crémocarpo des ombelliferes, la capsule des scrofulaires, le placentaire des astragales.
BirARTILOBÉ, EE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; pars, partie; lobus ; lobe). Bot. Qui est partagé en deux lobes.
BIPARTITION, s. f. (pr. bi-par-tt-ri-on ; et. lat., lis, deux fois ; pars, partie). Didact. Le même que Bissection. V. ce mot»
BIPECTINÉ, ÉE. adj. (et. lat., ils, deux fois; pecten, peigne). Entom. Se dit des antennes des insectes quand elles sont pectinées des deux côtés.
BIPÉDAL , ALE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; pes, pied). Didact. Haut ou long de deux pieds.
BIPÈDE, adj.fét. lat., bis, deux fois ; pes, pied). Zool. Nom que l'on donne aux animaux qui marchent sur deux pieds seulement. Les bimanes sont des birèdes; les oiseaux sont essentiellement bipèdes.
— s. m. Les bipèdes. L'homme est un bipède.
— Manège. Bipède antérieur. Les pieds de devant du cheval. |l Bipède postérieur. Les pieds de derrière. || Bipède latéral Un pied de devant et un pied de derrière du même côté. La girafe est un bipède latéral. 1 1 Bipède diagonal. Un pied de devant d'un côté, et un pied de derrière de l'autre côté.
— Mamm. Section de la classe des mammifères, comprenant ceux qui sont privés de membres postérieurs, et qui n'ont par conséquent que deux membres.
— Erpét. Genre de reptiles, famille des sauriens ou lézards, tribu des scincordiens.
BIPELTÉS. s. m. pi. (et. lat., bis, deux fois ; pelta, bouclier). Crust. Syn. de Bicuirassés.
BIPENNE, ÉE. adj. Bot. V. bipinné.
BIPENNE, s. f. (rad. lat. bipennh). Ant. Hache à deux tranchants. Une bipenne. La bipenne était l'arme favorite des Amazones. (C. Acad.) On voit une bipenne sur les médailles de l'île de Ténèdos. (Id.)
BIPENNES, s. m. pi. (et. lat., bis , deux (o\s;penna, plume, aile). Entom. Coupe de la division des insectes anélytres , comprenant ceux qui n'ont que deux ailes.
BIPERFOHÉ , ÉE. adj. (et. lat. bis, deux fois; per, a travers; foro, percer). Hist. nat. Qui offre, qui a, qui présente deux ouvertures, comme le nez, par exemple.
BIPÉTALÉ, ÉE. adj. (du lat. bis, deux fois ; et du gr. nt-taiov, pétale). Bot. Qui est muni de deux pétales.
BIPMORE. adj. (du lat. bis, deux fois; et du gr. ftpu, porter). Moll. Qui a son manteau cylindracé ouvert aux deux bouts. || BlPBOKBS. s. m. pi. Genre de mollusques acéphales sans coquille.
BIPIIORIDÉ, ÉE. adj. (du lat. bis, deux fois ; et du gr. <f ifu , porter; i'iJoj, forme). Moll. Qui ressemble » un biphore. || biphoridés. s. m.
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pi. Famille de mollusques nus , ayant pour type le genre biphore.
BITHOSTII ITE. s. m. (et. hybr. formé du lat. bis, deux fois , et du gr. ?{,<, lumière , çip», porter). Chim. Nom donné a des sur-sels dans lesquels l'oxygène de l'acide phosphonque est multiple par deux de celui de la base. Biphosphate calciqii".
lilPIIOSPHITE. s. m. (rad. phosphite).
Cbira. Nom donné à des sur-sels danB lesquels l'oxygène de l'acide phosphoreux est multiple par deux de celui de la base. Biphosphite bary tique.
RIPIIOSPI1I RE. s. m. (du lat. lis, deux fois; et du gr. ■?€>-,, lumière; sin» , porter;. Chim. Nom donné a une combinaison de phosphore avec un autre corps simple, dans laquelle le phosphore est en proportion double de celle que contient une autre combinaison de ces deux mêmes corps.
RIPIIYLI.E. s. m. (du lat. iis, deux fois: fùAiov, feuille). Entom. Genre de coléoptères tétramères, de la farrille des xylophages. Ces insectes se tiennent sous les écorces des arbres. On dit aussi et plus régulièrement Dipbj lie.
IIIPHYLLOCÈRE. s. m. (du lat. bis, deux fois ; et du gr. yittov, feuille ; «tfo;, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères , fondé sur une seule espèce trouvée dans l'île du Roi- Georges, située entre la Nouveffe-Hollande et la Terre de Diémen.
B1PIXNATIFIUE. adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux fois; vmna , aile ; findo , je divise). Bot. Se dit des feuilles quand elles sont partagées en lobes latéraux et atteignant presque jusqu'à la côte ou nervure moyenne. Feuille bipinnalifide.
BIPINNÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois , pinnatw, ailé). Bot. Se dit d'une feuille décomposée , dans laquelle le pétiole commun porte, rie chaque côté , un certain nombre de pétioles secondaires , sur lesquels les folioles sont rangées comme dans une feuille pinnée.
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BiriNNULE. s. f. (et. lat., bis, deux fois; pinnula, petite plume). Bot. Genre de la famille des orchidées, originaire de l'Amérique australe.
BIPI.EX. s. rn. Moll. Synonyme de Ranelle.
BIPLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., lis, deux fois ; plicatus, plié). Bot. Se dit des cotylédons, quand ils sont plies deux fois sur eux-mêmes transversalement.
— Conch. Se dit de certaines coquilles qui portent deux plis à la columelle.
BIPLISSÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de Biplié.
BIPLOMIUOUE. adj. m. (et. lat., iis, deux fois; plumbicus, plombique). Chim. Se dit d'un sel de plomb contenant deux fois autant de base que le sel neutre correspondant. Chromate biplombique.
BIPLUMÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; pluma, plume). Hist. nat. Qui a, qui porte d*jS plumes. Aréthuse biplumée.
BIPOINTU , UE. adj. V. bimccroné.
BIPOLAIRE, adj. des 2 g. (et. lat., bis , double ; polus , pôle). Phys. Qui est muni de deux pôles.
BIPOLAP.ITÉ. s. f. (et., V. bipolaire). Phys. Etat d'un corps électrique qui a deux pôles doués d'une vertu contraire.
RIPONCTUÉ, ÉE. adj. (et. lat., ils, deux ; punctum , point). Didact. Qui est marqué de deux points enfoncés.
BITORÉIE. s. f. (et. lat., bis, deux fois; parus, pore). Bot.Genrede la famille des simaroubacées, réuni eu synonymie au genre samadère.
BIPOREUX, EIJSE. adj. (et., V. biporée). Bot. Qui s'ouvre par deux pores.
BIPOTASSIfJCE. adj. m. (et. lat., bis, deux fois ; potassium, potasse). Chim. Se dit d'un sel contenant deux fois autant de potasse que le sel neutre correspondant. Borate bipotassique.
BIPI'PILI.É, ÉE. adj. (et. lat., lis, deux fois ; pupilla, pupille). Zool. Qui a deux pupilles à chaque ceil. Il bipcpilles. s. m. pi. Tribu de la famille des cypnnides, comprenant les poissons à deux pupilles.
BIPL'STULÉ, ÉE. adj. (et. lat., ils, deux fois ; pustula, pustule). Hist. nat. Qui est marqué de deux pustules ou points rouges.
BIQUADRATIQL'E. adj. f. (et. lat. , lis , deux fois; quadratus, carré). Alg. Se dit delà puissance qui est immédiatement au-dessus du cube, c'est-à-dire , de la quatrième puissance, ou carré-carré.
BIQUE, s. f. (du gr. Sfa, chèvre). Mamm. Femelle du bouc, la chèvre. Une bique. Une bique blauche. Une bique noire, tachetée, tigrée.
La bique allant remplir sa traînante mamelle, Et paître l'heibe nouvelle, Ferma sa porte au loquet. (La Fontaine.)
— Syn.com p. bjq.ce. cukvkk. La bique, comme la chèvre, est la femelle du bouc. Bique est le terme vulgaire; chèvre celui des cultivateurs.
BIQUELOR. s. m. Cuisinier du divan d'Alger.
BIQUET, s. m. (et. , V. bique). Le petit d'une bique, d'une chèvre; chevreau. Un biquet. Le biquet soupçonneux par la fente regarde. (La Font.)
MRO
— Monn. Espèce de trébuchet qui sert A peser de l'or ou de l'argent. •
BIOUETER. v. a. 1" conj. (rad. biquei). Le f se double devant le muet. Je biquette, nous biquelons, ils biquetlenl. Je liquetais. Je biquetai, je biqueiterai. PeSeï avec le biquet.il .aul biqueter ces louis d or, ces napoléons.
— Mettre bas, en parlant de la chèvre. niQL'IER, ÈRE. m. et f (rad. bique). Se dit,
dans quelques provinces, puur Celui, celle qui garde des chèvres.
ItIQI IMII .E. adj. de» 2 g. (et. lat.. bis. deux fois; quintus, cinquième . Astron. Aspect de deux planètes éloignées 1 une de l'autre de deux fois la cinquième partie de 360 degrés, ou de 141 degrés.
B1RAGO. s. m. Bot. Synonyme d'Ivraie dans le dialecte gascon.
BIRAGIIE (René de). Né à Milan en 1407, vint en France, ou François I" le fit surintendant de la justice; Grégoire XIII le fit cardinal, quoiqu'il ne fût pas même prêtre. Il mourut en 1383, accusé de plusieurs empoisonnements.
BIRAMBROT. s. m. fét. holl. , hier, bière , irooL paini. Espèce de soupe faite avec de la bière, du sucre, de la n-iiscade , et quelquefois du beurre et du pan. Adieu, mon cher mangeur de birambrot et de tartines, revenez vous mettre au beurre de Yanvre. (Scar.)
I1IRAMÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; remus, rame), lchthyol. Qui est muni de deux rames.
BIRA-RÉAGEL. s. m. Ornith. Espèce du genre engoulevent.
niRA-SOCBEL. s. m. Bot. Synonyme languedocien de Tournesol.
BIRAYÉ, ÉE. adj. fét. lat. iis, deux fois; radiatus , rayé). Didact. Qui est marqué de deux raies colorées.
BIBD-GRASS. s. m. Bot. Herbe à oiseau.
Il paraît que c'est la même plante que le paturin à feuilles étroites ou Vagrostvle capil-
BIRE, BURE ou BOUTEILLE, s. f. Pêche.
Engin ou instrument d'osier pour prendre des poissons.
BIRÉFRINGENT, ENTE. adj. (et. lat., bis, deux fois; refringens, brisant). Phys. Se dit d'un prisme qui donne deux images séparées.
BÎREKII. s. m. Cal. pers. Mois intercalaire de l'année bîherekh des Persans.
BlllÈYÏE. s. f. (et. lat., bis, deux fois ; remus, rame). Antiq. Galère, vaisseau qui avait deux rangs de rames de chaque côte.
— Une barque ou un esquif à deux rames. BIRETTE. Agric. Espèce de râteau de bois. BIBGER B-E RIELBO. Comte du palais
et régent de Suède, né vers 1210, mort en 1266.
BIRGITE. Coinm. relig. V. brig'te.
BIBGITTIN. Comm. relig. V. brigitttn.
RIRGL'E. s. m. Crust. Genre de l'ordre des décapodes, habitant les mers d'Asie, et remarquable par les végétations vascu'.aires dont est garnie la voûte de ses cavités branchiales.
RIRIIOMBOÏnAL , ALE. adj. (et. lat., iis, deux fois; rhumbus, rho stal. Qui est
composé de deux rhombes différents. Fer oligiste birhomboidal.
RIRIItl. s. m. Jeu de hasard qui se joue avec des boules creuses dans lesquelles sont des numéros correspondants a ceux d'un tableau. Ce jeu et sou nom nous viennent d'Ita lie. Jouer au biribi. Banquiei de biribi. Je te crois plus propre à réussir au biribi que dans l'inspection des jardius et des caféières. (R. de Bauvoir.)
BÎBI-ZEMZEM. s. m. Relig. mah. V. zem-
ZKM.
BIRKFT EL-BTABGI c'est-à-dire lac de.!
pèlerins, dans la Basse-] - ; t , 'est le rendez-vous des pèlerins qui de l'Afrique veulent aller en Arabie.
BIBKET EL-KÉROLN. Géogr. V. MOKRis
BIRMAH ou RIRV. Ml \U. Myth. ind. Le premier des anges, des esprits célestes créés par l'Etre suprême.
BIRMAN (Ernpirel A pour bornes au N.
l'Assam et l'Yun-Nan (prov. de Chine) ; à l'E. l'Yun-Nan et la rivière Salouen (Tbsan-Jouen); à l'O. l'Aracan, le Rossai ; au S. le golfe de Bengale ; 8,000,000 hab. L'empire birman se compose de cinq parties : le Birman propre ou Ava, le Légoa, le Laos, le Martaban, et divers pays tributaires. Capitale, jadis Ava, dite aussi Rotna-Poura (ville des joyaux), puis Amarapouia, et aujourd'hui Rangoun.
BIIOIIE. Géogr. Contrée d'Afrique. V. bocbnou.
BIRMINGHAM. Géogr. Ville d'Angleterre rWarwick). On y distingue 13 n//e haute, qui offre de beaux monuments, la rtlle basse, qui est laide et vieille, et le faubourg de Soho, où sont les vastes fabriques de Bolton et de M att. Collège, deux bibliothèques ; immense industrie ; H7 ,500 hab.
— Il y a aux Etats-Unis, dans la Pensylvanie, une ville du nom de Birmingham.
BIROLIE. s. f. Bot. Genre de la famille des élalnnacées, réuni comme synonyme au genre I élatrine.
BISA
BISC
BISE
BIRON. Géogr.' Bourg de France (Dordogney ; 800 hab. 11 a donne son nom à l'illustre famille française des Gontaut de Biron.
BIRON (Armand de Gontadt, baron de).
Maréchal de France, un des plus grands capitaines de son temps, né en 1524, d'une famille ancienne du Péngord, assista aux batailles de Dreux, de Saint Denis et de Moncontuur, et lut tué au siège d'Kpernay eu Champagne, le 26 juillet 1593. || ;(.'harles de Contact, duc de). Fils du précédent, né en 1561. 11 se couvrit de gloire aux batailles d'Arqués, d'ivry, aux sièges de Paris, de Rouen, et au combat d'Aumale. Le roi le nomma amiral de France, et lai confia les ambassades les plus importantes. Accusé d'avoir conspiré contre sou roi, il eut la tète tranchée en 1602. || Un petit neveu du dernier, Charles-Armand, né en 1663, mort en 1756, fut maréchal do France, ainsi que son fils, Louis-Antoine, né en 1701, mort en 1788. 1 1 Armand-Louis de Gontaut, duc de Birou, né en 172-1, fils de Louis-Antoine , porta le titre de duc de Lauzun jusqu'à la mort de son père.
BÏROVCI1E. s. f. Voiture légère pour la chasse. Une bironebe. Montez dans ma bironche.
BIBOXCINÉ, ÉF.. adj. (et. lat., bis, deux fois ; runcinatus, roncine). Bot. Qui est ronciné deux fois.
BIBOsTHE , EE. adj. (et. lat., bis, double : rostrum, bec). Qui est muni de deux rostres ou becs.
— Conchyl. Coquille dont chaque extrémité se prolonge en un long tube droit.
BIBOSTHITE. s. f. et., V. btrostré ). Mûll. Synonyme de Kudiste et de Sphérulite.
BIR01I\'K. s. f. Comm. Sorte de soie du Levant, dont il se fait un grand commerce à Amsterdam. De la bi rôti ne. Une robe de birotine.
BIROU. s. m. Ilist. Nom çue les Espagnols donnèrent d'aberd au Pérou, à cause d'une rivière ainsi appelée par les naturels du pays.
BIKRETTE. s. f. ( rad. biretum, bonnet). Sorte de bonnet que portent les novices chez les jésuites.
B1RRIIË. s. m. V. BYRRÏIK.
BIS, ISE. adj. fpr. bi, bi-ze; et. bas lat., bisus, brun-noirâtre). Brun, brune. Ne se dit proprement nue du pain et de la pâte. Pain bis. Pâte bise. Un lièvre mis en pâle bise. Cette pâte est trop bise.
Mon doux ami, je vous apprends
Que ce n'est point une sottise,
En fait de certains appétits,
De changer son pain blanc en bis.
(La Fontaine.) Aussitôt de chez eux tout rôti disparut ; Le pain bis renfermé d'une moitié décrut.
(lifULKAU.)
— Pain bis-llanc. Pain entre le bis et le blanc.
— Fam. Celte femme est bise, elle'a la peau bise, le teint bis. Elle est très-brune
— 11 se prend aussi quelquefois suhst. Le bis de la farine.
BIS. adv. 'pr. bis*}. Mot emprunté du latin, et qui signifie Deux fois. 11 s'emploie peur avertir ou pour demander de répéter, de recommencer ce que l'on vient de dire, de chanter ou de faire. Demander bis. Crier bis. Tout le parterre a crié bis. Tous les spectateurs ont demandé bis. Dans celte chanson, le dernier vers de chaque couplet est marqué bis. (Acad.)
— S'emploie subst. Ce couplet a eu le* honneurs iln ras, c'est-à-dire, le public l'a fait répéter par l'acteur.
— Est aussi adj. Numéro Jeux bis, trois bis, etc., sert a indiquer qu'on répète le nnméro 2 ou le njméro 3, etc., pour n'ètr obligé de changer tons ceux (jui suivent. 11 demeure dans telle rue, numéro 1 bis. Feuillet 15 bis.
— Comm. S'il arrive que, par mégarde, on ait coté du même numéro .leur Feu lletl d'un livre de commerce, on ajoute au second ie mot bit, pour éviter de faire un remaniement dans la série des autres numéros. || On fait la D chose pour les étiquettes, loisqu'on a fait double emploi du nombre auquel sont rapportées les pièces d étoffe.
— Mus. Indique, dan» une pièce de musique, qu'un même trait de chant doit être exécuté, deux fuis de suite.
— ,s amptota encore pour marquer les refrains de chansons on de romances.
— Ili« ' bi'! lnterj. Cri ordinaire du parterre, quand il désire qu'un acteur répète un coup
— Itelig. [itt cantanâo, Permission qu'on donnait a quelques cures de dira dens m
le même )our, de desservir deux paraisses OÙ il n'était pas possible d'entretenir dein prêtres.
— A la chambre des compte*, lorsqu'il y avait un double emploi, ou deux quitl rapportées pour une même partie oui ne valaient que pour une, on mettait sur l'une et l'autre bis: et quelquefois la* rapit, quand on était payé deux fou d'une même partie.
bis\ \m ou mz a LX. s. f. Banni
ae la civette.
nisu.it \ m:\T.M \. ». m pL
CM, deux fois, Si vusramenium, saOTSment). H I -t - - t que deux sacre-
T.onts, ie baptême et l'Eucharistie.
BIS ADDITIF, IVE. adj. (et. lat., Au, deux fois ; addo, ajouter). Miner. Se dit d'un cristal dans le signe duquel le plus fort exposant surpasse de deux unités la somme des autres.
BISAGF-. s. m. Teint. Façon que l'on donne à une étorfe lorsqu'on la teint en une couleur différente de celle qu'elle avait primitivement.
BISAGO. s. m. Ornith. V. misago.
BISAÏEUL, s. m. (pr. bi-za-ieull ; et. lat., bis , deux fois, et amis, grand-père). Père d'un grand-père ou d'une grand'mère, de l'aïeul ou de l'aïeule. C'est le troisième degré de parenté dans la ligne ascendante avec les petits-fils. Bisaïeul paternel. Bisaïeul maternel. Ses bisaïeuls vivent encore. Mon bisaïeul. Votre auguste bisaïeul. Chacun de nous en particulier ne peut douter que son père, son aieule, son bisaïeul, ne crussent comme croient les catholiques. Ce bisaïeul était très certain que son bisaïeul avait cru de même. (Péliss.) La cérémonie de la béatification de St François de Borgia , faite à Madrid, fut particulièrement remarquai le, en ce que le corps du saint fut suivi dans toutes les autres processions par quarante-six seigneurs, qui le reconnaissaient pour leur aïeul, pour leur oisaïeut, ou pour leur trisaïeul, dont il y en avait quatorze grands d'Espagne. (P. Verj.)|! PL, des bisaïeuls.
BISAÏEULE, s. f. Mère de l'aïeul ou de l'aïeule. Ma bisaïeule. 11 a rencontré sa bisaïeule. Nous venons de perdre notre bisaïeule. Nos bisaïeules.
BISAIGUË. s. f. (et. lat., bis, deux fois, et acutus. aigu). Techn. Outil de bois qui sert aux cordonniers à lisser ou polir le devant des semelles de souliers.
— Techncl. et art milit. V. besaigok.
BISAILI.E. s. f. Boul. La dernière et la
plus bise des farines, avec laquelle on fait du pain bis.
— Econ. rural. Mélange de pois gris et do vesces, dont on nourrit des animaux, particulièrement des pigeons.
BISAILI.E, EE. part. pass. du v. Bisailler. BISAILI.ER. v. n. 1" conj. (rad. bis). Prendre une teinte grisâtre.
BISALTERNE. adj. (et. lat., bis, deux fois; allernus, alterne). Miner. Cristal qui a vers chaque sommet des faces à mesure d'angles.
BISAN. s. m. Agric. Un des noms de l'ivraie.
— Monnaie de l'empire grec.
BISAWUAI.ITÉ. s. f. (et., V. bisammjkl).
Didact. Etat, qualité de ce qui est bisannuel.
BISANNUEL, ELLE. adj. et. lat., Us, deux fois; annus, année.) Bol. Se dit d'une plante dont la vie dure deux années, c'est-a-dire qui ne tleurit, ne fructifie et ne meurt qu'au bout de deux ans. Plante bisannuelle. Le chardon est bisannuel. Capucine bisannuelle. Feuilles -''sannuelles. Racine bisannuelle.
— Qui revient tous les deux ans. Fête bisannuelle. Phénomène bisannuel.
BISBILLE, s. f. (pr. bi-ze-bi-ie ; rad. ital. bisbiglio, onomatopée). Murmure, petite querelle, dissension sur des futilités. Ces gens-la sont toujours en bisbille. Ils ont eu une bisbille. Cette femme est toujours en bisbille avec ses voisines, avec son mari. Ils ont eu quelques bisbilles ensemble.
— Syn. comp. bisbille, qckrfllu:. La bisbille a heu entre gens qui sont ordinairement bien ensemble; la querelle, entre gens qui se haïssent, qui ont des intérêts opposés.
BISCACIIO. s. m. Mamm. V. viscachf.
sHSCAÏEN. s. m. (pr. biss-ka-i/em ; rad. Biscat/e). Arm. Gros mousquet qui porte beaucoup plus loin que les fusils ordinaires. Les places devraient être garnies de îtisraïeus, afin de tuer un homme de trois cents pas. (Man. de fort, les places.)
— Halle de fonte ou de fer, de la grosseur d'un petit œuf, qu'on fait ordinairement entrer dans une charge a mitraille, dans les grappes de laisin et dans un gros mousquet.
BISCAIEN, BWWE. s. et adj. des 2 g. Qui
est de Biscaye, natif, originaire de Biscaye. Un Biscaïeu. Une femme biscaïenne. LesBisca'fens
sont affables. Les tilles bixcaiennrs vont tète nue, et se coupent les cheveux, parce q.ie, selon la coutume du pays, les vierges ne doivent pas les poiter longs, ni être voilées. (T. Corn.) Les Biscairns prétendent que le roi, qui se nomme seulement seigneur de Biscaye, doit entrer dans leur pays avec un pied déchaussé. (M.)
BISCAÏENNE. »• t. Mur. Embarcation qui va a la rame, et dunt l'avant et l'arrière se terminent en pointe. 11 y en a de divï grandeurs, comme rhalo mes et canots ; les plus grandes ont deux mâts.
BISCAYE. Géoptr. [pr. Wss-Jra-y»; en esp.
IY-ery,;i. Prnv. d'Espagne, rlief-lieu, Bilbao. ■-. fo'êts, plusieurs riv. sans importance, eiimai humide, mais salubro: p.
céréales, vin médiocre, bons fruits, châtaignes ; 0 hab.
BISCE6UA. Gôoni Ville du roy. de Naples (Tei ri' de Ban . Evêrhé, beau palais épiscopal. Célèbre combat de treize Français, nu nombre desquels était le ebev. Bayard, < nols ; 10,000 hab.
BISCIIÉ. adj. m. (pr. la rhé). On appelle aufhucht, celui qui est couvé, et où l'on commence à voir de petites fractures «n ouelaues
endroits de la coque par où le petit doit éclore. BISCIIOF, BISIIOP, BICHOFF. s. m. (de l'allem. bischof, dérivé du lat. eptscopus ; en gr. («Insus;, inspecteur, évêque). Boisson froide composée d'eau, de vin, de citron ou d'orange. Le bischof est un breuvage hospitalier, généreux, archi-confortable, surtout pendaDt une soirée d automne et de gelée précoce. (Néophys. du goût.)
— Cette boisson dont le nom en allemand veut dire erlaue, a tiré probablement cette appellation de sa couleur violette. 11 est à considérer que les catholiques d'Allemagne y trouvent une sorte d'irrévérence; aussi la nomment-ils BSfl pourpré.
BISCIIOFFIE. s. f. Bot. Genre de la famille des euphorbiacèes, très-grand arbre, indigène des Moluques ou du continent indien.
BISCIIWEILER. Géogr. Chef-lieu de canton (Bas-Rhin), sur la Moder , 6,000 hab.
BISCITE. ». m. Hist. mod. Lieu couvert à Constantinople, où sont une infinité de boutiques remplies de toutes sortes de marchandises et surtout d'équipages pour les chevaux.
BISCORNU, UE. adj. (et. lat., bis, deux fois, et cornu, corne, pointe*. Qui a une forme irrégulière, baroque; mal bâti, mal fait. Bâtiment biscornu. Ce pain est tout biscornu.
— Fig. et fam. Se dit de l'esprit, et des conceptions de l'esprit. Ouvrage biscornu. Esprit biscornu. Raisonnement biscornu. Style biscornu. Le cousin Jacques renvoie aux tribunes des clubs et des comités révolutionnaires pour les motions et les arguments biscornus, (lmp.)
. . . Vos Mercures sont pleins De noms si biscornus, s'il faut dire cela, Qu'on ne pout être noble et porter ces noms-là. (Poisson.)
— Syn. comp. biscornd. irregllier. Les formes biscornues dépendent orumairement du hasard. Irregulier se dit des objets dont les parties devraient avoir ensemble des rapports réguliers.
BISCOTIIV. s. m. (dimin. de biscuit). Art cul. Sorte de petit biscuit ferme et cassant. Biscotin d'Aix. Manger des biscotins. Servir des biscotins.
BISCOTTE, s. f. (et. lat., bis. deux fois, et coclus, cuit). Sorte de pâtisserie ; tranche de pain séchée au four. Les biscottes de Bruxelles sont recherchées. (Comp!. de 1 Acad.)
— En Provence, on appelle biscottes, des marroDS cuils dans du vin blanc et passés ensuite an four.
B1SCROMA. s. f. (du lat. bis, deux fois, et du gr. xp";**, couleur). Musiq. Triple croche.
BLSCLCl LIE ou BICLTULLE. s. f. (et.
lat., ils, double; cucutla, capuchon). Bot. Synonyme de la Corydale mousserone.
BISCUCULLE, F.E, ou RICUCI l.LE, EE.
adj. (et., V. BicccrLLi:). Bot. Qui a rapport à la bicuculle. || BKTjcrji.t.EEs. s. f. pi. Genre placé dans celui de la. diélytre.
BISCUIT, s. m. (pr. biss-ku-i; et. lat., bis, deux fois, et eut/us, cuit'. Art cul. Pâtisserie délicate faite avec des neufs, de la farine et du sucre, et aromatisée avec de l'eau de fleurs d'oranger. Bon biscuit. Petit biscuit. Biscuit à la cuiller. Biscuit de Reims. Biscuit de Savoie. Les biscuits de Komis sont très-rerhercliés. Il y a loin du biscuit sorti du four de nos pâtissiers nu mscuit 'le mer dont on nourrissait tel Parisiens en 170 1, ee qui n'empêchait pas un enfant, né en 1395, de s'écrier, cinq ou six aus après : « J'aurais bien voulu naître un pi u plus tôt , j'aurais bien mangé du biscuit, quand tout le inonde en mangeai*, a Pans. » (S.) L'usage du biscuit s'est introduit dans les armées romaines comme approvisionnement de campagne, vers le temps des Antonins. (Bard.l Le biscuit est fréquemment employé dans les armées de terre de la milice anglaise; il est presque inconnu ma.ntenanl dans les nôtres.
— Mar. Pain en forme de galette auquel on a donné deux cuissons pour le durcir, et dont, on (Bit provision pour les voyages sur mer; c'est la nourriture ordinaire des marins. Faire du biscuit. Biscuit frais. Vieux b.seu t. Biscuit moisi. Un binl, une tonne de biscuit. Une ration de biscuit. Tremper du biscuit. Casser du biscuit. Le biscuit pour les voyages de, long cours se cuit quatre fois, et on le fait six mois avant 1 embarquement. (Trév.)
— Le biscuit destiné aux matelots est de couleur rousse, et surtout très-dur; celui à l'usage des officiers (quand les officiers mangent du biscuitl est de fine fleur, très -bl
et taillé en galettes minées et moins grandes. La quantité de biscuit mise a bord d'un vaisseau de guerre est à raison de trois par jour pour chaque homme; ainsi un navire dont l'équipage est de N00 hommes, et oui pour un an de biscuit, embarque 875,000 galettes.
— /*'<7iri- du Hstust, aller filins du biscuit. C'est aller in chercher, aller (are sa provision
de biscuit. Ces marins sont ailes faire du biscuit.
— Prov. et fig. S'embarquer sans liscuit.
Entreprendra nn voyage sans être pourvu de n qui est nécessaire. Ne vous embarquer pas sans biscuit
— Fig. S'engager dans une entreprise MOI avoir ce quïl faut pour y réussir, ou sins prémuni contre les obstacles quelle pourrait éprouver.
— Tlitcuit '« carême. Biscuit uni se fait sans
Qjafs et fort cassant. Des biscuits de conserve de roses, de citron, de grenade, etc.
— Archit. Cailloux qui se trouvent dans ies pierres de chaux, et qui restent dans le bassin après que la chaux est éteinte ou détrempée.
— Teint. Fausse teinture défendue parles anciens règlements.
— Hist. nat. Biscuit de mer. Matière calcaire, de forme ovale, aplatie, qu'on trouve dans le dos des seiches, et dont on se sert dans les arts pour polir les métaux précieux. On l'appelle aussi écume de mer.
— Pharm. Biscuits vermifuges, biscuits anttsyphilitiques. B'scuits auxquels on a incorporé des substances médicamenteuses actives, des sels mercuriels, etc., pour les faire prendre plus facilement aux enfants ou à certains malades.
— Techn. Ouvrage de porcelaine cuit au four, et qu'on laisse dans son blanc mat, sans peinture ni couverte. Figure de biscuit. Le biscuit imite le grain du marbre.
— Pièces de brique mises en fusion et attachées les unes aux autres.
— Les potiers de terre et les faïenciers donnent aussi ce nom à la pâte dont ils font leurs vases avant que la couverte y sotl appliquée.
— Les tuiliers affpelleut Aucun1 une tuile trop cuite.
— Biscuit de cire. Sorte de lampion qui sert pour les illuminations.
BISCUITÉ, F.E. part. pass. du v. Biscuiter Tuile, brique biscuitèe.
BISCUITER. v. a. 1" conj. fét. lat., bit, deux fois, et coctum, cuiti. Techn. Chauffer une pièce de poterie au four pour la durcir. Biscuiter une tuile. Biscuiter un vase.
BISCUTEIXE. s. f. (et. lat., bis, deux fois; sculella, écuelle). Bot. Genre de la famille des crucifères, plantes hisnides ou tomenteuses, croissant dans le midi de l'Europe, en Italie, en Espagne, dans le midi de la France, etc.
BIS-IîECEM-rONCTl É. adj. (et. lat., bis, deux fois; decem. dix; punctum, ponctué). Didact. Qui est marqué de vingt points colorés sur un fond d'une autre couleur.
BISRFCIMAL, ALE. adj. (et. lat., bis, deux fois; decimus , dixième). Miner. Se dit d'une substance en prisme à dix pans terminés par deux sommets à cinq faces. Arsenic sulfuré bisdècimal.
BISDORÉ. s. m. V. «ÉnouÉ.
BISE, s f. (pr. bi-ze). Vent sec et froid qui en hiver souffle du nord. Vent de bise, l'entends souffler la bise. Un lien exposé a la biso. La froide bise. La bise souffle. Bise orageuse. Bise froide. La bise est dangereuse sur la Méditerranée. Comme tombe une fleur que la btse a séchée. (Malh.) Je crains pour toi ce vent de bise, jlmpr. fr.)
C'était l'biver que dans nos bois,
La bist au nez, toute ti
Céphise, en soufflant dans ses doigts, Péniblement marchait sur la neige endurcie.
— Poét. Se dit pour L'hiver. Dès que la bise fui venue. (La t'ont.)
— Piov. Être frappé du vent de bise. Être atteint d'un maltieur, être en danger de ruine.
— Irhiliyol. Suite de poisson de mer presque semblable au thon.
BISE ou BIZE. s. f. Comm. Poids qui servait dans le royaume do Pegu à peser les marchandises.
IIISÉ, IE. part. pass. du v. Iliser. S'empl. adjectiv. Etoffe btsée. Etoffe reteinte et repas» sée. I Irap b:sé.
BISEAU, s. m. (et. bas lat., litellut). Extrémité ou bord coupé en biais, en Lai us. Ou J le du surtout du bord des glaces oo miroir, des glaces do voituo, de l'arête d'un bois equarri, J du dos d'un couteau ou d'un rasoir, etc. Faire un biseau à une glace. Couper, tabler une glace en b S' an. Le tranchant de cet outil, de ces <isailles est en biieau.
— les ouvriers disent Lerer tin bisrau, pour diie, Former un hi-cau avec 'a lime. Il meuln ou la poissoire. Cette opération pn cède presque toujours 1h formation du tranchant.
— Techn. Petit mon eau d'étain on de plm b taillée en sifflet qui recouvre les tuyaux de l'orgue.
— Partie d'un instrument i vent par laquelle on le fait résonner.
— Les miroiliers disent que Deux lames de terre sunl réunies à bis f au, quand les bords qui se touchent ont été aupa avant coupés eu talus.
— < hex les tourneurs et quelques antres ouvriers, c'e^t un outil d'acier dont le tr.mchant forme un angl» aigu. Un blseso 'le loutiaur, de menuisier. Cn bisaau droit. Un biseau rond. Un biseau de g.iucli" de revers.
— Imprim. Morceaux do bois entonranl phges de caractères, et dont nn coié est taillé obliquement pour ' rveni A serrer R forme. Lel crin.
cnlre le« bisenux et lo f. i
— T. de dlamsnt, On app les
piles fkees qui environ* rnt ls tabll d'un brillant. Un diamant ép.v« de br-cnii.
— Endroit du pain Ou il n'y» pas de croûte, oaqnlarrin i ans «« touchent dans
| l'on qui ont de nmuvaitc.
dont! demandant du tairait. [Irév.] ("e»t ls même chose que Baisure.
hlsi:
— Se dit aussi de la taille dea verres , des diamants des pierres précieuses, des glaces de miroir lunettes a facettes. On Toit les objets doubles , quand on les expose au biseau des deux côtés. (Trév.)
Archit. Surface inclinée, ou plate-bande
pratiquée au-uessus d'une corniche en imposte. C'est le mèine que Chanfrein.
BISEGMENTABLE. adj. des 9 g. (et. lat., bis, deux fois, segmentum, segment). Didact. Qui est susceptible de se partager en deux.
BISEGMENTATION. s. f. ( et., V. bisegmentable ). Didact. Etat de ce qui est divisé en deux parties.
BISEGMENTÉ, ÉE. part. pass. du T. Bisegmenter.
BISEGMENTER. T. .a. 1" conj. (rad. segment). Didact. Diviser en deux segments.
BISEIGLE. S. f. V. B1SAIGDÉ.
BI-SEL. s. m. ( et. lat., bis , deux fois ; sal , sel). Chim. Sel qui contient une portion double d'acide.
BISELÉNIATE. s. m. (rad. séléniate). Chim. Sel dans lequel l'acide sélénique contient deux fois autant d'oxygène que la base.
BISÉLÉNITE. s. m. Chim. Sel dans lequel l'acide sélénieux contient deux^ fois autant d'oxygène que la base.
BISÉLÉNIURE. s. m. Chim. Composé qui contient deux proportions de sélénium.
BISELLEMENT. s. m. Miner. Retranchement fait à un cristal, d'où il résulte '^ue les parties retranchées sont remplacées par deux faces adjacentes en biseau.
BISELLIAIRE. s. m. ( et. lat., bis, deux fois ; sella, siège). Se disait de ceux qui avaient le droit de siéger sur le bisellium.
BISELLIUM. s. m. ( et., V. biselliaire). Antiq. roin. Chaise pliante assez large pour recevoir deux personnes.
— Siège d'honneur , dont on accordait la prérogative à des citoyens qui s'étaient distingués.
— Siège réservé aux augustaux dans les municipes et dans les colonies, comme la chaise curule. l'était à certains magistrats de Rome.
BISÉQUÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; sectum, section). Qui est partagé ou partageable en deux portions.
BISER. V. a. 1" conj. ( du lat. bis, deux fois). Techn. Reteindre et repasser une étoffe. Il faudra biser ce drap, cette étoffe.
— v. n. Agric. Se dit des graines, des céréales Qui dégénèrent, ou noircissent d'année en année. Ce froment, ces avoines ont bise. Ces blés bisent. Les avoimjs bisent dans les terres froides. Le froment est plus sujet à biser que les autres graines. C'est une maxime chez les laboureurs que les blés bisent d'année en année, et cela est confirmé par l'expérience. (Criv.)
BIS-EBGOT. s. m. Ornith. Syn. de Francolin.
BISÉBIAL, ALE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; séries, série).- Didact. Qui est disposé sur deux rangs.
BISÉRIALITÉ. S. f. ( et., V. BISÉRIAL ). Didact. Etat de ce qui est disposé en deux séries.
BISÉRIATION. s. f. (et. lat., bis, deui fois ; séries, série). Didact. Disposition en deux séries.
BISÉRIÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit de toutsystème d'organes disposés en deux séries, l'une intérieure, l'autre extérieure ; ainsi, dans la famille des anonacées les pétales de plusieurs plantes «ont bisériès.
BISERRULE. s. f. (et. lat., bis, deux fois ; serrula, petite scie). Bot. Genre de la famille des papilionacées, plante herbacée, annuelle, à gousse biloculaire, à petites fleurs bleuâtres croissant au midi de l'Europe et en Orient, dans les lieux pierreux.
BISET, s. m. Ornith. Nom vulgaire du pigeon de roche, qu'on regarde comme la souche de la plus grande partie de nos races domestiques.
— On dit quelquefois adjectivement, Un pigeon biset.
— Comm. Grosse étoffe bise anciennement en usage. Un habit de biset. Gérard Ségarelle laissa croître sa barbe et ses cheveux, se fit faire un habit de biset, avec un manteau blanc d'une grosse étamine, et prit une corde pour ceinture. (Fleury.)
— Fig. Garde national qui fait son service sans porter d'uniforme.
— Archit. Se disait d'un caillou noirâtre que l'on employait quelquefois dans la maçonnerie. Cette voûte est de biset ou de caillou brisé brut.
CISÉTACÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; seta, scie). Entom. Celui dont l'abdomen est terminé par deux soies. || bisétacés. s. m. pi. EntoDi. Famille de l'ordre des entomostracés.
BISÉTIGÈRE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; seta , soie ; gero, porter). Entom. Qui porte deux soies. Crangon bisétigère.
BISETTE. ». t. Comm. Petite dentelle de fil
BISIN
de lin blanc, très-basse et de peu de valeur. Employer de la bisette. Ce n'est que de la bisette.
— Ornith. Nom vulgaire de la macreuse commune.
— Bot. Nom vulgaire d'une espèce de mousseron.
BISEXE. adj. des 2 g. (et. lat., ils, deux fois ; sexus, sexe). Qui est muni des deux sexes, qui réunit les deux sexes. Presque tous les arbres forestiers sont de ce nombre. Synonyme d'Hermaphrodite.
BISEXUÉ, ÉE. adj. (et., V. bisexe). Bot. Se dit des fleurs qui sont munies des deux organes sexuels, étamines et pistils, réunis dans un même périanthe.
BISEXUE!., ELLE. adj. Bot. V. bisexué.
BISHNA. s. m. Agric. Espèce de maïs à grain blanc et muge qui croît en Afrique.
BISILICATE. s. m. (et. lat., bis, deux fois; siles, caillou). Chim. Silicate contenant deux fois autant d'acide que le sel neutre correspondant.
BISILICATÉ, ÉE. adj. Chim. Qui est à l'état de bisilicate.
BISII.LONÉ, ÉE. adj. (rad. sillon) Didact. Qui est marqué de deux sillons.
BISINUÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois; sinus, pli). Didact. Qui offre deux échancrures ou deux plis onduleux.
BISIPHITE. adj. (et. lat., bis, deux fois; siphon, siphon). Didact. Qui est muni de deux siphons. Pompe bisiphite.
— bisipuite. s. m. Moll. foss. Genre de céphalopodes fossiles, établi pour une espèce de nautiles à deux siphons.
BIS-ISCUIO-TIBIAL. s. m. et adj. Anat.
Se dit d'un muscle de la jambe de la grenouille.
BISMEROFUNO. s. m. Métrol. Poids de douze livres danoises.
BISMILLAH. (littéral, au nom de Dieu).
C'est le début de tous les chapitres du Koran, excepté un. C'est par ce mot que les Turcs commencent leurs prières et leurs remercîments.
BISMUTH, s. m. (pr. bi-ze-mu-te, de l'ail. wismuth). Miner. Métal fragile, d'un blanc jaunâtre, fort pesant et formé de grandes lames brillantes. Sa substance est fort dure, aigre et cassante, et d'un grain gros, poli et éclatant. Le bismuth sert à la préparation du blanc de fard. Bismuth artificiel. || On le nomme aussi éiain de glace et marcassite. Lorsque le bismuth est mêlé avec les métaux, il les pénètre, il les blanchit, et les rend plus coulants. (Trév.)
— Le bismuth n'est employé que dans quelques spécialités : pour le blanc de fard, pour l'étamage des ballons, pour l'alliage des plaques fusibles, pour préparer quelques fondants à l'usage de la peinture sur verre et sur porcelaine.
— Dans la plupart des méthodes minéralogiques, le bismuth est la base d'un genre composé d'au moins six espèces, le bismuth natif, le bismuth sulfuré, le bismuth tellure, le bismuth oxydé, le bismuth carbonate, le bismuth silicate phosphorifère.
— Le principal usage du bismuth consiste dans les alliages qu'on en fait avec diverses substances métalliques, entre autres avec rétain, auquel il donne plus d'éclat et de dureté. Il est un des composants de l'alliage fusible de Darcet. On a proposé de l'employer dans l'étamage des glaces, et de le substituer au plomb dans l'essai de l'argent à la coupelle.
— Bismuth natif. Substance métallique, lamelleuse, cristallisant en octaèdres, etclivable, parallèlement aux faces d'un octaèdre régulier, très-fusible au chalumeau.
— Bismuth oxydé. Substance non métalloïde, pulvérulente, jaune, fusible et facilement réductible par le charbon, attaquable par l'acide nitrique.
— Bourre de bismuth. V. chlorure de bismuth.
BISMUTHIRE. adj, Miner. Qui ressemble Cau bismuth. || BisMUTiiiDES. s. m. pi. Min. Famille de minéraux, ayant pour type le genre bismuth.
BISMUTIIIFÈRE. adj. des 2 g. (du fr. bismuth, et du lat. fero, je porte). Miner. Qui renferme, qui contient du bismuth. Tellure sélénié bismuthifère.
BISMUTHINE. s. f. (rad. bismuth). Miner. Substance métalloïde, d'un gris de plomb ou gris d'acier, avec une nuance de jaunâtre, cristallisant en aiguilles rhomboïdales très-allongées, et striées longitudinalement. Elle est composée de deux atomes de bismuth et de trois atomes de soufre. || Synonyme de Bismuth sulfuré.
BISMUTH1QUE. adj. des 2 g. Miner. Qui a rapport an bismuth. Oxyde bismuthique. Sels bismuthiques.
BISMUTHITE. s. f. Miner. Substance terreuse, brune, venant de Sainte-Agnès, en Cornouailles. Synonyme de Bismuth carbonate ou carbonate de bismuth.
BISNAGO. s. m. Bot. Synonyme provençal de Carotte.
BISNIUS s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, voisin du genre philonthe.
BISNOW. s. m. Nom d'une secte de banjans. dans les Inde».
MSQ
BISOCTOSEXVIGESIMAL, ALE. adj. (et.
lat., bis, deux fois ; oc(o, huit, sex, six, et ctgesimus, vingtième. Miner. Se dit des substances dont les cristaux ont 42 faces, ldocrase bisoctoseivigésirual.
B1SOGNE ou BISOIGNE. s. m. Me IVwp.
bisono , recrue). Nouveau soldat. Le roi d Espagne envoya à votre père du secours, mais tel que j'ai honte d'en parler. Tous bisoçnes ramassés, qui jamais ne voulurent combattre à la bataille de Dreux, et se couvrirent des chariots de bagage. (Aubray.)
BISON, s. m. Mamm. Boeuf sauvage dont les anciens ont fait mention.
— Taureau sauvage de l'Amérique septentrionale. Un bison. Un troupeau de bisons. Un bison féroce, dangereux. Le bison habite dans les bois.
— Blas. C'est la même chose que Buffle. BISONCLE. s. m. Ane. coût. Se disait pour
Grand-oncle.
BISONNE. s. f. (pr. bi-zo-ne). Comm. Sorte de toile grise principalement employée à faire des doublures. Elle doit son nom à sa couleur bise.
BISONTIN , INE. s. et adj. Géogr. Habibitant de Bisontium ou Besançon , et des environs de cette ville. || Qui appartient à la ville de Besançon ou à ses habitants.
BISOQUES. s. m. pi. Hist. eccl. Sectaires chrétiens qui prétendaient que les anges avaient été appelés au ciel.
BISOUARB. s. m. Petit marchand portant balle dans le Lyonnais et le Dauphiné. V.
COLPORTEUR
BISPATHELLÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; et du gr. (ntà9ij , épée, spathe). Bot. Qui est composé de deux spathelles.
BISPATHELLULÉ, ÉE. adj. (rad. spathe).
Qui est formé de deux spathellules.
BISPÉNIEN, ENNE.adj.fét. lat., bis, deux fois ; pénis , pénis). Erpét. Se dit de certains reptiles, par suite de la disposition double de l'organe excitateur du mâle. || bispeniens. s. m. pi. Groupe de sauriens et d'ophidiens.
BISQUAIN. s. m. Peau de mouton garnie de sa laine, qui a été passée et préparée chez les mégissiers
BISQUE, s. f. (et. lat., bis, deux fois ; coda, cuite). Art culin. Potage autrefois très en faveur , composé de bouillon gras ou maigre, d'écrevisses et de purée de légumes, et garni de différents ingrédients. Une bisque délicieuse, exquise. Rien ne charme tant leur esprit que la bisque et la fricassée. (Gomb.) Qu'est devenu ce teint dont la couleur fleurie Semblait d'ortolans seuls et de bisques nourrie.
BOILEAU
— Demi-bisque. Bisque dont le coulis est plus léger, et où il entre moins d'ingrédients que dans la bisque ordinaire.
— Jeu de paume. Avantage qu'un joueur fait à un autre lorsqu'il lui donne quinze dans le cours de la partie. Donner une bisque. Prendre sa bisque. Donner quinze et bisque. liant ce dernier sens, bisque dérive de biscaye, qui se disait autrefois dans le jeu de paume.
— Fig. et fam. Il lui donnerait quinze ei bisque. Se dit d'un homme qui a une grande supériorité sur un autre, en quelque genre que ce soit.
— Fig. et fam. Avoir quinze et bisque sur la partie. Avoir un grand avantage, ou de grands préjugés en sa faveur pour le succès d'une affaire. Ils sont plusieurs qui sollicitent cet emploi, mais un tel a déjà quinze et bisque sur la partie. (Acad.) Les grands ont quinze et bisque sur nous par leur état. (Beau.)
— Fig. et fam. Prendre sa bisque, bien prendre sa bisque. Choisir le moment favorable, profiter d'une circonstance heureuse.
— Prov. et popul. Prendre sa bisque. Quitter son travail pour se divertir. Il a pris sa bisque.
— On appelle bisque de poisson, celle qui se fait avec des hachis de carpes, leurs oeufs et leurs laites.
— Bisque d'écrevisses. Bisque faite avec des écrevisses pilées et passées à travers une étamine.
— Bisque à la normande ou potage aux poupards. Potage fait avec des petits cubes nommés poupards, du persil et des tranches de carottes , passé à l'étamine et chauffé au bain-marie.
BISQUÉ, part. pass. du V. Bisquer. Il est toujours invariable. J'ai bisqué. Ils ont bisqué.
BISQUER, v. n. 1" conj.Gramm. Il est fréquemment employé dans le langage familier pour, Pester, éprouver du dépit, de l'humeur, du regret. Il bisque. Il bisquait. J'ai bien bisqué. Elle me fait toujours bisquer.
BISQUIÈRE. s. f. Expression employée par J.-J. Rousseau pour désigner une gardeuse de chèvres. V. biquier.
BISQUINDÉCIMAL, ALE. adj. (et. lat., bit, deux fois ; sex, six; decimus, dixième.) Miner. Se dit d'une substance cristallisée en prisme à neuf pans, avec un sommet à six faces et l'autre à quinze.
BISQUINS. 8. m. pi. Nom des moutons qui, dans quelques cantons, vivent habituellement ' dans les bois.
BIST
BISSAC. s. m. (et. lat., bis, deux foi*;ioo eus, sac). Sorte de sac ouvert en long par le milieu et fermé par ies deux bouts , en sorte qu'il forme un double sac, que les paysan» et les compagnons ouvriers portent sur leur dos en voyageant, pour y renfermer leurs bardes et leurs provisions. Porter un b,ssac sur l'épaule. 31 prit so.i bissac et partit. Donner le bissac à une pei sonne.
— Fam. On dit d'un homme réduit à la mendicité : Cet homme est un bissac. V. besace.
BISSE, s. f. Ornith. Syn. de Rouge-gorge ou Rubiette.
BISSECTION. s. f. (pr. bi-ceh-ci-on ; et. lat., bis, deux fois ; sectio, coupure ). Géom. Division d'un angle, d'une ligne, d'un cercle en deux parties égales. V. bipartition.
BISSE-MOREI.LE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de la fauvette traîne-buisson.
BISSEPTEMPUSTULÉ, ÉE. adj. ( et. lat., bis, deux fois; seplem, sept ; pustula, pustule). .Hist. nat. Qui est marqué de quatorze points rouges.
BISSET. s. m. Eot. Syn. de Bysse.
BISSEXBÉCIMAL, ALE. adj. (et. lat., bit, deux fois; sex, six; decimus, dixième ). Miner. Se dit d'une substance cristallisée en prisme à seize pans, avec deux sommets à huit faces.
BISSEXE. adj. des 2 g. V. biseiuel.
BISSEXTE. s. m. ( pr. bi-tex-te; et. lat. bis, deux fois; sextus, sixième.1 Chron. Jour que l'on ajoute tous ies quatre ans, au mois de février, après le 24, afin de faire cadrer l'année civile avec l'année astronomique, celle-ci excédant les 365 Jours qui composent la première, d environ six heures, qui font un jour en quatre ans. Le mois de février est alors de vingt-neuf jours. Ce jour s'appelle Bissexte , parce que chez les Romains on comptait deux fois le 6 des calendes de mars. On aura bissexte cette année. Il y a un bissexte cette année.
— Hist. eccl. On nommait ainsi un certain droit épiscopal, dont parle l'abbé Fleury, et qu'il n'explique pas.
BISSEXTIL, ILE. adj. (et., V. bissexte). Chron. Se dit de l'année où se rencontre le bissexte. Année bissextile.
BISSEXUEL, ELLE. adj. V. bisexuel.
BISSOLITHE. s. m. Miner. V. btssolithe.
BISSON (Hipp.). Lieutenant de marine, né en 1796, àGuéméné en Bretagne. Charge, dans l'expédition de Grèce, de commander un brick qui avait été pris sur les Turcs par la flotte de l'amiral de Rigny , il se fit sauter avec l'équipage plutôt que de se rendre , 6 uov. 1827.
BISSONATA. s. f. Espèce de grosse étoffe de laine dont on fait les habillements de quelques religieux, les frocs de moines.
BISSOURBET. s. m Ornith. Nom vulgaire du troglodyte.
BISSOUS. s. m. Mamm. Synonyme vulgaire de Lapin
BISSOUSTBACTIF , IVE.adj. (et. lat., ois. deux fois ; suhtractus, soustrait). Miner. Cristal dans le signe duquel un des exposants est moindre de deux unités que la somme des autres.
BISTARBE ou BITARBE. ». f. Ornith.
Synonyme d'Outaide.
BISTÉARATE. s. m. (du lat. ils, deux fois, et du gr. ireiap). Chim. Sel contenant deux fois autant d'acide stéarique que le sel neutre correspondant.
BISTIPELLÉ, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois, stipes , stipe). Bot. Qui est muni de deux stipelles.
BISTON. s. m. Entom. Synonyme du genre amphkiase. de la famille des lépidoptères nocturnes.
BISTOQUET. s. m. Sorte de grosse queue de billard à masse et bout aplati, avec laquelle on jouait pour éviter de billarder. On l'appelait bisioquet par ironie, puisqu'on s'en servait pour ne pas toquer, ou toucher deux fois la bille. Le mot et la chose ont vieilli.
BISTORB. s. m. V. bitord.
BISTORTE. s. t. (et. lat., Jis, deux fois, tortus , tordu). Bot. Plante vivace des montagnes et des prés élevés, dont les racines sont tortues et repliées les unes sar les autres. || Nom vulgaire d'une espèce du genre polygone.
BISTOBTIER. s. m. Techn. Pilon de buis pour battre, mêler et agiter diverses compositions dans un mortier de marbre.
BISTOURI, s. m. (et. lat., bis , deux fois ; tortuosus , retourné. Ce mot , d'après Huet , aurait pour étym. le nom de la ville de Piston [Pistoriensis] , où l'on fabriquait d'une manière remarquable des instruments dece genre). Instrument de chirurgie qui a la forme d'un petit couteau, et qui sert à faire de» incisions dans les chairs. La lame , le manche d'un bistouri. Le talcn d'un bistouri. Un coup de bistouri. Donner un coup de bistouri. Ouvrir une tumeur avec le bistouri. Il y a différentes sortes de bistouris.
— Bistouri droit, dont la lame est rectiligne, et dont le tranchant règne dan» toute la longueur de la lame.
— Bistouri convexe, dont le tranchant offre
BISU
BITR
BITU
BIVA
une courbure convexe assez prononcée. Le bistouri sertsurtout à faire les incisions simples.
— Bistouri mousse , terminé par une extrémité mousse, au lieu d'une pointe acérée.
— tiislourt boutonne. Celui qui présente un renhVment assez considérable, de forme olivaire pour pénétrer facilement dans des ouveitUres qu'il s'agit de débrider.
— Histoun recourt?, ou bistouri herniaire. Qui pi èsente une lame étroite et arrondie, dont le tranchant se trouve sur la concavité ou sur Ja convexité. On s'en sert surtout dans l'opération, de la hernie.
— Histoun à deux tranchants. Celui dont la lame est tranchante des deux côtés.
— Histoun gastrique, dont on se sert pour dilater les plaies du bas-ventre.
— Histoun cannelé. Qui porte une cannelure sur l'un des cotés de la lame, et dont on se sert dans l'opéiation de la fistule lacrymale.
— Histoun à la lime. Bistouri droit a lame donnante, dont l'extrémité est boutonnée et le tranchant fait avec une lime. Il sert à couper les parties tendues, et à ménager celles qui sont plus ou moins lâches.
— Histoun royal, dont on se servit pour opéiei Louis XIV de la fismle à l'anus. Sa iaiie est étroite, courbe, son tranchum concave, et son extrémité terminée par une espèce de stylet ou sonde boutonnée. V. svringotome.
— Histoun cache. C'était ui bistouri courbe dont la lame est cachée dans unj canule et peut en sortir à volonté, en pressant sur un ressort. On le nommait aussi bistouri cache de Biennise. Il n'est plus en usage.
— Histoun htholoine. V. lithotome.
— Histoun à chape, pour l'opération du paraphimosis.
— On appelle assez ordinairement ces bistouris, bistouri de Pott, de Cooper, de Dupuytren du nom de ceux qui les ont inventes ou modifiés après l'invention.
BIS TOURNAGE ou RISTOURNERENT.
s. in Action de bistourner.
RISTOURNÉ, ÉE. part. pass. du v. Bistourner; il régit par. Ses jambes ont élé bistournées par accident. Des jambes bistournées On dit plus ordinairement, Des jambes torses.
RISTOURNÉE, s. f. Mol!. Nom vulgaire d'une coq il, lie du genre arche.
RISTOURNER, v. a. 1" conj. (et. hyb., bis, deux lois, et tourner). Tourner, tordre, courbei un objet dans un sens contraire au sens naturel, de manière a le déformer. Bistourner une lame d'acier. Cette acception est familière.
— Maréch. Serrer et tordre les testicules d'un animal pour le rendre inhabile a la génération. Bistourner un cheval. On a reconnu qu'il y avaii plus de danger à bistourner un cheval qu'a le couper. (Acad.) || Cette méthode a été abandonnée comme plus dangereuse et beaucoup moins sûre que l'ablation des testicules
— se bistourner. v. pron. Se contourner, se déûgurer, se déformer. Cette épée s'est bislournée.
DISTRE. s. m. Techn. Suie détrempée dont on se sert pour faire des dessins au lavis, et dont la couleur est d'un jaune de rouille. Bistre fin, grossier. Dessin au bistre. Etoffe couleur de bistre. Le bistre se fait avec de la sUe de cheminée broyée et détrempée. (Lav.) Il y a des peintres qui. au lieu de bistre, emploient avec les traits de la plume un peu de lavis fait avec de l'encre de Chine. (Trév.)
— On s'en sert aussi pour peindre en miniature.
BISTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Bistrer.
DI9TRER. v. a. 1" conj. Techn. Donner la couleur du bislre, peindre en bistre.
BISTKEUX, EUSE. adj. Rempli de bistre; de la couleur du bistre, peint en bistre. Ormes. des lictionn.
Loin de lui le tuyau bistreux et routinier Qui faisait le bonheur du modeste Meunier ! (Barthei.emv.) BISTRIÉ, ÉE. adj. (et. Int., bit, deux fois ; «fria, strie). Coi.chyl. Qui offre des stries transversales doubles.
BIRULPARSBNIATE. S. m. (du lat. ils, deux fois suljiliur, soufre; et du gr. oqwnuùv , arsenic,. Lhim. Sel contenant deux fois autant de sulfide arsénique que le sel neutre correspondant.
Iil-l l l 'ARBBNITE. s. m. (et. , V. manu AiisENiATK . Chim Sel contenant deux fois autant île sulfide arsénieux que le sel neutre correspondant.
BISULFATE, s. m. (et. lat., bis, deux fois; tulphur, soufre . Clnin. Sel dans lequel 1 sulfunque contient deux fois autant d'ox' que la base.
BISULFITE, s. m. (et. lat. , bis , deux fois ; Hifohur, soufre). Chim. Sel dans lequel l'acide sulfureux contient deux fois autant d'ox;. que la base.
BlftULFOBASIQUB. ndj. m (et. lat., bis ,
deux (ois ; sulpSiir, soufre; basis, base . Chim. Se dit d'ia «el combiné avec deux prO| oitions de «tilfnsel.
Il ' l l i»Mnr.\ l'.l» \TK. s. m. (du lat. Ai», deui fou, sulphur, soufre; et du gr. iiAwttof, plomb). Chim. Sel contenan'. deux fois autant
de sulfide molybdique que le sel neutre correspondant.
BISUI.FOTUNGSTATE. s. m. (du lat. bis, deux fois: sulphur. soufre; et du fr. tungstate), Chirn. Sel contenant deux fois autant de sulfide tungstique que le sel neutre correspondant.
BIsULFURE. s. m. (et. lat., bis, deux fois; sulphur, soufre). Chim. Composé qui contient deux proportions de soufre.
BISUNIBINAIRE. adj. des <? g. (et. lat., bis, deux; unus, un; binus , double]. Miner. Se dit des substances dont les cristaux résultent de deux décaissements par une rangée.
BISUNISÉNAIRE. adj (et. lat., bis, deux ; unus, un ; sex, six]. Miner. Se dit d'un cristal résultant de trois décroisseuients , dont deux par un seul, et un par six degrés.
RISUNITAIRE adj. (et. lat., bis, deux; unus, un). Miner. Qui est produit en vertu de deux décroisseuients par une seule rangée.
RISZESCI \ ou BKCZES TIE. s. f. Amende pécuniaire infligée autrefois en Russie aux personnes qui s'étaient rendues coupables d'injures envers d'autres.
RITOFRE. s. m. Ornith. Oiseau d'Afrique peu connu des naturalistes.
BITARDE. s. f. Ornith. V. bistarde.
B1TARTRATK. s. m. ( rad. tartre ). Chim. Sel contenant deux fois aiitnnt d acide tartrique que le sel neutre correspondant.
BI TCHE. Géogr. Chef-lieu de cant. ( Moselle) ; 3,100 hab.
RITCHEMORE. s. m. Ichthyol. Nom d'un poisson de la' Coohinchine, espèce de chenille de mer, que les Portugais appellent Bicho da mare.
BITENTACULÉ, ÉE. adj. (rad. tentacule).
Zool. Qui est muni de deux tentacules.
BITER\'É, ÉE. adj. (et. lat., bis, deux fois ; ter, trois fois). Qui est deux fois divise en trois.
RITERR/E. Géogr. Ville des Volcx Tectosages, aujourd'hui Béziers
RITERROIS, OISE. s. et adj. Qui habite Béziers ; qui y est né; qui concerne la ville de Béziers. Un Biterrois. Cette réunion était composée de dix Biterrois. Nous avons rencontré une jolie Biterroise. La ville biterroise.
RITESTACÉ, ÉE. adj. (et. lat., 'bis, deux fois; lesta, coquille). Crust. Qui est couvert d'un test à deux valves. || bitestaces. s. m. pi. Crust. Nom sous lequel on a désigné les crustacés de l'ordre des branchiopodes , dont le corps est recouvert d'un double bouclier semblable à une coquille bivalve, tels sont les cypris, les daphnies, etc.
RITIIÉISME. s. m. (et. hyb., bit, deux fois ; Ç)eo; , Dieu). Phil. Mot hybride, employé quelquefois pour Dithéisme.
RITIIYE. s. m. Hist. anc. Nom d'un peuple de Thraoe.
— Pline donne ce nom à des femmes de Scythie qui avaient, dit-il , deux pupilles à chaque œil.
RITIIYNIARCIIIE. s. f. ( et. gr., BiO^a, Bithynie , 6^ , autorité). Nom du sacerdoce en Bithynie, qui était aussi peut-être la première magistrature de cette province. La bithymarchie exemptait de tutelle pendant qu'on était en charge. (Trév.)
BITITY NI ARQUE, s. m. (et., V. bithv- NiAjiriiiEi. Premier prêtre, ou premier magistrat de Bithynie.
niTHYNIE. Géogr. Contrée de l'Asie-Mineure, borne au N. par le Pont-Eu in, au S. par la Galatie et la Phrygie, a l'O. pt - la Propontide, à l'E. par la Paphlagonie. Labilants primitifs : Bebryces,Tln/ni, Mariandym îfygedones, Caucones. Villes principales : Pruse , Nicée, Nicomédie, Héraclée, Claudiopolis. I.e roi l'nisias II livra Annibal aux Romains, 192 av. J.-C.
UITOJHE, s. ni. ( du lat. bis, deux fois ; du gr. tsm , portion ). Kntom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type le bitouie unirolore, des environs de Paris.
— Moll. Genre de coquilles microscopiques. RITONTO. Géogr. Viile du rovaume de
(tapies Terre de Bari), évêché; 18,600 hab.
Aux enviions, vin de Zagarello, fort renommé. Célèbre victoire des Espaguols sur les Impériaux en 17:!h.
BITOR ou BITOUR. s. m. Ornith. Nom vulgaire du butor.
BITORD, s. m. :ét. lat. bu, deux fuis, et lertus, tordu i. Mar. Petit cordage corn deux, trois ou même quatre fils de caret, goudronnes et tortillés ensemble, dont on se sert pour faire fies entleehir es, pour amarrer, pour renforcer les manœuvres. On bout de bitord. Bitord en deux, en trois, en quatre. Du bon bitord. Ce bi te Dploi du bitord
a bord d'un navire est continuel . pas un ouvrage ne se fait, que h' Citant ne comme un auxiliaire obligé : faut-il attacher deux cordages i baderne
<ur un cible, saisir un obji l qui leonqiie, le
bitord ] i i | t .h- mar.)
— Seo-|i. adjectiv. Nti bitord. Net tordu.
Il I l'.H III k. m. Ornith. Synon lUTItll I.UIti; adj. (et. lat., bu, deux fois ;
très, trois ;Jlos, ons, fleur). Bot. Qui se compose de deux ou trois fleurs.
RITTACOMOHPIIE. s. m. (formé de bittacus, nom d'un genre de nevropteres, et du gr. Htypsi] , formel. Kntom. Genre de l'ordre des diptères, indigène de l'île de Terre-Neuve.
BlTTAOUE. s. m. Entom. Genre de nevropteres de la famille des panorpiens, ayant pour type le bittaque tipulaire, qui habite la France et tout le midi de l'Europe.
BITTE, s. f. Mar. Œuvre de charpente formée de deux montants perpendiculaires et d'une troisième pièce qui les croise, et placée sur l'avant d'ur navire. Elle sert à amarrer les câbles qui tiennent aux ancres jetées au fond de la mer pour retenir le vaisseau. Petites bittes. Grandes bittes. Bitte inébranlable. Les vaisseaux de ligne ont leurs bittes dans la batterie basse ; les frégates les ont dans la batterie ; les autres bâtiments sans batterie les ont sur le pont supérieur. (D. pit. de mar.)
— Pièce de bois placée sur le devant d'un bateau foncet.
— Paille de bitte. Grosse verge de fer qui ti averse l'une des tètes de la bitte, et contient ie câbie autour de l'appareil.
RITTÉ, ÉE. part. pass. du v. Biîter.
BITTER. v. a. 1" conj. Rouler et arrêter un cable autour de la bitte, le tourner sur la tête de la bitte. Bitter le câble.
RITTERN. s. m. Techn. Liqueur qui reste après la cristallisation du sel commun. On l'appelle aussi eau mère.
RITTERSAI.Z. s. m. (signifie sel amer). Miner. Synonyme de Dolomie ou Carbonate de chaux et de magnésie.
RITTERSPATH. s. m. (signifie spath amer). Miner. Synonyme de Dolomie ou Carbonate de chaux et de magnésie.
RITTON. s. m. Mar. Pieu fixe sur le rivage pour amarrer les vaisseaux. || bittons. s. m. pi. Deux montants croisés par une traverse, pour servir d'appui et consolider la tablette supérieure du râtelier qui enferme les poulies tournantes ou marionnettes.
RITTONN'IÈRES. s. f. pi. Mar. Canaux ou égouts qui régnent à fond de cale, à côté de la carlingue, par oti s'écoulent les eaux d'un vaisseau, et viennent à la pompe.
BITTURE. s. f. Portion d'un câble qui doit filer librement avec l'ancre à laquelle il est at-' taché. Toute la bitlure est dehors. La bitture est rendue. Filer la bitture.
— Prendre ses bittures^ e est-à-dire, Disposer ses câbles
RITIBERCULÉ, ÉE. adj (et. lat., bit, deux fois ; iuberculnm, tubercule). Qui offte deux tubercules.
HITURÉREUX, EUSE. adj. (et. lat. ,bis, deux fois ; tubus, tube). Qui offre deux tubérosités.
BITURUUITE. s. m. (et. lat., bit, deux fois ; tubulus, petit tuyau). Moll. foss. Genre de fossiles trouvé dans le calcaire d'Hcinberg, et dont les affinités sont encore inconnues.
RITUME. s. m. (et. lat., bitumen, même signification). Miner. Matière inflammable, liquide et jaunâtre, ou solide, noire et huileuse, qui se trouve principalement dans le sein de la terre, et qui sert à différents usages dans les arts. Bitume mou. Bitume liquide Bitume solide. Le charbon de terre est un bitume solide. L'asphalte et le pétrole sont des espèces 'le bitumes. C'est du baume, et non du bitume, qu'il faut verser sur les plaies saignâmes, si l'on veut en apaiser la douleur, (linp. fr.) Les Chinois bouchent les bières de leurs morts avec du bitume, parce que le bitume est une des matières liquides qui se durcit le plus aux injures du temps, et qui prête h' moins d'entrée a l'air. Par ce moyen, les corps étant plus longtemps à se corrompre, ils les conservent ainsi des années entières. (N. R. delà Chine.) Les Juifs, au rapport de Slrabon, se servaient de bitume pour embaumer leurs corps morts.
— Bitume de Judée. V. ASIMI Al.TK.
— Bitume des Urahmes. V. mai.the
— Bitume des momies. V. asphalte.
— Bitume élastique. V. elateiute.
— Bitume gluttneute, V. mu. tue.
— Bitume» jiidnicum V. asphalte.
— Bitume «aphte. V. NAPHTB.
— Bitume pétiole. V. PETROLE.
— Bitume ritinitt. V. retinaspiialte.
— Bitume sidule. V. asphai.tk.
BITUMINEUX i t -i adj. éi.,V. nm-MF'.
Qui a les qualités du bitume qui contient du bitume, qui est de la nature du bitume, Terre bitumineuse. Les tourbes sont bilum Eaux bitumineuse*. Odeur bitumineuse. Il v s
des terres et des minéraux qui sont de nature bitumineuse. I.e s.irein, le jayet sont des
substances bitumineuses. 'H. ('.
de psoralée a une odeur bitumineuse. (Id.)
BIT! HINIFBRB. nlj ilwnen,
bitume; /«rn, porter). Oui i il impré né de bi tume, qui exhala une odeur de bitume.
BITUMINI9ATION. s, f. for. M tu mi-ni -a (i ,,,, rad bitume . L'htm. Conversion d'une matière organique en bitume.
BITUMINlaé, i.i: pa t. pas», du i mioiaei,
iillltiiMsF.lt T a, V conj. Chim. Convertir en 1
— sk BiTouiNisER. v. pron. Se convertir en bitume.
BITUNGSTATE. s. m. (rad. tungstate).
Chim. Sei dans lequel l'acide tungstique renferme deux fois autant d'oxygcne que la base.
RITUN1QUÉ . ÉE. adj. (et. lat., bus, deux fois , tunica, tunique). Qui est revêtu de deux enveloppes.
RITlttlGE-crilE. s. et adj. des •? g. Géogr. anc. Nom d'un peuple de la Gaule, dans la première Aquitaine, et dont la capitale était Avaricum, aujouid'hui Bourges. '
— bitcrigk-virisq,ck. s. et adj. des 2 g. Géogr. anc. Nom d un peuple de la deuxième Aquitaine, dont la capitale était Burdigala, aujourd'hui Bordeaux.
BITURIGES. Géogr. anc. Peuple de la Gaule, de la pioviuce d'Aquitaine, sur la Loire. On distingua les Hitunges-Cubi, dans le pays ou est aujourd'hui Bourges , et les Bitu'rujet- Ulusci. dans le pays actuel de Bordeaux.
BIURATE. s. m. (du 'at. bit, deux fois, et du gr. oïpov, urine). Chim. Sel contenant deux fois autant d'acide urique que le sel neutre correspondant.
RII'S. s. ni. [du gr. 8le«, vie). Entem. Genre de coléoptères hétéromeres, de la famille des ténébnonites, indigène de Suéde.
RIVAC. BIVOUAC ou BIOUAC. s. m. (pr.
bi-vak, bi-vouak . de l'ail, bluacht , formé de bey, auprès, et u-acht. garde-veille). Milit. Se disait autrefois d'une garde extraordinaire faite la nuit en plein air. Aller au bivac. E'.re de garde au bivac. A toutes les atiaques ou assista Louis XIV. il parut, disent les historiens, au birac, c'est-à-dire, qu'il se montra a la garde de nuit, a la veille extraordinaire. ,D. de l'Ar.)
— 11 signifie aujourd'hui, toute station qu'uno troupe, qu'une année en campagne lait en plein air, le jour ou la nuit, pour prendre du repos. Ce fut notre premier bivac Passer les nuits au bivac. Coucher au bivac. Nous avo
le tenue de birac des Allemands, qui s'en servent également connue d'un mot qui leur est propre pour exprimer la même chose, (lmprov. fr.) Durant nos guerres modernes, les piquets des troupes campées passaient quelquefois la nuit au birac. (Bard.)
— Il se dit encore de la troupe même, et du lieu ou elle s'arrête. Les feux d'un bivac. Un bon, un mauvais bivac. L'année a beaucoup souffert dans les bivacs. par l'intempérie de la saison. (Acad.) On a cilé comme une merveille la résolution que prit l'armée f11u17a1.se de coucher au birac pendant plus de quinze jouis, quand, en 17:U, le prince Eugène s'approcha des lignes de Philisbourg. (Bard.) MM, te général Rogniat, t'h. Dupin et Xilander, se sont élevés contre l'usage du birac, ils l'ont accusé de ces consommations de fantassins qu'on ne pouvait pas faire durer plus de deux e.iin
(Id.) Les I, lionnes d'Afrique déciment aujourd'hui nos soldats bien plus que les balles des Arabes. E. C.)
— Jusqu'à la guerre de la Révolution, birac n'éta-t qu'un terme de service, et non l'indication d'un gîte en plein air ou à la belle étoile. Le birac était un des postes avancés dont on couvrait les abords d'un camp, 011 bien c'était un poste qui, par défaut de temps ou pour des motifs militaires, devait rester sans abrivent, et quelquefois sans feux ; aussi disait-on, Monter, descendre le bivac.
HIV \I. s. m. Ornith, ("est le nom qu'on donne au pivert dans quelques parties de la France.
BIVAL. s. m. (et. lat., bit, deux fois ; vallis, vallée'. Ancienne abbaye de filles de l'ordre de Citeaux, dans le diocèse de K
— Ornith Nom vulgaire du pic vert.
RIVAI.niE. s. f. Bot. Syn. de Garcinie. HIV \I.VE adj. des S g. et, lat., bis, deux
fois ; valva, valve). Zool. Se dit des coquilles à deux battants. Coquille, coquille
— Bot. Se dit des caps |] ,|, deilv parties, telles sont la capsule du lilas, ics noyaux des drupis. "le.
— s. m. En parlant des coquillages. Les huîtres, les moules sont des bivalves. || BIVALVES, 1. f. pi. Ordre de coquilles renfermant celle* qui sont formées de deux valves.
BIVALVULAIRE. adj. des S. g. 'et. lai., lus, double , valvula, valvule). Diuact. Quia la forme d'une double valvule.
BI VALVULE, ÉB. adj. et, V. bivai.vc- LaIRR). Didact. Qui est muni de deux raivoies. '| Anthères bnalriitirs. Lot (', 1 ont oeux pores fermes par deux valvules qui s'ouvrent, au moment de l'anihèse, j ser échapper le pollen.
BIÎ IN VU \TE. s. m. (rad. pas Chim. Sel d..ns tequi I tien! deux fois autant d'o.\
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BIZA
— F ini et par exteiia. PasRer une nuit en plein au à la belle éioile. Noms n'arrivâmes point !•• «on . laiioerge, il fallut bnaquer uu milieu il<*« montagnes. Acan '
mt \inyi El \ . Et'SE. adj. (et. Ut., bis, deux lois, ranx, varie.-. Physiol. Qui est ibjiii de deux vences ou bourrelets.
III \ EAU. s. in. Téchn Instrument dont lf s taiil, tirs de pierre se servent pour mesurer l'anclr dièdre compris entre deux surfaces continues.
— Scte d équerre à branches mobiles, employée par les fondeurs en caractères.
KIVE.Yi'EK. s. m. (pr. bi-veh-tirr ; et. lat., bis, deux fois renier, ventre). \nat. ("est le sixième muscle de la mâchoire, et le dernier des ouvreurs, nommé diagasto'ique ou bivento, parce qu'il a Jeui ventres ou re/iflures a Ses rieiu eitrèmites. Un dit aujourd hui Digastrique.
BIVKXTI'IÎ. adj m. (et., V. bivhntlr ). Anal. Se di! des muscles des animaux qui ont deux ventres.
BIVEIlOMVE. s. f. Moll. Espèce de coquille.
BIVERRUQl'EL'X , EUSE. adj. (et. lat., ils, deux ; remua, verrue), Entoui. Qui a deux verrues ; qui a des elytres marquées de deux taches rouges.
ÏIIVIA. lét. lat., ois. deux; rie, chemin). Myth. Déesse qui présidait aux lieux où deux chemins se croisaient.
ItIVlAlltE. adj. des 2 g. (et. lat., bis, deux ; via, chemin . Se dit d'une place où deux chemins aboutissent.
111 VI AL, AI.E. adj. (et., V. biviaire). Se dit d un chemin qui se partage en deux. Peu usité.
BIVOIE. s. f. (et. , V. biviaire). Lieu où deux chemins aboutissent. 11 y a plusieurs lieux en France qu'on appelle la btvoie. (Trév.)
IMVOXCE. s. f. Bot. Genre de la faimUe des crucifères, petite plante annuelle, introduite eu 18-.'H dans les jardins aLglais. Syn. du genre oardioneme.
BIVOUAC, BIVOUAQUER. V. bivac, bi-
VAQUER
11IXA. s. f. Bo'. Vieux nom du Rocou, devenu le nom scientifique de cet arbuste.
BIXACE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la bixa. Il bixackes. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones polypètales hypogynes , ayant pour type le g"nrc b:xa.
BIXIIVÉ, ÉE. adj. Bot. Syn.de Bixace.
BIZARRE, adj. des '2 g. (et. lat. , bis, deux fois; rarius, ditle-ent). Fantasque, capricieux, extravagant. L'n homme bizarre. Un Caractère bizarre, t'ne opinion bizaire. Une conduite oizarre. Des manières bizarres. Sentiments , goûts bizarres. L'n goùi aveugle et bizarre. Idée biza'-'-e Opinion bizarre. Destinée bicarré. Aventure bizarre. Je sais bien qut ma conduite a '.air bizarre et choque toLtes les maximes communes. (J.-J. Kouss.) On trouve eD Laponie et sur les côtes septentrionales de la Tartane une race d hommes de petite stature, d une figure bizarre , dont la physionomie est aussi sauvage que les mœurs. (Bulf.) A la vue de cette charmante Ulle , une idée bizarre passe par la tète de Clinias. ( Th. Gant.) Le plus bizarre auteur trouve uu lecteur facile Satiriq.l Un soupçon injuste et lnean-e. La Brirv.j De ce refus bizarre où seraient les raisons. (Rac.) Vous l'accusez , seigneur, Je ce destin bizarre (Id.J 11 y a des gens capricieux que les plus i-'rands plaisirs ne touchent point, a moins qu'ils ne soient bizarres et extravagants. ;Hell.)
Une humeur un peu bizarre
Sert de ragoût en amour. (La Sablière.)
— Signifie aussi Extraordinaire, qui S'écarte de l'usage ou de l'ordre commun. Couleur bizarre. Forme bizarre, l'iumage bizarre. Langage bizarre. Un temps , une. saison bien bi- La fortune bizarre se plaît souvent a élever des gens méprisables et a rabaisser tes hommes pleins de meule et de verni, Lav.i Quelque général que soit cet usage, il n'en est pas moins bisiirre. 11. Ah' la mode est vraiment une chose bizarre, Ci. Saud.) Une beauté tazaree a souvent l'art de plaire Blet, plus que ne ferait une plus régulière. Av Clair.*..) De tant d ob;e's divers le bizarre assemblage Peut-être du liasard vous parait un ouvrage. (Kacink.) — Vn esprit bizarre, une action bizarre. C'est un esprit qui surprend far une étringcté extravagante, une action qui se fait d'une manière singulière ou fantasque. Des singularités bizarres, coutume bizarre. Un culte bizarre. Un assemblage bt/arre et fortuit. Des ornements bizarres. Aventure bizarre. Ou langage français bizarre hermaphrodite. (Boil.j Ne pouvanl due son secret, ni supporter qu un tel attachement devint le fruit de son silence, il est reste sombre, bizarre. Beau.) Cette conduite esl eu elfel bizarre pour qui ne sait pas son s»C'el. Id., Son initiation a la vie sauvage est assez bizarre, ("ont lll.)
— Un plumaye hi :arre . un habit bizarre. C'est an plumage auquel on ne peut rien comparer, parce qu on n'a jamais rien vu de pareil, ni de plus disparate; c'est un habit ex-
BiZA
traordinairi dans sa nouveauté. Un bizarre Oivrage. Un bizarre portrait. Su bira're von. < eti.- oizarre école Des ornements bizarres et pompeux La coiffure des Mâoonnaises et des femmes du pays de (aux est fort bizarre. K. ('.' Habiller un homme dé prospectus et d'annonces au point d'en faire une véritable affiche ambulante, c'était naguère Une idée ire* bizarre. Id.) N est-il pas bien bizarre que , dans tous les pays . l'art de guérir les hommes soit moins honoré que celui qui appieud a les détruire i Levis.)
— Il est pris quelquefois snostantiv. et signitie Ce qui esl bizarre, ce qui est extraordinaire, extravagant Donner dans le bizarre. Un vrai b zarre. Le bizarre, c'est l'extraordinaire , le capricieux et l'extravagant. E. C. ! Les petits esprits prennent toujours le bizatra pour le gra.id. 'HulT )
-bizarrr 8 m. Homme bizarre. Quoi' je suis donc un fourhe , un bizarre , un jaloux ' (C.j Un honnête homme. . un fat , un jaloux, un bizarre. Boil.l Le bizart e est relui qui est dirigé dans sa conduite et dans ses jugements pat une affectation de ne rien due ou faire que r'e singulier. L'abbé Gir.)
— Syn. corn p. bizarre, fantas^ck. capri- CiKTS. qi'INTKl I . BOURRU. BAROQUE. SINGULIER. Le bizarre est dirigé dans sa conduite par une affectation de ne rien dire ou faire que de singulier , le fantasque , par des idées chimériques, le capricieux, par un défaut de principes qui l'empêche de se file" ; le qainteux , par des révolutions subites de tempérament qui l'agitent; le bourru, par une certaine rudesse qui vient moins du fond que de l'éducation ; le baroque, se du des choses qui sont d'une irrégularité extraordinaire et desajrèahl ■ ; le singulier, par un goût particulier qui s'écarte de celui des autres.
— Tfte bizarre. Vénér. Tête de cerf mal faite.
BIZARREMENT, adv. D'une façon, d'une manière bizarre. Agir bizarrement. Bizarrement orné. F.tr» bizarrement habillé. La fortune dispose bien bizarrement de moi. (Volt.)
— En musique, Chanter bizarrement, c'est Chanter tantôt vite, tantôt lentement, tantôt fort, tantôt doucement, scion la fantaisie du compositeur, ou plutôt selon les diverses expressions que demande le sens des paroles.
1117. \RREKIE. 8. f. Caractère 4e ce qui est bizarre Quelle bizarrerie ! Une cruelle, une monstrueuse bizarrerie. La bizarrerie de l'humeur, de l'esprit des goûts, etc. Etrange bizarrerie. Faire quelque chose par bizarrerie. C'est une pure bizarrerie. Cet homme est sujet n de grandes h,zarrer'ies. La bizarrerie d'un événement. C'est une bizarrerie qui déconcerte ceux qui veulent gagLer son affection. Ifasc.) 11 fallait essuyer les bizarreries d un peuple flatté. 'Boss.l Des succès qu on doit à la bizarrerie du hasard plus qu'a la sagesse des mesures. (Mass.) Par une bizarrerie que ses caprices seuls peuvent justifier, il a trouvé le secret de rendre en m( me temps, et le vice méprisable, et la vertu ridicule. ld.l Nous cherchons notre bonheur hors ,1e nois-uiêmes, et dans l'opinion des hommes, que nous connaissons flatteurs, pleins d'envie, de caprices et de préventions; quelle bizarrerie ' La Bruy.)
— Se rapportant à uu nom de chose. Il y a assez d'inégalités et de bizarreries dans leurs humeurs incommodes et contrariantes. (Boss.) La bizarrerie de votre humeur. Mass.) Couper la queue d un chien précisément parce qu'elle était b-lle et qu'on l'admirait, c'était une bizarrerie le caractère, nommer son cheval consul de l'empire romain, c'était une véritable bizarr°ne d'esprit . illuminer des jardins avec les corps des chrétiens, en'guise de to'rthés, comme Néron le fit jadis, ou bâtir des tours avec des prisonniers vivants <im Servent de blocs de pierre, comme le font aujourd'hui les i'erscs d'ispahan, c'est là une aberration du cœur, une «ruelle et n onstrueuse bizarrerie. (E. 0.) La bizarrerie de voire coeur vous tii revenir à moi. à mesure que vous voyiez que je m éloignais de vous. [P. I). Cl.)
— Singularité. La bizarrerie des modes. La bizarrerie des langues, des opinions. La bizarrerie de mon étoile. <le ma destu.ee Elle est sujette a de grandes bizarreries. L'hérésie des monotlielites, qui, i ai une bizarrerie presque inconcevable, en reconnaissant deux natures en Jésus - Christ , u'y voulaient reconnaître qu'une seule volontè. Russ. Je fus surpris de la bizarrerie de cette imagination. (l'asc.) La bizarrerie et la variété des usages paraissent encore plus dans la manière différente dont les hommes ont arrangé les cheveux et la barbe. (Bull.)
— 11 se prenait aussi quelquefois pour une variété bizarre et agréable. Il y a de la bizarrerie dans beaucoup d'ouvrages de la nature, dans la vaiéte des coquilles, des pierres, des animaux. (Trév.)
. . . La satire est comme une prairie Qui n'est belle sinon en sa btzarirrie.
li I I1NARII.)
— Beaux -arts. Ce terme exprime dans l'ar chitecturc un goût contraire aux principes reçus, une recherche affectée de formes •>rdinuires, et doni le seul mérite consi--' dans la nouveauté même, qui en tan )■ nce. Le goût
de la bizarrerie résulte de plusieurs nuises. (E. C.i lin doit reeberchci la cause de lu blzarrene qui a si protiiptemeni infecté l'architecture, dans ce goût .mmoderè de m nouveauté qui semble être devenu un caractère
BLAC
jistinctif des peuples modernes, (là.) Cest do la perfection même de l'art, c'est du d.
de la nouveauté, et du peu de rapport qui existe enir,- les mu-l.rs et les SI resuite chez les nations modernes et chez les artistes l'empire d- la bizarrerie. Id.)
— Syn. coin. BlzURREBlE. eantaisi/. caimiiik. La 'aznrrerte .hume une nlee d'inconséquence et de mauvais lien Fantaisie veut due un désir su gullèr, un gont passager, li a eu la fantaisie d'aller a la Chine du jeu, du bal lui a passé. Le caprice peut signitier un dégoût subit et déraisonnable.
BIZE s. m. lehthyol. Syn. de Scumbre.
1I17É V DEUX TÈTES, s. In
de buis dont les cordonnn rs se servent pour réghr la irépoiute du derrière d'un soulier.
I!IZ!.lt \\I ou lll/EII VHI s. m. bi . sans, et zeban, langue On ne la cour du Grand-Seigneur, un certain nombre d. sourds et muets, ddnl quelques-uns servent de boulions pour miuser Sa Hautesss. On les ;> ipell aussi 'hlsiz.
BIZÉRT. s. ta. Ornith. L'un des noms de la mésange charbonnière. En Languedoc, on '.'appelle pérengue.
lilZIA'CIQUE. adj. m '^ad. zinc . Chim. Se dit d'un sel contenant deux fois autant d oxyde de zinc que le sel neutre correspondant.
BÎZIRCOIVI^UE. adj. in. raa. sircumque).
Ch in. Se dit d'un sel contenant deux fois autant de zircone que le sel neutre correspondant, UlZIl.'ItE. s. m. Ornith Genre delà famille des fuligulinèes, ayant pour type lhydrobaie à fanon de la Nouvelle-Hollande.
BIZONÉ, EE. adj. (et. lat., bis, deux, et zona, ba-nle). Qui est marqué de deux zones ou bandes colorées.
BLABE. s. f. Patbol. V. BLESSURE.
RL/VBÈRE. s. m. (du gr. ^e.\.uoc„ nuisible:. EntoiB. Genre de coléd| teres tétrarueres de la famille des ciir"!)lion;dcs || Genre d insectes de la famille des blaitiens, île l'ordre des orthoptères, ayant pour type le blabere gigantesque de l'Amérique méridionale.
BI.AC. s. m. (du celt. blac. . de pla, plaie). Mot qui signifiait Plaie, blessure.
D'un des rottés de la Gironde Estant le siei;e a Cadilbac, Il se trouva beaucoup de monde Pour frapper eu bloc et en blac.
(Du Cangk.) BI.AC. s. m. (dugr.f'it,;, ».«<;, indolent), Ornith. Espèce de milan qu'on ne trouve guère qu'en Afrique.
BLACCIES. s. f. pi. fdu lat. blaccix , même signif.). Pathol. Syn. de Rougeole.
BI.AC.E. s. m. (du jgr. BH4E, indolent). Entom. Genre d'insectes de la famille des ichneumoniens braeonides , de l'ordre des hyménoptères.
BLAC1IE. s. f. (et. celt., blas, particule dimuiutive: chad, bois). T. forest. Petit bois, bois : liougri. Ce mot, en usase dans le Dauphine, signifie Terre plantée de chênes ou de châtaigniers assez distants les uns des'autres pour qu'on y puisse 'labourer.
BLACIIM tL. s. m. Chim. Composé de sulfures métalliques.
BLACK Joseph). Célèbre chimiste, né à Bordeaux, de parents écossais, eu 17i8, mort à Edimbourg en 17!)G.
RI.AC.klUM'RXE (Jean1. Né en 1683, fut uiemb-e Ju cullé.e de la l'unité à Cambridge; il mourut en 1741 a Londres,
III. tC.KBCUAE Frunçois). Théologien anglican, né a Kichemond, dans le comte d'York, en 1705, il mourut en 1787.
BLACKIIl ItME. s. f. (du nom de Blackhurae, a qui cette plante lut dédiée). -Bot. délire de plantes, placé parmi les tauthox-ylées; la seule espèce connue est un arbre de l'ile de Norfolk.
UI.AC.K-l>BOP. s. m. Méd.ec. Nom donné pai les Anglais a un médicament dont l'opium esl la base.
Bl. IC.K riSII s. m. lehthyol. Poisson de la Caroline, désigné pal Laeepede sous le nom de Lutjau noir.
HI.ACK MAIL. s. m. Hist. ang Tribut que le." propriétaires et fermiers des frontières de l'Angleterre et de l'Ecosse payaient aux maraudeurs ou borderers pour se garantir de leurs pillages.
BLACK -RIVER ou RIVIÈRE NOIRE.
Geogi N un commun a beaucoup de rivières de l'Amérique sepientriona e La principale est la Blg Black Hiver, qui sort des mo'Us Ozark, dans l'état de Massachussels Etats-Unis , et qui, api es :«d kiloin. de cours, tombe dans la White River, ou rivière Blanche.
BLACKSI'OVE Jean). Celcbre botaniste anglais, mon en 17">3.
— BLACKSTONii William). Jurisconsulte distingué, ne a Londres en 17-23, mort en 1780. On a de lui des Cojnmeniatr»! sin tes fois anglaises, ouvrage vanté outre mesure pi tesqnieu, commenté et développé par l'ingénieux D. -loline. et qui n'a pas eu moins de succès -n i'iance et diins ti Angleterre. Trois traductions fiança. ses des Commentaires de Blackslone oui puni dans le xvnf aieole ; celle de M. Chompré , publiée
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dans ces derniers temps, est la meilleure et la
Bl. \I.K.«f(lMP, ». f. de Hlarkt'one. botaniste la famille des eenusnacées, syn. de Chlore, q lien— de la fatuiUe des Blttsineees syu. de Morouobee.
BI.AC.K -L'MIIER. s. m. lehthyol. Nom ]ue l'on donne en Angleterre a la scieu'- umlue.
V . SCI EN B
Bl. VCK-WAD. s. m. Miner. V. lIAIir .nesb HrtiHoiriiE.
III. U'K-W ATER. Géoer. Rivière d'Irlande qui se jette dans l'Océan atlantique.
Bl. Vf K w El.l. Georges . Né en 1545, dans le comté de Mlddlestx; fut nommé chef du clergé régulier et séculier d Angleterre , avec p d'archiprêtre . en 1590 . et mourul le in janvier Ifil3. || Thomas I. Ecrivain écossais, né a Aberdeen en 1701, mort en 17â7 a Edimbourg li a laissé plusieurs ouvrages reniai piables par l'esprit . l'end lion et l'originalité, qu'il ■ . |l Alexanure . liotanistc an-
glais né en Ecosse , mort décapité le ri 8 1746; a laisse, sous le titre Herbier curieux, un ouvrage pins complet et mieux exécuté que tout ce qui avait paru avant lui.
Bl. VC.IÎW El 1.1 \C.E. ÉÉ. adj. (de Biarkt/v//, botaniste .Ho' Qui ressemble a une b ;u I;wellie. || black welLia<-".es s. f pi. Famille de plantes dont le type esl la blackwelhe.
Bl. tC.KWEI.I li: s. f. du nom de Bttckvell, botaniste). Bot (ienre de la I homalinacées, arbrisseau ou sous-aibrissen l'île liourbon, de l'Asie tropicale.
BLACKWOOn Adam). Né a Diimfeiling, en Ecosse, en 1 Û.'IO, mort a Poitiers en Egalement habile dans la jurisprudem théologie, 1 histoire et la pol tic|Uc. .mieiu de plusieurs traites de droi* public, il fut le conseiller intime de l'infortunée Marie Smart, leine d'Ecosse. Il a écrit un mémoire rem intitulé i Relation du i/oirfi/r- .le Mine .S'|,/.ir{, reine •/ Ecosse. 1 1 Henri). Neveu du précèdent, naquit a Pans, et mourut a Kouen le 1" ,.eiobre 1(1:11. Il lut l'un des hommes les plus extraordinaires de son siècle tout a la fois philosophe, orateui, médecin, soldat, courtisan et voyageur, il fut intrigant dans tous ces si divers.
III. ICODES. s m. pi. 'du gr. aVo^Sr,, paresseux]. Entom. Genre de coléoptères hé'.ètomeres, famille des mélasomes, appartenant à la tribu des pêdinil r
BLACOtlEL. Bot. V. duckwei.lik.
Bï.Af TARE. 8. m. Chim. Syn. de Céruse V, ce mot.
BL.1I) ou BI.ADET- s. m. (du celt.
blé . Dot. Nom du blé dans le midi delà France.
III. AI) AGE. s. m. 'et., V. blad). Droit onuttim. Droit de pâturage sur les terres qui viennent de rapporter du blè.
BI.AI) Asi'I. s. m. Terme de politesse usité en Russie, et qui équivaut au merci des Français. Réméré' lient, action de grâces. 111e salua d'un grand bladasti.
BLABE ou BI.A DETTE, s. f. (ét.,V. m.Al>) Aenc. Variété du froment dans le midi de la France. .
BI.ABIE ou BLABIIIE s f. flot. Genre de la ta m Ile des sapotées myreinacées. La bladie japonnaise es- ctiltivèe au Japon a cause de l'odeur de ses fleurs
BlJERIÈ. s. f. Bot. V. BLAIR1K.
BI.A EU (on écrit aussi blafi-w, nLAttw) (Guillaume). Mathématicien distingué, auteur de cartes géographiques très-estimées , né à Alcinar en 1571, mort en 1GIJ. ||Sou !; né a Amsterdam, an commencement du syusiècle, mort vers 1(180. aida son père dans ses immenses travaux , et se fit remarquer comme imprimeur-éditeur et auteur de caries géographiques.
BLAF \ItI>, DE. adj. des 8 g. Ipr. bl.i lar, ar,le, de l'ail, blusfarbe , forme de '■!,?, far'ie, couleur . Qui esl d'une couleur p.i'.e. Ne se oit guère que des couleurs ternes, 1 me lumière faible. Lumière blafarde, l.neui blafarde. Couleur blafarde. Colcris blafard Ciel blafard
— Médeo. Se dit de tout ce qui a perdu sa couleur naturelle. Tenu bl;
fardes. Visage blafard. Une ti
esl celle des hommes qui conspirent dans
l'ombre. C. J.)
— Par extension on dit. L'n homme blalard, une femme blafarde, pour désigner leur couleur pâle et maladive.
Totljov s hanails.
Maigres, hideux el ' '
Sont souilles de quelque opprobre,
— F"ig. Et le sort fit ce mariage, pou' voi ce que produirait une union si blafarde. Ilamilton.)
— Syn.comp. Bi.APARn. pài.e. bi.êmk. iwins.
hâve. Pâle, faible de couleur ; WAne. 1res pâte,
plombé, taeh de noir, hârt, mo' ne et
. par le décharuement ; blafard pâle
jusqu' 1 afta l ■ ment.
BI.AFI'ABII BLAFFERTOO III. API EUT.
S. m Mollll l'et.le mon' aie '1< lee [ails en ;ne, dans le ci-dei u de (,'o-
',■ blalfard ralau quatre albus et piaraïue-cinq albus faisaient un èeu dempueou rixdaler, l^- blairai d j^eui s évaluer a lrj centimes de notre luonutue actuelle.
RLAJ
RIAM
BLAM
BÎ,AN
Bf.AODE'V (sir Charles). Chimiste rt médecin célèbre, né en Angleterre eti 1 710, mo.t à Arcieil, ores l'ans. Il- 26 mars I8S0.
lil.AOltÉ. s ni. Ornith. Nom vulgaire dn pygirgue blagre, faucon d'Afrique, espèce d'ai.'le.
M.AÇt'E s f. fdu paill . bulga, qui signifiait vessie servant do sac de cuir, et qai rient de tres-pres a l'aUem. bolg , uni veut dire. soufjlei Vessie ride ■ dont on se
sert cour mettre le tabac a Millier.
Ensnite sont brosses, d un rèle intelUi i ni, Les blagues <le velours, les couver des d'argent. -Mini i,M l «V.
- Qii">lqi,ps grammairien!) font dénier ce mot du gn c i">\ j..«-,;, mou, lâche , malgré la it&Kcmblanoe dos radiraui .un. s ne pouvons adept, r eut le • i\ nrologie étrangère au sens pnluuif tandis que la première, qui a.gnifir au piopre nssie , s'accorde parfaitement av-jc les deux significations de ci mot.
- Fig. Fanfaronnade, hâblerie, m nsnnee, bourde, gascon pade, propos de peu de »
par allusion a. contenu dune vessie soufflée.
- 1! ailleurs, a., propre et au figure, c'est (m mot honulàrre et bas. doi lonnes bien élevées évitent d« se servir, si ce n'est
une conversation 1res familière, et par fin me de plaisanter ic.
HI.AUl'E, ÉK. part, pass.'dtl v. Wagner. 8 emploie adjectiv. Il a été blague par tout le monde.
III. MiCEIl. v. n. y conj. 'et., V. blague). S très-| op l'ire des blagues. Conter des blagiit-8. Raconter des choses qu'on sait être fausses, ou en '.es arrangeant de manière a les rendre vraisemblables. Menti' poui k plaisir de mentir.
-- il s'emploie aussi activement. Blaguer
gurlquun, tenir quelqu'un à part, et lui délier des mensonges, son sur lui, soit sur d'autres personnes. Blaguer quelque chqse, due quelque chose de faux. Ce mot, du reste, dans toutes ses acceptions, '-s! de trop bi pour qu'on s'y arrête Longtemps.
— sir blaqcer. v. pron. Ne conter rèciproquement des mensonges, des blagues, Mentir sut ce cui concerne, celui a qui l'on parle, et essuyer la réciproque de ces mensonges.
ULAtJI.'IUlt. EL'SE. s. et adj. Celui, celle qui blague. I'iS"iir de sornettes et de faussetés Hâbleur, fanfa'on. In '.lagueur est un menteur, mais on menteur '|iii a moins pour but de tromper que de s'amuser ou de su la:r. vaioir. (burnoul.) Le langage d'un blagueur est plein de vent, comme une vessie gonflée.
lil.AC.IVWE (Jean'. Savant mathématicien an.- us, né vers le mil eu du ivi" siei le dans le comte deBerks. Apres avoir longtemps été le bienfaiteur des pauvres; il mourut a Reaoing, h* 9 août 1611.
BI.AOYTE. s. m. Ichthyol. En V-appelle ainsi le labre bergsnyltre.
bl.AII lli: adj dl s ■! g. du pr. V-h\ , mou , làthe . Vieux mot passé dans notje langue avec son acception primitive, quj est celle de mou. paresseux, et par extension, sot, etc. Dans la ..mené des ouvriers imprimeurs, ce mol st- ■ mou au physique, et au nue al l,h-hr , ■ ' ctes ce mot, qui d ailleurs ètail en i Su moyen âge, ne peut venir que du grec; les mu riineurs l 'auront sans doute employé [mille leur contact avec les savants de époque; et il s'est conservé, connue beaucoup du itr«"S, dans le langage technique des ouvriers de cet état.
Itl.AIE on BEL \V. Mar. Cri des matelots français , au momenl ou le sitfiet d'un maître fait tenir bon pour amarrer les princi-
| e de quatre.
Itl. M \ Géogr, Chef-lien de canton [Loire- Inféneure,. nrr. de Savenaj l fiûfl hob.
Hl.AiXx II.I.E de . Prarçais de la r«-Iigipn rèlormée, ne en Picardie, « enfuit en Hollande loi s de la révocation de l'édil de Nantes en ItiS/i. ■Son nom a é'.t donné à plusieurs plantes qu'il a lècouvertes et classées dans son voy;
III. \l WII.I.EE. ». f (du nom du botaniste / unnllt Bot (îenre 'le liantes faisant pa'tie des Composées ssléro'di
I >• nre de dipterea appartenant
à la faini! les i ores, ayant
III. AIH ttéogl Ville d .'.cosse (Perth), a M' kil. N I). de Penh . »,.'i00 i,.,b. ni. tll', Nom propre coiinnun s pi les plus n ' a Kilimbeurg en IIKI9 d lit des rei l'eptl pie . el des obsi d ir. grand intérêt || Patricei Médecu Sais, né a Dondi D du un' >
a Bostcn en 1788. H }< ull m lustre evnni • pli»" épISi "| n ■ dans la Vu
Jo'ii lit illauuii Ml . roi d A m
d' '• itl. ou i I' M !• i» donl il on
1 principa . il !
rnloDir. 'I Itlien-ur n
DD, né'
a V. h- k ir« .«r ... |HiK).
■ \i i.in.i Camille dos pianligradl I
des ours. Sa grosseur est à peu prôs celle du renard. 1! se creuse dans les bois, loin dés lia- , un terne tortueux et oblique dont il lie sort .que |our chercher sa subsistance. Cet animal est omnivore: il s'apprivoise facilement, et vit familière nt avec les chiens el
autres anima i\ doiuesitq'les. <»n le rencontre depuis l'Ks; agne jusqu'S: la Norvrépe; il est même assps commun dans les bois avois'nanl l'an s On en distingue trois es| éces différentes : !e ' (mi '"n l.usson, le carciiiou, qui habite le Labrador, le pays <Un F.sqmmaux . et le blair rftin commun. Le blaireau jette autour de lui i infecte, qui fait dire en termes populaires, Puant comme ur blaireau.
— Ichthyol. Nom d'une espèce de poisson qui se trouve an l 'hili.
— Tpchn. T. de doreur sur bois, pspece de pinceau dont le poil est dur, qui sert à épnnsseter les piècga dorées et à en faire tomber 1 or inutile.
— Pinceau in'nn enduit de savon et que l'on promené sur la barbe avant de se
ppui la ramo.lir.
— Blaireaux fossiles. Paléont. Des ossements de c genre de carngs ors sr rencontrent dans le diluvi'iin des cavernes.
Bf.AIIllE. s. f. Kaux et for. Droit qui appai tenait au seigneur baut-justicier , pour la permission de pâture qu'il accordât aux habitants pour leurs bestiaux sur les terres aires la récolte, on dans les bois et les héritages non clos. Ce droit de blairie se nomme aussi quelquefois Droit de vaine pâture.
— Rot. Genre de la famille des érerinéis el delà tétrandne monogynie, renfermant des plantes du cap de Honne-Espérance, espèce de plante voisine des bruyères.
DLAISE 'Saint'. Évéque d.e Séhaste, où il soud'nt le martyre vers Ô1R, a toujours été f-pv-vnéré, et par les Grecs et par latine. C'était en Allemagne et en France une
coutume de bénir le pain et le se! ie joui de Saint-Hlaise. (Vite i outnme s'est retrou coréen Allemagne en 1 77 1 .
— Prov.
Le lendemain île Smtil Biaise Soureni l'hiver s'appaise.
Prenez bien garât nu lenâ'matn De Saini-BImse s il est serein.
— Orilre militaire <lr saint Blaist smnle Vierge. Cet ordre remonte 1 uni antiquité dans le oioyop âge, et Ion ignore son origine La marque de cette chevalerie est une croix paitéede gueules, chargée d'une niedaille bordée d or, où se trouve l'image de sain; Biaise.
lll.MSl-: Barthélémy). Sculpteur, né à Lyon
en l'IIS, mort a Paris .n 1810. Il a exi
bustes d*? Jules Romain el d Poussin, qui sont
lans la grande du ne de Puisse Frédéric II. On cite encore
de lui les bas-reliefs ••!• piene du L'ominen i
de la Na ns I intérieur du Panthéon,
et on autre représentant !■■ Nil, au Musée, dans
Itl. AISE, s f Teehn. Banne de soie qui enveloppe le cocon que ' on ramasse dans les rameaux, nu que i on enlevé avant la tilaturr des cocons. Les attaches qu'on mimiun r.or>..<\.
sont enlevées an moment du décoronnage. Rev
BI.AISEMENT, s. m.Gramm. V. nt ksimknt.
BLAISEU. v. n. 1" ronj. V, BL.ÉSER.
m.Aisoi.s. Qéogr. v. n>
BL \KE .lean-llrndley:. Neà l.ondreslc 1 no-
( .■mon le lfi nov. 1775.
Se livra loir à leur avec ardeur a l'étude de
Ul , de la i liinne, du dessin et de la
botanique II ne lui a ma '
de mettre en di ihreuses rei I
— IU..VK1 ' William i Graveur , pei poète anglais, né le *8 novembre 17'.7, mort a Londres le 13 aoâl {Xjx Sis œuvres dans les
auxquels il consacra sa »ie, lui ont ■Cquis en Angleterre une juste et grande popularité.
BI.AHÉB. s f. ( M BU on pro-
. Bot. Genre de la famille de., mél ist< ,ii i h i di - mil
BLAKOiri.l I. Mv"i. -.-and. Su
Miorrl, eaux.
Bl. IKSTOME s. f Dot. V bl*ci
lîl. AliW El ' IB s. f. He. V. BLACIwsLi.il..
III À Ht 'Ul
hensible qui nu ile blâme ,
fi'lll.'i" des c| '
Sonr.-nt la
les autres est plus
mêmes 1 sort des
moins lldmah,
— On | elll le Ile :
?iiand i a
n y a pas nue analogie i litre ces
dVm m.
blrt Cenru. ce.
— Syn cnmii RI I -mi r Ce
el » i» j
sortes de faut. ur«. |x-« faiiten r|uj
viennent du cœur snnt blâmables; celles qui viennent le l'esprit sont reprelxewtifiles
fil. i"i! t'/.CK ». f. Bot. Nom vul; i mais dms quelques-uns de nos départements mei idionaux
r.l.À'-IK. s. in. fdu celt. blam, blâme, réprimande.. Sentiment discours réprimande, pat lei|uel on reprend, on blâme in.e [«ersonne ou li ne chose. Blâme atfreux. l'diiuie sévère. Blâme irréfléchi. Eviter le blâme. Jeter le h âme sur quelqu'un. Encourir le blâme. S'attirer ie blâme, l'aire retomber le biàrae sur une personne. Lire frappé de blâme. La fausse honte et la crainte du bl.tn.p inspirent plus de mauvaises actions que de bonqes. J.-J. Bouss.' Peu de iviis son; assez sapes pour préférer le blâme qui leur est utile, a la louange qui les trahit. ! La liochef i ytie m importe la vie et l'elofe on le bldme" Turquety. II y a presque toujputs de 1 ci, vie dans le blâme. Boiste. I "est an milieu de ses condisciples qu'on appelle ,'éieie et qu'on le harpe de bit me. Nt Prosper. L'expérience du monde nous apprend bien vile que les hommes ■' tribueni sans discp'cmpnt li- blâme et la louange, et causent souvent ainsi des maux irréparables. Vauvenargues.)
— Anciennement ce mot signifiait Affront, opprobre, injure, chose qui ton- ne à déshonneur, dommage, mauvais renom, etc. On disait aussi Fatrebldme, pour, faire injure.
— Ane. jtirispr. Peine infamante, qui suivait immédiatement le bannissement s temps, infligée par un jugement, "t consistant en une réprimande adressée au coupable. Cette peine a été formellement abolie par le gode pénal du J". septembre 1791 et ne se trouve plus dans le code actuel.
— Le ll.hnr est toutefois employé, comme moyen de discipline intérieure, a l'égard des officiers publics ministériels, des avocats ei autre? soumis a des conseils de discipline. Le
n'a rouit ici le caractère ord.nai'e des peines infligée! par la loi pénale, ce n est plutôt qu'un simple avertissement sans publicité d recte. Une seule loi érige ie blâme, sous le nom de réprimande-, en péualité publique :
ille de la arde nationale, ou elle figure comme le premier degré des peines données p ir le cor eil ,;,• discipline.
— Le rappel a Tordre dans nos assemblées législatives peut é:re considéré comme un blâme i ublic infligé a l'prateui qui s'esl écarté des •onvonauces parlementaires ou constitutionnelles.
— Jurispr. féod. Acte par lequel le seigneur contredisait 1 aveu et le dènembri ment fourni par un vassal, lorsqu'il les tiouvail défectueux
— Iror.ol. Le blâme était caractérisé par les
sous la fiu'tire d'un vieillaid en action de parler, frappant la terre avec un 1
— Nvn. corn p. m.'vMK tnMOsiTioN T. de paiâia Vadmonition est moindre que le /'Mme,
i n'est plus flétrissante, a moins qu'elle ne soit survie d'amende.
tt! À1IK, FIT. part. pass. du v. Blâmer, e ttdje! ■ ment Je '1ms èti i ai plaint. La Bru vous at-
tire tant de louanges ne mérite qui
— Il rèeit (lt ou par. Être blâme de quelqu'un on p ii quelqu'un.
Que ie sois d, ici- peuple applaudie ou blâmée, la si nie opinion sera ma renommée.
\ OL1 AIIIK.)
Si le pouvoir suprême est blâme par Auguste, César lut uh tyran. COKKKILLE.)
III A)IEIt v.a. 1" conj. (du le
is è" riva ns dan*
lipeiei .
. .i i m< action. Je blâmt nt et ceux qui prennent le pan: de louer 1 nomme, et ceuv pu prennent de le blâmer, l'asr. Hl.hni-ns !<• peuple or i! de vouloir 1 excuser. La liruy.) riches se servenl de ih.ns el dl II tières, don1 les citoyens ne cessent de blâvr et d'ent I oui louei est
d'un sot. r est d'un fat. (Chômer. j
In'ialnle aux plaisirs dont la jeunesse abuse.
D euv le: e lui lelnse.
Bon nu.) Quoi ' votre muse en monstre crise la
dll vous
Gilbert.] [b Crois-moi, va. je con nde ;
' muter.
|,t I MM
i.mes la | lilpurt ro
ma chacun ce qui domine en eux.
l'oi
I : ml loul
i tons,
■ n une
i Le Juge 1 n " on d un infl
■ I >■ on petit nvou en vous. ;l'»«r. Je le blâme il un aussi long oubli de »<••
(La Bruy.) Je ne puis te blâmei d'avoir fui l'infamie ( nrn. Ne blâmez pas Perrault de condamner lion ère. Boil, Cesse; de me :ouer • i nue bonne aot/nn, disait Julien a ses courtisans, ou avv le courage de me Uâmer ,1e mes mauvaises. Sali. Le nepre. eseUvc infortuné, Uinrt, comme un asil" de repos, ou le terme de s- s ,e il: noces . heureux de sarraeher par elle a la tyrannie, qur oserait l'en bl fmer ' Virey.)
— Pascal l'a employé dans lésons d Accuser. Ne U, I»,-, ns pas de fausseté ceux qui. etc. On dit mieux aujourd'hui, N accusons pas oe fans-
ou bien Ne blâmous pas de leur fausseté ceux qui, etc.
— S'emploie srt;is régime. I,e sénat savait louer et blâmer quand il fa. lait. Boss.; Des "ens qui ne peuvent louer, qui f.iifmfMf loojoil s.
La Bruy.) Plus enclin a lââmei que savant i bien fane (Boil.)
Avant que de louer, j'examine longtemps, Avant que de blâmer, même ceu munie.
Gressri ..' r-SH PLÀMFR.v. pron Ftre blâme. Se blâmer soi même. L'action présente peut, « justes raisons, se blâmer, le me blâme d ivot fait c.iie erreur. Je nie su, s souvent blâme de ni3
faiblesse.
— Syn. comp. blâmkii. CENsrnER. REpnt- M imii a Blâmer, penser on due qu uni' action es* moralement mauvaise. Censurer , décider, jugei qui*, y a du mal dans les actions on les ouvrages d autrui. Réprimander , châtier par les paroles celui qui a commis une action répréhenstble. Blâmer ne suppose que la désapprobation de celui qui blâme e'es! une opinion; temurer suppose un examen : c esi un jugement. Revrimamler. de même que censurer, suppose de la supériorité.
lll.\MO\T. Géogr Chef l'en de canton l'o.ibs , arrondissement ce nlonlbèliard ; '179 bah. || Chef-lieu de canton .Meiinhe;, urrordissement de l.uuéville; v.-.'Hl Imb.
BI.AtlOVT François-Colin de,. Né à Versalles, ie l-i novembre lii'.'O. mon le 11 février I7(!0. Se livra avec pass, on a l'étude de la musique, (ut auteur de plusieurs opéras IrBSreeherchés encore de Dos jouis, et devint si. ri mon lant de la maison du roi On crie pnn- Ctpaiement les Iftes grecques et commues, opéra en trois actes.
RI. A M TOI X Jehn-Baplis!, . F.vêque constitut.oniiel de l'Aube, né a Mâcon, eu 1710, mort en cette ville, en |8S0.
B|fAMI'SE' '■ f- Vieux mot qui signifiait, Tape donnée avec la main.
— Mono, petite monnaie d'argent qui a cours dans 1" pays de Liège, valant en monnaie française ''.' centimes.
III. \ïll Slllî s. m. Monn. Huitième i du thaler, ou de l'écu, petite monnaie qui a cous dans le nord de l'Allemagne.
BI.AKn. r.HE adj. (pr blnn. blanche; a» l'ail, bliink, en pal 'iiaco, en esp. blanco, m, n . ifientton). Qui est couleur ,1,. lait ,
de neige, etc Satin blanc. Sncri blanc Sel blanc. Papier blanc. Marbre h'anc. Plume blanche. Dents blanches. Porcelaine blai Plus blanc pie le lait. Blanc comme l'albâtre, comme l'ivoire, b- lia Blanc con. me le cygne. PI'1* blanc que la muée. Les si us-beri
ans-bergers, en longues robes blanche*, lui servirent ceci mets délicieux. Volt. La dormeuse èlaii Miiwrfte comme las>>r des prés
et roi la fleur di G,
Snnd. Soil polrtesse soil instinct, le chien se mettait mi. 'Oiier.' sur les jupes il j.unes cré ses B. de St-P. Son cou était l lus
6/oncqrie « mugi' l'en. Quand leuj hoi voient de 'a neige, ils affirment quel' blanrife. i use.
H ion i.e me distraira, pas même sur la branche Cet oiseau gracieux, celle colombe il nu he.
,1 ibqi rrv.) Des Cappadociens il apprit le secret * De fairp des gâteaux aussi blancs que le 'ait, i BkRchoL'X.]
— Se dit aussi de plusieurs enoses qui ne
sont pas m pour les l
le C( lies de nièlio , spece qui Ile le
tact, ou .pu innl d 'm, a nre coilli ur.
Poire bl n bi v m blanc Verre blanc Poivre
it ci, blanche. Raisin blanc, i
ies. Poisson Blanc I In \ i on
le teint hiiino, la corue blanche, les mains
blanches. In i-oau blanche.
l'.lle aime la nuit sombre, et sur les vitaux
• lonsde l'aurore incertains et I
i i agi rrt.J
— Argent blanc V. aroent.
blanche l'ente monnaie d argi ni i
quantité parvient a former la monnaie d'une
piCl'e.
— Armes blanchet. V. lll'irs.
— Blanche» bttei
des le I
— Billet II. me. \ roi i i i
■ n- pas dt fruits,
_ U -i !■• 'm 'ail nrer du luit et
— r.irfn blam les il n'y n rien d.- Il a Cartel bis i
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dans son Jeu. || Substantivement aussi, Avoir blanche, n'avoir aucune fi;;ure dans son jeu.
Chereux blancs. Cheveux blanchis par la
vieillesse, par une maladie, par le chagrin, anciens, l'essence de la fleur couronnait la coupe du banquet et les cheveux blancs du safte [Cbateaub.] Les cheveux blancs du vieillard vertueux sont une couronne dont le temps a orné sa tête. (Beauuhène.) Rouie, ô terreur I a vu sur les rostres sanglants De son libérateur la tète en cheveux blancs. (Chacssaro.j
— On dit aussi : 7/ est tout blanc de vieillesse, de chagrin. Par la même raison, le mot Blanc se prend quelquefois substantivement pour la blancheur des cheveux, ou pour la
lie qui les fait devenir blancs.
Ils n'arrêteront pas le temps qui toujours vole, Et qui d'un triste blanc va peindre tes cheveux. (Main.)
— Cure blanche. Terme usité dans l'Orléanais et ailleurs, et qui se dit des cures possédées par des chanoines réguliers de St Augustin, parce qu'ils ont des soutanes blanches, pour les distingue! des autres curés séculiers, qui en ont des noires à l'ordinaire. Ainsi on ait : l 'ures blanches et cures noires.
— Ilraveau blanc. Drapeau que les assiégés arborent lorsqu'ils demandent a capituler. Autrefois, en France, le premier drapeau d'un régiment.
— Méd. Eau blanche. Liqueur blanchâtre dans laquelle entre ut. mélange d'eau et d'extrait de saturne. Faire des lotions avec de I eau hlanche. || Fan dans laquelle on a mêlé du son, pour faire boire aux chevaux.
— Echarpe blanche. Signa-1 de ceux qui étaient autrefois au service de France.
— Fer-blanc. V. fkr.
— Gelée blanche. Gelée légère qui se forme le matin de la rosée ou du brouillard congelé.
— Gns-btanc. Gris pale tirant sur le blanc.
— Livre blanc. Livre dont tous les feuillets sont blancs.
— Mûrier blanc. V. mûrier.
— Pain bis-blanc. Qui est mêlé de son ou de seigle.
~ Papier blanc. Papier sur lequel il n'y a tien d'écrit ou d'imprimé. Un feuillet de papier blanc. On dit de même une page blanche.
— Poudre blanche. Poudre à canon qui tire sans faire Je bruit, à ce que l'on prétendait.
— Reine blanche, s. i. Bot. V. reine.
— Reines blanches. Nom donné aux reines de France veuves, parce qu'elles portaient le deuil en blanc avant Anne de Bretagne, et, suivant Brantôme , à cause de la sagesse renommée qui distinguait la reine Blanche pendant la régence sous Louis IX.
— Art culin. Sauce hlanche. Sauce faite avec de la farine et du beurre fondu qu'on n'a pas laissé roussir.
— Verre blanc. Verre pur et bien plus clair et diaphane que le verre commun. ||Se dit aussi d'un verre a boire qui est propre.
— Viande blanche. La viande de volaille, de lapin, de veau, etc. Par opposition a la viande noire, la viande de lièvre, de faisan, de bécassine, de sanglier, etc.
— Fig. Admin. forest. Blanc estoc ou mieux blanc être. Faire une coupe de bois a hlane estoc ou à blanc être . c'est en couper tout le bois, sans en laisser de baliveaux. On dit dans le même sens, Coupe blanche; on dit aussi, Couper un arbre à blanc estoc, le couper au pied, sur la souche.
— Fig. et fa m. Nuit blanche. Nuit qu'on passe sans dormir.
— Vers blancs. On apnelle vers blancs les vers sans rune, tels que ceux de M il ton et autres poêles angla.s "t des Italiens modernes. Notre système de vers.fication n'admet point les vers blancs Je vais prendre la liberté de traduire cet endroit en vers blancs, comme votre p'ece est écrite, parce que le temps qui me presse ne me permet pas le travail qu'exige la t ni". Voltaire.,' J'aurais souhaité pouvoir, a l'exemple des Italiens et des Anglais, employer l'heureuse facilité des vers blancs, (ld.)
— Prov. Etre entre le blanc et le clairet. Etre entre deux vins.
— Blanc et noir ; c'est-à-dire, tout le monde sans exception.
— Prov. et fig. C'est bonnet blanc et blanc bonnet. Signifie qu'il n'y a presque point de différence entre deux choses dont il s'agit, que l'une équivaut a l'autre. || II a mange son pain blanc le premier. 11 a été dans un état heureux, agréable, il n'y est plus. || Donner carte blanche à quelqu'un. Lui dunner plein pouvoir, l'autoriser a faire tout, ce qui lui plaira. || Sortir d'un emploi le bdton blanc à la. main. V.
nÀTON. H .Se faire tout blanc île son epee, se faire blanc île son epre. Se vanter de fuie quelque chose en se supposant un pouvoir ou un crédit que l'on n'a pas.
Homme ayant l'âme en Dieu tout oi Et se taisant tout blanc de son épi
(L\ KpNTAINK.)
— Rouge soir fit blancmalm, ou rougeau soir et blanc au matin, c'est la journée du pèlerin. Quand le Ciel es! milite le SOT et hlane le matin, cest ordinairement un indice qu'il fera beau temps.
— Blanc, signirle aussi Propre, par opposition a Sale, ce qui est pur cl net, qui n'est ni
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sale ni pâté. Linge blanc. Draps blancs. Mouchoir blanc. Serviette hlanche. Nappe blanche. Assietie blanche. Verre blanc. Chemise l.lanehe, lias blancs. Cuiller blanche. Son rabat jadis blanc. (Boil.)
— Blanc de lessive. Si' dit du linge propre, tel qu'il est nu sortir de la lessive. Ces draps, ces rideaux sont Planes de lessive.
— Prov. et fig. Mettre quelqu'un en beaux draps blancs, dans île beaux draps blancs, c'est le mettre dans l'embarras, lui susciter des affaires.
— Fig. et lam. Sortir d'une accusation, d'une affaire blanc comme la neige, c'est être déclaré innocent, être acquitté par un arrêt ou un jugement, en matière cnn"nelle ou correctionnelle.
Selon que vous serez puissant ou misérable, Les jugements de cour vous rendront blanc ou |La Fontaine.) [noir.
— Ce mot, pris ainsi dans un sens figure, a diverses autres significations; par exemple, Us sont tout blancs au-dehors et tout noirs auidedans, c'est-à-dire qu'ils sont vertueux en apparence, mais qu'au fond ce sont des méchants.
— Ce mot Vous n'êtes pas blanc, c'est-à-dire vous risquez beaucoup d'être condamné, d'être grondé. Votre affaire produira de fâcheux résultats.
— Qui n'a pas de couleur, par opposition à Coloré. Etre blanc de colère. || Se dit aussi dans le même sens pour les choses. La porcelaine est couverte ordinairement d'un vernis blanc ou d'un vernis coloré. (Raynouard.)
BLANC, s. m. La couleur blanche et ce qui est de cette couleur. Le blanc a plrs d'éclat à côté du noir. Cette couleur tire sur le blanc. Blanc mat. Le blanc est le symbole de l'innocence. S'habiller de blanc. Ne porter que du blanc ,'que des vêtements blancs). Etre en blanc. Joli blanc. Pour les peintres, le blanc est la première des couleurs simples, bien que les philosophes ne mettent au nombre des couleurs ni le blanc ni le noir. (Delécluze.)
— Blanc sale. Blanc terne, sans éclat. Cette robe, cette étoffe, ce papier sont d'un blanc sale. La gorge et tout le dessous du corps était d'un blanc sale varié de taches marron. (Buff.)
— Art culin. Mets au blanc. Mets accommodés à la sauce blanche. Dn plat de cardons au blanc. Des laitues au blanc
— Vouei un enfant au blanc. Faire vœu que cet enfant sera habillé tout en blanc en l'honneur de la Vierge pendant un temps limité.
— Poudré à blanc. Extrêmement poudré, de manière que la poudre cache entièrement la couleur des cheveux.
— Il a gelé à blanc. 11 y a eu une gelée blanche.
— Boire dans son blanc, dans le blanc. V. boire. .
— Fig. Marquer un jour de blanc. Expression empruntée des Latins, le mettre au rang des jouis heureux.
— Ane. t. milit. Armé à blanc. Armé de pied en cap.
— Armé à blanc de tout harnais. Tout armé de harnais à blanc. Il était tout à blanc armé. Arme tout à blanc en salade. Sans avoir d'armoiries peintes sur ses armes. Les chevaliers, surtout dans les premières années de leur chevalerie, allaient armés, de couleur blanche, pour chercher des aventures ; ils tiraient apparemment leurs armoiries des aventures qu'ils avaient eues.
— On voit le mot blanc employé pour des éperons et des brides sans dorure et pour des selles sans peinture.
— Fig. et lam. Aller, passer, changer du blanc au noir. Parler d'une affaire grave, puis d'une affaire de plaisir. Passer d'une extrémité à l'autre.
. L'homme va du blanc au noir, 11 condamne au matin ses sentiments du soir. (Boilf.ad.)
— Dire blanc, répondre noir. Parler d'une façon, répondre d'une autre.
Quand je veux dire blanc, la quinteuse dit noir. IBoii.eau.)
— Dire blanc et noir. Parler d'une façon et d'une autre.
Garât, toujours rempli de frayeur et d'espoir, A toujours le secret de dire blanc et noir. (Satiriques du xvm sitcle.)
— Mettre du noir sur du blanc. Ecrire, composer. Depuis qu'il met du noir sur du blanc, il se croit un personnage. (Acad.)
— Par exagér. Saigner quelqu'un jusqu'au blanc. C'est le saigner abondamment, jusqu'à ce que le sang qui sort de la veine perde de sa couleur rouge.
— Phys. Le blanc résulte de la réunion des sept couleurs dont un rayon solaire est composé ; on obtient un blanc parfait en retranchant les rayons jaunes.
— -Signifie particulièrement la Couleur ou matièie blanche que les peintres, les maçons, etc., emploient pour rendre une surface blanche. Broyer du blanc. Peindre une cham- : ne; la peindre en blanc. Une couche de blanc.
— Techn. Chapell. Ce qui n'est pas teint.
— Dorure. Pièce plâtrée sur laquelle on appose la dorure.
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— InRtrum. Mélange de colle, d'eau et de blanc d'Espagne, dont les facteurs d'orgues se servent pour blanchir les parties qu'ils veulent souder.
— Faïenc. Couvrir le biscuit de l'émail de la faïence.
— Fonder, en caract. Lu pièce d'un moule à fondre les caractères d'imprimerie.
— lmprim. Se dit des espaces, des demicadratins, cadra tins, cadrais, interlignes, lingots et garnitures. V. ces mots. Une ligne de blanc. Laisser beaucoup de blanc entre le titre et la matière. On dit aussi dans le même art qu'une lettre porte du blanc, pour dire que, dans la composition, elle laisse naturellement de l'espace entre elle et les autres lettres qu'elle touche.
— Jard. et hortic. Maladie qui attaque certaines plantes et en détruit les feuilles ; elle attaque également les arbres à fruit, et surtout le pêcher. La laitue, les chicorées, les concombres, les melons, les œillets, sont sujets au blanc. Sur les arbres, le blanc est communément une maladie locale n'attaquant que quelques feuilles. (L'ab. Rozier.) Mes melons ont le blanc, (ld.) Ce mal, qui est mertel pour ces plantes, n'est autre chose qu'une altération dans les fibres de leurs bras, qui. n'étant plus capables de recevoir le suc qui les nourrit, périssent. (Liger.)
— Rôtiss. Volaille, viande qui n'a pas encore été touchée, la raie vidée, etc.
— Art culin. Composition préparatoire souvent en usage dans les formules culinaires.
— Art vétér. Maladie des chevaux qui, par ses suites, deviennent blancs.
BLANC, s. m. Papier signé que l'on donne pour servir de quittance en quelques circonstances. A son départ, cet officier m'a donné son blanc pour toucher sa pension au trésor. Ce sens a vieilli.
— Espace laissé dans une pièce d'écriture sans être rempli, et pour l'être plus tard. Les actes, en général, doivent être écrits sans aucun blanc, afin de prévenir les additions frauduleuses qui pourraient être faites après leur rédaction. Le notaire a laissé des blancs dans le contrat pour y mettre les noms des contractants et la somme dont ils conviendront. (Acad.) En transcrivant ce manuscrit, le copiste a réservé un blanc pour une ligne qu'il n'a pas pu lire. (Id.)
— On dit de même Laisser une ligne ou plusieurs lignes en blanc. || Quittance en blanc. Quittance où on laisse en blanc le nom de celui qui doit payer. || Promesse en blanc. Promesse où le nom de celui a qui l'on doit payer n'est point indiqué. || Procuration en blanc. Procuration ou le nom de celui qui doit en être chargé est laissé en blanc. || Sii/nature en blanc. Signature apposée sur un papier blanc.
— Blanc à plusieurs jeux désigne un coup qui ne produit rien. || Amener blanc, a certains jeux de dés, lorsque des dés présentent la face qui n'est marquée d'aucun point. || Faire chou blanc. Au jeu de quilles, et en général a tous les autres, ne rien abattre. Dans un sens étendu, Manquer son but. || Blanc et noir, pour, Pile ou face. Les disques noirs tt blancs volent du blanc au noir. (Delille.) || Marque blanche mise à un but pour l'atteindre, soit avec une arme de trait, soit avec une arme à feu. Tirer au blanc. Donner dans le blanc. Mettre dans le blanc.
— Tirer de but en blanc. Tirer en ligne droite, sans que le projectile parcoure une ligne cou-ibe ou fasse des ricochets. || Fig. et fam. De but en blanc. Inconsidérément, brusquement, sans raison, sans garder de mesure. Aller de but en blanc dire a quelqu'un que.... Quereller quelqu'un de but en blanc.
BLAiVC. s. m. Se disait autrefois d'une espèce de monnaie qui valait cinq deniers. On dit encore comme monnaie de compte , mais c'est une expression populaire, Six blancs, pour dire Deux sous et demi, deux sols six deniers de notre ancienne monnaie. || Je n avais pus un blanc pour vivre , équivalait à cette phrase de nos jours : Je n'avais pas un sou pour vivre.
— Fig. et fam. Mettre quelqu'un au blanc. Le dépouiller entièrement de son argent, lui gagner tout son argent, le ruiner.
BLANC, BLANCHE, s. Par opposition à Nègre, négresse. Se dit substantiv. des races d'hommes qui ont le teint blanc ou même olivâtre, a la différence de celles qui l'ont noir. Fils d'un blanc et a'une négresse, d'une blanche et d'un nègre. Dans cette colonie, i) y a moins de blancs que d'hommes de couleur. La pantomime est si naturelle et si expressive, que les enfants des blancs ne tardent pas à l'apprendre dès qu'ils ont vu ceux des noirs s'y exercer. (Jj. de St-P.) Ni l'une ni l'autre, à ce qu'elles me dirent, n'avaient jamais vu d'homme blanc. (Biblioth. des voyag.)
BLANC, s. m. Ichthyol et pêche. Menu poisson dont on se sert pour prendre les poissons voraces.
BLANC (LE). Géogr. Chef-lieu d'arr. (Indre); 4,8(14 hab.
BLANC (Cap). Géogr. V. cap.
BLANC. (Mont.) Géogr. V. mont.
BLANC, s. m. Nom donné a certains imposteurs venus d'Ecosse on d Italie, an xiv* sipcle, et dont l'un disait être le prophète Ehe , descendu du oel pour annoncer que le monde allait périr par un tremblement de terre. ||
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C'est aussi le nom des membres d'une confrérie établie dans certaines villes d'Italie, sous le nom de Confrérie des Blancs , et dont le prircipal emploi est d'assister les criminels conduits au supplice.
BLANC (Jean-Denis Ferréol). Célèbre avocat, député aux Etats-généraux, né a Bisaj:çon en 1744, mort à Versailles le 13 juillet i 7U0
Mf.ANCA. s. m. Comin. Ancienne mon* *:e d Espagne valant moitié du maravédis de vallon.
BLANCABD (Nicolas). Né a Leyde, le 1 ' décembre 1635, mort le 15 mai 1703; a oubli'' ii vers ouvrages d'érudition recherches encore aujourd'hui par les savants. || Son fils Etienne en a laissé un très-grand nombre concernant la physique et la médecine. |l (Pierre). Navigateur célèbre, né a Marseille en 1741, mi rt a Aubagne en 1H26. On a de lui un Manuel du commerce des Indes orientales et de la Chine qu'il est utile de consulter, malgré les changements que le temps a apportés au commerce des Européens dans les Indes. |l Quelques personnages célèbres ont encore porté ce nom , nous nous bornerons a les citer || (Jérôme . Historiographe du roi d'Espagne, mort en 1590. || (François). Missionnaire des Indes, né à Tarrogone en 1560, mort aux Indes en 1614.
BLANCABDS ou BLANCHABDS. s. m ni.
To.les de lin, ainsi appelées de ce que le fil a été à demi blanchi avant d'être employé a leur fabrication. Elles viennent toutes des départements formés de l'ancienne Normandie.
BLANC-AUNE. s. m. Bot. Nom de l'alisier commun. || Plur., des blancs-aunes.
BLANC-B \TTU. 8. m. Membre d'une confrérie de pénitents établie par le roi de France Henri III. V. battu.
BLANC-BEC. s. m. Jeune homme sans expérience, qui n'a pas de barbe, et mieux, Qui a le bec blanc. 1 1 Plur., des blancs-becs.V. blanqcet.
BLANC-BOIJBGEOIS. s. m. Techn. Farine du premier griot.
BLANC-CUL. s. m. Ornith. Nom du bouvreuil dans Belon.
BLANC D'ALBÂTBE. s. m. Chim. Sulfate de chaux réduit en poudre fine , et employé dans la grosse peinture en détrempe.
BLANC IVAItGENT. s. m. Comm. Nom
donné au plus beau blanc de plomb.
BLANC BEAU. s. m. Bot. Plante qu'on
appelle aussi Nénuphar. V. nkncphar.
BLANC DE BALEINE ou srEBMA CET1.
S. m. Matière grasse, blanche et cristalline, que l'on retire de la cervelle de certaines tspèces de cachalots. Le blanc de baleine sert à faire des bougies demi-diaphanes Outr ses usages en médecine, il s'emploie comme cosmétique. Le6/anc de baleine veut être com.er\é dans des vaisseaux bien bouchés, car il r- y a guère de choses*qui se gâtent plus aisément à l'air. (Somet.)
BLANC BE BOUDBE. s. m. Sorte d'en di.it formé de terre que l'on recouvre de chaux mêlée de bourre.
BLANC BE CÉBl'SE ou DE PLOMB, s :n.
Chini. Rouille du plomb, qui est ainsi apj "l^e à cause de sa blancheur. || Le blanc de plomb est aussi un cosmétique dont les femme.. -e servent pour blanchir la peau; on en fait le fard.
BLANC DE CHAMriGNON. s. m. H. t.
Filets blancs qu'on trouve dans le fumie. , et qui ne sont que le premier développement des graines de champignons.
BLANC DE CHATON, s. m. Chair du chapon cuit, surtout celle des ailes et de la poitrine.
— Eaux et for. Veines blanchâtres et vergetées qui se trouvent dans les bois qui ont un commencement de pourriture.
BLANC DE CHAUX, s. m. Eau dans 1»
quelle on a délayé de la chaux, et dont on peint les murailles. F'aire un blanc de chaux. Donner un blanc de ebaux a une muraille.
BLANC DE CBA1E. s. m. Craie délayéo dans de l'eau gommée.
BLANC DE FABD ou simplement BLANC.
s. m. (,'him. et parfum. Nom du scus nitrate de bismuth, employé pour blanchir la peau. Le blanc et le rouge rendent les femmes affreuses. (La Bruy.)
BLANC DE FUMIEB. s. m. Le blanc résulte des couches plus humides ou plus sèches que l'on amoncelé; alors la fermentation est partielle, et les interstices d'un pareil fumier se couvrent de blanc. Dans cet état, le fumier devient terreau.
BLAXC DE HOLLANDE. V. feuplidr.
BLAN'P DE LAIT. s. m. Bot. Nom vulgaire sous lequel on désigne plusieurs espèces d'agarics.
— Blanc de lait, blanc de perles. Nuance du blanc semblable à celle du lait, des perles.
BLANC DE L'OEIL, s. m MéoVc. Première tunique, ou peau de l'œil, qu'on appelle aussi cornée ou conjonctive, parce qu'elle sert à joindre et à soutenir les autres Elle ne va que jusqu'au cercle qu'on nomme iris.
. — Prov. et fig. Ils se sont mangé le blanc des ueux. Ils se sont fortement querelles, disputés.
BLANC DE MESUK. s. m. Pharm. Emplâ tre Qu'on nomme aussi diachylon.
BLAN
BLANC-DENIER. 8. m. Ancienne monnaie «Taisent.
BLANC BES CARMES, s. m. Chaux de Seniis fort blanche et passée dans un tamis très-ru..
BLANC D'ESPAGNE, s. m. Espèce de terre ou marne blanche qui se fond très-facilement dans l'eau. On ne l'emploie qu'en détrempe. Il est de la même nature que le marbre, et produit une vive effervescence combiné avec les acides. || Nom de la craie lavée "t façonnée en pains cylindriques, que l'on emploie à divers usages, jl Plur. des blattes d'Espagne.
BLANC D'TVOIUE. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'agaric d'ivoire
BLANC D'OEUF, s. m. Substance glaireuse de l'œuf qui entoure le jaune et qui devient blanche par la cuisson. Un blanc d'oeuf. Battre des blancs d'oeufs.
BLANC DE TBOYES. s. m. Craie porphyrisée et réduite en pains.
BLANC DE ZINC. s. ra. Précipité formé à l'aide de la potasse dans le disso'uté de zinc par l'acide sulfurique. Cette substance a été proposée pour remplacer le blanc de plomb.
BLANCHA (Juan). Consul de la ville de Perpignan vers la fin du xv* siècle, célèbre dans l'histoire par le siège qj'il soutint pendant si longtemps contre les Français, au nom de Jean 11, roi d'Aragon. Plutôt que de se rendre, il laissa égorger son fils, fait prisonnier dans une sortie. Sa défense héroïque lui mérita l'est'me des vainqueurs eux-mêmes, et valut à Perpignan le titre de très-fidèle.
BLANCHAILLE, s. f. Pêche. Menu poisson destiné à servir d'appât pour prendre les poissons vorarts.
BLANCHARD, s. m. Ornith. Nom d'une grosse espèce d'aigle qui habite les pays orientaux.
— Blanchard velouté. Bot. Herbe vivaoe qui se trouve le plus abondamment répandue dans braucoup de prairies naturelles en sol moyen et surtout dans celles qui reposent sur sable frais. C'est sans contredit une des meilleures herbes de prairie, soit qu'on le sème seul ou avec d'autres plantes pour prairies à faucher, ou pour celles qui sont destinées à être pâturées par les bêtes à cornes. Cette plante se trouve dans la proportion de 75 sur 100, dans le mélange des herbes qui composent les herbages si célèbres du pays de Bray, dont le beurre, le meilleur qu'on puisse trouver, est apporté chaque semaine à Paris.
BLANCHARD (Alain). Habitant de Rouen, commandait une partie de la population de cette ville, lors du siège mémorable qu'elle soutint en 1118, contre Henri V, roi d'Angleterre. Après la reddition de la ville, il eut la tète tranchée, comme un de ceux qui avaient déployé le plus d'énergie pendant le siège, et n'ayant pas les moyens de se racheter.
— Ce nom appartient encore à plusieurs savants, artistes, jurisconsultes, aéronautes, etc.; nous ci'erons : Blanchard 'Jacques). Peintre. né à Paris, i ;: IfiflO, mort en 1638. || (Franco, s). Avocat, mort a Paris, en lfii',0 Son fils Guillaume, mort à Pans le iA septembre 17-24. I| (Elie). Né a Langres. en 1672, mort en 17Î3, membre de l'Académie des inscriptions et Delles-lettres. I (Jean-Baptiste). Né dans les Ardennes, en 1731, professeur de rhétorique chez les jésuites, à Metz et à Verdun, il a laissé plusieurs ouvrages très-estimés ; mort en 1797.|| 'Jean-Pierre). Aéronaule. neen 1753.au petit Andcly; mort en 18011. Il lit sa prem ascension le •] mars 178-1, a Paris, en fil d'autres à Rouen, à Londres, a La Haye; la plus remarquable est Ci1'. le qu'il répéta à trois époques différentes, la traversée de la i^anche , de Douvres à Calais. Le t.jmbre de ses ascensions s'est élevé à 60 ; la dernière qu'il fit es* celle de La Haye, en 1S08. et qui fut une des causes de sa mort. ||Sa femme, Marie-Madeleine, après la mort de son mari, en exécuta de trè— brillantes à Rome et a Naples, v*rs 1811 ; elle mourut le l\ juillet 1819, a sa 54* ascension, dans une fête au Tivoli de Paris, au milieu d'un concours de monde ; elle s'éleva dans une nacelle élégamment pavoisée, ou elle devait, a une certaine hauteur, lancer un feu d'artifice. Par des causes encore ignorées , le ballon s'enflamma, et l'intrépide voyai tomba avec sa nacelle sur une maison dont elle enfonça le toit, au coin des rues Chaurhat et de Provence. Ses restes fracassés furent transportés au Père-Lachaise.
IILAVCHABBISME. s. m. Iliit. ecclés. On dése'naitainsi. au commenrcmentdu xix* siècle, la doctrine anticoncordigte du cure Blanchard.
BI. IKII \HIMSTE. s. m. Hist. ecclés.
Membre d'une petite secte d'anticoncordistes , fondée en France par le curé Blanchard, qui accusait P:e Vil d avoir sanctionné la révolte par son concordat avec Napoléon.
BLANCHATRE, adj. des S g. 'rad. blanc.
Tirant sur le blanc, qui a une couleur a | < n près blanche. Couleur blanchâtre. L quenr blanchâtre. Lumière blanchâtre. ]/■ labremerle 1 'p dos jns et le ventre blanrU.lt re, |Lacépede. Pour f>viter une partie de ' xidento. je verse a grands flots le sirop dans
» chaii "', et j'enlève l'écume blanohJlrt
qui se forme. 'Chnpual.)
— Se prend aussi substantivement. I
do Levant, d'un vert très-obscur, et tirant eu
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quelques endroits sur le blanchâtre, est une variété du schiste coticule. (L. Lenormand.)
BLANCHE. Plusieurs reines de ce nom furent célebies a divers égards, mais aucune n'égala Blanche de Oastille, épouse de Louis VIII, reine de France et mère de St Louis. Fille d'Alphonse IX, roi de Castille , née en 1185. elle épousa, le 23 mai 1200, le prince Louis, fils de Philippe-Auguste. A la mort de ce monarque, Blanche fut saluée reine de France, au sacre de son époux dans la cathédrale de Reims , le 14 juillet 1223. En 122G elle resta régente du royaume et tutrice de son lils Louis IX ; elle se montra digne de ce double titre par sa fermeté et son intelligence. Lorsqu'elle remit au jeune roi les rênes de l'Etat, la France était tranquille, elle avait su par sa sagesse étouffer la ligue fomentée par la Bretagne et l'Angleterre, apaiser les troubles en Languedoc, calmer l'émeute au sein de l'université de Paris , et secondée par le cardinal de St-Ange, elle avait triomphé de tous les obstacles et pouvait sans crainte, en 1235, remettre la direction du royaume à Louis IX. Quand il partit pour la Palestine , la régen.e lui fut de nouveau déléguée ; elle mourut le 1" décembre 1252. Ce qui distingue entre toutes Blanche de Castille, c'est d'avoir su être grande reine en restant femme.
— blanche de BOURBON , reine de Castille, fille de Pierre de Bourbon, né en 1338, mariée en 1353 au roi de Castille, Pierre leCiuel, Morte empoisonnée, par les ordres de ce prince, à Médina Sidonia , où il la tenait prisonnière, en ISfil. || Citons encore: blanciik de navarrk, né en 1424 , morte au château d'Orthe/ en 14fi4. || bi.ancfje d'artois, reine de Navarre, morte en 1300. || blanche, fille de Charles Hl, également reine de Navarre, morte en 1441. || Enfin, blanche, comtesse de la Marche, célèbre par ses orgies, qui lui attirèrent la cassation de son mariage ; morte au couvent de Maubuisson, où elle avait pris le voile , en
BLANCHE, s. f. Mus. Nom d'une note qui vaut deux noires ou la moitié d'une ronde.
— T. de jeu. Bille du jeu de billard, ainsi nommée de sa couleur.
— Ornith. Sorte d'oiseau du genre des sternes. V. ce mot. || Espèce d'hirondenes de mer.
V. niRONDBLLE
— Pèche. Menu poisson servant d'appât pour prendre les poissons voraces.
— Bot. La blanche prtnfanièrc , la blanche tardive, sont des noms d" tulipes. || Base blanche. OEillet qui ressemble à la rose blanche.
— Dame blanche. V. dame.
BLANCHE (Mer). Géogr. V. mer.
BLANCHE 'Ririèrel. Géogr. V. rivière.
BLANCHE-BLEUE, s. f. Techn. Sorte d'ardoise qui réunit ces deux couleurs.
BLANCHE COIFFE, s. f. Ornith. Un des noms vulgaires de la pie à coiffe blanche, espèce de geai.
BLANCHELET, ETTE. adj. (rad. blano, diminutif de blanc). Main blanchelette. Gorge blanchelette.
BLANCHE-MAGIE, s. f. V. magie.
BLANCHE-MELIE. s. f. Pèch. Menu poisson servant d'appât pour prendre les poissons voraces.
BLANCHEMENT. adv. (du mot blanc ).
D'une manière propre. Ftre blanchement, être proprement. On ne s'en sert qu'en parlant du linge de corps, et n'est usit ■• que dans cette phrase familière : Tenir blanchement, tenir les enfants le plus blanchement possible , il faut les changer souvent de linge.
Pense que ma maîtresse égale ta lumière, Et que même son sein reluit plus blanchement. (Dccanob.)
BLANCHE-QUEUE, s. f. Ornith. On nomme ainsi, dans les campagnes, le Jean-le-hlanc.
BLANCHER, s. m. Techn. Ouvrier qui apprête les petits cuirs.
BLANCHE BAIE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de l'étouriieau militaire.
BLANCHERIE. s. f. V. blanchisserie.
BLANCHE-ROUSSE, s. f. Sorte d'ardoise qui est d'une couleur rousse et blanche.
BLANCHES-FERMES, s. f. pi. On appelait
ainsi, dans la coutume de Normandie, les férues dont le fermage se payait en argent.
V. PERDE
BLANCHES (Montagnes). Géogr. V. montai,m s.
BLANCHET. s. m. Sorte de camisole que portaient tes paysans et qui était ordinairement de drap blanc ' ' rvaitde che- D certaines religieuses.
— Blanc que les femmes mettent sur le visage. De pauvres et misérables lilles apprennent o devenir dames, mettant sur leurs joues, sur leur Iront, sur le sein, du blanchet ronget sur leurs lèvres, pouf les faire paraître ronges comme corail, (Merlin Coi
— Teehn. Les imprimeurs nomment ainsi un grus drap blanc dont on garnit le tympan
d'QDe presse pour amortir le roup de la platine, faciliter le foulage -le l'imiiression, le rendre plus égal et garantir en même temps l'œil
de la ii
— Raffin. Pièce de gros drap contenant vingt mètres environ, bordé tout autour d'une
BLAN
double bande de toile. Elle s'étend par un bout dans le panier à clairée, où il vaut mieux qu'elle soit lâche et aisée que tendue, parce que le poids de la clairée qui y coule a flots de la dale la déchirerait. ,V. dale et olairee.' Nous disons étendue par un bout, parce que le même endroit ne sert jamais qu'une fois, on laisse tomber a mesure le bout qui a servi, en tirant au-dessus du panier celui qui n'a point encore servi ; on retient le blanchet sur les bords du panier par des cruchets qui piessent étroitement l'étoffe de chaque côté du bout et au-dessous.
— Pharm. et confis. Morceau d'étoffe de Chine au travers duquel on filtre les sirops et divers autres liquides d'une certaine densité.
— Bot. Nom vulgaire de l'agaric virginal.
— Ornith. Espèce d'oiseaux d'Afrique du genre pre-grièche.
— Ichthyol. Poisson du genre du silure, du salmone. On dit aussi blanchette.
— Erpét. Serpent blanc, nué de rose.
BLANCHET. Nom porté par plusieurs littérateurs et artistes assez célèbres dent il '-este de nombreux ouvrages ; les principaux sont : Blanchet [Pierre) Né a Poitiers en 1459, mort en l'19. Aute'ir dramatique. || (Thomas). Né à Paris en 1617, mort à Lyon en 1689, peintre distingué et ami de Lebrun. || François). Né à Angervilleen 1707, mort à Si-Germain en 1784. h a laissé plusieurs poésies encore aujourd'hui tres-recherchees.
BLANCHET, ETTE. adj. (dimin. de blanc).
Sa main blanchette. Son cou blanchet. Cette gracieuse expression est presque tombée en désuétude; c'est douimage.
BLANCHE-TAILLE, s. f. Eaux et for. Couper un arbre à blanclie-taille , c'est-à-dire horizontalement et à fleur de terre.
BLANCHETTE. s. f. Bot. Genre appartenant à la famille des composées, tnbu des vernonièes ; il est originaire des environs de Bahia.||Nom vulgaire de la mâche, et d'une plante maritime. || Syn. de Valériane.
— Ichthyol. Poisson du genre du silure, du salmone. On dit aussi blanchet.
BLANCHEUR, s. f. (rad. blanc). La couleur blanche, l'état de ce qui est blanc. La blancheur du lait. La blancheur de l'ivoire. La blancheur de la neit<e. La blancheui d'une robe, d'une tunique. La blancheur du lis, de l'aster. La b'.anrheur du cou. La blancheur du front. La blancheur du teint. Divine blancheur. Merveilleuse blancheur, éclatante blancheur, vive blancheur. On y voit la blancheur des lis mêlée de roses naissantes. (Fén.) En lui posant la cruche sur la tète, il lui mettait en même temps une couronne de fleurs rouges de pervenche, qui relevait la blancheur de son teint. [B. de St-P.) 11 est difficile de réunir dans les pain s de bue tant de blancheur, de saveur et de légèreté. ( lirill Savar. ) Ceux que vous voyez revêtus d'une robe blanche, dit saint Jean, ceux-là viennent d'une grande affliction, afin que nous comprenions que cette divine blancheur se forme ordinairement sous la croix (Boss.)
Elevé sur sa tige et rempli de fraîcheur, Le lis à mes regards étale sa blancheur. (Ross.) Un ivoire acéré d'une extrême blancheur. A qui l'ose approcher inspire la terreur. (Dul.)
— Par extension, les poètes, pour représenter la neige, au lieu de dire, la blancheur de la neige, disent simplement la blancheur. Tout brille de b'ancheur, hors le bord des fontaines. (Léonard.)
fin- vaste blancheur sur le monde étendue, Est la seule couleur qu'il (l'hiver) présente à (Saint-Lamuf.rt.) [ ma vue.
L'uniformo blancheur oui couvre les coteaux S'efface par degrés, se fond en longs ruisseaux.
(CaSTEL.)
— Blancheur de la lumière, de la clarté. Un vaste flux de tremblante lumière
De sa blancheur couvre tout l'hémisphère. (Léonard.)
— Phys. Disposition d'un corps a refléchir les rayons dont le blanc est composé. Newion n montré que la blancheur la plus forte et la plus éclatante doit êtie mise au premier rang des couleurs, et que les blanches qui sont audessous sont des mélanges île couleurs de dif ferents ordres. Les métaux blancs donnent cette blancheur du premier ordre L'écume, le papier, le linge et les autres substances blanches sont de la blancheur du Second ordre.
BLANCHI , IE. part. pnss. du v. Blanchir. S'emploie adjectiv. roile bien blanchie. Linge blanchi sur les prés. Maison blanc',
blanchie.
Le Rhâne aider m'appelle, et je poite nus pas Jusqu'à ces mont! MaitcAis par d'éterm '
(La Harpe.) Mille jeunes agneaux y foulent les prairies, On suspendus de loin à la cime des monts, Sur les coteaux blanchi* font briller leurs toi- (Tihimas.) [sons.
D'un poil déjà à/anc%i mélangeant sa noirceur.
Ta barbe étale aux yeux son Inculte ép
Dm n i i
— Blanchi par. Front blanchi par les chagrins.
Bientôt le jour s'étend, et verse ses couleurs Sur l'humide horizon blanchi par 1rs vapeurs.
(I.FONARn.l
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— Blanchi sous.
Je me connais, je sais que, blanchi sous tes
(armes.
Ce front triste et sévère a pour vous peu de (Voltaire.) (charmes.
BLANCHIMENT, s m. (rad. blanc\. Teehn.
Action de blanchir, ou le résultat de cette action . 11 ne se dit qu'en parlant des pièces de iode, de soie, de laine entières, de la cire, de ia monnaie d'argent, etc Blanchiment du chanvre. Hlanch-ment du lin. Blanchiment de la soie. Blanchiment de la lame. Blanchiment de la cire. Blanchiment de la monnaie d'argent. L'art du blanchiment. Méthode, procédé de blanchiment.
— Il se dit aussi du procédé employé dans chaque pays pou' blanchir les toiles. Le blanchiment de Flandre. Le blanchiment de Caen, de Seniis, etc.
— Blanchiment du sucre. Opération qui a pour but d'enlever soit a la carme , soit a la betterave ou a d'autres substances, leur matière colorante. Le blanchiment par le terrage est sur; mais il a le très-grand inconvénient d" convertir en sirop pies d'un cinquième du sucre sur lequel on opère. (Chaptal.)
— Orfévr. Baquet ou il y a de l'eau foi te affaiblie par de l'eau, pour blanchir la vaisselle . on donne aussi le même nom a l'opération elle-même.
— Syn. comn. blanchiment. BLANrnissAGE.
Le blanchiment est une préparation nécessaire aux toiles nouvellement fabriquées avant de les vendre. Le blanchissage est une opération que l'on fait suW au Loge dont on s'est servi et qui est sale, avant de s'en servir de nouveau
BI ANCHlMXE.s.f.Chira.V.uLANQuiNiNE.
BLANCHIR, v. a. 2* conj. (rad. 6/anc] Rendre blanc, Cela blanchit les mainr, blanchit le teint. L'opiat blanchit les dénis. Blanchir des toiles, du fi'., de la cire, du coton, de la soie. Blanchir de la monnaie. Blanehir de la vaisselle d'argent. Le so'eil naissant blanchit le faîte des maisons. L'aurore olnnchit l'azur du ciel. L'hiver blanch.t nos plaines. Ces étoiles, qui. par leur extraordinaire élévation, ne pouvant percer jusqu'à nos yeux pour être vues chacune en particulier, ne font au plus que blanchir cette voûte des cieux ou elles Sont placées. ! La Bruy. Les Ilots qui venaient battre les rochers, les blanchissant de leur écume. (Fén.) L'éclat du jour qui naît blanchit le firmament. 'St-Lamb.i Et du temple déjà l'aube a blanchi le faîte. (ïtac.) Enfin l'aube attendue, et trop lente à paraître, Blanchit le pavillon de sa douce clarté. (C. Delà vigne.)
— Signifie particulièrement , Couvrir, enduire d'une couleur blanche, étendre du blanc sur un corps pour le rendre blanc. Blanchir un mur, une muraille avec de la chaux. Blanchir un plafond. Blanchir une biilfleterie. Blanchir une pièce de cuivre avec du mercure.
— Enlever, détruire, par des moyens appropriés , tontes les substances qui recouvrent, dans leur état brut, le chanvre, le lin, le coton, la laine et la soie. Depuis que l'on connaît l'art de fabriquer les toiles , on connaît aussi l'art de les blanchir. (Robiq.) Celui qui n'a jamais blanchi que des toiles de ménage, serait longtemps avant de réussir à blanchir des batistes et des linons, (ld.)
— Laver, nettoyer, rendre propre. Rlanchir du linge. Blanchir des rideaux, Blanchir des draps rie lit, des mouchoirs, des étoffes, des chem ses, des robes, Blanchit des nappes, des serviettes, etc. Donner du linge a blanchir. Donner 'les chemises a blanchir. En ce sens, on l'emploie queliiuefbis absolument. Cette femme sait blanchir. Elle blanchit bien.
— Blanchir quelqu'un. Blanchir son linge. Allez chez cette blanchisseuse, c'est elle qui nous blan< hit.
— Fie. et fam Blanchir quelqu'un. Le justifier, le fane paraître innocent du crime, du délit, de l'action dont il est accusé, rendre pur. Malgré les présomptions qui semblaient l'accuser, son avocat a su le blanchir entièrement. Les soupçons qui pesaient contre lui étaient gi sves, mais des ami sont venus a bout île le blanchir. Les m.pnrs d'une vieille nation sont aussi difficiles a blanchir qne l'ébene. (Pylhagore.)
— Par extension, dans certains arts, blanchir Bignifle Dégrossir, Ater les inégalités les plus saillantes, donner la première (afin Blanchir une planche en la rabotant Blanchir avec la lime une pièce que l'on a forgée et dressée. Blanchir a la meule une «erpe, une houe, un instrument d'acier, etc.. les passer sur la meule pour i fois. Blanchir la sole d un chernl. Oter la première partie de la sole d'un cheval.
— Ilortic. Faire bbmrhir d/> la rhteorrr. des carde*, du céleri, etc. Les faire devenir binr.es en réunissant et en liant les feuilles quand elles sont encore vertes et en les couvrant avec de la terre ou du fumier.
— Art rulin. Pairs Hnnchir des lejum's Lpiit donner une premier" cuisson dans l'eau bouillante avant de les apprêter, l'a re blanchir an chon, des épînards, etc il Foire Mmchtr ai- l,i nantit. La mettre dmi» l'eau tiède pour la faire revenu II blanchir drt fruits ont l'on reut confire 1-e» faire bouillir ou intn«er
le Iran ponremVvei une partie de leur saveur qnsnal elle est trop forte.
— Techn. Kn boyauderie, \rherrr d. n. -
BLAN
ELAJS
toyer 1*» boyaux en le» faisant tremper après qu on le» 8 dégro.ssé» Il Chaudronnerie, Don nef le lu»tre aux cLaudiou» aru chaud. ero» posions, etc. Cette opération se fait avec un>- paroire. Il Confiserie. Blanchit un faire blanchir, c'est Enleior .les fruits, leis (|iie abri col», amande», crtte »|| ece du bourre ou de dmci dont il» sont charges, en les faisant pas ser par une less've ['reparle a cet ellei j|t'h z les piumassierg, enlpver le gros de la teinture, en faisant passer des plumes dans l'eau claire Il 1. de cloutiet d'épingle. Etauoer les clou» de cuivre. || T. d'éptiiglier. Faire changer au laiton sa couleur jaune en blanche. || En monnayage, l'aryen! se blanchit en le faisant bouillir avec de l'eau forte, mêlée avec de Iran commune, ou seulement avec une solution d'alun. |l T. dorlevre en grosserie. Mettre un morceau d'orfêvicrie dans l'eau seconde, pour le délivrer des ordures qui empêcheraient de le polir cl de recevoir tout l'éclat dont la tn.it ère est susceptible. || T de doreur. Se dit d'une Opération par laquelle on enduit de plusieurs Couches de blanc une pièce quon veut dorer || Blanchir te plomb. L étaioet au feu, le couvrir de feuillesdeta.il. j A.lm. foiosl. Blanchir un arbre. C'est en enlever avec la serpe ou la hachette du marteau une portion ci l'écotee, pour imprimer sur le miroir l'empreinte du marteau.
— . Blanchir le petit lait. Terme employé par ceux qu. travaillent a la fabrique des fromages de Gruyère et de Berne, et qui signifie, Jeter une certaine quantité de lait, tel qu'il a été tiré du pis de la vache, dans le petit lait dont on ▼eut composer le second fromage.
— T. de philos. hermétique. Cuire la matière jusqu'à ce qu elle so.' parfaite.
— Blanchir est aussi verbe neutre, il signifie Devenir blanc. Faire blanchir des toiles a la rosée, sur les près: les mettre blanchir. Faire blanchir du fil, du coton, de la soie, de la cire. Cette couleur a changé et blanchi promptement. L'or blanchi! des qu'il est touché par le mercure. (BufT.) Le vaisseau déjà parti, dont il ne voit plus que les voiles qui blanchissent un peu dans l'onde azuiée. (Fèn.) Dé;a nous remarquons les eaux de la mer nui blanchissent par !e mélange de celles <'n Nil. (Id.) Vos cheveui ont un peu blanchi. Id.) Les cheveux de la folie blanchissent comme ceux de la raison. (Vauven.)
— Se dit aussi des personnes dont les cheveux deviennent blancs. Cet homme commence à blanchir pour dire Que ses cheveux commencent à blanchi.-.
Il voit, sans s'affaiblir, les rères, les enfants, Blanchir et succomber sous le fardeau des ans. (Castel.)
— Fig. et par métaphore. Voltaire a dit: L'eau blanchit sous la rame et le vaisseau fend l'ond". Cette acception ne se trouve pas dans le Dictionnaire de l'Académie.
— Prov. on dit, Tfte de fou ne blanchit jamais, soit parce qu'ordinairement les fous n'atteignent pas la vieillesse, soit parce qu'on les regarde comme exempts des inquiétudes, des soucis qui font assez souvent blanchir les cheveux.
— Fig. Passer un long temps de sa vie dans quelque occupation Blanchir au service. Blanchir sous les a-unes, sous ie harnais. Blanchir sur les livres. Blanchir sur le travail. Blanchir dans l'intrigue, lii vieillard qui a blanchi dans les v'iiutps ae ce monde. Boss.i Hommes defpuésaus grands, ils blanchissent auprès d'eux dans ta pratique des bons mots. La B'tiy. ) Ces saintes lilles ont blanchi dans la pratique laborieuse de la miséricorde chrétienne. iFléch. i Vieillir dans les forfaits et blanchir dans le crime. Ilreb.l
— Dans le même sens, on dit par extension. Ce couf de fusil, de yis/olet, n'a (.ni que blanchir, lorsque le coup n'a fait qu effleurer une curasse, 'ine mu. aille, etc., en y laissant une trace blanche, quand il a poité sur les armes sans les fausser. La balle n'a fait que blanchir sur sa cuirasse, sur sa cotte d armes, sur la muraille, sur la plaque. Cette locution est aujourd'hui peu usitée.
— Fig. et fam TVivj les cflorts de et' homme nnnt fait jue blanchi- . ont été inutiles. Cet homme n a fait que blanchir . malgré tons ses efforts, il n a pu roussir. II n a fait .pie blanchir devant tel autre, malgré tous ses efforts, il lui est resie bien inférieur.
— si Bi.AseniR. v. pTnn. Être blanchi. Ces toiles ne se hla neh'ssent pas facilement. Les tissus de colon d.siine> poui Mm pr ession ne se blanchissent i as .le !a même man en- que cens qui doivent être vendus en blanc Robin.
— Blanchir son lmge sot-même. Une blan- ..jisseuse peui certainement s.- blanchir ellemême
— Kig. et fam. Se justifier. On m'accusait. je suis parvenu a me blanchir. L intrigue et la méchanceté qui s acharnaient contre lui l'ont empêche bien longtemps de c blanchir a nos yeuv
ELANCHIR1E. s. f. V. BLANrniSSl lui-.
l!l AKCHIS. s. m. Eau; et for. Espèce .le coche que l'on piatique avec la serpe aux arbres .pu doivent être coupes dans une forêt
Ill.Wi lll.ss \OK. ». m. I rad blanchir). Action d. blanchir le linge, résiliai de celte action . opérât. on qui consiste a nureer le
SUS et les fibre» de» milliére» grasses OU de»
autres substance» qui les gaussent <iecidentellerrjer-t l.c blanchissage use beaucoup le linge.
Ce blanchissage e«t mauvais. Mettre, envoyer ■ du linge au blanchissage Voila un mauvais
ulaiu ti 'ssage. Payer le blanchissage. Retirer le 1 1 m..- du blanchissage Oms ■ clnssage coûte tant I ne lessive trop ferle al tere les tils du linge et les ternit, si elle est trop faible, le blanchissage es', imparfait
I e\ ssedre.)
— Blancbissaje d la tapeur. Cette méthode fui a »0P commencement appliquée au blau chiment du coton ecru . ce fui Chaptui qui le premier imagina quon pourrait «'en servir pour h- blanchissage du linge. Ce prue.
nit certains avantages qui doivent le faire préférer a l'ancien , économie de temps, Je savon et de combustibles ; uniformité, exactitude dans le lessivage.
— Blanchissage du sucre. Action de raffiner le sucre. D'ailleurs, il m'a fallu deux fois plus de sucre pour former les sirops employés au blanchissage qu'il u'en faut pour le terrage ordinaire Ch.iptal.)
BLANCHISSANT, ANTE. adj. Qui paraît blanc, qui oïl i e une couleur blanche, soit mobile, soit passagère, plus apparente que réelle, qui arrive lentement, par degrés insensibles.
Flots blanchissants Mer blanchissante. Harbe blanchissante. Lumière blanchissante. Ecume blancnissante. Vapeur blam hissante. La rive au loin gémit blanchissante d'écume. (Racine.)
Et le saule incliné sur la rive penchante, Balançant mollement sa tête blanchissante. (La Hakpk.) Sous les pieds des coursiers il se dresse, il pré- Sa barbe blanchissante. Isente
[C. IlELiVIGNE.)
Déjà l'aube naissante
Répand à l'orient sa clarté blanchissante.
(Castbl.) Sur vos fronts sillonnés la pesante vieillesse Imprimera l'elfroi, gravera la tristesse; Ses frimas détruiront vos cheveux blanchis- (Lnpn. ne Rompignan.) [sants.
— Cest a torl que 1 Académie, imitée en cela partons les dictionnaires, dit que blanchissant, adj. signifie, Qui blanchit. L'état de l'onde, des vagues, de la mer, de la rive, t'est d'être blanchissantes , elles ne blanchissent pas.
— Diffic. praiimi. 11 ne faut pas confondre le participe présent blanchissant, qui est invariable , avec l'adjectif blanchissant , unie, qui prend l'accord. Le premier marque l'action, ie second, l'état. Une eau blanchissant le teint.
; Besch.) Vos cheveux blanchissant chaque jour annoncent l'invei de lige. [Id., Déjà nous remarquons les eaux de la mer blanchissant pat le mélange de celles du Nil. iFèn.J
BLANCHISSERIE, autrefois BLANCME-
RIE ou BLANCHIRIE. s. f. (rad. 'lanciur). Teclin. Lieu ou l'on blanchit les toiles ou les cil "S. Aller a la blanchisserie. Porter le linge à La blanchisserie. Etablir une blanchisserie.
BLANCHISSEUR, LISE, s (rad. bla„r!.ir\ Celui, celle qui bjanchi! la (pile la cire, etc., qui nettoie le linge. Donner le linge au b.anchissèlir. Bateau de blanchisseuse. Blanchisseur an mois, a l'année, a la pièce.
— Blanchisseuse de fin. Qui ne blanchit que le linge fin, comme chemises, cravates, lichtis , collerettes, mouchons, etc.
— On dit proverbialement d'un homme qui a du linge sale, Qu'il porte le deuil de sa blanchisseuse.
— Fig. et fam. Celui ou celle qui corrige les écrits d'un autre.
BLANCIIOEUVRIER. s. m. [comp. de deux mets Ida ne et œurre). Techn. Fabricant et tnar- ' chaud de gros ouvrages de fer, tranchants et coupants, comme houes, serpes, que 1 on blanchit a la meule, et que l'on nomme OEuvres blanches.
RI..A.XCHOTTE. S. f. Bot. V. BLANCIlOTTlS.
BLANCHUYER. v. n. 1" conj. C'est laclion de paraître, de devenir blanc, .le prendre une teinte blaiichâtri . Il n'est pi ■.:-. usité en ce sens. Se dit J.s fleurs qui blancrj.ssent les arbres.
I.M. *.\r. ,T \c\li s. m. lch'hyol. Poisson du genre sa wmne. Saumon.
BLANCHIE s. f. Bot. Syn. de Gonobée.
BLANC-ÎJABAÎJE. s. m. Hortic. Variété de raism.
BLANC- Jl AVfir.ll s. m. Art culin. Aliment qui a toujours pour base une gelée provenu.' de substance animale, e! rendue blanche et opaque par une addition de Util d limandes Oi, v joint aussi divers aroi:.
d'antres substances, alin d'en varier la saveur et les qualités diététiques. Blanc manger 1 la bonni femme Blanc niangoî frit. B'.a, ger a la modetne. Blanc-manger renversé a la moderne. Blanc-manger cl. and.
BLANÇ-NEZ, s m. Zool. Singe dont le nez se distingue pai une tache de couleui blanche.
Rl.A.VC.nÉ s. m. Bot. Famille des bémodoraeées délire compose d une seule espèce, originaire df la Nouvi lie-Dollar,. 'e.
BLANC DU. s m Iclithyol. Poisson de la Nouvelle-France, ayant la forme de la raie et
le do» blanc el or.
BLANC-I'KXI) irt) s. m. Ornith.Nomvui-
gairc «le la pie-erieche grise.
RI. ANC PI. <li i\T s. m F'org. |léfant lu fer par lequel ce uiel.'.l devient peu propre à passer à la fil
BLAIN
BLANC-RACINE, b. m. Bot. Œillet blanc, qui a une grosse et large fleur, ainsi nommée de Racne. || Blam de Vins. Autie commun a Pans.
III. INC Ml ISIS ou vulgairement Ill.WC
RAISI.V • Pli l'iiaru, I
son inventeur. Il est coin; .osai, de
^i.ie. Ou I eni| le • • dans les brûlures el plu. a irs uialad.es de la peau.
BLANCS, s. m. pi. Faction des blancs, une
il factions secondaires du cirque a Rome et a Constantinople La faction des bl ■:■ tenait la faction des verts.
— Nom sous lequel on désignait les membres de la faction des Guelfes à Florence, a PlSe et a Pistoie, vers la lin .Il Mig sa. e , 1. ..
Gibelins étaient désignes, pai opposition, sous
le nom de tact ion des noirs. Le Dante èlait de
la fart un ,;. > blancs.
lus l'histoire orientale, des OmœiaileS I et les noirs, les Ommiades
et les
BLANCS Cil ITERONS, s. m. pi. Les
uns et leur doyen furent em faire fournir aux communes de Flandre les choses nécessaires a faire le siège de Calais, à faire marcher les troupes de ces communes, et a useï de sévérité envers ceux qui manquaient (14-lfq.
BLANC-SIGNE, ou plus nrdiwvir. BLANC- SEING s m Papiei ou parchemin signé que l'on confie a quelqu'un pour qu'il le remplisse à sa volonté Donner son blanc-seing. Le cardinal lui ternit un blano-seing don; l'usage de vait être fatal au pauvre chevaliei ; \lem. sous Louis XIII j Celui qui a eu la facilite de livrer un blanc-seing ne doit s'en prendre qu'à luimême si l'on en abuse. (Me'rl.j
— Au plur. lies blanç-seings . Ce ne sont pas des seings blancs, mais bien des seings apposes sur .les papiers laissés en blanc Des blanc-seings sont des armes perfides dans les mains d'un fripon. (Noël.;
BLANCS-MANTEAUX, s. m. pi. Moines appelés autrefois Qmlhxnins, êtabl.s à Pans, dont la maison a depuis appartenu aux bénédictins ; ils portaient un manteau blanc. Ce nom de blancs-manteaux a été aussi donné aux religieux de la congrégation .; de sainte Marie, mère de Jésits-fJlirisi. Elle fut instituée a Marseille, dans le monastère de Sainte-Marie des Armes, et le pape Alexanconfirma en 1235. ||Nom d'une rue qui existe encore a Paris.
BLANC 1 APIS. s. m. Maison de jeu.
BLANCULET. s. m. Ornith. Nom vulgaire du motteiix, appelé aussi Blanc-cul.
BLAM»E. s. f. Fapét. La salamandre terrestre porte ce nom à Marseille et à Montpellier.
BLANDFORH ou BLANBFORn-FORL'M.
Géour Ville d'Angleterre iDorset) sur le Stour; 8,700 hab.
BL ANDFORHIE on BLANDFORTIE. s.m. (de Blandjord , nom propre), bot. Genre de
qu; est le mè.i e q. ,. Linné,
!i's lihacées, originaire dé la Nouvelle- Hollande.
BLANPJ, IE. part. pass. du v. Blandir.
■ lilCE. s. f. idu bit. rdandttia, même Sigm!.'. \ n uv mot qui Slgllifi
s, discours obligeants, flatterie.
— BLANIUCHS. s f. pi. Ane. pat. Flatteries
artificieuses pout tromper, pour surprepdrj le Consentement de quelqu'un Extorquer une do- '.ii testament par blaqaices. Toutes ces blaniltces ne sont qu'autant de pièges à leur liberté. Mi.i.taig.; Les Id indices dn méchant sent un pièce. (Max. lat.)
BL.AMtlIl. s. f. Vieux mot. Discours flatteur , doux, agréable a 1 oreille de celui oui écoule.
l!!.A\D!.ir.NTS. s. m. pi. Vieux mot qui signifiait Cajoleries, flatteries.
F'!. \ \im\e. s. f. Entom. Espèce de papillon très-recherchée.
BLANRIR. v. a. 2' coni. (du lat. blandtre, flatter). Vieus moi qui signifiait Caresser, flatter, dire des paroles obi. géantes.
BLANWSS \NT, ANTE. adj. Vieux mot qui signifiait Caressant.
BLANOISSEL'B s. m. Vieux mot qui signifiait I lalieui, cajoleur.
RI. YNIHlltE. s. f. Bot. Genre indi iio.v. et qu'il n'a pas déçut.
BLANIH'SIE. s. f. (du lat. Blandu» r, de Blandustvm, nom de ville.. Fontaine voisine de Bland isniih, célébré par Horace, qui avait pics de la une maison de campagne.
BLANBI SIUM. fiéogr. anc. Petite ville d'Apuhe , prés & Venusia, sur les trontitres des Sabins.
PLANE, s m (du gr. SXivoc, myope'. F.rpét. Nom donné a l'amphisbène oxyure, a c ses veux caches sous la peau.
Bl.WlilS (iéogr. Chef-lieu de canton (Semé in.er.eure/, nrrond. de Neufchaiel . l,8oo l,ab.
BI.ANGV. Géogr. Cb« f II i . ; n [L&\vados), arr, io l'wii-ll.i hiab.
BLAN
BLANKARA. a. m. Bot. Mousses appartenant in. lytrie et orlhotric.
BLANKEKL. a m. Metrol. V. blanquille.
BI.ANKEVUot'RG Géogi Ancienne principauie dans le llmu. V bkl'nswick.
III. \MiK\STI-.l\ P.. ,,si coime de) Ge
- . Reiiiidorl :.' ju n l-ir, a Batfi il
«on nom au 0 aujourd'r.ii régiment du roi le Wurtemberg, qui a.o ut une si grand, réputation campagnes Je 17:>3 et 179* . contre les rrançais.
— blaskknstein ChA'ean le . (ieoKr.'L'une des forteresses les plus importantes du grand
• H esse, a joue un grand rôle dans l'histo re den guerres ; rivées des lu;' et xiv' si.-cles lien reste a peine aujourd'hui quel-
q'.e.S VeSt L'eS.
III. V.\P\I\ (Jean). Religieux prémontré, chroniqueur distingué, collaborateur du
lé en 170-1 . | res de Coinnicrcy, 'il proà l'âge de 17 ans, dans I abbaye de Sie .Marie de Pont-a-Mousson, el mourut en Kliâ.
l!I..AM.)iE. s. f. (de l'ital. biqnca, blanohe;
ce moi se dit poui blanche, de même disait en quelques prie uen pour chien,
queral pour oh- val, en changeant ch en ju). Espèce de loterie ou jeu île hasard . ou l'on acheté certain non. lire de billets s il y en a un non ou marque .1, quelque meuble qui est a
— Ce nom se donne a ce jeu de hasard parce que dans longue, et encore aujourd'.lui , on lire au sort dans un Ivre dont la plu put des
sont blanches , : le» autiej cl et quand en t.rant l'on tombe entre deux feuilles blanches, l'on du blanque et l'on . rien, au lieu que, quand on rencontre' une feuille chiffrée, on a le lot marque au chitfro que l'on a tiré.
— On dit figur. qu'on a (rouré blanque en quelque lieu, quand on n'y uouve pas ce qu'on
ait. J'ai fouillé dans ma poche pour tirer ma montre, mais j'y ai trouve blanque, on me l'avait prise. Express, populaire.
— Prov. Hasard à la blanque. Entreprendre quelque chose dont le succès est incertain. Jl en arrivera ce qu'il pourra.
US. AN«ll EFOUT. Géogr. Chef-lieu de cant. (Gironde,, arr. de Bordeaux ; 2,074 hab.
BLAN(,HKT. s. m. RI.ANOt ET IE. s. f.
Espèces de poires ainsi nommées, pana- qu'elles oui la peau blanche. Il y eu a .;
1 gros el le petit blauquet. La poire de gros blifiiquef est bonne a manger au commencement de piillet. et celle de petil que! ne 1 est q fin du mois
La Quint. ) Ce sont des fruits de quai diocre.
— Pèche. V. iiLANcniiLLE.
— Agric. Maladie des jeunes oliviers.
— Brantôme se sert, au lieu de blanc-bec, des mots tdanquet et bianq nette , c'eft-a-dire, blondi» et hlondme 11 y a. dit-il, des hommes qui n ont que de petits bouquets de barbe au menton, et n'en sont pas plus estimés de bon sens, ainsi que sont les blanquels et bl.
tes.
BLANQUET DU CHAYLA (Armand-Simon Marie dei L'un de nos marins I distingués par ses connaissances el son intrépidité . né en 1769, Lozère. De simple marin il s'éleva au titre de contre-amiral, et combattit a la fatale journée J'Aboukir, ou ii commanda la flotte en second. Il qu'on appareillât et combattit sous coll. i son avis ne prévalut pas ; il est mort à la retraite, le -.'i^aoïit la
BLANQUETTE, s. f. Vin blanc fait ou Gascogne sien Bas-Langue, loc. du ru pelé blanquette dans ces pays. I.a blanquette de Limotix est estimée comme vm tres-delicat. Il On le dit aussi d une espèce de bero blanche.
— Agric. Sorte de raisin, servant a laue le vin appelé blanquette ; son nom lui a été donné par rapport a sa feuille, qui est recouverte d'un'tertam duvet blanc et cotonneux.
— Art culin. Fricassée blanche, espèce de ragoût qui s'opère toujours avec des viandes blanches, déjà cuites, et principalement du veau, et liées entre elles par une sauce bl
— L'omm. Sorte de sonde qui se [.répare en France. || Produit de la première distillation de l'eau-de-vie.
— Bot. Nom vulgaire d'une ansérine. ||Soiie de petite poire d été. V. re.'Mjrn.
BLAKUUBTTR-A-LA-I.IJIVGI B- QUEUE.
s. f. Espèce de poire du mois de juillet, sa chair est tendre, très fine ayant beaucoup d'eau ties-sucree et fprl agréable.
BLAN(H|F.R. s. m. Techn. Ouvrier qui far. des mouvements d horlogerie en blanc.
HUNIllM.f.E. s. f. et BI.AXOIIL ou lil.AMCEEL. s m. Metrol. .Monnaie re'ile d'argent de l'empin de Maroc qui vaut e ion [Oi | miles valent une 1
agnole ou ■■ h M cent.
III AM.il INETTE. s. f. Gomm. Espèc. de petit bouracan b.anc. «
III. »>m| IMXK s. f Chim. Alcali obtenu par l'évaporation du sur de certaines niai les. -RL.ANZAC. Geogr. Ckef-lieu de canton (Charente), air. d'Angoulème: 900 hab
BLAS
BLANZÉ. 8. m. Agrio. Variété de lié que l'on cultive dans le nord de 1» franco.
ÈIAI'IPE. a. m. (du gr. B»i+t«, action de ar.iiei. Eoiom. Genre d insectes coléoptères hétèioinéres, de lu tumille des tenebi lomtes, ayant pour ty|e le olapide allonge, ii t nsi appelés de ce qu'ils foui beaucoup de dégâts.
BEATS, s. m. (<lu gr. f"««-i s. action de nuirei. Kutom. Insecte du genre des coléoptères héteromères, de la famill" des melasomes. Ils «on» tous de couleur noire et ternes, aptères , mais Cov.rent avec vivacité; ou les trouve dans les caves, les celliers
BLAI'SES. s. m. pi. Entoni. V. BLArsinK.s.
BEAI SIH VOIES, adj. des S g. (rad. Map*). Qui a rapport, qui ressemble au blaps. Il BLAPsinuRFs. s. f. pi. F. -m. Deuxième tribu de la famille des mèlasoines, di risée en trois groupes, les blapMtes, les asidites et les pédimtes
RE U'SIIIE. adj. des 3g. (rad. blapt). Er.tom. Qui ressemble a un Olaps. || Bt.APSlDES. s. in. pi. Famille d insectes coléopteies, ayant pour type le genre blapt.
BLAFSIUO.XIE. s. f. (du gr. BAtnlivovia , forme de f Amiw , nuire, blesser, et ;o-i , fuetus). lit. Maladie des abeilles (pu tue leurs essaims et s'oppose a leur multiplication.
BLAPSITES. s. in. pi. (rad. blaps). Entom. Nom donne a une des nombreuses divisions établies dans l'ordre des coléoptères.
— Entom Deuxième groupé de la tribu des blapsidaires. ||Tnbtl de la famille des collàptéridës, ayant pour type le geme blaps.
EL.U'STlW s. m. (dimin. de blaps), Entom. Genre de coléoptères hétérotnè'es, famille des uielasomes, dont la première espèce est le blapstin picipede originaire du Chili.
BEAylE. s. f. V. BLAGUE.
BI.AQUE. s. ni. (du gr. a*à6, a«i«, indolent). Entom. Genre de la famille des ichneumonietis, tiiou des braconides, ayant pour type le blaque rampant.
BLAQUERNES. S. f. pl.Géogr.ane. Nom d'un faubourg de Byxance, ou était s. tuée la résidence des empereat S, appelée le palais des lilaquerneS.
BEAQl'ET. s. n.. Ichthyol. Petit poisson qui sert à amorcer les lignes. V. blanc.
BLABE. s. m Métrol. Petite monnaie d'alii se fabriquait a Heine en Si râlait deux sols e'. nu denier de France.
BLARY, BLEUIE on 1ILERY. s. f. Ornith.
Noms provinciaux de la foulque.
BLAS. s. ru. Terme désignant la force dumouvement tant altérant que local.
— Abieviation de blason.
BLASCUN. Géogr. anc. Petite Ile de la Qaule narbonnaise dans le golfe lia liens, sur la côte des Areciimici, près de 1 embouchure du Hliône. Ce nés', qu'un rocher désert et nu.
BLASÉ, ÉE. part. pass. du ». S'emploie adjectiv. Eiuoui -, énerve
par les excès. 1 homme b ndamné à
une satiété complet*, a un d( goût général, a un
■ mortel. Avoii le palais blase , le fofit
blase. Jeunesse blasée. Les Illicites dans le
costumé annoncent un peuple neul ou blase. Les hommes blases perdent Us arts on les | ous-
sanl hors des limites du beau. '") Aujourd'hui hos iils sont sceptiques et blases sur les bancs du collège. (1 Saml La faim est peu coûteuse , c'est 1 appétit blase qui ruine. (La Grai
— Fig Blase sur. Katipné par ennuyé, las de. t'n 'nomme est blasé sur les plaisirs, sac les spectacles,
BLASER, v. a. l"conj. fét. gr.. triàXtiv , être Stupide, hébété, avoir l'esprit èmotisié, 01 lâche, mou. indolent . Einousser, user, brûler, b ir les sens. Altérer ) oir des excès le sens du gOÛt, Les jouissances bl.isi nt , les eues •ni le goilt l.a satiété l'a blasé. Les liqueurs forte? blasent le palais lies fruits, du faîtage, quelque pièce de four un pei. plus dè- ;■• pain ordinaire, et surtout l'ait de dispwIISel sobreuiertl tout cela, voila Je quoi
■ •r des aune. m bout dtl mon. le,
leur blaser le palais. l.-J.
n ) L'hypothèque coi Cn ■ nature avait bien composé, Mais que le feu qii il boit s.ns i I IIhimi:».; 1 :i de tout ce qui tend a la longue Incn iliun» . le sent ineii ph' au n I L'eices de loi
pi i bll du ni" I a I
il ne wii ! qu'il a
menée l'a 1 "il a (ait fila
— Bl>"> qutlau un sur Les amourettes l'on', blase sur l'amour. L'excès de tout
joiiisinin es a fini par le blaser sur tout.
— »r bush» t. pron et réfléchi. S'user par l'abus d.-s liqueurs fortes, N l lis par
ie Mu ' en i il croit que
tout île. nère, , . loin perd rue, parce
— Se Milter lui iui le tin, les liqueur)
értouriT au Milieu des plaisirs • u biiTanl rlu Tin de» liqueurs I'-.
jeinei grni de ■ » sentiments
religieux , l'Instruction solide le» vertueux
blattnt sur La vertu qu'ila
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n'ont point eu comprendre et connaître. (Dn
inconnu.)
— Syil. COÙlp. BI.ASKR. AFFAIHIIR L ACTIVJTB
nas sins kt ne ooCt. Les infirmités, les maladies, la vieillesse, ajfaihiissent laclivttf <iu uol)/. blaser oe se dit que de l'affaiblissement pai aces de jouissance. On perd le qoût dans la vieillesse. On est Mcué a tout âge.
BLASER, s. m. (et. gr., 6»«t , mou ; Slatio; , impotent . Genre de poissons de la famille des colfres V. ce mot.
BLASIACÉ, ÉE. adj. (rad. blaste). Qui a rapport, ijin ressemble a le blasie. |'| blasiach.s, s. f. pi. Ou a rangé sous ce nom toutes les jongermanniées membraneuses.
BL ISIE. s. f. [du gi. jsVa.io,. n Genre tres-rcmar.piahle appartenant a la division des jongermanniées membraneu frondiformes. Cette plante habite les climats tempères de l'hémisphère boréal.
BLASIÉES. s. f. pi. Mot. V. bapi.olénées. III. \su S. Citoyen de Salapie en Italie, soutint dans son pajs lus intérêts des Komauis contr ■ Annibal.
BLASON, s. m. (de l'ail, blastn, sonner du cor, parce que ceux qui se présentaient aux lici s des anciens tournois sonnaient du coi pour faire savoir leur venue. D'autres le foi ver de 1 anglais blase, la blase, publier; a blaser, eneiir public.
doivent évidemment s cohfon Ire en i. car ces trois mois sont d
leur filiation es! fàCilé a établir. Du mot allemand blasen, donner du cor, on arrive sans peine aux moi
ter, crieur publie: puisque le crieur public avant dé parler ave-M urs le peuple
en sonnant du ro, Dans les tournois le héraut après avoir sonne du cor, blasen, décrivait à haute voix les armoiries du chevaliei qui se présentait , on appelait cela blasonner. Ce décrivait sest àppi lé blason, et plus tard, quand les annoines out ete uiulti- S l'infini, quand elles ont été soum ses ,i d-s règles lises et invariables, quatl I créé les rois d'armes, les coni chaux , on a nommé leur ensemble Maton). Devises et armes qui sont dépeintes sui un
les portaient les ancien liers. Armo.rie, assemblage de tout Ce qui compose l'écu armoriai. Voila le blason d une telle renison. On - connut ce chevalier a son blason. Sur les anciens tombeaux, on trouve les blasons de plusieurs maisons illustres. Vous mettez la grandeur Dans les blasons, je la veux dans le co_'ur.
(Voltaihk.) Le médaillon qui brille à la portière Promène aux yeux l'éclat de leur blason. ■C !>! LâVIGNl .) — On ne peut assigni r au bJason. et par suite au1 arm I ieine antérieure aux Croi-
sa,! s Bien avant Cl I il y eut des
choisis |
par les héros, |, iflcatioii, qui rappe-
laient aux yeux un fait remarquable, une action • i'e.'at. Achille avait son bouclier, les Romains bon i us jamais jusqu'au
orni un n 's n :
été la ma ctive d'un ordre. Un
n'avaii nt été h n Main », d i père au Bis, du ■ . ci - est i i le caractère principal du blason. Au temps des croisades, dans ces pèlerinages qu'accomplissaient vingt peuples différents, i liàque i bel eui beSo i se faire reconnaître de ses sold quelques insignes particuliers. Rev.
il eut garde d abandoi i
dlStinclifs qui rappelaient son l I
ird 'i tint a i ré a .-es
enfants comme tenu et de la
valeur de leur père, el les enfants eux mêmes tinrent à .onscrwi ces nobles insignes Mois les armoi 'nt communémeiil du père
aux enfanta et devinrent hxes dans i< tamilles. Ule» furent soumises a rji fn s, et la réunion de ces règles devint une science.
— (Y mot a été pris aussi l'ccn même ou soi
dire a Péri eval : Kl se couvrent de sons.
_ Se dit aussi de la science :
nd n rtéch N mais. .ns m I
. iiient em a
aïs ||
moirt*» el Maton, qu armoirtei devise ou d i
uétll OU
■i maint es| r I Inveiiia le Ihnnn al HOlu)
1 i n.ns
V <u- ■ modes qu'il emploie pour exprimer ces divers
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genres d'illustrationsl. Les principaux éléments Je cette science consistent dans la connaisf'ince I* du coamp sur tequei sont placées les armoiries , -i' des émaux des armoiries , 3" des parutions, 4" des pièces honorables; 5" des déterminations des pièces honorables. 6' des diverses figures qui peuvent composer les armoiries , 7" de la position des figures dans l'écu , 8' de la disposition des figures dans les armoiries, 9' des orneu-enis qui accompagnent extérieurement les armoiries ; 10" des armoiries les plus considérables le France , 11" enfin des pins Considérables des pays voisins, aujourd'hui 'pie là noblesse de for-tune est presque la seul., noblesse, le blasou est une science dont ou ne sait plus nue le nom. Toutelnis le blason est encore cher a tous les bouimes qui s'occupent d histoire, car pour eux il est de la plus giaude utilité. (P. Paris.)
— Signifie aussi un grand nombre d'armoiries qu'on met en certaines c.ei élimines, ['.àrticu'ierem ni .nu enterrements, sur les tentures, ou aux cierges el aux torches fcinebres. On â dépensé une grosse somme poui payet le blason d'une telle pompe funèbre
— Blason i/fs couleurs. Se dit de la signi- Gcati les couleurs Usitées clans l'art héraldique. L'or, qui est lejaure, signifie richesse, force, foi, coustance ; l'argent, qui est le blanc. espérance, pureté, innocence, humilité; l'azur, p. sue, . loyauté, beautâ, réputation.
— Blason funèbre. Aux angles d'un cata-
I uevâhf. le cercueil se trouvent représentées les armes du défunt. Cet ensemble d'armoiries réunies se nomme Blason funèbre.
— F"ig. Signifiait autrefois tantôt .es louanges, les éloges qu'on donnait ; tantôt une censure qu'on fait de qu> lqu un, 11 y a eu des poètes qui ont fait le blason ou l'éloge de la rose Annota aussi appelé une épitaphe, un blason limerai. [Trév |
— Fig Discours, babil.
— Jeu. Nom d'un jeu qui a beaucoup de rapport avec celui de l'oie et qui se joue, comme c( lui ci, avec un carton et des des.
— Mur. Morceau de bO'S de chêne en forme de lame, long d'environ 18 centimètres, qu'on passe dans la rablure de la quille et de ! ètambot d''tn grand bâtiment, pour s'assurer ue Pegalité de sa profondeur.
BLASONM \1UE. a. m. Syn. de Généalogiste. Vieux mot.
ItL \SO\XE, ÉE. part. pass. du v Hlasonner. Sempl. adjeciiv A les niènies significations que le viibe. Celui • 9 il i avait assisté deux fois a un tournoi solennel c.ait suffisamment uni et publie. [Laine.)
DLA801VISEMENT s. m. (rad. ilasbn). Action de blasonner, de déchiffrer les arm s d'un écu.
BLASONNER. v. a. 1" conj. [rad Maïon.l Peindre des armoiries avec lés métaux et les couleurs qui I Le peintre n a
pas bien blasonue ces armoiries Le peintre a fait ces ariuouies eD grisaille. 11 fallait les blasonner.
— Représenter, peindre. Le roi ayant pus un
d'une grosseur extrême, la venaison fut envoyée devers i«-s mé je ciois
s hérauts d'armes blatonnirent et puis la firent porter a il maîtres genS pu labourent, comme il apparteuait. (Perceforest.)
— Se dit aussi pour Expliquer le blason, ou les pailles désarmes dune maison 01) BrO vi née. ru n i ne s | ropres et convenables a l'art. Pour bien lilasonner un écu. on cnmn ace
a «pi
II pièces lionoi ailles, s il y en a, el l'on
: aux autres 11 ires . t quand
d v en ri pîui leurs , i ' lui e sont
les Fois
pai .'inities
ligures il du milieu, on dit qu'elle
est en abîme, ou en coeur. Id Quand ci
i aimomes, il les blasonue Ires-
bicn Acad.
— Dans e s, ion- le verbe pronominal s. blasonner, s'explique! suivant les
loi'.
i vi 1 quel le
figures du blason.
. Se dll de loi'. pies,
fonl pour n p
s dolll les peiutles
■ m les armoiries l graretli a fort
'ici Par
H, Allier,
En donnant
l ni de ne | i m médite •!• - da
le mon. le. O'eSt-à d. l
|)e moi mis, lu partout llljuslemiol
on as M > i
Ainsi l'ont dil les malins hucucriou, Qui du papisme oui M<MOMII( I bulo
I MRS
A la cour, â la ville on l'a tant ft/n>-
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Hué, sifflé, berné, brocardé, chansonné.
L» ( iiAcsssa.l
— Fig fi/'MnrirKir ses armes. Usjuster. Ton- U'fois combien qn'ellt-s ,*■ rigolassent, elles le lavèrent a la fopiaine tant qu il lui net et clair; mais il a^ait tant fait pie les dent» lui serraieni ensemble et tremblaient comme la feuille sur l'arbre, et quand les jeune» dames luy eurent blatonnè ses armes et qu'il fut nectoie. le cueur lui trembla de froid, (l'erceforest. )
— Signifiait aussi Louer. Ceux-là louent devant elle en appert, et le blasonnent, et de ses faict? luy parlent et raisonnent. iChartier.)
— Caresser. Tant le Mdsonna ii lui dit de belles paroles qu'il le déçut. (Chron. de Saint- Di-nys.,
— Parler bien ou mal Ils blasonnerent les chevaliers, pour Pailerent mal des chevaliers. il'etit lehan de Sainire.)
— Railler, moquer Vous n'este» point tant malade, que encore ne blaionmet et vous mocquei de bonne giice. Marot 11 \ou» plaist ainsi me biasonr.er et vousmocquei de moi. U.)
— S employait autrefois dans le sens de Médire.
BL \S<l\\KUl. EI'SE. s. (rad Maton). Celui o« celle qui blesoniie qui déchitfre, qui
explique les armoires. Peu usité, cependf.nl on dit encore Les anciens Unso. meurs, en parlant des Vieil! auteurs qui ont écrit du blason assez différemment des modernes.
— Celui qui loue ou qui blâme , car il se prend en bonne et eu mauvaise part.
— Fig "Médisant, flatteui, critique. || Il esl vieux et hors d'usage.
Aux grands assauts acquiert-on les honneur» Kl lai.t plus sont aigres les lilasonneurs, Plus le constant a de los méritoire
Marot.) bi. \sniiVu tTEt n. rrticE. s et. e>.
axent*, nuire, ff,:.'„ réputation; porter atteinte a la lepmatior. de quelqii uni. Celui ou celle qip blas| heme qui prononce un blasphème. I las| bèmateui coupable. Giand blasphémateur. Fuit contre les blasphémateurs. Les juifs se hum naieni les oreilles et déchiraient lents t éléments quand ils entendaient un blisjhe' matevr Matth. xxvi. tiô. A l'entendre, il nt serait défendu d'être MiiffiA twateur et mijii, qu en prose Pasc. Il se rendit inexorable ail: larme» et au repentir d'un blasphemateui (l'iéch.)
— On fait deux dtstinctions sur In sirmfica tion de ce mot l.e blasphémateur eSt celai qu; prononce ou éc-it des paroles outrageantes et impies contre Dieu et Injurieuses a sa gloire, sachant la [•ortèe de ce qu'il dit ou écrit. || Blasphémateur se prend aussi pour Celui qui attribue a la créature des honneurs qui ne sont
l'a Dieu, Ainsi les Juifs traitaient jéstucinsi de blasphémateur, parce qu'il se disait éga. a |i,,.ii.
Ill.wm il xPOMtE. adj. des 9 g. (et., V. blam'iii m \ iki-k. . Qui contient des blasphèmes, contraire au reâpeel dû a la M i Kent hlas| hematoire Pamphlet h asph. ton. Projiosition blasphématoire, neulence blusi nemaioire Parole blasphématoire.
RI. \ S I I i I M \ IOIUI-'.ME\T. alv Néo.og. D'une uiaiiiere blasphématoire. Apres avoir pris Mnsphetnatoirement Dieu a témoin de leur prétendue verre.. Le Sierle ie mol n est jiis.pi ici mentionne dans ausuu dictionàairti,
lll. xspii EilE s. m. et. «'.. i»o»vi. , nuire, réputation, porte- atteinte a la réputation de quelqu un . Parole impie, outrage a la Divinité, a la religion, i.i« sauts, biii sranda bomines. a tout ce nui a t'estime ou l'admiration, l'affection générale, a la vente, a I mnooence, etc Dans «on Réception la plus étendue, .■n mivnni I ce mot a été i
quelquefois poui uni iniuie grave faite a la dignité d nu soigneur soit civil, soi! ecclesi.istique. Dsna son acception rigoureuse qui est la plus usitée, ■ b i-: I cm. .-.«i une parole ou une propos non fausse profélée contre Dieu arec l'intention de I niurir' Klaspbeme u
I! as| hème odleui phenii b "i b e. exeoiable in|iirieni l un blasphème Dire un blasphème Voroli m s blas; heiiu ! r*» Il 'bi cm
et ni puni de mon Nous semble i il pie le contrai muhatia soil une chose si rem
le n en pas pailer ; . i ' ' I 'm' < lu n entend plu» de
impiété et le»
blaifbrntti Klécb Lrs railleries du mi i e
Utôt b* './.ni aemei dan« ai bou-
che J i courtisan Mass. »e oui |«nnl exhalé
le Mil*/ 'e hein le. , I .,• bourbe ne
vomit nu injures el hlaipbemet. J.-ll Uouss.) Ici dispenses nmi du tecii .tes btuphemei Qu il» ont vomis loua deux contre,1 ipitei mémo
Itll INI
Fl ta bouche or cuci!l.'ii»e exhalant le».' m hem*, Va jusque sui son trône interroge' Dieu
|i» lliiss»- n i r.j
— Dm» 1 acciq Inn In plu» ei.nlue lu moi l.a loi » ip ut ei i mariai
la religion ce»' un Miitphrmt Michèle» ]
_ l'a Ibsroura
» «ans ■ ,. 'm" un huai lo m. !
CTitnp.. • I " Va.» nr »oul)-
ne» point cet horrible bl ttoil.J
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Se prenait autrefois adjectivement en style
burlesque, et signifiait Blèine, pâle.
Voyant Dumon blême,
Je dis a l'instant.
Tu Changes bien nromptement
En ta mine blasphème
Ton teint de safran. (Trévoux.)
— Svp. comp. BLASPHEME. SACRILEUK. Le biasvheme consista dans des paroles qui offensent la maiesti* de Dieu, le tacrtlege, dans des actions, celui qui jure le nmn de Dieu proféré un blasphème ; od ne dira pas qu'il a commis un sacrilège, l'homme sacrilège est celui qui Se parjure sur l'Evangile.
— lcotol. Le blasphème est allégorisé par un homme qui, les cheveux hérissés et les pointis fermés, brave le ciel don partent des éclairs et des tonnerres. Il foule aux pieds un autel renversé, des statues brisées, ou d'auties emblèmes religieux,
BLASPHÉMÉ, ÉE. part. pass. du v. Blas-
Ëhémei. S'emploie adjectivement. Le nom de lieu a été blasphémé.
BLASPHÉMER, v. n. 1" conj. (et., V. blas- FDEmki. Le premier e, aigu dans blasphtmer, nous blasphémons, rous blasphémez, etc., devient grave dansje blasphème, ei dans tous les cas ou la dernière syllabe est muette. Proférer nu blasphème, des blasphèmes. On ne saurait dire cela sans blasphémer. Blasphémer contre la Divinité, contre le St-Esprit. la. Vierge, les saints. Blasphémer contre quelqu'un. Blasphémer contre la vertu. Blasphémer contre la pouvoir, etc. Ses passions qui blasphèment en secret contre la souveraineté de votre ordre. (Mass.)
C'est cette vertu même, à nos désirs cruelle, Que vous louiez alors en blasphémant contre (Corneille), [elle.
La reine alors
Pour blasphémer sans doute ouvrait déjà la (Racine.) [bouche.
— Comme le substantif dont il dérive, il signifie quelquefois, par exagération familière, .Tenir des propos, des discours injustes et déplacés. C'est blasphémer que de médire de cet homme-là, que de critiquer cet ouvrage.
— v. a. Blasphémer le saint nom de Dieu. Bhvsphémer les saints. Blasphémer quelqu'un. Blasphémer le pouvoir d'Un roi, la main qui gouverne. Les impies blasphèment la religion chrétienne, parce qu'ils la connaissent mal. (Pasc.l Les réprouves blasphèment les clartés de l'Ecriture, a cause des obscurités qu'ils n'entendent pas. (ld.) Des bouimus qui blasphèment tout ce qu'ils ignorent, c'est-a-dire, qui parlent avec mépris d une science ou d'un art qu'ils ne connaissent pas. [Fléch.J Apres avoir accusé, blasphème , dédaigné le moyen âge on se met aujoiird hui à l'étudier avec ardeur, avec passion. 'Cousin.) lis invoquent le Seigneur, au lieu que vous le fuites blasphémer. (Mass.j
Ton Dieu que tu trahis, ton Dieu que tu bîas-
\j hem.es, Pour toi, pour l'univers est mort en ce lieu (Voltaire.) (même, lié! si l'impie Aman, dr.ns sa main homicide, Faisant luire à vos yeux un glaive menaçant, A blasphémer le nom du Tout-Puissant Voulait foicer votre bouche timide (Racine. 1
— Massillon h dit : Chaque nation et chaque âge a vu des esprits noirs et superbes dire non-seulement dans leui cœur et en secret mais oser blasphémer tout haut qu'il n'y a point de Dieu ; c'est-à-dire, oser blasphémer, en soutenant qu'il n'y a point de Dieu. On ne se permettrait plus d'employer le verbe blasphémer dans une semblable locution.
BLASPHÉMEUX , EUSE. adj. (et. gr
pXàirtw, nuire; pifon»), réputat:on . Mot employé par Montaigne pour Blasphématoire.
BLASSÉ. ÉE. part, pass du v. Blasser.
BLASSEAÎT. s. m. Ornith. L'un des noms du canard sauvage.
BLASSER. v. a. 1" conj. Arroser, asperger. Il n'est plus usité.
BLASSET 'Nicolas). L'An des plus habiles Sculpteurs du xvu' siècle; né à Amiens en 15D7. Les ouvrages de Blasset qui nous restent sont . le Génie pleureur de la cathédrale d'Amiens, qui semble arroser de ses larmes le tombeau du chanoine Lucas, et qui fait l'admiration des étrangers; plusieurs Vierges en matbre de cette basilique, et le superbe mausolée de M. de Lannoy, dans l'église de Saint- Remy.
_ BLASTARES ( Matthieu ). Moine grec de l'ordre de St Basile; vivait dans le xtv- siècle, et a laisse plusieurs ouvrages sur les conciles, sur le mariage, sur les Juifs, etc. ; ces derniers existent encore à la Bibliothèque royale de Paris.
BLASTE. s. m. (du gr. ÊWii5, germe).
Bot. Partie d'un embryon raacrohize susceptible de se développer par la germination. || Petit arbre des forêts de la Cochinchine.
BLASTEME. s. m. (du gr. pWrr.M. bourgeon). Bot. On donne ce nom au corps qui porte les cotylédons dans un euiuiyou végétal, pi qui comprend la radicule, la plumuie et le collet.
— Médec. Eruption de quelque principe motbiûque à la surface du corps.
BLASTÉRIE. s. f. Halle au ble.
BLAll
BLASTÉSE. s. f. (du gr. jtUa^an , germination , pousse ). Bot. On désigne par ce mot le développement des lichens, ou la formation de lejr thalle.
BLASTOCARPE. adj. (et. gr., BWi»-, , rejeton . »'aj.™; . frui'.i. Bot. Nom donné a l'embryon qui germe et commence a se développer avant d'être sorti du péricarpe.
BLASTODERME, s. m. (et. gr., S^oit^, rejeton . Sépi», peau). Ilist. nat. Corps membranilorme situé au dessous de la cicatricuie de l'œuf, et dont le développement produit toutes les parties du corps du poulet.
BLASTODERMIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport au blastoderme, qui tient du blastoderme.
BLASTOGÉ1YÉS1E. s. f. (et. gr., pWtos, bourgeon; vivt?t; , génération!. Bot. Multiplication des plantes au moyen de bourgeons.
BLASTOGRAPHIE. s. f. (et. gr., BWiof, bourgeon . f?"Ç'" , écrire |. Partie de la botanique qui a pour objet la considération du bourgeon, qui en détermine l'apparence, l'essence et le développement.
BL 1STOCR IpIIIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport a la blastographie.
BLASTOURAPHISTE. adj. des 2 g. Qui écrit sur la blastograf lue.
BLASTOPHORE. s. m. (et. gr. BXaireès,
bourgeon ; ceoo>. porter). Bot. Partie d'un embryon a grosse radicule qui porto le blaste.
BLASTOSPOBES. adj. et s. m. pi. (et. gr., JfXajto;, rejeton ; nr.^it , semence). Bot. Section de l'ordre des lichens gymnospores, comprenant les deux familles des pulvèranées et des coniocarpées.
Bl.ATÉllÉ, ÉE. part. pass. du v. Blatérer.
BLATÉRER. v. n. 1" conj. i"du lat. blatero, même signif., formé du mot grec a'AàJ , sot). Crier comme les chameaux, les béliers, les grenouilles.
— Fig. Crier comme les gens qui parlent avec assurance, mais sans suite et sans idées. V. déblatérer, plus usité dans ce dernier sens.
BlAtî, 1E. part. pass. du v. Blâtir.
BLÀTIESt. s. m. (du lat. barb. Lladum, blé ou blastier ; d'abord on a dit bladier, puis on a changé le d en t, ce qui se voit souvent, et puis as en d iong, d'où Blâtier). Comm. Marchand de blé en petit. Marchands qui faisant en détail le commerce de grains, dans un lieu circonscrit, paraissent se borner a l'approvisionnement d'un canton. Les blâtiers achètent à des fermiers pour revendre. (Condill.)
— 11 ne so dit guère que de ceux qui transportent du jie sur ries chevaux d'un marché à un autre. Marchand blâtier, et encore n'est-il plus usité, on dit marchand farinier.
BLÂTIR. v. n. 2* conj. Même étym. et même signif. que le v. Blatérer.
BlAtrÉ, ÉE. part, pass. du v. Blâtrer.
BLÂTitER. -v. a. 1" conj. (du lat. bladum, blé . T. de marchand de blé. Apprêter le grain, et lui donner de la couleur et de la main par des préparations quelquefois dangereuses. Blâtrer des grains.
BLATTA. Géogr. Ville des États autrichiens (Dalmatie), dans l'île Ourzola.
BLATTAIRE. adj. des 2 g. (rad. blatte\ Qui tient de la blatte, qui a rapport à la blatte. Il blattaires. s. m. pi. Entom. Famille d'insectes de l'ordre des orthoptères, ayant pour type le genre Blatte.
BLATTARIE. s. f. (rad. V. blatte). Bot. Syn. de Molene. || Herbe aux mites. Variété des boutons blancs.
BLATTE, s. f. 'du gr. (j).ocxtw , je nuis). Entom. Genre et famille d'insectes orlhopteies, portant une odeur fort désagréable. Ce genre s'est établi dans nos habitations et y fait de grands dégâts.
BLATTE DE BYZAIVCE. s. f. (du gr. BAittof, pourpre). Mat. méd. Prjduotion marine d'une odeur agréable, d'une teinte rougeâtre. et de la figuie d'un ongle, employée contre l'épilepsie, l'hystérie et les obstructions de la rate.
BLATTERSTEI1V. s. f. Miner. Roches amygdaloïdes, a ban d'aphanite ou de toute autre nature, a noyaux différents. On les a appelées aussi rarioltihes et spilites. Ces roches paraissent résulter de l'action des roches ignées sur d'autres. Elles sont abondantes dans le Hars et au Drac.
11LATTI-ACIDE. s. m. Bot. Arbre du Malabar de la famille des myrtes, dont le fruit est propre à tempérer l'ardeur des fièvres.
BLATTIDES. s. m. pi. Entom. Syn.de Blattiens
BLATTIENS. s. m. p.. ;rad. blatte). Entom. Famille d'insectes de l'ordre des orthoptères, caractérisée par des antennes très-longues. Les blattiens sont, en général, des insectes nocturnes d'une grande agilité, courant avec une grar.de vitesse. Ils ont pour ennemis des oiseaux de basse-cour qui eu sont très-friands.
BLAU (Félix-Antoine) Professeur de théologie a Maycnce , né en 1754 , est l'auteur de l'un des ouvrages la plus virulents contre l'Eglise romaine. La haute approbation qu'il donna en public a la révolution française le fit enfermer, en 1793 , dans une prison de Mayencc.
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Bl.AUBEUREN. Géogr. Ville du royaume le V> urtemberg sur le Blau; 1,700 hab.
BLAIRE, s. f. (et., V. blouse;. Coût. Blouse, habillement île dessus en grosse toile, qui descend au dessous du genou et que portent surtout les charretiers. On ne du plus que Blouse.
BLAL'SPATH. s. m. Miner. V. klaprothine.
HLAVELLE, BLAVKOLE, et III. A VE- ROLLE. s. f. But. Noms nue l'on donne quelquefois aux bluets. On désigne aussi sous ces noms , en Picardie , l'agaric palomet, appelé encore blavet.
BLAVET. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'agaric palomet. Comestible des Landes et du Béarn
BLAVET (Le) Géogr. Rivière de France, prend sa source dans le canton de Bourb'iac (Côtes du Nord), traverse la rade de Lorient et se jette dans l'Océan, à Port-Lotus, après trente lieues de cours.
BLAVET (Michel). Musicien, né à Besançon le 13 mars 1700, mort en 17'18. Son ti!s, Jean-Louis, fut bibliothécaire du prince de Conti. Il a laissé plusieurs traductions d'ouvrages anglais.
BLAVETTE. s. f. Bot. Syn. languedocien de l'agaric palomet.
BLAVIA. Geogr. anc. Ville de la Gaule, dans la troisième Lyonnaise , chez les Venètes . sur la côte méridionale , à l'embouchure de la rivière du même nom , qui est aujourd'hui le Blavet. La ville s'appelle Port-Louis.
BLAWE-STAAU. s. m. loMhyol. Poisson de la famille des spares , connu sous le nom d'Etoile bleue. Il a le corps médiocrement long, très-aplati, et se trouve communément dans la mei d'Amboine, autour des rochers.
BI.AXIOiV. s. m (du gr. p-àl , mou). Bot. Genre fondé par Cassini répondant a une section du genre dimorphothece.
BLAVE. (et, celt., bla, roc; ag ou au, confluent; parce qu'elle est bâtie sur un rocher et au confluent de deux rivières). Géogr. Ville forte de France , chef-lieu d'arrondissement, dép. de la Gironde ; popul. 4,000 habitants. Elle est située à 30 kilom. N.-N.-O. de Bordeaux , et sa citadelle a servi de prison a la duchesse de Berry On récolte le vin de Médoc dans l'arrondissement.
BLAYER. s. m. (et., V. blairie). Droit coût. Nom donné au seigneur haut justicier qui avait droit de blairie.
BLAYMARD. Géogr. Bourg de France, chef-lieu de cant. (Lozère) , arr. de Mandes ; 60O hab.
BLAVNEY (Benjamin). Ministre de l'Église anglicane, célèbre comme prédicateur et surtout par ses travaux sur les sa.ntes Ecritures ; mort en 1S02. L'Eglise anglicane a produit peu d'hommes aussi remarquables.
BLAZE (Henri-Sébastien). Célèbre musicien et compositeur, naquit a Cavaillon, dans le conitat Venaissin. en 1763; exerça ies fonctions de notaire a Avignon , et mourut, dans sa ville natale, le 11 mai 1833. Il fut l'ami de Grètry, de Méhul, membre correspondant de l'Institut, et laissa plusieurs ouvrages estimés, entre autres un Requiem, exécute à Avignon aux funérailles du duc de Montebcllo. ||Sou fils, M. Castil-Blaze, est compositeur distingue et savant critique.
BLAZER, s m. Ichthyol. Poisson du genre du poupon. On en connaît deux espèces. Le blazer appartient évidemment à la famille des coffres, mais nous lui avons conservé le nom de poupon sous lequel on le désigne dans les Indes.
RLÉ, autrefois BLED. s. m. (du lat. barbare, bladum, fruit, semence, dérivé du saxon blad , qui veut dire grain). Bot. Plante de la famille des graminées, à tige longue et mince, qui produit dans son épi le grain, dont on fait le pain, qui est la principale nourriture de l'homme. Blé en herbe. Blé en tuyau. Blé en épis. Terre a blé. Pièce de blé. Blé froment. Blé de seigle. Blé de mars. Blé d'hiver. Blé épais. Blés niellés, bruinés. Beau blé. Blé fourni, haut, magnifique, mûr, doré, jaunissant. Gerbe de blé. Couper les blés. Faucher les blés. Scier les blés. Battre le biè. Mettre le blé en javelle. Blé en meule. Blé en grange. Serrer le blé. On appelle grands blés, les blés froments et les blés seigles ; blé meteil, le blé moitié froment, moitié seigle; petits blés, l'orge et l'avoine; et ble noir ou ble sarrasin, une autre plante qui porte par petites grappes un grain noir et qui a des angles. On se lève à la ville dans une indifférence grossière des choses rurales et chamnètres, on distingue a peine le blé froment d'avec les seigles, et l'un ou l'autre d'avec le niéteil. (La Bruy.) Un épi de blé mûrit plutôt dans une moisson qu'isolé (B. de St-P.) Lorsque les bits sont en fleurs, c'est alors qu'ils sont revêtus de toute leur magnificence. (ld.) Les harmonies conjugales du ble sont renformées dans sa fleur. (IdJ Le ble est cosmopolite comme l'homme. (Id.) Le blé germe et périt de nielle infecte. (Desaintange). Les blés naîtront au sein des stériles arènes. (Rouss.) . . , . Des blés dont les gerbes flottantes Rouient au gré des vents leurs ondes jaunis- (Dklii.le.) [ sautes.
Mais il ne connaît pas les plantes dont l'essaim A de ses jeunes blés envahi le terrain.
(Castel.) — Périphr. La plante de Cérès , les trésors,
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les dons de Cérès, la semence de Cérès, les trésors desguérets. des sillons, l'épi de Triptolèuie, la dépouille des gerbes.
La plante de Cérès ne veut pas tant de soin, Forte de sa faiblesse, elle s'étend-an loin: Et des rives du Gange aux ondes bon Prodigue des moissons les pompes végétales. (Chêkedolle./
— On appelle par excellence bit, celui qui est de pur froment, et lorsqu'on dit ble Simplement, on entend toujours le froment. Plusieurs plantes, dont quelques-unes n'appartiennent même pas à la famille des graminées, portent aussi le nom génétique de blé, mais elles sont distinguées par une dénomination particulière. Nous allons indiquer les principales espèces.
— ble À ciiAPKAti. Le blé a chapeaux, eu tivé dans les vallées supérieures de l'Arno et de l'Eisa en Toscane, fournit une paille avec laquelle on fabrique les chapeaux, quand elle a subi la préparation convenable pour le io-
On div.se cette paille en six grosseurs différentes, la plus courte, qui est de cinquante millimètres, est celle qui donne la plut fine.
— ble ami don nier. Qui fournit un très-bel amidon.
— blé avrillet. Nom du froment de printemps.
— blé barro. Espèce de millet, dont la ti£.e s'élève à la hauteur de 2 ou 3 mètres, et dont les épis sont garnis de barbes plus ou moins longues. Ses graines sont ovales ou presque rondes, et [dus gi osses de moitié que celles du millet commun. Cette plante croît aux pays chauds dans les terres grasses.
— blé blanc. Esi èce de froment, commun dans l'ancien Daupbiné, donnant une très belle et bonne farine.
— ble cornc. T. de labour. Certains grains qui viennent quelquefois dans les épis de seigle, et qui sont noirs et plus longs que les autres, sortant de l'epi comme une espèce de corne noire. Le blé cornu cause de fâcheuses maladies à ceux qui en mangent.
— ble cotonneux. Cultivé au xiir siècle sous le nom de ble français, et dont la culture est aujourd'hui limitée aux deux départements du Rhin, à l'Italie et à l'Espagne.
— ble d'abondance. Variété de froment a épis rameux. On lui donne aussi les noms de Ble de miracle, blé de Smyrne.
BLÉ DE CANARIE. V. ALPISTE
— blé d'e&ïpte. Blé qui a eu beaucoup de
vogue.
— BLE ll'ESPAC.NE, BLÉ D'INDE OU BLÉ DE TCR-
qcie, qu'on appelle aussi et plus ordinairement mais. Plante dont la tige ressemble à celle de la canne a sucre i, et dont le grain, qui a ies mêmes noms, vient sur de longs et gros épis, enveloppés de feuilles conformées comme celles du roseau. Cultiver du blé d'Espagne. || Le maïs donne un grain qui sert de nourriture à une grande partie de l'Amérique, de l'Asie et de l'Afrique. On en fait moins d'usage en Europe , parce qu'on en trouve la farine trop douce, et on n'a recours à cette sorte de grains que dans les disettes de froment. On le cultive dans plusieurs parties du royaume pour engraisser la volaille. Les sauvages du Canada ne connaissaient point d'autre farine avant l'établissement des Français dans ce pays. Le blé de Turquie était fort connu en Italie dès le temps de Pline.
— blé de gcinee. Grsminèe de la côte occidentale d'Afrique, le sorgho à épis.
, — blé de Pologne. Belle variété de froment qui rapporte 20 pour 1.
— ble detaganrok. Ce blé n'est point sujet à la carie et donne beaucoup de farine.
— blé de VACnE ou melamptre. Plante qui croît dans les blés, dans les champs, et dont les boeufs et les vaches sont avides et friands. Il croît souvent avec une telle abondance au milieu des froments, qu'on le regarde comme un fléau.
— blé [ ocdlar. Ce blé, apporté d'Angleterre en 1797, donne un pain d'une saveur agréaole; mais le cheval n'en mange point la paille.
— BLE NOIR. BLE ROUGE OU SARRASIN. Sorte
de Iroment ainsi appelé par rapport a la couleur noire de l'èroree de son grain. On l'appelle blé sarrasin, parce qu'il a été d'abord apporté d'Afrique. Cette plante ne ressemble pointait blé, quoiqu'on lui en donne le nom. Sa racine est tibrée et chevelue, et pousse une tige haute rie (ifi centimètres environ, mince, lisse, verte, et quelquefois rougeâtre, branchue, chaque branche sortant alternativement des aisselles des feuilles ; elles sont plus amples au bas de la tige, et leur grandeur domine a mesure qu'elles approchent de l'extrémité des branches, des feuilles , de l'extrémité des branches, et des aisselles de Ses feuilles, naisseut des brins minces et longs de 27 mill. à peu près, qui portent des bouquets de fleurs purpurines. Chaque fleur est composée de cinq ètannnes soutenues par un calice blanc et lavé de pourpre. -Le pistil, qui se trouve au milieu de ces êtamines, devient une graine relevée le plus souvent de trois coins, enfermée dans l'enveloppe qui a servi de calice a la fleur. Le blé noir est une manne pour le paysan qui n'a pas eu une bonne récoltp en seigle et en froment. Dans les temps de disette, on seine beatu-oup de champs de blé noir, parce qu'il vient partout et qu'il est bientôt mûr. On lait avec la farine de ses semences, des gâteaux, de la bouillie et
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du pain, faute d'autre grain. On en engraisse aussi la volaille.
— ble locclar. Agric. Nom vulgaire du froment à une seule graine.
— blé vivace. Dans la Sibérie, ce blé produit durant 6 à 7 années de suite une récolte qui ne coûte ni culture ni semence, mais qui diminue progressivement.
— Suivant que le blé est affecté de maladie on attaqué par des insectes ou des cryptogames, il porte différents noms. Le blé broué est celui qui a la rouille. Le blé charbonné est celui qui est noirci par les charbons ou carié. Le blé coulé contient plus de son que de farine. Le blé échauffé ou sonneux est celui qui par tes vents chauds a éprouvé une fermentation extérieure qui en détruit la partie alimentaire. Le blé germe n'a plus ni la couleur ni la forme du blé. Le ble mouille est altéré par les pluies. Le blé vermoulu est gâté par la présence d'insectes.
— Les boulangers appellent blé glacé une espèce de petit blé dur et pesant qui a une couleur grise tirant sur celle du verre. Le blé glacé a peu de son et donne beaucoup de farine. On appelle blé de grouetle ou grouetteux, un blé qui vient d'un terrain pierreux que lei laboureurs et les marchands nomment grouetteux. Le blé grouetteux est plus cher que les blés d'une terre forte, parce que son produit est meilleur, à proportion de la mesure et du poids. On appelle blé coti du blé qui exhale une mauvaise odeur; c'est ce qui arrive au blé qui a été moissonné vert ou qui a fermenté dans la grange.
— En parlant du seigle, on dit, blé ergoté, celui dont les grains sont d'une longueur démesurée, courbes, cassant facilement, et pleins d'une substance blanchâtre et claire.
— En parcourant les histoires des différents peuples, nous trouvons partout du pain et par conséquent du blé : nous n'avons aucune donnée sur son origine, sur la manière dont ii a été apporté d'un pays à un autre ; nous croyons probable que le blé dut croître de lui-même dans certaines contrées et de là se répandre dans le monde entier. Cette céréale, base des richesses agricoles, a été regardée par quelques auteurs comme originaire des plaines d'Enna, en Sicile : elle fut, disent-ils, cultivée pour la première fois par Gérés, ce qui la fit mettre au rang des dieux. Les Athéniens, les Cretois, les Siciliens, s'attribuent à l'envi l'honneur d'être les premiers qui l'aient cultivée; des savants soutiennent tour à tour ces opinions, et pourtant en lisant la Genèse, on voit que Jacob alla en Egypte pour éviter la disette qui désolait la terre de Chanaan, ce qui prouverait qu'il y avait des b'és en Egypte et dans l'Orient bien avant le temps où Diodore place le secret qu'enseigna Cérès à ses compatriotes.
— Blé se dit aussi du grain seul. On sac de blé. Un hectolitre de blé. Grenier plein de blé. Mesurer du blé. Vendre du ble. Acheter du blé. Marchand de blé. Le blé est cher. Faire provision de blé. Enlever tout le blé d'un marché. Semer du blé. Blé qui germe. Moudre ilu blé. Vanner du blé. Amas de blé. Tas de blé. Monceau de blé. Blé de première qualité. Commerce des blés. Halle aux blés. Importation des blés. Exportation des blés. Traite des blés. Ce n'est pas qu'avant lui les hommes ne connussent le blé et la manière de le multiplier en le semant. (Fén.) Parmi des tas de A/e vivre de seigle et d'orge. (Boil.) Les blés sont chers et la misère est grande. (Volt.)
— Par extens., blé signifie quelquefois une Pièce de blé. Se cacher dans un ble. La raille s'est réfugiée dans un blé et je n'ai pu l'atteindre. Où se trouve l'abus signalé par M. Landais ?
— Prov. et fig. Bon champ semé, bon ble rapporte. La bonne éducation profite à ceux qui la reçoivent. || Battre comme ble vert. Battre violemment, sans mesure. /' l'a battu comme bU vert. Il l'a battu sans pitié. || Manger
. son blé en vert ou en herbe. Anticiper sur ses * revenus, dépenser son revenu d'avance. Prenant l'argent d'avance, act étant cher, vendant à bon marché, et mangean'. son blé en herbe. (Rabelais.) || fur nuit semble tout blé farine. Traduit par le proverbe plus connu : La nuit, tous chats sont gris. || Crier famine sur un tas de blé. Se plaindre quand on est riche. || Cest du blé en grenier. Se dit en parlant des choses dont la garde est bonne, et peut même être avantageuse. || Etre p*is comme dans un blé. Etre surpris, attrape de manière qu'on ne puisse pas se sauver.
Pauvre laboureur, tu ne rois Jamais ton blé beau l'an deux fois Car si tu le vois en herbe, Tu ne l'y verras en gerbe.
Neige au blé est tel bénéfice Comme au vieillard la bonne pelisse.
Cest-à-dire , la neige sert au blé, comme le manteau sert au vieillard.
BLÈCHE ou BLAICUB. adj. des 3 g. (du (T. 8X4Î, lâche, mou) Terme d'injure du style familier, qui signifie un Homme mou, timide, faible de caractère , qui n'a point de l'en
a m n'a pas la force de tenir la parole qu'il onne, sur lequel on ne peut pas compte' I an homme bien blèche. ||On l'emploie aussi comme substantif. Un blèche, on vrai blèche. Tres-pcu usité. || Par extens. Poire blécht , poire moll».
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— De blèche on a fait blet, tte V. ce mot.
— On appelait autrefois Blèches les Valaques. Froissard dit que les Valaques sont de fort mauvaises gens.
— Bot. Genre de plantes, formé de trois espèces des crustolles de Linné.
BLÉCHIR, v. n. 2' conj. (rad. blèche). Devenir blèche, mou , timide. Devenir sans fermeté. Peu usité.
BLECIIIVE ou BLEGNE. s. m. (du gr. B^-
vuv, ovoç , plante que les uns croient être la fougère ; et d'autres le pouillot). Bot. Genre de plantes de la famille des fougères de la cryptogamie de Linné, renfermant beaucoup d'espèces étrangères. Le genre qu'on trouve en France est le blechne spicant.
BLECI1.\0ÏDE. adj. des 2 g. (rad. blechne). Qui ressemble , qui a rapport , qui tient du blechne. || blechnoïdes. s. f. pi. Bot. Section de la tribu des polypodiacées, ayant pour type le genre blechne.
BLECIlOiV. s. m. (du gr. BVfttov , nom, chez les Grecs, d'une plante aujourd'hui inconnue). Bot. Genre de la famille des acanthacees, tribu des dicliptérées, comprenant un nombre d'espèces indigènes de l'Amérique tropicale et des îles Manilles.
BLECHROPE. s. m. (et. gr. , B*T/pi«, lent; W>, ùitiç, œil). Ornith. Genre de la famille lu muscicap'des, synonyme du genre ada, qui lui est antérieur.
BLÉCIIKOPYRE. s. f. (pr. blé-kro-pire ; et. gr., sAtîxpo;, lent ; nûp, feu). Méd. Fièvre lente nerveuse.
BLECOLRT. s. m. Comm. Sorte d'étoffe de laine.
BLED. s. m. Ancienne orthographe du mot Blé
BLEDE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des brachélytres oxytélides. Ces insectes se trouvent dans les quatre parties du monde, et vivent dans le sable ou l'argile, sur le bord des rivières.
BLEDE. s. f. Bot. V. bette.
BLEDOI (.11 \I>U V. Myth. scandin. Une des neuf filles d'Eger, dieu de l'Océan.
BLÉÉ, ÉE. part. pass. du v. Bléer.
BLEEH. v. a. 1" conj. Agric. Vieux mot qui signifiait Ensemencer une terre en blé.
BLEIDENSTADT ou BLEIDERSTADT.
Geogr. Petite ville d'Allemagne, en Wétéravie, dans la principauté de Dietz, à la source de la rivière d'Aar.
BLEIME. s. f. Jdu gr. BXîjna , coup, blessure ; formé de Battu, jeter). Art vétér. Meurtrissure ou rougeur qui survient quelquefois à la sole des talons du cheval, qui est suivie d'épanchement de sang, ou de formation de pus. Bleime naturelle. Bleime accidentelle. Bleime sèche. Bleime encornée. Bleime foulée.
BLEKIIVG (LE) ou LA BLEKINGIE. Géogr.
Province de Suéde, dans la partie méridionale, entre la Gothie, la mer Baltique et la France. Préfecture de Suède, chef-lieu Carlscrone.
BLEME, s. m. Entom. Genre de l'ordre des coléoptères pentamères, famille des carabiques subulipalpes. Il se trouve sur les bords de l'Océan, et peut vivre sous l'eau sans être asphyxié.
BLÊME, adj. des 2 g. (du gr. B>àS , BXaxo5, mou, d'où les mots bloque, blaiche, blèche et par altération blême). Pâle, sans couleur et sans vie. Ne se dit guère que du visage, du teint. S'emploie dans la poésie. Etre blême. Visape blême. Teint blême. Front blême. La mort pâle et blême. La main des Parques blêmes. Un dévot blême d'abstinence. Etre blême de frayeur. Un homme blême a le teint pâle et éteint, le visage plus ou moins maigre et décharné, et quelquefois toute l'habitude du corps maladive. Les scrophuleux et beaucoup de convalescents sont blêmes. (Dict. des Se. méd.)
Foudroyez-la, frappez jusqu'aux racines mêmes,
De peur qu'un sort fatal n'imprime à vos fronts
Le sceau rouge de l'avenir. [blêmes
(TCRQL'ETY.)
La pauvreté, sèche, pâle, au teint blême, De porte en porte allait traînant ses pas. (Voltaike.) Plus défait et plus blême Que n'est un pénitent sur la fin du carême. (Boileàu.) BLEMI, IE. part. pass. du v. Blêmir. Il s'emploie adjectiv. et signifie Devenu blême. Qui porte un cœur de sang dessous un front blêmi. (Régn.) En un moment devint (la rose) sèche et blé- Et n'était plus la rose que demie. fmie,
(Bon. Desfkrriïrn.i BLEMIR, v. n. 2' conj. (rad. blême). Pâlir, devenir blême. Son visage blêmit. Il blêmit de frayeur. La peur le fait blêmir. On vit blêmir le coupable à l'aspect des tortures. Un délateur digne de mille accusateurs, est celui qui a dit que la délation était une vertu ; parole infâme, qui a fait blêmir la vertu. (Mirab.)
BLÊMISSEMENT, s m. Néol. Action de devenir blême, pâle.
BLÉMOMÈTRB. s. m. (et. gr., plf^a , jet ; uiTpov , mesure). Machine à contre-poids ou à bascule qui sert à évaluer l'énergie et la relation des ressorts d'une platine. Le blemometro
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est un mécanisme qui met à même d'estimer la force de la résistance du ressort de batterie.
RLENRK. s. f. (de l'ail, blenden, éblouir). Miner. Sulfure de zinc tel qu'il existe dans la nature ; c'est une substance non métalloïde qui est tantôt jaune, tantôt brune, roussàtre, brunenoire. Presque toujours les blendes accompagnent le sulfure de plomb. (Maupied.)
— BLENOE CHARBONNEUSE OU KOHLENBLENDE
Syn. d'Anthracite.
— BLENOE DE MARMATO. V. MARMAT1TE.
BLÉIVEAU. Géogr. Chef-lieu de canton (Yonne), arrond. d'Auxerre ; 1,100 hab.
BLENIIEIM. Géogr. Ville de Bavière (Haut- Danube), à 40 kil. d'Augsbourg ; 2,200 hab.
— Bataille de Blenheim, plus connue sous le nom de bataille d'Hochstœdt. Fameuse bataille ou les Français et les Bavarois furent défaits par les Impériaux et les Anglais, en 1704.
BLEIS'NE. s. f. ( du gr. BVtwa , morve ). Ichthyol. (îenre de poissons tres-remarquables par la mucosité qui suinte de leur peau.
BLENNÉLYTRIE. s. f. (et. gr., Biiwa, mucus: Uutçov , gaine). Med. Catarrhe vaginal.
V. BLENNOSES
BLENNENTÉRIE. S. f. (et. gr., BUwa , mucus ; ivTipov , intestin). Méd. Catarrhe des intestins.
BLENNIE. s. f. (du gr. BHwa, morve).
Ichthyol. Genre de poissons de l'ordre des acauthoptérygiens, et de la famille des gobioïdes, ainsi nommes à cause de la mucosité qui couvre leur corps. La chair des blennies est tendre et blanche. Elles sont connues sous le nom de Baveuses sur nos côtes de Provence.
BLENNIOÏDE. adj. des 2 g. (rad. blennie). Ichthyol. Qui a rapporta la blennie ■ qui tient de la nature de la blennie. || blennioïdes. s. f. pi. Famille de la classe des poissons ayant pour type le genre blennie.
BLENNISTIIMIE. s. f. (et. gr., BXiwn , mucus; W6|io5 , gosier). Méd. Affection catarrhale du larynx et du pharynx.
BLENNODEHME. s. m. (et gr., BXtwè;, morveux ; Stp:*a , peau). Bot. Genre de la famille des œnothéracées épilobiees. V. oenotuèke.
BLENNOGENE adj. des 2 g. (et. gr., BMwa, morve; ïivonai, engendrer). Qui engendre de .a mucosité.
BLEIYIVOÏDES. s. f. pi. (rad. blennie).
Ichthyol. Sous-division de la famille des gobioïdes, et qui se rapporte au genre blennie, tel que l'entendait Artedi.
BLENNOrHTHALMIE. s. f. (et. gr., 8Xtw«, mucus ; oçOaVia , maladie des yeux, ophtalmie). Médec. Se dit des diverses inflammations de l'œil, dont le siège est la conjonctive palpebrale ou oculaire, et dont le caractère spécial est un fluide mucoso-purulent, fourni par cette membrane. Le pronostic de la blennophthulmie du bulbe de l'œil est beaucoup plus grave que celui de la blennophthalmie des paupières.
— Blennophthalmie catarrhale. Cette blennorrhée de la conjonctive est peut-être la maladie des yeux la plus commune. Sa cause la plus fréquente est l'action sur l'œil d'un air froid et humide. [| Blennophthalmie des nouveau-nés. Ophthalmie purulente des enfants.
|| Blennophthalmie d'Egypte. Ophthalmie d'Egypte, ophthalmie purulente, ophthalmie blennorrhée , ophthalmie contagieuse. Cette maladie est essentiellement la même que la blennophthalmie catarrhale , seulement elle est beaucoup plus grave, plus virulente, nlus habituellement contagieuse. M Blennophthalmie qonorrhéique. Ophthalmie blennorrhagique.
mi wom m almk.ii e adj. des 2 g.
Medec. Qui a rapport à la blennophthalmie.
BI.ENNOPYRIE. s. f. (et. gr., BMwa, morve ; itij , feu ). Médec. Fièvre muqueuse.
BLKNNORIE. s. m. (du gr. BXivva , morve) Bot. Nom donné à un petit champignon qui croît sur les feuilles du buis et sur les faces desquelles ils forment de petits tubercules mous d'une couleur rousse et noire.
BLENNORINE. s. f. ( altération de BXwi , morve). Bot. De la famille des lichens, section du genre verrucarié caractérisée par un thalle gélatineux.
RLENNORRIIAGIE. s. f. (et. gr. BW« , mucus ; p^iwn, chasser dehors). Médec. Ecoulement produit par l'irritation des surfaces muqueuses. Le siège le plus fréquent de cette maladie est pour 1 homme le canal de l'urètre, l'intérieur du prépuce et l'extérieur du gland ; pour la femme, c'est le vagin, l'urètre, la matrice. Cette maladie était autrefois désignée par le nom de gonorrhée ; le peuple se sert du mot composé chaude-pisse. Le terme le plus simple, et qui choque moins les oreilles délicates , est celui d' écoulement contagieux ; on supprime même ordinairement l'épttbète. Du retle, les dénominations à'urttrite cl A'uretroviigimte commencent à prévaloir dans le langage médical.
— Blennorrhagie bâtarde ou fausse blennorrhagie. Ecoulement qui vient (les surfaces du gland on du prépuce. Il Blennorrhagie primitive. Celle qui se présenta peu de |ouri l'attOUI h. ment, et a la partie ou la contagion a été appliquée. |l Blennorrhnqir eomecvtttt. Celle qui parait plusieurs semaines après l'ai- | touebementi ou qui a été précédée d'autres
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symptômes. || Blennorrhagie simple. Celle qui se montre seule. || Blennorrhagie compliquée. Celle qui est accompagnée de chancres, de" bubons, etc.
RLENNORRHAGIQUE. adj. des 2 g. Méd.
Qui a rapport, qui ressemble à la blennorrhagie, qui tient de la blennorrhagie. Virus bleanoirhagique. Ophthalmie blennorrhagique.
Ecoulements blennorrhagiques. Orclute blennorrhagique.
BLENNORRHÉE. s. f. (et. gr., BXfwa , mucus; pitiv, coulerj Medec. Ecoulements mil. cosopurulents qui ont lieu par la membrane génito-urinaire. Blennorrhée atonique. Blennorrhée ulcéreuse. Blennorrhée dattreuse. Blennorrhée arthritique. Blennorrhée rhumatismale. Blennorrhée bénigne. Blennorrhée herpétique. Blennorrhée goutteuse.
BLENNORRHÉIQUE. adj. des 2 g. Médec.
Qui a rapport a la blennorrhée.
RI. i:\MIRItlllME s. f. (et. gr., BMvvd, mucus, pUv , 0ivoî, nez). Médec. Dénomination du coryza, nom du premier genre de la famille nosologique d'Alibert.
BLENXOSES. s. f. pi. (du gr. BXivwc, mucus). Méd. Dixième famille de la nosologie d'Ali bert, comprenant tous les catarrhes ou affections des membranes muqueuses.
BLENNOSPERME. s. m. (et. gr., frt«v*«, mucus; onipuoc, semence). Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées , petite herbe annuelle, originaire du Chili.
BLENNOTUORAX. s. f. (et. gr., BMvva, mucus ; 8(ip<iç , poitrine). Méd. Catarrhe pulmonaire, deuxième genre des blennoscs.
BLENNOTOBBHEE. s. f. (et. gr., B\lw« mucus ; où; , J™ç , oreille). Méd. Catarrhe de l'oreille ou otorrhée.
BLENNURETHRIE. s. f. (et. gr. , aTiiwa, mucus; oùpr|8pa, urètre.) Méd. V. blknnorrua-
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mucus ;
BLENNURIE. S. f. (et. gr. BWwa, olpov, urine). Méd. Catarrhe vésical.
BLÉPIIARACANTIIE. s. f. (et. gr. , B*iÇa-
piî, cil des paupières ; <Uav8a, épine). Bot. Genre de la famille des acanthacees ecmalaeanthées, renfermant quelques arbrisseaux du Cap, dont le port est celui des acanthes.
BLÉPHARANTHE. s. f. BXW \<; , cil des paupières; âv8os, fleur). Bot. Genre de la famille des passifloracées modeccées, sous-genre du modecce de Linné.
BLEPI1ARE. s. m. (du gr. BMyapov , paupière). Bot. Cils ou dents qui bordent quelquefois le péristome de l'urne des mousses.
BLÉPIIARIDE. s. m. (du gr. B)itîapi^ cil ou poil des paupières). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des alticides, se trouve dans les Indes orientales, l'Afrique australe, et au sud de l'Amérique septentrionale.
RLÉPIIARIDIE. s. f. (et. gr. , BU?apï5, cil ; l'So;, forme; qui ressemble a un bléphans). Bot. Section indiquée par Decandolle dans le grand genre polygale.
BLÉPHARIPAPPE. s. m. (et. gr., «Atfapl(, cil; iranito; , aigrette; aigrette ciliée). Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées, fondé sur une plante indigène de la côte N.-O. de l'Amérique.
BLÉPHARIPE. s. m. (et. gt.. e)t««pi«, cil, «où;, pied). Entom. Genre de lu famille des crabroniens hyménoptères, se tiouve dans l'Amérique du Nord et dans l'Eurore.
BLÉPHARIPTÈRE. s. m. (et. 5c, BXt?apit, cil; irtipov, aile). Entom. Genre de l'ordre des diptères brachocères , famille des athéricères muscides. Ces insectes se trouvent assez souvent sur les vitres des fenêtres, vivent aussi dans les bois, et se développent dans leschampignons.
RLÉPIIARIQUE. adj. des S g. (du gr. f\iqpapiç, cil). Qui tient des cils ; qui a rapport aux cils. Il Méd. Collyre employé dans la maladie des yeux appelée blephante..
RI.F.PIIARIS. s. m. (du gr. eVuap^, cil). Entom. Genre de la famille des maintiens orthoptères, établi sur une seule espèce, la imintis mendica, répandue dans tout l'Orient, dans la Sénégambie et les îles Canaries.
— Ichthyol. Genre de scombéroïdes, poissons voisins des vomers. On en connaît trois espèces, une de l'Inde et deux des mers d'Amérique, vers les Antilles.
— Bot. Genre de la famille des aeanlliarées. tribu des ecmatacanlhées acanthées, comprenant des plantes vivaces ou annuelles de l'Inde et du Cap.
RLÉPIIAMISTI MMK s f (du gr. BIiçm^, cil ; TTiui'i, couronne). Bot. Genre indique par lîentliam, et qui ne parait pas encore avoir été décrit.
BLÉPHARiTB, s. f. (du gr. Bl(T«p-.» . paupière . Médec. lefl-niiniationaiguediichronique des paupières. 1 1 Blephante rrytipelaleitsi. Hlephanle glanduleuse. Psoropntnalmie, teigne des paupières, onhtbslmie du lars». Nom» donnés à cetie inflammation <le« paupière» .P.nt les follicules de Meibomius.
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« . pUa, nouleri.
Méd. Ophthalmie des nouveau-nés.
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ltl.II-HAKOCHI.OE. s. f. (M. gr. , |XiT*fl,,> paupière ; iUk, herbe). Bot. Genre de g.-aniinée croissant dans les lieux inondés du» iudos Orientales.
Ul.LTiiAlUHlÊllE. s. iu. (et. gr. , BUeapov, paupière, Sien, cou), Entoni. Petite division formée par Burmeister ( dans le genre perisphérie de lu famille des bluttiens.
BLBPUAnODOM. s. m. (et. gr., Bit?«pï(, cil; iSoùç, dent; dent ciliée]. Bot. Section du genre aplopappe. comprenant les espèces à fruits turbines et couvertsde longs poils soyeux.
BLEI'IIAKUG LOTTE, adj. des S g. (du gr. pli»apov, paupière; fVntrlt, langue), Bot. Nom d'une plante ainsi appelée parce que la lèvre de sou nectaire forme une languette garnie de poils.
BLÉrHARONCOSE. s. f. (et. gr. , art^ofoy, paupière , jeàus, limas). Méd. Tuméfaction des paupières.
Rl.l':i,llARO"UORE. adj. des 2 e. (et. gr., pXiftpet, paupière; fij.ui, porter). Zool. Qui po'te des paupiéies ou des cils. |1 Bot. Qui a les feuilles ciliées sur les bords. Se dit eu parlait du paspale blépharophore.
BLÉPIIABOi'HTII'ILMIE. s. f. (et. gr., pWçafov, paupière; 6tf<ia\\iia, maladie des yeux). Med. Inflammation des paupières, ou ophtbulmie palpèbrale. V. ELENNorirruALmE."
Ul F.PH AitOI'IIVI.LE. s. m. (et. gr. BaS?»pov, paupière; ff.XXsv, feuille). Bot. Genre de la famille des encacées, et réuni comme simple section au genre om halocarye.
BLF.iIlAROPLElilE. s f. (et. gr., BV(««fov, paupière; h}*,-^. blessure, perte). Médec. Paralysie des paupières.
BLEI'IIAROPTOSE. S. f. (et. gr. , jUisapo», paupière ; itxiooi; , chute ). Médec. Relâchement ou chute de la paupière supérieure qui pend au-devant de l'œil, et que le malade est obligé de relever avec les doigts lorsqu'il veut regarder un oojet.
ELÉPHAROSPERME. s. m. (et. gr. , BM?«e«v, cil ; dnipyia, semence, semence ciliée). Bot. Genre de la famille des composées astèroïdees, comprenant deux sous-arbrisseaux des Indes orientales.
BLEPIIAPOSTOME, s. m. (et. gr., $\tm„v, paupière; axi^a. , bouche^. Bot. Hépatiques. Nom collectif de la neuvième section du jungeruianr.ie de M. Dumortier, laquelle comprend les espèces dont ie périanthe porte des cils tout autour de sou orifice.
BLEPUAROTIS. s. f. (du gr. B^apov, paupière), l'athol. Maladie des paupières a laquelle on donne aussi le nom de blepha- ROruriiiLMiK. V.ce mot.
BLÉITIAROXYSTE s. m. (et. gr., BMyapov, paupière ; l.on;, graitoii '. Cl~.it. Instrument dont on se servait pour enlever les callosités développées à la face interne des paupièies.
BLEPIIAROZIE. s. m. (du gr. BU?Uipov, paupière), liot. Deuxième section établie par M. Dumortier.
Ul. El H ILE. s. m. (et. hybr., blé; et Tau, aimer). Bot. Genre de la famille des labiacées, tribu des méicudérèes-rosnianuées; on en cultive de deux espèces dans nos jardins.
BLEPS1AS. s. m. (du nom grec d'un poisson inconnu), lchlhyol. Genre de la famille des scorpenes ; on en connaît deux espèces, des mers du Kamtschatka, et qui descendent aux côtes du Japon.
BLÉP.É. Géogr. Ville de France, chef-lieu de canton (Indre-et-Loire), arr. de Tours: 8,600 bab.
BLÉREAU. s. m. Mamm. Syn. de Blaireau.
BLLRIE ou BLERV. s. m. Ornith. V. blart.
BLÉSÉ, EE. part. pass. du V. Bléser.
BLÈSEMEMT. s. m. (rad. bleser). Action de bléser, ellet de la blésité.
BLESER. v.n. l"conj. Parler avec une espèce de grasseyement, avec le défaut qu'on appelle blésité.
BLESITE. g. f. (du lat. llaisus, bègue). Vice dons la parole par lequel sont radoucis à contre-temps certains mots que l't le / et le g coiicoureul a figurer. Selon Sauvage, ce vice consiste à substituer une consonne douce à une plus dure, comme le s à l's, le <1 au I, Vt au g, l'i an l, etc.; lorsque, par exemple, on prononce letbe, levai, au heu de gerbe, cheval. (Vite prononciation est familière aux jeunes enfants.
BLESI.E Géogr. Chef-lieu de canton (Haute- Loire), urr. de Brioude; 1,100 hab.
BI.ÉSOIS, OISE. s. et adj. (pr. bU-to-a, zoate), Celui, celle qui est de Blois^|| Qui appartient a la ville ou à ses habitants.
BLESSANT, ANTE. adj. Choquant, offensant, outrugeont. C'est à tort que la plupart des dictionnaiies le définissent par, Qui blesse. Il y a celte dilferciice entre l'adjectif blessant, blffnnrt. et le participe prés. Mutant que l'un marque l'état et l'autre l'action. Discours blessant. Upinion, expression blessante.
BLESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Blesser.
S'eujploie ad'PCtir. Pris et blesse dans le combat (Ross.' Blette par un furieux ; Fléch.) [.e coup dont il le voit blesse. (Corn.) Quand le enat Bauvage n'est que légèrement blessé, il devient un agresseur redoutable. IL. Ardant.)
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Marineau, d'un Bréhrcuf ù l'èpuule blette, Kn sent partout le corps une douleur araore. (Boilkao.)
— l'i;. Ce CODur blessé de l'amour divin. (Boss.J Les traite dout sou Ame esl (Corn.) Le même amour dont nous sommes bUsset. (ld.)
Ariane, ma sieur, de quel amour blessée Vous mourûtes aux bords ou vous fûtes laissée. (Racine.)
— Fig. Affligé vivement. Je n ai uns besoin de vous dire combien le coeur tendre de la princesse fut profondément blessé par cette mort. 'Boss.l
— Outiagé, offensé, choqué. Ma réputation est blessée. (Boss.) Les oreilles furent blettin de ces paroles détestables, et on amena ce blas| hemateur a Moïse, qui ne voulut rien or donner sur l'neure avant que d avoir consulté Dieu. (Le Maistre de Saey.) L'auteur médiocre dont l'amour-propre est blessé, ne peu' pas, .oimne l'écrivain supérieur, être console par le publil et par sa conscience. La Harpe.) D'un honteux affront vetre frère blessé. (Rao.)
— Atteint d'une maladie au physique ou au moral. Avoir le cerveau blesse. Avoir la tête dérangée, ou Avoir quelque travers dans l'esprit. C'est un cerveuu blessé, c'est un esprit de travers.
— Se dit en parlant des végétaux, et signifie Kndummagé. Lorsque le bois des bourgeons est blette par la grêle, ou crevassé par la gerçure, on le rabaisse au-dessous des parties endommagées. vPiroile.)
BLESSE, s. m. Ce mot s'applique aux militaires frappés pendant une action quelconque ; quelquefois à des soldats blessés par événement, ou afectés d'une maladie chirurgicale spontanément survenue. Avoir soin des blessés. Convoi de blessés. Ambulance pour mettre les blessés. Les morts et les blessés. Les cris des blessés. Les blesses pensent à la perte qu'ils ont faite, et non pas aux blessures qu'ils ont reçues. (Fléch.) Les malades et les blessés manquent de forces. (Fén.) Mais ce qui consterna Telémaque, ce fut de voir tant de blessés. (ld.)
BLESSER, v. a. 1" conj. (du gr. «Ai'oMtv, frapper). Donner un coup qui fait une plaie, une fracture ou une contusion. Blesser quelqu'un. Blesser légèrement , dangereusement. Blesser à mort. Blesser d un coup d'épée, de l'epée, d un coup de bâton, d'un coup de pierre, d'un coup de fusil. Lorsqu'en parlant d'un combat on dit que quelqu'un a été blessé, on entend toujours parler d'un coup qui a fait une plaie ou fracture. Et, en effet, lorsqu'un soldat durant le eorutat est tombé de son cheval sans s? faire ni plaie ai fracture, on relate qu'il n'a pas été blessé, mais qu'il a reçu une forte ou légère contusion. Des voleurs qui le blessèrent de plusieurs coups. (Pasc.) Poursuivi par l'vrrhus qu'il avait blesse. (Boss.) Je suis Dinmède, qui blessai Vénus au siège de Troie. (Fén.) L'Espagnol a blette l'aigle des Asturies, Dont le vol menaçait ses blanches bergeries.
(A. dk Vigny.) (In venait de blesser c« guerrier généreux ; 11 avait sans frayeur senti ce coup affreux. (Dk Bh.la.ov.)
— Se dit de ce qui occasionne par son choc, sa pression ou son frottement, quelque plaie ou contusion. Je suis tombé sur une pierre qui m'a blessé à la tête. Cette sel'.e blesse ce cheval. Le joug blesse les boeufs.
— Se dit, par extension, de ce qui cause seulement quelque gêne, quelque douleur. Cette chaussure me blesse. Ce bas a été mal luis, il me blesse. Ces souliers me blessent.
Dn beau mortel dont le duvet naissant Ne blette point les lis de ton sein caressant. (Mollevaot.)
— Fig. Hélas I non; même ennui, même douleur nous blette. (Turq.)
— Fig. en parlant de la passion de l'amour. L'amour a blette le cœur de la déesse, (l'en.) Fuyez un ennemi qui sait votre défaut,
Qui le trouve aibément, qui blesse par la vue. (Corneille.)
— Fig. Blesser quelqu'un au cœur. L'offenser, le frapper dans ses alfections , dans ses sentiments les plus chers. L'ingratitude de son fils l'a blessé au cœur.
— Fig. Blesser la vue , l'ouïe. Causer une impression désagréable à la vue, à l'ouïe. Ce vide lui blesse la vue. Les couleurs éclatantes blessent la vue. Ces objets hideux blessent les regards. Ce son blesse mon oreille. La vérité blesse son oreille. Ce mot peut blesser les oreilles.
Et vous croiriez pouvoir.sans blesser nos regards, Paire entrer une reine au lit de nos Césars ?
(Racine.) L'éclat du diadème et cent rois pour aïeux Déshouoient ma flamme et blessent tous les
(lu.) [yeux
— Fig. dans le sens moral, Offenser, manquer de respect. Blesser par un mauvais procédé. Blesser l'Eglise par une vie scandaleuse. Blesser la relig.OD, la majesté de la religion. Blesser l'autorité souveraine dius la personne de son ministre. Ne faire 1 icn nui puisse blesser. Blesser la gloire de quelqu'un. Si toute religion est une crainte de la Divinité, que penser de ceux qui osent la bletser dans su plus vive image, qui est le prince? (La Bruy.) Arrivé devant le roi, il se défend avec celte fierté
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qui éclaire un souverain sans le bletser. (Grimm ) Ne souffrez pas que les grands Mettent le populaire. (Bons.)
— Choquer, déplaire, être odieux. On appréhende Ae bluter ceux dont l'affection est utile et l'aversion dangereuse, (l'use.) Telle est l'injustice des hommes ; la gloire la puis pure et la mieux acquise les blesse. (Fléch.; La vérité, par cela même, blesse assez les rois, (l'en.) Tout ce qui le rappelle a son origine blesse .son orgueil. (Mass.) Tout éloge imposteur blette une Ame smeere. (Boil.) Je vois bien que ce discours vous blesse. (Hac.)
— Faire tort, faire piéjudice, porter dommage. Ceia ne blesse personne. La clause de ce contrat blesse mes intérêts. Blesser l'honneur de quelqu'un, sa réputation. Vous voulez faire croire que c est blesser l'honneur de l'Eglise que de blesser celui de voire scitté. Cette distinction, par le moyen de laquelle vous ne ruinez que la religion, sans blesser encore sensiblement 1 fcllat. (Pasc.) Tout ce qui blessait ou semblait bletser l'égalité. (Boss.)
— Ne pas observer, manquer à, pécher contre. Blesser la loi. Blesser la pureté de la langue. Blesser toutes les règles de la langue. Blesser la justice. Cette bulle ne peut être reçue sans blesser toutes les formes de justice. (Pasc.) Celui qui dit froidement de soi, et sans croire blesser la modestie, qu'il est bon , etc. (La Bruy.)
J e sais que, sans blesser l'honneur le plus sévère, Je me puis affranchir des mains de votre père. (Racinh.)
— Blesser l'amitié , la bonne foi , la conscience, la bienteance, la charité, la venté, la pureté, eta. Faire quelque chose contre ce qu'on doit à l'amitié, à la bonne foi, etc. Les saints n'ont pas dessein d'offenser les grands du monde, mais ils craignent de blesser leur conscience. (Fléch.)
— On dit de même, Blesser les convenances, la vraisemblance, pour dire, Faire ou dire quelque chose d'opposé aux convenances , qui s écarte de la vra.seuiblauce. La mollesse et l'oisiveté blestent également les règles de la piété et les devoirs de la vie civile. (Mass.) C'est un langage indécent, qui blesse les égards et les attentions oui nous sont dus. (Id.)
— On dit que Des nudités, des paroles déshonnêtet blessent la pudeur, que Jet objett et det réciit affreux blessent l'imagination, pour dire que ces nudités, ces paroles sont contraires à la pudeur, que ces objets ou ces récits font une impression désagréable sur l'imagination. Puissent ces discours licencieux ne jamais blesser l'innocence de vos oreilles. (Mass.)
— Prov. et fig. Vous ne savez pas où le bât le blesse. Pour exprimer que les gens les plus heureux en apparence ont souvent des chagrins secrets.
— Fig. C'est le premier trait empoisonné qui blesse i'âme. (Mass.) La persécution a deux tranchants , elle blesse a droite et à gauche. (Lamennais.)
— se blesser, v. pron. Etre blessé, se faire du mal à soi-même, par accident, par mégarde ou a dessein. Se blesser en tombant. Se blesseï en maniant une aime. Se blesser eu tirant un coup de fusil. Si nous n'ep'ouvions pas la douleur, nous nous blesserions à tout moment sans le sentir. (Volt.)
— Fig. Celui qui blesse la vérité, offense les dieux, et se blesse lui-même. (Fen.)
— S'offenser de quelque chose, se croire offensé. Cet homme se blesse de neu, 11 se blesse aisément. Il se blesse de tout.
— 11 est aussi réciproque. Se blesser l'un l'autre, lis se sont blessés tous deux. Ils se sont fait mutuellement des blessures.
— Fam. 11 se dit communément, dans un sens particulier, d'une femme grosse que quelque accident fait accoucher, ou met eu danger d'accoucher avant terme. Une femme garde le lit parce qu'elle s'est blessée. On lui fait garder le lit de peur qu'elle ue se blesse.
— Syn. comp. blesser, estropier. Blesser, faire une blessure légère ou grave, abstraction faite des suites qu'elles peuvent avoir. Estropier, faire une blessure dont les suites empêchent de se servir du membre blessé comme on s'en servait auparavant. On est blesse au bras, à la jambe. On est estropié, si cette blessure nécessite l'amputation ou vous rend manchot, boiteux, etc.
BLESSI, IE. part. pass. du v. Blessir.
BLESS1G (Jean-Laurent). Docteur en théologie, célèbre comme apôtre du rationalisme, né à Strasbourg en 1747 , mort dans la même Ville en 1810.
BLESSIR ou BLETTIR, v. n. 2' conj. (rad. blet). Devenir blet, blette. Après la maturation, le fruit subit un autre genre d'altération qui le fait changer de nature : il devient blet ou il se pourrit. Lorsque les fruits blettissent ou qu'ils se pourrissent en tas, on distingue dans l'atmosphère qui les entoure, une odeur particulière qui se rapproche de quelques combinaisons gazeuses, surtout de celles de l'hydrogène avec le caiboue. (Cbapt.) On sait que les nèfles, récoltées en octobre, se mettent pendant plusieurs jours sur du foin ou de la paille, en attendant qu'elles blettissent. (Pirole.)
BLESSISSEMENT. s. m. (rad. blet). Hort.
Modification que subit le parenchyme de certains fruits charnus, paraissant consister en un pnénouiène de simple maturation, ou en commencement de putréfaction. Les fruits du sorbier,
BLES
du néflier et du diospyTos ne peuvent être mangés qn'sprès qu'ils ont subi le blessissemem On dit aussi Blettissure ou blétissure.
BLESSURE, s f. [61.. V. blesser) Plaie, contusion impression que fait un coup lorsqu'il entame ou meurtrit les chairs. Grande blessure. Fa ble blessure. Blessure profond*. Blessure mortelle. Blessure dangereuse. Sanglante blessure. Incurable blessure. Légère blessure. Faire une blessure. Recevoir un blessure. Guérir une blessure. Mourir d'une blessure. Une blessure *e rouvre. Il est couvert de blessures. Panser une blessure. Un sang noir et bouillonnant sort comme un ruisseau de la profondu ùlessure qui lui traverse le côté. (Fén.) Les défauts de l'âme sont comme les bletturet du corps : que que soin qu'on prenne pour les guérir, la cicatrice re6te toujours. (Boinvilliers.)
Son sang, qui teint son armure,
D'une profonde blessure
A grands flots sort de son flanc. (Sairazin.)
— Desaintange a dit, par une métaphore juste et suivie, en parlant de l'âge d'or :
La tene, vierge eucor, fertile sans culture, Du soc qui la déchire ignorait la bletture.
— Déranger a dit, en parlant des plantes Ou d'un tranchant acier les subtiles blesturet M'aidant à pénétrer leurs savantes structures.
— Fig. Ce qui offense l'honneur, la réputation, l'amour-propre. Les blessures faites à l'honneur, à l'amour-propre, soin plus sensibles que les autres. Injure, insulte, oflVnse, tort, préjudice. La raillerie ne convient pas à ceux qui sont élevés au-dessus des autres. Les traits qui partent d en haut font des blessures plus profondes. (Fléch.) Toutes mes bletturet saigneront, j'en conviens, le reste de mes jours. (J.-J. Rouss.) Et vous qui voulez être offensé personnellement de ce que j'ai dit de quelques grands, ne criez-vous pas de la bletture d'un autre? (La Bruy.)
J'ai souvent, de son cœur aigrissant les blessures _ Révolté sa fierté. (Voltaire.)
Supposons toutefois qu'encor fidèle et pure. Sa vertu de ce choo revienne sans bletture.
(Boilkao.) Les roses de son teint, l'or de sa chevelure, Ne pourront le guérir de sa large blessure.
( Baodr-Lormian.) Je reviens sur les bords que ton large flot baigne Défatiguer mon cœur dont la blessure (Tokqcett.)
— Sa dit aussi des douleurs morales que font éprouver certaines passions violentes. L'amoui fait de dangereuses blessures. L'envie, la jalousie, la haine, font au cœur de l'homme d'incurables blessures.
Vous devez épargner Sa blessure trop vive et trop prompte à saigner.
(Voltaire.) Pourquoi . renouvelant ma honte et ton injure, De tes funestes mains déchirer ma blessure'} (In.)
— Dans le même sens, on dit Rouvrir une bletture, et on le dit en général de tout ce qui renouvelle une douleur passée. Depuis que cette pauvre mère a perdu sa fille unique, chaque enfant qu'elle rencontre vient rouvrir ses blcssuret. (Acad.) Si vous voyez cette femme, vos blesturet ne manqueront pas de se rouvrir. (St-Evr.) Je sais que vos regards vont rouvrir mes blessures (Rac.)
— MéJec. En médecine légale le nom de blessures s'applique à toute altération locale des corps produite par un acte de violence ou par l'application d'un taustique; il suit de là qu'on doit rapporter aux blessuies la contusion, la fracture, la luxation, l'entorse, la brûlure et les plaies.
— Jurispr. Les coups et blessures sont les mauvais traitementsqu'un blessé «soufferts. En droit il y a trois sortes de blessures : les unes da propos délibéré, les autres dans des mouvements de colère , et les troisièmes par accident. D'après ces distinctions, le code pénal qualifie crime ou délit, suivant, les circonstances, les coups et blessures envers autrui. 11 y a crime, si l'individu a volontairement, ou avec préméditation, ou en guei-apens , fait des Messures ou porté des coups, et qu'il est résulté de ces sortes de violences une maladie ou incapacité de travail personnel pendant plus de vingt jours. 11 y a délit, si les blessures ont été faites dans une rixe, et elles sont regardées comme l'eff t d'une volonté irréPéchie. Enfin, la troisième classe comprend les blessures où la volonté n'a ou absolument aucune part : ces sortes de blessures donnent quelquefois ouverture à des dommages-intérêts, etquelquefois aussi ellesn'ydonnent pointlieu: ceci dépend des circonstances. Qu'un particulier passe sous mon toit lors d'un temps orageux, et qu'il soit blessé par la chute d'une tuile , je ne suis nullement responsable de cet accident, parce que je n'ai pas été obligé de prendre pour lui de plus grandes précautions que nos voisins n'en ont pris eux-mêmes pour les autres. Mais si, faisant travailler à mon toit, j'ai négligé de faire usage des signes ordinaires qu'on emploie pour avertir les passants de prendre garde à eux, et que- ce particulier, par ma négligence, ait été blesse, je suis dans le cas de supporter les dommagesintérêts envers lui. Ceux qui bletsent ou commettent des fautes dans leur art sont pareillement tenus des suites qu'elles eutiaînent.
—Syn. comp. blessure, contusion, plaie.
Blessures est le terme générique : confusion
BLEU
place, sont les espèces. La coniuswn est la blessure produite par Vim pulsion d'une cause externe, par le cnoc •* un WF* contondant. La j./uic est une solution de continuité, une division des parties molles faite par quelque cause externe. || Au flg. Les passions tout des blessures au cœur, lorsque leurs impressions sont profondes.
BI.ESTBISME. 8. m (du lat. blestrismus, même signif.). Médec. Inquiétude vague et continuelle dans le corps. Agitation désordonnée du corps qui se jette ça et là, sans poJvoir garder la même pince.
BLET, ETTK. adj. (du pr. %\H, mou). Se dit d'un fruit qui est trop mûr, à demi pourri. Apres la maturation, le fruit subit un autre genre d'altération qui le fait changer de nature ; i! devient blet ou il se pourrit. (Chaptal.)
— 11 est pius ordinairement usité au féminin et en parlant des poires. l'une blette, poire molle et qui n'est pas eucore gâtée.
— Il se dit encore oe quelques autres fruits qui s'amollissent sans se saur. On ne mange les nèfles que lorsqu'elles sent blettes.
BLET. s. m. Hot. Nom vulgaire de l'atriplex tataiiea dans nos départements mériaionaux, ou cette plante est naturalisée.
BLETII1SE. s. m. Hntom. Genre de coléoptères pentameres , famille des carabiques simp'icipèdes. espèce assez commune dans les environs de Lille et dans le Calvados.
BLÉTIE. s. f. (du gr. pittov, plante qu on croit être notre bl-lte), Hot. Genre de plantes de la famille des orchidées, qui croissent au Pérou.
HLÉTISSEMENT. s. m. V. OLPi-nsscnE.
BLETTE mieux que BLETE. s. f. Hot.
fleure de la famille des atriplicées. On en compte trois espèces ; elles sont originaires de l'Europe et des régions tempérées de l'Asie. La principale espèce est la blette a tète, ou épinard fraise des jardiniers. Il Espèce d'amarante qui est fort commune et qu'on emploie souvent comme plante potagère.
— SLKTTK-nocGE. Plante annuelle, originaire de Virginie, et cultivée dans les jardins. -
BLETTEIUE (Jean-Philippe René de lai.
Célèbre littérateur et écrivain, né à Rennes le 26 février 1G0G; mort le 1" juin 177-.?.
BLETTIR, v. n. 2'conj. V. m.i:ssin.
BLETTISSUBE. s. f. ou BLÉTISSEMENT.
f. m. (rad. blet;. Changement qui a Heu dans un fruit quand il devient trop mur aans une poire qui devient blette.
BLETTON. s. m. Ciment de chauï et de gravier. V. BETON.
BLEU, EL'E. adj. (de l'ail. Miw ou llau , chez les Anglais, blue, même signification; Suumaise lui donne une origine latine, blutum, pour ablutum ou ililutum, parce que c'est nue couleur de pourpre bien lavée). IJ'ii est di leur d'azur, de la couleur du ciel, Satin bleu. Robe bleue. Habit bien. Yeux bleus Teinture bleue. Couleur bleue. Horizon tien, L'iel b]eu. La couleur de l'air est bleu». (A. Mart.) Dans unevaBte plaine, on ne voit qu'un horizon hl"u. (Id.) L'eau et l'air nous paraissent bleus. (Id.) .le lui offris donc cinq livres pesant de grains en verre et en porcelaine de couleur, que j'espérais devoir lui plai-e davantage, blanche. noire et bleu». lAlb. Montèin.) Des yeux bleus d'une douceur céleste. (Fén.) Mais quand il eut remarque sa tete bionde sous une capote 1,1: ne, et qu il eut entendu le doux son de sa voix, il jura par un affreux serinent qu'il pardonnait à son esclave, (li de Sl-P.) Vo dans la charmille saisir le papillon bleu. (Turque ty.j
— Il s'applique quelquefois .a la couleur livide que certains epanohementa de sang ou
unes contusions fur.l prendre a la peau. ing qui se porte à sa tète le rend tout bleu. L'endroit de la contusion est I I Vous m'avez «erré le hras, et J'en ai conservé une marque bleue. Quand ce malade est dans ses ri isea, il devient tout bleu.
— Cordon bleu. Large ruban de talus bleu que portaient les chevaliers de l'ordre du Sainl-Fspril. 11 se dit aussi des chevaliers eux-lnèmes. Ils laissent p;, , les due» et pairs, le chancelier et les cordons lieu* d'Italie. (Volt.)
L'argent d'un cordon bleu n'est pas d'antre façon Oue celtii d'un fripier ou d un aide a maoon. (Reonii a.)
— Fig On dit d'un homme considérable dam ton corn». C'est nu cordon bleu. Mais il n'est employé qu eu style familier. (In nomme Cordon bleu, un cuitin.er ou une cuisinière haoïle dans ton art.
— l'ig. et fam. Conte bleu. Récit fabuleux, espèce de conte de fées, discourt en l'air, me ntonge.
— Fig. On nommait anciennement parti UfU, un parti de gens de ciierre, lam mission et sans aveu, qui faii ourses pour piller Emis et ennemis. Aller en parti bien. Les pu ■ [ort.s ne servent a rien contre les partis bleus.
— Kig. et iiiov. Fmre >/«» coup» blmit, pour dir», Paire ili effinls inutiles, des tentatives. qui ne réattissent pas.
— Mtr. 'IJfirirr //-„ ( )ffl . ., , .)M ' „ n |
i » son bord , |*>ur y tenir ,
BLEU
— PILLts bleues. Ce EOnt les filles em écrivent de l'Annonciade.
— halamk blbck. Pathol. Affection , maladie dans laquelle toute la surface du corps est COloréeen bleu. On pense t'èneralement que cette maladie n'existe jamais sans les dispositions reconnues dans la oyanopathie. V. ce mot.
BLEU. s. m. Peint, etteintur. Couleur bleue. Les nuances du bleu sont le bleu blanc, le bleu naissant, le bleu pile, le bleu mourant, le bleu mignon, le bleu céleste, qui tient le milieu des nuances, lîleu reine, Bleu turquin, qui deviennent des bleus fonces. Bleu de roi. Bleu pers (milieu entie le vert et le bleu). Aldego, bleu pers et bieu d'enfer, ou noirâtre.
— Du bleu et du jaune se compose lt ï«Ttj du bleu et du rouge d écarlate se (ait la couleur du roi , '.amarante, la couleur de pensée, le violet. Du bleu et du rouge cramoisi se compose la pourjire, le gris de lin et autres gris, suivant qu'ils sont plus ou moins bouillis.
— En peinture, on dit que le bleu est la couleur la plus fuyante, dont on peint le ciel et les lointains.
— Phys. Une des sept couleurs dont est composé un rayon solaire. Les corps pouvant réfléchi/ les rayons bleus mêles avec quelques autres, de manière que la première couleur soit piédominante. il resuite qu'il peut y avoir plusieurs nuances de bleu, (."est le très-grand èloignement qui nous fait croire que les cieux sont bleus. Suivant Newton , la couleur azurée du firmament vient de ce que les vapeurs, en commençant à se condenser, et avant d'être parvenues a une épaisseur suffisante pour réfléchir d'autres couleurs, sont propres a réfléchir les rayons bleus. Suivant La Hiro, un corps noir vu a trarers un autre corps blanc parait bleu. Ainsi ie firmament, dont l'immense étendue est absolument dépourvue de lumière, étant aperçu à travers 1 air qui est éclairé par les rayons da soleil, doit paraître bleu.
— Anciennement le bleu était le symbole de la mer. C'est pourquoi aux jeux circenses les combattants qui représentaient la mer étaient habillés de bleu. A Rome, celui qui devait commander la cavalerie prenait un étendard bleu, parce o ie Neptune, qui ost le dieu de la mer, a produit le cheval, et ceux qui avaient fait une belle action sur mer étaient honorés d'une enseigne de couleur bleue.
— La belle couleur bleue qui est naturelle est faite de {apis lazuli (en français ]alaznlile).
— Chim.Sousce nom on comprend un grand nombre de substances différentes par leur nature, mais qui présentent la couleur bleue.
— ni.EC anglais. Nom donné dans le commerce à un indigo dissous dans l'acide sulftiriquo concentre et précipité par la potasse.
— bleu d'azi h. Verre coloré en bleu par l'oxyde de cobalt, et réduit eu poudre; si celte poudre est grossière, on l'appelle azur d pouilre. Si cette poudre est très-fine, on l'appelle azur d'tmail. On en l'ait on grand usage dans les manufactures de faïence et de porcelaine.
— bleu m cobalt. Belle couleur bleue découverte par M. Thénard, et qui jn-ut remplacer l'outremer. Elle est produite par la combinaison du phosphate de cobalt et de 1 alumine
lée.
— blru pb marine. Terreau gras de couleur bleue, que l'eau ne pénètre jamais.
— oi.bd de montaonb. Combinaison naturelle de l'acide carbonique avec le cuivre.
— Bt.Kti n'niTiuMKR. Minéral de couleur bleue, dont se servent les peintres dans le cas où il s'agit de relevei un rehaussé il or par un fond d'azur, dans la peinture ues armoiries.
— hi.kc op. pbcssf. Corps sol.de, d'un bleu très- foncé, insoluble dans l'eau et l'alcool, et t'es rapidement dècomposable par les alcalis ; on l'obtient en calcintin' dans un cronset 'lu gang dessécha, des rognures de corne, du sons -carbonate de potasse ; on ajoute de ! eau,
llUO et du SUlfatl de fer; on lave ensuite le dépôt a, grande eau, puis, au bout de vingt jours, on l'étend sur une toile après l'avoir pansue en petites tablettes carrées. Le bien de Prusse sert à peindre les papiers et les bâtiments , on remploie dans la peinluro 6 l'huile pour peindra la sole en bien.
— nr.i'u pi rai an NATI». Résultat de l'union du fer 9 pi USi l'i'ie.
— BLED DRTIllN/>hn. V. Bl.FO niClIBM.T.
— BI.RC km LIQI rm. Préparation obtenue pnr la dissolution a une douce chaleur d une paille d indigo dam M a !) partie» d lOide sulfuriqiie ionienne, d ml on te sert dans le
■ et le blanchiment pour passer le linge au bleu.
— blko martial fossile. Ancien nom du fer phosphaté.
— bi.ru ou qiîAsi-Bi.riî. T. de flou mone & peluche, d- m la fleur en «on i n approche du hl'-u, s'éclaircit ensuite, et devient enfin gris de |m.
— bi.eo. Hist. nat. lehtbyol. Poisson du genre des chiens de lier.
— ni.ri in pi. î/»>s roysliltes de la
de la Bretagne B| pelaient ainti let soldats republ < ami <.
lit donne ce nom s MlM de leur uniforme. Jutq l'en gfl le biiu.c a< a la couleur de I infanterie, a », la
(tarde nationale que Ion créa fit bal bien, et oommir." la premii
MM
n wins, soit dnnR les provinces .es mouvements arti-révolutionnaires. Ceux qui lea premiers niarchèient contre ies rassemblements de Ch;belii;eUU| de Stolflet, de d Klbêe, La Itoche-J acpieliri, Honchamps, furent des gardes nationaux en uniforme bleu, à revers blancs et passe-poils rouges ; alors il falluit en toiit reproduire les trois couleurs; et au milieu de ces çuérets, on chaque arbre cachait un homme arme par le fanatisme de la religion ou de la monarchie, ces insignes révolutionnaires excitaient encore la haine des Vendéens. De là la désignation de bleus qu'ils donnèrent à nos soldats, en opposition a celle de blancs ou de chouans que [Kjrtèrent les partisans de l'ancienne monarchie.
— fin appelle ainsi les pauvres de l'hôpital de la Trinité a Paris. 'Jous les bleus étaient a cet enterrement.
— blkcs et rocors. s. m. pi. On se servait de ces mots pour désigner la muison du roi. Les bleus ont bien fait dans cette occasion , les rouges rien qui veille.
— Blanchiss. Passer dn Unqe au bleu. Tremper du linge, après lavoir blanchi, dans une eau imprégnée de bleu en liqueur. || On dit aussi, Donne] le bleu à une toile, pour signifier, la faire passer dans une eau ou l'on a fait dissoudre un peu d amidon avec de l'émail ou azur de Hollande.
— Art culin. Mettre une cjrpe ou iout autre poisson au bleu. C'est faire cuire ces poissons h. une sorte de court bouillon qui leur donne une couleur approchant du bleu.
Itl.Lll.VîT.P. adj. des 3 g. (rad. bleu). Qui tire sur le bleu Couleur bleuâtre. Pleur bleuâtre, Etoile bleuâtre.. Robe bleuâtre, Horizon bleuâtre. Lampe bleuâtre. Ciarté bleuâtre. Les sentiers sir.iieux ou nous marcluo..s en silence traversaient des bosquets fleuris de lilas, de troènes, d'ébeniers, tout brillants d'une lueur bleu.itre et céleste. (H. de St-P.) (Test le vieux lao bleuâtre où tu guidais Elvire, Où tu chantais debout sur ton frêle navire. (TniiQCKTT.) Plus lêgerque les vents, son bleuâtre phosphore Ouvre et ferme le ciel, l'ouvre et le ferme encore.
(LÉo\ARn.) ...Mais quel astre, étalant son écharpe d'albâtre, Blanchit des vastes oicux le pavillon blcinttreï! (CliKNi rni.i.i'.)
— BLEUET, s. m. Ornith. Nom vulgaire du martin-pêcheur d'Europe.
— Bot. V. BLI7ET.
BLEL'ETTE. s. f. V. DLUETTr.
BLLCETTK nil ttULV. s. f. Comm. Espèce
de laine de basse qualité qui vient d'Allemagne.
BLEUEUB. S m. (rad. bleu\ Techn. On appehe ainsi , dans les fabriques d'aiguilles, l'ouvrier qui donne le poli bleuâtre a la parte; inférieure de l'aiguille, près de la pointe.
BLEUI, IE. part. pass. du v. Bleuir. S'emploie adjectiv. Ses paupières, bleuir* par la fatigue, ressorts. ent entre la blancheur maladive de son frout et la bordai e enflammée de ses yeux. (Trolopp.) Elle était occupée a tresser un panier d'osier avec des don/ts bleuis par lu brise. (L. (iozlan.) Jeanne, assise sur si n lit, les joues Mtviât 1 1 hs veux étincelants, caressait son cnien. ((i. Sinei.)
BLEUIR, v. a. S' conj. (rad. bleu). Rendre bleu, taire devenir bleu. Bleuir de l'acier. Bleui' une pièce de cuivre en la chauffant. Les doreurs ble-tisseni leurs ouvrages d'acier, avant d'y appliquer leurs feuilles d'or ou d'argent, \\ Bleuir un métal, l'échauffer jusqu'à ce qu il prenne une couleur bleue.
— v. n. Devenir bleu. Si la limpidité persiste , tout l'argent est séparé; alors cette poudre, qu'on nomme fort înipiopreiiient i liau\ d'argent, es; lavée jusqu'à ce que les esui de
e ne bleuissent plus par l'alcali volatil.
(RobiqUet.)
— se BLEC1R. v. pron. Se rendre bleu. .Te.me suis bleui en touchant celte étoffe. Il ^est bleui en se frottant au mur.
RLEIiltfBAOI ou BLEUISSEMENT. I, m.
rj une couleur au bleu.
Bl.r.l'ISS.WT, ArVTB. adj. (rad. lieu). Qui tend a devenir bleu.
BLBUIMOfn. s. m. Techn. Outil d'horloper serrante fane prendre la couleur bleue à l'acier.
BLEIJ-MANTB \U. s. m. Ornith. Nom vulsaira du goéland a manteau gris. || Plur., des eisusHVMiitlaiiv#i
Itbt'.t I . s. m. Bot. (ienre de plantes de la famille des cinarocepl,:
III.i:i-\ EUT. s. m. Ornith. Nom vulgaire on bleu. IIPIui., dry: Mtwrerts.
BLBVTLLB (Eaux minérales de).
■ ■si un Village du pays de i l'on trouve des eaux que I en dlf
Itl.HV Ttlll Lit/.. 8. ni. Mmér. ■ plomb, le enivre et .1 rj A riilr.nt.lni . v llarz. que M. liai ; | ailéres ci' SJW I
i i nirnl pie iloii faire placer parmi e irliomtes. V ce mot.
BLIAiV s. ni. Vêtement ancien, «n forme le blouse. Sorte de justaucorps.
BL1N
BL1AS. Mylh. Mère deMénéphrou, de Cyllène, eu Arcadie, entretint un commerce incestueux avec son ûis. Ovide a décrit ses
amours.
HLIÏtA, m.IIlHA , BI.EEBA , BLABA. , BELIIIE, ltLI.AIIVW. (ieogr. Ville assex gratde et assez peuplée de la province algérienne de Titteri, à 4 kilom. d'Alger, dans uno contrée agréable, fertile et bien arrosée, il s'y tronve des tois d orangers, de beaux jardins, de belles maisons de campagne et des mosquées considérables.
BLIEK. s. m. lehtbyol. Poisson de l'espèce des scarcs, très - commun dans la mer des Indes. Ce serait un seare vètitable s'il n'avait pas le corps beaucoup plus court, à proportion de sa largeur.
THEME, s. m. lehtbyol. Poisson habitant la mer des grandes Indes, et appartenant a la famille des scares. Au manger, il présente le goût de 1 alose ; son corjis est extraordinairement court, très-comprimé, et porte sept nagooiies.
BI.IESE (îéogr. Petite rivière, séparant
dans il. verses parties la France de la Prusse inrhénane et au cercle bavarois du Rhin. Son cours est de 84 Kilom.; elle arrose sur une petite étendue le département de la Moselle et se jette dans la Sare, près et au nord-est de SarreguemiMS.
Bl.IdlI t(iiiillaume). Navigateur anglais, né en 17"j3 ii Parningham, comté de Kent, servi: de lieutenant au célèbre capitaine Cook. lorsqu'il entreprit son troisième voyage en 17S7; fut envoyé par vicorue III aux iîes du (îrann Océan, pour en rapporter l'arbre a pain et d'autres végétaux de ces contrées 11 mourut à Londres, le 7 décembre 1817, parvenu au grade de contre-amiral. (Quelques auteurs ont écrit sur Bligh. Tous l'ont jugé excellent marin, mais injuste, d'une brutalité révoltante, et à la fin presque aussi lâche qu'il avait été cruel.
BLIGIIIA. s. m. (du nom de Bligh), Hot. Arbre de la famille des sapindacées , plus connu aux Antilles sous le nom d'alcca, originaire de Guinée. 11 a environ 10 mètres de hauteur ; le fiuit est une capsule rouge a trois loges, contenant chacune, outre la graine, une substance blanche et charnue que les colons et les nègres recherchent comme aliment.
BLIGNY-8UB OUCIIE. Oéogr. liourg de France (Côtc-d'Or), chef-lieu de canton , arr. de Baune; 1,^60 hab.
I1LIN DE SINMORE (Adi ien-Michel-Hyacinthei. Poète digne de célébrité, né à Paris eu 1733, mort en 1H07. 11 laisse plusieurs ouvrages, dont le plus remarquable est une histoire de l'empire de Russie, depuis l'an Btii jusqu'au règne de Paul 1".
BLIN ou BEI.IN. s. m. Mar. Tièce de bois carrée, dont on se sert pour assembler les mâts de plusieurs pièces ou pour ébranler un vaisseau sur la cale en frappant des coins. 11 y en S de deux espères : les unes eu phisnurs baron! clouées en travers et a anele droit, de manière que plusieurs hommes les manient ensemble; les autre? où les bancs sont remplacées par des cordes , afin de pousser les coins dans renfoncement du dessous du vaisseau, a quoi le blin à. barres ne serait nullement propre.
— Passent. Pièce de la machine à ourdir
les soies.
BLIN [SAINT-] C.rogr. Bourg de France [Haute-Marne), chef-lieu de canton, air. de (Jhaumont ; .M)0 hab.
lll.l.M) AGE t. m. (rad. lliihle). Art mi'.it. Action de Minier; c'est aussi un assemblage de Munies On a cependant donne .e nom le blindage i des défenws eiécutéaa sain blindes, parte qu on avait obtenu par des pioeedés particuliers des résultats analogues. Les blindage! se distinguent en blindage de place assiégée et en blindage de tranchée.
— Mar. Action da couvrir un vaisseau contre l'effet des bombes.
BLINDE, s. f. (de l'ail. Ihnle. qui Signifia aveugle, obscure, nu lie ;'d où en anglais l.lind iui a le même sent), l'on. tic. Kspèce de défense l'aile avec des bran les d arbres entrelacées et posée! le travr» entre deux rangées de bâtons dont la hauteur est a 1 1 i | ra Mlle d'un homme. Les bl.n.les ferment un réduit ou un corridor obscur destué a 9t a garsnlii les hommes qui iv tiouviii ou les travailleurs, en empêchant I ennemi de qu'ils lotit. On » en sert pariienliêrene'iii n la ii'ie de la tranchée Iprsqu'i
(nint ter» le pliicu, lotsqi on Mnve D rne'iei iln rlierrnn ecurett . et qno l'an cl a police d.s grenades, on ajoute sus blinde! I emploi det sapes pour te t ne-iili ur couvert.
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— Mar. Couvrir les gaillards et le pont supérieur «l'un vaisseau . de tronçons de vieux câbles ou autre matière convenable jusqu'à une certaine épaisseur, quand il est exposé à recevoir des bombes d'une ou plusieurs batteries. Blinder est donc Couvrir avec ce qu'on a de plus propre a garantir les ponts, etc., de l'effet des bombes.
se blinder, v. pron. Se couvrir de blindes.
BLINDES, s. f. pi. Mar. Tronçons de vieux câbles.
m lMiill Ml ou BI.ENIIE1M. Géogr. Village de Bavière, cercle du Haut-Danube, près duquel se donna, en 1704, la bataille que les Françai3 nomment bataille de Hcechstett, entre les Anglais et les Impériaux d'une part, et les Français et leB Bavarois de l'autre ; 1200 hab.
BLINÉ, ÉE. part. pass. du V. Bliner.
BLINER. v. a. 1" conj. Mar. Se servir du blin. V. bi.in.
BLINKAVORTIHE. s. f. Bot. Genre de la famille des convolvulacées, formé par Choisy sur un arbrisseau des Indes, encore peu connu.
RLISSE. s m. Kntom. Petit genre de la famille des lygéens hémiptères, établi sur une seule espèce d'Abyssinie.
BLITANTIIE. s. m. Bot. Syn. de Lecanope.
BL1TE. s. f. (du gr. piiov, plante inconnue). Bot. Plante de la famille des chénopodées.
BLITÉ, ÉE. adj. Bot. Qui concerne la blite. I1dlitf.es. s. f. pi. Sous-division de la famille des chénopodées chénopodiées, établie par Endlicher.
BLITILI>E. Reine de France, femme de ChilJèric 11. fut massacrée ainsi que son éponx et laine de ses fils par un parti de mécontents, en 673.
BLITUM. s. m. Bot. Nom latin de la blette.
BLIXE. s. f. Bot. Synon. de Blyxe.
BLOC. s. m. (du celt. bloch, tour ; en angl. bloc, même signif. que dans notre langue). Masse, gros morceau d'une matière pesante et dure, telle que la pierre, le marbre, le fer non encore travaillés. Bloc de marbre. Bloc de pierre. Bloc de fer, etc.
La lame en s'y brisant recouvrait chaque bloc De son écume blanchissante.
(F. de Nedfchâteau.)
— Bloc d'échantillon. Bloc taillé à la carrière, de la longueur, épaisseur et largeur commandées.
— Bloc Je plomb. Grav. Billot rond de 30 à 32 centimètres et de 7 à 8 de hauteur, sur lequel on pose l'ouvrage que l'on veut graver.
— T. d'argent. Se dit d'un cercle ou boulet de canon, chargé de ciment, sur lequel on monte une petite pièce pour la brunir plus à l'aise.
— Tablett. cornetieis. Sorte de presse dont ils se servent pour aplatir les ergots à coups de maillet.
— Dans les sucreries, Billot de bois sur lequel on frappe doucement la forme pour en détacher le pain de sucre.
— Mar. Espèce de chouquets auprès de la brisure d'un mât de vaisseau, comme ceux qui embrassent les tenons des mâts, le bâton du pavillon, ou ceux qui enferment des poulies pour élever les vergues, qu'on appelle Bloc d'issas ou Sep de drisse.
— Fauconn. Perche sur laquelle on met l'oiseau de proie. Le bloc doit être garni de drap.
— On appelle aussi de ce nom une pierre attachée à une planche, ou plutôt un morceau de bois fait exprès pour tomber sur les rais lorsqu'ils viennent manger le lard. Cette machine est plus connue sous le nom d'Assommoir.
— Instrument de supplice usité en Amérique et dans les colonies ; il est formé de deux pièces de bois d'une longueur indéterminée, ayant au moins quatre pouces d'épaisseur et six de hauteur, réunies à une de leurs extrémités par une charnière qui sert à ouvrir la moitié supérieure. Ces pièces sont percées d'un nombre de trous en forme de demi-cercle du diamètre de la jambe d'un homme. Quand on lui a fait placer le bas d'une ou de ses deux jambes, elles se rejoignent et se ferment au moyen d'un cadenas.
— Signifie aussi Amas, assemblage de diverses choses, principalement de différentes marchandises qui sont considérées toutes ensemble. Faisons un bloc de toutes ces marchandises.
— En bloc. loc. adv. En gros, en totalité, et sans entrer dans l'examen, dans la discussion du détail. Acheter en bloc, vendre en bloc. 11 a acheté toute cette boutique en bloc. Dans le même sens, on disait autrefois, Faire un marché en bloc et en tiirhe particulièrement des bâtiments, pour dire Fournir, moyennant certain prix, tous les matériaux et les peines des ouvriers, sans compter en détail ses fournitures, ni les journées des ouvriers qui pourront travailler à leur lâche. || On le disait aussi par extension îles marchés ou il n'entrait point de tâche- ou de journées, d'où vient la formule emplovee aujourd'hui, en tilor et en las, marché a forfait el sans entrer dans le détail.
BLOCAGE. S. m. (rad. bloc). Maçonn. Menu moellon, pierrailles pour remplir les vides dans un ouvrage de maçonnerie. Ce mot est un diminutif do bloc, et on le donne à de petites
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pierres brutes irrégulières, qu'on emploie sans aucune préparation pour la construction de certaines fondations ou dans l'eau ; on les jette péle-mcle avec le mortier. On les emploie aussi pour garnir le milieu des murs et des gros massifs. On dit encore blocaille.
— lmprim. Lettre retournée ou renversée mise provisoirement à la place d'une autre qui manque dans la casse. Ex. (il).
— Jeu de billard. Action de pousser une bille avec force et en droite ligne dans la blouse.
BLOCAGEUX, EUSE. adj. (lad. bloc).
Formé de blocaille.
lil.ttC. AIL. s. m. Nom que dans les environs do Paris on donne au blé sarrasin.
BLOCAILLE. s. f. V. BLOCAOK, dans sa première acception.
BLOCAILLEUX, ECSE. adj. V. BLOCAGEUX.
«LOCAL ou BLOCUL. s. m. V. blockhaus.
BLOCII ( Marc Eliézer). Israélite d'origine, né à Anspach, en 1723, mort à Berlin, en 1799; il est considéré comme un des plus grands naturalistes de l'Allemagne. Il bloch (Georges Castaneus). Né daus le Danemark en 1717, mort en 1773. Evêque protestant de Riper, il s'occupa de la botanique dans ses rapports avec la littérature sacrée et l'érudition. On a de lui un ouvrage très-curieux, intitulé : Dissertatio emblematico-theologica de palmd.
BLOCHET. s. m. (rad. bloc). Charp. Pièce de bois qui se met sur les plates-formes, entaillée dedans, de l'épaisseur du mur sur lequel elle est posée. || Blochet de recrue. Blochetqui est droit dans les angles.
BLOCIISIANIE. s. f. Bot. Syn. de Tripart.
BLOCKHAUS, s. m. (pr. blok-auss ; et. ail., block, bloc, billot, tronc d'arbre ; haus, maison, boulevard formé de troncs d'arbres ; on l'a d'abord traduit par les mots blocal, blocul , bloouil, que mentionne Borcl Suivant Ménage, il a donné naissance au mot blocus). Pièce détachée, pâté, redoute, fort, fortin, ordinairement construits en bois, n'ayant pas d'issue apparente, et communiquant souterrainement à un ouvrage principal dont le blockhaus est un poste avancé et défendu. Maintenant un blockhaus est en général une palanque à ciel ouvert, à fossés, à meurtrières, quelquefois environnée d une enceinte. Au siège de Dantzig, en 1807, un blockhaus exigea presque à lui seul les efforts d'un siège. (Norvins.)Dans la guerre de 1830, il a été construit en Afrique des blockhaus en mâchicoulis, à un étage couvert et sans fossé, plus tard, dans le même pays, on les a environnés d'un petit retranchement. (Spectateur militaire, tome X, p. 200.
BLOCUS, s. m. de l'ail, blockhaus, boulevard, barricade ; cette origine allemande est une trace des longues guerres de blocus ou par blockhaus, que se flrent les Hongrois et les Impériaux. Quelques écrivains dérivent blocus du celt. blocul, barricade ou du lat. bucculare, boucler un passage). T. de guerre. Etat d'une ville cernée, action de la cerner, disposition de troupes pour la cerner, campement qui la cerne, défense d'entrer dans Un port, d'aboruer une cô'e, d'empêcher qu'il ne puisse entrer dans une ville aucun secours ni munitions. Le blocus est une offensive inerte par laquelle des assiégeants enveloppent, isolejat, affament, bouclent une place de guerre; c'est une attaque par famine qui commence ordinairement par un siège ; c'est une espèce de circonvallation, à laquelle contribue principalement la cavalerie. Les blocus au moyen des lignes fortifiées étaient fréquents chez les anciens; ils sont devenus plus rares dans l'art militaire moderne; cependant les blocus d'Ancône, en 1799, de Gênes, en 1800, de Pampelune, en 1813, qui tous ont duré près de six mois, sont mémorables.
— Syn. comp. blocds. siège. Tous deux signifient le campement d'une armée autour d'une place, à dessein de s'en emparer. Dans un blocus, on veut prendre la place par famine en empêchant toute communication avec le dehors, de façon qu'aucun rtnfort, aucunes provisions ne puissent entrer. Le siège se fait a force ouverte et par des attaques formelles.
BLOEDITE. s. m. (du nom de John Blœde, minéralogiste saxon). Miner. Substance saline d'un rouge pâle , tenare, compacte , ou en masses à fibres très-serrées, qu'on trouve à Ischel. en Autriche, avec la polysalite et la karsténlte.
BLOEMEN (Jean-François vanl. Né à Anvers, l'an 1656, mort à Rome en 1740. Il laisse plusieurs tableaux, représentant les scènes de la campagne romaine, et dans lesquels régnent un naturel, une exactitude gracieuse, auxquels il est très-difficile d'atteindre. 11 avait aeui frères, qui tous deux s'illustrèrent comme leui aine bloemen (Pierre), mort en 1699; bloemkn (Nor bert van/, né en 1672, et qui devint comme les deux précédents membre de l'Académie de Rome.
BLOEM^ERT (Abraham). Peintre hollandais, né à Gorcum. en 1564, mort é Otreoht, en 1647. Artiste habile, il réussit également dans le portrait, le paysage et l'histoire. On possède dans le musée royal de Paris un tubleau de ce nur'tre. les Soi es ■/» Thttti et de l'el$e. Il eut quatre fils, dont je plus jeune. Corneille BlœtmEft , fut célèbre comme graveur. 11 fit faire un pas immense à la gravure, et on peut le regarder comme le chef dune école qui a produit de très-habiles artistes.
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BLOIS. Géogr. (en lat. HU.sa ; du celt. bits, agréable, qui plaît!. Ville de France sur la Loire, capit. du Blésois et chef-lieu du départ, de Loir-et-Cher. Ce fut dans cette ville que se tinrent les Etats-généraux de 1577 etde 1588, dans lesquels Henri III fit assassiner le duc et le cardinal de Guise. Blois a été appelé la ville des rois, a eu des comtes particuliers qui ont joué un grand rôle dans l'histoire de France. Il fut entièrement réuni à la couronne sous le règne de Henri 11. Blois possède 15,000 hab.
DLOMBERG (Barbe). Issue d'une famille noble de Nuremberg, fut la maîtresse de Charles-Quint , et passa longtemps pour la mère de don Juan d'Autriche. On prétend que ce fut aux prières de son royal amant que Blomberg adopta don Juan, fils d'une trèsgrande princesse de la cour.
BLOM-KBAltlJE. s. m. Crust. Espèce de crabe , des îles Moluques , très-commune dans la merdes Indes. Son corps est elliptique, pointu aux deux extrémités qui font ses côtes, une fois plus large que long, bordé en devant par douze épines, six de chaque côté, dont les dix antérieures sont bleues.
BLOND , ONDE, adj, (du saxon blond, qui signifie mêlé , ou de blondel, teint par art, d'où l'on a fait en basse latinité blundus, blondus*. Qui est d'une couleur moyenne entre le doré et le châtain clair. Se dit particulièrement dt la couleur des cheveux et du poil. Cheveux blonds, barbe blonde, piil blond , perruque blonde.
Aréthuse, cherchant d'où partent ces sanglots, Montre ses blonds cheveux sur la voûte des (Delille.) I flots Oui, de Latone alors le fils aux blonds cheveux Viendra, sa lyre en main, favoriser mes vœux
(De Vaujri.) Vous êtes-vous rendue, avec tout le beau monde Au mérite éclatant de sa perruque blonde} 'Molière.)
— Fig. Beauté' blonde, femme blonde, homme blond; c'est-à-dire Beauté, femme, homme aux blonds cheveux. Les beautés, Dlondes durent moins que les beautés brunes. Elles sont moins vives et moins animées à l'hôtel de Rambouillet. On appelait lionnes, les jeunes femmes blondes. Rien de nouveau sous le soleil. (Chateaub.)
C'est Anna riante et blonde,
Anna qu'on voit to'ur è tour
Mirer ses grands yeux dans l'onde
Et chanter un chant d amour. (Tiikqcety.)
— Par extension, on dit du lin blond, une friture blonde.
— En poésie, on dit de blonds épis, pour, des épis jaunissants.
Tantôt les blonds épis dont la tige vacille Se foulent onduleui dans un lointain mobile, Et tantôt, de leurs fronts humiliant l'honneur, Ils semblent inviter la fai.x du moissonneur. (Hoisjolin.)
— Fig. et poét. lia blonde (,'érès, à cause de ses épis jaunissants Le blond Phébus , parce qu'il est peint avec une chevelure blonde.
Le bleuet, qui, bravant J ardente canicule, Emailleia les champs ae la blonde Gérés. (RoncHER.)
— Se dit aussi suhstantiv. des personnes. Jeune bioud. Jeune blonde. C'est un grand blond, une petite blonde bien attrayante. J'ai fait une remarque, je ne sais si elle est juste : il ne naît plus de blondes ; tout le monde est brun. (L. Gozlan.)
— Prov. et fam. Courtiser la brune et la blonde. Faire la cour à beaucoup de femmes. ]| C'est sa blonde. C'est sa maîtresse. Expression populaire.
-- Pniv. et fam. On dit qu'un homme est délicat et blond, quand il fait trop le beau ou le difficile, qu'i/ est blond comme un bassin.pour dire que ses cheveux sont extrêmement blonds. On dit aussi ironiquement, un blond d'Egypte, en parlant d'un homme fort noir.
— bijdnu. s. m. Signifie la couleur blonde. Blond cendré , ou mêlé de gris. Blond doré. Blond de filasse. Blond fade. Blond ardent, tirant sui le roux. Beau blond. Le blond de ses cheveux tire un peu trop sur l'or. (Satir.)
BLONDE, s. f. Comm. Espèce de dentelle de soie ou de fil. Coiffure de blonde. Blonde de fi) Blonde d'Angleterre. Et la blonde légère voltige gracieusement sur ses blanches épaules. ('")
BLONDE (André). Illustre jurisconsulte, né t> Auxerre en 1734, mort à Paris le 3 avril 1794.
BLONDEL DE NIESLES. Troubadour du XII* siècle, attaché à Richard Cœur-de-lion, loi d'Angleterre et son confident, est célèbre par sa fidélité. Après de longues recherches, il découvrit, dit-on, la prison où Léopold I", duc d'Autriche, avait renfermé le roi anglais. Ce fut en chantant une romance qu'il ava't composée avec ce prince qu'il s'en fit reconnaître. On a encore de lui trente chansons. || Plusieurs personnages illustres ont porté le nom de Blondep. les principaux sont : |! Bi.oNPELfDavid). Ministre protestant et célèbre historien, né à Châlons-sur Marne en 1591, mort a Amsterdam le 6 avril 1655. lia laisse un très-grand nombre d écrits, tant sur les controverses religieuses que sur quelques points d histoire. || blondel (François). Surnommé le Grand, né en 16' 7 à •Rideraont en Pic>rdie. Débuta par le professorat dans la carière qu'il illustra plus tard ' mme diplomate, oorome^rudit, puis connue ar-
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chitecte, et enfin comme ingénieur militaire. Ii fut chargé d'enseigner les mathématiques au dauphin, fils de Louis XIV. En 1669 il fut nommé membre de l'Académie des sciences, pour la construction d'un pont sur la Charente, dans la ville de Saintes, qui plusieurs fois s'était écroulé. Au retour du grand roi de la conquête de la Hollande et des Pays-Bas, il colstruisit l'arc connu sous le nom de Porte Saint- Denis, pour perpétuer le souvenir de cette glorieuse campagne. En 1675 il présenla au roi une nouvelle manière de fortifier les places et l'art de jeter les bombes. Louis XIV ne lui laissa pas publier ses ouvrages, mais pour le récompenser du veto royal, il le nomma maréchal de camp. Gloire et fortune, il devait tout à Louis le Grand. Il mourut en 1686. || Son neveu, blondel (Jacques-François], suivit la même carrièrequesononcle, e< quoique moins illustre, y acquit une juste célébrité. Né à Rouen en 1705, mort à Paris en 1774. Il laissa sur l'architecture et ses développements quelques ouvrages encore très-recherchés aujourd'hui. || blondel (Laurent . Né à Paris en 1671, mort à Evreux le 26 juillet 1740, était un des hommes les plus érudits de son époque, surtout dans les matières ecclésiastiques. Il a été d'un très-grand secours aux auteurs qui ont composé des histoires do Port- Royal de» Champs. H blondel (Jacques-Auguste). Médecin anglais du xyii* siècle.
BLONDELET, ETTE. adj. Diminutif de Blond.
BI.ONDÉLIE. s. f. Entom. Genre de diptères appartenant à la famille des calyptérées, tribu des enthomobies faunides.
RLONDEUR. s. f. (rad. blond). Couleur
blonde.
BLONDIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des saxifragacées.
BLONDIER, 1ÈRE. s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui travaille de la blonde.
BLONDIN , INE. s. Celui , celle qui a les cheveux blonds. C'est un blondin. C'est une blondine.
— Fig. et fam. , au masculin. On jeune homme qui fait le beau et qui est sans cesse à courtiser les dames. Les coquettes aiment fort les blondins , ce sont de vrais séducteurs de femmes. (Mol.)
De tous ces beaux blondins écouter les sornettes Est un péché mortel des plus gros que vous faites. (Molière.)
Jadis s'était introduit un blondin
Chez des nonnains. à titre de fillette.
(La Fontaine.)
BLONDIN (Pierre). Célèbre naturaliste, né à Vaudricourt en Picardie, le 18 décembre 1682, mort à Paris, le 15 avril 1713. Il remplaça souvent dans sa enaire de botanique le célèbre Tournefort. || blondin (Jean-Noël). Grammairien, interprète à la Bibliothèque royale, né à Paris en 1753, mort dans cette ville en 1822; il a laissé un grand nombre d'ouvrages sur l'étude des langues.
BLONDIR, v. a. 2' conj. (rad. blond). Devenir blond. La moisson commence à blondir. Les épis blondissent. 11 a vieilli et n'est employé qu'en poésie.
BLONDISSANT, ANTE. adj. Qui blondit.
Ne s'emploie qu'en poésie et au figuré. Les épis blondissants. Toutes les campagnes blondissantes d'épis.
BLONDOIEMENT. s. m. (rad. blond). Action de devenir blond. 11 n'est point usité.
BLONROYANT.. ANTE. part, présent du v. Blondoyer. S'empl. adjectiv. Qui blondit. Syn. de Blondissant. Ronsard a dit blondoyant pour Couvert de blés déjà mûrs et jaunissants. Coteaux vineux et plages blondoyantes.
BLONDOYER. v. a. 1" conj. Poét., signifie Blondir. Il n'est pas usité.
BLONGIOS ou BLONGION. s. m. Ornith.
Oiseau du genre héron.
BLOOD (Thomas). Connu sous le nom de colonel Blood; hardi partisan de Cromwe'.l, et chef d'aventuriers après la mort du Protecteur ; est célèbre par ses entreprises audacieuses et le crédit dont il jouit près du roi Charles II, après le vol qu'il osa tenter sur >a couronne et les attributs de la royauté. Il mourut en prison en 1680.
BI.OOHFIELD .Robert). Poète anglais, né à Honington en 1766, mort à Shelford en 1823, misérable et aveugle , réduit pour vivre à fabriquer des harpes èoliennes.
BLOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Bloquer.
S'empl. adjectiv. La ville de Gênes fut bloquée par les Français. One place bloquée. Une forteresse bloquée.
— Au billard, se dit substantivement. On superbe bloqué. Un beau bloqué. 11 vient de manquer ce bloqué si facile.
BI.OOUER. v. a. 1" conj. (rad. blocas). Art milit. Faire le blocus d'une place, d'un port. Occuper avec des tronpp! toutes les avenue* d'une place, d'une forteresse, d'un camp; l'enfermer de barr'cades , l'obliger a un siège défensif; ou. avec des vaisseaux, toutes les app-oches d'un port, de manière qu'il n'y puisse entrer aucun secours d'hommes ni de vivres. Bloquer une place, un camp fortifié. Bloquer un port.
— Maçonn. Construire et lever des murs de moellon» d'une grande épaisseur le long, des
BL0T
tranchées, sans les aligner au cordeau, comme on fait les murs de pierres sèches. Remplir les vides de moellons et de mortier sans ordre, comme on le pratique pour les ouvrages qui sont bâtis dans l'eau. Remplir l'intérieur d'une pile de pont, les reins d'une voûte, etc.
— T. de riv. Remplir une fondation de moellons sans ordre, comme dans l'eau quand on rétablit le dégravoieinent d'une pile qu'on a entourée auparavant de pilotis.
•— Mar. Mettre de la bourre sur du goudron entre deux bordages quand on double un vaisseau.
— Imprim. Mettre à dessein dans une composition des lettres renversées ou retournées à la place de celles qui devraient y être , mais qui manquent dans la casse.
— Jeu de billard. Pousser droit et avec force la bille de son adversaire dans une des blouses. Bloquer une bille. On dit aussi absolument, Cette blouse ne bloque pas, on ne peut y bloquer la bihe.
— Fauconn. Se dit de l'oiseau qui a remis la perdrix et la tient à son avantage , en gagnant le haut de quelque arbre voisin.
— se bloque», v. pron. Être bloqué.
— Fauconn. Se dit du vol de l'oiseau lorsqu'il reste suspendu en l'air sans battre de l'aile. Ce faucon se bloque. 11 est ici synonyme de Planer.
BI.OSSEV1LLÉE. s. f. (de Blosseville). Bot. Genre de plantes de l'ordre des fucacées phycées, habitant les côtes de la Nouvelle-Hollande, et en général de l'Océanie.
BLOSYRE. s. m. (du gr. p.o<rupo5 , d'un aspect terrible). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides gonatocères, originaire des Indes orientales.
BI.OT. s. m. (et , V. bloc). Mar. Instrument dont on se sert pour mesurer la marche d'un vaisseau.
— Fauconn. Chevalet de bois sur lequel l'oiseau se repose.
BLOT. Baron de Chauvigny ; célèbre par ses bons mots, ses contes, facéties et chansons; ami de Chapelle, Voiture, etc. ; loué par M~* de Sévigné; vécut sous Richelieu et Mazarin , dont il fit !a fortune, et mourut à Blois en 1655.
BLOTTI, IE. part. pass. du v. Blottir. S'empl. adjcc'.iv. Un renard, un lièvre blotti dans son terrier. Et par extension, Un homme blotti dans un coin. 11 cherchait Jeanne dans le préau, et se frottait les mains à l'idée de la retrouver blottie et tremblante dans quelque coin. (G. Sand.)
BI.OTTIB. v. a. 2" conj. Ce verbe n'est pas usité dans le sens actif.
— se BLOTTin. v. pron. S'accroupir , se ramasser en un tas, de munière à tenir le moins de place possible. Se dit des hommes et des an.maux. Se blotf:r dans un coin, dans son lit. Les perdrix se blottissent devant le chien. Le sauvage de l'Aveyron se couchait en se blottissunt comme le fœtus dans le sein maternel. (Virey.) Voyei si tous ces mondes qui poudroient dans l'abîme ne voudraient pas se blottir sous un sillon de chaume , sous l'herbe d'une source? (Edg. Quinet.)
La Vérité, qu'on néglige partout, Eu grelottant se blottissait sous elle
(Voltaire.)
— Syn. comp. se blottir, se tapir. Se blottir, s'accroupir, se ramasseï, se rouler sur soimême. Se tapir exprime l'intention de se cacher. On se tapit derrière une haie, dans un coin, dans l'idée de n'être point vu. Un enfant se blottit dans son lit; il ne se tapit pas , il n'a pas l'intention de se cacher.
BLOUSE, s. I. (du celt. blwch, boîte ; le w se prononçait ou et ch comme *). Techn. Chaque trou des coins et des côtés d'un billard. Un billard a six blouses. Les blouses des quatre coins. Les blouses du milieu. Mettre une bille dans la blouse. La bille est entrée dans la bloute. Les blouses attirent et non pas tirent , comme on le dit vulgairement.
— Sauver une ou plusieurs blouses. Convenir avec son adversaire que les billes qu'on y fera seront nulles.
— T. de potier d'étain. Pièce qui sert de moule.
BLOUSE, s. f. Souquenille. espèce de sarrau de grosse toile que les charretiers, les paysans portent ordinairement par-dessus leurs autres vêtement».
Se dit, par extension, de tout vêtement
ayant la forme d'une blouse de voiturier ; les artistes, les enfants portent des blouses. Les femmes m- tient le malin une blouse ; en ce sens on dit mieux Un peignoir. La blouse n'est autre chose que l'ancien sayon des Gaulois ; elle porte même encore ce nom dans le midi de la France. Ch^r les anciens Gaulois, le savon se composait de peaux ; il est maintenant d'étoffe, et les montagnards des Pyrénées le portent tel que le portaient les Gaulois. Sous Napoléon, la blouse fut adoptée pour la milice OuVivenne rurale et pour les ouvriers dans les villes Elle est aujounl bu* l'uniforme national de» milice» citoyennes dan» le» campagnes.
BLOUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Blouser.
BLOUSER, v. a. 1" conj. irad. blouse). Jeu oe billard. Faire entrer dans la blouse. Blousai une bille. || Blouser ton nilrersaire. Mettra
la bille de son adversaire dan une des blouses, I , <■' : m. TrMspV, (aire tomber dan»
BLUE
quelque piège, décevoir. Il m'a blousé. C'est ce qui m'a blouse.
— se blouser, v. pron. Faire aller, par maladresse, sa bille dans une blouse, au lieu d'y pousser celle de son adversaire.
— Fig. et fam. Se faire illusion, se tromper dans les moyens qu'on a choisis pour parvenir à un but. Il craint de se blouser. Je me suis blousé. 11 s'est complètement blousé.
— Syn. comp. se blouser, se tromper. Se blouser signifie fig. et fam. Se faire illusion, se tromper dans les moyens qu'on a choisis pour parvenir à un but. Se tromper, commettre une erreur. Dans Se blouser, à l'idée de tromper est jointe celle d'un avantage qu'on s'était promis, et c'est se tromper en faisant à soimême le ma! qu'on voulait faire à un autre.
BLOUSSE. s. f. Techn. Nom qu'on donne à de la laine trop courte pour être cardée.
BLÛCIIER (Lebrecht de). Feld-maréchal de Prusse, prince de Walstadt, chevalier de presque tous les ordres militaires de l'Europe; né à Rostock, en 1742, de la maison de Grossen- Ronsow , dans le Mecklembourg. Ce célèbre général opposa aux armées de Napoléon une résistance qui lui a fait un nom distingué dans l'histoire. 11 se couvrit de gloire à Dautzen, \ Haynau, à Leipsick. A Waterloo, il contribua plus que tout autre à notre défaite. 11 est mort en 1819. Trois statues rappellent son souvenir au peuple et à l'armée de son pays.
BLUE-LIAS. s. m. ( lias, bleu). Géol. Nom consacré d'abord par les géologues anglais pour désigner les couches de l'étage inférieur des terrains jurassiques qui, en Angleterre, et particulièrement sur les côtes du Dorsetshire, consistent en de nombreuses alternances d'argile et de calcaire marneux d'un gris foncé bleuâtre. C'est dans leblne-lias qu'on a trouvé des squelettes entiers de grands reptiles dont la race est perdue, des fragments de végétaux terrestres, et de nombreux débris très-bien conservés d'animaux marins.
BLUET ou mieux BLEUET, s. m. ( rad.
bleu; bleuet est donc la forme correcte, et en effet nous voyons l'Académie elle-même dire bleuâtre et non bludtre ; bleui , et non blui ). Bot. Espèce de plante de la famille des centaurées, qui croît dans les blés, et que l'on nomme ainsi parce que la variété la plus commune a les fleurs bleues. Ou l'appelle aussi aabifoin, barbeau, jacée des blés, casse -lunette, blaveole. Le nom de casse-binette vient de la propriété qu'a la décoction de bleuet pour les maladies d'yeux. On s'en sert aussi pour les érysipèles et pour les rougeurs du visage. Le bluet se cultive également dans les jardins , et donne des fleurs de plusieurs couleurs, quelquefois pourpres, quelquefois blanches ou violettes. Bluet azuré. L'agi este bluet. Le sauvago bluet. Le modeste bluet. Le bluet et le coquelicot produisent ensemble uni- teinte pourpre dans le jaune duré de nos moissons. (B. de Sl-P.) Les bluets enlaçant leurs gerbes de saphir
A l'incarnat de la rose vermeille. (Vknance.)
— Bot. Bluet du Canada. Nom vulgaire d'une espèce du genre airelle. || Bluet du Levant. Nom vulgaire de la centaurée mouchetée.
— Erpét. Serpent bleu et blanc, espèce de tangara.
HI.UETTE. s. f. (du mot bleu, parce que les étincelles qui sortent des fournaises et du fer rouge quand on le bat, sont ordinairement bleues). Petite étincelle pâle et sans effet. Une bluette de feu. Des bluettes de feu. En vain j'ai remué les cendres, je n'ai pas trouvé une bluette de feu. Il ne faut qu'une bluette pour causer un incendie. Légère bluette. Scintillante, tugitive, vaine bluette.
— Fig. Les choses qni ont peu de valeur, les traits qui échappent d'un esprit léger et facil%
Fillette est chose bien légère ;
Et trop souveht les feux d'amour
Ne sont au coeur d'une bergère
Qu'une bluette passagère
Qui brille et s'éteint en un jour. (Roman.)
— En littérat. Petit ouvrage écrit sans prétention,et pétillant d'esprit. La bluette n'est pas une oeuvre préméditée : c'est le fruit spontané d'une inspiration plus ou moins heureuse, l'expression rapide d'une émotion plus vive que profonde, le jet d'une Imagination facile et enjouée. Florian , Boufflers, Parny ont écrit divers petits poèmes qui sont de charmantes bluettes. Voltaire lui-même en a écrit quelques-unes qui sont de petits chefs-d'œuvre. De nos jorrs la bluette ne se montre plus que sous le cos'ume à la mode, celui du roman ou de la nouvelle.
Si toutefois ne snnt-ce ces bluettes Qui vous ont mis en l'estime ou vous êtes. (Hrunard.)
— Syn. comp. «lfette. ETINCELLE, La bluette est une petite étincelle sans activité. L'etincelle est une molécule enflammée, brillante, ardente. L'action de la bluette es' passive, elle ne vit un instant que pour elle ; faction de l'étincelle est arli"e. elle vit peu, mais elle 'in brase. |l Fig on dit avec les mêmes nuances, des blvcttêl î l'esprit, des etinrrllrs d'esprit. On dira des bluettes de bon sens, de» étincelles de génie.
— Ornith. On a quelquefois donné ce nom à la pintade.
BLUETTE BU RHIN. s. f. Comm. Espèce de laine qui vient d'Allemagne.
III I II 1 Lit. v. n. 1" conj. (rad. binette. Produire rie' bluette» tli
BOA
Je sens d'amour encor une étincelle
Qui me bluette à l'entour de mon cœur. [***]
BLUFFIE. s. f. Bot. Genre de la famille des
graminées panicées, formé par Nées, sur une
plante du Cap.
BLUM (Joachim-Christian). Littérateur distingué, né à Rathenau , dans la Marche de Brandebourg, en 1739 ; mort en 1790
BLUMÉE. s. f. Bot. Plante de la famille des composées séuécionées, originaire de l'Inde et de l'Afrique.
BLUMENRACIIE. s. f. (de Blumenbach, botaniste allemand). Bot. Genre de plantes de la famille des loasacées, indigènes de l'Amérique tropicale. || Genre de la famille des graminées, formé par Koeler.
BLUMIE. s. f. (de Blume, botaniste hollandais). Bot. Genre de plantes de la famille des orchidacées , qu'on croit être le même que l'hexamerie de R. Brown. |l Genre de la famille des magnoliacées. || Genre de la famille des ternstreemiacees, tribu de sauraugèes.
BLUTAGE, s. m. (rad. bluter). Techn. Action de bluter la farine; effet de cette action.
BLUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Bluter. S'emploie adjectivement. Farine blutée.
ELUTEAU ou mieux BLUTOIR, s. m. (et., V. bldter). Techn. Espèce de grand tamis pour passer la farine et la séparer du son. Un blutoir plus fin rendrait la farine plus blanche.
— T. de corroyeurs. Paquet de laine avec lequel ils essuient les cuirs qu'ils ont chargé de bière aigre.
— Se dit, chez les cartiers, d'une gravure qui marque sur l'enveloppe le nom de chaque jeu de cartes.
BLUTER. V. a. 1" conj. (bleud ou bleut, farine; bUuda ou bleuta, faire de la farine). Suivant Ménage, ce verbe dérive de volutare, parce que, dit-il, en agitant le bluteau on fait passer la farine. L'étymologie qui nous parait la plus naturelle, dans ces recherches des doctes grammairiens, est celle qui est donnée par le savant Gault. Il fait venir ce mot du kymnque blawd, farine ; blodio, tirer, séparer la farine. Reste à établir sérieusement l'existence de cette langue : nous la prouverons à l'article Kymris. On dit encore aujourd'hui en Bretagne, passer la farine par le blutoir, préparer ou extraire la farine du son. Bluter de la farine.
BLUTERIE. s. f. (rad. bluter). Techn. Lieu où les boulangers blutent la farine. Une bluterie propre, bien tenue.
BLUTOIR, s. m. Techn. Ceux qui travaillent au laiton donnent ce nom a un cylindre couvert d'une étamine de crin, dans lequel ils passent la calamine, après qu'elle a été pulvérisée.
— Espèce de grand tamis pour passer la farine. V. RLDTIAU.
BLYSME. s. m. (du er. tW|*iç, jaillissement d'eau;. Bot. Petit genre de la famille des cypéracées, réuni au scirpus de Linné.
BLYTIE. s. f. Bot. Genre de la famille des jongermanniacèes diplomitriées, petites plantes terrestres uligineuses.
BLYXE. s. f. (du gr. ev^u, je fais couler). Bot. Genre de la famille des hydrocliaridées, formé par Oupetit-Thouars, croissant dans les ruisseaux a Madagascar et dans l'Inde orientale.
B*. B". Abréviations des mots baron, baronne.
BNIIVSKY (Alexandre, comte de). Noble et savant polonais, né à Cracovie en 1788, mort le 15 juillet 1831. Combattit avec constance sous les drapeaux de la France, et mourut du choléra à Varsovie, lors de la révolution polonaise
BO. s. m. Bo-',. Espèce de thé qui vient de la Chine.
— (îéo^r. Groupes de plusieurs petites îles dans le détroit Uschilolo, à l'O. de Popo, dont le raja est le souverain. Elles produisent du sagou, des noix de coco, du sel en abondance. La mer oui les baigna est très-poissonneuse; les habitants sont Malais et ont toujours conservé leur indépendance.
BOA. s. m. E'pét. Famille de reptiles de l'ordre des serpents ou ophidiens. Les boas sont us plus forts et les plus grands de tons les serpents; heureusement qu'ils n'ont point de crochets à venin, oui les rendraient boaucoup plus dangereux. Ils ont les vertèbres bien plus nombreuses que celles des autres reptiles ; ce qui explique leur puissance de compression et la facilité avec laquelle ils montent sur les arbres. Il y en a qui ont jusqu'à 10 mètres de long et qui sont de la grosseur d'un homme. Les combats de» boas contre les plus terribles et les plus forts animaux sont célèbre-.. IN attaquent et domptent les lions. Le
in n cache dans les grandes herbes,
SOUS de» buissons épais, dans les cavernes, la il altend patiemment sa proie , Sitôt qu'elle est à portée, il s'élance sur elle avec la rapidité d'un trait ; l'a-t-il manqoée, il la poursuit nv.-e (ureni. Il rampe avec une elfrayanle rl«
rranchlt l'espace d'un saut ou nage
somme un poisson, et grimpe au sommet des
plus glands arbres; il saisit SB I
il l'enlace comme un câble vivant; il l'enchaîna , il la presse par tous les replis de
mu Immense longueur. .Mois r mai saisi,
haletant, essouffle, p»l parnlyai I k coup.
BOAM
ses membres sont enchaînés ; fixe , immobile, il hurle avec effroi ; mais bientôt l'haleine empestée du serpent corrompt l'air à une grande distance ; sa gueule béante vomit une bave écumante et fétide, échauffée par les violents efforts qu'il fait continuellement ; la victime , ne respirant plus qu'une atmosphère pestilentielle, est asphyxiée. Le reptile affamé, devenu maître de sa proie, s'appuie contre les arbres, contre les blocs de pierre qui sont à sa portée ; il brise sa victime , il fait craquer les os sous ses efforts, il la broie et la réduit en une espèce de pâte , en l'humectant avec la liqueur fétide de son estomac. Si l'animal est petit, il n'a pas besoin de déployer tant de force, il l'avale tout vivant ; mais s'il est trop erand, après tous ces combats, il dilate son énorme gueule, il avale sa proie à moitié , la digère en partie avant d'engloutir le reste ; mais alors, devenu énorme et lourd, il perd son agilité, il se traîne plutôt qu'il ne rampe, et il entre dans une sorte de sommeil de digestion qui dure quelquefois plusieurs mois ; à la fin de cet engourdissement, il recommence ses combats. (Encycl. du six' s.)
— Les boas, comme les autres serpents, changent de peau tous les ans, et on recherche surtout la dépouille du boa devin , comme un objet précieux, sous des rapports de simple curiosité ou de superstition , car ce serpent, qui était adoré des anciens Mexicains, est encore vénéré des nègrts ; c'est un de leurs fétiches.
— Les boas se divisent en cinq groupes que l'on distingue par les écailles de leur museau. Le premier groupe comprend ceux dont la tête est couverte d' écailles , se mb.ables à celles du corps et dont les plaques labiales sont plus petites, c'est le boa constricteur, boa devin, royal empereur. ||2° Les tunectes ou bons nageurs , qui ont sur la tête des plaques plus larges que celles du corps et des plaques labiales planes. Ce groupe se counose de six espèces : le boa anacondo, le bra s oytale , le boa rativore ou aquatique, le boa à bandes latérales, et le boa lateristrige.\\Z" Les boas du troisième groupe ont les plaques labiales creusées en fossettes aux côlés de? mâchoires , ce sont les epirrates , qui com| rennent le boa à anneaux. 1 1 4° Les boas du quatrième groupe se distinguent par une fossette longitudinale audessous de l'œil. Leur forme longue et comprimée leur a valu le nom de xiphosomes. Cette sous-division comprend le boa brode elle boa bojobi. || 5° L'enygrus forme le cinquième groupe et contient ceux dont les plaques latérales sont pioéminciites et les écailles petites et carénées. Il se compose de trois espèces, toutes des Indes : le caréné, l'ocelle et le vipériné.
— Le boa géant avait été confondu avec le boa devin. Latreille l'en a distingué ; il vient de la Guyane, et c'est à lui qu'il faut rapporter tout ce r,u'on dit des seipents monstrueux de ce pays.
— Les boas se trouvent en Afrique, en Asie et en Amérique.
— Nom donné à une sorte de fourrure longue et étroite que les femmes portent au cou, pendant 1 hiver. Boa de renard. Boa de martre. Prendre , quitter son boa. La mode des boas.
— Technol. Espèce de vase gros par le milieu, propre à recevoir du vin et que l'on nomme buire , dans certaines parties de la France.
— Méd. Espèce de rougeole qui couvre le visage de taches rouges ; enflure occasionnée par une marche forcée.
— Art vétér. Maladie qui attaque les bœufs. BOiV. Danseuse et courtisane de Lion en
Paphlagonie et mère de Philétère, fondateur du royaume de Pergame.
BOABAR. s. m. Bot. V. baobab.
BOAIiniL ou ABOU- ABDALLAH. Dernier roi maure de Grenade, fils de Muley-Hassan se révolta contre son père en 1481, le chassa de sa capitale, et prit le titre de roi ; le mal» heureux père en mourut de douleur. Boabdi, fut vaincu et fait prisonnier par les tioupet réunies de Ferdinand d'Aragon et d'Isabelle de Castille, et se reconnut le vassal du vainqueur pour obtenir sa liberté. Ce traité honteux lui aliéna l'esprit de ses sujets, et Ferdinand, profitant des troubles de Grenade, vint l'assiéger, la prendre, et détrôner Koahdil, qui se iclira en Afrique. La prise de Grenade mit fin à la puissance mauresque en Kspagne.
BO UtICÉB. Reine des Scènes, peuple puissant de la Bretagne; combattit vaillamment contre les Romains , qui avaient envahi ses Etats, et leur tua près de 80.000 hommes. Vaincue, elle s'empoisonna; an 61 de J.-C.
mi \li.l \. s. m. Bot. Plante de la famille des nialvacées, indigène à Java.
BOAGB. S. m. Ane. lègisl. Redevance payable à raison du nombre de bœufs qu'où emploi .ut au labour.
BO \ I. USA. ». m Bot. Fruit dé la u-ro«. seur d'une cerise, originaire de lile de Java,
BOAI.II'.S on lion W.II s. ». (. il. Myth. onsaercea aux dieux Infernaux.
BOA HAJLACCA. «■ m. Bot. Fruit aigrvlei île lile .le Java, de la grosseur a peu pri . i que l'on i ■ ili
BOAMPOUB ' le l'Inde anglais*
ni une grande fou a 1» fèl»
n irden, salnl tinb»m#tan
BOM
ROARIA. Géogr. Ancien nom de la Bavière. C'est là que vinrent «'établir les Boïens, chastes de la Bohème par le» Marcomans.
BO WUNE ou HOARCLE. s. f. Ornith. Dn des noms de lu bergeronnette à longue queue et de la farlouse.
ROARM1A. (et. gr., Boû5, bœuf; »fi*a. char). Myth. Kuruooi de Pullas , qui enseigna aux. ... .mines l'aM d'atteler les bœufs et de labourer,
IIOARMIE. s. 1. K.ntom. Genre de lépidoptères de la famille des oocturnes, ayant pour type la bonrmie du chêne. Les boannlea sont loin de se faire remarquer par l'éclat de leurs couleurs.
BOARO. s. m. Agric. Espèce do raisin.
ROAS1. a. m. MMhi. Lèpre de Surinam.
1!<> AST. s. m. Mèdec. Nom qu'on donne à Angola à une ulcérai ion qui se manifeste dans rélephanttasis.
ROAVISTA.Géogr. Petite ile, la plus orientale de celles du cap Vert.
ROUA, s. m. Bot. Espèce d'arhre qui croît dans les îles Moluques. .Ses fruits renferment une amande amere dont les hubitanis d'Amboine font un Uniment contre les clous qui leur viennent aux pieds.
ROUACK ou RORAQUE. s. m. Zool. Quadrupède de l'Amérique méridionale qui a quelque ressemblance avec le lapin. || Marmotte du nord dont les chasseurs de zibelires recherchent les terriers, pour prendre le loin et les racine! que oes animaux emmagasinent.
BOBAGfJB, s. m. Mainm, Animal du nord, du genre des marmottes.
ROI! AN. s. m. Vieux mot qui a signifié Orgueil, vanité, somptuosité, pompe, faste, luxe, magnificence, grand appareil; d'où l'on fit bob'inctrr, vain, présomptueux, et bobander, montrer de l'orgueil, se carrer, s'admirer, se rengorger.
ROBANAZA. Gèogr. Grand fleuve navigable qui arrose les campagnes de Qtiixos et de Macas , dans le pays de Quito , dans l'Amérique du Sud. 11 se jetie dans le Tartusa après nn cours très-sinueux.
BOBART ou BORARB. Bot. Genre de plantes de la famille des graminées.
BOBART1E. s. f. (de J. Bobart, botaniste). Bol. Genre de plantes de la famille des iridacées. || Genre de la famille des synanthèiées, syn. de l'écbiuocée.
ROBECHE. s. f. Petit cylindre creux, à rebord, qu'on adapte aux lustres, aux girandoles, aux chandeliers, etc., et dans lequel on met la bougie ou la chandelle. Bobèche d'argent. Bobèche de cristal. Bobèche de cuivre. Bobèche de fer-blanc. La bobèche d'un chandelier. Les bobèches d'an lustre. Chandelier a plusieurs bobèches. Bobèche trop jarge. Bobèche trop étroite.
— Bobèche rot\<h. Celle qui a des bords ronds. || Bohèche carrée. Celle qui a des bords carrés,
— Partie supérieure d'un chandelier, quand elle a un rebord comme celui des bobèches mobiles. Mettre une chandelle dans la bobèche. Laisser couler du suif sur la bobèche.
— Tec.hn. Petit morceau d'acier fin et trempé, d'environ trois centimètres de long, ayant dans sa largeur la forme d'un coin, et servant dans la fabrication des rasoirs.
BORECHE. Célèbre farceur qui a donné son nom a tous ies mais et paillasses qui sont venus après lui. C'était un parodiste extérieur en face des Funambules , à Pans. Il débitait souvent des scènes d'un comique si vrai , que Molière ne les aurait pas dédaignées. On ne sait ni le nom de sa famille, ni le lieu rie sa naissance, ni le jour de sa mort. V. gaumafrk.
BOREE, s. f. (de Uoubet , géologue franc.). Bot. Genre de la famille des guettardacées.
BOUEI.1N. s. m. Cont. Espère de chaussure autrefois en UBage chez le peupla j espèce de brodequins. On appelait bobeline'ir celui qui 1 als " || des. bohelins.
BORI. s. m. Conchyl. Espèces de coquillesdD genre des volutes de Linné.
BORILLE. s. f. Techn. Chez les épingliers, Cylindre de bois fixé autour d'un arbre de fer qui le traverse au centre par la base, et qu'on fait tourner au moyen d'une manivelle de fer.
BOBINE, s. f. (du gr. Bi^SuS, en lat. bombyx, ver à soie). Petit fuseau do bois cylindrique, garni d'un rebord à ses deux extrémités, et qui sert à filer au rouet ou à dévider do la soie, du fil, etc. Bobino de rouet. De la soie, du fil, du coton on bobine. De l'or, du l'argent en bobine. Charger une bobine. La bobine n'est pas assez pleine.
BOBINE, ÉE. part. pass. du v. Bobiner.
BOBINER, v. a. lM conj. (rad. bobine). Décider de la soie, du fil, etc., sur une bobine. Bobiner du fil. Bobiner du colon.
— S'emploie le plus souvent sans régime. Ouvrière qui bobine, qui s'occupe à bobiner,
ROBINETTE. s. f. Techn. Pièce de bois qui se dérou ait à l'extraction île la cheviliette pour laisser ouvrir la porte. Tira la cheviliette ot la bobbiette cherra. (Perr,)
BOBINEUSE, s. f. Techn. Femme qui fait. métier do dévider 6ur dus bobines ou rochots le fil destine à former les chaînes.
UOIiI.\li.HE. s. f. Techn. Partie supérieure
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de l'ancien ro.net a filer l'or qui fait la fonction de bobine.
ROBO. s. m. Mot enfantin qui signifie Petit mal, mal très-léger. Avoir bobo, un petit bobo. Faire bobo, du bobo. Ce n'est qu'un bobo. Co sont de vrais bobos.
BOIIOI.INA. Hcoïne grecque moderne, néo d'une famille albanaise, aima trois vaisseaux à ses frais , et combattit vaillamment daus la guerre de l'indépendance, pour venger son mari qui avait été mis a mort par la Porte, sur un soupçon de crime politique, Elle périt en 1825 , assassinée par un Grec dont la sœur avait été séduite par un de ses frères.
BOBOS- s. m. Erpét. Enorme serpent dont la longueur atteint quelquefois jusqu'à 20 m.
BOIIRIM (Henri et Charles). Peintres du ivit* siècle, nés a Amboise. Us eurent une grande renommée de leur vivant, mais leur travail , plus agréable que parfait , n'est pas resté à i« postérité.
ROBROWSKI, ou AI.l-REY, ALI-BEIGII.
Savant philologue, né en Pologne au commencement du xvir siècle, mort a Constantinople en 1675. Enlevé enfant, par les Talars, vendu aux Turcs, il fut élevé dans le sérail de Constantinople jusqu'à l'âge de 20 ans. Mis en liberté, il se livra a l'étude avec ardeur , écrivit plusieurs ou-rapes en diverses langues : il en connaissait dix-sept. Hicaut, dit-on, lui dindes renseignements pour son Etat de l'empire ottoman.
RODUA. s. m. Bot. Genre de la famille des combrètacées. L'espèce la plus connue est le bobua iauriné,
ROIilT.ES. Gèogr. Peuples de 'erre-ferme, dans l'Amérique méridionale ; ils habitent dans le gouvernement de Venezuela, au midi du lac Macaruïho.
ROCAGE. s. m. (du diminutif ital. hoschetto, petit bois, dérivé du gr. Si<r»ti», paître, brouter). Lieu ombragé, petit bois, bosquet. Ce mot appartient surtout au style poétique. Bocage sombre, obscur. Bocage ombrayé. épais, touffu. Vert bocage. Bocage fleuri. Bocage odorant, odoriférant, parfumé. Bocage frais. Bocage tranquille. Bocage nant , agréable, délicieux. Bocage solitaire. Bocage épineux. Des bocages tapissés de gazon. Le fond d'un bocage. Le calme d'un bocage. A l'ombre d'un bocage. Un nomlire infini d'oiseaux faisaient résonner ces bocajes de leurs doux chants. (Fén.) Sous un bocage touffu de tataisaqu.es entrelaces de lianes, on ne distinguait en plein midi aucun objet.
Souvent au milieu d'un bacaçe One araignée établit son ménage.
(Aimh Maiitin.) Pourquoi les captiver ? Nous ne saurions leur
[rendre Le bocage où leur voix aime à se faire enten- (Castkl.' fdre.
Le bocage moins fier, avec plus de mollesso Déploie à nos regarda des tableaux plus riants. (Delillk.) On dôme de rameaux Dont les délicieux ombrages Font goûter dans des lieux si beaux Le frais des plus sombres bocages.
(Lefranc de Pomp.)
— bocage sacré. Myth. Bois chez les anciens, dans lequel se trouvait un temple ou ur monument consacré au culte de quelque divinité. Moïse prohibe avec sévérité les /locaees nacres, et sépare du peuple de Dieu ceux qui vont y sacrifier. {'*')
— Syn. comp. bocage, bosquet. Le bocage est un pi lit bois sans culture, planté àla campagne pour se mettre à l'ombre. Le boiquet est un petit bois embelli par l'art, destiné à faire l'ornement des jardins d'agrément.
BOCAGE. Gèogr. Partie du Poitou , de l'Anjou et du comté nantais, «jui appartient aujourd hui aux département* ûs la Loire- Inférieure, de Maine-et-Loire, des Deux-Sèvres et de la Vendée. La vraie Vendée est renfermée dans le Bocage. 11 n'y a point de grandes villes dana le Bocage , o:i y rencontre ça et là plusieurs bourgs de 2 à 3,000 habitants , les villages y sont rares et éloignés les uns des autres. C'est dans ce pays que se .sont passées principalement en 17!I3, 1815, 1832, les guerres dites de la Vendée
— Petit pays de la Basse-Normandie, dans le diocèse de l.isieux , dont la capitale était Viie; et i]iii lait aujourd'hui partie du départ, du Calvados.
BOCAGE. Artiste dramatique contemporain.
BOC.AC.ÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des anonarees, typa de la tribu des hocagees. || BOCAGERS. s. f. pi. Premièie tribu de la famille des anonacées.
ROC ACER, EUE. adj. Qui appartient aux bois, qui hante les bois. 11 n est guère usité qu'en poésie. Nymphe booagère. Lis d cagers. Les déesses bocage; es. Diane au caiquois d'or , déesse booagère. (De Fout.) Le Léthé baigne en paix ces rives bocagères. (Del.) Telle aux monts booagert,
Fuit à l'aspect du loup la biçneaux pieds légers, (Dksaintanqb.)
A votre suite, A nymphes bocagères, J'irai fouler les naissantes fougères.
(MAi.FII.ÀTaK.)
HOC XCr.OX, EL8E. adj. Vieux mot qui signifiait De 1» nature des bocages, qui appar- | tient aux bocages
bocg
Et le paisible, frais ombrage J'un vert bocageux arbrisseau.
(Jac. TAHumiAtJ.)
BOCAIN, AINE. adj. et B. Qui est du Bo-
cagi ; babitant du Bocage.
HOC AI. a. m. (et. gr., (wattie», vase à gorge étroite). Sorte de bouteille de verre ou de grès dont le col est large et très-court. On bocal de fruits à l'eau-de-vie. On bocal d'huile. On bocal de tabac. Les bocaux d uns pharmacie.
— Globe de cristal ou de verre blanc rempli d'eau, monté sur un pied, dont se servent quelques artisans pour rassembler sur leur ouvrage la lumière d'une lampe ou d'une chandelle placée derrière.
— Petite pièce de métal en forme de godet qui s'adapte aux cors, aux trompettes, aux ophicléides, etc.. et que l'on nomme plus ordinairement evibouchwe.
— Houteille à large panse cylindrique, quelquefois très-haute, et dont le cou est fort court, tes pharmaciens y mettent différentes espèces "le drogues, et les liquoristes les fruits a eau- •le-vie- Les physiciens s'en servent dans les expériences qui ont rapport à l'électricité et au gaz.
— Nom d'une ancienne mesure en usage à Home pour les liquides.
— Ccrut. Grand verre de la capacité d'un litre » peu près, dont on se sert en Allemagne et dans les Pays-Ha» pour porter des toasts a la ftn des grands repas.
— Syn. comp. bocal. Bor/TE!Li.E. Le bocal est une grande bouteille à col court et large; la bouteille est un petit bocal a col étroit qui sert À contenir des liquidai. On met dans le bocal des fruits et d'autres objets que l'on peut tirer par la large ouverture supérieure. On ne met dans la bouteille que des liquide»- qui peuvent sortir par son ouverture étroite. "
BOCALO. s. m. Bot. Plante de la famille des gramens, qui se trouve sur les côtes du Malabar, et dont on rencontre une variété a Jalacerim. Le hocalo croît dans les terres sablonneuses et pierreuses, se multiplie par les bourgeons qui viennent autour de ses feuilles extérieures, et qu'où repique en terre.
BOCAMltRE. s. m. Techn. Terme à l'usage des grosses forges. Syn. de Bocard.
ROCAMELI.E ou IIOCAMILE. s. f. Zool.
Espèce de belette particulière à l'île de Sardaigne.
ROCANE. s. f. Sorte de danse ainsi appelée de Booan, célèbre maître de danse, qui vivait à Paris vers le milieu du xvne siècle.
ROCARD, s. m. Métal}. Machine avec laquelle on écrase la mine avant de la mettre au feu pour la fondre. Passer la mine au bocard.
BOCARDAGE. s. m. Métal]. Une des opérations par lesquelles on débarrasse les minerais de ce qu'ils contiennent de gangue. Le bocardage se fait à l'aide de pilons armés à leur extrémité inférieure d'une masse de fer.
COCARDE, ÉE. part. pass. du '. Bocarder. Se prend adjectivement. Minéral bocardé. Les minéraux sont tantôt bocarjes a sec, tantôt Isvés à l'aide d'un courant d'eau. ( Encycl. cath.) Les minéraux ainsi bocardés prennent dans les usines le nom de scblichs. (loV
ROCARDER. v. a. 1" conj. Ecraser la mine, la passer au bocard. BoeardT la mine.
— Débarrasser les minerais de la gangue qu'ils contiennent. Bocarder les minerais.
ROCARDO. s. m. Ane. logiq. Nom d'une figure de syllogisme.
ROCAS (Rio de dos). Géogr. Fleuve considérable du Brésil qui prend sa source dans le Says de Bacares et de L'ariputangas, et se par- Ige, avant son embouchure, en deux bras, dont l'un se jette dans le Tajipurn, l'autre dans le Maragnon.
ROCAS. s. m. Comm. Toile de coton de Surate. || Partie antérieure d'une trompette.
BOCASSIN. s. m. Comm. Etoffes de coton imprimées et brillantes qui se fabriquent en A nu énie et en Perse, particulièrement a Tocat. Ces dernières sont les plus renommées, parce qu'elles réunissent à de bonnes qualités intrinsèques la perfection des couleurs.
ROCCACE (Jean). Le plus grand prosateur de l'Italie; naquit à Paris en 1513, et mourut il Cersaldo le 21 décembre 1575. Son père, négociant florentin, voulut le destiner au commerce ; mais l'amour des lettres l'emporta sur la volonté du père. Hoccace se livra plus a la littérature qu'au négoce. 11 vt Pétrarque a Naples, l'admira, le rechercha, forma avec lui Son qui ne s'altéra jamais. Ses premiers ' m ns la littérature furent des poésies parmi lesquelles on remarque souvent le nom . nom sous lequel il chanta la belle et spirituelle Marie, sa maîtresse, tille du roi Robert, mariée a un gentilhomme napolitain. 11 travailla ensuite uvec Pétrarque à exhumer de l'oubli les précieux restes de l'antlquite, et ces deux illustres érud'U n gnaieot pas de transcrire de leurs uiams une foule de manuscrits ignores. 11 étudia le grec sens un Certain Léonce l'ilate ; fit venir de la Grèce, a ses frais, des copies de i Iliade 81 de l'Odyssée, el toutes sortes de manuscrits grues et laiius. L'estime de ses concitoyens le lit nommer dee , fois ambassadeur. 11 mourut à la su. te de sa seconde ambassade. Ses ouvrages sont nombreux; le plus remarquable, celui dont U attendait le moins de gloire et qui lui
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en a fait une immortelle, est le Décameron. recueil de cent nouvelles, où l'auteur a fixé la langue de sou pays, et donné l'impulsion a l'histoire et a 1 éloquence.
i'.OCCA RM. LA \ EltITÀ. \bmiche de la ee'rtfeji Hisl. mod. Bouche béante d'une t*te antique sculptée en piètre, qui se trouva.t a Borne près de l'église de Ssinte-, Marie en Cosmédine, et a laquelle se rattachait une tradition bizarre et extravagante. On croyait que la femme soupçonnée d adultère qui aurait pionyé sa main dans la gueule de ce monstre, l'aurait eue impitoyablement broyée si elle eût été coupable.
ROCCA DINFERNO. s. f. (bouche denier).
Météor. Exhalaisons enflammées qui paraissent souvent aux environs de Bologne, en Italie, quand il fait obscur Les peuples du pays en parlent comme les paysans de France font dea jeux-follett.
BOCCAGE fMarie-Annb-î.epage, épouse de Fi quel du:. Femme auteur, membre des académies des Arcades de Borne, de celles de Bologne, Padoue, Lyon et houeu, née a Rouen 1710, morte en 1802. Admirée de son temps, elle est presque oubliée aujourd hui. On lui avait donné pour devise ; horvid Venus, arie Minerra Venus pour la beauté , Minerve pour le génie).
— boccagb (Manuel-Maria-Barbosa). Célèbre poète et improvisateur portugais; nuquit a Ituval en 1771. La fécondité de son imàgina'ion, sa mémoire, sa lacilité d'èlocutlon, étaient : rodigieuses. Il savait par cceur Corneille. Voltaire, Racine, Crébilion , Molière, le tasse, l'Arioste, Virgile, Jvide, Horace, Tibulle, etc. 11 est mort eu 1(106, d'un anévrisme au cretir.
BOCCANERA. Ilist. Nom d'une ai.cn une famille génoise dont plusieurs membres prirent aux un" et nV siècles une part active aux révolutions populaires.
BOCCIIERINI (Louis). Célèbre musicien, né à Lucques en 1740. mort en 1808. Sa musique est pleine de grâce et de naïveté, parfois de mélancolie.
BOCCIIETTA. (pr. èo-t«i-<a; en ital.jWi/e bowhe). Geogr. Dèflié des Apennins dans le duché de Sardes, de Gênes, entre Molini et Raverraro.
BOCCHORIS. Hist. anc. Roi d'Egypte, qui régna a peu près 762 ans av. J.-C. Il donna de bonnes lois aux Egyptiens, mais étant rievenu odieux à la caste sacerdotale, il eut à combattre le roi d'Ethiopie, que les prêtres lui suscitèrent.
BOCCIIOS. Hiat. anc. Roi de Gétulie. allié de Jugurtha, qu'il trahit et livra aux Romaïus, 103 ans av. J.-C.
BOCCONI. Célèbre botaniste italien, né à Paltrme en 1633, mort en 1704.
BOCCONIE. s. f. Bot. Genre exotique an la famille des papsvérscées, remarquable par l'absence de la corolle, par la capsule morospernie et par le suc safrané qui remplit ses feuilles et sa tige. Bocconie integrifeuille.
BOCCONIE, ÉE. adj. Bot. Qui tient de la bocconie. Il bocconiers. s. t. pi. Tribu de la famille des papavéracées.
BOCEREL'X. El.SE. adi. Vieux mot qui signifiait Avoir des bosses. Inusité.
ROCHART iSamuel). Ministre protestant, né a Rouen eu 1599. 11 eut de grandes dispositions pour les langues orientales, apprit l'hébreu, le syriaque, le chaldéen, l'arabe, l'éthiopien, etc. La reine Christine l'appela a Stockholm en 16-52 et lui témoigna la plus grande estime. Il mourut en 10fi7, laissant divers ouvrages relatifs àla Bible.
ROCHET. s. m. Méd. et pharm. Seconde décoction des bois sudoriques.
ROCISIR s m. Erpét. Espèce de serpent ou de couleuvre d'Egypte,
ROCHNIA. Géogr. Petite ville du cercle de Galheie, dans l'ancien royaume de Pologne, à 27 Uilom. de Cracovie. Centre d'une administration de saliues et de mines; 3,500 hab. || Cercle de GaUicie; IBO.OoO hab.
ROCHOS. s. m. Bot. Grand arbre de la Guiane. || Espèce de plante qui croit à Java.
ROCl.E. s. f. Anc. t. milit. Partie saillante a li stérieur d'un bouclier.
BOCOl'ET. s. m. Blas. Fer de pique.
BOCTIER. s. m. Nom que porte, aux environs de Charleville, le plant de pommier levé dans les bois.
ItOCYDIOM. s. m. Entom. Genre de la famille des memhraciens, de l'ordre des hémiptères, ayant pour type lebocydium lohulaire. BOD. Myth. Idole des Indes à laquelle on s'adressait pour avou des entants. Ni les femmes .pu se croyaient enceintes, grâce à Bod, niellaient au monde une fille, elle était SOBSfcree a ce dieu el i ouee a la prostitution à 1* porte de son temple.
RODDAERT. s. va. Icbthyol. Poisson de Indes, du genre gobie.
RORRAIlT. s. m. Ichlhyol. Espèce de poisson du génie des gobics.
RODE [J.-JL), Astronome célèbre, né a
Hambourg en i747, mort a Berlin eu IHJfi On
a de lui de nombreux ouvrages sur l'astrono
mie.
— Les dt Bode. Nom qu'on a donné à la
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progression des énonces dei intervalle» double», de» rayon» de» orbite» planétaire». Mai» ce rapport, qj avait été eutrevn par Kepler, n'est rig"ureu8en»ent vrai qu'en Misant abstraction de mercure.
BOUÉE. ». f. Teehn. Petit banc de bois qui sert d'appui aux verriers pour y mettre leurs outils.
BOBEL (Jehan). Poète français, qui florissait sous SI Louis, l'armi ses fabliaux on distingue son Congé et la Bataille tle Roncevaux.
BOMAIV. s. lu. lchlliyol. V. sburan.
BOOlANtTE adj. des 2 g. Ichthyol. Qui ressemble à un bodian. || BoniANiTEs. s. m. pi. Tribu de la fanrllc des poissons sparoïdes, qui a pour type le genre bodian.
BODIN (Jean). Célèbre publiciste français, né à Angers en 1530, et mort de la peste en 1596, laissant plusieurs ouvrages dont le plus fameux est la République.
BOBINE, s. f. Mar. En Normandie, la quille d'un vaisseau.
B0D1IVEBI3. 8. f. Mar. V. BOMERIS.
BOOLEY (Sir Thomas). Gentilhomme anglais, qui renonça aux affaires pour s'adonner aux arts et aux sciences, et s'occupa d'augmenter la fameuse bibliothèque publique d'Oxford, que depuis lui on appela et appelle encore Bibliothèque bodleienne.
1101)0. s. ni. lnfus. Genre de la famille des monndinés, caractérisé par la présence d'une queue.
BODOTBIA ou BOOEBIA /ESTUAIillIM.
Géogr. anc. Golfe qui bornait la Bretagne romaine au N. et séparait la Valentie de la Calédonie. Aujotrd'hui le Forlh.
BOBOWNIC/Y. s. m. lliat. mod. Magistrat polonais dont la charge était de veiller sur les bâtiments, le tnéme que 1 édile à Home.
BOBBAT. s. m. Homm. Etoffe qui se fabrique en Egypte et dans tout le Levant.
BODBUCUE. S. f. V. BACDRDCI1K.
BOE. 8. m. Bot. Sorte de thé de Chine.
— Ichthyol. Poisson de» Iles Moluques.
BOF.BÈBE. s. f. Kot. Genre de plantes de la famille des composées. Synonyme du genre dyssode.
_ BoEBÉMOÏOE. adj. des 2 g. Ilot. Qui a l'aspect de la bœbère. || boeberioïde. s. f. pi. Troisième section du genre dyssode.
BOECE ( Anicius-Manlius-Torqiiatus-Severinus). Issu d'une des plus illustres taruilles de Home, fut plusieurs fois consul et devint ministre deThéodoric, roi des Ostrogoths. Vaguement soupçonné et accusé de vouloir rétablir l'ancienne autorité du «énat, il fut indignement décapité en 52-t, après avoir langui phisieurs années en prison. Boèce était distingué par son meri'e autant que par sa naissance. 11 cultiva avec succès les lettre» et les sciences. L'ouvrage le plus remarquable qui nous reste de lui est le traité qu'il écrivit en prison, sans matériaux, et qui a pour titre les Consolations de la phtljsophie, noble et touchant expose de» motifs propres a consoler un philosophe chrétien, où l'auteur montre que Dieu seul est la source du bonheur.
BOBDhOMlES. s. f. pi. (et. gr., i», , clameur ; Sja^iiv, courir). Vête athénienne, célébrée en mémoire du secours que Ion, fil» de Xuthus, fournit aux Athéniens cuntre Eumolpe, fils de Neptune, qui sous le règne d'Erechthée envahit TAohaie.
BOÉBROM ION. I. m. (et., V. boéokomiks). Troisième mois de l'année de» Athéniens, consacre a Apollon secourable. il répondait à notre mois d août.
BQB1UIBIUE. «■ f- (de Bœhmtr, botaniste allemand;. Bot. Genre de plantes de la famille de» euphorbiacées, rétabli depuis dans la famille de» urlicacees.
DOEHUÉniB, ÉE, adj. Hot. Qui a l'aspect, qui tient de la birlunerie. || biieiimkhikes s. f. pi. Genre de plantes de la famille de» urticacées. ayant pour type le genre bœhmcrio.
BOEIIMF.IU.E. a. m. Ornith. V. bkemeuli.
DOBMYCE. ». m Mot. Genre rie plantes de la fainillu des lichens. l'armi les espèci Ixeuiv bpi, nu remarque . bœmyce couleur de rose. C'est un petit lichen trss-cutnmun dans le» lieux secs, qui foi me sur la tern croûte blanche, surmontée do petits boulons de coul.'iir de rose.
IIOIMM.I'. . F.E. adj. Bot. Qui tient du boeni; ci u. », ru. pi. Tribu de la
famille des lichens, ayunt pour type le genre bœmyce.
BOE.YIC. s. m. Ichthyol. Nom spécifique d'un poisson du genre bodian.
DOCMIE II i Nom des hommes libres chez les Scandinave».
IIOI-'Mil.O. s. m. Bot. Espèce ue bignono de» Indes.
HOE\M\GIIACSh.\!E. s. f. Bot. Espèce de rue a Beuu blanche».
B<*.\MMiii \t sik. i. f. Rot. Genre de la famille les par-lmiiiitce», réuni comme synony.ee au chiPWcalix.
BOEBII \A\ K Né en I6fl8, mort en 1788.
0»nni médecin, profond ppBfeui et homme de
bier.. La réputation de ll'irhaate comme pratlcieu n'a jamais été égalée dan» le» temps
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moderne». De ton» le» point» du globe on venait le consulter ; il reçut même d'un lettré chinois des plus distingués une lettre ave cette simple tusoriptioo : A moniteur Jioerhaave, médecin, en Kurope.
BOEHII AAV1IÏ. s. f. Bot. Genre de la famille des nyetaginacées, renfermant des plantes herbacées, vivaces, à peine sulfrutescentes, répandues dans les parties intertropicales du globe.
BOEBUAAVIEN, EIVNE. adj. Qui regarde, qui concerne Boerhaave. Ecole boerhaavienne.
BOEBCHAA. ». m. Ornith. Un des noms du pélican ordinaire.
BOESSE. s. f. Espèce de coquille qui sert de monnaie chez les Nègres.
BOESSE. s. f, Tcchn. Instrument servant au ciseleur à beésser.
BOESSE , ÉE. part. pass. du V. Boësser. S'emploie adjectivement. Métaux boëssés.
BOËSSEH. v. a. 1" conj. T. de met. Ebarber les métaux. || Nettoyer les ouvrages de ciselure avec la boësse.
BOÉTIE(Estienne de la), (pr. Bo-ê-cie.) Né en 1530 à Sarlat, petite ville de Périgord, mourut a 31 ans, à Geimignac, près de Bordeaux. Estienne de la Boétip s'est rendu célèbre par son traité De la Servitude volontaire et par l'amitié toute fraternelle qu'il portait à Montaigne.
BOETTCIIEIt (Jean-Frédéric). Inventeur de la porcelaine de Saxe, né en 1633, dans le bailliage 'de Retiss, mort en 1711». En 1710 il fonda à Abrechburg la célèbre fabrique de porcelaine qui s'y trouve encore aujourd'hui.
BOEUF, s. m. (pr. beuff; et au pi. beu, en gr. Boû; , en lat. bos, bovis). Mumtn. Genre de quadrupèdes ruminants, à pieds fourchus et à cornes creuses qui se distinguent des autres genres de cette famille, tels que chèvres, moutons , antilopes, par un corps trapu, par des membres courts et robustes, par un cou garni en dessous d'une peau lâche qu'on appelle fanon, par des cornes qui se courbent d'aoord en bas et en dehors, dont la pointe revient eu dessus, et dont l'axe osseux est creux intérieurement et communique avec les sinus frontaux. (Cuvier ) Le mot bœuj désigne proprement le taureau châtré; dans un sens plus étendu, il désigne l'espèce entière; dans un sens plus étendu encore il s'applique au genre entier qui comprend les espèces du bœuf, du buflle, du yack, etc. (ld.)
— Les espèces du genre bœuf se divisent dans les oua'.re groupes suivants : les taureaux, les bonasses, les yacks et les lujjles. V. ces mots.
— Particulièrement, Taureau que l'on a châtré pour le rendre propre au travail, pour l'engraisser. Le bœuf lourd , pesant. Le bœuf lent, tardif, paisible. Le bœuf patient, docile. Le bœuf laborieux. Le bœuf mugissant. Le bœuf ruminant. Le bœuf nerveux. Bœul de labour. Une couple de bœufs. Une paire de boeufs. Un joug de bœufs. Un attelage de bœufs. Un troupeau de bœufs. Une ètable à bœufs. Le mi itglement, le mugissement d'un bœuf. Les cornes d'un bœuf. Une queue de bœuf. Du cuir de bœuf. Accoupier les boeufs. Dècoupler les bœufs. Engraisser des bœufs. Mettre des bœufs à l'engrais. Conuune des bœufs au marché. Tuer un bœuf. Quelle Ame a donc reçue l'impie, pour aimer mieux Droite qu'il n'est (ait que pour la terre, et se regarder avec complaisance comme un vil assemblage de boue et le compatinon du bœuf et. du taureau? (Mass.) Ses bœufs fatigués marchent le cou penché, d'un pas lent et tardif, malgré l'aiguillon qui les presse. (Ken.) Sans ie bœuf, les pauvres et les i ictus auiaient beaucoup de peine à vivre. (Butr.) Le bœuf au pas tardif a la force en partage. (Koss.)
J'aime un gros bœuf, dont le pas lent el lourd, En sillonnant un arpent dans un jour, Forme un guéret ou mes épis vont naître.
(Satiriques.) J'ai vu le bœuf nerveux et le Courslei Opposer au torrent une lutte inutile.
(Dl.SAINTANOB.)
Quatre bœufs attelés, d'un pas tranquille et
f lent.
Promenaient daus Pari» le monarque indolent.
( Bmi.RAU.)
— // est oroi comme un bœuf. Se I
(uni. d'un homme ires-coi pillent. On du de
même, féal un bœuf. Oeil un gros
Quel gros bœuf.
— Hg. et fam. C est un Iteufi eur le travail, ou simplement, c'tsi un bœuf. C'est un homme très laborieux, qui travaille longtemps tans éprouver trop de langue.»
— Fig. et (uni. Etre lourd comme | Avoir I esprit pesant, borné.
— l'rov. et lig Mettre la charrue devant les
lamfs, Commenoei pur on Ton devrait Hnlr. M Je ne lut ai dit ni œuf, ai bantj Je ne l'ai i oint iiiiurié, ni peu, ni bcaucou| | V
.t. Donner une chi en avoir une plus oonsidérabli il'-.ant. mouton btlant, pore pourri, tout nen raul ri»n « i. n mi bien • uil \\ Au pu
jouer au
bœuf. || ()n huit nir un OtuJ ranime sur un /auf.
|| On a beau mener le tnruj a l eau s'il n'a soif.
De plusieurs chose» Dieu nous garde.
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De toute femme qui se farde, D'un serviteur qui se regarde.
Et d'un bœuf salé «ans moutarde.
(Suite uuc inofs dores de Caton.)
— Prov. Il est de la paroisse de Sui„t- Pierre aux Bœufs , le vairon rfts crosses bétes. Se dit a Paris d'un homme stupide.
— Avoir l'âge d'un vieux bœuf. C'est-à-dire avoir seize à dix-huit ans.
— Le bœuf gras (pr. beu gras). Bœuf trèsgras, paré de guirlandes, que les bouchers premènent par la ville, au milieu d'un brillant cortège, pendant les derniers jours du carnaval. La marche du bœuf gras. Voir passe.' le bœuf gras.
— iiauf violé, w'c'e'ou ville. S'est dit pour Bœuf gras.
— Chair du bœuf, destinée à servir d'aliment. Bœuf rôti. Bœuf bouilli. Bœuf fumé. Bœuf salé. Bœuf piqué. Un morceau de bœuf. Une tranche de bœuf. Une pièce de bœuf tremblante. Un filet de bœuf. Une culotte de bœuf. Un palais de bœuf. Une langue de boeuf. Une cervelle de bœuf. Un rognon de 1. puf. Une persillade de bœuf. Un hachis de bœuf. Le bœuf est l'animal dont la chair est le plus employée daus nos climats: il est très-nourrissant et se digère avec assez de facilité, (Rostan.)
— Absol. Une pièce de bœuf bouilli. Servir le bœuf. N'avoir à dîner que la soupe et le bœuf. Bœuf en vinaigrette. Bœuf gratiné. Une vinaigrette de bœuf.
— Flg. et fam. C'est la pièce de bœuf. Se dit de ce qui revient, de ce qui se fait tous les jours, ou bien de ce qui, entre plusieurs objets du même genre, tient la place la plus consiaérable.
— Bœuf à la mode. Morceau de bœuf piqué, garni de légumes, et cuit doucement dans son jus.
— Nerf de bœuf. Le membre génital du bœuf enlevé et desséché. 1» y vint aussitôt avec les voisins, accompagné d'un bon nombre de gens charges de chaînes, de menottes, et d'un nerf de bœuf. (Galland.) Elle vient chaque jour me donner sur mes épaules nues cent coups de nerf de bœuf, qui me mettent tout en sang, (ld.)
... Et si dans la province Il se donnait en tout vingt coups de nerfs de bœuf, Mon père pour sa part en emboursait dix-neuf. (Racine.)
— Archit. Olîil-de-bœuf. V. oeil.
— Pied de bœuf. Sorte de jeu d'enfants où les uns mettent leurs mains sur celles des autres et les retirent successivement en comptant jusqu'à neuf. Celui qui appelle ce nombre tâche de saisir eu même temps la main de quelqu'un, eu disant: Je retiens mon pied de bœul. Une partie de pied de bœuf. Jouer au pied de bœuf.
— Bœuf marin ou bœuf de mer. Nom de l'hippopotame, du lamantin et de plusieurs
phoques.
— Pèch. Pèche aux bœufs. So-'e de pêche qui se fait avec un filet à mailles très-fines, traîné par deux bateaux a voiles
— Ornith. Bœuf des marins. Nom vulgaire du butor.
— Techn. Dans les salines, ouvrier qui décharge le bois des charrettes, les jette sous la poêle, et fait les autres menus services de cette nature.
— Mar. Sorte de bateau de pêche en usage d«ns la Méditerranée. Lorsque ce bateau est employé au cabc'.age, il porte un mât à toiles latines, el son port varie de soixante a quatrevingts tonneaux. 11 fut employé un grand nombre de bœufs comme bateaux de transport dans l'expédition d'Alger. (J. Le Comte.)
— Zool. Nom vulguire d'une raie et de plusieurs oiseaux.
— lconol. Symbole de l'agriculture.
— borcfs eossu.es. Paléont. Ossements qui out appartenu a des espèces de boeufs, sinon
identiques, du moins très-voisines de nos espèces actuelles, et qui se trouvent dans la teire à l'état fossile. Cuvier eu n rernniiu trois espèces , le 'ii n// ancien, le bœuf primitif , et le «ir../ de fallat.
BOG. s. m. (du slave bOO, Dieu). Rivière nul prend SB source en fjallicle, sépare la
ne, arrose ce demie) Etat,
et se jette dans la Visiule. à VI liil. de Varso-
v,e. i.e Bog est partout navigable; B0UA1IA. Mytti. iml. L'arbre-dléu qui
traversa les airs pour se rendre à t'eylan, pour abriter de son ombre Boii'Mhn, et Sis racines a la place qu'il OCCUPI aujourd'hui parmi les ruines d \ Pourrait. noGAn.Mti.ES s. m. pi. ( Il
D:,.,, . . tes-noui). Hist. ceci. Mem-
cte d'hérétiques qui parurent a L'onstantinople au commencement du tu" siècle. Ils niaient, entre autres choses, le mj lléro
i unité, et soutenaient que Dieu,
i brist, avait in un autre dis nom
nié Salhanal, laquai, lié, fui chai i
aiul que les au;;es complice» de sa rè-
IlOCI) \ Oéngr. Montagne haute de M) met .,
dans le gourernemeat dé Sah.itor, en Kussla.
BOO 00 Oèogr. L'une des chaînes de mon-
le ia Haute Asie . qui se projette dans
gliriens.
BOODOt, Oe gr Nom d'un peuple de 1»
BOHA
Grande-Tartane entre la Mongolie, la Chine et l'OcéAn oritn'al.
BOGItEt. s. m (p-. bogui). Sorte de voiture légère, espèce de cabriolet découvert.
HOGOMILES. s. m. pi. Hist. eccl. V. ao-
GAIIMII.ES.
• UOOOIilS. Premier roi chrétien des Bulgares, qui reçut le baptême en 8til, & l'instigation de sa sœur, princesse chrétienne.
BOGOTA ' SA\T.\ -FÉ DE ). Géogr. Ancienne capitale de la Colombie, et maintenant de la Nouvelle-Grenade, et chef-lieu de la province de Cundinamarca, bâtie sur un plateau élevé, au-dessus du niveau de ia mer, de V.737 mètres , et renfermant 40,000 hab. , trente églises, huit couvents, un hôtel des, monnaies, une université, une école de médecine, quatre collèges, une bibliothèque, un observatoire, un musée d'histoire naturelle, une académie. Industrie nulle, commerce actif ; climat pluvieux et assez froid, air sain.
liOGIE. s. m. Ichthyol, Genre de la famille des sparoïdes. renfermant deux auties espèces, la saune et Toblade. On pèche sur les côtes de la Méditerranée les bogues dont la chair est recherchée à cause de sa délicatesse et de sa bouté.
— boodb. s. f. Bot. Couverture piquante qui enveloppe '.a châtaigue.
BOGCETTE. s. f. Agric. L'un des noms vulgaires du blé sarrasin.
BOGL'IN. s. m. Mamm. Nom qu'on donne dans quelques lieux aux moutons qui vivent dans les bois.
BDGL'S. Géogr. anc. Fleuve de Tlndc, le même que THypanis.
BOIIADIN ou BOHA-EDDIN. Célèbre historien arabe, né en 1145. Il fut d'abord répétiteur à Bagdad, puis professeur à Mossoul. Ayant eu à Damas une enirevue arec Saladin, il plut au prince, qui le chargea successivement de divers emplois dont il s'acquitta avec gloire. Dans sa vieillesse il se retira des affaires pour ne plus s'occuper que de l'instruction des jeuues gens. Son Histoire de Saladin est sou meilleur ouvrage.
BOIIAOSCHIE. s. f. Bot. Genre de la famille des tuméracèes, réuni comme synonyme au genre turnere.
— Echin. Genre d'holothurides comprenant plusieuis espèces d'holoturies, vivant toutes près des côtes de l'île Célebsis.
BOIIÉ ou BOIIÉA. s. m. Comm. So dit d'une espèce de thé. Thé bohè. Thé bohéa.
HOHE'HE. (du lat. ISohetnia, ou Bojhemum , forme de Sojtt, nom de peuple). Division politique el administrative de l'empire d'Autriche, dans la Confédération germanique ; royaume dont la capitale est Prague. La Bohême est Située entre 48" 88' U" et 51*4:)' 58* de la:. N. \ 9' 59' 15" et 14* °o" 45" long. E. Séparée des pays voisins par des chaînes de mouiagnes qui lui font un rempart naturel, elle a au N'., du côté de la Saxe, les Sra-Méirj», au N.-K., du coté de ia Prusse , les Riesen-gelarge , le llœhmen-W'ald à l'O. du côté de la Bavière; et au S. et à 1 K. la Moravie et l'Autriche propre, provinces par lesquelles elle communique avec les autres états héréditaires. Son étendue esi de 59,366 kil. canes, elle contient 987 villes, S77 villages et 11,951 bourgades el bainenu\ habités par 4,00u,0i>0 d'âmes. Le territoire du royaume forme un plateau ou bassin élevé, incliné ver» ie nord , et enfermé, comme nous l'aruns dit, dans une ceinture de montagnes, dent les contreforts sillonnent l'intérieur du pays. i,e sol richement ariosé , TOTSB presque toutes ses eaux dans l'Elbe. Point de lac considérable, mais des étangs en très-grand nombre ; quelques parues marécageuses Climat variable suivant l'exposition et l'altitude. !.« principale nenesse de la Bohème consista en métaux, dont les mines les plus considérables sont celles de Vrtxbram . Jarchithttat, Horsotrie, Srujo.ichimstal. Abondance ri excellentes eaux minérale*, uont les plus renommées sont celles de t'arlsbad , Tœpliti , Manenbad et d F.<,er. Sol fertile, surtout dans les vallée» de et de l'Elbe. Importante récolte de céréales. Pomme» de terre il fiuils en «bondance. Culture considérable ae lin excellent, de chanvre, de houblon, de betteraves a sucre
en aaseï grande quantité, l'en de vignobles.
— Le produit de l'exploitation, surtout (K des métaux piecieu», a été pendant plusieurs
siècles Tune des grandes richesses J" Is Bohême, et elle est depuis lo:igleti.|*. par non industrie de fabrication, Tuoc des provinces les plus importantes de l'Empire, Les manufactures y deviennent de jour en jour plus prospeies . celles de drap, de colon et de toile nvaliseir avec loi meilleures de l'étranger. On fan de grands travaux sur les roules, el des chemins de fer étal I la communica-
tion entra la capitale et ihlveii, Budweii et liina.
— llne horde de Gaulois, nommes 7?oi>» ou ffnicii» , s'empara, quatre siècles avant Jesus-
■ !e la W-henn", » laquelle ils i probablement leur nom, l'ius
pai les Marcomans, qui Tèvacnèroot
pare, U, nt. .-t dès h- »' siècle ' i
ii.ni hab pai les I «chèques, peuple shv,
( 'Ii. n h magne ne put 1» soumettie. el l'an
,Ip l'en "beau. Le *"
:i«.«» le christianisme II f I V rntislaw 11, de U famille de Prague,
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descendant de Libursa et de «on époux Prtemvslez . fut investi de la dignité royale par l'empereur Henri IV en 1086. Ottokar 11 étendit la puissant» de la Ho! ême, et succomba enfin contre Rodolphe de Habsbourg. A la maison dus Przemislides, éteinte en 1306, succéda la maison de Luxembourg. Charles 1" de Hohèine, ou 1 empereur Charles IV, rit fleurir la Bohème. Sa décadence commença sous Wenzel IV, époque a laquelle éclata la guerre des hussites, qui rendit le royaume électif. En 1526, la Bohême choisit l'archiduc Ferdinand d'Autriche qui déclara la couronne héréditaire. Frédéric du Palatinat, placé au trdne par une révolte, fut battu à Prague et forcé de le céder à son rival Ferdinand II. Depuis cette époque, la Bohème, réunie à l'Autriche, a acquis de grandes forces et est devenue une des plus riches mines de l'Empire.
— BOiibiK. s. m. Langue parlée en Bohême et qui s'est formée du tscheque et du morave, dialectes issus de l'ancienne langue mère slave, oui a donne le serbe, ie polonais et le russe. Cest une langue douce et Harmonieuse. Son ancien alphabet compte jusqu'à 48 lettres. Quelques-unes ne sont guère que des* gazouillements , de légers murmures, des modulations flexibles et passagères que l'ouïe reconnaît a'ec plaisir , mais qu'il nous serait impossible de fixer avec les signes qui nous sont familiers dans l'Occident. L'a , très fréquent dans les mots, adoucit le choc des consonnes; la répétition nombreuse des lab.ales et des s et z donne au bohème une prodigieuse rapidité, et il a la mélodie rhythrnique de la langue d'Ionie, par la succession des brèves et des longues. Le bohème, comme l'italien, est propre au chant , aussi la musique est-elle bien cultivée par les habitants.
ItOIIlblE adj. des 2 g. ou BOHEMIEN, ENNE. adj. Qui est de la Bohême; oui concerne la Bohème ou ses habitants. Peuple bohème ou bohémien. Femme bohème ou bohémienne.
— Se prend aussi substantivement. Un Bohême ou un Bohémien. Une Bohème ou une Bohémienne. Dans ces deux acceptions , bohème est préférable à Bohémien, ce dernier terme se prenant presque toujours en mauvaise part
— Nom qu'on donne en France à un peuple nomade et vagabond , qui parut pour la première fois en Europe dans le xv" siècle, et se répandit d'abord en Hongrie et en Bohème, puis en Allemagne, en Italie, en France, en Espagne, en Angleterre , où ils portent différents noms. Les Italiens les appellent zingari, les Espagnols gi'anos, les Anglais gypsies ou égyptiens, les Allemanus zigeuner, et les Portugais ciganos. Ils se nomment eux-mêmes rômxchal, surtout en Angleterre, et zincali en Espagne. En dépitdes persécutions que ces malheureux ont essuyées jusqu'à la fin du xviu' siècle de la part des souverains et des peuples de tous les pays, ils subsistent encore, errant, dérobant, et disant la bonne aventure. Toutefois ils ne sont pas tous errants ; en Turquie, en Hongrie ils sont forgerons , chaudronniers et joueurs d'instruments. En Transylvanie, en Moldavie, en Valachie , ils sont nombreux, ont des résidences fixes, vivent dans l'a>sancet s<; donnent des chefs qu'ils nomment pompeusement rois, ducs et vayvodes. En Espagne, s'il y en a qui habitent les montagnes, d'autres ont des quartiers séparés dans les villes de Cordoue et de Séville. En Angleterre ils sont maquignons, vétérinaires, maréchaux forains, contrebandiers et voleurs. En Russie , il y en a aussi d'établis. La comtesse de Tolstoï est même une Bohémienne. Mais quelle que soit leur manière de vivre, partout les Bohémiens ont conservé leur langue, leurs mœurs et leur respect pour les chefs qu'ils se donnent.
— On ignore l'origine de ce peuple. L'opinion la plus probable à cet égard, c'est qu'ils viennent de l'Egypte supérieure, et que ce sont des Perses qui s'y étaient établis lors de la conquête de l'Egypte par Cambyse. Bien des mots de leur langue , le nom même qu'ils se donnent, décèle cette origine, et dans leurs chansons et poésies on trouve des regrets sur la terre de Chai, Egypte et son beau fleuve. Les Bohémiens ont une physionomie belle et expressive qui se rapproche beaucoup de celle des Persans, de même que leur taille mince et souple et leurs membres nerveux et bien tortnés Les Bohémiennes, en Espagne surtout, sont d'une chasteté remarquable. Cest pour elles la première des vertus. Les filles, moins précoces que les Hindoues, ne sont nubiles que de douze a quatorze ans.
— Fig. et fain. C'est une bohémienne , une vraie bohémienne. Se dit d'une femme rusée qui emploie adroitement les cajoleries pour arriver à ses fins ; ou d'une femme trop libre dans ses manières. Méfiez -vous de cette femme , c'est une bohémienne. Cette fille est une vraie bohémienne, qui s'est emparée de l'esprit de ce vieillard.
— Fig. Foi de bohème. La foi que les fripons, les voleurs, se gardent entre eux.
— Prov. et fig. Maison de bohème. Maison où il n'y a ni ordre ni règle. |l Vivre comme un bohème. Vivre dans le désordre, dans le vagabondage. Tontes ces locutions ont beaucoup vieilli.
— bohkmien. s. m. Hist. ecol. Membre d'une secte qui parut en- Bohème oans le xV siècle. et qui fut fondée par un cordonnier nommé Kélésiski. Les bohémiens niaient la transsub-
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stantistion, l'autorité du pape et l'efficacité des prières pour les morts. Ils réduisaient tous les sacrements au baptême et à la cène.
— Hist. eccl. Pactes bohémiens. S'est dit d'une convention, confirmée par le concile de Bâle , aux termes de laquelle les hussites avaient la faculté de communier sous les deux espèces.
liiilll tMILLON, OltflVB. adj. et s. Diminutif que Scarron emploie dans le Roman comique, pour désigner les petits bohémiens.
BOI1ÉMOND. Hist. Sept princes de ce nom ont occupé la principauté d'Antioche. || bohkmond i", fils de Robert Guiscard, se distingua dans la première croisade ; s'empara d'Antioche en 1098, peu après de Laodicée, et mourut en 1111 , laissant pour son successeur son jeune fils bohkmono ii, qui mourut à l'âge de 21 ans. || bohkmono m, mort en 1201. Il hohemond iv, mort en 1223. |! boukmond v, mort en 1253. |l BOHKMONn VI, mort en 1280. || bohemond vu, moit en 1287.
nom 1 1 s. m. Hist. mod. Nom de certains prêtres de l'Amérique que les Espagnols trouvèrent à Hispaniola, et dont les principales fonctions étaient de dire la bonne aventure, et d'exercer une espèce de charlatanisme qu'ils appelaient médecine.
BOI1KAT. s. m. lchthvol. Espèce de raie qu'on pèche dans la mer Rouge.
BOIIOL. Géogr. Une des îles Philippines, au sud est de celle de Zébon , par 10° de latitude N. et 121* 43' de longitude E. Bohol a 64 kilom. de long et 40 de large, est montagneuse, boisée et fertile.
BOlïoN. s. m. Bot. Syn. de Boom-upas. V. ce mot.
BOIIOU. Géogr. Ville d'Afrique, ancienne capitale du Yarriba , dans le Soudan , résidence d'un gouverneur nommé par le roi de Katunga. On y remarque une triple enceinte de murs d'environ 40 kilom. Les habitants sont beaux et intelligents, hospitaliers et bienveillants.
BOIIR. Myth. scand. Géant qui fut le père d'Odin, de Vile et de Vé, les trois plus anciens dieux. Bohr et ses fils tuèrent le serpent Ymer, jetèrent son corps dans un gouffre et en formèrent la terre. Comme ce géant se promenait sur 1° bord de la mer, il prit deux planches qui flottaient et en forma l'homme et la femme.
HOIIU. s. m. Bot. V. bobu.
BOHUS. Géogr. V. GOTlIKMBOtJRG.
BOÏAB, BOÏARD ou BOYAKD. s. m. Hist.
mod. Nom que l'on donne aux anciens feudataires de Russie, de Transylvanie. Le titre russe est bojar.
BOÏARD. s. m. Comm. V. boyard.
HOÏARIEN , ENNE. adj. et s. Ancien synonyme de Bavarois.
BOICIN1NGA. s. m. Erpét. Grand serpent du Brésil, d'un mètre et demi de long environ, gros comme le bras, tète longue et mince, langue fourchue , petits yeux, dents longues et pointues. On voit à l'extrémité de sa queue un corps parallèlipipède, composé de petits chaînons qui font le même bruit qu'une sonnette. Ce serpent est fort venimeux et attaque les passants. La racine de vipérine, l'huile, le beurre appliqués sur la blessure et pris à l'intérieur, sont des remèdes efficaces contre sa morsure.
BOICUABA. s. m. Erpét. Serpent du pays des lncas, long d'environ cinq mètres, noir dans la partie antérieure de son corps et jaunâtre dans le reste. Il fait la guerre aux autres serpents et les dévore, surtout le serpent à sonnettes.
BOIDE. s. m. Bot. Syn. de Tapsie.
BOIDÉ, ÉE. adj. Qui tient du boa. || boipés. s. m. pi. Famille de l'ordre des reptiles ophidiens, qui a pour type le genre boa.
BOIE. s. f. Comm. Sorte d'étoffe que l'on fabrique à Amiens.
BOÏELDIEU. Né à Rouen en 1775, mort en 1834. Musicien et compositeur distingué par l'original. té, la grâce et la mélodie de ses œuvres. On remarque parmi ses nombreuses compositions la Dame blanche, le Petit chaperon rouge ; en seconde ligne, les Voitures versées, le Calife de Bagdad, les Deux nuits, Jean de Paris, Ma tante Aurore, etc.
BOÏEN. Géogr. hist. Nom d'un peuple de la Gaule celtique, qui émigra successivement en Germanie, ou il s'établit dans le pays auquel il laissa son nom ; en Italie, où il s'arrêta dans la Gaule cispadane, et en Asie mineure, où il laissa son nom générique de Gaulois au pays qu'il occupa, la Galatie. A force de se disperser, ce peuple a disparu du monde historique.
BOIGA. s. m. Erpét. Sorte de couleuvre qu'on ne rencontre guère qu'en Amérique.
BOIGIIE. s. m. Bot. Arbre du Chili, voisin du genre des drymis.
BOILEAU-DESPRÉATJX (Nicolas). Fameux poète satirique du siècle de Louis XIV, naquit a Paris en 1630, mourut en 1711. Ses parents le destinaient à la magistrature , mais il céda à son penchant pour la poésie, lança, jeune encore, dans le monde littéraire, sa première satire, les Adieux à Paris, qoi fut reçue avec admiration, et donna le signal de cette littérature sage et noble qui fait la gloire du xvn* siècle. En 1666 parurent ses sept premières
Satires, avec le Discours au roi. L'admiration i publique s'attacha aussitôt à des ouvrages où I toute idée était juste, tout mot a sa place, tout | vr-rs élégant et harmonieui. I*liis vinrent ses belles Kpitres, ou il surpasse Horace par la force des pensées et la grave élégance du style ; enfin l'Art poétique, écrit avec une haute raison et le plus harmonieux langage, et le Lutrin, ouvrage admirable dans son genre. Ce sont la les chefs-d'œuvre de Boilt.au dans la poésie. On remarque parmi ses ouvrages en prose sa traduction du Traité du sublime, de Longin. 11 fut membre de l'Académie française et de celle des inscriptions et belles-lettres. Boileau fut quelquefois injust" dans ses jugements, mais il était d'un caractère généreux. Malheureux dans son enfance, il avait conservé une disposition morose oui ne l'empêchait point d'être un ami dévoue. Il fut lie avec Molière , Racine et La Fontaine. On lui reproche d'avoir trop loué le roi , mais il le fit toujours sans bassesse. (| Deux de ses frères, Gilles Boileau, né en 1631 et mort en 1H60, membre de l'Académie française, et Jacques Boileau , né en 1K36, mort en 1716, se sont fait connaître par beaucoup d'ouvrages et sont deux littérateurs assez estimes.
BOIBE. v. a. 4* coni. (du lat. bibere, dérivé du gr. itivtiv, boire). Je bois, tu bots, il boit; nous buvons, vous buvez, ils boivent. Je buvais. Je bus. Je boirai. Je boirais. Bots. Que je boive, due je busse. Buvant. Bu. Avaler quelque liquide. Boire pour se désaltérer. Boire pour se rafraîchir. Passer la nuit à boire. Ne faire que boire et manger. Donner à hoire à quelqu'un. Se verser à boire. Boire chaud. Boire frais. Boire à la glace. Boire d'un trait. Boire à longs traits Boire à la régalade. Boire un coup, un grand coup. Boire dans un verre, dans une tasse. Boire dans le creux de sa main. Boire de l'eau. Boire du vin. Boire du bouillon. Boire du café. Boire de la tisane. Boire une potion , une médecine. Boire une bouteille de vin, une bouteille de bière , une bouteille de cidre. Boire un verre de vin, un verre de bière, un verre de cidre. Mener boire un cheval. Faire boire un cheval au seau, à l'abreuvoir. Pygmalion la fit boire la première; elle but sans crainte. (Fén.) Ils mangeaient, ils buvaient, ils se mariaient. (Boss.) Grypus fit boire à sa mère le poison qu'elle lui avait préparé. (Id.) Je voudrais que chaque maison eût, comme à Londres, son tuyau et son robinet d'eau bonne à boire. (P. Mérimée.) Les femmes tartares ne boivent que du lait de jument. (Buff.) En quelque temps, en quelque lieu que tu boives la cent seizième rasade , tu mourras subitement (J.-J. Rouss.) Quand on eut mangé, on se mit à boire, et nous passâmes ainsi la soirée, devisant, causant, pots sur table, jusqu'à ce qu'il fût heure de se coucher. (P.-L. Courr.) Tu bois du vin, et tu dis qu'il donne des boutons. (Prov. esp.) Ceux qui s'indigèrent et qui s'enivrent ne savent ni boire ni manger. (Brill.-Sav.;
Quand de boire on est trop avide, On se suffoque au lieu de se désaltérer. (Lenobt.e.*
— Ellipt. A boire. Donnez-moi, versez-moi à boire.
— Vin prompt à boire. Vin qu'il faut boire promptement, parce qu'il n'est pas de garde. || Vin prêt à boire. Vin qui est en état d'être bu.
— Chansons à boire. Chansons faites pour être chantées à table. On dit de même, Air à boire.
— Donner à boire. Vendre du vin au détail, tenir cabaret. Donner à boire et à manger.
— Boire bien, boire sec, boire d'autant. Boire beaucoup.
— Boire à sa soif. Ne boire que lorsqu'on en a réellement besoin.
— Boire son soûl, tout son soûl. Boire autant qu'on veut, et même au delà du besoin.
— Boire comme un trou, comme une éponge, boire comme un templier , comme un sonneur , comme un Polonais; boire à ventre déboutonné. Boire avec excès. || On dit aussi dans le même sens, Boire à tire-larigot ou larigaud. Suivant Borel, larigaude est un vieux mot qui signifie Gosier , en sorte que boire à tire-larigaud veut dire Boire à plein gosier. D'après Fleury de Bellingen , le larigot est une petite flûte d'ivoire semblable au sifflet d'un enfant, qui rend un son très-haut; et parce que ceux qui en jouent soufflent de toute leur force et tirent à perte d'haleine, quand nous buvons à longs traits et que nous levons le coude et haussons le menton avec ie verre, comme ceux qui flûteut avec un larigot, pour boire jusqu'à la dernière goutte, nous appelons cela boire à tirelarigot. Enfin voici une troisième etymologie. Eudes Rigaud, archevêque de Rouen, ayant donné une grosse cloche à son église, cette cloche fut nommée la Kigaude; et comme elle était fort difficile à mettre en branle, les sonneurs, après avoir eu beaucoup de peine , allaient boire d'autant. On dit même que l'archevêque avait légué une somme d'argent spécialement destinée à cet usage; de là le proverbe. Boire à tire la Rigaude.
— Boire rasade, une rasade ; boire un rougebord. Boire un verre plein de vin. || Boire une bouteille. Boire une chopine. Boire un canon. Boire un petit verre, etc.
— Boire le petit coup, le petit doigt. Faire une petite débauche, un léger excès entre honnêtes gens.
— Boire une santé, boire à quelqu'un, à la santé de quelqu'un. Exprimer des vœux pour la santé de Quelqu'un en buvant. On dit aussi,
BOIR
Boire aux inclinations <& quelqu'un ; boire au retour, au prompt retour de quelqu'un; boire a l'heureux voyage de quelqu'un. Monseigneur, nous allons tous boire à la santé de votre grandeur. (Mol.) El l'on boit à plein verre au vainqueur d'Italie. (Castel.)
Ce n'est aux grands, beauté chérie.
C'est à loi que je bois; A toi, qui fais le bonheur de ma vie.
(GlLBEaT.)
— Boire au retour de quelqu'un , signifie aussi, Hoire pour se réjouir de son arrivée.
— Boire à la ronde. Boire tour à tour , le» uns après les autres.
— Boire ensemble. Faire un tepas ensemble, faire boire ensemble deux personnes pour les réconcilier.
— Donner pour boire à un cocher, à un commissionnaire, etc. Leur donner quelque argent en sus de leur salaire. Donner dix francs à un cocher pour sa journée, et deux francs pour boire.
— Donner pour loire. Se dit. aussi quand on fait quelque oetite libéralité a des gens d'une condition inférieure. Donner pour boire à un gardien , à un concierge. Donner pour boire aux domestiques d'une maison , au garçon d'un hôtel. Mon gentilhomme, donnez, s'il vous plaît , aux garçons quelque chose pour boire. (Mol.)
— Le roi boit , la reine boit. Acclamations usitées en tirant les rois , lorsque le roi ou la reine de la fève boit. Crier le roi boit, la reine boit.
— Fam. Il en a plus bu que je ne lui en ai versé. Se dit en parlant d'un homme qu'on voit ivre.
— Prov. A petit manger bien boire. Quand on a peu à manger, on se dédommage en buvant beaucoup.
— Je boirais la mer et les poissons. Je suis très-altéré.
— Prov. Qui bon l'achète bon le boit. Il vaut mieux acheter une bonne ma'chandise chèrement qu'une mauvaise à bon marché. || Boire le vin du marché. Boire ensemble, en signe de ratification, après la conclusion d'un marché, d'une affaire. M Boire le vin de retrier, le coup de l'étrier. Boire un verre de vin, quand on est sur le point de partir.
— Fig. et fam. Il n'y a pas de l'eau à boire. Se dit d'un travail, d'une affaire ou d'un métier où il n'y a rien à gagner. \\ll y a à boire et à manger. Se dit d'une question qui présente deux sens, d'une affaire qui peut réussir ou ne pas réussir, d'un ouvrage où il y a du bon et du mauvais.
— Prov. et fig. Le vin est tiré, il faut le boire. Se dit en parlant d'une affaire ou l'on se trouve trop engagé pour reculer. || On ne saurait faire boire un âne s'il n'a soif, un dne qui n'a pas soif. On ne saurait contraindre un entêté à faire ce qu'il n'a pas envie de faire. || C'est la mer à boire. Se dit d'une entreprise qui présente de grandes difficultés, de nombreux obstacles. On dit dans le sens contraire: Ce n'est pas la mer à boire.
Si j'apprenais l'hébreu, les sciences, l'histoire. Tout cela, c'est la mer à boire.
(La Fontaine.)
— Fig. Boire le calice. Se résigner à faire, à souffrir ce que l'on .ne peut empêcher. || Boire le calice jusqu'à fa lie. Souffrir une longue douleur, une humiliation complète, éprouver un malheur dans toute son étendue. Ils boivent jusqu'à la lie toute l'amertume de leur calice. (Mass.) Elle a bu la coupe d'amertume jusqu'à la lie. (G. Sand.)|| Boire un affront. Endurer une injure avec patience, sans en témoigner de ressentiment.
— Prov. et fig. Qui a fait la faute, la folie, la sottise, la boit. Celui qui a commis la faute, qui a fait la folie, la sottise, doit en porter 2a peine.
— En poésie, boire s'emploie aussi très-élégamment dans le sens figuré.
Et d'enfants à sa table une riante troupe Semble boire avec lui la joie à pleine coupe.
(Racine.) lotis la coupe à la main, de fleurs environnés. Boivent l'amour, la joie et l'éternelle vie.
Delillb.) Le germe des douleurs infecte leurs repas, Et dans des coupes d'or ils boivent le trépas.
(Thomas.) Si d'un miel savoureux le bord est humecté, Heureusement déçu, l'enfant boit la santé. (Baocr-Lormian.) La céleste troupe Dans ce jus vanté Boit à pleine coupe
L'immortalité. (J.-B. Rouss.)
— Boire le Styx. Être mort.
— Je boirai après vous. Je vivrai plus longtemps que vous. || Buvons, jamais nous ne boirons si jeunes.
— Boi'ir le Gange, le Thermodon, le RhCn< Habiter près de ces fleuves.
— On peut supprimer l'î de je bois qu^nd on y est contraint par la rime.
Dans l'asile riant de Flore
Sans cesse il voie autour de moi ;
Bacclius en vain m'offre ses charrues ;
Ma coupe s'emplit de mes larmes,
Et c'est la douleur que je bot. (1.esrcn.)
— Boire signifie aussi Boire avec excès Ètp? sujet à boire. Avoir le défaut de boire. Un ou-
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wicr qui boit, qui ne peut s'empêcher déboire.
— Prov. On ne saurait si peu boire lu on ne s 'en sente. Ceux qui boivent trop disent ou font toujours quelque chose de mal à propos.
— Prov. Qui a bu boira. l'ivrognerie est un défaut dont on ne se corrige jamais. On le dit fig. en parlant de toute habitude assez fortement enracinée pour qu'on ne puisse s'en défaire.
— Boire se dit encore de certaines choses. Au globe qui fournit ces humides tributs,
Le ciel qui les pompa rend les flots qu'il a (Delille.) [bus.
L'aurore sur le front du jour Sème l'azur, l'or et l'ivoire, Et le soleil, lassé de boire, Commence son oblique tour. (Théophile.)
— Ce papier boit. L'encre passe au travers.
— L'éponge boit. Elle absorbe l'eau. || La Urre boit l eau. Elle s'en abreuve, s'en pénètre.
— Manège. Cheval qui boit dans son blanc. Cheval qui a le nez blanc, et le reste du corps d'une autre couleur. || Un cheval boit la bride, quand le mors force les coins de la bouche et les fait rider, ce qui arrive quand les montants de la bride ne sont pas assez allongés.
— Techn. Foire boire un cuir, une peau. Faire tremper dans l'eau un cuir, une peau. || Faire boire une étoffe. La tenir lâche en la cousant. On dit dans le même sens Faire boire un ourlet, un surjet, un rempli, etc.
— SE- boire, v. pron. Être bu. Tisane qui se boit chaude, qui se boit froide. Vin qui je boit au dessert.
BOIRE s. m. Ce qu'on boit à ses repas. Apprêter, apporter à quelqu'un son boire et son manger. Ainsi ils souffraient sans peine que la qualité des viandes et la mesure du boire et du manger leur fût-marquée. (Boss.J
— Fig. et fam. // en perd, il en oublie le boire et le manger. Se dit de celui qui est entièrement absorbé par une passion, par une occupation. 11 faut savoir paraître accablé d'affaires, savoir à propos perdre le boire et le manger. (La Bruy.J
— Pêche. Communications que les mares , fossés ou chantepleurs ont avec les rivières, ou bien Fosses pratiqués sur les bords des rivières. || Dans la partie inférieure de la Loire, anfractuosités ou petits golfes que forme cette rivière. La pèche ne peut être affermée au profit de l'Etat dans les noues, boires, canaux ou fossés creuses de main d'homme dans des propriétés privées ou communales. (Baudrill.)
BOIS. s. m. (du gr. Bicmtiv , paître , parce qu'on fait paître les animaux dans les bois). Substance fibreuse , dure et compacte, à filaments et à écorce formant la racine, le tronc et les branches d'un arbre ou d'un arbuste. En ce sens on dit : Bois vert. Bois sec. Bois dur. Bois blanc. Bois mou. Bois pourri. Bois veiné. Bois de chêne. Bois de hêtre. Bois de sapin. Bois de cèdre. Bois de Brésil. Bois a bâtir. Bois de construction. Bois de sciage. Bois de charronnage. Bois de chauffage. Une voie de bois. Bois neuf. Bois flotté ou de gravier. Bois de moule. Bois de quartier. Bois droit. Bois tortu, etc. Pièce de bois. Un murceau de bois. Une maison de bois. Un pont de bois. Des ustensiles de bois. Des meubles de bois indigène, de bois exotique. Un cheval de bois. Une jambe de bois. Une horloge de bois. Objet dur comme du bois , sec comme du bois. Du bois qui travaille. Du bois qui se fend. Dubois qui se déjette, qui se tourmente L'artdemettre le iotj et le fer en œuvre. (Fén.J Ces vaisseaux sont faits du 601» coupé sur le mont Ida. (Id.) Les forêts du mont Liban nous fournissent le bois des vaisseaux. (Id.] Avant que l'homme se fût taillé des divinités de bots ou de pierre. (Mass.) Le bois est composé de couches qui se recouvrent les unes les autre», en forme de cônes concentriques. (Baudrill.) Chacune des couches du bois est ordinairement le produit de l'accroissement du corps ligueur pendant une année. (Id.)
Peux-tu penser que d'un zèle frivole Je me laisse aveugler pour une vaine idole, Pour un fragile 601» que, malgré mon secours. Les vers sur son autel consument tous les jours ? (Racine.)
— Kig. et fam. N'être pas général, ministre, préfet, académicien, etc., mai» être du bois dont on les fait. Avoir le mérite, les talent* nécessaires pour devenir général, ministre, préfet, etc.
— Fig. et pop. H est du bois dont on fait les vielles, dont on fait les flûtes. Se dit d'un homme d'un caractère facile, complaisant, qui cède toujours, qui ne contredit personne.
— Prov. et fig. Faire flèche de tout bois. M»ttre tout en œuvre pour se tirer d'affaire, pour réussir. || Ne savoir plus de quel bois faire flèche , ne savoir plus à quel moyen recourir, ou être dans le plus grand embarras, dans la plus pressant»- nécessité. || Tout boit n'est pas bon a faire flèche. Il faut savoir distinguer lis personnes , les moyens qu'on veut employer pour réussir. | M gens de village trompette de bois. Il faut aux gens grossiers, ignorants, dis chose» proportionnées a leur état, à leur intelligence. H Trouver vtsage de bois. Trouver la porte fermée , lorsqu'on vient chez quelqu'un pour le voir; et, par extension, ne trouv n sonne, bien que la porte ne soit pas fermée. j| Il est plus malheureux que le boit du foyer.
— Itoit te dit particulièrement du bois à
brûler. Gros bois. Menu bois. Bois rond. Bois fendu. Bois scié en trois, en quatre. Bois en chantier. Un chantier de bois. Une pile de bois. Une voiture de bois. Une voie, une corde de bois. Un stère, deui stères de bois. Acheter du bois. Faire sa provision de bois. Scier du bois. Fendre du bois. Ranger les bois dans la cave. Mettre du bois au feu. Mettre du bois dans le four, dans le poêle. Ils me conduisirent dans la forêt, et dès le premier jour j'en rapportai sur ma tête une grosse charge de Aots. (Galland.) Pour ne s'en point servir aux plus rigoureux
f mois, Dans le fond d'un grenier on séquestra le bois. (Boileac.)
— Fig. et pop. Visage de bois flotté. Visage* pâle et défait.
— Train de bois. Espèce de radeau formé de pièces de bois à brûler ou autre , que l'on assemble pour leur faire descendre un courant sans les charger sur des bateaux. Train de bois flotté. Train de bois de charpente. Bois en traïu. Conduire un train, plusieurs trains.
— Jeter du bois à bûcne perdue, à flot perdu, à bois perdu. Jeter du bois dans des canaux ou des rivières, qui le portent aux lieux ou l'on doit le charger sur des bateaux ou le mettre en trains.
— Prov. Il n'est feu que de gros bois. Le gros bois fait un plus gland teu que le menu bois. Il 11 n'est feu que de bois vert. Il n'y a point de meilleur feu que celui de bois vert; et fig., dans les affaires importantes, on a souvent besoin de l'activité des jeunes gens. || On verra de quel bois je me chauffe. On verra quel homme je suis, ce dont je suis capable. || // ne faut pas mettre le doigt entre le bois et l'ecorce. Il ne faut pas se mêler des différends qui s'élèvent entre personnes naturellement unies, comme entre mari et femme, etc. || 77 n'est bois si vert qui ne s'allume. Les gens les plus doux, les plus patients, se mettent en colère quelquefois. || Nul bois sans ecorce.
— Lieu dune certaine étendue planté d'arbres propres à la construction, à la charpente, à la menuiserie, au charronnage, au chauffage et à différents autres usages. Dans ce sens on dit: Un grand bois, un petit bois. Un bois de cent hectares. Un bois sur le retour. Un bois épais et touffu. Un bois de haute futaie. Un bois taillis. Bois sombre, silencieux. Bois solitaire, mystérieux. Bois austère, majestueux. Bois fleuri, odorant. Bois frais, impénétrable. Bois bien perce. La lisière c un bois. L'épaisseur d'un bois L'ombre d'un bois. L'horreur d'un bois. Le silence des bois. Un bois de chênes, de hêtres, de châtaigniers. Un bois de pins, de sapins. Un bois de cent arpents, de deux cents arpents. Les bois des communes. Les bois de la couronne. Un pays de bois. Une colline couverte de bois. Bois infeste de loups, de voleurs. Au coin d'un bois. La conservation, l'amélioration des bois. Traverser un bois. Passer à travers un bois. S'engager dans un bois. Se promener dans un bois. A..er au bois. Vivre dans les bois. Dans les routes sombres d'un petit 601s voisin. (Fén.) Elle court au travers des bois. (Id.) Dansant au son de la flûte, à l'ombre des bois. (Id.) Il nous conduisit dans un bots antique et sacré. (Id.; Ce lieu, couvert d'un bois et d'une rivière, c'est le poste où il rassurait ses troupes effrayées. (Fléch.) Je pénétrai au fond de ce hors, où j'ai bâti cette cabane et planté un petit jardin. (B. de St-P.) 11 a appris de vos camarades, qui vont au bois avec vous, que vous demeuriez ici. (Galland.) La foudre met le feu dans les bois. (Chateaub.l J'ai besoin du silence et de l'ombre des bois. ( Buil.) Mes seuls gémissements font retentir les bois. (Id.) Elle cherche 1 ombrage et la fraîcheur des bois. (Michaud )
Ce n est que dans ces 601s, propres à m'exciler, Qu'Apollon daigne encor quelquefois m'écou- (Boilead.) [ter.
Il hâte au fond des 60» sa course fugitive, Et s'étonne en fuyant de sa légèreté.
(Desaintangk.) Dans quels bois solitaires Suis-je en ce moment transporté ?
(J.-B. Rousseau.)
— Myth. Bots sacrés. Bois dans lesquels on adorait la Divinité, chez différents peuples, ou qui lui étaient seulement consacrés chez d'autres. Apollon avait un bois sacré à Claros ; Esoulape, à Epidaure; Vulcain , au mont Etna, les Furies, à Rome. Chez les Gaulois, les bois sacrés tenaient lieu de temples.
— Kn plein bois. Au milieu d'un bois, dans l'épaisseur d'un bois. Se trouver en plein bois.
— Bouquet de bois. Petite touffe de bois de haute futaie.
— Garde-bois, (larde préposé à la conservation, à la surveillance d'un bois.
— Homme des bois. Nom vulgaire de l'orangoutang et de plusieurs autres espèces de grands singes.
— Chasse. Faire le bots. AUer en quête avec le limier pour détourner un animal.
— En poésie. Les httrs des bois. Les animaux qui vivent dans les bois, et surtout les oiseaux. Vous êtes le phénix des hâtes de ces ion. (La Font.)
Leurs cris, l'aboi des chiens, les cors mêlés aux
[trois, Annoncent l'épouvante aux hôtes de ces 001». La Fontaine.)
— Prov. et flg. La fmm chasse le loup hors du bois, fait sortir le loup du bois. I* néces-
sité contraint un homme à faire bien des enoses, même contre son inclination, contre ses habitudes. |l Qui a peur des feuilles n'aille au bois. Quand on redoute le danger, on ne doit pas aller où il y en a. || Aller au bois sans cognée. Entreprendre une besogne sans avoir les instruments, les outils nécessaires. H^ivotr l'ail au bois. Veiller à ses intérêts, à ses affaires, ne point se laisser surprendre.
— Fig. C'est un bois que cette maison, on y vole comme dans un bois. Il s'y fait des friponneries, des escroqueries continuelles.
— Eaux et forêts. Bois se dit des arbres en général, réunis ou isolés. L'âge du bois. Semer du bois. Tailler, couper du bois.
— Agric. et jard. Menues branches, rejetons que les arbres poussent chaque année. Vigne qui a trop de bois. Elaguer des arbres qui poussent trop de bois. Le retranchement du ooj's superflu ne faisait que rendre ses fruits meilleurs. (Boss.) Un habilejardiuier retranche dans un arbre fruitier le 4oi* inutile. (Fén.l
— Bois se dit aussi par extension de plusieurs sortes d'objets faits de bois.
— Impr. Morceaux de bois qui servaient à l'imposition , avant l'usage des garnitures en fonte. Il y avait les bois de corps, les bois de fond, les bois de tête, etc.
— Mar. La coque , le bâtiment proprement dit, hormis ia mâture. Il arrive souvent en mer de voir la voilure d'un navire sans qu'on voie son bois, à cause de la dépression de l'horizon. (Lecomte.) || Tirer en plein bois. Tirer sur la coque ; viser le pointage de l'artillerie sur la caisse du bâtiment, et non au hasard et dans la mâture.
— Bois de lu. Tout ce qui compose la menuiserie d'un lit, comme les dossiers, les pans, les tringles, etc. Bois de lit eu acajou. Bois de lit en noyer. Faire dresser un bois de lit. Démonter un bois de lit.
— Bois d un fusil, d'un pistolet. Morceau de bois sur lequel on monte le canon, la batterie de ces armes.
— Bots d'une lance. Le bâton au bout duquel est fixé le fer de la lance. On appelait autrefois bois la lance tout entière ; ainsi l'on disait que deux champions en champ clos avaient rompu leurs bois, avaient fait voler leurs bois en éclats.
— Techn. Bot» de raquette. Le bois qui compose une raquette. || Bois d'éventails. Chez les éventaillistes, flèches et maîtres brins de bois avec lesquels on monte les éventails.
— Jeu. Au trictrac, aux dames, aux échecs, ce sont les dames, les pièces avec lesquelles on joue.
— Fig. Abattre du bois. Au trictrac, aux dames, enlever beaucoup de pièces. || Au jeu de quilles, abattre beaucoup de quilles.
— Abattre bien du bois. Faire beaucoup de besogne , expédier beaucoup d'affaires en peu de temps. || C'est un grand abatteur de bois. Se dit d'un homme fort adroit au jeu de quilles; et fig. et fam. D'un homme qui a fait des choses difficiles, extraordinaires; mais plus ordinairement , on le dit par ironie, de celui qui se vante de prouesses qu'il n a point faites.
— Syn. comp. bois, fouet, haie, bdisson. bocage, parc Par le nom de bois pris généralement, on comprend les forêts, les bots, les haies et les buissons ou bocages. On entend communément sous le nom de /ore*f un bois qui embrasse une très-grande étendue de pays. Sous le nom de bois, on comprend un bois de moyenne élendue. Le parc est un bois entouré de murs. Les noms de haie et de buisson ou bocage, sont usités pour signifier un bois de peu d'arpents. Néanmoins l'usage fait souvent employer indifféremment les noms de forêt et de boit. 11 y a même des bois d'une fort grande étendue, des forêts qui occupent peu d'espace, et des oots qui ne sont appelés que haies ou buissons.
— Le nom de iotj a été appliqué à un grand nombre d'arbres, en partie originaires des pays tropicaux, et on y a joint une ou plusieurs énithétes indiquant leur patrie, leurs propriétés réelles ou chimériques, leurs usages ou leurs ressemblances avec des objets quelconques. Cette longue liste de noms souvent si bizarres, empruntée à la langue inexacte et împai faite du peuple et des voyageurs, doit trouver place dans un dictionnaire, car elle sert à l'intelligence des relations de voyage, où beaucoup de ces noms subsistent encore. On se serf aussi dans le commerce, dans lis arts industriels, en économie rurale et forestière, de ces dénominations vulgaires et autres semblables, dont quelques-unes appartiennent à notre langue usuelle ; nous nous bornerons à en donner l'énumération avec leur signification véritable, et l'on aura recours aui mots scientifiques pour les détails que quelques-uns comportent.
—Bot. Bots à aiguilles. Arbres résineux dont les feuilles , quelquefois très-longues , sont étroites, effilées et pointues comme des aiguilles.
— Forest. Bots à hoquettes. Bois dont les rejets sont droits, élances et longs. || Bot Nom de deux résiniers de Cayenne. || Sébastier de Saint-Domingue.
— Comm. Bois à balai. Nom vulgaire des arbres ou arbrisseaux dont on fait des balais, tels que lu bruyère, le cornouiller, legenél, etc Il Bot. Nom de l'érylhroxylon à feuilles de millepertuis et du fernelie, dans l'île Maurice.
— Bot. Bots à barraquet. Le clus
épis simples, dont les rameaux pliants et le» feuilles servent à couvrir de petites huttes à Haïti et à la Guiane. || Bois à barriques. Synonyme vulgaire dans la Martinique du bois de la bauhinie.
— Comm. Bois à bdtir et à réparer. Celui qui se délivre aux gros usagers et autres qui y ont dioit.
— Bot. Bois à boutons. Toutes les espèces du genre céphalanie, ainsi nommées à cause de leurs fleurs réunies en masses globuleuses, ayant la forme ronde d'un bouton.
— Forêt. Bots abrouti Celui que les bestiaux ont brouté dans leur jeunesse, et qui est malvenant.
— Comm Bois à brûler. V. bois de CHAUF- FAGE.
— Bois à caleçons. V. bois bacua.
— Bot. Bois à calunet. Mabier piriri de Cayenne, dont les menues branches servent à faire des tuyaux de pipe. || Bots à canot. Nom vulgaire de plusieurs arbres étrangers dont les plus connus sont le bouleau noir, le cyprès dyslique, le tulipier, le colophane , le calaba, le badamier. || Bois a cassave. Aralie arborescente. Il bois à cochon. Nom vulgaire du gomart, de l'iciquier aroauou, et de l'hedwige balsamifère. Ces plantes ligneuses ont reçu cette dénomination, parce qu'on prétend que des cochons sauvages blessés par des chasseurs ont fait connaître l'efficacité du baume qui en découle, et qu'on nomme aussi pour la même raison baume de cochon. || Bots à colon. Graines du peuplier de Virginie et d'autres arbres surmontées d'une touffe de poils légers qui remplacent le coton. || Bois acoumat. Nom vulgaire de l'acomas à grappes et du bumalda à feuilles de saule, rapporté du Japon par Thunberg. || Bois à dartres. A Cayenne, nom du millepertuis en arbre ; à Mascareigne celui de la danaïde odorante.
— Terhn. Bois à double aubier. Celui qui, par maladie au par l'effet de la gelée, a une portion de bois tendre comme l'aubier, qui est enveloppée par une couche de bon bois et par l'aubier ordinaire.
— Bot. Bois à enivrer. Nom qui se donne ordinairement à cause de leurs propriétés à presque toutes les plantes lactescentes, principalement au tithymale arborescent, au niruri du Brésil, et parmi les légumineuses, au galiga soyeux.
— Forêt. Bois à faucillon ou fauchillon. Petit taillis compose d'arbrisseaux que l'on peut couper avec un petit ferrement, comme une faux. Il Bois à feuilles. Nom qui se donne à tout arbre dont les feuilles sont caduques et se renouvellent tous les ans. || Bois à grandes feuilles. Résinier pubescent des Antilles, le génipayer d'Amérique, le caimilier pomiforme, etc. Jl Bots à petites feuilles. Jambosiers divariqués, et plusieurs espèces d'autres genres, surtout les myrtes.
— Techn. Bots affaibli. Celui dont l'équarrissage a été considérablement diminué en le rendant difforme, pour laisser des bossages aux poinçons.
— Comm. Bois à flambeau. Nom qui se donne dans quelques endroits aux bois résineux , parce qu'ils remplacent les flambeaux. || Bot. En Amérique, le brésillet; à Mascareigne, une espèce de fagarier et l'érythroxylon à feuilles de laurier.
— Miner. Bon agaiisé. Bois changé ou pétrifié en agate.
— Bot. Bois à la fièvre. L'un des noms vulgaires du millepertuis en arbre.
— Lègisl. Bots aliènes. Celui qui des mains des ecclésiatiques ou des émigrés est passé par voie de confiscation dans le domaine national.
— Miner. Bois altère. V. lignite.
— Bot. Bon à malingres. Espèce de pittone des Antilles. H Bot» amande. Le laurier pichurim des Antilles, et plus particulièrement le maryle à grappes. || Bois amer. Le cassie de Surinam; le simarouba de Cayenne, et divers autres bois remarquables par leur amertume excessive. M B01» angelm. Le vouacapoua de la Guiane. || Bon o pian. Sorte de mûrier, selon les uns, et de fagarier selon d'autres. || Bot» à poudre. Nom de certains arbrisseaux servant à la fabrication de la poudre, entre autres le nerprun bourdaine.
— Techn. Bot» apparent. Celui qui dans un» cloison n'est pas recouvert de plâtre.
— Pot. Bois arada. Nom vulgaire de l'icaquier, et d'un arbre de Madagascar non encore déterminé d'une manière positive et scientifique.
Techn. Bot» arttn. Bois qui a été maltraité par le feu.
Bot. Bot» hacha. Nom de plusieurs arbustes aux Antilles. Il Bon balle. Nom que 1 le guare à Cayenne, à cause de la similitinlede son fruit avec une balle a jouer. || Boit bambou. L'arundo bambos || Bois ban. Le sébastier de l'île de Haïti. || Boit baptitt*. I, un ibs noms vulgaires du millepertuis en arbre. || Bon barOÙ. V. nois Dl F t rôles, i] Bol» bardottier. V. bois nu nattb.
— Pop Bot» brnit. Le buis. Il sert dan»
I localité* a des cérémonie» du culte.
_ Techn Boit benoit. Espèce d'arbro a bout
veiné que l'on trouve dam l'Ile de Haïti, et que
l'on emploie » (aire "<■ beaux meubles. || Bot»
blaneou Ma** *<"»• A,brr nom le bo'* c*1
blanc et la contextnre légère et peu solide. Tenu fois, ce nul P*» la couleur qtu déter-
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mine la outille des bois qui appartiennent à la dusse des '«m blancs, mais bien la nature du tissu ligneux, flots mou serait donc une expression munis équivoque, puisqu'il y a des bois blancs dont le tissu est dur. || Bot. A la Martinique, espèce de atapbilier indigène. || Aux il'-s Mascareigne, l'heroaudier porte-œuf, et le sidétoxyl* a feuilles de laurier. || Dans la Nouvelle Hoïande et aui Indes , le malebuque employé 6 la construction des vaisseaux. || Ailleurs, diverses espèces de seringa.
— Bot. Bois hlanc rouge. V. ponpartir. || Boit de benjoin. V. badamikr. || Bots ioco Arbre de la Guiane.
— Teclin. Ilot* homké ou bouge. Celui qui a quelques courbures naturelles.
— Bot. Bots bracelet. Nom vulgaire du jacquinier des Antilles, dont les Caraïbes ramassaient les (traînes pour s'en faire des brac. lets. || Bois brut. Sébasuer a grandes feuilles de la Martinique. Il Bois cabri ou cabnt. Nom de toutes les espèces d'aei-'iphylle et du faganer à petites feuilles que broutent avec délices la chèvre et le cabri. || Nom de la scabioselle. || flou caca. Nom que donnent les planteurs au câpriei ferrugineux, à cause de l'odeur infeete de ses fleuis. || A Mascareigne, acacia de Farnèse.
— Techn. Bois cadrant"* au cœur. Ceux qui ont des fentes au cœur, fentes qui ressemblent aux lignes lunaires d'un cadran. C'est uu signe de la mauvaise qualité du bois du cœur.
— Bois caisson. Nom vulgaire d'un arbre très-élevè, dont le bois sert à la charpente dans l'île de Haïti. C'est probablement le chionante.
— Bois caisson. Arbuste de Saint-Domingue.
— Miner. Bot* calcarifii. Bois pétiifié en calcaire.
— Comm. Bois canard. Celui dont le poids dépasse le poids d'un égal volume d'*.au, de sorte qu'il coule à fond. •
— Bot. Unis canon. Nom que reçoivent aux AutiUes l'ambaiba et le ginseng aux feuilles dorées.
— Techn. Bois cantiban. V. cantiban.
— Bot. Bois capitaine. Nom de quatre espècesde niourei 11ers de l'Ile de Haïti. || Bois capucin. Arbre de Cayenne. || Bois caraïbe. Arbre de l'île de Haïti, employé à la charpente.
— Techn Bois carié ou vicié. Celui qui a des malandres ou nœuds pourris , ou qui est creux.
— Bot. Bois carré. Nom vulgaire du fusain dans divers cantons français. Il Techn. Bois qu'on emploie ordinairement à bâtir.
— Bot. Bois cassant. Petit arbre de l'île Maurice, aux rameaux très-fragiles. || flots à cassate. Aibre de Saint-Domingue.
— Forêt. Bois chablis. Bois abattus ou rompus par les vents. || Bois charmes. Ceux à qui l'on a apporté quelques atteintes au pied ou autres endroits pour les faire périr.
— Bot. flojs collant. Arbre de l'île de France.
— Lègisl. forest. Bots communaux . Ceux à la propriété desquels une ou plusieurs communes ont des droits acquis. || Bois situés dans le territoire d'une commune, et dans lesquels elle exerce un usage. || Bois communaux indivis. Bois possédés à égal droit par plusieurs communes.
— Techn. Bois corroyé. Bois passé au rabot, an charpentene; en menuiserie, bois passé à la varlope.
— Bot. Bots côtelet ou à côtelettes. Nom que portent en Amérique plusieurs arbres dont les tiges sont relevées en côtes plus ou moins saillantes, entre autres l'agnante, le caséane à petites (ee.illes, le cabnllet bâtard, et l'ellise de Virgni'e. || bots couleuvre. Nom vulgaire de divers arbres auxquels on attribue la vertu de guérir la morsure des serpents. L'ophiose a Amboine , aus Antilles, le draconte et le nerprun ferrugineux; dans l'Inde, le vomitier couleuvre ; sur la côte de Malabar, Vamelpo de Rheede, etc.
— Techn. Bots courbants. Ceux qui ont une rourbure plus ou moins régulière, ou qui présentent deux poi uons assez opposées.
—Bot. Bois cypret. Arbre des Antilles. || Sois d'ut,smthe. \ . bois amkr. || Bots d'acajou. Nom vulgaire du redrel odorant et du mahogon , qui fournissent aux ébénistes l'aoa]oumeuble. || Bois d acnssais. Nom vulgaire du millepertuis en aibre.
— Ai.c. coût. Bois d'affouage. V. afk-oitaoe
— Bot. Bois d'agati. V. acati || Bois n"oara. V. \gra. |f 'Buts d'aguitla. Bois aromatique d'Afrique dont l'espèce n'a pu être connue. || Bois d'aigle. Syn. d'Aloes, d'Agalioche et deCalarabuc. V. ces mots. || Bois d'amon. Le robinier des haies; grand aibre de l'île de Haïti très-recherche pour le charronnage. || flots d'amarante. Syn. de Bois d'arajnu«|| Bots d amourette. Nom vilpaire de l'acarie aux feuilles
le tamarinier et de l gracie aux petites feuilles.
— Connn. Bois d'Andclle. Ko'S qui vient l'auprès d'une rivière de Normandie noiiKn . Andelle, et qui est le meilleur a huiler qu'on ■■[i porte à l';i ris.
— Bot. Bois d'anis. Nom vulgaire de tons les arbres qui exhalent uns odeur d'anis, principalement favoeatier, la badiane o o lee, le liraondner de Ma 'agascar, elc. \\ Bais d'aniselle. Espèce de poivre en arbre dans l'île de Haïti et que l'on nomme jaborandi au 15 ésil
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— Bot* d'apanage. V. apanage.
— Har. bots d'araignée. Bois qui sert dans les vaisseaux a former et à maintenir les branch îs de l'araignée qu'on étend sur le bord antérieur de chaque hune.
—Bol. Bois i/Virc. Le cytise des Alpes, dont le bois flexible sert à faire des arcs. || Bois dard Syn. de Petalomn, dont les naturels de Cayenne emploient le bois, façonné en pointe, à limier le bout de leurs flèches. || Bois d'argent. V. PROTKK. || BOIS d'ttrolc. V. AKOLK.
— Mar. Bois d'arrimage. Morceaux de hêtre ou de sapin en partie tailles comme le bois à brûler, et qui servent à étayer et accorer dans la caie les barriques qu'on y arrime.
— Art milit. Bois d'artillerie. Bois destiné aux affûts de canon et autres ouvrages d artillerie.
— Bot. Bois d'aspalath. V. aspalath. || Bois de bananes. Espèce de canang à Mascareigne. a Java et dans l'Inde. |l Bois de bassin. Nom qu'on donne a Mascareigne a un bel arbre dioïque que Dupetit-Thouars nomme coniteia, et au Blaconel de Commerson. || Bois de bigaillon. Espèce de jambosier de l'île Maurice.
— Techn. Bois de bitte. Bois fort estimé pour les constructions au Malabar et dans plusieurs autres contrées de l'Inde.
Bot. Bois de bombarde. Arbre de l'île de
France. || Bois de bouc. Nom vulgaire de l'andarèse à feuilles dentées de l'île Maurice et de beaucoup d'autres bois à odeur forte.
— Techn. Bois de bourdaine. Petit arbuste dont le bois donne un charbon excellent pour la fabrication de la poudie à canon. 11 doit être réservé dans les ventes pour cet objet.
— Econ. forest. Bois de breuil Taillis enclos de murs ou de haies dans lequel on met paître le bétail.
— Forêt. Bois de brin. Celui qui provient de graines. Il Techn. Pièces grossièrement équarries qui servent pour les combles et les solives.
— Techn. Bots de brosse. Nom que les vergeteurs donnent a une petite planche mince, percée à distance égale pour recevoir les loquets.
— Bot. Bois de cannelle. La cannelle blanche, le laurier blanc de l'île Maurice, le ganitre de l'Inde, et le bots de cannelle noir de l'Amérique du Sud. || Bot. et techn. Bois de canot. Arbres dont les troncs creusés servent aux embarcations. Le calaba, au Malabar; le badamier pyramidal, aux Séchelles ; en Amérique, le tulipier et le cyprès à feuilles d'acacia.
— Bot. flots de enssie. V. bois imer. || Boit de cavatam. Le sterculier à feuilles digitées de Sonnerat. || Bois de caratam. Arbre de Saint- Domingue. || Bois de cèdre. V. ceore et genévrier, il Bois de cham. Arbre de la côte occidentale d'Afrique que l'on croit être le terpesia, genre des légumineuses, ou bien un ga(nier || Bois de chambre. Nom vulgaire de l'asavi, dont les fibres ligneuses tiennent lieu d'amadou dans '.es colonies françaises des Antilles. || Bois de chandelles. Syn. de Bois à flambeaux.
— Comm. Bois d'échantillon. Pièces de bois de différentes longueurs et grosseurs que les marchands exposent dans leurs chantiers. || Bois à brûler dont la longueur et la groseur sont déterminées par les règlements.
— Bot. Bots de chanvre. Arbrisseau de Saint- Domingue,
— Techn. Bots de charpente. Celui qu'on emploie à la construction des édifices, tels que les [loutres, soliveaux, etc.
— Bot. Bois de charpentier. Nom vulgaire du justitia pectorahs de Jacquin.
— Techn. Bois de charronmrgè. Celui qui par sa forme et sa qualité ferme ou élastique est propre à faire des ouvrages pour les attelages.
— Comm. Bois de chauffage. Celui qu on réduit en cordes ou stèles, et qui est destiné à être brûlé pour le chauffage et les usines.
— Bot. Bois de chaure-souris. Espèce de gui dont les roussettes mangent les fruits à Mascareigne et à l'île Maurice. || Bois de chêne. Superbe espèce de bignone dont le bois dur et fin a quelque ressemblance avec celui du chêne.
— Techn. Bois de chêne rustique. Bois à gros fil, très-dur, et servant a la grosse construction. Il Boit de chêne tendre. Bois moins poreux que le bois de chêne rustique.
— Bot. Bots de chenilles. Le volkamier de l'île Maurice et le conise a feuilles de saule.
|l Bois de cheval. Arbre de Saint- Dommgue. il Bois de cheval. Nom vulgaire que reçoit a Haïti l'êryihroxylon de Caithagène. || Bois de chick. Sébastier domestique. Il Bois de Chine. Arbre de la Guiane.
— Techn. Bois de Chypre ou de cygne. Probaolement l'asphalat, employé dans les ouvrages de marqueterie. Il Bot. Aux Antilles, le sébastier a feuilles de verveine, dans la Caroline, le cyprès à feuilles d'acacie. || Bois de citron. Bois de citronnier. |J Syn. de Boisa flambeau. Il Bois de clou. Le jambosier à ècorce bnllanie, dans l'île Maurice , le myrte-giroflée, au B'ésil. i| Bais de clou. Arbuste de l'Ile de France. || Bois de cochon. Arbre de Saint-Domingue. || Bois de colophane. Nom commun a diverses espèces de trros aibres, en pai tirnlier a la colophane de ( bmmerson et au damtnar. || Bois decomèagè: Sorte de myrtedes Antilles. |; Boit de compagnie. Arbre de l'Ile de France, Il Uois de comboue. Espèce de myrte aboLdante
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aux Antilles, mais qui n est pas entièrement caractérisée.
— Comm. Bois de compte. Le bois qu'on brûle à Paris se divise en bois de compte et en bois de corde.
— Mar. Boit de construction Bois qui sert en manne à la construction des bâtiments.
— Comm. Boit de corde. Bois de chauffage mêlé de quartiers et de rondins.
— Bot. Bois de corne. Nom qui s'appliqne à différents arbres dont le bois a la transparence de la corne. A Amboine, une espèce de mangostan; daus la Cochinuhine, le brindonie caybua.
— Techn. Bois de corps. Nom que les imprimeurs donnent à des morceaux de bois qui servent, dans le travail de l'imposition , à affermir les caractères dans la forme.
— Bot. Bois de couleuvre. Nom d'un grand nombre d'arbustes. || Bois de cranqanor. Nom vulgaire de la pavette de l'Inde. || Bois decrave. Norn de la canelle-giroflee. |l flots de crocodile. Nom vulgaire de la clutelle musquée. |1 Bois de cuir. A'bre de l'Amérique septentrionale. I| Bois de cuir. Le dircé des marais, arbrisseau de la Virginie. || flois de dames. Arbuste de l'Ile de France.
— Comm. Bois de débit. Jeunes arbres auxquels on ménage toute la longueur qu'ils peuvent avoir , avec lesquels on fait les traverses et quantité de menus ouvrages ; ils se livrent en grume et dans toute leur longueur.
— Econ. domest. Boit de décoration. Ceux qui sont plantés près des châteaux et maisons de campagne pour leur embellissement.
— Forêt, Bois de délit. Bois qui ont été abattus, coupés, rompus ou enlevés en contravention aux règlements.
— Bot. Boit de demoiselle. Nom vulgaire du kirganelle de l'île Maurice , dont le joli feuillage se renouvelle deux fois dans le cours de l'été. || Bois de dentelle. Le laget des Antilles. V. laget. || Bois i/'tifne. Nom du plaqueniinier des forèts de Ceylan. Le bois d'ébène iaune ou vert de Ceylan, c'est le bignone au bois blanc; le Ao'« d'ébène de Crète, c'est l'anthyllis Cretois . le 6ots d'ébène rouge, c'est le tanione de Ruraph ; enfin le faux bois d'ébène, le cytise aubour. |l Bois d'ecorce. Un utana non décrit; un blackwellta de l'île Maurice, et un nuxia du Malabar.
— Forêt. Bois défensables. Ceux que leur hauteur met à l'adir de la dent des bestiaux.
— Techn. Bots de fente. Celui dont on fait des rames, des gouniables , ou chevilles, du merrain ou enfonçure.etdu traversin ou douvin pour les tonneaux et barils, des panneaux pour les soufflets, des pelles, du cerceau, etc.
— Bot. Bois de fer. L'ai pan du Cap , on sidéroxyle ctnérè; le fagarier de la Jamaïque; le panacocco de la Guiane et de Cayenne , le nerprun elliptique des Antilles, et le nagas de Ceylan. || Boit de férole. Arbre de Cayenne et des Antilles.
— Comm. Bois de feu. Synonyme de Bois de chauffage. |l Bo>s de flottage ou flotté. Celui qu'on fait flotter sur les rivières pour diminuer les frais de transport,
— Mar. Bois de foc. V. foc.
— Bot. Bois de frédoche. Arbre des Antilles. |[ Bois de frêne, une espèce de bignone, le bignone radiée et la cassie amèreou bois amer.
|| Bois defustet. Synonyme de Sumac. || Bois de Garou. Espèce de lauréole. || Bois de go.iyave. Nom vulgaire du prockia ovata. dans l'île de Mascareigne et dans l'île Maurice. M Bois de goyave. Arbre de l'île Bourbon. || Bois de grenade! le. Arbre des Indes. || Bois de gngnon. Arbre de la Guiane.
— Techn. Bois de grille. Partie d'un métier à bas, sur laquelle les ressorts de la grille sont posés perpendiculairement.
— Forêt. Bcis de haute futaie. Bois composé de grands arbres qu'on a laissés croître au delà de quarante ans.
— Techn. Bois de hersage. Menu bois en grume propre aux charrons de la campagne.
— Bot. Bois de joli-cœur. Arbre de l'Ile de France.
— Coût. Bois delà couronne. Bois qui font partie de la liste civile du roi. Par cette expression ou désignait avant le régime constitutionnel, tous les bois qui sont nommés aujourd'hui 6ois de l'Etat, bois domaniaux, bois royaux.
— Bot. Bois de lait. Arbre des deux Indes. || Bois de lettres. Nom de deux sortes d'arbres de la Guiane , l'argan à feuilles ovales et le piratinier. Leur bois1 dur est susceptible d'un beau poli, et porte des taches imitant l'écriture,
|| Bois de lessive. Nom vulgaire du cytise des Alpes. || Bois de licore. Nom du cytise. || Boit dp li<'i\t>. Aibre des colonies. || Bois de lièvre. Synonyme vulgaire du Cytise des Alpes. || Bois ieluce. Arbre de Cayenne. || Bois de mafoutres. Arbre de Madagascar. || flou de mai. Nom vulgaire de l'aubépine.
— Techn. Bois d'email. Celui qui est fendu OU scié du centre a la circonférence.
— Bot. Bois de mais. Le meinecylon cordé que l'on trouve a l'île Maurice.
— Coût, forest. Bjis de maronage ou murro- »-'i/e. Hois nue les usagers [WQVen» se faire délivrer pour la construction et la réparation de leurs bâtiments.
— Bot. Bois de merle. L'andromède aux feuilles de sau'.e, dans les îles Masrareigne et à Maurice ; l'olivier du Cap, eu Afrique, et le
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celattre ondulé, en Amérique. || Boit de merle. Arbuste de l'Ile de Fiance.
— Techn. Boit de merretn ou merrain. V. MrRRAiN. || Boit de moule. Morceaux de bois qui, chex les fondeurs de caractères, servent a tenir le moule, a l'ouvrir et a le fermer.
— Forêt. Boit d'entrée ou d'entre. Bois qui est entre vert et sec, celui dont les a'bres ont les houpiersou quelques branches desséchées.
— Bois de palissandre. V. palissamdrk.
— Comm. Boit de Perpignan. Rejetons du micocoulier, dont ou fait des fouets dans les Pyrénées orientales.
— Bot. flott de perroquet. Le fitsiher des îles Maurice et Mascareigne, dont le fruit est recherché par les perroquets. Il Boit de pieux. ArbredesMoluques.il flott de pintade. Lisora cocemea, dans les îles de l'Afrique orientale, et l'ardisier crénelé, dont le bois agréablement veiné de diverses couleurs imite le plumage de la pintade. || Boit de plomb. V. bois oeccib-H Bois de pointer. Arbre de l'île de France. || floit de pomme. Arbre de l'île de France, (j Bois d'pponge. Arbre de l'île Bourbon. | Bou de prtnne. Synonyme de Bois de bourdaine.
— Techn. Bois d'equarrissaye ou Aon carré». Bois qu'on êquarrit pour les ouvrages de charpenterie. Les bois canes sont ditsyîocAew*, quand ils ne sont pas équarris à vive arête, et qu'il reste aux angles beaucoup de déchet.
— Bois de rebours. V. bois tbanitie.
— Econ. forest. Bois recept ou de reetpagt. Arbre qui, ayant été dégrade, a été coupé par le pied pour en faire revenir d'autres de plus belle venue.
— Techn. Bots de refend. Celui dont on fait du merrain, des lattes, des échaas.
— Bot. Boit de reinette. Nom vulgaire d« dodonea angustifolié, dont les feuilles exhalent une odeur de pomme reinette très-prononcée.
— Techn. Bois de remontage. Bois propre à remonter les pièces de canon et à construire des affûts, avant-trains, etc.
— Techn. Bots de Rhodes 'du gr. ^iS« rose). Bois qui a une odeur de rose fort agréable et qu'on emploie daus la parfumerie. Les botanistes le prenaient pour une espèce de balsamier ; Broussonnet a reconnu qu'il s'agissait du bois fourni par deux liserons arborescents des Canaries. | Aux Antilles, Yehretica frulicosa; à Cayenne, le ftearia guranensis, à la Chine, le tse-tau, dont on ne connaît pas le genre et dont le bois rouge noirâtre est rayé de belles veines d'un noir brillant.
— Bot. Bois de rivière. Arbre des Antilles. || Bois de Sainte-Lucie, le mahaleb, ou cerisier de Sainte- Lucie. V. cerisier. || Bois de sang. L'un des noms vulgaires du millepertuis en arbre. 1 1 flott de savane. A Haïti, l'agnante pyramidale et le gattilier à feuilles digitées; a Cayenne, le coumarouna odorant. || Bois d« savonnette. Arbre de Saint-Domingue. || Bois <le senteur. Le bleu est le ruita variable et le blanc est le ruizia cordiforme. || Boit de seringue. Arbre d'Amérique.
— Techn. Bois de service. Bois de construction.
— Bois des bénéfices. V. bois des ecclésiastiques.
— Ane. législ. Buis des chartreux. Ceux qu'on permettait aux chartreux d'administrer.
— Ane. coût. Bois des ecclésiastiques et gens de main morte. Bois que le cierge possédait avant la révolution.
— Jurispr. forest. Bots des majorais. Bois qui faisait partie des majorats dotés par le souverain et qui pouvait faire retour à la couronne, et celui qui provenait des particuliers auxquels le roi a accordé des titres.
— Bot, Bois de soie. V. arbre ne soie. || Bois de sources. Nom vulgaire de l'aqtiilice, qui croît ordinairement dans les endroits ombragés, près des sources. On le trouve dans l'Inde et à Mascareigne.
— Techn. Bois de tins. Bois qui n'ayant pas assez de valeur intrinsèque pour être employé dans la charpente d'un vaisseau, ne sert qu'a des besoins du second ordre.
— Comm. Bois de traverse. Parmi le bois flotté, pur hêtre ou charme dépourvu d'ecorce.
— Bois d huile. V. bois des dames.
— Techn. Bois d'Inde. Nom vulgaire de tous les bois de teinture qui nous viennent des Indes orientales et occidentales ; en particulier deux espèces de myrtes, le uiyite à piment de la Jamaïque, et le myrte de l'île de Haïti. | Bois d'eeuvre. Hois destinés aux constructions et à la fabrication des différents ou. vrages.
— Bot. Bois d'olive. Olivier de l'Ile Mascareigne ; olivetier de l'île Maurice; nerprun de la même île
— Cout. Boit domaniaux. Ceux qui appar-! tiennent à l'Etat et qui autrefois étaient désignés par ioi.s du rot.
— Bot. Bois rfor. Charme du Canada, || Bois d'oreille. Nom vulgaire du garou. || Bois d'ostie. Arbre des Antilles.
— Techn. Bois d'ouvrage. Celui qn on travaille dans les forets pour différents ouvrages, comme sabots, sébiles, sautr.eies, etc. || Boit doux. Bois qui a peu de fils et de nœuds. || Bot. L'aralia arborescent.
— Bot. Boit dur. Charme du Canada ; le sècurinega de l'Inde, dont le bois rès.ste à la hache.
— f'omrn Boit échappés. Bois qui, pendant
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te flottage, sont transportés dans les terres par le débordement.
— Bois de cerf. Moll. Rocher scorpion.
— Bois de montagne. Miner. L'asbeste fibreux, brunâtre et ligniforme.
— bns veine. Moll. Nom vulgaire du volute hébraïque.
— Techn. Bois échauffe. Celui dans lequel on remarque de petites traces rouges et noires, .présage de pourriture.
— Forêt. Bois ehouvpe ou deshonore'. Ceux iont on a coupe la cime ou les branches. t| Bois en défend! Ceux dont L'entrée est interdite aux bestiaux, ou ceux dont on défend la coupe pour leur laisser prendre tout leur accroissement. Les bois abroutis seront recepes et tenus en défeuds jusqu'à ce que le rejet soit au moins de six ans. |l Bois encroue . encorne ou encroûte. Arbre reuverse sur un autre et dont les branches se sont entrelacées avec celles de l'arbre sur lequel il est tombe. |l Bois en étant. Celui oui est debout vif ou mort.
— Techn. Bois en grume. Celui qui est encore dans son ecorce. qu'on amené sans être équarri et qui est tel qu'il se trouve sur pied, comme sont les pilotis, les bois de charronnage et d'autres ouvrages. Cette expression a signifié Bois en tas. V. grcme.
— Ane. coût. Bois en grurie, graine, ségrairxe . tiers et danger. Bois dans lesquels le roi avait autrefois la justice et une portion quelconque dans les coupes.
Forêt. Bois en pueil. Taillis qui est à
son second ou troisième bourgeon. |l Bois épars. Boqueteaux situés isolément sur les terres.
— Bot. Bois-été. Arbre de la Martinique.
— Comm. Bois étranger. Outre le<i bois exotiques, on nomme aussi dans le commerce de Paris oois étranger celui que Ion tire des forêts des Vosges en Lorraine. 'I Bois exotioue. Bois qui ne croissent pas dans nos climats et qui sont apportes de l'étranger. Il Bois exploités. Se dit des coupes qui sont faites et des bois qui sont coupés.
— Bot. Bois-falaise. Myrte de la Martini- ' que
— Techn. Bois feuillard. Cercles à relier les futailles. I| Bois fldcheux. Celui qui n est pas équarri à vive arête et auquel il reste beaucoup de déchet.
— Bois lleau. Arbre des Antilles
— Comm. liais flottant. Celui dont la pesanteur spécifique est moindre que celle de l'eau, ce qui le soutient sur l'eau. || Bois fondrier. Celui dont la pe.-anteur spécifique étant plus forte que celle de l'eau dans laquelle il est plongé, 1e fait retomber au fond de l'eau.
— Bois fossile. Bois de différentes espèces qu'on a trouvé, après des milliers d'années de séjour sous terre ou dans l'eau, aussi sain que lorsqu'il y avait été place, à L'exception de sa couleur, qui était devenue noire.
— Comm. Bot* français. Bois qui se tire communément des forêts de la Champagne, du 13 urboiinais et de la Bourgogne,
— Techn. Bon gauche ou diverti. Celui qui n'est pas droit par rapport a ses angles et à M* côtes. |t Bol* geltf. Celui qui a des fentes intérieures qui lui sont venues par la gelée.
— Bois gentil. V. LACRHQLB.
— Forêt. Bois gisant. Celui qui est coupé, arraché ou tombé, et qui est couché sur la terre. Il est oppose a iois en étant.
— Bot. Bois glu. Espèce de glutier de Csyenne.
— Techn. Bois gras. Les arbres qui ont végété dans les marais ou autres lie <x humides et qui ont le bois plus tendre que ceux qui proviennent des terrains secs.
— Bot Bot* guiltaume. Nom vulgaire, dans nos colonies de la mer des Indes, de diverses conises et baeeharides frutescentes, qui sont m-iuies de feuilles visqueuses. | Bois guuarin. Nom vulgaire de liois espères d'arbres. Le cithararule etnere de Haïti, le cithararule quadrangulaire delà Martinique, et le cttharaxyle cnude.\\ Bois Ihnselin. Nom vulgaire du moureiller de la Guadeloupe, ainsi nommé de ce que je colon Hinaelin se déchira le premier les mains avec ses feuilles, donl lu surface iniereu st hérissée d'aiguillons. || Bois
immortel. Arbre de Madagascar.
— Techn. Bois imparfait. Synonyme d'Auliier.
— Bot. Bois incorruptible. L'acoumat à grappes , le petit areumat . l'endrach de Mada-
ir . le sassafras, etc. Il Bois indigène. Celui qui rro't naturellement dans un pays sans y avoir ete transporté d'un pays étranger.
— Coût. Bois induit. Celui qui est possédé indivisément par plusieurs communes ou propriétaire!,.
— Bot. Bo's XsabelU. L« laurier ronge; le irjyt • » foui la- ro ides de la 1) .niniqu»; nr B'-rprnn d- S irinam || Bois /-une. L* laurier de la Jim ïque. laurier ch omiyle; le b'gnonr i ébè'e; le tullp er , I" «iimae HinlH ; le broin- Sonnétie de* te attirant l'erjihalide île* Antille-; l» ça' .c iin boulai d'or le; l'nh..i;aï ondulé l.« lias Mi oaratant et Maurice; le leur ,xvl« ai lawilei d« lanrl»». île Mal g"«t H M le mjtsioe alririm. || Bais )ean tin des noms de la o"<-. || Hais fol», Synonyme de B ds ireo il. || Bon 'nil'ui No n de mu* le* arbre» de la f mu n» des p phorbiacéas; maOW Diluer; plusieurs labemiei»; presque tous les
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arbres à fleurs apocynées : rauwolfia canes- i cens : sidèroxyle lycioide dos bords du Mississipi : le cameraria a feuilles larges . plusieurs espèces de glutiers, etc. I| Buis Lamon. V.
BnKSlLLKT.
— Comm. Bois lardoire. Nom que reçoit le fusain en Fiance et le prockie a l'Ile de France.
— Bot. Bois laurier. Croton aux feuilles de laurier aux Antilles.
— Techn. Bois lace. Celui sur lequel en a fait disparaître les traits de scie et de rencontre. I| Bois léger. Syn. de Bois blanc.
— Bot. Bois lousleau. Nom vulgaire du fusain en F'rance et a l'île Maurice. I| Bois lues. Espèce de mouriri. || Bois-mabouya. Espèce de morisone.ala Martinique aux Antilles, câprier qui répand une mauvaise odeur. Il Bois macaque. Arbrisseau de Cayenne. || Bois madame. Arbre de la Martinique.
— Techn. Bois madré. Celui qui n a pas de petites taches brunes.
— Bot. Bvismanche-houe , Nom vulgaire du clavalier. dont les indigènes de Caypnne et les nègres font des manches de houe. | Bois mandron. Arbre d Amérique. || Bois Marie. Arbre des Philippines.
— Econ. domest. Bois marmemeaux, ou marinaux. ou de touche. V. marmkntp.au, etc.
— Techn. Bois méplat. Celui qui est équarri beaucoup plus large qu'épais, comme les membrures pour la menuiserie.
— Bot. Bois mondongue. Arbre de la Martinique.
— Forêt? Bois mort. Arbre séché sur pied, branches qui ne reçoivent plus de sève et qui se dessèchent.
— Techn. Bois mouliné. V. bois carte.
— Bot. Bois mousse. Arbre de Cayenne. Il Bois néphrétique. Le bouleau en Europe; le ben en Afrique, et au Mexique un arbre indéterminé.
— Comm. Bois neuf. Celui qu'on transporte dans des bateaux ou sur des charrettes et non point par le secours du flottage.
— Techn. Bois noailleux ou rustique. Arbre qui a crû sur les terrains graveleux, dans les sables, et exposés au soleil du midi. On les nomme aussi bois madrés.
— Bot. Bois noir. Aux Indes, le niimose lebbeck et le diospyros ebenjm; aux Antilles, l'aspalathe d'ébene.
— Techn. Bois noueux. Bois traversé de nœuds. || Bois rrurre» Pièces de bois préparées pour les constructions. I| Bois ouvre. Celui qui est travaillé et façonne de manière à former les ouvrages auxquels on l'avait destiné.
— Bot. Bois palmiste. Arbre de la famille des légumineuses, l= geoffroyer spineux.
— F'orêt. Bois pelard. Celui dont on a enlevé l'écorce sur pied pour en faire du tan.
— Bot. Bois perdrix. L'heisterie coccinée.
— Comm. Bois perdu. Celui qu'on jette dans l'eau, qui L entraîne par son courant, ce qui a lieu pour le transport sur les rivières qui ne sont pas assez fortes pour supporter des trains ou des bateaux.
— Miner. Buis pétrifié. V. fossile.
— Bol. Bois pn/eon. Arbre de l'Ile de France. || Bois piquant. Nom vulgaire du frauon.
— Bois pouilleux. Syn. de Bois échauffé.
— Techn. Bas précieux. Tous les beaux bois qui servent aux tabletiers, aux plaqueurs, aux maïqueteurs, etc.
— Bot. Bois puant. En Europe, l'auagyre fétide, à Cayenne, le cassie fétide; dans la Guiane, le pimyale tétrapetale ; a Haïti, le cappans breynia ; dans l'Inde, le mimose farnèsien. || Hais punats. Syn. de Cornouiller sanguin. Il Bon quens. Nom madécasse île plusieurs arbustes de la mer des Indes. Ils constituent le genre quivisia de Commerson.
— Forêt. Bots rabougris. Arbies petits, malvenanls, arrêtes dans leur croissance.
— Bot. Bois ramon. Le trophis américain, le sapinde saponaire et l'erythroxvle roux.
— Comm. Bois resinrux. Arbres qui pmdiiisenl la résine, tels que le pin, le sapin, le mélèze.
— Techn. Bois rouge. Celui qui est sujet à 8'échaufl'er et a pourrir.
— Comm. Bois raule. Celui dont les cernes sont séparées, en sorte qu'on peut les débiter.
— Techn. Bais roux. Chêne 'h' bonne qualité qu'on travaille avant d'être sec, et qui présente une couleur rouge pâle, a peu près comme la rose simple.
— Bot. Bois sain. Syn. de la Lauréole tbymélee. || Bois qui n'a aucun vice de pourriture ou de l
— Techn. Bois tain et net. Qui n'a ni fistules ni nii'tids vicieux.
— Bot. Bon sut»!. L'un des nom» du garou et du gayac.
— Techn. Bois satine. Un des plus beaux bois de marqueterie anciennement connus, auni Dominé a cause <le la variabilité de ses reflets colorés et ondoyants. Il y en a de trois sortes, le rouge, le veine et le paillé, ils apparlieiiiient au genre ferolie. et viennent de Cayenne et des Antilles || Le prunier esl a ism nomme 6ou satine, a cause de ses i<
ne,-» ei cl, aïoyantes qui sont ondées de brun et d'un jaune rougeaire
— Forêt. Bois ter. Menu boii qui est mort et tunibé a terri: ou qui lient encore aux arbres.
— Jnrisp anc. Bois séquestrés. On appelait ainsi les bois sur lesquels on avilit appo-é le séquestre, pour cause d'émigration ou du condamnation à mort des propriétaires.
— Ii^i Utils -ij:i- uj. i.< liou.ager, le sêbastier , le kedmîe a feuilles de tilleul , et le moutouchi.
— Aimer. Bois sihcifie. Bois changé en silex.
— F'orèt. Bois sur pied. Syn. de Bois en étant.
— Bot. Bois tabac. Nom vulgaire du ruanabée velu.
— F'orêt. Bois taillis. Bois qu'on taille de temps en temps, et dont les arbres n'atteignent jamais par conséquent une grande hauteur.
— Bol. Bois tambour L'ambore tambourisse, arbre de Madagascar, de M^soareigne et de l'île Maurice , dont le tronc creux sert à faire des caisses de tambour.
— Bois tendre. Bois dor.t la contexture est faible et molle. On le nomme aussi bois blanc, mais plus improprement , parce que tous les bois tendres ne sont pas blancs.
— Bot. Bois tendre à caillou. Acacie aux feuilles de fougère, le mimose aiborescent des Antilles.
— Bois tors. Bois qui n'est pas droit.
— Techn. Bois tortu. Celui qui est bon à faire des pièces courbes.
— Techn. Bois tranché. Celui dont les fibres ne suivent pas une ligne droite, mais font des inflexions dans "arbre.
— Bot. Bois trompette. Le cecropia peltata. dont le bois est creux et sert à des conduits d eau.
— Techn. Bois vermoulu. Bois percé par les rers. ||Bois rert. Celui qui n'a pas encore perdu sa sève.
— Forêt. Bois vif. Celui qui est sur pied prenant nourriture. On oppose cette dénomination à mort-bots, qui contient toutes les espèces de peu de valeur, comme les épines, les genêts, les ronces , etc. || Techn Celui qui est à arêtes vives, sans écorce ni aubier.
— Bot. Bois nolon. Petit arbre de l'île Maurice, nommé aussi macaranga.
— bois se dit encore des cornes rameuses du cerf, du daim, du chevreuil, de l'élan, du renne. Le bois du cerf. Le bois du renne. Un bois de cerf, de renne. Cerf qui a pose, qui a perdu s^n bois. Sa tête parée plutôt qu'armée d'un Aois vivant, et qui , comme la cime des arbres , tous les ans se renouvelle. ( BufT ) Comme un vieux oerf , dans une forêt, pc.ie son bal» rameux au-dessus des tètes des jeunes faons. (Fén.) Son front d'un bais rameux à l'instant s'est armé. (Desaintatige.)
Au milieu de l'arène il s'élance et s'arrête,' Dresse le Aois rameux qui couronne sa tète. (RoOCUBR.)
— Chasse. Toucher au bois. Se du en parlant du cerf qui, ayant refait sa tète, la frotte contre les arbres pour détacher la peau velue qui la couvre.
— Fig. et fam. On dit d'une femme infidèle, qu'elle fait porter du bois à son mari.
— Syn. com. bois, cornks. La substance de la corne a de l'analogie avec celle des ongles, et la substance du bois avec celle du bois végétal. Lies bois de certains animaux , tels que le cerf, la chimie tire des sels et la médecine divers remèdes. Des cornes de diccrs quadrupèdes , L'industrie fait une multitude d'ouvrages connus. La corne est un simple jet,. droit ou courbé en divers sens , lisse ou strié et cannelé, creux a sa base , et place sur une proéminence de l'os frontal. Le bot* est une tige rameuse, revêtue d'une écorce dans le temps de son accrr ssi ment, solide dans toute son épaisseur, divisée en rameaux , et en tout semblable à une production végétale. La corn* est permanente, elle ne louibo que pa> accident. Le bots tombe dans une saison réglée et ensuite il repousse.
ItOIS i Lac des). Géogr. Grand lac de l'Amérique septentrionale entre le lac Ouimpy et le lac Supérieur. Il a environ 100 kil. sur 48.
HOIS A1!K. s. m. Techn. Tout le bois dont on s'est servi pour boiser.
— Mar. Action de boiser un bâtiment.
ItOIS DE VIE. s. m. pi. Ilist. relig. Deux petits hâtons ronds, semblables a ceux qui servent a rouler les cartes de géographie, donl les juifs font usage pour prendra les livres de la Loi. Les juifs ont un respect superstition pour ces buis.'
— l'hil. hermét. Le mercure.
IKIISIHV AI.IE s f. Bot. Genre de la famille des onagianécs, comprenant deuï espèces, la boisduvalie élégante et la densillore.
— Kn'om Genre de diptère» de la famille des phy nm\ des, qui ne renferme que d. peces propre! aux pays chauds, au nombie de e.i.iq, dont le type esl la boisdnvalie brillante.
BOISE, EB. part. jmss. du v. Briser. S'empl. adjecliv. Salon boise Chambre boisée.
— Oui est ben garni de bois, en parlant d'un pays, d une terre. Pins boisé. Oeparte ment, canton bien boisé. Terre qui esl plus boisée que telle antre. Le sol de Mondon est froid ei pittoresque, mai» il n y a point de ho.
N' iianc.)
BOISEMENT, ». m. Plantation de bois. || Rtftl d un pa\ s boisé.
HOISEIt. v. a. 1" conj. Garnir de boiserie.
de menuiserie. Faire boiser une chambre, un cabinet. On boise ordinairement les rei-dechaussee.
— Mar. Construire la carcasse d un bâti ment , en montant tons les membres sur la quille. || Remplir par de nouveaux couples le» espaces qui séparent les couples de levée, pour compléter la membrure ou carcasse d'un vaisseau en construction.
lîOISEîlIE. s. f. Menuiserie en bois plat dont on revêt les murs d'un appartement. Une boiserie en chêne. Cne boiserie peinte, sculi>tec. Les panneaux d'une boiserie. Armoire pratiquée dans la boiserie.
ItOISEl X. El'SE. adj. Qui est de la nature du bois. Plante boiseuse. Racine boiseuse. Presque inusité. Les botanistes disent dcneu*,qui a passé dans le langage ordinaire.
UOISGEI.IiV DE C.ICÉ (Jean-de-Dieu Raimond de,. Archevêque, ne à Bennes en 1732, mort en l«Hl ; fut membre des notables en 1787 ; se signala par son zèle et sa générosité lois d'une disette a Aix, donl il fut archevêque; fut député du clergé aux litats-genèraux; einicra en Angleterre; de retuiir en France, fut nommé archevêque de Tours, puis cardinal.
BOISII.IER. s. m. Mar Coupeur de bois.
BOIS-I.E-ni'C. Géogr. Ville forte de Hollande, chef-lieu du Brabant septentrional, à 80 kilom. S.-E. d \mslerdam, sur le Domrael et l'Aa. 13.000 hab. Ville bien bâtie, entrecoupée de canaux que l'on peu', passer sur vingt ponts ; belle église de Saint-Jean, hôtel de ville , hôtel du gouverneur. Coutelleries, quincailleries, fabriques d'aiguilles et d'étoffes de lame. Patrie du philosophe Gravesende.
ItOISROIlF.RT 'François le Mètel de . Né à Caen en«lôtlï ; poète et bel-esprit, favori de Richelieu, et l'un des fondateurs de l'Académie française, dont les séances se tinrent longtemps chez lui. Boisrobert était joueur, gourmand et débauché. 11 mourut en liif>2, laissant des poésies, des contes et des pièces de théâtre.
BOISSE (Eaux minérales de). Géogr. Eaux situées a une demi-lieue de Foccenay-le-Comte. Les eaux de Boisse sont purgatives , et contiennent apparemment du carbonate et du sulfate de chaux et de l'hydrochloraie de soude.
BOISSEAU, s. m. (du celt. hoeselt, formé de Joeï, bois, et de tel, en composition sel, creusé! Ancienne mesure de capacité pour les matières sèches , et qui était plus ou moins forte, selon les différentes jtrovincos. Ses divisions étaient : le demi-boisseau , le quart , te demi-quart , le litron et le demilitron. Boisseau se dit du vaisseau et de ce qu'il peut contenir. Un boisseau de blé. Dn boisseau de son. Un boisseau de farine. Un boisseau de lentilles, de haricot». Un boisseau de sel. Un boisseau de charbon. Vende au boisseau. Mesurer au boisseau. || Cette m sure avait autrefois une capacité ditférente dans presque toute» les Juridictions de France. Le boisseau de Bon» était resté a peu près égal à celui que Charlemagne avait établi pour toute la France : il contenait environ 10 kilogv de blé; il se divisait en 10 litrons et èquiva.iw.t a 13 litres. || Dans quelques localités, le boisiw.vl est une mesure agraire. A Lubeek, on distingue le boisseau à 00 perches carres», qui vaut en ares 1V.73. et le boisseau à 80 perches carrées, qui vaut en ares 10,i>7.
— Techn. Trou conique d'une cannelle qui reçoit la clef. ||Chez les passementiers. Instrument à faire les poignées des cravaches et toutes sortes de tresses rondes ||Chez les tanneurs. Cylindre creux qui fait partie du moulin destiné a la prépaialion du tan. Il T. de boulonn Instrument fort léger que les boutonmers metii nt sur lems genous pour travailler ||T. de fontain. Boite de cuivre dans laquelle tourne le robinet. |l Poterie it archit. Vases sans fond, ou tuvaui de terre ointe vernissée ou not. vernissée qui s'emboîtent les uns dans les antres , et que l'on place dans l'épaisseur des murailles ou en dehors, sous un enduit de plâtre , pour former les chausse» d'aisances, Un fait aussi des bosaeeiti en fonte de fer. l'I'eiit pot de terre a 1 usage du fabricant de pipes.
— Prov. et Ak., dans le style de l'Ecriture. Nrttr? la lampe, la ttimtere «uns le batsseau. Cacher la vérité aux hommes . refuser de le» éclairer. La lumière de la philosophie divine et humaine éclaire les nations il faudrait faire tomber la route des cieui pour la rem t tre sous le batsseau B.nsto.'
— Mettre la lampe, la lumière sous le boisseau lignine aussi quelquefois, Laisser de» talents dans l'obscurité, ne pat les Utiliser, le» faire va'oir
DOISSI-.l.AGE. s. m. Travail, office de me
81irelli de blé.
BOIS8ELEB, s f. Mesure d'un boisseau ce qu'il peut contenir. I bi Sa de grain.
Acheter une boissolee de Au oie
— l'ne SlIMsfar ■!> terre. Ce qil il faut de terrain pour y seasai un buUWBtl de blé.
BOHMCLIEB IBM s. Celui, celle qtu M ou v.nd d,s botaseani . il aune» mesin > capacité, des iisWnsUal de bois. M
DOIHftELIBBI « f. OriuiLi. Nom vulgaire de la no -griai ->■ (frias
IIOISS lllllll « f. Mé'ipr. r .mmorcn du bnisseuer tppraadrtsl - s établir
d»oi la balisieUarn,
BOIS
— Objets que fabrique le boisselier. Vendre, acheter de la boissellerie. Une Toiture de boissellcrie.
BOISSEI.ON. s. m. Petite bêche à sarcler le blé.
BOISSON s. f. (pr. bo-a-çon). Tout liquide dont on se sert soit pour satisfaire au besoin de la soif et reparer les déperditions de nos fluides, soit pour stimuler l'estomac , soit enfin pour causer une excitation salutaire dans tous nos organes. Boisson très-saine. Boisson malsaine. Des boissons rafraîchissantes. Les droits sur les boissons. L'eau roupie est une excellente boisson. La bière est leur boisson ordinaire. Le petit-lait , tiré du lait de vache , est la boisson ordinaire en Islande. (Buff.) Le café est devenu populaire : le matin comme aliment, et après diner comme boisson exhilarante et tonique. (Brill.-Sav.) Les boissons ne lurent pas l'objet d'une attention moins sérieuse et de soins moins attentifs. (Id.) Les effets des boissons froides varient suivant l'abaissement de leur température, et suivant les conditions où se trouvent ceux qui enfout usage. (R. Delcme.) L'ingestion des boissons très-froides a été l'occasion d'accidents qui se sont terminés immédiatement par la mort. (Id.) Si l'usage immodéré des boissons fermentées, alcooliques et aromatiques, a des effets si fâcheux sur l'organisme, l'excès des boissons aqueuses ne laisse pas que d'offrir des inconvénients qui, pour être moins graves, n'en doivent pas moins être évités avec soin. (Id.) A Paris, l'eau-de-vie est la boisson favorite des chiffonniers et des gens de la basse classe : cette boisson est d'autant plus funeste qu'elle est ici d'une très-mauvaise qualité. ("*)
— Vin, bière ou cidre qu'on boit habituellement. Acheter du vin , acheter du cfdre pour sa boisson. Avoir toute sa boisson en cave.
— Dans quelques départements de la France, Kau passée sur le marc de la vendange. Les paysans vendent leur vin et boivent de la boisson.
— Boissons aqueuses. Boissons dont l'eau est le véhicule. Telles sont : l'eau proprement dite, l'eau sucrée, l'eau acidulée par quelque acide, la limonade, l'orangeade, l'eau vineuse ou rougie, l'oxycrat, l'eau aiguisée par une petite quantité d'eau-de-vie, l'eau tenant en dissolution une faible dose d'éther, les émulsions, le lait de coco frais, les sirops étendus d'eau , le xocoati, le petit-lait, et enfin quelques eaux distillées.
— Boissons fermentées. Celles qui proviennent de matières végétales qu'on a fait fermenter. Tels sont: le vin, la bière, le cidre, le poiré, le corme, le pulque ou poulcre , le cachiri , le totouadi, le yolatole, le chicolia, le ouicou, le vin du palmier vinifère, le paya, le tari ou soury, le sakki, la sapinette, l'hydromel, le lipeta, le mead, le metheglin, etc.
— Boissons alcooliques. Celles dont l'alcool est le véhicule. Tels sont : l'alcool , l'eau-devie , le tafia ou rhum, le rack ou arack, le iirschwasser, le koetschwasser, le marasquin, le persicot, l'opium, le chosaf, le coconar, etc.
— Boissons aromatiques. Celles qui se pré-
Çarent par infusion , décoction ou mélange. 'els sont : le café, le thé et les diverses infusions théiformes, etc.
— Excès de boisson. Excès de vin , de liqueurs fortes.
— Être adonné à la boisson, sujet à la boisson. Etre sujet à s'enivrer.
— Etre pris de boisson. Etre ivre. Toutes ces phrases sont familières.
-- Mar. Mélange d'eau et de vinaigre que l'on donne aux gens de l'équipage. Distribuer de la boisson aux matelots.
— Syn. comp. boisson, breuvage. On appelle boisson tout fluide destiné à désaltérer les hommes et les animaux. L'eau , le vin, la bière, le cidre , etc. , sont des boissons. Le breuvage est une liqueur composée exprès pour produire quelque effet particulier. On donne des breuvages salutaires et des breuvages pernicieux. Il faut prendre des boissons pour vivre. La médecine ordonne des breuvages. On fait un usage habituel des boissons. Les breuvages ne s'emploient que dans les cas extraordinaires.
BOISSY (Louis de). Auteur comique fécond, mais médiocre, né en 1G91 au Vie en Auvergne, mort en 1758, a composé entre autres pièces: le Babillard, le Français à Londres, le Sage étourdi, l'Homme du jour. Il fut reçu à l'Académie en 1751 ; il se chargea ensuite de la direction d'un journal, la Gazette de France et plus tard du Mercure.
BOISSY D'ANGLAS (François-Antoine de).
Né en 175G dans le département de l'Ardèche, mort en 182G. Député à la Convention nationale, il la présida dans la journée du 1" prairial an m (20 mai 1795), la sauva de l'attaque des factieux par sa constance et sa fermeté, et mérita par sa noble conduite les applaudissements et les remercîments de l'assemblée et île la France. Sous Napoléon, il fut sénateur et commissaire extraordinaire ; en 1814, pair de France, et en 181G, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Ses œuvres oih été publiées sous le titre d'Etudes littéraires et poétiques d'un vieillard.
BOISTE. s. f. Ane. coût. Péage ou droit de percevoir la dlme de» menus grains
BOISTE ( Piorre-Uaude-Victoir,-) Né à Pa
BOIT
ris en 1765. et mort à lvry-sur-Seine en 1824 : snvant lexicographe français qui altéra sa vie par ses immenses travaux, malgré la vie calme et régulière qu'il menait. Il avait lu prodigieusement, mais cemme il manquait de goût et de jugement, il avait mal digère se» lectures. On a de lui plusieurs ouvrages estimables, entre autres un Ihrtwnnaire de la langue française, ouvrage important, fait avec beaucoup de conscience, avec des définitions eiactes , mais obscur et confus par son trop de brièveté et son manque d'ordre.
BOIS-YVON (Eaux minérales de). Géogr.
Eaux ferrugineuses situées à 16 kilom. d'Avranches, dép. de la Manche.
BOITE, s. f. Etat du vin bon à boire, degré auquel il devient potable. Du vin en boite. Du vin qui est dans sa boite. Du vin qui n'est pas encore en boite.
— Petit vin qu'on obtient en versant de l'eau sur le marc avant qu'il soit entièrement pressuré.
BOITE, s. f. (du celt. boestt, formé de boet, bois, et twl, tel, creuse ; on écrivait autrefois b été). Sorte d'usiensile de mêlai, .te bois ou de carton, avec un couvercle, et qu1 est deslmé i eonlenir différentes choses. Grande biù'e Petite boîte Boîte ronde, ovale, carrée. Boîte plate. Boîte d'or, d'argent. Boîte de fer, d plomb, d» fer-blanc. Boîte d'écaillé, d'ivoire. Boîiedebuis, de cadre, de uoyer. BoiLe de chêne, de sapin* Boite a compartiments. Boîte à double fond. Boîte garnie , enrichie de diamants. Boite à portrait. Boîte à confitures. Boîte à thé. Boîte à tabac. Boîte à savonnette. Boîte à poudre. Boîte a perruque. Le couvercle d'une boite. Le fond d'une boîte. Ouvrir une boîte. Fermer une boîte. On envoya de Gènes a son éminence une grande caisse de confitures bien dorées, et artistement arrangées dans leurs boîtes. (Le Sage.)
— Botte signifie encore ce qui est contenu dans une boîte. Une boite de bonbons. Une boîte de fruits confits. Une boîte de pastilles. Une boîte de pilules. Une boite d'onguent. Une boîte de capsules.
— Absol. Tabatière, et principalement , tabatière d'un certain prix. Une belle boîte. Une boite en or, en argent. Une boîte ornée d'un portrait. Perdre, oublier sa boîte. Le roi lui a fait présent d'une boite d'or enrichie de diamants. (Laveaux.)
— Techn. Chez les facteurs d'orgues. Tuyaux de forme cylindrique, par le moyen desquels le vent du sommier passe dans le corps de la trompette ou autre jeu d'anche. || Chez les fontainiers, Coffre de fer percé de trous, placé a la superficie d'une pièce d'eau pour empèchei les ordures de passer dans une conduite. ||Ce qui forme la jonction des deux pièces d'une soupape. !| Chez les épingliers , Petit coffre couvert de plusieurs brins de fil de fer, pour y contenir les éping.es et les empêcher de remuer à la
Ëressijn des cisailles. I Chez les serruriers, Ispece de douille scellée dans 'in billot , pour recevoir l'extiémité d'une barre et la tenir ferme. || Chez les tourneurs, Morceau de bois long de 5 centim. environ, que l'on ajoute à vis au mandrin ou à l'arbre du tour quand on veut tourner quelque ouvrage en l'air. || Chez les tisserands, partie creuse de la navette ou est l'espolin. || Partie d'un vilebrequin où la mèche est fixée au corps de cet instrument. 1 1 Boîte de table à bracelets. Chez les metteurs en œuvre, Lame d'or ou d'argent battu, pliée de façon que la partie inférieure avance plus que l'autre. Une petite languette de même matière est soudée sur cette lame vers l'endroit où elle est pliée, se termine par ur Nj-iton qu'on soulève et sur lequel on appuie, pour chasser ou retenir l'étoffe prise entre les deux parties de la lame. I Boîte à lisser. Chez les rartiers, instrument de bois à deux manches, et qui par le milieu entre dans l'entaille qui est au bout de la perche à lisser. Cette boite reçoit par son extrémité inférieure une pierre noire fort dure et très-polie, qui sert a lisser les cartes par le frottement.
— Imprim. Partie d'une sorte de presse qui n'est presque plus en usage aujourd'hui. || Chez les imprimeurs en taille douce, morceau de bois en forme d'arc, garni de fer-blanc à l'intérieur et servant à faire tourner le rouleau.
— Orfévr. Boîte de montre. Petite caisse ronde en or, en argent ou tout autre métal, qui sert à renfermer le mouvement d'une montre pour empêcher la poussière de la salir et la rendre portative. || Les boîtes se composent de la cuvette et de la lunette. V. ces mots. || Monteur de boites. Ouvrier qui ne s'occupe que de la fabrication des boites de montres. || Boîte à moulures. Châssis de fe'r dans lequel l'orfèvre enferme les billes à moulures. || Boite à moulure. Petit coffret à compartiments dans lequel il enferme les paillons de soudure. Chaque compartiment est marqué d'un chiffre qui indique le titre de la soudure qu'il contient.
— Serrur. Boîte à foret. Espèce de bobine, ordinairement en bois, traversée d'une broche de fer d'un décimètre environ de longueur, dont un des bouts est pointu pour entrer dans le plastron, et l'autre bout est percé d'un trou carré dans lequel on introduit les forets et les fraises que l'on fixe avec une vis a oreilles.
— Mécan. Boîte à cuir , ou boite à ttoupes. Place destinée a renfermer, dans une machine, des cuirs gras ou des étoupes imbibées de suif, placées autour d'une tige qui tourne ou qui a un mouvement de va et vient, pour empêcher
BOIT
l'entrée ou la sortie de l'air ou des vapeurs dans le vase auquel cette sorte de boite est
appliquée.
— Monn. Boite d'essai. Petit coffre qui renferme les monnaies essayées. || Boite. La partie du balancier ou se trouvent les flans quand on les marque.
— Charr. Boite de roue de voiture. Boite faite de cuivre fondu dans un moule de gable ou de fonte de fer, et ayant la forme d'un cône tronqué, qui empêche l'essieu de frotter sur le bois ou moyeu de la roue. Cette boite porte à son gros bout et a sa partie extérieure deux pièces saillantes, Dominées oreilles, qu'où
fait entrer de force dans des mortaises pratiquées au bois du moyeu.
— Menuis. Boite du crochet de l'établi. Morceau de bois qui entre au bout d'une mortaise faite au bout de l'établi et dans laquelle est placé le crochet de fer.
— Art milit. Boite à piemer. Dans l'artillerie, corps cylindrique et concave, fondu de bronze ou forgé de fer, avec une anse ou une lumière; on remplit la boîte de poudre, on la place ensuite dans le pierrier par la culasse, derrière le reste de la charge qu elle chasse en prenant feu. || Bout de la hampe des écouvillons, par le moyen desquels on nettoie et on rafraîchit le canon. || Bout d'un refouloir | Embouchure de fer ou de fonte dans laquelle entre le bout d'un essieu d'affût. || Cylindre de cuivre armé de couteaux d'acier qui servent à égaliser l'âme des canons. H Botte à tournevis. Boîte qui renferme tous les outils nécessaires au soldat pour chasser les goupilles, repousser la noix, retirer les vis, etc.
— Mar. Boite de gouvernail. Pièce de bois percée au travers de laquelle passe le timon de la barre.
— Aitific. Boîte de réjouissance. Petit mortier de fonte que l'artificier bouche avec un tampon de bois, après l'avoir rempli de poudre. Il y met le feu par une lumière. || L'artificier appelle aussi boîtes des pièces de bois ou de carton qui couvrent les communications des feux fixes avec les feux mobiles.
— Anat. Boite du crâne. La cavité osseuse qui renferme le cerveau.
— Chirurg. La boîte de Petit. Machine pour maintenir en contact les fragments des os de la jambe, dans les fractures compliquées de cette partie. || Boite. Portion de l'arbre du trépan qui reçoit la pyramide et le trépan perforatif. || Nom vulgaire de plusieurs articulations. La boîte du genou, de la hanche. De là vient l'expression genou déboîté. || Espèce de capsule qu'on applique au devant d'un anus contre nature, [vaur recevoir les matières intestinales qui s'écoulent continuellement par cette ouverture.
— Médec. Boite jumigatoire. Boîte qui contient tous les objets nécessaires pour secourir les noyés et les asphyxiés, au moyen des fumigations.
— Boire des pauvres. Boîte ou sont reçues les aumônes, les charités pour les pauvres.
— Myth. Boîte de Pandore. V. pandore.
' — On dit fam. en parlant d'une chambre, d'une voiture bien close, qu'elle ferme comme une boîte, qu'on y est comme dans une boîte.
— Boite de la poste, boîte aux lettres, ou absol. boite. Espèce de tronc dans lequel on dépose les lettres que la poste se charge de faire parvenir. Boîte aux lettres pour Paris et les départements. Jeter une lettre à la boite. Les lettres ne sont pas encore retirées de la boîte.
— Boîte de lanterne, boîte de réverbère. Sorte de petite armoire pratiquée dans le mur, et dans laquelle on enferme la corde qui sert a hisser et à abaisser un réverbère.
— Fig. et fam. La boite à Perrette. Caisse secrète d'une association non avouée, qui fait de ses fonds un emploi caché, mystérieux. Recevoir une pension. Recevoir des secours de la boite à Perrette. On dit aussi : Il faut qu'il reçoive de r argent de la boite à Perrette, c'est-à-dire, on ne sait d'où lui vient l'argent qu'il dépense.
— Fig. et fam 11 faudrait qu'il fût toujours dans une boite. 11 est si délicat, que l'impression seule de l'air 1 incommode.
— On dit de même d une personne extrêmement propre et parée, qu'»;" semble qu'eue so'-te d'une boite.
— Prov. et fig. Dans les petites bettss sotti les bons onguents. Une personne de petite taille a souvent plus de mérite qu'une grande.
BOITE, part. pass. invariable du v. n. Boiter.
BOITE À SAVONNETTE, s. f. Bot. Nom donné à un péricarpe capsulaire et globuleux, qui se divise en deux par une section transversale.
BOITEMENT, s. m. Synonyme familier et peu usité de Claudication.
BOITER, v. n. 1" conj. Clocher, incliner son corps plus d'un côté que de l'autre, en marchant, ou alternativement de l'un et de l'autre côté. Boiter d'un pied. Boiter des deux pieds. Boiter des deux hanches. Bouer des deux côtés. Un homme, une femme qui boite. Un cheval, une mule qui boite.
Mon lecteur est instruit que Codés à la nage, Quand le pont fut rompu, regagnant le rivage, Fut atteint d'une pique, et que cet accident F'it que, tant qu'il vécut, Coclès alla boitant. (F. DE NoGARKT.)
BOIV
Est-il permis de marcher droit A la suite d'un roi qui boite ?
(G. de Boilleau.)
— Boiter tout bas. Incliner très-bas du côte faible ou malade. Un goutteux qui boite tout bas. Un cheial blessé qui boite tout bas.
— Syn. comp. boiter, clocher. V. clocher. BOITEIIIE. s. f. Art vétér. Altération dms
le mouvement des membranes à laquelle l'animal souffrant est déterminé pour s'épargner le plus possible de douleur. Le point souffrant d'où procède la boitene est indispensable à connaître pour y appl quer des secours ; L'abbé Hoz.) On dit mieux claudication.
— Boiterie feinte. Boiterie a peine apparente.
— Boiterie basse. Celle qui est moins obscure.
— Marche à trois jambes. Boiterie dans laquelle le membre malade ne sert pas à la progression de l'animal.
BOITEUX, MUSE. adj. Qui boite. Être boiteux. Devenir boiteux. Un homme boiteux. Une femme très-boiteuse. Un cheval boiteux. La conformité de ces aventures fut cause que mes camarades me surnommèrent le Diable boiteux. (Le Sage.) Nous le vîmes arriver accompagné d'un jeune étranger très-proprement habillé, fort bien fait, mais boiteux. (Galland.) Je me blessai à la jambe, de manière que je suis demeuré boiteux depuis ce temps-là. (Id.)
— Fig. Montaigne s'est servi de ce mot en parlant de l'âme. Les boiteux sont malpropres aux exercices du corps, et aux exercices de l'esprit les âmes boiteuses. (| Esprit boiteux. Esprit mal fait. Un esprit boiteux dit que c'est nous qui boitons. (Pasc.) || Ogier dans la censure de Garasse a dit : Calomnie boiteuse des deux hanches.
— Delille a dit en parlant d'un vaisseau : Tel le vaisseau boiteux se traînait avec peine.
— Chez les rubaniers, se dit d'un dernier retors qui a moins de marches que les autres.
— Chdle boiteux. Châle qui a une large bordure à l'un de ses bouts seulement. Les châles boiteux ne sont plus de mode.
— Buban boiteux. Ruban qui n'offre de dessin qu'à l'un de ses bords, ou qui a l'un de ses bords d'une couleur différente de celle de l'autre bord.
— Fig. Table boiteuse, siège boiteux. Table, siège qui a un de ses pieds plus court que les autres.
— Fig. Phrase, période boiteuse. Phrase, période qui a l'un de ses membres trop court, par rapport à un autre ou aux autres.
— Vers boiteux. Vers auxquels il manqueTine ou plusieurs syllabes.
— Mauége. Boiteux de l oreille et delà bride. Se dit d'un cheval qui par ses mouvements de tète marque tous les pas qu'il fait en boitant.
— Imprim. Colonne boiteuse. Colonne qui a plus ou moins de lignes qu'une autre de la même page.
— Mus. Contre-point boiteux ou à la boiteuse. S'est dit d'un contre-point chargé de syncopes ou de contre-temps sur lesquels la voix semblait sautiller.
— Hist. Paix boiteuse et mal assise. Paix conclue avec les calvinistes en 1568, au nom de Charles IX , par Biron , qui était boiteux. || D'antres nomment ainsi celle qui fut signée
à Saint-Germain en 1570, par le conseiller d'état Malassise, sans aucune garantie pour les réformés.
— 11 est aussi substantif. Un boiteux. C'est un boiteux. C'est une boiteuse. Les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont guéris, les morts ressuscitent. (Evang. Il a un voisin, reprit le boiteux, que je ne trouve pas plus sage que lui. (Le Sage.) Je ne me plais
Eoint à voir ce chien de boiteux-la. (Molière.) a bêtise ne mérite le mépris que lorsque la vanité s'y joint : le boiteux est plus ridicule lorsqu'il court. (De Lévis.)
— Au fig. Les boiteux empêchent les autres d'avancer. (Boiste )
— Prov. et fig. Il faut attendre le boiteux. Avant de croire à une nouvelle, il faut en attendre la confirmation.
— Ane. prov. Les boiteux sont de bons mdles.
— Prov. et ûg. 1/ ne faut pas clocher devant le boiteux. 11 ne faut rien faire qui puisse rappeler aux gens quelque défaut naturel.
— le boiteux. Philos, hermétiq. Le feu, la chaleur de la nature, Vulcain.
— boiteuse, s. f. Chorégr. Sorte de danse et d'air allemands qui ont beaucoup de svncopeg.
BOITIER, s. m. Boîte a compartiments dont les chirurgiens se servent pour serrer les instruments, et tout ce qui est nécessaire aux pansements. Il est surtout en usage dans les campagnes et dans les hôpitaux. Boîtier en chêne, en noyer.
BOITII I.ON. s. m. Techn. Morceau de bois d'orme emboîte dans l'oeillet d'une meule de moulin.
BOITTE, s. f. Pêche. Appât que les pêcheurs de morue mettent à leurs hameçons. Il Petits poissons nouvellement eclos , dans quelques provinces; ailleurs on les nomme menuise.
BOIT-TOUT. s. m. Terme familier qui dé» signe un verre à patte dont le pied est cassé et qu'on ne peut poser sans l'avoir vidé.
BOIVIN. s. m. Mar. Cordage qui tient la bouén.
BOLB
BOIVIN (Louis). Né en 16S9 , a Montreuil en Normandie, il se livra à l'étude de la philosophie, de la jurispiudence. de la médecine et de la théologie. Il fut, pendant se. vie, visité par un grand nombre de savants, et reçut une place à l'Académie. Boivin mourut en 1721. Quoiqu'il eût beaucoup écrit , i! publia peu d'ouvTages. On a de lui de savants mémoires sur la chronologie. || boivin (Jean}, dit de Villeneuve. Né en 1693, frère du précédent; il fut membre de l'Académie française et de celle des Inscriptions, et professeur de grec au collège royal. Il publia les Anciens mathématiciens ; l'Histoire byzantine de NicéphoreGrégoras, et la Bctrachomyomachte. Boivin était attache à la Bibliothèque du roi , et y découvrit, sous les Homélies de saint Ephrcm, un manuscrit palimpseste de la Bible de douze à treize siècles d'antiquité. 11 mourut en 1727.
BOJÉRIÉ. s. f. Bot. Genre de plantes de fa famille des composées, tribu des vernoniées.
ItO.lï l'.li., ÉE. adj. Bot. Qui appartient, qui tient, qui ressemble à la bojérie. || bo.iériees. s. f. pi. Dne des divisions de la tribu des vernoniées, ayant pour type le genre bojérie.
BO.TITE. s. m. Hist. orent. Nom des membres d'une dynastie persane , issue de Bojas , que l'on disait descendre lui-même de Darius, fils d'Hystaspe. Les Bojites ont occupé le trône de Perse depuis 928 jusqu'à 1055, époque où ils furent renversés par les Turcs seldjoukides.
BOJOBI. s. m. Erpét. Espèce du genre boa.
BOKAS. s. f. pi. Comm. Toiles de coton de Surate.
BOKEI. s. m. V. BOGBEI.
BOKIIARAH. Géogr. V. bouckharah.
BOKKIIVG. adj. m. Comm. Se dit du hareng salé et fumé.
BOL ou IlOLUS. s. m. ( pr. boll, bo-luss ; et, gr., pù\of , morceau ou bouchée, ou du celt. bola , petite boule). Pharm. Composé de poudres de pulpes, d'extraits, de résines, de sirops, etc., d'une forme olivaire, plus volumineux et plus mou que la pilule, et dont la consistance est plus solide que celle de l'électuaire.
— Physiol. Sol alimentaire. Masse que forment les aliments après avoir été soumis à là mastication et à l'insalivation. La langue se dirige dans toutes les parties de la bouche et rassemble les parcelles alimentaires en un seul bol qui est poussé dans le pharynx et l'œsophage par le mécanisme de la déglutition.
— Médec. Bol a" Arménie. Argile ocreuse rouge qu'on trouve non-seulement en Arménie, mais encore dans plusieurs contrées de l'Europe, en Toscane, en Sicile, en France. Le bol est en masses terreuses à cassures conchoïdes, d'un rouge plus ou moins brun, gras au toucher, et se délaie dans l'eau. || Bol oriental. Espèce de terre bolaire semblable au bol d'Arménie, et qu'on tirait de Constantiuople.
BOL. s. m. (du celt. bola, boule, spnere ; en angl. bowl, boule, globe). Vase en forme de demi-globe, qui sert à prendre certaines boissons. Un grand bol. Un petit bol. Un bol d'argent. Un bol de porcelaine. Un bol de faïence. Boire dans un bol. Casser un bol.
— Ce qu'un bol peut contenir. Un bol de lait. Un bol de bouillon. Un bol de tisane. Un bol, un demi-bol de punch. Un grand bol de vin chaud. Un ample bol de punch vint nous aider à finir la soirée. (Brill. Sav.)
— Pèche. Poste que doivent occuper les pêcheurs à l'essaugue, pour ne point endommager les filets des autres pêcheurs.
BOL AC. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des ombellifères.
BOL VUE. s. f. Art milit. Ancienne espèce de massue.
BOLAIRE. adj. des 2 g. (rad. bol.) Qui est delà nature du bol arménien. || Se dit également de diverses terres comme celle de Lemnos, etc. Terre bolaire.
BOL AM. s. m. Ichthyol. Poisson de la famille des spares, commun dans les mers d'Amboine, surtout dans la baie portugaise. Il est huileux et dégoûtant.
BOLANT1N. s. m. Pèche. V. balantin.
BOLASSE. g. f. Agric. Sorte de terre d'une fertilité médiocre.
BOLAX. 8. m. (du gr. 6<sXa£ , motte de terre, champ ). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes. Insectes du Brésil.
— Bot. Genre de la famille des ombellifères, qui ne comprend encore qu'une seule espèce , le bolax glébarien. Le bolax est une petite plante, indigène de Patagonie , croissant en touffe, et sécrétant une grande quantité de aub- Itance résineuse.
BOI.Iir.C. Géogr. Chef- lieu de canton (Seine- Inférieure) arrond. du Havre; 9,800 hab. Ca.icots , indiennes, mouchoirs , teintureries. Devint la proie des flammes en 176").
BOLB1DION. s. m. Bot. Nom de la quatrième tribu de la famille des orchidées, qui renferme cinq espèces originaires de l'Inde et de l'Amérique.
noi.lil l l«i. s. m. (du gr. BOSitsv, fiente de bœuf i. Bot. Genre de la famille des polypodi actes.
BOLE
BOLBOCÉRAS. s. m. (et. gr., affoXo?, bulbe , «Cpaç, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, renfermant seize espèces, dont trois appartiennent à l'Europe. Les bolbocéras sont des insecies de moyenne taille et même au-dessous, de forme très-convexe et presque globuleuse, qu'on rencontre rarement parce qu'ils ne volent que la nuit et qu'ils s'enterrent pendant le jour. L'une des espèces européennes, le bolbocéras mobiliforme se trouve aux environs de Paris.
BOLBOCHÈTE. s. f. Bot. Espèce d'algue qui se trouve sur les plantes des eaux douces et dormantes, d'une couleur verte et brunâtre qui ne tarde pas à passer au gris par la dessiccation. Cette algue est encore indéterminée.
BOLBONACH. s. m. Bot. Nom vulgaire de la lunaire.
BOLBOIVIVE. Géogr. Abbaye du diocèse de Mirepoix, de l'ordre de Oîteaux , dont les comtes de Foix étaient les fondateurs, et où ils avaient leur sépulture. Ce fut dans cette abbaye que Philippe III, roi de France, accorda la paix au comte de Foix, en 1272.
BOLBOPIIYLLE. s. m. Bot. Genre de la famille des orchidacées, tribu des dendrobiées, formé par Dupetit-Thouars, et renfermant une cinquantaine d'espèces répandues sous les tropiques des deux continents. Les fleurs du bolbophylle sont petites et de couleurs diverses. On en cultive une quinzaine dans les serres chaudes.
BOLBOTINA. Moll. V. bolitaine.
BOLDA. s. m. (nom vernaculaire). Bot.
Arbre du Chili, type du genre ruizia.
BOLDU. s. n>. Bot. Arbre aromatique du Chili à feuilles opposées, semblables à celles du laurier-thym, et dont les fleurs sont disposées en bouquets terminaux.
BOLDCCIC. s. f. Bot. Synonyme de Diptéryx.
BOLE. s. m. Bot. Nom vulgaire du bolet comestible.
BOLEE. Myth. ind. Fameux géant du premier âge que les Indiens prétendent avoir conquis la terre, le ciel et l'enfer.
BOLÉNIE. s. f. Miner. Sorte de pierre précieuse qui ressemble à une motte de terre et que l'on découvre par une grande pluie qui survient tout à coup.
BOLERO, s. m. (de Boléro, nom d'un danseur). Mus. Air espagnol servant a la fois de chanson et d'air de danse. Le boléro est souvent en mode mineur et dans la mesure à trois temps. On connaît un grand nombre de boléros.
BOLESLAS. Nom commun à six ducs ou rois de Pologne, boleslas i", surnommé le Grand, fils de Miecislas, monta sur le trône en 999. Jusqu'à lui les souverains de ce pays n'avaient porté que le titre de duc. L'empereur Othon III donna à Boleslas celui de roi, en affranchissant la Pologne de la dépendance de l'empire. Boleslas vainquit les Moscovites, conquit la Moravie et agrandit ses Etats. Il mourut en 1025. || boleslas h, le Hardi, Monta sur le trône en 1058, vainquit les Hongrois, les Bohèmes, les Russes , se rendit odieux par ses vices et ses cruautés, fut excommunie par Grégoire VII, déposé et contraint de s'enfuir en Hongrie et de la en Carinthie, où il se cacha dans le couvent de Villach. Il vécut inconnu parmi les moines et fut même réduit a faire la cuisine. Ce ne fut qu'à sa mort qu'il révéla le secret de sa naissance et de ses malheurs. 1090. || boleslas m. Devint souveiain de Pologne en 1103, mais ne prit que le titre de duc pour ne pas déplaire au pape, qui, depuis l'excommunication de Boleslas II, avait interdit le titre de roi en Pologne. 11 mourut en 1139, après avoir gagné quarante-sept batailles. || boleslas iv, le Frise. Duc de Pologne, deuxième fils du précédent, parvint au trône en 1147 après la déposition de son frère Vladisias, et mourut en 1173 11 avait subjugué les Prussiens. || boleslas v, le Chaste. Duc de Pologne, monta sur le trône à l'âge de dix-sept ans et mourut en 1279, méprisé de la noblesse et détesté du peuple pour n'avoir pas su défendre la Pologne contre l'invasion des Tartares. || boleslas vi. Fut élu roi en 1289 par les habitants d'une partie de la Pologne, et dépossédé par les Allemands la même année.
BOLET ou MORILLE, s. m. (du gr. B,„- Mtik, en lat. boletus, bolet). Bot. Genre de la famille des champignons dont le caractère est d'avoir un chapeau conique, lisse audessous, sinué et rempli en dessus de cavités plus ou moins profondes, non percé au sommet et porté sur tin pédoncule ordinairement plein et quelquefois renflé en bulbe a sa base. V.
AOAR1C. OTEPIEB. MICROPORE. DEDALE.
BOLET DE MER. s. m. Polyp. Nom donné quelquefois à l'alcyon papiUeni de Pallas, espèce douteuse et peu connue.
ROI.ÉT ACE, ÉE. adj. Qui ressemble à un bolet. || noLRTACKKS. s. f. pi. Famille de champignons.
BOLETATE. s. m. Çhim. Genre de sels qui résultent de la combinaison de l'acide bolétique avec le» bases salifiables.
IIOI.ÉTIFORME adj. de» 2 g (du lat. boletu*. bolet, H forma, forme). Se dit de quelque) polypiers qui ont quelque ressemblance avec des billet* Alcyon bolétiforme.
JÎOLI
BOLÉTIN, INE. adj. Hist. nat. Qui vît dans les bolets. Platypèze bolétine.
BOLÉTIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit d'un acide particulier découvert dans le bolet pseudo-igniaire. Acide bolétique.
BOLÉTITE. s. m. Polyp. Foss. Nom donné par quelques auteurs à des alcyonites.
BOLÉTOÎDE. adj. des 2 g. (et. gr., BcXIty]?, bolet, et t'eSo?, ressemblance). Bot. Qui a de la ressemblance avec le bolet. || boi.etoïdes. s. m. pi. Division de la classe des champignons qui a pour type le genre bolet.
BOLÉTOPHAGE. s. m. Entom. V. bolito-
PHAGK.
BOLÉTOPHILE. s. m. Entom. V. bolito-
PHILE
BOLÉUM. s. m. (du gr. saxo; , glèbe). Bot. Genre de la famille des crucifères, tribu'des vellées, ne renfermant qu'une seule espèce, le boléum âpre, qui croit dans les endroits pierreux en Espagne. Le boléum est un sous-arbrisseau dressé, à rameaux couverts de poils rudes, à grappes floreales dressées, à fleurs jaunes ou blanchâtres.
BOLEVERCQ , BOLLEWERQIJE , ou
BOULLEVEItT. s. m. Ancien terme militaire qui a signifié Boulevard. V. ce mot.
BOLEYN (Anne) ou BOULEN. Femme de Henri VIII, roi d'Angleterre, était fille de Thomas Boleyn et d'Elisabeth de Purrey, dont le père fut créé depuis duc de Norfolk. Née en 1507, elle fut successivement dame d'honneur de la reine Marie d Angleterre, femme de Louis XII , roi de France , et de la reine Claude, femme de François I". Après la mort de cette dernière, elle revint en Angleterre, et fut nommée dame d'honneur de la reine Catherine d'Aragon. Henri V11I répudia sa première femme pour l'épouser, en 1532. Il en eut, en 1533, la fameuse Elisabeth. Mais bientôt Henri , qui s'éprit des charmes de Jeanne Seymour, l'accusa d'adultère, la fit juger et condamner. Elle fut exécutée en 1536.
BOLICHE. s. f. Pèche. Sorte de brégin.
BOLIDE, s. m. Météor. V. aérolithe.
BOLIGOULE. s. f. Bot. V. baligodle.
BOLIMBA. s. f Bot. V. bilimbi.
BOLIN. s. m. Hist. nat. Nom que les nègres donnent à une espèce de pourpre.
BOLINGBBOCItE (Henry Saint-Jean, lord vicomte de). Ministre de la guerre e1. des affaires étrangères sous la reine Anne ; né en 1672 à Battersea, près de Londres, mort en 1751. H fut un des hommes d'Etal les plus célèbres du xviu" siècle, et l'un des fondateurs de ce qu'on appela parti philosophique. 11 a écrit un grand nombre d ouvrages, les uns politiques, tels que : Lettre au chevalier Wyndham ; Sur le prétendant ; Idée d'un roi patriote ; Des partis ; les autres littéraires ou philosophiques, tels que : Réflexions sur l'exil; Lettre sur l'étude de l histoire ; Lettres à M. de Pouilly. Ses Mémoires peuvent servir à l'histoire de l'Angleterre. Son traité Des partis est regardé comme un chef-d'œuvre de polémique ministérielle, et en général tous ses ouvrages ont un grand intérêt et sont écrits avec élégance ; mais malheureusement la philosophie de Bolingbrocke a pour base un déisme aussi inconséquent en principe qu'étranger a la morale, joint à un optimisme non moins absurde.
BOLITAINE. s. f. Moll. Nom grec d un poulpe inconnu, mentionné par Aristote.
BOLI I OBIE. s. m. (et. gr., BiuXitin, champignon , ou B6»i-">c. bouse, et Bioç, viel. Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des biachélytres. Les bolitobies sont des insectes généralement très-petits; ils habitent les bois, où ils vivent dans les bolets, la mousse, les feuilles pourries, et quelquefois dans les bouses.
BOLITOCIIARA. s. m. (et. gr., Bu.XiT.15, champignon, ou BoXiiot, bouse, et jr.ipà, délectation). Entom. Genre de coléoptères pentameres, iamilledes brachélytres, ne comprenant aujourd'hui que quatre espèces ayant pour type le bolitochara joli. Ces insectes vivent dans les bolets et les végétaux en décomposition.
BOLITOGYRE. s. m. (et. gr., b„Xito;, liente, et -rupos. arrondi). Entom. Syn. de Quèdius.
BOLITOPHAGB ou BOLÉTOPHAGE. s.
m. (et. gr., BiaXit^s, champignon, et ç> aT<» , je mange). Entom. Syn. d'Elédone.
— Bolitophage arme. Bolitophage cornu.
BOLITOPIIILE ou BOLÉTOPHILE. s. m.
[et. gr., taMnjc., champignon, et «tXtu, j'aime). Entom. Genre de l'ordre des diptères, division des nçnioceres, (ainille des tipulaires, dont on connaît deui espèces, le bolitophile Cendré et le bolitophile brun. Les larves de ces insectes vivent dans les champignons; mais parvenues à toute leur taille, elles se retirent dans la tene pour se changer en nymphes.
BOLIVAR Simon). Né en 1785, à Caraccas, dans le nord de l'Amérique méridionale. Défenseur de l'indépendance de sa putrie, il affranchit la Colombie du joug des Espagnols.
Dictateur, puis preaidan' de la république de
la Colombie, il l'administra avec autant île kl en avait misa l'affranchir. En 1830, injustement soupçonné d'aspirer a la tyrannie, il donna sa démission, qui fut acreptee. Il mourut la Tièuie année, victime de l'ingratitude et accablé de chagrins.
mil IV Util, i. f. (de Bolivar, nom du
BOLO
président de la République Argentine). Bot. UDe des divisions du genre ménodore.
BOLIVIE ou BOLIVIA. (de Bolivar, nom propre). Géogr. Nouvelle république Je l'Amérique méridionale, formée en 1825 du Haut- Pérou, et qui doit sa constitution au grand homme dont elle porte le nom. Capitale, Chuquisaea, qu'on nomme aussi Charcas ou la Plata. Etendue: du N. au S., environ 1,600 kil.; de l'E. à l'O., 1,500 kil.; pop., 1,300,000 âmes, dont ies deux tiers sont des indigènes de deux races, et le reste des descendants des Espagnols, des métis et quelques noirs africains. Montagnes de plus de 7,000 mètres ; grandes vallées, immenses plaines semblables aux Pampas, déserts. Métaux précieux en abondancec'est là que se trouvent les mines les pins productives après celles du Mex que, entre autres celle du Potosi. Le climat ^arle beaucoup suivant l'élévation du sol ; les pla nés des Moxos et des Chiquitos sont brûlantes pendant la saison des chaleurs, et elles sont inondées dans celle des pluies , de novembre en avril. Dans les hautes résions l'air est constamment sec et vif, La Bolivie est divisée en départements, et est gouvernée par un président a vie. Le premier fut le général Sucre.
BOLIVIEN, ENNE. adj. et s. Qui est de la Bolivie; habitant de la Bolivie.
ROLLAND (Ifan). Jésuite d'Anvers né en 1596, mort en 1665; a commencé le recueil des vies des saints, distribuées selon le jour de l'année, connu sous le nom d'Actes des saints. Il fit paraître en 1643 les saints de janvier, en 1658 ceux de février, et mourtft avant d'avoir terminé ceux de mars. Ce travail a été continué par Papebroch et plusieurs autres pères, et n'a pu cependant être achevé. 11 ne va que jusqu'au 14 octobre. En 1836, il s'est forme à Paris une société qui se proposait de le finir; lorsque le ministère belge se chargea de faire travailler au complément des Actes îles saints par les jésuites de ce pays, qui possèdent les archives des anciens bollandistes; ce sont les PP. Boone, Vanhecke et Coppens, qui ont été chargés de cette honorable mission.
BOLLANDISTE. adj. et s. Nom par lequel on désigne les écrivains, presque tous de la compagnie de Jésus, qui ont travaille à la célèbre collection des Actes des Saints, composéa de 53 volumes in-folio, et commencée par Jean Bolland. V. bolland.
BOLLÈNE. Géogr. Chef- lieu de canton (Vaucluse), à 8 kil. de Pont -Saint -Esprit v 4,700 hab. Filatures de soie et teintureries.
BOLOGNE, (en lat. Bonoma ; en ital. Bologna; du celt. bonn, extrémité; un, on, montagne; bel ou fel, grasse; din, tin, habitation. Elle s'appelait autrefois Pelsina , Bolot/ne la Grasse). Géogr. Ville de l'Etat ecclésiastique, chef-lieu de la Légation de Bologne, à 302 kil. de Rome; 71,000 hab. Archevêché, université célèbre. Monuments nombreus, cathédrale, églises de Saint-Petrone et des ("elestins, riches palais, fontaine de Neptune, etc. Plusieurs académies, institut, jardin botanique. Patrie de Benoît XIV, de Manfredi , du Girde , du Domnqtiin, de 1 Albane , des trois Carrache , d'Aldrovandi, Beccari, Monti, Galvani, Marsigli, etc. || Au moyen âge, Bologne forma longtemps une république, sous la protection des empereurs d'Allemagne. Elle reconnut, depuis 1278, l'autorité du pape Nicolas II, mais ne fnt annexée aux Etats du pape que par Jules II, en 1513.
— légation nE bologne. Une des 14 divisions de l'Etat ecclésiastique, située an sud de la Légation de Ferrare, au nord de la Toscane, et à l'est du duché de Modène. Elle est trèspeuplée et très florissante ; compte 308,00(1 hab. Abondance de coings, de melons, de raisins, de belles truffes; manufactures de gaze, crépons, papier, savon, etc.
— assemblée db BoionNE. Se dit de la neuvième et de la dixième séance du concile de Trente, que Paul 111 fit tenir à Bologne en 1517.
PIERRE DI BOLOGNE. V. PIERRE
BOLOGNINO. s. m. Comm. Sorte de monnaie de Bologne, qui vaut à peu près 1 fr. 25 c. de France.
BOLOMANCIE ou BOLOM ANTIE. s. f.
(et. gr., SiXo;, flèche; |umn, divination, prédiction!. Divination qui se faisait en mêlant des flèches sur lesquelles étaient écrits le» noms des villes qu'on devait attaquer On en retirait une au hasaid, qui décidait de l'expédition.
BOLOM ANCIEN. ENNE. adj. Hist. relig.
Qui concerne la bolomancie. Opération bolomancienne || s. m. Celui qui retirât d un fais Beau de flèches mêlées (elle qui portait le nom de la ville qu'il fallait attaquer.
BOLONAIS, AISE, adj. et s. Qui est de
Bologne, qui concerne Bologne et ses babi-
tanta. Homme bolonaii. F< mine bolonaise. Un Bolonais. Une Bolonaise.
— ii m i iii'mnaisk. Académie de peinture
3 ne créèrent a Bologne Louib ('arrache et se» eux cousins Aiinihal et Augustin (arrache, et d'où sortirent pre«|tic simultanément lin» foule de grand» peintre», tels que le l'omini-
qnin. le Guide, l'Albine, le Guerchln, Spadâ, I i .. m. Lan franc, Uatredon» •! d'autrea dont !:i réputation est européenne. A I époque on
oole s.- [bnna, la peinture, qoe «
inaiiu'S avaient portée â un haut <li gré de
tionnemeot, commençait a déchoit reia {•ration, le mauvais goût. Ici faux » iMati
BOMB
faisaient de» propre» effrayants, les principes des grands maîtres elai.nl méconnus, et Ion n'avaii poui letir*ouvra*e»<|u'uoe stérile adiniraltoii si quelques enihoiisiasles les étudiaient encore, faute a eui d avoir appris a lire ces linlimea, ils u en faisaient -(lie des unitation* serviies. Les L'arrache parurent a Bologne et arrêtèrent ce mouvement rétrograde imprime a fart en remettant en rigueur les saines doctrines, en soumettant l'enseignement à une marche méthodique et raisoi.nèe, et en se gardant bien d'imposer, ainsi que le faisaient les autres maities, leurs ouvrage» et li-ur manière connue moyen ou but de per'ection. I.a nature, l'antique et l'anatouiie, obtenaient le preiniet pas , venaient ensuite l'élude des lois qui refissent les lumières et les ombles, les principes de l'architecture et de la perspective, l'emploi des couleurs, les règles de la composition, etc. Des concours ouverts à certains jours étaient proposés aux plus avances des élevés et des juges choisis hors de l'école, parmi les connaisseurs les plus distingues, prononçaient sur le mérite de chaque ouvrage, et couronnaient le concurrent qui s'était le plus distingué.
— Apres la mort des Carrache, une imitation exclusive de leurs œuvres, et non l'étude approfondie des principes d après lesquels ces grands maîtres avaient procédé, fut ce qu'on appela l'école bolonaise, et cel*e servile imitation de la manière des Carrache fut précisément la cause de la décadence de 1 art qu'ils avaient régénère. Aussi l'éclat de cette école finit-il avec ses fondateurs. Après eux parurent Pasinelli et Cipnani, qui eurent beaucoup d'admirateurs et une grande influence sur leur époque. || Les productions des principaux chefs de l'école bolonaise, malgré leurs défauts, peuvent être considères comme des résumes de ce que la peinture a de [dus avère, de plus positif en principes sages, applicables à tous les besoins, a toutes les organisations.
BOI.OWIS (Le). Géogi. Région d'Italie, réunie a l'Etat ecclésiastique par Jules 11 en 1513, et qui a formé depuis la légation de Bologne.
BOI.O\GO. Myth. afr. Sorte d'épreuve par le feu, pratiquée par les gangas. prêtres des idoles d'Angola, cl qui consistait à appliquer un fer chaud sur le bras ou sur la jambe de la personne accusée , qui était déclarée coupable si elle en était brôlée.
BOI.TEME. s. f. Moll. Groupe de la famille des jethies, ascidies de Cuvier, ayant pour rype la bo**lenie ovifère. On connaît deux espèces de bohèmes qui habitent l'Océan boréal et l'Océan américain.
BOI.TOMt. s. m. (de J.-B. Bolton, botaniste anglais . Bot. Genre appartenant à la famille des composées, tribu des astéroïdes. Les boltonies sont des plantes indigènes de l'Amérique septentrionale. On en cultive deux espèces comme plantes d'agrément, la boltonie à feuilles de pastel et les astéroïdes.
BOLTOX -LE-MOOR. Gé0gr. Ville d'Angleterre, a 15 kil. de Manchester; 44,000 hab. Bibliothèque et industrie active
BOÏ.TY. s. m. Ichthyol. Poisson du genre labre qu'on trouve dans le Nil. On l'a aussi nommé le nébuleux.
BOIXS. s. m. (pr. bo-luss). V. bol.
BOS.ZAS. s. m. Connu. Coutil des Indes.
BOM \ ou ROME. s. m. Krpét. Nom d'une espèce de serpe*nt du royaume d'Angola, qui semble devoir être rangée dans le genre boa.
BOMA1SE fValmont de). V. valmont.
BOMARÉE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des narcissèes , qui croît dans l'Améri pi** me-idionale.
BOMARIX. s. ni. (et. lat., bas. bœuf ; marinus, marin). Bœuf de mer ; surnom de l'hippopotame.
BOMBAf.É, ÉE. adj. Qui ressemble à un bombas. || bombacf.es. s. f. pi. Famille de plantes, ayant pour type le genre bouibax. V. malvackks.
RD'IB.AI-ON. s. m. Grande trompette roasine dont se servent les nègres et qui se fait entendre de très-loin.
BOMBANCE, s. f. (du celt. bombanrz, formé de/'owi, son, bruit, et de bonez, banqed.banrez, festin, régal, grand repas.) Chère délicate et abondante. Faire bombance. Se ruiner en bombances.
Malgré tous nos chagrins, Chètifs mortels, j en ai l'expérience, Les malheureux ne font point abstinence: Ed enrageant on fait encer bombance. 'Volt.) — Syn. comp. bombance, bonne chère. La bombum-e est un repas ou l'on sert en profusion tout ce qui peut flatter le goût. La bonne chère un repas ou l'on sert des mets délicats et recherches, Bombance se dit de l'avnlite , de l'excès dans le boire et le manger, et d une sorte de fête bruyante qui accompagne cet excès. La bonne chère ne suppose que la délicatesse des mets.
BOMB Mil) \BJ.E. adj. des 2 g. Qui est sus-
Jinui vitii ibi.k. adj Uible d ètie bombarde
ce]
BOMBARDE, s. f. Idu celt. bombarda, formé de bnm, son, bi uil, et de bard, grand, éclatant). Bâtiment ou plutôt machine armée d'un ou de deux mortiers, et destinée a faire partie des expéditions navales pour lancer des bombes. C'est
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en France que les premières bombardes furent mises un usage, lin ingénieur nommé Bernard Kennu 1 les inventa sous Louis XIV, et l)uquesne e.i fit le premier essai aux deux bombardements d'Alger. 1. armement des bombardes, d'abord difficile et tres-dispendieux. s'est fait depuis à peu du frais, et môme tout bâtiment d'une certaine dimension est propre a être converti en bombarde. Ou reste, on se sert au jourd hui de pranies.
— Art niilit. Pièce d'artillerie grosse et courte avec une ouverture fort large , dont on se servait autrefois poui lancer de grosses pierres.
— Avant l'invention de la poudre, se disait de certaines machines de guerre, avec lesquelles on lançait de grosses pierres.
— Mus. Jeu dorgie de la classe de ceux qu'on nomme jeux d anches, et qui ne diffère de la trompette que parce qu'il sonne l'octave au-dessous.
— On a aussi donné le nom de bombarde à l'instrument appelé depuis guimbarde. V. ce
— Art culin. Excellent mets tyrolien, composé de langues de mouton, de hachis de toutes sortes de viandes, etc., etc. Bombarde à la fiancée.
BOM BARRÉ, EE. part. pass. du v. Bombarder. S'emploie adjectiv. Ville bombardée pendant trois jours. La citadelle ne fut point bombardée.
BOMBARREI.LE. s. f. (diminutif de bombarde). Art milit Peti'e bombarde.
BOMBARDEMENT, s. m. Action de bombarder, de jeter des bombes. Le bombardement d'une ville, d'une place. Le bombardement de Dresde. Pendant le bombardement.
BOMBARDER, v. a. 1" conj. (rac. bombe). Jeter, lancer des bombes. Bombarder une pince, une citadelle. Bombarder des retranchements. Bombarder des lignes que l'on assiège.
— Fig. Lancer comme une bombe. Saint- Simon dans son style âpre , incorrect, mais souvent énergique, dit, en parlant d'une femme que M"- de Mamtenon fit entrer de force dans la place de dame d'atours de la Dauphine : « Klle y bombarda M" d Arpajon a l'étonnement de toute la cour. »
— Syn comp. bombarder, lancer des bombes, tirer DES BOMBl.S. JETER DES BOMBES. On
bombarde une place dans le dessein de la ruiner ou d? la forcer a se rendre. On lance des bombes sur la partie qu'on veut détruire. Pour bombarder et lancer des bombes, il faut que les bombes soient chargées de poudre. Mais ticer des bombes se dit d'un exercice que l'on fait en temps de paix avec des bombes vides, pour s'exercer dans l'art de jeter des bombes. Jeter des bombes se dit de l'art de bombarder, de lancer des bombes.
ROMKARREBIE. s. f. Art milit. Nom par lequel on désignait autiefois l'artillerie, non sous le rapport du personnel, mais sous celui de l'art et du matériel.
BOMBARDIER, s. m. Arl milit. Ce mot signifia d'abord Militaire exécutant la bombarde; ensuite Militaire manoeuvrant le mortier. Sous Louis XIV il y avait un régiment royal de bombardiers, composé de quatorze compagnies. (Bard.i
— Aujourd'hui , dans les batteries de mortiers , on distingue les artilleurs en bombardiers et en servants. Le bombardier garnit d'un tampon la charge de poudre, assujètit dans le mortier la bombe au moyen d éclisses en bois blanc, la lance, la dirige conformément aux règles balistiques. (Bardin.)
BOMB AKDO. s. m. Mus. Sorte d'instrument à vent de certains paysans d'Italie, qui ressemble assez a une cornemuse.
BOMRVSIX. s. m. (du lat. bombyx, ver à soie|. Comrn. Etoffe de soie dont la fabrique nous a été apportée de Milan. Une pièce de bombasin.
— Espèce de futainé à deux envers.
BOMRISIXE. s. f. Comm. Nom que l'on
donne depuis quelque temps à plusieurs étolfes nouvelles de divers tissus, soit en soie, soit de laine ou de coloi.
BOMBAX. s. m. Bot. Espèce d'arbrisseau exotique qui produit du coton.
BOMBAY. Géopr Ville de l'Inde anglaise, chef-lieu de la présidence de Bombay, dans une petite "le du même nom ; 1112.000 bab. Les marais qui l'environnent en rendent le séjour tres-malsain. Le port de Bombay est le meilleur de toute la côte occidentale de l'Inde et peut conteni' mille vaisseaux On remarque dans cette ville de glands établissemeut-s de marine militaire, de beaux monuments, un superbe temple guebre, une église anglicane, le palais du gouverneur , un bazar, des casernes, etc. || H:mbay est le seul port de l'iude anglaise où la mer monte et descende assez pour qu'on ait été forcé d'y construire des bassins a flot. Bombay est l'entrepôt gênerai des marchandises de l'Inde, de la Malaisie et de 1 Abyssmie. Les Parsis , les Arméniens et les Guehces y font leurs principales affaires. L'article principal i4 exportation de ce port a toujours été le coton, l'opium, le poivre, le bois de santal, les diverses gommes de l'Arabje, le poisson salé et les nageoires de requin.
— L'île de Bombay fui donnée aux Portugais par le radjah de Sourah en 1038. Ceux-ci la cédèrent a l'Angleterre, comme faisant partie
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de la dot de .a princesse Catherine qui épousa I Charles 11. La cession eut lieu en IfiM. La compagnie des Indes l'acheta en 166U Elle n'avait aucune importance sous ia domination portugaise , sous celle des Anglais elle a fait de rapides progrès.
— PKKMUhNi tl M bombav. L'une des trois grandes divisions de l'Inde anglaise, au N.-O. des deux autres. On y compte 2,.VHl,tiiJ(t hab., la capitale en est Bombay. Elle est partagée en districts.
BOMBE 8. f. (Onomatopée qui rappelle le bruit que la bonibe fait en èclatact , en relt. bomb. «on, bruit,. Globe de fer creux rempli de poudre, qu'on lance avec un mortier, et qui éclate ensuite au moyen d'une fnsee attachée a la lumière. Un éclat de bombe. Une voûte à l'épreuve de la bonibe. Lancer, jeter des bombeB. Envoyer des bombes dans une place. Une bombe oui éclate, qui crevé en l'air. Gare la bombe ! La bombe dans les airs s'élance en mugissant. (Marmontel.) 11 pleut des bombes dans la maison du Seigneur ; je tremble toujours que quelqu'un de ces téméraires artilleurs-la ne s en trjuve mal. (Dider.) On entendait gronder ces bomhti effroyables. Des troubles de la Flandre entants abominables.
(Voltaire.) De son lit embrasé tantôt l'affreuse bombe En longs sillons de feu part, s'élève et retombe. (Dklille.)
— Fie. Se dit pour Fâcheux contre-temps. Quelle bombe tombée au milieu des plaisirs et des tranquillités de votre automne ! (Sèvigné.)
— Techn. Bouteille de verre ronde qui n'a qu'un collet fort court.
— Min. Bombes volcaniques. Portions de lave en fusion que les volcans lancent dans l'atmosphère en leur imprimant un mouvement de rotation sur elles-mêmes. Par suite de ce mouvemeut, ces matières prennent une forme sphèroïdale qu'elles conservent en retombant sur le sol presque entièrement refroidi. On trouve souvent dans leur intérieur un noyau de s jbstance cristalline, qui d ordinaire est de 1 i divine ou du péndote granulifoime.
— Fig. et lam. Gare la bombe ' ta bombe éclatera, est près d'éclater. Se dit quand un malheur, un événement important est sur le point d'arriver, quand un complot est près d'éclater.
— Fig. et fam. Tomber comme une bombe quelque part. Arriver quelque part à l'improviste, au moment ou l'on est le moins attendu.
— Hist. On ne sait au juste ni ou ni à quelle époque cet instrument de carnage a été invente. Les uns prétendent qu'il vient de l'Asie, les autres qu'il a été imaginé en Italie, en Hollande , et date du milieu du xv* siècle. Quant a l'inventeur, nul non plus ne peut l'indiquer d'une manière précise. On en fit usage pour la première fois eï. France en 1021, au siège d ■ Mezieres. Sous Louis XIII, le maréchal de la Force s'en servit au siège de Moth.
BOMBÉ, ÉE. part. pass. du v. Bomber.
S'etnpl. adjecliv. Verre de montre légèrement bombé.
— Verres bombés. Verres destinés à couvrir des pendules, des vases, etc., et auxquels on donne une forme convexe, ronde ou ovale. Mettre un vase de fleur, mettre une petite statue sous un verre bombe.
— Arcb.it. Bombe en contre-bas. Se dit d'une portion de construction bombée de manière que la courbe soit au-dessous et non au-dessus de la corde de l'arc.
BOMBEE, s. f. Erpét. Nom d'une tortue \ gouttelettes, première variété.
BOMBEMENT: s. m. (du gr. po^So;, bourdonnement). Médec. Nom qu'on trouve dans quelques auteurs pour designer une espèce de bourdonnement d'oreilles , dans lequel le malade croit entendre des battements répétés. U a aussi été employé pour désigner le bruit sourd que font entendre les gaz dans le conduit intestinal.
— Archit. Convexité , formation d'un arc, snit au-dessus, soit au-dessous de sa corde. Le bombement n'est jamais qu'une portion de cercle moindre que la demi-circoiiference. | Bombement en contre-bas. Formation d'un arc au-dessous de sa corde.
BOMBES, v. a. 1" conj. (rad. celt. lomb, élévation, levée, motte, tertre). Rendre convexe. Bomber la chaussée d'une rue. Bomber un chemin. Bomber une pièce d'orfèvrerie. Bomber un ouvrage de sculpture, de menuiserie.
— Archit. Donner à une ligne la forme d'une courbe moindre que la demi-circonférence , ce qui ne s'entend point d'une saillie circulaire sur le plan vertical d'un mur, mais d'un arc élevé iui-mème verlirnlenienl en forme de voûte , aiusi qu'il se pratiquait asseî souvent dans le siècle dernier, à la partie supérieure des baies de porte et de fenêtre.
— noMRKR v. n. Devenir convexe. Mur, plancher qui bombe. Une boiserie qui bombe.
BOMRERU (Daniel). Imprimeur en caractères hébreux, ne a Anvers et établi a Venise, ou il mourut en lâ4il. S'est rendu lélebre par l'impression des plus belles Bibles hébraïques que possède la typographie.
ROMKKRIE. s. f. Art milit. Endroit d'une fonderie ou Ion fond des bombes.
BOM BETTE, s. f. Art niilit. Vieux mot qui signifiait Petite bombe.
BOVEBEUK. s. m Celui qui fabrique, qui vend des verres bombés
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BOMBEX. s. m. Moll. Coquille dont le genre est indeU-rmiué.
BOMItlER. s. m Art milit. Nom primitif du bombardier.
BOMBll.EB. t. n. i"conj. 'du lat. bombtlare, bourdonner comme les abeilles,'. Mot qui a été hasarde par quelques auteurs fiançais dans la même acception qu'il a en latin , mais qui n'a pas été adopte.
BOMRIXATOR. s. m. Erpét. Genre de re|Hiles batraciens.
BOMBIV \ TintOÏDE. adj. des î g. Erpét.
Se du des serpents qui ressemblent a un bombinatur. || BouiusAToRotiiEs. s. m. pi. Famille de reptiles batraciens, ayant pour tyjie le genre bombinalor.
BOMB1\E s. f. (dimin. de bombe). Art
milit. Petite bombe.
BOMBISTE. s. m. Techn. Ouvrier, qui, dans une fonderie, fait des bombes.
BOMBITE. s. m. Miner. Nom d'un minéral qui a été ttouve aux environs de Bombay.
BOMBO. Myth. afric. Idole des noirs de Coi.go. Les fêles sont principalement célébrées par des filles qui dansent avec des gestes et des postures fort lascives, agitent une espèce de crécelle, et se livrent a de» transports forcenés.
BOMBOMYDE. adj. des 2 g. (ét.gr., B^fo; , bourdonnement; |*uia, mouche . Eniom. Se dit de certains insectes ailés qui font entendre nn bourdonnement en volant. || bouromydks. s. t. pi. Section de la famille des myodaires calypterees, comprenant des espèces qui font entendre un fort bourdonnement durant leui vol.
BOM BUS. s. m. Entom. V. bocrt-on.
BOMBYATE. s. m. Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide bombyque avec une base solifiable.
BOMBYCAL, AI.E. adj. Entom. Se dit d'un papillon qui ressemble a un bombyx,
BOMBYCE. s. m. Entom. V. bombtx.
BOMBYCEIXE. 8. f. (dim in. de bombyx).
Bot. Une des sections dans le genre hibiscus famille des malvacées.
BO.MBYCIDE. adj. et s. Entom. V. BOX
BYC1TES.
BOMBY'CIE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, de la famille des noctuides, ayant pour type la noclua viminale.
BOMBYCIEN, EXXE. adj. Qui ressemble à un bombyx. || bombtcikns. s. m. pi. Première famille des lépidoptères nocturnes, qui se divise en deux tribus , les bombycides et les notodontides.
BOMBYCIM.E. s. m. Ornith. Syn. de Jaseur de Bohème. V. jasecr.
BOMBYCIQUE. adj. des 2 g. Chim. V. BOM
BVQCE.
BOMBY'CITE. adj. Entom. Qui ressemble à un bombyx. || bombtcites. s. m. pi. Entom. Tribu de la famille des lépidoptères nocturnes, qui a pour type le genre bombyx. Celte tribu contient sept genres.
BOMBYCIVOBE. adj. des 2 g. (du lat. bombyx, bombyx, et rorans, qui dévore). Qui se nourrit de bombyx ou de chenilles de bombyx.
BOMBYDE. s. m. Entom. Syn. de Bombyte.
BOMBYI.E. s. m. (du gr. b-,l.«-/»ti, sorte d'abeilie). Entom. Genre de l'ordre des diptères, famille des tanystumes, tribu des hombylieis, qui renferme un assez grand nombre d espèces. Les bomhyles ont le corps ramasse, large, couvert de poils denses , la tète petite, arrondie, et armée d'une longue trompe , le corselet élevé, les pattes longues, les ailes grandes, le vol extrêmement rapide. Us sout plus communs et plus grands dans le Midi que dans le Nord.
BOMBYLIAIRES. s. m. pi. Entom. Syn. de Bombyhers.
BOMBYI.IER. s. m. Entom. Tribu de l'ordre des diptères, famille des tanystumes. qui se divise en treize génies, et qui a pour type le genre bombyle. Les boiiibyhers se reconnaissent a leur trompe longue et dirigée en avant.
V. BOMRTLE
BOMBYMIFÈRE. adj. des 2 g. Bot. Se dit d'une plante dont les fleurs représentent l'espèce de mouche connue sous le nom de bombylie. Ophrvs bombylufere.
BOMBYI.1ITE. adi. Entom. Qui tient du bombyle. || s. in. pi. Lne des divisions de l'or dre des diptères, qui repose sur les métamorphoses du seul genre bombyle.
BOMBYOl E adj. des S g. Se dit d'un acide particulier qui se trouve dans le ver à soie, s ce que prétend Cnaussier.
BOMBYTE. s m. Entom. Groupe de la fa mille des mellifères , de l'Ordre des hyménoptères , ayant pour type le genre bourdon. Toutes les espèces de bombytes se composent, comme les abeilles, de trois sortes d'individus : des mâles, des femelles et des neutres ; mais leurs sociétés ne persistent pas, connue Celles de ces dernières, au-delà d un - année; elles se dispersent vers le milieu de l'automne. Les femelles fécondées se cachent dans les fissures des murailles, dans les Irous des arbres, et hivernent ainsi jusqu'au retoni de la belle saison ; quant' aux neutres ou ouvrières et aux mâles, ils périssent tous à l'époque das pre-
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mières gelées. Aussi , lorsqu au printemps le moment de' pondre est arrivé pour les femelles, leur premier soin est de commencer à se confectionner un nid pour pondre leurs œufs et élever leur progéniture. Ce nid De s'accroît que lorsque les larves sorties des oeufs sont devenues insectes parfaits. Les ouvrières s'adonnent aux soins du domicile commun.
V. BOnRIXIN et MELLIFÉRKS
BOMBYX, s. m. (du gr. 6.^64, ver .a soie). Genre de lépidoptères nocturnes , de la tribu des bombycites de Latreille , établi par Linné et adopté par tous les auteurs, mais tellement
(réduit par les retranchements successifs qu'on lui a fait subir , que les caractères qu'on lui attribuait d'abord ne peuvent plus lui convenir aujourd'hui. Le bombyx par excellence, le ver à- soie, qui aurait dû y rester comme type, ,n'en fait même plus partie. Le genre bombyx se réduit en Europe à cinq espèces, qui toutes volent très-rapidement pendant le jour et paraissent en juillet, à l'exception d'une seule, qui éclot en mai.
— Bot. Genre de plantes de la famille des malvacées, svn. d'Hibiscus.
— Mus. C'était une espèce de flûte grecque, fort difficile à jouer à cause de sa li rigueur.
BÔ1UE. s. f. Mar. Longue et lourde pièce de bois de sapin sur laquelle se borde la voile nommée bngantine. On dit aujourd'hui gui. Ancienne ment la brigantine, voile qui subsiste encore dans certains bateaux.
BOMEIUR. s. f. (du holl. bodem , quille du raisseau). Mar. Espèce de contrat ou de prêt » la grosse aventure assigné sur la quille du (aisseau , dilfèraut de l'assurance en ce qu'il t'est rien dû en vertu de ce contrat en cas de laufrage ou de capture, mais seulement quand e navire arrive à bon port.
— Ce mot signifiait l'intérêt des sommes prèées entre marchands sur la quille du vaisseau iu sur les marchandises qui y sont chargées, noyennant quoi le prêteur se soumettait aux
isques de la mer et de la guerre.
BOM-GOR.S. s. m. (du celt. hangars ou bomtors, formé de bom, cri, et cors, roseau ; bom- ;ors, son ou cri parmi les roseaux). Ornith. >Iom vulgaire du butor en Bretagne.
BOMII.CAB. Hist. Général carthaginois qui profita des craintes qu'inspirèrent à ses concibyens les progrès d'Agathocle en Afrique pour .'emparer de la souveraineté. 11 fut condamné i périr sur une croix.
KO>IOI.OCIJS. s. m. Crust. Genre de crustacés suceurs de ljjrdre des siphonostomes, de la famille des pachycéphales , dont on ne connaît qu'une seule espèce.
BOWOXIQllE. s. m. ,'ét. gr., p^èç, autel, ■Vu, victoire). Hist. anc. Nom sous lequel on désignait à Lacédémone les jeunes gens qui se faisaient gloire de souffrir les coups de fouet qu'on leur donnait à l'autel de Diane.
BOMMELOQUE. s. m. Helmint. Genre de vers.
BOM-UrAS. s. m. Bot. V. opas.
BO\ , OWE. adj. 'dn lat. bonus, a, um). Qui a en soi toutes les qualités convenables à sa nature, à sa destination, à l'emploi qu'on en "eut faire. Il s'emploie dans le sens physique et dans le «eus moral. Un bon pays, une bonne terre. De bons pâturages. De bonnes prairies. De bons arbres, de bon blé. De bonne avoine. De bons aliments. De bon pain. De bonne viande. De bons fruits. De bons légumes. De bon vin. De bonne bière. Be bonnes liqueurs. Un bon dîner. Un bon déjeuner. Un bon remède. De bonn. s marchandises. De bon drap. De bonne toile. De bonnes hardes. Un bon manteau. De bonnes chemises. De bons souliers. De bon or. De bon argent. De bon cuivre. De bous meubles. Un bon lit. Une bonne montre Une bonne Cdule. Un bon fusil. Une bonne épée. De i papier. De bonnes couleurs. Un bon goût. Une bonne odeur. De bons yeux. De bonnes inmbes. Une bonne idée. Un bon moyen. De bonnes méthodes. De b&nnos manières. Faire bonne chère. Acheter des marchandises de bonne qualité. Avoir un bon tempérament, une bonne santé. Avoir bon air, bonne façon, bonne tournure. Un duc se fera-t-il cuisinier, parce qui] invente de bons ragoûts? fJ.-J. Rooss.l Qu'un petit Majorquin, voyant un panier , l'abatte à coups de fronde, n'est-il pas bien juste qu'il en profite, et qu'un bon déjeuner repare les forces qu'il use a le gagner ? ' Id. ) La santé du corps fait trouver boni les aliments les plus simples. (Id.) J'ai oui lire q le les sauvages avaient l'odorat tout autrement affecté que le notre, et jugeaient "nt différemment des bonnes et des mauvaises Odeurs. Id.] Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera coupe et jeté au feu, (Evangile.) Pour agir en habile homme, il UOt parler de faire bonne chère avec peu d'argent. iMol.) La bonne chère fut inconnue aux Romains tant qu'ils ne combattirent r/ne pour assurer leur n lépendarjce, et pour subjuguer leurs vois ris. tout aussi pauvre» qu'eux. . Krill. ,Sav. Quelquefois du bon or je sépare le faux. [Roileau.J Les Polonais ne trouvent pas 1 huile bonne, si elle ne sent bien fort. , llcgn.) Hélas I que sett '» honne chère M . lad on n'a pas la liberté?
I.» FoNTSIISH
l'out e*i bon on mauvais pour nous, Suivant Ici besoins et les gi
is.)
— S'applique aussi aux choses nuisibles , quand elles sont propres à produire leur effet. De bon arsenic. De bon sublime corrosif. De bon acétate de morphine. De bonne cigué.
— Se dit en parlant des qualités de l'âme, des productions de l'esprit et de l'art. Un bon naturel. Un bon esprit. Un bon jugement. Un bon cœur. Un bon caractère. Une bonne mémoire. Un bon discours. Un bon livre. Un hon poème. De bons vers. De bonne musique. Un bon tableau. Une bonne estampe. 11 n'y a rien de bon dans cet ouvrage. Elle a fait quelques réflexions sur le bon naturel de cette nation douce et bienveillante, que toutes haïssent, et qui n'en hait aucune (J.-J. Rouss.) Tous les caractères sont bons et sains en eux-mêmes. (Id.) Ce que le bon goût approuve une fois est toujours bien. (Id.) Le vrai jour pour voir un bon cœur est la clarté d'un incendie. (Dupaty ) Entre toutes les ex| ressionsqui peuvent rendre notre pensée , il n'y en a qu'une qui soit la bonne. (La Brny.) Un bon livre est un bon ami. (B. de St-P.) Le bon cœur fait le bon esprit. (Del.) Et moi je vous soutiens que mes vers sont fort bons. (Mol.) Là tous les vers sont bons, pourvu qu'ils soient nouveaux. 'Boil.) Il y a toujours de la ressource avec les bons naturels. (Prévôt.) Tantôt un ion roman charme le coin du feu. (Delille.) La bonne comédie est celle qui fait rire. (Andrieux.)
— Signifie particulièrement Qui est conforme à la raison, à la justice, a la morale au devoir. Le bon droit. La bonne cause. Une bonne conscience. De la bonne foi. De la bonne volonté. De bonnes intentions. De bons sentiments. De bonnes qualités. De bonnes mœurs. Une bonne conduite. Une bonne doctrine. Une bonne action. De bonnes œuvres. Faire un bon usage de ses talents , de sa fortune. Recevoir la récompense de ses bons services. Le bon droit ne dépendit plus du caprice du juge. (Mass.) Quand la bonne foi règne, la parole suffit. (Rayn.) Il ne faut abuser ni de son mérite, ni de la bonne volonté des antres. (M"" de Puysieux.) C'est de vos bonnes intentions que je vous remercie. (J.-J. Rouss.) Elle eut de bonnes inclinations, elle conçut de bons désirs, elle fit de bonnes œuvres , presque en même temps. (Fleeh.) Il avait plus soin de cacher ses bonnes œuvres, que nous n'en avons de cacher les mauvaises. \Id.) La bonne éducation veille à la perpétuité des bonnes mœurs. (Ravn.) Nulle Annne action n'est moralement bonne que quand on la fait comme telle ; et non parce que d'autres la font (J.-J. Rouss.) On doit récompenser une bonne action. (Rac.)
Le plus grand jeu joué dans cette intention Peut même devenir une bonne action. (BotL.
— Se dit en parlant des personnes qui excellent dans quelque chose ou dans quelque profession. Bon père. Bonne mère. Bon mari. Bonne épouse. Bon fils. Bonne fille. Bon frère. Bonne sœur. Bon roi. Bon ministre. Bon chef. Bon maître. Bon citoyen. Bon gênerai. Bon capitaine. Bon soldat. Bon diplomate. Bon politique Bon juge. Bon administrateur. Bon prêtre. Bon prédicateur. Bon pailosophe. Bon poète. Bon écrivain. Bon orateur. Bou avocat. Bon médecin. Bon géomètre. Bon grammairien. Bon areihtecte. Bon peintre. Bon musicien. Bon acteur. Bon homme de mer. Bon matelot. Bon contremaître. Bon artisan. Bon ouvrier. Bon domestique. Bon imprimeur. Bon serrurier. Bon ébéniste. Hun tourneur. Bon menuisier. Bon convive. Bon danseur. Bon marcheur. Bon nageur. Tout bon père doit agir de concert avec ses enfants les plus sages et les plus expénmer'.és. (Fén.) Vous naissez tons bons sujets et bons citoyens.. (Fléch.) Où Rabelais est bon, il va jusques a l'exquis et l'excellent. (Volt.)
Notre assassin renonce à son art inhumain, Et désormais, la règle et l'équerre à la main, Laissant de (jalien la science suspecte, De méchant médecin devient bon architecte.
(BoiI.EAD.)
— S'applique à quelques animaux utiles, dans un sens analogue. Un bon cheval de carrosse. Un bon mulet. Un bon chien de chasse. Une poule qui est bonne couveuse. Une bonne Tache laitière. Les chevaux oui naissent aux Indes ne sont pas bons. (Buff.)
— En parlant des personnes, il se dit aussi quelquefois par plaisanterie . par ironie et même par injure. Un hon coquin Un bon fripon. Un bon débauché. Un bon vaurien. Un bon menteur, ('est une bonne pièce, une bonne langue ; et, par exclamation . La bonne pièce I La bonne langue !
— En parlant de Dieu, il signifie, (Tlêment, miséricordieux. Dieu est souverainement bon. Aimer le bon Dieu. Prier le bon Dieu. S'il plaît au bon Dieu. Que Dieu est bon ' que sa miséricorde est étemelle. (Boss. Dieu est bon, parce qu'il est grand. (J.-J. Rouss.) Tu OTOdl Dieu puissant intelligent, bon, juste et rémuné'.iteiir. et en cela tu fais bien. Id.) Ce Dieu tout juste et hon peut souffrir ma pi 1ère, l 'uni.)
— En parlant des personnes, ban signifie également, Aflectueui humain, facile à vivre. Une bonne pei miiie. Un prince pion
Cn homme bon. cssentie Une nt boD, die
banni leinme De Vienne» gens, Etre bon pour tout le monde Etre qdelqm ton
n pour permettre, poui sotiflrli telle chose. Celui-là ert bon qui la 1 1 du bien aux ■Utm ; s'il souffre |>our le bien qu'il fait , il est très bon, La Itniy.) Le phis grand étage
d'un prince, c'est d être rien ■ "SI pnin lui érant ; c'est pour nous
bon. (Mass.) Ah I ne gâtons pas l'homme; il sera toujours bon sans peine. (J.-J. Rouss.) L'essentiel est d'être bon aux gens avec qui l'on vit. (Id.) Un homme bon est toujours le bienvenu. (***) Tous les hommes ne peuvent pas être grands ; tous peuvent être bons. (**•) Les peuples bons et simples n'ont pas besoin de tant de talent. (Id.) Si le titre de grand est beau, celui de bon ne déshonore point un héros magnanime (Lebrun.) 11 vaut mieux être bon qu'habile. (Aubert.) Quand on est Aon pour tous, on ne l'est pour personne. (C. Delav.) Il n'y a que les grands cœurs qui sachent combien il y a de gloire à être bon. (Fén.) Vous êtes d'un bon commerce. (Sévigné.)
— Propre à. Un homme bon à tout. Un homme bon à employer, bon à consulter.
Fruit bon à manger. Vin bon à boire. Papier qui n'est bon qu'à brûler. Chose qui n'est bonne à rien. Au fond, vous n'êtes bon à servir que lorsqu'on n'est plus soi-même Aon à rien. (Mass.) Il est ravi de lui être Aon à quelque chose. (La Bruy.) Ces fleurs ue seront tonnes qu'à sécher sur votre tombeau. (Fléch.) On a l'habitude de mépriser tout ce qui ne semble plus Aon à rien. (Confuc.) C'est n'être Aon à rien de u'être Aon qu'a soi. (Volt.)
— Il signifie encore Favorable, avantageux, utile. Un bon veut. La bonne saison. De bons présages. De bonnes nouvelles. De bons certificats. Une bonne réputation. Une bonne occasion. Une bonne aventure. Un bon temps pour voyager, pour se promener, pour planter. Une bonne affaire. Un bon emploi. Un bon commerce. Un bon métier. Une chose bonne a savoir, bonne à connaître. Donner, avoir un objet à bon marché. Prendre la bonne route. Connaître la honne fortune. Etre en bonne passe. Il avance d'un Aon vent. (La Bruy.) Elle offrait ou rendait ses Aons offices. (Flech.) Ils trouvent pour complément des légumes et des fruits que la nouvelle culture donne toujours a Aon marché. (Bnli.-Sav.)
— Il s'emploie, dans une acception analogue, en parlant de la disposition d'esprit, des manières d'une personne. Etre en bonne humeur, de bonne humeur. Etre dans de bonnes intentions, dans de bonnes dispositions. Avoir bonne opinion de quelqu'un. Faire une chose de bonne volonté, de bon cœur, de bon gré, de bonne grâce. Obtenir, posséder, perdre les bonnes grâces de quelqu'un. Etre dans les bonnes grâces de quelqu'un. Faire bon accueil à quelqu'un , lui faire bon visage, bonne mine. La paix s'éloigne, les bonnes intentions des alliés se ralentissent. (Fléch.) Il ne régla jamais sur la faveur ou sur la disgrâce des personnes le Aon ou le mauvais accue'.l qu'il pouvait leur faire. (Id.) Il préférait a tout les Aonn« grâces du roi, (Boss.)
— Signifie quelquefois Grand, considérable dans son genre. Un bon nombre. Une bonne quantité. Un bon revenu. Une bonne aubaine. De bons profits. Une bonne récolte. Une bonne vendange. Une bonne vente. Une bonne somme d'argent. Un bon morceau de pain. Un bon verre de- vin. Un hon fagot. Un bon feu. Un bon soufflet. Un bon coup de poing. Un bon coup d'épée. Une bonne correction. Un bon rhume. Une bonne fièvre. Une bonne fluxion de poitrine. Faire une bonne lieue, deux bonnes lieues. Prendre pour soi une bonne partie du travail. Attendre pendant une honne heure. Avoir bon courage, bon espoir. Cela nous a été d'un bon secours. II leur en a flté une bonne partie. (La Bruy.) Je ne prétends pas qu'Emile s'exerce l'hiver an coin d'un Aon feu. (J.-J. Rouss.)
— Bon sens. La droite raison. Homme de bon sens. Avoir du bon sens. Faire preuve de bon sens. Manquer de hon sens Chose tout à fait contraire au bon sens. Proposition qui choque, qui outrage le bon sens Le Aon sens surtout vaut mieux que la science. (Lomb. de Langres.) Souvent notre amour- propre éteint notre Aon sens. (Volt.) Le Aon sens fut toujours l'ami de la vertu. (La (.'haussée.) Aux dépens du Aon sens gardez de plaisanter, Boil ) Le bon sens quelquefois peut tenir lieu d'esprit. (Naudet.)
Mais ne voyes-vous pas que cela vaut bien
| mieux Que ces colifichets dont le Aon sens murmure? (Molière.)
— Prov. Après bon nn, Aon chenil. Quand on a un peu bu, on pousse son cheval ; et flg. Quand on a un peu bu, on est plus hardi.
— Prov. et li". .1 bon nn potnt d'enseigne. Ce qui est hou n'a pas besoin d'être vanté, d'être prôné.
— Prov. et 6g. Qui non l'achète hon le boit.
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— Elliptiq Du hon, se dit pour, Du bon vin. Donner du bon. Tirer du bon.
— 7Vo«rer tout bon. S'accommoder presque indifféremment de tout. (In dit durs le même sens : Tout lui lit bon . mais celle dernière locution S emploie souvent in Iliaiiv.i
en pariant d'une personne avnle ou Indiscrète. Prenez garde a sel homme, tout lui est bon.
— Il a encore le cmir bon. Se dit pu parlant d'un malade qui, malgré les souffrances, ooa-
ni'iir.
— Foire bonne boW be. Se dit en parlant de ce qui la ilile à la boucha, Un
■ lit OS nié i,'." -.ier quelque chose pour /.i
honne hourhe. '(ester tUf ffl honne hou, he. Loisser quoiqu'un. ISr Uè bonne bourbe.
— .4 roi» In miin bonne. Etre adroit dans les
ouvrages de la main. Tous les tourneurs, tous les horlogers n'ont pas la main bonne.
— Avoir une bonne main, avoir une bonne plume. Avoir une belle écriture, Avoir une, bonne plume, signifie de plus Avoir un style correct, élégant. On dit aussi en parlant de l'auteur lui-même : C'est une bonne plume.
— Fig. Aroir la main honne. F tre heureux au jeu, ou réussir ordinairement dans ce qu'on entreprend. Laissez-moi jouer pour vous, j'ai la main bonne. 11 obtiendra cette place, car il a la main bonne.
— Fig. encore. Aroir la main bonne, avoir bonne nais. Porter bonheur.
— Etre en honne main. Etre sous l'autorité sous la surveillance d'une personne ferme' sévère, vigilante. Il n'a qu'à se tenir, il est en bonne main.
— Fig. En bonne main ou en bonnes mains. Se dit en parlant de ce qui est confié à la direction, à la garde d'une personne capable sûre, honnête. Une affaire qui est en bonnes mains. Des capitaux qui sont en bonnes mains. Chacun bénit tout haut l'arbitre des humains. Qui remet leur bon droit en de si bonnes mains.
iBoileao.)
— Nouvelle qui rient de bonne main, qui vient d'une personne digne de foi. On dit dans le même sens, Savoir une chose de bonne part, la tenir de bonne source.
— Fam. Avoir bon pied. Marcher longtemps et bien. Pour être facteur de la poste, pour être commissionnaire, il faut avoir bon pied.
— Fig. et fam. Aroir bon pied, bon œil. Se bien porter, être encore vigoureux, bien qu'on ne soit plus jeune. Il touche à la soixantaine, mais il a encore bon pied, bon oeil.
— Avoir hon pied, bon oeil. Signifie encore. Etre très-vigilant, être continuellement sur ses gardes. C'est un homme alerte, avec lequel il faut avoir bon pied, bon œil. On dit aussi elliptiq. Bon pied, bon ceil, prenez garde à vous.
— Fig. et fam. Aller de bon pied dans une affaire. S'y comporter avec franchise, avec zèle.
— Une bonne maison. Une maison bien tenue et où règne une certaine aisance. On le dit aussi d'une maison ou l'on reçoit, où l'on donne souvent à manger.
— Faire une bonne maison. Faire très-bien ses affaires, amasser de la fortune. Avec de l'activité et -te l'économie, on fait presque tou jours une bonne maison.
— litre de bonne maison, d'une bonne famille. Etre d'une naissance distinguée. On di: dans le même sens : Etre, venir de bon heu.
— Fam. Faire une bonne vie. Se bien traiter se bien nourrir.
— Fam. et elliptiq. La faire courte et bonne. Mener une vie dissolue, qui ruine promptemeii; la santé.
— Faire une bonne fin. Mourir en bon chrétien, mourir d'une manière honorahle.
— Aroir du bon temps. Avoir du loisir, du temps dont on peut disposer.
— Fam. Prendie, se donner du bon temps. Se récréer, se bien divertir. 11 a quitté les affaires, et ne pense plus qu'à se donner du bon temps.
— Compte, calcul qui est hon, qui est exact. Ce compte est bon. Son compte n a pas été trouv4 bon.
— f7n homme de bon compte. Un homme qui rend des comptes exacts, qui est fidèle dans les comptes qu'il rend.
— Fig. Soyez de bon compte. Soyez franc, sincère, avouez-le. Soyez de bon compte, vous êtes beaucoup plus heureux maintenant.
— Prov. A tout bon compte revenir. On doit toujours être reçu à recommencer un calcul, à vérifier son exactitude.
— Prov. Les lions comptes font les bons omit. Il ne faut jamais blesser les intérêts de ceux avec qui l'on veut rester ami.
— Rendre bon compte d une chose. En donner une explication satisfaisante, on s'en rendre garant, en répondre. Rendre bon compte de sa conduite. Vous m'nvcz chargé du soin de votre honneur, je vous en rendrai bon compte. Tu m'as commis ton sort, je t'en rendrai Aoe compte. Corn.)
— Rendre bon compte de la conduite de Quoiqu'un. Faire connaître exactement la conduits que quelqu'un a tenue.
— Fam. et par menace. PSltM me rendret bon compte de votre conduite. Je saurai bien vous m faire repentir.
— Fam. et ironiq. Son comvte est bon. On lui fera un mauvais parti. S'il recommence, son compte ait bon.
— . lenir une chose à *mn compte, l'avoir à hon marché. L'oavraoe est rare, ruais il a eu cet exemplairs a bou compte.
— Foire bon ^m/ilc d'une chose. Ijl ptodieiiei. il abuser. 1 an e bon compte de son rré dit. de sa SignaCU! a, le sa pal
— Prov. et fiç St divertir, boire et monter à bon compte. Sans s in n in 1er de la U
ou sans se mettre en peina de M qui se passa, ds ce qui doit en résultai
— Donner de bonnes ensetçnes dr
chou L'indiquer par des mar..
i reconnaîtra Vie seiinussté i.nseigno n. s emploie presque i ni ■ d os si ns.
— A bonnet mut r , on ,
I «firele». .les ga.aiili.-f Ne punir . \. |.«i.-r qu s h.inn»'
BON
HUeisnei. Est-ce ainsi qae vous exerce» votre Hère B cet esnrit de critique judicieme qni oe se laisse imposer qu'a bonnet enseignes? J.-J. Kotiss.)
— A bon escient. Tout de bon, sans feinte. Ne tarler d'une chose qu'à bon escient.
Elliptiq. Bon cela. Se dit pour approuver
une chose après en avoir désapprouvé une autre.
— Cesi bon, ou elliptiq. Bon , sert à exprimer que l'on est satisfait , que l'on approuve, ou que l'on a compris. Vous avez fait ma commission C'est bon. Bon, cela suffit. Bon, bon, je vous entends. Bon, vingt et trente sous; je suis bien aise que vous soyez raisonnable. (Mol.) Ah! bon, en voici un fort à propos, (ld.) Il faut sans différer savoir ce qu il en pense. Bon, vers uous à propos je le vois qui s'avance.
(Boilkac.)
Cest bon et ion se disent encore par antiphrase, pour se plaindre, marquer du mécontentement. Il m'a refusé sa voix? c'est bon, je m'en souviendrai. Bon , voilà ce qu'il nous làut, qu'un compliment de créancier. (Mol.) Bon ' mourir quand on a si longtemps combattu! (Destouches.) Bon ' bon I il faut apprendre à vivre à la jeunesse. (Regnard.)
Au jeu. Elliptiq. Faire bon. Répondre
qu'on pavera comptant tout ce qui dépassera la mise, taire bon de tant. Faire bon de tout.
Jouer bon jeu, bon argent , et avec obligation de payer sur-le-champ.
Fig. et fam. F aller bon jeu , Ion argent.
Agir tout de bon, sérieusement. On le dit surtout de gens qui se battent, qui se disputent. Ils y allaient bon jeu , bon argent, car l'un des deux est resté sur la place. On a cru d'abord qu'Us plaisantaient, mais ils y allaient bon jeu, bon argent.
Un bon mot, une bonne plaisanterie. Un
mot spirituel, une plaisanterie de bon goût. On diseur de bons mots. Un homme connu par ses bons mots. Voila une bonne plaisanterie. Un bon mot répété perd sa grâce naïve. (Le Brun.) Il n'est pas de bon mot qui vaille un bon office. <C. Delav.)
Dieu ne créa que pour les sots Les méchants diseurs de bons mots.
(La Fontaine.)
Un bon tour. Un tour malin , plaisant.
Jouer à quelqu'un un bon tour. Se faire connaître par de bons tours.
— Fam. et elliptiq. La donner bonne à quelqu'un, lui faire une pièce , une malice. Vous me l'avez donné bonne, mais je serai dorénavant sur mes gardes.
— On dit de même, Fous nous la donnet bonne, vous vous moquez, vous voulez nous tiomper.
. . . Vous nous la donnez bonne, J'ai six cousines, moi, que je vous abandonne.
— Fam. et elliptiq. En dire de bonnes. Dire des choses extraordinaires , peu croyables. Le voyageur nous en a dit de bonnes.
— Fam. Il est bon là, se dit ordinairement, par ironie, d'un conte, d'un mot qui cause une certaine surprise.
— T aller à la bonne foi, tout à la bonne foi. Agir avec franchise, sans arrière-pensée, sans astuce.
— A bon droit. Avec raison, avec justice. Se plaindre à bon droit. Qu'à bon droit votre gloire en tous lieux est semée. (Rac.) Oh ! que si l'une alors, à bon droit misanthrope, Pouvait trouver la voix qu'il eut au temps d'E-
(Boileau.) (sope.
— Un bon sujet. Une personne capable, ou une personne réglée dans sa conduite, dans ses mœurs. C'est un bon sujet. Sa fille est un très-bon sujet. S'appliquer à former de bons sujets.
— Fam. A bon entendeur, salut. Que celui qui entend bien ce qu'on dit en fasse son profit.
— A bon entendeur peu de paroles. Il ne faut que peu de paroles pour se faire comprendre d un homme intelligent.
— Bonne société, bonne compagnie. Société, compagnie composée de personnes distinguées par leur éducation, leur bon ton, leurs manières. Recevoir chez soi bonne société. Ne voir que la bonne compagnie. C'est un homme de bonne société, de bonne compagnie.
— Un bon garant, une bonne caution. Un garant, une caution qui offre toute sûreté.
— Fig. et fam. Un bon Gaulois. Un homme franc, sincère. Fiez-vous à lui, c'est un bon Gaulois. Cette expression a vieilli. ,
— Fig. Vne tonne lame, ou une bonne épée. Homme tres-adroit dans l'escrime.
— Comm. Ce négociant est bon, celte maison est bonne. Ce négociant est solvable, cette maison est en état de faire honneur à ses engagements.
— Mar. Un ion voilier. Un bâtiment qui porte bien la voile, dont la marche est facile et rapide.
On appelle fig. Bon apôtre celui qui contrefait l'homme de bien. C est un bon apôtre. Il fait le bon apôtre.
— Prov. et fig A bon chat bon rat. Bien attaqué bien défendu.
- Bon Dieu . Exclamation qui sert à marquer la surprise. Bon Dieu ! quel afTreux malheur. Qui frappe l'air ion Dieu I de ces lugubres cris? (Boil.) Point de glace, bon Dieu !
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dan» le fort de l'été, (ld.) Cette gorge qui s enfle, ah ! Aon Dieu ! quelle rage 1 (Corn.)
— Bon ange. Ange gardien. Prier «on bon ange. Se recommander à son bon ange. Se mettre sous la protection de son bon ange.
Fig. Vous serez mon bon ange. Vous me
protégerez, vous me préserverez de tout malheur.
Bon génie, bon démon. Se disent fig. par
allusion aux croyances des anciens, pour, Génie, démon bienfaisant, favorable. C'est votre bon génie qui vous a conduit ici. Un ion génie a propos vous l'envoie. (Corn.)
— Bon homme. Homme de sens, d'esprit, qui a en même temps de la droiture, de la candeur. Etre un homme de mérite et un bon homme. La première qualité dans la société est d'être un ion homme. (Acad.) il a tort, dira l'un, pourquoi faut-il qu'il nomme ? Attaquer Chapelain ! Ah I c'est un si bon
(Boilkac.) [homme.
— V. BONCOMME.
— Bonnes gens. Personnes qui ont de »a bonté . de la simplicité. Ce sont de bonnes gens, de très-bonnes gens. Les bonnes gens du hameau me connaissent déjà. (Marmier.)
— Fam. Vn bon enfant, un bon garçon, un bon vivant, un bon diable, un bon compagnon. Un homme de bon caractère , de bonne humeur, facile à vivre.
— Fig et fam. C'est un bon prince, il est bon prince. Se dit d'un homme commode à vivre, simple dans ses manières.
— Fig. et fam. Il est bon comme le bon pain, comme du bon pain. C'est un homme d'une grande bonté , d'une extrême douceur. On dit de même. C'est une bonne dme, c'est une bonne pâte d'homme , et par injure, C'est une bonne btie.
— Il est bien bon dé- Il est bien crédule, il est bien faible de. Il est bien bon de croire cela. 11 est bien bon de se mêler d'une pareille affaire.
— Il est bien bon de, signifie encore, Il ne lui sied pas de, et se dit ordinairement par ironie. 11 est bien bon, je le trouve bien bon de nous donner des conseils. 11 est bien bon de prétendre à une récompense.
— Bon ami, bonne amie. Se disent fam. pour Amant, maîtresse. Elle est sortie avec son bon ami. On ne lui connaît point de bonne amie.
— Mon bon ami, ma bonne amie, ou simplement, Mon bon, ma bonne, s'emploient comme termes d'amitié et de familiarité. Réfléchissez à cela, mon bon ami, je vous en conjure. Ma bonne amie, ma bonne, je vous prie de ne plus m'en parler. Encore une fois, bonnes amies, prenez garde que la méchante femme ne vous devine. (Dider.)
Quelle joie, en effet, quelle douceur extrême De se voir caressé d'une épouse qu'on aime, De s'entendre appeler petit cœur ou mon ion / (Boileac.)
— C'est bon à vous, à lui. C'est à vous, c'est à lui que cela appartient, que cela convient. Je n'oserai jamais recommencer, c'est bon à vous. Je ne veux plus y aller, c'est bon à lui.
— Prov. Ce qui est bon à prendre est bon à garder. Se dit pour s'excuser d'avoir pris une chose sur laquelle on croyait avoir des droits.
\\A quelque chose malheur est bon. Une infortune procure quelquefois des avantages.
— Prov. et fig. S'il faisait, s'il disait telle chose, il ne serait pas bon à jeter aux chiens. C'est-à-dire, Tout le monde se mettrait contre lui, crierait après \u\.\\ N'être bon ni à rôtir ni à bouillir. N'être absolument propre à rien. Se dit en parlant des personnes et des choses.
— Bon pour. Homme bon pour le conseil. Cheval bon pour le carrosse. Remède bon pour la brûlure. Liqueur bonne pour l'estomac. Cet avis serait ion pour quelque âme commune. (Corn.) Tient que ces vieux propos de démons et de flam-
[mes
Sont bons pour étonner les enfants et les fem-
(Boilkao.) [mes.
— Par dénigr. Cela n'est bon que pour les malheureux, que pour les sots. Cela ne peut convenir qu'aux malheureux, ne peut plaire qu'aux sots.
— Bon contre. Remède bon contre la fièvre, contre les maux de tête , contre les douleurs.
— r*.omm. Bon pour telle somme. Formule qui se met au bas des effets de commerce, pour rappeler la somme à payer, la valeur du billet. Bon pour deux cents francs. Bon pour cinq cents francs, pour mille francs. On met de même sur les billets d'entrée à un spectacle, à un concert , etc. Bon pour une personne. Bon pour deux personnes.
— lmp. Bon à tirer. Mots que l'on écrit sur la dernière épreuve , pour ordonner ou permettre de tirer la feuille. On dit aussi substantivement, Le bon à tirer. Mettre le bon à tirer. Donner le bon à tirer, son bon à tirer.
— Il est bon de. Il est bon de vous en informer. 11 est ion de vous suivre. (Pasc.) Il est bon à l'homme de se dévouer à Dieu. (Fléch.) 11 est bon d'être philosophe ; il n'est guère utile de passer pour tel. (La Bruy.) 11 est bon quelquefois de ne point faire semblant d'entendre les choses qu'on n'entend que trop bien. (J.-J. Rouss.)
11 est ion d'empêcher ces emplois fastueui D'être donnés peut-être à des âmes mondaines. (Boilkad.)
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— Il est bon que. 11 est bon que vous en soyez informé. 11 serait ion qu'on obéît aux lois, (l'asc.)
— A quoi bon cela t Pourquoi ? A quoi bon ce mystère? A quoi bon ces grands mots? A quoi bon se défendre? A quoi bon tant d'apprêis? A quoi ion tant d'efforts, de larmes et de cris? (Boil.)
A quoi ion , quand la fièvre en nos artères brûle, Faire de notre mal un secret ridicule? (Boil.)
— Bon plaisir. Consentement, volonté. Terminer une affaire sous le bon plaisir de quelqu'un. On ne fera rien que sous son bon plaisir, c'est-à-dire, on ne fera rien s'il ne l'approuve.
— Fam. Sous votre bon plaisir, sauf votre bon plaisir. Avec votre permission, si cela vous plaît.
— Bon plaisir. Signifie aussi Volonté tyrannique, capricieuse. N'agir que selon son bon plaisir. Il faut que tout se règle selon son bon plaisir.
— Faire une chose de bonne grâce. Y mettre de la grâce. Danser, marcher de bonne grâce.
— On dit fig. qu'une personne n'a pas bonne grâce de faire telle ou telle chose, pour dire que ce qu'elle fait n'est pas convenable. Un fils n'a pas bonne grâce de reprendre son père. Et ironiq. Vous avez bonne grâce de parler ainsi, d'agir ainsi.
— Techn. Les bonnes grâces d'un lit. V.
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— Faire tonne contenance. Témoigner de la résolution, du courage. Des troupes qui font bonne contenance devant l'ennemi.
— Fig. et fam. Faire contre fortune bon cœur. Ne pas se laisser abattre par les revers.
— Prov. et fig. Faire bonne mine à mauvais jeu. Cacher, dissimuler adroitement son mécontentement ou sa position.
— Fam. Faire bon visage d'hôte. Bien accueillir, bien recevoir des convives, des visiteurs.
— Mot, expression qui se prend en bonne part. Mot, expression que l'on doit entendre dans un sens favorable.
— Prendre, expliquer, interpréter une chose en bonne part. Y donner un sens favorable, ne point s'en fâcher
— Bonne aventure. Aventure heureuse, agréable. Il lui est arrivé une bonne aventure. Quelle bonne aventure
— Absol. La bonne aventure. Prédictions faites en tirant les cartes, en inspectant la main, ou de toute autre manière. Une diseuse de bonne aventure. Dire la bonne aventure. Se faire dire la bonne aventure.
— Bonne fortune. Heureux hasard, chance heureuse. C'est une bonne fortune pour lui que de vous avoir rencontré. Cet événement était pour eux une bonne fortune.
— Bonne jortune. Se dit encore des bonnes grâces, des faveurs d'une femme. Homme à bonnes fortunes. Aller en bonne fortune. Avoir des bonnes fortunes.
— Bonne année. Année fertile, très-abondante. L'année est bonne. L'année n'avait pas été bonne. Dans les bonnes années, sa ferme rapporte tant.
— Souhaiter la bonne année à quelqu'un. Exprimer des vœux pour son bonheur, au commencement de l'année.
— La journée, .a nuit de ce malade a été bonne. Elle a été calme, il l'a bien passée.
— Donner, souhaiter le bon jour, le bon soir à quelqu'un. Le saluer en lui disant ion jour, bon soir, pour lui souhaiter ane heureuse journée, une heureuse soirée. On écrit plus ordinairement en un seul mot bonjour , bonsoii . V. ces mots. Ou dit de même, Souhaiter une bonne nuit, un bon voyage. V. nuit, voyage.
— Bon jour. Jour où l'Eglise célèbre une fête. L'Ascension est un bon jour. C'est demain un bon jour. Cette expression est fort peu usitée maintenant.
— Pop. Faire ton ion jour. Communier, recevoir l'Eucharistie.
— Prov. Bon jour, bonne œuvre. Se dit en parlant d'une bonne action faite un jour de fête Ils se sont réconciliés le jour de Noël, bon jour, bonne œuvre. On led.t presque toujours ironiquement : Il s'est grisé le jour de la Pentecôte ; bon jour, bonne œuvre.
— Bonnes fêtes. Les grandes fêtes de l'Eglise, les fêtes qu'elle célèbre avec le plus de solennité, comme Pâques, Noël, la Pentecôte, l'Assomption. Cela ne se fait qu'aux bonnes fêtes.
Prov. Aux bonnes fttet les bons coups.
Les scélérats, les fripons, choisissent souvent les jours de fêtes pour exécuter leurs mauvais desseins.
Fam. arriver à la bonne heure. Arriver
à l'heure dite, arriver à propos. 11 n'arrive jamais à la bonne heure.
— Adverbial. A la bonne heure. Soit, j'y consens, ou, je m'en inquiète peu. On veut ma signature ; à la bonne heure, je la donnerai. 11 veut me faire un mauvais parti, dites-vous ; à la bonne heure.
Adverbial. De bonne heure, de bon matin.
Dès le matin, de grand matin. Se lever de bonne, heure. Partir de bon matin.
— De bonne heure. Se dit aussi non-seulement des heures du jour, mais du temps en général, par opposition à tard. Se coucher de
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bonne heure. Venir, arriver de bonne heure. Les arbres fleuriront de bonne heure cette ennée. Convertissez-vous de ionne heure. (Boss.) Imprimez de ionne heur»- dans leurs cœurs le* maximes de la vertu. (Mass.)
— Manège. Cheval qui galope du bon pied. Cheval qui part du pied droit en galopant. On dit de même. Mettre un cheval sur le bon pied, l'accoutumer a partir du pied droit.
— Fig. et fam. Être sur le bon pied, sur un bon pied. Etre dans une situation avantageuse.
— Fig. et fam. Etre sur un bon pied dans le monde. Etre estimé, considéré dans le monde.
— Fig. et fam. Mettre qwtqu'un sur le bon pied. Le ranger à son devoir, le contraindre à faire ce qu'on souhaite de lui. Il a voulu d'abord faire le mutin, mais je l'ai mis sur le bon pied.
— Mettre quelqu'un sur le bon pied, sur un bon pied, signifie encore Lui procurer de grands avantages. 11 a établi ses neveux et les a mis sur un bon' pied.
— Fig. Mettre une maison sur le bon pied. Y établir l'ordre, la régularité, l'économie.
— Une bonne pluie, une tonne gelée. Une pluie abondante, une forte gelée, dont l'effet doit être favorable aui biens de la terre. On aurait besoin d'une bonne pluie, d'une bonne
Fam. Une bonne fois. Entièrement, nettement, de manière à n'y plus revenir. Il faut que je sache une bonne fois à quoi m'en tenir. Dites-lui une bonne fois ce que vous penses, ce que vous avez contre lui.
— Prov. Tout cela est bel et bon, mais l'argent vaut mieux. Se dit à un débiteur pour lui faire entendre qu'on n'admet pas ses prétextes, qu'on ne se contente pas de ses excuses ; et figurément, à celui qui cherche à tromper par de belles promesses.
BON. s. m. Ce qui est bon. Ce qui est conforme à la bonté, ce qu'il y a de conforme à la bonté dans une chose; ce dont la bonté est la qualité propre. Le beau et le bon. Le bon et 1 honnête. Le ion n'est que le beau mis en action. (J.-J. Rouss.) Le ion et l'honnête ne dépendent point du jugement des hommes, mais de la nature des choses, ld.) S'il est difficile de fixer l'origine du beau, i! ne l'est pas moins de rechercher celle du bon. (tncycl.) Le bon et le beau ne sont point absolus, ils sont relatifs au caractère de celui qui en juge, et a la manière dont il est organisé. (Condill.)
— Particulièrement, Bonnes qualités, ce qu'il y a de louable dans une personne ou dans une chose. Homme qui a flu bon et du mauvais. Ouvrage dans lequel on trouve du bon, beaucoup de bon. Prendre ce qu'il y a de bon dans un livre, en tirer tout le bon. Le ion, le mauvais, le pire, tout y entre. (La Bruy.) On peut hasarder dans toutes sortes d'ouvrages d'y mettre le ion et le mauvais ; le ion plaît aux uns, le mauvais aux autres, (ld.)
— Prov. Aux derniers les bons. Ce qui reste après que tout le monde a choisi est souvent le meilleur.
— Ce qu'il y a de principal ou d'avantageux en quelque chose. Le bon de l'affaire est qu'il ne se doute de rien.
— Le ion de l'histoire, le bon du conte. Ce qu'il y a de plaisant, ce qu'il y a de piquant dans un conte, dans une histoire.
— Avoir du bon dans une affaire, dans un marché, dont un échange. Y trouver du gain, du profit.
— Homme de bien. Dans ce sens, il s'emploie surtout au pluriel, comme l'opposé de méchant. Récompenser les bons et punir les méchants. Les méchants persécutent les ions. (Pasc.) Dieu fait luire son soleil sur les bons et sur les méchants. (Boss.) Ce peu de temps où les bons souffrent et où les méchants prospèrent. (La Bruy.) Il corrige les méchants par les punitions, il encourage les ions par des récompenses. (Fén.) Ainsi la cruelle guerre moissonne les bons et épargne les méchants. (Id.) Remplir les bons d'amour et les méchants d'effroi. (Corn.)
— Syn. comp. homme de sens. noMMr. di bon sens. L'homme de sens a de la profondeur dans les connaissances , et beaucoup de rectitude dans le jugement : c'est un titre dont tout homme peut être flatté. L'homme de bon sens, au contraire , passe pour un homme si ordinaire, qu'on croit pouvoir se donner pour tel sans vanité.
BON pris adverbialement. Ainsi employé, le mot bon suppose toujours un nom auquel il se rapporte, et que l'on supprime ordinairement pour donner plus de rapidité à l'expression. Sentir bon, c'est sentir un bon goût. Tenir bon, c'est tonir en bon état. Coûter bon, c'ait coûter un bon prix, etc.
— Tenir bon. Résister arec fermeté. On voudrait votre consentement, mais je vous engage à tenir bon.
Oui, partout de son nom chaque place munie, Tient bon contre les vers, en détruit l'harmonie. (Boileao.)
— Coûter bon. Coûter fort cher. Si les inondations continuent, le pain coûtera bon.
— Seniir ion. Exhaler u e odeur agréable. Des fleurs qui tentent bon. Cet homme ne sent pis bon, il porte une odeur desagréable. Oh 1 que ces violettes sentent bon 1 ( B de St-P.)
— Il fait bon courir, marcher, se promener. Le temps est favorable à la matche. à la pro-
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menade. 11 ne fait pas bon voyaget quand on ne voit goutte. (DiJer.)
— Absol. Il fait bon. La température est fort douce. 11 l'ait tres-bon aujourd hui
— // jait bon avec celte personne. On vit très-bien avec elle, on n'a rien à craindre de sa part. Il fait bon avec celui qui ne se sert
F as de son bien à marier ses filles, pourvu que on ne soit m ses enfants ni sa femme. (La Bruy.)
— Il ne fait pas bon avoir affaire à cet homme. Il y a des désagréments, des dangers a craindre pour ceux qui ont affaire à lui. On dit de même, Il ne fait pas bon s'y frotter.
— Prov. Il fait bon dans cet endroit. On y est agréablement, commodément. Il fait bon dans cette chambre. Il fait bon sous ces arbres, sous ce berceau.
— Dans le sens contraire. Il ne fait pas bon dans cet endroit. On n'y est pas à son aise, on y est exposé. J'étais a ce siège, il n'y faisait pas bon.
— Prov. Il fait bon vivre, on apprend toujours. Les plus expérimentés, les plus habiles, ont toujours quelque chose à apprendre.
— Prov. Il fait bon battre un glorieux.
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— Trouver bon. Approuver, permettre, avoir agréable. Si j'agis ainsi, je vous prie de le trouver bon. Trouvez bon que je n'en fasse rien. Trouvez bon qu'avec vous mon cœur s'ose expliquer. (Corn.)
... Au moins c'est une affaire Que vous trouverez bon, monsieur, que je dif- (QniNACLT.) [fère.
— Mar. A la bonne heure ' est la réponse que font les marins à un commandement, a un ordre dans le porte- voix.
— Bon frais, bon voilier. Vaisseau porlant bien la voile, naviguant bien.
— Tout de bon. Locution adverbiale qui signifie Sérieusement. Se fâcher tout debun. Je ne le disais pas tout de bon. (Pasc.) Tout de bon, mon père, votre doctrine est bien commode. (Id.) Je vois bien tout de bon qu'il faut que je m'explique. (Boil.) Non, tout de bon, quittez toutes ces incartades. (Mol.)
— Prov. Bon cœur ou bon sang ne peut mentir. || Bon comme le bon jour. || Bon comme du bon pam.\\ bon diait a souvent besoin d'aide. || Bon fait justice prévenir. || Bon fait mentir pour paix avoir. || Bon renom luit même en cachette. || Bon renom vaut un héritage. 1 1 Bonne amitié est une seconde parente. || Bonne est la maille qui sauve le denier. || Bonne honte sort de danger. || Bonne volonté supplée à la faculté. || Bonne vie attrait bonne fin. ]\ Bonne vie embellit. || A bon payeur on fait bonne mesure.
— Prononc. Le mot bon perd sa nasatité devant un mot commençant par une voyelle ou nn h muet. Dites un bo-n-époux , un bo-navis, etc.
— Syn. comp. bon homme, bommk bon. Un bon homme signifie le plus souvent un homme ■impie, crédule, qui se laisse dominer, tromper. Un homme bon se dit d'un homme plein do candeur , d'affection , d'un homme charitable , compatissant. l'iacé avant le substantif, l'adjectif Aon qualifie plutôt d'une manière vague et indéterminée; placé après, il le qualifie d'une manière précise. Si vous dites un père bon, je conçois un père qui a de la bonté, de la douceur , de l'indulgence; si vous dites un bon père, je conçois un père qui remplit tous les devoirs de la paternité, mais je ne sais en quoi consiste précisément sa bonté, à pardonner ou à châtier. || avoir bon cokcr. avoir on bon coHnR. La première expression se dit en général, sans qu'on insiste, sans rigueur, sans conséquence; la seconde exprime une bonté plus positive.
BON. s. m. Ordre, autorisation par écrit adressée à un fournisseur, a un caissier, à un correspondant, à un employé, de fournir ou de payer vjur le compte de celui qui l'a signé. Un bon de mille francs. Distribuer des bons aux indigents pour du pain, pour du bois. Faire un bon. Signet un bon. Payer un bon. Un prote donne des bons aux ouvriers imprimeurs pour le papier qu'ils vont prendre au magasin. (Acad.)
- Bon du roi. Agrément du roi. || Bon du ministre. Consentement du ministre. || Bon d'un banquier. L'acceptation d'un banquier. (es trois locutions ont vieilli.
- Fig. et farn. Mettre son bon à tout. Etre •xcessivement facile, ne refuser son consentement à rien.
— lmprim. Bon à tirer. V. don, adjectif.
— T. de pratique. Expression par laquelle on ratifie une promesse, une cédule.|| Faire bon. Promettre de payer pour soi ou pour autrui.
liON. s m. Hist. mod Nom d'une fête que les J,ponnis célèbrent tous les ans en l'honneur des morts Ce jour-là les maison» sont i luminée» du mieux qu'il est possible à cha un de le laire, et l'on apporte sut les tombeaux les met» le» plus friands comme offrande à eem que l'on aima.
BON (Louis-An Iré). Ornerai français, né & Roman», le 29 octobre 17 8, se distingua dans les guerre» d Italie et d'Egypte, ou il contribua puissamment a hausser la glu re du nom français, et périt au siéue do St Jean d'Acre. Il avait été bles«é mortellement en montant a latent à la télé de «es soldats.
BONA. s. m. Bot. Espèce d'arbre do» Philippine».
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— Myth. Nom sous lequel la fortune était adorée au Capitule, chez les Romains.
BONA (Jean). Écrivain ascétique, né à Mondovi en Ifi09 , devint général de l'ordre des feuillants, et fut fait cardinal par Clément IX. Après la mort de ce pape les vœux des gens de bien portaient Bona au souverain pontificat, ce qui faisait dire aux Romains : Papa bona sarebbe un solecismo. Malgré son mérite il n'obtint point la tiare. Bona était d'une vaste érudition ; il a beaucoup écrit. Ses Principes de la vie chrétienne et son Chemin du ciel se trouvent dans le Panthéon littéraire.
BON ACE. s. f. (de Fixai, bonaccia). Mar. Calme souvent fatal de la mer, lorsque ses eaux semolent s'aplanir et que ni le vent ni la houle ne les remuent. Temps de bonace. Etre en bonace. La bonace relarde les navires. La bonace est fedoutée des marins comme le signe précurseur de quelque grand orage. (***)
BONACITÉ. s. f. Mot forgé par Mercier, qui l'applique aux hommes comme à la mer, pour exprimer la simplicité des uns et le calme de l'autre. La bonarite de Rollin lui a fait défigurer toute l'histoire de la Grèce pour !a ployer à un cours de morale, qu'en qualité de recteur il voulait donner a la jeunesse. (Merc.) Personne n'a plus l'air bonasse que Mercier, et n'a souvent moins de bciacite que lui. (Sali.)
BONAFIBIE. s. f. Bot. Plante formant un genre de la famille des papilionacées.
BONAIR. Géogr. Ile de l'Océan oriental dépendant du groupe des Amboines. Elleappar tient aux Hollandais, qui y ont un poste militaire. Les habitants en sont Malais.
BONALO (Le vicomte de). Célèbre écrivain, né dans le Rouergue en 1753, mort en 1810, j quitta la Fiance en 1790, et ne revint qu'après un long exil , fut élu député en 181"), et nommé pair en 1823. Après 183J, il vécut dans la retraite. On a de lui ; Théorie du pouvoir politique et religieux, 1796; Législation primitive, 1802; Recherches philosophiques, etc., 1818.
BONAMIE. s. f. Bot Genre de la famille des convolvulacées, formé par Dupetit-Thouars sur un arbrisseau trouvé à Madagascar et encore peu connu.
BONANIE. s. f. Bot. Syn. de Cupania.
BONAPABTE (Les). Famille noble, originaire d'Italie, qui remonte au xm* siècle mais dont le nom s'effacerait presque dans l'histoire, si elle n'avait donné le jour à un homme qui jeta un éclat immortel sur elle et sur son pays. Au xm- siècle on trouve deux branches de cette famille , l'une résidant a Trevise, l'autre à Florence. La première, qui a fourni des podestats à Padoue, s'éteignit en 1397, la seconde en 1370.
— Une troisième branche, la seule existant aujourd'hui et la plus illustre, résidait primitivement à Sarzana . dans le territoire de Gènes, tjn de ses membres, Charles Bonaparte, vint se fixer en Corse en 1612 , et ses descendants y vécurent dans l'obscurité jusqu'à la naissance de Napoléon, qui devint empereur des Français. Voici les membres les plus connus de cette famille.
— Bonaparte (Charles). Juge à Ajaccio et député de la noblesse de Corse en 1779, et mort en 1785. 11 avait épousé Letitia Ramolino, dont il eut Joseph, Napoléon, Lucien, Louis, Jérôme, Marie-Anne-Elisa , Marie-Pauline et Manc-Annonciade-Caroline. Nous dirons un mot de chaque membre de cette famille et de leurs descendants respectifs, si ce n'est a cause de leur mérite personnel , ce sera à cause de leur affinité avec un homme dont le nom retrace a lui seul les plus grands événements de l'histoire.
--Bonaparte (M" Letitia Ramolino). Née à Ajaccio en 1750, épouse du précédent, femme non moins remarquable par sa beauté que par son esprit et la noblesse de son caractère. Elle eut treize enfants, dont cinq moururent en bas âge et dont les autres furent élevés, par un étrange caprice de la fortune que rien n'aurait pu prévoir, jusqu'aux principaux trônes de l'Europe. Elle partagea la destinée de ses enfants, et après leur chute se retira à Rome, où les souverains pontifes la traitèrent avec tous les égards dus à son illustre infortune. Elle est morte en 1H3G.
— BONAPARTE (Napoléon). V. NAPOLÉON.
— Bonaparte (Joseph). Frère aîné de Napoléon, né »o 17118. Sa carrière politique, subordonnée à celle de son frère, ne commença
?u'en 1806. Napoléon lui donna le trône des ieiix-Siciles. Deux ans âpre», en 1808, il reçut celui d Espagne , qu'il ne garda que jusqu'en 181M, et depuis l'abdication de Napoléon il a vécu aux Etais-Unis sous le nom de comte de îfurvilliers.
— Bonaparte (Lucien). Prince de Canino, frère de Napoléon et le plus distingué de sa famille après lui. naquit a Ajaccio, en 1775. Il fut président du conseil des Cinq cents et aida son frère, dans la journée du 18 brumaire, a se saisir du pouvoir, il refusa tous les titrée et les dignités que son frère Im m'iit, m ( ii même en butte a sa jalousie et persécuté par lui, qui ne pouvait SOUfli ir aucune supériorité. Lucien n'ambitionna que la gloire littéraire, mais malheureusement son talent d'écrivain n'était que médiocre, à en juger par ce qui nous reste de lui. Cependant ses mémoires lui ont mérité une place parmi les prosateirs estimables. 11 serait à désirer que cet ouvrage, dont le pic-
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mier volume seul a été publié, fût mis au jour par sa famille. Il a vécu à Rome jusqu'en 1840, époque de sa mort.
— Bonaparte (Jérôme). Le plus jeune des frères de Napoléon, né en 1784 et placé par lui sur le trône de Westphalie en 1808 11 gouverna sagement son royaume jusqu'en 1813, époque ou il fut obligé de quitter le trône et l'Allemagne. Apres le désastre de Waterloo, il se retira dans les Etats du roi de Wurtemberg, son beau-père , qui lui conféra le titre de prince de Monti'ort.
— Bonaparte (Louis). Né en 1778, fut placé par Napoléon sur le trône de Hollande en 1806, gouverna ses peuples avec sagesse, se fit aimer d'eux : mais agissant sans doute contre la volonté de son frère, il se vit menacé de son animadversion, et abdiqua en 1810. Il vit aujourd'hui dans les Etats Romains.
— Bonaparte (Napoléon- Louis-Charles,. Second fils du précèdent et d'Honense Beauharî.ais, naquit à Paris le 11 octobre 1804, fut baptisé par le pape Pie Vil , à Saint-Cloud, et tenu ■ ur les fonts par Napoléon et Letitia sa mère. L'empereur le destinait a l'empire; mais la naissance du roi de Rome vint le priver de ses espérances. Il est mort en 1831 en Italie, par suite des fatigues qu'il éprouva pendant l'insurrection des Etats Romains dont il faisait partie.
BONAPARTEE. s. f. (de Bonaparte, premier consul). Bot. Plante qui forme un des genres de la famille des amaryllidacées. C'est l'agave gemmiflore. || Genre de la famille des broméliacées, comprenant un petit nombre de plantes de l'Amérique tropicale couvertes d'une pubescence fui furacée.
BONAPARTISME, s. m. Système de Bonaparte, système de contre-révolution qu'il avait adopté. La nature du pouvoir suprême était alors essentiellement démocratique, comme la mission de celui qui l'exerçait. Bonaparte ne comprit pas un moment cette situation. Au lieu de consolider la Révolution au dedans et de la répandre au dehois, il fit ce qui dépendait de lui pour l'étouffer. En effet, en même temps qu'il se servait des anciens révolutionnaires, il combattait partout les idées révolutionnaires. A la dictature sociale exercée par la Convention au profit de l'égalité, il substituait la dictature individuelle exercée au profit du despotisme Gouvernement, justice, administration, tout relevait de lui seul, tout revenait à lui seul; il centralisait tout, à ce point que l'unité touchait a la confusion, son génie était l'âme du gouvernement, sa volonté le mobile unique, universel, i 'résistible. Représentation nationale, liberté ii.dividnelle, liberté de la presse, garanties coi tre les abus du pouvoir, il avait tout ccnfisoaé. En quelques jours, il avait changé la fa;e de la France, il s'était rendu plus absolu que les rois de l'ancien régime.
— Se dit aussi de l'attachement instinctif ou calculé au système dt Bonaparte ou à sa personne, ainsi qu'aux patentions de sa famille.
BONAPARTISTE. *dj. et s. des 2. g. Partisan du système de Bonaparte et des prétentions de sa famille.
BONAROTE. s. f. Bot. Syn. de Pédérote.
BONASE. s. m. Mamni. V. bcffi.e.
BONASIEN. s. m. Hist. ecclés. Membre d'une secte d'hérétiques du tv* siècle , qui prétendaient que Jésus Christ n'était 61s de Dieu que par adoption.
BONASI.E. s. f. Bot. Syn. d'Agriculture.
BONASSE, adj. des 2 g. (augmentatif de bon). Simple et sans aucune malice. || Ne se dit guère que d'une personne de peu d'esprit.
BONATEE. s. f. Bot. Genre de la famille
des orchidées , extrêmement voisin du genre habenarie, dont il ne diffère que par son rostelle libre, allongé et concave. Les plantes qui composent le genre bonalèe, au nombre de dix espèces, sont originaires de l'Afrique australe et de l'Inde.
BON AVARIE, s. f. Bot. Genre de la famille des papilionacées , tribu des hédysarées eoronillées. La bonavarie est une plante herbacée et annuelle, croissant dans les campagnes du midi de l'Europe et jusque dans l'Asie mineure.
BONAVENTURE (Saint). L'une des principales gloiresde l'ordre de Saint-1 rançois d'Assise, né l'an 1221, en Toscane. Son nom de famille était Jean Fidenza , mais étant tombé dangereusement malade a l'âge de quatre ans, saint François, touché des larmes de sa mère, le rendit par ses prières à la santé, et l'écris dans sa joie : O buonn Ventura ' et la mère de répeter cette expression , qui resta a l'enfant comme dénomination. Saint Bonaventure fut disciple d'Alexandre des Haies, et devint, en 1356, général de l'ordre des frères mineurs. Il
fut fait cardinal en 1*70, et mourut en 1*74. Il fut canonisé par Sixte IV. Ses ouvrages lui ont fait donner le nom de Docteur teraphtqut, et l'ont placé au nonibte des Pères de l'Eglise.
BOMION. s. m. (répétition du mot /■ pression enfantine passée dans le lan dinairc pour désigner diverses sucreries fabriquées par les confiseurs. Une botte de bonbons. Un cornei de bonboni. Vendra des bon-
'■rfins. Ce bonbon est excellent pour le iliiime.
Us petite, ne pleurai pu, soyea sage, et roui aurez du bonbon. (Acad.) Les bonbons sont des objets do fant«i«ie e( de luxe destiné! s exu-
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ter et à satisfaire la gourmandise. (Soubeir.) Il faut que ce qu'on accorie à l'enfant lui soit accordé sans condi'ion, et dès sa première demande; sur out qu'il n'obtienne tien par importunité; que le- pleurs et les flatterie* soient également inutiles; qu'il en soit si convaincu, qu'il cesse de les employer; que du prem'er mot il prenne son parti, et qu'il ne se tournie' te pas plus pour ravoir un cornet de bonbons que vous lui avez enlevé, qu'un oiseau qui viendrait de s'envoler. (J -J. Rotiss )
BONBONNIÈRE, s. f. Boite a bonbons. Une petite bonbonnière. Une belle bonbonnière.
— Fig. et fam. Petite maison arrangée avec beaucoup de propreté et de goût. Votre maison est une vraie bonbonnière.
— lechn. Espèce de voiture qui ressemble à une bonbonnière.
BO\-BOUSSEAU. s. m. Pêche. Sorte de filet autrefois en usage, et qu'on ne connaît plus aujourd'hui.
BONCHAMP 'Charles-Melchior-Artus, marquis de). Né en 17WÏ , d'une maison fort ancienne d'Anjou ; servit dans l'Inde avec distinction sous le bailli de SufTren ; se mit en 1703 a la tète de l'insurrection de la Vendée, et fut tué à la bataille deClmlet. 11 avait beaucoup de talent, et encore plus de modestie, de loyauté et de générosité.
BON-CHRÉTIEN, s. m. Excellente poire d'hiver. On dit un bon-chretien, des bons-chrétiens, mais il serait mieux de dire, surtout au pluriel, des poires de bon-chretien. Ces poires ont été ainsi nommées parce que nous les tenons de saint François de Paule, qui, appelé du fond de la Calabre. en apporta des graines à la cour de Louis XI , et comme ce saint homme était appelé à la cour le bon chrétien, on donna ce nom aux poires dont notre sol lui était redevable, témoins ces vers du journal de Verdun, de 1730 :
L'humble François de Paule était par excellence
Chez nous nommé le bon chrétien , Et le fruit dont le saint fit part à notre France De ce nom emprunta le sien.
BONCON, ou BO.ION, ROUGON , BOU- GEON, BOULON, ROLZON. etc., etc. s. m.
(dérivé de Citai, bolzone, bolcione, flèche). Arm. de terre. Nom donné, suivant Grassi, à des flèches, qui en guise de pointe avaient une grosse tète ; s iivant d'autres, à des balles d'arbalète, a et de' espèces de jalets dont la milice de France a fait usage.
BONI», s. m. Saut, rejaillissement que fait une balle, un ballon ou tout autre corps sphérique, après sa chute, en se relevant par l'effet de sa propre élasticité. La balle n'a point fait de bond. Attendre la balle au bond. La balle a fait deux bonds. Le boulet a fait plusieurs bonds.
— T. de jeu. Fini* bonds. Bonds irréguliers que la balle est forcée de suivre sur une surface qui n'est point unie. La balle a fait faux bond. || Attendre la balle an bond. Se placer convenablement pour renvoyer la balle au moment où elle rebondit.
— F'g. Prendre la balle au bond. V. BA1.LE.
— Fig. Prendre la halle entre bond et volée. Faire une action, une démarche de telle sorte que, tentée plus tôt ou plus tard, elle élit pu manquer. On dit dans le même sens: Obtenir une grâce tant de bond que de volée. L'obtenir pour avoir usé d'une conjoncture favorable Faire une chose tant de bond que ic volée. Lt faire comme l'on peut, d'une manière on d'une autre. Ne prendre la balle que du second bond. Laisser passer une première occasion de réussir dans une affaire, ne saisir que la seconde.
— Prov. et fig. Faire faux bond à quelqu'un. Manquer il l'engagement qu'on a contracté à l'égard de quelqu'un , ou à co qu'il était on droit d'attendre de nous.
— Action aune personne ou d'un animal pour s'élever brusquement de terre, soit que le saut ait lieu de bas en haut pour retomber a la même place, soit qu'il se lasse en avant pour franchir un obstacle ou seulement un certain espace. Ce cheval a fait un bond. Les chèvres et les agneaux font souvent des bonds. Les daims, les chevreuils vont par sauts et par bonds. Les enfants courent dans la prairie en faisant des sauts et des bonds. Il ne faut à l'once que cinq ou six bonds pour s'assurer de sa proie. (L. Ardant.)
Tel vous verre» soudain, de l'empire des vers, Le Cerbère, altéré d'un rayor. de lumière. Par ses bonds convulsifs exprimer sa colère. iSiTintgi'ES.)
— Fig. N'aller que par miiIs et ;m>- bonds. Ne parler ou n'écrire que par boutade! sans réflexion suivie, et d'anrèa l'Inspiration souvent
déréglée du moment Cet orateur, cet écriv.itr i que par sauts et par bonds. (Acad.i Sou style ne va pie par sauts et par bonds. (ld.J
— Se dit également de la conduite, de» ai tion» précipitée» et manqimnl de suite. Homme tout a sain* M à bonds (St Siro )
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— Fie. ettam. tâcher la bonde à ses larmes, à ses plaintes, à sa colère, etc. Leur donner un libre cour».
BONnB, ÉE. part. pasa. du v. Bnnder. Se prend adjectiv, Vaisseau bondé. On vaisseau Ml bondi lorsqu'il n'y reste plus de place.
BONDBLIÈRB. s. f. Ichthyol Le cyprlnui ballerui, regardé comme le meilleur des poisions.
IIONOEB. v. a. Mar. Charger un bâtiment autant qu'U est possible. Bonder un bâtiment. Honder nn vaisseau. Bonder un navire.
ItOMU. part, pass du v. Bondir. Il est invariable. I.a baile a bondi.
BONDIEU. s. m. Gros coin du scieur de /ong.
BONBIB. v. r..9*ronj.Fairenn ou plusieurs bonis. La balle bondit. Les boulets de Ciinon bondissent sur les pavés, dans les champs, sur la mer [Acad.)
— Sauter, soit en parlant des animaux , soit même à l'égard des personnes Les agneaux bondissent. Le cheval bondit. Le chie.n bondit de joie. Cet homme bon-lissait de fureur. Mon chien bondit, s'écarte, et suit avec ardeur L'oiseau, dont le* zéphyrs vont lui porter l'odeur.
(Saint-Lambert.) Comme un jeune cabri l'on vous vit en radence, Au bal bondir légèrement. (Sallkntin.)
— Fig. Cela fait bonthr le cœur. Se dit pour exprimer le dégoût qu'une chose inspire.
BONDISSANT , ANTE. adj. verb Qui a la propriété, l'habitude de bondir. Un ballon bondissant. Une balle bondissante. Animaux bondissanls. Chèvres bondissantes. Des troupeaux d animaux bondissants fouleront cette terre jadis impraticable. iBulï.) Les torrents bondissants précipitent leur onde. (I)elille.) Dans des jardins de myrtes en berceaux Je vois jaillir les bondissantes eaux. Volt.)
— Fig. Notre vieille langue se servait quelquefois de ce mot au tiguré. En voici un heureux emploi : Il eût crié A la force! haro! ou quelque autre interjection bondissante et collégiale. (Cont. d'F.utrap.)
— part. prés, du v. Bondir. Qui bondit ou qui bondissent. 11 est invariable. C'est la qu'on voit errer les troupeaux qui mugissent, les breb'S qui bêlent, avec leurs tendres agneaux bondissant sur l'herbe. (Fén.)
BOVOISSEMENT. s. m. Action de ce qui bondit. Le bondissement des agneaux dans la prairie.
— Fig. Bondissement de cœur. Nausée, soulèvement d'estomac. La vue d'une médecine lui cause des bondissements de cœur. (Acad.)
BONBON, s. m. Morceau de bois court et cylindrique avec lequel on bouche la bonde d'un tonneau, hondon trop gros. Bondon trop petit. Mettre le bondon. Oter le bondon à un tonneau.
— Se dit aussi de la bonde, de l'ouverture dans laquelle on place ce merceau de bois ; mais dans cette acception on du mieux bonde.
— Econ. doinest. Fromage raffiné qui se fabrique à Neufchâtel et dans une partie de la Normandie.
BONBONNE, ÉE. part. pass. du v. Bondonner S'emploie adjectiv. Tonneau bondonné. Vm bondonné.
BONOONNEB, v. a. 1" conj. Boucher avec un bondon. Bondonner un tonneau.
— Par extension , Bondonner le vin. Bondonner un tonneau rempli de vin. On ne bondonne le vin nouveau que lorsqu'il a cessé de fermenter. (Acad.)
BOMtONNIEBE. s. f. Techn. Sorte de tarière conique, dont le tonnelier se sert pour percer les tonneaux.
BON HOU. Géogr. Un des royaumes les plus puissants de la Senégamlne, comp-is en 13" ôO' et IV lat. N., et 14' et l.V J»' long. 0 de Pans. Il s'étend en ellipse sur un espace de 4.(100 kil. carrés, et est habile par les Bondoukés , nation donii lante, les Volofs et les Foulal.s. Le sol est généralement coupe de montagnes peu élevées dont les flancs sont stériles; mais les plaines oltrent un sol abondant en humus ei une riche végétation. Le pays est infeste de bêtes féroces ; les éléphants y sont nombreux et y sont le but d'une chasse profitable l| La capitale actuelle est Boulebane. Le gouvernement est monarchique et le trône y est héréditaire dans la ligne collatérale ; le roi porte le titre à' Almanu, comme dans les h.tats de la Sénégambie. Le mahometisme est la religion dominante et celle du gouvernement Le peuple y est tres-superstitieux et a une grande foi aux amulettes.
BONBKEE. s. f. Ornith. Genre d'oiseaux ayant pour type la buse bondree des auteurs. L'espèce européenne, la bondrée commune, a un plumage tres-variabie, le mille adulte a le sommet de la tète d'un cendré bleuâtre ; les parties supérieures d'un brun plus ou moins cendré.
iioxnuc s. m. Bot. Syn. de Guilandine.
ftoMtV (Le comte Taillepied de). Ne à Paris en 1766, pair de France et ancien préfet de Lyon et ensuite de la Seine Si son activité ne repondit pas peut-être aux exigences de ce aorniei poste, il se rit dJ moins estimer par d'excellentes intentions. 11 fut remplacé et «levé i la pairie en 1832, et devint intendant général de la liste civile.
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— donot. Village du dép. de la Seine, sur les bords du canal d.- l'Ourcq ; <ir>0 hab Près de la es) la forêt de Bondy, qui fut longtemps u-i repaire de voleurs.
— »iimiï. Agnc Belle et grosse nomme dont la | ■■an lisse et brillante est moitié verte et moitié longe.
BONS. Géogr. Ville de l'Algérie, sur la côte, a 3-1 kil. d'Alger; 8.000 hab. Bone a deux port* fréquentes pour la pèche du corail Klle faisait autrefois avec les Génois un commerce tres-étendu, et la compagnie française d'Afri-
?ue y eut un établissement très-actif depuis .ouïs XIV jusqu'à la révolution. Les Français s'en emparèrent en ]H'.W, et y tiennent garnison. Son nom a^ahe est Beled-el-Aneb lia ville des Jujubes), et son nom ancien Hijipone. V. ce mol.
BON ET /Théophile). Célèbre médecin, né à Genève en lfr.'O. Il peut être regardé comme le fondateur de l'analomie pathologique. Son ouvrage le plus remarquable es-t son Anatomie pratique.
BON-FILS. Hist. ecclés. Nom qu'on donnait aux frères pénitents du tiers ordre de Saint- François, dont l'existence remonte à lfilS. Us ne portaient pas de linge et couchaient tout habillés sur des paillasses.
BON G ABDIE. s. t. Bot. Genre de la famille des herhéndacees qui ne renferme guère que deux espèces, la bonqardie d Olivier et la bongardie de Hauirolfi. Ce sont deux petites filantes herbacées, vivaces, croissant en Orient, en l'erse et dans la partie orientale du bassin méditerranéen. Fleurs d'un beau jaune en grappes.
BONGABE. s. m. Erpét. Genre d'ophidiens, assez semblables au boa, qui renfetnie trois espèces : le bonqare à anneaux, le plus grand de tous , qui atteint jusqu'à deux mètres et plus de longueur, le bon;jare bleu, assez répandu dans le Bengale ; et le bonqare à demi-bandes, naturel à l'île de Java. Tous les bonirares sont venimeux et même leur venin est fort actif.
BON -HENRI, s. m. Bot. Syn. vulgaire dj Chènopode. V. ansrrine.
BOMIEl'B. s m. (et. lat., bona, bonne:
hora, heure ; dans nos anciens écrivains on trouve fréquemment heur el eur pour Félicité, chance , état heureux , et bon heur, écrit en deux mots L'opinion vulgaire ou l'on était jadis , que {'heure de la naissance influait sur tout le reste de la vie a fait prendre ce mot dans cette acception ). Conformément a son étyrnologie , ce mol signifie proprement , Moment heureux, événement heureux, circonstance heureuse. Il est vraisemhlahle que la nation n'aurait pris de lot gtemps un grand essor, sans le bonheur des circonstances. Rayn.l Dans sa position malheureuse, il a eu le ion heur de trouver une personne qui s'est intéressée à Lui. ( Lav. ) J ai eu le bonheur de gagner mon procès, (ld.) L'arrivée de son père fut pour lui un grand bonheur, ld.) 11 ne se laissait pas éblouir par le bonheur des événements. (Fléch.) Cioirs>i-je le bonheur que ta bouche m'annonce " (Rac.)
— Bien-être. Etat dans lequel il ne manque rien pour satisfaire aux besoins de la vie, et se procurer les avantages , les agréments , les commodités et les plaisirs dont elle est susceptible. La fin principale et la nremiere loi d'un gouvernement est le bonheur des peuples. (Fléch.) Le bonheur de la monarchie est attaché au caractère de celui qui doit la gouverner. (Mass.) Le bonheur est en généra! le résultat des commodités. (Rayn.) Ce palais, ces meubles, ces jardins, ces belles eaux vous enchantent et vous font récrier d'une première vue sur une maison si délicieuse, et sui l'extrême bonheur du maître qui la possède. La Bruy. ) Notre véritable bonheur exii-'e-t-il fa jouissance des choses que nous allons chercher si loin? ! Rayn. ] La découverte d'un mets nouveau fait plus pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. (Brill.- Savar.) Convier quelqu un, c'est se charger de son bonheur pendant tout le temps qu'il est sous notre toit, (ld.)
— Etat dans lequel l'imagination, pleinement satisfaite de la jouissance des objets qu'elle avait désirés avec ardeur, se complaît exclusivement dans cette jouissance, telle est l'espèce de bonheur dont jouissent deux amants jusqu'à, ce que' leur illusion soit dissipée. Le bonheur s'use. (Rayn.) La mémoire d'un bonheur passé ne fait qu augmenter le déplaisir de l'avoir perdu. (Fléch.) Nous sentons une langueui délicieuse se glisser dans nos âmes, et les jeter, pour ainsi dire, dans l'ivresse du bonheur (Barth.J Le type de toutes les sortes de bonheur, c'est le bonheur domestique. | Bonnin.) S. les mariages d'inclination promettent le bonheur , ils ne l'assurent pas toujours. (Henneq.)
— Morale. Philosoph. Félicité humaine, plaisir aussi vif que délicieux, sans mélange, et dont rien ne saurait enlever ou altérer la jouissance. Mais ces deux choses, bonheur et platsir, sont loin de nous affecter d'une manière uniforme. Le plaisir n'esi qu'une situation passagère, un sentiment agréable, mais court et fucitif; son plus grand charme est dans la nouveauté. Le bonheur, an contraire, est nn élat de calme qui ne nous avertit pas de sa présence comme le plaisir, mais qui se révèle surtout par l'absence des peines. Au reste, les
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définitions du bonheur ont presque autant varié que les imagination» et l**s individus. Envisagé du point de vie traiiscrndcnlal, le bonheur est absolu ou relatif. Le bonheur absolu, c'est la plus large expansion possible des facultés de l'homme; c'est connaître, c'esi aimer autant qu'il est en nous d'aimer et de connaître ; en un mot, c'esl le ciel ou la possession de Dieu même. Le bonheur relut, l'activité, le progrès, l'aspiration vers le souverain bien à travers le monde : en nn mot, c'esl la vertu. Le bonheur pour nous n'est que relatif. Quant au bonheur absolu, tel que nous le concevons dans l'idéal, il consisterait, si nous pouvions y atteindre , dans le complet développement et l'inaltérable harmonie de toutes nos facultés ; mais un pareil bonheur seran la perfection, et la perfection n est pas de ce monde. Contentons-nous de ce bonheur relatif que Dieu a mis a notre portée. Les biens qu'il a semés sur notre chemin, sont en assez grande abondance pour que chacun de nous pipssr être heureux dans la sphère ou il est placé. Si nous pouvions représenter le bonheur dans son ensemble sous une image poétique, nous dirions que c'est une fleur dont le boulon s'entrouvre sur la terre aux regards de l'bomme, mais dont la corolle brillante ne s'épanouira pour lui que dans l'éternité. Quelques philosophes ont fondé le principe de la morale sur le besoin constant du bonheur commun. iDe Bonald.) Le bonheur est dû à l'accomplissement de la loi morale. (Cousin.) Le bonheur est l'objet constant des désirs chez tous les hommes. (Bonnin.) 11 n'est point de route plus sûre pour aller au bonheur que celle de la vertu. (J.-J. Rouss.) En sacrifiant tout à son devoir, on est sur d'arriver au bonheur. (Flor.) Le pla.sir n'est qu'une situation ; le bonheur est un état. (Duclos.) Le bonheur est aux lieux où l'on est adoré. (Delaville.) Songez qu au bonheur même il faut s'accoutumer. (Chéuier.) Le bonheut public vaut mieux que la victoire. (Arnault.) Bonheur trop vit dure si peu de temps ! (M** Joliveau.) Croyez-nous, le bonheur est de toute saison. (Col d'Ilarl.) Quand le bonheur nous guide il faut suivre ses pas. (Destouches.) Le bonheur quelquefois est plus loin qu'on ne pense, (ld.) Le bonheur de ma fille est mon plus cher devoir. (Le Hoc.) Exempt de travaux, a-ton droit au bonheur ? (Dorât Le bonheur des méchants comme un torrent s'écoule. (Rac ) Le bonheur nait souvent ou sein du malheur même. (Chénier.) Le bonheur n'est pas dans l'opulence. (Saurin.) Qu'importe A\ibonheur\n source fausse ou vraie. 'Piron! Le bonheur ('autrui est un poison pour l'envieux. .'Laroche Le bonheur de l'homme consiste dans l'unité de son intérieur. [Buff.) La philosophie promet le bonheur, mais les sens la donnent. (Volt.) Le bonheur est une plante qui ne croit que sous la zone tempérée des passions. (S. Lluiay.)
— Heureux succès. Le bonheur de ses armes. Le bonheur de la première expédition.
— Se dit du mal -qu'on évite, et du bien qui survient. J ai eu le bonheur d'échapper à ce piège, d'éviter ce danger.
— Heureux destin, bonne fortune. J'ai craint mon ennem., mon bonheur me le livre. (Corn.) Madame , quel bonheur me rapproche de vous? Rac.)
— S'emploie au pluriel. 11 lui est arrivé plusieurs bonheurs a la fois, (l.av.) Dans son malheur, il a certains petits bonheurs qui n'appartiennent qu'a lui. fM**deSév iQuandjerherche à me rappeler tous les bonheurs de ma vie, je reconnais qu il n'y en a guère que j'aie prévus et atteints a lacou-se. jA. Karr.) Les bonheurs sont comme le gibier : quand on les vise de trop loin, on les manque. ,ld.) Les bonheurs que je ne- rappelle, je ne les ai pas poursuivis ni cherchés de loin , ils ont poussé et fleuri sous mes pieds, comme les pâquerettes de mon gazon, (ld.)
— Suivi d'titi infinitif. J'envie aux grands le bonheur d'avoir à leur service des gins qui, par leur cœur et l'esprit, les passeut quelquefois. (La B'iiy.) Quel bonheur de s'être fait dans ses pren.ières années des plaisirs innocents et tranquilles. (Mass.) Le bonheur de lui plaire est le seul ou j aspire. (Corn.)
— .-Iroir du bonheur. Etre favorisé par le hasard, par des circonstances heureuses, dans 'es choses qu'on entreprend. Avoir plus (le bonheur que de prudence. C'est avoir bien du bonheur. Je suis ravie du bonheur que vous avez eu dans tout ce que vous avez entrepris. (M"' de Sév.) Tout ce qu'on peut faire à force de soins, c'esl d'approcher plus ou moins du but, mais il faut du bonheur pour l'atteindre. (J.-J. Rouss.)
— Aroir le bonheur de. Il n'a pas eu le bonheur de conserver cette science, il'ascj Elle eut ie bonheur de plaire a des reines. (Flech.) Il fait envier a toutes les nations étrangères le bonheur qu ont eu ses sujets de l'avoir pour roi. (Fén.i Les pères raconteront a leurs enfants le bonheur qu'ils eurent de vivre sous son règne. (Mass.)
— ^roir le bonheur de. Se dit par civilité, par compliment. Depuis que j'ai eu le bonheur de vous plaire. Il est trop heureux, puisqu'il a le bonheur de vous plaire.
— Fatn. Avoir un bonheur insolent. Se dit du bonheur qui semble s'attache, a une personne maigre 1rs efforts contraires qu'elle fait, et qui insulte en quelque sorte ceux qui voudraient et ne peuvent être anssi heureux.
— Mettre son bonheur. Trouver du plaisir
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à, se faire un plaisir de. 11 mettait son bonnlv, ' à paraître insensible. (Corn j
— Jouer di bonheur Réussir dans une affaire où l'on avait a craindre d'échouer 11 faut convenir que nous jouous d'un grand bonheur, (La Bruy.)
— On dit de même aux jeux de hasard Jouer avec bonheur. Etre en bonheur, etc.
— Fam. et pop. Au petit bonheur. Arrive ce qu il pourra. Je fais ce marche : au petit bonheur. (Acad.)
— Loc. adv. Par bonheur Heureusement par ud heureux hasard.
— Bonheur éternel. F'élicité infinie réserver aux élus ilansle ciel, et qui n'est autre chose que la possession éternelle de Dieu même.
BONHOMIE s. f. 'du fr. bon et hom, Bonté naturelle, simplicité de coeur et de manières, oui se fait remarquer dans les action plus intéressantes. Une grande bonhomie. Une aimable bonhomie, l'ne spirituelle bonhomie C'est un homme plein de bonhomie.
Je regrette la bonhomie,
I.'air loyal, l'esprit non pointu
Et le patois tout ingénu,
Du curé de la seigneurie. (Gresset.)
— Simplicité excessive, extrême crédulité, bêtise. Il a la bonhomie de croire tout ce qu'on lut dit. (Acad.) 11 est d'une bonhomie qui fait pitié, (ld.)
BONHOMME, s. m. Homme simple, peu avisé, qui se laisse dominer et fomner. C'est un bonhomme à qui l'on fait croue tout ce qu'on veut. (Acad.) On peut être bonhomme, et n'être pas un sot. (Les Tuteurs vengés.)
— On dit rarement bonne femme dans ce sens.
— Bonhomme de mari. Mari qui se laisse gouverner et iromper par sa femme.
— Un faux bonhomme. Homme qui par faiblesse où par bonté affecte la bonté , la simplicité, le désintéressement. Ne vous fiez pas a son air de patelin , ce n'est qu'un faux bonhomme. (Acad.)
— Faire le bonhomme, agit en faux bonhomme.
— Fam. Bonhomme , bonne femme. Homme ou femme aeja sur l'âge. Le bonhomme se porte encore bien. (Acad.j La bonne femme n'en peut plus. (Id.)
— Un poète l'a dit d'une femme.
Cécile était bonhomme, et s'en faisait honneur. (Anurieitx.)
— Se dit quelquefois par familiarilé ou par hauteur, des gens du peuple ou de la campagne, quel que soit leur âge. Bonhomme, lui disje sans hauteur comme sans familiarité . le chemin de Kœkelberg, s'il vous plaît ?— Bonhomme vous-même , me répond-il avec humeur; je ne suis pas plus bonhomme qu'un autre; et il continue sa route. (Arnault.)
— S'est dit absolument parmi les gens de guerre, des paysans en générai. Vivre aux dépens du bonhomme.
— S'empio.e adjectiv. M. Viennet lit ses fables avec un certi.in air bonhomme et narquois tout ensemble qui convient admirablement au fabuliste et doit faire partie de ses bagages. (Const.)
— Fam. Petit bonhomme. Petit garçon. Ce petit bonhomme est bien turbulent. (Acad.)
— Fig. et fam. Aller son petit bonhomme de chemin. Vaquera ses affaires, poursuivre ses entreprises tout doucement, sans éclat.
— Petit bonhomme rit encore. Petit jeu innocent qui consiste a faire passer de main en main une allumette ou un morceau de papier allumé : celui dans les mains duquel le feu s'éteint est oblige de donner un gage.
— Cet esprit de simplicité, de candeur et de naïveté que nous admirons dans les ouvrages de La Fontaine, faisait le fond de son raractère. 11 était doux, ingénu, naturel et sincère. Les auteurs, ses confrères, tels que Racine, Boileau, Chapelle, l'appelaient le bonhomme. Ne nous moquons pas tant du bonhomme ; il vivra peut - être plus longtemps que nous. (Mol.
BON - HOMME. Hist. ecclés. Nom qu'on donne a des religieux établis en Angleterre par le prince Ed,niond , en 1250 Leur costume était un habit bleu. Il Nom des religieux de l'ordre de Grammont et des Minimes qui leur succédèrent à Vincennes. |l Nom des Miniu.es du couvent de Chaillot près de Pans |i Nom que se donnaient certains hérétiques du Languedoc an in' siècle.
— Bon - homme de Caria. Nom des reli gieux du fiers-ordre de Saint François établis a Caria, en Portugal, en 1140. Il lion homme de Saint- Martin. Nom que portaent a Florence les religieux du tiers-ordre de Saint- François. || Bon-liomme de Vlllar de bradez Nom des chanoines sécul'.Ts fondes en 11 -.'5 par Jean de V renie, dans le monastère de Saint-Sauveur de Yi'lar de Fradez. en Portugal.
— Hist. mnd Nom des douze chefs de la république de Florence qui succédèrent aux trente-six anciens.
BON HOMME, s. m. Bot. Nom vulgaircd'une espèce du génie molette V. ce mot.
BON IIOMMP..UJ. s, m. Ancien diminutif de Bonhomme.
Mais le voyant si sage et si fidèle,
Le bon-hommeau des coups se consola, (la Fontaine )
BONI
BON-UOMME-MISÉBE. s. m. Ornith. Nom vulgaire du rouge-gorge.
BONI. s. m T. de financ. Somme qui excède ia dépense ou l'emploi projeté des fonds. — Au mont-de-piétè, surplus qui retient au débiteur sur la vente des objets qu il avait fournis en gage pour une certaine somme. 11 lui revient 80 fr. de boni. Payer les bonis.
BONICHON. s. m Techn. Trou d'un four de verrier.
JIOMEII. s. m. Nom d'une mesure de terre usitée dans la Belgique ; sa grandeur varie depuis 5J ares jusqu'à 137.
BONI FACE, adj. et s-ubst. Se dit familièrement d un bauime doux, simple, et incapable de malice.
BOXIFACE (Saint). Né vers CSO, dans le Devonshire en Angleterre. Il piècha dans la Frise ei la Thunhge, et fut surnommé 1 Apolft de l'Allemagne, litre qu'il mérita, car sa vie entière fut consacrée a la conversion des barbares. Il mourut massacre par les habitants d'Utrecht : ses os furent pores a Fulde, dans une abbaye qu'il y avait fondée. On a de ce saint des sermons et des lettres. Sa fête se célèbre le 5 juin.
— iionipace i" (Saint). Pape, élu en 418, mort en l-ii, succéda à Zozime, et eut pour compétiteur Eulalius. C'est à lui que Si Augustin dédia ses quatre l.vres contre les erreurs des pélagiens. Il bonikaok il. Romain, élu en 530, mort .en 532, succéda à Félix il. On a de lui une lettre à saint Césaire d'Arles. || bonifacr m. Romain, élu en fiOfi, mort en 607, premier évèque de Rome qui porta le titre d'evèque universel. |1 honiface iv. Successeur du précé lent, mort en GU. Lemrereur Phocas lui fil don du Panthéon, qui fut consacré a la Ste Vierge sous le noui de Sle-Marie de la Rotonde. || bonifack v. Napolitain d'origine, succéda à Dieiidonué en 617, et confirma par ses décrets le célèbre droit d'asile accordé aux églises et aux autels. Mort en G-.'S. || boniface vi. Antipape , après FormoB» n'occupa le saint siège que quinze jours, q BONIFjCK vu. Surnommé Francon , également antipape en 974, mourut la même année, objet de la haine publique , souillé du meurtre de Benoit VI et de Jean XV. || boniface vm. Pape célèbre, né d'une famille originaire de la Catalogne , fut d'abord avocat et notaire du pape a Rome, puis cardinal, et 6uccedn enfin a Célcslin V, qu'il avait luinièuie amené a abdiquer. D'un caractère impérieux et violent , il eut des démêlés fameux avec les Colonne, avec l'empereur Frédéric, et surtout avec Philippe le Bel, iarce qu'il voulait élever la puissance spirituelle au-dessus de la temporelle. I.e roi de France voulait le faire juger par un concileet le fit urtèlera Anagni. 11 fut délivré quatre joursapres par le peuple, mais il mourut par suite des mauvais tràltenx nts qu'il avait subis, en 1303. Il est l'auteur de deux bulles fameuses, demis tau-os et Ausculta filt. || bonlfack il. Noble napolitain, nommé cardinal en 1381, pape en 1989, mort en 1404, établit des annules perpétuelles. On lui reproche sa complaisance pour les dérèglements île sa famille. || BON [FaCB. Nom qu'ont porté dans le moyen âge plusieurs ducs de Toscane.
lillMI \( M) Gèogr. Ville de Corse, cheflieu de canton, sui le détroit de ce nom, a 78 kiloiu. d'Ajaccio. Botufacio a une loue citadelle , un port bon et commode. Pèche de corail.
— DONiFACio (détroit, de). Géogr Détroit qui sépare la Corse de la sa 'daigne. 11 tue son nom delà ville de Bonifacio. Dans la partie la plu» étroite , il n'a guère que 12 kilom. Dans un petit Met de ce détroit on trouve une colonne de su mètres de hauteur et un millier de morceaux de granit prépaies pour des tables, des cintres, etc.
BOXIFAZIO. Peintre italien du xvi- siècle. 11 eut une grande réputation de son vivant. Son tableau représentant Icr marchands chasses du temple , qui existe encore dans le palais ducal a Venise, sa patrie , est une fort belle toile que les artistes et le* amateurs admirent toujours. 11 mourut en 1553.
BONIFICATION, s. f. ( |-r bo-nt-fiJca- ;i-on ; du lat. bonificatio, formé de bonue, bon, et de facere, faire). Amélioration, augmentation du produit d une alTaire,
— Comm. Bonification de tare. Ce qui est accorde en sus de la tare réelle.
BONIFIÉ, KB. part. pass. du v. Bonifier. Il se prend adjectivement. Terrain bouille. Vin bonifié.
BONIFIER, v. a. (du lat.tomw, bon; facere, fane . Rendre bon. améliorer. On bonifie les terres m le* tenant, en le» marnant, l'ont travail fait a propos , tout entrais proportionna a la nature du sol. «ert a boni /for un champ, une vigne, un pre. Rosier.) On bon* fit an bâtiment lorsque pur dis réparations utiles on se procure plu» d'aisance pour le service, nu lorsqu on y ajoute quelques partiel essentielles
— T. de financ. Suppléer un déficit. Si ri tte place ne vous vaut pas mille ériis, j" vous bonifierai ce .pu t'en manquera. Acad.)
— n Kmirtra, v. pr, Devenir meilleur, S'a- ■éliorer. Le * n m b m Se en vieillissant. Les terres ai bonifient en les marn ni.
BONI II-, si Poisson a Dec pies de la gros- «sur de li dorade. II ne se prend qu'eu mer, dans la zone lorride, avec la foene ou nno ligne A balancier.
le.
BONIS
BONITEBAS.s.m. Pèche qu on fait en Espagne avec des tramaux pour prendre des bonites.
BONITON. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire d'un poisson du genre scombre.
BONJEAN1E. s. f. (de Bonjean, nom propre). Bot. Genre de la famille des papilionacees, qui ne renferme que deux ou trois espèces indigènes de l'Europe australe.
BONJEAU. s. m Econ. rur. Couple de bottes de lin liées ensemble qu'on fait rouir.
BONJOUR s. m. (mot formé de bon et de jour,. Terme familier dont on se sert pour saluer quelqu'un. Je vous souhaite le bonjour. Je vous donne le bonjour. Souhaiter le bonjour à quelqu'un.
— Ellipt. -Bonjour, monsieur, bonjour, madame.
Ainsi donc tu vas me laisser [femme,
Sans me dire un seul luot? — Si fait, ma chère Je te dis bonjour. — Oui, pour t'enfuir de ces
Tous tes bonjours sont des adieux (lieux, (Iubekt.)
— Très-fam. Bonjour à monsieur un tel, à madame une telle. Bon|our à monsieur le conseiller, a monsieur le docteur.
— Toutes ces expressions sont familières et ne peuvent s'employer que de supérieur à inférieur on d'égal à égal, a moins qu'elles ne soient modifiées par quelque autre expression de déférence, de respect, comme . J'ai bien l'honneur de, etc., encore n'ost-ce pas trop reçu.
BONJOUR-COMMANDEUR, s. m. Ornith.
Nom \ulgaire du loxia grossa.
UONKOHE. s. m. Ichthyol. Espèce de poisson du genre des scienes.
BON MOT. s. m. V. mot.
BONN. Géog». Ville de Prusse 'Cologne), sur la rive droite du Rhin, à 22 kil. de Cologne; 11,000 hab. Bonn possède une bibliothèque de 25.000 volumes, îles églises remarquables; des fabriques de siamoises, de nankin, de vitriol, d'eau forte, de savon vert, des filatures de coton. Son principal commerce consiste en ble, vin et plomb. Patrie de Beethoven
— Hist. Faix ou traite de Bonn. Paix qui fut conclue a Bonn en 921, entie Charles le Simple et Henri l'Oiseleur, roi de Germanie.
BONNAGB. s. m. (de la basse lat. bonalum, d'où donne, qui signifia borne). Droit éod. Droit de bornage ou de faire planter des
homes, que le seigneur avait seul dans les
terres le ses vassaux.
BOW AT. Géo?r. Chef lieu de canton, arr. de (iuerel (Cieus»); "-'.800 hab.
BONNAUD ( Jacques- Philippe). Général français, né en 1750, mort sous la Ré'-olution, par suite d'une ampuiation douloureuse. 11 avait commandé avec distinction scus Pichegru et Hoche, dans les armées du Nord.
BONNAYA. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des papilionacéej. Les bonnayas sont des plantes herbacées annuelles dont ou cultive plusieurs espèces dans les jardins.
BONNE, s. (. Fille ou femme chargée de surveiller un enfant, de le promener. Cne bonne d enfant. Une petite bonne. Allez, petit, rejoindre votre bonne.
— Kain. Contes de bonne. Récits dont les bonnes amusent les enfants.
— Fig. Récits puérils et sans vraisemblance.
BONNEAI1. s. m. Expression familière servant à désigner un proxénète, un complaisant. Un bonneau.
— Se dit aussi pour Bonasse. C'est un bonneau.
— bonneau. Mar. V. booke.
BONNE-DAME. s. f. Bot. V. arbochk.
BONNE DÉB88E. Myth une. Divinité mystérieuse dont les femmes seules connaissaient le nom. Quelques auteurs ont cru que ce nom se donnait a Cybele ou a la terre, comme la source de tous les biens. On célébrait la fête de la Bonne Déesse tous les ans au premier jour de mai, et on lui sacrifiait une truie qui venait de mettre bas. Les cérémonie! avaient lieu chez le souverain pnnlifeou dans la maison de l'un des piemiers magistrat!, et les femmes seuli s y étaient admises. On en faisait sortir tous les hommes et même les Mimant mâles.
BONNE DE NAGE. adj. Mar. Se dit dune chaloup.- lorsqu'elle esi facile a manier, qu'elle foR! ou avance bien a l'aide des avirons seulement.
BONNE l»E SOM.EUS. s. f. V. roclers.
BONNE ESI'F.BANCE (Cap de). Géogr. V.
CAP
— bonne-ksperanck Myth. Divinité païenne.
honni m wsonnik s. f. [de Bonnrmcnson, cryptogBmiste français . Bol. I.'nn des plus jolis genres des Bond 'es. CM nombre de trois, «ont remarquable! pnr leur belle couleur rose nu purpurine, Il stiitoui par l'élégance inexprimable de loin port. Deux de ces espèces hab li lit les rôles b par l'Océan et 11 Mi
BON NI mi n i i i D ni foi. naïve-
ment, avec s mplic té II B d 1 '•nunewrnt ce
qu'il en pensa t. Acad I v il l loul bonne
ment, sans v • '.
croyez bonnement ce qu on vous a dif (ld.)
bllier,
BONJN
— Se disait autrefois pour Précisément. Je ne sais pas bonnement combiei il y a d'ici là. (Acad.)
BONNE-Nl'IT. s. f. Bot. Plante qui forme un ge.ire de la famille des convolvulacées.
BONNES. Géoer. Village a 24 kil. de Pau , dans les Basses Pyrénées. On y trouve plusieurs sources d'eaux minéiales thermales. On les emploie pour exciter les fonctions de la peau et dans certaines affections chroniques de la poitrine.
BONNET, s. m. Vieux mot qui a signifié une espèce d'étoffe dont on se couvrait la tète.
BONNET, s. m. (de l'étoffe de ce nom i. Co.llure ordinairement d e'.olTe, de peau ou de tricot, et dont la forme varie. Bonnet de laine. Bonnet de soie. Bonnet de coten. Bonnet de Jieau de loutre. Bonnet piq.ié. Bonnet de nuit. Bonnet grec Bonnet a cornes. Bonnet rond. Bonnet plat. Bonnet po-ntu. Bonnet de prêtre. Bonnet de grenadier Bonnet de docteur. On n'aimait pus, a 1 hôtel île Rambouillet, les bonnets de coton. Montausier n'eut la permission d'en user qu'en considération de ses vertus. (Chat.)
— Se dit particulièrement d'une coiffure de femme (a. te de tulle, de dentelle, de gaze, etc. Joli bonnet. Petit bonnet. Un bonnet plissé. Un bonnet de tulie. Un bonnet de gaze. Un bonnet de dentelle. Un bonnet de blonde. Un bonnet garni de rubans. La garniture d'un bonnet. Garnir un bonnet. Plisser un bonnet. Repasser un bonnet.
— Art miiit. Bonnet de police. Bonnet que les militaires portent en petite tenue, et qui a été ainsi nommé de la coutume qu'on avait de faire prendre aux hommes de troupe consignés à la salle de police leur bonnet à l'instant où la punition a'.laïf commencer.
— Bonnet à poil. Espèce de colbach. V. ce mot.
— Coût. Bonnet carre. Bonnet que portent les prêtres au chœur. Il était, avant la révolution, la coiffure des docteurs , des professeurs en théologie, en droit et en médecine, des avocats, des procureurs, et même des écoliers qui étudiaient en philosophie.
— Bonnet vert. Bonnet que l'on était autrefois forcé de porter quand on avait fait cession en justice.
— Fig Prendre, porter le bonnet vert. Faire cession de biens pour éviter d'être poursuivi comme banqueroutier. Prêts à porter le bonnet vert. (La Font.)
— Ilist. mod. Bonnet rouqe. C'était autrefois l'attribut de la haute noblesse , et quand on voulait désigner un bon gentilhomme, on disait qu'il portail le bonnet rouge. Plus tard il ne fut porté que par les ouvriers, et par une destinée singulière, comme il avait été l'emblème de l'honneur, il devint sur la tête des forçais celui du déshonneur. ;| Sous la révolution française , quelque! soldats condamnés aux galères furent délivré! par les révolutionnaires, et parurent a Paris avec leur costume de bagne et leur bonnet roliffe, qu'on les félicitait d'avoir anobli. Ce bonnet rouge dont ils avau.nl la tète couverte fut regardé comme une couronne rivi pie. et les plus chauds républicains s empresser. -ni d»' l'adopter. On se rsppeia aussi l'antique boniii-i phrygien , et le pein're David en coi fia la statue de la liberté. || Fig. l'artisan des idées révolutionnaires. Les bonnes rouges,
— Bonnets rouges. Se dit d'un parti politique qui agita lh Chine au nv" siècle, sous le règne de Chun-ti.
— Bonnet phrygien. Coiffure de la Liberté. || Son symbole sur lis médaille!, Dans l'antiquité, les esclaves affranchis prenaient le bonnet phrygien.
— Fig. et fam. Un gros bonnet Un personnage important. C'est le plus gros bonnet de la compagnie. (Acad.)
— Fig. Prendre le bonnet de docteur, ou simplement. Il bonnet. Etre reçu docteur dans une faculté.
— Fig. {tonner le bonnet à quelqu'un. Le recevoir docteur en lui mettant le bonnet sur la tète en pleine séance.
— Fain. Opiner du bonnet. Oter son bonnet pour marquer que l'on adhère à l'avis proposé.
— Fig. Se déclarer de l'avis d'un autre sans
y rien ajouter ni en rien retrancher On dit (l.,iis un sens analogue, Cela a patst au bonnet,
du bonnet loul d une von Cette décision, cet arrèi a passe a volée de bonnet, les avis ont été prompts et onlformei.
— Fig. et fini Mettre la main au bonnet, filer son bonnet Saluer par respect. Il Avoir toujours la main au bonnet. Saluer continuellement , avoir des manières extrêmement ci viles et révérencieuses. || Cm! »'i homme dont il ne faut parler gîte la main au bonnet, QUI le bonnet en mmn. I 'est un homme a qui l'on doit <le ; dl, un nomme respectable, un lioniuie de beaucoup de mérite. 1 1 A rotr la
tête près du bonnet Etre prompt . colère , se
i cnieiit . pour peu de chose. Mais OÙ
sont donc ces esprits si Vifs, si h: 'Pauls, ci s
tètes Kl près du bonnet > Si
bonnet .1 r Ion • OIIIUI nr.
il// a prit cela ions ton bonnet. Imagine! un lait, un événement qui D'ell pus vrai. |, Parler nier a soi-n — Loc. prov. Jeter «on sonnet, ReuOOOM à
BONN
tout espoir de succès. Ils jettent leur bonnet, se confessent vaincus. (Satir )
— Fur. et fam Jeter son bonnet par-dessus les moulins. Braver les bienséances, I opinion publique J'ai pris mon parti sur tout, et je jette mon bonnet par-dessus les moulins, afin de n'avoir plus la tète si près du bonne' (Volt.)
|| Ce sont deux têtes, ce sont trois têtes dans un bonntt Ce -ont deux ou trois personnes liées d'amitié ou d'intérêt, et qui sont toujours de la même op mon, du même sentiment. || Etre triste comme un bonnet de nuit Etre chagrin et mélancolique || C'est bonnet blanc et blanc bonn t. Ces deux choses sont semblables, l'une équivaut à l'autre.
— Mamm. L'estomac des ruminants.
— Ornith. La partie supérieure de la tête do l'oiseau.
— Techn. En général, dans les arts, on entend par bonnet ce qui cou.re la partie supérieure et sphenqtie d'un instrument, d une machine.
— Orfévr. Partie d'un encensoir qui commence au bouton et se termine aux consolez ou passent les chaînes.
— T. de bottier. Les genouillères échaucrées des bottes de courrier.
— Pàtiss. Bonnet de Turquie, Pièce de pâtisserie qui a la forme d'un turban.
— Medec. Bonnet d'Hipporrate. Bandage dent on attribue l'invention à llippocrate, et qu'on appelle aussi Bonnet à deux globes ou capeline de la tête. V. ban page.
— Bonnet chinois. Espèce de petit parasol de cuivre mince, garni de grelots et de sonnettes, dont on se sert principalement pour accompagner, en l'agitant, la musique militaire.
— Chass. Bonnet carre. Refait du cerf qui ne monte qu'a la hauteur des oreilles. On dit alors, Le cerf porte le bonnet carre.
— Conchyl. Les marchands et les amateurs ont aussi désigné sous ce nom des coquilles appartenant à des genres différents, et qui ne se distinguent que par des epithètes indiquant leur ressemblance avec, l'objet dont ils portent le nom. Ainsi Us ont nommé ; Bonnet chinois. Le pétalle chinois, u Bonnet de fou. Le chaîna cor. || Bonnet de Neptune. Le pétalle équestre.
j| Bonnet de Pologne. Le cassis lesticulis.
— Bot. Bonnet, de crapaud. Espèce de bolet qui change de couleur. || Bonnet de fou. Espèce d'agaric. |] Petit* bonnet* d'argent Espèce d'agarics qui naissent en tondes. || Bonnet rabattu ou de matelot, ou bonnet de vache. Sorte d'agaric. || Bonnet romain. Petit agaric qui nait sous le fumier du cheval. || Bonnet de prêtre. Fusain d'Europe. V. fcsain.
— Echin. Bonnet blanc. Espèce du genre ananchite.
— Polyp. Bonnet de Neptune. Nom vulgaire d'une espèce du genre fongie.
— Bonnet flamand. Nom vulgaire d'une espèce de zoophyte.
— Mamm. Bonnet chinois. Singe de la famille des macaques.
— Ornith. Bonnet d'or. Nom par lequel quelques ornithologistes ont traduit le mot /fi>doutTçi; d Arist.ile, et qui signifie probablement le Chardonneret.
BONNET (Charte*). Naturaliste et philosophe, né à (ieueve en 17S0 , mort en 1703. Observateur ingénieux, mora'iste consolant et métaphysicien distingué, n état membre de la plupart des sociétés savantes de l'Europe. Parmi s.-s nombreux ouvrages on renia' que son /'.'.isai analytique sur les facultés de l'âme et .sa Paltnqenesie philosophique.
— SONNETS [Faotion des' Ilist. suèd. L'une des deui factions qui divisèrent la ibète suédoise en 17:i.H. Elle était dévouée a la Russie, et l'autre, celle acf chapeaux, prit les intérêt! de la France. Apres de long débats, après do malheureuses guerrps, les bonnets remportèrent sur les châteaux, et la licence, qui devint alors extrême, LéMMItt la lèforme du gouver-
Klla eut heu en \'~'J.
— Hist. Iitt. Nom que prit l'une des deux divisions qui se formèrent dans l'Académie française. C'était celle des évoques et de la partie dévote, l'autre, celle des chapeaux, se composait des encj clopédistes et des philosophes.
— BiiNNFT !St-). Géogr. Chef lien de canton, arr. de (iap limites- Alpes! ; 8,000 h-'h.
itoxM.r t iti.E. Gèogr. Cne, Heu ton. an. de M amers [hardie); 5,000 hab.
BON NET A DE s. f. md. bnnnet \ UI
mol qui i signifie coup de bonnet, révérence.
ma m- .h s ei us • * n qui l'on ne pi u' ipprendre k disi . bonnetade* qui lei regardent de celli s qui regardent leur commission, ou leur Unité, ou leur mule. >
I u , st chiche de bonnelades,
El n 6te (amaii sou ch
II ne le llil no "i pal bravades,
U craint d'eventei son cerveau.
hes du si ign.-iii des Accordai ■ I cjillé »
rni I iiinoirc.
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union ou mu un ingla is II Honnit carre. Espèce de fou t a quatre aUei.
li,t\MII M part pn»s. du V. Bonn.i>r
BONN
BONNE-TENUE, a. f. Mar. V. tkndk.
BONNETER. v. a. 1" cunj. (nid. bonnet.
Le t se double devant un e muet. Je bonnette, tu bonnettes, il bonnette, etc.). Vieux mot qui a signifié Saluer fréquemment.
— Fig. Rendre des marques de respect, des devoirs assidus et serviles aux personnes dont on a besoin. Les princes désirent estre assistez e». accompagnez de sages et grands moqueurs, et non de ces flatteurs qui vont genouillant, idolâtrants et bonnetants à l'entour d'eux. (Contes d'Eutrapel.)
S'il avait des procès, qu'il était nécessaire P'cstre tonsiours après ces messieurs bonneter. IRkgnier.) BONNETERIE, s. f. (rad. bonnet). Art de fabriquer des bonnets , des bas et autres ouvrages de coton. || Commerce du bonnetier.
— Ane. coût. Se disait de la corporation des marchands bonnetiers. Les bonnetiers étaient le cinquième des six corps des marchands de Paris.
BOIV'NETEUR. s. m. Vieux mot qui a signifié Celui qui prodigue les révérences et les compliments.
— 11 a signifié particulièrement certains filous qui, à force de civilités, tachaient d'attirer les gens pour leur gagner leur argent.
RONNETIE. s. f. Entom. Genre de diptères de la famille des calyptérèes, qui ne renferme que deux espèces. La bonnétie aux longs pieds et la bonnétie snanthis.
— Bot. Genre de la famille des ternstreemiacées , tribu des laplacées . synonyme de Mahurea. || Autre genre de la famille des teinstrœmiaeées, qui renferme une dizaine d'espèces environ. Les bonnéties sont des arbres ou arbrisseaux qui croissent sous les tropiques et au Brésil.
BONNÉTIE, ÉE. adj. Qui tient, qui ressemble à la bonnétie. || bonnetieks. s. f. pi. Tribu de la famille des ternstreemiacées, ayant pour type le genre bonnétie.
BONNETIER, s. m. Celui qui fabrique, coefectionne ou vend des bonnets, des bas, des tricots, et généralement tous les tissus à mailles flexibles. Marchand bonnetier. La boutique d'un bonnetier.
BONNETTE, s. f. (diminutif de bonnet}.
Petite coiffure d'enfant.
— Fortifie. Ouvrage composé de deux faces qui forment un angle saillant avec parapet et palissade au-devant.
— bonnette, s. f. Mar. Nom des menues voiles que l'on met pour augmenter la largeur des voiles en vergues du bord du vent et même des deux bords à la fois, lorsque le vaisseau aie vent de Tanière. La grande voile, dans les bâtiments à trois mâts, ne grée pas de bonnettes. (VVill.)
— Les bonnettes prennent le nom de la voile près de laquelle elles sont suspendues. Les bonnettes de hunier. Les bonnettes de perroquet. Les bonnettes de catacois.
— Bonnettes basses. Celles qui se placent à côté des basses voiles.
— Pèche. Bonnette de banc. Sorte de bande de toile que les pêcheurs de morue tendent devant eux pour se garantir du vent.
BONNET-TURC. s. m. Agric. Sorte de potiron. V. GIRAUMONT.
BONNEVAL. Geogr. Chef-lieu de canton (Eure-et-Loir), arr. de Châteaudun ; 2,4rj0 hab.
— bonneval ( Claude-Alexandre de). Aventurier, né en 1675, dans le Limousin, servit avec distinction d'abord la France contre les Autrichiens, puis les Autrichiens contre la France et les Turcs, et enfin les Turcs contre les Autrichiens. 11 mourut en 1747. On a publie sous son nom des mémoires qui ne sont pas authentiques.
BONNE VILAINE, s. f. Hortic. Espèce de poire. Une bonne vilaine. Des bonnes vilaines.
BONNEVILLE (Nicolas del. Publiciste et littérateur, ne à Evreux en 1760, qui nous a laissé une Histoire de l'Europe moderne depuis l'irruption des barbares jusqu'à la paix de 1783. Nodier a dit de lui : C'était le cœu- le plus simple et le plus exalte que j'aie connu de ina vie, avec son imagination de thaumaturge et sa science de bénédictin, sa faconde de tribune et sa crédulité de femme, son éducation d'homme du monde et ses mœurs d'homme du peuple.
BONNE VILLE. V. VILLE
BONNEVOGI.IE. s. m. (pr. bo-ne-vo-lie ; de l'ital. buona, bonne, voglia, volonté). Ane', mar. Homme qui se louait pour ramer sur les galères de Malte. Les bonnevoglies faisaient le même service que les galériens, sans être à la . chaîne.
tt RONNIPRES. Géogr. Chef-lieu de canton 1 (Seine-et-Oise), arr. de Mantes , sur la rive . gauche de la Seine, 800 hab.
BONNIEUX. Géogr. Chef-lieu de canton (Vaucluse), arr. d'Apt; 2.G00 hab.
i:o\\lV iCh.-Jean-Bapt.) Né à Paris, le 4 octobre 1772 fut l'un des rares philosophes du temps de l'Empire. Sous la Restauration, il fut coudamné à treize mois de prison et à une amende de 3,000 fr. pour quelques reflexions politique» sur les religions. 11 mourut à Paris en 1820.
BONNITE. r. m. Ichthyol, V. bonite.
BONT
BONNIVET (Gouffier de.) Général français, favori de François 1", fut assez heureux dans le commencement de sa carrière militaire, mais ayant été charge de la guerre du Milanais, il ne commit que des fautes et fut contraint de fuir. Ce fut lui qui conseilla la fameuse bataille de Pavie, où, voyant tout perdu, il se jeta au milieu de ia mêlée et acheta par une mort héroïque l'indulgence de l'histoire.
BONOSE (Saint). Martyr de la foi de Jéius- Chnst. Il servait comme officier dans les armées romaines, et était avec Maximilien chef du corps des vieux Herculéens. Ils refusèrent d'obéir aux ordres de Julien l'Apostat, qui voulait faire ôter la croix et le nom de Jésus- Christ du Labarum , furent fouettés sur le chevalet avec des verges et des plombeaux, et ensuite décapités. Les actes de ces deux martyrs ont été publies par Ruinard.
— bonose. Evèque de Sardique, renouvela vers la fin du iv' siècle les erreurs de l'arien Helvidius et de Jovinien, qui attaquèrent la virginité de Marie, en prétendant qu'elle avait en après Jésus d'autres enfants de saint Joseph, et en démontrant que la virginité n'est pas un état plus parfait que le mariage. Bonose alla plus loin, i! nia la divinité de Jèsus- Christ.
RONOSIEN. s. m. Hist. ecclés. Sectateur de Bcnose.
BON-OUVRIER, s. m. Comm. Espèce de fil de Lille.
BONPI.ANBIE. (de Bonpland, célèbre voyageur). Bot. Nom de deux genres d'arbres de l'Amérique.
RON-PI.EIN. s. m. Mar. Ne s'emploie qu avec ces expressions porter bon-plein, gouverner bon-plein, pour exprimer que le navire est gouverne de manière à présenter ses voiles plus directement à l'action du vent.
BON-QUART ! Cri des marins à chaque demi-heure de la nuit; les gardiens de vaisseaux, dans les grands ports, ont le même cri, seulement ils répètent Bon-quart partout, bonquart!
BONS-CORPS, s. m. pi. Hist. mod. Nom qu'on donne dans l'histoire à une milice levée par François II , duc de Bretagne, dans la guerre qu'il eut. en 14(i8 contre Louis XL
BONSBORFI TE. s. f. (de Bonsdorf, minéralog.) Miner. Sorte de minéral qui se trouve prèsd'Abo, en Finlande, dans un granit, où elle est associée à une cordiérite grisâtre.
BONSOIR, s. m. Terme familier dont on se sert pour saluer vers la fin du jour et dans la soirée. Souhaiter le bonsoir. Donner le bonsoir. Je vous souhaite le bonsoir. Je vous donne le bonsoir.
— Ellipt. Bonsoir, bonsoir, monsieur. Bonsoir, madame. Bonsoir, mon ami. Bonsoir et bonne nuit.
— Cette manière de saluer est très-familière et ne s'emploie que de supérieur à inférieur, ou d'égal à égal.
— F'ig. et fam. Se dit pour exprimer qu'une affaire est finie ou manquée, -qu'il ne faut plus y songer. Tout est dit, bonsoir ; n'en parlons plus. (Acad.)
— Fig. et pop. Vire bonsoir à la compagnie. Mourir.
BONTALON. s. m. Mus. Tambour des Nègres.
BONTCIIOUK. s. m. Art milit. Lance ornée d'une queue de cheval, qu'on portait autrefois devant les rois de Pologne , lorsqu'ils étaient à la tête de leurs armées.
BONTÉ, s. f. (du lat bonitas, bonté). Qualité de ce qui est bon
— Se dit des personnes et des choses. En parlant des personnes, Qualité morale qui porte a faire le bien, à être doux, complaisant , humain, indulgent. Bonté naturelle. Bonté rare. Bonté du cœur. La bonté du caractère. Un grand fonds de bonté. Un acte de bonté. Avoir recours à la bonté de quelqu'un. Etre plein de bonté. Abuser de la bonté de quelqu'un. Le propre de la honte est de se faire aimer. | Acad.) Lorsque Dieu forma le cœur, il y mit premièrement la bonté. (Boss.) Tout était esprit, tout était bonté dans la duchesse d'Orléans. (Id.) Connu pat ses bienfaits, sa bonté fait sa gloire. (Volt., La ionle sait si bien embellir une femme. (Ancelot.)
Eh ! qui n'a pas senti l'inévitable empire Qu'exerce la bonté sur tout ce qui respire? (Ducis.)
— Actions de bienveillance. Parlerai-je des bontés de la reine, tant de fois éprouvées par ses domestiques. (Boss.) Je n'oublierai pas non plus les boutes du roi, qui prévinrent les désirs du prince mourant. (Id.)
Je n'ai pu sans envie Apprendre vos bontés pour l'heureuse Octavie.
(Racine.) Des cœurs dont les bontés, trop mal récompen-
I sées, M avaient pris pourobjetde toutes leurs pensées.
(Id.)
— Acte de pure politesse , de civilité. Vous avez eu la bonté de m'ecrire. Il les reçut avec autant de bonté que de faste. (Volt.)
— En ce sens on l'emploie parfois par ironie. Ayez la bonté de vous taire. Ayez la bonté de sortir de chez moi.
— Faiblesse de caractère, trop grande facilité
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à céder aux volontés des autres. La trop grande
bonté du père est cause des désordres du fils.
On connaît sa bonté, on ne cesse de le tromper.
Et le trop de bonté jette une amorce au crime.
(P. Corn.)
Trop de bonté dans les parents
Cause lu perte des enfants. (Perrault.)
— Un des attributs divins. La boDté de Dieu. La bonté divine. La bonté céleste. Dieu est la bonté souveraine. Dieu est la suprême bonté. Qu'ya-t-il de meilleur que celui qui est la Aon (e même? (Boss.) La boni i, à proprement parler, est le caractère de Dieu seul. (Fléch.) Que cette prière si souvent renouvelée ne lasse point votre bonté. (Mass.) Ne désespérez point de la bonté céleste. (Ducis. I
— En parlant des choses, qualité de ce qui est bon en son genre. La bonté des terres. La bonté de l'air. La bonté d'un aliment. La bonté d'une étoffe. La bonté d'un remède. La bonté d'une montre. La bonté d'un cheval. La bonté d'un ouvrage. La bonté d'une action. Un objet n'est digne de notre empressement que lorsque au delà des agréments qui le parent a nos yeux, il renferme en lui une bonté, une utilité réelles. (Barth.) Je saisque les premiers applaudissements du public ne sont pas toujours un sûr garant de la bonté d'un ouvrage. (Volt.)
— Moral. Attribut des êtres animés ou inanimés, la bonté indique l'utilité dont ils peuvent être pour les autres objets ou êtres de la création. On peut considérer la bonté sous trois aspects : bonté essentielle, bonté animale et bonté raisonnée. La bonté essentielle consiste dans une certaine convenance d'attributs qui constituent une chose telle qu'elle est. Un être, une chose quelconque, mènie malfaisante, qui possède tous les attributs que sa nature demande a la bonté essentielle, et Dieu après avoir créé les tigres et les serpents, dut voir, comme a| rès avoir fait la lumière, qu'ils étaient Aons. Mais de cette bonté essentielle découle une bonté relative qui consiste dans l'ordre, l'arrangement, les rapports, la symétrie que les êtres ont les uns avec les autres , et cette bonté est exclusive de la honte essentielle. La bnnte animale est une économie dans les passions, que toute créature sensible et bien constituée reçoit de la nature. Et cette bonté tient à l'heureuse conformation de l'individu, à la belle proportion de ses membres aussi bien qu'a certaines qualités instinctives. Et en ce sens on dit : Un bon chien de chasse. Un bon cheval de selle. Un bon soldat. La honte raisonnée est une qualité propre à l'homme, et consiste dans les rapports de mœurs avec l'ordre essentiel, éternel, immuable , règle et modèle de toutes les acceptions réfléchies ; cette bonté se confond avec la vertu. Mais il est une autre bonté chez l'hommi qui tient moins à son intelligence, c'est celle qui part du cœur et qui porte l'homme à secourir son semblable; à le défendre, à lui pardonner. Lorsque la bonté s'applique au soulagement des souffrances physiques, elle s'appelle humanité, si elle embrasse dans ses vues toute l'espèce humaine , philanthropie. C'est cette bonté que le christianisme appelle charité. La bonté qui rend le bien peur le mal, se nomme chez le commun des hommes générosité, chez les princes et les rois clémence et magnanimité, et la bonté accompagnée de naïveté prend le nom de bonhomie. UneAdife excessive dégénère en faiblesse dans la pratique de la vie. Dans l'appréciation des hommes, des choses et des événements, la honte devient optimisme. Plutarque dit de la bonté qu'elle a plus d'étendue que la justice, et que, ainsi que la leconnaissance, elle s'étend souvent jusque sur les animaux. Et nous pouvons dire que, quelque soit le caractère de cette vertu, elle est celle qui rapproche le plus l'homme de son créateur, et qu'en même temps qu'elle contribue au bonheur de tout ce qui nous entoure elle trouve sa récompense en elle-même.
— Iconol. La Bonté fut érigée en divinité par l'empereur Marc-Aurèle, qui lui fit bâtir un temple sur le Capitole, et on la représenta vêtue d'une robe de gaze d'or et couronnée d'une guiilande de rue; ses attributs sont un pélican qui s'ouvre le sein pour nourrir ses petits, ou un jeune arbre qui croît sur les bords d'un ruisseau.
BONTEBOK. s. m. Mamm. Nom de l'antilope pygargue. au cap de Bonne-Espérance.
BONTE - CAFFER. s. m. Ichthyol. Petit poisson des mers d'Amboine, où il est commun près des rophers. On le conserve dans des réservoirs. Il est délicat et délicieux à manger.
BONTEIIAAN. s. m. (en holland. coq panache). Poisson des îles Moluques. Il est commun dans ces mers, autour des rochers. C'est une espèce de vieille du genre kané. de la famille des spares.
BONTIER. s. m. Bot. Genre de la famille des myoporacées , qui ne se compose que de deux espèces arborescentes appartenant aux Indes occidentales. Les bontiers sont des arbrisseaux à feuilles alternes, lancéolées, a fleurs d'un jaune obscur. On en cultive une espèce dans '.es serres, le bontier dapnoïde.
BONTOU. s. m Bot. Arbre de l'Inde, dont la racine teint en jaune.
BONTOUR. s. m. Mar. Détour que l'on fait faire à un vaisseau, afin d'empêcher que les câbles ne croisent.
BONY (Royaume de). Géogr. Royaume situé dans la partie méridionale de l'Ile de Célèbes, dont le sultan, est indépendant des Hol- t
BOQU
landais. Riz et sagou. Fabriq ues d'étoffes de coton rayées, recherchées dans tout l'archipel : bijoux, armes, ustensiles de fer.
— bont. Géogr. Ville de l'île de Célèbes, capitale du royaume du même nom. Bon port.
BO\ZE. s. m. Nom que les Portugais donnèrentaux prêtres du Japon, et qui sert aujourd'hui à désigner les prêtres de ce pays, de la Chine et de ia Cochinchine. Ils «ont divisés en plusieurs sectes. Ceux de Foe recommandent les œuvres de miséricorde , surtout envers les monastères, et pratiquent en public les plus rudes austérités. Ils se perpétuent en achetant des jeunes gens qu'ils élèvent et qu'ils initient a leurs mystères, après les plus rudes épreuves. Us président aux cérémonies funèbres. Lei bonzes de Lan font vœu de chasteté , et sont punis d'un rigoureux supplice quand ils sont convaincus d'avoir violé ce vœu. Ils prédisent l'avenir et exorcisent les démons.
— Chez les Siamois ils sont appelés talapoins; chez les Tartares lamas; chez les Chinois ho-shang.
BONZEItlE. s. f. Monastère chinois.
BOÎVZESSE. s. f. Nom qu'on donne aux filles chinoises renfermées dans des monastères. Les bonzesses font vœu de chasteté , et sont chargées de fonctions qui concernent le service des idoles. La violation de leurs vœux est sévèrement punie, quelquefois d'un supplice qui entraîne la mort.
— Il y a aussi des bonzesses dans le royaume de Tonquin.
BOO. s. m. Bot. Espèce de canne à sucre qui croit au Japon ; sorte d'arbre peu connu.
BOOROOK. s. m. lispèce de chouette de U Nouvelle-Hollande.
BOOCHAMPOUR. Géogr. Capitale du district de Kandesh, oans le Dékan, appartenant aux possessions de Maha- Radja-Sindyah.
Grande ville, bien peuplée et manufacturière. Résidence du mufti suprême de la secte musulmane de Borah.
BOODF1. s. m. Erpét. Syn. d'Ibiare.
BOOM-UPAS. s. m. Bot. V. upas.
BOOPIMNE. Bot. Altération orthographique oe Bouphone.
BOOPIBÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un boopis. || boopidees. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones intermédiaire auxsynanthérées et aux dipsacées, "t établi depuis peu de temps pour le genre boopis et acicarphe.
BOOPIS. s. m. (et. gr. , Bo3{, bœuf;ii, ùto;, œil). Bot. Genre de la famille des boopidees ou calycérées. Les boopis sont des herbes vivaces garnies de feuilles alternes, à fleurs fertiles de même nature et de même forme.
BOOPS. adj. des 2. g. Hist. nat. Qui a de très-grands yeux eu égard à sa taille.
— Myth. Epithète qu'Homère applique a Junon, et qui signifie aux grands yeux, aux yeux bleus, aux yeux qui se meuvent lentement, mollement, harmonieusement.
BOOPS. s. m. Mamm. Nom spécifique d'une espèce du genre baleine, vulgairement la juharte des Basques. V. baleine.
BOORAM. s. m. Bot. D'abord genre de la famille des éricacées, et depuis simple section du genre rhododendre.
BOOTES. s. m. Astron. Nom grec que que.ques astronomes donnent à la constellation du Bouvier. V. bouvier.
BOOTHIA. Géogr. Péninsule des régions arctiques, comprise dans la vaste division de l'Amérique septentrionale, connue sous le nom de Nouvelle-Bretagne. La description se résume en ces deux mots : glaces et neiges. Les Esquimaux y font leur séjour habituel, dans la neice, sur le sol ou sur les glaçons ; l'été ils pèchent, l'hiver ils dévorent crus ou cuits les animaux que chassent leurs chiens intelligents, et vivent insouciants et heureux au milieu de la plus horrible nature.
BOOTIE. s. f. (pr. bo-o-ci). Bot. Genre de la famille des hydrocharidées, fondé sur une seule espèce trouvée sur les bords du fleuve lrravady, dans le royaume d'Ava. La bootie est une plante herbacée, vivace, à feuilles radicales, les unes submergées, les autres nageant à la suiface des eaux.
ROOZ. ien hébr. fort). Nom d'un riche Bethléhémite proche parent de Ruth, qu'il épousa, et l'un des aïeul de David, bien qu'il ne soit pas mentionné expressément dans la généalogie de Jésus-Christ telle que la donne saint Matthieu.
BOPAI.. Géogr. Principauté de l'Hindoustan (ancienne province de Malouh), siluée eutre les états de Sindyah et les provinces anglaises de Gondouana et de Khnndeveh, dont elle est séparée par le Nerboddnh. Elle a été peuplée par une colonie d'Afghans. Capitale Bopal.
BOPYBE. s. m. Crust. Nom d'un genre établ dans les cloportes dans l'ordre des isopodes.
POPYBÉ, ÉE. adj. Zool. Qui tient du bopyre. || bopvres. s. m. pi. Famille de crustacés ayant pour type le genre bopyre.
BOOUE. g. m. Ichthyol. Sorte de poisson de mer.
BOQUEI.I.E. s. m. Comm. Nom que les peuples d'Egypte donnent au daller ou écu de Hollande.
BOQUEREL. s. m. Ornith. Nom rulgaire du moineau fnquet.
BORA
BOQCET. s. m. Techn. Sorte d'outil de saunier. || Petit ustensile de jardinage, sorte de pelle creuse.
BOQUETEAU, s. m. Petit bouquet de bois, petit bois.
BOQUETTIEB. s. m. Bot. Nom vulgaire du pommier sauvage.
BOQUILA. s. m. (nom vernaculaire). Genre de la famille des ménispermacées. C'est un sous-arbrisseau du Chili et du Pérou.
BOQUILXON. s. m. Vieux mot qui a signifié bûcheron.
Ht lc"<iillons de perdre leur outil,
Et de'crier po^r «« le faire rendre.
. BOR. Myth. scandin. Le fils de Boure , et père de trois dieux les plus anciens, Odin , Vile et Vé; sa femme était Belsta.
BORA. s. f. Vent du nord, du nord-est, qui fait de grands ravages sur les côtes de l'Adriatique.
— Erp«t. Nom donné par les naturels du Bengale à une espèce 'le python.
ItORA. Géogr. Province de la région abyssinienne de Tigré, remarmiable par ses hautes montagnes.
BORACIIEn». s. m Rot. Arbre des Indes occidentales On dit que du suc exprimé de ses feuilles même avec Je l'eau, on fait une liqueur asse7 forte pour enivrer.
BORACIN. ad m. CUim. Se disait autrefois pour Boracique eu borique.
BOBtCIQUE. adj. des 2 g. (et., V. borax). Chim. Qui vient du borax, qui est tiré du borax. Acide boracique. On dit plutôt aujourd'hui Acide borique.
— Miner. La magnésie boratée est nommée ivatn boracique par quelques minéralogistes.
BORACITE. s. f. Chim. Sel pierreux formé pai l'acide boracique, la chaux et la magnésie. C'est un borate de magnésie naturel.
BORAOES. s. m. pi. Syn. de Limaille.
IIORAGINÉES. S. f. pi. V. BORRAGINÉES.
BORAH. Géogr. Ville du district de Chandnrrie, dépendant des états de Sindgah.
BORAIN, AIME, adj. V. borin, ine.
BORAK. Myth. mahom. Sorte de haquenée rjui servit de monture à Mahomet, et le transporta, à travers les airs, à Jérusalem, puis au ■ ici, dans l'intervalle d'une seule nuit.
BOB AMF.TE ou AGNEAU DE SCYTIIIE.
S. m. Bot. V. AGNEAC DESCYTHIE.
BOR AN ou BOR ANE. adj. et s. des 2 g. Géogr. Nom d'un peuple scythe établi aux bords du Danube, d'où il passa en Asie pour envahir la Colchide ; repoussé avec perte, il retourna dans son pays, mais ne tarda pas à revenir avec des forces nouvelles , et, grâce à l'absence du général qui l'avait déjà battu, il ravagea le pays.
BOR-INti. Géogr. Ile formée par le fleuve Palembang ; elle est très-fortifiée et maintenant occupée par les Hollandais, qui de là dominent la ville et le port -de Palembang.
BOBABITE. s. m. Miner. Borate de magnésie natif, spath boracique.
BORAS. Géogr. anc. Montagne entre la Macédoine et la Nouvelle-Epi re. || Ville de Suède fondée en 1619. Sources minérales trèsfréquentèes : centre d'une fabrication active de toiles, lainages; taillanderie et ferronnerie; commerce de gros bétail et de fers ; 2,300 hab.
BOBASSE. s. m. ( du gr. popaido;, datte). Bot. Genre de palmier des Indes orientales. Une des espèces, le borasse flabelliforme , fournit un Lois propre à la construction des maisons, et l'on tire de ses spadices une li-
3ueur connue dans le pays sous le nom de vin e palmier.
BORASSE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à du borasse. || borasskks. s. f. pi. Tribu de la famille de palmiers qui a pour type le genre borasse.
BORASSEAU. s. m. (rad. borax). Techn.
Boîte qui contient du borax en poudre à l'usage J.s soudeurs.
BORASSINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est de la nature du borasse. || horassinkes. s. f. pi. Tribu de palmiers, subdivisée en deux classes, es flabellifrondes et les pinnatifrondes.
DORATB, s. m. (rad. borax). Chim. Combinusoi. de l'acide boracique avec différentes b i«es saliflables. Cette classe de sels a été peu étudiée. On connaît à peine quelques borates neutres ; les sous-borates sont plus nombreux et un peu mieux connus. Parmi les sous-borates, il n'y a que celui de soude qui soit employé.
— Pierre dans la tête du crapaud. V. borax.
BORATE, ÉE. n.lj. Clnin. Combiné avec l'acide boracique. Magnésie boratee. Potasse no ratée.
IlOltXX. s. m. (pr. bo-rakts ; et. ar., I.nu rak). Chim. Nom vulgaire du sous-caihonato de «onde. Depuis quelque! années, on a t: moven d'économiser considérablement les Ira s rie fabrication, en renonçan. au raffinage du Dorai brut, pour le remplacer |nr 1 an ! rlque libre, qui m trouve contenu en grande proportion dans les eaux enaudes des lac» volcaniques en Toscane, et surtout depuis que
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l'on vient d'améliorer les procédés d'extraction de cet acide, en appliquant le moyen d'évaporer par les bâtiments de graduation au traitement de l'eau de ces lacs. Le borax s'emploie dans les soudures d'or et d'argent ; les serruriers et les chaudronniers s'en servent pour braser la tôle et le fer ; c'est un fondant tresutile dans les essais de mines; il entre dans la composition de divers émaux, verres colorés et cristaux blancs; on l'emploie en teinture ; c'est un réactif très-utile dans les essais des oxydes métalliques au chalumeau , etc. ; on s'en sert en médecine et en pharmacie ; les Anglais l'ont aussi employé dans la composition d'une couverte ou vernis pour la porcelaine, qui a paru supérieure a toutes les matières employées jusqu'à ce jour en France au même usage.
— Espèce de bézoard qui se trouve dans la tête du crapaud, et à laquelle on attribuait de grandes propriétés.
BORBE. .i. f. Métrol. Huitième partie de la piastre de trente-trois médines d'Alexandrie.
BORBETOMAGUS. Géogr. anc. Ville de la première Germanie , capitale des Vangiens. Aujourd'hui Worms.
BORBOCIIA. s. f. Ichthyol. Dn des noms de la lote.
BORBONTE. s. f. (consacré à la mémoire du Bourbon Gaston «\* de Henri IV). Bot. Genre de la famille des légumineuses originaire du cap de Bonne-Esperance
BORBORE. s. m. (du gr. SôoSooo; oourbier, ordure). Entom. Genre de diptères, dont la plupart des espèces se développent dans la fange.
BORBOR1TES ou BOBBORIENS. s. m. pi.
(et. gr., êspôoçoç , boue, ordure). Hist. ecclés. Secte de gnostiques du II" siècle, qui riaient le jugement dernier, croyaient aux mauvais génies, et se barbouillaient, dit-on , le visage de boue et d'ordures , probablement par un esprit de pénitence mal entendu.
— Quelques écrivains prétendent que, dans les premiers siècles de l'Eglise, on a donné le nom de borboriens ou borbontes aux nicolaïtes, aux gnostiques, aux barbélites, a cause des abominations qu'ils enseignaient et qu'ils commettaient, et des infamies dont leurs cérémonies étaient pleines.
— Au ivn* siècie, on a renouvelé le nom de borboriens ou borborites pour l'appliquer à une secte hollandaise.
— Entom. Une des subdivisions de l'ordre des diptères.
BORBORYGME ou BORBORISME. s. m.
(et. gr., eoçêofJÇui, je fais un bruit sourd). Médéc. Bruit que font entendre les gaz contenus dans l'abdomen, quand ils se déplacent ; il est quelquefois le symptôrre d'un embarras intestinal. Souvent ceptndant, les borborygmes ont lieu chez quelques personnes dans l'état de santé, surtout lorsqu'elles sont à jeun. On les appelle gargouillements dans le langage vulgaire. Avoir des borborygmes.
— Avoir des borborygmes. Se disait autrefois en médecine , pour Avoir l'odeur de la bourbe, sentir le bourbier.
BOBBOTHE. s. f. Ichthyol. Un des noms du
gade lotte.
BOROARI. Assassin du tyran Gennar, présenta a la reine Drotta une main encore toute dégouttante du sang de son époux, et cette princesse l'accepta pour conserver la couronne de Danemarok. Cet événement arriva vers la fin du xi* siècle.
BORCI'.TTE. Géogr. Ville de la Prusse rhénane , faubourg d'Aix-la-Chapelle. Elle a des fabriques de draps, de Casimir, d'aiguilles, d'horlogerie, de bleu de Prusse, de pianos, des teintureries de laine, des filatures de coton, des papeteries et des tanneries. Eaux thermales. Population 4.G00 hab.
ROItl). s. m. (et. lat. , ora , même signification). Extrémité d'une surface ou ce qui la termine. Le bord d'une robe , d'un manteau. Le bord d'un verre. S'asseoir sur le bord d'un chemin. S'appuyer sur le bord d'un navire. Sauter par-dessus le bord. Le bord d'un bateau. Le bord, les bords d'un précipice, d'un volcan, d'un abîme. L'enfant ayant été plongé dans un baquet, en saisissait le bord. (Micnelet.) Si on le prie dn s'asseoir, il se mal à peine sur le boni d'un liège. (La Uruy.) Heureux ceux qui le virent et qui purent loucher le bord de ses vêtements. (Mass.) Le fougueux Aquilon, terrible en ses efforts, Pousse vague sur vague et franchit tons [es SCUDERT.) \bords.
— .4roir un mot sur le boni îles terres. Être ou se croire tout près de se souvenir d'un mot, d'un nom qu'on a oublié, et qu'on cherche à se rappeler. On dit plus souvent : avoir un mot sur h bout île la langue.
— Avoir un dieu, un suret, une réplique
turlebont îles terres. Eprouver une grande envie de faire un aveu, une réplique, de révéler Un secret. Je De voulus point avoir l'honneur de me faire un jour de vous-même un aveu, que je voyais à chaque instant sur le bord de vos lèvres. J.-J Itouss.)
— Pie, Aroir l'ilme sur le bord des terres.
I de mourir.
— Fig. Aiotr l'Ame nu le rrrur sur le bord der. terres. Etre franc, Ingénu.
— Eig. dans le ftyle élevé et poétique. Le
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bord duprécipee. Le malheur, l'infortune. Le destin les aveugle au bord dn précipice. (Corn.) Vois-je l'Etat penché au bord du précipice ? (Rac.) Je leur semai de fleurs le bord des précipices. (ld.,
Crois-tu que, toujours ferme aux bords du pré-
[cipice, Elle pourra marcher sans que le pied lui glisse?
(BotLEAO.)
— Etre au bord du précipice, être sur ie bord du précipice. Etre près de tomber dans un malheur, dans quelque grand malheur. || Etre sur le f<oint de se perdre, d'être ruiné.
— On dit en des sens analogues, Conduire, pousser quelqu'un au bord du précipice. L arrêter au bord du précipice, etc. Une vaine ambition vous a poussé jusqu'au bord du précipice. (Fén.)
--Eig.
Quel sujet, dira l'un, peut donc si fréquemment Mettre ainsi cette belle au bord du monument? (Boilead.)
— Fig. Etre sur le bord de sa fosse, être au bord du tombeau. Etre extrêmement vieux, n'avoir que peu de temps a vivre.
Rappelant dans ses yeux l'âme qui s'évapore, Jusqu'au bord du trépas l'interrogeait encore. (Lamartine.)
— Thomas, dans sa Pétreide, a dit avec une heureuse hardiesse : 11 s'arrête en tremblant aux bords de l'avenir, pour dire, 11 s'arrête en contemplant l'avenir, qui se présente à ses yeux comme un goufire, un abîme.
— On a dit dans des sens analogues, 11 est affreux de se trouver seul avec une mauvaise conscience au bord de l'éternité! (Roche.) La croyance d'un Dieu a retenu des hommes sur le bord du crime. (Volt.)
— Tout ce qui s'étend vers les extrémités de certaines choses. || Le bord, les bords d'un plat. Tout ce qui est depuis la partie concave d'un plat jesqu'à l'extrémité. || Les bords d'un chaf "au. Tout ce qui excède par en bas la forme d'un chapeau. Chapeau à grands bords, à petits bords, a bords relevés. Retrousser les bords d'un chapeau. Bord de devant. Bord de derrière. Bord de droite. Bord de gauche.
— Espèce de ruban ou galo.i d'une bande d'étoffe dont on borde certaines parties de l'habillement. Mettre un bord d'argent à un chapeau. Mettre un bord à une jupe, à un corset, à des rideaux, à une courte-pointe.
— Techn. Les fondeurs de cloches appellent bord l'endroit où la cloche a le plus d'épaisseur, et sur lequel frappe le battant. j| Les vanniers donneut ce nom au cordon d'osier qui termine une pièce et la rend solide || Les pelletiers appellent bords du manchon les fourrures qui terminent les deux bouts des manchons. || Les perruquiers nomment bord de front des tresses qui se placent sur le bord
de la perruque, et qui entourent le front en régnant d'une tempe a l'autre.
— Art milit. Bord de lame de fer de hache. Bord qui constitue une des parties de la hache des sapeurs de l'infanterie française. Les bords de la lame se divisent en supérieur et en inférieur; ce dernier forme cintre au-dessous du collet. Chacun des bords s'amincit vers le tranchant.
— Archit. Bord d'un bassin. Les tablettes, rocailles ou gazons posés sur un petit mur qui entoure un bassin d'eau.
— Bot. En général, pourtour ou lisière qui joint les deux faces des parties planes et qui en dessine le contour, soit qu'elle n'olfre rien de spécial, soit qu'elle se fasse remarquer par son mode de coloration. On dit d'une corolle, qu'elle est ridée sur les bords; d'un champignon, qu'il est frisé sur les bords; d'un pétiole, d'une fleur, qu'ils sont échancrés, ou dentés, ou ciliés sur les bords.
— Conchyl. Terminaison inférieure de la coquille, ou ce qui en forme l'orifice.
— Entom. En général, toute ligne qui forme ou avoisine les limites d une partie du corps, soit qu'il y ait des lignes colorées, soit qu'il y ait des lignes solides. || Circonférence des ailes.
|| Partie qui termine le corselet antérieurement, postérieurement et latéralement. || Partie qui termine latéralement les élytres. || Partie qui termine postérieurement chaque anneau de l'abdomen. M Partie qui termine la lèvre supérieure, la lèvre inférieure, le chaperon, etc. Le bord de toutes ces parties est entier ou cilié, crénelé, denté, dentelé en scie, épineux, déchireux, etc. Lorsqu'il est un peu élevé, on lui donne le nom de Rebord.
— Anat. S'emploie dans les descriptions anatoiuiqiies pour indiquer plus exactement les rapports des os, des muscles, 'les viscères, etc. Il liord adhèrent. Celui qui est OOntigU ou
continu à quelque partie. || /for./ libre. Celui qui n'a point île connexion! semblables. || Bord annulaire. Le bord d'un os qui le joint a un autre.
— Se dit particulièrement du terrain, du sol qui est le long de la nier, d'un fleuve, autour d'un lac, d mu. Ile, etc. Se promener sur le bord, sur les bonis .1" la met le boni .le
bord, les bonis d'une rivière, d'un
lae, .l'un étang. Cette niante ne croil i,ue sur .le la mer. Des bonis riants, Beu- Les bonis dn Rhin, de lu Loire, 'lu lac de Côme, sont fort pittoresques. Les bonis d'une ile. I .' MU le, ami '!'■ i'onde, et la ronce épineuse ■ les eaux leurs feuil-
lages naissants. (Midi I ' ;>" nul., 'i '1"
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nos prairies, sur le bord des ruisseaux, que la botanique a pris naissance. (A. -Martin.) Va sur les bords du Rhin planter tes pavillons. (Corn.) Je pourrais vous montrer sur les bords du Rhin autant de trophées que sur les Aor</i de l'Escaut et de la Sambre. (Fiéch.) Italie! Italie ! Adieu, bords que j'aimais I Mes yeux désenchantés te perdent pour jamais.
(Lamartine.) Hélas ! le malheureux sur ce bord enchanté. Ensevelit sa gloire avec sa liberté. (Cuenier.
— Poét. Les sombres bords , les bords du Cocyte. L'enfer.
On ne repasse point le rivage des morts, Et l'on ne voit jamais deux fois les sombres (Racine.) [bords Vous le savez, Oreste a vu les sombres bords Et l'on ne revient point de l'empire des morts. (Crebillon.)
— bords, s. m. pi. Poét. Régions, contrées environnées d'eau. Les bords africains. Les bords indiens. Vivre sur des bords étrangers Il a quitté ces bords. Il s'est éloigné de nos bords. Ah I fuyons ces bords meurtriers • (C. Delav,)
Tempère, astre du jour, le feu de tes rayons, Ne brûle pas ces Aords que tu rendis féconds (St-Lambert.) Quand le premier chantre du monde Expira sur les bords glacés, Où l'Hèbre effrayé, dans son onde Reçut ses membres dispersés.
(Lepr. de Pompignan.) Même des bords lointains les nations sauvages
Ont subi notre joug
(Delille.)
— Rivage. 11 ne put atteindre le bord, et se noya. On descend a i bord de la mer. Etre au bord de la mer. Les plus séditieux sont déjà ioin du bord. (Rac.)
L'honneur est comme une ile escarpée et sans
[bords On n'y peut plus rentrer dès qu'on en est de- (Boilead.) [hors.
— Venir, arriver à bord. Atteindre le rivage, arriver au bord de l'eau, au bord de la mer. 11 se dit d'un bateau ou d'un navire. On espère du moins qu'il pourra se sauver, et venir à bord. (La Bruy.)
— Ellipt. A bord I à bord ! Cri de gens qui sont sur un navire, pour avertir qu'ils veulent aller à terre, ou de gens qui sont sur le rivage, pour demander à s'embarquer.
— Mar. Le côté d'un bâtiment, d'un vaisseau. De quel bord vient le vent ? Le bord du vent. Le bord sous le vent. Faire feu des deux bords en même temps. Haut bord. Faire passer du monde sur le bord. || Renverser, tourner, changer le bord. Revirer et porter le cap sur une autre aire de vent. || Mettre à l'autre bord. Vire-. || Changer de bord, tenir bord, sur bord Courir d'un côté ou d'un autre, au plus près du vent, soit pour atteindre un vaisseau qui est de l'arrière, soit pour l'entretenir dans un parage. || Passer sur le bord. Se placer à l'endroit où le navire finit. || Faire passer sur le bord. Donner ordre à plusieurs matelots de se rangei sur un côté du bât.ment pour taire honneur à un officier qui gravit extérieurement, et l'aider a monter au besoin. || Bord à bord. Près l'un de l'autre, de l'avant en arrière. Ces deux bâtiments sont bord à bord. || Etre bord à quai. Se dit quand l'un des côtés du bâtiment touche à un quai. || Vaisseau de haut bord. Se disait autrefois de tout bâtiment qui naviguait au long cours ; par opposition à vaisseau de bas bord, qui se disait d'une gi'ère ou de tout au-
• tre bâtiment plat. Aujourd'hui vaisseau de haut bord ne se dit plus que des bâtiments de guerre à plusieurs ponts. (| Equipage de haut bord. Sous l'empire, c'étaient les marins faisant partie des vaisseaux , frégates et grandes corvettes, tandis que tout ce qui appartenait à des bâtiments d'une moindre grandeur prenait le nom d'équipage de flottille. || Rendre le bord. Désarmer. |l Venir ancrer, ou donner fond dans quelque port ou rade.
— Le navire, le bâtiment même. Le capitaine nous régala sur son bord. 11 a tant de matelots, de soldats, de passagers sur sor nord. Prendre quelqu'un à bord, sur son hord Monter a bord. Coucher a bord. Aller a bord. Envoyer à bord. Il était à hord de l'amiral. Etre Consigné a bord. Accoster, arriver à bord. Descendre, sortir du bord Quitter le bord. Il n'est jamais permis à un capitaine de vaisseau de quitter son hnrd, quand il est en danger, avant que tous les gens de l'équipage «oient sauvés. (Rec. d'épit.)
Tu nous rends nos derniers signaui ; Le long du bord le cible crie.
(C. Délavions.)
— Retourner à bord, sortir du bord. Retourner an vaisseau, sortir .lu vaisseau. || Venir à bord. Se rendre nu vaisseau.
— Se dit quelquefois pour Bordée. Courir .les bords. Louvoyai a petits bords. Courir un bord à terre, un boni nu large.
— Lf bon bord Celle des detU bordées qui rapproche .lu but On dit qii on a f.ttt un bon bord, lorsqu on a BBgné ou avancé à s» route,
. tant an plus prés .b. vent II L» maurau bn<d. C, n,. qui i Rendre le /,.<rd. Venir
donner fond dan» quelque rade ou port. |l Foire un '"c bordée, faire
une route, Mil n bâbord, soit a tribord. Il Co«- -<r même hnrd, tenir même bord Que l'ennemi.
NORD
Virer à tribord et u bâbord, selon que 1'er.neiin y a viré, et parer sur le même rumb. ||(>n dit au'tm U>rd g//ond«, lorsque la bordée que l'on Àourtaert a la route, |uoique le v. m son non
traire. || /'""' •' Irrri, '<""' ■"■ large. Se 'lit d'un vaisseau <|iii court de la mer a la terre, et de la terre u la mer. || On dit fourir un '""', pour dire qtl'Ud navire avance et fait ,ln cheniin en suivant une même liane Bl sans cesser de recevoir le vent de la même manière.
— Fi?. Courir h bon bord Signifiait autre-
fois Pirater |IU se disait aussi des femmes Im-
pudiques qui couraient dans les mauvais lieux.
Courir iorif sur bord, bord sur bord a
petites bordées. Louvoyer a petites bordèei,
tantôt à droite, tantôt à gauche, pour se maintenir à la même place, ou pour ne changer de place que le moins possible.
— Fig. et fam. Être du bord de quelqu'un, Être de sou parti, île son avis, de son opin.on.
_ Virer de boni Changer de route, en met tant au veut un côté du bâtiment pour l'autre.
— Pig. et fam Tirer de boni. Changer la direction de sa conduite. | j S'attacher a un outre paru, Cet homme est inconstant, il a viré de bord dans mainte occasion.
Rouler bord sur bord. Eprouver un roulis
violent et continu.
[>e bord à bord. Autant sur un côté que
sur Vautre , ou de part et d'autre de la droite r->ute. Lorsqu'on dit. par exemple, que l'on peut naviguer ou faire dus bordées sur onze points de compas de bord à bord, cela signifie qu'on peut se servir des onze aires de veut qui sont à tribord, ou à l'un des côtés du vent de la ioute, et aussi des on'e autres aires de vent qui sont a bâbord, ou de l'autre côté du même vent de la route
— Fani. Cn rouge bon.. On verre de vin plein jusqu'aux bords. Boire un rouge bord des rouges bords. ||On dit dans le même sens, Boire à rouge bord. Ces phrases ont vieilli.
Bord à bord de. Loc. prépos. Se dit des
Liquides qui remplissent toute la capacité de ce qui les contient. La rivère est bord a bord du quai. L'eau est bord à bord du vase. Mettre du vin bord a bord du verre.
Ou dit dans un sers analogue : Cette rivière, ce canal coule à pleins bords.
Fig. Quand nous sommes aux bords d'une
pleine victoire. (Corn.) La victoire n'a point de bords. On touche a la vieloire , on est près de la remporter, mais on n'est point a ses bords.
Syn. sinip. Extrémité, lisière, contour,
bornes, confins, frontières, limites. Il Kive, rivage,côte. || Orée, en parlantd un bjis. || Epith. Large, étroit, désiré, attendu, riche, fleuri, fortuné, enchanté, riant, délicieux, écarté, sauvage, inconnu, hospitalier , ignore, désert, abandonne, tranquille , paisible, sablonneux, humide, aquatique, marécageux, sombre, ombragé, suspect, triste, funeste, glissant, dangereux, affreux, orageux.
— Syu. conip. bord. côtk. rivk. rivage. Le bord est comme une digue qui contient l'eau. La cfde est une large et longue barrière qui l'arrête, la rejette et la repousse ; elle s'élève au-dessus de l'eau. La rite est le point de contait de l'eau et de la terre, ou un des bords du lit sur lequel les eaux se renferment d'ellesmêmes ; une rire correspond toujours à une antie. Le rirage est le passage de l'eau à la terre . c'est une rive étendue.
B()Hl>A. s. f. Bot. .Nom que l'on donne quelnu. -fois a une anserine ayant quelques propriétés communes av. JC la soude, et que , pour cette raison , on regarde comme une espèce d'alcali
i.ul'.D A (Jean-Charles). Mathématicien cé- 1 nie, membre de l'Académie des sciences, né en 1733, mort en 179!»; est inventeur du cercle de réflexion qui porte son nom , de la méthode des doubles pesées, et de plusieurs be les découvertes sur le magnétisme terrestre et 'hydrographie. C'est à lui qu'on doit la fonda ion des écoles de construction navale ; il est au.--' l'un des auteurs du système métrique; il a puMié plusieurs mémoires sur la théorie des projectiles. Destiné d abord au barreau, lin goût prononcé pour les sciences lui lit renonce a -etle profession pour le génie militaire, pu s il passa dans la marine durant la campagm du comte d Estaing en Amérique. || ;Siro'. Mèuecin illustre, ne a Pavie en 1761, et mort en IHiH.
BORDACE. s. m. (rad. 4<>rd). Mar. Planches épaisses i|in revêtent d'un bout a l'autre le corps d'un bâtiment, tant à L'extérieur qu'a l'intérieur. Les bordages du premier pont, du second pont, etc l^es bordages de carene.
Quelquefois on appelle le bordure extérieur franc hordnye pour le distinguer du bordai»- intérieur, que l'on nomme serrage, séries ou vanjre.
— On distingue plusieurs espèces de bordages : les bordages de fond, les bordages d'entre les preceintet, les bordages d'entre tes sabords, les '.or layes des accastillages, les bordages des (leui*. etc. On les appelle ainsi, suivant les dillérentes parties du vaisseau auxquelles ils sont appliqués
— Les planches de sapin au-dessous de 5 Millimètres cl épaisseur ne prennent plus le nom de bordays , elles conservent le nom «le planche» l# chêne, le hêtre, etc.. gardent le nom de bordage jusqu'à '1 centimètres d'épaisseur.
RORD
— Les charpentiers appellent aussi bordages les plunches qu'ils emploient.
— Féodtl Espèce de tennre qui avail lieu lorsqu'un seigneur donnait une borde a quelqu'un pour remplir un office de basse domi stli m 1 e bordiei ne pouvait ni vendre, m donner, ni engager cette propriété,
— Agric. Ferme louée a moitié fruit.
— Action, manière de border un soulier, un chapeau, jii habit, un jupon, un tapis, etc. || Le prix de ce travail.
Iiolil) \ll l.r. s. f. Mar. Planche propre a fane des bordages.
— T. de riv. Partie d'un bateau voisine des rebords.
BOHDAILLER. v. n. 1" conj.Mar. V. boru.itpr.
BOUDANT, s. n>. Mar. Ralingue inférieure d'une voile. Cette voile a trop de bordant.
— a.lj. Bot. Se «lit de l'aigrette d'un aehaine, quand elle ne constitue qu'un léger rebord membraneux.
BOttl» \T. s. m. Comm. Petite étoile étroite qu'on fabrique en Egypte.
BORDAYER ou BORDAILI.ER. v. n. 1"
conj. (pr. bor-de-ie). Ce mot est vieux. L'y se change en i toutes les fois qu'il est suivi d'un « muet, et il prend un i après l'y dans les temps dont la terminaison commence par i. Je bord lie, nous bordayons, ils bordaient. Je bordayais, nous bordnyions. Je bnrdaierai. Je bordmerais. Que je bordaie , que nous bordnyions, qu'ils bordaient. Que je borduyasse. Mar. Louvoyer à petits bords, battre la mer bord sur mer, sans gagner au vent. Courir des bordées , gouverner alternativement d'un côté et d'un autre, lorsque le vent ne permet pas de parer à route.
— Faire des bordées.
BOUDAZAB (Antoine). On des plus savants imprimeurs d'Espagne, né en 1G71 et urort en 1744 ; a laisse plusieuis écrits sur la grammaire espagnole.
B-OltD-CONTRE. s. m. Mar. Se dit en parlant de deux bâtiments qui courent sous des amures différentes, lorsque le sommet de l'angle des routes qu'ils suivent se trouve sur leur avant. Ces deux navires courent abord-contre.
BOBD-DROIT. s. m. Mar. Se dit en parlant de deux bâtiments qui courent sous des amures différentes , lorsque l'angle des routes qu'ils tiennent est de 90". Ces deux navires courent à bord-droit.
BORDE, s. f. Se disait autrefois pour Petite maison de campagne || Métairie. I Réduit dans lequel on enfermait un lépreux.
— Ane. législ. Petite ferme souvent établie aux enviions d'une seigneurie ou d'une maison considérable pour fournir le seigneur ou le maître de légumes et du volailles.
— Mar. Commandement aux matelots rangés sur les écoules des voiles , poui leur dire de border ou de tendre la voile au vent.
BORDÉ , EE. part. pass. du v. Border.
S'empl. adjertiv. Chapeau bordé. Souliers bordés. On parterre borde de fleurs. On bassin bordé de gazon. On lieu borde de précipices. On chemin bordé de monde. Un fond bordé de haies. Une muraille bordée de mousqueterie. Une rue oordée de trottoirs. Les côtes d'Italie sont bordées de marbres et de pierres de différentes espèces. (Buff ) La plupart des canaux, en Hollande, sont bordes de tilieuls des deux côtés. (A. Karr.)
— Blas. Se dit des pièces qui ont un filet ou une bordure d'un autre émail que la pièce.
. — Miner Se dit d'un cube dont chaque bord est remplacé par deux facettes très-inclinées sur les faces adjacentes, de sorte que leur assemblage semble former une bordure autour de ces faces , nomme dans la chaux fluatee bordée.
— Bot. Se dit d'une plante dont le bord des feuilles se fait remarquer par son épaississement, comme dans la chétantlière limbée; par sa nature scarrieuse. comme dans le loranthe marginé; par des poils blancs qui le garnissent, comme dans le leptosperme marginé, ou parce que c'est presque uniquement auprès de lui que se trouvent placés des sores solitaires, comme dans le polypode marginal.
— Zool. Se dit d'une surface dont le bord diffère du reste, soit par sa substance, comme la lunule d'une coquille bivalve quand elle est limitée par un bourrelet saillant, et le bord supérieur des tours d'une coquille univalve lorsqu'il est un peu épais ; soit far sa forme , comme le corselet des boucliers dont les côtés sont relevés ; soit par sa coloration différente de celle du reste , comme dans l'arare uiarginée, qui a la couverture des ailes bleue et bordée de jaune : le labre marginal, dont la nageoire dorsale et les nageoires pectorales sont bordées de roux; la lilntte oiarginée, qui a les èlytres noires et bordées de blanc; le glomère limbe, qui est uoir, à bords jaunes ; le dasypogen limbe, qui a le thorax bordé de jaune.
— Anat. Cor/is bordes. On a donne ce nom aux corps frangés.
— Mar. Vaisseau bien borde. Vaisseau dont les coutures sont étroites et égales. || Voile bordée VoiK- tendue au vent.
— Ce part, régit de et par. Les chemina y sont hordes de lauriers, de gienadiers, de jasmins cl d'autres ai bustes. (Feu.) L'arène était
, bordée par un grand amobithéâtre. (Id.l
BORD
liiiinil'.. s. m. (Jalon d'or, d'argent ou de soie, i]in sert à border «les vêtements, des meubles, aie. Non babil n avait qu'un simple bordé G bordé u'eal bat aaaei l»ige. 11 faut mettre un petit bordé a ces "deaux.
— Ichthyol Poisson Su genre lab
genre chétodon et cyprin uble.
RORDEAII. s. m S'est dit autrefois pour Maison de prostitution.
BORDEAUX, autrefois BOURDE AI X. (lit.
Iwrdigala.du celt. fruvi ou itrr, qui eaten forme d'arc.' ./y, grand, gai port, (iéogr. Grand norl en forme dard Chef-lieu du département de la Gironde; une des premières et des plus florissantes villes du royaume, pert militaire, ai chevêche, ooui royale; chef-lieu de la 11" division militaire; direction dédouanes, monnaie, académie, université, facultés, musée, observatoire , chambre de commerce , banque. Industrie importante. Port de commerce, le troisième du royaume pal son Importance. Or. nd entrepôt des produits du bassin de la Garonne, et surtout des vins dits de Bordeaux, de ceux de la Dordogne, du Lot, etc.; cl des eaux de vie de Bordeaux, Marmande, Cognac, etc. Commerce uvec toutes les parties du monde, eipoile ensuite vins et eaux-de-vie, et ensuite fruits, grains et farines, salaisons et produits manufacturés, importé denrées coloniales de toute espèce, fers e<- métaux, houilles, etc. Armements pour la pêc.ic de la baleine et ae la morue. Bordeaux est dans ses quartiers neufs unedes villes les plus belles de l'Europe; parmi ses édifices et constructions modernes, on distingue le magnifique pont de dii sept arches, la plus belle construction de ce genre en France, la ligne des quais, la bourse, la douane, le grand théâtre, le palais royal, autrefois l'archevêché, l'hôtel de ville, l'arc de triomphe de la porte de Bourgogne. Parmi ses édifices anciens, on remarque la cathédrale, l'église Saint-Michel, l'église de Sainte-Croix, le fort du Hâ. Les seul-s constructions romaines qui subsistent encore aujourd'hui, sont les arcades du vaste amphithéâtre connu sous le nom de palais de Gall en, et les ruines du palais d'Ombiières C'est une ville très-ancienne, célèbre des le moyen âge comme capitale de la Guyenne. Après avoir appartenu au? Romains, elle fut prise par les Visigoths, puis par Clovis. Les Sarrasins la ravagèrent dans le vin* siècle, et les Normands dans le ix*. Les ducs d'Aquitaine la rebâtirent et y établirent leur séjour. Par le mariage d'Elèonore de Guyenne avec Henri, roi d'Angleterre, elle passa sous la domination anglaise. Philippe le Bel la réunit à la couronne, et Charles Vil la reprit définitivement sur les Anglais en 1458. La résolution de 1789, dont elle embrassa la cause avec ardeur, devint funeste à sa prospérité par la perte de l'île de Saint-Domingue, avec laquelle Bordeaux faisait un commence très-important. Les guerres maritimes de l'Empire achevèrent la ruine de cette importeute cité, aussi les habitants ne tardèrent-ils pas à former des vœux pour le retour d'une autredynastie. Bientôt ils vi-ent réaliser une partie de leurs vœux, car le 1? mai 181 1, ledued' Angoulêiue, precuiseurde Louis X VIII, fit son entrée dans cette ville. Depuis cette époque, la ville se repeupla, le commerce redevint plus actif, mais l'antique prospérité ne put renaître. Elle est la patrie d'un grand nombre de personnages remarquables , 110,000 habitants.
— On dit substantiv. et elliptiq. le Bordeaux, pour, le vin de Bordeaux. Boire du Bordeaux. Donnez-moi du Bordeaux. Une bouteille de Bordeaux.
BORDEAUX (Henri -.Chai les- Ferdinand- Marie-Pieudonné-d'Artois, duc de). Fils posthume du duc de Berry, né le 29 septembre 1820, est considéré par les légitimistes comme le véritable successeur de Charles X, qui a abdiqué en sa faveur; en conséquence ils lui donnent le nom de Henri V. Exile de F>ance en 1830, avec tous les autres membres de sa tamdle, passa avec eux en Angleterre, et de là en Allemagne, ou il vu depuis 1831.
BORDÉE, s. f. (rad. bord ;. Mar. La décharge simultanée de tous les canons rangés de l'un des côtés du vaisseau. Lâcher une bordée contre l'ennemi. Tirer une bordée. Envoyer une bordée Essuyer une bordée. Je lui lâchai touiema bordée, tirer par bordée. || Bordée d'enfilade. Explosion de tout un côté de batterie, lancé dans l'arriére de l'ennemi, de manière que les projectiles traversent et ravagent le bâtiment dans toute sa longueur. || Bordée de canon. L artillerie qui est dans les sabords de l'un et de l'autre côté. | Enrayez la bordée de M. Envovez a 1 ennemi tous les boulets de canons de 24 qui peuvent être dipges contre lui.|| Enrouez la bordée de tribord. Envoyer tous les coups de canons du côte droit.
— La langue militaire et la langue maritime emploient quelquefois ce mot dans le sens de Salve.
— Fig. et fam. Vne bordée d'injures ou absolument une bordée. Beaucoup d'injures rapidement accumulées, et dites presque a la place. Il lui a lâché une bordée. 11 a essuyé une furieuse bordée.
— Le chemin, la route que fait un bâtiment sur un même boni, lorsqu'il est obligé de lou- VOJ er. e est-ii -dire, d'aller en zigzag, tantôt sur un côté, tantôt sur l'autre, pour aimer en aueluue endroit. Faire une bordée. Courir une bout. , des bordées Les vaisseaux furent obligés de courir plusieurs bordées pour arriver sur les ennemis. Continuer, prolonger la
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bordée. Atteindre, doubler un lieu a bout de bordée. Kn virant de bord, on court des bordées p|uB ou moins longues pour s'élever au veut.
— Faire courir plusieurs I, ordres. Virer et revirer soment. || Courir a la mime bordée. Courir encore du même côté que I on a couru.
|| Courir a la même aire de vent qu'un autre vaisseau. || Courir a petites bordées. Ne pas courir loin d un côté il d un amie |j Venir à la hordre d'un fiarmje à un autre. Y venir a la
bouline, sans changer les voiles et sans rerirei.
— Pig. Les ii ate'.ots se serrent de Mité expression pour caractériser leurs escapades a
terre.
— Mar. La duiée du temps pendant lequel une fraction de l'équipage alterne avec l'aune, soit pour le travail, soit pour le repos.
— Faire la grande bordée. Faire le quart dans une rade, comme si l'on était a la mer. La grande bordée dure de su heures a m, nuit: les matelots disent alors qu'ils ont le grand quart, taudis que les autres quarts ne sont que de quatre heures, celui de midi a six heures, étant de jour, ne porte pas la dénuunwrtion de grande bordée. || Faire la petite I, ordre Faire le service en partageant les quarts en deux pariies.
— L'ensemble des hommes qui cojnposent la bordée. La bordée de service. A coucher la bordée. En bâul la bordée.
— Erpél. Espèce de tortue terrestre, que l'on a confondu a tort avec la grecque.
BORDEE, autrefois BORDE AU. s. m. 'et.
sax., bord, petite maison, parce (Wie les filles de mauvaise vie se logeaient dans de petites maisons). Lieu de prostitution. Aller au bordel. Fréquenter les bordels. Ce mot ne s'emploie pas en bonne compagnie.
litililil.l. \di: s. m. Coût. Droit seigneurial sur les prostituées.
— Tenure en roture, en usage surtout dans le Nivernais; elle était soumise aux conditions suivantes : Faute de payement de la redevance, le seigneur pouvait rentier dans l'héritage; le tenanc er ne pouvait démembrer les choses qu'il tenait eu bordeiage; les collatéraux du tenancier ne pouvaient lui succéder; et si le détenteur vendait l'héritage, le seigneur pouvait ou le retenir en remboursant l'acquéreur, ou prendre la moitié du prix passé parle contrat.
— Domaine rural, destiné à cultiver les plantes et les légumes nécessaires au seigneur dont il dépendait.
BORDELAIS (LE). Géogr. Pays de Guyenne,
qui avait pour capitale Bordeaux; il est aujourd hui compris en grande partie dans le département de la Gironde ; le reste fait partie du département des Landes.
BORDELAIS ou BOURDELAIS. s. m. Bot.
Nom vulgaire d'une variété de vignes a fruits toujours acerbes, et qu'on appelle verjus.
BORDELAIS, AISE s. et adj. Qui est de Bordeaux. Un Bordelais. Les Bordelaises sont vives et spirituelles. || Qui appartient a la ville de Bordeaux ou à ses habitants. Commerce bordelais. Promenade bordelaise.
BOBDELIER. s. m. (et., V. bokoel). Celui qui fréquente les bordels.
— Ane. junspr. Héritage chargé du droit de bordeiage. Il Seigneur à qui l'on payait ce droit.
BORRKLIERE. s. f. (et., V. miaou.;. Femme de maison de débauche.
— Ichthyol. Po.sson du genre cyprin, ainsi nommé, parce qu'il se tient toujours sur le bord de l'eau. La chair de ce poisson esi peu estimée. || Nom vulgaire de plusieurs poissons.
BORDEMENT. s. m. (rad. bord). Action de bouler.
— Peint. Se dit de la manière d'employé: les émaux clairs en les couchant a plat ; border d'un métal pareil à celui sur lequel on les applique. On fait quelquefois des ouvrages qui sont en champ d'émail et sans bordement.
|| Saillie d'une plaque d'or ou de cuivre qui sert à retenir l'émail.
BORDENAUX, BOURDONS on CANONS.
s. m. Mar. Nom donné aux deux bâtons plombés du bas, que l'on met a chaque bout d'une seine pour la tenir tendue dans sa hauteur on largeur, pendant qu'on la haie au rivage. Le s fîmes de la seine sont frappées a patte d'oie sur les bordenaux ; ils sont aussi nommés Bâtons de seine.
BOBDEXEAIJ. s. m. Techu. Coulisse de l'écluse d.'s salines.
BORD-EN-SCIE. s. ni. Frpèt. Nom d'une espèce de tortue de la Caroline, dont les bords de la carapace sont ciselés eu dents de scie- Il PL, des bords-em-sete.
BOBDE PLATS Art culin Certaines découpures symétriques dont on garnit le tour des plats couvert* et non couverts Ces petits ornements sont composés de mie de pain ferma rassis, avec laquelle on forme différent res; après les avoir fait passer dans de Munie 'haudj et leur avoir donné diverses nuances, selon qu'on les a plus ou moins soumis à l'action du feu, on en trempp un des côtés dans un œuf, et l'on pose chaque pièce, suivant sa f-rme et sa couleur, sur U bord de ce plat, jus ;ii'à ce que le bord soit gaiin complètement et régu- 'ièrement formé.
BUBDER. v a. 1" conj. fnd ftordl Garnir 10 I ord d'une étoffe, d'un vêtement, d un meuble, etc., en y cousant un ruban, un galon, un morceau d'étoffo, de toile, etc. Border un mao-
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teau le border d hermine. Border un chapeau d'un galon d'or. Border des souliers. Border des "-idéaux. La Descbamps, fameuse actrice de l'Opéra, était parvenue a ce degré d'opulence qui lui fit adopter le luxe insolent de barder les bourrelets de sa chaise percée de dentelle d'Angleterre et de strass les harnais de ses chevaux. (Mercier.)
— En général, Garnir les extrémités de quelque chose que ce soit, d une autre chose qui orne, conserve ou fortifie la chose bordée.
— Par extens. Border un champ de fossés, de haies.
— Border un lit. Engager le bout des draps et de la couverture entre le bois de lit et la paillasse ou les matelas.
— Ilortic. Border une planche. Relever avec le dos de la bêche la terre des bords, de manière que la planche soit plus élevée (pie le sentier. || Border une allée, une platebantir, etc. Planter quelques arbres sur ses bords, ou y placer des choses solides et durables.
— Se dit aussi de ce qui s'étend, de ce qui règne le long de certaines choses, et qui y sert comme de bord. Le quai, la chaussée qui borde la rivière. Un ruisseau, a.i fossé borde ce jardin. Une belle prairie qui borde un étang. Une grande allée d'arbres borde le canal. Les précipices qui bordent notre route. La foule bordait le chemin par où il devait passer. Des gazons fleuris bordaient son île. (Fen.) Toutes ces petites routes étaient bordées et traversées d'une eau limpide et claire. (J.-J. Rouss.)
— Art milit. Border la hâte. Se dit en pariant des troupps rangées en longue ligne sur un der. côiés on de chaque côté d'une rue, d'un chemin où doit passer un personnage important, un cortège, un enterrement, ou quand on doit fustiger un militaire, etc. Quand le prince passe, les troupes bordent la haie. Nous bordâmes la haie sur un rang, sur deux rangs.
— 11 s'est dit aussi d'une évolution qui consistait à se mettre en haie de pied ferme , à former la haie en bataille, a s'allonger sur un seul rang ou haie, à se répartir de manière à composer deux rant'S ou haies se regardant, à rompre de manière que chaque subdivision d'une colonne ne formât qu'un rang ou s'allongeât en haie.
— Se disait également d'une évolution de guerre commune à l'a cavalerie et à l'infanterie française. Dans le temps ou les mousquetaires a pied se formaient sur huit ou sur six rangs, ils y avaient recours en certains cas; ainsi, hnand ils n'étaient pas soutenus par des piquiers, et qu'ils devaient se défendre contre la cavalerie, ils se développaient et formaient un doublement de files, dont il résultait un
ploton de deux, de trois ou de quatre rangs Le premier rang s'agenouillait, le second 'liait, tous faisaient l'eu.
— Border le parapet, un retranchement.
Garnir une défense péribolique, en occuper la banquette, être en disposition d'en interdire l'approche , soit en la fraisant d'armes d'hast, si t en y faisant feu.
— Mar. Côtoyer, naviguer le long des côtes. La flotte ne fit que border Ips côtes. Ce sens a vieilli. || Border un vaisseau, kevètir sa mpmhrure de bordages. || Border une carrelle. Border en sorte que les bordages ne se touchent point. || Border à clin. Border en sorte que l'extrémité d un bordage passe sur l'autre. On oe le fait que pour les petits bateaux fins et légers, dont les milices bordages permettent cette manière recherchée et difficile déborder.
|| Border l'artimon. Haler l'écoute d'artimon jusqu'à ce que le coin de la voile touche a un certain point. || Bonler les ecoutes-amère. Haler les deux écoutes de chaque voile pour aller vent en poupe. || Border une voile. Létendre et l'airèter par le bas , en sorte qu'elle puisse retenir le vent || Border les avirons. Mettre les avirons sui le bord d'un bâtiment à raines, prêts a nager. || Border un vaisseau »nnemi Le suivre de côté , afin de l'observer. || Borde plut, borde l'artimon, etc. Manière de laire le commandement poui border les écoutes.
— l'êrh. Border un filet. Attachei une corde sutour d'un Blet pour le rendre plus fort.
— Vann. Terminer une nièce par un cordon de plusieurs brins d'osier.
— Chaudronn. Achever le burd de quelque ouvrage.
— Peint Poser sur le fond d'un tableau une couleur plus claire ou pins brune autour des
B» , pour que les continus en fiai;' détachés. Ce peintre ne borde pas ses figures.
G iv. Appliquer d" la cire prep B les birds d'une phnr he de cuivre vernie, aires
les traits de gravure y ont été traces, afin que cette rire, mise en relief sur les eitrémité», publie v retenir l'eau forte qui doit mordre la planche.
— ». n. Ane. t. milit. Combattre dans ud moi,
— s». nnntiKR. v. pron. F.tre bordé. Cette étoffe ie borde difficilement. Iji haie commence à se Oi
■ORBBBEAU. S. m. 'rai. bord parce que ce panier, écrit seulement sur les bords, contient a gauche les espèces, et a dra te leur vaon note des PS|i «'S diverses qui ■ i "«.-m une certaine somme, ou des somme» d'un curopte qui doiveqt être unis en li- IBt ei. avoir plus facilement le total. lie ou mémoire des espèces que l'on
donne en paiement, que l'on reçoit, ou que l'on encaisse.
— Connu. Petit livre de poche sur lequel les commis écrivent les paiements qu'on leur fait, et en quelles espèces.
— Bordereau de compte. Extrait de compte dans lequel on récapitule les sommes du débit et du crédit, afin de les balancer. Tous les mois, les banquiers en adressent un a chacun des négociants avec lesquels ils sont en relation d'affaires. Chaque administration financière envoie également au ministre des finances unbordereau mensuel de sa situation.
— Bordereau de courtier , d'agent de change. Ecrit constatant les opérations, les négociations faites par un courtier, par un agent de change.
— Bordereau d aunage. Table qui présentait les diverses fractions de l'aune, comparées et mises en rapport avec la livre tournois de 20 sous.
— Inipr. Bordereau de metteur en pages, d'imprimeur. Note détaillée de l'ouvrage fait d'une banque à l'autre, donnée par le metteur en pages et l'imprimeur, et sur laquelle ils sont payés.
— Jurispr. Bordereau de collocation. Acte que le greffier d'un tribunal délivre a chacun des créanciers hypothécaires utilement colloques, dans un ordre. || On se sert du mot mandement pour les actes semblables délivrés dans une distribution par attribution.
— En matière hypothécaire, Bordereau d'inscription. Acte dressé par un créancier et remis par lui à un conservateur des hypothèques, pour que ce dernier le copie sur ses registres, et qui contient, entre autres désignations, celle des sommes dues à ce créancier en principal et accessoires, ainsi que celle de l'immeuble afTecté a l'hypothèque. C'est l'inscription de ce bordereau sur les registres du conservateur qui fixe la date et le rang de 1 hypothèque.
— Jurispr. Extrait ou analyse d'une opération ou d'un acte.
— Admin. milit. Bordereau des pièces comptables. Outre la récapitulation des recettes et des dépenses, il contient le catalogue des pièces com ['tables ou autres, et un relevé sommaire, ordinairement destine à accompagner l'envoi de ces pièces ou à en conserver la trace; il énumère des articles administratifs, des bons; il les résume, les .classe en manière de mémoire, et les accompagne de colonnes propres a additionner, soit les quantités, soit les valeurs.
— Bordereau d'appointements. Bordereau en forme de bulletin exprimant la composition du quantum dû et soldé à un officier la nature aes espèces, la cause et \e montant des retenues, le total final.
— Bordereau d'avances, bordereau de titres d'avances, OU feuille île retenue. Sorte de bordereaux dressés par le paveur divisionnaire à l'expiration des trimestres, et indiquant sommairement les effets d'imputation ijui constatent la nature et !e montant des avances, soit en deniers, soit en matières . qui auraient pu être faites au profit des corps ou des hommes isolés apparteuant à ces corps.
— Bordereau de distribution. Sorte de bordereaux ou relevés indiquant les dates, les quantités, la reparution des fournitures de rations distribuées.
BORDEREAU (Renée). Jeune fille, qui, pour venger la destruction du village où elle était née, s'enrôla dans l'armée vendéenne sous le nom de Langevin , et se distingua dans un grand nombre de combats; arrêtée, elle fut détenue jusqu'en 1814 , époque a laquelle elle vint à Paris pour publier ses mémoires, écriis dans un style incorrect, mais intéressants. Elle est morte en 1828.
H()l>.l>i:iti:s.Géogr. Village de France fHautes- Pyrénées), chef- lieu de cant, , air. de Bagneres en Bigorre ; 600 hab.
BORDERIE. s. f. Signifiait autrefois Métairie ou ferme.
— Agnc. Domaine rural, moins considérable -pi une métairie, et tenu en loyer a peu près au; mêmes conditions.
— Dans la coutume de Poitou, le mot bord'rie désignait la quantité de terre que deux bœufs pouvaient labourer pendant un an. Dans d'autres lieux , une bordirie était la
de terre que pouvaient labourer quatr.
BORREU 'Théophile. Médecin célèbre, né en 17-.'-.>, et mort en ]77(i, a dû a son esprit facile le surnom de Voltaire de la mi Les ouvrages de Bordeu sont fort nu blés, non par la méthode, mais par la netteté chs idées. In pureté de la diction et iar des aperçus ingénieux. Indépendamment de son mérite littéraire, Bordeu fui un des bons médecini de ion siècle, ei l'un des restaurateurs
de la médecine hippocral
DORREI II s. m. A été employa par Uabo lais pour Brodiiir.
DORRIF.R. ÈRE. s. (rad. bord). Petit fermier, petite fermière,
— Propriétaire d'un champ qui borde un
H. Vieux.
— Agnc. Celui qg| |,. ,, uu,. ■ tion de i • d mu
— S m Mar S. ,|,i ,i .,„ bltlmenl
lire,. pu incline plus d'un côté que de l'autre, lui
— S'emploie aussi aojectiv. Un bâtiment bordier. Un propriétaire bordier.
BORR1ÈRES. s. f. pi. Se disait autrefois pour terres limitrophes. || Champs placés auprès des villes.
BORRIGUE. s. f. (rad. bord). Pêch. Enceinte fermée avec des claies, des perches, etc.. sur le boH de la mer, pour prendre du poisson, ou pour retenir et garder du poisson vivant. Les bordigues sont ordinairement construites sur les canaux qui communiquent de la mer aux étangs salés.
— Espace qu'elle renferme.
DOItnJ ou AMiORIl.l. Myth. parge. La montagne primordiale. || Par extens. Toute la terre. || L'abîme du chaos d'où est sortie la création. || Dans un sens plus spécial, la grotte d'où Mithra s'élance pour éclairer le monde. || L'emblème actif de la génération.
BORDO\. s. m. Se disait autrefois pour Bourdon, bâton de pèlerin.
BOIWONE (Paris!. Célèbre peintre italien du xvi' siècle. Son plus bel ouvrage est connu sous le nom d'Anneau de saint Marc.
HOnnOIVI (Benoît). Peintre en miniature et géographe italien distingué du xvt* siècle; fut, dit-on. père de Scaliger.
BOItO-OPPOSÉ. s. m. Mar. Se dit en parlant de deux bâtiments orientés sous des amures différentes, et laissant derrière eux le sommet de l'angle de leurs routes. Ces deux navires courent a bord-opposé.
BORROYÉ, ÉE. part. pass. du v. Bordoyer.
ROItROYER. v. a. 1" conj. (rad. bord). L'y se change en : toutes les fois qu'il est suivi d'un e muet , et il prend un i après l'y dans les temps dont la terminaison commence par un t. J'' bordoie, nous bordoyons. Je bordoyais, nous bordoyions. Je bordoterai. Que ie bordoie, que nous bordoyions.
— Peint. Se dit des mauvais effets des émaux clairs qui, étant mis sur un bas or, ploiubeut et deviennent louches, c'es à;dire qu'il y a un certain noir ou une espèce de fumée qui obscurcit la couleur de l'émail, ôte sa vivacité et la bordoie, en se rangeant tout autour comme si c'était du plomb noir.
— Employer des métaux clairs en les touchant a plat, bordés du même métal sur lequel on les applique.
— Border, entourer.
— se sordoyer. v. pron. Se border de noir. PQRRUIS. s. m. Se disait autrefois pour
Bailliage.
BORDURE, s. f. (rad. bord). Ce qui garnit et qui otne ou renforce le bord de quelque chnse. La bordure d'un chapeau, d un soulier Bordure de galon •
— Se dit particulièrement du cadre dans le quel on met un tableau, un miroir, une estampe. Dans un tableau le cadre n'est pas seulement un ornement de luxe, il est encore nécessaire pour circonscrire la composition et figurer la baie a travers laquelle le spectateur aperçoit les objets peints, que l'illusion de la perspectif .' fait présumer au delà du mur sur lequel le
est appliqué. Bordure carrée. Bordure ovale. Une belle bordure. Une bordure tr esriche. La bordure d'un tableau, d'un miroir. Tableau d'a( rès nature, S'il est bien fait, n'a besoin de bordure. (Voltaiuk.)
— Le haut et le bas d'une tapisserie. A l'instar des tableaux, les tapisseries de haute-lire oui aussi des bordures, qui sont elles-mêmes feintes et exécutées en tapisserie. Comme .1 leur faut une largeui proportionnée an tableau, ordinairement fort grand, que figure la tapisserie, elles peuvent être ordonnées de masearons, d'arabesques, de -camées, etc. Les plus grands peintres n'ont pas dédaigné ce genre de composition.
— T. de dor. Ornement au haut et au bas du dos d'un livre.
— Mar. Bord inférieur d'une voile. Elle n'a pas assez de bordure. Elle est bien en bordure. On dit quelquefois bordant dans le même sens. Il Longueur de la ralingue la plus basse, qu'on nomme aussi Ralingue du fond.
— Syn. simpl Frange, entourage,' cadre, encadrement. || Epith. Riche, élégante, gracieuse.
— Home Encadrements qui ont pour objet
d'établir une séparation bien nette entre les
parties cultivées et les sentiers on les allées,
et qui se font soil en buis nain, en gazon, en
OU en d'auties piaules qui s'elev. ni
et l'élendent peu. soit en bois ou en pierre.
— Ilot. Bonis de la squammo lu pencluu des synnntlierees, quand ils sont d' me autre nature que la paille moyenne, la iliileunee étant notable et la transition brusque.
— Kpilh. Verte, fleurie, émaillée, fraîche, nouvelle, naissante, lanée , étroite, large,
I 1 nitier parfumé, l'aubépin" fleurie,
bordure entourent la prairie, ; Iti m
— 7.u bnnlure d'un bois, d'une forêt. Les ar-
ment la lisière. I ors de
lin -ier une eel laine quantité d'nil'res dur le» rn,!
r .!• bordures.
I • i large de mus doigts que
an baul .t au bas d'un seau peui le me. || H.'ism'.i. ei rasa. Cordon de brinj d'OSISI avec lesquels le» vanniers gar-
nissent les extrémités de la plupart de leurs ouvrages. Il Cord. Tissu de chanvre ou de langle qui sert aux tapissiers pour border des tentes et autres iiros ouvrages. I Couvr. en chaume. Javelles liées avec des harts qu'on met sur les bords du bâtiment. [| Ebén. Petite languette saillante, en bois, qui se horde autour d'une table a jouer. || Petit ornement en cuivre qui règne autour de certains petits meubles, tels que tables de nuit, tables de jeu, comsiodcs chiffonnières, secrétaires, etc.
— Archit. Profil , moulure qui entoure un bas-relief ou un panneau de compartiment.
— Bordure de pare. Ram; de gros pavés qui terminent et retiennent chacun des deux côtés d'une chaussée.
— Blas. Brisure qui entoure l'écu et qui est toujours différente de l'émail de l'écu. La bordure doit occupei en largeur la sixième partie de l'écu. La bordure simple est tout d'une couleur ou d'un métal, et est la première brisure des puînés. Il y en a de componées, cantonnées, ennrélées, endentées. et chargées de plusieurs pièces qui sont des brisures différentes de puînés en puinés.
— Art milit. Bordure de giberne. Renfort en cuir de veau corroyé et noirci qui garnit les pièces de la boite de la giberne. || Bordure de havresaç. Bande de basane cousue à cheval sur les bords de la pa.'elette, des oreillons, du prolongement des joues , et sur le bord antérieur du corps du havresaç; elle pince la doublure de toutes ces parties. || Bordure de sac de campagne. Sorte de bordure qui en garnit le bord supérieur. | Bordure d'étui de hache de sapeur. Sorte de bordure régnant â cheval sur le bord supérieur de la pièce de côté, et recouvrant toutes les faufilures qui unissent les pièces.
— Jeux. Se dit, à la belle et au birihi, d'un nombre de numéros compris dans les colonnes droites.
— Syn. comp. bordure, cadre. Bordure se dit de ce qui entoure un tableau, une estampe, un miroir. Quand cet entourage est carre, on l'appelle cadre. \\ eoro. bordcre. Bordure ne se dit que du bord qui a été travaillé par la main de l'homme; les bonis, au contraire, font partie de l'objet, ils n'y ont pas été ajoutés.
BOItnunÉ, ÉE. adj. Comm. Se dit d'une étoile qui a une bordure. Châle bordure.
BORDUURV19CH. s. m. lcbthyol. Genre de poisson de la famille des spares.
IIOBJ2. s. m. Chim. Corps simple, non métallique , solide, sous forme de poudre d'un brun verdàirc , sans saveur. Combine aveo l'oxygène, il forme l'acide borique. 11 a été découvert en 1808 par Gay-Lussac et Thcnanl, et son existence avait été soupçonnée en 1807 par Dary, d'après quelques expériences galvaniques, il est sans usage , et ne se trouve jamais à l'état de pureté dans la nature.
BORE. adj. (rad. bon). Chim. Qui contiens du bore. || (,'«: hydrogène bore. Gaz dont l'élisleiii .-.' est encore fort problématique.
BORE A DES. Myth. gr. Nom patronymique det deux fils de Boree , Zethes et Calais. || Descendants de Bolée, qui furent longtemps en possession du sacerdoce et de l'empire, dans l'empire des Hvpctborèens.
BORÉAL, A LE. adj. (rad. BoveeV. Qui esl OU qui se montre du côté du nord. Pôle boréal Anrore boréale. Cependant il ne faut pas s imaginer que les contrées boréales soient dépourvues de végétaux B. île St-P.l
— (jèogi. Hémisphère boréal. L'hénvsphèrf situé an nord. || Ou dit que la latitude boréal d'un lieu est de tant de degrés, pour marquer que ce lieu est . dans l'hémisphère boréal , à tant de degrés de distance de l'cquateur.
— Astron. Tout ce qui se trouve au nord de la ligne équinoxiale.
— Plus, Aurore boréale. V . AOROBE. ] | Cou ronne boréale. V. ce mot. || Magnétisme boréal Celui qui domine dans la parti, boréale du globe terrestre. || Fluide boréal. Nom que l'on a donné à un des fluides que l'on suppose entraîner l'aiguille aimantée vers le nord.
— Bot. Se dit des plantes qui croissent dans les contrées septentrionales des deux mondes, Comme la linnée boréale, le galium boréal.
— Mamm. Se dit aussi des animaux qui vivent dans le nord, comme le stcllite boreaî.
— Le plur. inasc. boyaux n'est pas usité il n'en est pas de même du féminin. Ou dit, des aurores boréales.
— Syn. comp. pcrkil. siptcntrimnai deux mots on' la même lignification, mais le dernier est plus généralement usiic.
IlOlll U'IIII B. s. m. (et. gr., ;»f(tc, non). ii '«.Ko , l'aune. EntOffl. dénie de COléoplèrel
pentamerea, qui a pour tvne une seu e espèce
qui hah, te le nord de la Là|
BQBiASMBS. s. m. pi. rad. Boree). Antiq.
BORES s ni. Le i. nt du nord, le soufflo de Borée. L'impétueux I I" '"
— Mvth Fils d'Astréus et de l'Aurore qu'il fut grand, il enlevs Onthyie, dont
.1 /et lies s
i .il. ii procura al1 ' 'i'"
... nt sur tel épis sans les rompre, el iur I i nier sans 1
— ,N\n limpl. Aquilon, vent du noid. x .-ni
u* , mlent, fougn ni , inni.n | neigeux
.. .i, bruyant
BORG
_ Ce mot, qui finit par un e précédé d'une voyelle, ne peut entrer dans le corps du vers, à uioins .|ii'il ne soit suivi immédiatement d'un mot commençant par une voyelle avec laquelle s'opère l'élision de 1> muet. L'impétueux Boree envahit la Scythie. (Desaint.) A la 6n du vers, il donne une rime féminine
— Kntom. Genre d'insectes de l'ordre des névroptères. Ces insectes n'ont guère que S millimètres Je long. [I Sorte de papillon du geure des satyres.
— Iconol. Borée est représenté sous la figure d'un enfant ailé; ses pieds sont couverts de sandales et sa tète d'un manteau.
ROREI.IE. s. f. Conchyl. Genre de coquilles univalvi-s dont les espèces sont nombreuses, et constituent quelquefois la plus grande partie de certaines montagnes et de certaines mines de fer. Leur grosseur surpasse rarement 4 millimètres, et n'est souvent que de 1 millimètre et même moins. Ce mot est syn. d'Alvéoline.
ROREl.ME. s. f. Bot. Genre syn. de Cordie.
BOIIETTE. s. f. Bot. Genre de la famille des éneacées, synonyme de Dabicié.
BORGAIGE. s. m. Féod. Se disait autrefois on Normandie pour Bordage.
BOUGE, s. f. Etait autrefois le nom d'une espèce de toile. || Bougran.
BORGHESE. Famille romaine, riche et puissante , dont le palais à Rome renferme les chefs-d'œuvre des grands peintres de l'Italie. Le pape Paul V combla de richesses et de dignités les membres de cette famille , dont il faisait lui-même partie. || (Camille), né à Rome p.n 1775, adopta dans sa jeunesse les principes de In révolution française. Nommé duc de Guastalla, il se distingua par sa valeur dans la campagne contre les Pruss'ens et les Russes, et fut chargé de soulever la Pologue , en lui promettant l'indépendance. Vers la fin de 1810, il fut nommé gouverneur des départements audelà des Alpes, il se retira à Florence, où il mourut en 1832. \\ I Marie-Pauline-Bonaparte, princesse), née en 1781, épousa d'abord le gèlerai Duphot, puis le général Leclerc, et enfin le prince Borghèse, avec lequel elle vécut en assez mauvaise intelligence. Ses moeurs étaient ti corrompues, que ce prince, maigre les honneurs dont Napoléon l'avait comblé, ne pouvant supporter les dérèglements de sa femme, s'éloigna d'elle , mais elle s'en consola facile- .ment par l'ascendant qu'elle sut prendre sur ion frère. Depuis la Restauration, elle véfcut en Italie dans une partie du palais Borghèse, que lui avait cédée son mari, avec qui elle s'était réconciliée. Elle est morte en 1825. Malere ses vices, elle s'est montrée pleine de dévouement pour ses frères.
ROUGI. A. Famille illustre , originaire d'Espagne , qui a donné à l'Eglise un saint, deux papes, un grand nombre de cardinaux et d'évêques, et à l'Espagne des ministres, des généraux, des diplomates, des écrivains célèbres. Les membres les plus remarquables de cette famille sont : 1° boruia (Alphonse), qui monta sur le trône pontifical en 1445. et prit le nom de Caliste VU. ||2° hoiuugcez borgia, pape sous le nom d'Alexandre VI. 1 1 3° cksak, d'abord évêque de Pampelune , puis archevêque de Valence en 1 40-2. On le soupçonne d'être l'auteur de l'assassinat de son frère Jean, duc de Candie. Après ce meurtre , il obtint la permission de déposer la pourpre pour entrer dans la carrière militaire. Chargé d'une négociation auprès de Louis XU , ce prince fut tellement satisfait de lui, que pour le récompenser il lui donna le titre de duc de Valentinois, et lui fit épouser la fille du roi de Navarre. Sa vie, qui ne fut qu'une suite de crimes, se termina en 1507. || 4° LCCRF.ct, l'ornement de la cour de Ferrare par son esprit, mais la honte de son siècle par ses désordres et ses crimes. || 5° François, qui, vice-roi du Pérou en 1618, fit bénir son administration paternelle, et de retour en Espagne se livra avec succès à la poésie. |l 6° François oe boruia, cardinal. j| 7° Etienne, cardinal, qui se distingua de si bonne heure par sa passion pour l'antiquité, qu'à 19 ans il fut reçu membte de l'Académie de Cortone.
BORGITE. s. m. Hist. or. Surnom des Mamelouks circassiens de la deuxième dynastie. Les Mamelouks borgites ont régné en Egypte de l'an 048 a l'an 1123 de l'hégire.
BORGNAT. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du roitelet.
BORGNE, adj. des 2 g. (et. celt., born,
borgne). Qui ne voit que d'un œil, à qui il
manque un œil. Cet homme est borgne. Cette
femme est borgne. Sou cheval est devenu
orgne
— Prov. et fig. Changer, troquer son cheral borgne contre un meugle. Changer, par méprise, une chose défectueuse contre une autre plus défectueuse encore. || Quitter un état, une place qui avait quelques inconvénients , pour en prendre une autre qui en a de plus grands. || Jaser comme une pie borgne. Parler beaucoup, babiller.
— On dit pop. Malin borgne, et malin comme nn borgne.
— Fig. et fam. En parlant de diverses choses obscures, sales, incomplètes. || Maison borgne, appartement borgne Maison, appartement nombre, dont on a bouché les vues. || Caliaret borgne. Mauvais cabaret. || Collège borgne, pention borgne. Collège, pension où les études •ont incomplètes II Conte borgne. Conte ridi-
cule , invraisemblable, et auquel on ne croit pas. || Compte borgne. Compte dont les articles ne sent pas clairs.
— Mar. Ancre borgne. Ancre qui n'a qu'une patte. || Ancre qui est mouillée sans avoir de bouée.
— Art milit. Grenade borgne ou aveugle. Celle nui n'a pas besoin d'être allumée pour être jetée avec le mortier, mais qui s'allume en tombant.
— Anat. Sein borgne. Sein sans mamelon. || Se dit de certains conduits disposés en cul-desac, comme le caecum. Il Trou borgne ou trou épineux Petit enfoncement de l'os frontal. || Trou horqne. Petit enfoncement à la base de la langue.
— Pathol. Se dit d'une tumeur qui est comme le satellite du furoncle ordinaire |l Fistules borgnes. Certains conduits ulcéreux qui ont beaucot p d'analogie avec les fistule), mais qui en diffèrent, pane qu'ils n'ont qu'une ouverture. || Fistule borgne externe. Celle qui s'ouvre uniquement en dehors, et se termine profondément en cul-de-sac. || Fistule borgne interne. Celle dont l'orilice s ouvre dans l'intestin et dont le fond est dans l'épaisseur des parties molles.
— Ane. jurispr. Fenêtre borgne. Fenêtre par laquelle on ne peut regarder qu'a-,ec un œil. Fenêtre aveugle. Celle par laquelle on n'a aucun aspect, excepté du ciel.
— borgne, s. des 2 g. Elle a épousé un borgne. C'est un méchant borgne.
— En parlant des animaux il faut dire adjectivement : Un cheval borgne, un chien borgne, etc.
— Prov. et fig. Au royaume des aveugles les borgnes sont rois. Les personnes d'un mérite médiocre ne laissent pas de briller quand elles se trouvent avec des ignorants ou des sots. [] Mieux vaut monocle ou borgne qu'aveugle.
— Ornith. Nom vulgaire de la mésange charbonnière.
— Erpét. Nom qu'on donne à l'orvet dans quelques parties de la France.
BORG MESSE, s. f.'T. bas et injur. Femme ou fille borgne. Une borgnesse. Une méchante borgnesse. Une vilaine borgnesse.
— Syn. comp. borgne, borgnesse. Borgnesse ne se dit d'une femme qu'en termes injurieux; autrement on doit dire borgne. La princesse d'Evoli, qui fit de si grandes passions, était borgne. (De Ste-Foix.)'
BOI1GMAT. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires de la bécassine sourde.
BORGNOIER. v.n. Faire le br.rgue, regarder d'un œil. Vieux et inusité.
— Menuis. Regarder d'un œil, afin de voir si une planche est bien dressée.
RORGO. s. m. Espèce de voile, sans lequel les femmes musulmanes ne paraissent jamais en public; il cache presque tout le visage , et descend sur la poitrine les angles sont retenus vers les tempes.
ItORGO. (et ce\t., bwrg, pron. borg, nom appellatif d'habitation, devenu propre de celle-ci). Géogr. Ville de France (Corse), chef-lieu de canton, arr. de Bastia; 600 hab.
RORGOU. Géogr. Royaume de l'Afrique centrale , composé d'une confédération de petits rois, tous despotiques , qui obéissent au roi de Boussa. On connaît fort peu ce pays.
BORGOURIEN , ENNE. s. et adj. Qui est du royaume de Borgou. On dit aussi Borgouni.
RORGUE. s. f. Pêch. Espèce de panier dont les pêcheurs se servent pour boucher 1 ouverture qui est au fond d'un bouchot, du côté de la mer.
BORI. s. m. Bot. Jujubier des Indes.
— Art milit. Nom que les Turcs donnent à la trompette ; elle est assez longue, et du même métal que les nôtres.
BORICIITE. s. m. Ichthyol. Poisson du genre des pet coïdes, dont on ne connaît qu'une seule espèce.
BORICO ALUMINIQUE. adj. m. Chim. Se dit d'un sel borique combiné avec un sel aluminique, comme le fluorure bonco-aluminique.
ROBICO- A «MONIQUE, adj. m. Chim. Se dit d'un sel borique combiné avec un sel ammonique. Fluorure bonco-ammonique.
BURICO B ARYTIQUE. adj. m. Chim. Se dit d'un sel borique combiné avec un sel barytique. Fluoiure barico-barytique.
UORICO-CALCIQUE. adj. m. Chim. Se dit d'un sel borique combiné avec un sel calcique. Fluorure bonco-calcique.
BURICO -CUIVRIOUE. adj. m. Chim. Se dit d'un sel borique combiné avec un sel cuivrique. Fluorure borco-cuivnque.
BORICO II I IIIOUE. adj. m. Chim. Se dit d'un sel borique combiné avec un sel lilhijue. Fluorure honco-lithique.
BORICO-MAG.VESIQUE. adj. m. Chim. Se
dit d'un sel borique combiné avec un sel uiagnesique. Fluorure borico-magnésique.
BORICO-I'I.OMBIOUE. adj. m. Chim. Se dit d'un sel borique combiné avec un selplombique. Fluorure bonco-plombique.
BORICO-roT ASSIOLE. adj. m. Chim. Se dit d'un sel borique combiné avec un sel potassique, ïartrate bonco-potassique.
BORICO SODIQUE. adj. ni. Chim. Se dit
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d'un sel borique «ombinéavec un sel sadique. Fluorure borico sodique.
BURICO STRONTIOUE. adj. m. Chim. Se dit u'un sel borique combiné avec un se! strontiqtw. Fluorure borico-strontique.
BORICO-YTTRIQIiE. adj m. Chim. Se dit d'un sel borique combiné ai'ec un sel yttrique. Fluorure borico-yltnque.
BORICO-ZINCIQUE. adj. m. Chim. Se dit d un sel borique combiné avec un sel linéique. Fluorure borico-zincique.
ROKIRES. s. m pi Miner. Famille de corps pondéiables, ayant le bore pour type. || Genre de corps simples qui comprend le bore et le silicium. || Fam'"^ de minéraux qui comprend l'acide borique et ses diverses combinaisons.
RORIR1 A. s. f. Art culin. Espèce de mets salés, prépares avec une sorte de petit poisson qu'on mange cru.
BOR1GI7E. s. f. Pêch. Espèce de filet de la Dordogne, appelé communément Nasse.
ROBIN , IIVE. s. des 2 g. Ouvrier des mines de charbon dans les environs de Mous et de Valenciennes.
— Ornith Oiseau du pays de Gènes, que l'on appelle aussi Passerinette.
— adj. Se dit en parlant des ouvriers et des chevaux employés dans les mines de houille.
BOBINAGE, s. m. Se dit vulgairement d'un canton des environs de Mons en Belgique, dans lequel 11 y a des mines de houille, et qui est habité par les ouvriers employés dans ces mines ; 32,000 hab.
BORIQUE, adj. m Chim. Se dit de l'acide forme de bore et d'oxygène. Le borax est une combinaison de l'acide borique avec la soude.
— Chtoride bvnquc. Combinaison du chlore avec le bore
— Svlfile borique. Combinaison du bore avec le soufre.
— Fluonde borique. Combinaison du bore avec le fluor.
BORIS-GORUNOW. Régent de Moscovie pendant le règne de Ftodor; voulant s'emparer de la couronne, il fit tuer le frère de Féodor, puis empoisonna le roi lui-même; mais il feignit ensuite de refuser la couronne, pour paraître ne la devoir qu'à l'élection. Apres avoir obtenu ce qu'il désirait, il fut renversé du trône par un faux Démétrius, et mourut de chagrin en 1605.
BORI II s. m. lîot. Arbrisseau du Malabar, dont toutes les patties, racines, fleurs, fruits et graines, ont une odeur forte et une saveur acre, caustique et brûlante. On en fait usage en médecine.
BORITINE.Myth.gr. Epith. de l'Artémis d'Ephese.
BORITIS. s. m. Alchim. Mercure parvenu au noir très-clair. || Laiton qu'il fallait blanchir.
BORKII.AUSEME. s. f. (de Borihausen, naturaliste allemand). Syn. deCapnoïde. ||Syn. de Téedie.
RORKHAUSIE. s. f. (de Borihausen, botaniste allemand). Bot. Genre de la famille des composées dont on cultive une espèce dans nos parterres à cause de la couleur pourprée de ses fleurs.
BORI.ESIE. s. f. Zooph. Zoophyte à corps mou, extrêmement long, pourvu d'une bouche très-grande, qui forme quelquefois une espèce de ventouse.
RORMII) A. Géogr. Rivière des Etats Sardes, sur les bords de laquelle se sont livrés plusieurs combats, à la fin du xviti' siècle, pendant les guerres des Français en Italie.
BORMONIA ou BORVO. Myth. celt. Divinité des eaux thermales chez les Séquaniens.
BORMUSou BORIMUS. s. m. Antiq. Chanson lugubre que les Margandiniens répétaient en l'honneur du jeune Bonmus, fils d'un de leurs rois, qui avait péri à la chasse.
BORNAGE, s. in. Jurispr. Action de planter des bornes pour marquer les limites d'un champ, d'une propriété rurale. Ils sont en différend pour le bornage de leurs terres.
— Mode de séparation qui en résulte.
— Action en bornage. Action par laquelle ceux qui ont des héritages voisins tenant et aboutissant les uns aux autres agissent l'un contre l'autre, pour s'obliger respectivement à les séparer, en y plantant de nouvelles bornes, ou en rétablissant les anciennes.
BORNAGER. v. n. 1" conj. T. de batel. Piquer le crampon dans le sable, quand le bateau est entraîne par le cours de l'eau. On dit aussi Bouter dans le même sens.
BORNAIS, s. m Agric. Sorte de terrain argilo-sahlonneux.
BORNE, s. f. (du celt. bonn et lorn. borne, extrémité ; ou du gr. Bouvo; , monceau de terre, parce que les anciens marquaient les limites des champs par des monceaux de terre). Pierre, arnre ou autre marque qui sert à séparer un champ d'avec un autre. Le déplacement ou la suppression des bornes entraîne la peine de l'emprisonnement. Planter une borne. Asseoir des bornes. Arracher des bornes. Planter, poser des bornes aux extrémités d'un champ. Enlever, déplacer des bornes. Ces deux propriétés sont séparées par des bornes. Bornes naturelles. Bornes artificielles. Les bornes de leurs héritages étaient les bornes de leurs dé-
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sirs. (Fléch.) Que la borne de ton héritage soit pour toi celle du monde. (Pyihag.)
— Les bornes dei j.irtts consistent dans dr» fossés de 13 décun. de largeur sur 16 decim. de prolondeur, ou dans des pierres que l'on place à une certaine distance les unes des autres, lors de la délimitation d'une forêt. Souvent aussi on plante des arbres qui ne meurent jamais, et qui ont la propriété de repousser de leurs racines, quelque événement qui arrive au tronc, comme l'olivier et le cornouiller.
— Bornes milliaires. Bornes placées de distance en distance le long des grands chemins, pour indiquer les Meues, les "milles, les kilomètres, etc. Nous atteindrons bientôt la dernière borne.
— Espèce de colonne qui marquait l'extrémité de la carrière, dans les cirques des anciens. Tourner autour de la borne. Doubler la borne.
— Pierre plantée debout, qu'on met à côté des portes, le long des murailles, ou à l'encoignure des édifices, pour empêcher qu'ils ne soient endommagés par les voitures ; ou dont on borde un chemin, une place publique, ur. pont, etc. Mettre ure borne contre un mur. Mettre des bornes a une porte. Cette place publique est entourée de bornes. Monter sui une borne. Des bornes de granit. Une grosse borne. Une petite borne. Une rangée de bornes liées par des barres de fer, par des chaînes. On se sert quelquefois de vieux canons en guise de bornes. Avec le mérite de Grotius. on pourrait ici mourir de faim au coin d'une borne (Did.) Rivarol disait en parlant du Tableau de Paris, que c'était un ouvrage pensé dans la rue et écrit sur la borne.
— Fam. ]l est planté là comme une borne Se dit d'un homme qui se tient debcul et sans remuer.
— M. de Lamartine l'a appliqué il y a quelque temps aux doctrinaires. I* parti des bornes.
— En gênerai, signe qui désigne les limites d'une chose.
— Vitr. Morceau de verre en forme de losange, qui est autour d'une pièce carrée dans un panneau de vitre.
— bornes, s. f. pi. Tout ce qui sert à séparer un Etat, une province d'une autre. L'Espagne a pour bornes les deux mers et les Pyrénées. Reculer les bornes d'un Etat. Etendre les bornes de son empire. De l'empire persan les homes reculées. (Rac.l Son empire n'aura point d'autres bornes que celles du monde. (Boss.) La terre n'est pas assez vaste pour les contenir et les fixer chacun 'dans les bornes que la nature elle-même a misesaux Etats et auxempires. (Mass.) Les bornes de l'Empire étaient toujours resserrées du côté de la Suède. (Volt.j
— S'emploie quelquefois au sing. dans cetu acception. Astracan est la borne de l'Asie et de l'Europe. (Volt.)
— On distinsue deux sortes de bornes, les bornes naturelles, c'est-à-dire, celles qui ne sont pas faites de main d'homme , comme les rivières, les forêts, les montagnes, etc ; ies bornes artificielles, c'esl-a-dire, celles qui ont été établies par les hommes, comme les murailles, les remparts, les fossés, ou même des pierres placées de distance en distance, et même quelquefois des lignes imaginées depuis un lieu dont on est convenu jusqu'à un autre.
— Fig. Ce qui tient un objet renfermé dans un certain espace, et l'empêche de s'étendre plus loin. Votre empire n'aura point d'autres bornes que celles de l'éternité. (Mass.) Quelque étroites que soient les bornes du cœur, on n'est point malheureux quand on s'y renferme, on ne l'est que quand on veut les paser. (J.- J. Rouss.) Le monte réel a ses bornes, le monde imaginaire est infini. (J.-J. Rouss.) Tout me dit que l'Océan a franchi ses bornes naturelles, ou plutôt qu'il n'en ajamais eu d'insurmontables. (Rayn.)
Mais qui le conduira vers cette île inconnue, Qu'un horizon sans terne offre à peine à sa vue? (Esmknaro.)
— Se dit fig. pour limites au moral. Passer les bornes de son pouvoir, de sa juridiction. Passer les bornes de la raison, de la modestie. Aller, passer au-delà des bornes de la bien séance. Passer les bornes de son sujet. Demeurer, se tenir, se renfermer dans les bornes de la raison, dans les bornes les plus étroites du devoir. Franchir les bornes du respect. Se contenir dans les bornes du devoir. Rentrer dans les bornes de la nature. Se prescrite des bornes. Son ambition n'a point de bornes, est sans bornes, ne connaît point de bornes. Loi bornes de l'esprit humain. J'ai déjà dit quelque chose de la licence ou se jettent les esprits , quand ou ébranle les fondements de la religion, et qu'on remue les bornes une fois posées. (Boss.) Certains philosophes donnent à la puissance de Dieu les mêmes bornes Que Dieu a données à leurs connaissances. iKlech.) Le cœur arrive insensiblement à ces borne» périlleuses qui ne séparent plus que d'un point la vie de la mort, le crime de l'innocence, i Mus.] Quiconque a pu franchir les bornes légitimes, Peut violer aussi les droits les plus sacres,
(Racine.)
— Absol. Passer les bornes. Aller trop loin. Vous passez les bornes. Cela passe toutes les bornes.
— Syn. comp. termes, limites, bornes. Le terme est le but où l'on tend Les limites, esl ce que l'on ne doit pas passer. Les bornei, ie qui empêche de passer.
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BORNE , ÉE. part. pass. du v. Borner. S'emploie aussi adjectivement. Qui a des bornes , au physique comme au moral. La réputation la plus étendue est toujours très-ftornee. (Duclo».) Que votre esprit, mon fils, ne s'effraie pas au mot de mystères impénétrables à notre intelligence bornée. (V. Bargemont.) Mon entendement borné ne connaît rien sans bornes ; tout ce qu'on appelle infini m'échappe. (J.-J. Rouss.) Nos arts semblent bornés, et nos travaux timides. (Delille.) La politique qui ne consiste qu'à répandre le sang est fort bornée. (La Bruy.)
L'horizon du critique est toujours si borné 1 Son goût veut refroidir le talent qui veut plaire.
(Fn. DE NECFCnÀTEAU.)
— Cette maison a une rue bornée. La vue en est de peu d'étendue.
— Fig. Avoir des vues bornées. Avoir peu d3 lumière. Avoir peu d'étendue dans l'esprit. Il Avoir peu d'ambition. Il Avoir l'esprit borné, 'Are borné. Avoir peu d'intelligence, peu de
* capacité, être capable de peu de chose. || Une rortune bornée. Une fortune médiocre, qui ne peut guère augmenter. || Une autorite bornée. Une autorité fort restreinte.
— Borné à. Qui se borne à. A vous plaire bornée. (Rac.)
— Borné à. Filé à.
A cinq cents louis d'or, tout au plus, chaque
[année, Sa dépense en habits n'est-elle pas bornée? (Boileau.) — ' Suit toujours son substantif. Un esprit borné. Une fortune bornée.
— Ce part, régit de et par. Voyez d'un temps si court leur puissance bornée. (Uorn.) L'homme à opposé les animaux aux animaux, et subjuguant les uns par adresse, domptant les autres par la force, ou les écartant par le nombre, et les attaquant tous par des moyens raisonnes, il est parvenu à se mettre en sûreté, et à se créer un empire qui n'est borné que par les lieux inaccessibles, les sables brûlants, les montagnes glacées, les cavernes obscures qui servent de retraite au petit nombre d'animaux indomptables. (Buff.)
BORNE-FONTAINE, s. f. Sorte de petite fontaine en forme de borne, à laquelle est adapté un robinet de fontaine, qu'on ouvre à certaines heures, pour tenir les rues propres. Etablir des bornes-fontaines dans une rue, pour y entretenir la propreté.
BOBNÉO. Géogr. Ile de l'Océanie, dans la Notasie et l'archipel de la Sonde. C'est une des plus grandes îles du monde. On en tire principalement de l'or, des diamants, du poivre et d'autres épices. Les principaux royaumes de cette île sont ceux de Bandermassin , de Sucadana, de Lambas et de Bornéo ; 3 millions d'hab.
— Le royaume de Bornéo, dont l'origine est inconnue, a dû s'étendre autrefois sur la plus grande partie de l'île à laquelle il semble avoir donné son nom.
— Capitale de l'Etat de son nom, dans l'île de Bornéo; 10,000 hab. Commerce autrefois très-actif avec la Chine. Exportation de camphre, clous de girofle, poivre, poudre d'or, etc.
DORNER. v. a. Vconj. (rad. borne). Mettre des bornes pour marquer des limites. Borner un champ. Borner un vignoble. Borner un pré.
— Limiter , resserrer , renfermer dans une certaine étendue, dans un certain espace. La mer et les Alpes bornent l'Italie. La rivière borne son jardin. Un ruisseau borne cette prairie du côté du levant. Une longue chaîne de montagnes borne ce royaume au midi.
L'Euphrate bornera son empire et le vôtre. (Kac.)
— Borner la vue. L'arrêter, l'empêcher de «'étendre plus loin. Des coteaux riants bornent agréablement la vue de ce côté-là. Des coteaux riants bornaient agréablement la vue. ( Montesquieu.)
— Se dit, dans le même sens, en parlant des personnes, par rapport à leurs propriétés, a leurs héritages. Il est borné par une grande forêt du côté du levant. 11 acheta la pièce de terre qui le bo naît au couchant. Il veut vendre ce domaine, parce qu'il s'y trouve trop boyié, et qu'il ne saurait faire d'acquisition pour s'arrondir.
— Mettre fin à une chose. La mort seule bornant «es travaux éclatants. (Uac.l Dans le fatal instant qui borne notre fin (Boil.)
— Fig. Modérer , restreindre. Borner son ambition, ses désirs, ses prétentions, ses espérances. Borner les pouvoirs d'un envoyé, d un ambassadeur, d'un commandant. Borner la juridiction d'un tribunal. Une femme d'honneur doit se mêler de son intérieur, et borner sa politique à la conversation avec quelques amis. (M*1 Campan.) Les mots ne bornent point sa rive intelligence. (Volt.) Qui tome ses détirs est toujours aascz riche. (14.)
— Bo ntr ". Borntr à h science des mots Un âge qui vut déjà aller plus loin. |La Iiruy.) F.lle n'a pas borné toute sa gloire, comme la philo«opl. i • r de former à peine un •âge dan* chaque »iecle, elle en a peupla les Tilles. ( Miss.) Ne borne pas ta gloire a venger an affront. (Corn.)
— se niiNtn. v. pron. Se modérer, se restreindre, s» prescrire des bornes. Je me suis borné 4 demandera exiger telle chose. So borner au strict i<cessaire. Il faut le borner à ci Si
l'on s'était borné davantage à l'observation, on connaîtrait mieux un plus grand nombre de faits, et l'on aurait moins d'hypothèses. (**"*.)
— Se borner à quelque chose. S'y attacher absolument, exclusivement à toute autre.
— S'empl. aussi absol. Il faut se borner. C'est un homme qui sait se borner. Il faut avec prudence écrire et se borner, (Lenoble.) L'homme ne se bornerait pas, s'il ne trouvait sa forme dans l'homme. (Michelet.) Qui ne sait se borner ne sut jamais écrire. (Boil.)
— Se borner à, ayant pour sujet un nom de personne. L'homme de bien est celui qui n'est ni un saint ni un dévot, et qui s'est borné à n'avoir que de la vertu. (Fléch.) Héritier de la fortune de ses pères, il se borne à leur nom et à leur état. (Mass.) Nous avons vu comment les astronomes se bornent à rendre raison des apparences. (Id.)
— Se borner à, ayant pour sujet un nom de chose. Leur humanité se borne a des largesses outrées et à une familiarité sans réserve pour un petit nombre de favoris. (Mass.) La vérité ,
cette lumière du ciel seule inspire des
pensées magnanimes Tous nos soins devraient donc se borner à la connaître , tous nos talents à la manifester, tout notre èle à la défendre. (Id.)
BORNHOLM. Géogr. Ile du Danemark , dans la mer Baltique ; 25,000 hab. Climat salubre ; bons pâturages ; élève de bestiaux ; importante exploitation de pierres à bâtir, terre à briques, à poteries, à faïence ; commerce très-actif.
BORNINE. s. f. Miner. Syn. du Tellurure de bismuth.
BORIVOU. Géogr. Royaume de l'Afrique centrale dans le Soudan. Pays plat ; climat très-chaud ; sol très-fertile, quoique la végétation y soit très-bornée, et les arbres trèsrares, excepté sur le bord des rivières; on y trouve tous les animaux sauvages de l'Afrique tropicale ; une multitude de reptiles et d'insectes venimeux ou destructeurs. Les richesses minérales du Bornou sont inconnues. Les exportations consistent en esclaves, poudre d'or et civette;. Les principales importations sont le cuivre, les bonnets de Tripoli, les toiles de coton, quelques lainages, les tapis, les étoffes de soie, les armes et la quincaillerie.
— Capitale du royaume du même nom, dans le Soudan ; pop. évaluée à 30,000 hab. On prétend que son nom vient de l'arabe Barh- Noa , c'est-à-dire terre de Noé , parce que , suivant les Arabes, c'est dans les plaines de ce pays que s'établit Noé lorsque , après le déluge, l'arche se fut arrêtée sur les montagnes des environs.
BORNOCEN, ENNE. s. et adj. Qui est du pays de Bornou. On dit aussi Bornouan.
BORNOUS. s. m. V. bournous.
BORNOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Bornoyer. S'emploie adjectiv. Allée bornoyée.
BORNOYER. v. a. 1" conj. (rad. borgne; celui qui bornoie semble n'avoir qu'un œil). L'y se change i dans les temps où il est suivi d'une muet, et l'y est suivi d'un i dans ceux dont la terminaison commence par un i. Je bornoie, nous bornoyons. Je bornoierai. Que je bornoie, que nous bornoyions. Que je bornoyasse, etc. Regarder d'un oeil en fermant l'autre pour mieux connaître si un alignement est bien droit, si une surface est bien plane.
— Fermer un œil pour regarder de l'autre à l'aide d'une lunette. Rien ne décèle l'arrogance comme de bornoyer les passants.
— Placer des jalons pour tracer la ligne des fondations d'un mur, ou celle d'une rangée d'arbres qu'on veut planter, ou pour tracer un fossé
- Dans le nivellement, regarder la surface de l'eau des deux tubes composant le niveau d'eau dans une même ligne droite, et examiner à quel point aboutit le prolongement de cette li^ne.
BORNOYECR, EUSE. s. Celui, celle qui vise d'un œil pour voir si une chose est droite et de niveau.
— Celui, celle qui se sert de jalons pour bâtir un mur, planter des arbres , tracer un fossé, etc.
BOROBODO. Géogr. Ruines d'une ancienne ville de la province de Kadu, dans l'île de Java, où l'on remarque un temple de Bouddha assez bien conservé ; il est très-curieux pour son étendue, sa construction hardie et ses inscriptions.
BOROCÈRE. s. t. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes ,fondè sur une espèce unique de Madagascar.
HORO-niNO. Géogr. Ville de Russie célèbre par la bataille de Borodinoou de la Moskowa, où Napoléon battit les Russes le 7 septembre 1812.
BORO-FLUORURE. s. m. (des mots franc, iore et fluor). Chim. Composé qui résulte de la combinaison du bore et du fluor avec un métal électro-positif, ou de celle d'un fluorure métallique avec le fluoride borique.
BORONIE s. f. (de Bnroni. botaniste italien . Ilot. Genre de plante* île In famille des dio«mé»s, ornrinairr' de la Nouvelle -Ho'lande. Une des espèces, la boronie pinnée, se cultive dans nos jardin».
BOno.Mi:. ÉB, adj. Bol. Qui rassemble*
une boronie. || boronikes. s. f. pi. Tribu de la famille des diosmèes qui a pour type le genre boronie.
BOROON. Myth. ind. Dieu de l'Océan chez les Indiens.
BORORO. Géogr. Nom d'un peuple de l'intérieur de l'Afrique, entre le Mozambique, le Monomotapa et le lac Moravi.
— Peuple aborigène du Brésil, province de Mato-Grosso.
BOROS. s. m. (pr. bo-ro-ce; du gr. Sopi?, vorace). Entom. Genre de coléoptères tétramères, de la famille des ténébrionites.
• BOBO-SILICATE, s. m. (rad. fr. iore et silicate). Chim. Sel double formé d'un borate et d'un silicate; il donne, lorsqu'on le traite par l'acide nitrique , un résidu composé d'acide borique et d'acide silicique.
BORO-SILICIQUE. adj. m. Miner. Se dit d'une combinaison de fluoride borique et de fluoride silicique.
BOROSITIS. s. m. Ornith. Un des noms de la corbine ou corneille noire.
BOROVIK ou KOROVIK. s. m. Bot. Nom que les habitants d'une contrée de l'empire russe donnent au bolet de bœuf, espèce de champignon comestible.
BOROZAIL ou ZAIE. ( pr. bo-ro-za-ie).
Pathol. Nom que les Africains donnent à une espèce de gonorrhée épidémique assez commune dans les confiées qui bordent le Sénégal.
BORRAGINÉ, ÉE. adj . (en lat. borrago). Bot. Qui ressemble à la bourrache. || borraginées. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre bourrache. Presque toutes ces plantes sont émollientes et mucilagineuses, et la plupart sont diurétiques, à raison du nitrate de potasse qu'elles contiennent.
BORRAGINOÏDE. adj. des 9 g. (du lat.
borrago, bourrache, et du gr. itto;, forme). Bot. Qui se rapproche de la bourrache. || borraginoïdes. s. f. pi. Nom d'une des deux sections du genre trichoderme.
BORRÉI.ISTE ou BORÉl 1 1 \ s. m. Hist. relig. Membre d'une secte mennoniste, fondée en 1670 par un Zélandais nommé Adam Borrel, qui enseignait, comme point principal de sa doctrine, qu'il ne faut joindre à la Bible aucun commentaire. Les borrélistes recevaient volontiers parmi eux quiconque admettait ce principe. Ils avaient une grande aversion pour les prières publiques et pour toutes les pratiques extérieures.
BORRÈRE. s. f. Bot. Genre de lichens exotiques.
BORRÉRIE. s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacées, comprenant un grand nombre d'espèces, dont une douzaine environ sont cultivées dans nos jardins.
BORRICUTE ou BORRIIUE. s. m. Bot.
Genre qui a pour type le bu phthalme frutescent de la famille des composées.
BORRICHIUS (Olaiis). Célèbre chimiste et médecin danois, né à Borchen en 1626 et mort en 1690, a publié de nombreux ouvrages latins sur la chimie et la médecine.
BORROMÉE (St Charles'. Né dans le Milanais en 1538, mort en 1584, se fit remarquer par ses vertus et son zèle religieux. Ses ouvrages les plus estimés sont ses Actes de l'Eglise de Milan et ses Homélies. Il fut canonisé en 1610.
RORROMÉES. Géogr. Groupes d'îles des États Sardes, dans le lac Majeur La, principale des îles Borromées est l'Isola Bella, dont les comtes Borromée ont fait un séjour enchanteur. On y récolte annuellement plus de 30,000 oranges et citrons.
BORROMINESCO. s. m. Archit. Genre vicieux, créé par Bôrroiuini ; les formes bizarres et entortillées y dominent.
RORROMINI. Architecte, néen 1599 et mort en 1667, se montra toute sa vie jaloux du Bernin et des autres architectes en réputation, bien qu'il eût lui-même un mérite réel. Ses principaux ouvrages sont le clocher en spirale de la chapelle de la Sapienza , l'église St- Charles et celle de Ste-Agnès.
BORROU. s. m. Arbre des Indes, dont l'écorce donne un suc purgatif.
BOHROW. s. m. Ichthyol. Genre de la famille des spares.
BORSC.IIOI) ou BOnSOD. Géogr. Nom d'un comitat de la Hongrie, dont le chef-lieu est Miskolz. Une des plui riches provinces du royaume. Récolte plus que suffisante de céréales; vins excellents; fruits en abondance; commerce important; 2.12,000 hab.
BORSÉMEIV. s. m. Hist. relig. Membre d'une petite secte mystique, fondée au xvin* m. i le en Allemagne par Borsenius et David Bar. Les opinions de ces sertaires avaient beaucoup de rapport avec celles des bruggliriens.
BOBSHOLDBB. s. m. Hist. Chef d'une décurie chez les Anglo-Saxons. Tous les membres d'une décurie étaient cautions et solidairement obligés envers le roi pour la réparation de ce que chacun d'eux pourrait faire de contraire aux lois.
BORSirrA. Géogr. anc. Nom d'une ville Ai Ilabylonie, célèbre par ses manufactures dé I lin.
BORSIPPENE. Géogr. Habitant de la ville de Borsippa.
— borsippènes. s. m. pi. Hist. Membres d'une secte répandue autrefois dans la Chaldée, et qui avait pour adversaire la secte des ochéens.
BORSONE. s. m. Bot. Agaric jaune verdàtre, à chapeau charnu, commun en octobre dans les bois aux enviions de Florence
BORT. Géogr. Ville de France (Corrèzel, chef-heu de canton, arr. d'Ussel; 2,300 hab. Patrie de Marmontel.
BORTAM. s. m. Bot. Nom d'une plante euphorbiacée, dont les feuilles macérées dans l'eau sont employées en Arabie pour laver les pustules des enfants. Ce mot s'écrit aussi bortooh, bortom, bortcm.
BORTINGLE. s. f. T. de rivière. Plat- bord servant de hausse au bord du bateau, lorsqu'il prend trop d'eau à cause de sa charge.
BORTONA. s. m. Bot. Arbrisseau d'Arabie du genre des ricinelles.
BORTOUM. BORTOM. s. m. Bot.V. bort ak.
BORTROLE. s. f. Anc. t. milit. Signifiait Bouterolle , bout du fourreau d'une arme blanche.
— Se disait autrefois pour Tige ou branche d'un chandelier.
BORTUM. s. m. Bot. V. bortam.
BORURE. s. m. Combinaison du bore avec un autre corps simple.
BORURÉ , ÉE. adj. Chim. Qui est converti à l'état de borure. || Gaz hydrogène boruré. Gaz tenant dubore en dissolution. Son existence n'est pas certaine.
RORUS. Myth. Fils de Périéris, qui, suivant Homère , épousa Polydore , fille de Pèiée et mère de Ménesthius, qu'elle avait eu du fleuve Sperchius avant ce mariage.
BOBUSSE. adj. et s. Géogr. anc. Nom d'un peuple de la Sarmatie d'Europe, qui s'établit dans la Prusse, et donna son nom à ce pays.
BORVO ou BORMONIE. Myth. celt. Divinité des eaux thermales chez les Séquanes et les Eduens.
BORY DE SAINT - VINCENT. Savant distingué et laborieux , né' en 1780 à Agen, a écrit un grand nombre d'articles dans diverses encyclopédies , et a publié un grand nombre de mémoires sur la botanique, la zoologie, la géologie, la topographie, etc.
BORYE. s. f. (de Bory de Saint-Vincent , botan. franc.). Bot. Genre de la famillo des liliacées, qui croît dans les sables de la Nouvelle-Hollande. || Syn. du genre foressière.
BORYNE. s. f. (de Bory). Bot. Syn. du genre céramie.
BOBYSTIIÈNE. Géogr. anc. Fleuve de la Sarmatie d'Europe, qui se jette dans le Pont- Euxin. On l'appelle aujourd'hui le Dnieper. Cependant le mot Borysthène s'emploie encore dans le style soutenu;
— Myth. Roi des Scythes, père de Thoas. BORYSTHÉNIEN . E\NE. adj. et s. Géogr.
Qui appartient au Borysthène. Les rivages borysthéniens. || Qui habite les bords de ce fleuve. Peuple borysthénien.
BORYSTIlÉNITE. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte de raahométans qui habitent sur les bords du Borysthène.
— On a aussi donné ce nom aux habitants de la ville de Borysthène.
BOS. Myth. Gâteau sacré, armé de cornes, qu'on offrait à Apollon, à Diane, à Hécate et à la lune.
BOS (Jérôme). Peintre du xv* siècle, né a Bois le-Duc, fut un des premiers peintres qui peignirent à l'huile. Sa manière est moins dure que celle de ses contemporains , mil tableaux décèlent un goût singulier pour le terrible : ce sont des rêves affreux et désespérants, les tourments des damnés, etc. || .Jean- Louis van der). Excellent peintre de fleurs et de fruits, florissait à la fin du xv" siècle.
BOSA. s. f. Mat. n éd. Préparation que font les Égyptiens avec la farine d'ivraie el les graines de chanvre; elle a une propriété enivrante.
BOSAN. s. m. (mot turc). Breuvage fait avec du mil'et bouilli dans de l'eau. Le Turcs font un grand usage du hosan.
BOSAYA. s. f. Bot. Espèce de long're de la côle Mafahare, dont le Feuillage N rouvre en dessous de poussière, viaie graine de h plante, qui, portée pal les vent*, perme tantôt sur la terre, tantôt sur les troncs d'arbres vieux et terreux. Les Malnhare* emploient la décoction de cette plante en médecine.
BOSBOK ou BOSCH-BOCK. s. m. (et. boil., bosrh. bois; bock , bouc). Mamm. Synonyni d'Antilope des bois.
BOSC D'ANTIC (l'aul. Médecin du roi el correspondant de l'Académie des sciences, né
en 17S0 et mort en 11 ' Augustin-
Gtlill.). Savant naturaliste. Né à Pans en 17GB BOSOA. s m. Ichthyol. Poisson de la mer des lu. les. qui fait paitie du genre srolopsis.
— nnset ou nnsrip. Bol lienre de dicotylédones fort imparfaitement connu.
BOSCAN ALBIOOAVBB ( Jnnn ■pagnol du m" siècle fut le premier auteur lution qui t'introduisit drins la litté^
de
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rature espagnole, par l'introduction des formes italiennes. Sa vie ne fut pus exclusivement consacrée aux lettres : il servit, il voyagea, il fréquenta la cour, où il était aimé. 11 mourut dans la retraite en 1">1 1.
DOSCARESQUE.adj.des2 g. (dulat. boscus, bois). Se dit d'une course ou promenade dans les bois ou dans les bosquets. Course boscaresque. Ce mot ne se trouve que dans J.-J. Rousseau.
BOSCAS. s. m. Ornith. Nom sous lequel on désigne la sarcelle commune, et diverses espèces ou variétés de canards sauvages.
BOSCH s. m. (pr. bosk). Ichthyol. Poisson de la mer des Indes , qui fait partie du genre scolopsis.
BOSCIIAGE. s. m. (du lat. boscus , bois). S'est dit autrefois pour Bocage, bosquet.
BOSCHAIN . AINE, adj. Se disait autrefois pour Qui a des bois dans sa dépendance. Terre boschaine.
BOSCH A S. s. m. Ornith. Nom latin du canard sauvage, dont on a fait le type d'un sousgenre du genre anas.
BOSCH-CAYMAN. s. m. (et. holl., bosch , bois; cayman , caïman). Erpét. Nom que plusieurs colons hollandais donnent à l'iguane ordinaire.
BOSCHNIAKIE. s. f. Bot. Genre de la famille des orobranchacées, dont l'espèce la plus connue est la b,oschniakie glabre, qui appartient au nord de l'Asie.
BOSCHRATTE. s. m. (et. holl., bosch, bois; ratte, rat). Mamm. Nom donné à une sarigue du Cap, et à une espèce qui vit dans les forêts.
BOSCIA. s. f. ( de Bosc , naturel, franc.). Bot. Genre d'arbustes du cap de Bonne-Espérance. Arbuste qui paraît devoir prendre place à la suite des rutacées. || Autre genre d'arbustes d'Afrique, de la famille des capparidacées, tribu des capparidêes.
• — Entom. Genre de coléoptères pentamères, contenant cinq espèces de cébrionites des Etats- Unis.
BOSCOTE. s. f. Ornith. Un des noms vulgaires du rouge-gorge.
BOSCO VICII (Roger-Joseph). Polygraphe célèbre et sa.vant mathématicien, né à Raguse le 18 mai 1711. S'est principalement livré à des recherches d'astronomie et d'optique. Il était environné de la considération générale, quand il mourut à Milan le 12 février 17S7.
BOSDSCHA. Géogr. Nom turc de l'île de Ténédos.
ROSE. Métrol. Vase ou mesure dont on se sert à Venise, et qui contient deux pintes de Paris.
BOSÉE ou ROSE. s. f. (de Bose, naturaliste allemand). Bot. Plante de la famille des atriplicées qu'on trouve aux Canaries et à la Cochinchine. La bosée des Canaries n'est cultivée en Europe que dans les collections de plantes étrangères; l'écoice de celle de la Cochinchine fournit des fils dont la ténacité est extrême, et avec lesquels on fait des nattes.
BOSEL. s. m. Archit. Membre rond qui est la base des colonnes; on l'appelle plus communément Tore. On lui donne aussi les noms de Bâton, spire, astragale.
BOSELAPHE. s. m. Mamm. Sous-genre d'antilopes.
BOSET.I.INÏ (Charles). Avocat et économiste distingué, né a Modène en 1765, et mort dans la même ville en 1833.
BOSHOND ou BOSCHHOND. s. m. (et.
holl., bosch, bois; hvnd, chien). Nom qu'on donne au chacal dans les colonies hollandaises de l'Afrique.
BOSIE. s. f. Bot. V. BOSÉE.
B0S1XE. s. f. Art milit. S'est dit autrefois pour Buccine.
BOSJEMAN ou BOSCHIÎHEN. Géogr. Peuple africain qui habite au nord du cap de Bonne-Espérance.
BOSME ou BOSNE. s. m. S'est dit autrefois pour Borne.
BOSN A. Géogr. Rivière de la Turquie d'Europe , dans la Bosnie, à laquelle elle donne son nom. Elle se jette dans la Save.
BOSNA-SERAÏ. Géogr. Ville commerçante et industrieuse de la Turquie d'Europe, capitale de la Bosnie; place défendue par une forte citadelle , et autrefois par une enceinte de murailles aujourd'hui en ruines. Ancien palais ou sérail bâti par Mahomet II, et qui a fait donner à la ville le nom qu'elle porte 60,000 hnb.
BOSNIAQUE, adj. et s. des 2 g. Qui est né dans la Bosnie, qui habite ce pays. || Qui appartient à la Bosnie ou à ses habitants.
BOSNIE. Géogr. Contrée de la Turquie d'Europe, formant un de ses pachaliks les plus importants. Son chef-lieu est Bosna-Seraï, mais la résidence du pacha est à Travnik. Pays entièrement montagneux ; sol peu propre à la culture, excepté dans le fond des vallées; produits de l'élevé de» bestiaux beaucoup plus importants que ceux de la culture. Celte province était autrefois un royaume vassal de la Hongrie; mais il fut rendu tributaire de la Turquie par Mahomet II en 1463, et incorporé comme province a cet empire en 1528. La
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Bosnie s'étant soulevée en 1832, le grand-vizir Reschid-Pacha y comprima, par la force et la ruse, la révolte des gouverneurs et de la milice. Pop., 850,000 hab.
BOSNIEN, ENNE. s. et adj. des 2 g. V. bosniaque.
BOSON. s. m. Conchyl. Espèce de coquille, le sabot muriqué.
BOSON. Profita des troubles qui suivirent la mort de Louis le Bègue pour fonder le royaume de la Bourgogne cisjurane. Arles était le lieu de sa résidence. Dans le commencement de son règne, les autres rois carlovingiens voulurent faire rentrer Boson dans le devoir , mais ils n'y purent parvenir. Il régna ensuite tranquillement jusqu'à sa mort , arrivée en 888 , laissant ses états à son fils Louis, qui lui succéda sans opposition.
BOSOTE ou BOSCOTE. s. m. Ornith. Nom qu'on donne en Bourgogne au Rouge-queue.
ROSOL'LS. Géogr. Bourg de France (Aveyron), chef-lieu de canton, arr. de Rhodez.
ROSriIORAIN, AINE. Géogr. anc. Habitant du Bosphore. V. bospborien.
ROSPUORE. (pr. bos-fo-re; et. gr. , 8oû5, bœuf; -itopd;, passage ; espace qu'un bœuf pourrait traverser a la nage). Géogr. Espace de mer entre deux terres par lequel deux mers se communiquent.
— Géogr. anc. Bosphore cimmérien. Détroit qui unissait le Pont-Euxin (la mer Noire) au Palus-Méotide (la mer d'Azof). On l'appelle aujourd'hui détroit d'Yénikalé, de Zabach ou de Caffa.
— Bosphore de Thrace. Détroit qui unissait le Pont-Éuxin (la mer Noire) à la Propontide (mer de Marmara). On l'appelle aujourd'hui Détroit de Constantinople. On dit qu'il fut formé par une éruption volcanique de la mer Noire, dont l'entrée de celle-ci présente encore des traces.
— Royaume qui occupait la Chersonèse taurique, aujourd'hui Crimée. Fondé par Archéanax vers l'an 485 av. J.-C, il passa en 438 au Thrace Spa.-tacus, dont les descendants régnèrent jusqu'à l'an 112 av. J.-C, où Mithridate, roi de Pont, devint aussi roi de Bosphore. Il tomba ensuite aux mains de princes inconnus qui régnèrent jusqu'aux invasions des Huns. Les fi'.s de Mithridate, jusqu'au règne de Valentinien, furent sous la dépendance des Romains. Les rois du Bosphore employaient une ère qui leur était particulière : elle commence à l'an 297 av. J.-C. et s'arrête au temps de Constantin le Grand.
BOSPHORIEN, ENNE. Géogr. anc. Habitant du Bosphore. V. bosphoràin.
ROSQUEILLON. s. m. Vieux mot qui s'est dit autrefois pour Bûcheron.
ROSQUET. s. m. (pr. boss-kai; et. it. boschetto, du lat. boscus, bois, ou du celt. bosc). Petit bois destiné à servir d'ornement dans les parcs et dans les jardins. Un petit bosquet. De jolis bosquets. Planter un bosquet. Se promener dans un bosquet, sous un bosquet. Les bosquets de Versailles. Bosquet de printemps. Bosquet d'été. Bosquet d'hiver. Le deuil est aux bosquets de Gnide. (C. Delav. ) J'ai vu des agatis former, par leurs contrastes , des bosquets charmants. (B. de St-P.) Tout mois a ses bosquets, tout bosquet son printemps. (Delille.)
— Petit amas de touffes d'arbres.
— Syn. comp. bocage, bosquet. Le premier de ces mots désigne un petit bois sans culture, planté à la campagne pour se mettre à l'ombre , le second, un petit bois embelli par l'art, destiné à faire l'ornement des jardins d'agrément. Ces deux mots s'emploient également en prose et en vers.
BOSQLTEN, IENNE ou ROSQUEN, ENNE.
adj. Hist. nat. Quiestdédiè au naturaliste Bosc.
— Ichthyol. Nom de deux poissons.
— Erpét. Nom d'un lézard.
BOSQUILINE. adj. f. Se disait autrefois
d'une terre couverte de bois et d'eaux.
ROSQUILLON ( Édouard-Fr.-Marie ). Professeur de médecine à la faculté de Paris, de langue et de philosophie grecque au collège de France, se livra à la médecine, sans négliger ses travaux philologiques. Né eu 1744, il est mort en 1814. Il a publié plusieurs traductions d'ouvrages de médecine.
ROSSAC. s. m. Bot. Espèce de lobélie rampante, qui croit communément sur les pelouses.
BOSSAGE, s. m. (rad. bosse). Archit. Toute saillie laissée exprès à la surface d'un ouvrage de pierre ou de bois, soit comme ornement, soit pour y faire quelque sculpture. Laisser un bossage dans uu tympan pour y tailler des armoiries, pour y sculpter des bas-reliefs. Ce système de décoration, presque complètement abandonné aujourd'hui, était autrefois fort en usage.
— Mur à bossages, porte à bossages, colonne à bossages. Mur, porte, colonne ornés de bossages.
— Joindre les pierres en bossages. Les laisser avancer au-delà des endroits où sont les joints.
— Certaines bosses qu'on laisse aux tambours, pou. conserveries arêtes de leurs joints de lit, que les cordages pourraient émousser, et pour en faciliter la pose.
— Certaines pierres saillantes qu'on laisse au-dessous des coussinets d'un arc ou d'une
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voûte, et qui servent de cerceau pour porter les cintres.
— Bossages ou pierres de refend. Pierres qui semblent excéder le nu du mur, parce que les joints de pierre en sont marqués par des enfoncements ou canaux carrés.
— Bossage brut. Bossage qui n'a pas encore reçu les ornements qu'on lui destine.
— Bossage rustique. Celui dont les parements paraissent bruts.
— Bossages taillés. Ceux qui sont considérés en eux-mêmes comme des ornements de l'architecture.
— Bossage arrondi. Celui dont les arêtes sont arrondies.
— Bossage en pointe de diamant. Celui dont le parement a quatre glacis terminés par une pointe ou une arête.
— Bossage en caret. Celui dont la saillie est terminée par un cavet entre deux filets.
— Bossage à anglets. Celui qui, étant chanfreiné et joint à un autre de pareille manière, forme un angle droit.
— Bossages vermiculés ou chargés de congélation. Ceux que l'on emploie ordinairement pour la décoration des fontaines.
— Bossages taillés. Saillies des pierres façonnées par l'art , distribuées symétriquement et régulièrement , et dont on orne les parements des murs et arcades.
— Charpent. Bosse que font les bois courbés et cintrés.
— Masse de bois laissée aux pièces, afin qu'elles soient plus fortes.
BOSSAI, s. m. Bot. Nom que les Japonais donnent à un scirpe articulé.
ROSSE, s. f. (et. bas lat., bossa). Se dit, en général, de toute éminence sphérique, soit essentielle, soit accidentelle au corps où cette forme se remarque.
— Pathol. Grosseur ou saillie contre nature, qui se forme au dos ou à la poitrine, par la déviation de l'épine dorsale ou du sternum. Grosse bosse. Avoir une bosse par devant, une bosse par derrière. Avoir une bosse au dos, à l'estomac. •
— On donne aussi le même nom à toute déviation, à tout vice de configuration des os qui constituent le tronc.
— Fig. et fam. Donner dans la bosse. Donner dans le panneau, être dupe. On prétend que cette expression nous vient de l'époque où les capitalistes couraient en foule échanger leur argent contre les billets de banque de la rue Quincampoix ; un bossu, qui se tenait à la porte, parvint à s'enrichir en offrant sa bosse pour pupitre aux spéculateurs, ce qui porta à dire que ceux qui avaient été pris pour dupes avaient donné dans la bosse.
— Chi". Se dit vulgairement d'une enflure, d'une tumeur qui provient d'un coup, d'une chute, d'une contusion. En tombant il s'est fait une bosse au front.
— Prov. Ne demander que plaie et bosse. Se dit, au propre^ des chirurgiens, pour exprimer qu'ils aiment a trouver occasion d'exercer leur art; et au fig. de ceux qui souhaitent qu'il y ait des querelles, des procès, qu'il arrive des malheurs, dans l'espérance d'en profiter, ou par pure malignité.
— Mamm. Certaines grosseurs que quelques animaux ont naturellement sur le dos. La bosse d'un dromadaire, d'un bison. Les deux bosses d'un chameau. Le zèbre ressemble au bison par sa bosse, qui pèse de vingt à quarante livres. (Ardent.) La bosse du dromadaire , les deux bosste du chameau ne sont que des dépôts graisseux. (Flourens.)
— Anat. Eminences arrondies qu'on remarque à la surface des os plats. Les bosses Irontales. La bosse nasale. Les bosses pariétales. La bosse occipitale.
— Se dit particulièrement des protubérances du crâne considérées comme indices des penchants, des dispositions morales. Avoir la bosse de la musique, la bosse du vol. En ce 6ens est ordinairement familier, et ne s'emploie guère que par allusion au système du docteur Gall.
— Conchyl. Petites eminences qui se rencontrent sur la superficie d'une coquille.
— Entom. Deux protubérances mobiles, surmontées d'une épine dont le prothorax des macropes est armé.
— Bot. Appendice en forme de petits sacs renversés, qu'on trouve à l'entrée de plusieurs corolles, comme dans la bourrache officinale, et à l'éperon, auand il est très-court et obtus.
— Bosse est aussi employé comme synonyme de Renflement.
— Ichthyol. Bosse ou basse. Nom que les Anglais donnent au centropome ioup.
— Médec. vétér. Engorgement de glandes comprises entre les branches de la mâchoire postérieure du cochon, avec tension, chaleur et douleur. La bosse est épiz.ootique. Cette maladie est aussi appelée soie.
— Elévation dans toute superficie qui devrait être plate et unie. Un terrain plein de bosses. Une pièce d'argenterie pleine de bosses. Un pompeux vêtement enflé de bosses d'or. (Demie.)
— On dit d'un mur qui menace ruine, qu'il fait bosse, qu'il fait ventre.
— Se dit particulièrement de la saillie qui se forme à un vase ou à un ustensile de métal lorsqu'on le laisse tomber, ou qu'on le heurte
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tortement contre un corps dur. 11 y a deux bosses à cette cafetière.
— Beaux-arts. Relief.
— Sculpt. Outiroge» de ronde boise. Les ouvrages de plein relief, les statues proprement dites. || Ouvrages de demi-bosse. Les bas-reliefs dont quelques parties sont saillantes et entièrement détachées du fond.
— Dessin et peint. Figure ou portion de figure moulée en plâtre, en terre cuite, etc., d'après laquelle on s'exerce à dessiner, pour mieux imiter le relief du corps. Dessiner, peindre d'après la bosse. Dessiner la bosse. Etude d'après la bosse. L'étude des bosses. Une belle bosse.
— Techn. Relever en bosse. Donner un relief et quelque convexité à certaines parties d'un ouvrage. | Vaisselle relevée en bosse, ou simpl. vaisselle en bosse. Vaisselle qui a des ornements en relief. On dit de même des ornementa faits en bosse. || Travailler en bosse. Etre occupé à faire des ouvages en relier.
— Serr. Serrure à bosse. Serrure appliquée en saillie sur le côté intérieur d'une porte.
— Verr. Verre qu'on a soufflé avec la fêle pour en faire un plat de verre avant qu'il ait été ouvert.
— Forge. Partie de l'aplatissoire.
— Econ. rur. Maladie du froment, appelée aussi Chardon.
— Paque's de chardons préparés pour les drapiers, etc.
— Métrol. Tonneau qui contient de 550 à 300 kilogr. de sel.
— Mesure de capacité pour les liquides, dans la principauté de Neufchâtel ; elle vaut 314 lit. 06.
— Constr. Petit bossage laissé dans un parement pour indiquer qu'il n'est pas mesuré.
— T. de jeu de paume. L'endroit de la muraille du côté de la grille, qui renvoie la balle dans le dedans par bricole.
— Attaquer la bosse, donner dans la losse. Se dit .lorsqu'on pousse la balle à l'endroit qui la renvoie dans le dedans.
— Défendre la bosse. Se dit lorsqu'on rechasse la balle avant qu'elle y puisse entrer.
— Art milit. Bosse à Jeu ou bouteille fulminante. Machine d'artifice, ou vaisseau de verre épais, rempli de deux kilogr. ou de deux kilogr. et demi de poudre, et auquel est attachée une corde d'une brasse de long, qui sert à jeter la bosse contre des maisons , des magasins , des troupes montant à l'assaut, etc. Cette machine éclate au moyen d'une ou de plusieurs mèches allumées à l'avance. Autrefois les marins de la Méditerranée en faisaient un grand usage. || Bosse de bouclier. Milieu de sa partie saillante.
— Mar. Cordages très-courts qui sont dormant d'un bout sur un point solide, et qui servent principalement à tenir fndu un câble, un grelin, etc. , en les enveloppant par des tours multipliés qu'on serre par le moyen du fouet de la bosse. || Bosses à aiguillettes ou à rubans. Cordes qui servent à saisir le câble lorsque le vaisseau est à l'ancre. || Bosses à fouet. Cordes, qui étant tressées par le bout, vont en diminuant jusqu'à la pointe J| Bosses cassantes. || Bosses dormantes ou fixes. Cordes que l'on met sur les câbles, en avant ou en arrière des bittes , pour soulager cet appareil des efforts continuels des câbles. H Bosses debout. Cordages qui servent a lever l'ancre, lorsqu'on est prêt à la mouiller, ou qu'on vient de la lever. || Bosses de chaloupes ou d'embarcations. Cordes dont on se sert pour amarrer les chaloupes, les canots c'est-à-dire . pour les attacher à bord. || Bosse du Bossoir. Manœuvre qui sert à attirer l'ancre hors de l'eau pour l'amener au bossoir lorsqu'elle parait. || Bosses volantes ou à crocs. || Bosse. Commandement pour faire appliquer les bosses et les bittes. Il Autre commandement pour faire bosser le cable, et lui faire prendre un tour de bittes. Il On a appelé l'homme d la bosse, celui qui était spécialement préposé à la bosse.
— T. de riv. Angles saillants formés le long des rives d'une rivière. Lorsqu'on haie, le prolongement des bosses oblige d'allonger le trait.
— Véner. Première poussée d'un cerf qui a mis -bas son premier bois, et que l'on appelle aussi meule. Dans le chevreuil on dit enflure. Il Chacune des deux élévations qui s'élèvent sur le front du faon à l'endroit du bois futur.
— Syn. simpl. Elévation , éminence , grosseur, tumeur, convexité, j 1 Epith. Grosse, monstrueuse , effroyable, élevée, pointue, ronde. || Périph. Un dos , un estomac convexe , voûté. L'éminence qui s'élève sur son dos. D'un dot voûté l'éminence convexe.
— Syn. comp. bosse, gibbosité. La bosse est une proéminence arrondie qui s élève au-dessus d'une substance quelconque. Cette proéminence prend, en anatomie, le nom de gibbosité, lorsqu'e^e est faite en arrière de la colonne vertébrale qui s'est courbée. Dans ce dernier cas, bosse est le terme vulgaire, gibbosité, le terme technique.
ROSSÉ, ÉE. part, passé du v. Bosser.
BOSSÉ, ÉE. adj. Mot employé par Montaigne pour Bossu, contrefait.
BOSSELAGE. s. m. (rad. bosse). Techn.
Travail en bosse sur de la vaisselle. Travailler en bosselage.
BOSSELÉ ÉE. (rad. bosse), part. pass. du T. Bosseler. S'emploie aussi adjectiv. De Par-
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genterie bosselée. Cette écuelle est toute bosselée.
— Bjt. Se dit de certaines feuilles de plantes qui ont des éminences ou saillies creuses en dessous. Les feuilles des choux sont bosselées.
— Conchyl. Se dit d'un corps cylindrique, qui est relevé ou renflé çà et là en bosselures.
— Zooph. Se dit aussi de certains polypiers nébriformes.
BOSSELER, v. a. 1" conj. Ce verbe double la lettre l dans toutes lçs personnes dont la terminaison commence par un e muet. Je bosselle, nous bosselons. Jebosselais, je bossellerai. Que je bosselle , que nous bosselions. Que je bosselasse. Travailler en bosse. Il ne se dit guère qu'en parlant de la vaisselle , de l'argenterie. Bosseler de la vaisselle.
— Faire des bosses. Il vaut mieux , en ce cas , dire bossuer. Il est aisé de comprendre que les riches murs de ce palais de soie qu'on nomme cocon ont peu d'épaisseur, et que la moindre pression les bosselle. (Revue sérig.)
— se bosseler, v. pron. Etre bosselé. Cette pièce se bosselle difficilement.
— Etre bossue. Cette écuelle s'est bosselée en tombant. On dit mieux bossuée en ce sens.
— Syn. comp. bosseler, bossper. Bosseler signifie faire des bosses à un objet pour l'orner, et bossuer, faire des bosses à un obj*t en le laissant tomber, ou par toute autre cause.
BOSSELURE, s. f. Bot. Ciselure naturelle que l'on voit sur certaines feuilles.
— Orfêv. Sorte de bosse sur une pièce d'argenterie.
— S'est dit autrefois pour Bosse. || Enflure, tumeur.
BOSSEMAN. s. m. (et., bosse et man, homme, homme à la bosse). Mar. Nom que l'on donnait autrefois au sous-officier de marine ayant le grade intermédiaire entre ceux de contre-maître et de quartier-maître. Le bosseman d'un vaisseau , d'une frégate. Le bosseman était principalement chargé du soin des câbles, des ancres, des bouées, etc.
— Chez les marins du Nord , c'est le maître de l'équipage.
BOSSER, v. a. 1" conj. Mar. Retenir avec des bosses , les frapper momentanément sur une manœuvre quelconque jusqu'à ce qu'elle soit tournée, sans perdre de sa tension. Bosser un câble, un cordage. Bosser les huniers. || Avant un combat, on bosse pour toute sa durée les pointes d'écoutes des huniers, etc. On bosse toujours les câbles sur l'avant pour prendre le tour de bitte.
— Mettre l'ancre sur ses bois.
BOSSETIER. s. m. Techn. Ouvrier de verrerie qui soffffle la bosse . et celui qui l'ouvre après qu'elle est soufflée.
— Un des noms que prennent les fondeurs, à cause des ouvrages qu'ils font eu bosse, comme grelots, bossettes, etc.
BOSSETTE. s. f. Ornement attaché aux deux côtés du mors d'un cheval , et fait en boise. Bossettes dorées. Bossettes argentées. Murs à bossettes.
— Pièce de cuir qu'on met sur les yeux du mulet.
— Bot. Parties de certains fruits qui ressemblent aux bossettes qu'on met au bout du mors d'une bride.
— Mamm. Nom vulgaire qu'on donne aux deux tubercules qui paraissent, à l'âge d'environ six mois, sur l'os frontal du faon.
BOSSEUR, s. m. Mar. V. bossoir.
BOSSI fJoseph-Charles-Aurèle, baron de).
Né en 1758, et mort en 1823, publia, dès l'âge de dix-huit ans, deux tragédies qui eurent un grand succès. Sa réputation de littérateur lui fut surtout acquise par ses odes. Mais les maximes répandues dans la plupart de ses productions le firent éloigner de la magistrature, et l'obligèrent de voyager à l'étranger. Ayant contribué à tirer le Piémont d'une grande disette, la cour de Turin le rappela, et le nomma secréta'ue d'Etat. Après avoir été remplir plusieurs missions au nom de son gouvernement, iLtravailla activement à la réunion du Piémont ™ la France. Il remplit jusqu'à la Restauration plusieurs fonctions publiques , mais sa conduite pendant les cent jours le fit destituer en 1815. Il voyagea alors pendant quelque temps dans le nord de l'Europe, et finit par se fixer à Paris, où il est mort. Dans un poème, intitulé Oromasia, il a encadré, avec un rare talent, les principaux faits de la révolution française.
— 11 y eut un peintre du même nom, dont le principal tableau offre nne allégorie 9e la liberté italienne. On lui doit plusieurs ouvrages relatifs à la peinture. Né en 1777, il est mort en 1815.
BOS81CHB. s. m. Bot. Arbrisseau de la Nouvelle-Hollande, de la famille des légumineuses.
BO06IBB ou BOSSIE. s. f. de BoisntW de la Martimere, bolan. fr.) Bot. Arbrisseau de la Nouvelle-Hollande, de la famille des légumineuses. On croit que c'est la même que la précédente.
BOSS1ER. s. m. Tecbn. Nom de celui qui , dans 1rs salines, met le sel en tonneau.
— Entom. Verrerie. O mot est synonyme <!'■ B terrait être préféré, ètanttormé plus régulièrement de bosse.
BOSSIERE, et mieux BOISSIERE. s. f. Bot.
V. BOISSIERE
ROSSILLON. s. m. (pr. bo-çt-ion). Bot. Nom vulgaire d'un petit agaric, de couleur rousse ou dorée, à chapeau un peu en bosse ; il n'est point vénéneux.
BOSSOIR ou BOSSEUR, s. m. Mar. Chacune des deux pièces de bois qui, étant en saillie au-dessus de l'éperon, à l'avant du vaisseau, servent à y poser l'ancre pour la tenir prête à mouiller, à en faciliter le mouillage, et à empêcher par leur saillie qu'elle n'offense les membres du vaisseau en tombant lorsqu'on la jette en mer. Il y a un ou deux rouets à la tête de chaque bossoir, pour aider à tirer l'ancre quand elle est venue à pic. Les deux bossoirs. Avoir l'ancre au bossoir. Découvrir un objet par le bossoir. Mettre la misaine au bossoir.
— Bossoir de bâbord. Celui qui est placé à bâbord.
— Bossoir de tribord. Celui qui est placé à tribord.
— Bossoir du vent, bossoir sous le veni. Nom qu'on donne aux bossoirs, par rapport à leur situation à l'égard du vent régnant.
•— C'est sur les bossoirs que sont placés penaant la nnit les sentinelles qui veillent au dehors pour la sécurité du navire.
— Ouvre l'œil au bossoir. Avertissement adressé au matelot placé en sentinelle sur l'avant, pour faire attention aux navires qui passent.
— L'homme du bossoir. Nom qu'on donne à celui qui est chargé de veiller sur le bossoir. Transportez le fumeur au sein de l'Atlantique, Alors que, ranimé par la fraîcheur du soir,
11 arpente le pont de la barre au bossoir, Et jette une vapeur qui, par le vent poussée, Emporte à chaque souffle une haute pensée. (Barthélémy.) BOSSOLANT. s. m. Huissier de la chambre du pape.
BOSSON ou BOSSUM. Myth. afric. Le bon principe, chez les nègres de la Côte-d'Or , ils le supposent blanc, tandis qu'au contraire leur mauvais principe est noir.
— Titre que porte, sur la Côte-d'Or, la femme qui suit en dignité la principale de la maison.
— Un des deux jours de' fêtes particulières que les nègres ont chaque semaine, et par lequel ils désignent le jour du fétiche domestique.
BOSSON. s. m. Conchyl. Coquille du genre sabot, du Sénégal.
BOSSOYER. v. a. 1" conj. (pr. bos-soi-ié , rad. bosse}. Dans ce verbe, l'y se change en i dans toutes les personnes dont la terminaison commence par un e muet. Je bossoie, nous bossoyons, etc. Je bossoyais, etc. Je bossoierai, etc. Que je bossoie, que nous bossoyions , qu'ils bossoienl. Que je bossoyasse, etc. Produire uue bosse.
— S'élever en forme de bosse.
BOSSU, UE. adj. Celui, celle qui, par un vice de conformation, a une ou plusieurs bosses au dos ou à la poitrine. Un homme bossu par derrière et par devant.
— Zool. Se dit, en général, d'un animal qui a le dos très-convexe et en forme de bosse, comme l'ostracion bossu, l'émys bossue, le diacope bossu.
— Conchyl. Quelques coquilles ont reçu cette épithète, parce qu'elles sont comme renflées, telles sont la cythérée bossue, la bulle bossue.
— Entom. Corselet des insectes quand il est élevé et très-conyexe, comme dans quelques buprestes.
— Astron. Se dit de la partie éclairée de la lune lorsqu'elle passe du plein au premier quartier, et du dernier quartier au plein, temps pendant lequel la partie qui est dans l'obscurité est cornue, et celle qui est éclairée est élevée en bosse convexe ou bossue.
— Se dit aussi, mais rarement, d'un terrain inégal et montueux. Terrain bossu.
— On dit proverbialement qu'Un cimetière est bossu, pour exprimer qu'on y enterre beaucoup de personnes.
— Se dit aussi substantivement. C'est un bossu plein de malice. Une petite bossue. On raconta à M. le maréchal de Luxembourg, qui avait une bosse, que les ennemis l'avaient traité de petit bossu. Comment le savent-ils? repartit le maréchal, ils ne m'ont jamais vu par derrière. (Journ. de Paris, 1785.)
— Iehthyol. Poisson du genre du salmone.
— On appelait autrefois ainsi, en Tourainc, une monnaie de billon que l'on nommait à Paris sou marque.
— Prov. on dit, Utre comme un bossu, parce que les bossus sont naturellement gais. \\ A bossu la bosse. Malheur aux méchants. M Le monde est bien bossu quand il se baisse. || hteu tioii.v garde île bêle cornue ou étroite rue, de vieille femme borgne ou bossue.
— Syn. comp. nossr. BOssrÉ. \.r hnssué est l'opposé de bossu; le pr< ruer marqne enfoncement, et le second saillie, et ils peuvent se trouver en même temps sur un corps mince, si ce corps est bonue d'un côté il sera bossu de l'autre.
BOM1 Né à Paris en 1731, et
mort en 1780, « si surtout connu par son Traité Ou poème épique, qui eut autrefois une grande réputation. || Capitaine de la marine, n'est
connu que par les relations intéressantes de ses voyages dans la Louisiane. || (Jacques Le). Né en 1546; se montra un des ligueurs les plus exaltés: dans tous ses sermons il n'avait pour but que de- soulever le peup'.e contre le roi. Non content de soulever la capitale, il parcourut plusieurs villes de province et contribua puissamment à faire soulever Nantes. Aussi n'attendit-il pas que Henri IV eût pris Paris pour quitter la France. En 1591, il se retira à Rome, où il mourut en 1626 dans des sentiments de repentir et de véritable piété. BOSSIT2. s. f. Conchyl. Nom vulgaire de plusieurs coquilles. || Bossue à deux boutons. Nom marchand de l'ovuie verruqueuse. || Bossu* sans dents. Nom marchand de l'ovule bossue.
BOSSUE, ÉE. part. pass. du v. Bossuer.
S'emploie adjectivement. De la vaisselle bossuée. Une armure toute bossuée par les coups.
BGSSUEL. s. m. Bot. V. dosckl.
BOSSUER. v. a. 1" conj. Faire des bosses. 11 ne se dit qu'en parlant des bosses et des creux qu'on fait par accident à de la vaisselle, à de l'argenterie, à quelque pièce d'une armure, etc. Bosfuer des plats. Bossuer des assiettes. Bossuer une cuiller d'argent. Bossuer un casque, une cuirasse.
— se bossuer. Etre bossue. Ce plat d'argent, d'étain, s'est bossue en tombant.
BOSSUET (Jacques-Bénigne). Evêque de Meaux, et membre de l'Académie française ; né en 1627; fut un des plus éloquents orateurs du siècle de Louis XIV. Ses ouvrages les plus remarquables sont : ses Oraisons funèbres , surtout celle de Madame et celle du grand Condé ; son Discours sur l'histoire universelle, qu'il avait composé pour le dauphin, dont il était précepteur, et son Histoire des variations des Eglises protestantes. Toute sa vie il combattit cette secte, et fit plusieurs tentatives infructueuses pour ramener à l'orthodoxie les luthériens et les calvinistes. En 1682, il se montra le défenseur des droits de l'Eglise gallicane, et le régulateur de l'autorité des papes dans ses rapports avec l'autorité des rois. On lui reproche avec raison sa conduite à l'égard de Fènelon. Il mourut en 1704 à l'âge de 76 ans.
BOSSUETIQUE. adj. des 3 g. Digne de Bossuet, qui tient du sublime de Bossuet. Style bossuétique. Eloquence bossuétique. Pensée bossuétique. On dit aussi, mais plus rarement, bossuétien, enne.
BOSSUÉTISME. s. m. Doctrine, principes religieux, élévation de Bossuet.
BOSSUÉTISTE. s. m. Partisan de la doctrine et du sublime de Bossuet.
BOSSUT (Charles). Mathématicien célèbre, né en 1730, dans les environs de Lyon, et mort à Paris en 1814, a publié un grand nombre d'ouvrages scientifiques. Les plus, connus sont : son Histoire des mathématiques, qui rut un succès prodigieux, et son Cours de mathématiques, qui eut presque autant de vogue.
BOSSY. s. m. Bot. Arbre d'Afrique, produisant une sorte de prune allongée ; son écorce est sèche, son bois gras et huileux ; ses cendres sont bonnes pour le savon.
BOSTAN, autrefois COMANADK CAPPA- ROCE. Géogr. Une des plus belles villes de la Turquie asiatique, dans une plaine couverte de jardins et de villages ; elle commerce en blé avec les Turkomans. Pop., 9,000 hab.
BOSTANGI. s. m. (et. ar., bostan, jardin). On désigne sous ce nom les gardes du sérail, qui sont en outre les jardiniers et les rameurs du Grand-Seigneur. ||Plur., des boslangis.
BOSTANGI-BACHI. s. m. [et. ar., iosran, jardin, bachi, chef). Chef des bostangis, et intendant des jardins du Grand-Seigneur.
BOSTKROT, BUTZ-KOP. s. m. Mamm.
Danphiu orque.
BOSTON, fét. coït., bos, bois; ton, habitation). Géogr. Ville et port d'Angleterre, comté de Lincoln || Ville très-ancienne, l'un des ports les plus florissants de l'Angleterre dès les premiers temps de la conquête. Fabrication de toiles à voiles; fonderies de fer et de cuivre ; port avec chantiers de construction ; exportation de produits manufacturiers ; importation de bois de chanvre, de goudron, etc., très-importante ; foires pour les bestiaux. Population, 10,400 hah.
— Grande ville des États-Unis d'Amérique. Son port reçoit des navires de tontes les parties du monde. C'est la patrie de Franklin, et le lieu où commença la révolution américaine, le 21 septembre 1773. Pop. 93,400 hab.
BOSTON. s.%i. Sorte de jeu de cartes qui se joue à quatre personnes, et qui diffère prit du whist, dont il tire son origine ; aussi s'estil appelé d'abord whist bostonien. Il tire son nom de la ville américaine de Boston, et ttett qne l'emblème allégorique de l'indépendance progressive des F.tats-Lnis. Le boston est un jeu compliqué. Jouer au boston. Fane une partie de boston, un boston. || Fai re boston. Faire toutes les levées. || Le boston seul annoncé enlevé la demande de doii7e levées, et le boston sur table enlève le boston seul.
BOSTONIEN, r.\M. s. et adj. Qui est de Boston. || Qui appartient à cette ville ou à «es habitants.
UOSTRA ou BOSRA. Gcogr. Ville de la
Turquie d'Asie, dans la Syrie, aujourd'hui peu considérable, mais célèbre pir les mines magnifiques de la ville du même nom, qui fut très-florissante jusqu'aux croisade*, époque où elle fut entièrement détruite. On y voit encore de belles ruines.
BOSTRYCHE. s. m. (et. gr., B^t^o? , cheveux frisés. On a cru voir que les poils qui recouvrent la partie antérieure du corselet de ces animaux étaient fri«ès). Entom. Genre de coléoptères tétramères qui vit autour des arbres à demi morts, sous l'écorce à demi pourrie des vieux arbres et sur le bois coupé depuis quelque temps.
— Iehthyol. Genre de poissons de la Chine, fondé sur deux espèces, le bostryche chinois et le bostryche tacheté.
BOSTRYCIIIE. s. f. (et. gr., B4<np,S, boucle de cheveux). Bot. Genre de champignons, dont la plupart des espèces sont propres à l'Amérique méridionale ou aux Antilles.
BOSTRYCHIN, INE. adj. Entom. Qui ressemble à un bostryche. || bostrychins. s. m. pi. Entom. Tribu de la famille des coléoptères xylophages, qui a pour type le genre bostryche.
BOSTRYCniTE. s. f. (et. gr., a6<rcp^.o?, touffe de cheveux). Miner. Espèce d'amiante, pierre figurée qui ressemble à la coiffure d'une femme. Syn. de Prehnite.
— Entom. Groupe de la famille des xylophages.
BOSTRYCHOÏDE. s. m. (pr. bos-tri-loi-de). Iehthyol. Poisson voisin du bostryche.
— Bot. Genre de plantes.
BOSTRYCHOPODES. s. m. pi. (et. gr.,
BôaTfu)>«ç, boucle de cheveux , *-/jç, pied). Conchyl. On a donné ce nom à la classe des cirripèdes, à cause de la forme des pieds des animaux qu'elle renferme.
BOSTRYCITES. s. m. pi. Entom. Division de l'ordre des coléoptères.
BOSTRYDE. s. m. Entom. V. bostrtchin.
BOSUEL. s. m. Bot. Nom de la seule tulipe qui ait de l'odeur. || Nom d'une renoncule à double fleur.
BOSWELLIE. s. m. ( pr. bo-çué-li). Bot. Genre de la famille des burséracées, qui comprend un petit nombre d'arbres de l'Inde, produisant une résine balsamique qui découle de leur tronc. On en cultive plusieurs dans nos serres chaudes. C'est une plante de ce genre qui produit l'encens.
BOSYVORTH. Géogr. Petite ville d'Angleterre, célèbre par la bataille où Henri Tudoi défit Richard 111, qui y perdit la vie en 1485. Cette bataille mit fin aux sanglantes querelles des deux roses.
ROT. adj. sans f. (pr. bt;èt. lat., ios, bœuf). Il ne s'emploie que dans cette locution familière. Pied bot, pied contrefait, fait en forme de pied de bœuf. Avoir un pied bot
— Il se dit aussi d'un homme qui a le pied contrefait. C'est un pied bot. Les deux frères sont pieds bots.
BOT. s. m. (et. ail. boot). Mar. Sorte decha loupe sans pont dont on se sert en Amérique ||Nom qu'on donne à un gros bateau flamand ponté.
— Iehthyol. Poisson des îles Moluques, commun autour des rochers delà mer d'Amboine; il a un très-bon goût.
— Se disait autrefois pour Bout , fin , extrémité.
BOTA. s. m. Métrol. Mesure de liquide en Espagne et en Portugal ; un peu plus de 470 litres.
BOTACHIBE. Myth. Membre d'une famille sacerdotale d'Arcadie,qm descendait de Botachus.
BOTACHUS. ( pr. bo-ia-ku-cc ). Myth. Fils d'isocritus et petit-fils de l'Arcadien Lyourgue.
BOTAL ou BOTAI.LT (Léonard». Né à Ani en Piémont. Après avoir voyagé dans les Pays- Bas et en Angleterre, vint l'établir en France, sous les règnes de Charles IX et de Henri 111, dont il fut le médecin. Il avait de grandes connaissances , mais beaucoup d'exagération dans les opinions; c'est ainsi qu'il rendit universel et trop fréquent l'usage de la saignée. Il pressentit la circulation du sang, et, bien qu'on lui attribue généralement la découverte du trou de Botal, il est certain qu'il était connu de Galien , mais il a donné des notions plus exactes sur cet organe. On trouve dans la plupart de ses ouvrages, le germe de vérités que le temps a consacrées.
— TroW de Botal. Anat. Ouverture qui dan* le fœtus établit la communication entre les dru \ oreillettes du cœur.
BOTALI.IEV. KNNE. adj. Qui est dédié à Botal. Trou botallien.
BOTAMUM. s. m. ( pr. ba-ta-mom). Plomb lavé.
BOTANE. s. f. Comm. Étoffe étranger*.
BOTANEBIB, s. m. (et. pr., Bovin Bloc, vie). Entom. (ienre de coléoptères li Oléres, fondé sur une seule en èce, originaire de Cuba.
ROTANÏCON. s. m. Catalogne et descrip tion succincte des plante» d'un canton. Peu usité ; on dit plus ordinairement Flore.
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BOTANIQUE, s. f. (du gr. B«iv«i , herbel. Science qui a pour objet la connaissance , la description et la classification des végétaux. Etudier la botanique. Faire un cours de botanique. Traité de botanique. La botanique est l'étude d'un oisif et paresseux solitaire. (J.-J. Bous».) La botanique , avec ses systèmes, ne nous présente, comme l'astronomie, qu'une triste et sèche nomenclature, et que des divisions sans intention et sans but. (B. de St-P.) L'étude de la botanique est immense comme les productions de la nature qu'elle a pour objet. (Improv. fr.)
— Botanique organique. Partie de la botanique qui, considérant les végétaux comme des êtres organisés et vivants, nous décelé leur structure intérieure, le mode d'action propre à chacun de leurs organes et les altérations qu'ils peuvent éprouver, tant dans leur structure que dans les fonctions qui leur sont confiées.
— Botaniqu appliquée. Botanique étudiée dans ses rapports immédiats avec nos besoins. Elle enseigne à cultiver les plantes, à en perfectionner les qualités, à les rendre meilleures, salubres, utiles ; à convertir en aliments agréables la racine amère, la tige ou la feuille coriace ; à les disposer pour l'ornement des jardins ; à nous faire connaître l'utilité des plantes dans les arts ou l'économie domestique ; à nous indiquer les propriétés que possèdent les plantes pour combattre les maladies, etc.
— Botanique forestière. Appliquée à l'économie forestière , la botanique fait connaître les arbres qui conviennent le mieux aux forêts; les meilleurs moyens de conserver^ les graines et de les employé , la cause de 1 accroissement des arbres en grosseur et en hauteur, et les pratiques par lesquelles on peut favoriser cet accroissement ou changer la direction des arbres pour leur faire prendre les formes les plus avantageuses pour certains arts et constructions ; le rapport de l'accroissement des branches avec celui des racines ; les maladies des aibres, leurs causes, leurs symptômes, le moyen de les prévenir ou de les arrêter; enfin les différentes causes qui influent sur la végétation.
— Botanique médicale. Partie de la botanique où l'on s'occupe à rechercher les propriétés des végétaux , leur action sur l'économie animale , soit comme aliments soit comme remèdes, le moyen de remplacer par des plantes indigènes les plantes exotiques qu'il est difficile de se procurer, etc.
— Botanique agricole. Elle s'occupe surtout des végétaux destinés à la nourriture de l'homme et à ses besoins industriels; son but est d'acclimater les plantes utiles et de les mettre à la portée de tout le monde ; elle fait connaître le soin qu'exigent les plantes vivantes que l'on rapporte des voyages de long cours.
— Botanique horticulturale. Elle s'occupe spécialement de la culture des plantes potagères et de celles qui peuvent servir à l'ornement des jardins.
— Botanique industrielle. Elle fait connaître les plantes dont on peut se servir en industrie , et les soins qu'on doit leur donner pour les rendre propres aux usages auxquels on les destine.
— Botanique économique. Partie de la botanique qui recherche les plantes les plus convenables pour l'économie domestique.
— Botanique descriptive. Description des végétaux qui croissent a la surface du globe.
— Botanique classique. Elle s'occupe de l'étude des plantes citées dans les auteurs anciens.
— Botanique microscopique. Elle s'occupe de recherches microscopiques sur les plantes-
— Botanique oryctologique. Elle traite des végétaux fossiles , tant de ceux qui ont leurs congénères vivants , que de ceux qui ont disparu de la surface du globe.
— Botanique historique. Elle recherche par quelle voie la science est arrivée à son terme, et elle en fait connaître les différentes époques.
— Botanique comparée. Elle ne nous montre pas seulement les rapports d'une même plante, ou ceux du même organe dans plusieurs végétaux , mais elle nous met pour ainsi dire tout à la fois en regard les diverses pièces de deux ou de nlusieurs fleurs d'espèces différentes.
— Iconol. On l'a représentée sous la figure d'une belle femme , tenant une plume et un livre, comme s'occupant de la nomenclature des végétaux , et entourée de plantes étrangères, telles que le figuier d'Inde, l'aloès, le bananier, le palmier éventai), etc.
BOTANIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient à la botanique ; qui concerne la botanique. Le célèbre Halier avait, pour composer sa bibliothèque botanique, le secours de 21,000 volumes qui lui appartenaient, indépendamment des liVTes qu'il rencontra dans ses voyages. (Espr. des journ.) Linné en a fait un des principaux caractères de son système botanique. (B. de St-P.)
— Jardin botanique. Jardin où l'on a rassemblé une collection plus ou moins considérable de plantes exotiques et indigènes, pour faciliter l'étude de la botanique.
— Géographie botanique. Science qui recherche les faits relatifs à la distribution des plantes sur le globe, et les lois qu'on en peut déduire. On dit aussi et mieux botanique géographique.
BOTE
— Région botanique. Espace qui, si l'on fait abstraction des espèces introduites à dessein ou par hasard , offre un certain nombre de plantes qui lui sont particulières , et qu'on peut considérer comme étant véritablement aborigènes.
— Littérature botanique. Partie de la botanique qui traite des auteurs qui ont écrit sur la botanique.
DOTANISER. v. n. 1" conj. Chercher des plantes. Peu usité. || Les étudier.
— Syn. comp. botaniser. herboriser. L'usage a préféré herboriser; mais ce mot signifie plutôt Amasser, recueillir des plantes, qu'observer les progrès et la nature des végétaux. Botaniser vautmieux dans ce dernier sens.
BOTANISEUR , EUSE. s. Chercheur de plantes. Syn. inusité de Botaniste.
BOTANISTE, s. des 2 g. Celui , celle qui étudie la botanique, qui s'applique à la botanique. Dn excellent botaniste. Un botaniste célèbre. Ma chère Virginie , je ne veux point faire de toi une botaniste. (B. de St-P.)
— Épith. Studieux, exact, curieux , patient, infatigable, attentif, observateur, solitaire, matinal, doux, affable, sensible, paisible. || Périphr. Le disciple de Flore.
BOTANOCHABA. s. f. (pr. bo-ta-no-ka-ra ; et. gr. , BoTàvi) , herbe ; japà , joie). Entom. Genre de coléoptères tétramères, qui contient dix-neuf espèces de l'Amérique.
BOTANOGBAPHE. s. des 2 g. (pr. bo-tano-ora-fe; et. gr. , Bovàvri , herbe; içi<ju , j'écris]. Celui ou celle qui décrit des plantes.
BOTANOGBAPHIE. s. f. Principes de botanique, d'anatomie et de physiologie végétale.
— Ouvrage sur les principes des végétaux. BOTANOGBAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui
concerne la botanographie. Histoire botanographique. Science botanographiqué.
BOTANOLOGIE. s. f. (et. gr., Botàvi, herbe; Xo-fo? , discours). Traité raisonné sur les plantes. Syn. inusité de Botanique.
BOTANOLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne la botanologie.
BOTANOLOGUE. s. des 2 g. Celui , celle qui écrit sur les plantes.
BOTANOMANCIE. s. f. (et. gr., Botû»!, herbe; n*vxtia, divination). Divination qui se faisait par le moyen des plantes, sur lesquelles on écrivait le nom et la question du consultant. On employait à cet usage des branches de verveine, de bruyère et de figuier.
BOTANOMANCIEN , ENNE. s. Celui, celle qui prédit par le moyen des plantes.
— adj. Qui a rapport à la botanomancie. BOTANOriIAGE. adj. des 2 g. (et. gr.,
Sotovi) , herbe ; <pà-rw , je mange). Qui vit de végétaux.
— s. m. pi. Myodaires calyptérées, dont les larves vivent de matières végétales.
BOTANOPHILE. s. des 2 g. (et. gr., BoTàvt), herbe ; ?D.o{ , ami). Celui, celle qui aime la botanique. (J.-J. Rousseau.)
— Celui qui fait des collections de livres de botanique.
BOTANY-BAY. (et. ang. , botany, botanique; bay, baie). Géogr. Baie de l'Océan Pacifique , sur les côtes de la Nouvelle-Hollande, découverte par Cook en 1770. Cette contrée, dont les naturels se refusent à toute civilisation, est la Sibérie de l'Angleterre : c'est laque les Anglais déportent leurs criminels et leurs fous. Quoique cette colonie ait été transportée de suite à Port-Jackson , elle a généralement continué à porter le nom de l'emplacement qui lui avait été primitivement destiné. La population est d'environ 25,000 hab.
BOTABCHA. s. f. Art culin. Nom qu'on donne en Italie à une préparation faite avec les œufs et le sang du mugil céphale , qu'on sale fortement, après qu'on leur a fait subir un commencement de décomposition ; aussi y remarquet-on généralement la saveur et l'odeur de l'ammoniaque.
BOTABGUE. s. f. V. BOUTARGtïE. C'est chez les Provençaux la même chose que la botarcha des Italiens.
BOTAUBUS. s. m. Ornith. Nom latin d'une subdivion du genre héron, ayant pour type le butor ou héron étoile.
BOTCHE. s. m. Ichthyol. Nom d'une espèce des colopsis de la côte de Coromandel.
BOTCIIICA. Myth. pèruv. Dieu législateur et civilisateur de Cundinamarca ; il vécut deux mille ans dans la vallée d'Iraca. Il apprit aux hommes à se faire des vêtements , à se construire des cabanes, à labourer, à se réunir en société pour se défendre. Après ces bienfaits, il disparut d'une manière mystérieuse.
BOTÉCUDO. Géogr. V. BOTOCotrm.
BOTELLE. s. f. S'est dit autrefois pour Petite boîte.
BOTELLIFÈBE. adj. des 2 g. (et. lat., botellus, saucisse ; fero, je porte). Zooph. Qui porte des appendices semblables à des saucisses.
— Une éponge est ainsi appelée, parce qu'elle a des rameaux droits , tuberculeux et bouillonnes, qu'on a comparés à des saucisses.
BOTEI.I.O (don Nuno Alvarez de). Célèbre amiral portugais, né en 1624, remporta plu-
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sieurs victoires sur les Hollandais, qui disputaient aux Portugais le commerce des Indes ; en 10-28, il fut nommé gouverneur des Indes portugaises, et il avait déjà réparé les malheurs causés dans l'Inde par la lâcheté et l'avarice des généraux de sa nation, lorsque, voulant se rendre maître d'un vaisseau ennemi, un mouvement de son vaisseau le fit tomber, et il fut écrasé par le choc des deux navires.
BOTELUA. 8. f. Bot. V. bocteloua.
BOTEQUIN. s. m. Signifiait autrefois Petite barque.
IlOTEB. v. a. 1" conj. Signifiait autrefois Bouter, mettre, placer.
BOTEBEL. s. m. S'est dit autrefois pour Crapaud.
BOTEBO (Jean). Écrivain piémontais, né en 1540, et mort en 1617, est auteur de plusieurs ouvrages politiques très-estimés. Les principaux sont : De la raison d'état, ouvrage traduit dans toutes les langues ; De la sagesse du roi. On lui doit aussi plusieurs poèmes italiens.
BOTH. s. m. (pr. bo-ie). Mar. Bâtiment cabotier, qui porte un seul mât et un beaupré comme le sloop ; il en diffère en ce qu'il ne grée pas de hunier, et qu'il est ordinairement plus petit.
BOTH (Jean et André). Peintres hollandais du xvn" siècle, travaillèrent dans des genres différents, mais ils concoururent aux mêmes productions. André peignait les figures dans les paysages de son frère, et tous deux mettaient tant d'accord et d'intelligence pour se faire valoir réciproquement, qu'on ne pouvait soupçonner que leurs tableaux fussent créés par deux mains différentes.
BOTH. s. m. Ichthyol. Genre de la famille des hétérosomes, dont une espèce de la mer de Sicile est si mince, qu'on peut lire à travers son corps.
BOTHAlS ou BOTH.EUS. Un des plus anciens géographes connus. On dit qu'il avait composé en grec un Périple complet, dans lequel les distances se trouvaient indiquées par le nombre des jours et par celui des nuits. Cet ouvrage est complètement perdu.
BOTHNIAQUE. adj. des 2 g. Bot. Qui appartient à la Bothnie. Golfe bothniaque.
BOTHNIE. Géogr. Nom général de la partie de la Suède et de la Finlande située au nord de la mer Baltique : elle forme aujourd'hui deux préfectures suédoises et une province russe. Tout ce pays est encore presque inculte et couvert de forêts ; il est sillonné par une multitude de rivières ; à l'intérieur, on ne rencontre que de loin en loin de pauvres hameaux ou des cabanes isolées. Les routes sont extrêmement rares.
— Bothnie occidentale. Préfecture de Suède, dont le chef-lieu est Uméa.
— Bothnie septentrionale. Préfecture de Suède, dont le chef-lieu est Luléa.
— Bothnie orientale ou Ostro-Bolhnie. Ancienne province du grand-duché de Finlande, aujourd'hui province russe d'Uléaborg.
— Golfe de Bothnie. Golfe entre la Suède et la Russie, à l'extrémité septentrionale de la mer de Bothnie.
— Mer de Bothnie. Bras de la mer Baltique, qui s'avance vers le nord, au-delà de l'archipel d'Abo.
BOTHOA. Géogr. Village de France, cheflieu de canton, arrondissement de Guingamp, département des Côtes-du-Nord ; 2,550 hab.
BOTHOB. s. m. Pathol. Mot arabe, qui signifie Abcès aux narines. Il se disait aussi en général de toutes les tumeurs , surtout de celles qui sont avec solution de continuité. Ce mot est aujourd'hui inusité.
BOTHRIDÈBES. s. m. pi. (et. gr. B<s8piov , petite fosse; Stpti , cou). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des xylophages.
BOTHBIDIE. s. m. (du gr. B68piov , suçoir). Helmint. Genre delà famille des anorrhynques, qui a pour type le ver ténioïde, qui vit dans l'intestin.
BOTHBIMONE. s. m. (et. gr., Biîpiov, suçoir; |ju5vo5, unique). Helmint. Genre de vers intestinaux, qui a pour type une espèce découverte dans l'intestin d'une espèce d'esturgeon de l'Amérique du Nord.
BOTHBIOCÉPHALE. s. m. (et. gr., BoJptov, fossette ; xt^cA»), tète). Helmint. Genre de vers intestinaux ténioïdes, de la famille des anorrhynques, dont une espèce est parasite du canal intestinal de l'homme ; c'est le ténia large, que l'on confond souvent avec le ver solitaire. 11 acquiert habituellement trois mètres et demi de longueur.
BOTHRIOCÈRE. s. m. (et. gr., B68p_iov, fossette; xipaî, corne, antenne). Entom. Genre de la famille des fulgoriens, qui a pour type le bothriocère du Brésil.
BOTHBIOLITHE. s. f. Miner. Variété de borate calcaire.
BOTHBION. s. m. (du gr. BoOpiov, petite fosse). Chir. Ulcère creux dans la cornée; il est arrondi, peu profond et peu étendu.
BOTHBIONOPE. s. m. (et. gr., BiOpiov, fossette; noùç, pied). Entom. Genre de coléoptères tétramères, fondé sur quatre espèces de Java.
BOTUBIOPTÈRE. s. m. (et. gr., BéSpiov, fos-
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sette; «tlpov, aile). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des f arabiques. BOTHRIORHYNQUE. s. m. Entom. Genfe d'insectes.
BOTHRIOSPEBME. s. m. (et. gr., fi«pi0», fossette , <ntipi*a, graine). Bot. Genre de la famille des borraginées , comprenant trois ou quatre plantes herbacées, annuelles ou bisannuelles, indigènes du nord de la Chine. On en cultive plusieurs en Europe.
BOTHROCEPHALE. adj. des 2 g. (et. gr., Bidpov, trou ; xiç«).i, tête), fielmint. Qui porfi des enfoncements sur la tête. |j bothrocépualks. s. m. pi. Ordre de la classe des subannèlidaires, comprenant ceux dont le renflement céphalique est pourvu de fossettes plus ou moins profondes.
BOTHRODENDRON. s. m. Bot. V. botrtodenoron.
BOTHROPS. s. m. Erpét. Genre de serpents. Syn. de Trigonocéphale.
BOTHUS. s. m. Ichthyol. Genre de poissons voisin des pleuronectes.
BOTHWELL. (et. celt., both, éminence ; u-ell, château). Géogr. Village d'Ecosse sur la Clyde, où l'on remarque le château moderne des Douglas, et de belles ruines de l'ancien , autrefois l'une des principales forteresses du pays. A un kilomètre est le pont de Bothwell, célèbre par la défaite des covenanters par le duc de Monmouth, le 22 juin 1679.
BOTHWELL (James Hepburn, comte de).
Fut l'assassin de Darnley, époux de Marie Stuart, et cette princesse fut regardée comme sa complice quand on la vit le créer duc d'Orkney quelques mois après et l'épouser ensuite. Poursuivi l'année suivante parles grands seigneurs d'Ecosse, il se rendit par mer à Lerwick, et il fit le métier de pirate dans les mers du Nord ; mais bientôt attaqué et pris par des vaisseaux danois, il fut jeté dans les donjons du château de Malmay, où il mourut en 1576.
BOTHYE. s. f. Bot. Syn. de Mélastome malabathre.
BOTHYNE. s. m. (et. gr., B68uvo5, trou, fosse). Entom. Genre de coléoptères pentamères.
BOTHYNODÈBES. s. m. pi. (et. gr., B56uvsç, trou ; SipY] , cou). Entom. Genre de coléoptères tétramères, que l'on divise en deux groupes : le bothynodère mimeux est le type du premier groupe, et le bothynodère blanc le type du second.
BOTIALX. s. m. Se disait autrefois poui baril.
BOTICHE. s. f. Métrol. Sorte de grande bouteille en grès et presque ronde, dont on se sert en Espagne et dans les colonies espagnoles pour mettre de l'huile, du vîn, etc. ; elle contient trente-deux pintes de Paris.
BOTIN ou BOTON. s. m. Bot. Nom arabe du térébinthe.
BOTIUM. s. m. (pr. bo-ct-om). Pathol. Nom latin du bronchocèle.
BOTOCftCBI ou BOTOCOUDO. Géogr.
Nom d'un peuple indien du Brésil qui habite sur les limites de la province de Minas -Geraes. Les Botocoudos sont ainsi nommés d'un ornement de bois, semblable à une large bonde de tonneau (botoque en portugais), qu'ils introduisent dans la lèvre inférieure et les lobes inférieurs des deux oreilles, de manière à ce que l'une couvre le menton, et que les autres pendent jusque sur les épaules. Les Botocoudos errent presque continuellement dans les forêts, se nourrissant de gibier et de végétaux. On n'est parvenu à en civiliser qu'une petite partie, les autres sont anthropophages et font entre eux et avec les Brésiliens une guerre continuelle.
BOTON. s. m. S'est dit autrefois pour Bouton.
— Bot. V. BOSIN.
BOTONER. v. a. 1" conj. S'est dit autrefois pour Boutonner.
— v. n. S'est dit autrefois pour Bourgeonner. BOTOR. s. m. Bot. Plante d'Amboine, fort
voisine du genre dolic.
— Plante de Madagascar, qui se cultive à l'Ile de France sous le nom de pois carré. On mange ses cosses en vert.
BOTOTHYNUM. s. m. Pathol. Mot qui dans le langage obscur de Paracelse a signifié Flux de maladie.
BOTOU. s. m. Bot. Plante plus connue sous le nom de Pareira-brava.
BOTOUCHANY. Géogr. Ville de Moldavie, où se tiennent les foires les plus fréquentées du pays. Elle, fait un commerce très-actif avec la Bukovine, et même avec Leipzig et Brun, en vins, bétail, laine, miel, cire et tabac. Pop., 4,000 hab.
BOTBES ou DESERTES, s. f. pi. Techn.
Forces des tondeurs de draps.
BOTRES. Myth. Ayant mangé d'une victime offerte à Apollon, il fut tué par Eugnorus, son père, et Apollon le métamorphosa en un oiseau appelé éropus par les anciens.
BOTRIE. s. f. (mot altéré de Bo-tp'j;, grappe). Bot. Arbrisseau grimpant des Indes , à fruits mangeables, et à fleurs disposées en longues grappes.
BOTROBATYS. s. m. Entom. Genre de coléoptères tétramères, fondé sur quatre espèces.
BOTROPHIS. s. m. (et. gr., 6otPo; , grappe.
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ïipiç , serpent, par allusion à la forme de l'inflorescence). Bot. Genre de la famille des renonculacées, qui ne comprend que deux espèces, dont l'une, le botrophis rameux, est cultivée dans tous les jardins, et est indigène de ."Amérique septentrionale , où elle habite les montagnes boisées du Canada et de la Floride.
BOTRU9SE. s. f. Nom qu'on donnait autrefois à une sorte de viande épicée.
BOTRYADÉIVIE. s. f. (et. gr., pv>p'j5, grappe; iSr,: , glande). Bot. Syn. du genre myriachis.
BOTRYCARPE. s. m. Bot. V. botryocarpe.
BOTRYCÈRE. s. m. (et. gr., Bô-tpu;, grappe; «tfaç , corne). Bot. Genre de la famille des anacardiacées, qui a pour type une espèce unique du Cap, qui est cultivée dans nos serres tempérées.
BOTRYCHIEN. s. m. (dimin. de Bivpus, grappe). Bot. Genre de fougères, de la tribu des ophioglorsées, qui a pour type le botrychien lunaire, croissant dans toute l'Europe, et surtout aux environs de Paris.
BOTRYDINE. s. f. (du gr. BotPOÎ«v , petite grappe). Bot. Genre de la tribu des nostocindes. Les plantes de ce genre croissent sur la terre humide et sur les mousses décomposées, sur les coteaux ombragés, parmi les rochers.
BOTRYDIOIV. s. m. (et. gr., BoxpOSiov , petite grappe). *Bol. Syn. de Dasyclade. |]Syn. d'Hypogastre. ||Syn. de Teloxys.
BOTRYITES. s. m. Alch. Matière en forme de grappe, que les alchimistes retiraient de la partie supérieure de leurs fourneaux.
BOTRYLLACÉS. s. m. pi. V. botrtllaires.
BOTRYLLAIRES. s. m. pi. (pr. lo-tril-ltre). Zooph. Ordre de la classe des tuniciers, qui renferme les animaux de cette classe qui sont toujours réunis, et constituent une masse commune, ils on,t pour type le genre botrylle.
BOTRYLLES. s. m. pi. ( pr. bo-tri-le).
Zooph. Genre d'animaux mollusques, sans coquilles, agrégés et fixés.
BOTRYLLIDES. s. m. pi. Syn. de Botrylliens.
BOTRYLLIENS. s. m. pi. Zooph. Famille d'ascidies composées, comprenant les deux genres botrylles et botrylloïdes.
BOTRYLLOÏDE. adj. (du fr. botrylles, et du gr. «i$o; , forme ). Qui est de là nature des botrylles. || botrvlloïdes. s. m. pi. Zooph. Genre de botrylles, dont les clcaques se continuent dans la masse commune qui les soutient sous la forme de canaux intérieurs de chaque côté desquels les individus se trouvent rangés en séries linéaires.
BOTRYOC/UirE. s. m. (et. gr., Bivpu,- , grappe ; xapno? , fruit). Bot. Genre de la famille des algues, qui a pour type la délessérie botryocarpe. || Sous-genre synonyme de la section des ribésies.
BOTRYOCÉriIALES. s. m. pi. Helmint.
Genre de vers intestinaux, dont 1 espèce la plus souvent observée est celle que l'on trouve dans les intestins de l'homme.
BOTRYOCIIÈTE. (et. gr., BfrMtrç, grappe; Xa'ni) , chevelure). Myth. Dieu à la chevelure ornée ou formée do grappes de raisin. Surnom de Bacchus.
BOTRYODEXDRON. s. m. (et. gr., B<5tp;J;, grappe; S4vjp»v, arbre). Bot. Genre de la famille des araliacées, qui ne comprend que deux espèces, découvertes dans l'île de Norfolk et dans celle de Taïti.
BOTRYOGÈNE. s. m. ( tVt. gr., Bovpu; , grappe; rlvo; , naissance). Miner. Sulfate de fer rouge qu'on trouve en concrétions dans les mines de Fralsban en Suède.
ROTRYOÏOE. adj. des 2 g. (et. gr., Boto^s , grappe de raisin ; tÛoç, ressemblance). Hist. nat. Qui a la forme des grains disposés comme ceux d'une grappe de raisin.
— Miner. Se dit d'un minéral ayant la forme de grains qui imitent une grappe de raisin par leur disposition. Chaux boratee siliceuse botryoïde.
— Bot. Se dit d'une plante cryptogame, la lépraire botryoïde, qui a ses globules disposés presque en forme de chapelet.
— Zooph. Se dit d'une éponge rameuse, dont les lobules sont ovales et diffus.
— s. m. pi. Genre d'oursins.
BOTRYOI ITIIE. 8. f. (et. gr., Bo-tp'js , grappe de raisin; lUJoç , pierre). Miner. Un des noms de la dotolithe concrétionuéu.
BOTRYOrTÉRIS. s. m. (et. gr. , Bi-rpuç, me, -tiptï , fougère). Bot. Genre synonyme ri'Ilelminthostachys.
BOTRYORHYNOUE. s. m. Entom. Genre d'insectes établi aux dépens des botryocé-' phnles.
BOTRYOSrORK. s. m. Bot. Syn. de Stachylide.
BOTRYrE. ». m. I3ot. Genre de fougères nlus connu sous le nom de botrychiens.
BOTItYS. s. in. Pot. Plante annuelle, aromatique, espèce de patte d'oie ou d'ans. qui possède des propriétés stimulantes tresenerg'ques. ||Od donne aussi quelquefois ce nom a l'ansérine du Mexique. || Espèce do germa n :
HOTRY TE ou IIOTRYOÏDE. i. f. (du gr.
É0"f'<> 8'aPP")- Alehira. Espèce de nadmie
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brûlée qui ressemble à une grappe de raisin. || Pierre précieuse.
BOTRYTELLE. s. f. (du gr. BévpUî , grappe). Bot. Genre formé sur une variété de l'ectocarpe siliculeux.
BOTRYTIDE. s. f. Bot. Genre de moisissures.
BOTBYTIDÉ. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une botrytis. || botrttidées. s. f. pi. Tribu de l'ordre des mucédinées, qui a pour type le genre botrytis.
BOTRYTIS. s. m. (du gr. B^pu? , grappe). Bot. Genre de champignons qui croissent sur les matières animales ou végétales en fermentation.
— Miner. Calamine artificielle.
BOTTA. (Joseph-Guillaume). Célèbre historien italien, né en 1776, mort en 1837, figure au premier rang des écrivains contemporains. La grâce et l'intérêt de sa narration l'ont fait comparer à Tite-Live, à l'école duquel il se rattache. Ses principaux ouvrages sont : Histoire de la guerre de l'indépendance de l'Amérique ; Histoire d'Italie de 1784 à 1813; Histoire d'Italie jusqu'en 1789, pour faire suite à celle de Guichardin.
BOTTAGE. s. m. Coût. Droit prélevé autrefois par l'abbaye de Saint-Denis sur tous les bateaux qui passaient sur la Seine, depuis le 9 octobre jusqu'au 30 novembre.
BOTTAIXA (Jean-Marie). Peintre italien, né en 1613, mort en 1644, parvint à imiter si bien le style de Raphaël, qu'on le surnomma Raphaellino.
BOTTANNE ou BOTANE. s. -f. Comm.
Sorte d'étoffe de fabrique étrangère, dont il se faisait un assez grand commerce à Lyon.
BOTTE, s. f. (ducelt. lottel, botte, faisceau, ou bott , 1 roussailles). Assemblage de plusieurs choses de même nature liées ensemble. Botte de paille. Botte de foin. Mettre du foin en bottes. Lier des bottes. Bottes d'échalas. Bottes d'allumettes. Bottes de raves. Bottes d'asperges. Botte de céleri. Bottes d'ognons.
— Bot. Amas de fleurs et de fruits disposés en gros paquets. Les fleurs du millet naissent par bottes. Dans ce cas, il vaut mieux dire en particule ; mais ce mot ne convient point aux racines , qui , étant rassemblées plusieurs ensemble, sont dites Racines en botte. Les racines decette plante naissent en botte. Leur assemblage forme une espèce de botte, de paquet.
— Comm. Petits rouleaux qui pendent à l'étalage de quelques marchands. || Botte de soie. Assemblage de plusieurs écheveaux de soie liés ensemble. Une botte de soie. Marchand de soie en bottes. |] Botte de chanvre. Paquet de chanvre du poids de 75 kilogr. 1 1 Botte de mouchoirs. Paquet de mouchoirs des Indes qu'on vend au Caire. || Botte de parchemin. Cahier de 36 feuilles de parchemin liées ensemble. || Botte de bordures. Une douzaine de feuilles de hêtre liées ensemble et préparées pour les boisseliers. || Botte de seaux. Paquet de six corps de seaux tels qu'ils sortent de la forêt , et de la première main.
— Se dit encore familièrement d'une grande quantité de plusieurs choses. Une botte de lettres. Une botte de paperasses. J'ai une botte de papiers à examiner.
— Syn. comp. botte, paquet. Botte, assemblage un peu considérable de choses de même nature, destinées au même usage, et liées ensemble dans un certain ordre. Paquet, assemblage de plusieurs choses de même nature ou de nature différente, attachées ou enveloppées sans ordre ou avec ordre, et destinées à des usages différents.
BOTTE, s. f. (du celt. botes, bottas, soulier; plur. botesen, formé de bot, pied , et de tech ou tés, cacher). Chaussure de cuir qui recouvre le pied, une partie de la jambe, et quelquefois même une partie de la cuisse. Les bottes étaient inconnues aux anciens , et l'usage ne s'en est introduit que dans nos temps modernes. Elles varient singulièrement pour la forme, la dureté, et le cuir qu'on choisit pour les préparer. C'est une chaussure moins désavantageuse que les souliers : d'abord, elles protègent mieux le pied contre l'humidité ; ensuite, elles mettent la jambe à l'abri des injures extérieures; en outre, les pieds s'y tiennent plus à l'aise, moins gênés que dans les souliers, pourvu qu'on ait soin de ne pas les choisir trop étroites à la hauteur du mollet, et qu'elles soient d'un cuir souple. De grosses bottes. Bottes fortes. Bottes molles. Bottes de cavalerie. Bottes de hussard, de cuirassier. Bottes à l'anglaise, à la russe, à la hussarde, à l'écuyère. Bottes à genouillère. Bottes à revers. Le revers, la tige, le pied, la semelle, le talon d'une botte. Bottes de vache. Bottes de roussi. Bottes de maroquin. Bottes de campagne. Bottes de chasse. Bottes de courrier, de postillon. Buttes noires, jaunes, rouges. Une paire de bottes. Remonter ressemeler des bottes. Essayer des bottas. Mettre ses bottes. Etre en bottes. Oter ses bottes. On prend ordinairement des bottes pour monter à cheval. Bottes a éperons. Cirer des bottes. Autrelois ou graissait les bottes au lieu de les cirer. Charles VII, roi de France, était si pauvre à son avènement au trône, qu'un bottier ne voulut pas lui faire crédit d'une paire de bottes qu'il lui avait envoyée. (Mézer.) Conrad 11, élu roi d'Allemagne, était d'une libéralité peu commune : un gentilhomme ayant perdu une jambe à son service reçut de lui au-
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tant de pièces d'or qu'il pouvait en entrer dans sa botte. (Improv. fr.) Don Carlos était d'une humeur si bizarre, que son cordonnier lui ayant fait des boites trop étroites, il les fit mettre en pièces et fricasser, puis il força le malheureux bottier à les manger. (Encyclopediana.) Les bottes trop serrées, et d'un cuir trop ferme, empêchent la jambe de se développer, et durcissent singulièrement les parties sur lesquelles elles pressent. (Rostan.)
— Relativement à leur forme, on en distingue cinq espèces principales : 1° les bottes à la française ou à l'écuyère, dont la tige est molle, aussi large du haut que du bas, et qui se termine par une large genouillère dans laquelle le genou se trouve engagé ; 2" les bottes demifortes , qui ne diffèrent des précédentes que parce qu'elles sont d'un cuir plus dur et enduit d'une matière résineuse; 3" les bottes fortes, telles que celles qui servent aux postillons, et qui, par leur épaisseur et leur solidité, sont incapables de se fléchir dans aucun sens ; 4° les bottes à la hussarde , dont la tige , médiocrement épaisse, présente autant de largeur partout, et porte quelquefois des plis sur le coudepied; 5° les bottes à l'anglaise ou à revers, qui, plus étroites vers le bas de la jambe, s'élargissent au mollet, où elles sont recouvertes d'une pièce de cuir surajoutée et diversement colorée. A ces différentes espèces on peut encore ajouter les bottes de cureurs dégoûts, qui enveloppent même la cuisse.
— Fam. Prendre la botte. Se mettre en état de monter à cheval et de partir. Cette phrase s vieilli.
— Fam. Oit va la botte? Où allez-vous? Vieux.
— Fig. et fam. Prendre ses bottes de sept lieues. Se disposer à marcher, à voyager rapidement, par allusion au personnage de l'ogre, dans le conte du Petit Poucet.
— Prov. Il y a laissé ses bottes. Il n'en est pas revenu , il y est mort. Ce proverbe vient de ce que autrefois il n'y avait que les nobles ou chevaliers qui allassent à la guerre avec des bottes, et que souvent ils ne revenaient pas de ces expéditions dangereuses.
— Fam. Acculer la botte de quelqu'un. Lui faire des révérences, des soumissions.
— Prov. et fig. Graisser ses bottes. Se préparer a partir pour un voyage ; et, dans un sens plus figuré, se disposer à mourir. Cet homme est plus malade qu'il ne pense ; il faut qu'il graisse ses bottes. || Graissez les bottes d'un vilain, il dira qu'on les lui brûle. Un avare, pour se dispenser de la reconnaissance, se plaint même des services qu'on lui rend ; et, dans un sens plus étendu, on ne reçoit ordinairement que des reproches ou des marques d'ingratitude pour les services qu'on rend à un malhonnête homme. || Mettre du foin dans ses bottes. Amasser beaucoup d'argent dans un emploi, y bien faire ses affaires, par allusion au temps où l'on portait des souliers d'autant plus longs qu'on était d'un rang plus distingué. Un grand seigneur était alors obligé de remplir le vide de ses souliers ou de ses bottes avec du foin ou de la paille.
— Fam. Je ne m'en soucie non plus que de mes vieilles bottes^Je ne m'en soucie nullement.
— Prov. et fig. A propos de bottes. Sans motif raisonnable, hors de propos. Il dit des injures à propos de bottes. 11 se fâche à propos de bottes. On attribue l'origine de ce proverbe à un seigneur de la cour de François 1" qui, venant de perdre un procès considérable, dit au roi que la cour l'avait débotté. (Il avait été débouté, en latin barbare deboiare.) Le roi rit de cette plaisanterie, et réforma l'usage de plaider en latin, ce qui excita le mécontentement des praticiens , qui crurent faire une grande critique de l'ordonnance, en disant qu'elle était venue à propos de bottes.
— Un jeune officier fit un jour une application assez heureuse de cette locution. Ayant paru dans une revue sans avoir ses bottes, son général après le lui avoir reproché, ajouta : Que diriez-vous si je vous envoyais aux arrêts'/— Je dirais, mon général, que vous m'y envoyez à propos de bottes.
— Ordre de la boite. Hist. Ordre militaire qui fut établi à Venise vers le milieu du xvi* siècle.
— Manég. Morceau de cuir qu'on attache à un cheval & l'endroit où il se coupe. || Serrer la botte. Serrer les jambes contre les flancs du cheval pour l'exciter à avancer. || Ce cheval va à la botte. Il se défend du cavalier qui le monte, en tâchant de le mordre à la jambe.
— Fig et fam. C'est un homme à qui il ne faut pas trop se jouer, il va d'abord a la botte.
Il est accoutume à faire des réponses piquantes aux plaisanteries les plus douces. Cette phrase a vieilli.
— Tecnn. Espèce de petit marchepied attaché au brancard des berlines, sur lequel on appuie le pied pour monter. || Marchepied à l'aide duquel on montait dans un carrosse ; on ne l'a conservé que dans quelques carrosses de cérémonie, où il est environné d'un cuir qui garantit contre la boue. || Manuf. s. m. pi. Espèce de forces pour donner la dernière tonte au droguet.
— Fig. et fam. Se dit de la terre qui s'attache aux pieds, à la chaussure, quand on marche dans un terrain gras et humide, et de la neige qui s'attache de la même manière aux talons des souliers. Co terrain est si gras,
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qu'on ne peut s'y promener sans en rapporter des bottes.
— Partie d'une manche fermée qui est la plus voisine du poignet.
— Métrol. Mesure italienne de capacité pour les liquides. La botte contient 16 barils. || La botte de Sicile renferme 32 barils. || En Angleterre, la botte contient 504 pintes de Paris ; en Portugal, elle est de 67 à 68 veltes; celles d'Espagne ne sont pas aussi grandes. || Se dit à Aix d'une tonne d'huile qui contient de 550 à 600 kilogr. || Autrefois, Outre de cuir, plus large par le haut que par le bas, renfermant du vin ou d'autres liquides. Une botte de cidre une botte de vin d'Espagne.
— Art milit. Botte ou boite de banderole de drapeau. Douille fermée d'un côté par un fond, et destinée à recevoir et à supporter l'extrémité inférieure de la hampe du drapeau. |) La botte à étendard et la botte à lance ne ditfèren' de la botte à drapeau qu'en ce qu'elles sont attachées à l'étrier de droite de la selle.
— Mar. Nom général de toutes les futaille? qu'on embarque, lorsqu'elles contiennent plu? d'une barrique. || En botte. Se dit des futaille' en fagots. Des embarcations démontées sont ep bottes , réunies en faisceau. On conserve des pièces à l'eau en bottes dans leurs cercles df fer; des membres de canots, etc. || Tuyaux df plomb des lieux d'aisance, qu'on nomme auss' chausses de bouteilles.
— Chass. Large collier de cuir avec leque1 on mène le limier au bois. || Avaler la botti au limier. Lui ôter son collier pour le laisseï aller en liberté. Le limier arale la botte lui même, lorsqu'il s'en débarrasse en la faisan passer par-dessus les oreilles. || Etui suspendu par une bricole, qù se porte le fusil quand or chusse à cheval.
— Agric. Nom vulgaire du charançon du blé
— Se disait autrefois pour Crapaud.
— Escr. s. f. Coup que l'on porte avec ur fleuret, ou avec une épée, a celui contre qu l'on se bat. Porter une botte. Allonger un* Dotte. Parer une botte. Esquiver une botte Une botte franche. Serrer la botte. Botte mar quée. Botte diguée. || Botte secrète. Manière particulière de porter un coup d'épée a sor adversaire. || Appuyer la botte. Appuyer lf fleuret sur le corps de son adversaire aprèf l'avoir touché.
— Fig. et fam. Pousser, porter une botte à quelqu'un. Lui faire une demande indiscrète embarrassante, ou une objection pressante, une attaque imprévue. Elle lui a porté une botte à laquelle elle ne s'attendait pas. On l'a attaqué sur le paradoxe qu'il avançait, et on lui a porté de rudes bottes.
— Desservir quelqu'un par des discourt ou par des actions qui lui nuisent. On lui a porté une vilaine botte, une terrible botte, en révélant ce fait au ministre. 11 ne sut comment parer cette botte.
BOTTÉ, ÉE. part. pass. du v. Botter. S'emploie aussi adjectiv. Vous êtes bien botté. Lei Chinois sont toujours bottés, et lorsqu'on leur rend visite, si par quelque accident ils se trouvaient sans bottes , ils font attendre les gens pour les aller prendre. (Trév.)
— Prov. et fig. C'est un singe botté, il a l'air d'un singe botté. C'est un homme petit , mal fait, embarrassé dans son accoutrement.
— On appelait autrefois un vilain botté un homme de ville qui avait des bottes , parce qu'autrefois il n'y avait que 'es nobles allant a la guerre qui pouvaient en porter.
— Fig. Il faut être toujours botté et prêt à partir. (Montaigne.)
BOTTEAU. s. m. Petite botte de foin.
BOTTELAGE. s. m. Agric. Action de lier en bottes du foin, de la paille , etc. Le bottelage coûte tant le cent.
— Techn. Opération qui consiste à redresser les verges de fer, et à les serrer par des liens
BOTTELÉ, ÉE. part. pass. du v. Botteler. S'empl. adjectiv. Foin bottelé, paille bottelée.
BOTTELER. v. a. 1" conj. Dans ce verbe on double la lettre / dans tous les temps où elle est suivie d'un e muet. Je bottelle, tu bot telles' il bottelle, nous bottelons. Jebotlelai. Je botlrllerai. Que je bottelle, que nous bottelinns. Qui je bottelasse , etc. Lier en bottes. Botteler du foin. Botteler de la paille. Botteler des raves, des asperges, etc.
— S'emploie aussi absol. Vous ne savez pas botteler.
— se botteler. v. pron. Être bottelé. Celte paille se bottelle difficilement.
BOTTELETTE. 8. f. (dimin. .le botit).
Econ. rur. Petite botte de foin, de paille, etc.
BOTTEI.EUR, EUSE. ». Celui, elle qui fait des bottes de foin, de paille. Payer des botteleurs.
BOTTEI.OIR. s. m. Agric. Instrument qui sert à réunir les asperges en bottes d'égale dimension.
— Autre instrument que l'on emploie pour faire le bottelage du foin, etc.
BOTTER, v. a. 1" conj. Pourvoir quelqu'un de bottes, lui faire des boit. s. Botter un régiment de cavaletie. Quel est le cordonnier qui vous botte?
— Mettre de» boite» à quelqu un. VenoT m« botter.
— S'emploie aussi absol. Ce cordonnier botU bien, botte mal
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sk botter. Mettre ses bottes soi-même.
Bottez-vous promptement, et montes à choyai. Je Tais me botter.
Cet homme se botte bien , se botte mal.
Cet homme porte ordinairement des bottes bien faites, mal faites.
— Fi», et fam. Amasser beaucoup de tirre on de neige autour de ses pieds, en marchant dans un terrain gras et humide ou couvert do neige. On ne saurait se promener dans ce jardin qu'on ne se botte. Dans ce cas on dit aussi, qu'un cheval se botte.
BOTTEIUE. s. f. Atelier, boutique de bottier. || Art du bottier. || Commerce de bottier. La botterie va mal aujourd'hui. H Magasin où l'on serre les bottes militaires.
BOTT1ÉENS. s. m. pi. Hist. anc. Habitants d'une ancienne colonie d'Athènes.
JIOTTIÉIES. s. f. pi. Hist. anc. Fêtes célébrées par les Bottiéens pour éterniser le souvenir de leur origine.
BOTTIER, s. m. Cordonnier qui fait des bottes ou des bottines.
BOTTIÈRE. s. f. Femme d'un bottier.
EOTTIFIER (SE), v. pron. Mettre ses bottes. Le jeudi se bonifièrent, Et pour faire accord s'en allèrent.
(Courrier burlesq. de Paris.)
BOTTILLON, s. m. (pr. bo-ti-t-on). Econ. rur. Petite botte de racines ou d'herbes que l'on apporte au marché.
BOTTINE, s. f. (dimin. de botte). Petite botte d'un cuir fort mince, qui couvre le pied et les chevilles jusqu'au mollet, où elle se termine; elle était déjà en usage chez les acteurs et les guerriers romains. Les anciens portaient aussi à l'armée des bottines ouvertes ou des plaques de métal qui protégeaient le devant de la jamhe , et s'attachaient par derrière , comme celles de carton qu'on emploie encore aujourd'hui pour se mettre à l'àbri de la trop grande ardeur du feu des cheminées. Ces bottines, appelées par les Grecs cnémides, furent appelées jambaris dans le moyen âge , et elles étaient presque toujours faites de cuir; fl y en avait cependant de cuivre et d'étain, de fer, et même d'argent.
— Chir. Certaines chaussures, semblables à de petites bottes , qui sont munies de courroies . de ressorts et de boucles, et qui servent à corriger les vices de conformation du pied ou de la jambe. Les pieds de cet enfant se contournent, il faut lui mettre des bottines.
— Techn. Nom que les boyaudiers donnent a des pièces de cuir qu'ils attachent au-dessus du coude-pied quand ils travaillent les boyaux, afin d'empêcher l'eau et l'ordure de pénétrer dans leurs souliers.
BOTTIONÉE. s. f. Bot. Syn. de Trichopétale.
BOTUA. s. f. Bot. Plante médicinale, plus connue sous le nom de pareira brava.
BOTUS. s. m. Chim. Syn. de Cucurbite.
BOTYDES. s. m. pi. Entom. Tribu de lépidoptères nocturnes, appartenant à la famille des pyraliens.
BOTVS. s. m. Entom. Genre de papillons nocturnes , dont les chenilles se tiennent cachées dans l'intérieur des feuilles, qu'elles roulent en cornet , et où elles se changent en chrysalides. La plupart des botys à l'état parfait se trouvent dans les prairies et dans les endroits ombragés et humides , quelques-uns seulement préfèrent les lieux secs et élevés.
BOTYTES. s. m. pi. Entom. Groupe de lépidoptères nocturnes, de la tribu des botydes et de la famille des pyraliens.
BOTZARIS. Famille grecque, originaire de la tribu des Souliotes. Les membres les plus célèbres de cette famille sont : Georges, qui commanda les Souliotes dans leurs premières guerres contre Ali-Pacha; Marc, qui, en 1820 se rendit assez redoutable pour forcer les Turcs à traiter avec lui d'égal à égal , et à conclure nn armistice, bientôt rompu, ce qui lui fournit l'occasion de se distinguer par de nouveau! succès, mêlés de* quelques revers. Il fut tué en 1823, à l'âge de 23 ans.
BOTZEN. Géogr. Ville du Tyrol que l'on appelle aussi Botzano. Fille est renommée pour la bonté de ses vins et pour ses foires, qui attirent un grand nombre d'Allemands, de Suisses et d'Italiens ; 8,000 hab.
BOU. s. m. Bot. Sorte de thé. || Nom vulgaire du figuier sauvage , dans quelques parties méridionales de la France.
BOUAICHELLE. s. f. Se disait autrefois pour Jeune fille. || Servante.
BOTOAIS. s. m. (pr. boue). Mar. Nom donné »ur les côtes de la Jamaïque à des mousses qui servaient de chirurgiens sur les bâtiments des nciens flibustiers.
BOUABO. s. m. Techn. Sorte de marteau dont on se servait autrefois pour bouarder les monnaies.
BOUARDÉ , ÉE. part. pass. du v. Bouarder. S'emploie aussi adjectiv.
BOUARDER. v. a. 1" conj. Techn. Frapper aTec le bouard.
BOUATE. s. m. Bot. Plante des Indes, dont toutes les partie» ont une très-grande amertume. On s'en sert en médecine pour la guérison des
fièvres.
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BOUAYAs. m. lchthyol. Poisson des lies Moluques, d'un fort bon goût, qui vit asses longtemps hors de l'eau.
BOUAYE. (pr. bout). Géogr. Chef-lieu de canton, arroud. de Nantes (Loire-Inférieure) ; 1,300 hab.
BOUBAK. s. m. Mamm. Quadrupède dePologne, espèce de marmotte.
BOUBIL. s. m. (ét.angl., booby, fou). Ornith. Subdivision du genre des fous.
BOUBIL, s. m. Ornith. Oiseau aquatique de l'Amérique. || Oiseau de la Ch.ae, du genre merle.
BOUBON. s. m. S'est dit autrefois pour Bubon, tumeur. V. bubon.
BOUBOU, s. m. (et. mal., boubou, nom générique des coucous à Sumatra). Ornith. Genre formé sur une espèce delà famille des coucous, habitant Java et Sumatra.
BOUBOUT ou BOULBOUL. s. m. Ornith.
Nom vulgaire de la huppe.
BOUBOULER ou BUBULEB. v. n. l"eonj.
(du lat. bubo , hibou). Crier à la manière du hibou.
BOUC. s. m. (et. lat. barb., buccus). Mamm. Animal à cornes, qui est le mâle de la chèvre. On ne lui donne ce nom que lorsqu'il est parvenu à l'âge adulte. L odeur désagréable du bouc est passée en proverbe , et cette odeur s'étend à sa chair comme à sa peau. Cependant, en Espagne, pour transporter le vin, on se sert d'outrés de peau de bouc. La chair du bouc est dure et difficile à digérer. Bouc puant. Une peau de bouc. Les cornes d'un bouc. La barbe d'un bouc. Du plus habile chantre un bouc était le prix. (Boil.) L'époux voluptueux de ce troupeau lascif, Le bouc suit avec peine et traîne un pas tardif.
ROSSET
— Puer comme un bouc. Sentir très-mauvais. || Lascif comme un bouc.
— Bien que ce mot ne puisse figurer dans la haute poésie et dans le discours oratoire, on peut s'en servir quand on sait le placer à propos. Racine s'en est servi dans Athalie : Quel fruit me revient-il de tous vos sacrifices ? Ai-je besoin du sang des boucs et des génisses?
(Racine.)
— Prov. Si la barbe le sens accuse, bouc et chèvres moult sages sont. || Rarement est et peu souvent vieux bouc sans barbe.
— Par extens. Peau de bouc pleine d'huile ou de vin. Un bouc d'huile. Un bouc de vin.
— Fig. Homme malpropre et puant.
— Fig. et fam. Barbe de bouc. Barbe d'un homme, lorsqu'il n'en a que sous le -menton. Il a une barbe de bouc, une vraie barbe de bouc.
— Par extens. La personne même qui porte cette sorte de barbe. Les vilaines barbes de bouc sont toujours en querelle. (D'Ablanc.)
— Pêch. Mâle du spare mendole et du boulerot qui ont la chair mauvaise et d'une odeur désagréable.
— Dans la Bible, Bouc émissaire. Bouc que l'on chassait dans le désert, après l'avoir chargé des malédictions qu'on voulait détourner de dessus le peuple. V. àzaz».
— Se dit figur. et fam. en parlant d'un homme sur lequel on fait retomber les torts des autres. Ils l'ont pris pour leur bouc émissaire.
— Dans l'Evangile, les boucs signifient les méchants, les réprouvés. Au jour du jugement, Jésus-Christ séparera les agneaux, les brebis d'avec les boucs. Il séparera les bons d'avec les méchants, les élus d'avec les réprouvés. Si Jésus-Christ paraissait dans ce temple pour nous juger, pour faire le terrible discernement des boucs et des brebis. (Mass.)
Quand Dieu viendra juger les vivants et les
[morts, Et des humbles agneaux, objet de sa tendresse. Séparera des boucs la troupe pécheresse. (Boil.)
— Myth. Les boucs étaient en grande vénération chez les habitants de Mendès, en Egypte. En général, les Egyptiens n'immolèrent jamais de boucs, parce qu'ils représentaient leur dieu Pan avec la face et les jambes de bouc. Sous le symbole de cet animal, ils croyaient adorer le principe de la fécondité de toute la nature, exprimée par le dieu Pan. Chez les Grecs, ou immolait le bouc à Bacchus , comme destructeur des vignes. Le bouc était une monture assez ordinaire à Vénus, surtout à la Vénus populaire; et la Vénus marine allait sur les ondes portée par un bouc marin. En France, on croyait autrefois que le bouc servait de monture aux sorcières lorsqu'elles se rendaient au sabbat, et que le diable s'y faisait adorer sous la forme d'un bouc.
— Hist. Nom que prirent les seize Zurichois qui se signalèrent dans la guerre de Zurich contre les cantons confédérés, de 1442 à 1450.
— Astron. Nom donné, dans quelques anciens catalogues, à la constellation du Capricorne, et quelquefois à la belle étoile de la ChèvTe.
— Hydraul. Poulie garnie de cornes de fer, qui fait monter et descendre une chaîne sans fin. || Dans une grosse forge, grande roue à eau traversée par un arbre qu'elle fait mouvoir.
BOUC. Géogr. Ile située dans le département des Bouches-du-Rhône, au point où l'étang de Caracte communique avec la Méditerranée.
BOUCACIIARD. s. m. Chanoine régulier
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réformé, ainsi appelé de la maison de Boucachard, où commença cette réforme.
BOUCAGE. s. f. Bot. Plante ombellifère, qui produit l'unis vert, dont on se sert en médecine, dans la confection de plusieurs liqueurs et de quelques pâtisseries. En Italie, on en met quelquefois dans le pain. On extrait de l'anis, par distillation, une eau et une huile blanche, possédant les mêmes propriétés que l'anis, et servant aux mêmes usages. On peut aussi tirer, par expression, de l'anis, une huile verdâtre d'une forte odeur, douée des mêmes propriétés que la blanche, mais moins énergique et moins pure. || Cette plante est aussi connue sous les noms de Boucqueline, persil de bouc, pimprenelle saxifrage, pimprenelle blanche.
BOUCAIIU. adj. Se disait autrefois d'une personne qui n'avait pas dansé au bal. Elle a été boucahu.
BOUCAIGE. s. f. Coût. Redevance sur les vignes qui ne sont pas tenues en fiefs
BOUCAN, s. m. (rad. bouc; les bouquetins ayant été les premiers animaux fumés de cette manière). Lieu où les sauvages d'Amérique fument leurs viandes.
— Gril de bois sur lequel il» les fument et les font sécher.
— Bâti delà claie rempli de fumée, pour faire la cassave, ou la farine que l'on tire de la racine de manioc.
— En quelques ports de Normandie, on disait d'un lieu ou il fume beaucoup, C'est un vrai boucan. Il y fume comme dans un boucan.
— Art culin. Boucan de tortue. Préparation que l'on fait subir à la tortue pour l'assaisonner et la faire cuire en forme de pâté.
— Lieu de débauche. En ce dernier sens, c'est un terme bas et malhonnête.
— Pop. Bruit, vacarme. En apprenant cette nouvelle, il fit un boucan ! C'est un boucan à ne pas s'entendre.
— S'emploie aussi adjectiv. Bois boucan. Bois vieux, vermoulu.
BOUCANÉ, ÉE. part. pass. du v. Boucaner. S'empl. adjectiv. Il venait de quitter la natte où figuraient encore les bananes boucanées pour le repas, quelques herbes cuites et des crabes. (Rog. de Beauv.) On a trouvé que ces filets de poissons ainsi boucanés étaient d'un goût si exquis, qu'on les mange habituellement sans les faire cuire et sans autre préparation culinaire. (Néo-phys. du goût.)
BOUCANER, v. a. 1" conj. (rad. bouc). Préparer, faire sécher de la viande ou du poisson a la manière des sauvages de l'Amérique, c'est-à-dire, en les exposant longtemps à la fumée. Quand les Hurons ou les Canadiens sauvages arrivent de la chasse, ils écorchent les bêtes qu'ils ont rapportées, ils en décharnent les os, ils en coupent les chairs par aiguillettes plus ou moins longues, qu'ils placent sur .des tables et qu'ils assaisonnent avec du sel et quelques herbes de leur pays. Le lendemain, ils placent ces chairs découpées sur un gril de bois de fer, qu'ils élèvent au-dessus de leur feu. On y entretient beaucoup de fumée, et pour la rendre plus épaisse, on y fait brûler toutes les peaux et tous les ossements de ces animaux. Cette opération ne s'applique en France qu'à la préparation des jeunes lamproies et des petites anguilles. Boucaner de la viande.
— Fumer de la cassave."
— Boucaner des cuirs. Les préparer à la manière des sauvages , en les exposant à la fumée.
— Pop. Vexer.
— v. n. Aller à la chasse des bêtes sauvages ou autres bêtes, pour en avoir les cuirs.
— Répandre beaucoup de fumée.
— Pop. Faire du vacarme.
— Fréquenter les maisons de débauche. C'est un infâme qui ne fait que boucaner. Ce terme est bas et déshonnête.
— Se disait autrefois pour, Faire la grimace. |1 Perdre son temps. •
— se boucaner, v. pTon. Etre boucané. Ces cuirs, ces viandes se boucanent facilement.
BOUCANIER, s. m. (rad. Joue). Celui qui va à la chasse des bœufs sauvages.
— Sauvage d'Amérique qui boucane les viandes.
— Se disait autrefois particulièrement de certains pirates d'Amérique, connus aussi sous le nom de flibustiers. C'étaient des aventuriers fiançais qui, vers la fin du xvi* siècle, allèrent s'établir dans l'île Saint-Domingue , dont les Espagnols étaient déjà en possession, et y vécurent pendant longtemps en exerçant la piraterie, et en chassant des boeufs sauvages dont ils préparaient la peau pour la vendre en Europe. Les Espagnols ayant tué les animaux qui faisaient le principal objet de leur commerce, ils n'en revinrent pas moins dans l'île, et y formèrent des établissements. La FraDce les reconnut et leur envoya un gouverneur en 1605.
— Par extens. Mousquet d'une très-grande longueur et d'une grande portée, dont se servent les boucaniers dans leurs chasses.
— Demi-boucanier. Fusil qui tient le milieu entre le fusil ordinaire.
Celui qui boucane les cassaves.
— S'est dit autrefois pour Vieux.
— Autrefois, Homme qui fréquentait les maisons de prostitution.
S'empl. aussi adjectiv. Fusil boucanier.
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BOUCARD. s. m. Chim. Sonde ordinaire.
BOUCARDE ou BUCARDE. s f. (et. gT..
Botj, bœuf: «afî.a, cœur ). Conchyl. Coquilles bivalves, désignées aussi sous le nom de Cœur de bœuf.
BOUCARDITES. s. f. pi. Conchyl. foss.
Nom que l'on donnait autrefois aux buc&rdes, aux isocardes, aux arches, aux tridacnes, et en général aux coquilles bivalves fossiles dont le» sommets sont écartés.
BOUCARÈS. s. m. fpr. bou-ka-rèss). Sorte de raisin appelé aussi Bourguignon noir.
BOUCARO. s. m. Techn. Espèce de terre odorante et rougeâtre, qui vient des Indes, et dont on fait différents vases, tels que des pots, des théières, etc. On dit aussi Barros.
BOUCASSIN. s. m. Comm. Etoffe de coton dont on fait des doublures.
— Mar. Sorte de toile, peinte en bleu ou en rouge, pour doubler les tendelets des galères.
BOUCASSINÉ, ÉE. adj. Comm. Se dit des toiles qui imitent le boucassin.
BOUCAUT. s. m. (et. celt. ioue, boch, embouchure). Tonneau, futaille grossièrement faite, qui sert à renfermer certaines marchandises sèches. Un boucaut de sucre, de riz, de tabac. Un boucaut de morue.
— Comm. Contenance d'une peau de bouc.
— Marchandise contenue dans un vaisseau appelé boucaut. *
— Mar. Se disait autrefois pour l'entrée d'un port. || Etre au boucaut. Se dit encore à Bayonne, d'un bâtiment 'jui est au bas de l'Adour.
BOUCCANÈGRE. s. m. lchthyol. Nom qu'on donne, dans les Antilles, au spare pagel.
BOUCEL A ÉrÉE. s. m. Pêch. Ancien instrument, que l'on ne connaît plus aujourd'hui.
BOUCELLE. s. f. (du lat. burca. bouche). Se disait autrefois pour Petite bouche.
BOUC-ESTAIN. s. m. Mamm.<S!om du bouquetin
BOUCHAGE, s. m. Techn. Terre détrempée dont on se sert dans certaines forges pour la coulée. 1 1 Ce qui sert à boucher une ouverture.
BOUCHAIN. (et. celt., boch. embouchure; in, fie ; ville située dans une île, à l'embouchure du Sancer dans l'Escaut.) Géogr. Cheflieu de canton, arr. de Douai (Nord) ; 3,200 habitants.
BOUCIIARDE. s. f. Techn. Outil de fer, de bon aeier par le bas , et fait en plusieurs pointes de d;amant, dont se servent les sculpteurs en marbre et les tailleurs de pierre. Travailler avec la boucharde. On frappe sur la boucharde avec la masse.
BOUCIIARI. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la pie-grièche grise.
BOUCHAUX. s. m. pi. Eaux et for. Nom des ventes qui se faisaient par pieds d'arbres.
BOUCHE, s. f. (et. lat., bucca, ou du celt. boch; en ital. bocca). Partie du visage de l'homme , composée des lèvres , des gencives, du dedans des joues et du palais, qui reçoit les aliments, et par où sort la voix.
— Se dit quelquefois de la partie extérieure de la bouche. Avoir la bouche belle, vermeille, incarnate, relevée, agréable, petite. Avoir une grande bouche, une jolie bouche. Tourner la bouche. Baiser à la bouche, sur la bouche. Sa bouche me souriait. Les coins de la bouche. Les fruits appelés dattes sont de la forme de la bouche, disposés deux à deux sur des cordons en zigzag. (B. de St-P.) Le sourire à sa bouche imprimait mille appas. (Satiriq.) Eloquente même jusque dans le silence, la bouche est, après les yeux, la plus expressive de toutes les parties du visage. (Descur.) Une bouche doucement fermée, et dont le dessin est correct, indique un esprit ferme, réfléchi et judicieux. (Id.) Une bouche toujours béante est le signe de la sottise. (Id.) Méfiez-vous des gens qui ont constamment le sourire sur les lèvres, aussi bien que de ceux qui ont la bouche de travers, et dont le rire a quelque chose de forcé. (Id.) Voilà ses yeux, sa bouche, et déjà son audace. (Rac.) Ta bouche déjà s'ouvre large d'une aune. (Boil.) Dans la tristesse, le» deux coins de la bouche s'abaissent. (BufT.)
— Faire la bouche en cœur. Donner à sa bouche, ou plutôt à ses manières, des façons mignardes et affectées.
— Bouche fendue jusqu'aux oreilles. Se dit d'une grande bouche.
— Au propre. Faire ht petite louche. Serrer les lèvres pour paraître avoir une petite bouche. || Manger peu, ou être délicat sur le choix des viandes.
— Fig. et fam. Faire la petite bouche de quelque chose, sur quelque chose. Ne vouloir pas s'expliquer tout a fait sur quelque chose.
— Absol. Faire la petite bouche. Faire le difficile, le dégoûté, le dédaigneux sur quelque chose dont on a grande envie.
— Ne point faire la petite bouche de quelqut chose. S'en exprimer librement et ouvertement.
— La Fontaine a dit : Faire de la petite bouche.
Un tel aveu vous surprend et vous touche : Mais faire ici de la petite bouche Ne sert de rien...
— Quelquefois il se prend pour la partie intérieure. Ouvrir la bouche. Fermer la bouche. Le sang lui sortait par le nez et par la bouche.
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Se rincer la houche. Avoir du mal dans la bouche. Avoir la bouche saine. Sentir mauvais dp la bouche. Avoir toujours la pipe à la bouche. La bouche est ouverte, les lèvres se retirent, et laissent paraître les dents d'en haut et d'en bas. (Buff.j
— Flux de bouche. Abondance inaccoutumée de salive, qui a lieu dans certaines maladies.
— Pathol. Avoir la bouche arrière, sèche, mauvaise, pâteuse, etc. Y éprouver une sensation d amertume, de sécheresse, etc.
— On dit de même : Cela rend, la bouche arrière, pâteuse, etc. Ce qu'on attribue dans ce cas à la bouche, est causé par les dépravations du goût. \\ Avoir la bouche mauvaise. Amère par la bile, ou puante par l'haleine.
— Prov. Telle bouche, telle souche.
— Se dit particulièrement de la bouche considérée comme organe de !a voix et de la parole. On recueillait jusqu'aux moindres paroles qui sortaient de sa bouche. Les plaintes qui s exhalaient de sa boache. Je l'ai appris de sa nropre bouche. Un mot de votre bouche suffirait pour le décider. Que l'imposture ne souille point votre bouche. 11 n'ouvrit pas la bouche de toute la soirée. Il n'ouvre la bouche que pour contredire. Il n'osait ouvrir la bouche devant eux. Sa bouche ne resta pas muette. Rester bouche close. Son cœur n'était point d'accord avec sa bouche. Je laisse à une bouche plus éloquente le soin de rappeler ses grandes actions. Les discours qu'un poète met dans la bouche de son héros. Bouche éloquente, impie, sincère. Lisidore n'ouvre presque jamais la bouche qu'aux dépens d'autrui. (Del.) Elle se promettait de ne plus négliger cet avis de la sagesse suprême qui avait parlé par la bouche de sa chère défunte. (G. Sand.)
. . . Les dieux qui vengent le parjure Sont témoins si ma bouche a connu l'imposture.
(Voltaire.) 11 faudrait seulement, d'une bouche ingénue, Raconter leur histoire et la vérité nue. (De Flins.) Dans le vin, souvent un bon mot Jaillit de la bouche d'un sot.
(Satiriques.)
— Ane. prat. Cuir un homme par sa bouche. L'entendre exposer lui-même ses moyens.
— Liturg. Fermer la houche aux cardinaux. Se dit d'une cérémonie qui se fait dans un consistoire secret, où les cardinaux nouvellement nommés ne peuvent parler au pap», quoiqu'il leur adresse ia parole; ils sont privés de toute voix active et passive jusqu'à un autre consistoire.
— Ouvrir la bouche. Se dit d'une autre cérémonie dans laquelle le pape accorde la parole aux nouveaux cardinaux, après leur avoir fait une petite harangue pour leur montrer do quelle manière ils doivent parler et se comporter dans le consistoire.
— Fig. Fermer la bouche à quelqu'un. Le faire taire d'autorité ou le réduire à ne savoir que répondre. Je ne souffrirai point qu'il s'oublie devant moi, et je lui fermerai la bouche. Cette raison, cet argument lui ferma la bouche. On me ferme la bouche I on l'excuse! on le plaint ! ;Rac.) || Corrompre quelqu'un pur l'espérance d'une récompense. On lui a fermé la bouche avec de l'argent.
— Le respect me ferme la bouche. Le respect m'interdit de répondre, de parler.
— Fig. et fam. 1/ a le Jhix de bouche, il a un grand flux de bouche, un flux de houche continuel. C'est un grand parleur, un bavard. Ces phrases vieillissent. On dit plus ordinairement, Un flux de paroles.
— Etre fort en bouche ou en gueule. Parler avec beaucoup de véhémence ou de hardiesse.
— N'oser ourrirja bouche. N'oser se plaindre des maux qu'on souffre, des maux qu'on nous fait. || N'oser dire son sentiment dans les compagnies où l'on se trouve.
— Etre, demeurer bouche béante. Etre, rester étonné, très-attentif, etc. Ils l'écoutaient tous la bouche béante, bouche béante.
— ^ioir la bouche pleine d'une chose. En parler avec emphase.
— Avoir toujours quelque chose à la bouche. Le répéter, l'employer continuellement. C'est un mot qu'il a toujours à la bouche. Avoir sans cesse l'injure à la houche.
— Ellipt. Bouche close. Locution par laquelle on avertit qu'il faut garder le secret sur l'affaire dont il s'agit.
— On dit de même fig. et famil., Bouche cousue.
— Aller, passer de bouche en bouche. Se dit de ce qui devient public, de ce qui court et se transmet d'une personne à une autre par le moyen de la parole. Cette nouvelle va de bouche en bouche. Son rom volait de bouche en bouche. Ce qu'il avait dit à ses amis, passant ie bouche en bouche, s'accrut rapidement. (Grimm.)
— On dit à peu près de même, Cette nourelle est dans toutes les bouches, son nom est dans tontes les bouches, etc.
— Poét. La déeste aux cent bouches. La Renommée.
— Prov. Cest .S» Jean bouche d'or, un SI Jean bouche d'or. Cest un homme qui dit toujours sa pensée avec franchise et sans ménagement.
— Parler bouche à bouché. Parler à la per-
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sonne même a qui on veut faire savoir quelque chose.
— Dire tout ce qui vient à la bouche. Parler sans contrainte.
Arracher quelque chose de la bouche de
quelqu'un. Le forcer à parler. Nous n'avons pu tirer un mot de votre bouche. (Destouches.)
— Un mot de la bouche de quelqu'un.
Electre, s'il est vrai que tant d'ardeur vous
[touche, Confirmez cet hymen d'un mot de votre bouche. (Crébillon.)
Parler par la bouche de quelqu'un. Se dit
en parlant des ordres, des préceptes qui nous sont transmis au nom d'un supérieur. Dieu a parlé par la bouche de ses prophètes. Voici comme ce Dieu vous répond par ma bouche. (Rac.)
— La bouche est quelquefois employée pour la personne même qui en fait usage, surtout dans le style élevé et poétique. Votre bouche ne s'ouvre qu'au mensonge, qu'au parjure, qu'à l'impiété. Votre bouche abjurait ces lauriers détestables. (Delille.) Ma bouche ne dit rien que mon coeur n'autorise. (Regnard.)
Venge-toi d'un peuple infidèle De qui la bouche criminelle Ne s'ouvre qu'à l'impiété.
(J.-B. Rousseau.}
Le glaive a tué bien des hommes, La bouche en a tué bien plus.
(F. dk Neufchateau.)
— Fig. L'Écriture a dit que l'homme ne vit pas de pain seul, mais de toute parole qui sortde la boucha de Dieu. (Lem. de Sacy.) La vérité est dans la bouche de la colère, de l'ivresse et de l'enfance. (Max. lat.)
— Fig. Les plaies d'un homme assassiné sont autant de bouches muettes qui demandent vengeance. (Trév.) Les trophées , les grands monuments sont autant de bouches qui annoncent la gloire des héros. (Id.) Les charités que nous faisons aux pauvres sont autant de bouches qui prient Dieu pour nous. (Id.)
Sa valeur, en cet état réduite, Me parlait par sa plaie et hâtait ma poursuite ; Par cette triste bouche elle empruntait ma voix. (Corneille.)
— Fig. Ne devoir à son seigneur que la bouche et les mains. Féod. Lui devoir la foi et l'hommage, sans être tenu à aucune redevance.
— Devoir à son seigneur la bouche et les mains. Etre obligé de lui donner un baiser et de lui présenter les mains. Le baiser indiquait l'étroite union dans laquelle le vassal désirait vivre avec le seigneur, et les mains marquaient sa fidélité et sa sincérité. Il n'y avait que les nobles qui jouissaient du privilège de baiser leur seigneur. Dans quelques coutumes, le vassal devait à son suzerain les mains jointes, pour lui prouver sa soumission.
— Un homme de bouche et de mains. Un vassal obligé à exprimer son hommage à son suzerain au moyen d'un baiser et en lui présentant ses mains.
— Se dit aussi des personnes , considérées relativement à l'usage de la parole. Le sage écoute la justice, la raison et la vérité , par quelques bouches qu'elles s'expriment. (Boiste.)
— Par opposition à coeur. On a sans cesse l'Etat dans la bouche et la jalousie dans le coeur. (***)
La vengeance est dans son cœur, Et la pitié dans sa bouche. (***)
Et ne voyais-tu pas, dans mes emportements, Que mon cœur démentait ma bouche à tous mo- (Racinï.) [ments? Oh! que pour vous mou cœur, moins dur et [moins farouche, Seigneur, n'a-t-il, hélas 1 parlé comme ma bou- (Boilcac.) [che I
— Trov. Chère de bouche souvent cœur ne touche. [I Cceur en bouche, bouche en cœur. \\Qui m'aime ma bouche le sait.
— Se dit aussi de la bouche considérée principalement comme destinée à recevoir et à goûter les aliments. Avoir la bouche pleine. Porter quelque chose à sa bouche. Mettre un morceau de pain , un morceau de viande dans sa bouche. Cela laisse à la bouche un goût fort agréable.
— Provisions, munitions de bouche. Les vivres nécessaires à la subsistance dune garnison ou d'un peuple enfermé dans une ville assiégée.
— Dépense de bouche. Dépense qu'on fait pour la nou.riture.
— Fam. Traiter quelqu'un à bouche que veuxtu. Lui faire faire très-bonne chère.
— Fam. Manger de la viande de broc en bouche. Aussitôt qu'on l'a tirée de la broche.
— l'aire bonne bouche. Se dit de ce qui laisse un bon goût à la bouche. Celte liqueur fait bonne bouche.
— Fsm. Laisser quelqu'un sur la bonne bouche. Terminer le repas qu'on lui donne par quelque chose d'exquis. || Fig. Le laisser avec quelque espérance flatteuse ou avec quelque pensée agréable. Il Interrompre un discours à l'endroit le plus intéressant.
— Fig. et fam. Bester, demeurer mr la bonne bouche. Cesser de manger ou de boire , après qu'on a bu ou mangé quelque chose nui flatte le goût. || Dans un emploi plu» figuré. S'arrêter après quelque chose d agréable, dans la crainte
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d'un changement, d'un retour fâcheux. Il a gagné mille francs au jeu et il s'est retiré, afin de rester sur la bonne bouche.
— Fam. Garder quelque chose pour la bonne bouche. Réserver pour la fin quelque chose de très-bon, d'agréable. || Se dit au propre et au figuré.
— Iron. Il le lui gardait pour la bonne bouche. Se dit de celui qui , après avoir fait plusieurs mauvais tours à quelqu'un, lui en fait un dernier plus sanglant que les autres.
— Prov. L'eau vient à la bouche , cela fait venir l'eau à la bouche. Se dit d'une chose agréable au goût, et dont l'idée excite l'appétit quand on en parle ou qu'on en entend parler. Cette locution vient de ce que la vue d'un morceau délicat fait couler aussi abondamment la salive que si nous le mangions réellement.
— Se dit fig. de tout ce qui peut exciter les désirs. Ce que vous avez dit sur les avantages de cette entreprise lui a fait venir l'eau à la bouche.
— Fig. Prendre sur sa bouche. Epargner sur la dépense de sa nourriture. Il prend sur sa bouche les charités qu'il fait.
— Fig. et fam. S'âter les morceaux de la bouehe. Se priver du nécessaire pour secourir ou obliger quelqu'un.
— Fig. et pop. Être sur sa bouche, (ire sujet à sa bouche. Etre gourmand.
— Fig. Il faut gagner la bouche des hommes avant leur cœur. (Cramer.)
— Prov. Il arrive beaucoup de choses entre la bouche et le verre. Il ne faut qu'un moment pour faire manquer une affaire par un accident imprévu. On prétend que ce proverbe vient de ce qu'Arcée, roi d'Arcadie, portait un verre à sa bouche, lersqu'on vint lui dire qu'un sanglier ravageait sa vigne. Ayant posé son verre pour marcher contre cet animal , il en fut tué.
— .-irotr bouche à cour ou avoir bouche en cour. Etre nourri dans la maison d'un prince. On ne le dit proprement que des officiers de la maison du roi ou des princes , lorsqu'ils ont droit de manger à quelqu'une des tables.
— Par extens. Etre nourri chez un particulier.
— Vin de la bouche. Vin destiné à être servi sur la table du prince.
— La bouche du roi. Autrefois tout ce qui constituait le service alimentaire et journalier de la table du roi.
— Les officiers de la bouche, ou absolument la bouche. Les officiers qui apprêtent à manger pour le roi. Les officiers de la bouche sont partis. La bouche est partie.
— On dit dans un sens analogue : le service de la bouche.
— Les offices mêmes où l'on apprête à manger pour le roi. Aller à la bouche du roi.
— On dit d'un mets que l'on veut bien priser : Quand ce serait pour la bouche du roi, je n'en donnerais pas de meilleur.
— Fig. Le pain du méchant remplit la bouche de gravier. (B. de St-P.)
Ayant trouvé telle de nos Rémoises Friande assez pour la bouche d'un roi.
(La Fontaine.)
— Prov. Gouverne ta bouche selon ta bourse.
— Se dit quelquefois des personnes mêmes, par rapport à la nourriture qu'elles consomment. 11 a tous les jours dix bouches à nourrir.
— Epith. Jolie, petite, vermeille, de rose, purpurine, incarnate, fermée, close, mi-close, demiclose, entr'ouverte , humide, lascive, voluptueuse, appétissante, divine, adorable, céleste, riante ; grande, énorme, profonde, fendue, large, édentée, démeublée, livide, gloutonne, avide, vorace; ingénue, nai've, innocente, sincère, virginale, timide, plaintive, éloquente, harmonieuse , vénérable; servile , médisante, sinistre , perfide, infidèle, mensongère, impie , imprudente, impure, infecte, indiscrète, infernale, coupable, profane, sacrilège.
— Art nulit. Bouches inutiles. Personnes qui, B8 trouvant dans une place assiégée, ne peuvent servir à sa défense, et diminuent par leur consommation les vivres nécessaires à la subsistance des hommes forts et robustes, tels sont les femmes, les vieillards, les enfants, les malades, les infirmes. Avant le siège, le gouverneur avait eu la précaution de faire sortir toutes les bouches inutiles. (Lav.)
Se dit également en parlant des chevaux
et de quelques autres bêtes de somme et de voiture. La bouche d'un cheval, d'un mulet, d'un âne, d'un chameau, d'un éléphant, d'un bœuf. On dit aussi la bouche d'un singe. Pour la plupart des antres animaux, surtout pour ceux des classes inférieures, on dit gueule.
— Manég. Se dit surtout relativement à la sensibilité de la partie de la bouche du cheval où porto le mor». Assurer, rassurer, gourmander, offenser, ouvrir la bouche d'un cheval. || Bouche à pleine main. Bouche que l'on ne sent ni trop ni trop peu dans la main. Il Houche fine, tendre , Uffirt . loyale. Mouche dont la "sensibilité est si forte qu elle engage le cheval à s'arrêter pour peu qu'on lève la main. || Bouché assurée. Bouche qui sent le mors sans inquiétude. Il Bouche sensible. Bouche qui est ■ensable mu tmpreuiomi du mors. Il Houche fraîche. Bouche qui conserve toujours le sentiment du mors, et qui est continuellement humectée par nno écume blanche. On l'appelle
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aussi bouche «n action. || Bouche fausse ou égarée. Bouche qui ne répond pas juste aux impressions du mors. || Bouche chatouilleuse. Bouche trop sensible. || Bouche sèche. Bouche sans écume. || Bouche forte. Bouche sur laquelle le mors ne fait presque pas d'impression. On dit alors que le cheval est gueulard, ou qu'il a de la gueule, qu'il est sans bouch3. au'il est fort en bouche. || Assurer la bouche d'un cheval. L'accoutumer à souffrir le mors. || Egarer la bouche dun cheval. En diminuer la sensibilité par ignorance ou par brutalité. || Bouche ruinée ou désespérée. Bouche des chevaux qui s'emportent au lieu d'obéir. [| Bouche au delà de p:eme main, ou plus qu'à pleine main. Bouche d'un cheval qui a de la peine à obéii. || Ce cheval est fort en bouche, il n'a point de houch». 11 n'obéit point au mors. || On disait auti' proverb., que ne: saigneux faisait bonne bouche, pour exprimer qu'il fallait faire mal au r.ezdu cheval dont la bouche n'était pas assez sensible. || Il n'a ni bouche ni éperon. 11 est fort en bouche et dur à l'éperon.
— Fig. et fam. N'avoir ni bouche nt éperon. Etre stupide et insensible , ne s'émouvoir de rien.
— Se dit en parlant de certains poissons, des grenouilles , etc. Bouche de saumon, de carpe. La bouche d'une grenouille.
— Conchyl. Ouverture d'une coquille univalve, par laquelle elle prend sa nourriture. || Ce mot entre dans la composition du nom de plusieurs coquillages, Bouche- d'argent, bouche d'or, etc. V. ces mots à leur ordre alphabétique. Ces noms ne sont employés que par les marchands et les amateurs ; ils servent généralement à désigner des coquilles dont l'orifice présente une particularité remarquable.
— Anat. Les orifices des petits vaisseaux. Bouches veineuses, bouches absorbantes.
— Archit. Se dit par extension et par analogie. L'entrée, l'ouverture d'un lieu, d'un objet quelconque. La bouche d'un four, d'un tuyau, d'un puits, d'un volcan, d'un abîme, de l'enfer, etc. La grande bouche du volcan est près du centre du cratère. (Buff.)
— Boulang. Tirer à bouche. Attirer la braise vers la bouche du four, lorsqu'il est chaud. || Chauffer la bouche. Mettre à l'entrée du four presque chaud quelques morceaux de bois menus et secs pour chauffer la chapelle. || Bouche du pain. Le dessus du pain.
— L'ouverture d'un mortier, d'un canon par où sort le boulet. Dans cette acception, on dit plutôt l'embouchure.
Et par cent bouches horribles L'airain sur ces monts terribles Vomit le fer et la mort. (Boileau.)
— La pièce elle-même.
Et le fer et le feu, volant de toutes parts, De cent bouches d'airain foudroyaient leurs (Voltaire.) [remparts.
— Exposer une troupe à la bouche du canon. La conduire, la placer fort près de l'artillerie de l'ennemi.
— Artill. Bouche à feu. Nom générique par lequel on désigne les canonî , mortiers, obusiers, pierriers, etc. Il y avait tant de bouches à feu. || Bouches à feu à piston. Nouveau système de bouches à feu, dont on se sert en France, depuis 1838. || Bouches à feu à tir courbe. Bouches à feu qui lancent paraboliquement les projectiles a l'aide du quart de cercle. || Bouches à feu à tir direct. Bouches à feu qui lancent ordinairement leurs projectiles suivant une ligne de mire analogue a celle des armes à feu portatives.
— On dit qu'une garnison est sortie tambour battant, mèche allumée, balle en bouche , pour dire qu'elle est sortie avec un mousquet chargé , et une balle dans la bouche , pour le charger plus proraptement une autre fois.
— Syn. simpl. Embouchure, ouverture, entrée, gueule. || Epith. Terrible, horrible, menaçante , homicide , infernale , tonnante, foudroyante, fumante.
— Mar. Bouche ou basson. Rondeur des hanrs et tillacs, et proprement tout ce qui est relevé hors d'oeuvre et qui n'est ni plat ni uni.
— Bouche de chaleur. Ouverture pratiquée sur les côtés d'une cheminée ou d'un poêle, au moyen de laquelle la chaleur se communique dans l'appartement.
— Mus. Dans le bas d'un tuyau d'orgue, le petit vide qui donne libre entrée au vent.
— Bouche ovale. Celle qui est arrondie par le haut.
— Bouche en pointe. Celle dont la lèvre supérieure est faite en triangle isoscolo.
— Jeux à bouche. Jeux de l'orgue qui ont une ouverture pour l'émission du son.
— Se dit encore, surtout au pluriel, des embouchures par où de grands fleuves se déchrir-
.lans la mer. Les bouches du Nil. l-cs bouches du Danube. Les bouches .lu t iltaro. Les bouches du Gange. Les bouches du Khône.
rands fleuves ont plusieurs louches dont les intervalles ne sont remplis que de» sables ou .1 ii limon qu'ils ont charriée, Bull ' neille s'en est servi nu singuliei \ ers la bovche d'un fleuve ils ont osé paraître.
Décrire en quels affreux pnvs Par sept bouches lEuxin reçoit le Tanat».
Uni. i
— On le donne aussi * l'entrée m golfe» et des détroits. La bon«htl du golfe de Venise» Les bouche» de Boniface.
UR
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— S'employait aussi adjectiv. dans la désignation do quelques emplois qui existaient autrefois à la cour, tels que l'Echansonnene-boucae, la cuisine-bouche, la panneterie-bouche.
-1 De bouche, loo. adv. De yive voix. 11 vaut mieux consulter de bouche que par écrit.
— Dire quelque chose de bouche à quelqu'un. S'en expliquer de yive yoix avec lui.
— Prov. et fam. Il dit cela de bouche, mais le cœur n'y louche. 11 parle contre sa pensée.
— Syn. comp. bouchk. gueolk. bec. Bourlie s'emploie toutes les fois qu'il n'est pas question de marquer la voracité. Gueule s'applique plus particulièrement aux animaux qui ne vivent que de chair. En parlant des oiseaux, on dit bec.
BOUCHK, ÉE. part. pass. du V. Boucher.
S'emploie adjectiv. Une maison bouchée. Un passage bouché. Celui-ci, plus cruel encore, a les oreilles bouchées par ses préventions. (Boss.)
— Médec. Se ditdes personnes qui vont difficilement a la selle. On ordonne des lavements a ceux qui ont le ventre bouché.
— Mus. Tuyaux bouchés. Tuyaux fermés à leur extrémité supérieure. || Sons bouchés. Sons qu'on tire du cor en introduisant la main dans le pavillon.
— Fig. et fam. Avoir l'esprit bouché, être bouché. Avoir peu d'intelligence, ne pouvoir comprendre les choses les plus simples. 11 a aujourd'hui l'esprit si bouché, qu'on ne peut rien lui faire comprendre.
BOUCHE-À-DROITE. s. f. Conchyl. Coquille du genre bulime, qui est ordinairement gauche, mais qui se trouve quelquefois dextre. Ou l'appelle aussi Contre-unique.
BOUCHE D'ARGENT, s. f. Conchyl. Nom marchand du sabot argyrostome.
BOUCHE DE LAIT. s. f. Nom marchand du buccin rustique. |) Plur., des bouches de lait.
BOUCHE DE LIÈVRE, s. f. Bot. Champignon comestible. Syn. vulgaire de Mérule cantarelle. || Plur., des bouches de lièvre.
BOUCHE D'ÉOLE. s. f. Géol. Ouverture dans les montagnes, d'où sortent des vents trèsfroids. || Plur., des bouches d'Eole.
BOUCHE D'OR. s. f. Conchyl. Nom marchand du sabot chrysostome. || Plur., des bouches d'or.
BOUCHE DOUBLE, BOUCHE DOUBLE GRANULEUSE, s. f. Conchyl. Nom marchand de la toupie labian.
BOUCHÉE, s. f. (rad. bouche). Morceau d'aliment solide qu'on met dans la bouche en une seule fois. Une bouchée de pain. Une bouchée de viande. Il n'y en a qu'une bouchée. C'est la dernière goutte de trop qui fait répandre le vase, et la dernière bouchée qui donne l'indigestion. (Boiste.)
— On dit en badinant, Cette femme est si délicate, qu'elle fait deux bouchées d'une cerise.
— Par exagération, Ne faire qu'une bouchée de quelque mets. Le manger avidement et promptement. On lui servit un poulet dont il ne fit qu'une bouchée.
— Art culin. Petites bouchées. Petits gâteaux soufflés compris dans les pâtisseries appelées de petit four. || Bouchées de Versailles, bouchées glacées à la reine, bouchées de dames à la rose, bouchées de Monsieur. Noms de difiérentes pâtisseries.
— Fig. et fam. Il n'en ferait au une bouchée, il l'avalerait en quatre bouchées. Se dit pour exprimer la facilité avec laquelle un homme grand et fort vaincrait, dans un combat, un adversaire beaucoup plus faible que lui. Le jeune athlète détacha proprement une aile, l'avala en deux bouchées. (Brill.-Sav.)
BOUCHE-EN-FLÙTE. s. f. Ichthyol. Genre de poissons qui répond à celui qu'on appelle siphonostome.
BOUCHEFOUR. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du pouillot.
BOUCHE-JAUNE, s. f. Conchyl. Nom marchand du buccin hémastome.
BOUCHELETTE. s. f. S'est dit autrefois pour Petite bouche.
Douce et belle boucheletle, Plus fraîche et vermeillette Que le bouton aiglantin
Au matin. (Belleau.)
BOUCHELLE. s. f. Pèch. Entrée de la tour de dehors de la bourdigue.
BOUCHE-NEZ. s. m. (rad. boucher, nez).
Techn. Ce qui sert à garantir de la mauvaise odeur ou des émanations malfaisantes dan» certains métiers.
BOUCHE-NOIRE, s. f. Conchyl. Nom marchand du strombe bossu.
BOUCHER, v. a. 1" conj. (et. lat. barb., buccore, fait du gr. Bvw ou pOÇu). Fermer une ouverture. Boucher un trou. Boucher un tonneau. Boucher une bouteille. Boucher une porte. Boucher une fenêtre.
— On dit proverbialement, boucher une bouteille, pour dire, Prendre un morceau de pain après avoir bu, de peur de sentir le vin.
— Boucher un passage, un chemin, une avenue, etc. Empêcher par quelque obstacle qu'on y puisse passer. Nous avions bouché tous les passages à l'ennemi. L'infanterie bouchait l<w
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défilés. Des paveurs en ce lieu me bouchent le
passage. (Boil.)
— Médec. Se dit des fluxions, des obstructions. L'apoplexie est mortelle, parce qu'elle Douche tous les passages de la respiration.
— Boucher les vues d'une maison. Murer celles de ses fenêtres qui voient de trop près sur une propriété voisine, contrairement à la coutume et à la loi. On l'a obligé à boucher ses vues.
— Boucher la vue d'un objet. Empêcher de l'apercevoir. Ce bâtiment, ce bois, ce mur, bouche la vue du jardin. || On dit aussi qu'un bâtiment, un mur, un bois bouche la vue d'une maison, pour dire qu'il empêche que de cette maison on jouisse d'une vue étendue.
— Fig. et fam. BouOier un trou. Se dit d'une somme d'argent qui sert à payer quelque dette, ou à dédommager de quelque perte.
— Techn Boucher d'or moulu. Réparer les ouvrages d'or qui ont quelque petit défaut après avoir été brunis.
— se BODCiiER. Se fermer. L'ouverture s'est tout à fait bouchée.
— Fig. Se boucher les yeux. Ne vouloir point voir. _
— Se boucher les oreilles. Ne vouloir point écouter. Les peuples les plus grossiers entendent le langage des cieux, l'impie seul se bouche les oreilles. (Mass.)
La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles,
On a beau la prier, La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles
Et nous laisse crier. (Malherbe.)
— Se boucher le nez. S'appliquer quelque chose au nez pour ne pas sentir une mauvaise odeur.
— Syn. comp. boucher, fermer. On bouche avec des objets étrangers et qui ne font point partie de la chose; on ferme par le moyen d'objets adaptés à la chose et qui en font partie.
BOUCHER, ÈRE. s. (rad. boucha, parce que le boucher tue les animaux destinés à la nourriture de l'homme). Celui qui tue des bœufs, des moutons, etc., et qui en vend la chair crue en détail. L'étal d'un boucher. Un couteau de boucher. Garçon boucher. L'origine de cette profession n'est pas aussi ancienne qu'on pourrait le croire. Dans les premiers siècles de l'histoire, chaque famille faisait ses provisions de bestiaux, et c'était le chef de la famille qui tuait de sa propre main, et dépeçait en morceaux le bœuf destiné à la nourriture commune. Les premiers bouchers paraissent s'être établis en Grèce vers le temps de la fondation de Rome, 751 ans av. J.-C.
— Fig. C'est un boucher, un vrai boucher. Se dit d'un homme cruel et sanguinaire. 1 1 D'un chirurgien maladroit, et de celui qui opère sans ménagement pour le patient. || D'un barbier qui a la main pesante et coupe en rasant.
— Prov. Qui n'a point d'argent vende sa vache au boucher. || C'est un ris de boucher, il ne passe pas le nœud de la gorge.
BOUCHER (Jean). Un des plus fougueux ligueurs, né en 1548, mort en 1644, répandit plusieurs libelles parmi le peuple pour l'exciter à la révolte, applaudit publiquement à l'assassinat de Henri 111 , et vit brûler ses sermons par la main du bourreau après la reddition de Paris.
BOUCHEREL À BRAS. s. m. Pèch. Ancien instrument, que l'on ne connaît plus.
BOUCHERIE, s. f. (rad. bouche). L'endroit où un boucher tue les bœufs, les moutons. Dans quelques grandes villes, et particulièrement à Paris, les bouchers ne tuent point le bétail chez eux, mais dans des abattoirs. L'échafaud est l'école de l'assassin, comme la boucherie est l'école du bourreau. (Boiste.)
— L'étal où il vend la viande en détail. Les boucheries sont fermées, sont ouvertes. Aller à la boucherie. Acheter de la viande à la boucherie. Manger de la viande de boucherie.
— Commerce de boucher.
— Viande de boucherie. La grosse viande, telle que celle de bœuf, de veau, de mouton, etc.
— Prov. Il n'a pas plus de crédit qu'un chien à la boucherie. 11 n'a aucun crédit, il ne peut rien dans cette affaire.
— Fig. Tuerie, massacre, carnage. Ces malheureux ne pouvaient se défendre, on en fit une horrible boucherie.
Vos couteaux assassins, poussés par les Furies, Changent quatre prisons en vastes boucheries. (Satiriques.)
— Combat sanglant, bataille sanglante, surtout quand la résistance a été faible, et que les hommes se sont laissé tuer sans se défendre, ou sans pouvoir se défendre. Ce ne fut pas un combat, ce fut une boucherie. Il se fit une grande boucherie dans le combat. Ils ne pouvaient pas se défendre dans ce défilé, et on en a fait une horrible boucherie.
— Mener, envoyer des soldats à la boucherie. Les exposer à une mort presque certaine.
— Syn. comp. boucherie, carnage, massacre, tuerie. La boucherie marque la cruauté; le carnage, l'acharnement et la fureur ; le massacre, l'excès de la férocité; la tuerie, le tumulte et l'empressement.
BOUCHE SAFRANÉE ou BOUCHE SAN- GLANTE, s. f. Conchyl. Nom marchand du buccin hémastome.
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BOUCHES-DE-LA-MEUSE. Géogr. Département qui, de 1810 a 1814, faisait partie de la France , il comprenait à peu près le nord de la Zélande et le sud de la Hollande.
BOUCHES-DE-L'ELBE. Géogr. Département qui fit partie de la France; il était composé de la ville et du territoire de Hambourg, et de petites parties du Hanovre, du Brunswick et du Lauenbourg; il s'étendait jusqu'à l'embouchure de la Trave dans la Baltique ; cheflieu Hambourg.
BOUCHES -DE -LESCAUT. Géogr. Département qui était formé de la Zélande, et avait poui chef-lieu Middelbourg.
BOUCHES - DE - L'YSSEL. Géogr. Département qui faisait partie de la France ; il était formé de l'Over-Yssel; chef-lieu Zwoll.
BOUCHES-DU-RIIIN. Géogr. Département qui faisait partie de la France; il était formé du Brabart oriental ; chef-lieu Bois-le-Duc.
BOUCHES-DU-RHÔNE. Géogr. (11 tire son nom du Rhône, qui, sur son territoire, se décharge dans la mer par deux embouchures principales). Département de France, formé d'une partie de la Provence, du pays d'Avignon et du comtat Venaissin. Ses bornes sont au N. les départ, de Vaucluseet des Basses-Alpes, à l'E. celui du Var, à l'O. celui du Gard, et au S. la Méditerranée; 362,325 hab. ; chef-lieu Marseille. Le sol, entrecoupé de plaines, de montagnes, de rochers , de vallées, d'étangs et de marais, présente en général un aspect aride. Les deux plaines de la Camargue et de la Crau offrent une grande fertilité. Très-belles races d'animaux domestiques ; carrières de marbre, d'ardoises, de gypse, etc. ; grand commerce. Ce départ, comprend 3arr., Marseille, Aix, Arles, 27 cantons, 106 communes; il dépend de la 8°" division militaire , de la cour royale et de l'archevêché d'Aix.
BOUCUES-DU-WESER. Géogr. Départem.
qui faisait partie de la France ; il était formé de la ville de Brème et de parties du duché de Brème, de l'Oldenbourg et du Hanovre ; cheflieu Brème.
ROUCHET. s. m. Médec. Sorte d'hypocras qui se fait avec de l'eau, du sucre et de la cannelle bouillis ensemble.
— Cordeau bout des drèges.
— Hortic. Espèce de poire.
BOUCHETER. v. a. 1" conj. Se disait autrefois pour Etriller. || Battre, frapper.
BOUCHE-TROU. s. m. T. fam. dont on se sert par dénigr. Se dit d'une personne qui ne sert qu'à faire nombre, à laquelle on n'a recours qu'au besoin, pour remplir, tant bien que mal, une place vide, un emploi vacant. Ce comédien n'est pas bon, mais c'est un bouchetrou. || Plur., des bouche-trous.
— Homme ou chose inutile.
— Fam. Tout ce qui peut remplir un vide dans un appartement, sans être d'une grande utilité.
BOUCHETTE. s. f. Dimin.de bouche. Vieux.
BOUCHETURE. s. f. (rad.fr. boucher). Ane. îégisl. Tout ce qui servait à fermer, à boucher un pré, une terre labourable, etc., pour en empêcher l'entrée aux bestiaux.
— Clôture, fermeture.
BOUCHIÈRE. s. f. Se disait autrefois pour Lieu planté de buis.
BOUCHIN. s. m. Mar. Se disait aUrefois pour la plus grande largeur d un vaisseau de dehors en dehors. || Endroit où se mettent les côtes d'un navire.
BOUCHIR, BENDER-BOUCIIIR ou AROU- CHIR. Géogr. V. abouchehr.
BOUCHOIR. s. m. (rad. boucher). Grande plaque de fer qui sert à fermer la bouche d'un four.
BOUCHON, s. m. (rad. boucher). Ce qui sert à boucher une bouteille, ou quelque autre vase de même nature. Le bouchon d'une bouteille. Bouchon de liège. Bouchon de bois. Bouchon de papier. Bouchon de filasse. Bouchon de verre, de cristal. Le bouchon d'une fiole, d'une écritoire. Faire un bouchon. Mettre, enfoncer un bouchon.
— Faire sauter le bouchon. Faire partir avec bruit le bouchon qui ferme une bouteille de vin mousseux . tel que le vin de Champagne mousseux.
— Poignée de paille tortillée ou de foin tortillée pour bouchonner un cheval.
— Poignée de paille qu'on met à la queue d'un cheval pour indiquer qu'il est à vendre.
— Bouchon de linge. Paquet de linge tortillé. || Mettre du linge en bouchon. Le chiffonner et le mettre tout en un tas.
— Rameau de verdure , couronne de lierre, ou quelque autre signe qu'on attache à une maison, pour faire connaître qu'on y vend du vin. Un bouchon de cabaret.
— Par extens. Le cabaret même. Il n'y a dans ce village qu'un mauvais bouchon.
— Pèch. Morceau de liège, traversé par un morceau de bois léger ou un tuyau de plume, destiné à soutenir la ligne à la surface de l'eau.
— Jeu d'enfant.- Jouer au bouchon.
— Techn. Sorte de paquet de laine d'Angleterre. || Inégalités et grosseurs qui se trouvent dans le fil qui sort de dessus le cocon et de dedans 1» bassine. Il Paquets de toiles de che-
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Dilles, on cet insectes s'enveloppent pour passer l'hiver. || Pièce d'horlogerie rivée dan^ les platines des montres et des pendules. || Bouchon de contre-potence. Petite pièce de laiton dont une partie, qui est comme un gros pivot, entre à frottement dans le trou de la contrepotence d'une montre. || Bouchon de fonderie. Tronc de cône en 1er, garanti du métal en fusion par une brique réfractaire, mise en avant du petit bout, et qu'on chausse au moyen de la perrière , lorsqu'on veut couler.
— Artill. Bouchon de charge. Bourre des bouches à feu. C'est le foin , le gazon ou l'argile , dont on recouvre la poudre et le boulet en chargeant le canon. Sur les vaisseaux et pour quelques épreuves, on le fait en vieux cordages, et il s'appelle alors valet. || Petit cône d'argile ou tampon de crottin de cheval, avec lequel les canonniers ftrment l'orifice du canon de fusil, lorsqu'ils le chauffent près des extrémités. Il est destiné à empêcher la flamme de pénétrer dans l'intérieur du tube et de le brûler. || Bouchon d'éprouvette. boulon à vis en fer, avec lequel on visse le trou du tire-fond, lorsqu'on va tirer l'éprouvette. La tête du boulon a un cran qui aide à le visser et à le dévisser.
— Syn. simpl. Bonde, bondon, tampon, liège. ||Epith. Juste, étroit, large, fidèle, captif, emprisonné, etc.
— Prov. A bon vin il ne faut point de bouchon. Les bonnes marchandises se font reconnaître d'elles-mêmes, et ont bientôt la vogue.
BOUCHONNE, s. f. Vieux et fam. Chérie.
Ne craignez rien, ma petite bouchonne. (Regnard.)
BOUCHONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Bouchonner. S'emploie aussi adjectivement.
BOUCHONNER, v. a. 1" conj. mettre en bouchon, chiffonner. Bouchonner du linge.
— Bouchonner un cheval. Le frotter avec un bouchon de paille pour lui ôter la sueur ou la malpropreté.
— Mettre un bouchon de paille à la queue d'un cheval ou à d'autres objets pour indiquer qu'ils sont à vendre.
— Fam. et vieux. Cajoler, caresser, en parlant des enfants. Bouchonner un enfant.
Sans cesse nuit et jour je te caresserai, Je te bouchonnerai, baiserai, mangerai.
(Molière.)
— se bouchonner, v. pron. Etre mis en bouchon. Je ne veux pas d'étoffes qui se bouchonnent aussi facilement.
BOUCHONNIER. s. m. Celui qui fait , qui vend des bouchons de liège pour les bouteilles.
BOUCHOT, s. m. Pêch. Grand parc, ouvert du côté de la côte, dont on se sert pour prendre le pbisson à la marée basse. Dans le Poitou, on en met quelquefois trois au-dessus les uns des autres. Celui qui est le plus près de la côte se nomme bouchot de la côte ou de terre ; celui qui est plus bas, bouchot de parmi, et le plus bas, bouchot de mer.
BOUCHOTTE (J.-B. Noël). Ne à Metz en 1754, mort en 1840, fut ministre de la guerre sous la République, et signala son administration par une probité exemplaire, qui ne l'empêcha cependant pas d'être plusieurs fois arrêté en 1794, mais il ne tarda pas à être relâché faute de charges suffisantes. A partir de cette époque, il s'est retiré à Metz, où il a vécu étranger aux affaires.
BOUCHOUANA. s. m. Géogr. V. betjcuana.
BOUCHOUX (Les). Géogr.Village de France, chef-lieu de canton, arr. de St-Claude, dép. du Jura; 2,100 hab.
BOUCHOYAGE. s. m. Ipr. bou-choi-ia-ge , rad. boucher, bouchure ). En Franche-Comté, Droit qu'ont les habitants d'aller couper les épines et menus bois qui croissent dans les prés, bois et broussailles.
BOUCHRAIE. s. f. Ornith. V. bouc-raie.
BOUCHROMIBI. s. m. Bot. V. boucomibi.
BOUCIAUX. s. m. Se disait autrefois pour Outre, vase de cuir où l'on met le vin.
BOUCICAUT (Jean le Maingre de). Né f n 1364, prit !e parti des armes à dix ans, quatre ans après fit des prodiges de valeur à Rosebecque. Maréchal à 25 ans, il fut fait prisonnier après une résistance héroïque. Revenu en France, il s'opposa vivement au projet qu'avait le roi de livrer la bataille d'Azincourt. Il y fut fait prisonnier, et fut couduit en Angleterre, où il mourut en 1421.
BOUCIQUANT. s. m. Se disait autrefoispour Mercenaire.
BOUCIROLLE. s. f. Ornith. Un des noms vulgaires de la bécassine sourde.
BOUCLE s. f. (et. bas. lat., buccula, partie du bouclier dans laquelle passait le bras). Sorte d'anneau de diverses formes, garni d'une ou de plusieurs pointes mobiles fixées sur un axe, et qui sert à tendre a volonté une ceinture, une courroie, une sangle, etc. Des boucles de souliers. Une paire de boucles. Une ceinture à boucle. Une boucle de ceinture. Des boueies de jarretière. Les boucles d'un harnais. Boucle d'argent, d acier, de cuivre. Une grande boucle. Une petite boucle. Boucle ronde, carrée, ovale. L'ardillon, les ardillons d'une boucle. La chape d'une boucle. La goupille d'une boucle.
— Anneaux sans chape et sans ardillon.
Boucle de rideau. Boucle de baudrier.
— Art milit. Dans l'équipement militaire, on
BOUC
BOUC
BOUD
listingue plusieurs sortes de boucles. Boucle a ardilion fixe. Boucle d'armure. Boucle de banderole d'équipement. Boucle de banderole de drapeau. Boucle de sac de caaipagne. Boucle debaudr.er. Boucle de boucleteau de cuissière. Boucle dj bretelle de fusil. Boucle de ceinture. Bcujle de col. Boucle de courroie. Boucle de culotte. Boucle de fus.l. Boucle de giberne. Boucle de grenadière. Boucle de harnachement. Boucl" de havre-sac. Boucle de milieu. Boucle de pantalon. Boucle de porte-baionnette, etc., etc.
— Boucle de cheveux. "îoucles que portaient autrefois les soldats français ; elles étaient roulées sur une lame de plomb ou sur un carton.
— Boucles d'oreilles. Anneaux que les femmes portent à leurs oreilles comme ornement. Des boucles d'oreilles. Des boucles d'or. D»s bouc.es de diamants. Quand Isaïe menace les ailes de Jérusalem: Vous perdrez, leur dit-il, vos boucles d'oreilles, vos bagues, vos bracelets, voj voiles. (Châteaub.)
— Boucles à quadrille. Boucles composées de quatre pierres ou de neuf, arrangées de manière qu'elles forment un carré régulier. Le quadrille double est celui où le nombre des pierres est multiplié au double.
— Boucles de nuit. Boucles composées de quatre pierres, dont les deux plus grosses sont placées au-dessus l'une de l'autre, celle d'en bas allant en diminuant en façon de poire , et les deux autres latéralement a l'endroit où elles se joignent.
— Boucles de brac-let. Espèce d'attache qui n'a qu'un ardillon sans chape, et qui est précédée d'une barrière autour de laquelle on tourne le ruban des bracelets , qui s'arrête enfin par un trèfle. ,
— Anneaux de eu:, qu'on met aux cavales pour les empêcher d'être saillies. Mettre des boucles à une cavale.
— Mar. Gros anneaux de fer où l'on attache un câble, un cordage, ou qui servent à maintenir chaque canon contre les grands mouvements du bâtiment. || Organeaux d'un port«destinés à recevoir les amarres d'un bâtiaient. || Âteltre un matelot sous boucle. Le mettre aux fers, <jt, par extension, en prison.
— Fig. Pourvu qu'on puisse tenir l'appétit et la volonté sans boucle. (Mont.)
— Archit. Petit cercle en forme d'anneau, i;ui sert d'ornement à une moulure ronde.
— Terhn. Anneaux ronds de bronze ou de .'er attachés aux portes cochères et qui servent a les fermer. || Boucle de porte ou bcucle-gibedire. Grand anneau de porte attaché à certaines portes et dont on se sert pour y frapper.
Il Boucle ou anneau de fer emmanché dans un morceau de bois dont on se sert dans les luftineries de sucre pour tirer les îoimes tombées dans le bac à formes.
— Agric. Pioche à large 1er et à manche court, dont on se sert dans quelques parties de l'est de la France, et qui diffère peu de la marre.
— Ichthyol. Aiguillon qui arme la peau de la raie bouclée et de quelques autres poissons.
— Fi£. Anneaux que forment les cheveux natirellement ou pnr la frisure. Ses cheveux tombaient en boucles sur ses épaules. Une boucle de cheveux. Friser, à boucles, en boucles, à grandes boucles, à grosses boucles, à petites boucles, à larges boucles. Les boucles ' d'une coiffure d'une perruque, ha boucle de cheveux enlevée, poème héroï-comique, qui mit le sceau à la réputation du célèbre Pope. Les Anglais prièrent ia Boucle et les Français le Lutrin.
Ses longs cheveux en boucles ondoyantes Flottent sur sa taille légère.
(Baoor-Lormiàn.)
— Art vétér. Maladie des cochons caractérisée par un bubon qui se développe dans l'intérieur de la bouche et y porte la gangrène.
— Techn. Velours à boucle. Qui a été fait à l'épingle.
— Syn. coron, boucles de diamants, boucles 1 diamants. Boucles de diamant*. Celles qui •ont composées de diamants. Boucles à diamants. Celles dans lesquelles on a ménagé une place pour mettre des diamants.
BOUCLÉ. ÉE. part. pass. du v. Boucler.
S'emploie adjectiv. Souliers bouclés. Jument bouclée. Cheveux bouclés.
— Fig. A'ns fut la grandeur de sa fortune M'Annibal) bouclée en celie du jeune Scipion. (Mont.)
— Ichthyol. Se dit des poissons qui ont le corps armé de pointes recourbées, adhérentes à de large» et de ronds tubercule» logés dans la peau.
— Blas. Se dit du coKier d'un lévrier ou d'an autre chien qui a une boucle; et d'un buffle ou bœuf sauvage a la gnejle duquel pend un anneau d'un émail différent du reste dn corps.
— Mar. Se disait autrefois d'un pert fermé dont on ne voulait rien laisser sortir.
BUUCLB-DB CHEVEUX, ». f. Entotn. Nom que quelque* auteurs donnent au bo.strycne.
util CLEMENT s. m. Art vétér. Action de boucler une jument pour empêcher qu'elle no ■oit saillie dans des écurie* ou des étable* remplie» de chevaux.
IIOIC.I.F.R. v a "• conj. 'rad. boucle). Mettre une bcucle ; attacher, «errer avec une bon ne» souliers, »e« jarretières,
nture Boucler un pot te-manleau.
— Boucler une. cavale. Lui mettre des boucles pour empêcher qu'elle ne soit saillie.
— Investir. Boucler une ville. Vieux.
— Resserrer les bornes rt ia liberté dont jouissent ordinairement les prisonniers de se promener sur les préaux, etc. M Boucler les prisonniers au coucher du soleil. Les renfermer dans leurs chambres.
— Faire prendre la forme de boucles à des cheveux, mettre des cheveux en boucles. Boucler des cheveux. Boucler une peiruque.
— Boucler un enfant. Mettre ses cheveux en boucles. Vieux.
— Chas.s. Faire sortir un animal de son terrier en y lançant les chiens ou le furet. Boucler un renard. Boucler un lapin, un blaireau.
— v. n. Former des boucles. Ses cheveux bouclent naturellement. Elle passa convulsivement ses mains dans les flots de cheveux bruns qui bouclaient au front du jeune homme. (G. Sand.)
— Maçon. Ce mur boucle. Se dit d'un mur dont les parements s'écartent, faute de liaison suffisante dans la construction.
— se boucler, v. pron. Boucler ses cheveux. Elle est tons les soirs une heure a se friser, à se boucler. On dit mieux, Faire ses papillotes, ou se faire les papillotes.
— Etre bouclé. Cet anneau ne peut se boucler.
BOUCLER ou BOUCLET. s. m. S'est dit autrefois pour Bouclier.
BOUCLETEAU. s. m. Ane. art milit. Partie d'une courroie qui s'adjoint à un autre saDglon. . BOUCLETTE, s. f. ( rad. boucle) Techn. Petit anneau pour recevoir un des Dis de la chaîne.
— Pèch. Anneaux de métal dont on borde un filet.
— Chass. Pantière à bouclettes. Pantière qui a dans le haut de petites boucles attachées comme on en voit à un rideau de lit.
BOUCLIER, s. m. (du celt. bwcvled, formé de bwee, boucher, couvrir, et de led, pour ledr, cuir; les boucliers des anciens étaient ordinairement de cuir; Homère dit qu'Ajax portait un bouclier de sept cuirs mis l'un sur l'autre ; ou du bas lat. buccularium , formé de buccula, anse du bouclier ). Ane. art milit. Arme défensive, que les gens de guerre portaient j.u bras gauche, et dont ils se servaient pour se couvrir le corps. Les premiers boucliers furent tressés avec de l'osier, puis de bois légers, puis de cuirs de bœuf bordés de lames de métal. La forme des boucliers variait suivant les peuples. Les guerriers se plaisaient a orner leurs boucliers de figures symboliques. Les boucliers votifs étaient ceux que Ion consacrait dans le temple Ce quelque divinité; Claudius fut le premier qui en consacra. On retrouve l'emploi du bouclier chez presque toutes les nations anciennes et modernes, civilisées ou à demi barbares On prétend que le bouclier des anciens chefs calédoniens ou écossais était orné de bosses qu'où appelait les voix de la guerre, parce que chacune de ces bosses , frappée avec le fer de la lance, avait un son particulier, et annonçait un ordre différent. Le roi avait aussi un bouclier dont les sons étaient des signes de paix. Dans les premiers temps de la monarchie des Francs, les princes ou chefs choisis par-la nation étaient élevés sur un bouclier, et montrés ainsi au peuple assemblé. Au temps des croisades, cette arme défensive se couvrit d'armoiries. Depuis l'invertion des armes à feu, on a "énoncé au bouclier. Dans une armée la discipline pèse comme bouclier, et non comme joug. (Rivar.) C'est le choix de la nation qui mit d'abord le sceptre entre les mains de vos ancêtres ; c'est elle qui les éleva sur le bouclier militaire et les proclama souverains. (Mass.)
V. I AVOIS
— Hist. anc. Sous le boucher. Au milieu de l'appareil militaire. Ptésider sous ls bouclier. La paix se traite bien et heureusement sous le bouclier. (Charr.)
— Levée de boucliers. Démonstration par laquelle les soldats témoignaient leur rés.stance aux volontés de leur général. Il Fig. Opposition ou attaque faite avec éclat et sans succès. Faire une levée de boucliers. De quoi lui a servi cette grande levée de boucliers?
— Escrim. Levé dt boucliers. Essai que l'on fait avant de s'escrimer tout de bon.
— Par extens. Faire un boucher de son corps à quelqu'un. Se mettie au-devant de quelqu'un, pour le préserver des coups qui lui Bont portés.
— P. Corneille a dit :
Quand tout percé de coups, sur un monceau de
[morts, Je lui fis s: longtemps boucher de mon corps.
Il fallait : je lui fis un bouclier, et non : je lui fig boucher.
— Fia. Faire sa principale défense. Il a fait un bouclier de cet argument. Vous faites un boucher de cette accusation pour repousser les attaque» de l'auteur des Lettre*. (Pasc.) On dit mieux, en ce sens, faire un bouclier de, etc.
— Fig. Se dit, au moral, de» choses • t mime de» personnes qui sont comme une sauvegarde, une protection, une défense, Son âge,
Ra faiblesse lui sert de bouclier. 11 le fait un bouclier de la faveur dont il joint, le général est le bouclier de l'Etat. Ce prélat set le bouc iei de la loi, de l» religion. Un homme qui
fut tantôt le loucher, et tantôt l'ope.
pays. iFléch.) Il couvrait l'innocence du />..u-
: lier de» loi» et de l'autorité rovalc. [1d Ne,
vez-lui de boucher dans les diveri événements de la guerre. (Mass.) La calomnie sert au méchant de boucher contre la médisance. (Boiste.)
— Blas. L'ancieu écu.
— Syn. simpl. Kuu. || Epirti. Convexe, lourd, pesant, immense, solide , impénétrable, épais-, fort, poli, luisant, rond, entamé, percé, rompu, échancré, large, léger.
— Fig. Syn. simpt. Défenseur, appui, protecteur, soutien. || Epith. Puissant, redoutable, terrible, intrépide.
— Nunrsm. Le bouclier sur les médailles exprime des vœux publics rendus aux dieux pour la conservation d'ur prince, considéré comme le défenseur et le protecteur de ses sujets.
— Archit. Ornement qui sert pour les frises, les trophées, etc. Il Boucher naval. Ovale couché avec deux enroulements.
— Artific. Planche mince de bois léger, découpée en forn>e de bouclier, sur laquelle on range différentes pièces d'artifice.
— Pharm. Stomachique assez solide, mis sous la l'orme d'un oouclier, ou fait en sachet ou en emplâtre.
— Znol. Partie de certains animaux.
— Bot. Sorte de conceptacle à surface large, et aplatie, peu coriace, qui se développe au bord du thalle de certains lichens, n'a point de bordure , ou présente une bordure accessoire très-étroite, et est couvert, avant sol. développement, par une membrane mince et gè'atineuse , comme la physcie dlslacde. Il Nom vulgaire de l'agaric Drévipède.
— Crustac. La grande éeailie qu; recouvre ia tête, le tho'ax proprement dit et le prèabdonien des crustacés binocles.
— Echin. Genre d'oursins.
— Entom. Partie antérieure des trilcbites, qui Daraît répondre au céphalothorax. |l Partie de la tète des insectes, désignée plus ordinairement sous le nom de chaperon. || Pièce dj corseiet des insectes, qui en occupe toute la partie supérieure, et qu, se replie latéralement en dessous, pour aller à 11 rencontre du sternum , avec lequel elle s'unit. || Genre de coléoptères pentam>res; de la famille des clavicornes, ainsi appelés à cause de la forme générale de leur corps. Ces insectes, qui ne sortent que de cadavres en putréfaction et d'excréments, exhalent une odeur nauséabonde ; ils paraissert destinés a purger la terre des immondices que la destruction et la décomposition des êtres organisés entraînent sans cesse après elles Quelques espèces se nourrissent de proie vivante.
— Helmint.Têt de certains infusoires, quand il est assez solide, rond ou cvale, et placé seulement sur le dos de l'animal, comme aans les euplotes.
— Ichthyol. Nom vulgaire de plusieurs espèces de poissons appartenant aux genres cycloptère, spare, lépadoRastre et centrisque.
— Météorol. Sorte de météore igné.
— Moll. Epaississement charnu qui se remarque sur le dos des limaces, et qji est le rudiment d'un manteau.
BOUCLIER DÉCAILLE DE TORTUE
s. m. Conchyl. Nom que les marchands donnent a des coquilles du genre des patelles, dont les couleurs approchent de celles de l'écaille.
BOUCLIER DORION. s. m. Astron. Nom donné à trois étoiles secondaires, serrées, et mieux connues par les marins sous le nom des Trois rois.
DOUCLUS. s. m. Mot employé par Rabelais pour Digue, tranchée, ouvrage qui intercepte les communications de l'ennemi.
BOUCON. s. m. (de l'Haï, boccone, morceau). Se disut autrefois pour Poison , appât empoisonné , destiné à détruire les animaux nuisibles.
— Se dit quelquefois familièrement pour Morceau empoisonné, breuvage empoisonné.
— Donner le boucon à quelqu'un. L'empoisonner. || Prendre, araler le boucon. S'empoisonner.]! Boucon englouti n'acquiert ami.
— Syn. comp. donner lk boccon. empoisonnkr. Donner le boucon. se disait autrefois mystérieusement en parlant de gens que l'on n'osait pas traiter ouvertement d empoisonneurs. On ne dit plus aujourd'hui qu'empoisonner.
BOUCONNEUB. s. m. S'est dit autrefois pour Empoisonneur.
BOUCOUE. s. f. Se disait autrefois pour Bouche.
B0I1CQUETINE. d. f. V. boccace.
BOUCK/VIE. s. f. Ornith. Un des noms vulgaires de l'engoulevent.
BOUD ou BOUDDII. Mylh. jap. Nom des dieux, des génies nommés plus oridinairemenl Fotoquei.
BOUDA. ». in. Nom que les Abyssins donnent aux sorciers.
— Myth. ind. Planète de Mercure Les Indiens la regatdent comme un demi-dieu, et ils
Dt qu'elle annonce la famine quand elle eet éloignée du soleil, Elle préside au mercredi.
On écrit aussi Bouddha.
Util DANAM. ». m. My'.h ind Don de terre* lat mrabli ■ rail pai les In lient
de» temples ou a de! bnihine», OU
'..ut. s ,ie madans, sapet i
«érail* de» Orientaux
B0UD1MIA. Myth. ind. Nom générique de plusieurs sages déifiée de la secte des bouddhistes. Le plus célèbre d'entie eus a vécu, selon l'opinion gènéraie, environ 1000 nr.s av. J .-G.
— Voici les di"ers personnages que ce nom désigne 1° l'Etre suprême, le créateur, identique a Krahm, «t nomme Adi- Bouddha : 2' un aieu émané de la tritnourti ou tnnité indienne ; 3" un nom générique donné aux pontifes de ce dieu et de son culte ; 4° le gêuie de la planète de Mercure.
— Ce mot sert aussi à designer les âmes parvenues à l'état de béatitude , se dégageant des liens de la matière, et habitant W monde imma*éTlel.
— 1! s'applioue enfin aux diverses incarnations de la raison suprême, dont la principale estÇbakyamouni.le dieu actuel du bouddhisme.
— Alphabet de Boudttha Linguist. Alphabet qui offre une grande analogie avec !e pâli ; :1 est employé dans certaines inscriptions que l'un trouve sur les plus anciens monuments de l'île de Java.
BOUDDHA- G AUTAWA ou ÇFiAKYA- MOUA'i. Sage de l'Inde, né. ver' îan 6T7 av. JC, mort en 542, est regardé par les bouddhistes comme la quatrième incarnation de Bouddhe ou la raison suprême.
BOUDDHIQUE, adj. des 2 g. Qui a rapport au bouddhisme.
BOUDDHISME ou BOTJlWHAÏSME. s. ra.
Religion de Bouddha, doctrine religieuse, foncée par Sakia dans les Lides. Elle n'admet point de distinction de castes sous le rapport religieux, point de sacrifices sangia.its. point de salut sans la vie ascétique et con'.i mplative. Elle nie l'existence des purs esprits, et n'admet l'existence "-éelle et absolue que de la matière. Le bouddhisme, après avoir lutté longtemps contre le brahmanisme, a fini pnr être expulsé de l'Inde; mais il a envahi le Tbibet, la Chin^, la Mongolie -t les îles de la Malaisie et des Indes orientes (lu fait niont-r le nombre actuel des bouddhistes dispeises dans tous ces pays a 910,000,000.
BOUDDHISTE ou ItOl'DDH USTF. s. des 2 g. Sectateur de la religion de Bon Jdha.
— adj. des 2 g Qui appartient au bouddhisme, qui est conforme a cette doctrine.
BOUDE, s. m. Ichthyol. Nom que les nègres du Sénégal donnent a un poisson du genre gobiomore , ou , suivant d'autres, du genre éleotris • il vit dans la vase.
BOUDÉ , ÉE. part. pass. du v. Bouder.
BOUDEL<\IRE ou BAUDELAIRE. 8. m.
(et. ail., badelar). Art milit. Sabre à lame large,, courte, à deux tranchants, en grande partie droite , et recourbée brusquement à la pointe.
— Blas. Un des meubles du blason.
BOl'DEB. v. n. 1" conj. (du celt. bouderer,
bouda, boudol , murmurer, faire d:i bruit comme les abeilles ; rad. boud , bruit ou bourdonnement du frelon, de la guêpe, etc.l Se dit proprement des enfants , lorsqu'ils ont quelque petit chagrin, et qu'ils ne le témoignent qui par la mine qu'ils font. Un enfant nui boude toujours, qui ne fait que bouder. Cet enfant b./iide , parce qu'on n'a pas voulu lui donner un gâteau.
— Parler entre les dents.
— Fam. Lnisser voir par son silence et par l'expression de son visage qu'on a de l'humeur, | qu on garde quelque ressentiment contre un autre. Je ne sais ce qu'il a contre moi , mais il boude depuis quelque temps, et ne me plus. Ils boudent l'un contre l'autre. Une femme qui ne fait que bouder. Ces deui personnes boudent. Surtout sacrifier nui (traces, et n'imaginez pas vous rendre plus aimable eu boudant. [J.-J. RoUSS.)
— Fam. Bouder contre son ventre. Se dit d'un enfant qui se mutine, et qui ne vrut pa* manger.
On ne saurait bouder longtemps Quand on boude contre son ventre.
(lMPROVISATKrn FRANÇAIS.)
— Fig. Se dit d'une peisonqe qui, par .iepil, refuse ce qu on sait qu'elle désire et qui lui convient.
— Bouder contre quelqu'un. Etre f.-'u hé contre lui.
— Au jeu de dominos, se trouver dans l'impossibilité de poser, parce qu'on n'a pas
son jeu un domino dont le nombre de point» réponde a celui des derniers dominos p)
— Prov. Crtt un homme qui ne /.»././- C'est un brave. pu et toujours prêt t ■
à une attauite, oui ne recule jamais ■ i
une entreprise hardie.
— Hortic. Se dit don arbre qui ne pfi
s jeune» pommier* boudent.
— v. a. Marquer u quelqu'un, non pnr
«. mas pas '
t lui. D'oo v Ii
.1,1e depuis quelque temps. Celte fcfj
son mari.
Kie. Un homme de mérite et de
bouder la sln n
ticitei sa |ustioe. l B< sqi I ■
_ || i.oi i.m l |
,/,i>i/ on ium mini . « I [du MO, '• «en
P-OUP
donncm-nt. bruit des mo.nches et des homme» qui murmurent sourdement). Afion < •' tUMitW; état eu est une personne qui boude I. y a toujours quelque boud-rte entre eu*. Le sont des' bouderies continue'Jes de sa part. Quand sa bouderie le | rend , le liant, il est insupportable. C'est une bouderie qui se pusse bouderie est l'arme offensive et défensive de» :l,,,es bibles et timides. ; 1)' Arconville.)
— Habitude de mauvaise humeur.
Syn. comp. pâcheme. humeur, bouiieiue.
La fâcherie peut tenir à la trop grande sensibilité 'Ij coeur ou a la trop sjranda vvacité de l'imagination ; l'humeur est une preuve de > rtume du caractère; la nouderie e*t le i,;ne de la faiblesse.
Il 0 UBERS ou noUDOlVS. s. m. pi. Myth. ind. Tro isième tribu des géants ou génies malfaisants: M sont les serviteurs rt les gardes de Shiva.
BOUDEUR , EDSE. adj. (et., V. bobokh).
Qui boude habituellement, fréquemment. C est un enfant naturellement boudeur.
— Qui annonce la bouderie. Air boudeur. Humeur bojdeuse.
2q prose, il ne se met qu'après son substantif. Un enfant boudeur. Humeur boudeuse. En vers, on pourrait dire : Cette boudeuse humeur.
s. m. Homme fâcheux, esprit chagrin et
contrariant. C'est un boudeur. C'est un maussade et ennuyeux boKdeur. C'est ur.e boudeuse, une petite boudeuse.
Là, même lieu rassemble et l'aimable boudeuse, Et la jeune éventée et la vieille loueuse. (Delille.)
Quant à moi, les boudeurs seut mon aversion,
Et je n'en veux jamais souffrir aans ma maison.
(Gresset.)
ROUDHA. Myth. ind. Régent de la planète de
Mercure, et premier roi de )a dynastie lunaire.
V. BOUDA et BODDDUA
BOUDIN, s. m. (du celt. boden, ventre; en vieux français beudaine, ventre). Art culin. Boyau rempli de sang et de graisse de_ porc, assaisonnés avec du poivre, du sel, etc. Ce mets est toujours un aliment pesant et de difficile digestion, et le boudin fumé, surtout lorsquil est. vieux, prend quelquefois des qualités véritablement vénéneuses. Faire du beudin. "aire griller du boudin. Manger du boudin. Une aune de boudin. Boudins au sang.
Portion de boudin de médiocre longueur,
lorsque les deux bouts en noot fermés et noués. Cn gros boudin. Servir, arranger des boudins.
Boudin blanc. Sorte de boudin fait avec
du lait et du blanc de volaiLe. Bo.udins blancs à la ménagère.
— On fait également des boudins avec le sang elles «hatrs d'autres animaux, tels que lts daims, les lièvres, les oies sauvages, etc.; mais Jans cette catégorie d'aliments, les boudins de chevreuil sont regardés comme les plus savoureux et les plus digestibles. Boudins de chevreuil, de lièvre. Boudins à la Richelieu. Boudins de lapereau. Boudins de foies gras. Boudins d'écrevisses.
Prov., lig. et bas. S'en aller tn eau de boudin. Se dit d'une affaire, d'une entreprise qui ne réussit pas, sans doute pnrcj que l'eau de boudin n'est d'aucun usage. Les frais u-i l'entreprise, l'entreprise même, s'en allèrent en eau de boudin. On dit aussi, S'en aller en aune de boudin.
— Exp. prov. Souffleur de boudin. Homme qui a un gros visage.
— Prov. Paire un boud>n. Marier un gentilhomme avec une roturière, parce que le mari anoblii la femme et est le soutien de la maison, et que ia femme, qui en riche, fournit do la graisse pour leutr-tenir. ||/e vous enverrai de mon boudin quand j' aurai tué ibo» cochon. Je vous ferai présent de quelque plat rie mou métier, y Jeferii du boudin si vous me fâchez. Je répandrai le sang, je frapperai || Nous mangerons du boudin, la grosse bêle est à terre. 8e dit vul,airemsnt de quelqu'un qui est à terre.
— Par exten». Techo. Certaines choses qui ont par leur forme quelque ressemblance avec le boudin.
— Tech. Peau du prépuce du mouton, en usage dans quelques métiers. || Boue qui tort d'un tuyau qu'on dégorge avec la sonde. || Filât. Fusée pleine de 61 de la matière qu'on travaille.
— Archit. I.e gros cordon de la base d'une colonne.
— Seller. Petit portemanteau de cuir, en forme de vihse, su. le dos d'un cheval.
— Serrur. Espèce do rassort qui est (orme d'une spirale de til de fer. Le store de celte voiture ni va plus, le boudin est cassé.
— Perruq. Boucle de cheveux en spirale qui est ferme et un peu longue. Etre frise en boudins. On portait autrefois des perruques k boudins.
Pour tout éclat, une énorme perruque D'un long boudin cache leur vieille nuque. (Voltaire.)
— Menuis. Outil à fût qui sert à former la moulure du même nom, qu'on désigne sous le nom do boudin à baguette.
— Art mibt. Fusée, sorte de mèohe avec laquelle on met le feu a la mine. On se sert, en termes de guerre, du mot Saucisson. || boudin de manche de hussard. V. manche dk pelisse.
BOUE
— Petit rouleau de tabac.
— M«r. Espèce de coussins de grosse toile remplis de sable, aTi
plats et les assiettes pour les ..ssujétir quand il y a un Krand roulis. || Espèce ie bourrelet qui fait le tour d'un bât.ment à la hauteur du second pont, de niveau avec les porte-haubans.
Il Ceinture ou bord supérieur du doublage.
BOUDINADE. s. f. (rad. boudin). Art culin. Quartier d'agneau désossé , farci de boudins blancs et noirs, mis à la broche, et servi avec une sauce haciiée.
BOUDINAGE. s. m. Terlm. Légère torsion qu'on fait subir au lil ne lin avant de le mettre sur les bobines.
BOUDIN DE MEB. s. m. Zooph. Ver à tuyau qui para't avoir beaucoup de ripports avec les néréides.
BOUDINE, s. f. Van. Masse de \> forme une espèce de noyau au milieu d'un platean de verre.
— Se disait autrefois pour Ven're. || Entrailles. || Nombril, jl Boudin.
BOUDINÉ, ÉE. part.»pass. du v. Boudiner. BOUDINÉE, s. f Se disait autrefois pour Boudin. 1 1 Plat oe boudin.
— Régal que l'on fait entre parents, amis et voisins, lorsqu'on a tué son cochon.
BOUDINER. v. a. 1" conj. Techn. Exécuter l'opération du boudinage.
BOUDIMKR . ÈBE. s. Celui, celle qui fait ou vend des boudins.
BOUDINIÈRE. s. f. Art culin. Petit entonnoir de fer-blanc pour faire du boudin.
BOUDIN NOIB ou TBIPAM. s. m. Bot.
Champignon de l'Inde, que l'on dit délicieux.
BOUDINOIK. s. m. Techn. Machine qui sert à boudiner le fil.
BOUDUMURE. s. f. (rad. boudin). Mar. enveloppe de petits cordages pour conserve! le câble. On dit aussi Emboudinure.
BOUDJOU. s. m. Unité monétaire d'Alger, qui vaut 1 fr. 8G de France. || àoyal ou rial boudjou. Monnaie réelle d'Alger, valant 1 fr. St. \] Royal ou riat boudjou de 1829, valant 1 fr. 81.'l| Rebia boudjou, quart de boudjou ru piécette, valant 0 fr. 47. || Temin boudjou. Huitième du boudjou , valant 0 fr. 23.
BOUDOIR, s. m. (rad. fr. bouder, parce qu'on a coutume de s'y retirer quand ou est de uiauvaise humeur). Sorte de eabinet orné avec élégance, « l'usage particulier des darnes, et dans lequel elies se retirent loisqu'elles veulent être seules, ou s'entretenir avec des personnes intimes. Madame est dans son boudoir. On joli ooudnr. Un boudoir élégant. 11 promène ses vers de boudoir en boudoir. (Satiriq.)
J'aime un boudoir étroit qu'un petit jour éclaire, Là mou cœur est chez lui.
(Dl'HIOOSTIBR.)
— Épitli. Galant, élégant, vo'uptueux, charmant, ei.chanteur , magique, enchanté sombre, r^tiié, soiitaire.
Ah puissiez-vous, disciple de Cbauiieu, Dans les boudoirs, tombeau de la sagesse. Au demi-jour, près de votre maltresse, Etre pris pour un demi-dieu.
^De Choist.)
— Syn. comp. boudoir, ruelle. Ces deux mots étaient autrefois synonymes ; mais aujourd'hui ruelle ne s'emploie plus dans le secs de c-oudoir.
BOUDOT. Nom de plusieurs imprimeurs célèbres du xviu' siècle. Un d'eux a publié un dictionnaire latm-frança.s longtemps classique, et qui a eu de nombreuses éd.tions.
BOUDRIERE ou BOURRINS, s. f. Econ.
rur. On des noms de la cane du froment, dans quelques cantons.
BOUDROUN. Géogr. Ville de la Turquie d'Asie, dias l'Anatoiie, atec un petit port comniod.2, sur la côte de l'Archipel. Ancien cha'eau bâti par les chevaliers de Rhodes en 1402, servant aujourd'hui de citadelle. On y voi' de nombreuses ruines. Boudronn occupe l'emplacemenlà'Halicarnasse. Pop., 11,000 hab.
BOUE. s. f. (du celt. do», gras). Terre rté- Irempee, nlus ou moins épaisse, telle que celle qui s'amasse dans les rues des villes ou sur les chemins après la pluie. Quand les boues sont composées des débris de substances animales et végétales, désorganisées par l'eau, l'air et lu. lumière ; quand elles sont homogènes, grasses au toucher, et noires, c'est un des plus précieux • ngrais qu'on puisse employer. Un chemin plein de Doue. Des rues pleines de boue. Un tas de boue. Etre tout couvert de boue. Tomber dans la boue. Faire rejaillir de la boue. L.-8 boues des rues. Enlever '.es boues des rues Le comédien, couché dans son carrosse, jette de la boue au visage de Corneille qui est à pied. (La Bruy.) Méprisez les injures de la canaille : la boue ne peut que salir.
Un Sacre, me rouvrant d'un déluge de boue, Contre le mur voisin m'écrase de sa roue.
(RkONMI.I.)
— Législat. Payer les boues ei lanternes. Payer la taxe imposée pour l'enlèvement ries boues et pour l'entretien des lanternes.
— Géol. Nom qu'on donne vulgairement au mélange, plus ou moins piteux, .que forment
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• roc l'i-au tous les débris produits i 1 1 BOffam riu sol par la broiement de la ri<Vomposr>nn. L'accumulation ri- matières semblables «or .e bord des bassins remplis d'eau stagnante est plus particulièrement désignée sous le nom de rate. Quand les particules qui eoeuMseut la hou. : sont déposées en raisen de leur pesanteur spécifique, elles contribuent à la formation des sédiments.
— Volcans ie bouj. Volcans dor.t les irruptions sont composées de boue et d'autres matières.
— Syn. simpl. Fange, l'.mon. Dans le style familier, O.dure, "rotte, bourbe. Dans 'a rioésie noble, fange tient la place de boue. || Epith. Epaisse, fangeuse, noire, sale, vile, infecte, croupie. || Fig. Bassesse, avilissement, abjection.
— Une expression physique s'ennoblit quand on l'emploie au moral. M— de Mainte non, qui remettait son ancienne condition, se trouvant à Fontainebleau, regardait , dai.s une de ses promenades, des carpes qu'on avait mises dans de l'eau claire. Ces pauvres carpes, dit-elle, sont bien maigres ; elles regrettent leur boue.
— Fig. au moral, Bassesse , avilissement , abjection. Se traîner indignement dans lu boue.
H Tirer quelqu'un de la boue. Le tirer d'un état bas et abject. Rien (ie plus ordinaire que l'ingratitude des parvenus envers oeux qui les ont tirés 'de la boue. (Lav.) || Cet homme est dans la boue, est tombé dans taboue. 11 est plongé da.is l'abjection. |( Traîner quelqu'un dars la loue. Proférer ou écrire cont-e lui des
injures graves, des imputations diffamantes C'est une âme ae boue. C'est une Ame basse et vile. Il y a des âmes sales, pétries de boue et d'ordure, éprises du gain et de l'intérêt, comme les belles âmes le sont de la gloire et de la vertu. (La Bruy.) || On dit bien, dans le style familier, c'est une dme de boue , mais cette expression n'a pas assez de noblesse pour la tragédie; ainsi, Corneille a eu tort de dire : Ces âmes que le ciel ne forma que de boue. || Le précepteur de Tibère, pour exprimer la bassesse d'âme et l'numeur sanguinaire de son élève , disait que c'était une boue pétrie avec du sang. Il Chose vile et méprisable. Ils regardent comme de la.ioue tous les a fautâmes de la terre. (Mass.) On fléchit souvent le genou devant des idoles qui ne sont que de la boue dorée. (Boiste). || Du haut de l'Olympe, les dieux aperçoivent les astres qui roulent sous leurs pieds ; ils voient le globe de la terre comme un petit amas de boue. Les meis immenses ne leur paraissent que comme des gouttes d'eau dont ce morceau de boue est un peu détrempé. Les plus grands royaumes ne sont à leurs yeux qu'un peu de saule qui couvre la surface de cette boue. Les peuples innombrables et les plus puissantes armées ne sont que comme des fourmis qui se disputent les unes aux autres un brin d'herbe sur ce morceau de boue. (Fén.) j| Fig. en parlant de l'origine de l'homme. Tout s'empresse à leur persuader qu'ils sont pétris d'une autre boue que les autres hommes. (Mass.) O vous qui croyez être un amas de boue, sortez donc du monde. (Id.) Dieu avait d'abord animé notre boue d'un souffle d'immortalité. (Id.) Il sent que cette maison de boue s'écroule. (Id.) lise persuade que son âme est toute de boue. (Id.) Tout ce que les hommes ne trouvent que dans eux-mêmes est sali pour ainsi dire par la même boue dont ils sont formés. (Id.) T a terre sur son sein ne voit que potentats Qui partagent sa boue en superbes Etats. (L Racine.)
— Dépôt d'encre épaisse , qui se forme au fond de l'écritoire. Ce n'est plus de l'encre, c'est de la boue. Comment voulez-vous écrire avec cette boue ?
— Pathol. Se dit vulgairement du pus qui sort d'un abcès. Un abcès dont il sort beaucoup de boue. Ce sens vieillit.
— Art vètér. On dit que la boue soufjle au poil , pour exprimer que le pus parait vers la couronne dans un cheval blessé au pied.
— Alchim. Se disait de la matière quand elle ressemblait à de la poix fondue.
— Nom qu'on donne en Artois et en Flandre à une seconde cave , placée au-dessous de la première, et où l'on met la bière pour la mieux conserver.
— Prov. et fig. Cette maison n'est faite que de boue et de crachat. Elle n'est bâtie que de mauvais matériaux.
Prov. Ne pas faire plus de cas d'une
chose que de la boue de ses souliers. No s'en soucier aucunement, la mépriser. || Le soleil ne salit point ses rayons, quoiqu'ils tombent dans la boue. Un honnête homme ne s.- dégrade point, en s'ooeupant, pour le bien d'autrui, d'atl'aires qui n'inspirent qu'aversion et dégoût.
— Prov. Aujourd'hui sur le trône, et demain dans ta boue.
— Ce mot, qui finit par un e muet précédé d'autres voyelles, ne peut entrer dans le cours du vers que suivi d'un mot commençant par une voyelle avec laquelle s'opère l'é'.ision de son e muet. A la fin du vers, il donne une rime féminine.
— Syn. comp. boue, bourbe, crotte, fvnge. limon. La boue se forme des parties de terre que la pluie détache et délaie dans les lieux sur lesquels elle tombe. t& bourbe se forme par l'accumulation des houes et leur long séjour ; la fanoe , par le long croupissement de la bourbe mêuée avec des matières impures et
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corrompues ; la crotte résulte du jaillissement de la houe sur quelque objet; le limon est le itpdt des eaux courantes.
BOUE, ÉE, par., pass. du v. Bouer.
BOUÉE, s. f. (rad. espag. Aot/o, même signiflcatioi. . Mai Morceau de bois ou de liège, d un fagot ou d'un bf.nl vide qui flotte au-dessus d'une ancre, pour indiquer l'ecdroit ou elle 8*1 mouillée, lignée, de bout de mât. Bouée de baril. Bouée de liège.
— Boute de sauvetage ou satva nos. Grand plateau de liège qu'on jette à la m»r, lorsqu'un homme y est tombé .. quon ne peut pas lui donner d'autres secours. La bouée de sauvetage est toujours a portée d'être jetée à la mer, ou elle sert de point d'appui au matelot qu'un acci lent y a précipité ; il attend sur ce petit vaisseau les secours qu'on s'empresse de lui porter. (Dict. pittor. de marine).
— Bouée du ber. Celle qui. au bout de son crin, tient au ber, pour le relever apte» l'opération de la mise à l'eau d'un grand bâtiment.
— Toute marque semblable qui sert à indiquer les passages difficiles, les écueils, les bris de bâtiments, etc. Dans ce cas, on l'appelle plus ordinairement Balise ou tonne.
— Les matelots, pour dire qu'une rade est sans abri, que l'on y est battu de tous les vents, disent ironiquement, qu'un navire y eit à l'abri de sa bouée.
— On dit, dans la marine, d'un navire qui marche mal : il va comme une bouée, purce que la bouée flotte et n'avance pas.
— Techn. Vapeur des pains qui viennent d'être enfournés, et qui se porte à la bouche du four.
— Conchyl. Espèce îe cérite , coquille univalve, formant aujotn! nui le genre télescope.
— S'est dit autrefois pour Bouvier.
BOUEMENT. s. m. Techn. En menuiserie,
assemblage dont les parties unies sont assemblées carrément, à tenon et à mortaise, et dont les moulures sont à oncl
— Action de rendre les monnaies ductiles par le moyen du marteau.
— Se disait, autrefois pour Bouillonnene BOUER. v. a. 1" conj. Techn. Autrefois
donner une égale ductilité aux monnaies qu'on fabriquait au marteau.
— Frapper avec le bouard.
BOUERESCIIE. s. m. Ancien instrument de
pêche fait en osier et en forme de panier.
ROUES MINÉRALES, s. f. pi. Sorte .de limon qui se trouve près de certaines eaux minérales, et qui est imprégné des matières que ces eaux charrient avec elles. Elles sont assez molles, assez' ductiles, pour que le corps, un bras, une jambe, puisse y être plongé. Les médecins prescrivent les boues, pour combattre certaines affections rhumatismales. Prendieles boues de Saint-Amand. de Barbotan.
— Boucs minérales artificielles. On a proposé de faire des boues minérales artificielles avec du charbon de terre et de l'eau mêlés ensemble jusqu'à consistance requise, parce qu'on a prétendu que le bitume et le soufre, contenus dans le charbon de terre, éta.ent les seules substances qui agissaient comme médicament dans les boues de Saint-Amand. Pour suppléer aux boues ferrugineuses, on a conseillé l'appli-
. cation de cette boue noire qui se trouve entre les pavés, dans les rues fréquences desgrandes villes, parce qu'elle est chargée d'un fer trèsaffiné que laissent les fers des chevaux et les roues des voitures. Quelques épreuves ont été couronnées de succès
BOUÈTE. s. f. Se disait autrefois pour Trou, ouveiture,
BOUETÉ, ÉE. part. pass. du v. Boueter.
BOUETBS. v. a. 1" conj. Pêeh. Employer une espèce de bachis fait avec des oeufs de morues et de maquereaux salés, pour déterminer les sardines à s'élever à l'eau.
BOUETTE. s. f. Pêch. V. boîte.
BOUEUR, EUSE. s. (rad. celt. bot, gras). Celui , celle qui est chargé d'enlever les bou s des rues pour les transporter hors de la ville. Les boueurs de Paris.
Le boueur matinal dont le balai de houx Nous (ait, quand nous dormons, notre pavé plus (Barthélémy.) [doux.
— s. ni. Officier des ports de Paris, chargé de les faire nettover.
BOUEUX, EUSE. adj. Plein de boue. Des chemins tout boueux. Une rue boueuse. Les magistrats re sauraient apporter trop de soin à prévenir les amas boueux et leurs funestes effets. (Payen.) «
— Techn. Se dit des ouvrages mal faits. Sculpture boueuse. Sculpture mal réparée.
— Maçonnerie boue ise. Maçonnerie mal ragiéée.
— Menuiserie boueuse. Menuiserie mal profilée.
— Impression boueuse. Celle dont 1 impression te'l>e le i ;ipier au-delà de l'empreinte da caractère. On dit aussi, et mieux. Havochée.
— Ecriture boueuse. Peu nette.
Estampe boueuse. Estampe tirée sur une
planche mal essuyée, et oii il est resté du noir eulre les hachures.
— Mar. Ancre boueuse ou de toue. La plus petite des ancres dont on se sert sur vire
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— Zool. 8e dit de» animaux qui rivent dans la boue, le limon, la vase.
— tiéol. Eruption boueuse. Eruptions volcaniques qui proviennent ioit dn mélange des eaux pluviales ou de la neige fondue avec les tendres volcaniques qu'elles entraînent, soit que cette boue sorte de l'intérieur même des montagnes volcaniques.
— Cet adjectif suit toujours son substantif. > Chemin boueux. Rue boueuse. Ecriture boueuse.
BOUFFANT, s. m. Partie bouffante de la manche d'une robe.
BOUFFANT ANTE. adj. Qui bouffe, qui paraît gonflé. Ce mot ne s'emploie qu'en parlant des étoffes qui ont assez de consistance pour ne pas s'aplatir, et qui se soutiennent d'elles-mêmes. Dne étoffe bouffante. Une garniture bouffante. Le service est fait par de petits nègres tout nus, a l'exception d'une trousse bouffante de soie ponceau. (Th. Gauthier.)
— Se met toujours après sou substantif. Une étoffe bouffante. Une garniture bouffante.
BOUFFANTE, i. f. Petit panier qui servait autrefois aux femmes à soutenir et à faire bouffer leurs jupes.
— Sorte de fichu léger et gaufré que les femmes se nouaient autrefois autour du cou, en guise de fichu.
BOUFFABDE. s. f. (rad. bouffer). Espèce de pipe. Le dévorant brûlot, la bouffarde grossière. (Barthél.) Nous faisons notre orgueil d'une immonde bouffarde. (Id.)
BOUFFE. L'un de nos plus grands comédiens contemporains.
BOUFFE, s. m. (et. ital., buffa, bouffon). Fam. Bouffon. 11 ne se dit que des ■ -teurs qui jouer.t dans les opéins italiens. Ils sont venus jouer pour la première fois en France en 1752; en 1789, ils ont eu un théâtre particulier, appelé d'abord théâtre de Monsieur; puis théâtre Favart et enfin théâtre des Italiens. *
— Absol. et fam. Les bouffes. Le théâtre italien à Paris. Aller aux bouffe3.
— Manim. liace de chiens à long poil fin et frisé, métis du barbet et du grand épagneul.
-■-s. f. S'est dit autrefois pour Enflure, bouffissure. || Gonflement des joues. || Orgueil.
— Anat. Eminence formée par la rencontre de deux lèvres.
— Tcnthyol. Un des noms vulgaires de la raie bouclée.
— S'empl. adjectiv. Un opéra bouffe.
BOUFFÉ, ÉE. part. pass. du v. Bouffer.
BOUFFÉE, s. f. (rad. fr., bouffer). Quantité
d'air qui sort subitement de la bouche d'une personne, par l'effet d'un rapport de l'estomac, ou parce qu'elle le pousse dehors.
i#— Bouffées de tabac, de vin, d'ail, etc. Bouffeie impri'gniîu J: tes oe.urs. linvever des bouffées de vin. 11 nous empoisonnait par des bouffées d'ail. I! fumait auprès de nous et nous envoyait des bouifée6 de tabac.
— Hydraiil. Secousse. Des jets engorgés par les vents ne sortent que par bouffées.
— Par extens. Souffle ùe vent, courant de vapeur, ou masse de fumée qui un iv brusquement et qui dure peu. Une bouffie de vent. One bouffée de fumée. Il vient de temps en temps des bouffées de chaleur. Des bouffée» de parfums s élèvent du sein des prairies et 'des forêts avec les concerts des oiseaux. ( B. de St-P.)
— Fig. et fam. A„cès subit et passager de fièvre. Une bouffée de fièvre. Ma taute a eu une bouffée de fièvre. (M"' de Sév.)
— Fig. et fam. Ne faire une chose, ne t'y adonner que par bouffées. Ne la faire, ne s'y adonner que par intervalles et par brutades. Il ne s'adonne au travail que par bouffées.
— Fam. Avoir des bouffées d'humeur, de gaUé, de dévotion. Avoir de l'humeur, de la gaîtè, de la dévotion par intervalles. Cet avare a de temps en temps des bouffées de générosité. (Lav.)
— Uoufiées d'éloquenc L'effet de la douleur, c'est de resserrer l'âme au point de lui ôter la force de s'exprimer; mais quand, par
l valles. notre âme se dilate, ses expressions en ont plus d'énergie. Ce sont ces expressions
fournit l'émotion de la douleur, que M" de Sévigné appelait les bouffies de l éloquence.' Vraiment, votre style est d'une énergie et d'une beauté extraordinaire ; vous étiez dans les bouffées d'éloquence que donne l'émotion de la douleur. (M** de Sev ) || Elle a dit par analogie : Je ne puis oublier cette bouffée de philosophie que roua me vîntes souffler ici la veille de mon départ.
— Mar. Petit vent passage., espèce de risée. On dit, en parlant d'une augmentation subite et momentanée dans la fraîcheur du vent régnant. C'est nne bouffée , ce n'est qu'une bouffée.
IIOUPFKL on DOI 11 n:i.. g. m. Autrefois, Branche d'arbr». dont on faisait un bouchon pour servir d'enseigne à un cabaret.
— Droit dft ai seigneur pour cette enseigne. BOIIFFEMENT. «. m. (rad. kouff*> •). Souffle,
naU'ir.r, exhr.laison.
luil I PB, t. n. 1" runj. fpar onomat. de
tapées de bruit qu'on (kit «■tendre en enflant
Se gonfler les joues en soufflant.
i. Manifialer weetari m confiant Ion Il bon (fa de oolèr*
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— Se dit plus ordinairement de l'effet de certaines étoffes qui se soutiennent d'ellesmêmes, et qui, au lieu de s'aplatir, se courbent en rond. Une étoffe qui bouffe. Du ruban qui bouffe.
— Maçon. Se dit du plâtre qui gonlle.
|| D'un mur dont l'intérieur n'a pas de liaison avec les parements qui, s' écartant , y laissent du vide, et poussent au dehors. On l'emploie plus ordinairement que boucler, dont la signification est la même.
— Se dit également du pain , lorsqu'il enfle dans le four, par l'effet de la chaleur.
— Kortic. Grossir plvis d'un côté que de l'autre. Ces pêches bouffent.
— Crier comme le butor.
— Pop. Manger avec avidité. 11 bouffe comme s'il avait jeûné quinze jours.
— Pop. Bouffer son dîner, son pain. Manger avidement son dîner, son pain.
— v. a. Bouch. Souffler une bête tuée pour en rendre la chair plus belle. Bouffer un mouton.
— se bouffer, v. pron. Etre en colère, tempêter. Inusité.
— Être bouffi. Cet animal se bouffe difficilement.
BOUFFETTE. s. f. Petite ncuppe qu'on attache à divers objets, pour servir d'ornement. 11 faut des boufl'ettes a ce harnais.
— Noeuds de ruban un peu renflés, qui font partie de certains ajustements d'homme ou de femme.
— Mar. La troisième voile du grand mât des galères.
BOUFFI, IE. part. pass. du v. Bouffir.
S'empl. aussi adjectiv. Avoir le visage bouffi, les joues bouffies.
— Par extens. Être bouffi de rage, de colère. Avoir le visage altéré, gonfle par une violente colère.
— Fig. Être bouffi d orgueil, de vanité. Etre plein d'orgueil, de vanité, et l'annoncer par son air et ses manières.
— Fig. Montaigne dit. en parlant des écoles des pédants : 11 (le jeune homme) en devait rapporter l'âme pleine , il ne l'en rapporte que bouffie.
— Fig. Style oouffi. Style ampoule.
— Pêch. Hareng bouffi. Espèce de hareng sauret.
— Bot. Qui est renflé sans être pour cela aminci , comme la camare des pêonies , la gousse des crotalaires, la silique de la rave.
— Syn. comp. bouffi, enflk. gonfui. bouksoufle. Enflé, se dit de tout corps qui reçoit une extension par les fluides. Gonjlé, se dit des corps tellement pleins qu'ils ne peuvent pas contenir une plus grande quantité de matière. Bouffi, marque une augmentation des chairs sans grande tension causée par quelque maladie. Boursouflé, se dit proprement des choses que l'on souffle pour leur donner un gros volume.
BOUFFIK. V. a. 2' conj. Rendre enflé. 11 ne se dit au propre qu'en parlant des chairs. L'hydropisie lui a bouffi tout le corps. Un coup d'air lui a bouffi les joues.
— Enflé. Tout en bouffissant ses gTosses joues pour souffler le f >u, Ci lot s'arrête comme pour prêter l'oreille. ,'G. Sand )
— Faire bouffir un hareng sur le gril. Le faire enfler en le mettant sur le gril.
— v. n. Devenir enfle. Le visage lui bouffit tous les jours. 11 bouffit tous les jours duva ntage.
— se bouffir, v. pron. Devenir bouffi. Son visage se bouffit.
— Syn. comp. bouffir, bkflkr. Enfer s'applique a plusieurs choses , au lieu que bouffir ne l'emploie que pour exprimer une enflure causée par une indisposition.
BOUFFISSU&E. s. f. Enflure des chairs ,
molle, sans rougeur, et plus ou mo'ns étendue,
causée par un épanchement de sérosité, de
! s.-rng oa d'air ; elle donne au corps une appa-
<• d'embonpoint. Bouffissure du i
Bouffissure générale. Bouffissure partir
•le lu vipère détermine également la
're, mais cet accident, assez rare en
F'rance , est toujours sans danger pour les
animaux qui composent les grandes espèces
domestiques. (Barthélémy.)
— Fig. Bouffissure du style. F.mploi de termes ampoulés, d'expressions exagérées, .le trouve aussi, dan-.i ce dentier ouvrage, moins d'incorrections, moins de redondances , maint
lissures. (Grimm.) L'excès des ornements, il longueur la profusion desérithètes, les circonlocutions rechi les hype.boles exagérées, n'en sont que la bouffissure. Impi. fr.)
I!(M TI'I.KIIS Nom d'une de des plus anciennes maisons de Picardie, Les
■ les plus distingués de cette famille sont : l.ouis-Krançois le lloufflers, maréchal de France, ne en 11.41, et mort en 1711. Il s'immortalisa par la detense de Lille, M 170S
ironise de Boufflers. mort.' m 17K7, se
distingua S la coin d<- Luneville, pjr son esprit, par di'R vers faciles et par i niables. || Stanislas, chcvali. r de IloufnVis, a laissé la réputation I aimable.
Ce fut lui qui. en 1791, Ut décréter la j
mv.-rtc» et des inventions -u fnveut de leurs auteurs. Né en 17.'I7, mort en | HOI'I'M I I ■ I .lisait Riitie
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fois d'un moyen dont on se serrait dans L'éducation des oiseaux de chasse. Boutez-lui les boufflets d'eau froide.
BOUFFLÈTE. s. m. Mar. Nom que l'on donnait autrefois à la troisième voile du grand mât d'une galère.
BOUFFOIF. •. rr.. (rad. bouffer). Instrument de boucher pour bouffer un veau , un agneau, etc.
BOUtTON, ONNE. s. (rad.fr. bouffer).
Farceur, jongleur, tout homme qui 'ait métier d'amuser la populace par des plaisanteries basses et grossières. Cet acteur est un bouffon assez amusant. C'est un excellent bouffon. C'est un très-b?n bouffon. Son métier est de faire le bouffon. Faire le personnage de bouffon. Il se plaît à faire le bouffon. Le bouffon de la comédie, du prince. *
— Cheï les anciens, celui qui paraissait sur le théâtre, avec une joue enflée pour recevoir des soufflets.
— Fous en titre que les rois et même 1rs grands avaient a leur service. Dans une antiquité très-reculée on choisissait ordinairement pour bouffons des nainset des créatures disgraciées. Leur maître leur accordait une grande liberté, et c'était à eux à s'en servir adroitement pour faire passer sans danger des vérités quelquefois offensantes. Cest ce qui a donné naissance aux bouffons de la comédie italienne. Dans le moyeu âge, ce fur. surtout après le ix' siècle qu'on vit le plus de fous ou de bouffons à gages. Ces hommes s'habillaient d'une façon burlesque, adoptant à la fois les plumes, les grelots, les bijoux et les étoffes a couleurs éclatantes. L'histoire a conservé les noms de Triboulet, le fou de François 1", et de Langeli, le fou de Louis XIV.
— Par extension et presque toujours par dénigr. Homme qui prend a tâche de faire rire, par ses plaisanteries, les personnes dans la société desquelles il se trouve. Un mauvais, un insipide bouffon. Un froid , un plat bouffon. Les bouffons de société se dégradent.
En vain pa sa griinact r.n bouffon odieux A tablt nous fait rire et divertit nos yeux, Prenez-le tête à tête, ôtci-lui son théâtre.
Ce n'est plus qu'un cœur bas, un coquin téné- (Boileau.) [breux.
— Se dit aussi, mais plus rarement, en parlant des femmes. C'est une bouffonne.
— Se dit aussi des auteurs dans 1< même sens. Le Pays, sans mentir, est ur. bouffon plaisant. (Hoil.) Faut-il que l'art de penser, le plus beau partage des hommes, A 'vienne une source de ridicules, et que les gens d'esprit, rendus souvent par leurs querelles i" jouet des sots, soient les bouffons d'un public dont ils devraient être les maîtres-! (Volt.)
— Sertir de bouffon. F.tre dans quelque société un objet de moquerie, de risée. Je vois bien que je sers ici de bouffon.
— On dit de même : Je ne prétends pas (tre votre bouffon. Suis-je donc votre bouffon ?
— Paire !i bouffonne. Se dit d'une femme qui cherche à faire rire une société.
— On dit. par caresse, a une petite fille gaie et enjouée. C'est une petite bouffonne.
BOUFFON, OMNI «dj. Plaisant fa.
C'est un personnage bouffon. Avoir la mine, l'humeur bouffonne. Discours bouffon. Style bouffon. Aventure bouffonne. Cela est bouffon, tres-bouffon. Le Hanelagh est parfois témoin descenes boufionnes et divertissantes. (Ch.de Hoigne.)
— Opéra bouffon. Se dit par opposition à opéra sérieux.
— Cet adjectif peut se mettre avant bob substantif. C'est un bouffon personnage. Dans sa bouffonne humeur.
Aux accent.» insolents d'une bouffonne joie La sagesse, l'esprit, l'honneur, lurent en proie.
— s m. Le style bouffon, le genre bouffon, bassement comique. Cet auteur tombe irop souvent dans le bouffon C'est plus fil comique, plu» gai que le bouffon . plus drôle
bn Usqiie. (M"- de Coigny.l Distinguer le naïf du plat et du bouffon, illoit.l tju.tter pour le bouffon l'agréable et le fin. (H.)
— Syn. comp. BODfTOM. facktikux. vlaisant. Plaitemt,M qui plait, récrée, diverti!
■ qui est très plais-ut, très- ilque;
bouffon, ee |in est risiblo avec excès, sans goût, s. ois \ laseniblaticc.
BOUFFONE8QUB. adj. des '2g. Inusité. Qui appartient a un oouffon. Propre i un bouffon. Le cadavre d'Ilèliognhaîi' fut jeté dans le Tibre. afin que lui et ses ordonnances liouffonesq'-es s'en allassent par te même moyen A vnu leau. |ii:ei.| Apres «voir donné carrière à son humeur plaisanté et bouffonesque. (Naudé.)
BOUFFONNE, part. pass. du v. Bouffonner.
BOUFFOIVNBE. r . n. l"ooni. Faire ou dire des plaisanteries qui sentent le bouffon, qui ont
quel. iue chose dignoble. Cet liouiuo que bouffonner.
— l'aire le bouffon.
— Se prend ordinairement et- maiiva
a moins que l'on n'y ajoute qneique adoucis ■ Il bouffonne agréablement.
DOUl ihwim;-. ». f (Je on'on (ail ou -<■
qu'on dit pour eieiti-r n rire. Plalsanl fonneric. Mauvaise bouii.... >..-... r.
BOUG
louuene. On est étonné de toir naître et écloie le bon sens du sem de la bouffonnerie. (La Bruy.) La chaire semblait disputer ou de bouffonnerie avec le théâtre o i de sécheresse avec l'école. (Mass.) Ce qu'il y a de o'.us exécrable au monde, ce sont les bouffonneries A ua tyran. (Lemontey.)
C'est un mauvais m lier que la bouffonnerie, Mais pour le faire il faut de la sasacite, Cn mot de trep, un fait mal présenté, Met au grand jour toute votre âneri-.
(Le petm cousin de Rabelais.)
— Action ou propos de bouffon.
BOIJFFONNEUR. s. m. S'est dit autrefois pour bouffon.
BOUFFKON. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire de la seiche.
BO'JFFUOME. s. f. Hortic. Variété de figue.
BOUFFU, UE. adj. s'est dit autrefois pour Bouffant.
— s. m. Étoffe bouffante.
BOUG s. m. Fêle solennelle que les Japonais célèbrent pendant trois jours à la fin d'août, en l'honneur des morts, qui viennent, disent-ils, à cette époque visiter leurs amis et leurs parents.
— boug, on boo. Myt. slav. Dieu, l'Etre suprême. || Rivière qui était adorés comme un dieu par les Siaves.
l'.OUGAIN VILLE (L.-Ant. de). Ce èbre navigateur, né en 1729, mort en 1811, après avoir renoncéà l'étude du droi'. pour la carrière militaire, se couvrit de gloire au Canada, et obtint le grade de colonel en 1759. A la paix il se tourna vers la marine, entreput le paamier voyage autour du monde, devint chef d'escadreen 1779, fut charge en 1790 de commander l'armée navale de Brest; mais n'ayant pu rétablir l'ordre dans cette troupe indisciplinée, il se retira du service. Il a publia, entre autres ouvrages, la relation de ^on voyage autour du monde, et a f»U un prand nombre de découvertes géographiques, entre , autres l'ile de Taïti.
— Geogr. Rivière de la Russie (f Europe, affluent du Dniépei. Elle est considérable, mais d'une navigation très-difficile, à cause de ses eaux rapides et de se3 bancs de sable. Les anciens l'appelaient Hjpams. \\ Ile de l'Océania, une des plus grandes de l'archipel Salomou. Ou la croit bien peuplée Elle futdéoouverte le 30 juin 1768 par le navigateur dont elle porte le nom.
BOUGAINVILLÉE, s. f. (pr. bou-ghin-ri-lé, ■ '<■ Bougainvilh qui l'a trouvée). Bot. Genre de plantes du Brésil, de la famille des nyetaginees, ne renfermant que deux espèces. Une d'elles, la bougainvillée admirable, mérite ce nom enraiso : urne nitique aspect qu'offrent au printemps ses milliers de fleurs roses quand elle est palissée sur les murs d'une serre. quelle parvient à couvrir en peu d'années, quelle que soit l'étendue de celle-ci.
— Moll. Genre de la tribu dos béroïdes, fondé sur un |èce.
BOUGAINVILUON. s. m. ( de Vougainville). Ichthyol. Poisson du genre triure.
BOUGanf.se. s. des 8 g. Ethnogr. Se dit.
dans l'Inde, de l'enfant d'un Indien ctd'une -se.
BOUGE, s. m. fèt. ail., oogen, arc, perce que les bouges, dans les anciennes maisons, étaient bâtis m forme de vofl;e, ou du celt. bugii. petite habitation , dérivé de bauc, caverne, antre, grotte . Espèce de petit cabinet pe.i rés d'une chambre, ou i! n'y a place
ne pour un lit. Une chambre avec un bouge. On ne l'emploie guère qu'en parlant des maisons i du bas peuple,
— Pi tite pièce ordinairement placée aux co-
nnu cheminée, pour serrer différente! choses.
— Logement étroit et malpropre. C'est un bouge, un vrai bouge. Il est logé dans un mauvais bouge.
F'Ue fuit, et de pleurs inondant son visage,
. pool s'enfermer vole au cinquième étage Mais, d'un bouge prochain, accourant à ce Sa servante A lison la rattrape et la suit, [bruit, [fioiuutr.j
— Se disait autrefois dans le sens de Bon gette, petit sac de cuir. || Haut -de-chausses, culotte.
— Techn. ltel.o'd, renflement, rondeur. || Charr. Partie la p'us élevée du moyeu d'une
roue il Peter Demi-cercle qui est autour da e. || Orféi i. Sorte de eiseiet
avec lequel on travail'.? les petites parties on le marteau à bouge ne peut pénétrer, et .a partie du chandelle) ace a la pa et 1,1,1 desoend lut le pied en s'évasant.11 l.o.n.'l. Le milieu de la futaille. 1s part. e la plus grosse et la plus élt vèe. || Plan. Partie d'une assiette qui sépare > fond de l'arête. || Cemm. Ktaniine fine, blanche et claire, dont
-ait les chemises de» religieux qu portaient iioint de toile.
— Econ rur. V n sert * port» r Je raisin do la vigneau pre
|e_ lVhl coquillage qui serl d
s Ind
— Mar. Are que forment l«s baux dans le
ns
- de
P.OUG
KOllG
taille darrimBge, le centour d'une pièce de i .,, telle que I» forme convexe des baux,barroline les barres d'arcasse, etc.
— s. f. Ildu lai. barb. bulga ). Art milit. Masse qu'on appelait aussi Piombée, parce que
I 1,1.- ,',• jette urine était pleine de plomb; c '.i en assommait les blessés un jour d'action. || Bouge projectile ou me'ras. bouge qu'au ..eu Je man er on lançait.
— Hortio. Mauvaise poire qui se mange au
l'octobre; on l'appelle aussi Poire du lé^at.
BOUGÉ, ÉE. part. pass. du v. Bouger.
BOUGEANT ( Gu.llatime-Hyacinthe ). Jésuite, né a Quimper en 1690, mort a Paris en 174.1, est surtout connu par son Histoire du traite de VTestpkalie ; il a fait aussi quelques comédies, et des pièces assez spintuelle3 diri- ,gées contre les adversaires de la bulle Uniaenitus.
BOUGE1VIER. s. m. Ane. t. milit. Ouvrier qui Ijoriqua'l des flèches appelées bou^e et ooncon.
BOUGEOIR, s. m. (rad. bouge, daus le sens de ri ufleaieut, parce que la cuvtte qui porte la bobèche est ordinairement en forme de bouge; ou de bouger , parce qu'on se sert de cette sorte ne chandelier pour aller çà et la dans la maison), espèce de chandelier sans pied qu'on porte au moyen d un manche ou d'un anneau, et dans lequel on met oramuirement une bougie. Cn bougeoir d'argent. Un bougeoir de cuivre dore.
— Se disait particulièrement du petit chandelier d'or qu'un valet de chambre portait au coucher du roi, et que le roi, lorsqu'il se 'léshab, Hait, faisait donner, par distinction, à quelqu uu des courtisans. Le roi rit donner le bougeoir a tel seigneur. Tel seigneur tenait le bougeoir.
— Sorte d étui où l'en serre 'a bougie que l'on porte devant les prélats lorsqu'ils officient.
— Srn. comp. bocghoir. martinet. Le bou-
?'eoir diffère du martinet en ce que celui-ci a e manche plus court, et que la douille n'y est pas bxee sur une soucoupe Bombée, mais sur une surface plate.
EOUGEON. s. m. Art milit. Flèche qui avait une tète.
— Partie de l'habillement.
BOUGER, v. n. 1" conj. (et. ail., wegen , vojuer, se mouvoir). Se mouvoir de l'endroit ou l'ou est. Si vous bougez de votre place, vous me désobligerez. Si vous bougez , vous êtes mort! Le g de bouger doit ètie suivi d'un e muet avant les lettres a, v. Je bouge, tu tonnes, t.* bouge; vous bougeons, vous bougez, ils bougent. Je bougeais, tu. bougeais, il bougeait ; nous boug* ms.rous bougiez, ils bougeaient. Je bougeai , tu bougeas , il bougea; nous bougedmes , vous bougeâtes , ils bougèrent. Je bouge- 'iii, etc. Je bougerais , etc. Bouge , bougeons, bougez. Que je bouge, que tu bouges qu'il bouge ; que nous bougions, que. vous bougiez, qu'ils .bougent. Une je bougeasse , etc. Bouger. Bougeant. Bougé.
— S'emploie plus ordinairement avec la négation. Je ne bcugerr.i de la, puisque vous l'ordonnez. Ne bougez de là. Ne bougez pas. Ne bougez. 11 ne bouge pas plus qu'ure statue, pas plus que s'il était mort. Depuis que vous êtes parti, je n'ai pas bouge de ce beau séjour où je suis. (M— de Sév.)
Fortune, qui nous fais passer devaDt les yeux Des dignités, des bien", que jusqu'au bout du
[monde On suit, sans qu» l'efftt aux promesses reponde, Désormais je ne bouge, et ferai cent fois mieux. (La Fontaine.)
— Tarn. Ne bouger d'un heu. Y être fort assidu. Il ne bouge de cette maison. 11 ne bouge pas du cabaret. Quand une fo;s li est à son atelier, dans sou cabinet, il n'en bouge plus.
— F»m Ne vas bouger d'auprès d'une femme. Etre sans cesse aumès d'elle.
— Fig. S'agiter d'une manière hostile , se .\oulever. S'ils bougent, c'est à moi qu'ils auront affaire. Le3 mécontents nosèrent pas bouger.
— v. a. Techn. Couvrir de terre l'amas de bols destiné à îâire le charbon.
BOUGER 1E. s. f. (du bas lat. bulgaria). Crime de bestialité.
BOUGERONNER. v. n. 1" conj. Se disait autrefois pour Commettre le crime de sodomie.
BO'JGET (Jean). Savant orientaliste, né à Saumur en li;:i2, mon à H. une en 1775. En 1/37, il joignait à la cilaire .d'hébreu au collège de la Propagande de Rome celle d ■ la littérature grecque au grand collège romain. 11 fut pourvu de plusieurs bénéfices considérables, et le pape benoît XIV le nomma son capièner secret
BOUGETTE. s. f. (et. celt., bulga, petit sac de cuir i. Se disait autrefois d'un petit sac de cuir qu on portait en voyage.
• BOUGIIEZ. s. m. Teclm. Autrefois, Soufflet de forge à bascule.
BOUGHOCÉ, ÉE. part. pass. du v. Boughover.
BOUGHOUER. v. a. l'îconj. Frotter le corps dégraisse, comme font les Hottentots , pour résister a la chaleur, aux insectes.
— hr boouhookr. v. pron. Se frotter le corps ie graisse.
BOUGI1T SALIR, s. m. Ornith. Oiseau de la grosseur d'une pie, mais dont la forme du corps est plus allongée.
nui (.n: Géogr. Ville d'Afrique, en Algérie, province d'Alger, sur la Méditerranée. Cete.it autrefois une ville romaine, puis la capitale d un royaume arabe. Elle fut prise par les Espagnols en 1509, ut conservée par eux jusque.] 1555; elle avait alors 8,000 maisons. Aujourd'hui elle compte 3,500 hab. Depuis le 29 septembre 1833, elle est occupée par les Français. Celte place est défendue par des fortifications considérables ; sa citadelle a été construite par les Espagnols. Vastes ruines romaines, arabes et espagnoles; son territoire est un des plus fertiles et des plus productifs de l'Algérie; mais il est marécageux et trèsinsalubre dans les environs de la ville.
BO'JGIE. s. f. (de Bougie, d'où la France tirait autrefois toute sa cire). Chandelle de cire. Grosse bougie. Petite bougie. Bougie de table. Un bout de bougie. Allumer de la bougie. Ne briller que de la hougie. Bougie blanche. Bcugie jaune. Une live de bougie. Allumer les bougies. E'eindre, souffler les bougies. Leurs ancêtres ne savaient point encore se priver du nécessaire pour avoir le superflu, ni préférer le faste aux choses utiles ; on ne tes voyait pas s'éclairer avec des bougies. (La Bruy .)
— Bougie filée. Celle dont la mèche, composée de longs !iis de cotou, n'est couverte que d'une couche mince de cire, et qui sert soit à porter à la main, soit a faire des veilleuses.
— Bcugie de table. Véritable chandelle de cire qui se fait par des procédés analogues à ceux de la chanr'elle.
— Bougie d la cuiller. Bougi3 que l'on fait en versant sur des mèches suspendues de la cire fondue, dont on donne plusieurs couches successives, après quoi on les polit eu les roulant, molles encore, sur une table de marbre.
— Bougie bâtarde ou cbandelle bougie. Chandelle de suif revêtue d'une couche plus eu moins épaisse de cire qui l'empêche de couler et maintient au pied de la mècLe un bain de suif fondu.
— Bougie diaphane. Bougie claire et transparente dont la base est le blanc de baleine.
— Très-petite chandelle de cire dont les pauvres gens se servent pour faire desoffrandes.
— Admln. Chandelles de cire qu'on allume pendant les enchères, et qui doivent durer chacune au moins un demi-quart d'heure.
L'adjudication prononcée sur la dernière des enchères faites ivant l'extinction d'un feu ou d'une bougie sera seulement provisoire et ne deviendra aetinitive que lorsqu'un dernier feu aura été allume et se sera éteint sans que pendant sa durée il ait été fait aucune autre enchère.
— Aux bougies. A la lumière des bougies. Cette femme très-brune paraît belle aux bougies. Dîner aux bougies. Dans cette cison on Oîne aux bougie». || cm peut aussi se se.-vir du singulier. Virgile fan de la poésie au soleil, mais Voltaire fait de '.a pqésie à la bouqie. (Rivarol.)
— Pain de bougie. Bougie mince et flexible, pliée en rond ou autrement, qu'en porte dans sa poche pour s'en se-vir au besoin et qu'on nomme familièrement rat -de-cave.
— Chir. Petit cyl:udre flexible et sans cavité fait de cire, de gomme élastique ou d'autre matière, qu'on introduit dans .'e canal de l'uretre piur le dilater et le tenir ouvert, ou pour y détruire, par la suppuration, des obstacles qui s'opposent à la sortie de l'urine.
— Bougies simples. Bougies qui ne sont composées que de cire eu de gomme élastique, etc.
— Pougies composées. Boagiesdans lesquelles on mêle quelques remèdes capables de détruire les excroissances ou carnosités de l'urètre.
— Bougies adoucissjntes. Bougies composées de cire vierge, de blanc de baleine, d'onguent rosat, d'onguent de céruse et d'huile d'amandes douces.
— Bougies corrosives. Bougies dans la composition desquelles on fait entrer des matières corrosives, &fir de pouvoir détruire les excroissances qui se trouvent dans le canal de l'urètre.
— Bnugies creuses. Bougies qui, fixées par un bout de 61, e' très-courtes, .ont engagées dans le canal jusqu'à l'endroit affecté, et qui pe-mettent au malade d'uriner sans interrompre l'effet du médicament.
— Bougies -sondes. Bougies creuses, boucuées nar un petit cylindre d'argent qui en remplit toute la capacité, on retire de temps en teu^ps en cylindre pour livrer passage à l'urine.
— Bougies métalliques ou sondes pleines. Bougies élastiques forées, dont on remplit le trou avec un cylindre formé d'jne fet.ille d'éta.n roulée.
— Bougi.s élastiques. Bougies composées d'huile de lin, de caoutchouc, etc.
— 3ougits Je Uaran. bougies ainsi nommées de leur inventeur; elles sont composées de feuilles de plantes, d'huiie et de saindoux.
— Bougies fondantes et "uppuratives. Bougies aetenirtt et dessiccatives. Elles ne sont qu'une mod ,ti, ;.! m n des précédentes.
— Botgtei a rentre on de Uucamp, Bougies -enflées près de leur exféimtè.
— liout/irs armées. Bo-ugies ordinaires présentant dans un point de leur longueur une excavation datiu laquelle on lofce u orceau
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de nitrate d'argent, qu'on porte jusque sur la portion de l'urètte qu'on veut cautériser.
— Bougies emplastigues. Bo&gies que l'on fait en trempant des morceaux de linge triangulaires dans un emplâtre approprié aui indications que l'on veut remplir.
— Bougies dissolubles. bougies destinées à remplacer les injections dans 1„ b'tnnonhagie.
— Bougies porte-empreintes, bougies employées dans ces derniers temps à reconnaître 'a forme et la profraideur des rétrécissements à l'aide de «a petwe boule cn cire placée à leur extrémité.
— Phj s. Bougie philosophique. Gaz hydrogène qu'on fait sortir par un ajutage, en comprimant graduellement une vessie pleine de ce gaz. Si l'on présente alors une bougie ou un morceau de papier allumé au ^lout de l'ajutage, le gaz prer.d feu et imite assez bien la flamme d'une bougie.
— Bougie phosphonque. Petite bougie de cire garnie de phosphore à une de ses extrémités, et enfermée ensuite dans un tube de verre scellé hermétiquement ; lorsqu'on brise le tube, la bougie s'allume d'elle-même.
— Syn. comp. bougie, sonok. Les bougies diffèrent des sendes en ce que celles-ci sont creusées d'un canal dans leur longueur, et ont près de l'extrémité qui doit être introduite une ou deux ouvertures par lesquelles l'urine peut s'écouler ; au lieu que les bougies sont pleines dans toute leur longueur, ou du moins sans ouverture à leur extrémité.
BOUGIE, EE. part. pass. du v. Bougier.
BOUGIER. v. a. 1" conj. Taill. Passer sur la cire fondue d'une bougie allumée les bords de quelque étoffe, pour empêcher qu'elle ne s'effile, bougier du taffetas.
BOUGIERE ou BUGUIERE. s. f. Pêch.
Filet très-délié pour ia pêche.
BOUGIELOrV. s. m. (rad bouger). Qui change toujours de place, qui ne peut pas se tenir en repos. Fam.
ROUGIR, s. m. Ornith. Un des noms du pétrel puffir.
BOUGIRONNER. v. n. Commettre le crime de Sodomie. Inusité.
BOUGIVAL. Géogr. Village de France (Seine-et-Oisel, arrond de Versailles, cant. de Marly. Exploitation de craie et de pierre à fusil. Aciérie pour aciers fondus et damassés; 1,050 hab.
BOUGLON. Géogr. Bourg de France, cheflieu de canton, arrond. de Marmande (Lot-et- Garonne) ; 350 hab.
BCUGOMILES. s. m. pi. V. bogarmiles.
BOUGON, ONNE. ». Pop. Personne qui a l'habitude de bougonner.
— Art milit. V. bodgeon.
— Se disait autrefois pour Verrou, verge de fer, boucle, trait d'arbalète.
BOUGON, adj Pêch. Harengs bougons, qui ont perdu la tête ou la queue.
BOUGONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Bougonner.
BOUGONNER, v. n. 1" conj. (onomat. qui peint les plaintes, le bou, bou, d'une personne qui grogne). Fam. Gronder entre ses dents. Cette vieille ne fait que bougonner.
— r. a. Fam. P.éprimander.
— se boogonner. v. pron. Se réprimander réciproquement. Ces deux personnes se bougonnent toujours.
BOUGONNEUR. s. m. Coût. Maître, garde ou juré de la draperie.
BOUGOUER. v. a. l"conj. V. BOUGnouER.
BOUGRAINE, EOUGRANM ou BUGRANE.
s. f. Bot. Noms vulgaires de l'arrête-boeuf des prés et de l'arrête-boeuf épineux.
BOUGRAN. s. m. (et. esp., bucarin). Comm. Sorte de toile forte et gommée, dont les tailleurs se servent pour mettre dans quelques parties d'un hnbit, entre 'a doublure et ''étoffe, afin de les tenir plus fermes. Mettre du bougran dans un collet, à des boutonnières. On disait autrefois plus régulièrement boucran.
ROUGRAXÉ, ÉE part. pass. au v. Bougrauer. S'emploie aussi adjectivement. Toile bougranée.
ROUGRANER. v. a. 1" conj. Techn. Rendre une toile semblable au bougtan.
BOUGRANIERE. s. f Titre que l'on donnait aux lingères dans leurs lettres de maîtrise.
BOUGRE , ESSE, (des Bulgares, qui passaient pour adonnés à ce vice), s. Sodomite. Bas et obscène.
— Mauvais garnement, méchant homme
— Epithète grossière, espèce d'interjection de mauvais ton.
— Luron. C'est'unbon bougre. Bas et inus.
— Se disait autrefo s pour bulgare.
— Hist. relig. Certains hérétiques que l'on assimilait aux Albigeois.
BOUGRIE ou BOUGRERIE. Sedisait autrefois pour Bulgarie. Il Hérésie. || Sodomie.
BOUGRIN. s. m. S'est dit autretois pour Hérétique, homme né dans le schisme et l'hérésie.
ROUGUE. s. f. Nom qu'on donne, dans la basse-Normandie, aux sables mouvants situés au bord de la mer. Les bougues de Quéneville.
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BOUGUER (Pierre). Géomètre célèbre, né en Î678, mort en 1758, fut adjoint aux mem. btes de l'Académie des sciences chargés d'aller déterminer la figure de la terre : il a publié les résultais de cette opération dans un èctit qui est le plu» remarquable de tous ceux qu il a laissés. On lui doit l'n. ven lion de l'héliomètr •
BOIJGUÉBIE. s. f. (de Pougueri. bot. G»nre de la famille des plantaginacées, fondé sur muespèce des Andes.
ROUGUÉRIE ou BOUGRERIE. Secte de»
Albigeois.
BOUGUETTE. s f. lchthyol. Nom d'un poisson de mer appelé aussi Bourbette.
BOIIGUI. s. m. Linguist. Idiome des Bouguis, c'est le principal idiome de l'île de Célèbes.
BOUGUIF.RE , BOUGIÈRE , BUGUIERE s. f. Pêch. Filet très-délié employé en Provence.
ROUGUIS. Géogr. Peuple qui habite les Hei Cé'eocs.
BOL'lî. s. m. Ornith. Nom arabe du hibou d'Egypte.
BOUHATI. s. m. Bot. Arbre des Indes orientales.
BOU1IAUREAU. s. m. Se disait autrefois pour Canard.
BOUUENTIR. v. a. S' cor.j. Se disait autrefois pour Accorder, consentir.
BOUIIIF.R fjean). Né à Dijon en 1673, mort en 1"46, s'est exercé avec eucces dans la philologie, la jurisprudence, l'histoire et la poésie. Son érudttion était iormense, mais son style est lourd et peu élégant.
BOl'H'HJR, ItOUHORDEIS, BOl'HOUR- DIS, HOUIIOURT. s m. Art milit. Se ; auttefois pour Joute, tournoi.
BOUIIOURBER. v. n. l"conj. Se disait au trefois pour Jouter, combattre dans un tournoi. || Renvoyer en roule.
ROUIIOUT.3 (Dominique), Jésuite, habile critique, né a Paris ed 1628, mort en 1709. Son meilleur ouvrage a pour titre : La manière de bien penser dans les ouvrages d'esprit. On reproche au P. Bouhoura de trop courir après le bel esprit, et de s'attacher à des critiques trop minutieuses
EOUIDE. Hist. orient. Membre d'une dynastie qui régna en Pi rse, de l'an 32-2 de l'hégioe à l'an 448. Les Bouides fuient défaits par les Seldjoucides.
EOUII ou BOUN. Myth. tong. Le mauvais principe, le plus puissant des dieux aprè6 Boa. Il commande à tous les êtres susceptibles de nuire.
ROUII.UAISON. s. f. fpr. iou-te-îort). Écon. rur. Fermentation du cidre.
BOUILLAMMENT. adv. Se disait pour Ardemment.
BOUIULANT, ANTE. adj. Qui bout. De l'eau bouillante. De l'huile bouillante. Saint Jean, sorti de l'huile bouillante , fut relègue dans l'île de Patmos. (Boss.) Il se peint un étang, un lac dont la surface Couve des flots bouillants sous sa voûte de glace (Delille.)
— Très-chaud. Le plus pressé dans ce momenv n'est pas de trouver de l'argent : il faut envelopper le bonhomme d'un sinapisme bouillant depuis les pieds jusqu'à la moitié des cuisses. (Balz.)
— On dit d'un bain, d'un breuvage trop chaud, Qu'il est bouillant.
— On appelle Saint-Martin bouillant la fête de Saint-Martin qui vient en été.
— Fig. Pror.ipt, vif, ardent. Un homme bouillant. Un courage bouillant. Un esprit bouillant. Une jeunesse bouillante. C'est un homme qui a le sang bouillant. C'est la peinture d'un homme malheureux , d'un caractère bizarre, d'un génie bouillant. (Gnmm.i II est prompt et bouillant, le roi ne l'est pas moins. (Corn.) Tous les tours il entretenait de ses grands desseins cette jeunesse bouillante qu: s'attachait à ses rias, et dont il gouvernait les volontés. (Barthél.) C'est là qu'on trouve le courage bouillant des jeunes guerriers , toujours adouci par la sagesse consommée des vieillards. (Id.) Il accoutumait, par son exemple, à la patience dans le travail , sa nation, accusée jusqu'alors de n'avoir qu'un courage bouillant que la fatigue épuise bientêt. (Volt.)
Une chaleur guerrière Emporte loin du bord le bouillant Lesdiguière. (Boileao.)
— Bouillant décolère, d'impattenre , eto. Plein de rolére. d'imna'ience. etc. Et déjà tout bouillant de vin et de colère. (Boil. )
— Voltaire a dit ; (.'e jeune roi bouillant d'ambition et de courage. Le père Catron : Le consul bouillant de jeunesse. L'abbé Desfontaines a condamné cette expression, qui lui paraissait neuve; mais je crois qu'aujourd'hui aucun poète ne ferait difficulté de l'employer
— L'Académie, dans ses Sentiments sur U Cid, a condamné tout bouillant encoi de la querelle, expression que Voltaire trouTe trèspoétique et très-énergique.
— Dans le style simple, il se place ordinairement après le nom qu'il qualifie; en vers et dans la prose poétique et oratoire, il peut le précéder.
— Syn. simpl. Brûlant, ardent, chaud, emporté, impétueux, pétulant, prompt, vif.
nom
— DifT. gramm. Il ne faut pas confondre l'adjectif verbal touillant, bouillante, avec le participa présent bouillant. Le premier marque l'étal "t s'accorde avec le nom ; le second marque l'action et ne varie jamais. De l'eau bouillante. Des personnes bouillantes de colère. De l'eau bouillant sur le fourneau. Les vins bouillant dans les cuves.
— On dit substantiv. etelliptiq. Ls bouillant de l'dge, pour, Le sang, le tempérament bouillant de l'âge, c'est-a-dire, La jeunesse.
BOUILLANT, s. m. Hortic. Variété de raisin.
BOUILLANT DE FRANKLIN, s. m. In-
srument de physique.
BOUILLANTS, s. m. pi. Art culin. Pâtés de hachis d» volaille. On les appelle aujourd'hui Petits pâtés.
BOUILÏ.ARD. s. ta. Mar. Nuage qui donne du vent et de la pluie. || Ce qui l'annonce.
— Bot. Peuplier noir.
BOUILLE, s. f. Pêcb. Longue perche dont
les pêcheurs se servent pour remuer la vase
et troubler l'tau, afin que le poisson entre plus
facilement dans les filets. On l'appelle aussi
. oullotr.
-- Masse détachée du charbon de terre.
Mesure de charbon de bois, de braise.
— Hotte de sapin que les vignerons du Jura emploient au transport de leur vendange. V. BOOGE.
— Ane. légis). Droit qu'on payait dt.ns le Roussillon pour la marque des draps et autres étoiles. || Empreinte ou marque que mettaient les commis t chaque pièce de drap ou autres étoires de laine déclarées au bureau des fermes du roi.
BOUILLE (F'.-Claude- Amour, marquis de).
Né en 1730, au château du Cluzel, en Auvergne. Connu par ses campagnes en Amérique, mais plus encore par le rôle qu'il a joué dans l'assemblée constituante, ou il se distingua par sa fermeté à centenir l'indiscipline militaire. 11 dompta l'insurrection de Nancy, et se dévoua inutilement pour assurer la fuite de Louis XVI arrêté a Varennes. Il a laissé des Mémoires intéressants. .
BOUILLE, ÉE. part. pass. du v. Bouiller.
BOUILLE-À-BAÎSSE. s. f. Art culin. Nom provençal d'une soupe au poisson.
BOUILLEAU. s. m. (pr. bou-iô). Autrefois Gamelle à soupe pour les forçats.
BOUILLE-CIIARMAY. s. m. Comm. Etoffe de so.e des Indes.
BOUILLE-COTONIS. s. m. Sorte de satin des Indes.
BOUILLER. v. a. 1" conj. (rad. bouille). Pèch. Troubler l'eau avec une bouille.
— Techn. Bouille* une étoffe. Autrefois Marquer les étoffes au bureau des douanes.
BOUILLERIE. s. f. Techn. Distillerie d'eaude-vie.
BOUILLEUR, EUSE. s. (pr. bou-ieur). Celui ou celle qui convertit les vins en ecu-de-vie.
— BODiLLKCa. adj. et s. m. On désigne ainsi, dans les machines à vapeur, la partie de l'appareil destinée à faire vaporiser l'eau. Les tubes bouilleurs inventés dans ces derniers temps sont des tubes multiples communiquant entre eux, et qu'on a cubstitués aux grandes chaudières, afin d'obtenir un contact plus étendu de la surface de l'eau avec Ja llamme. (F. Ratier.)
BOUILLI, IE. part. pass. du v. Bouillir. S'empl. adiectiv. Du boeuf bouilli. De la viande bouillie. Des châtaignes bouillies. On tient comme règle générale -n administration que le oœuf bouilli a perdu la moitié de son poids. (Bnll.-Sav.)
— On dit, pour mépriser un mets mal apprête, Rôti, bouilli, traîné par I»s cendres.
— Techn. Cuir bouilli. Cuir de vache préparé d'une certaine façon, et endurci a force de bouillir. Une tabatière de cuir bouilli.
— Visage de cuir bouilli. Homme qui a le teint noir, le cuir épais et rude.
BOUILLI, s. m. Viande cuite dans un pot, dans une marmite, et qui a servi a faire du bouillon. Ne manger que du bouilli. Ce-i, rr, servir le bouilli. La soupe et le bouilli. Un bon bouilli. Un morceau de bouilli, houilli gras, maigre, entrelardé. Bouilli bien cuit, bien tendre. On appelle bouilli la chair dépouillée de sa nar.ie soluble. ( Bnll. Sav. ) Le bouilli est une nourriture ss'nc, qui apaise promrtemcnt la fanu, se d'gce assez bien, mais qui seule ne restaure pas beaucouf , parce que la viande a perdu dans l'ebullition une partie des sucs aniruansables. (Id.) Les personnes qui mangent le bouilli sont les routiniers, les impatients, les inattentifs et le» dé- .orants. (M.) Les professeurs ne mangent jamais de bouilli, par rcsi>ect pour les principes, ■t pnree qu'ils ont fait en'endre an chaire cette vent* incontestable: Le Imuilh est de la chair moins son Jus. (Id.l Cette vente commence s percer, et le bouilli a disparu dans les diners vér.iableraTit soignés, on le remplace par ui. fllet rôti, un turbot nu l'ne matelote. (Id.)
— Se dit ordtr airemect do bœuf. Ils ne
onenycnl a leur dîner que la souf t le boinl.i.
Il" nlli froid. Bouilli an pauvre h"
BOUILLIE, s. f. Art culin. Sorte d'aliment qui est fait de lait et de farine bouillis ensem-
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ble jusqu-a une certaine consistance, et qu on donne ordinairtment aux petits enfants. Bou.illie de froment. Bouillie de mais. Bouillie de sarrasin. Bouillie de millet. Bouil'ie de sorgho. Faire de la bouillie. Donner de la bouillie à un enfant. Lui faire mange- de la bouillie. Un poêlon de bouill'e. Lr, bouillie n'est pas une nourriture fort saii.J. (J.-J. Rouss.) Dans l'habitude où l'on est de BJ pas se contenter de lait pour nourrir les en'ants dans le premier âge, on leur farcit l'estomac d'une certaine colle épaisse, faite avec du lait et de la farine, appelée bouillie. (Econ. rust.) C'est à la bouillie que les malheureux enfants qu'elles élèvent doivent leurs coliques, l^urs indigestions, leurs vers, leurs obstructions, et tant d'autres maux qui les rcr.dent tnsies, empêchent leur accroissement, et font traîner à la plupart une vie languissante. (Id.) Il paraît que ce ne fut que vers le milieu du xv* siècle qu'on a employé la bouillie pour servir d'aliment aux enfants en bas âge. (Hist. de la vie privée des Franc.) Le sarrasin et le mais, dont le pain est le plus compacte, fournissent des bouillies délicates. (Pjrment.)
— I.a bouillie la plus généralement usitée en Europe est celle qu'on pupare avec le mais. On l'appelle polenta dans le midi de l'Europe; mutasse ut cruchade dans jos départements de l'Ouest, et gnude dans les ci-devant Fi anche- Comté et Bourgogne.
— Pâte li juide. Dans le système des matérialistes, une âme se ferait avec du lait et de la bouillie. (Boiste.)
— Fig. et fani. Cette viande s'en va tout en bouillie. Elle a perdu sa consistance, pour avoir bouilli trop longtemps.
— Prov. et fig. Foire de la bouillie four les chats. Prendre de la peine pour faire une chose rui ne servua à rien. *
— Econ. dom. Dans les environs de Calais, Boisson aigrelette préparée avec de la farine qu'on laisse fermenter dans l'eau.
— Techn. Chiffons bouillis et réduits en pâte liquide, avec lesquels se fabriquent le papier et le carton.
BOUILLIER. s. m. Art roiïit. Se disait autrefois d une partie, maintenant inconnue , d'une fortification construite suivant l'ancien système.
BOUILLIR, v. n. 2" conj. (pr. bouy-ir; rad. celt. boyl, bout, chaud: ou (Il lat. bullire, même signification). Je bous, tu bous, il bout, nous bouillons, vous bouillez, ils bouillent. Je bouillais, etc., nous bouillions, vous bouilliez, etc. Je bouillis, etc. Je bouillirai, etc. Je bouillirais, etc. Bous, bouillons, bouillez. Que je bouille, q.ie tu bouilles, qu'il bouille, que nous bouillions, qw vous bouilliez, qu'ils bouillent. Que je bouillisse, etc. Boutllant. Bouilli, bouillie. C'est à tort que que'-ues grammairiens prétendent que ce verbe fait au futur je boutllerai ou je bouillirai, et au conditionnel, )> bouillerais, ou je bouillirais . Se dit proprement des liquides, lorsque la chaleur ou la fermentation y produit uu mouvement, et qu'il se forme des bulles, de petites ondes à la surface. Faire bouillir de l'eau. Mettre de l'eau bouillir. Du lait qui bout, qui commence à bouillir. Quand l'eau bouillira, on la retirera du feu. Le vin bout uans la cave. La chaux vive bout quand on l'arrose d'eau.
— Fig. et fam. N'être bon ni à rôtir ni à bjuillir. N'être propre arien. Se dit dos personnes et des choses.
— Prov. et fig. Bouillir du lait à quelqu'un. Lui faire plaisir, lui dire quelque chose d'agréable. C'est lui bouillir du lait que de lui parler de ses vers, de cette femme. || On me bout du lait, il me semble qu on me bout du tait quand on me dit cela. On se moque de moi, on me traite comme un enfant.
— Fig. Le sang lui bout dans les renies. Se dit d'un jeune homme ardent, fougueux, dans ta première vigueur de l'âge. \\Mon sang bout quand je rois, quand j' enter ils de pareiHei choses. J'ai peine à contenir mon indignation. || La télé me bout, la cervelle me boni. Je me sens une excessive chaleur à la tète || Bouillir d'impôt ience. F.prouver une imoatience violen.e.
us ussujétis vont au danger comme attachés et tout engourdis et par manière d'-icquit, et ne sentent point bouillir dans le corur l'ardeur de la franchise qui fait mépriser le danger. il)e la Boélie.)
— Se dit aussi des choses qu'on fait cuire dans l'eau ou dans quelque autre liquide. Faire bouillir de la 7>ande. des châtaignes, di
mes de terre, etc. Faiie bouillir d< Les Arabes et les Indiens emploient les durs noesiiii du frutou palmier, après les avoir fait bouillir, a ia nourriture de leurs chameaux. (B. de St-P.)
— Se uil également du vaisseau ou l'on fait cuire quelque chose. Faire bouillir )o pot. Le pot bout.
— Cela faix bouillir la marmite; cela sert. cela aùlé a fa'te bouillit la marmi't bouillir le pot. Se dit de ce qui contribue patttculièreffleot a (aire subsister ur menace <>
■uploi l'aide a laire bouil.tr la n
— Fit!. Cela fait bomVir le rnn.f > ce qui cause um- vive nipauei.ce.
— Syp. comp. Bnrii.uH Bonti.i.iiNNER llnutllir st dit des liquides qui s'élèvent en bulles par la force de la chalet ' I
d'un liquide qui s'élève en bouillons ta dai sus de sa surface |i,.r nu.dque autre émise q; e ■
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BOUILLITOIRE. s. f. Monn. Opération par laquelle on fait bouillir et blanchir le métal aveu de l'eau, du sel et du tartre, pour le décrasser. On dit aussi au masculin : Donner un bouillitoire.
BOUILLOIR. s. m. Monn. Vaisseau de cuivrt dans lequel on fait bouillir les métaux pour les décrasser.
BOUILLOIRE, s. f. (pr. bou-ioa-re). Vaisseau de cuivre, ou d'autre métal, destiné particulièrement à faire bouiLtr de l'eau. Ces viviers :,ui fument, comme des bouilloires , en plein hiver. (G. Sand.)
BOUILLON, s. m. ( rad. celt. boyl, bout, chaud). Partie de l'eau ou de quelque autre liquide qui s'élève au-dessus de sa surface, par l'action du feu tu de quelçue autre agtet. Faire oouillir de l'eau à petits bouillons, à gros bouillons. Ce vin bon à gros bouillons.
— Il n'y faut qn'un ou deux, que deux ou frois bouillons. Se dit d'une chose qu'il ne faut pas faire bouillir longtemps. Il ne faut que deux ou trois bou lions pour faire cette tisane, pour cuire ce poisson.
— Se dit aussi d?s ondes que forme uu liquide, lorsqu'il tombe ou jaillit. L'eau sort à gros bouillons de cette source. Cette source fait de gros bouillons d'eau. Une fonthine qui jette de gros bouillons. La on n'entenda't jamais que le chaut des oiseaux, ou le bruit d'un ruisseau qui, se précipitant du haut d'un rocher, tombait à gros bouillons pleins d'écume, et s'enfuyait au travers de la prairie. (Fén.) Cependant, sur le des de la plaine liquide S'élève à gros bouillons une montagne humide.
(Racine.) Ne vois-je point des eaux les liquides sillons S»tr le fleuve agité s'éiever par bc:illons î
(Lemihrke.)
— Se dit, par exagération et fîgur., du sang qui sort abondamment d'une blessure, ou par la bouche. Le sang sortait à gros bouil'oi'S de sa blessure. 11 a vomi le sang à gros bouillons. Le sang à gros bouillons sort de sa bouehe impure. (Vénance.)
Sire, mon père est mort, mes yeux ont vu son
[ sang Sortir à gros bouillons de son généreux flanc.
(CORNEILLE
■ -Bouillon d'eau. Jet d'eau qui sort en grande abondance, sans s'élever bien haut. Au bout de l'allée, on vo;t un gros bouillon d'eau.
— Eau qu'on fait bouillir quelque temps avec de la viande, pour servir de nourriture. Il n'y a Dasassezde bouillon dans ce potage. Cela faitun bouillon clair. Bouillon perlé. Bouillon nourrissant Bouillon succulent. Bouillon gris. Bouillon à la viande Bouillon d'os, de gélatine. Bouillon aux herbes. Une écuellée de bouillon. Bouillons amers. Bouillons rafraîchissants. Bouillon de grenouilles.de tortue, de poulet, de veau, d'herbes, etc. L'une chauffe un bouillon, l'autre apprête un remède. (Boil.) Peur avoir de bon bouillon, il faut que l'eau s'échauffe lentement, afin que l'albumine ne se coagule pas dans l'intérieur avant d'ètie extraite. (Brill.-Sav.) On joint au bouillon des légumes OU des racines pour en relever le goût, et du pain ou des pâtes pour le rendre plus nourrissant. (Id.)
— La quantité de bouillon qui tient dans une écuelle, dans un bol. Piendre un bouillon. Il a pris un bouillon avant de partir. 11 prend des bouillons rafraîchissants. Faire chauffer un bouillon. Apporter un bouillon à quelqu'jn.
— Être réduit au bouillon, être au bouitlan. Se dit d'une personne infirme qui ne peut prendre aucune nourriture solide.
— Bouillon aux herbes. Boisson laxative qu'on pi »i an» en faisant bouilli' dans de l'eau, à un feu doux, de l'oseille, de la poirée et du cerfeuil, auxquels on ajoute tres-peu de sel et de beurre.
— Bouillons médicinaux. Bouillons préparés avec diverses substances , tant aninrales que végétales, pont vues de propriétés, soit réelles, soit imaginaires.
— Bouillons hollandais. 11 s'est formé depuis seize ans a Paris, sous le titre de Compagnie hnlinmbiise, un établissement qui a pris une grande extension , et qui a pour ob'el la fab icalion et le débit du bouillon et du bouilli. Il existe aujourd'hui un grand ncuihr" de dépôts OÙ l'on peut a tout instant, pour !5 cent ,
un bouillon. Le prix du bouillon est de 45 cent, le litre . et celui de la viande de CO cent, .e di ini-kilogT.
— Bouillon d'os. Bouillon préparé suivant le p'oredè d- M. Darcet, en traitant les es far l'acide hydrnchlorique pour en dissoudre les muieies terreuses, lavant ensuite la eelatme qui reste, et la faisant cuire avec très peu de vpitile. Il a élé emplcyé en place du bouillon ordinaire dai.s Les grands établissements publics, et principalement dans les hôpitaux
— Bouillon pectoral. Bouillon trè«-ad0U0il saut, prépari avec moitié d un poulet maigre, raisins de caisse une poignée, amandes d es
IS a 80 , salep une t uilli rée, dates •! jujubes M n H. cerfeuil, eai. un litre,
— On prépare encore avec la chair des animaux une sorte de bouillon solide, .1 l'on peut
parler ainsi, communément design* sens le
nom de tablettes de bouillon, V. tari I
— Bouillon coupe. Bouillon affaibli métal 'l'eau.
— Bouillon ter. Mélange de gélatine et de
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suc de viande , sous forme de tablettes. V. TA- BLETTE.
— Syn. simpl. Bulle, globule, moussn. || Epith. Gros, perlés, agites, écumeux.écumants, rapides , blanchissants , presses.
— Fig- et fam. Dans les premiers bouillons de sa colère. Dans les premiers mourements , dans les premiers transports de sa colère.
Et d'un sang un peu chaud réprimant les ootii/-
l Ions,
N'oublioi.8 pas tous deux devant qui nous par-
(MoLiKRt.) [Ions.
— Fig. Impétuosité. Les bouillons de l'âge. Le jeune homme inquiet, ardent, pljiu de cou-
A peine se sentit des bouillons d'un tei âge, Qu'il soupira pour ce plaisir. (La Font.)
— Fie. Modère les bouillons de ta mélancolie. (Boil.) C-tte métaphore n'est pn» d'usage dans le style noble ; d'ailleurs elle n'est pas juste, car bouillons annonce de l'agitation, et mélam-oUe, une sombre '.ranquillité.
— Syn. slinpl. Accès, mouvements, transport, f0UgU3.
— F'ig. et fam. Boire un bouillon. Faire un' fausse spéculation , une perte considérable. || Bouillon d'onze heures. Potion empoisonnée || Bouillon pointu. Lavement, remède.
— Salin. Evaporation de l'eau salée par l'action du feu.
— Sel de bouillon. Nom que l'on donnait au sel blanc de Normandie , parce qu'il était obtenu par l'ébullitiou 'le l'eau de mer.
— Qu-jrt bouilljn. Sel que l'on obtenait. d">ns une partie de la Normandie, en faisant bouillir dans de l'eau le sable de la grève. 11 s'appelait ainsi, parce que le quart du sel obtenu de cette manière deva.t être versé dans les greniers du roi.
— Piys de quart ïot/i'Zon.PartiedelaBasse- Noimandie ou l'on extrayait le sel dit Quart bouillon.
— Teintur. Dégraissage des laines avant de les teindre. || La première des deux manipulat'ons que l'on*tait subir aux draps destinés à être teints eu érarlate.
— Econ. rur. Bouillon île jardinier. Eau do fumier avec laquelle on arrose les arbres languissait „s.
— Pèch. Une grande quantité de harengs. Le hareng passe par bouillons dans certains endroits delaMediterranée.
— Techn. Certains gros plis ronds qu'on fait à quelques étoffes pour la parure et l'ornement, soît dans les vêlements, soit dans les meubles. Du taffetas renoué à gros bouillons.
— Buile d'air qui se trouve engagée dans le verre, dans les métaux fondus.
— r'assement. Petit t-ait d'or ou d'argent écaché qu'on fait avec un rouet, et qu'on tourne en rond avec une aiguille faite exprès.
— Cannetille plate et luisante.
— Broder. Petite lame d'or ou d'argent tortillée, très-fine et très-brillante, qui se pose r'ans le mili -u des fleurs en broderie, où on l'at'ache avec du fil d'or, d'argent ou de soie.
— Boutonn. Fil d'or avec lequel on fait des ép'S, des ronds et autres enjolivements.
— Art vétér. Superfluité de chair qui vient aux chevaux, sur la fourchette ou à côté.
— Chir. Exco'ssau-e ronde et charnue qui s'élève au centre d'un ulcère.
— Bot. Nom vulgaire de la camomille puante.
— Syn. conip. BociLi.tiN. bocilonnement.
Le ' oiiillonnemcnt d'«n liquide priduit des buu illons ; ainsi l'un est la cause, et l'autre, l'effet.
BOUILLON, (et. celt. bu\ courbure ; llium, ri"ierel. Bouillon es*, en'ouré du Setnois en forme de fer a cheval). Géogr Duché de ilouillon. C'était une principauté attenante à celle de Sedan, et enclavée, ces l'origine, nans la Lorraine; e'U' pa..sa su prince évêquede LiCge, en ltV'O, fut usurpée par Guillaume de l-ama-ck en 14S4. et transmise ensuite de sa maison à cel'e de la Tour d Auvergne. Elle fut réunie an royaume des Pays-Bas en IS!;,, et elle fait aujourd'hui paitie de la Belgique. Turenno porta le titre de duc de Bouil.on.
— Ville forte, autrefois capitale du duché de ce nom, aujourd'hui daLj la Belgique, province du Luxembou'g ,• 3,1.00 hU>.
— BOtriLLON 'Oodetroy, duc d»), Premier rci chrétien de Jérusalem, ne a la Sn du xi" siècle, pies de Nivelles en Flandre, combattit dans sa jeunesse pour l'empereur Heur- IV contre le pape, et enfa dans Home le* sm.es a la e.a n . ma, s ayant éie gravement mah'de peu après celte expédition, il fit vo?u, pour ri
ses torts , d'aller dêdrdre les chrétiens en Orient. En etlet. en '(l!'li. il vendit son duché, partit pour la terre sainte, et ,'t.l bientôt re connu pour chef de In cro sade. Apre» svon triomphe des obstacles qu'opposai: aux croisé» l'einpe eur ne Cu.isiaiiti: .iple . Alejis. il »Yni- |.n:i de Nieée, d' A n I mm lie. et enfin de Jeru
m, dont il fut prociamé rai en IOTO. Il donc ' ' ' '"' I* ''*' '°" TU"! '
•>• nom d'nss'ses de Jérusalem. H mourut en 1100, en leveuant d'une eipéditiou enctre
le sultan d< Damas. On scnpçonna qotl avait
■ héTOS de f i *
,1,1,,.,,, ,\, la Tour d Auver-
■ deV V u •-
BOI ILLON '" »NC. » te Bot. Espèce de i le» tl- urs ion! employées ei ■•■ . toralea.
BUUI
BOUILLON 1>F. CONSTANTINOrLE. I. m.
Bot. Ftaurqul ressemble à une marguerite.
BOUILLONNANT , ANTE. adi. Qui est doue de .'a faculté de bouillonner. C'est à toi* que les dictionnaires prétendent qu'il signifie Qui bouillonne. Une eau bouillonnante peut ne pas bouillonner actuellement, ne bouillonne pas toujours. Une eau bouiLonnante. Un flot bouillonnant. Un sang noir et bouillonnant sort de la blessure. (Fen.) An sables Louillonnants l'onde livre la guerre. (Delille.) Ses sanglots, ses soupirs airêteotson baleine, Sou sang tout oout'2?o>tnuiif peutcirculerà peine.
(Markontel.) Telle on voit la liqueur dans 1 airain bouillon-
[nante Former à longs replis une écume flottante. (Ddlakd.) -Fig.
Enfin, impatient et bouillonnant de rage, Piis laisse éclater ion féroce courage.
(Satiriques.)
— Le participe bouillonnant, servant à marquer l'action , et signifiant Qui bouillonne ou bouillonnent , est toujours invariable. On voyait l'eau bouillonnait' dans l'airain. (Hes^h.) L'eau sur le feu bouillonnant à grand bruit, Qui sur ses bords s'élève, échappe et tuit.
(Voltaire.) BOUILLONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Bouillonner. Sfempl. adjeotiv. Kobe bouillonnée. Etoffe bouillonnée.
— Fig. Montaigne donne à l'Arétin une fa çon de parler bouffie et bouillonnée do pointes ingénieuses a la véruè, mais recherchées de loin et fantastiques.
BOUILLONNEMENT, s. m. Agitation d'un liquide qui bouillonne. Le bouillonnement de l'eau. Le bouillonnement d'une source. Le bouillonnement du sang. Hous étions déjà assez loin du Cap, que notre oreille était encore frappée du bouillonnement des vagues au pied du roc, du murmure des vents dans les genévriers, et du chant des grillons qui habitent seuls aujourd'hui les ruines du temple. ( Chateaub. ) D'autres fois s'arrêtant au bord d'une source qui jaillit au pied de cet arbre , elles écoutent Li bruit que forme le bouillonnement de ses ondes fugitives. (Barthél.}
— Mar. Agitation de la mer au bord du rirage.
— Syn. comp. bouillonnement, éboli.ition. Le bouillonnement a lieu lorsque l'air ou des gaz quelconques se dégagent en passant à travers une ruasse d'eau ou un fluide ; mais l'ebullition est toujours produite par un degré de chaleur supérieur à celui de la température.
BOUILLONNER, v. n. 1" conj. (rad. bouillon . Se dit de l'eau et des autres liquides, lorsqu'ils jaillissent, tombent ou s'agitent en formant des bouillons. Une fontaine qui bouillonne. Une source qui bouillonne. Le sang bouillonnzit en sortant de la plaie. L'eau commence à bouillonner. Faire bouillonner l'eau en l'agitant. La rivière sur le bord de laqueilo ils étaient coule en bouillonnant sur un lit de roches. (B. de S'-P.) Son sang bouillonnait comme la lave, et se figeait comme elle. (G. Sand.) Cette matière bouillonne continuellement avec violence. (Buff.) Entend-on de la mer les ouïes bouillonner, Le vers, comme un torrent, en roulant doit ton- (Dkullb.) {ner.
— Jeter des bouillons. S'emploie plus rarement en ce sens.
— Fermenter avec force. Tu ne goûtes pas le vin qui bouillonne ; ne juge pas d'un homme en colère. (Pythagore.)
Le repas acheTé, des guirlandes couronnent Cent vases uu déjà des vins exquis bouillonnent.
— Être agité par quelque cause que ce soit. Ses cent matelots sous leurs cent avirons font bouillonner les eaux. (Delille.)
— Fig. Le style de La Harpe ne bouillonne point. (Dider.)
— Fig. Bouillenner de fureur, de colère. Etre agité de fureur, d'une violente colère.
Il frémit de terreur En voyant bouillonner l'immense profondeur. (Castkl.) — v. a. Techn. Bouillonner une robe, une étoffe, un ruban. Y faire des bouillons.
— Médec. Bouillonner un malade. Le faire vivre de bouillon.
BOUILLONNEUX , EUSE. adj. Se disait autrefois en Bretagne dans le sens de Mouillé, rempé. J'arrivai bien bovillonneux et crotté Contes d'Eutrapel.)
BOUILLON NOIR, s. m. Bot. Plante,
BOUILLON SAUVAGE, s. m. Bot. Plante vivace des pays Méridionaux.
BOUILLOTTE, s. f. Sorte de vase de métal couvert, pour faire bouillir de l'eau. On dit aussi Bouilloire.
— Sorte de jeu de cartes qui jadis se faisait à cinq personnes, mais de nos jours à quatre, quelquefois même à trois. Le nombre de cartes varie d'après celui des joueurs ; ainsi, pour cinq, vingt-huit cartes, c'est à dire le jeu de piquet ou petit jeu, moins les huit; pour quatre, le jeu précédent moins les dix et les valets. Quelquefois encore à trois on enlève les dames. Chacun se cave en entrant d'une
ÎÎOUI,
somme égale, divisée, pour la commodité de» comptes, en fiches, ordinairement cinq, et autant de jetons, valant ensemble une fiche. La bouillotte est une lutte de ruse, un jeu de dupes. Aussi, de nos jours, ne l'admet-on guère dans les salons, et se trouve-t-il relégué dans les clubs ou les réunions exclusivement composées d'hommes. (Encycl. du xix' s.)
HOU1LLY. Géogr. Village de France, cheflieu de canton, arrond. de Troyes (Aube).
BOU1LLY (Jean-Nicolas). Littérateur, né à Tours en 1763 ; après avoir été avocat, et après avoir rempli plusieurs fonctions administratives et judiciaires , renonça , en 1810 , à tous ses emplois pour se livrer tout entier à la littérature. On lui djit un grand nombre de pièces de théâtre, dont le succès a été constant et mérité. 11 a auss. beaucoup écrit pour l'enfance. On trouve dans tous ses ouvrages une morale pure et une sensibilité eiquise.
LOUIN. s. m. Teintur. Paquets d'écheveaux de soie.
UOUIS. s. m. Façon donnée aux vieux chapeaux.
— Se disait autrefois pour Buis.
— Se disait aussi pour Bouisse. C'est de là qu'est né le proverbe : Donner le bonis. Adoucir quelque chose, et le faire voir du bon côté, comme si on l'avait poli avec cet outil.
— On appelle aussi menton de bouts un menton large et qui avance en dehors, parce qu'en effet il a la figure de cet outil des cordonniers.
— Bot. Nom vulgaire qu'on donne aux Antilles à deux espèces de caïmitier.
BOUISSE. s. f. Techn. Morceau de bois concave, qui sert au* cordonniers à donner de la profondeur aux semelles des souliers, et à leur faire prendre le pli de la forme du pied.
ItOUJARON. s. m. Mar. Petite mesure de fer-blanc qui sert, dans la cambuse, à distribuer les divers liquides à l'équipage, et qui contient le seizième d'une pinte. Un boujaron d'eau-de-vie.
— Son contenu.
— Espèce de marque que l'on mettait aux étoffes dans les manufactures de Beauvais.
— Comm. Ancien synonyme provincial de Jurande.
— Se disait autrefois pour Dard , flèche , trait. || Poinçon.
BOUJARON DE MER. s. m. Ichthyol. Sorte de poisson de l'île Bourbon.
BOUJEAU. s. m. Agric. Nom donné, dans quelques cantons , à 1 assemblage de deux bottes de lin placées en sens contraire, afin de tenir moins d'espace au rouissoir.
BOUJON. s. m. Techn. Outil à plomber.
BOLMONNÉ, FE. part. pass. du v. Boujonner. S'empl. adjectiv. Etoffe boujonnée.
BOUJONNER. v. a. 1" conj. Techn. Marquer une étoffe et la plomber.
BOUJONNEUR. s. m. Comm. Celui qui, dans les fabriques, plombait les étoffes.
— Autrefois inspecteur de la draperie.
— Autrefois, dans certaines Drovinces, Juré du corps des drapiers et sergettiers.
BOUKHARA. Géogr. Capitale de la Grande Boukharie ; marché principal des pierres p:écieuses et de l'indigo ; point de réunion des caravanes de Caboul, de Cachemire, de Kachgar, d'Urgenz et d'Orenibourg ; 70,000 hab. ,
BOUKUARE. s. et adj. des 2 g. Qui est né dans la Boukharie. || Qui a rapport à la Boukharie et à ses habitants.
— s. m. Linguist. Dialecte des Persans, parlé dans la Bouknarie.
BOUKHAREST ouBUKHAREST. Géogr.
Ville de la Turquie d'Europe, capitale rie la Valachie ; entrepôt d'un commerce considérable entre l'Allemagne et la Turquie ; 70,000 hab.
BOUKHARIE. Géogr. Grande contrée d'Asie, faisant partie du Turkestan. m
— Grande Boukharie. Royaume de la Tartarie indépendante ou Turkestan. C'est une monarchie absolue et héréditaire. Commerce par caravanes. Capitale Boukhara ; 3,000,000 hab.
— Petite Boukharie. Turkestan chinois, partie du Turkestan qui est tributaire de la Chine. Capitale Kachgar.
BOUL. s. m. Comm. Nom que l'on donne, à .Smyrne, à un poinçon dont on se sert pour marquer les toiles.
BOULAIH). s. m. Nom des réservoirs qui, dans les Cévennes, sont en même temps destinés, et à faire arroser un moulin et à arroser les tories.
BOIJLAF. s. m. Art milit. Bâton de commandement, masse d'armes fort courte , terminée par une boule, à l'usage des généraux de Pologne.
BOULAGE. s. m. Actiou de bouler.
— Blanchiss. Quantité de linge que l'on met bouillir dans une chaudière.
— Suer. Se dit lorsque les betteraves placées dans la cuve et foulées servent à former le sirop.
BOULAIE. s. f. (rad. bouleau). Champ planté de bouleaux. Peu usité.
— Agrio. Lieu, endroit où l'on serre les bouleaux coupés.
ROUI
— Gros bâton dont on armait, dans les fêtes et les cérémonies publiques, les sergents qui, pour écarter la foule, e.i frappaient à '-our ilt- bras à dro te et a gauche. Ou eu feisuit usage dans le xV siècle.
BOULAINVILLIERS (Henri, comte de). Né en H;.rjK. mort en 17-.J2. Cet historien fécond s'est surtout occupé de l'histoire nationale , mais il a porté dans cette étude un esprit systématique et paradoxal : il voyait dans la féodalité le chef-d'œuvre de l'esprit humain et Le gouvernement le plus libre. 11 a laissé beaucoup de manuscrits, restés inédite.
BOULAISE. adj. f. Agric. Terre forte ou argileuse, du département du Cher ; fort difficile a labourer, eut peu productive dans les années très-seches et dans les années trespluvieuses.
BOUI.AK. Géogr. Ville delà Basse-Egypte, i deux ki!. du Caire, dont elle est le port. Mohammed-Ali y a fonde des écoles et des établissements industriels; popul. 15,000 hab. Cette ville futbrûlée en 1 799, par les Français, lors du siège du Caire, elle a été relevée dep'lis. Le 20 mars 1800, les habitants se soulevèrent contre les Français, et attaquèrent avec fureurle fort Canin, qui, avec sa garnison de dix hommes, se défendit courageusement. Le 14 avril, Boulak fut sommée de se soumettre, ce qu'elle refusa, et l'armée française, sous les ordres du général Friant, se vit Cbligèe d'en faire le siège en règle; elle fut prise d'assaut le 15 svril 1800.
BOULANG. s. m. Ichthyol. Poisson des Moluques, commua dans la mer d'Amboine, à l'entour des rochers.
BOULANGÉ, ÉE. part. pass. du v. Boulanger. S'empl. adjectiv. Du pain bien boulangé.
BOULANGER, ERE. s. (et. lat., polentarius, de polenta, farine de fioment, ou du franeais boule, parce qu'autrefois on faisait les pains ronds comme une boule). Celui, celle dont le trétier est de faire et de vendre du pain. Maître boulanger. Garçon boulanger. Acheter du pain chez le boulanger. Pain de boulanger. La boutique, le fonds d'un boulanger. C'est mon boulanger. Un bon boulanger. Une riche boulangère.
— Cette profession était inconnue des peuples anciens. A Rorre.il n'y avait pasdeboulangers avant l'an 580. Sous Auguste, il y avait des boulangeries publiques tenues par des Grecs dans différents quartiers de la ville ; ils apprirent leur art à quelques affranchis, et bientôt ou forma un corps de boulangers ayant leurs greniers particuliers. Tous ces usages des Romains ne tardèrent pas à passer dans les Gaules. Plus tard ils parvinrent dans les pays septentrionaux, où les femmes pétrissaient encore le pain au milieu du xvi* siècle. Dès la naissance de la monarchie en France, il y eut des bouiangers, des moulins à bras ou à eau, ainsi que des marchands de farine. Les fours banaux subsistaient encore avant le règne de Philippe- Auguste. En 1637, les boulangers se donnèrent des statuts, et se sjumirent volontiers à la juridiction du grand panetier. Depuis que les jurandes et les maîtrises ont disparu, les boulangers ne sont plus soumis qu'à des mesures de police.
— Art milit. Boulanger de garnison. Sorte de boulanger civil, considéré comme se mettant librement en relation de commerce avec les compagnies d'infanterie française de ligne. et fabriquant leur pain de soupe. || On a appela maquilleurs les boulangers qui suivaient les armées en campagne, et s'y livraient à un trafic illicite. || Boulangers militaires. Font partie des compagnies d'ouvriers d'administration, à la suite des armées, pour préparer le pain de munition des troupes.
— Piov. Qui mange arec le boulanger mange à son grand coût et denier.
— S'emploie adjectiv. Un garçon boulanger. Des garçons boulangers. V. garçon.
BOULANGER, v. s. 1" conj. (rad. boule). Pétrir du pain et le faire cuire. On met dans ce verbe un e dans tous les temps où le g est suivi de a, 0. Je boulange, tu boulanges, il boulange, nous boulangeons, vous boulangez, ils boulangent. Je boulangeais, etc. Je boulangeai, etc. Je boulangerai, etc. Je boulangerais, etc. Boulange, boulangeons, boulanoez. Quejeboulange, que. tu boulanges, qu'il boulange, que nous boulangions, que vous boulangiez, qu'ils boulangent. Que je boulangeasse , etc. Boulangeant, boulangé, ée.
— S'empl. aussi absol Un garçon qui boulange bien. Cette femme sait boulanger.
BOULANGER (Nicolas-Antoine1. Né en 172'J, mort en 1759, s'appliqut». d'abord aux mathématiques, et devint ingénieur des pontset-chausséfs, puis il se tourna vers la spéculation, étudia les langues anciennes et orientales, et composa plusieurs écrits philosophiques, dans lesquels il chercha à expliquer lardes symboles astronomiques, mais surtout par le déluge et par la terreur qu'inspira aux hommes cette grande catastrophe, le» superstitions et les pratiques religieuses établies sur toute la terre. 11 n'a publié lui-même aucun de ses écrits ; on les a imprimés après su les remaniant et en leur donnant peut-être le caractère anti-religieux qu'ils portent aujourd'hui. || (M"). Née à Paris vers 1795, déb-ita en 1811 à rOpèra-OoBnqHC, où elle obtint un succès qui augmenta» chaque nouveau rôle qu'alla aborda, mais surtout dans celui de Colombiue, du Tableau parlant, il 'Je*n de Moutiguy).
IJOIJL
Premier président au parlement, futsurnoinnié le Boulanger, en reconnaissance des blés qu'il fit venir à Paris pendant une semaine, et qui conservèrent la vie à 25 ou 30,000 personnes. Sa faoi u conséquence le nom ds
Montigny. pour adopter le surnom honorable de le Boulanger.
BOULANGER -DU-CAMP, s. m. (ne Boulanger, nom du premier ouvrier qui en a fabriqué, et de camp , parce qu'elles étaient faites avec des laines de Campo , ville d'Espagne.) Comm. Espèce de serge que l'on fabriquait dans le Poitou.
BOULANGÈRE, s. f. Espèce de danse. || Air sur lequel elle s'exécute.
— Sœur converse qui fait le pain dans un couvent de religieuses.
BOULANGERIE, s. f. (rad. boule). Art de faire le pain.
— Commerce du boulanger. 11 entend bien
la boulangerie.
— Le lieu où se fait le pain , dans certains établissements publics, dans les communautés religieuses, dans les maisons à la campagne. Aller à la boulangerie.
— Dans les établissements de marine, lie» où l'on fait le biscuit.
— Etablissement , le fonds d'un boulanger 11 a vendu sa boulangerie.
— A"t milit. Boulangerie militaire. Ce mot a succédé à pisiorerie et a été remplacé par celui de manutention, qui est bien moins spécial. La boulangerie militaire est l'établissement où sont situés les fours et où l'on boulange le pain de munition.
BOULANGÉRITE. s. f. Miner. Nouvelle espèce de sulfure d'antimoine et de plomb. V.
SDLFCRE.
BOULAR. s. m. Ornith. Un des noms de la
mésange à longue queut.
BOULARD (Autoine-Marn-Henri). Célèbre bibliophile, né à Paris en 1781, mort en 1825, avait formé une bibliothèque de 500,000 volumes. On a de lui un grand nombre de traductions.
IIOULAY (de la Meurthe). Nrfen 1761, fut d'abord avocat, s'enrôla comme volontaire en 1702, puis occupa différentes fons-tions dans la magistrature; mais sa modération l'ayant rendu suspect, il fut obligé de se cacher pendant la terreur. Depuis cette époque, il a fait presque toujours partie des assemblées législatives, et il s'y est fait remarquer par ses talents. Il est auteur de plusieurs écrits politiques estimes.
BOULAY. Géogr. Ville de France, chef-lieu de canton, arr. de Metz (Moselle) ; 2,700 bat. Industrie active
BOULBÈNE. s. f. Agric. Nom qui s'applique, dans le sud-est de la France, aux terres légères , plus ou moins .'ertiles. 11 est synonyme de Terre à seigle. || Boullène forte. Où l'argile est en quantité notable. || Boulbène douce. Où l'ai gile est; en moindre abondance.
BOULBOUL. s. m. Ornith. Pie grièche d'Afrique. || Ornith. Nom vulgaire de la huppe.
BOULDURE. s. f. Techn. Fosse sous la roue des moulins à eau.
BOULE (André-Charles). Ébéniste célèbre, né à Pariii en 1G12, mort en 1732 ; a laissé son nom à une sorte de meubles fort recherchés aujourd'hui , dont les ornements consistent en incrustations de divers genres.
BOULE, s. f. (et. lat., bulla, bulle d'eau , à cause de sa forme spbérique ; ou du gr. êùio;, motte de terre). Corps sphérique , corps rond en tous sens.
— Se dit surtout des objets de cette forme qui sont faits par la main de l'homme. Boule de Lois. Boule d'ivoire. Boule de fer, de cuivre. Boule creuse. Un clocher, un obélisque surmonté d'une boule. Une boule à jouer au mail. One boule de mail. Une boule à jouer aux quilles. Une boule de quilles. Le mensonp est coiime les boules de neige, qui grossissent en coulant des montagnes, s'arrêtent et se réduisent à rien. (Oxenstiern.)
— Bois tourné en rond dont on se sert pour jouer aux quilles ou à la boule. La boule don on se sert au jeu de quilles est percée d'un trou pour mettre le pouce, et d'une espèce de mortaise pour les autres doigts de la main.
— Fort de la boule. L'endroit de la boule où le bois est le plus pesant.
— Jeu de boule. Jeu où plusieurs personnes font rouler des boules vers un bit, en cherchant à les faire arriver le plus près du but qu'il est possible. Jouer à la boule. Joueur do boule.
— Lieu où l'on joue à la boule. Jeu déboule couvert. Jeu de boule découvert.
— Aroir la boule. Avoir l'avantage de jouer le premier. Il faut savoir à qui aura la boule. On 'oue eu trente, et ils ont dix et la boule.
— Avoir à l'appui de la boule. Jouer sa boule, de manière qu'elle pousse celle de joueur avec qui l'on est de moitié, et qu'elle s'approche du but.
— Fig. et fam. Aller à l'apput de la boule. Seconder celui qui a commence dans quelque affaire que ce so.t ; appuyer une proposition qui a été faite, un avis qui a été ouvert. Vous n'avez qu'a commencer, j'irai à l'appui de la boule
— Au jeu de quilles , pied à boule , se dit
BOUL
pour avertir celji qui joue à, rabattre, de tenir le pied à l'endroit où sa boule s'est arrêtée. Tenez pied à boule.
— Fig. et fam. Tenir pied àboule. Être extrêmement assidu, s'attacher à quelque travail avec beaucoup d'application et de persévérance. | Faire tenir pied à boule à quelqu'un. L'obliger à une grande assiduité. | Laisser rouler taboulé. S'abandonnera la Providence.
| Nous sommes boules, et résistons rarement aux impulsions. (Boiste^
— Par extens. et fam. Être rond comme une boule. Être gros et replet. Cet enfant est rond comme une boule.
— Se mettre en boule. Se ramasser, se pelotonner.
— Fig. L'égoïsme qui ramasse l'homme en (ui-même comme une boule le rend capable de rouler dans le monde sans être jamais affecté par les maux d'autrui. (Fielding.)
— Fam. et pop. Syn. de Tète. Quelle drôle de boule 1 Quelle boule ! Quelle boule il a!
— Petites boules dont on se sert pour voter au scrutin dans certaines assemblées délibérantes. Boules blanches, boules noires. Mettre sa boule dans l'urne. Les boules blanches sont pour l'approbation du projet, et les boules noires pour le rejet. Dans les facultés de droit et de médecine, la boule blanche indique que l'élève a bien répondu ; la rouge, qu'il a répondu assez bien, et la noire, qu'il a mal re-
fiondu. G'estlorsquetous ses confrères refusent eurs boules à l'abbé de Saint-Pierre, que Fontenelle seul, et sans se faire connaître, donne sa boule académique à son ami, que la cabale rejetait. (Journ. de Paris, 1784.) La Fontaine en voulut faire autant pour Furet i ère, qu'on voulait exclure de l'Académie; mais ses rêveries poétiques lui firent mettre la boule noire pour la boule blanche. (Vie de la Font.)
— Fig. On dit, en parlant d'un député, c'est une boule, pour dire qu'il fait partie du nombre de ces capacités à 500 francs qui occupent dans nos assemblées politiques une si large place.
— Prov. et fig. La boule noire lui tombe toujours. Le sort lui est toujours défavorable. | Il atlrappe toujours la boule noire. C'est toujours sur lui que tombent les mauvais traitements.
— S'est dit autrefois pour Tromperie, astuce.
— Pharm. Boules de mars. Boules vulnéraires composées d'un tartrate de fer et de potasse, et d'eau-de-vie. On les appelle aussi boulet de Nancy, parce qu'on les fabrique en grande quantité et avec beaucoup de perfection dans la ville de Nancy. | Boules de Mùlshtim. Houles de mars préparées à Molsheim, en Alsace. | Eau de boule. Liqueur tonique que l'on prépare en mettant des boules de mars dans de l'eau-de-vie, qui dissout le tartrate de polasse et de fer dont elles sont formées. On l'emploie comme topique dans les contusions.
— Techn. Boules de mercure. Nom donné à un amalgame solide d'étain et de mercure, d'une forme globuleuse, que l'on employait autrefois pour clarifier l'eau.
— Grav. en pierres fines. Tête de la boute- Tolle qui use la pierre au moyen de la poudre de diamant dont elle est enduite.
— Art vétér. Boules de licol. Boules qui pendent au bout des longes et les entraînent toujours en bas, au lieu que quand les longes sont arrêtées aux anneaux de la mangeoire, elles plient au lieu de descendre, ce qui est cause que lorsque le cheval veut se gratter la tête avec le pied de derrière, il court risque d'engager son pied dans le pli de la longe et de s'enchevêtrer.
— Mett. en œuvre. Boule à sertir. Boule de cuivre tournant dans un cercle de même nature, concave à son intérieur, et composé de deux pièces s'assemblant l'une sur Vautre, ;i v> e des vis qui passent dans les trous se répondant de l'un à l'autre.
— Serrur. Ornements dans les balcons, où ils servent à joindre les rouleaux et anses de panier.
— Mat. média Boules de chamois. Petite boule qu'on trouve dans l'estomac des daims et des boucs en Allemagne. On a cru à tort
les étaient bonnes contre le vertige, on douées des vertus des plantes que les animaux avaient mangées.
— Techn. Nom de divers instruments. | Boule ou enclume noire. Instrument d
sur lequel les chaudronniers font le Carré des chaudrons et autres ouvrages qui ont des enfonçuree, | Boule, au tphire. Instrument de iur, qui consiste en un morceau de cuivre, de fer ou du métal compose, coupe en demiipbére, et dout on se sert pour tooonet les verres concaves. | Morceau de fer, dont une
eitr. i dans un billot d'enclume, et
l'autre se termine en une boule pu tète ronde, et quelquefois plate, selon l'ouvrage que les orfèvres en groeseries voulant y planer. I Instrument de fournisseur, nomme autrement chaiie-pommtau, parce qu'il sert B placer le pomme, m d'une épée sur la soie de la lame.
— Il ortie. Arbres taillis en boule, Arbres coiniiiniieiiieni disposés en forme de boule dan-. Ici jardins. Ils profitent peu, etpa
I" h ,|e racines. (> qui les empêche de prospérer, C est la mutilation presque ronmiiielle
de leurs iets, mutilation qui a lieu deui fois l'année. | Une boule de myrte. Une boule de chèvrefeuilles.
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— Cnrr. Bouleau sur lequel on conduit les •H i iriaux pesants.
— Tourn. Bois tourné en forme ronde, qui sert à porter quelque ouvrage de tourneur et de menuisier.
— Archit. Boule d'amortissement. Corps sphérique qui termine quelques décorations.
— Loc. adv. et fam. A la boule vue, à boule rue. Précipitamment avec peu d'attention. Faire quelque chose à- la boule vue. On a jugé cela à boule vue.
— Boules qui 7ie s' éventent pas. Au jeu de mail, boules qui ne sautent point et qui ne se détournent pas de leur chemin naturel.
— Bot. Mot dont on s,e sert dans quelques pays de la France pour désigner le bolet ongle.
— Syn. simpl. Balle, globe, globule, pelote, peloton, sphère. | Êpith. Légère, mobile, roulante., sphérique, ronde, tournoyante. | Periphr. Corps sphérique, un disque lourd, roulant dans sa forme arrondie.
— Syn. comp. boule, globe, sphère. On appelle en gênerai boule tout corps rond, de quelque matière qu'il soit et à quelque usage qu'on le destine. Globe et sphère sont des termes qui ne s'emploient qu'en matière de sciences. Le mot sphère, en tant qu'il signifie un globe, ne s'emploie guère qu'en géométrie. Dans les autres sciences, on dit plutôt globe que sphère.
BOULÉ, s. m. Ornith. Nom vulgaire du pluvier.
BOULÉ , EB. part. pass. du v. Bouler.
BOULEAU, s. m. Bot. Genre type de la- famille des pétulacées, comprenant 35 à 40 espèces, répandues dans les forêts de l'Europe et de l'Asie boréale et médiane. Ses feuilles ont été recommandées comme diurétiques et vermifuges. Les bouleaux sont d'une grande utilité dans l'économie domestique, malgré le peu de dureté de leur bois. On en fait des perches commodes. On fabrique un assez bon papier avec les diverses enveloppes de son écorce. Les Groenlandais, les Kamtchadales, etc., couvrent leurs cabanes avec cette écorce, s'en nourrissent quand elle est nouvelle, s'en font des chaussures quand elle est vieillie, et elle possède encore des vertus essentiellement fébrifuges. La sève des bouleaux est fort abondante au printemps; on l'employait autrefois comme antiscorbutique, antipsorique, etc. Elle est acide et agréable à boire, mais elle n'est plus bonne dès que les feuilles paraissent Un seul rameau en distille quelquefois 5 kil. dans un jour . Par la fermentation elle donne du vin. Le charbon du bouleau est assez employé : on l'admet dans la fabrication de la poudre à canon, et les dessinateurs l'emploient à défaut de fusain. | Bouleau blanc. Ses jeunes branches servent à faire des balais. Les habitants du nord de l'Europe savent tirer de son tronc une liqueur fermentée. | Boni ait àcanotoxide Virginie. A feuilles larges. ovales, rhomboïdales, doublement et inégalement dentées, pubescentes en dessous. De son écorce, qui est presque incorruptible, on fait de grands canots ou pirogues qui durent fort longtemps. Ses feuilles fournissent une couleur jaune employée dans la peinture. | Bouleau de Consiantinople. Nomvulgair*? de l'aune à feuilles obi ongues. | Bouleauéleré. A feuilles pointuesetdentées, pétioles longs et pubescents. | Bouleau à feuilles depeiiplier. Variété américaine, dont les feuilles sont terminées par de longues pointes et inégalement dentées. | Bouleau mar i ou à feuilles de marceau. Naturel à l'Amérique, et haut seulement de 2 mètres; il fleurit en avril.
| Bouleau merisier. Nomme merisier par les Canadiens, très-bel arbre, etqui par ses feuilles ressemble au cerisier sauvage . Il fournit, dans le Canada, un beau et bon bois pour la menuiserie. | Bouleau nain. See chatons donnent une espèce de cire, et il n'habite que dans les montagnes du nord de l'Europe. Il ne s'élève jamais Jusqu'à 1 mètre de hauteur. | Bouleau noir. Croît dans la Laponie; on en tire une huile épaisse.^m une sorte de goudron, et sea feuilles donnent à la laine une belle couleur jaune. | Bouleau à papier. Espèce américaine» qui serait en même temps un bouleau à sucre.
— Se prend pour Verges, parce qu'elles sont souvent faites avec des branches de cet arbre.
B0UM2CK. s. m. Bot. Nom de la camomille ïamps Sans plusieurs de nos départements. BOBLB-DE-NEICJt. s. f Bot, Nom d'une variété de la rlorne obier, dont les fleurs bleuet {toutes ^ ton les ko ut ras-emblée -on boule. V. viorne et obier. | Bouleile-neij
on des bruyèret. Espèce d'agaric, i omise à cause de sa forme et de sa couleur. la variété de l'agaric mirage, qui croit
forêtS. | l'Ilir . des Inilrs-ilr-ni-'ige.
BOULEDOGUE. . m. (altérât, du mot an-
bulldâg). Mamm. K pèce de chl teint
les dents sont en crochet. Sur nue affiche qu'on a pu lire dernièrement sur mus les mut Paris, ce mot esl écril hoult*<logut„ en deux mois. C'est à tort, et M. Oelessert devrai bien,
us semble, e e,, Pu < S idnn-
de police, à l'or tbogrn ne autorisée par l'ii^nge et sanctionnée par l'Académie, Itoi LIE. s. f. Ira.l. boult). Techn, Résidu
du -tuf foi du, que l'on met en boule. tques de hs
Nom que le- |
i des raisins attaches ta boule, de
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font présent pendant la vendange aux gens de leur connaissance qui n'ont point de vignns.
— Boulée de clejs. Autrefois Paquet de clefs, parce qu'elles étaient attachées par un cordon à une boule de bois.
BOULEJON. s. m. Pêch. Espèce de brejon que l'on emploie à Cette pour prendre des sardines.
BOULEMEêVT. s. m. S'est dit autrefois poar Mouvement d'une bcule qui roule.
BOULEN (Anne). V. bolbtn.
BOULENOIS, OISE. adj. et s. Qui est né à Boulogne. || Qui appartient à la ville de Boulogne ou à se? habitants.
BOULÉOLE. s. f. Bot. Nom caraïbe d'une
aristoloche des Antilles.
BOULER, v. n. 1" conj. (rad. boule). Enfler la gorge, en parlant des pigeons.
— Agric. Se dit de diverses plantes fort jeunes, lorsque par une maladie il se forme uue espèce d'ognon à leur racine. Les grains boulent.
— En panant du pain, Enfler.
— v. a Pêch. Battre avec un bouloir l'eau, les roseaux, les herbes, pour en faire sortir le poisson et le forcer à donner dans les filets.
— S'est dit autrefois dans le sens de Tromper, mentir. || Bouillir.
BOULEBAIE. s. f. Écon. rur. Tenain planté en bouleaux.
BOULEROT ou BOULEREAU. s. m. Ichthyol. On désigne sous ce nom, dans diverses contrées du midi de la France, plusieurs espèces de gobies. || Boulerot blanc. L'un des noms du gobie gozo.
BOULERRE. s. m. Se disait autrefois pour Fin, adroit, rusé.
BOULES. Art milit. || Botte de boulet.
Appareil au moyen duquel les mineurs militaires mettent le feu à une saucisse de mines ; il est ainsi appelé du nom du mineurqui t'a inventé.
BOULÉSIE. s. f. Bot. Plante du Pérou de la famille des ombellifères.
BOULET, s. m. (rad. boule). Art milit.
Boule de fer fondu, de différentes grosseurs, dont on charge les canons. TJn boulet de canon. Un boulet de vingt-quatre livres. On boulet de vingt-quatre. On boulet de calibre. Il fut tué d'un boulet de canon. Onboalet de canon lui emporta la cuisse. On charge quelquefois les canons avec des boulets de pierre. On n'est point apte à régner su.' des Français, sans avoir entendu siffler le boulet. (Chuteaub.) Le choc de la baleine est égil à celui de soixante boulets de quarante-huit. (Lacépède.) Le boulet qui doit me tuer n'est pas encore fondu. (Napol.)
Dans les champs de Cérès campent des batail- Et le boulât sanglant y tra.ie des sillons. [Ions, (Castel-)
— Boulet rouyt. Boulet qu'on a fait rougir au feu avant de le mettre lans le canon. ïirer à boulets rouges.
— Mar. Les boulets dent on se sert dans l'artillerie navale sont en général les mêmes mêmes que ceux employés sur terre. Leur ca- 1 bre, en rapport avec les canons ou caronades, varie de 36, 24, 18, ifi, 8 et même 6.
— Art milit. Boulet barré. V. boolkt ramé. || Boulet à b'anebe. Boulet composé de deux
sphères main'enues ensemble par une barre de fer de 5 eu 6 pouces de long qui règne entre elles deux. H Boulet à chaîne. Y. boulets kncuaînés. Il Boulet de condamné on de déserteur. Soi te de boulet que traînent, après condamnation, les déserteurs à l'intérieur, quand il se joint à leur crime des circonstances aggravantes. Ce boulet est du poids de huit, attaché à «ne chaîne de fer, et tient à une ceinture qui fait partie obligée d'i costume du condamné. || Boulet creux. Espèce d'obus appartenant aux plus forts calibres. || Boulttt a deux tflet. Sorte de boulets en métal, formés d'une paire de boulets tangents et coulés d'une pièce. V. boulets rames. || Boulett enchaînes. Deux projectiles entiers ou deux moitiés réunies par une chaîne. Cette invention fort destin est abandonnée aujourd'hui. || boulets enstbotés. Sorte de boulets er, métal garnis d'un morceau de bois cylindrique, afin que le projectile s'insinue dans la pièce, en y glissant et non en y roulant, sinon la fusée connaît risque de se rompre. || Boulet incendiaire. Pioii n'est guère employé qu'à éclairer les travaux de l'ennemi. |; Boulet en métal, )u boulets île fer, ou pteri e défunte. Sorte do bon
lets proj ■ i liâmes char-
gea pyrophonq-ies, et destinés a être lancée par dès pièces de canon, Roit qu'on charge ces pièces en y introduisant le houlct à part, soit qu'on emploie des oi.rtonchos à bouleis. || Boulets nerthlfOQ courrier ratant. Sorte de boulets en métal, «on en fer, mit en plomb, qui conte-
laas la ride qui y était pratiqué, une lettre, un massage. On faisait parwlr ainsi
des nouvelles dues le* places nssi. moyen d'un coup u petite rbaree, et eompnra Mape des boulets sonnls.ll Boulett »•!
•ptfire ou lilerrfx a SSNSSM Sorte «le boulots
ils se «ont d'abord nommés Bedaines et Mole. I des blocs de pierre, de grès, de marbre, milieu n peu [-rei sphériquement. lancée OU dei engins k pondre OU des maobini
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holistiques. || Boulet ramé. Projectile formé de deux portions lenticulaires, unies par une forte barre de fer . || Boulets rouget. Sorte de boulets en métai lancés par desbatteries inctiel res, nommées battenes â boulets oures. On les chauffe au rouge cerise, lur des grils ou dans des fourneaux a réverbère, et l'on en charge à l'aide de casques ou cuillers, des pièces de 4, de 8, et de plus fort calibre. || Boulets rou lantt. Ainsi nommés pour les distinguer de s boulets ensabotés. || Boulett sourds. Ains: nommés à raison de la petite quantité de poudre employée pour la charge du canon. Ils on 1 pour objet de donner surtout des ricocûetf .
— Fig. et fam. Tirer à boutât rouges su i quelqu'un. En dire les chosesPes plus rffensantes. || Le tourmenter par des railleries, par des èpigrammes. |l Traîner le boulet. Mener une vie misérable.
— Prov. Il est brutal comme un boulet de canon. Se dit d'un homme rude et brusque.
— Vetér. Dans le cheval, la région des membres qui est située entre le canon et le pâtuion. On cheval blessé au boulet. Boulet gorgé. BouM enflé. Entorse au boulet. Ennuie au boulet. || Etre sur les boulett ou être bouleté. Se dit d'un cheval dont le boulet parait avancer trop en avant.
— Pêch. On appelle ainsi à Estrehai les petits bouteux. V. boutkox.
— Bot. Mot altéré , et qui dans quelques patois de la France sert à lésigner les boulets. || Boulet d« canon. Synonyme vulgaire du courverpite, parce que son irait a la forme et le volume d'un boulet.
— Syn. simpl. Globe. (I Epith. RapiJe, sifflant, roulant, bondissant, foudroyant, tonnant, destructeur, enflammé, brûlant, inévitable, mortel, meurtrier, fatal. || Ce mot est exclu de la haute poésie, et on le remplace par une périphrase ou par celui de globe. Il Périphr. Globe destructeur. Globe brûlant. Globe foudroyant.
— Syn. comp. balle, boulft. Toutes sortes de petites boules pour les armes a feu, depuis le canon jusqu'au pistolet; mais la balle qui sert à charger le canoti se nomme ordinairement loulet. I| pombk. boclitt. Le boulet est une grosse balle de fer coule, qji est compacte, et dont on charge les canons. La bombe est un gros boulet creux qu'on remplit de poudre, et qu'on jette pai le moyen du mortier.
BOULETAN. s. m. T. de rivière dont on se sert dans les pays d'amont l'eau, pour désigner la pièce de bois qu'on appelle courbe.
BOULETÉ. adj. m. Art vetér. Se dit d'un cheval lorsque le tendon du muscle fléchirseur du boulet est rétracté, ou que le muscle extenseur du pied est relâché. Cette disposition est la suite d'une fatigue excessive, et plus souvent encore elle est due à l'usage de fers mal choisis ou mal appliqués.
BOULETS, s. m. pi. Pêch. Filet ayant la
forme d'une ppohe.
BOULETTE, s. f. (dimin. de boule). Petite boule de cire, de papier, de mie de pain, etc. Pendant toute la classe, ces deux écoliers se sont lancé des boulettes de pain à la figure. Jeter des boulettes.
— Ane. art milit. Petites boules de pierre ou de plomb que lançaient les frondeurs.
— Pâtis, et art culin. Petites boules de pâte ou de chair hachée. D'excellentes bojlettes. Mettre des boulettes de viande bâchée dans un ragoût, dans un pâté.
— T. de cuisinière, pour désigner des quenelles, et des rissoles blanches.
— Bcule de viande empoisonnée, ou'ou jette dans les rues, pour détruire les chiens errants.
— Fig. et fam. Balourdise, bévue, sottise. Faire des boulettes. Quelle boulette I
— Bot. Nom vulgaire des espèces du genre échinope. || Boulette aiuree. Syn. de l'Kchinope ntro.
BOULEUR ou BOUILLEUR. S. m. Pêch Celui qui bat l'eau avec la bouille.
— S'est dit autrefois pour Rusé, trompeur. IIOULEUTK. s. m. Anti.p Aréopagite à
Athènes.
— Titre des décurions ou sénateurs des villes municipales de la Gri»c« . sous l'empire romain.
ISOULEUTERIUM OU ROULEUTKRIOfl.
s. m. Antiq. L'eu où les juges d'une ville icn daient la justice au peuple.
— Lieu d'assemblée du conseil municipal.
MMiUEOTIGOlV. s. m. Antiq Parti» des théâtres graOS réservée nui vieillards et aux
tratt.
BOTJLBUX. s. m. (rad. bouU). Mnmni l'hc val trapu, qui n'eit pri • M de
fntipue. Le obérai qu'il s acbeu est an
bon bouleui.
— - Kig. et fnm. C'est un bon boulent ' un homme d'une rnpncité nié.liicr». mai ne laisse pas dt bien faire son devoir l
l'occasion, itoi i i \ MB, t non non tv MIT, i. m.
Boni, garde
m ■! un r. n , an bastion ou d'une ■
mener SUf M boulevard. Un bolllevHrd revMu de pierre.
l'irnl. ne, Promena. i
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qui fait le tour d'une vill", et qui occupe ordinairement l'espace on étaient d"ancicns remparts. Us boulevards de Paris. Se promener lur le» boulevards. Les boulevard- intérieurs, extérieurs C est à Jean du Bellay, card.nal, évOque de Paris, en même temps lieutenant génjral, que Paris doit Ses boulevards. (Ann.
(rang./
— Fig. Pince lorte qui met un grand pays à couvert de l'invasion des ennemis. Cette place est le honlevard de l'Italie. Malte fut longtemps le boulevard de la ctrétienté contre les Turcs.
— rig. lout ce qui otlre à une grande reunion 1 Lomuies, à un ou plusieurs peuples, sauvegarde et protection. L'union des citoyens est le plus sûr boulevard de l'Etat. Ce héros fut le boulevard de la chrétienté. C'est une loi rega.dée comme fondamentale en Angleterre, et comme lt boulevard de la liberté de la nation. (Volt.) Un autre corps plus distingué, et regarde par les peuples comme le boulevard de l'empire, c'est celui qui est connu sous1-; nom de troupes nationales. (Rayn.) I,es lois, ferme soutien et principal boutevard de la liberté, y étaient exécutées avec une rigueur impartiale. (Toulotte.)
— Syn. comp. boulevard. revpart. Le rempart présente une fortification simple ; le boulevard une fortification composée, ajoutée au rempart.
ItOL'I-EVARDÉ, ES. adj. Comm. Se disait autrefois des toiles mi-'olanc qui se fabriquaient à Alençon. Toile bouleyardée.
BOULEVART. s. m. Bot. V. bocletert.
BOULEVEBSÉ, ÉE. part. pass. du v. Bouleverser. S'empl. adjectiï. Mon esprit es*, tout bouleversé de cet événement imprévu. J'en sais tout bouleversé. Tout est bouleversé dans celle maison. On a vu des villes entières englouties, des provinces bouleversées, des montagnes renversées par leur effort. (Buff.)
— Le participe régit de et par. Etre tout bouleversé d'une mauvaise nouvelle. La surface des mers est bouleversée par la tempête.
BOULEVERSEMENT, s. m. (rad. houleverter). Renversement qui produit un grand désordre. Ce tremblement de terre fit un bouleversement général.
— Kig. Se dit en parlant d'un État, des affairer publiques ou particulières. Au milieu de ce bouleversement, bien ries fortunes furent anéanties. Les bouleversements qui renversent les empires. Ses affaires sont dans un bouleversement total. Peut-être ma tranquillité pourra me rendre la santé, que les agitations et les bouleversements de mon âme pourraient bien m'avoir ôtée. ( Volt.)
— Syn. comp box.f.versement. renversement. Le premier détruit l'ordre de toutes les parties ; le second précipite les parties de haut eu bas et ne laisse rien debout.
BOULEVERSEE, v. a. 1" conj. (et. lat., bulla , bulle d'a.r ; vertere , tourner ; ou de boule, verser). Ruiner, abattre, renverser entièrement. L'ouragan, le 'remblement de terre a tout bouleversé. Le vent, la foudre, les torrents débordés , bouleversent et emportent sa rabane son champ et ses troupeaux. (G. Sand.)
— Agiter, troubler avec violence. En vain, dans sa douleur, la baleine bouleverse la mer le sa large queue et de ses grands ailerons. (B. de St-P ) Des vents impétueux franchissant le sommet des rochers que nous avions à droite, grondaient au-dessus de nos tètes, et, divises en tourbillons, tombaient à plomb sur différents points de la surface de la mer, la bouleversaient, et la blanchissaient d'écume en certains endroits, tandis que, dans les espaces intermédiaires, elle restait unie et tranquille. (Barthèl.)
— Déranger , mettre sens dessus dessous. Bouleverser tout dans une maison, dans une chambre, dans un cabinet. Pour trouver ce livre, j'ai bouleversé toute ma bibliothèque. Il se pourrait même que ceux qui ont ainsi boulet erse le dictionoaire oubliassent souvent les changements qu'Us y ont faits. (Barante.)
— Fig. Se dit au sens physique et au sens moral, en parlant d'un grand désordre, d'une coniusion extrême. Cet événement bouleversa toute l'Europe. Ce ministre a bouleverse l'Etat. Les pertes que ce négociant vient d'éprouver ont bouleveisé sa fortune, ses atlaiies. Le plan de Napoléon se trouva tout bouleversé par un événement dont il n'avait prévu aucune partie. (Pradt.) L'art de bouleverser les Etats est d'ébranler les cou'umes établies. (Paso.) Trop de choses qui font hors de l'hoiunie le changent, le bouleversent. (La Bruy.) 11 faudrait bouleter'er la terre entière si l'on voulait la mettre sous l'tmpire des philosophes. (Volt.)
— Bouleverser l'esprit, la tête. Causer une grande altération à l'esprit.
— Absol. Cela m'a bouleverst, m'a tout bouleversé. Cela m'a causé une émotion extraordinaiie et fort penib.e.
— se bocleversbr. v. pron. Etre bouleversé. On dirait que tout est fait pour nous , que le monde entier doit se boutjvers'.r pour nous ménager un plaisir. (Mass.)
FOILEVERT. s. m. (du franc, boule, verte). Bot. Espèce de bolet, ainsi appelé dans le département de la Nièvre à ca ise de la forme et de la couleur verte de ses pores. Ce bolet est comestible, et appartient à la famille des sepes mousseux.
BOULEVUE (A la ou àl.loc. adv.V. boulb.
BOUL
BOULEZ, s. m. Bot, Ancien nom de l'orange franche.
BOULGARIE. Géogr. V. bolgarik.
ROULGARItVtf (Thadée). Écivain satirique et rouiancier tusse, né en Lithuanie en 1789, a publie dans V Abeille russe un grand nombre de feuilletons lres-intèress3nts, qui ont été traduits dans plusieurs langues ; maisles ouvi âges ies plus importants sont : Le (iil Blaz et Le faux Demetrius.
BOCLGE. s. f. Art milit. V. bouge.
BOULGRE. V. bougre.
BOULI. s. m. Pot à préparer le thé chez les Siamois.
ROULICIIE. s. f. (rad. boule, parce qu'elle est de forme sphérique). Mar. Grand vase de terre dont on fait usage sur les navires.
— Pèch. V. BOULIER.
BOULIECHE. s. f. (rad. boule), ou TRAHI- MES, s. f. pi. Pèch. Très -grandes seines dont on se sert dans la Méditerranée. Il y a ' de ces filets qui ont jusqu'à 195 b~asses de longueur su; 9 brasses de chute,, et qui sont chargés de 70 kilogr. de plomb.
BOULIE r>E l'LAGE. s. m. (rad. boulier). Pèch. Les Espagnols nomment ainsi une trèsgrande pêchs qu'ils font au boulier. Ils y emploient jusqu'à 80 hommes. V. BOULIER.
BOULIER. BOULIÈCHE. s. m. BOUL- LIEKE, DOUILLETTE, BOULICflE , BOU- LÈCIIE. s. f. (rad. boule). Pêc.'i. Différents noms que l'on donne à des filets dont les mailles sont plus ou moins larges.
— Archit. Pot de terrn.
BOULI EUX. s. m. Nom donné à quelques habitants d'Anncnay, dans le Haut-Vivarais, parce qu'ils demeuraient près d'un lieu planté de bouleaux.
— On appelait aussi boulieux ceux qui aimaient beaucoup la bouillie, ce qu'on attribue aux Normands.
BOUUGOU. s. m, (rad. boule). Pêch. Filet à mailles fort étroites.
BOULIGOULE. s. f. Bot. V. balicoulb. On donne pjssi , en Provence, le nom de bouligoule à la chanterelle, espèce de champignon bon à manger.
BOULIMIE, s. f. (du gr. f)o«i|i.oî , grande faim, faim de boeuf). Faim canine, faim insatiable et ri pressante qu'elle produit la défaillance si elie n'est promptement satisfaite. Au rapport de Brassavole, la boulimie régna épidémiquement à Ferrare en 1538; à plusieurs époques, il s'es. également manifeste, dans quelques points de l'Europe, des appétits extraordinaires dont les historiens font mention. Les nosologistes rangent cette maladie parmi les névroses des organes digestifs. Les anciens l'ont confondue avec la cynorexie et la lycorexie.
— Syn. comp. boulimie, kaim. Boulimie est un terme de médecine qui signifie une Faim excessive et extraordinaire , accompagnée de faiblesse et de dépérissement. Faim est le terme ordinaire, qui ne signifie que le Besoin démanger. || boulimie, faim canike. Faim canine , maladie dans laquelle on éprouve une faim vorace , et ou néat.moins on vomit les aliments qu'on prend pour la satisfaire. C'est en cela que la faim canine diffère de la boulimie , qui n'est point suivie de vomissements, mais d'oppression de l'estomac.
BOULIMIQUE, adj. des 2 g. Qui a rapport à la boulimie.
BOULIN, s. m. (du gr. palo? , motte). Trou pratiqué dans un colombier, afin que les pigeons s'y retirent et y fassent leurs petits. Un colombier garni de boulins.
— Pots de terre faits exprès pour servir de retraite a des pigeons, pour attirer des pigeons étrangers.
— Maçonn. Trous qu'on fait à un mur pour recevoir les pièces de bois qui portent les échafaudages. || Ces pièces mêmes.
BOUL1NAGE. s. m. (rad. bouline). Mar.
Action de bouliner.
BOULINA-HA HAI Mar. Chant ridicule des matelots français, pendant qu'ils halaient sur les quatre principales boulines. Il est aboli sur nos vaisseaux actue's, ou l'on n'agit plus qu'aux coups de sifflet.
BOULINE, s. f. (et. angl. bow, arc; Une, corde). Mar. Une des principales cordes qui servent a la manoeuvre des voiles. Elle sert a étendre et contenir la surface de la voile à l'actici du vent qui la frappe obliquement. || Vent de bouhne. Vent éloigné de cinq aires de vent de celui de la route. |i A la bouline. Terme de commandement pour exprimer le veut de côté. || Fran he bouline. Se dit quand on pince le vent et qu'on va au plus près. || Doultnes de Severs, sont celles qui se trouvent momentanément sous le vent. || Aller à la bouline. Tenir le plus près du vent. || Aller à grosse bouline. Se servir d'un vent compris entre le vent de bouline et le vent largue. [*, Courir la bouline. Punition corporelle qu'en inflige aux matelots convaincus, par un conseil degilerre.de vol d'elfets appartenant à l'Etat ou aux indmdus du bord, ou de quelque ruitre faute de dLcipline. Les individus qui y sont condamnes sont frappes avec des garcettes qui remplacent les veiges dont on se servait dans les rég.ineDts. || Fatre un coup ae
BOUL
louhke. Avoir à naviguer quelque temps a la bouline. Il S'essayer sous cette allure avec un autre bâtiment, pour savoir quel est le meilleur marcheur. \\ Larguer les boulines. L.es détendre. || Navtgutr à la bouhne. c'est lutter contre un vent entraire. V. roclinkr. Il liouster les boulines. Les tirer, les tendre lortement pour bien ouvrir les voiles au vent.
BOULINE, F.E. part. pass. du v. Bouliner. S'emploie adjectif. Une voile bouliuèe. Des voiles boulinées.
BOULINER. v. a. I" conj. (ri.d. bouline). Haler la bouline, les boulines. Bouliner une voile.
— Voler dans un camp. Inusité.
— v. n. Aller à la bouli..e, naviguer avec un vent de biais. Il nous faudra bouliner. Nous avons bouline tant de jours contre des vents de telle pvtie.
— Fig. et fam. Il va bou'.inant. Se dit d'i_n homme un peu lourd, qui va d un pas pesant et un peu incertain, penchant du cô*.é ou il p.ppuie. Cette phrase est peu usitée.
BOULUVETTE. s. f. (rad. bouline). Mar.
Bouline du vent du petit hunier , orienté au plus près.
BOULIIVEUR. s. m. Soldat ou autre personne qui vole dans un camp. lnus.
BOULINGrtliV. s. m. (et. angl. bowl, boule; çreen, gazjn). Pièce de gazon que l'on ton.i et que l'on entretient, dans un jardin , dans un parc, etc. Passer le cylindre sur ur. boulingrin. Il y a dos pays ou l'on y joue a la boule.
— boulingrins simples. Ceux qui sont tout en gazon.
— Boulingrin? composés. Ceux qui sont garnis de Sentiers, de niâmes- nanries, et djnt les platesbandes sont plantées de fleurs et d'arbustes, etc. Dans les boul:ngnns composés, l'email des fleurs contraste agréablement avec la verdure.
BOULINGUE. s. f. (rad. bouline). Mar. Petite voile du haut du mât.
BOULIMER. s. m. (rad. bouhne). Mar. Bâtiment qui va à la bouline. Ce navire est un bon bouiimer, un mauvais boulinier. Ge terme vieillit.
BOULJANUS. Myth. celt. Hole antique honorée particulièrjment à Nantes. Les peuples de 1 Armonque s'y rendaient trois fois l'an. On conjecture que ce mot est forme de Baal et de Janus.
BOULLANGER (André). Plus connu sous le non, de Petit père André, prédicateur fort connu, mais d'une éloquence un peu triviale, naquit à Pans en 1577, et y mourut en 1657.
BOULLETTES. s. m. pi. Bot. Plantes composées.
BOULLEUR. s. m. Pêcheur qui bat l'eau, les roseaux, les herbes, pour chasser le poisson.
BOULLICHE ou BOULLÈCHE. s. f. Pèch.
Boulier, sorte de filet.
BOULLONGNE. Nom de plusieurs peintres du xvu* siècle
BOULOGNE (Etienne-Antoine). Evêque de Troyes, né à Avignon en 1747, mort tn 1825, pair de France et cardinal , a été de nos jeurs un des plus éloquents ora'eurs de la chaire.
BOULOGNE. Géogr. Ville de France, cheflieu de canton, arr. de Saint-Gaudcns (Haute- Garonnel: 1,600 hab. Il Bourg de France (Seine), arr. deSt-Denis, canton de Neuilly ; 5,400 hab.
— Bois de Boulogne. Une des promenades les plus f-.èquentés des habitants de Paris.
BOULOGNE SUR-MER. Géogr. Ville de France, chef-lieu d'arr. (Pas-de-Calais). Son port offre un des points les plus favorables pour passer en Angleterre Bains de mer très-fréquentés. Près de Bculogne , colonne monumentale élevée en l'honneur de la grande armée. Industrie active, commerce important; 20,900 hab.
— Traite de Boulogne. Hist. Traité oui fut conclu, en 1546, entre Henri VIII et François 1*', et par lequel Boulogne fui rendu a la France, moyennant la somme de 2 millions.
Hist. Camp de Boulogne. Camp que Napoléon avait ordonné de former, en 1803, lorsque après la rupture de la paix d'Amie., s, il voulut menacer la puissance anglaise dans la Grande-Bretagne même; mais il fut obligé de le lever en 1805, sans pouvoir faire la descente qu'il projetait en Angleterre. Les frais èrormes auxquels avaient donné lieu les armements furent presque entièrement perous. Toutes les troupes furent obligées de partir pour l'Allemagne, où il s'était élevé quelques mésintelligences entre la Crusse et l'Allemagne. Aujourd'hui il> reste peu de traces de ce vaste camp, qui avait ressemblé à une grande ville.
BOUI.OIR. s. m. (rad. boule). Techn. Instrument avec lequel on lenme la chaax quand on l'éteint, et quand on la mêle avec le sable ou le ciment.
— Vase de cuivre pour dérocher l'orfèvrerie.
— Techn. Instrument a manche à bou' arrondi, dout on se sert pour remuer les pea.ix.
— Pêch. Longue perche de bois léger, garnie au hou', de quelques morceaux de cuir ou de vieux chapeaux, dont les pêcheurs se servent pour forcer le poisson à sortir de sa retraite et a donner dans le filet. Le bouloir est nécessaire aussi pour la pêche des grenouilles.
BOUP
BOULOIRE. Géogr. Bourg de France, cheflieu de canton, arr. de Saitit-Calais (Sarthe) , 2,100 hab.
r.OULOIS.s.m. Art milit. Morceau d'amadou avec lequel on met le feu au saucisson l'une mine.
BOULON, s. m. (rad. boule). Techn. Grosse cheville de fer qui a une tête à un bout, et à l'autre une ouverture ou l'on passe une clavette pour 1 arrêter. On se sert quelquefois de boulons pour soutenir une poutre. Les boulons du train d'un carrosse.
— Axe se.r lequel tourne la poulie.
— Cylindre de fer ou de cuivre, qui sert de noyau pour couler des tuyaux de plomb Ban soudure.
— linor. Deux chevilles de fer qui traversent le sommier et le chapiteau d'une presse, et par le moyeu desquelles on fait monter et descendre ce sommier.
— Outil de cordonnier propre à aplatir de» chevilles qui dépassent en dedans le talon des bottes fortes.
— Pièce du métier de tisserand.
— Boulons d'escalier. Boulons qui passent à travers les limons des escaliers, et voi.t te rendre dans les murs pour empêcher l'écartement des marches et leur séparation des murs.
— Boulons d'affût. Deux branches de fet qui rejoignent et assurent les flasques d'un SlTùt.
BOULONAIS. Géogr. Petit pays de Francs dans la Picardie ; il fouine aujourd'hui l'air, de Boulogne (Pas-de-Calais).
BOULONAIS, AISE. adj. et s. Qui est né
à Boulogne-sur-Mer ou dans les envions. || Qui appartient à cette ville ou à ses Labitants.
BOULONGEON. s. m. Papet. Grosse étoffe grise de rebut.
BOULONNÉ, ÉE.'part. pass. du v. Boulonner. S'emploie adjectiv. Charpente boulonnée.
BOULONNER, v. a. 1" conj. Arrêter avec ud boulon. Se dit surtout en parlant des pièces de charpente.
.BOULOT, OTTE. s. (rad. boule). Fam. Gros et gras.
BOl'I.OU ou BULU. s. m. Bot. Chez les habitants des îles Malaises, signifie Poil, cheveux, plumes et bambous qui sont semblables à des panaches.
BOULOUK-BACHI. s. m. Huissier tu-c qui écarte la foule dans les cérémonies publiques.
BO»'LTEAU. s. m. (rad. boule). Arbr* taillé eu boule.
BOULTEIS. s. m. Ane. art milit. Genre de combat entre chevaliers.
BCULTON (Mathieul. Mécanicien anglais, né a Birmingh tm en 1728, et mort dans la même ville en 1909: s'est fait connaître par l'invention d'un grand nombre de moyens ingénieux de travai...er l'acier, et la fondation de la magnifique manufacture de quincaillerie de Soho, près de Birmingham. Il fut l'associé de Watt.
BOULUE. adj. f. Se oit d'une bouteille de cuir de vache ou de boeuf bouillie dans de la cire neuve.
BOULURE. s. f. Hortic. Rejeton qui pousse s-u" la racine d'un arbre.
BOUMBARDA. s. f. Art milit. Canon, grosse et longue pièce d'artillerie.
BOUMIBIVI. Mith. ind. Déesse de la teire, une des épouses de Vichnou.
BOUN-BACHI. Géogr. Village de la Turquie d'Asie, sur le Scamandre. Nombreuses sources tièdes; nombreux restes et fragments de constructions antiques. On croit que ce village occupe l'emplacement de l'ancienne ville de Troie.
BOUNDt. Géogr. Ville de l'Hindoustan, capitale de l'Etat de son nom; remarquable par de belles constructions.
— Etat de l'Hindoustan dont les habitants appartiennent à la tribu des Hara. Depuis 1818, il est gouverné par un radjah sous la protection des Anglais.
BOUNDSCIIESCII. Myth. pers. Livre qm contient la doctrine des Perses sur l'origine et la destruction du monde.
BOUNE. s. f S'est dit autrefois pour .Borne. || Colline, éminence.
BOUNIIAR-BACIII. Géogr. Village de la Turquie d'Asie, dans l'Anatolie, connu par ses sources d'eau chaude; il occupe uue partie de l'emplacement de l'ancienne Troie.
BOUNITE. s. m. Hist. relig. Sectaire mahomètan.
BOUNSIO. Myth. japon. Nom d'une femnM du Japon qui devint miiacuieusement mère de 500 enfants, et fut admise au tang dos kamis sous le nom de Bensai'ten.
BOUrilON. s. m. (du gr. fojooviu, je tue les lœufs). Bot. Genre de m famille des aniaryl- 1 dacées, forme aux dépens de quelques espèces de brunswigie. V. ce mot. Les bulbes de ces plantes possèdent des qualités vénéneuses.
«OUrUO.MES. s. f. pi. Antiq. Nom d'une fête que les Athéniens célébraient le 14 do mois descirophonon, en l'honneur de Jupuei, et dans laquelle ils immolaient des boeufs à et» dieu Cette fête s'appelait aussi Diipolies.
BOUQ
BOUOtTE. s. f. (rad. bouche, du lat. bucca). Mar. Mot autrefois en usage en Amérique pour désigner un passage, une bouche, un canal, un détroit; d'où sont dérivés ces mots, Debouquer, embouquer, embouquement et debouquement, termes encore usités.
Pêch. Souques ou conire-bouques. Goulets qui séparent les chambres des bourdigues.
BOUQUEB. v. a. (et. lat., bucca, bouche). Vieui mot qui s'est dit au propre d'un singe ou d'un enfant qu'on force à baiser quelque chose. Bouquez cela. Faire bouquer le singe.
— Fig. S'est dit pour Forcer quelqu'un à faire quelque chose malgré lui, et était accompagne ordinairement de faire. Faire bouquer quelqu'un.
— v. n. Fig. et fam. Céder à la force, être contraint a faire quelque chose malgré soi.
— Être de mauvaise humeur ; gronder.
BOUQUERAN. s. m. Comm. Se disait d'une
sorte d'étoffe Que l'on croyait faite de poil de chèvre
BOUQUET, s. m. (rad. bois, venant du bas lat. boscum, d'où bosquet et bouquet). Assemblage de fleurs cueillies liées ensemble et ordinairement destinées a parer et embaumer un lieu ou une personne. Bouquet de roses. Bouquet d'oeillets. Bouquet de violettes. Bouquet de jasmin. Un bouquet de toutes sortes de fleurs. Un bouquet de fleurs des champs. Des bouquets de bluets et de coquelicots. Un bouquet assorti, émaillé. Un bouquet varié, nuancé, amoureux, galant, joli, touffu, fleuri. Des bouquets odoriférants, parfumés, suaves. Bouquet de noces, de bal. La princesse de Lamballe, l'amie infortunée de l'infortunée Marie- Antoinette , ne pouvait supporter l'odeur ni même la vue d'un bouquet de violettes. (Mariés.) Son sein brille couvert de bouquets odorants. (Bérenger.)
Pour toi, sa main d'albâtre et choisit et mois- La pâle violette et la riche anémone; (sonne Joint la fleur du narcisse aux parfums du muguet, Et d'heureuses couleurs nuançant son bouquet, Entrelace avec art et mollement oppose L'hyacinthe aux pavots, les soucis à la rose. (Tissot.)
— Bot. Assemblage de fleurs dont les pédoncules uniflores partent tous d'un même point, comme dans la primevère officinale.
— Bouquet de mariée. Bouquet qui se compose du bouquet blanc et de la couronne blanche de fleurs d'oranger, qui ornent, d'après un usage fort ancien, le front et le côté des mariées.
— Bouquet funèbre. Fleurs dont on pare les tombeaux des personnes qui nous ont été chères ou attachées par les liens du sang ; en ce sens on dit mieux, Couronne. .
— Coût. Bouquet de Phaéton. Plumes et panaches qui ornent la tète des chevaux qui traînent des chars dans les cérémonies publiques ou dans les pompes funèbres.
— Litt. Bouquet à Iris ou simplement Bouquet. Petite pièce de vers adressée à une personne le jour de sa fête. Le plus souvent c'est un madrigal ou une chanson. Cette poésie doit être délicate et gaie, et le plus souvent, comme toute espèce de louange , elie n'est que remplie de fadeur. Voici un bouquet de Voltaire à une dame du nom de Madelaine :
Votre patrone, au milieu des apôtres, Baisait les pieds à son divin époux :
Belle B***, il eût baisé les vôtres ; Et saint Jean même en eût été jaloux.
— Par extension, Cadeau que l'on fait à une personne le jour de sa fête. J'ai donné une robe à ma sœur pour son bouquet. (Acad.)
— Se dit, par analogie, de plusieurs choses attachées ensemble, et qui, comme des bouquets de fleurs, présentent par leurs parties supérieures une touffe agréable à la vue. Un bouquet de plumes. Un bouquet de cerises. Un bouquet de diamants. Un bouquet de perles.
Art culin. Paquet de fines herbes, comme
lavande, thym, persil, etc., liées ensemble, qu'on met dans les sauces et dans le bouillon.
— Forêt. Bouquet de bois. Petite touffe de bois de haute-futaie. 11 y a un bouquet de bois auprès de sa maison.
— Mar. et charp. Pièces de bois servant à joindre les côtés d'un bateau avec les deux courbes de devant.
— T. de relieur. Fer qui incruste les ornements du dos des livres.
— Econ. domest. l'arfum de certains vins. Ce vin a un bouquet délicieux.
— Impriru. Feuille tirée par bouquets. Feuille où l'encre parait inégalement.
— Comm. Bouquet de paille. Poignée de paille qu'on attache à la tète ou à la queue de certains animaux pour indiquer qu'ils sont à vendre. Ou dit aussi bout
- Prov. et fig. Cette fille a le bouquet sur l'oreille. Elle est a marier, || Cette maison a le bouquet sur l oreille. Elle est à vendre.
— Loc. piov. Cette femme fut jmrtrr le bouquet à son mari. Elle lui est infidèle.
— Anat. Bf/uquet antUoniqué. Kennion des muscles et des ligament! qui s'insèrent a l'apophyse styloïde de l'os temporal et forment un bojquei. •
— Aitific. Bouquet d'artifice, bouquet de futées. Paquet du différente! pièces dartifl partent ensemble. Gerbe qui couronne et termine un feu d'artifice
— Fig- et fam. C'est le lm'u]uet. C'est la plus
BOUR
belle ou la meilleure chose et la dernière. || Réserver une chose pour le bouquet. La reserver pour la fin, en parlant de ce qu'il y a de mieux dans un récit, dans une fête, etc.
— Fig. et fam. Avoir la barbe par bouquets. N'en avoir que par petites touffes, lavoir éparse par-ci par-là.
— Bot. Bouquet parfait Syn. vulgaire de l'œillet du poète.
Vétér. Bouquet ou Museau noir. Espèce
de gale qui s'attache au museau des agneaux, des brebis et des chevreaux, ainsi qu'à leurs lèvres et à l'intérieur de leur bouche.
BOUQUET (Dom Martin). Religieux de l'ordre des bénédictins et de la congrégation de St-Maur; né à Amiens en 1085, mort en 1754.
BOUQUETIEB. s. m. Celui qui fait et vend des bouquets.
— Vase propre à mettre des fleurs.
— Bot. Espèce de bigaradier.
BOUQUETIÈRE, s. f. Celle qui fait et vend
des bouquets de fleurs naturelles.
BOUQUETIN, s. m. Mamm. Sorte de bouc, qui vit sur les sommets des plus hautes montagnes de l'Europe et de l'Asie. 11 a des cornes longues et grosses qui croissent d'un nœud chaque année. Le bouquetin était généralement regardé comme la souche de notre bouc domestique, avant que l'aegagre nous fût connu. (Flour.)
BOUQUETINE. s. f. Bot. Nom qu'on donne au boucage dans le midi de la France.
BOUQUETOUT. s. m. Pêch. Petit bouteux, sorte de filet.
BOUQUETTE. s. f. (rad. bouche). Vieux diminutif de Bouche. Petite bouche.
— Agric. L'un des noms vulgaires du blé sarrasin dans les départements du Nord.
ROUQUIIV. s. m. {rad. bouc). Vieux bouc. Sentir le bouquin:
— Chass. Mâle du lièvre et du lapin.
— Se dit quelquefois des satyres, parce que, selon la fable, ils étaient faits comme des boucs de la ceinture jusqu'en bas.
— Vieil homme libertin.
— Cornet à bouquin. Sorte de trompe recourbée qui est faite ordinairement d'une corne.
— Vieux livre dont on fait peu de cas. Acheter des bouquins. Feuilleter de vieux bouquins. Que faites-vous de ce bouquin ? Les vieillards ressemblent aux bouquins, qui contiennent d'excellentes choses, quoique souvent vermoulus, poudreux et mal reliés. (Clém. XIV.)
— Ironiq. Livre, quoique moderne, qui n'a d'autre valeur que celle des enjolivures.
ROUQUINER. v. n. Chercher de vieux bouquins, de vieux livres d'occasion, dans les boutiques ou sur les étalages des libraires. 11 passe des journées entières à bouquiner. Aimer à bouquiner.
— Lire habituellement des bouquins. Il s'amuse tout le jour à bouquiner dans son cabinet.
— Chass. Se dit du lièvre qui poursuit la femelle quand il est en amour.
BOUQUINERIE. s. f. Amas de bouquins.
Ne vous arrêtez pas à voir ces livres, c'est de la bouquinerie. (Acad.)
— Commerce de vieux livres.
-- Manie de lire sans cesse%e vieux livres , et de faire des citations grecques et latines.
— Grand ramas de citations et de passages de vieux livres.
BOUQUIIVEUR. s. m. Fam. Qui aime les vieux livres, qui les recherche. C'est un bouquineur. ,
Ainsi le bouqumeur poursuit une trouvaille Du pont de la Concorde au quai de la Ferraille. (Barthélémy.)
BOUQUINISTE, s. m. Celui qui achète et revend des bouquins.
BOUR. s. m. Titre que porte le souverain de l'état de Saloum. Le mot bour appartient à l'idiome ghiolof.
ROUR ou BOUBMIO. s. m. Sorte de soie de Perse.
ROURA. s. m. Fabriq. Grosse étoffe faite de poil grossiéY, de laine ou de bourre.
BOURACAN. s. m. Comm. Espèce de camelot d'un grain plus gros que celui du camelot ordinaire. C'est une étoffe non croisée qui se travaille sur le métier à deux marches , comme la toile. La trame est un fil simple, retors et fin filé; la chaîne, de laine et de chanvre, est double ou triple. Le bouracan ne se foule point; on le fait seulement bouillir a l'eau plusieurs reprises , et on le calandre ensuite avec soin.
— Bcuracan teint en laine. Celai dont la laine a été teinte avant d'être travaillée sur le métier. •
Bouracan teint en pièce. Celui qui se fabrique en blaOO et que 1 on teint ensuite.
BOUnACANIBR. s. m. Ouvrier qui Fabrique du bouracan. Autrefois il y avait des confréries de bouracaniers, et on ne pouvait lever , ette étoffe sans qu'elle n'eût été d'abord visitée par les JUTI mmnno ,
. m avec m"- plaque de plomb,
ROI lt\< llllt s. in. Teelin. Ou»!
travaille aux bai di Gôneaetaui autres étoffes de soie, dans les manufactures d'Amiens.
Iliil It \c.\l BOI ■'■ H" ' ">• Pêch.
Nasse d'osier Mie en lormc de souricière.
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BOURAIS. s. m. Agric. Terrain argileux compacte et profond. V. bournais.
BOURAMI. s. m. Ichthyol. Espèce de poisson volant de la famille des grimpeurs.
BOURASAHA. s. m. Bot. Arbuste grimpant de la famille des ménispermes.
ROURASSEAU. s. m. V. borasseau.
ROURRE. s. f. (et. gr., pépSopo? , boue). Fange, boue.
— Particulièrement, Amas de boue entassée, telle que celle qui se forme dans les marais, dans les étangs, dans les eaux croupissantes , et qu'on laisse amonceler dans les campagnes. Bourbe épaisse et puante. Un fossé plein de bourbe.
— La Bourbe. Un des hôpitaux de Paris , destiné aux femmes indigentes ou détenues qui sont sur le point d'accoucher.
BOURRELIER, s. m. Chass. Se dit quelquefois de la poitrine du sanglier.
BOUBRETER. v. n. Vieux mot qui s'est dit pour Barboter.
BOURBEUX, EUSE. adj. Plein de bourbe.
Eau bourbeuse. Chemin bourbeux. Fossé bourbeux. Ce torrent, formé par la fonte des neiges, roulait à vingt pas de nous une eau bourbeuse. (J.-J. Rouss.j
— Hist. nat. Qui vit dans la bourbe. Tortue bourbeuse.
BOURBEUSE. S. f. Rept. Nom d'une émyde, espèce de tortue qui vit dans la bourbe des marais du midi de l'Europe, et principalement dans la Grèce.
BOURBIER, s. m. Lieu plus ou moins profond cui est plein de bourbe. Tomber dans un boumior. S'engager dans un bourbier. Se tirer d'un bourbier.
— Fig. Le bourbier du vice , le bourbier du péché, le bourbier de l'iniquité. Mais cette femme , tout en devinant l'intelligence et la grandeur sauvage enfouies dans le bourbier du vice, détourna son regard avec effroi, avec dégoût. (G. Sand.)
— Fig. et fam. Mauvaise affaire dont il est difficile de se tirer sans dommage, sans perte, sans inconvénient. Il s'est mis dans un bourbier d'où il aura peine à se tirer. (Acad.)
BOURBILLON, s. m. (pr. bour-bi-ion; et., V. bourbe). Médec. Petit corps blanchâtre, grumelé, tenace, élastique, formé par une portion de tissu cellulaire gangrené, et qu'on rencontre dans le centre des furoncles. Après la sortie du bourbillon, on tiouve au milieu du furoncle la cavité dans laquelle il était renfermé ; elle ne tarde pas à disparaître. (J. Cloquet. )
— Art vétérin. V. javart.
BOURBO. s. m. Monn. Nom d'une ancienne monnaie qui avait cours à Tunis.
BOUBRON (Ile). Géogr. Ile voisine de l'Afrique, dans la mer des Indes, entre Madagascar et l'île Maurice, de forme à peu près ovale, et abordable presque sur tous les points ; 90,000 habitants, dont 60,000 esclaves ; cheflieu St-Denis. Soi fertile: café, sucre, muscade, girofle, cannelle, et autres épices , tabac, riz, blé, coton. Découverte par le Portugais Mascarenhas, en 1.545, occupée depuis 1G42 par les Français, qui la possèdent encore, l'île Bourbon appartint un instant aux Anglais, de 1810 à 1814. Elle a successivement porté les noms de Mascareigne , que lui imposa celui qui la découvrit; de Bourbon, en l'honneur de Louis XIV ; puis sous la République ceux de l'île de la Réunion et de Bonaparte; elle a repris le nom de Bourbon en 1815.
ROURRON (Maison de). Maison célèbre qui occupe les trônes de France, d'Espagne et des Deux-Siciles. La généalogie de cette maison, qui se lie à Robert, duc et marquis de France en 8G1 , ne commence véritablement qu'à Robert, comte de Clermont, sixième fils de saint Louis, qui épousa l'héritière du Bourbonnais. La maison de Bourbon se divisa, a partir des fils de Louis 1", duc de Bourbon , en deux branches ; la branche aînée, ou celle des ducs de Bourbon , éteinte en 1527, et la cadette, ou branche des comtes de la Marche et de Vendôme. Charles de Bourbon- Vendôme eut deus (ils , tiges respectives, l'un de la branche des Bourbon! qui parvinrent à la royauté , l'autre des princes de Condé ; et cette dernière branche se divisa encore en deux, celle de Condé et celle de Conti. Quant à la branche des Bourbons royaux, qui monta sur le trône en la personne de Henri IV après la mort du dernier des Valois, elle se divisa également en deux : celle des Bourbons de la branche aînée, el celle des Bourbons de la branche cadette. Henri IV eut pour fils Louis Xïll, qui laissa ,1, n\ tiK Lou,8 XIV , chef de la branche qui régna en France jusqu'en 1830 , et Philippe d'Urléans, chef de ia branche d'Orléans qui règne aujourd'hui. La branche aînée se continua par Louis XV, arrière petit fils de Louis XIV. par Louis XVI , et par ses frères Louis XV1I1 et Charles X. Ce (le: nier tut père du (lue de Beny.
Îui a laissé un fils pusihutnc, 1 1 < mi, duc de i\. qui a la mort de son oncle, le dernier de ses ascendants collatéraux , a pris le titre de comte de Cbambord. I| Les Bourbons
d'Espagne se rattachent a ceux de France par
Philippe V, petit fils de Louis XIV :i,
igné. Il s eu pour descendants Ferdinand vi, Charles 111, Uharlea IV. Ferdinand Vil , et la jeune reine Isabelle, aujourd'hul sur le trône , fille de ne dernier II de
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Marie-Christine. || Ceux de Naplea , maison fondée par Ferdinand, fils de Charles JIJ, roi d^Espagne. Ferdinand monta sur le trône en 1759, et ses descendants régnent encore aujourd'hui.
T "oprbon (Charles , duc de). Connu aans 1 histoire sous le nom de connétable de Bourbon, quitta la France, offrit ses service! à Charles-Quint, et contribua à la défaite des Français à Pavie. Il fut tué au siège de Rome, en 1527. || (Antoine de). Né le 22 avril 1518, devint roi de Navarre par son mariage avec Jeanne d'Albret. infante de Navarre. Il fut le père de Henri IV. C'est celui de tous ses titre! qui le recommande le plus à la postérité. || (Louis-Henri Joseph, duc de), prince de Condé. Ne en 1756, père de l'infortuné duc d'Enghien, fut trouvé pendu dans son appartement peu da jours après la révolution de 1830. 11 avait par son testament institué héritier de sa fortune le duc d'Aumale , quatrième fils du roi des Français.
— Bâtards de Bourbon. Les princes de la famille de Bourbon, entourés de toutes les séductions de la fortune et de la grandeur, ont eu de nombreux bâtards qui s'honoraient du titre de Bâtards de Bourbon ; plusieurs d'entre eux ont joué un rôle dans l'histoire.
— Bourbon (Ordre de). Ordre institué par Louis II, duc de Bourbon, surnommé le Bon. Cet ordre était aussi nommé ordre de Notre- Dame du Chardon.
ROURBON. s. m. Techn. Nom qu'on donne dans 1-s salines de Lorraine à de grosses pièces de bois de sapin de 9 mètres de longueur sur 5 décimètres d'équarrissage. Les bourbons servent à soutenir les poêles par le moyen des happes et des crocs.
ROURBON-LANCY (Eaux minérales del.
Géogr. Petite ville située sur une élévation dans le département de Saône-et-Loire. On y trouve sept sources d'eau minérale, dont une seule froide. On l'emploie dans les obstructions des viscères, les névroses, etc.
BOURBON - L'ABCHAMBAULT. Géogr.
Chef-lieu de canton (Allier) ; 3,200 hab. Possède des eaux minérales ferrugineuses et froides, chaudes et carboniques, contre les rhumatismes et la paralysie.
BOURBONNAIS. Géogr. Ancienne province de la France centrale, qui forme aujourd'hui le départ, de l'Allier. Elle était bornée au N. par le Nivernais, au S. par l'Auvergne et la Marche, à l'E. par la Bourgogne, à l'O. par le Bern , et avait pour chef-lieu Moulins. Le Bourbonnais faisait autrefois partie du gouvernement du Lyonnais, et est surtout remarquable par ses eaux minérales. L'histoire de cette province est celle des sires de Bourbon, dont elle était le domaine. Ce fut à la mort dû connétable de Bourbon, en 1527, qu'elle lut réunie à la couronne.
BOURRONNAIS , AISE. adj. et s. Qui est du Bourbonnais, habitant du Bourbonna.s.
BOURBONNAISE, s. f. Bot. Espèce de plante du genre lychnide.
— Coût. Sorte de danse grotesque et de chanson burlesque.
ROURRONNE-LES-BAINS. Géogr. Cheflieu de canton de la Haute-Marne, à 48 kilom. deChaumont; 3,550 hab. Albâtre, plâtre. Eaux minérales contre les rhumatismes chronique!, les sciatiques, les paralysies, etc.
BOURBONNIEN, ENNE. adj. Qui a rapport aux Bourbons.
ROURRONNISME. s. m. Polit. Système, doctrine, principes des Bourbons.
BOURBONNISTE ou ROURHONNIEN ,
ENNE. adj. et s. Partisan des Bourbons . celui qui aime le gouvernement des Bourbons. Généralement, on désigne les bourbounistes soûl la dénomination de Royalistes.
BOURBON VENDÉE. Géoer. Chef-lieu du départ, de la Vendée, autrefois nommé Kochesur-Yon , ensuite , sous l'Empire . Napoléonville; 56 kilom. de Nantes; 3,901 hab.
BOURBOTTE. s. f. Ichthyol. horte de poisson. Syn. de Barbotte.
BOUBBOUIL. s. m. Médec. Nom qu'on donne, dans les Indes, aux ampoules que font les piqûres des maringouins, espèce de cousins,
ROURROUI.E (Eaux rninétales de). Géogr Village à une lieue du mont d'Or, en Auvergne. On croit qu'elles contiennent beaucoup u'hydrochlorate de soude et du sulfate de ce même alcali.
BOI RIIOl I.KZ. s. m. Agric. l;i des noms vulgaires du raisin blanc, qu'on ncmnie Mornain dans certains endroits.
ROURC.É, l'.E. part. pass. du v. Bourccr S'empl. adjectiv. Voile bourcée.
ROURC.ER. v. a. 1" conj. Mar. Virus mot qui signifiait, Tenir une voile en partie car' pour, d'un vent arrière, ne point abriter celles de devant ; tel que tenir les deux points de 11 grande voile caiguès.
BOUBCBT, s. m Mar. Mol provençal, dont encore pour déelgni r II misaine. I 'uni dehors au chasse-
marée. Lis longies portent aussi des voilei à bourret.
Bill IBCBTO, s. I. Bol. V. mâche.
mu RCHBLLB, ». f. Pêoh. l'ntrée de la tour de dehors d'une bourdigue.
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Bol ïti> \IG\E. ?. f. Rot. L'un des noms de la bourdaine.
_ kdkdaigki. Peint. Espèce de pastel bâtard.
IIOURUAIV s. m. Hortie. V. bocrdinb.
IK>IRI>\I\K 00 BOl'RGKWï. s. f. Arbuste .l'Europe J» geura nerprun, ayant une hautes de :i a 4 mètres et froissant dans les humilies. Son fruit est UJB£ baie successivement verte, rouge et noire. Son écorce est purgative. Le charbon de son bois est trèslegur et sert a la fabrication de la poudre à canon.
— Il y a plusieurs espèces, de bourdaines proprement dues, et surtout l'espèce commune dans tous nos bois, remarquable par ses feuilles très-entières, connue encore sous le nom d'auue noir.
BOUBRM.OU. s. m. ou BOUBD ALOUE. s. f. Art milit. Bande de cuir noir verni, garnissant extérieurement le pourtour inférieur du corps du schako. Les extrémités du bourdalou se réunissent sous la rosace d une des jugulaires.
Tresse ou cordon de chapeau avec une
boucle, ainsi nommée de ce que le père Bourdaloue'en portait une a son chapeau. || A signifié aussi une étolTe commune dont les femmes s'habillaient depuis que le Père Bourdaloue eut prêché contre le luxe et la magnificence des habits.
— Pot de chambre oblong.
BOURDALOUE (Louis). Né à Bourges en
632, mort en 1701, célèbre prédicateur de l'ordre des Jésuites, qu'on appela, à cause de sa rare éloquence, le prédicateur des rois et le roi des prédicateurs. Après avoir prècbé quelque temps en province, il fut appelé par ses supérieurs à Paris, en 1660, et eut un succès prodigieux. 11 fut dix fois chargé de prêcher l'Avent ou le Carême devant Louis XIV et sa cour. Bourdaloue est regardé comme le fondateur de l'éloquence chrétienne en France. Ce qui le distingue surtout, c'est la force du raisonnement et la solidité des preuves. Mis en parallèle avec Massillon, on trouve dans celuici plus de brillant, et dans Bourdaloue plus d'instruction réelle.
BOUBRE. s. f. (du celt. lourd, niche, plaisanterie , facétie ). Vieux mot qui a signifié Fausseté, mensonge, tromperie.
S'emploie encore familièrement pour désigner une défaite, un mensonge qui tend à s'excuser de quelque chose. 11 vous, dit qu'il vient du travail, c'est une bourde, il vient du cabaret. (Acad.)
Fausse nouvelle débitée dans l'intention
de plaisanter. Conter des bourdes. Conteur de bourdes. On vous a dit que mon père est arrivé, c'est une bourde.
Mar. Voile qu'on met quand le temps est
tempéré. || Mât dont on se sert pour soutenir un bâtiment échoué et l'empêcher de chavirer.
— Techn. Mélange de sel et de soude dont on se sert dans la fabrication du savon et dans celle du verre.
BOURDE, part. pass. du V. Bourder.
BOURREAUX. Géogr. V. borohaui.
BOURREILLE (Hélie de). Cardinal, archevêque de Tours, naquit au château de Bourdeille en Périgord en 1410, et mourut le 15 luillet 1484, après une vie d'une sainteté exemplaire.
BOURUELAGE. s. m. Dr. fèod. V. bordklage.
BOURRELA1S ou BOURDELAT. s. m. Bot:
Variété de raisin à grains ovales et noirs. || S'est dit pour Verjus.
BOURDELIN (Claude). Célèbre chimiste, et ■membre de l'Académie des sciences, né à Villefranrhe-sur-Saôiie en 1621, et mort le 15oct. 1699. 11 est le premier académicien dont Fontanelle ait prononcé l'éloge.
BOURRELIER, s. m. V. bordelier.
BOURRER, v n. 1" conj. (rad. bourde). Se moquer , dire des bourdes, des sornettes. Dis-nous notre bonne aventure, Mais dis-nous-la sans imposture; Et sans en donner à garder; Tu te plais souvent à bourder. (Scarron.)
Mentir agréablement. Vieux.
Se disait aussi pour Rester court en chaire.
Ce prédicateur bourdait souvent.
BOURRERIE. s. f. (rad. bourde). Se dis,ait pour Tromperie, plaisanterie.
BOURDEUR, EUSE. s. (rad. bourde). Celui ou cell'J qu' dit, qui conte, qui donne, qui débite des bourdes ; mauvais plaisant, menteur. Peu usité.
BOURDIC. s. m. Art milit. S'est dit pour Behourt, joute, tournoi
BOURIHdUE. S. f. V. BORD1GDE.
BOURBILLON, s. m. ( pr. bour-di-ion).
Techn. Les tonneliers appellent ainsi le bois de chêne, refendu et propre à faire des douves de tonneaux. On dit plutôt merram.
BOURRIN, s. m. Bot. Espèce de pêche ronde, bien colorée, qui mûrit et se mange en septembre.
Conchyl. Nom vulgaire d'une coquille du
genre haliotide.
BOUBDINE. s. i. Conchyl. Coquille univalve marine.
bouu
— Bot. Variété de pêche.
Art culin. Soupe à l'ail et au beurre.
BOURBON, s. m. (rad. ital. bordone , long bâton . Sorte de lon« bâton fait au tour avec un ornement au bout en forme de pomme, et que les pèlerins portent dans leurs voyages. Marcher avec un bourdon. Arriver le bourdon à la main. Le bourdon du pèleiin n'est plus un talisman pour le vagabond qui cherche a en faire trafic et marchandise.
Un bourdon n'a jamais déshonoré son maître; Si le maître est bien fait et beau comme le jour, Cela fait passer en amour Quelque bourdon que ce puisse être.
(La Fontaine.)
— Entom. (du celt. boud, bouderez, bruit sourd, bourdonnement). Insecte hyménoptère de la famille des mellifères. 11 se mêle avec les abeilles, et fait un bruit continuel avec «a trompe, surtout quand il vole.
Quelques avides bourdons
Dans les ruches se glissèrent. (Volt.)
Les bourdons sont écrasés,
Et les abeilles prospèrent. (1d.)
— Entom. Le mâle de l'abeille domestique. Les espèces les plus communes sont : Le bourdon terrestre, qui fait son nid sur terre et le couvre de mousse ;le bourdon cavoseux, qui vit dans la terre et les trous des murs et des rochers ; le bourdon des pierr't, qui fait son nid sous les pierres, et le bourdon des mousses, qui fait son nid dans la mousse.
— Grosse cloche. Le bourdon de Notre- Dame.
— Sorte de sonnerie qui indiquait une fête joyeuse et même des applaudissements. 11 écouta un instant le bourdon des applaudissements. (St-Simon.)
— Se disait pour Bourdonnement. Les essaims de mauvaises femmes sont si pleins et fertiles, que tout le monde est assourdi du bourdon de ces guêpes. (Bouchet.)
— Mus. Ton qui sert de basse continue dans divers instruments, tels que la vielle, la cornemuse, la musette. || Corde de l'instrument qui donne le ton appelé bourdon. Bourdon de vielle. || Bourdon d'orgue. Celui des jeux de l'orgue qui fait la basse, et qui. a les tuyaux les plus longs et les plus gros. | j Faux bourdon. Pièce de musique, dont toute? les parties se chantent note contre note. Chanter en fauxbourdon. Voilà un beau faux-bourdon.
— Techn. Faute d'un compositeur d'imprimerie, qui a passé un ou plusieurs mots, et même quelques lignes de la copie. On a fait un bourdon dans cette page. Ce compositeur est sujet à faire des bourdons. || Les epingliers appellent bourdon un fil tourné sur un autre.
— Prov. Planter le bourdon en quelque heu. S'y élablir, y fixer sa demeure.
— Ane. t. milit. Lance à grosse poignée creuse en forme de poire , dont se servirent nos anciens chevaliers dans les tournois.
— Astron. On donnait autrefois le nom de bourdon aux étoiles nommées vulgairement les Trois rois, qui sont dans le baudrier d'Orion.
— Blas. Meuble d'armoiries qui représente un bâton de pèlerin.
— Pêch. Bâton que l'on a coutume d'ajuster à l'extrémité des seines, pour tenir le filet tendu.
— bouruons. s. m. pi. Bot. Perches formées des arbres dépouillés de leur écorce.
BOURDON-DE-SAINT-JACQUES, s. m.
Bot. Nom vulgaire de la guimauve.
BOUBDONNAIS (De la). V. mahé.
BOURDONNANT, ANTE. adj. (rad. bourdonner). Qui est doué de la faculté de bourdonner, et non Qui bourdonne, comme le disent tous les dictionnaires, car des insectes, bourdonnants peuvent ne pas bourdonner, ne bourdonnent pas toujours. Les essaims bourdonnants voltigent à l'entour. (Delille.)En automne, on voit de bourdonnants insectes fondre sur les raisins. (Boil.) Des peuples bourdonnants s'échappent de leur sein. (Delille.) Les témoins déposaient qu'autour de ces rayons, Des animaux ailés, bourdonnants, un peu longs, Avaient longtemps paru. (La Font.)
— Le participe prés, bourdonnant, servant à peindre l'action, est toujours invariable. 11 signifie Qui bourdonne ou bourdonnent. Nous voyions une nuée d'abeilles bourdonnant autour de nous. (Besch.)
— Art milit. Bombarde, pièce de canon du plus gros calibre.
BOURDONNASSE, s. f. (rad. ital. bordonacchio, mauvaise lance). T. milit. Lance faite à peu près comme un bourdon, mais que sa grande longueur rendait plu? difficile à manier et plus cassante. La gendarmerie italienne se servait de bourdonnasses à la bataille de Fornoue. (De Ségur.)
— Bâton de pèlerin.
BOURDONNAVE. V. la bourdonnaye.
BOURBONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Bourdonner.
— adj. Blas. Se dit d'une croix garnie aux extrémités de pommes ou bâtons semblables à ceux des pèlerins.
— Techn. l'apier bourdonné. Papier ridé. BOURDONNEMENT, s. m. (rad. bourdon).
Bruit que font entendre en volant les bounrous, les mouches et beaucoup d'autres insectes, et quelques petits oiseaux. Le bourdonnement des
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abeilles , des hannetons. Un bourdonnement continuel, désagréable, importun, incommode, fatiguant. Un doux, un délicieux bourdonnement. Le bourdonnement des oiseaux-mouches, des colibris. Préférez le bourdonnement des ruches a celui des assemblées populaires. (Pyth.) Le bourdonnement paraît destiné chez les insectes à faciliter le rapprochement et la reconnaissance des espèces et des sexes, pour l'acte de la reproduction. (Cocteau.) Près de là, le frelon et la cigale oisive D'un vain bourdonnement font retentir la rive.
(MicnACD.) Parles vents apporté, ce sourd bourdonnement Vient, s'éloigne, revient, et fuit par intervalle. (Du Briuel.)
— Fig. Bruit sourd et confus d'un grand nombre de personnes réunies qui parlent, qui discutent entre elles. Apres qu'il eut achevé de parler, on entendit dans toute l'assemblée un bourdonnement, un grand bourdonnement.
L'essaim fit voir par son bourdonnement Combien roulaient de diverses pensées Dans les esprits. (La Fontaine.)
— Fig. Murmure sourd qui naît de plusieurs voix non articulées , et qui d'ordinaire ne marque pas approbation. 11 s'éleva dans la salle un bourdonnement qui témoignait assez que l'on désapprouvait la proposition que l'on venait de faire à l'assemblée. (Boiste.)
— Pathol. Bruit sourd que croient entendre les malades et qui est l'effet d'une disposition morbide. Le bourdonnement varie dans le bruit que le malade croit entendre, dans son type, dans sa violence, dans les causes qui le produisent. 11 est quelquefois semblable au bourdonnement des insectes, au murmure de l'eau, au sifflement des vents, au roulement d'une voiture ; il est tantôt continu , tantôt il n'a lieu que par intervalles. Souvent il est faible, quelquefois assez fort pour rendre l'audition confuse. 11 peut être causé par le bruissement du sang poussé avec force dans les artères du cerveau, par la présence de corps étrangers, etc. ; souvent il n'est dû qu'au trouble des nerfs acoustiques, et purement nerveux.
— Anat. Bourdonnement idiopathique. Produit par des bruits violents ou trop longtemps prolongés, tels que les explosions de l'artillerie. || Bourdonnement symptomatique. Espèce
d'agacement permanent du nerf acoustique.
— Syn. simpl. Bruit sourd. Bruit confus. Murmure.
BOURDONNER, v.- n. 1" conj. (rad. bourdon). Bruire sourdement ; se dit du bourdonnement des insectes, de certains petits oiseaux, etc. Un hanneton bourdonne. Les mouches qui bourdonnent aux oreilles. Une multitude de mouches bourdonnaient à mes oreilles. Les colibris bourdonnent autour des arhrisseaux. L'abeille en bourdonnant se coule dans leur sein. (Castel.)
— Par extension, se dit pour exprimer le murmuie sourd et confus d'un grand nombre de personnes réunies qui parlent, qui discutent entre elles. On entendit alors bourdonner toute l'assemblée. Rivarol était fatigué d'entendre bourdonner à ses oreilles l'essaim des mauvais poètes, et de voir les avenues du Parnasse français obstruées par eux. ("*) Il voit un peuple qui cause, bourdonne, parle à l'oreille, éclate de rire. (La Bruy.)
— Fig. Se direncore pour exprimer le bruit sourd que font plusieurs personnes qui n'approuvent pas ce qui a été dit ou fait.
— v. a. Chanter à demi-voix, entre ses dents. 11 bourdonne toujours quelques vieux airs, quelque chanson. Fam.
. — Fig. Faire entendre des discours importuns. Que venez-vous nous bourdonner sans cesse?||Fam. N'entendrai-je donc plus bourdonner d'autre chose parmi vous? (La Bruy.)
BOUBBONNESQUE. adj. des 2 g. (rad.
bourdon). Se disait pour Petit, sourd. Quand la nuit s'approche, vous les oirez marmonner ensemble un pecit bruit, comme si avant de reposer elles vouloient rendre en leur langage bourdonnesque quelque action de grâce au ciel. (Et. Pasquier.)
BOUBDONNET. s. m. (rad. bourdon). Chir.
Petit rouleau de charpie de fortne oblongue, plus épais que large , destiné à remplir une plaie ou un ulcère , pour en absorber le pus. Les premiers bourdonnets qu'on introduit dans un ulcère profond doivent être liés.
BOUBDONNEUB.s. etadj. m. (rad. iourdonner). Ornith. Nom que l'on a donnéaux oiseauxmouches et aux colibris, à cause du bruit qu'ils font en volant, par le mouvement rapide de leurs ailes. Un bourdonneur.
BOURBONNIER. s. m. (rad. bourdon). Se disait anciennement pour Pèlerin, parce qu'il portait un bourdon.
— Imprim. Compositeur qui fait souvent des bourdons.
— Techn. Support de la poutre d'un moulin. || Les menuisiers appellent ainsi l'arrondissemer.t du haut du chardonnet. || Penture dans un gond renversé.
— Hist. Nom que les Albigeois donnèrent par raillerie aux croisés qui les combattirent.
BOURRONNIÈRE. s. f. Techn. Support de bois dans un moulin.
BOURDONNORO. s. m. Pèch. Première chambre de la madrague.
BOUBBOULENOUE. s. m. Bot. Variété de raisin à grains ronds et noirs.
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BOURE. Myth «cand. Père de Bor. 11 na-
quit des rochers que léchait la vache Audoumbla.
BOUREAU. g. m. Ichthyol. On donne ce nom au rouget, dans lei environs de Bayonne. || C'est aussi l'un des noms du groneau.
BOURÉCIIE. s. f. Mar. Sorte de bourrelet qu'on fait à des cordages , de distance eu dis- ■ance.
BOUBELAGE. s. m. Jurispr. Forme de lime dans l'ancien Poitou, et qui était Vel, lue dans toutes les paroisses ou il était d'usage 1 ne se percevait pas d'autre droit.
BOURELLEMENT. s. m. ( rad. bourreler).
Se disait pour Tourment, supplice, cruauté.
— adv. S'est dit pour Cruellement.
BOURET. 8. m. Mamm. Race de bœufs réandus dans les départements de l'Ouest et du Midi.
BOUBETTE. s. f. Mamm. En Auvergne, on donne ce nom à !a génisse de deux ans.
BOUBETTE (Charlotte). Plus connue sou»
le nom de la Muse limonadière, née à Paru en 1714, morte en janvier 1784; tenait un café fréquenté par tous les beaux esprits de l'époque. Elle adressa des versa tout le monde indistinctement, depuis le roi de France jusqu'à sa blanchisseuse.
BOURG, s. m. (pr. bourk devant une voyelle; et. celt. bv;rg, habitation). Lieu composé d'un certain nombre d'habitations, plus considérable qu'un village, moins qu'une ville. Un bourg peut être entouré de murs ou ne pas en avoir, mais il y a toujours un marché. Charenton est un bourg situé a 4 kil. de Paris. 11 y a dans ce département plusieurs bourgs considérables. Gros bourg. Grand bourg. Bourg fermé. De tous côtés nous remarquions des villages bien bâtis, des bourgs qui égalaient des villes. (Fén.) Là, plus d'un bourg fameux par son antique nom. (Boil.)
— Fort de la frontière.
— Syn. comp. bourg, village, hameau. La privation d'un marché distingue un village d'un bourg, comme la privation d'une église paroissiale distingue un hameau d'un village.
BOUBG (Anne). V. dcbocrg.
BOURG ou BOURG-EN-BBESSE. (et. celt., bwrg, habitation ; brig. coupé ; si, contrée, OU sy, rivière). Géogr. Chef-lieu du départ, de l'Ain ; 9,600 hab., était la capitale de la Bresse. Bibliothèque , cabinet de physique , société d'émulation et d'agriculture; chevaux, bestiaux ; volailles renommées. Patrie de Coligny, d'Urfé, de Vaugelas, de Lalande, de Commerson.
— Géogr. Chef-lieu de cant. (Gironde) ; 5,800 hab. Petit port. Capitale de l'ancien Bourges. Il bourg - lès-va"lence ou bocrg-depéage. Chef-lieu de cant. (Drôme) ; 3,700 hab. Indiennes ; commerce en planches , tuiles , chaux , etc. || bi erg-saint- anueal. Chef-lieu de cant. (Ardèche) ; 4,300 hab. Soie et organsin. Ruines d'un temple gaulois, et eaux minérales aux environs.
BOUBGACHABD. s. m. Hist. eccl. Se disait de certains chanoines réguliers, dont la règle réformée a pris naissance au xvn* siècle, dans le bourg de Bourgachard , départ, de l'Eure ; 1,300 hab.
BOUBGABE. s. f. (dimin. de bourg). Petit bourg ; village dont les maisons sont disséminées sur un grand espace. Une bourgade de tant de maisons, de tant de feux. Si vous avei une bourgade à gouverner, il faut qu'elle ait une religion. (Volt.) Les marâtres font déserter les villes et les bourgades. (La Bruy.)
BOURGAGE. s. m. (rad. bourg ). Jurispr. Héritage roturier situé dans une ville ou dans un bourg fermé, et qip n'était soumis à aucune redevance censuelle ni féodale, soit envers le roi, soit envers des seigneurs particuliers.
— Hist. anglaise. Manière dont les villes, bourgs, etc., tiennent leurs terres moyennant ane rente ou redevance annuelle.
— Franc bourgage. Franche bourgeoisie.
BOUBGANEUF. (et. hyb. bu-rg, habitation :
novus, nouvelles). Géogr. Chef-Ben d'arrond. (Creuse) ; 3,000 hab. Porcelaine, papeterie. On y voit une grosse tour où Pierre d'Aubusson cacha Zizim, fils de Mahomet II, pour le dérober à la vengeance de soc frère Bajazet.
BOURG AZ. Géogr. Ville de la Turquie d'Europe (Roumélie), sur ld mer Noire. Commerce en grains.
BOURGEIN. s. m. Agric. On appelle ainsi le Ciaveau dans quelques cantons.
ROUBGELAT (Claude). Habile vétérinaire, né s Lvon en 1712 , mort en 1779 ; fonda i Lyon, en 1762, la première école vétérinaire que nous ayons eue en France, et peu après une autre à Alfort près de Paris. On peut le regarder comme le fondateur de l'hippiatrique.
BOURGÈNE. s. f. Bot. V. bocruainb.
BOUBGEOIS, EOISE. s. ( pr. bour-joa, rad. bourg). Citoyen, habitant d'une ville. Ud riche bourgeois. Un bon bourgeois. Il épousa une riche bourgeoise. Je puis vous faire plu» de bien que tous les bourgeois de Paris. Laissons les bons bourgeois se plaiie en leur ménage. (La Font.) On n'est oouroeoii que dans sa ville; mais on doit être citoyen partout. (Improv. fr.) Le citoyen devait être fils d'un citoyen ou d'un bourgeois, être né dans Lv ville. (J.-J. Rouss.)
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Et ne savez-vous pus qu'il n'est prince ni rois
Qu'elle (Rorae) daigne égaler à ses moindres
( orneillk.) [bourgeois?
— Se dit par opposition à prince, seigneur. Cest une littérature éclatante qui a mis des bourgeois au niveau des grands de la terre. (De Remusat.)
En général, on appelle aujourd'hui bourgeois ceux qui vivent sans rieu faire, qui consomment sans produire, et liont il n'est pas rare de voir l'existence inutile finir par être à la charge de la société, qui n'a reçu d'eux aucun service. Ne parlez pas a grand nombre de bourgeois, ni de guerets, ni de baliveaux, ni de provins, ni de regains, si vous voulez être entendu: c s mol":, pour eux, ne sont pas français. ( La Bruy.) ^
Un amateur de jardinage,
Demi-bourgeois, demi-manaut. (La Font.)
— Se disait autrefois collectivement, de tout le corps des citoyens ou bourgeois d'une ville. Le bourgeois prit les armes. Cela mécontenta le bourgeois. Les bourgeois de Cracovie furent assez hardis pour fermer leurs portes au vainqueur. (Volt.)
— Se dit, parmi les ouvriers, des personnes pour lesquelles ils travaillent, quelle que soit leur qualité. Travailler chez les bourgeois. Il ne faut pas tromper le bourgeois.
— Les garçons, les ouvriers et ouvrières des différents métiers, désignent ainsi le maître ou la maîtresse chez qui ils travaillent. "Notre bourgeois. Son bourgeois n'est pas content. Sa bourgeoise l'a congédiée.
— Dénomination dont se servent aussi les cochers de fiacre ou de cabriolet en parlant aux personnes ou des personnes qu'ils ont portées quelque part. Bourgeois, ou voulez-vous aller? J'ai conduit ce bourgeois à la place Royale.
— Se dit encore par opposition à Noble, ou à militaire. Un simple bourgeois. De bons bourgeois. 11 n'est pas gentilhomme, mais c'est un honnête bourgeois. Les bourgeois et les militaires. Les militaires sont souvent en querelle avec les bourgeois. Si le financier manque son coup, les courtisans disent de lui : t C'est un bourgeois. > (La Bruy.) Prince, duc, bourgeois, qui que vous puissiez être, je vous déteste. (Ch. de Rav.)
Cette contagion infecta les provinces, Du clerc et du bourgeois passa jusques aux prin- (Boileao.) [ces. |
— Se dit aussi par mépris, par dénigrement, ' pour reprocher à un homme ou qu'il n'est pas gentilhomme, ou qu'il n'a aucun usage du grand monde. Ce n'est qu'un bourgeois. 11 sent son bourgeois d'une lieue. Sa société n'est composée que de bourgeois. Ils sentent leurs bourgeois qui ont pignon sur rue, et toujours an chez moi à la bouche. (Paso.)
Se croire un personnage est fort commun en On y fait l'homme d'importance, [France, Et l'on n'est souvent qu'un bourgeois.
(La Fontaine.)
— Maître d'atelier.
— Le root de bourgeois était autrefois un titre dont on se faisait honneur. Un de nos plus grands rois signait premier bourgeois de Paris. Louis XI, dont la politique se prêtait à tout, s'honora du titre de bourgeois de Berne.
— Mar. Propriétaire d'un vaisseau , soit qu'il l'ait fait construire, soit qu'il l'ait acheté. M Si plusieurs marchands s'unissent pour faire 1 acquisition d'un navire, on les appelle cobourgeois.
— Dr. féod. Bourgeois Au roi. Celui qui , /demeurant dans des terres dont tous les habitants étaient serfs du seigneur, se trouvait exempt de cette servitude, au moyen des lettres de bourgeoisie à lui délivrées par les offl ciers du roi.
— Franc bourgeois. V. franc.
— Bourgeois diffère aujourd'hui de roturier, en ce qu'il emporte avec lui une idée d'aisauci chet celui que l'on désigne ainsi.
— Syn. comp. bourcfois. citoven. habitant. Bourgeois marque une résidence dans une ville. Citoyen désigne un membre de l'Etat dont la condition n'a rien qui doive l'exclure des charge*. Habitant se dit par rapport au lieu de la résidence ordinaire.
BOURGEOIS, OISE. adj. Se dit dans plusieurs acceptions différentes. || Caution bourgeoise.Caution solvable. Cette locution a vieilli.
— Garde bourgeoise. V. oardk.
— Comédie bowgeoise. Représentation d'une ou de plusieurs pièces de théâtre, donnée par des personnes qui ne jouent la comédie que pour leur amusement.
— Ordinaire ho.irgeoit , cuisine bourgeoise, impe bourgeoise. Chère, cuisine, soupe bonne et simple.
— Maison bourgeoise. Maison simple et propre, sans luie ni recherche. Il On le dit aussi d'une maison quelconque, par opposition aux hôtels, nui maisons garnies.
— Poisson bourgeon. Celui rjnc» le propriétaire d'un bateau a droit de prendre, à la suite d'une pêche, après celui de coutume.
— Vin bourgeois. Vin non frelaté, et qu'on a dans sa cave; par opposition au vin de cabaret.
— Habit , rfntume bourneois Se dit par opposition a l'uniforme militaire et aui c ostumei de» différents éuts ! M or-« vont dans ta société en habit bourgeois. L'habit bourgeois ne
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sied pas bien a cet officier. Le duc d'Orléans régent, se délassait souvent sous le costume bourgeon, des soucis et des peines qui accompagnent les dignités et la puissance. (Ch. de
Rav.) , j ,1
— Se dit quelquefois , par une sorte de dédain de mépris. Avoir l'air bourgeois, la mine bourgeoise, les manières bourgeoises , pour, Avoir l'air commun , des manières communes
Mais après tout, je crois Que vous ne voudrez pas «ira un mari bourgeois. Pardonnez-moi, bourgeois et tiès-Jourgeors, (Dkst.) [madame.
— Qui convient au bourgeois proprement dit, à l'habitant de la ville. La littérature française est bourgeoise ou classique, et même 1 un et l'autre à la fois. (De Rémusat.)
Ce nom est bien bourgeois. Il n'annonce
pas que celui qui le porte soit d'une condition bien relevée.
— lettre bourgeoise. S'est dit. en diplomatie, d'une espèce de caractère tenant le milieu entre la gothique curs:7e et la gothique moderne. Les lettres boui geoises étaient employées à la lin. dti x ?* siècle.
— Ane. législ. Vin bourgeois. Se disait du vin que les bourgeois de la ville de Paris recueillaient dans leurs clos, et qu'ils avaient le droit de vendre au pot- chez eux.
— Art culin. A la bourgeoise. Manière fort simple d'apprêter les viandes. Foie de veau à la bourgeoise.
BOURGEOISE, s. m. Bot. Sorte de tulipe d'un rouge vif et tirant sur le blanc et i'orangé.
— Numisra. Nom d'une monnaie de billon qui avait cours sous Philippe le Bel, et qui valait environ 5 cent. Avons ordonné de faire monnoye, c'est à savoir petits deniers noirs, qui sont et seront appelles bourgeoises. (Edit de 1310.)
BOURGEOISEMENT, adv. Comme un bourgeois, d'une manière bourgeoise, en simple bourgeois. Vivre, se mettre bourgeoisement. 11 se conduit bourgeoisement.
BOURGEOISIE, s. f. (rad. bourgeois). La qualité de bourgeois. Droit de bourgeoisie. Louis XI reçut des lettres de bourgeoisie.
— Il s'emploie comme ternie collectif et signifie les bourgeois en général, le corps des bourgeois , qui comprend les négociants, artisans aisés, marchands, artistes , rentiers, gens de lois, de finances, etc. La bourgeoisie fit des représentations. Hanter la bourgeoisie. S'alliera la bourgeoisie. Plusieurs jeunes filles de la bourgeoisie étaient survenues. (Toussenel.)
— Se prend quelquefois pour une sorte de mépris. Quoiqu'il n y ait plus ni noblesse ni clergé, c'est presque une honte d'être de la bourgeoisie.
C'est vers la bourgeoisie un reste de penchant Que de souffrir ici la fille d'un marchand.
(BODRSADLT.)
— Droit de bourgeoisie. Se dit des étrangers qui reçoivent les prérogatives accordées aux citoyens d'une ville, d'un Etat. Le droit de bourgeoisie à nos peuples donné. (Corn.)
— Se dit aussi des choses, des mots surtout qui sont adoptés dans la langue d'une nation. Ce mot a reçu droit de bourgeoisie parini'neus. L'Académie ne veut pas donner droit de bourgeoisie à tel mot. César, vous pouvez donner droit de bourgeoisie aux hommes, mais point aux mots.
BOURGEOISER. v. n. 1" conj. [rad. bourgeois). En parlant des auteurs , tomber dans le ton bourgeois , à force de vouloir paraître naturel. Qu'en arrive-t-il de tout >ourgeoiser? (Le pr. de Ligne.)
BOURGEON, s. m. (rad. bourre). Bot.
Corps ordinairement ovoïde-allongé, qui se développe sur dilférentes parties des végétaux, et particulièrement sur la tige soit aérienne, soit souterraine, et qui par son évolution donne naissance aux branches et aux rameaux. Un tendre, un jeune bourgeon. Un bourgeon naissant, (aihle, superflu Le bourt'eon commence à sortir. Il y a bien des bourgeons aux vignes. Un arbre qui pousse quantité de bourgeons. Quand les premiers bourgeons s'empressent d'éclore. (Delille.) I« gemme empourpré de la vie gne et le bourq'on cotonneux du pommier se gonflent et se crèvent. (B. de St-P.) Les bourgeons commencent a se montrer à l'aisselle des feuilles, dès que celles-ci ont pris tout leur développement. (Richard.) L'évolution des bourgeons n'a lieu que dans l'année qui suit leur apparition. (Id.)
— Se prend aussi pour le nouvean jet de la vigne, lorsqu'il est déjà en scion. Couper les nouveaux bourgeons d'un cep de vigne.
— Bot. Bourgeon foliacé. Celui dont les écailles ne pont que des feuilles incomplètement développées et réduites à de faiblis proportions. || Bourgeon (uterocé. Celui dont les organes protecteurs sont formés par des pétioles garnis de stipules. || Bourgeon latent ou adren'.if. Celui qui Semble se former sous lin fluence de causes assez, ri Oie Imitation, l'humidité, l'avorti ment aei fleurs, etc
Il Hourqeon jirtiolnrt Celui dont la jeune
f tousse est protégée par la base du pt a feuille, a 1 aisselle de laquelle il s'est formé. I Bourgeon sttpulnrr Celui dont les écailles ne sont autres que les stipules qui II nient la base de» feuilles. '| Bourgeon termi- >■"'. Celui qui termine ,a branche on la tige, ••'. qui, par Ion éionganon , est destiné a con-
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tinuer*la lige ou la branche. || Bourgeon fo- I liifère. Celui qui est allongé et pointu, et qui donne des feuilles. || Bourgeon fructifère. Celui qui renferme des fruits. || Bourgeon mixte. Celui qui contient à la fois feuilles et fleurs. || Bourgeon de sapin. V. sapin. || Faux bourgeon. Celui qui perce de l'écorce et ne sort pas directement du bouton.
— Fig. Boutons, bulbes qui viennent au visage. Un bourgeon ardent, pourpré, rouge, enflammé. Avoir le visage tout couvert de bourgeons. Le dernier duc d'Orléans fut désigné sous le nom de Philippe Bourgeon, nom qu'on disait lui convenir mieux que celui de Bouibon, qu'il avait abdiqué. Elle peint de bourgeons son visage guerrier. (Boil.)
— Chir. Bourgeons charnus. Granulations rougeâtres, coniques , charnues en apparence, qui se développent à la surface des plaies suppurantes et des ulcères.
— Syn. comp. bourgeon, bouton, oeil. Le printemps voit naître l'o-il ; 1 œil devient bouton vers le solstice; il est bourgeon au printemps suivant. || bube. bouton, rubis.
BOURGEONNÉ, EE. part. pass. du v. Bourgeonner. S'emploie adjectiv. et ne se dit guère que du visage, du front, du nez. lia le visage, le front tout bourgeonné. Les vieux ivrognes ont communément le nez bourgeonné. Le dernier duc d'Orléans avait le visage très-iourgeonné, ce que l'on prétendait ne pas venir d'un excès de continence. (Rev. de Paris.)
— On dit aussi , en parlant de la personne qui a des bourgeons, Il est tout bourgeonné ; elle est cruellement bourgeonnée.
BOURGEONNEMENT, s. m. (rad. bourgeon). Bot. Ensemble des phénomènes que présentent les bourgeons quand ils se développent et jtassent à l'état de scions ou de branches développées. C'est en général au printemps que le bourgeonnement s'opère. (Richard.)
BOURGEONNER, v. n. 1" conj. (rad. bourgeon). Jeter, pousser des bourgeons, en parlant des arbres, des plantes. Tout commence à bourgeonner. Cet arbrisseau bourgeonne.
— Fig. et fam. Sort nez, son risage commence à bourgeonner. Il lui vient des boutons au nez, au visage.
— On dit de même, Le front lui bourgeonne, pour, Il a des bourgeons au front.
— Fig. Cet amour est plus humain et raisonnable, par lequel on aime les enfants plus ou moins, à mesure que l'on y voit surgir et bourgeonner les semences de vertu, bonté, habileté. (Charr.)
— Fig. Paraître, se montrer, èclore. Les flatteurs bourgeonnent dans les cours des grands princes. (A. Thève.)
BOURGEONNIER. s. m. Ornith. Nom vulgaire du bouvreuil ordinaire en Basse-Normandie.
BOUBGT.ONS. s. m. pi., ou ESCOUAILLES.
s. f. pi. Comm. Laines fines qui s'allongent par brins.
BOURG-ÉPINE ou BOURG UE-ÉPINE. s. m.
Bot. Noms vulgaires appliqués indifféremment au filarie où à l'alaterne.
BOURGERO.V V. ber*geron.
BOURGES (en lat. Araricum , Bitunges ; et. celt. burg , habitation). Gèogr. Ancienne capitale du Bcrri. chef-lieu du départ, du Cher, 18,5(10 hab. Jadis capitale des Bitunges Cubi; brûlée par César l'an 52 av. J.--C, et par Chilpèric 1" l'an 583 après J.-C; relevée par Charlemagne et agrandie par Philippe-Auguste ; divers conciles; la pragmatique -sanction y fut ratifiée en 1438 ; Charles Vil y tint sa cour pendant l'invasion des Anglais, ce qui le fit appeler le Roi de Bourges. Patrie de Louis XI, de Jacques Cœur, des pères Deschamps, Sanchet et d'Orléans, et de Bourdaloue.
— Prov. Armes de Bourges. Se dit d'un ignorant assis dans un fauteuil.
BOURGETEUR. s. m. Manuf. Dans certaines villes de manufactures, on donne ce î ora aux Ouvriers en laine.
BOURGHÉSIE. s. f. (rad. bourg). Droit féod. Ancien droit seigneurial sur les bourgeois d'une ville.
BOURGIE. ». f. Bot. Genre de plantes de la famille des borraginées, très-voisin des rabrillets. C'est un arbrisseau qui croit dans les Indes orientales.
BOURGIl.I.ONNE. s. f. (dimin. de iowr-geoise). Ancien terme de mépris.
BOURGIN on RRKGIN. s. m. Péch. On nomme ainsi, à Marseille, un filet qni ressemble beaucoup au petit boulier, et qni ne diffère de l'alasaugue que par la grosseur des mailles. Aux Martigues, on no distingue pas le bregin du boulier.
BOURGMESTRE, s. m. [pt\ bourgue-mnisstre; et. ail., burger, bourgeois ; mrster, maître).
Titre (l'-S prelr Itl de qlielq'MS t 'lies
de Belgique, d'Allemagne, da Suisse, eto, Les
attributions d' strats n'ont rien de
précis; le plus souvent on les voit remplir les fonctions de nos maires et de nos commissaires tle police. Le bourgmestre de Hnnellee. Les douce bourgmeitrei d Amsterdam.
DOURGNE. s. f. on roi RG\ON. ». m.
l'èi b. Espèce de nasse que l'on met a l'extré- . s ouvert*.
— A^nc. Vase ,-n paille, usité dans quelques uns ,1e n ■ uta Jel'Oucat, roui y conserver les fruits lec».
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BOURGOGNE (rad. lat. Burgundia). Gèogr.
Ancienne province de France, capitale Dijon ; sol fertile, grains, fruits, et surtout vins renommés. Cette province faisait jadis partie du pays des (Mdui , Alandubn , Lmgones et Sequani; aujourd'hui elle correspond à la plus grande partie des départements de la Côted'Or, de Saône-et-Loire , et à de petites fractions de ceux de l'Yonne , de l'Aube et de la Nièvre. La Bourgogne doit son nom aux Burgundes (V. burgundes), peuple teutonique qui envahit la Gaule en 40C, et y fonda, sous la conduite de Gondicaire, en 411, un état connu sous le nom de Premier royaume de Bourgogne. Clovis soumit les Bourguignons à un tribut , et ses fils expulsèrent Gondemar II et réunirent la Bourgogne à l'empire des Francs. Charlemagne érigea la Bourgogne en duché. Philippe le Hardi , deuxième fils du roi Jean, en fut investi en 13C3. Cette maison, dite maison de Valois, compte quatre ducs : Philippe le Hardi, 1363; Jean Sans-peur, 1404; Philippe le Bon, 1419, et Chailes le Téméraire, 14G7- 1477, et balança longtemps le pouvoir des rois de France. Charles le Téméraire ne laissa qu'une fille , Marguerite , et ce duché revin' alors à la couronne comme fief mâle.
— H6tel de Bourgogne , à Paris. S'élevai* sur l'emplacement occupé aujourd'hui par 1s halle aux cuirs, entre les rues Française et Mauconseil. François 1" le fit raser en 1543, lors de l'extinction des ducs de Bourgogne.
— Cercle de Bourgogne. Portion du saintempire d'Allemagne jusqu'à la fin du dernier siècle. Fondé en 1512 , il embrassait le Brabant, le Limbourg, le Luxembourg, la Gueldre, la Flandre, l'Artois, la Bourgogne (nominalement), lellainaut. la Hollande, la Sèelande, Namur, la Frise, Utrecht, Overyssel, Grceningue, Maestricht.
— Canal de Bourgogne. Dans les départements de l'Yonne et de la Côte-d'Or. 11 fait communiquer la Saône à l'Yonne, et par suite le Rhône à la Saône et la Manche à la Médj~ terranée. Longueur totale, 104 kilom.
— Le vin que l'on récolte en Bourgogne porte son nom, et dans ce sens elliptique Bourgogne est masculin. Du Bourgogne, pour Du vin de Bourgogne. D'excellent Bourgogne. Une bouteille , un verre de Bourgogne. Combien vaut ce Bourgogne?
— Vins de Bourgogne. De toutes les contrées de la France, la Bo.irgogne est celle qui fournit le plus de vin à la consommation du royaume, tant pour les classes riches que pour les classes moyennes. On évalue la vendange moyenne des trois départements de l'Yonne, de la Côte-d'Or et de Saône et Loire, à environ 1.53(i,820 hectolitres , valant à peu près -14,870,700 fr. Le vin de Bourgogne met la bonne humeur au cœur.
BOURGOGNE, s. f. Bot. Nom vulgaire du sainfoin dans une grande partie de la France.
— s. m. Sachet pour mettre le foin à la muselière.
BOUBGOGNE (Louis, duc de). Petit-fils de Louis XIV, né à Versailles en 1082; dauphin à la mort de son père, en 1711. Il fut l'élève de Fenelon, qui composa pour lui ses Fables et son Telemague; il répondit par ses vertus aux soins d'un tel maître. 11 mourut, en 1118, de la petite-vérole, peu de mois après son père. Ce prince, ami du peuple, promettait à la France un règne paisible et heureux. C'est lui qui disait : « Menez mes enfants dans la chaumière du paysan , montrez-leur tout ce qui peut les attendrir; qu'ils voient le pain noir dont se nourri le malheureux; qu'ils touchent de leurs mains la paille qui lui sert de lit. Je veux qu'ils apprennent à pleurer. »
BOI'RGOIN(M .-Th.-Etiennette ). Actrice du Théâtre-Français, naquit a l'ans en 17.^5. Elle ii avait guère que quator7P ans lorsqu'elle débuta, en 170°-. au Théâtre Iran ça s. et fut reçue à l'unanimité sociétaire de la Comédie française. Elle est morte en 1833.
BOURGOING (Franc.) Général des oratorierïs, né A Paris en 1585, mon en l»ii"9, fut un des premiers disciples el di I plus ardents coopeiateurs du cardlnri de Bertille (V. ce nom'. Il composa des ouvrages de piété qui eurent un grand succès. Bossuet a prononcé son iraison funèbre.
BOURGR.WE. s. m. Hist. V. burcrwe.
BOURGS-POURRIS [en anglais notten-lorwighi). s. m. pi. Polit. Nom lOUI lequel on a flétri en Angleterre certains petits bourgs en possession d'envoyer des membres au parlement, et ot l'on faisait trafic du droit d'êleo» tion. Ces locAlités, jadis importantes, mais qui s'étaient dépeuplées avec le temps, étaient devenue! la propriété d'un tres-petil nombre d'électeurs. De la un trafic scandaleux de la part île ces propriétaires, qui mettaient tfcufl voix aux enrlieies et les vendaient au plus offrant. La reforme électorale A porté certaines modifications a cet abus immoral.
ROI'RGt I I ll\! I, m, Bot. V. rouro-
ÉriNR.
BOURG! TU. N \ t r le 1
né a l'ai il en 1763, • si mort dam le 8 juin lMt'v On nimnit la gaité de son hu menr et la franchise de son caractère, exempt d'envie et tic prétention*
i (>l r.i.i i m II* IRE. «. m. V. bovro-
Wl STI1F.
BOURGUEMBSTnB. s m. Omith. Nom d'une espèce de goéland dei mers du Nord
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voisine du goéland à manteau gris, mais plus
f°rte- „ ^
BOURGUETICRINE. s. m. Entom. Genre d'encrines, de la famille des apiocrinidées.
BOURGUIERF. BURGUIERE ou BU- GUVÈRE. s. f. l'ech. Filet en simple nasse et à petites mailles , dont se servent les pêcheurs de la Méditerranée.
BOUBGUIGNON. s m. Mar. Nom que les marins qui naviguent dans les mers du Nord, surtout les terre-neuviens, donnent aux glaces détachées, ainsi qu'aux plus gros glaçons isolés qu'ils rencontrent dans leur route.
— Bot. Sorte de raisin, qu'on appelle aussi Bouca-ès, damas, grosse serine.
BOURGUIGNON (Le). Peintre.V. courtois.
BOURGUIGNON , ONNE. s. (rad. Bourgogne). Qui est né en Bourgogne. Un Bourguignon. Une Bourguignonne.
— adj. Qui appartient à la Bourgogne ou à tes habitants. Une coutume bourguignonne. Le langage, l'accent bourguignon. Le sol bourguignon. Les femmes bourguignonnes.
— Dicton bourguignon.
Bourguignon salé ,
L'épée au côté ,
La barbe au menton,
Saute, bourguignon.
Les querelles continuelles que la Bourgogne a eu à soutenir contre ses ennemis, motivent suffisamment les expressions de l'epe'e au côté et de barbe au menton, qui conviennent à des gens de guerre. Quant à celle de bourguignon salé, on l'attribue à ce que le peuple fut le premier de tous les peuples de la Germanie qui embrassa le christianisme , d'où ses voisins, qui étaient restés païens, lui donnèrent , par dérision, cette qualification de salé, à cause du sel qu'on met dans la bouche de ceux qu'on baptise.
BOURGUIGNONISME. s. m. Didact. Il a été employé par quelques critiques pour désigner une expression, une locution propre aux Bourguignons. BOURGUIGNONS. V. burgundes.
— bourguignons (Faction des). Parti contraire à celui des Armagnacs, et qui avait pour chef Jean Sans-peur, duc de Bourgogne. Cette guerre civile qui désola la France pendant la démence de Charles VI, eut pour cause l'ambition des princes du sang, qui se disputaient le pouvoir. Jean Sans-peur ayant fait assassiner le duc d'Orléans, frère du roi, 1407, Bernard d'Armagnac, beau-frère de la victime , prit les armes pour le venger, et entraîna dans son parti le dauphin, depuis Charles VII. Les Armagnacs, maîtres de Paiis, se firent détester par leur violence, aussi les Bourguignons se saisirent de Paris, 1418, et se vengèrent par d'affreuses représailles. Enfin, en 143ô, Philippe le Bon, fils du duc de Bourgogne, fit la paix avec la cour, ce qui dissipa la faction des Bourguignons.
BOURGUlGNofTE. s. f. (rad. bourguignon). Hist. Se disait autrefois d'une espèce de casque ou de salade à petite visière et sans gorgerin, dont les Bourguignons furent les premiers à se servir.
— Auc. t. milit. Ancienne armure de tête faite de fer poli, dont se servaient les piquiers.
— A la bourguignotte. Loc. adv. A la manière des Bourguignons.
— Agric. Nom que l'on donne en Bourgogne, en Beaujolais, etc., aux barriques qui renferment du vin. Elles contiennent 220 litres.
BOURHANrOUR. Géogr. Ville de l'Inde indépendante, dans le royaume de Sindhyah, était jadis le chef-lieu de tout le Kandech. On y fait un grand commerce, et elle est le siège principal d'une secte mahométane dite bohruhs ou ismaélites. Cette secte est très-adonnée au commerce.
BOURI. s. m. Mar. Barque de 40 à 50 tonneaux, cfune forme singulière, et n'ayant pas de qualité pour aller sur mer. On s'en sert sur le Gange pour charger et décharger les narires. 11 y en a de plus petits, très-volages, Bais qui vont bien à la rame, et qui remorquent les gros bouris.
— Mamm. Nom du zébu à Madagascar.
— Ichthyol. Synonyme de Mage.
BOURIATES. s. m. pi. Géogr. Peuple de la
Turquie d'Asie. V. buziatk3.
BOURIAGE. s. m. (rad. bourg). Se disait anciennement pour Ferme, métairie.
BOURICBON. s. m. Ornith. Nom vulgaire du troglodyte d'Europe.
_ BOURIER. s. m. Petite paille, fétu, ordure. Je mot ne se dit que dans certains départements. || Avoir un bourier dans les yeux, Y avoir une paille ; n'y voir plus clair.
BOURIGNON. s. m. Pèch. Filet à mailles atrrées et propre a prendre de petits poissons.
BOURINES ou BOULINES, s. f. pi. Mar.
Sorte de voile en biais, dont on se sert sur les vaisseaux.
BOURIOLE. s. f. Ornith. L'un des noms de la bécasse.
BOURIQUET. s. m. Techn. Tourniquet qui sert à monter les fardeaux dans les mines.
BOURJASOTTE
d'un violet obscur.
f. Bot. Sorte de figue BOURKHAN - KALDOUN. Géogr. Haute
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montagne de l'empire chinois, sur laquelle Tchinghiz-khan (Gengiskan) et plusieurs de ses successeurs ont été enterrés.
BOURLET. s. m. V. bocrrei.ei.
BOUBLETTE ou BOURI.OTE. s. f. AtjC.
t. milit. Se disait d'une espèce de massue.
BOURI.EUR , EUSE. s. (rad. ital., burlare. tromper). Se disait pour Séducteur, enjôleur.
BOURLINGTONIE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées. Cette plante est originaire du Mexique.
BOURLINGUÉ, part. pass. du v. Bourlinguer.
BOURLINGUER, v. n. 1" conj. Mar. Fatiguer. Un bâtiment bourlingue, lorsqu'il lutte inutilement contre une grosse mer, pour gagner au vent. Les matelots, dans leur langage familier, disent qu'ils bourlinguent, pour signifier qu'ils out beaucoup de travail, ou que ce travail est rude et fatigant.
BOUBI.OS. Géogr. Lagune que forme la Méditerranée sur la côte de la Basse-Egypte. Il Le canal par lequel la lagune communique avec la mer et le reste de l'ancienne branche Sébennytique.
BOURLOTTE. s. f. Comm. Soie de qualité inférieure qui vient de Perse.
— Erpét. Nom qu'on donne dans la Bretagne, sur les bords de la mer, à un ver blanc qui sert à amorcer le poisson.
BOURME. s. f. Erpét. Ver blanc pour amorcer le poisson.
BOURMONT (Louis-Auguste-Victor, comte de Gaisne de). Maréchal de France ; né en 1773, au château de Bourmont, dans la province d'Anjou ; était officier aux gardes françaises lorsque la révolution éclata. Tour à tour au service de l'Empire et de la Restauration, sa défection la veille' de la bataille de Waterloo et la prise d'Alger sont les deux époques caractéristiques de sa carrière, si remplie d'ailleurs de vicissitudes et de circonstances glorieuses. Ministre de la guerre et commandant en chef l'armée d'invasion en Afrique, la capitulation d'Alger le 5 juillet 1830 fut suivie de son élévation à la dignité de maréchal de France le 22 du même mois. Mais peu de jours après, la révolution de juillet, en l'obligeant à résigner son commandement , le vit rentrer dans la vie privée, dont il ne sortit un moment que pour prendre en Portugal le parti de don Miguel. Il compte, dit-on, venir terminer son existence dans sa patrie.
BOURNAL. s. m. Econ. rur. Rayon du miel.
BOURNAN. (et. celt., bor, bord: nant , rivière). Géogr. Bourg à 16 kil. de Chinon (Indre-et-Loire) ; (iOO hab. On y trouve des eaux minérales.
BOURNÉAU. s. m. Hist. relig. Membre d'une petite secte de chrétiens universalistes.
BOURNER. s. m. Dr. féod. Droit accordé aux seigneurs , par la coutume de Bourgogne, de borner les routes et chemins autres que ceux qui conduisaient d'une ville à une autre.
BOURNERIE. s. f. Droit corn. V. bornage.
BOURNOBILE. s. m. Nom par lequel on désignait autrefois, dans les provinces occidentales de la France , un crieur ou veilleur de nuit.
BOURNONITE. s. m. Miner. Triple sulfure de plomb , d'antimoine et de cuivre, que le comte de Bournon a le premier établi comme espèce.
BOURNOU (Roy. de). Géogr. Dans la Nigritie centrale, a été longtemps la puissance prépondérante du Soudan. 2,000,000 d'hab. tous mahométans. Climat brûlant; sol fertile, mais mal cultivé ; buffles , chameaux, volaille exquise, abeilles innombrables, etc.
BOURNOUS. s. m. Manteau de laine blanche, à capuchon, que portent les Arabes. Depuis quelques années, ce manteau a été adopté en France, avec de légères modifications, pour la toilette d'hiver des hommes et pour celle des dames.
BOURO. Géogr. La plus grande des îles du groupe des Moluques après Céram ; 60,000 hab. Climat sain, quoique humide. Grand lac, d'où sortent plusieurs rivières. Cette île appartient à la Hollande. On en tire des nids de solanges, mets très-recherché par les Chinois. |1 Capitale de l'île de ce nom ; Ï0,000 hab.
BOUROUTS. V. kirghiz
BOURRABAQUIN. s. m. Terme espagnol employé par Rabelais pour désigner une espèce de grand gobelet de cuir.
BOURRACHE, s. f. (du lat. borrago). Bot. Plante potagère , genre type de la famille des borraginacées , dont on se sert surtout pour faire des tisanes pectorales. Elle est originaire du Levant. Cueillir de la bourrache. Tisane de bourrache. La tisane de bourrache est très-pectorale. On met quelquefois des fleurs de bourrache sur les salades. La bourrache divise les humeurs , adoucit la bile et rétablit les sécrétions.
BOURRACIION. s. m. Mot espagnol employé par Rabelais pour Ivrogne.
BOURRA-COURRA. s. m. Bot. Nom du bois-de-lettres à la Guiane hollandaise. Ce bois est d'un rouge cramoisi très-vif et tacheté de mouches irrégulières et noires , d'où, il a pria son nom.
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BOURRADE, s. f. (rad. bourrer), t'hass.
Atteinte donnée par le chien ou l'oiseau de
Eroie au lièvre dont il ne saisit que le poil, e chien a donné plusieurs bourrades au lièvre. V. DOCRRER.
— Fig. et fam. Coups que l'on donne avec la crosse d'un fusil, Donner des bourrades. Les soldats lui ont donné de bonnes bourrades. On le fit sortir à coups de bourrades.
— Fig. et fam. Attaque ou repartie aigre et brusque dans une dispute, dans une contestation. Il donna de bonnes bourrades à celui contre qui il disputait. Cette acception vieillit.
BOURRAGE, s. m. (rad. bourrer). Techn.
Matières avec lesquelles on remplit quelque chose avec effort. Le bourrage d'un fusil, d'un canon.
— Art milit. Action et manière de charger une mine.
BOURRAGINÉES. s. f. pi. Bot. V. borra-
G1NÉKS.
BOURRAQUE. s. m. Pèch. Sorte de Nasse. BOUBRAS.s. m. V. bure.
— A Marseille, confrérie de pénitents obligés par leurs statuts à enterrer les indigents.
ROURRASQUE. s. f. (rad. ital. borras-,a, même signification). Tourbillon de vent impétueux et de peu de durée. Ce n'est qu'une bourrasque. Il s'éleva tout d'un coup une bourrasque. Les bourrasques sont fréquentes sur certaines mers. 11 est survenu une bourrasque.
— Fig. Redoublement subit de quelque mot ou d'une vexation imprévue et de peu de durée. Bourrasque de fièvre. Je me croyais quitte de ma fièvre , il est survenu une bourrasque. Il m'a fallu essuyer une bourrasque.
— Fig. et fam. Mouvement de colère brusque et passager, accès de mauvaise humeur d'une personne. Il est sujet à des bourrasques. Il a de fréquentes bourrasques. Elle a beaucoup à souffrir des bourrasques de son mari. Il est sujet à des bourrasques qui éloignent de lui ses parents et ses amis.
— Fig. Caprice d'une personne dure et bizarre. || Mauvaise humeur.
— Syn. comp. bourrasque, orage, ouragan, tempête. L'orage est une violente agitation de l'air accompagnée de pluie, d'éclairs, de tonnerre , et quelquefois de grêle ; il s'appelle tempête sur mer. La tempête est une violente agitation de l'air avec ou sans pluie. L'ouragan est un vent violent qui s'élève tout à coup et cause de grands ravages. La bourrasque est un ouragan sur mer. || orage et tempête s'emploient en poésie. Les orages des passions, de la vie. Exciter des tempêtes dans un état.
BOURRASQUEUX, EUSE. adj. (rad. bourrasque). Sujet aux bourrasques. Saison bourrasqueuse.
BOURRE, s. f. (du bas lat. burra, bourre). Amas de poils de certains animaux, tels que les boeufs, les vaches, les chevaux. La bourre sert à garnir des selles, des bâts, des tabourets, etc. Un tabouret garni de bourre. Le petit-fils de César se vit réduit , pour prolonger de quelques instants sa malheureuse vie, à manger la bourre de son lit. (J.-J. Rouss.)
«— Débris de laine qui s'amassent dans les plis des habits à mesure qu'on les use, ou qui sortent des matelas vieux ou mal couverts.
— Ce qu'on met dans les armes à feu pour retenir la poudre et le plomb dont on les charge. Enfoncer la bourre avec la baguette. La bourre d'un fusil, d'un canon. Ce morceau de linge, de papier, me servira de bourre. Il lui mit la bourre dans le ventre. Peu à peu j'ajoute au pistolet une petite charge sans bourre. (J.-J. Rouss.)
— Bot. Duvet qui couvre les bourgeons lorsqu'ils commencent à pousser. La vigne a gelé en bourre. | Duvet assez considérable qui couvre les palmiers et dont les Indiens font une espèce de toile. Les Arabes et les Indiens font des toiles avec la bourre du palmier. (B. de S. -P.) || Le bourgeon lui-même; le bouton d'une fleur. || En Provence, on appelle bourre la feuille de la vigne, synonyme de Pourpre.
|| Graine des anémones.
— Vieux tan qui est sur la peau du mouton, au sortir de la tannerie.
— Teint. Drogue colorante faite avec du poil de chèvre très-court qui a bouilli dans la garance.
— Se disait autrefois du Poil, de la laine et du chanvre.
— Bourre de laine ou bourre lanice. La partie la plus grossière qui provient de la laine. Matelas de bourre lanice.
— Bourre de Marseille. Étoffe moirée dont la chaîne était de soie, et la trame de bourre de soie.
— Bourre de soie. La partie la plus grossière du cocon, celle qui'ne se dévide pas. On en fait une étoffe. Etoffe de bourre de soie.
— Bourre tontisse. Ce qui tombe des draps lorsqu'on les tond.
— Blanc de bourre. V. blanc
— Art milit. Bourre de canon ou bouchon de charge. Habituellement elle est en foin ; mais, pour les boulets rouges, elle est en glaise, en terre grasse. || La bourre de l'artillerie de bord est faite de vieux cordages, et les marins l'appellent Valet de charge. || Bourre de fusil. 11 indique soit l'espèce de bouchon que forme l'enveloppe de la cartouche quand la baguette l'a chassée au fond du tube, soit le
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reste du papier déchiré et enflammé qui, lorsque le coup part, tombe à peu de distance de la bouche de l'arme.
— Fig. et fam. Il y a bien de la bourre dans cet ouvrage. Dans cet ouvrage se trouvent bien des choses non-seulement inutiles, mais mauvaises , et mêlées avec d'autres qui sont bonnes.
— Techn. Bât-à-bourre. Instrument dont le bourrelier se sert pour préparer la bourre. Ce sont huit cordes de deux mètres de longueur, fixées au plancher, et à l'autre extrémité elles tiennent à un manche avec lequel il frappe la bourre.
BOURRÉ , ÉE. part. pas*, du v. Bourrer. S'empl. adjectiv. Il a été bourré de coups par les gendarmes. Il était resté en arrière pour accompagner les bagages , c'est-à-diie cette malle bourrée de nippes et de chiffons qui ne ferait pas la charge d'un âne. (Ch. Nodier.)
BOURREAU, s. m. (de Borel, clerc qui pos sédait un fief, fi. la charge de pendre les voleurs du canton). Exécuteur des hautes-oeuvres, des arrêts rendus en matière criminelle. Dans le temps où tout le monde portait l'épée, le bourreau ne pouvait se la permettre qu'en la fixant au côté droit. Lorsqu'il faisait ses pàques. il se tenait à genoux sous le porche des églises. Mourir par la main du bourreau. Mettre quelqu'un entre les mains du bourreau. 11 fut livré au bourreau. Il a été marqué par la main du bourreau. Lorsque la civilisation atteindra sa perfection évangélique , il n'y aura plus de bourreaux. (Prov. ali.) Maximien animait les magistrats et les bourreaux. (Boss.! Qui fait choir les méchants sous la main d'un bourreau. (Corn.) Faisant passer Photin par les mains d'un bourreau, (ld.) Le régent fait entrer des bourre mx avec les instruments de la torture. (Anquetil.)
Elle voit leur pitié, saisit l'instant prospère, Du milieu des bourreaux elle enlève son père. (Legouvé.)
— Homme barbare, cruel, inhumain, impitoyable , féroce , sanguinaire. C'est un vrai bourreau.
— Fig. Persécuteur acharné. Va, je suis ta partie, et non pas ton bourreau. (Corn.) Toimême de ton sang devenir le bourreau. (Rac.) Bourreaux de vos sujets, pourquoi dans vos
[transports N'aspirer qu'au plaisir de régner sur les morts?
— Fig. Ennemi irréconciliable.
Antoine et Manlius, déchirés par morceaux. Tout morts et tout sanglants, ont encor des
(Corneille.) [bourreaux.
— Fig. Meurtrier, assassin.
Bourreau de votre fille, il ne vous reste enfin Que d'en faire à sa mère un horrible festin. (Racine.)
Il veut
Que ma crédule main conduise le couteau, Qu'au lieu de votre époux, je sois votre bour- (1d.) [reau.
— Fig. et au moral. Tyran. Il a autant de maîtres et de bourreaux qu'il a de désirs violents. Le méchant porte son bourreau dans son cœur. (Prov. ail.)
— - Celui qui exige un paiement d'avance. H se fait payer en bourreau.
- — Fig. et fam. Se dit d'un homme excessivement prodigue, d'un grand dissipateur. Cest un bourreau d'argent. C'est un vrai bourreau d'argent.
— Fig. Etre le bourreau de soi-même. Ne ménager ni sa santé ni ses forces. || Le remordt est un cruel bourreau. Le remords tourmente cruellement le coupable. Les remords de sa conscience, ce bourreau intérieur, d'autant plus redoutable, qu'il est toujours présent, et qu'on ne peut s'en garantir. (Mass.) Le cruel repentir est le premier bourreau. (L. Rac.)
Le remords fut le premier bourreau Qui dans un sein coupable enfonça le couteau. (Racine.)
— Terme de reproche ; expression d'humeur et d'impatience. Eh bien , bourreau , t'expliî queras-tu?
— Fig. Les pères irrités emploient quelquefois cette expression envers un fils dont la conduite fait la honte et le tourment de sa famille. Comment, bourreau, après tant de dérèglements, tu oses encore compter sur ma tendresse ! (B.)
— Se dit aussi dans les pièces de théâtre à un valet dont la conduite ou les questions fatiguent et impatientent. Voulez - vous bien, monsieur, chanter un petit air? Que je chante, bourreau ! (Regn )
— Valet de bourreau. Homme qui aide le bourreau dans les exécutions criminelles.
— D'après la loi pénale actuelle , on ne dit plus le bourreau et ses valets , mais l'exécuteur et ses aides.
— Salines. Espèce de sac garri de pailîe, que l'ouvrier met sur son épaule lorsqu'il porte un panier de sel.
— Prov. Il est insolent comme un valet de bourreau. Il est insolent au suprême degré. || Etre brave comme un bourreau qui fait ses pdques. Se dit d'un homme bien vêtu, qui n'a point coutume de l'être.
BOURREAU-RES-ARRRE9. s. m. Bot. L,
célastre grimpant, qui serre tellement le tron* et les branches des arbres contre lesquels à s'appuie, qu'il les fait périr.
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BOURRÉE, s. f. Fagots .1e menues branches. Brûler une bourrée. Chauffer le four avec des bourrées.
— Sorte de danse fort gaie. Danser une bourrée. La bourrée d'Auvergne. Faire un pas de bourrée.
Il leur avait longtemps montré, sans se lasser,
Des gavottes, et des bourrées , Et tous les pas divers que son art sait tracer. (F. de Mcsskt.)
— L'air sur lequel on exécute cette danse. Jouer, chanter une bourrée. Madame, 'je vous en prie, chantez-moi la bourrée d'Auvergne.
— Chass. Chasse aux cailles qui se fait avec un hallier.
— Prov. et fig. Fagot cherche bourrée. Qui se ressemble s'assemble. On recherche toujours la compagnie des gens de sa sorte.
— Syn. comp. bocrréb. fagot, faloprde.
La bourrée est composé du bois le plus menu et le plus mauvais. Le fagot est un assemblage , de menus morceaux de bois liés avec une hart, et dont le milieu est rempli de broutilles. La falourde est faite de perches coupées.
BOURRÉE ou FLEUR DU TAN. s. f. Bot.
Nom vulgaire d'une petite espèce de champignon.
ROURREL. s. m. Mamm. Nom vulgaire de la buse.
BOURRELÉ, ÉE. part. pass. du v. Bourreler. S'empl. adjectiv. Etre bourrelé de remords. Une conscience bourrelée. Des cou- .pables bourrelés de remords ont imaginé l'athéisme. (B.j Les libertins, bourrelés qu'ils sont parleur conscience, ne sont jamais tranquilles. (La Rochef.)
BOUBRÈLEiHENT. s. m. (rad. bourreler). S'est dit pour l'action de bourreler , traitement cruel, torture telle que celle que ferait souffrir un bourreau. Les Lacédémoniens mignardaient leuï Diane par le bourélement des jeunes garçons qu'ils faisaient fouetter en sa faveur. (Montaig.)
— Etat d'une âme bourrelée de remords.
BOURRELER. v. a. 1" conj. ( rad. bourreau). Tourmenter, gêner. Il ne se dit qu'au figuré, pour exprimer les peines intérieures que font souffrir les reproches de la conscience. Dans ce verbe la lettre / ne se double pas dans les temps où elle est suivie d'un e muet. Je bourrelé, tu bourrelés; nous bourrelons, etc. La conscience bourrelé les méchants.
— se boorreler. v. pron. Etre bourrelé. La conscience des méchants se bourrelé de remo.-ds.
ROURRÈLERIE. s. f. rad. bourre). Le métier, le commerce du bourrelier.
BOURRELET, s. m. (rad. bourre). Espèce de coussin rempli de crin ou de bourre, fait en rond , et vide par le milieu. Bourrelet de cuir. Bourrelet à bassin. Un bourrelet de chaise percée.
— Gaines longues et étroites faites de toile, et remplies de bourre ou de crin, qu'on adapte aux bords intérieurs des portes et des fenêtres qui joignent mal , pour empêcher le froid et l'humidité de pénétrer dans les appartements. Il faut appliquer un bourrelet au bas de cette porte. Mettez des bourrelets à vos fenêtres, et vous aurez moins froid.
— Espèce de bandeau rembourré dont on entoure la tête des enfants pour amortir l'effet de leurs chutes. L'auteur d'Emile, par des motifs hygiéniques, ne veut pas qu'on entoure la tête de son élève d'un bourrelet.
— Rouleau de linge ou d'étoffe pour souteair les jupes des dames.
— Rond d'étoffe qui est au haut du chaperon que portent sur l'épaule certains magistrats, les docteurs, les licenciés.
— Coussin rempli de bourre ou de crin, dont on se sert pour porter des fardeaux. Mettre un bourrelet sur sa tète pour porter des fagots.
— Le bourrelet était autrefois une partie de l'habillement de tête qui servait à la coiffure des hommes et des femmes, ou une espèce de cordon qui servait d'arrêt mi chaperon et qui le serrait sur la tête. Ce chaperon à bourrelet était devenu l'épitoge des présidents à mortier, l'aumusse des chanoines, et la chausse des avocats, docteurs et professeurs. Ainsi les présidents portent leur ancien bonnet autour du cou, les chanoines sur le bras , et les professeurs, etc., sur l'épaule.
— Médec. Enflure qui survient autour du ventre et des reins a une personne attaquée I hydropisie. 11 est hydropique, il a le bourrelet. Le bourrplet est déjà formé.
— Anat. Fibro-rartilagc qui entoure les cavités articulaires, dont il augmente la profondeur.
- Bot. Renflement circulaire qui se forme
quelquefois à la tige ou aux rameaux d'un arbre, d'une plante. Bourrelet naturel, necidentel. Il se developi e un bourrelet a L'endi la greffe. La végétation, au berceau, entr'ouvre les bourrelets de son enfance, et montre partout son visage riant. (B. de St-P.)
— Blas. Tour de livrée rempli de bourre et tordu comme une corde, que tel anciens chevaliers portaient sur leurs CMqœi dans les tournois, et que l'on représente encore dans les armoiries.
-■ Art milit. îînurrrlrl ,le douille. Moulure annulaire régnant à l'extérieur de la douille de la baïonnette , et servant de support à la ba-
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gue. || Bourreht tournant. Sorte de bourrelet faisant partie d'un brassard , et formant une saillie annulaire, à l'effet de faciliter les mouvements du bras.
— Techn. Bord d'une plaque de plomb roulée. Conchyl. Excroissance au bord ou à la
surface d'une coquille.
— Mar. Cordes tressées, cordages entrelacés autour des mâts pour les fortifier, pour tenir les vergues. || Espèce de boudin en bois qui borde le tour des étambrais , sur lequel est cloué le bas de la braie d'un mât.
— Artill. Partie arrondie qui règne autour de la bouche du canon.
— Anat. Bourrelet roulé. Syn. de Corne d'Ammon.
BOUItRELIER. s. m. (rad. bourre). Ouvrier qui fait et répare les harnais des bêtes de somme. Payer un bourrelier. Ce bourrelier est fort adroit. Adressez-vous à un habile bourrelier. Acheter des harnais chez un bourrelier.
BOURRELLE. s. f. (rad. bourreau). La femme du bourreau. Il est vieux.
— Fig. et pop. Se disait d'une mère qui maltraitait ses enfants. C'est une véritable bourrelle.
— Fig. Les trois bourrelles de notre esprit , l'amour, l'ambition et l'avarice. (Et. Pasq.)
BOURRELLERIE, s. f. (rad. bourreler). Se disait pour Art de bourreau, raffinement de cruauté. Montaigne appelle Tibère un grand maistre en la science de bourrellerie.
BOURRE-NOIX. s. m. Art milit. Partie d'un nécessaire d'infanterie , d'une boite à tournevis ; poinçon qui sert à repousser le carré de la noix de la platine. On dit aussi chasse-noix.
BOURRER, v. a. (rad. bourre). Enfoncer la bourre dans une arme à feu que l'on vient de charger. Bourrer un fusil, un pistolet, un canon. La baguette sert à bourrer.
— Fig. et fam. Faire manger de quelque chose avec excès. Elle bourre son enfant de pâtisseries.
— Chass. Se dit d'un chien qui, en poursuivant un lièvre, lui arrache du poil à coups de dents. Le chien a bien bourré le lièvre.
— Fig. et fam. Donner des bourrades, des coups à quelqu'un. 11 voulait faire l'insolent, mais on l'a bien bourré. || Repousser quelqu'un avec la crosse d'un fusil. Les gendarmes l'ont bourré. || Maltraiter quelqu'un de paroles. Comme vous me bourrez! || Bourrer quelqu'un dans la dispute. Le presser vivement dans une discussion, en sorte qu'il ne sache que répondre. Cette locution a vieilli.
— v. n. Manég. Se dit d'un cheval qui s'élance brusquement en avant sans que le cavalier s'y attende et puisse l'en empêcher.
— Techn. Se dit du plomb fondu qui s'arrête sur le sable et y forme des marrons. Le plomb bourre.
— se bourrer, v. pr. Manger de quelque chose avec excès. Il s'est bourré de viande. Nous nous sommes bourrés d'huîtres.
D'un jambon. . . .
Je coupai deux tranches succulentes
Dont je sus fort bien me bourrer. (Moi..)
— Se maltraiter de coups ou de paroles Ils se sont bien bourrés.
BOURRER, v. a. 1" conj. (rad. bourre).
Remplir de bourre. V. rembourrer.
ROURRÉRIE. s. f. Bot. Syn. du genre Beurrerie.
BOURBET. s. m. Ornith. Nom vulgaire du jeune canard, en Normandie.
— Bot. Variété de raisin.
— Mamm. L'un des noms vulgaires du boeuf et du veau.
— On désigne ainsi, dans les Deux-Sèvres, un bœuf à poil rouge et blanc.
— Nom d'une race de bœufs du Cantal.
BOUBRETTE. s. f. (rad. bourre). Comm.
Soie grossière qui enveloppa le cocon. On l'appelle plus souvent bave.
— Mamm. Se dit, en Auvergne, d'une génisse de deux ans.
BOURRI. part. pass. invar, du v. Bourrir.
BOURRICHE, s. f. Sorte de panier long et sans anse, dont on se sert pour transporter du gibier, de la volaille, du poisson, etc. Une bourriche de gibier. J'ai reçu une bourriche de volaille.
— Panier de forme ovale, dans lequel les oiseleurs portent des oiseaux en vie.
— Contenu d'une bourriche. Je veux vous envoyer une bourriche.
— C'est à tort qu'on dit une bourriche il'huUret. V. ci-Oyère.
noi nnikwi: Fauvelet de). Seen Napoléon, et ministre d'Etat sous Louis XVIII, né a Sent en 1760, mort à Caen m 1884, lut élevé à l'école de Brienne, en même temps que Bonaparte, et se lia avec lui d'une étroite amitié. Devenu secrétaire intime du | consul, il conserva ces fonctions jusqu'en 1801, époque on il fut nommé ministre plél tiaire à Hambourg. Préfet de polioe en 1H1T>, il refusa de se rallier à Napoléon , suivit Louis XVIII a Gand, et à son retour fut nommé ministre d'Etat. La révolution dejDuV lot 1H30, et la perte de sa fortune qui en fut la suite, égarèrent sa raison , il mourut dans une
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maison de santé. Ses Mémoires offrent une foule de détails intéressants.
HOURRIER. s. m. Écon rur. Mélange de paille et de ble battu.
— Techn. Echarnure de cuirs.
BOURRIOL. s. m. Econ. rur. Sorte de galette faite de farine de sarrasin, qui sert de nourriture aux pauvres cultivateurs de certains cantons.
BOURRIQUE, s. f. (rad. esp. Aomca).
Mamm. Anesse, femelle de l'âne. Une bourrique chargée. Marché aux bourriques. Un paysan monté sur sa bourrique. Pour ce prixlà j'aurais une bourrique. (Impr. fr.) Hé quoi ! charger ainsi cette pauvre bourrique I N'ont-ils point de pitié de leur vieux domes- (La Fontaine.) [tique?
— Se dû par dénigrement de toute sorte de petits mauvais chevaux dont on se sert à divers usages, et qui ne peuvent guère rendre d'autres services que ceux que rendent les bourriques, comme de porter des légumes au marché, du plâtre, etc. Ce sens a vieilli.
— Fig. et fam. Personne sans instruction, très-ignorante. Quelle bourrique ! Il fait le savant, et ce n'est qu'une bourrique. Vous parlez comme une bourrique.
— Techn. Sorte de civière dont les maçons se servent pour élever les matériaux. || Machine composée d'ais sur laquelle les couvreurs déposent l'ardoise quand ils travaillent sur les toits. On dit aussi Bourriquet.
BOURRIQUET. s. m. (de l'esp. iorrico).
Petit ânon ou âne d'une petite espèce. J'ai acheté un bourriquet. H était à cheval sur un bourriquet.
— Techn. Civière qui sert aux maçons à enlever au moyen d'une grue des moellons ou du mortier dans des baquets. || Tourniquet qui sert à monter les fardeaux du fond d'une mine à la surface du sol. |] Banc qui soutient les branches des cisailles du ferblantier. || Chevalet sur lequel le couvreur met l'ardoise pour l'avoir à sa portée. || Civière de carrier pour enlever les matériaux. || Outil de broderie.
BOURRIR. v. n. 2' conj. Chass. 11 se dit du bruit que fait la perdrix en s'envolant. B y a ici une perdrix, je l'ai entendue bourrir.
BOURROCHE. s. f. Bot. S'est dit pour Bourrache.
BOURROICHE, ROURRACHE. s. f. Pêch. j Instrument en forme de panier pour pêcher
BOURROIRs. m. (rad. bourrer). Techn.
Pilon pour bourrer.
BOURRON. s. m. Comm. Laine en bourre et en paquets.
BOURROUCHE. s. f. Vieux mot qui a signifié une sorte d'engin à pêcher.
BOURRU, UE. adj. Qui est d'une humeur brusque et chagrine par grossièreté de mœurs et défaut d'éducation ; qui a le caractère revêche d'une mauvaise bourriqne. Un homme bourru. Une tante bourrue. Cet homme est bien bourru. B est fâcheux pour la vertu que l'homme de bien soit souvent bourru. (Mad. de Puysieux.)
— Bizarre, capricieux, fâcheux. Par maux fréquents humeur devient iourrue. (Pavil.)
— Fig. Se dit du caractère. Un esprit bourru. B a une humeur bourrue. Un caractère bourru. Des manières bourrues.
— Fig. et par extension, se dit des choses. Ah ! retenez, de grâce, son bras bourru. (De Guérie.)
Moine bourru. Prétendu fautôme dont les
bonnes et les nourrices épouvantaient jadis les enfants ; superstition particulière aux Parisiens. Menacer un eufant du moine bourru.
Fam. Un homme de mauvaise humeur.
Cet homme-là est un moine bourru , un vrai moine bourru.
— Vin bourru ou bourut. Sorte de vin blanc nouveau qui n'a pas encore fermenté, et qui se conserve doux dans le tqnneau pendant quelque temps. C'est le régal des femmes de chambre; il n'y a pas de vendanges possibles sans vin bourut, aussi j'ai permis qu'on leur en fit pour av ir la paix. (Mad. de Grignan.) || Vin épais et grossier.
— Techn. Fil inégal qui a de la bourre. Ce fll est bien bourru.
— Bot. Chargé de bourre. Plante bourrue. bocrro, de. s. Personne brusque et cha
grine. Un bourru. Le bourru bienfaisant. Et diit-on m'appcleret fantasque et bourru. (Boil.) Votre père est un bourru. (Mol.)
La grossièreté
D'un bon et franc bourru qui dit la vérité, Mo plaît mille fois mieux que les douceurs polies D'un tas de complaisants qui flattent nos folies. (J.-B. RoussvAn.) IlOURSAI. ou BURS AL. adj . m. (rad. bourse). Droit féod. Droit qu'avaient les puînés do prendre leur portion héréditaire et d'en porter foi au seigneur suzerain. Dans le fief boursal, 1 ir. lovait avoir la maison et les deux tiers
,lll liof.
— Espèce de filet de la Méditerranée. 11 est de f.inne conique j sa pointe entre dans un
autre Blet on (orme do manche et empêche le
poisson d'en sortir.
— adj. Qui tient de la bourse, qui regarde la bourse.
BOURSAULT [Edme), Poète et financier, m' a Mucy-1'Evèque, en Bourgogne , en 1638,
BOUR
mort en l'/Ui. Son livre intitulé : La véritable étude du souverain, 1671 , plut tellement à Louis XIV, qu'il le nomma sous-p récepteur de son fils, mais Boursault refusa, parce qu'il ne savait pas le latin. La même raison l'empêcha de se présenter à l'Académie. Il rédigea une gazette en vers, et travailla surtout pour le théâtre.
BOUBSAULT. s. m. Techn V. bocrseao.
BOURSAUT. s. m. (rad. bourse). Droit féod. La coutume du Perche donnait ce nom au puine qui avait partagé avec son frère aîné des biens nobles, et pour lesquels il était tenu de prêter foi et hommage.
BOURSE, s. f. (et. gr., fy**, cuir ; parce que, dans l'origine, les bourses étaient de cuir). Petit sac de peau, d'étoffe, ou d'un tissu quelconque, dans lequel on met l'argent qu'on porte sur soi. Bourse de peau, de velours, de soie, de perles. Bourse de filet, de tissu. Bourse à ressort. Une bourse pleine, vide, bien garnie Une bourse qui s'ouvre et se ferme avec des cordons. Ouvrir, fermer sa bourse. Escamoter ure bourse. Enlever une bourse. Vider , remplir, garnir sa bourse. Mettre de l'argent dans sa bourse. Tirer de l'argent de sa bourse. Ur.e bourse de mille pistoles. Celui qui ouvre sa bourse aux malheureux y renferme d'agréables souvenirs. (Boiste.) Notre imagination est toujours plus riche ou plus pauvre que notre bourse. (Id.) 11 ne faut point de bourse à qui veut dépenser. (Begnard.) Quelle insensibilité! Peuton ne pas songer à une bourse de mille louis? (Boil.) Je rapporte une grosse bourse toute remplie d'or. (La Font.) Voilà de bons renseignements ! si vous n'en avez pas d'autres , la bourse court grand risque d'être perdae pour vous. (Ann. franc.) Par un bonheur inespéré, la bourse se trouva derrière le coussin, ou personne, heureusement, ne s'était avisé de fouiller. (Id.) La bourse de César fit plus que sa harangue. (Corn.)
L'Espérance an front gai l'appuie et la conduit, Et la bourse a la main la Charité la suit. (Boileao.)
— Le contenu d'une bourse. Sa bourse n'est pas inépuisable. Secourir le pauvre de sa bourse.
— Une bonne bourse. Une bourse dans laquelle il y a une somme considérable, relativement aux personnes et aux circonstances. Cet artisan, à force d'épargner, s'est fait une bonne bourse.
— Fam. Sa bourse est bien plate. Se dit d'une personne qui n'a guère d'argent. || Les doublures de sa bourse se touchent. Se dit d'une personne dont la bourse est à sec, qui n'a ni sou ni maille.
— Demander la bourse, la bourse ou la vte. Demander à quelqu'un son argent, sa bourse, avec menace de le tuer s'il la refuse. Les voleurs, sur les grands chemins, demandent la bourse ou la vie. || Faire rendre la bourse a le même sens.
Bientôt quatre bandits lui serrant les cotés : La bourse '... il faut se rendre.
(Florian.)
— Coupeur de bourses. Filou qui dérobe avec beaucoup d'adresse. Hardi comme un coupeur d« bourses. On amena quelques coupeurs de bourses dont beaucoup de monde se plaignait. (Rec. d'épîtr. | On fit paraître de nouveau les coupeurs de bourses. (Id.) || On dit quelquefois, dans un sens analogue, Couper la bourse.
Fig. et fam. Se laisser couper la bourse.
Être dupe ou trop facile dans une affaire d'argent. || Je me suis laissé couper la bourse. J'ai donne tout l'argent qu'on exigeait de moi.
Par extension, l'argent dont on peut disposer actuellement. Avoir recours à la bourse de quelqu'un, d'un ami. Epuiser sa bourse. Offrir sa bourse ^ quelqu'un. Payer quelque chose de sa bourse.
— Fig. Sa bourse est ouverte à tous ses amis. Il prête volontiers de l'argent à tous ses amis. || Toutes les bourses sont fermées. ( In ne trouve point d'argent à emprunter. IMroir la bourse, tenir la bourse, tenir les cordons de la bourse. Avoir le maniement de l'argent. C'est sa femme qui tient la bourse. Dans cette maison , c'est la femme qui a la bourse, qui tient la bourse. I| N'avoir qu'une bourse, ne faire qu'une bourse, faire bourse commune. Se dit de deux ou do plusieurs personnes qui font leur dépense en commun. Pendant le voyage, ils ont faitbeursa commune. || On appelle aussi bourse commune, une retenue prescrite par les statuts d'une compagnie d'officiers ministériels, sur leurs honoraires, versée a la caisse du trésorier pour être partagée par égale portion entre tous les membres, après le prélèvement de certaines dépente*. La bourse commune des huissiers, des commissaires priseurs, etc. Il Faire bon marché de sa bourse. Se vanter qu'on a paye une chose moins qu'elle n'a coûte réellement. on fait bon marché de sa bonne. | Paire uni affaire tant bourte drher. San, donner d'argent, sans rien dépenser. || (est
une bonne Sourt*. Ceel 'm homme riche. I eu usité aujourd'hui. Il Donner la bourte à garder au larr.n. Confier la garde de Urgent, e soin ,,,, ,,, ,,, elui dont on aurait diV le
plus se méfier. Il On dit pro^, dan» le même Ions. AU plut larron h hourt.. 1 1 Loy.r ,,
,;,,//r dans »fl * ' T"? ./
mil II N« p.» laisser voir le fond di ,n , Ksher Votai do sa bourse, ne sa fortune- de sos ressource» néruniaire». 0.0 montre iama'is le fond de U bourte ni celui de ton
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oœur (**') Il Vivre sur la bourse d autrui. Vivre aux àipeM des autres. || Offrir sa bourse à quclquun. Lui offrir île l'argent. 1 m a offert in bourse, mais je l'ai refusée. || Malmener la iourte de quelqu'un. Ne pBJ épargner son argent, lui fane faire de la dépense.
— Plg. Pension fondée par le gouvernement, par un département, par une ville ou par un particulier , dans un collège , dans une école, dans un séminaire, pour l'.-ntretien d'un écolier, d'un élevé, durant le cours de ses études.
Bourse eoclésiastique. Bonne communale. Obtenir une bourse dans un collège , a l'Ecole polytechnique , etc. Fonder plusieurs bourses dans un séminaire , .dans un collège. Avoir bourse entière, demi-bourse , trois quarts de oourse. Ce jeune homme a obtenu une bourse du ministre.
— grandes bourses. Pensions les plus fortes données à ceux qui étaient déjà maîtres èsarts, alin qu'ils continuassent leurs études dans les facultés supérieures. || Petites bourses. Pensions moins for'.es accordées à ceux qui étudiaient les humanités ou la philosophie pour être maîtres es-arts.
Hist. Bourse de secrétaire du roi. Ce qui
revenait à cet officier sur les droits de sceau.
— Metrol. Monnaie de compte de Turquie. Xa bourse d'argent vaut 500 piastres, ou de
150 à 165 fr.; la bourse d'or vaut 30,000 piastres, ou de 9,000 a 9,900 fr.
— En parlant des paiements qui se font dans le Levant, Bourse se dit d'une somme ou monnaie de compte évaluée à 500 piastres (1,781 fr. 38 cent.). 11 lui envoya quinze bourses.
— A Alexandrie, au Caire et dans le reste de l'Egypte , la bourse est comptée pour •25.000 médines ou 75,000 aspres , ce qui en établit la valeur à un peu plus de 710 piastres du pays.
— Lègisl. Masse de deniers que les membres d'un même corps mettent en commun pour subvenir aux chaiges de la société.
Dans les villes de commerce, édifice,
lieu public où s'assemblent, à de certaines heures, les banquiers, les négociants, les agents de change, les courtiers, etc., pour traiter d'afraires. Dans ce sens, le mot bourse vient de Van der Burse, dont la maison, à Bruges, était voisine du lieu ou .es marchands se réunissaient pour leurs achats et leurs ventes. La bourse de Paris, de Lyon, ce Bordeaux, de Rouen, etc. Aller à la bourse. Fréquenter la bourse. L'heure de la bourse. Affaires de bourse. Bruits, nouvelles de bourse. A l'ouverture, à la clôture de la bourse. Rendant la bourse. Thomas Gresham, connu sous le nom de banquier royal , fit bâtir à ses dépens la bourse de Londres. (Plut, angl.) La reine Elisabeth, appuyée sur le bras de son digne sujet, entre à la bourse. (Id.) On rougit de paraître à la porte d'un jeu de hasard, et on bâtit des temples pour la bourse. (Boiste.)
J'ai fréquenté jusqu'à présent
La Bourse plus que le Parnasse. (Scribe.)
— Fig. On le dit souvent par extension, de la réunion même des négociants, et du temps pendant lequel dure leur assemblée.
— Lieu de la juridiction où se décident les affaires entre marchands, pour fait de commerce.
— Fig. Le cours de la bourse. Le cours des effets publics.
— Techn. Sac de cuir que l'on met quelquefois de chaque côté au-devant de la selle d'un cheval, et qu'on nomme plus ordinairement Sacoche. || Petit sac de taffetas noir dans lequel les hommes enfermaient autrefois leurs cheveux par derrière. Bourse à cheveux. Porter ses cheveux en bourse. Mettre ses cheveux en bourse, dans une bourse. Perruque à bourse. 11 n'y a personne qui ne se rappelle le rôle que la bourse à cheveux jouait à la cour, et même à la ville, (lmprov. fr.) Quelques Orientaux, au lieu de bourses à cheveux, ont des bourses à barbe, c'est-à-dire qu'ils enferment leur barbe dans des bourses de soie, comme nous y enfermons nos cheveux. (Cour, des Spect.)
— Bourse à jetons. Bourse dest née à contenir des jetons. || Bourse de jetons. Bourse qui contient des jetons, pleine île jetons. On lui a fait présent d'une bourse de jetons. || Hist. Bourse d' j'ions. Petit sac contenant cent jetons d'or ou d'argent, que certains corps d'officiers offraient à certaines époques, au roi ou aux maçistrais.
— Espèce de bourse dont on se sert pour faire la quête dans les églises. La quêteuse présenta sa bourse.
— Chass. Longue poche faite de réseau, qu'on met à l'enltéa u'un terrier, pour prendre les lapins qu'on chasse au furet. Prendre les lapins dans l< s honrses.
— T. d'église. Double carton, couvert d'étoffe, sous lequel on met les corporaux qui servent à la mess».
— Bot Membrane qui enveloppe quelques espèces de champignons avant leur développement, se déchire par le haut pour leur laisser prendre leur croissance, et dont 1. s débris subsistent autour de leur bas». C'est ce su'on appelle autr. ment Volva. || Bourgeons courts et coniques, qui se trouvent fréquemment sur les pommiers, les poiri rs et antres arbres, et oui ne donnent que îles boutons à fleurs infécondes. || Nom d'un champignon à grille et à messettes. || Bonrse-de-mer. Nom que porte dans quelques anciens livres le Codié bourse. ||
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Bourse-à-berger ou à-pasteur , bourtette. V.
CArSKLLK.
— lchlhyt-. Espèce de baliste. 11 habite la mer des Indes. V. balistk. || Nom vulgaire des poissons <Hi genre tétradon, aux îles de France et de Madagascar. || Nom vulgaire de plusieurs poissons des Indes. || Nom vulgaire des poissons du genre tétrodon. || On donne aussi ce nom, dans les colonies françaises de l' Amérique, à la baliste vieille, et on l'a appliqué, comme dénomination spécifique, à an poisson de ce dernier genre.
— Conchyl. Se dit, parmi les marchands de coquillages, du genre des casques et des^ peignes. || Nom marchand d une espèce d'huître.
— Anat. Nom vulgaire du scrotum. j| Bourses muqueuses, sébacées. Petits follicules muqueux et sébacés qu'on trouve dans l'épaisseur des membranes muqueuses et de la peau. V. folliccle, crvpte. || Bourses syjwvwles. Membranes synoviales qui revêtent les articulations et surtout celles qui se déploient autour des tendons pour favoriser leur glissement. V. synovial. || Deux sacs membraneux et musculaires qui renferment les testicules de l'homme et de certains animaux. Avoir les bourses enflées.
— Art milit. Bourse à balles. Petit sac de cuir dans lequel le mousquetaire à pied mettait ses balles de mousquet. || Bourse de giberne. Petite poche en cuir, cousue contre le milieu de la face extérieure du devant de la boîte de la giberne, et destinée a contenir la pièce grasse et les pierres de rechange.
— Pêch. Synonyme de Manche , Poche , Queue, Sac. (; Bourse de l'aissaugue. V. aissaugck. || Poche de filet.
— Zooph. Bourse-à-berger. Polypier marin de la classe des bryozoaires.
— Ane. jurispr. Bourse commune. Se disait autrefois en parlant de ceux qui, par quelque commerce ou quelque industrie, usaient pour ainsi dire de la bourse d'autrui.
— Prov. Ami jusqu'à la Bourse. V. ami.
— Fig. M" de Sévigné, en parlant des amis de son temps , et probablement de tous les temps, s'exprime ainsi : Quand on veut remplir sa bourse , il y faut mettre des pistoles légères ; on en trouve trop peu de poids.
— Ane. loc. proverb. C'est une bourse trouvée. C'est une bonne fortune.
— Ane. prov. Le petit gain emplit la bourse. || Qui n a argent a mettre en bourse ait du
moins du miel en bouche. || Selon ta bourse, gouverne ta bouche. || Bourse sans argent et sans denier est l'arme d'un chétifescuyer. || Ma bourse est neufve, il n'y a point de pi'ces. || Faulte d'adresse la bourse blesse. \\ A bourse de joueurs, plaideurs et gourmants, il n'y faut point de ferrements . || A bourse grand pendue n'y a pas grande estendue. || A bourse de joueur n'a point de locquet. || Deux amis à une bourse, l'un chante et l'autre grousse (gronde). || Je vous donne gaigné , mettez dans votre bourse (j'accorde ce que vous voulez). || Assez trouverez amis de bouche, mais bien peu sont amis de bourse. || Ce que gouste à la bourse desgouste la bouche. \\ Ouvre ta bourse, j'ouvrirai ma bouche.
BOUBSEAU. s. m. Techn. Moulure ronde qui règne, dans les grands bâtiments, au sommet des toits d'ardoise. || Nom d'un instrument de plombier et de charpentier, pour arrondir les tables de plomb.
— Bot. Sorte de saule.
BOURSELET. s. m. (rad. bourse). V. bocr-
sette.
BOUBSELETTE. s. f. (diminutif de Oourse). Petite bourse.
BOUBSELIER, ÈBE. s. (rad. bourse). Se disait autrefois pour Boursier, boursière, ouvrier, ouvrière en bourses.
BOUBSELLE. s. f. (autre diminutif de bourse). Petite bourse.
BOUBSELOT. s. m. (diminutif de bourse).
Petite bourse. V. boursktte.
BOURSERÔN. s. m. (diminutif da bourse).
Vieux mot qui signifiait Petite bourse.
BOURSET. s. m. Pêche. Corps flottant qui sert à tirer un des bouts du filet de la (liège.
BOURSETEUX, EU5E. adj. Vieux mot qui signifiait Rempli débourses, couvert de bourses.
BOURSETTE. s. f. (dimin. de bourse). Petite bourse. On disait anciennement aussi bourselet et bourselot. On petit bourselet de rouge cuir. Uc bourselot y pendait à ceinture.
Recevez en gré la boursette Ouvrée de mainte couleur ; Volontiers, en don de fillette, On ne regarde en la valeur. (Cl. Marot.)
— Techn. Partie du sommier de l'orgue par où passe un fil de fer sans que le vent y trouve une issue.
— Bot. Un des noms de la bourse-à-pasteui .
V. 1JÀCHE
— Zooph. Syn. de Bourse-à-berger.
BOUBSICAUT. s. m. (diminutif de bourse).
Se disait pour Petite bourse. Fam.
Et croy pour vni qu'il avait de monnoye Plus que d'escuz dedans son boursicaut.
— Se dit encore aujourd'hui d'une petije somme amassée avec économie et tenue en réserve. Cet ouvrier s'est fait un boursicaut.
BOURSICOTÉ, part. pass. du v. Boursicoter. Invariable.
BOUR
BOUBSICOTER. v. n. 1" conj. ( ici.
bourse). Ancien synonyme de Boursiller. Ils avaient par ensemble boursicoté jusque* à six ou sept vingt escus. ^Contes d'Eutrapcl.)
BOURSIER, s. m. (rad. bourse). Celui qui jouit d'une bourse dans un collège ou dans un établissement d inxtruc tion publique. Un boursier. Mon fils est boursier, deuii-boursier. Un boursier au collège de Louis le Grand. Le préfet de la Seine a nommé trois boursiers.
— Celui qui fréquente la bourse; qui s'occupe de l'achat et de la vente des fonds publics ; qui suit les opérations du commerce.
— boursier, ère. s. (rad. bourse). Ouvrier, ouvrière qui fait ou qui vend des bourses, des besaces, des sachets, des sacs de peau et de velours. Aujourd'hui peu usité.
— Celui, celle qui tient la bourse, qui fait la dépense.
— Hist. S'est dit quelquefois pour Trésorier. BOURSILLÉ. part. pass. du v. Boursiller. , BOURSILLER. v. n. 1" conj. (pr. bour-ci-
té ; rad. bourse). Fam. Contribuer d'une petite somme pour quelque dépense commune. On les fit tous boursiller. Il fallut que chacun boursillât. Ils ont boursillé pour faire la somme dont ils avaient besoin.
BOURSILLON. s. m. (diminutif de bourse). Petite bourse.
BOUBSIN. s. m. (vieux •iminutif de bourse). Petite bourse.
BOURSON ou BOUBSERON. s. m. (dimin.
de bourse). Petite poche au dedans de la cein turc d'une culotte, d'un haut-de-chausses. Mettre de l'argent dans son bourson. Aujourd'hui on dit gousset.
— S'est dit pour Bourse.
Il saute en bas, il écarte la troupe, Marche à la belle, et lui met dans la main Un gros bourson de cent livres sterling. (Voltaire.) BOURSOT. s. m. Ancien augmentatif de Bourse. Une grosse et vilaine bourse.
BOURSOUFLADE. s. f. ( rad. boursoufler). Se disait pour Boursouflage du style.
— Fig. Vanité ridicule.
BOURSOUFLAGE. s. m. (rad. boursoufler). Enflure. Ne se dit qu'au figuré, en parlant du style. Un style plein de boursouflage. 11 y a bien du boursouflage dans ce discours. Tout son discours n'était que boursouflage.
BOUBSOUFLÉ, ÉE. part. pass. du v. Boursoufler. S'empf. adject. Visage boursouflé. Avoir le corps boursouflé. Il a les yeux boursouflés, les lèvres, les chairs boursouSées.
— Fig. et fam. Style boursouflé. Le style boursouflé de Thomas. On style boursoufle déplaît infiniment aux gens de goût. (St-Evrein.) Et ses vers boursoufles meurent sur des lauriers. (Saririq.)
— Substantivement. C'est un gro$ boursouflé. Se dit d'un homme gros et replet, qui a de grosses joues. Voici venir notre gros boursouflé.
— Pathol. Qui est atteint de boursouflures.
— Feuilles boursouflées. Bot. V. bcllees.
— L'Académie écrit boursoufler et ses composes avec un seul /. Ces mots étant formés de souffler, qui en prend deux, nous ne comprenons pas bien cette exception à la règle générale. Nous la respectons cependant, et nous adoptons provisoirement cette orthographe, dans l'assurance que l'Académie se hâtera de faire disparaître cette anomalie dans sa prochaine édition.
— Syn. comp. boursouflé, ampoulé, emphatique. Le style boursouflé consiste dans l'affectation des tournures pompeuses et d'images gigantesques qui ne conviennent pas au sujet. Le style ampoulé, est celui des charlatans. Le style emphatique, celui des enthousiastes.
BOUBSOUFLEMENT. s. m. (rad. boursoufler). Chim. pigmentation de volume d'une substance par le ^eu, la fermentation, le développement du gaz.
ROURSOUFLER. v. a. 1" conj. (rad.
bourse dans laquelle le vent a soufflé, et s'est introduit faute de choses plus solides). Rendre enflé. Faire enfler comme quand on souffle dans une bourse vide. Ne se dit qu'en parlant de la bouffissure des chairs. Une fluxion lui a boursouflé le visage. L'orgueil et le pédantisme boursouflent les sots.
— se boursoufler, v. pron. Dans la solitude, les objets se boursouflent comme ce qu'on met dans la machine du vide. (M"* de Staël.) Le sulfate de soude se boursoufle par la chaleur, comme une fumée aqueuse, et laisse un résidu sec et blanc. (Chapt.)
BOURSOUFLURE, s. f. (rad. boursoufler).
Enflure. Se dit au propre et au figuré. 11 a de la boursouflure dans le visage. La boursouflure du style. Ses expressions sont d'une boursouflure continuelle. Son style n'est pas exempt de boursouflure. Malheur aux peuples ilont les gouvernants sont assez fsibles pour ne «e déterminer que par des sentiments d'orgueil et de boursouflure I (Monit. fr.)
— Pathol. V. boufpissure.
BOUBSOUFLUS. s. m. pi. (rad. boursoufler). Ichthyol. Nom donné aux tétrodons et aux diodons. à cause de la singulière propriété dont ils jouissent de s'enfler comme des bal-
BOUS
Ions, en remplissant lpur estomac d'air. Quand ils sont en cet état, ils flottent en culbutant à la surface de l'eau , le ventre en dessus, sans pouvoir se diriger.
BOURTOULAIGUE s. f. Bot. Nom provençal et languedocien du pourpier ; on le donne aussi à l'espèce d 'arrache qui lui ressemble.
ROI RUT. adj. m. V. bourru (vin).
BOUS. s. m. pi. Gâteaux qui, du temps de Cécrops, étaient les seules offrandes que les Athéniens fissent a Jupiter céleste.
ROUSAGE. s. m. (rad. bouse,. Techn. Opération par laquelle le teinturier fait dégorger une étoffe, avant d'y appliquer le mordant.
HOUSABD. s. m. (rad. bouse). Vén. Fiente enfumée du cerf, dans les mois de mars, d'avTil et de mai, et qui a la consistance de la bouse de vache.
BOUSCALE. s. f. Ornith. Nom que porte en Provence une espèce de fauvette que Buffon a rapprochée de la fauvette grise, dont elle ne diffère que par le ton de la couleur, qoi est plus fauve et brun que gris.
BOUSCULÉ, ÉE. part. pass. du v. Bousculer. Fam. S'emploie adjecliv. Nous fumes horriblement bousculés dans la foule. Tous mes livres ont été bousculés. Quand on n était point assis au parterre des théâtres, on y était horriblement bousculé.
BOUSCULEMENT. s. m. ( rad, bousculer '. Se dit de l'action de bousculer, et du résultat de cette action ; d'un mouvement qui bouscule.
BOUSCULEB. v. a. 1" conj. Mettre sens dessus dessous. Il voulait bousculer tous mes livres, mes meubles. »
— Pousser en tous sens. La foule nous bouscula d'une horrible manière. Nous les bousoulâmes à qui mieux mieux.
— se bousculer, v. pron. Se pousser en tous gens. Nous nous sommes bien bousculés.
BOUSE, s. f. (et. gr., Bouc, bœuf). Fiecte de bœuf ou de vache. On les comprend l'une et l'autre sous la dénomination de bouse de vache. La bouse de vache est un excellent engrais pour les terres.
— Blas. Se disait d'une sorte de chantepleure dont on se servait en Angleterre pour puiser de l'eau, et qui se trouve représentée dans quelques armoiries.
BOUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Bouser.
BOUSER. v. a. 1" conj. (rad. bouse). Agric Former l'aire d'une grange avec un mélange de terre et de bouse de vache.
BOUSIEB. s. m. (rad. bouse). Èntom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des pétalocères. Les bousiers vivent dans les excréments des mammifères, et sont vulgairement connus sous le nom de fouille-merde. On employait autrefois en médecine les espèces les plus grosses pour en faire V huile des scarabées. || Bousier araignée ou de Schœffer. A élytres triangulaires. || Bousier bison. A deux cornes en croissant sur le chaperon. || Bousier bourreau. A longue corne sur la tête. || Boulier cénobite. A élytres jaunes. H Bousier ohameau. Dont le chaperon a deux cornes en arrière , très-courtes. || Bousier échancré. Dont les pattes postérieures semblent articulées près de l'anus. || Bousier élégant. A élytres d'un rouge de cuivre brillant. || Bousier flagellé. A élytres et corselet rugueux. || Bousier fourchu. A trois cornes sur le chaperon. || Bousier hottentot. A chaperon à six dents. || Bousier lunaire. Fort commun aux environs de Paris, dans les crottins de cheval et dans les lieux sablonneux. || Bousier maki. A élytres testacées. || Bousier mimas. A deux têtes, à deux cornes courtes. J| Bousier nuchicorne. A élytres jaunes asperges de points noirs. || Bousier or(. A chaperon à deux lignes en chevron. || Bousier à pattes jaunes. A une petite tache brune sur chaque côté du corselet. || Bousier penchant. A bords du corselet sinues en devant. || Bousier pitulaire. A élytres lisses. || Bousier à points rouges ou de Schrœber. A pattes rouges. || Bousier porte-lance. A élytres sillonnées. || Bousier sacré. A tête et corselet sans cornes. On le trouve dans le midi de la France. || Bousiet sphinx. A tubercule sur la tête. || Bousier taureau. A deux cornes arquées. Il Bousier vache. A élytres jaunes à points verts. || Bousier variole. A corselet et élytres à points.
BOUSILLAGE. s. m. (pr. bou-t'-iage; rad. . bousiller) Techn. Mortier, mélange de chai et de terre détrempée, dont on se sert pour faire des mars de clôture. Mur de bousillage. Celte maison est fait de bousllage.
— Fig. et fam. Se dit de tout ouvrage mal fait et qui dure peu. C'est du bousillage. Ce n'éiait que du boasiltage. 11 se presse trop, et ne fait que du bousillage.
BOUSILLÉ, ÉE. part. pass. du v. bousiller. S'emploie adjecliv. C'est un ouvrage qui a été bousillé.
BOUSILLER, v.n. 1" conj. (pr. bou-ti-ié). Construire nve- du hon«îllase ; maçonner avec du chaume et de la terre détrempée. On bousille dans les pays où il n'y a ni pierre ni plâtre. Dans la Basse-Bretagne on bousille beaucoup.
— Activ. et fig. Se dit d'un ouvrage mal fait, d'un ouvrage tait avec précipitation, sans soin et d'une man ère grossière. Il bousille tout ce qu'il fait. Voilà un ouvrage qu'on n'a fait que bousiller. Oh! comme vous bousillez cette chemise.
BOUS
BOUSITXEUR, EUSE. s. (pr. Rou-M-teur, rad. bousiller). Celui, celle qui travailla, qui construit en bousillage.
— Fig. et fam. Mauvais ouvrier, mauvaise ouvrière, qui travaille mal. Ce n'est qu'un bousilleur. Vous êtes une vraie bousilleuse. N'employez pas cet artisan , c'est un bousilleur. Cette ouvrière n'est qu'une bousilleuse.
BOUSIN ou BOUZ1N. s. m. (du lat. buecina, trompette). Surface tendre delà pierre de taille. En taillant la pierre il faut abattre le bousin, il n'y faut point laisser de bousin.
— Masse de gkee spongieuse et remplie d'berbes, de sable, de terre.
— Fam. et pop. Bruit, tapage, clameurs. Ce liai était un vrai bousin. Quel bousin vous faites ! Vous nous assourdissez- par vo.tre bousin.
— Signifie aussi Mauvais lieu.
— Écon. rur. Tourbe de mauvaise qualité. BOUSINGOT. s. m. Chapeau de marin.
Donne - moi mon bousingot. 11 avait son bousingot sur la tète. Son bousingot était tout couvert de goudron. Il jeta à la mer sou bousingot tout neuf.
— Burl S'est dit de quelques hommes qui, en 1831-32, se distinguaient par la bizarrerie de leur costume et l'exagération de leurs opinions démocratiques.
BOUSINGOTEHIE. s. f. (rad. bousingot).
Principes, opinion des bousingots.
— Réunion de bousingots; le lieu où les bousingots s'assemblaient.
BOUSQUÉ. part. pass. du v. Bousquer.
BOUSQUER. v. n. 1" conj. Mar. Faire travailler malgré lui. pousser avec violence un novice ou un matelot paresseux, i
BOU9QUIE. part. pass. du v Bousquier.
BOUSQUIER. v. n. 1" conj. Mar. Vieux mot qui signifiait, Piller sur un vaisseau ; butiner.
BOUSSA. Géogr. Ville d'Afrique, dans la Nigritie centrale , capitale du royaume de ce nom et de tout le Borgou ; 10 ou 12,000 hab. C'est près de cette ville que périt le voyageur anglais Mongo-Park.
BOUSSAC. (et. celt., bous, coupés; acors. rochers). Géogr. Chef-lieu d'arr. (Creuse). Commerce en cuir et bétail ; 900 hab.
BOUSSAC (Jean de Brosse de). Chambellan et maréchal de France sous Charles Vil ; rendit de grands services, se signala au siège d'Orléans, et assista au couronnement de Charles VII.
BOUSSABD. s. m. Ichthyol. Hareng qui vient de frayer , et qui n'est pas encore remis de la maladie du frai.
BOUSSEOU. s. m. (pr. Aou-cok). Mar. Mot générique par lequel on désigne, dans les ports de la Méditerranée, toutes sortes de poulies simples ou composées.
BOUSSER \1)E. s. f. Bot. Arbrisseau dont le fruit ressemble à des grains, de raisin ; •aisin d'ours.
BOCSSEItOIXE. s. f. Bot. V. bosseroi.le.
BOUSSING AULTIE. s. f. (de Boussmgault:
naturaliste franc.). Bot. Genre de la famillt d il chénopodiacees, ne comprenant qn une seule espèce , la boussingaultie baselloïde. Cet arbrisseau croit aux environs de Quito.
BOU6SOIR. s. m. Mar. V. bossoir.
BOUSSOLE, s. f. (bas lat. bussola ou buxula. boîte ; du gr. ruio; , buis, matière ordinaire des boîtes). Mar. Cadran dont l'aiguille frottée d'aimant se tourne toujours vers le nord, et à l'aide duquel les navigateurs reconnaissent la direction qu'ils doivent donner à leur vaisseau pour arriver à leur destination ou â un point quelconque. Une boussole fidèle, fixe, variable, agitée, muette. La découverte, l'invention de la boussole. Se conduire par la boussole. Se servir de boussole. Consulter la boussole. Le principal usage de la boussole est sur nier. La boussole n'était pas connue des anciens. C'est la boussole qui ouvrit l'univers. La boussole Bous rend les citoyens du monde. 11 voit sur son pivot la flottante boussole. (Colardeau.)
— Péripbr. L'aiguille aimantée, l'acier aimanté , 1 aiguille que l'aimant dirige vers le pôle, dirige vers le nord.
L'oracle du nocher, La boussole est muette, et l'aiguille infidèle 8' éloigne en tournoyant du pôle qui l'appelle.
(Mll.l.F.VOTIÎ.)
— \& boussole est une boîte en enivre, ronde •t supportée par deux cercles a pivot dans les-
Î|uels elle se balance aux plus légères oscilations, de manière à conserver toujours une position horizontale. Les cercles qui suspendent la boite de la boussole appartiennent k une petite caisse en bois qui contient tout le système. Du centre de la boîte en cuivre s'élève un pivot sur lequel repose, par son milieu, Une petite lame d'acier aimanté qu'on nomme aiguille. Une feuille de carton ou mica que la barre d'acier parcourt d'un point à l'autre dans leur plus grand ecartement fait partie de l'apnareil, qui se balance par son centre sur le pivo'.. Cette feuille est divisée en trente-deux rayons ~,ui participent des airs de vent principaux le op.d, le sud, l'est et l'ouest. Chacun
de ces quarts de cercle est d.viaé en deux, ce qui forme avec les précédents les huit runibi
de vent de la boussole ; chaque partie est en-
BOUT
core divisée et subdivisée en deux, pour avoir ;es huit demi-rumbs et les seize quarts. Les espaces qui restent entre les quarts sont les degrés. Ce carton ainsi divisé se nomme la rose des vents.
— Le rumb du nord est ordinairement désigné par une fleur de lis, et quelquefois celui d'est par une croix, les autres le sont par lft premières lettres de leur nom. Chacun de ces airs de vent est indiqué par une pointe de l'étoile tracée au centre de la rose.
— La rose, minutieusement balancée sur son axe. permet au point où le nord est figuré, dans le sens de la barre ou aiguille aimantée, de se tourner vers ce point et d'accuser ainsi la position relative des autres rumbs de vent. Un verre recouvre la boussole, qu'il est indispensable de soustraire aux contacts extérieurs, et on la place près du gouvernail, dans l'habitacle situé sur l'arrière du vaisseau, sur le pont. Elle est éclairée, pendant la nuit, d'une lampe, afin que le matelot qui tient le gouvernail puisse l'avoir toujours sous les yeux et diriger la marche du vaisseau suivant le rumb que lui a prescrit le piloto. L'aiguille de la boussole ne se dirige presque jamais exactement vers les pôles du monde, mais elle s'en écarte ordinairement tantôt vers l'est, tantôt vers l'ouest, et cette déclinaison, qui varie dans différents endroits de la terre et dans les mêmes en différents temps, oblige les marins à faire continuellement des corrections aux opérations qu'ils font avec la boussole.
— Hist. L'origine de la boussole se perd dans la nuit des temps reculés et dans le labyrinthe des conjectures. Les uns croient que ce fut un Napolitain, Flavio de Gioja, qui l'inventa au xm* siècle. Mais on trouve dans les ouvrages de Guyot de Provins, qui vivait un siècle auparavant, des vers qui attestent que la boussole était connue de son temps. D'autres prétendent que la France a été le berceau de la boussole, et ils fondent leur opinion sur ce que l'on met partout une fleur de lis pour marquer le nord. Ceux-ci pensent que la boussole a pris naissance en Angleterre, ils disent en faveur de leur opinion que tous les peuples ont reçu des Anglais le nom que porte la boussole. Ceux-là, enfin, assurent que c'est aux Chinois qu'est dû l'honneur de la découverte de la boussole. On se perd à travers toutes ces conjectures. Toutefois on peut croire que Marco-Paolo ou d'autres Vénitiens qui allaient aux Indes et à la Chine par la mer Rouge, ont fait connaître cette expérience importante, dont différents pilotes ont ensuite perfectionné l'usage.
— Boussole de déclinaison. Tout appareil propre à observer la déclinaison. V. déclinaison.
— Boussole d'incliqaisan. Appareil qui a r but do constater les lois de l'inclinaison.
INCLINAISON
— Boussole à cadran. Boîte sur le plan de laquelle est tracé un cadran solaire garni d'un style, et dans laquelle ost suspendue librement sur un pivot, une aiguille aimantée qui sert à orienter le cadran. Cette boussole sert à indiquer l'heure qu'il est.
— Syn. Boussole, compas de mer, compas de route.
— Astron. Constellation de la partie australe du ciel, située au voisinage du tropique du Capricorne, au-dessus du Navire.
— Fig. Il s'emploie pour Guide, conducteur, règle, modèle. Soyez ma boussole. Vos conseils me serviront de boussole. La règle sert de boussole et 1? loi de compas. (Bacon.) 11 faut avoir vogué soi-même sur la mer agitée du monde pour savoir consulter la boussole et manier le gouvernail. (Bois te.) L'expérience du philosophe, comme celle du pilote, est la mnnaissance des écueils ou les autres ont érhoué ; et sans cette connaissance , il n'est point de boussole qui puisse le guider. (Condillac.)
— Myth. chin. Les matelots chinois invoquent la boussole comme une divinité, et lui offrent en sacrifice des parfums, du ru et des viandes.
UIH SSOUK. s. m. Ichthyol. Poisson d'un nouveau genre de la famille des rémores.
BOlJSTItOrilÉlM)\. s. m. (et. gr.. Bol?, bœuf; srfif», je tourne). Manièie d'écrire alternativement de droite à gauche et de gauche à droite sans que la ligne so t discom l'imitation des sillons d'un rhanip. Ecnre en boustrophèdon. Les anciennes inscriptions grecques sont cd boustrophédon.
BOl vntoi'llllioM. adj. f. (6t., V. boosTiujpiiEnon). Une écriture, une inscription uoustiophédone.
BOl'SURE. s. f. Techn. Composition ponr danctiir la monnaie.
BOUT. s. m. et. eelt., boii, fond, fini. Dernier point de l'étendue en longueur ; l'extrémité d'un corps Le bout d'un bâton. Les deux bouts d'un bâton. Le bout d une pique, d'une lance, d'une perche. Le bout d'un pistolet, d'un fusil. Le bout des doipts. be bout du nez. Le bout de l'oreille Le boit d'une ligne. \je, bout d une table, d'une allée, d'une ville.- Toucher du bout îles doigts. Repousser il oout du pied. Mettre bout a bout. Attacher bout à bout. Joindre par les bouts. Votre stérilité n'est-elle pas attestée par ces mots sers ;t barbares que vous employez a tout'' /.ou/ du fitd. bout du doigt, 'oui d iireillr. bout du ne: tint de fil, bout du puni, etc.. tandis que les (ji«-cs expnineo: toutes ces différentes choses
BOUT
par des termes énergiques et pleins d'harmonie. (Volt.) Il me vit en un instant au bout de la carrière. (Fén.) Je l'ai trouvé, seigneur, au bout de cette allée. (Corn.) Nous tâchions de leur présenter le bout de notre mât. (Fén.) Sa tête couverte d'un bout de sa robe de pourpre, (ld.)
Sa tête
Passe au bout d'une lance en la main d'Achil-
(CORNEILLE.) [laS.
— Fin, en parlant des choses qui ont une durée. Au bout de l'an. Au bout du mois. Au bout de la quinzaine. Au bout de la semaine. Au bout du terme. Le bout d'un sermon. Le bout d'un récit. Une affaire dont on ne verra jamais le bout. Etre au bout de son travail. Ecouter le récit d'un événement jusqu'au bout. 11 faut l'entendre, l'écouter jusqu'au bout. Pour aller jusqu'au bout, il ne reste plus qu'à parler de Dieu. (Cousin.) M"" des Arcis, au bout de quelques mois, reconnut qu'elle était enceinte. (A. de Musset.)
Et ce nom précieux encore à vos Romains, Au bout de six cents ans lui met l'empire en (Corneille.) [mains.
Des ouvrages qui
Soient auioui de vingt ans encor redemandés. (Boileau.)
— S'emploie au figuré dans un sens analogue pour Des choses qui n'ont pas de fin, d'extrémité, mais dont l'usage, le nombre, la grandeur, l'excès, etc., peuvent avoir un terme. Jeunes seigneurs, c'est un grand mal pour l'homme d'arriver trop tôt au bout de ses désirs. (Chateaub.)
Telles gens n'ont pas fait la moitié de leur Qu'ils sont au beut de leurs écus. [course, (La Fontaine.)
— Sens, côté. Ce juge en interrogeant ce criminel l'a pris par tous les bouts, il n'en a pu tirer aucun éclaircissement. (Trév.)
— Dans le même sens on dit figurément, On ne sait par quel bout le prendre. Se dit d'un homme dont l'humeur est difficile, le caractère acariâtre, qui se fâche, s'irrite à tout propos.
— Se dit de certaines choses qui sont étendues en longueur, mais qui ne sont qu'une partie d'une autre chose plus longue. Un bout de bougie. Un bout de chandelle. Un bout de corde. Un bout de ficelle. Un bout de ruban.
— Ce que l'on ajoute à l'extrémité de certains corps po'ir les garnir, pour les renforcer, pour les rendre propres à l'usage auquel on les destine. Le bout d'un parapluie. Le bout d'un fourreau. Le bout d'une épée. Le bout d'une baïonnette. Des bouts de manches.
Mettre un bout de cuivre à une canne. Mettre des bouts de manches à une rebe. Mettre des bouts à des bas. Mettre des bouts à des souliers. || Dans ce sens, on dit. Bout de fleuret. Bouton de cuir rembourré qu'on met à la pointe d'un fleuret pour qu'il ne blesse pas. 1 1 Bdton à deux bouts. Anne offensive qui consiste en un fort bâton ferré par les deux bouts. || Bouts de soutiers. Mjrceaux de cuir que l'on met aux semelles des souliers à l'endroit où elles sont usées. || Bouts de bas. Morceaux que l'on ajoute a la pointe des bas qui sont usés.
— Se dit quelquefois d'une petite partie de certaines choses qui ne devraient pas se diviser. Un bout de messe. Cu bout de vêpres. Un bout de sermon. Entendre un bout de messe. Entendre un bout de sermon.
— Il s'emploie pour l'etit, court. Un bout je lettre. Un bout de rôle. Écrire un bout île lettre. N'avoir qu'un petit bout de rôle dans une pièce. Et pourtant il lui est arrivé une ou deux fois que les applaudissements, dans un bout de rôle de Guillaume Tell, sont venus le chercher. (Const".)
— En ce sens on dit ironiquement, Un bout d'homme, un pettt bout d homme. Un homme tout petit.
Paris est plein de ces petits bouts d'homme Vains, fiers, fous, sots, dont le caquet m'as- (Voi.taiiie.) [somme.
— Le haut bout. La place regardée comme la plus honorable, par opposition au bas bout, qui est la place considérée comme la moins honorable. Etre au haut bout. Se mettre au bas bout. Et l'on dit figurément, Tenir le haut bout, pour. Exercer de l'influence, avoir une giande considération dans un certain cercle. 11 tient le haut bout dans cette société. fcCMJ Les ambitieux veulent tenir le haut boni partout Itév.) L'Evejpgile apprend aux humbles a prendre toujours le bas bout, jld.)
— Mar. Bout de vergue. Petite partie de la vergue qui reste en dehors de son capelage, OU d'une voile enverguée et qui ne doit pas être confondue arec le bout le la vergue. || On dit en marine. Un bout de bordage, un bout de cordage, filer un câble par le bout, le bout d'une amarre. Le gros bout, le petit bout d'un espar, d'un mât, d'un boute-dehors. || Bout perdu. Cheville enfoncée dans la muraille à bout perdu ; celle qui ne traverse pas bj IBM» pente d'un bâtiment a la liaison dui.u. ; alla aide. |l ^voir vent de bout. Avoir le vent contraire. || Aller bout au vent. Aller contre le vent. Ihinner le bout à terre a un vaisseau. Gouverner droit dessus. Il Aborder de haut au corps. Aborder de l'éperon et carrément au bâtiment par son travers.
— Biwts d'ailes. Les eîtréraités des «ils» de certain» oiseaux bons à manger. Excellents boi'.s d'ailes Une terrine dlicellents bouts d ailes
BOUT
— Bouts d'aile. Plumes du bout de l'aiel des oies. Un paquet de bouts d'aile.
— Service du bout de l'an ou bout de l'an. Service qui se fait pour un mort, un an après le jour de son décès. Assister au bout de l'an. Faire le bout de l'an.
— - Le bout de la mamelle, le bout du téton, le bout du sein. Le mamelon qui est au milieu de la mamelle. L'enfant n'a pas encore pris le bout de la mamelle, ou absolument, le bout.
— Elle n'a pas de bout. Se dit d'une nourrice dont la mamelle n'a pas le bouton assez saillant peur que la bouche de l'enfant puisse le saisir.
— Fig. et fam. On y touche du bout du doigt. La chose est près d'arriver. M Vu bout des lèvres. Sans que le cœur y soit pour rien. Parler du bout des lèvres. Dire une chose du bout des lèvres. Faire une promesse du bout des lèvres. Prier du bout des lèvres. || Avoir un nom, un mot. sur le bout de la langue. Etre ou du moins croire qu'on est sur le point de trouver un nom, un mot que l'on cherche à se rappeler. || Ce mot, cette lettre, cette syllabe est res~ tée au bout de ma plume. J'ai omis de l'écrire, || Ce moi s'est présenté, s'est trouvé au bout de ma plume. Je l'ai écrit naturellement, il s'est offert naturellement à mon esprit, je l'ai écrit sur-le-champ.
— Prov. et fig. Rire du bout des dents. Rire sansenvie.s'efforcerde rire sans nulle envie.— Savoir une chose sur le bout du don/t. La savoir de mémoire, d'une manière imperturbable. La savoir parfaitement. || Montrer le bout de l oreille, un bout de l'oreille. Laisser voir par quelque côté ce que l'on est ou ce que l'on pense, malgré le soin que l'on met à le cacher. Un petit bout d'oreille échappé par malheur
Découvrit la fourbe et l'erreur.
(La Fontaine.) || Avoir, tenir le bon bout par devers soi. Avoir déjà des avantages assurés dans une affaire qui nous en promet d'autres. Etre nanti. I| Ne donner une chose que par le bon bout. Ne la céder qu'à des conditions avantageuses; ou ne la céder que malgré soi. S'il en a envie, il ne l'aura que par le bon bout. (Arad.)|| Prendre une affaire par le bon bout. La commencer d'une manière convenable.
— Donner le bout. A signifié autrefois Chasser, débusquer.
— Se mettre sur le bout. A signifié la même chose que Se mettre sur le bon pied.
— Fig. et fam. Avoir de la peine à joindre les deux bouts. Fournir difficilement à sa dépense annuelle. 11 est fort gêné, et tout ce qu'il peut faire c'est de joindre difficilement lei deux bouts. (Acad.)
— Prov. et fig. Briller la chandelle par les deux bouts. Se livrer en même temps â différentes sortes de dépenses ruineuses : se .'ivrer à la fois à des excès de genres différents. || Economie de bouts de chandelles. Epargne sordide, en de pe'ites choses. || Etre ménager de bonis de chandelles. Ne se montrer ménages que dans les petites choses.
— Kig. Sortir d'une place arec la mèche allumée par les deux bouts. S'est dit d'une garnison qui capitulait à des conditions hoi. érables.
— Prov. et fig. Au bout le bout. Dure que dure; la chose durera ce qu'elle pourra. 1 1 A u bout de l'aune faut le drap. Toutes choses doivent finir ; il "ne faut s'étonner ni s'affliger de ce qu'elles viennent à nous manquer lorsque nous en avons usé autant que nous le pouvions.
|| Au bout du fosse la intlbute. Arrive que pourra. Dans le môme sens, on a dit autrefois. Au bout la borne.
— Lon. flg. Rechtrchont U bout de notre fusée. Remontons à la source, revenons à nos moutons.
— Fig. Être au bout de sa carrière. Achever de vivre ; remplir jusqu'à la fin toutes les fonctions de sa place, tous les devoirs de son emploi, de sa profession.
— Prov. et fig. Être au bout de son roiet. Ne savoir plus que dire ni que 'aire. Dans le même sens. Etre au bout de son roulent.
— Absol. et fam. Ifttrepas au bout. N'avoir pas Sni; avoir de nouvelles choses à voir, a entendre; de nouveaux travaux à faire; de nouvelle! contrariétés, de nouveaux chagrins à éprouver, etc.
— S'emploie ordinairement dans un s» ns négatif, .le vous ai bien des oblgation-, mais vous n'êtes pas au bout (Volt. Je vous ai raconté bien des perfidies de cet homme, maif vous n êtes pas au bout , je vais vous en dire bien d'autres encore. (Lav.)
— l.or. adv. e' fam. Au bout' du compte. Apres tout, tout bien pesé, bien eons d
boni du compte, que lui m SNI il arriver. (Acad.)
— Et haie au bout. Vieille lotti fam. qui signifie, KtuuelquiM hose de puis. Il a 10,000 /r, de rente et haie au bout.
— Jusqu'au bout. F.n poésie on dit, selon le cas. musqués au hou' S'emploie d'une manière abuolne pour signifier Jusqu'à la fin, complètement, entièrement . Juaqn a l'accomplissement d'un fait, d'une entrepris*, d'un dessein, sans r«erve. sans inearrafliM dan» une chose que l'on fsit. POUBIBI l'examen jusqu'au /-""/• iBojs. Il pousse jaaqft'aa bout • a d-.isiniiimttcn. "en I Mai» Raritone jus. tu /.ni// ce »pcrn i.ni'crUnl l'ern VOV1 Aie»
l e--ie jusqu'au '-••(< lld.] Ss
vertu jusqu'au b.iut nés est pas démentie, (ld.l
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Ainsi donc jusqu'au bout tu veux m'emPOlsonner.(Rac) Voudras-tu jusquau bout seconder me» fureurs .
_ Prov et flg. Il faut écouter jusqu au bout et puis dire amen, fi ne faut pas interrompre mal à propos, ni répondre è une personne qu on n'ait su ce qu'elle veut dire. || Il faut finir par un bout. Il faut mourir d'une manière ou d une autre.
Loc adv. De bout en bout. Du commencement à la fin; d'une extrémité à l'autre.
Sans rien cacher, Lise de bout en bout,
De point en point, lui conte le mystère. Il Cette expression a vieilli : la suivante est plus usitée.
— D'un bout à l'autre. D'une extrémité a l'autre ; du commencement jusqu'à la fin. (Courir la ville d'un boul a l'autre. Il faut de la patience pour lire ce livre d'un bout à l'autre. |Acad.| 11 m'a conté d'un bout à l'autre tout ce qui s'est passé. (Id.)
— Fig. D'un boul du monde à l'autre, aux deux bouts de la terre. Dans le monde entier, par toute la terre. Le bruit de ses exploits retentit aux deux bouts de la terre. (Acad.) Il a ▼oyagé d'un bout du monde à l'autre. (Id.) Lorsqu'il allait d'un bout de la terre à l'autre abattre les monstres. (Fén.)
Qne cent peuples uuis des Sou(s de l'univers Passent pour la détruire et les monts et les mers.
(Corneille.) Marchons, et dans son sein rejetons cette guerre One sa fureur envoie aux deux bouts de la terre.
(Id.) Remplissez l'univers , sans sortir du Bosphore. Que les Romains, pressés de 1 un à l'autre bout, Doutent où vous serez, et vous trouvent partout.
(Racine.) Il Par hyperbole. Au bout du monde. Dans un quartier éloigné. Il est allé loger au bout du monde. (Acad.)
Fig. et fam. C'est le bout du monde. C'est
tout au plus. S'il a cent écus chez lui, c'est le tout du monde. (Acad.) S'il a 10,000 fr. de cette succession, c'est tout le bout du monde. (Id.)
Loc. adv. A bout. Cette locution présente
différents sens. \\Êlre à bout. Se trouver dépourvu de toute espèce de ressource, ne savoir plus que faire, que devenir. || N'avoir plus de patience , se fâcher, se mettre en colère. Les valets enrageaient; l'époux était à bout. (La Font.)
Mettre, pousser quelqu'un à bout. Le confondre, le réduire au point de ne pouvoir plu» répondre , l'obliger de convenir d'une chose. Elle fut corfondue et poussée à bout par l'horreur de son procédé , qui lui fut reproché sans aucun ménagement. (Sévig.) Il faut pousser à bout de tels imposteurs. (Pasc.) Poussons donc à boutla. gloire humaine par cet exemple. (Boss.)
Apollon
Voulant poussera bout tous les rimeurs français. (Boileau.)
— Lasser, fâcher, irriter. Des esprits poussés à bout par tant d'injustice. (Boss.) 11 n'y a point de patience que vous ne mettiez a bout. (Pasc.)
— Voltaire a remarqué que l'expression pousier à ba.t est comique, ou du moins familière, et qu'elle doit être bannie de la haute poésie. Aussi blâme-t-il ce vers de Corneille :
La reine •
Sachant ce que je suis, me poussa trop àbout.
' Pourtant Racine s'en est servi assez heureusement dans Bajazel : « Poussons à bout l'ingrat, » a-t-il dit. Peut-être en cet endroit cette expression est-elle relevée par le mot ingrat, qui finit la phrase. Pourquoi Voltaire , dans ses remarques sur Corneille, n'a-t-il pas également repris ce vers du même auteur :
Faut-il pousser à bout cette reine obstinée ? Pourquoi Boileau, le maître du Parnasse, a-t-il dit:
Mais puisque vous poussez ma patience à bout. Nous pensons que l'expression pousser à bout convient à tous les styles, et que si le vers de Corneille repris par Voltaire a quelque chose de comique , il le doit au mot trop, qui choque le goût et dans l'euphonie et dans la pensée.
— A bout de. Loc. prépos. qui a également différents sens.
— Être à boul de voie. Être à la fin de ses ressources , ne savoir plus quel moyen employer.
— Venir à bout d'un dessein, d'une entreprise. Réussir dans un dessein, dans uns entreprise. Un fonds inépuisable de charité qui suffirait à tout, et qui venait à bout de tout. (Fléoh.)
— Venir à bout de faire une chose. Parvenir à la faire. Il est venu à bout de l'épouser. (Acad.) On ne vient jamais à boul de faire des meilleurs homme» ce qu'on aurait besoin d'en
J faire. (Fén.).
— Venir à bout d'une chose. En trouver la fin. Il est venu à bout de sou argent, il n'en a plus. (Acad.) Ils sont venus à bout d'une douzaine de bouteilles de vin. (Id.)
— Venir à bout de quelqu'un. Le réduire à la raison, le réduire a ce qu'on veut. 11 est venu à bout de cet entêté.
— Venir à bout de son enmmi Parvenir à le vaincre, à le soumettre, à la mettre hors de défense.
— L'expression venir à bout n'est guère po:-
BOUT
tique ; on n'en trouve que quelques rares exemples dans Corneille.
Manég. Un cheval est à bout, c'est-à-dire,
Il est outré par le travail.
Kip. A bout portant. Se dit, en terme» de
chasse ou de guerre , des corps qu'on tire à brûle- pourpoint, comme si le bout de l'arme a feu portait sur le pourpoint.
V'jg. et fam. A tout bout de champ. A tout
moment , à chaque instant , a tout propos. 11 s'arrête à tout bout de champ. (Acad.) 11 redit la même chose a tout bout de champ. (Id.)
1,0c. adv. Bout à bout. Se dit en parlant
de certaines choses qui se joignent par leurs extrémités. Coudre deux bandes d'étoffe bout à bout. Des tuyaux assemblés bout à bout. Si l'on mettait bout à bout le chemin qu'il fait chaque jour dans son jardin, on trouverait nu'a la fin de l'année il aurait fait plus de cinq cents lieues. (Acad.)
Quatre Mathusalem bout à bout ne pourraient Mettre à fin ce qu'un seul désire.
(La Fontaine.)
— Ane. loc. Bout ci, bout là. Un bout par ici, un autre par là.
— Syn. comp. bout, extrémité, pin. Le bout répond à un autre bout , l'extrémité au centre , la fm au commencement. Le bout de l'allée, \' extrémité àe la France, la^n de la vie.
BOUT. s. m. Myth. chin. Secte religieuse du Tonquin. C'est proprement celle du peuple, des femmes et des eunuques. Elle se rapproche beaucoup de celle de Fo, qui est une véritable idolâtrie.
BOUT-A-BOUT. a. m. Mar. Nom qu'on donne à plusieurs bouts de corde attachés à la suite les uns des autres.
BOUTADE, s. f. (et. lat., pulsata, poussée). Saiilie vive, instantanée, irréfléchie, née d'une imagination bouillante, d'un esprit mordant ou d'un cœur ulcéré. Ecrite ou parlée, la boutade produit toujours un effet d'autant plus certain qu'il est inattendu. N'agir, ne travailler que par boutades. Etre sujet à des boutades trèsdésagréables. Toute sa fidélité se réduit à quelque boutade de tendresse et à deux ou trois accès de désespoir. (Bouch.) Socrate se monta, non par boutades mais par complexion, au dernier point de vigueur. (Mont.)
— Chorègr. Petits ballets qu'on exécutait ou qu'on paraissait exécuter impromptu. Les uoutades étaient composées pour l'ordinaire de quatre entrées, d'un récit et d'une entrée générale.
— Ane. coût. Droit que les seigneurs du Berri avaient de prendre cinq pintes de v»n de la mesure des lieux où ces droits étaient établis ; ou la valeur de cinq pintes en espèces pour tout ce qui se vendait de vin en gros et en détail.
BOUTADEUX . EUSE. adj. et s. Vieux mot qui a signifié Qui n'agit que par boutades; celui, celle qui n'agit que par boutades. J'ai compensé les transports de ma jeunesse bouiadeuse. (Lucien en belle humeur.)
BOUTAGE. s. m. Endroit d'un train de bois où se tient un compagnon marinier pour le diriger et le faire flotter.
BOUTAN ou TETIT THIBKT. Géogr. Région de l'Asie centrale, tributaire de l'empire chinois, et située entre le Thibet au N., le Bengale au S., le pays des Kiiâts à l'O. Sa largeur est de 46 kilom. et sa longueur de 80. 11 a pour capitale Tassidudon, espèce de château fort à sept étages. Au quatrième, habite le Daeb-radjah, prince séculier du pays ; au septième, habite le Dharma radjah ou pontife souverain. C'est dans le Boutan que se trouve la chaîne de l'Himâlayâ. dont l'un des sommets a plus de 8,600 mètres de hauteur. On y trouve de très-hauts plateaux, de nombreuses vallées, des neiges éternelles au sommet des montagnes. Le soleil y donne perpendiculairement. Le climat, le sol et la végétation y sont trèsvariés. On y rencontre des pâturages et des forêts superbes ; des singes dont une espèce est réputée sacrée, et de très-bons chevaux. La religion du Boutan est le bouddhisme. Les habitants ont le teint blanc, les traits tartares, souvent des goitres.
BOUTANE. s. f. Comm. Toile de coton qui se fabrique dans l'île de Chypre. II s'en faisait aussi autrefois à Montpellier. L'on fait de fort belles futaines et boutanes blanches à Montpellier dont les filles et les femmes vont quasi toutes vêtues, principalement'en été. (Chatel.)
BOUTANT, adj. m. Mot qui signifie appuyant par un bout, et qui ne s'emploie plus qu'avec les mots arc et pilier. Arc-boutant. Pilier-boutant.
— C'était primitivement le participe présent du verbe bouter. V. ce mot.
BOUTA-PORT ou BOUTE-A-POBT. s. m.
Officier chargé, sur les ports, de faire ranger les bateaux qui arrivent.
BOUTABGUE. s. f. Art culin. Sorte d'aliment prépare avec des œufs de muge, poisson de la Méditerra-ée. Pour faire la boutargue on sale ces œuls, on les broie, on les réduit en une pâtée qu'on fait sécher au soleil. Il s'en fait beaucoup sur les côtes de la Méditerranée. La meilleure est celle qui vient de Tunis. A Marseille on la mange avec de l'huile d'olive et du citron.
BOUTABOT. s. m. Bot. Nom vulgaire de la coulemelle.
BOUT
BOUTASSE, s. f. Techn. Barrage de chêne
qui, dans les galères, recouvre les bacalas.
BOUT-AVANT, s. m. Inspecteur qui, dans les salines, doit veiller à ce que le vexel se remplisse.
BOUT DE PETUN ou BOUT DE TABAC.
s. m. Bot. Nom vulgaire des anis dans la Guiame française.
BOUTE, s. f. Mar. Grande futaille, ordinairement cerclée en fer, ou l'on renferme l'eau douce qui doit alimenter l'équipage d'un navire.
— Nom qu'on donne dans quelques pays à des peaux de bœuf couseus et préparées, dont on fait des outres pour transporter le vin et les autres ligueurs dans les pays de montagnes. La souplesse des boutes les rend préférables aux tonneaux.
— Nom qu'on donnait en Guyenne aux tonneaux dans lesquels on enfermait les feuilles de tabac après qu'elles avaient sué, et aux barriques dans lesquelles on mettait le caviar ou œufs d'esturgeon et de mouronne venant de la mer Noire.
BOUTÉ, ÉE. adj. Manég. Se dit d'un cheval qui a les jambes droites depuis le genou jusqu'à la couronne. Cheval bouté.
— pnrt. pass. du v. Bouter.
BOUTEAU s. m. Pêch. Petit filet attaché à un bâton fourchu, que les pêcheurs poussent devant eux sur les sables. On s'en sert sur les côtes de l'Océan pour prendre des crevettes ou salicots.
BOUTE-CHARGE, s. m. Arc milit. Sonnerie de trompette dans la cavalerie pour avertir les cavaliers de placer la charge sur les chevaux.
BOUTE - DEHORS , BOUT - DEHOBS ou
BOUTE -HORS. s. m. Mar. Pièces de bois longues et rondes qui s'ajoutent, par le moyen d'anneaux de fer, à chaque bout de vergue du gtand mât et du mât de misaine, et qui servent à porter des bonnettes quand le vent est faible ou qu'on veut accélérer la marche du vaisseau. Les boute-dehors des bonnettes. Le boute-dehors de grand foc. Le bou-te-dehors de clinfoc. Lorsqu'on veut dresser des tentes sur un rivage, on se sert de boute-dehors de bonnette qu'on attache pour faire la charpente, sur laquelle se jette ensuite la toile d'une bonnette qui complète la tente. (J. Lecomte.)
ROUTÉE, s. f. Ouvrage qui soutient la poussée d'une voûte ou d'une terrasse.
— T. de cartier. Faire la boutée. Ranger et compléter les jeux de cartes.
BOUTE-ENTRAIN, s. m. Haras. Etalon dont on se sert pour mettre les juments en chaleur.
— Petit oiseau qui sert à faire chanter les antres.
— Ornith. Nom vulgaire de la linolte siserin.
— Fam. Homme qui excite les autres à la joie, qui met tout le monde en train. Pour se
divertir il faut un boute-en-lratn qui lie la partie , qui excite et qui entraîne les autres. (Trév.)
— Fam. et comiq. Tout ce qui excite à l'amour.
— Boute-en-train étant formé d'un verbe boute et de en train, locution adverbiale, ne doit point prendre la marque du pluriel. Un boute-en-train. Des boute-en-train.
BOUTE-FEU. s. m. (du vieux mot franc.
bouler, mettre, et feu, mettre le feu). Art. milit. Baguette garnie d'une mèche à l'une des extrémités et servant à mettre le feu à certaines pièces d'artillerie. || Autrefois, l'infanterie se servait de boute-feu quand elle exécutait les arquebuses à croc ; maintenant il n'y a plus que certaines armes de grand calibre qui soient armées à boute-feu ; encore s'applique-t-on à adapter les étoupilles fulminantes aux bouches à feu.
— Se disait de celui qui mettait le feu au canon ou à des pièces d'artifice.
— Incendiaire. 11 commanda de tuer tous les boute -feu. (Ablanc.)
— Fig. Celui qui excite des discordes, des querelles. Un vrai boute-feu. Le boute-feu de la sédition.
— Ce mot ne doit prendre la marque du pluriel ni à boute ni à feu. Des boute-feu sont des instruments ou des hommes r-ui boutent , qui mettent te feu, et non pas les feux.
BOUTE-HACHE, s. f. Tecnn. Fouine. Instrument de fer à deux ou trois fourchons.
BOUTE-HORS. s. m. Espèce de jeu depuis longtemps hors d'usage et qui consistait , comme le nom l'indique, à se chasser à l'envi hors de la partie.
— Fig. et fam. Ils jouent au boute-hors. Se dit de deux hommes qui tâchent à se débusquer l'un l'autre de quelque emploi, de quelque charge. Je ne veux donc rien écrire du règne de François Second, et comme on joua au boute-hors à sa cour, aussi ne fut-ce que rebellions et séditions. (Montluc.)
— A signifié Expression, saillie; don d'éloquence. Les uns ont la facilité et la promptitude, et ce qu'on dit le boute-hors 6i aisé, qu'à chaque bout de champ ils sont prêts. (Mont.)
— A signifié encore Extérieur. Nous devons certes plaindre et déplorer la fortune de ceux qui ont faute de boute-hors, etc. (Ste-Palaye.)
— Mar. V. BOOTE-DEHORS.
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BOUTEILLAGE. s. m. Ane. juriipr. Sorte d'impôt sur les boisson».
— Hist. mod Dioit sur la vente d<:s vinn que les rois d'Ang eltire prennent sur chaque vaisvtau. Ce droit est de deux shellings par tonneau.
BOUTEILLAN. s. m. Ilot. Rais n qui croit sur les vignes de la Provence.
BOUTEILLE, s f. (du bas lat., buticula, diminutif de butta, soite de vase). Vase à col étroit et â large venlre, de formes uiveises et d'une capacité plus ou moins grand'-, destiné à contenir des liquides. Houtei le de verre. Bouteille de grès. Bouteille de cuir bouilli. Bouteille ronde. Bouieille carrée. Bouteille plate. Bouteille à vin de Bordeaux. Bouteille à vin de Cliampagne. La bouteille à l'encre. La bouteille au vinaigre. Le col de la bouteille. Le ventre de la bouteille. Le cul de la bouteille. La capacité de la bouteille. Bouteille de chopine. Bouteille de litre. Demi-bouteille. Bouteille pleine, vide. Bouteille bouchée, débojehée. Bouteille cassée, fêlée, étoilée. Bouteille coiffée, décoiffée. Rincer des bouteilles. Mettre du vin en bouteilles.
— Liqueur que contient une bouteille. Deux bouteilles de vin. Une bouteille d'eau-de-vie. Une bouteille de rhum. Boire une bouteille de vin. Boire deux bouteilles de bière.
— Particulièrement, Bouteille de gros verre noirâtre, presque la seule en usage chez nous pour le vin.
— Boire une bouteille. Employé absolument, s'entend toujours d'une bouteille de vin.
— Fam. Vider une bouteille. Boire une bouteille.
— Fig. et fam. N'avoir rien vu que par le trou d'une bouteille. N'avoir aucune expérience, aucune connaissance de ce qui se passe flans le monde.
— Fam. Aimer la bouteille. Aimer le vin, être adonné au vin.
— Fig. et fam. C'est la bouteille à l'encre. C'est une affaire très-obscure.
— Loc. prov. C est de la misère en bouteilles. Proverbe qui se dit en quelques provinces, pour signifier, C'est de la misère cachée sous une apparence de richesse, d'opulence.
— Ane. loc. prov. Revenons à nos bouteilles. Revenons à notre sujet, comme on dit aujourd'hui, Revenons à nos moutons ou retenons à nos amours. || S» vous cassez la bouteille, vous n'y boirez plus. \\Elle a buia bouteille, le bouchon lui en est resté dans le corps. Il se ressent de ses excès. \\ Il a été nourri dans une bouteille. Il n'est jamais sorti de cùez lui , il est sans expérience. || Faire une bouteille. Commettre une erreur. || Porter les bouteilles. Marcher lentement.
— Art vétér. Infiltration qui vient au dessous de la ganache des moutons affectés de pourriture.
— Mar. Retranchement en forme de demitourelle qu'on applique encore tribord et bâbord de la poupe d'un vaisseau pour servii de cabinets jl'aisances aux officiers.
— Verr. Bouteille à barbe. Verre si fin qu'on peut le couper au ciseau et que ses fragments peuvent servir à raser le poil de la barbe , comme le ferait un rasoir.
— Natat. Bouteille de calebasse. Deux fruits vides de calebassier que mettent sous les aisselles ceux qui apprennent à nager.
— Bot. Bouteilles d l'encre ou encriers à fleurs. Nom bizarre de quelques agarics don* les lames et le chapeau deviennent délquescents en vieillissant et ressemblent alors à de l'encre.
— Bouteille a aussi signifié Globe rempli d'air qui se forme sur l'eau , etc. V. bulle.
— Physùq. Bouteille de Leydt. V. batterie ÉLECTRIQUE.
BOUTEILLER. v. n. 1" conj. Goder, foimer des ampoules.
BOUTEILLER. s. m. V. boutiller.
BOUTEILLEBIE. s. f. Lieu où l'on met les bouteilles; commerce de bouteilles; fabrication de bouteilles. V. verrerie.
BOUTEILLETTE. s. f. [dimin. de bouteille). Petite bouteille, flacon.
BOUTE-LOF ou BOUTE-DE-LOF. s. m Mar. Pièce de bois ronde ou à pans qu'on met au devant des vaisseaux de charge et sans éperon, et qui sert à tenir les amures du mât de misaine.
BOUTE-LON. s. m. Ornith. Nom vulgaire du mauvis.
BOUTELONNÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des graminées.
BOUTER, v. a. 1" conj. (et. lat., p ulsati, pousser). Vieux mot qui signifiait Mettre, et qui s'est conservé dans le langage du Midi, dans celui de la marine, et qu'on retrouve Jâns quelques mots composes, tels que boute-entrain, boute-feu, boute-selle, boute-dehors, etc.
— A signifié aussi Pousser, germer.
— Nos pères ont dit bouter son cœur, pour Mettre son affection.
— Corroy. Nettoyer avec le boutoir les peaux des chairs que le tanneur peut y avoir laissées.
— Bouter ds ipinyles. Chez es epingliers, placer les épingles par rangs égaux sur des (apiers.
— Mar. Bouter à l'eau. Faire sortir un ba
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teau du port. H Bouter au large. Le pousser au large. || Bouter à lof. Aller à la bouline.
— Chass. Bouter la bête. Lancer la bête. Vieux.
v. n. Pousser au gras, en parlant du Tin.
Les vins de ce crû sont sujets à bouter. Acad.)
BOUTERIL. Vieux met qui a été employé autrefois pour désigner le nombril.
IÎOUTEROLEE. s. f. Garniture du bout d'un fi orreau d'èpée. Une bouterolle de fer. Une bo'iterolle d'argent.
- Boutonn. Morceau de fer avec lequel l'ouvrier emboutit et creuse une lame de métal en [a l'raDpant sur un creux ou sur du plomb.
Serrur. Sorte de rouet qui se pose sur le palàtre de la serrure, à l'endroit où porte l'ex*t ii mité de la clef qui le reçoit et sur lequel elle tourne. Le bout de la clef reçoit la bouterolle par le moyen d'une fente pratiquée au panneton, entre la tige et le panneton.
— Blas. Meuble d'armoiries représentant La garniture qui est au bout du fourreau d'une épée pour empêcher qu'elle ne perce.
BOUTEHOT ou ROUTEREAU. S. m. Clout.
Espèce de burin.
— Epingl. Outil avec lequel l'ouvrier grave la tête de l'épingle dans l'enclume et dans le poinçon.
BOUTEROUE. s. f. Techn. Bornes qui empêchent que les essieux de voiture ne brisent les garde-fous ou les angles des bâtiments.
BOUTESACQUE. s. f. Pêch. Perche qui soutient un filet tendu.
BOUTE-SELLE, s. m. Art milit. Signal qui se donne avec la trompette pour avertir les cavaliers de seller les chevaux et de se tenir prêts à monter à cheval. Sonner le boute-selle.
— Boute-selle ne varie point, il s'écrit au pluriel comme au singulier. Un boute-selle. Des boute-selle.
BOUTE-TOUT-CUIRE. s. m. Dissipateur.
Goinfre qui mange tout. Bas et inusité.
— Ce mot s'écrit au pluriel des boute-toutcuire, car on ne peut donner le signe du pluriel affecté au substantif et à l'adjectif ni à toute ni àéViire, qui sont des verbes.
ROUTEUSE. adj. et s. f. Epingl. Ouvrière qui range les épingles sur du papier.
BOUTEUX. s. ci. Pêch. Grande truble dont la monture est tranchée carrément, et dont on se sert sur les côtes de l'Océan pour prendre une espèce d'écrevisse qu'on appelle salicot.
ROUTILLERIE. s. f. Charge, office de boutillier. Lieu où l'on conserve le vin dans les communautés religieuses.
DOUTILLIER. s. m. (pr. bou-ti-ier ; rad. bouteille). Officier qui a l'intendance du vin dans la maison d'un prince.
— I.e grand boutillier de France. Un des cinq grands officiers de la couronne, remplacé depuis par le grand échanson, qui hérita de ^"s fonctions mais non pas de ses privilèges. 11 avait droit de séance entre les princes, disputait le pas au connétable, et prétendait au droit de présider la chambre des comptes
BOCTIQIMGE. s. m. Mot familier et ironique qui désigne le commerce, la vente en boutique. .
BOUTIQUE, s. f. (du gr. AitoH»!, boutique). Lieu où un marchand étale et vend sa marchandise. Grande boutique. Belle boutique. Petite boutique. Les boutiques du boulevard. I.' s boutiques du Palais-Royal. Les boutiques de la rue Saint-Denis. Les boutiques du bazar. Les boutiques de la foire. Boutique de mercier, d'épicier, de perruquier, de cordonnier Tenir, avoir boutique. Fermer , ouvrir boutique, sa boutique. Garçon de boutique. Fille de boutique.
— Lieu où un artisan travaille. La boutique du menuisier. Boutique de forgeron. Boutique de serrurier.
— Marchandises dont une boutique est fournie. Vendre sa boutique. Acheter un fonds de boutique. Combien vaut toute sa boutique?
— Etaui portatifs à l'abri desquels se met- I les marchands dans les foires. Etablir «les
boutiques sur la place. Les boutiques des Champs Elysées, à Pans.
— Boite ou layette que les petits n ambulants portent au cou ou sur le dos.
— Gfiinc de bois ou de cuir qui contient lea outils d'un boucher.
— L'ensemb'.e des Instruments d'un artisan. Les marteaux, les limes, l'enclume, les étaux, tel tenailles, etc., forment la boutique du for-
n et du serrurier. Avoir une boutique do menuisier cher soi.
— Pêch. Bateau percé de trous au-dessous du nnean. afin que l'eau puisse pénétrer dans l'intérieur et se renouveler d'elle même par le seul effet du murant, et OU 1" pécheui
■on poisson et l'y nourrit Jusqu'à ce qu'il le vende. |l Simple rotfre percé de trous |
mt au même usage que le bateau du même nom.
— Fondu d' biuttque. Tout, s les marchandises qui se trourent dans une boutique.
— Arrifrr boutique. Magas n qui se trouve
«près une boutique, sur le d< S niai-
La granSbotUtque, b lignifié aotrefois le j md'boutique,
lin '
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— Ane. loc. prov. Prendre garde à la boutique. Faire attention à ses affaires. || Prov. Qui tient boutique doit parler à chacun.
— Courtaud de boutique. Se dit par mépris d'un marchand, d'un commis, qui ne peuvent sortir de leurs attributions, qui ne savent rien au delà; et par extension, de teut individu qui ne sait rien au delà de sa profession.
Fig. et pop. Établissement mal géré, maison mal ordonnée, dans laquelle les commis et les domestiques sont mécontents de leurs appointements ou de leurs gages, de leur travail ou de leur nourriture. Quelle boutique!
— Fig. Source, origine d'une chose.
Boccace n'est le seul qui me fournit.
Je vais parfois en une autre boutique.
(La Fontaine.)
— On dit dans le même sens , Cela rient, cela sort ou part de la boutique d'un tel. C'est de l'invention d'un tel. Se prend toujours en mauvaise part. Nos actions se contredisent de si étrange sorte, qu'il semble souvent impossible qu'elles soient sorties de même boutique. (Charron.) Monsieur le Prince se trouva surpris de cette dépense, et se douta bien de quelle boutique elle venait. (Mém. de Bassomp.)
— Prov. Cela sort de la boutique de Satan. C'est une calomnie.
— Boutique d'honneur. Par antiphrase, Maison de débauche.
— Avoir, tenir boutique. Etre marchand en boutique.
— Se mettre en boutique, ouvrir, lever boutique. Entreprendre un commerce à boutique ouverte.
— Fermer boutique. Cesser d être marchand, quitter le commerce.
— Fig. Lever boutique de. Faire profession, étalage de. Il se trouvera à la fin que moi, qui ne lève point boutique de philosophie , je serai plus philosophe qu'eux tous. (Sévig.)
— Prov. et fig. Faire de son corps une boutique d'apothicaire. Prendre trop de remèdes. J| Il fart de sa tête une boutique de grec et de latin. C'est un Vadius, un Trissotin , orgueilleusement prodigue de pédantesques citations.
— Prov. Adieu la boutique! Se dit d'une entreprise ou d'un établissement qui périclite ou tombe.
— Syn. comp. bootiqde. magasin, bazar.
Boutique maintenant, à Paris , est un terme suranné : on appelle magasins, ces milliers de salons et de boudoirs artiste.ment décorés et richement meublés qui embellissent nos rues d'un luxe insolite et prodigieux, et dont les frais sont nécessairement compris dans le prix élevé de la vente. Un bazar est la réunion de plusieurs boutiques ou magasins dans la même enceinte.
BOUTIQUIER, ÈRE. s. Ce'ui , celle qui tient boutique. S'emploie le plus souvent par ironie en parlant des petits marchands en boutique.
ROUTIS. s. m. Chass. Endroit où les bêtes noires ont fouillé avec leur boutoir; lieu où les saneliers font des creux pour chercher dos racines.
BOUTISSE. s. f. Maçonn. Pierre* à bâtir employées <ie façon que leur | lus grande longueur traverse et entre dans le mur, et que le parement n'en soit que la largeur.
— Il est aussi adj. Pierre boutisse.
BOUTO. Myth. Une des divinités suprêmes
de l'Egypte, qui est le signe du principe générateur féminin et passif. Les Grecs voyaient dans Bouto l'éternité, la nuit du chaos, principe du monde, l'humidité génératrice. Plusieurs villes de l'Egypte portaient le nom de Bouto dans la langue du pays , et chez les Grecs celui de Latone; les Grecs croyaient aussi voir Latone dans Bouto
BOUTOI. Blas. Bout du grouin du sanglier lorsqu'il est d'émail différent de la hure, ou lorsqu'il se trouve tourné vers le haut de l'écu ; car ordinairement la hure du sanglier étant loin née en face, le boiitoi est tourné an flanc droit.
BOUTOIR ou RUTOIU. s. m. Techn. Instrument tranchant en acier, ayant la formé d'une pelle et recourbé vers le manche, et servant à parer le pied du cheval, et à en couper la corne superflue lorsqu'on veut le ferrer.
— Corroy . Outil qui consiste en une lame d'acier tantôt tranchante et tantôt èmonssée, qui porte un manche à chaque bout, a peu près semblable à une plane, et servant à bouter les cuirs.
— Chass. Museau du sanglier, et par extension tous 1rs museaux analogues, tels que ceux du cochon, des tapirs, des coatis, des balisaurs, des taupes, etc. Le houtoir sert aux
animaux a fouiller la terre el ■ soulever un sol humide et de peu de consli ;
— Os du boutoir. Péril osselet particulier du
boutoir qm lui donne Is solidité et le rend propre à fouiller la '
— Fig. et fam. Coup de boutoir. Trait d'humeur, propos dur, repoussant, qui mord, qui blesse.
BOI TON. s. m. Mot. Petit corps rond, ovale OU Conique, revêtu déraille ou de !• Il
rouvrant mutuellement el contenant i
die» et li ">t leur dei. loppemenl
torrents rli
ii i
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— Fleur non encore épanouie. En ce sens on dit, Jeune bouton. Bouton tendre. Bouton naissant. Bouton vermeil, entr'ourert, épanoui, fermé, hâtif, précoce, paresseux, tardif, prjntanier. Le bouton étant une fleur non épanouie, doit se composer de toutes les parties que cet organe présentera plus tard. ( D'Orbigny.) Il est souvent possible de trouver dans le bouton la disposition normale, des parties constituantes de la fleur. (Id.) Humide et vierfre encor,
Le bouton s'est ouvert, et Flore est dévoilée. (Mollevaot.) Zéphyr caresse le bouton De la rose qui vient d'éclore. (Vigée.)
— Bout par où se termine le téton, le sein. En ce sens on dit, Les boutons vermeils. Les boutons de rose. Les boutons charmants. Le boulon incarnat. Le bouton naissant.
Et ce beau sein dont le bouton naissant Cherche à perper le voile transparent.
(Paunt.)
— Fig. et prov. C'est une rose qui ne laisse aucun regret de ne l'avoir pas rue bouton. S'est dit d'une femme qui avait conservé beaucoup de fraîcheur.
— Petite pièce de diverses matières, ordinairement ronde et plate, quelquefois bombée ou en boule, servant dans l'habillement à réunir deux parties séparées, ou à en contenir deux l'une sur l'autre au moyen des boutonnières. Bouton de métal. Bouton d'argent, d'or. Une douzaine de boutons. Une garniture de boutons. Bouton d'habit. Bouton de culotte, de gilet. Attacher, coudre des boutons. Mettre des boutons à un habit.
— Fig. et fam. Sa robe, sa soutane ne tient plus qu'à un bouton. Se dit d'un homme qui est prêt à quitter sa profession pour en embrasser une autrr-
— Fauconn. Sommet d'un arbre. L'oiseau branche et prend le bouton. L'oiseau se pose sur la cime des arbres.
— Art. vétér. Boursouflement qui survient au pied d'un cheval lorsqn'après l'avoir dessolé on n'a pas fait une compression égale sur toute la sole. || Maladie qui attaque les bêtes à laine et le gros bétail, et qui consiste en une espèce de vessie d'abord blanche, puis rouge et noire, développée sur la langue et finissant par offrir tous les caractères des chancres.
— Pathol. Eruption de petites tumeurs cutanées, tuberculeuses, isolées , arrondies, plus ou moins dures et douloureuses, tantôt sans changement de couleur à la surface, tantôt rouges, se terminant quelquefois par suppuration, et quelquefois seulement par une desquammation furfuracée. Depuis que le langage est devenu plus précis et plus rigoureux clans la pathologie cutanée, on a rejeté le mol' bouton comme n'exprimant point une idée claire et déterminée. V rApni.B , vésicule , pnsTn.E. || Bouton de feu. Cautère actuel, dont l'extréni'té cautérisante a la forme d'un bouton. |l Bouton de gale. V. gai.k. || Bouton de vaccine. V. vaccine. Il Bouton d'Alep. Nom sous lequel on designé une maladie assez commune en Svrie, mais dont la description est trop incomplète pour qu'on puisse dire en quoi elle consiste. Ordinairement c'est un tubercule plus ou moins volumineux, intéressant toute l'épaisseur du derme, et commençant par une saillie lenticulaire qui s'accroît insensiblement pendant quatre ou cinq mois. Alors surviennent des douleurs très-vives, et la suppuration commence ; il se forme une croûte humide et blanchâtre qui ensuite se détache ou si
et se reforme plusieurs 'ois. Tantôt il n'existe qu'un seul bouton qu'on appelle bouton mâle, tantôt il en existe un certain nombre de volumineux autour desquels sont groupés d'autres plus petits ' c'est le bouton femelle.
— Techn. Se dit, par extension, de plusieurs choses qui ont en quelque sorte la forme d'un bouton.
— Chir. Instrument dont on se sel dans l'opération de la taille pour retourner la pierre dans la vessie , changer sa direction entre le
mors des telielles , OU S'BJ i'ovtrae-
tion s'il n'en reste pas d'autre.
— Serrur. Partie saillant" et arrondie , qui sert de main pour pousser et tirer le pêne d'une serrure, d'un verrou. || On dit dans un sens analogue. Bouton de tiroir, houton de couvercle, etc. || l'ointe arrondie des lames des ciseaux. | Bouton de fer ou de cuivre de forme ronde ou ovale, servant a tirer une porte a soi ou à l'ouvrir. Tournez le bouton.
— Manég. Bouton de bridé. Petit anneau de rinr qui COUle le long des rênes et qui sert à les resserrer. Il Mettre un rh.eval sous i:
i le boulon de '.a bride jusqu'à ce que
li tète ilu cheval soit en bon état. || De la
|| Serrer le bouton à qurl-
qu'un. Le presser vivement sur quelqUI
ei quelquefois ave
— Chez les essayeurs A or et d'argon', l'eliles parties d'or el d'argent qu'on fournit aux ouvrieis pour essayer a quel titre sont ces métliM l|('h.z. les luthiers, Morceau .le bo,s
queue du violon est attachée. Chevilles qui fixent par leur vx\
et de la guitare. || Chez, les artificiels Rît ré
mité de la rétine du oulol arrondie en forme sphérique , du milieu di
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au bout d'une arme à feu pour servir de luire et tirer droit.
— Art milit. Pièce de bois tournée sur laquelle on cloue quelques monceaux de pean de mouton, en mettant la lame en dedans, et servant à retirer les gargousses de l'âme du canon.
Il Bouton de culasse. Boule qui termine la culasse du canon.
— Mar. Dans la marine, les canons ont le bouton de cuuisse d'une plus forte dimension que ceux de l'artillerie de terre Ils servent a capele- un double de l'élingue quand on les embarque ou qu'on les débarque ; a les amarrer au sabord et à la serre. || Gros nœud au bout d un cordage.
— Bouton de retour. v,"hez les rubanicrs Moitié de vieux rochets coupés en deux, a travers lesquels on passe les tirants les retours, pour que ces retours soient plus aisément tirés par l'ouvrier que s'il fallait qu'il les tirât par le tirant. On fait un nœud au bout de ce tirant, qui empêche le bouton de retour de s'échapper.
— Bot. Nom vulgaire de la variété a fleurs doubles de la renoncule acre. On le donne aussi quelquefois alagnaphalecitrine. || Bouton rouge. Nom vulgaire du gainier. || Bouton de bachelier. La lychnide visqueuse. M Bouton de culotte. Le radis blanc. || Bouton de lamanée. La lychnide visqueuse. || Bouton noir. La belladone commune. || Bouton d'argent. Nom vulgaire de la variété à fleurs doubles, de la renoncule à feuilles d'aconit, et quelquefois aussi de celle à feuilles de platane, qui a beaucoup de rapport avec elle. Le même nom a été donné à la variété à fleurs doubles de l'achillee sternutatoire.
— Moll. Nom vulgaire donné à plusieurs espèces de coquilles, à cause de leur forme arrondie. || Bouton de camisole. La toupie de Pharaon. || Le grand bouton de la Chine. La toupie maculé*!.-. || Bouton terrestre. L'hélix arrondi. || Bouton de rose. La bulle banderolle.
|| Bouton de la Chine. La toupie flambée.
BOUTON (Archipel de). Géogr. Groupe d'iles de la Malaisie, près de la côte S.-E. de Célèbcs.
BOUTONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Boutonner. Il se prend adjectivement. Habit boutonné. Gilet boutonné. Chemise boutonnée.
Un gilet de velours à raies alternativement jaune et puce, boutonné carrément. (Balzac.)
— Fig. et fam. C'est un homme toujours boutonne. C'est un homme qui a giand soin de cacher sa pensée, ses opinions, ses desseins.
— Qui a poussé des boutons, en parlant de» plantes.
Et la plante déjà boutonnée ou fleurie Traverser en nageant son humide patrie.
ClsTKI..)
— Couvert de boutons. Visage boulonné.
— Blas. Se dit du milieu des roses et dea autres fleurs qui est d'un autre émail que la fleur. Se dit encore d'un resier qui a des boutons et .les fleurs de lis épanouies.
BOUTONNEMENT. s. m. Action de ponsseï des boutons. Le boutonnement des piaules. [Oudot.)
BOUTONNER, v. n. 1 " conj. Pousser 'des
boutons, en parlant des arbn 9 el des arbrisseaux. Aux premières chaleurs du printemps, la sève excitée fait enfler le germe contenu dans le boulon. Cuis les écailles qui le recouvrent s'élargissent, se séparent les unes des autres, le houton s'épanouit, l'arbre boutonne; mais des que le bouton présente de la verdure, dès qu'il pousse il devient bourgeon et l'arbre bourgeonne.
— v. a. Attacher avec des boutons. Boutonner un habit. Boutonner son gilet.
— Mar. Boutonner la bonnette. Ne dit en parlant de la bonnette maillée, pour lacer la bonnette.
— se boutonner, v. pr. Passer dans les boutonnières les boulons de ses vêtements. Cel
1 1. n I ne sait pus en. oie se boulonner. (Acad.)
DOUTONNERIC. s. f. Marchandises du boutonnier; commerce de boulons.
— Fabrication de boutons. Cette industrie fut importée en France pur Louis \\ I , qui til venu e les outiN
el li s ouvriers nécessaires à cette sorte i brication. Le premier établissement de bouton-
nevir fut établi dans le faubourg Sa.nl Honoré. Mais, malgré la protection du gouvernement, ce genre 8'lndustrie est testé bien inférieur n ce qu'il est eu Angleterre. A p. nie si la boutonnerie occupe de nos jours 800 envi icrs a Paris, centre de la fabrication, et peut*
iqne-t-il pas en Fiance pour plus francs de boule
Cuivr©, liiil. qu'une seule fabrique de Bir-
.r an pour pins ■]•' 5 millions ,1e !r. .1.- I' I ivre,
nacre, os, lasting. BOOTONNBT, s. m. Petit houton. A été du I auteurs anciens.
Car Je voloye t. ut ch< i Jusque* au fond du bovtoi
(Hi.m w ni i* Rose.)
_ 11 a été emp
„,,,,!, Dea i . , . boutonnti s '.i roui™.
Volt.)
_ 11 sernit à ... Umi
p...,! i que pou" I
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(j„ a ,iit aussi, mais moins heufeu
boutonceau. Dont la sève montait amont les i,-s arbrei jusquea aux bouionotaum.
bou'io.wier r. m. Ouvrier qui lait des boutons, il Marchand de bouton».
BOUTOXWÉBK. s. f. Petit.- fente i certaines pièces do vêlement paui ? pâmer 1rs boulons, ei bordée de sou-, de fil. d'or. Faire une boutonnière, Border une boutonnière.
— Chir. Opération delà boutonnière. Petite incision qu'où pratique à l'urètre pour tirei un cili'iil engagé dans ce canal lorsqu'il est trop volumineux pour en être extrait par d'autres moyens. || Petite incision que l'on fait au pél'iioe on au-dessus du |mbis (tout pénétrer dans la vessie, dans certains cas de rétention d'urine.
— Boutonnière fermée. Boutonnière simulée sur un habit un gilet.
— Eiitom. le: me que quelqin s auteurs ont employé po> r désigner les stigmates dans 1rs chenilles.
— Kscrim Faire une boutonnière à quelqu'un. Lui faire une taillade, une blessure avec une arme tranchante ou perçante.
BOUTOU. s m. Sorte d'arme dont se servent les Caraïbes. Le boutou est une massue plate lougue d'un mètre environ. 11 est fait d'un bois dur et pesant, peut tacilrnieut couper un membre et fendre la tête. Les Caraïbes s*en servent avec beaucoup d'adresse.
BOUT-OUVERT, s. m. T. de jeu. Se dit au domino d'un dé disposé de telle sorte qu'au bout extérieur on puisse adapter un autre de que l'on a dans son jeu.
UOUTRIOT. s. m Techn. Burin dont on se sert pour faire la petite cavité du poinçon d'epingiier.
BOUTS LIGNEUX, s. m. Le cou d'un veau ou d'un mouton tel qu'on le vend à la boucherie. Bout-saigneux de veau. Bout-saigneux de mouton. Quand on dit absolument boutsaigneux, c'esfordinairement un bout-saigneux de mouton qu'on veut dire. || Plur., des boutstaigneux.
IiOUTSAI.MK. s. m. Ornith. Espèce de coucou du Bengale, nommé encore Coul.cau.
BOUTS-RIMES, s. m. pi. Littérat. Mots qui riment ensemble dans l'ordie ou riment ordinairement nos vers, et que l'on prend pour derniers mots de vers à faire sur un sujet à volonté. Donner des bouts-riinés. Remplir des bouts - nmés. Nos actions soi.t comme des bouts-raies que chacun tourne commu il lui plaît. (La Rochef.)
— Ce fut Dulot. poète du xvn* siècle, qui donna lieu, dit-on, sans y penser, aux boutsrimès. Il se platgn.t d'avoir perdu trois cents sonnets, quoiqu'il n'en eût encore fait que les rimes, selon son habitude de commencer son travail. Cette manière de procéder parut si singulière aux auditeurs de ses lamentations, qu'ils résolurent de s'exercer d'abord a choisir des rimes bizarres, et de les remplir ensuit,, de différentes manières et sur dillérents sujets.
— Par extension et au singulier, on appelle bout-rime une pièce de vers composée sur des rimes données.
BOUTS-BIMEUR. s. m. S'est dit du poète qui faisait des bouts-rimés.
De favori de Mars, de nourrisson des Muses, De bouts-nmeur charmant plein de grâces (***) [infuses.
— Trévoux a dit à tort un bout-rimeur ; c'est un bauts-rimevr, avec un s après bout, qu'il faut écrire, comme le demande l'analyse.
BOUTTBVILLE François de Montmorency, comte dej. Gouverneur de Senlis, acquit une grande célébrité comme duelliste. Forcé de se retirer a Bruxelles a la suite d'un duel ou il avait tué son adversaire, il osa. malgré les défenses les plus sévères de Louis XIII revenir eu France, rentrer a Pans, et se battre an pleio midi sur la place R/iyale. Il fut arrêté dans sa fuite, condamné a mu. t et exécuté en lfW7. Le célèbre ruaièchal de Luxembourg fut son fils.
BOUTTON. s. m. lchthyol. Espèce de poisson du genre des holocentres.
BOU1UBE. s. f. Bot. Bianche d'un arbre ou d'une plante vivace »)ue Ion sépare de la tige et que l'on confie a la teSre. a dessein de lui faire prendre racine et d'en obtenir un nouvel individu. La plupart des plantes grasses, telles que les peupliers, les saules, les agaves, la menthe poivree.se reproduisent par boutures.
— Action de multiplier les végétaux par bouture. Faire îles boutures,
— !)n distingue plusieurs espèces de boutures. La bouture simple , qui se fait avec un rameau de la dernière pousse et qui est propre a la multiplication d'une foule de plantes de serre chaude. || La bouture Herbacée Qui se fait avec des jeunes pousses ou bourgeons de deux à trois centimètres de longueur. || La bouthre à bois de deux ans. Qui est employée pour les arbres et arbustes au moment OÙ ils sont en sève. || La bouture à talon. Celle qui se fait avec une jeune branene de l'année précédente qu'on a séparée de la ti>;e avec l'empâ tement qui les réunissait. || Bouture 8fi pi in çon. ('elle qu-î se 'ait i»vec une forte
de trois a quatre mètres de haut, en forma de pieu. || Bouture en rameau. Jeune branche ra-
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entier |u'ou enfouit sous la terre dans toute sa longueur a l'exception du gros bout, qui
fait une saillie de trois ou quatre centimètres. || Iloutureen ramée. Grande branche munie de Sien 'erre a
dix ou douze centimètres de proton, leur, et dont les rameaux fom saillie de huit a dix centimètres. || Bouture en fascines. Jeunes lu ,111, hes d'osier de la dernière et de l'avantdernière pousse, qu'on réunit en fagots d'un mètre environ et qu'on enterre presque entièrement. || Bouture arec bourrelet par ctrànglemtnl. Bouture d'une branche munie d'un bourrelet au-dessus duquel on a fait une incision. || Bouture à bourrelet par incision. Celle que les jardiniers emploient lorsque L'espèce produit difficilement des bourrelets par étranglement, et qui consiste a enlever de la branche un anneau d'éi oroe au-dessus duquel le bourrelet ne tarde pas à se former. || Bouture à crossette. Variété de la bouture a talon.
— Techn. Eau dont les orfèvres se servaient autrefois pour blanchir leur ouvrage.
— Syu. cermp. boctore. MAKcOTTK. La marcotte tient a l'arbre jusqu'à ee qu'aile ait poussé assez de racines pour quelle' en soit par la suite séparée sans danger. La bouture est complètement séparée de l'arbre et mise en terre comme un être isolé.
BOUTURÉ, ÉE. part, pp.ss. du v. Bouturer.
BOUTURER, v. n. 1" conj. Mot employé par les jardiniers pour indiquer qu'un arbre ou un arbuste pousse des drageons. Le poirier bouture.
BOUTURES, s. f. pi. Mot synonyme d'Accrus daus beaucoup de localités.
BOUVARD, s. m. Monu. Marteau dont on se servait pour' frapper les monnaies avant l'invention du balancier.
BOUVARDIE. s. f. (de Bouvard, naturaliste français;. Bot. Genre de la famille des rubiacees. tribu des cinchonées , qui comprend une douzaine d'espèces , indigènes du Mexique. Plusieurs d'entre "lies s&nt cultivées dans les serres d'Europe à cause de la beauté de leurs fleurs.
BOUVART. s. m. Jeune bœuf.
BOUVE. Myth. Personnage de la mythologie Scandinave qui naquit des rochers primordiaux dont la glace commençait a se fondre et que léchait la vache Audoumbla. Il eut pour fils Bor, qui donna naissance à Odin, Vil et Vé, qui forment la trinité Scandinave.
BOUVELET. s. m. (dimin. de bœuf). Jeune boeuf.
BO«YEMEWT. s. m. Techn. Espèce de bouvet qui sert aux menuisiers a faire les moulures et qui ne diffère des autres bouvets que parce que son profil est une limaise.
BOU-. EREL. s. m. Labourage, culture de terre, espace de terre qui est labouré par des boeufs'.
— Ornith. Nom d'une espèce de bouvreuil. BOUVEBIE. s. f. (du lat. bos, bovts, bœuf).
Etaole à boeufs.
— Particulièrement , Lieux destinés à recevoir les boeufs qui do.vent être vendus dans les marchés publics.
— A signifié aussi Boucherie.
ROUVERIIM. s. m. Econ. rur. Étable à bii'iifs.
BOUVERON ou BOWVROIV. s. m. Ornith.
Nom d'une espèce du genre bouvreuil'.
BOUVET, s. m. Techn. Sorte de rabot dont se servent les menuisiers et les charpentiers pour faire les rainures et les languettes.
— Bouret mâle. Celui dont on fait les languettes. || Bouret femelle. Celui dont on fait les rainures. || Bouvet luise Celui qui sert a faire des rainures à différentes distancés. || Bouret de brisure. Celui dont on raine les brisures des guichets, portes et croisées ; celui qui sert à dégorger les moulures; celui dont on fait les embrevemeiits des cadres; celui dont on raine les' panneaux ou les planches, etc. || Bouvet à rainure et à languette. Celui qui sert a faire l'assemblage des planches. | Bouret à fourchement. Celui qui sert à faire à la fois la rainure et la languette. || Bouvet à dégorger. Celui qui sert a dégorger les moulures. j| Bouvet à embrasure. Celui qui sert a faire les embrèvements des cadres. || Bouvet à noix. Celui qui sert à faire ies noix des battants des Croisées. || Bouvet à panneaux. Celui qui sert à ramer les bois des panneaux. Il Bouvet a plancher. Celui qui sert a rainer ies planches des planchers.
Ilot \ 11! TE. s. f. Bot. Espèce de raisin.
BOTJt mil, ÈRE. s. et adj Econ. rur. Celui qui conduit les boeufs, les garde, et en prend soin dans Prenne Un bon bouvier. Un mauvais bouvier. Ci, bouvier vigoureux , patient , adroit et doux. Un houeier doit savoir saigner et donner un lavement. tMirbel.1 Il sentit fort a désirer que le bouvier eût une connaissance exacte des symptômes des maladies des bestiaux, de leu; marche el de leur terminaison ; un tid bouvier serait un trésor pour une grande métairie. (Id.)
— Fig. et fam. C'eit un vrai bouvier, un gros bouvier. C'est un homme grossier.
— bouvier, s. tu. Didact Ouvrage qui truite de la manier i i les boeufs
— Ornith. Nom vulgaire dt. gobe-mouches.
les lavandières et des bergeronnettes.
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Astron. Nom d'une constellation boréale composée de 55 étoiles, dont une de première grandeur, nommée Ar.turus.
— S'emploie élégamment en poésie.
La nuit a ramené le silence; tout dort, Tout se tait. Le Boutfer, au milieu de sa COlïTSe, Roulait obliquement le char pesant de l'Ourse.
i Da I'ontVnk.^ I _ BOUVIÈRE, s. f. lchthyol. Sorte île no^son. ("est la plus petite eS| ère du eenre des cyprins. Ce nom lui vient de ce qu'il se tient toujours au fond de leau, dans la boue.
BOUVILLON. s. m. (dimin. de bœuf). Jeune boeuf.
BOUVtlVES. Géogr. Bourg du départ, du Nord, à 11 kilom. de Lille. Bouvims est célèbre par la victoii * que Philippe- Auguste •emporta sur les Anglais et l'empereur Othon en
BOUVREUIL, s. m. (et. gr. , mf joWa; , oiseau de couleur rougeâtre). Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des passereaux , que l'on trouve dans toute l'Europe dans les bois et les taillis. On en compte plusieurs espèces, dont la plus répandue est le bouvreuil commun, qui sert de type à ce genre. 1] aie dos cendré, le ventre rouge et la calotte noire. 11 vit cinq ou six ans. || Le bouvreuil dur-bec, le bouvreuil ctamoisi, le bouvreuil a longue queue, le bouvreuil cendrillard, le bouvreuil perroquet et le houvreu.l flavert, sont les autres espèces les plus remarquables.
BOUVREUX. s. m. 0"nith. Nom vulgaire du bouvreuil ordinaire en Basse-Normandie.
— s. m. pi. Agric. Grappes de fleurs qui se développent en septembre sur toutes les vignes, et principalement sur celles delà montagne de Reims.
BOUXWIU.ER. Géogr. Chef-lieu de canton (Bas-Rhin), à 13 kil. deSaverne; 4,076 hab. Toiles, draps, alun, vitriol.
BOUYOUKDEREH. Géogr. V. buïukdereh.
BOUZA ou BOU7..AS. s. m. Boisson enivrante usitée en Egyn'e. Le bcuza est fait avec de la farine d orge détrempée dans de l'eau et divers autres ingrédients.
BOUZE. s. f. V. bouse.
BOUZE DE VACHE, s. f. Bot. Espèce d aganc.
BOUZER. v. n. 1" conj. V. Bousert.
BOUZfGUE. s. f. Agric. Syn. de Terre inculte dans les départements de l'ancienne Guyenne.
BOUZINE. s. f. V. bouzin.
BOUZOWILLE. Géogr. Chef-lieu de canton 'Moselle), sur le Nied, à 28 kilom. S.-E. de Thionvilfe ; 2,172 hab. Brasseries, ebénisterios.
liOVE. s. f. Vieux mot qui a désigné une Mesure de terre contenant ce qu'un boeuf pouvait labourer en un jour.
BOVICIDIES. s. f. pi. Sacrifices où l'on immolait des boeufs.
BOVIDE, EE. adj. Qui a de la ressemblance avec le boeuf. |l bovidés, s. m. pi. Famille de la classe des mammifères , qui a pour type le genre bœuf.
BOVINE, adj. f. (du lat. borinus). Qui tient du bœuf, qui est de la race du bœuf. Race bovine. Bêtes bovines. Améliorer les races bovines.
— Pathol. Affection bovine. Maladie des bœufs et des vaches produite par une espèce particulière de ver, qui vit dans le tissu cellulaire sous-cutané et perce la peau.
BOVISTE. s. m. V. lycoperdon.
BHWL. s. m. V. bol.
BOXE. s. f. (en angl. box). Sorte de pugilat très-usité en Angleterre. La boxe est devenue dans ce pays l'art à la mode, et les grands seigneurs eux-mêmes ne dédaignent pas de se mesurer a coups de poings avec l'homme du peuple ou l'artisan. Il y en a même qui nourrissent, élèvent des hommes destinés à ces sortes de combats, auxquels assistent les seigneurs et une foule nombreuse.
BOXER, v. n. 1" conj. (et., V. boxe). Se Sattre a coups de poings. ,
— se boxer, v. pron. Même sens que Boxer. BOXEUR, EUSE. adj. et s. Celui, celle qui
boxe. Celui qui (ait une espèce de mél i e Ci genre de pugilat. Un boxeur agile. Un boxeur fort. Un boxeur robuste, nerveux, léger, adroit, délié, inéoranlable, ferme, redoutable.
Le boxeuv furieux, tout bouillant de colère,
S'élance sur son adversaire, Meurtrit, a poings fermes, et sa tète el ses bras,
Fait voler ses dents en éclats.
Son art est un fléau, sou triomphe est un crime.
(JjELUiLÉ)
BOYACA. Géogr. Département de la Colombie. Pop., 444,000 hab.; capitale Tunja. BOYARD, s. m. Espèce de civière a bras.
— llist. mod. V. boïab.
— Techn. Partie de la charpente dans une écluse de saline.
ROY AU. s. m. 'du bas lat. botellum, diminutif de buoto, ou vuoto, vide). Intestin, conduit qui fait plusieurs circonvolutions et sert a reeevon les aliments au sortir de l'estomac, a djjérer , à purifier, à distribuer le chyle et
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a pousser les excréments hors du oorp.,. Ce mot est du uyîe familier, et a été banni depuis longtemps <n langage scientifique. V. intescin.
— Dttceme de buyiu. S'est dit pour Hernie abdominale. Ou ne dit plus que descente ou hernie.
— Charcut. Bot/au gras. Se dit du troisième intestin du porc et d autres anim; ni.
— Corde faite de boyaux de certains animaux et servant a garnir divers instruments de musique, à monter des raquettes, et à beaucoup d autres usages.
— Long conduit de cuir adapté à une machine hydraulique pour porter l'ean à distance ou pour l'élever à une certaine hauteur.
— Art milit f>)upure longue et tortueuse, tranchée étroite et'a parapet dirieée vers une nlace assiégée- brisures qui établissent une communication entre la première et la troi- Sième parallèle. Les bogaux servent à lier les attaques du front de la place. [Bard.l Si les Boyaux sont dominés ou voisins de l'enceinte attaquée, on les blinde, pour les gs-autir de l'effet des pierriers et des project les à tir courbe. Id.)
— Trirhopod. Boyaux de chat. Noms que les marchands d'b'stoire naturelle donnent quelquefois à la serpule entortillée.
— Bot. Boyaux du diable. Salsepareille dans les Antilles.
t— Prov. et fig. Ce n'est qu'un boyau. Se dit d'un espace long et peu large. Cette salle n'est qu'un boyau. Ce couloir n'est qu'un boyau. Si vous rétrécissez cette galerie, ce ne sera plus qu'un boyau. (Acad.)
— Prov fig. et pop. Avoir toujours sis aunes de boyaux vides. Etre toujours prêt à bien manger sur une invitation.
— Prov. et pop. Il a failli rendre tripes et boyaux. 11 a vomi avec de grands efforts.
— Pop. Aimer quelqu'un comme ses petits boyaux. L'aimer beaucoup.
— Loc. prov. Mes boyaux crient vengeance. J'éprouve un immense besoin de vengeance.
— Fig. et pop. R4cter ,r boyau. Jouer mal d'un instrument à cordes et à archet.
— Manég. Ce cheval a du boyau, il n'a point de boyau. Ce cheval a beaucoup ou peu de flanc. || U est étroit de boyau. Il a peu de corps.
— lauconn. Faire boyau, élargir le boyau de l'oiseau. L'engager à boire.
— Chass. Fianc boyau. Se dit d'un gros boyau oo passent les viandes du cerf. On le me; avec les- menus droits.
BOYAUDERIE. s. f. Lieu où l'on nettoie cl on l'on prépare les boyaux de certains animaux, destinés aux différents usages dans les arts.
BOYAUDIER, ÈRE. s. Techn. Ouvrier qui fabrique des cordes de boyau pour les instruments de musique et autres destinations. || Ouvrier qui débarrasse la membrane ou tunique musculaire des autres membranes qui constituent l'intestin.
BOYÉ ou BOYER. s. ci. Hist. relis. Prêtre de quelques peuplades sauvages de l'Egypte.
BOYER. s. m. Mar. Sorte de bateau ou de chaloupe flamande. Les boyers naviguent peu et mal en pleine mer. fW'ilJaum,
BOYER (Abeli. Lexicographe fiançais, né à Castres en "664. On a de un un Dictionnaire anglais -français et français-anglais, et divers autres ouvra-'es peu connus.
— boykr Jean-Baptistel. Ex-prèsi lent d? la république d'Haïti ; né vers 1780, au Port-au- Prince; Ut ses éludes en France. Revenu dans son pays, il embrassa la carrière des armes, défendit Haïti contre les Anglais, et remplaça le général Beauveau dans le commandement de Jacmel, place importante de lîle. Bientôt il conçut le projet de délivrer sa patrie et ii réconcilier les nous el les inubUres. Une petite république se forma, et Bover et Pethion en furent nommés présidents. Renversé dernièrement par une insurrection, Boyer a été forcé de quitter la présidence et sa patrie.
BOYER-FONFRÈDE. V. fonfrhdb.
BOYI.E. Nom porté pi- une famille irlandaise dont plusieurs membres se sont illustres. Le premier qui le porta fut Richard Boyle, né aCantorbéry en 1566 dans une condition fort médiocre. 11 s'éleva par son mérite aux premières dignités de l'Etat sous E, ibeth. et mourut en 1M&.
BOYI.EAUX Etienne1. Piévot de Paris sens Louis IX; né à Angers, mort en 1260; régularisa la police de Pnns, modéra et fixa les Impôts, rangea les marchands et les artisans en différents cor^s sous le titre de confréries . leur donna des statuts et des règlements. On voit sa statue au nombre de celles qui décorent l'hôtel de ville de Paru).
BOYNE. Géogr. et hist. Rivière d'Irlande qui se jette dans la mer d'Irlande, près de laquelle Jacques 11 et ses partisans furent vaincus par duillaiime de Nassau, en 1690.
BOZVCIIITE. s. m. Hist. relig. Membre de la secte qui reconnaît l'iman Mohammed Aboul-Chollab.
BRABANÇON, ONNE. s. (rad. Brat. mi).
i i lui on celle qui est du Brabant. Un
Brabançon. One Brabançonne. I^es Brabançons.
Un orateur d'au delà de la Meuse répondait
en hollandais au discours français d'an député
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brabançon. (Consf.) V. brabantin, qui est plus usité.
— Prov.
Des Brabançons et Flatnens l'adversité
Fut des Hollandais et Zelandois la prospérité.
— adj. Qui appartient au Brabant, qui est du Brabant. Le peuple brabançon. Manière, coutume brabançonne.
BRABANÇONNE, s. f. (rad. Brabant). Nom d'une chanson patriotique belge, qui fut faite au mois de septembre 1830, a l'occasion de la révolution qui renversa du trône la maison d'Orange. L'auteur des paroles est un jeune comédien français, connu sous le nom de Jenneval, qui était au théâtre de Bruxelles lorsque l'insurrection s'organisa. 11 fut tué d'un boulet à Bercheni, en poursuivant les Hollandais.
BRABANÇONS, s. m. pi. (rad. Brabant).
Aventuriers dont le nom indique la patrie ; c'étaient, au îii* siècle, un ramas d'Allemands et de Flamands. Henri I", roi d'Angleterre, commença à s'en servir en 1137, et ils devinrent la souche des troupes mercenaires et des armées permanentes. Mais c'est surtout depuis Henri 11 qu'ils figurent dans la milice anglaise. La milice française admit les Brabanpuis le règne de Louis Vil, et us existerai.t jusqu'à Charles V. Daniel n'indiqueras de différence entre les mots brabançons, Cantatours, Cotereaux, Grandes compagnies, Routiers, Maianàrins. C'étaient des variétés d'aventuriers, ou peut-être les mêmes, que les annalistes ont diversement qualifiés. Ces troupes se ressemblaient toutes pai un esprit de rapine que l'imprévoyance des gouvernements semblait se plaire a entretenir. On les rassemblait en hâte et sans choix, quand la guerre éclatait; on les licenciait quand les hostilités cessaient, et quoique souvent la paix ne fût pas faite. Ces hommes affames et sans ressources gardaient leurs armes et se livraient à d'alfreux désordres. .
BRABANT. (et. celt., bro, pays contrée : ahan. rivière). Géogr. Nom d'un duché qui fut formé vers le commencement du x' siècle, lorsque le royaume de Lorraine fut réuni à l'empire d'Allemagne, et partagé en deux Etats : duché de la Basse-Lorraine ou de Luthiers, et duché de la Haute- Lorraine ou de la Moselle. Le duché de la Basse-Lorraine prit ensuite le nom de duché de Brabant, qui, en 135.r>, passa dans la maison de Bourgogne. 11 formait une des dix-sept provinces des Pays- Bas que Charles-Quint réunit en un seul Etat, en 1548, sous le nom de comté de Bourgogne.
— BRAiANTMERiniONAL. Province du royaume des Pays-Bas avant 1832 , aujourd'hui du royaume de Belgique , entre celles d'Anvers, de Namur et de Hainaut ; 430, 200 hab. ; cheflieu, Bruxelles. Sol fertile, bétail, chevaux ; industrie renommée.
— BRABANT 9KPTKNTRIONAL. Province du
royaume des Pays-Bas avant 1832, aujourd'hui province de Hollande, entre celles de Gueldre, d Anvers et de Limbourg; 294,500 hab.; chef-lieu, Bois-le-Duc. Climat sain; sol maigre; landes et marais.
BRABANTE. s. f. (rad. Brabant). Comm.
Toile d'êtoupe qui se fabrique aux environs des villes de Gand, Bruges, Utrecht et Vpres.
BRABANTIN, INE. s. rad. Brabant). Qui .■si .lu Brabant. On Br;ihantin Une Braban- 'im:. Les Brahantins. On disait aussi Brabançon. V. BRABANÇON.
— adj. Qui appartient, qui a rapport au Brabant. Le peuple brabantin. Les usages brahantins. Les femmes brabantines.
BRABÉIE ou BRABEJE. s. m. (rad. gr.
«(.iifîiiov, sceptre). Bot. Genre de la famille des pfotéacées-nucameniacèe.8. Le braheie, établi sur une plante du Cap, est cultive dans les serres d'Europe. Son (ruit est un drupe sec, monoxperme.
BRABEUTBS. s. m. pi. (du gr., Ppa««ù{, arbitre). Hist. anc. Officiers publics qui, chez les Grecs, présidaient aux jeux solennels et surtout aux jeux sacrés, et distribuaient les prix aux vainqueurs. Cette espèce de magistrature était tellement en honneur, que les roiii ne dédaignaient pas de l'exercer eus mêmes. Le nombre des braheutes n'était point fixe ; mais cette charge était ord.nairement le partage de sept ou de neuf membres, nommés ufUothétet-epoptes , juge» des athlètes. Le» pru qu Ut distribuaient étaient appelés brabéia, et le» ronronnes thcmtplertei , pOUI marquer que i Thêmis elle-même qui les avait tresaèM le ses mains.
BRADICIlCfl. Géogr. Peupla du Sahara, su N.-O àe TcinbiitHlou.
BK IBYLE. s. m. Mot. Synonyme de Braheie. 8 Sorte de petite | rune sauvage.
Bit \C. s. m. Otnith. Oiseau du genre des calaos.
— lchthyol. Espèce de poisson.
BRAÇAJL. t. m. Anc. art milit. V. raojDI
os MAILLKS.
BRACARA ife„gr. «ne. V, lie de la Tarraconaise, chez le» • 'allaïquei Bracareê, au 8.-0., à quelques mille» de la
MAC sJsA-AL'OUSI V Géogr V. brwia.
BRACARRB. « m. pi Géogr. anc. Peupla d'Kspagiie, faisait partie de» ( allafquee, bitait le pays au sud des Callalques Luôapjas,
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partie nord du Portugal, entre Minho-et- Douro et Tra-los- Montes
BHACCA. s. m. (du lat. bracra, culotte). Ornith. Réunion des plumes dont les jambes de certains oiseaux sont couvertes
BRACCATA et RR.ACC.A ri. Géogr. anc.
Suiuoms de la Gaule Naibonnaise et de ses habitants, et qui leur venaient de l'espèce de vêtement ou braie {'.racca) qui était en usage chez eux.
BRACC1AIVO. Géogr. Ville de l'État ecclés. 1,300 hab. Eaux thermales. Les ruines de Véies sont aux environs.
BRACCIOI.INI (Francisco dell' Api). Poète italien, né a Pistoia le 20 novembre 1566, mort le 31 août 1045. Les Italiens placent un de ses poèmes, la t'ruce riacquistata, immédiatement après la Jérusalem délivrée du Tasse. On lui doit encore un poème héroï-comique intitulé Lo scherno degli dei.
BIIACE. s. f. (du lat. brachium, bras). Casaque antique. On disait aussi sa/rabatte.
— s. m. Bot. Variété d'épeautre cultivée par les Celtes et les Gaulois; elle fournit beaucoup de farine. Les Romains l'ayant introduit en Italie, ne tardèrent pas à le préférer à l'épeautre qu on nommait sandala. Le brace existe encore dans les Abiuzzes (Brutie), où il a conservé son nom gaulois; il est d'un usage habituel.
BRACELET, s. m. (du lat. brachiale, bracelet; du gr. ppayiiuv, bras). Ornement fort ancien que les Grecs et les Romains, hommes et femmes , portaient au bras ; les filles n'en portaient qu'après avoir été fiancées. Il y en avait d'or, d'argent d'ivoire, pour les personnes d'un rang distingué , de cuivre et de fer pour la populace et les esclaves ; car c'était tout a la fois un signe d'honneur et une marque d'esclavage. On en donnait aux gens de guerre en récompense de leur valeur. L'empereur Maximin dont la taille était, dit-on, de 2 mètres 50 cent., avait les doigts si gros, qu'il se servait du bracelet de sa femme en guise d'anneau. (Capitol.)
— En France, ce n'est que sous le règne de Charles Vil que les femmes adoptèrenrl'usage des bracelets, avec celui des pendants d'oreilles et des colliers. Bracelet de perles. Bracelet de corail, de diamants, d'emeraudes, de cheveux. „ûf paire de bracelets. Je ferai tomber leurs c-beveux, je détruirai et les colliers et les bracelets. [Hoss.) Madame, ne voudriez-vous pas lui envoyer ce Arace/ef que vous avez à votre bras? (Impr. fr.)
La femme de Joeonde, Le voyant près de s'en aller, L'accable de baisers, et pour comble lui donne Un bracelet de façon fort mignonne.
(La Fontaink.) Et voilà de plus men portrait Que j'attache a ce hrarelet. (In.)
— Une remarque assez curieuse, c'est que la forme sous laquelle, de nos joui s, s'est le plus produit le bracelet, est an serpent roulé sur lui-même, ou entrelace, ou se mordant la queue, et que c'est celle même lorme qu'affectionnaient également le plus les Romains et sur-' tout les Grecs.
— Pourquoi hrarelet au lieu de brasselet ? N'est-ce pas un baibnnsme ? Les étvmolugistes nous répondent avec le mot brachial demandons si brachium ou Bpartuv n'est pas l'étymologie de bras i Bracelet, étymologique, choque l'analogie avec bras, brasse, brassard, brattéier. Brasselet, en même temps qu'il est analogue aux autres dérivés de bras, ne saurait être considéré comme incorrect, même sous le rapport étymologique, puisque le génie de notre langue admet le changement du ch en a. Donc brasselet devrait être la seule forme correcte. || Remarquons que cette forme, qu'on ne trouve pas à son rang alphabétique dans Boiste , se trouve deux fois employée par cet auteur dans la définition du mot manille « Brasselet indien, brasselet. anneau de cuivre. >
— Techn. Instrument de cuir ou d'étoffe dont les doreurs, argenteur» et autres ouvriers sur métaux, se couvrent le bras gauche pour éviter de se blesser er. polissant et brunissant leur ouvrage. || Lingot d'or ou d'argent allongé et roulé.
— Hist. ecclés. Anneau de fer maillé et hérissé de pointes, que l'on portait au bras par mortification.
— Art milit. Bracelet d'aide de camp. V. aiok nu camp. |l Bracelets île banderollc de drapeau. Deux courroies de buffle de M uull. de large et de 200 tnill. de long, qui pincent la bande d un drapeau, et «ont airotéesan moyen
de deux i ertioalas.il Bracelet dt sa-
vaient. V. rAVAI.PIllF KRANÇAISK. || Br'IC'ht de crêpe. V. CRKlI'K. NOIR,
— Ornith. On appelle hrarelet, dans les oiseaux, un anneau colore qui est situé proche du talon et aii-riossii».
nu m il WTiiÈME i. m. (pr. oro-ton tanna,
et. gr. , Êf «x»( i OOUrt; •;.'• i. Ja,^ ,
il in,. Bot. Genre »o n dea leucanthèmea, . t qui fait partie dei ci braohan-
theme» ne renferment qu'une seule eapéos, in dtgène dei déserta de la Sooua, il Bit \CHli \\T Géogr. Petit dlatriot du Ha, . *e trouvent Un villes do Coudé et de
lui ICraW. s. m Bot. Nom qu'on doaoc
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en Silésie à l'agaric comestible, ouenampignon de couche.
BRACIIE. a. f. (en ital. braccio, bras), iétrol. .Mesure italienne de longueur. La brache de Milan vaut 0,5865 ; celle de Bologne, O.C -l."2: celle de Lucques , 0,3951 ; celle de Modène, 0,1481 ; celle de Reggio, 0,5298 , celle de Parme (pour la soie), 0,5041 ; (pour la toile) , 0,6438 ; celle de Gênes, 0,5812; celle de Florence, 0.5N36. || Elle est employée ég.'Jement 'ansquelques contiées de l'Italie par les arpenteurs. La brache de Parme vaut 0,5447 ; celle de Toscane, 0,5830.
BRACIIÉ, ÉE. part. pass. du v. Bracher.
BRACIîÉl.lE. s. m. (du gr. Spa/îiç , court). Entom. Genre de diptères le la famille des ealyptérées. Les braChélies sont fondés sur une seule espèce provenant du cap de Bonne-Espérance.
BRACIIEI.LE. s. m. (du lat. brachium , brasj. Art milit. V. brassard.
BRACHÉLYTRE. s. m. (ét.gr., Spayùç, court; ttutpov, étui). Entom. Insecte de !s section des pentamères , de l'ordre des coléoptères br*vipennes. Les individus rie cette famille vivent presque tous dans les matières en putréfaction, soit animales, soit végétales.
BRACHER, BKACMIER, BRASSER, BRAS- SEIER v. a. 1" conj rad. bras). Mar. Faire la manœuvre des cordages pour tendre ou détendre les branles , pour gouverner les vergues.
— Crier de toutes ses forces.
— Bracher, brachier , brasséier , brasseïer, brasseyer et brasser, sont-ils des variantes d'un même verbe? Bracher et 6r,i, hier peuvent avoir leur mérite sous le rapport étymologique; mais ils ne sont point, ils n'ont jamais été employés par les marins. Toutes ces foi,; s sont dérivées du mol bras , soit qu il s'a( des manœuvres appelées bras, soit qu'elles .loaignent la fréquence du mouvement des bras de l'homme; par conséquent, bracher et brachier pèchent contre l'analogie. || Bmtsiier, iras seïer et brasseuer sont le même mot sous trois formes rigoureusement incorrectes ; ce devait être brassier. Le cho.x devrait être en faveur de brasseyer, et par son analogie avec les antres verbes de même désinence , et parco que tout accent, tout sign.- orthographique esi une gêne. || Brasser est une expression correcte et claire qui a sa signification propre : en marine, c'est orienter ies vergues au moyen dea manœuvres appelées bras ; dans les arts, c'est agiter avec les bias; mais brasseyer, ou mieux brassier . garde aussi sa signification propre comme terme de marine : c'est faire la manoeuvre des bras.
BHACHÈKE. s. m. (du lat. brachium, bras). Art milit. V. brsbbMkd,
BRACIIET. s. m. Mamm. Espèce de chien de chasse que l'on nomme aussi Braguet.
BRACH-HTTN. s. m. Ornith. Les Allemands donnent ce nom et celui de brach-vogel an courlis.
BRACITIAL, AI.E. adj. (pr. bra ici-cri ; du lat. brachialis, dér. de hrachnim, bras). Anat. Qui appartient, qui a rapport au bras. Muscle brachial. Artère brachiale. Nerfs brachiaux. Veines brachiales.
BRACHIDE.
iU'.; , ressemblance ),
forme de liras On désigne sous ci nom la pane
externe des tentacules des véritables nei
— Hist. nat. Petit bras.
ItRAC.IllIll. , ÉE. adj. (et. , V. BiuriiMir.l. Bot. Se .lit des parties qui sont très-ouvertes
et opposées en croix, à l'instar des bras dus d un honnie'.
— lchthyol. Poissons qui ont leurs nageoires supportées par des appendices en forme de petits bras.
BRACIUÉ, ÉE. part. pass. du v. Brachier. S'empl. adjectiv.
Dit \CHIK, ÉE. adj. (pr. ora-*j-é, rad. lat. brachium . bras). 'Bot. Qui a l'anpareooe <le bras, qui est muni de bras. Rameaux bra, Lu . T.'iineaus du caféier sont DTaChiés. |l ni, , CHIttna. s. f. pi. riantes qui ont des rnn en forme de bras.
DRACHIBLLB. s. f. (dimin, de br„ch,um, bras,, (rust. Genre de leriièes. Le tnAle est extrêmement petit relativement à sa fenii Ile.
— Zool. Genre de vers.
BU M.IIIKR. v. a. 1" conj. V. braoiikr.
BU VC.IIlIvS. s. m. pi. du gr. (p^uuv, bras). Moll. Nom d'un ordre de mollusques nu,. nant ceux qui ont des bras a lamaniei. hydres.
DRACHIN. s. m. (du gr. Ifc^Wn, bras . Entom Genre de coléoptères pentamères, fani.lle
des rarahique».
BRACHINIDB. adj. de, 2 g. et., V. rra- CBIN). Entom. Qui tient du brarhin. || rn»- CB INI Das, s. i pi. Famille de carabiquel
fermant neuf genre» qui uni pour type le genre
BRACHIO. a m. Mann. ..donne,
BR ICHIOBOLB. ». m ■t. Usure d
les ' ,.ere <livi»iun de Linné.
dont la
BRAC
n. (et. gr. , 8Pa;i,.,» , bras ; i. Entom. A p| en.lice en
BRACIIIOCÉPHALE. adj. des 8 g. (et. gr , Ppajùjv. bras: «cç<t>i, tête,. Moll. Qui appartiev aux brachiocephales. llBRAcniocKrtiALss. s. m. pi. Nom d'une classe des céphalophores, comprenant cens dont la tête est pourvue de quatre ou cinq paires de longs appendices tentaculaires coniques.
BRAl.ilIOCF.I'HALIOUE. 8. m. (et., V brai ni... i phalk . Anat Nom de l'artère innommes qui naît de la courbure de l'aorte, et fournit lartere brachiole et l'artère cephalîque. j| ;i. lj Qui tient au bras étala tète. Artère brarhiocéphalique.
BR ACISIOCÉPU Al.lyiE.adj. des2g. (et.
V. brac inurepHALEj. Auat. Qui est en rapport avec le bras et la tète.
BRA^IIIOCUBITAL. s. m. (et. lat., Irachium , bras ; cuAicus , coudej. Anat. Ligcment naturel interne d. l'aitieulation bitmérocubitale. qui s'attache a l'os du bras et au cubitus.
— adj. Anat. Qui appartient au bras et au coude. Artère brachiocubitale.
BRACIIIODERMIEIM. adj. m. (et. gr., afcyùo», bras. îtf^a , peau). Anat- Nom donné à une poition du muscle peaus.-ier.
BRACUIOI.E ou BRACiliUGi.E. 8. m. (du gr. ijei/Hu,, bras). Ilot. V. BRiciivuLOTTii.
BRACI1IOLÉ, ÉE. adj. (et., V. BRArmoLE.) Bot. Plante dont les rayons pinnes, assez épais, quoique court3 , ressemblent a de petits bras. Aster.e brachiolée.
BRACIIION. s. m. (et. , V. bracbin). Infus. Genre d'animaux qu'on ne voit qua l'aide du micros"0|ie, et qui vivent indifféremment
dans les eaux douces et salées.
_"BR.iCIIK>\COSE. s. f. (et. gr.Spajlu», bras, 5r«o; , tumeur,. Mêd. Sorte de tumeur qui se forme sur le bras.
BR\ClllO\É, ÉE. adj. du gr. BpajjUw.
bras . Entom. Qui ressemble a un brachion. |f bbm,ohionbb. s. m. pi. Famille d'ijfusoires, aya.it pour type le genre braehion.
BBACUIOMDE. adj. des 2 g. ( et. V.
brai n in . lnfus. Qui ti, nt nu biachion ; qui a rapport au brachion. || BRACBtO*NtDEa. s. m. pi. lnfus. Famille de Tordre des crustacés raicro- :i i |Ues. ayant pour type le genre brachion. Les le .. humilies forment le chaînon le plus inférieur de la classe dea crustacés, et servent de transition aux brachiopodes.
BRACHIOMEN, ENNB adj. (et., V. bra- CBIN ). lulus. Qui tient du hraehiou , qui a rapport au brachion. Il braciiiovifns. s. m. pi. Famille de systolides nageurs cuirassés.
BRACBTOPITltBQUB. s. m. et gr. , t?«- /iiov. bras, ri^oj, singe . Mamm. Nom générique d'une espèce d'animaux dont un des caractères communs est d avoir ics membres antérieurs fort longs.
BRAClllUroBE. adj. des 2 g. (et. gr., pfe>y.iov, bias. Tout, pied), l'onchyl. Se dit des mollusque 3 a coquilles bivalves, munis de deux bras charnus, garnis de nombreux filaments qu'ils peuvent étendre ou retirer , et dont la bouche est entre les bases îles bras, et l'anus sur un .les rites. || huai un. pimus. s. m. il. !•'•< mille de mollusques qui, au lieu de pieds, ont deux bra.i charnus extensibles.
RitACHIOl 1ÈRE. adj. des 2 g. (et. er.,
epa/i<uv , bras. ienpi., nageoire . Zooph. Qui n
nageoires eu forme de bras.l buu-hioptb-
rh.s s. m. pi. Nom d'une famille de poissons
hodontea bétéroderme* , renfermant ceux
qui ont les nageoires pectorales pédiculées.
BRACinORAniAL. s. m. i pr. bra-ki-orn di-til , cl. lat., braehiufn , hrns : raatttM rayorn Anat. Nom donné au ligament latéral externe de l'articulation du coml.
a l'humérus et au ligament annulaire du radius Inusité.
RRACHWR \l>l \l 1* Misn M S. s. m.
(pr. br'i-ki-a ra-di-a ti-ze-*nu.<s-ku-ltjts). Nom latin du muscle long supinaleur.
BRACIIIOMOML a.lj des 2 g. (et. gr., ppc,i..., b-ns , o-io;. o, bouche). Zooph. Qui a la bouche garnie .le bras . || BRACniosTOX'ES s m p! Ordre de la classe dei polypes, comprenant ceux dont la bouche est entourée de ten-
1,'lellies
BR ACIMOTOMIE. 8. f. (et. gr. , Ip^l-v, bras , ,o,t , amputation). Anst. Amputation d'un bras. |1 Art d amputer ur, bras.
BRACIIIOTOMlyi'B. adj. des 2 g. rad.
nnroMiK. Qui iviici rue la brachiotonue I1. piton hrachiotomi- ue.
URACHtOTOMTSrB, .m Si n.!,'!»
, . coup. -in . Anat Celui qui fai l'amputation du l particuliè-
de l'art dam] ntei hst brus.
Bii\t;iiisi()r.»iito\r a, I pr, kna
liperl. de ppajrvfc
court . rri-''4. t. n. en doit être dé-
crue par un ror|» abandonné s Inruon de la
I oini a un dans le moin» de t. n.. »
BR ir.H1 I I - ■ Ill»l ceci !
uea oui partirent d.m» le tu'
» erreur» de Man. « <-i .i .
que».
mt \r.ini llVBi I
BR ICHtX BRI
' .le» deux grandes diriaiona dci'Upteita; tem
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prenant ton» oeui qui oui lei antenne» plu» ou moins courtes, oompa : e« des né-
, oui forment lautre division.
:.,t w.noVYX et BRACONYX. s. m. (et.
pr., ji»»^. court; SvuE, ongles). Ornrth Genre ,ie la sous-famille des alaudiuéas, Corme sur une espèce afrioaine, l'alouette bateleuse.
— Entom. Genre de coléoptères tétrameres, do la famille des curculionides.
ERACU-VOGEL. s. m. Ornith. Syn. de Braob.-b.nn.
BRACI1YACANTHE. adj. (et. gr., p(,a/.ùî, court; ixavBa, épine). Bot. Qui a des épines courtes. Acacia braobyacanthe.
— s. f. Entom. Genre de coléoptères trimères, originaire des Etats-Unis, ou l'on en trouve dix espèces,
BRACHYACHYRIS. s. m. (et. gr. , (!?«/>!. court; i-^fov, paillette). Bot. Synonyme de Brachyris.
BRACUYANCALOPTÈNE. adj. des 2 g.
(et. gr., 8fo/ù; , court ; if*.a>':; , brassée ; r-iivi; , volatile). Ornith. Se dit d'un oiseau qui a les «iles très courtes. || bracuyancaloptènes. s. in. pi. Famille de l'ordre des holycolymbes ou |ivpopodes, comprenant des oiseaux qui ont les ailes très-courtes.
BRACIIYANTHEME. s. m. Bot. V. bra-
CHANTUÈME.
BRACHYASPISTE. s. m. ( et. gr., Bp^S , court; àoico-tn, écussonné ). Entom. Genre de coléoptères tétrameres , de la famille des curculionides, placé après le genre ostyque , avec lequel il a beaucoup d'affinité.
BRAC1IYBÈME. s. m. (et. gr., ft^yl , court , pjjfia, pas). Entom. Genre de coléoptères tétrameres, familledes curculionides. Ses tarses sont courts, larges, et n'ont qu'un seul ongle.
RR.VCHYBIOTE. adj. des 2 g. (et. gr. , i:iM, tourt; B'.o. vie). Ornith. Qui a la vie courte.
BRAC1IYBJOT1QUE. s. f. ( rad. brachybiole). Didact. L'art de raccourcir ou d'abréger la durée de la vie.
BRACUYCARPE. adj. des 2 g. (et. gr., ppot^ùî, court; icapnoî, fruit). Bot. Qui a des fruits courts. Astragale brachycarpe.
BRACUYCARPE , ÉE. adj. (rad. brachycarpe). Bot. Qui a rapport aux brachycarpées. || brachycarpées. s. f. pi. Genre de la famille des crucifères diplecolobées , sous -arbrisseau du Cap.
BRACHYCATALECTIOLE. adj. des 2 g.
(et. gr., Bpaxù;, court; xataXijx-cu»; , incomplet). Littèr. anc. Se disait des vers grecs ou latins auxquels il manquait un pied a la lin.
BRACHYCENTRE. adj. des 3 g. (et. gr., Bpa/ù; , court ; xivToov, aiguillon). Bot. Qui a de courts aiguillons. Echinospernie brachycentre. || s. m. Genre unique de la famille des mélastomacées mélastomées.
BRACIIYCÉP1IALE. s. m. (et. gr., Bp«xi>«, court; xtoaXr), tète). Erpét. Genre de batraciens, voisin des crapauds, nommé aussi éphippiger, porte-selle.
BRACIIYCÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., Bpaju? , court; xipaî, corne). Entom. Qui a des cornes ou antennes très-courtes. ||s. m. Genre de coléoptères tétrameres, de la famille des curculionides.
BRACHYCÉRÉ , EE. adj. (rad. brachycère). Entom. Syn. de Brachycère. ||brachycérées. s. f. pi. Section de la famille des insectes qui ont les antennes courtes.
BRACUYCÉRIRE. adj. des 2 g. (rad. brachycère). Entom. Qui ressemble à un brachycère. || bracuyceiudes. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères.
BRACIIYCEROCE. s. m. (et. gr., B? axù; , court; «tpxoî, queue). Entom. Genre de la famille des éphénièrides, de l'ordre des névroptères, connu sous le nom d'oxycyphe.
BRACHYCHITON. s. m. (et. gr., Bpax»«.
court; ji-tùv , tunique). Bot. Un des sousgenres de la sterculie.
BRACHYÇHORÉE. s. m. (pr. bra-chl-ko-ri ; et. gr., Bpayii?, court; jopèf, choeur). Littér. anc. Pièce de vers en usage dans la poésie ancienne, et composé d'une brève et d'une longue. On le nomme plus souvent amphibraque.
BRACHYCURON1QUE. adj. des 2 g. (et.
gr.", ppa^Oî, court; /.pv/oî, temps). Hist. nat. Qui dure peu, qui est de courte durée.
RRACHYCHROMUS. (et. gr. , Bp«/ù5, court; /po.o;, temps). Mot grec latinisé, par lequel on désigne, en pathologie, les maladies chroniques, dont la terminaison est plus ou moins courte.
RRACHYCLARE. adj. (et. gr. , Bpa?iç, court ; x\àio{, branche, rameau). Bot. Qui a des rameaux courts. Leskie brachyclade. ||s. tu. Genre de la famille des composées.
BRACHY COLON, s. m. (et. gr., Bpaxù;, court; >.■■./.!<.,, fourreau). Terme employé par les anciens pour désigner une fronde qui servait à ti^er ae près, et qui était particulièrement en usage chez les peuples des Sles Baléares.
BRAC1IYCOME. s. m. (et. gr., Bpa/>; , court; xo,.r, , chevelure). Bot. Genre des composées-astéroidées, plante de la Nouvelle-Hol- Uode.
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léoptères tétrameres, famille des cycliques.
BRACHYCORYS. s. tu. (et. gr., Bpa/>5 , court; xipu5, casque). Bot. Un des synonymes
du genre lmdenbergie.
BRACHYCORYTU18. s. m. (rad. brachyeoryt). Bot. Famille des orchidées, tribu des opfirydées.
BRACHYRACTYLE. adj. des 2 g. (et. gr., 8paxi<4, court; tonvAo;, doigt). Zool. Qui a les doigts courts.
BRACHYDÈRE. s. m. (et. gr., Bpa/u(, court; Si™, cou). Entom. Genre de coléoptères pentamèn s, de la famille des brachèlytres, établi comme subdivision du genre staphylin. || brariivin ki.s. s. m. pi. Genre de coléoptères pentamères, famille des curculionides.
BRACHYDÉRÉE. s. f. (et., V. brachïdi ses). Bot. Section du genre crépis.
RRACHYDÉRIUE. adj. des 2 g. (et., V.
brachydère). Entom. Qui ressemble a un brachydére. || brachyderides. s. m. pi. Famille d'insectes, ayant pour type le genre brachydère.
BRACHYOERITES. s. m. pi. (rad. brachydère). Entom. Quatrième division des gonatocères, de la famille des curculionides , ayant pour type le genre brachydère.
BRACHYÉLYTRE. s. m. (et. gr., Bpa^ù; , court, et tiuTpov , enveloppe). Bot. Famille des graminées. V. mciilembergie.
BRACHYGENE. s. m. (et. gr. , Bpaxùj , court ; y«u;, menton, mâchoire). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des mélasomes.
BRACHYGLOSSE. s. m. (et. gr., Bo«zù(, court; f\û>aaa , langue). Entom. Genre de lépidoptères crépusculaires ; originaire de la Nouvelle-Hollande.
BRACIIYGLOTTE. s. f. ( et. gr. , Bp«xùî , court; etY*itia, langue, languette). Bot. Genre établi sur la tribu des eupatoriées, famille des composées, toutes indigènes de l'Australie.
BRACHYGNATHE. s. m. (et. gr., Bp«x'u« i coutt; et [«a6oî , mâchoire). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des carabiques.
BRACHYGRAPHE. s. des 2 g. (et. gr., Bpa/_ù; , court, bref; et vpàipw , j'écris). Celui ou celle qui écrit par abréviation, qui connaît l'art d'écrire par abréviation. Un brachygraphe. Une brachygraphe.
— adj. des 2 g. Ouvrage brachygraphe. Ecrivain brachygraphe.
BRACHYGRAPHIE. s. f. (et., V. rraciiygraphe). Art d'écrire par abréviation. Un bon système de brachygraphie. La brachygraphie représente plutôt les sons réels que les groupes artificiels par lesquels nous les marquons dans l'écriture.
BRACHYGRAPHIQUE. adj. des 2. g. (et., V. brachygraphe). Qui concerne la brachygraphie. Ecriture brachygraphique.
BRACHY'LÉNK. s. f. (et. gr., jipa/ù;, court; et ).aiva, enveloppe). Bot. Genre établi aux dépens des baccharis, dont il diffère par son involucre composé d'écaillés coriaces.
BRACHYLÉPIS. s. m. (et. gr., Spc^i? , court; et 1.srà;, écaille). Bot. Genre de la famille des asclépiadacées asclépiadées vraies, créé sur un arbrisseau péruvien.
BRACHYLOBE. s. m. (et. gr., Bpaxù5, court; et XoSoç, gousse). Bot. Section du genre nastutium, caractérisée par une silicule très-courte.
BRACHYLOGIE. s. f. (et. gr., Bpa/0';, bref; a<Wo; , discours). Didact. Discours abiégé, manière de s'exprimer par sentences ou maximes.
— Médec. Vice d'élocution qui consiste dans une brièveté excessive.
BRACHYLOGIOCE. adj. des g. (et., V.
brachylogie). Didact. et médec. Qui tient, qui est relatif. à la brachylogie.
BRACHYLOGUE. s des 2 g. (et. V. brachylogie). Didact. Qui parle, qui s'exprime d'une manière abrégée , par sentences ou maximes.
— Médec. Qui a un vice d'élocution.
BRACIIYLOPHE. s. m. (et. gr., Bpa/.i, ,
court, et >.içt>; , crête, huppe). Erpét. L'iguane à bandes est la seule espèce de ce genre. C'est un animal de la Nouvelle-Guinée et de quelques îles de l'Océanie.
— Ornith. Sous-genre répondant à la famille des pies. V. céleinkes.
BRACIIYMÉNIE. s f. (et. gr., Bpaxv-5 , court ; v>|vr,v , membrane). Bot. Genre de la division des mouches acrocarpes , créé pour des espèces du Nèpaul.
BRACHYMÈRE. s. m. (et. gr., Bpaxv-i , court ; |")pàî , cuisse). Entom. Genre de coléoptères tétrameres, famille des chrysomélines, originaire de Guyenne et du Brésil.
BRACHYMORPUE. s. m. (et. gr., Bp'ax*-?, court ; nopçii , forme). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des térédil°s, originaire du Mexique. Les brachyniorphes sont très-voraces, et se nourrissent des insectes qu'ils rencontrent sur le bois mort.
BRACHYNE. s. m. Entom. V. BRACHINE.
BRACIIYNEIIRE. s. m. (et. gr., ppajùç ,
IMAC
court, «iGpov , corde, nerf), Entom. Gi
diptères, ti Il nés. G
comprend qu ane espi i e , qui voie sur [et collines des environs de l'aine .
BRACHYNOTE. s. m. [et. gr., Bpa/ù,;, court; vûto;, dos). Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la famille des malacodermes, originaire de la province de Massachussetts , aux Etats-Unis.
BRACUYODON ou BRACHVUDOME. s.
m. Bot. V. URACHYODE.
BRACHYODE. s. m. (et. gr., Bpa/ù;. court, iioù;, denti. Bot. Nom générique créé pour le veissie trichodrs.
BRACHYOPE. s. m. (et. gr., Bpsxiit, petit;
&T, œil). Entom. Genre de l'ordre des diptères, famille des brachystomes.
BRACHYORRHOS. s. m. (du gr; ->*,<; , court; GfSpvç, petit-lait). Erpet. Genre de serpents.
BRACHYOTE. s. m. (et. gr., BpaxOwios , à courtes oreilles). Ornith. Genre formé sur le hibou brachyoté.
BRACHYOTE, EE. adj. (ét.,V. brachvote).
Qui a|i|)artient, «jui a rapport au brachyoté.
BRACHYPAEPE. s. m. (du gr. Bpavv«, court ; et du lat. palpus, palpe). Entom. Genre de l'ordre des diptères, famille des brachystomes, établi aux dépens du genre xylote. Il Genre de coléoptères pentamères, de la famille des palpicornes, qui se trouve aux environs de Paris.
BRACHYPE. adj. des 2 g. et. gr., f;«p;, court; itoûî, pied). Hist. nat. Qui a des pieds ou des pédicules courts. Barbelle brachype.
— s. m. Ornith. Genre d'oiseaux à pattes courtes.
— Entom. Genre de coléoptères tétrameres, famille des curculionides, établi sur une seule espèce.
— Erpét. Syn. de Chalcide.
BRACIIYPÉTALE. s. f. (et. gr. , Bpa/>;,
court ; nivaiov, pétale). Bot. Une des sections du genre bélianthème.
BRACilYPÈTES. s. m. pi. (et. gr., SjayOî, court ; ncTiio,, j'ouvre les ailes). Ornith. Syn. de Chélidoptère.
BRACUYP1IYLLE. s. m. (et, gr., Bpajrùf, court; çOXXo-., feuille). Mamm. Genre de la famille dés chéiroptères, établi pour une seule espèce, qui se trouve dans l'île St-Vinceut.
— Bot. Genre de végétaux fossiles découverts dans le terrain oolîthique inférieur, et caractérisé par des rameaux pennés, épars ; par des feuilles très-courtes, coniques, disposées en spirale.
BRACHYPLATE. s. m. (et. gr. , Bpa/ù,-, court; it).a-;Ù5, large). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des géocorizes, établi pour des insectes rapportés de Vanikoro par les naturalistes de l'expédition de Y Astrolabe.
BRACHYPNÉE. s. f. (et. gr., Bpa/;j?, court; itv6i], haleine). Médec. Respiration courte et pressée, remarquée surtout dans les fièvres inflammatoires.
• BRACHYPNÉIQUE. adj. des 2 g. (et., V. brachypnee). Médec. Qui a rapport % la brachypnée.
BRACHYPODE. s. f. (et. gr., Bpaviiç, court; noûç, pied). Bût. Famille des graminées. V. fé- TUQrjE. »
BRACHYPODINÉES. adj. f. pi. (et. gr., Bp^xù?, court; noûç, pied). Ornith. V. pycnono-
TINEES.
BRACUYPOME. adj. des 2 g. (et. gr., Bpa- XÙî, court; itû|ia, opercule). Ichthyol. Qui a un opercule très-court. Mylet brachipome.
BRACHYPORE. adj. des 2 g. (et. gr., Ppax^î, court; iKipos, pore). Bot. Qui a de petits pores, de petits tubes. Bolet brachypore.
BRACHYPOTE. s. m. (et. gr., Ppa/j»?, court; itou, je bois). Médec. Frénétique, malade qui boit peu. Peu usité.
BRACHYPOTIE. s. f. (pr. bra-ki-po-ti ; et., V. brachypote). Médec. Maladie dans laquelle on boit peu et souvent. Syn. de Rage. Peu usité.
RRACIIYPTÉRACIE. s. m. (et. gr., Bpaxu?, court ; mspà/. aile). Ornith. Nom grec du genre Brachypterolle.
BRAC5IYPTÈRE. s. m. (et., V. brachypteracie). Ornith. Genre formé dans la famille des fourmiliers ou myothèridées.
— Entom. Genre de la famille des ichneumoniens. établi sur une seule espèce trouvée en Angleterre. || Genre de coléoptères tétrameres, famille des curculionides, établi sur une seule espèce originaire du Sénégal.
BRACHYPTÈRES. s. m. pi. (et., V. brachyptkracie). Ornith. Nom d'une famille d'oiseaux répondant à celle des brévipennes.
— C'est aussi, dans le règne animal, le nom d'une des quatre familles de l'ordre des palmipèdes ou uageurs.
BRACHYTTERJVE. s. m. (et. gr.. Bpa/J5.
couit; it-ttpva, talon). Ornith. Genre forme dans la famille des pics.
BRACHYPTEROLLE. s. m. (et. gr., Bpux^.
court; ittipov, aile; xopaxia;, rollier). Ornith.
Genre formé sur deux oiseaux de Madagascar,
ayant la forme caractéristique de pattes et do narines dos rolliers et des rolies.
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BRACUYPTÉRYDE. s. f. et, V. bbjuJBïptèracii Bol Genre de la famille des mal
■• de la brièvel..
de l'aile qui BUrmOBle i-a samare.
BRACHYPTÉRYX. s. in. 'et. gr., r("jy(,
court; utiouE, aile). Ornith. V. braCUïpterb et goldane.
BRACHYPTRAI.LE. s. m. (et. hybr., Êfa- /!/;. court ; nTip'yv, aile; rallus, râle). Ornith. Genre de l'ordre dis échassurs et de la fanulle des macrodactyles, formé sur une trèsgrosse espèce de làle de la Nouvelle-Hollande.
BRACHYRHAMPHE. s. f et. gr., Bpox"«i court; f'/;i-;'.;, bec crochu). Bot. Genre delà famille des synanthérées liguliflores, formé sur un démembrement du genre souche, et ren fermant six espèces environ.
BRACHYRHIfWE. s. m. 'et. gr., Bpa/.;.
court: t.. os, nez ou trompe). Entom. Genre de coléoptères, famille des rhynchophores.
BRACHYRHY1VCHE. s. f. et. gr., Bpa/J5, court : fûrxo;, bec, pointe). Bot. Genre trésvoism des séneçons. Les brachyrhynches, qui font partie des composées, sont indigènes du Cap.
— s. m. Entom. Genre de la famille des aradiens. Le type du genre est le brachyrhynche oriental de l'île , le Java.
BRACUYRIDE. s. f. et. gr., Bpax«5, court; i/'jpov, paillette). Bot. Genre de la famille des composées.
BRACHYS. s. m. (et. gr., Bpo/Ù;, court). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des sternoxes, établi dans la division des buprestides a écusson apparent.
BRACHYSCÉLIS. s. m. (et. gr., Epav^ , court; oxtV.oç, jambe). Entom. Genre de coléoptères, et syn. de Pachyscélis.
RRACHYSCIENS. s. pi. (et. gr., Bpa/>î , court : w.a, ombre). Géogr. Habitants dé la zone torride, des pays compris entre les deux tropiques, ainsi nommés de ce que l'ombre du soleil_y est très-courte.
BRACHYSCOME. s.f. Bot. V. brachycome.
BAACHYSÈME. s. f. (et. gr., Spcc,."!, court, <rij|ici, signe, étendard). Bot. Genre de la famille des papilionacées podalyriées, renfermant quelques arbrisseaux de la Nouvelle- Hollande.
BRACHYSIRE. s. f. (et. gr., Bpa/ùî, courtoeipà, chaîne, série). Bot. Genre créé dans la i seizième décade des algues d'Allemagne.
BRACHYSTELME. s. f. (et. gr., pW«< .
court; o-ct'A^a; ceinture). Bot. Genre de la famille des asclépiadacées-pergulariées, et renfermant quelques arbrisseaux du Cap.
BRACHYSTEMME. s. f. ( et. gr., Bçoc/.ù;, court ; ffttji|*a, couronne). Bot. Genre formé dans la famille des caryophyllacées-stellarinées, sur une seule plante indigène duNépaul.
BRACHYSTÉMONE. adj. des 2 g. (et. gr., Bpaxù; , court; «tiinuiv , étamine). Bot. Qui a les étamines plus courtes que les pétales. Drabe brachystémone.
BRACHYSTERiYE. s. in. f et. gr. , Bpa/;^ , court; o-Tipvov, sternum). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des .lamellicornes.
BRACHY5TÈTUE. s. m. (et. gr., fearà, court ; o-tt,6o;, sternum). Entom. Genre de l'ordre des hémiptères établi pour une seule espèce du Brésil.
BRACHYSTOME. s. m. (et. gr., fers, court : ttoho , bouche). Entom. Genre de l'ordre des diptères, famille des tanystomes i brachystomes. s. m. pi. On désigne ainsi la sixième famille établie dans l'ordre des d.ptèr, s.
BRACHYSTYLE. s. f. (et. gr. . ' -ri,, court; 3x0*55, style). Bot. Syn. du genre brachymère.
— s. m. Entom. Genre de coléop pentamères, de la famille des carabique». ,;reé pour deux espèces : l'une de Californie, l'autre de la côte occidentale de l'Amérique.
BRACHYSYLLABE. s. m. ( et. gr.. Bpavûç, court; oV/ùaÔTi , syllabe). Litt. anc. Nom d'un pied de vers latin ou grec composé de trois brèves. On l'appelle plus ordinairement tnbraque.
BRACHYTARSE. s. m. ( et. gr., Bpa/o;.
court; -rapsiç , tarse). Entom. Genre de coléoptères tétrameres, famille des curculionides. Le type de ce genre est l'anthribe scabride, qui se trouve aux environs de Paris.
BRACHYTÈLE. s. m. (et. gr., Ppajù,, court, Tt),tu , je finis ). Mamm. Genre institué pour deux singes américains.
BRACHYTÉLOSTYLÉ , ÉE. adj. (et. gr., Bpei/j; , court ; ttXo; , fin ; otOaoî , soutien ) Miner. Se dit des substances cristallisées en un prisme court terminé par deux pyramides.
BRACHYTOPHYTE. s. ni. < et. gr., aPoc/u- Tr.; , brièveté; çjtov , plante'. Bot. Nom des plantes crucifères qui ont des fruits courts on siliculeux.
BRACHYTRIE.. s. m. (et. gr., Bpayi?, court; ■tp'.a , trois). Entom. Genre de coléoptères tétrameres, de la famille des longicornes.
BRACHYTRIS. s. ni. (et gr., Bpuxî-î, court; 9piï, tpix°f . poil). Bot. Geure des mousses.
BRACHYTROPE. s. f. (et. gr.. »»etïu;, court;
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»6mt, carène). Bot. Famille des polygolacées, section du genre uolygole.
BRACHYTRUPES. S. m. pi. (et. gr., Bçnjri»,, court ■ xfuna, tarière]. Entom. Genre établi aux dépens du genre grylle de la famille des gnlloniens.
BRACHYURE. adj. ries 2 g. (et. gr., Bfaxiiç, court; olfà, queue). Crust. Qui a une queue courte. Couleuvre brachyure. || bracuyurks. s. m. pi. L'une des grandes subdivisions des crustacés décapodes.
— Une section de l'ordre des crustacés honobranches. comprenant ceux dont le postabdomen est replié eu dessous et plus court que le troue.
BRACIUM. s. m. Miner. Syn. de Cuivre.
BRACKEN. s. m. Bot. Nom écossais du polypode mâle.
BBACKWÉLIACEES. s. f. pi. Bot. Famille de plantes de l'ordre des polypetales.
BHACObE. s. f. Nom donné autrefois au pain cuit sous la cendre.
Bit ACON. s. m. Hydraul. La potenceja console ou l'appui qui soutient une porte d'écluse.
— Tech. Pièce de bois, espèce de vanteau.
— Entom. Genre de la famille des ichneumoniens.
BRACON-OENIGRANT. s. m. Entom. Insecte ichneuinonien long de 3 à 4 lignes, d'un noir brillant, avec l'abdomen d'un beau rouge de sang. On ie trouve aux environs de Paris.
BRACONIDE. adj. des 2 g. Entom. V. bra-
CONOÏOE.
BBACONIUES ou BBACONITES. s. m. pi.
Seconde tribu de la famille des ichneumouiens. BRACONNAGE, s. m. Action de braconner.
Réprimer le braconnage. Autrefois le braconnage était puni de l'amende, du fouet, de la flétrissure, du bannissement et même des galères , et toutes personnes achetant du gibier provenu par le braconnage étaient passibles des mêmes peines ; aujourd'hui, le braconnage, qui cause le désespoir des propriétaires, et offre des dangers réels à leurs gardes, n'est puni que comme simple délit de chasse. (Encycl. cath.)
— Droit qu'avait un seigneur sur les filles de ses vassaux, lorsqu'elles se mariaient.
BRACONNÉ, ÉE. adj. Véner. Se disait d'un chien bien dressé, accoutumé à la chasse.
BRACONNER, v. n. 1" conj. (rad. brac ou braque, espèce de chien de chasse). Chasser furtivement sur les terres d'autrui , pour faire son profit du gibier. On l'a surpris à braconner.
BRACONNER1E. s. f. ( rad. braque). S'est dit Anciennement pour braconnage. Croiraiton que ce fut sous le règne du bon , du généreux Henri IV. que fut décernée la peine capitale contre ceux qui seraient convaincus de braconnerie ! l'^prov. fr.)
BRACONNIER, s. m. (rad. braque). Ce mot désignait autrefois, non pas celui qui chasse en fraude, mais les valets qui gouvernaient une espèce de chiens nommés braques , et en opposition à Jauconniers qui désigne les valets chargés de. l'entretien et de l'éducation des faucons. Braconnier paraît dériver de braque , et a désigné d'abord celui qui avait soin des chiens braques, et ensuite celui qui avec un chien braque chasse furtivement. Un adroit braconnier. Un braconnier intrépide. Les braconniers détruisent tout notre gibier. Poursuivre des braconniers. Dans quelques circonstances, la peine de mort a été décernée contre les braconniers, (lmprov. fr.)
— 11 paraît que la qualification de braconnier ne s'est point toujours prise en mauvaise part. C'était autrefois un emploi licite et non prohibé ; il était même regardé comme utile et nécessaire pour la chasse. Le mot braconnier vient du latin hraccus ou bracco , qui a été formé de l'allemand brack, et en français, brac, qui signifie un chien.
• — Se dit, par exagération, de celui qui, chassant avec permission, ou sur son propre sol, tue sans ménagement le plus de gibier qu'il peut. C'est un vrai braconnier. Ce chasseur est un grand braconnier.
BRACONNIÈRE ou BRAGONNIEBJE. s. f.
(et., V. iiruk . Art milit. Partie de l'armure fait.' de mailles ou en fer battu, qui avait la ■orme d'un haut jupon, s'accrochait au bas de la cuirasse, couvrait les reins jusqu'à mi-cuisses. Quelquefois cette partie était ajustée en plusieurs lames en cerceaux, qui se repliaient en glissant l'une sur l'autre de bas en haut quand le guerrier montait a cheval.
Bit A< ilMiillE. adj. des 9 g. Entom. Qui ■ mble .i un bracon. || draconoi'dbs. s. m. pi. Famille d'insectes hyménopt
lin 1CQMART. s. m. V. braqukmart.
Illt ICTÉAIRE. adj. des 2 g. tél., V. brac- Bol Qui a rapport aux bractées.
Itll AC.TÉATK. adj. des 2 g. (rad. la lea. feuille, lame mil il). Monn.
Monn:i'i; fabriquée grossièrement avec de lé- |eie» feuilles de métal, et dont 1" relief d'un côté est formé par le creux de l'autre. L'Allemagne est le pays qui fournit le plus de moii-
— ». f. Ancienne monii.i
Empire. Les brait. •aie» i,
lilt U.ri'.l. i < rad ; .: \n ■• •■ i, lame ou f i Ile de métal;. Dot. Petite* feuilles ordinai-
rement colorées , qui naissent avec la fleur de certaines plantés, et qui liffèrent des autres feuilles par la forme, la couleur et la consistance. Les bractées du tilleul, de la fréfillaire, de l'ananas. On l'arppelle aussi feuille florale. [I bractées, s. f. pi. Feuilles qui accompagnent les fleurs sous la forme d'écaillés.
BRACTÉEN, ENIVE. adj. (et., V. bractée.) Bot. Qui a le caractère d'une bractée. Aulne bracteea.
BRACTÉES, s. f. pi. (rad bractée). Certaines girouettes que l'on place sur le haut d'un bâtiment.
BRACTÉIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., bractea, bractée ; fera, je porte). Bot. Qui porte une ou plusieurs bractées.
BRACTÉ1FORME. adj. des 2 g. (et. lat., bractea , lame ou feuille de métal ; forma , forme). Bot. S'applique aux organes foliacés ayant quelque ressemblance avec les véritables bractées. Un organe biactéiforme.
BRACTELE, EE. adj. (et., V. bractée).
Bot. Qui est muni d'une ou plusieurs bractées, comme l'épi de la lavande.
BHACTEOCARDIÉ, EE. (du lat. bractea, bractée; et du gr. xapSi», cœur). Bot. Qui a des bractées en coeur à la base. Céphélis bractéocardiée.
BRACTÉOGAME. s. f. (du lat. bractea, lame ou feuille de métal; du gr. Yinoi, noces). Bot. Section du genre taesonie.
BRACTÉOLAIRE. adj. des 2 g. (ét.,V. bractée). Qui a rapport aux bractéoles ; qui a de très-grandes bractées. Spatule bractèolaire.
BI'.ACTKOLE. s. f. (dim. de bractée). Bot. Petite bractée foliolèe qui naît à la base de chaque pédoncule, immédiatement au-dessous des fleurs.
— Techn, Feuille ou lame d'or ; rognure de feuilles d'or. || S'est dit quelquefois pour Girouette.
BRACTÉOLÉ, EE. adj. (et., V. bractée).
Bot. Se dit d'une plante qui a ses pédoncules, ses verticilles de fleurs ou ses feuilles accompagnées de petites bractées. Comméline bractéolée. Polygale bractéolée. Le péricline bractéole.
BRACTIFÉRE. adj. des 2 g. Bot. V. bracteifkrk.
BUADBURYE. s. f. Bot. Syn. du genre galactie.
BRAOOLÉE. s. f. Bot. Syn. du genre amphirros.
BRADFORU. Géogr. Ville d'Angleterre (Wilt), sur l'Ayonj 43,000 hab. Il Autre ville d'Angleterre (York! ; 10,000 hub. Fabriques de draps, fonderies, etc.
BRAULEY (Jacques). Savant astronome anglais, né à Shireborn (Glocester) en 1693, mort en 1768. || (Richard). Médecin et botaniste distingué, né en Angleterre vois la fin du xvn* siècle, et mort en 1732.
BRADYBATE. s. m. (et. gr., ?faSù; , lent; Batiii) , je marche'. Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des curculionides, établi dans la division des énrhinides.
BRADYBÈNE. s. m. (et. gr., îpaKi, , lent; Soùvo , je marche). Entom. Genre de coléoptères pentameres, familie des carabiques, se compose de trois espèces du Sénégal.
BRABYCELLE. s. m. (et. gr., ÊçaSùç, lent j xiViw , je cours). Entom. Genre de coléoptères pentameres, de la famille des carabiques.
BRADYE. s. m. (rad. gr. pPaSj(, lent). En tuiti. Genre de coléoptères hétéromères, famille des mélasomes, établi sur une seule espèces de la Bucharie.
CRADYÉPÈTES. s. m. pi. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, établi dans celui de timandre.
RRADYI'E. s. m. (et. gr., *paSùî , court; noùi , pied). Mamm. V. tauuigravk.
BRADYPÈDES. s. m. pi. Mamm. V. bra-
DYPODKS.
BRADYPEPSIE. s. f. 'et. gr. , Bfa£ù«, lent ; *(*Wi coction. digestion). Méd. Digestion lente, faible , imparfaite , qui constitue une maladii . ou plutôt qui est le symptôme de plusieurs désordres ou affections plus ou moins gravis.
BRADYPODE. adj. des 9 g. (et. gr., Sfaiu<, lent; k«û(, r.'.Hr^ , pied . Mamm. Qui a rapport aux bradypodes. j| bradypodis. s. m. pi. Nom d'une famille de la classe des mammifères, qui a pour type le genre biadype.
BRADYPORE. s. m. [rad. gr. footuittyot, lent à marcher). Entom. Genre de la nu locustiens. Il a pour type le dasvpe,
et ne renferme que quelques espèces orien-
BRADYSPERMATIQUB, adj
V. iiHAiivM'iiiMiThMi Qui a rapport au brabradyspermal nu U>Y8PERJH . tismi;. s. i.
Ax, lent; «*tpi»a, semence). Méd. !
i ne .
BRADYTB, s. m. rad. gr. ?, Entom. Genre de coléoptè
mille des caral
genre amare. Il brauttes. i, m. pi. •■
coléoptei es hétéromères , l'ami I
Mi soi une seule i ipece rap|
BRAU
qui sont richement babilles). Géogr. Ville de
Portugal, chef-lieu de la province d'Entre-
Dotiro-e-Minho ; 14,500 hab. Ruines romaines.
BRAGALOU DE MONTPELLIER, s. m.
Bot. Plante agréable, sans feuilles et à tige de la famille des joncs, terminée par une tête de fleurs bleues entourées de bractées.
BRAGANCE. (Brigantium; et. celt. , bri, montagne ; gant, confluent). Geogr. Ville de Portugal (Tras-os-Montes) , qui a donné son nom à la famille régnante de Portugal. Evèché; 4,500 hac.
BRAGANCE \Maison de). Le chef de cette maison est Alphonse , fils naturel du roi Jean 1", qui fut fait duc de Bragance en 1442. Elle monta sur le trône de Portugal en la personne de Jean IV, huitième duc de Bragance, qui en 1640 secoua le joug des Espagnols. Elle a donné au Portugal les princes suivants : Jean IV, 1040-1656; Alphonse VI, 1656- 1683; Pierre 11, 16.S3-1706; Jean V, 1706- 1750; Joseph, 1750-1777; Marie I", 1777- 17D0; Jean VI, 1790-1826; Pierre 111 (Don Pedro), 18201834; Marie II (Dona Maria), aujourd'hui régnante. Le fils de don Pedro (Pierre II) règne sur le Brésil.
BRAGANCE ou BRAGANTIE. s. f. (d'un prince de la maison de Bragance). Bot. Genre de la famille des cristolochiacées.
BRAGE. s. m. Myth. celt. Dieu de la sagesse, de l'éloquence et de la | oésie, a donné son nom à cet art dans la langue Scandinave, et aux poètes qui s'y distinguent. Dans les festins solennels, on finissait par boire le bragerbott, c'est-à-dire, la coupe en l'honneur de Brage.
Blt.AGOT. s. m. Celui qui faisait les exécutions de justice sur les galères.
BRAGOZO. s. m. Mar. Embarcation de l'Adriatique, de la même forme et plus petite que le trabacolo, qui est un bateau de pêche non ponté dont on se sert dans les ports du sud-est de la France.
BIIAGUE. Géogr. V. BRATA.
BRAGUE, BRACQUE ou DRAGUE, s. f.
Mar. Corde qu'on fait passer au travers des affûts ùu canon, et qu'on amarre parles bouts à deux boucles de fer qui sont de chaque côté des sabords. Les bragues servent à retenir les affûts de canon, et bornent les effets du recul.
— Luth. Morceau de bois placé au bout du corps du luth pour en cacher les éclisses.
— Fig. Se disait pour Galanterie, gaillardise, fanfaronnade.
— Se disait anciennement de ce qui pouvait exciter à une vie joyeuse ; divertissement en amour.
BRAGUE. s. f. (et. lat., bracx, culotte). Art tniht. Vieux mot syn. de Culotte. Au m* siè- :orçats, sur les galères , portaient des chausses de toile nommées bragues.
— Hauts-de-chausses ou culottes fort amples que portaient les Scythes, les Gaulois, etc.
— Art milit. Partie d'un haut-de chausse ou d'une cuirasse qu'on nommait aussi Braguette, braïel, brayer, brayette, garde-braye. C'était une proéminence . OU une ouverture , ou une es| èce d'étui situé au milieu du bas des faites, à l'effet de garantir les parties génitales. 11 y avait des armures à brague et des armures sans brague.
Blt.AGUER. v. n. 1" conj. Se pavaner , se divertir, mener une vie joyeuse, faire le fanfaron.
BRAGUET. s. m. Mar. Cordage que l'on passe sous le pied du mât île hune lorsqu'on veut le guinder, et qui sert a le retenir en cas que la guinderesse vienne a se rompre.
— Mamm. V. BRACHET.
BEAGEETIN. s. m. Se disait pour Bateleur, faiseur de tours, farceur.
BRAGUETTE, s. f. Mar. V. bra<uti:t.
— Autrefois on donnait ce nom à uue ouverture que le tailleur laissait sur le devant de la culotte. V. 1IRATETTK.
IIRAIIE. Noble et ancienne familie du Danemarck et de la Sue. le. La branche a produit le célèbre astronome Tyr'rio Uralié (V. ce nom). De la bianehe suédoise sortirent deux rois, \\ aldemar et Magnas Ladislas, ainsi qu'un grand nombre d'hommes d'Etat. Eli» ussi sainte Brigitte parmi II
itiiuiiK s. f. [de Tycho-Brahé, célèbre astronome Bot, tienre de la famille des palmat ées coi yphinées.
BRAUILOW, BRAÏl.ow. Géogr, Ville de la Turquie d'Europe [Valachie , dans l'ai Bulgarie. Grand commerce debl
■ 0 I). Prise | SI
BRAHMA. Myth. nid. Nom de l'être unique, considéré comme la cause divine i
l'essence du monde, lirahma est la s
vins d'où sortent tous les êtres el ou ils re-
tounn nt. liai il iiorte le nom de
Brahms lupériem . Lee eu noore sont : Avyaka,
l'absolu. On le ropresi nie par un ce
un triai le. Les n oni sortir
lut ViiMÀ. M.\ ib. ind. Nom .i
de la trinité indienne. Le sommeil et le réveil de Brabmà amènent tour à tour l'anéantissement et la création du monde.
BRAHMADIKA ou PB.ABJAPATI. Myth.
ind. Noms des génies créés par Brahmâ pour participer, sous ses ordres, à la créatiou et à
l'ordonnance des mondes.
BRAHMAÏQUE. adj. des 2 g. Qui a rappo.
au brahmaïsme ou a ses sectateurs.
— Qui appartient à Brahma lui-même.
BRAHMAÏSME. s. m. V. brahmanisme.
BRAIIMALÔKA. s. m. Rel. ind. Le ciel de Brahma.
BBAHMA-I.OKAUM. s. m. Myth. ind. Le huitième ciel, le p;us proche de celui où réside le dieu suprême. C'est le séjour de Brahma.
BRAIIMAN. s. m. Myth. ind. Pèro des Brahmans, et fils aîné de Brahmâ, créé de la bouche de son père. Braliman reçut en partage de son père les quatre Védas, ou les quatre paroles de ses quatre bouches.
BRAHMANDA. s. m. Myth. ind. Brahma déjà sorti des profondeurs de l'irrévélation.en commençant à prendre les fermes de créateur.
BRVHMANE. dit aussi RRACIIMANE.
BRAHME. B1VAMIN, BRAIIMI'lE. s. m.
Prêtre et docteur de la religion de Brahma. Ces
frêtres composent la première caste parmi les ndiens ou Hindous, et ne s'occupent que do l'étude des Védas, ou livres saciés dont ils sont seuls dépositaires. Les Brahmans se distinguent par un costume spécial, s'abstiennent de tout ce qui a eu vie, et ne se nourrissent que de légumes, Je riz et de lait. Pour mériter les récompenses de la vie future, la plupart d'entre eux se livrent aux plus dures austérités, se condamnent a rester toute leur vie immobiles dans la position la plus gênante, ou bien vont ni. s au milieu de l'hiver; c'est de là que les Grecs leur avaient donné le nom de Gymnosophisles «lu gr. pi»vè< , nu).
BRAHMANIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient, qui a rapport aux brahmanes. Les traditions, les croyances brahmaniques.
BRAHMANISME, s. m. Doctrine des brahmanes, qui règne dans tout l'Hindoustan. Elle reconnaît un être souverain, Para-Brahma, qui reste éternellement immobile, n'agissant que par l'intermédiaire de Brahmâ. Vichnou et Shiva, triple manifestation de l'être suprême, qui ne forme elle-même qu'un seul dieu. Brahmâ est la puissance, il représente le passé et a pour emblème le soleil ; Vichnou est lr/sagesse, c'est le présent, et l'eau est son emblème; Shiva est le destructeur, il représente l'avenir, est le dieu de la justice, et a le feu pour emblème. Ces trois dieux exercent leur pouvoir sur le monde par le secours d'une infinité de dieux subalternes. Les sectateurs de Brahma croient à la métempsycose et à l'immortalité de l âme. Ils sont partagés en quatre classes principales : 1 Les Brahmanes; 2" les Chattryat ; 3° les Wuïshias ; 1° les Soudras.
BUAHMANYA. s. m. Myth. ind. (litt. relatif à lirnhma ou aux brahmanes). Surnom du dieu Kartikeya. considéré comme le principal protecteur de l'ordre des brahmanes.
— Astron. Nom de la planète de Saturne. BRAHMArOURI. s. f. Myth. ind. (litt.
ville de Brahmâ). Nom de la capitale de Brahmâ, située sur le mont Kêlasa.
BRAHMAPOUTRA ou BRAHMAPOU- TRE, s. in. lFî7s de BrnhmàK Grand fleuve d'Asie, naît dans le pays àe BorkhamtL au
Sied des monts Langsan, traverse le pays de lismi, le royaume d Assam, le Bengale orientale, et, après avoir reçu une branche du Gange, prend le nom de Megna, et se jette dans le golfe du Bengale, après nu cours d'envi'-on 2,700 lui.
BRAHMARCIII. s. m. Myth ind. (litt. Richi des brahmanes)» Nom d'une classe particulière de Rirhis ou saints divins. Le plus re des Bramarcb.il est Vaçlchtha.
ltHAllMATf.11 ARI. s. m. Rel ind. Nom du novice ou étudiant religieux chez les Indiens.
— Nom du jeune brahmane, depuis le tempt de l'investiture du cordon sacré jusqu'au temps ou il passe à l'état de maître de maison.
BRÂHMÎ. S. f. Myth. ind. Nom de Sarasvati, considérée comme la déesse de l'éloquence.
— L'une des huit mères divines des êtres
crées, la iaktt ou l'énergie femelle de Brahmâ. Bit AI. s. m. (pr. bré ; rad. lat. brutia. qui se trouve dans Pline, et qui a été pus de Brutia, colonie des Phéniciens , abondante en bonne pob . Sue résineux et noirâtre qu'on du pin et du sapin, et dont on se sert pour calfater les navires. F'aire fondre le brai, du lirai. Mettre le biai à fondre. Enduire de i Recouvrir de brai.
— Résine refondue dont on a extrait la ton benthine.
— Brai gras. Celui qu'on a rendu liqu iantdu goudron, du suif OU d'autre* ma
tièrei ' ■ in-
ii recouvrir les jointures de» bord pOOl AU r tout ai I es a n su, —Brai m. Celui qui est puve de ,or.
corps grn» , qu'on en ■ D dt.
■ iln' ou l'on conserve les poudres et lea vivre» qui
i on. :\*\c MJkl ■
pour In
BRAI
— Vén. Piège composé de doux pièces de bois réunies par une petite corde , avec lequel on prend les oisillons par les pattes.
BRAIE. s. f. (pr. Aro-ie, du celt. bracm , broc*, on disait autrefois hrayues , branet . traies; en italien, braga, en lat., braca, culotte). Petite bourse eii toile dont on enveloppe le derrière des enfants. Attacher une braie s un entant. Lui changer de braie. Il a vieilli. On ait aujourd'hui Bragette.
Au plur. s'est dit anciennement pour Culotte, caiecon, haut-de-chausses. Les trousses ou braies des Gaulois, qu'il» nommaient bragues, étaient en tout semblables a celles des Scythes. (Pluie, i D;ms certaines contrées de l'Armoriqae, les Bretons portent des hauts-.lechausses très -amples; ils nomment encore de nos jours ces culottes bratjue ou hragou; de là l'acception iruc* que l'on trouve dans César, qui. désigne une partie des Gaules sous le nom de Braccata.k cause des grandes Aî-ar/ues ou braies que portaient les Gaulois, et dont ils étaient les inventeurs. (Diod. de Sic.)
Fig. et pop. // en est sorti, il s'en est tiré
les braies nettes. Se dit d'un homme qui s'est tiré heureusement d'une mauvaise affaire. Et nos libertés auront peine àsortir d'ici les braies nettes. (Mol.) Un noir pressentiment me fait trembler pour toi,
Et m'annonce, pleine d'effroi, Que tu n'en sortiras ]amais les braies nettes. (Th. ital. de Gherarm.)
— Techn. Instrument de cirier sur lequel on écarte la cire.
— Pièce de bois placée sur le palier d'un moulin à vent pour soulager les meules.
— lmpr. Feuille de papier ou de parchemin découpée aui endroits on doivent passer les pages, lorsque l'imprimeur fait une épreuve ; elleatoute la forme d'une frisquette. V. ce mot.
— Pècb. Gords formés , au bord de la mer, avec des pieux ou des claj'onnages.
— Mar. Toile poissée ou cuir goudronné, qu'on applique autour du trou pratiqué dans le titlac pour faire passer le mât, de peur qu'il ne pourrisse, et pour empêcher l'eau, pendant m la pluie ou les coups de vagues , de tomber dans la cale, y On applique aussi desbraiesa l'Ouverture par où passe le gouvernail , afin que, pendant les gros temps, les vagues ne remplissent point la sainte-barbe, d'où il est difficile de faire écouler l'eau, liraie de gouvernail.
— Art milit. Avant-mur qui embrassait le dehors de la porte d'une forteresse.
— Braies de cocu. V. primevère.
BRAIE ou BROIE, s. f. ou BBOYOIR. s. m.
(du celt. brac, brag, breg, rompr», couper, casser, briser; on disait autrefois braquoire). Agric.lnstrumentqui sert a broyer ou a rompre le chanvre, c'est-à-dire à séparer la filasse de la chenevotte.
ERAIEL. s. m. Art milit. V. brague.
BRAÏER. s. m. Art milit. V. braver.
BRAIL. s. m. (rad. lat. barb. bralium, bois). Chass. Chasse aux oiseaux, espèce de pipée, sorte de piège composé de deux baguettes, pour prendre des oiseaux.
BRAILLANT, part. prés, du v. Brailler. Il est invariable. J'ai vu ces personnes braillant de manière à vous étourdir. (Besch.)
— Syn. comp. braillant, bravant. V.
BRAVANT
BRAILLARD, ARItE. adj. (pr. brd-iard, tarde; rad. brailler). Qui parle beaucoup , fort haut et mal à propos; qui aime à crier sans sujet. Un homme braillard. Une femme braillarde. C'est l'homme du monde le plus braillard.
— Il 8 emploie le plus souvent comme subst. Cest un braillard. C'est une braillarde. C'est an grand braillard, une grande braillarde. Fam.
— Syn. cump. braillaro. braillecr. Un braillard ennuie, parce qu'il revient sans cesse à la charge, parce qu'il ne fait que brailler ; un tirailleur importune , étourdit, par son ramage du momeut.
BRAILLE, a. f. Pêch. Espèce de pelle de bois dont on se sert sur les ports pour remuer les harengs à mesure qu'on les sale.
— Econ. rur. Balle du blé séparée du grain. BRAILLÉ, part. pass. du v. Brailler. Il a
braillé. Ils ont braillé toute la journée.
BRAILLEMENT, s. m. Cri désagréable et importun de certains animaux. Le braillement d'un chien, d'un cheval.
— Manière de parler des braillards.
BRAILLER, v. n. 1" conj. (pr. bra-ié, de
l'ail, brallen, crier). Parler ti es -haut, beaucoup et mal à propos, criera tue-tête. Cet homme ne fait que brailler. Cet homme a l'habitude de brailler. Cet enfant braille toujours. Fam.
— Mus Excéder en chantant le volume desa voix. Ce n'est pas chanter, c'est brailler. Fam.
— Chass. Se dit d'un chien qui crie sans donner de voix. Ce chien ne fait que brailler.
— Pêch. v. a. Remuer les harengs avec la braille* en les saupoudrant de sel, afin qu'ils s'en pénètrent.
— On le trouve quelquefois subst. Lanpely,le dernier fou sous Louis XIV, n'était rien moins que dévot. Il n'allait jamais au sermon. On lui en demandait un |Our la raison. « C'est, dit-il, que je n aime pas le brailler, et fiue je n'entends pas le raisonner. (Dict. d'auecd.)
RltAILLKUR, EUSE adj. (rad. brailler].
BRAI
Se dit de celui ou de celle qui braille, qui ne fait que brailler. Un homme brailleur. Une femme fort brailleuse. Cet enfant est bien
brailleur.
— adj. m. Manég. Se dit d'un cheval qui hennit souvent, défaut très-incommode, surtout a la guerre. Un cheval brailleur. Ce cheval est braiheur.
11 s'emploie plus ordinairement comme
subst. C'est un brailleur. C'est une brailleuse. Quel brailleur I Un grand bailleur. Fam. Diable soi] des brailleursl (Mol.)
BRAÏLOW. Géogr. V. bkahii.ov.
BRAIME. s. f. S'est dit pour Femme stérile.
BRAIMENT, s. m. ( pr. bre-man ; rad.
braire). Cri de l'âne. Les braiments de l'âne. On dit aussi te braire.
Il abuse encore d'un mot Et traite noire rire et nos discours de braire. (La Fontaine.)
BRAINE ou BRAINE-9UR VESLE. Géogr.
Chef-lieu de canton 'Aisne); 1,000 hab. Depot royal d'étalons, il braink-la-lkch. Géogr. Vi.,e de Belgique (Urabant méridional ; £,300 hab. Lainages, cuirs, etc. Il brainb LE-COMTE Géogr. Ville de Belgique (Hainaut); 3,100 hab. liesbeau lin et beau fil pour les dentelles de Bruxelles.
BRAINE. s. f. Mamm. Génisse, jeune vache.
— lchthyol. Espèce de poisson de rivière.
— Métall, Ancienne monnaie.
BRAINVILL1ERE. s. f. Bot. V. spigi:lie. BRAÏON. s. m. Art miht. V. canons d'iia-
billkmknt.
BRAjRE. v. n. 4* conj. (pr. brè-re ; du bas lat. rugire, crier avec force, auquel on a préposé le il. Crier, en parlant de l'âne. Comme cet âne brait. Son âne se mit a braire. Les deux âniss s' Hant mis à braire. Autrefois, on considé-ait ce verbe comme unrpersonnel, et l'on en bornait l'emploi a quelques formes ; Mais Lemare a fait judicieusement observer que si quelques verbes n'ont été employés qu'en certaines formes et à certaines personnes, ce ne devait pas être une raison suffisante pour en consacrer la mutilation Si l'on peut dire d'un âne i-jii'il brait, pourquoi un âne, parlant dans une fable, ne pourrait-il pas dire : Je brais, nous bruirons.1 Dans un pareil cas. comment s'exprimerait donc la société bruyante? Sur cette autorité, et d'après cet exemple, nous avons cru pouvoir admettre le rad. bray pour les formes qui en dépendent. Jr brais, nous brayo?is, ils braient. Je bruyais, elc. Je bruirai, etc. Je brairais , etc. Braie, br ayons, brayer.. Que je braie, que nous bruyions, qu'ils braient. Brayur.t. 11 varie comme adjectif verbal : la société broyante. Il n'a pas de part, passé. Sancho Pança raconte que deux officiers de justice excellaient dans l'art de braire. L'un d'eux ayant perdu son âne dans le bois, l'autre lui proposa d'aller chacun à une extrémité, et là de braire chacun de leur côté. (lmpr. fr.) Dans le temps que la musique fut défendue an théâtre Italien, un âne qui était sur la scène se mit a bruire. « Taisez-vous donc, insolent! lui dit gravement Arlequin, ne savez-vous pas que la musique est défendue sur ce théâtre ''» (Etr. de Thalie).
— Fig. et fam. Chanter, crier, plaider, se plaindre en braillant, avec une voix rude, fausse, acre, désagréable. Cet homme ne chante pas, il brait. Cet avocat brait au lieu de plaider. Il Tenir des propos d'ignorant. 27 ne sait que braire, il ne sait que dire des sottises.
— Prov. Un âne chargé d'or ne laisse pas de braire. Dans quelque situation élevée que l'on se trouve, on revient toujours à ses premières habitudes. || Les hommes faibles huilent arec les loups, braient avec les unes, et bêlent avec les moutons.
BRAIRE, s. m. Syn. de Braiment.
BRAIRÈTE. s. f. Bot. Un des noms vulgaires de la primevère.
BRAIâ. s. m. Se disait anciennement pour Bras, détroit. Le brais Samt-Georyes. Le détroit de Saint-Georges.
BRAISE, s. f. (pr. brè-ze; rad. gr. p^iÇcw , être chaud, brûlant). Bois réduit en charbons ardents. Du bois qui fait de bonne braise. Prenez de la braise dans l'âtre. Des marrons cuits dans, sous la braise.
— Se dit aussi des charbons que les boulangers tirent de leur four, et qu'ils éteignent ensuite pour les vendre. Ces charbons s'allument avec facilité, et chauffent avec activité Acheter de la braise. Grosse braise. Menue braise. Les pauvres usent beaucoup de braise. Ceux qui craignent la vapeur de charbon se servent de braise. (Lav.)
— Fig. Être sur i«i braise. Etre dans la plus vive impatience, dans la crainte.
...Comment voulez-vous qu'une femme se taise? Quand je garde un secret, j'ai les pieds sur la
(Destodchks.) [bnfise.
— Verr. Faire la braise. Mettre le braise dans le four, l'y arranger et la faire embraser. C'est le tireui put est chargé de faire la braise. (Lav.)
— Art culin. Gigot à la braise. Gigo* cuit dans un vaisseau entouré de braise. || Braise à lu fonde. Pièce de gibier enveloppée d'émincés de veau ou de mouton, bardée de lard, arrosée d'un verre de vin de Malaga, entourée
, , de truffes coupées en tranches, et cuite à très-
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petit feu et longtemps. || Braise mouillée. Morceau de bœuf nu de venu bardé de h rd, garni d'oignons, de cnampignonsou de truffes, mouillé avce iiu bouillon ou .lu vm, et cuiti a petit feu
ou de mouton, battue utrd, . irrosées de vm blanc, et cuites sur un feu très-doux.
— Prov. et fig. Le rendre chaud comme braise. Se venger promptement de tort qu'on a reçu. Faire une repartie vive et prompte à un propos piquant, || // m'a jour an mauvais tour, mais je lui ai rendu chaud braise. \\ Il u passe la dessus comme i bruis,-. S.- dit de quelqu'un qui, dans un discours ou dans un écrit, pusse légère.!! un article, sur un fait qu'il ne approfondir. j| Tomber de la vofl ■ lani le braise. Tomber d'un fâcheux état dans un pire.
|| Il l'a -tonne ihuuu COffitl noncer sans aucune préparation une mauvaise nouvelle. Il "Etre <• h aud comme braise. Etre d'un tempérament ardent.
— Syn. comp. braise, charbon. V. charbon. Bit AISÉ, ÉE. part. pass. du v. Braiser.
S'empl. adjectiv. Gigot braise.
IIR VISER, v. a. 1" conj. (pr. bré-zer ; et., V. braise,. Art culin. Fane cuire a la braise.
— Faire cuire de la viande dans une braisière.
BRAISIER. S. m. [pr. bré-et-é; rad. braise). Huche ou le boulanger el le pâtissier mettent la braise quand elle est étouffée.
BRASSIÈRE, s. f. (et.. V. braise). Art culin. Vaisseau da is ieqi a fait cuire différents mets a la braise.
— Grand vase de cuivre dans lequel les boulangers et les pâtissiets él luffent la braise, avant de la m, ttre dans '. ■ • biaisier.
BRAIS1NE. s. f. .Mnnuf. Mélange d'argile et de fiente de vache, pour enduire les pierres des moules.
BRAK. adj. m. Ccoira. Se dit du hareng a moitié salé. Hareng brak.
RRAKNA. s. rc. Géogr. Nom d'une tribu de Maures qui habite pies la rive droite du Sénégal. Les Braknas font avec les Européens un commerce dont le principal article est la gomme.
BRAKOLA. s. f. Ornith. Nom que les Grecs modernes ont donné à la Calandre.
BR/vM. s. m. Se disait du cri du cerf. BRAMA, s. m. lchthyol. V. brème.
BRAMANTE (Le). Célèbre architecte italien, né en 14-11, à (.astel-Duiante, dans l'état d'Urbin, mort en 1514. Celui de ses travaux qui l'a immortalisé est la basilique de Saint- Pierre de Rome, 15U, qu'il éleva jusqu'à l'entablement, mais qu'il ne put achever. Le Bramante fut le maître et le protecteur de Raphaël. BR \ME. s. f. (rad. lat. amahris, sorte d'alose . lchthyol. Ancien nom de la brème, poisson d'eau ilouce. large et plat, du genre cyprin. BRAME ou BRAjïINE. s. m. V. brahmane.
BRAMÉ, part. pass. du v. Bramer. Invar. BRAME I)E MER. s. m. lchthyol. Espèce de poisson qui a le tour des yeux doré.
BRAMEMENT, s. m. (rad. bramer). Cri du cerf. Un profond silence régnait dans ces solitudes, et on n'y entendait d'autre bruit que le bramement des cerfs, qui venaient cherche, leurs gîtes dans ces lieux écartés. (B. de Sl-P.) BRAMER, v. n. 1" conj. (du gr. Bpitxt-v , frémir). Crier, en parlant du cerf. Le cerf brame quand il est en rut. (Acad.j
I1RAMIE. s. f. (nom vernaculaireî. Bot.
Genre de la famille des scrofulariacées, réuni au genre herpeste.
BRAM1NE s. m. Erpét. Nom appliqué à deux espèces d'ophidiens du Bengale , une couleuvre et un érix.
BRAMMON. s. m. Myth. ind. Premier fils du premier homme et de la première femme , suivant les Banians. 11 reçut de Brahmà la mission d'instruire les hommes dans la lo: divine et dans tout ce qui tenait à la religion.
BRAMPOU. s. m. Bot. Nom brame d'un arbre du Malabar.
BRAN, s. m. (et. celt., bran, signifie tout ce qui est sale). Matière fécale. Il est bas. |l Bran Je son Partie du son la plus grossière. || Brun de scie. Poudre qui tombe du bois quand on le scie. Ces locutions ont vieilli.
_ Prov. Bran de luda. Se ùisait autrefois pour désigner les taches de rousseur qui rennent au visage et aux mains.
- Bran est également un terme bas qui sert à marquer du mépris pour quelqu'un, pour quelque chose. Bran de lui. Bran de vos promesses. Bran pour les sergents.
BRANCouBRANB.s. m. (de l'ital. brando, coutelas, et qui a produit le v. brandir). Ancien sabre a un tranchant ou hache d'armes qui se maniait a deux mains.
— branc s. m. Sorte de vêtement de femme.
BRANCAOC1. Illustre famille napolitaine,
qui a. donné a la France les seigneurs de Bran-
■ l'Eglise plusieurs cardinaux, dans le
cours des xiv' et xvu" siècles.
BRANCADES. s. f. pi. (rad. lat. barb.
brama, branche). Se disait autrefois des cuaînes auxquelles les forçats étaient attachés,
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et qui furent d'abord faites avec des branche» d'arbre.
BRANCARD, s. m. [pr. bran-car; du lat. barb, branca, branche ... Techn, Espèce de cisur laquelle on transun malade couché, ou des meubles, des objets fragiles, elc. Un grand brancard. 11 fut porté a l'hôpital sur un brancard. Il faut transporter cette glace, ces porcelaines sur un brancard. Le roi conduisit la marche, porte sur un brancard. Volt.] Le brancard était autrefois une marque d honneur el de distinction appartenait qu'a la nobl i le la
Nob ) Ceux qui ne sont jiag nobles ne son', pas portés le jour ni le lendemain de leurs noces sur un branc, n d. (Id.)
— Sorte de voiture portée par deux cheva'ix ou par deux mulets, l'un devant, l'autre derr'ère. Une des premières volées du canon
ov te emporta les deux chevaux du brancard de (.'b.iiles; il cb fit atteler deux autres, une seconde volée tait le brancard en pièces. (Voit.) *
— Assemblage de plusieurs pièces de charpente, sur lequel on place des pierres ou autre: fardeaux tres-pesants, pour les transporter sans les endommager.
— Se dit encore de deux pièces de bois ou de fer qui, dans une voiture a timon et à quatre roues, reunissent le train de derrière et celui de devant. Le brancard de cette berline est trop court. rAcad.i |l On dit aussi dans ce sens : Les brancards, au pi. L'un des brancards de cette voiture eil rompu, est casse. Ai
— Charr. Se dit aussi de deux pinces de bois qui se prolongent en avant d'Une charrette, et entre lesquelles est placé le cheval qui la traîne. Le cheval de brancard. Mettre le cheval au brancard.
— Art milit. Brancard à blessés. Sorte de brancard contenant une couchette a fond sanglé, destiné au transport des blesses et des malades. En cas de siège, [es tranchées et les remparts doivent être pourvus de brancards et de porte-brancards. La Chesnaie.) || Brancaid à chauffage, brancards de corps île garde. Brancard sur lequel deux hommes d'un poste portent deux sixièmes de stère de bois du poids d'environ 80 kil.
BRANCARDIER, s. m. (et., V. brancaro ',. Mot employé par Scarron pour désigner celui qui conduit un brancard.
BRANCAS Famille des). Famille issue de l'illustre maison des Brancacci de Naples , el qui s'est établie en France au xv" siècle.
BRANCE. s. m. Bot. Espèce de blé blanc assez commun en Dauphiné. On le confond souvent avec le sandehum des Latins, ]eriyuet et Varinque de nos ancêtres.
BRANCHA-BONIS, s. f. Bot. Syi.-.-iiyme d;
Alcbimille.
BRANCHAGE, s. m. (rad. branche). Hortic. Toutes les branches d'un arbre, l'ensemble des branches d'un arbre ; branches coupées ou détachées d'un arbre. Branchage épais, clair, rare, éclairci, sombre, impénétrable, voûté. arrondi. Un vert branchage. Un branchage favorable , hospitalier. Ce branchage est trop touffu, il faut l'élaguer. (Ac.id.) 11 faut couper tout ce branchage. (Lav.) D'un peuplier voisin on abat le branchage. (Andrieux.) La calville pendant au flexible branchage, Mêle un pourpre douteux au vert de son feuil- (Micuacd.) [lage.
Le ciel permit qu'un saule se trouva.
Dont le branchage, après Dieu, le sauva. (La Fontainb.)
— Delille a employé ce mot pour exprimer le bois du cerf. Du cerf le branchage orgueilleux.
— Fig. Les Romains faisaient quelquefois la guerre pour escourter et esclaircir le branchage de ce tige abondant en trop de gaillardise. (Monta
BRA1NCUASTRÉE. s. f. (et. hyb., 8?irxia , branchies; astrea . astrée ). Zooph. Genre distinct du madrépore.
BRANCHE, s. f. (du lat. barb. branca , formé de bruchium, bras, parce que les branml comme les bras des arbresl. Bois que pousse le ironc d un arbre, d'un arbrisseau, et qui s'allonge comme une sorte de bras. C'est du nombre, de l'arrangement général des branches, de leur position, de leur direction, que dépend le port particulier à chaque végétal, et qui est un de leurs caractères distinctifs. Petite branche. Grosse branche. Une branche épaisse, feuillue, touffue, verte, légère. Une branche fourchue, tremblante Une branche épineuse, sèche, pendante, desséchée, fructueuse, parasite, stérile Une branche de laurier, de chêne, etc. Il faut couper cette branche. Un oiseau qui saute de branche en branche. La branche , en longs éclats , cède au bras qui l'arrache. (Rac.) Nous tenons dans une main l'épée, et dans l'autre une branche d'olivier. (Fén.) Comme un grand chêne dans une forêt élève ses branches épaisses au-dessus de tous. (Id. Une jeune vigne qui étendait ses branches souples de tous côtés. Id. Des arbres auparavant inconnus étendirent sur de riches moissons leurs branches chargées de fruits. (Barth.l Le gémissement des branches battues par la tempête. Id. A mesure que le caca ver Croît, il jette d"S krunches inclinées qui ni s'étendent pas au loin. (Rayn.) Les bou prennent le nom de (franches quand ils sont
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très-forts, et celui de rameaux quand ils sont petits et grêles. (E. C.)
P'autres au tronc mousseux, à la branche légère Ont confié l'espoir d'un mutuel amour.
(Mll.'BACD.)
Q.ne le fer recourbé, par sa rigueur utile, l' asse tomber la branche importune ou stérile. (Castel.) • Déjà le chèvrefeuille, cher aux âmes sensibles, Ombrage le tombeau de ses branches flexibles. (In.)
— Fig. Puisque l'Église y avait pris naissance, et que de là elle étendait tous les jours ses branches par tome la terre. (Boss.j Qu'importe qu'on lui arraihàt quelques branches.1 Elle poussait par d'autres endroits. (Id.)
— Poét. et fig. Une branche noble, superbe, hospitalière. Une orgueilleuse branche.
— Bot. Branche avortée. Celle qui s'endurait et devient noirâtre. Il l.a branche-bourse. Toujours courte et grosse, produit abondamment Ct longtemps du fruit sans donner de nouveaux bois |j La branche à bouquet. Est courre, de oeu de durée, et propre ans arbres à noyau. (I Maîtresse branche. La branche la plus èlcrée de l'arbre, et de laquelle naissent toutes ies autres. || Branche- brindille ou brimlelle. Petite branche très-mince , ayant des feuilles ramassées toutes ensemble , au milieu desquelles il existe toujours un ou plusieurs boutons à fruit. || Branche-crochet. Branche a fruit du pêcher. || Branche descendante ct ascendante. Celle qui sort des hranehes mères en dessus ou en dessous. || Branche lambourde. Ressemble à la brajehe à bou' uet. || Branche tirante. Sert de base à toutes les branches qui constituent un espalier. || Mère branche ou branche du premier ordre. U rosse branche d'où sortent plusieurs autres branches. Les moyennes sont appelées branches du second ordre, et les petites, brandies du troisième ordre. || Branche à bois Celle qui ne donne ni fleurs ni fruits. || Branche à fruits. Celle dont les boutons doivent produire des fleurs et ensuite des fruits. || Branche qourman de. Celle qui, absorbant la nourriture des autres branches, les empèch-î de prospérer. || Branche chiffonne ou folle. Branche courte et menue, qui ne peut donner ni bois ni fruit. || Branches de favx bois. Celles qui croissent hors des branches taillées de l'année précédente, ou qui sont grosses aux endroits où elles devraient être déoées, sans aucune marque rie fécondité. || Branches veules. Celles qui, après leur accroissement, sont longues et déliées, sans aucune marque de fécondité. || Branches aoûtees Celles qtu, ayant pris leur accroissement, s'endurcissent après le mois d'août , et prennent une couleur noirâtre. || Branches de reserve. Celles qui sont entre deux branches a fruit , et que l'on conserve pour l'année suivante , afin qu'elles fournissent du fi ait à ta plai
qui en ont porté l'année précédente.
— Prov ei ri^' Sauter de branche en branche. Passer brusquement d'un sujet à an autre, en ne s'arrèiam à aucun et en les traitant tous superficiellement.
— Fig. et fam. Se prendre, s'attacher aux branches. S'arrêter aux circonstances inutiles d'un sujet et régi ger le fond, l'eu n
S'accrocher a toutes les lira,. rites. >
tous les moyens, bons on mauvais , pour se tirer d'embarras, de danger.
— Prov. et 1 1 u' . Il vaut mieux se tenir, s'attacher m grot île l'arbre au aux brancher. 11 vaut mieux s'attacher a celui qui a l'autorité supérieure, qu'a celui qui n'a qu'une autorité subalterne.
— Prov. Être comrne l'oiseau sur la branche. Etn- dans un état incertain et sans savoir ce qu'on deviendra,
— Branche désigne, par extension , diverles choses qui ont avec les branches A bres un ci tain rappoi t le toi me et
— Lti '■■ i . Los deux parties du bois d'un cerf. Le bo.s d'un cerf a deux branches.
— Chandelier, lustre à plusieurs branches. Chandelier, lustre dont In t
plusieurs rameaux qui portent chacun une bougie, nue chandelle , etc. Le chandelier à sept branches.
— Les hranehes d'un mors on d une bride. 1. deux pièces de fer qui tiennent au mors dn cheval et où la bride est ait
— lécha, li'-aruhe hardie. Branche de
l unettes qu'on fixe devant \>"< yeux au moyen de délit i
le métal, d i pllqui nt I" Ion; des li m. i
comf1»*, rf un binocle, d'un force)
binocle, ut, fora |U on \ ut ,
ou rapprocher ai
— Anal /.«» branche* d'une artère , d'une
irler.'S, 1er |
e», les p-ti't» nerfs qui tiennent, qui ■ ... .
nerfs. Les branchai q
les tranches se subdivisent en ram< lui
— Branches de letrier V. kthii'h. M Branches d> I lÊchton. V. n» m,,;, || ;,\
moelle allongée. V. ■otLLB, || Branchet 'lu
le „a'ene. V NOSCU " »' i ches du pubis. V. pcsn. Il Branches oh racines
de la verge. V. verge. || Branches des vertèbres. V. VERTÈBRES.
— Les branches *d un fleure, d'une rivière. Les rivières moins considérables qui s'y jettent, l.a .Marne et l'Yonne sont deux branches de la Seine. (Acad.) Ou divise les branches des rivières en grandes et petites; la Bièvre est une petite branche de la Seine. (Lav.)
— Branche. Se dit des différentes paities que forme un fleuve en divisant les eaux. Le fleuve se divise en deux bras , dont l'un se subdivise encore en quatre branches. (Kayn.)
— Les branches d'une montagne, d'un mont. Les montagnes moins considérables qui partent de la montagne principale et s'etendei t de côté et d'autre. Cette contrée est délicieuse par la douceur du climat, la variété des aspects et la multitude des vallées que forment, surtout dans la partie la plus septentrionale , les branches du mont Pélion et du mont Ossa. (Barth.)
— Les branches d'une mine d'or , -d'argent, etc. Les petits filons qui partent du filon principal.
— Fortif. Branche de tranchée. Boyau d'une tranchée.
— branche. Fig., en termes de généalogie, se dit des familles différentes qui sortent d'ene même tige. La branche aînée. La branche cadette. La branche de Bourbon. La branche de Valois. Il a fait une nouvelle branche. 11 est l'aîné de sa branche. Je ne dirai point, ni les grandes charges que cette famille a possédées, ni avec quelle gloirp elle a étendu ses branches dans les naiions étrangères. (Boss.) Malgré la majesté de l'empire, malgré la fierté de l'Autriche et les couronnes héréditaires attachées à cette maison, même dans la branche qui domine en Allemagne, etc. (Id.)
— Poét. et fig. Se glorifier de la noblesse de ses ancêtres , c'est chercher dans les racines le fruit qu'on devrait trouver dans les branches. (Boiste.)
— Fig. On dit qu'une question , qu'une ,ffaire a plusieurs branches , pour dire qu'il, a plusieurs chefs, plusieurs articles à discuter.
— Se dit encore rig., des différentes parties ou divisions de certaines choses. Une bonne branche de commerce. Une nouvelle branche d'industrie. Une branche d'exportation. Ce commerce a bien des branches. Les dilférentes branches de l'administration. * Les branches d'une science. Les différentes branches des
mathématiques, de '.a physique, de l'analdmle,
de l'histoire naturelle, etc. Les branches nouvelles d'un commerce qui commençait a fleurir. (Volt.) Tous ceux qui se sont élevés a la théorie du commerce, ou qui en ont suivi les révolutions, savent qu'un peuple actif, riche, intelligent , qui est parvenu a s'en approprier une branche' print ipale, ne tarde pas a s'em- ■ autres branche., moins considérables. T.
— Archit, Branches à" Ogives. Les nervures des voûtes gothiques qui font saillie sur le nu de ces voûtes. || Branche de voussoïi . V. en- KOURCHEMENT.
— Riv. et march. de bois Branche. Se dit de la partie d un train qui forme un coupon.
— Techn, Eplngl, Le corps de l'épingle, quand une de ses parties est en pointe ; et que l'autre est disposée pour recevoir la tête. Il Fonib. l.a partie de la poignée Faite en demicercle, qui passu d un bout dans l'œil au dessous de la poignée, et de l'autre bout dans le pommeau nu-dessus || Nattier. Chacune dis trois portions dont un -ordon de i formé. Il Kuban. Chi.que portion de contenue sur chacun des petits roquetius, dans l'ouvrage des velours. Il Verr. en plat. Planche aiguisée en pointe par un bout, et que le fouet fait entrer dans l'orifice de la bosse qui lui est présentée par l'ouvrier, pour lui faciliter l'ouverture il" plat, en polir les bords ,■•. former
l'ourlet. || Manuf Oll appelle ,'„■„,„■■,
des portions dans lesquelles une chai'
. i l'haine eio en portées, la
portée en branches, et la branche en fils! || Font, d.-s balles .!• auquel tontes
les drai i ' pat un |et ■
— Branche l'an e de la romaine
OÙ 'soril ma ri"s I s I ira, lions qui i
le poids des
— Mai. Branche de bouline. Corda l'or pin
courts n
en ollrn ln surfs ches du martinet. I
chet d'araigntei B composent le martinet.
— Imprim I
mon» mi
— lit • ■ „',r.n, In
flambeau qui
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mche dr ,
i ■ ohn. l^« ■!'■. i
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tons de devant des crochets que les commissionnaires portent sur le dos.
— Chez les anciens, on donnait le nom de
branche de suppliant , à un rameau S ai ré qui était environne de bandelettes de laine blanche.
— Branche cylindrique. La branche du tournevis.
— Art milit. Branche d'armement. Désigne certaines parties de l'armement d'uniforme. |i Branche de baïonnette. Tige cylindrique de la baïonnette dont le coude umt la lame et la douille. || Branche de bayau ou boyau, ou 'urnnehe de zigzag. Sorte de branche de fortification qui est la communication des parallèles et des tranchées d'un siège offensif. || Branche de gâchette. Queue ou tige mise en contact aven la détente. || Branche de garde de sabre. Elle est formée d'une baguette aplatie dont i'eztrémilé supérieure se courbe en crochet, et s'arrête à la poignée en s'encastrant dans l'entaille ,1e la eapuce et dans celle de la poignée.
|| Branche de garde d'epêe. Sorte de branche de garde qui règne depuis le pommeau jusquà l'Oeil du corps ; elle est formée d'une baguette à huit pans. |] Brandie de monte ressort. Sorte de branche d'armement qui forme la partie principale du monte-ressort ; elle est courbe et destinée à s'appliquer contre la face inférieure d'un ressort de platine, quand elle doit opérer contre lui. || Branche du pontet. Sorte de branche d'armement qui fait partie intégrante du pontet de la sous-garde, et qui le fixe en se proloneeant sous le devant du bois du fusil. || Branche de ressort. La partie agissante des ressorts, grands et petite, d'une platine. || Branche de tire-balte on branche spirale. Partie du tire-balle du fusil dont l'extrémité se termine en pointe , à l'effet d'accrocher la bourre. || Branche d'écusson de fusil. Formant, à partir du nœud du pontet de la sous-garde , le prolongement de l'écusson d'un fusil de munition ; elle garnit le dessous de la poignée du bois, dans l'encastrement duquel elle est reçue, et une partie delà crosse du côté opjiosé atl busqué. La face extérieure de la branche est creusée, en travers , de deux cannelures pour le placement de l'index et du second doigt de la main droite du tireur. || Branche plate. Sorte Ue branche du tournevis, ancien modèle; elle était de 50 mû!., aplatie, carrée et garnie .''nier. Il Petites fascines sèches et enduites de poix que les anciens lançaient à b.as, ou qu'ils jetaient à l'instar des autres brûlots projectiles, au moyen de divers engins à feu, pour incendier les machines de guerre des ennemis
— Génm. Branche de courbe. C'est un terme usité pour désigner les parties d'une courbe qui retend indéfiniment sans retourner sur elles-mêmes. || Branche infime. C'est une branche de combe qui s'étend a l'infini. L'hyperbole et la parabole ont des branches infimes. || Branche par ibohque. C'est une branche de courbe qui peut avoii pour asymptote une parabole d'un degré plus ou moins élevé. || Branche hyperbolique. C'est une branche de courbe oui a pour asymptote une ligne dioite, ou une hyperbole d'un degré plus ou moins élevé.
— Syil. COHip. BRANCHAGE. BRANCHE. RA-
MVAP. Branche se dit des parties qui partent du tronc des arbri s et des plantes, s'étendent
de cdte et d'autre, et se divisent et se subdivisent en plu 811 nrs autres. Branchai/e est un terme collectif qui se dit de la totalité des branches d'un arbre. Les rameaux sont les petites branches attachées aux grandes.
RRANCHE, ÉE. part. pass. du v. Brancher. S'erapl. adj Se dit d'un oiseau perche sur des branches. Un oiseau branché, bien branché. Et le trio branche"
Mourut contrit et fort bien confessé.
(La Fontaine,)
— Fig. et fam. Un mousse branche sur une vergue. Aead.)
BRANCHEM,IENNES. s. f. pi. Armel. Nom donm mille des hiru-
dine, s, comprenant les espèces à branchies saillantes.
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d'un homme associé dans une entreprise, qui avait une portion dans une affaire.
HltArVC.TIF.TTE. s. f. (dimin. de branche). Hortic. Petite branche.
IIR<V1VCIIE URSINE. s. f. (et. lat. barbe branca, bram.be ; trous, ours), Bot.V. acanthi et berce. || branche ursine cultivée. V acan the. || Branche ursine fausse. V. rhrce | Branche ursine piquante. V. acanthe, il Bran che ursine sauvage. V. ciiaroon et CNÎniTS. I Branche ursine piquante. V. acanthe e*:- NKUSB.
BRANCHIAL, /ILE. adj. (du gT. Bpin,n, branchies). Anat. Qui a rapport aux brauchies' qui est muni de blanchies. Appareil branchia. Respiration branchiale. Les animaux aquati ques n'ont pas tous une respiration branchiale
— Branchial est parfois pris comme syno îiynie de pulmonaire, lorsque, jiar exemple, ot d&nne cette épithète aux arachnides qui res pirent par des sacs aériens.
— L'ammocete branchial est ainsi appelé, parce qu'il introduit l'extrémité de son museau sous l'opercule des gros poissons, poui s'attacher à leurs branchies.
BRANCHIALE, s. f. (et., V. branchial).
Ichthyol. Synonyme d'Ammoeète lamprillon
RRANCIIinES. Géogr. Peuplade de l'Asie- Mineure, dans la Carie, au sud de Milet. ("es! dans cette contrée que se trouvait le fameux temple d'Apollon Didyméen, desservi par des prêtres nommés Branchides. Xerxes le pilla, le détruisit, et déporta les Branchides dans la Sogdiane, ou ils élevèrent une ville dite aussi Ville des Branchides.
BRANCIIIÉ, ÉE. adj. (et., V. branchial). Ichthyol Qui est muni de branchies || bran- CHIÉes. s. f. pi. Ordre de la classe des amphibies, comprenant ceux qui respirent par des branchies.
BRANCHIELLE s. f. (et., V. branchial).
Bot. Genre de mousses.
BRANCIIIER. adj. m. (et., V. branche).
l'anroun. I! ne s- dit que dans cette locution, oiseau branchier, jeune cseau vu n'a encore q'ie la force de voler de branche en bi anche.
— Rabelais a employé ce mot au fig., pour dire : Haut, élevé.
BRANCHIES, s. f. pi. (du gr. M«8î,
gorge). Anat. comp. Organes pulmonaires des poissons, des crustacés, de la plupart des mollusques, etc., qui leur servent comme de gorge, à la respiration de l'eau, et qu on nomme vulgairement ouïes.
BRANCHIFÈRBS. s. m.'pl. (et. gr., *?•>,«« , bramhics; çtpu, je porte). Moll. Nom d'une famille de l'ordre des mollusques cervicobranches, comprenant les genres fissurclle et éniarginale
BRANCHIORDBLLE. s. f. et. gr. Mïrla, branchies; BSiUa, sangsue). Annél. Modification du branchiobdellion ou hranchellion. || Genre d annelides établi sur la petite sangsue obse-vee sur les branchies des éctevisses. || Genre de vers a sang rouge.
un v\(:iiioiii»i:i.i.io\.s. m.(ét .v.bkan-
CBtOBOBLLB . Annél. Nom eonérique donne aux sangsues mannes branchiferes.
BRANCH10DÈL.B. adj. des 2 g. (et. gr., Bo7Tra, branehies ( t»>t< , manifeste). Annél!
Dont les blanchies sont apparentes à IVxté-
rieur. [| brancbiodèlbs. s. f. pi. Qonre de vers dont les organes respiratoires, ou branchies, sont visibles a l'extérieur.
BRANCHIOG ASTRE, adj. des 9 g. (et. gr rl&rfiM, branchies; ,an-r,f , ventre). Cru'st. Qui i orte des branchies sous le ventre. || branciiiooastrks. s. m. pi. Famille de crustacés, syndes Amphtpodes et Stomapodes.
BRANCHIO-MASTOfniBN. s. m. Anat.
L'un des muscles ,lu cou ,1e la salamandre.
BRANCHtOl>B. s. m. (et. cr.. s, (/ ,. branchies , pied a cause de ; ., s puis branchiales, à la fois organes de respiration et de locomotion). Crust. Syn. lu genre branchipé,
BRANCIHOPNONTES. s. m. pi, ct.gr, Pf;c'. branchies; r.,,.., ;,- respin . 2ool. On Compn n 1 m maux in-
vertebrés <• , traal i-ir des branchies,
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ttuchipes. |l RmM une S. m. pi. Un oes grands groupes de crusiae, s considéré comme un ordre da cent nos crustacés d eue douce
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BRANCIItOriBNS, s. m. pL rt., \ . urah
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sh'0?ooe). Crust. Type d'une famille des crustacés de nos eaux douce», la mieux connue aujourd'hui du genre branchipe.
BRANCIHS. s. m. Fauconn. Billot sur lequel oa fixe l'oiseau de proie que l'on veut élever.
BNANCIIIURE adj. des S g. (et. gr., Bpâr [,», branchies; oùpà, queue). Kntom. Qui porte ses branchies à la q-ueue.
BBANCHIUBOMOLGE. adj. des 2 g. (et.
gr., pfni/ia, branchies ; oùpà, queue; h<Ayo4> salamandre). Entom. Qui respire par des branchies placées à la queue, comme la salamandre. |ls. m. Batracien à queue, ou salamandre, qui respire toujours par des branchies.
BRANCHU, t'E. adj. (ét.,V. branche). Qui a beaucoup de branches. Un arbre branchu. Un arbre fort branchu. Ceux qui ont décrit l'arbre qui donne le bois du Brésil assurent qu'il est élevé, très-iraneftu, et couvert d'une écorce brune chargée d'épines. (Rayn.)
lilîANCHU-FEUILLETÉ. s. m. (et. Ht.
barb., hranca, branche ; folium, feuille). Bot. Agaric très-rameux , très-grand , et bon a manger.
RBANCIIUS. s. m. (pr. bran-bu-ze ; et. gr., Bfotfx»;, enrouement). Mèdec. Affection catarrhalé de la membrane muqueuse de l'isthme du gosier, du pharynx et de la trachée.
BBANCIA. s. m. Techn. Syn. de Verre.
BRANCO. s. m. Pêch. Bout des cordes d'auft'e qui servent à fixer les cannes des bourdigues.
BRANDADE, s. f. (du provenç. brandar, remuer, secouer). Artculin. Manière d'apprêter la morue qui consiste à l'émincer et a la faire cuire avec de la crème, des blancs d'œufs, de l'ail haché, de l'huile, etc. Une brandade. Morue en brandade.
BRANDE. s. f. (de l'ail, brand , incendie). Sorte de bruyère, de petit arbuste, qui croît dans des campagnes incultes. Un pays de brandes. Chauffer le four avec des brandes.
— Se dit aussi des lieux incultes où croissent çà et là ces sortes de petits arbustes. Entrer dans une brande.
— Se dit pour Bruyère dans les départ, des Landes et de l'Indre.
— Terre de peu de valeur.
— lies bûcherons appellent brandes les menues branches des arbres. On disait anciennement Brondes.
— Les chasseurs appellent brandes, dans les forêts, les clairières et lieux voisins des forêts dans lesquels les cerfs vont pâturer.
BBANDE. s. f. Métrol. Mesure de capacité four les matières sèches employée dans la principauté de Neufchâtel. La brande vaut 38 litres 0858.
BRANDEBOURG (Marche de). Géogr. Ancien état de l'empire germanique, dans le cercle de la Haute-Saxe , entre l'a Pomeranie et le Mecklembourg au N., la Saxe et la Lusace au S., la Silésie à l'E. Le pays est divisé en deux grandes parties : la Marche électorale de Brandebourg , et la Nouvelle Marche de Brandebourg. Ce pays , occupé d'abord par les Variai , puis par les Wilees ou Welotabs (peuple slave-venéde) , depuis le v' siècle , ne fut soumis que temporairement par Charlemagne. En 1700, Frédéric 111 se déclara roi de Prusse sous le nom de Frédéric 1", et depuis ce temps l'histoire du Brandebourg se confond avec celle de Prusse. V. presse.
BRANDEBOURG, s. m. Espèce d'ornement de broderie ou de ga.on qui entoure les boutonnières de certains habits. Brandebourg d'or. Brandebourg d argent. Un habit à brandebourgs. Les gardes françaises portaient des brandebourgs en guise de revers. (Gén. Bard.) Les ordonnances sur l'uniforme consacraient les brandebourgs comme distinction des tambours et des caporaux. (Id.)
s. f. Sorte de casaque à longues manches
qui était à la mode du temps de Louis XIV, et qui prit son nom de ce qu'on vit pour la première fois cette sorte de vêtement aux gens de l'électeur de Brandebourg, qui en apportèrent la mode en France en 1674. Porter un,e brandebourg.
— Espèce de pavillon ou berceaux de jardin. J'ai fait faire deux brandebourgs admirables pour la pluie , l'une au bout de la grande allée, l'autre au bout de l'infinie. (M"" de Sèv.) BBANDEBOUBGEOIS , OISE. Géogr. Qui est né dans le Brandebourg. Un Brandebourgeois. Les Brandebourgeoises sont généralement blondes. |l Qui appartient au Brandebourg ou à ses habitants. Un cheval brandebourgeois. BRANDER (Georges-Frédéric). Célèbre mathématicien né à Katisbonne en 1713. 11 exécuta des télescopes, oui étaient encore inconnus en Allemagne ; inventa le microscope de verre et plusieurs instruments de mathématiques. 11 mourut à Augsbourg, le 1" avril 1783.
RRANDERIE. s. f. (rad. ail. brand, brûler). Comm. C'est ainsi que l'on nomme, a Amsterdam, les manufactures où l'on fabrique de l'eau-de-vie de grain.
BRANDÉSIE. s. f. (de Brandes, botaniste allemand). Bot. Genre de la famille des amaranthacées. On en cultive plusieurs espèces dans les jardius d'Europe.
RRANREVIN. s. m. 'ail. branlirein, vin brûlé). Eau-de-vic de fin Distribution de
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BRANDF.VINIER, ÈRE. s. (et., V. brandkvinI. Celui, celle qui vend et qui crie du brandevin, de l'eau-de-vie dans un camp, dans une garnison. J'attends les bnunlivin ers. Vieux. Un tlit aujourd'hui cantinier, cantinièi e.
BUAND-HIRSCII. s. m. Mamm. Nom allemand du cerf des Ardennes.
BRANDI, IE. part. pass. du v. Brandir. Ne s'emploie comme adjectif que dans les locutions suivantes.
— Prov. Enlever un gros fardeau, un gros ballot tout brandi. L'enle.ver tout d'un coup.
|| Enlever un homme tout brandi. L'enlever en l'état où on le trouve. Ces phrases vieillissent.
BRANDIF, IVE. adj. Mot de Rabelais.
Fleuri, gaillard, remuant. || Tout brandif. Tout entier.
BRANDILLÉ, EE. part. pass. du v. Brandiller.
RBANDILLEMENT. s. m. Mouvement que se donne une personne en se brandillant. Le brandillement lui donne des vertiges. Familier.
BRANDILLER. v. a. 1" conj. (pr. bran-dité, rad. brandir). Mouvoir, agiter de ça et de là. Brandiller les jambes. Brandiller les bras.
— se brandiller. v. pron. Se mouvoir, s'agiter en l'air par le moyen d'une corde, d'une escarpolette, ou de quelque autre machine. Se brandiller sur une corde. Fam.
BBANDILLOTRE. s. f. (pr. bran-di-ioare ; rad. brandir). Cordes ou branches entrelacées ou autres choses semblables , sur quoi l'on peut s'asseoir pour se brandiller. Se mettre, se placer, s'asseoir sur une brandilloire. Fam. et peu usité.
— Agric. Sorte de charrue sans avant-train.
3RANDIR. v. a. 2' conj. (rad. brand, coutelas). Secouer, agiter dans la main une lance, un épieu, une épée, etc., comme si on se préparait à en frapper. Il brandissait une pique. Brandir une lance. Brandir une épée, un sabre, une hache, un bâton , etc. Le traître Aikent brandit son fer tranchant. (Parny.j Et brandissant sa lance meurtrière. (Volt.) J« sais brandir mon large cimeterre. (Id.)
— Charp. Arrêter, affermir deux pièces de bois l'une contre l'autre, sans qu'elles soient entaillées, ce qui se fait au moyen d'une cheville qui les traverse. Brandir uu chevron sur la panne.
— Syn. comp. brandir, agiter, secoder.
branler, ébranler. Brandir, emporte une idée de menace ; agiter un drapeau, faire un signal ; on secoue un objet pour en faire tomber quelque chose , secouer un pommier, un habit. 11 faut plus d'effort pour ébranler que pour branler; on branle la tête, et on ébranle un édifice à coups de bélier.
BRANDON, s. m. (de l'ail, brand, tison allumé). Espèce de flambeau fait avec de la paille tortillée. Un brandon allumé, enflammé, embrasé , incendiaire. Des brandons ardents, lumineux, funestes , pétillants. Allumer des brandons. 11 est défendu aux pêcheurs de rompre la glace sur les rivières et fossés ; d'y faire, des trous, et d'y porter des flambeaux, brandons et autres feux. (Beaudiill.)
— Corps enflammé qui s'élève d'un incendie, et assez considérable pour mettre le feu aux environs. Le vent poussait des brandons qui portaient l'incendie de tous côtés. (Acad.)
Elle dit, et d'un bras par la rage animé, Saisit, agite et lance un brandon enflammé. (Delille.)
— On dit fig. et dans le style élevé : Les brandons de la discorde. Jeter le brandon, les brandons de la discorde parmi les citoyens. Cet homme est un brandon de discorde. Les brandons de la guerre. Cet écrit est un brandon de guerre civile. Le fanatisme allume les brandons de la discorde ; la religion les éteint. (Boiste.)
— Fig. et poèt. C'est dans le sens de Tison qu'un de nos anciens poètes a dit :
Laisseras-tu en deuil et ennuy celles
Que les brandons et vifves estincelles
De Cupido attouchent de si près ? (G. Crétin.)
— Fig. et poét. Pris pour Bûcher.
Des funestes brandons prêts à me dévorer, Barbare ! à ton départ, les feux vont t'eclairer.
(Delille.)
— Dans plusieurs villes de France, Rameaux verts que le peuple va chercher dans la campagne le premier dimanche de Carême.
— Le dimanche des brandons. Se disait anciennement du premier dimanche de Carême, parce que, ce jour-là, le peuple allumait des feux, dansait à l'entour. et parcourait les rues et les campagnes en portant des brandons ou des tisons allumés. Cet usage n'était autre chose que les restes d'une fête que l'on célébrait anciennement en l'honneur de l'agriculture.
— Danse des brandons. Danse qui s'exécutait dans plusieurs villes de France, le dimanche des brandons.
— Paille entortillée au bout d'un bâton qu'on plante aux extrémités d'un champ, d'un terrain , pour marquer que les fruits en ont été saisis judiciairement; de la l'expression de saisie-brandon, en terme de procédure.
— Syn. comp. brandon, tison, flambeau.
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RRANDONIE. s. f. Bot. Synonyme du genre pinguicnle.
BRANDONNÉ, ÉE. part. pass. duv. Brandonner. Un champ brarfdonné. Une terre b'.mdonnée.
BRANDONNER. v. a. P'conj. 'rad. brandon), Jurisp. Mettre des brandons aux extrémités d'un héritage on l'on a fait une saisie de fruits. Brandonner un champ, une terre.
BRANDT (Sébastien;. Jurisconsulte et poète satirique, né à Strasbourg vers 1454, mort en 1520. On lui doit un grand nombre d'ouvrages, dont le plus célèbre est le Vaisseau des fous, poème burlesque , ou il tourne en ridicule les travers de son temps. || Chimiste de Hambourg, trouva par hasard le phosphore, vers 1669 en faisant des expériences sur l'urine pour en extraire de l'or. Il mourut vers 1699. || brandt (Le comte de). V. BTRUENSÉE.
BRANDT-F.NTE. s. m. Ornith. Nom allemand du canard siffleur huppé.
BRANRTIE. s. f. (de Brandi, botaniste allemand). Bot. Famille des gmminèes, originaire de l'Inde, et qui forme un genre nouveau.
RRANDT-MEISS. s. m. Ornith. Nom qu'on donne, en Saxe, à la mésange charbonnière.
l'.BANDYWINE. Géogr. Petite rivière des Etats-Unis , traverse la Pensylvanie , le Delaware et se jett" dans la Christiana, à 4 kil. au-dessous de Wilmington. Les Américains furent battus sur ses bords par les Anglais en 1777.
BRANEE. s. f. Écon. rur. Boisson préparée avec du son, pour les porcs que l'on engraisse.
BRANES. s. f. pi. Vén. Tettes de la louve. On dit aussi allaites.
BRANLANT, s. m. Croix sans coulant, terminée en pendeloque.
BRANLANT, ANTE. adj. {ni. branler).
Qui branle, qui penche tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Avoir la tête branlante, les jambes branlantes. Une poutre branlante.
Ou le battant branlant de la cloche sonnante, Ou le battant sonnant de la clocha branlante. (Improvisateur français.)
— Prov. et fig. C'est un château branlant. Se dit de quelqu'un ou de quelque chose de mal assuré , et qui paraît près de tomber. Ce vieillard est un château branlant. (Acad.)
BRANLE, s. m. (rad. branler). Oscillation, mouvement qui porte un corps tantôt d'un côte, tantôt de l'autre. Le branle d'une cloche. Mettre les cloches en branle. Le branle du carrosse lui fait mal. ( Cette dernière phrase n'est plus usitée, on dit: Le mouvement de la voiture.)
— Sonner en branle. Donner aux cloches tout le mouvement qu'elles peuvent recevoir. On dit aussi Sonner à la volée.
— Espèce de danse où plusieurs personnes se tiennent par la main, et se mènent tour à tour. Grand branle. Branle gai. Branle à mener. Danser un branle. Mener un branle.
— Air sur lequel on danse un branle. Jouer, chanter un branle.
— Branle du bouquet. Ancienne danse qui ressemblait à celle que nous nommons la boulangère. Un nombre de gentilshommes et de dames dansèrent une danse qui s'appelle le branle du bouquet. (H. Estienne.)
— Espace parcouru en branlant.
— Fauconn. Vol de l'oiseau , lossque, s' élevant seulement au premier degré sur la tête du fauconnier, il tourne en battant des ailes et en remuant la queue.
— Hist. Branle de St-EIme. Fête qui se donnait autrefois, à Marseille, la veille de St-Lazare.
— Manég. Branle de galop. Se dit du mouvement que fait le cheval pour prendre le galop, ou de l'action qu'il conseire dans cette allure. Ce cheval a un beau branle de galop.
— Mar. S'est dit autrefois pour Hamac.
(V. ce mot.) Coucher dans un branle. Tendre les branles. Etendre les branles.
— Phys. Espace parcouru par le régulateur d'un pendule dans une vibration.
— Espèce de lit suspendu entre deux arbres, deux poteaux ou deux crochets , et qui est en usage dans les Indes orientales. Les Indiens suspendent leurs branles à des arbres. (Lav.) Les habitants des îles Caraïbes sont très-superstitieux au sujet de leurs branles , et ne les font jamais sans beaucoup de cérémonies. (Eue. cathol.) Ils croiraient faire tomber leurs branles s'ils mangeaient dessus des figues ou quelque poisson qui eût des dents. (Id.)
— Branle de la torche. Dansé par un grand seigneur devant lequel on tenait plusieurs torches allumées.
— Fig. Première impulsion donnée à quelque chose. Le branle général. Suivre le branle général. C'est la cause secrète qui donne le branle à tous les grands mouvements. (Pasc.) La France commençait à donner le branle aux affaires de l'Europe. (Boss.)
— Fig. et fam. Être en branle, se mettre en branle. Commencer à être en mouvement pour faire quelque chose, à être en action. Cet homme est paresseux; mais, quand il est une fois en branle, il en fait plus qu'un antre. (Acad.) Je ne puis presque penser quand je reste en place , il faut que mon corps seit en branle poury mettre mon esprit. (J.-J. Rouss )
s. m Mol] Nom || Donner le branle aux autres, mettre les au très en /■raille lis mettre en mouvement, en
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train, en disposition d'agir. Donner le branle, à une affaire, aux affaires. |j Donner aux autre?' une impulsion plus ou moins forte. C'est lu' qui a donné le branle a cette affaire. (Acad. || On dit quelquefois absolument, dans i'un <t dans l'autre cas , donner le branle. || Mener le branle. Donner le premier l'exemple de quel que chose; être le chef d'une association d'un térèt ou de plaisir. || On dit aussi dans ce sens ouvrir le branle, commencer le branle.
— Fig. La France est une vieille machin j délabrée qui va encore de l'ancien ironie qu'on lui a donné, et qui achèvera de se briser au premier choc, i
— Fig. Montaigne a dit, le branle de ma voix , pour la vibration , le retentissement de ma voix.
— Fig. S'employait autrefois pour Incertitude, délibération. Etre en doute, en suspens. 11 est en branle s'il s'engagera dans cette entreprise. (O. Acad.)
— Fam. et comiq. Danser un branle de sortie. Etre chassé de quelque lieu.
— Fig. et fam. Etre dans une disposition prochaine. Je l'ai vu en branle de vendre sa charge ; on l'a mis en branle de terminer cette affaire.
— Fig. Renversez dans la plume, nous sentons nostre corps agité au bransle de nos imaginations, quelquefois jusques à en expirer. (Montaig.) Avec bien peu d'efforts, j'arresle ce premier bransle de mes émotions, et abandonne le subject qui commence à me poiser, et avant qu'il m'emporte. (Id.) Ce mot n'est plus en usage en ce sens.
— Prov. Être fou comme le branle gai . comme branle gai. Etre d'une gaîté excessive.
BBANLE, EE. part. pass. du v. Branler.
BRANLE-BAS. s. m. (rad. branle, pour hamac; et bas , mettre à bas). Mar. Action de détendre tous les hamacs ou branles d'entre les ponts, de les mettre dans les fil"ts de bastingage, et de dégager les batteri-.s, pour se disposer au combat et faire attention aux signaux. Faire branle-bas. Branle-bas général. Branle-bas de combat. Il fit le commandement de branle-bas. || Transport à fond de cale, avant le combat, des choses inutiles.
— Fig. Signal d une crise épouvantable.
— Branle-long. Sorte de farandole usitée dans le midi de la France.
BRANLEMENT. s. m. (rad. branler). Mouvement de ce qui branle. Branlement de tête. Le branlement d'une charrette, d'une cloche, d'un carrosse.
BRANLE-QUEUE, s. m. Ornith. Oiseau qui branle continuellement la queue. Syn. de Lavandière.
BBANLER. v. a. 1" conj. Agiter, mouvoir, remuer, faire aller deçà et delà. Branler les jambes. Branler les bras, la tète.
— Fig. Tout branle avec le temps. (Pasc. | Toutes choses branlent dans ce monde. (Mon taig.) Pour dire que rien n'est bien stable, que tout est changeant, soumis à des révolutions.
■ — Branler au manche, dans le manche. Se dit d'un outil qui n'est pas solidement emmanché.
— 11 signifie plus ordinairement , Être menacé de perdre sa fortune ou sa place , la faveur, la confiance dont on jouit. Ce ministre, ce fonctionnaire branle au manche. || N'être pas ferme dans le parti qu'on a embrassé, dans la résolution qu'on a prise ; être près de l'abandonner, de céder à des instances auxquelles on avait résisté d'abord. Il branle au manche.
|| Tout ce qui branle ne tombe pas.
— Signifie quelquefois, Se «emuer. se mouvoir. Ne branles pas de là, pour Demeurez là, tenez-vous où vous êtes, ne bougez pas de là.
— Fig. .Ces enfants n'osent branler devant leur père. Us sont dans une crainte, dans une contrainte continuelle devant lui. Cette acception familière vieillit.
— Se dit du mouvement que font des troupes intimidées et prêtes a fuir. Tout d'un coup on vit ce bataillon branler.
— ]1 est aussi neutre et signifie, Etre agité, osciller, pencher de côté et d'autre, faute de solidité. Ce plancher branle. La maison branle. Cette poutre branle. La tète lui branle. Les dents lui branlent. Cet objet branle et échappe à nos prises. (Pasc.)
Dans le conseil, le doux Pierre Agnelin Cèiie à l'orage , et navré de tristesse , Quitte un timon qui branlait dans sa main
(Voltaire.) BRANLETTE. s. f. Pêch. La seconde des trois pièces qui composent une ligne à pêcher. BRANLOIBE. s. f. (rad. branler). Planche ou solive posée en travers et en équilibre sur un point d'appui un peu élevé, et aux deux bouts de laquelle deux personnes se balancent en faisant tour à tour le contrepoids. Faire, placer une branloire.
— Chass. On dit qu'un hiton est à la branloire, lorsqu'il est haut et qu'il tourne en branlant.
— Techn. Levier armé d'une chaîne de 1er, qui sert a faire mouvoir les soufflets des forges.
|| Baquet d'épinglier. || Grand châssis fiie au plancher du séchoir, dans un atelier (le teinture. ||Oor.le pour branler.
- Fig. Le monde n'est qu'une branloire intaig.) Pour dire que rien n'i ; table. 11 est
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RRANWOVIEN. KNiVE ou lîRAWIVOVICE.
(et. celt., bran, montagne , bois ; wys, hommes). Uéogr. anc. V. aclerces.
BKA1VTA. s. m. Ornith. V. brenta.
BRAIVTE. s. m. Moll. Synonyme iVOtion.
BRANTOME. ( en lat. Brandosmum ou Brantosumum ; et. celt., bron ou bran, fontaines; tom, grand nombre). Géogr. Chef-lieu de canton (Dordogne); 2.700 hab. Lainages, filaure de laine. Cette petite ville est célèbre pour avoir eu pour seigneur Pierre de Bourdeilles, plus connu sous le nom de Brantôme.
BRANTOME (P. de Bourdeilles, seigneur de). Ecrivain français du xvi' siècle, né en Périgord en 1527, mort en 1614, suivit d'abord la carrière des armes sous François de Guise, puis s'attacha à la cour, et devint gentilhomme de la chambre sous Charles IX. Peu après la mort de ce priuce, il se retira dans ses terres, et écrivit comme en se jouant les mémoires qui l'ont immortalisé. Ils plaisent surtout par la naïveté avec laquelle ils sont écrits, et par la vanité gasconne qu'y laisse percer l'auteur.
BRAQUE, s. des 2 g. (du celt. bracco, chien de chasse pour lever le gibier; de brac, qui pointe, qui lance, pris au figuré ; on a dit braccon,brachet, bracet, brachez,en vieux français). Espèce de chiens de chasse, ras de poil, oreilles pendantes, légers, bons quêteurs, vigoureux et assez fins de nez. Un braque. Une braque. Ce braque arrête bien, quête bien. Les braques sont bons pour la plaine et pour les broussailles.
— Fig. et fam. On dit d'un homme trèsétourdi, C'est un braque, un vrai braque.
— Prov. Étourdi comme un braque, fou comme un braque.
— adj. Voilà un homme bien braque. Bien fou, bien étourdi.
— Dans le midi de la France, on dit : Zi est braque, c'est un braque, un grand braque, pour, Il est fou, c'est un fou, un grand fou.
BRAQUE, ÉE. part. pass. du v. Braquer.
S'emploie adjectiv. Un canon braqué. Un canon, un mortier mal braqué. Avoir les yeux braqués sur quelqu'un.
BRAQUKMART. s. m. ( et. gr., ppajrtia , courte, |ia/aipa, epée). Art milit. Epée courte et large qu'on portait autrefois le long de la cuisse. Un braquemart. Donnez-moi mon braquemart. Un braquemart large, terrible.
... Ce héros invincible Avait levé son braquemart terrible.
— S'emploie encore en plaisantant et%par Ironie. Un braquemart flamboyant.
Disant ces mots, il marche fièrement, Branlant en l'air un braquemart tranchant. (Voltaire.)
— Ce mot est réservé au style badin et au genre n,arotique.
— Art milit. Ancien sabre lourd, droit et à deux tranchants.
RR\QUEME\T. s. m. Action de braquer.
Quand on eut achevé le braquement des canons. || Situation de ce qui est braqué. Le braquement d'un canon. Peu usité.
BRAQUER, v. a. 1" conj. (rad. lat. vertere, pour vertuare, tourner vers). Tourner, placer dans une direction déterminée , une pièce d'artillerie. Braquer un canon, un mortier. Braquer le canon contre les ennemis. Les conditions exécutées, le peuple fut assez biche pour braquer les canons contre les Français. Barthram s'en aperçoit, court arracher les mèches des canons ainsi braques, et les fait braquer du côté oppose. (D. des Hom. ill.)
— Par extens. Braquer une lunette. Donner à une lunette la position nécessaire pour voir les objets que l'on désire voir avec cette lunette.
— Fig. et fam. Braquer ses yeux, ses regards sur quelqu'un, tur quelque chose. Teoir ses regards arrêtés sur quelqu'un, sur quelque chose. 11 a les yeux braqués sur moi.
— Syn. comp. hraqukr. pointer. Braquer, c'est diriger, tourner le canon du côté ou l'on Teut tirer ; pointer le canon, c'est l'ajuster de manière a pouvoir frapper le but qu'où se propose de toui ber.
BRAQUES, s. f. pi. [rad. lat. brachium, bras ; ou 'lu celt. brnr, pointe). Se disait des Pinces d'une écreviss?.
BRAQUETS, s. m. pi. (et. celt., brac, pointe). Techn. Petits clous dont les paysans ferraient leurs souliers.
llll MU IIIDI.S nu LAIUTACE8 BRAIt- CBTDB8. s. m. •! Qéogi anc. Peuple méridional de . entre la Chorianc et la Sauva, .ni "
BRAS I, ni. ilu lat. brachium. bras). Partie du corps humain qui commeni •■ i 11 et finit i la main. Les deux bras, liras droit. Bras gauche Bras fort, nerveux, Gros bras. Bras long. Un bras arrondi, charnu. On beau,
un joli Inas. tin bras d'albiltrc Un bras armé, redoutable, destructeur, sanglant, ensanglanté. Un bras parricide, homicide, cruel. Un bras mollement arrondi. 1,'n Inas velu. Un bras terme et rondelet. Oh le beau bras ! La force du bras. Le»er, hausser, étendre, plier le bras. Etro blessfj au bras. Avoir le bras rompu, cassé, demis. Il a le bras en érharpe. II lui manque un tiras. Il perdit un )>r
uile. Prendre quelqu'un par le bras. Porter
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un livre sous le bras. Elle portait un enfant sur ses bras, entre ses bras, dans ses bras. Lever \in fardeau à bras tendu. Jeter ses bras, les bras au cou de quelqu'un. Saisir quelqu'un par le bras. Marcher les bras pendants, les bras ballants. Il me reste encore un bras. En lui envoyant mon sabre, je ne lui ai pas envoyé mon bras. J'emportai Atala dans mes bras au fond de la forêt. (Chateaub.) Les puissances coalisées semblèrent diriger uniquement leurs coups sur les bras des républicains français, comme si lo despotisme eût voulu casser des bras qu'il ne pouvait plus enchaîner. (Impr. fr.) Les bras, les mains, et tout le corps entrent aussi dans l'expression des passions. (BufT.) Le» dieux ont donné deux bras à l'homme, pour n'en être pas importunés à tous moments. (Pythagore.) Songez-vous qu'en naissant mes bras vous ont reçue? (Rac.) Déjà pour la saisir Calchas lève le bras. (Id.) De ses bras innocents je me sentis presser. (Id.) La Mollesse en pleurant sur un bras se relève. (Boil.)
Quelque haute valeur que puisse être la vôtre, Vous n avez en ces lieux que deux bras comme (Corneille.) [un autre.
Quel plaisir de venger moi-même mon injure, De retirer mon bras teint du'sang du parjure.
(Racine.) Son ombre vers mon lit. a paru se baisser; Et moi je lui tendais les bras pour l'embrasser.
(Id.) Ai-je pu me casser le bras Quand je suis tombé sur la tète? (Pons.)
— Anat. On le dit proprement de la partie du bras qui s'étend depuis l'épaule jusqu'au coude; celle qui va du coude au poignet se nomme avant-bras. Ainsi envisagée, cette portion a une forme a peu près cylindrique; sa longueur, qui chez le fœtus est moindre que celle de l'avant-bras, dépasse plus tard celuici d'un cinquième environ.
— Donner le bras à quelqu'un , à une femme. L'accompagner et lui présenter le bras replié à la jointure du coude, en le soutenant à une certaine hauteur, de manière qu'elle pose le sien dessus et s'y appuie en marchant. Il donnait le bras à sa cousine. J'ai donné le bras hier à madame une telle, et je l'ai reconduite chez elle. Il est si infirme, qu'il ne peut faire deux pas sans que son fils li.i donne le bras. Voulez-vous que je vous doni e le bras ? Cette dame porte indiscrètement tout le poids de son corps sur le cavalier qui lui donne le bras.
— Offrir, tendre le bras à quelqu'un. Lui prêter le bras de façon qu'il s'en aide et s'appuie dessus, soit pour se relever, s'il est tombé, soit pour marcher plus facilement. Je vous offre mon bras. Permettez-moi de vous offrir mon bras. 11 lui tendit son bras. Veuillez me tendre votre bras.
— On dit dans un sens analogue, Prendre le bras, accepter le bras de quelqu'un, .s'./ypuyer sur le bras de quelqu'un en ma Appuyez-vous sur mon bras. Elle prit mon bras pour s'y appuyer, car l'effroi quelle éprouvait lui avait ôté toutes ses forées. Maintenant que celte chambre est close, acceptez mon l^ras, je vous prie. (Beaum.)
— On dit aussi dans le sens réciproque, Se donner le bras. En parlant de deux personnes dont l'une a son bras passé dans celui de l'autre. Ils marchaient en se donnant le h: as. Quand je les ai aperçus, ils se donnaient le bras. Nous nous sommes donné le bras.
— F'ig. Tendre les bras à quelqu'un. L'aider, lui offrir ses secours, son appui. Je lui ai tendu les bras dans sa disgrâce. Ce disne homme a toujours tendu les bras aux in foi tunes. Dans mes malheurs, vous m'avez toujours tendu les bras. Mon père, en visant à me rallier avec le peuple, estimait que je fusse tenu de regarder plutôt vers relui qui me tend les bris «pie vers celui qui me tourne le dos. (Mont.i ("est par cette conduite obligeante et accommodante qu'Us tendent le bras à tout le monde. (Pasc.) Ce Dieu crucifié qui lui tend les bras. (Boss.) Argos nous tend les bras, et Sparte nous appelle. (Rac.)
— Etre prêt à pardonner. Dieu tend toujours au pécheur les bras de sa miséricorde. Malgré ses torts envers moi, je lui tends les bras. Ce jeune homme a fait de grandes fautes, mais son père l'invite au repentir et lui tend les bras. (Acad.)
— On dit quelquefois clans ce sens, Ouvrir ses bras à quelqu'un. Après toutes vos fredaines il vous ouvre ses bras, il vous a ouvert les bras
— Fig. Tendre les béas à, vers quelqu'un. Implorer son secours. Lorsqu'il a été ruiné, il ma U ii lu les bras, il a tendu les bras vers moi. Les hommes tendent aux conseils, non pas les bras, mais les grilles. 'Mont.) Je ternis les bras a un libérateur. Pasc.) Rome tend les
1 'pu demeure, sons le nom d'Au-
guste, seul maître de tout l'empire. Bon, voyant approcher la mort, il lui tend les bras.
Des qu'elle aperçut son pasteur, elle lui tendit les éroj comme a un libérateur que daignait lui envoyer la miséricorde humaine. D'A!...
— Fig. et fam. Tendre les bras. Avoir grand désir de voir quelqu'un. Ma famille me tend
les liras. Déjà il voui tend les bras pour vous embrasser. iFon. Je vois Néarque et lui qui me tendent les bras. Corn.)
Bit-Ce tout V La Sicile
De là nous tend les bras. (Hoilkao.)
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— Kg. Se jeter dans les bras, entre les bras de quelqu'un. Se mettre sous sa protection, implorer son aide , ses secours. Se jeter entre les bras de Dieu, dans les bras de sa miséricorde. Se voyant ainsi persécuté, il se jeta entre mes bras. Pouvais-je le repousser, lorsque, proscrit, sans asile et sans pain, il venait se jeter dans mes bras, entre mes bras? Quand l'étude et l'expérience ont fait suffisamment connaître au sage les hommes et les choses, il se jette dans les bras de la paisible vieillesse, et dit à la mort : Viens'quand tu voudras ! (Boiste.) Je fus comme jetée entre les bras de sa providence paternelle. (Boss.) Le pape Etienne, après avoir vainement imploré le secours de l'empereur, se jeta entre les bras des Français. (Id.) Ne vous jetez donc point , madame , en d'autres bras. (Corn.) Monstre que dans nos bras les enfers ont jeté. (Rac.J Entre les bras de Dieu jeté dès sa naissance. (Id.) Un enfant que le hasard peutêtre a jeté dans leurs bras. (Id.) Je partirai dans cinq ou six jours pour aller me jeter entre vos bras. (J.-J. Rouss.)
— Fig. et fam. Se dit sous le rapport des sentiments à l'expression desquels contribue le mouvement des bras. Voler dans les bras de son ami. Pourquoi me repoussez-vous de vos bras? Se jeter dans les bras de quelqu'un. On se revoyait après une longue absence, et l'on se précipitait dans les bras les uns des autres. (Barth.) Zaïre avait été arrachée de ses bras avant que d'être baptisée. (Volt.) J'ai vu mon ami expirer dans mes bras au moment où il paraissait regorger de santé. (X. de Maistre.)
J'ai pleuré quatorze printemps , Loin des bras qui m'ont repoussée.
(A. Soumet.)
— Fig. Pouvoir, puissance. Le bras de Dieu. Le bras du Tout-Puissant. Un bras puissant, protecteur. La puissance de son bras. Il aimait mieux se mettre à la discrétion de son vainqueur, que dans les bras de son protecteur. (Volt.) 11 fait déjà redouter aux Allemands, dans le bras qui les défend, celui qui va bientôt les vaincre. (Mass.) Le bras qui l'accablait deviendrait son appui. (Rac.)
Mon bras qu'avec respect toute l'Espagne ad-
[mire, Mon bras qui tant de fois a sauvé cet empire. (Corneille.)
— F'ig. Se laisser aller sur les bras d'autrui. S'appuyer, compter trop sur les autres. Nous nous laissons si fort aller sur les bras d'autrui, que nous anéantissons nos forces. (Montaigne.)
— Fig. et fam. Couper bras et jambes à quelqu'un. Lui retrancher beaucoup de ses prétentions, de ce qu'il regarde comme ses droits. Cet arrêt nous a coupé bras et jambes. Si cette spéculation échouait, cela me couperait bras et jambes.
— 11 signifie plus ordinairement, Oter à quelqu'un le moyen d'agir, d'arriver a ses fins, de réussir. La perte de son protecteur lui a coupé bras et jambes. Cette disgnlce , ce malheur lui a coupé bras et jambes. La faillite d'un tel nous a coupé bras et jambes. La nouvelle que vous me donnez me coupe bras et jambes.
— Il signifie encore Frapper d'étonnement, de stupeur. Cette nouvelle me coupe bras et jambes. L'aspect de ce scélérat me coupa bras et jambes.
— Fig. Puissance, pouvoir. Sa mère l'a ai radié d'entre les bras des voleurs. (Pasc.) Ce temps infortuné où les Egyptiens m'arrachèn ni d'entre vos bras. (Fén.) Si la téineiité des bomines abuse des bontés de Dieu, son bras peur cela n'est pas raccourci. (Boss.) C'est la puissance de votre bras qui nous l'a conservé.
Grand Dieu, juge ta cause, et déploie aujour-
[o. nui Ce bras, ce même bras qui combattait pour lui. (Boilead.)
— Fig. F'orce, courage. Les bras lui ont manqué, plutôt cpie l'ardeur d'embrasser la croix. (Pasc.) Son bras se signalant pour la première fois. Rac.) En signalant mon bras et votre nom. (Id.)
— Fig. et fam. Secours, assistance. Auraitil refusé son bras a ses voisins, à ses alliés? (Boss.) Il implorait le secours de votre bras. (F'iéch.) Comme un autre Machabee, son bras ne l'abandonne pas. [Boas.] Remettez a leuts bras les communs intérêts. (Corn,) Je vous offre mon bras. (Rac.)
— La locution, Les bras m'en tombent, vous en tombent, présente un sens analogue.
— Fig. et fam. Traiter quelqu'un de monsieur, de monseigneur, gros connue le bras, Lui donner ces titres fréquemment emphase, il me traitait de monseigneur gios
S bras. Il On dit encore i il ce sens,
Donner du monseigneur, du monsieur oros
comme le bras I .es valeis de l'hôtel liii donnaient .lu miMiM'i; m ni gros comme le brus.
— Prov. et fi;:. Avoir quelqu'un sur ,
en être chargé. Cette panvrs veuw a Cinq en faut» sur les Inas. Ce n'est pas sans sujet que je me donne lanl de mal, j'ai huit enfants et ma femme sur les bras.
— F.n être importuné. Que cet homme là esl importun! \r l'ai toujours sur les liras. Depuis qu'ils SS' an héritage, je les ai tous 1rs jours sur les Iras.
— Fig. Avoir l'ennemi, avoir une armée entière tur les brus. Avoir à s° détendre contre
BRAS
l'ennemi, contre toute une armée. I| Avoir beaucoup d'affaires sur les bras. En être accablé , suicharge. || On dit dans un sens analogue, Avoir une mauvaise affaire sur les bras» M Tirer quelqu'un d'entre les bras de la mort, des bras de la mort. Le tirer d'une maladie qui semblait mortelle, à laquelle il semblait devoir succomber. Ce médecin m'a tiré des bras de la mort. Vous seul, docteur, pouvez la tirer des bras de la moi t. || Fig. et par extens. On dit d'une personne qui, par attachement pour quelqu'un, lui a donné de tendres soins pendant une maladie dangereuse, qu'elle l'a tiré des bras de la mort. || Ariéler, retenir le bras à quelqu'un. L'empêcher de punir, de se venger, ou d'exercer su justice. La fidélité du seul Mardochée arrêta le bras prêta tomber sur les innocents. (Mass.)
Et mon de nier exploit
F'ut d'arrêter son bras qui tombait sur ton fila (Corneille.)
— Fig. et fam. Lever le bras contre quelqu'un. Menacer. Julien l'Apostat leva le bras contre le ciel.
Des enfants de son fils détestable homicide, Et même contre Dieu lève son bras perfide.
— F'ig. et poét. V.tre dans, entre les bras du sommeil, de Morphee, de la mort, etc. Etre endormi, être près de rendre le dernier soupir. Fltre mort. Cet art de donner agréablement, l'a suivi jusqu'entre les iras de la mort. (Boss.) Dominer jusqu'entre les bras de la mort. (Id.) Combien de victimes innocentes arraeha-t-il d'entre les bras de la mort? (Id.) Dans les bras de la mort il le va regarder. (Rac.) 11 s'arracha d'entre les bras du sommeil. (Fén.) Télémaque, qui était immobile dans les bras du sommeil. (Id.) Entre les bras d'un songe il semblait endormi. (Lamart.) Coligny languissait dans les bras du repos, Et le sommeil trompeur lui versait ses pavots.
(Voltaire.) Et bientôt, fatigué d'un moment de réveil. Las, et se rejetant dans les bras du sommait.
(lo.)
— Passer des bras du sommeil dans ceux de la mort. Etre tué, recevoir la mort pendant son sommeil, lorsqu'on est endormi. Ils passèrent 'les bras du sommeil dans ceux de la mort. (Barth.)
— Flg. On dit aussi dans les bras de l'amour, de l'orgueil.
Mais nourri jusqu'alors au milieu de la cou», Dans le sein des plaisirs, dans les bras de (Voltaire.) [l'amour.
Qu'un vieux sultan s'endorme avec l'ignominie. Dans les bras de l'orgueil et d'un repos fatal. Ses bâchas assoupis le serviront fort mal. (le.)
— Fig. et fam. Il perd sa femme, elle meu t entre ses bras. Expirer entre les bras de vos amis et de vos proches. (Mass.)
— Fig. Voir dans, entre les bras d'un autre la personne qu'on aime ou qu'on recherchait. La savoir infidèle ou la voir mariée à un autre. Mais je ne puis vous voir entre les Aras d'un autre. (Corn.)
— Avoir le bras, un bras, les bras retroussés jusqu'au coude. Avoir ses manches retroussées de manière que le bras Us bras soient nus jusqu'au coude. 11 a toujours les bras retroussés. Déjà ces deux boxeurs avaient retroussé leurs bras.
— Fig. et fam. Avoir un bras de fer. Avoir le bras très-fort, très-vigoureux. Signifie encore, Exercer avec dureté, avec rigueur, un pouvoir dont on est revêtu. || Avoir les bras rompus, avoir les bras fat gués par l'excès iln travail. J'ai les Iras rompus, je suis excédé de fatigue.
— Ne vivre que de ses bras. Ne vivre que du travail de ses bras, que du fruit d'un tl manuel. Ce! homme ne vit que de ses bras. Il n a que ses bras pour ressource.
— Fig. et fam. Demeurer les bras croises. Demeurer oisif, sans rien faire Pourquoi demeurez-vous ainsi les bras croisés? || faire les beaux bras. Se donner certains airs prétentieux, avoir des manières affectées, par lesquelles on croit se reluire agieable. Ce jeune mirliflore fait les beaux bras, et ses amis même se moquent de lui.
— F'ig Faire les bras. Areot musical, c'est soulever les ooudeSJel les ai noie bras, comme si on était étouffé | ar le sentiment.
— Prov. et fi?. Si on lui en donne long COmrM le doigt, il en prend long comme le bras. Il abuse de sa liberté, il étend la permission qu'on lui accorde.
— mus. Par extension, signifie ta personne
qui travaille, qui agi! . qui combat, ou qui | , ni travailler, agir, Un c le),
homicide, cruel, Inhumain, barbare, Cn bras in. m ne, industrieux, laborieux. Un bras énerve,
s>n s.rviee. Des bras oisifs.
C, ,,,. un grand nombre de brat
on exploitation, i
oup de bas. Vers la fin des guerres les bras mann.ttaii ni ■ I agriculture Des bru Inutiles Mille) bras sa sont ar. „„,s , ndre. 11 a bien des bras à son
service Pourries-»ous confiei a des orw *a- ,,„ de rétafc Maae.]
pour dot un million de t,,,%.
esploti d'un bras victorieui |ld. La Qréce , i qui mon bras fut
un
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rant de fois utile. (Rac.) arme aujourd'hui ton .;/ as eu laveur d'une église. (Boil.) J'obéis avec joie, et je seiais-jaloux Qu'autre bras que le mien portât les premiers
(CORNEILLE.) [Coups.
Fig. et fam. Se prend pour l'instrument
la travail. 11 faut qu'il y ait des pauvres sans nombre partout où il y a sans nombre des hommes qui n'ont ave leurs bras à opposer à leur misère. (Hayn.) Celui-là est vraiment libre ;ui n'a pas besoin, pour faire sa volonté, de mettre les bras d'un autre au bout des siens. [ J.-J. Rouss.) A
— Fig. Etre le bras droit de quelqu'un. Être on principal agent en toutes choses , être la ersonne dont il lui sérail le plus difficile de
s e passer. Les députés du parlement suppliaient Il enri IV de prendre en bonne part les remontr ances d'une compagnie qui était son bras û roit : < Si cela est ainsi, reprit le roi, je suis votre chef, et il est juste que le bras obéisse à la tète,> (D. des Homm. Ul.)
'— Fig. et dans le langage de l'Ecriture, S'appuyer sur un bras de chair. Mettre sa confiance dans les hommes, au lieu de la mettre en Dieu ; accorder aux hommes une confiance qui n'est due qu'a Dieu. Un bras de chair soutiendrait plus sûrement les royaumes que la main de Dieu! (Mass.)
— Fig. et fam. Le bras de la loi, de la justice. Le pouvoir de la justice , les peines ou châtiments qu'elle inflige aux coupables. Vous n'échapperei pas au bras de la loi. Les bras de la justice sont longs.
Il n'a jamais connu le bras d'airain des lois, Le forum insensé, la chicane aux cent voix.
(Mollevaot.) \\ Avoir les bras longs. Avoir un crédit, un pouvoir qui s'étend bien loin.
— Bras séculier. On désignait ainsi la puissance tempurelle du juge séculier qu'implorait le juge d'église pour faire exécuter les ordonnances, ou pour faire subir a un ecclésiastique coupable d'un délit privilégié les peines que "officiai ne peut pas lui imposer. Implorer le bras séculier. Livrer un ecclésiastique au bras séculier.
— Fig. et fam. Faire les grands bras. Affecter un crédit, un pouvoir, une importance qu'on n'a réellement pas.
— Fam. Faire de grands bras. Faire beaucoup et de grands gestes. Elle parlait tout haut en marchant, puis elle s'arrêta.t et faisait comme ça de grands iras. (Beaum.)
— Fig. Force, courage guerrier, exploits militaires. Tout cède a l'eifort de son bras. La patrie a besoin de ton bras. Son bras est le plus ferme appui du trône. Ce bras jadis si redouté.
De peur que d'un coup d'oeil cet auguste visage Ne fît trembler son bras et glacàt son courage. (Voltaire.)
ij Opposé à coeur, à âme. Mais vous jugez, seigneur, de l'âme par le bras. (Corn.) Et j'ose dire encor qu'un bras si renommé Peut-être aurait moins fait si le cœur n'eût aimé. (Corneille.)
|| Recevoir quelqu'un à bras ouverts. L'accueillir, le recevoir avec un grand empressement, avec une grande joie. Il nous a reçus à bras ouverts. N'en doutez pas, il nous recevra à bras ouverts.
— Fig. et fam. Faire sentir à quelqu'un la force de son bras. Lui faire sentir combien on est plus fort ou plus puissant. Cette expression vient du temps de la chevalerie, où, dans les tournois, la force du bras décidait souvent du succès.
— Loc. adv. A force de bras, ou simplement à bras , en parlant de travaux , de transports pour lesquels on n'emploie que la seule force des bras. Ils montèrent le canon à bras, à force de bras. Tirer, traîner à bras, à force de bras.
— Avec peine, avec effort. Ses bonnes actions venaient de source, et n'étaient pas tirées
force de bras. (Balzac.)
— On dit dans un sens analogue, Moulin à Iras, civière à bras, charrette à bras.
— Loc. adv. A tour de bras. De toute sa force. Frapper à tour de bras. Il lui donna un coup de bâton à tour de bras.
— Loc aiv A bras raccourci. Hors de mesure et de toute sa force. Il lui a donné un coup d'épée à bars raccourci. 11 mK tombé sur lui à bras raccourci.
— Loc. adv. A Iras-le-corps. Ne s'emploie guère que dans celte phrase : Saisir, prendre, tenir, porter quelqu'un à tras-le-corps. Le i aisir, le prendre, le tenir, le porter au moyen du bras ou des deux bras passés autour du corps. Il prit l'enfant a bras-le-corps, et. le tenant ainsi, le porla jusqii à sa mère. (Acad ) La comtsse le prend à bras le corps et l'eloigne. ( Beaum.)
— Loc. adv. et fam. Bras dessus, bras dessous. En se donnant le bras avec amilié. Ils marchaient bras dessus, bras dessous.
— Fig. Us sont bras d/ssus, bras dessous. 11 règne entre eux la plus grande intimité.
— S'embrasser bras dessus, bras dessous. S'embrasser l'un l'autre avec empressement et famil.arité.
— Loc. adv. A pleins bras. A la brassée.
— Prov. Les bons bras j ont les bonnes lames. Toute arme est bonne daus la maiu d'un homme intrépide.
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^ Hist. Aux bras '. aux bras I Oi militaire usité autrefois chez les Français.
— Se dit encore de plusieurs autres choses qui ont avec les bras de l'homme un certain rapport de forme ou de destination. || Les bras d'une baleine. Ses nageoires.
— Crust. Se dit en parlant de quelques crustacés. Bras d'écrevisse.
— Zool. On appelle bras le membre thoracique tout entier des animaux vertébrés, ou seulement son premier article.
— Hist. Ordre du bras. Ancien ordre militaire crée par les rois de Danemark, et réuni dans la suite à l'ordre de l'Eléphant.
— Fig. Deux grands môles semblables à deux bras qui s'avancent dans la mer.
— Anat. Bras artificiel. Instrument de prothèse que l'on applique à ceux qui ont subi l'amputation du bras, et dans lequel on cherche à imiter la forme de ce membre et à permettre l'exécution des mouvemeuts naturels de cette partie. || Bras de la moelle allongée. On nomme ainsi deux grosses colonnes médullaires couchées presque horizontalement sous la base du cerveau, et qui s'étendent des couches optiques a la partie antérieure de la protubérance annulaire. On les appelle aussi pédoncules du cerveau.
— Pathol. Bras tournés. On désigne sous ce nom la distorsion du bras, produite ordinairement par le rachitisme.
— Bot. Nom malais du riz. Par le changement ordinaire du b en B qu'éprouvent les mots en passant de cette langue dans celle des habitants de Madagascar, il devient vari.
— Entom. La première paire de pattes des insectes hexapodes.
— Ichthyol. Un des noms vulgaires de la raie bouclée.
— Jaid. Les jardiniers disent qu'un pied de melon commence à faire des bras , quand il commence à pousser des branches.
— Manég. Partie de la jambe du cheval qui s'étend depuis l'épaule jusqu'au genou. Un cheval plie bien le bras, plie bien la jambe.
— Mar. Bras de mer. Faible envahissement de la mer sur la partie creuse d'un rivage, qui se développe en forme de canal étroit et peu étendu. || L'Italie est séparée de la Sicile par un bras de mer. || Les bras du vent. Ce sont les bras situés du côté par lequel le navire reçoit la brise ; le bras sous le vent, celui du côté opposé.
|| Tenir un bras. Signifie Amarrer un cordage nommé bras. I| Haies sous le bras. Se dit pour ordonner à 1 équipage de raidir les cordages appelés bras. || Bras de revers. Cordage qui est largué, et qui n'est d'aucun usage jusqu'au revirement. || Bras d'ancre. Une des moitiés de la partie courbe de l'ancre. || Le bras d'un aviron. La partie par laquelle on tient l'aviron, on le manie, pour ramer. || Les bras d'une vergue. Les manoeuvres ou cordages amarrés à l'extrémité d'une vergue pour la gouverner ou la mouvoir selon le vent. La vergue d'artimon n'a point de bras , mais une corde nommée ourse, qui en tient lieu. || Bras de rivière , de canal , etc. Chaque branche d'une rivière qui se sépare en deux, en trois, etc. Là le fleuve se divise en plusieurs bras. Le Rhin se divise et forme plusieurs bras. Les eaux de ce fleuve, après avoir parcouru un espace de plus de 400 milles, se divisent en deux bras; un de ces bras se subdivise en plusieurs branches. (Rayn.) Il fallait saigner à la fois deux bras de la rivière. (Volt.) Le pays, coupé par le bras du Rhin, est souvent inondé par l'Océan. (Chat.) || Bon bras ' Commandement répété par un cri des gens de quart, lorsque après plusieurs jours d'un vent contraire, un changement favorable permet d'appuyer les bras du vent et de gouverner en bonne route.
— Mècan. Bras de levier. Les parties du levier séparées par le point d'appui.
— Art milit. Bras de catapulte. Sorte de bras ou de pièce de bois faite en forme de cuiller dont les anciens se servaient, aux sièges des villes, pour lancer des pierres. Ammien Mareellin recommande de façonner les bras de catapulte en bois de chêne. || Bras de fondelle. V. fondflle. || Bras de frondibule. V. frondibcle. || Bras maillé. V. maillé.
— Moll. Appendices de la face inférieure du corps des méduses, quand ils sont libres dès la base. || Les appendices qui garnissent la partie supérieure du corps des céphalopodes et des polypes à tentacules.
— Techn? Se dit de certains chandeliers qu'on attache au mur, à la boiserie d'une chambre ou d'une salle, parce que jadis on leur donnait ordinairement la figure d'un bras. Des bras de cheminée. Des bras dorés. Des bras d'argent, de vermeil doré. || Siège à bras. Siège aux deux côtés duquel il y a de quoi s'appuyer les bras. Fauteuil h bras. Il y a de petites chaises à bras pour les enfants. Les bras d'un fauteuil. || Les bras d'une civière, d'un brancard. Les deux bâtons parallèles qui se prolongent à chaque extrémité d'une civière, d'un brancard, et qui servent à le soulever et à le porter. || Braj de scie. Les deux pièces de bois parallèles, auxquelles tient la feuille de la scie. || Bras de balance. Chaque moitié de la verge transversale qui est posée en équilibre sur le point d'appui, et aux deux extrémités de laquelle pendent les bassins de la balance. || Imp. Morceau de buis que les imprimeurs en taille douce attachent aux jumelles de la presse. 1 1 Bras de flambeaux. Les longs rordons de mèche dont les ciriers forment leurs
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flambeaux en les enduisant de cire. || Charpent. Bras de chèvre. Deux longues pièce» de bois qui portent le treuil, où le cable s'enveloppe quand on monte un fardeau. || Tourn. Bras. Pièces de bois qui traversent les pou- Jiées du tour au-di-ssous des pointes, et qui soutiennent la barre ou l'ouvrier appuie ses outils en travaillant. || Bras mécanique. Mécanique au moyen de laquelle peuvent tailler une plume et écrire, ceux qui sont privés d'un bras. Cet invalide a un bras mécanique. Attendri du malheureux sort d'un soldat qui avait eu les deux bras emportes d'un boulet, le seigneur de Villedeuil imagina de lui faire un bras mécanique, et il le mit en état d'écrire un placet en présence du roi, et de le présenter lui-même. (S.)
— Se dit bien en poésie pour les branches d'un arbre, d'un arbrisseau, d'une plante. Des bras feuillus, rameux. Les bras dépouillés de cet arbre.
Pour mieux plaire à nos yeux combien il (l'ar-
(bre) prend de formes !
Là, s'étendent ses bras pompeusement informes.
(Delillk.) Le sauvage arbousier pompeusement étale Sur ses bras reverdis la pourpre orientale.
(Rodcfier.)
— Prov. Selon le bras fais la saignée. || En avoir tout le long du bras.
— Syn. comp. dans les bras, entre les bras. On presse dans ses bras une personne que l'on chérit. On jouit d'un doux repos dans les bras du sommeil. Se jeter entre les bras de quelqu'un est plus convenable au figuré, pour dire Se mettre sous sa protection, implorer son secours. Je suis poursuivi de tous côtés, je me jette entre vos bras. \] A bras, slji les bras. Les marins transportent quelquefois à iras les marchandises du port dans la ville. Des bateleurs marchent pendant plusieurs minutes sur les bras.
BRASCIII (Jean-Ange). V. pie tt.
BRASE. s. f. (et., V. braise). Chim. Synonyme de Charbon.
BRASÉ , ÉE. part. pass. du v. Braser.
S'emploie adjectivement. Un fusil brasé.
BRASEMEXT. s. m. (rad. braser). Techn.
L'art de braser. Le brasement est regardé comme détériorant plus ou moins l'acier de fusion.
BRASÉIVIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la lamille des alismoïdes.
BRASER. v. a. 1" conj. (et. gr., ÊpAÇnv, être ardent.) Techn. Joindre ensemble deux morceaux de fer , d'acier ou de cuivre , au moyen d'une soudure. Braser un canon, un fusil. Ce canon de fusil a été mal brase. || Casser la croûte de sel qui se forme dans les marais salants. Braser le sel.
— Se disait ancienn. pour Brûler , faire chauffer.
— v. n. Pétiller. Ce feu brase beaucoup. BRASIDÉES. s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes
établies à Sparte en l'honneur de Brasidas, général des Lacédémonien8. Les brasidées étaient célébrées à Sparte par des jeux dans lesquels les citoyens seuls étaient admis à disputer les prix.
BRASIER, s. m. ( et., V. braser ). Feu de charbons ardents. Brasier ardent. Grand brasier. Brasier al'umé , éteint , dévorant, vif. De nourrir mon brasier mes mains se font un jeu. (DeliUe.)
... Des troncs brûlants dont sa fureur s'augmen- Le brasier affamé sans cesse s'alimente. [te (Delille.)
— Espèce de grand bassin de métal où l'on met de la braise pour échauffer une chambre. Un brasier d'argent, de cuivre, de fonte. Les Grecs et les Italiens, quand ils voulaient chauffer leurs appartements pendant l'hiver, comme ils n'avaient pas- de cheminées, avaient recours à des brasiers remplis de charbons allumes.
— Fig. C'est un brasier que son corps. Se dit d'une personne qui a une fièvre ardente.
— Fig. et fam. Sa tête est un brasier. 11 s'échauffe jusqu'à l'exaltation. || Il porte un brasier dans son cœur, son cœur est un brasier. Son coeur est plein d'amour; il est fort amoureux.
— Fig. Feu de l'amour divin.
Intérieur d'une pipe, quand elle est allumée.
Le riche, en nos climats, n'a pas à son service Un nègre dont la main porte le cerisier, Et veille sans relâche à nourrir le brasier. (Barthélémy.)
BRASIES ou PRASIES. Gèogr. anc. Ville de la Laconie, du pays des Eleuthérolaccns, était remarquable par un temple où l'on célébrait une fête annuelle en l'honneur d'Achille.
BRASILETTE. s. f. Bot. Nom vernacnlaire d'une espèce de brasénie.
BRASILLE, ÉE. part. pass. duv. Brasiller. S'empl. adjectiv. Des pêches brasillées.
BRASILLEMEIMT. s. m. (pr. bra-si-ie-man). Mar. Effet de la mer qui brasille. qui réfléchit les rayons du soleil ou de la lune. Le brasillenceat est attribué à des insectes lumineux.
— Se dit également de l'éclat électrique des flou.
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WlWlin v. a. 1" conj. (ét.,V. araser).
Faire griller quelque chose un peu de temps sur de la braise.
— v. n. Faire brasiller. Faire brasiller de» pêches.
— • Mar. Se dit de la mer lorsque les rayons du soleil ou de la lune la frappent obliquement, et qu'on voit à sa surface comme une traînée de lumière éblouissante et scintillante. La mer brasille beaucoup le long des flancs d'un vaisseau qui vogue a pleines voiles.
— Se dit également lorsque , dans l'obscurité, la trace d'un bâtiment ou d'un poisson brille d'une lueur qu'on attribue à l'électricité développée par le frottement.
— Se dit encore des étincelle» électriques qui brillent la nuit à la surface des vagues, quand elles se brisent l'une contre l'autre. Pendant les belles nuits de l'été surtout, c'est un spectacle vraiment fantastique que de »oii les feux phosphorescents qui se jouent sur le dos des vagues comme des guêpes de flamme.
BRASMOS. g. m. Chim. Syn. de Fermentation.
BRASQUE. s. f. Métall. Mélange d'argile et de charbon pilé, dont on enduit la surface des creusets dans lesqueVs on réduit les mines. Braiser un fourneau à la brasque.
BRASQUE, EE. part. pass. du v. Brasquer.
BRASQUER. v. a. 1" conj. Métall. Enduire de brasque la surface des creusets.
BRASSAC. Géosr. Chef- lieu de canton (Tarn) ; 2,000 hab. Centre d'une fabrication de cotonnine et de basins qui forme l'industrie des villages voisins.
BRASSARE. s. f. Pêch. Sort de filet dont on se sert dans quelques endroits pour pêcher. Les mailles ont quelques millimètres d'ouverture, et on l'emploie a la manche ou près de l'ouverture du boulier.
— s. m. Ichthyol. L'un des noms vulgaire» du thon.
BRASSADELLE. s. f. Art milit. V. emboo-
CHOIR DE FUSIL
BBASSAGE. s. m. (rad. iras). Métall. La somme que prenait autrefois le maître des monnaies , sur chaque marc d'or, d'argent ou de billon ouvré en espèces , pour les frais de fabrication et les déchets.
— Techn. Travail des ouvriers qui brassent ou remuent les métaux dans les ateliers de monnaies. || Façon donnée aux métaux, soit avant, soit ap-ès la fonte. || Manoeuvre qui consiste à remuer le mélange de malt et d'eau des'iné à faire la bière. || Opération , art du brasseur, action, manière de brasser la bière.
|| Toute opération à laquelle on est obligé d'apporter le secours des deux bras. Sans nous, la moisson .ne mûrirait pas dans les champs, le blé ne se changerait pas en farine sous la meule, ni la farine fn pain parle brassage et la cuisson. (Leroux.)
BRASSAL. s. m. Art milit. V. brassard.
BRASSARD, s. m. (rad. bras). Art milit. Sorte d'ancienne armure qui couvrait le Bras d'un homme de guerre. Il était armé de toutes pièces, de cuirasse, brassards, cuissards, etc.
La lance au poing, portant brassard et gantelet, Ferme sur l'ètrier et le fer en arrêt. (Delille.)
— Garniture de cuir ou de bois dont on se couvre le bras pour jouer au ballon.
— Techn. Deux vieux chapeaux défoncés, passés l'un dans l'autre, dont le verrier se revêt le bras droit jusqu'au coude pour le préserver de l'action violente du fen.
— Anc. art milit. Brassard d'archer. Sorte de brassard ou de gantelet, ou de gaine en bois à l'usage du bras gauche de l'archer. Ce brassaid avait son extrémité antérieure fendue en gueule de porc, pour laisser passer la main et lui permettre d'empoigner l'arc. || Brassard de hallecret. V. nALLECRET. || Banderole de drapeau.
— Ce mot désigne ordinairement une partie essentielle de harnais de guerre du moyen âge, usitée depuis le milieu du xiv" siècle, et enveloppant la presque totalité du bras et de l'avant-bras , depuis le dessous de l'epaulier jusqu'au gantelet. Le brassard se composait de deux pièces solides, en forme de tuyau, de fer ou d'acier poli ; le milieu, répondant au coude, était marqué par la cuoitiere , pièce dont le double objet était de servir de défense et de réunir les parties supérieure et inférieure; elle était souvent armée d'une pointe aiguë.
— On donae encore le nom de brassard à tout ornement ou si^-ne de reconnaissance fixé au bras et porté par les militaires. Les officiers d'ètat-major de la garde nationale de Paris en portent un tricolore au bras gauche
— Chevalier du brassard. On appelait ainsi, à Bordeaux, les 300 jeunes gens qui, en 1814, avaient été au devant de M*' la duchesse d'Angoulême , ayant des rubans blancs en forme de brassard, au bras gauche. Quelques jours après, ils furent autorisés à porter a là boutonnière un ruban vert liséré de blanc auquel était attachée une petite croix de lis.
BRASSATELLE. s. L Erpèt- V. ofhio-
GLOSSE.
RRASSAVOLE. s. f. fdu botaniste o,«i Ta
trouvée). Bot. Famille des orchidées. On
[ compte environ dix espèces de ce genre , ton-
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lei originaires des Antilles on du continent de l'Amériqtle méridionale. Ce sout des plantes parasites.
BIIASSE. ». f. (rad. bras). Métrol. Mesure de la longueur de deux bras étendus, qui, dans la marine française , est ordinairement de 1 mètre 624. Dne brasse de corde. Mesurer des cordes, de3 cordages à la brasse. Vingt brasses de corde. La seconde donnait 20 brasses d'eau. Les lignes de jonde qui serrent à indiquer la
Erofondeur de l'eau sont divisées en brasses. ,e fond est eu cet endroit de 25 à 30 brasses. Les câbles des plus grands vaisseaux ont 120 twasses , ou environ 240 mètres. Arrivés à la rade, les bâtiments mouillent dans un fond de vase, sur 4, 5 et 6 brasses d'eau. (Rayn.) On y voit le fond de la mer à la profondeur de 11 brasses. (Buflbn.)
Un chapelet pendait à sa ceinture, ' Long d'une brasse, et gros outre mesure. (La Fontaine.)
— La brasse s'appelait aussi pas géométrique ; lie se divisait en 2 pas ordinaires de 0 mètre 812.
— Mesure de longueur en usage dans différents pays. La brasse de Hollande vaut 1 mètre 6,983. |l La brasse de Portugal, ou braça.vaut 2 mètres 1,859. || La brasse de Calcutta, ou covid, vaut 0 mètre 4,472.
— Mar. Être sur les brasses. C'est-à-dire être sûr d'avoir fond, de toucher le fond.
— Pain de brasse. Fort grand pain de 10 à 12 kil.
— Nager à la brasse. Nager en étendant au-dessus de l'eau les bras l'un après l'autre.
— Loc. adv.et fam. On disait à brasse-corps pour à bras-le-corps , pour dire Prendre ou tenir des deux bras à l'entour du corps.
BRASSÉ , ÉE. part. pass. du V. Brasser.
BRASSÉE, s. f. (rad. bras). Autant que les bras peuvent entourer , contenir et porter. Grande brassée. Brassée de foin, de bois, de paille. Emporter à brassées. Emporter une brassée, une bonne brassée, de grandes brassées.
— Certaine mesure déterre, autant qu'un homme peut en labourer dans un jour.
— Comm. Brassée de soie. La brassée de soie est composée d'autant de brins de soie qu'il y a de rochets à la contre. Ce terme ne s'emploio qu'à l'égard de l'ourdissage des chaînes ; car autrement on dit portée. V. ce mot.
— Bot. Genre de la famille des aroliacées, formé sur une plante de la Nouvelle-Hollande tropicale.
BRASSEÏERonRRASSEYEB. v.a. P'conj.
(rad. brasser). V. brasser.
BRASSELET. s. m. (rad. bras). Se disait pour Petit bras.
BRASSER, v. a. 1" conj. (<ru celt. brace, froment dont le grain est tres-net, et qu'on employait à faire de la bière ; de brace, on a dit oracium, braciacun% de là brassare, braciare, bratsare , brasser ; braciator , brasciaior , braxiator, brasseur ; braxatoria domus, brascina, broxina, brasserta, brasserie). Remuer avec les bras, à force de bras, plusieurs matières ayant quelque fluidité, pour qu'elles •'incorporent ensemble. 11 faut bien brasser tout cela. Brasser de l'or et de l'argent fondu dans le creuset.
— Mêler des choses liquides en les remuant en rond.
— Remuer dans des sacs l'or, l'argent et le billon réduits en grenailles, afin de les bien mêler avant de les mettre à la fonte.
— Agiter de» clous dans un sac pour les mêler ou les nettoyer.
— Fig. et fam. Il signifie aussi Pratiquer, tramer, négocier secrètement; et il ne se dit qu'en mauvaise part. Brasser une trahison. Braiser quelque chose contre l'Etat. || On dit encore, en parlant de quelque intrigue obscure relative à des particuliers. 11 se brasse quelque chose ; on brasse quelque chose contre vous.
Quoi donc, méchante femme !
A ton mari tu brassais un tel tour ! (La Font.)
— Mar. 11 «ignifieles bras d'une vergue pour changer 'a direction de la voile qu'elle porte. Brasser d un bord. Brasser au vent. Il Dana ce «ens. on dit aussi brasseyer. || Brasser les ver-
fues. Mettre les vergues horizontalement de avant à l'arrière en faisant jouer les manœu- • Très. || Brasser les voiles sur le mât. Manoeu- Trer les voiles de telle sorte que le vent passe dessns, au li-u de donner dedans. || Cette manœuvre l'appelle aussi brasser à contre , mais Ce dernier terme est plutôt usité a l'égird de la misaine. || Brasser au vent. Manœuvrer le» vergues du côte d ou vient le vent. || Brasser au plus près du vent. Manœuvrer de manière
Iue le vent soit au plus près. || Brasser sous • vent. Manœuvrer les vergue» du côté opposé au Vent. || Brasser à l'autre bord. Manœuvrer le» vergues à l'autre bord || Brasser à porter, à temr. Brasser les vergues de manière que le vent donne dans les voile».
— Braiser de Ij btrre, du cidre. Faire, fabriquer de la bière, du cidre.
— Fêch. Agiter et troubler l'eau avec des bouille» ou bouloirs , pour faire donner les poisson» dans les trublcs ou autres fiiets que les pAcheurs ont tendu».
— T»nn. Remuer le» cuir», le» agiter dan» une cuve remplie de tan et d'eau chaude, afin de les rougir.
BRASSERIE ». f. (rad. bratttr). L.ieu où
BRAT
l'on fabrique, où l'on brasse de la bière. Dne belle, grande brasserie. 11 y a plusieurs brasseries dans cette ville.
RRASSEROLE. ». f. (rad. bras). On nommait ainsi le bracelet de femme.
BRASSEUR, ETJSE. s. (rad. brasser). Celui, celle qui fabrique, qui brasse de la bière, et qui en vend en gros. L'art du brasseur. Les brasseurs sont exposés à l'asphyxie. Le brasseur doit éviter -de se tenir au dessus des cuves. Les brasseurs anglais, belges, hollandais, etc.
BRASSÉYAGE. s. m. (rad. brasse). Mar.
L'action de brasseï . Le brasséyage des vergues. || On dit d'une vergue qui est beaucoup brassée, qu'elle porte au brasséyage sur les étais. || On appelle jumelle de brasséyage, une sorte de garniture en Dois de chêne, roustèe sur l'avant des bas mâts.
BRASSEYER. v. a. 1" conj. (rad. bras).
Mar. V. brasser.
BRASSIAGE. s. m. (rad. brasse). Mar. Mesurer à la brasse.
— Il signifie aussi la quantité de brasses d'eau que '.'on trouve dans un endroit quelconque de la mer. Le brassiage est très-variable dans certains parages. Grand brassiage. Petit brassiage. Un bon brassiage pour mouiller.
BRASSICA. s. m. Bot. Nom latin du chou.
BRASSICAIRE. adj. des 2 g. (rad. lat.
brassica, chou). Entom. Qui a rapport au chou, qui s'en nourrit. || brassicaires. s. m. pi. Famille de lépidoptères, dont les chenilles se nourrissent de chou.
BRASSICAIVUS ( Jean - Alexandre Kohlbarger, plus connu sous le nom latinisé de). Philologue, orateur et poète latin, né en 1500, à Wittemberg, où il reçut la couronne poétique dès l'âge de 18 ans. 11 mourut à Vienne le 27 novembre 1539.
BRASSICASTRE. s. m. (dimin. de brassica). Dne des sections du genre brassica.
BRASSICÉES. s. f. pi. Bot. Tribu de la famille des crucifères, ayant pour type le genre brassica.
BRASSICOURT. s. m Manég. Cheval qui a naturellement les jambes courbées en arc, tandis que le cheval arqué est celui qui ploie les genoux pendant le repos, ce qui indique ordinairement la fatigue ou une certaine usure. Dn brassicourt.
— 11 est aussi adj. m. Un cheval brassicourt. BRASSIE. s. f. (de Brass, collecteur de
plantes en Guinée). Bot. Genre très-remarquable de la famille des orchidacées, comprenant un assez grand nombre d'espèces, dont plusieurs sont recherchées et cultivées dans les jardins pour la beauté de leurs fleurs.
BRASSTER. s. 'm. (rad. bras). Mot employé par Rabelais, pour Fronde.
BRASSIÈRE, s. f. (rad. bras). Petite camisole qui sert à maintenir le corps, particulièrement en usage ponr les femmes et les enfants. Brassières de basin, de futaine , de serge. Mettre une brassière. Coucher avec une brassière.
— Art milit. Bretelles de havre-sac.
— Fig. et fam. Être en brassières. Vivre dans un état de gêne et de contrainte ; n'être pas libre de faire ses volontés.
— Avoir des manières contrainte», embarrassées. On dirait que vous êtes en brassières.
— Fig. et fam. Mettre, tenir quelqu'un en brassières. Le mettre, le tenir dans un état de contrainte qui ne lui laisse pas la liberté de faire ce qu'il voudrait, le traiter comme un enfant. On l'a mis en brassières. On le tient en brassières.
BRASSIIV. s. m. (rad. brasser). Vaisseau, cuve ou le» brasseurs font la bière.
— La quantité de bière qu'on tire de la masse de grains sur laquelle on opère.
— Les savonniers appellent ainsi la quantité de gavon que l'on cuit à la fois.
— Se disait anciennement pour Affaire , intrigue. Il n'entend rien en tel brassin.
BRASSOIR. s. m. (rad. brosser). Techn.
Canne de fer ou de terre cuite, avec laquelle on brasse le métal fondu.
BRASSOL1DE. s. m. (rad. bras). Entom.
Genre de lépidoptères diurnes. La 1" section se trouve au Brésil et à Surinam ; la 2* ne se trouve qu'au Brésil.
RRASSOI.ITES. ». m. pi. (rad. brassolis). Entom. Groupe de lépidoptères diurnes.
BBASSOl R. s. m. ou RR ASSOURK. s. f. Techn. Canal qui conduit l'eau d'un marais salant dans l'aire d'évaporation.
BRASSOW. Géogr. V. cronstadt.
Hit \Sl RE. s. f. (rad. braser). Techn. Endroit ou deux pièces de métal sont brasée», soudées, unies.
RIlVrilY ou BRATIIYS. s. m. Bot. Nom
la sabine. HU\T1S. s. m. Bot. Arbrisseau de la Nou- Grenade, qui est un millepertuis monadelphe.
M \ TIIYDIE. s. f. [et. gr., pr»/, genévrier; t!î-,ç, forme), Bot, I amille des In péneacées.
l'.ll I I ll\ IE s. f. Miner. Pierre fi( repréiente le» feuilles de la «abine. V. sabi
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BRATSRÏ ou BRATÏ. Hist. Nation deTartares en Sibérie, qui est venue s'établir sur les bords de la rivière d'Anagara.
BRATUSr.ANTIUIW. Géogr. anc. Ville de la Gaule, dans la seconde Lyonnaise, dite aussi Caesaromagus et Bellovaci, aujourd'hui Beauvais.
BRATYS. s. m. Bot. Nom du genévrier.
RRAUL. s. m. Comm. Toile des Indes rayée de bleu et de blanc, qui ne se vendait guère que sur les côtes d'Afrique, pour l'usage des Turcs, qui en faisaient des turbans.
BRAULE. s. m. Entom. Singulière espèce d'insecte trouvée parasite sur des abeilles, en mai et juin. L'espèce unique de ce genre est le braule aveugle.
BRAULET. s. m. Bot. Fruit de l'acacia ongle-de-chat.
BRAULT (Louis). Poète lyrique et dramatique, né dans la Brie en 1782. 11 donna sa démission de sous-préfet en 1825, et vint à Paris, où il fut l'un des rédacteurs du Constitutionnel, et publia quelques travaux littéraires ; mourut le 4 mai 1829.
BBAU1YÉE. s. f. Bot. Dn des nombreux synonymes du genre coccule.
BRAUNERIE. s. f. Bot. Syn. d'Échinacêe.
BRAUNFISCH. s. m. Ichthyol. V. meer-
SCHWIN.
BRAUIVITE. s. f. Miner. V. manganèse.
BRAUN-SrATH. s. m. (mot emprunté de l'allemand). Miner. Spath perlé, variété de la mine de fer.
BR.AURE, Hist. Nom de la femme complice du meurtre de Pittacus, roi des Edoniens en Thrace.
BRAURON. Géogr. anc. L'un des dèmes l'Attiqua où se célébraient tous les cinq ans les Bratironies.
RRAUROIVIE ou BRAURONIENNE. adj.
Myth.gr. Surnom de Diane adorée à Brauron dans un temple, où, selon la tradition, Iphigenie avait apporté la statue de Diane taurique.
BRAURONEES. Myth. gr. Fêtes célébrées tous les cinq ans à Brauron, en l'honneur de Diane, et instituées en mémoire de la délivrance d'Oreste et d'iphigénie.
BBAUAVEB (Adrien). Peintre flamand, né en 1G08 à Harlem, excita l'admiration de Rubens lui-même ; se livra à une-vie désordonnée, et mourut dans la misère à l'hôpital d'Anvers, âgé de 32 ans.
BRAVA. Géogr. Ville de l'Afrique orientale, sur la côte de Zanguebar, avec un port par lequel il se fait un grand commerce avec l'Inde et l'Arabie.
BRAVACHE, s. m. (et. V. brave) Faux brave, fanfaron. Fam. Ce n'est qu'un bravache. Celui qui n'est brave qu'en paroles et devant des hommes qui ont une réputation de poltronnerie est un bravache. On appelle bravache, un fanfaron qui brave indiscrètement et à sa honte quelqu un de plus courageux et de plus fort que lui. (Jurispr. fr.) Le bravache, ligueur passionné, n'emploie que des expressions fières et menaçantes. (Id.) La taille, les manières, les paroles d'Augereau,lui donnaient l'air d'un bravache. (Napol.)
Ils, n'adorent que ce bravache, Qui de l'ombre de sou panache Conserve les états. (C. des Prov.)
— On appelle encore bravache celui qui se bat par habitude, qui dans le geste !e plus innocent, dans le coup d'œil le moins indiscret, est toujours prêt à trouver une insulte.
BRAVACIIERIE. s. f. (et., V. brave). Bravade, menace fière et insolente, fanfaronnade; caractère, discours du bravache. Il est vieux. Les bravachertes du capitaine Spavente.
(Beauch.)
RRAVAÏiE. s. f. (et., V. brave). Action, parole, manière par laquelle on brave quelqu'un. Il lui a fait une bravade. De vaines, de ridicules bravades. Il pensait m'intimider par ses bravades. Se prend eu mauvaise paît La bravade de Julien l'Apostat, eût elle même été couronnée de succès, n'eut ébranlé en rien l'autorité de l'Ecriture. (M. -Brun.) Il est beau de vous voir, redoutable en paroles, Débiter sans péril vos bravades frivoles. (Dk.lillk.)
— Action d'un fanfaron, feinte bravoure. Les bravades ne sont que des discours frivoles, Et qui songe aux effets néglige les paroles.
(Corneille.)
— Hist. Nom d'une fêle qui se célébrait autrefois a Aix en Provence, la veille de la Saint- Jean, et dont on fait remonter l'institution au retour de Charles d'Anjou de son voyage à la terre sainte, 12-.fi.
— Syn. comp. iiiumui forfanterie. Lt tnavmtr supposa un étourdi, mais cet étourdi peut être un vrai brave ; la forfanterie suppose toujours un faui brave.
BRAVADE, part. pass. du v. Bravader.
DRAVADER. v. n, 1" conj. rad. brave).
an i leiineiiient pour Faire le brave.
IIP. \\ \ISIE. s. f. (de Bravais, botaniste fiançais . Bot. Genre de la famille .1
oui ne renferme qu'une espèce, ("est
un bel arbrisseau grimpant, indigène des environs de Caracas.
BRAVE, adj des 2 g. (du bas lat. bravium, venant du gr jàçaSs'iov, prix de la victoire. Bravion, d'où brave est venu, avait ia même signification oans noire vieux langage français.) Vaillant, intrépide, hardi, c urageux. Qui ne craint pas le danger et s'y expose volontiers, qui a beaucoup de vaillance, de courage. Brave soldat. Brave capitaine. 11 est fort brave. Il est brave comme son é ée. D'1 braves officiers. Nos braves aïeux. Celui qui ne se possède point dans le danger et plutôt fougueux que brave. (Fén.) Aussi bran- guerrier que malheureux nmaul. (Corn.) Aimer, le brave Abnar, viendra-t-il nous défendre! (Rac ) De ses ennemis il vous croit le plus brave. (Id.) Les Grecs ne- sont ni braves ni faciles à manier. ( M. -Brun.]
— Fam. Il n'est brave qu'en parole, il est brave jusqu'à dégainer. Ce n'est qu'un faux brave, qu'un faiiiaron. || H nuète, bon, ob.i- L-eaut, probe. Ces: un brave homme Vous êtes un brave homme d'être venu ici. C'est une li ave femme. C'est un brave homme plein d'attention et de complaisance pour ses amis. Ce sont d= bien braves gens. La puissance souveraine peut maltraiter un brave homme, mais non pas lo deshonorer. (Volt.)
— Jadis la noblesse disait : Ce sont de braves gens, pour signifier que les personnes dont elle parlait n'étaient pas nobles.
— Fam. Vêtu, paré avec soin, presque avec élégance. Vous voilà bien brave aujourd'hui. Il s'est fait brave, elle s'est faite brave pour aller à la noce. Comme vous voilà brave ! Elle aura bientôt fait de se faire brave. (H. Estienne.)
— Prov. et pop. Braie comme une noce, comme un jour de Pâques. 11 est, elle est tiesproprement vêtu, vêtue.
— Manég. Se dit d'un cheval qui a du courage, de la vigueur et de la docilité.
— Est souvent subst., et signifie, Homme courageux, vaillant, intrépide. C'est un brave. Se battre en brave. Une armée de braves. Nos braves ne reculèrent pas. 11 fait le brave , et ne l'est pas. Vous êtes un faux brave. Faire le brave. Tous nos braves se distinguèrent dans cette occasion. Les braves de Sparte. C'est un faux brave. Rien n'est plus lâche que de faire le brave contre Dieu. (Pasc.) Je ne veux plus tant admirer les braves ni les conquérants. (Boss.) Tous nos prétendus incrédules sont de faux braves qui se donnent pour ce qu'ils ne sont pas. (Mass.) Je crains peu, direz-vous, les waves du Parnasse. (Boil.) II est de faux dévots, comme il est de faux braves. (Id.) Le brave conserve son jugement au milieu du péril avec autant de présence d'esprit que s'il n'y était pas. (La Roohef.: Le lâche tremble pour lui, le brave pour l'objet de son'affection. (C. Fée.)
Par d'injustes clameurs ces braves outragés, A se justifier n'ont pas voulu descendre ; Mais un seul jour les a vengés.
(C. Delà vigne.)
— Mon brave. Terme de bienveillance employé dans le langage familier.
— 11 s'emploie aussi dans un sens ironique et odieux. 11 a toujours des braves à sa suite, il est toujours entouré de braves, C'est-à-dire, des spadassins , des assassins , des brettearS, des gens déterminés à tout faire. Ce sens a vieilli.
— Fam. et par plaisanterie. Cest un brave à trois poils. C'est un homme d'une bravoure éprouvée.
BRAVÉ. ÉE. part. pass. du v. Braver, Tous les Grecs bravés en leur ambassadeur. (Rac.)
BRAA'EMEIVT. adv jet., V. brave). D'une manière brave, avec bravoure, vaillamment. Il monta bravement u lassant. 11 s est conduit bravement dans toutes les batailles où il s'est trouvé.
— Fam. Signifie quelquefois, Habilement, adroitement. 11 joua bravement son personnage. 11 s'est acquitté bravement de sa commission. Il s'est bravement tire de cet embarras. Il s'est tire bravement de ce danger, de
— Se dit aussi quelquefois dans un scn< nique, pour inaladri.itemr rit. Le grand Cou cl i ayant voulu faire une omelette, lorsqu'il i
la tourner, il la jeta bravement du prenne coup dans le feu. (Berch.l
— Fam. Bravement et bien. Fort bien.
BRAVER, v. a. 1" conj. (et., V. bravi
Témoigner ouvertement quota ne craint I quelqu en, et qu'on le méprise, qu'on le défe Il ) alla braver jusque cbei lui. Est-ce pou i me braver que vous parle? ainsi ? Braver l'autorité. Braver la menace, la colère, le rc.ssi u -
liment de quelqu'un, Braver le» tyrans. On »
déjà vu avec quelle valatll fiero et tranquille il brava tous ses ennemis réunis (Volt.) Tu me braves, Cinna , tu fais le mapna'nme. i m n. n t'empoi h 'a .. ot être, et ■ avéra
sou père. [Id.) Lflclie, tu viens ici braver encor îles femmes. (Id.) Ce Dieu que lu c'en nos mains t'a livrée Rat II M ainsi Dieu que pat poltri "il.)
ans ce nom, le Chef di tant de M'aurait ose braver pou:
-- Fig. el fam. Mépriser, ne faire aOCM L'habitude • i mteui qup la philo,
a bravet
me il avait . • se» juge». (Volt.) C'est ainsi ou'il bravais fol
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ocnos du public, parce que son coeur ne lui en faisait punit. Barth.JOn doit lui apprendre à supporter les coups «lu sort, à braver 1 opulence et la riiisriv. J.-J. Elouss.) Vous triom- {>hez, cruelle, et braret 10.1 douleur. Kac.i Le atin dans les muta brave l'honnêteté, (Boil.)
De loin, nous finirons ries objets Qui glacent de frayeur quand on les voit de près. (Barbe.)
— Braver les dangers, la mort , la honte, l'infamie. Affronter les dangers, la mort, i te., s'y exposer sans crainte, l.a mort n'est pas si redoutable, puisque tant de passions la bravent. (Id.l On m'y verra brarer tout ce que vous craignez. iCorn.) Du tonnerre dans l'air bravant les vains carreaux. ( Boil. i Jamais
5>rince ne sut mieux braver les dangers que îelémaquo. (Montesq.)
J'appris pourquoi les mers, bravant la pesanteur, VoDt deux fois en un jour du pôle à l'équateur..
(St-Lamorkt.) Près du feu deux époux, bravant le tète à tête, De leur antique hymen se rappellent la fête.
(DliLILLE.)
— Corneille l'a fait neutre. C'est peu pour !ui de vaincre, il veut encor braver.
— se braver. Il était autrefois pronominal, et signifiait Se vanter. Un ancien , n'ayant d'antre auditeur de ses louanges , et content de sa valeur, se bravait avec sa chambrière, en s'écriant : « 0 Perrette , le "galant et suffisant maître que tu as! (Montaign.)
— Syn. comp. braver, défier, provoquer, appronter. Brarer quelqu'un, c'est témoigner ouvertement qu'on ne le craint pas. Défier quelqu'un, c'est lui faire un défi, lui déclarer qu'on ne le croit pas assez hardi , as-ez courageux pour attaquer. Provoquer, c'est exciter au combat, forcer à se défendre. Affronter suppose un combat, des chances, des risques à courir. On affronte la mort en s'exposant au danger de la recevoir.
BBAVEIUE. s. f. (et., V. brave). Magnificence en habits. Fam. et vieux. Les enfants aiment la braverie. .Si 'es maris s'étonnent de voir leurs femmes propres sans savoir d'où viennent leurs brareries, elles en sont quittes pour dire : « Oh dam ! mon petit-fils, c'est que je suis heureuse au jeu. (Guérardi.) Quinze ou vingt tables, un jeu continuel, des bals éternels, des comédies trois fois la semaine, une grande braverie, voila les états. (M"' de Sév.)
— Se disait autrefois pour bravade. Qui établit son discours par braverie et commandement, montre que la raison y est faible. (Montaigne.)
— Employé par Montaigne dans le sens de témérité. La braverie, la constance et la résolution, moyens tous contraires.
BRAVETÉ. s. f. Mot que Rabelais a employé pour courage, bravade ; et Despériers s'en est servi dans le sens de confiance, suffisance : Et pour cela, dit-il, il s'en faisait croire, et parlait d'une braveté grande, usant de mots qui remplissaient la bouche, afin de se faire estimer un grand docteur.
BRAVIUM ou BBAVION. s. m. Archéol.
On appelait ainsi, chez les Romains, le prix du vainqueur dans les exercices publics.
BU/IVO. s. m. Emprunté à l'italien. Bandit italien, vénitien ; assassin. Plur., des bravi. Il était escorté de ses bravi. Ed Turquie, c'est un cavalier qui s'enivre d'opium et se précipite tête baissée dans le combat. En Amérique, un autochthone qui se réfugie dans l'intérieur des terres et sort de la pour piller les colons. En Italie, c'était, dans les siècles derniers, une espèce d'homme auquel vous jetiez une bourse dans 1? main gauche, et qui prenait de la main droite son stylet, son poignard ou son espingole, pour expédier au sortir de l'église ou du théâtre; dans la rue, au coin d'un bois, le jour au la nuit, a heure fixe, et le plus souvent par derrière, la victime que votre vengeance lui avait désignée.
— rravo. interj. Terme emprunté de l'italien, dont on se sert pour applaudir. Dès qu'il eut fini de chanter, toute l'assemblée cria bravo.
|| On dit aussi au pluriel, bravi I
— Quand il s'agit d'une femme, on dit mieux brava I
Le parterre en écho Avec tous mes amis répéterait bravo I (Vioée.)
— On l'adresse aussi ironiquement à une personne qui vient de faire ou de dire une chose qu'on désapprouve.
— Il s'emploie aussi comme substantif. Son discours fut suivi de mille bravos. Il a obtenu les bravos du parterre. 11 n'a pu arracher un seul bravo. Vous obtîntes comme eux les honneurs du bravo. (Satiriq.)
Et des journaux malins font passer les auteurs Des bravos du parterre au rire des lecteurs. (Delille.) L'ordre était revenu : la pièce était en train, Lorsque des bravos plus perfides Que les ronflements des dormeurs, Et les sifflets et les clameurs. .., Ont du malheureux drame achevé le destin. (Delile.1 BISAVO (RIO). Geogr. V. Rio bravo.
Bravo*,, s. f. (de Bravo, bol. mexicain.) Bot. Genre de la famille des liliacecs ; le môme ■lue la robynsie et la cétocapnie. La jolie plante
qui le compose uniquement est introduite et cultivée depuis 18:1a1 dans nos jardins d'Europe.
BRAVOURE, s. f. (rad. brave). Courage guerrier, vaillance, qualité du brave, qui fait affronter sans crainte les dangers, les périls. 11 a beaucoup de bravoure. 11 a fait preuve de bravoure en mille occasions. Se parer d'une fausse bravoure. La bravoure n'est souvent que l'impatience du danger. La bravoure est une qualité innée, on ne se la donne pas. iBonap. ) Défiez-vous de quiconque parle toujours de sa probité, comme de quiconque parle toujours de sa bravoure. (Duss.l La bravoure du soldat est la source de sa générosité, de sa prodigalité. (J. Virey.) Les Francs conquirent la Gaule, les Saxons l'Angleterre, sans autres trésors que leur bravoure et leur pauvreté. (J.-B. Rouss.)
Le faux brave sans cesse et partout vous acca- De l'odieux roman de ses exploits gascons, [ble
Mais la bravoure véritable
Laisse parler ses actions. (Lenoble.)
— Se dit quelquefois, au pluriel, des actions de valeur. Cet homme raconte ses bravoures à tout le monde. Ce sens est peu usité, sinon dans le style critique ou comique.
— Mus. Air de bravoure. Air d'une exécution difficile et qui fournit au chanteur l'occasion de déployer toute son habileté, tout son talent. Un air de bravoure aussi bien placé que bien écrit. || Quelquefois aussi cet air rend plus expressivement la situation dramatique.
— Quoique le mot bravoure soit noble, on n'en trouve aucun exemple dans Corneille, Racine et Boileau.
— Syn. comp. bravoure, courage, valeur, coeur, intrépidité. La bravoure est le courage éprouvé. Le courage fait attaquer et combattre avec ardeur. On n'a jamais dit la bravoure pour le courage civil ; mais on dit bien le courage guerrier. La valeur cherche à se distinguer. L'homme de cœur est pénétré de son devoir, rien ne peut l'ébranler, h' intrépidité est une force extraordinaire de l'âme qui voit de sang-froid le péril le plus évident, et n'est point effrayée à la vue de la mort.
BKAXEN. s. m. Ichthyol. On nomme ainsi, en Autriche, le cyprin lamburge. [| Les braxenblicca, braxen-flin tt braxen-panka des Suédois, sont le cyprin sape. V. cyprin.
BRAY (Le). Géogr. Petit pays de la Haute- Normandie, avait pour places principalesNeufchâtel et Gournay, et fait aujourd'hui partie de l'arrondissement de Neufchâtel (Seine-lnf.).
BRAY, BRA1IIE , RRAICII , BROUE , RROUET. s. m. BRA1E, BRAYE , BRIE, BROYE, s. f. ( du bas lat. braium, boue). Fange, boue, terre grasse dont on fait les murs de bauge, le corroi dont on enduit les bassins des fontaines et les chaussées des étangs.
«RAYANT, E. adj. Qui brait habituellement. La société brayante. V. braire.
BRAYANT. s. m. (de brayant, part. prés, de braire). Hist. relig. Membre d'une secte d'anabaptistes qui croyaient que les cris et les larmes étaient agréables à la Divinité. Les brayants parurent vers l'an 1544, et sont aussi désignés spus les noms de criants et de larmoyants.
BRAYE. V. broyé.
BRAYE. s. f. Bot. Genre de la famille des crucifères-notorhizées , comprenant un assez petit nombre d'espèces indigènes des montagnes de l'Europe médiane et des contrées arctiques de l'Amérique.
BRAYE, BRAYEL, BRAYET. s. (et., V. braies.) Caleçon, culotte.
ltRAYE. s. f. Art milit. Espèce de bastion et de porte ; d'où vient fausse braye.
BRAYE, EE. part. pass. du v. Brayer.
BRAA'ER. s. m. (pr. bra-ié ; rad. braie ). Chirurg. Bandage destiné à contenir les hernies. Porter un brayer. Un faiseur de brayers. On a divisé les brayers en deux classes : les .élastiques et ceux qui ne le sont pas. || Brayer à cuiller. Bandage auquel est attachée une pelote creuse destinée à loger la hernie, de manière à s'opposer seulement à ce qu'elle acquièro plus de volume. || Brayer à raquette. Bandage dans lequel, au lieu de pelotes, il n'y a qu'un cercle d'acier, à l'intérieur duquel est cousu un morceau de toile recouvert de peau de chamois.
— Morceau de cuir large d'environ deux doigts, au bout duquel est un sachet où l'on place le bâton du drapeau ou de la bannière pour les porter.
— Techn. Espèce de bandage de cuir, avec une boucle et son ardillon, qui sert à soutenir le battant d'une cloche lorsqu'on l'ajuste à son anneau. || Petit morceau de fer passant dans les trous qui sont au bas de la châsse du trébuchet et des balances, et servant à la tenir en état. j| Les maçons appellent brayers les cordages qui servent à élever le bourriquet sur lequel or. met le mortier et le moellon pour les guinder au-dessus des bâtiments en construction.
— Fauconn. Le derrière d'un oiseau de proie. Un bon faucon doit avoir le brayer net.
BRAYER. T. a. 1" conj. (rad. brai ). Mar. Enduire de brai liquide et chaud ; appliquer du brai bouilli dans les jointures du bordage d'un
navire pour empêcher les voies d'eau. Brayer
un vaisseau.
BRAYÈRE. s. f. (de Brayer, médecin allemand). But. Genre voisin de la famille des rosacées, formé sut une plante encore peu connue, qu'on [irétend être souverainement antlielmintique et détruire particulièrement le taenia.
RRAYES. s. f. pi. Vieux mot qui signifiait Torchons.
BltAYETTE. s. f. frad. braie). Fente de devant des anciennes culottes et des pantalons modernes. Fermer sa brayette. Boutonner sa brayette. Une large brayette. Autrefois les brayettes étaient brodées et entourées de rubans. Aujourd'hui, loin d'orner les brayettes, on les cache. ' Deux estafiers à brillantes brayettes. (Volt.)
Jeanne en ces lieux conduite par l'Envie, Non des Anglais, mais d'Agnès ennemie, Por.ant culotte et brayette au devant.
(Voltaire.) BRAYEUR. s. m. (rad. brayer). Techn. Se dit, parmi les maçons, du manœuvre qui fait aller le brayer; qui lie, qui'suspend les pierres au brayer.
BRAYOïY. s. m. Chass. Piège pour prendre les bêles puantes.
— Se disait autrefois, chez les imprimeurs, de la pierre sur laquelle on broyait le noir pour faire l'encre typographique. V. broyé.
BRAYOIRE. s. f. Agric. L'un des noms du sérançoir.
BRAZZA. Géogr. Ile de Dalmatie, dans la mer Adriatique ; surface montagneuse et trèsfertile ; les meilleurs vins de Dalmatie ; huile excellente ; pas de blé ; abeilles, vers à soie, chevaux, agneaux ; fromages fort estimés ; belle carrière de pierres dont il se fait un grand commerce. Le chef-lieu est Saint-Pierre de Brazza, port peu profond, mais bien abrité ; ayant 15,000 hab.
BRÉANT. s. m. Ornith. V. bruant.
RRERUES. s. m. pi. Peuples particuliers qui habitent les montagnes atlantiques de. l'Afrique.
BRÉBEUF (Guill. de). Poète né à Rouen en 1618, mort en 1061. A traduit la Pharsale de Lucain. On y trouve quelques beaux vers.
BREBIAGE. s. m. (rad. brebis). Ane. législ. Droit qu'on percevait sur les brebis.
BREBIAILLE. s. f. (rad. brebis). Vieux collectif de brebis. Troupeau de brebis.
BRERIETTE. s. f. (dimin. de brebis). Petite brebis.
munis, s. f. ( du lat. vervex , même signification ; d'où changeant le t'en h on a berbex ; traduisant berbis et par interposition brebis ; l'a ne se prononce que devant un mot commençant par une voyelle, et alors on prononce bre-bi-ze). Mamm. Femelle du bélier. Blanche brebis. Brebis bêlante. Timide, douce, craintive, tremblante brebis. Brebis noire. Brebis errante. Troupeau de brebis. Les brebis paissent, ruminent. 11 ne perd pas de vue ses brebis ; il les suit, il les conduit, il les change de pâturage ; si elles se dispersent, il les rassemble ; il les nourrit, il les défend, etc. (La Bruy.) Il offrait tous les jours le sacrifice d'une brebis blanche et sans tache à Apollon. (Fén.) La brebis des hivers redoute la saison. (Rosset.) L'homme ravit la laine à la brebis paisible. (St-Lambert.)
Un troupeau de brebis à la blanche toison Bondit sur la colline et tond le vert gazon. (Castel.) De timides btebis et leurs jeunes agneaux Se plaignaient, en bêlant, de quitter leurs prai- (Delille ) [ries.
— Dans l'ancienne Afrique, les brebis étaient sacrées, et leur tonte était l'objet d'une fête religieuse. Les brebis à longue laine de l'Angleterre sont originaires de l'intérieur de l'Afrique. La brebis porte environ cinq mois.
— Fig. Écriture sainte. Chrétien fidèle, en tant qu'il est sous la conduite de son pasteur. Se mêlant aux plus simples brebis peur entendre la voix du pasteur. (Fléch.) Quand on voit dans l'Evangile la brebis perdue préférée par le bon pasteur à tout le reste du troupeau.
— Fig. Brebis galeuse. Personne dont la société, l'exemple sont pernicieux. || C'est une brebis galeuse qu'il faut séparer du troupeau.
|| Cest bien la brebis du bon Dieu. Se dit d'un être si inoffensif, si patient, qu'on peut impunément l'attaquer sans qu'il cherche a se défendre, sans qu'il songe à se plaindre.
— Prov. Faire un repas de brebis. Manger sans boire. || Brebis qui bêle perd sa goulee. Celui qui parle beaucoup perd souvent l'occasion de faire une chose profitable. || A brebis tondue Dieu mesure le vent. || Qui se fait brebis, le loup le mange. || Brebis comptée, le loup la mange. || Folle est la brebis qui au loup se confesse.
— Econ. rur. Sommier de bois d'un pressoir à cidre.
BRERISSONME. s. f. (de Brebisson, crypt. fr.) Bot. Genre de plantes de la famille des aenothéracées, tribu des fuchsiées.
RRECCIOLAIRE. adj. Géogn. Qui enveloppe dans sa pâte des corps étrangers. Se dit
en parlant d'une roche. Rétinite brer- olaire,
BRÈCHE, s. f. (ae l'ail. brechenA ou du celt. breeh, breea, ouverture, i i nuosité igric.Ruine, ouverture faite pai ou autrement, à un mur, à une haie, à une clôture. Pénétrer dans un jardin par ure oreche. Découvrir une brèche dans une clMuie, dans une haie. Profiter d'une breehe pour s'in. trodiiTc dans un lieu fermé. Ouvrir L»s brèches. Fermer les brèches. Large bitche. Brèche étroite. Brèche considérable?
— Art mi'.it. Ouverture que des assiégeant» font aux murailles, aux remparts d'une place assiégée. Faire une brèche. Refaire, réparer la brèche. Montera la bièchc. Planter un drapeau sur la brèche. Défendre la brèche. Mourir, sur la brèche. Rampe de brèche. Ces gros bataillons serrés, semblables à autant de tours, mas a d.-s tou:s qui sauraient réparer leurs brèches. (Boss.) D'un cours précipité sur la brèche ils s'élancent. (Volt )
— Battre en brèche. Tirer avec de l'artillerie contre une muraille.
— Nettoyer la brèche. En ôter les décombres pour la mieux défendre. || Emporter une brèche. || Entamer une brèche.
— Brèche de bastion. Sorte de brèche offensive qu'ordinairement les assiégeants font à la fois à deux bastions d'une forteresse pour faire crouler la partie supérieure du revêtement, de manière a former une rampe. || Brèche offensive. Sorte de brèche pratiquée par une année assiégeante pour ouvrir l'enceinte d'une place, ménager un. défilé aux colonnes de l'infanterie de siège et donner l'assaut. || Brèche de dégradation. Sorte de brèche provenant, soit de vétusté, soit de causes indépendantes de la guerre . ces brèches doivent être reconnues et examinées, au fur et à mesure, par les coinmanaants de place, et réparées par les soins du génie.
— Par extension, Petite fracture le long de la lame d'un couteau, ou du taillant de quelque instrument tranchant. Faire une brèche, des brèches à un couteau, à une serpe, faire une ou plusieurs cassures au tranchant. || On dit aussi, Faire brèche à un pâté, l'entamer et en manger une partie. On a abattu cent arpent, de bois dans cette forêt, c'est une grande brèche, c'est un grand vide qu'on y a fait.
— Fig. Tort, dommage que l'on fait à quelque chose, diminution d'un bien qui devrait être entier, intact. Faire brèche à son. honneur, à sa réputation. .Faire brèche à rffonneur, à la réputation. Faire brèche à sa fortune. Réparer les brèches de sa fortune. Faire brèche aux immunités, aux privilèges d'une ville, etc. Mais gardez-vous aussi d'oublier votre faute ; Et comme elle fait brèche au pouvoir souverain, Pour la bien réparer, retournez dès demain.
(Corneille.)
— Miner. Nom générique sous lequel on désigne , en minéralogie, toutes les roches à structure fragmentaire, quslhd les grains agglomérés qui les constituent sont des fragments anguleux à bords aigus. Les principales espèces de brèche sont : || Brèche d'Alet. || Brèche antique. || Brèche calcaire. || Brèche blanche. || Brèche coralme. || Brèche dorée. || Brèche dure. || Brèche grosse ou grosse brèche. || Brèche Isabelle. || Brèche d'Italie. || Brèche noire ou petite brèche. || Brèche des Pyrénées. || Brèche quartzeuse.\\ Brèche sararèche. || Brèche sauveterre. || Brèche sette-basi ou de sept bases. || Brèche de Vérone. || Brèche de rillette. || Brèche violette. || Brèche volcanique.
— Brèche de Raland. Géogr. Défilé des Pyrénées à la hauteur de 3,000 mètres environ.
-<- Coup de brèche. Jeux. Coup qui, au jeu de paume, fait entrer directement la balle dans le dedans, près des encoignures.
— Brèche. V. brocatelle.
— Pèch. V. BRKG1K.
BRÈCHE-DENT s. et adj. des 2 g. Quia perdu une ou plusieurs dents de devant. Homme brèche -dent. Femme brèche - dent. C'est un breche-dent. Une brèche-dent. Ce mot est employé pour exprimer quelqu'un qui a une brèche aux dents de devant.
RRÉCHIFORME. adj. Miuér. Se dit de la modification de la texture des roches quand elles sont formées par la conglomération de fragments anguleux , ou bien d'une roche qu'on prendrait, au premier abord, pour une brèche pétrosilex brechi forme.
BRÉCIIITE. s. f. Zool. Polypier fossile.
RRECIX. s. m. Mar. Cordage qui sert à hisser et amener une vergue. || Corde attachée à un croc et qui sert à monter de la cale ou à y descendre, à la main, divers petits objets.
BREDA. s. m. Mar. Bout de corde volant terminé par un croc qui sert momentanément à tenir sur le bossoir le point du vent de la misaine, lorsqu'elle est orientée d'un vent plus ou moins largue.
BREDA. (et. celt., bray, marais; da, habitation ; presque tout environné de marais. Géogr. Ville de Hollande . province du Brabant septentrional , 11,000 hab. Célèbre par lecongrès qui s'y tint en 1007, entre la France, l'Angleterre et la Hollande , où se couciut la paix dite de Brada. || Compromis de Breda. V. compromis.
BREDAXÉ. part. pass. du v. Bredaler. Il est invariable.
BREDALER. v. n 1" coiii. Techn Ftiirj un
BREF
bruit, en parlant du fuseau, d un rouet à filer, quand il est percé d'un trop grand trou par rapport à la broche. Ces fuseaux bredalent.
BRÈDE. s. f. Bot. nom collectif d'un grand nombre de végétaux dont on mange les feuilles au cap de Bonne-Espérance.
BBF.DE (La). Géogr. Village près de Bordeaux (Gironde); on y voit le château où naquit Montesquieu ; 1,300 hab.
BRÉBE.MÈYÈRE. s. f. ( de Brédemeyère , botaniste). Bot. Genre de la famille des légumineuses polygalacées , renfermant un seul arbrisseau des environs de Caracas, dans l'Amérique méridionale.
BRÉDE. s. f. (du mot portugais bredos , tiré lui même du grec 6).i-cov , et du lat. blitum, certaine herbe fade et sans goût). Bot. Nom collectif donné dans toute l'Asie méridionale, à Maurice et dans les Antilles, à toutes les plantes herbacées ou pousses nouvelles qui se mangent en guise d'épinards. 11 y a plusieurs sortes debréiles, savoir: Brède bengale. Brède chevrette. Brède chou caraïbe. Brède chou de Chine. Brède de cresson. Brède de France. Brède gandole. Brède giraumon. Brède glaciale. Brede malabare. Brède malgache. Brède piment. Brède puante.
ItHClil , IE. part. pass. du V. Bredir.
BREDI-BREDA. loc. adv. Chose dite ou faite avec trop de précipitation. Dire , faire quelque chose bredi-breda. Raconter un fait bredi-breda. Je ne l'ai guère compris, il m'a parlé de nos affaires, il a agi bredi-breda. Fam.
RREDIIV s. m. Conchyl. Nom vulgaire de la patelle commune.
BREDINDIN. s. m. Mar. Palan moyen qu'on aiguillette sur les étais, au-dessus des écoutilles, mais plus habituellement à l'aplomb de la grande pour servir à hisser de la cale, ou à
f amener divers objets d'un poids médiocre. 1 ne reste eu place que dans les ports et dans * les rades.
BBEDIN. s. m. pi. Pèch. Coquillage dont la chair est employée à amorcer les haims.
BREDIR. v. a. 2' conj. Bourrel. Coudre ou assembler deux pièces de cuir avec des lanières au lieu de fil.
BREDISSAGE. s. m. (rad. bredir). Bourrel. Couture faite avec des lanières de cuir.
BREDISSURE. s. f. (rad. bredir). Médec.
Impossibilité d'ouvrir la bouche, d'écarter les mâchoires, causée par l'adhérence de la partie interne des joues avec la membrane des gencives.
BREDOUILLE, s. f. (du celt. braidd, particule nugmentative signifiant le plus haut, le très-haut). Partie qui double, qui augmente bu double. Jeux. T. de trictrac. || Avoir la bredouille , (Ire en bredouille. Etre en état d'obtenir l'avantage que donne la bredouille. || Prendre deux tfaus en bredouille. Prendre douze points de suite. || Marquer bredouille. Marquer, avec deux jetons l'un sur l'autre, qu'on est en état de gagner deux trous. || Marquer en bredouille. Gagner six trous de suite, ce qui donne le droit de marquer double. || Marquer en grande bredouille. Gagner douze trous de suite, et plus, ce qui donne le droit de marquer quadruple. || On dit de même, Gagner la petite, la grande bredouille. Etre marqué en petite, en grande bredouille. >
— Adjectiv. Gagner la partie bredouille. Gagner la partie double en faisant douze trous de suite.
— Fig. et fam. Sortir bredouille d'un lieu , d'une assemblée. En sortir sans avoir pu rien faire de ce qu'on s'était proposé. Peu usité.
— Prov. et fig. Dire à quelqu'un deux mots et une bredouille. Lui expliquer sa pensée librement en particulier, sans lui dissimuler les reproches qu'il mérite. Cette phrase est peu usitée.
BREDOUILLÉ, EE. part. pass. du v. Bredouiller. Se prend adjectiv. Discours bredouillé.
BREIiOI ll.l.EMK\T. s. m. Action de bredouiller. Prononciation vicieuse qui résulte d'une trop grande précipitation en parlant. Fam.
BREDOUILLER, v. n (du lat. barb. bit , deux fois ; rtduplare, redoubler; en effet, le bredouillimi'iit consiste à répéter presque chaque syllabe . Parler d'une manière précipitée et peu distincte, en articulant mal. Bredouiller à chaque mot. Bredouiller d'une façon insupportable. On ne peut guère comprendre ce qu'il dit, il ne fait que bredouiller.
— S'emploie quelquefois activement, comme dans ces phrases : Que me bredouillez-vous? Bredouiller un compliment. Bredouiller un mauvais compliment.
BRI ixii il i il n . use. p. Celui, celle qui bredouille. 11 est très-familier.
IIUKE 'La ou L'AURAS, s. f. Teclin. Dans forges , la garniture de fer qui entoure le Inanche du marteau, pour l'empêcher de s user par le frottement.
BREF, BRÈVE, adj. [du lut. bre,,s, brève, court . Court, prompt, de peu de durée, d éton- <]iie. Réponse brè?e. Bref délai. Discourt bref, Phrase brève. Le temps donné est trop bref. Manière brève de parler. Prononciation lire-. e.
— Aroir le parler, le commandement bref.
Avoir le ton, le commandement Impérieux,
— Avoir la parole brire. S'exprimer en peu
de mots, è'.rc laconique.
BRE
— Autrefois on a dit bref dans le sens de Petit, court de taille. On ne l'emploie plus aujourd'hui ; il ne reste attaché qu'au nom du roi Pépin, qu'on appelle toujours Pépin le Bref.
— Pal. Assigner à bref délai.
— Se dit particulièrement en grammaire des syllabes , des voyelles qui doivent être prononcées rapidement. Syllabe brève. Voyelle brève. A est long dans grâce, il est bref dans grimace.
— On l'emploie substantivement dans le même sens au féminin. En grec et en latin ou observe les longues et les brèves, elles sont très-marquées. Le dactyle se compose d'une longue et de deux brèves ; l'iambe , d'une brève et d'une longue.
— Fig. et fam. Observer les brèves et les longues. Etre fort circonspect , extrêmement exact dans tout ce qu'on fait. Etre fort cérémonieux. || D'un homme habile et intelligent en quelque affaire, on dit qn'il en sait les brèves et les longues.
— S'emploie aussi comme adverbe et signifie, Enfin , en un mot, en peu de mots. Cela ne peut pas être, ne doit pas être. Bref, je ne le veux fias.
BREF. s. m. Droit can. Lettre adressée par le souverain pontife à un particulier, à une communauté ou mêmeà un prince, mais n'ayant point rapport aux affaires générales de l'Eglise. Telles sont les lettres expédiées de la pénitencerie de Rome pour l'absohition d'un cas réservé , pour une dispense, pour un privilège quelconque ou pour une indulgence. Solliciter, obtenir un bref. Le secrétaire des brefs. La clfancellerie des brefs. Bref apostolique.
— Les ecclésiastiques catholiques appellent Bref, un petit livre écrit en abréviations qui indique les diverses parties de l'office de chaque jour. Bref à l'usage de Paris, à l'usage de Rome. En ce sens il est diminutif de Bréviaire.
— Mar. Congé ou permission de naviguer, on le dit surtout en Bretagne. || Bref de sauveté. Portant exemption des droits de bris. || Bref de conduite. Autorisation pour être conduit hors des dangers de la cote. || Désignait encore un droit de péage exigé des navires en cabotage, en leur livrant le congé ou le bref.
— Lettres de bref. Ane. législ. Lettres de chancellerie qu'on obtenait pour intenter une action contre quelqu'un ; pour être maintenu en possession d'un héritage ou pour recouvrer cette possession.
— Bref sous Vanneau du pécheur ou bref taxé. Chancell. apost. Let're, acte du pape sans préface ni préambule, scellé de l'anneau du pêcheur.
— Préfet des brefs taxés. V. préfet. || Maître des brefs. V maître.
— Ane. coût. Compte abrégé qui n'était pas dressé et rendu en forme.
BRÈGE. s. f. Pèch. V. brégin.
RRÉGIER. s. m. Pèch. V. bregin.
BRÉGIIV. s. m. Pèch. Sorte de tramail ou filet pour pêcher des saumons. On dit aussi : Brèche, brège, brégier, bourgin.
BREGMA. s. m. (du gr. Bfty|Aa; formé de PfÉ/cj, humecter, arroser). Anat. Sommet de la tête, à cause de son humidité chez les enfants. On l'appelle aussi Sinciput.
RRÉGUET (Abraham-Louis). L'un des plus célèbres horlogers de notre siècle, né à Neufchâtel, en Suisse, en 1747, mort à Paris en 1823. Bréguet a rendu à l'astronomie, à la physique et à la navigation , des services inappréciables. 11 fut membre du bureau dis longitudes, puis de l'Institut, où il remplaça Carnot.
RRl'.ll. s. m. Mamm. V. brebis.
BREHAIGNE. \d]. f. (du celt. brahaing, stérile; formé de brag ou brah, germe, et de ancr, ou anc, sans. On a dit braheigne, brahin. hrehagne, brehenne). Expression populaire qu'on donne aux femelles stériles, et plus coinnu ment à la biche. 11 s'applique surtout aux
femelles u animaux que quelques accidents, comme chu;es , contusions , etc. , ont rendues stériles.
— Carpe brehaigne. Carpe qui n'a ni œufs ni laite.
— On l'a employé aussi pour la femme, dans les temps où la langue française n'était pas encore épurée. || Ou dit encore aujourd'hui substantivement, mais parmi le peuple : C'est une brehaigne , pour désigner une femme stérile. Lorsque les finîmes ont passé 1 ii
que, et que leurs règles sont entièrement supprimées, elles deviennent brehatgnes.
BRÉHAIGNETÊ. s. f. (rad. brehaigne).
Vieux mot qui signifiait Stérilité, impuissance.
SUEDE, ÉE. part. pass. du v. Breher.
RRÈIM.ME s. f. Bot, L'un des noms de la mélongène.
Illll IIIH. v. a. 1" conj. Marérh. ferr. Enfoncer des clous dans le sabot du rln
par les trous du fri%
RRLIIIS ou lilILH. F. ni. Mamm. Sotte de
licorne fort sauvage. [I Animal fabuleux que l'on a cru . i car,
DM in \ m ik Mviii celt. Ville d'une bi santé, séjour de Balder,
Bis d'Odin.
RRI'.IL. s. m Anc. léffisl. Enclos de taillis.
V SRI 1 n.
BREM
BREUVE. s. f. (en lat. brema , du nom de Yarbol-a-brea). Chim. Substance cristalline extraite de la résine produite par l'arbre ainsi nommé.
IîREISLACK (Scipion). Célèbre géologue et naturaliste, né à Rome, et mort à Melunen 182G.
BREISLACKITE. s. f. (de BreUluck. géologue). Miner. Substance brune, métalloïde, en filaments capillaires, trouvée dans les cavités des laves qui contiennent de la néphéline, en divers lieux d'Italie. Sa composition n'est pas encore bien connue.
ERE1ZAD. Géogr. V. bretzad.
BRELAN, s. m. (du celt. berlances, succès, événement, hasard ; berlant, hasard, en vieux français, on disait aussi berlens, berlan. Lorsqu'à ce jeu on a ses trois caites de la même sorte, comme trois as, trois rois, on a brelan ou hasard; c'est de ce coup, le plus avantageux de ce jeu, qu'il a pris son nom). Jeux. Sorte de jeu de hasard qui se joueeavec des cartes. Caver au bielan. Sous Louis XIV, le brelan devint une espèce de fureur. Il fut prohibé et en butte à des poursuites sérieuses de l'autorité. La bouillotte , qui l'a remplacé , suit à peu près les mêmes règles.
— A ce jeu , à la bouillotte et au trente et un, on appelle brelan trois cartes semblables, comme trois rois, trois as , trois huit, etc., de même figure ou de même point. Avoir brelan de dames , brelan de valets. || Brelan carré. || Brelan favori. Brelan qu'on est convenu de payer double. || Brelan mignon. Combinaison qui se présente, à la bouillotte, quand un joueur, ayant deux as et un roi dans la main, l'as de retourne est de la couleur de son roi.
— Par extension et en mauvaise part, brelan se dil aussi d'un lieu où l'on joue habituellement ce jeu et différents jeux de cartes en général. Tenir brelan. Brelan public. Fréquenter, hanter les brelans. |l De la réunion ellemême. C'est chez lui un brelan perpétuel. Je ne m'étonne pas qu'il y ait des brelans publics, comme autant de pièges tendus a l'avarice des hommes, comme des gouffres où l'argent des particuliers tombe et se précipite sans retour. (La Bruy.)
RRELANDER. v. n. 1" conj. (rad. brelan). Jouer continuellement aux jeux de hasard, hanter les brelans. Ne faire que brelander. 11 est familier et se prend toujours en mauvaise part.
BRELANDIER, 1ERE. s. Expression injurieuse. .Celui , celle qui hante habituellement les maisons de jeu. || Dans un sens moins défavorable, Celui, celle qui joue continuellement aux cartes. C'est un sale et indigne métier, il est vrai, que de tromper, mais c'est un métier qui est connu , pratiqué de tout temps par ce genre d'hommes que j'anpelle brelandiers. (La Bruy.)
BRELAND1NIER , IERÊ\ s. Anc. coût.
Marchand, marchande qui étale dans les rues.
BRELF.E. s. f. Agric. Fourrage d'hiver pour les moutons.
RRELIQUE BRELOQUE, loc. adv. Sans ordre, inconsidérément. On a bâclé tout cela brelique-breloque.
— Jeu d'enfants.
BRELINGOT. s. m. V. berlingot.
BRELISIS. s. m. Bot. V. gomme caragne.
BREI.LE. s. f. Comm. Sorte de train ou radeau beaucoup plus court et plus étroit qu'un train ordinaire, qui n'en forme que le quart environ.
BRELOQUE, s. f. Art milit. V. beri.oqce. BRELOQUE, s. f. Bijou ou curiosité de peu de valeur.
— On appelle encore aujourd'hui breloques un assemblage de plusieurs bijoux très-petits, comme étuis , ciseaux , tenant à une chaîne commune. 11 a beaucoup de breloques à sa montre. Porter des breloques.
— Anc. coût. Petite boutique des marchands étalagistes. '
— Fig. et pop. Battre la breloque. V. b \ttrf. BRELUCUE. s. f. Comm, Nom de certains
droguets fil et laine qu'on fabriquait autrefois en Normandie,
— Tiretaines dont le Poitou faisait jadis un très-grand commerce.
BREMA9, s. m. lî î ton ou arme quelconque pour attaquer et se défendre.
— Sorte de boisson, espèce de bière.
BRÈME (Duché de). Géogr. Province de Hanovre , capitale Brème, sur le Weser; 87,700 hab. Le congrès de Vienne l'a décla
libre et membre de la Confédération germanique.
BREME, s. f. (du lat bremus, même signif). Ichthyol. Poisson commun dans toutes les rmii
douces de l'Europe, mais qui multi| lie dat an . >■« les grands lacs du nord et du nordest de cette contrée. Elle ressemble I
à la carpe.
— S'emploie adjectiv. Le spare brème a la
ei petite. (Lacépi
— s. m. Bntom. Genre d'Insectes I
s le nom de bowraon par
ta, Latreille, et la plupart des entomo-
lilil MIIVIll i.Ri: ■ f de llremontier. DO-
Bol arbrisseau de l'Ile de France, dont CandoUc a ! ni un genre qu'il | '
BRÉS
la famille des papilionacées, tribu des hédysarées alhagées.
BREMOTTE. s. f. ( diminut. de brème).
Ichthyol. Nom que les pêcheurs de la Seine donnent aux jeunes brèmes.
BREN. s. m. Hist. Mot gaulois qui signifie Montagne, roi, chef, et dont les historiens ont à tort fait le nom propre Brennus.
BRENACHE. V. bernache.
BRENAGE, BRENAIGE s. m. (rad. celt.
brenn, son de farine, et lat. barb. brenagium)- Féod. Redevance en son que des vassaux payaient d'abord en nature, à certains seigneurs, pour la nourriture de leurs chiens, et qui par la suite fut convertie en avoine ou autres grains, ou bien évaluée en argent.
RRENÈCHE. s. f. Econ. rur. Poiré nouveau encore doux.
BRENÈE ou BRENADE. s. f. Écon. rur.
Mélange de son et d'herbes qu'on donne aux oies, aux poules et aux cochons
BRENIQUET. s. m. Tecbn. V. berniqcet.
BRENNE. s. f. Comm. Sorte d'étoffe de la fabrique de Lyon.
— Géogr. Nom d'une contrée duBas-Berry départ, de l'Indre.
BBENNES. Hist. anc. Peuple barbare de la Rhétie, entre les Alpes et le fleuve OEnus, à l'ouest des Launi, au nord des Venosii et des Brixentes. Ils étaient remarquables par leur agilité à la course.
BRENNEUX, EIÎSE. adj. (rad. celt. bran, bren, excrément de l'homme; braenu, pourrir; braenu. puanteur). Sali de matière fécale. Une chemise brenneuse.
RRENNEVILLE. Géogr. Village de Normandie, remarquable par la bataille qu'y perdirent les Français en 1110.
RRENNUS (et. celt. , bren, montagne, roi, chef, etc., avec la terminaison latine us et lé redoublement 4e la consonne). Hist. Titre générique de tous les chefs celtes. Deux chefs désignés mal a propos sous ce nom, mais dont on ignore le nom propre, figurentdansl'histoire. Le premier, qui commandait la colonie gauloise sénonaise fixée en Italie sur la rive droite du Pô, marcha sur l'armée romaine, la défit à la sanglante bataille d'Allia, et entra dans Rome l'an 388 avant l'ère vulgaire. L'invasion du second Brennus eut lieu en Grèce . l'an 278 de la même ère.
BRENTHE et BRENTE. s. m. (du gr. Bpiv- 6o;). Ornith. Espèce d'oiseau aquatique.
— Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramères, famille des curculionides.
— Zool. Nom donné par d'anciens auteurs au Cravant.
BRENTE , BBENTA. s. f. Métrol. .Mesure de capacité pour les liquides employée dans quelques parties de la Suisse et en Italie. La brente de Fribourg vaut 39 litres 05. La brente de Milan vaut 75 litres 552. La brente du Piémont vaut 50 litres 334.
BRENTIIIDE. adj. des ? g. [et. gr., BpMo;, brente; t'iSo;, forme). Zool. Qui ressemble à un brente, ou qui est de sa nature, de son genre. || brkntiudes. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères.
BRENTUS. Myth. Un des fils d'Hercule. Il donna son nom a la ville de Brentesium, appelée plus tard Brundusium.
BREONIE. s. f. (de Breon, naturalisa Arbre de l'île de Madagascar, de la famille des rubiacées.
RRF.OU. s. m. Sachet que les femmes et les enfants portaient au cou.
RREriIE. s. m. (du gr. M=o;, nouveau-né). Entom. Genre d'insectes lépidoptères noct n
RRÉQIIIGNY (L.-G.-O.-F. de). F.tudit, né à Granville en 1710, mort en 1795, fui membre de l'Académie française et de I' académie des inscriptions. Son principal ouvrage est la Table chronologique de tous les diplômes, litres el chartes relatifs a l'histoire il. France, imprimés ou manuscrits ; 3 vol. in-folio.
BREQIIV s. m. du celt. brechen, pointe,. Techn. Partie du vilebrequin nommée aujourd'hui vierhe.
IlllKSAGXE. s. f. Ornith. l'n des noms de l'Effraie,
BRESAGUE. s. f. Ornith. V. ciioi'ettk.
BRESCE. s. m. Econ. dom. S'est dit ; OU! M iid non séparé de la rire.
rrescia. [pr. lires eh a). Géogr. Province du royaume lombard-vénitien, i celles de Vérone, Mantoue, Bergame i
I, Excellents vins. Popul.. 806,1 hab, Il
ville du royaume lombard-vénitien, ca|
du Hrescian ; 34.108 hab. Sont. m plusieurs
sièges contre les Fiançais ri les Yen-"
Le plus célèbre est celui de 1519, ii\i Qi
île Fou et Bayard l'emporté t. En
1516, elle rentra sous la domination i
el en 181 1 elle tomba nu pouvoir des Aiilu-
chiens.
BRE8CIAN, A\i 1',. , . s ou dans Is provin Bn
concerne cette ville, ce pays ou set haï tant».
— aasset am m s m. Province du i lombard vénitien.
BRE9I (.1 F s f. V. irinnis mil SICATB ■ I I d'étoffe
qu'on vi ndail aux i
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BRESIL [pr. Bré-xill ; en portUR. Brastl , découvert en janvier l.'.OO, il fut nommé Brasil, dénvé Aetraxa.en portugais bratse, à cause de la couleur rougeâtre du bois de teinture que l'on tire de ce pays). Géogr. Vaste région qui comprend les deux tiers de l'Amérique méridionale ; colonie du Portugal jusqu'en 1808, puis royaume faisant partie de la monarchie portugaise, et empire indépendant depuis 18-25. Borné a l'E. par l'Océan atlantique, au N. par la Colombie et les Guianes, au S. par la république orientale, l'Urugmy et le Paraguay, à l'O. par les républiques de Bolivia.du Pérou et de la Colombie. Le Brésil offre trois chaînes principales de montagnes, des fleuves et aes iac-s immenses, d'excellents ports , un climat généralement doux et tempéré, même dans le voisinage de l'équateur. Sa population est d'environ 5 millions d'habitants. Le Brésil fut d'abord un lieu de déportation; mais en 1549 Jean 111 y en- Toya Thomas de Souza, qui fonda San Salvador, dont les Hollandais s'emparèrent en 1624. Le Portugal était tombé à cette époque sous la domination espagnole. Les Hollandais ayant été expulsés en 1654, le Portugal commença à apprécier le Brésil. En 16118 on y découvrit de l'or, et en 1728 des diamants. Les Français «'étant emparés du Portugal, Jean VI transféra au Brésil , en 1808 , le siège de son empire. Les graves événements qui se passèrent ensuite en Portugal ayant nécessité le retour du roi en 1821, la séparation de la colonie d'avec la métropole fut solennellement prononcée, et le 12 octobre-1822, don Pedro, fils du roi, fut élu empereur du Brésil. Après la mort du roi Jean VI, don Pedro abdiqua l'empire du Brésil, le 9 avril 1831, en faveur de son fils, don Pedro II, âgé de sept ans. Pendant cette régence, des troubles sérieux se manifestèrent, et une rivalité fâcheuse entre les villes de Rio de Janeiro, Bahia et Fernambouc, ayant gravement compromis la sécurité de l'empire, une loi de réforme, devenue nécessaire, a été sanctionnée par les grands pouvoirs de l'Etat, afin de consolider le gouvernement impérial , gravement menacé par le fédéralisme.
— Bois de Brésil, ou brésillet de Fernambouc. Bois provenant de divers végétaux peu connus, et fréquemment employé en teinture. On s'en sert pour donner à la laine un rouge très-vif et faire de faux cramoisis sur la soie ; mais la couleur qu'il fournit n'est pas solide, à moins qu'on ne lui associe d'autres substances, ou qu'on ne l'avive au moyen des acides. Ce bois prend encore dans le commerce le nom de bois du Japon et bois de Sainte-Marthe.
— Prov. Sec comme Brésil , sec comme du fois de Brésil. Extrêmement sec.
BRÉSILIEN , EiVIVE. adj. et s. Qui est né au Brésil. Qui appartient au Brésil ou à ses habitants.
BRÉSILINE. s. f. Chim. Matière colorante rouge du bois de Brésil.
BRÉSILLÉ, ÉE. part. pass. du V. Brésiller. S'empl. adjectiv. Cette glace est toute brésillée.
BRÉSILLER. v. a. 1" conj. (pr. bré-zi-ié ; rad. Brésil). Rompre par petits morceaux, comme ceux du bois de Brésil , qu'on brise sous des pilons avant de l'employer pour la teinture, afin d'en obtenir toute sa matière colorante. Brésiller un verre, une montre.
— Teintur. Teindre avec du bois de Brésil. Brésillez ce coton, passez-le au bain de Brésil.
BRÉSILLET. s. m. L'espèce de bois de Brésil la moins estimée.
BRÉSILLOT. s. m. Arbrisseau d'Amérique.
BRESINE. s. f. Hortic. Plante d'ornement.
BRESLAW (en slavon Vratislara, de Vratislaf son fondateur). Géogr. Capitale de la Silésie, au confluent de l'Ohlau et de l'Oder ; 90,000 hab.
BRESLINGUE. s. f. Hortic. Variété de fraisier.
BRESSAN, ANE. adj. et s. Qui est né dans la Bresse, qui appartient à cette province.
— Art culin. Potage à la bressane. Potage aux poireaux.
— Qui est né à Brescia. V. brescian.
BRESSE, (et. celt., brai, terre fangeuse ;sy
habitotion. Les habitants de cette province S'appelaient Segusii, du celt. sag.- seg, dormante, croupissante; w, eau; zy, habitation; tegusil, ceux qui h ibitent un pays plein d'eaux croupissantes). Geogr.contreede France qui, après avoir fait partie de la Savoie, fut acquise par Henri IV, et réunie au duché de Bourgo-
f ne. Elle forme aujourd'hui le département de Ain, chef-lieu Bourg.
BRESSE, ÉE. part. pass. du v. Bresser.
BRESSEAU. s. m. Pèch. Petites lignes qu'on attache sur la maîtresse corde.
BRESSER. v. a. 1" conj. Bercer. Ce mot à été employé par Rabelais.
BRESSIIV. s.m.Mar. Corde qui sertàhisser et à amener une vergue ou une voile. Elle se nomme aussi Guinderesse.
BRESSON. s. m. (du celt. brych, au féminin brych, couleur noirâtre, sombre, brune qui tire sur le noir, roux). Bœuf de couleur de froment, roux.
BRESSON.(Jean-Bapt.-Franç.-Marie).Néà Darnay (Vosges), en 1700, député à la Convention fut proscrit par la montagne pour avoir déclaré *qu'il n'avait pas le droit de juger Louis XVl, et demandé qu'il fût détenu jus-
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qu'à ce qu'il fût possible de le bannir sans danger. S'étant Roustrait aux mesures révolutionnaires, devint plus tard membre du Conseil des cinq-cents.. 11 mourut à Meudon en 1832, âgé de 71 ans.
BRESSUIBE. Géogr. Petite ville de France, chef-lieu d'arr. (Deux Sevrés). On y remarque la grosse tour de l'église, bâtie en granit, et élevée de 56 mètres. Au moyen âge, Bressuire était une place forte que du Guesclin enleva aux Anglais; 2,000 hab.
BREST, (en lat. Brestum ; Brivatus-Portus ou Gesobrivate ; et. celt., bras, Ores, grand, ample ; tom , fort, beaucoup, en sous-entendant port). Géogr. Grand port de France à l'embouchure de la rivière du Penfel. Premier département de la marine militaire, préfecture maritime, ch.-l. d'arr. (Finistère) ; 30,000 hab. Le port de Brest est un des plus sûrs de l'Europe ; sa rade a 35 kil. de circuit. Commerce en eaux-de-vie, en sardines, etc. On y fait des armements pour '.a pèche de la morue.Cette ville est la patrie de Lamothe-Piquet. A la fin du xvi' siècle, c'était un simple village , Richelieu y fit creuser le port, et commencer d'immenses travaux qui ont été continués par Louis XIV et par ses successeurs.
BRESTE. s. f. Cbass. Se dit d'une manière de prendre les oiseaux avec de la glu et un
BRESTE, EE. part. pass. du v. Brestcr.
BRESTER. v. n. 1" conj. Disputer, quereller. Mot de Rabelais.
BRESTOÏS, OISE. adj. et s. Qui est né à Brest. 1 1 Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
BRETAGNE. (Ses anciens peuples s'appelaient Armorici; du celt. ar, près ; mor, mer ; ic, habitants ; Grégoire de Tours nomme cette province Britannia ; elle prit ce nom au ve siècle parce qu'elle fut alors l'asile des Bretons chassés de leurs pays par les Anglais. Au xn* siècle, cette contrée était appelée Letania, mot synonyme d'Armorica. Les, bord, rivage; tan, eau ; on sait que la Bretagne est environnée de l'Océan de trois côtés). Géogr. Ancienne province de France, forme aujouid'hui les cinq départements d'Ille-et-Vilaine , du Morbihan , desCôtes-du-Nord, de la Loire-Inférieure et du Finistère. Elle se divisait en haute et basse. Sol inégal, climat humide; céréales, cidre, lin, chanvre; forêts, marais, plomb, houille, fer, antimoine, argent, eaux minérales. Les voies de communication se sont améliorées depuis 1830. Les usages, le caractère de ses habitants, sont marqués d'un cachet particulier qui résulte d'un grand attachement pour les mœurs des ancêtres ; l'»ntêtement dont on accuse les Bretons , prend sa source dans le même sentiment, ainsi que leur passion pour leur langue nationale, parlée surtout dans la Basse-Bretagne, jusqu'au point d'oublier ou de feindre d'avoir oublié ce qu'ils avaient appris de français, soit dans leurs voyages, soit au service de terre ou de mer.
BRETAGNE, s. f. Nom d'une danse française fort noble et d'un beau caractère, qui se dansait en pas de deux. Il fallait voir M"" la duchesse de Luxembourg, qui était la meilleure danseuse de la cour , lorsqu'elle dansait la Bretagne.
BRETAGNE (GRANDE-), (en angl. 6iwf- Briiain). Grande île de l'Europe, dans l'océan Atlantique , qui forme le noyau de l'empire britannique. Elle comprend l'Ecosse, l'Angleterre et la principauté de Galles. Elle a pris ce nom depuis la réunion de l'Ecosse sous Jacques I". Elle est bornée à l'E par la mer, du N. au S. par la Manche, et à l'O. et au N. par la mer d'Irlande et l'océan Atlantique septentrional. Superficie 50,716 kil. ; 16,255,000 habitants. (V. ANGLETERRE.)
BRETAGNES. s. f. pi. Comin. Certaines toiles de lin qui se fabriquent en Bretagne.
BRETAILLER. v. n. 1" conj. Être dans l'habitude de fréquenter les salles d'armes et de tirer l'êpée. 11 se prend toujours en mauvaise part.
BRE TAILLEUR, s. m. Celui qui bretaille. On le dit surtout d'un homme qui met l'epée à la main pour la moindre bagatelle. Fam.
BRETANNUS. Myth. -gr. Père de Celtine, dont Hercule eut un fils nommé Celtus , qui donna son nom aux Celtes.
BRETAUDÉ , EE. part. pass. du v. Bretauder Techn. S'empl. adjectiv. Un drap bretaudé, tendu inégalement.
BRETAUDF.R. v. a. (et. bistondere). Pour bestourder. Tondre inégalement. On a bretaudé ce chien. || Prov. Bretauder les cheveux de quelqu'un. Les lui couper trop courts. || Bretauder un cheval. Lui couper les oreilles.
BRETÈC1IE , BRETEIC.HE , BRETES- CHE , BRETESQUE , BRETENE , ERE- TOISCIIE. (du celt. berthesca, balcon, saillie de bois couverte ; en bas latin brestachia). Art milit. Forteresse, citadelle, château, place forte, parapet, créneaux, tour de bois mobiles, pour attaquer et défendre les places ; boulevard, rempart, palissade pour garder les villes.
— Ce mot, que Ménage dérive de l'ital. bretesca, s'est conservé en F'rance, c dans quelques lieux où il y avait des forteresses, comme à la Brestoche prèsNangisen Brie, qui est la même chose que la Bretesche. 11 y a aussi quelques
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familles nobles qui portent le nom de La Bretesche, à cause des maisons fortes où leurs aïeux faisaient leur résidence. > (Le Laboureur, de l'Origine des armes.)
BRETELLE, s. f. (du gr. api»™). Techn.
Sorte de bande plate et plus ou moins large, que l'on passe sur les épaules, et qui sert à porter certaines choses. Bretelle de cuir. On se sert de bretelles pour porter une civière, un brancard, une hotte, une chaise à porteurs, des seaux d'eau. Raccourcir, allonger les bretelles d'une hotte. Mettre une bretelle à un fusil. || Sangles plus ou moins élastiques, qui se croisent sur le dos pour soutenir et tendre le pantalon. Porter des bretelles. Bretelles élastiques. Bretelles en gomme élastique, en caoutchouc, en peau, en daim, en soie. Bretelles élastiques sans coutures. Bretelles fines. Bretelles en coton d'Alsace. Une paire de bretelles. Bretelles de peau, de lisière, de chamois, brodées, tendues, a boucles, sans boucies. Montage des bretelles. Pattes de bretelles confectionnées. Boucles de bretelles. Tissus pour bretelles.
— Passem. Bouts de sangles attachées d'une part, à la poitnnière, de l'autre, au haut du châssis du métier, et sur lesquelles l'ouvrier s'appuie par l'extrémité des épaules.
— Filet pour prendre les chiens de mer.
— Art milit. Ce mot s'emploie au singul. La bretelle du fusil, du mousqueton ; et au plur. Les bretelles de havre-sac, de pantalon, de porte-caisse. || Bretelles correctionnelles . Sorte de châtiment, que dans l'infanterie française on infligeait à coups de bretelles de fusil , au milieu d'une double haie.
— Prov. etfig. Cet homme en a jusqu'aux bretelles,par-dessus les bretelles. Il est fort engagé dans de mauvaises affaires. On dit encore cela d'un homme ivre.
— Ane. adm. Dans le tarif de la douane de Lyon, il signifiait, Une charge, un panier de verre.
BRETELLERIE. s. f. Fabrication et commerce de bretelles.
BRETELLIÈRE. s. f. Pêch. Filet légèrement lesté et flotté, dont les mailles sont moins larges que celles du filet appelé folle, et que l'on tend de façon qu'il fasse des plis , tant dans le sens vertical que dans le sens horizontal.
ERETÈQUE. s. f. Art mi lit. Corridor, marchepied, lieu le plus élevé d'une fortification.
_ — Dans plusieurs provinces de Flandre, Lieu où s'affichent les actes de l'autorité publique.
BRETESSÉ. É3. adj. Blas. Crénelé. On a dit aussi, bretecé, bretechié où brelesquié.
BRETESSE ou BRÈTÈCHES. s. f. pi. Blas.
Rangée de créneaux sur une fasce, bande ou pal ou côte d'un blason de plate figure.
BKETEUIL. Géogr. Petite ville de France, chef-lieu de cant. (Eure) ; 2,500 hab. | Cheflieu de cant. (Oise) ; 2,700 hab.
BRETEUIL. (Louis-Augustin le Tonnelier baron de), ne en 1720 ou 1723, à Bieuilly (Indre-et Loire, Ministre d'État puis ambassadeur en Russie, en Suède, en Hollande et à Vieune. Mort à Paris en 1807.
BRETEUILLÉE. s. f. Bot. Syn. du genre
didelta.
RRETIGNY. Géogr. Ville de France (Eureet-Loire), à neuf kil. de Chartres, fameux par le traité de 1360, entre les Anglais et le roi Jean, prisonnier d'Henri III.
— Prov. Vin de Bretipny, vin qui fait danser les chèvres; d'un autre village de Bretigny, près Paris.
BRETON (En). Mar. T. d'arrimage. Une barrique, une futaille mise en breton, c'est-àdire, arrimée en travers, au lieu d'être placée en long dans le sens de la longueur du navire.
BRETON, OIVNE. adj. et s. Qui est né dans la Bretagne ; qui appartient à cette province ou à ses habitants. Le caractère breton est grave, empreint d'une teinte de mélancolie. (Agrie. franc.) Un journalier breton fera un travail énorme, acharné pendant quatre jours, pour se reposer les quatre jours suivants. (Id.)
— L'origine des Bretons insulaires remonte à une époque reculée. Leur nom, en lat. Bntanni, en celto-gallois Brithon, vient, suivant Latour-d'Auvergne, du celt. brith, qui signifie tacheté, moucheté. Les anciens Bretons furent ainsi nommés de l'usage où ils étaient de se peindre le corps et le visage de pastel, soit par ostentation, soit pour paraître plus formidables à leurs ennemis. Chez eux (chez les Agathyrses), au rapport de Camden, le mot brith, d'où vient celui de Breton, signifiait pictus, peint. Appien nomme les Bretons iliatoi ou peints, Virgile leur donne la même épilhète, et Jules César dit que la couleur qu'ils employaient pour se peindre, était le bleu. Cette couleur est également celle que prenaient les Agathyrses. Leurs mœurs, leur religion, le nom de leur Dieu principal, celui même de ces peuples, semblent prouver qu'ils descendaient de ces Agathyrses, tige de la branche aînée des Scythes. Ceux-ci doivent être venus en Angleterre dès la plus haute antiquité. (D Hancarville.)
BRETON. Numism. Monnaie des ducs de Bretagne.
— Se disait, au moyen âge, des Témoins de ceux qui se battaient en duel.
— Prov. Bonbreton de Léon, bon français de Vannes. Ce proverbe est relatif à la préten-
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tion qu'ont ces deux provinces, de parler l'une et l'autre le breton le plus pur. || Après le coup, sage Breton. || Le Breton menace quand il a féru 'frappé). || Un tour de Breton. Un croc en jambe.
— BAS-BRETON, BASSH-BRETONNE. adj. Qui e»t
né dans la Basse-Bretagne ; qui appartient à ce pays ou à ses habitants.
— bas-breton, g. m. Le bas-breton ou l'idiome breton paraît n'être autre enose que le celtique, tel qu'il existait dans quelques parties de la France, avant la formation de la langue romane. Il s'est conservé jusqu'à un certain point dans l'ancienne Armonque. Précieux surtout par ses racines, qui pourraient rétabli beaucoup d'étymologies perdues, il règne dan ■, la petite Bretagne ou Bretagne- Bretonnani e. et s'y divise en quatre dialectes distincts : Cornouailles, Tréguier, Vannetay et Briochin. Ce dernier nous semble tenir de Saint-Brieuc
BRETON-BRETONNANT. s. m. Redoublement imaginé, selon Pasquier, pour distin guer le langage des Bretons voisins de la France, de celui des Bretons du pays de Galles.
BRETONE ou RRETONNE. Ornith. Nom de la fauvette cedonie, ou passermette.
BRETTANUS. Temps, bar. Père de Celtine, de laquelle Hercule eut un fils nommé Celtus.
BRETTE. adj. et s. f. Bretonne. || b assis erette. Basse Bretonne.
BRETTE. s. f. (rad. brttto, breton). Fam. et par plaisant. Ancienne cpèe longue à la bretonne. C'est un brûleur de pavé, qui porte toujours une brette. Une brette est une sorte de longue épée îins,: remmée de ce que les premières armes de cette espèce furent fabriquées en Bretagne.
BBETTÉ, ÉE, BRETTELÉ, ÉE. part. pass.
du v. Bretter ou Bretteler.
— Se dit de certains outils de serrrurier et de taillandier, tels que les marteaux à tailler la pierre, les ébauchoirs des sculpteurs. Un marteau, un ébauchoir brette ou brettelé.
— Se dit aussi de la terre. Terre brettée ou brettelée. V. bretter.
BRETTELER ou BBETTER. v. a. 1" conj Archit. et sculpt. Faire usage d'un instrument brette.
— Techn. Graver de légères hachures sur une portion de la surface d'une pièce d'orfèvrerie. || Pratiquer des dents ou de petites pointes sur un marteau ou tout autre instrument.
Travailler la terre, lors de son moulage de manière quelle paraisse comme egratignée. ce que les ouvriers seul ptenrs font au moyen d'un ébauchoir brettelé. V. brettcre.
— Chercher noise, faire le bretteur, mettre toujours l'épeé à la main, ferrailler.
— S'emploie encore dans le sens de Jaser, parce i,u' alors les Bretonnes qu'on nommait Breites, passaient pour n'être pas muettes.
BRETTELURE. s. f. Techn. Légères hachures que l'on grave sur une poruon de la surface d'une pièce d'orfèvrerie.
BRETTES. s, f. pi. Syn. de Brèdes. V. ce mot.
BRETTEUR, BRETTEUX. s. m. Celui qui aime à se battre à l'épée, à ferrailler. Un spadassin, un ferrailleur, un duelliste. Familier.
BRETTIA. Myth. Nymphe qui donna le nom d'Abrettana à une province de la Mysie.
BRETTURE. s. f. Techn. Raie formée sur le bois ou la pierre par des outils dentés. || Dents de l'instrument qui sert à tracer les brettures.
BRETïUS. Temps, hér. Fils d'Hercule et de Baletia; donna son nom à la ville de Brettus, en Tyrrhénie.
RRETVVALDA. s. m. (littér. chef du pays). Titre que le chef suprême de l'heptarchie anglo-saxonne porta jusqu'en 670.
BREU. s. m. (et. lat. , brevis , brève , bief, court). Mémoire, brevet.
BREU, BREUIL, BREUL, BREUX, BROIE, BROILLOT, BRU, BRUEL, BRI IL, BRI II.- LET, BHUILLOT. s. m. Bois taillis ou buissons fermés de haies, dans lesquels les animaux se retirent.
BREUIL. s. m. (du lat. barb. broilum, et peut-être du gr. ittpiSoXio», que les Grecs modernes prononcent brivohon). Droit féod. An moyen âge, il a signifié, dans le Levant, DO Verger, un jardin cultivé devant la maison.
Petit bois taillis au milieu d'une plaine,
qui, pendant une chasse, sert de remise au gibier. C'est en ce sens que le mot brotlum est employé dans les capilulaires de Charlemagne.
L'un des quartiers de la place de Venise
se nomma Broglio , d'un petit bois qu'il y avait eu, et ce nom est devenu celui de plusieurs familles, comme Ve Broglio, Du Breuil.
Droit féod. Pré appartenant à un seigneur et que les habitants doivent faucher par corvée.
BREUIELÉ, EE. part. pass. du v. Breuiller. Mar. Voiles breuillées, carguées, ou troussées
RREUILLER. v. a. 1" conj. (La première et la se-conde personne du pluriel de 1 imparfait de l'indicatif prennent t après les / bien qu'elles soient mouillées. Nous breuillions , vous breuilhez. 11 en est de même pour le oréseut du subjonctif. Il faut, il faudra que nom
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brueillions, que vous breuilhez). Mar. Carguer on trousser les voiles. || Dans les départements du centre, signifie chez les enfants Crier. On le dit aussi des vaches, pour Beugler.
RREUILLES. s. f. pi. Mar. Toutes les petites cordes, telles que martinets, garcettes, petites cargues, etc., qui servent à carguer ou trousser les voiles. On dit bremller ou brouiller les voiles. V. carguer. || Ce mot s'emploie dans le même sens au masculin pluriel.
— Pêch. Entrailles des poissons. Avant d'encaquer le hareng, il faut lui arracher les breuil- !es. 11 est familier.
BREUNE. adj. et s. des 2 g. Géogr. Nom d'un peuple de la première Rhétie au N. E. || Qui concerne ce peuple.
BREUNER. Géogr. Montagne du Tyrol, remarquable par son élévation de G, 100 pieds. Elle fait partie de la chaîne des Alpes, sur la route d'inspruck en Italie.
BREUNÉRITE. s. f. (de Breuner, minéralogiste). Miner. Mélange cristallin de deux carbonates isomorphes, la giobertite et la siderose.
BREUSSE. s. f. Grande tasse, vase à boire. Mot de Rabelais.
BREUVAGE, s. m. Boisson, liqueur à boire. Breuvage agréable, délicieux. Breuvage salutaire. Composer un breuvage. Breuvage amer, empoisonné. Breuvage mortel, mixtionné. Qui »te rend si hardi de troubler mon breuvage? 'La Font.)
Mais à la fin U y boit tant,
Que le breuvage se répand. (La Font.)
— Vétér. Tout médicament liquide qu'on administre aux chevaux, aux bœufs, etc. Donner un breuvage a un cheval, à un chien enragé.
— Médec. Quoique cette expression semble réservée pour les médicaments liquides destinés aux chevaux, elle n'appartient pas exclusivement au langage vétérinaire. Les médecins s'en servent quelquefois pour désigner un poison. Ne dit-on pas souvent aussi, et cvec beaucoup de raison, que la plupart des potions purgatives sont des breuvages très-dégoùtants?
Bientôt un certain breuvage
Lui fit voir le noir rivage. (La Font.)
— Mar. Un mélange de vin et d'eau qu'on donne à l'équipage, en sus de sa ration, taire du breuvage.
BREVAiYNES. Géogr. Village du département de la Haute-Marne, à 40 kilom. de Chaumont. Mine de fer ; 1200 hab.
BREVE, s. f. Mus. (et. lat., brevis, bref; court). Une note brève est une note qui passe deux fois plus vite que celle qui la précède ou qui la suit.
— Alla brève, (pr. alla brè-vé). Expression usitée dans la musique italienne pour désigner la mesure à deux temps fort rapides.
— Tecbn. La quantité de marcs ou d'espèces délivrées et provenant d'une seule fonte, dans 'les ateliers de inonuayeurs.
— Ornith. Genre d'oiseaux insectivores, de la tribu des dentirostres, et assez peu connu. Les espèces qui le composent appartiennent aux parties chaudes de l'ancien continent. Ces oiseaux, à forme lourde et massive, volent mal, a cause de la brièveté de leur queue et de leurs ailes; mais, d'après la longueur de leurs jambes et le peu de développement de leurs doigts, ils doivent faire d'excelleuts coureurs.
— Gramin. Syllabe, voyelle qui doit être prononcée rapidement. Une brève. Les brèves et les longues. V. bref.
BRÈVETMEXT. s. m. Vieux mot qui signifie Etat de dépense, mémoire, agenda, bordereau.
BREVET, s. m. (du lat. brevis, brève). Sorte d'expédition non scellée par laquelle, autrefois, le roi accordait quelque grâce, ou quelque titre de dignité. Le brevet d'une abbaye. Brevet de duc. Brevet de retenue. Faire enregistrer un brevet.
— Ducs à brevet. Ceux qui n'avaient que des brevets de ducs et à vie , par opposition aux ducs héréditaires.
— Justaucorps à brevet. Sorte de justaucorps bleu, à parements roug.s, que quelques courtisans avaient droit de porter, par brevet du roi.
— Titres ou diplômes délivrés au nom d'un gouvernement, d'un prince souverain, etc. 11 a reçu le brevet de sa pension, son brevet de colonel, de capitaine, etc. Délivrer un brevet a quelqu'un. La date d'un brevet.
— Brevet d'invention. Brevet que le gouvernement délivre à un inventeur, à l'autour d'une noovellr découverte, d'un nouveau procédé d'application, pour lui en assurer la propriété et l'exploitation exclusive, pendant un temps déterminé. Réclamer, obtenir un brevet d'invention. Par brevet d'Invention. Un brevet de perfectionnement. Un brevet d'importation. L'obtention, la délivrance d'un brevet. Accorder un brevet. I-a jouissance d'un brevet. Prendre un brevet. \a déchéance d'un brevet. Le porteur d'un brevet. Prolonger la durée d'un brevet. Un brevet d'invention est un contrat dans lequel l'inventeur donne, en échange de la proie, tien qu'il sollicite et qu'il obtient, la révélation d'une idée nouvelle qui , après l'expiration du privilège la société pourra mettre a profit. Henneq. j Le brevet donne a celui qui l'a obtenu le dn.it de énoncer à la justice les contrefaçons qui sont un trouble apporte à la jouissance de son droit privatif. ;ld.)
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— On dit, par analogie , brevet d'importation, pour introduction d'une découverte ou d'une industrie étrangère ; brevet de perfectionnement pour l'extension, pour la simplification d'une invention quelconque, ou pour son application à toute autre industrie que celle pour laquelle elle avait été créée dans le principe.
Donner à quelqu'un son brevet d'étourdi,
d'extravagant, le déclarer tel. 11 y a longtemps qu'il a son brevet de radoteur. Celui qui ose tout impunément a un brevet d'impunité. Suivant Scarron, les auteurs de son temps donnaient un brevet de demi-dieu, pour un habit de drap de Hollande. Helvétius appelait les approbations des censeurs , des brevets de sottise. .
— Brevet d'apprentissage. L'acte par lequel un apprenti et un maître s'engagent réciproquement.
— Actes en brevet. Actes quelconques , comme une obligation, une transaction, une procuration dont le notaire ne garde pas minute, et qu'il délivre sans y mettre la formule exécutoire.
— Brevet de tailles. Commission du conseil, scellée du grand sceau de cire jaune, qui contenait la somme qu'il plaisait au roi d'imposer pour les tailles dans l'étendue de chaque généralité, et de chaque élection. || Brevet de contrôles. Reconnaissance que les commis des traites délivraient à la sorti? du royaume, à la place de l'acquit de paiement que les conducteurs et voituriers leur remettaient entre les mains.
— Certains billets, caractères, amulettes ou oraisons que donnaient des charlatans, et des empiriques, pour guérir plusieurs maladies, ou pour faire des choses extraordinaires.
Et, pour gagner Paris, il vendit par la plaine Des brevets à chasser la fièv.e et la migraine.
(Corneille.) Pour venir à ses fins, l'amoureuse Nérie
Employa philtres et brevets. (La Font.) Beaucoup de gens ont une ferme foi Pour les brevets, oraisons et paroles. (Id.)
— Teint. Décoction de garance et de son que les teinturiers ajoutent dans l'eau commune, et passée par un tamis dans le bain de l'indigo, qui est verte sous l'écume. I| Hanter le brevet. Examiner avec la main si le bain ou le brevet de la cuve est bon ou assez chaud.
|| Ouvrir le brevet. Prendre de la liqueur pour connaître la couleur du bain.
BREVETAGE. s. m. Techn. Opération qui consiste à ajouter un sel de potasse ou d'ammoniaque au sulfate d'alumine, pour produire de l'alun.
BREVET AIRE. s. m. Ane. prat. Celui qui avait obtenu un brevet du roi en matière bénéficiaire. || Personnage breveté en général.
BREVETÉ , ÉE. Participe du v. Breveter. Breveté du roi. Un inventeur breveté. Uno industrie brevetée. Une invention brevetée. Des objets d'utilité générale , ceux d'une exécution trop simple et d'une imitation trop facile pour établir aucune spéculation commerciale, n'en sont pas moins susceptibles d'être brevetés. (Henneq.)
— breveté , ÉE. s. Qui a un brevet. Omiss. des dictionn. Un breveté. Les brevetés. L'iutérêt public qui oppose si souvent des limites à la propriété privée, veut que le droit primitif de breveté ne se prolonge pas au delà d'un certain délai. (Henneq.) Faudra-t-il, dans l'interèt du breveté qui laisse sa pensée stérile, enchaîner des spéculateurs plus actifs ? (Id.) L'invention, objet du brevet, tombe dans le domaine public, soit par l'expiration du délai, soit par la déchéance dont le breveté peut so trouver frappé. (Id.)
BREVETÉ, s. f. S'est dit pour Brièveté. (V. ce mot.) La breveté et l'instabilité de la vie. (Port-Royal.) Ce discours n'a point cette breveté vive et animée si nécessaire. (Id.) La breveté du Canon. (Fleury.) On ne trouvera pas ici l'élégance ni l'extrême breveté qui rendent Phèdre recommandable. (La Font.)
BREVETER, v.a. 1" conj. Lei no se double pas, et l'e prend un accent grave devant une syllabe muette. Je breveté, tu brevetés, il breveté, etc. Donner, délivrer un brevet. Se faire breveter par le gouvernement. 11 serait fatal a l'industrie qu'un inventeur, après avoir fait breveter sa découverte, fût le maître d'en différer la mise en œuvre. (Henneq.)
— Se disait autrefois dans le sens d'Abréger, rendre bref. J'aime a voir Brutus oyant le ciel et la terre conspirez à rencontre de lui et de la liberté romaine , desrober a ses rondes
?uelque heure de nuit pour lire et breveter 'olybe, en toute sécurité. (Montaigne.)
— Techn. Exécuter l'opération du brevetage dans une fabrique d'alun.
ItlŒVEUX s. m. Pèch. Crochet de fer dont on se sert pour tirer les crabes et les homards il entra les fentes des rochers.
Illtl VIAIRE. s. m. (rad. brevis, brrf.court). Hist. ecrlès. Livre qui contient VtHS ceux qui sont dans les ordres ssc-cs sonl obliges de dire tnui les jours. D* Affilie mmain. Bréviaire ,1c Paris. Dire, réciter son bréviaire. Le moine dit son brerimre. (La Font.) Plus loin suivait monsieur l'abbé I. liant dans Supho son bréviaire, Le dos voûté, le teint plombé.
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Lorgnant par-devant, par-derrière.
(Demoustier.) Si vous teniez toujours votre bréviaire. Vous n'auriez rien à démêler ici. (La Font.)
— Phil. Titre d'un abrégé des lois romaines, rédige par l'ordre d'Alaric 11 , roi des Visigoths, au commencement du vu" siècle.
— Hist. Se disait du lieu où l'on gardait les brefs.
— Dans Rabelais, Flacon en forme de gros livre.
BRÉVIATEUR. s. m. Hist. anc. Nom d'un officier des empereurs d'Orient chargé d'écrire et de transcrire les ordonnances du prince. On appelle encore à Rome, breviateurs ou abréviateurs, ceux qui écrivent et délivrent les rescrits et les brefs du pape.
BREVIA-VASA. s. m. pi. Anat. Nom latin qu'on donne à plusieurs rameaux des artères et des veines spléniques qui se distribuent au grand impasse de l'estomac, et s'anastomosent avec les vaisseaux de cet organe.
BRÉV1CAUDE. adj. des 2 g. (et. lat., brevis, court; cauda, queue). Bot. Plante à pédoncules plus courts que ses feuilles. Clématite brévicaude.
— Mamm. et ornith. Se dit d'un mammifère ou d'un oiseau à queue courte. Souris brévicaude. Coccothrauste brévicaude. Il se prend substantiv. Un brévicaude.
BRÉVICAULE. adj. (du lat. brevicaulis ; brevis, court; et cauhs, tige). Bot. Qui a la tige courte. Tel le desmatodon brévicaule.
BRÉVICErS. adj. des 2 g. (et. lat., brevis, court; ceps, tête). Rept. Genre de batraciens bufoniformes, que la forme singulière de son corps et de sa tète a fait nommer Bréviceps bossu, grenouille bossue. || Se prend substantiv. Un bréviceps.
BRÉVICITE. s. f. Miner. De Brévig, nom d'un village de ^lorvrége, où se trouve cette substance, qui est blanche avec des stries d'un rouge: sombre.
BRÉ VICOLASPIS. adj. (du lat. brevis. court; et du gr. utait, gaine; i^n;, bouclier). Eutoru. Genre de coléoptères tétramères , famille des chrysomélines.
BRÉVICOLLE. adj. et. lat., brevis, et coZlum, cou). Entom. Se dit d'un insecte qui a le corselet court, tel que le méloé brévicolle.
— Bot. Se dit aussi d'une mousse, dont les pédicules sont courts comme le trématodon brévicolle.
BRÉVICORNE. adj, (du lat. brevis, court ; et cornu, corne . Entom. Insecte qui a les antennes courtes. Elatere brévicorne.
BRÉVII1EXTÉ, ÉE. adj. du lat. brevis, court; et dens, dent). Qui a les dents courtes, comme le poisson nommé hydrocyne brèvedent.
BREVTER. s. m. Ornith. Nom vulgaire des grands oiseaux de proie.
BRÉVIFLORE. adj. des 2 g. (du lat. brevis, et de l'ablat. flore, fleur). Bot. Qui a les B iurs
courtes. Astragale brèviflore. Corydale bréviflore.
BRÉVIFOI.IÉ, ÉE. adj. (du lat. brevis, court; etfolium, feuille). Bot. Qui a les feuilles court. Thym brévifolié.
BRÉVIG ASTRES, s. m. pi. (du lai. brevis, court; et du gr. fao-rrip , ventre). Entom. M. Walckenaer emploie ce nom pour désigner une division de son genre épéire. V. epkirb.
UnÉVIODURUM. Géogr. anc. Ville de la Gaule, dans la 2' Lyonnaise, chez les Luxoviens, aujourd'hui Pont-Audemer.
RRÉVIPÈRES. adj. des 2 g. (et. lat., brevipede, à pied court). Ornith. Famille d'oiseaux remarquables par ce caractère, et conséquemment peu propres à la marche.
BRÉVIPEMVES. adj. des 2 g. (et. lat., brevipenna , à courtes plumes). Ornith. Famille d'oiseaux ainsi nomuiés de ce qu'ils n'ont que des rudiments d'ailes, dépourvus de ces grandes plumes dites pennes. De c« genre sont l'autruche , le casoar, le dronte , etc. ||Syn. de Brachélytres. V. brachvpteres.
BRÉV1ROSTRÉ, ÉE. adj. et s. (du lat. brevis, court; roslrum, bec). Zool. Animaux qui ont te bec court. Se dit d une famille de mammifères èdentés, et qui ont le museau court.
— Entom. Il se dit aussi d'une division de la famille des chaiansonitcs qui ont le bec court.
BBÉl IKOSi ni:;-, s. m. pi. (et. lat.; brevirostro, à court bec). Ormtb. Famille d'oiseaux, de l'ordre des échassiers , dont le bec est gros et couru Tels sont l'agami, le Uammant, etc.
Illtl VIS nu PARV.%. s. f. hyth. Mots latins passés dans la langue française, signifiant Qui dure peu ou qui Donne peu. C'était dans l'ancienne Rome, la Fortune des pauvret, M» sous lequel Servius Tiillius avait élevé un temple a la déesse Fortune.
ItlU'.X IM'. \PE. ad. (du lit, brevis, court; trapus , tige). Qui a la tig2 courte. Hypoxis bré-viscape.
BRÉVISÉTE. adj. du lat. brevis , court; «(•ta, soie). Qui a la soie courte. Kn bot. Qui a des pédoncules courts, comme le dicrane à viie courte. ||Se prend subst. Un bré\ i
lini.VlSTYI.E. adj. des 2 g. (du lat hrw i»,
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court; stylum, style). Bot. Qui a an style trèscourt. L'osmorhise, la hutchinsie, l'hypérique brévistyle. || Se prend subst. Uu ou une brêvistyle. _
BRÉVTTÉ. s. f. Prosod. Action de prononcer légèrement ou faiblement une voyelle. Caractère d'une voyelle brève , par opposition à une douteuse ou a une longue. Qualité de certaines voyelles qui ne se prononcent pas, ou presque pas. La brévité d'une syllabe.
BRÉVIUSCULE. adj. des 2 g. (du lat. brevis, bref, court). Didact. Qui est un peu court. C'est un diminutif.
BRÉVIVALVE. adj. (du lat. brevis, court; valva, valve. Bot. Plantes dans Lesquelles les poils qui entourent la balle calicinale, sont plus courts que les valves. Tel l'érianthe brévivalve.
BRÉVIVENTRE. adj. (du Ut. brevis, court; venter, ventre). Qui a le ventre court.
— Entom. Se dit de quelques insectes, tels que la tipule bréviventre.
BREWERIE. s. f. (de Broirn , naturaliste). Bot. Genre de plantes de la famille des liserons ou convolvulacées , qui se trouvent dans la Nouvelle-Hollande.
BREWSTÉRITE. s. f. Miner. Substance vitreuse , d'un blanc jaunâtre ou grisâtre , translucide , en cristaux ou pellicules cristallines.
BREXIACÉES. s. f. (du gr. Bpi&ï, pluie). Bot. Famille d'arbrisseaux dérivée du genre brexie
BREXIE. s. f. (du gr. tagi,, pluie). Bot. Arbrisseaux originaires de Madagascar, dont on cultiva plusieurs espèces dans les jardins d'Europe. || On les nomme ainsi, par allusion, dit-on, à la pluie dont on s'abrite sous l'ample feuillage de quelques-unes de leurs espèces.
BREYDENBACn (Bernard de). Doyen de l'éplise de Mayence, dans le xv" siècle, fit un voyage à Jérusalem et au mont Sinaï, dont il fil imprimer la relation en latin , à Mayence. C'est le plus ancien livre où se trouve un alphabet arabe.
BREYMASTRE. s. m. Dimin. de Breynie.
C'est une section de ce genre de plantes.
BREYNIE. s. m. (de J. Breynius, bot. belge, probablement le même que Jacques Breyn de Dantzig). Bot. Plante du genre d'euphorbiacées.
BREYZAD. Géogr. Nom que les Bas- Bretons de F'rance se donnent dans leur propre langue.
— Linguist. Dialecte ie l'idiome celtique , parlé par les Bas-Bretons.
RREZE [Maison de). Famille française, d'une ancienne noblesse, illustrée au iv' siècle par Pierre de Bréaé, grand senechal d'Anjou, de Poitou et de Normandie, mort en 1465 ; par le grand sénéchal de Normandie, Jacques de Brézé, mort en 1494, et au ivir siècle, par le maréchal Urbain-Maille de Brézé, mort en 1460, (V. orecx-breze et maille.) || Pierre de Brézé, grand sénéchal d'Anjou, de'Voitoii et de Normandie, aula puissamruentCharles VII à chasser de France les Anglais. 11 fut chargé par Louis XI de conduire des secours a Marguerite d'Anjou, et fut tué en 1 4 G."> , & la bataille de Montlhéry, dans la guerre dite du bien puhlir.
BltEZI ou BRÉSIL, s. m. Art culin. Viande légèrement salée et fumée, que l'on consomme pendant l'hiver, dans les maisons isolées du départ, du Jura.
BRÉZOLE. s. f. Art culin. Ragoût de viande et de volaille.
BRI ou BRY. s. m. Bot. Plante cryptogame, de la famille des mousses, dont les unes sont opercules, à coiffe lisse. Les espèces eu sont nombreuses.
BRIANÇON. [etc. relt., brig, r.oupé ; gan, blanc; cou, roc), tiêogr. Chef-lien d'arrondissement [Hantes- Alpes) ; £,606 hab. Fabrique de chapeaux, clous, faux ; filature de coton.
— Craie de Briançon. Miner. V. talc.
BRI \\<n\\ \1S. Géogr. Partie du Haut-
Dauphiné, qui avait Briançon pour chef-lieu. 11 faisait jadis partie du territoire des Brtgantmi iNailniiinaise 2'); plus tard il appartint aux dauphins de Vienne, qui se qualifièrent de prunes de Hnançon et comtes de Ce/anne. 11 fait aujourd'hui partie du département des Ha ules- Alpes.
Illtl WÇOW \IS, AISE, s Qui est de Briançon, habitant de Briançon. Un liriauçonnuis. Une Ilriançonn.nso. Les Hriançonnai-.es aiment beaucoup la |«irure. || adj. Qui appartient à la ville de Bn.inçon ou a «es babil mu. Idiome briançonnais. La coutume bnançonnaise.
ItIVI WGE. s. des 5 p. Se disait autrefois d'une personne née, habitant dans la Bue. ||adj. des 2 g. De ce qui appartenait à la Brie ou a ses habitants.
RHIAXITE. I. m Hist. relig. Membre d'une secte méthodiste wevle> cime, dont lai sUluU sont plus démocratiques que ceui de la secte mère.
Illtl Mil) \RI»E. s. Qui est né dans la Une. qui lui. le la Une. Un BrèarA, L
u Je iu il Briai le. Il «dj. Qui appai a la Une OU a ses habitants. Les usages briards. lirilARE i U' "lélmriiw), r-X "r\l..lrti< ville,
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dur rivière). Géogr. Chef-lieu de canton (Loiret)' 8 00» liai). Le canal de Brian-, r-ommein é par Henri IV, achevé par Louis 3CI.II, unit la l,„),,. ,i l,i Seine ; il commence a Briare el Be Jette dans le canal du Loing, à Montargis. Il a 53 kil. de long.
BRIARÉE. (et. gr., fruapoî, fort). Myth. V.
ÉCEON.
BRIARÉE. s. m. Bot. Forme un petit genre dont le briarée élégant a servi de type. Il croît sur le Chaume des graminées humides. Quelques auteurs l'ont rangé parmi les monilies. V. ce mot.
— Moll. Genre formé par un mollusque de l'ordre des gastéropodes ntidihranelies, trouvé Jans les eaux du détroit de-Gibraltar. On n'en connaît qu'une seule espèce , le briarée scolopendre.
Ulillli:. s. f (de l'esp. brilar, mendier). Gros morceau de pain. Une bribe de pain. Manger une bribe de pain bis.
— Au pi., se dit par extens. et fam.. des restes d'un repas. On a donné aux pauvres les bribes du dîner. Ce mendiant avait de bonnes bribes dans son sac. |l Fig. et fam. Se dit aussi, de citations ou de phrases prises çà et là et sans discernement , des passages décousus d'auteurs anciens, des citations tronquées. Des bribes de grec, de latin, ("est un livre composé des bubes de vingt autres. Le pédant ne peut parler ou écrite sans lâcher quelques bribes de grec ou de latin. (Boiste.)
BRIBE. part. pass. du v. Briber.
BRIRER. v. n. 1" conj. Signifiait Mendier, quêter des bribes. || Rabelais l'emploie dans le sens de Manger avidement, goulûment.
RRIRERESSE. s. f. (et., V. bribe). Se disait pour Mendiante, chercheuse de bribes.
BRIREUR. s. m. (et., V. bribe). Signifiait, Chercheur de bribes, mendiant.
RRIBRI. s. m. Ornith. Nom vulgaire du bruant de haie.
BRIC, s. m. Se disait pour une espèce de cage à prendre les oiseaux. || Mar. V. brig.
BRIC-A-BRAC, s. m. Ne s'emploie que dans cette locution vulgaire, marchand de bric-àbrac, marchand qui acheté et qui revend toute sorte de vieille ferraille, de. vieux cuivres, de vieux tableaux, et divers objets de hasard.
V. DE BRIC ET DE BRAC à l'art. BRAC
— Techn. Nom d'un petit instrument d'ivoire, d'os, de fer ou d'acier, qui sert à diviser la paille qu'on emploie à fabriquer les chapeaux.
imiCCOLE. s. f. Ane. t. milit. V. bricole. BRICELLE. s. f. Bot. V. PRONE.
BIUCETTE s. f. Bot. Variété de prune.
ltniCIIE. s. f. Art milit. Bricole, machine à jeter, à lancer des pierres.
BRICIEN. s. m. Hist. Membre d'un ordre militaire institué en 13(16 par sainte Brigitte, reine de Suède. Les anciens avaient pour armes une croix d'azur, semblable à celle de Malte, surmontant une langue de feu, symbole de foi et de charité. On y faisait vœu de combattre contre les hérétiques, pour la sépulture des morts et l'assistance des veuves, des orphelins et des hôpitaux.
BRICK, s. m. Mar. Sorte de navire à deux mâts. Cette orthographe est tellement mauvaise, qu'elle n'est ni française, ni même une francisation d'un autre mot anglais qui signifie brique ! Il est aussi absurde de changer brig en oi ici, qu'il le serait de changer le dog anglais en dock, l'un signifiant chien, et l'autre bassin à flot. V. brio.
BRICKE. s. m. Ichthyol. Nom donné, dans diverses parties de l'Allemagne, au pétromyzon pricke.
BRICKELI.IE. s. f. Bot. Genre formé sur une espèce du genre eupatore, et connu sous le nom d'eupatore bnekellie.
BRICOLE, s. f. Techn. Partie du harnais d'un cheval de trait, contre laquelle s'appuie son poitrail, lorsqu'il va en avant. Une bricole neuve. Une bricole usée. || Proprement. Tour et détour d'un corps causé par les résistances qu'il rencontre dans son mouvement. || Au jeu de paume, retour de la balle lorsqu'elle a frappé une des murailles des côtés. Jouer de bricole. Coup de bricole. Mettre de bricole dans le dedans. || Se dit au jeu de billard, lorsqu'on envoie sa bille frapper une des bandes, de manière qu'elle rencontie ensuite la bille sur laquelle on joue. Jouer de bricole. Coup de bricole. Faire une bille de bricole. || On le dit à peu pi es dans le même sens au jeu de mail.
— Fig. Excuse futile, mensonge léger. Vous me donnez une bricole.
— Le mot bricole aujourd'hui n'est plus usité que dans la conversation familière, ailleurs il est banni comme trivial.
— Au pi., Longes ou lanières de cuir dont se servent les porteurs de chaises pour porter la chaise. || Bandes de cm' au bout desquelles sont des crochets, et dont les porteurs d'eau se servent pour porter leurs seaux. C'est le synonyme de Bretelles. || Chass. Espèce de rets ou de filet pour prendre des cerfs, des daims, etc. Tendre les bricoles. Le cerf a donné dans les bricoles. || Pèch. Filet lait avec de petites cordes pour prendre les gros poissons. || Lient- que l'on attache d'un bout à un pieu le long d'uue rivière, et qui porte à un autre bout un ou plusieurs haims amorcés
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— En librairie, une bricole est la manière détournée a l'aide de laquelle on accapare un livre ou une brochure mis a l'index.
— Techn. Bourrel. V. coussinet. || Sangle qui sert à soulever les glaces d'un carrosse.
— Mar. Action des poids qui étant placés au-dessus du centre de gravite d'un bâtiment, le font incliner. Le lest contre-balance la bricole. Ce vaisseau à trois ponts a beaucoup de bricole.
— Art milit. On a aussi donné le nom de bricoles à des frondes en cuir, composées d'une bande pliée en double et lançant des balles ou du plomb en forme d'olive ou de gland. || Bricole balistique. Coup d'arme a feu qiu agit à répétition. || Bricole de canonnier. Sangle dechanvie qui se termine en une corde d'attelage, au moyen de laquelle les canonniers s'attelaient eux-mêmes aux pièces de campagne. || On dit qa'un boulet frappe de bricole, lorsqu'il frappe après un bond. || Ane. art milit. Soi te de catapulte ou de mangonneau du moyen âge.
— Prov. et fig. On dit de même : Il a voulu me donner une bricole, il a voulu me tromper. Je me défie de ses bricoles, de ses tromperies.
|| Jouer, user de bricole, n'aller que par bricoles. User de voies trompeuses et détournées. Ne se prend qu'en mauvaise part. La politique n'est qu'un jeu de bricole, et Mazarin était un maître à ce jeu-là. (Mercier.) Elle cui'dait (croyait) user de brirolles, afin d'attraper et de mordre. (G. Coquillart.) On ne voit point ici ces tours et ces bricoles Qui du sort imposteur déterminent les coups. (L'abbé Genf.st.)
— Express, adv. De bricole, par bricole. Indirectement. S'il ne peut parvenir là directement, il y viendra de bricole, par bricole. Ces diveises façons de parler sont aujourd'hui peu usitées.
Petit écrit donné sous le manteau,
Qu'on se dérobe, et qui vjent par bricole. (P. D.)
BBICOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Bricoler.
BRICOLER, v. n. 1" conj.- Jouer de bricole, soit à la paume, soit au billard. 11 est adroit à bricoler. Toucher une bille en bricolant.
— Aller par détours, par sinuosités. Les vaisseaux lymphatiques des doigts tant du pied que de la main se réunissent en deux ou trois troncs, accompagnent en remontant les veines céplialiques et saphenes, tantôt en ligne droite, tantôt en bricolant à l'entour. (J. des Sav.)
— Fig. et fam. N'aller pas droit, biaiser dans une affaire. Cet homme bricole, ne fait que bricoler. Ce sens est peu usité.
— Chass. Se dit d'un chien qui s'écarte à droite et à gauche de la piste. Ce chien bricole sans cesse.
— Manég. Se dit aussi d'un cheval qui passe adroitement entre les arbres, les buissons, etc. Ce cheval bricole bien.
— v. a. Se disait pour Manger goulûment, faire aller de côté et d'autre, dans sa bouche, le morceau qui brûle et qu'on ne peut avaler.
— se bricoler, v. pron. Se disait encore pour Accommoder, mettre en œuvre, mettre en usage. Comment diable est-ce donc que cela se bricole ? (Poisson.)
— On disait aussi bricoler une femme, pour Jouir d'une femme.
— Fig. Bricoler le chemin. Faire des esses comme un homme ivre.
RRICOI.IER. s. m. Carross. Cheval attelé à côté du cheval du brancard d'une chaise de poste.
BRICOLI.E. s. f. Pêch. V. bricole.
I1RICOIV. s. m. (de Vital, briccone, fripon). Se disait pour Malotru, fripon, mauvais sujet, coquin, brigand.
HRICOTEAUX. s. m. pi. Techn. Deux pièces de bois à bascule, longues et étroites, placées sur le milieu du métier des tisserands, des rubaniers, etc.
RRICCME. s. m. Bot. Synonyme d'Armoise.
BRIDA, s. m. Bot. On donne ce nom, dans le départ, des Deux-Sèvres, à l'orge semée pour être mangée en vert.
BRI li \ I M; (Jacques). Célèbre mis.siorAaire, né dans un village près d'Uzès en 1701, mort en 1707 ; se fit remarquer par une éloquence mâle, hardie, qui commandait l'attention par des traits sublimes ou la réveillait par des saillies inattendues. ■ Il fit jusqu'à 2(15 missions dans le midi de la France. On voulut l'entendre à Paris, et il prononça à Saint-Sulpice un sermon sur l'éternité qui fit la plus terrible impression sur son auditoire, et dont l'exorde est regardé comme un chef-d'œuvre. Ses sermons étaient improvisés.
BRIDE, s. f. (et. celt., brid, même signif.). Partie du harnais d'un cheval qui sert u le conduire, et qui est composée de la tètiere, des rênes et du mors. Mettre la bride a un cheval. Lui tenir la bride haute, courte. Rendre la bride. Lâcher la bnde à un cheval. Lui mettre la bride sur le cou. Tourner la bride. Courir à toute bride, à bride abattue.
— Ne prend quelquefois pour les rênes seules. Ce cheval a rompu sa bride. Mener un cheval par la bride, .l'avais mis pied a terre, et je tenais mon cheval par la bride. Triyelij) descend de cheval, se joue au pied d'un arbre et s'en-
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dort , après avoir engagé la oride autour de Sun bras. Des voleurs surviennent, dégagent le cheval, et laissent la bride au dormeur. Trivelin s'éveille, ne trouve plus son cheval, se tàte, et dit : « Ou je suis Tnvelin, ou je n- le suis pas : si je suis Trivelin , je suis malheureux, car j'ai perdu un beau cheval ; mais si je ne xuis pas Trivelin , je suis heureux , car j'ai gagné une belle bride. » (Inipr. franc.)
Je voudrais qu'un seigneur
Par la bride guidât son superbe coursier.
(Racine.) L'homme, en ses passions toujours errant sans
[guide, A besoin qu'on lui mette et le mors el la bride.
— Un cheval hoche arec la bride, lorsqu'il joue avec elle en secouant le mors par un petit mouvement de tète , surtout lorsqu'il est arrêté.
— Fig. et fam. Tenir quelqu'un en bride. Le contenir, surveiller sa conduite. Dieu , qui tient en bride, autant qu'il lui plaît, les esprits trompeurs. (Boss.) Le sénat tenait en bride les gouverneurs des provinces, (ld.) || Tenir à quelqu'un la bride haute, lui tenir la bride courte. Le traiter avec sévérité. Prenez garde! je vous tiendrai la bride haute. || Lâcher la bride à quelqu'un. Lui donner plus de liberté ou'à l'ordinaire. || Lâcher la bride aux passions de quelqu'un. Laisser quelqu'un s'abandonner entièrement à toute la fougue de ses passions. Tantôt Dieu retient les passions, tantôt il leur lâche la bride. (Boss.) || Lâcher la bride à ses pussions. S'y abandonner entièrement [] Mettre à quelqu'un la bride sur le cou. L'abandonner à sa propre volonté , lui laisser toute liberté d'agir. J'userai sagement de cette bride qu'on m'a mise sur le cou. (M"* de Sèv.) || Aller à toute bride, à bride abattue. Mener son cheval au grand galop. || Courir à bride abattue après les plaisirs, à sa ruine, à sa perte. Se livrer aux plaisirs sans aucune tetenue, se porter ardemment et inconsidérément à quelque démarche, sans en prévoir les suites dangereuses, funestes. || Aller bride en main dans une affaire. Y procéder avec beaucoup de retenue et de circonspection. || Brides à veaux. Se dit de sottes raisons, de sots raisonnements, qui ne peuvent persuader que des gens simples. C'est une bride à veaux que madame vous donne. (Boursault.) || Se dit aussi de fausses nouvelles , de contes absurdes qu'on débite pour se divertir aux dépens des gens crédules. Tout ce que vous dites là sont brides à veaux. Cette locution vieillit. || Il a plus bçsoin de bride que d'éperon. Se dit d'un homme ardent, impétueux, qui a plus besoin d'être retenu que d'être excité.
— Prov. et fig. A cheval donne' on ne regarde pas la bride. Quand on reçoit un présent, il ne faut pas le déprécier, il ne faut pas faire le difficile.
— Désigne, par extension, plusieurs autres choses qui ont de l'analogie avec une bride de cheval. Par exemple , Lien qui sert à retenir certaines coiffures, et qui passe ou qu'on noue sous le menton. La bride d'un béguin d'enfant. La bride de son bonnet, de sa casquette s'est cassée. Les'brides d'un chapeau de femme.
— Les tailleurs et les couturières appellent brides des points à chaînette qu'on fait à l'extrémité d'une boutonnière, d'une ouverture en long, pour empêcher qu'elle ne se déchire et ne s'agrandisse. Faire une bride à une boutonnière. Elle a fait une bride à l'ouverture de cette chemise.
— Sorte de boutonnière formée d'une suite de points à chaînette, au bord de quelque partie de vêtement. Les manches de cette robe sont fermées au poignet par des boutons qui entrent dans de petites brides. (Acad.)
— Petits tissus de fil qui servent à joindre les fleurs les unes avec les autres, dans l'espèce de dentelle qu'on nomme point de France, de Venise, de Malines.
— Chir. Filaments membraneux qu'on rencontre dans le foyer des abcès , dans le trajet des plaies d'armes à feu.
— Manég. Main de la bride, poing de la brille. Se dit de la main gauche, du poing gauche du cavalier. || Goûter la bride. Se dit du cheval qui commence à s'accoutumer aux effets du mois. || Boire la bride ou le mors. Se dit quand le mors remonte trop haut et se déplace de dessus les barres où se fait l'appui. || Se tenir à la bride. S'y attacher, comme les mauvais cavaliers s'attachent quelquefois à la crinière. || Coup de bride. Espèce de châtiment que le cavalier donne à son cheval en secouant une rêne, lorsque le cheval ne veut pas tourner. || Effet de la bride. Se dit pour exprimer le degré de sensibilité que le mors trouve dans les barres du cheval.
— Mar. Sorte de grande crampe qui lie le bout de la quille avec l'étambot.
— Techn. Lien de fer avec lequel on ceint une pièce de bois pour empêcher qu'elle n'éclate. || Pièce de la batterie d'une arme à feu. || Outil de charron pour assujétir plusieurs pièces ensemble. || Maille échappée dans un bas de soie. || Anneau qui suspend une cloche au mouton. || Bande de fer pliée en trois, dont on se sert pour fixer une cheville dans deux trous qui se correspondent. Il Bride à brancard. Celle qui maintient le brancard quand on le monte et l'assemble. || Fil de soie que les gaziers passent d'un dessin à l'autre, et que \ei dérouleurs enlèvent avec les forces, y Bout de
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soie échappé de dessous le bec de l'aiguille dn métier du fabricant de bas, droit et lâche, en laissant un vide ou un trou. Il Les armuriers nomment bride la pièce qui réunit la noix et la gâchette d'une platine de fusil.
— Art milit. Bride de ba linet. Partie prolongée du devant «lu ba^s net du fusil de munition. || Bride de harnachement d'officier monté. Sorte de bride portée en 'e-sus du filet.
|| Bride de noix île platine. Sorte de bride d'armement fabriquée en acier, et comprise au nombre des pièces intérieures île la platine du fusil. |l Bride d'épaulette à frange. Bande de drap de la couleur du corps de l 'épaulette. || Bride d'épaulette d'officier. Bande de métal tressé a cul-de-dé, et pareil a celui du corps de L'épaulette. || Bride d'habillement. Sorte de bride qui s'applique aux vêtement» qui doivent être garnis d'épauleltes à frangts.
— Tourne-bride. V. tocrnebride.
— Fig. et fam. Tout ce qui retient, tant an moral qu'au physique. 11 est impossible de conduire l'homme et le cheval sans bride. 11 faut mener les hommes par les brides qu'ils ont aujourd'hui, non par celles qu'ils avaient autrefois. (Napol.)
— Prov. Il faut aller bride en main , pour dire, Ne pas aller trop vite, modérer sa course, régler sa dépense sur sa forrfine. || Aller bride abattue. Aller sans ordre, sans retenue, faire de trop grosses dépenses.
— Malgré les exemples de Bossuet et de Boileau, bride, au figuré, n'est guère d'usage dans le style noble.
BRIDÉ, ÉE. part. pass. du v. Brider. S'emploie adjectiv. Cheval sellé et bridé. Le plus plaisant des deux neveux de Descartes , c'est un jésuite bridé entre les menaces de la société et son inclination naturelle pour la mémoire de son oncle. (M"" de Sév.) Les présents que le mari apporte sont des bœufs, un cheval tout bride' , un bouclier avec la framée et le glaive. (Michelet. ) Une place investie eslbridée de toutes parts. (G. Bardin.) Mais qui peut de la vacue arrêter le torrent"? Et toujours et partout le vulgaire ignorant Sera bridé par l'impudence. F. de Nedfc.)
— Oison bridé. Oison auquel on a passé une plume dans les ouvertures de la partie supérieure du bec, pour l'empêcher de traverser les haies et d'entrer dans les jardins. I Fig. et par dérision, Personne niaise et sotte à qui l'on persuade tout ce qu'on veut. C'est un oison bridé. Cette femme n'est qu'un oison bridé. Vous êtes un véritable o;son bridé.
— Ichthyol. Nom sous lequel on a désigné plusieurs poissons des genres baliste, spare, scare, chétodon, à cause des bandes noires à fond d'argent qui régnent le long du corps et viennent se terminer à la bouche. Chétodon bridé. Scare bridé.
BRIDE!. (Samuel-ÉliséeV Botaniste et poète suisse, né en 1761 au village de Crossier(Vaud, mort près de Gotha , le 7 janv. 1828. 11 était membre d'un grand nombre de sociétés savantes de l'Europe, et a perfectionné les notions qu'on avait sur les mousses.
BRIDÉLIE ou BRIEDÉLIE. s. f. Bot. Genre de la famille des euphorbiacées, originaire de l'Inde et de l'Afrique tropicale.
BRIDER, v. a. 1" conj. (et., V. bride . Mettre la bride à r.n cheval, à un mulet etc. Brider un cheval, et simplement brider. 11 est temps de brider. Bridez, il faut partir. Bridons et partons. Que vous êtes lent à brider.
— Se dit, par extens., de certains vêtements attachés de manière à seirer étroitement. Le béguin que vous avez mis à cet enfant le bride trop. (Acad.)
— Fig. Retenir, contenir. Je briderai vos volontés. Elle cherchait à brider son mari. N'est-ce pas quelque avantage de se trouver désengagé de la nécessité qui bride lesautres? (Montaigne.) N'est-ce pas à dire que je n'aie eu affaire souvent à gourmer el brider mes passions?(Id.) Si on ne bridait pas les grands, ils envahiraient le souverain, (\apol.)
La raison Irop farou?he, au milieu des plaisirs, D'un remords importun vient brider nos désirs. •-)
— Fig. et fam. Brider le nez à quelqu'un areeùnehoussme, arec un fouet. Frapper quelqu'un au travers du visage avec une houssine, un fouet, etc. || Brider quelqu'un par un contrat, par un acte. Mettre dans un contrat, dans un acte, des conditions qui l'obligent à se tenir dans de certaines bornes.
— Prov. et fig. Brider la bécasse. Engager adroitement quelqu'un de telle sorte , qu'il ne puisse plus s'en dédire L'attraper, le tromper. La bécasse est bridée. || Brider son cheral. son âne par la queue. S'y prend'e maladroitement pour faire quelque chose. || Chacun bridera sa bête. Chacun se conduira a sa guise, à sa fantaisie. || Brider la potence. Se dit lorsqu'en passant près du morceau de bois d'où pend la bague, au lieu de l'emporter ou de la toucher, on donne contre ce morceau de bois. || On disait autrefois , dans le même sens, brider le faquin.
— Art culin. Brider une volaille. Passer une ficelle dans les cuisses d'une volaille pour i assujétir.
— Art milit. Brider une forteresse. L'investir, la bloquer. On se servait autrefois de bastilles pour brider les routes des places assiégées. (G. Bardin.) || Brider une ville par une citadelle. La maintenir dans le devoir . l'eut-
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pêcher de se révolter en y construisant, on en construisant une citadelle auprès.
— Pauconn. Brider les serres d'un oiseau. Lier une serre de chacune des pattes, pour qu'il ne puisse déchirer sa proie.
— Mar. Lier ensemble deux ou plusieurs cordages tendus à peu près parallèlement. Il Brider l'ancre. La garnir de planches pour qu'elle necreus» pas.
— Pêch. Brider un filet. Enserrer les bords de manière (jtie les mailles ne se déplacent point danB quelque sens qu'on le lire.
— Techn. Brider les cloches. Lier les battants des cloches, pour carillonner avec les marteaux. || Dans les carrières on dit : Brider une jnerre, pour dire, l'attacher avec le bout du cable de la graude roue où tient le crochet, pour la tirer en haut.
— se brider, v. pron. Vous vous êtes bridé.
— Manég. Se dit d'un cheval dont la tête est bien placée, c'est-à-dire perpendiculaire au sol, Ce cheval se bride bien.
BHIDET (Jacques-Pierre). Cultivateur, né en 1746 a Lonvilliers (Eure), a rendu un service immense à l'agriculture et à la salubrité publique, en découvrant le moyen de convertir, dans l'espace de quelques jouis , une grande masse de matières fécales en une poudre inodore éminemment végétative. Il est mort, en 1807, à Pans.
BRIDGFSIE. s. f. Bot. Genre de la famille des sapindacées, formé pour un arbrisseau du Chili. C'est aussi un synonyme d'Ercilie.
— Syn. du genre polyarchyre , qui fait partie de la famille des composées.
BRIDGETOWN. (c'est-à-dire, ville à pont). Géogr. Jolie ville, port de mer, capitale de la Barbade, une des Antilles ; 20,000 hab. || Il y a plusieurs petites villes de ce nom aux Etats- Unis.
BRUJGEWATEn. Géogr. Ville d'Angleterre (Somerset); 8,000 hab. Canal fameux; patrie de l'amiral Blake. Industrie et commerce fort actif.
BRIDGEIVATER (Thomas-Egerton, comte de). Né en 173K, mort en 1803. s'est rendu célèbre par un canal qu'il fit creuser à ses frais, de Worseley à Manchester, lequel lui a pro duit une fortune immense, et a enrichi tout '.e pays. || Le révérend Franc. -Hen-i, son pa.-ent, né en 1756, mort en 1829, s'est fait un nom en léguant 102,000 fr. pour être distribués entre plusieurs auteurs qui se chargeraient de rédiger des ouvrages ayant pour but de démontrer la puissance et la sagesse de Dieu.
BRIDIER. s. m. (rad. bride). Celui qui fait, qui vend des brides; sous-division de l'art du sellier. || adj. Dans le même sens, Un ouvrier bridier.
BRUMEUX, s. m. pi. Mar. V. bref.
BHIIH.INGTOX. Géogr. Ville d'Angleterre (York| ; 4,600 hab., port protégé pardeui mô'es et deux batteries : bains de mer ; commerce considérable.
BRIDOIR. s. m. (rad. bride). Morceau de linge étroit que les femmes mettent à leur bonnet quand elles se coiffent. || Manég.
V. MRNTONNIKRE
BRID'OISON. s. m. (rad. bride , oison).
Niais, sot, stupide.
BRIROI.E. s. f. (dimin. de irir/e). Mar. Petit appareil qui sert à faire ployer certains bordages d'un vaisseau pour les faire joindre sur la membrure. Les pièces qui entrent dans les mâts et les vergues d'assemblage sont jointes par des bndoles. (Will.)
BRIDON. s. m. (et. , V. bride). Techn.
Espèce de bride légère dont le mors brisé n'a point d- branches, et qu'on emploie quelquefois indépendamment de la bride. || Morceau de linge large de deux doigts, attaché au voile de certaines religieuses.
— Manég. Scier du bridon. Faire aller et Tenir l'embouchure du bridon, en tirant alternativement sur l'une et l'autre rené.
BRIDPORT. Géogr. Ville d'Angleterre iDorset); 5,000 hab. Port; armemtnts pour Terre Neuve; fabriques de cordages, de toiles à voiles, de filets et fils retors pour les pécheurs. BRIOURE. 8. f. (rad. bride). Mar. Moyen île souquer, de réunir des cordages tendus et séparés, pour ajouter à leur tension. L'avantage dei bridures est de faire travailler avec plus d'ensemble les objets bridés.
BRIE (en lat. Briegius ou Brigensis pagus; ainsi appelée de sa terre fangeuse: en celt. 6r<ity et bru , terre fangeuse). Geogr. Ancienne province de France, comprise dans les deux grands gouvernements d'ile-de- France et de Champagne et Hne, d'où elle se divisait .il brie champenoise et Brie française. On appelait aussi Bric pouilleuse les enviions de Chéieau-Thierry. Meaus était le chef lien de toute la Rrie. Aujourd'hui la Rue champenoise fait partie du départ, de Setne-et-Oise. dp Setne-cl Marne el de l'Aisne, el la Brie française du depuri. lie Seine-et-Ome. On recueille beaucoup de grains danf la B'i»',etoti y pétri» de» fromage* renommes Au temps de lésai, les Meldt orcupaienl celle contrée, qui n'était qu'une vaate forêt nommée Brigensis taltus. Sous les derniers Carlovingiens, elle Mt des comtes particuliers, qui |>orierent le litre de comte* de Meaux. Kn 988. Hubert de Vttmàndois, Comte de Mmn d«Tint ooml»
BRIE
de Troyes, et depuis ce moment la Brie suivit les destinées de la Champagne.
— brie - comte - ROBERT. ( Bria - Comitis- Boberit ). Géogr. Chef-lieu de canton (Seineet-Marne); 3,000 hab. Grand commerce de grains et de fromages dits de Brie.
BRIE. s. f. Techn. Barre de bois dont se servent les boulangers pour battre l'a pâte du pain || Barre avec laquelle le ve-miceliier bat sa pâte. [I Outil de bois qui sert au pàtusier pour le même objet. »
BRIÉ, ÉE. part. pass. du V. Brier. S'empl. adjectiv. Techn. Les boulangers et pâtissiers appellent ainsi de la pâte battue avec la brie. De la pâte briée. Cette pâte n'est pas assez briée.
BltlKIU l.li: s. f. Bot. V. brioeue.
BRIEF . IÈVE. adj. (rad. lat. breris, court). Court, de peu de durée, prompt. Il n'est plus guère usité qu'en style de pratique, etdacs ces locutions : Briere description, brieve narration.
V. BREF, BREVE
— 11 était fréquemment usité jadis au pa'ais. 11 fut ajourné à trois briefs jours. Les juges en ont fait bonne et briève iustice.
— Jurispr. Brière sentence. Sentence rendue promptement. || Loc. adv. En bnef. Bientôt.
BRIEF. s. m. (au plur. briefs ou brieux). Ancien -erme de commerce de nier, en Bretagne, con •■ ou passe-port que les capitaines de vaissiau étaient obligés de prendre ces juges de l'amirauté ou des commis des fermes, pour sortir du port. V. bref.
BRIEG. (hrega). Géogr. Ville des Etats prussiens (Silésic); 10,600 hab. Cotonnades, draps, chapeaux, etc. || Ou Brigg, ville de Suisse. V. BRie.
BRIELLE. Géogr. Ville de Hollande, dans l'île de Voorn ; 4,000 hab. Patrie du célèbre amiral Tromp. Berceau de la liberté hollandaise, car ce fut la prem-.ère place dont s'emparèrent les confédérés en 1.172.
BRIEIV. Souverain de l'Irlande, né en 926 ; régna 56 ans sur l'Irlande méridionale, battii les Danois dans quarante-neuf combats, et les expulsa définitivement de l'île en 1014. Il favorisa l'établissement du catholicisme dans ses Etats. Ses descendants, qui portaient le nom d'O'Bnen (c'est-à-dire, fils de Brien), continuèrent à régner pendant 500 ans. Le dernier, Donogh O'Brien, surnommé le Gros, fut détrôné par Henri VI] I. roi d'Angleterre, en 1543.
BltlEIWE ou BRIENNE-LE-CIIÀTEAU.
(Brannoni,. Géogr. Ch.-l. de canton (Aube); 2,100 hab. Commerce de bonneterie, blé, chanvre et laine. Elle était célèbre par l'école militaire ou fut élevé Bonaparte; cette école n'existe plus. Combat opimâfe entre les Français et les troupes étiangeres, 29 janvier 1814.
— BRiENNB 'Maison de). La famille de Briennj est une des plus célèbres et des plus anciennes de France. Elle a produit trois connétables, d'autres grandit officiers de la couronne, des rois de Jérusalem et de Sicile, des empereurs de Constantinople, des ducs d'AtheDes, etc. || briiCNNe Jean de). Epousa l'héritière du roy. de Jérusalem, Marie, fille de Conrad de Montferrat, en 1209. et pssaya en vain de se mettre en possession de son royaume. Eu 1229, il devint empereur de Constantinop.'e. et résista aux attaques des Grecs et des Bulgares. Il mourut en 1237, dans un âge très-avancé. || briknne (Gautier de). Général du xiv" siècle, servit d'abord le roi de Naples, s'empara du souverain pouvoir à Florence, y commit toutes sortes d'exactions, et s'en fit chasser au bout d'un an. Il se réfugia en France, ou le roi Jean le nomma connétable, et fut tué peu de mois après à la bataille de Poitiers en 13.6. || brienne (Lotnènie de). Ministre. V. lomenik. || bkifnne (Nicéphore). V. bhyennk.
BMF.Vov Géogr. V. brinon.
BRIKINTZ ou BRIENZ (et. celt., bn. ville; hen, embouchure; ville située à l'embouchure d'une rivipre). Géogr. Ville et lac de Suisse (Berne). Fromages renommés. Le lac est tiespoissouneux.
BRIER. v. a. I" conj. (rad. brie) Techn. Battre, flétrir fortement la pâte avec une barre qu'on nomme brie.
IIRIESEN. Géogr. Ville libre royale de Hongrie ; 7,000 bab. Fromage» très-estimés, dits fromages de Brins.
BRIET (Ph.) Jé8tiite, bibliothécaire du collège de Paris, né à Abbeville en 1601, mort en 1668. On a de lui des ouvrage» de géographie et de chronologie distingués.
RRIKTTE. s. f. Mamm. On appelle ainsi une breb.s jusqu'à l'âge de deux ans, dans le département des Deui-Sevres.
BltlF.l C (Saint). Hrwrhus. Né dans la Grande Bretagne, vers lOB; fut un des principaux disciples de St Germain d'Auierre. A 70 ans il passa dans l'A mimique (Bretagne), ou il mourut »n 582, après y avoir fondé un monastère, qui a été l'origine de Si-Bneuc.
BitiF.i Cou biu il x siim~- Décor. Cb.-
liru lu départ d.v Coi.» ,li. r*Ord ; lO.i.oil |,nn Soutint avec coursive, eu 1799, ralingue des chouan*. Fabriques de toile», tannerie», papeterie* , filature* dr colon, manufactures de drap* ; tource drau minérale ferrugineuse.
Iintu l l>E SACVETÉ. ». m Droit anc.
Lettre» d'a»*uianre pour Cens qui dr-tr.a-daient •nretfl en freiapr.»
BRIG
BRIEUX (SAINT-Ujéogr.V.BRiecc (saint-).
BRIEUX. s. m. pi. Mar. Anciennement usité en Bretagne pour signifier les congés que les maîtres, patrons et capitaines de vaisseau étaient obligés de prendre de l'amiral, de l'amirauté ou des commis des fermes du roi.
BBIÉVEMENT. adv. (ét.,V. brif.f). En peu de mots: d'une manière bnève, prompte .succinctement. Il nous raconta la chose brièvement. Expliquez-moi cela brièvement et nettement. Raconter, déciire brièvement.
BRIÈVETÉ, s. f. (et., V. brief). Courte durée d'une chose. La brièveté de la vie. La brièveté du temps. La brièveté de son règne l'empêcha d'exécuter tout ce qu'il avait projeté. Ceui qui emploient mal leur temps sont les premiers a se plaindre de sa brièveté. (La Bruy.)
— Rhétor. La brièveté est cette qualité du style par laquelle l'orateur ou l'écrivain ne dit que ce qu'il faut dire, et rien de plus. L'excès de la brièveté prodVt la brachylogie. La brièveté est l'âme du conte, sans elle il languit nécessairement. La Font.) Trop de longueur et trop de brièveté obscurcissent un discours. (Pasc.)
BRIEY. Géogr. Chef-lieu d'arr. (Moselle); 1,900 hab.
BRIEZ Membre de la Convention, où il fut député par le département du Nord; vota la mort de Louis XVI, remplit diverses missions aux armées du Nord, et assista a la capitulation de Valencienues aux Autrichiens. 11 mourut en juillet 1795.
BRIFAUD ou BRIFACT. s. m. (rad. bnfer).
Gourmand; enfant mal élevé. Popul.
BRIFACIlÉ ÉE. part. pass. du v Brifauder S'emploie adjectiv. Des laines biifaudées.
Itl'.IF W UKR. v. a. 1" conj. Manuf Donner le premier peignage aux laines. || Pop. V.
BRIFER.
BRI FAUT. s. m. Chass. Nom d'un chien de chasse.
Brijaut sur leur odeur ayant philosophé, Conclut que c'est son lièvre.
(La Fontaine.) || Pop. V. BRIFAUD.
BRIFE. s. f. Econ. rur. Nom donné par les personnes qui élèvent des vers à soie au redoublement d'appétit de ces insectes quelques jours avant de faire leurs cocons ou aux apprqches des mues. |l Pop. Un gros morceau de pain. Une brife de pain.
RRIFÉ, F.E. part pass. du v. Brifer. Elle a brifé son fichu, sa robe.
RRIFER v. a. 1" conj. Se disait nacuère pour manger avidement, poiilument. Brifer un dîner. Il est pop., et a été remplacé par Bouffer. V. ce mot.
— Fam. Mettre une robe, un linge ou tout autre objet en mauvais état en les frolss. nt ou en les gaspillant. Cette femme brife tout.
BRIFEIIR, EUSE. s. (rad. brifer). Celui, celle qui brife, qui mange avidement. 11 est
— Fam. Personne qui n a aucun soin de ses affaires, de ses vêlements, qui les gaspille. C'est une bnfeuse.
RRIFFIU s. m. Se disait pour Gros maDgeur, goulu. || Enfant mal élevé; polisson des rues.
RRIFIHWGE. s f. Bot. Variété de poire.
BRIFIER. s. m. Techn. Les plombiers appellent ainsi une bande de plomb qui entre dans les enfaîtements des bâtiments couvert» d'ardoise. V. knfaîtkmbnt.
BRIG. s. m. (abréviation de brigantin). Mar. Bâtiment à deux mâts perpendiculaires, avec un beaupré, semblable en tout à un troisniâts. auquel on aurait enlevé sou mal d'artimon.
BRIG, RRIEG ou RRIGG. Géogr. Ville de Suisse (Valais!, au commencement de la route du Simplon. le seul endroit commerçant du Valais ; 2,000 hab.
RRIG \ 'Melrhior délia). Savant mathématicien, jésuite, né a Césene en IfiKfi d'une famille nohle. enseigna la philosophie à Florence et la théologie à Sienne, où il mourut le 25 juillet 1749. Il a calculé toutes les obsenations d'éclipsés faites à la Chine par le P. Régler.
BRIGADE, a. f. (et. celt., briga. réunion d'hommeil. Art milit. Corps de troupes composé de plusieurs oataillons ou escadrons, sous le commandement d'un officier généial.
— Se dit ordinairement d'un corps formé de deux régiments et commandé par un général de brigade ou maréchal île camp. Brigade de cavalerie, d'inlanterie. La première, la seconde demi brigade. Cette brigade est commandée par tel maréchal dp camp. || De la vient que naguère on disait une demi-brigade, pour un régiment.
— Se disait autrefois d'une escouade de cavalieis.
— Quelque» gpndnrmcs réunis sou* le» ordre* d un seii* niti, lei appelé brigadier, dan» une localité déterminée Ain brigades Je marechaii»»ee ont «uccpdè le» brigade» de geo dnuii.ru-. La geii.l.irnierie e«i distribuée par brigade». Brigade de Cendai mené. Conduire un refracteire de brigade en brigade Brigade de Montmartre, de NciuUjr, etc. Il Brigade d* *,tirrrha»tt'e FtprtftlftK BOtrefotl lin poste de
BRIG
deux cavaliers. |l La brigade des grenadiers u cheval formait un escadron oj le tiers d'une cempagme. || La brigade des grenadiers de France était un bataillon composé de 12 compagnies. || La hngwte d'ar'iHeri» indiquait un ensemble de 20 bouches a feu. avec leur matériel et leurs servants. |l Forèis. Krtunde /o restière. Partout ou se trouvent trois ou cmr gardes «lin peuvent se rassembler facilement e sans s'éloigner de leurs triages uu en forme une brigade, dont le ci-ei dn'i erre un e««-de ferme et actif La "ruade forestière ee joint a la gendarmerie, lorsqu'elle est requise, mais dans l'étendue de la foret seuiemert.
— Mai. Se dit, dans les pnris, d'un certain nombre d'ouvriers ou de mate'ots canonnière réunis pour travailler. Une bns&de de charpentiers. Une brigade de calfata, de canouniers, etc. || Nom que l'on donne a la gafle d'un canot.
Administr. de la police. Brigade de sd-
reté. Troupe d'agents en bourgeois qui fait des rondes de nuit.
— F'g. et fam. Ce mot s'emploie encore pour désigner plusieurs personnes ens.nible. Il nous arrive une brigade. 11 était entouré d'une brigade d'amis.
Soit que sur le bord de la Seine
Notre brigade se promené,
Ou que nous demeurions chez nous,
À toute heure on parle «le vous. (Voit.)
— Syn. cotop. BRioAnv. banop. trocpk. co-
HORTK. BnAILLON. ESCAI1HON. CORPS PB TKOt'PÏ. COMPAGNIE.
— Le mot de brigade n'est plus d'usage dans la hante comédie, et '.'on ne d rait plus evec Corneille : Le péril approchait, leur brigade était prête.
BRIGADIER, s. m 'et., V. brioade) Art nvlit. On appelait, avant 1789, brigadier des années du roi, un officier supérieur dont le grade tenait le milieu entre ceux de colonel et de maréchal de camp.
— Se lit aujourd'hui du militaire qui a, dans la cavalerie, le grade ronespoiulant à celui ae caporal dans l'infanterie. Brigadier de chasseurs. Il était brigadier de dragons.
— Brigadier de gendarmerie. Le sous-offlcier qui commande une brigade de gendarmerie.
— Mar. Titre du premipr des matelots d'una embarcation Au h.soin le brigadier remplace «e patron. || Brigadiei île bateau Le canotier qui 1> irde l'aviron le plus près de l'avant, et qui a le maniement de la gaffe pour pousser le canot au large.
— lclith\ol Poisson «les MoluqUPS. Il est commun dans la mer d'Ambo.ne, autour des rochers.
BltlG xniF.RE. s. m. (él., V. BRto»nrA II ne s'emploie que dans cette phrase, Perruque à la brigodiere. V. pp.RRt-QrE.
ItlilCi ! M» s. m Celui qui exerce bahitueilemi nt le briear.daue, qui fait profession de brieandîit'P. «|in commet les vols a force ouverte. Une troupe de bneatnls Uni- bande de brigands. Un chef de brigand». De» brigands enivrés du sang humain.
Non, dussent des brigands le* glaives et le»
Ifeux Menacer mes foyers, et moi-même avec eux ; Non, :amais les brigands , et le glaive et la
'flamme Ne me feront tomber dans l'oubli de mon âme.
(VnLTAIRB.)
Se dit, par extension, de celui qui tait des
exactions et des concussion» Il re faut pas être brigand a demi, quand on vole, il faut savoir assassiner (Volt.) Heile impur des érigamh dont j'ai pnreé la terre Rac.l
Sp dit en«-ore. dans le même sen» d'un
marchand fraudaient, d'un prorurpur fripon, d'un faispnr d 'affaires sans probité, d'un juge qui vend son opinion.
— Au pi. Nom «nie l'on donne a une compagnie de soldat', arme.- et soudoyée par la ville de Pans . pendant la mm» te du roi Jean Chacun de ces soldats élan revêtu d une bngandine.
— Se «lit. par pxtpnsion. dp troupe» mal dis» ciplinèeaqnt.aans autorisation, e' par I» soif de butin, entrent dans un na.V» pour lp dévaster, ("est dans ce Sens qu'on donna, en UM5, le
nom de Brigands de In I aux glon.ux
débris de no» armées qui. après la délaite de Waterloo, S'étaient ri'tiré» derrière la l.uire.
Kig. Se dit aussi, dans le même «eus,
d'hommes méchants et pereeT». de conspirateurs, de révolutionnaire». I)« ■» brigands l'ont absous, des juges l'ont frappé. (Leuoiivê.l
— Syn. comp. pmio'ano miiii l> eolfSJT s'empare nu bien d'autrni de quelque manière que ce sot. Le rrFiqnmi court le» cnmpaenea et les grand» ch. nnn« pour piller cl voler le» vengeurs de viv,- Ion e
RRIG \M»«GK s m |rad. fmfamd Voterie. pillage camm » nvec rinielicr el » main armée, ei le plus souvent ; .v «L » "'"''",'' '";»
retint! en tri • En -• <" ;:!""'"'"»:
Arrêter, repr M le bn«.nd.B«
,|Cr. que bnirandene ">• '""" '» r""""r '•• v.o'ence et le brigandage régnaient (trioul
dan* la ville. Boa» !-■ '•'« I -o» er.«n.Jia
la iwliee. Sa'iri..ims.>
_ Se dit. 'am et P»f efteni'On, pour < nn- Ciis.ion. rapine exaction «oient» . dépt *• lion |l .« fuit b.eo de* or, * UMMM
BRiG
lilUL
taintotnilM ' o'«* un "ai bripandage. (,cst iD bna.ndage que de contraindre ces pauvres sent a navel une aussi fo.lc somme Les tinibou furent ranii pour le» briOandiia» qu ils «Tai.-rl eicrres sur le | i-n| 1.-. [A Cad.] La m»o- Tai.e foi dans '.<■ commerce le converti! en f>é<çnnl<m* 'Itainle.) Nous verrous la lin de les ,i 'nues. (Huât.)
— H ml Hngandage d'F.pbésc. V. BPllèsï. Illllli A.\I>É. par:, pass. du v. Brigander.
ïu,vari.iCle.
Hltil. \ VUE Ail. s. m. Idinuii. de brigand). se du ordinairement d'un praticien R-iport, d'un agent d'affaires qui vole ses clients. F'am.
ItUK. AKIlP.tV v. h. lMeonj.(Md brigand). Vivre en brigand ; se livrer, s'abandonner au brigandage lan, Ces sens se soin réunis pour brigander. Il n'a fait que brigander tome sa vie.
Bltir.AXPIXE ou lUll'C.XI.. s. f. Art milit. Ancienne arinure en foi me de corset on de cotte de mailles: Hauberpein ||8rjrte de brassière .|in servaii a garantir les liras. Elles étaient la plupart couvertes de velours. Frederick de l.iine luy envoya douze ires-b. Iles et ires-siosses arbalestrcs d'acier et douze Irigandmes, dont quatre estaient couvertes. (Roman du l'eiil .lehau de .Suiutré.)
HUIT, \\'l)l\IKIt. s. m. Fantassin qui était velu d'une bngandine.
BHIC. AXT. s. m. Hisi. Nom que 1 on donnait à des aventuriers qui marchaient en troupe dans le xiv* siècle.
HltlC. AXTKS. s. m. pi Gêocr. Ppuple de la Bretagne ancienne, dans la Grande Césârienne. au nord d.-s Pansi. Leur territoire répond a une parue du Northumberland.
BRIC. AXTIA. Géogr. V. bragance, bregenz
et BKUNÇON.
Itltli; AXTIX. s. m. Mar. Petit bâtiment à nn pont, a un ou deui mâts au plus . gréé comme un brig. et qui allait autrefois a voiles et à rames. On s en seit particulièrement pour
ies cot.raes. Courir la mer avec un hngunnn. IViraler avec un bnginttn. || Sorte de Ut portatif de campagne.
— nMOANTIN. V. É^CATADE.
ItllKi AXTIXE. r. f. Mar. Petit bâtiment en l*WjJé dans la Méditerranée || Sorte de voile auri.|ue des brips et brigantins que 1rs piands tiàtimeuts hissent sur la corne au mât d'artimon.
— Art milit. V. briganoink.
BHIG WTI.XUS I..AÇIIS. Géo?r. Grand lac dp la V.ndélicie. traversé par le Khin, aujourd'hui lac de Constance.
BKIGAXTIO ou liRlC.AXTHJAI. Géopr.
Ville de Gaule, aujourd'hui Briançon. || Ville d'Jlispanie. aujourd'hui la Coroane.
Bit I (î A UT. s. m. Comm. V. brigot.
BRtGG. Géogr. Ville de Svisse. V. brio.
BÏUGGS III.) Célèbre mathématicien anglais, ne vers lV>fî à Warley- Wood (Yoik), ruort en W;30. 11 perfectionna l'invention des logarithmes.
RIIIGHTIIELMSTOXE. Géogr. V. BRIGH-
ION
BttIGlITOX. Géogr. Ville (1'AngletPrre 'Susse» ! : 4-V-"0 bab. C'était un hameau il y a trente ans ; un caprice du retient , depuis George IV, qui y établit sa résidence d'été, en a fa t une ville charmante. Bains de nier iresftéquetiies. On l'appelle aussi Bnglitlielmttone.
IIHICIllE (Sainte). Vierge, abbesse et patronne de l'Irlande, née a Fochard (Armagh), au vi' siècle.
BltlCiITTE (Sainte). Fille de Rirger, prince suédois, i.ée en 1302, morte a Home en 1373.
BltlC.XE. s. m. Ichlhyol On désigne sous ce nom le bar, poisson qui se trouve sur tes eétes voisines de la Loire et de la Garonne.
BHIIIXE It.A I A1SHK. s f. Ichthyol. Nom donne a [fardeaux au cyprin double.
ItltlGXOl.E. s. f. Bot. Excellente sorte de prunes desséchées qui vient d-> Bripnoles fVar,. Une boîte, une compote de brignoles.
|tHIG\OI.E-SAt.É. Famille noble et sénatoriale de (iénes. qui a donné un dope a sa pairie. Jean-François, de 17 If, à 17IH. 11 nation en 1605, et mourut en février 17(10.
lUtUiMIl ES. fét. celt., I.rtn. prunes: on, bonnes.. Gecgr. Ch.-l. d'arr. |Var).8.40fl hab. Roupies, savons, huiles, v:us, prunes dues lin-gnôles.
VtHIGXOl.lE s. f. Bot. Genre de la famille des rub aeees cinehonacees. formé pour un arbrisseau ou un arbre ne l'île de la Trinité.
IV nom «'api'lique aussi a un synonyme du -e kiindinannie.
1 1 1 1 1 1 ; Vol. Il.lt s. m. Bn*. Nom qu'on donne
à leirl arter.- in détermines de Nainl- llomin-
c .. dont I un prodHil des iruns ronges et l'autie des fruits violets, qui ont la lorme des
Ol.i.'S.
l>r;c.XOX. s. m. Bot. Espèce de pêche.
V . BKCUNON
BlllGOT. s. m. Comm. On appelle ainsi, dm» ,r dépar'ement de la Seine, une esiéce de bois a brûler, qui se compose principalement de pieds de bouleau et de branches de
vieux chênes, se vend à la corde, et dont la bûche a 70 cent, de lonp.
llftlC,ol'l./V. s. f. Bot. Nom languedocien de l'anii ti.iui.
r.IUtiUl I.E s. f. Bot. Le même que BaligOJle.
IIIUCI'E. s. f. Manœuvre détournée et secrète peur obienir quelque chose. Fane une bricole. Obtenir quelque chose ,iar brigue. Crèbillon était ennemi de la brigue. On fan sa brtgue pour parvenir à un grand posle. (La Uruy.)
E' moi, pour toute brinur cl pour tout artifice, De mes larmes au ciel jolliais le saenlice. (Racink.)
— Poursuite vire pour obtenir quelque chose par le moyen de plusieurs personnes qu'on engage dans ses intérêts. Se prend ordinairement
en mauvaise pari. (Via se lit par hr.pue. A Rome, la l'Dqur dans les assemblées était punie de I infamie el d'une amende. {Improv. ir.)
Kn Angleterre, la loi condi e '.es coupables
«te brigue à l'amende , et les déclare pour jamais incapables de voter, ce qui n empêche pas que la brigue n'y so.t fort en usage, ild.] N'allons point à l'honneur par de honteuses briguet. (Boil.)
— Cabale, faction, parti. Avoir une forte, une puissante brigue. Une brigue redoutable. To.iies les brigues se réunirent en sa faveur. Le malheur pour une république, ces! quand il n'y a plus de brigue*. (K.C Combien a-i-il fo-iiié de brigues t (Corr.) Chacune avait sa bnyue et de puissants suffrages. Bac.)
— Kpub. Ambitieuse, dangereuse, coupable, • nique, crini'iielle , atroce, factieuse, foite, puissante, séditieuse, intestine, secrète, cachée, tumultueuse, turbulente.
— Syn. comp. hru.ck. cabale, intrigue.
La brigue tend a ohienir ou a faire obienir des places, des honneurs, etc La cabote réunit les eflorts de plusieurs pour élever une personne que leur caprice favorise, contre toute justice. \* nitrique, secrète et lencbreuse, embrasse tomes sottes de mauvais desseins.
RltlCUÉ, ÉE part. pass. du v. Briguer.
S'emploie adjectiv. Les charges furent briguées avec fureur. (Boss.)
ttllK.t lit f. a. I" conj. ( rad. Dngue). Poursuivre quelque chose par bripue. Briguer un emploi, une dignité. On brigue les honneurs sans les mériter. (Fléch.)
— Tâcher d obienir quelque chose par le moyen de plusieurs personnes qu'on engage dans ses intérêts. Briguer un pvèchè, un uii nis'ère. Briguer le consulat II brigue de hauts emplois. Briguer les voix dut/' compagnie. Les courtisans briguent les faveurs du maître. Les uns méritent les récompenses, les a-ulre.s les briguent. Parmi tant de beautés qui un guereul son chois. (Bac.)
— Solliciter avec ardeur, avec empressement. Briguer les bonnes grâces, la laveur, la protection de quelqu'un. Ils bnguaie.it a l'euvi son alliance. Je brigue l'honneur de vous servu. Briguer la faveur de quelqu'un. Ces princes qui hrigumenl l'eieoire et votre main. 'Voll.) Les plus nobles chevi," iers du royaume 6riutfCrent 1 honneur de l'accompagner. (De Ratante.) La reine défiait au javelot les rapides guerriers qui briguaient son amour. ( llichelet.,
J ai brigut pour mon sang, pour le héros que
h aime, pei
L'honneur de commander dans ce péril ex- (Voi.i airk.) [trème.
— Fig. et fam. Briguer la gloire de venger son pays, sa pairie. On briguerait en foule une si belle mort. (Coin. I'|| Intriguer poui obtenir quelque chose que l'on désire ardemment. Tous les rois a l'envi briguent votro hymenee. (Corn.;
Tous veulent étonner, et sûrs d'être applaudis, liriijutiit, a qui mieux mieux, le Ulre d'crudils. (Satiriques.)
— liriguer des blessures. Courir au-devant du danger.
... Et blâmant leurs murmures, (Ils) brigueront a nos yeux de nouvelles bles- ( Racine.) [sures. ïlRIfiUElUE. s. f. (rad. brigue). Action de briguer. 11 a vieil'.:.
HIIIGUEl.lt. EUSE.s. (rad. brique). Celui, celle qui brigue. Unie de hrigueurs ! Il y a beaucoup de hrigueurs pour cetle charge, pour cet empioi. Quoiqu'il ne fust bnauéUr, si est-ce que les dignités le suivaient. < Et. Pnsquier.) Rien ue me choque el ne m afflige plus que ces /^rigueurs d'éloges. Balzac. )||Se disait pour (Juerellenr, pour Brigand.
liltl.lEAtl. s. m. Auric. Mélange de pois gris , de vesces , de fèves , de seljjle , de froment, etc.. qu'on sème pour fourrage et qu'on coupe au niniiient de lu (loraison.
Rltll I.AMMKNT ailv. (pr. brt-ia-man . rad. brilh-r,. Dune manière brillante. Cet officier s'est montre brillamment des sa première campagne. Morceau de musique brillamment exécuté.
BRILLANT. AXTE adj. I pr. bn-an .rad.
briller), l.lin brille, qui a beaucoup d éclat, qui a un grand éclat. Brillant comme un soleil. Une lumière brillante. Un d ainani fort brillant. Des yeux brillants. Il était dans un char brillant Les astres lotit brillants ce soir. L'astre brillant des nuits, le ciel est aeme de brillantes étoiles. Deux glaives brillants. Ses ar-
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mes étaient polies comme une glace, et ini- Inntes comme le soleil. (Fén.) La flamme en jets hrillantt s'élance dans les airs. (Delilie.) 1. turore boréale est un de ces brillnntt phénii:: -lus .loin !a cause ne nous esi pas connue. ( nviir. Sun In ill.iute, dis-nous qui t'a donné tes voiles? L. Bac.)
Kl ce n esi pas en vain que les astres brillants En quatre lemps égaux nous partagent les ans.
(J)KLH.I.K.)
— On dit, dans un sens analogue, uni? couleur brillante, un COtOTlt brilhiiit.
— Fig. Avec un nom de personne. Noble et brillant auteur d'une illusire famille. (Bac.)
— Se dit. pif extension, de ce qui frappe vivement ei agréablement les regard, par le luxe, la pompe, la maiMiilicence. tin spectacle brillant. Une panne, nue mise brillante. Une leie b:illanle. Un bal brillant. Une brillante e-corte. Ce tableau n des parties plus briliaites que les autres parties. (Billion.) La cour de Fréderic-Aiii.-ii.iie eiaii la plus Vrillante de l'Europe après celle de Louis XiV. (Voit.)
— De ce qui frapne l'oreille d'une manière vive et agréable. Une voix, une musique biillante. Des sons, des aveords brillants. Ce musicien a un jeu brillant, une louche brillante. Ce style est brillant pur la vivacité des images, des fours el des expressions. Le vallon retentit des plus brillants accords. 'Norv.)
— De ce qui est tres-iemarqnable dans'son genre. Un succès brillant. Lue brillante victoire, l'n règne brillant. Une gloire brillante. Une hnllanle valeur. Des quai. tes brillantes. Un mente brillant De brillâmes espérances Cet homme a fait dej actions brillantes, de brtl'antes actions La valeur, la générosité, la libeialite, sont des vertus brillantes Des vertus brillantes e: presque mondaines. (Fléch.) Son culte est avili, ses lois sont profanées, Dans un cercle brillant de nymphes fortunées.
(Gilbert.)
— De ce qui saisit vivement l'esprit. Une pensée, une allocution brillante. Un éloge brillant. Une improvisation brillante. Des vers brillants Un style brillant. Une pièce de poésie pleine de pensées brillantes. Le style d'Ovide, celui de l'Arioste est brillant Des iraits brilljnts et de vives drsc.nitions. (La Bruy.) La voie des armes est en effet brillante aux yeux des sens. (Mass.)
— On dit, dans un sens analogue, un esprit brillant, une imagination brillante, pour, Un esprit técond en saillies, en traits ingénieux, dont la justesse et la nouveauté nous éblouissent.
— Fig. Doux, agréable, qui cause du plaisir. A tes songes brillants que j'aime à me livrer! (Delilie.) || Une santé brillante, pour, Une trèsbonne santé.
— Dans un sens analogue, on dit. Brillant de santé, de jeunesse, etc. Une jeunesse toute brillante d'espérance. 'Mass.) Vermeil et brillant de santé. (Boil ) Tout [loème es! brillant de sa propre beauté. (Id.j
Quelle Jérusalem nouvelle Sort du fond des déserts, brillante de clartés?
(KACINe.)
— Fie. Brillant a'e qlni"e. Qui s'est acquis une grande gloire Tout brillant de gloire. Il plan revenu tout brillant de gloire. (Mass.) || De huilantes espérances. Une occasion brillante. |; L'immobile Océan n esl qu'un brillant chaos. (Delilie.)
Nous vîmes des tritons, brillants d'or et d'azur, F'endre de l'Océan le sein tranquille el pur. i Favoli.e.)
— Brillant, en fait de style, ne se dit guère que des sii|ets gracieux ou enjoués. Dans les sujets séiieux et sublimes, le style esl riche, éclatant. De hrillanis ouvrages. Sainl Bernard est lantoi brillant el ingénieux, tantôt grave el pathétique. (Hennis.)
Svn. simpl Eclatant, éblouissant, ètinee-
lant, reluisant, resplendissant, beau, admirable, insigne, merveilleux, illusire, frappant.
— BRILLANT, s. m. Eclat, lustre. Le brillant d'une perle, d'une pierre précieuse. Ce diamant a pins de brillant que l'antre. Les perles orientales ont un certain brillant qui ne se tiouve pas dans les autres.
— Fig. Se dit d'un ouvrage dans lequel on trouve beaucoup de beautés brillantes et d'un grand éclat. Il y a du brillant dans ce poème. dans cette pièce d'éloquence. || l.e brillant ,h l'esprit, île l'imagination. Le brilfant de l'imaginaton consiste dans une foule d imaees vives cl imprévues oui se succèdent avec l'éclat et la rapidilé des éclairs. 'Ellcycl.) || Ue brillant du coloris, de la pensée. L'abondance et la variété font le brillant du coloris; des idées qui jouent ensemble avec justesse et grâce font le brillant de la pensée. (Encycl.) || Ce qui peut séduire le cieur ou l'imagination. La fortune, offre aux veux des taillants mensongers, (Regn.) La nature te doit ses plus brillantes scènes. (Delilie. 1 II CM homme a plus de brillant ./ne ,lr sidide. 11 a beaucoup d'imagination et d'esprit, mais pende jugement. |l l'aui brillants. Pensées ingénieuses qui ont quelque éclat, mais qui soûl dépourvues de justesse, de solidité Ouvrage plein de faux brillants. Cette pièce est pleine de faux brillants.
Jamais chez toi, dans mes discours , Je n'ai d'un faux brillant emprunté le secours.
'BoiLKAD.)
|j Vertus fausses, hypocrisie.
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Et toutes les vertus dont s'éblouit la terre. Ne sont que faux brillants. (BoiLlAD.)
— Par extension, on donne l'épithète de brillants aux corps dont la si rf.i.e refV'.e la lumière criuue le fe'iait un métal poli. Le spaie-laucille esl couver1 d écailles brillantes.
— Tel hn. Dian,du: taillé en facettes par-dessous Vous avez ,4 nn for', beau brillant. ( Faux brillants. Diamants faux, pierterF", fausses.
— Cliim. On appelle brûlant l'éclat particulier dont brillent les métaux : c'est le brillant ou I éclat métallique. Il y a quelques pierres, comme les micas, qui ont celle espèce d éclat; ma,s on distingue ce brillant pierreux de celui des mélaux, en ce que les lames les plus brillantes des pierres sont transparentes lorsqu'elles sont minces, tandis que les feuilles les plus fines des métaux sont constamment opaques.
— Se dit, au jeu de la ferme, de la carte principale, qui est le su de ca-ur.
— Syn comp brillant, éclat, lcstre. I.Vclat tient du feu; le brillant, de la lumière; et |e lustre, du poli. Lustre ne se dit guère que dans le sens propre et pour ce qui est l'objet de la vue. Mais éclat , et surtout brillant, se disent au figuré.
KHII.I.AXTE. s. f. Conrhyl. Petite coqnill, terrestre des environs de Paris, et qui appartient au genre agaihiue.
ItltlI.I.WTF. ÉE. part. pass. du v. Rrillanter. S'empl. adjectiv. Un diamant brillante.
— Fig. Stvle , ourrage brillante. Siyle recherche , ouvrage p]em de faux bnl'ants. || Leurs blonds cheveux flottants, brillantes pal les rayons du soleil, éiaienl entrelacés de guirlandes. (R. Duhonrnial. La nol.lesse est nn instrument brillante par le temps. (Kivarol.)
Itltll.l. AXTEIl. v. a. 1" conj. ipr. bn-ian-lé, rad. brillant). Lapid. Tailler des diamants a facettes, par-dessus et par- dessous. BriJanter un diamant.
— F'ig. Brtllanter son style, un ourroae d'esprit. Le charger d'ornements recherches, de pensées plus ingénieuses que solides; le se» mer de faux brillants.
— se brillantfb. v. pron. Ne se dit qu'au fig. Cn diamam brut esl l'image d'un savant enseveli dans ses livres : qu'il se taille , qu'il se brillante avec le monde: car, s'il veut l'instruire il doit aussi lui plaire. (L'abbé Coyer.j
ItRII.I.AXTÉSIE. s. f. Rot. Genre de la famille des acanihacées.
BItlI.I.AXTIXE. adj. f. (rad. brillant). Bot, Se du d'une fleur qui jette un éclat extrêmement vil.
IIItlI.I.AT-SAA'ABIN (Anth?lme). Naquit le 1" avril 175.r> a Relley (Ain), mort conseiller à la cour de cassation, le 2 février Id'.'fi. Sa Physiologie du goût lui a laissé la réputation d'écrivain spirituel.
Itltll.l. É. part. pass. du v. Briller.
nitlI.I.E-riGI.. s. m. Ornith. Nom norwègien du grand pingouin.
ItHII.I.ER v. n. 1" conj. (pr. brt-ie). Reluire, avoir de l'éclat, jeter lire lumière éclatante. Le soleil brille et brillera toujours. Les étoiles brillent. Ses yeux brillent d'.in vif éclat. Voyez comme leurs casques et leurs cuirassée , brillent. On voyait dans la campagne briller au soleil les casques, les cuirasses et les boucliers des ennemis. (Fén.) Compte tous les flambeaux de la vente d'azur; Ils brillent d'un éclat inallerahle et pur.
(B»orR.|.onMiAN.)
— Fig. Faire parade, montrer avec ostenta tion. Ne sacrifiez pas votre patrie au plaisir de faire briller votre esprit. (Rich.l Ne tirel pas vanité de votre esprit, s'il ne j>eut briller qu'aux dépens d'antrui. (ld.) Le désir de briller nuit au talent île plane, lin Harpe.) Il La joie, la satisfaction , ta ndere brille dans ses regards. Ses yeux, par un s.ircroit de vivacité, expriment la jo e, la satis'acnon, la colère, etc. Sui son visaee résident le calme et la paix ; la boute brille dans ses yeux. (Grimm.' |] La saule , la jeunesse brille sur son risage. On voil à son visage qu'il est jeune, qu'il est en bonne santé. || Avoir . jeter un vif éclat. Sous leur voile brillaient des yeux pleins d'étincelles. (La F'ont.) || Briller par son absence Etre absent.
Entre tons les héros qui, présents à nos yeux, Provoquaient la douleur et la reconnaissance, Brutus et Cassius brillaient par leur al
(J. Cnr.NtKa.) || Faire briller la rérité out yeux de quelqu'un. Montrer, faire connaître la vérité ù quelqu'un.
— Briller se dit fig , dans le sens physique, de ce qui attire les recards, de ce qui flatte la vue. Des fleins qui brillent dans un parterre, L'opulence brille dans sa maison, sur ses vêtements. Cet ambassadeur brillait à la cour [Mi sa magnificence. Cette jeune personne brille parmi ses compagnes. Voire toilette brille par sa simplicité II en coûte irop cher pour brillel dans le monde Florian.l De tout temps es qui brille ollenss le vulgaire iSiassart.î
F'ip. el dans le sons moral, se dit de ce
qui attire el fixe l'attention. Sa gloire brille dans toul l'univers. Cherchez les bois inconnus où brilla l'épée de Washington, qu'y trout verez-vous? des tombeaux t... Ncn; un monde! (Châteaub.)
BRIM
BRIN
BRIQ
BRiS
M"feUri/i7aûVcond rang qui s'éclipse
Faut-il que iut le front d un profane adultère Brillé de la vertu le sacré caractère !
(lUriNP..1!
— De ce qui se fait admirer, rie ce qui attire l'admiration. I.e même qui brilla", en iUi. La rertu brille dans l'adversité. C'est la «rené qm or-Ile le plus. I..- ceuratje wvii el le courage ui.litaire brillent également dans le giand Domine.
_ Kn parlant des personnes, Attirer l'attention Aimer à briller. L'envie, la manie de briller. Celte feu me est possédée de la mail e de briller. Il bril'e par sa conv. rsa.io.i. peint. e a brillé. n'a pas brillé a» dernier salon. Lu esprit qui se fan sentir sans vouloir Ar,//er. (Hoss.) Ceux qui vous effacent, ou qui brilleut troo à vos cotes. (Mass.) \^"f',r\",er près de moi dans le rang qui t'est dû. (Mon.)
— Exciter l'admiration. Vous brillez par voire courage . par une valeur éprouvée, eue dame trille a la cour. Us brillent par leurs vertus. L'envie de briller.
— Exceller. Cet acteur brille dans les rôles passionnes. Ce peintre br.he dans les tableaux de genre Cet avocat brillait dans 1 arguine.^ tation
au premier. 'Volt.) Tel brille ainsi de loin dans un poste éminent
Uui de près n'est qu'une uiazette.
(Acbert.) frjç,. et fam. Se montrer, paraître à l'extérieur en parlant des choses physiques. Les îa-me» brillaient dans ses yeux. Ne comptez pai sur le cren' de celui dans les yeux de qui Tous "e ":tes jamais briller une larme. (Boisto.) || En payant de choses morales. Toutes ses grandes qualités brillèrent a son arrivée. Les gràce« br lient déjà dans ses premières années. Une héroïque ardeur brillait sur son visage. (Rac, Et d'un ieil où brillait sa joie et son espoir, 'ld., |J Donner un éclat emprunté. Le soleil et la fortune font r,ri»<?r jusqu'aux insectes. iBoiste.) L'éclat de leur fortune ne brille que de loin. (Mass.l |l Faire briller. Montrer aux yeux. Il a un gros diamant qu'il fait briller à vos yeux. (La Bruv.) En faisant avant tout briller l'or à sa vue. Botl.l || Faire briller aux yeux la vérité. Ce siège fameux , où . pour la gloire du roi, vous avez fait briller la vôtre. (F'éch.) Le Dieu de Charlemagne et de saint Louis fait briller sur la Fran-eries signes éclatants de sa protection. (Mass.) El faisant avant tout briller l'or a sa vue. (Boil.) Car si l'éclat de l'or ne relève le sang, En vain l'on fait 6ri/ier la splendeur de son rang.
(BoiLKAU.) Il Menacer. 11 faisait briller à ni. s yeux la pointe d'un stylet. || Chass Se dit d'un chien qui quête et qui bat beaucoup de pays. Cet epaiîiieul brille dans une plaine. (I Chasser aux oiseaux la nuit, aux flambeaux.
_ Syn. comp. bru-lfr. tenu. rtF.LrjtRK. Ce qui brille jette une luin.ere etincelanle; ce qui luit répand une lumière égale et continue: ce qui reluit n'a qu'une lumière d'emprunt et n'éclaire que par réflexion.
HHII.I.FI'V s. m (rad. briller). Chass. Celui qui chassait aux oiseaux pendant la nuit et aux flambeaux. Vieux.
PMIXOTÉ. part. pass. du v. Brilloter.
BIMl.LOTER. v. n. I" conj. (pr. bn-w-té; diunn. de brtlltr\. Briller faiblement et dans une petite sphère. Faut, et peu usité.
En parlant d'une fleur, d'une lumière,
qui jette peu d'éclat. Briller, luire un peu.
— si BBiLi.oïKn. t. pron. Se donner un peu d'éclat, un peu de relief.
IIItlYlll XI.E. s. f. Techn. Servait à désigner la 'narre ou la verge de fer qui fait jouer , au moyen de la manivelle, le piston dans le corps d'une pompe.
Bit I Mit II.E. EE. part. pass. du v. Brimbaler. Bit I M II M. Fit. v.a. P'ronj. (du gr. fa^tiiti», trembler). Agiter, secouer par un br.,'. tiré. Se dit principalement des c'oches, quand on les sonne longtemps ei jusqu'à l'importunité. On n'a fait que brimbaler le» cloches toute la nuit. Fam.
Eaire du bruit en secouant quelque chose
qui retentit.
Fig. Hrimbaler quelqu'un. Se jouer de lui
en le faisant courir de côte ci d'autre sans nécessité.
du t. Brimber.
UltlMllF. part, pass.
BMMDEI.ETTE9. s. f. pi. Se disait pour Bagatelles, babioles. Ce mot est joli, il est à r qu'il ne soit plus du
DIllMHFLLE. s. f. Bot V. airki.le.
lllUMIU.lt. v. n. Se disait pour Aller et 7enir. Dnmber en plusieurs quartiers.
P.IUMHOtllOV s. m. 'du celt brin , petite cboael. L'ollflchel, babiole, objet de peu d'- Valeur, IJm t....!./ SOUS faire de ces brimborions, de loua mi brimborions f l«m.
Fades bnmboriont , ridicule parura , Vousn'anrez pluslbonncur de larder ma figure.
- Sert encore à designer les Petits meubles, b ris qui n ont pas de nom Ji
•.•il, blanc» d nuls ei autre» , l™""' brHnbonons iMul.i
— M'est pris aussi dans le «en» de Pstcnfllres, de prières dites sans attention. Dire s<-i rVim-
BUIMBOTÉ, ÊE. part. pass. du v. Brimboter.
nniMROTF.n. v. a. 1" conj. Se disait pour Murmurer, parler entre ses dents. Pop.
ItltniF. FF. ad). F.con. :in Se dit du raisin marque de taches qu'on attribue a l'action du soleil.
Illll\. s. m. 'du celt. brin , petite chose). Bot. Ce que le grainou la graine pousse d'abord hors de terre. Bun d herbe. Ce plant a déjà pousse de beaux brins La j;rèle n'a pas laissé dans ce pre un but d herbe. Celui qui fait croître Jeux trois d'herbe ou il u'eti croissait qu'un, rend sei vice a l 'Etal. (Volt.: La ruine d'un chêne est bruyante, celle d'un brin d'herbe est insensible. (Boiste.) L'n brin d herbe et sa semence déiuonUenl une suprême intelligence, (ld.)
Un brin d'herbe dans l'eau par elle étant jeté, Ce fut un promontoire ou la fourmie arrive. (La Fontaine.)
— Scion, pousse grêle et allongée des arbres, des aibusles , des plantes. L'n brin de marjolaine. Des brins de remaria. L'n brin de lilas. Couper des brins de bouleau. Ce myrte a pousse de beaux brins.
— %Par extension. Tonte petite partie de certaines choses longues ei minces, telles que la paille, les cheveux, le poil, le fil, etc. Un brin de paille, de fil, de soie. Il n'a que quelques brins de cheveux sur la tète.
— f'n brin déplume. Cne plumed'autrnehe. Il avait un peau brin de plume a son chapeau. Cette locution a vieilli.
— Fatn. Se dit, surtout avec la négation, pour exprimer une très- peu te quantité deiertaines choses, telles que la paille, le foin, le fourrage, le bois , ele Os pan vi es gens n'ont pas un brin de paill" pour se coucher. 11 n'a pas un brin de bois pour se chaull'er.
— Fig. et fam. Il n )>nur elle un petit brin d'amour. Une petite quantité, un peu. Mandezmoi des nouvelles de volie santé, avec un demi- 4rin de vos sentiments, pour voir seulement si vous êtes conienle. (M"' de Sév.J
Sans un p'tit brin d'amour, On s'ennuirait même à la cour.
[Amour de quinze ans.) — Se disait pour Peu ou pas du tout. Paraissez, homme de bien , ne le fussiez- vous qu'un brin. (C. Mazarin.) Ne t'attends pas que je l'aide un seu! brin. (La Font.) H y a dans ce qui vient de vous autres, un petit brin d'impétuosité qui est ia vraie marque de l'ouvrière. (M"' de Sèv.)
— Flg. et Cam. C'est un beau brin d'homme. Se dit d'un jeun»- homme grand et bien lait || On dit dans le même sens, C'est un beau brin de plie, un beau brin de femme, en parlant d'une fille ou d une femme grande et bien laite.
— Bol. Arbre île brin. Arbre qui n'a qu'une tige et qui provient de semence. Les arbres de brin viennent plus droits et vivent plus iongleuips que les autres.
— Beau brin >lf bois. Poutre longue et droite. C'est un beau brin de hèlie, de chêne, etc.
— Forêt, Bois de brin. Bâti veau venu de graine et non sur souche. Il Beau brin d'arbre. Aibre de belle venue. || Pousses <pie l'on don laisser lorsqu'on coupe les taillis, el qui sont destinées à venir en haute futaie,
— Econ. rur. Filaments de chanvre les plus longs et les meilleurs.
— Connu. Espèce de toile qui se fabriqu» en Champagne.
— Art milit. Bois propre à faire des lances pour jouter.
— Techn. Chevalet sui lequel on arrange les pièces d'artifice. || Chacune des petites i
en écaille, ivi.re, eic. , qui soutiennent le papier d'un éventail. || Maîtres brin». Les .but montants en écaille, en ivoire, etc.. ou -.mt collées les extrémités du papier d'un éventail, el entre lesquels se trouvent les [••■tus brins. || Bois 'te Irin. Bois qui n'a point été fendu par la scie. l'oul ce comble est en bois de brin Solive de bois de brin || lirtn d'estoc. Long hAlon ferré par les deux bouts. Sauter un lossé avec un brin d'estoc. Celle locution a vieilli.
— Ane. art milit Brind'esloc [de l'uni, brandittocro . t "élan une demi lance, eu un javelot
a courte hampe, dont le 1er était plus long que relui de la pique, el peut-être qtiadiaiijjulaire comme n lui de l'estoc.
— Bol. Ilrin-d'iii'our. Un des noms populaires .1.1 moureiller p. quant, dont les Iruils escitent a l'a ur.
— Orinth Brin-blane. Espèce de colibri
«jrtlA'TIE. s. f. ' de '.'ital. brtndist, boire à la santé Coup qu'on boit a la santé Je qjelqu'un, et qu'on pone a un autre Porter des brindes. Fam. el peu liste li Prov. et fig. Etre dans les brindes. Etre ivre. Peu usité. KltlMIFS. (rèogr. V. BRCMTSirM.
KIIIMill.l E. s f. Bt Dernière ramification il une branche. Synonyme ,1e Rainille. tin donne quelquefois ce nom a de petites hram hes a Irons qui portent des fleurs ramassées en lOUlTes.
ItlilMlOXE. s. f. Bot. Fruit du mangoustan des Celobes, dont on emploie la pulpe a faire des gelées, et l'ecjrce a la leiuture.
ItllIMioME. s. f. Bot. Un des synonymes du genre gare in le.
IIHIMIOMEII. s. m. Bot. Genre de 'a polyiaiiiie durcie cl de la famille des gutlifercs. Le brinilonter indien est un aibre pyramidal dont toutes les parues laissent écouler, quand on les entame, un suc jaune qui s épaissit en une sorte de gomme gulte. Le fruit de cet arbre est ires-estimé dans l'Inde, ou l'on en fan des gelées et des sirops tres-recommandes dans les tievres aiguës.
HIHMXK. s. m. As'.ron. V. bbissx.
ItltlXt; Vit \SI s. m. Bot. N'mii bianie d'une plant? annuelle du Malabar, à fleurs radiées.
ItltlXC.F.. s. m. Mamm. Dans le L'ntentin , on donne ce nom aux beruis a poil truné. |i Brosve. vergetle. Fain. et local.
l;ltl\C.K, F.E. part. pass. du v. Bringer. ItltlMil.H v. a. 1" conj. Je bringe , tu brin'/es. il hrinqe , nous bnng-nns briii'ieiiis.vlc Jebringem.f B'inqe-int. S'est d.t poir avec une brosse
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dont la queue a deux loucncs p lûmes blanches || lirin-bleu Joli oiseau du Mexique dont on a fait un colibri.
— Loc. adv. Bnn a brin Un brin après l'autre, suecpsslvement. Oter les mauvaises herbes bnn a bnn. Arracher le crin d un chei al brin a. bnn.
L'hirondelle leur dit : Arrarnef brin à brin
t.e ipi'a produit et maudit fuin.
(La r'uKl <ink.)
— Prov. Il n'ii en a brin. Il n'y a ni chose 'loni il s agit.
ItllIN \i>K. s. f. Comm. Seconde qualité • I É-ti.upe.
BHI.XDASSB. s. f. Bot. 1 mit du brm
m. Bi t. Un des noms
iiuiMt tssun. s.
vulgaires de l'airelle.
ItlilMi \n\ll .11. s. in. IV.t V nniNOONisa.
etc. Je
Je hrin'jeiiis. etc.
Brosser, netloi er Par extens. Fouetter avec des vetiïes. Fam. et local.
IlItlVClE s. f Mamm. Cheval petit et mal fait, qui n'esl point étoffé, sans apparence. Fam. || Popul. G ronde bringue (irai de femme malbâtie et décharnée. Il Loc.adv. Knbrtnyuet. En pièces et en morceaux, en désordre.
ItltlM.t KltAI.E. s. f. Texhn V. BRiMBAt.r. IIIIIMIIF.. s. m. !dn gr. fs-i--,, oiseau chanteur.. Ornith. Synonyme de Bernache.
RIUWll.UFlts [Marie-Main- oAubray, marquise île . Célèbre empoisonneuse, tille de Dreux d'Aubiay, lieutenant civil, épousa en |(!3I le maripns rie Brinvilliers. mes're-decamp. Elle empoisonna suecessivement son père, ses deux Itères et *a s.eur Le crime fui découvert en 1(570, la Brmvilliers prit aussitôt la fuite, mais elle fut arrêtée à Liège, ramenée a Paris, jugée et exécutée en ltiîO.
HIIIO. Mus V. BM'ISO.
Iiniur.ll \l\ , AIVF. s. Oéogr. Qui est né à SHint-Hrieiic. ||a.l|. Qui spparUeOt a la ville de Sainl-BneUC ou a ses habitants.
ISBIDt lit: s. f. (du pâtissier inventeur des brioches], Arl eulin. Sorte de p.itissene laite de fleur de urine, d'n'uls et de heure. Bonne brioche. Manger de la brioche. Commander des brioches.
— Fig. et fam. Maladresse, gaucherie, bel tte. Quelle brioche! Faire des brioches.
IlItlOIS, OISF. s Oéogr. V. briard.
IlItlOV s. m. Mar. Pièce de lnus du haut de lerHve, ou son allonge, lorsque l'etrave est de de IX pièces. t):i I appelle aussi
— Mat. me. lie. Dit a quelquefois désigné la Corililllère sous ce nom.
itmtivF. . BitvoXE r.ori.rrvni i:. s. f.
Bol. l'nute grimpante qui croit dans les haies et Ils buissons. Sa racine fraîche <-u un violent purgatif . niais sèche et mise en | on.li e. elle est in spécifique contre lis dvsselilr, es. On lui donne encore les noms de riynf blanche, de narel du dioJde.
ItltlO'WF.. CièiiRr. Chef-lieu de cant. (Eure), 1,80(1 imb Concile nu fut condamnée l'hérésie
de B' renier, en IIV.O.
— s. f Comm. F'-pece de toile de lin , blanche, atseï ' -la.re, qm se fabrique en Normandie, et surtout a Brionnc, doiit elle retient le nom.
BttlOfSQ F.0\ IIUIO. s. m. Mus. Mots Halo us .pu servi nt a determin.r le caractère que tant do t impunier a un mori.au Drinse veut dire »airri»(, »(i(rnli«la<. Il Brio, '""»« s'applique quelquefois h. urein.nt a lélan. a la fougue que Ion r. ina'qiie dans un ouvrage lllérature , dans la conversation, dans la composition d'un tableau.
HltlOTVB. « f Bot. Sorte d'anémone à peliuhe. île la famille des retiotirul.icées.
IIItlUl'HB. < l<i ""S . et celt. 'rii-i, ville ; ( bel-li«U d arr. ( llaute- S,aw hab llllli.ll' \ll I IIVS s. m. ri (pr hri-ka-i-nn . .ad. ftrieif I .. lui Vlelll Binrci SUI qurs ra«»ei -s dont on reinplil u-ui reuleruie par le unir de reluit d.ius lis Ion
ItllK.M R. S. f 'du r, II. IrlQ . li !'■
i .,,. ni en IWuii '!■ ' •"'■ au
.1 .1 Mil 00 -■
«.n pou bal r. l're h hairr de la bri
Je briques. Cuisine pave.- de bri
revêtu dn brlCjM '" " ■'< ■'" briq.i'" I « ville
de Babylone fut construite avec des briones. Un jeune pitre dessinait sur une brique. (Vite caisse porte sur une voûte de briquet. (Bull.)
— Par analouie , on appelle bruine rfesoiH, brique de sinon, etc.. on morceau d etain, do savon, etc., .pu a la feime d'une brique.
— Mai. iiii.l. On a quelquefois employé les briques en thèiai eutique, soit entier»*, après les avoir lan chautl'ei poin entretenu '» chaleur dans un m. t. il. e. son en poudre fin» e-
uie'.ee- n. i .les -Misses, pnui Servir de tojique dans les allccnons berpelepies et psori-
qlies.
— Art milit. Brique pilée Poudre employés pour le nettoyage des ai tyes qui ne soûl at> laquées que de petites taches.
IIHIOl ET. s. m. l'ente pièce d'acier dont on se seit pour tirer du (eu d'un caillou. Battre !e briquet, Le soldat tira un briquet de sa poche. Il en esl de beaucoup d'entreprises comme de battre le briquet; on n'y réussit que par des actes réitères, et souvent à l'ir.s- Un.l un désespoir, (lioiste.) L'acuon du briquai sur 'in caillou esl la cause du_ l'eu qu'on «on élu. celer lorsqu'on le frappe. iSeneb.)
— Battre le briquet est une expression triviale, indigne de la haute poésie; pour I» rendre, le poète a recours a une périphrase, il peint la chose par ses effets.
Et du sein d'un caillou qu'il frappe au même
'instant 11 fait jaillir un feu qui pétille en sortant.
| BlIII.KAC.)
— Se dit. par extens., de diverses inventions an niov.-ii des. polies on obtient du (eu. Briquet jifiosphori'iue. Flacon garni de pho8| bore .pu enflamme I allumette. |] /;•<■/'/<-' yneumnti-
svec lequel on allume l.-madou par la
que.
pression de l'air. || llriqu-t OTugcne. V lacon rempli d'acide Stilfurn|ue dans lequel on trempe des allumettes carmes d hydrochlorate de potasse.
— Art milit. Se dit aussi d'un snbre court et un peu recojrbe, à l'usage de l'infanterie.
— Mamm. Petit chien . bon pour la chasse des blaueaux el de* renarde.
— Techn. Petit couple» de fer qui ne peut être plie que d un sens , et qui esl propre à assembler les abalianis dvs comptoirs, les tables a manger, elc.
_ ni. uni Itriqnet d'urgent. C'est le nom d'un flr.i.uf ld"», trappe pendant 1* IV siècle pur les ducs de Bourgogne. Sa valeur équivalait a .'> eenliiues.
I1UH.H FT \GE. s. m. (rad. brique). Ouvrage , maçonnerie en briques. Faire un briquetage. t oiiStruire en briqueiagç. Il Enduit sur lequel on mue d. s joints et des refends, pour donner a une construction l'apparence de la brique.
_ Arrhlt. Bnqnetnge de M'i'sal. Amas de terre cuite, roilgeatre, semblable a celle des briques i uites. |ue l'on découvre en louillant la luire de Maisal en Lorraine. Ces pierrej ariilie elles , modelées seulement a la main, ..lent les ligures les plus bizarres et les formes les plus incohérentes. Sur quelquesunes on voii l'euipieinte des doigts qui les ont pétrie».
ItllIOl F. ("F, FF., part. pass. du v. Briqueter. loin le devant de la ma son est briqueté.
adj. Qui a la couleur de la brique i
c esta-lire un rouge plus ou moins mêle du jaune.
— Mei'ec. Trine briquette. Urine qui est de couleur de brique.
— Petit. Se du d'un ton rougeâtre qui rappelle la couleur de la bi ique. Uu tou briqueté. Te. ni. s bri.pietêes.
lllIIOt FTI'.ll. v. a. 1" conj. Irad. brique). Appliquer sur une min aille un i iidint de plilire ei J'ocre, et y t'arer des joints e| des red mis, puni imiter la brique, linqueler uu mur.||iJaver avec de la brique»
rtHIMCKTKIllF s. f. (rad. brique). Techn. Lieu où I on tau de la brioue. || Art, pior9«-
Sion du bri. plein r.
ItllIQI K I I l 11 s. m. (rad. hnque\ Techn rtiii.ipal ouvriel briqllelier , Celui qui dirige
l'ouvrage d'une briquelena. || Uovrier, 011vneie en briques.
iiiiii^k F. i ii.it. FltF i. (rad nn°«tt«).Ti
Celui. Ci Ile qui fait, qui fabrique, qui vend d'' la brique.
Ititiot ETTF.. s f. (dimin. de tri'fue). ] masse, espèce de brique laite de he I
d srciie, on de tourbe ou de tan, et iitu
couibiist.bie. Brûler des briquettes. Lu bncjueitea.
Itltlt,»! FAILLE (François de). V. colok-
littioi OQII.T s. m Techn. Ancien orne-
melil de lete. etpe ">n
Itlll.s t. m 1. d» pal. Un'""' »•
IfMCI I | -
de perle II
riii,.| I
iTsienl lien set naalranxl ptUairo< sraul naufraces. après un an <m .
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ex«rrée sur ceux qui portent de» denrées an marché, afin d'en empêcher la rente. Monopole icndant à faire augmenter le prix des denrées.
— Mar. Les pièces, les débris d'un bâtiment rni 8 fait naufrage, qui s'est brisé contre les l'oi'hers 011 sur les bencs. I.e bns des rmss.-am. Indiquer 1-s ^>ns de bâtiments aux navigateurs pîr ili» ho ers.
— Bas Bande de fer, loneue happe de fer a queue, donl ju se sert, dans les armo.ries, pour souienir tes portes sur leurs pivots.
UltlS Wll.E. adj. des 2 g. (rad. 6ns). Qui peut être brisé.
HltlS \\T. s m. 'rad. iriser'1. Mar Rocher, érueil a Heu: d eau contre lequel ia mer se J.riSH en lorniant des vapues écumeuses 1! y a dans cette passe un brisant qui la rend fort dangereuse. || Se dit aussi d'un corps quel- Connue sur lequel la tuer rient se lirser. Placer en bitsant, d^s brisants en avant d'une oonatruvunn, pour ia paiani.r du choc des values || |>u rejaillissement de l'eau .le la mer se beunaut contre 'es rochers ei contre les côles J| (tu l'euiplo e plus ordinairement nu pluriel. Il y a des hnsan's le long de cette côte. L'entrée de ee non est plein»- de brisants Les brisants sont fiputes sur les cartes marines par de petite» cro t
RIIISC IMBILLE, s. m. T. de jeu. V. brus-
QCKMB1I LE.
BRISC \\. s. m. Jeu. Sorte de jeu de cartes. Jeu de briscan.
BRISE, s. f. Mar. Nom générique qu'on donne au vent piand il n'est pas trop violent. Peite br.se. Jolie brise Une faible brise. Une bonnn brise. Le souffle de la brise. Il vente bonne brise. Rnse du mat»n. du soir. Une brise embaumée. I a brise commençait a sonlfler. Nous Attendions la brise pour mettre a la voile, pour non* meitre en route. La brise du soir murmure avec volupté. .Touss.)|l Au pi Vents périodiques violents et dangereux pour les vaisseau» Pan's cette radx les va.sseaui sont à l'a'jri des plus fortes brises. || Petits vents alises qui viennent de terre sur le soir, ©t qui ne sont sensibles que pont les bâtiments qui ranpent la côte. Sur la rivière des Amazom-s. il se levé, tous es jours, certains vents orientaux qu en nomme brises, qui durent trois a quatre heures , et qui repoussent les eaux contre mont. Trév.)
— Brise de terre. Celle qui souffle du côté de la terre. || Brise de vter ou brise de large. Celle qui vient du côté de la mer. Il Brise carabinée. Vent très-violent etdaneereux aux petits bâtiments et incommode aux plus grands vaisseaux.
— Techn. Chez les charpentiers, poutre posée en bascule, posée sur la tête d'un gros pieu et servant à appuyer par le haut les aiguilles d'un pertuis.
BRISE , ÉE. part. pass. du v. Briser. Les cahots de la voiture l'ont brisée. Ce cheval a un train rude qui nia tout brisé. Il a brisé des Grecs les trop faibles barrières. (Rao.) Les vents et les flots qui ont brise plusieurs fois mes vaisseaux contre les écueils. iFén.j
— Être brise. Sentir une lassitude extrême dans tous les membres. Etre brisé de fatigue. 1: a le corps tout brisé. Il se sent tout brisé de son dernier accès de tievre. Tout ce qui peut ê.re brisé.
— Vantail brisé, rolet brisé, etc. Vantail, volet, etc., qui se brise, qui peut se plier sur lui-même.
— Archit. Comble brisé ou comble en mansarde. Comble dont la partie supérieure forme «goût, et dont la partie inférieure est presque verticale.
— Blas. Chevron brisé. Chevron dont la tête est séparée. 11 porte d or à trois chevrons brisés de gueules.
— FiP. Se détruire, s'anéantir, se perdre, disparaître. Vous ap[ rendrez bientôt que la puissance et la gloire de Philippe se sont brisées contre les remparts dljlynthie. (Barth.)
ItltlSE COU. s. m. Pas difficile; marche dans un escalier qui est plus haute ou plus étroite que les autres, qui donne occasion de tomber et de se blesser, de se briser le cou. || Escalier étroit et obscur. || Saut dangereux. Fam En Lorraine, on appelle brise-cou la bride d'un sabot.
— Manég. Jeune homme hardi par qui on fai' monter les jeunes chevaux.
ItltlSEE adj. f. |nd. briser). Rime brisée. Pans la rime 'irisée, les vers sont coupés immédiatement après le premier hémistiche, et a ne les lire que jusque-là, ils font un sens différent de celui qu'ils renferment lorsqu'ils Boni tout ei.ti.-rs.
De cœur parfait chassez toute douleur, Sovez soigneux, n'usez de nulle leinle, Sans vilain fait entretenez douceur.
Vaillant et preux, abandonnez la crainte; Par bon effet montrez votre valeur,
Soyez joyeux e' bannissez la plainte.
(O. DU St-GtLAIS.)
L'avantage de pouvoir, à l'aide de deux sens différents, envelopper la satire sous le voile d'une louange maligne, fait encore rechercher ce Jeu d esprit daus des pièces légères et facétieuses
— Forme èrtsee. forme composée de plusieurs pièces, djnt les cordonuieis so servent pour élargir les souliers trop étroits
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— Art milit. Arme à feu brute. Fusil coupé en deux, et qu'on assemble par le moyen d'une vis. Il est défendu de porter les armes à feu brisées par la crosse ou par le canon, à cause de la chasse. (Trév.l
— BKisKK. s. f. (rad. briser). Salines. Opération qui consiste a céticher la sangle qui soutient la chèvre, ôier les rouleaux, faire sauter le |iivot d'un coup de massue, afin que la chèvre coule et se renverse sur le seuil du banc.
— Fii;. Se disait de la consommation que faisait a table un grand mangeur.
BRISÉES, s. f. pi. |rad. briser). Vêner. Branches que les chasseur* rompent aux arbres, ou qu'ils «émeut dans leur chemin, pour reconnaître l'endroit ou est la bête et où on l'a détournée. Faire des brisées Aller aux brisées. || Branches qu'on coupe dans un taillis, ou à de grands arbres, pour marquer les bornes des coupes. || On dit, Frapper aux brisées, quand le veneur qui a fait son rapport va laisser courre.
— Fig. et fam. Suivre les brisées de quelqu'un. Suivre son exemple, l'imiter. |' Aller, courir sur les brisées de quelqu'un. Courir sur son marché, entrer en concurrence, en rivalité avec lui, enchérir sur lui ; entreprendre la même chose, écrire sur le u.ême sujet qu'un autre. De quel front aujourd'hui vienl-il sur nos brisées/ Boil.) Il Reprendre ses brisées, ses piewieres brisées. Reprendre une affaire interrompue., un jirojet qu'un avait abandonne ; recommencer a vivre comme on vivait auparavant ; recommencer a écrire sur un sujet qu'on avait abandonné.
BIIISE-FOI. s. m. Signifiait un Homme qui manque a sa parole.
BRISE-GI.ACE. s. m. (rad. briser, glace). Espèce d'arc-boutant qu'on met en avant des piles d'un pont pour briser les glaces , rang de pieux placés en am'-nt d'un pont pour arrêter, séparer les plaçons. Ce mot ne prend pas la marque du plur. Des brise-glace.
IIItlSElS Myth. Nom patronymique d'Hippodaune, fille de Brises, célèbre par l'amour d Achille. L'enlè»einent de Briséis par ordre d'Agamemnon, et la colère qu'en ressentit Achille, forme l'épisode le plus intéressant de toute l'Iliade.
BRISEMENT, s. m. (rad. iriser). Choc violent des flots qui se brisent contre un rocher, une digue, une côte, etc. Brisement des flots. Le brisement des flots fait beaucoup de bruit en cet endroit Le brisement de la mer , qui augmentait |iar degrés contre le rocher, m'avertit que le vent s'était levé , et qu'il était temps de continuer mon voyage. (Chateaub.)
— Bris, rupture, effraction. 11 boucha aussi hermétiquement que possible les deux ouvertures faites par le brisement des carreaux. (E. Sue.)
— Fig. Douleur vive et profonde.
— Brisement de cœur. Eu terme de dévotion, Douleur |irofonde causée par le regret d'avoir offensé Dieu, vif re|jentir. Apprenezmoi par le trouhle de mon es|irit et le brisement de mon coeur, quelle doit être ma douleur d'avoir offensé un Dieu si puissant et si bon. (Dame Périt.)
— Syn comp. bris, brisement. Le bris d'un scelle ou d'une |K>rte fermée ; le brisement des images des autels. V. iconoclaste.
BltlSE-MOTTE. s. m. Ornith. Nom vulgaire du traquet motteux.
BRISE-MUR. s. m. Art milit. Nom donné à d'anciennes bouches à feu à tir direct, et dont on se servait au xv* siècle pour abattre les murs. Ou les appelait aussi Réveil-matin.
BRISE-PIERRE, s. m. Chir. Pince dont on se sert pour briser la pierre dans la vessie.
BRISER, v. a. 1" conj. (du gr. pplmiv, se jeter avec impétuosité sur). Rompre, casser, mettre en pièces. Briser une j>orte, un meuble, une glace, un miroir. Briser les os à quelqu'un. Briser les mottes d'un enamp labouré. Briser en mille pièces. Les hérétiques brisaient les images. Briser ses liens. Un enfant veut déranger tout ce qu'il voit ; ii casse, il brise tout ce qu'il peut atteindre. ;J.-J. Rouss.l Le vicomte de Mirabeau passe brusquement dans les corridors de la salle, et brise son épee. (Dict. des H. ill. ) Et là, tu briseras tes flots orgueilleux contre un grain de sable. (Flech.) Les enfanis caressent ou brisent tout ce qu'ils touchent, et pleurent tout ce qu'ils perdent. (Rivaxol.)
— Fig. Ce Dieu qui coupe le fil de ses jours, et qui le brise après l'avoir élevé. (F'iéch.) Il chantait, dans la paix, les cantiques de Sion, et brisait, dans la guerre, les forces des Philistins. 'M.)
Kt briser en passant, sous l'effort de ses coups, Tout ce qui l'empêchait de s'approcher de vous.
(Racine.) || Détruire, dans un sens moral. Vous voulez donc bnser mou avenir? || Leur doctrine anarchique tend à briser tous les liens sociaux. || On dit d'un chagrin violent, qu'il brise l'dme. Il Briser ses jers, ses enatnes, le iouq. Se dit d'un peuple opprimé, d un amant qui veut s'affranchir, se délivrer d'une domination tyrannique. |l Briser les liens de l'amitié, de la subordination, de la décence. Les nègres sont bornés, parce que l'esclavage brise tous les ressorts de l'âme. (Rayn.) Ainsi pendant enviroD deux siècles, les Grec» de l'Asie ne furent
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ooeupéa qu'a porter, user, orner et reprendre ' leurs chaînes. (Barth.) Tel gémit sons sa chaîne, et n'ose la briser. (Brébcuf.) Il Briser lercrur. Affliper profondément Non mon ami, je ne veux point briser le cœur de l'homme , éteindre l'âme du poète. (G. Sand.)
— Fig et fam. on dit ■ Brisons là, brisons là-dessus, n'eu d:sons pas davantage, lorsqu'on veut empêcher quelqu'un de continuer un discours inutile ou qui déplaît.
— Par extens. Fatiguer, incommoder, harasser. Le» cahots de la voiture nie brisèrent. Ce cheval a un tiain rude qui vous brisera. Votre bavardape me brise les bras.
— Fig. Détruire, arracher, renverser.
— se briser, v. pron. Se casser, être mis en pièces. Son navire se brisa, contre les rochers. Tout ce qui tombe de très-haut se brise. La fa'ience, le verre, la porcelaine, se brisent facilement. || Se dit, |iar analogie, des vapues qui choquent un corps «olide. La mer, les flots se brisent contre les écueils, contre les rochers. L'onde approene, se Anse, et vomit à nos yeux. Parmi des flots d'écume, un monstre furieux.
(Racine.)
— Signifie aussi Echouer. Tous leurs efforts vinrent se briser contre cet obstacle. || Lm bataillons se brisent, pour dire qu'ils se mettent en désordre et se divisent. Les troupes se heurtaient et se brisaient avec confusion, comme les flots que le veut pousse et repousse dans le détroit Je l'Eubee. 'Barth.)
— Phys. Les rayons lumineux se brisent, en passant d'un milieu dans un autre. La direction rectligne des rayons change ou paraît changer soudainement, comme si elle se brisait au point d'inflexion.
— Techn. Se dit de divers ouvrages dont les pièces, jointes ensemble, peuvent se plier, s'allonger et s>- raccourcir. Des portes, des fenêtres, des tables qui se brisent. Ce bois de lit, ces fauteuils, ces vantaux se brisent.
— rip. L'Eplise est un rocher inébranlable où les flots de l'erreur viennent se briser sans le léser. Or. Frédéric.) Ils cinglent dans une mer ou les autres échouent et se brisent. (La Bruy. D'affreux écueils ouïes joueurs viennent se briser et se perdre. (Id.) Ainsi disparait tout a coup la figure du monde, ainsi s évanouit l'enchantement des sens, ainsi vient se briser au tombeau le fantôme qui nous joue. (Mass.) || Se détruire, se perdre, disparaître. D ou vient que sur le point de se briser mille fois, la chaîne intime des êtres se conserve toujours?'Barth.) Quelquefois l'un se brise où l'autre s'est sauvé. (Corn ) || Au sens moral. A cette pensée mon cœur se brise, je ressens, j'éprouve la plus vive douleur.
— Prov. Tant va la cruche à l'eau, qu'à la fin elle se brise. En s'exposant trop souveut a un péril, on court risque d'y demeurer, d'y succomber. Se dit aussi des débauches qui usent les corps des hommes.
— S'emploie également comme verbe neutre, et se dit, en termes de marine, dans le même sens que se briser. Le navire alla briser contre un écueil, contre un rocher. La lame brise sur la côte, sur la jetée. La mer commence à briser a terre.
Et voir ce fier amas de puissance et de gloire Briser contru l'écueil d'une seule victoire. (Corneille.)
— Blas. Charger un écu de brisures, comme lambel, bordure, pour distinguer les branches cadettes de la branche aînée, à laquelle appartiennent les armes pleines. Briser d'un lambel Briser d'un lion, d'une barre. Briser d'une Vordure de gueules.
— Vén. Briser bas. Rompre les branches des arbres, et les jeter sur le sentier par où la bête a passé. || Briser haut. Rompre les branches, et les laisser pendre à hauteur d'homme au tronc de l'a'bre.
— Briser arec quelqu'un. Rompre avec lui, ne plus le fréquenter, cesser d'être son ami.
V. ROUPRE
— Techn. Briser la laine, la démêler, la rendre comme du chanvre, sans aucun flocon.
— Syn. comp. V. rompre.
BRISE- RAISON, s. m. (rad. briser, raison, bon seusl. Personne qui parle à tort et à travers, sans liaison , sans suite dans les idées. Cet homme est un brise-raison. Ces étourdis sont de vrais brise- raison. Fam.
BRISE-SC.EI.LÉ. s. m. .rad. briser, scellé). Celui qui rompt le scellé apposé par l'autorité légale; voleur de ce qui était sous le scellé; voleur. Ce mot prend la marque du plur. Peu usité. Un brise-scellé. Des brise-scellés.
BRISE-TOUT. s. m. (rad. briser, tout).
Etouidi, maladroit qui brise tout ce qu'il touche. Fam. Ce mot ne prend pas la marque du plur. Vous êtes un brise-tout. Ces enfants sont de vrais brise-tout.
BRISEUR, s. m. (rad. briser). Celui qui brise quelque chose. Il n'est guère usité qu'en parlant des hérétiques qui brisaient le6 images, et qu'on nommait iconoclastes ou briseurs d'images.
BRISEUR RE SEL. s. m. Salin. Celui qui brise le sel dans les bateaux, et le met en tas, pour ouvrir un chemin aux mesureurs. ||Se dit aussi de celui qui brise le sel pour le mettre dans les minots.
BRISE-VENT. s. m. Agric. Clôture, abri pour arrêter l'action du vent, et ou garantir les
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arbres et tes plantes. Ne prend pas la du plur. Un brise-vent. Des brise-vent.
BRISGAVV Géopr.Psysd'Allernagneiaisaiit partie du prand duché de Bade depuis 1805. Capitale Fribourg ou Freyburg.
BRISIS. s. m. Archit. Angle formé parles deux plans d'un comble brisé, tel que ce'.ui des mansardes II loge dans les Drisis du château.
BRISOIR. s. m. (rad. briser). Techn. L'un des noms du sérançoir. || Baguette a battre la laine. V. bkote.
BRISQI E. s. f. Sorte de jeu de cartes. Faisons une partie dp brisque. || La carte qui est atout à ce jeu. J'avais trois brisques dans mon jeu. |l Dans ce jeu encore, les as et les dix de
chaque couleur.
RRISSE s. m. (du gr. Bpwi-.ç, oursin). Echin. Genre d'èchinides qui correspond au genre spatanîue.
— Entoro Genre de coléoptères pentamèrei établi dans la famille des curculionides.
BltlSSITES. s. m. pi. (rad. bnsse). Espèces foss les de bnsses.
BRISSOCARPE 8. m. (et. gr. , BPUj«t, oursin ; xapr^j , fruit). Bot. Genre delà tribu des riroiées.
t BBISSOÏRE. 8. m. (et. gr. , ppWo»?, oursin ; cUoç, as'iectl. Echin. Genre d'èchinides proposé pour diverses espèces laissées parmi les spatangues et les muleolites. || adj. des 2 g. Qui ressemble à une brisse.
BRISSOX :Mathnrin-Jacqnes'. Célèbre physicien , né à Fontenay-le-Comte (Vendée), en 1721, et mort en 180R Ce fut lui qu'on chargea de faire placer des paratonnerres sur les principaux édifices publics.
BBISSON1E. s. f. Bot. Synonyme du genr téphrosie.
BBISSOT DE WARVII.I.E (Jean-Pierrej.
Né à Chartres en 17.r>4, député a l'Assembles législative, puis membre de la Convention nationale, se lia avec les girondins, dont il partageait les opinions, et qu: prirent de lui le surnom de brissotins. Condamné à mort, et exécuté en 17'i3.
BRISSOTIN. s. m. Partisan de Brissot.
BBrSSOTISME. s. m. S'est dit du système politique de Brissot et de ses partisans , des menées dont on les accusait.
BRISTOL, (et. celt., bris, baie; tow, deux). Géopr. Ville d'Angleterre 'Sommerset , l'un des ports les plus commerçants des îles Britanniques ; 100,0(10 hah. Sa bourse est une des plus fréqu.-ntées de l'Europe. || Canal de Bristol. Bras de l'Océan sur la côte ouest de l'Analeterre. || On donne encore ce nom à un canal d'Angleterre qui réunit les deux mers par la jonction de laSaverne à la Tamise.
— Pierres de Bristol. Pierres transparentes comme du cristal de roche, qu'on tire d'un ro» cher près de la ville de Bristol.
BRISURE, s. f. ( rad. briser ). Techn. Partie brisée, cassée, fracturée. 11 y a des brisures dans cette boiserie, dans ce parquet. L'écorce de la bonne espèce de quinquina est ordinairement brune , cassante et rude à sa surface , avec des brisures. (Rayn.) Dieu secoue la terre et la brise, et guérit en un moment toutes ses brisures. (Boss.)
— Endroit des ouvrages de menuiserie ou de serrurerie où les parties se replient les unes sur les autres au moyen de charnières. La brisure d'un volet.
— Art milit. Brisure de la courtine. Prolongement de la ligne de défense dans le renfoncement d'un bastion à orillons.
— Blass. Toute pièce d'armoirie que les cadets et les bâtards ajoutent à l'écu des armes pleines de la maison dont ils sortent.
— Mar. Disposition des mâts formés de plusieurs pièces guindées au-dessus les unes des autres. Mâts à brisure.
— Fig. Dans le sens du blason. La goutte et le rhumatisme sont frères, et ce dernier a seulement une brisure de cadet, parce qu'il ue revient pas comme cette cruelle goutte; mais pour l'humeur et les douleurs, c'est la même étoffe. (M"' de Sév.)
BBITANN1CUS ( Claude -Tibère ). Fils de l'empereur Claude et de Messalinc. né l'an 4ï de J.-C. Ecarté du trône par les artifices d'Agrippine, mère de Néron, il fut empoisonne par ordre de cet em|iereur, qui redoutait son ascendant sur les Romains, l'an 5P av. J.-C. Sa mort a fourni a Racine le sujet de sa belle tragédie de Britanntcus.
BR1TANNIE. s. f. Bot. Nom donné à la bis torte. au cochlearia et à la patience.
BRITANNIQUE, adj. des 5 g. Qui est d'Angleterre, qui appartient à l'Angleterre. Sa majesté britannique. L'orpueil britannique. Les flottes britanniques. Les armes britannique jetaient alors des armes mercenaires et barbares. (Villemain.) Il Forum britannique. Nom d'une des sociétés politiques qui se formèrent en Angleterre vers 1810.
PRITANNIOUES (ILES), (et. celt., iris, partagé; tan, rivière). On coin prend sous ce nom général les trois royaumes d'Angleterre, d Ecosse et d'Irlande.
BitlTHIE. s. m. (du gr. IV^c, lourd, pesant). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu des hadénidei et qui ne renferme que trois espèces.
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BRITHOPE. s. m. ( et. gr., »(A»i{ , lourd pesant, noOs pied). Paléont. Nom proposé pour un animal dont les restes viennent du grès cuivreux des pentes occidentales de l'Oural.
BBITONES ou BRITTOIMES. Géogr. anc.
Nom des habitants de la Bretagne. V. breton.
BRITTINIEN. s. m. Hist. eccl. Membre d'une ancienne congrégation de religieux ermites en Italie, et surtout dans la Marche d'AncÔno.
BRIVES-LA-GAIÏXABBE. [Briva corretia; da celt. Briv, ville). Géogr. Gh.-l. d'arr. (Corrèze); 8,300 hab. Commerce en vins, truffes, volailles truffées, etc. Patrie du cardinal Dubois et du maréchal Brune.
BRIY. s. m. Art milit. V. brèche.
BRIXHAM. Géigr. Ville d'Angleterre (Devon); 4,600 hab. Célèbre source intermittente, ("est dans cet endroit que débarqua Guillaume d'Orange, en 1088.
BRIZE. s. f. (du gr. BplÇa, espèce de plante céréale). Bot. Famille des graminées. La brize médiane, qu'on trouve si fréquemment sur nos pelouses, et q«> est connue sous le nom vulgaire d'Amourewe, est une espèce de ce genre.
BRIZOM AiVCIE. s. f. (et. gr., BptÇu, je dors; iKivctla, divination). Art de prédire l'avenir par le moyen des songes.
BRIZOM ANCIEN, ENNE. s. (et. gr., V. briïomanciei. Celui, celle qui devine par les songes les choses cachées ou futures.
— adj. Qui e3t relatif, qui a rapport à l'art de prédire l'avenir par le moyen des songes. Scien.e brizomancienne. Cérémonie brizomancienne.
BRIZOPYRE. s. f. (et. gr., BplÇa, espèce de plante céréale ; nupà; , blé). Bot. Famille des graminées. C'est une simple tribu du genre paturin. V. ce mot.
BRYONE. s. f. Bot. V. BRIONE.
BROACH. Géogr. District de la province de Guzarate, dans l'Hindoustan. La capitale de ce district ; c'est une des plus fortes villes de l'Hindoustan.
BROC. s. m. ( pr. bro, le c se prononce comme k devant une voyelle, et dans les vers où on le fait rimer avec froc, troc, roc). Techn. Vase de bois à anse et a bec évasé dont on se sert ordinairement pour tirer ou transporter du vin. Le broc est formé de petites douves retenues par des cercles en métal ; sa contenance ordinaire est de 7 à 8 litres. Mettre du vin dans un broc. Emplir, vider un broc. Le broc est le vaisseau le plus commode pour le remplissage des tonneaux. (Acad.)
— Se dit aussi, par métonymie, de son contenu. C'est un homme qui boirait un broc de vin.
— Broc, pour Broche, ne s'est conservé que dans cette phrase familière : Manger de la viande de broc en bouche, pour dire : La manger sortant de la broche.
— De bric et de broc. Loc. adv. et fam. De çà et de là, de tète et de pointe, d'une manière et d'une autre, pai- tous les moyens possibles. De bric et de broc il s'est composé une assez Jolie fortune. (Acad.)
BROCABE. s. m. Ichthyol. Nom donné par les habitants des Moluques à un poisson qui se pêche dans la mer d'Amboino , autour des rochers.
BROCADEL. s. m. Mot employé par Montaigne pour signifier Brocard.
BROC Ml 11' s. f. Petits pavés de rebut dont on garnit les chemins. Brocaille raboteuse.
BROCANTAGE. s. m. Action de brocanter, commerce de celui qui brocante.
BROCANTE, s. f. Perche où sont attachées des merceries. Vieux.
— S'emploie encore quelquefois pour désigner de l'ouvrage mal confectionné, un meuble de hasard. C'est de la brocante, un ouvrage de brocante.
BROCANTER, v. n. 1" conj. (de l'angl.
abroachment , vieux mot que dans la latin, du moyen âge on a traduit par abroramentum, achat en gros et vente en détail). Acheter, vendre, troquer ou revendre diverses choses de hasard , telles que tableaux , médailles , bronzes, etc.
BROCANTEUR, EUSE. s. Celui , celle qui Brocante, qui vend, acheté, troque des livres, meubles, tableaux, bijoux, etc. Il fallait un intermédiaire entre le commerçant de choses neuves et le public pour trafiquer des objets désignes sous le terme générique d'objets de hasard; c'est le brocanteur qui remplit cette lacune : il exerce de seconde main tous les genreB de commerce, et dès lors la profession de brocanteur , honorablement exercée , vaut toute autre profession.
BROC A Itl». s. m. (du celt. broc, pointe; c'est fig. la piqûre de la broche ou de l'aiguille). Morale. Raillerie piquante ; espèce de lazzi malveillant; mot satirique. Avant le progrès de l'art , l'étotfe de soie nommée brocard était ornée de ses reliefs au moyen de l'aiguille ou broche ; le brocard , plaisanterie pimisnte, est donc figurativement la piqûre de la broche ou de l'aiguille. Brocard agréable, lin. Ingénieux, aigre, injurieux, offensant, outrageant . mordant , venimeux , i
l 'onoor, lancei âai brocards
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. . Dites-lui qu'on sait son mariage, Et conseillez-lui fort de s'aimer decouiage, Afin de recevoir galamment aujourd'hui Certains petits brocards qui vunt fondre sur lui. (Destouches.) BROCARDÉ, ÉE. part. pass. du v. Brocarder. BROCARDER, v. a. l"conj. Piquer pai des railleries , des paroles satiriques. Fam. Brocarder le tiers et le quart. (Acad.) S'il en fut ri et brocardé Il n'est jà besoin de le dire. (Codrhier.)
— se brocarder, v. pron. Se piquer mutuellement par des propos saillants. Nous nous sommes brocardés pendant deux heures. Fam. et peu en usage.
BROCARBEUR, EUSE. s. m. Celui ou celle qui lance des brocards. C'est un brocardeur odieux. (Acad.)
BROCART, s. m. (même devant une voyelle le t ne se prononce pas). Manuf. Etoffe brochée de soie, d'or ou d'argent. Un halnt de brocart. Une robe de brocart. || Epith. Riche, précieux, somptueux, magnifique, superbe, fastueux.
C'est pour eux qu'elle étale et l'or et le brocart : Que chez toi se prodigue et le rouge et- le fard.
(BoiLKAC.)
BROCATELLE. s. f. Miner. Nom donné à des variétés de brèches calcaires diversement colorées, qu'on ex| loue pour les besoins du commerce. La brocatelle la plus beile est tirée d'une carrière voisine de Tortoseen Catalogne. Elle est très-employée en Espagne, en France et surtout en Italie. Le Musée du Louvre en offre de très- belles pièces.
— Comm. Grosse toile médiocre, brochée de fleurs ou de figures saillantes. On la tissait autrefois de coton et de soie grossière, mais aujourd'hui on ne prend fort souvent qus du coton. La brocatelle demi-soie de Paris , d'une seule couleur, a 55 centim. de large. Une tapisserie de brocatelle. De la brocatelle de Gênes.
— Entom. Brocatelle d'or , d'argent et brune. Noms spécifiques donnés par Geoffroy à trois espèces de lépidoptères nocturnes de la tribu des phalénites, et appartenant aujourd'hui au genre larentie.
BROCCHIE. s. f. Bot. Section du genre tanacetum, famille des composées.
BROCCHIN'E. s. f. Bot. V. pitcairnie.
BROCE. s. f. Ane. t. milit. Aiguillon ou broche d'éperons. On disait Eperons a rosettes, par opposition à Eperons à broces.
BROCÉREUX , EUSE. adj. Plein de broussailles. Se dit aussi d'un bois d'arbre plein de nœuds. Vieux.
BROCHA, s. m. Hist. nat. Famille de l'ordre des mammifères pinnipèdes , contenant les morses, dont les canines font une énorme saillie hors de la bouche.
BROCHAGE, s. m. T. de relieur. Action de brocher des livres, c'est-à-dire de coudre les feuillets d'un ouvrage pour en former un volume et de le couvrir de papier. Résultat de cette action.
BROCHANT, part. prés, du v. Brocher. Il est invariable. Des écoliers brochant leur devoir. Une ouvrière brochant un livre.
— Blas. Se dit des pièces qui passent d'un côté de l'écu à l'autre ou qui traversent sur d'autres. Des chevrons brochant sur des burelles. On dit d'une maison, d'une famille, qu'elle porte d'azur un lion d'or, à la bande brochant sur le tout.
— Se dit aussi d'uD surcroît de personnages et de circonstances qui ajoutent au ridicule ou au malaise d'une situation. Ils étaient dix plus ennuyeux les uns que les autres, et le duc de... brochant sur le tout. Je l'ai trouvé avec la fièvre, la migraine, et un gros rhume brochant sur le tout.
BROCII ANTITE. s. f. Miner. Substance vitreuse, transparente, d'un vert d'émeraude , insoluble dans l'eau. C'est un sous-sulfate de cuivre.
BROCHE, s. f. (du celt. broc, pointe, aiguillei. Tech.i L'instrument le plus considérable auquel on ait donné ce nom est l'ustensile de cuisine connu de tout le monde. La broche à rôtir. C'est une tige de fer pointue par un bout, coudée ou armée d'une espèce de poulie.de l'autre. On perce de part en part et l'on fait glisser jusqu'au milieu de la broche, la pièce de viande ou de gibier que Ion veut faire cuire devant le feu. Sous le descinq Valois et même sous celui de Louis XII, toutes les broches et brochettes de leurs cuisines étaient d'argent. Mettre la broche. Mettre en broche. Mettre à la broche. Tourner la broche. Donner encore un tour, quelques toutsde broche, lorsqu'on ne croit pas la viande assez cuite. || Kpilh. Tournante, mobile, garnie, brûlante, longue, pointue, fre sertc.
Qu'est-ce qu'un gentilhomme ?
Combien en as-tu vu
Le manteau sur le nez, ou la main dans la po-
(chc; Enfin, pour se chauffer, venir tourner ma broche) (Racine.) Thibaut, l'agnelet passera Sans qu'à la broche je le mette.
(La Fontaine.) — Par analogie avec la broche de cuisine, on nomme brocha de pal lai verges
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fer ou en bois, plus ou moins grosses et longues, adaptées à divers outils dans une foule d'arts et métiers ou employées isolement.
— Bonn. Broches ou aiguilles à tricoter dont on se sert pour former les mailles d'un tricot.
— Balanc. Pivot de fer qui traverse la verge de la balance appelée Romaine.
— Filât. Petites verges de fer qu'on adapte aux rouets des métiers à filer et sur lesquelles le fil, le coton , la la. ne , se roulent à mesure qu'ils sont files. La broche d'un rouet. Les métiers a filer ont cent, deux cents, trois cents broches.
— Petit instrument qui sert de navette dans les métiers de haute-lice, pour la fabrication des étoffes.
— Drap à double broche. Drap très-serré que l'on fabrique en plaçant deux fils au lieu d'un, dans les intervalles des dents formant le peigue du métier.
— Artif. Petite verge de fer ou de bois qui tient au culot du moule d'une pièce d'artifice.
— Arqueb. Moule d'un canon de fusil. Fer au milieu de la feuille de carton où l'on tire.
— Serr. Morceau de fer fixé dans une serrure à clef forée.
— Impr. Barre de fer à laquelle est attachée la manivelle qui sert à faire rouler le train de la presse.
— Se dit encore d'une baguette de bois dont on se sert pour enfiler divers objets et les suspendre, comme des harengs, des cierges, des chandelles.
— Tonnel. Espèce de cheville de bois pointue, avec laquelle on bouche le trou d'un tonneau qu'on a percé.
— Comm. et banque. Billets de commerce de peu de valeur. Il m'a donné des broches à escompter.
— Vén. Première tète de cerf et du chevreuil. V. BROCARD.
— broches, s. f. pi. Syn. d'Hémorroïdes. On le trouve eu ce sens dans les Cent nouvelles nouvelles. Vieux.
BROCHÉ, ÉE. part. pass. du. v. Brocher. S'empl. adjectivement. Volume broché. Etoffe brochée.
BROCHÉE, s. f. Art culin. Toute la quantité de viande que peut contenir une broche pour faire rôtir en une seule fois.
BROCHER, v. a. 1" conj. (Dans les diverses acceptions ou ce verbe est employé, l'on retrouve presque toujours les significations de son radical broche ). Manuf. Passer de l'or, de l'argent, de la soie, entre des broches ou aiguilles pour faire l'étoffe nommée brocart.
— Art vet. Enfoncer à coups de brochoir les clous qui passent au travers du fer et delà corne du sabot d'un cheval. Brocher haut, bas, en musique. || Piquer un cheval avec les épetons afin de le faire courir plus vite. Vieux.
— Techn. Mettre les tuiles en pile sur des lattes entre les chevrons. || Enfiler les épingles dans les anneaux qui forment leur tête. || Pratiquer des trous dans la peau du bœuf assomme, afin de le souffler.
— Blas. V. BROCHANT.
— Agric Donner un léger binage à la vigne.
— Hortic. v. n. Pousser. Les jardiniers disent qu'un arbre commence à brocher lorsqu'ils voient pousser de petites pointes destinées à former des branches.
— Brocher, dans son acception la plus usuelle, se dit de l'action de plier et de mettre dans l'ordre de la pagination les feuilles d'un livre, puis de les coudre ensemble cl de 1rs couvrir d'une feuille de papier de couleur. Brocher un volume. Brocher un livre. C'est sans doute la rapidité et la simplicité de cette opération qui a fait dire par analogie, brocher pour, Composer à la hâte, une lettre, un mémoire. 11 a broché ce mémoire en quelques heures. Cet écolier a broche son devoir.
BROCHET, s. m. (du celt. hrochi, féroce; ou du gr. Bpixi.. , je mords, je ronge, j'-mgloiilis, je dévore,. Ichthyol. Poisson d'eau douce de l'ordre des osseux abdominaux, et de la famille des siagonotes, très-commun en Europe et dans l'Amérique septentrionale. Il est connu de tout le monde par sa voracité et la légèreté de sa chair blanche, d'une digestion facile. Avec une gueule année pour satisfaire à sa voracité, ce poisson devait être le flenu des êtres plus faibles que lui ; surnomme avec raison le requin des eaux douées, il s'y nourrit de tout ce qui y est rivant, snns épaigner les individus de son espèce. Le brochet peut parvenir jusqu'à la longueur de 2 a trois m. et au pouls de 40 à 00 ail. On le pèche en toutes saisons. Brochet dit américain. Brochet carreau. Très-gros brochet. Vieux brochet. Jeune brochet. Broche' au bleu, à la is Brochet de haut bord. Brochets L'allemande Grenadine de brochet. Brochet en dauphin. Brochet à la broche. Brochet a la I Brochet à la genevoise, en fricandeau. Brochet a la Chambord. Le brot ', / i la I lhambord est le plus magnifique, le brochet an bleu est
le plus noble. |La duede Nivernais.) Les Arochets sont meilleurs en hiver qu'en toute autre saison. (Néo-phys. du goût.) Elle était noble dame habl u vivre,
IÙ servait a son hôte ainsi qu'il le Fallait, Le venir- do la Oarj du brochet.
BROG
— brochet de me». Poissons tels que l'orphié, les merlus, etc.
BROCHET DE TERRE, s. m. Erpét. Nom vulgaire du mabouya, espèce de lézard d'Amérique ressemblant au brochet.
BROC.HETÉ, ÉE. part. pass. du v. Brccheter. S'empl. aJjectiv. Se dit des pièces d'artifice percées d'un trou plus petit ou plus court que l'âme des fusées volantes. Serpenteaux brochetes.
BROCHETER. v. a. 1" conj. Techn. En général, percer de broches ou de brochettes. Les boucaniers broebetaient leurs cuirs en 1er fixant sur la terre au moyen d'un grand nombre de chevilles, afin de les empêcher de se rétrécir.
— Mar. Mesurer, à l'aide des brochettes qui sont fixées de place en place, les membres et les bordages d'un navire.
— Se disait autrefois dans le sens de brocher en parlant d'une étoffe.
— Art culin. Mettre une brochette à une volaille ou autre pièce de viande pour la fixer sur la broche.
BROCHETON. s. m. (diminut. de brochet).
Ichthyol. Biochet de moyenne ou de petite taille. Les pêcheurs et les marchands de poissons le nomment vulgairement lanceron ou lançon. Brochetons à la maître-d'hôtel. Brochetons en salade.
BROCHETTE, s. f. (rad. celt. broc, pointe Diminutif de broche). Techn. Petit morceat/ de bois , de fer ou d'argent dont on se sert pour divers usages.
— Art culin. Instrument de fer que l'on passe dans une volaille ou un morceau de viande déjà embrochés , et que l'on fixe à la broche principale par la petite ouverture qui s'y trouve ménagée, afin de maintenir le centre de gravité de la pièce à faire rôtir. || Très-petite broche en forme de longue et grosse aiguille, ordinairement terminée par un anneau, au moyen de laquelle on peut faire cuire sur le gril de petites pièces de gibier, des rognons, des morceaux de ris de veau, de cervelles, etc.||Sa dit par extension de ces petites pièces ellesmêmes, ainsi préparées. Brochettes de foie, de cervelles, etc. Une entrée de brochettes. (Acad.)
— Petit morceau de bois ou de plume dont on se sert pour donner à manger aux très-jeunes oiseaux.
— Fig. Elever un enfant, une jeune personne à la brochette. C'est-à-dire avec beaucoup de tendresse et d'attention.
— Impr. F'iches qui tiennent la frisquette accolée au grand tympan.
— Mus. Echelle campamvire , gamme d'un carillon.
— Fam. Brochette de décorations. Réunion d'insignes de divers ordres sur une petite tringle d'or ou d'argent, placée horizontalement sur la poitrine d'un personnage. •
— Mus. Petite broche qui sert à tenir le moulu des boutons.
BROCHEUR, EUSE. s. Techn. Ouvrier, ouvrière qui broche des livres, qui tricote.
BROCHOIR. s. m. Techn. Marteau dont se servent les maréchaux pour fenerles chevaux.
BROCHON. s. m. Espèce de gomme qu«* l'on retire du bdellium.
BROCHURE, s. f. Libr. Ouvrage imprimé niwontenant qu'un petit nombre de feuilles. || Epith, Rare, piquante, chère, forte, petite, mauvaise. Il n'est pss d'usage de relier les hrochurcs, si ce n'est lorsqu'on en réunit plusieurs en un volume. La brochure traite ordinairement des questions, des sujets de circonstance. 11 a paru une brochure sur tel ou tel sujet. Publier une brochure. Acheter, vendre des brochures. Je redoute l'esprit qu'on détaille en brochures. (Satiriq.J
— Action de brocher un livre. Des ouvrages en livres et en brochures. Travailler u la brochure. En ce sens, Brochage est mieux tt plus
souvent employé.
— Syn. COmp. BROCBDRB, PAMPHLET. Il > »
entre ces ilens mots tome la différence du moral au matériel. La brochure est proprement la forme de l'écrit, son étendue, quel que soit le sujet qu'elle renferme, scientifique, moral, religieux, politique, e'c. Le pamphlet est toujours publié sous forme de brochure ; son caractère le plus général est de s'attaquer aux personnages politiques et de traiter des affaire» publiques.
BROCHURER. r. n. 1" etnj. Écrire des brochures. Inus.
BROCHURIEIt, ÈRE. s. Qui fait des brechuies. lroniq.
BHOCBTJ8. s. m. rai. oelt. orecA, pointe) Ling. Suivant Castelll, on a donné ce nom s ceux qui ont la I
et , suivant d'autres . à ceux dont les dents avancent hors de la bouche.
RROCHEIV. s. m. Mini de grami
qui se rencontra dans la montagne du mi nom. une des plus hautes du rojautue d'
BROCOLI ou BB0ri»l.l8. s. m. (rad. ceii.
(roc. point ■ cime . pointa
.le chou). Hortic ' chou originaire
i ■ brocoli appartient a la race du
cboufleui . il en diffèrt ■nu- tri pédon -
nuit moins épais et plu* allonges ; cha . ii ■• .i • "i i n dévorant rbamu prend un»
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tonne anse» semblable à celle de 'asperge iiaiTsante. Brocoli violet, blanc. Le brocoli «•accommode et se niante comme le <"bcu fleur Apre» l'asperge et l'artichaut, le brocoli est peut être '.e meilleur légume connu ; le parenchyme en est léger et la saveur exquise. Encvcli. || Le brocoli ne don pas être confondi avec les pousses que font les choui pommes coupes avant l'huer, et auxquelles les jardiniesdonnriilcuuimunruieiit le même noui.
BROCOTTEà. t. f. pi. Econ. don». Partie» oasècuses et butyreuscs qui adhèrent au petitiait, après que le premier caille en a été retiré.
BRODE, s. f. Techn. l'our broderie. De la brode. Inus. Se disait aussi de la dentelle, surtout de celle appelée Point royal de France.
— adj. des •■! g. Signifiait autrefois Noir, bis. En parlant d'une femme très-brune, Une femme brode. Du pain brode, pour, Du pain bis.
BRODE. ÉE. part. pass. du v. Broder S'emploie adject.v. Habit brodé, tunique, chemise brodée. Mouchoir brodé. Un bottrnpus frappé et brodé. Robe brodée. Des bandelettes de pourpre brodées d'or. (Fén.)
Kig. Rappelez-vous q"ie la robe des prêtres ne doit jamais être brodée d'avarice. (Chateaubr.)
BROREAU. Nom d'une famille originaire de Tours, d'où sont sortis plusieurs hommes de lettres, dont le plus remarquable est Julien, savaut jurisconsulte, ne à Tours vers 1085, mort avocat au parlement de Paris en 1 (j">3. Auteur des notes sur les arrêts de Louet, 2 v. in-fbl., et d'un commentaire sur la coutume de Paris. C'est du premier de ces deux ouvrages que Boileau a dit :
Et commentant Louet, allongé par Brodeau, D'une robe à longs plis balayer le barreau.
BRODEQUIN, s- tu. Techn. Sorte de chaussure qui nous vient des anciens, et qui couvre le pied et une partie de la jambe. Le brodequin à son origine a joui d'une grande laveur; c'est, en elfet, une chaussure qui convient a tout le mt.Dde et concilie parfaitement la coquetterie avec les choses utiles. Le brodequin antique est encore en usage dans certaines cérémonies. Une paire de brodequins. De jolis brodequui3 en maroquin, soie, feutre, chamois. Souple, riche, antique, élégant. Le mot brodequin est souvent employé pour la comédie elle même, et pour la simplicité du style comique, par opposition a cothurne, qui est la chaussure de l'acteur tragique. Elle en fit des espèces de brodequins, dont elle s'entoura les pieds, que les pierres des chemins avaient mis eu sang. ;B. de St-P.) Un souple brodequin compose sa chaussure. (Delille.)
Eschyle dans le chœur
Fit paraître l'acteur d'un brodequin chaussé.
(BolLKâO.)
Mais quoi? je chausse ici le cothurne tragique; Reprenons au plus tôt le brodequin comique.
(lu.)
— Au pi. Dr. crim. anc. Torture on question que l'on faisait subir aux accusés. On l'appliquait de plusieurs manières.
— Man. Equit. Sorte de petits bas à étrier que les jeunes académistes incitent avant de se botter, et qui viennent jusqu'à mi-jambes.
BRODER, v. a. 1" conj. (et., transposition de border, parce que les broderies ornent les boids des vêlements). Représenter avec une aiguille sur une étoffe des figures, des dessins en relief. L'art de broder parait être très-ancien; on croit qu'il fut invente par .es Phrygiens. De leur côté, 'es poètes ont supposé qu'Arachné l'apprit de Minerve, dont la robe, diseut-ils, couverte de broderies, représentait les grandes actions de la déesse, celles de Jupiter et des héros. On brode sur tous les tissus et avec toutes les substances qui peuvent être réduites en fil ou susceptibles d'être fixées sur l'objet qje l'on veut embellir. Les points de broderie sont très-variés; on brode au passé, au plumetis, au point de chaînette, au point de marque, au nuancé, à l'appliqué, a l'aiguille, au crochet, a la main, au métier, au tambour Broder un habit, un mouchoir, une robe. Broder en or, en argent, en 3o;e. Broder sur tulle noir et blanc, sur mousseline. Une autre lui brode son manteau de pojnmes pourries. (Fac. Kev. Mat.)
— Fig. et fam. Ajouter a un récit, à un conte, a une histoire, des circonstances et des détails qui ont pour but de les rendre plus intéressa,ita Ce conte est très-bien brodé. Il a joliment brodé son histoire.
— Absol. Vous brodez. Monsieur brode. 11 ne s'agit plus de vous réduire a coudre et à broder. (J.-J. Rouss.)
BRODERIE, s. f. Ouvrage de celui ou de celle qui brode. L'art de représenter sur une étoffe et en relief des figures, des dessins et encore l'ouvrage qui résulte de Oéi art. Les broderies a.n or et en argent «ont presque concentrées dans la seule ville de Lyon, ou elles soM exécutées avec la plus grande pi et le goût le plus es. nus. Krodene savante, industrieuse, riche, précieuse, délicate, légère, reievee plate. Monteur en broderies. Travailler en broderie. Une étoffe toute couverte de brode! tes. Un lit de pourpre avec une brodet,e d'or. Son indusfie pour les ouvrage» de laine et de orodene. Elle suri asse la plus exquise peinture rai la délicatesse de ses broderies. (r'én.) Des étoffes ornées de brodenet. d** habits tout uni» et sans h ■ '• ' ''' ! l,: 1
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De l'émail élégant des champs et des prairies L'aiguille de Minerve oma se» broderies. (Castkl.)
— Techn. Broderie en rourhtire, en guipure, appliquée, couchée, SU tambour, en tapisserie, en laine, en relief, sur tous tissus.
— Hr. et fam. Circonstance» ajouter! à un récit pour l'embellir ou eu augmenter liuterèi. Il y a plu» de broderie que de venté dans ce qu'il nous raconte.
— Mus. Ornement ajouté au chant d'un moiceau, selon le goûl ei Pinstinct miuitaJ de celui qui brode. Les ItalipUS, sous le nom de fioritures, excellent à faire des broderies pleines de charme. Les broderies sont de véritables improvisations dans lesquelles la verve du musicien prend un libre essor; elles deviennent l'écueil de la médiocrité, qui brode a tout propos, d'une manière fausse et ridicule.
— Hoitic. Garniture de buis nains qui marquent les contours de divers compartiments dans les parterres.
BRODEUR, EUSE. s. Celui, celle qui brode. Adroit brodeut. Habile brodeuse. Porter une étoffe Chez le brodeur. Le métier de brodeur. Brodeur, brodeuse en tulle, colon, soie, etc. brodeur-dessinateur. Brodeur pour uniformes. La maison de la ville et les meubles exquis, Les eunuques et les coiffeuses,
Et les brodeuses. (La Fontaine.}
— Prov. On dit quelquefois, pour exprimer qu'on n'ajoute point foi à un récit : Autani pour le brodeur.
RRUDIE. s. f. Bot. Plante de la famille dts liliacées. Toutes les espèces dont ce genre est composé croissent sur la côte orientale de l'Amérique du Nord.
RHODIUM. S, m. (del'ital., brodo, bouillon). Phann. Syn. de Jus.
— On donnait autrefois ce nom à certains véhicules.
RltODOIR. s. m. Techn. Petite bobine autour de laquelle on met la soie a broder. || Métier pour faire le petit galon qui unit deux étoiles.
BltODY. Géogr. Seconde ville de la Galicie, la plus importante de toute la Pologne autrichienne sous le rapport commercial, étant l'entrepôt du commerce avec la Russie et la Turquie; 33,000 hab., dont les cinq-sixièmes sont Juifs.
BROEKE. Géogr. Célèbre village hollandais et qui jouit d'une réputation tout à fait européenne, parce qu il est le [dus beau et le plus curieux du monde entier. On s'y rend d'Amsterdam par le canal qui joint le Texel au Zuy-der-zée. Bien qu'il n'ait que 500 âmes de population, la fortune qui s'y trouve accumulée est immense; le moindre particulier qui veut y avoir un domicile devant posséder an moins un million de florins. La description des jardins, celle surtout de l'intérieur des habitations, ne trouve de termes de comparaison que dans l'Anoste ou dans les romans de d Urlè, aussi le voyageur qui ne serait pas muni de puissantes recommandation: ne pourrait être admis à visiter ces curieuses demeures.
KROGLIE (Achille Charles-Léonce- Victor , duc de). La famille des Rroglie [Brogho] est d'origine piémoutaise. Etablie en France depuis plus de trois siècles, elle occupe une place brillante dans nos lastes militaires et diplomatiques. Le duc actuel, ne en 178"), perdit son père a l'âge de neuf ans, emporté par la tourmente révolutionnaire. Nous ne pourrions qu'imparfaitement analyser ici les immenses travaux auxquels cet illustre citoyen a consacré sa vie dans les hautes fonctions dont il a été investi, même avant la Restauration , qui ie fit entrer à la Chambre des pairs. La révolution de 1830, dont il a été l'un des premiers a[ puis, vint lui ouvrir l'entrée dans les conseils du roi. Nommé le 11 août, ministre de l'instruction publique, il donna sa démission le 2 novembre suivant, pour reprendre dans la Chambre des pairs son poste u orateur influent; rappelé aux affaires le 11 octobre 183.', il se chargea cette fois du portefeuille des afsaires étrangères, et en sortit lors du rejet de la loi d'indemnité des Etats-Unis. L'étude abstraite et les théories les plus élevées ont toujours occupé l'active pensée de M. le duc de Rroglie. On sait qu'il n'a jamais cessé d'invoquer les lo^s éternelles de la morale et de l'humanité, violées chaque jour par la continuation du trafic des noirs, et qu il est a la tète du comité permanent qui s'est formé pour 1 abolition de la traite.
RROGUES ou RROQUES. S. f. pi. Chaussure des montagnards écossais. Ce sont des souliers grossiers, attachés a la jambe . courroies.
BROI. s. m. S'est dit pour PI BROIE, s. f. V. nr-.OYF..
BROIEMENT. s. m. Action de lu. yet. i* it des cailloux sous les roues. Le int do la pierro dans lu vessie. V. li-
THOTRlTlE.
BROI(;NE on BROINGUE s. m. Cuirasse,
cou» de mailles. || Sein, mamelles. Vieux et inusité.
RROIE ou BROIELOT. ». m. Forêt. On iait ce nom 1 de cents bois, & des broussailles, ades branches d'arbre. N'est plus guère en usage.
CROISSER. T. n. Courir & trader» les hrous-
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saille». || Courir suns but, sans directiou. V ieux et inusité.
ItnilKE. s. m. Ancien t. milit. Espèce de poignard.
BROMATR. s. m. Chim. Genre de sels formes par la ci ue 1 acide borique arec une base lalitiable.
RltOM ITOI.OGIE. s. f. Ida gr. BfGftfc alinienl . et •■•.;-.;. discours). Medec. Tra lé des Exposition de tout ce qui concerne les alimenta.
Itltoil vroi.or.IOlE. adj. des 2 g. Qui concei ne la bromato!
IIROVE. s, m. du sr. Spâ^a, aliment). Bot. Grand genre de la famille des grau: nde la tiibu des bruinées. Les brone s, lire de quatre vingts espèces, sont , ti es-repandus dans toute» les contrées du globe, et particulièrement en dehors des tropiques. En France, on en compte environ dix huit espèces, qui, pocr la plupart, foi ment un fourrage d'assez bonne qualité.
BROME, s. m. (du gr. Ppû|»i>«, fétide). Chim. Corps simple ainsi appelé a cause de l'odeur forte et désagréable qu'il exhale.
BROME ou BROMIE. Myth. ind. L'une des
Nysëides qui lurent métamorphose es en étoiles, et formèrent la constellation des llyades.
BROME, ÉE. adj. Chim. Qui contient du brome.
RROMÊES. s, f. pi. Bot. Tribu delà famille
des graminéi s. ayant pour type le genre brome.
BROMÉl.IACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a la bromélie. || biio.mkliackks. s. f. pi. Famille naturelle de plantes munocotylédonées qui a pour type le genre bromélie.
RROMÉI.IE. s. f. (de Brome) ', botaniste suédois). Bot. Genre de plantes qui renferme l'ananas.
RROMÉl.lOifRES, BROMÉrOÏDES. s. f.
pi. Bot. Syn. de Broméliacées. V. ce mot.
BROMIIYDRATES. s. m. pi. Chim. Genre de sels résultant et pouvant tous s'obtenir directement de la combinaison de l'acide bromhydrique avec les bases.
RROMHYDRIQUE. s. m. (et. gr., f^oç, fétide; Mi..p, eau1. Chim. Acide composé binaire, résultant de la combinaison du brome et de l'hydrogène.
BROMIDE. s. m. fét. gr., «pâjioj, fétide; ÙS--5, forme . Chim. Nom donné par Ber/elius aux combinaisons du hronie avec des corps moins électro-négatifS que lui, dans lesquelles les rapports atomiques sont les mêmes que dans les acides.
BROMIOS. s. m. Entom. Genre de coléoptères tètramères, famille des chrysomèlines , tribu des eumolpoïdes.
BROMIQUE, adj. m. (rad. brome). Chim.
Se dit d'un acide produit par la combinaison du brome avec l'oxygène.
BROMO-AUR'iTE.RROMO-HYRRARGY- RATE, BROMO-PI.AT1NATE. s. in. Chim.
Noms donnés aux combina sons du bromide d'or, de mercure on de platine, avec les bromures des métaux électro-positifs.
RROMOGR IPIIE. s. ni. (du gr. Po.ôjkx, aliment ; -içavii. j'écris). Hyg. Celui qui' s'occupe de bromographie.
RROMOGRAIMIIE. s. f. Hyg. Partie de la médecine qui traite des aliments.
RROMOGHArilIQUE. adj. des 2 g. Hyg.
Qui concerne la bromographie.
BROMOS. s. m. Bot. Nom grec du brome.
BROMURE, s. m. Miner. Genre de composés minéraux résultant de la combinaison du brome avec d'autres corps simples. Bromure de zinc. Bromuie d'argent.
BROMUS. Myth. Centaure tué par Cènée aux noces tle Pirithoiïs.
RROXCIIAZ/E. s. f. Manég. Action de broncher, faux pas d'un cheval. On dit aussi bronckement. V. ce mot.
BRONCHE, s. f. (du gr. ffirt*, gorge). Anat.
Conduits cariilagino membraneux qui résultent de la bifurcation de !a trachée-artère , et qui se distribuent dans les poumons pour servir a l'introduction et a la sortie de l'air atmosphérique. Bronche du côte droit. Bronche du côté gauche. Inflammation, irritation, dilatation des bronches.
BRONCHE, s. m. Entom. Genre d'insectes
coléoptères.
BRONCHÉ, part. pass. du v. Broncher.
Invariable. || S'est dit autrefois pour Percé, renve:
. BRO.VCIIEMENT. s. m. Action de broncher, ri- 'ore un faux pas. Se dit d'un cheval
I ed à Taux. .
Kirt. Le hroncxrmrnt n »st pa« tout A fait
une faute, encore moins est-ce un crime. (Murci»! !
BIIONCIIEB. ▼■ n. l'"conj. (du ce't. iroti, élévation, montagne , colline, but. obstacle ) Manét. Faire un faux pas. Se d't dos chevaui uxquets les jambes fléchissent, ou qui se heurtent contre un lester onstscle, une pierre. une souche d'arbre à fleur de terre. Ce cheval ast sujet à broncher.
— Fig. Faillir, manquer. Jamais au bout du ■ n* te 'oit broncher. IBoill
BïxON
Leur venins qui sur moi brûle de s'épancher
Tou» les jours, en marchant m empêche de
: Hou eau.) {bron.hrr.
— Signifie aussi Chanceler, trébiicb«'r. Si réputation, son eiédit, i-a ortune a bronche.
— Prov. // n'if n si bon cherai y» nt t,roncbe. Il n'y a punit d homme, si h.ibi'.e qu il soit, qui ne se trompe. A force de broncher on marche en sûjelé. [loihr.rt.)
— On dit encore broncher pour Remuer, lieue, r. Ce maiiie est si se\ere, que les enfants n osent broiit lier devant lui.
BRONCHI \l„ A Mi. adj. Anat. Qui anpartient, qui a rapport aux bronche». Vruv lironchiale Respiration branchiale. || pi oi. lit mchinux. Phénomènes brouebiaux. V. bkon- CIIIQL'K.
KRONCIIir.S ou BRANCHIES, s. f. pL [du gr. p;..:/:; . gorge). Anat ichthyoi. Lfil ouïes des poissons. ( "est leur organe respiratoire; il diffère beaucoup des poumons.
BRONCHIQUE, adj. des 2 g. Anat. yui a rapport aux bronches. Nerfs bionchiques Veines, a'tcres bronchiques. Cellules bronchiques.
BRONCHITE, s. f. Médec. Inflammation, irrtation des bronches. Bronchite aiguë. Bronchite capillaire, chronique.
KROVCHOCELE. s. m. (pr. bron-ko-cè-le,
do ur. bfoTy.i . gori/e ; *vr, , tumeur). Médec. Tumeur qui subvient à la gorge et qui a la forme d'un goitre.
BRONCIW»m. s. m. Techn. Instrument sur lequel on plie les draps.
BRONCHOPMONIÈ. s. f. (pr.bron-lrn-fo-ni, et. gr., p,',-tiyt., gorge; ;....r, von . Hesorinement de la voix dan» les bronches. Etre atteint de bronchojhonie. vulgairement, c'est avoir la voix rauque.
RROrVCIIOTOME. s. ni. (pr. //ron-vo-tri-r«e). Chir. Instrument en forme de lancette servant à faire les incisions dans la trachee-artère.
RRONCHOTOMIE. S. f. [et." gr., rforï°«i gorge; ts.ivoi, couper). Chir. Opération par laquelle on fait une incision dans la trachéeartère pour extraire les corps étrangers qu: s'y sont introduits, et pour faire entrer l'air dans les poumons et l'en faire sortir. V. laringotomik.
RRONCHOTOMIQUE. adj. des 2 g. Chir.
Qui concerne la bronchotomie.
BRONRISS AGE. s. m. Miner. Introduction d'étoupes entre les joints des cadres du cuvelage d un puits de mine.
RROIVGNE. s.f. Chemise de mailles. Vieux
BRONGNIART (Ales.-Théod.). Architectené a Pans en 1 730, mort en 1813. On lui doiles plans du palais de la Bourse et du cimetière de l'Est (du Père-Lachaise).
BRONGNT ARTIE. s. f. (de Brongniart père et (ils, naturalistes franc.)- Entom. Genre de coléopilères pentameres. || Genre de trilo'oites.
— Bot. Genre de la famille des papilionacées, tribu des lotées galégées.
BRONGM tRTIEN. s. m.Erpét. Nom d'une espèce de lézard européen.
BRONGNIARTINE. s.f. Miner. V. GLiCBÉ-
RITE
BRONNIE. s. f. Bot. Genre delà famille des frankèniacèes, formé sur un arbre mexicain.
BRONQL'IEH. s. m. Anc. t. milit. Bouclier.
RRO\T/El'S. Myth. Surnom grec de Jupiter, le tonnant, du grec Bfovti), tonnerre.
BRONTE. s. f. Conchyl. Genre de coquilles que l'on trouve dans la mer Rouge et dans celle des Indes. On les nomme vulgairement la bécasse, le courli.
— Ichthyoi. Genre de si'uroïdes. On ne connaît qu'une espèce de ce genre, et on le reearde comme le poisson lance par le Cotopaii dans les éruptions qui vomissent en abondance ces pelits animaux. Leur nombre est si considérable, qu'il détermine dans ces contrées des émanations putrides et pestilentielles.
RRONTÉ. Myth. Cn des quatre chevaux du soleil.
RRONTÉE. s. f. BRONTON. s. m. (du gr.
ff>vtr,, tonnerre). Antiq. Vase d'airain dans lequel on agitait des cailloux jmUr imiter le bruit du tonnerre, dans les théâtres.
RRONTÉON. s. ni. Antiq. Lieu du ou était placée la machine qui imitait le bruit du tonnerre.
BRONTES. s. m. pi. Entom. Genre d'insecte. Coléoptères tètramères, d'une famille indéterminée. Ils vivent sous les tcorces. On les g aussi nommés aïeistes.
BRONTÈS. Myth. Fils du Ciel et de la Terre. Un des cyclopes qui forgeaient les foudres de Jupiter.
BRONTFUS Myth. Père de Tantale, premier époui ue Clytemnestre.
Hiu)\TlAS ». m. Miner. Sulfure de fer radie ni globuleux . st ié du centre & la cire culte ence. C'esi U i yr i" . que l'on nommait »uir-fo'S en France Pierre a tonnerre , parce qu on la cioy-it produite pa: la fond e.
BROMIOIE adj. m. (du gr. Bpov-Hi , ton oerre). Art milit. Sa dit des fusils sans pierre à feu.
BRONTOLTTHE. s. f. (et. gr., BfovTÎ). tonnerre ; Xi»»;, pierre). Miner. Substance mit. Pph connue
BROS
BKONTOMÈTBÉ. s. m. (et. gr., Spovri), tonnerre: nivpi..., mesurer). Phys. Appareil propre à constater l'intensité do l'électricité atmosphérique en temps d'orage.
(lim\T(l\l s n< V nnnvTKK.
BRONZE. 8. m.(del'ita'.. Ironzo). Chim. Alliage de cuivre et d'Atain dans lequel on fait entrer, suivant les usages auxquels on le destine, du plomb ou du zinc , fréquemment 1 un et l'autre. Statue de bronze, vase, médaille, porte, fhevnl de bronze. Couler le bronze. || Ëpith. Fondu, pesant, fusible, rembruni, sonore, aigre , dur, antique, cassant. Le bronze s'emploie dans les oeuvres d'art , de la l'usage de dire : Voilà un beau bronze. C'est encore en ce gens qu'en parlant d'une ligure, d'une statue de bronze, les poètes disent : Le bronze est animé, le bronze respire.
— En parlant des canons. Le bronze en feu qui voirnt le ravage. (B.-Lormian.) Et du ironie enflammé les foudres meurtrières. (Millevoye.)
— Les plus beaux monuments Qui aient été faits en bronze sont : la statue équestre de Pierre 1" à Saint-Pétersbourg, la colonne de la place Vendôme, surmontée de la statue de Napoléon, celle dite de Juillet sur la place 'le la Bastille. et les portes de l'église de la Madelaine à Paris.
— Nurnism. Grand, moyen, petit bronze, pour dire: De grandes, île moyennes , de petitt-s médailles. Il n'est personne qui n'ait entendu parler de la rareté de l'Othon en bronze romain.
|| La monnaie de bronze est connue des la plus haute antiquité ; elle a précédé chez les Romains celles d'or et d'argent.
— Bronze ou airain de Corinthe. V. airain.
— Fig. Ame, cœur de bronze.
Ames de bronze, humains, celui-là fut sans doute Armé de diamant qui tenta cette route, Et le premier osa l'abîme délier. (La Font.)
— Coule en bronze. Se dit en parlant d'un ouvrage de génie, dont la durée ou le souvenir ne périra jamais dans la mémoire des hommes.
BRO.VZE, EE. part. pass. do v. Bronzer. S'empl. adjectiv. Teint bronzé, ligure bronzée. Souliers bronzés, gants bronzés.
— Fig. C'est un homme bronzé. C'est-à-dire, Eprouvé, qui ne redoute rien.
BRONZER, v. a. '." conj. Don-er a un objet la couleur du bronze. En termes d'art, Appliquer sur lui le bronze. Bronzer les figures, le fer, les argiles. Les procédés varient suivant la nature et l'exigence des objets auxquels on veut donner la teinte du bronze.
— sb bronzer, v. pron. Prendre la teiute du bronze.
— Fig. Devenir dur comme le bronze. Chamfort a dit : Arrivé à trente ans, il faut que le cœur se brise ou qu il se bronze.
RROXZITE s. m. Miner. Variété de diallage métalloïde, à reflets bronzes.
RROOnilOM. s. m. Bot. Nom que les Hollandais donnent à l'arbre a prvn dont le tronc fournil une moelle abondante.
RROOKI TE. s. m. M:nér. Espèce du genre titane, séparée du rutile, ou titane oxydé rouge, par Levy.
BROOUART ou BROC1IAHO. g. m. (du
breton celt. brorh ou broc, beie fauve d'un an. à cause de Y espèce de broche nom sa tète commence a se charger). Chass. Se oit ordinairement du chevreuil à son premier bois.
— Moll Nom vulgaire du cône géographique. BIUH.lt E. s. m. V. brocolis.
BHOOt.'É, ÉE. part. pass. du v. Broquer.
liltO<i('El.t\E. s. f. Hotte de feuilles de tabac, bout de manoqtie dans les manufacturé* de tabac. Le plur. est plus en usage.
RROOI EK. v. a. 1" conj. Pèch. Percer un petit pcisson par les yeux ou par les ou.es, pour servir d'amorce.
BltOOl l'TIE. S. f. (du celt. bror, pointe; brorh, broche). Techn. Petit clou a tête dont les tapissiers font un grand usage. || Quantité de ces clous Acheter de la broqiielte. lu hectogramme, un kilogramme de broquetle.
— On appelle broquetlt ; a l'anglaise, de petit» clou» dont In tète est arrondie en forme de calotte.
— iam. Le membre viril d'un petil mâle.
BROOUETEI'B. s. m. Agric. Celui qui met les gerbe» en tas, et leg charge sur les i lette»
IIHoS. s. m. Papet. Corps étranger dans les étresses.
BBOSIMON. s. m. Rot. Genre de la famille rend I" f.
v • connu en Amen , s lait ou a la vache . curieux et précieux véi illivé dans quelques jardins.
BROSME s. m. Ichthyol. (ienre de la fa- Bille de» gades, et assi BHO-.S AILLES s. f. pi. V. MtovMAll BROSSE. ». f. ( du neli hallier,
broussailles). Techn. Ustensile non v*ru. -tte, généralement en usage poui loy-r |ei meuble! et les vèiem.-nts. ITeil un assemblage de poil» ou de icie* do porc on da tanguer, fixés par petites loutre lui ooe plaque d" bols ira d'autre matière Les brosse* lette »ont coiumuueairnt revêtues avec plu» de richesse et d« recherche que celle» qui ser-
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vent a de plus grossiers usages. On y emploie la nacre, l'ivoire et quelquefois l'or. En général, les brosses ne varient presque que par la forme et par la substance dont elles sont faites. Brosses a habit, a cheval, a dents, a cheveux, à frotter, à tisserand, à cheval en crin, en chiendent, en pa.lle de riz. Donner un coup ,1" brosse a un habit, a un fauteuil, a un billard, || Epith. Forte, douce, rude, courte, serrée, plate, bombée, petne, gre-ide, cariée, oblongue, a manche, coudée. C'est la tro sième fois que je vous ordonne de m'acheter une brosse. (X. de Maistre.)
— C'est par une extension abusive que l'Académie a dit : biosse à barbe. V. pinceau.
— Peint. Sorte de pinceau de différentes grosseurs, fait avec des sorts île porc, dont les peintres se servent pour étendre les couleurs sur la toile.
— Entom. Touffe de poils raidés qui se trouvent sur différentes parties du corps des insectes.
— Ilist. nat. Poils longs et disposés en manchettes qui se trouvent ans janrhes de devant de certains mammifères, et surtout des ruminants a cornes creuses.
— Fig. Ce tableau est d'une belle brosse, c'est-à-dire, habilement exécuté. |l Peindre à ta grosse brosse. Grossièrement.
— Médec. On se .soit de brosses en médecine pour frictionner la surface du corps, exciter la peau, favoriser la transpiration chez les personnes faibles, lymphatiques. W'estring, médecin suédois, a invente d. s brosses niéta,liques pour appliquer le galvanisme.
BltOSSE BLANCHE s f. Forêt. Nom du chêne toza. dans la Vendée.
StitossÉ . ÉE. part. pass. du v. Brosser. Il est aussi adjectif. Un hamt bien brosse.
BROSSEE, s. f. Se dit familièrement de l'action île brosser Donner une brossée, une bonne brossée à un cheval, a un habit.
— Fig. et pop. Donner une brossée. Battre quelqu'un.
— Bol. Arbrisseau d'Amérique. || Genre de plantes des Antilles, dédié a Guy de la Brosse, fondateur du jardin des plantes de Paris.
BROSSER. V. a. 1" conj. (rad. brosse).
Frotter, nettoyer avec une brosse. Brosser un habit, un manteau. Brosser quelqu'un. Brosser un cheval.
— Imp. Brosser les formes. En ôter l'encre avec une brosse.
— Fig. et pop. Battre. Prends-y garde 1 tu vas te faire brosser.
— Vèner. Chasse à courre. Parcourir les fourrés, les endioits les plus épais d'un bois, soit a pied, sort a cheval. Brosser dans les forêts, à travers les buissons.
— sr BROSSF.lt. v. pron. Se brosser soi-même, Attem.rz, je finis de me brosser.
— Etre brossé. Cet babil ne peut se brosser.
— Manuf. Coucher la laine sur le drap et eu faire sortir la poussière et îa crasse.
BROSSERIE, s. f. Techn. Art du brossier, Commerce des brosses : atelier ou l'on travaille, ou l'on fabrioue les brosses.
BROSSES, s. f. 61. For et. Bruyères, broussailles, terres incultes ou il ne vient que des plantes sauvages, au menu bois ou des ai bustes peu élevés.
BROS9EUR. s. m. Se dit d'un domestique qui nettoie les bottes, les habit». Celle dénomination parait l'être étendue dans l'année, et surtout dans la cavalerie, aux soldats qui pansent h» chevaux des officiera ou sous-officiers. Le brosseur du commandant, du capitaine.
— Techn. Hegle qui sert au régieur de papier a égaliser la longueur des plumes.
RROSSll'.R. s. m. Techn. Celui qui fabrique
nrtes de brosses ou vergette*.
BRUSSUBE. s. f. Techn. Ceux qui teignent les cuirs et les peaux appellent brossurt la coulent qu'ils appliquent avec la brosse.
BROSSWELLE- DENTELÉE, s. f. Bot.
Plante de l'Iode, qui fournit le véru cens.
BROTEAS. M\ th. Frère jumeau d'Ammon, tué avec son frère par l'hit. ée. || Un
pithe», tué par le centaure Jrj
BROTÉE. Myth. Fils du premier Tantale et père de Pêlona. On le dît auteur de la plus ancienne statue de dieu, que l'on
voy.'in t
BROTLRE. ». f. Bot. Plaute qui croît natttrelb 'ini'iii au Mexique.
RKOTIIEE. Myth. Fila de Volcain et de Minei ve, te
Flna, pour è< happer aux railll i o s .pie mi ,|rf-
RROtl. s. m. (du ci !'. ! «ignif. )
Bot. Partie verte la plus extérieu coquille. Se dit plus i reloppe de la non. Brou mande, brou de noisette Oi luhatanoe une n ': ei i colorant , fauves ou !
mu et i acide galli p de nom
permettent de remployer à laire de
l'encre.
— Di«t. Brou de nour. Liqueur stomachique dont le brou de noix ati '» base et qui porte
BROU
le même nom. Brou de noix à la Sainte- Marie, à la carmélite.
— Art vétér. On nomme ainsi une maladie fort grave qui attaque les bestiaux à l'époque un ils commencent a paiire dans les bois. On l'appelle aussi Mal de bois.
BROU.ALLE. s. f. Bol. Genre de la famille des persofifiées. et rie la didynamie angiospernne. Il renferme des heibes annuelles de l'Amérique méridionale.
BROUEE. s. f. (du celt. bru, eau). Pluie subite et de courte durée. Nous venons de recevoir une biouée. Il y a des brouees dangereuses aux vignes et aux biés. ||0n dit aussi : Prendre uni trouée de feu. Se chauffer légèrement, en passant.
BROUET. s. m. (du celt. hroued, ou du bas lat. brottium). Bouillon que l'on portait autrefois aux nouvelles mariées le lendemain de leurs noces, avec une certaine solennité burlesque. Il était fait d'feuls, de lait et de sucre. Brouet clair, épais, noir.
— Se dit aussi familièrement en parjant d'un mets mal préparé.
Le galant pour toute besogne Avait un brouet clair, il vivait chichement; Ce brouet fut par lui servi sur une assiette. (La Fontaine.)
— Hist. anc. Mets détestable au dire des historiens, dont le sang, le sel et le vinaigre formaient la base, et qui était, selon la législation de Lycuigue, la principale nourriture des Laeéilemouicus. On le nommait aussi la Sauce noue.
— Se dit par mépris d'un mauvais ragoût. C'est du brouet, fi I
— l'rov. Kl>e s'en est -illée en brouet d'andomlles. Se dit d'une chose qui n'a abouti à rien.
BROUETTE, s. f. (du lat. barb. broeta, birota, forme de bis, deux; rota, roue; autrefois petit véhicule à deux roues) techn. C'est, a proprement parler, un peut tombereau lu une caisse de bois montée sur un brancard, à l'extrémité duquel est placée une petite roue, mobile sur deux pivots d'un essieu tournant. Un homme pousse cette brouette, qui est montée sur deux pieds placé* au-dessous de la caisse, du côté opposé a la roue. Ou attribue à Pascal l'iuvention de la brouette. Bouler la brouette.
— On fait des brouettes sans caisse et à claire voie, pour porter des ballots, des caisses, ou même du fumier, etc. , en gênerai tous les petits fardeaux qui ne risquent pas de tomber. Brouette de maçon, de terrassier, de mineur, de jardinier.
La brouette aux longs brns. qui gémit en roulant,
yui partout se frayant an facile passage,
Sur son unique roue agilement voyage. (Dm..)
— l'Ire condamné à la brouette. C'esi-adire, aux travaux publics, ei principalement aux travaux de terrassement et de fortification.
— Anc. us. Sorte de chaise a deux roues et fermée, traînée par un homme, dans laquelle on se faisan voiturer. Ou la nommait aussi
ïctte.
BROUETTÉ, ÉE. part. pass. du v. Brouetter. S'emploie adj. Terres brouettées , fumier brouetté.
BROUETTEE, s. f. Ce que peut contenir une brouette.
BROUETTER:, v. a. 1" conj. Transporter quclqii un ou quelque chose dans une brouette. Brouetter des terres, du fumier, une personne, un enfant.
BROIJETTEIR, FUSE. s. Celui, celle qui traînait une personne dans une brouette ou ville.
BBOUETTiBR, 1ERE. s. Celui, celle qui mené, qui roule une brouette, qui Ira .les terres, du fumier, un fardeau sur une
brouette.
BROt Cil \M (Henri, baron de1. [ septembre 177!*. d'une ancienne famille d'il cosse. Devint par son mérite et ses
grand chancelier d'Angleterre, garde des
sceaux el président de la chambre ,;
de la Grande Bretagne sous les ministères Grov et Melbourne. Il est membre eu.
1 Académie des science* morales et politiques de Paris.
BROt C.IITOME. s. f. Bot. Plante de la enidendréea, famille dél orchidées originaire de la Jatna
BBUUGNÉB. s. f. Pè<h. Espèce de longue
IIIIOI II \ll \. ». in Bruit confus qn ibléi o i ■ ; trti
m. m dam le» spectacles, en témoignage d'à pn ou d'improbatton de ce qui vient d'être
.lit de tout fracas èiounl issu nt
BROt I I. m. Techn. Sorte de tuyatj dont
ut soufflet la flamme ; lui or ment < balun
BRoii. il part pas», du v. Broulr. S'empl, adjectif
feuillet i soleil a malheun i
paru, ton» no» fruit» sont broun.
BROt lit AGE. ». in. Hottic. Action détendre »ur 1>- sol. avec un râteau, le» mau-
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vaises herbes qui ont été coupées par la ratis sage.
BROUILLAMINI, s. m. (pr. brou-id-mi-m , rad brouille). Confusion, obscurité, desordre, malentendu. Il y a du brouillamini dans cette allaire, dans ce menaire. P y a la-dedans trop de biouiU.imint. (Mol.l Fam.
— Miner. Terre rouge et visqueuse qui te trouve dans les mines de fer.
— Art vetèr. Emplâtre pour les chevau fait de bol d'Arménie.
— Pharm. Masses de bol de la grosseur ftl de la longueur du doigt.
BROt ILLARD.s. m. (pr. broû-iâr). Météor Vapeur, plus ou moins épaisse, plus ou moins Ironie, répandue dans l'air et dont les moléctt les s'élèvent en nuages pu retombent sur la terre en forme de pluie fine ou de bruine. Météore aqueux, épais, léger, malsain, lourd, fétide. Le brouiliaid s'élève. Le brouillard tombe. Le brouillard se dissine. Brouillard du matin. Brouillard du so.ir. Mon humeur ne dépend guère du temps ; j'ai mon brouillard et mon bon temps au-dedans de moi. (Pasc.)
— Mar. Les mariniers disent brume, brumaille, pour Léger, très-léger brouillard.
— Coaitn. Livre sur lequel les négociants prennent note des opérations qu'ils font, sans intervalles, ratures ni surcharges, pour 1j;s reporter ensuite sur le journal el le grand livre. Le brouillard se nomme aussi brouillon ou main eourante. Le brouillard du grand livre.
— Fig. et fam. N"ty roir que du broudlara. N'y rien comprendre. || Etre dans le brouillard , dans tes brouillards. Etie dans un état voisin de l'ivresse. || Cest un esprit jilei-i de brouillards. Se dit de celui dont l'esprit est rempli de confusion.
— Se du aussi pour Obscurité. 11 y a un grand brouillard sur toutes ses expressions. (Sevig.)
— adj. m. l'opter brouillard. Papier non colle <n qui boit ; on l'emploie pour filtrer, pour sécher l'encre d'une écriture fraîche. Une main de papier brouillard.
BROUILLASSEE, v. n. imp. 1" conj. Se dit lorsque le brouillard tombe en pluie une. On dit aussi Bruiner. Brouillasser ne ss dit qu'à l'infinitif et à la 3* pers. du prés, dol'ind. 11 brouillasse.
— Ce verbe que l'usag" admet, est. repoussé par les grammairiens. Nous sommes vraiment fâché de voir les grammairiens moins sensés que l'usage. Conçoit-on que pour exprimer le brouillard qui règne quelqnelois par une belle matinée d'été, on doive dire qu'il bruine ? Mais pourquoi charger bruiner d'une nouvelle acception ? La vraie Signification de ce verbo, dit un grammairien, est celle-ci : tomber de la brume, c'esi-a-dire, une petite pluie froide, ou un brouillard en pluie. Or, comme il peut y avoir du brouillard sans pluie, c'est précisément pour exprimer l'existence de ce brouil laid que nous regardons le verbe brouillasser comme nécessaire. 11 ne faut pas qu'une délicatesse mal entendue nous fasse repousser de» mots exprimant des idées qui ne sont pas encore représentées dans notre langue, surtout lorsque ces mots viennent Compléter des famillis. j| Brouillasser est fort ancien dans la
parlée. On l'a tiré du vieux substantif brouillas, qui se disait autrefois pour brouillard : ranime des nues qui, enflées gfu brouillas d'une muet, s'esranouirent aux rayons de ce soleil, etc.
BROUILLE, s. f. Querelle, brouillerie. Fam. Il y a de la brouille cuez les amis, dans le ménage.
— Bot. Un des noms de la fétuque flottante. Il Nom vulgaire d'une renoncule aquatique.
BROUILLÉ, ÉE. part. pus. do v. Brouiller. S'emploie adjectiv. Des oeuf* hrouillés. Fleur brouillée, c'est-a-dire dont la codeur ne s'est pas nettement montrée. Des ménages/" commode les torts. (Dohlle.)
— Les cartes sont brauillres. Il faut s'attendre à une guerre, a un procès. || Cet ho.nme est brou, lie avet h bon sens. C'est un extravagant. || Eirt» brouille arec la finance. N'avoir point
d'argent, ne paa savoir en conserver.
BIUH U.'.EML'iVr. s. m. Mélange, confu sion. In
BROUILLER, v. n. 1" conj. (pr. hrou-ier de l'itai. broqtiar», imbronli.ne, brouiller, embrouiller i. Mettre les choses pêle-mêle, en désordre, en confusion. Brouiller de» papier». Brouiller des canes, de» dé», des œufs, du vin dei drop
— Fn parfont d"» personnes, Brouiller deux amis, deux amant*, le» mettre en mauvaise in telligence. Lel Françms, environnes de nouveaux chrétiens do-u il» craignaient de brourl-
I idées, L'empereui Constance brouillait tout dan» I Eglise. Pin» on les rem brouille;, plu» on va les unir.
— En parlant de» chose». Brouiller du papier. Ecrire de» chose» inutile*. L'intérêt, U flatterie et la vanne ont tout brouillt depui»
mpa chei les homme» La Harpe.)
— r'ig. Brouiller les cartes, rVn-»
Brouilli ' le» affaires
— Fig. signifie «ussi Fnil'»rr«»«or.
— Manés ttnawW/er » l ■ conduira
p,, |n, . .- Incertitude. Btouiller lef
chero, nir, "• ir»r>'r»rr.
— «nui 1111». » n. .Il rinn que M RMN
n n'avait «té inventé que poui brouiller. (Paso.)
-»« «aoiii.ua v. pron. L' ciel te brouilit
BROU
H te forme des nuages, il va pleuvoir. Ils ne se brouillent ni avec la foi, ni avec la raison. ( Pasc.) || Se brouiller arec la juslire. S'exposer à être poursuivi pur elle. || Se brouiller en parlant. S'embarrasser, perdre le fil de son discours.
Sya. COmp. BROUILLER. KMBROBILLKR. V.
RMBBOOILLBB,.
BROUILLERIE. s. f. Désunion, mésintelligence survenue entre personnes qui étaient unies auparavant. Cette brouillerie ne durera pas longtemps. Il "»t survenu une broui'.lerie entre les doux familles. A la vilie, à la cour, mêmes passions, mêmes brouilleries dans les familles. (La Bruy.)
Syn. comp. brodiixe. drooïllerie. Lidée
commune à ces deux mots est celle de désaccord, de mésintelligence. La brouille existe ; la brouillerie survient. 11 y a de la brouille dans un ménage; il s'élève une brouillerie entre des personnes.
BROUILLON, ONNE. adj. Celui, celle qui se plaît à brouiller, à mettre la confusion, le désordre. Esprit brouillon. Caractère brouillon. Humeur brouillonne. N'ayez aucun commerce avec les esprits brouillons.
Dans sa vivacité brouillonne et turbulente, Voici ce que m'a dit, à peu près, cette tante.
(DtJFRKSNY.)
— Se prend aussi substantiv. C'est un brouillon. C'est une brouillonne.
— Fig. Vous savez que nous trouvons le temps un vrai brouillon, rangeant, dérangeant toutes choses. (Sévigné.)
— Politiq. Fig. et par extens. Brouillon politique.
BROUILLON, s. m. Didact. Ce qu'on écrit d'abord, les premières idées je'ees sur le papier pour les corriger ensuite. Je n'ai fait que le brouillon. Voici mon brouillon. Il m'a fait lire son brouillon.
BROUILLONNER. v. a. 1" eonj. Faire un brou.lloa. Ecrire un brouillon.
BROUIR. v. a. Agric. Se dit de l'action corrosive du soleil sur les blés, les fruits, les arbres et les plantes en général , lorsqu'ils ont été attendris par une gelée.
BROUISSURE. s. f. Agric. Brûlure des jeunes bourgeons et des fleurs, particulièrement celle qui résulte de l'apparition du soleil après une gelée. La brouissure a causé de grands dommages.
BROUSSAILLÉ, ÉE. part, pass. du v. Broussailler. S'emploie adjectiv. Palissade broussaiîlée.
BROUSSAILLER. v. a. 1" conj. Agric. Garnir de broussailles. || Signifie aussi Aller dans les broussailles, dans la foret. (Regnard.)
BROUSSAILLES, s. f. pi. Agric. Touffes de buissons épineux qui ne profitent point ; tels que ronces, genêts, bruyères. Fagot de broussailles.
— Fam. Bouchure de broussailles. Un terrain couvert de broussailles. || Fig. et fam. Se sauver, s'échajiper par les broussailles. Se tirer d'embarras comme on peut.
— Marmontel a employé ce mot au singulier. Les sots sont la broussaille du genre humain.
BROUSSAIS (François-Jean-Victor). Né à St-Malo en 1772, s'est rendu célèbre par la hardiesse de ses doctrines médicales et le rare talent avec lequel il les a défendues ; mort à Paris en 1838, médecin en chef de l'hôpital du Val-de-Gràce.
BROUSSAISISME. s. m. Médec. Doctrine de Broussais
BROUSS \ISISTE. s. m. Médec. Partisan de la doctrine de Broussais.
BROUSSE, s. f. Écon. dom. Sorte de fromage.
— bp,ousses. s. f. pi. On nomme ainsi dans le midi de la France une préparation du lait caillé Je chèvre ou de brebis. V. recuites.
BROUSSER. v. a. 1" conj. Vén. Passer à travers les bois et les broussailles en chassant. || Fig. Chasser.
— v. n. Ècon. dom. En parlant du lait qui tourne sur le feu. Se dit généralement, en ce sens, dans le midi de la France.
BROUSSIN. s. m. Eaux et for. Loupe ou excroissance de la tige ou des branches de l'arbre, déterminée sauvent par une tonte ou un élagage fréquent. Le broussin de certains bois, comme l'orme, l'érable, le frêne, le buis, présente à l'intérieur des veines coloriées formées par l'entrelacement des fibres du bois qui le rendent très-précieux pour les ouvrages d'ébénislerie.
BROUSSONÉTIE. s. f. Bot. Genre de la famille des moréacèes, établi pour un très-bel arbre (mûrier a papier, originaire de la Chine), qui jusqu'à présent n'a été naturalisé que dans les jardins d'agrément, mais qui pourra devenir l'objet d'une culture avantageuse.
BROUSSONNET (P.-Marie-Aug.) Naturaliste et médecin, né en 17111 et mort à Montpellier en 1807. Fut suppléant de Daubenton au collège de France. 11 est le premier qui ait appliquée la zoolocie le système de nomenclature et de description de Linné. On lui doit encore l'introduction en France des premiers troupeaux de mérinos et de chèvres d Angora.
BROUT. (et. celto-brct., broust, bourgeon). Bourgeon des arbres ; pâture des bêtes fauves.
BROUTANT, ANTK. adj Yen. Bêles Iroti-
BRUC
tantes. On appelle ainsi le cerf, le daim, le chamois, le bouquetin.
BROUTER, v. a. 1" conj. du celt. broust, bourgeon, brou; brnusla. briser, fracasser, manger le brou % Paître l'herbe dans les près, mander le brou dans les bois. Les moutons broutent l'herbe, les chèvres, les vaches broulent les feuilles, les bourgeons des jeunes arbres.
Dès que les chèvres ont broute ,
Certain esprit de liberté
Leur fait chercher fortune :
Paissons l'herbe ; broutons, mourons de faim (La Fontaine.) [plutôt.
— Fig. et prov. Où la chèvre est attachée il faut qu'elle broute. 11 faut rester où l'on est établi, ne pas quitter légèrement son état. || L'herbe sera bien courte s'il ne trouve pas de quoi brouter. Pour dire qu'un homme saura toujours tirer parti de sa position.
— Hortic. Rompre l'extrémité des petites branches.
— Techn. Sautiller, en parlant du rabot. BROUTILLE, s. f. Palais. On nomme ainsi,
dans les études, tous les actes de procédure d'avoué à avoué ; en ce sens il n'a point de pluriel. Faire la broutille. S'occuper, être chargé de la broutille.
— broutilles, s. f. pi. (du celt. broust, hallier, buisson, bourgeon ; brousta, fracasser, briser). Agric. Menues branches qui restent dans les forêts après qu'on a en.evé le bois de corde. C'est avec lés broutilles que se font les fagots.
— Fig. et fam. Petites choses inutiles, de peu de valeur, de peu d'importance.
BROWALLIE. s. f. Bot. Genre de la famille des scrofulariacées.
BROWN (Robert). Né en 1550, mort en 1590, chef d'une secte de puritaius opposés a tout lien hiérarchique.
BROWYÉE. s. f. Bot. Genre fort remarquable de la famille des papilionacées.
BROYVNISME. s. m. Médec. Nom donné à la théorie médicale de Brovrn, suivant laquelle les maladies se divisent en générales, qui sont ou sthéniques ou asthéniques, et en locales.
BROWNISTE. s. m. Hist. Disciple de Rob. Brown, chef d'une secte de puritains. | Partisan de la doctrine de Brown, médecin écossais, exposée dans ses hlejnenta médicinal.
BROWNLOVVIE. s. f. Bot. Genre de la famille des tiliacées.
BROYAGE, s. m. Techn. Action de broyer.
BROYE, s. f. (du celt. broia, formé de brog oabroj, qui brise). Techn. Instrument en bois pour rompre le chanvre et séparer la filasse de la chenevotte. On l'appelle aussi braie, braye, hrayoire, broyé, broyoir, brisoire, moque, tillotte. || Un des noms du sérançoir.
— Blas. Espèce de festons.
BROYÉ , ÉE. part. pass. du v. Broyer. Les aliments sont broyés sous la dent Etre broyé sous les roues d'un char. Le blé est broyé sous la meule. Le malheureux a été broyé dans les engrenages de la machine.
— Fig. Etre broyé par le temps, par les événements. Non-seulement les Grecs ont été broyés sous le poids du despotisme, mais il y a deux mille ans qu'ils existent comme un peuple vieilli et dégradé. (Chateaubr.)
— adj. On appelait autrefois pain broyé, certain pain de farine très-fine que les boulangers étaient obligés de faire pour leur chefd'œuvre, quand ils devaient passer maîtres.
BROYEMENT. s. m. V. broiement.
BROYER, v. a. 1" conj. (du celt. broia, formé de bron ou broj, qui brise). Techn. Piler, écraser , réduire en molécules et même en poudre, un corps quelconque a l'aide d'un ou de plusieurs instruments contondants. Broyer des drogues. Broyer des couleurs. On broie les drogues dans un mortier de métal avec un pilon de fer. On broie les couleurs sur une table de marbre avec une pierre dure nommée molette. Les enfants dans la première année de leur âge sont incapables de broyer les aliments. (BuffJ
— Fig. Broyer du noir. Se livrer à des pensées sombres et mélancoliques.
BROYON. s. m. Imprim. typ. Instrument dont on se servait, avant l'invention des rouleaux, pour remuer l'encre, l'empêcher de s'épaissir, et pour aider a la distribuer sur les balles.
— Archit. Espèce de pilon en bois qui sert à broyer et mêler la chaux, le sable et le gravier pour faire le béton.
— Econ. rur. Piège pour prendre les bêtes puantes, telles que fouines, belettes , etc.
BltU. s. f. (du celt. bru, ventre. Nos ancêtres ont regardé leurs belles-filles comme des venues qui devaient leur donner des enfants). Femme du fils par rapport au père et à la mère de ce fils. On dit pluj ordinairement Belle-fille. C'est ma bru.
— Poés. Les expressions de bru et de bellefille sont familières. Dans le style soutenu, le poète est obligé d'avoir recours à une périphrase :
J'ai vu. . . .
Le glaive moissonner les Jemmes de ses fils. (Delille.)
— s. va. Agric. Sorte de raisin qui croît en France dans la Corrète
BRUI
BRU ou RREUIL. s. m. Ane. jurispr. Pré qui appartenait à un seigneur et que les habitants étaient obligés de faucher.
BRUANT, s. m. Ornitn. Genre de l'ordre des passereaux conirostres , contenant une vingtaine d'tspèccs ayant pour type ie bruant commun.
RRUANTIN. s. m. Ornith. Espèce de troupiale, oiseau du genre des loriots.
BRUCE (Robert). D'abord comte de Garrick, puis roi d'Ecosse, sous le nom de Robert I". Se fit couronner à Scone, après avoir gagné la sanglante bataille de Bannockburn, en 1314. || Jacq.). Célèbre voyageur écossais.
BRUCÉE. s. f. (de Bruce, voyag. angl.JBot. Genre de plantes de la famille des zanthoxylees.
BIIUCELLES. s. f. pi. Techn. Espèce de petites pincettes dont les branches font ressort, à l'usage d'un grand nombre d'ouvriers. Les horlogers surtout s'en servent pour tenir des pièces délicates.
BRUCHE, s. f. (du gr. gpty» , je ronge). Entom. Genre de coléoptères tètramères, ayant pour type la bruche des pois.
BRUCHÈLE. s. f. (dimin. de bruche). Entom. Genre de coléoptères tètramères, de la famille des curculionides et qui répond absolument à celui d'Urodon. |l Première" tribu de la famille des rhynohophores.
BRUCIIIDE. adj. des 2 g. (et. gr., Bji/w , je ronge; tUo; , forme). Entom. Qui ressemble à une bruche. || BRrcHiDES. s. f. pi. Insectes de la première division de l'ordre des orthocères, famille des curculionides.
BRUOIIIE. s. f. Bot. Genre de la famille des phascacées, établi sur une mousse découverte dans les régions alpines des Vosges.
BRUCINE. s. f. Bot. Nom donné à un alcali végétal que l'on croyait exister dans l'écorce de la brucée.
BRUCIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit des sels qui ont pour base la brucine.
BRUCITE. s. m. Miner. Nom donné à la chondrotite et à la magnésie hydratée de New- Jersey.
BRUCKENTIIALIE. s. f. Bot. Genre de la famille des éneacées, établi sur l'érice spiculiflore.
BRUCKM ANNIE, s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des graminées.
BRUCOLAQUE. s. m. Nom que les chrétiens grecs donnent au corps mort d'un excommunié, et à ce que le peuple appelle revenant.
BBUÉE. s. f. Boulang. Évaporation de l'humidite de la pâte.
— Bot. Genre d'arbres de la famille des artocarpacées. fondé sur un arbre du Bengale.
BRUESME-D'AUFFE. s. m. Mar Cordage de sparterie servant à garnir la chute de la voile. ,
BRUEYS (David-Augustin de). Poète et théologien, né à Aix en 1640, mort à Montpellier en 1723. Il a écrit seul ou en société avec Palaprat, son ami, plusieurs comédies qui eurent du succès, entre autres le Grondeur, l'Avocat Pathelin. || (Fr.-Paul, de). Contre-amiral français, né en 1760, mort près d'Aboukir en 1798. 11 commandait la flotte qui conduisit en Egypte l'armée aux ordres de Bonaparte.
BRUUEOI*, OISE. adj. et s. Qui est né à Bruges. || Qui appartient à Bruges ou à ses habitants.
BRUGES. Géogr. Ville de Belgique, cheflieu de la Flandre occidentale, à 88 kilorn. de Bruxelles ; 45,000 hab. Toiles, serges, étoffes de laine, draps, savon, eau-de-vie.
BRl'GGLÉRIEN , ENNE. adj. et s. Hist.
relig. Membre d'une secte fondée à Bugglen en Suisse, au xvir siècle, par les deux frères Christian et Jérôme Rohler.
BRUGMANSIE. s. f. Bot. Genre de la famille des rafflésiacées, établi sur une plante parasite de la racine des cyssus. dans l'île de Java.
BRUGNE, BRUGNIE. s. f. Vieux mot qui a signifié une Cuirasse, un Baudrier.
BRUGNON, s. m. Bot. Fruit à noyau qui a la peau rouge, la chair pleine, et qui est pourvu d'un goût excellent lorsqu'il a mûri sur l'arbre, jusqu'à ce qu'il se ride et se détache de luimême. C'est une variété de pêcher que l'on nomme aussi Brignon. Le brugnon violet musqué est plus estimé que les autres. Le brugnon violet tardif ei le brugnon jaune sont sujets à pourrir sur l'arbre sans mûrir. On en fait de bonnes compotes, et l'on s'en sert aussi pour garnir des flans, des tartes, etc.
BRUGUET. s. m. Bot. Nom vulgaire du ceps esculent, espèce de bolet.
BRUGUIÈRE. s. f (de Bruguiére, nat. fr.) Bot. Genre de la famille des rhizophoracees.
BRUI , IE. part. pass. du v. Bruir.
RRUIME. s. f. Pêch. Corde qui borde l'extrémité d'un filet.
BRUIN. Myth. Dieu d'une secte de Banians, dans les Grandes- Indes. Ils le regardent comme le créateur de toutes choses, et croient qu'il ne peut être représenté par aucune image.
— Agric. Nom que l'on donne en quelques endroits îi la carie des blés.
ItRUINH fl f- (''« Wtl •'<•"■ Mil ! rn lut.
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jnruifiu). Pluie fine qui ressemble au brouillard.
BRUINÉ, ÉE part. pass. du t. Bruiner. Se prend adjectivement dans le sens de Gâté par la bruine, en parlant des blés. Les blés ont ét4 bruinés. Blés bruinés.
BRUINER, v. unipers. 1" coni. Se dit de la bruine qui tombe. // bruine. Il bruinait. Il bruina. Il a bruiné. Il avait bruiné. 11 bruinera toute la matinée.
— Quelques dictionnaires aisent bruiner ou brouiner, c'est a tort, ce dernier mot n'est pat français.
BRUIR. v. a. 2' conj. (rad. celt. bru, eau). Techn. Bruir des pièces d'étoffe, c'est les a»souplir, en amortir la raideur, en les pénétrant de la vapeur de l'eau chaude.
BRUIRE, v. n. défect. et irrég. 4' conj. (et gr., Bpi/tiv murmurer, frémir). Ce verbe n'est guère usité qu'a t'infinitif, à la troisième personne du singulier du présent de l'indicatif, et aux troisièmes personnes de l'imparfait de 1 Indicatif. De plus il prend un « au participe présent, eteonséquemment à l'imparfait. Bruyant. Il bruyait, ils bruyaient. Jl signifie Rendre un bruit continu et confus, et s'emploie surtout en parlant des éléments. Le vent bruit. Le tonnerre, les vagues bruyaient. On entend bruire les flots. Les flots bruyaient horriblement.
— Fig. S'est dit figurément de la réputation. On entend bruire son nom, ses louanges de toute part.
— Faisait autrefois bruissant au participe présent, omisse, bruissent, à l'indicatif, bruissail, bruissaient, à l'imparfait. Plusieurs écrivains modernes en ont fait un heureux emploi. On entendait dans les bois, au fond des vallées, au haut des rochers, de petits cris, de doux murmures d'oiseaux qui se caressaient dans leurs nids, réjouis par la clarté de la nuit et la tranquillité de l'air : tous, jusqu'aux insectes, bruissaient sous l'herbe. (B. de SuP.) Les serpents à sonnettes bruissaient de toutes parts. (Chateaub.) Il n'y a pas une feuillequi frémisse, pas un insecte qui bruisse sous l'herbe immobile. (Nod.)
— Tous les temps de ce verbe se trouvent dans nos anciens auteurs. Il est à regretter que nous ne les ayons pas conservés, et cependant quelques grammairiens paraissent disposés à le réduire à l'infinitif. On a vu par les exemples que nous avons cités, combien cette délicatesse serait injuste.
BRUISINÉ, ÉE. part. pass. du v. Bruisiner.
BRUISINER. v a. 1" conj. Brasser. Moudre en gros le grain germé.
BRUISSEMENT, s. m. Biuit sourd, confus et prolongé. Un bruissement sourd. Un bruissement confu3. vague. Lin doux bruissement. Un léger, un faible bruissement. One femme entend-elle le bruissement d'un carrosse qui s'arrête à sa porte, elle prépare toute sa con> plaisance pour quiconque est dedans, sans le connaître. (La Bruy.) Des bruissements d'ondes, de faibles gémissements, de sourds meuglements, de doux roucoulements, remplissent ces déserts d'une tendre et sauvage harmonie.
C'est le fracas, le murmure des eaux, C'est le bruissement des vagues et des flots, Dont la chute lointaine assourdit les échos. (De Bonneville.)
— Bruit que l'on entend dans une coquille dont on applique l'ouverture contre l'oreille.
— Pathol. Bruit obscur que les malade* croient entendre. V. bourdonnement.
BRUIT, s. m. (et. lat., ruyitus, rugissement, dér. du gr. Spfyu, je rusis ; ou du celt. brud). Sensation que produit dans l'organe de l'ouïe toute émotion ou agitation de l'air qui n'est point sonore et apprécable. Grand bruit. Petit bruit. Bruit sourd. Bruit confus. Bruit éclatant. Bruit assourdissant. Bruit effroyable. Bruit léger. Doux bruit. Bruit airéible. Le bruit du vent. Le bruit du tonnerre. Le bruit des flots. Le bruit du canon. Le bruit de la trompette. Le bruit des armes. Faire du bruit. Entendre du bruit. 11 se trouve dans la nature peu de bruit comme le tonnerre. (Thèoph.) A ce mot de paix on entend un bruit confus de rang en rang. ( Fén. ) Les vents ne font pas un bruit si perçant et si aigu. (La Bruy.) On entend tout à coup un bruit effroyable de chariots , d'armes , de hennissements de chevaux, décris d'hommes, etc. (Fén..
— Mus. Toute sensation de l'ouïe qui n'est pas sonore. En ce sens, il est opposé à son. Ce n'est pas de la musique, ce n'est que du bruit.
— Fig. Démêlé, querelle. Ils ont eu du bruit ensemble. || Murmure , tumulte , trouble, sédition. Il y a eu du bruit dans cette province. (Acad.)
— Fig. Nouvelle. Il court un bruit. Le bruil court que. Faire courir un mauvais bruit su» le compte de quelqu'un. Semer des bruits. Répandre des bruits. Un bruit sourd. Un fam bru t. Ce bruit est faux et ne se confirme pas. (La Kruy.) Le contraire des bruits qui courent sur les personnes et sur les affaires est souvent la vérité. (Id.)
— Au bruit de. A la nouvelle, au prenitei bruit de ce funeste accident , toutes les villes de Judée furent émues. (Fléch.)
Au bruit de votre mort justement êplorée. Du reste des humains je rivais séparée»
(H.iirsi.i
— Fin. Balai qvrs» font certain*» roo«e<! dan»
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le monde. Le bruit de cette action et du beau changement de tous nos bergers se répandit dans toute l'Egypte. (Fén.) Les passions et les attachements criminels ont leurs dégoûts, leurs contretemps, leurs bruits désagréables. (Mass.)
— Fig. Réputation, célébrité. Faire du bruit dans le monde. Tous les peuples d'Orient tremblaient au seul bruit de son nom. (Fén.)
Le seul bruit de ce prince au palais arrêté Dispersera soudain chacun de son côté.
(CORNRILLK.)
— Fig. Tradition fabuleuse. ,
De là sont nés ces1 bruits, reçus dans l'uniTers, Qu'aux accents dont Orphée emplit toute la
[Thrace Les tigres amollis dépouillaient leur audace. (Boileao.)
— Fig. Croyez-vous que ces superbes hauteurs tomberont au bruit de vos périodes mesurées ? (Boss.)
— Jurispr. Bruit public. Synonyme de Renommée. Le bruit public tient lieu de preuves en certains cas, et a défaut d'autres indices.
— Ane. jurispr. Bruit de marché. Terme dont la coutume de Normandie se servait pour désigner le désordre , les querelles et les batteries qui avaient lieu dans les foires et les marchés.
— Bruits de bourse. Nouvelles qui circulent à la bourse.
— A grand bruit.
Avec un fer maudit, qu'à grand oruit il apprête, Décent coups de marteau me va fendre la tête. (Boileau.)
— Fig. Avec ostentation , avec faste. Là le chantre à grand bruit arrive et se fait place.
.-Boa.)
— Fig. Chasser à grand bruit. Chasser à cor et à cri , avec une meute et des piqueurs.
— A petit bruit. Avec précaution, avec prudence.
— Sans bruit. Tout doucement , sans être entendu. On le fit entrer sans bruit. (Acad.)
— Fig. Modestement , sans éclat. Dans le doux repos d'une condition privée, il s'exerçait sans bruit aux vertus civiles. (Fléch.)
— Loin du bruit. Loin du tumulte et du commerce du monde. Se retirer loin du bruit. Loin du bruit, cependant, les chanoines à table. (Boil.)
— Fig. et fam. Faire beau bruit. Gronder, se fâcher. [| Faire plus de bruit que de besogne. Parler plus qu'on n'agit, se donner beaucoup de mouvement pour ne rien faire. Il Cet homme n'aime pas le bruit s'il ne le fait. 11 n'aime pas à voir prendre aux autres les libertés qu'il se permet a lui-même. || Faire bruit d'une chose. S'en entretenir beaucoup, soit en bien, soit en mal.
Cette fière raison dont on fait tant de bruit Contre les passions n'est pas seule un remède.
(M"' Deshoclieres.) || Sa jeunesse lui fait du bruit, il n'entendpas, a dit M"" de Sevigné en parlant de son petitfils, pour dire qile dans le feu de sa jeunesse il ne pouvait s'adonner à la lecture.
— Avoir bon ou mauvais bruit. S'est dit j.our Avoir bonne ou mauvaise réputation.
— Prov. A beau se lever matin gui a bruit de se lever tard. C'est en vain qu'on fait telle chose quand on passe pour ne pas la faire.
— Point de bruit l Interjection qui commande le silence à quelqu'un qui menace.
Point de bruit !
J'ai déjà massacré dix hommes cette nuit, Et si vous me fâchez vous en saurez le nombre. (L'illusion comique.)
— Phys. Le bruit est le résultat du mouvement vibratoire des corps gazeux , liquides et solides; c'est le mouvement senti par l'ouïe d'une manière confuse et irrégulière , ou bien l'assemblage ronfus de sons irréguliers, plus ou moins nombreux et discordants, transmis à l'oreille par l'intermédiaire de l'air. Ne pas confondre le sens de bruit et de son. V. ce mot.
— Myth. Figure allégorique peinte sous les traits d'un homme dans l'action de courir, entouré de tambours , de cors et de trompettes qu'accompagne un coup de tonnerre. || Emblème de la guerre et de la paix, figuré par un coq tenant une trompette sous ses pattes.
BRÛLABLE. adj. des 2 g. Qui peut ou doit être brùlè. Livre brûlable. Si vous voulez vous réjouir, parlez un peu de mon brûlable livre à quelque janséniste qui ne désespérerait pas de ma conversion si je m'étais borné à écrire qu'il n'y a point de Dieu. (Volt.)
BRI LAGE. s. m. Agrio Action de brûler la surface du sol; résultat de cette action. Le brûlage des terres consiste à enlever la superficie d'un terrain chargé déplantes, à quelques centimètres d'épaisseur, à couper ces train lui s carrément, à en former de petits fours, et à répandre ensuite sur le sol cette terre réduite en cendres.
mil I 1M ^ \ 1 E. adj. Qui a la propriété de brûler ; dont la nature est de brûler. Se dit du feu et des matières fortement chs orùlant. Fer rouge et huilant. La chaleui qu'elles éprouven' devient brûlante. Libes.) i à coup l'air s'embrase, et des vapeurs brû- \lanttt Versent de toutes paru leurs flammes dévo- (Dei.ii.le.) fiantes.
- Be di' par analogie des substances qui produisent les efret» d
Empire des jardins, la brûlante froidure Dans leur germe a séché tes fleurs et ta verdure! (Roucher.)
— Se dit aussi des objets de l'art qui ont la propriété de brûler, d'embraser, de consumer, soit en reproduisant la chaleur, soit en la réfléchissant. On savait exécuter des miroirs brûlants. (Cuvier.)
— Bot. Se dit des plantes armées d'aiguillons dont la piqûre cause une douleur cuisante. L'ortie brûlante.
— Enflammé, embrasé. On appelle volcans des montagnes brûlantes qui exhalent une noire et épaisse fumée. (Libes.)
Du noir abîme aux cieux il fait voler la pierre, De ses sillons brûlants laboure au loin la terre. ^Delille.)
— Excessivement chaud. L'Afrique brûlante est en rapport particulier avec le soleil. (B. de St-Pierre.) Dans les sables brûlants, vers la zone inféconde. (Delille.)
Et le Bédouin qui suit le sentier sablonneux, Dans ses brûlants poumons n'aspire que des (Bartii. et Mért.) [feux.
— Qui est de couleur de feu. Roulent en chars brûlants, flottent en drapeaux d'or. (Del.) Devant lui sont ces dieux, ces brûlants séra-
[phins, A qui de l'univers il commet les destins. (Voltaire.)
— Fig. Vif, impétueux, emporté, violent.
— Désirs brûlants. Amour brûlant. Ardeur brûlante. Zèle brûlant. Style brûlant.
Enfin par ses transports, ses doux frémisse-
[ments, Brûlants avant-coureurs de ses embrassements. (Delille.)
— En poésie et au masculin il se met ordinairement après le substantif.
Cinq zones de l'Olympe embrassent le contour, L'une des feux brûlants est l'aride séjour. (Delille.)
— Au féminin, il est plus élégant placé devant : brûlantes ardeurs.
BRÛLANT, part. prés, du V. Brûler, dont il a toutes les significations. 11 est invariable et peut remplacer qui avec tous les temps personnels du verbe et à toutes les personnes. Qui brûle, qui brûles, qui brûlons, qui brûlez, qui brûlent, qui brûlais, etc. Près du chêne brûlant l'eau se durcit en glace. (Delille.) On croit voir Galatée, en sa ruse ingénue, Fuyant derrière un saule et brûlant d'être vue.
(Delille.) Lorsqu'en un jour d'été, de son obscur séjour Il sort brûlant de soif, de colère et d'amour
(lo.) D'un geste menaçant, d'un œil brûlant de rage, Dans le sein l'un de l'autre ils cherchent un (Racine.) [passage.
— En brûlant. Tous les corps en brûlant augmentent la masse de l'air et diminuent de poids. (Libes.)
BRÛLÉ, ÉE. part. pass. du v. Brûler, dont il a toutes les significations au propre comme au figuré. S'emploie adjectiv. So'. brûlé. Plante brûlée. Racine brûlée. Racines brûlées. Vous êtes un insensé, dit Atala d'une voix émue ; malheureux, ne sais-tu pas que tu seras brûlé? (Chateaub.)
Le coursier moins superbe, En vain d'un sol brûlé sollicite un brin d'herbo. (Delille.)
— Très-souvent en histoire naturelle il signifie, Qui est d'une couleur noire ou noirâtre.
— Chim. Se dit dans la théorie pneumatique d'un corps combustible combiné avec l'oxygène. On dit mieux Oxygéné.
— Pain brûlé. Pain trop cuit. Jj Vin brûlé. Vin chauffé avec des épices. || Crème brûlée. Sorte de mets fait avec du lait, des œufs et du sucre passés au feu.
— Fig. Cerveau brûlé , cervelle brûlée. Homme dont toutes- les idées sont exaltées; fanatique, enthousiaste à l'excès.
— Astrol. judic. Qui n'est pas plus éloigné du soleil que de la moitié de l'orbe de sa lumière.
BRÛLE, s. m. Evaporation d'une chose qui brûle; odeur de ce qui brûle. Sentir le brûlé. Ce ragoût sent le brûlé.
BULLE-GUEULE, s. m. Nom trivial que les fumeurs de la basse classe ont donné à des pipes dont le tuyau est très-court. Un brûlegueule. Des brûle-gueule.
BIUJLEMENT. s. m. Action de brûler et résultat de cette action. || Ce mot n'est guère usité que lorsqu'on parle de grandi s et vastes combustions. Le biûlement des marchandises.
Sous les empereurs, le brtlemtnt dei corps fut accompagné, pour eux et les grands, de cérémonies pompeuses et magnifique!. Dict. des beaux-arts.)
Hlll II; nilt !'. s. m. Ait vétér. 1er rouge que le maréchal applique sur le bout de la queue d'un cheval avec de la résine, pour arrêter le sang après l'amputation.
DM I.EIt. v. a. 1" conj. fét. lot., peruttulare , dirnin. de p.'rurere , brûler). Se dit de l'action destructive que le feu exerce sur les corps. Le feu brûle les corps. Il brûle le bois.
— Se dit, par analogie, de l'action de certaines substances qui produisent sur les corps reflet in feu. I.a pierre infernale brûle le» plaies.
— Se dit encore, par analogie, de l'action d'un froid excessif sur les matières végétales et animales. La neige brûle les souliers. La gelée a brûlé la racine des arbres.
— Dessécher.
Tempère, astre du jour , le feu de tes rayons, Ne brûle pas ces bords que tu rendis féconds. (Saint-Lambert.)
— Noircir. Le soleil brûle le teint.
— En parlant du feu ou de substances extrêmement chaudes, ou produisant des effets analogues à ceux du feu, causer une douleur plus ou moins vive. Ne mettez pas vos doigts dans cette eau, elle vous brûlerait.
— Se dit de tout ce qui cause une chaleur très-vive. Cette liqueur me brûle le palais. Le poivre me brûle le gosier. L'eau-de-vie me brûle l'estomac.
— Se dit, par analogie, de la fièvre et autres choses qui font éprouver au corps des sensations semblables à celles du feu.
— Fig. Seditde l'action qu'exercent sur nous certaines passions violentes, comme l'amour, la jalousie, la haine, la rage, la colère, l'ambition, l'envie, etc. Mais quelque ambition, quelque amour qui me brûle. (Rac.)
— Se dit en parlant des personnes, de l'action destructive qu'elles exercent par le moyen du feu. Il faut brûler les livres de ce prince des philosophes ou être de notre opinion. (Pasc.) Les Goths victorieux brûlent l'empereur Valens dans un village où il s'était réfugie. 'Boss.) Brûlez-moi tout à l'heure comme je brûlai le fils de Jupiter. (Fén.)
— Par le moyen de substances qui produisent les effets du feu. Le médecin brûlera cette plaie avec la pierre infernale.
— Causer une douleur plus ou moins vive par le moyen du feu, ou de quelque substance qui a des effets analogues. 11 m'a brûlé avec un fer rouge. 11 m'a brûlé avec de l'eau forte. Le pyrrhonien doutei a-t-il s'il veille , si on le pince, si on le brûle ? (Pasc.)
— Faire usage, consommer pour se chauffei , pour cuire les mets et pour d'autres besoins de la vie, de telle ou telle substance. Brûler du charbon. Brûler du bois. Brûler de la paille, de la tourbe, de la houille, des mottes, etc. Brûler des parfums, de l'encens.
— Brûler du café. Faire rôtir des grains de café pour les moudre ensuite.
— Philos, herm. Cuire la matière, la calciner, la sublimer.
— Techn. Brûler le vin. En extraire l'alcool. |! Brûler de l'eau-de-vie. Y mettre le feu.
-- Brûler les terres. V. brûlage.
— Brûler les métaux. Leur ôter leurs qualités en les laissant trop chauffer. En brûlant le fer on le réduit en une matière spongieuse qui n'est propre à rien
— T. de jeu. Brûler une carte. La mettre de côté parce qu'elle a été vue ou parce que l'un des joueurs est en droit de la refuser.
— Brûler la cervelle à quelqu'un. Lui casser la tête d'un coup de pistolet. On dit dans le même sens avec le pronom personnel, Se brûler la cervelle.
— Fig. et fam. Brûler un gtte, une étape. Les passer sans s'y arrêter. || J'en viendrai à bout, ou j'y brûlerai mes livres. Je poursuivrai cette affaire avec la dernière vigueur. || Brûler ses vaisseaux. S'engager dans une affaire de manière à ne se laisser aucun moyen de reculer, comme un chef d'expédition qui brûle les vaisseaux qui l'ont apporté sur le territoire ennemi. || Brûler de l'encens devant quelqu'un. Le flatter, le flagorner. Nous n'avons jamais brûlé d'encens sur l'autel de la popularité. (Em. Girardin.) || Brûler le pavé. Courir trèsvite, à cheval ou en voiture. || Brûler les planches. Sur le théâtre, jouer avec beaucoup de chaleur. || Sans brûler une amorce. A la guerre, sans tirer un coup de canon, de fusil. S emparer d'une place forte sans brûler une amorce. || Brûler la politesse à quelqu'un. Le quitter sans le prévenir, sans lui dire adieu. || Brûler le papier. Avoir un style très-animé.
BBÛLER v. n. 1" conj. Se consumer par le feu. Voilà une maison qui brûle. Que d'encens brûlerait dans le temple de Troie. ( Rac. ) Va brûler, dira-t-il, en l'éternelle flamme. (Bull.J
— Être embrasé , enflammé. Un bon feu brûlait dans la vaste cheminée du grand salon. (G. Sand.)
— Être allumé. Des lampes précieuses qui brûlent dans le sanctuaire. (Fléch.)
— Éprouver une vive chaleur. Les mains lui brûlent. Ses mains brûlent.
— En parlant des mets. Prendre une couleur noirâtre et un mauvais goût à une action trop vive du feu. Le rôti brûle.
— T. de jeu. Fig. Approcher d'un objet qu on cherche ; depMMI M bu! | fnire plus de points qu'il n'en faut,
— Fig Etre possédé d'une violente passion.
Brûler d'ambition. Brûler d'amour, d'envie, de
jalousie, de haine, 'le rage, de colère. Vous nvz bruit d'un feu légitime et joui d'un bonbeui innocent. (•/on.
Ins. . . .
Brûlait des mêmes feux dont j'ai brûlé pour
fille.
— Et dnns le même sens, Brfilei d'im] atil m '■■
I, Huiler iln désir de. I .<• 7ele
a brûlait pour le rétabli Mi cetlc foi dans le royaume d'Angleterre
Nous brûlons du désir d'approfondii tout. (PascJ
— Fig. Brûler de soif. -A voir une soif excessive.
— Et absolument brûler. Etre passionnément amoureux. Vous brûlez vous-même, ô malheureux jeune homme , sans le savoir. (Fén.)
Il n'en faut pas douter, vous aimez, vous brûlez, Vous périssez d'un feu que Vous 'dissimulez.
— Brûler pour, suivi d'un nom de personne. Aimer passionnément. On dit qu'il a longtemps brûlé pour la princesse. (Rac.)
Si ce cœur magnanime D'un véritable amour a brûlé pour Monime. (Racine.)
— Fig. Brûler de, suivi d'un infinitif, Désirer avec ardeur. En parlant des personnes. 11 brûle de te suivre. (Corn.)
— Se dit aussi des choses par une métaphore bien hardie. Leur venin qui sur moi brûle de s'épancher. (Boil.)
— Brûler que. Désirer vivement que. Vous brûlez que je sois partie. (Rac.)
— Fig. et fam. Brûler à petit feu. Etre dans l'attente d'une chose qu'on désire ardemment et qui se fait attendre. || Le lapis brûle. Mettez au jeu. || Le rôt brûle. 11 faut se hâter ; il serait dangereux d'attendre davantage. || Et dans le même sens, la chandelle brûle. | Les mains lui brûlent. Il est impatient d'agir. || Les pieds tut brûlent. Il est impatient de partir. || Tirer sur quelqu'un à brûle-pourpoint. Lui dire en face des choses dures, désobligeantes.
— se brûler, v. pron. Ayant le pronom personnel pour régime direct. Sardanapole se vit contraint à se brûler lui-même avec ses femmes. (Boss.)
— Avec le pronom personnel pour régime indirect. Se brûler les doigts. Se brûler les cheveux. Se brûler la robe. Scévola, jeune citoyen, se brûla la main qui avait manqué Porsenna. (Boss.)
— Prov. et pop. Le torchon brûle. Se dit en parlant d'un homme et d'une femme qui font mauvais ménage. || Se brûler a la chandelle. Se dit de gens invinciblement entraînés à leur perte, par une sorte de fascination et par allusion à la combustion des papillons. || Graissez les bottes d'un vilain, il dira qu'on les lut brûle. 11 y a des gens qui ne connaissent pas les bons offices qu'on leur rend.
— Tirer un coup à brûle -pourpoint. A bout portant.
— Chim. Se dit d'un corps qui se combine avec l'oxygène, quand même il n'y aurait pas de combustion.
— BRÛLERIE, s. f. Action de brûler. Mot peu usité dans ce sens. Toutes ces brûleries sont si bêtes, qu'elles ne font plus que me faire rire. (J.-J. Rouss. parlant de YKmile, qu'on venait de brûler a La Haye et à Genève.)
— Techn. Atelier où l'on distille le vin pour en obtenir l'eau de-vie. On y distille encore d'autres liquides, comme le cidre, le poiré, l'orge fermenté, etc. || Atelier où l'on s'occupe de recueillir l'cr des vieilles boiseries.
BRÛLE-TOUT. s. m. Écon. dom. Sorte de petit cylindre d'ivoire ou de métal sur lequel on met un bout de bougie ou de chandelle qu'on veut brûler entièrement. Un brûle-tout. Des brûle-tout.
BRÛLEUR, EUSE. s. Dans le discours,
ce mot n'est guère usité que dans cette locution : Un brûleur de maisons, des brûleurs de granges. Des incendiaires.
— Fig. et fam. Fuit comme un brûleur ,le maisons. Se dit d'un homme mal habillé et tout en désordre.
— Fig. Factieux ardent, prodigue excessif, inquiet , espèce de boute-feu. C'est un brûleur.
— Techn. Ouvrier employé dans une distillerie à brûler le vin pour en extraire l'alcool.
— Hist. Nom qu'on donne aussi quelquefois aux Chauffeurs. V. ce mot.
BRÛLOT, s. m. Mar. Bâtiment quelconque disposé pour brûler, pendant la guerre, les bâtiments de l'ennemi, en se consumant lui-même par le moyen des artifices et des matières combustibles dont il est chargé. On s'en sert peu sur les côtes, et point dans les escadres depuis longtemps, |l Chez les anciens , machine avec laquelle on lançait des dards enflammai,
— Se dit quelquefois, par analogie, d'un ni. rccau d'aliment très poivré et tics-salé.
— Eau-de-vie brûlée avec du sucre.
— S'emploie comme synonyme de I' Peu de mots suffi r ont : sins vider le Chargez, chargez toujours sur le mémi
1! wmin ■
— Techn. Poliuoit avec lequel on fait la
poli d'une glare.
— Entom. Insectes qui se trouvent dam l'herbe, l'attachent aux jambes des passants, et v font des piqûres qui huilent les rhairi
comme si le f< a >. arail i le appliqua1
BR'I <> I I II R. I. m Mai mie
et dirige un brûlot poui incendier un bâtiment ennemi ou une fille COI
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ou moins grave ; une partie \ 11
par l'art on plui l ■ " ""
d'un i ' «n le
brûlure sur le bras. Panser une bl I
nr une brûlure. Onguent pour la biûhiro
BRUN
— Bot. Nom qu'on donnait autrefois à la rouille des céréales. V. rouillb.
— Art vétér. Brûlure des moutons. Maladie à laquelle ces animaux sont exposes, et qui est caractérisée par la rougeur des yeux, la soif, l'amaigrissement, etc.
BRUMAIRE, s. m. Nom du second mois de l'année dans le calendrier de la république française. Le mois de brumaire commençait le 23 octobre et finissait le 21 novembre. Les brumes ou brouillards qui ont ordinairement lieu a cette époque lui avaient valu ce nom.
— 18 brumai'e an Vill. Journée mémorable dans laquelle Bonaparte renversa le Directoire. (V. napoléon.) || Ce coup d'état est passé en proverbe : Faire un 18 brumaire. Renverser la constitution d'un état au moyen de la force armée.
BRUMAIRISE, ÉE. part. pass. du V. Brumairiser.
BRUMAIRI5ER. V. a. 1" conj. S'est dit quelquefois pour Détruire, éliminer par un coup d'état semblable à celui du 18 brumaiie.
BRUMAL, AI.E. adj. Hist. nat. Qui croît jn hiver. Polypore brumal.
BBUMALIES ou RROMAI.TES. s. f. pi.
Fêtes que les Romains célébraient en l'honneur de Bac.-hus, et qui avaient lieu deux fois l'an , le 12 des calendes de mars et le 18 des calendes de septembre, selon les uns: selon d'autres, elles se célébraient le jour du solstice d'hiver.
BRUHATH. Géogr. Chef4ieu de canton IBas-Rhin); 4,131 hab.
BRUMAZAR. s. m. Miner. Substance minérale onctueuse,volatile, nommée aussi Esprit des métaux.
BRUME, s. f. (du lat. brvma, nuage, brouillard). Météor. Brouillard épais. Brunie ténébreuse, sombre, obscure, épaisse, froide, glacée. De bruyantes cataractes se précipitent de leurs sommets, et des brumes ténébreuses s'élèvent de leurs flancs. (B. deSt-P.)Tu peuxbra- Ter le froid de la brume glacée. (Roucher.)
La neige
Remente en brume épaisse au sommet des mon- (Roucher.) [tagnes.
— Mar. S'est dit surtout au pluriel _, d'un amas de vapeurs aqueuses, semblables à un brouillard stagnant et immobile. La brume , qui est fort considérable dans ces parages, est encore un obstacle. (Buffon.)
— Espèce de brouillard qui s'observe à distance par un temps calme, près de l'horizon de la mer, et empêche de le distinguer. Cette brume vient de ce que l'air ne contient pas assez d'eau en vapeur, et a'a conséquemment rien de commun avec les brouillards que l'apparence : elle peut avoir lieu par un temps sec et chaud.
BRUMÉE. adj. f. Ichthyol. Se dit d'une morue sur laquelle on remarque une poussière brune ou roussàtre.
BRUMEL. s. m. Pêch. Sorte de petite ligne.
BRUMEUX , EUSE. adj. Qui est couvert de brouillard. Ciel brumeux. Tel monument enchante sous le ciel bleu de l'Italie, qui paraîtrait médiocre, entouré de notre atmosphère brumeuse. (P. Mérimée.)
— Qui amène le brouillard. Saison brumeuse.
BRUN. s. m. La couleur brune. On distingue plusieurs espèces de nuances de brun. Le brun foncé , qui se rapproche du noir. Le brun sombre et livide. Le brun terne. Le brun foncé tirant un peu sur le vert. Le brun foncé tirant sur le jaunâtre. Le brun foncé tirant sur le rouge. Le brun un peu luisant. Le brun clair tirant un peu sur le rouge ou marron. Le brun pâle. Le brun couleur de tabac râpé. Le brun semblable a celui des bêtes fauves.
— Peint. Couleur plus ou moins foncée dont on fait les ombres des tableaux ; sombre obscur. Les bruns d'un tableau. Brun rougeàtre. Brun grisâtre. Brun jaunâtre, eto.
— Brun rouge. Syn. d'Ocré. V. ce mot.
i — Brun de pldtre. Pierre luisante qu'on I trouve dans les carrières, et dont les batteurs d'or se servent pour couper l'or sur le coussin en le saupoudrant de cette pierre pulvérisée et calcinée.
— Brun de montagne. Géolog. V. terre d'ombre.
BRUN, UNE. adj. (du celt. brun, poil rouge ; en lat. brunneus). Qui est d'une couleur qui se rapproche plus ou moins du rouge foncé et du noir, dont elle est pour ainsi dire un mélange. Teint brun. Cheveux bruns. Cheval bai brun. Drap brun. Un homme brun. Une femme brune.
— Le temps est brun. Le temps est obscur. \\Jl commence à faire brun. La nuit approche.
— Fig. Avoir l'humeur brune. Se dit en style comique pour Avoir l'humeur sombre, mélancolique.
— Se prend substantivement pour désigner des personnes qui ont les cheveux bruns. Un brun. Une brune. Une beau brun. Une brune piquante. C'est un bpau brun. C'est une jolie brune.
— Fig. et fam. Aller de la brune à la blonde. Etre inconstant dans ses amours.
BRUNÂTRE, adj. des 2 g. Qui tire sur le brun. Coule;..; brunâ're. Robe brunâtre. Le
BRUN
spare brunâtre a été observé dans la mer qui entouie le Japon. (Lacépede.)
ïtRUNE. s. f. La chute du jour. Le terni s ou, la nuit s approchant, le jour devient brun , obscur.
— Sur la brune. Vers le rJr.
— Ichthyol. Poisson du ;;,:ire du perségne. Hist. relig. Nom qu'on donnait à Paris
aui religieuses de 1 hôpital général.
BRUXE. (U.-M.-A.) Maréchal de l'Empire, né en 17G3, à Brives-la Gaillarde, servit bvec honneur sous la République et sous l'Empire, et fut assassiné quelque temps après la bataille de Waterloo, par la populace royal. ste d'Avignon, ameutée contre lui.
BRUNE ET BLANCHE, s. f. Ornith. Espèce de linotte de la Géorgie.
BRUNEHAUT. Reine d'Austrasie, femme du roi Sigebert, et fille d'un roi goth d'Espagne, est célèbre dans l'histoire par ses démêlés avec Frédégonde. Elle fut mise à mort par Clotaire 11, qui la fit attacher par les cheveux à la queue d'un cheval indompté. Brunehaut fit réparer les chemins de la Bourgogne. La tradition, qui rappelle les événements, mais qui les altère souvent, lui attribue à tort l'honneur d'avoir construit les routes romaines que l'on trouve dans différents endroits du nord de la Fiance. Le peuple les nomme chaussées ou levées de Brunehaut.
BRUNELLE. s. f. Erpét. V. couleuvre.
PRUNELLIER, s. m. (de Brunelli, botaniste bolonais). Bot. Genre de la famille des zanthoxylées , originaire de l'Amérique tropicale et de quelques îles Sandwich.
BRUNET. s. m. Ornitn. Nom vulgaire dune espèce du genre moineau.
BRUNET, ETTE. s. Dimin. de Brun. Petit brun, petite brune. Un joli brunet. Une jolie brunette. Une petite brunette.
RRUXETIANA. s. m. Nom d'un recueil de eaîenibourgs, de bons mots, Je bouffonneries, de facéties, etc., attribués à un célèbre acteur nommé Brunet.
BRUNETTE. s. f. Sorte d'étoffe délicate et fine de couleur, presque noire, dont les gens riches s'habillaient autrefois.
— Littérat. Espèce de chanson dont l'air est facile et simple et le style galant et naturel, quelquefois tendre, et souvent enjouée. Elle est ainsi nommée parce que le poète s'adressait ordinairement à une jeune fille du nom de Brunette.
— Mus. Air qu'on adaptait aux paroles d'une brunette. Le style de ces airs était analogue à celui de ia poésie.
— Ornith. Nom vulgaire d'une espèce du genre bécasseau.
BRUNEUR. s. f. Vieux mot qui a signifié la Couleur brune, et qu'il serait aussi raisonnable d'employer que les mots rougeur, blancheur, noirceur, etc.
BRUNFELSIE. s. f. (de Brunfels , botaniste). Bot. Genre remarquable de la famille des scrofulariacées, formé sur plusieurs espèces d'arbres de l'Améi.que ciséquatoriale, et fort recherchées en raison de leur beau port et de leurs fleurs grandes et odorantes.
BRUN-FOUCAT. s. m. Bot. Nom d'une espèce de raisin qui croît dans le midi de la France et qui fournit le vin le plus susceptible de transport par mer.
BRUNI, s. m. Techn. Nom que les orfèvres donnent à la partie de l'ouvrage à laquelle ils ont donné le poli. Le bruni est opposé au mat, qui désigne la partie non encore polie. Le mat et le bruni d une pièce d'orfèvrerie.
BRUNI, 1E. part. pass. du v. Brunir. Se prend adjeetiv. Teint bruni. Vaisselle brunie. Acier bruni.1 Il découvrit bientôt une cause naturelle a cette singulière lucidité, les grains noirs du chagrin étaient si soigneusement polis et si bien brunis. (De Balzac.)
BRUNI ACE, ÉE. ?dj Bot. Qui ressemble à la brunie. || bruniacfes. s. f. pi. Famille de plantes, ayant pour type le genre brunie.
BRUNIE, s. f. Bot. Genre type de la famille des bruniacées, renfermant un assez grand nombre d'espèces, dont vingt sont cultivées dans nos jardins- d Europe.
BRUNILDE. s. m. Nom que les ancens bardes donnaiput au rossignol.
BRUNIR, v. a. V conj. (rad. brun). Rendre de couleur brune. Le soleil brunit le teint.
— Peindre en brun. Brunir une voiture.
— Assombrir.
Le soir brunissait la clairière; L'oiseau se taisait dans les bois.
(Millevote.)
— Terhn. Polir, rendre brillant à force de poli. Brunir de l'or. Brunir de l'argent. Brunir de l'acier.
— v. n. Devenir de couleur brune.
— se brunir, v. pron. Prendre une couleur brune. Son visage s'est bruni au 3oleil.
BRUNIS, s. m. Techn. L'effet du brunissage des métaux.
BRUNISSAGE, s. m. Techn. Action de bru'iir. Le brunissage de la vaisselle. || Action de polir. Le brunissage de l'or. Le brunissage de l'argent.
BRUNISSANT, ANTE. adj.Mir.ér. Le spath
BRUS
brunissant. Chaux carbonatée ferromanganésifère, parce que le manganèse qu'elle contient la rend susceptible de noircir ou brunir lorsqu'on l'expose à l'action du feu.
BRUNISSEUR, EUSE. adj. et s. Techn. Celui, celle qui brunit les ouvrages d'or et d'argent et les vaisselles de porcelaine.
BRUNISSOIR, s. m. Techn. Outil de forme variée dont on se sert pour brunir ou polir des surfaces. 11 est d'une substance plus dure que celle du corps sur lequel on le fait agir. Le brunissoir n'use pas par le frottement, mais aplatit, comprime les aspérités, les molécules proéminentes de la surface du corps que l'on brunit. On soumet au brun.ssoir les pièces d'argenterie, les bronzes , les bois , les porcelaines que l'on dore ou que l'on argenté . les cuivres gravés en taille-douce, pour en effacer quelques légers traits ; les pièces d'horlogerie, etc.
BRUNISSURE. e. f. Techn. Le poli d'un ouvrage qui a été bruni. |f Chez les teinturiers, façon donnée aux étoffes que l'on teint , pour diminuer et brunir leurs teintes, afin de mieux assortir les nuances des couleurs.
— Chass. Se dit aussi en parlant du poli que les cerfs, les chevreuils, etc., donnent à leurs bois en les frottant contre les arbres.
BRUNÎTURE. s. f. Chim. Teinte foncée brune, que l'on donne, a l'aide du sulfate de fer et de la noix de galle ou de quelque autre astringent , aux étoffes déjà colorées de diverses nuances.
BRUNN. Géogr. Ville des États autrichiens, dans la Moravie, chef-lieu du cercle de Br'.nn et de tout le gouvernement de Moravie et de Silésie ; 81,000 hab C'éta't autrefois une place forte , mais les Français l'ont démantelée en 180'J.
BRUNMBARBE. adj. des 2 g. (et. lat., brunneus, brun ; barba, barbe). Hist. nat. Qui a la barbe brune.
BRUNN1CI1IE. s. f. (de Brunnich, naturaliste danois). Bot. Genre de la famille des polygonacées établi sur une plante découverte dans l'Amérique boréale.
BRUNNICORNE. adj. des 2 g. (et. lat., brunneus. brun; cornu, corne). Hist. nat. Qui a les antennes brunes.
BRUNNirÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., brunneus, brun; pet, pied). Hist. nat. Qui aies patt s d un brun ferrugineux.
RRUNNISQUAME. adj. des 2 g. (et. lat., brunneus, brun; squama , écaille ). Hist. nat. Qui a les cueillerons bruns. Elophorie brunnisquame.
BRUNO ( Saint ). Fondateur de l'ordre des chartreux , né à Cologne en 1030, mort en 1101. Sa fête se célèbre le 6 octobre. V. chartreux et CHARTREUSE.
BRUNOIR. s. m. Ornith. Nom d'un oiseau
d'Afrique ; espèce de merle.
BRUNONIE. s. f. Bot. Genre type de la famille des brunoniacees, qui renferme un petit nombre de plantes, dont une est cultivée en Europe, la brunonie australe.
BRUNONIACÉ, EE. adj. Bot. Qui tient de la brunonie. || brunoniacees. s. f. pi. Famille de plantes herbacées de la Nouvelle-Hollande, ayant pour type le genre brunonie.
BRUNSWICK (Duché de). État de la Confédération germanique divisé en six districts, et situé entre les Etats de Prusse, de Hanovre, d'Anhalt et de liesse ; 251,000 hab.; capitale Brunswick.
— brunswick (Nouveau) Contrée de l'Amérique anglaise du Nord.
BRUNSWICK (Maison de). Famille allemande, qui a donné des souverains au duché de Brunswick et dont les rameaux se sont assis sur le trône de Hanovre et d'Angleterre.
|| CHARLES -GUILLAUME- FERDINAND , duc de
Brunswick, général au service de la Prusse, fut mis en 1792 à la tète des armées coalisées contre la France, publia un manifeste menaçant, entra en Champagne avec une grande armée, en sortit à la suite d'un traité avec Dumourier, et mourut en 1806.
BRUNSWICKOIS, OISE. adj. et s. Qui est de Brunswick ou du duché'de Brunswick ; qui concerne Brunswick et ses habitants. Habitant de Brunswick ou du duché de ce nom.
BRUNSWICIE. s. f. Bot. Genre de la famille des amaryllidees, établi pour un certain nombre d'espèces de plantes bulbeuses, toutes originaires du cap de Bonne-Espérance.
BRUSQUE, adj. des 2 g. (del'ital. bi-usco). Vif, rude et prompt. Personne brusque. Humeur brusque. Manière brusque. Ton brusque.
— Incivil. 11 est bien brusque dans ses reparties.
— Inopiné, subit. Attaque brusque. Dénoûmtnt trop brusque.
BRUSQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Brusquer. Se prend adjectivement. Affaire brusquée. Dènoùment brusqué.
Cet amour de nos gens pour les beautés brus-
[quees
Fait que nous n'avons plus que des pièces cro-
(F. de Nfdfcuateau.) jquées.
RRUSQUEMBILI.E. s. m. Jeu de cartes qui peut se jouer à deux , trois, quatre ou cinq personnes, quand le nombre des joueurs est pair. Si le nombre des joueurs es» pair, on em-
BRUT
ploie un jen de piquet entier: dans le cas contraire, on supprime deux sept, un rouge et un noir. || Les dix et les as, a ce même jeu.
BRUSQUEMENT, adv. D'une manière brusque, vive, prompte. Parfois la fortune, écartant son bandeau , retire brusquement ses dons à
ceux qu'elle voit ne pas les mériter. iBoiste ) On ne jette pas brusq moule. (Rivarol.)
On ne jette pas brusquement un empire au
— Tout à coup, à l'improviste. L'armée paru loise fut attaquée brusquement dans un mouvement qu'elle faisait sans défiance comme sans précaution. (Guizot.)
BRUSQUER, v. a. 1" conj. Offenser par des paroles rudes, inciviles. Brusquer quelqu'un. C'est un homme grossier , il brusque tout le monde. (Acad.)
— Absol. Agir vivementet brusquement, faire une brusquerie.
— Emporter d'emblée. Brusqutr une place, un emploi.
— Terminersans préambule, sans gradation, inopinément. Brusquer une affaire. Brusquer le dénoument d une pièce de théâtre.
— Art culin. Brusquer une volaille. C'est, après l'avoir plumée, la passer à la flamme pour brûler ce que la main n'a pu enlever.
— Mar. Chauffer un navire pour le caréner.
— Fig. Brusquer la fortune. Tâcher de réussir par des moyens prompts mais hasardeux.
— Fig. Brusquer l'arenture. Prendre brusquement son parti , sans s'inquiéter de ce qui peut arriver.
BRUSQUERIE, s. f. Caractère d'un homme brusque, d'une action brusque. La brusquerif peut cacher un bon cœur, mais elle repousse, et fait alors préférer une doucereuse hypocrisie. (Mabire.) || Action de brusquer. || Insulte.
BRUSQ17ET. Diminutif de Brusque, mot qu'on trouve dans ce proverbe populaire, A brusquin brusquet, vous me parlez d'une manière désobligeante,' je vous réponds de même.
BRUSSOLES. s. f. pi. Mets de la nature des farces et des ragoûts.
BRUT, UTE. adj. (du lat. brutus, a,um.
même signification). Qui n'est pas élaboré par l'art. En ce sens on dit sucre brut, sucre non raffiné; camphre brut, camphre non purifié; terrain brut, terrain non encore soumis à la culture; du bois brut, une pièce de buis brute, bois, pièce de bois qu'on n'a pas encore mis en œuvre. Se dit particulièrement de l'état des diamants, des pierres, du marbre quand ils ne sont pas encore polis, taillés. Diamant brut Pierre brute. Marbre brut. Acier brut.
— Fig. Se dit des ouvrages d'esprit qui ne sont qu'ébauchés. Je ne puis vous montrer cet ouvrage, il est encore brut. (Acad.)
— Grossier , rustre. Homme brut. Génie brut.
— Hist. nat. Se dit des corps inorganiques. tels que les pierres, les minéraux, par opposition aux corps organisés. L'accroissement des corps bruts se fait par simple juxtaposition d'un corps homogène. Ils sont tantôt simples, tantôt composés de trois éléments.
— Agricult. Produit brut. Quantité totale des productions que rend un sol cultivé ; valeur totale de ces productions avant qu'on en ait défalqué les frais de culture.
— Financ. Produit brut. Totalité du produit de l'impôt avant qu'où en ait déduit les frais de perception.
BRUT. adv. Se dit par ellipse pour En poids brut. Dans le commerce, s'emploie par opposition à net. Ce boucaut de sucre pesé brut deux cents kilogrammes. (Acad.)
BRUTAL, AI.E. adj. (en lat. brutalis ; rad. bruta, brute). Qui tient de la brute. Courage brutal. Valeur brutale. Passion brutale. Amour brutal. Des amours brutales. Fol.e cruelle et brutale. Ce repos brutal contre la crainte de l'enfer semble si beau, que ceuv qui sont dans ce doute malheureux s'en glorifient. ^Pasc.)
— Farouche, grossier. Le peuple est brutal, mais bon ; les grands sont polis, mais durs Ces esprits brutaux étaient rendus plus farouches par la guerre et par le désespoir du pardon. (Vaug.)
— Empoité, féroce. L'orgueil brutal de ce jeune prince. (Boss.) 11 a prodigué leur sang par une brutale vanité. (Fén.)
L'homme seul en sa fureur extrême
Met un brutal honneur à s'égorger lui-même. (Boileau.) L'homme sanguinaire it iruial Croitavoir fait du bien, s'il n'a pas fait de mal. Perrault.)
— Impertinent. Il m'a fait une réponse brutale. (Trév.)
Lorsqu'un ami se trompe, et qu'on veut le re i
[prendre,1 Il ne faut pas non plus gâter d'un ton brutal Le service qu'on veut lui rendre.
(F. DE NlTFCniTEAU.)
brutal, ale. s. Personne féroce et grossière. Un brutal. Une brutale. Quel brutal I Quelle brutale I La conquête s'en fit par Cambyse, fils de Cyrus ; ce brutal ne survécut guère à Smerdis son frère. (Bcss.) La valeur seule ne fait que des brutaux . la raison fait les braves. (Boiste.) Je ne suis pas étonné de la vaillance d'un brutal qui ne sait ce que cVst qfïe d'être vivant ou mort. (Le Ch. de Mer.)
BRUTALEMENT, adv. A la manière des
BRUT
brutes. Un luxurieux vit brutalement. (Trév.) On croit l'enfer, et cependant on va brutalement à la mort, comme s'il n'y avait plus rien après elle. (Nicol.)
— Avec férocité. Agir brutalement. Traiter brutalement. Se voir tuer brutalement par des gens emportés. (l'en.) Un seul homme en sacrifie brutalement tant d'autres à sa vanité. (ld.*
Reprenez tout ce sang de qui ma lâcheté . A si brutalement souillé la pureté. (Corneille.)
— Avec grossièreté. Parler bru'-alement. Se conduire brutalement.
BRUTALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Brutaliser. Se prend adjectiv. Esprit brutalisé.
BRUTALISER, v. a. 1" conj. (rad. brutal). Traiter avec brutalité, durement. Brutaliser un enfant. Brutaliser ses esclaves. L'usage du monde poli apprend à ne brutaliser personne. (Trév.)
— Rendre brutal, en parlant des personnes et des choses. On se plaint de ce que les grands n'aiment pas la vérité : trouvez un pauvre qui ne la brutalise pas. (Boiste.)
— v. n. Vivre à la manière des brutes. Prendre des plaisirs sensuels uniquement comme les bêtes. Ce verbe, dont l'usage n'a pas été adopté, a été mis par Molière dans la bouche d'une précieuse. Le moyen de penser au mariage, puisqu'on y passe toute sa vie à brutaliser avec un homme. (Mol.)
— se brutaliser, v. récipr. Se traiter mutuellement avec brutalité.
— v. pron. Devenir brutal.
BRUTALITÉ, s. f. Vice du brutal. Sa brutalité' lui a fait beaucoup d'ennemis. (Acad.)
— Férocité, inhumanité. Nous avons horreur de cette brutalité, qui sous de beaux noms d'ambition et de gloire va follement ravager les provinces. 'Fén.) Cett» gloire si chère à la brutalité. (Rac.)
— Passion brutale. Cet homme s'est reconnu après avoir assouvi sa brutalité. (Irév.) Quand il voulut sauver la ville de Bèthulie, il tendit dans la beauté de Judith un piège imprévu et inévitable à l'aveugle brutalité d'Holooherne. (Boss.)
— Action brutale. Commettre une brutalité, des brutalités. Les sjldats commettent beaucoup de brutalités quand on leur abandonne une ville au pillage. (Trév.) Les brutalités de Commode, fils de Marc-Aurèle. (Boss.)
— Parole brutale. Dire des brutalités à quelqu'un. B m'a dit cent brutalités. (Trév.)
— Grossièreté mêlée de dureté. La rusticité, le. grossièreté et la brutalité peinent être les vices d'un homme d'esprit. (La Bruy.)
BRUTE, s. m. Animal privé de la raison. L'homme n'est distingué des brutes que par la raisor.. (Trév.) La brute a des instincts et des sympathies dangereuses. (Lamennais 1 Ceux qui prétendent être au-dessus des lois et île l'humanité sont au-dessous des brutes. (Gord.)
— Fig. Homme stupide. Quelle brute !
— adj. des 9 g. Se dit de la bête considérée dans son dernier degré de stupidité, comme affranchie des lois de la raison et de l'honnêteté, selon lesquelles nous devons régie.- notre conduite. Bête brute.
— Fig. Se dit d'un homme que sa stupidité assimile en quelque sorte à. la bête brute. Homme brute. Qu'il est brute 1
— Mamm. Groupe disparate de mammifères dépourvus d'incisives, à doigts onguiculés, tels que les morses, les éléphants, les bradypes. || Famille de l'ordre des mammifères unguilogrades , comprenant le tapir, le daman et le rhinocéros.
— Il va «ans dire que le mot brute appliqué à l'homme est un terme de souverain mépris, mais il faut remarquer qu'il l'est aussi en parlant des bêtes. On ne le dirait pas d'un chien, qui dans tous les services qu'il rend à son maître semble êt'edoué de raison, tant il sait aller au-devant de ses désirs, tant son instinct est intelligent. Maiv on dirait très-bien d'une bête lourde et stupide qui n'a de vie et de mouvement que pour suivre ses appétits brutaux et qui d'ailleurs a le calme et la mort de la matière : ("est une l.fle brute !
URUTB-MANNA. s. f. Bot Ispèce de poire, poire du pape. On dit également Brute-bonne.
IlUUTir.N. EÎVNE. adj. et s. Géogr. anc. Qui était du Hrulium ; habitant du Brutium.
IIBITIER. s. m. Ornith. Sorte d'oiseau de proie. Sorte de buse.
— Frov. et fig. D'un brutter on n» saurait
■r. On ne saurait rendre honnme sot et butor.
ISltl Ml ICVMOV i f. (pr. bru-li-fi-kari-on). Action d abrutir. Etat ou nature des
i, Ce mot, qui n'a pas été adopté, >e trouve
dans Cyrano de Bergerac. On exé. i.
en point la volonté du prince, de quoi j trèl-atte, pour le ulaisir que je recevais d'avn r quel pi'un qm n entretint pendant la solitude de ma l.rutifiratinn. (Cyrano.)
BRI 11 ru II. part. pass. du v. Bmtificr. So prend sdjcctiT. Homme brut, fié.
BRUTII llin. T. a. 1" conj. Rendre brute.
Mnmu v. nron. Devenir bruto.
J ai remarqué que [irr-sque totitru les visions
d'esprit ne se sjnt présentées qu'a des Commet
ou à des réélus qui avaient le cerveau uu peu
BRY
altéré à force de ne voir personne et de s'être comme brutifiés parmi les bêtes au milieu des bois qu'ils habitaient. (Valésiana.)
BUUTIUM. Géogr. anc. Province de l'Italie méridionale faisant partie de la Grande-Grèce, et ayant pour villes principales Thurium, Locres, Rhegium, Crotone, I'andosie.
BRUTOLÉ. s. m. (du gr. IpGtOT, bière).
Pharm. Médicament qui a la bière pour excipient.
BRUTUS. Surnom de plusieurs Romains illustres. Le premier qui le porta fut Lucius Junius, qui chassa les Tarquins de Rome, y établit la république, dont il fut le premier consul, et en fit respecter les lois au prix du sang de deux de ses fils. Il mourut l'an de Rome 2-16. Il Le plus célèbre d'entre les autres Brutus fut Marcus Junius, l'un des meurtriers de César. Ses efforts pour rétablir la liberté à Rome, sa lutte contre les triumvirs, sa défaite à Philippes et sa mort volontaire, l'ont rendu fameux et lui ont mérita le surnom de dernier des Romains, an de Rome 711. || L'un et l'autre Brutus, surtout le dernier, ont donné lieu à de belles tragédies dans la plupart des littératures modernes. Quelquefois on francise ce mot et l'on dit Brute.
Illustres conjurés, les Brute, les Cassie, Frappent le grand César sans sauver la patrie. (St-Victor.)
— Ce mot s'emploie aussi comme nom commun pour désigner des républicains du caractère de Brutus.
BRUXELLES (pr. bru-ceile ; et. celt., Brug, partage; sell, habitation). Géogr. Capitale du royaume de Belgique ; 12$, 000 hab. Commerce important de dentelles, imprimerie et bière; mais il n'existe rien de spécial dans aucune branche de l'industrie.
— Comni. Sorte de tapisserie qui se fabriquait à Bruxelles. || Point de Bruxelles. Espèce de dentelle que Ton fabrique à Bruxelles.
BRUXELLOIS , OISE. (pr. bru-cel-loi, oixt). adj. et s. Qui est de Bruxelles, qui concerne Bruxelles, qui se fait à Bruxelles. Le peuple bruxellois. Dentelles bruxelloises.
BRUYA. s. f. Ornith. Femelle d une piegrièche de Madagascar.
BrtUYAIHMENT. adv. Avec grand bruit, d'une manière bruyante. Que doit éprouver un acteur quand il est bruyamment applaudi. (Tjuss.) •
BRUYANT, ANTE. adj. Qui fait grand bruit. Voix bruyante. Trompette bruyante. Flots bruyants. Personne bruyante. Voyez comment, au milieu des torrents d'une flamme bruyante, le feu prend toutes sortes de figures. (J.-j. Rouss.) Jamais les cœurs sensibles n'aimèrent les plaisirs bruyants, vains et stériles, bonheur des ger>s qui ne sentent rien et croient qu'étourdir la vie, c'est en jouir, (ld.) Tantôt c'est le'volcan dont le bruyant tonnerre Avec un long fracas secoue au loin la terre. (Delili.k.) Déjà gronde dans l'air L'airain bruyant, ce rival du tonnerre.
(Satiriques.)
— Se dit d'un lieu où l'on fait beaucoup de bruit. Rue bruyante.
Les passereaux ardents, dès le lever du jour, Font retentir les toits de la grange bruyante.
(Mil I1AUU.)
— Fig. Exprime aussi l'éclat que certaines choses font dans le monde. Le véritable zèle n'est pas bruyant et ne cherche pas à se donner de la réputation par ses emportements et par ses ferveurs indiscrètes. (De Will.)
— Fauconn. Se dit du vol de la colombe. Vol bruyant.
BRUYANT-VERDIER. s. m. Ornith. Synonyme du Bruant commun.
BRUYÈRE, s. f. (du gr. b?-W. ou du celt. browt, broussailles). Genre d'- | lantes de la famille du même nom. Les espèces qui le composent sont en grand' nombre ; cl il vent pas néanmoins dans toutes les parties du globe. Le rat musqué mange des I bruyères en automne, et se nourrit i de racines d'orties. (Chateaub.)
— Terrain dans lequel cette plante croît et se mu'tiplie souvent seule et qoelqnero
de ronei i | antres arbustes.
— Cette plante figure souvent dans la poésie pastorale. La ronce, la bruyère et la mousse sauvage. (Delille.) L'or brillant du genêt couvre 1 htimbic bruyère. (Michaiid.)
1a bruyère qu'agite un doux frémissement,
De ses feuilles de pourpre étale l'ornement.
(Hotsjous.)
— Terre de bruyère. Terre mêiée de sable et de débris de végétaux.
— ï'iant? de bruyère. Plante qui croit dans la terre de bruyère.
— Ornith. Coq de bruvère. Espèce de coq sauvage qui vit dans les bruyères.
IIBI'YLRE /Jean de la). Mo nlistc français, ne à Dourdan en |689j mort en 1G96. On a de lui des Caractères et une traduction de ceux de Tbéophraste.
BRI Y ERE8. Géogr. Petite ville à sept lieues demie de Lunérillr. On ; aigrelettes et ferrugineuses.
et demie de Lunérillr. On y trouve des eaux
IIBUYLIIEIX, EUSE. adj. Se dit des terrains coi.Tcrts de bruyères.
BU
BRY. s. m. (du gr. BpOov, mousse). Bot. Le plus nombreux et le plus remarquable des genres de la famille des mnussea, division des acrocarpes. Les brys vivent en société sur la terre, où ils forment des gazons plus ou moins toulTus, jamais dans l'eau ni sur les arbres.
BRYACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au bry. || brïacées. s. f. pi. Tribu de la famille des mousses acrocarpes, avant pour type le genre bry.
BRYANTIIE.8. m. (et. gr., Bpùu, je croîs en abondance ; et ôv«o{ . fltar). Syn. de Menziesie.
BRYAXIS. s. m. Entom. Genre de coléoptères dimères, famille des psélaphiens.
BRY-BHASSA. s. m. Linguist. Langue dérivée du sanscrit et parlée dans une grande partie de la province d'Agra.
BRYOBIE. s. f. (st. gr., fljiov, mousse ; Bloc, vie). Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des maxidées, établi sur une petite plante parasite originaire des Antilles.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la famille des carabiques.
BRYOCIIARIS. s. m. (et. gr., Bpiov, mousse , xif' > grâce ). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des brachélytres.
BRYOCIIYSE. s. m. (et. gr., Bpiwv, mousse; yùon , diffusion). Bot. Champignon dont le sporange est plus on moins étalé.
BRYOCLADE. s. m. fét. gr., Bpiov, mousse; «AiSoç, rameau). Bot. Genre de champignons placé à la suite des byrénomycètes.
BRYOCLES. s. f. pi. Bot. Famille des liliacées.
BRYOCORIS. s. m. (et. gr., e?iov, mousse ; «îfiç, punaise). Entom. Genre de la famille des miriens.
BRYOÏBES. s. f. pi. Syn. de Bryacées.
BRYOLOGIE, s. f . fét. gr., BpV.v, mousse ; ioyo;, discours). Bot. Traite sur les mousses; élude des mousses.
ERYOLOGIQUE. adj. des 2 g (rad. bryologie). Qui a rapport aux mousses. Observations bryologiques.
BRYOLOGISTE. adj. et s. des 2 g. (rad. bryologie). Celui qui traite, qui écrit sur les mousses.
BRYONE. s. f. (du gr. Bpw», je végète avec force). Bot. Genre de la famille d.s cucurbitacées, comprenant un grand nombre d'espèces répandues dans toutes les parties tempérées et chaudes du globe. La bryone dioïque est fort commune dans les bois et dans les haies; elle porte vulgairement les noms de couleuvrée ou vigne vierge ou vigne blanche,
I1RYOMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au genre bryone. || bryomiïks. s. f. pi. Tribu de la famille des cucurbitacées, ayant pour type le genre bryone.
BRYOXINE. s. t. Chim. Substance que l'on tiouve dans le suc obtenu par l'expression de la racine fraîche de la bryone , et que 1 on regarde comme différente des alcaloïdes.
Ilinoril ACIDE, ad;, (et. gr.,Bfiov. mousse; «o.'iTv, manger). Entom. Qui niauge la mousse. || brvopiiagidrs. s. m. pi. Tribu de la famille des noctuelles, comprenant le genre bryophile.
BRYOPIIILE. s. m. (et. gr., BpOov, mousse; fiXia, j'aime). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, placé par quelques entomologistes dans la tribu des bombyeoides; et qui a pour type le bryophile glandifère. Luis chenilles ut aux dépens des lichens qui croissent sur les pierres, les murailles et les arbres. Qe genre renfeime quatre espèces, dont quatre seulement se trouvent aux environs de Paris.
BRYOrilTIIALME. s. m. (et. gr., BpO», je végète en abondance; ijSa>jio;, œil). Bot Syn. de Monèse.
imYOriIYLLE. s. m. (et. gr., Bpw, je crois en abondance; jùXaw, feuille!. Bot. Genre de la fao ,11e des Tussnîacées, trihu des ombellicées; fort Temarquable par sa facilité de repinduetion. Si l'on pose sur le sol une de ses feuilles, on voit bientôt sortir de chacune des sinus de petites radicelles, que surmontent iuimédiatementuncon plusieurs jeunes plantes.
BRYOPOCON s. n.. (et. pr., s^lo., moussa;
. barbe). Mot. Genre établi a tort mit un
démembrement des corniculaires d'Acli
et dont toutes les espères, ou au moins le plus
grand nombre, rentrent dans le genre évernie.
BRYOrSIS. s. m. (et. gr., Bpio., mousse; 5iiç, apparence). Hot. Genre fort remarquable de la famille des zoospormées, composé d'algues très-élégantes par leur ramification et leur port. 11 a son centre géographique dans les zones tempérées des deux hémisphères.
BRYOITÈRE. s. m. (et. gr., Bpio», mousse; niip.,» , aile ). Hot. (Jenrc faisant partie des fr ut ia nies, et qui se compose d'espèces exotiques.
MRYOZOAIRE. s. m. Zooph. Famille de polypes.
Illtll M. s. m. Hot. V. BRT.
Illt7.r.7.\M. (iéogr. Cercle de la Osllicie, capitale Hrzerani.
DU, I E. port. pas», du r. Boire. S'emploie
adjectivement. Tout Le vin est bu. Vin bu.
— Fig. .irnir (ouf* honte bue. N'avoir plus honte de rien.
— S. m. Ce qu'on a bu. Rendre le trop bn.
— Le Iro/i Au. Sorte de droit.
BUBO
BUABIIV. Myth. orient. Idole qui pré>i la aux maisons, suivant les 1 unquinois.
BUACIIE. Nom de deux célèbres géographes français du xvnr* siècle.
BUARE. s. f. Mamm. Brides à longues bran ches droites.
BUAILLE. s. f. Nom par lequel on désigne le chaume dans quelques cantons.
BUANDERIE, s. f. (et. gr., BIkj , j'emplis). Lieu tù sont établis un fourneau et des cuviers pour faire la lessive.
BUANDIER, ÈRE. s. (rad. buée]. Celui, celle qui fait le premier blancLînien'. des toiles neuves.
— s. f. Dans quelques établissements , la femme qui est chargée de faire les lessives. _ BUANTIIROriE. s. f. fét. gr., Soi; , bœuf ; i.Spmito;, homme). Médec. Monomanie dans laquelle on croit être transformé en bœuf.
BUANTHROriQUE. adj. des 2 g. Médec.
Qui concerne la buanthropie. Songe buanthropique.
BUBALE, s. m. (et. gr., BoiSalo; , de Bout, bœufl. Mamm. Espèce d'antiLpe d'Afrique, dont les cornes sont à double courbure, et ont la pointe en arrière. C'est le type d'un sousgenre.
BUBALIDES. s. m. pi. Mamm. Nom sous lequel quelques auteurs désignent les antilopes, voisines du bubale.
BUBALINES. s. f. (du lat. bubalinus, de bœuf). Bot. Synonyme de BucchelLe.
BUBALOKMS. s. m. (du lat. bubo, hibou, et du gr. ôpviç, oiseauj. Synonyme du genre alecto.
B' lîAS. s. m. (contr. de foiSalrç , buffle).
Ent, Genre de coléoptères pentamères, de la
famille des lamellicornes.
BUBASTIQUE (Bras). Géogr. anc. La plus orientale des branches du Nil, qui se dirigeait vers le nord-est et st- jetait dans la mer par deux bouches différentes.
BUBASTIS. Myth. On appelait ainsi Diane en Egypte, du nom d'une ville ou elle était adorée.
BUBATE. s. f. Miner. Sorte de pierre extrêmement dure, qui peu*, émousscr le fer.
BUBBOLA. s. f. (du fr., bulbe, parce que l'extrémité inférieure de son pédicule est renflée en forme de bulbe). Bot. Nom vulgawe de l'agaric élevé, qui se mange dans beaucoup (VeDdroits.
BliBE. s. f. (du gr., JcjSùv, aine). Médec. IVtitd elevuie, pustule qui vient sur la peau. Avoir des bubes sur le visage. Percer une bube.
BUBÉTIES. s. f. pi. (pr bu-be-ci ; du gr. B-/;; , bœuf). Hist anc Courses et combats de taureaux à Rome.
ItllItX Y (Comte de). Feld-maréchal lieutenant autriehien, et l'un des généraux allemands les plus distingués îles temps modernes, i 1769j est mort en 18-.TI, à Milan, étant commandant général de la Lombardie.
lU'IÎO. s. m. (du lat. bubo, hibou). Ornith. Division d'oiseaux de proie nocturnes, comprenant ceux qui ont une conque petite, don*. le disque de plumes est moins prononcé que dans les chnts-huants , et qui ont des tarses emplumés jusqu'aux ongles.
BUBON, s. m. fét. gr. , Isutoi , aine). Chir. Tumeur inflammatoire qui a sen siège dans les glandes lymphatiques sous cutanées , et principalement dans celles de laine, de l'aisselle et du cou. || Bubon symbolique ou d'irritation. Celai qui est détermine par l'irritation, qui d'une partie entlammée ou ulcérée s'est propagée jusqu'aux glandes lymphatiques, SI suivant ordinairement le trajet des vaisseaux absorbants. M liulion pestilentiel. Celui qui est produit par la peste. Il ten ou su-
ohilitittut Celui oui est produit par la syphilis. || Hubon tcrvjuUus. Celui qui est produit par ics scrofules. || Duioil bénin. Celui qui a une terminaison favorable. || Bubon malin Celui qui aune terminaison lucheuse. Quelques auteurs appellent ainsi le bubon pestilentiel et le bubon syphilitique. Il Bubon primitif ou d'emblte. Celui qui se manifeste sans qu'aucun symptôme primitif d'infection l'ait précède. || llul.on consécutif. Celui qui survient peu de temps après l'apparition d ulcères vénériens primitifs, de bleimorrhagies ou de pustules humides. || Itubon mmiti) le ou compise. Celui qui est formé de petites tenieurs, avant cbirune pour base une glande tun é |j Hu'on simrle. |l liubon inflammatoire. Celui qui est douloureux, rouge, el qui marche vers une prompte terminaison, sou qu'il tende è la suppuration ou à la résolution.
— Ce mot, dans les auteurs grecs, signifia tantAt la Uégion Inguinale ou les glandes lym phatiqnes qui y sont réunies, tanuM la tumeur formée par ces glandes enflammées, ou pai celles de quelque autre partie.
— Bot. Genre de plantes ombellifères , q«l
contient cinq ou sis es l four-
nissent un suc goameai d un m sud nssge en médecine, et un aatre , le I ul.on ou perfl JUntTCttssiU , qui ■• CulIlTe dsn« nos jardins.
BUBON \ et gr.,l< .. ba ul Myth 1 ! l qu'on invoquait pour la conservation des bœufs et des recbes
nt iiuMit in: • m du gr. ttatevaAa,
foiroéde »>«««.». avi», et «^V,, tumeur) l'Im
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Hernio inguinale causée par la chute de 1 éptploon eu des intestins par les anneaux des muscles épigastriques ; elle est bornée a l'aine.
BUBONOCOSE, BUBONOCOS1E. s. f. (et.
gr., pouSùv, aine). Médec. Tumeur à l'aine.
BUBONOBEXIE. s. f (et. gr., pootov, aine , iftl.i, désir, appétit). Pathol. Hernie intestinale privée de sac.
BURROSIA. s. in. (et. gr., poû, particule augmentative; êjô;j.a, nourriture ). Bot. Syn.de Guazuma.
BUBUI.ER. v. n. 1" conj. 'du lat. buho , hibou). Crier à la manière du hibou.
BUBUMNE. s. f. (et. lat. , bubulus, bœuf). Chim. Substance qu'on extrait des excréments des bêtes à cornes , mais qui paraît ne point être exclusive à ces animaux, et entrer comme principe constituant général dans les excréments d'animaux de diverses espèces.
BUBUTUS. s. m. Ornith. Syn. latin de Boubou, nom malais du coucou.
BUC. s. f. S'est dit autrefois pour Ruche à miel.
BUCAIE. s. m. BUCAILLE. s. f. Agric.
Sorte de blé noir, sarrasin.
BUCANOPHYLLE. adj. f. (et. gr., Bwcdwi!, trompe, œiAXov, feuille). Bot. Se dit des feuilles qui ont la forme d'une trompette, comme la sarracénie.
— s. f. Bot. Syn. de Sarracénie.
BUCARDE. s. f. (et. gr., Bo'j;, bœuf; xnpSia , cœur). Conchyl. Genre de testacées bivalves acéphales, ainsi appelés à cause de leur forme.
BUCABDIE. s. f. Miner. Pierre précieuse, qui ressemble à un cœur de bœuf.
BUCARDIER. s. m. Conchyl. Animal des bucardes.
BUCARDITE. s. f. Conchyl. Cœur de bœuf, coquille bivalve, devenue fossile. Les anciens «ryetographes donnaient ce nom à toutes les coquilles fossiles , qu'elles appartinssent ou non au genre bucarde.
BUCAROS ou BACROS. s. m. Miner. Espèce de terre sigillée, à laquelle ou attribue beaucoup de vertus.
BÛCCA FERREA. s. f. (du comte Bucea di Ferro). Bot. Genre de plantes aquatiques.
BWCCAL, ALE, pi. AUX. adj. ( et. lat., bucca , bouche). Anat. Qui a rapport a la bouche et particulièrement aux joues. Nerf buccal. Glandes buccales. Artère buccale. Membrane buccale. || Eau buccale. Eau pour nettoyer la bouche. || Membrane buccale. Membrane muqueuse qui tapisse l'intérieur de la bouche. || Glandes buccales ou glandes molaires. Follicules muqueux situés à la partie interne de la joue, dans l'épaisseur de la membrane buccale. || Artère buccale. Rameau de la maxillaire interne fourni quelquefois par la temporale profonde antérieure ou par l'alvéolaire , branches de la maxillaire interne. || Nerf buccal ou buccinaleur. Nerf fourni par le maxillaire inférieur, et qui se distribue dans la joue, particulièrement dans le muscle buccinateur. f) Cavité buccale. Le creux de la bouche. || Veines buccales. Veines qui suivent la même marche que les artères de ce nom.
— Ornith. Se dit d'un perroquet dont les plumes comprises entre les yeux et le bec sont grises.
— Dignités buccales. On appelait ainsi les fonctions de tous ceux qui étaient employés à la bouche du roi, comme la grande échansonnerie, la grande panneterie, la grande bouteillerie, etc. Les autres dignités buccales restèrent ce qu'elles étaient jusqu'à Louis XIV, qui les plaça sous l'ii.tendance générale du premier maître d'hôtel. (Encycl. du xix' siècle.)
BUCCAMANCIE. s. f. ( mot hybr. du lat. bucca, bouche, et du gr. |ia-mia, divination). Médec. Connaissance des signes que la bouche fournit dans les maladies.
BUCCABBION. s. m. Conchyl. Syn. d'Isocarde.
BUCCELLAIRE. s. m. ( et. lat., buccellarius, de bucca, bouche). Hist. anc. Soldats que les empereurs grecs entretenaient dans les provinces ; ils marchaient devant et après l'empereur pour le garder.
— Petit pain ou gâteau qu'on pouvait manger d'une seule bouchée.
— Grecs de Galatie qui fournissaient le pain aux soldats.
— Homme entièrement dévoué à un prince ou à un grand.
BIJCCELLATION. s. f. ( pr. buk-cel-la-cion ;ét. lat., buccella, bouchée ; bucca, bouche). Chim. Division en morceaux, en bouchées. Innsité.
— Chir. Manière d'arrêter le sang, en appliquant un bourdonnet de charpie sur la veine ou sur l'artère ouverte.
itIJCCELLÉ, ÉE. adj. (et. buccella, petite bouche). Entom. Qui a une petite bouche. || bclCkllks. s. m. pi. Famille de l'ordre des névroptèros, comprenant des insectes qui ont la Douche très-petite et distincte seulement par des palpes.
BUCCEIXES. s. m. pi. Entom. Syn. d'Agnathes.
BUCCENTE. s. m. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des diptères, famille desathéricères.
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BUCCHANTE. s. f. (pr. buk-kan-te). Bot.
Espèce de conyze, plante qui croît surtout aux environs de Montpellier.
BUCCIN, s. m. (pr. buk-cin ; et. lat., buccina, trompette). Conchyl. Genre de mollusques à coquille univalve en forme de cornet, et tournée en spirale. On trouve des buccins dans la mer, dans les rivières et dans la terre. L'animal donne le poupre. Ce nom a été donné par les auteurs anciens a une foule de coquilles univalves différentes ; mais aujourd'hui il ne désigne plus qu'un genre de l'ordre des gastéropodes pectinibranches.
— Buccin marin ou bouret. Mus. Ancien instrument à vent qui ne différait du trombone que par son pavillon taillé en gueule de serpent.
BUCCIN AL, ALE. adj. (et. lat., buccina, trompette). Conchyl. Qui a la forme d'une trompette, comme les coquilles bulime buccinal, pleurosome buccinoïde, etc. || Plur . buccinaux.
BUCCINATEUR. s. m. (et. lat., buccina, trompette). Anat. Muscle qui occupe latéralement l'espace compris entre les deux mâchoires.
— Chez les Romains, Homme qui sonnait de la trompette.
. — Buccinaleur des noms. Esclave qui, chez les Romains, accompagnait toujours le crieur public.
— Fig. Ce mot a été employé assez récemment par M. Toulotte, en parlant de M"' de Genlis : En buccinateur intrépide, elle travaillait alors, au bruit de sa trompette, au grand œuvre du renversement des monarchies féodales.
— S'emploie aussi adjectiv. Le muscle buccinateur.
— On donne aussi ce nom au nerf buccal.
BUCCIN ATO-PIIARYNGIENNE (Aponévrose), adj. f. Anat. Bandelette fibreuse étendue du sommet de l'apophyse ptérygoïde interne à la ligne myloïdienne de l'os maxillaire inférieur.
BUCCINE. s. f. (et. lat., buccina, trompette). Se disait autrefois pour Trompette. Ils s'en vinrent à la sourdine Sans tambour, flûte, ni buccine. (Scarron.)
— Antiq. rom. Instrument à vent, recourbé, dont jouaient les buccinateurs.
— Buccine marine. Coquillage en forme de limaçon que les poètes et les peintres donnent aux tritons.
BUCCINE, ÉE. part. pass. du v. Bucciner. S'emploie aussi adjectiv. Ouvrage buccine.
— Conchyl. Qui ressemble a un buccin.
— s. m. pi. Famille de coquilles univalves de l'ordre des gastéropodes, ayant pour type le genre buccin.
BUCCINELLE. s. f. (dimin. de buccina, trompette). Conchyl. Syn. de Turbinelle.
BUCCINER. v. n. Se disait autrefois pour Sonner de la trompette.
— Fig. v. a. Prôner un ouvrage; servir à grand bruit une renommée. (Diderot.)
BUCCINIDE ou BUCCINOÏDE. Zool. V.
BUCCINE.
BUCCINIER. s. m. Conchyl. Animal des buccins.
BUCCINITE. s. m. Conchyl. Buccin fossile.
BUCCINOÏDES. s. m. pi. Conchyl. Mollusques composant la deuxième famille des gastéropodes pectinibranches , qui ont une coquille échancrée ou canaliculée, tels que les genres cône, ovule, etc.
BUCCINUM. s. m. (pr. buk-si-nomm; et.
lat., buccina, trompette). Conchyl. Poisson à coquilles dont le sang fournissait cette couleur pourpre si vantée chez les anciens ; il adhérait aux roches sur lesquelles il vivait.
BUCCO. s. m. (pr. buk-ko ; et. lat.. buccina, trompette). Bot. Genre de plantes du cap de Bonne-Espérance. Syn. d'Agathosme.
— Ornith. Genre d'oiseaux grimpeurs.
— Anat. Muscle buccinateur.
BUCCOÏDÉES. s. f. pi. Ornith. Famille de
l'ordre des passereaux zygodactyles ou grimpeurs, ayant pour type le genre barbu.
BUCCOÏNÉES. s. f. pi. Ornith. Sous-famille des buccoidées, de l'ordre des zygodactyles, comprenant des espèces qui appartiennent toutes à l'Asie.
BUCCO-LABIAL, ALE. adj. (et. lat., bucca, bouche ; labium, lèvre). Anat. Qui a 'apport à la bouche et aux lèvres. Nerf bucco-labial. || Plur., bucco-labiaux.
BUCCONÉS. s. m. pi. Ornith. Famille d'oiseaux grimpeurs, qui a pour type le genre bucco.
BUCCONIATE. s. m. Bot. Espèce de raisin qu'on ne vendange qu'après la gelée.
BUCCON1BES. s. m. pi. Zool. V. bucconés.
BUCCONINÉES. s. f. pi. Ornith. Sousfamille des picidées. Synonyme de Buccoinèes.
BUCCO-PHARYNGIEN, ENNE. adj. (et.
lat., bucca, bouche; gr., ?apiiYE , gosier). Anat. Qui a rapport à la bouche et au pharynx.
BUCCULE. s. f. (et. lat., buccula, dimin. de bucca, bouche). Anat. Partie charnue au-dessous du menton.
BUCCULINE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des ophrydées, qui a pour
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type une plante originaire du cap de Bonne- Espérance.
BUCENTAURE. f et. gr., Boî«, bœuf; xtv-
■empoî, centaure,. Myth. Espèce de centaure qui avait le corps d'un bœuf ou d'un taureau, tandis que les centaures avaient communément le corps d'un cheval. Il y en a eu aussi qui avaient le corps d'un âne.
— Hist. mod. Vaisseau que montait le doge de Venise lorsqu'il faisait la cérémonie de son mariage avec la mer. C'était un bâtiment de parade, d'où chaque année, le jour de l'Ascension, le doge jetait un anneau dans l'Adriatique, pour marquer qu'il l'épousait.
BUCENTE. s. m. (et. gr., p*rJ;, bœuf; xbxr.ç, piqueur). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des diptères, famille des athéricères.
BUCÉPIIALE. s. m. (pr. bu cé-fa-le; et. gr., Boûç, bœuf; xrçs&T), tête). Nom du cheval d'Alexandre.
— Par extens. Cheval de parade ou de bataille. C'est un vrai Bucéphale.
— Par iron. Cheval ordinaire ou même Rosse. J'étais sur mon Bucéphale, qui allait assez bien. An! quel Bucéphale vous avez là! 11 (l'âne) sert de Bucéphale à la beauté peureuse. (Delille.)
— Antiq. Se disait , chez les Macédoniens, des chevaux qui portaient sur l'épaule une tète de bœuf qu'on y avait imprimée.
— Entom. Papillon.
— Helmint. Genre d'helmintes trématodes, dépourvus d'organes génitaux, qui a pour type un parasite fort singulier, le bucéphale polymorphe, que l'on a observé dans le foie de certains mollusques d'eau douce.
— adj. Zool. Se dit de plusieurs espèces d'animaux remarquables par la grosseur de leur tête ou par leur forme ; tel est, prJFrmi les insectes, le harpale bucéphale.
BUCÉPIIALON. s. f. Bot. Genre de plantes, composé seulement de deux étamines qui ressemblent aux cornes d'un taureau. Synonyme de Trophis.
— Zooph. Genre de la famille des béroïdes, tribu des callianires, qui a pour type le bucéphalon de Reynaud, très-commune près del'ile de Ceylan.
BUCÉPIIALOPIIORE. adj. des 2 g. Qui porte une tête de bœuf.
-BUCÈRE. s. m. (et. gr., Bouxijas , fenu grec). Bot. Plante de la Jamaïque. Synonyme du genre bucide.
BUCÉRIDÉ, ÉE. (et. gr., 6 oûj , bœuf; xtpa;, corne). Ornith. Qui a des cornes de bœuf. [| s. m. pi. Ornith. Famille d'oiseaux du sous-ordre des oiseaux marcheurs, qui a pour type le genre bucéros.
BUCÉROS. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre calao.
BUCÉROSIE. s. f. (et. gr., Boî? , bœuf ; xÉftx5, corne). Bot. Genre de la famille des asclépiadacéesetpergulariées. Une espèce est cultivée dans quelques jardins à cause de ses jolies fleurs.
— Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des tènèbrionites.
BUCH. Géogr. Subdivision du Bordelais, qui avait pour ville principale La Teste-de-Buch, aujourd'hui ch.-l. de canton de la Gironde.
BUCH (Léopold de). Un des meilleurs géologues de nos jours, né en 1777. 11 est le premier qui ait expliqué et présenté d'une manière claire la variété des effets volcaniques.
BUCHA1GE. s. m. Anc. jurispr. Droit sur le bois.
BUCHANANIE. s. f. ( pr. bu-ka-na-ni ).
Genre de la famille des anacardiacées, renfermant quelques arbres de l'Inde.
BUCHANISTE. s", m. Hist. relig. Membre d'une secte fondée en Ecosse au xv' siècle, par Elisabeth Buchan, qui se disait la femme mentionnée au chap. xn de l'Apocalypse.
BUCHANTE, s. f. Bot. V. bdcchante.
BUCH ARIEN , ENNE. Habitant de la Bucharie. Dans les murs d'Astrakan, le marchand turc s'enivre d'opium , le Bucharien prend sa tasse de thé avec du sel au lieu de sucre. (M.-Brun.)
BUCHAVÉE. s. f. Bot. Syn. de Siéversie.
BUCIIBERG. Géogr. Nom de plusieurs montagnes basaltiques du nord de la Bohême.
BÛCHE, s. m. (et. lat. barb., bosca). Morceau de gros bois de chauffage. Bûche de chêne. Bûche de bois flotté Giosse bûche. Petite bûche. Mettre une bûche au feu
— Par anal. Bâche de charbon de terre.
— Bûche de Noël. Bûche ou giosse souche de bois que l'on met au feu par derrière les autres, la veille de Noël. Cela se faisait autrefois, dans les familles, avec de grandes cérémonies. Cet usage tend à disparaître.
— Morceau de bois quelconque. On fit croire qu'elle était morte . des courriers furent dépêchés, et toute l'Europe porta le deuil d'une bûche. (Orimm.) On sculpte, on dore l'idole, pour n'avoir pas à rougir d'adorer une bûche. (Boiste.)
— Hortic. La tige des orangers ètêtés qui nous viennent de Provence et de Gênes.
— Anc. jurispr. Réparation à la bûche.
Amende ordonnée jadis, par les maîtres des eaux et forêts, contre ceux qui avaient abattu ou enlevé des arbres dans les forêts du roi. '
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— Contrôleur de la bûche. Se disait de certains officiers de police établis sur les ports de la ville de Paris, pour veiller a ce que les bois fussent de la longueur et de la grosseur exigées par les ordonnances.
— Droit de la bûche. Droit qui se prélevait à Paris sur les bûches.
— Le gros de la bûche. Ferme royale, qui était chargée de percevoir le droit sûr les bûches.
— Bûche perdue. V. flottace.
— Fig. et fara. Personne stupide, lourde, indolente. C'est une bûche, c'est une vraie bûche que cet homme-là.
— Comm. Bûche économique. Sorte de combustible artificiel qui réfléchit la chaleur sans s'altérer sensiblement.
— Prov. Cet homme ne se remue non plus qu'une bûche. 11 n'a aucune activité.
— Mus. Sorte d'instrument de musique qui consiste en une caisse longue et assez semblable à une bûche ; il est composé de trois ou quatre cordes de laiton, qu'on fait résonner, soit avec un petit bâton , soit avec le pouce.
— Techn. Outil d'épinglier et de tréfileur. Il Billot ou madrier qui porte des cisailles, des
filières, etc. || Verr. Forte barre de fer, faisant office de levier , pour redresser les pots, et les replacer sur leurs sièges. |l Savonn. Bûche d'airain. Jauge de cuivre, dont ils se servent pour régler l'épaisseur des pains de savon sur les mises.
BÛCHÉ , ÉE. part. pass. du v. Bûcher. S'emploie aussi adjectivement.
BÛCHER, s. m. (rad. bûcheï. Lieu d'un étage souterrain, d'un rez-de-chaussée où l'en serre le bois à brûler. Allez chercher du bois au bûcher.
— Amas de bois.
— Hist. anc. Amas de bois sur lequel on mettait anciennement les corps morts, pour les brûler. Dresser un bûcher. Mettre le feu au bûcher. Un immense bûcher. Il faut, à l'exemple de ma mère, que j'accompagne au bûcher mon époux qui vient de mourir. (B. de St-P.) Le bûcher, par mes mains détruit et renversé, Dans le sang des bourreaux . nagera dispersé.
(Racine.) A-t-il reçu de toi les honneurs du bûcher? (Corneille.)
— Amas de bois sur lequel on plaçait ceux qui avaient été condamnés au supplice du feu. Il fut brûlé vif, et l'on jeta au vent les cendres du bûcher. La persécution recommença, et de toutes parts les bûchers se rallumèrent. Monter sur le bûcher. On n'éclaire pas les esprits à la lueur des bûchers. (Mann.)
— Fig. Elle avait dressé de ses propres mains le bûcher où elle devait consommer son sacrifice. (Fléch.)
— Chez les anciens, espace entouré de murs, où l'on brûlait les corps des pei sonnes trop pauvres pour qu'on pût leur faire la dépense d'un bûcher particulier.
— Fauconn. Mettre l'oiseau sur un bloc ou sur une perche.
BÛCHER, v. a. 1" conj. (du lat. barb. boscare). Dégrossir une pièce de bois, la travailler grossièrement , en enlevant l'excédant' du bois pour l'approcher des dimensions voulues Bûcher une pièce de bois à coups de hache.
— S'emploie aussi absolument. J'ai bûché toute la journée
— Détruire une pièce qu'on veut remplacer par une meilleure.
— se bûcher, v. pron. Pop. Se battre.
BÛCHEBON. s. m. (rad. bûche). Celui qui
travaille à abattre du bois dans une forêt. Bon bûcheron. Faire travailler des bûcherons. La cognée d'un bûcheron.
— Celui qui coupe des bûches.
BÛCHEBONNE. s. f. Femme d'un bûcheron.
BÛCHERONNER. v. n. 1" conj. Faire le
métier de bûcheron.
BÛCHETTE, s. f. (dimin. de bûche). Petit morceau de bois sec et menu. Les pauvres gens vont ramasser des bûchettes dans les bois. Les loutres font leurs petits sur un lit fait de bûchettes et d'herbes, et l'on trouve dans leur gîte des têtes et des arêtes de poisson. (Buff.)
— Petits brins de bois ou de paille avec lesquels on joue, on tire à la courte paille.
Tenez donc, voici deux bûchettes.
Accommodez-vous, ou tirez. (La Font.)
BUCIIIIOLZ ( Paul-Ferdinand - Frédéric) Auteur d'ouvrages historiques et philosophiques d'un grand mérite, est né en 1768 , et travaille encore aujourd'hui à l'Histoire des Etats européens. ,
BUCHIE. s. f. (ce Léopold Buch, géologue) Bot. Genre de la famille des verbénacées tribu des lippiées, qui a pour type une plant herbacée, trouvée sur les bords de l'Orénoque
BUCIHLI.ES. s. f. pi. Techn. Petits morceaux de bronze qui se détachent des bouches à feu quand on les travaille.
BUCHNÈRE. s. f. (pr. buk-nè-re ; nom propre). Bot. Genre de la famille des scrofularariacées, type de la tribu des buchnérées, renfermant un certain nombre d'espèces répandues dans les parties tropicales du globe.
BUCHNÉBÉE9. s. f. pi. Bot. Tribu de la famille des scrofularinées, ayant pour type le genre buchnère.
BUCR
BUER
BUGI
BUCHOLZITE. s. f. Minerai désigné d'abord sous le nom de Quartz fibreux.
BUCHOVINE. Géogr. Contrée de la Gallicie, qui forme le cercle de Tchernowitz.
BUCtlOT ou BUIIOT. s. m. Nom qu'on donne, en Picardie, à de petites chevrettes.
BUCHOZIE. s. f. (nom propre). Bot. Synonyme de Sérisse.
BUCHU. s. m. Bot. Arbuste du cap de Bonne- Espérance, de la famille des rutacées.
BUCHY. Géogr. Chef-lieu de canton, arr.
de Rouen (Seine-Inférieure); G00 hab.
BUCIDE. s. f. Bot. Genre de la famille des combrétacées, tribu des terminaliées.
BUCIDÉES. s. f. pi. Famille des myrobolandes.
BUCIOCHE. s. m. Comm. Sorte de drap de Provence et de Languedoc, que les vaisseaux français portaient à Alexandrie et au Caire.
BUCK-BEAN. s. m. Bot. Trèfle aquatique.
Il remplace le houblon pour la bière.
BUCKELDIUS. Hollandais, inventa en 1416 la manière de saler et d'encaquer les harengs.
BUCKELOCHSE. s. m. Mamm. Synonyme de Bison.
BUCKING (Arnold). Premier graveur de cartes géographiques, au xvi" siècle.
BUCKING H AI»! (Georges Villiers, duc de). Né en 1593, et mort en 1628, se rendit célèbre par la faveur dont il jouit auprès de Jacques 1", et de Charles I". roi d'Angleterre.
BUCKLANDIE. s. f. (de Buckland, naturaliste anglais). Bot. Genre de végétaux fossiles, établi parBrown. || Un autre genre de végétaux fossiles, de l'ordre des acrobiées, a été établi par Brongniart. [| Genre de la famille deshainamélidacées, type de la tribu des bucklandiées.
BUCKLANDIEES. s. f. pi. Bot. Une des tribus de la famille des hamamilodées.
BUKCLANDITE. s. f. Miner. Substance minérale peu connue; ce n'est peut être qu'une variété des épidotés à base de fer.
BUCLOPUS. Myth. rom. Divinité subalterne qui présidait à la destruction des mouches.
BUCOLIASME. s. m. (du gr. fcMoXiai^bi; , chant pastoral ; de Bornéo; , pasteur, et àir^a , chant). Hist. anc. Chanson que les pasteurs ou bergers de l'ancienne Gièce répétaient eD menant paître leurs troupeaux.
— Air de danse qui se jouait sur la flûte. BUCOLI^STE. s. m. Auteur de pastorales ,
de bucoliques, etc. Bernardin de Saint-Pierre nous semble avoir surpassé tous les buuoliasles de l'Italie et de la Grèce. (Chateaub.)
— Hist. anc. Bergers qui chantaient les bucoliasmes.
BUCOLION. Myth. Fils de Laomédon, à qui l'on attribue l'invention des poésies bucoliques.
BUCOLIQUE, adj. des 2 g. (du gr. Bou- «oV.<o;, relatif aux patres, aux bouviers). Littér. Se dit des poésies pastorales. Ce genre comprend tons les poèmes qui se rattachent de près ou de loin aux niées champêtres. Poème bucolique. Poésie bucolique. Il excelle dans le genre bucolique. || On dit de même: Un poète bucolique.
— Littér. anc. Césure bucolique. Quatrième pied d'un vers hflkamètre, quand ce pied est un dactyle formé par la terminaison d'un seul mot. ■
— Géogr. anc. Branche bucolique. Se disait de la branche du Nil qu'on appelle aujourd'hui Branche de Dumiette.
— Il suit toujours son substantif. Poème bucolique. Poésie bucolique. Genre bucolique.
— s. f. pi. Les bucoliques sont des poésies pastorales qui ont quelque conformité avec la comédie ; elles sont, comme celle-ci, une image, une imitation de la vie commune et ordinaire, avec cette différence toutefois que la comédie représente les mœurs des habitants de la ville, et les bucoliques, les occupations des gens de la campagne. Les Bucoliques de Virgile. Ajoutons que ces bucoliques australes sont pleines lu souvenir des Ecritures. (Chateaub.)
— Syn. simpl. Eglogue, idylle.
— Fig. et fam. Ramas de choses de peu île conséquence, comme papiers, nippes, etc. J'ai cela dans mes bucoliques. Emportez vos bucoliques.
— Bot. La panacée sauvage.
BUCOHNE. adj. et s. m. (et. lat., bos, bœuf,
cornu, corne). Myth. Surnom de Bacchus, parce qu'on lui met quelquefois à la main une corne de taureau, comme le symbole d'un vaisseau à boire, ou parce qu'on lui met deux rayons de lumière en forme de cornes sur le front.
ItlC.ytJF.TIE. s. f. (pr. bu-ké-ci ; de Buequel, chimiste). Bot. Genre d" la tribn mélastomacèes, tribu des lavnisiérées , qui a
fiour type l'oabeckie glutineuse, arbrisseau de a Nouvelle Grenade.
BUCDANE. s: m. (et. gr. , Boû«, bœuf; xjarisv, tête;. Anc. art milit. Casque fait en forme de tête de bœuf.
— Archit. anc. Représentation d'une tête de bœuf décharnée qui se plaçait comme ment dans les métopes d'un temple, ou aux coini d'un autel.
BLCBATES. «.m.pl.(ét.gr.,»!>rJ5,bœuf;.PA<, tête). Kntora. Genre d'orthoptères de la famille
des locustiens , remarquable par des cuisses pourvues d'une double rangée d'épines.
BUCTON. s. m. Anat. La membrane de l'hymen.
BUCULA CEBVINA. s. f. Mamm. Syn. latin d'Antilope bubale.
BUDA. s. f. Bot. Syn. de Spergulaire.
BUDDAH. Myth. ind. V. bouddha.
BUDDLEIE, ou BUDDLEJE, ou BUDLEE.
s. f. (du botan. angl. Buddle). Bot. Genre de plantes d'Amérique, de la famille des scrofulariées, dont une espèce est cultivée dans nos jardins à cause de l'effet admirable qu'elle présente, quand son feuillage est agité par le vent.
BUDDLF.IE, ÉE, ou BUDDLÉÉ, ÉÉE. adj.
Bot. Qui ressemble à une buddléie.
— s. f. pi. Tribu de la famille des scrofularinées, qui a pour type le genre buddléie.
BUDDO\ ou BODDA. Myth. Divinité des Siamois, qui offre des rapports avec le Mercure des Grecs, et qui était, "dit-on, le fondateur des gymnosophistes.
BUDDU. Myth. Idole de l'île de Ceylan, représentée par un géant, qu'on prétend avoir mené une vie sainte et pénitente.
BUDÉ (Guillaume). Né à Paris en 1467, l'un des savants qui firent le plus d'honneur à la France. 11 décida François I" à fonder le collège de France, et mourut en 1540.
BUDGET, s. m. (et. angl., budget ; dér. du vieux franc, bogèie ou bougette , petite poche). Admin. Etat annuel des dépenses qu'on présume avoir à faire et des fonds ou revenus affectés à ces dépenses. Le budget de l'Etat. Le budget de la ville de Paris. Le budget de la marine, de la guerre.
— Etat présentant ta balance des recettes et des dépenses annuelles d'un empire, d'une administration. Budget énorme, lourd, monstrueux, complémentaire , supplémentaire, annexe. La loi des finances ou budget est la loi la plus importante que les Chambres aient à voter chaque année. (Courcelie-Seneuil.)
— Absol. Lo budget de l'Etat qui est soumis chaque année à l'examen des deux Chambres législatives. Dresser le budget de l'année. Discuter le budget. Un chapitre, un article du budget. Le budget est cette année de tant de millions. Diminuer, augmenter, enfler, réduire, attaquer, défendre le budget.
— Budget des dépenses. Partie du budget contenant les dépenses des services publics pendant l'année courante. || Budget des recettes ou des voies et moyens. Partie du budget comprenant les recettes qui doivent couvrir ces dépenses pendant le même espace de temps.
|| Budget de la guerre, budget de la marftie, etc. Subdivision du budget général de l'Etat, comprenant les recettes et les dépenses de îa guerre, de la marine, etc. || Budget îles communes. Actes d'administration qui fixent chaque année les dépenses que peuvent faire les diverses communes , d'après leurs besoins et leurs moyens respectifs.
— Fam. Dépenses et revenus, actif et passif d'un particulier, d'une famille. Le budget d'un ménage. J'ai dressé mon petit budget, et j'ai reconnu qu'il me serait impossible de faire cette dépense.
BUDGÉTAIBE. adj. des 2 g. Du budget.
Effectif budgétaire.
BUDGETIVOBE. s. des 2 g. (et., budget et rorare , dévorer). S'emploie ironiquement en parlant de tous ceux qui reçoivent des traitements du trésor public.
BUDYTE. s. f. (rad. ao0?, bœuf, parce qu'on la voit souvent parmi les bœufs). Ornith. Nom scientifique des bergeronnettes.
BUÉ, EE. part. pass. du v. Buer.
BUECKIE. s. f. Bot. Genre de la famille des cypéracées, qui a pour type une espèce de schène du Cap.
BUEE. s. f. (et. gr., ao», j'emplis). Lessive. Faire la buée. Quoique vieux, ce mot est encore en usage. ,
— Boulang. Evaporation du pain pendant la cuisson.
— Toute vapeur qui se dégage d'un liquide en ébullition. #
BUÈNE. s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux de la Guiane, synon. de Cosmibuène.
BUENOS . \YBES. (et. csp. , buenos, bon, aures, air). Géogr. Un des Etats de la république Argentine, dans l'Amérique méridionale. Elle appartenait depuis 1778 a l'Espagne, qui y avait un vice-roi. En 181(1, elle s'est constituée en république ; 170,00 > hab. Comme c'est celle des provinces-unies du Rio de la Plata qui a joué le plus grand rôle dans la guerre de l'indépendance, on désigne souvint ainsi toute la confédération de la l'Iata. || Province de la confédération buénos-ayi iriinc. || Capitale de cette province, centre de tout le commerce de cette contrée 11.000 hab
BUÉ\OS-AYUIEN , LWF. adj. et s. Qui est de Buenos- A vres, ou qui a rapport à Buenos-Ayre». Confédération huénos -Syrienne.
BUEB. v. a. 1" conj. Se disait autrefois pour Faire la lessive, laver.
— v. n. Se dit chez les boulangers, «m parlant du pain qui le dégage de son hun
en cuisant au four.
Bl.'EItlE. i. {. Se disait autrefois pour Buanderie. || Ivrognerie.
BUET. s. m. Syn. de Brûlure de l'écorce de la vigne par l'action des rayons du soleil sur les glaçons, dans le vignoble de Salins.
BUEVAIGE.s. m. Se disait autrefois pour action de boire. 1 1 Breuvage.
BUFFALO. s. m. Mamm. Mot anglais qui signifie proprement un Buffle, et qui dans l'Amérique du Nord s'applique au bison.
BUFFABD. s. m. Futaille de l'Anjou et du Poitou.
BUFFE. s. f. S'est dit autrefois pour Coup violemment appliqué.
BUFFET, s. m. (et. lat. barb., bufetum). Espèce d'armoire pour enfermer la vaisselle et le linge de table.
— Pièce sép.frée de la salle à manger, et consacrée au même usage que le buffet proprement dit.
— Table où l'on met une partie de la vaisselle qui doit servir au repas, avec le pain, le vin, etc. Dresser le buffet. Oter le buffet.
— Dans les bals et dans quelques autres assemblées, table où sont des mets, des vins, des liqueurs rafraîchissantes, et dont s'approchent ceux qui veulent boire ou manger. 11 n'y avait pas de souper à ce bal, mais il y avait un buffet très-bien fourni, très-bien garni.
— Vins du buffet. Vins plus choisis que ceux qu'on sert ordinairement sur la table.
— Par extens. Assortiment de vaisselle. Un buffet de vaisselle plate, de vermeil. Un beau buffet. Un buffet de grand prix.
— OfCciers ou valets qui servent au buffet. Quand on croit avoir bu trente bouteilles , le buffet en a bu la moitié.
— Mus. Se dit, en parlant des orgues, de toute la menuiserie où sont renfermées les orgues, et de la menuiserie de chaque jeu en particulier. 11 y a quelque chose à refaire au buffet de cet orgue, à ce buffet d'orgue. Le buffet du grand jeu. Le buffet du positif. || Buffet d'orgues. Petit orgue tout entier, c'est-adire le buffet et tout ce qu'il renferme, tuyaux, soufflets, clavier, etc. Acheter un buffet d'orgue.
— Font. Pyramide d'eau, adossée contre un mur, ou placée dans le fond d'une niche, avec plusieurs coupes ou bassins formant des nappes.
— Art mi'.it. La partie du casque qui couvre les joues.
BUFFETAGE. s. m. Dr. féod. Droit qui se percevait sur les vins vendus dans les tavernes.
BUFFETÉ , ÉE. part. pass. du v. Buffeter. S'empl. adjectiv. Perdrix buffetée.
BUFFETEB. v. a. 1" conj. Ce verbe double le t dans les temps dont la terminaison commence par un e muet. Je buffette , lu buffet tes, il buffette, ils buffettent. Je buffetlerai, etc. Je buffetterais, etc. Se dit des voituriers infidèles qui percent les tonneaux avec un forêt, et y appliquent la bouche pour boire.
— Se disait autrefois pour Battre, étriller, maltraiter.
— Fauccnn. L'oiseau a buffelé la perdrix. Se dit de l'oiseau qui donne de la tète, en passant, contre un oiseau plus fort.
BUFFETEUB. s. m. Voiturier infidèle, qui boit en chemin au tonneau qu'il conduit.
— Buffeteurs devin. Se disait autrefois de Ceux qui le frelataient.
BUFFETIEB. s. m. Parasite, écornifleur.
Inusité.
BUFFIEB (Claude). Savant jésuite, né en 1661, mort en 1737. Le plus estimé de ses écrits est le Traité des premières rentes.
BUFFINNA. Myth. ind. Deuxième substitut de Vichnou, qui apprend aux hommes à vivre suivant les lois de Dieu, et prend soin de faire cioître le blé, les plantes et les légumes.
BUFFLE, s. m. (et. ail., buffel, même signification). Mamm. Espère de bceuf plus gros et d'un naturel moins traitable que le bœuf ordinaire. On le trouve à l'état sauvage en Asie et en Afrique. En Italie, on l'élevé en domesticité , et on le conduit au moyen d'un anneau passé dans les naseaux. Le lait de la femelle sert à faire le fromage parmesan. De la corne de buffle. Cuir, peau de buffle. I.e buffle a le corps plus gros et plus court que le bœuf. (Buff.) On voit dans ces prairies errer des troupeaux de trois ou quatre mille buffles sauvages. (Chateaub. ) Le buffle est un animal très -sale, et d'un naturel violent. (Rayn.) Dans les pays chauds, presque tous les fromages sont faits de lait ,1e buffle. (Buff.)
— La femelle s'appelle buffle fit ou bufflonne. On dil mieux La femelle du buffle, 'a femelle buffle. Billion a même dit tout simplement, La buffle. Le lait de la femelle buffle n'est pas si bon que celui de la vache. (Bulf.) Le gardien qui veut traire la buffle est obligé île tenir son petit auprès d'elle, ou, s'il est mort, de la tromper, en couvrant de sa peau un BUtn quelconque, [Id, "n assure que lesmèrel fcifr
M-nt de se laisser têterpar les veaux. ( Id.)
— Prov. Se laisser mener par le THt comme un buffle. Se laisser conduire , gouverner par faiblesse, par limplil [té,
— Fig. et fam. C'est un vrai buffle. Se dit d'un homme borné.
— Pau du buffle et de quelques autres animaux, préparée a l'huile. Ceinturon de buffle.
— Ait milit. Espèce de justaucorps de buffle que les gens de guerre portaient autrefois comme une sorte de cuirasse. Porter un huffle. Il reçut un coup d'épée dans son buffle. Son buffle lui sauva la vie.
— Buffle d'équipement. Peau de buffle ou de tout autre quadrupède de grande nature, passée à l'huile, qui sert à la confection de divers effets militaires.
— Buffle qras. Peau qui reste b'garrée de certaines taches huileuses qui se refusent a prendre le blanc.
— Techn. Bande de peau collée sur du bo's pour polir à l'emeri ou au blanc d'Espagne ,| Moulin a buffle. Moulin où l'on foule et prépare avec de l'huile les peaux de buffles d'élans, de bœu's, etc., pour en faire ce qu'on appelle des buffles.
— Prov. et bass. Repasser le. buffle à quelqu'un. Le bâtonner.
BUFFLESSE. s. f. Mamm. Femelle du buffle. V. BUFFLE.
BUFFLETEBIE. s. f. Art milit. Dénomination générique des diverses bandes de buffle qui font partie de l'équipement d'un soldat, et qui servent à porter la giberne , le sabre, etc Blanchir sa buffleterie , ses buffleteries. Buffleterie de sabre. Buffleterie de giberne. Buffleterie blanche. Buffleterie jaune.
BUFFLETIEB. s. m. (rad. buffle). Ouvrier qui fait de la buffleterie.
BUFFLETIèV. s. m. Mamm. Jeune buffle. || Sa peau tanrée. || Techn. Justaucorps fait du cuir d'un jeune buffle.
BUFFLON. s. m. Un des noms du jeune buffle.
BUFFLONNE, s. f. Mamm. Femelle du buffle.
V. BUFFLE
BUFFOLT. s. m. Ichthyol. Genre de poissons branchiostéges.
BUFFON (Georges-Louis Leclerc, comte de). Célèbre naturaliste, né à Montbard (Côte-d'Or . en 1707 , mort à Paris en 1788 , fut l'un des écrivains dont la réputation augmenta la gloire de la France, même après le beau siècle de Louis XIV. Scn Histoire naturelle est un monument d'éloquence qui nous est envié par toute l'Europe.
BUFONIE. s. f. (et. lat., bufo, crapaud,, parce que cet animal se plaît dans les touffes de cette p'ante). Bot. Genre de la famille des caryophyllées; une espèce, labufonie à feuilles menues, se trouve dans les terrains secs et arides de la France méridionale, de l'Espagne et de l'Angleterre.
BliFONIFOBIHES. s. m. pi (et. lat., bufo. crapaud ; forma, forme), Erpét. Famille de batraciens anoures.
BUFOMTE. s. f. Ichthyol. Dent fossile de plusieurs espèces de poissons. || Nom spécifique d'un spare.
BUFONOÏDE. adj. des 2 g. Erpét. Qui -essemhle à un crapaud. || bcfono'ides. s" m. pi. Famille de reptiles batraciens , ayant pour type le genre crapaud.
— Bot. s. m. pi. Famille de plantes.
BUG ADIEU, s. m. (du celt. bugad, lessive, bugaden, vaisseau où l'on fait la lessive ; rad' bug, eau). Techn. Vase dans lequel le parfumeur fait fondre la griisse pour les pommades
BUGADIÈBE ... t. (rad. celt. bug. eau'. Techn. Grand cuvier en maçonnerie, dont les savonniers se servent pour mettre leur lessive.
BUG^LET. s. m. Mar. Petit bâtiment a deux mâts, employé, sur les côtes du Finistère, au transport des poudres, des marchandises, de» passagers, des provisions, etc.
BUGE. s. m. (du celt. bugia, petite habitation, bouge). S'est dit autrefois pour Garderobe, chaise percée. || Mur de cloison ou de refend. || Petite habitation.
BUGEAUD (Thomas-Robert). Né il Limoges le 15 octobre 1781. Entré au service comme vélite dans les grenadiers à pied de la garde impériale, a fait avec la plus grande distinction toutes les campagnes de 1801 à 1.815 à la grande armée et en Espagne. L<\ Rostauntion le tiouva colonel du 11"' de ligne et ne l'employa pas. Rentré au service en 1880, il devint
promptement maréchal-de camp; sa première campagne en Afrique lui valut, en 1886, le grade de lieutenant général. Nommé dans ces dernières années gouverneur général de l'Algérie, ilfutensuile élevé a la dignité de maréchal de France. Sa réputation ennuie mili tejre est incontestable Mort en 1849.
DUGENE8. (et. gr., SaOc, bœuf; ptapai, engendrer). Myth. Surnom d- Baochua, piisde»
Cornes qu'on lui donne comme à un bœuf. Soit parce qu'il était fils de .' ip.ter Ammoii, soit parce qu'on suppose qu'il est l'inventeur
du labourage.
BUOBY. Géogr. Petit Mis de France, qui
était compris dans la Bourgogne, Il fait aujourd'hui partie du département de l'Ain ; «a
capitale était Bellev.
IH'GGK (Thomas). On des plus célèbres astronomes et malhematléiel.s danois, Bl
.i mort en 1815.
ni < . s x » i Pechn Nom donné sutn A i',.,,, épine rlnette, «huit la racm»
macérée donne Bne rouleur qui «ctt à teindre en jaune
BUIS
BUGLE. s.f- Ilol. Nom vulgaire dune plante labiée, s rejeta rampants, qui était jadis fort cornue astringente il vulnéraire.
— On dit proverb U"i connaît la bugle et la saoule fait aux chirurgiens la nuque,
m ayant '.a ooaoatssaooe de
vulnéraires, ou peut i se passer
des ciàrurgieM pour la guerisoo des blessures.
— s. f. Ane. art tnilit. Catapulte en usage au xxi'. siècle.
lit I.I.E. s m. 'du celt. bu, boeuf;. S'est dit autrefois pour Bœuf. C'est sans doute de ce ruut qu'est venu le verbe beugler.
— Mus. Clairon it clef, propre à jcuer des f.mfarrs, a donner des signaux, à exécuter des sonneries d'oidonuance, et à remplacer le tambour.
BUGLOSE ou BUGI.OSSE. s. f. (et. gr., Biû;, b*uf; flOira*-, langue, parce que les feuilles de cette plante ressemblent à la langue d'un bceuf par leur figure et par leur âpreté). Bot. Plante potagère qui a beaucoup de rapport avec la bourrache, et qui est douée des mèines propriétés médicinales. En Italie, on e la buglose cuite comme les choux. C'est le nom vulgaire du genre anchuse.
— Il est plus régulier d'écrire ce mot avec deux s.
— On donnait autrefois ce nom à la buglose, à la bourrache et au lycopsyde.
— Espèce de champignon charnu et poreux qui croît sur les hêtres, les châtaigniers, et notamment sur les chênes. C'est une espèce comestible, mais peu recherchée.
BUGLOSSOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à la buglosse.
-— BLGNES. s. f. pi. (et. corrup. de beignet). Art culin. Espèce de crêpes de Lyon, roulées ef frites à l'huile.
— Le dimanche des bagnes. Celui qui vient après le mardi gras.
RUGRANE ou BUGRANDE. s. f. (et. gr., poâ; , bœuf; àffiùm, retenir). Bot. Genre de plantes légumineuses qui comprend un grand nombre d'espèces. V. arrète-boecf.
BUGUE (Le). Géogr. Bourg de France, ch.-l. de cant., arr. de Sarlat (Dordogne) ; 2,500 hab.
BUGY. s. m. Hortic. Espèce de poire qui se conserve jusqu'au mois de février et de mars.
BUIIOR. s. m. Dr. féod. Droit que l'on payait pour avoii permission de faire des joutes.
BUIIORIAUX. s. m. Ornith. Butor, espèce de héron.
BUHOT ou OSI>OLIN, s. m. Techn. Navette qui contient la soie propre à brocher les étoffes. || Partie de la chcîne dont les étoffes sont composées. || Fil propre à faire la chaîne d'une étoffe.
— s. m. pi. Plumes d'oie peintes, servant d'enseigne chez les plumassiers.
BUHOTTIER. s. m. Pêch. Petit filet en forme de poche et à manche, poux prendre des chevrettes.
BUIGNARD. s. m. Se disait autrefois pour l'on, extravagant.
BCIGXOL. s. m. Hortic. Variété de poire.
BLIRE. s. f. (et., V. bi'rkttkI. Vase émettre des liqueurs. Buire d'argent. Buire d'or. Emplir une buire. Cette buire est vide. Vieux.
— Conchyl. Coquille univalve des Indes.
— Se disait autrefois pour Loutre ou castor. BUIRETTE. s. f Econ. rur. Petits tas de
foin qu'on forme le soir et qu'on disperse le matin lors de la fenaison, pour accélérer sa dessiccation.
BUIRON. s. m. Ancien instrument de pêche.
BUIS. s. m. (ce mot, qu'on écrivait autrefois bou-ys, sîgnif. lois de fer, carie fer se nomme en langue celtiqu-% ys, ysev , eysen). Bot. Genre d'arbrisseaux toujours verts, de la famille des euphorbiacées.. Le bois, jaunâtre et très-dur, est d'un grand usage dans la tabletterie. Les feuilles sont purgatives, le bois et les racines sudonfiques. Dans quelques pays, on fait entrer ses feuilles dans la composition de la bière. Buis vert, sombre, épais. Grand buis. Buis nain. Bordure de buis. Tondre le buis.
— Buis à parterre. Espèce de buis qj ne s'élève jamais guère à plus d'un demi a, tre de hauteur. On s'en sert ordinairement pour les bordures des parterres.
— Bo;= de cet arbrisseau, employé à divers usages. Boîte de huis. Peigne de buis. Poudre, Bciute de buis || Epith. Poli, jaune, veiné, veineux, docile. || Pénphr. Le buis au gré du tour prend une forme heureuse. (Delille.)
— Fig. Les instruments faits en buis. Et deux fois de sa main le buis tombe en morceaux. (Boil.) Les aents du buis doré peignent leurs crins mouvants. (Delille.) || Pour exprimer ce jouet d'enfant vulgairement appelé sabot . Le Brun a dit :
Là, dans sa vitesse immobile, I*u buis semblait dormir agité par mon bras.
— Liturg. Branche de buis bénit, que l'on porte à l'église le jour des Hameaux.
— Myth. Le buis était consacré à Gybèle, parce qu'on en faisait des flûtes ; il était aussi consacre a C^rè».
— Techn. Outil de bois dont les cordonnier» se servent pour lisser les bo-ds des semelles, quand le tranchetleura donné la forme qu'elles doivent avoir.
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— Donner le luis. Express, prov. Donner bon air, bonne façon à quelque chose.
— Buis piquant. Bot. V. UOI'X FRELON.
III IS \RT. s. m. Ornith. Oiseau de proie. V. m SARD.
lit ISI\E. s. f. Vieux met que l'on croit formé de buccina. Suivant les uns, cet instrument de musique était un sistre; suivant d'autres, une trompette; les anciens croyaient que l'ange de l'Apocalypse se servirait de cet instrument pour annoncer le jugement.
BUISSAIE. s. f. (rad. luis). Lieu planté de buis.
BUISSE. s. f. Taill. Instrument pour soutenir les coutures, afin de les rabattre avec le 1er chaud.
— Outil de cordonnier qui sert à bomber les semelles.
BUISSERIE. s. f. Techn. Merrain propre à faire des ouvrages de tonnellerie.
BU1SSIERE. s. f. Lieu planté de buis. On dit aussi Buissaie.
— Parterre dont les bordures sont en buis. BUISSON, s. m. (rad. buis, parce que le
buisson n'était originairement qu'une clôtuie de jardin en buis). Hallier; touffe d'arbrisseaux ou d'arbustes sauvages, épineux ou non, qui ne dépassent pas trois mètres de hauteur. Buisson épais. Buisson d'épines. Buisson fort. Un buisson de roses. Dieu apparut à Moïse dans un buisson ardent. Se cacher derrière un buisson, derrière les buissons. Battre les buusons pour en faire sortir le gibier. Telles sont les harmonies des buissons épineux avec les violettes qui croissent à leur abri, comme si elles craignaient d'être foulées aux pieds. (B. de St-P.)
Cent fois dans ma jeunesse aux rives des ruis-
| seaux J'ai semé les buissons d'innombrables réseaux.
(St-Lambekt.) Et sous un buisson vert, sa demeure secrète, Un aimable parfum trahit la violette.
(Castel.)
— Agric. Arbrts qu'on coupe tous les deux ou trois ans, afin qu'ils ne dépassent pas trois mètres de hauteur. || Arbres fruitiers presque nains dont les branches sont disposées de manière à représenter un entonnoir. || Arbre qui, à force d'avoir été brouté par le bétail, est res-té rabougri et a poussé sans ordre de petites branches difformes.
— Hortic. Arbre en buisson ou buisson. Arbre nain aupiel on a donné la forme d'un buisson en le taillant an dedans et le laissant pousser au dehors de tous côtés. Voilà de beaux buissons bien tenus, et qui doivent rapporter bien du fruit.
— Bois de peu d'étendue qui n'excède pas cinquante à cent ares. Ce n'est pas une forêt, ce n'est qu'un buisson.
— Atchéol. Plante considérée, chez les Grecs, comme un emblème que l'on plaçait sur la porte d'une maison où était un malade, poui en chasser les esprits malfaisants et les mauvais pronostics.
— Nom qu'on donne, dans quelques départements, à la clavaire coralloïde, en raison de sa ressemblance avec un petit buisson.
— Chass. Amas de broussailles et d arbres qui ne s'élèvent point. || Les cerfs prennent buisson. Se dit des cerfs qui vont choisir un lieu secret pour faire leur tête après qu'ils ont mis bas. | On dit aussi que Les ctrfs et les sangliers prennent buisson, quand ils quittent la compagnie des autres pour se retirer pendant le jour. || Battre les buissons. Frapper sur les buissons pour faire lever le gibier. || Trouver buisson creux. Ne plus trouver dans l'enceinte la bête qu'on avait détournée.
— Prov. Il n'y a si petit buisson qui ne porte ombre. Les plus petits peuvent nuire. Il n'y a si petite rivalité qui ne porte préjudice. |l Buisson à oreilles. || En petit buisson trouiet-on un bien g'and lièvre f
— Prov. et fig. 7/ a battu les buissons et un autre a pris les oiseaux. !1 a eu toute la peine et un autre tout le profit. || Se sauver à travers les buissons. Chercher des échappatoires quand on est trop pressé dans la discussiou par son antagoniste. || Trouver buisson creux. Ne fias trouver la personne ou la chose qu'on était allé chercher.
— Syn. simpl. Ilallier, arbrisseau, haie. || Epith. Vert, épais, humble, épineux, âpre, creux, dépouillé.
— Art culin. Mets arrangé en forme de pyramide. Buisson d'éerevisses. Buisson de meringues.
BUISSON A BAIES DE NEIGE, s. m. Bot.
Arbre des Antilles.
BUISSON ARDENT ou TYR ACANTHE , ou ARIiRE DE MOÏSE s. m. Bot. Espèce de néflier dont les fruits, rassemblés en gros bouquets, sont d'un beau rouge écarlate. On le cultive dans les jardins comme plante d'ornement.
— Nom donné au buisson au milieu duquel, sous la forme d'une flamme. Dieu apparut à Moïse sur le mont Horeb, lorsqu'il lui confia la mission de délivrer les Israélites de la servitude des Egyptiens.
BUISSONNAIE. s. f. (rad. buisson). Lieu couvert de buissons.
BUISSONNER, t. n. i" conj. (rid.fcumon).
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Chass. Se dit du cerf quand il se retire dans les buissons pour faire sa tête.
— Agric. Donner beaucoup de branches ou de rejetons par le bas.
— v. a. Se disait autrefois pour Poursuivre à outrance. Lavent longuement chevalé , buitsonnt et espionné, lui donnai par derrière un coup d'arquebuse. (Contes d'Eutr.)
IHiISSONNET. s. m. (dimin. de buisson).
Peut buisson.
Où pas à pas, le long des buissonnets, Allais chercher le nid des chardonnets.
(Mauot.)
— Ce diminutif [-eut fort bien être employé dans une idylle, dans une chanson, et dans toute pièce légère et badine. || On a dit aussi buissuncel, mais moins heureusement.
BUISSONNEUX, EUSE. adj. Couvert de buissons. Un pays buissonneux. Des roches buissonneuses.
là, du sommet lointain des roches buissonneu- Je vois la chèvre pendre. (Delille.) [ses, Je ne vous verrai plus, chèvres jadis heureuses, Pendre au sommet lointain des roches buisson- (Tissot.) [neuses.
— Ne se met qu après soi- substantif. Pays buissonneux. Campagne buissonneuse.
BUISSONNIER. s. m. Hortic. Lieun destiné à la plantation des arbres qn'on doit tailler en buisson, ou qui est déjà planté d'arbres de cette manière.
— Arbre taille en buisson.
— Officier ou garde de la navigation, préposé pour veiller a l'observation des règlements; il était chargé de surveiller l'état des rivières, des ponts, pertuis et moulins.
— Se disait autrefois pour Maître d'écriture qui n'avait pas été reçu
BUISSONNIER, ERE. adj. (rad. buisson).
Se dit des lapins qui, n'ayant point de terrier, se retirent dans les buissons. Lapins buissonni ers.
— Ornith. Merles buissonniers, appelés ainsi a cause de l'habitude qu'ils ont de nicher au pied des buissons.
— Ecoles buissonnières. Ecoles que les luthériens de Paris tenaient à la campagne, de crainte d'être découverts par le chantre de l'église de' Paris, qui présidait aux écoles sous Henri IL En K>52, le parlement, par arrêt du G août, défendit les écoles buissonnières.
— Trov. et fig. Faire l'école buissonnière. Aller jouer ou se promener, m lieu de se trouver à l'école. || Manquer à des exercices, à des fonctions à remplir avec des confrères dans un même lieu.
BUISSURES. s. f. pi. Dor. Se d;t des cr-
dures que le feu a rassemblées sur une pièce que l'on a fait cuire.
BUITARDE. s. f. Ornith. Un des noms do l'outarde.
BUITEUAAR. s. m. Ich'.hyol. Poisson des îles Moluques, très-cemmun dans la mer d'Aniboine. cù on le pêche en grande abondance.
BUÏUK-DEREII. Géogr. Vill. de la Turquie d'Asie , près de Constantinople. 11 renferme de belles maisons de campagne appartenant aux habitants du faubourg de Péra.
BUJACIE. s. f. Bot. Syn. du genre glycine.
BUKKIT. s. m. Bot. Arbrisseau du cap de Bonne-Espérance.
BUKOYVINE. Géogr. Partie de la Gallicie, cédée par la Porte à l'Autriche en 1777 ; 5230,000 hab. Chef-lieu Czernowitz.
BULA. s. f. Bot. Plante du Malabar, sans saveur et sans odeur. Ses tiges comprimées et cassées exhalent quelquefois une vapeur semblable à une fumée.
— Mamm. Synonyme de Martre zibeline.
BUI.AFO. s. m. Mus. Instrument de musique de la côte de Guinée, consistant en plusieurs tuyaux d'un bois fort dur attachés les uns aux autres avec des bandes de cuir. Les nègres frappent sur ces tuyaux avec de petites baguettes.
BULANGAM. s. m. Mat. médic. Sorte de racine employée en pharmacie»dans les Indes.
EULAPATIIE. s. f. Bot. Un des noms de la grande oseille.
BL'EATMAI. s. m. Ichthyol. Poisson dé la mer Caspienne.
BUI.BE. s. m. (Les médecins et les naturalistes le font masculin, comme en grec et en latin, ce qui est plus rationnel). Bot. Racine oblongue, composée de plusieurs peaux ou tuniques appliquées les unes sur ies autres , et emboîtées pour ainsi dire les unes dans les autres. Le bulbe du lis. Un gros bulbe. Ou tiouve des farineux sucres dans le bulbe de la patate et de l'igname. (B. de St-P.)
— On donne quelquefois le même nom à des racines tubéreuses composées d'unp substance solide et continue, quoiqu'elles n'aient point de peaux appliquées les unes sur les autres, telles sont les racines du safran et du colchique.
— On a aussi donné très-improprement le même nom à l'extrémité inférieure et renflée de certains champignons qui, pour cette raison, ont été appelés champignons bulbeux.
— Se dit aussi de plusieurs plantes, dont
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quelques-unes sont des espèces d'ornithogalle-
— C'est improprement qu'on a nommé bulbes les tubercules des orclns.
— Bulbe à tuniques. Celui qui est formé de couches ou écailles emboîtées les unes dans les a itres, et embrassant chacune toute la circonférence du bulbe, coiunv- dans l'oignon ordinaire. || Bulbe écailleux. Celui qui est formé d'écaillés plus petites et inclinées, comme dans le lis. || Bulbe solide. Celui dont les tuniques sont tellement serrées, que le bulbe semble former un corps tout à fait compacte, comme dans h colchique. || Bulbe simple, (jetai qui n'a qu'une seule enveloppe. || Bulbe multiple. Petits bulbes, appelés caïeux, qu'on trouve quelquefois sous une enveloppe commune, comme dans l'ail.
— Anat. S'applique à différents corps qui ont plus ou moins d'analogie avec le bulbe des végétaux. || Bulbe dune dent. La papille vascnlaire et nerveuse contenue danB sa cavité. || Bulbe d'un poil. Le follicule dans lequel sa racine est implantée. || Bulbe de l'urètre, he renflement par lequel commence la partie sj ongieuse de ce canal. || Bulbe de l'ail. Le globe d" l'oeil. || On dit de même bulbe de l'aorte, bulbe du nerf olfactif, bulbe de la veine cérébrale, parce que toutes ces parties sont tuberculeuses. |! Bulbes de la voûte à trois piliers. Les tubercules mamillaires.
— Entom. Base du premier article des antennes, par laquelle elles tiennent au torulus, qui est souvent suhglobuleuse, et qui constitue le pivot sur lequel tourne l'antenne.
BULBEUX, BUSH. adj. Bot. Qui est formé d'un bulbe, ou qui a un bulbe pour racine. Racines bulbeuses. Plantes bulbeuses.
— On l'applique aussi aux champignons dont labase du pédicule est renflée en forme d'oignon.
— Anat. Qui est pourvu d'un bulbe, ou qui forme un bulbe. Corps bulbeux. Substance bulbeuse.
— s. m. pi. Bot. Famille de champignons qui comprend tout le sous-genre amanite.
BUI.BÏFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., bulbus, bulbe, fero, je porte). Bol. Se dit d'une plante eu d'une partie de plante qui porte hors de terre un ou plusieurs bulbes. Racine bulbifère. || Embryons bullifères. Se dit des bulbilles. considérées comme intermédiaires entre les embryons fixes et les embryons graines.
— Entom. Se dit des insectes dontles élytree portent des tubercules obtus.
BULBIFF.RES. s. m. pi. (et. lat. , lulbus, buîbe ; fero , je porte).' Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des curculionides.
RULBIFORME. adj . des 2. g. 'et. lat., lulbm. bulbe ; forma, forme). Conchyl. Qui a la forme d un bulbe, comme le fuseau bulbi forme.
— Bot. Se dit aussi de l'assemblage des feuilles du barbule bulbiforme. || Embryons bdbif ormes. Prétendus bulbilles qui se développent dans l'intérieur de quelques espèces d'agave, d'amaryllis, etc.
BUEBILIS. s. m. Bot. Genre de la Mmille des graminées.
NBULBILI.E. s. m. (pr. bul-bi-ie ; dimin. de bulbe). Bot. Petits bulbes qui naissent de la substance même d'un bulbe qui a poussé sa tige, ou qui se développent à côté de lui, et qui sont destinés à donner à leur tour une plante ' nouvelle l'année suivante. •
— Petits bourgeons solides ou érailleux, de même nature que les bulbes proprement" dits, qui naissent sur différentes parties de certaines plantes, soit à l'aisselle de leurs feuilles, comme le lis orangé, soit à la place ou au milieu des fleurs, comme dans plusieurs espèces d'ail, soit enfin dans l'intérieur des capsules ou péricarpes. Placées en terre, ces bulbilles reproduisent la plante comme de véritables gra
— Les corpuscules reproducteurs des mousses, des fougères et autres végétaux cryptogames, paraissent être des bulbilles analogues à ceux dont nous venons de parler.
BrLKII.I.lFF.RE. adj. des 2 g. Bot. Se dit d'une plante qui porte des bulbilies dans une partie quelconque.
Bl'I.BINE. s. f. Bot Genre de la famille des liliacées, que l'on a réuni au genre anthérjque.
BULBIPARE. adj. m. (et. lat.. bulbus. bulbe; pario , enfanter1. Zoo; h. Se dit des animaux qui se reproduisent par des tubercules qu'en a comparés aux bulbes de certaines racines charnues. On préfère le mot Gemroipares.
BUI.BOCASTANUM s. m. Bot. Plante qui croît dans les lieux sablonneux.
BUI.BO -GAI ri.XEUX. adj. m. Anat. Qui appartient au bulbe de l'urètre et an corps caverneux.
— s. m. Muscle appartenant exclusivement à l'homme.
BULBOCIIAÈTE. s. f. Bol. Genre de conferves.
lil'LBOCODE. s. m. (et. pr., foISi;, bulbe; «ùS.ov , toisoj). Bot. Genre de la famille des colchicacées.
lil'I.BONAC. s. m. (rad bulbe, parce que sa racine est noueuse). Bot. Nom ancien de la plante appelée aujourd'hui lunaire.
BULBOriIYI.EE. s. m. Bot. V. BOi.sopnTLlX.
BUI-BOSrERME. 8. in. [et. gr., |n6.; . bulbe i«ipi»*, semence). Bot. Genre établi pour une plante herbacée de l'île de i u BU
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BVl B03TTLIS. I. m. (et. gr., fciSi;, bulbe ; <itû>04 , stjle). Bot. Herbes vivaces ou sousarbrisseanx indigènes du Mexique, qui font partie des composées eupatoriées.
BULBO-TL'BER. s. m. Bot.Tubérosité sphérique, placée au collet, qui tient à un renflement de la base de la tige, et qui le plus souvent est recouverte par la base élargie des feuilles.
BULBO - UBETRAL , ALE. adj. Ar.at.
V. BULDO-CATEBNETJX
BULBUL. a. m. Ornith. Variété persane du rossignol.
— Mytb. orient. Dans les poètes persans. Bulbul est l'amant de la rose Gui, à laquelle il raconte ses souffrances , tandis que celle-ci, flère de sa jeunesse et de sa beauté, se rit de ses plaintes.
BULB'JLE. s. f. (rad. bulbe). Bot. Caïeu, petit bulbe.
BULBULETJX. s. m. Bot. V. bosstixon.
BULEJE. s. m. Bot. Plante de la famille des Tuiliers.
| BULETTE. s. f. Ane. jurispr. On appelait insi à Metz les droits de sceau, qu'on faisait (apposer aux contrats de ventes d'immeubles. • BULGAX. s. m. Mamm. Un des noms de la martre zibeline.
BULGAHE. adj. des 2 g. Celui ou celle qui est de Bulgarie. Un homme bulgare. Une femme bulgare. || Qui concerne la Bulgarie ou ses habitants. || Vempl. aussi substaativ. Un Bulgare. Une Bulgare.
— H»t. C'était une nation scythe, qui habitait les plaines situées à l'O. du Volga. Les historiens byzantins en font mention pour la première fois en 475. Constautin Pogonat fit avec ce peuple une paix honteuse en 679.
— Géogr. Royaume des Bulgares. Fondé en 688, il fut soumis en grande partie par Amurat, entièrement subjugué par Bajazeten 1396, et devint une province de l'empire ottoman. Il était composé de la Valachie, de la Moldavie et de la Hongrie.
— Syn. d'Usurier dans quelques auteurs.
BULGARIE Géogr. anc. Contrée de la Sar-
matie, près do l'embouchure du Volga. 1 1 Géogr. mod. Nom que prit la Basse-Mésie quand les Bulgares s'y furent établis. || Ancienne province de la Turquie d'Europe, comprise maintenant dans la Komelie. Cap. Sophie.
— Hist. relig. Par extension à l'introduction du manichéisme, dans la Bulgarie, au ix" siècle, le nom de Bulgares a été donné à des hérétiques dont les opinions étaient à peu près les mêmes que celles qui s'étaient propagées dans 1» Bulgarie. Les joviniens, les albigeois, les vaudois, étaient nommés des Bulgares.
BULGARIE, s. f. (et. gaul. bulga, sec). Bot. Genre de champignons qui offrent les plus grands rapports avec les pézizes.
BULGVEVILLE. Géogr. Bourg de France, chef-lieu de canton, arr. de Neufchâteau . (Vosges) ; 1,100.
FULGOLDA ou BUT.GOLDOr.ni. s. m.
Mamm. Quadrupède peu connu de Flûte.
— Pierre q-i'on trouve dans la tête de l'animal de ce nom, et à laquelle les Indiens attribuaient les mêmes propriétés qu'au bézoard.
BULIME. s. m. Conchyl. (dimin. irrégulier de bulla}. Genre de l'ordre des gastéropodes, famille des gastéropodes pulmonés terrestres.
BULIMiNE. s. f. ( dimin. de buhne). Conchyl. Genre de céphalodes microscopiques de la famille des foraminifères.
BULIMULE. s. m. Conchyl. Genre de coquilles univalves, comprenant les espèces de bulimes qui ont l'ombilic ouvert.
BULIIV. s. m. (et. lat.. bulla, bulle, parce qu'après la mort de l'animal sa coquille flotte sur l'eau comme une petite bulle d'eau transparente). Conchyl. Coqu. liage de la famille di s limaçons ; sa coquille est une des plus petites que l'on connaisse.
BULITHE. s. m. (<éf. gr., gv!, ! boeuf; Mec, pierre). Concrétion qui se forme dans le dernier estomac et les intestins du bœuf.
I BULL 'John . 'et. anp.1. .Iran Taureau). Sobriquet qui csrai tis plusieurs i la nation anglais.-. Cette désignation symbolique accuse sa rude écr.-re, sa violence indomptable et son entêtement opiniâtre.
BtJU A DtE. s. m. (du lat. bulla, bulle ). Bi-
. Recueil de plusieurs bulles des papes.
Le grand bullalre. Le bullaire d'un ordre re-
I moines avaient soin de former un
bullaire de toutes les bulles que les papes
liraient données en faveur de leur ordre.
— Ecrivain qui copiait les bulles du pape. -• I lampignons parasites de
■ 10BS etiqu ot des
capsules disposées en forme de 8.
Oiseau classé
i ri.f. \ n\ un/,, s. m. OrnHh.
a Nouvelle-Hollande, que l'on e
dar.s le genre héron.
BlI.HTinLK. s. f. Grosse lettre employée dans les bulle». •
BLLI.I. s. f. (,1„ Jat. bulla, huile1, l'hvs. blohul rempli d'air qui i Iquefoia à
«surface des eaux, ou se fo-mo sur les liquides en ébullition bu <n fermentai on, etc.
Bulle d'eau. Balle d'air. Une grosse balle. Une petite bulle. L'eau se couvrit Je tulles. || Bulle d'air. Petite quantité d'air qui reste enfermée dans une matière jetée en fonte ou coulée. Les. bulles d'air sont une imperfection dans les glaces. Cette glace vaudrait beaucoup sans toutes les bulles d'air que vous y voyez. || Bulle de savon. Petit globe transparent et rempli d'air qu'on forme en soufflant dans un chalumeau trempé dans de l'eau de savon, et qui s'élève et voltige en se nuançant de couleurs brillantes. Les enfants s'amusent à faire des bulles èe savon. La bulle a crevé en l'air.
— Epith. Légère, frêle, aérienne, gonflée, enflée, brisée, transparente, évanouie, crerée, voltigeante. \\ Périphr.
Cette bulle, enfant léger je l'air,
Qui se gonfle et se brise et s'engloutit dans (Delille.) [l'onde.
Ce vain chef-d'oeuvre d'Eole .Qu'un souffle léger a produit, Dans l'ins'.ant qu'il brille et qu'il vole, Par un souffle s'évanouit. (De Bernts.)
— Médec. Ampoule, petite tumeur superficielle, du volume d'un pois à celui d'un œuf, formée par un liquide clair ou légèrement trouble, qui soulève l'epiderme, et dont l'apparition est précédée d'une rougeur érythémateuse plus ou moins vive, et qui survient Quelquefois presque instantanément.
— Entom. Division du genre rylle. comprenant principalement les espèces qui constituent le genre pneumore.
— Conchyl. Genre de gastéropodes 'eclibranches, famille des bulléens. Leur rorps est en général plus gros que leur coquille, quelques-uns même ont leur coquille entièrement cachée dans les chairs.
— Bot. Bulle aquatique. La physe des fontaines. || Bulle d'eau ou noix de mer. La bulle des noix de Linné. || Bulle ,d'eau papyracée. La bulle hydatide de Linné.
— Polit. Constitution de quelques empereurs. || Bulle d'or. Constitution de l'empereur Charles IV, qui réglait, entre sutres r-hoses, la forme de l'élection des empereurs d'Allemagne. \\ Bulle d'or de Brabant.\\ Bulle dur de Milan, etc.
— Droit canon. Lettre du pape expédiée en parchemin, et scellée en plomb. Ne se dit ordinairement que d'une constitution générale. Fulminer, publier une bulle. Expédier une bulle. La bulle du jubilé. La btCe Unigenitus. On donne ordinairement pour titre à chacune d'elles le premier mot ou les premiers mots par lesquels elle commence. Le ministère autrichien, à l'exen pie du parlement de Paris, flétrit et supprima la bulle dans tous ses Etats. (Volt.) || Bulle défectueuse ou bulle blanche. Celle dont le sceau ne portait point !e nom du pape qui l'expédiait. Les bulles défectueuses étaient celles des papes élus mais non encore consacrés. || Bulle d'excommunication . .Bulle qui excommunie des hérétiques, des princes ou des particuliers qui s'opposent aux entreprises des papes. || Bulle doctrinale. Bulle qui prononce sur des points de doctrine. || Huile d'institution. Bulle par laquelle le pape institue les évêques et les archevêques. Elles étaien , aussi nécessaires pour ohtenir les prieurés, lesabbayes, etc.
— Le titre de bulle ne fut pas exclusivement réservé aux lettres du pape ; il fut aussi donné à celles de certains prélats et de quelques conciles œcuméniques. 1| Grandes bu/les. Celles qui annoncent le vœu d'une perpétuelle durée. || Petites bulles. Toutes ceiles qui concernent les alfaires courantes et passagères, comme les institutions des évêques, les dispenses, etc.
— Hist. ecclés. Bulle Clencis laïcos. Huile par laquelle Boniface VIII défend à tout clerc, à tout religieux, de payer aucune taxe à son souverain, même sous le nom de don gratuit, sans la permission du pape,' en excommuniant quiconque en paierait ou en recevrait.' Elle fut publiée en 1296, au commencement des querelles qui éclatèrent entre Boniface et Philippe le Bel. || Bulle Ausculta fili. Autre huile de Boniface contre Philippe le Bel. || Bulle Unam sanctam. Celle par laquelle le même pape déclara la puissance temporelle soumise à la puissance spirituelle. C'est en vertu de cette bulle, publiée en 1309, que Boniface s'arrogea le droit de donner le royaume de France à Mli.it .l'Autriche. || Bulle In c.rnd Douant. Bulle qui fut publiée en 1568. par Pie V, et qui portait excommunication contre ceux qui appelaient au concile géni rets ,iu pape. Elle lut rejetée par presque tous les piinces catholiques. Elle est ainsi i
parce qu'elle se lit publiquement à Rome le jour de la eene, cet a .lire, le jeudi saint. 11 y a plusieurs bulles de ce nom, qui n'ont fait qu'ajouter quelques articles a la pr< Bulle Kxecrnbihs. Bulie qui prns.r i v.t t , sous li s | mu s les plus sévères, les ap| "ls nm futurs Conciles. || Huile Hxurge Domine. Bulle rie Léon X contre les doi
Unigenitus, i telle. (] I .ne bm
position! s Réflexions morales du
P. Quesnel. Il Bulle. Cvm occaiione, || HulteVintatn Domini, pte
— Arcbéol. Petit ornement ,_ue porl
cou les jeunes Romains, jusqu'à Lâge .1" .In se] t ans.
— Bulle d'or. Bulles que portèrent eirlusi vement d'abord les jeunes patriciens, fil» .le mawistrats cnnilrs, et dans la suite tons les
gêna qui preasfeat la pétnMi i..
triomphateurs portaient aussi la bulle 1 o; pendant la cérémonie du triomphe.
— Les bulles des citoyens autres que les patriciens étaient de cuir ou de métal ; elles éta.ent creuses et remplies d'une substance à laquelle on attachait une vertu particulière ; c'étaient des espèces d'amulettes.
— Espèce de clou, dont la tête était travaillée comme les bulles que l'on portait au cou, et qui servaient à orner les baudriers et diverses parties des édirices, particulièrement les portes.
— Marque dont* on se servait pour distinguer sur le calendrier les jours heureux des jouis malheureux.
— SceitU de plomb, de figure ronde, portant d'un côté les têtes de St Pierre et de St Paul, et de l'autre le nom du pape. Il a été appelé ainsi à cause de sa forme. Il n'était frappé que d'un seul côté, quand le pape n'était pas encore consacré. C'est vers le vn* siècle que les bulles des papes commencèrent à être scellées en plomb.
— On donnait aussi le même nom aux sceaux attachés aux patentes et lettres des princes, et aux matrices dont on se servait pour les former. Le grand sceau de l'Empire germanique s'appelait la bulle d'or. Lothaire II s'en est s»rvi le premier.
— Techn. Clous à tète dorée et hossettes, qu'on mettait aux brides et aux harnais d'un cheval.
— Papier fabriqué avec l'espèce de pâte la plus grossière. Ce bulle est assez beau.
— Bot. Arbre naissant dans les lieux humides.
— S'empl. aussi adjectiv. Papier bulle.
— s. f. pi. Provisions en cour Je Rome de certains bénéfices. Avoii ses bulles. Un évêque qui attend ses bulles pour se faire sacrer. Les bulles d'une abbaye. Les bulles d'un évèché.
BULLE, ÉE. part. pass. du v. Buller. S'emploie adjectiv. Acte belle.
— Anc. chancel. Qui est en forme authentique. Une expédition , un» commission bien bullée. Des lettres d'expédition bien scellées et bullées.
— Bénéfice bulle. Bénéfice dont les provisions ne s'expédient à Rome qu'en forme de bulle. Ce prieuré n'était point bulle, les provisions s'en expédiaient à Rome sous simple signature. Prieuré bulle.
— Etre bulle , n'ftre pas bulle. Avoir reçu ou n'avoir pas encore reçu les provisions d'un bénéfice bulle auquel on est promit.
— Bot. Se dit d'une feuille dont la face supérieure est relevée en bosselures correspondantes à des enfoncements de la face inférieure. || Une algue est ainsi nommée, parce qu'elle ressemble à une. petite vtssie.
— Conchyl. S.- d.t d'une coquille renflée, Ovale ' t subcylindracée, comme '•; cône bulle.
RULLEAU. s. m. Bot. Arbre jn bulle.
BULLEE ou BULBEUSE, adj. f. Bot. Feuilles huilées, huileuses ou bovrecv'flces. Feuilles chargées de rides convexes '. , dessus et concaves en dessous.
BULLEE. s. f. (et. lat., hjlhi, bulle). Conchyl. Genre de gastéropodes tectibranch.es , famille des bulléens, considéré par quelques Buteurs comme tournant une division du genre du bulle , mais qui en diffère par sa coquille, cachée dans l'intérieur de son manteau , audessus des branchies f t sans adhérence.
BULLEEIV, BNNE. adj. Conchyl. Qui ressemble à une bullee.
— s. m. pi. Famille de gastéropodes tertioranches à coquille univalve, comprenant les aceres, les bullées et les bulles.
BULLER. v. a. 1" conj. (rad. huile). Anc. chancel. Sceller un acte avec une bulle.
BULLESCENCE. s. f. Pot. Etat d'une plante dont les feuilles sel couvertes de
bulles, comme dans la plupart des choux.
IICLLET (Pierre). Arrhii.vte . né en ]r,39, mort en 1716, a construit la port.' M Martin, .i-Piioreas d'Aquin, la fontaine de la place St-Mich. 1 , et plusieurs autres monuments à Pans. 11 est auteur de plusieurs ouvrages sur l'archi'.ecure, très-estimés. | Jean Baptiste'. Savant érudit, né à Besançon en 1699, n'est plus guère connu aujourd'hui que par ses Mémoires sur la langue celtique. 11 est mort en 1775.
BULLETIN, s. m. (rnd. boule, parce que, dans l'origine, les votes se donnaient avec des boules). Petit papier sur lequel on donne par écrit son rote, pour concourir a une élection on à une délibération. Ecrire < l'une son bulletin. Mettre son bulletin dans .. Compter les bulletins. Dans etïMe ai Il ant oui ou «on sur son bulletin. Dans relie acception on li un ni billet.
— Billet par lequel on rend compte chaque jour de l'élut actuel i restante.
— Petit écrit dans lequel on rend compte
jour de l'état actuel d'une chose qui . le public. Le bulletin de La maladie du roi.
— Certificat de santé qu'il faut obtenir, en temps de patte , pour ètr" admis dans ff„ IleUl ou l'on se propose d'aller.
— Dsns les administrations, px tits billets ou écrits lervant à constater certaines choses.1 Le
bulletin qui constate le dépôt d'un l)vret,d'urjo demande en remboursement faite à la caisse d'épargne. Délivrer un bulletin. Bulletin de chargement de lettres. Bulletin de chargement de colis. Bullef'n d'arrhes.
— Art miht. Billet pour loger les soldats. On dit plutôt : Billet de logement. I| S'est aussi employé pour le mot du guet. || Bulletins de guerre. Sorte de bulletins qui originairement étaient le compte rendu par le général d'armée des événements et des progrès d'un siège offensif. Ces bulletins furent ensuite des récits d événements de guerre publiés dans un oidre successif, et retraçant toutes les opérations importantes d'une campagne. En l'an vin on obligea tous les chefs d'état-major des divisions agissantes, à envoyer tous les dix jours au ministre de la guerre, le récit de tout ce qui survenait dans leurs divisions , et chaqrae corps devait enregistrer dans son journal de guerre les bulletins ou les fragments de bulletins qui le concernaient. Les bulletins ont pris ensuite le caractère d'un compte public rendu à la nation, en l'honneur de ses soldats. || Bulletins de la grande armée. Ils étaient souventrédigés par Napoléon lui-même, surtout dans les circonstances difficiles , et ils resteront à jamais célèbres par leur style pompeux, qui électrisaii le soldat, par l'habileté proverbiale de leurs brillants mensonges, et par les exploits prodigieux qu'ils présentent à la France et au monde. || Bulletin de garnison. Bulletin que délivraient autrefois les éch°vins aux solda's qni devaient séjourner chez les bourgeois.
— Coram. Nom qu'on a donné aux billets que ceux qui avaient des comptes ouverts dans les livres de la banque de France, devaient envoyer ou porter aux teneurs de livres, pour s'y faire ou créditer ou débiter.
— Financ. Billet que l'on donnait peur prouver que le porteur avait payé les droits d'entrée ou de sortie.
— Bulletin de corvée publique. Bulletin constatant l'obliuation de s'y soumettre.
— Bulletin de la bourse. Tableau du cours des effets publics et des diverses vahurs qui sont cotés à la bourse , après avoir été jtjgés négociables par la chambre syndicale des agents de change.
— Mar. Petit livret qu'on donne aux gens de mer, lorsqu'ils sont enregistrés au bureau des classes de la marine ; il contient leurs qualités, leur signalement, leur âge , et le lieu de leur naissance. N
— Bulletin décadaire. Cahier historique des affaires générales de la république française, qui se publiait chaque décade.
— Bulletin delà oour de cassation. Recueil officiel des arrêts rendus par la cour de cassation, pour confirmer ou réformer des jugemen's rendus en dernier ressort.
— Bulletin des lois. Recueil officiel des lois et des ordonnances royales.
— Bulletin de correspondance. Exposé que l'Assemblée législative et la Convention nationale publiaient chaque jour, par affiches, pour décrire leurs opérations et les événements qui intéressaient le plus l'Etat.
— adj. m. Hist. écoles. S'est dit des cordeliers réformés en 119-.'. Cordelicr bulletin on de la bulle.
lit I.I.ETTE ou BVULETTE. s. f. Anc. jurispr. Droit que le seigneur prélevait sur lea biens fonds dans le pays Messm ; c'était le quarantième denier des acquisitions et dea obligations.
— Se disait, dans le même pays, pour Sceau public.
BCLLEUX. r.VSE adj. Phys. Qui est parsemé ou rempli de bulles.
— Médec. De la nature des bulles, qui en est accompagné. Maladie, 6èvre bulleuse.
— Bot. Veuille bulleuse. V. biiiif.
— Miner. Se dit d'une variété de quartz qui est rempli de bulles renfermant des matières gazeuses ou liquides.
rn'I.LIARDE. s. f. (de BouilUrd. célèbre astronome). Astron. Uni- des tachas de la lune.
— Bot. (de BulHaril, botaniste1. Synonyme de Tillée. || Synonyme de Xylopie. || Synonyme d'Ilymènogaster.
ISl'I.l.lCAMK. s. m. Amas d'eau d'où s'élèvent des bulles d'acide i arbonique ou d'hydroeène sulfuré.
lit I.I.IKIt. «. m. Conrhyl. Animal quivit dans la coquille appelée bullec.
BVLLIFÈBE. adj. .h s ? g. 'et. lat.. huila, bull" ; frro. je perte;. Qui poito t'.cs bl
— Bot. Se dit .1' sont renflés en vésicules
RTJLL1MENTA. s. m.'TJbitn Nom donné par les anciens chimistea sui
I l\ s. m. Mail B< i ■ ' on
a réuni 'pie. qu'ils
I pour parés.
m l LINS. s. f. Concby 1. Oenre de coquilles univalves marines, a M"r'' saillante.
lu i I 19TB. s. m. Celui qui enregistre Isa bulles du pape.
— Membres dure renrrérntion de l'ordre de
rY< plus eoniiiiui i.
servants On [en i.mn a l'occasion
de la bulle de Li \ hlcs de l'ordn .1. Sa .1 François.
BUJNT
liUQU
BUIJ.UI.R ÉB. adj. l'hys. Qui est parsemé de petites bulle».
_ Bot. Se dit <lcs plantes dont les feuilles et les liges sont hérissées de petites boursouflures "blanchâtres.
lu II. UTi; Y. s. m. Bot. Sorte de bambou, dont le bois est si dur que lorsqu'on le coupe )1 dégage des étincelles.
nill.OW ( Frédéric -Guillaume). Général prussien, né en 17.r>5, mort en 181fi, se distingua dans la campagne de 1HJ3, et eut une grande part aux batailles de Leipsick et de Waterloo.
BUI.OYVIE. s. f. Bot. Synonyme du genre iiBtathniannie, famille dos passifloracées.
BUI.SUK. s. m. Ichthyol. Poisson des îles Moluques, commun dans la mer d'Amboine. 11 est passablement bon, mais sec; on le sale pour l'ordinaire, parce qu'il est meilleur, plus tendre et moins sec conservé de cette manière. Ce poisson forme avec l'évauwe et le speersvisch, dont il est une espèce, un genre particulier dans la famille des coffres.
BULTEAU. s. m. Eaux et for. Arbre en boule. 1 1 Mettre des arbres en bulteau. Les été ter.
BULTR01VAGE. s. m. Eaux et for. Action d'abattre le bois en frappant avec la tête de la cognée pour séparer avec violence l'arbre de sa souche, après lui avoir donné deux, trois ou quatre coups du taillant en pivot.
BU.UALDE. s. m. Bot. Synonyme du genre staphylée.
BUMASTIS. s. m. (et. poû;, vache; naÇo; , mamelle). Bot. Raisin ainsi nommé à cause de la grosseur de ses grains.
— Crust. Genre fossile de trilobites.
BUMELIE. s. f. (et. pouu.aia, nom grec du frêne). Bot. Genre de la famille des sapotacées, renfermant des arbres où des arbrisseaux indigènes de l'Amérique tropicale ou boréale, dont une douzaine ont été introduits dans les jardins européens. |] Nom donné, chez les anciens, à la grande espèce de frêne.
BUNBURYE. s. f. Bot. Genre de la famille des asclépiadées.
BUYCE. (en gr. pouvait» , de pouvôs , tertre). Myth. Surnom donné à Junon ; c'est commo si l'on disait iunon au Tertre.
BUNCHETTE. s. f. (rad. lat. bunium. nave). Art culin. Sorte de ragoût aux navets.
I.UNCHOSIE. s. f. (et. ar., bunchos, cafo). Bot. Genre de malpighiacées , originaire de l'Amérique tropicale, et offrant une certaine ressemblance avec le caféier.
BUNDA. s. m. Vêtement de mogyar, en Afrique, qui est composé d'une veste et d'un manteau de peau de mouton, avec un large pantalon de toile blanche.
BUNDELKAND. Géogr. Région de l'Inde en deçà du Gange, célèbre par ses mines de diamant.
BUNDSCHUH. s. m. Hist. V. bcntschuh.
BUNE. s. f. Techn. Maçonnerie qui est audessus du massif d'une forge.
BUNETTE. s. f. Ornith. Fauvette d'hiver.
BUNGALON. s. m. Bot. Arbre des Philippines qui rend un suc laiteux.
BUNGARE. s. m. Erpét. Genre de reptiles ophidiens.
BUNGAROÏDE. adj. des 2 g. Erpét. Qui est delà nature du bungare. || bctngaroïoes. s. m. pi. Famille de reptiles ophidiens, qui a pour type le genre bungare.
BUNGÉE. s. f. (de Bunge, botaniste allem.). Bot. Genre de la famille des scrofulariacées, tribu des rhinathées.
BUNGIS. s. m. pi. Conseillers ou ministres du conclave ecclésiastique chez les Japonais.
BUNGO. s. m. Bot. Carmantine de l'Inde.
BUNGUM. s. m. Bot. Genre de carmantine, différente du bungo.
BUNIARE. s. f. Bot. Plante de la famille des crucifères.
BUNIADÉ, ÉE. adj. Qui ressemble à une buniade. || bcniaoées. s. f. pi. Tribu de la famille des crucifères, ayant pour type le genre bunias
BUNIAS. s. m. (pr. bu-niass, du gr. pouvii;, sorte de navet). Bot. Navet sauvage qui croît ordinairement dans les blés. Sa graine pilée entre dans la composition de la thériaque. Synonyme d'Orthodion.
BUNION. s. m. (du gr. polviov , plante ombellifère). Bot. Genre de plantes ombellifères , tribu des amminées. Des trois espèces connues, on ne recherche que le bunion bulbeux ou noix de terre, à. cause de sa racine qui est un tubercule gros comme une noix, très-blanc à l'intérieur, mais très-noir extérieurement. On le mange quand il est cuit, et qu'il a par conséquent perdu son âcreté. La racine du bunion allongé est très-irritante ; quant au bunion aromatique, il habite la Crète et la Syrie. || Syn. du genre ptycotis.
BUIVODE. s. m. Annél. Genre de vers chétopodes.
BUNOG ASTRE, adj. des 2 g. (et. gr. piu, enfler ; vao-mip , ventre). Zool. Qui a un gros rentre. Se dit de l'équorée, parce que sa protubérance centrale est fort élevée.
BUNTSCUUH. s. m. Hist. Ligue que les
paysans du Haut-Rhin, révoltes contre leurs seigneurs, formèrent vers le commencement du XVI" siècle, à l'imitation de la ligue helvétique. Elle fut promptoment détruite, et n'eut point de su l'es funestes.
DUONACCORBO. s. m. (et. ital., buono, bon , accorda, accord). Mus. Petite épinctte italienne, dans laquelle l'espace des octaves pouvait s'adapter aux petits doigts des enfants.
HIT \LE s. m. (du g', po'inakoî, personnage niais de la comédie). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes.
RUPARITI. s. m. Bot. Plante malvacée du Malabar, dont les branches, lorsqu'on les coupe, rendent un suc, une gornme jaunâtre, semblable à la gomme gutte. Les Malabares appliquent ses feuilles sur les ulcères pour les guérir.
BUPHAGE. (du gr. fov; , boeuf; çàvu , je mange). Myth. Surnom d'Hercule, qui dévorait un bœuf entier. || Fils de Japet et de Thornacé, qui périt sous les flèches de Diane, à qui il avait voulu taire violence.
— s. m. Ornith. Oiseau nommé aussi Piquebœuf.
BUPHAGE, ÉE. adj. Qui ressemble au pique-bœuf. || bopqagés. s. m. pi. Famille de passereaux, qui a pour type le genre bupbage.
BUPHAGIRÉES. s. f. pi. Ornith. Famille de l'ordre des passereaux anisodactyles.
BUPHAGINÉES. s. f. pi. Ornith. Sous-famiUe de la famille des buphagidées, ne renfermant que le seul genre pique-bœuf.
BUPHONE. s. f. Bot. V. BOOPHONE.
EUPHONIES, s. f. pi. (et. gr., poûs , bœuf; fovtuw , je tue). Hist. anc. Fêtes athéniennes en l'honneur de Jupiter Polieus, dans lesquelles on immolait un bœuf.
BUPHONOS. s. m. Hist. anc. Président des buphonies chez les Athéniens.
BUPHTHALME. s. m. (et. gr., poû?, bœuf, o?8aA|ù; , œil). Bot. Genre de la famille des composées, tribu des astéroïdees.
BUPHTHALME, EE. adj. Bot. Qui ressemble a un buphthalme. || bophthalmées. s. f. pi. Famille de plantes à fleurs composées. || Section de la tribu des inulèes. || Sous-tribu de la tribu des astéroïdees.
BUPHTHALMIE. s. f. (et. gr., poû?, bœuf; oipuaVoî , œil). Médec. Maladie qui consiste dans l'augmentation du volume de l'œil, causée par l'hydropisie de cet organe. || Autre maladie caractérisée par la turgescence du corps vitré, qui distend l'œil et pousse en avant le cristallin et l'iris.
BUPHTHALMIQUE. adj. des 2 g. Médec.
Relatif à la buphthalmie. Douleur buphthalmique.
BUPHTHALMUM. s. m. (pr. buf-tal-momm).
Bot. Plante que les anciens botanistes ont successivement rapportée aux chrysanthèmes, aux camomilles, au caltha ou souci des marais, etc.
BUPLEURINÉ.ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un buplèvre. || buplkcrinées. s. f. pi. Famille de plantes ombellifères, qui a pour type le genre buplèvre.
BUPLEURON. s. m. (ét.gr., pou, partie, augmentative ; nXtupov , côte ). Bot. L'oreille de lièvre ou portefeuille.
BUPLÈVRE ou BUI'LEUVRE. s. m. ( et.
gr., poû , partie, augmentative ; nXtupèv , cote, à cause de la raideur des feuilles et de la largeur des côtes de cette plante). Bot. Genre de plantes de la famille des ombellifères , dont une espèce a été recommandée comme astringente.
BUPLÉVRIFOLIÉ, EE. adj. Bot. Dont les familles ressemblent à celles des bu plèvres.
BUPLÉVROÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui a le port d'une buplèvre.
BUPRESTE, s. m. (et. gr., p.ûç, bœuf ; np^u, j'enflamme, parce que le bœuf qui avale le bupreste périt d'une inflammation). Entom. Chez les anciens, scarabées auxquels on reconnaissait la propriété de faire enfler les bœufs qui les avaient avalés.
— Chez les modernes , genre de coléoptères de la famille des sternoxes, la plupart remarquables par la richesse et l'éclat des couleurs.
— Bot. On prétend que la bupreste était aussi une herbe dont les Grecs se servaient dans leurs repas.
BUPRESTIADES. s. m. pi. Entom. Famille d'insectes coléoptères, ayant pour type le genre bupreste.
BUPRESTIDES. s. m. pi. Entom. Genre d'insectes coléoptères pentamères, famille des serricornés. || On les appelle aussi Buprestis , buprestiades ou buprestiens.
BUPRESTIENS. s. m. pi. Entom. Tribu de l'ordre des coléoptères, ayant pour type le genre bupreste.
BUPRESTITES. s. m. pi. Entom. Division des coléoptères, fondée sur les métamorphoses des larves du genre bupreste. || Groupe de la tribu des buprestides, comprenant les genres stigmodères, capnodis et bupreste.
BUrr.ESTOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr. poùnptïTiç , bupreste ; ilSoç , aspect). Entom. Qui ressemble a un bupreste. || boprkstoïdes. s. m. pIT Genre d'insectes coléoptères, famille des sténélytres.
BUQUER. v. a. et t. n. 1" conj. Se disait autrefois pour Heurter, frapper.
BURE
BUQUET. s. m Techn. Instrument pour remuer l'indigo dans la cuve.
— Se disait autrefois pour Trébuchet. || Balance.
Bl'QUETTE. s. f. Mar. Sorte d'échelle des largeurs d'une pièce de bois, ou des diamètres d'un mât dans les divers points de leur longueui.
ItURAC s. m. Chim. Le borax. Les anciens donnaient également ce nom à plusieurs autres sels.
HIRACHE ou ROURROICHE. s. m. Pêch.
Instrument en forme de panier propre à pêcher.
BURAÏCUS. Myth. Surnom d'Hercule", pris d'une ville d'Achaie du même nom, célèbre par un oracle de ce héros.
BURAIL. s. m. ( pr. bu-ra-ie ). Comm. Espèce de serge on ratine, assez semblable à la ferrandine. Burail lissé, croisé. Burail simple. Burail d'étoupes. Burail de Flandre, de Reims, de Bergame. Burail de soie de Milan, de Gênes, de Naples. Burail de Zurich. Burail de contrepoil.
BURALISTE, s. des 2 g. Personne préposée à un bureau de paiement, de distribution, de recette, etc. Un buraliste. Une buraliste. Les buralistes de la loterie.
— S'employait absolument pour celui ou celle qui tenait un bureau de loterie.
BURAMIE. s. f. Bot. V. booram.
BURANG. s. m. Bot. Figuier des Indes.
BURASAIE. s. f. (nom vernaculaire). Bot. Genre de la famille des lardizabalacées, renfermant plusieurs espèces de l'île de Madagascar.
BURAT. s. m. (rad. bure). Comm. Étoffe commune de laine.
BURATÉ, ÉE. adj. Comm. Qui imite le burat.
BURATIN. s. m. Comm. Espèce de popeline, étoffe de soie et de laine.
BURATINE. s. f. (rad. bure.) Comm. Popeline dont la chaîne est de soie, et la trame de grosse laine.
— adj. f. Soie que l'on tire de Perse par la voie de Smyrne. Soie buratine.
BURATTE. s. f. Comm. Étoffe de filoselle et de laine très-fine.
— s. m. pi. Peuples nomades de la Sibérie, qui s'occupent surtout de l'éducation du bétail ; ils paient un tribut à la Russie.
BURBE ou BURBAS.s. f. Monnaie de cuivre d'Alger, douzième partie de l'aspre.
BURBOT. s. m. Ichthyol. Nom donné à la lotte.
RURCAUE ou BURCADIE. s. f. Bot. Callicarpe ou périquette , genre de champignons. Synonyme de Bulgarie.
BURCELIN. s. m. Mus. Instrument de musique chez les Hébreux. On dit aussi Carbalin, curbalin, surbalin.
BURCHARDIE. s. f. (nom propre). Bot. Synonyme de Callicarpe. || Synonyme de Psidion. || Genre de la famille des colchicacées, établi sur une seule espèce, originaire delà Nouvelle- Hollande.
BURCHELLIE. s. f. (de Burchell , natural. anglais). Bot. Genre de la famille des rubiacées , ne comprenant que deux espèces, indigènes du Cap , introduites depuis longtemps dans nos jardins.
BURCKH ARDT (J ean-Louis) . Célèbre voyageur suisse, né en 1784, mort en 1816, après avoir fait une étude profonde de la langue et de la religion des musulmans, se fit passer pour un marchand arabe, et put ainsi visiter l'Arabie, la Nubie, et pénétrer jusqu'à Dongola. Il a publié l'histoire de ses voyages, qui est remarquable par son exactitude.
BURDACHIE. s. f. Bot. Genre delà famille des malpighiacées.
BURDETT ( Sir Francis ). Célèbre homme d'Etat anglais, né en 1770, se rangea toujours du parti de l'opposition, ce qui l'a rendu l'idole du peuple.
BURDI. s. m. Ichthyol. Poisson d'Arabie du genre des perches.
BURDILLIIV. adj. m. Hist. Jours bourdillins ou quinzaine des bardes. Espèce de tournoi qui commençait le jeudi avant le dimanche de la Quinquagesime , et finissait au grand jeûne du Carême.
BUROINAIRES. s. m. pi. (et. lat. , burdo, bourdon de pèlerin). Hist. mod. Nom que Raymond, comte de Toulouse, donna par raillerie aux croisés qui marchèrent contre lui, après qu'il eut été excommunié comme albigeois.
BURE. s. f. (et. lat. barb. . burra, même signification de burrus , roux, parce que cette étoffe grossière est ordinairement de, cette couleur). Etoffe grossière faite de laine rousse. Habit de bure. Etre vêtu de bure.
— Fig. Ceux qui en sont vêtus.
Un ordre de la nature Soumet la pourpre et la bure
Au même sujet de pleurs. (J.-B. Rouss.)
— Prov. N'avoir ni bure ni buron. Ne rien posséder au monde.
— Pêch. V. BIRE.
— Puits de mines, qui descend de la surface de la «erre dans son intérieur.
BUKE
— Bure d'epuitement. Bure que l'on faitordi nairement pour l'établissement des pompes à épuisement.
— Bure d'airage. Bure que l'on établit pour remonter les matières, et donner de l'air.
— Techn. Partie supérieure du fourneau de forge.
IHRHAB. s. m. ( rad. bure , parce que les premiers bureaux ou tables ont été couverts de cette étoffe). Se disait autrefois dans le même sens que Bure. Vêtu de bureau.
Damon, ce grand auteur, dont la muse fertile, Amusa si longtemps et la cour et la ville, Mais qui, n'étant vêtu que de simple bureau. Passe l'été sans linge et l'hiver sans manteau. (Boileau.)
— On disait autrefois. Pin comme bureau pour très-grossier , le bureau étant une étoffe de grosse laine, qui, lorsqu'elle est teinte , est encore pire.
— Prôv. Bureau vaut lien écarlate.
— Aussi bien sont amourettes sous bureau que fous brunettes. L'amour se glisse aussi bien ssus un habit que sous un autre.
— Autrefois établissement, cabinet de clerc» qui n'était séparé du public que par de grands rideaux de bure.
— Dans les administrations , Table destinée au travail des affaires , c-t sur laquelle on met des papiers, on compte de l'argent, on écrit, etc. Se mettre, s'asseoir à son bureau, à un bureau, au bureau pour écrire. Compter de l'argent sur son bureau , sur un bureau , sur le bureau. Mettre, poser, déposer des papiers sur un bureau, sur le bureau. Mettre, poser, déposer, serrer des papiers dans son bureau , dans un bureau, dans le bureau. Les bureaux du président, du greffier.
— Chez les particuliers , espèce de table à tiroirs et à tablettes , où l'on enferme des papiers, et sur laquelle on écrit. J'ai mis ces papiers dans mon bureau. Je me suis mis à mon bureau pour écrire une lettre.
— Comptoir de commerce.
— Lieu établi pour vendre certaines marchandises. Le bureau des flambeaux.
— Espèce de petit pupitre couvert de bure verte, que les présidents ont devant eux pour y écrire ce qu'ils veulent remarquer d'un procèt qu'on leur rapporte.
— Table sur laquelle le rapporteur met les pièces d'un procès qu'il rapporte.
— Les juges eux-mêmes qui assistent au rapport, ou les commissaires nommés pour l'instruction et l'examen d'une affaire.
— Par extens. Tout endroit où travaillent habituellement des employés, des commis, des gens d'affaires, etc. Il y a un grand nombre de bureaux dans cette administration. Cet expéditionnaire travaille dans tel bureau. Commis de bureau. C'est un homme de bureau. Les bureaux de ce ministère ont été transférés dans telle rue. Les bureaux de la guerre, de la marine, de la police, de la banque, de la caisse d'épargne. Le bureau du chef, du sous-chef. Le bureau du caissier. Payer à bureau ouvert. Le bureau, les bureaux d'un journal. Frais de bureau. Fournitures de bureau. Le bureau d'un agent de change, d'un courtier, d'un écrivain public. Frais de bureau.
— Garçon de bureau. Employé subalterne attaché au service d'un bureau.
— Par une extension encore plus grande, Les employés mêmes qui travaillent dans un bureau. Chaque bureau est composé d'un chef, d'un sous-chef, etc. Chef de bureau. Les bureaux des secrétaires d'Etat suivaient quelquefois la cour dans ses voyages.
— Anc. admin. Lieux où se délivraient les expéditions des secrétaires d'Etat. Ce capitaine alla prendre sa route au bureau.
— Certains établissements qui dépendent la plupart de l'administration publique, qui sont destinés à quelque service public. Bureau des hypothèques. Bureau des classes de la marine. Bureau des longitudes. Bureau d'enregistrement. Bureau de poste. Les bureaux de douane placés sur la frontière. Bureau des messageries royales. Bureau de garantie. Bureau de timbre. Bureau de papier timbré. Bureau de tabac. Bureau de loterie. Durant cette épidémie, on avait établi des bureaux de secours dans les divers quartiers de la ville. Le bureau des trésoriers de France. Le bureau des finances. Le bureau du domaine, des aides , des gabelles, etc.
— Au temps des corporations, chaque corps de métier avait un bureau composé des syndics et autres chefs, pour veiller aux intérêts du métier et réprimer les infractions aux statuts.
— Certain nombre de personnes tirées d'une assemblée, pour s'occuper spécialement d'une ou de plusieurs affaires dont elles doivent ensuite rendre compte à l'assemblée générale. L'assemblée fut partagée, divisée en tant de bureaux. Procédera la formation des bureaux. Les membres de chaque bureau. Le président, le secrétaire d'un bureau. Cette proposition fut renvoyée à l'examen des bureaux. Le rapporteur du premier bureau, du deuxième bureau. Proposition renvoyée à l'examen d'un bureau.
— En parlant des assemblées législative» , électorales, académiques, etc. La réunion du président, des vice-présidents et des secrétaires de l'assemblée. Former le bureau. Faire pertie du bureau. Bureau provisoire. Bureau définitif. Le bureau fut chargé de présenter cette réclamation.
BURE
— Juridiction. Le doyen du conseil avait le droit d'avoir un bureau chez lui. On y rapportait les affaires qui y étaient renvoyées par le conseil.
— Se disait aussi des assemblées de juges qui travaillaient à juger des procès ou à régler des affaires.
— Lieux où l'on»traitait les affaires des communautés.
— Bureaux de la guerre. Tous les bureaux qui dépendent du ministère de la guerre.
— Bureaux régimentaires ou bureaux de corps. Bureaux dans lesquels se prépare, s'élabore et se centralise la comptabilité d'un corps.
— La réunion des administrateurs de ces bureaux. Le bureau de bienfaisance est assemblé.
— Bureau des aides. Lieux où se percevaient, avant 1791, les droits sur les boissons. On les a appelés plus tard bureaux des droits réunis , et on les nomme aujourd'hui bureaux des contributions indirectes.
— Bureau d'adresses. Lieu, établissement où l'on donne certains renseignements. ||Cefut longtemps le titre sous lequel fut connue la Gazette de France, fondée parBenaudot.
— Bureau central. Bureau établi pendant la Révolution française (Constit. de 1795) , dans les communes divisées en plusieurs municipalités, pour les objets jugés indivisibles par le corps législatif. 11 était composé de trois membres nommés par l'administration du département, et confirmés par le pouvoir exécutif.
— Bureau central. Etabli au centre d'un endroit , pour la commodité des gens qui peuvent y avoir affaire. || Où se centralisent les affaires de telle ou telle nature.
— Bureau de charité ou bureau de bienfaisance. Où s'assemblent les commissaires des pauvres. 11 est membre du bureau de bienfaisance.
— Bureau du contrôle des actes. Lieux établis, d'après l'édit de 1669, pour y enregistrer tous les exploits , à l'exception de ceux qui concernaient la procédure et l'instruction des procès.
— Bureau du domaine. V. domaine.
— Bureau de douane. Lieu où l'on perçoit les droits d'entrée et de sortie des marchandises, et où l'on vérfie si celles qui y sont déclarées peuvent ou non , d'après les lois existantes, entrer dans le royaume ou en sortir.
— Bureau ecclésiastique ou diocésain. Assemblée d'ecclésiastiques, qui était autrefois chargée de faire, dans chaque diocèso, la répartition de ce que l'assemblée du clergé a réglé qu'on lèverait pour les décimes et dons gratuits, d'après les arrêtés de l'assemblée du clergé. On l'appelait aussi bureau des décimes.
— Bureau de l'écritoire. Ane. prat. Lieu où les jurés et les greffiers de l'écritoire s'assemblaient pour aller procéder à une visite de lieux, pour arrêter et signer leur rapport.
— Bureau d'enregistrement. Lieu où se perçoivent les droits d'enregistrement, les amendes, où se paient les témoins entendus à la requête du ministère public, les jurés, etc., où se font les déclarations de mutation par succession, vente, etc.
— Bureau des finances. Se disait autrefois de la juridiction non contentieuse des trésoriers de France.
— Bureau des gabelles. Lieu où les intéressés en ces fermes discutaient leurs affaires.
— Bureau de garantie. Lieu où l'on lait l'essai, où l'on constate les titres des matières d'or et d'argent, ainsi que les lingots de ces matières qui y sont apportés.
— Bureau des hypothèques. Lieu où s'inscrivent les hypothèques, et où se transcrivent les contrats translatifs de propriété, les donations, les ventes.
— Bureau des longitudes. Etablissement scientifique, dont le siège principal esta l'Observatoire de Paris, et dont les attributions spéciales sont la publication de la Connaissance des temps, et un Annuaire contenant des tables et des dissertations d'un grand intérêt.
— Bureau de loterie. Où l'on recevait les mises des personnes qui jouaient à la loterie. Depuis 1840 , ces établissements immoraux n'existent plus en France.
— Bureau des nourrices. Etablissement où l'on se charge do procurer des nourrices.
— Bureau de paix et de conciliation. Tribunal établi par la constitution de 1791 , pour tâcher d'accorder préalablement les parties avant d'en venir au procès. || On appelle aujourd'hui de ce nom le prétoire où le juge de paix reçoit les parties qui se présentent devant lui pour se concilier sur les différends qui les divisent.
— Bureau déplacement. Etablissement privé où l'on se charge, moyennant rétribution, de procurer des places d'employés, de domestiques, etc., lux personnes qui en désirent.
— Bureau de poste aux lettres. Bureau où est placée la boite aux lettres destinée au service d'un arrondissement de postes aux lettre», et où arrivent celles qui doivent être distribuées.
— Bureau restant. Locution qui indique que tout envoi, tout paquet portant cette suscription, doit rester déposé au bureau des voitui qui l'ont apporte, jusqu'à ce que celui auquel il est adressé le fasse retirer.
BURE
— Le bureau, les bureaux d'un spectacle, etc. Endroits où se distribuent les billets d'entrée pour un spectacle ou pour tout autre lieu dans lequel on n'est admis qu'en payant. Ouvrir les bureaux. Prendre un billet au bureau. La foule assiégeait les bureaux. Bureau de location des loges. Bureau des suppléments. Le bureau sera ouvert, sera fermé a telle heure.
— Bureau des traites foraines ou des cinq grosses fermes. Ils étaient placés sur les frontières pour percevoir les droits établis sur les marchandises exportées ou importées.
— Bureau de la ville. Autrefois la juridiction du prévdt des marchands et échevins.
— Nobles de bureau. Hist. Se disait encore, au siècle dernier, des financiers qui s'étaient anoblis en achetant le titre de secrétaire du roi.
— Fig. et fam. C'est un vrai bureau d'adresses. Se dit d'une maison où l'on débite ordinairement beaucoup de nouvelles. || On le dit quelquefois d'une personne qui aime à savoir et à répandre les nouvelles. Cette femme est un vrai bureau d'adresses. || Il m'a pris pour son bureau d'adresses. Se dit en parlant d'un homme" qui demande des renseignements avec importunité.
— Fig. fam. et par dénigrement. Bureau d'esprit. Société où l'on s'occupe habituellement de littérature et d'ouvrages d'esprit. Là, du faux bel esprit se tiennent les bureaux. (Boil.)
— Avoir le bureau. Etre le premier à rapporter. Ce conseiller, ce rapporteur a le bureau. Ce président a donné le bureau à ce conseiller.
— Fig. et fam. L'air du bureau , le vent du bureau. Ce que l'on connaît ou ce que l'on présume des dispositions où sont les personnes chargées de prononcer sur une affaire. L'air du bureau , le vent du bureau est bon , n'est
as bon, est favorable, n'est pas favorable. || "rendre l'air du bureau. S'informer de l'état d'une affaire , chercher à connaître les dispositions de ceux qui doivent en décider|| Connaître l'air du bureau. Pressentir l'issue d'une affaire.
— Fig. et fam. Cette affaire est sur le bureau. On commence à y travailler , à s en occuper.
— Le rapport est au bureau. Le procès est sur le bureau. On a fait baiser le bureau au rapport. Le rapport est entamé.
— C'est aujourd'hui jour de bureau. Jour où l'on délibère sur les affaires.
BUREAUCRATE, s. des 2 g. Homme ou femme de bureau. 1 1 Celui qui se plaît dans lo travail des bureaux. || Celui qui est apte, qui a des dispositions particulières pour les opérations de la bureaucratie. Ne s'emploie que par ironie. Il Homme puissant dans les bureaux.
BUREAUCRATIE, s. f. (pr. bu-ri-kra-ci.) (du. fr. bureau, et du gr. xpit^, force). Autorité, pouvoir des bureaux. Ce mot ne s'emploie guère que dans la conversation et par dénigrement , pour exprimer l'influence abusive des commis dans l'administration. Sous un administrateur actif, éclairé et vigilant, il ny a point de bureaucratie. (Lav.)
— Par extens. Surabondance des emplois et dangereuse centralisation du pouvoir en des mains qui le font servir à des vues personnelles de fortune et d'ambition.
BUREAUCRATIES , ENNE. adj. (pr. buro-kra-ci-ein). Propre aux gens de bureau. Beaumarchais a dit : Vilenies bureaucratiennes.
BUREAUCRATIF , IVE. adj. Propre aux gens de bureau. On lit dans Beaumarchais : Commerce bureaucratie
BUREAUCRATIQUE, adj. des 2 g. Propre aux gens de bureau. Formes bureaucratiques. Ne s'emploie que par dénigrement.
— Se dit aussi de l'influence des bureaux dans l'administration. C'est une décision bureaucratique.
— Se dit également des opérations, des écritures, du style usité dans les bureaux.
BUREAUCRATISME. s. m. Abus de la bureaucratie.
BUREAUMANE. s. m. (du fr. bureau, et du gr. |i<xvla, folie). Qui a la manie , l'amour des bureaux sans y rien connaître.
BUREAUMANIE. s. f. Manie de tout administrer.
BUREAUX, s. m. pi. Agric. Nom que l'on donne dans les Ardennes aux meules de foin.
BUREL. s. m. Sedisait autrefois pour Grosse étoffe de laine.
BUREI.É, ÉE. adj. Blas. Se dit d'un cru composé de diverses burèles ou fasces diminuées, d'émail différent, en nombre égal.
BURÈLEà. s. f. pi. Hlas. Fasces diminuées et réduites à la moitié ou au tiers, au nombre de huit ou en plus grand nombre, mais toujours en nombre pair.
— Dimanche des bures. Premier dimanche de Carême.
BURESINUM. s. m. (pr. bu-re-zi-nom). Dot. Sn-te de plante de <
BURET. s. m. (et. lat., murex, même signif.). Poisson d'où l'on tirait autrefois la pourpre
lit RBTTB. s. f. (du vieux mot bumrtte). Petit vase à goulot, propre à contenir du vinaigre, de l'huile, etc. Burette de cristal. Iturctte de porcelaine, de faionce.
BURI
— Se dit particulièrement des petits vases de ce genre , où l'on met le vin et l'eau qui servent à la messe. Burette d'ètain, d'argent.
— Techn. Burette ou pot à mouler. Vase de fer-blanc qui a la forme d'un arrosoir de jardin, et dont les chandeliers se servent pour puiser le suif fondu et le verser dans les mou>les.
— Ornith. Nom qu'on donne à la fauvette d'hiver dans le Berri ; on l'appelle Bunette en Normandie.
BUBETTIER. s. m. Autrefois Officier qui était chargé de porter les burettes devant le prêtre qui allait dire la messe.
— Nom que l'on donnait par plaisanterie à quelques prêtres qui allaient dire leur messe à Notre-Dame, et que l'on voyait toujours occupés à porter et rapporter les burettes des chapelles à la sacristie, et de la sacristie aux chapelles.
EURGAGE. s. m. Droit fèod. Droit sur les maisons que les bourgeois devaient au seigneur.
BUBGALÈSE. s. f. Comm. Laine tirée de Burgos.
BURGAN. s. m. Conchyl. Qui produit une espèce de pourpre.
BURGANDE. s. m. Test. Poisson testacé qui produit une espèce d'écarlate.
BURGANDINE. s.f.(rad.iurffan). Conchyl.
La plus belle espèce de nacre, qui est l'écaillé du coquillage appelé burgan.
— S'empl. adjectiv. La nacre burgandine. BURGAU. s. m. Conchyl. Mollusque des
Antilles , dont la coquille en limaçon fournit la nacre burgandine, qui entre dans beaucoup d'ouvrages de bijouterie. Il Nom vulgaire de plusieurs coquilles univalves nacrées.
BURGÉ, ÉE. part. pass. du v. Burger.
BURGEAGE. s. m. Verrer. Ébullition qui se forme dans le verre fondu, quand on y plonge des baguettes de bois vert.
BURGER. v. a. l'*conj. Faire le burgeage.
BURGÉRIE. s. f. Erpét. Genre de batraciens, comprenant deux espèces de rainettes.
BURGO. s. m. Mamm. Race de chiens issue de l'épagneul et du basset.
BURGONDE. Géogr. Ancien nom de la Bourgogne.
BUBGOYNE ( Jean ). Général anglais , fut battu par les Américains , et se vit réduit, en 1777, à signer la capitulation de Saratoga, qui décida la France a seconder l'indépendance des Etats-Unis*.
BURGRAVE. s. m. (et. ail., burg , ville; graf, comté). Seigneur d'une ville, aucien titre de dignité en Allemagne. Burgrave de Magdebourg. îl n'y avait que quatre burgraves.
BURGRAVIAT. s. m. Dignité de burgrave.
BURGUNDES ou BURGUNDIONS. Géogr.
anc. Peuples qui passèrent le Rhin, et vinrent s'établir dans la Séquanaise, à laquelle ils donnèrent le nom de Bourgogne.
BURIIIN. s. m. (et. gr., 6oû, partie, augment., i'iv, bec). Ornith. Genre d'oiseaux qui se compose du charadre magnirostre , c'est un démembrement du genre cedienème.
BURIDAN (Jean). Né à Béthune (Pas-de- Calais) vers la fin du xin* siècle , recteur de l'université de Paris , plus connu par son sophisme de l'âne que par ses commentaires sur Aristote. Il supposait qu'un âne place entre deux picotins d'avoine devait mourir de faim, s'il n'était pas doué du libre arbitre , n'ayant aucun motif déterminant pour attaquer le picotin de droite plutôt que celui placé à sa gauche , de là le proverbe : Il en est de lui comme de l'âne de Buridan , en parlant de quelqu'un dans l'embarras d'un choix à faire.
BURIE. Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Saintes (Charente-Inférieure) ; 1,500 hab.
BUBIN. s. m. (et. allem. bohren) creuser). Instrument d'acier dont on se sert pour graver sur les métaux. Ouvrage fait avec le burin, fait au burin. Ces cailloux tranchants me servaient de burin pour graver ton chiffre. (J.-J. Rohm.)
— Par extens. La manière de graver, le caractère dominant dans les dessins d'un graveur. 11 a le burin ferme, net, pur, délicat, spirituel, large, fin, doux, léger, facile, etc.
— Art de graver. Cet homme s'est immortalisé par le burin.
— Estampes gravées au burin. C'eRt le burin d'un tel. C est un burin qui a du mérite , du goût.
— Le graveur même. C'eBt un bon burin, c'est-à-dire, il manie bien le burin.
— Epith. Savant, habile, adroit, timide. V.
CRATON, PINCEAU.
— Fig. Le burin dé l'histoire. La puissance de l'histoire pour éterniser les grands événements, la gloire des grands hommes, les grands forfaits, etc.
— Fig. Qui me donnera le burin que Job désirait pour graver sur l'airain et sur le marbre cette parole? (Boss.) L'attention est le burin de la mémoire. (Lcvis.)
— Burin de dentiste. Instrument de chirurgie destiné à nettoyer les dents . et qui a
nom par suite de sa ressemblance avec le burin du graveur.
— Techn .Divers outils des arts mécaniques qui n'ont aucun rapport »v*c les preoed nls.
BURM
Il Serr. Ciseau plat dont on se sert pour couper le fer, en le coupant à coups de marteau. || Carr. Barre de fer de dimensions fort variables, aplatie à un bout, et que l'on empleie à forer dans la roche des trous dans lesquels on fait jouer la mine.
— Mar. Ce mot a un grand nombre d'acceptions dans la manne, soit comme outil ou ustensile, soit comme partie de la manoeuvre ou de l'entretien d'un navire.
— Astron. Très-petite constellation de l'hémisphère méridional.
BURINÉ, ÉE. part. pass. du v. Buriner.
S'emploie aussi adject. Des ornements burinés Cette page d'écriture est burinée.
— Grav. Se dit de la partie travaillée au burin, dans une gravure pour laquelle on 3 employé d'ailleurs diverses sortes d outils et da procédés.
BURINER, v. a. 1" conj. Travailler au burin, graver. Faire buriner des armes. Buriner une planche.
— Par analog. Ecrire avec une grande perfection. Ce copiste burine.
— Fig. Graver fortement dans la pensée. L'infaillible mémoire trace au crayon les bienfaits, et burine les injures. (De Ségur.)
— Fig. En parlant d'un écrivain énergique et profond. Ecrire avec une grande profondeur. Tacite n'écrit pas, il burine.
— Dent. Oter la carie d'une dent avec le burin.
— Mar. Agir avec une "nasse sur des coins de bois dur posés horizontalement, et destinés à assujétir et à maintenir un objet en place.
— se buriner, v. pron. Etre buriné.
BURIOT. s. m. Mamm. Se disait autrefois pour Canard domestique.
BURIS. s. m. Chir. Nom donné par Avicenne aux hernies accompagnées d'engorgement squirrheux.
BURKER. s. m. Homme qui assassine en serrant le nez et la bouche pour étouffer, et qui fait métier de vendre des cadavres à des anatomistes. De Williams Burker, Irlandais, condamné à mort en 1828 comme inventeur de ce genre de crimes.
BURLESQUE, adj. des 2 g. (et. ital., burla, moquerie). Littér. Qui est d'une bouffonnerie outrée et hors de nature. Vers burlesque. Style burlesque. Termes burlesques. Genre burlesque. Poème burlesque. Scarron a mis l'Enéide en vers burlesques.
D'un seul mot quelquefois le son dur ou bizarre Rend un poème entier ou burlesque ou barbare. (BOILEAU.)
— Syn. simpl. Bouffon, facétieux, badin, divertissant, comique, plaisant, risible, grotesque, ridicule, impertinent, extravagant.
— Par extens. Ce qui est plaisant par sa bizarrerie. Cet homme a une un ne burlesque. Accoutrement burlesque. Posture burlesque. Cette aventure a quelque chose de burlesque. Le sot burlesque.
— On peut le mettre avant un substantif, en consultant l'oreille et l'analogie. Une figure burlesque, une burlesque ligure.
— s. m. Littér. Sorte de poésie triviale et plaisante, qu'on emploie pour jeter du ridicule sur les choses et sur les personnes. Le burlesque n'est plus à la mode. Le burlesque ne plaît qu'un moment, quand il plaît. Sous l'enveloppe du burlesque il peut se cacher beaucoup de philosophie et d'esprit. (Marm.) Le but moral du burlesque est de faire voir que tous les objets ont deux faces; de déconcerter la vanité humaine, en présentant les plus grandes choses et les plus sérieuses d'un côté ridicule et bas, et en prouvant à l'opinion qu'elle tient souvent à des formes, (ld.) laissons le burlesque aux plaisants du pont Neuf. (Boil.)
... Le burlesque effronté Trompa les yeux d'abord, plut par sa nouveauté.
— Epith. Effronté, plaisant, risible, comique, insipide. Il Périphr. Genre burlesque. Style burlesque.
— Syn. comp. burlesque, marotiq.ce. berniesque. Le marotique fait un choix; le burlesque s'accommode de tout ; le bern/rs-que a quelque chose de plus délicat et de plus fin que le burlesque. || nuRi.ESQCE. PARODIE. La bonn • parodie est une plaisanterie Bne, capable d'àmiisrr et d'instruire les esprits les plus s.
et les plus polis. Le burlesque est une houllonnerie misérable qui ne peut plaire qu'a la po. pulace.
BURI.ESOUEMENT. adv. D'une manière burlesque. Il s'exprime toujours biiilcsqurment. il se met, il s'accoutre burleaquemant. Tes détours burlesquemrnl pieux. il!
— On peut le mettre entre l'auxiliaire et le participe. Il s'est exprimé burli squeiiicnt. H s'est burlesqueme'nl exprime.
BUiii i ii . h part. puai, du v. Burutar.
S'emploie adjectiv. Aete b
m RI.ETI'.R. v. n. 1" conj. Ane. lègial. Serllcr les contrais, les actes avec le sceau publie appelé Bill 1'
IHIRI.I.1T \. s. f Mu' Sort* de petit operaco pie, ou en général pièce légère et ha.l
lit III I.ITi:. S. f. V. nULLBTT».
BURM t\M ICI « ' nij Bot, Oui
seii.b'e a une bnrmannie. I| bcrmanniackes. s.
BURT
BUSQ
t. pi. Famille do broméliacées qui a pour type le genre burmannie.
BURM ANNIE, s. f. Bot. Type de la famille des burmanniacées, petite» plante* qui crois- ■ent en généra) dans les savanes ou lieux buondes de l'ancien et du nouveau monde.
BITRMANNIÉ, ÉE. adj. Bot. V. bdrman-
MACK
B1JHNETTIE. s f. Bot. Genre de la famille lies orchidées, tribu des néottiées, établi pour une petite plante originaire de la Tasmanie.
nuriNEYE. s. m, Syn. du genre Timonie.
UU11NI, IE. adj. S'est dit autrefois pour Bruni. || Bronzé. |j Rougi.
BURO. s. m. Ichthyol. Groupe générique dos sidjans ou des amphacanthes.
BURON. s. m. (du gr. pOpwv , habitation, chaumière). Dans les montagnes d'Auvergne, Cabane ou hutte dans laquelle se retirent les pâtres et où se font les fromages.
— S'est dit autrefois pour Cabane, petite maison. Il n'est plus d'usage que dans eette phrase proveibiale : 11 n'a ni maison ni baron, pour dire, 11 n'a point de lieu eertain pour y coucher ou y manger, ou il n'a ni maison ni pierre pnur en bâtir.
— Il n'y a ni. maison ni burun. Cet endroit est inhabité.
IllliOWIER. s. m. Habitant d'un buron.
BURQUE. s. m. Ane. art milit. Cuirasse analogue à la brigandine.
BUIÎQUET. s. m. Hortic. Sorte de poire peu recherchée.
BUBRANIQUE. adj. f. Antiq. rom. Se dit d'une boisson composée de lait et de vin doux. Potion burranique.
BURRIIUS (A-franiusj. Gouverneur de Nér.on et préfet du prétoire; s'opposa pendant quelque temps avec succès aux cruautés de Néron ; mais l'an (ii de J.-C. ce prince le fit périr pour se défaire d'un censeur importun.
BURRIÉME. s. f. (de Burriel, voyageur).
Bot. Genre de la famille des composées, tribu des sénécionidées.
BURSAIRE. adj. des 2 g. (du gr. pV*, bourse). Hist. nat. Qui a la forme d'une bourse. IIMainm. Se dit des animaux remarquables par la grandeur de leurs abajoues.
— s. m. Bot. Genre d'arbrisseaux de la famille des pittosporacées, renfermant quelques espèces de la Nouvelle-Hollande, dont une espèce est cultivée dans nos jardins.
— Zooph. Genre de vers infusoires de la classe des amorphes. On les aperçoit à l'aide du microscope dans les eaux douces et salées.
RURSAL, ALE. pi. AUX. adj. (et. gr., P'jpaa, cuir). Qui a pour objet un impôt extraordinaire, dans quelque nécessité puhlique. Edit bursal. Ediis bursaux. Lois bursales.
— Anat. Muscle bursal. L'obturateur interne est ainsi nommé, parce qu'il renferme un tendon à ijua.re divisions, et qu'on lui trouve de la ressemblance avec une bourse.
BURSARIE. s. f. (du gr. pOosa , bourse). Zooph. Genre de la famule des bero'ides, tribu des bérosomes.
BURSARIEES. s. f. pi. Zooph. Famille d'animaux microscopiques, ordre des gy m nodés, animaux supposés très-simples, de forme invariable, et sans la moindre apparence de poils ou cils quelconques.
RURSAR1ENS. s. m. pi. Zooph. Famille d'infusoires.
BURSATELLE. s. f. ( dimin. de pip™, bourse,. Conchyi. Genre de gastéropodes, de. l'ordre des tectibranches, famille des aplysiens.
BURSCHENSCIIAET. s. f. Association secrète établie , vers 1815, entre les étudiants des douze universités de l'Allemagne; les uns y voient un but politique, les autres, une association scientifique.
BURSÉRACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une bursère. || BCRSÉRACÉÎ3. s. f. pi. Famille résultant de la division du groupe des térébinhacées.
BUItSÈBE. s. f. (de Burser, médecin). Bot. Genre de plantes tèrébinthacées , type de la famille des bursêracées.
BURSKUÉ. ÉE. adj. Bot.V. bcrseracé.
BURSF.niNE. s. I. Chim. Sous-résine blanche, pulvérulente, non phosphorescente, que l'on a isolée du sucrier des montagnes.
BURS1CUI.E. s. f. (dimin. de bursa, bourse). Petits bourse.
— Bot. Partie extrême du rostelle des orchidées, excavèe en forme de sac, et dans laquelle sont nichés les rétinacles simples ou doubles.
BURSICCLÉ, ÉE. adj. Qui a la forme d'une petite bourse.
— Bot. Se dit des rétinacles des orchidées, quand lis sont renfermés dans de petites poches.
BURSOT. s. m. Bot. Arbre d'Afrique dont l'écorce et les feuilles jettent un suc jaune qui passe pour un violent purgatif.
BURTONE. s. f. Bot. Genre de plantes légumineuses.
BURTONIE. s. f. (de Burlon, botan.) Bot. Syn. du genre hibbersie. || Genre de la famille des papilionacées, renfermant quatre espèces, toutes cultivées dans nos jardins.
BURY. s. f. Hort. Anémone d'un blanc sale
mè!é d'incarnat.
BURZET. Géogr. Bourg de France, cheflien de canton, arr.de l'Argentière (Ardèche); 3.1S0 hab.
BUS. S'est dit autrefois pour Le corps, le trc-ic.
— Blas. Représentation du buste de l'homme.
I!t!S (César de). Instituteur de la congrégation de la doctrine chrétienne , né eu 1544, mort en 1607.
— s. m. Mar. Bâtiment pour ia pêche aux harengs.
BUSAIGI.E ou BUSE PATTITE. s. m. Ornith. Espèce de buse qui a les tarses empluraés jusqu'aux doigts ; il se trouve, dans toute l'Europe, sur la lisière des bois qui avoisinent les marais et les eaux.
BUSABD. s. m. (et. ail., busshart). Ornith. Genre d'oiseaux de proie, de la famille des falconidées, sous-famille des circinées. || Busard buson. Oiseau de proie de la Guiane et du Paraguay.
— Prov. On ne peut foire un éperner d'un busard.
BUSARBET. s. m. Ornith. Buse de l'Amérique du Nord.
BUSAREULE. s. m. Ornith. Synonyme du sous-genre buserai.
BUSBECKÉE. s. f. Bot. Genre de la famille
des capparidacées, type de la tribu des capparidées.
BUSC. s. m. (et. lat., boscus, bois; parce que les premiers buses étaient de bois). Espèce de lame d'ivoire, de bois, de baleine ou d'acier, plate, étroite, et arrondie par les deux bouts, qui sert à maintenir le devant d'un corps de jupe, d'un corset. Buse de baleine. Vusc d'acier. Mettre un buse. Porter un buse.
— Treillis dur et piqué rpie les tailleurs mettaient au bas du pourpoint des hommes, par devant, pour leur donner plus de fermeté.
— Archit. hydraul. Assemblage de charpentes, contre lequel s'appuient les bras des portes d'une écluse, pour empêcher le passage de l'eau. || Faux buse. Pièce de bois rapportée sur un buse, de pierre, pour garantir celui-ci du choc de la pierre.
BUSCHBATTE ou RAT DES BOÏS. s. m.
( pr. bruss-kra-te ). Mamm. Nom des diverses espèces de sarigues.
BUSE. s. f. Ornith. Genre d'oiseaux de proie de la famille des falconidées. qui ne vaut rien pour la fauconnerie, et qui passe pour être fort stupide.
— Prov. et fig. On ne saurait faire d'une buse un e'pervier. On ne peut faire d'un sot un habile homme.
— Fig. et fam. C'est une buse, ce n'est qu'une buse. Se dit d'une personne ignorante et incapable d'être instruite.
— Techn. Tuyau de bois ou de plomb qui sert à conduire l'air dan3 les mines. || Tuyère de soufflet. || Cannelle de cave. || Canal qui conduit l'eau pour faire tourner un moulin. || Bout de tuyau ajusté au poêle pour donner issue à la fumée.
— Mar. Petit bâtiment dont les Hollandais se servent pour la pêche du hareng.
BUSELINON. s. m. Bot. Plante de Crète, que l'on regarde comme un persil o%un buecage.
BUSENNE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de la buse.
BUSERAI. s. m. Ornith. Busard d'Afrique. BUSEBINUM. s. m. ( pr. bu-zc-ri-nomm).
Bot. Sorte de plante de Crète.
BUSÈTE. Autrefois Cornet, instrument de musique.
BUSETTE. s. f. Ornith. Espèce de fauvette.
BUSIRIQUE (Fleuve). Géogr. onc. Bras ou plutôt canal du Nil, qui arrosait le nome Busirite.
IWJSIÎUS. ( pr. bu-zi-ri-c* ). Myth. Dn des tyrans les plus cruels de l'Egypte. Comme il immolait à Jupiter tous les étrangers qui abordaient dans ses états, il fut tue, avec son fils et avec tous ses prêtres, par Hercule.
BUSON. s. m. Ornith. Sous-genre établi aux dépens du genre buse, ayant pour type le buson cathartoïde, qui habite la Guiane et le Paraguay.
BUSQUE, s. m. Art milit. Partie d'une crosse qui s'unit a la poignée.
HUSOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Busquer.
S'empl. adjectiv. Elle ne sort jamais qu'elle ne soit busquée.
— Manég. Se dit d'un cheval dont la tête est arquéo.
BUSQUER. v. a. 1" conj. (et. espagn. buscar, chercher). Se disait autrefois pour Chercher, tenter la fortune.
— Mettre un buse. Busquer un corset. Busquer une petite fille. Busquer un enfant pour 1 obliger à se tenir droit. On dit mieux Mettre le buse.
— Coutur. Raccourcir par devant.
— Archit. hydraul. Revêtir d'un assemblage de charpentes.
— su husqckr. v. pron. Mettre son buse. Cette femme se busqué dès qu'elle est levée.
BUST
BUSQUIF.RE. s. f. L'endroit d'un corps de jupe ou l'on met le buse. Vieux.
. — Petit crochet que les femmes portaient autrefois à la ceinture.
— Petite pièce brodée, que les dames qui portaient un manteau mettaient devant leur esiomat: sur le corps de jupe, et qu'elles laissaient m. peu entrevoir.
BUSSANG. (et. celt., buss, utilité, tan. source). Géogr. Bourg des Vosges, renommé pour ses eaux minérales ferrugineuses froides ; V.00 hab.
BUSSE, s. f. Autrefois espèce de futaille. || Grand bateau dont le ventre était gros et la proue petite.
BUSSEBOLLE ou BOUSSEROLLE. s. f.
Bot. Arbousier traînant, nommé aussi Raisin d'ours.
BUSSETS. s. m. pi. Corps de prêtres aveugles tres-révérés au Japon.
BUSSIÈRE- BABIL. Géogr. Bourg de France, ch.-l. de canton, arr. de Nortron (Dordogne); l,2.'i0 hab.
^ÎUSSIUS. Esprit bézoardique de Bussius.
Pharra. Préparation sudorifique, diurétique et antispasmodique, que l'on obtient en distillant du sous-carbonate et de l'hydrochlorate d'ammoniaque, de l'ambre, de l'huile de cèdre ou du genièvre, etc.
BtJSSY D'AMBOISE (Louis-Clément, de).
Fanatique, qui prit une grande part aux massacres de la St- Barthélémy. || BCSSY-LECI.KRC (Jea»). Un des chefs de la faction des Sbize, s'est rr-ndu fameux par son fanatisme, sa rage contre le parlement et ses listes de proscription. || bcssy-rabdtin ( Roger, comte de). Né en 1618 et mort en 1693, se fit au xvn* siècle, par ses amours, ses disgrâces et ses écrits, une réputation qui dure encore. Son ouvrage le plus connu est une Histoire amoureuse des Gaules, espèce de chronique scandaleuse, où il décrit les mœurs galantes de la cour.
BUSTAMENTE. Célèbre général mexicain contemporain.
— bustamente. s. m. Bot. Genre faisant aujourd'hui partie des eupatoires.
BUSTAMITE. s. f. (de Bustamente). Miner. Substance en globules radiés, d'un gris légè-ement rosâtre, fusible, que l'on a trouvée au Mexique.
BUSTE, s. m. (du lat. barb., bustum, tombeau, parce qu'on plaçait ordinairement sur les tombeaux des portraits en bas-relief et à micorps). Ouvrage de sculpture, en ronde bosse., représentant la tête et la partie supérieure du corps d'une personne, au-dessus des hanches, sans y comptendre les bras. Si l'ouvrage ne comprend, avec la tête, que le cou et une trèspetite partie des épaules et de la poitrine, on le désigne sous le seul nom de tête. Buste de ma-bre, de bronze. Buste antique. Dn garde meuble chargé et embarrassé de bustes rares, déjà poudreux et courerts d'ordures. (La Bruy.)
— En peinture, Buste s'emploie seulement pour spécifier un portrait qui ne représente que la partie supérieure du corps, et qu'on appelle Portrait en buste. Ainsi l'on dira bien Portrait en buste de Louis XIV, pour signifier un portrait do ce prince peint de manière à ne représenter que la tête et les épaules ; mais si l'on parle seulement d'un buste de Louis XIV, c'est alors un ouvrage de sculpture qu'il faut entendro. Les peintres ne donnent aussi le nom de buste qu'à des portraits. S'il s'agit d'un personnage historique, ils se servent du mot demi-figure ou tête, selon que le tableau comprend une plus ou moins grande portion de la partie supérieure du corps. L'ne tête de Jupiter, une tête d'Alexandre ou un tableau demifigure, représentant Jupiter, Alexandre. Ceci s'applique aussi à la gravure.
— La tête et la partie supérieure du corps d'une personne. Cet homme a le buste fort beau. On blâme une mode qui, divisant la taille des hommes en deux parties égaies, en prend une tout entière pour le buste, et laisse l'autre pour le reste du corps. (La Bruy.) C'était un buste creux, et plus grand que nature. (La Font.)
— Blas. Représentation d'une figure humaine qui n'a que le cou et une partie de la poitrine finissant en pointe.
— FiL% F.tle ne s'est peinte qu'en buste. Se dit d'une personne qui, dans les mémoires de sa vie, etc., a dissimulé ses défauts ou les circonstances qui pouvaient faire prendre d'elle une idée désavantageuse.
— Comm. Boite de sapin pour conserver »e raisin de Hamas.
BCSTIE. s f. Bot. Syn. de Buphthalme.
BUSTIRAGE. s. m. (et. lat., bustum, bûcher ; rapw, j'enlève). Antiq. rom. Nom sous lequel on désignait à Rome les gens de la lie du peuple, qui dérobaient les mets déposés sur les bûchers et les tombeaux.
BUSTBOBIIE. s. f. V. BOCSTROpnÉnoN.
BUSTROPHÉ, ÉE. adj. Archéol. Se dit d'une écriture tracée de gauche à droite, puis tournée en demi-cercle pour revenir de droite à gauche. Ecriture bustrophée. Livre bustrophé. Copies bustrophées. Ce mot, proposé par Beauzèe, est fort peu en us.ilx.
BUSTUAIBE. adj. des 9 g. Antiq. rom. Qui appartient au bûcher funéraire.
BUSTUAIRES. s. m. pi. (et. lat., bustuartus, fait deiusrum, bûcher). Hist. anc. Gladiateurs
BUTÉ
qui » battaient auprès dn bûcher d'un mort. BUSTUM. s. m. (pr. but-tnmm). Archéol.
Endroit du Champ de Mars dans lequel on brûla le corps d'Auguste, et dam la suite ceux de plusieurs empereur! ou princes.
— Antiq. Bûcher. Espèce d'autel sur lequel on brûlait les morts.
BUS1CON. s. rn. (et. gr., p-.tî, bœuf: m|( figue). Hortic. Sorte de figues extrêmement grosses, mais très-fades.
BUT. s. m. Point où l'on vise. Viser au but. Frapper au but. Mettre sa boule sur le but. Atteindre au but. Atteindre le but. Toucher le but. Manquer le but. Passer le but. Celui qui passe le but le manque, comme celui qui n'y atteint pas. (Montaigne.)
— Art milit. Sorte de but vers lequel un tireur d'arme a feu s'exerce, ou qu'une arme à
une arme catabalistique ou autre vient frapper. |j But en blanc. Intersections par lesquelles un mobile ou une ligne de tir coupe une ligne droite ou une ligne de mire. || But en blanc artificiel. Sorte de but en blanc de convention que le tireur substitue imaginairement au but vrai, quand il ne peut y viser directement. || But en blanc naturel ou primitif. Ce» lui qui, étant situé à portée ordinaire, peut être directement atteint par le projectile du tireur qui mire le but, et par les mobiles que lancent les batteries de plein fouet. On a api correctement premier but en blanc naturel et second but en blanc naturel les points de rencontre de la balle coupant la ligne de mire; car le point où a lieu la première intersection, pour le fusil, n'est dans aucun cas un but; le second but en blanc est donc mal nommé, puisqu'il n'en existe pas de premier.
— De but en blanc, loc. adv. En ligne droite. || Tirer de but en blanc. Tirer en ligne droite, sans que le projectile parcoure un* ligne courbe ou fasse de ricochets.
— Fig. et fam. De but en blanc. V. blanc.
— A plusieurs jeux d'adresse, comme le palet les quilles, le cochonnet, Point que l'on se propose d'atteindre. || Endroit où le joueur doit se placer pour jouer. || Lieu qu'il se propose d'atteindre en jouant.
— Terme où l'or, s'efforce de parvenir. Arriver le premier au but. La roue du char se brisa contre la borne qui servait de but. Ce n'est qu'avec de la prudence , de la sagesse, beaucoup de dextérité, que l'on parvient à de grands buts. (Napol.)
Pourvu qu'à son but un courtisan arrive, On l'applaudit toujours, quelque route qu'il (Boursaclt.) [suive.
— Fig. La fin que l'on se propose, la principale intention que l'on a. Je n'ai autre but je n'ai d'autrèbut er. cela que dt vous être utile. Mon but est d'obtenir que l'on reconnaisse mes droits. Le but de ses désirs, de ses recherches, de ses efforts. C'est mon but. Se p'oposer un but. Tendre à un but, vers un but. 11 n'a pas fait cela sans but. Il a son but. Atteindre son but. Etre loin de son but. Cacher son but. Aller à son but par des voies détournées But extravagant. But sensé. But louable. Tous les genres de vie, toutes nos actions se proposent une fin particulière, et toutes ces fins tendent à un but général, qui est le bonheur. (Barth.) Je montre le but qu'il faut qu'on se propose ; je ne dis pas qu'on y puisse arriver, mais je dis que celui qui en approchera davantage aura le mieux réussi. (J.-J. Rouss.) Allez vite au but, ne dites que le nécessaire. (Volt.) Le principal but de la loi évangélique est de nous porter à aimer Dieu. (La Rochef.) L'identité du but est la preuve du sens commun parmi les hommes. (Rivar.) Voir le but eu l'on tend, c'est jugement ; y atteindre, c'est justesse; s'y arrêter, c'est force : le passer, ce peut être faiblesse ou témérité. (Duclos.) L'âme qui Ji'a point de but établi s'égare et se perd. (Mont.)
— Kig. Aller au but. Aller directement à la fin qu'on se propose. Je vais droit au but, et je nomme les choses par leur nom. (Thiers.)|| Toucher au but, frapper au but. Saisir le vrai dans quelque chose, trouver le point de la difficulté, le nœud d'une affaire, etc.
— Remplir un but. Y. remplir.
— On prononce le t final quand ce mot termine la phrase, Viser au but, ou quand il est devant une voyelle ou un h non aspire. On ne prononce point le «devant une consonne. Pourquoi cette exception à la règle générale ? 11 n'y a pas plus de raison de prononcer le t dans but, que dans début, tribut, etc.
— But à but. Loc. adv. Egalement, sans aucun avantage. On l'emploie surtout au jeu. Jouer but à but. Etre but à but. || Troquer but à but. Sans aucun retour de part ni d'autre, et troc pour troc. || Ils se sont maries lut à but. Sans que l'un ail fait aucun avantage à l'autre.
— Syn. comp. ftt. vcks. dessein. Le but est fixe, c'est où l'on veut aller. Les rues sont
O'est ce qu'on veut se procurer.
Le dessein est plus terme, c'est ce qu'on veut exécuter. || Atteindre le but Atteindre au but.
V. ATTEINIUIE
BUTAGE. s. m. Féod. Droit de corvée.
BUTAI.IS. s. m. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, de la tribu des tinéites.
BUTANT, adj. m. Archit Qui soutient la poussée d'une voûte, etc. 11 ne s'emploie que dans arc-hutant et pilur-butant. On dit plus ordinairement Arc-boutant.
BUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Buter. S'empl,
BUT
adjectiv. 11 est buté à cela. Ils sont butés l'un contre l'autre.
— Chass. Chien buté. Chien qui a la jointure de la jambe grosse.
MJTEAU. s. m. Ornith. Nom de la buse commune.
BUTÉE, s. f. Ponts et chauss. Massif de pierre dure qui aux deux extrémités d'un pont soutient la chaussée. Synonyme de Culée. . — Archit. Partie d'un édifice destinée à recevoir une pression latérale.
— Butée provisionnelle. Etalement qu'on est souvent obligé d'opposer aux efforts latéraux d'un édifice qui menace ruine.
— Bot. (du comte de Bute, promoteur de la botanique). Genre de la famille des papilionacées, triMi des érythrinées, fort remarquable nar la beauté du port e-t des fleurs des trois seules espèces qui le composent , et qui sont cultivées dans les jardins des amateurs.
BUTE1LLER. s. m. Droit coût. Celui qui dégustait les vins mis en vente.
BUTEO. s. m. Ornith. Nom latin du genre buse.
BUTEOGALf.US. s. m. Ornith. Nom latin du sous genre buson.
BUTÉOMN, IIVE. adj. Qui ressemble à la buse, en latin buteo. |l bctêonines. s. f. pi. Sous-familie de la famille des falconidées.
BUTER, v. u. 1" conj. (rad. but). Frapper au but, toucher au but. Il ne se disait guère, en ce sens , qu'au jeu de billard , mais il est vieux. Il faut buter. 11 a buté.
— T. de paume. Toucher avec la balle la corde où sont les grilles.
— Blas. Figure qui représente le fer dont les maréchaux se servent pour couper la corne aux chevaux.
BUTER, v. n. 1" conj. S'obstiner à.
— Fig. et fam. Tendre à quelque fin. C'est à quoi je bute. 11 butait à telle dignité, à tel emploi. Ce sens a vieilli. Si je suivais mon goût, je saurais où buter. (La Font.)
— v. a. Maçonn. Buter un mur, une voûte. Soutenir un mur, une voûte, par le moyen d'un pilier butant, d'un arc-boutant, pour les empêcher de s'écarter.
— SE bdtkr. v. pron. Fig. et fam. Se fixer, se tenir à quelque chose avec obstination.
— Ils se butent, ils se sont butés l'un contre l'autre. Se dit de deux personnes qui sont systématiquement opposées l'uae à l'autre.
BUTEREE. s. f. Bot. Genre de la famille des acanthacées , tribu des ecmatacanthées hygrophilées, fondé sur une plante de l'Inde.
BUTIIE. s. m. Entom. Gen-e d'arachnides, renfermant les scorpions à huit yeux.
BUTHWES. s. m. pi. Entom. Famille de scorpions, I .ris toutes les parties du
monde. C'est aux buthides qu'appartiennent les plus grandes espèces de scorpions.
IîUTlIOS. (du gr. f*î. abîme). Myth. Nom par lequel les gnostiques désignaient l'être infini, le peie inconnu, d'où sortent toutes les émanations ou cous.
BUTHUS. Hist. gr. Fameux athlète qui mangeait, dit-on, un bœuf entier en un jour.
— Se disait des grands mangeurs, des personnes que rien ne pouvait rassasier.
BUTHYSIE. s. f (et. gr., tj0ù{, bœuf; «jw, immoler). Antiq. gr. Sacrifice de bœufs ou de génisses. || bl-thvsiks. s. f. pi. Antiq. Fêtes anciennes où l'on faisait des sacrifices de bœufs.
BUTIÈRE. s. f. (rad. but). Ane. art milit. Sorte d'arquebuse pour tirer au blanc. || Lieu ou l'on s'assemblait pour tirer au blanc. || S'ejnpl. aus3i adjectiv. Arquebuse butière.
BUTIGA s. m. Pathol. Syu. de Gonflement de la face et de goutte rose.
l'.l i 11. ici:, s. m. Nom d'un ancien office ecclésiastique. Dans le chapitre de Laon, on donnait ce nom au syndic.
— Chez les anciens, l'ensemble des choses appartenant aux ennemis, et les personnes
ennemis.
BUTIN, s. m. (et. ail., beute, même signif.) i ion prend sur les ennemis. Riche butin. i butin, laire du butin. Les soldats revinrent chargés de butin. Il eul tant de chevaux pour sa part du butin Régler le butin. P iger 1« butin. Avoir part au butin. Kmle butin. L'espoir du buUn, cet aiguillon i l'inir faire réussir des entre-
éloignéeg et dit [Ray m. Les habitant! étaient toujours prêts a
le précipiter dans les entreprises qui les flattaient de l '• ipérance de quelque butin. (Volt.) Autrefois on taisait le butin quand on pillait nient; aujourd'hui le pillage est défendu. (Noël.)
— Autrefois les équipai un droit jur la valeur des objets pris sur l'ennemi; aujourd'hui a aboli, on permet seulement aux officiera de prélevai lui leurs prises les objets p i i devoir être de
,ue utilité sur leur propre nanie.
t ce qu'ont pris les voleurs. On a attrape ces bohémiens et on a pris tout leur butin
— Syn. itmpl. Dépouille, pillage, prise, proie. j| Kmtb. Riche, grand, magnifique, opu-
;irécieux, noble, glorieux, maigre, faible, Nil, funeste, dangereux.
BUT'J
— Le contenu du havre-sac d'un soldat.
— Pop. Profit, richesse. Il a gagné bien du butin dans cette affaire. Il y a bien du butin dans cette maison.
Kig. (,o dont on s'empare comme d'une
conquête, ce qu'on obtient par de laborieuses recherches. 11 y a un riche butin à faire dans ces vieux manuscrits.
Puis, content et chargé d'un butin précieux, Il regagne le soir son toit laborieux.
(Castel.)
— Poét. Le butin de l'abeille, de la fourmi. L'abeille
Qui du butin des fleurs va composer son miel.
(•Boileau.) Telle on voit au printemps l'abeille diligente Chanceler sous le poids de la rose et du thym, A l'ennemi commua disputer son butin.
(Gaston.)
— Fig. A ccroître la proie de la mort, lui enrichir son butin.
«— Quoique ce mot ne s'emploie pas ordinairement au p.uriel, Malherbe et du Bellay^en ont fait usage.
A ce coup, iront en lumée
Les vœux que faisaient ces mutins
En leur âm» encore affamée
De massacres et de butins. (Malherbe.)
— Syn. comp. butin, proie. Le mot proie marque toujours avidité, voracité. Le mot butin suppose la rapacité et le pillage.
BUTINER, v. n. l"conj. (rad. butin). Faire du butin. Les soldats ont bien butiné dans ce pays -là.
— Il ne se dit, au propre, que des soldats qui pillent, qui maraudent, et il ne s'élève pas audessus du familier.
— Syn. simpl. Piller, volor, marauder.
— Fig. et poét. Les abeilles vont butiner sur les fleurs. L'abeille vint butiner autour de lui avec une chanson harmonieuse qui le berça dans ses songes. (G. Sand.)
— Se dit aussi des hommes. Un Socrate et un Aristide ne croyaient point quo l'envie d'un médisant pût butiner sur leur «honneur. (Le Polit, fr.)
— S'empl. activ. dans ce sens. Les fleurs que l'abeille butine. La diligente abeille butine la corbeille de Flore. (Desaintange.)
Telle on voit au printemps la diligente abeille De Flore avec ardeur butiner la corbeille. (Valmalise.)
— Se dit aussi de quelqu'un qui cueille, et surtout à la dérobée, des fleurs ou des fruits. Avec ta mère un jour, tu vins, petite encor, De notre enclos fécond butiner le trésor.
(Domekgue.)
— Syn. simpl. Dérober, soustraire, enlever, ravir, cueillir, récolter, moissonner.
BUTINEUR , EUSE. s. Qui butine. Elle rencontre d'autres abeilles qui travaillent à l'intérieur, et qui n'ont pas vojlu, sans une nécessité urgente, toucher aui provisions de la famille, environnant la Imtmeuse, et tendant vers elle leur trompe pour implorer sa générosité. (Franère.)
ItUTIME. s. f. (du gr. Boùtivov, sorte de bouteille). Bot. Genre de la famille des onibelliferes, tribu des scandicinées.
BUTIÎVIER. s. m. Art milit. Homme de guerre qui répartissait le butin.
BUTIR. v. n. 2" couj. Crier, en parlant du butor.
BUTLER (Samuel). Célèbre poète anglais né en 1612, mort en 1680, s'est surtout illustre par son poème burlesque i'Hudibras, dans lequel il tourne en ridicule les excès que le fanatisme religieux et politique faisait commettre à ses concitoyens.
BUTNERIE. s. f. Bot. Arbrisseau du Japon.
BUTO. Myth. égypt. V. bouto.
— Philos, égypt. Emanation ténébreuse qui s'identifie avec la matière primitive ou l'eau. On l'appelle aussi Athyr.
BUTOIR, s. m. Techn. Couteau de corroyeur. || Butoir sourd, lîutoir qui ne COUpe pas. || butoir tranchant. Butoir qui sert a écharner. || Serr. Morceau de pierre sur lequel vient buter par le bas le vantail dormant d'une porte cochère.
BUTOM VCÉES. s. f. pi. Bot. Famille de plantes, qui a pour type le genre butoine. BUTOME. s. m. (et. gr. ,BoO;, boeuf; *-,;.;, , . Bot, Genre de la famille des butoayaut pour type une très-jolie plante, fort oominnne sur le bord de nos étan nos rivières , et qu'on désigne sous le nom vulgaire de Jonc fleuri.
Bl TOMB, BE. adj. Qui ressemble au buis, n. f. pi, Ilot. Nom donné d'abord à la famille .P-s btttomai
UUTOMON. s. m. Bot. Ancien nom du ru-
banier,
Bl TONIC. ». m. nritiMi:. s. f. lie». Bel arbre de la famille de* myrtes, qui croît aux
1 in i appelle » ulgaii t Bonnet
carré. Syn, et section du genre
BUTOR, s. m. . boa lut , mugisse-
ment; laurmut, de taureau , parce que le i-ri
de cet oiseau est une espèce de mugis Ornith, Espèce de gros oiseau qui vit dans les . et qu'on ne peut dresser pour la faucom
BUTY
— Fig. et fam. Homme grossier et stupide. C'est un bucor. C'est un vrai butor. Peste soit du gros butor. (Mol.)
— On lui donne populairement un féminin, butorde. C'est une grosse butorde. Peu usité. Si vos bourgeois de province entendaient cela, iis prendraient nos filles pour des butordes comme les leurs. (G. Sand.)
— Syn. comp. balourd, butor. Le défaut du balourd tient a sa constitution physique ; celui du butor tient au défaut d'intelligence.
BUTORDERIE. s. f. Action, propos de butor. Je ferais un grand volume de mes sottises ; mais je m'en console en considérant les butorderies de cet univers. (Volt.)
BUTS. s. m. pi. Myth. ind. Troisième oïdr^ de prêtres du Malabar. Ils exercent la magie et prédisent l'avenir.
BUTTAGE. s. m. Agric. Action de butter.
BUTTE, s. f. Petit tertre, petite élévation de terre. Au haut de la butte. Monter sur une butte.
— Colline. La butte Montmartre. La butte Chaumont.
— Art milit. Petite élévation de terre ou de maçonnerie , où l'on place un but pour tirer au blanc. La butte' du polygone, pour le tir de l'artillerie.
— Jeu des chevaliers de l'arquebuse. || Maison ou ils s'exewjaient.
— Boi des buttes. Se disait du roi des archers, des arbalétriers , c'est-à-dire, de celui qui avait remporté le prix au tir.
— Poudre de butte. Poudre très-fine , dont on se servait pour charger les arquebuses de ceux qui disputaient le prix du tir.
— Fig. Être en butte. Etre exposé. Être en butte aux coups de la fortune. Son élévation l'a mis en butte aux traits de l'envie. Par sa conduite imprudente il s'est mis en butte à la médisance. Etre en butte à la raillerie, aux plaisanteries. Celle à qui chaque instant de ma vie j'offre des adorations eût été en butte a mes outrages. (J.-J. Rouss.)
Et sa main chaque année en butte à leur outrage Perd , sans les extirper, son temps et son ou- (Castkl.) [vrage.
BUTTÉ, ÉE. part pass. du v. Butter. S'emploie adjectiv. Arbre butté. Artichauts buttes.
— Chass. Se dit d'un chien qui a l'articulation de la jambe grosse.
BUTTER, v. a. 1" conj. (rad. butte). Hortic. Garnir de terre. || Butler un arbre. Le garnir tout autour du pied avec des mottes de terre, après l'avoir planté, pour le soutenir ou pour le grantir d'une trop grande humidité dans les™rres fraîches. || Butter des cardons, des artichauts, du céleri. Les entourer de terre, pour les faire blanchir. || Butter une plante. La couvrir de terre ou de fumier pour la garantir de la gelée pendant l'hiver. || On butl pour les conserver pendant l'hiver, les plantes potagères, le maïs, les pommes de terre, etc., pour soutenir leurs tiges et favoriser leur accroissement par l'amas de nouvelle terre dont on les entoure.
— Agric. Butter des terres. Les mettre en petites buttes, pour faire plus facilement écouler les eaux.
— Arpent. Butter un jalon. Le mettre à la hauteur du nivellement par le moyeu de la terre qu'on rapporte au pied.
— v. n. Broncher, faire un faux pas. 11 était tellement ivre qu'il buttait à charme pas. Ce cheval butte beaucoup.
— se butter, v. pron. Être butte. Nous sommes arrivés dans la saison où se buttent les arbres.
BUTTTJYAM. s. m. Métrol. Poids d'environ 12 kilogr., employé en Perse.
BUTTEÉR1EN, ENNE. Hist. relig. Membre
d'une petite secte mystique fort obscure dans laquelle une femme de Schwartzenau, appelée Marguerite Buttler, et désignée sous le nom de la mère Ere, tenait le premier rang. Cette secte existait en Allemagne au commencement du xvnf siècle.
BUTTNER (Carl-Wilhelm). Naturaliste et ne allemand, né en I7l(i. mort en 1801, surtout de l'histoire primitive îles peula filiation et du classement des langues.
Bl TTAÈRE. s. f. (de ISùttner, botaniste), de cacaoyer, plante malvacée.
'.t'IUK.
BUTTNÉRIACBE8. s. f. pi, Bot. Famille
de plantes établie aux dépens des malvacéea. mil oui s. m. Techn. Saillie contre laappule une partie mobile d'une machine.
— Agric. Sorte de charrue a deux versoirs
i iploie au travail du buttage dans les cultures en lignes, telles que le mais, la pomme etr..
Bl Ml RJB. s. f. Chass. Sorte de tumeur qui soi vient a 1 articulation au dessus du pied d'un chien de chasse.
ut: i innTBO. s. m. Ilot. Pei-.t arbre des Indes.
BUTYRACB, BE. adj Chil . Qui a la consistance du beurre.
BUTVRATB. s. m, Chim. Sel produit par la oombinalson de lande butyrique ai base.
UUTM'.i i v. Il SE. adj. Chim. Qui cil de
BUXB
la nature du beurre. Substance hutyreuse. Les parties butyreuses du lait.
— Ne se place qu'après son substantif.
BUTYRIN. s. m. lchthyol. Syn. d'Argentine
glossodonte.
BUTYRIXE. s. f. Chim. Une des graiss s qui constituent le beurre. Celte substance, découverte en 1819, n'est d'aujun usage.
BUTYRIQUE, adj. m. Chim. Se dit d'un aride auquel le beurre doit son principe odorant.
RUTZ-COPF. s. m. Mamm. Cétacédu genre du dauphin. On l'appelle Têie plate dans quelques ports de mer.
BUVABLE, adj. des 2 g. Fam. Que l'on fient boire. Ce vin-là est buvable, n'est pas buvable. On dit plutôt Potable.
BUVANDE. s. f. Econ. rur. Piquette, liqueur exprimée du mate de raisin. On en fait aussi en mettant dans une barrique des raisins, cormes, pruneaux, pommes ou poires, sur lesquels on met de l'eau. Aujourd'hui on dit plutôt Boisson ou piquette.
BUVANT , ANTE. adj. Qui est en état de boire.
— Fam. I! est bien buvant et lien mangeant. En bonne santé. Je l'ai laissée bien buvante et bien mangeante.
Soyons bien buvants, bien mangeants, Nous devons à la mort de trois l'un en dix ans (La Fontaine.)
— Qui est en train de boire. J'ai laissé notre gastronome buvant et muugeant.
BUVARD, s. m. Sorte d'album où toutes les feuilles sont de papier brouillard , et dont on se sert peur faire sécher l'encre d'une écriture fraîche.
BUVEE. s. f. Econ. rur. Eau dans laquelle on a délayé de la farine, et dans laquelle on a mis infuser des vesces , des pois, des fèves, pour là faire boire aux vaches.
BUVEAU. s. m. Archit. Instrument pour prendre ou tracer des angles.
BUVERAGE. s. m. S'est dit autrefois pour Boisson, breuvage. 1 1 Labourage avec des bœufs.
BUVETIER, ÈRE. s. Celui, celle qui tenait la buvette.
Elle eût du buretier emporté les serviettes, Plutôt que de rentrer au logis les mains nettes. (Racine.)
BUVETTE, s. f. Sorte de cabaret qui était Situé prés du palais, et où les officiers de judicature allaient habituellement déjeuner ou se rafraîchir. Aller à la buvette.
— Pavillon dans un jardin où l'on prend de.i rafraîchissements.
— L.eu, dans la maison du roi ou les gardes de service ou autres peuvent déjeuner ou se rafraîchir.
— Tout endroit que l'on adopte pour prendra dos rafraîchissements.
— Partie, réunion de buveurs.
— Repas fait entre amis pour se réjouir. BUVEUR, EUSE. s. Celui, celle qui boit.
L'Académie ne donne pas ce féminin, cependant on en trouve jdusieurs exemples dans le» écrivains.
Un certain homme avait trois filles, Toutes trois de contraire humeur :
Une buveuse, une coquette, La troisième avare parfaite. (La Font.)
— S'emploie d'ordinaire pour désigner un homme qui aime particulièrement une boisson. Buveur de vin. Bureur de cidre. Buveur de bière.
— Pris absolument et sons régime, il s'applique à un homme qui boit par plaisir, par passion, mais sans que l'idée d'ivrognerie s'ensuive absolument, ("est un buveur, ("est un grand, un bon buveur. TénierS excelle à peindre des scènes de buvcuis.
Là les esprits fumeux de ce vin sans couleur Enchaîneront la langue et les pas du buveur. Dbi.ii.lb.)
— Fam. Du vin gui rappelle sen bureur Du vin excellent, et qui excite à boire.
— Prov. A bon buveur telle luuteitle.
— I.e dieu des buveurs. Périphrase que l'on
oie en poésie pour Bacchus.
— Buveur d'eau. Personne qui ne boit que de l'eau ou du vin fort trempé. Mineurs d'eau n'ont jamais besoin des pieds d'autrui.
— Celui ou celle qui boit des eaux minérales. Je sais que je verrai auv eaux plusieurs buveuses que j'aurai grand plaisir à revoir. (M" Campan.)
— Syn. simpl. Ivrogne, biberon. Il Kpith. Franc, bon, insigne , intrépide , Indomptable, mauvais, timide, faible. || Penphr. Un suppôt
de Bi bus.
— Anat. Troisième muscle .le l'œil qui le
tourne vers le nés, comme lorsqu'on boïl
i noore connu ioui les nom» do Droit Interne ou d'abducteur di
— BOTra* nu vin. s. m. Bot, Ni m quo quelques auteurs ont donné à la Ibesaiie.
m VOTTER, v. n. 1" conj. Kam. Moire
il. Ne faire que bu- \ i'mei a but
..•minent
Bl KBAUMIACEE8 - f, pi, Bot Tr,bu de mousses acroonrpes , qui a pourty|« le g»nre buxbauuue.
BYNN
BUXBAUM1E. s. f. (do ISuxbaum, botan.
russe). Bot. Genre de mousses du nord, qui ressemblent & un petit œuf garni de fibres. On les trouve sur le bois pourri et à la surface de li mer.
i BUXBAUMIOÏDE. adj. des 2 g. Qui ressemble à une buxbaumie. || bcxbadmioïdes. s. i pi. Famille de mousses.
RIIXEES. s. f. pi. (du lat. bueus, buis). Bot. Tribu des euphorbiacées , qui a pour type Le buis.
BUXENTE. Géogr. anc. Ville située sur la côte occidentale delà Lucanie.On l'appelait aussi l'yxus. Elle se nomme aujourd'hui Policastro.
BUX1FOLIÉ, ÉE. adj. Bot. Dont les feuilles ressemblent à celles du buis.
BUXINE. s. f. Ohim. Alcali végétal qu'on extrait du buis.
BUXINEES. s. f. ru. Bot. Famille de plantes qui renferme le buis.
BUXTON. Géogr. Ville d'Angleterre , célèbre par ses eaux minérales; 1,010 hab.
BUXY. Géogr. Ville de France, ch.-l. de cant. (Saône-et-Loire) ; ii,000 hab.
BUYANDIERE. s. f. Art culin. Sorte de ragoût.
BUYE. s. f. Se disait autrefois pour Buire.
BUYSE. s. f. Pêch. Bâtiment dont les Hollandais se servent pour la pèche du hareng.
BUZANÇAIS. Géogr. Ville de France, ch.-l. de cant. (Indre) ; 4,600 hab.
BUZANCY. Géogr. Ville de France, ch.-l.
de cant. (Ardennes) ; 800 hab.
BUZE. s. f. Techn. V. bcse.
BUZYGIA. Hist. anc. Famille athénienne à qui le sacerdoce était affecté, parce queBuzygis avait, dit-on, le premier cultivé en Grèce la terre avec une charrue.
BY. s. m. Eaux et for. Grand fossé qui traverse un étang , aboutit à sa bonde, et sert à recevoir et à retenir les eaux quand on veut vider l'étang.
BYANI. s. m. Ichthyol. Cyprin d'Egypte.
BYAUT. s. m. Anc. t. milit. Se disait autrefois pour Bliaud, blouse.
BYBLIA. Myth. Surnom de Vénus, à cause du temple magnifique qu'elle avait à Byblos.
BYBLIS. s. f. (nom inythol.). Bot. Genre de la tribu des droséracées , qui a pour type une plante de la Nouvelle-Hollande.
BYBLOS ou BYBLUS. Géogr. anc. Ville de Phénicie, près de la mer. || Ville de la Basse- Egypte.
BYBLUS. s. m. Bot. Plante aqvatique d'Egypte.
BYEN4. s. m. Ichthyol. Genre de la famille des muges.
BYGOÏS. Myth. étrusq. Nymphe qui avait enseigné aux Toscans l'art de prédire l'avenir, on observant la foudre et les éclairs.
BY1VG (George). Amiral anglais, né en 1663, mort en 1733 , s'opposa avec succès aux invasions tentées à diverses reprises par la France et la Suède en faveur du prétendant, et battit la flotte espagnole sur les côtes de Sicile. Appelé au ministère , il y soutint sa réputation d'habileté et de prudence. || (John). Fils du précédent, ayant échoué devant Minorque, fut accusé de trahison, condamné à mort, et exécuté en 1757.
BYNNI. s. m. Ichthyol. Grand et beau cyprinoide du genre des barbeaux, et de la division comprenant les espèces à museau non saillant.
BYSS
BYOMYE. s. f. (et. gr., 6™;, boeuf; |iufa, mouche). Entom. Genre de diptères, de la famille des calyptérées, tribu des muscides, dont les espèces tourmentent de leur piqûre les bœufs et les vaches qui paissent dans les prairies humides.
BYOUW. s. m. Ichthyol. Genre de la famille des rémores.
BYRON (George Gordon, plus connu sous le nom de lord). Célèbre poète anglais, né en 1788, mort en 1824 , consacra une partie de sa vie à parcourir les différentes contrées de l'Europe, se dévoua tout entier à la cause des Grecs, et mourut dans les murs deMissolonghi. Ses principaux poèmes sont : Child - Harold, Bon Juan, et plusieurs drames.
BYRONIE. s. f. (de Eyron , poète anglais). Bot. Genre de la famille des ilicacées, établi sur un petit arbre des îles Sandwich.
BYRONIEN, ENNE. adj. Littér. Se dit du style, ou du poète anglais Byron, dont on a trop souvent copié les défauts.
RYBONIS.UE. s. m. Littér. Imitation du poète Byron. || Manie de celui qui l'imite.
BYBBHE. s. m. Entom. Genre d'insectes coléoptères, de la famille des clavicornes. Les insectes de ce genre ressemblent à des boules ; on les trouve ordinairement dans les lieux sablonneux.
BYBBHIDE. adj. des 2 g. Entom. V. byr-
RHIEN.
BYBR1HEN , ENNE. adj. Entom. Qui ressemble à un byrrhe. )| btrrhiess. s. m. pi. Tribu de coléoptères pentamères, famille des clavicornes , qui a pour type le genre byrrhe.
— Pharm. Nom qu'on donnait autrefois au cuir employé pour faire des emplâtres.
BYRSANTHE. s. m. (et. gr. , Bùpra, cuir, âvOi) , fleur, allusion à la coriacitéde la corolle). Bot. Genre de la famille des lobéliacées, renfermant quelques arbrisseaux des Andes.
— Genre de la famille des homaliacées. Synonyme du genre arrétie.
BYBSOCABPE. s. m. (et. gr., Biipaa, cuir; xapno; , fruit). Bot. Syn. d'Omphalabion.
BYRSONYME. s. m. (et. gr., Bùpoa , cuir; parce que l'écorce de plusieurs espèces de ce genre est employée en Amérique pour tanner les peaux). Bot. Genre de la famille des malpighiacées.
BYRSOPAGES. s. m. pi. (du gr. Bturonttîj; , couvert de cuir). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides.
BYBSOPS. s. m. (et. gr., BOptra , cuir ; &]> , œil>. Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides, établi aux dépens du genre brachycère.
BYBSOPSIDES. s. m. pi. Entom. Division des coléoptères tétramères.
BYBSOPSITES. s. m. pi. Entom. Groupe de curculionides, qui correspond à la division des byrsopsides.
BYSAUCOEN. s. m. (du gr. B'jcaùxiv, qui cache son cou entre ses épaules). Pathol. Qui est affecté d'une rigidité morbide du cou.
BYSNUS. Hist. Roi des Bysniens , qui donna son nom à ce peuple asiatique. Il fut tué par Uus.
BYSSA. Myth. gr. Fille d'Eumèle, fut punie de son impiété par Minerve, et métamorphosée en oiseau qui portait le même nom.
BYSSACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a l'aspect d'un byssus, comme la clavaire byssacée. || Se dit aussi des racines qui sont très-déliées, et qui ont un aspect cotonneux, comme celles de la plupart des agarics. || btssacées. s. f. pi.
DYST
Cohorte de la famille des algues. || Tribu de la famille des mucédinées, ayant pour type le genre byssus.
BYSSE. s. m. V. byssos.
BYSSÉES. s. f. pi. Bot. Tribu de la cohorte des byssacées, qui a pour type le genre byssus.
BYSSES. s. m. pi. Bot. Groupe de l'ordre des mycétoïdes, qui a pour type le genre byssus.
BYSSII ERE. adj. des 2 g. Zool. Qui porte ou produit un byssus.
— Moll. Famille de l'ordre des mollusques pélécypodes, comprenant ceux qui s'attachent aux corps marins par des filaments dont ils fournissent la matière.
BYSSIN (Antidote de). Pharm. Prétendu antidote dont faisaient usage les anciens.
BYSSINÉES. s. f. pi. Bot. Section de la tribu des mycédinées, ayant pour type le genre byssus.
BYSSIQtJE. adj. des 2 g. Du byssus, qui appartient au byssus.
BYSSOCLADE. s. m. (et. gr., Bio.ro; , byssus ; jAiSoî, rameau). Genre de champignons de l'ordre des hyphoruycètes, qui a pour type le byssoclade fénestral, qu'on rencontre sur les vitres des fenêtres exposées à l'humidité.
BYSSOÏDE. adj. des 2 g. et. gr.,-Bûoooî , lin ; t'Soî, forme). Qui ressemble à un byssus. || byssoïoks. s. m. pi. Série de l'ordre des mucédinées. || Famille de l'ordre des confervoïdes.
BYSSOÏBÉES. s. f. pi. Bot. Ordre de champignons, renfermant des champignons de genre et de nature très-différents, mais qui ont tous pour caractère commun d'être composés de filaments très-déliés, droits ou couchés, stériles ou fertiles. || Sous ce nom, on comprend aussi plusieurs productions filamenteuses appartenant évidemment au règne végétal, mais chez lesquels l'absence de toute fructification, ou la présence au moins fort douteuse de celle-ci, ne permet pas de les rapporter avec certitude à un genre déjà connu.
BYSSOLITIIE. s. f. (et. gr., Bûooo? , lin trèsfin ; XiOo;, pierre). Miner. Végétation minérale en forme de soie éclatante. Ce mot est synonyme d'Amiantoïde.
BYSSOMIE. s. f. (et. gr., B6000;, byssus; nia; , moule). Conchyl. Genre de coquille bivalve établi aux dépens des moules.
BYSSUS ou BYSSE. s. m. (pr. biss-çuss ou biss). Nom donné par les anciens à la matière dont ils se servaient pour fabriquer les plus riches étoffes. Selon les uns, le byssus était une espèce de soie jaune, fournie par le coquillage appelé pinne marine ; selon d'autres, c'était une sorte de laine soyeuse, produite par certains végétaux, le cotonnier, par exemple. Dans ces derniers temps, on a émis l'opinion que le byssus appartenait à la famille des cynarocépbalies, qui comprend les genres pédome et chardon. Comme toutes ces matières étaient peu abondantes, le prix des étoffes qu'elles servaient à fabriquer se maintint toujours fort cher. Le byssus des anciens n'était peut-être qu'un terme générique, qui s'appliquait à toutes les matières qui se filaient, et qui étaient plus précieuses que la laine.
— Aujourd'hui espèce de soie brune qui sert à faire des bas ou autres ouvrages.
— Hist. nat. Tissu filamenteux qui attache les pinnes marines et autres coquillages aux rochers dans la mer. On le file surtout en Sicile et en Calabre.
— Bot. Espèce de lichen qui se développe en filaments très-déliés et entrelacés.
BYSTROPOGON ou BYSTBOPOGUE. s. m.
(et. gr.. BviToa bouchon : n&n» , barbe. Dans
BYZO
ce genre, la gorge est fermée par des poil»). Bot. Genre de plantes labiées.
HYSTUS. Myth. Lapithe, père d'Hipnodainie, épouse de Pirithoûs.
BYTER. s. m. Ichthyol. Genre de la famille des spares.
BYTHINE. s. f. Entom. Genre de coléo
ptères d i mères , famille des psélaphiens, qui vivent dans le bois pourri.
BYTIIOSCOPE. s. m. (et. gr., RvM«, fond, *«rir, entaille). Entom. Genre de la famille de» cercopiens ou cicadelliens, dans l'ordre des hémiptères homoptères.
BYTOWNITE. s. f. (de Biloien , lieu où l'on trouve cette substance). Miner. Substance vitreuse, transparente, d'un bleu grisâtre clair qui se trouve en masse, à structure imparfaitement grenue ou ltmelleuse.
BYTTNÉRIACÉ, EE. adj. Bot. Qui ressemble à une byttnérie. || bttt.nériacées. s. f. pi. Famille de plantes, établie aux dépens des malvacées ; elle a pour type le genre byttnérie.
BYTTNÉRIE. s. f. (de Butiner, botan. ail.' Bot. Genre de plantes d'Amérique, autrefois placé dans les malvacées ; c'est le type de la famille des byttnériacées. || Genre synonymo de calycanthe.
BYTTNÉBIÉ, EE. Bot. V. BYTTNÉRIACÉ. ||
byttnériées. s. f. pi. Tribu de la famille des byttnériacées, celle qui renferme immédiatement le genre buttnérie.
BYTURE. s. m. (du lat. byturus , nom ancien d'une espèce de vermisseau). Entom.
Genre de coléoptères pentamères, famille des palpicornes, établi aux dépens du genre dermeste.
BYZANCE. Géogr. anc. Ville de la Thrace, sur la Propontide, à l'entrée occidentale du Bosphore de Thrace, aujourd'hui Conslantinople.
BYZANTIN, INE. adj. et s. Qui est né à Byzance. || Qui est propre à Byzance et à ses habitants.
— Empire byzantin. Hist. V. orient (Empire d').
— Art byzantin. Pastiche malheureux de l'art grec, qui n'eut pas même le temps de se constituer, et disparut avant d'avoir acquis un caractère et de s'être donné des règles.
— Les historiens byzantins, ou substantiv. les Byzantins. Philol. Se dit particulièrement des historiens qui sont venus après Procope, et qui traitent i'histoire de Byzance ou des pays limitrophes.
— Grec byzantin. Linguist. Grec particulic r aux écrivains byzantins.
— byzantine, s. f. Collection des historiens byzantins.
— s. m. La couleur rose.
— Hortic. Variété d'anémone de couleur rose.
BYZAS ou BYZIS. Myth. gr. Fils de Neptune et de Creuse, fonda Byzance.
BYZÉ. Myth. gr. Une des filles d'Erasinus d'Argos, qui reçut chez elle Britomartis.
BYZÈNE. Myth. gr. Fils de Neptune, dont la franchise est devenue proverbiale. Le francparler de Byzène.
BYZENE. s. m. Crust. Genre de crustacés, qui paraît se rapprocher des sténopes.
BYZÉNIE. s. f. Bot. Genre de plantes vivaces.
BYZIE. Myth. gr. Ville de Thrace, que les hirondelles avaient en horreur & cause du crime de Térée.
BYZOS. Myth. gr. V. byzas et bysndj.
s. m. Linguist. Seconde consonne et troisième lettre de notre alphabet; c'est la forte du g. On la nomme gutturale (du mot latin guttur, gosier), parce que pour l'articuler la base de la langue s'élève vers la partie du palais qui est voisine du gosier. || En grec, le c est représenté par un x, ou kappa.
— Dans les langues néo-latines, le e a deux valeurs différentes. Devant une consonne ou devant le» voyelles a, o , u, il se prononce comme un k en français, en italien et en espagnol. Eiemp. en fr.: cane, corde, crédit; en ital., cane, clemenza, crudel ; en esp., corlo , caballero, créer, etc. || Combiné avec Vh, il a aussi le son dur du k, dans la plupart des mots venant du grec ; mais dans tous les mots d'origine latine ou française , il a le son doux comme dans chercher, chant, chemise, etc. || Devant e, i, y, il a le son de Ys dur (tel est le ion de l's au commencement des mots sage, lûrete', second, solide , singularité). Exemp..' céréales, citadelle, cerbère, civilité, etc.
— Quelquefois, en français, le c, qui a la valeur de Vs dur dans un mot primitif, conserve .•ette valeur dans tous les dérivés ; mais alors on en avertit l'œil du lecteur en plaçant sous le c un petit signe (b) nommé cédille. Exemp.: français, dériv. de France; commençons, dériv. de commencer; perçu, dériv. de percevoir, etc.
. — Le c des Latins §e change souvent en certaines articulations dites chuintantes ; les Français représentent ce changement par la double lettre ch. Exemp.: charbon, du lat. carbo ; chair, de caro ; chameau, de camelus. Les Italiens n'ont point de caractère spécial pour représenter leur chuintante, eiemp. en ital.: cerebro, pr. tchérébro , du lat. cerebrum, cerveau.
' — Pour ce qui concerne la prononciation du e combiné avec l'A, V. eu à son ordre alphabétique.
— Souvent, dans les langues, le c se change de ta douce g; ce changement a lieu surtout dans l'italien, qui est plein de suavité, de so-
norité et d'harmonie. Exemp.: ital. : segreto , secret; du lat. secretum; lago, iac, de lacus ; lagrima, larme, de lacryma. etc. Fr. : dragon, du lat. draco ; cigale, de cicada; cigogne, de cicoma, etc. [| 11 y a même tel mot français où le c a le son du g, bien que par égard pour l'orthographe étymologique on ne l'ait pas graphiquement changé en g ; exemp. : second , du lat. secundus, pr. segond. Dans le siècle dernier, on écrivait cicogne, tout en prononçant le mot conformément a son orthographe actuelle, cigogne. M. Landais veut que ce soit abusivement et vulgairement qu'on donne au c le son du g dans second, secondairement, secondement, secondaire, dans to ito la conju-' gaison du v. seconder, czar, czarine, czaroteitz. Ce lexicographe aventureux se trompe, et paraît méconnaître complètement le mécanisme des langues et surtout le rapport intime qui lie les diverses consonnes ou articulations entre elles. L'usage général est la règle du goût et du bon goût, et il n'y a pas lieu de concevoir le plus léger scrupule , d'avoir le moindre doute relativement à la prononciation du mot second et de ses dérivés. Quant au mot secret et à ses dérivés, c'est une autre affaire ; ici encore il faut en appeler à l'usage, qui est de prononcer sekret, secrètement, etc., à l'exception de la classe ignorante, qui prononce secret, secrètement , etc. Quelques personnes de province prononcent aussi gravate, gabinet, ganif, pour cravate, cabinet, canif. Cette prononciation, qui parait avoir eu lieu anciennement, est tout a fait hors d'usago aujourd'hui.
— Il servit longtemps à remplacer le son du g, qui manquait a, l'alphabet latin.
— 11 tenait aussi la place du </, qui était inconnu des anciens Latins.
— En latin, c permute assez souvent avec la lettre t.
— Dans les inscriptions latines, C, (i et K se confondent fréquemment,
— A la fin des mots, r ne se prononce pas dans acrriir, arsenic, blanc, broc, clerc, cric,
11), escroc, franc, jonc, pnrr, etc., et l'on dit comme s'il y avait écrit, arrm, arseni, blan, bro, etc.; mais il sonne dans aga-
ric, aqueauc, avec, bec, bloc, échec (perte), estoc, syndic, trictrac, etc., que l'on prononce comme si l'on écrivait agarik, aqueduk, avek, bek, blok, etc.
— Dans quelques occasions, comme lorsqu'il s'agit de locutions toutes faites, et devenues pour ainsi dire proverbiales, ou bien encore de mots composés, c a le son du k. Exemp. : du blanc au noir, franc étourdi, porc-epic , cric crac, clerc à maître, pr. du blank au noir, frank étourdi, pork-épik, crik crak, clerk à maitre.
— Il a encore le son du k dans les vers terminés par les rimes en ac, ec, ic et oc. Bonne chasse, dit-il, qui l'aurait à son croc / Eh ! que n'es-tu mouton I car tu me serais hoc.
(La Fontaine.)
Lui rase le visage et droit dans l'estnmac Va frapper, en sifflant, l'infortuné Sidrac. (Hoilead.)
— Le c est muet dans mare, ancien poids de huit onces, et dans le înênie mot exprimant le résidu de substances dont on a extrait le suc, marc de raisin, de café ; mais il se fait sentir dans Marc l'évangéliste.
— Dans le style familier, c final ne se fait pas sentir dans la conjonction donc, si le mot (mi suit commence par une consonne, et que donc se trouve au milieu ou à la fin de la phrase. Exemp. : Tdrhez donc de vous entendre avec votre frère. Je vous en prie, finis-
. il faut prononcer. Tdvhez don de, elc; finissez don. etc. ||. Mais si (/o;ic commence la phrase, ou si étant au milieu de la phrase il est suivi d'un mot (pu commence par uno voyelle, O B le son du A-, le seul qui lui soit
propre dam ce mot Dani le style relevé,
quelles que soient la i la conjonction
donc et l'initiale du mot qui la suit, le c final doit toujours sonner.
— Lorsqu'il y a redoublement du c devant les voyelles e, i, le premier c I le son du k. et le second c a le son de s dur. Kiemp. : acres-
• , aecidmt, etc.; pr. ak-
ssrssit, ak : srpter, ak-sseder, ak-ssident, etc.
— Devant les voyelles a, o, u, le c redoublé se prononce comme k. Eiemp. : accrcdifcr ,
acclamer, accuser, etc., pr. akréditer, ahlamer akuser, etc.
— C se redouble dans les mots qui commencent par ac, quand ce sont des mots composés du latir. au moyen de la particule prépositive ad, qui, emportée par la guttuiale commençant le mot auquel elle est unie , su change elle-même en gutturale et produit le redoublement dont il s'agit. Exemp. : accréditer, accomplir, accident, etc., qui doivent se décomposer ainsi, suivant leur étymologie latine, accreditare. créditer à, adcrediter, accréditer; ad comptere, remplir â, remplir pour, littéralement accomplir ; ad cadere, tomber a, d'où ascidere, acciaens, et les F'rançais, occident.
— Dans les autres mots en ac non composés, ou s'ils sont composés, dans lesquelles la préposition ad n'est point suivie de la gutturale c, il n'y a point de redoublement. Exemp,, acajou, acerbe, acanthe, acoustique, acutangle, acéré, acide, académie, etc.
— Il y a redoublement du c dans les mots
?ui commencent par bac. Exemp. : baccaaureat, bacchante, Bacrhus. Dans les mots qui commencent par ec , Ecclésiaste et ses dérivés.
— U y a redoublement dans les motsqu commencent par oc, particule qui tient lieu d la préposition latine ob, pour, en composilie;. avec un autre mot commençant par la gui i raie c; exemple: occasion, du latin occatio, formé de ob, pour, en faveur de, et cadere, arriver, tomber. Comme on le voit, il en est de oc comme do ac pour le redoublement du c, en se laissant guidi r pai l'étyi i latine. Nous ne prétendons pas établir une règle ftxo, rigoureuse, universelle, mais simplement raisonner par analogie et expliquer an moins le redoublement du c par rapport a certaines séries de mots, sinon pour tous les mots.
— Cq se prononce commet. Exemples : acq uénr, oeoiiMtcer, prononces nttft'r, attstetr.
Comme abréviation, r remplace certains
■us dont il est l'initiale. Ainsi, dans
les noms pTO| r. s, O Signifie i '.jh/« . renversé,?,
m, Cn signifie Cneius. Dans I ■
langage judiciaire, sur les cédules qu'on ro-
ÇA
meïtai'nux jupes romains, C voulait dire conaem>io, je condamne; c'est pour cela que les Latins lappelaient littera tristis, lettre triste, funeste ; par opposition a VA, lettre heureuse g,ui .s.^mfittit absolvo, j'absous.
Dil'loiu. C est un sijjle qui se voit en tète
des diplômes et des chartes, avant l'invocation, pour signifier Chnstus, Christ.
Ane. junspr. C se met abréviativement
pour codice.
- C marquait les jours des comices dans les fastes et dans les calendriers. || Sur les monuments et les médailles, C est l'abréviation de consule, consul. On l'y trouve aussi quelquefois pour cottscriptus, consent; calendas, calendes ; civts, citoyen; ciritas, cité; censor, censeur.
— Comme signe d'ordre, C désigne le troisième objet d'une séné, la troisième série d'un tout. Il indique aussi quelquefois la deuxième place, la seconde partie d'un tout.
— C était la troisième des lettres nundinales; c'est encore aujourd'hui la troisième des lettres dominicales. || Dans le calendrier des livres de l'ancienne liturgie, C désigne le mardi.
Ane. alpb. chim. C désignait le salpêtre.
Pans les formules de chimie moderne, il indique le carbone,
— Numism. C sur les anciennes monnaies de France indique que ces monnaies ont été frappées à St-Lô, ou postérieurement à Caen.
— Dans- les livres et écritures de commerce, C s'écrit abréviativement pour signifier compte; Cl(), compte ouvert; C/C, compte courant
il/.'C, mon compte; N/C, notre compte; S/C.
son compta V/C
compte.
/C, toire compte; LjC , leur
— Dans la numération, mis au-dessus et à la droite d'un ou de plusieurs chiffres, il signifie centime, et indique des décimales.
— C dans cette abréviation S. M. C, signifie catholique (sa majesté catholique ; titre des rois d'Espagne); dans S. M. T. C, il signifie chrétienne (sa majesté tres-chrétienne; titre que portaient les rois de France). 11 signifie Christ dans J.-C. et N. S. J.-C, notre Seigneur Jésus-Christ.
— Mus. C ou C-sol-ut, indique le ton d'ut. C était anciennement le signe de la prolation mineure imparfaite. || C sur les lignes de la
Çortée indique la mesure à quatre temps. || raversé d'une barre, il marque la mesure à deux temps. |] En dehors de la poitée, audessus ou en avant, C est l'abréviation du mot italien canto, chant. || Dans les livres de plain-chant, il indique les passages où lu mouvement doit être pressé.
— q indique la clef de fa en musique.
— Dans A. C. L., c signifie contre, assurance contre l'incendie ; il signifie également contre dans M. A C. L., maison assurée contre l'incendie , il signifie co»i/>agr»edans C. R., compagnie royale.
— Dans les formules algébriques, C est employé simple ou double.
•— C se combine avec d'autres lettres comme signe abréviatif, comme CP pour Constantinople; CY pour cyanogène. Voyez a leur rang alphabétique chacune de ces abréviations.
~-C comme lettre numérale chez les Roma.ns signifiait cent; avec une barre au-dessus c> cent mille; OC, deux cents ; GCO, trois lents; CD, quatre cents ; DC, six cents ; DCO, stpt cents; DCCC. huit cents; Clf), mille] llCIf), deux mille; lllOIp, trois mille ,-XCJ/) ou CClf)f), ou CMC, dix mille; CCCIjy)^ ' ou CM, cent mille; CCM , deux cent mille'; DGCCCM, neuf cent mille; CCCClogf)^ un million.
— C et Ç' pour ce, substantif démonstratif l'apostrophe qui se trouve à- la droite, au-dessus du c, indiquant l'élision de l'e muet. Se met devant la troisième personne du singulier du présent, de l'imparfait et du parfait de l'indicatif du verbe auxiliaire être. C'est. C'était. On doit écrire c'a été, c'ont été, et non c'a été, e'onl été, l'apostrophe dispensant de la cédille! Chacun a ses fantaisies : c'a toujours été la mienne, et je ne pense pas comme Horace sur ce point-là. (J.-J. Rouss.) Qui que c'ai'f été qui vous l'ait dit, il s'est trompé. (Planche.)
— il est aussi un véritable adjectif démonstratif; exemple : J'aime Racine; c'est le meilleur tragique qu'ait eu la scèr-e française. C'est le meilleur tragique, c'est-a-dire, ce poète est le meilleur tragique.
ÇA. s. démonstr., par contraction pour cela. Se dit dans le langage familier et sert à indiquer ou un objet simple, comme quand on dit: Aimez-vous ça* Prenez ça; ou bien il se rapporte à un sens total ou à une action entière comme dans ces sortes de phrases : Ça va vous surprendre. Retenez ça. Allez voir ça, etc.
— M. Landais propose une singulière orthographe du mot ça pour cela. On devrait, dit-il. écrire c'a; et pourquoi? Depuis quand une contraction se marque-t-elle par une apostrophe, quand elle a pour but de retrancher plusieurs lettres dans un même mot? Dans c'a été il y a une apostrophe; mais quelle est sa fonction? de marquer la suppression de l'e muet ; c'a été »'st pour ce a été, et non pas pour cela a été. Mais allons plus loin, et accordons à M. Landais que l'apostrophe puisse indiquer une contraction de plusieurs lettres; •'eneuivra-t-il qu'il faille supprimer la cédille précisément parce que, en vertu de la contraction, Je c se trouve en combinaison directe
CAA
avoc a, et qn'tl doit dans cette circonstance conserver le son de 5 dur? Il s'ensuit tout le contraire ; il ne faut point d'apostrophe, il faut une cédille. Voila la règle, voila l'usage.
ÇA. adv. Ici. No se joint qu'avec le verbe de mouvement venir, et dans ces phrases impératives et familières : Viens çà, venez çà.
— C'a se joint a là, au moyen de la conjonction et; çà et là, c'est-a-dire De côté et d'autre , dans un lieu et dans un autre, mais sans ordre, sans plan, sans but arrêté. Il se met ini! il i. minent avec les verbes de mouvement et avec les verbes de repos. Aller çà et la. Courir ça et la. S'arrêter çà et là. S'asseoir ça et là. Dans les lieux les plus découverts ou voyait çà et là, sans ordre et sans symétrie, des broussailles de roses. (J.-J. Rouss.)
Çà et là ses regards en liberté couraient
Où les portait leur fantaioie. (La Font.)
— Deçà et delà veut dire à peu pus la même ciiose que çà et là, mais avec une idée de laisser-aller, d'incertitude: Aller deçà et delà, sans savoir que faire, que résoudre, que devenir ; ou d'alternative: La navette à rand, lancée par une main habile et léger , va deçà et delà, à travers un double réseau do fils.
— Signifie aussi de tous côtés.
Deçà, delà, vous en aurez :
Point de cesse, point de relâche.
(La Fontaine.)
— Deçà et delà s'emploie aussi quelquefois comme locution prépositive, ce qui n'a jamais lieu pour çà et là. On dit alors deçà ef delà de deçà et delà de la rivière. Deçà et delà de la forêt; deçà, marque lé côté de la rivière ou de la forêt qui est le plus proche de celui qui parle ; delà, marque le côté opposé, celui qui est le plus éloigné. Cette locution a vieilli, et est tout à fait inusitée ; on la remplace ordinairement par la locution suivante : En deçà et au delà de V. en deçà
it AU DELÀ DE.
— lin deçà et au delà. loc. adv. De ce côté-ci et de ce côté-la, c'est-à-dire du côté le plus voisin de nous et du côté opposé. Labourer en deçà et au delà. Ensemencer en deçà et au delà. Cette locution se di.vi.se quelquefois en deux. Venez en deçà. Allez au delà. Cet emploi adverbial n'est à proprement parler qu'une ellipse pour En deçà de, au delà de.
— En deçà et au delà de loc. prépos.
S'emploie de préférence à deçà et delà de. Les pays situés en deçà et au delà du Gange. Les troupes cantonnées en deçà et au delà de la Vistule. Comme en deçà, au delà, ces deux locutions se divisent. Passer en deçà de l'équateur. S'aventurer au delà des mers les plus lointaines.
— En ça. loc. prépos. T. de pratique. A peu près, environ. Depuis trois ans en ça. Depuis six mois en çà. Cette locution est peu française, ou du moins tout à fait inusitée aujourd'hui.
. .- . Depuis quinze ou vingt ans en çà, Au travers d'un mien pré certain ânon passa. (Racine.)
— Qui çà, qui là. loc. fam. Les uns d'un côte, les autres d'un autre. Vieux et inusité.
— ÇÀ. Interjection qui exprime le commandement, l'excitation, l'encouragement. Ça, travaillez. Ça, promenons-nous. Ça, avouez-le franchement. Çà, répondez-lui donc. Çà, faites ce que je veux. Çà, déjeunons, dit-il : vos poulets sont-ils tendres ? (La Font.)
— On dit aussi dans le même sens : Ah çà ! or çà!
Or ça, sire Grégoire,
Que gagnez-vous par an ?
(La Fontaine.)
— Comme çà. Se dit familièrement pour signifier de cette manière. Prenez-vous y comme çà. 11 faut faire comme ça. || 11 signifie encore Passablement, ni bien, ni mal. Gomment vous portez-vous ? Comme ça, ou bien encore : Comme ci. comme çà. il n'y a pas de style d'une familiarité au-dessous de celle-là.
_ CA. s. m. (pr. ka). Chron. ar. Première partie d'un cycle de 10 ans qui, chez les Gathaïens, forme une période de GO années, eu roulant avec un autre cycle de 12 ans.
— Chim. Abréviation que l'on emploie pour calcium dans les formules atomiques.
CAA. s. f. Bot. Mot brésilien qui veut dire herbe. C'est le nom général des plantes herbacées au Brésil. On le trouve dans une multitude de composés, indiquant diverses espèces dont plusieurs sont employées en médecine.
CAABA. s. f. (de l'ar. kaabah, carré). Edifice religieux très-venéré des musulmans, et qui se trouve renfermé dans la cour de la grande mosquée de la Mecque.
CAA-CHIYNYIO. s. m. Bot. Plante du Brésil, dont les lruits sont comestibles.
CAA-ETYMAY. s. m. Arbuste du Brésil dont la feuille chaude et acre est employée contre la gratelle.
CAAGUA-CIJBA. s. m. Bot. Petit arbre du Brésil, dont les fleurs ont la forme et l'odeur de celles du tilleul , et dont le fruit mûr sert de nourriture aux oiseaux.
CAAIGOUATA. s. m. Mamm. Espèce do cochon, nommé aussi pécari.
CAAIGOUAZOU. s. m. Mamm. Nom brésilien d'un grand tatou qui habite toujours les forets,
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CAAHA. s. m. Mamm. Espèce d'antilope, cerf du l
CAAëV. ; IE. s. m. Icbthyol. Genre de poissons des îles Moluques , de la famille des lémores, ayant la queue tro.
geoires disposées comme c pares.
CAA-OPIA. s. m. Bot. Arbre du Brésil, donnant par incision une gomme couleur de safran, qui est un violent purgatif.
CAA-POMO\GA. s. m. Bot. Nom brésilien d'une espèce de sainfoin et d'une dentelaire grimpante,
CAA-POXGA. s. m. Bot. Nom brésilien du pourpier velu et de l'amarantme vermiculaire.
CAA-ItABOA. s. m. Bot. Arbrisseau du Brésil, dont on emploie les feuilles co ulcères , et le bois contre les maladies vénériennes.
CAARINA. s. m. Bot. Nom brésilien de la racine du manioo.
CAAYA. s. m. Mamm. Espèce de singe du genre alouate.
CAR/VISE. s. m. Cost. Habit militaire des Grecs modernes.
CA1SAIE. s. f. Hist. or. Habillement des mandarins et des gardes de l'empereur de la Chine.
CAISAJOUTIS. s. m. Vieille maison formée de constructions qui datent de diverses époques. 11 est populaire.
_ CABAE ou CABAN, s. m. (du lat. caput, à capite dicta). Ane. coût. Syn. de Bail a cheptel, prix stipulé dans ce bail. || Fonds de marchandises mises en commun et destinés à être vendues. Faire un cabal. Vendre son cabal. || Dans quelques provinces du m France, on désigne encore par ce mot les bestiaux garnissant une ferme.
CABAEAIVT, AME. adj. (formé du v. calaler). Qui aime à cabaler, qui se mêle d'intriguer.
CABALE, s. f. (de l'héb. kabbalah , tradition occulte; rad. khob, cacher). Théol. juiv. Explication orale de la loi, que, disent les Juifs, Moïse reçut de Dieu, sur le mont Sinaï avec la loi, qu'il communiqua à son frère Aaron , aux soixante-dix vieillards du sanhédrin, puis à tout Israélite qui voulut l'entendre, et qui s'est transmise verbalement de père en fils.
— Interprétation que les docteurs juifs et les rabbins donnent soit du texte de l'Ecriture soit des mots et des lettres même dont se compose ce texte, en les soumettant à certaines combinaisons.
— Cabale pratique. Science consignée dans un livre qu'Adam aurait reçu en consolation de sa chute, et à l'aide de laquelle les Juifs prétendaient opérer des miracles , de même qu'ils attribuaient à cette sorte de cabale les miracles de Moïse, de Josué, d'Elie et de Jesus-Clinst.
— Cabale philosophique. Métaphysique transcendante, sublime, disent ceux qui l'enseignent sur Dieu, sur les esprits et sur le monde.
— Cabale se dit aussi des opérations faites suivant les règles de la cabale.
— Art prétendu de commercer avec les génies élémentaires, les sylphes, les gnomes, etc.
— Philos, hermet. Les folies de la cabale, le grand œuvre de la cabale.
— Association de plusieurs personnes ayant un même dessein et travaillant à le réaliser par des pratiques secrètes. Se prend en mauvaise part. Cabale amie. Cabale ennemie.
Cabale dangereuse. Forte cabale. Cabale" sourde, mystérieuse. Faire cabale. Faire une cabale. Soutenir, découvrir, dissiper, ruiner une cabale. De pareilles imputations tant de fois renouvelées sans preuves, sont bien plutôt les cris d'une cabale impuissante, que les témoignages de l'histoire. (Volt.) Il soutient que Port- Royal forme une cabale secrète depuis trente-cinq ans, dout M. de Saint-Cyrun et M. d'Ypres ont été les chefs. (Pasc.) ' Qui pourrait cependant l'exprimer les cabales Que formaient en ce lieu es peuple de rivales ?
(Racine.)
— Art dram. S'applique spécialement au théâtre et se dit des intrigues et manœuvres employées par un auteur ou un acteur, sou pour faire applaudir ses pièces ou son jeu' soit aussi pour faire siffler ceux d'un confrère ou d'un camarade. Vingt ans de la vie de Racine ont été stériles pour la gloire française : voila l'ouvrage de la cabale (Arnault.) C'est ve\s le milieu du siècle dernier que la cabale applaudissante et sifflante prit pied dans dos spectacles. (Ourry^
— Homme de cabale. Cabaleur. Celui qui est porté à cabaler, à intriguer. 11 faut avoir de l'esprit pour être homme de cabale; l'on peut cependant eu avoir à un point tel que l'on est au-dessus de l'intrigue et de la cabale et que l'on ne saurait s'y assujétir. (La Bruy.)
— Quand l'objet de la cabaie est important, (par exemple s'il s'agit de l'élection d'un pape| d'un députés, elle prend alors le nom d
de faction. ||Dans cette dernière acception! coterie est à peu près synonyme de I Si l'on prend cabale dans le sens le plus ble, il a pour synonymes Clique, séquelle.
— Se prend quelquefois en bonne part, dans I un style très-familier, et signifie Société. S'a- I muser bcaucouj) dans sa petite cabale.
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— Troupe, rassemblement des personnes qni forment la cabale. Exiler la cabale. N'estimes que soi et sa cabale. Nuire à sa propre cabale. S ils ne se font estimer parleur vertu, du moins ils se font craindre par leur
ioutela eabi parterre dans
le dessein de siffler la pièce. (Lav.)
• • • Mais lorsqu'une cabale, Un Ilot de vains auteurs follement te ravale. (Boileau.)
— Syn. comp. cabale, complot, conspira tion. conjcr'.tion. La cabale est une intrigue à conduire secrètement; le complot est un
l'isif à frapper inopinément; la conspiration est une trame sourde pour abattre un pouvoir odieux ; la conjuration est une confédération rour opérer violemment une révolution politique.
— cabale /ministère oe la.}. Hist. angl. Nom donné au ministère détestable que Charles II roi d'Angleterre, composa en 1G71, de lordGlifford, d'Ashley, Buckingham, Arlmgton et Lauderdale ; les initiaies de leurs DOms, réunies, forment le mot anglais cabal, intrigue.
CABALE , TE. adj. Acquis, obtenu par la cabale. Réputation cabalée. Succès cabale. Place cabalée. Cette expression n'est pas bonne; les bons écrivains ne l'admettent pas.
CABALER. v. n. 1" conj. (rad. cabale).
Faire une cabale, des cabales. S'associetement dans un mauvais dessein avec d'autres personnes. Mentir, médire, cabaler, nuire. (La Bruy. ) Il ne peut s'empêcher de cabaler. (Acad.)
— Cabaler à. Le roi de Suède fut réduit à la ressource de caboter à la cour ottomane-
— Cabaler contre.
Du mérite éclatant cette sombre rivale, Contre lui chezies grands incessamment cabale. (Bon
— Caialer pour. On a bien cabale po-ur lui faire obteair cette place. (Lav.)
CABALETTE. s. f. (de l'ital. cabaletta). Mus. Phrase musicale courte, d'un retour périodique et d'un mouvement animé, par laquelle on termine presque tous les airs, duos, trios, morceaux d'ensemble des opéras de l'école actuelle. On se sert de la cabalette pour indiquer la fin d'rm morceau et provoquer les applaudissements.
CABALEUB, EUSE. s. Celui, celle qui fait partie de l'association secrète appelée cabale. Grand cabaleur. Dangereux, hardi, intrépidé cabaleur.
— Se dit surtout en matière de théâtre, do ceux qui s'organisent en troupes pour applaudir ou siffler les auteurs et les acteurs. On les appelle aussi Claqueurs, Romains, Chevaliers du lustre, etc. Néron, le prem.er, organisa une troupe de cabalfurs, qui devaient provoquer et même contraindre les applaudissements, lorsqu'il venait se donner en spectacle aux Romains. (Ourry.)
CABALE7.ET. s. m. Astron. Étoile fixe, appelée aussi Basilic.
CARALHAN. s. m. Bot. Plante du Mexique, dont la racine est souveraine contre les blessures causées par des flèches empoisonnées.
.'.ÏSER. v. n. 1" conj. (rad. cabale, science occulte des Juifs). Faire de la cabale, se servir de l'art de la cabale, obtenir par l'art de la cabale.
CABALISTE. s. m. (rad. cabale, philosophie occulte). Israélite qui suit et pratique la cabale, qui interprète l'Ecriture selon les règles de la cabale. La secte des cabalistes est opposée à celle des caraïtes , qui ne veulent pas recevoir les traditions ni le Talmud, mais le seul texte de l'Ecriture.
— Celui qui est savant dans la cabale de* Juifs.
— Syn. comp. cabaliste. cabalec-r. Le cabaliste est l'adepte des différentes cabales dont il est Question dans la théosophie judaïque; le cabaleur est le suppôt a une association secrète dont l'intention est malveillante , le but illicite.
— cabaliste (rad. cabale, fonds de roarehan dises mises en commun). Ane. t. de cornu» Marchand qui, ne faisant pas le commerce rai lui-même, s'intéressait et plaçait des fonds dans le commerce d'un autre. Se disait dans tout le Languedoc.
CABALISTIQUE, adj. des 2 p. (rad. cabale). Qui appartient a la cabale des Juifs. Scienra cabalistique. Art cabal: res caba-
listiques. Formules cabalistiques. Livres cabalistiques.
CABALÏSTIQUEMENT. adv. D'une ma nière cabalistique.
CABALLAIRE. s. m. Bot. Genre de plantai du Mexique que l'on a réuni aux mirsincs.
CABALLATIOIW. s. f. (pr. ka-bal-la-ci-on\ Bot. Espèce de plantes du genre des cynog losses
CABALLKRO. Hist. Nom
politaine qui, transplantée
d'un» famille na-
J.IU1 à lit I 11 V. U Ut , LlUll.'! lilll 1CÇJ m-.
joué un assez grand rôle d en. *fnf«ne, / a nous ne mentionnerons que ^x"s 1740' f dîDl seph-Antoine Caballero, Jf 4er",er» d°« Jo- 1760; il devint ministre de né,a ^mgosse en fut comble d'honneurs sous ^ice ",de Justl0e qu'il suivit en France en 18,Jo0se,ph Kon«Par,e. lamauque en lt£l,
13, et mourut à Sa-
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CABALLEROS. s. m. Comm. Sorte de laine d'Espagne.
CABALLEROTE. s. m. Ichthyol. Poisson comestible des mers d'Amérique.
CARAI.I.IN.adj. m. (du lat.barb. caballinus, rad. cabailus, chenal). Art vétér. Qui est propre pour les chevaux , en parlant d'une substance que l'on extrait de l'aloès vulgaire. Aloès caballin. Suc d'aloès caballin.
CABALLINE. adj. f. (rad. càbàllus, cheval). Myth. Qui a rapport à la fontaine d'Hippocrène ou au cheval Pégase.
— Se prend aussi substantivement pour signifier cette fontaine. La Caballine prenait sa source au pied de l'Hélicon ; elle était consacrée aux Muses.
CABALLION. s. m. Bot. Espèce de cynoglosse.
CABAN, s. m. (du lat. barb. eappanum, rad. gr. xàrcitm, cbappe). Mar. Capote à capuchon ne dépassant pas le genou, faite ordinairement de laine, recouverte d'une forte toile à voile que les matelots rendent imperméable au moyen d'un apprêt composé de goudron , de suif et d'huile de térébenthine, et qu'ils portent pendant leurs heures de quart, mais seulement quand le temps est mauvais. || On donne aussi au caban ie nom de tourmentin.
CABANACE. s. m. (rad. cabane). Action de cabaner. || Endroit où Ion dresse des cabanes. || Le lieu où campent certains sauvages de 1 Amérique allant à la guerre ou à la chasse.
CABANE, s. f. (du gr. «oSivii, étable). Petite loge , étroite habitation , maisonnette faVte de matières communes et légères, le plus ordinairement de bois ou de terre entremêlée avec le bois, couverte soit en chaume dans la campagne, soit en planches dans les villes, et servant de logement à de pauvres gens ou de retraite à des ouvriers , à des pécheurs , à des beigers, etc. Cabane légère, tranquille, rustique, hospitalière. Dresser une cabane. Abriter dans une cabane. Etre heureux dans î,a cabane. D vous qui habite2 sous le chaume et dans les cabanes) (La Bruy.) Les maisons, dans tous ces cantons maritimes , n'étaient que des cabanes . (V 'oit.) Es-tu chrétien? Je repondis que je n'avais point trahi les génies de ma cabane. (Chateaub.)
Le pauvre en sa cabane, où le chaumele couvre, Est sujet à ses lois. (Malherbe.)
Tout est pour eux bon gîte et bon logis, Sans regarder si c'est Louvre ou cabane. (La Fontainr.)
— Cabane ae bercer. Maisonnette en planches, haute de 1",5Ô environ, montée sur deux ou quatre roues. Elle sert à garantir le pâtre de la pluie et du vent quand les moutons et les bestiaux passent la nuit au parc. Les bergers ont aussi des cabanes fixes en planches ou en pierres; elles sont communes sur les montagnes où l'on garde les troupeaux transhumants.
— T. d'oisel. Sorte de grande cage pour faire couver de petits oiseaux.
— T. de riv. Cerceaux plies en forme d'arc sur un bateau , et couverts d'une forte toile, pour se mettre à l'abri des injures du temps.
|| Retraite en planches où les mariniers couchent et font leur cuisine. || Espèce de bateau couvert de planches .le sapin ou l'on peut se tenir debout et a l'abri. Ce sont des bateaux de transport pour les marchandises, et fort en usage sur la Loire.
— Mar. Petit logement fait de planches, pra-
d'un vaisrt de retraite aux pilotes et a certains 0:1
— Chass. Petite hutte garnie de fi ou simplement faite avec des brancl
de le chasseur se cache pour atteindre des oiseaux à l'affût ou pour surveiller une chasse à la pipée.
— Petite case formée avec des plantes rameuses où les vers à soie filent leurs cocons.
— Svn. cotnp. cabank. iinn:, cbacbi La cabai i i la di iure du pauvre, la i mière celle du laboureur, la hutte celle du sauvage.
CARWÉ, ÉE. part. pass. du v. Cabaner.
idjecliv. Les tigre i s'ap] roc diarcation cabanée. Lecomte.) CABANER. v. n. 1" conj. Faire des caba- ■ :. Se mettre sousd
— Mar. Chavirer, sombrer , faire capot, Un
bâtiment Cabane m mer, loi
cabane sur te fond, quand les becs viennent en travers et que le jas est dressé perpendiculairement.
— v. a. Mar. Mettre des objets dans une position inverse de leur position naturelle. || Cabaner une ■ La mettre
dessous, la renverser < m pont
d'un navire, gur une e.-ile ou sur un
manie-
cabane . dont la toitun
quille et la . .,..-: < ..• ...
porter en travers sur une chaloupe, le jas étant place verticalement.
— mcabâner. t. pron. Se min
des cabanes. Se baraquer contre les inl ries de lliir.
r.,\lt Werie. s. f. Ane. jui met-i
CAR A M eudecant.,
an. de Kou (Ariege) ; 7oo hab.
CABA
CABANIER , ÈRE. s. Econ. rur. Fermier, fermière d'un ou plusieurs carreaux de pâturages, en Vendée et en Bretagne.
CABANIS (Pierre-Jean-Georges 1. Célèbre physiologiste , né à Cosnac (Corrèze), en 1757, mort en 1808 membre du sénat.
— Agric. Greffe par approche sur branches, par des entailles correspondantes. Les pépiniéristes l'emploient fréquemment.
CABANON, s. m. Cachot obscur dans lequel on renferme un criminel. || Loge étroite dans laquelle on retient un fou furieux. Les cabanons de Bicêtre.
CABARE. s. f. Ornith. Espèce de chouette du Brésil; on la nomme aussi gabare.V. ce mot.
CARARER. V. n. 1" conj. T. de brass. Jeter l'eau d'un vase dans un autre vase, soit avec le jet, soit avec le chapelet.
CABARET, s. m. (pr. ha-ba-rè; de toutes Us étymologies qu'on lui a cherchées, celle indiquée par Ménage est la plus naturelle: caupo était chez les Romains le nom générique du cabaretier, et la basse latinité en fit caparetum). Lieu ou l'on vend du vin en détail, soit pour être consommé sur place, soit pour être emporte ailleurs. Depuis l'établissement des cafés, les cabarets , où ne rougissaient point de se réunir les gens de haute condition, ont été délaisses même par la classe moyenne. Aujourd'hui, à Paris et dans les g andes villes, les cabarets de l'intérieur se sont métamorphosés en commerce devins, et à l'extérieur en guinguettes. Bon cabaret. Mauvais cabaret. Vin de cabaret. Acheter du vin au cabaret. Fréque» - des cabarets. 1 "uir le cabaret. Ne pas bouger du cabaret. Homme de cabaret. Pilier de cabaret. Le cabaret est un lieu ou l'on vend la folie par bouteilles. (Bautru.) Sous Louis XV, le cabaret devint le théâtre des orgies et des débauches de tous les roues de la régence. (Ar. Roch.) De chantres buvants les cabarets sont pleins. (Boil.) Charbonner de ses vers les murs d'un cabaret. (Id.) Plusieurs de nos gens de lettres, un peu sur le retour, voudraient nous faire regretter ces temps où l'on allait s'enivrer tous les jours au cabaret. (Grirom.) Panard a passé sa vie au cabaret avec trois ou quatre ivrognes faiseurs de couplets comme lui. (Id.)
— Lieu où l'on donne en même temps à boire et à manger. En ce sens, il est synonyme de Taverne, d'auberge.
— Dîner ae cabaret. Dîner chez le restaurateur. Se dit par plaisanterie.
— Cabaret borgne. Cabaret de mauvaise apparence, où l'on boit de mauvais iic,
— Faire de sa maison u:i cabaret. Tenir table et cave ouvertes à tout venant.
— Petit meuble , ordinairement en forme de plateau à bords relevés, sur lequel o;i met des tasses, des soucoupes, des carafes et des verres, pour prendre du thé, du chocolat, du café, des liqueurs. Un beau cabaret. Un riche cabaret. Uncabaret de porcelaine de Chine oude Sèvres, ou simplement un cabaret de Chine, un cabaret de Sèvres.
— Raquette, battoir. || Lieu fermé de barreaux, en forme de cage.
— T. de jeu. Se dit au jeu de la trinquette, de trois cartes qui se suivent immédis depuis le valet jusqu'à l'as.
— Ornith. Nomdusizerin, espèce de gros liée.
— Bot. Plante du genre asaret, apétale, herbe
iromatique et pur . . 0{t dans
les Alpes et dans les montagnes du Bi que l'on appelle aussi oreille d'homme, oreille t te, nard iouv ée des fièvres quartes. Emplâtre de feuilles de cabaret.
-*■ Cabaret de murailles. Nom vulgaire du 'i dode.
— Syn. coinp. CABARET, tavfrne. Al
hôtellerie. Dans le cabaret, on vend
soit a boire sur place, SOil à emporter ■
autre lieu , dans la taverne, on boit ci
■es ; à Vaubtrge , on pi
dans l'hôtellerie, les v<
iOUChéa pour de l'argent.
CABARETBR. v. n. 1" conj. (rad. cabaret). Hanter, fréquenter les cabarets.
CAR ARETE! R. s. m. (rad. cabaret qui frequ , pilier de i
Ne se dit plus. || Etait autrefois synoo
■ lier.
CABARETIER, 1ERE, s, (rad. - Celui, celle qui tient un cabaret. Le ,
iieau, à la Courtille, vers 1770 tout le petii | euple de Paris , on n'y
vin que trois sous et demi Is
pénal et la jurisprudence assimilent les
T'ai-je encore décrit la dame Brelan I
Qui de ; ni se fait Cabaret 1ère l
CABARETIOCB. adj. des 9 g. Qu
hurles* que. L'hôtesse dit cela d u que la Rancune ju trait raison,
on.) CABABNE. Myth. pr. Bi rger da
il avait appre
CABABRE. s. f.
a secourir et allégi en mi r
CAM UURUS (François, corn
Il d'un ncgoi i . fut mi.
CABE
nistre des finances en Espagne, sous le règne de Joseph Bonaparte; mourut en 1810.
CABARSUSSE. Géogr. anc. Ville d'Afrique, dans la Byzaoene. Il s'y tint un concile sehismatique, l'an 393, contre Primien , évèque de Cartilage.
CABAS, s. m. (pr. "ka-ba; du gr. xàSoç, nom d'une mesure de froment). Sorte de panier de jonc, de feuilles de palmier ou de sparterie, ordinairement de forme ronde, servant a mettre des provisions, surtout les figues de Provence, les pruneaux et les raisins secs. Grand cabas. Un cabas plein de raisins. Un cabas de figues.
— Autre sorte de panier plat, à anses ou manilles, fait en paille tressée ou en point de tapisserie, et dont les femmes se servent pour mettre leurs emplettes.
— Grand coche dont le corps était d'osier clisse. || Se dit familièrement et en plaisantant, d'une vieille voiture à l'ancienne mode , par allusion au grand coche dont il vient d'être fait mention ci-dessus, et qui n'est plus en usage. Nous sommes venus dans un méchant cabas.
— Vieux chapeau de femme, déformé.
— Espèce de sac. en forme de panier plat , à l'usage des dames. 11 y en a qui, en ce sens, écrivent aussi cabat.
— capas. (du gr. xiîaE, rusé). Tromperie, embûche. Inusité.
CABASSÉ , ÉE. part. pass. du v. tabasser.
CABASSER. v. n. 1" conj. (rad. cabas,
tromperie). Amasser en mettant dans un cabas.
Sainte Marie ! Guillemette
Pour quelque peine que je mette
A cahasser, à ramasser,
Nous ne pouvons rien amasser. (Patelin.)
— Bavarder, machiner, tromper, dresser des embûches, tendre des pièges. Agir de ruse. Voler. 11 est d'un style très-familier, presque trivial, mais assez usité. || Dans quelques provinces il signifie rompre la tète. Vous ne faites que me cabasser. (.Ménage.)
CABASSET. S. m. Antiq. milit. Casque sans crête, sans gorgenn , sans visière, que portaient les argoulets et les reîtres.
CABASSEUR, EUSE. s. rad. {rahas. tromperie!. Trompeur, trompeuse; voleur, voleuse. Presque trivial, mais assez usité.
CARASSON. s. m. Ichthyol. Poisson indéterminé, que l'on a comparé au lavaret.
CABASSOU. s. m. Mamm. Nom donné au
tatou a douze bandes.
CABAT. s. m. Agric. Charrue qui sert dans le Médoc à déchausser le pied de la vigne.
CABAY. s. m. V. CA.BAIÏ.
CABE. s. f. Vieille vache qui ne donne plus de lait, et qu'on engraisse pour la boucherie.
CABEBI ou CABKB. s. m. Chim. Ecailles ttes de fer,
CABEÇA. adj. V. cabkssb.
CABEL, CABlLLAN.CAniIXAT. s. m.
Agric. Epi de froment dans les départements
du midi.
CABÉLIAU. s. m. Ichthyol. Poisson d'Amboine, espèce de morue, constiti
voorn, un genre dans la famille des rémérés.
— Hist. V. CABILLAUD.
CABELO. s. m. Ernét. Nom d'une espèce de serpent qu'on trouve à Surinam.
CABERE. s. f. Entom. Genre de p indéterminés.
CABÉRÉE. s. f. Zooph. Genre de polypiers cellulaires.
CARESSA, s. m. Hist. nat. Nom demie au camphre. || Esp l'on retire, dans l'Hindoustan, des pou digo de la seconde année.
CARESSAI, on CABESSAOU. S. m. Rouleau qu'on met sur la tête pou. serviport à un fane
CABESSE. adj. f. Se dit d'une soi i mière qu gais, et dont on fail commerce dans les Indes
i s, par opposition aux ...
qui sent de ta qualité ni plus inférieure,
— Se prend substantivement. Faire le rom-
ihesse. A*'1 i
Les Hollan la
et le cabess» ordinaire.
— S' dit aussi adjectivement et substantivement d'une laine d '
fine.
CABESTAN, s. m. (et. esp., cabre, chèvre; étante, deboutb Me, m. Sorte de treuil de premier Ordre, nia, ' . ,,,/.,. ,],,
bai i es ou le» i itaux qui 1rs
deux bout! OU tourillons sent solidement retenus dans
k nie. Trarailli nrt 'livrer, Tirer, dévirw li
1 ii les rir-
i l'on vent .
principalement sm les rai dans les
poits. Sur les vaisseaux de haut I ,,id. Il M et le petit !:iu est prodigieuse, « t le ai proportion des i i || Cùbeetan volant. Celui •rie d'un lieu k un autre. Cabest du double,
— Juriipr. I Ipline maritime qui
i r a cheval sur une bl us |<enrlant tiois Jours, heures ohaque jour.
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— Moll. Coquille du genre des harpes.
— Bot. Plante d'Afrique, dont la tige est faite en forme de cylindre.
CABESTEBBE. s. f. Géogr. Partie orientale de l'île, dans les Antilles ; c'est la partie opposée a Basse-Terre. Les cabesterres sont toujours rafraîchies par les venu alises qui courent du nord à l'est-sud -est.
CABESTRAGE. s. m. Anc. coût. Sorte de droit seigneurial en usage en Provence.
CABEZON. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux ayant pour type le tamatia de Buffon.
CABIAI. s. m. Mamm. Genre de la famille des rongeurs caviens ou marcheurs, de l'Amérique méridionale, ayant pour espèces principales le cabiai capybare, de la taille d'un cochon de Siam, et le cabiai eiephantipëde. Le cabiai plonge avec facilité dans la profondeur des lacs et des rivières , ou il se tient caché durant un temps assez long; sa chair est comestible.
— Il y a une petite espèce de rongeurs, appelée aussi cabiai ou cobaye, à laquelle on donne vulgairement en France le nom de cochon d'Inde.
CARIGIAK ou CAPCHAK. Géogr. Tribu des Turcs orientaux, au bord de la mer Caspienne.
.CABILLAUD, AUDE. s. (du holl. Ttahleljaan, sorte de gros poisson). Hist. holl. Nom donné aux nobles hollandais partisans de la veuve de Louis de Bavière, au xiv' siècle, par opposition à celui de Hoeksche (hameçon), pris pai la bourgeoisie , qui tenait pour son fils Guillaume.
CABII.LET. s. m. T. de paumier-raquetier
CARIIXOT. s. m. Mar. Petit morceau de
bois façonné au tour, et qui sert dans plusieurs
parties du gréement. || Cheville dont on garnit
les râteliers disposés sur les gaillards.
— Eig. et iron. Nom donné par les matelots aux soldats rangés en bataille, les comparant aux cabillots bien alignés et dressés dans les râteliers qui les reçoivent.
CABINE, s. f. (de l'angl. eooin; on disait autrefois cabane, avant d'avoir francisé le mot anglais). Constr. mar. Cfcambrctte du capitaine d'un petit bâtiment de commerce.
— Etroit espace dans lequel logent pendant la nuit les passagers et les officiers inférieurs dans les paquebots et bâtiments d'une certaine dimension qui transportent des marchandises et des voyageurs.
CABINET, s. m. (pr. ka-bi-né; du bas lat. carinetum; rad. cavum, vide). Chambre d'un moindre espace contiguë à une plus grande. Cabinet commode, grand , petit, secret, particulier. Ouvrir un cabinet. Ménager, reserver un cabinet.
— Endroit le plus retiré d'une maison, destiné au travail, a la retraite, a la conversation intime, etc., etc. C'est nue personne humble qui est ensevelie dans le cabinet, (La Bruy.) Souvenez-vous de ces cabinets que l'on regarde encore avec tant de vénération, où l'esprit se purifiait, ou se rendaient tant de personnes de qualité et de mérite. F i pensées viennent dans le silence du cabinet. (I>uiiiersan.)
11 entre vite, et sans autre discours lis vont... ils vont au cabinet d'amours. (La Fontaink , Souvent ce cabinet superbe et solitaire Des secrets de Titi i lire.
(Racine.)
— Homme de cabinet. Homme que sa profession oblige a se livrer aux travaux sédentaires du cabinet. L'homme de cabinet a dea plaisirs qui surpassent toutes les joies du monde. [Clément \ 1 \ .;
— Petite pièce ménagée à l'extrémité d'un appartement, et où l'on Be retire pour la toi-
OU peur satisfaire quelque besoin. Cabinet de toilulto. Cabinet de garde-robe.
— Éd en collections de tableaux, de médailles , de eu-
[lection de ces sortes d'objets,
— ' istoire naturelle. Lieu où l'on a réuni des
I i il aussi ces so
ibinets mutei Les anciens
point formé de cabinets d'histoire natu-
ee sont les qui les premiers
en But : .ni .-ru l'idée. \ers la t. i
les sciences et des leltres, surtout I les Hollandais. Le Muséum du jardin des Paria, est le modèle du meilleur cai histoire naturelle, [Hory deSt-V.)
ttntiqmtt't de If thèque du Rot. Col)
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— Cabinet de lecture. Etablissement tout moderne dans lequel, moyennant une faible rétribution, on peut lire les journaux, revues, brochure» et ouvrages divers , et même les louer pour les emporter à domicile.
Polit. Pièce de l'appartement particulier
du souverain, celle dans laquelle il s'occupe des affaires du gouvernement avec ses ministres reunis en conseil. 11 se fait plus de mal dans les cabinets que sur les champs de bataille. (Kncycl. cathol.)
— Par extension, signifie gouvernement, surtout en parlant des relations d'un gouvernement avec d'autres pays. Le cabinet des Tuileries. Le cabinet de Londres ou de Saint- James. Les cabinets de Vienne , de Saint-Pétersbourg, de Naples, de Berlin, etc.
— Se prend aussi dans le sens générique de Conseil des ministres ou ministère. Composition du cabinet. Réunion du cabinet. Dissolution, démission, chute du cabinet, etc. L» cabinet de Vienne conçut donc la pensée criminelle de faire arrêter nos ministres, a leur .srtour en France, pour les dépouiller, les outrager, peutêtre même les assassiner. (Thiers.)
— Question de cabinet. Affaire politique de la solution de laquelle un cabinet ou ministère fait dépendre son maintien ou sa démission.
— Cabinet particulier du roi. Salarié par la liste civile, sans aucun rapport avec les rouages administratifs, et dans lequel un haut fonctionnaire remplit les fonctions de premier secrétaire, ayant sous lui des secrétaires adjoints.
— Dans la même acception , Cabinet de la reine. Cabinet du prince royal, etc.
— Courrier de cabinet. Courrier qui porte les dépêches d'un gouvernement au représentant du souverain près d'un autre gouvernement.
— En Angleterre, on entend par cabinet un comité plus intime des ministres et des conseillers prives. || En Russie, le cabinet n'est que l'administration du domaine. || Dans quelques pays, on appelle ministres du cabinet, ceux qui assistent aux conférences en présence du souverain.
— Lettres de cabinet. Lettres qui paraissent sous le nom, et quelquefois avec la signature d'u souverain, mais en forme d'écrit privé, sans contre-seing ministériel. || Ordres du cabinet. Ordres impératif , signés du souverain, on. décrétés par un conseil de cibinet. Dans les monarchies constitutionnelles, les ordres du cabinet sont prohibés, par cette condition fondamedtale que tout acte de gouvernement doit être mis sous la responsabilité d'un fo'ctionnaire; le contre-seing des ministres est l'expression de cette responsabilité. (Schnitz.)
— Cabinet d'affaires. Éiablissement ou bureau de celui qui se charge pour le public des détails qu'exigent les procès, les placements, les recouvrements, etc. || Ce qui est, contenu, les pièces, les titres, les dossiers, qui sont renfermés dans ce cabinet. |] Clientèle de l'agent d'affaires. Ouvrir un cabinet. Accroître son cabinet. Acheter, vendre un cabinet.
— Petit lieu d'agrément, de plaisir, de repos, couvert, d uis un jardin, soit de treillage, soit de maçonnerie eu de verdure. Cabinet de chèvrefeuille, de jasmin, de clématites, cabinet de verdure, etc.
— Coût. Cabinet particulier. Lieu de rendezvous commode que l'on choisit chez les restaurateurs, pour une réunion en famille, un tê.e-à-tête, etc.
— Art théâtr. Cachette qui est une grande ressource au théâtre pour dérober les pe sonnages qui embarrassent l'auteur, ou pour mettre aux écoutes les amants et les jaloux.
— Sorte de buffet antique, ayant beaucoup de losettes ou tiroirs.
— Cabinet d'orgue. Espèce d'armoire, appelée aussi montre, dans l'intérieur de laquelle on renferme un orgue.
— Cabinet s>cret ou acoustique. Cabinet dont la voûte est elliptique, ce qui fait que la voix de celui qui parla très-bas à un des foyers de la voûte, est entendu au foyer correspondant, sans que l'oreille puisse rien saisir ou entendre dans l'espace intermédiaire || !.es cabinets secrets les plus renommés chez les anciens, étaient la. prison de Denis, à Syracuse, et Vaqueduc de Claude, à Rome. || 11 y a un cabinet de ce genre à l'Observatoire de Paris.
— Cabinet d'aisance. Lieu destiné aux be- Boins naturels. En ce sens, on dit quelquefois simplement cabinet. Franchement il est bon a mettre au cabinet. (Mol.)
CABIOU. s. m. Coram. A Cayenne , nom donné au sac épaissi du manioc.
CABIRE. s. m. (de l'hébr. Icabir, puissance ;. ou du celt. cabur , association). Myth. Nom sous lequel on a désigné tantôt les grands dieux, tantôt les trois divinités infernales, Pluton, Proserpine et Mercure ; puis les ministres des dieux, et enfin les hommes les plus célèbres par leurs vertus. 11 n'y eut que deux divinités dans le culte primitif des Cabires, Bacchus et Cybèle, l'un comme le soleil et i autre comme la nature. (Dumers.)
— S'emploie adjectiv. Les dieux cabires. Les divinités cabires.
— One des filles de Protéo , et selon quelques-uns, la mère des Cabirides.
— Géogr. anc. Montagne de la Phrygie, probablement la même que le mont Ida.
CADIRÉEN, ENNE. adj. Myth. anc. Qui
CABO
a la même origine que les Cabires, qui se rapporte aux Cabires. Mystères cabiréens Nymphes cabiréennes.
CABIRIDE. s. f. Nom patronymique des nymphes filles de Vulcain et de Cabire. Les cabirides.
CABIRIES. s. f. pi. Myth. Fêtes mystérieuses qui 6e célébraient la nuit à Thèbes , à Lcninos, en Phrygie, et surtout à lnibros et à Saimitlirace, en l'honneur des dieux cabires. L'initié subissait des épreuves effrayantes.
CAIURigiJE. adj. des 2 g. Myth. anc. Qui se rapporte aux cabires, en parlant des choses.
CA1USC0U. s. m. Hiérar. ccclés. V. ca-
PISCOL.
CÂBLE, s. m. (de l'ar. liabel, même signification). Nom générique de toute grosse corde dont on se sert pour élever ou réunir de pesants fardeaux. Les câbles se fabriquent ordinairement avec du chanvre dans les corderies ; mais on fait aussi des câbles de fer dont la solidité est plus grande. Les câbles des ponts suspendus sont en fil de fer. Le long du bord le câble crie. (C. Delav.)
— Grosse corde pour haler les bateaux sur une rivière, sur un canal.
— Grosse corde donl on ge sert pour l'amarrage des ancres, des bâtiments et pour diverses manœuvres.
— Les marins se servent aussi quelquefois de câbles de fer pour le mouillage des vaisseaux et pour les manœuvres dormantes ; mais ces câbles sont en chaînes et s'appellent cables-chaînes. L'invention de ces sortes de câbles est anglaise, et date de 1808. || On distingue le maître câble , le câble ordinaire et le câble d'affourche. || Câble de toue. Simple aussière, qui n'est guère en usage que dans les rivières et dans les lieux où les bans resserrent étroitement le chenal. || Câble à pic. Raidi par le poids de l'ancre. || Les gros câbles servent dans les rades ; de plus faibles servent dans les ports. || La longueur d'un câble est d'environ 200 mètres,
— Loc. mar. Filer le câble , filer du câble. Lâcher, dérouler peu à peu une longueur plus ou moins considérable du câble qui tient à l'ancre, lorsque le navire est au mouillage.
— Fig. et fam. Filer du câble. Gagner du temps, différer de se prononcer, lorsque quelqu'un vous presse de prendre une décision, un parti. || Bitter le câble. Le ranger autour des bittes. || Débuter le câble. Le dérouler. || Tailler le câble. Le lâcher. |] Laisser traîner un câble sur le sillage d'un vaisseau. L'abandonner au flottement , pour ralentir la course du bâtiment. || Lever le câble. Le mettre en rond, afin qu'il soit disposé à être filé, pour la commodité du mouillage.
— Mesure de distance à l'usage des marins. On dit aussi Câblée, et mieux Encablure.
CÂBLE, s. m. Passem. Sorte de grog cordon qui sert à suspendre les tableaux et a relever les tentures. Inusité
— Bla». Croix faite sur l'écu avec deux bouts de câble, ou bien croix couverte et entortillée de cordes ; c'est la pièce qu'on appelle autrement Croix cordée.
CÂBLÉ, ÉE. part. pass. du v. Câbler. S'emploie adjectiv. Corde câblée. Fils câblés.
CÂBLEAU. s. m. (diminutif de câble). Mar. Corde qui sert d'amarre pour mouiller la chaloupe d'un vaisseau. Longue corde à l'usage des bateliers, pour tirer les bateaux en remontant les rivières.
CÂBLÉE, s. f. (rad. câble). Mar. Mesure d'environ 200 mètres. Etre éloigné d'un point de 2 ou 3 câblées, c'est-à-dire de i ou 600 mètres.
CÂBLER. V. a. 1" conj. Techn. Assembler plusieurs fils, plusieurs cordes, et les tortiller pour n'en faire qu'une seule corde de forte dimension, et qu'on appelle Câble.
— se câbler, v. pron. Etre câblé, être assemblé pour former un câble.
CABLIAU. S. Hist. V. CABILLAUD, AUDE.
CÂBLIÉRE. s. f. Pêch. Forte pierre, percée par le milieu, dont on so sert pour maintenir les cordes et filets au fond de l'eau ou sur le sable.
CABLOT. s. m. Mar. V. câbleac.
CÂBLUItE. s. f. Mar. Synonyme de Câblière. Pierre percée qci remplace le grappin.
CABOCHARD, s. m (rad. caboche, tète).
Nom qu'on donnait autrefois à un homme bizarre, fantasque, têtu. Inusité.
CABOCHE, s. f. (de l'ita». capoceAia^petite tête, dimin. de capo; du lat. caput, tête). Clout. Sorte de clou, dont la têt» est grosse et en pointe de diamant, et qui sert à garnir les semelles de forts souliers. || Clou usé qu'on retire du pied du cheval.
— Fig. et fam. Tète d'homme. Voyez-vous, vous avez la caboche un peu dure. (Mol.)
Sur la fin du repas, Cartouche en sa caboche Ruminant son dessein, vous tire de sa poche Un sac plein de louis. (Grandval.)
— Grosse caboche. Grosse tête, intelligence lourde. || .Bonne caboche. Tète solide, esprit intelligent.
— Ornith. Synonyme vulgaire de la Chevêche, espèce de chouette.
— Ichthyol. Nom d'un poisson de Siam dont
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on distingue deux espèces, et dont la chair est fort estimée fraîche ou sèche.
CABOCHE (Simonet). Boucher de Paris, sous le règne de Charles VI ; fut dévoué au parti de Bourgogne contre celui d'Armagnac, et fut le chef des Cabochiens. V. ce mot.
CABOCHE, ÉE. adj. Blas. Se dit d'une tête d'animal qui est coupée derrière les oreilles par une section parallèle à la face, ou par une section perpendiculaire. Au lieu de caboche, il faudrait dire coupé, si la section était horizontale.
CABOCHEUX, EUSE. adj. Syn. de Cabochard.
CABOCHIEN, ENNE. s. Hist. de France.
Celui, ceile qui était membre d'une faction populaire et bourguignonne dont la principale force consistait en une compagnie de 500 bouchers chargés de la garde de la ville de Paris, et à laquelle se réunirent les docteurs de la Sorbonne et une partie de la bourgeoisie. Les cabochiens, ainsi appelés du nom de Caboche, le plus entreprenant et le plus cruel de leurs chefs, désolèrent la capitale pour le compte du duc de Bourgogne, sous Charles VI.
Se prend adjectiv. Parti cabochien. Faction cabochienne. || Ordonnance cabochienne. Celle que les cabochiens exigèrent du roi Charles VI, pour la réforme du royaume.
CABOCHON, s. m. Moll. Genre de coquilles univalves, en cône oblique, courbées en avant, ayant pour espèce remarquable le cnbochon bonnet hongrois, qui abonde dans la Méditerranée.
— Joa.ll. Nom donné à toute pierre fine, polie simplement sur sa surface, sans qu'elle ait reçu aucune figure particulière.
— Se prend adjectiv. Rubis cabochon.
— Capuchon, couverture de tête. Ancien bonnet de femme , piqué et fort pointu vers le front. Inusité.
— Clout. Sorte de clou plus petit que la caboche.
CABOES ou CABOS. s. m. Ichthyol. Genre de poissons des îles Moluques, de la famille des spares à corps brun, cylindrique, assez long, tête médiocre, bouche fort grande.
CABOMBA. s. m. Bot. Herbo assez commune dans les eaux de la Guiane, ayant l'aspect de la renoncule aquatique, et des rapports très-intimes avec le groupe des butomèes ou des alismacées. •
CABOMBÉ. ÉE. adj. Bot. Semblable au cabomba. || cabombées. s. f. pi. Section de la famille des podophyllées, ayant pour type le genre cabomba.
CABONEGRO ou CARONIGRO. s. m. Bot.
Genre de plantes de la famille des palmiers, espèce de sagoutier dont la chevelure est trèsfournie, et que l'on emploie, aux Manilles, à faire des cordages pour la marine. Cette plante se conserve dans l'eau douce et aussi dans l'eau de mer. ||Le fil ou crin qu'on retire du cabonegro porte le même nom que cet arbre.
CABOO. s. m. Bot. Plante de Sumatra, qu'on emploie quelquefois contre la gale.
CABORDE. s. f. Petite loge de pierres sans mortier, qu'on élève dans les vignes.
CABORGNE. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du cottus gobio.
CABORNE ou CABOURNE. s. m. Sorte de capuchon de religieux.
CABOSSE, s. m. Bot. Nom vulgaire du cacao et du cacaoyer. || Fam. Meurtrissure, bosse. CABOSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Cabosser. S'empl. adjectiv. Tête cabossée. Genou cabossé. Abricot cabossé. Pièce d'argenterie cabossée.
CABOSSER, v. a. 1" conj. Faire une contusion, surtout à la tète. Meurtrir un fruit. Bosseler une pièce de métal. Ce verbe est trèsfamilier et tout à fait populaire, surtout dans l'ouest de la France.
se cabosser, v. pron. Se contusionner, se
meurtrir, se bosseler. Etre contusionné, être meurtri, être bosselé.
CABOT, s. m. Ichthyol Nom vulgaire du gobie et du muge. || Poisson d'eau douce, dans la Franche-Comté.
CABOT ( Giovanni et Sebastiano-Gabotto ou). Fameux navigateurs vénitiens dans les xv' et xvi' siècles.
CABOTAGE, s. m. (rad. esp. càbo, cap).
Mar. Navigation de cap en cap, c'est-à-dire, qui se fait le long des côtes, pour le transport des marchandises d'un port à un autre du même pays, sans toucher aucune terre étrangère, hors le cas de relâche forcée. Faire le cabotage. -Se livrer au cabotage. Importance, mouvement du cabotage. Cabotage anglais.
Cabotage français. La prospérité du cabotage est inséparable de celle du commerce en gênerai. (Ozennes.) Le cabotage sert à former cette pépinière de marins expérimentés et braves qui jamais n'ont manqué à la défense de leur patrie. (Id.)
— Dans un sens moins rigoureux et plus ordinaire, la navigation marchande d'un pays à un autre s'appelle cabotage, pourvu qu'on ne quitte pas la même mer.
— Petit cabotage. Navigation marchande d'un port à l'autre de l'Océan, de la Manche ou de la Méditerranée. Il Grand cabotage. Navigation marchande d'un port quelconque de
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l'une de ces mers à un autre port situé sut une autre mer , de la Manche à l'Océan de l'Océan à la Méditerranée.
— Maître au petit ou au grand cabotage Celui qui après un examen en forme, est reconnu capable de commander un navire pour faire le grand ou le petit cabotage.
— Connaissance des côtes, de la boussob» de tout ce qui concerne la navigation de même nom.
CABOTER, v. n. 1" conj. Faire le cabotage; naviguer le long des côtes, de cap en cap, de port en port. Armer un navire pour le cabotage.
CAROTEUR. s. m. Mar. Celui qui fait le cabotage. || Navire employé à faire le cabotage.
CAROTIER. s. m. Mar. Syn. de Caboteur dans l'une et l'autre acception du mot.
CABOTIÉRE. s. f. Barque plate, longue, étroite, profonde d'un mètre, avec un gouvernail en forme de rame, usitée seulement pour le commerce qui se fait par la rivière d'Eure
CABOTIN, INE. s. (de cabotage, pris au figuré). Terme de mépris par lequel on désigne les comédiens ambulants qui jouent sur de petits théâtres. Un cabotin. Une cabotine Troupe de cabotins.
— Par extension, Mauvais comédien sans talent.
CABOTINAGE, s. m. Etat, qualité du cabotin; action, jeu du cabotin. C'est du cabotinage. Faire du cabotinage.
— Pièce de comédie mal faite qu'il faudrait porter a des cabotins.
— Mauvaise représentation d'une œuvre théâtrale.
CABOTINER. v. n. 1" conj. Faire le cabotin, la cabotine; faire du cabotinage; jouer défectueusement, en vrai cabotin, en comédien sans talent.
— Fig. Avoir des mœurs lâches, trop faciles , mener une vie irrégulière, avoir une conduite décousue, à la manière des cabotins.
CABOUDIÈRE ou CABUSlÈllE et CA- BUSSIÈRE. s. f. Pêch. Sorte de tramail en usage dans le port de Cette et dans quelques autres endroits du midi de la France.
CABOUILLE. s. f. Bot. Nom de l'agave du Mexique, le chanfre des Indiens.
CABOUL. Géogr. V. Afghanistan.
CABRAL (Pierre-Alvarez). Navigateur portugais; découvrit le Brésil, l'an 1500.
CABRE, s. f. (du lat. capra, chèvre). Mar. Gros boulon rond, joint par le haut et passé tout près des apostés aux extrémités des côtés d'une galère.
— Charp. Espèce de chèvre faite de deux ou trois pièces jointes ensemble par le haut, au bout desquelles on met une poutre pour enlever ou pour tirer les fardeaux.
CABRÉ, ÉE. part. pass. du v. Cabrer.
S'emploie adjectiv. Blds. Se dit d'un cheval acculé.
CABREMENT. s. m. Eboulement de terre.
CABRER, v. a. 1" conj. (du lat. capra, chèvre; parce que quand le cheval se cabre,. il imite la chèvre, lorsque celle-ci est dressée sur ses pieds de derrière). Manég. Faire qu'un cheval se dresse sur ses pieds de derrière.
— Fig. Faire qu'une personne s'emporte, se raidisse , se révolte contre une proposition , une remontrance, un conseil, etc. A ce discours de la princesse, rempli d'attaques contre M. de Beaufort, je repartis du mieux que je pus sans la cabrer. (La Châtre.)
— se cabrer, v. pron. Se dresser sur les pieds de derrière, en parlant du cheval.
— A l'infinitif, avec le verbe faire, on dit elliptiquement au propre et au figuré : Vout le ferez cabrer, pour, Vous le ferez se cabrer.
— Fig. S'emporter, s'indigner, montrer de la raideur de caractère, du dépit, etc. On ne saurait dire un mot qu'il ne se cabre.
CABRERA. Géogr. Une des petites îles Baléares, au sud de celle de Mayorque, dont elle n'est séparée que par un canal de 12 lai. de large. Célèbre pai la cruelle détention des prisonniers de guerre français sur les pontons anglais, dans la guerre de la Péninsule. || Château de Catalogne, l'une des douze vicomtes de cette province. || A donné son nom à l'une des familles les plus anciennes d'Europe , e: qui compte dans son sein plusieurs membres illustres.
CABRI, CABRIL, CABRIT. s. m. Mamm Chevreau, jeune bouc.
— Mar. Nom donné à de petites chèvres qu'on établit dans toute la longueur d'une galère, pour soutenir la tente.
— Nom donné, dans les manufactures de soie, à deux pièces de bois sur lesquelles on met l'ensuple pour plier les chaînes avec lesquelles se fait la fabrication.
— Mamm. Nom qu'on donne à la chèvre en Picardie.
CABRILLET. s. m. Bot. Genre de .plantes de la famille des borraginées, du Nouveau- Monde, dont une espèce, le cabrillet à feuilles larges, est cultivée chez nous comme planta d'ornement.
CABRILLOU OU CHABRILLOU. s. m.
(rad. cabril). Econ. rur. Fromage de lait da chèvre, que l'on fabrique en Auvergne, aux environs de Clermont.
CACA
CARRIOLE. 8. f. (du bas Int. capnola, diminutif de capra, chèvre). Proprement, saut de chèvre Saut d'une personne qui s'élève agilement Ces écoliers ont fait bien des cabrioles dans la prairie. Tous les poissons le connaissent et saluent sa présence par des millions de cabrioles. (A. Bression.)
Chorégr. Fuser la cabriole. Agiter les
pieds avec vitesse, tandis qu'on est en l'air.
— Manég. Saut que le cheval exécute lorsm'il détache la ruade, étant en l'air, avant iii0 de tomber à terre.
— Fig. et fara. Faire la cabriole. Montrer de la souplesse, se plier avec facilité aux circonstances ; descendre même jusqu'à la servilité.
— Se dit aussi quelquefois dans le sens de faire la culbute, se ruiner.
O ARRIOLER. v. n. Faire la cabriole ou des cabrioles
bu jour il vit sous sa fenêtre De pauvres villageois cabriolant, sautant, Et sur la terre dure a l'envi s cbattant.
(F. DE NeOFCIIÂTBAU.)
CAimiOI.ET. s. m. (rad. cabril ou cabri). Tecbn. Voiture légère et sautillante, à deux roues et à un seul cheval , qui permet une grande rapidité. Elégant cabriolet. Monter en cabriolet. Rouler cabriolet. || Cabriolet déplace. Cabriolet de louage qui stationne sur les places puVjlimes.àdesendroitsdéterminés. || Cabriolet de régie ou de remise. Cabriolet de louage, qui stationne sous une remise, sous une porte cochère.
-Techn. Tapiss. Petit fauteuil léger. || Cordonn. Une espèce de forme. || Coutell. Couteau à cabriolet. Celui dont le manche est fabriqué de manière ày adapter diverses lames.
— T. de jeu. Jeu de société qui se joue soit avec des cartes, soit avec des dés.
CABRIOEEUR , EUSE. s. Faiseur, faiseuse de cabrioles.
— Fig. Personne souple, servile.
CABRION. s. m. Chevron ou petit madrier
en chêne, de 135 à 170 centim. de longueur, et de forme carrée , servant particulièrement sur les vaisseaux et frégates , pour maintenir les roues des affûts contre les mouvements violents du navire.
CARRO. s. m. Helmtot. Gros ver de la Nouvelle-Galles, qui vit dans le bois vermoulu.
CAIJROEEE. s. f. Jchthyol. Nom vulgaire du caraux glauqee.
CABRON. s. m. Peau de cabri.
CARROUET. s. m. Techn. Petite charrette en usage dans les îles pour porter les cannes à sucre au moulin.
CABROUÉTÉ, ÉE. part. pass. du v. Cabrouéter. S'empl. adjectiv. Sucre cabrouété. Cannes à sucre cabrouétées.
CARROUÉTER. v. a. l"conj. Conduire des cannes à sucre au moulin dans un cabrouet.
— sr CABRorjÉTEn. v. pron. Etre cabrouété. CABROUÉTIER. s. m. Techn. Celui qui
conduit un cabrouet pour le service d'une habitation des îles.
CARUAGO. s. m. Bot. Espèce de citron des Philippines, dont la peau est extrêmement épaisse.
CARUJA. s. m. Bot. Plante d'Amérique, que les naturels travaillent pour en faire du filet, des cordes.
CABULE. s. m. Machine de guerre , du genre des mangonnoaux, et servant à lancer des pierres, au m" siècle. *
CA'IUR. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des persicaires, qui croissent à Java.
CABURE. s. m. Ornith. Chouette du Brésil , chouette à collier du Paraguay.
CABCREIRA. s. m. Bot. Arbre qui produit le baume du Pérou.
CAIiUS. adj. m. Pommé. Ne se dit qu'avec le mot chou. Des choux cabus. Un écrit aussi Capus, du lat. caput, tête, même signification.
CARUSIÈRE. S. f. V, CABOOD1KKK.
CAROSSET. s. m. Petit panier. Vieux.
GADYI.E. s. Géogr. V. kabyle.
C ICA. s. m. ( du gr. «ixxij, même signification). Ordure, excrément de petit enfant.
— Fig. Saleté, chose malpropre.
CACABER. v. n. 1" conj. (onomatopée).
i er, en parlant de la perdrix. On écrit aussi et mieux peut-être Caccaber
— Imiter le cri de la perdiix.
CACADOYA. s. m. Erpét. Espèce de serpent amphibie du Brésil.
<: 1C IDE, i. f. (rad. caca, excrément). Dé- Charge de ventre. Au propre, ce mot est trivial et ne se dit pu.
— li;\ 1>' marche avortée, entreprise échouée par imprudence, sottise ou lâcheté rid r'aire nnei I | rocher a quelqu'un bien des cncadis. Se dit très familièrement.
CACAHOU. s. m. Espèce de perroquet.
CAOAGOGUE. i. m. (et. gr.. «-«», , excrént; «[..., je pousse), Phann. Sorte d'onguent, dont l'application eitérieu iirovoip.-' ,is telles.
— adj. des lJ g. Purgatif, laxatif.
CACAHOUT. ». m. Ornith. Nom donna a
un oiseau d'Amérique, pur > , rela-
livcnic.nla son chant.
CACC
CACAHUETTE. s. f. Bot. L'un des noms vulgaires, en France, de la pistache de terre et du cacaoyer d'Amérique.
CACA.TO ou CACAHO. s. m. Mamm. Espèce de singe de l'Amérique méridionale, du genre saki
C ACAEIANTIIEME. s. m. Bot. Une des sections du genre kleinia, comprenant toutes les espèces munies de capitutes homogames qui contiennent des fleurs hermaphrodites.
CACALIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des synanthérées, section des corymbifères.
CACALIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une cacalie. IIcacaliêes. s. f. pi. Famille de plantes, ayant le genre cacalié pour type.
CAÇANARE. s. m. (dusyriaq. et du malab. prêtre, noble). Hist. ecclés. Nom par lequel on désigne les prêtres nestoriens du Malabar.
CACAO, s. m. Bot. Graine de la grosseui d'une petite fève, nichée dans use pulpe butyracée du fruit de l'arbre nomme cacaoyer ou cacaotier. Les Caraïbes donnaient à l'arbre même le nom de cacao, les Mexicains nommaient le fruit cacahoail , et savaient déjà le torréfier pour en préparer une boisson qu'ils appelaient chocolall, d'où nous avons fait clio colat. Le commerce reconnaît plusieurs qualités de cacao : le caraque, le Surinam, le barbiche, celui des îles, etc. Le soconuzeo est supérieur à tous les autres. Ce qui donne une immense importance au commerce du cacao et à la culture des cacaoyers , c'est l'usage du chocolat, si rapidement répandu dans toute l'Europe.
— Beurre de cacao. Huile solide que l'on extrait du cacao; elle est d'une odeur agréable et rancit difficilement. On l'emploie fréquemment en pharmacie.
CACAO-CARAQUE. s. m. Bot. Sorte de cacao produit par le cacaotier qui croit sur la côte de Caraque.
CACAOTELT. s. m. Miner. Nom d'une pierre du Mexique, laquelle, si on venait a la chauffer dans le feu, produisait, disait-on, une détonation semblable a un coup de tonneirc.
CACAOTIER ou CACAOYER, s. m. Bot.
Génie d'arbres, de la famille des malvacées. qui croît spontanément et qu'on cultive en abondance dans diverses contrées de l'Amérique, surtout dans les Guianes, au Mexique et sur la côte de Caraque ; s'élève à peu prêt à la hauteur de nos cerisiers ; son feuillage est d'un vert brillant, ses fleurs sont blanchâtres et sans odeur; son fruit, d'une forme presque semblable à celle d'un concombre, s'appelle cacao, et a été surnommé théobrome ou nourriture des dieux. On connaît quatre espèces de cacaotier : le cacaotier sauvage, le cacaotier anguleux, le cacaotier bicolor et le cacaotier cultivé, qui produit le cacao du commerce.
CACAOYER, s. m. Bot. V. cacaotier.
CACAOYÈRE, CACAOTIERE. s. f. Lien planté de cacaoyers ou cacaotiers.
CACARA. s. m. Bot. Nom de certaines p.antes du genre dolie, famille des légumineuses.
CACARA-CAÇARA. s. ni. Bot. Sorte de cabrillet des environs de Cartnagène.
CACARDER, v. n. 1" conj. Crier, en parlant de l'oie. || Imiter le cri de l'oie.
CACARET. s. m. Relat. or. Permis que l'on délivre pour passer à la douane inférieure à Bamiette.
CACASPISTE. adj. des G g. Erpét. Se dit d'un serpent venimeux dont le corps est couvert de plaques.
CACASTOE. s. m. Ornith. Oiseau du Mexique, de la grosseur d'un étourneau.
CACATAEI. s. m. Bot. Nom brame d'uni plante annuelle du Malabar, voisine du sésame
CACATOI. s. m. (pr. ka-ka-to-a). Ornith. Genre de grimpeurs de la famille des perroquets, habitant les îles Moluqms, et remarquables par la beauté de leur plumage, qui est assez généralement de couleur blanche. Ksincipales: cacatoi nasique, cacatoi »osalbin. V. kakatoès.
— Mai. Voile légère, de toile fine, terminant ordinairement le système de voilure d'un liâtiment, et offrant peu de résistance à un vent trop frais. || Mât qui supporte cette voile ; on l'appelle vulgairement tndt de perroquet. V. catacoi. Ornith.
CACATOIRE. adj. des 9 g. (du lat, aller à la selle), l'athol. Qui cause des déjections alvines. || Se dit en parlant d'une fièvre qui produit cet effet a la suite de violentes coliques.
CACATOTOTL. s. m. Ornith. Nom mexicain d'une espèce de tarin, d'un plumago varié, et qui chante agréablement.
CACAUET (François). Né à Nantes en 1743, Savant, diplomate, littérateur, antiquaire ; mort
id en 1805.
< w\vi. s. m. Phann. Synonyme de 0msave. || Sorte de préparation alimentaire faite de le racine de manioc.
CACCABER. v. n. l"conJ. Ornith. V. ca
OABBR.
i \i <:i A Guillaume). L'un des premier! et Intree de I i Idontabone o»orl calvo en |fl
CACH
CACCIONRE. s. f. (pr. kak-ct-onde). Pharm. Nom d'une pilule dont le cachou fait la base et qui est recommandée contre la dyssenterie.
CACÉRAS. s. f. Bot. Racine des Indes, laquelle, étant sèche, a le goût de la châtaigne. Il Nom du souchet comestible, à Goa.
CACHALON. s. m. Bot. V. CACUOLONn.
CACHALOT, s. m. Mamm. Genre de mammifères de l'ordre des cétacés, paraissant appartenir aux mers intertropicales, mais qu'on rencontre aussi sous toutes les zones, pouvar.t atteindre de 5 à 30 mètres de long, sur plus de 1G mètres de circonférence à l'endroit le plus gros du corps. Ce qui caractérise surtout ce monstrueux animal, c'est le volume de son énorme tète, qui s'étend du quart au tiers de sa longueur totale. L'ambre gris se forme dans les intestins du cachalot, et parait être le produit d'une sécrétion morbide. L'espèce la plus répandue est le cachalot macrocephale, qui fournit, dit-on, tout le blanc de baleine du commerce. || Les cachalots sont les géants des mers ; ils y régnent en despotes cruels, et voyagent en troupes immenses. On distingue plusieurs espèces de cachalot.
CACHAI.OTTE. s. f. Mamm. Femelle du ?achalot.
CACHAN. Géogr. Ville de Perse, à 8S kil. d Ispahan ; grand commerce d'étoffes de soie e n or *)t argent, et de belle faïence.
CACHANG-rARANG. s. m. Bot. Nom de l'acacia grimpant, à Sumatra. || Sorte de fève, dont les gousses sont d'une grosseur considérable, et les graines cramoisies. Ces graines s'emploient contre la pleurésie.
CACHAO. Géogr. Grande ville d'Asie, au royaume de Tonquin ; comptoir anglais et hollandais.
CACIIATIN. s. m Gomme laque, nui vient deSmyrne en France par la voie de Marseille.
CACHAUE-GORING. s. m. Bot. Excellente plante fourragère, de la famille des légumieusas. à Sumatra.
CACHE, s. f. (du celt. coachad.V. caciier). Lieusecret propreàcac/ierquelqu'un ou quelque chose, à les dérober à la vue et aux recherches des hommes. 11 ne s'emploie que dans le style familier. Une bonne cache. Une cache introuvable. Ménager des caches dans une maison, dans un bois. Mettre son trésor, ses objets précieux dans une cache. M. Landais veut qu'on dise plutôt cachette, c'est à tort. Une cachette n'est pas une cache, elle n'en est que le diminutif, ou une petite cache.
. Qui vous croyait, reprit-il, demeurée?
Et qui vous a cette cache montrée?
(La Fontaine.)
— Seule monnaie de la Chine, contenant cinq parties de cuivre avec quatre parties d'étain ou de plomb.
— Vieux mot qui a signifié : 1° Coffre, cassette 2° incursion, course sur un territoire ennemi ; 3' poursuite judiciaire.
— Chass. Filet tendu sur des piquets en forme de palis, et qu'on dispose à l'embouchure d'un parc.
— Comm. Monnaie de compté, qui vaut dans le royaume d'Achem la quatrième partie du taël , dans le même pays, petite- monnaie d'étain de peu de valeur. Au Japon, petite monnaie de cuivte percée dans le milieu et qu'on enfile par six cents avec un cordon pour valoir un taël. A Pondichéry, soixantième partie du fanion.
CACHÉ, ÉE. part. pass. du v. Cacher. S'emploie adjectivement. Homme caché. Femme cachée. Ressorts cachés. Vérités cacnées. Sens caché. Secrets cachés. Orgueil caché. Ambition cachée. Mérite caché. Ils vivent cachés et malheureux. (La Bruy.) Les secrets delà nature sont caches. (Pasc.) Il découvrait les entreprises les plus cachées. (Boss.) On m'élevait alors solitaire et cachée. (Rnc.)
— Caché à. Vous seul, Seigneur, savez quelle est mon ignorance et quels sont mes péchés : ils ne sont pas cachés a vos yeux. (La Harpe).
— Cache SOUS.
J'entends le rossignol, caché sous le feuillage, Rouler les doux fredons de son tendre ramage. (Castel.)
— Esprit caché. Esprit dissimulé. || Vie cachée. Vie solitaire et retirée.
— Fig. C'est un trésor caché. En parlant, d'un homme d'un mente supérieur qui n'a pas su encore se faire apprécier,
Comp. music. Se dit des quintes et dos
octaves qui ne sont pas réellement écrites i deux partiel, mais qui se rencontreraient si l'on remplissait les intervalles. La quinte cachée est une faute.
— N'avoir rien de caché pour gu«Zouun.
Lui confier toutes Kl pensées, tous ses désirs, lui dévoiler tons les replie de son âme.
CACHE AIH'AT. s. m. Mar. Petite entaille
ne entrant dans l'adent
i la OOUVTant entièrement.
CACHE-CACHE, i, m. T. de ji u, Ji tante, nomme' ' Jouer à
V. Cl ION1 Ut 1TTE
CACHE COU.i. m. Fichu, mouchoir de col.
CACHECTIQUE, i. des 9 g. Pathol. Celui, , elle qui soufTh le 1 s'' mplole ad-
Un malade oai ht otique. i ne femme uaonootioue.
CACH
— s. m. Remède propre à combattre ia cachexie, ou à la prévenir. Faire usage des cachectiques. Qui appartient à la cachexie. On état cachectique. Un sang cachectique. || Qui s'emploie contre la cachexie. Un remède cachectique.
CACHE-ENTRÉE, s. m. Serrur. Petite pi ce de fer qui couvre l'entrée d'une serrure. Au pi. des cache-entrée.
CACHÉEMENT. adv. En cachette. Viens et inusité.
CACHEE, s. m. T. de relat. Nom du lieutenant du bey d'Egypte
CACHE-FOLIE, s. m. T. de modes. Ornement qui consistait, il y a peu d'années, en de fausses boucles de cheveux que les femme s ajoutaient dans leur coiffure. || Faux toupet.
CACHEEET. s. m. Vieux mot qui danu Rabelais signifie Masque
CACHEEOT, CACHELOTTE. S. Mamm.
V. cachalot, cacualotte
CACHEMEiVT. s. m. Action, manière de se cacher, de cacher quelqu'un ou quelque chose. Il est très-familier et tout à fait inusité. Cependant Molière l'a employé. 11 y avait l'autre jour des femmes à cette comédie, qui, par les mines qu'elles affectèrent durant toute la pièce, par leurs détournements de tête, et leurs cacliements de visage, firent dire de tous côtés cent sottises de leur conduite. ( Ecole des femmes.
CACHEMIRE, CACHEMYR ou KACI1- MYR. Géogr. Pays de l'Hindoustan septentrional, province du royaume de Lahore, formant une belle vallée, à 1780 mètres au-dessus du niveau de la mer, entre les 34 et 35 degrés de lat. N. , et 70 et 72 de long. E. Capitale Cachemire, bâtie auprès d'un lac; climat délicieux ; végétation prodigieuse ; essence de roses la plus recherchée qui soit au monde; fabrication de châles ; 2,000,000 d'hab.
— cachemire (châles de). Châles que Ion fabrique dans le royaume de Cachemire, avec le duvet qui se prend sur la poitrine dune chèvre de race particulière, au pays des Kirghiz. Les châles de Cachemire, dont la finesse, la solidité, la richesse des dessins n'ont pu encore être égalées, sont devenus d'un usage assez commun en Europe depuis la paix générale de 1814. || On dit indifféremment un chitle de Cachemire, un châle cachemire , ou simplement un cachemire. Volney a dit : Les tissus moelleux de Caâhetnire.
CACHEMIRIEN, ENNE. s. Qui est du royaume de Cachemire , qui habite le Cachemire.
CACHE-MUSEAU, s. m. Petit chou, mroceau de pâtisserie.
CACHE-NEZ. s. m. Vieux synon. de Mar que, en prenant la partie pour le tout.
— Petit masque de velours ou d'étoffe Une que les dames portaient pour conserver leur teint.
— Cravate dont on se couvre le nez et la bouche pour se garantir du froid. || Au pi., des cache-net.
— Manég. L'une des pièces qui composent une bride.
CACHEN-LAGUE1Y. s. m. Bot. Herbe du Chili , qui se rapporte beaucoup à la petite centaurée.
CACHE-PEIGNE, s. m. T. de coiff. Touffe de cheveux qui sert à cacher le peigne de la coiffure des femmes, on le ruban qui noue les cheveux. || Au pi., des caclie-}«-ig>ie.
CACHE-PLATINE, s. m. Armur. Mord u de cuir qui couvre la platine d'un fusil, I I mettre les cache-platine,
CACHE-POT (À), locut. adv. Vendre du vin à cache-pot, n'est-à-dire, le vendre s.ins payer les droits.
CACHER. T. a. lteconj. [du '-se
cacher se tapir ; par une -facile, on
a fait cacha, d'en est venu cadh i . Mettre quelqu'un ou quelque chose dans une carche, c'est a dire, dans un lieu secrel où l'on
ne pnisse pas les voir, les découvrir, les trouver, si ce n'est après beaucoup de recherches, er une personne. Cacher un ami. un ennemi, un proscrit.
Et n'ayant de son vol que moi seul pour com-
Dansle temple i icha l'enfant et sa nourrice, [Rai
— i^acncr un trésor, de l'argent, di des titres, etc.
Heureux qui, MltSfB.il de Sen I
du loug superbe où Je suis aita< bi Vit dans Vétat obscur où Les dieui l'ont
— Avec un nom de chose inBnimi e poui suj, i et un ""in de persi nne i o îorles (ll. , i bonté roue
les Infortuui Ure un nom di "" ""-
jet m, m h sime. Sous ces toiti
l'équité « 3a venue en cei «syittto,
J.-ig et (ain. '
, laisser peu» ' !
CACIi
ailleurs; ne pas laisser soupçonner ses desseins, ses vues, les moyens qu'on met en ceuvre pour réussir, En ce dernier sens , on djt aussi cacher ta marche,
— Celer dissimuler, ne vouloir pas foire connaître. Cacher son nom, son pays, son état, sa naissance, .son âge . Bon arl , son arrivée. Cacher sb joie , tes liaisons. Cachet ses vertus, ses bonnes œuvres. * achei ses défauts,
règlements. Cacher s;i bonté, s.
tes faiblesses. Cachet i : ■ ■ ressentiment. Cacher su mauvaise doctrine. Ils. ne peuvent racncrr leui . leui ex-
trême pente à rire auj dépens l'an Bruy.) Plus soigneuse «le cacher ses chantés que vous ne l'étiez de cacher votre misère. \Fléch.)
fît son silence même accusant sa noblesse, Nous dit qu'elle nous cache une illustre prin- (Kacins.J (cesse.
— Cacher sa vie. Vivre dans le recueillement, la rotraite, l'obscurité , loin du tumulte du monde.
— Couvrir, ne pas laisser voir. Cacher sa gorge, son visage. Cacher un tableau. Cacher une bute sous son manteau. Cacher la vue d'un palais. Il étale son cordon ou le cache par ostentation. [La Bruy.) Ce bois nous fâche la vue de ce château. (Trev.) De Jérusalem l'herbe cache les murs. (Rac.) Les hauteurs de Meudon me cachent le soleil. (Fontanes.)
— Ayant peur sujet un nom de chose inanimée. Ces broderies, ces toiles si déliées, ces vaines couvertures qui ne cachent rien. (Boss.) La pruderie ne cache ni l'âge ni la laideur. (La Bruy.) Des palais superbes cachent des soucis cruels. (Mass.)
— Taire, ne pas dire. I! estdes circonstances où il faut tout dire ou tout cacher. (La Bruy.) Apprenez un secret que je voulais cacher. (Coin.)
— Cacher à. L auteur d'un si grand coup m'a cache son visage. (Corn.; || Fig. On leur défendit de cacher le mystère de la croix a ceux qu ils instruisaient. (Pasc.) La providence divine nous cachait un malheur plus grand. (Flech.; La grâce qui le faisait paraître grand aux yeux des autres, le cachait a lui-même, (ld.)
Ignorez-vous quelles sévères lois Aux timides mortels cachent ici les rois? (Kacink.)
— Cacher à, ayant pour régime indirect un nom de chose. Dieu qui avait déjà empreint au-dedans de lui les caractères ineffaçables de la mort . les cachait encore aux lumières de l'art et aux vaines espérances. (Mass.)
— Cacher tlaus. Cacher dans les t>ois et los rochers. Fléch ) Un trésor cache dans la terre. (Mass ) Dans l'ombre de la nuit cache bien ton départ. (Corn. I Fig. 11 crut qu'il fallait cacher honorahlement dans le sein des pauvres, comme dans un sanctuaire, les trésors sacrés qu'il retirait du sanctuaire même (Mass.) Pareil au cèdre, il cachait dans les cieux son front audacieux (Rac.)
— Cacher sous. Leur faire cacher sous leurs habits une image de Jésus-Christ. (Pasc.)
Il Fig Elles ont voulu cacher leur conduite sons les dehors de la modestie. (La Bruy ) Chacun sous une apparence de zèle cache son ambition. (Fit.) On étale le titre de bon citoyen, et on cache dessous celui de jaloux (Mass.|
— Mar. Cacher le vent. Le masquer à un bâtiment, \p mettre à couvert de son impulsion.
— se cacher, v pron Se mettre dans un lieu secret et sûr, pour échapper A la vue et aux recherches des hommes. Aller se cacher II sa.t qu'on veut l'arrêter, et il se cache. (Lav.) 11 se cache, mais sa réputation le découvre. (La Bruy.; || Fig. Le vice est réduit a se cacher. (Mass.) Cest ainsi que les hérétiques se cachent et se déguisent. (Pasc ) Quiconque aime a se cacher, a tôt ou tard rmson de se cacher. iJ.-J. Rouss.) Si les coupables en politique ne sont pas indulgents, c'est qu'ils veulent se cacher dernero ce qu'ils disent. (M"* Campan.)
— Ne pus se faire remarquer. Le poète doit se cor/iec toujours, pour ne laisser paraître que le héros. (Voit.)
— Fig. Se tacher de quelqu'un. Ne pas lui faire connaître ce que l'on pense, ce que l'on veut, ce que l'on est, ce que l'on fait.
— .S',' cacher île quelque chose. N'en pas convenir, l'aire tous ses efforts pour qu'on ne le gâche pus. Il se parle a lui même, et il ne s'en cache pas. (La Bruy.l Un mauvais airs dont on se cache en votre présence, comme d'un travers. (Mass., Athènes l'attirait' il n'a pu s' ea cacher. (Rac.)
— Se cacher. Cacher à soi-même. Chacun se cache la plaie secrète de son cœur. 'Mass.) Les amants se cachent avec soin leurs défauts ; trop souventles époux se les montrent. (Boiste. Je n'ai pu vous cacher, jugez si je vous aimé, Tout ce que je voulais me cacher ,'i moi (Racine.)
—Se cacher an monde. Mener une vie rel iree.
— Prov. Cache (a vit- (Test u dire, Ne fais pas connaître aux hommes ce que tu fais.
— Etre cache. Une maison qui ne saurait se eocfcer. (Mass.) Le raisin plus éclatant que la pourpre, ne pouvait se cacher sous les feuilles. (Fen )
— Se cacher .à quelqu'un Ne pas se laisseï TOiràlui II se cache a tous ses amis. (Acad.) Fig Dieu s'est caché à leur connaissance (Pasc.)
— Fig. Se cacher à soi-même. Se dissimuler
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ses sentiments, ses pensées, les dispositions de son cœur. Nous nous cachons et nous nous déguisons a nous-mêmes. (Pasc.) Le malheureux effet de cette faiblesse de l'âge est de se cacher à ses propres yeux. (Boss.)
— Se cacher dan t. Se perdre dans. Ces rois antiques d'Hit l'origine se cache si avant dans
ité des premiers temps. (Boss.)
— Se cacher sous. Ft les nymphes d'effroi se cachent sous les eaux. (Boil.) || Fig. lc\ se eache une sève maligne et corrompue, sous l'écorce de la politesse. (La Bruy.) La haine publique se cac/ie d'ordinaire sctlis l'adulation. (Mass.)
La gent marécageuse, tient fort sotte et fort peureuse, S'alla cacher sous les eaux. (La Font.)
— Fig. Syn. comp. cacher, dissimuler, décois; k. On ruche par le silence; on dissimule par les démarches; on déguise par les propos.
CACHÈRE. s. f. Verrer. Petite muraille erjntiguë aux fils des ouvraux ou au remettement du four, sur laquelle le maître sépare la bouteille de la canne.
CACHEREAU. s. m. (du bas lat. cacherellus). Cartulaire, papier ferrier. || Secrétaire gardien des actes.
CACHERÉE. s. f. Bot. Sorte de plante acide dont les feuilles remplacent l'oseille à Pondichéry.
CACIIERIE. s. f. Droit féod. Vieux mot qui Signifiait Droit de chasse, action de chasser.
CACIIERON. s. m. Techn. Sorte de petite ficelle que l'on fabrique avec du chanvre grossier.
CACHET, s. m. Petit sceau fait de métal, d'ivoire, de pierre fine, etc., grave sur le chaton d'un anneau ou monté sur un petit manche, et qu'on applique sur de la cire ou sur quelque autre matière, soit pour fermer une lettre, un billet, un paquet, etc., soit pour y mettre une marque distmctive au moyen de l'empreinte du cachet. Cachet gravé. Cachet d'armes. Cachet d'or, d'argent, de cuivre, d'agathe. Faire graver son chiffre, ses armes sur son cachet. Apposer, appliquer son cachet à ou sur des boîtes, des bouteilles, un sac d'argent, etc. Le cachet d'un fabricant, d'un négociant , d'un marchand. '
— Cire ou autre matière portant l'empreinte formée par le cachet. || Cette empreinte même. Cachet entier. Cachet rompu. Ce n'est pas son cachet. Briser un cachet. Examinez toujours le cachet de mes lettres. (J.-J. Rouss.)
— Cachet volant. Celui qui se met sur le pli supérieur d'une lettre, et qui, n'étant point adhérent au pli intérieur, ne sert pas à fermer cette le'tve. Envoyer une iettre à cachet volant, sous cachet volart, avec cachet volant.
— Les anciens n'avaient pour cachets que leurs anneaux, dont les pierres étaient gravées.
— Appliqué aux actes des princes, le cachet se confond souvent avec le lontre-scel. Le cachet diffère du sceau en ce que celui-ci appartient aux princes, aux représentants de l'autorité publique ou des corporations , tandis que le cachet ne sert qu'aux particuliers pour leurs propres affaires.
— On a conservé le souvenir des cachets de plusieurs illustres personnages de l'antiquité. Jules César avait sur son cachet une figure de Vénus; Auguste avait un sphinx; Mécène, une grenouille ; Pompée, un chien sur la proue d'un navire; Seleucus, roi de Syrie, une ancre; Polycrate , une lyre. Plusieurs chrétiens des premiers siècles portaient sur leurs anneaux servant de cachets le monogramme du Cbnst.
— Lettre de cachet. V. lettre.
— Petite carte portant une empreinte ou un chiffre, et servant a constater combien de fois on a fait une chose. Prendre douze cachets quinze cachets. Devoir dix cachets a son professeur , a son maître d'escrime. || Prendre chez le restaurateur un abonnement de quinze cachets. Avoir épuisé tous ses cachets de bain.
|| Courir le cachet. Donner des leçons en ville, et ordinairement à bas prix.
— Fig. Manière de faire, caractère particulier qui distingue les ouvrages d'un auteur, d'un artiste. Porter le cachet de quelqu'un. Mettre son cachet. Avoir un cachet, lin cachet d'originalité, d'élégance, d'urbanité. Le cachet de l'époque.
— En parlant des personnes, on dit : Avoir tel cachet, porter tel cachet, c'est-à-dire, Etre remarquable , se distinguer par telle manière d'être, etc. Le cachet de la médiocrité en tout genre est de ne pas savoir se décider. (Say.)
CACHETE, s. f. Mécan. Nom que portait autrefois la pièce qu'on a depuis appelée essieu dans les machines rt celle qu'on nomme axe aujourd'hui.
CACHETE, EE. part. pass. du v. Cacheter. S'empl. adjectiv. Lettre cachetée. Billet cacheté. Vente et adjudication sur soumissions cachetées.
CACHETER, v. a. 1" conj. (rad. cachet). 11 prend deux ( devant une syllabe muette. Je cachette, tu cachettes, il cachette, etc. Je cachetterai. Je cachetterais, etc. Appliquer un cachet sur quelque chose, fermer avec un cachet. Cachetei une lettre, un billet. Cacheter un paquet, une boite. Cacheter une bouteille de vin, de liqueur. Cire a cacheter. Pain a cacheter. Les Grecs et les Romains ".achetaient leurs lettres, les actes . les contrats , les diplômes et les testameuls , avec
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de la cire qu'ils appliquaient sur un fil de lin passé" dans plusieurs trous, ou qui enveloppait soit le parchemin , soit les tablettes enduites sur lesqueP.es ils avaient écrit; puis ils appliquaient sur cette cire une empreinte. (Dumers.J On prétend que l'usage de cacheter fut une invention des Lacédémuniens. qui, non contents de fermer leurs armu.res et leurs coffres avec les clefs, y ajoutèrent encore un cachet. (Id.)
— se CAcnKTER. v. pron. Être cacheté, être fermé par l'application d'un cachet; recevoir l'empreinte de ce cachet.
CACHETTE, s. f. (rad. cache). Petite cache. 11 avait une cachette où l'on a trouvé son argent. (Acad.) 11 est familier.
— Fig. La matière a mille couleurs dont elle se revêt suivant les influences qu'elle subit; mais elle est une, et au fond de chaque chose elle est toujours la même; c'est à nous de savoir la suivre dans ses cachettes, et l'obliger à revêtir l'habit qui nous convient. (Leroux.)
— Loc. adv. Rn cachette. En secret , à la dérobée Faire une chose en cachette. Je recevais les lettres, et les lui portais en cachette (E. Sue.)
— A cachette, loc. adv. employée par Montaigne pour en cachette.
CACHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui cache.
CACHEliR. s. m. Raffin. de sucre. Morceau de bois dont on se sert pour sonder les formes. Il est long de 25 à 30 centimètres ; l'un des bouts est plat et sert a frapper les cercles de bois qui environnent les formes; l'autre bout est rond et sert alors de poignée.
CACHEVEAU. s. m. Ornith. Nom vulgaire du plongeon.
CACHEXIE, s. f. (et. gr., xo*è?, mauvais; ï;£u , je me trouve). Pathol. Etat morhide, qui est le résultat d'un vice de nutrition et qui se traduit a 1 observation par un affaiblissement progressif des forces vitales, la langueur dans laquelle tombent les diverses fonctions, un amaigrissaient plus ou moins rapide, l'appauvrissement du sang, la teinte terreuse de la face, et la perte de cohésion des différents tissus.
— Médec. vètér. Cachexie aqueuse. Vulgairement Pourriture des bêtes à laine. Maladie particulière aux bêtes ovines, et qui se montre aussi, mais rarement, chez le bœuf. Elle est caractérisée par une altération profonde, générale et spéciale de l'organisme, due à l'influence morbide que la partie malade exerce sur les différents appareils organiques, notamment sur celui de la nutrition, dont elle trouble et pervertit les fonctions.
CACHI. s. m. Miner. Sorte de pierre blanche, semolable à l'albâtre, qui contient ordinairement quelques parties de plomb, et qu'on trouve en quantité dans les miues d'argent de l'Amérique.
CACHIBOU. s. m. Bot. Nom d'une espèce de galanga jaune d'Amérique.
CACHICAME. s. m. Mamm. V. tatou.
CACHIER, CACER, CACHER, QUASSER. Vieux mots %ui signifiaient Chasser, mener les bestiaux au pâturage.
CACHIMA. s. m. Bot. Nom indien du corossol.er réticulé.
CACHIMANE. Myth. Le bon principe, chez '.es peuples du Ilaut-Orénoque et de l'inirinda.
CACHIMENT. s. m. Bot. Fruit du cachimentier, dont on distingue deux espèces, le cachiment cœur de bœuf, et le cathtment morveux. || On donne aussi le nom de cachimeni à l'arbre qui le produit. || Cachiment sauvage. Corossolier des marais.
CACHIMENTIER. s. m. Bot. Arbre trèscommun aux îles Antilles, et portant un fruit connu sous le nom de Cachimeat.
CACHIMIA. s. f. Chiin. Nom donné, dans l'ancienne science, aux substances minérales qui ne sont point parvenues à perfection, ou qui n'étant ni sel ni métal, participent cependant plus de la nature métallique que de toute autre ; tels sont le cobalt, le bismuth, le zinc, l'arsenic, etc.
CACHINRO. s. m. Fourneau de terre rougeàtre, auquel les nègres adaptent un brin de fougère, et dont ils se servent pour fumer. Bientôt elle n'entendit plus amour de la case que des chansons de hattiers sortant le cachinbo à la bouche et le grand fouet sur l'épaule. (U. de Beauv.)
CACHINNATION. s. f. (rad. lat. cachinmu, rire extrême). Eclat de rire, rire excessif.
CACHIOURA. s. m. Comm. Sorte de toile de coton, qui se fabrique dans l'Ilindoustan.
CACHIRI ou CAC.IIVKI. s. m. Espèce de liqueur fermenlée que l'on tire par distillation du manioc et des patates écrasées.
CACHOFLE. s. m. Bot. Nom d'une variété d'artichaut.
CACIIOIRE, ou mieux CUASSOIRE. s. f.
Fouet a pousser les chevaux. Ce mot est encore en usage en Picardie.
CACIIOLONG. s. m Miner. Variété opaline de la calcédoine, que les ECalmouks emploient à faire des vases, des idoles. D'après un grand nombre d outeurs, le cacliolong serait un giraMjl un peu plus mêlé d'argile que I le girasol ordinaire.
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CACHONOÉ. s. m. Pharm. V. cachoddb.
CACHONIN. s. m. (rad. cacher). Ornith.
Oiseau qui n'ose pas se hasarder hors de son nid.
— Fig. Homme faible et puéril.
CACHOOBONG s. m. Bot. Espèce de stra
moine qui croit à Sumatra.
C \CIIOS. s m. Bot Arbrisseau vert oui croit sur les montagnes du Pérou, et à la sem née duquel les Indiens attribuent la propriété de débarrasser les reins de la gravelle, et même de diminuer la pierre dans ia vess .. quand elle commence à s'y former.
CACHOT, s. m. (du v. cacher). Prison souterraine, étroite, basse et obscure dans laquelle on met les prisonniers trop indociles, ceux qui sont prévenus de granus crimes, et surtout les criminels condamnés. Cachot noir, prof ni, triste, secret, affreux, humide, horrible. L'horreur, l'obscurité, la profondeur, le silence du cachot. Mettre au cachot. Jeter dans un cachot Languir dans un cachot. Tirer quelqu un des cachots. Vous dérrirai-je cet cachots ou plutôt ces sépulcres funestes, où l'on enterre des hommes vivants, pour qui il semble que le soleil ait cessé de luire, et que la nuit ait pris la place du jour? ( Fléch.) L'homme, avide d'émotions, court de l'un à l'autre hémisphère, gravit la cime des monts , descend au fond des abîmes, visite les temnles, les palais, les cachots. (Boiste.) On vit tranquille aussi dans les cachots en est-ce assez pour s'y trouver bien ? (J.-J. Rouss.) Dans un cachot affreux abandonné vingt ans, Mes larmes t'imploraient pour mes tristes en- (Voltaire.) [fnnts.
— Cachot des condamnés à mort. Cachot particulier où l'on dépose le prisonnier aussitôt après sa condamnation, et qui est disposé de manière que ce prisonnier ne puisse. luimême attenter à ses jours.
— Jurispr. La peine du cachot n'est mentionnée que dans le code pénal militaire; le code pénal ordinaire n'en parle pas.
— Sorte de petite loge fermée à double clef, et n'ayant qu'une étroite ouverture pour donner la nourriture nécessaire au fou qui y est renfermé.
— Fig. Se dit du corps de l'homme, des objets matériels, de l'univers entier, par rapport à l'âme qui s'y trouve à l'étroit et qui aspire à l'infini. Ce petit cachot où l'homme se trouve logé, c'est-à-dire, ce monde visibie. (Pasc.)
CACHOTTE ouCAJOTTE. s. f. Nom qu'on a donné à une pipe sans talon.
CACHOTTERIE, s. f. (rad. cache |. Manière mystérieuse d'aeir ou de parler, qu'on emploie pour cacher des choses peu importantes.
Homme à cachotteries. A quoi bon tant de cachotteries? Laissez la toutes vos cachotteries.
CACHOTTIER, 1ERE. s. Celui, celle qui aime les cachotteries, qui fait un mystère des moindres choses. || S'emploie adjectivement.
CACHOU, s. m. (par contract. de l'ind. catechu, suc d'arbre). Mélange de sucs provenant de l'expression des gousses fraîches et de la décoction de la partie centrale du bois de l'arbre acacia-catechu, espèce du genre acacia, et de la famille des légumineuses. C'est une substance sèche, cassante, d'un rouge noirâtre, surtout à l'intérieur, sans odeur précise, d'une saveur astringente, d'une amertume légère avec un petit arrière-goût sucié. On l'emploie en médecine comme un puissant tonique astringent.
— Pharm. Le caehou est tonique stomachique. Teinture de cachou. Tablettes de cachou. Tiochisques de cachou. Cachou en poudre à la rose, à la vanille, à la violette, etc.
— Arts et met. Sert pour tanner les cuirs. CACIIOUDÉ. s. m. (rad. cachou). Pharm.
Mélange de cachou, de sucre et de substances aromatiques, dont les Orientaux forment des pastilles fort usitées pour so parfumer l'haleine.
CACIIOUL-HE-FEUIM.F.E. s. m. Bot, Plante du genre des véroniques.
L.ACIIOl/1'CHUUC. s. m. V. CAOUTCHOUC qui se dit mieux
CACIIRY. s. m. Bot. Graine du cachryophore, échauffante et dessiccative.
CACHRYRE. s. f. Bot. Genre de la famille des ombellilères, habitant la Sibérie, lis parties otientales et méridionales de l'Europe, et les côtes septentrionales de l'Afrique. L'espèce unique est la caehryde ou armarinte. à fruits lisses; se trouve en Provence. La racine seit aux mêmes usages que celle du pyrèthre.
CACHUCHA. s. f. (pr. ka-tchu-tcha) . chorégr. Danse espagnole qu'un homme et um femme exécutent sur un air gracieux, vif et passionné.
CACIOUAT. s. m. (pr. ka-ci-ka). Dignité du cacique
CACIQi'E. s. m Hist. amer. Titre des princes du Pérou, du Mexique, de l'île de Cuba et quelque» antres régions de l'Amérique septentrionale, lors de la conquête qui fut faite de co nouveau rontinent par les Espagnols. || Les chefs des Indiens qui ne sont pas encore soumis aux Européens ont conservé le titre de cacique, que les sauvages donnent aussi tiux plus nobles, aux plus sages et aux plus vénérés d'entre eux.
Vois les palais en feu, les temples s'écroulaut.
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Le cacique étendu sur ce brasier brûlant. (C. Dklavione.)
— Ornith. Grand oiseau d Amérique, dont les variétés sont : le cacique huppé, le cacique yapou, le cacique jupuru, le cacique noir, et le cacique à tête blanche.
CACIS. s. m. Bot. V. cassis.
CACIZ. s. m. Docteur de la loi musulmane.
CACI.ÉANG. s. m. Bot. Sorte de millet qu'on cultive en Chine et en Tartarie.
CACOCHÈME. s. et adj. des 2 g. Chir. Cequi, celle qui a de mauvaises jambes. Inusité.
CACOCIIOI.IE. s. f. (pr. ka-ko-ko-H ; et. gr., xaxèç , mauvais ; yoM] . bile, humeur). Dépravation de la bile. Inusité.
CACOCIIONDR10TJE. ndj. des 2 g. Erpét.
Se dit d'un serpent venimeux qui a la peau grenue.
CACOCIIYLE. s. m. (et. gr., «oxôç, mauvais , et i»*4f, chyle). Pathol. Chyle dépravé.
CACOCHYME, s. f. (et., V. cacocbtle).
Pathol. Chilification dépravée.
CACOCHYME, adj. des 2 g. (et., V. CACOchtmik). Pathol. Qui est atteint de cacochymie. Individu cacochyme. Femme cacochyme. Les individus cacochymes sont faibles, languissants, disposés à être atteints plus facilement due les autres de toutes les maladies. (De Beaum.)
— Fig. Homme d'esprit bizarre , d'humeur inégale.
— S'emploie substantiv. Un cacochyme. One cacochyme.
CACOCIIYMIE. s. f. (et. gr., xaxo?, mauvais ; )iu|xo( , humeur ). Pathol. Etat maladif, sans caractère précis , affectant particulièrement la lymphe et le sang, et résuliant d'une altération primitive des humeurs. Suivant les humoristes, la cacochymie est la cause immédiate de la cachexie.
— Fig. Bizarrerie d'esprit , inégalité d'humeur.
CACOCIIYMIOUE. adi. des 2 g. Qui tient à la. cacochjmie. .Affection caeochymique. Symptômes cacochymiques.
CACOREMON. s. m. (et. gr., «a«ôç, mauvais ; Saiuuv. génie). Myth. Mauvais génie, esprit des ténèbres.
— Astrol. judic. Douzième maison du ciel d'où l'on ne tire que des pronostics sinistres.
CACOÉTIIE. adj. des 2 g. (et. gr., *axi; , mauvais; ijdoî, caractère, nature). Qui est de mauvaise nature. Ulcère cacoethe.
CACOGENE. s. f. (et. gr., «««à;, mauvais; flvoç. race.) Déviation organique.
CACOGHAPHE. s. des 2 g. (et. gr., ««i;, mal ; i(â~.<o, j'écris) Celui, celle qui orthographie mal, qui écrit irrégulièrement les mots d'une langue. || S'emploie adjectiv.
— Celui qui emploie la cacographie comme moyen d'enseigner l'orthographe.
CACOGRArilIE «. f. 'et. gr., taxèç, mauvais; Tf««i) > écriture). Grarum. Orthogiaphe vicieuse. Il y a des maîtres qui procèdent par des exemples de cacographie à l'enseignement de l'orthographe. (Acad.)
— Recueil de phrases où les règles de l'orthographe ont été violées à dessein, et que lo niaitre fait corriger par ses élevés.
CACOGUArillOUE. adj. des 2 g. (et., V.
cacoguaphik). Qui concerne la cacographie. Exercices cacographiques.
CACOI.ET. s. m. Panier à dossier garni de coussins que l'on place sur le dos des mulets dont on se sert pojr voyager dans les Pyrénées.
CAC.OI.IN. s. m. Ornith. Caille du Mexique.
CACOLOGIE. s. f. (et. gr., xa»o;, mauvais; (.o-foî, discours, parole). Locution vicieuse; action de mal parler. La cacologie est au langage ce que la cacographie est à l'écriture. Exemple! de cacologie.
CACQMMàlOUB. adj. des 2 g. Gramm. Qui est relatif à la cacologie.
CACOLOGIE. s. des S g. (et. gr., mi«, mauvais; H-pu, je parle). Gramm. Celui, celle qui parle mal, incorrectemi ut,
CACOMITE. s. m. Bot. Sorte de tigridie du t la feuille servait de nourriture aux anciens Péruviens.
<: \<:o\ IPÉE. s. f. Bot. Syn. de Herpester.
CACOIVOA. Géogr. Etablissement portugais I ■ a 120 -i". de San 1 i
OMB. s. f. Bot. Graine du dolic brÛlint. Il Fruit de l'adénanthore.
CACOKGO. Qéogr. Koyaun, de la Q aînée
e la Congo et l'océan Atla. i que.
CACONVCIIIB. a f [et. gr. • »••.,, mauvais; i/uE, ongle/, i hir. Information des onglet.
CACOrATUlE. «• f- (et. gr., «»»6?, n .,,»,. Pathol. Maladie maligne, de
mauvais cara< tèr«.
CACOrilAGE. adj. et « dn» 2 g. ' " .,«,, mauvais; f«T», je mange). Qnl mango dos Chose* dégonUOte* el r.itr.inrd'nairo«. ICOPHOLIDOPHIOE adj. des 9 g Erpét.
i,i d'un serpent vea n ei« q"i a !■ !"M"
CACOPHOrTIB « f. (et. gr., «7«-.«, i
!ant des voix et des instruments de musique qui chantent et qui jouent sans être d'accord.
— Pathol. Voix viciée qui se divise en deux .pèces : l'aphonie, ou extinction de voix, et
la dysphonie, ou dilficulte de voix.
— Par extension, Bruit confus et inintelligib'eque produisent les voix d'un certain nombre de peisonnes qui parient et crient mutes à la fois sans qu'on puisse distinguer les paroles. Les conversations dans les salons, les discussions dans les grandes assemblées, dégénèrent souvent en cacophonies, sous le double rapport ries sons et des idées. lE. Dupaty.i
— Fig. Onion discordante de plusieurs idées. La cacophonie dans les idées est plus fréquente aujourd'hui que dans les mots (E. Dunaty.)
— Litt. Choc désagréable et rude des syllabes dans le discours. Exemple de cacophonie : Non, il n'est rien que Nanine n'honore. (Volt.)
— On appelle aussi cacophonie ou hiatus en vers la rencontre de deux voyelles, comme dans ce vers d'un ancien poète :
Ne va au bal qui n'aimera la danse.
Dans toutes sortes de compositions, et particulièrement dans les vers, il faut éviter la cacophonie. (Acad.)
Et les moindres défauts de ce grossier génie Sont ou le pléonasme ou la cacophonie.
(Molière.)
CACOPRAGIE. s. f. (et. gr., xaxà?, mauvais ; «potTf.y, agir). Pathol. Vice des organes qui servent à la nutrition.
CACORACMTE. s. f. (pr. ka-KO-ra-chi-te , et. gr., xuxoç. mauvais; Sigtc, colonne vertébrale). Déformation de la colonne vertébrale.
CACOItHYTIIME. s. m. (et. gr., «aitY«, mauvais ; AuOpLôf , rhythme). Rhythme irrégulier, dépravé.
CACORHYTIIMIQUE. adj. des 2 g. (et., V. fucoRiivniME). Qui est d'un rhythme irrégulier, dépravé.
CACOSCÈLE. s. m. (du gr. xoxo<mXr,5, qui a les jambes faibles). Entom. Genre de coléoptères tétramères, de la famille des longicornes, trouvé sur les côtes d'Afrique, dans la baie d'Algoa.
CACOSCÉLIS. 8. m. (et., V. cacoslèle.) Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines, trouvé dans l'Amérique équinoxiale.
CACOSITIE. s. f. (et. gr., «axàî, mauvais ; «iiiov, aliment). Inappétence, dégoût, aversion pour les aliments.
CACOSrilYXIE. s. f. (et. gr., x«è;, mauvais ; oai/Eiç, pouls). Pathol. Mauvais état, irrégularité continuelle du pouls.
CACOSTOME. adj. des 2 g. (du gr. xaxà«, mauvais ; initia, bouche). Médec. Qui a la bouche mauvaise.
CACOTECUIVIE ou CACOTECNIE. s. f. (et.
gr., <«',( . mauvais; ttxv1 1 arl)- Mauvais artifice, ruse maladroite.
CACOTIIYMIE. s. f. (et. gi., xwè?, mauvais ; t'j.it,;, esprit). Dérangement de l'esprit, trouble des facultés intellectuelles.
CACOTRIBULUS. s. m. Bot. L'un des anciens noms de la chausse-trappe, parmi les centaurées.
CACOTRICIIIE. s. f. (et. gr., xaxiç, mauvais; 6Pit, cheveu). Pathol. Altération des cheveux, du tissu capillaire.
CACOTROP1I1E. s. f. (et. pr., x»xè;, mauvais; ifoçi , nourriture). Vice de nutrition.
CACOTUMI1A. 8. m. Bot. Nom brame d'une plante annuelle des Indes, de la famille des personnées, près de l'A mliu Ii.de laquelle on tire, par distillation, une huile jaune-rougeâtre. claire, d'une odeur lorte et d'une saveur acre et amère; son suc, uiii au sucre, se prend intérieurement contre la phlegiuasie ; sa détection se donne en bain contre les douleurs de la goutte, etc.
CACOUAO. s. m. Sobriquet dont Voltaire s'est servi pour désigner des sophistes ridicules.
CACOUCBACS. (iéogr. Nation sauvage de l'Amérique septentrionale, dans la Nouvelle- Fraoce,
CACOUCCIER. s, m. (pr. ka-kouk-cii). Bot. Arbrisseau grimpant, qui croît a la Guinée et aux environs.
CACOZÈLE ou CACOZELLE. s. m. (et.
gr., <«'<(, mauvais ; '*,"k, sele). Zèle trop ardent, indiscret, irréfléchi.
CACQUB-THIPPE8 s f Chausses-trappes qui |fl mènent dans les rivières pour cmpêrher ige do la cavalerie.
CACBBL BLANC « m Ichlhyol. Espèce Atterrante.
CACTB. adj Bot. V. cactoïbb.
C ICTB, ES. ad] Bol Bembli :
i pi Famille de plantes, ayant Il rapports avec les portulao.'es et les libértéts.
CAC1 É1É, Il adj Bot. Syn. de < CACTIER. s. m. Bol G nr
i, ,. . |a raque(lt,o\i ngulei d I
., cochenilles OU n 'f'"'. SOJ lequel
BlOl II-"'
volll. Bruit désagréable q»i résulta da i „'an,.)mil \p, precieui insecte» connus sou»> le !go de plusieurs sons discordants, en par- T)f)m d< eocilfr„::, ,
CADA
CACT1FLORE. adj. des 2 g. Qui a des fleurs semblables à celles du cactier.
CACTIFORME. adj. Bot. Qui a la forme du
ca&tier.
CACTOÏDE. adj. Qui a la forme du cactier: || ÇAToiDKS. s. f. pi. Famille de fiantes qui ne contient qu'un genre, celui des cactiers.
CACTOXITE. s. f. Litholog. Pierre que queliues-uns prennent pour la sarde ou la cornaline, et dont on a prétendu que le seul attouchement rendait victorieux.
CACTUS, s. m. (pr. knk-tuss). Bot. Nom Je certaines plantes qui forment à elles seules la petite famille des nopalées, et qui reçoivent plus communément le nom de cactiers. V.
CACTIRR.
CACIWINE. s. f. (du lat. cacumen, même signification). Cime, sommet, faîte, comble , élévation.
CACCS. Myth. Monstre demi-homme et demi-satyre, d'une taille gigantesque, dont la bouche vomissait des flammes ; il habitait une caverne creusée dans le mont Aventin, et fut étranglé par Hercule.
C. A. D. Abréviation fréquemment employée pour C'est-à-dire
CADARA. s. m. Bot. Genre de la famille des cappandacèes, arbrisseau glabre, croissant en Asie et en Afrique, et ayant pour type le cadaba farineux , dont les feuilles sont regardées comme anti-venénennes.
CAOAI.EN. Géogr. Bonrs de France, cheflieu de canton, arr. de Gaillac (Tarn) ; 2,200 h. CADAI.OUS ou CADALUS. Évêque de Parme, pape intrus sous le nom d'Ilonorius II, en 1061. par la faction de l'empereur Henri IV. Le véritable pape, élu canon iquement, était Alexandre 11. f'ailalous fut condamné par les évèques d'Italie et par le concile de Mantoue en 1064, année de sa mort.
CADAMOM. s. m. Pharm. Sorte de drogue, nommée aussi graine de perroquet.
CADASTRAGE, s. m. Écon. pol. Ensemble des opérations appelées cadastre ; action de cadastrer. Omiss. des dictionn. L'administration s'occupe en ce moment du cadastrage des communes rurales du département de la Seine. (Courrier.)
CADASTRAI, ALE. adj. (rad. cadastre].
Econ. polit. Qui concerne le cadastre, qui tient au cadastre. Tableau cadastral. Matrice cadastrale. Opérations cadastrales. Les opérations cadastrales doivent marcher par canton. (Bertliel.) || Au pi. m., cadastraux'. Les résultats cadastraux. Les instruments cadastraux.
CADASTRE, s. m. (pr. ka-dass-tre ; du bas lat. capttas. contenance, dont ou a fait capitasiruvi, en français, cadastre). Econ. polit. Kusemble des opérations par lesquelles on connaît la contenance des biens fonds d'un pays, leurs divers genres de culture, les frais qu'ils occasionnent, les revenus qu'ils produisent, tout cela, dans le but d'asseoir équitablement la répartition de l'impôt territorial Charles VII avait conçu l'idée d'un cadastre général ; fjolbert tenta vainement de l'exécuter, l.es assemblées électorales deniandeient le cadastre, en 17H1I ; l'Assemblée constituante le décréta; l'Empire commença cette grande opération, mais sur un plan nouveau. En 1S0K, on revint au plan de la Constituante, vérifié par IMambre, et déterminant la contenance par l'arpentage, la valeur par l'expertise. Aujourd'hui les opérations cadastrales, circonscrites dans chaque département, comprennent: 1" la parité d'art, sous la direction d'un géomètre en chef, pour la délimitation des communes , la division du territoire de la commune en sections , la triangulation, la levée du plan , ? l'expertise, pour la classification , le tarif des évaluations et le classement ; 8" la répartition individuelle par le directeur des contributions directes, pour taire a chaque parcelle l'application du tarif des évaluations et former la
matrice cadastrale . r les mutationt par le
con'.iôleiii des i tributions directes, pour tout
ce qui concerne les changement! annuels de propriétaires et les transactions de prophi tés,
— On appelle aussi eadcutrt , le personnel, l'administration du cadastre. Géomètre du cadastre.
— Coinm. Nom que les marchands de Pro vence et du Dauphiné donnent quelquefois au journal ou registre sur lequel ils > chaque jour les aiianes concernant leui commerce et le détail de la dépense de le ai maison,
CADASTRÉ, I lv part. pass. du v. l'n.lm
tier S'empl adjectiv. Département i Commune cadastrée. Lei qui ne
font point partie da canton désigné peuvent
demander a être cadastrées par anticipation. (Berthel.)
CADASTRER, v. n. 1" conj. (formé de cadastre). Econ. polit. Exécute! l'ensemble des opérations appel ,p. pour répar
tir équitablement 1 Impôt t< n la, saut
connaître I» contenance des biens tonds d un
: I arpentage, et la i aleui de i par l'expertuv oulture,
— S'empl. activement, et signifie Snnini-Mn
Un caillou, une i n ne, etc., lllll B|
cadasi
— sk cAiMsriim. v. pron. Etre cadastré.
C Ml V M II II II i. m. Celui qui fail le c» dastre ; arpentent
CADE
CAD A VAL (Maison des ducs de). Hist.
port. Nom de la branche cadette de la maison rovale de Bragance; elle a eu pour fondateur dom Aharo de Portugal, quatrième frère du duc de Bragance, dom Ferdinand II, petit- ■ fils, par Ferdinand I", d'Alphonse, premier dnc de Bragance
CAD 1 VÉREUX, EUSE. adj. (rad. cadavre). Me 1. De la nature, qui tient du cadavre. Teint cadavéreux. Odeur cadavéreuse. Face caclavé reuse. Sa transpiration prend une odeur cadavéreuse, qui imprègne les mains et les vêtements du boucher. (Virey.) || F"ig. Ame cadavéreuse.
CAD A VERIN, INE. adj. Zool. Qui vit sur
les cadavres.
CADAVÉRIQUE, adj. des 2 g. (rai. cadavre:. Méd. Qui est relatif au cadajrre. Autopsie cadavérique.
CADAVRE, s. m. (rad. lat. cadere, tomber
tout corps organisé tombant par terre, quand il est privé de vie). Corps prive de vie. Se dit du corps de tout animal. Le cadavre de 1 éléphant, du lion, du boeuf. Tous les raffinements dont nous nous servons pour couvrir ncs tables sutfîsent à peine pour nous déguiser les cadavres qu'il nous faut manger pour nous assouvir. (Mass.)
Le fils, sans redouter la céleste colère , Livre aux pieds du passant le cad.irre d'un père.
(Mll.LKVOVR.)
— Se restreint particulièrement au corps de l'homme. Cadavre froid, glacé, livide, insensible, inanimé, hideux, corrompu, fumant, sanglant, dégoûtant de meurtre. Dépouille mortelle , débris de la rare humaine. Inhumation, embaumement d'un cadavre. Putréfaction d'un cadavre. Ouverture, dissection, étude d'un cadavre. L'otivetture d'un cadavre ne peut, aux tei mes de la loi, se faire que vingt quatre heures après le décès, et seulement lorsque la mort a été dûment constatée par l'officier rie santé délégué par l'autorité municipale. Entrer dans les abîmes de l'éternité, devenir cadavre, la pâture des vers I (Mass.)
— Par anticipation, se dit du corps vivant, duquel S'échappe insensiblement la vie, et qui dans quelques jours, dans quelques instants sera réduit â l'état tèel de cadavre. Il ne tient plus à la vie que par un cadavre qui s'éteint. (Mass.)
Le malheureux expire, et le vent qui l'assiège Ne bat plus qu'un cadavre étendu sur la neige, (lion. EAU.)
— On dit dans le même sens , C'est un cadavre ambulant, c'est une personne qui va et vient avec toutes les apparences d'une mort prochaine.
— Par métaphore, se dit des villes, des empires, de l'univ<!rs tout entier. Faibles mortels, noi s sommes surpris si nrus voyons mourir quelqu'un de nous, tandis <j l'en un même lien gisent épais les cadavres de tant «le cites (Tiad. littér. de Sulpicius.i Les membres de la république perdirent le peu qm Leur restait d'action et de vie; il fallait ranimer ce cadavre. (Hayn. Ici git au tombeau le cadavre de Tyr. (Ho.icli.'
. . . La git Lneédèmone, Athènes fut ici. Quels cadavres épars dans la Grèce déserte !
(L. R.AC1NK.)
Tu fus Lisbonne
In {OUI les siècles en silence.
Pli niant [ n ton cadavre immense.
Frémiront encor de terreur. (Li Brun.)
— Se dit des végétaux. Le cadavre d'un arbre.
— Par anticipation, se dit des arbres quand ils sont prwès de leurs fruits et île leurs feuilles, qui font leur ornement et eu quelque sorte leur vie.
Arbres dépouilles de verdure, Malheureux cadarrrj des DOIS. (Borss.) L'arbre qui n'était plus qu'un cadavre l.si étonné des fleurs qui brillent sur sa tète.
(GlI.BkRT.)
— Syn. COmp. rAOAVRK. rrwps. Corps se dil
humaines qui ont perdu la vie.
mais ■; 1 1 . ne soin pas encore attaquées pai Is corruption ; carfaiT» se dit de Tindivnl
iseï longtem| i pour être déjè en éts de putréfaction.
CADDOR. Hist. "• m. Sorte d'épée à lame
de leurs chevalin, poiii s en ser v ir dans le combat , a défaut de leurs sabres
— Techn Sorte de baril dont on se sert m
ment dans les salines.
CADE s m Techn. Baril dont on «e seil ordinal i 11 ■ «aimes.
— Antiq. Grand rase déterre on l'on mettait
il Mesure sttique poui les liquida*, contenant > nt iron i" litrea.
— Connu. Huill dt COd« 1 1 Ullr féllde. pro-
duii de Is
dam l'an réti _ Bol ' ,,an»l»
' CADRAI s. m Be| ■ '• '■ i rlnctnaleineBl n m n.i a .1, ■ i. unie ■ l kinoei
n Ut plus.
i . m présent, don que l'on hit »
ttrs a«réable
CADE
cadeau. Faire un joli cadeau. Faire cadeau oo • ii d'une chose. Ff.ire cadeau à quelqu'un — Accepter un cadeau. Refuser un ca- Umerlea cadeaux. 11 est très-familier.
_ Cadeaux de noea. Objets d'agrément, de parure, que le fiancé fait à sa fiancée.
— Loc. prov. Les petits cadeaux entretiennent l'amitié.
— Ironiq. Vous m'avez fait là un joli radeau 1 Quel cadeau il nous a faitl
— Se faire un grand cadeau Se promettre un grand plaisir. Cette locution a vieilli.
— Grand trait de plume, fort hardi, que font les habiles maîtres d'écriture, pour remplir le haut, le bas et lus marges dos pages.
CADÉDIS. interj. (pr. lca-dé-diss ; eap-de- Utous, tète de Dieu . Jurement de Gascon de l'ancienne comédie.
CADÉE. Hist. helvét. Nom donné à une ligue appelée aussi Ligue de la maison île l'ieu, et qui est la plus puissante et la plus étendue de toutes celles qui composent la république des Grisons.
— cadéb. s. f. Mesure de longueur des États barbaresques. La cadée de Maroc vaut 0",52.
CADELARI. s. m. Bot, Plante du Malabar, de la famille des amarantes, croissant dans les terrains pierreux , vivace par ses racines, qui durent environ deux ans.
CADEL-AVAJVACU. s. m. ilôt. Espèce de ricin qui croit au Brésil, et qui fleurit et porte du fruit deux fois par an.
CARELÉ , ÉE. part. pass. du v. Cadeler. S'empl. adjeetiv. Ecriture cadelée, dont toutes les lettres sont capitales et tirées à gros traits de plume.
CADELER. v. a. 1" ronj. Faire des cadeaux. Vieux et inusité.
— Faire de grands traits de plume, à main levée. A
— se cadfi.er. v. pron. Etre caaelè, être fait en manière de cadeau, ou trait de plume.
CADELLE. s. f. Entom. Nom qu'on donne dans le midi de la France à la larve du trogossite bleu ou mauiitanique, qui vit de la substance farineuse du blé renfermé dans les greniers. On l'appelle encore autrement chevrette brune.
CADEL-PACHI. s. m. Bot. Genre de scorsonères du Goromandel.
CADELURE. s. f. Écriture en grosses lettres ; atfi. hes.
C AREM-CIIERIF. s. m. (littéral. pied sacre'). Relig. mah. Nom d'une pierre qui porte l'emprunte d'un pied qu'on croit être celui de Mahomet. C'est l'une des reliques les plus vénérées que l'on conserve au sérail.
CADENACO. s. m. Bot. Nom brame du genre de la famille des liliacées, plante vivace, croissant dans les sables, ayant pour type le cadenaco zevari, d'une saveur douce , et dont les graines encore tendres sont aussi bonnes que les haricots.
CADENAS, s. m. (pr. ka-de-na; du lat. catena, chaîne, par chanaement du,( en sa correspondante il; anciennement le cadenas avait une petite chaîne, qui tenait lieu de ce que nous appelons aujourd'hui Yanse ou Vanneau du cadenas). Techn. Petite serrure mobile qui sert à fermer une porte, une malle, une valise, au moyen d'un anneau passé soit dans un autre anneau, soit dans deux pitons. Cadenas rond, carré. Cadenas en fer, en cuivre. Cadenas a chiffre, à secret. Cadenas d'une porte. Mettre un cadenas. Fermer le cadenas. Briser un cadenas.
— Cadenas à combinaisons. Sorte de cadenas offrant le double avantage de pouvoir s'ouvrir et se fermer sans qu'il soit besoin d'avoir une clef, et de ne pouvoir être que très-difficilement ouvert par les voleurs, surtout s'il est fait avec soin. || Cadenas à combinaisons perfectionne. Cadenas auquel on a ajouté des combinaisons ingénieuses qui compliquent les difficultés de l'ouverture pour ceux qui les ignorent
— Espèce de coffret d'or ou de vermeil, contenant la cuiller, la fourchette et le couteau du roi ou des princes.
— Le cadenas, qui n'a perdu que sous le règne de Henri 111 le nom de nef qu'il avait porté, jusqu'alors , était dans l'origine un meuble de forme, bizarre, représentant un navire et destiné à contenir les vases qui servaient à boire, ou plutôt la nef était elle-même un de ces va.ses.
— Dans les derniers temps, le cadenas était une espèce de coffret en or ou en vermeil, destiné au même usage, et réservé au roi et aux très grands seigneurs. On l'apportait en cérémonie, et on le plaçait sous leur main quand ils avaient pris place à table. Il est a présumer que c'est la crainte des empoisonnements qui a donné l'idée de serrer ainsi sous clef les objets servant à boire ou a manger, ainsi que les substances dont on pouvait abuser.
CADENASSÉ, Élï. part. pass. du v. Cade- ■ • S'empl. adjeetiv.
I>a chambre bien cadenassée Permettait de laisser l'argent sur le comptoir.
(La Fontaine.) CADENASSER, v. n. 1" conj. Ferraor avec un cadenas. Cadenasser une porte.
— S'empl. absolument. Former et cadenasser.
— eu cadenasse», v. pron. Etre aadenassé,
CADE
CADENCE, s. f. (du lat. Cadtrt, tomber; la cadence est une espèce de chute agréable). Chorégr. Mesure du son qui règle le mouvement de la personne qui danse. Danser en cadeni I Aller, entrer, rentrer en cadence. S'élever et tomber en cadence. Sortir de cadenre. Perdre la cadence, marquer la cadence. Ajuster ses pas à la cadence d'un air. (Pasc.) Des lors la poésie a vu sa décadence, Infidèle à la rime, au sens, à la cadence. (Gilbert.)
Les chœurs se forment, et la danse
Exécute en riant le? lois de la cadence.
(L. dk Lancival.)
— Art milit. ha cadence du pas. Lo mouvement bien égal, bien réglé du pas.
— Mus. Terminaison d'une phrase musicale sur un repos momentanéou complet. |1 Cadence sur ta tonique on cadence finale et parfaite. Celle qui termine le sens musical. || Cadence sur la dominante. Celle qui n'est que suspensive du sens musical. |l Cadence plagale. Amenée à la tonique par la sous-dominante, portant accord parfait, ou accord de sixte, est employée souvent comme finale dans les chants religieux ; on l'emploie quelquefois aussi dans la musique de théâtre. || Cadence évitée, cadence interrompue, cadence rompue. Sortes de cadences en usage dans le contrepoint.
— Formu'-î harmonique annonçant l'approche du repos musical momentané ou complet.
|| Temps d'arrêt pendant lequel l'exécutant fait entendre une suite de traits avec l'instrument ou la voix ; en France on se sert plus communément du mot point d'orgue. || Sentiment de la mesure chez l'auditeur d'une composition musicale ; et, dans cette composition, pouvoir d'éveiller ce sentiment.
— S'est dit improprement du trille ou battement de deux sons rapprochés. Cadence perlée. Cadence brillante. Cadence légère. Cadence pure.
. . . . L'oiseau des ténèbres Roule seul aujourd'hui ses cadences funèbres. (Castel.)
— Littér. Agréable mesure d'un vers nombreux et bien tourné, ou d'une période dont l'harmonie flatte l'oreille. Cadence juste, gracieuse, douce, molle, noble, exacte, harmonique, mélodieuse, heureuse. Ayez pour la cadence une oreille sévère. (Boil.)
Enfin Malherbe vint, et le premier en France Fit sentir dans les vers une juste cadence.
(BoiLEAC.)
■ — Manég. Action d'un cheval dressé qui soutient ses temps et sss mouvements avec une agréable égalité. Manier toujours de la même cadence. Suivre sa cadence. Ne point changer de cadence.
CADENCÉ, EE. part. pass. du v. Cadencer. S'empl. adjeetiv. Pas cadencés. Phrase cadencée. Vers cadencés. Mouvements cadencés. Prose nombreuse et bien cadencée. Marcher au pas cadencé. Prendre le pas cadencé. Musique bien cadencée.
— Ironiq. Homme cadencé. Qui parle, qui se meut en cadence. 11 est familier.
CADENCER. v. a. 1" conj. Chorégr. Conformer ses mouvements à la cadence, les régler sur une certaine mesure. Cadencer ses mouvements. Cadencer ses pas.
Parmi des chœurs légers la fille de Pallas Avec mollesse un jour cadençait quelques pas.
(AlGNAN.)
— Art milit. Cadencer le pas.
— Mus instr. et voc. S'empl. absol. dans le sens de l'aire des cadences, soit avec la voix, soit avec un instrument, ou encore marquer le repos musical selon les règles de la composition. Cadencer sur la tonique, sur la dominante. || Suivre également la mesure, battre les temps bien égaux.
— Littér. Donner du nombre à ses périodes, à ses vers, les rendre harmonieuses et agréables à l'oreille, en ménageant habilement les repos. Cadencer ses phrases, ses périodes , ses vers. Pour cadencer un vers qui dans l'âme s'imprime. (Gilb.)
Les muses dont sa voix a cadencé les vers , Consacrèrent le nom de ette tendre amante. (Desaintange.)
— SE cadencer. v. pron. Etre cadencé , être conforme à la cadence.
D'une mesure cadencée
Je connais le charme enchanteur.
(Voltaire.) CADÈNE. s. f. (du lat. catena, chaîne). Mar. Chaîne à laquelle sont attachés les galériens. Etre à la cadène. Mettre à la cadène. Tirer de la cadène. || Cadine dehaubans. Chaîne de fer au bout de laquelle est un cap de mouton, qui sert à amarrer et à rider les haubans contre le bord âge.
— Fig. Dans J^ même sens que celui de chaîne, signifiait Peine, gêne, violence morale.
— Conim. Espèce de tapis que les Européens tiraient du Levant par la voie de Smyrne.
CADENELE. s. f. Bot. Nom vulgaire du fruit du genévrier oxycèdre.
CADENET. Géogr. Petite ville de France.
cb-1. decanton.arr. d'Apt (Vaucluse);2,P()0 h. j CADENETTE. s. f. Coiff. Nom d'une espèce de natte ou de chevelure militaire qui a précédé le crapaud. Le règlement de 17G7 donnait t d l'infanterie la cadenette, ft l'instar des Prus-
CADH
siens : c'était une tresse partant du milieu do crâne et se retroussant sous le cha| eau. La cavalerie portait la queue. Les grenadiers et surtout les hussards ont longtemps conservé la cadenette, même après l'introduction et l'usage plus général du catogan.
CADKIt IDItlS. Géogr. Montagne de la principauté de Galles, cm, ni.- de Merioneth, en Angleterre; s'elçve à 1,200 mètres au-dessus du niveau de la mer. ("est le moi I ' '■ nit de l'Angleterre; on l'appelle Cader-Idris, c'est-à-dire Chaise d'Idris, parce que, selon les traditions, elle avait servi de fort' ri Idris, ancien roi de ces contrées.
'CADET, s. m. ( pr. ka-dé , par contraction du bus lat. capitetum. petite tête, petit chei de famille; on écrivait anciennement capdet). Se dit absolument du dern er de tous les enfants d'une famille, de celui ou de celle qui est le plus jeune on la unis jeune des frères ou des sœurs. Le cadet. La cadette. Cet homme est le cadet de toute cette maison. (Acad.) Je connais moins la cadette que 1 aînée; mais lorsqu'il s'agira d'établir cette cadette, je ferai tout ce qui est en mon pouvoir. (Volt.) Quelle fatalité secrète, Ma sœur, soumet tout l'univers Aux attraits de notre cadette!
(Corneille.)
— Se disait, sous l'empire de la législation du droit d'aînesse, de tous les puînés, relativement à leur frère né avant eux, et à qui seul appartenait le droit d'aînesse.
— Par extension, se dit en parlant de deux hommes qui ne sont pas frères, mais dont l'un est plus jeune que l'autre. Je suis son cadet. Vous êtes mon cadet.
— Se dit aussi en parlant des personnes d'un même corps, d'une même compagnie, par rapport au rang d'ancienneté, qui résulte de l'époque plus ou moins rapprochée de l'admission. Etre le cadet d'un tel à l'Académie. 11 est le cadet des officiers du régiment. Il n'est pas un cadet sortant de l'école qui n'ait eu l'idée d'armer les tirailleurs avec des fusils à deux coups. (Napol.)
— Jeune gentilhomme qui faisait ses premières armes en qualité de soldat.
— Corps de cadets. Corps militaire composé de jeunes gens d'origine noble qui servaient comme volontaires, d'abord comme soldats, puis passaient pa: tous les grades, jusqu'à ce qu'on leur donnât les premières sous-lieutenanc.es vacantes. Louis XIV et Louis XV créèrent des compagnies de cadets qui ont disparu à l'époque de la révolution. Il y avait un emploi de cadet-gentilhomme dans chaque compagnie d'infanterie et de cavalerie.
— En Russie , en Prusse . en Bavière , en Autriche, il y a encore des établissements de cadets ou sont reçus gratuitement les fils de gentilshommes peu favorisés de la fortune. Eprise d'un cadet, ivre d'un mousquetaire. (Boil.)
CADET, ETTE. adj. Puîné, puînée. Se dit quelquefois du second enfant seulement , lors même qu'il y a d'autres enfants nés après lui ; mais se dit souvent aussi de chacun des puînés par rapport à tous les enfants nés avant lui. Fils cadet. Fille cadette. F'rère cadet. Sœur cadette.
— Branche cadette d'une maison. Branche de cette maison sortie d'un cadet, par opposition à branche aînée, ou branche sortie de l'aîné. Branche aînée de la maison de Bourbon, branche cadette.
— Loc. prov. C'est un cadet de haut appétit. C'est un jeune homme qui aime à faire bonne chère, à faire de1 la dépense. || Dans un sens analogue , on dit familièrement : C'est un fameux cadet, un fier cadet.
CADETES. Géogr. anc. Ancien peuple gaulois mentionné par César, et dont on a cru reconnaître le territoire dans le diocèse de Bayeux.
CADETIE, s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des orchidées maiaxidées, ayant pour type la cadétie en éventail.
CADET-ROUSSEL. Thèàtr. Personnage de la farce moderne qui a eu sa célébrité comme Jocrisse.
— Sous le nom de Cadet-Roussel , on désigna dans divers couplets Dumouriez et La Fayette.
— Au théâtre, le caractère de Cadet-Roussel était celui d'un homme de la basse classe, sot et important, et dont le langage était prétentieux avec trivialité.
CADETTE, s. f. Techn. Pierre de taille propre au pavage.
— La moins longue de deux grandes queues qui, au jeu de billard, servent pour atteindre aux billes placées hors de la portée ordinaire.
CADETTE, ÉE. part. pass. du v. Cadetter. S'empl. adjeetiv.
CADETTER. v. a. 1" conj. Techn. Paver avec des pierres de taille appelées cadettes ; faire des trottoirs le long des maisons avec des cadettes. Cadetter une rue , une place , une cour. ,
— se cadetter. v. pron. Etre cadette, pavé avec des cadettes.
CADIIOGAN (le comte Guillaume). Général anglais célèbre par son dévouement au duc de Marlborough dans la guerre de Flandre; fut nommé pair d'Angleterre, mourut le S0 juillet 1726,
CAOO
CADI ou CADIIY. s. m. Hist. or. MatMrat turc du quatrième ordre qui cumule les diverses fonctions de nos commissaire* et inspecteurs de police, juges de paix, notaires, présidents des tribunaux civils et criminels, et qui même, à défaut d'tman, remplit les fonctions de minist'e de la religion.
CAME. s. f. Ilot. Genre de plantes de la famille des papilionacées césalpiniées, ayant pour type la cadie variée, arbrisseau indigène de l'Arabie-Heureuse, et cultivé dans nos jardins.
CADIERE. s. f. Vieux mot français qui a signifié Chaise, siège, et qui est encore en usage dans la Provence, etc.
— Numism. Ancienne monnaie de Frani • sous Philippe de Valois, et sur laquelle le prince éta't figuré assis sur une chaise q'^ appelait cadière.
CADILLAC. Géogr. Ville de France, ch.-l. de canton, arrondis», de Boideaux (Gironde); 1,500 hab. Maison centrale de détention poui les femmes.
CADIS. s. m. (pr. Ica-di). Comm. Etoffe de laine à grains, tondue et apprêtée à chaud comme le drap. Autrefois très-recherche. , elle est aujourd'hui d'un moindre débit. I principales fabriques françaises de cadis sonts Montauban, Castres, Alby, Arles, Saint-I'lour, Tarascon. La largeur ordinaire du cadis était de 60 centimètres. || Cadis ras ou cadis fin. Ceux dont la chaîne se fait avec de la lair.e d'Aragon, et que l'on teint deux fois. || Cadis fleurs d'Aure. Sorte de cadis fort et de trèsbonne durée que l'on tisse dans la vallée d'Aure.
CADISÉ. s. m. (rad. cadis\ Se dit en Poitou d'une espèce de droguets croisés et drapés dont les chaînes sont de quarante-huit portées, chaque portée de seize fils, et qui, tout apprêtés, ont 00 centimètres de large sur 60 mètres de long.
CADTSQUE. s. m. Mu gr. xmiino-, , petit vase). Bot. Genre douteux de plantes indigènes de l'Afrique australe et offrant quelque analogie avec les tagetes.
CADISSEN, SENE. adj. et s. Géogr. Habitant de Cadix. || Qui concerne cette ville ou ses habitants.
CADITE. s. f. Zool. Portion d'encrine fossile.
CADIX, (en esp. Cadix). Géogr. Province d'Espagne formée de la partie méridionale de celle de Séville, qui la borne au nord; à l'est, elle touche à la province de Malaga ; partout ailleurs elle est environnée par la Méditerranée, pttr le ^étroit de Gibraltar et l'Océan. || Port de mei de l'Espagne méridionale. L'une des villes les plus anciennes d'Europe, bâtie sur une presqu'île et fortifiée; popul. 65,000 h. Les Français l'occupèrent en 1823.
CADMÉE. s. f. Citadelle de Thèbes bâtie par Cadmus. || Nom donné aussi quelquefois à Thèbes tout entière.
CADMÉEN, ENNE. Antiq. et philol. Qui appartient à Cadmus; qui lui est attribué. Alphabet cadméen. || Les seize cadméennes. Les seize lettres de l'alphabet cadméen.
— Surnom de Bacchus, petit-fils de Cadmus par sa mère Sémélé.
CADMÉIDE. Nom patronymique des filles de Cadmus.
CADMIE. s. f. (du gr. xoiJuila, espèce de minéral qui se trouvait près de la ville de Thèbes, fondée par Cadmus). Chim. Nom par lequel on a désigné plusieurs substances. || Cadmie naturelle ou fossile. Le cobalt. || Cadmi' naturelle, calamine ou pierre calaminaire L'oxyde naturel de zinc, qui est jaune ou rotigeâtre. || Cadmie artificielle ou des fourneaux L'oxyde de zinc, qui se sublime pendant la fonte de ce métal et s'attache aux parois intérieures du fourneau.
— Nom donné à tous les sublimes métalliques qui ont lieu dans les fontes eu général.
CADMIFÈRE. adj. des 2 g. Chim. Qui contient du cadmium.
CADMIQUE. adj. des 2 g. Chim. Qui a rap port au cadmium.
CADMIUM, s. m. (pr. kad-mi-omm). Chim.
miner. Corps simple métallique presque aussi blanc que l'étain, d'un aspect brillant, d'une texture susceptible d'un beau poli, d'une cassure fibreuse; s'extrait des minerais de zinc, que l'on dissout dans l'acide sulfurique ; est sans usage. Oxyde de cadmium. Phosphate de cadmium. Sulfure de cadmium. Sulfate de cadmium. L'oxyde de cadmium est une base salifiai) le des plus puissantes.
CADMUS. Héros grec que l'on regarde
! comme le fondateur de Thèbes (1500 ans av.
j J.-C.!, et auquel on attribue l'introduction des
lettres de l'alphabet ou de l'écriture en Grèce.
— cadmcs un milkt. Passe pour être le premier des Grecs qui ait écrit l'histoire en prose.
— cadmus. s. m. (nom mythologique). Entom. Genre de coléoptères tetramères de la famille des chrysomélines, ayant pour type le ca mm . géant de la Nouvelle-Hollande.
— Bot. Syn. de Sphaeroplée.
CADOLE. s. f. Techn. Loquet d'une porte , espèce de pêne qui s'ouvre et se ferme en se haussant, avec un bouton ou une coquille.
CADOUDAL [Georges). Nom d'un chef
royaliste dans la guerre de la V. i
CAD
dit coupable, en 1R03, de l'attentat de la rne St-Nicaise, dont le but était d'atteindre le premier consul par l'explosion d'une machine infernale. Gadoudal fut condamné à mort et exécuté le 16 juin 1804, après avoir refusé d'en appeler à la clémence du monarque.
CADOUUV. Géogr. Bourg de France, ch.-l.
de canton, arrond. de Bergerac (Dordogne) ; 700 hab.
CADOUUV. s. m. Nom d'une congrégation religieuse fondée vers 1115, par le père Giraud le Sales.
CADOURS. Géogr. Village de France, ch.-l. de canton, arr. de Toulouse (Haute-Garonne) ; 900 hab.
CADRAN, s. m. (du lat. quadrans, à cause de sa forme primitive, qui était carrée). Techn., urface sur laquelle sont indiquées les divisions du temps, soit par l'ombre d'un style, soit par des aiguilles que meuvent des ressorts intérieurs. Cadran d'or, d'argent, d'émail, de porcelaine, de platine. Le cadran du clocher, de l'église. Cadran circulaire, ovale, etc. Cadran doré, émaillé , soufflé, grave. Cadran de montre. Cadran de pendule. Cadran à quantième.
— Se dit souvent ahsolument pour Cadran solaire. Allez voir au cadran. Régler sa montre au cadran. Le temps est couvert; on ne voit pas l'heure au cadran
Tandis que tristement ce globe qui balance Me fait compter les pas de la mort qui s'avance, Le Français, entraîné par ses légers désirs. Ne voit sur ce cadran qu'un cercle de plaisirs. (Favart.)
— Gnora. Cadran solaire. Instrument propre à montrer l'heure qu'il est (en temps vrai, selon le mouvement du soleil, et non en temps moyen, qui est celui d'une pendule bien réglée), par l'ombre d'un style qui se projette sur des lignes horaires, tracées sur la surface du cadran, dont le plan contient à chaque instant le centre du soleil, et dont l'axe est toujours dirigé parallèlement à l'axe de rotation de la terre. Tracer, exécuter, orienter un cadran.
— Cadran vertical et déclinant. Tracé sur une surface perpendiculaire à l'horizon, et inclinée au nord et au midi. || Cadran septentrional. Celui qui est tracé sur la sphère. H Cadran universel par les hauteurs du soleil. Celui que l'on nomme quelquefois le capucin, à cause de la forme pointue de sa partie supérieure. 1 1 Cadran polaire. Tracé sur un plan que l'on imagine passer parles pôles du monde, par les points de l'orient et de l'occident de l'horizon. [I Cadran réclinant. Celui qui est incliné sans passer par le pôle. || Cadran méridional. Celui qui regarde le midi. || Cadran occidental. Tracé sur le côté du méridien qui regarde l'occident. || Cadran oriental. Tracé sur le côté du méridien qui regarde l'orient. J| Cadran éqamv.rial. Celui qui est placé parallèlement à léquateur. || Cadran horizontal. Celui qui est placé horizontalement sur un pilier, sur une fenêtre, dans un jardin, etc. || Cadran incliné et déclinant. Celui qui est décrit ur une surface horizontale et déclinante. || Cadran aux étoiles ou nocturnal de Munster. Celui qui indique pendant la nuit, l'heure, par la présence de telle ou telle étoile. || Cadran analemmatique ou azimutal. Celui qui indique l'heure par les azimuths. || Cadran à la lune. Celui qui indique l'heure par le moyen d'un style éclairé par la lumière de la lune. \\Cadran cylindrique par les hauteurs du soleil. Petite colonne portative qui marque l'heure où le soleil, par le moyen d'un style horizontal, est perpendiculaire à l'axe du cadran. || Cadran déincliné. Celui qui ne regarde pas
les points cardinaux, qui est tout à la fois décliné et inclinant.
— Ant. Cadran d'Achaz. V. riFanp, m-:s hêtres.
— Archtt. Décoration extérieure d'une horloge enrichie d'ornements d architecture et de Bculpture.
— T. de joail. et de lapid. Etau qui sert à tenir le bâton à ciment à l'extrémité duquel le diamant est attaché, et à lui donner l'inclinaison convenable, relativement à la meule.
— Fact. d'orp. Cercle de carton sur lequel on marque les divisions égales, que l'on combine diversement par le moyen de quelques chiffres, et qu'on emploie pour noter les cylindres d'orgues, de serinettes.
— Cadran de sûreté. Sorte de cadian qui peut servir à toute espèce de fermeture, donne l'alarme en faisant sonner un tnrsin, allume une bougie, fait partir un coup de pistolet, etc.
— Caiiran. Moll. Coquille univalve de la division des hrarhilipodcs turbin: I
strié est l'espèce la plus grande et la plus commune. Une seii'
habite la Méditerranée ; toutes les autres habitent les iii'ts australes. Se trouvent aussi à l'état fossile.
— Ilot. Nom improprement donné a l'orange vraie, dans quelques parties de la France.
— Agric. V. CArnANSinr.
CADRANM ÉE.e '. Qui est attaqué du cadran ou rie la radrannure.
< \I>H WVKIIIF,. ~. f. Techn. Dépôt de boussoles, cadrans et autres instruit:
servent a la marine. || Art du fabriquer ces objets.
CADRAlVnTUltB. s. f. Aerlc. Maladie des arbres 'pu sa manifesta par des fentes dans le
les autres ,Ant*«v
CAM
CADRAT, s. m. Impr. Petit morceau de fonte, plus bas que les lettres et de la largeur de 3 ou 4 chiffres au moins, qui maintient le caractère, sans marquer sur le papier.
CARRATI1V. s. m. Impr. Petit cadrât de la largeur de deux chiffres. || Demi-cadratin. Petit cadratin delà largeur d'un chiffre.
CADRATURE. s. f. Horlog. Assemblage des pièces qui servent à faire marcher les aiguilles du cadran, et a faire aller la répétition, si cette dernière entre dans le mécanisme de la montre.
CADRATURÏER, ERE. s. Horlog. Celui, celle qui fabrique les cadratures de répétition.
CADRE, s. m. (du lat. quadrum, carré , forme primitive du cadran). Assemblage à angles droits, de tringles de bois, unies ou façonnées, servant d'ornement ou de moyen de préservation contre les accidents pour les objets qu'il entoure, tels que glaces, tableaux, dessins , gravures , etc. Grand cadre. Petit cadre. Cadre noir. Cadre d'ébène. Cadre d'ivoire. Cadie sculpté. Cadre simple. Cadre aux moulures droites. Cadre aux profils de corniche. Cadre guillocbé. Cadre rococo. Malheur à qui, pour paraître, a besoin d'un cadre doré. (J.-J. Rouss.)
— Par extens. Toute bordure ovale, ou ronde, ou polygonale, dont on entoure un objet.
— Lorsque le cadre est rond ou ovafc, il vaut mieux employer le mot bordure.
— Fig. Cadre littéraire. Forme ou idée générale, à laquelle se rattache plus ou moins immédiatement une foule d'idées accessoires , de l'ensemble et de la coordination desquelles résulte le plan d'un écrit, d'un discours, d'un livre, etc. Beau cadre. Heureux cadre. Cadre mesquin. Chercher, trouver un cadre. Inventer, imaginer un cadre. Remplir un cadre.
— Pièce de théâtre, appelée aussi pièce à tiroir, et dans laquelle se meuvent des caractères que l'action ne lie pas nécessairement entre eux.
— Espace, limites.
N'allez pas resserrer dans des cadres étroits Des rivières, des lacs, des montagnes, des bois. (Dklii.le.)
— Art milit. Tableau de formation des divisions et subdivisions, dont un corps se compose. Cadre d'une compagnie , d'un bataillon, d'un régiment, d'une armée. Cadre des officiers, des sous-officiers. Cadre d'étatmajor. Former un cadre. Conserver de bons cadres. Remplir les cadres. Maintenir sur les cadres. La Prusse, qui est bien inférieure à la France en ressources de toute espèce, en conservant de bons cadres, réduit en temps de paix son armée de 80 à 100,000 hommes. (Carette.)
— Mar. Hamac perfectionné, composé de cinq pièces de toile réunies sous la forme d'une caisse longue de cinq pieds et demi sur vingt pouces de largeur, et recevant un châssis de même dimension, garni de sangles, sur lequel se posent deux petits matelas, ainsi que les autres pièces qui complètent un lit de bord. Les officiers et passagers ayant rang d'offlciers, se servent de cadres.
— Totalité des employés qui composent une administration. || Rayer quelqu'un des cadres. Lui Oter son emploi.
— Anat. Cadre du tympan. Portion de l'os temporal qui, chez l'homme, supporte la membrane du tympan.
— Archit. Bordure de pierre ou de plâtre calibrée, qui renferme des ornements de sculpture. || Cadre de plafonds. Renfoncements causés par les intervalles des poutres, dans les plafonds lambrissés, et qui sont ornés c] tures, de sculptures, de dorures.
— Papet. Châssis que l'ouvrier applique sur la forme pour y servir de rebord, afin que la pâte ne tombe pas quand on la fait égoutter.
CADRÉ , ÉE. part. pass. du v
toujours invariable, à moins qu il ne soit pris dans le sens actif, ce qui est rare.
CADRER, v. a. 1" conj. (rad. cadr< I un cane proportionnel, cest-à-dire, qui con- I ntie figure.
— v. n. Faire cadrer un compte. 1 ai , i ■ ajoutant ou en retranchant des i
total détaillé soit h- mène' et réel. Comment, dans cetl w. lan-
dais donne-t-il au verbe cadrer une si tion active ?!
On fiit que le eom| te cadre, ma
ne rien, ne peut rien cadrer.
— Avoir de la convenance Etre > n rapport. Au propre et au tig. Ca lrer exactement. Mal
. . . Ponr en connaître l'importance, Pull fai
Chose où i rudent,
[La ]
— Cadrer a. Il est SOUVi nt plus i
plus utile de cadrer aux au de faire
qne les autres s'ajustent à nous. La B
— Cadrer ensem
ne radirnt pas ensemble. (Aoad.J
loi cadre bien mal avec l'opinion des hommes. (La Unir.)
— Cadrer sur. Ces deuï ch< pas sur les points. || Il n'est pas i
loble.
C IDBIOB. l. ni. Relie, mah. classes dans lesquelles on
CADU
CADRITE. s. m. Relig. musulm. Sorte de religieux mahométan, dont la secte a eu pour fondateur un habile philosophe et jurisconsulte nommé Abdul-Cadri.
a SAw? ANn- Géogr. Ile située à la pointe de la Flandre, a l'embouchure de l'Escaut occidental dans la mer d'Allemagne.
CADSURE. s. f. Bot. V. kadsure.
CADUC, UOUE. adj. (du lat. caaucus , rad. cadere, tomber). Vieux, cassé, qui a perdu ses forces et qui les perd tous les jours, en parlant de 1 homme et de ce qui appartient a l'homme. ■Uevenir caduc. Etre caduc. Age caduc. Santé caduque. Des gens plus vieux et plus caducs que celui qui est en place. (La Bruy.) Un père si vieux et si caduc. (Id.)
— Mal caduc. Épilepsie, haut mal. Avoir le "al caduc. Etre atteint du mal caduc. Tomber au mal caduc. Guérir du mal caduc.
Par extension , en panant des choses, maison vieille et caduque. Maisor, ini menace ruine, qui est à la veille de tomber en ruine.
S emploie pour exprimer qu'une disposition encre vifs ou testamentaire, valable dans son principe, a été par un événement quelconque privée de ses effets. Disposition caduque. Donation caduque. Legs caduc. Succession caduque.
— Lot caduc. Lot qui n'est point réclamé.
— Voix caduque. Celle qui, par quelque raison particulière, n'est pas comptée dans un scrutin.
— Anat. Membrane caduque. L'une des enveloppes du feetus des mammifères.
— Bot. Se dit des parties végétales qui ne persistent pas pendant toute la vie'de la plante à laquelle elles appartiennent. Le calice est caduc dans le pavot parce qu'il tombe après le développement de la fleur. La corolle qui environne d'abord le fruit de la vigne est caduque et tombe bientôt. Les stipules sont caduques dans plusieurs espèces de passiflores.
— Entom. Pattes ca laques. Celles qui manquent a l'insecte aux différentes phases de sa métamorphn
CADUCÉATEUR on C VDUCÉATOR. s. m.
tpr. ka-durcé-d-tor). Hist. anc. Envoyé chargé de porter les propositions de paix ; il était ainsi appelé parce qu'il avait pour marque de sa missiou un caducée.
CADUCEE, s. m. (du lat. caduceus, même signification). Myth. ano. Principal attribut de Mercure, branche de laurier ou d'olivier surmontée de deux petites ailes et entourée de deux serpents, dont les tètes se font face, sans donner aucun signe d'inimitié. Le caducée était un symbole de nais, que l'on trouve aussi dans les mains de Bacchus, d'Hercule, de Cérès, de Vénus et d'Anubis.
— Hist. mod. Symbole du commerce, auquel Mercure présidait chez les anciens.
La charge est vraiment belle , et pour un tel
[dessein, Une rne faudrait plus qu'un caducée en main.
[Ri ONARD.)
— Kiton couvert de velours et fleurdelisé,
taient le roi d'armes et les hérauts d'armes dans les grandes cérémonies.
— Plus. Meuble de l'écu, qui représente une baguette entrelacée de deux serpents affrontes, de manière que la partie supérieure de
| s forme un aie ; cette par deux ailes d'oiseau. La baguette du caducée est 1,' symbole du pouvoir; les serpents sont l'hiéroglyphe de la prudence; les ailes désignent {'activité.
CADUCIliR W'CIIE. adj. des 2 g. (et. lat., eaâucus . caduc: bra incbies). Erpèt!
gin :. les branchies caduq tes, en parlant des amphibiens tétrapodes, dont les branchies dismt quand l'animal devient adulte. Les batraciens anoures et une grande partie des urodèles, c'est-à-dire, les [renouilles, crapauds, salamandres, etc., sont caducibranch.es
CUHCIFJ.ORE. adj. des 2 g. Bot. Dont la corolle tombe de très bonne heure,
CADUCITÉ, s. f. ;du lu. cadere, :
Nom donné a l'eitt : à cette pé
riode de la vie humaine où
lUtenir la
doivent faire mouvoir. La
''icite. l'on,
icité. Gérontc La caducité
et va touii 1 1 fa.
que la i homme, dé] loj ée en
succomb
iVirey.)
ère à mon Dieu, négligé trop lot De ma cadut iv les. reat
(Vni.TAltlK.)
— Fig. Dernière période .les sociétés hu-
et aani fi •
i font mouvoir un état, i
ii , et le
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plus inséparable des choses humaines , c'est leur propre caducité. (Boss.)
— Se dit de la nullité accidentelle d'un legs qui était valable dans le principe. Caducité d'un testament.
— En parlant d'une maison. Cette terre a été moins vendue, à cause de la caducité de la maison, des bâtiments. (Acad.)
— Bot. et Entom. Défaut de persistance dune partie, pendant la durée des organes dans la composition desquels elle entre. La caducité paraît être le résultat delà présence d'une articulation au point d'insertion de l'organe doni la chute doit être prématurée (Ch. d'Crb.)
CARlïîtCIEIV, ENXE. adj. et s. (du celt. cad, de cadach. lu ge, et wregys.wreeys, bande; ca peuple devait' son nom aux bandes de lin d'une blancheur éclatante qu'il fabriquait). Géogr. Habitant de t'ahors; ce qui concerne ses habitants ou la ville de Cahors, dont le nom latir. était Cadurcum.
CAEN (pr. Ican; autrefois Cathim, Catheim, Cathem , Cathum; du celt. cad, cal, confluent; hum, ham , hem, heim , habitation). Géour. Ville de France, chef-lieu du départ, du Calvados, avec un port sur l'Orne, à 8 kil. de la mer, 40,000 hab.
— Hist. Assemblée de Caen. Réunion des députés envoyés a Caen par les départements qui s'insurgèrent après les journées du 31 mai et du 2 juin 1793.
CAEIVAIS. AISE. adj. et s. (pr. ia-nais, ai-se). Qui est de la ville de Caen; qui est propre a la ville de Caen et à ses habitants.
CAF. s. m. Relig. mahom. Mont immense que les mahométans croient entourer et fermer de tous cotés le elobe terrestre.
CAF ou KAF. s. m. Philol. La onzième lettre de l'alphabet hébreu. Elle a la valeur d'un c dur ou d'un k; sa valeur numérique est de 300.
CAFARD, ARDE. s. (de l'hébr. kaphar , renier; les Turcs et les Arabes donnent ce nom aux chrétiens . liigot, hypocrite, tartufe, cagot, grimacier, faux dévot.
— Signifie particulièrement, Celui, celle qui fait ses affaires sous prétexte de religion , en abusant de la simplicité et de la confiance d'antrui.
Les gens de morale austère
Ne manquent jamais de fard,
La vertu la moins sincère,
C'est la vertu du cafard. (De Bridhl.)
— Syn. comp. cafard, hypocrite, bigot.
Le cafard affecte une dévotion séduisante, pour la faire servira ses lins: le ii<jot s'asservit aux minutieuses pratiques de la dévotion, pour se dispenser des devoirs de la vraie piété; Yhypomle joue la dévotion afin de cacher ses vices.
— Adjectiv. Air cafard. Ton cafard. Yeux cafards. Mine cafarde. Manières cafardes.
— D./m,!s- cafard. Sorte de damas mêlé de soie i t de fleuret.
CAFARRAfJE. s. m. Vice du cafard, action farder. Ce mot a été employé par J.-J, Rousseau ; il est inusité.
CAFARDER, v. n. 1" conj. Faire le cafard, affecter une dévotion fausse, avoir un extérieur hypocrite. Il est peu usité.
CAFARDERIE. s. f. Hypocrisie, dévotion grossièrement, ridiculement au ctée.
CAFARDISE. s. f. rad. i ! ete de
dévotion aie ctéê. Ne pas se laisser prendre à toutes ces cafard ises. La dévotion n'en est que plus aimable sans eafurdise.
CAFÉ. s. m. Bot. Emit du cafter, baie do la
forme et du volume d'une rornoiiille ; d'abord d'un beau rouée vermeil, il prend une ti brune a l'époque de sa parfaite maturité, renfermant deiu graim i face, et qu'on appelle' vulgairemi le café. Le decafécru n'est doué d'aucun parfum et n
qu'une saveur herbacée peu agréable : oins i-n
cet état il possède" des
Café ■ bourbon. Café ruartlniquo.
( :ié en grains. ( lîi b, .v. ( ;f m
manne, avarie. Rôtir le café. Huiler le Moudre le café.
— Infusion faite avec la graine de café tor-
et pulvéi lai e du
oafé. Prendre le café. Prendi Café
Crème, glace au café.
Obaud, brûlant, embaumi , par-
fumo, actif, puissant, délicieux.
("est toi. dil in e >< , dont l'aimable liqueur, Sans altérer la tète, épanouit le' civur. (Dri.ii i i
— L'usage des infusion) de café se répand i rapidement, i partir du m tii i .m v •
dans tout
I vote, en Turquie, en r dans l'indi
jusqu'à Ceylan et a Java. Il n'en fut pas de
■ pi on prit i
t. L' s médecins
relise
mais i n. 'eut le monde
en voulut prendre.
— I ' uropo, déi ilngr.
— / |M ei-
liquide.
CAGE
CAGL
CAGO
(•(r.trur taft ou couleur de café. Couleur
de c*ft- au lait.
— Par extension. Lieu public où l'on rend du café ainsi que d'autres boissons On eaf<>. Un café orné avec luxe, avec magnificence. Cn café bien ' equentè. Aller au i Passer sa vie dans les cafés.
— Moment on l'on prend te
repas. Veni ! pour
'a café. Ne m'attendez pas pour dîner; je rien drai seulement au café. (Acad.J
— lion. Prendre son café. S'amuser. M Prendre ion café aux dépens de quelqu'un. S'amuser de quelqu'un.
— Motl. Cafc au lait. Nom vulgaire du cyprea camea.
— Bot. Café h&tard. Nom d'un arbrisseau rie la Martinique qui a de grandes i limites avec le genre iiore.
— Café diable. Nom donné au fruit d'une espèce uanavingue .le ('avenue et de la (îuiane.
— Grains de café gragé. Grains qui, nouvellement cueillis', ont passe SOUS la ne -nie d'un grage. soi te de moulin à décortiquer qui sépare la graine de sa pulpe sans enlever la pellicule mince qui lui sert d'enveloppe immédiate.
— Café français. On a donné ce nom à plusieurs graines ou substances dont on a retiré une infiltration sembl ible à celle du café après les avoir fait torréfier, tels que la chicorée, us glands d'Espagne, les pois chich.es, etc. 11 y a des personnes qui, par économie, usent encore de ces racines réduites en poudre en les mêlant avec le véritable café.
CAFEATE. s. in. Chim. Sel produit par la combinaison de l'ai ide càféique avec une base.
CAFÉIER, CAFFYER , CAFIER. s. ni.
Bot. Genre de la famille des rnbiacées, petit arbre de 7 à 10 mètres de hauteur, indigène des plateaux de 1 Abyssinie, dont les rameaux toujours verts, opposés en sautoir, forment une cime pyramidale, et dont les feuilles également opposées, oblougues. pointues, ondulées au bord, d'un vert foncé et luisant, produisent par paquets à leurs aisselles des fleurs blanches parfumées, auxquelles succède bientdt une baie qui renferme deux graines que nous appelons yraines de café, ou simplemVnt café.
— On distingue trois espèces ou nlutôt trois variétés de caféiers ; le caféier Moka, ou de l'Arabie-Heureuse, au grain petit, généralement arrondi ; le caféier Mascareigne (F >urbon), que l'on tire de cette île et de L'île Maurice, a grain gros, jaunâtre ; le caféier Martinique, dont le grain est moyen et de teinte verdàtre.
CAFÉIÈRE. s. f. Lieu planté de cafiers.
CAFÉINE, s. f. Chim. L'un des deux principes de la graine du café, que l'on développe par la torréfaction, et qui, si on laissai trop brûler le café, disparaîtrait par la carbonisation.
CÀFÉIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit d'un acide, particulier que l'on prétend avoir trouvé dans le café. Acide càféique.
CAFEIRIE. s. f. Syn. de Caféière.
CAFÉ-LAI.É. s. m. Bot. Nom turc de la tulipe. || Variété de cette fleur.
CAFÉ-MARRON, s. m. Bot. Nom deunéau fruit de la gaertnère. à cause de sa ressemblance avec le fruit du caféier.
CAFÉOMETRE. s. m. (du nmt café, et du gr. ui-tpov, mesure). Instrument propre à mesurer la pesanteur spécifique du café.
CAFÉOMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Qui lient,
qui est relatif au raféomelre.
CAFÉRAIIV uj CAFÉHEN. s. m. Agric.
Sjne d'engrais compose de cendres, de boue des routes, de curage des rivières, eu usage iluus le nord de la France.
CAFETAN ou CAFTAN, s. m. Coût, orient.
ÏJspece de robe ou de pelisse, ordinairement composée d'étoffes riches doublées en fourrures, et que les souverains orientaux distribuent aux personnes qu'ils veulent honorer, principalement aux ambassadeurs des divers' s puissances. L'usage d'offrir le cafetan n'a existé pendant longtemps que chez les Turcs.
CAFETER1E. s. f. Plantation de cafiers.
V, CAFÉIERS
CAFETIER , 1ÈRE, s. (rad. café). Celui, celle qui tient un cale, qui vend du café, du thé, du chocolat, de la limonade, des liqueurs, du punch, des glaces, et même qui sert a manger. Encore usité dans les campagnes. Ce mot est aujourd'hui remplacé par celui de Livio-' nadier, ère.
CAFETIÈRE, s. f. (rad. café). Vase pour faire le café, appareil pour préparer l'infusion d'une manière égale et économique. Cafeti ire d'argent, de fer-blanc, de porcelaine. Belle cafatiè e. Grande caietjère. Cafetière de cinq, de Six, de dix tasses, (,'alelièrc économique.
— L'usage du oate. devenu poui ainsi dire universel, a donne naissance a une foule d'appareils économiques ou ingénieux pour sa préparation. Tels sont cejx connus sous le nom de cafetière a la l)u!>ellou on filtrante, cafetière économique, cafetière marine, cafetière het.rsm. cafetière a Sifflet , cajeliere Leinure, cafetière d llerol ,
CAFETISE, F.E. adj. (rud. café). Qui est mêlé de café, qui e»i ltit avec du café, qui est
ê de café. Remède cafétise. Liqueur
cafétisee.
CAFF.VERE. s. f. V. CAPEIBBB.
CAFFA. Géogr. V. peodosib.
CAFFAR s. m. Nninisin. Pièce de '
arabe, valant trots francs d itt
CAFFAREI.L1 DU FALGA [Louis Marie-
! . Né au ctiâti de du
Falga , d ms te Languedoc, en 1756 . de brigade, membre de l'Institut, c l'arme du génie lors de L'expédition d'Egypte,
où il mourut en 1799.
CAFFAS. s. m. Emballage fait de branches de palmier et de cuir ou de toile. On dit aussi Caps.
C \FFE. s. f. Sorte de toile bigarrée qui se fabrique au Bengale.
CAFFI, IE. adj. Terme dont on se sert dans plusieurs endroits du midi delà France et surtout à Lyo j , pour signifier Épais, mat, mal pétri. Pan: caffi. 11 est populaire.
CAFFIERE. s. t. Chim. Substance jaune, transparente , obtenue du café traité par l'alcool.
CAFFIGNON. s. m. Nom donné en certains pays au cocon du ver à soie.
CAFFILA. s. f. (littéral, caravane). Troupe de marchands ou de voyageurs, ou des uns et des autres, qui s'assemblent pour traverser avec plus de sûreté dans le Mogol et autres Eiats de la terre ferme des Indes.
— En Afrique, il y a aussi de sembl-ables caf filas qui traversent une partie des déserts, surtout la Mer de table.
— Nom que les Portugais donnent aux petites flottes marchandes qu'ils envoient des côtes du royaume de Buzarate a Surate, on qui reviennent de Surate sous l'escorte d'un vaisseau de guerre.
CAFFRE. s. m. Homme ignoble et méchant. || Homme malpropre.
CAFIER. s. m. Ane. t. milit. Nom d'une partie de la hallebarde, au temps de Louis XI.
CAFIGNON. s. m. Ancienne espèce de chaussure légère.
CAFIOUE. adj. des g. Chim. Acide cafique. Acide extrait du café torréfié.
CAFIR. s. ni. Nom que les musulmans donnent aux infidèles.
CAFIIJS. s. m. (du gr. xa=iw, je respire). Entoni. Genre de coléoi itères pentamères, famille des brachélytres, dont on rapporte les espèces au genre othius.
— Ornith. Syn. do Faucon-vautour, espèce du genre aigle-pêcheur.
CAFRE. s. des 2 p. Géogr. Habitant de la Cafrerie. || Langue que parlent les Cafres. || S'ernpl. adjectiv. Race cafre. Coutumes cafres.
CAFRERIE ou CAFRERIE. Géogr. (de l'arab. cajir, infidèle). Vaste contrée de l'Afrique méridionale, qui s'étend le long de l'Océan indien depuis le Keiskama et l'Hottentotie jusqu'à la baie de Lagoa dans les établissements portugais.
CAGAROL. s. m. Moll. Nom des coquilles du genre sabot, qui sont nacrées en dedans.
CAGA.STRIOUE. adj. des 2. g. Se dit en médecine des maladies résultant d un pnncipe contagieux.
CAGASTRUM. s. m. (pr. ka-ghas-trom). Le principe et le germe de toutes les maladies, d'après Paracelse.
CAGAT. s. m. Pèch. Sorte de cage de bois dans laquelle on entasse les viscères des morues, pour en exprimer l'huile.
CAGAVEL. s. m. Ichthyol. Syn. de Merdole.
CAGE. s. f. (du lat. carra, caria, même acception). Signifie proprement, Petite loge portative et à jour, pour tenir des oiseaux enfermes, faite d'un assemblage de plusieurs petits bois équains, emmortaisés les uns avec les autres, et traverses de bas en haut par des tifs d'archal, ou d- menus niions d'osier, et dans l'intérieur de laquelle on place des perchoirs sur lesquels l'oiseau puisse se reposer, el des augets ou l'on met sa nourriture. Le fond de la cage est couvert d une planche mince et mobile qui entre par devant a coulisse dans les traverses rectangulaires qui forment la base et les Contours interleurs de la cage, et que l'on retire par un petit anneau qui y est attaché, lorsqu'il faut tare le nettoyage. Grande cage. Belle cage. Jolie cage. Cage solide, bien grillée. Mettre un oiseau dans sa cage. .Suspendre une cage. Comme les moineaux sont robustes, ou les élève facilement dans hs cages. (BuIV.I Avant que l'oiseau sorte, il faut fermer la cage. (Fab. d'Etant.)
— Cage d'une maiton. Les quatre gros murs
ison. || Cage d'un escalier. Les murs . rmenl un escalier.
— Loge portative de grande dimension, garnie de barreaux d'un ou de plusieurs cotés; OÙ l'on renferme des anneaux sauvages. La cage du lion, du tigre, du léopard, de la hyène, de la panthère, etc.
— Cage de 1er Quelquefois on a renferme des hommes dans t es Loges ou ea es semblables qui leur tenaient lieu de prison. Le cardinal Labalue resta quatorze ans dans une de
ces cages couve, te d • | altes de fer par le dehors et le dedans avec terribles fermures, de
buil i iedi large, de la bailleur d'an
; il plus Comim s. Ludovic
m, Jeanne d'Aïc, Bajazet,
cages d
— Mar. Caget de ioi 1 jour de 3 mètres de longueur sm . ntimèti '« de largeu te dei anl un en pi tits b. ■ reaux trava avec goût, avec ton
es a la cou volailles qu'on y loge pour La tl'l
cages (le bord sont placées et groupées les
unes sur ies autres entre les ponts dans un espace réservé au milieu du bâtiment. || Cage à drisse*. Sorti ronde, ouverte par le
haut, qui, sur les ponts et les gaillards, renferme les dusses et autn qu'on y tient roulés. || Espèce d'échauguette qui est faite en forme de cage au haut du mit d'un vaisseau. On la nomme hum sur l'Océan, et gable sur la Méditerranée.
— Tourn. Partie ambiante du tour à figures, et servant à porter les roulettes qui poussent contre les rosettes de L'atbre du tour.
— Pêch. Espèce de filet ou d'épervier fait comme une cage propre à éiçver des poulets, et avec lequel on couvre le poisson qu'on aperçoit au fond de l'eau. Pécher a la cage.
— Archéol. Cages pullaires. ('< lies où les Romains renfermaient les poulets destinés aux augures.
— Grande pièce ne recevant le jour que par le toit, et servant d'atelier, dans certains établissements.
— Orfévr. Fil d'archal travaillé presque en forme de grande cage, ou les orfèvres étalent leurs marchandises.
— Bijout. Sorte de tabatière, qui diffère de la garniture en ce que celle-ci a sa batte d'or, et que la cage n'a qu'une batte de fermeture , une petite moulure et un pilier sur chaque angle ; le reste est rempli comme le dessous et le dessus.
— Treillis d'osier, en forme de jalousie, qu'on met devant une fenêtre pour voir au dehors sans être vu.
— Hydraul. Barrière ou grillage de bois placé auprès de la bonde d'un étang qu'on vent x idur, pour empêcher que le poisson ne s'échappe.
— Arts et met. S'appliqv.e aux parties extérieures qui, dans une grande machine, servent de base a d'autres paities. La cage du métier des ouvriers en soie. La cage du métier à faire des bas. La cage d'une grande horloge, etc.
— Cage de moulin à vent. Assemblage carré de charpente en manière de pavillon, revêtu d'ais et couvert de bardeau, que fait tourner un pivot posé sur un massif rond de i nerie pour exposer au veut les ailes ou volants du moulin.
— Char p. Cane de clocher. Assemblage de charpente, ordinairement revêtu de plomb ou d'ardoises, et compris depuis la chaise sur laquelle il pose, jusqu'à la base de la flèche.
— llorlog. Les deux platines d'une montre ou d'une pendule, tenue à une distance convenable par les piliers. || Bitis ou charpente en fer d'une horloge de clocher, qui supporte le rouage de cette horloge. || Cabinet dans lequel est enfermée l'horloge.
— Hort. Cage treillagée en fil de fer, propre à défendre les grains des plantes rares contre la voracité des oiseaux. || Cage en osier servant à abriter les plantes délicates. || Cage également en osier, pour entou.er les plantes que l'on veut garantir des animaux nuisibles
— Fig. Maison étroite et isolée, ou maison ouverte à tous vents.
— Fig. Enceinte extérieure d'une maison qui, par sa forme et sa position ronde et resserrée, forme écho et rend les paroles qui se prononcent susceptibles d'être entendues dans le même corps de logis. Cette maison est une
on y entend tout ce qu'on dit.
— lig. et fam. Mettre quelqu'un en cage. Le mettre en prison. || Etre en cage. Etre en prison. || Sortir de cage. Sortit de prison.
— Prov. et fig. // vaut mieux être < campagne qu'oiseau de cage. La préférable a tout. || La belle <■•> ■ ■
pus l'oiseau. On peut être Ion mal a son aise avec les apparences de la richesse.
CAGÉE. s. f. Collection , troupe d'oiseaux que l'on a mis dans une cage. Vendre la cage et la eagée.
CAGEOT, s. m. (dimin. de cage). Petite cage. Inusité.
CAGEROTTE. s. f. Econ. rur. Forme d'osier, pour faire egoutter les fromages.
CAGETTE. s. f. Petite cage-trébuchet.
CAGIER, ÈRE. s. Celui qui fait et vend des cages. || Celui qui porte des oiseaux a vendre, qui vend des oiseaux de proie et aunes.
CAGLIARESE. s. f. (rad. Caghart, capitale de L'Ile de Saidaigne). Monnaie de cuivre qui a cours en Sardaigne pour deux deniers.
CAGLIARI. Géogr. Capitale de ISli de Sardaigne. 30,000 hab. Port sur et commode: commerce considérable eu huile, en colon, en indigo, en vin et en ble.
CAGLIOSTRO (Joseph balsamo, pi comte Alexandre ). Fameux thaumaturge et aventurier, naquit à Palerme en 1743 d'uue fa-
mille obscure. Oblipé de fuir sa patrie, il parcourut successivement «ous différents noms, l'Egypte, l'Arabie, la Perse, etc , vint a Knme, mai a et bientôt après passa en France. BC le cardinal de Hohan le firent • la Bastille pour l'affaire du colli. r : rentre a Home, il y fut rondamué s un emprisonnement perpétuel el mourut en r
C IGNARD. s. m. (de l'ital. cogna, chienne), i malpropre ; endroit ou logent, ou couchent les chiens.
— Techn. Sorte de fourneau, consistant en une espèce de baquet sans fond et renversé, sur lequel les cirirrs posent la cuve qui contient la cire fondue dont on forme les bougies et les cierges.
— Mar. Morceau de toile forte et serrée de 3 à 4 mètres carrés, peinte a deux couches de peinture foncée, se liant aux bastingages au-dessus desquels on le déploie dans Li
vais temps, et devenant une sorte de to.tu a sons laquelle les matelots de quart se mettei | à l'abri.
CAGNARD, ARDE. adj. (de l'ital. cagna, chienne; d'où cagnard , lieu malpropre, tel que celui où se couchent les chiens gnard. paresseux comme un chienV Paresseux, fainéant nonchalant. L'n homme bien cagnard. Dne femme tout a fait cagnarde.
— Se dit auss' île la vie de celui qui est cagnard. Mener une vie cagnarde. Se complaire dans une existence cagnarde.
— Substantivement. C'est un cagnard, un grand cagnard. Quelle cagnarde ! || Par analogie, signifie Poltron, lâche. 1| Il est tres-fatnilier dans ces deux acceptions.
CAGNARDE. part. pass. du v. Cagnarder.
Invariable.
CAGNARDER. v. n. 1" conj. Fainéanter, vivre dans la paresse, la nonchalance. Cet homme ne fait plus que cagnarder. (Acad.)
— V. ACAGNAftDE*.
CAGNARDEUX, ECSE. adj. Synonyme inusité de Cagnard.
CAGNARR1SE. s. f. Fainéantise, paresse nonchalance. Il est familier.
CAGNE. s. f. fde l'ital. cagna, chienne). Se di*. populairement, comme ternie injurieux. || C'est une vraie cagne. C'est une fainéante.
V. CAGNARD, ARI1K
CAGNEAU. s. m. Ichthyol. V. cagnot.
CAGNEUX . ECSE. adj. 'de l'ital. cagnatzo, rad. cagna, chienne, les chiens bassets ont les jambes tournées en dedansi. Qui a les genoux et les jambes tournées, cambrées en dedans. Cn homme cagneux , une femme cagneuse.
— Se dit des genoux et des jambes. Avoir les genoux cagneux, les jambes cagneuses, les pieds cagneux.
— S'emploie substantivement. Un cagneux.
Dne cagneuse. Les cagneux. Les pays ou l'on emmaillote les enfants sont ceux qui fourmillent de bossus, de boiteux, de noués et de cagneux. (.l.-J. Rouss.)
CAGNOT. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire de deux poissons de la famille des chiens de mer, le squale glauque et le squale milandre.
CAGIVOTE. La1. Géogr. relig. Ancienne abbaye de l'ordre de Saint-Benoît, au diocèse de Daz. des le IX* siècle.
CAGNOTTE, s. f. Agric. Petite cuve ou cuvier propre à fouler la vendange, usité dans le département de Lot-et-Uaronue.
CAGOSANGA. s. m. Bot. Nom brésilien de l'ipécacuanha.
CAGOT. s. m. (et. causgoth ou caa-goth. chien goth, chien de Goths). llist. Nom donné à une race d'hommes dans le voisinage des Pyrénées regardés par la superstition généralement répandue au moyen âge comme anthropophages, hérétiques et livrés a tous les vices. Cette race ressemble a bien des égards à celle des Crétins. Selon Belle forêt et Paul Merula, les hommes appelés ams, passaient pour lépreux ou ladres. Le mariage et la vie commune leur étaient interdits, el ils étaient constamment sons le coup de la réprobation publique. La révolution de 89 a mis fin a ces injus ventions, et il n existe ] lus de cagots eu Kéarn ; le nom seul a survécu; on l'a transporte, avec un léger changement d'orthographe, aux faux dévots. V. ci-après.
CAGOT, OTE. s. Celui, celle qui a une dévotion fausse ou mal entendue. Lr Un franc cagot. Cne cagote. l'aire le Eue un cagot. Craindre les cagots. Ne pa imiter tel
Le zèl" affreux des dangereux cagots,
Contre le saie arme la main des sots.
\ otTAtRE.)
— S'ernpl. adjectiv. Un chrétien cagot. Une femme cagote.
— Se dit des airs, des manières du cagot. Un air cagot. Des mauie.es. des habitudes c
CAGOTEH. v. n. 1" conj. Faire le oagot. Tomber dans la cagoterie, dans le cagotisme.
CAGOTERIE. s. f. (rad. cagot . Action du 1 eagot, manière d'agi! du cagot. Faire de la cagoterie Se ridiculiser par sa cagoterie. Laisser de cote la cagoterie.
Crois-moi, renonce à la cagoterie,
Mené uniment une plus noble vie. (Vot-T.;
CAGOTISME. s. m. (rad. cagot). Esprit,
CAHO
CAiG
CA1L
caractère tlucagot. Manière ae penser et devoir du cagot. Donner dans le ca^Qt'sme Tomber, se jeter dans le cagotisme. Aimer la véritable dévotion et non pas le cagotisme.
CAGOU. s. m. Homme qui vit obscurément, mesquinement, ne hantant personne; avare, insociable. Il Ne se dit plus.
CAGOUILLE. s. f. Mar. Volute qui orne le haut de l'éperon d'un vaisseau. Vieux et inusité. CAGOULE, s. f. Soutane, froc de moine.
CAGUE. s. f. Sorte de petit bâtiment hollandais, qui sert principalement à naviguer sur les canaux.
CAGUE-SANGUE. s. f. Médec. Ancien nom du flux de sarrg ou dyssanterie.
CAGUI. s. m. Mamm. Singe du Brésil, du genre des sakis.
CA11ANS. Oéogr. Peuplade du Brésil dans la partie méridionale du district de Matto- Grosso, sur les bords de l'ignatissey et de l'Escopil ; ils ont toujours une croix à la main. CAHIF.n. s. m. Assemblage de feuilles de papier ou de parchemin, cousues ou pliérs les unes dans les autres. Cahier de papier. Cahier blanc. Gros cahier. Cahier cousu. Cahier écrit. Cahier de notes. Cahier de papier réglé. Cahier de musique. Cahier de papier à lettres , comprenant ordinairement six feui'les. Faire un cahier. Examiner le cahier d'un élève. Attacher ensemble plusieurs cahiers pour faire un registre. Jean-Jacques Rousseau copiait de la musique pour vivre. 11 prenait douze francs par cahier. (Sali.)
— Cahiers de philosophie , de théologie , de rhétorique, d'histoire, etc. Ecrits que les professeurs dictent sur ces matières a leurs élèves, pendant la durée des cours.
— Mémoire contenant les demandes, propositions, remontrances adressées au souverain par les membres d'un corps d'Etat. Cahier le dolèauce. Les cahiers de l'assemblée du clergé. Porter les cahiers. Présenter le cahier. Unanimité des cah.ers a cet égard.
— T. de relieur. Feuilles d'un livre p'.iées suivant leur format. Cne feuille in-4", une feuille in-8° ne forment jamais qu'un cahier; pour en former un , il faut deux ou trois feuilles in-folio; la feuille in-13 en fait quelquefois deux, et la feuille in-18 ordinairement trois* | Certain nombre de feuilles que l'on joint ensemble pour former un volume.
— Cahier des charges, ou cahier d'enchère , ou quelquefois seulement enchère. Acte dressé pour arriver à une vente ou adjudication publique, et qui contient les principales conditions que doivent accepter les Adjudicataires. Le cahier des charges est l'acte qui forme le contrat entre les parties, et le jugement d'adjudication n'est autre que la copie textuelle de ce cahier, revêtue de l'intitulé des jugements et de la formule exécutoire. Mandons et ordonnons, etc. Déposer au greffe le cahier des charges. Demander, prendre communication du cahier des charges. Faire insérer un élirait du cahier des charges. Rédiger le cahier des charges, Lecture, publication du cahier des charges.
— Cahiers des bailliages. Recueil des instructions écrites que chacun des trois ordres remettait a chacun des mantataires qu'il envoyait pour le représenter, et dans lequel on signalait au roi et à la réunion des députés convoqués en Etats généraux , les points qui appelaient des réformes.
— Bien que les élections se fissent par bailliages, villes et sénéchaussées, l'ensemble des instructions remises aux députés decesdiverses portions de territoire portail le nom générique de cahiers des bailliages. L'usage de ces cahiers est très ancien , puisque aux Etats généraux de 1483, sous la minorité de Charles Vlll, on employa tout un mois a prendre connaissance des cahiers dressés par les bailliages. Le dépouillement et le classement de ces cahiers des bailhaqes servaient à former de nouveaux cahiers qui prenaii ni le nom
hiers îles Etats ,' et qui, en 1483, étaient au nombre de cinq : 1* cahier ,i | •>■ ,)e
la noblesse; 3' du tiers-état; 4° de la justice; t du commerce.
CAH1EBE. s. f. Sorte de grande chaise à .iras.
CUlIN-CAIIA.loc. adv. (du lat. guàhinc, 'me, cpie d'ici, que delà). Tant bien que al, et même plutôt mal que bon Ma santé va cahin-caha. Votre affaire va cahin caha.
— Difficilement. Avancer dans les lettres, dan» les sciences cahin caha.
De mauvaise grâce Faire les choses cahin-caha. 11 a fait ce que je lui demani • hin-caha. (Acad.)
CAHIXCATE. s. m. Chini. Sel fon.
combinaison de l'acide oabineiaique a\<
I '.\lll\ClMot E. sdj. des 2 g. Chim. Se dit d'un acide découvert dans î'écorci cahinca Ac de cahini ique.
CAUOANB ou CAIIOUAJVE. s. f V. «a-
BOCANNS.
^ CANONS. (V. CAO. tu r, Ville de
I rance. ani i. du
ilep. du 1/.
fabriques d'huile i
Fut prise d'assaut en i nri IV, qui
il ra CAHOlts. ■ m. Sorte de raisin noir ainsi
nommé , parce qu'il croît aux environs de Cahors.
CAHORSAIN, AINE ou CAHORSIN, INE.
adj. et s. Habitant de Cahors, qui concerne la ville de Cahors ou ses habitants. V.cadorcien.
CAHOSSET ou CAOSSET. s. m. Péch. V.
CLOSKT.
C \IIOT. s. m. (onomatopée; pr. ka-6). Saut que l'ait une voiture en roulant sur un terrain inégal, sur un chemin pierreux ou mal uni. Un grand cahot. Un rude cahot. Faire des cahots. Eprouver des cahots. Verser par suite d'un cahot. Les ornières de cette route font faire beaucoup de cahots. (Acad.)
— Par extens. Chemin qui fait éprouver bien des cahots. Trouver bien des cahots dans un pays.
— Fig. et fam. Difficulté, secousse, interruption, contrariété, retard. Eprouver bien des cahots dans les affaires, dans le monde.
CAHOTAGE. s. m. Action de cahoter, état de ce qui éprouve des cahots. || Mouvement causé par des cahots.
CAHOTANT, ANTE. adj. Qui cause des cahots. Qui fait faire des cahots. Chemin cahotant. || Qui cahote. Voiture cahotante.
CAHOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Cahoter.
S'emploie adjectiv. Voiture cahotée. Personne cahotée.
— Fig. Cahoté par la fortune. N'a t-il pas été assez longtemps cahoté par le sort ? Esprit cahote par de mauvaises lectures.
CAHOTER, v. a. l"con>. Causer des cabots, secouer, faire faire des sauts.
— Fig. Tourmenter, ballotter. La fortune l'a cahote longtemps. || Ebranler l'esprit. Jeter du trouhle, du désordre dans les idées. Ecartez les livres et les entretiens qui canotent l'esprit. (Boiste.) Je croyais que l'abbe Arnaud pens lit davantage. Autrefois il bouillait , aujourd'hui il me cahote : c'était du feu et de la fumée épaisse, à présent le bruit d'une mauvaise voiture. (Diderot.)
— v. n. Eprouver des cahots. Cette ,'oituro cahote. Nous cahotons. ,
— su cahoter, v. pr. Être cahoté.
CAHOUROE. s. f. Nom vulgaite de la
Courge.
CAIIUAIV. s. m. Nom vulgaire du Chathuant.
CAI1UET. s0 m. Espèce de bonnet, partie de l'aumusse qui couvrait la tête.
CAHIJETTE. s. f. Petite maison, petite loge , cahute. V. ce dernier mot.
CAHUOTIER. s. m. Pêch. V. vkrveux.
CAHUTE, s. f. (rad. hutte ; on devrait, ètymologiquement , écrire cahuttei. Petite loge, faite de terre et de quelques pierres ou de mauvais bois, habitée par de pauvres gens.
— Cabane , maisonnette de chétive apparence. Ce n'est pas une maison, ce n'est qu'une cahute. (Acad.)
C \IIVS. s. m. Mesure de grains et de marchandons sèches, particulière à Cadix et à Séville.
CAÏANIDE. (Littéralement detcend <<</ m it pehlvien, qui signifie grand roi ou géant . Nom patronymique des descendants de L'aï. La dynastie des Caïanides est la des anciens rois de Perse.
CAIANIEN. V. CAÏ.VNIDE.
CAÏC. s. in. (de l'ital. caieco, même signification'. Mar. Embarcation d'environ H mètres de long, 2 mètres de large, et (>, 80 a H~> centimètres de profondeur, qui servait d'esquif a ère, dans le temps ou il existait des galères dans l'-*iiiaiiiie française.
— Sur tontes les côtes du Levant et dans la mer Noire, il existe des caïcs, a l'usage des forbans de l'Archipel.
C\ÏCA. s. m. Ornith. Sorte de perroquet de la (iiiiane, a queue médiocre, régulièrement canee.
ÇAICIIE, KEITCH ou QUAICIIE. s. !. Mi: Navire anglais, carré, à nou| d'une poUlaine, avec un grand màt et un mot d'artimon.
C AIO. s. m. Sorte de juge du:
Tripoli, qui cumule les fonctions de ci dant, receveur, fermier.
c.\n>\ ou kaioa. s. m. Bot. Espèce le
plante voisine des ananas.
CAÏDBEJA. s. m. Bot Syn. de Forssolea.
il MIS. s. m. pi. Mar. Dans :
, on donne ce nom à des I i plat , fort i du nrVeau de la mer, et qui sont !■■ sable mou, ou de rate , ou île coraui , ou de ores.
CAlETB. Myth. Nourt son nom a un promontoire d'il
■ ti la ville qu'on y bâtit. Aujourd'hui G
C Mil!, s. m. Bot. et bort. Petit b
produit un autre bulbe qui ! el qui
nait soit dans sa lui
âpre» BVOII
non I Heur I de lis, de tulipe , etc. ;| .N I ! l'anie
CAIGB, s. m. Vieux t. de rl>n>«. K.«pèee de i filet pour prendre les sangliers
CAIGNARDELLE. s. f. Chim. Machine destinée à porter le gaz.
CAIGNOLE. s. f. Nuque du cou. 11 est vieux. On dit encore populairement le chignon.
CAÎLAS t. s. m. Myth. Olympe des Indiens, montagne dont les rocs et les cailloux qui s'en détachent sont si riches, que chaque éclat est une pierre précieuse.
CAILLE, s. f. Genre d'oiseaux de l'ordre des gallinacées et de la famille des perdicidées ou perdrix, originaire des contrées chaudes du globe, et dont une seule espèce vient en Europe pendant la belle saison. Les principales espèces sont : la caille vulgaire , la caille à ventre perlé, la caille australe , la caille de la Nouvelle-Zélande, la caille nattée, la caille à fraise, la caille à gorge blanche, la caille brune, la caille des bois. Les bois retentissaient du chant monotone des cailles. jChateaub.) || L'ile de Caprée, à l'entrée du golfe de Naples, se couvre de cailles au jnois de septembre; l'évèque de l'ile, qui perçoit la dîme sur le commerce qu'on en fait, touche annuellement de 4(1 a 50,000 lianes, et est ai>pelé pour cela Vévêque des cailles.
— Caille d' Amérique. Oiseau du groupe des colins. V. colin.
— On a reconnu généralement plus de chaleur dans les cailles que dans les autres oiseaux, au point qu'en France, elle a passé en proverbe. On dit vulgairement chaud comme une caille.
CAILLE (Nicolas-Louis de la). Célèbre astronome, né en 1713 à Rumigny (Ardennes), fit en vingt-cinq ajis a peine plus d'observations et de calculs à lui seul que tous ses contemporains rèums ; mourut en 1763.
CAILLE, EE. part. pass. du v. Cailler. S'emploie adjectiv. Sang caillé. Lait caillé.
— On dit substantivement caillé, pour Lait caillé. Manger du caillé. Faire du caille.
CAILLE BLANC, s. m. Chim. Précipité de dissolutions d'argent et d'acide manu.
C ULLEBOT. s. m. Bot. Nom vulgaire du viorne obier.
CAILLEBOTLV. s. m. Panier, fond de chapeau, ou les cordonniers mettent leur ril et leurs aiènes.
CAILLEBOTTE. s. f. Mar. Espèce de tenons a croc que l'on ménage sur les faces d" la mèche d'un mat d'assemblage, et qui s'emboîtent dans les entailles correspondantes dont les jumelles sont pourvues.
CAILLEBOTTE. s. f. (rad. cailler). Écon. rust. Masse ae lait caillé. || Vase pour le caillé. Faire descaillebottes. Manger des caillebottes.
CAILLEBOTTE, ÉE. part. pass. du v. I lebotter. S'empl. adjectiv. Lait caillebotie.
CA1XLEBOTTER. v a 1" conj (rai.
caillot). Mettre en caillots. Réduire en caill ts. Le vinaigre caillebotte le lait.
— se cjullebotter. v. pi, n. F.tro mis en caillots.
CAILLEBOTTI8 s. m. 1-
l.ie i d ■■ LrciLli ail
légères, donl on recouvre les écoutilles. Bcoutilln à caillebotis.
CAILLE-LAIT, s m. Bot. Genre d, de i.. famille •>••-• > ub m si ientifi-
quement sous le nom de qatllet, et que l'on a nt appelé caille-lait parce qu'on supposait a l'une de - le ga Uei
jaune, la propriété de cailler le lait Cette s pposition n'est pas fondée. Le seul usage du gaillet jaune ou caille-lait, est de colorer en jaune le beurre et le fromage, surtout en Angleterre || Au pi., des caille-lait.
CAILLEMEIVT. s. m État du lait ou du i i nlle.
— Pathol. Cnillement du lait dans les s-ins. Maladie appelée le poil, a laquelle sont su-
CAILLER, s. m. Mai lune a prendre les cailles ; a| peau qui contrefait leur cri.
CAILLER, v. a. î" (onj. du lat. coagulart, même signification . Coa| u er , figer , épaissir. Se dit du sang et du lait, et plus particulièrement du lait. La présure caille le lait. Le froid
-S'il s'agil de l'épaîssissement des autres liqueurs, on se sert du verbe coaguler; pn peu se servir aussi déco n parlant du sang.
— sp. cailler, v. pron. Se coai uler, s'epaiaii Le lait si i aille. Le sang
— Chim. Se dit de certaines dissolutions qui laissent quelquefois un précipite en caillé
ition d'argent, faite par l' acide du nitre, se caille lorsqu'on y ajoute de l'acide du u 1 marin, et il s'y lait le précipite dont on vient de parler.
— CAILLES, v. n. 'rad. caille, oiseau). Chasser aux cailles, sifflei aux cailles. Il est inusité.
C ULLBT IOB I. D. I
lettl s. Insipide nillill I
M< ttre fin a tous cet eallletage*. I ne peut flatter i n puis ao mouvement. [J I. Routa.] Il II ■
CAILLE! I \t t CAILLBTON. s. m. (rad. caille Otunh. Petit de la ot « mi i i.i i h », n i aire la oeillette, b i
varder. U prend deux I devant UJ
muette. Je caillette, ta caillcttet, il cail- ''Ile, etc.
CAILI.ETOT. s. m. Irhthyol. Nom vulgaire iu |cune turbot en Normendie.
CAILLETTE. s. f. Anat. Quatrième estomac des ruminants, la plus grosse tes poches après a panse. Ede communique avec I intestin par I orifice pylnrique; ou la nomme caillette parca que, che.I les jeunes animaux, oii v trouve là présure qm sert à faire, cailler le l'ait. Ou lui a donné aussi le nom de franche-mude.
— caillette S! f. Mot français qui sert à designer une femme sans cesse occupée de tous les mouvements de la société, de tous les mots qui échappent, d* tous les événements qui s'y succèdent; qui saisit tous Us ridicules, recueille toutes les médisances; qui conte avec la même vivacité une sottise plaisante et la mort d'un grand homme, le succès d'un sermon et le gain d'une bataille. On a dit le .\l°"de Sévigné qu'elle était un- caillette. (Suard.)
— Autrefois eut lette était synonyme de fou, A'imliécile. Si vous argumentiez ainsi en SorhoniiH, tous vos compagnons se moqueraient da vous comme d'une caillette. lBèze.1
— Femme frivole et babillante. C'est ci.e caillette. Les caillettes du quartier. Propos dô caillette.
— C'est le synonyme de Commère, qui se dit préférablement.
— Ornith. Nom vulgaire du pétrel.
CAILLE! 'II. s. m. Chasseur aux cailles. CAILLEU-TASSART. s. m. lchthvol. Nom
vulgaire d'un poisson des Antilles, aussi nommé snralle, et dont on a fait le genre mégalope. || Genre de la famille des clypéoides, très-voisin des harengs. Les cailleux -tassarts sont aussi délicats que la sardine, et sont fort dangereux lorsqu'ils ont résidé dans des eaux saturées d'oxyde de cuivre.
CAILLI. s. m. Cresson qui croit aux environs de Rouen dans un lieu nommé Cailli. || Nom du cresson de fontaine.
CAILLIEE. s. f. (du nom de Caillté, voyageur français en Afrique). Bot. Genre delà famille des miniosées acaciées, renfermant quelques arbrisseaux croissant dans l'Asie et l'Afrique tropicales.
CAILLOS, CAILI.OEL, CAILLOUEL, s.
m. llortic. Espèce de poire remplie de grumeaux ou petites pierres, et qui n'est bonne qu'à cuire.
CAILLOT, s. m. (formé du verbe cailler). Phvsiol. Masse de consistance gélatineuse, corn ■ pacte, de couleur rou^e, en laquelle se transforme, au bout de quelque! instants, le sang que l'on extrait des vaisseaux qui le renferment dans le corps vivant, et que l'on abandonne à lui-même.
CAILLOTIS. s. m. Techn. Espèce de soude, dont les morceaux sont aussi durs que les cailloux.
CAILLOT-ROSAT. s. m. Hortic. Nom d'une poire qui est pierreuse et qui a un goût de rose. Il Au pi., des caillot s-r osât s,
CAILLOU, s. m. CJéol. Nom vulgaire dis
toutes les pierres siliceuses, c'est a due, composées essentiellement de silice, quelle soit leur couleur. Se dit prit I des
morceaux de ers pierres lorsqu'ils sont arron- Boit par suite de leur me le I i ion,
soit par suite d un long frottement. Chaque rain de sable peut être considère comme un petit caillou. (BufTon.) J'étais tranquille aux cailloux des assassins de MotierS et ie ne puis I phrases des admirateurs de Grenoble. i.l -J. Rouss.)
— Caillou d'Égt/pte. Beau jaspe jonnirc cffrant des espèces d'herborisations, qui se trouve
n i s arrondis dans les plaines qui bordent le Nil,
— Caillou de Rennes. Réunion de petits fragments de quai ts j es, tantôt jaunes, a ciment siliceux el tin.
— Caillou d'Angleterre. V. rooim
— Cailloute d> Hédoc.de Bru ol.dt Couenne et du lihi». Morceaux de quarts hyalin ou de cristal
— Caillou d'Alençon on diamant <l'Alrnçon. Quart/, hyalin i olr, qui occupe les cames du craint dam les environs de celle Ville.
— Cailloum ronltt. Fragments arrondis de • '. de silex, provenant de la craie, du eia-
' ni, des gneiss el d'aunes rochei qm forment
1rs dépota diluviens ou de transport une l'on . certaine* plaines, t' de Cliohy près d
Rhflne, et du nord de l'Allemagne, ou ils sont d'énormes mon eaux de reclus net de la Soéde 1 1 méaèfocs rrrafieuet.il Tout frt ■"' ■'
dure, quelle que soit s» ntl ' "k'iqne,
qui t eie évidemment use P»r ' *c-
iill. || On ""il"'" cem des cailloux rou an But ei au reflut de la mer »
Il On t| ■ r°l>1''»
réunit par an cimi
plusieurs i ierret inioep- - dan» la DMItM hi-
Prèoipité de u l.tguevr dei cailloum. Dissolution de la lùioe <i
CAIQ
CAILLOUASSE. a. t. T. de carrière. Nom rçiio l'on donne ù la pierre meulière lorsqu elle est blanche, luisante, dense et en formi de
'un.
CAILLOUTAGE. s. m. Action de caillouter. de cailloux pour garnir une route. || e fait de cailloux. Grotte de cailloutage. Route de cailloutage.
— Teclin. Peinture qui imite la couleur de l'intérieur des cailloux dans un tableau.
CAILLOUTÉE, s. 1. Teclin. Faïence fine.
—Petite montagne, enjolivement i itton que que l'on élève artistemeut avec une sorte de cailloux varies de couleurs, dans les jardins, coins, parterres, bosquets, etc.
CAILLOUTÉ, LE. part pass <ru v. Caillouer. S'empl. adjectiv. Route cailloutée.
CAILLOUTER, v. a. 1" conj. Garnir de cailloux. !! Caillouter une rouie. Répartir sur cette route des cailloux pour lui donner de la olidité.
. — si: caillouter. T. pron. Etre cailloute. lïre garni de cailloux.
CAILLOUTEUR. s. m. Celui qui cailloute, ni garnit les routes de cailloux. || Ouvrier qui aille les pierres à fusil.
CAILLOUTEUX, EUSE. adj. (rad. caillou).
Plein de cailloux, semé de cailloux. Chemin caillouteux. Plage caillouteuse.
CAILLOUTIS. s. m. (rad. caillou). Composa fin plus gros sable tiré des rivières mêlé à des pierres siliceuses concassées et répandues sur Les routes.
CAÏM s. m. Hist. ott. Gardien des mosquées.
CAÏMACAN. s. m. V. caïm-mkkam.
CAÏMAN, s. m. Erpét. Nom donné, en Afrique et en Amérique, à diverses espèces (le crocodiles et d'alligators. Dans l'état actuel de la science, on restreint ce nom aux crocodiles du genre alligator. Les nègres estiment beaucoup la chair du caïman , celle de la queue surtout, qu'ils font rôtir, et qui est en effet, diï-on, un mets délicieux.
CAÏMAN. Géogr. Groupe de trois petites iles de la mer des Antilles, au sud de Cuba et à '.'00 kil. N.-O. de la Jamaïque. La plus grande, dite Grande Ca'iman, est la seule habitée.
CAIMANDER. v. n. V. QUÉMANDER.
CA1MANOEUR , EUSE. s. V. qclmandeur.
CAÏ5IIRI. s. m. Mamm. Très-jolie espèce le singe, du genre des sagouins d'Amérique.
CAÏUUTES. s. m. pi. Secte de gnostiques mi croyaient posséder un savoir surnaturel.
CAÏMITIER. s. m. Arbre des Antilles, ayant pour erpèces remarquables le caïmitier à feuilles argentées , le caïmitier à fruits ronds, et le caïmitier à feuillus glabres. Son fruit est sans saveur, de la grosseur d'une olive ; son bois, qui est dur et qui passe pour incorruptible, sert à faire des clôtures dans les terrains cultivés.
CAÏ.U-MEKAM. (littéral, celui qui tient la place d'un autre). s. m.Hist. mahom; Nom d'une dignité éminunte dans l'empire ottoman ; désigne spécialement le lieutenant et substitut eu grand vizir.
CAÏN (pr. fra-ent). Premier fils d'Adam et d'Eve, naquit sur la tin de la première année du monde; tua par jalousie son frère Abel, l'an du monde 130; fut condamné de Dieu à une vie errante et fugitive; mais c'est à tort qu'on ie regarde comme un réprouvé. Saint Jean Chrysostome croit qu'il a l'ait pénitence de son fratricide, et qu'il en a obtenu le pardon.
CAÏN AN. Hist. sainte. Patriarche, fils d'Enos, mort l'an du inonde 123.5.
CAÏNITE. s. et adj. des 2 g. Nom donné à des sectaires du xi' siècle qui étaient issus du gnosticisme, et qui, entre autres opinions folles et dépravées, reconnaissaient un principe supérieur à. Dieu et prétendaient que Caïn provenait de ce principe, tandis qu' Abel, disaientils, n'était que le fils du Créateur. || Les caii.ites furent aussi appelés judaïtes eiquintd- Imnistes. V. ces mots.
CAÏN1TO. s. m. Bot. Genre de plantes à Heurs monopétales.
CAÏPA-SCHORA. s. f. Bot. Nom malabare d'une espèce de calebasse, plante annuelle de la famille des bryones. s'élevant à la hauteur ie 7 mètres environ , et s attachant à toutes les plantes qu'elle rencontre.
CAÏPHE [Joseph). Succéda à Simon en qualité de grand-prêtre du temple de Jérusalem, I an 27 de l'ère chrétienne ; proposa au sanhédrin, ou grand conseil, de faire mourir Jésus- Christ, qu'ii renvoya, devant Pilate . procurateur impérial ; devint l'ardent persécuteur des apôtres après la passion du Sauveur; encourut la disgrâce du gouverneur Vitellius, et fut déposé l'an 30. On ne sait ce qu'il devint ni quelle fut l'époque de sa mort.
CAÏrON. s. m. Bot. Grand arbre de Saint- Domingue dont on se sert avantageusement peur les constructions intérieures des bâtiments.
CAÏQUE. s. f. Mar. Chaloupe à l'espagnole ayant la dimension d'une chaloupe d'un vaisseau de premier rang, et portant sur l'avant un canon de vingt-quatre. Les Espagnols s'étaient avantageusement servi des caïques lors du bombardement de Cadix par les Anglais, en 17'J7; Napoléon eu avait l'ait construire quel-
CAIS
ques-unes pour la dcsi lll ■ qu'il projetait en Angletei
<; \ IRA. Hist rcvol. Mots par 1 comn n'..- le refrain
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et eut, comme ces i
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CAIRE Le). Géogr. L'une des villes les plus importantes de l'Orient, capitale de 1
i pied du Mokattam, à 1 kilom. environ ve droite du Nif; 270,000 hab. Bonaparte y avait établi le siège du gouvernement républicain pendant l'expédition d'Egypte.
CAIRE, s. m. Bot. Ecorce du fruit du cacaotier, avec les filaments de laquelle on des cordages et des étoiles grossières.
CAIRINE. s. f. Ornith. Syn. du genre sarkidiornis avant pour type l'oie bronzée de la côte de Coroinandel. V. anatigralle.
CA1RN. s. m. Antiq. Monticule de terre et de pierres élevé par la main des hommes. Les cairns sont des tombeaux de chefs de la race celtique. On en voit en Ecosse , en Irlande et en Bretagne.
CAISSE, s. f (du lat capsa , qui lui-même vient du gr. r.iw , étui, boîte, cassette; rad. xir.iv.-i, cacher). Dans son acception la plus générale, ce mot désigne une boite ou uu coffre composé ordinairement de planches de sapin assemblées et assujéties sur des traverses avec des clous ou avec des chevilles de bois, et qui est destiné à renfermer des marchandises pour le transport et pour la conservation. Cause de marchandises. Caisse de sucre. Raisins de caisse. Caisse d'eau-de-vie. Caisse de vin de Bordeaux , de vin de Champagne. Caisse d'étoffes. Caisse d'oranges. Caisse de livres. Envoyer un piano dans une caisse. Renfermer des meubles dans une caisse, etc.
— Caisse emballée. Celle qui es! pleine demarchandises, entourée de paille ei couverte d'une grosse toile, dite toile.de balle ou d'emballage. || Caisse carrée. Celle qui, n'étant point couverte de toilo d'emballage , est seulement liée avec de la corde de distance en distance, pour empêcher les planches de s'écarter. Expédier une caisse. Fermer une caisse. Numéroter une caisse.
— Comm. et fin. Coffre dans lequel un banquier, un commerçant, un receveur des deniers publics, etc., et un sinjple'particulier, renferme ses valeurs en numéraire. Les valeurs en papier constituent ce qu'en appelle portefeuille. On a de l'argent en caisse , et du papier en portefeuille. Avoir tant d'argent en caisse. Tirer de l'argent de sa caisse. Verser des fonds dans une caisse. Les caisses de l'Etat. Les caisses d'un receveur général, etc. M. Laffitte tira de sa caisse deux millions qu'il prêta sans aucune garantie. (Elu. Gnardin.)
Mon cœur est enflamme, mais il songe au solide, 11 languirait bientôt si ma caisse était vide. (Destoccues.)
— Livre de caisse. Registre &ûr lequel le caissier enregistre, au crédit ou au débit, tout ce qui entre en argent dans la caisse et tout ce qui en sort.
— Faire sa caisse. Etablir le compte, vérifier la situation de cette caisse.
— Lieu où est placé le coffre qu'on appelle caisse, bureau où les banquiers, négociants, etc.,
. reçoivent et effectuent les paiements. Aller à la caisse. Payer à la caisse. Toucher un mandat à la caisse, etc. La caisse ouvre, ferme, à telle heure. Vous venez trop tard, la caisse est fermée. (Acad.)
— Les statuts de la caisse. Les conditions de sa fondation, de sa création.
— Valeurs en numéraire qu'un banquier, négociant, etc., a chez lui, à sa disposition.
|| Ensemble même des valeurs tant en numéraire qu'en papier.
— Tenir la caisse. Avoir le maniement des valeurs qu'un négociât! tient en caisse et de celles qu'il a en portefeuille.
— Garçon de caisse. C lui qui est chargé d'aller faire les recettes eu recouvrements en ville.
— Caisses publiques. Celles que le gouvernement a fondées pour subvenir à des services publics, pour augmenter la fortune de l'Etat . Voici les principales :
— Caisse d'amortissement. Etablissement chargé des opérations relatives à l'extinction de la dette publique. V. amortissement.
— Caisse des dépôts et consignations, chargée de recevoir les dépôts volontaires et judiciaires.
V. DÉPÔTS, CONSIGNATIONS
— Caisse centrale du trésor public, établie pour faciliter, outre le service du trésor publie, la circulation des capitaux an moyen d8*mandats qu'elle délivre sur tous les départements, en échange des versements qui lui sont faits, et en acquittant pour le compte des receveurs généraux, les mandats qu'ils ont été autorisés à tirer sur le trésor.
— Caisses particulières. Celles qui sont destinées à un service privé, à l'amélioration de la position pécuniaire des citoyens, surtout de ceux de la classe laborieuse.
— Caisse hypothécaire. Société autorisée à prêter sur nantissement de contrats hypothécaires, à acheter des créances hypothécaires, etc.
— Caisse d'escompte. Maison de flanque publique ou particulière, dans laquelle on fait l'escompte des râleurs en papier, v. escompte,
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— Caisse militaire. Les fonds destinés ou affectés aux dépenses d'une armée, d'un corps d'armée. 11 y a aussi la caisse du régiment, la
caisse de la compagnie.
— Cause <le pensions et retraites. Se dit des fonds affectés au paiement des pensions dues pour anciens services.
— Caisse d'épargne et de prévoyance, fondée et autorisée par ordonnance du roi , jour exciter ii l'épargne et à la prévoyance tous les individus des classes ouvrières ou salariées.
— Econ.- polit. Caisse des emprunts. Cette institution, créée vers la fin du n
Louis XIV, comme instrument de crédit public, avait eu pour objet de provoquer l'épargne chez les classes laborieuses ; elle fut supprimée en 1715.
— Caisse de Poissy. Caisse de crédit rétablie et réorganisée, par décret du G février 1811, au compte et profit de la ville de Pans, a charge de payer comptant et sans dép
aux herbagers et aux marchands forains , le prix des bestiaux amenés sur le marché de Poissy pour la consommation du département de la Seine.
— Tambour instrumental (nommé caisse, par corruption de l'espagnol caxa; on écrivait guesse du temps de Pasquier, lorsque cette dénomination commença à s'introduire;. Alors les caisses de forme espagnole étaient en vogue, et succédèrent, ainsi que le mot lui-même, aux tabours et tabourins des armées de Charles VIII et de François 1". || Se divise aujourd'hui en caisse proprement dite, encaisse roulante et en grosse caisse. Le cylindre de la caisse ordinaire est en cuivre, celui de la caisse roulante est en bois; la grosse caisse est~une espèce de gros tambour dont le son est plus grave et moins fort que celui des caisses de marche, et qui ne sert, ainsi que la caisse roulante, que dans la musique militaire. || Airs de caisse. Batteries de caisse. Partie de caisse. Bander la caisse. Battre la caisse.
— Fig. Battre la caisse. Lever des troupes.
— Fig. et fam. Battre la caisse. Publier une nouvelle, faire savoir_une chose à tout le monde. || Chercher de l'argent à emprunter ; tâcher de se faire des partisans. || Bander Ij caisse. S'enfuir. || Donnerun coupsur la caisse, un coup sur le tambour. Décider une chose en partie pour l'un, en partie pour l'autre.
— Hortic. Coffre ouvert et de forme ordinairement carrée, d'un usage fort commun dans tous les besoins du jardinage, et servant particulièrement les unes à recevoir des arbustes ou les plantes d'orangerie d'une certaine valeur et d'une certaine dimension , les autres à faire des semis. Les caisses à arbustes et à orangers sont ordinairement en bois , mais on a inventé en 1809 des caisses métalli-mécaniques pour le même usage, ainsi que des caisses en mastic de Dihl, dont on a obtenu de bons effets. || Les caisses à semis sont des bois de 15 à 18 pouces de large, sur 2 a 3 pieds de long, et 8 à 12 pouces de profondeur, et munis de poignées en fer pour faciliter leur transport. Ces caisses sont destinées aux semis des plantes étrangères qui ne peuvent être faits avec succès en pleine terre, et qui ont besoin de recevoir alternativement des expositions diverses.
— Mar. Caisse à eau. Caisse en fer battu, sans qu'il soit besoin d'aucune enveloppe de bois pour la fortifier, ayant en général la forme d'un cube parfait, et servant à contenir l'eau douce que les marins renfermaient auparavant dans des barriques de bois pour la traversée. || Caisse de poulie. Le moufle de la poulie.
— Agric. Caisse de dessiccation. Celle qui sert à faciliter le dessèchement des grains et en même temps la destruction des insectes.
— Dr. publ. Caisse de feu Nom donné dans plusieurs villes d'Allemagne à des associations particulières dont le but était analogue a nos assurances mutuelles contre l'incendie.
— Archit. Renfoncement carré qui renferme une rosace dans chaque intervalle des modifions du plafond de la corniche corinthienne.
— Anat. Caisse du tambour ou du tympan. Cavité de l'oreille qui se trouve à l'extrémité du conduit auditif.
— Tourn. Boite ordinairement en fer ou en laiton, qui contient le registre ou le clavier.
— Carross. Le corps d'une voiture.
— Papet. Caisse de dépôt. Grande auge de pierre, dans laquelle le papetier met sa pâte, jusqu'au moment de s'en servir.
— Chirurg. Caisse à amputation, caisse de trépan, caisse à médicaments. Boîte où sont renfermés les instruments propres à faire lis opérations indiquées. || On appelle aussi caiëse à médicaments, un coffre qui contient une espèce de petite pharmacie ambulante.
— Fact. d'instr. de mus. Caisse d'un orgue, d'un piano. La boîte ou l'armoire qui renferme le corps de cet instrument.
— Manuf. de soier. Caisse des marches. Coffret où traverse le bouton qui enfile les marches.
— Fond. Caisse à sable. Coffre de bois où l'on met le sable pour les moules.
— Horlog. Pièce qui renferme le mouvement des pendules et des montres
— Batt. d'or. Boite de sapin qui couvre la partie supérieure du marbre sur lequel on bat l'or.
— Raffin. de suer. Petit coffret de bois à rebord, qui empêche le sueie que l'on gratte de tomber h terre.
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— Paliss. et art culin. Papier plié en carré avec rebords, dans lequel on fait cuire les biscuits et certains mets délicats. || Biscuits de caisse. Alouettes, cailles en cai
— Artif. Coffre de planches, long et étroit, •' en carré sur sa longueur, posé verticalement. | et ou l'on enferme une grande quantité de fu- I sées volantes, lorsqu'on veut les faire partir j en même temps pour former en l'air une figure de feu appelée gerbe, parce qu'elle est comparable a une gerbe de blé d'une vaste étendue.
|| Caisse aérienne. Espèce de ballon contenant quantité d'artifice, de petites fusées.
— Phys. Caisse catoptrique. Instrument dé physique grossissant de petits corps tres-rapprochés et répandus dans un grand espace.
V. CATOPTRIO.UE
CAISSET1N. s. m. (diminut. de caisse) Manuf. en soier. Petite armoire en forme de caisse, d'un mètre de longueur, de seize centimètres de large , à plusieurs étages , dans lesquels l'ouvrier range les dorures et les soies qu'il emploie.
— Comm. Petites caisses de sapin plus 1 gués que larges, dans lesquelles on envoie de Provence les raisins en grappes sèches au soleil, qu'on appelle raisins aux jubis.
CAISSIER, s. m. (rad. caisse). Celui qui tient la caisse, qui est chargé du mouvement ou maniement des deniers de la caisse, chez un banquier, chez un négociant, ou dans une administration , dans un établissement public. Le caissier du trésor. Un bon caissier. Un caissier probe , prudes* , exact, veillant à ce que la caisse soit suffisamment garnie, etc. Le caissier est comme un bon pilote ; il doit prévoir tous les orages qui peuvent survenir pendant sa gestion , et se faire des ressources pour les moments de crise. (Encycl. cath.)
— Au féminin, on dit une caissière. 11 n'est pas rare, surtout dans les maisons de commerce, dans les magasins de nouveautés, etc. de confier la tenue des livres et le maniement de la caisse à des femmes. L'Académie aurait donc dû donner ce féminin ; M. Landais, qui lui reproche avec raison de ne l'avoir pas fait, aurait dû, lui-même, faire remarquer que si une femme peut être caissière , ce n'est ci dans une grande maison de banque, ni à plus forte raison dans une grande administration publique, et que l'application de ce mot doit être convenablement restreinte.
CAISSON, s. m. ( augment. de caisse).
Grand chariot long, en forme de dos d'âne, à quatre roues , attelé de quatre chevaux sur deux de front, recouvert d'une toile goudronnée, s'ouvrant dans sa longueur au moyen d« charnières, ayant une fourragère par devant, et par derrière une auge, et servaut principalement comme moyen de transport militaire pour les munitions d'artillerie, pour les vivres, pour le service du génie et de l'infanterie, et aussi dans les ambulances. Caissons de l'artillerie. Caissons des vivres. Caissons des munitionnaires. Caissons d'ambulance. Un caisson porte, en moyenne, 7Ô0 kilogr.
— Caisson d'artifice. Espèce de petite mine volante, semblable à la fougasse.
— Mar. Petit magasin placé à l'arrière des navires.
— Carross. Petit coffre qui se trouve à la cloison de derrière, dans une voiture. Petit coffre sous le siège des voyageurs.
— Archit. Compartiments symétriques et relevés en bosse dont on décore les plafonds.
— Hydraul. Appareil dont on se sert pour construire sous l'eau. C'est le nom que l'on donne à un bateau plat, de la grandeur et de la forme d'une pile de pont , dont les bords sont construits de manièie à s'en détacher facilement, lorsque le caisson est assis sur les pieux de fondation, pour se réunir et servir à asseoir d'autres pieux sur la même ligne.
CAJACE. s. f. Sorte de petite barque, en usage en Egypte.
CAJAN. s. m. Bot. Genre de la famille des papilionacées, tribu des cajanées , renfermant deux espèces, le cajan bicolor, et le cajan doré, arbrisseaux exotiques , l'une de l'Amérique, l'autre de l'Asie tropicale.
CAJANÉ, ÉE. adj. Bot. qui ressemble au cajan. || cajanées. s. .f. pi. Section dans la grande tribu des papilionacées , de la famille des légumineuses, ayant poui type le genre cajan.
CAJARC. Géogr. Petite ville de France, chef-lieu de cant., arr. de Figeac (Lot) ; 2,D00 h.
CAJEPUT. s. m. Bot. Arbre des Moluques, des feuilles duquel on obtient par distillation une huile verdâtre, très-volatile, d'une odeur pénétrante, assez semblable à un mélange d'essence de térébenthine , de camphre , de menthe et de rose, et qui, en matière médicale, est réputée stimulante, sudorifiqye et antispasmodique. Huile de cajeput.
CAJOLABLE. adj. des S g. Qui peut être cajolé, qui doit être cajolé, qui mérite d'être cajolé. Se dit dans le sens de Qui est doux, aimable.
— Ce mot est peu usité, il a été employé par J.-J. Rousseau.
CAJOLE , EE. part. pass. du v. Cajoler. S'empl. adjectiv. Enfant cajolé. Vieillard cajolé. Fille, femme cajolée.
CAJOLER. V. a. 1" conj. Flatter quelqu'un, le louer, l'entretenir de choses qui lui plaisent et qui le touchent, pour eu obtenir quelque
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ôhose. Cajoler son père et sa mère. Cajoler un vieillard pour avoir sa succession. Ce n'est ioint mon métier de cajoler personne. (La "ont.)
— Cajoler un enfant. L'environner de petits soins , de toutes les attentions possibles, l'amadouer, le prendre par son faible , pour ramener au but qu'on désire , pour le faire obéir, etc.
— Chercher à séduire une femme ou une ille par de belles paroles , par des promesses d'amour, de mariage.
Voir cajoler sa femme et n'en témoigner rien, Se pratique aujourd'hui par force gens de bien. (Molière.)
— La Fontaine a employé ce verbe d'une façon hardie : Un renard qui cajole un corbeau sur sa voix.
— se cajoler, v. récipr. et pron. Se flatter, se 3éduire soi-même ; se capter les uns les autres. Les hypocrites se cajolent. (Boiste.)
— v. n. Fauconn. Se dit du cri des geais. Le geai cajole. || Imiter le cri du geai.
— Mar. Cajoler un navire. Le mener contre le vent, à l'aide du courant.
CAJOLERIE, s. f. Flatterie, louange intéressée, propos agréables, qui sentent un peu l'affectation, et que l'on adresse à quelqu'un pour arriver à lui plaire et obtenir de lui, de sa faiblesse, quelque chose que l'on désire en secret. Aimer les cajoleries. Souffrir la cajolerie. Se défier des cajoleries. Résister aux cajoleries. Accabler de cajoleries. 11 est familier. Méfiez-vous des cajoleries. (Boiste.) Vos louanges ne sont que pures cajoleries. (Acad.)
— Langage mielleux, flatteur, passionné, dont on se sert pour entraîner, pour séduire une femme ou une fille. Fermer l'oreille aux cajoleries. Prêter l'oreille aux cajoleries. Etre habile dans l'art des cajoleries. J'ai remarqué qu'une cajolerie était pour toutes les femmes l'oreiller le plus doux qu'on put leur offrir. (*♦*)
CAJOLEUR , EUSE. s. Celui, celle qui cajole, qui use de cajoleries, qui cherche à séduire par des propos flatteurs, louangeurs, par des attentions empressées, intéressées ; c'est un grand cajoleur, un vrai cajoleur. C'est une adroite cajoleuse, une insipide cajoleuse.
CAJOPIIORE. s. f. (et. gr., xalù, jebrûle; f ofoç , porteur, par illusion à la douleur que cause la piqûre des poils de cette plante). Bot. Genre de la famille des loasacées, plante herbacée, a fleurs jaunes, du Chili et du Pérou.
CAJOT. s. m. Techn. Espèce de envier où l'on met les foies de morue pour en extraire l'huile.
CA.TOU-RARAÉDAïV. s. m. Bot. Arbre de l'Inde dont les fruits sont comestibles et hérisses de pointes.
CA.IOU-FANGA. s. m. Bot. Arbre des Moluques, dont l'écorce rond un suc laiteux que l'on emploie comme vernis.
CAJOU-ITAM. s. m. Bot. Arbre à bois noir, d'Amboine.
CAJUPUTI. s. m. Bot. Syn. de Mélaleaque.
CAJUTE. s. f. Nom donné aux couchettes de navires pratiquées dans les chambres comme des armoires. On dit mieux cabane.
CAKE. s. m. Pâtiss. Espèce de gâteau anglais fait avec de la pâte, du beurre, du lait, du sucre et des raisins de Connthe. || Cake de la fiancée. Gâteau de noces, cake énorme que l'on fait lorsqu'on marie ses enfants en Angleterre, et dont on distribue un morceau à chaque convié.
CAKILE. s. m. Bot. Petit genre de la famille des crucifères, plante charnue dont l'espèce est le cakile des sables, qui abonde dans les environs de Boulogne-sur-Mer, et que l'on brûle en certaines localités pour en retirer la •oude.
CAKIUNÉ, ÉE. adj. Bot. Qui tient du cakile. || cakilinées. s. f. pi. Tribu de la famille des crucifères, ayant pour type le genre eakile.
CAL. s. m. (du lat. callum , même signification). Durillon qui vient aux pieds, aux mains, aux genoux. Il vient des cals aux mains à force de travailler et aux pieds i force de marcher. (Acad.)
— Dans le langage ordinaire, on se sert du mot durillon.
— Chir. Moyen par lequel la nature opère la cicatrisation des os et des cartilages fracturés. Formation du cal. Tumeur du cal. Solidité du eal. Cal provisoire. Cal définitif. On dit aussi calus.
CALAHA. ». m. Rot. Genre de la famille des guttifères, qui renferme le tacamaque de Bourbon.
f M. MIRAIS, AISE. adj. et s. Qui est de la Ualabre. || Qui concerne la Calai et ses habitants. ||Ou dit aussi Calabrais.
CALAHRK. Géogr. Province du royaume de Naples , traversée de l'e»t à l'ouest par les Apennins.
C.AI.AIIRE. s. f. Ane. artmilit. Machine de
Î:nerre qui servait au moyen âge pour assiéger M pinces.
— Dans quelques cantons, lîrebis que l'âge rend impropre» a la reproduction, et qui ne ■eut plu» bonnes qu'a envoyer a la bouc]
CALAHRIKN OU CALABMN. ». m. Ane.
i | . milit. f lomme de troupe no D
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CALARURE. s. m. Bot. Grand arbre liliaeè de l'île de Saint-Domingue.
CALAC. s. m. Bot. Genre de la famille des apocynées, arbrisseau épineux de l'Inde et de l'Arabie.
CALARAR1S. s. m. Comm. Toile de coton rayée de rouge et de noir qui nous arrive des Sondes orientales, particulièrement du Bengale.
CALADE ou CHALADE. s. f. (du gr. y_aXp, descendre). Manég. Terrain en pente par où l'on fait descendre plusieurs fois un cheval pour le dresser, lui apprendre à plier les hanches et à former son arrêt.
CALADÉIVIE. s. f. (et. gr. . x<0.i,;, beau; àSïjv, glande). Bot. Genre de la famille des orchidées aréthusées , plantes terrestres originaires de la Nouvelle-Hollande, et dont le calice est comme bilabié, tout couvert de glandes.
CALARIÉ, ÉE. adj. Bot. Semblable au caladion. ||caladiees. s. f. pi. Tribu établie dans la famille des aroïdées , et se subdivisant en colocasiées et philodendrées.
CALADION. s. m. (de l'égypt. lelady, nom sous lequel on désigne tous les gouets comestibles). Bot. Genre de la famille des aroïdées, plante herbacée et parasite, dont deux espèces sont comestibles, le caladion succulent et le caladion haslé, ou vulgairement chou caraïbe.
CALAF. s. m. Bot. Espèce de saule d'Egypte de la fleur duquel on tire par distillation une eau anti-aphrodisiaque.
CALAIS (Pas-de-). Géogr. V. pas-de-calais.
CALAIS. Géogr. Port de France sur le point de l'Océan le plus rapproché des côtes d'Angleterre, chef-lieu de canton, arrond. de Boulogne, départ, du Pas-de-Calais : 12,500 hab. Fabriques de tulles, entrepôt pour les marchandises prohibées. Calais est célèbre par le siège qu'elle soutint contre Edouard III, qui la prit par famine en 1317.
CALAIS, s. m. Techn. Plaque de tôle qui sert à fixer les lices d'un tapis.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des sternoxes.
— Bot. Genre de composées chicoracées , plantes de la Californie.
CALAIS (SAINT-). Géogr. Ville de France, ch.-l. d'arr. (Sarthe) ; 3,800 hab.
CALAISE. s. f. Miner. Pierre précieuse, sorte de saphir.
CALAISIEN, ENNE. adj. et s. Qui est de Calais. 1 1 Qui concerne la ville de Calais ou ses habitants.
CALAISTS. Géogr. Nom que portait, avant 1780, la partie de la basse Picardie dont Calais était la capitale.
CALAISON. s. f. (rad. cale). Mar. Abaissement plus ou moins considérable d'un bâtiment dans la mer, en raison de son chargement. || Cette action s'appelle caler. La calaison se mesure par une échelle métrique marquée sur l'étambot à l'extérieur du bâtiment.
CALALOU. s. m. Bot. Plante dé la Guiane, de la famille des cucurbitacées.
— Sorte de potage des colonies composé de différentes herbes, et que les créoles mangent a chaque repas.
CALAI.TI. s. m. Ornith. Espèce d'oiseau indéterminé d'Amboine.
CALAMAC. s. m. Bot. Nom madécasse des dolies et des haricots.
CALAMAGROSTIS. s. m. (du gr. xai.^i- YpuiiTi; , sorte de roseau), et CALAMAGRO- STIDE. s. f. Bot. Genre de la famille des graminées arundinacées , plante vivace vulgairement appelée roseau des sables, parce qu'elle jouit au plus haut degré de la propriété de fixer ces masses de sables mouvants qui donnent un si triste aspect aux côtes dépourvues de falaises.
CALAMANTHE. s. m. (et. gr., xil*^, roseau ; ivOo;, sorte de petit oiseau). Ornith. Genre formé pour deux espèces de farlouzes ou plutôt de cysticoles des roseaux de la Nouvelle-Hollande. || Syn. du genre praticolc.
CALAMAEUE. s. f. (rad. calamus, roseau). Bot. Syn. du genre lsoète.
— Erpét. Genre d'ophidiens, type d'une petite famille de la section des xiphodontos, et dont la principale espèce est la couleuvre calamarienne de Linné.
CALAMARIE, ÉE. adj. Bot. Semblable à la calamarie. || cai.amariifs. s. f. pi, Famille de monocotylédones, ayant pour type le genre calamarie.
CALAMARIEN, ENNE. adj. Erpét, Semblable à la calamarie. || calamariens. s. m. pi. Famille de la section des mphodontos, ayant pour type le genre calamarie.
CALAMRA ou CALAMBAC. s. m. Bot.
■pli est odoriférant et d'une couleur tirant un peu sur le vert, est fort en usage dans la tabletterie.
CALAMRAN. s. m. Bot. Espèce d'arbre à poivre.
CALAMROUR. s. m. B< inférant
de» Indes, rariele Haines.
CALAME on CALAM1 S s, m. Pot. Genre de In famille des aroïdei, plante a t.i^ eom primée, hante de Irois a cinq pied*, et dont la cylindrique est employée en médecine tonique et storoacliiqno.
CALA
— Calame aromatique. Syn. d'Acore.
CALAMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui tient du calame. || calamées. s. f. pi. Tribu de la famille des palmiers, ayant pour type le genre calame.
— calamées. s. f. pi. Myth. Fêtes grecques en l'honneur de Cérès.
CALAMÉDON. s. m. (et. gr., xi^^of, roseau ; âSoî, forme). Chirur. Fracture oblique, suivant les uns; longitudinale, suivant les autres. •
CALAMENT. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce du genre mélisse.
CALAMENTHE s. f. Bot. Nom vulgaire d'une espèce du genre mélisse.
CALAMÉON. s. m. Hist. gr. Mois grec qui commençait au 24 avril. C'était le mois où l'on célébrait les Calamées.
CALAMIDE. adj. des 2 g. (et. gr., «iXincç, plume; ilîoç, forme). Qui a la forme d'une plume. || calamtors. s. m. pi. Polyp. Famille de la classe des polypes, ayant le corps en ferme de tuyau de plume.
CALAMIFORME. adj. des 2. g. (et. lat., calamus , plume ; forma, forme). Zool.et bot. Se dit des parties des animaux ou des plantes ayant la formo d'un tuyau de plume. Tel est le corps des pennatules. Telles sont !os feuil.es grêles et longues d'une espèce du genre mèsembry an thème.
CALAMINAIRE. adj. des 2 g. (rad domine). Chim. Qui tient de la calamiu.
— Pierre calaminaire ou simplement calamine. V. ce mot.
CALAMINE, s. f. Miner. Nom donné à des masses compactes, concrètionnêes ou terreuses, souvent cellulaires, comme vermoulues, et formées en tiès-grande partie de silicate de zinc, entremêlé presque toujours de carbonate du même métal, et qui constituent le minerai de zinc le plus important par l'abondance de ses gîtes et la facilité de son exploitation. On en distingue trois variétés : la calamine lamelleu.se d' Angleterre x la calamine chatoyante de Daourie, la calamine commune.
— Employé comme nom spécifique, le mot calamine désigne alors exclusivement le silicate de zinc, qui forme la base des pierres calaminaires.
— En médecine, on emploie comme astringent la calamine sous les noms de cadmie fossile et tuihie.
CALAMINTHE. s. f. ( du gr. r.ai.a^Hr,, l'herbe aux chats). Bot. Synonyme et section du genre mélisse.
CALAMISTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Calamistrer.
CALAMISTREE, v, a. 1" conj. Friser les cheveux, les boucler. Il est vieux et inusité.
— SK calamistrbr. v. pron. Etre frisé, avoir les cheveux bouclés. || Se friser, se boucler les cheveux.
CALAMISTRES, s. m. pi. Ornements alfectés, ridicules, de mauvais goût.
CALAMITE, s. f. (dimin. de calamus , roseau). Erpét. Nom scientifique du genre rainette, par allusion aux lieux qu'elle habite.
CALAMITE, s. f. Bot. foss. Nom donne à des végétaux fossiles, qui appartiennent au terrain de houille, et qui présentent des tiges simples, articulées, marquées de stries longitudinales et régulières, semblables a des tuyaux réunis. Ceux de nos végétaux actuels qui se rapprochent le plus de l'antique organisation des calamités, sontles prèles.
— Chim. V. CALAMINE.
— Miner. Sorte de marne ou d'argile blanche, qui a la propriété d'attirer la salive, quand on le met dans la bouche.
— Espèce de crapaud vert, avec une ligna jaune sur le dos et des verrues rousses.
CALAMITÉ, s. f. ( du lat. ealamitas, rad. calamus, chaume, tuyau de blé, par allusion à l'orage, a la grêle qui brise les blés et les détruit . Au propre, signifie Destruction des moissons; mais il est inusité en "ce sens que l'on a oublié en quelque sorte pour les acceptions extensives et figurées dont il est le principe.
— La destruction des moissons étant un grand malheur un malheur qui atteint les populations, «pli amène avec elle la détresse, la famine, calamité, s'entend de tout grand malheur, de tout malheur public quel qu'il soit. La : rnerre, la peste, sont des calamités. Vraie calamité. Grande calamité. Temps de calamités. Peuple frappé de calamités. Annoncer des calamités. Traîner après soi des calamités. Soutenir courageusement les calamités. Une grande calamité menaçait tout le peuple. (Paso.) Dé plorer toutes les calamité* du genre humain,
Cette double calamité (la peste et la
i: le) se répandit partout. (Fléch.) Les vic-
elles autant de calamitél que les plus sanglantes défaite*. [îi
— Se dit aussi de tout assemblage de malheuri cpn tombe sur un ou sur plusieurs individus. La perte de ses enfants et de M fortune
blé aa vieillesse de oalamitii , a.cad. H toutes les calamitél attachées a toutes
les conditions de la vie humaine (Barthél.)
CALAMITÉ, ÉE. adj. Bot. foss. Qui res-
i amiti.s. ». f. pi. Famille de plantes fossile», ayant pour type le
CALAMITEUX, KUSK. adj. (et , V cai.a-
CALA
mité). Qui abonde en calamités. Ne se dit que des choses. Temps calamiteux. Siècle calamiteux. Année calamiteuse. Saison calamiteuse. Règne calamiteux. Guerre calamiteuse. Cependant Montaigne a dit : La pH>s calamiteuse et fragile de toutes les créatures, c'est l'homme. CALAMODYTE. s. m. (et. gr., xi\^ot, roseau ; S0tt)ç , de Sii-m , je me cachel. Ornitl:. Genre d'oiseaux, synonyme du genre acrocphale, et ayant pour type la rousserolle. V.
ROUSSEROLLE.
CALAMOHERPE. s. m. (et. gr.. xiU*iK , roseau ; É?™ , je me glisse). Ornith. Genre d'oiseaux formé pour recevoir les fauvettes de reseaux.
CALAMOrHILE. s. m. 'et. gr., xiXa.^ roseau; ?ilt<o , j'aime). Ornith. Genre delà famille des mésanges, ayant pour type la mésange moustache.
CALAMOPORE. s. m. (et. lat., calamus.r.seau ; parus, pore). Polyp. Genre de la famille des milléporées, ayant pour types les genres favosite et alvéolite.
CALAMOSPIZE. s. m. (et. gr., iiAajwç, ro seau; trxiÇa, pinson). Ornith. Genre de la famille des fringilles, ayant pour type le grosbec bicolor des parties occidentales de l'Amérique du Nord.
_ CALAMOXYLON. s. m. (et. gr., ,«)^0!, tige de roseau ; ïJXov, bois). Bot. foss. Genre de plantes fossiles se rapprochant des cicadées. _ CALAMPÉLIS. s. m. (et. gr., «<>.£;, beau; â'iTisXos, vigne). Bot. Genre de la famille des bignoniacees, plantes grimpantes du Chili, quo l'on cultive fort souvent dans nos jardins.
CALAMtlS. s. m. (pr. ka-la-muss. mot latin qui signifie roseau). Anat. Pointe du quatrième ventricule de la tête, du côté de l'épine dorsale.
CALAMUSSCRIPTORIUS. s. m. (littér.
plume à écrire!. Anat. Fossette angulaire, du quatrième ventricule du cerveau, ressemblant à une plume taillée pour écrire.
CALAMUS VERIJS. s. m. (pr. ka-la-muu vé-russ). Pharm. Roseau sec des Indes orientales, assez employé en médecine.
OALAiVRO. Terme mus eal italien qui veuit dire à la fois en diminuant ou décroissant, et en retardant ou ralentissant. || S'écrit ordinairement,'par abréviation, cal.
CALANRRAGE. s. m. Action de calandrer les étoffes, de leur donner du lustre en les |iassant à la calandre.
C ALANDRK. s. f. (du gr. *CXivîfo{ , cylindre).
Machine cylindrique dont on se sert pour presser, lustrer les draps, les toiles et les étoffes. La calandre fut introduite en France par Colbert. Calandre à roue. Mettre à la calandre. Faire passer à la calandre.
• — Fig. Paris est la meilleure calandre de l'univers pour lustrer les visages et les esprit?. (~)
CALANDRE, s. f. Ornith. Nom d'une espèce d'alouette. || Se prend adjectivement. Alouette calandre.
— Entom. Genre de l'ordre des coléoptères et de la famille des rynehophores, insectes à la démarche lente, attaquant principalement les semences et occasionnant souvent des dégâta incalculables. L'espèce type est la calandre raccourcie ; on ne connaît que trop la calandre du blé. V. CHARANÇON.
CALANDRE, ÉE. part. pass. du v. Calandrer. S'empl. adjectiv. Drap calandre. Toile calandrée.
CALANDRRIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui est semblable a la calandre. Il calaniuiiiio s. s. f. pi. Famille de coléoptères ayant pour type le genre calandre.
CALANRRELLE. s. f. (dimin. de calandre). Oinith. Nom d'une espèce d'alouette.
CALANDRER. v. a. 1" conj. Mettre à la calandre. Fane passer à la calandre. Presser avec la calandre. Calandrer une pièce de drap Calandrer des toiles.
— se calandrer. v. pron. Être calandre. être piessé. moiré, lustré avec la calandre.
CALANRRETTE. s. f. Ornith. Espèce de petite grive de vigne.
r.ALANPRKUR, EUSE. s. Celui, celle qui calandre, qui presse, qui lustre, qui moire les étoiles et les toiles en les faisant passerais calandre,
CALANRRIN1E. s. f. (du nom de Calatf
drini, botaniste italien . Bot, Genre de la famille des portulftcsoèes , belles plantes herbacées de l'Amérique australe extra tropicale,
ayant pour type la oalandrinie discolore. CAJLANDRINTÉ, ÉE, adj. Bot. Qui re» Innie. || CALANORINIISS. s. f.
pl. Famille de plantes herbe i,ayanl peur
type le genre oalandrinie, c.alanmutes. ». m. pi. Entom. Groupe
de eurculionide*, ayant pour type le genre ca. landre.
CALANDRONE. ». m. Mus. Espèce de ob«>
lumeaii a deux cli parmi les h»M-
1 1 mes oampagnea, en Italie, ( \| INDROTE. ». f. Ornith. Nom vulgaire
de grive.
CALANGE. ». f- Vieux mot qui signifie Amende.
r \r t m.i t I du \. L'a
S'emploie adjectiv.
CALb
CALANGBR. v. a. 1" ronj. Faire payer la cïlange. Contraindre à payer l'amende.
CALANGUE OU CAJRANGUE. s. f. Mar.
Petite baie entourei b tûtes, à l'abri
lies les petits bâtiment* peuvent venir
GAX.ANE. ». m. Crugt. Genre de orustaeéa
de la famille des monocles, présentant tous les caractères généraux des c.\ dopes.
CALANTHEf s. m. 'et. gr,, ■»)•.;, beau; i,6o4 , fleur). Bot. Fort belle orchidée de l'île 'Amboine, ties-voisme des épidendres, et se cultivant chez nous en serre chaude.
CALANTII10UE. s. f. |èt gr., *<x*èc, beau ; Woç , fleur). Antiq. Ornement de tête à l'usage des dames romaines.
— s. m. Bot. Nom d'un agaric à chapeau Diane »t a pédicule droit pourvu d'un anneau.
CALAO, s. m. Ornith. Genre de passereaux syndactyles, répandu dans todtes les contrées chaudes de l'ancien monde, et ayant pour espèces principales le calao â casque, le calao rhinocéros, le calao a bec blanc, le calao trompette
CALAPÉ. s. m. Art culin. Mot américain qui désigne un ragoût composé de la partie d'une tortue qu'on fait griller dans son écaille. Il Par e.xtens. Nom donné à certaines rôties qu'on assaisonne avec de l'huile et des anchois.
CALAPITE. s. f. Sorte de concrétion pierreuse qui se rencontre quelquefois dans l'intérieur des cocos, et qui jouit d'une très-grande célébrité dans les îles Moluques ; les naturels l'enchâssent précieusement et la portent en guise d'amulettes.
CALAPPE. s. m. Crugt. Genre de décapodes, famille des brachyoures Crustacé comestible, formé aux dépens du grand genre crabe, et ayant pour type le calappe granulé, appelé autrement crahp honteux ou coq de mer, et migrane ou migraine en Languedoc et en Provence.
CALAPPIEN, IKNNE. adj. Qui ressemble au calappe. || calappiens. s. m. pi. Tribu de décapodes, à carapace tantôt circulaire, tantôt très-élargie, et ayant pour type le genre calappe.
CALAS 'Jean!. Négociant de Toulouse, né de parents protestants, fut condamné "au supplice de la roue et exécuté le 9 mars 17G2, comme ayant assassiné son tils en haine de la religion catholique. Les efforts de Voltaire obtinrent trois ans après un arrêt du conseil d'Etat qui réhabilita la mémoire de l'infortuné Cala..
CALASIE. s. f. Ocul. Relâchement des fibres.
CALASPIS. s. m. (pr. ka-lass-pis ; et. gr., «aM; , beau; dirai; , écusson). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines. Synonyme du genre eugènyse.
CALASTIQUE. adj. des 2 g. Chirurg. Qui relâche les fibres.
CALATHE. s. m. 'du gr. *.i\*to-„ corbeille). Entom. Genre de coléoptères, de la famille des carnassiers, ayant pour fype le calathe cistelioïde d'Europe.
CALATHÉE. s. f. (du gr. *à**8o<, corbeille.] Bot. Genre de la famille des cannacées, plante herbacée de haute taille, originaire de l'Amérique tropicale.
CALATUIDE. s. f. (du gr. xiXatos, corbeille). Bot Syn. de Capitule et Involucre. V. ces mots, dont chacun désigne l'inflorescence des synanthérèes.
CALATHIDIFI.ORE. adj. des 2 g. Bot. Se dit de l'involucre des fleurs, lorsque, comme cela a lieu dans les synanthérèes , il entoure un clinanthe chargé de fleurs sessiles.
CALATIIIDIPUORE. adj. des S g. (et. gr., xàXa8oî, corbeille; ?opo<, porteur). Bot. Se dit de la partie communément hérissée de poils qui, dans les synanthérèes , porte les calathides du capitule.
CALATHISME. s. m. (du gr. x«Aa9i»no4 , rad. xiXaBoî , panier). Chorégr. anc. Sorte de danse usitée chez les Grecs, lors des fêtes qui se célébraient tous les ans en l'honneur de Cérès , et dans lesquelles le calathus était porté avec grand honneur.
CALATIIITES. s. m. pi. Entom. Groupe de eolêopteres de la tribu des carabiques , ayant pour type le genre calathe ; ce sont des insectes très-agiles, dont plusieurs espèces hivernent sous les écorces des arbres.
CAI.ATU11S. s. m. Anhq. Corbeille ou panier de jonc ou de bois fort mince, qui jouait un grand rôle dans les fêtes èleusinies ou mystères de Cérès.
— Les canephore* , jeunes vierges de haute naissance, portaient le calathus sur un léger brancard orne de fleurs.
CALATRAVA. s. m. Cheval. Nom d'un
ordre militaire d'Espagne, institué par Sanche Ul, roi de Castille, en 1T.H. et qui tire son nom de la inlle pour la défense de laquelle il fut établi. Chevalier de l'ordre de Calatrava.
_ CALAWEE. s. m. Bot. Arbre de l'île de Sumatra, dont l'ècorce est employée pour faire de la toiie.
ÇALAYCAGUAY. s. m. Bot. Espèce de sainfoin qm pousse sur les bords du Gange.
CALC
CALRAS ou CALERAS, s. m. Mar. Sorte de cordage qu'on amarre au pied du^nât à un arganeau.
CALBÔA. s. m. Bot. Plante grimpante de
le îles convolvulacées, qui a beaucoup
avec '■•? liseron et avec le qùamocUt.
CALCAIRE, adj. des 2g. (rad. calx, chaux). Min. Qui contient de la chaux. On désigne ainsi toutes les roches qui jont essentiellement coin pesées de chaux carbonatêe à l'état soit cristallin , soit sédiment aire. Spath calcaire. Terrain calcaire. Sédiments calcaires. || Carbonnte calcaire, terre ou pierre calcaire. Souscarbonate de chaux. || On nomme plus particulièrement substances calcaires, tous les sels à base de chaux. || Formation calcaire. On nomme ainsi l'ensemble de tous les calcaires concrétionnés on incrustaux qui se sont déposés depuis les temps historiques, et qui se déposent encore aujourd'hui dans des cavités de la terre ou au fond de certaines eaux.
— CALCAiiiR. s. m. (rad. lat. calx, cis, chaux). Min. Géol. Nom donné à la fois â une espèce minérale et à une roche, et désignant dans L'une comme dans l'autre, un compose d'oxyde du métal appelé calcium par les chimistes, et d'acide carbonique, en d'autres termes, un carbonate de chaux.
CAI.CALANTILE, ou mieux CALCALAN- TITE. s. f. Miner. Sorte de pierre mêlée" d'un assez grand nombre de parties de cuivre.
CALCAMAR. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux du Brésil . ayant pour type une espèce de manchot de la grosseur d'un pigeon.
CALCANÉO - ASTR.4GALÏEN , m:\INE.
adj. Anat. Articulation calcanéo - nstragalienne. La double articulation de la face supérieure du calcanéum avec la face inférieure de l'astragale , au moyen des deux facettes que présentent chacun de ces os. || Ligaments ralcanéo-astragaliens. Ceux qui maintiennent les rapports du calcanéum et de l'astragale.
C ALCANÉO-CUROÏRIEN , IENNE. adj.
Anat. Articulation calcanéo-cuboïdienne. Celle qui unit les faces antérieure du calcanéum et postérieure du cuboïde, et qui est maintenue par deux ligaments , appelés ligaments caicaneo-cuboïdiens.
CALCANÉO-SCAPHOÏIHEN. adj. et s. m.
Se dit de l'articulation du calcanéum avec le scaphoïde, au moyen de deux ligaments, l'un inférieur, l'autre externe.
CALCANÉO-SOUS-PHALANGIEN. adj. et s. ni. Anat. Se dit de deux muscles dont l'un, l'adducteur du qros orteil, s'attache en arrière à la partie postérieure, inférieure et interne du calcanéum et au ligament annulaire du tarse ; et en avant à la partie intérêt: et inférieure de l'extrémité postérieure de la première phalange du gros orteil ; l'autre, X abducteur du petit orteil, qui, de la partie postérieure inférieure et externe du calcanéum, va s'attacher au côté externe de la base de la première phalange du petit orteil , et au cinquième os du métatarse.
C ALCAN ÉO-SOUS-P II ALANGIEN COM- MUN, adj. et s. Anat. Se dit du muscle court fléchisseur commun des orteils , qui s'attache au calcanéum et à la face inférieure dos secondes phalanges.
C\LCANÉO - SUS - PHALANGETTIEIV COMMUN, adj. et s. Anat. Se dit du muscle pédieux, ou court extenseur commun des orteils, qui s'attache au calcanéum et à la face supérieure de l'extrémité postérieure des phalangettes ou dernières phalanges des orteils.
CALCANÉUM. s. m. (pr. kal-ia-né-omm).
Anat. Os du talon, d'une forme cubique et allongée, le plus grand os du tarse, celui qui soutient le poids du corps dans la station et la progression. Le calcanéum est correspondant au sémilunaire de la main. || Petite apophyse ou apophyse latérale du calcanéum. Grande apophyse ou apophyse antérieure du calcanéum. Voûte du calcanéum. || Os du jarret du cheval.
CALCANTlIE. s. m. Chim. Ancien nom du sulfate de cuivre.
CALCANTHUM. s. m. (pr. kal-kan-tomm).
Vitriol rubéfié.
CALCAR. s. m. (du lat. calcar , éperon). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des mélasomes, ayant pour type le trogosite calcar, qui se trouve eu Espagne, en Corse et eu Barbarie.
— Moll. Nom latin du genre éperon.
CALCARATA. 8. m. Oruith. Synonyme de Bruant de Laponie.
CALCARIFERE. adj. des 2 g. (et. lat. calx, chaux ; ferre, porter). Miner. Chargé de matières calcaires. Argile caloariiere. Roches calearifères. Terrain calcarifère. Entre Mantes et Rosny on remarque entre le diluviumqui couvre la plaine, un sable calcarifère, contenant des couches de craie sublamaire. (Huot.)
CALCARIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., calcar, éperon ; forma , forme). Bot. Qui a la forme d'un éperon. Se dit de tous les appendices naissants des organes floraux, et qui sont prolongés en forme d'éperon ; tels sont ceux qu'on observe sur les étamines antérieures des violettes.
CALCARIIVE. s. f. Moll. Genre de céphalopodes forauuuiferes, de la famille des hélicoStêgues, jolie copuille microscopique avec
CALC
des appendices marginaux rayonnant tout autour de la carène.
CÂLCÀtON. s. m. Anc. chim. Trochisque d'arsenic.
CALCÉAJRE. I, f. (du lat. calceanum , chaussure). Bot. Genre de la famille des orchideeB, réuni au genre corysanlhe. .
CALCÉDOINE, s. f. (du gr. Ww|J6v, nom de la ville de Chalcédoine en Bithynie, près de laquelle on trouva les premières pierres fines dont il est question). Miner. Substance d'un transparence nébuleuse, d'une couleur blanche, blonde ou bleuâtre, mêlée d'une teinte laiteuse, et qui cristallise en rhomboïdes. Elle est de la même nature que l'agate avec laquelle les minéralogistes les confondent sous le même nom. C'est dans les terrains secondaire et tertiaire que les calcédoines se trouvent le plus communément. Les calcédoines fines sont employées à faire des coupes, des tabatières, des cachets et d'autres objets de luxe. Calcédoine compacte. Calcédoine stalactitique. Calcédoine onyx. Calcédoine chrysoprase. Calcédoine noire et blonde de la craie. Calcédoine carriée. Rognon de calcédoine.
CALCÉROrVEUX , EUSE ou CALCÉDO- NIEUX, IEUSE. adj. Qui tient de la calcédoine, qui ressemble a la calcédoine; qui a des taches blanchâtres, laiteuses, en parlant des pierres fines.
CALCÉOLA1RE. s. f. (du lat. calceolus , petit soulier; par allusion à la forme de la corolle des fleurs). Bot. Genre extrêmement remarquable de la famille des scrofuiariacèes verbasiées , plantes annuelles , indigènes du Chili et du Pérou, et dont on cultive dans les jardins d'Europe une vingtaine de variétés charmarïtes, à fleurs infiniment gracieuses et nuancées de jaune, de blanc et de pourpre.
CALCÉOLAR. s. m. Bot. Un des nombreux
syn. du genre yonidion.
CALCÉOLE. s. f. (du lat. calceolus , petit soulier). Moll. Genre de coquilles fossiles épaisses, èquilatérales, très-inéquivalves, triangulaires, de l'ordre des brachiopodes , famille des térébratules, renfermant trois espèces : la calcéole hétéroclite, la calcéole sandahne, et la calcéole élargie; toutes les trois trouvées en Allemagne.
CALCÉOLE, ÉE. adj. Moll. Semblable à la calcéole. ||calceolees. s. f. pi. Famille de mollusques établie par quelques auteurs , qui ont pris pour type de cette famille le genre calcéole.
CALCET. s. m. Mar. Se dit des mâts qui sont carrés à la terre pour porter une antenne, et que pour cette raison on appelle mâts à calcet.
CALCUAS ou CALCAS. Hist. gr. Fils de Thestor, ayant reçu d'Apollon la science du présent, du passé et de l'avenir, l'armée des Grecs qui assiégeaient Troie le prit pour son grand-prètreet sondevin. 11 mourut de chagrin pour n'avojr pu expliquer les énigmes d'un autre devin nommé Mopsus.
CALCIRES. s. m. pi. (rad. calx, cis, chaux).
V. CORPS SIMPLES
CALCILIT11E. s. f. (du lat. calx, cis, chaux ; et %;8oç, pierre). Miner. Pierre qui contient de la chaux, des parties de chaux.
CALCIN. s. m. Nom donné à des morceaux de glace ou de verres qu'on a réduits en trèspetites, en très-minces parties, par les moyens combinés du feu et de l'eau froide.
CALCIN AELE. adj. des 2 g. Qui est susceptible d'être calciné. Matière calcinable. Substance calcinable. Pierres calcinables. Une pointe de rocher escarpé forma le passage à Annibal sur le haut des Alpes. Les historiens disent qu'il la rendit calcinable, ou du moins facile à diviser par le fer, en réchauffant par un grand feu, et en y versant du vinaigre. (Volt.) •
CALCINATION. s. f. (rad. calx, cis, chaux). Action de calciner, de convertir en chaux vive la pierre calcaire en la soumettant à une forte chaleur; d'enlever à toute substance, à l'aide d'un degré de feu plus ou moins élevé, les principes susceptibles de se volatiliser qu'elle peut contenir. Calcination prompte, immédiate , parfaite. Calcination de l'or, de l'argent, d'une pierre précieuse ; calcination du vitriol , du plomb, etc. Par la simple calcination l'on augmente le poids du plomb de près d'un quart. (Buffou.)
— Effet, résultat de l'action de calciner. CALCINÉ, ÉE. part. pass. du v. Calciner.
S'emploie adjectiv. Pierre calcinée. Matières
calcinées. Plomb calciné. Or, argent calciné.
L'orgueil fonda ces tours, l'orgueil va les dis-
Ce piu bravait les ans, il est déraciné ; [soudre ;
Ce roc perçait les cieux, sous les coups de la
Il tombe calciné. [foudre,
(J.-B. Rousseau.)
CALCINER, v. a. I" conj. (rad. calx, cis ,
chaux). Chim. Signifie proprement transformer
du carbonate calcaire en chaux vive, a l'aide
d'une forte chaleur.
— Soumettre a une chaleur très-élevée une substance solide quelconque. Calciner le salpêtre, l'or, l'argent, le plomb, etc. On sait que le feu doit être violent pour calciner la terre. (Buffon.) La calcination des corps se fait â l'air libre. (Cournot.i
— On dit souvent, dans le langage ordinaire,
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de tout ce qui éprouve l'action destructrice du feu. Le feu a calciué cette muraille. En Orient, les femmes s'étiolent à l'ombre des harem», car le soleil les calcinerait. G.
— se calciner, v. pron. Etre calciné, être réduit en calcin, par la violente action du feu. Se calciner lentement, complètement Le* nietaux se calcinent. Un cadavre se calcine. Se calciner dans le feu. Se calciner parle feu, eto. Le pierre a plâtre se cuit et se calcine à une médiocre chaleur. (Buffon.)
— Fig. Se calciner. Se dit encore par extension et abusivement d'un travail intellectuel porté au plus haut degré de contention. Se calciner le sang par l'étude.
CALCIPIIYRE. s. f. (du lat. cal*, cis, chaux; et du gr. ^Optu, je pétris). Géol. RocLe calcaire, empàteuse, des cristaux de feldspath, de pyroxène, d'amphibole et de grenat. Cette dénomination correspond à celle de Calcaire feldspathique, pyroxénique, grenatique et auiphibolique.
CALCIPHVTE. s. m. [du lat. calx, cit.
chaux; et jutov, plante). Nom donné a de» corps organisés végétaux, tels que les eoraliines et certains phytoïdes, etc., que jusqu'ici la plupart des zoologistes réunissaient aux zoophytes.
CALCIS. s. m. Ornith. Espèce de faucon nocturne.
CALCITRAPPE. s. f. (du lat. calx, talon ; et du celt. irapp, piège, par allusion à l'involucre qui est couvert de fortes épines). Bot. Genre de centaurées , ayant pour type la chaussetrappe on chardon étoile, dont les feuilles infusées dans du vin blanc réussissent bien souvent contre les fièvres intermittentes. Ou cite encore les calcitrappes hydride, laineuse, bénite, solsticiale. pouilleuse, centauroïde, etc. La centaurée chausse-trappe croît communément le long des chemins, et passe pour un excellent sudorifique.
CALCITRAPPOÏDE. adj. des 2 g. (de calcitrappe ; et du gr. ùSs; , ressemblance). Lot. Qui a la forme de la calcitrappe.
CALCIUM, s. m. (pr. kal-ssiomm ; du la:. calx, cis, chaux). Chim. met. Métal solide et blanc, dont la combinaison avec l'oxygène deune naissance à la chaux. On obtient le calcium en décomposant la chaux par la pile galvanique.
CALCOÏDIEN. adj. m. Se dit des trois os du tarse, qu'on appelle aussi et préferemment cunéiformes.
CALCOTIIRIX. s. m. (et. gr., jraAxoç, airain, 6pi£, cheveu, filament). Bot. Genre de la famille des diatomées, algues dont les filament, prennent en séchant un aspect brillant et métallique. On devrait écrire chalcotrix.
CALCUL, s. m. (du lat. calculus, petit caillou, parce que, dans l'origine, les hommes, à défaut de caractères graphiques qui n'exis taient pas, ont dû employer des cailloux pour exprimer le résultat de leurs opérations sur le? quantités). Ensemble des opérations qu'on peut faire sur les quantités. Les calculs ont poui prototype l'addition, qui compose, et la soustraction, qui décompose; car les opérations sur les quantités se réduisent à les composer ou à les décomposer.
— Calculs arithmétiques. Qui ont pour objet les opérations qu'on effectue sur des quantités numériques.
— Calculs algébriques. Qui ont pour objet les opérations qu'on indique sur des représentations de quantités.
— Les calculs prennent différents noms, suivant les quantités auxquelles on les applique : Calcul différentiel. V. différentiel. || Calcul intégral, v. intégral. |i Calcul des fonctions. V. fonctions. |[ Calcul des limites. V. limites.
|| Calcul des fluxions. V. fluxions. || Calcul des dérivations. V. dérivations. || Calcul exponentiel. V. exponentiel. || Calcul des probabilités. V. probabilités. Il Calcul des variations. V. variations, etc., etc., etc.
— Mécan. horlog. Calcul de nombres. AH de calculer le nombre des roues et des pigncrvï d'une machine, pour leur faire faire un nombre égal de révolutions dans un temps donne
— Calcul astronomique. Ensemble des règles et des méthodes par lesquelles on calcule la distance, le mouvement des astres, et surtout les éclipses. J'osais a mon calcul soumettre la lumière. (L. Rac.)
. . . Sur le calcul, dit-on, de Cassiui,
Uu astrolabe en main, elle a, dans la gouttière
A suivre Jupiter passé la nuit entière.
(Boilbac.)
— Supputation, compte. Calcul exact, juste, inexact, faux. Erreur de calcul. Sauf erreur
de calcul. Trouver par son calcul que Se
tromper, se perdre dans un calcul, dans des calculs. Le mathématicien . dans son calcul , estime l'argent par la quantité. (Buff.)
— Loc. L'erreur de calcul ne se courre point, c'est-à-dire, qu'on peut toujours revenir contre une erreur de calcul. || De calcul fait. Tout bien compté, en comptant bien. De calcul fait, il en sera pour dix mille francs. (Acad.)
— Fig. Moyens que l'on combine, mesdre» que l'on prépare pour le succès, la réussite d'une affaire, de quelque chose; balance, e«time, évaluation, appréciation, comparaison. F'aire un bon calcul, un faux calcul, un mauvais calcul. Etre tout calcul. Les calculs de l'ambition, de l'intérêt. Déjouer d'odieux eaU
CALC
culs. Faire de «âges calculs, etc. Mon choix est une affaire de calcul. (J. J. Rouss.)
— Se tromper dans son calcul, dans ses calculs. S'abuser, se méprendre en quelque chose. La probité est en calcul ce qu'il y a de plus snr et de plus avantageux à la longue. (De Meilhan). Tout dans la vie est sujet au calcul ; il faut tenir la balance entre le bien et le mal. (Bonap.) La philosophie doit reposer sur deux uiises , la morale et le calcul. (M" de Staël.) Il n'y a pas de calculs plus rapides que ceux de l'éfioïsme. (Boiste.)
— Médec. Corps étranger inorganique qui se forme dans les canaux ou réservoirs tapissés par une membrane muqueuse. Le calcul ne doit pas être confondu avec la concrétion, qui se rencontre dans les autres voies ou dans l'épaisseur des organes. || Calculs biliaires. Se distinguant en cysliques, hépatiques, et hépatocysliques, selon quils"1>nt leur siège dans la vésicule biliaire, le foie ou le canal cholédoque. Avoir le calcul. Être atteint du calcul. On nomme communément pierre la maladie qui est le résultat de la présence d'un calcul dans la vessie. |J Calculs urinaires. Se divisent en rénaux et resicalitè, suivant qu'ils sont contenus dans les reins ou dans la vessie. || Calculs arthritiques, calculs intestinaux, calculs pulmonaires. Sorte de concrétions analogues aux calculs proprement dits, qui se trouvent soit dans les articulations, soit dans les intestins, soit dans les poumons, etc. || La formation des calculs dépend souvent de ce que la circulation d'un fluide dans la filière qu'il est destiné a parcourir est plus ou moins gênée-ou
lue. (Nysten.) Un régime trop animalisé, l'usage de vins trop généreux, et su/tout de vins chargés de tartre, prédisposent à la formation des calculs. (Id.)
CALCULABLE, adj. des ? g. frad. calcul). Qui peut se calculer, être calculé. Quantités calculables. Difficultés calculables.
CALCULATEUR, T1UCE. s. Celui, celle qui s'occupe de calcul, qui est v^rsé ou versée dans le calcul, qui fait profession de calculer. Cet astronome est un bon, un grand ( calculateur. (Acad.)
— Fig. Celui, celle qui prend ses précautions, ses mesures ; qui pèse le fort et le faible. Le méchant est un mauvais calculateur.
(Boiste.)
— 11 s'emploie adjectivement, mais seulement au figuré. Sang-froid calculateur. Esprit calculateur. Femme calculatrice. Le sang-froid calculateur de l'égoïsme se nomme prudence, habileté. (Boiste.)
— Calculateur marin. Planche faite soit en métal, en bois, en carton ou on peau, et divisée en cinq tables particulières, dont la première a [mur objet de marquer l'espace que parcourt on navire sous tel ou tel rumb de vent; la deuxième est une table de latitude ou de longitude; la troisième sert a calculer ces latitudes et ces longitudes ; la quatrième fait connaître le nombre des railles qui répondent à un degré de longitude sous une latitude donnée la cinquième est une table de tangentes sur laquelle les huit airs de vent sont traces , pour faire connaître la route que doit tenir un vaisseau, une fois que la latitude et la longitude sont connues.
— Calculateur mécanique. Instrument au moyen duquel on [«ut opérer, sans maître, les quatre premières règles de l'arithmétique.
— calculateurs. Hist. anc. Nom que les Romains donnaient aux maîtres d'arithmétique, parce qu'ils montraient d'abord aux enfants à calculer avec des pierres rondes et plates, appelées en latin calculi.
CALCULATOiniî. adj. des 2 g. Qui tient du calcul, qui concerne le calcul. Science calculatoire. Opérations calculatoires. Habitude calcilatoire, etc.
CALCULÉ , ÉE. part, pass. du v. Calculer. tTempl. adjectiv. .Somme calculée. AfTa,re calculée. Démarches calculées. Evénements calculés. La vitesse du son ayant été calculée, elle peut faire connaître a peu près à quelle distance la foudre tombe, (A. Martin.) La froide philosophie considère du moins la vertu comme un intérêt bien calcult
CALCULER, v. a. 1" conj. Supputer, compensemble d'opérations sur les quan- | recision. Calculer plusieurs sommes. C'est lui qui a calcul': tou
sommes. Acad.)
— Calculer des tables astronomiques. Dresser de» tables propres a l'usage des astronome», || Calculer une éclipse. En déterminer le temps et les circonstances par le calcul.
— Fig. Faire une combinaison un une appréciation quelconque dans le but de réussir.
1er l'action d'une machine. Calcul succès. Calculer le pour et leco chances de succès, calculer la portée de paroles.
vnds ce jeu bruyant où, le cornet en main, L'adroit joueur calcule un hasard imvrtain.
iDhl.ILLR.J
— Conjecturer, prévoir. Calculer les événement». Calculer ]■•> conséquence* d'une action, il une entreprise. H est des instants ou la crise du mal n>' (.,-rmet pas de calculer les inconvénient* -lu remèdet (Bernai.
m ploie rentrai, ment. Après avoir bien "'", le troutr que le (Acad., Capable d'oDSCTrei nru» | I,» émule ne calcule ni i
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(Mirab.) Il ne suffit pas dans la vie de calculer, il faut compter avec soi. (Laveaux.)
— Fig. Peser le fort et le faible. Les bons cœurs ne calculent jamais. (La Bruy.1 La folie des nommes calcule souvent mieux que ne calcule leur sagesse. (Deferrières.l On calcule presque toujours mal, quand on compte avec la crainte ou l'espérance. (Boiste.)
— Fig. Calculer arec soi-même. Se demander raison de ce que l'on fait ; prendre sa conscience pour juge des choses.
— Calculer sur. Calculer sur des tables astronomiques.
— Calculer à vue d'œil. Calculer approximativement.
— Bien calculer', mal calculer. Bien prendre, mal prendre ses mesures.
— se calculer, v. pron. Etre calculé, être pesé, apprécié, prévu, conjecturé.
— Syn. comp calculer, compter, supputer. Compter, c'est ènumérer ; supputer, c'est combiner des nombres ; calculer, c'est opérer arithmétiquement sur les quantités.
CALCULEUX, EUSE. adj. Medee. Qui tient du calcul. Affection calculeuse. Concrétions calculeuses. Phthisie calculeuse.
— Se prend substantivement pour signifier ceux qui sont affectés de calculs urinaires.
— Oéol. Qui est rempli de pierres. Terrain calcule;;;. Plage calculeuse. Inusité en ce sens.
— Ne s'emploie jamais dans le sens de calcul, opération sur les quantités, sur les nombres.
CALCULIFRAGE. adj. des 2 g., (et. Int., calculas, calcul ; frangere, briser). Synonyme de Lithontriptique. V. ce mot.
— Hist. anc. Petite pierre ronde et plate, dont les Grecs et les Romains se servaient autrefois pour faire leurs supputations numériques.
— Petites fiches de diverses couleurs que l'on plaçait sur une table carrée, divisée en douze lignes, pour le jeu nommé duodecim scrtpta.
— Petite pierre dont les aréopagistes se servaient pour donner leurs suffrages.
CALCULS ou DRAGÉES DE TIVOLI.
Concrétions calcaires de la grosseur d'un pois qui se rencontrent dans les eaux des bains de Tivoli.
CALCUTTA. Géogr. Capitale des possessions anglaises dans les Indes orientales, cheflieu de la présidence de la province du Bengale, est située a une distance d'environ 130 kilomètres du golfe du Bengale, sur la rive gauche du bras occidental du Gange. Ville belle, grande et faisant un grand commerce , 300,000 hab. sans y comprendre les faubourgs
— Société asiatique de Calcutta, fondée en 1784 par sir William John, dans le but principal de réunir tous les détails importants relatifs a la géographie, à l'histoire et a la littérature des peuples de l'Asie en général, et de l'Inde en particulier.
CALDARA. V. caravaok.
CALIiAlUUM. s. m. (pr. tal-do-rtomm , nul. calidus, et par contraction cal dus , chaud). Hist. anc. Etuves. Lieu ou l'en échauffait seulement l'air pour faire suer. || Bain chaud, suivant Vitruve.
CALDASIE. s. f. (du nom de Joseph Caldas, botaniste espagnol). Bot. Genre de la famille des palémoniacées, petite plante herbacée, annuelle, du Mexique, a fleurs petites d'un beau bleu violacé, que l'on cultive dans les serres d'Europe.
CALnCLUVÎE. s. f. (du nom de l'horticulteur anglais Caldcleugh). Iîot. Genre de la famille des saxifragees. tribu des cunoniécs , arbrisseau du Chili, a fleurs blanches en particules.
CALBERARf. s. m. pi. (littéral, chaudronniers.j Hist. mod. L'une de ces nombreuses sociétés secrètes qui prirent naissance en Italie, au milieu de la fermentation politique des derniers romps.
CALOERON. (D. Pedro Calderon de la Barca). L'un des plus illustres poètes dramatiques de l'Espagne, né a Burgos, le 1" janvier 1601, mort en 16H1.
CALDERON. s. m. Mamm. Le plus gros des cétacés après la balenn-. de la liasse des souffleurs.
CAf.niF.nO (Combat de). Hist. rend, Conilant livré II ibre 1786 entre
l'armée française commande par Bonaparte et l'armée autrichienne sous les ordres d'Alvinzi. Caldiero, gros village du rovaume lombardo-vénitien, est encore remarquable par ses eaux minérales et sa forte position m iah.
cale. s. f. (du gr. (kÂ(v, abaisser, ou du i eau de bois tre matière qu'on place1 sous un objet quelconque pour lui donner de I > mettre de niveau, le fane tenir d'aplomb. Mettre une cale. Assujétir avic une cale. Cette poutre baisse plus d'un côte que de l'autie, il faut y
— Petit morceau de bois mince dont les nr-
• se serrent pour déterminer la largeur
• de ht d'une pierre. Mettre pierre sur raie, la poser lui quatre cale» de niveau ei à
m ensuite la ncbjer avec an mi • lier fin.
— Mar. Fond intérieur d un batn
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tendant d'un bouta l'autre, au-dessous du taux pont ou du premier pont. Descendre dans la cale. Mettre a tond de cale. Rt-nplir la cale de marchandises, de provisions. La cale se remplit d'eau. Grande cale. Celle qui contient l'eau, les Cordages, etc. Cale au nu. ■ étroite et ne se trouve que dans les grands bâtiments de l'Etat. 1 1 Cale flottante, Espèce île ponton en sapin du Is'ord que l'on submerge en le chargeant des pouls additionnels nécessaires, et sur lequel on pose et on assujétit le navire que l'on veut caréner ou radouber ; après quoi, en supprimant les poids additionnels, le ponton se démerge en raison inverse du poids du navire dont i! est chargé, ce navire se trouve monté sur une cale flottante et entouré d'une grande plate-forme superficielle, où les ouvriers sont parfaitement placés pour procéder à sa visite et a son radoub. Les raies flottantes ont été inventées l'an xi, par l'amiral Ducrest. ,j Cale à l'eau, grande cale, ou simplement raie, le compartiment qui renferme 1 eau destinée à Ja consommation de l'équipage. ||La plupart des compartiments de la cale sont connus sons le nom de Soute. H On désigne quelquefois la èàle par les mets fond de raie. Ùè'scéndri à fond de cale, rJbur'.Descerfdre dans la calé.
— Cod. marit. Supplice de la cale. 11 s'inflige en hissant le coupable jusqu'à la hauteur de la grande vergue, en le laissant ensuite tomber de tout son poids dans la iner, où il peut être replongé jusqu'à trois fois, selon la condamnation. C'est la cale ordinaire ou cale mouillée, ("est un des derniers lambeaux du système qui s'éteint dans la législation maritime. Autrefois on donnait la cale sèche, espèce d'estrapade qui consistait a laisser tomber le patient en le retenant à quelques pouces du jiont. Condamner à la cale. Donner, recevoir la cale.
— Abri entre deux pointes de terre ou de rocher. Le vaisseau battu de la tempête se sauva dans une cale. (Acad.) Cette acception a vieilli et est inusitée. On dit aujourd'hui Crique. Se sauver, se mettre a l'abri dans une crique, etc.
— Cale de construction. Place qui contient les chantiers ou tins sur lesquels les bâtiments se construisent pour être lances à la mer.
— Cale couverte. Partie d'un quai qui se trouve coupée et bâtie en pierres de taille, dans un port a marée et formant une rampe. Mettra des marchandises sur la cale.
— Talus pratiqué sur le rivage.
— l'iouib placé sur la ligne de pêche, près du haim, pour le faire couler.
— Fig'. populaire et presque trivial. Être à fond de cale. Etre à bout de ses ressources, de ses finances ; être ruiné.
CALE. s. m. Quatrième cycle de la durée du monde, selon la mythologie indienne.
CALE, EE. part. pass. du v. Caler. S'empl. adjectiv. Table calée. Pendule calée.
CA'.E, EE. adj. Qui a quelque aisance, qui ne L,an que de rien. C'est un homme calé. C'est une femme joliment calée M est Ires-popul.
— Se dit aussi de tout objet qui parle agréablement aux yeux, qui flatte la vue.
CAI.RA. s. f. (du gr. xaiiç , beau). Bot. Gei ie de la famille des com| i cioni-
deis, arbuste originaire de l'Amérique équinoxiale.
CALÉACTE. s. f. (et. gr., «al4(, beau, et dKTiî , rayon). Bot. Section du genre caléa, comprenant les espèces à capitules rayoniréB,
CALEAK. s. m. Art milit. So-te de bouclier turc, fait de bois de figuier.
CYI.I.A\E s. f. Bot. Genre delà tribu «les nréthusées, petite plante terrestre et (.'labre, origm la \oiivelle-Holl
CALEB. Hist. Ste. L'un des douze députés choisis par Moïse dans chacune des douze tribus du pi nplè de Dieu, pour examiner le pays banaan , le seul, de tous les Hébreux sortis d Egypte, qui, avec josué, entra dans la Terre promise.
CALB-B \Sou GALBAS, C ARGUER AS ou CARQUE-BA9. s. m. Mar. Corti amener les vergues des partis, ei fui eal amarre par un bout au racage de l'un et par l'autre bout a un arganeau qui pied du niât. || Petit palan dont on se si rider le grand état.
CALEBASSE, s. f. Bot. Nom qu'on donne
aux tiuits tonnés
■ oui des des pèlet
n'ont, pour cela, d aie que de les débarrasser de leur pulpe.
— Se prend ordinairement pour le fruit du
■ i, arbre des Antil es. Sirop de r<tiqueut extraite de ce fruit, ei très elles maux de poitrine.
— Course vidée i
pour y enfermer du vin, de l'eau de-vie, des liqueurs. Chaque voyageui était pourvu d'une
CalehatSt pleine de vin. | I
— Hnt. Sorte de prune qui, au lieu de grossir en mai et de conserver son vert, defii ut
h&tre, el tombe enfin sans grossir.
— l.oc. prov. Tromper la calt
donner h quelqu'un son contint i 1LEBAS8II II. s. m. Gi nre de i
tant qui
. s llul. ».
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CALEROTTUV s. 'm. Cordonn. V. caili.krottin.
C ALÉBRACHY8. s. m. (et. gr., >aU«, beau ; Pptz/>5, couu,. Bot. Syn. de Calydeimvs.
Caeeche. s. f. du polon. koless ; en al lem. Halèsehe). Sorte de voiture riche, à quatre roues, fort légère, ordinairement découverte , et traînée par deux ou quatre chevaux. Calèche confortable, douce , légeie, élégante, bien suspendue. Monter en calèche. Se promener en calèche. Voyager en calèche.
— Espèce de léger carrosse , entouré de mantelets, et dont on se sert pour se promener dans les jardins.
— Autrefois , coiffure de femme qui se repliait sur elie-même , et garantissait des ardeurs du soleil.
CALEÇON, s. m. (de l'ital. cal son i , culotte). Vêtement en forme de culotte, ordinairement d'étoffe leurre , que l'on met sous le pantalon, et qui couvre depuis la eeintur, jusqu'au-dessous du genou. Se mettre en i leçon. Etre en caleçon. Porter des caleçons Caleçon de bain. Caleçon de nageur. Caiei en lame, en toile, en coton, en fil. en peau dimouton, en peau de chamois, etc. || Les ancien- Perses, les Scythes et les Gauloi&iportaiew des caleçons. En irance, bien des femmes ont adopté 1 usage du caleçon.
CALEÇONNIBR, 1ERE. s. Techn. Celui, celle qui fait ou qui vend des caleçons.
— Titre que prenaient anciennement les maîtres peaussiers, teinturiers en cuir, parée que leurs statuts leur donnaient pouvoir de passer les cuirs propres a taire des caleçons, qu'ils pouvaient aussi fabriquer et vendre dans leurs boutiques.
CALEÇON-BOUGE, s. m. Ornith. Espèo d'oiseau, le couroucou a ventre rouge de St- Domlngue.
CALECTASIE. s. f. (et. gr. «aU5, beau; lf.rt.fi, dév loi p ment . Bot. (inné de la famille des jomeees, arbuste très-rameux. originaire de la Nouvelle-Hollande.
CALECTASIE, ÉE. adj. Bot. Semblable i la calectasie. || CALRCTA91RE9. s. f. pi. Grot de la famille des joncées , ayant pour type |< génie calectasie.
CALÉBONIE. Géogr. Hist. anc. [et, cep... caled . dur; dijn , homme; les Calédoniens étaient habitues à une vie dure et sauv, Pays comprenant toute la partie septehtrioi de l'ancienne Bretagne. C'est, presque en totalité, l'Ecosse artuelle.
CALÉnoNfE (Nouvelle). Géogr.'mod. Ile considérable de l'océan I pai Cook en 177J, et ainsi nomn ée a cause de sa ressemblance avec l'ancienne Calédenie. Paj s | eu (onnu ; territoire assez fertile ; habitant-, anthro] ophages.
CALÉDONIEN, IEAIIVE. adj. et s. Habitant de i.i ' its des Cale- , ion i, us étaient des Gaulois ou Gaëls.
— Qui appartient a la Calèdome ou à ses
nts.
— Foré*! calédonienne, (iéner. anc. Immense forêt qui. suivant les anciens , conviait toute
onie.
cvLÉnoxiTE. s. f. it>, ancien
nom di osse). Miner. Minéral dune cou-
leur verte tirant sur le bleuâtre, tiouvé en Ecosse, et décrit sous le nom de su'.fato-carbonate de plomb cuprifère.
CALÉE ACTEUR. S. m. et. . V. c.u.f.fai tion ). Méc. Appareil économique, entouré d'une double enveloppe métallique remplie d'eau (bande, et d'une autie eu étoffe ouateo, qui retient les rayons caloriques, et dont on se sert non-seulement poui la cuisson des
aluni nts, mais encore pour Us bans et autres s, dans l'économie domestique. Son ina est dm- au grammairien Lemare.
— S'emploie aussi comme adjectif masculin. ireil caléfacteur,
CAl ÉFACTION, s. f. [pr. ka-h-fak-ci-on , irim. formé de ealefaetrt , c. r.i-
IkIiis. chaud, factre, rendre, fane, liidart
action de chaufter par le feu. || Chaleur causée pur L'action du feu.
_ Phys, [ ' en vertu duquel uni
iee sur Ulo
qui chaude conserve longtemps sa forme
«f, avant de s'évaporer et sans mouulel
ne,
— Syn. Comp. CALKPACTION. COCTION. I.a roc-
li, m exprime l'action du feu sur quelqut • que l'on fait bouillir ; la ne aussi l'action «lu feu, mais «ans bouillir I» liqueur.
C VLEFRETER, v . a. 1" conj 1er, emprunter de quelqu'un.
CALE ÉAUBAN . < ai II U BA-
CA.LÉW08COPti. s, m. Opt- V. kai rtno-
scops
,,- „ f i massue
d eux.
(Vin ÇALBN I 'i i un « m Ancienne
CALE
qui nboutit a plusieurs salles vastes et circulaire!, contenant des stalagmites , des albâtres et des marbres statuaires du plus beau grain.
CALEMBOUR, s. m. Lang. famil. Jeu de mots fondé sur une équivoque et le plus ordinairement sur une similitude de sons , sans égard a l'orthographe. Faiseur de calembours. Recueil de calembours. Les calembours du marquis de Bièvre. Le calembour, détrôné dans la bonne société, s'est réfugié dans les parades des théâtres secondaires , et dans les petits journaux satiriques, où il sert de passe-port à des épigrammes plus ou moins piquantes. (Du- "îersan.) 11 est rare que le calembour s'élève jusqu'au bon mot; en général on l'a nommé avec raison l'esprij de ceux qui n'en ont pas. (Ourry.) || Voici un exemple de ces sortes de Jeux de mots. Une dame qui chantait avec préerition, n'ayant pu achever sur le ton qu'elle lavait pris, l'air qu'elle ava^t commencé, dit à un homme d'esprit assis à côte d'elle : Je vais ie reprendre en mi. — Non, madame, restez-en ta, lui repartit son voisin.
Le calembour, enfant gâté
.Du mauvais goût et de l'oisiveté ;
Qui va guettant dans ses discours baroques, De nos jargons nouveaux les termes équivo-
Et se jouant des phrases et des mots, [ques, D'un terme obscur, fait tout l'esprit des sots. (Drlillf..)
— L'Académie et quelques lexicographes écrivent à tort calembourq. Rien n'annonce -înns ce mot le rappel à la pensée d'un bourg ou d'un village.
CALEMBOURDER. v. n. 1" conj. Faire des calembours.
CALEMBOURRIER, 1ERE. s. Faiseur, faiseuse de calembours. 11 est très-familier.
CALEMROURISTE. s. des 2 g. Celui, celle qui fait des calembours. Syn. de Calembourdier.
CALEMBREDAINE, s f. Bourde, vain propos, faux-fuyant. S'emploie surtout au pluriel. Dire des calembredaines. Repondre à tout par des calembredaines. Vous éludez me3 questions par des calembredaines. (Acad.)
CALEMGO. s. m. Mamm. Bête à corne, dont la peau est nue, comme celle des chiens turcs , et qu'on trouve dans les Cordillières. Le calemgo a quelque ressemblance avec le cochon.
CALEMIS. s. m. (de calamus, plume). T.
de relat. Droit de sceau ou de plume, à Con- Btantin'ople.
CALEN ou VENÏURON. s. m. Mar. Grand carreau qu'on place sur l'avant d'un petit vais- Beau, et qui se retire à volonté par un contrepoids.
CALENCAR. s. m. Sorte de toile peinte qui vient des Indes.
CALENDAIRE. s. m. Registre d'église.
CALENDAOU. s. m. Grosse bûche destinée à être brûlée dans la nuit de Noël , et qui était pour le peuple une occasion de superstition.
CALENRARIS. Myth. Surnom de Junon, parce que les calendes de chaque mois lui étaient consacrées.
CALENRER. s. m. (littéralement or pur).
Hist. des relig. Espèce de moines turcs, dont le fondateur fut Joussouf , Arabe d'Andalousie, qui se surnomma calender, pour exprimer la pureté de son âme.
CALENDES, s. m. pi. (du lat. calendee ; formé de calare , qui lui-même vient du gr. «aXûv, appeler). Le premier jour du mois chez les Romains. Le jour des calendes on convoquait le peuple pour lui indiquer les fêtes et le nombre de jours qui restaient jusqu'aux noues.
— La chancellerie de Rome se sert encore de la supputation en calendes, nones et ides pour indiquer la date des bulles pontificales. '
— Les plus célèbres calendes étaient celles Je janvier et de mars.
— Loc. Faire une chose, remettre une chose aux calendes grecques. Ne jamais faire cette chose , car les Grecs ne comptant point par calendes, c'est remettre la chose à une époque qui n'existe pas , qui ne viendra pas ; c'est donc refuser de faire la chose.
— Par analogie : Envoyer , renvoyer quelqu'un aux calendes grecques. Le renvoyer à un temps qui ne viendra jamais.
11 s'éloigne des chiens, les renvoie aux calendes Et leur fait arpenter les landes. (La Font.) '
— Certaines assemblées des curés de campagne, convoquées par l'ordre de l'èvêque. Aller aux calendes. Venir des calendes. Tenir les calendes. Assister aux calendes.
— Nom par lequel on désignait quelquefois au moyen âge la fête de Noël.
Citait jour de calende, et nombre de confrères Devaient dîner chez lui... (La Fontaine.)
CALENDES (Frères des). Société de laïques et d'ecclésiastiques répandue, il y a quelques siècles , dans presque toutes les villes d'Allemagne.
CALENDRIER, s. m. (du lat. calendarium ; rad. calendv, calendes, du premier jour de chaque mois chez les Romains). Chronol. Catalogne de tous les jours de l'année, rangés en ordre, avec leurs principales divisions i n se »aines et en mois. Consulter, ouvrir le calendrii r. lmnrimer un calendiier. Indiquer les
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fêtes dans le calendrier. Caiendriet pour l'année 1844. Le calendrier des Egyptiens, des Romains, de Turcs, etc.
— Vieux calendrier. Celui dont on se servait avant la réformation qu'en fit le f. tpe Grégoire XIII. (V. calendrier julien.) || Noui au calendrier. Celui qui est conforme u -la réformation faite par ce pape. V. calendrier
GREOORIKN.
— Calendrier julien. Calendrier réformé par Jules César.
— Calendrier grégorien. Calendrier réformé en 1582, sous le"règne du pape Grégoire X11I, et introduit dans tous les pays catholiques.
— Les nations de l'Europe forment les noms de leurs mois d'après les anciens noms latins. Charlemagne voulut introduire une nouvelle nomenclature, et désigner les mois par des circonstances extérieures prises dans la nature ou dans la culture de la terre, ou mêuij dans les solennités de la religion ; mais les noms latins ont persisté dans l'usage habituel.
— Calendrier républicain. Nouveau calendrier établi par la Convention nationale, le 24 novembre 1793, et d après lequel l'année commençait à l'équinoxe d'automne et se trouvait partagée en douze mois qui reçurent les noms suivants : Vendémiaire , mois des vendanges. Brumaire, mois desbrumes. Frimaire, mois des frimas. Nivôse, mois des neiges. Ventôse, mois des vents. Pluviôse, mois des pluies. Germinal, mois des germes. Floréal, mois des fleurs. Prairial, mois des prairies. Messidor, mois des moissons. Thermidor, mois de la chaleur. Fructidor, mois des fruits. || Le mois de vendémiaire se comptait du 22 septembre au 22 octobre; le mois de brumaire, du 22 octobre au 22 novembre, et ainsi de suite. Le mois était divisé en trois dizaines ou décades, et les noms des jours étaient tirés de l'ordre naturel de la numération : Primidi , duodi , triât , quartidi, quint i di , sextidi , septidi , octidi, nonidi, décadi. Par un décret du 9 septembre 1805, Napoléon abolit le calendrier républicain et rétablitle calendrier grégorien généralement usité.
— Calendrier normal ou calendrier perpétuel et universel. Tableau qui fournit les indications générales nécessaires pour construire un calendrier à volonté et très-facilement, et pour résoudre à l'instant même et sans erreur toute difficulté relative à la connaissance des temps.
— Calendrier séculaire. Fournissant sur le calendrier des renseignements qui embrassent un espace de 100 ans.
— Calendrier de Flore. Tableau de la floraison des végétaux. Le naturaliste Lamark a dressé un tableau assez complet de la floraison pour le climat de Paris.
— Calendrier rustique. Calendrier propre aux gens de la campagne, dans lequel on apprend les temps où il faut semer, planter, tailler la vigne, etc.
— Livre sur lequel, chez les Romains, les usuriers inscrivaient les noms de leurs débiteurs, parce que c'était communément au jour des calendes que les sommes prêtées devenaient exigibles.
■ — Syn. eornp. almanach. ca-lendrier. Le calendrier indique simplement les mois , les semaines, les jours, les fêtes. L'almanach ajoute à cette nomenclature des observations astronomiques, des pronostics, etc.
CALENDULACÉ, EE. adj. Bot. Qui ressemble au SOUCi. || CALENDULACEES. S. t. pi.
Sous-tribu de la famille des synanthérées, comprenant eutre autres divisions les calendulées.
CALENDULE. s. f. (du lat. calendula, souci). Ornith. Genre de la famille des alouettes, ayant pour type l'alouette à gros bec d'Afrique.
— Bot. Nom scientifique du souci.
CALENDULE , EE. adj. Bot. Qui a l'aspect de la calendule. || calenuulf.es. s. f. pi. Division de la famille des synanthérées, ayant pour type le genre calendule.
CALENDULÏNE. s. f. (rad. lat. calendula, souci). Bot. Substance mucilagir.euse, assez analogue à ji gomme extraite des fleurs du souci officinal.
CALENDES. Romain qui, dans les premiers temps de Rome, nourrit la ville pendant 18 mois à ses frais ; en mémoire de ce fait, suivant Tzetzès, 18 jours du mois prirent le nom de calendes.
CALENDYME. s. m. (et. gr., ««Aès, beau; ïvîv|*a, vêtement). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des malacodermes, ayant pour type le calendyme à bandes vertes du Chili.
CALENE. s. m. (du nom d'un devin étrurien). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines, ayant pour type le colène signaticolle du iirésiï.
CALENTER. s. m. Trésorier et receveur des finances d'une province en Perse.
CALENTCRAS. s. m. Bois très-amer des Philippines, employé contre la calenture. V. ce mot.
CALENTURE. s. f. (rad. lat. calere avoir chaud ; en espagnol, cutentvra, fièvre). Pathol. Espèce de délire furieux auquel les navigateurs sont sujets sous la zone torride ; c'est une encéphalite ou une méningite caractérisée particuliè-ement par le désir irrésistible de se jeter a ]j. mer.
CALF
CALENUS. Elrurien, et le plus fameux devin de son temps.
CALENZANA. Géogr. Oh-1. de canton, arr.
de Calvi (Corse) ; 2,100 hab.
CALÈPE. s. m. Entom. Genre formé aux dépens du genre hispe, et ayant pour type le calèpe spinipède.
CALEPIN (Ambroise). Né au village de Calepino près Bergame, en 1435, consacra toute sa vie a la composition d'un dictionnaire des langues latine, italienne, et mourut en 1511.
CALEPIN, s. m. Ce mot par suite du dictionnaire dont Calepin était l'auteur, a signifié ce dictionnaire même. Consulter son calepin. N'avoir pas son calepin sous la main, devant les yeux. Enrichir son calepin. Mettre quelque chose sur son calepin.
Que Jacquin vive ici. dont l'adresse funeste A causé plus de maux que la guerre et la peste ; Qui de ses revenus écrits par alphabet Peut fournir aisément un calepin complet. (Boileau.)
— Carnet qu'on porte sur soi pour y inscrire ses rendez-vous d'affaires , ses échéances de paiement, etc. Un avoué, un notaire, un agent de change a toujours avec lui son calepin. Ce mot est généralement remplacé aujourd'hui par celui d'agenda.
CALEPINE. s. f. Bot. Genre de la famille des crucifères, tribu des zillées, plante herbacée annuelle , de l'Europe australe et du Levant.
CALEPTÉRYX. s. m. (et. gr., xaXo; , beau; tttip u£ , aile). Entom. Genre synonyme d'Agrion.
CALÉQUÉJERS. s. m. pi. La quatrième et la plus puissante tribu des géants ou génies malfaisants, selon la mythologie indienne.
CALER, v. a. 1" conj. (rad. cale). Mettre de niveau, assujétir au moyen d'une cale. Caler une pierre, une poutre. Caler les pieds d'une table.
— Archit. Arrêter la pose d'une pierre, mettre une cale de bois mince qui détermine la largeur du joint, pour la ficher ensuite avec facilité.
— T. de plomberie. Caler des tuyaux. En arrêter la pose avec des pierres, pour qu'ils ne s'affaiblissent pas, ce qui les ferait crever.
— Astron. Caler un quart ue cercle. Mettre son plan dans une situation exactement verticale par le moyen du fil à plomb, qui doit raser le limbe, sans appuyer ni être trjjp en l'air, et qui doit battre légèrement sur le milieu du point de la division auquel on veut qu'il réponde. Quelquefois aussi on se sert du niveau pour caler les quarts de cercle.
— v. n. Mar. Enfoncer dans l'eau. Un vaisseau, quand il est trop chargé, peut caler si bas, que sa batterie d'entre deux ponts est noyée.
— v. a. Abaisser les mâts de hune ou de perroquets, etc., le long du mât qui les porte. On dit Caler à mi-mât. Caler tout bas.
— Fig. et fam. Caler la voile. Se relâcher de ses exigences, rabattre de ses prétentions, se radoucir, parler moins en maître, avec moins de hauteur. Avec lui, le plur sûr est de caler la voile. (Acad.)
— Se taire, se cacher, se modérer, s'apaiser, céder, mettre les pouces. Il est populaire et presque trivial.
— Techn. Impr. Ne pas travailler faute d'ouvrage. 11 est familier.
— Donner là cale, infliger le supplice de la cale. || Mettre à fond de cale.
. — SE caler, v. pron. Etre calé. Etre amené, en parlant des voiles.
CALÈRES. s. m. pi. Hist. mod. Brigands in liens, qui habitent des lieux inaccessibles et les épaisses forêts du Tundeman, entre le Tanjaour et le Maduré.
CALESEROS. Dn des quatre architectes choisis par Pisistrate, pour bâtir à Athènes le fameux temple de Jupiter Olympien.
CALÉSIAM. s. m. Bot. Grand arbre du Malabar, dont le bois est de couleur pourpre obscure. Son écorce pulvérisée et réduite en onguent avec le beurre, guérit le spasme cynique et les convulsions causées par les grandes douleurs ; le suc de l'écorce dissipe les aphthes et arrête la dyssenterie. Une tasse de décoction des feuilles hâte l'accouchement.
CALETTE. s. f. Sorte de bonnet.
CALEUR , EliSE. s. Techn. Nom qu'on donne dans les imprimeries aux ouvriers et ouvrières qui flânent et perdent leur temps.
— Poltron, poltronne. Celui, celle dont on rabat les prétentions, le caquet, qui met les pouces.
CALEYE. s. f. (du nom de Caley, collecteur de plantes). Bot. Espèce de plante de la Nouvelle-Hollande, qui est voisine du genre aréthuse.
CALEZAN on CALESAN. s. m. Bot. Arbre du Malabar, dont les feuilles ont quelques propriétés médicales.
CALFAIT. s. m. Mar. Instrument en forme de ciseau, qui sert à calfater. On le nomme aussi fer à calfat. || Calfait à écart. Celui dont le tranchant est taillé en biseau. || Calfait à clou, dont le tranchant est peu large. || Calfait tors, propre à des calfatages particuliers. || Calfait doublé. Ayant, au lieu de tranchant, un bord épais sur le milieu duquel est pratiquée une rainure semi-circulaire.
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CALFAT. s. m. 'de l'ar. kalfata, boucher, fermer). Mar. Ouvrier charge de calfater ou de fermer tout acceB à l'eau qui tend continuellement à pénétrer dans l'intérieur des navires en traversée. fl Le maître des ouvriers calfats, celui qui dirige les travaux de sa spécialité, a le titre de maître calfat; il est chargé de nombreuses fonctions.
— Ornith. Nom vulgaire du loxia oryzivore. espèce du genre sénégali.
CALFATAGE, s. m. Mar. Action de Bal ' ter un vaisseau ; résultat de cette action ; étou , i avec laquelle on calfate.
CALFATÉ, ÉE. part. pass. du v. Calfa S'emploie adjectiv. Vaisseau calfaté. Frégat calfatée.
CALFATER, v. a. 1" conj. Mar. Pousse l'étoupe dans les coutures du vaisseau; bouch e les fentes des jointures du bornage ou des membres du vaisseau, en y chassant avec force, au moyen d'un maillet et d'un calfait ou ciseau long de 7 à 8 pouces, de l'étoupe provenant de vieux cordages goudronnés, des planches, des plaques de plomb et autres matières. || Calfater les sabords. Emplir d'étoupes le vido du tour des sabords, ainsi que les coutures du navire; on ne fait ce calfatage que très-rarement, et lorsqu'on est obligé de tenir longtemps la mer.
— se calfater, v. pron. Être calfaté.
— On dit aussi cal fader, calfeutrer.
CALFATEUR. s. m. Mar. Syn. de Calfat.
CALFATIN. s m. (dimin. de calfat). Mousse
qui sert de valet au calfat. [| Apprenti, aide attaché au calfat.
CALFEUTRAGE, s. m. Techn. Action da calfeutrer; résultat de cette action. Calfeutrage d'une porte, d'une fenêtre, de tout un appartement. Bon calfeutrage. Faire un calfeutrage. Travailler au calfeutrage.
CALFEUTRÉ , EE. part. pass. du v. Calfeutrer. •
CALFEUTRER, v. a. 1" conj. (du lat. calefrictare , enduire de chaux). Techn. Boucher les fentes d'une porte, d'une fenêtre, etc., avec du papier, du parchemin, des lisières, des bourrelets, etc., pour empêcher le vent, le froid, la pluie de pénétrer dans une chambre. dans un appartement.
— Fig. Sentant par les oppositions qu'on leur fait où loge la difficulté de la persuasion, ils vont calfeutrant ces endroits de quelque pièce fausse. (Montaig.)
— se calfeutrer, v. pron. Etre calfeutré.
— S'enfermer bien chaudement , ne pas mettre le nez dehors. Il est familier.
CALHAUBAN.s. m. Mar. V. cale-hauban.
CALI. Myth. ind. Divinité indienne (le Temps) à laquelle on offrait en sacrifice des victimes humaines.
CALIAS. s. m. Mar. Nom qu'on donne en certains endroits à ceux qui calfatent les vaisseaux.
CALIRAN. s. m. Personnace problématique des romans écossais. Espèce de paria.
— Fig. Rabelais, caliban de la plaisanterie, immole dans sa burlesque épopée les papegaux, évegaux, cardingaux. (Encycl. mod.)
CALIBRE, s. m. (du lat. equilibrare, équilibrer ; on écrivait primitivement quolihre ; il y en a d'autres qui font venir ce mot de l'arabe kalib, moule). Artill. Dimension du diamètre du tube de l'arme à feu. Le calibre du tube est sa partie vide , il se mesure à la bouche de l'arme à feu. Pièce de calibre, de gros calibre. Avoir tant de calibre. || Mesuyer le calibre d'une arme à feu. Le calibre du canon de carabine se mesure à partir du fond des raies : il admet la balle de fusil et n'a point de vent. Le calibre du canon de fusil se mesure a raison d'un espace qui en est le vent, et qui égale un - millimètre cinq dixièmes. Le calibre du canon de mousqueton ne comporte pas autant de vent que le fusil, afin que, souvent porté la bouche basse, il retienne plus solidement sa cartouche. || Le calibre des pièces d'artillerie a varié depuis une livre de balles jusqu'à 500, quelques auteurs disent même 1.200.
— Dimension du diamètre du projectile de l'arme à feu. Le calibre du projectile se mesure à son extérieur ; c'est son diamètre, si le projectile est sphérique; s'il est ovoïde, c'est le moindre diamètre de son milieu. Balle de calibre. Calibre d'un boulet. || Etre de calibre Etre en rapport de convenance, sinon toujours exactement de même diamètre, en parlant ds l'arme à feu et du projectile qu'elle doit contenir, et en les comparant l'un à l'autre.
— Instrument propre à calibrer, à donner on à mesurer le calibre. Passer au calibre. Passer des boulets, des balles, des canons , des fusils au calibre.
— s. m. Arts mécan. Diamètre d'un corps; volume, dimension, grosseur d'un corps. || Instrument qui sert à en mesurer les dimensions. C'est un instrument de fer ou de bois , dont l'usage est différent selon les différents ouvriers.
|| Calibre de maçon. Planche sur laquelle sont découpés les différents membres d'architecture qu'on veut exécuter en plâtre aux entablement» des maisons, corniches des plafonds d'un appartement, plinthes et ouvrages de maçonnerie qui se traînent. Ce calibre se monte sur une pièce de bois appelée sabot.
— Serrur. Instrument fait de fer rdat 1 alla
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en lame, et découpé suivant la forme et la figure qu on veut donner à la pièce que l'on veut forcer ou limer. || Lame de fer battu mince dans laquelle on a fait des entailles suivant la largeur et l'épaisseur que l'on veut donner au for. Il y » des calibres tirises ou à coulisses. des calibres portatifs, etc., etc.
— Arqueb. Modèles de bois en planches trèsminces d'après lesquels on débite les pièces de noyer, de frêne, d'érable, etc., dont ou fait les fûts sur lesquels doivent être montés les canons et les platines des armes. || Espèces de limes simples d'acier , sans maDche ni queue, percées de distance en distance par des trous de différents diamètres, et servant à dresser et limer le dessous des vis. || Limes doubles posées l'une sur l'autre et jointes aux deux bouts par deux vis (la lime de dessous ayant un manche aussi d'acier, un peu recourbé en dedans); elles servent à roder les noix des platines que l'on met entre deux.
— Horlog. Plaque de laiton ou de carton MJr laquelle les grandeurs des roues et leurs situations respectives sont marquées.
— Orfév. Morceau de fer plat, large par un bout, percé d'un seul trou , et servant à dresser les charnières des tsbatières , après les y avoir Tait entrer de force.
— Fig. Qualité, état, condition, valeur morale d'une personne. Ces deux hommes ne sont pas du même calibre Deux esprits du même calibre. Etre d'un bon calibre, d'un fort calibre. Etre d'un mauvais calibre. N'être pas de ce calibre-là. || Très-familier et très-peu usité.
— Charp. Bout d'ais entaillé en forme d'angle rentrant, et qui sert à prendre des mesures.
— Pièce de fer du métier à b^s , laquelle porte des entailles plus ou moins la *es.
— Morceau de laiton sur lequel le graveur en caractères taille la hauteur qu'il doit donner à la lettre.
— Espèce de mandrin servant à tenir les pièces d'étain que les potiers veulent tourner.
— Fact. d'orgues. Plaque triangulaire de cuivre jaune qui sert à former les bouchPS des tuyaux de montre de l'orgue.
— Moule creux en bois, pour donner la fenne au carreau de verre, de brique, etc.
— Compas en forme d'équerre, avec une poupée glissante, dont les tourneurs se servent pour prendre des épaisseurs d'ouvrage, des distances d'arrêtement.
— Mar. Modèle fait pour la construction et sur lequel on en détermine toutes les proportions.
CALIBRÉ , ÉE. part. pass. du v. Calibrer. S'empl. adjectiv. Canon calibré. Projectile calibré. Armes calibrées.
CALIBRER, v. a. 1" conj. Donner le calibre voulu à une arme à feu et au projectile qu'on y doit introduire. Prendre avec un calibre la mesure, la dimension, l'épaisseur, la forme de quelque chose.
— Fig. et fam. Mettre en rapport de convenance. 11 faut calibrer l'instruction pour l'esprit qui la reçoit. (Boiste.)
— sk caudrbr. v. pron. Etre calibré, être mesuré au calibre; recevoir le calibre convenable.
CALICA. Myth. Divinité indienne nul semble avoir possédé tous les attributs de l'Hécate îles Grecs. Les Indiens l'invoquent souvent en disant abréviativement : 0 Cali I Cali I ô déesse effrayante, etc.
CALIC-CALIC. s. m. Ornith. Nom de la de Madagascar.
CALICE. S. m. Idu gr. «ôauÇ , ce qui enveloppe la fleur, ou du lat. calice, vase a boire). Coupe dans laquelle on consacre le vin eucharistique. Calice d'or, d'argent, de vermeil. Calice enrichi de pierreries. Saint calice. Divin calice. Adorable calice. Offrir le calice Bénir le calice. Consacrer le calice. Purifier le ca- Adorer le calice. Elever le calice. Nos cahots ont cherché leurs noms parmi les plantes, et le lis leur a prêté sa forme; gracieuse concordance entre' l'agneau et les fleurs. IChat.)
— Fig. et prov. lioire le entier, avaler le ■■. Souffrir quelque chose de fâcheux, d'humiliant, de pénible. || Boire le raine / ,
la lie. Etre rasassié , accablé d humiliai " livra nées ; endurer un malheui exti Les hommes d'une sainteté extraordinaire buvaient par avance, pour se sanctifier, dans le préparé au Fils de Dieu (Boss.)
— Être ilnrr comme »» calice. Etre tout galonné et chamarré d'or.
— Signifie, dans les livres suints, Ce que le
uelqu'un. «■ Le Seigneur est la
part de mon héritage et de mon calice.» || Et
■ mauvais. « Le Seigneur tient
dans ses mains jmer-
et d'autre, et les
lira 1 épuisent jusqu'à la lie. »
— A la fin du repu, chez les Hébreux, on ridait alterriBtivi iliee d'action île
nrdees, le calice île .>•"
Dans les cén on ti rminaït
par noire le tait - de coHtolation.
— Calice ilu $ouf pleine d'eau •onfrée dans laquelle les anciens chréi
yptt ajoutaient de In poussière et de I huile de la lin, i qu'ils fai-
leins femmes, lorsqu'ils les ■ut d'thfldélité, prétendant < étaient coupables, ce breuvage les lierail horrible»» nt souffrir.
— Bot. Enveloppe extérieure qui, dans toute fleur, renferme les organes sexuels, le pistil et les étamines. || Calice monophylle. Quand,il est formé d'une seule pièce ; s'il est formé de plusieurs feuilles, et que ces feuilles soient sur deux, trois, quatre, cinq, six rangs, etc., etc., on l'appelle diphylle, triphylle, tétraphylle, pentaphylle, hexaphylle, etc., et polyphylle, quand le nombre des feuilles excède douze rangs. | Calice ventral. Rétréci de la base au sommet. || Calice urcéolaire ou en godet. Si cette base s'élargit par le haut. || Calice turbiné ou conique. Dont la base se renfle en forme de cône. || Calice cylindrique. Dont la base présente un tube égal dans toutes ses dimensions. || Calice infundibuliforme ou en entonnoir. Dans lequel, après un tube allongé, partît un limbe en cône évasé. [I Dans les plantes dont les fleurs n'ont qu'une enveloppe unique, elle prend le nom de corolle si elle est colorée, et celui de calice si elle est verte. || Selon de Jussieu, tout périanthe simple, quelle que soit sa couleur, sa consistance et sa forme. || Selon Tournefoit et Linné, tout périanthe simple de couleur verte et peu apparent. || Calice caduc. Tombant au moment de l'épanouissement de la fleur. || Calice tombant. Qui disparaît après la floraison. || Calice persistant. Qui reste jusqu'à la maturité du fruit. || Calice marcescent. Qui se dessèche et reste sur la fleur. || Calice commun. Celui qui appartient à plusieurs fleurs. || Calice propre. Celui qui n'appartient qu'à une seule, || Calice régulier. Quand les sépales qui le composent sont disposées symétriquement autour de l'axe de la fleur, tel que le calice du lin, celui de la belladone, etc.; au contraire, celui du pied d'alouette, de l'aconit, des orchis, est irrégulier.
— Anat. Calices ou entonnoirs. Petits conduits membraneux, au nombre de fia 1"-', dont chacun embrasse, par une de ses extrémités, un ou plusieurs mamelons glanduleux du rein, et aboutit par l'autre au bassinet, dans lequel il transmet l'urine.
CALICE. F.E. a'ij. Bot. Entouré d'un calice. Fruit calice. Fleur calicée.
CALICERE. s. f. Bot. Espèce de plante vivace du Chili, dont la tige est fistuleuse.
CALICÉRÉ, ÉE. adj. (et. lat., calix, calice; aceratus, acéré, pointu). Bot. Qui a le calice en pointe. || calickreks. s. f. pi. Famille de plantes dont le calice se termine en pointe.
C AL1CÉRIÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de Calicéré.
CALIC1I1RON. s. m. Bot. Nom donné à la solandre et à l'indigo ordinaire.
CALIC1É, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au calicium. ||camciéks. s. f. pi. Tribu de lichens gymnocarpes, ayant pour type le genre calicium.
CALICINAIRE. adj. des 2 g. Bot. Se dit des fleurs dont les pétales multipliés sont dus à la multiplication des sépales du calice.
CAI.ICINAL, ALE. adj. Pot. Qui appartient, qui tient au calice. Préfloraison calicinale. Foliole ralicinale.
CALICINIEN, ENNE. adj. Bot. Qui a les caractères, l'apparence d'un calice. Induvie calicinienne. Enveloppe calicinienne.
CALICIUM. s. m. Bot. Genre de lichens à apothécies sessiles ou pédicellees, croissant sur le bois mort.
CALICION. s. m. V. calicium.
CALICOT, s. m. (de Calicut, d'où ris premiers tissus nous sont venus par les Anglais, qui prononcent kalikeut , presque kalikott). Toile de coton moins fine que de la percale. Pièce de calicot. Rideaux de calicot. Chemises de calicot. Fabrique de calicot. || An pi., des rolirots.
— Nom donné en 1816 à ceux des commis marchands de Pans qui s'étaient rendus ridicules par leur tenue à moitié militaire.
— Pop. Aujourd'hui encore un calicot signifie un commis marchand.
CALICOTIER. 8. m. Fabricant de calicot ; marchand de calicot.
CALICULAIRE. adj. A lot, S» dit
d'un mode de préfloraison dans lequi 1 I
rlevr de L'involucre ne recouvre ou n'entoure
qu« la hase de l'intérieur a la manière d'un
calic,:le.
C. ) LIC1 LE ■lus, petit
calice). Bot. Espèce de collerette, fora
i nt en dehors d'un'' fleur, <i appliquée contre le calice de manière a former un second cal dans plusieurs genres de la famille des maies, comme les mau e . les cotonniers, etc., el de la famille des ross ■ les fraisiers, les potentilles.
CALICTJLÉ, ÉE. lui n un call-
qui est accompagné d'un callcule.
CALICUT. Géogr, Ville de 1 llm louatan, sur la côte
de l'océan Indien . 25,000 hab.
CALIDICTYON. s. m. (et. pr. ,■,■■■.. beau; , . ti'.et , Uni Qenre de fi"' Idéi s, synoii % m" du genre dictyurus.
CALIDBI8. s. m. Ornith. Sous ■■ ■mi ; synonyme de Maub
i m i ni i ■ ,,, nid; rfuco,
Pechn. Nom d'une sorte d'
des maisons et des spparte OtS,
anciens «e servaient pour porter aux parties
de leurs maisons les plus éloignées, une chaleur qui était fournie par un foyer ou fourneau commun. || Au pi., des caliducs.
CAUENDRON. s. m. (du gr. «baIw, pour rnAlu, rouler, tortiller). Hist. anc. Tour de cheveux que les femmes romaines ajoutaient à leur chevelure naturelle, pour donner plus de longueur à leurs tresses.
CALIER. s. m. Mar. Maître ou chef de la cale d'un bâtiment
CAI.IETTE. s. f. Bot. Espèce de champignon jaune qui croît au pied du genévrier.
CALIFAT, s. m. (littéral, vicariat). Dignité de calife. La division du califat dt.te du remplacement des Ommiades par les Abhassides ; un Ommiade ayant échappé au massacre de sa famille, se réfugia en Espagne, et se fît proclamer à Cordoue calife d'Occident. Le califat de Bagdad fut celui qui subsista le plus longtemps.
CALIFE, s. m. (littéral, vicaire, ou successeur). Hist. mah. Nom que prirent les successeurs de Mahomet. Les califes avaient un pouvoir absolu sur la religion et sur le gouvernement politique. Les quatre premiers califes résidèrent a Médine et à la Mecque ; les Ommiades transportèrent le siège du califat à Damas ; les Abbassides habitèrent Basdad. Un Ommiade, échappe à la mort et réfugié en Espagne, régna à Cordoue avec le titre de calife d'Occident. Sur la fin du x' siècle de l'ère chrétienne, il y eut les califes fatimites, les califes édrissites, etc. Tous les califes sont tombés devant le chef ("es Turcs, qui a pris le nom de Sultan.
^ CALIFORNIE. Géogr. Vaste presqu'île de l'Amérique septentrionale, située sur la côte occidentale du Mexique. Elle fait partie de la confédération mexicaine, sous le nom de Vieille-Californie.
— nouvki.lk-californie. Située au nord de la précédente , est beaucoup plus fertile et mieux cultivée : capitale, Monterey.
CALIFORNIEN, ENNE. adj. et s. Habitant de la Californie. || Qui concerne la Californie et ses habitants.
_ CALIFOURCHON, s. m. (et. Int., equalis, égale ; par corrupt. cali, etfourchon, fourche). S'emploie dans cette seule acception comme substantif : C'est son califourchon, pour C'est sa manie.
Chacun a son califourchon,
A dit Sterne, et Sterne a raison.
(A rm. Charlemagne. 1
— A califourchon. Loc. adv. et fam. .Limbe deçà, jambe delà, comme si l'on était a cheval. Aller à califourchon. Se mettre à califourchon. Etre à califourchon sur un bâton, sur un manche à balai.
— Fig. Être à califourchon sur quelque chose. Tenir à quelque chose, en être maître, l'avoir à cœur.
CALIGA. s. f. Antiq. rom. Chaussure des soldats romains, simple semelle liée sur le pied avec des courroies, et ressemblant tout a fait à nos sandales; de là vient que les simples soldats était désignés par l'épithète de caligati. La caliga était garnie de clous de bronze, avec nue pointe qui aidait à marcher sur un terrain glissant.
CALIGE. s. m. Crust. Genre de petits crustacés parasites de l'ordre des siphonostomes. Famille des peltocèphales, ayant pour type le calige des poissons, long de quatre à cinq lignes, couleur d'un blanc jaunâtre, avec quelques points d'un jaune obscur sur le test ; il habite l'Océan et se rencontre sur le merlan Commun et sur le saumon.
CALIGIDE, CALIGITE. adj. des 2 g. Crust. Syn. de Ualigien.
C ALIC.IEN, ENNE. adj. Crust. Qui ressemble an calige. || caliqiens. s. m. pi, famille de crustacés, ayant pour type le genre calige,
CALIG1NEUX, EUSE. adj. fdu lat. oaliginosus; iad. caligo, brouillard . Sombre, obscur, louche. Inusité.
CALIGNI. s. m. Bot. Espèce d'arbre de la (îuiane, dont les baies sont comestibles.
CALIGO. s. m. [du lat. rahgo, brouillard), Chirurg. Petit ulcère qui s'annonce par une tache nébuleuse, avoisinant en général le
Centre de la cornée.
CALIGULA (Caïus César, surnommé). Fils
-.-, micus et. d' \grippine, fut le troisième ii romain, en l'an :i7. succédant a Tibère. Fut un m cruautés el mourut nues un règre de -1 ans. CALIGULE. s. f. (du bit caligula, bottine). I in qui re. 'ouvre le
aux
CAL1MANDE. s ol. Nom vnl-
' île plie.
CAL1MBE. s. m. f'e nture de toile ou d'é-
le largeur, seul
CW.IMÉRIS. S. i
i,-s parties mi
CHILI
ni de la ! | . nlin ici.
... ■ .• lequel ils hbriquenl
taires, et le cahn bas ou commun , dont ils font des boîtes à thé, etc. C'est de cette espèce de métal que les faux monnayeurs ont fabriqué des écus, en y ajoutant diverses matières.
CÂLIN. INE. s. (du gr. t*\f», lâcher s'adoucir). Doucereux, caressant. Se dit principalement des enfants. Faire le câlin, la câline. Le grand câlin, la grande câline.
— Signifie quelquefois Niais et indolent, snrtout au masculin.
^ — Veut dire encore Cajoleur , cajoleuse C'est un petit câlin, une petite câline. |] Il est familier dans toutes ces acceptions.
— Se prend adjectivement. Enfant câlin.
Jeune fille câline. Comme il est câlin ! Comme elle est câline!
— Se dit aussi des moyens par lesquels on fait le câlin. Prendre un ton câlin. Dire des paroles câlines. Avoir des manières câlines, une démarche câline. Se faire une physionomie câline.
CÂLINAGE. s. m. Action de câliner.
CALINDA. s. f. Chorégr. Danse des nègres créoles en Amérique, qu'ils exécutent ranges sur deux lignes en face les uns des autres, avançant et reculant en cadence, et faisant des contorsions fort singulières et des gestes fort lascifs.
CÂLINÉ, ÉE. part. pass. du v. Câliner. Enfant câliné. Cette petite fille est trop câlinée.
CALINEE, s. f. Bot. Synonyme du genre doliocarpe.
CÂLINER, v. a. 1" conj. Cajoler, choyer, caresser. Câliner un enfant. Câliner une petite fille.
— v. n. (rad. celt. cal, négligence, paresse). Vivre dans la paresse, l'inaction, la niaiserie.
— se câliner, v. pron. Se dorloter, prendre ses aises ; faire l'indolent. Se câliner dans un fauteuil. Aimer à se câliner.
CÂLINERIE. s. f. Cajolerie, manières câlines.air câlin. D'abord, mon bon Dagobert, dit Rose avec une cdlinerie gracieuse, puisque nous allons te faire nos confidences , il faut nous promettre de ne pas nous gronder. (Eug Sue.)
CAL1NIER. s. m. Bot. Arbrisseau indéterminé, de la Guiane.
CALINS, s. m. pi. Pèch. Piquets de l'entrée de la tour de la Paradièrc.
CALINUX. s. m. Bot. Syn. de Pyrulaire.
CAI.IORNE. s. f. Mar. Gros cordage pass~ dans deux moufles à trois poulies , dont on se sert pour guinder et lever de gros fardeaux. On l'attache quelquefois à une poulie sous la hune de misaine, et quelquefois an grand étai au-dessus de la grande écoutille.
CALIPHYLI.E. s. m. (et. gr., »M() beau; çiUov, feuille). Bot. Syn. du genre porphyrion.
C^I-TTE. Astronome grec, au commencement du iv' siècle avant ,1.-C. ; inventa un nouveau cycle, de 76 ans de durée, qui fut substitué au cycle de Méton.
CALIPPIQTJE. adj. des 2 g. Astron. Se dit d'un cycle ou d'une période de soixante-seize ans, après lesquelles les nouvelles et pleines lunes moyennes revenaient au même jour de l'année solaire , selon l'astronome Calippe.
CALIS. s. f. Myth. Divinité protectrice des villes dans l'Inde.
CAI.ISAGA. s. m. Bot. Variété de quinquina.
CALISl'ERME. s. m. (et. gr. , «aXA<, beau; mieiui, semence). Pot. (ienre de la famille des beroéridées , arbrisseau grimpant de la Cochinchine.
CALISS01RE s. f. Manuf. Poêle remplie de
feu, qui sert à lustrer les draps et les étoffes.
CALISTO. Myth. Fille de Lycaon . l'une lies compagnes favorites de Diane; fut séduite par Jupiter, et métamorphosée en ourse par .Binon. Jupiter l'enleva au ciel avec son fils \ieas, ou ils forment les deux constellations de la grande et de la petite Ourse.
— Astron. Nom que les poètes ont donné à la constellation de la grande Ourse. V. cidessus.
C \LITOR. s. m. Bot. Espèce de raisin noir, très-productif, des environs de la Loire.
CALIXÈNB, s. f. Piaule de la famille :
CAI.1MIY MÈRE. s. f. Bot. Plante du I' rou, voisine des nyt
CALIXTE !" Saint . Succéda au Zéphlrin, l'an 217 ou 318j gouverna 1 I i i inouï ni n.
le 15 octobn | calixti n. I. un des plu
illustres papes qui ail eus, ftil •
m pontificat en 1119 j mourut le 13 décembre 1121. ||CAL1XTB m. Elu pape le S avril 14..»; ioûl 1458.
CALDtTTN, 1PTB. Sdl. cl S. Nom donné mm
qu'elle I" rmetla"
CALLA. s, m. Bot,
de II.
i: \ i • i DIRE t. t. A ni'
. les ancien"
CALL
CALLACE, BB. adj. Bot. Qui res la calle. || cali.acees. s. f. pi. Sous-oidre dan la famille de» aroïdées, ayant pour type lo y enre calla.
CAI.LAMAS. s. m. |du gr. xaXXapi*;, mnrhthyol. Nom vulgaire d'une espèce du genre cade, le dorseh, morue do la mer Ba tique.
CALLE. s. f. (du gr. li^iw, barbe de ooq). l>ot. Plante herbacée i de la famille des aroïdées, ayant poùi principales la calle d'Ethiopie et la callu des marais.
CALLE. s. f. (du celt. calrd, pièce de bois). Techn. Pièce de bois <iui en soutient une autre qu'on travaille.
— Mar. Machine qui sert à retirer de l'eau les vaisseaux pour les radouber.
calle |La), Géogr: Etablissement fortifié
de la régence d'Alger, province de Constantino, sur une péninsule, avec un port qui est le point de réunion des bâtiments occupés à la pèche du corail.
CALLE, ÉE. adj. Bot. Syn. de Callacé.
CALLÈCES. s. m. pi. Gréogr. anc. Peuple d'Espagne, situé à l'extréiite nord-est de la l'arraconaise, aujourd'hui la Galice.
ou Callèces sont le même mot , qui di même peuple.
CALLESIS. s. m. Bot. Plante des anciens que l'on croit être la verveine.
CALLET (Jean-François). Savant inathé-' maticien, né à Versailles en 1744, mort en 1 79tJ.
CAILLECX,ElISE.adj. Qui a des callosités, où il y a des callosités.
— Anat. Corps calleux. Longue et large bande de substanee médullaire, qui réunit les deux hémisphères du cerveau.
CALLIANASSE. s. f. (Nom mythologique d'une des néréides). Grust. Genre de la famille des thalassiens ou macroures fouisseurs, ayant pour type la callianasse souterraine à petite carapace, des côtes a'Angieterre, de France.
CALLIANIDE. s. f. Crust. Genre de crustacés de la tribu des cryptobrançhides, ayant pour type la callianide de la Nouvelle-Irlande.
CALLIANIRE. s. f. (Nom mythologique
d'une néréide;. Zooph. Genre de l'or ire des acalèphes libres, animal gélatineux, mollasse, transparent dans toutes ses parties, à corps vertical dans l'eau, tutmleux, presque cylindrique, ayant pour type la callianire tnploptèré, qui est lumineuse la nuit et que l'on rencontre dans les urers de Madagascar.
CALLIAMRIDE. adj. des 2 g. Acal. Qui r: ssemblé à la callianire. || callianihides. s. f. pi. Famille d'acalèphes cténophores, ayant pour type le genre callianire.
' CALLIAATHIE. s. f. (et gr., x«Xèç, beau; ivô&ç, fleur|. Enloni. Genre de coléoptères pentamères, famille des inalacodermes, ayant pour type la calhanthie bellotte, de la Nouvelle- Hollande.
CALLIAJVTIIÈME. s. m. (et gr., «a»,, beau; iv8t|iov, fleur). Bot. Genre de la famille
des renonculacées, piante vivace, croissant dans les montagnes d'Europe.
CALLIASPIS. s. m. (6t. gr., xaXi:, beau; à<nn;, éeusson). Entom. Genre de coléoptères, tétramères, ayant pour type le calliispis rouge de Cayenne.
CALLIBIOS. s. m. Ichthyol. Nom d'une espèce de poisson comestible, mais peu connue.
CALLIBOTRYS s. m. (et gr. xaXi;, beau; fôxpuç, grappe). Bot. Genre de plantes, synonyme sectionnaire du genre trica. V. ce mot.
CALLIBRYOIV. s. m. lét. gr., xaMç, beau ; «pùov, mousse). Bot. Genre de mousses, syn. de Catharinée. V. ce mot.
CALLICARPE. s. m. (et. gr., m\if, beau, xapnô;, fruit). Genre de la famille des verbénacées aBg'iphilées , arbrisseau indigène de l'Asie et de la Nouvelle-Hollande tropicale, ayant pour espèces principales les callicarpes r»rpunns et à longues feuilles, que l'on cultive dans les serres chaudes d Europe.
CALLICEPHALE. s. m. (et. gr., xaXàj, beau; xe7KM), tête). Bot. Syn. de Ph'alolépis, section du genre centaurée.
CALL1CKRATE. s. m. (et. gr.,*aXèç, beau; xipa;, corne). Entom. Genre de la famille des oxyures, de l'ordre dos hyménoptères, ayant pour type lo callicérate fuscicorne, du nord de l'Europe.
CALLICERE, s, f. (et. V. callicérate).
Entom. Genre de diptères branchocéios, ayant pour type la callicère cuivreuse du nord de l'Allemagne.
CALLICIIÈNE. s. m. (pr. kal-K-Tcème ; et.
gr. xtu.ôî, beau; îyvo?, piedi. Ornith. Genre formé dans la famille ries canards, et synonyme du genre branta.
CALLICHLORIS. s. m. (du gr. xaXXljrXuoij, d'un beau vert). Entom. Genre rie coléoptère peut amer es, famille des lamellicornes, ayant pour type le callichloris élégant du Chili.
CALLICHROÉ, s. m. (pr. kal-li-ho-é; et.
gr., xaXo<, beau; j>pda, couleur). Bot. Genre de la famille des composées sénéciomdéea. nrigl. iiauo du la Californie.
CALL
CALLHIIIROMK. s. m. (pr. kal-h-kr6-mê
et. pr. , x<xX4< , beau ; ypfipm, couleur). Entom. Genre de coléoptères de la famille des longicornes, insecte a couleurs métalliques tres- .1 musquée , et ayant p
cu.l.i: il rm;. s. m. [pr. ial-lichtv). Ichde la famille des siluroïdes , ayant i i principale le callichi
taphracte, o comestible, cuirassé sur ses
côtés et sur la tête , sa couleur générale paraît brune.
CALLTCNÈ1WE. s. m . (et. gr. , «aXi, , belle ; xvij(n] , cuisse/. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, ayant pour type le callicnème de l>atreille, habitant la Barbarie, l'Italie, et même le3 parties chaudes du midi de la France.
CALLICODOIY. s. m. (et. gr., xaXos, beau ; xo'iStov , cloebej. Bot. Synonyme sectionnaiie du genre ei
CALLICOME. s. m. (et. gr., xaXà^beauj x<5l*i! , chevelurej feuillage). Bot. Genre de la famille des saxifragéea ounoniées, ayant pour type un be] arbrisseau de la Nouvelle-Hollande orientale, que l'on cultive dans nos jardins.
CALLICOQUE. s. m. (et. gr., xaX45 , beau ; «•îxxoç , coque). Bot. Synonyme sectionnaire du genre cèphaélis.
CALLICOK1VIE. s. f. Bot. Synonyme d'Astéro[>tere.
CALLICRATE. Architecte grec, célèbre, 144 ans av. J.-C, par la construction du Purthénon. || Tyran de Syracuse.
CALLICRATIDAS. Célèbre général lacédémonien, périt dans un combat naval contre [es Athéniens, commandés par Conon,l'an 402
aY. l'ère chrétienne.
CALLICYSTHE. s. m. (et. gr., x*Xo5 beau; xù<r8oç, parties génitales de la femme;. Entom. Synonyme sectionnaire du genre vigna.
ÇALLIDÉE. s. f. (et. gr., xciXôç, beau; XSia. , formé). Ëntom. Genre de la famille des scutellériens hémiptères, ayant pour type la callidée chevalière des Indes orientales.
CALLIDIE. s. f. (et. gr., x*Xo<;, beau, \Sia, forme;. Entom. Genre de coléoptères , famille des longicornes, ayant pour espèces principales la callidie portefaix, la callidie variable, ta callidie sanguine, etc.
CALLiniIVE. s. f. (et. gr., xaXè, , beau ; STvoî, tourbillon). Systol. Genre de systolides, dans la famille des philodinées, et tres-voisin des rotifères; type, la callidine élégante.
CALLIDONIE. Geogr. anc. Chaîne de montagnes qui s'étendait au nord de l'Étoile ei de l'Acarnanie, depuis imbracie jusqu'au passage des Thermopyles.
CALLIDRYABE. s. f. (nom mythologique).
Entom. Genre de lépidoptères, de la famille des diurnes, ayant pour type la coHidryade marceliine du Brésil et de la Guiane.
CALLIE. s. f. (du gr. xàXXo, , beauté). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes, ayant pour type la callie azurée.
CALLIGAN. s. m. Sorte de toile de cotorj, que l'on fabrique dans les Indes.
CALLIGEUM. s. m. (pr. kal-li-gé-omm ; du gr. xoXàç , beau ; et de îjevm, genre de plantes). Bot. Syn. sectionnaire du geiu'e geum.
CALLIGOIV. s. m. (et. gr., x*Xy| , beau ; rovt| , noeud, articulation). Bot. Genre de la famille des polygonacées eupolygonées , arbrisseaux apbylles, d'un aspect singulier, indigènes du Levant et de l'Asie médiane, et dont plusieurs espèces sont cultivées' dans nos jardins.
CALLIGRAPHE. s. m. (et. gr., xiXXo,, beauté ,' Vj«Tu | j'écris). Ecrivain qui a une belli écriture, une belle main.
— Ecrivain copiste qui mettait autrefois au net ce qui avait été écrit en notes par les notaires.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines, ayant pour type la calligraphe philadelphique, indigène des Etats- Unis d'Amérique.
CALLIGRAPHIE, s. f. (et., V. CALLTGRA-
prih'. Art du calligraphe, art de former de beaux caractères d'écriture.
CALLIGRAPHIER, v. n. 1" conj. Former de beaux caractères d'écriture.
CALLIGRAPHIQUE, adj. des 2 g. Qui con-
cei ne la calligraphie.
CALMMÀQtJE. Fameux sculpteur et architecte- de Connthe, est l'inventeur du chapiteau corinthien. \\ Général athénien, lit des prodiges de valeur à Marathon, l'an 4S)u avant 1ère chrétienne, et fut trouvé deboui percé de flèches sur le Champ de bataille. || Poète célèbre, critique et grammairien, né à Cyrène ville grecque de Libye, dans le in' siècle avant J.-C.
CALL1ME. s. m. Litholog. Pierre ou caillou qui se trouve dans lu pierre ri
■mis aussi Iranspai ,' cristal,
et dont la couleur et la dureté varient. On attribue au callime les mêmes qualités qu a la pierre rilaigle. V. fierrk d'aislb.
CALLIMÉLISSE. s. f. (et., gr., ,aX4« , beau ; l*lXi(reni, meliste ). Bot. Syn. «eeUonnaire du genre mélisse.
CALL
CALI.IMEM! f. f. Entom. Syn de Bradypore.
CAI.I IMIfRE. s m. Vt. gr., ,*/;,
ligi ne du Brésil.
CALLIMONE. s rn. (du gr. xiXXi(w{, ties-
beam. Entom. Genre de la famille des chalu-
diens byménop te de petite taille et
lieu tes et métalliques.
Toutes les es i.i uropéennes.
CALLTMORPHE. s. f. (et. gr., x^, belle; P'Pï'l , forme)! Entom. Genre de l'ordre des lé- ■• 1, ayant pour type la callirnorphe du qui se trouve à Paris. C'est un Insecte a corps svelte, et don sont or»
nées de couleurs vives et brillantes.
CALLIMOSOME. s. m. (et. gr., xi»«|M(l i«, corps. Entom. Genn rabiques, île ,a Nouvelle-Hollande, et dont ie corps est varié de brillantes couleurs.
CALLEYIQUE. Vivait dans le vu' siècle de l'ère chrétienne, inventa le feu "gréa l'aide duquel l'empereur Constantin Pogonat iàrrasine.
CALLLMOt.'E. s. m. Air de danse des anciens, . j u i s'exécutait sur des flûtes.
CALLUVOTE.' S. m. (et. gr., xaXJ<, beau; vtkroç.dos). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides gonatocèies, a.\ a nt pour type le caihnote de Sahlbergitts, indigène dj Brésil.
CALLIODON. s. m. (et. gr., xaXi<, beau; ôSmï . dent). Icbthyol. Genre de poissons acanthoptérygiens, de la famille des labroïdes ,
ayant pour type le calliodon a dents épineuses, poisson de la mer des Indes ou d'Amérique , semblable aux scares par ses habitudes et sa
physionomie.
CALLIOMOP.E. s. m. Ichthynl. Genre de poissons , synonyme de Platycepbale.
CALLIONGLS. s. m. Hist. mod. Soldat de marine turque.
CALLI01VY.HE. s. m. (du gr. ««xv, ,:,,,„, 5i qui a un beau nom). Ichthyol. Genre de poissons- assez1 rares, ayant pour type le callionyme
lyre, beau poisson de nos mers septentrionales, connu des anciens sous le nom ù'iirunoscope.
CALLIOPE. s. f. (nom mythologique). Mamm. Variété d'Antilopp.
— Ornith. Espèce du genre fauvette.
CALLIOPE. Myth. Une des neuf muses,
celle qui présidait à l'histoire.
CALLÏOPSIS. s. m. (et. gr., ,«Xèç, beau; 'M;, figure). Bot. Genre de plantes, différant à peme du coréopsis, dont il ne se distingue que par les paillettes caduques de son réceptacle, et ayant pour type le calliopsis atkiusonien , a fleurons jaunes ou pourprés.
CALLIPÉIME. s. f. '(et. gr., xetXoç, beau;
Tîtc./Stia , enfance/. Art de faire de beaux enfants. Nom de plusieurs ouvrages plus ou moins bizarres, dans lesquels, pénétrant, chose impossible, les mystères de la génération, on prétend enseigner tantôt le moyen rie procréer des enfants de l'un ou de l'autre Sexe, d'une beauté parfaite , tantôt le moyen de n'avoir que des garçons. ,
CALLIPÉIHQUE. adj. des 2 g. Qui concerne
la callipédie.
CALLIPELTIS. s. m. (et. gr., ««Xôç, beau; it£X"ti| , bouclier). Bot. Genre rie la famille des rubiaeées stellatées, ayant pour type le callipeltis à cucule, petite plante annuelle, fort curieuse, indigène de l'Orient et d'Espagne, et cultiyée dans nos jardins.
CALLIPÉPLA. s. f. (du gr. xaXXktitXo;, qui est bien habillé). Ornith. Genre d'oiseaux comprenant les plus belles variétés de perdrix.
— s. m. Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines, ayant pour type le calipépla de la Nouvelle-Guinée.
CALLIPHLOX. s. m. (du gr. x«xx«pXoï , qui jette de belles flammes). Ornith. Synonyme de Rubis et Colibri. V. ces mots
CALLÏPHORE. s. f. (et. gr., xaXèç, beau; <pofsu , je porte). Entom. Genre de diptères, de la famille des calyptérées, répandus sur presque tout l'ancien continent.
CALLIPHYSE. s. f. (et. gr., xaXè;, beau ; ipvoa, vessie, follicule). Bot. Synonyme sectionnaire du genre (jalligon.
CALLIPOGON. s. m. (et. gr., «^ belle; Tn'rfwv, barbe». Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes, insecte du Mexique, ayant le menton très-velu et les mandibules garnies d'un duvet très-épais.
CALLIPRORE. s. f. 'et. gr., xaXàç, beau; njxiipa, proue, extrémité). Bot. (îenre de la famille des hliacées agapanthées, plante originaire de la Californie.
CALLIPTÉRIDE. s. f. (et. gr., x«Xi , belle; lertptç, fougère,. Bot. Syn. du genre diplaiion.
CÀLLIOUE. s. m. Ichthyol. Espèce de poisson qui parait être la chipée de la Méditerranée.
CALLIRII1PIS. s. m. (et gr., x»Xo;, bran ; i:-ii, éventail,. Entent. Genre de coléoptères de la famille des serrioornes, ayant pour type le c&llirhipis de Dejean, espèce de .lava et de la Nouvelle-Hollande.
CALLIRHOÉ. Myth. Jeune fille de Calydoo, qui ae donna lu uiort près d« la foutaiae
CALL
3ui porte son nom dans le voisinage de Galyon en I
— ». f. Variété d'amaryllis, l'amaryllis belladone.
— Moll. foss. Genre établi pour une pile d'alvéoles de bèleiomtes séparées de la co-
CALLISACE. s. f. (et. gr., BxXit, beau;
oix-y; , bouclier , par allusion » la forme da fruit, . Bot. Genre de la famille des ombelliferes, tribu des peudaceunées, plante l.eibatine, ayant le port d'une angélique, indigène de la Daourie et cultivée dans le* jardins.
CAI.LISALRE. s. m. (et. gr., ,«Xi, , beau ; uaOpa, lézard,. Erpét. Genre de sauriens, ayant pourtvpe h- callisauredraconoide de Californie.
CALLISE. s. f. Bot. Sorte de petite plante rampante, voisine des éphémères.
CALLISÉMÉE. s. f. (et. gr., xaXi5, beau; <tyih<"«, étendard;. Bot. Beau genre de la famille de; papilionacées d'Albergien, arbre ou au brésilien.
CALLISIE. s. f. (rad. gr. xbXXUto), très-belle;. Bot. Genre de la famille des commélinees, plante herbacée de l'Amérique méridionale.
— Ornith. Synonyme des genres aglaïa et calopiza.
— Moll. Genre sous lequel certains auteurs réunissent les genres mactre et cythéree.
CALUSPHYRE. s. m. [6t. gr., xaXi? , beau ;
ireùpo, marteau . Entom. Genre de coléoptères,
-lies, ayant pour type le
callisphyre macrope, de l'île de Chiloé, au sud
du Chili.
CALLISTACHYE. s. f. (et. gT., «aXo,, bean ; <rce.jus, épi). Bot. Genre syn. de Pœderote et
d'isotropis.
CALLLSTACHYS. s. m. (et., V. callistachyk). Bot. Genre de la famille des papilionacées podalyriées, renfermant plusieurs arbrisseaux ou sous-arbrisseaux de la Nouvelle- Hollande, dont les fleurs sont remarquables et dont trois espèces ont été introduites dans les jardins d'Europe.
CALLISTE. s. f. (du gr. «oUiUreq, très-belle). Bot. Synonyme du genre acronie; plante parasite qui croit sur les troncs des vieux arbres.
— s. m. Entom. Genre de coléoptères de U famille des carnassiers, ayant pour type le calliste lunule.
CALLISTÉMON. s. m. (et. gr., x«XXè5. beauté , rajau» , filet). Bot. Genre de la famille des myrtacées leptospermées, arbrisseau indigène de la Nouvelle-Hollande, remarquable par la beauté de ses fleurs, souvent d'un pourpre éclatant, et dont on cultive plus de vingt variétés dans les jardins d'Europe.
CALLISTÉMONE. s. f. (et. gr., ,.xxi,, très belle ; c-rt^a , cburonne). Bot. Synonyme du genre callostemme. V. ce mot.
CALLISTÈPHE. s. m (et. gr., «aXXl,, beauté , o-Ujpos, couronne). Bot. Genre delà famille des synanthérées astèroïdées, ayant pour type la reine marguerite de nos jardins, plante herbacée, annuelle, originaire de la Chine.
CALLISTHÈeiE. s. m. (du gr. iwxWtrte, plein de vigueur). Bot. Genre de la famille des vochysiacées, arbres du Brésil, remarquables par l'eiegance de leur port, et remplis d'un suc resinetx.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la famille des carabii.ues, a, .vnt pour type le caioseme des déserts des Kirghiz.
CALLISTHÈrVES. Philosophe et historien grec, disciple et neveu d'Aristote ; accusé de conspiration contre Alexandre, il mourut lins les tourments 328 ans avant J.-C. || Orateur grec, contemporain de Uemostnènes. dont il partagea la haine contre Philippe.
CALLISTTTE. adi. des <1 g. et. gr., xaX- Xtiroi , très-belle i. Entom. Semblable au calliste. || riLLiSTiTKS. s. m. pi. Groupe de coléoptères de moyenne taille , ordioairemenl veloutés ou pubescents, ornés de jolies couleurs et de taches souvent brillantes.
CALLISTODERME. «. m. et. st., xiXXlrt0,, très-beau . Sty^a. , peau). Moll. Genre de coquilles , synonyme du genre callute.
CALLISTOLE s f. et. gr., ««Xi,, belle; (rtoXr, , robe; Kntom Genre de coléoptèrus tétramères, famille des chrysomélines, ayant pour type la callistole de J'île de Waigiou."
CALLITÈRE. s. m. (et. gr., x*X4{, beau; Ttosu , je perce; par allusion a la beauté de l'insecte et parce qu'il fait des trous dans le bois, a l'état de larve). Entom. Genre de cos pentamères, famille des térédiles, ayant poui type et unique espèce le caliitèrs de .Toannisius. habitant .Madagascar.
CALLITHAMNIE. s. f. ;ét gr. ,«Xiç, beau; 8afL»iov; arbrisseau). Bot. Genre de la famille des floridées céramiees. algues mannes, élégantes, et se rencontrant a presque toutes les latitudes, surtout dans les mers d Europe.
CALLITHALME. s. m, (et. gr.,,<«U«, beau; 8aC.ua, merveille). Bot. Genre de la famille des amaryllidacées, ayant poui type le eallithaumo spathulé.
CALLITHÉE. s. f. (et. gr. .«X^ . beUe ; 6L; Entom. Genre de lépidoptères diurnoi, ayant pour type la caUithée du Brésil, magni tique papillon.
GALL
-- Molt. Genre de coquilles comprenant les genrus meule, modiole et lithodomé.
CALUTBRIC ou CALLITHR1CHE. s. m.
i*t.gr., xaXà;. beau; 9pi£ , cheveu, chevelure). Bot. Genre de plantes de la fa ri i i I des, ainsi nommé à cause de la forme di longues racines vermiculairos, de ses tiges délicates et flottantes, de ses feuilles supérieures nombreuses, linéaires, ayant pour type le callithric printanier.
CALMTHRICIIACÉ ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au eallithric. || cALLiTHRiciiAeKKs. s. f. pi. Famille de plantes, comprenant le seul genre eallithric.
callitiir:che ou calliturix. s. m.
(du gr. xaXXl6pi£, qui a une belle chevelure!. Nia mm. Genre de sagouins ou génpithèques, ayant pour type le saïmiri de Rurton, et tirant leur nom de leur pelage, qui est agréablement coloré. Le saïmiri est le plus intelligent et le plus élégant des singes.
CALMTHRIX. s. m. (du gr. «aXXidpU- , qui a une belle chevelure). Bot. Genre de la famille des conifères cupressinées , arbrisseau trèsrameux, de l'Afrique orientale et de la Nouvelle-Hollande.
CALLIXÈ1VE. s. m. (et. gr. , xaXèç, beau ; Sivoj, étranger : la belle étrangère), bot. Genre de la famille des smilacées, petit arbuste originaire des îles Malouines et du détroit de Magellan, d'un aspect extrêmement agréable.
CALLIZONE. s. m. (et. gr., xaX,, , belle ; Çùv^ , ceinture). Eutom. Genre deourculionides, réuni communément au genre prépode.
CALLOCÉPHALE. s. m. (et. gr. , ,«,.„• , beau; ufeùv] , tête). Ornith. Genre de la famille des perroquets, synonyme de Cacatoi.
CALLOMYIE. s. f. (et. gr. , mU, belle; nuta, mouche). Entom. Genre de diptères, famille des athéricères . ayant pour type la callomyie élégante, remarquable par les couli urs vives ou les Dandes argentées dont elle brille.
CALLOMYEN . ElVIVE.adj. Mamm. Qui ressemble au callomys. || callomyens. s. m. pi. Petite famille de rongeurs américains, correspondant au genre callomys.
CALLOMYS. s. m. (et. gr. , xaXo?,beau; nu?, rat). Mamm. Synonyme de Chinchilla et Viscache. V. ces mots.
CALI.OPE. s. ni. (et. gr., «11X05, beau; xovç, pied). Mamm. Nom sous lequel quelques antilopes ont été désignés par Albert le Grand.
CALLOPHORE. s. f. (et. gr., *oX4, , beau ; top(<u, je porte). Bot. Genre de la famille des composées, caractérisé par des fruits dépourvus d'ailes.
CALLOPILOPHORE. s. m. (et. gr., xiXèr, beau ; il'n; , chapeau; eofii, porteur . l'olyp. Synonyme de l'Acétabule de la Médite; :
GALLOPI3ME. s. f. (du gr. «attciitwu.a , ornement). Bot. Genre de la famille des wntianacées chironiées, plantes herbacées croissant dans les plaines du Brésil.
CAM.ORIIYM"'Esm.(éi. gr.,«aXoî.bean ; ijrr/o( ■ bec). Iriithyol. Genre de poisson •'ordre des chondroptérygiens, famille des sturioniens, ayant pour type la chimère antarctique, des mers méridionales.
CAM.OSITÉ. s. f. Zool. Endurcissement de l'épidémie, ou de quelque autre partie qui prend une consistance cornée.
— Chez l'homme, qui marche beaucoup ou qui va pieds nus , la peau de la plante des pieds s'endurcit et forme de véritables callosités ; quelquefois il en est de même de Is
qui recouvre la partie postérieure des eu chez les postillons ou les homme; qui voyagent continuellement a cheval. Les mains des ouvriers qui fabriquent ou emploient intérieurement revêtues de callosités, qui ont pour effet d'émousser chei eux le sens du tact.
— Induration qui survient sur les bords les ulcères, par suite de l'irritation et de l'engorgement continuel des tissus.
— Chez les animaux, nom donné à certaine* parties que recouvre une peau plus é| a souvent rugueuse, dépourvue de poils et quefois coioree. comme on le remarque poitrine et les genoux des chameaux, aux lesses des singes.
— Moll. Nom de certaines protubérances 6ei «ur diverses parties des coquiil
plus allongées que les varices dans le sens de la longueur du test.
— Bot. Certains renflements arides et rabo- '■•11 , qui se développent a plusieurs parties des plantes, ou aux plantes mêmes.
— Hortie. Matière calleuse qui se forme, chaque année, a la jointure ou a la reprise
lune jeune branche, ou aux insertions des racines.
CAL1 OHTYl.mR.s m.'ét.gr.,..XA<, beau; striU. style). Bol. Synonyme de Tylostylin. M iit [Jacques . Ne » Nancy ni IBM)
isinateur , grsveur, d'un style a la t burlesque; mort en li.ivs ||()n dit '" ?'•"■•, Des Callots, pour Des eiavure» de cahot.
Kn vain tu fera,., des volumes Sur le» louanges de Call Pour moi je n.-n dirai qu'un mot:
«on bunn vaut mieux que ses plumes — ; • ILOTS «
ht) Mn.nei de pimri qu'on Mr.brv.Ua *« anioiaiaras.
CALM
— Hist. V. CALOTS.
CALLUNE. s. f. (du gr. ««aXôwi , je balaie; on fait des balais avec les tiges de la plante]. Bot. Genre de la famille de! éricacées-énéri-
ant pour type la bruyère ou vulgaire.
CALLUS. s. m. (pr. kal-lu, du làt, callui). Bot. Organe de forme variée qui se trouve à la base des fleurs, dans les graminées, et qui y détermine une espèce de bourrelet.
CALLYNTRE. s. m. (du gr. xiXXvvtç.ov , ornement). Entom. Genre de coléoptères hëtéromercs , famille d< s mélasomes, ayant pour type le callyutre multicosté, de l'Amérique méridionale.
CALMANDE. s. f. Comm. Etoffe de laine croisée et solide, lustrée comme le satin, unie, blanche, et, en gênerai, de toutes les couleurs réclamées par la mode, qui se fabrique enAngleterre, en France et en Allemagne, et que l'on emploie souvent pour robes de enambre, robes d été él pantalons. V. lasting.
CALMANT, AME. adj. Qui calme, qui
apaise, qui adoucit. Potion calmante.
— Substantivement, Un calmant, niants, en parlant des moyens que l'on impli pour diminuer l'intensité des douleurs et les faire disparaître, cln général, tout moyen de guérir est un calmant ; mais on donne plus particulièrement ce nom aux médicaments d'une classe particulière; tels senties anodins , les antispasmodiques, etc., etc. La morphine, l'opium sont des calmants. Prescrire un calmant. Prendre un calmant.
— Fig. Soit dans les maladies physiques, soit dans les affections morales, y a-t-il un calmant plus efficace que l'espérance en Dieu?] Ed. Carrière.1 Le sommeil et l'espérance sont les deux calmanis que la nature accorde a l'humanité. (Boiste.)
CALMAR, s. m. (du lat. caiarnana, encrier en forme de cornet), Moll. Genri podes, famille des décapodes, ainsi H" la forme de ses rudiments internes èl queur noire qu'il répand. On le nomme aussi corniche, cornet, encornet, sur quelques points du golfe de Gascogne. Les calmars son! des mollusques fort utiles par l'encre qu'ils tout — lussent et qu'on emploie dans les arts : vent d'excellent appât pour la pêche d 1 tue. On remarque le calmar ordinaire, le calmar sagitté et le calmar subule.
CALMAR, s. m. (du lat. calamarium) Étni ou l'on met des plumes a écrite et qui contient aussi un encrier. Inusité.
CALMAR. Géogr. Ville située sur le détroit ar l'île d'QEland, dans la Suéde orientale, et fameuse par le traité de 1397, a la suite duquel les royaumes de Suède, de Norvège et de Danemark furent reunis sous un même sceptre. Ce traité, connu sous le nom d'I'nioii de Calmar fut rompu sous Gustave Wasa.
CALMARET. s. m. Moll. Genre de céphalopodes, famille des poulpes, habitant les mers , et ne différant des caïman que par le nombre des bras.
CALME, adj. des 3 g. Qui est tr. sans agitation . serein Se dit au proi ri figuré des personnes et des choses. Mer calme. Air calme. Temps calme. Lieu calme. Nature calme. Nuit calme. Forêt calme.
— Fig. Qui n'est point agité par des mouvements tumultueux, par dis
Peuple calme. Homme calme Esprit calme. Avoir la couscieuce calme. Rester calme. Conserver Bon cœur calme. Aimer une \ i Avoir une humeur ordinairement caln.
calme dans un si grand mouvement.
Tout est calme, seigneur. fltac.) Impénétrable et calme en sa fureur extrême. (Volt.) Tout à coup s'arrachant a ces groupes timides, Plus calme qu'a Lodi, plus grand qu'aux Py- (H.uiTH. et Mkry.1 [ri
— Sans agitation , sans douleur organique, en parlant d'un malade. Le malade est calme,
11e nuit plus calme. Le roi , que j'ai laissé plus calme dans son lit. (Rac.)
CALME, s. m. du eell raln, ; en espagn.
calma; en dam, kalm . Mar. Fiat de la mer avanl ou apros 1"S a
la surface ; étal de l'air dan- ] os parfait, Le calme précurseur de la 1 Etre pris par le calme en haute mer. t des calmes entre les tropiques. 1 Absence presque complète d'air courant, flans le calme plat, la mer, une et plate, a l'apparence d'un vaste lac d'huile; les toi 1 détendues et sans effet, le navire reste naire. Un homme beureux n'excite Is due des insensés; chaque jour être la veille d'une tempête. (Bi
— Tranquillité parfaite, absence d'agitation. Le calme de la conscience Le cal me de
de bien. Parler avec calme. Agir nvi 1 Imiter, admirer le calme de quelqu'un. Rendra le calme a un ami. Ramener le calme dans un état, dan» une administration politiqui donnez-nous en ce jour du pain ei ,1 Pai moi J' 1 ( m goûte ai profond. , Mac ) Il y •• une beauté admirable dans le calme Itolque de Brutu» > 1 tes fils a la patrie, "" Je n'a puni vu de pbvsionomie d'un calme plus angeliqu...
Il le bruit faible et doui du Séphir et de l'onde . tendre «eul dnrm le anime du monde.
(Ut-Lam*.)
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— Paix intérieure de l'âme, de la conscience. Porter au fond du coeur un grand, un précieux calme. Goûter le calme de l'innocence. Le vrai bonhi in est dans le calme de l'esprit et du cœur. (Boiste.) Le calme en son cœur ne 1 point de place. (Rac.) Votre vertu rendra le calme a vos esprits flottants. 'Coin calmé le [•lus désirable pour l'homme est relui qui résulte du devoir accompli. (*" Le calme,
c'est le plus grand bienfait de la Divinité
le calme, c'est Dieu ! Eh bien ! c'est dans un enfer que je l'a: trouve. [G. Sahd.j Ce stoïcisme n'était pas la froide sagesse de l'homme qui cherche le curmedans l'habitude de surmonter la douleur. M.)
— N'a point île pluriel au ligure.
— l'athol. Intervalle qui sépare les par nos d'une maladie aiguë ou chronique donl la marche est continue.
CiLHE, EE. part. pass. du v. Calmer. S'emitiv. Mer calmée Orage calme. Ksprits calmes. Malade calme. ,ée,
Nous verrons bientôt l'Europe calmée (M La Thcssahe entière ou vaincue ou cal (Rac.) Le peuple était répandu pà el la
u't calme. La Fayette avait lien d'être iassu;é par le dévouement de son aimée, qui eu effet ne se démentit point. (Thiers.)
— Calme par. Oh ! que de douleurs profondes peuvent être calmées par une simple parole. (K. de St-P.)
CALMER, v.a. l"conj. Rendre calme, apaiser. Calmer lc-s flots. Calmer l'orage. Calmer la tempête.
— Fig. Calmer une sédition. Calmer l'irritation des es-pnt». Calmer un état. Calmer une injuste cole . . Calmer la douleur. Il
cour.; Boss.) Qu'en tends-je? son tré-
pas n'i me la reine I | ttac.J Quand la
sagesse et hi vertu parlent, elles calme, it toutes les passions. Fénel.l Le premier effet des remèdes est de calmer l'imagination. (M" de Staël.)
Tes remords le suivront comme autant de furies J Tu croiras .es calmer par d'autres barbaries. (Racine.)
— Rendre la paix intérieure. Calmer sa conscience irritée, inquiète.
— Apporter qiislque tranquillité à l'état d'un malade, procurer quel [ue adoucissement a ses souffrances en lui administrant des rerj calmants.
— v. 11. Mar. Devenir calme, s'abaisser graduellement, en parlant des vagues de la mer ; se relâcher de ses violences, en parlant du vent, du temps. La mer calme. Le vent commence ',e temps calmait.
— Calmer sur.
La mort seule ici-bas, en terminant sa» vie, Peut calmer sur son nom l'injustice et l'envie.
(KoiLKAP.)
— Calmer île. D'un motcàbns les Bot
— si: CALMER, v. récipr. au propre et au fig. Etre calme, être calme, devenir calme. La mer se calme. La tempête s'est calmé vent bientôt se calmera. Son Ame a
D'iss.: Depuis que l'enthoua isme | .miles ballons l'est un peu c^ln.e, m occup, le ,1 que 1. magnétisme un (La H,
CALM ET iMom Augustin), Bénédictin conf ri S ilnt-Vannes, ne pics d I
1672; célèbre pai ses 1 ou sur l'Ecritdre sainte; mort en 1757.
CALM1 s. in. Comm. Sorte de toile peinte qui se fabrique dans l'empire du Mogol.
CAI.Mi.i. v. n. a* conj. Mar. Devenir calme,
en parlant de la mer et des vents. V. cai.hkr.
CAIMOUCK. s. in. Comm. Etoffe de laine
ou demi-drap uni, rayé ou à 11 l'on
fabrique al 'ai cassonne, Toulouse, Castres.
d ■ laquelle rentrent les rastorines communes. Calmoucks anglais; Calmoucks de Bol 1
CALO. m. m. Hist. anc. Nom <iue l'on donnait aux valets ou goujats des armées romaine!. OALOBATB. s. m. du gi • 1 ;:,-,-. be sur des èchasses). Un
caloidieuz, de Bornéo, qui *e lient cou ment a I
— Entom. (renie de diptères de In fftmllli des phytomides, qui se trouvent principolemcnl
rope sur les plantes radll
. m. (et. gr.. ««■.<,,. bi 11 to; , 1 ■ Syn. sectionnaire du genre
lebeekia.
CAI.OHOTRVV. s f. (et. gr. . m)
BoTpu<. grappe), Bot. Syn. du genre corés
ILOCALAÎA ». m. -du gr, mis*, beau, el li», nom mythologique). Bot. Section du
genre calais.
CALOCAMFA s. f. (et. gr. , tf
'ères nocturnes ayant pour type le beau ■ dont les chenille! sont d'un beau vert et vivent sur les plantes herbacées.
; <>< ii'li IXB. 1. m (et. ^r , saU«, beau. isfalsj, tête lt.it Genre de 1.1 nmilla di 1 « , sous-arbrisseau dm la Nouvelle Hollande.
' OCÎ " [et. gr., uU<, bea.
Bol (i.'lire ■ QOOl ve «111
dSJI flU>T«ll. urt;MHli< ai KUUII
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la plus belle espèce croit sur le tronc des lauriers.
CALOCHII.E. s. m. et g»; , x«X5; , beau , nourriture). Bot. Genre do la famille dis orchidées néottiées-listéridées , plante terrestre et parfaitement glabre, originaire de l'Australie.
CAiOCnOlXTE. s. m. (et. gr., xaXè;, beau; ràp-o^, fourrage , Bot. Genre de la famille des hihacées, [liante bulbeuse de l'Amérique du Nord et du Mexique, à feuilles ensiformes et engainantes, a fleurs blanches ou puipurines disposées en sertule.
CALOr.nROA s. m. 'et. gr. , «aXo- , beau; Xpi«, couleui Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques. ayant pour type le calochroa crucigère, remarquable par la beauté de ses couleurs.
CALOCHROME. s. m. (et. gr., x«Xi,, beau ; /(iTiua. couleur). Entom. Genre de coléoptères, famille des malacodermes, ayant pour type le calochrbme glaucoptère, de la Nouvelle-Hollande.
CAI.OCITE. s. m. 'et. gr., xaXt5, beau ; xIvt», pie). Ornith. Genre de la famille des geais, syn. du renre cyanure.
CALOCLADIE. s. f. (et. gr. , ««Xi; , beau; xXàSoç, rameau'. Bot. Genre de la belle famille des floridées, plante exotique très-rare.
CALOCOME. s. in. (et. gr. , ««Xi; , beau ; x-.r chevelure). Entom. Genre de coléoptères 'étramères, famille des longicornes, ayant pour le calocoine liamatifère , trouvé en Colombie.
CALOOÈME. s. in. (et. gr., xaXèî , beau , T:;*;. corps J. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des sternoxes, ayant pour type le calodèm. originaire, magnifique espèce de la Nouvelle-Hollande.
CALODENDRON. s. m. (et. gr.. *A&«, beau;
SivSfov, : rbre B t. (ienre de diosmées, arbre
Bonne-Espérance, ainsi nommé a
cause de sa feuille persistante et de sa fleur
incarnate.
CAI.ODÈRE. s. m. (et. gr., xaXiç, beau; Sipii , cou). Ornith. Syn. de ('lilnuiydere.
— Entom. Syn. de Cardiophore.
CALOIMON. s. m. (du gr. x«X6iiov, petite corde). Bot. Syn. du genre chassyte. Plante ainsi nommée de sa tige longue et Uiinea comme une [n'tite corde.
CALODISE. s. f. fdu er. «aX;.;. beau ; et Usa, sorte de plantes1. Bot. Section établie dans le I genre disa, de la famille des orcli
CALO-DOTIKO. s. m. Bot. Nom brame d'une espèce de Btramonium, arbrisseau de formi de la famille des solanées, et
ayant pour type le dalura à miel.
CALODKACON. s. m. 'et. gr., xaXè?, beau ; ipôxuv, sorte de plante). Bot. Syn. sectionnairo du genre dracocephale.
C IXODROME. s. m. (et. gr.. ««xi, beau ;
Kntom. Genre de coléoptères,
famille des ebarançonites, ayant pour tjrpe lo
calodrorne de Melly, de la côte de Corom'andel.
CALODRYON. s. m. 'et. ar.. i*U(. beau; tfOov, petit bois . Hot. (Ienre de 'a famille des
rbrisseau de Madagascar.
CALOÈN >S. s. m. Ornith. Genre de la fnmille des pigeons , et synonyme de la race de] nicombars.
CALOGN VTHE s. m. [et er., »«»è(, beau; fvoSoç, mâchoire). Entom. Genre de coléoptères mélasomes, ayant pour ty** le calognathe du rap de Bonne Espérance , remarquable parle développement, insolite de ses mandibules.
CALOQYNB, s. f. (et. gr., ««X4?, beau : p^, femme, pistil ). Bot. Genre de la famille des goodeniacées . petite plante annuelle poilue, indigène do la Nouvelle-Hollande.
CAB4MÉC01V. s. m. 'et. gr. làlec, beau; Ht(x..iv , pavot ). Syn. sectionnaire du 1 papaver.
CALOMBL s tn et. gr., e*UL bon; |*iX«,, noir . Chim. Nom sous lequel est le plus
le proto-chlorure de mercure,
IS| iniicure doux, mu riat>- de mercure, «quilaalba, etc. On l'obtient en sublimant ensemble dans un vase convenable, quatre parties de deuto chlorure de mercure sublimé corrosif, et trois partit mercure métallique. Le catomtlou proto-chlorure de mercure est employé en médecine comme purgatif, contre-stimulant, anthelmint oie .1 quelquefois comme antisyphilitique. I , 1 ■
<• \i OMI 1 \mi> 1 m. (et. p., .« ■ s. 1
i>i„ noir). Mot. Syn. de Gymnogr»,.
C.AI IIMIIIII ■ beau
• p*< , pet't .Kntom. G. nr. dci .leoptere» tétra fnmille des obrysomé lli
CALOMMATB. 1 i.i.«, •t-.,. vue aspeol Arachn. Genre de la fannlle dit araneldes, svanl pont type le calommatc (ntTtpêde, de Union
1 M UMM 1 1 • I n 1 WK I 1 . u.
uai .-aloniiir uui emploie la calomnie. )i .
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calomniateur. I.Ache, odieux, perfide calomniateur. Fuir» le calomniateur. Passer pour un calomniateur. Traiter, être traité de calomniateur. Mépriser les calomniateurs. Etre victime d'une vile calomniatrice. Etre eu butte ans calomniateurs, imposer silence aux calomniateurs, Le calomniateur est plus infâme que le faux témoin. (Livry.) Ne pouvant s'élever jusqu'à l'honnête homme, le calomniateur tente, en le diffamant, de l'abaisser jusqu'à lui. (ld.) En vs'n vous plantez de vertus tout le champ de votre vie, le calomniateur, par son souffle empoisonné, les fait toutes faner sur leur tige. (ld.) Le calomniateur donne a chacun son vice- (Laruotte.)
— S'empl. adjectiv. surtout en parlant des choses. Discours calomniateur. Langue calomniatrice. L'envieux est médisant et calomniateur. (Boiste.) La vanité est de sa nature calomniatrice ; elle déprécie pour se donner du relief, (ld.)
CALOMNIE, s. f. (du lat. calumnia, dérivé du celt. tfemm, grief , charge, accusation, plainte). Fausse imputation qui blesse la réputation et l'honneur de celui à qui elle s'adresse. Noire calomnie. Pure calomnie. Lâche, atroce, infâme calomnie. Inventer, fabriquer, forcer des calomnies contre quelqu'un, contre ses ennemis. Semer partout la calomnie. Repousser une calomnie. Se justifier, se laver d'une calomnie. Colporter des calomnies. On ne triomphe de la calomnie qu'en la dédaignant. (M" de Mainten.) La calomnie est l'arme des envieux. (Ségur.) Craignez de donner prise aux imputations de la calomnie. (Isocr.) 11 faut se résoudre à payer toute sa vie quelque tribut à la calomnie. (Volt.) Tel trait de calomnie est plus cruel que le poignard d'un assassin. (Didei.)La vertu ellemême n'échappe pas aux traits de la calomnie. (Shaksp.) Les calomnies s'étendent comme des taches d'huile ; on s'efforce de les ôter, mais la marque reste. (M"" de l'Espin.)
CALOMNIÉ, ÉE. part. pass. du v. Calomnier. S'empl. adjectiv. Homme calomnié.
Femme calomniée. Vertu calomniée, il n'y a pas de langage plus naturellement élevé que celui de l'innocent calomnié. (Boiste.) 11 faut être aussi humble que ces humbles calomniés, po-ir le souffrir avec patience. (Pasc.) K n'a cherché qu'à bien mériter des hommes, et il en a été calomnié et persécuté. (B. de St-P.)
CALOMNIER, v. a. 1" conj. (du lat. calumniari, dérivé du celt. clemm, grief, charge, accusation, plainte). 11 prend deux i au pluriel du présent de l'indicatif et du subjonctif. Je calomniais, nous calomniions, vous calomniiez. Que je calomnie, que nous calomniions, Que vous calomniiez. Attaquer, blesser la réputation , l'honneur de quelqu'un par des imputations fausses. Calomnier les gens de bien. Calomnier indignement. Calomnier avec acharnement.
Calomnier l'espèce humaine , Est presque un défaut général;
Partout on prend bien de la peine Pour en dire beaucoup de mal.
(Lemonnier.)
— Fig. Trahir la pensée. Un mauvais traducteur calomnie son original. (***)
— S'emploie quelquefois sans régime. Il calomnie , il épouse les passions. ( La Bruy. ) Ils peuvent calomnier sans craindre la justice des hommes. (Pasc.) Votre intention est de mentir et de calomnier, (ld.)
— Se dit aussi des choses. Calomnier la vertu, la conduite, les intentions , les paroles , .es pensées de quelqulun.
— se calomnier, v. récipr. Se calomnier mutuellement ; déverser l'un sur l'autre des calomnies. Quand on fait le bilan de la situation criminelle d'un pays, il faut être exact; on ne doit pas se calomnier soi-même. (L. de Malleville.)
— Syn. comp. calomnikr. médire. Calomnier,c'est, dire d'autrui du mal qui n'existe pas. Médire, c'est simplement dire du mal.
CALOMNIEUSEMENT. adv. Avec calomnie, par des imputations calomnieuses. Accuser calomnieusement.
CALOMNIEUX , EUSE. adj. Qui contient une calomnie, des calomnies. Ne se dit que des choses inanimées. Discours calomnieux. Ecrit calomnieux. Assertion, accusation calomnieuse.
CALOMNIOGRAPHE. s. m. (du lat. calumnia, calomnie; et du gr. ïpiçw , j'écris!. Celui qui écrit des calomnies. Ce mot a été employé par Voltaire ; mais il est demeuré inusité.
CALONÈME. s. f. (et. gr., «aWç ,beau ; vr^a, fil). Bot. Section du genre caladénie.
CALONIERE ou CALONNIERE. s. f. Grav.
Espèce de tuyau dans lequel on enchâsse plusieurs petits outils que le touret fait marcher.
GALONNE (Charles-Alexandre de). Contrôleur général des finances, né a Douai en 1734, mort à Paris en 1802, fut le successeur de Necker. Ce fut par ses conseils que le roi convoqua l'Assemblée des notables en 1787.
CALONYCTION. s. m. (et. gr., x<Aè5, bon; »6etm{, de nuit : allusion à Yipomée bonne nuit de Linné). Bot. Genre de la famille des convolvulacées, plante herbacée, volubile, de 1 Amérique tropicale.
CALOPAI'PE. s. m. (et. gr. , xiMç , beau; ««no? , duvet). Bot. Genre de la famille des «ynanthérées, tribu des mutisiacées , sous-ar-
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brisseau du Chili, ayant pour type le calopappe acéré, à rameaux nombreux et ram panta, formant une touffe gazonnante,
CALOPE. s. m. (du gr. mMkouc, qui a de beaux pieds • Entom. Genre de coléoptères, famille des taxicornes , ayant i>our type lope serraticorne , insecte d'un brun clair pubescent , que l'on trouve dans les bois en Suéde, et aussi dans les Alpes.
CALOPHACÉE. s. f. (et. gr., «aWî? beau; çaxij , lentille). Bot. Genre de la famille des papilionacées , tribu des lotées-galegées , arbrisseau croissant en Sibérie, et cultivé dans les jardins d'Europe.
CVLOPII/ENE. s. m. (et. gr. , xoùo;, beau ; aalvu, je brille). Entom. Genre de coléoptères, famille des carabiques, voisin du genre cordiste.
CALOPHANE. s. f. (et. gr. , xaW? , beau; yavi), flambeau). Bot. Genre de la famille des acanthacées, ]4ante herbacée, vivace, du nord de l'Amérique.
CALOP1IYLLE. s. m. [et. gr., xa\o5, beau ; r'jX>.o* , feuille). Bot. Genre de la famille des guttifères, arbre plus ou moins élevé, à feuilles entières et opposées , ayant pour type le calophylle inophylle des Indes orientales et des îles australes de l'Afrique , dont on emploie le bois aux îles de France et de Bourbon, pour la charpente, la construction des navires et le charronnage.
CALOPHYLLE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au genre calophylle. ||calophyllées. s. f. pi. Tribu de la famille des guttifères, ayant pour type le genre calophylle.
CALOPHYSE. s. f. (et. gr., xotMç , beau; ipîoa, vessie). Bot. Genre de la famille des niélastomacées miconiées , arbrisseau brésilien à rameaux cylindriques.
CALOPHYTES. s. f. pi. (et. gr., x«Xè;, beau; ?(rcov , plante). Bot. Classe proposée pour les mimosées , les césalpiniées , les amygdalées, les rosacées, etc.
CALOPODE. s. f. (du gr. xaWoSiov, forme de soulier). Bot. Nom donné à la spathe des aroïdées.
CALOPOGON. s. f. (et. gr. , xodôj , beau ; itiivuv, barbe). Bot. Genre de la famille des aréthusées, plante commune presque dans toutes les parties de l'Amérique du Nord.
CALOPSIS. s. f. (et. gr., y.ali-, beau; ôJaj, aspect;. Genre de la famille des restiacées. V.
REST10N
CALOPSÏÏTE. s. f. (et. gr. , x<i).o? , beau , ^ixxa, abréviation de +Uxaxoç, perroquet). Ornith. Genre de la famille des perroquets, ayant pour type le psittaque de la Nouvelle-Hollande, ou le nymphique.
CALOPTÈRE. s. m. (et. gr. , xaMc, beau; nxtoiv, aile). Entom. Genre de coléoptères, famille des carabiques.
CALOPTÉRON. s. m. (et. gr., x«*i? , bon ; itxspov, aile). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des serricornes , ayant pour type le lycus bicolor, d'un beau rouge, avec la moitié postérieure des élytres d'un vert métallique à reflets bleus.
CALOPTILE. s. m. (et. gr., xaMç , beau; xxiXov, aile). Bot. Genre de la famille des synanthérées, sous-famille des labiatiflores, petite plante herbacée du Mexique.
CALORHABJ)OS. s. m. (et. gr.,xa).oç, beau; £a6$àî, rameau). Genre de la famille des scrofulariacées , plante herbacée vivace , du Népaul.
CALORHAMPIIE. s. m. (et. gr., xaXàç, beau; pà|iife>5 , bec). Ornith. Genre de la famille des barbus, ayant pour type le caloramphe sanguinolent.
CALORICITÉ. s. f. Phys. Propriété vitale en vertu de laquelle la plupart des êtres organisés conservent une chaleur supérieure à celle du milieu dans lequel ils vivent; faculté qu'ont les organes d'élaborer le calorique.
CALORIE, s. f. (du lat. calor, chaleur). Phys. Quantité de chaleur nécessaire pour élever un kilogr. d'eau de un degré du thermomètre centigrade. C'est l'unité de mesure pour la chaleur.
CALORIFÈRE, adj. des 2 g. (et. lat. , calor, chaleur ; fera, je porte). Qui transmet la chaleur. Corps calorifère. Tuyau , conduit calorifère. Appareil calorifère.
— S'emploie substantiv. et signifie toute espèce de construction , d'appareil propre a échauffer l'intérieur des appartements , les étuves, les séchoirs, etc., de manière à utiliser la plus grande partie possible de la chaleur produite par la combustion. Calorifère à air. Calorifère à eau. Calorifère à la vapeur.
CALOR1FICATION. s. f. (pr. ka-lo-ri-fica-ci-on; du lat. calor, chaleur, et facere, faire). Physiol. Fonction qui préside à la formation de la chaleur dans les êtres organisés vivants, et qui les maintient à une température propre et toujours la même, quelle que soit celle du milieu dans lequel ils sont plongés.
CALORIFIQUE, adj. des 2 g. Qui chauffe, qui produit de la chaleur. Hayons calorifiques. Valeur calorifique des combustibles.
CALORIMÈTRE, s. m. Chim. et phys. Instrument au moyen duquel on apprécie exactement la quantité de calorique absorbé par la glace fondante, et qui consiste, quant aux dispositions principales, en une sphère creuse de
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glace, dvis laquelle on renferme le rorp* dont on v ut connaître la chaleur propre; la sphère est entourée d'une autre couche de glace qui ne communique point avec la première, en sorte que celle ci demeure constamment a zéro, sans que la température de l'air ambiant puisse la faire fondre. || Le calorimètre a été inventé par Lavoisier et Laplace.
CALOItIMÉTUIE. s. f. Phys. Art de connaître la quantité de chaleur contenue dans les corps, selon des circonstances données. Il Méthode ou manière de se servir du calorimètre.
CALORIMÉTRIQUE, adj. des 2 g. Qui tient, qui est relatif à la calorimétrie.
CALORINKSES ou plutôt CALORINOSKS.
s. f. pi. (du lat. calor, chaleur, et du gr. vfoge, maladie). Pathol. Maladies causées par les effets d'une trop grande caloricité.
CALORIQUE: s. m. (du lat. calor, chaleur).
Phys. Fluide impondérable , comme la lumière, généralement répandu dans la natuie, dont la présence nous est manifestée 1" par la sensation de chaleur qu'il fait éprouver à nos organes ; 2" par l'augmentation de volume qu'il détermine dans tous les corps; qui se transmet entre ces derniers et se propage entre leurs parties, soit par voie de rayonnance directe, soit par voie de réflexion ; qui tend continuellement à établir entre les corps un équilibre de température , et qui a la force de changer, de modifier l'état du plus grand nombre. Développement du calorique. Influence, dégagement du calorique. Réfléchir le calorique. Conduire, absorber le calorique, etc.
CALOROPHE. s. m. (et. gr. , xaM,, beau; poçiu, j'avale). Bot. Syn. du genre restio.
CALOSANTHE. s. m. (et. gr., xaWç, beau; ivOr] , fleur). Bot. Genre de la famille des bignonuicées, ayant pour type le calosanthe indien.
CALOSAURE. s. m. (et. gr., xa/ii; , beau; eaûfa , lézard). Erpét. Genre de sauriens, de la famille des lacertiens.
CALOSIRES. s. m. pi. Hist. Anciens guerriers égyptiens qui, avec les hermotybes, formaient la milice particulière du roi.
CALOSOME. S. m. (et. gr., «1*05, beau; <rûp.a , corps). Entom. Genre de coléoptères , famille des carnassiers, ayant pour type le calosome sycophanle ou bupreste carré, couleur d'or.
CALOSPIZE. s. m. (et. gr., xaioçc, beau, o7ti!>. , pinson). Ornith. V. aglaia.
CALOSTEMME. S. f. (et. gr., koM,, beau; (Txt|i.|ict , couronne). Bot. Genre de la famille des amaryllidées, à fleurs petites et purpurines de la Nouvelle-Hollande.
CALOSTIGME. s. m. (et. gr., xaXà;,beau; <rxif(i.a, stigmate). Bot. Synonyme sectionnaire du genre philodendron. || Genre de la famille des asclépiadacées, bel arbrisseau volubile, du Brésil.
CALOSTOME. s. m. (et. gr., xalèj, beau; (TTi^a, bouche). Bot. Synonyme de Mitromyce. V. ce mot.
CALOT, s. m. Techn. Fond de chapeau.
Inusité.
CAI.OTA. s. m. (du gr. xiMt^ , beauté). Bot. Genre de la famille des orchidées, synonyme de Cératandre.
CAI.OTE. s. m. (du gr. xaAoxin, sorte de lézard à belles oreilles). Erpét. Genre d'iguaniens acrodontes, habitant des Indes.
CALOTHAMNE. s. m. (et. gr., m04{, beau; 8invov, arbrisseau). Bot. Genre de la famille des myrtacées leptospermées, bel arbrisseau de la Nouvelle-Hollande.
CALOTHÈQUE. s. f. (et. gr., «Aiç, beau, B^xt), étui). Bot. Genre de la famille des graminées bromées, originaire de l'Amérique méridionale.
CALOTIIORAX. s. m. (et. gr., xali; , beau; 64paÇ , poitrine). Ornith. Genre de la famille des colibris, synonyme ds Lucifer.
CALOTIIRIX. s. m. jet. gr., xa*ô{, beau; BpiÇ, cheveu, filament). Bot. Genre de la famille des oscillarièes lyngbyées, algues croissant dans les eaux douces et salées, formant des tourtes filamenteuses assez grandes, de couleur variée.
CALOTIS. s. m. (du gr. xaXixi];, beauté). Bot. Genre de la famille des composées ustéroidées, plante de la Nouvelle-Hollande.
CALOTROPE. s. m. (et. gr., xaXi; , beau ; xpoiti;, carène). Bot. Genre de la famille des asclépiadacées.
CALOTROPIDÉ, EE. adj. Bot. Semblable au calotrope. || calotropidées. s. f. pi. Famille de plantes, ayant pour type le genre calotrope.
CALOTS, s. m. pi. Sorte de mendiants valides, fort répandus à Paris, surtout dans la première moitié du xvii' siècle, qui faisaient partie de la grande société des gueux, et se retiraient dans les repaires connus sous le nom de Cours des 7tiiracles.
CALOTTE, s. f. (do celt. cal, g,11, tète ; ot, habitation, couverture). Espèce de petit bonnet de cuir, de laine, de satin ou d'autre étoffe, sans rebord ni visière, prenant la l'orme .le la tète, et n'en couvrant d'ordinaire que le sommet. Calotte de drap, de laine, de soie. Ca- J lotte grecque.
CALO
— Calotte a oreille. Grande calotte qui ci chait jusqu'au oreilles et qui servait par son ampleur k défendu- toute la tête des injure de l'air.
— Hist. eccl. N'est plus guère en usage qut parmi les gens d'église ; elle est noire, arrondie, assez large pour adhérer i la tête .'ans attache. Dans le principe, les prêtres ne portaient que de toutes petitea calottes en cuit sur la place tonsurée de l'occiput, où tllet étaient retenues par de petites pointes en fi) de fer qui se recourbaient et s'accrochaient dans les cheveui. I| La calotte suit la couleur de la soutane pour les hauts dignitaires de l'Eglise. La calotte des évêques est violette, celle des cardinaux est rouge, celle du pape e rouge, botdée d'hermine blanche, et à oreilles. J| Absol. Le pape a tienne la calotte à vn tel. C'est-à-dire, le pape a donné à un tel la calotte rouge que portent les cardinaux, il a élevé un tel au cardinalat. || Le cardinal de Richelieu est le premier qui ait porté la calotte France, et peut-être est-ce lui qui en aiolrodui la mode. Les calottes des moines étaient 01 naîrement de la couleur de leur froc. || Sou» le règne de Louis XIV, la calotte était d'un usage presque général pour tous les laïques d'une profession grave ; magistrats, avocats, hommes de lettres, bons bourgeois.
— Fig. pop. et triv. La calotte se dit quelquefois pour tout le corps ecclésiastique en généi al, et pour un prêtre en particulier. Aimei la calotte. Etre du parti de la calotte. Recevoii la calotte chez soi. Celte expression de mépris et d'injure date de la révolution de 93, ainsi que celle de calotlin, qui accueillit l'abbé Maury à la tribune de la Convention nationale
— Fig. Calntte, brevet de la calotte, calot- Une. Pièce de vers satiriques et burlesques dans lesquels on tournait les gens en ridicule.
— Régiment de la calotte. Société que formèrent au commencement du xvn' siècle quelques beaux esprits du siècle de Louis XIV, dans le but de réformer et de corriger les mœurs, en employant l'arme du ridicule.
— Techn. Horlog. Espèce de couvercle de cuivre doré qui renferme le mouvement d'une montre et le met entièrement à l'abri de la poussière.
— Fourbiss. Partie de la garde d'une épée à laquelle on applique le bouton.
— Archit. Cavité ronde ou enfoncement fait en forme de coupe ou de bonnet, latte et plâtré, qu'on a imaginé pour diminuer la hauteur ou l'élévation d'une alcôve, d'un cabinet, d'un» chapelle, par rapport à leur largeur.
— Fonder. Calotte de petit plomb. Forme de chapeau où les fondeurs mettent le plomb h mesure qu'il se sépare de la branche.
— Boutonn. Couverture d'un bouton, orné de tel ou tel dessin, sortie dans le moule.
— Chir. Emplâtre agglutinatif dont on enduit la tête d'un teigneux et qu'on enlève ensuite avec violence, après un certain temps, pour extirper avec les bulbes des cheveux le principe qui entretient la teigne.
— Anat. Calotte du cr<1ne. Partie supérieure de cette cavité. Calotte aponévrotique, l'aponévrose des muscles frontaux.
— Pharm. Sachet que l'on mettait sur la tête d'une personne atteinte de céphalalgie.
— Fontain. Calotte d'aspiration. Pièce circulaire en métal, au bas de laquelle est renfermé le clapet d'une fontaine.
— Fam. Coup donné sur la tête avec la plat de la main. Il est synonyme de Soufflet, surtout dans le langage des écoliers et des gamins.
— Fig. Calotte du monde. La voûte du firmament.
— Fam. et pop. La calotte des deux, sous la calotte des deux. C'est-à-dire, le ciel, sous le ciel. On ne trouverait pas son pareil sous la calotte des deux. (Acad.)
CALOTTE, ÉE. part. pass. du v. Calotter. S'empl. adj. Qui a reçu sur la figure des coups du plat de la main-
— Qui a une calotte sur la tête, qui porte calotte. Abbé calotte, bien calotte.
CALOTTER. v. a. 1" conj. (rad. celt. cal tête). Frapper, donner des coups sur la tète, sur la figure, avec le plat de la main. Il est familier.
— Mettre une calotte sur la tête de quelqu'un, la lui couvrir d'une calotte.
— se calotter. v. pron. Etre calotte, si frapper réciproquement du plat de la main sur la tète.
CALOTTIER, 1ERE. s. Celui, celle qui fait, qui vend des calottes.
CALOTTIN, INE. adj. Celui, celle qui fait lit pï
I.OTTE
sait partie du régiment de la calotte. V. ca-
CALOTTIN. s. m. T. de dénigrement, d'injure, qui nous vient de la première révolution, et que l'on a applique aux ecclésiastiques.
CALOTTINE s. f. Sorte de pièce de ver» badine et satirique. V. calotte.
CALOTTINISER. v. a. 1" conj. Enrôle, dans le régiment de la calotte. V. calotte.
CALOYER. s. m. (du gi. mod. MUrtfoc, bon vieillard). Moine, religieux grec de la règle de St Basile. Ce nom est donné particulièrement par les Grecs aux religieui do mont Athos. qui sont vénérables par .'curage, leur retraite et l'austérité de leur vie.
CAI.OYKRE. s. f. Hist. relig. grecq. Nom
CALT
donné aux religieuses de l'Église grecque qui suiventla règle de St Basile, et dont il y a aujourd'hui bien peu de couvents, car elles se renferment à volonté dans des monastères, ou rivent séparément, chacune dans sa maison.
CALP. s. m. Miner. Pierre noire et marneuse.
CALPA. s. m. (du gr. xiXiti), vase). Bot. Nom donné a l'urne dans le genre fontinale, de la famille des mousses.
CALPANRRIE. s. f. (et. gr., xàXmi, urne, iviptla, androcée ou réunion des étamines en forme d'urne). Bot. Genre de la famille des méliacées, arbrisseau de Java.
CALPAR. s. m. Antiq. Chez les anciens , premier vin que l'on tirait du tonneau, pour en faire des libations aux dieux.
CALP AT ÉGYPTIEN, s. m. Sorte de coiffure dont se sert quelquefois le sultan.
CALPE. s. f. (du gr. hH , urne). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour tvpe le calpe thalictri, dans les environs de Perpignan.
— Acal. Genre d'acalèphes diphytes , réuni ordinairement au genre abyle.
CALPÉ. s. m. (du gr. xilr.i,, galop). Hist. anc. Course de juments introduite et peu de temps après proscrite par les Eléens dans leurs jeux, et qui, selon Pausanias, consistait à courir avec deux juments, dont on montait l'une et l'on menait l'autre à la main.
— Géogr. V. COLONNES D'nF.RCULE.
CALPICARPE. s. m. (et. gr., xàX«i], urne; «ajttoî , fruit). Bot. Syn. du genre cerbère.
CALFIRE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble au calpe. || CALPinEs. s. f. pi. Tribu de lépidoptères nocturnes.
CALPIRIE. s. f. (du gr. xiXmç, urne; de la forme du calice de sa fleur). Bot. Genre de la famille des nyetaginées , petit arbre de l'Ilede-France, portant des rameaux en tète touffues , et des ombellules de fleurs roses et parfumées.
CALPITE. adj. des 2 g. Entom. V. calpide, son synonyme.
CALPRENERE (Gauthier de Cortes, sei-.
gneurdela). Né dans le diocèse de Cahois, au commencement du xvn* siècle, est mort en 1661. Poète tragique et romancier, qui eut quelque célébrité.
CALPURNÏE. s. f. Bot. Genre de la famille des papilionacées, arbrisseau appartenant à l'Inde et an cap de Bonne-Espérance.
CALPURNIUS. Poète bucolique, né en Sicile vers l'an 260 de notre ère. On a de lui des Pastorales qui sont un peu trop calquées sur celles de Virgile.
CALQUE, s. m. (et., V. calquer). Dess. Copie d'un dessin faite sur un transparent. Trait léger d'un dessin qui a été calqué. Faire un calque. Prendre un calque. Un calque fidèle. Un beau calque. Un calque est plus ou moins spirituel, en raison du talent de celui qui l'a fait. (Duchesne.)
— Fig. Servile imitation d'un ouvrage d'esprit. Cet ouvrage n'est qu'un calque insignifiant de tout ce que nous connaissons en ce genre. (Acad.)
CALQUÉ, EE. part. pass. du v. Calquer.
S'empl. adiectiv. Dessin calqué. L'idiome français est calqué sur l'idiome latin (Dussault.)
CALQUER, v. a. 1" conj. (de Vital, calcare). Beaux-arts. Prendre le trait d'un dessin , en suivant exactement ses contours, avec une pointe, une plume, un crayon. Calquer à la vitre. Calquer à la pointe. Calquer une estampe, un plan, une carte géographique.
— Par extens. Calquer une lettre, en faire un fac-similé.
— Fig. Imiter avec exactitude et même avec servilité. Calquer un ouvrage sur un autre. (,'alquer un écrit, un discours, des pensées. Cet auteur calque et ne crée pas. (Acad.)
— SB calqoer. v. pron. Etre calqué, être pris au calque. || Fig. Etre imité, copié servilement.
CALQUERON. s. m. Tecbn. Liteau de 1 mètre 35 cent, de longueur sur 1 cent, de largeur et d'épaisseur, servant à attacher les corde» qui répondent aux alerons pour faire jouer le§ lisses du métier à soie.
CALQUIER. s. m. Comm. Sorte de taffetas, fabriqué dans les Indes orientales.
CALQUOIR. s. m. Instrument en forme de pointe emoiissée ou légèrement arrondie, en
rie qu'elle ne puisse ni piquer ni couper, il ont on se sert pour prendre le trait d'un dessin. Calquoir d'acier, d'ivoire, de buis, de cuivre, d'argent, etc.
C. \ I.SCIIISTE. s. m. (et. calx, chaux, et itte). Géol. Nom donné aux schistes argileux, contenant des modules, des lamelles ou dis veines calcaires. Calschiste veiné. Cali-hilte granitellin. Calschiste sublan.ellaire.
G U.THE. s. f. (du lat. callha, par syncope, du gr. ««ïaios , corbeille; de la forme de sa corolle qui ressemble à une corbeille d'or . Bot Genre de la famille des renonculaoées ,
plante herharep, vivace, appartenant aux pnr- BM le*, pins diverses des deux continents.
C M.TIIOIIIE. adj. des S g. (et. gr., ,4*a«^, ' orbeille ; <'Jo« , ressemblance). Syn. du genre
couronne.
CALV
CALUMET, s. m. (de calamus, roseau). Bot. Nom vulgaire donné, dans nos colonies, à plusieurs végétaux dont les nègres font des pipes. || Sert à désigner plusieurs espèces du genre arundo.
CALUMET, s. m. (pr. Tta-lu-me). Hist.
améric. Grande pipe soigneusement or.née de plumes de différentes couleurs, et entourée de cheveux nattés autour du tuyau. Offrir, présenter le calumet. Charger de tabac le calumet. Fumer le calumet. Le calumet est le symbole de la paix parmi les peuplades de l'Amérique du Nord ; quelquefois aussi il est un signe de guerre, mais alors il n'est plus décoré de plumes, et l'intervalle des tresses de cheveux est peint en rouge.
Tandis que la troupe céleste
Lui présente le calumet,
Et qu'Hébé le tabac y met. (Piron.)
— La signification symbolique du calumet, chez les sauvages de l'Amérique du Nord, est d'autant plus expressive qu'elle sert de base a la solidité des traités de paix. Offrir le calumet, le grand raiumet. Donner, présenter le calumet. Le calumet de paix.
CALUS. s. m. (pr. ka-lu). Pathol. Nom donné à certaines indurations qui se forment à la peau ou aux parties molles, et qui disparaissent à la suite d'un travail de résorption , lorsqu'on interrompt la cause qui les avait fait naître et qui les entretenait.
— Chir. Induration d'une nature particulière qui se forme sur les bords des anciennes fistules, aux alentours des abcès, et qu'il faut dissoudre par des émollients, résorber par des résolutifs.
— Bot. Gonflement qui se fait aux articulations des plantes.
— Fig. fam. et en mauvaise part. Endurcissement d'esprit et de cœur, formé pai une longue habitude.
CALVADOS (Départ, du). Géogr. Département maritime de France, limité d'un côté par le détroit de la Manche, et des autres par le département du même nom , ainsi que par ceux de l'Orne et de l'Eure. Superficie : 570,427 hectares ; 500,000 hab. Il est divisé en six arrond., contient 8'J7 communes, et envoie sept députés à la Chambre représentative. Chef-lieu, Caen. Commerce actif; agriculture florissante; élève de bêtes à cornes et de chevaux très-estimés; exploitation de mines, filatures, fabriques de draps, de dentelles, etc.
CALVAIRE ou GOLGOTIIA. s. m. (ainsi appelé à cause de sa figure représentant un crâne chauve, ou parce que, de temps immémorial, on y laissait les tètes descriminels qui y avaient été exécutés). Géogr. Petite montagne de la Palestine, au nord du mont Sion, primitivement hors de Jérusalem, sur laquelle Jésus- Christ a été crucifié entre deux voleurs, pour le rachat du monde. Le Calvaire est aujourd'hui presque au centre de la ville, et est confié à la garde de religieux cordeliers.
— Éminence construite et dispesée de manière à rappeler le Calvaire de Jérusalem. L'usage s'est introduit dans toute la chrétienté de construire de ces sortes de calvaires, parmi lesquels un des plus célèbres était le mont Valérien ou montagne du Calvaire, proche Paris. Maintenant, a la place qu'il occupait, s'élève une des plus importantes citadelles des fortifications de Paris.
— Dans le sens spirituel, le Calvaire indique la conformité parfaite du chrétien avec Jésus- Christ, dans la résignation aux peines et aux souffrances de la vie. || Aller au Calvaire, monter au Calvaire. C'est embrasser la pénitence dans toutes ses rigueurs , c'est mortifier sa chair. || Demeurer sur le Calvaire. C'est n'avoir d'autre volonté que celle de persévérer dans la mortification.
— calvaire (Congrégation de Notre-Dame du). Ordre de religieuses qui suivent la règle de saint Benoit; fondé à Poitiers par Antoinette d Orléans, au commencement du xvir siècle ; supprimé à l'époque de la révolution.
CALVAIRIENNE. s. f. Hist. relig. Religieuse de l'ordre de Notre-Dame du Calvaire.
C.ALA'ANIER. s. m. Agric. Homme de journée, qui entasse les gerbes de blé dans une grange.
CALVl. Géogr. Ville de France, ch.-l. de sous-préfecture ( Corse ) ; place de guerre de 2' classe; 4.000 hab.
— Petite ville de la terre de Labour, à 19 W, de Capoue, où les Français, commandes par le général Macdonald, battirent les Autrichiens, sous les ordres du général Mark, les cernèrent et leur firent mettre bas les armes, le 6 décembre 1798.
CAI.A'IFRONS. s. m. (et. lat , calvux , chauve ; front, front). Ornith.Syn. de Gyinnocéphale.
c.u.VIL. s. m. Bot. Variété de pommier dont les pommes portent le nom de calville.
CALVILLE, s. f. Bot. Fruit d'une variété de pommier qu'or nomme calvil.
CA1 v 01 Jean). Né a Noyon, en Picardie, lj adopta arec enthonaiaune lei doctrines pi Luther et s'en montra le propagateur le plus ardent; abjure publique
ment lia religion catholique, en 1538, te retira
à GenCve, ou il obtint des mat. strats tout pouvoir de refoimer l'Eglise ; lit un nouveau catéchisme et se montra par sa conduite et ses
CALY
ouvrages le véritable organisateur de la réforme. Il mourut en 1556 à l'âge de 53 ans.
CALVINISME, s. m. Hist. protest. Doctrine de Calvin, résumée en quatre livres dans un ouvrage de ce réformateur , qui a pour titre : Institutions chrétiennes. D'après le calvinisme, il n'y a d'autre règle de foi que l'Ecriture ; l'autorité de l'Eglise et de la tradition ne lie point la conscience; l'institution du pape et des évêques, l'ordination et le caractère sacré des autres ministres de la religion ne sont point l'œuvre de Jésus-Christ; le culte des saints, des reliques , des images et même de la croix, est une idolâtrie; le célibat des prêtres et les vœux monastiques sont proscrits ; il n'y a ni purgatoire, nj indulgences , ni messe , ni sacrements, si ce n'est le baptême et la cène, et encore ces sacrements, dont la nécessité n'est pas absolue, ne produisent-ils qu'un signe de grâce sans efficacité ; l'homme, une fois justifié, ne peut plus déchoir de l'état de grâce, et sera certainement sauvé; il n'y a point de libre arbitre, et la justification est indépendante des bonnes œuvres ; enfin , et c'est cela qui fait le caractère distinctif du calvinisme, il n'y a point de présence réelle dans l'Eucharistie.
CALVINISTE, adj. et s. des 2 g. Disciple de Calvin ; celui, celle qui professe la religion réformée par Calvin.
— adj. Qui concerne la religion de Calvin, la doctrine de Calvin , la réforme de Calvin. Religion calviniste. Doctrine calviniste. Réforme calviniste. Eglise calviniste.
CALVITIE, s. f. (pr. kal-vi-ci ; du lat. calvities, rad. calvus, chauve). Absence de cheveux; chute des cheveux; résultat de cette chute. || Calvitie des paupières. Absence, chute des cils ou poils qui bordent les paupières.
CALYRE. s. m. (nom mytholog.). Entom.
Genre de coléoptères pentamères, ne comprenant qu'une espèce unique originaire de Cayenne.
CALYRION. s. m. (et. gr., xaXÙSiov, petite cabane). Bot. Genre de fruit nommé ordinairement gland.
CALYRITE. adj. et s. des 2 g. (du gr. xa- Xù£t, petite loge, hutte, maisonnette). Surnom des saints qui ent vécu dans des cabanes, dans la pauvreté et la solitude.
CALYCADÈNE. s. f. (et. gr., xiXjiS, calice; àSV, glande). Bot. Genre de la famille des synantherées, plante herbacée de la Californie.
CALYCANRRIE. s. f. (et. gr. mM, calice; «vy]{>, homme). Bot. V. svstème sexuel.
CALYCANT ou CALYCANTHE. s. m. Bot.
Genre de rosacées ; bel arbrisseau originaire de l'Amérique septentrionale, ayant pour espèces remarquables le calycanthe pompadour, ou de la Caroline, ou arbre aux anémones ; le calycanthe glauque, le calycanthe à feuilles lisses, le calycanthe précoce. Toutes ces espèces font l'ornement de nos jardins.
CALYCANTIIACÉ. ÉE. adj. Bot. Syn. de Calycanthe.
CALYCANTHE, ÉE. adj. Bot. Semblable au calycant ou calycanthe. || oalycanthees. s.f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre calycanthe.
CALYCANTIIÈME. s. m. Genre de la famille des onagrees melastomees, etc.
CALYCÈRE. s. m. (du gr. «»Xu; , calice). Bot. Genre type de la famille des calycérées. renfermant un très-petit nombre d'espèces, originaires du Chili.
CALYCIFLORE. adj. des 2 g. (du gr. xiXut, calice; et du lat. Jlos, oris,, fleur). || calyci- FLORES.s.m.pl. Famille de végétaux polypètales et gamopétales.
CALYCOROLE. s. m. (et. gr., xiX-4 , calice, a^Xoç, action de jeter). Bot. Plante ainsi nommée à cause de la chute précoce de la corolle, que semble jeter le calice.
CALYCOCORSE. s. m. Bot. Syn. de Willemétia
CALYCOGONION. s. m. (et. gr. , xàXuJ , calice; ruvla, angle). Bot. Genre de la famille des melastomacées, ne comprenant encore que deux espèces qui croissent dans les Antilles.
CALYCOPHYLLE. s. m. ;ét. gr., xàXuE, calice ; ipjXXov, feuille). Bot. Genre de la famille des rubiacées cinchonées , ayant pour type le calycophylle purpurin, arbrisseau des Antilles.
C VLYC.OPTÈRE. s. m. (et. gr., xdXuî, calice ; rafki fougère, par allusion aux découpures du calice). Bot. Syn. des genres gethonia et calycogomon.
CALYCOSTÉAIONE. s. f. 'et. gr., xiX4, calice; »m||M»», corolle). Bot. Syn. de IVrigyne. l| CALYC08TBH ONE8. s. f. pi. fiasse de plantes dont les staminée sont insérées sur le calice.
CALYCOTIIIUX s. m. fét, pr. , koI-,1 , ra-
■ u Bot. Genre de la famille des myrtai èlanciéei, arbrisseau a
fleurs pourpres, blanchis ou jaunes, pailnn a la Nouvelle-Hollande tropicale.
CAXYCOI OMB. I. tn. (et. Cl . calice,
«|it|, découpore . Bot, Syn, de Mi inospenne
' ::ic.
CALYCOTOMON. s. m. jet., V. CAJLTCO-
Bot. Syn. il'- Cytise-.
< \l AREIIAIE. s. m. (et. gr.. ,.;,:, calice; .. peau). Bot. Genre des composées senéléea, plante du Mexique
CALY
CALYTlON. Myth. Fils de Mars. || Fils d'Etolus.
— Géogr. Ville d'Etoîie, sur la rive gauche de l'Evénus, à 8 kiluin. de la mer; fut bâtie par Calydon, fils d'Etole, qui donna son nom au pays et à la ville, et dut sa plus grande célébrité aux ravages qu'y exerça de la part de Diane un énorme sanglier.
CALYGES. s. m. pi. Crust. Genre de crustacés parasites qu'on rencontre sur divers poissons.
CALYLOPHE. s. m. (et. gr. , ,auJ , calice; >.<5oo:, crête). Bot. Genre de la famille des œno. théracées, herbe vivace suffrutescente d'Ame» rique, cultivée dans nos jardins.
CALArLOPIIIS. s. m. (et. gr.. xiXu*, calice; Xo(fiî, tuyau). Bot. Syn. de Mériolix.
CALYMELLE. s. f. Bot. Syn. de Platyzome
CALYMÈNE. s. f. Crust. Genre de trilobites, famille des calyméniens, ayant pour typs la calymène de Blumenbach, crustacé généralement fossile.
CALAMENIE. s. f. (et. gr. , x&VGf. , calice; bjiTiv, membrane). Bot. Syn. d'Oxybaphe.
CALYMÉNIEN, ENNE. adj. Crust. Qui ressemble à la calymène. || calyméniens. s. m. pi. Famille de crustacés de la classe des trilobites, ayant le genre calymène pour type.
CALYMMAPIIORE. s. m. fét. gr., xàXumim, couverture; eoç.6;, qui porte). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des collaptèrides, recueilli au Tucuman.
CALA'MMATION. s.f. (du gr. xaAwiTi«, petite enveloppe). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes, ayant pour type la calymmation corallme, de Madagascar.
CALA'MNE. s. m. (nom mythologique). Acal. Genre d'acalèphes cténophores, à corps ovale comprimé, plus large que haut, ayant pour type le calymne de la mer du Sud.
CALYMNORON. s. m. (et. gr., ujtapva, capuchon ; iSoùç, dent). Bot. foss. Genre de la famille des fougères, ayant pour type et unique espèce une petite fougère de Java, voisine du genre gramraitis.
CALA'MPÈRE. s. m. (et. gr., xd\u|i(i.«, enveloppe; rtipu , je transperce). Bot. Genre de mousses acrocarpes haplopéristomées , ayant quelque ressemblance avec les orlhotries , et beaucoup d'affinité avec le genre syrrhopodon.
CALYPLECTE. s. m. (et. gr., «dîuE, calice; ïcXextoî, entrelacé). Bot. Syn. du genre lafoensia.
CALAT'OGÉIA. s. f. (et. gr. , xdiXuS , calice, ùiti , sous; fi, , terre). Bot. Genre de la tribu desjongermannièes trichornaroidées, très-belle plante rampante originaire des deux continents.
CAI.A'POGIE. s. f. (et. gr. , «àAwE, calice; ùro, sous; fT„ terre). Bot. Syn. d'une hépatique du nom de géocalix. V. ce mot.
CALY'PSO. Myth. Fille d'Atlas et déesse du silence, régnait dans l'Ile d'Ogygie, où elle reçut Ulysse et le retint trois ans par ses charmes, lui offrant l'immortalité s'il voulait être toujours à elle. Ulysse préjera Pénélope et son petit royaume d'Ithaque à ces brillants avantages.
C.ALA'PSO. s. f. (nom mythologique). Crust. Genre douteux de crustacés.
— Bot. Genre de la famille des orchidées, ayant pour type et unique espère la calypso boréale, petite plante terrestre répandue dans les régions boréales de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique. || Syn. du genre falacia.
CALYPTE. s. m du gr. xaWriç, couvert, caché). Entom. Syn le Brachiste.
C ALYPTER. s. m. (du gr. «oXOirt», ie cache). Médec. Nom que certains médecins donne:U a une excroissance de chair qui couvre la veine hémorrhoïdale.
CALYPTÉRÉF.S. s. f. pi. Fiitom. Famille de myodaires comprenant ceux des insectes diptères qui ont ries caillerons larges, a double squame, et recouvrant les balanciers.
CALA'PTÉRIE. s. f. idu gr. xaXW.tfa, voile). Ornith. Nom sous lequel on désigne les tectrices caudales.
C ALATTr.RIOV s. m. (du pr. MVrmJtu*, couvercle) Bot. foss. Genre de fougères ayant pour type l'onoclée sensible.
CALYPTÉUIS. s. f. (du gr. ««.IOtttjxi, voile. Bot. foss. Plante parasite de la famille des sctaminées, et qu'on a trouvée dans la Nouvelle- Guinée.
CALA'PTORION. s. m. fét. gr., mfc-iriif, caché; (,\o; , \ie . Kntom. Genre de coléoptères tétramères, famille des sylophages, ayant pour type le calyploluon difficile, de la Lombardie.
CALA I' I Ot F.PII ALF. s. m et. (T., *»> v.tw je couvre ; Mf*M), tète I Ulea batraciens ayant pom type ei unique pèoe le calyptooéphale de Gayo, originaire du Chili.
— Entom. Genre de roléo| lires | entamère», fam lie des malacodi mes, ■•■ ■•ant pour ivpele
icéphale thoracique, de la Guiane «nglaiM'.
CAL1 PTOMI A> « m. [et. gr. , .«>im**< oachi ' ,'1- (" nr'' tonna
i | de roche,
de Java.
CALYPTOPS. s. m. (et. gr.. hé,
CALZ
iri , visage). Entom. Genre de coléoptères tétramère.», famille des curculionides gonatocères, ayaul pour type et unique espèce le calyptops graueui, du cap de Bonue- Espérance.
<: tl.1 PTOPSIS. s. ui. (et. gr., naXuittVc, < aohé il.;, tu.'!. Entom. Genre de coli hetèroiueres , famille des collaplendes , fondé »ur une seule espèce originaire de Grèce.
CAI.iPTOIUIY\UUK. s. m. lét. gr. , nauktoç, couvert; pSn/n, bec). Ornith. Genre de la famille des perroquets, comprenant les espèces noires de cacatois de la Nouvelle-Iiolande.
CAI.YPTRA. i. f. Bot. Nom latin de l'organe désigné sous le nom de Coiffe ou calyptre.
— Entom. V. CiLPE.
CAI.YPTRACE ÉE. adj. Moll.Qui ressemble à la calyptrée. n calypikacéks. s. f. pi. Famille de l'ordre des gastéropodes, ayant pour type le genre calyptrée.
CAI.YPTRANTIIE. s. m. (et. gr., xMircç*, ivB-);, fleur!. Bot. Genre de la famille des înyrtacées, arbres ou arbrisseaux de l'Amérique tropicale, dont plusieurs espèces sont cultivées dans nos jardins.
CALYPTRE. s. m. (du gr. ,rii-Tfa. coiffe). Bot. Nom par lequel on désigne un organe qui enveloppe le pistil dans sa jeunesse et, se déchirant au sommet chez les lie|»rtiques pour laisser passer la capsule, persiste a la base des pédoncules , tandis que dans les mousses , la rupture s'opérant ciiculairement à la base, le calyptre est soulevé et entraîné par la capsule qu'il recouvre souvent jusqu'à la maturité des •pores
— Voile dont les prêtres se couvraient la tète pendant la célébration des mystères.
CALYPTREE. s. f. (du gr. «Ui^i, coiffe; Noll. Fort jolie petite coquille marine, unival"e , conoïde, à siiimort vertical imperforé, à base orbiculaire, ayant pour espèces remarquables la calyptrée scabre. des mers de l'Inde, et la calyptrée tubifere, qui présente à l'intérieur une véritable double coquille.
CALYPTREOPSISouCALYPTItÉOPSinE.
s. f. (et. gr., «oXgiTTfa, calyptre; ijt;, aspect). Moll Genre de mollusques établi pour une coquille de la famille des ralyptrociens , trouvée dans les sahles sur la côte du Pérou.
CAl.t PTRIDION. s. m. (et. gr. , «Mutça, coiffe; !£io;. spécial). Bot. genre de la famille des portulacacées calandnniées , petite plante succulente . herbacée, annuelle, découverte dans la Californie, et remarquable en ce que ■a corolle persiste et recouvre la capsule Comme d'une coiffe.
CA1.VPTRIFOBME. adj. des S g. (du gr.
«a\t>Tpa, coiffe, et du lat. forma, forme). Bot. S'applique aux organes qui ont forme de coiffe. La corolle dans la vigne est calyptnforme.
CALVPTIU6M. s. m. (rlimin. de «aVntTpa , coiffe). Bot. Genre de la famille des violacées, établi pour plusieurs arbrisseaux ou arbustes grimpants, habitant l'Amérique tropicale , et dont le pétale inférieur se prolonge en arrière et en capuchon tubuleux.
CALYPTROCALICE. s. m. (et gr., *Mntça , coiffe, «d'AuE , calice). Ilot. Genre de la famille des palmiers, caractérisé par la concavité, en fo'tue de capuchon, des trois sépales extérieurs du calice.
CALYPTROC YRPE.s. m. (et. gr., xaAinerpa, voile; <■)<•'„ fruit). But. Genre de composées séncnonidèes, voisin des bétèrospermes, établi pour une plante originaire du Mexique , et dont une écorce épaisse enveloppe le fruit.
CALYPTROCARYE. s. f. (et. gr.j. wiUtftbfc, coiffe; xapja, noyer). Bot. Genre de la famille des cypeiacées, ayant pour type le scierie. V. ce mot.
CAI.YPTROSPERME. s. m. (et. gr. . xaXi-
j«, coiffe; mtpjia, graine). Bot. Synon. du genre menodore.
CALYPTROSTYI.E. s. m. (et. gr., «uMutooi, co.ffe ; otOXo? , stylej. Bol. Genre de la famille des cypéracées, synon. du genre haplostyle. V. ce mot.
CALYrTL'RE. s. m. (et. gr. , .aAuntèç , cache, oipà , queue). Ornith. Syn. de Maankin, V. ce mot.
CALYSPIIYRE. s. m. (et. gr., ÏOift, calice ; nç'jpos , Ulon). Bot. Genre de rub racées; arbrisseau de la Chine boréale , a fleurs pourpres, à peu près île la grandeur et de la forme i;e celles du rhododendron dauri^Ue.
ÇALYSSOSPORION. s. m. (et. gr. , «iV,?, calice; <nc.fi, spore). Bot. Genre du champignons, ayant pour type et unique espèce, le calyssosporion bicolor, qui croit sur les chaumes desséchés des graminées.
CALYSTEGIE. s. m. (et. gr., «àliil, calice, rtifl > toit, couverture). Bot. Genre de la famille des convolvulacées, plante herbacée, lactescente , volubile , dont les espèces sont répandues sur tous les continents.
CALYTRIFLEX. s. m. Bot. Syn. d'Herpès te.
CAI.YXUYMÉNIE. s. f. Syn. Calyménie.
CAMA
portaient à l'une des jambes une botte brodée en or et quelquefois enrichie de pierres précieuses. Le but de cette institution était d'instruire la jeunesse dans les exercices de l'art militaire.
CAMA. 8. m. Nom que les Indiens donnent au dieu de l'amour et de l'hymen; ils le décorent aussi Ses attributs de Cupidon , d'un arc et d'uni flèche.
CAMACÉ, ÉE. adj. Moll. Semblable au genre came. || camacéks. s. f. pi. famille de conchyfères.
CAMAGXE. s. f. Mar. Nom vulgaiie que certains gens de mer donnent aux lits qui sont emboîtés autour du naviie.
CAMAGNOC. s. m. Bot. Espèce de plantes, originaire de Cayenne, et dont les racines cuites sous les cendres, ou dans un four, ou bouillies, sont comestibles, et servent de nourriture aux animaux domestiques.
CAMAÏEU, s. m. (par corruption de camebouia, nom oriental de l'onyx, qui est formé par des couches de diverses couleurs). Beaux arts. Ce mot désignait anciennement une pierre gravée en relief; il était synonyme de Camée.
— 11 signifie aujourd'hui un genre de peinture dans lequel on n emploie qu'une seule couleur, c'est ce qu'on appelle en d'autres termes peinture ?nnnorhrome ou grisaille. Les Grecs, chez lesquels cetie peinture était usitée, nous ont fourni le mot. La peinture en camaïeu fut fort en vogue le siècle dernier, pour imiter les basreliefs dans les dessus de porte et les ornements. On en peut voir un très-bel emploi dans les peintures de la grande salle de la Bourse, et dans la chapelle du Calvaire, a St- Roch. L'illusion y est poussée au dernier point , par l'habile dégradation des tons et le ménagement des ombres. Les camaïeux ne sont pas toujours en grisaille, on en fait de deux ou trois couleurs ; ii y en a de bleus, de verts, de rouges. La bibliothèque royale possède de superbes heures de Louis XIV, dont chaque page est entourée d'un camaïeu de couleur différente. (Dumersan.)
— Fig. Se dit d'une pièce écrite d'un bout à l'autre dans le même style. Omiss. des dictionnaires. 11 faut que celui qui n'a qu'un style se donne de garde de faire une comédie. Rien n est plus insipide au théâtre que ces fades camaïeux, ou tout est bleu, où tout est rose, ou tout est l'auteur, quel qu il soit. (Beaumarch.)
CAMAIL. s. m. (du lat, camelaucius. couverture de tète faite de camelot). Hist. ecclès. Sorte de petit manteau ou collet que les evêques et les chanoines portent par dess'is le rochet, et même en habit de ville, sur la soutane. Le camail s'étend depuis le cou jusqu'au coude; il est de la couleur de la robe ecclésiastique. Camail noir. Camail violet. Camail rouge. Camail blanc. Porter le camail. Recevoir le camail. Qu.tter le camail Etre en camail et en rochet. Il Au pi., des camaili.
— Les chanoines ne commencèrent à s'en servir que vers la fin du iv' siècle ou au commencement du xvi*. Les simples prêtres portent aussi le camail dans certaines églises , bien qu'ils ne soient pas chanoines; mais alors ce camail est entièrement noir, au lieu que celui des chanoines a toujours quelque signe distinetif, ordinairement un liséré de soie ou de velours rouge, et la doublure de cette même couleur.
— Donner le camail à un prêtre. L'élever au rang de chanoine, lui en conférer la dignité.
— Camail d'hiver. Celui qui a un capuchon pour couvrir la tête pendant l'hiver, ce que n'a point le camail d'été; souvent aussi l'on ajoute a ce camail un manteau qui couvre les jambes et les garantit du froid.
— Le camail s'appelle aussi mozette, surtout quand il s'agit des èvêques.
— Ordre du camail ou camaïeu. Le même que celui du porc-èpic, institue en 1304, par Louis de France, duc d'Orléans, au baptême de son fils Charles. Cet ordre n'a point de rapport avec le camail ecclésiastique; il tire son nom de ce que le duc d'Orléans donnait avec le collier une bague d'or, ornée d'un camaïeu ou camée en pierre d'agate, sur laquelle était gravée la figure d'un porc-épic.
— Ornith. Nom d'une espèce du genre tangara.
— Ichthyol. Poisson des îles Moluques, ainsi nommé parce que sa lèie a l'air d'un camail par la situation de sa bouche, qui est ouverte au dessous comme un petit trou rond.
— Blas. Espèce de lambrequin qui couvrait les casques et les écus des anciens chevaliers , que l'on dérive de rap de moilles , conformément à leur usage et à la nature de leur tissu.
CAMALOULE. adj. et s. des 2 g. Religieux d'un ordre fonde en 1012, par saint Romuald , descendant des ducs de Ravenne dans une petite plaine appelée Camal doit, 'arrosée de sept fontaines, et ou l'on suivait scrupuleusement la règle de saint Benoit. Couvent de camaldules. Ordre des camaldules. Religieuse Catnaldule. || Les religieuses camal Iules ont été établies en 1686 dans les environs de l'église de Saint Piene de Luconi Mugello. Leurs ub servances étaient les mêmes que celles ,les moines camildules, les papes el les empereurs leur avaient accordé ' • prises privilèges.
CAMARADE, s des 2 g. (du gr. «aniP«,
CAMA
en lat. ramera, voûte, chambre; par allusion è la signification primitive de camarade qui était celle de compagnon de chambrée). Compagnon de pr"fession, celui, celle qui vit avec un autre, et fait le même métier, suit les marnes exercices. Se dit principalement entresoldais, comédiens, écoliers, art.isans, val> ts. etc. Etre camaraue avec quelqu un, le camarade de quelqu'un Avoir un tel pour camarade. Camarade d'enfance, d'école, de collège. Camarade de théâtre. Bon camarade. Fianc camarade. Vieux camarade. Camarade de lit, de chambrée. Ces deux jeunes lilles sont camarades de couvent, de pension. Elles s'aiment en bonnes camarades.
— Camarade» de voyage, de fortune , de malheur, etc. Se dit de gens qui voyagent ensemble, qui éprouvent ensemble les mêmes vioissitudes, les mêmes malheurs, etc. Si nous sommes maltraités en cette occasion, nous avons bien des camarades. (Acad.)
— N'flre point camarades. N'être point d'accord, ne point frayer ensemble. 11 y a longtemps qu'ils ne sont plus camarades; ils n'ont jamais été camarades. 11 est impossible que nous restions camarades. J'ai eu un camarade de lit, brave soldat du reste, qui a passé roi. (E. Sue.)
— T. de familiarité qu'on emploie quelquefois envers des personnes d'une condition fort inférieure, mais qui ne sont cependant pas dans l'état de domesticité. Bonjour, camarade. Camarades, je suis à vous. Mon camarade, pournez-vous m'enseigner le chemin qui mène à
— Fam. Synonyme d'Ami. Que le bon soit toujours camarade du beau. (La Font.)
— Coups de canons de plusieurs batteries dirigées sur un même point.
CAMARADERIE n f. Familiarité, union, relation de camarades, intimité qui existe entre des camarades. Faire acte de camaraderie, d'obligeante, de franche camaraderie. Cette camaraderie ne sera pas de longue durée. (Acad.) || Kam. et peu usité en ce sens.
— Fig. Connivence littéraire ■ coterie d'auteurs qui sont intéressés à se soutenir et à se faire valoir, au préjudice des vrais intérêts des lettres et des écrivains qui voudraient s'efforcer de réussir en dehors de cette camaraderie. Camaraderie littéraire.
— Par extens. se ait de toutes les espèces de coteries dans lesquelles on cherche a se soutenir, à se faire valoir, trop souvent au détriment des étrangers et de la société. Camaraderie politique. Camaraderie académique. Camaraderie de finances, etc. La secte philosophique du xvui' siècle était une véritable camaraderie, comme l'hôtel de Rambouillet avait été une camaraderie littéraire. 'Dumersan.)
CAMARCÉ s. f. Bot. Genre de la famille des malpighiacées mélostémonees, sous-arbrisseau originaire de la province des Diamants, dont les espèces sont au nombre de six.
CAMARD , ARDE. s. et adj. Camus , camuse. Qui a le nez plat et écrase. Un camard. Une petite camarde. Une personne camarde.
— Se dit adjectivement du nez lui-même. Nez camard. Avoir un nez camard. || Il est très-familier.
— Fig. et pop. La camarde. La mort personnifiée , parce qu'on la représente avec un crâne décharné, et par conséquent privé presque entièrement de nez.
CAMARE. s. m. (du gr. xapiàp* , chambre voûtée). Bot. Nom donné au fruit multipledont l'aconit et le delphinium offrent un exemple; c'est une réunion de capsules , s'ouvnint en deux valves par leur côté interne, e> ontenant une ou plusieurs graines. Peu usité.
CAMARGO (M.-À. Cuppi dite). Célèbre danseuse, née à Bruxelles en 1710. Fit pendant 17 ans les délices de l'Opéra, et mourut à Paris le 29 avril 1770.
CAMARGUE, (du celt. cal, très; marg, grosse ; ou suivant d'autres du lat. Caii Ma ni ai/er, champ de C. Manus). Géogr. Ile siluee dans le départ, des Bouches-du-Rhône, créée par les dépôts successifs du Rhône a son embouchure dans la Méditerranée.
CVMARUYNOl'E. s. m. ( et. gr., xanàpo , voûte ; pvn« , bec). Ornith. Genre syn. de Geospize. V. ce mot.
CAMAHI \. s. f. Ornith. Nom que porte à Cayenne 1 hirondelle acutipeune de cette île.
CAMARIE. s. f. (du gr. «a^ipa, voûte). Entom. Genre de coléoptères hetérr-meres, famille des sténèlyties , ayant pour type Ja camarie brillante du Brésil, insecte de grande taille, et revêtu de couleurs cuivreuses.
CAMARIEN, EIViVE. adj. Bot. Qui est de la nature de la camare. Fruit camanen.
CAMARILLA. s. f. Bot. Variété à fleur blanche ou purpurine du polium.
CAMARILLA. s. f. (pr. ka-ma-ril-la; mot espagnol, dinnnut. décismara, chambre). Petite chambre, cabinet où lé roi d'Espagne admet ses favoris dans une familière intimité.
— Kig. Tourbe de ces courtisans sans mérite réel qui, par d--s adulations basses et mercenaires, dirigent les actes du monarque selon leurs intérêts ou leurs préjugés, sans aucune responsabilité, sans aucun danger pour euxmêmes, ou qui parviennent à saisir les premières olaces d'un Etat cour les exploiter
CAMIi
eux-mêmes ou les faireexploiter secrètement. Craindre la camarilla Etre victime de la camarilla. Ecouter la camarilla.
— L'emploi de ce mot, limité d'abord A la cour ,1 Espagne, est généralement adopté par les publicités français.
CtMUtiM-;. a f. Mot. Ge„re de la '«mille 9ëa empêtrées, comprenant de petits arbustes toujours verts dont une espèce, la camàrire à fruits noirs, croît sur les hautes moiilagm s de 1 Europe centrale, et se trouve jusque sous le pôle. ' n
CAMAR1\'ES Géogr. Province de l'île de Manille, appartenant aux Espagnols.
CAMAROSIS. s. f. frad. tt#*M, voûte) : Chirurg. Fracture du crâne, dont le* fragments sont disposés de manière a former II voûte qui a sa base sur la dure-mère.
CAMAROTE. 8. m. (du gr. «hiusutoî, qui a la forme d'une voûte). Entom. Genre de ut-
Etères, famille des athériceres, ayant pour type i camarote flavitarse , espèce remarquable par la forme déprimée de la tète; on la trouve dans le midi de la France.
CAMAROTIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble au camarotus. || camarotipés. s. f. pi. Division dans la famille des curculionides or'.hocères, ayant pour type le genre camarotus CAMAROT1S. s. f. (et. gr., xa|«ap « , voûte: oùî, ù-.'ji , oreille i. Bot. Genre de la famille des orchidacées, plante caulescente de l'Inde.
CAMAROTUS. s. m. (du gr. «a^apuTo? , qui a la forme d'une voûte'i. Entom. Genre de coléoptères tétramères. famille des curculionides orthocères, ne comprenant que deux espèces, le camarotus coccinelloïde, de l'Amérique méridionale, et le camarotus cassido'ide ou rotondipeune de Cayenne.
CAMASSIE. s. f. Bot. Genre de la famille des liliacées. tribu des asphodélées, réuni généralement au genre cyanotis. V. ce mot.
CAMAX. s. m. Bot. Syn. de Rapouréa.
CAMBACÉRÈS (J -Jacq Régis). Avocat, député à la Convention nationale, ministre de la justice, enfin archichancelier de l'Empire, né à Montpellier en 1753, s'occupa beaucoup de la partie judiciaire dans les comités de la Convention ; plus tard , il se montia toujours l'instrument docile des volontés de l'empereur; mort à Pans en 1824, laissant une fortune immense.
CAMBAGE. s. m. Lieu où l'on fabrique la bière. || Impôt qu'on levait autrefois sur la bière. Droit de cambage.
CAMB AGES. s. f. pi. Corom. V. cambates.
CAMBAI.A. s. m.Myriap. Genre de myriapodes chilognathes, famille des tulites , ayant pour type le cambala couleur de lait.
CAMBYNIA. s. f. Bot Genre demi liacées, synonyme du genre aglaïa.
CAMBÀY. GéogT. Grand golfe qui s'eten i au sud de la presqu'île de Guzurate, sur la mer Arabique, entre les promontoires de Dieu et de Saint Jean. || Chef-lieu de district , dans la province britannique de Guzurate.
CAMIi AYES. s. f. pi. Comm. Toiles de coton qui se fabriquent à Madras.
CAM BÉA. s. f. Bot. Synonyme de Caréya.
CAMBESSÉDÉE. s. f. Bot. Synonyme de Buchananie.
CAMBESSF.DÉSIE. s. f. (du nom du botaniste CambessîJes). Bot. Genre de la famille desmélastomacées lavoisiérèes, établi pour une douzaine d'espèces de sous - arbrisseaux de l'Amérique méridionale.
CAMBIL. s. m. Gèol. Espèce de terre rouge.
C\MBI\G-OUTAIVG. s. m. Mamm. Synonyme d'Antilope de Sumatra.
CAMBIO. Terme italieu qui signifie change, en style de banque.
CAMBISTE, s. m. Celui qui fait le négoce des lettres de change, qui va régulièrement sur la place ou à la bourse , pour s'instruire du cours de l'argent et de sa valeur, relativement an change des différentes places étrangères, etc. 11 est vieux : on dit maintenant a;ient de cha nge.
— S emploi au adjectivement en parlant des places cùse fait le change commercial. Amsterdam est l'une des places les plus cambistes de l'Europe.
C VMItH'M. s. m 'pr. frflm-iii-omml. Physiol. vègét. Substance blanche, limpide, sans odeur. d'une saveur douce, tenant du mucilage et de la gomme, composée d'une foule de grains blancs, que l'on trouve a la tin du pnn'.ein entre l'aubier et l'ecorce des arbres, et qui est fort abondant dans le chêne, le sophara. Los plantes herbacées annuelles contiennent trèspeu de cambium. Cambium primitif. Cambium globuleux. Cambium globulo-celldlaire. Cambium celluleui.
CAMBO. s. m. Bot. Variété du thé bou, qui a beaucoup de parfum et cne couleur violette.
CAMBOGE. Géogr. Grand pays d'Asie, a l'est de la Cochnchine et a l'ouest du royaume de Siam. Commerce d'exportation, en noix de bétel, bois précieux , ancre de perle, »oie et toiles grossières; 1,000,000 d'hab
C.AMHOGIE s. f. (nom de pays). Bot. Synonyme de Garcinie
CAMItOCIS. s. m. Techn. Substance grasse qui se forme autour de* easieux. des roues de
CAMB
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voiture, et aux aies des machine», on elle se charge de particules métalliques très-nombreuses. Le cambouis est tout simplement de vieui oing devenu noir par le frottement des roues. Odeur du cambouis. Tache de cambouis. Cela sent le cambouis.
— Corps forme par l'épaississement des huiles emploi et s a humecter l'intérieur ues platines rie fusil.
CAMHOLISÉ, ÉE. adj. Plein de cambouis.
|| Platine cambouisée. Platine engorgée et ne marchant plus.
CAMBOULAS. s. m. Oomm. Étoffe de fil et de laine, que l'on fabrique en Provence.
CAMBRAI ou C \MBRAY. (du lat. Cama- (acum). Géogr. Ville de France, ch.-l. d'arr., départ, du Nord, à 160 kit. de Paris, sur un des bras de l'Escaut ; place de guerre ; archevêché ; 20,000 hab.
— Ligue de Cambrai. Conclue dans les murs de cette ville, l'an 1308, entre le pape Jules II, l'empereur Maximilien et le roi Louis XII, contre les Vénitiens.
— Truite de Cambrai, dit la paix des dames. Traité signé, en 1 MO, a Cambrai par Louise de Savoie, duchesse d'Angoulème, mère de François 1", et Marguerite, gouvernante des Pays- Bas, tante de Charles-Quint.
CAMBRE, EE. part. pass. du T. Camhrer.
S'emploie adjectiv. Pièce de bois cambrée. Soulier cambre.
— En parlant des personnes. Femme cambrée. Taille cambrée. Jambes cambrées.
CAMBREE AGE. s. m. Ane. coût. Droit fixé a 00 sous blancs, que le successeur d'un fief devait a son seigneur pour le rachat du fief, lorsqu'il y avait mutation de la part du vassal.
CAMBREMENT. s. m. Techn. Légère courbure en arc ; état d'une chose cambrée.
— Carrier. On donne ce nom à des éboulemenls de terre.
CAMBREMER. Géogr. Bourg de France, ch.-l. de canton, arr. de Pont-lEvêque (Calvados) ; 1,300 hab.
CAMBRER, v. a. 1" conj. (du lat. camernre, faire une voûte, ou en forme de voûte). Courber légèrement en arc. Courber les membrures, planches ex autres pièces de bois de charpente ou de menuiserie, pour les faire servir a quelque ouvrage cintré. Cambrer la forme d'un soulier. On cambre le bois en le chauffant après l'avoir mouillé d'un côté.
— Relieur. Cambrer un hrre. Courber un peu les pointes des cartons en dedans, pour lui donner une meilleure forme.
— SEt'AHBKKH. v pron. Etre camhré. Prendre, recevoir légèrement la forme d'arc. Cette poutre commence a se cambrer.
— En parlant des personnes. Porter la poitrine en avant, de manière que le dos ait une forme arquée. Se cambrer en marchant,
— Fig. Il vaut mieux se cambrer insensiblement, que d'être forcé de rompre par la violence. iSall.)
CAMBRF.SI-VE. s. f. (du nom de la ville de Cambrai/. Corn m. Toile fine et blanche qui se fabrique a Cambrai.
— On donne généralement ce nom, en France, à toutes les fortes étolfes de coton tisanes en forme de toiie, et qui ont 1 apparence des toiles de Cambrai; mais particulièrement a plusieurs étoffes blanches que la Perse, l'Egypte, la Natolie, nous fournissent par la voie de Siuyrne, du Caire et d'Alexandrie.
C\MRREMS. Géogr. Ancienne (rovincede France, qui forme aujourd hui l'un desarrond. du départ, du Nord, et dont Cambrai était la capitale.
C XMBREUR. s. m. Techn. T. de cordonn. Ouvrier qui cambre les cuirs des souliers, des bottes, etc., etc.
CAMRRIIX.E. Géogr. Comté d'Angleterre, ch.-l. Cambridge, ville située sui le ( ; et
3 ni doit « célébrité à son université, ia seule 'Angleterre avec celle d'Oiford, 15,000 b&b M Vil - dej Etats-Unis, a 1 kil. O -V fj, de Boston.
CVMIIRILLO\. s. m. Cordonn. Pièce de cuir tuée du talon de l'animal.
C. VMBI'.IHI E Bdj. des 8 ■„■ Gramm. Se dit d'un dialecte qu'on parledans le pa
C\MIIRO'\'\E Le baron Pierre lai ne . Né i rès de Nantes en 1770, mi 1848; embrassa '.a carrière des armes, fut ■ do 'lire de premier grenadier ■/' la U,pablique, a prêt la mort de la Tour d'Auvergne, qui venait l'être tué a côté de lui . devint général de brigade, <)n Ini prête cette fameuse -epriin- im ;.- champ de bataille de Waterloo: t.'i i-./» meurt et ne le rend pat ' CAMBROfSSE. s. f. Mauvaise chai CAMRni !<E. s. f. (du lat. cameralui , \ ri hit. Courbure dune pièce de bois ou du cintre A une voûte,
— Cordonn. Cambrure d'un soulier.
— T. de relieur. ( nmhrure <l iir. livre. |l.rnière ,'açon qu on lui donne, et qui consiste à courber Un peu en dedans les po nlesdescartona,
' I H8R1 «. m. Mol Syn. de Nai CAMItl se. «. f du holUnd. ton, /,,/,*,
m-iiM.ii.i l Ile, eoisiue). Mar. Endroit frime,
dans l'entrepont d un vaisseau , oti est serrée
une partie des vivres, et où se fait la distribution des provisions journalières. Aller à la cambuse. Faire le service de la cambuse.
CAMBI1S1F.R. s. m. Mar. Celui qui est servant a la cambuse d'un vaisseau, pour la distribution journalière des vivres à l'équipage. Le distributeur en chef de la cambuse est un comptable que l-'on appelle commis aux vivres.
CAMUYSE- Père du grand Cyrus, roi de Perse; vivait environ 600 ans av. J.-C. || Fils aîné de Cyrus.
CAME. s. f. Moll. Genre de coquilles adhérentes des mers intertropicales , ayant pour principales espèces la came crénelée et la came feuilletée. Les cames se trouvent à l'état vivant et à l'état fossile.
CAME A DE. s. f. Bot. Espèce de poivre sauvage noir.
CAMÉCERISIER. s. m. Bot. V. camérisier.
CAMEE, s. m. (de l'ital. cameo , qui luimême vient de l'hébr. kamaa , relief; ou, suivant d'autres, des deux mots gemma onychia, dont on a fait gemma huya, puis came huia, et enfin camaïeu , nom sous lequel on désignait ce que nous appelons aujourd'hui camée). Pierre fine gravée en relief, dont la matière est composée de plusieurs couches superposées, dediveises couleurs, dont l'artiste profite pour faire une espèce de tableau d'un fond le plus souvent foncé, et dans teque, les figures soin claiies et les draperies et les cheveux d une nuance différente. On emploie ordinairement la sardonyx pour graver des camées, parce que c'est une pierre siliceuse, demi-transparente, à plusieurs couches, souvent à deux ou trois, quelquefois à cinq. (V. saroontx.) Le cabinet de France possède la plus riche collection de camées sur sardonyx qui soit en Europe. Les camées étaient chez les anciens des objets de luxe et de parure ; ils enrichissaient les meubles, les vases et les vêtements, les dames romaines en ornaient leurs coiffures, leurs bracelets, leurs ceintures, leurs agrates. (Dumus.)
— Camée sur coquilles. Celui auquel on emploie un genre de coquille bivalve appela chame (pr. kame), et dont la partie voisine de la charnière est assez épaisse, formée de couches de différentes couleurs, par conséquent propre à la gravure en relief, et à imiter assez bien les camées sur agate-nnyx. || Camée faux. Celui que l'on fait avec une composition d'émail fondu pour imiter la pierre dure. || Camée fin. Celui que l'on fait avec des agates orientales. Les matières orientales étant devenues trèsrares, on emploie les agates et les sardoines d'Allemagne, dont la pâte est moins belle.
— Dans l'acception générale du root, toute pierre fine sculptée en relief est un carnée, quelle que soit la nature de la pierre.
— Par extension, Tableau de grisaille. V. ca-
MAÏKC
CAMÉLAIRE. s. m. (rad. camelus , chameau). Archèol. Celui qui avait soin des chameaux dans les armées romaines, dans les ménageries.
CAMELEE. s. f. (du gr. vaualTW, sorte de plante). Bot. Genre de la famille des connaracées , établi pour des arbusies bas, rameux toujours verts, dont une espèce habite les parties pierreuses de la France méridionale, et une autre est originaire de Ténénffe. Les camélées sont acres et violemment purgatives; on attribue a 1 écorce de celle de Teuénlfe des propriétés fébrifuges.
CAMÉLÉON, s. m. (et. gr. , ya^al , à terre; Aiwv , lion , petit lion) Erpet. Genre de reptiles quadrupèdes, analogue, sous quelques rapports, a nos lézards, et possédant la faculté de changer presque subitement leur coloration , selon la réflexion des rayons du soleil et la situation où ils sont par rapport a ceux qui les regardent.
— Emblème de la versatilité, de la bassesse et de l'hypocrisie.
— Fig. Homme changeant d'opinion et de manière de voir, au gté de son intérêt, connue le caméléon change de coloraton.
— Fig. Pris adjectivement. Peuple caméléon, peuplé ■ nge du maître. La Fout.)
— Caméléon minerai (h m. Nom donné au manganate et a I oxy manganate de pou
— As'.ron. L'une des douze constellations méridionales ajoutées durant le xvr
celles que Ici aneiena avaient reconnues au midi du zodiaque Le Caméléon , son neuf étoiles, est s. lue sur le colure d.s èquinoxes et au dedans du cercle polaire antarc-
ii [lie.
— Bot. Camelron blanc. La carline sans tige. C\MÉl.FO\ll>F.. adj. des S g. Krpét. Qui a
la forme du caméléon. || CAMELRONIOBS. s. m. pi. Famille qui comprend les caméléons.
< : IMF.LÉONIEM , BpTNB. adj. Erpét. Qui tient du caméléon. Il cahelbonikns. i. m pi.
Famille de sauriens avant le caméléon pour
C MllliilVIOIi; Bdj. des 9 g. Dl
n prehii :outes les formes, toutes les couleurs, etc. (Dunlplo.l
CAMBI.ÉOMTUÏnB. s. m et gr., , petit lion; • *>< , fouie- . Hot. Sorte de plante dont 1rs couleurs changent au soleil.
i iMÉLÉortRR. s. m. Astrnn. De« des constellations de la partie septentrionale du roi , qn est située au voisinage du pôle boréal ; la même que la Giraffe.
CAMÉLIEN, ENNE. adj. Mamm. Qui tient du chameau. || camki.ikns. s. m. pi. Famille de mammifères ayant poui t'vpe le genre chameau, en tète de l'ordre des ruminants.
CAMÉLIFORME. adj. des i g. (et. lat., camelus, chameau; forma, terme). Mamm. Qui a la forme d'un chameau.
CAMÉLINE s. f. (et. gr. , ya,.où , à terre; Xlvev, lin : petit lin). Bol. Genre de la famille des crucifères, type de la tribu des camélinées, ayant pour espèces des plantes herbacées annuelles ou pérennes, croissant dans l'Europe et l'Asie médiane , et donl l'une est cultivée en grand pour ses graines, qui fournissent une bonne huile.
CAMÉLI\É, ÉE. adj. Bot. Qui tient de la caméline. IIcamelinf.ks. s. f. pi. Tribu établie dans la tamille des crucifères, et ayant le genre caméline pour type.
CAMELLE. s. m. Archéol. Vase de bois courbé en forme de cintre, dont on se servait dans les sacrifices.
CAMELLIA. s. m. (du nom d'un jésuite, le père Camdli , qui introduisit ce bel arbuste en Europe). Bot. Genre de la famille des ternstrœmiacées , type de la tribu des camelliées.
CAMELLIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au camellia. || camkli.ikes. s. t. pi. Groupe de plantes ayant pour type le genre camellia.
CAMELOT, s. m. (du gr. xoqiviWrT, , peau de chameau, le camelot se faisait originairement avec du poil de chameau). Comm. Etoile p«re laine, solide, épaisse, fabriquée originairement dans la Natolie , à Angora et lstanes, avec le poil des chèvres du pays.
— Aujourd'hui , toute étoffe de ce genre, mêlée quelquefois d'un peu de soie en chaîne, se fabriquant principalement a Amiens, à Roubaix, a Bruxelles, et surpassant, pour le lustre, les couleurs et la durée, les meilleures étoffes de soie. Camelot ordinaire. Camelot de qualité supérieure. Pièce de camelot. Robe de camelot. Camelot onde.
— Loc. prov. Il est comme le camelot, il a pris son ph. 11 est incorrigible. || Mettre quelqu'un au pli du camelot. Le réduire, le façonner, le plier a l'obéissance, a la soumission.
CAMELOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Cameloter. Se prend adjectiv. Etoffe camelotée.
CAMELOTER, v. a. et n. 1" conj. Comm.
Imiter le camelot, façonner, onder une étoffe comme le camelot.
— Faire de la camelotte, fabriquer de mauvaises marchandises.
— se cameloter, v. pron. Etre cameloté, être fait à l'imitation du camelot.
CAMELOT1ER, IY.WK. s. Celui, celle qui fait la camelotte, la contrebande. || Celui, celle qui vend du camelot.
— s. m. Sorte de papier très-commun.
CXMELOTIXE. s. f. Techn. Petite étoffe faite de poil et de fleuret, à la manière des camelots.
CVMEI.OTTF.. s. f. (du gr. Ka,r,Wi] , étoffe grossièrement faite avec du poil de chameau). Comm. Marchandise dégradée, inférieure, de pacotille. Meubles de camelotte. Horlogerie de camelotte.
— Librair. Mauvais ou petit ouvrage imprimé, il Reliures de camelotte. Certaines reliures grossièrement faites. || Librairie en camelotte. Celle qui ne vend que de petits livres pour les enfants. || Imprimerie de camelotte. Celle ou Ton n'imprime que des chansons publiques, des billets, des avis de charlatans, etc.
— Littér. Ouvrage d esprit mal fait, mal écrit, dans une vue étioite d'opération mercantile.
CAMELl'S. s. m. (pr. ka-mé-luss). Mamm.
Nom latin du chameau.
CAMERA (DaJ. Mus. Mots italiens qui signifient de ihambie, et qui servent a caractéi ser toute pièce de musique fugitive , composée non pour subir l'épreuve solennelle d une exécution en public , mais pour être exécutée en pelit comité, dans la chambre.
CAMÉE xiiik. s. m in nom de Camera-
rius, botaniste du xvr siècle Hot. Genre de la famille des apocynacées, tribu des èuapocynacées pluroiériécs , renfermant plusieurs espèces indigènes de t Amérique tropicale.
t. \mi il al. aie adj Se dit de la des vêtements et des fonctions du camérier.
— Mist. allem. Sciences caetera/es. Celles qui, outre les finances, embrassent l'exploitation du domaine d'un plince et île ses droits
régaliens. || Il existait autrefois a Hetdelbers] are,
— Drmf ramerai. Se dit des jouissances et
mi n tla,i héei a l'exercice di
il ns.
CAMBRAI.ISTIQI'B. s. f. Ilist. Sciences .celles qui se rapportent aux finances d'ui
( \ M LUE s. f. Géogr. anc. Plaine do la Cambre.
CAMÉRIER, s. m. (du lat. cameranut , rad. aimera, chambre), Officiel de la chambre
du pape, i » lei sei rei > amêi i t
pant. ( amériei d honneur.
— Ce mot a eu différentes lignifications, on s'en «t nervi pour déalgBel t»ntAt un fonc-
tionnaire préposé au fisc à la cham •• e fiscale (dans le sens de caméra/, camérahs • Que, tari* toi un oificier subordonné au enan celier e\ qui sienait les diplômes. On a aussi ".onfond'i le ramener avec le camerlingue , et quelque-» lois avec le chapjbellan. Les camé'iers des ordres feligieux étaient chargés de gérer les biens de leurs couvents.
CAMÉRIER. s. m. Pot. Syn. de Caméraire.
CAMÉR1ÈRE. s. f. V. camkriste.
CAMÉIIISIER et CAMÉCERISIER. s. m.
(Sorie de came donl le fruit ressemble a une petite cerise}. But. Arbrisseau tres-voisin du genre chèvrefeuille, surtout par la forme des fleurs , ayant pour espèces principales ie camérisier de Tartane, le camensier des haies, le camérisier des Alpes, le camèrisier des Pyrénées, le camèrisier bleu, le camérisier noir.
CAMÉRISTE. s. f. (rad. caméra, chambre) Nom des dames commises a la garde et a la suite des femmes de qualité, surtout des princesses italiennes, espagnoles, portugaises. || Camerista mayor ou première cameriste. La première femme de charge du palais, à ia cour d'Espagne et à celle de Portugal.
CAMÉRITÈLE. s. f. (et. lat. caméra, chambre; tela, toile). Araclin. Nom donné aux aranéides qui tissent des toiles serrées dans l'intérieur desquelles elles font ordinairement leur séjour.
CaMERLINGAT. s. m. (pr. ka-mer-leingha). Dignité de camerlingue; l'office le plus éminent de la cour pontificale.
CAMERI.LV't'L'E. s. m. (de l'allem. kammerling, chambrier). Ce uiot désignait autrefois le trésorier du pape ou de l'empereur ; aujourd'hui il n'est plus d'usage qu'a la cour pontificale, on il est donné au cardinal chef du trésor, qui gouverne temporellement l'Etat ecclésiastique et administre la justice. Le camerlingue est le premier dignitaire de la cour. Lorsque le saint siège est vacant, c'est lui qui publie les édits, qui fait frapper la monnaie et qui exerce toutes les prérogatives de la souveraineté.
CAMÉROME1VS. s. m. pi. Calvinistes français, dont les opinions se rapprochaient , sur divers points, de celles des remontrants ou arminiens de Hollande , lesquels ne pouvaient concilier lt dogme de la fatalité qu'implique la doctrine de Calvin sur la grâce , avec les idées nécessaires de la bonté de Oieu. Le nom de camerouii-iis vient de Celui de Jean Camé ron , fameux prèd cateur écossais qui vint en France, et fut leur chef au commencement du XVII* siècle.
CAMÉROSTOME. s. m. (et. gr. , «.judja, voûte ; »to]icl , bouche). Arichn. Partie extérieure du corps des arachnides, qui forme une sorte de toit ou de voûte au-dessus des organes de la mastication.
CAMÉRGLE. s. f. (du lat. camerula, petite chambre). Bot Petite loge, dans une partie quelconque d'un végétal.
CAMII \. s. m. Bot. Espèce de truffe coiiusiihle, douée de propriétés rafraîchissantes, découverte en Numidie et retrouvée dans les
déserts de la Bai liai ie.
CAMILLE, s. des 1 g. Nom que les anciens donnaient aux jeunes gens de l'un et de l'autre sexe qui servaient aux autels. Les Romains apprlleut ramilles caimllos et cantillas), les jeunes garçons et les jeunes tilles nobles qui assistent les pièltes et les prêtresses. Tiadtict. de Macrobe.)
— Jeune garçon impubère, qui. dans les cérémonies du mariage, porter! un vase couvert dans lequel il y avait des lioch ts et bagatelles pour l'entant qui devait naine.
— Surnom de p'.usieuro membres de la famille patricienne des fciiritia. |l Fille de Mèta-
hus et reine îles Yolsqiies || Sieur des trois lloiaces, qui sous le le: ne de lii'lus Hosti-
lins, troisième roi Je Rome, combattirent les tiois Coriaces. [| Vainqiieui des Gaulois s Rome, l'an .'i.M de la fondation de la ville: reçut les honneurs du triomphe et le titre de second fondateur de la république.
CtMII.I.E. s. ni. Moll. (relire formé pnui One coquille microscopique, vois ne descêruhes.
( \MI\(II m,li: s. f. (du Int. caminn. chem née. ,t du gi. kSTOC, sriencei. l'bys. Art ou eimie des cheminées, pal rapport aux nue h's meilleurs et les élus économiques de mieux Chauffei les appartements.
CAMION, s. m. An h t. Chariot très bas et allongé a quatre roues, sur lequel, dans les chantons de Construction, les ouvriers traînent les i ei tes de
— T. de roui. ne. Voiture basse à qtl roues que l'on emploie b ms legialtd commerce, poui transporter les marchand dans 'es villes. V. haiicit.
— I. t mine , de 'a plus petitu dimensio
— Vase t]e terre dan» lequel lea peintres pn bâtiments délavent lt* badigeon.
— Petite tête de chardon a • -■<
( \Miii\iin ou CAMIOmXEl.lt « ■ Celui .pu traîne un camion, ou qui .e conduit
si le camion - i on i hevnl.
CAMIRICM | . ,,,1-n-owm
s-, n du ■ ■ n"- aleuriià,
« \illv s m. pi Th, i ti Vs
anciens hères ■ -«à a
CAMO
gloire et au bonheur du peuple auquel ils ont autrefois commandé. Les camis correspondent aux héros de la mythologie païenne et aux saints d'- l'Eglise romaine.
CAMISA. s. f. Mut portugais, francisé depuis peu, désignant une pièce d'étoffe que l'on
se roule autour du corps, et qui descend ordinairement un p<-u au-dessus des genoux. La camisa est le seul vêtement des négresses et des femmes de couleur, les jours ordinaires.
CA1MISADE. s. f. (de cnmisa, chemise). Art inilit. Attaque brusque et imprévue, faite de nuit, et pour laquelle on convenait d'une inarque extérieure, apparente, qui était ordinairement une espèce de sarrau blanc, appelé encore aujourd'hui camise dans certaines contrées de la France , et à l'aide duquel on reconnaissait les soldats du même parti. L'usage en est abandonné depuis bien longtemps. On disait donner une camisatle.
— Camisatle de Boulorjne. Surprise de nuit tentée contre la ville de Boulogne, le 30 septembre 1544, par un parti de Français commandé par de Tais et de Montluc, et que le mauvais temps empêcha de réussir. Les Français qui donnèrent cette camisade avaient revêtu leurs chemises par dessus leurs armes.
CAMISARD. s. m. (du langued. camisa, b'.ouse). Nom donné aux calvinistes des Cévennes, pendant la durée de leur révolte sous le règne de Louis XIV.
— Camisards blancs. Voleurs venus par bandes de la Provence, et qui se couvraient de l'habit des religionnaires pour commettre plus facilement leurs déprédations.
— Camisards noirs. Catholiques fanatisés qui s'étaient enrôlés volontairement dans les truupes du roi.
CAMISOLE, s. f. (dimin. du lat. barbare camisa, chemise). Petite chemise ou chemisette. Vêtement de toile, de futaine, de basin, de laine tricotée, etc. , en forme de chemise, et oui ne descend pas plus bas que les reins, que l'on porte par-dessus la chemise , et qui est surtout à l'usage des femmes dans le négligé.
— Camisole de force ou gilet de force. Vêtement qui ressemble assez bien à un gilet à manches , excepté qu'il se ferme par derrière et que les manches, prolongées au-delà des mains, sont réunies et sans ouverture ; on s'en sert pour contenir les aliénés et les malades difficiles à maîtriser.
— 11 y a une autre camisole de force que l'on met à certains condamnés dangereux.
CAMISSONIA. s. m. Bot. Syn. d'Onozuris.
CAMITE. s. f. Mol!. Syn. de Came fossile.
CAMMARUM. .s. m. (du gr. «apipa, chariot couvert, qui est eu arcade). Bot. Syn. d'Aconit.
CAMMARUS. s. m. Astron. Nom que l'on donne quelquefois à la constellation de l'Kcrevisse.
CAMME. s. f. Mécan. Nom que l'on donne dans les grosses forges et dans plusieurs autres usines, à des éminences pratiquées à la surface d'un arbre qui, tournant sur lui-même par le moyen d'une grande roue et d'une chute d'eau, fait lever ou des pilons ou des soufflets, auxquels sont pratiquées d'autres éminences que les cammes rencontrent.
— Techn. Taill. de limes. Espèce de dents qui sortent d'une roue à crochet.
— Mécan. Lame de bois ou de fer saillante , fixée aux axes tournants d'une machine à pilon.
— Comm. Monnaie du Bengale.
CAMOENAS. s. f. pi. (mot lat. par contraction de cantus", chant ; amœnus, agréable). Dénomination générale des muses, ainsi nommées à cause de la douceur et de la mélodie des chants par lesquels elles célébraient les louanges des dieux et les exploits des héros.
CAMOENS (Luis de). Un des plus grands poètes qui aient jamais existé, et sans contredit le plus distingué qu'ait produit le Portugal, naquit à Lisbonne en 1317, composa, au milieu des nombreuses adversités qui traversèrent sa vie, son grand poème, intitulé les Lusiades, ainsi que plusieurs autres poésies de moindre haleine ; mourut de chagrin et de misère en 1579.
CAMOIARD. s. m. Sorte d'étoffe faite avec du poil de chèvre sauvage.
CAMOMILLE, s. f. (p. ko-mo-mi-ie ; chanurmelnm des anciens botanistes , d'où le nom français actuel). Bot. Genre de la famille des corymbilères , plantes herbacées , habitant l'Europe, surtout le bassin de la Méditerranée, et dont on divise communément les espèces, selon que les demi-fleurons sont blancs, jaunes ou pourpres.
— La camomille odorante, indigène d'Europe, est d'un fréquent usage en médecine.
CAMOSTRÉE. s. f. (et. Jat., chôma, came ; ostr&a , huître). Moll. Genre de la famille des camacées, voisin des cames.
CAMOUCIIE. s. m. Ornilh. Nom du kamicbi, à Cayenne.
CAMOUFLET, s. m. (par contraction du Int. calamo Jlatus , soufflé par un chalumeau). Bouffée de fumée épaisse qu'on envoie malicieusement au nez de quelqu'un avec un cornet do papier allumé. Donner un camouflet. Quand les Kottentots tiennent conseil ils commencent
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par se faire donner un camouflet de fuinCe de tabac. (Linguetiana.)
— Art milit. Ancienne opération de mine, qui consistait, au moyen de la contremiuc, a découvrir les travaux de l'ennemi, puis, qu; ni on était arrivé à portée, a creuser avec uue tarière une ouverture par laquelle on introduisait dans ce souterrain de la fumée destrnée à chasser ou à asphyxier les travailleurs.
— Fig. et fam. Grande mortification, affront sanglant. Recevoir un camouflet. Essuyer un vilain camouflet. Etre accoutumé aux camouflets.
Vois ton maître, là-bas, qui dort comme un Meriterait-il pas, Crispin, un camouflet? [valet ; (Poisson.)
CAMOURLOT. s. m. Techn. Espèce de mastic dont on se sert pour enduire les navires ou pour jointoyer les dalles et les carreaux de terre cuite.
CAMP. s. m. (pr. tan; du lat. campus, champ, campagne). Art milit. Emplacement occupé temporairement par une armée ou par un corps d'armée; quelquefois les soldats y sont abrités sous des tentes ou dans des baraques ; mais le plus souvent ils campent sur la terre nue. Le camp prend alors le nom de bivac. (V. ce mot). Camp avantageux. Camp bien disposé. Camp régulier. La tète, le front du camp. Les quartiers du camp. La garde du camp. Asseoir un camp. Dresser un camp. Se retrancher dans un camp. Assaillir un camp. Forcer les ennemis dans leur camp. Lever le camp. 11 faut lever le camp puisque ia place est prise. (Destouches.)
La fanfare du camp, qui dans les airs expire, Chante l'hymne : « Veillons au saiut de l'cm- (Barth. et Merï.) [pire. »
— Chez les anciens, il y avait les camps d'été provisoires et peu solides, et les camps d'hiver, entourés ordinairement d'un fossé et d'un rempart construit en pierres, en bois ou en terre. Déjà frémissait dans son camp l'ennemi confus. (Fléch.) Qui couvrait «on camp du bouclier, et forçait celui des ennemis avec l'épée. (ld.) Les deux camps sont rangés au pied de nos murailles. (Corn.) Rome est dans notre camp, et notre camp dans Rome, (id.)
— Prov. et fig. L'alarme est au camp. Se dit de ce qui jette tout d'un coup plusieurs personnes dans uue grande inquiétude.
Oh ! dit-il
Je mets l'alarme au camp. (La Font.)
— Camp de rassemblement. Lieu où l'on réunit tous les ceps qui doivent former une armée au commencement d'une guerre ou à l'ouverture d'une campagne. || Camp de passage. Celui que l'on n'occupe qu'en passant et pour lequel on ne fait presque point de frais d'établissement. || Camp stable ou permanent. Celui que l'on doit occuper pendant un temps assez long. || Camp retranché. Celui qui est entouré de retranchements et de fortifications. || Camp volant. Petite armée qui se compose surtout de cavalerie, et qui tient la campagne pour inquiéter l'ennemi, l'observer, courir sur ses ailes, lever des contributions, etc. || Camp de manœuvres. Celui que l'on établit en temps de paix, dans des localités propres à cet usage, pour l'instruction des troupes, et où il se fait constamment des exercices, des revues, des simulacres de bataille. || On le nomme aussi camp de plaisance.
— Camp naval. Celui que les Grecs et les Romains établissaient sur le rivage de la mer , lorsque la flotte était à la rade, pour y faire reposer les troupes. || Camps de César. Camps retranchés qui remontent à une assez grande antiquité, et dont César a donné le modèle. || Camp du drap d'or. Nom resté au terrain situé entre A rares et Guignes, qui servit de théâtre à l'entrevue de François I" et de Henri VIII, dans le mois de juin de l'année 1520; il fut ainsi nommé à cause du luxe et de la magnificence qu'y déployèrent les deux souverains, surtout François 1", dont les tentes principales étaient de drap d'or frisé dedans et dehors. (Fleurange.)
— Se disait anciennement des lices dans lesquelles on faisait combattre des champions , pour y vider leurs différends par les armes. Demander le camp. Donner le camp. Juge du camp.
— Hist. Ste. Camp de majesté divine. L'une des trois parties principales du camp des Israélites dans le désert, celle du milieu, qui contenait le tabernacle.
— Camp désigne aussi l'armée campée. Tout le camp est tranquille. Donner l'alarme au camp. Tout \ecamp demeure immobile. (Fléch.) Que le camp des infidèles et des Philistins ne se réjouisse plus de nos dissensions. (Mass.) Tout mon camp sur ce bruit m'abandonne. (Corn.)
Tout le camp immobile L'écoute avec frayeur et regarde Eriphyle. (Racine.)
— Au pi. se dit des armées en général. Etre élevé dans les camps. Vivre dans les camps. Avoir les habitudes des camps.
— Fig. et fam. Être en camp volant. Etre prêt à partir d'un lieu ou a y demeurer, selon que le besoin l'exigera. Aller d'un lieu à un autre, selon l'intérêt des affaires ; être continuellement par voies et par chemins ; ne rouvoir rester en place. || Prendre le camp. Déguerpir, fuir, se retirer.
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— Aide de camp.V. aide. || Maréchal de camp. V. maréchal. || Mestre de camp. V.
MESTRE DU CAMP
— Camp d'Attila. Vaste enceinte entre les villages de Cuperly et de la Cheppe, à quelques lieues de Chaions-sur-Marne, formée par des fossés, des terrasses, et d'autres travaux destinés nécessairement a des opérations militaires, et dont on attribue la construction aux troupes d'Attila, après leur défaite par Mérovée, Aétius et Théodoric.
CAMPAGIVAC. Géogr. Village de France, ch.-l. de cant., arr. de Milhau (Aveyron) ; 1,300 hab.
CAMPAGNARD, ARHE. adj. et s. Celui, celle qui habite la campagne. Un campagnard. Une campagnarde. Un simple campagnard. Une bonne campagnarde. Un gentilhomme campagnard.
— Par allusion et avec une sorte de mépris. Celui, celle qui n'a pas les manières du monde, qui ne connaît pas les convenances, qui n'est pas fait aux usages de la bonne société. C'est un franc campagnard. C'est une franche campagnarde. C'est un franc campagnard avec longue rapière. (Mol.) Un petit campagnard s'emporter devant moi ! (Destouches.)
Là, je trouvai d'abord, pour toute connaissance,
Deux nobles campagnards grands lecteurs de
(Boilkac.) [romans.
— Se dit de l'air, des manières , des habitudes, de tout ce qui concerne la personne du campagnard. Air campagnard. Ton campagnard. Figure campagnarde. Manières campagnardes.
— Syn. comp. provincial, campagnard. Le provincial peut avoir des manières seulement gênées, embarrassées, en un mot, de la gaucherie. A tout cela, chez le campagnard, quand on le prend en mauvaise part, il faut ajouter une idée d'ignorance, de grossièreté.
CAMPAGNE, s. f. ( de Vital, campagna, rad. lat. campus, champ, campagne). Plaine, étendue de pays plat et découvert. Grande, belle, riche, vaste campagne. Pleine campagne. Fertile campagne. Verte campagne. Rase campagne. Comme un fleuve majestueux et bienfaisant porte dans les villes l'abondance qu'il a répandue dans les campagnes en les arrosant. (Boss.) Là il surprenait les ennemis ou les battait en pleine campagne. (Fléch.) La campagne est couverte d'hommes qui taillent qui coupent. (La Bruy.) La canicule en feu désola les campaqnes. (Boil.) Je reverrai ces campagnes si chères. (Rac.)
La campagne est pour moi plus belle que la cour, Et je voudrais pouvoir y fixer mon séjour. (Destouches.)
— Aller à la campagne. Sortir de la ville pour passer quelque temps à la campagne ou dans une maison de campagne. || Aller en campagne. Sortir de la ville pour ses alfaires.
|| Se mettre en campagne. Aller a la découverte, s'enquérir de quelque chose. || Mettre des gens en campagne. Les faite agir pour le succès d'une affaire.
— Gentilhomme de campagne. Qui demeure ordinairement à la campagne, qui reste confiné dans ses terres.
— Habit de campagne. Celui qu'on porte quand on est à la campagne.
— Comédiens de campagne. Comédiens qui ne jouent que dans les localités de province; cabotins.
— Les champs. Tout ce qui est propre au labour et à la culture, bien que le terrain soit accidenté par quelques hauteurs, ou couvert de quelques bouquets de bois. Les campagnes de la Beauce, de la Biie, du pays de Caux, sont fertiles en blé.
— La campagne est belle. C'est-à-dire, la terre est bien couverte, la récolte se présente sous les plus heureuses apparences.
— Tout l'espace, toute l'étendue de terrain qui est situé hors des villes, et par opposition à la ville. Aller à la campagne. Prendre l'air de la campagne. Goûter les plaisirs de la campagne. Aimer la vie de la campagne. Les mœurs, les habitudes de la campagne. Acheter, louer une maison de campagne. Partir pour la campagne. Il est une infinité de gens qui vont par ton s'ensuyer à la campagne. (Volt.) C'est la campagne qui fait le pays, et c'est le peuple de la campagne qui fait la nation. ( J.-J . Rouss.) Le village de Champigny est orné de plusieurs maisons de campagne remarquables. (Dulaure.)
— Fam. Faire une partie de campagne. Aller passer quelques heures, un jour, un certain temps, mais toujours assez restreint, à la campagne, pour s'y procurer du délassement et du plaisir.
— Fig. et poétiq. Tm campagne éthérée. Les airs. || Les campagnes humides. La mer. Fend d'un vol assuré les campagnes de l'air. (Volt.) Sous un ciel ténébreux Borée et le Zéphire Des campagnes de l'air se disputent l'empire.
(St-Lambert.)
— Saison propre aux travaux de certains ouvriers. Bâtir une maison dans deux, trois campagnes.
— Art milit. Se dit du mouvement, du campement de l'action des troupes. Du temps de chaque année pendant lequel on peut tenir sur pied une ou plusieurs armées. D'une expédition militaire considérée sous le rapport des plans, de la conduite, du résultat et de la fin des opérations. Le temp propice à ces mou-
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vcments.à ces opérations, est ordinairement le printemps, l'été et l'automne. Armée mise en campagne. Troupes tenant la campagne. Entrer bientôt en campagne. Faire une campagne. Ouvrir la campagne. Commencer la campagne. Finir la campagne. La campagne de Hollande. La campagne d'Allemagne, d'Italie. La campagne de Prusse, d'Espagne. La campagne a été longue, rude, glorieuse. Ce jeune officier fait sa première campagne. Il commence cette campagne qui semblait devoir être si fatale à l'Empire. (Fléch.) Le peuple paisible souffre impatiemment que des armées qui tiennent la campagne ne viennent pas à se rencontrer. (La Bruy.) Dès cette première campagne il passa pour un grand capitaine. 'Boss.) Si on eût marché droit à Londres, l'affaire était décidée, et cette campagne eût terminé la guerre. (Id.)
— Pièces de campagne. Canons de médiocre calibre, qui peuvent aisément suivre l'armée dans sa marche.
— Tenir la campagne, (Ire maître de la campagne. Signifie être maître du pays.
— Battre la campagne. Se dit des troupes légères qui vont en tirailleurs au-devant de l'ennemi.
— Battre la campagne. Se dit aussi des chasseurs qui marchent échelonnés dans la plaine pour faire lever le gibier. || Fig. Faire de longs discours , de grands préambules ; s'amuser, perdre le temps en paroles inutiles ; perdre la tête, la suite de ses idées, ne savoir plus ce qu'on dit ni ce qu'on fait. On dira des raisons qui ne feront que battre la campagne. (Mol.) Quel esprit ne bat la campagne. (La Font.)
— Etre dans le délire de la fièvre.
— htre prompt à se mettre en campagne S'irriter, s'emporter promptement.
— Avoir l'esprit en campagne. Donner l'éveil à son imagination, la faire travailler beaucoup.
— îam. et iron. Faire une belle campagne. Se donner beaucoup de mal pour rien.
— Désigne une certaine année où l'on a fait un grand exploit militaire, ou essuyé un grand revers. La campagne de Marignan. celle de Rocroy, celle d'Egypte , celle de Marengo. La campagne de Russie. La campagne de Waterloo.
— Année de service d'un officier ou d'un soldat. Compter dix campagnes, vingt campagnes.
— Avoir tant de campagnes, pour Avoir fait tant de campagnes, avoir porté les armes pendant tant de campagnes.
— Mar. Campagne navale. Se prend dans le même sens que les campagnes des armées de terre. || Faire un; campagne de rade. Se dit d'un vaisseau qui, après sa sortie du port, D^a point pris la mer, et n'a rempli aucune mission. Campagne d'instruction, celle qui a pour but d'exercer les officiers et les équipages. || Campagne de découvertes. Dont le but est de faire des découvertes ou des expériences propres à perfectionner une branche quelconque de la science navale. || Campagne de croisière. V. croisière. || Les campagnes de mer prennent aussi le nom de la partie du globe où elles se sont faites. Campagne de l'Inde. Campagne d'Amérique. Campagne du Levant, etc.
— Les campagnes de mer des chevaliers de Malte s'appelaient caravane.
— T. de jeu. Paroli de campagne. Se dit, à la bassette et au pharaon , du paroli qu'un joueur a la friponnerie de marquer sans que sa carte soit venue en gain. Les joueuses de profession sont sujettes à faire des parolis de campagne. (Acad.)
— Au trictrac , Case de campagne , celle qu'on n'avait pas le droit de faire.
— campagne de rome. Géogr. Province des Etats du Pape.
CAMPAGNE-L ÈS-HESDIN Ct CAMPAGNE-LES-
•vtardec. Géogr. Deux bourgs de France, ch.-l. de cant., arr. de Montreuil (Pas-de-Calais).
CAMPAGNOL, s. m. (rad. campagne}.
Mamm. Genre de petits quadrupèdes de la famille des rongeurs murins, assez semblables aux rats, et vivant dans les champs ou sur le bord des eaux. Le rat d'eau est l'espèce type du genre.
CAMPAGNOL VOLANT, s. m. Mamm.
Nom vulgaire du nyetère de Daubenton. CAMPAGNOUL. s. m. ou CAMPAGNOU-
LE. s. f. Bot. Nom vulgaire de plusieurs espèces d'agarics.
CAMPAN (Marbre de). Géol. Variété de calcaire exploité principalement à Campan dans les Pyrénées.
CAMPAN (Henriette Gf.net, dame). Était à seize ans lectrice de la reine Marie-Antoinette. La célébrité du persionnat qu'elle ouvrit à St-Germain après le !) thermidor engagea Na poléon à lui confier la direction de la maison d'Ecouen, appartenant à la Légion-d'Honneur. Tante du maréchal Ney, ses fonctions cessèrent à la Restauration. Elle mourut en 1822, âgé9 de soixante-dix ans.
CAMPANA, CAMPANE. s. f. (du !at. campana, cloche). Bot. Nom donné dans les dialectes méridionaux et dans la langue vulgaire, aux plantes dont les fleurs alfectent la forme d'une cioche, telles que les liserct-s , certaines espèces de narcisse, etc.
CAMPANAIRE adj. des 2. g. T. de fondeur
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de cloches .Qui est reiatif aux cloches, )j Echelle ampanaire. Echelle pour régler les dimensious d 'une cloche.
CAMPANE. s. f (du lat. campana, cloche). Ouvrage de soie d'or, d'argent filéj avec de petits ornements en forme de cloche. Belle campane. Piiche campane. La campane d'un lit, d'un cïrrosse. Orner d'une campane.
— Archit. Corps du chapiteau corinthien et du chapiteau composite, parce que ces chapiteaux ressemblent à une cloche renversée.
— Toute décoration, tout ornement de sculpture en manière de crépine, d'où pendent des houppes en forme de clochette, pour un dais l'autel, de trône, de chaire à prêcher, etc.
— Campane de comble. Certains ornements Je plomb chantournés et évidés, qu'on met au bas du faite et des brisées d'un comble.
— Art vétér. Tumeur arrondie, située sous la pointe du jarret. V. capelkt.
— T. de fabr. de sayon. Sorte de chaudière. CAMPANELLA (Thomas). Né dans la Ca-
labre, en 1568, mort à Paris en 1639; remarquable par son génie et de grands travaux philosophiques.
CAMPANELLE. s. f. (du lat. campanella, petite clochette ). Bot. Nom vulgaire du con- Tolvulus des champs.
CAMPANELLE, ÉE. adj. ( du lat. campanellatus.). Bot. Se dit des fleurs renflées au milieu et resserrées à la gorge ; telles sont les fleurs des synanthérées.
CAMPANIE. Géogr. Plaine de médiocre largeur qui s'étend le long de la mer Tyrrhénienne, depuisle mont Massicus jusqu'au promontoire de Minerve , au pied de la chaîne latérale des Apennins.
CAMPANIEN, IENNE. adj . et s. Qui habite la Campanie. |! Qui concerne la Campanie et ses habitants.
— Vases campaniens. Vases antiques qu'on trouve dans la Sicile et dans la Campanie, et qu'on nomme improprement vases étrusques, puisqu'on ne les trouve jamais en Etrurie.
CAMPANIER. s. m. Signifie en quelques endroits, Sonneur de cloches.
CAMPANIFORME. adj. des 2 g. ( et. lat., Campana, cloche ; forma, forme). Bot. Qui est en forme de cloche. Se dit des calices et des corolles monopétales régulières qui, n'ayant pas de tube, s'évasent progressivement de la base au sommet, et dessinent à peu près une cloche, comme on le voit dans le liseron et la campanule. || campaniformes. s. m. pi. Famille des végétaux dont les fleurs offrent plus ou moins la forme d'une clochette.
CAMPANILE, s. m. (de l'ital. campanile, clocher ; rad. lat. campana, cloche ). Archit. Clocher à jour. Petite tour ouverte et légère, hante, souvent isolée, à laquelle sont suspendues des cloches.
— 11 y en a qui écrivent campanille , et le font du féminin ; l'orthographe serait conséquente avec le genre ; mais le genre féminin ne convient pas, dans cette circonstance, à la rai- Bon étymologique ; il faut donc écrire campanile, s. m.
CAMPANILLE. s. f. Bot. Syn. de Campanule.
CAMPANULACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte au genre campanule. || campanulacf.f.s. f. f. pi. Grande famille de plantes lactescentes, herbacées, quelquefois arbrisseaux, tirant son nom du genre campanule, et se rapprochant des chicoracées et des éricinées.
CAMPAMJLAIHE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble a la campanule.
— s. f. Moll. Genre de la famille des sertulariées, groupe des tubulariées, établi pour des polypes marins à tige simple , volubile ou rameuse.
CAMPANULE, s. f. (diminut. de lampana, cloche). Bot. Genre type des campanulacées, comprenant de nombreuses espèces, les unes herbacées, les autres s'élevant à la hauteur des sous-arbrisseaux et même des arbustes, et se faisant remarquer par la forme élégante de leurs fleurs, qui sont habituellement d'un bleu plus ou moins foncé, très-agréable à la vue.
CAMPANULE, EE. adj. (rad. campanule).
Bot. Est a peu près syn. de Campani forme.
CAMPANULI\E. s. f. Bot. Petite espèce se campanule.
CAMPAN1 ï.!\É. ÉE. adj. Qui ressemblée tint- petite campanule. || CAMPANOLltlBRS. s. f. pi. Classe de plantes, comprenant les familles «Ys goodénoviées, des lobéliacées et des campanulacées.
CAMPANI NBE. s. f. Bot. Genre de la famille des campanulacées, formé pour deux fiantes herbacées, lactescentes, l'une de Java, autre des Celcbes.
CAMP MOIS ou C.AMPOIS. Hist. ecclés.
V. MONTOIS
CAMPDÉniE. s. f. Bot. Syn. de Vellosie, dans la famille des bémorodacées.
CAMPB. s. m. Espèce de droguet croisé et / Irapc, iui M fabrique dans le Poitou.
CAMPÉ, EE. part, pal 'lu t. Camper.
S'empl adjeat. Corps de troupes campé Armée campée. Soldats campés Les troupes comptes
autour île la ville se mirent en marche sous le commiDilemont de leurs roi* I — Fig. et fam. Etre bun campe, tire bien
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instane, bien placé en quelque endroit. ||Dans un sens analogue, on dit : Etre bien campe sur ses jambes.
— Vous voilà bien campé! S'emploie également par ironie, pour dire à quelqu'an qu'il est dans une mauvaise position.
CAMPECHE. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'haematoxylon, ou bois d'Inde, de la famille des légumineuses, et croissant au Mexique et aux Antilles. Le bois de Oampèche, dur, compacte, susceptible d'un beau poli, presque incorruptible, brun rougeâtre, est apporté en Europe sous la forme de bûches plus ou moins volumineuses. On le fait dissoudre, environ pour les trois centièmes, dans l'eau bouillante ; la décoction est d'un beau rouge tirant au violet ou au pourpre, mais peu à peu elle acquiert une couleur jaunâtre, et finit même par devenir noire. Par le bois de campêche, on teint la laine, la soie, en bleu et en violet ; on donne du lustre et du velouté aux bains de teinture en noir.
CAMrÉCOPÉE. s. f. (et. gr., xctiMM], courbure ; xoiri; , lame). Crust. Genre d'isopodes, famille des sphéromiens unguiculés, ayant pour type la campécopée hérissée, qui se trouve sur les côtes d'Angleterre.
CAMPELIE. s. f. (et. gr., xà|ntr) , courbure ; t)aios , soleil). Bot. Genre de la famille des comélinacées, créé pour quelques espèces indigènes de l'Amérique et de l'Asie tropicales , plantes herbacées, vivaces, à tiges dressées.
CAMPEMENT, s. m. (rad. camp). Action de camper, d'asseoir un camp, de s'établir dans un camp; résultat de cette action : le camp lui-même. L'art des campements. Faire un campement. Matériel de campement. Effets de campement. On doit avoir soin de placer le campement dans des endroits qui abondent en fourrages et qui présentent la facilité de se retrancher de manière que les troupes puissent faire front par dehors. (Gén. Bardin.) Le prince, par son campement, avait mis en sûreté toute notre frontière. (Boss.) Les campements de César faisaient son étude, (ld.) Campements bien ordonnés. (Fléch.)
— Détachement de troupes qui précèdent l'armée (lorsqu'elle marche à l'ennemi) pour tracer et marquer le camp. Le campemeni doit rester sous les armes jusqu'à l'arrivée du corps d'armée. (Acad.)
CAMPÉPHAGA. s. m. (et. gr. xipnr, , chenille ; tip , je mange). Ornith. Genre synonyme d Echenilleur.
CAMPÉPIIILE. s. m. (et. gr., x*m , chenille ; f'ù.of, qui aime). Ornith. Genre de la famille des pies, synonyme de Drycope.
CAMPER, v. n. 1" conj. (rad. camp). Art milit. Signifie proprement, Faire un camp, dresser des tentes ou construire des baraques pour qu'une armée s'y loge en ordre ou s'y retranche. Camper en tel endroit. Camper à la vue des ennemis. Faire camper. Entendre parfaitement l'art de camper. Camper dans la plaine, près d'un fleuve, sur une hauteur. Ce lieu de dévotion a été, comme tous les autres, fort maltraité des armées qui ont campé aux environs. (Regnard.)
— Fig. Ne faire qu'une courte station dans un lieu. Nous n'avons fait que camper dans cet endroit. (Acad.)
— Fig. et fam. N'avoir point de logis assuré, fixe, en changer presque tous les jours. Il campe. .Campez-vous toujours?
— Escrim. Se mettre en garde.
— v. a. Faire arrêter une armée en un lieu. Camper son infanterie au centre, sa cavalerie sur les ailes. Camper son armée entre la montagne et la rivière.
— Camper là quelqu'un. Le laisser, le quitter, l'abandonner lorsqu'on l'a mis ou qu'il se trouve de lui-même dans une situation difficile, équivoque, embarrassante.
— Fig. Camper un soufflet à quelqu'un. Le lui donner, le lui appliquer.
— se camper, v. pron. Asseoir le camp, s'établir dans le camp. Peu usité. V. campfr au gens neutre.
— Fig. et fam. Se placer, se camper sur une chaise, dans un fauteuil; s'établir en un lieu. Se camper sans façon, sans cérémonie, tout à son aise.
Le jeune homme
Se campe en une église ou venait tous les jours La fleur et l'élite de Rome. [La Kont.)
— Maréch. Se camper. Se mettre en position d'uriner, en parlant d'un cheval, ce ijui est un signe de convalescence, dans certaines maladies où il n'avait pas la force île se met tre dans la situation ordinaire des chevaux qui urinent
CAMPEItCHE. s. m. Taplii, Barre de bois
qui traverse d'une roine à l'autre le métier des ouvriers en tapisseries de basse lue, et qui soutient les sautriaux ou sont attachées les cordes des lances.
G XMPÉRIEN. s. m. lchthyol. Nom d'une espèce du genre scombrésoce.
CAMPE8TRE ou CAMPBBTB. s. f. Ilist.
tait i h. 7 les Romains une m culotte nu d'habillement semblable a ce qu'on • autrefois parmi notnhaut-dt ehauiitl, CAMPE u.. s. m. (et. gr , ssoet, oh»
nill"; •/,!», chaate). Ornith Genre de la famille des pics, synonyme de Oeudrome.
CAMP
CAMP
CAMPETIANE ou CAMPESCHIANE. s. f.
Tecnn. Teint. La criblure de la cochenille mestèque, ou la mestèque même qui a servi à la teinture.
CAMPtlÈNE ou CAMPHOGÈNE. s. m.
Chim. Substance huileuse renfermée dans l'essence de térébenthine, et obtenue par la distillation du camphre artificiel, ou chlorhydrate de camphre, avec la chaux, et ainsi nommée, parce que, unie à l'oxygène, elle représente le camphre naturel, qui dès lors pourrait être considéré comme son oxyde.
CAMPHOGÈNE. s. m. (du lat. camphora, camphre , et du gr. yttvu , j'engendre ). Corps composé de carbone et d'hydrogène. Ce corps produit le camphre ordinaire et la cholestérine en se combinant avec la vapeur d'eau, le camphre artificiel avec l'acide hydrochlorique, les acides caproïque, caprique et camphorique avec des proportions diverses d'oxygène.
CAMPHORA. s. m. Nom latin du camphre.
CAMPHORATE. s. m. ( du lat. camphora, camphre). Chim. Sels formés par la combinaison de l'acide camphorique avec les bases salifiables.
C AMPHORE, ÉE. adj. Qui ressemble au camphrier. || camphorkes. s. f. pi. Tribu de la famille des launnées, ainsi nommée du camphrier, son seul genre.
CAMPHORIDE. s. f. (du lat. camphora, camphre). Chim. Substance d'origine végétale, qui se rapproche du camphre par ses propriétés.
CAMPHORIQUE. adj. des 2 g. Épithète donnée à un acide qui se produit par l'action de l'acide nitrique à chaud sur le camphre. Acide camphorique.
CAMPHOROÏI1E. adj. des 2 g. Bot. Qui a la forme du camphrier.
— s. f. Chim. Substance obtenue des huiles essentielles que produisent un grand nombre de plantes delà famille des labiées, et offrant beaucoup de rapport avec le camphre proprement dit.
CAMPHOROMÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des lauracées, tribu des camphorées, établi pour quelques arbres du Brésil.
CAMPHOROSMË. s. m. (du lat. camphora, camphre, et du gr. 00,111, odeur). Bot. Genre de la famille deschénopodacées, renfermant quatre ou cinq espèces herbacées et sulïrutiqueuses, appartenant à i'Europe australe et à l'Asie médiane.
CAMPHOROSMË, ÉE. adj. Semblable au camphorosme. || camphoroshf.es. s. f. pi. Tribu de la famille des afriplicées.
CAMPHRE, s. m. Bot. Sorte d'huile volatile concrète, d'une odeur forte et particulière, d'une saveur acre suivie d'un sentiment de froid, très-peu soluble dans l'eau, que l'on trouve dans plusieurs plantes des familles des labiées et des synanthérées, mais que l'on retire principalement du camphrier.
— Popul. S'emploie comme synonyme d'Eaude-vie. Boire du camphre. Un petit-verre de camphre.
CAMPHRE, EE. part. pass. du v. Camphrer. S'empl. adjectiv. Qui contient du camphre, qui a l'odeur du camphre. Esprit-de-vin camphré. Potion camphrée. Eau-de-vie camphrée. Cigarettes camphrées.
CAMPHRÉE, s. f. Bot. Synon. vulgaire de Camphorosme.
CAMPHRER. v. a. 1" conj. Mettre du camphre, imprégner de camphre une liqueur, une potion, un médicament.
— se camphrer. v. pron. Etre camphré, imprégné de camphre.
CAMPHRIER, s. m. Bot. Sous genre du genre laurier, dans la famille des laurinées, et qui produit le camphre.
CAMPHRIER, ÈltE s. Popul. et triv. Buveur, buveuse de liqueurs fortes.
CAMPHRONE. s. m. Chim. Matière pyrogénèe, huile légère, que l'on obtient en faisant passer de la vapeur de camphre sur de la chaux portée à la chaleur rouge obscure, et rectifiant ensuite le produit.
CAMPICHiETE. s. m. (et. gr., xc^nr, , courbure ; yaitii , crin). Entom. Genre de diptères bratlioceres, famille des athoricères, ayant pour type et unique espèce le eampichoete rufipède, qui se trouve en France, sur le* herbes il un sol humide.
CAMPICOLE. adj. des S g. (et. lat., campus, champ, ml ère , habiter). Qui vit dans les champs. Délie campicole.
— s. m. Ornith. Genre de la famille des traquets, ayant pour type le saxicole à aigrette.
CAMPIDUCTBUR. s. m. (du Ut. ampus, champ; tlwtnr, du duetrt, conduire). Ane. t. milit. lnstructeurou directeur des exei . camp romain, (."étaient des professeurs de tactique d'escrime et de gymnastique de l'ancienne Rome.
CAMPIGÈNE. s. m. V. campiductkob.
CAMPINE. s. f. Petite poularde fine.
— Territoire sablonnent de la Flandre, fertilisé a force d'engrais.
CAMPISTRON 1. M de). Poète dramatique, membre de l'Académie (ranos
Toulouse pu 1766. Non théâtre pionve beaucoup d'Intelligence de l'art ; mail ta est faible ; mort en IT96.
CAMPNER-DAHLER. s. m. Numlsm. Pièce d'argent des Provinces-Unies, valant 3 fr
CAMPO. s. m. Comm. Sorte de laine d'Espagne, qui se tire de Séville et de Malaga.
CAMPOEA. s. m. (du gr. x£p.m), chenille). Genre de lépidoptères nocturnes, correspordant au genre métrocampe. V. ce mot.
CAMPO-FORMIO. Village d'Italie dans le Frioul, ou fut conclu, le 17 octobre 1797, entre le général en chef Bonaparte , et le comte de Cobentzel, pour l'Autriche, le fameux traité de ce nom.
CAMFOGNE. s. f. Myth. Flûte du dieu Pan. .
CAMPOMANÉSIE. s. f. Bot. Genre de la
famille des myrtacées, tribu des myrtées, renfermant quelques arbres de l'Amérique tropicale.
CAMPOS. s. m. (pr. kam-po). Mot pris du latin, qui signifie proprement le congé que l'on donne a des écoliers. Avoir campos. Donner campos. Prendre campos.
— Fam. et par extension , Moment de relâche où l'on suspend une étude, une occupation, un travail quelconque.
CAMPOSTIS1CHE. s. m. (et. gr. , m|u|fi(, courbé; OpiE , filament). Bot. Genre de champignons bissoïdes, caractérisé par des fibres noires, raides, dressées et rameuses.
CAMPOTE. s. f. Comm. Espèce d'étoffé de coton, qui se fabrique dans les Grandes-Indes.
CAMPSICHROÏES. adj. et s. m. pi. 'et.
gr., xàn-tw, plier; /.pw?, uià;, corps). Erpét. Ordre de la classe des reptiles, comprenant ceux qui ont la peau plus ou moins moile et le corps flexible comme les sauriens et les batraciens.
CAMPS1E. s. m. (du gr. xopulla, coffre, étui). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des sténélytres, ayant pour type le enodalon irroré.
CAMPSIS. s. f. (du gr. xin-iiç, courbure). Médec. Incurvation contre nature. 11 est mieux de dire contracture.
CAMPSIS. s. m. (du gr. xànTn > courbure). Bot. Synonyme dlncarvillée.
CAMPSIURE. s. f. (et. gr., xaivlè;, courbé; oùpà , queue). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, ayant pour type la campsiure xamhorrhine.
CAMPSODACTVLE. s. m. (et. gr., iuqiiTè«, courbé; SaxrjXo; , doigt). Erpet. Genre du l'ordre des sauriens, famille des scincoïdiens; ayant pour type le campsodactyle du Bengale dont la forme est celle d'un petit orvet.
CAMPSOLACONTIE. s. f. (et. gr., na^i«, courbé; n).otxoùvtiov, petite galette. || Bot. Syn. de Médinille.
CAMPTA. s. m. (du gr. xgqwco< , courbé). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des clavicornes, ayant pour type le strongyle couleur de boue.
CAMPTAN. s. m. Mamm. Nom d'uneespèce du genre antilope.
CAMPTÉRIE. s. f. Bot. Syn. de Ptéris.
CAMPTOCÈRE. s. m. ( et. gr. , x«ht.to{ , courbé; xipaj, corne). Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des xylophages , ayant pour type l'hylésin aux ailes cuivrées.
CAMPTODONTE. s. m. (et. gr. , xa,.™«, courbé; dSoùç , ovto; , dent). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques, ayant pour type le camptodonte de Cayenne
CAMPTOGNATHE. s. m. (et. gr., BrauRAc courbé; -rvoOo; , mâchoire). Entom. Genre Je coléoptères, famille des xylopliaees, ayant pour type le camptognatlie mandibulaire du Brésil.
CAMPTOGRAMME. s. m. (et. gr., xn|«itTà{, courbe; Ypin;ia, ligne). Enlom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, correspondant au genre acidalie.
CAMPTOLAIME. s. m [et. gr., s*pirt6«, courbé; X*<|iàc, gosier). Ornith. Genre de la fnmille des canards, ayant pour type l'anas de Labrador.
CAMn'ORHIN. s. m. (ét.,V. campthorine).
Entom. Genre de coléoptères, famille des mrculionides gonatocères , ayant beaucoup de rapport avec les cryptorhynques, et dont toutes les espèces, une seule exceptée, habitent le nouveau continent.
CAMPTOBHINB. s. f. (et. gr., nourtit, coin lié, 0iv, nezp Entom. Genre de coléo-
ptérea, Camille d-s lamellicornes, ayant pou
type et unique espèce la rampiorlnne acatrapille du Canaia et de la NonveUe-Ecosm,
CAMPTORirVNQUB. s. m. (et. gr ,m«m courbe; pj(j[04> uec) Ornith. V. CAUnoi.AiMS.
— Entom. Syn. de Camptorhin.
CAMPTOSCÉLIDB. s. f. |ét. gr., «mmèt courbé ; niloi, jambe). Enlom. Oei
léoptères famille des carabiquee, ayant pour
type la campliw-élide hotu-ntute.
CAMPT08BMB. s. f. |él gr. iwpvtit, courbé; ii,,i«, étendard] Bot. Genre de i> Camille enacées phaséolées, bel arbrisseau tom.- : feuilles ti
.mit environs de Bui I
CAMPTOSORB. s. m. («'•»- gr., »™;
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courba : »rlpvo» , sternum). Kntom. Genre de OOléopteret, famille des stcruoxes. ayant pour t\ rx I eUter éclatant
CXMPULÉIA. s. f. Bot. Syn. de Stripa.
CAMPl'I.IPE. s. m. Entoni. Syn. de Campylipc.
UAMPP1.ITHO.FB. adj. des 2 p. [et. gr., »«iahj»o; , bdorbé ; ifiit«>,je tourne). Bot.' Se dit de la graine dans laquelle l'ovule, en s.- déve loppunt, s'est recourbé sur lui-même de manie, e a amener son sommet près de sa base, comme cela a lieu dans les crucifères et les légumineuses.
r. \MPVI.ANTIIE. s. m. fét. gr., »«|mi>o«, ' ecuurbé ; i.»o< , fleur). Bot. Genre de la famille des scrofulariaoées , arbrisseau à rameaux cylindriques, indipène du pic de Ténérill'e.
CAMPYLANTIIEHE. s. f. (du gr. souicûAot, recourbé; et du lat. anthera, anthère). Bot. Syn. du genre eriodendron.
CAMPVLE. s. m. (du. pr., «cumula;, courbé). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des sternoxes, ayant pour type l'élater linéaire, don! les élytres sont très-allongées et recourbées a l'extrémité.
C.AMPYLIPE.s. m. (et. gr.,xa|mu>io;, courbé; loù;, p.ed). Kntom. Genre de coléoptères, famille des lamellicornes, ayant pour type le richius linibatus, qui se trouve a Java et au cap de Bonne- Espérance.
CAMPYI.IIUIYNOUE. s. m. (et. gr., »a,inùXo(, courbé ; P'jy/o; , bec). Entom. Genre de Coléoptères tétramères, famille des curculionides, correspondant au penre ceulorbynque
CAMPYLOCARPE. s. m. (et. gr.. rapKuXoc,, courbe; «ifito;, fruit). Bot. Syn. d'Arabide.
CAMPYLOCAIiYON. s. m. (et. pr., xoemù- Aa;, courbé; «ipuo'v, noix). Bot. Syn. d'Anchuse.
C.AMPYLOCÈI.E s. m. (et. pr., «attitiioÇ) courbe ; xoiXio. , intestins). Annél. Epithete donnée aux infusoires entérodeles, dont le canal intestinal présente des courbures dans son tra]et.
CAMPYLOCHÈI.E. s. m. (et. gr., «ctjmîAa;, courbé; gnûXo; , lèvre). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, syn. de Nymphule.
CAMPYLOCLINION. s. m. (et. gr. , xa|mi- *o;, courbé; «A!vm,, lit). Bot. Genre de la famille des composées, ayant pour type les espèces du penre eupatorium , dont les fleurs sont inséiées sur un réceptacle légèrement courbé.
CAMrYLODONTE. s. m. (et. gr., «««mila;, recourbé , &$a\»; , o.toç , dent). Bot. Genre de la famille des bryacées, établi pour une mousse de l'ensylvanie, vivace et rameuse.
CAMPYLOMYZE. s. m. (et. gr., xoumttoç, recourbé ; ^uÇii, je suce). Entom. Genre de diptères, familles des tipulaires, ayant pour espèce type le campylomyze aérien , de France et d'Allemagne, caractérisé par la courbure de la trompe.
CAMPYLONEME. s. f. Bot. V. campynème.
CAMPYLONEUP.E. s. m. (et. pr., «o.,mMio;, courbé; vtOoov, nervure). Bot. Synonyme de Polypode.
CAMPYLOPE. s. m. ( et. gr., «ctimiAa; , courbé ; *àv; , pied). Bot. Genre de la famille des bryacées, comprenant les mousses qui croissent dans les parues chaudes et tempérées du globe, soit sur la terre même, soit sur les troncs d arbres
C XMPYLOPIIYTE. s. m. (et. gr., «aimiïo; , Courbé; »utov , plante): Bot. Nom généiqne des plantes dont la partie supérieure de là corolle est obliquement infléchie, et le plus souvent contournée en spirale avant l'épanouissement.
CAMPYLOPODE. adj. des 2 p. Bot. Qui tient du penre carnpyiope. || camptlopopfs. s. f. pi. Famille de mousses, ayant le genre campylope pour type.
CAMPYLOPS. (et. gr., «a|muXo; , courbé; irl , œil). Ornith. Genre d'oiseaux indéterminés.
C.AMPYLOPTÈRE. s. m. (et. gr., n«n#*ot, courbé ; cttpov : aile). Ornith. Genre d'oiseau, ainsi appelé parce que les grandes pennes de ses ailes ont des tuyaux élargis et courbés en forme de lame de sabre. Le trochyle campyloptere.
CAMPYLOHHYNQUE. s. m. (et. pr., tap- *i).oî , courbe; pu-f/o;, bec). Ornitb. Genre d'oiseaux d'Amérique, ayant pour type le grimpic zone, et syn. du peine thriothore.
CAMPYLOIIOMATE. s. m. camptlosome.
CAMPYLOIUITIDE. s. f. (et. gr., xà^oXoj, courbe; p^ti;, ride). Bot. Syn. de Mélilote.
CAMPYLOSOME. s. m. (et. çr., >>,,',»,, t courbé; aCi^a, corps). Moll. Genre de ciirhipèdes, comprenant 'es espèces qui ont le corps flexible.
CAMPYLOSPEItMÉ, ÉE, adj. (et. pr., «<zu- «Woç . recourbé , i^to p.a , graine). Bot. Qui a le bord de la praine réfléchi. || campvi.ospkkmkks. S. f. pi. Division dans les oinbellileres, carat t'irisée par le contour de la praine , dont le bout se réfléchit et s'enroule au côté interne.
CAMPYI.OSPOIIE. s. m. (et. pr., «a^Xot, courbe ; onopi, graine). Bot. Synonyme dllypcrique.
UAMPYLOSTACIIIDE. I. f. (et. gr., xo^-
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«too; , conrbé: «{y* , épi). Bot. Genre de la famille' des milbarées , arbrisseaux du Cap. a inflorescence ipieiformo.
CAMI'YI.OTIIini E. s. m. (et. pr, x«i»»i- \n; , courbé . »v>. , the(|tie). Bol. Genre de plantes porynésteiineS, a capitule mulutlore, et a fruits allongés contournés ou courbes.
C \MI'\ I.OTItOI'K. s. m. (et. gr., «*;, -,«-,;, combe , tpô'm; , caiene,. Bol. (îenie de la famille des napilionàcées, formée pour un arbrisseau originaire delà Chine, à feuilles persistâmes et a (leurs pourpres.
CAMrYNÉME. s. f. (et. gr. , xotyirtU; ,
courbé ; n^i , filet). Genre de la famille des narcissees, ou plutôt des mèlanthacées, ayant pour type une plante du cap Van-Diémen , la campyneme linéaire.
CAMUNION. s. m. Bot. Nom d'une espèce de meliacée, nommée aussi aylaia.
CAMUS (Armand-Gaston). Député à l'Assemblée constituante el à la Convention, ne à Paris en 174b, fut l'un des cinq représentants envoyés à l'année du Nord et livrés aux Autrichiens, par Dumourier , échangé plus tard contre Madame, fille de Louis XVI, depuis duchesse d'Angoulême. Mort en 1804.
CAMUS, s. m. Manim. Nom vulgaire du dauphin ordinaire.
CAMUS, USE. adj. (du celt. cam, courbe, courbé, tortu , non droit). Se dit d'un nez court et plat, et d'une personne ayant ce nez. Nez camus. Avoir un nez camus. Etre camus. Les personnes camuses rappellent désagréablement à l'esprit cette représentation matérielle et triste de la mort. (Héreau.)
— Se dit également de quelques animaux. Un cheval camus. Un chien camus. Le bouvreuil, qui, privé de vue, a un si brillant gosier, a le bec camus.
— Fip. et fam. Etre camus , bien camus. Être trompe dans l'attente de quelque chose, avoir un pied de nez. Nous sommes bien ca mus 11 les a rendus tous bien camus. || Rendre un homme camus. Le réduire a la nécessité de se taire, à ne savoir plus que dire 11 voulait faire le capable, on l'a rendu bien camus. (Acad.)
— S'emploie substantiv. Un camus, un vilain camus. Une camuse, une petite camuse.
CAMUSON. s. f. (dimin. de camuse). Fille ou femme qui a le nez camus.
(.hantons, chantons le beau nom de Nanette, Chantons, chantons le beau nom de Nanon , Elle est charmante, elle est bien faite: C'est une aimable ramuson. (Mercure.) CAMUTIE. s. f. Bot. Syn.de Mélampodion.
CAIV ou KHAN. s. m. Nom donné en Turquie à une sorte d'enclos qui n'a qu'une seule Issue.
— Charp. La face la moins larpe d'une pièce de bois. Mettre des pièces ou des bordages sur le can.
CANA. Géopr. sacr. Fetite ville de Galilée, où Jésus-Christ fit son premier miracle, en changeant l'eau en vin.
— Combat de Cana. Livré par Junot et Kleber, en 17H8, aux Arabes, qui furent culbutés, chassés de toutes leurs positions, et se retirèrent en désordre vers le Jourdain,
CANAAN. Géogr. sacr. V. chanaan.
CANACOPOLE. s. m. Catéchiste des missionnaires chez les Indiens.
CANADA. Géogr. Grand paysde l'Amérique septentrionale, divisé en Haut-Canada et Bas- Canada, dont la capitale est Québec. Le Canada, qui appartenait jadis à la France, a été cédé à l'Angleterre en 17r>3.
CANADE. s. m. Zool. Très - bel oiseau d'Amérique, assez semblable au faisan , dont le peDre n'a pas été déterminé, (j Poisson du genre pastérostée.
CANADIEN, ENNE. Géogr. Habitant du Canada d'origine européenne. Les indigènes étaient appelés Canadois , oise.
CANAEISTOLE et CAN AFISTULE. s. f.
Bot. Syn. de Casse canéûcier.
CANAILLE, s. f. (rad. canis , chien, d'où canalia, comme qui dirait bande de chiens; on dit encore en ital. canaqha; on trouve dans de vieux ailleurs français chiennaille). Nom que le beau monde donne au bas peuple; nom que le bas peuple donne à tous les gens vils et méprisables. Dans le véritable sens qu'il faut donner a ce mot, le beau nioi.de a tort, le bas peuple a raison. La canaille s'attroupe. Etre insulté par la canaille. Traiter de canaille. Vile canaille. Hors d'ici, canaille 1 Que la canaille s'amte dans la rue, on répond a ses cris de détresse par des cris d'alarme. (Trubl.) 11 vaudrait mieux que la canaille fût muette, mais force est de la laisser pailer, ne pouvant lui couper la langue. (Volt.)
— Peut s'employer au pluriel. Ce sont deux canailles. Ce sont des canailles.
— Un philosophe qui, au commencement de la révolution de 178!', blAmait la conduite des rois qui abandonnaient Louis XVI, s'écriait. Canaille royale !
— S'emploie adjectiv. Etre canaille. Avoir l'air canaille. Avoir des manières canailles, un langape. un ton canaille, des habitudes canailles. Expressiou canaille. Sty'e canaille. Conduite canaille. Omission des dictionnaires.
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— Fréquenter la canaille. S'entourer de gens méprisables, de mauvaises sociétés. || SCajrphyer de la canaille, taire soutenir ton parti par la canaille. Flatt-r les passions populaires et les fai e servir a son paru.
— lit 11s un mus moins absolu, moins rigoureux, on appelle canaille les gens sans conséquence. Le plancher pour le beau monde, et la canaille derrière. iBeauniarehai».)
— Les attroupements de gens oisifs sont qualifiés quelquefois de canaille, l'n hateleur , un charlatan sont suiv.s de la canaille. Un honnête homme est souvent hué par la canaille, etc.
— Se dit par badinene, en parlant des petits enfants qui l'ont du bruit, qui importunent. Petite canaille. Faites taire cette canaille.
CANAL, s. m. (du lat. canalis, ou du pr. /aiviiv, s'entrouvrir). Conduit, tube, tu^au creux, longue cavité ordinairement cylindrique, par ou l'eau passe. Canal de bois , de plomb , de fer, de pierre. Canal de fontaine. Placer des canaux. Souder des canaux. Les canaux sont rompus. Conduire l'eau par des canaux.
— Phys. Voies naturelles par lesquelles les eaux les vapeurs , les gaz , etc. , circulent au sein de la terre, y pénètrent, s'en échappent. Canaux secrets. Canaux souterrains. Les eaux circulent dans la terre par une multitude de canaux. (Acad.) Certains phénomènes conduisent à penser que de secrets canaux unissent les foyers de plusieurs volcans. (Id.)
— Lit, ou cours naturel d'une rivière. Le canal de la rivière. Le canal du fleuve. Le canal de la Loire , celui de la Seine. Semblable à ces fleuves qui trouvent de nouvelles pentes et se creusent un nouveau canal. (Fléch.)
— Rivière artificielle ou cours d'eau creusé de main d'homme dans l'intérêt de la salubrité, de l'agriculture ou du commerce.
— Canal de dessèchement. Celui qui a pour but de dessécher des marais eu des terrains inondés, et que l'on creuse dans la direction de la plus grande pente.
— Canal de dérivation. Qui a pour objet d'amener l'eau nécessaire pour faire tourner une usine, et auquel on donne la plus légère pente possible, afin de conserver la plus prande partie de la chute. || Canal il' imtjation. Qui sert à fertiliser des terres trop desséchées, en amenant par une pente douce l'eau d'un réservoir supérieur sur le terrain qu'on veut arroser. Il sert aussi quelquefois à l'approvisionnement d'eau d'une ville. || Canal île navigation. Creusé pour le transport des denrées et des marchandises. Pays coupé, traversé de canaux. Canal navigable. Creuser, établir un canal. Niveau d'un canal. Descendre, remonter un canal. Influence des canaux sur la prospérité générale. Alimenter un canal. Relier plusieurs villes pas des canaux. La lipne d'un canal. Le développement des canaux. La pente d un canal. Le car.al de Briare. Le canal de Lanpuedoc. Le canal de l'Ourcq. Pour multiplier un fleuve (le Nil) si bienfaisant, l'Egypte étail traversée d'une infinité de canaux, d'une longueur et largeur incroyable. (Boss.) Un canal miraculeux par la hardiesse et les travaux incompréhensibles de l'entreprise, rapprocha ce que la nature avait séparé par des espaces immenses. (Mass.)
— Pièces d'eau étroites et longues qui servent d'ornemeni dans les jardins.
— Canal latéral. Canal alimenté par les eaux d'un fleuve dont il suit parallèlement le cours.
— Géogr. phys. Resserrement de la mer entre deux rivapes. Le canal de Mozambique. Le canai de Constantinople, de la mer Noire. Le canal de Saint-Georges. le canal de la Manche, etc.
— Mar. Faire canal, sipn.fie, sur la Méditerranée, S éloigner de la terre sur une embarcation de côte, pour traverser un golfe, un espace entre deux îles, etc., ou s'écarter assez de la côte pour la perdre de vue.
— Fip. La voie, le moyeu, l'entremise qu'offre une personne ou une chose pour obtenir une fin, pour arriver à un but. Réussir dans une affaire par le canal d'un tel. Un tel est le canal des grâces, des faveurs. Les sacrements de l'Eplise catholique sont les canaux par lesquels Dieu répand ses bénédictions et son amour. Les grands sont comme le canal de communication et le lien dus peuples avec le souverain. (Mass.) C'est un gouffre où tous les canaux de l'abondance s'engloutissent. (Volt.) La lecture et la prière sont comme les deux canaux par lesquels Dieu répand sa lumière.
— Arqueb. Creux qui est placé sous le bois d'un fusil ou d'une autre arme à feu, où se met la baguette.
— Maçonn. Tuyau de plomb qui sert à conduire les eaux pluviales depuis le toit jusqu'au bas des bâtiments.
— Archil. Canal île larmier. Plafond creusé d'une corniche. |] Canal de volute. Face des circonvolutions de la volute ionique, il Canaux. sans épithète. Cavités qui ornent les tigettes des caulicoles d'un chapiteau.
— Ilydraul. Canal défèrent. Tuyau qui, dans une pompe, conduit l'eau que le piston fait monter.
— Bct. Canal de la sève. Creux qui est au centre de la tige de certains vépétaux lipneux, et oui reçoit et COtduit la sève. || Canal médullaire. Kspece d'étui longitudinal qui occupe le centre des diootylédonèes et dans les parois duquel est oiroonsente la moelle qui,
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dans les vépétanx monocotylédones, forme eu quelque sorte la masse de là tige.
— Msnuf. Gros morceau de bo.s , enferme de tuile creuse, el applique sur l'ensuple, I""" garantir l'ouvrier de« pointe» d aiguilles qui fixent l'étoffe dan%U velours ciselé.
— Canal d* l tnmpte Cannelure dans laquelle la verge qui porte l'eiotfe est placée. ]\ (nu, il </es ctpoltnt. Machine de fer-blanc, sur laquelle on range l*s espolius.
— T. de maréeh. Creux du milieu de la mâchoire inférieure du cheval.
— Anat. Conduit ou cavité étroite et allongée qui donne passape soit â un Liquide , soit a un organe quelconque. Canal alimentaire ou digestif. Canal artériel. || Canal de l'urètre. Celui par ou soft l'urine.
— Fam. Uriner à plein canal. Uriner librement et par un pros jet
CAN \LICOI.E. s. des 2 g. Hist. Nom donné anciennement a des mauvais sujets, a des pneus qui se tenaient habituellement le long d'un canal, situéau milieu d une place publique de Rome.
— On donnait aussi ce nom à des charlatans qui faisaient leur métier sur celte plape
CANALICULE. s. m. (dimin. de canal), Ilydraul. Pelit canal.
— Art et met. Petit tuyau.
— Archit. Cavité d'espace en espace le long du fût d'une colonne.
— Auget dans lequel on met à manger et à boire pour les oiseaux.
— Bot. Petite rainure que l'on remarque sur certaines feuilles.
— Boiste et Landais font canalicnle du genre féminin, nous n'en concevons pys la raison. Le diminutif doit naturellement être du même penre que le mot dont il est formé. Calice, s. m. Cahcule. s. m. Feuille, s. f. Folliole. s. f. Lune. s. f. Lunule, s. f. Mont. s. m. Alonticule. s. m.
CANALICULE, ÉE. adj. (formé de canaliculus, petit canal. Zool. et bol. Se dit des diverses parties des animaux ou des plantes, creusées en forme de canal ou de gouttière.
CANALIFÈIŒ. adj. des 2 g. (et. lat.. canalis, canal ;fero. je porte). Hist. nat. Qui est doué d'un canal. || canalifères. s. m. pi. Moll. FamiUe de mollusques, ordre des brachèlipodes, dont la coquille a un canal plus ou moins long à la base de leur ouverture ; tels sont les genres cérite, pleurotome, turbiuelle, fascislaire, pyrule, etc.
CANALIFOP.ME. adj. des 2 g. Qui a la forme d'un canal.
CANALISABLE. adj. des 2 g. frad. canal). Qui est susceptible d'être canalisé, où l'on peut établir un canal.
CANALISATION, s. f. (pr. ca-na-li-taci-on , rad. canal). Hydraul. Action de canaliser, d'ouvrir des canaux ; résultat de cette action ; établissement d'un canal ; système de communication dans un pays, an moyen des canaux. Après l'Angleterre et la France, la Russie est la puissance européenne la plus avancée sous le rapport de la canalisation. (B. Julien.) Quant a la Chine, la cana/ismion y est extrêmement développée et remonte, a ce qu'il parait, à une ti es-haute antiquité. (Id.)
— Moyen de rendre une rivière navigable, de lui donner plus de piofondeur, en fixant et resserrant son lit, et en y construisant des écluses.
CANALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Canaliser. S'empl. adjectiv. Pays canalisé. Rivière canalisée.
CANALISER, v. a. 1" conj. (rad. canal). Ouvrir des canaux, établir un système de canalisation dans un pays, pour faciliter le commerce , l'irrigation on le dessèchement des terres , transformer en canal ; resserrer le lit d'une rivière pour la rendre navigable, en y établissant des écluses.
— si: canaliser, v. pron. Être canalisé, être transformé en canal.
CANALITE. s. f. Hist. anc. Coquille fossile, striée.
CANAN. s. m. Comm. Mesure des liquides dont on se sert dans le royaume de Siam, et qui est de la contenance d environ deux pintes.
CANANG. s. m. Bot. Nom générique donné à des arbres ou arbrisseaux exotiques, dont on distinpue cinq espèces principales originaire des Indes-Orientales. Le cananp aromatique, vulgairement poivre d'Ethiopie, Le canane sarmeiiteux. Le canang moi.osperme. Le cananp à feuilles longues. Le canang à trois pétales.
CAN ANT.ÉINE. ». Ji. Chim Sorte d'huile ou de pomme que les Indiens obtiennent des fleurs du cananp.
CANAP. s. m. Kattin. Chevalet des oassins ou l'on met le sirop.
CANAPE, s. m. (du pr. xuvuncîov, d'où en lat. conopeum, et en vieux français, conopé . aujourd nui canapé . Sorte de piand siège a dossier, de large fauteuil, ou plusieurs personnes peuvent s'asseoir ensemble, el dont on se sert quelquefois comme de lit de repos.
, . . Un fauteuil m'embarrasse.
Un homme là-dedans est tout enveloppé.
Je ne me trouve bien que dans un canapé. (Regnard.)
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— Pavillon des anciens Egyptiens pour se garantir des insectes.
— Art culin. Petit pain garni de cornichons, -l'anchois, de beurre, etc.
— Kaftin. de sucre. Espèce de chaise de bois sur laquelle on met le bassin, lorsqu'il est i|iies'ion de transporter la cuite du rafraichissoirdans les formes.
— Polit. S'est pris pour désigner la secte des doctrinaires. Quelqu'un demandait un jour si ce parti était nombreux. Moins que vous semblez le craindre, répondit-on ; car les doctrinaires tiennent tous ensemble sur un canapé. Ce mot a fait fortune.
CANAI'SA. s. m. (de l'allem knappsack, schnapp-sack, knabsack, sac à porter des comestibles de peu de valeur, de la nourriture sèche). Ane. t. milit. Havresac; espèce de carnassière de toile ou de cuir que les lansquenets portaient en sautoir.
— Il o porté le canapsa, signifiait II a servi comme fantassin, il a été goujat.
CANARI), s. m. Omit». Genre de palmipèdes de la famille des anas, dont les espèces peuvent se ;apporter à deux divisions, les hydrobates et les canards proprement dits. Le canard sauvage a la tête et le cou d'un vert trèsfoncé, un collier blanc au bas du cou, et les parties supérieures rayées de zigzags très-fins, d'un brun cendre et d'un gris blanchâtre, la poitrine marrQn foncé, le reste des parties inférieures gris-blanc varié de bleu cendré, le miroir de l'aile d'un vert violet, bordé en dessus et en dessons d'une bande blanche, le bec d'un jaune verdàtre, les pieds orangés. Sa longueur totale est de 50 à 55 centimeties. Il est le type de la plupart des races de canards que nous nourrissons en domesticité. 11 habite le Bord des deux continents , et est de passage dans presque toutes les contiées de l'Europe où il se trouve des rivières , des lacs ou des marais.
— Les canards domestiques, excepté les canards de Barbarie , paraissent descendre du canard sauvage , et proviennent sans doute d'oeufs de cette espèce qui ont été couves par des poules. On distingue les canards barboteurs petits et grands, le canard ndenne, appelé chipeau en Nornia.idie et rousseau en Bretagne; le canard siffleur, le canard de la Caroline, le canard radjah.
— Coût. Nom donné à tous les imprimés que l'on crie dans les rues.
— Petit morceau de sucre trempé dans de l'eau-de-vie.
— Mamm. Un des noms vulgaires du chien barbet, qui lui vient de la facilité avec laquelle fl se jette à l'eau. ||S'enipl. adjectiv. Un chit. Canard. Un beau chien canard.
— March. de bois. Bois canards. Ceux qui, étant jetés à bois perdu dans un canal , dans une rivière, vont au fond de l'eau ou s'arrêtent sur les bords.
— Artif. Sorte d'artifice la-ncé dans l'eau, et représentant la figure d'un canard.
— Pèch. Espèce de filet soutenu par des roseaux.
— Son désagréable et discordant que laissent échapper certains chanteurs.
— Fam. Mouillé comme un canard. Trèsmouille , mouillé depuis les pieds jusqu'à la tête.
— Prov. Plonger comme un canard. Plonger habilement. || Fig. S'esquiver, se soustraire à un danger.
— Fig. et fam. Canard privé. Homme aposté pour en attirer, pour en attraper d'autres.
— Donner des canards à quelqu'un. L'abuser, lui en faire accroire.
— Mécan. Canard de Vaucanson. Automate construit par le célèbre mécanicien Vaucanson, et qui fonctionnait comme le canard naturel.
CANAÎiOEAU. s. m. Ornith. Nom vulgaire du |eune canard. Un canardeau. Des canardeauT
CANARDER. V. n. 1" conj. (rad. canard). Mus. Tirer de certains instruments à vent, et en particulier du hautbois et de la clarinette, un son aigu, nasard, discordant, semblable au cri du canard.
— Laisser erhapper du gosier un son de cette nature, en parlant des chanteurs, ce qui peut arriver snrtoutaux ténors et aux voix dites de
intre.
— Mar. Tanguer beaucoup et recevoir des lames sur l'avant, en parlant d'un n i
— v. a. Art. milit. Tirer avec avants .r
l'ennemi, comme par une guérite, derrière une haie, à travers des palissades, par allusion a la manière dont on fait lâchasse aux canards sauvages. Les soldats qui s'avancèrent dans les faubourgs furent tues par les habitants, qui les canardaient des fenêtres. (Ac
— Mar. Bdtimtnt canard, frégate canarde, Urvette canarde, barque canarde. Signifie Bâtiment, fre ite, etc., qui tangue beaucoup et
qui reçoit des lames sur son avant.
—Mus, Son rauque, iiors du ton, en imi'ani le cri la :anard, produit par les instrumenta, SttrtoUt par le hautbois et laclarlnette
— SU CANAR11KH V. prOri. Etre l'ai
— Art. milit. S'- tirer mutuellement des roui ■ de fusil a travers des palissades, après Ittte nus I couvert derrière des retranchements.
< sNARDERn s. f. Econ. rutt. Lieu où 1 on eleve des canards,
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CANARDIER. s. m. Celui qui chasse aux canards.
CANARDïÈRE. s. f. Chass. Lieu couvert, espèce de cabane placée dans un étang ou un marais pour prendre des canards sauvaees.
— Long fusil particulièrement destiné à la chasse des canards et des oiseaux qui se laissent difficilement approcher
— Fortif. Sorte de guérite ou petite loge d'où l'on pouvait en sûreté tirer sur les assaillants.
CANARI, s. m. Ornith. Oiseau des îles Canaries ; on donne par abréviation ce nom au serin des Canaries. [| Canari sauvage. La mésange penduline.
— Bot. Genre de la famille des tèrebinthacées, arbre exotique, de l'écorce desquels découle, surtout chez les vieux arbres, une liqueur balsamique qui se transforme en résine.
— Vase dans lequel on donne à boire aux petits oiseaux.
— Grand vase de terre cuite en usage chez les sauvages.
CANARIE. s. f. Danse bizarre, ridicule, tout à fait oubliée aujourd'hui. Espèce de sigtie d'un mouvement très-vif. qui selon q*uelquesuns était oriamaire des îles Canaries, et selon d'autres n'avait dû le jour qu'à un ballet en mascarade dont les danseurs étaient habillés en sauvages.
CANARIES /Iles). Géogr. Archipel, composé de 'i0 îles et îlots, situé dans l'océan Atlantique, entre 14" et 21° de longit. occid., et S'1" et 34° de latit. septentr. L'heureux climat de ces iles les fit nommer îles fortunées, lorsqu'on les découvrit. Les sept principales, les seules qui so'ent habitées, sont Ténériffe Oanarie, Palma, Lancerota, Forteventura Gomera et Fer.
CANARINE. s. f. (du nom des îles Cana . ries). Bot. Genre de la famille des campanu'acées, ayant pour type la canarine campani ,ée, plante herbacée, vivaoe, recherchée dans nos jardins pour labeaate de ses fleurs d'un jaune pourpré.
CAN ARION. s. m. Bot. Genre de la famille des burséracees, arbres à feuilles alternes, propres à l'Asie tropicale, dont plusieurs produisent une espèce de résine, et dont on cultive plusieurs espèces dans les serres chaudes en Europe.
CANAROIE. s. m. Ornith. Genre de la famille des canards, ayant pour type le canard à pieds demi-palmés, de la Nouvelle-Hollande.
CANASSE. s. m. Comm. Espèce de tabac filé fort menu et propre à fumer.
— Nom qu'on donne a Amsterdam aux boîtes d'étain dans lesquelles on apporte le thé de la Chine et des Indes. On dit aussi canastre dans cette dernière acception.
CANATIIRE. s. m. Ant. gr. Sorte de chaise sur laquelle on portait les jeunes tilles à Lacédèmone. dans certaines processions.
CA.NAVAI.IE. s. f. Bot. Genre de la famille des papilionarées phasiolées, ayant pour type la canavalie gaudichaudienne.
CANCAI.E. Géogr. Bourg de France, arr.
de Saint -Malo. dép. d'Ile-et-Vilaine ; possède un port excellent et renommé pour la pêche aux huîtres, qui se fait à quelque distance sur le rocher du même nom : 5,00o hab.
CANCANUM. s. m. Bot. Gomme raie ou plutôt assemblage de plusieurs gommes qui découlent de certains arbres d'Afrique, du hrésil et de l'île de Saint-Christophe, et qui ont de la ressemblance avec l'arbre a myrrhe.
CANCAN, s. m. (du lat. quomquam; on écrivait anciennement et l'on écrit encore quanquan : peut-être ce mot n'est-il qu'une onomatopée, pour reproduire le cri maussade et fatigant de l'Oie et du canard, d'où v'ent naturellement son acception usuelle et figurée). Ornith. Cri du canard et d'une espèce de perroquet.
— Bruit, bavardage, médisance, éclat pour peu de chose, commérage. Faire un cancan. Un grand cancan de quel. pie chose, lai. .■(,•« cancans. Aimer les cancans. Croire aux cancans. Ce ne sont que de* cancans. Cancans de village. Cancans de petite ville. La grande société elle-même s ses cancan*, qui ne sont pas toujours les moins perfides (lurrv.j Deux liers de calomnie et un tiers de médisance, voila en général de quoi Se composent les cancane, ld I
— Sorti' ne danse indécente et prohibée dans les bals publics,
CANCANER, v. n. 1" conj. (rad. MAtcon). Ornith. Se dit du canard et d'une espèce de perroquet, lorsqu'ils font entes Ire leur cri.
— Faire des cancans, des commérages, calomnier, médire.
— Parler bruyamment et sans raison. Inusité en ce sens.
— Parler du nez.
— Danser le cancan.
— Dans lotîtes ses acceptions ce mot est
< \\< \\i\s s. m. Comm. Etoffe de «oie, i cliaiuettes, que l'on fabriqua dans les
Indes.
CANCANIER 1ERE t. Celui, celle qui mm?
'an babil élément des cincaM, CANCAUBARDIT& s. m llist. reliK. Ne dit des disciples de Uanrauh.i d'Alexandrie,
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qui adopta au vi' siècle les opinions de Sévère d'Antioche et des acéphales.
CANCEL. s. m. (dM lat. cancellus, barreau). Arch'.t. L'endroit du chne-ur d'une église qui est le plus rapproché du grand autel, et qui est ordmai-eruent ferme d'une balustrade. C'est ce qu'on appelle aujourd'hui sanctuaire.
— On appe'ail autrefois ainsi le lieu entouré d'une balustrade daus lequel on tenait le sceau de l'Etat.
CANCEI.LAIRE. s. f. Moll. Genre de coquilles univalves marines, formé aux dépens des volutes, de la famille des trachélipodes canalifères, et ayant pour type la cancellaire asperelle, ventrue, gaufrée, de couleur jaunâtre.
— Bot. Genre de mousses.
CANCELLARESQUE. adj. des 2 g. De chancellerie, ayant rapport a la chancellerie. Vieux et inusité.
— Lettres cancellaresqnes. Sorte de grandes lettres cursives qui servaient dans les expéditions de la chancellerie du pape.
CANCEI.I.ARI AT. s. m Dignité, fonctions, titres, qualité de chancelier. Le cancellariat de France.
CANCE1.LARIUS. s. m. fpr. kan-cel-la-riuss). Hist. anc. Officier subalterne qui, du temps des Romains, se tenait dans un lieu ferme de grilles et de barreaux [cancelli], pour copier les sentences des juges et les autres actes judiciaires.
— Il y a des auteurs qui tirent de ce mot l'ètymologie de chancelier, parce que, ainsi que le fait observer Ménage, quand l'empereur rendait la justice, le chancelier était à la porte de la clôture ou des grilles qui séparaient le prince d'avec le peuple.
— Portier, parce que, chez les grands, il veillait a une porte grillée.
CANCELLATION. s. f. Action de canceller. Acte qui en annule un autre, qui en permet l'annulation, laquelle annulation on exprime en barrant en tout sens l'acte annulé.
CWCEI.I.E. s. m. Crust. Genre de décapodes anonioures, famille des ptérygures, crustacé dont il n'existe qu'une espèce, et dont la patrie nous est inconnue.
CANCELLÉ, ÉE. part. pass. du v. Canceller. S'empl. adjectiv. Acte cancellé. Obligation cancellée.
— Bot. Qui est en forme de treillis, de gril lage.
CANCELLÉ, ÉE, adj. (du lat. cancellalus, en forme de grillage). Bot. Se dit de tons les organes des végétaux qui affectent la forme réticulée; telles sont les feuilles de l'hydrogeton, le chapeau du lycoperdon, le calice de l'atractyle, etc.
CANCELLER. v. a. 1" conj Biffer, barrer une obligation, un acte, en la croisant de barres ou de lignes d'un bout à l'autre, ce ^ui imite assez bien une espèce de treillis, en latin cancelli.
— Découper en forme de treillis, de grillage.
— sh canceller. v. pron. Être cancellé. CANCELLI. s. m. pi. Archit. anc. Mot Inlin
qui signifie les grilles, les jalousies faites avec des morceaux de bois légers et croisés, que les anciens mettaient à leurs fenêtres et à leurs portes.
— Limites ou bornes des champs auxquelles les anciens rendaient hommage , comme symbole du dieu Terme.
— Hist. anc. Petites chapelles érigées par les anciens Gaulois aux déesses mères qui présidaient a la campagne et aux fruits de la terre.
CANCER, s. m. Crust. Nom latin du crabe, que l'on a donné à toutes les espèces qui lui ressemblent, soit fossiles , soit vivantes, et que l'on a étendu même jusqu'aux li mules, qui sont si éloignées du crabe.
CANCER s. m. ([ f . kan-cerr ; du lat. cancer, cancre , crabe ; soit que ion ait compara aux paties d'un crâne les veines dilatées et tous les vaisseaux qui s'écartent en rayonnant autour d'une tumeur cancéreuse , soit parce qu'on a cru anciennemenl qu'un animal caché a l'intérieur dévorait les parties malades). Pathol. Signifie proprement une tumeur formée par une matière SqUÏrrheuse et une matière eneéplialoide, soit que ces deux matières y existent
simultanément, son q i il ne s'y trouve que
l'une d'elles, soit que toutes deux s'y trouvent mé'.angées à d'autres produits moi I i
cancer est une maladie chronique qui desor- !"iis les tissus ou elle se développe, qui se les assimile el qui s'étend progreMiVi les mamelles, l'utérus, le» testicules, sont les organes où on l'observe le plus souvent. Le cancer n'est pas regardé comme dont
mais il peut être héréditaire. \ voir un cancer. Etre atteint d'un cancer. Souffrir d'un cancer. Etre ronge d'un cancer, Extirper un cancer. Fane l'opération d'un cancer. Cancer ai, sein, a l'estomac, a la vessie , etc. Rxpositfon d'un
ou remarquable de cancei Rèi itutiort, exttr-
pation .m tneet 1*1 r.son du canrei Dur
métastase, par gangrené, par cicatrisation. Ciuat. i te d.i oanoer.
— f„„,-r pccvUe. ii lui i(ii, ne «'est point
• «iit'rt OU
' ■ . . « . n quantité
• i p tut .l'on il sort n
i i dVi rot
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Cancer cutané du scrotum, observé en Angleterre chez les ramoneurs, et qui paraît causé par le séjour de la suie dans les plis du scro tura. || Cancer colloïde ou nelalintforme Dé» éné-' rescence particulière qui ne contient, point les productions morbides du cancer, et qui con. stste en une trame areolaire remplie d'une sorte de gelée, et remarquable par l'absence des vaisseaux et de tout travail pnlegmasique dans les parties voisines.
— Fig. L'égoïsrae est le cancer qui ronge le sein de la société. Le vice est un cancer qui dévore l'âme. Le cancer rongeur du remords Omission de tous les dictionnaires.
Et peut-être aujourd'hui méthodique assassin Le cancer politique est déjà dans ton sein. (Bartu. et Merv.)
— Astron. Cancer ou Fcrerisse. Nom donné au quatrième signe du zodiaque, de même qu'à la quatrième partie de l'écliptique , dans laquelle le soleil nous paraît entrer le 21 juin. || Tropique du Cancer. Celui qui passe au premier point du quatrième signe du zodiaque.
CANCÉREUX , ECSE. adj. Pathol. Qui tient de la nature du cancer, qui est relatif au cancer. Vice cancéreux. Disposition cancéreuse.
— Substantiv. Celui, celle qui est affecté d'un cancer. Un cancéreux, une cancéreuse.
CANCÉKIEN, ENNE et CANCKRIRE. adj.
Crust. Qui ressemble au cancre. || canchrikns. s. m. pi. Crust Tribu de l'ordre des décapodes brachvoures, famille des cyclométopes, ayant pour type le genre cancre.
CANCÉRIFORME. adj. des 2 g. Crust.
V. CANrRIEORME
CVNCERI.IN. s. m. Rlas. Couronne de feuilles de rue mise ordinairement en bande.
CANCETII.LE. s. f. Bot. Le garou des bois.
CANCI1E. s. m. Anc. coût. Ban à vin ; droit exclusif de vendre du vin en quelque lieu.
CANCRE, s. m. (du lat. cancer). Crust. Nom vulgaire par lequel on a désigné plusieurs crustacés à courte queue de la famille des brachyoures : le cancre chevalier ; le cancre jauïie, onde; le cancre à pieds larges, etc.
— Terme de mépris ou de compassion dont on se sert pour désigner un homme sans fortune , et qui ne peut être utile ou nuisible a personne. On dirait pauvre cancre, comme nu dit pauvre hère. Fi : c'est trop des trots-quarts pour ces deux cancres là. (Regnard.)
Cancres, hères et pauvres diables, Dont la condition est de mourir de faim. (La Fontaine )
— Homme d'une froide avarice. Ces» un cancre, un vilain cancre. Ce cancre laisserait mourir un malheureux plutôt que de lui porter le plus léger secours. la société est pleine Je ces cancres qui n'ont d'autre plaisir au monde que d'entasseï de l'argent et de l'or, et qui pour s'autoriser à tout refuser aux autres, commencent par se refuser tout à eux-mêmes.
CANCRELAS. s. m. Mar Nom que les matelots donnent à des ravets ou blattes, sorte de scarabées qui sont très-mnlt plies dans les bâtiment- qui voyagent dans les Indes, et que le froid seul ppnt venir à bout de détruire.
CANCRIFORÏ.E adj. des 2g. Crust. Qui a la forme du cancre. || Cancrikop.mes. s. m pi. Famille ue crustacés ayant pour type le genre cancre.
CANCRINITE. s. f. (du nom du comte de Canciim). Mtnèr. Suhsiance vitreuse d'un bleu loncé, translucide, à texture 1, mineuse, conduisant par le clivage au dé aèdro rhomhi.ïdal , et composé de silice, d'aï. mine, de soude et de chaux. La emetintte trouvée en Sibérie, dans les monts llmen, parait être uno variété bleue de sodalithe. V. ce mot.
CANCRITE. s. m. Crust. Nom donné aux Crustacés îossilcs.
CANCROIOE. adj. des 2g. (du lat. cancer, cancre, et du gr. iUoç. forme). Pathol. Qui a de la ressemblance avec le cancer. Allestion cancroïde. Tumeur cancroïdss
— s m Pathol Sorte de lenteur cjncéreuse.
CANCnom \<;k. adj. des 2 g. Zool Qui Se Iiouint de craie s
CANCU. ». m. Myth. pémv. Pain fait de pin mais que les vier-es du S' Lis ent
au pontifia d ds eai .unes '.•■ es péruviettswa, a* qu'au es l'offrande religieuse elles présents aux nie-as.
CANI1A. s. f. Polyp Genre do la famille 'es . ellariéi s. ayant pour type la cando a. noïde, des mers australes.
C\NI>\(X. Hist. an-. Nom donné à plusieurs renies qui gouverneront les Ethiopiens
C\N1) Ml \U (ieo r V. «AM..HAR.
CANDAI.E Eu- m i. l'him Liqueur parfit niée qm se fait avec de 1 eau de vie
fine, du su. -i
— riMui k s. f Jupe de loue à l'usage de»
CtMUM m l WIIIOV s. m M«r.
Mot qui sur la Ml te .e bal«n
bord pour ■ sur nrsqu il esi 1
CANRAI I i: s m A i rul n t l'on i i pain, du fromage, lu bouil-
lon gras etc.
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LAN HA VIE. Géogr. anc. Province- de Macédoine, à l'est du lac Lychnidus.
CANDAVTEN, IENNE. adj. et s. Qui i il né dans la Candavie. Qui tonmur la Candavie et ses habitants. Monts candaviens.
CANDB. Géogr. Chef-lieu de canton, arr.
de Séftré (Maine-et-Loire).
CANDÉINE. i. f. Foramin. Genre de ccquilies libres, spirales coniques, lisses, de 1 ordre des hélicostègues, famille des turbi- Uoides, et vivant dans les Antilles.
CANDÉLABRE, s. m. (du lat. candelabnm, rad. candela, chandelle). Grand support ayant généralement la forme d'une branche d'arbre ou d'un bâton parfaitement imité, etsur lequel ou place les lampes destinées a éclairer de vastes enceintes. Les candélabres sont ordinairement en bronze; on en voit d'autres qui sont en marbre; leur origine est très-ancienne, ils étaient principalement employés a la décoration des temples, des palais et des bains publics ; ils étaient presque tous d'un travail exquis, et atteignaient de 2 à 3 mètres de hauteur. De nos jours, ils ne sont plus guère usités que dans les décorations des églises et .'es monuments funèbres.
— Grand chandelier fait à l'antique, et ordinairement à plusieurs branches, que l'on ; 'lace sur les tables a manger et les cheminées des grands appartements, et qui sont destinés à recevoir plusieurs bougies. Cheminée ornée Tic beaux candélabres.
— Archit. Amortissement en forme de balustre qui se place à l'entour intérieur d'un dôme ou au-dessus du portail d'une église, comme on peut le voir à Pans dans plusieurs édifices de ce genre.
CANDELETTE. s. f. Mar. Corde garnie d'un crampon de fer, dont on se sert pour accrocher l'anneau de l'ancre lorsque celle-ci sort de l'eau, et qu'on veut la baisser ou remettre en place. V. brossk m iirossoir, jarrebrossk.
CANDEUR, s. f. (du lat. candor, parfaite, éblouissante blancheur, de candidus, blanc). Innocence ingénue , pureté , blancheur de l'àme, du coeur. Naïve candeur. Simple candeur. Aimable, douce , céleste candeur. Candeur angélique. Air de candeur. Parler avec candeur. Agir avec candeur. Garder, conserver la candeur. Souiller, ternir, flétrir la candeur. La candeur est surtout l'apanage du premier âge ; elle est à l'âme ce que la naïveté est à l'esprit; rien n'est plus beau qu'elle ; elie répand sur toute la physionomie les douces lueurs de la sainte ignorance de l'âme; elle s est la sublime expression de la virginité. (Encycl. cathol.) Quelle candeur, quelle innocence de mœurs ! (La Bruy.) Avec quelle candeur elle ouvrit son cœur au roi ! (Fléch.) Je veux dans la satire un esprit de candeur, (Boil.) La candeur est la première marque d'une belle âme. (Duclos.) Les âmes pleines de candeur sont d'ordinaire plus simples dans le bien que précautionnées contre le mal. (Fén.) N'espérez plus de franchise ni de candeur d'un homme qui s'est livré à la cour. (La Hrny.) La candeur, c'est ce cristal dont le moindre souffle ternit la pureté ; un rien l'altère et la fait disparaître à jamais. (Iléreau.) A quoi sert la finesse? Une aimable candeur est bien plus estimable. (Destouches.)
Tous mes écrits, enfants-d'une chaste candeur, N'ont jamais fait rougir le Iront de la pudeur. (Gilbert.)
CANDI, IE. part. pass. du v. Candir. (du lat. candidus, blanc). S'empl. adjectiv.
— Sucre candi. Sucre cristallisé régulièrement. Sucre candi blanc. Sucre candi jaune: ce dernier est celui dont le sirop n'a pas été décoloré. Le sucre ainsi cristallisé ne présente pas de propriétés particulières.
— De même, fruit candi ou absolument candi, fruits confits ordinairement entiers, sur lesquels on a fait candir une couche de sucre.
— S'emploie substantivement. Candi blanc. Candi jaune. Candi coloré. Candi pulvérisé. Prendre du thé, du café avec du candi.
CANDI, s. m. Nom qu'on donne à Paris à un grand bateau dont on se sert sur Seine.
CANDIDAT, s. m. (du la*, candidatut , revêtu d'une tobe blanche). Citoyen romain qui aspirait à quelque emplci public, et qui était ainsi nommé, parce qu'il n'était vêtu que d'une robe blanche sans tunique, soit pour montrer beaucoup de simplicité, soit pour montrer plus facilement les blessures qu'il avait reçues en combattant pour la république.
— Par extens. se dit de toute personne qui postule un titre honorable, une place éminente, un emploi lucratif. Candidat à la pairie. Candidat à la dèputation. Candidat pour l'académie. Se porter candidat. Se présenter comme candidat. Enumérer ses titres de candidat. Subir son examen de candidat pour obtenir une chaire publique.
— Hist. Candidat du prince. Espèce de questeur doirt les fonctions étaient de lire en plein sénat les ordres de l'empereur.
— En Pologne, lorsqu'il y avait vacance du trOnc, les prétendants à la royauté s'appelaient candidats.
— Relig. protest. Les candidats sont les jeunes théologiens qui ont subi leur premier examen et qui peuvent recevoir, s'ils ont l'âge requis l'imposition des mains, pour l'exercice du ministère sacré.
candidature. ,. f. fformé de candidat;
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eu Int. OlHlaidatut , rad. candidus, blanc '. Hist. mod. Etat du candidat; poursuite que fait le candidat; moyens qu'emploie, démarches que fait le candidat. Avouer sa candidature. Travailler pour sa candidature. Mettre tout en œuvre pour réussir dans sa candidature. Etre supplanté dans sa candidature. Renoncer a sa Candidature. Candidature politique. Candidature académique. || Opérations préliminaires auxquelles est soumis celui qui aspire à une fonction publique ou a un grade scientifique.
— S'emploie au pi. La meilleure des candidatuies.
CANDIDE, adj. des 2 g. (du lat. candidat, blanc,. Qui a de la candeur. Homme candide. Ame candide. Visage candide. Un homme candide ne fera jamais fortune. (Du Roz.) Une femme candide est facilement trompée par son amant. (Id.) Un des plus aimables spectacles que puisse oll'rir l'humanité, c'est l'union de deux âmes candides, soit en amitié, soit en amour. (Id.)
Ma fille assurément n'est point une stupide. Mais dans son procédé je la trouve candide.
— Qui suppose, qui indique, qui prouve de la candeur. Procédé candide. Démarches candides.
— S'emploie substantiv. Celui, celle qui a de la candeur. Le lendemain, jour du partage pour les vainqueurs, le candide reste en arrière; il attend tout de la justice des hommes auxquels il a frayé le chemin. (Du Roz.)
CANDIDEMENT, adv. D'une manière candide , avec candeur , avec simplicité, avec ingénuité. Parler candidement. Agir candidement. Se conduire candidement. Il est peu usité.
CANDIE. Géogr. La plus considérable des lies dé l'archipel grec, anciennement la Crète. Candie, capitale très-déchue de son ancienne splendeur. Le siège que les Vénitiens y soutinrent pendant trois ans contre toutes les forces de l'empire ottoman , est un des plus mémorables de l'histoire moderne.
CANDIL. s. f. Métrol. Mesure de capacité dont on se sert aux Indes, à Bengale, etc., pour vendre le riz et les autres céréales. Elle équivaut à 8 hect. 81 lit. et pèse environ 250 kilogrammes.
CANDIOTE, adj. et s. des 2 g. Habitant de l'île de Candie, qui est né dans cette île, qui concerne l'île de Candie ou ses habitants. Un Candiote. Une Candiote. Une femme candiote. Loi candiote.
— s. f. Chorégr. Sorte de danse en usage parmi les habitants de l'tlg de Candie. || Air sur lequel on exécute cette danse.
— Bot. Espèce d'anémone peluchée.
CANDIR. v. a. 3"" conj. (rad. candi, par
contraction du lat. candidus , blanc; la meilleure espèce de sucre candi est blanche). T. de raffin. de sucre. Cristalliser du sucre, le faire fondre et le réduire jusqu'à ce qu'il soit candi, c'est-a-dire , qu'il prenne la forme cristalline transparente. Candir du sucre. Faire candir du sucre.
— Candir des fruits. C'est-à-dire, Faire candir du sucre sur des fruits , les couvrir d'une couche de sucre candi. On dit dans le même sens, Candir des médicaments.
— se candir. v. pron. Se cristalliser, prendre une consistance de glace , en parlant du sucre et des fruits que l'on revêt d'une couche de sucre candi.
— On dit neutralement : Le sucre candit ; ces fruits, ces confitures candissent.
— M. Landais commence comme l'Académie par le verbe pronominal se candir ; seulement l'Académie s'exprime en termes qui, pour être peu clairs, ne laissent pas que d'être exacts: Se candir. 11 ne se dit proprement que du sucre, lorsque après l'avoir rendu liquide on le fait cristalliser. Mais M. Landais procède d'une tout autre manière : Se candir, v. pron. Faire fondre et réduire du sucre a diverses fois, jusqu'à ce qu'il soit candi. Qu'est-ce que cela veut dire? Comment se candir peut - il signifier faire candir ?
CANDISATION. s. f. (pr. kan-di-za-ci-on ; rad. candi). Action de candir ; opération ^ïr laquelle on obtient la cristallisation du sucre que l'on nomme candi,
CANDITE. s. f. (nom de lieu). Miner. Variété de pléonaste ou ceylanite ferrugineuse, d'un noir de velours, trouvée près de Candi, dans l'île de Ceylan.
CANDO ou CANDI, s. m. Comm. Mesure de longueur dont on se sert dans les Indes et surtout à Goa , pour mesurer les toiles. Le cando de Goa est de 13 mètres 50 centim.
CANDOLLE (Augustin-Pyrame de). Célèbre botaniste, né à Genève, en 1778, mort eu
CANDOLLÉE. s. m. Bot. Genre de la famille des ditténiacées, ayant pour type la candollée cunéiforme, arbrisseau de la Nouvelle- Hollande, ayant les feuilles en forme de coin.
CANDYS. s. m. Hist. anc. Sorte d'habit extérieur des Perses. Les soldats attachaient le candys avec une boucle. Le dieu Mithra porte le candys couleur de pourpre et la tiare.
CANE. s. f. Femelle du canard. Cane sauvage. Cane privée ou domestique. Cane d'Inde.
— Fam. Marcher comme vne cane. Marcher
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très-mai, se oalancer en marchant, surtout en parlant d'une femme. Il Faire la cane. Faire le poltron, montrer de la peur dans une occasion où il faudrait prouver du courage, par allusion à la cane, qui au moindre bruit s'empresse de plonger dans l'eau. 11 a vieilli dans cette signilication.il Quand les canes vont au champ, la première va devan . Se dit pour se moquer de ceux qui prétendent démontrer ce qui est évidem, ou de ceux qui refusent les honneurs du pas avec une pi htesse cérémonicuse.
CWERAS. s. m. Bot. Nom vulgaire de la guimauve cannahine.
CANEE (La). Géogr. Ville et port très-commerçant de l'île de Candie ; 10,000 hab.
CANEFAS. s. m. Comm. Grosse et forte toile de Hollande dont on se sert pour les navires.
CA\ÉFICIER. s. m. Bot. Nom que. porte aux Antilles le cassier ou l'arbre qui produit la casse.
CANÉFICT ou CANÉFICIER. s. m. Bot.
Nom d'une espèce de casse.
CANELO. s. m. Bot. Ecorce amère, de couleur grisâtre, qu'on apporte du Chili.
CANÉON. s. m. Médec. Couvercle fait d'un pot percé, au travers duquel on introduisait dans l'utérus, par le moyen d'un roseau, la vapeur du remède qu'il contenait.
CANEPETIERE. s. f. Ornith. Sorte de petite outarde qui se trouve dans les lieux arides et découverts, en Espagne, en Italie et en Turquie, ainsi que dans le midi de la France.
CANÉPIIORE. s. f. (et. gr., wvi), corbeille ; ?ipio, je porte). Archéol. Nom que, dans les cérémonies religieuses des anciens, on donnait à de jeunes filles qui portaient des corbeilles où étaient déposés divers objets pour les sacrifices. Les canéphores jouaient un rôle important dans les mystères de Cérès et de Bacchus. On les nommait aussi cistophores.
CANEPIIORE. s. m. (du gr. xavY]?6po;, portecorbeille). Bot. Genre delà famille des rubiacées gardénièes, arbrisseaux indigènes de Madagascar, à fleurs réunies en forme de calathide.
— Archit. On donne le nom de canéphores à des statues de femmes et de jeunes hommes qui portent des corbeilles ; et que l'architecture moderne, tout en conservant leur nom antique, a employées quelquefois en guise de cariatides.
CANÉriIORIES. s. f. pi. ( et., V. canéphork ). Fêtes solennelles en l'honneur de Cérès et de Bacchus, dans lesquelles de jeunes vierges consacrées portaient des corbeilles où l'on avait déposé des fruits , des fleurs, et divers objets pour le sacrifice.
CANEPIN. s. m. (du gr. .àwaSç, chanvre). Mot par lequel on a désigné l'écorce de certains arbres sur lesquels les anciens écrivaient.
— Mégiss. Epiderme de peau d'agneau ou de chevreau, préparé par les mégissiers, et dont on se sert pour éprouver les lancettes de chirurgie.
CANEQUIN. s. m. Comm. Espèce de toile de coton qui se fabrique dans les Indes.
CANER. v. n. 1" conj. (rad. cane). Faire la cane, faire le poltron, manquer de courage. V. cane (Faire la). Pop. et inusité.
CANESOU ou CANEZOU. s. m. Vêtement de femme, sorte de corps de robe , léger et sans manches.
CANET. s. m. Fetit canard.
CANETER. v. n. 1" conj. (rad. cane). Marcher comme une cane, en se balançant d'un cdté sur l'autre, surtout en parlant d'une femme. 11 est vieux et tout à fait inusité.
CANETIER, 1ÈRE. adj. Qui appartient au canard.
CANETON, s. m. Ornith. Nom vuigaire au jeune canard.
CANETTE, s. f. Ornith. (rad. cane). Petite cane, femelle du canard.
— Mesure pour les liquides, et principalement pour la bière, dans les parties septentrionales de la France.
— Ornith. Nom vulgaire de la sarcelle d'hiver.
— T. de jeu. Jeu d'adresse qui -consiste à prendre une petite boule de terre ou de marbre entre le pouce et l'index, et à la lancer contre une autre petite boule. Jeu de la canette. On appelle aujourd'hui ce jeu, le jeu de quilles.
— Quant à l'acception de tuyau, dans laquelle certains dictionnaires prennent le mot canette, nous croyons que c'est à tort, et qu'il faut le dériver détonne, roseau creux, dont on s'est probablement servi, dans l'origine, pour extraire un liquide hors d'un tonneau, avant de fabriquer les cannettes de plomb, de cuivre.
CANEVAS, s. m. Comm. Toile écrue grosse et claire dont on se sert pour faire des ouvrages de tapisserie à l'aiguille. Travail au canevas. Tapisserie , broderie au canevas , sur le canevas. Fond de canevas. Remplir un fond de canevas.
— Dessin tracé sur un canevas. Faire un canevas. Tracer un canevas.
Au reste, elle n'avait an monde sa pareille A manier un canevas. (La Fontaine.)
— Fig. Projet, ébauche de quelque ouvrage
desprit. Canevas d'un poème, d'un discourt d'une pièce de théâtre. Faire «on canevas. Tracer un canevas. Travailler sur un excellent canevas. Avoir un bon canevas pour un proverbe, pour un drame. Broder sur un canevas. Enjoliver un canevas. L'avenir est un eanevat que l'imagination brode a son gre, niais son dessin n est jamais correct.* Boiste.) La poésie traduite en prose n'est plu, qu'un eanevat dont on ôte la broderie, (lu.
— Sorte de comédie en manière d'impromlu autrefois en usage au théâtre italien : c'était un plan de comédie bien lait, de même que le plan de chaque scène , que l'on donnait aux acteurs, en leur laissant le soin de fournir d'euxmêmes les détails du dialogue lorsqu'ils rep^ésen talent la pièce. Recueil de canevas. Jouer un canevas. Les comédiens qui jouent des canevat ont besoin d'être dirigés par un homme qui connaisse parfaitement la scène, et particulièrement toutes les pièces du répertoire, qui les explique bien clairement aux acteurs, et qui h-s joue pour ainsi dire devant eux. (Dumers.)
— Paroles qu'on aiapte d'abord à un air, sans avoir égard au sens , et seulement pour représenter la mesure et les syllabes que l'air demande, et qui servent de modèle rour faire ensuite des paroles raisonnées et gnivics,
— Se dit aussi des paroles suivies qui se font sur un air d'après un modèle ou :oème sans modèle.
CANEVASSIER , ERE. s. Vendeui OU faiseur, vendeuse ou faiseuse de canevas.
CANEVASSIER-TOILIER. s. m. Tecnn.
Nom que portaient les marchands lingers de Paris.
CANEVETTE. s. f. Mar. Petite cave ou coffre fermant à clef, divisé en douze ou vingtquatre compartiments carrés, pour caser debout des flacons ou bouteilles de rhum , d'arack, de tafia, d'eau-de-vie, etc., que les officiers ou les maîtres embarquent comme provisions particulières, surtout à bord des grands bâtiments du commerce et des corsaires.
CANGETTE. s. f. Comm. Petite serge commune et solide qui se fabrique dans la Basse- Normandie.
CANG-FOU. s. m. Bot. Sorte de thé noir qu'on tire de la Chine.
CANGL'E. s. f. Espèce de carcan portatil dont on fait usage en Asie , surtout en Chine, et qui consiste ordinairement en deux pièces de bois très-pesantes et échancrées au milieu qu'on réunit après y avoir introduit le cou du condamné. La cangue varie de forme selon les pays.
CANI. adj. m. Mar. Se dit du bois qui commence à se pourrir.
— Ornith. Petit canard.
CANIARD. s. m. Ornith. Espèce de goéland varié.
CANICA. s. f. Comm. Espèce d'épicerie don,' on fait un usage fréquent à l'île de Cuba.
CANICIIAS. s. m. pi. Huttes de pierre construites de distance en distance dans les Andes, pour servir de refuge aux voyageurs daus les temps d'avalanches ou d'orages.
CANICHE, s. des 2 g. Nom que l'on donne quelquefois aux chiens barbets. Un beau caniche. Une caniche blanche.
— S'empl. adjectiv. Un chien caniche. Une chienne caniche.
CANICIION. s. m. Ornith. Jeune canard encore tout couvert de duvet.
— Mamm. Sorte de petit chien barbet.
CANICIRE. s. m. (et. lat., canù, chien;
occido, je tue). Meurtre d'un chien. || Dissection anatoinique d'un chien vivant.
— Nom donné à l'aconit, parce qu'il est moi» tel pour les chiens qui en mangent.
CANICULAIRE, adj. des 2 g. Se dit du temps pendant lequel la brillante constellation du Chien se lève et se couche avec le soleil. Jours caniculaires. Soleil caniculaire. Influence caniculaire. Chaleur caniculaire. Les jours caniculaires sont ordinairement les plus chauds de l'année; ils s'écoulent du 21 juillet au 36 août.
— Les Egyptiens comptèrent le commencement de chaque année à partir des jours cani culaires ; c'était leur année solhique ou cynique
CANICULAIRE, s^n. Hist. Nom que portait le premier secrétaire de l'empereur de Constantinople , celui oui avait la garde de l'écritoire appelé canicule.
CANICULE, s. f. (du lat. cantcula; rad canis, chien). Astron. Etoile fixe la plus brillante de toutes celles qui sont vieil lies en Eu» rope, et qui apparaît sous la guerre de Grand. Chien, constellation australe avec laquelle on l'a souvent confondue. Cet astre, très-célèbre chez les anciens, n'est apparent pour nous que le 20 août. Pendant les chaleurs le la canicule. (La Bruy.) La canicule en feu dévora les campagnes. (Boil.)
CAN1CI!LE. s. f. Ant. Écritoire qui con tenait l'encre reuge dont se servaient les em pereurs de Constantinople pour signer le firmans.
CANIDE, CANIDOS ou CANIDGOl VE.
s. m. Ornith. Noms divers que porte l'ara bleu.
CANID1E. Magiaienne célèbre du temps d'Auguste. Horace en parle plusieurs fois dous ses odes et dans ses satires.
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CANIF, s. m. (de l'angl. Jcnif, ou du celt. can, couper). Petite lame d'acier emmanchée de bois ou d'ivoire, etc., ît dont on se sert pour tailler des plumes. Bon canif. Mauvais canif. Canif à deux lames. Fa,re aiguiser une lame de canif. Affiler un canif. Canif à ressort.
— Loc. prov. Donner un coup de canif dans le contrat. Se dit de celui des époux qui fait une infidélité.
— Techn. Outil avec lequel les graveurs en bois creusent différentes parties de leurs planches.
CANIGOU. Géogr. L'un des plus hauts sommets des Pyrénées, à 38 kil. S.-O. de Perpignan; il s'élève à 2,780 mètres au-dessus de la mer.
CANIN , INE. adj. ( du lat. caninus , rad. canis , chien). Qui tient du chien, qui a quelque rapport avec le chien. Race, engeance canine.
— Faim canine. Faim excessive et désordonnée, que rien ne peut assouvir. Notre renard pressé par une faim canine. (La Font.)
— Dents canines , aussi appelées angulaires ou conoïdes. Dents pointues qui servent principalement à rompre, à briser les corps durs. Les dents canines sont à côte des incisives et au nombre de quatre.
— Muscle canin. Muscle qui naît au-dessous de la dent canine et de l'incisive extérieure. || Fosse canine. Cavité creusée à la face extérieure de l'os maxillaire supérieur. || Ris canin. Marque de dédain produite par la contraction du muscle canin, surtout d'un seul côté.
— Gramm. Lettre canine. Se dit quelquefois de la lettre R, parce que les chiens semblent l'articuler quand ils grondent.
CANINA. s. m. Erpét. Serpent inoffensif d'Amérique, qui suit les hommes familièrement, comme un chien.
CANINIE. s. f. (de Canino , nom princier de Charles Bonaparte). Zooph. Genre de caryophyllées , ayant pour type et unique espèce la caninie cornucopie, des terrains de formation secondaire, en Belgique.
CANINO (Priuce de). V. Bonaparte (Lucien).
CANINS, s. m. pi. (en lat. camnus, de canis, chien). Mamm. Famille de la classe des mammifères, ayant pour type le genre chien.
CANISTRE. s. m. (du lat. canistrum, corbeille). Panier de jonc ou d'osier, dont on se servait dans les l'êtes publiques.
— Genre de coquilles, de l'ordre des univalves.
CANISY. Géogr. Bourg de France, ch.-l. de canton, arr. de St-Lô (Manche); U00 hab.
CANITIE. s. f. (pr. ka-ni-ct ; du lat. canities, rad. canus, blanc). Blancheur des poils, et en particulier des cheveux. Canitie accidentelle. Canitie sénile. Canitie enfantile.
CANIVEAU, s. m. T. de maconn. Nom donné aui plus gros pavés qui, étant assis alternativement avec les contre-jumelles et un peu inclinés, traversent le milieu du ruisseau d'une rue ou d'une cour*.
— Tailler une pierre en caniveau. Lacreuser dans le milieu en manière de ruisseau , pour faire écouler l'eau. On taille des pierres en caniveau pour paver une cuisine, une laiterie, un laboratoire, etc.
CANTVET. s. m. Très-beau et très-grand perroquet d'Amérique.
C \NJA ou CANGÉ. s. m. Mar. Petit bâtiment a quille recourbée, dont on se sert sur le Nil. || Fête de l'agriculture, dans le royaume de l'onquin.
CWJARE ou CRIC. s. m. Hist. mod.
Poignard large de trois doigts à la lame, et de la longueur de nos baïonnettes, qui s'emmanche pour ainsi dire dans la main, par une poignée terminée en pointe d'écluse, et qui est communément empoisonné. Ces canjares sont les armes communes dans la péninsule du Gange, à Malacca. à l'ègu, etc., etc.
CANNA, s. f. Mamm. Sorte de gazelle, l'un des plus grands animaux à pieds fourchus d'Afrique.
CAWA. s. m. Bot V- BALISIER.
CANNABINE. s. f. Ornith. Syn. de Linotte.
— Bot. Plante vivUje de la famille des orties, et qui s'élève à 1 ou 2 mètres. Elle doit son nom à la ressemblance qu'elle présente avec le chanvre.
CANN\r;\é, ÉE. ndj. Bot. Qui ressemble
àla cannnbine. |l cannahinits. s. f. pi. Famille du grand groupe des urticèes, ayant pour type le. genre cannabis.
CANN Mil-1, s. m. 'du g', sivvafif , chanvre). Nom scientifique du chanvre.
CANN ICÉ, IL adj. liot. Qui ressemble au genre canna. || cannackks. s. f. pi. Famille da
Çlantes ayant pour type le genre canna. || ribu de la famille des amomées.
• \\\ ICOEE. s. m. Bot, Syn. de Balisier.
< \ \ \ \i,i i. m i ,,,| ,-,,,, ,,. i .,,,,111. Mcsurage detètoflea, des rubans, etc., a la canne, nrw ii entra.
CANNAIS. ». f. i. u-ii plante de .annes et d'1 roseaux.
i. \W\>IKLLE. a, A ( M lat., canna,
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canne ; melhs , miel ). Bot. Genre de la famille des graminées, ayant pour espèces remarquables la cannamelle de Ravenne. plante d'une grande beauté, qui monte à 2 et 3 mètres, et dont les Turcs et l'es Arabes emploient la tige pour faire des tuyaux de pipe; la cannamelle cylindrique, dont la tige s'élève de i! à 4 mètres dans les sables mouvants du midi de la ÏYance, qu'elle sert à fixer au moyen de ses racines tortueuses, traînantes et fort longues.
CANNA-PONnU. s. m. Bot. Espèce de plante du Coromandel du genre des crotalaires.
CANNARINS ou CANNARES. Géogr. Espèce de sauvages du .Mexique et du Pérou, qui rendent un culte au soleil.
CANNE, s. f. (du celt. can, cana, roseau, jonc ; ou du lat. canna' . Bot. Nom vulgaire pour désigner toutes les espèces de plantes à tiges droites, articulées par intervalles, et qui laissent échapper de ces nœuds ou renflements des feuilles formant gaîne à leur base. || Pris absolument, s'applique aux roseaux. || S'applique à d'autres végétaux, mais avec des épithètes.
— Canne à main. Les jets droits et pliants du rostang.
— Canne d'Inde. Nom donné à la racine du balisier d'Amérique.
— Canne à sucre. Genre de la famille des graminées, tribu des saccharinées , ayant pour espèces principales la canne à sucre officinale , plante vivace comme toutes ses congénères, originaire des Indes orientales; la canne à sucre violette, et la canne à sucre de Taïti. Ces trois espèces sont à peu près les seules cultivées pour la fabrication du sucre. De leur racine genouillée et fibreuse s'élèvent de 2 à 4 mètres plusieurs tiges lisses, articulées et garnies de quarante à soixante noeuds plus ou moins rapprochés ; ces tiges sont épaisses de plus de 5 centimètres et remplies d'une moelle blanchâtre, molle, succulente, pleine d'une liqueur sucrée. Les feuilles sont engainantes à la base, longues de plus d'un mètre, larges de 3 centimètres, rudes sur leurs bords , lisses et striées sur leur surface, avec une nervure moyenne longitudinale. Lorsque la canne fleurit, elle pousse à son sommet un jet sans feuilles ni nœuds, nommé floche, portant une large pnnicule de fleurs petites, soyeuses et blanchâtres. || Les autres espèces de cannes à sucre sont : celles de Tènér.ffe, du Japon, à sucre spontanée, à sucre roseau, i plusieurs épis, du Bengale, rampante. Ces espèces fournissent un escellert fourrage, et leur moelle est plus ou moins sucrée.
— Le produit qu'on retire de la canne consiste encore en sirops fins, gro" sirops, sirops bâtards et sirops amers. Avec ces derniers on fabrique une sorte d'eau-de-vie nommée rhum par les Anglais et tafia dans nos colonies.
— Canne gnomonique. Instrument qui sert à indiquer l'heure, en donnant les hauteurs du soleil.
— Canne hydraulique. Tube cylindrique a soupape, creux dans l'intérieur et ouvert des deux bouts, servant à élever l'eau. Cette sorte de machine, extrêmement simple, est d'an moindre effet que la pompe et nécessite plus de force à dépenser.
— Canne électrique. Canne formée d'un tube de verre, hermétiquement fermé à son extrémité inférieure, remplie à l'intérieur de feuilles d'or ou de cuivre; bouchée à la partie supérieure avec un couvercle métallique qui sert de pomme à la canne et qui communique dans l'intérieur par un fil de métal. Les caïuies électriques ne sont autre chose que des bouteilles de Leyde, défigurées ou allongées dans leur forme, et au moyen desqtie'les on reçoit la commotion et l'étincelle, si l'on approche la main de la pomme de la canne.
— Optiq. Canne à lunettes. Canne en forme de rotin inventée en 1817, et contenant une lunette à un seul tirage grossissant trente-cinq fois les objets, et dont le mécanisme est ie même que pour les lunettes ordinaires.
— Manuf. en soie. Grande baguette de roseau ou de noyer qu'on passe dans les envergures des chaînes, soit pour remettre, soit pour tordre les pièces.
— Canne à parapluie. Canne en bois ou en fer creux, dans l'intérieur de laquelle est renfermé un parapluie que, par un in mécanisme, on peut déplier et replier en un instant.
— Canne d'arme. C'était un court bâton, armi' de demi longueur, surmonté la
du temps d'un fer de hallebarde.
— Canne à rent. V. SAiinvcANF.
— Arohit Espèce 'h' roseau dont on se sert en Italie et dans le Levant, nu lieu de dosscs, pour garnir les travées ' ntre les cintres, dans la construction des voûtes.
— On S'il sert pareillement pour couvrir les étantes, les granges, les écuries île peu d'Importance, les maisons des paysans,
— Bâton sur lequel on l'appuie en marchant. Elles sont ordinain en bois de jonc et de 1
, renx laminé qui sont I Canne à pomme d'argent. Canne -,\ pomme
d'oi , a pomi l'ivo rp, etc.
canne. Se servir d'une (aime. Porter une canne à la main. Le
mps de rai, m- a quelqu'u temps, i' modernes, la
,■■ .1,' la vieillesse et le signe du commandement. Sous
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l'ancien régime, les dames portaient de petites cannes ornées d'une pomme plus ou moins précieuse.
— Mesure de longueur dont on se sert dans beaucoup de contrées pour le mesuragè des tissus. La canne varie suivant les localités ; communément elle vaut 2 mètres et quelques centimètres : à Malte, elle vaut presque 3 aunes métriques ainsi qu'à Gênes ; a Rome, elle ne vaut qu'une aune; à Florence, ? aunes et demie, etc.
— Ecriture sainte. Sorte de mesure dont parlent Ezéchiel et St Jean, et qui avait 3 mètres 45 centimètres de longueur.
— Verr. en bouteilles. Instrument de fer d'environ 1 mètre 50 centimètres de long , en forme de canne ou tuyau, percé dans toute sa longueur d'un trou d'environ 2 lignes de diamè.'re , dont on se sert pour souffler les bouteilles et autres ouvrages.
— Canne à écrire ou jonc à écrire. Roseau très-mince dont le tube est un peu moins gros que le petit doigt, long de IG a 18 centimètres, et qui se taille de la même manière que nos plumes ordinaires. La canne à écrire, très-connue des anciens, puisqu'il en est fait mention dans le Psalmiste, et de laquelle on se servait pour écrire sur le papyrus ou papier d'Egypte, est encore en nsajie aujourd'hui chez les Arabes, les Perses, les Turcs, les Grecs et les Arméniens, etc.
— Jeu des cannes. Sorte de jeu guerrier qui fut en usage du temps des croisades, et dans lequel les assaillants se servaient de bâtons légers ou cannes de jonc.
— Canne de Provence. Nom vulgaire du roseau donax.
— Canne-pitoire. V. canonnière.
CANNÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de Cannacé.
CANNEIIE. s. m. Nom vulgaire du chanvre dans plusieurs départements du Midi.
CANNEBERGE. s. f. (du celt. can, enna, canne, roseau ; berg, montagne). Bot. Nom vulgaire de l'airelle, plante vivace produisant une baie blanche et teintée de ronge d'une agréable acidité.
CANNELAS. s. m. Confis. Espèce de dragée faite avec de la cannelle.
CANNELAttE ou CANNELUDE. s. f.
Fauconn. Curée do cannelle, de sucre et de moelle du héron.
CANNEE-COAL. s. m. (pour candle-cnal, mot anglais qui signifie charbon-chandelle). Miner. Variété compacte de houille semblable au lignite jaillet, dont les Anglais se servent avec avantage dans la préparation du gaz pour l'éclairage.
CANNELÉ, ÉE. part. pass. du v. Canneler. S'empl. adj. Colonne cannelée. Pilastre cannelé.
— adj. Bot. V. CANALICt'I.K.
— Art mécan. Se dit de tout corps, pierre, métal ou bois, auquel on remarque des cavités longitudinales et semi-circulaires ou a peu près, soit que ces cavités aient été pratiquées par la nature, soit qu'elles aient été produites par l'art. Canon de fusil cannelé.
— Se. méd. Sonde cannelée. Instrument de chirurgie.
— Anat. Muscles cannelés. Peux muscles jumeaux de la cuisse, jl Substance cannelée. Substance intérieure du parenchyme du rem.
j| Corps cannelé ou strié. L'un des ganglions cérébraux.
— Blas. Se dit des paititions de l'éru ou il y a des renfoncements circulaires qui ressemblent aux cannelures à vive arête de l'ordre dorique.
CANNELE, s. m. Etoffe de soie, tissu analogue au gros de Tours et au taffetas, excepté qu'on laisse oisive une des deux chaînes nécessaires pour former le corps de l'étoffe du côté de l'endroit pendant deux, trois ou quatre coups. Cannelé uni. Cannelé brodé. Cannelé soie et dorure. Faire un cannelé, du cannelé. Former le grain du cannelé.
— On dit aussi cannelée, s. f. De la cannelée. Une pièce de ranix
CANNELER. v. a. 1" conj. [rad. i crruxi. Creuser des cannelures nu espi cavités longitudinales et B.emi circulaires, so t but le fût d'une colonne, d'un pilaotre, d'un \ :ifr ou de tout autre obji t. Cai lonne, un pilastre. Canneler un i
— Terbn. Teindre en couleur de cannelle.
Vieux et inusité.
wtiF.n. v. pron. 1 tri- cannelé, creusé en foi nie de cannelure.
CANNELES, s. m. pi. Echin. Famille de la ainodermes, renfermant ceux dont
I est gai ni ,1
< \ WT.I.I.IER. s. m. Bot. Nom du laurier r, ni aine, dont l'éooroe porte le non, de can
nelle.
< \ WEI.I. ACÉ, ÉE. adj. Bot. Uni a de l'af-
i innelle, || canm i.i.ai bss, s. f. pi. Famille de pi uttifères,
ayant pour type 1" genre cai • CANNELLI ' lat. canna, roseau,
bâton. Jonc ■ Bot
' dans le pied , dtl tS , roulés , provenant des
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branches de quatre ans. On en connaît trois espèces : une de Ceylan, 1& seconde de Cayenne, et la troisième de Chine. Celle-ci est la moins estimée de tontes. Bâton de cannelle. Morceau de cannelle. Poudre de cannelle. Eau de cannelle. Huile de cannelle. Essence, esprit de cannelle. Assaisonner de cannelle , avec de la cannelle. Administrer la cannelle comme tonique et stimulante. || L'écorce de canneile est un stimulant fort actif; on en tire une huile essentii lie.
— On donne le nom de cannelle à des écorces dont l'odeur et la saveur rappellent celles de la véritable cannelle.
— Nom vulgaire d'une espèce de champignons, dont la couleur est d'un brun cannelle.
— Fig. et fam. Mettre en cannelle. Briser en petits morceaux. Mettre une chose en cannelle. || Plus fig. encore. Mettre quelqu'un en cannelle. Le déchirer impitoyablement par ses discours.
— Cannelle aérifère. Sorte d'ustensile pour transvaser le vin en bouteilles.
— Techn. Cannelle ou cannette. Robinet formé d'un morceau de bois creusé ou de cuivre, qu'on met à une cuve, à un tonneau, a un fût quelconque, pour en extraire à volonté le liquide que cette cuve, ce tonneau, ce fût contiennent, au moyen d'une clct qui fait partie de la cannelle et que l'on tourne à droite ou à gauche, selon que l'on veut ouvrir ou fermer le passage.
— Epingl. Sorte de couteau qui tient assujéti dans une rainure le fil de laiton destiné a faire tics épingles.
— Boutonn. Morceau de bois percé en rond et placé dans le trou de la jatte, pour empêcher l'ouvrage de s'endommager en flottant contre les bords.
CANNELLE, EE. ndj. Didact. Qui a la teinte brune de la cannelle.
CANNELLINE. s. f. Chim. Substance enstallisahle qu'on extrait de la cannelle.
CANNELON. s. m. Techn. Moule de ferblano cannelé , pour former des fromages glacés.
CANNELURE, s. f. (du celt. can, creux). Archit. Cavité on rainure longitudinale, partant du lut d'une colonne et aboutissant a sa base. Se dit également des stries que l'on pratique sur tout autre objet. La cannelure appartient principalement à l'ordre dorique. Pratiquer la cannelure. Orner de cannelures. Terminer carrément une cannelure. Le tracé dis cannelures.
— Cannelure torse. Celle qui tourne en forme de spirale ; (es sortes de cannelures sont de mauvais goût.
— Cannelures à rire arête. Cannelure peu creusée, et particulièrement affectée a l'ordre dm ique, qui admet 24, 30 et jusqu'à 32 cannelures a srs colonnes.
— Quelquefois on fait des cannelures dont l'intérieur est plat.
— Cannelure ornée. Colle dont l'intérieur contient soit d'un bout à l'autre, soit par intervalles, dos feuilles qui serpentent ou s ment des espèces do filets ou baguettes qu'on nomme rudenture.
— Bot. Stries profondes qu on remarque sur la tige do certaines plantes.
— Chir. Gouttière nu sillon ptatiqué sur divei s instruments.
— Aiguill. Petite cavité formée sur chaque c,V, '• ,lo la tête d'une aiguille, et qui ressemble à une gouttière.
CANNEQI IV. s. m. Comm. Toile de coton dos Indes, dont le commerce se fait principalement sur la côte de Guinée.
CANNER, v. a. 1" conj. [rad. canne, sorte de mesure). Mesurer les étoffes avec la canne, partout ou cette mesure est en usage. On dit absolument : Canner.
— sr. CANNER, v. pron. Etre mesuré avec la canne.
CANNE9. Géogr. Petite ville d Apulie, ee- |èl e par la bataille uni s'y livra 210 ans av. .1 ('., entre les Carthaginois et les ilo-
— Petite ville do France, ch.-l. de cant., arr.
de (i !" Var. Cest dans c»tte ville
que Napoléon débarqns a son retour de l'île
, le 1" mars 1 8 1 . . ; 4,000 bah.
CANNETILLE. s. f. Boutonn. Morceau
d«- fil d'or ou d'argent trait, lin ou faux, plus
rOS, qu'en a roulé sur une long'.e
i i de fer pa- le moj en d'un roui t. et que mploie dans les broderies, les crépines et
— 11 y a une sorle de cann. tille plate Ct luisante qu'ons Ion.
— Tissu de laiton ètro t dent se servent les modistes pour soutenu les ornements de chapeaux.
— Fil do laiton argentéci très délié que l'on roule autour d'une corde a bo
' ■ e. VNNETÏL1 i . I E. part
. eliv.
CANNETII.l l '•■ v. a. 1" conj. G art ir de
rame ti v
( \wi i ie. s. f. V camacu,
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CANNEVETTE. s. f. Métrol. Mesure de liquides, qui est fort en usage en Hollande.
CANNIBALE, s. m. Nom que l'on donne aux Caraïbes ou insulaires , Qui possédaient une partie des Antilles avant l'arrivée des Espagnols, ei dont on trouve encore quelques i Stes a l'île Saint- Vincent, la seul» des Antilles ou les Cannibales fussent en assez grand nombre pour former un corps de nation. Ces sauvages ont toujours passe pour manger leurs prisonniers rôtis ; c'est ce goùl déprave pour la chair humaine qui a Fait passer leur nom en proverbe, pour signifier Mangeur d'hommes ; et au fig., Etre cruel, féroce, inhumain.
— S'est dit des révolutionnaires qui ont marqué leur passage par de sanglantes exécutions pendant le règne de la terreur en France.
CANNIBALISME, s. m. l'assion vorace des Cannibales pour la chair humaine. Anthropophagie. || Cruauté. Férocité. || Conduite cruelle, affreuse, des terroristes pendant la révolution.
CANKIEB. s. m. (du lat. canna, canne, roseau;. Fabricant de cannes, lnasité. || Ouvrier qui emploie la canne dans la carrosserie.
CANNIXG (Georges). Célèbre homme d'Etat et orateur anglais, né en 1770, mort en 1826.
CANNOPIIYLLITE. s. m. (du lat. canna, enre de plantes, et du g-r. y<M.m, feuille;. Bot. oss. Genre de plantes fossiles trouvé dans es terrains houilhers du département de la ooire Inférieure, et qui par leurs feuilles resemblent au\ cannes et autres plantes delà fauille des balisiers.
CANOLIBE. s. f. Crust. Genre d'isopodes, famille des cymothoadiens , ayant pour type et unique espèce la canolire rissonienne.
CANON, s. m. (du gr. xàwot, canne, roseau, à cause de la forme creuse du tube des diverses espèces de cannn). Art milit. Bouche à feu qui a la forme d'une espèce de cône tronqué, dont la partie postérieure forme ce qu'on nomme culasse, la partie antérieure rolée, et dont la cavité intérieure, ou l'âme, reçoit une certaine quantité de poudre que l'on enflamme, et qui, fa.sant explosion, chasse à de plus ou moins grandes distances un boulet ou plusieurs autres projectiles également meurtriers.
— Relativement à la matière, il y a des canons de bronze, de 1er, de fonte; les canons de bronze sont plus généralement employés dans l'artillerie de terre , et ceux de fonte ou de fer, dans l'artillerie de me?.
— Relativement an calibre, on distingue les canons de campagne, les canons de siège, les canons de rAsparts. Le calibre de ces pièces s'indique par la pesanteur du projectile, évaluée par le diamètre de ce projectile; on se sert aujourd'hui de pièces de huit dans l'artillerie de campagne ; des pièces de douze, de seize et de vingt-quatre pour les sièges ; et aussi, dans les places, de petites pièces de quatre. Canon de batterie. Une batterie de canons. Canon renforcé. Ame, bouche, lumière, culasse d'un canon. Couler, fondre un canon. Eprouver un canon. Monter, charger, braquer, pointer, tirer un canon. Enclouer un canon. Le bruit du canon. Une volée de canon. Un coup de canon. Le recul d'un canon. Poudre à canon. Mur à l'épreuve du canon. Portée de canon. Etre hors de la portée du canon. Vaisseau armé de quatre-vingts canons, ou simplement vaisseau de quatre-vingts canons. Cent pièces de canon tonnèrent sur elles a leur arrivée. (Boss.) Ces ormes et ces hêtres, a l'ombre desquels dansent les bergères, servent à faire des flasques d'affûts aux terribles canons. (B. de St-P.)
La pensée est en vain par la force bridée, Et nul coup de canon ne peut rompre une idée.
(MOLLEVADT.)
— Se dit collectivement de tous les canons d'une armée ou d'une place de guerre. Avoir avec soi du canon. Se mettre sous le feu du canon de la place. Prendre le canon de l'ennemi. Faire taire le canon de la citadelle. Ses vieilles troupes périssent, son canon, ou il avait mis. sa confiance, est entre nos mains. (Boss.) 11 laissi en proie au duo d'Enghien non-seulement son canon et son bagage, mais encore tous les environs du Rhin. (ld.) 11 faudra du canon pour emporter la place. (Regn.)
— Se pas attendre le canon. Se rendreavant qu'on soit attaqué dans les formes. Cette ville u'a pas attendu le canon.
— Partie de toute arme à feu où l'on met la poudre et la balle ou le plomb. Canon de fusil, de pistolet. Canon rayé, cannelé, tordu, rubanne.
— Blas. Meuble d armoirie qui entre en quelques amoines, et représente un canon d'artillerie.
— Phys. Canon de Volta. Instrument auquel on a donné la forme d'un canon, et qui d'ailleurs est composé comme le pistolet de Volta.
_ — Typogr. Nom donné à divers caractères d'imprimerie qn on emploie principalement pour les affiches. Le petit canon porte )(i à 32 points il y a 6 de ces points à la ligne, ancienne mesure) ; le gros canon porte de 40 à 44; le double canon de 48 à 56 ; le triple canon 72.11 y m a même au delà.
— Techn. Corps d'une seringue.
— Horlog. Petit cylindre percé de part en part.
— l'harm. Petit vase pour recevoir certaines préparation.
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— Rubann. Petit tube de bois sur lequel on met la soie de la trame.
— Boutonn. Partie supérieure d'un bois fort large.
— Taill. Ornement d étoffe attache vers le bas d'une culotte, parut e fort à la mode dans le xvn' siècle.
— Chaudronn. Morceau de fer perce que l'on appuie à l'endroit ou l'on doit percer une pièce.
— Tourn. Cylindre creux qui traverse la verge de fer pour rejoindre la boîte au mandrin.
— Balanc. Boîte cylindrique dans laquelle est renfermée la branche du peson à ressort.
— Emaill. Filets d'émail, les plus gros qui puissent servir pour les ouvrages.
— F'abr. de soie. Canon à dérider Instrument qui reçoit le bout de la broche à dévider, pour soutenir la dévideuse.
— Comm. de vin. Petite mesure de la capacité d'un huitième de litre.
— Serrur. Pièce de la serrure qui reçoit la clef. || Paitie forée de la clef.
— Bâton de soufre.
— Mar. Canon à hi serre. Canon amarré en dedans et dont la volée porte contre le haut du sabord. || Canon allongé contre le bord. Canon amarre de longueur contre les côtés du navire. || Canon d'étape. Canon qui n'a plus le tampon dans la bouche. || Canon aux sabords. Celui qui est en état d'être tiré- Il Canon démarré. Celui qu'on a déplacé afin de pouvoir le charger. | Canon de courrier. Celui qui est logé sur l'avant pour tirer par dessus l'éperon.
— Pèch. Cancn-harpon. Sorte d'arme inventée en 1835, dont se servent les pêcheurs pour atteindre à une distance de plus de 33 mètres les baleines ou d'autres cétacés, au moyen d'un harpon qui est dans l'arme et qui est lancé avec une force prodigieuse.
CANON, s. m. (du gr. xaviv, règle, loi). Décision de l'Eglise catholique en matière de religion. Sans que vous ayez ici, pour autoriser vos maximes, ni lois ni canons. (Pasc.) Les canons inspirés de Dieu à nos saints prédécesseurs. (Boss.) Etre la lumière des conciles, dicter des canons. (Mass.)
— Canon des livres saints. Recueil, catalogue des livres de l'Ancien et du Nouveau- Testament que l'Eglise catholique a reconnus pour canoniques, c'est-à-dire , pour authentiques , divinement inspirés , formant le corps des Ecritures et faisant autorité, selon l'interprétation infaillible qu'en donne cette même Eglise. V. cano-niqcks (Livres).
— Canon de la messe. Règle ou formule de prières et de cérémonies que les prêtres doivent observer et réciter pour la consécration de la sainte Eucharistie, et dout on attribue la composition actuelle a saint Jérôme ou au pape saint S'jnce. Ce qui est certain, c'est que, indépendamment des modifications dans l'ordre ou la forme, le canon de la messe, quant à la substance, vient des apôtres et n'a jamais été abandonné au goût et â la direction du premier venu , ce qui lait dire par le concile de Trente, que le canon de la messe a été dressé par l'Eglise , qu'il est compose des paroles de Jésus-Christ, de celles des apôtres, et des premiers pontifes qui ont gouverné l'Eglise catholique.
— Tableau mobile des prières contenant celles qui constituent le canon de la messe proprement dit.
— Canon grégorien. Canon relatif au culte divin, particulièrement à la célébration de la messe, et qui fut établi par Grégoire le Grand.
— Canon des Evangiles. Espèce de concordance faite par Eusèbe de Césarée, et que l'on voit souvent à la tête des manuscrits du Nouveau Testament.
— Canons des conciles. Décisions d'un concile en matière de dogme ou de discipline. Ces canons sont les règles auxquelles les chrétiens doivent conformer leur croyance et leur conduite.
— Catalogue régulier des saints reconnus comme tels dans l'Eglise catholique.
— Hist. monast. Livre qui contient la règle et les instituts d'un ordre religieux.
— Hist. ecclés. Canons des apôtres. Nom que l'on donne à la collection des canons ou lois ecclésiastiques que l'on attribue à saint Clément pape, disciple de saint Pierre, comme s'il eûl reçu cette collection des mains de ce prince des apôtres. 11 parait que ces canons sont l'ouvrage de quelques évêques d'Orient, qui, vers le milieu du m* siècle, rassemblèrent en un corps les lois en usage dans les églises de leur pays, et dont une partie pouvait avoir été introduite par tradition dès le temps des apôtres , et l'autre par décision de conciles particuliers. Les Grecs comptent communément 85 canons apostoliques , les Latins n'en ont reçu que 50, dont même plusieurs ne sont pas observés. | Canon de la paix et de la guerre. Canon fait et renouvelé dans plusieurs conciles depuis le x" siècle , pour abolir les désordres que causaient les guerres d-s seigneurs entre eux pour leurs querelles particulières. || Canons de la pénitence ou canons fiénitentiaux. Canons qui prescrivent des pénitences pour les différents pèches, et qui sont tirés en parue des conciles généraux et particuliers, en partie det rescrits des papes, et en partie des sair.ts pères. I| Droit cannn. V. droit. || Canon pascal, Table des fêtes mobi-
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les, où l'on marque pour un cycle de dix-neuf ans le jour auquel tombe la fête de Pâques , et les autres qui en dépendent. On croit que le canon pascal a été calculé par Eusèbe de Césarée, de l'ordre du concile de Nicée.
— Hist. du droit. Rôle général des revenus directs et réguliers de l'Etat, sous les empereurs romains. Ensemble des contributions ordinaires, par opposition aux demandes imprévues nommés charges sordides.
— Llttér. Canon des auteurs classiques.
Liste des prosateurs et des poètes les plus remarquables des beaux siècles de la Grèce, faite vers l'an 200 avant J.-C. , par Aristophane de Byzanceet Aristarque, son disciple. Ce canon contient soixante-trois noms de poètes, historiens, orateurs et philosophes.
— Philol. Se dit quelquefois des sections ou chapitres d'un ouvrage. Saint lli'aire a divisé son commentaire de saint Matthieu en trentetrois canons.
— Mus. Ancienne règle ou méthode de déterminer les intervalles des sons.
— Espèce de fugue qui consiste dans la répétition indéfinie d'un sujet ou motif par une ou plusieurs parties qui semblent courir après une première partie , appelée guide , parce qu'elle a commencé le chant. Le canon le plus populaire en France est celui qui commence par ces mots : Frère Jacques, dormezvous. Nous l'indiquons pour servir de modèle, de type, dans ce genre de composition, qui aujourd'hui est totalement discrédité. Il y avait le canon perpétuel, le canon libre, le canon à contre-temps, le canon fermé, etc.
— Algèb. Expression générale qui embrasse comme règle une infinité de cas particuliers, et qui est remplacée aujourd'hui par le mot formule. Les tables des logarithmes , sinus, tangentes, etc., sont aussi quelquefois désignées sous le nom de canons, parce qu'au moyen d'une quantité déterminée, ces tables font connaître une quantité correspondante.
— Canoiis astronomiques. Espèces de tables chronologiques employées par les anciens comme moyen de vérifier les dates. Au premier rang des canons astronomiques est le Canon de Ptolémée, appelé aussi Canon royal.
— Jurispr. Canon emphytéotique. Revenu annuel de l'emphytéose.
— Art vétér. La partie de la jambe du cheval comprise entre le genou et le boulet.
— T. d'équit. Chacune des deux parties du mors qui appuien. sur les barres.
CANON-AME. s. m. Relat. Registre ordinaire des revenus du trésor de l'empire turc.
CANOXANTHE. s. m. (et. gr., xa*ù, , règle ; ôv8o; , fleur). Bot. Synonyme de Siphocampyle.
CANOXABQUE. s. m. Hist. ecclés. 0!'r> iT de l'église de Constantinople qui était audessous des lecteurs. || Officier qui, dans les anciens monastères, sonnait pour assembler les moines.
CANONIAL, ALE. adj. (rad. canon, loi, règle ecclésiastique ). Dr. ecclés. Qui concerne les canons de l'Eglise, qui est régie, déterminé par ces canons. || Heures canoniales. Parties du Bréviaire que l'on récite à certaines heures.
— Qui a rapport à un chanoine, ou à un canonicat. Office canonial. Messe canoniale. Maison canoniale. Titres canoniaux. Vie canoniale.
CANONICAT. s. m. (pr. ka-no-ni-ka). Titre de bénéfice d'un chanoine dans une église cathédrale ou collégiale. Postuler un canonicat. Obtenir un canouicat. Donner un canonicat. Se démettre de son canonicat. Résigner un canonicat. Collation des canonicats.
— Fig. et fam. C est un vrai canonicat, c'est un canonicat. Se dit d'un emploi qui cause peu de fatigue, qui exige peu de travail.
CANOXICITE. s. 1. Qualité de ce qui est canonique. La canonicité des livres saints. Etablir la canonicité. Admettre la canonicité.
CANONIQUE, adj. des 2 g. (rad. canon, règle). Jurisp. ecclés. Qui est conforme aux canons, qui est selon les canons. || Droit canonique. Recueil des lois concernant la discipline de l'Eglise. || Livres canoniques. Livres de l'Ancien et du Nouveau Testament que l'Eglise catholique regarde d'un consentement unanime comme inspirés de Dieu. Corrompre les expressions les plus canoniques et les plus saintes. (Pasc.) || Peints canoniques. Peines que l'Eglise peut imposer conformément aux canons.
— Hist. ecclés. Décret canonique. Acte de l'élection d'un èvêque faite par le clergé et les fidèles d'une église. || Lettre canonique Lettre que le métropolitain adressait aux fidèles d'un diocèse, pour leur notifier le sacre de leur évêque nouvellement élu. || Serment canonique. Serment conforme aux canons de l'Eglise. j| Instituts canoniques. Instituts que Paul IV fit rédiger pour les opposer aux instituts de Justinien, a l'époque où le droit civil était en lutte avec le droit canonique.
— Fig. et fam. Qui est conforme aux bonnes règles, aux bonnes mœurs. Ce que vous avez fait n'est pas canonique, n'est pas trop, n'est pas assez canonique. Parlez au moins d'une manière qui soit plus canonique.
— Se prend substantivement pour signifier Le droit des prémices qui se payait autrefois dans l'Eglise grecque. L'empereur Comnène
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fit une constitution pour régler le canonique des évêques.
— canonique, s. f. Philos. Nom donné à la logique par Epicure, qui faisait consister a phi losophie tout entière dans la théorie du bonheur; avait pour but, dans sa physique, de prémunir le sage contre la crainte d'un Aire surnaturel, la pénible attente d'ure autre rie; et dans sa canonique, précédée d'une idéologie qui lui servait de base, de le diriger dans ses jugements, pour qu'il ne tombât jamais dans des erreurs funestes à son bonheur, relativement au monde extérieur.
CANONISATION, s. f. (pr. la-no-ni-taci-on ; rad. canon, règle, loi de l'Eglise'. Action de canoniser; déclaration solennelle du pape, par laquelle il autorise l'inscription au canon ou catalogue des saints, du nom d'un personnage que sa piété et ses vertus ont fait vénérer pendant sa vie. Le terme de canonisation est bien moins ancien que la chose qu il exprime ; on ne le trouve pour la première !<A? qu'en 003, dans une bulle du pape Jean XV. Demander la canonisation. S'opposer à la canonisation. Procéder a la canonisation. P-ocès-verbal de canonisation. Formule de canonisation.
— Autrefois les évêques pouvaient procéder à la canonisation d'un saint dans l'étendue respective de leur diocèse; depuis 1172, ce droit est réservé au pontife rcmain, qui l'exerce avec de grandes et utiles lenteurs, après un mûr et minutieux examen, en prenant, en un mot, des précautions inimaginables.
— Cérémonie qui accompagne la canonisation. Célébrer la canonisation.
CANONIQUEMENT. adv. Selon les ranons, conformément aux canons. Mariage fait canoniquement. Pape élu canoniquement.
CANONISÉ, ÉE. part. pass. du v. Canoniser. S'empl. adjectiv. Un saint canonisé. Une sainte canonisée.
CANONISEB. v. a. V* conj. {du gr. xnvùv, rètile, loi). Inscrire au canon ou catalogue des saints que l'Eglise catholique vénee, suivant les règles et avec les cérémonies que cette Eglise pratique. A l'époque du couronnement, le pape Pie VII proposait à l'empereur de canoniser un Bonaventure Bonaparte, mort obscurément dans un cloître. (D. Hinard.)
— Ane. législ. Inscrire au canon des lois ; donner force exécutoire à une loi, en l'inscrivant dans les registres publics.
— Fig. et fam. Louer quelqu'un ou quelque chose excessivement, outre mesure.
— se canoniser, v. pron. Etre canonisé, être inscrit au catalogue des saints.
— Fig. et fam. Se louer, s'aduler mutuellement avec excès.
CAXOXISTE. s. m. frad. gr. x»v.:,v, règle, loi de l'Eglise). Docteur ou du moins homme trèsversé dans le droit canonique, dans la science des canons ecclésiastiques. Savant canoniste. Grand canoniste. Tous les canonistes demeurant d'accord. N'en doutez point, leur dit ce savant canoniste. (Boil.)
CANONNADE, s. f. Décharge de plusieurs canons tirés a la fois ou successivement. Essnver une canonnade. Riposter par une canonnade. Se séparer après quelques canonnades. Entendre une effroyable canonnade, une vive canonnade , une canonnade meurtrière. Le bruit de la canonnade. Commencer la canonnade. Faire cesser la canonnade.
CANONNADE, s. m., Art du canonnier.
S'emploie surtout en terme de marine militaire. Un marin exercé au canonnage des bâtiments. (Acad.)
CANONNÉ, F.E. part. pass. du v. Canonner. S'empl. adjectiv. F"ort canonné. Citadelle canonnée. Ret-anchements canonnés. Fortifications canonnées.
CAXONXEB. v. a. 1" conj. (rad. canon).
Art milit. Battre à coups de canon. Canonner une ville, une place de guerre, une citadelle , un fort, un camp, des retranchements, etc. Canonner un régiment, une division, un corpi d'armée.
— Mar. Canonner une voile. La placer en rouleau.
— sk canonner. v. pron. Etre canonné. Etre battu à coups de canon. || Se battre mutuellement à coups de canon. Les deux armées se canonnèrent longtemps et avec rigueur, avant de s'ébranler et d'en verir aux mains.
CAXOXXEBIE. s. f. Techn. Endroit particulier d'une fonderie où 1 on ne faonque absolument que des canons.
CANONNIEB. s. m. Art milit. Celui dont le métier est de servir le canon. Canonnier français. Simple canonnier. C'est en 1688 que les canonniers furent enrégimentés et réunis pour la première fois en compagnie. Bon canonnier. Intrépide canonnier. Canonnier pointeur. Canonnier servant. Canonnier boute-feu. Les canonniers français méritent, à juste raison, le titre d'hommes d'élite. (Napol.)
— Techn. Celui qui, dans les manufactures d'armes, forge les canons de fusils , de pistolets, etc. |l Compagnon canonnier. Celui qui aide le canonnier pour forger les canons d'armes à feu.
— Mar. Mattre canonnier. Celui qui es chargé de diriger le service de l'artillerie d'un vaisseau.
CANONNIÈRE, s. f. Ane. fortif. Grossa
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tour à l'épreuve du canon ; ouverture pratiquée dans les murs de» ville*, des forts, etc. par laquelle on faisait feu sur l'ennemi, saus être expose a ses coups.
— Embrasure meurtrière, qui sert de passage an feu des petites armes.
— Ouverture qu'on pratique dans les gros murs pour faci.iter l'écoulement des eaux.
— Pêch. Ouverture qu'on pratique aussi au fond des écluses, pour laisser échapper 1 eau.
— Petite tente qui n'est point close et ne' forme le plus souvent qu'un toit.
— T de jeu d'enfant. Petit bâton de sureau dont on a ôtè la uioelle, et avec lequel les enfants chassent, par le moyen d'un piston, de petites balles de papier, de filasse ou de liège, on l'appelle aussi canne-pttoire.
— Mar. Espèce de bâtiment de guerre, ponté, peu élevé au-dessus de l'eau, assez long et armé de quelques pièces de canon, tant en batteries qu'à lavant et a 1 arrière Le» canonnières sont des bâtiments de flottille, désignés plutôt, dans un armement un peu considérable, par un numéro d'ordre que par un nom. || S'empl. adjectiv. dans ce sens. Onechaloupe canonnière.
CANONWERS. s. m. pi. Entom. Syn. de Bombardiers.
CANONNISTE. s. m. Techn. Nom particulier de l'ouvrier qui fond les pièces de canon.
CANOPE. Myth. égypt. Dieu des eaux chez les Egyptiens.
CANOTE, s. m. (nom mythologique). Entom. Genre d'hémiptères, groupe des scutellérites, ayant pour type le canope du Brésil, remarquable par sa forme orbicûlaire.
Archéol. Nom donné à des vases fabriqués en Egypte avec une espèce d'argile, et qui portent pour couvercles des têtes de divinités, celles d'isis, d'Anubis, et d'autres. Ces vases, propres à filtrer l'eau du Nil, avaient pris leur nom de la ville de Canope, située sur un bras de ce fleuve.
— T. d'ocul. Moule de 1 aiguille crénelée et splatie dont on se sert pour abattre la cata- -acte.
CANOFE ( Bataille de ). Terdue le 21 mars 1801 par le général Menou. qui avait succédé
Klèbe. dans le gouvernement de l'Egypte,. et qui. dans cette circonstance, n'écouta pas les conseils des; généraux Reynier et Canune, qui lui répondaient de la victoire, malgré la supériorité numérique des Anglais.
CANOPIEN, IENNE. adj. Myth. Se dit des dieux adorés à Canope. Sérapis canopien. Hercule canopien. Dieux canopiens.
OANOP1QUE. adj. des 9 g. Qui appartient à la ville de Canope. || Branche Canopique. Branche du Nil la plus occidentale, qui aboutissait vers l'ancienne ville de Canope.
CANOI'ITE. s. m. Pbarm. Sorte de collyre décrit par Celse.
C \M»I'CM. s. m. (pr. ka-no-pnmm). Pharm. Nom que l'on donne a l'écorre lu sureau.
GANOKE. adj. des 2 g. (du lat. canorus, résonnant). Harmonieux, mélodieux, sonore.
Vieux et inusité.
— Nom distiuctif des oiseaux chanteurs.
CANOT, s. m. (du celt. canod ; de can,
creux). Petit bateau fait d'écorre ou d'un tronc d'arbre, autrement nommé pirogue, dont se servent les sauvages de l'Amérique pour pêcher à la mer , pour voyager , et aller en course et en traite sur les rivières.
Petite chaloupe ou petit bateau destiné
au service d'un Rrand bâtiment. Canot léger, agile. Mettre le canot à la mer. |] Canot jaloux. Qui a le côté faible et qui se renverse aisé-
CANOT OU CANODT. Bot. V. CELISIEU MA-
BALKR.
CANOTIER, s. m. Matelot qui conduit un canot.
— Se dit en général de ceux qui vont dans de petites barques sur les rivières, etc. On se fait canotier par désœuvrement, et sou-, désespoir de cause, n'en déplaise aui canotier» de vocation. (A. Bression.j 1 ' lier pari- Sien est un nouveau type, un caractère neuf.
(ld.) L" canotier se recrute dans t
professions littéraires, artistiques et industrielles, (ld.)
CANOURGE. s. f. Comm. Sorte d'étoffe de laine.
CANOVA (Antoine). Né en 17V7, à Fossagno, village de l'état Vénitien, mort a Venise en 1899, fut le rénovateur et le père de la sculpture moderne.
c INQUB. s f. Comm. Toile de coton avec laquelle les Chinois font leurs chemises.
r.wnl l.ri.n. v. n. 1" tonj. Crier, en parlant de la cane.
(. INSCOR \. s. f. (altération d'un nom malabare . Bot, Genre de la famille des gel céeR cbjroniées, plantes annuelli ronges ou blanches, et croissant toutes dans les [ndea orientale!.
CANUSHE. «. f. Bot. Genre do la famille des daphnsveées, arbrisseaui grirops nie à petites fleuri hermaphrodite', jaunâtres, et originaires des Indu
CANT. s. m Tenrw emprunté de l'anglais, pourexp aisance) particulière), un»
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pruderie pédantesque particulière à certaines classes de la société britannique. et stigmatisée par lord Byron.
CANT, CANTIEN, frères, CANTIEPJNE ou CVNTIANILI.E leur sœur, dits les martyrs contient , furent décapités pour la foi chrétienne, à Rome, vers 1 an 304.
CANTABRE. s. m. Archéol. Sorte d'enseigne, d'étendard, chez les anciens Romains. CANTABRES (Monts). Géogr. Chaîne de montagnes oui forme à l'ouest le prolongement des Pyrénées, sur une longueur de 548 kilom en ligne droite.
CANTABMJNE. s. f. Flacon plein de vin, que les paysans du midi de ia France emportent lorsqu'ils vont au travail.
CANTAL. Géogr. Département du centre de la France , borné au N. et à l'E. par les départ, du Puv-de-Dôme , de la Creuse et de la Haute-Loire; au S. et à l'O, par ceux du Lot et de la Corroie , est formé de la Haute- Auvergne. Doit son nom à un groupe de montagnes qui le traverse et dont le point le plus élevé, appelé Plcmb du Cantal, a 1,906 mètres au-dessus de la mer, 270,000 hab. ; chef-lieu, Aunllac. Commerce et industrie presque nuls ; excellents et abondants pâturages ; climat sain. CANTAL, s. m. Écon. d^m. Sorte de fromage estimé qui se fait en Auvergne.
CANTALITE. s. f. Miner. Variélé dequartz granulaire et d'un jaune verdâtre, trouvé au Cantal.
CANTALOUP, s. m. Bot. Excellente variété de melon, à côtes saillantes et rugueuses. Cantaloup orange. Cantaloup hâtif d'Angleterre. Cantaloup d'un mois. Cantaloup petit prescote. Cantaloup gros prescote blanc. Cantaloup gros prescote noir. Cantaloup boule de Siam. Cantaloup argenté de Hollande. Gros cantaloup noir de Hollande. Cantaloup à chair verte. Cantaloup à chair blanche. Cantaloup à chair rouge. Gros cantaloup du Portugal.
CANTANETTES. s. f. pi. Mar. Petites ouvertures rondes entre lesquelles est placé le gouvernail d'un bâtiment , et par où le gavon est éclairé. || Petits compartiments ménagés dans les chambres des vaisseaux.
CANTAR. s. m. Comm. Quintal turc en usage dans la Grèce et tout le Levant; vaut 50 kilogr. de France.
CANTABELLA. s. m. ou CANTARELLE.
s. f. Venin ou poison tiré, dit-on, de la bave d'un cochon hydrophobe.
CANTABO. s. m. Comm. Poids dont la valeur varie, suivant les pays où on l'emploie. A Païenne, il vaut 275 livres ; à Tunis, 50 kilogrammes, etc., etc.
CANTATE, s. m. (de l'Haï, caniata, formé du lat. cantate, chanter). Mus. Pièce de rousiq.ie vocale, avec des accompagnements, composée sur un petit poème qui porte aussi le nom de cantate. Composer une cantate. Orchestrer une cantate. Récitatifs, airs, chœurs d'une cantate. Belle cantate, brillante cantate. Cantate nationale, patriotique.
— Littér. Composition lyrique , ayant beaucoup d'analogie avec l'ode, et donlJ.-B. Rousseau a enrichi notre littérature. Selon ce poète, la cantate oITie une allégorie exacte , dont les récits sont le corps, et les airs l'âme et l'application.
CANTATELLE. s. f. Syn. de Cantatille.
CANTATII.I.E. s. f. (dimin. de cantate). Mus. Petite cantate, cantate fort courte.
CANTATRICE, s. f. (du lat. cantatnx , même signification). Femme qui chante avec art et par état. Grande cantatrice. Célèbre cantatrice.
CANTEMIB (Démétrius). Hospodu de la Moldavie, né en 1G73, mort en Ukraine.
CANTEB. v. a. Techn. Mettre sur le can, on poser de champ.
C\NTIIARELLE. s. m. (dimin. du gr. *«,- Onpo?, coupe). Bot. Genre de champignons comestibles d'une belle couleur jaune chamois.
V. CIIANTKIIP.I.1.K
CWTU ARIDE, s. f. (du Rr. nivtaf o( , scarabée). Entom. Genre de coléoptères hé
mères, famille de» trachélides , insectes trèscommuns en Espagne, en Italie et en France,
ou ils vivent sur le frêne , le lilas , le troène, en nombreuses tribus. Les cantharides ont les élytres d'un vert doré extrêmement brillant; elles cillaient une odeur forte, pénétrante. A L'époque de la récohe, on les fait périr dans ut de l'eau vinaigrée, puis nM Leste I on Les pulvérise dans les
pharmacie, pour form la poudre brunâtre qui en résulte, La
Anes si utiles et il connus sous le nom de vrsiratoires.
— S'empl. adjectiv. Mouche cantharide.
CANTII AllllilEV l'.WK. adj. Entom. Qui ihinide. !| r*NTiiuiiT>iKNnks. s. f. pi. famille d insectes coleo|. tores. CANTHAR1DIES. s. f. pi. Entom. Famille tes de 1 ordre des coléoptères. V. can-
THAHlim.
C \vi II IRIDINB. s. f Cliim. Pria ; le* canins propriété éplspislique, ('est une s
e,, petites lames cristallisées, volatile,
CAINT
CANT
CANTIIABISTE. s. m. Comm. Nom donné k une sorte de vin qui vient d outre-mer.
CANTU ARUS. s. m. Archéol. Espèce de
vase à deux anses attribué souvent à Bacchus.
CANTHBOrE ou CANTHBOPS. s. m. têt.
gr. , «j.tjj-,; , coin ; i+ , œil). Anat. Angle de
l'oeil. || Commissure des paupières.
— Chim. Goulot d'un vase qui a un peu de pente, et dans lequel on fait couler des liquides par décantation
CANTIIUS. s. m. (du gr. xiv6o;, angle, coin). Syn. de Canthrope.
CANTIBAI. s. m. Techn. Nom que les charpentiers donnent aux dosses ou p.eds de bois qui sont fendus ou remplis de défauts. Vieux et inusité.
CANTIBAN. s. m. Techn. Bois qui n'a de flache que d'un côté.
CANTILÈNE. s. f. (de Vital, cantilena ; et. lat., cantus, chant; lenis, doux, même signif.). Chant suave, romance douce, mélancolique.
CANTIMARON. s. m. Mar. Nom donné à une espèce d'embarcation qui consiste en deux ou trois canots de pieds d'arbres croises et liés ensemble avec des cordes de coco, qui soutiennent des voiles de nattes en forme de triangle, dont les nègres de la côte de Coromandel se servent pour la pêche et pour le trafic de proche en proche.
CANTINE, s. f. (de Vital, cantina dérivé du celt. cant, vase ; gouin, ouin, in, vin). Nom donné anciennement à de fort jolies maisonnettes qui avaient quelquefois jusqu'à deux étages, et dans lesquelles on vendait aux gens de guerre de l'eau-de-vie, du vin et autres boissons, à plus b '.s prix que chez les marchands.
— Signifie aujourd'hui , dans les hospices, les places de guerre, les casernes, les prisons, l'endroit ou l'on vend aux vieillards, aux soldats et aux prisonniers, i'eau-de-vie, le tabac, et toutes les marcuandises dont ils ont besoin. Aller à la cantine. Acheter à la cantine. Manger à la cantine. Tenir cantine.
— On nomme aussi cantine les coffrets à eompartiments ou l'on place les bouteilles et les fioles pour un voyage.
CANTINIEB, ÈBE. s. Celui, celle qui tient une cantine. Cantmier d'un régiment. One bonne cantinière.
CANTIQUE, s. m. (du lat. cantteum, formé de cantus, chant). Hymne que Von cliante en l'honneur de la Divinité. Entonner un cantique. Célébrer par des cantinues. Le parfum de l'encens et l'harmonie des cantiques. Les célestes cantiques. Les cantiques sacrés. Les cantiques de Sion. Le cantique d'actions de grâces. Je chanterai, dit-il, éternellement les miséricordes du Seigneur. 11 expire en disant ces mots, et il continue avec les anges le sacré cantique. (Boss.) Son âme s'épanche dans les célestes cantiques, (ld.) Il chantait dans la paix les cantiques de Sion. (Fléch.) Prêtres sacrés, préparez vos cantiques. (Rat-.) Mes filles, c'est assez; suspendez vos cantiques, (ld.)
— Liturg. Se dit absolument des quinze psaumes graduels qui se trouvent à la fin du livre des Psaumes de David.
— T,e8 Hébreux composaient des cantiques dans toutes les occasions importantes. 11 y a le sublime cantique de Moise après le passage de ia mer Rouge; celui le David sur la mort de Satll et de Jonathas; le cantique de la sainte vierge Marie, appelé vulgairement Magnificat , du premier mot par lequel il commence . le cantique de Zacharie.de Niniéon, etc.
— Hist. sainte. Cantique des cantique.'. Ouvrage faisant partie du canon des Livres suints, et attribué à Salomon ; n'étant, suivant quelques auteurs, que l'épithalame de son mariage avec la fille du roi d'Egypte; mais, ainsi que le prouvent facilement tous les théologiens, prophétisant sous cet emblème l'union de .lésus ( Ririat avec l'Eglise catholique. || Cantiques spirituels. Chants que l'on compose sur des
sujets de dévotion. Les cantiques de Baint- Sulpice, cem de Sainte-Geneviève, sont d'excellents recueils de cantiques spirituels.
CANTOM \NE. s. des S g. Celui, celle qui a la manie de chanter, de faire des chansons. Il S'empl. adjectiv.
CANTOM AME. s. f. Manie du chant, fureur de chanter, de composer ou de fredonner des airs, des chansons, etc.
CANTON, s. m, du lat. canitiut, dérivé du gr. ioiv<h( , angle, coin), (iéogr. adniin. Etendue le paya, d'espace ; certaine parue d'un d'une ville . séparée et distincte du reste. Il dans cette province qu'un canton ou Von recueille du vin. (Àcad.J Dans Home, il y a an camion destiné pour les Juifs, (ld.)
— En France, fraction de territoire plus ou
Circonscrite et comprenant un certain
nombre de communes, Les cantons sont le»
ions des arrondissement! comm
a que les communes sont le» subdivi-
- cantons Dans l'organisation
j.971 cantons ayant chacun leur cheflieu. I irconacriptlon d un canton I I
l un canton, < îhef lieu de canton. Administration d'un canton.
— Nom donné à chacun des treiie ,
eo'ih helvétique Lei
(anlons . cent de Zurich . Bel M I
olture. Schajfoute, les ne t,m oantoni . ceui de SehaitÊ . Pn . rn.hrwaid, Zutix Olant, éppenittl. Les cantons ca-
tholiques. Les cantons protestants. Les treize cantons. Les cantons suisses. V. suisse.
CANTON. Géogr. Ville et port maritime de l'empire chinois, capitale de la province de même nom; le seul port de la chine qui soit ouvert aux navires marchands des nations européennes. Les Américains etles Anglaisfont avec la ville de Canton un commerce immense Pop., 800,000 hab. En 1841, el'.e a ete prise parles Anglais a près quelques jours de blocus, et rendue aux conditions d'une rançon trèsonereuse.
CANTONADE, s. f. Théàtr. Coin du théâtre, coin du fond de la scène. Parler à la cantonade. C'est parler à une personne qui n'est point en vue des spectateurs ; mais qui est censée dans la coulisse. C'est presque toujours au moment d'une entrée que l'acteur parle à la cantonade.
CANTONAL, ALE. adj. Qui appartient au canton, qui est du lessort du canton. Assemblée cantonale. Administration cantonale. Intérêts cantonaux. Affaires cantonales. Communes cantonales.
CANTONISTE. s. m. Hist. milit. Nom que des historiens donnent aux simples soldais des colonies militaires de la Russie.
CANTONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Cantonner. S'empl. adjectiv. Troupes cantonnées. Soldats cantonnés. 11 trouva les troupes cantonnées en divers villages. (Acad.)
— Archit. Se dit d'un bâtiment dont les encoignures sont ornées d'une colonne, d'un pilastre, de chaînes, de pierres, dont les assises sont marquées par des refends, des bossages.
— Blas Se dit lorque les espaces que les croix et ies sautoirs laissent vides, sont remplis de quelques figures. De gueules a la croix d'argent, cantonne de quatre coquilles de même. Se dit encore lorsqu'un lion, un aigle, ou tout autre animai étant au milieu de lécu, se trouve accompagné de pièces ou meubles poses aux angles.
CANTONNEMENT, s. m. (rad. cantonner).
Action de cantonner ; résultat de cette action; état de concentration dans un espace de terrain Limité et circonscrit.
— Signifie, dans le langage civil, la limitation, aux conditions déterminées par la loi ou par la convention, d'un usage, d undroit, d'une faculté qui étaient auparavant exerces sur une échelle plus étendue.
— Chass. Restriction qui est apportée dans la vue de préveni- une trop grande destruction du gibier et la dévastetion des bois et forêts, au droit réciproque de chasser sur un terrain respectif que peuvent avoir deux propriétaires voisins.
— Art milit. Action de loger des troupes, en quartier, dans des cantons ou espaces do tenain circonscrits et rapprochés ; état des troupes ainsi cantonnées ; séjour de troupes cantonnées. Lieu où elles sont cantonnées Quartier de cantonnement. Mettre en cantonnement. Prendre un cantonnement, des cantonnements, ses cantonnements. Lever un cantonnement. Entrer en cantonnement.
— Agric. Partie d'un terrain qu ou destine aux bestiaux malades.
— Eaux et for. Droit qu'a tout propriétaire d'un boia ou d'une forêt assujétis à un droit d'usage, d'en abandonner une parlion en toute propriété aux usagers pour leur tenir lieu de leur droit d'usage.
— Pêch. Fixation des limites dans lesquelles il est permis aux propriétaires riveraina des rivières et des o.-inmix non navigables ni flottables, dépendant du domaine public, d'user du droit de pèche, sans préjudice de celui qui peut leur être acquis par la possession ou qui serait établi par tities.
CANTONNER, v. a. 1" conj. Mettre en cantonnement. Distribuer, répartir des trou dans des lieux rapprochés, dans pli lages, pour la commodité de leur subsistance, avant l'ouvert ne d'une campagne, ou a l'entrée de l'hiver.
— S'emploie neutraloment et signifie Etre en cantonnement. Les troupes cantonnent dans tel endroit, dans tel village.
— Agric. Mettre des bestiaux malades en cantonnement.
— sk CANTosNFR. v. pron. Prendre séjour, tement; se retirer dans uu
canton pour y être en BÛreté.
— Se à i .1 m; petit nombre de gens quiso
fortifient contre un plus grand nombre.
CANTONNIER, s. m. Nom qu'on doUOI
France a des ouvriers itationnalrea «ur las
routes qu'ils i louent réparer et entretenir.
Chaque cantonnier a moyennement une lon-
. unir de 4,800 mètres .le routes .i entreti
l.rs boni cantonnier) font le
Outre les soins qu'ils '
routes, ils doivent aussi prêter gl 11
aide et assistance mu voituriers et
en cas d'accident. On compta en rnranos 19 à
18,000 cantonniers.
— Hlns Se dit d'un quartier qui est n nue le qu irtli t ai s part par les pièces dont i
, \\ ioWIERE «. f. Terhfl onnes. qm ■ „ p,cd du ht, «t qui p»».-n pi-r-dessus ans.
— Sotie de tontuio 'l'« l>*s«e par-dcsju» les
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rideaux d'uni- fenêtre, et qu'on relève et qu'on dispose de différentes manières.
Se dit des morceaux de ferblanc ou de
fer qui tel vent à forlitî<.-r l'assemblage d'une malle, d un coffre, etc.
— Max. Gros bout de cordage d'une circonérence variable, selon le poids des ancres
qu'il doit porter.
— lnipr. Se dit de quatre bouts ou pièces de fer fixés en triangle, de manière a embrasser carrément chaque coin ou angle du tram d'une presse, et servant à fixer une forme au moyen de coins de bois que l'on ajoute, selon la grandeur ou la petitesse relative du farinât. Cautonnières droites. Cantonnières courbées.
CAJVTORBERY. Géogr. Célèbre ville d'An- •leterre, à Vi milles de Londres; 12,000 bab. Plusieurs conciles y ont été tenus.
CANTORIEN. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte de fanatiques, fondée à Bruxelles au IV siècle par un nomme Gilles le Chantre ou Cantor, qui se prétendait être le véritable dBUVeur des hommes.
CANTRE. s. f. Manuf. en soie. Partie de l'ourdissoir dans laquelle on passe les rochets pour ourdir.
CANTUA-PIQUETÉ. s. m. Bot. Très-jolie plante bisannuelle de la famille des polémoines, originaire de la Caroline, et admise aujourd'hui dans beaucoup de nos jardins d'ornement.
CANULE, s. f. (de cannula, dimin. de canna, roseau, on devrait écrire cannule). Tube plus ou moins long, d'un diamètre variable, solide ou flexible, droit ou courbe, ouvert a ses deux extrémités, en fer, en plomb, en argent, en caoutchouc, etc., dont on se sert dans beaucoup d'opérations chirurgicales.
CANULETTE. s. f. Pêch. Forte pagaie à J'usage des pêcheurs de Quito, au Pérou.
CANUN. s. m. Relat. Ordonnance émanée du Grand Seigneur.
CANUT, s. m. Nom par lequel on désigne vulgairement les ouvriers en soie des fabriques de Lyon. Les canuts.
CANUT, s. m. Bot. Sorte de raisin.
— Ornith. Espèce de bécasseau d'Angleterre. CANUT ou KNUI). Nom de six rois de
Danemark et d'un roi de Suède.
CANZONE. s. f. (pr. kan-dzô-ne). Mot italien qui désigne un petit poenie que son nom pourrait faire confondre avec notre chanson, tandis qu'il participe è la fois de l'ode et de la cantate. 11 consiste en une suite de stances dont les vers et les rimes sont disposés dans un ordre déterminé, et semblable eu tout à celui qui a été observé pour la première stance. C'est la plus belle et la plus noble composition lyrique dont la poésie italienne puisse s'enorgueillir. Quoiqu'elle soit assez ancienne et qu'elle remonte à plus d'un siècle avant Pétrarque, cependant c'est ce dernier qui a perfectionné ce genre de poésie. On ne se lasse jamais de lire toutes les cansoni de Pétrarque. (G'" de Bradi.)
CANZONETTE. s. f. (diminut. de l'ital.
canzone). On appelle de ce nom, dans les pays méridionaux, dans la Provence surtout, de petites chansons aux refrains populaires, remplies de sentiment et de gaîté.
CAOÏNAN. s. m. Hist. Nom donné au chant funèbre des Irlandais,
CAOUTCII1NE. s. f. Chim. Substance cristallisabie qu'on obtient par distillation du caoutchouc. Elle est sans usage,
CAOUTCHOUC, s. m. ( pr. ka-out-chou ).
Bot. Cette substance, très-connue aussi sous le nom de Gomme élastique , est un suc propre épaissi au contact de l'air, lequel existe à ce qu'il paraît dans beaucoup de végétaux de la zone équatoriale, mais qui abonde surtout dans plusieurs arbres de la famille des eupherbiacées, tels que l'hervea, qui croit en abondance dans les forêts de la Guiane. On se servit successivement du caoutchouc pour faire disparaître les traces du crayon et en fabriquer des instruments de chirurgie. Dans ces derniers temps, cette substance, ayant acquis une nouvelle importance, est devenue l'objet d'une branche de commerce considérable. Réduit a l'état de vernis, on en a enduit des étoffes devenues imperméables par ce procédé; puis on est parvenu à le filer et a le transformer en bretelles, en ceintures, en coussins élastiques, etc.
— Miner. Caoutchouc fossile. Nom donné à l'èlatérite, sorte de bitume élastique qu'on trouve dans le Derbyshire, eu Angleterre.
CAOUTCHOUCTÉ , EE. part. pass. du T. Caoutchoucter. S'empl. adjectiv. Le ballon construit en étoffe caoutchouctee, avait 400 mètres carrés de capacité. (Const".)
CAOUTCIIOUCTEH. v. a. 1" conj. (pr. kaout-chou-té). Filer en caoutchouc; euduire de caoutchouc. Caoutchoucter une étoffe, des bretelles, etc.
CAP. s. m. 'du lat. copuf, tête). Vieux mot qui a signifie Tète, chef. En ce sens il ne s'emploie plus, mais on le retrouve dans diverses locutions, et il sert de racine a une foule de mots de notre langue.
— De pied en cap. loc. adv. Des pieds jusqu'à la tète. Armé de pied en cap.||On a dit aussi ./. , ip ,i jned dans le même son? ; on en trouve d"s exeplcs dans Montaignei
CAPA
— Cap à cap. Tête à tête. Parler cap à cap. Cette expression n'est plus guère en usage.
— Cap de DlOUi ! interj. Jurement gascon qui signifie Tlte de Dieu , et d'où l'on a fait cadedts. V. ce mot.
— Avoir cap et queue, loc. Se disait d'une pièce d'étoffe qui était entière.
— Chef d'une escouade de matelots et d'ouvriers dans un port.
— Conducteur de forçats dans les ports.
— Comm. Nom qu'on donne de.ns le Levant aux ballots d'une forme et d'un poids déterminés, dont on charge les chameaux et les mulets.
— Bot. Nom qu'on donne dans le Nord aux excroissances qui se forment sur le tronc des bouleaux.
— Ane. mar. Cap de more. V. chonquet.
— Manég. Cheval cap de more. Cheval de poil ronan, à tête et à pieds noirs.
— Ane. art milit. Cap d'escouade ou cap d'escadre. Sous François I", grade de caporal. || Cap de mailles. Coiffure en treillis de fer, usitée au moyen âge.
— Ane. jurispr. Cap deulh. Château, maison principale qui appartenait à l'aîné par préoiput. || Cap d'hovii. Etat et condition des personnes.
— Géogr. Avance considérable d'un rivage qui se termine brusquement dans la mer, et qui est formée par des terres élevées ou par la terminaison abrupte d'une chaîne de montagnes. Le cap de Bonne-Espérance. Le cap Nord. Doubler un cap. Partout la côte se trouve heureusement diversifiée par des caps et des golfes autour desquels s'élèvent quantité de bourgs et de villes. (Barth.)
— En style élevé, au lieu de cap, on dit plutêt promontoire, qui désigne plus particulièrement l'eitrémité d'un continent dans une direction remarquable. || Les saillies de terre moins considérables et peu élevées se nomment Pointes.
— Mar. Doubler un cap. Passer près d'un cap en longeant la côte. Ce ne fut qu'en 1740 que les Espagnols eux-mêmes commencèrent à doubler le cap de Horn. (Rayn.) || La proue, l'avant d'un bâtiment considéré par rapport à la direction qu'on lui donne quand on navigue. Avoir le cap à terre. Porter le cap a terre. Porter le cap au large. Avoir le cap en route. Avoir le cap au Nord. || Où est le cap* Vers quel pointde la boussole est dirigé notre avant?
|| Virer cap par cap. Changer les amures pour courir sur une route exactement opposée à la première direction. || Etre cap à cap. S'est dit de deux vaisseaux allant l'un ver» l'autre sur des routes directement opposées. || Cap de mouton. Bloc en bois percé de trois trous triangulaires pour le passage des rides, et dont la circonférence est creusée pour recevoir le bout d'un cordage qui l'entoure en se repliant sur luimême. Les caps de mouton déterminent l'extrémité inférieure des gros cordages qui maintiennent les mâts. (Lecomte.) || Cap de mouton à croc. Cap de mouton armé d'un croc de fer pour accrocher au côté d'une chaloupe. || Cap de mouton de martinet. Celui ou passent les lignes des trelingues des vaisseaux français. || Cap de compas. Diamètre qui est tracé au fond de la cuvette de la boussole, et qui indique la direction de l'axe du bâtiment. || C'était un terme générique à bord des galères pour désigner tous les cordages. Cap de bosses. Cap de postes, etc.
— CAP OE BONNE-ESPÉRANCE OU CAP (Le).
Géogr. Importante colonie, ci-devant hollandaise et maintenant anglaise, située à la pointe méridionale de l'Afrique, entre la Hottentotie indépendante, la Cafrerie propre, l'océan Atlantique; capitale le Cap. Occupée par les Anglais eu 1795 et 1806 , elle leur fut cédée formellement en 1815 , et elle forme aujourd'hui le noyau de leurs possessions dans cette partie du monde.
— cap corse. Etablissement anglais sur la Côte-d'Or, dans la Guinée septentrionale. || cap français. Ville belle et riche de l'iie d'Haïti, ancienne capitale de la partie française de l'île, et aujourd'hui capitale de la république haïtienne sous le nom de Cap Haïtien : 6,000 hab. Il cap mesckado. Etablissement fonde en 1817, par les Etats-Unis d'Amérique, sur la côte de la Guinée septentrionale. || cap vert. Cap situé sur la côte occidentale de l'Afrique, à l'est des îles qui portent son nom. || cap vert (Iles du). Groupe d'une vingtaine d'îles appartenant aux Portugais, et située à environ 120 kilom. du cap Vert, dans l'océan Atlantique. On le nomme aussi l'Archipel du cap Vert. || caf blanc. Découvert par Nuno Tristan , portugais, en 1410, sur la côte occidentale d'Afrique. || cap breton. Ile considérable de l'Amérique Septentrionale, dans le golfe de Saint- Laurent, au S.-O. de Terre-Neuve, et au N.-E. de la Nouvelle-Ecosse; 200 kilom. de long sur 120 de largeur. Climat froid et humide. Elle est aux Anglais depuis 1763.
CAPABLE, adj. des 2 g. (du celt. cap, tète ; abl, habile ; ou du lat. capere , prendre, contenir, et de habilis , habile). Proprement, Qui peut contenir ou renfermer une chose. Se dit des choses considérées sous le rapport de leur capacité intérieure. Cette salle est capable de contenir tant de personnes. Cette malle est capable de contenir toutes vos hardes. Ce vase est capable de contenir tant de pintes. || En ce sens, nos pères l'ont employé sans le secours des verbes tenir ou contenir. Il y avait de pe-
CAPA
tites places d'armes capables de quinze mousquetaires. Mém. de Bassomp.)
— Se dit des personnes et des choses. En parlant des personnes et avec un nom de chose pour complément .
— Susceptible de quelque sentiment. Capable d'amitié. Capable de reconnaissance. Une âme ambitieuse est rarement capable de modération. (Acad.) On dirait d'abord qu'il n'est pas capable de tendresse. fFléoh.)
Qui sait
S'il n'a pas de pitié déjà rendu capable De nos malheureux rois l'homicide implacable? (Racine.)
— Susceptible de telle ou telle opinion. Si les hommes sont capables de quelque vérité. L'homme est capable des plus extravagantes opinions. (Id.)
— Susceptible de quelque excès, le plus souvent en mal. 11 ne faut pas toujours montrer aux hommes de quoi ils sont capables. 11 y a peu de gens au monde capables de ces excès. (Pasc.) C'est une fureur dont on ne croirait pas les hommes capables. (Mass.) Mais puisque d'un tel crime il s'est montré capable. (Corn.) De quoi n'est pas capable une amante insensée ! (Piron.)
— Se prend quelquefois en bien dans le même sens. Cette haute vertu dont il semble que son siècle n'était pas capable. (Fléch.)
— Propre à. Quel homme parut d'abord plus capable des grandes affaires? (Boss.) Un sujet plus fidèle et plus capable de cet emploi. (Fléch.)
— Disposé à. Je me sens moins que jamais capable de te tourmenter et de t'humilier. (G. Sand.)
— Capable de tout est une expression amphibologique. Elle présente trois sens; 1° qui peut s'acquitter de toute sorte d'emplois ; 2° qui peut accomplir les plus belles choses; 3° qui peut se porter aux plus grands crimes. Celte phrase de Lamotte présente les trois sens. Je crois les femmes capables de tout.
— Mais le plus souvent il est pris en mauvaise part. Les gens intéressés sont bas et capables de tout. (Bonnin.)
— Avec un infinitif pour complément. Qui a les qualités requises, la capacité, le talent nécessaire pour faire une chose. C'est un homme capable de gouverner. Tout le monde en parle avec exécration ; mais il y en a peu qui soient capables de s'opposera une si puissante tyrannie. (Pasc.) 11 n'y a que les personnes capables d'imiter les grands hommes qui soient capables de les louer. (M"' de Pompad.) Elle fut capable de donner des conseils dans un âge ou les autres sont à peine capables d'en recevoir. (Flech.) Je vous exhorte a continuer cette traduction par une raison qui me paraît sans réplique, c'est que vous êtes le seul capable d'y réussir. (Voit.) Où sont de nos jours les ordres religieux, et les ordres religieux capables d'enseigner? (Cousin.)
— Qui peut se porter à quelque mauvaise action. Personne capable d'assassiner. Capable de manquer à sa parole. Vous n'êtes pas capable de manquer à votre parole. Quiconque est capable de mentir est indigne d'être compté au nombre des hommes. (Fén.)
— Qui est digne de. L'homme arraché à luimême devient capable d'adorer Dieu. (Boss.) Le cœur purifié est rendu capable de voir Dieu. (Id.)
— Qui a l'âge requis pour une charge. 11 est capable d'eiercer cette charge. (Acad.) Il n'était pas encore capable de se déterminer par son propre choix. (Fléch.)
— Législ. Qui a la capacité légale. Être capable de recevoir, de disposer entre vifs, ou par testament. Etre capable de contracter. Il est en âge, il est capable d'eiercer cet emploi.
— Ane. coût. A signifié Responsable. Si la femme pendant ces quarante jours n'a solennellement renoncé, elle est capable et poursuivable des dettes de son mari. (La Curne Ste P.)
— Absol. Habile, intelligent. C'est un homme capable. Mettre une affaire entre les mains d'une personne capable. La jalousie éloigne les sujets capables. (Mass.)
— Par extension, Qui peut, qui a les qualités requises pour produire certains effets que l'on attend ou que l'on craint. Cette maladie est capable de le tuer. (Acad.) La raison toute seule n'était pas capable de les contenir. (Boss.) Une doctrine pernicieuse capable de renverser toutes les familles. (Pasc.) 11 n'y eut qu'une ambition capable de le toucher. (Flech.) Pour que la paix soit digne et durable, il faut qu'elle s'appuie sur une force toujours capable de se faire respecter. (De Joinville.)
— Susceptible de. Vous abusez de quelques paroles ambiguës de ses lettres, qui étant capables d'un bon sens doivent être prises en bonne part. (Pasc.)
— Air capable. Air présomptueux. L'érudition donne aux femmes un air capable qui détruit tout le charme de la modestie. (Boiste.) Les jeunes gens cachent leur ignorance sous un air capable. (Id.)
— Gèom. Segment capable d'un angle. Segment de cercle tel que tous les angles qui y sont inscrits sont égaux à ce premier angle.
— subst. Faire le capable. Faire l'homme capable, faire l'habile homme, l'homme entendu.
CAPABI.EMENT. adv. Avec capacité. 11 a été employé par M"' de Seyigué,
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CAPACITE, s. f. (en lat. capacitat ; de ca. pio, je prends, je comprends). Etendue ou volume d'une chose qui peut en contenir ou en contient une outre. La capacité d un vaisseau. La capacité du cerveau. La capacité de l'estomac. La capacité d'un litre.
— Par extension, le contenu lui-même ou le vV.ame de l'espace qu'un corps occupe. La capacité d'un corps.
— Fig. Il est nécessaire qu'il étende la capacité de son âme, afin que Dieu la puisse remplir. (Fléch.)
— En parlant de l'homme et de ses facultés Aptitude active et positive à connaître et a pratiquer certaines choses, et qui a pour triple origine la capacité innée, la réfleiion et l'étude. Le roi a estimé la capacité de cette princesse. (Boss.) Ravi de trouver un homme d'une si grande capacité. (Id.) 11 fallait opposer a tant d'ennemis un homme d'un courage ferme et d'une capacité étendue. (Fléch.)
— Etendue, portée de l'esprit; étendue dos connaissances théoriques. Grande capacité. Vaste capacité. Avoir beaucoup de capacité. Avoir peu de capacité. Manquer de capacité. Juger de la capacité d'un homme par ses ouvrages. Ce qui passe de bien loin la capacité" de notre faible raison. (Boss.)
— Psychol. Etat passif et primitif de notre âme, qui consiste dans une aptitude à recevoir, à éprouver, à subir toutes les impressions que lui communiquent incessamment le monde matériel et le monde moral , et à en être diversement modifiée. Cette doctrine qui l'instruit de sa double capacité de recevoir et de perdre la grâce. L'homme a en lui la capacité de connaître la vérité. (Pasc.)
— Faculté de l'âme qui consiste à agir sciemment et volontairement sur ces mêmes impressions.
— Législ. Habileté à contracter, à disposer, à donner ou a recevoir, soit par acte entre vifs, soit par testament, à succéder, à se marier, etc.
— Aptitude que le bon ordre exige pour l'emploi auquel on se destine dans la société.
— Brevet de capacité. Brevet par lequel on est autorisé à ouvrir un établissement d'enseignement primaire.
— Titres et capacités d'un ecclésiastique. Les actes et pièces qui servent à montrer qu'il est capable de posséder le bénéfice qu'il demande
— Néol. Dans la langue politique, Personne d'une profession ou d'une position sociale pour lesquelles on réclame la concession de certains droits politiques, tels que le droit électoral et le droit d'éligibilité aux fonctions de membre du parlement. Capacité électorale. Appeler toutes les capacités.
— Phys. Capacité pour le calorique. La disposition particulière de chaque corps à prendre plus ou moins de calorique pour élever sa température.
— Chim. Capacité de saturation d'un acide. Le nombre exprimant la quantité d'oxygène qui se trouve dans la quantité de base quelconque nécessaire pour saturer ce* acide, ou la quantité d'oxygène qu'il faut dans cette baso pour qu'elle puisse donner naissance à un sel parfaitement neutre.
— Métrol. Mesures de capacité. Mesures qui servent à déterminer le volume des liquides et des matières sèches , telles que le grain , les racines alimentaires, le charbon.
— Hist. Titre d'honneur que les empereurs romains donnaient à leurs officiers. Votre capacité.
— Syn. comp. capacité, habileté. La capacité est la connaissance théorique des préceptes; l'habileté est l'art de les pratiquer. La capacité s'acquiert par l'étude; l'habileté par la pratique.
CAPADE. s. f. Techn. La quantité de laine ou de poil nécessaire pour faire un chapeau. Un chapeau est composé de quatre capades que l'on feutre sur le bassin et que les ouvriers foulent ensuite avec la lie de vin. (Lav.)
— s. m. Relat. Nom des eunuques noirs ches les Maures, selon Trévoux.
CAPAGE. s. f. Ane. législ. Capitation, tribut imposé sur les personnes et par tète.
CAPAHAR. s. m. Relat. Droit que les Turcs faisaient payer aux marchands chrétiens qui amenaient des marchandises d'Alep à Jérusalem et autres villes de Syrie.
CAPARAÇON, s. m. (en esp. caparnzon, augmentatif de capa, cape). Couverture d'étoffe pour le cheval. Caparaçon d'étoile. Mettre le caparaçon au cheval.
CAPARAÇONNE, ÉE. part. pass. du verbe Caparaçonner. Se prend adjectiv. Cheval caparaçonné.
CAPARAÇONNER, v. a. 1" conj. Mettre un caparaçon. Caparaçonner un cheval.
CAPAS ANTU. s. m. Bot. Plante de l'Inde. C'est une espèce de ketmie décrite et figurés par Rumphius. Son nom en langue malaise signifie coton du démon.
CAPE. s. f. (du lat. caput, tête). Sorte de manteau à capuchon qui était fort en usage autrefois, et dont les bergers de quelques provinces se servent encore.
— Vêtement dont les femmes de quelques provinces se couvrent la tète. Cape docameiot. Cape de toile. Cape de velours. Cape de taffetas. Cape de toile cirée.
— Anç. art milit. M3titîau do chavalier.
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. _ Prov. et flg. N'avoir aw. la café et l'épée. Etre sane biens. Se disait autrefois d'un gentilhomme sans fortune. || Par extension, se dit d'une personne et même d'une chose, qu'elle n'a que la cape el l'épée, pour dire, Qu'elle n'a qu'un mérite apparent.
— Prov. Rire sous cape. Eprouver une satisfaction maligne qu'on cherche à dissimuler.
— Fortif. Partie supérieure d'un bâtardeau de fortification.
— Mar. État où se trouve un navire qu'un gros temps ou un vent contraire force^ de dérober la majeure partie de ses voiles à la tempête. || Mettre à la cape. Cesser de faire route, c'est-à-dire, avoir la barre du gouver nail sous le vent, afin de présenter le travers, soit sous les deux basses voiles seulement, sous la misaine et l'artimon, sous le grand hunier, sous ses ris pris, etc. Il Tenir la cape. Ne pas changer cette situation que nous venons de décrire.
— A signifié Chape, chaperon, ce qui vient à l'appui de notre étymologie. Laveaux, qui u'en dorme point, s'est avisé, à propos de ce mot, de le faire venir de capere, contenir, couvrir entièrement. Mais pour quiconque a jamais lu et réfléchi, il paraîtra clair que de ce mot sont venus les muts capuche, capuchon, capucin, et une foule d'autres, qui tous ont pour radical le caput des Latins.
CAPEDUrVCULE. s. m. Hist. anc. Nom des vases dans lesquels on conservait le feu sacré de Vesta.
CAPÉE. s. f. (de M. Cap, pharmacien distingué). Genre de la tribu des laminariées. La capée est une algue d'un brun olivâtre que l'on trouve aux Canaries, au cap Vert et sur la côte du Chili.
CAPÉÉ. part. pass. du v. Capéer.
CAPÉER. v. n. 1" conj. (rad. cape). Mar. Tenir la cape tout le temps que dure un coup de vent qui ne permet pas de faire servir les voiles, ni de porter en route. Un vaisseau qui capée bien.
— Quelques dictionnaires écrivent aussi caéyer, mais ce mot est de l'invention du mate-
,ot ignorant, qui au lieu de dire gréer, dégréer, change ces muts en gréyer, dégréyer, etc.
CAPEIRON. s. m. Pèch. Sorte de filet.
CAPEL. s. m. (du lat. caput, tête). Vieux mot qui a signifié Chapeau et qui s'est conservé dans les dialectes du midi de la France.
CAPELADE. s. f. Econ. rur. Hangar au milieu d'une ferme.
CAPELAGE. s. m. Mar. Action de capeler. Tour que fait un cordage sur la tète d'un mât ou sur le bout de toute autre pièce de mâture, soit en se pliant sur lui-même, soit que son extrémité, préparée en forme d'anneau, presse en s' arrêtant le bout de bois qu'il reçoit.
— Réunion de tous les cordages à l'endroit du mât où ils sont capelés. Chaque mât a ordinairement son capelage, auquel il donne son nom.
CAPELAN. s. m. (de l'espagn. capellan).
Vieux mot qui a signifié Chapelain, prêtre, et dont on se sert encore dans le midi de la France.
— Terme de mépris qui, suivant l'Académie, sert à désigner un prêtre cagot et pauvre qui ne sait point s'attirer le respect dû à son caractère. Faisons remarquer l'erreur que comoiet l'Académie en donnant cette locution : le mot capelan est presque exclusivement employé dans le midi de la France pour désigner 5e prêtre, et jamais la pauvreté n'a attiré le mépris sur un ecclésiastique.
— lchthyol. V. caplan.
CAPELE, EE. part. pass. du v. Capeler. Se prend adjectiv. Hune capelée. Chouquet capelé. Barre capelée. Au mât de misaine, le premier hauban capelé est celui de bâbord. (Willaum.) Les cordages qui maintiennent les mâts sont capelés à leur tète. (Lecomte.)
CAPELER. v. a. 1" conj. 11 prend deux / devant un e muet. Je capelle. Je capellerai. Je capelteraii. Mar. Passer un capelage sur la tête d'un mât. Capeler les hunes. Capeler le chouquet. Capeler les barres. || Expression dont les matelots se servent pour dire Revêtir.
— skcapki.p.r.v. pron.Se revêtir d'un capelage.
CAPELET. s. m. Art vétér. Espèce de loupe qui se développe chez le chpval dans l'épaisseur dis téguments vers la pointe du jarret, et qui se présente sous la forme d'une tumeur mobile, le plus souvent indolente, et de la grosseur d'une pomme d'api. On l'appelle aussi passe-campagne.
— Mot. Un des noms de la cannelle giroflée.
— tint. Nom qu'on donnait à des albanais qui étaient au service de la république de Venise.
C U'I'.f.lV. s. m. Anc. art milit. et blason. Genre de morion, de pot ou de casque ouvert dont le nom est resté dans le blason. On écrivait aussi capeline.
CAPEMNE. s. f. (et. lat., caput, signifié une sorte de chapeau a l'uiagi gens du people,
A.ne. art milit. Espèce de casque de fer a Tosn: ins.
— Chir. Sorte de bandage qui, par sa configuration ressemble ft une capote ou n un capuchon. On en distingue plusleui
Capeline de la Kir, 00 bonnet B deux globes, qaQ l'on employait atitrefce-
CAPI
l'écartement des sutures, pour contenir diverses pièces d'appareil appliquées sur la tête ; la capeline de la clavicule, dont on se sert dans les fractures de la clavicule, de l'acromion, de l'épine, de l'omoplate ; la capeline pour l'amputation, bande roulée à un ou deux globes.
— Techn. Nom que les plumassiers donnent à des panaches que les actrices porteDt sur le théâtre. En ce sens il a vieilli.
CAPELLA. s. m. Chim. Vaisseau semblable au chapiteau d'un alambic.
CAPELLE s. f. Ornith. Nom d'une espèce du genre colombe.
CAPELLE (LA). Géogr. Ch.-l. de canton (Aisne); 1,080 hab.
CAPELLE-EN-VEZIE. Géogr. Village d'Auvergne où l'on trouve une source minérale d'eau froide et gazeuse.
CAPELLE-MARIVAL (LA). Géogr. Ch.-l.
de canton (Lot) ; 1,000 hab.
CAPELLIE. s. f. Bot. Genre d'aroies de la famille des dilleniacées, formé sur une seule espèce.
CAPELUCHE. s. f. Syn. de Capuchon dans la Satire Ménippée.
CAPENDU. Géogr. Ch.-l. de canton (Aude): 500 hab.
CAPEIVDU. s. m. Hortic. Pomme chargée de vermillon. Son eau est douce et agréable. Ce mot est une corruption de court-pendu , parce que ce fruit tient à l'aibre par un pédoncule très-court.
CAPEJVE. s. f. Antiq. rom. Nom d'une des portes de Rome ; aujourd'hui Saint-Sébastien. La porte Capène ouvrait la voie Appienne.
CAPEROLAN. s. m. Hist. rehg. Membre d'une congrégation de franciscains fondée au xv" siècle par le Vénitien Caperole.
CAPERON. s. m. Bot. Nom d'une variété du genre fraisier.
CAPERONIE. s. f. Genre de la famille des euphorbiacées contenant quatre espèces. Les caperonies sont des herbes ou arbrisseaux de l'Amérique tropicale.
CAPESTANG. Géogr. Ch.-l. de canton (Hérault); 1,400 hab.
CAPET. Surnom de Hugues, premier roi de la troisième race des rois de France, qui a pris de lui le nom de race capétienne. On donne plusieurs étymologies de ce mot, mais la plus naturelle nous paraît être caput, tète. Nous pensons avec Noël que ce surnom fut donné à Hugues parce qu'il avait une grosse tète ou parce qu'il l'avait bonne. Nos pères ont dit capas, grosse tète, bonne tête, et les Ecossais disent encore capet pour Têtu, opiniâtre.
CAPÉTIEN, 1E\NE. adj. (pr. ka-pé-ci-ein.) Se dit des descendants de Hugues Capet et de ce qui les concerne.
— Diplom. Ecriture capétienne. Sorte d'écriture usitée en France dans les deux premiers siècles de la race capétienne. L'écriture capétienne succéda à l'écriture Caroline, et fut en usage jusqu'à saint Louis.
CAPETIENS, s. m. Troisième race des rois de France, ayant pour chef Hugues Capet dont elle tire son nom, et qui a succédé à celle des Carlovingiens. Les Capétiens se subdivisent en trois branches : LesCapétiens proprement dits, depuis Hugues jusqu'à Philippe V (987-1328) ; lesYalois, depuis Philippe VI jusqu'à Henri 111 (1328-1589) i les Bourbons, depuis Henri IV jusqu'à nos jours. V. ces noms.
CAPETTE. s. f. ( diminut. de cape). Petite cape. Se trouve souvent dans nos vieux auteurs. Tous les matelots et rameurs, vestus de jaune et de rouge, et de capettes de mesme couleur. (Brant.) || La capette est encore le vêtement des femmes d'une partie des Pyrénées.
CAPEVINGIEN, IENNE. adj. Vieux syn.
de Capétien.
CAPHAREE. Geogr. anc. Promontoire fameux de l'Ile d'Eubée.
CAPHARNAÛM. ( pr. ka-far-na-omm ).
Géogr. anc. Ville de la Palestine, sur le bord de la mer de Tibériade, célèbre par le séjour qu'y fit Jésus pendant les trois ans de sa prédication, et par la guénson du oentenier.
— s. m. Fig. Lieu de désordre. C'est une véritable Capharnaiim.
C, U'IIISOS. s. m. Mesure de capacité pour les choses sèches et pour les liquides, en usage en Asie, en Egypte et en Judée, et équivalant a un hectolitre 86 litres.
CAPHOriCRITE. s. f. Chim. Substance amère qu'on extrait de la rhubarbe.
CAPIIYRE. s. f. Oust. Genre do l'ordre ipodei brachyurea . appartenant a la
famille des OirstomeS, fonde sur une seule espèce trouvée à la Nouvelle Hollande.
CAJPIA. s. f. Bot. Plante du Pérou. Syn. do Phalésie.
< M'I-AGA ou CAPI-AGASSI. s. m. Hist.
Gouverneur des portes du sérail à Ce nople.
CAPIAUMONT. s. m. Hortic. Va l
poire, c |p| c IT1NOA. r. m. Hot. Plante du
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pour les matières sèches, employée dans quel- . ques parties de l'Asie. Le capicha de Perse vaut 6 litres 51 centilitres.
CAP1DE ou CAPÈDE. s. f. Antiq. Tasse antique a deux anses.
CAPinJI. s. m. (en turc, gardien de la porte). Nom qu'on donne aux quatre cents portiers du sérail.
CAPIDJI-RASCIII. s. m.Nom que portentles chambellans du sultan. Les capidji-baschis ont la charge d'introduire les ambassadeurs, d annoncer aux pachas, aux vizirs, etc., les volontés du sultan , de les conduire en exil, ou de leur présenter le fatal cordon.
CAPIDOLIO. s. m. Mamm. Nom du dauphin à bec chez quelques naturalistes.
CAPIÉ, ÉE. adj. Miner. Se dit d'un corps offrant un aspect analogue à celui du bois qu'on appelle piqué.
CAPIKOULY (mot turc, esclare de la Porte). Nom générique des troupes réglées en Turquie.
CAPILLACÉ, ÉE. adj.' (et. lat., capillaceus, de capillus , cheveu). Bot. Qui est allongé et grêle comme un cheveu. Didymodon capillacé.
CAPILLAIRE, adj. des 2 g. (pr. ca-pillè-re; du lat. capillus, cheveu). Qui a la finesse d'un cheveu.
— Phys. Se dit des phénomènes d'ascension et de dépression que présente la colonne d'un liquide dans loquel on plonge l'extrémité inférieure d'un tube délié. En pénétrant dans ce tube, le liquide ne s'arrête presque jamais au niveau extérieur, et l'on indique par là que le diamètre des tubes servant à produire ces phénomènes doit approcher de la finesse d'un cheveu.
— Action capillaire. Attraction, force ou cause de laquelle dépendent les phénomènes capillaires.
— Tube capillaire. Celui dans lequel l'eau, en raison de la petitesse de son diamètre, qui est de 0",0009 , s'élève au-dessus de son niveau lorsqu'on le plonge dans ce liquide. V. capillarité.
— Bot. Se dit d'un corps très-grêle, ayant presque la finesse d'un cheveu. Racine capillaire. Aigrette capillaire. Stigmate capillaire. Pédoncule capillaire. Style capillaire. Tige capillaire. Feuilles capillaires.
— Miner. Se dit des cristaux prismatiques qui sont allongés de manière à être déliés comme des cheveux.
— Anat. et pathol. Qui a la ténuité d'un cheveu. || Vaisseaux capillaires. Ceux qui sont intermédiaires aux artères et aux veines. Leur ensemble constitue le système capillaire. | Fente capillaire. Espèce de fracture, spécialement des os du crâne, dans laquelle il n'y a aucun écartement des parties osseuses, et qui se manifeste lorsque l'os est déuudé par une ligne extrêmement fine.
CAPILLAIRE, s. m. Nom qu'on trouve dans les anciens ouvrages de médecine pour désigner plusieurs espèces de fougères, et principalement les adiantes. V. ce mot. Le capillaire noir. Le capillaire du Canada. Le capillaire de Montpellier. Le capillaire blanc.
— Sirop de capillaire. V. sirop.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
V. COCLÉOPHASIK
— Helmint. Genre de vers intestinaux , au corps cylindrique, obtus, et plus gros que la queue.
CAPILLAMENT. s. m. (en lat. capûhimentum, de capillus , cheveu). Anat. Ce nom, qui s'applique a la chevelure proprement dite, désigne encore les poils qui couvrent le menton, les aisselles, les parties génitales, ainsi que les téguments velus des animaux.
CAPILLARITÉ, s. f. Qualité , nature des tubes capillaires, et en général de tout ce qui est capillaire.
— Phys. Force de laquelle dépendent les phénomènes capillaires, et qui s'exerce au contact de toutes les parcelles les plus ténues de la matière pondérable, comme on le voit dans la cohésion des liquides et l'attraction que les solides exercent sur eux.
— C'est à cette force qu'est due la forme que prend une goutte d'un liquide: quelconque qui S'attache à un corps, (''est par elle qu'a lieu l'ascension tles liquides dans les végétaux, de
l'huile dans la mèche d'une lampe; par elle
se réunissent les petits corps flottants sur les liquides, et les petits insectes se tiennent par elle sur les eaux.
CAPILLATION. s. r. for. ta-pil-la-ci-xon; du lat. capilh Chir. Fracture capil-
laire du crâne, laquelle se montre sous la forme d'une Ligne fort étroite, ce qui la rend trèsdifflcile a reconnaître. V. trkhismos.
CAPILLIFOLIÉ, ÉE. et. lat., capillus, cheveu, et folium, feuille). Bot. Qui a des feuilles capillaii
CAriI.I.irORME. adj. des 2 g. iet. lat., capillus, cheveu, et forma, forme). Bot. Qui a la forme d'un cheveu.
I IPILLI1VB. s. f. 'du lat. capillus, cheveu).
Bot. Genre de amie el de la Famille
des champlgnOOS. Ce BOnt des espèces de lila menti entrecroisés dans une foule de sens, qui croissent sut II les aibrcs.
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teux entre les ramifications duquel se trouvent les sporules, à l'intérieur du pèridion.
CAPILLOTOMIE. s. f. (du lat. capillus , cheveu, et du gr. io|mv, couper). Coupe de cheveux. Inusité dans le langage usuel.
CAPILOTADE, s. f. Littér. Recueil de chansons galantes et bachiques, qui sont au nombre de 26 , et qui commencent chacune par une lettre de l'alphabet. On donne aussi à ce genre de recueils le nom d'Alphabet de chansons.
— Art culin. Ragoût fait de restes de volaille et de pièces de rôti dépecées.
— Fig. et fam. Mettre quelqu'un en capilotade. L'accabler de coups ; médire de quelqu'un sans ménagement , le déchirer par des médisances outrées.
CAPION. s. m. Mar. Nom dont les Levantins se servent p', ; ùi.c i nrave et i eiamuuî. Capion de proue. Capion de poupe.
— Distance de capion à capion. Longueur du bâtiment de tète à tête.
CAPIOU. s. m. Bot. Manioc.
CAPISCOL. s. m. (et. lat. , caput , chef , et schola, école'. Droit ecclés. Nom quin donnait autrefois à un dignitaire dans quelques chapitres de cathédrales et de collégiales. Le capiscol présidait au chœur et veillait à ce qu'on observât les rubriques et les cérémonies.
CAPISTRATE. adj. des 2 g. (du lat. capistratum, licou). Zool. Qui porte un licou, une muselière. Se dit de plusieurs animaux, à cause de la manière dont sont disposées les couleurs qui peignent ou encadrent leur face. On dit plus souvent bridé.
— s. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre écureuil qui habite principalement la Caroline.
— Ornith. Nom d'une espèce du genre colombe.
CAPISTRATION. s. f. ( pr. ka-piss-straci-ion; du lat. capistrare, museler). Dans quelques auteurs, syn. de Phymosis. V. ce mot.
CAPISTRE. s. m. (et. lat., capistrum, bride). Médec. Bandage pour la tête. V. ciikvkstre.
— Rigidité spasmodique des muscles élévateurs de la mâchoire inférieure.
CAPISTRUM. s m. (pr. ca-pis-iromm ; mot lalin qui signifie licou). Ornith. Chez les oiseaux, la partie de la tête qui entoure le bec.
CAPITAËS DOMATO. s. m. [capitaine des bois). Nom donné, au Biésil, à des hommes, espèce de soldats, dont l'occupation est d'aller à la recherche des noirs marrons dont la fuite leur est signalée et de s'en emparer. Un capitaës dornato. Des capitaës domato.
CAPITAINAGE. s. m. Anc. coût. Taille baptisée ; droit porté par les terriers du roi, en sus du cens.
CAPITAINE, s. m. (et. lat., de caput, on fit chef; de chef, chevet, qui signifia aussi chef, et de chevet, chevitaine, que l'on trouve dans Joinville pour chef, commandait, et enfin, rentrant dans l'étymologie latinr caput, chevitaine devint capitaine). Eu général celui qui est à la tête, le premier.
— Chef, général d'armée par rapport aux qualités et aux conuaisances nécessaires pour la conduite de la guerre. Grand capitaine. Sage capitaine. Capitaine expérimenté. Vaillant capitaine. Vieux capitaine. Général plus soldat que capitaine. Sous lui se sont formés tant de renommes capitaines que ses exemples ont élevés aux premiers honneurs de la guerre. (Bosg.) Si les Français peuvent tout, c'est que le roi est partout leur capitaine, (ld.)
— Particulièrement, Officier qui commande une compagnie de cavalerie ou d'infanterie. Capitaine de dragons, de grenadiers. Capitaine de carabiniers. Capitaine de cavalerie. Capitaine d'infanterie. Capitaine en premier. Capitaine en second. Le grade de capitaine fut créé en 1155 et correspondait d'abord à celui de colonel. (Encycl.)
— Armée de terre. Dans l'infanterie il y a des capitaines de première et de seconde classe (|iii ne dill'èrcnt que par la solde. Dans la cavalerie et l'artillerie il y a des capitaines en premier et des capitaines en second. Le capitaine en premier commande l'escadron. || CapÙ tame de recrutement. Officier du grade de capitaine préposé dans les départements poni l'exécution de la loi du recrutement militaire.
— Armée de mer. Capitaine de vaisseau Officier qui a rang de colonel et qui commande les vaisseaux de ligne et les frégates de premier rang. A terre il commande les divisions des équipages de ligne de première classe et remplit les fonctions de major gênerai, major et directeur du port, dans les chefs lieux d'arrondissement maritimes. || Capitaine de fré- $ate. Officier qui a rang de lieutenant colonel
et qui commande les frégates de deuxième et
de troisième rang, les corvettes de M cations et les corvettes de charge. A terre il commande en premier les divisions d'équipages de ligne de deuxième classe, el e" second le» di • v ,ie ligna de première c
et remplit les feintons d aide trajet. || (
tain» tu corvette, oui' »
de bataillon et (pu commande tout bâtiment
■ tant 'le 1" a .'.' t. Il elies a tell. Ici
bâtiment» a vapeul "' tOUI le» transport, arnn'« en guerre. Il remplit le» fonction* do so- | bord do» raisneaui pmi.it p»v\Hon d'un officiel K"n°'":- A 'orre il commanda on fécond "* d'équipagos de lignn de
deusUew niasse *' rempli! les foi
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sons-aide-major. || Capitaine de pavillon. Capitaine commandant le vaisseau Bur lequel est eœbaroué un officier général. Il Capitaine garde coïts. Celui qui commande la milice établie pour s'opposer a la descente de l'ennemi sur les côtes. || Capitaine de m, in,,,-. I 'ii, -I
de soldats garaient d'un port. \\Uapitatnt d'armes Soua-offlciei des troupes de fa marine qui
fait u bord la police sous L'officiel chargé du détail et ceux de service. {[Capitaine de port. Ancien officier de manne de la guerre ou du commerce oui est nommé par le gouvernement
pour faire la police d'un port et assigner aux navires la place qu'ils doivent occuper dans un port marchand. || Capitaine des mousses. Celui des mousses qui a le plus navigué ou qui a montré une aptitude propre à lui donner de l'autorité sur ses camarades.
— Plus particulièrement celui qui commande un navire du commerce, car sur les vaisseaux de guerre on dit plutôt commandant. Le capitaine peut commander des navires de commerce de toute grandeur et pour tous les points du monde; il est uiaitre après Dieu sur son bord, une l'ois qu'il est en mer, et tous les rangs sociaux s'effacent devant sa supériorité discrétionnaire. (Lecomte.)
— Capitaine au long cours. Tout officier commandant un bâtiment de la marine marchande qui fait des voyages transatlantiques. f| Capitaine au sabotage. Marins qui ont subi l'examen secondaire qui permet la navigation des côtes et de quelques points désignés. Un dit aussi Maître au cabotage.
— Autrefois, Officier commandant dans les maisons royales, dans les châteaux, dans les villes fortes, etc. En ce sens on disait : Capitaine du Louvp.'. Capitaine des Tuileries. Capitaine de St-ûermàin, etc. On dit aujourd'hui Commandant ou gouverneur.
— Chef. Capitaine de voleurs. Capitaine de bohémiens. Capitaine de brigands.
— Capitaine-lieutenant. Avant 1"80, Officier commandant une compagnie dont le roi, la reine ou un prince du sang était censé capitaine.
— Capitaine des gardes. Officier qui commandait l'une des compagnies de gardes à cheval qui servait auprès de la personne du roi.
— Capitaine aux gardes. Officier qui coni- Dandait une des trente compagnies qui composaient les gardes françaises.
— Capitaine en pied. Anciennement, Celui lont la charge et la compagnie avaient été conservées lors de la réforme des troupes.
— Capitaine reformé. Autrefois, Celui dont la charge et la place avaient été transférées à un autre; aujourd'hui. Celui qui tout en gardant son grade ne fait plus partie de t'armée.
— Capitaine reformé en pied. Mestre de camp dont le régiment avait été cassé et réduit en compagnies franches, dont il était resté le chef.
— Capitaine général. Avant la restauration de 1814, Premier et principal agent des colonies françaises chaigé de leur défense intérieure et extérieure. || Dans les fermes du rai, Officier qui commandait un certain nombre de gardes destinés a veiller aux intérêts des fermiers, à empêcher la fraude et à arrêter les marchan l'ses prohibées.
— Cap i une conducteur. Nom donné au commencement du siècle dernier au capitaine qui avait le commandement du train. |i Capitaine gênerai conducteur. Celui qui avait sous ses ordres des capitaines conducteurs pour exécuter les ordres du général en chef par rapport au transport de l'artillerie.
— Capitaine gênerai des charrois. C'était l'officier prépose au transport de l'artillerie.
— Capitaine des guides. C'était le chef des éclaireurs.
— Capitaine des chasses. Officier qui avait soin de tout ce qui regardait la chasse dans une étendue de pays.
t- Hist. Titre que portèrent les premiers magistrats des républiques italiennes , pendant les troubles du xm* siècle. || Capitaine de la liberté génoise. Titre qui fut donné avec un pouvoir absolu a Obert Spinola et à Conrad Doria dans la révolution de 1270. La faction des Fiesque créa nuit capitaines de la liberté en Ï4T7 . après le meurtre de Galéas- Marie. || Capitaux d'armes. Officier que Philippe le Long établit dans certaines villes du royaume , pour défendre les bourgeois contre les vexations des seigneurs. || Capitaine du peuple. Titre du magistrat suprême établi a Gênes, en 1257, lors du soulèvement qui éclata dans cette ville contre la noblesse. Le capitaine du peuple fut supprimé en 1263, || Çapitmne et conservateur du peuple. Titre que les Florentins donnèrent a Gauthier de Brienne, duc d'Athènes, dans les troubles de 1312. || Capitaine et conservateur de la garde du roi de France. Titre que Baptiste Boccanegra reput eu 1 l'X). après les troubles qui forcèrent le gouverneur français de Cènes a se retirer.
— Capitaine gênerai. Gouverneur d'une capitainerie générale, en F.spagn .
— Zool. Nom vuigaire de plusieurs poissons, d'un oiseau et d'une coquille.
CAPITAINERIE, s. f. Nom qu'on donnait »n France a une division territoiiale qui a été
remplacée par celle des divisions militaires, et qui. relevait de l'autorité et de la juridiction
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d'un capitaine d'armes. Avant la révolution, la Fiance comptait cent dix capitaineries. ( Encyclop.)
— Étendue de l« juridiction d'un capitaine
I es capitaineries furunt abo-lies eu 1789.
— Ancienne division administrative des
— Capitainerie générale (en Espagne), s. f. Sorte de circonscription territoriale qui
pond à nos divisions militaires. Les capitaineries générales sont gouvernées par un capii.i u,- général ou chef politique , qu'il ne faut pas confondre avec les intendants nu gouverneurs civils des provinces. L'Espagne est divisée en douze capitaineries générales,
CAPITAUX' ESSE, s. f. Ane. mar. Galère que montait le commandant d'une escadre.
CAPITAL, ALE. adj. (du lat. aapitalU, dérive de caput , tète, chef). Principal, Ion, lamentai. Point capital. Clause capitale. Maxime capitale, Venté capitale. Dessein capital. Selon cette maxime capitale de leur doctrine. (Pasc.) Le dessein capital que notre société a pris pour le bien de la religion, (ld.)
— Qui est de la plus haute importance. Affaire capitale. Chose capitale Notre intérêt le plus capital. (La ISruy.j 11 ne faut pas penser a gouverner un homme tout d'un coup et sans autre préparation dans une adaue importante et qui serait capitale à lui et aux siens, (lu.) Tout devient capital dans la bouche du souverain. (Mass.)
— Se dit d'un crime qui mérite le dernier supplice et du supplice même. Crime capital. Peine capitale. Des crimes capitaux. (La Bruy.)
— Ennemi capital. Ennemi mortel; celui dont la haine ne peut être assouvie que par la mort de celui qu il hait.
— Peint. D'une grande beauté, d'un grand prix. Tableau capital. Dessin capital. 1 1 Couleur! capitales. Couleurs principales dont on forme les autres en les rompant ensemble.
— Pharm. Médecines capitales. Certaines préparations essentielles remarquables parleurs propriétés.
— Tèchn. Lne capitale. Dans les manufactures de savon. Lie forte que laisse la potasse au fond des chaudières où l'on fait le savon.
— Relig. Pèches capitaux. V. pkcuk.
— Imprim. Lettres capitales. Grandes lettres que la grammaire appelle majuscules, et qu'on met ordinairement au commencement d'un livre , d'un chapitre , d'un alinéa, d'une phrase, d'un nom propre, etc. Grandes capitales, petites capitales.
— L'écriture capitale. La capitale fut remplacée par l'onciale. 11 y a des inscriptions où la capitale antique est mêlée à l'onciale.
— Mus. Se dit quelquefois du son ou mode de la tonique d'une pièce.
CAPITAL, s. in. Ce qui est principal. La principale chose ; la chose relativement la plus importante. Le capital est de se bien conduire. (Lav.) Le capital, pour une femme, n'est pas d'avoir un directeur, mais de vivre si uniment qu'elle s'en puisse passer. (La Biuy.) Vous en faites sérieusement le capital de votre défense. (Pasc.)
— Loc. Je fais mon capital de cette affaire. Je la considère comme la plus importante, ou je m'en occuperai préférableineut à toute autre.
— Financ. Somme qui placée ou prêtée produit intérêt. 11 a payé les intérêts, mais il doit encore le capital. (Acad.)
— Somme d'argent qu'un marchand met dans son commerce , en s'établissaiit pour son compte particulier.
— Numéraire ou tonds de rente et valeurs accumulées de quelque nature qu'elles soient. Augmenter , doubler ses capitaux. On avait pris sur les capitaux des dividendes qui ne devaient sortir que des bénéfices. (Rayn.)
— Capital productif ou reproductif. Celui qui donne un revenu susceptible de s'accumuler et de former un capital à son tour.
|| Capital improductif. Celui qu'on ne peut mire valoir et qui ne donne aucun revenu. On dit aussi Capital mort. || Capital engagé. Celui qui consiste en terres , usines, etc., de manière qu'on ne puisse en disposer à son gré.
|j Capital circulant. Celui qui est engagé dans une entreprise industrielle et qui se renouvelle par la vente des produits. || Compte de capital Compte qui représente les fonds composant le capital.
— ILst. Chez les anciens, Voile dont ils se couvraient la tête dans les sacrifices ; Houise dans laquelle ils renfermaient leurs cheveux ; Ruban qui servait à lier les cheveux avant de les mettre dans cette bourse.
CAPITALE, s. f. Fortifie. Ligne de convention qui est censée partager un bastion en deux portions égaies perpendiculairement à la gorge de l'ouvrage
— Géogr. Ville qui occupe le premier rang dans un état ou une province, parce qu'elle est le siège du gouvernement ou de l'administration. Dieu affligea la capitale de ce royaume d'une maladie contagieuse, (lloss.) On croit déjà voir \i\capitale du christianisme devenir le
Il la grand ur des infidèles, (ld.) Avoir
la capitale au bout de son royaume c'est avoir le cœui au bout de ses doigts. (Dider.)
CAPITALEMENT. adv. Souverainement, au su; rèuie degré. Je la hay capitalement.
(Montaigne.1
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CAPITALISATION, s. f. (pr. ka-pi-ia-h ta-ci-on). Financ. Action de capitaliser. CAPITALISÉ, ÉÉ. part. pas», du v. Capltiv. Revenu capitalisé, ma rente est capitalise.
C VPITALISER. v. a. et n. 1" conj. Financ. manière a former un
L'avantage principal de l'or et de I pour la formation des capitaux a été de favoriser les plus petites économies et de les capitaliser. (Dupont de Nemours.)
— Réaliser le capital. Capitaliser une rente. CAPITALISTE, adj. et s. des 2 g. Qui
possède des capitaux, des fonds en argent ou en papier et qui les fait valoir.
CAPITAUTÉ. s. f. Etat de ce qui est capital.
CAPITAN. s. m. Hist. litt. Personnage faafaruu, grand donneur de coups d'épée en paroles, et tres-humble dans le fait, qui figurait dans presque toutes nos vieilles farces ou comédies avant Molière.
— Par extension, Tout individu qui se vante d'une bravoure qu'il n'a pas Inusité aujourd'hui.
— Rot. Nom qu'on donne en Amérique à l'aristoloche gigantesque.
— lchthyol. Nom d'une espèce de poisson.
— Hist. Gouverneur d\;ne province et en même temps amiral au Brésil.
CAPITANATE. Géogr. Province du roy.
de Naples; v8y,OP0 hab. Chef-lieu, Foggia.
CAPITA1VE. adj. et s. f. Ane. mar. Principale ealère d'une flotte. La capitane. La galère capitane. La galère capitane portait trois fanaux en ligne courbe. (Encycl.)
CAPITANIE. s. f. Géogr. Syn. de Gouvernement dans la subdivision des provinces du Brésil
— Charge, titre, emploi, fonction du capitan au Brésil.
CAPITAN-PACIIA. Hist. or. Grand amiral de l'empire ottoman. Le capitàB-pachà est en mène- temps commandant suprême de la flotte, surintendant-général de la manne, et beylerbey de toutes les côtes et îles de l'empire, tant en Europe qu'en Asie. 11 n'a au-dessus de lui que le grand vizir, et il ne rend compte qu'au Grand-Seigneur.
CAPITATION. s. f. (pr. ka-pi-ia-ci-on).
Taxe par tête ou imposition qui se lève annuellement sur chaque personne selon, son rang, son état et ses facultés. La capitation a été remplacée en France par la contribution personnelle et mobilière.
— On s'en sert encore dans la langue politique;. Si j'étais député, j'userais certainement de mon initiative parlementaire pour imposer une énorme capitation à tout masculin pris en flagrant délit d'épingles, boutons, chaînes, etc. (L. L.)
— Capitation des Juifs. Imposition par tête frappée par Moïse sur le peuple juif, et qui se montait à un demi-sicle (80 c.) par personne.
CAPITÉ, EE. adj. (et. lat., caput , tête). Hist. nat. Qui a la forme d'une tête ou qui est renflé en tète au sommet. || Filet en pi te. Dans les étamines, celui qui est renflé en forme de tête. || Foils capttes. Ceux qui sont renflés au sommet. {| Stigmate capite. Celui qui est épais et plus ou moins arrondi.
— Zool. Se dit quelquefois d'un animal qui a une tête grosse ou d'une couleur différente de celle du corns.
CAPITÉES. s. f. pi. Bot. Plantes de la famille des cinarocéphales, dont les fleurs forment une sorts de tète.
CAPITEL. i. m. Techn. Le plus clair et le plus liquide d une lessive composée de cendres, d'eau et de chaux vive, pour faire du savon.
CAPITELLE. s. m. Annél. Genre de la famille des sabellaires. Les capitelles sont des veis des mers du Groenland.
CAPITELLE, ÉE. adj. (du lat. capitellum, petite tête). Bot. Se dit des plantes dont les fleurs sont presque en tête : des synanthérées, dont les capitules sont fort petits; des algues, dont les fructifications globuleuses sont portées sur de longs pédicules déliés; des animaux qui ont une très-petite tète.
CAPITEUX, EUSE. adj. llyg. Qui porte à la tête, qui enivre facilement. Cette épithète s'applique surtout aux vins qui contiennent beaucoup d'alcool. Vin capiteux.
CAPITH.UVE. s. m. (et. lat., caput, tète, et iai'are, baigner). Thèrap. Bain de tète, lotion sur la tète.
CAPITO. s. m. lchthyol. Fispèce de poisson des Moluques , au corps jaunâtre entouré de quatre anneaux rouges, et aux nageoires vertes.
CAPITULE, (en lat. capitolium, et. caput , tète ; en découvrit une tète d homme encore San Liante en creusant les fondements du Capitol,-;. Temple et citadelle de Rome, éVeves sur le ment Tarpèien, et île, lies 6 Jupiti r. Le Capitule fut commencé par Tarquin l'Ancien, achevé par Tarquin le Superbe, et consacre par le consul Horatius (507 av. J.-C.) 11 renfermait aussi les temples de Minerve et de Juium ; des trésors immenses y étaient déposés, lirù'.é trois fois, du temps de Mnnus, sous Vitelliui et sons Vespasien, il fut reconstruit à grands frais parDomitien. Au moveu âee les
CAPI
poètes vainqueurs étaient couronnés an Cupltole. Aujourd'hui l'on voit sur l'emplacement de l'ancien Capitole d'iuiuiensi-s bâtiment* qui forment le palais du tenat de Home, ctlui des magistrats municipaux, el le musée, qui est li Camptdoglio, ou l'a; noie moderne, construit sur les plans de Mirh-1- Ange.
— Nom qu'on donna sou» les empereurs aux Il s des différentes villes et surtout des
Colonies romaines Ctfnstantu ople , Milan, Auiiiii, Nîmes, Besançon, Toulouse, avaient chacune li ur Capitole. Ce nom ne s'est conservé que dans la dernière de cts villes.
— Se prend dans le haut style et dans la poésie pour Rome et pour la puissance roii. a ne. lliûlons ce Capitale ou j'étais attende.
Par. 11 vit Home et pas un Roma. n sur les débris du Capitale. (C. Delav.)
C \PlTOI.I\, IN'E. adj. Hist. anc. Qui concernait le Capitole; qui appartenait au Capitule.
— Surnom de Jupiter, regardé comme protecteur du Capitole. Jupiter Capitolin.
— Mont Capitolin. L'une des sept collinet de Rome, sur laquelle était bâtie le Capitole.
— Antiq. rom. Jeux tapitoiins. Jeux consacrés à Jupiter ( apitolin, et établis l'an 381 av. J.-C, par Camille, vainqueur des Gaulois.
— Fastes capilolins. Tables de marbre trouvées a Rome en 1"j47, et portant les noms de tous les consuls qui se sont succédé depuis l'an 250 jusqu'à l'au 705 de Konie.
CX PITON, s. m. Techn. Bourre qu'on tire de dessus le cocon, après qu'on en a enlevé la bonne soie.
— Etoffe commune faite de cette bourre.
CAPITOL!., s. m. Anc . juris-pr. Nom que portaient avant 1780 les premiers municipaux de la ville de Toulouse. Les capitouls répondaient à ce qu'on appelait ailleurs echenns. Ils lurent ainsi nommés du Capitole de Toulouse, où se tenaient leurs réunions, ou bien du capttutum, conseil civil des comtes de Toulouse, dont ils étaient membres.
CAPITOL'LAT. s. m. Dignité de capitoul.
CAPITULAIRE. adj. des 2 2. (du lat. caput, chapitre). Hist. ecclés. Qui appartient au chapitre, a une assemblée de chanoines ou de religieux. Assemblée capitulaire Acte capitulaire. Resolution capitulaire.
— capittlaire. s. m. Anciennement, Livre divisé par chapitres. |l Livres de cens dont se servaient les officiers chargés du recouviement des impôts.
— Hist. rom. Celui qui était chargé de recevoir la capitulation.
— Hist. Nom des statuts et règlements arrêtés dans les assemblées nationales.
CAPITULAIRE. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des lichens.
CAPITULAIREMENT. adv. En chapitre.
Les religieux capitulairement assemblés.
CAPITULAIRES. s. m. pi. Recueil de lois et d'ordonnances de nos anciens rois, surtout de ceux de ladeuxième race. Les Capitulaires les plus conr.us sont cens de Charleinagne. Les actes de l'autorité rcyale cessèrent de porter ce nom à la mort de Charles le Simple, en 929.
CAPITULANT, adj. m. Chevalier, chanoine ou reliaieux qui a voix au chapitre. Chanoine capitulant. Les capitulants sont assemblés.
— Hist. anc. S'est dit des cantons suisses qui fournissaient des soldats aux pays étrangers. Cantons capitulants.
C \PITULARIACE, EE. adj. Bot. Qui ressemble à un capitulaire. || CAPiTrxAnucEEs. s. f. pi. Groupe de lichens qui ont le genre capitulaire pour type.
CAPITULATION, s. f. ( pr. Ica-pt-tu-laci-on; du lat. capitulum, chapitre). Artmilit. Traité qui détermine les conditions sur lesquelles une place de guerre est abandonnée au commandant de l'armée qui en fait le s.ege. Les articles de la capitulation. Ce qui est porté par la capitulation. Capitulation honorable. Une capitulation avantageuse. Faire sa capitulation. Violer la capitulation. Dresser la capitulation. Signer la capitulation. Recevoir la capitulation. Le capitaine qui, une fois le fait constaté qu'il est cerne, rerail sa capitulation. trahirait son prince et son honneur. (Napol.)
— Action de capituler. Toute capitulaticn qui n'est pas en quelque sorte arrachée au commandant par une nécessité impérieuse et irrésistible, est de sa part un crime grave , et contie lequel les lois se sont armées d'une grande rigueur. (Merl.)
— Convention eu vertu de laquelle les sujets d'une puissance jouissent de certains privilèges dans les Etats d'une mure.
— Convention qui réglait les droits et les devoirs des troupes suisses au service de la F'rance.
— Capitulation d'empire. Acte par lequel l'empereur d'Allemagne . à son avènement , s'engageait a respecter les droits et privilèges du corps germanique. Cet usnge tut introduit lors de l'élection de Charles Quint 1519 . la derniète capitulation fut jurée par François 11 en 1792.
— Hist Capitulation milanaise. Traité conclu entre les cantons suisses et les Grisous d'une part, et le duché de Milan d'autre part,
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r< 'hâtivement à des opérations industrielles et commerciales.
— Fam. Moyens de rapprochement et de conciliation qu'on propose dans un ■■ affaire. On finit par l'amener a une capitulation. (Acad.) Cet homme n'enlend à aucune capitulation en fait d'intérêt. (Id.)
— F g. Capitulation de conscience Composition avec notre propre conscience quand elle nous fait des reproches.
CAPITULE, s. m. (dulat. capititlum, petite tête), liot. Assemblage de fleurs tellement serrées sur le sommet dilalé du pédoncule, qu'elles ont de loin l'apparence d'une fleur unique.
— Réunion de plusieurs calsthides.
— Quelquefois les rosettes des mousses et le péridion de certains champignons, quand il est petit, arrondi et pédicellé.
— Terme de bréviaire, qui désigne un petit chapitre ou quelques versets pris de l'Ecriture .sainte, et relatifs à l'office du jour, que l'on récite après les psaumes et avant l'hymne.
CAPITULÉ, part. pass. du v. n. Capituler.
OAP1TULÉ, ÉE. adj Bot. Se dit des fleurs assemblées en capitule. Epi capitulé. Onrbelluie capitulee. Quelques-uns le font synonyme de Capité.
CAPITULER, v. n. 1" conj. Parlementer, traiter de la reddition d'une place. Battre la chamaiie pour capituler La ville capitula après huit jours de tranchée ouverte. (La Bruy.' On ne put les forcer dans le poste où ils s'étaient retranchés, et ils obtinrent de capituler honorablement. |Acad.|
— Fam. Entrer en traité sur quelque affaire; en veuir à un accommodement. Il commence à se délier de son droit, il demande à capituler. Le patriarche de Ferney a l'air de vouloir capituler avec le public. (Grinim.)
— Fig. Capituler avec sa conscience. Cher-: cher des raisons à opposer aux cris de sa conscience.
CAPITUT.IFORME. adj. des 2 g Bot. Qui a la forme d'une petite tête comme le lenflement antérieur du ta?nia.
CAPIVARD. s. m. Mamm. Quadrupède demi-amphibie, des terres basses de l'Amérique méridionale.
— .Sorte de quadrupède indéterminé de F Afrique.
CAPIVI (Baume de). V. tkrébenthine de copaiic.
CAPIYAGOUA. s. m. Mamn Syn. de Cabiai. V. ce mot.
CAPIAN. s. m. Irhthyol. Sorte de poisson commun dans la Méditerranée. Sa chair est . tendre et de bon goût. On le nomme aussi officier sur les cotes de Bretagne.
— Nom vulgaire de divers poissons de Terre- Neuve et autres parages, ressemblant plus ou moins au véritable oaplan.
CAPLANIER, ERE. s. Homme ou femme qui pèche des caplans.
— < ai'Lanikr s. m. Mar. Marin chargé de semer le caplan pour attirer la morue.
CAPAil AS. s. m. (du gr. «air-.ô;, fumée). Mirer. Sorte de jaspe de couleur de fumée.
CAPME. s. f. Bot. (i.-nre de plantes de la famille des algues, créé aux dépens des lichens.
CAPNISE. s. m. f.ntom. Genre de coléoptères béteromères, famille des mélasomes, fou lé sur une espèce trouvée dans la Turco-mauie,
CAPN1TE. s. m. Bot. Syn. de Corydale.
CAPXOIMS. s. m [du gr.xamniiiiç, nuageux). Entoin. Cienre de coléoptères pentamères, de la famille des sternoxes. La plupart îles ei i de capnodia sont d'assez grande taille, de couleur noire et saupoudrés de bl
eAPNOÏDB. adj. de. 2 g. (et. gr.. «a«i,,ft»œeterre; .-■.., aspect). Bot. Qui ressemble au hioetei i iialk.
CAP-NOIR. s. m. Ornith. Nom que portent divers oiseaux qui ont la tète noire.
CAPNOMANCIE. s. f et. gr., «oitvj,, fanée; iiavttla , divination). Divination qui coola fumée des sacrifices pour en tirer des présages.
c:\p\om INCIEN i \ vi: adj. et s. Celui ou i elle qui exerçait la capnomancie.
CXPMimor. s. m (,'him. Un des produits de la distillation du goudron.
CAPNOPHYLLE. s. f. (et. gr.,,,,^, fuiM«» feuille). Bot, Genn 1 I ne renfermant eurore
que deux espèce» toutes deux cultivées .fins nos jardins. Le» rnpnophyMes sont des herbes originaire» du (,'np.
CAPNOPTÈRE adi.den9g.fet.gr fnmee, «-»po», aile). Zool. Qui a les ailes jaunâtres. '
G IPOC s. m. l'nrom. I'>pèce de coton doux
comme .le la s I i | fin e(
"' '' •■' ou* ! .il du capoquiei
gn.n.l usage dan» les Indes orientales et en
e pour lairc des lits, des matelas
(EocvoL] • IPO n ISTRI*. Jeu-Antoine cotnti
• Uns les ail;..... .1 ; i l.iecs. dont i| fut ,„„
CAPO
Mt en 1827. Il périt assassiné en 1831.
— Géogr. Ville d'IUyrie, sur une île du golfe de Tneste; 10,000 hab.
CAPOËT. s. m. Ichthyol. Espèce de poisson de la mer Caspienne.
CAPOLIN ou CAPOLLIN. s. m. Bot. Petit arbre du Mexique dont le finit bon a manger ressemble à une cerise. On en distingue trois variétés qui dépendent du volume.
CAPON, OIVNE. adj. et s. Hist. Non donné anciennement aux juifs.
— Fam. Par analogie au caractère général de cette nation, homme souple et dissimulé, hypocrite. Faire le capon. C'est un capon qui veut vous tromper.
— Pop. Poltron, lâche. Se montrer capon. C'e3t un cnpon, qui n'ose répondre à qui l'insulte.
— T. d'écol. Se dit d'un enfant rapporteur au collège. C'est un capon qui nous vendra tous.
— T. de jeu. Joueur rusé, fin et appliqué à prendre toutes sortes d'avantages aux jeux d'adresse. Presque pas usité.
CAPON. s. m. Mar. Assemblage de cordages, de rouets et de poulies, employé à élever et à soutenir une ancre pendante sur le bossoir. 1 1 Garant du capon. Cordage qui forme l'appareil du capon.
CAPONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Caponner. Se prend adjectiv. L'ancre est caponnee, lorsque hissée jusqu'au bossoir elle se trouve suspendue sur la bosse du bout, les becs hors de l'eau. (Willaum.)
CAPONNER. v. n.»]"conj. (rad. capon).
Fam. Faire le souple et l'hypocrite auprès des gens dont on a besoin. Caponner auprès de quelqu'un pour se rendre agréable. Caponner pour obtenir une faveur. Peu usité.
— Montrer de la lâcheté, de la poltronnerie. Il caponne, il n'ose avancer. Vous le venez caponner, le lâche, à la moindre menace.
— Trahir, rapporter, en terme d'écolier. Il caponnera et nous serons tous punis. Ne faisons pas cida devant lui ; il pourrait caponner.
— T. de jeu. User de finesse et tâcher de prendre toutes sortes d'avantages. Inusité.
— CAPONNER. v. a. Mar. Lever une ancre sous le bossoir par le moyen du capon. Caponner l'ancre.
_ 0 APONNIERE. s. f. Fortifie. Pièce de fortification ou galerie de communication établie entre les ouvrages dune place fortifiée. Les caponnières sont en général propres à défendre les fossés.
— Logement creusé en terre et ordinairement établi dans des fossés secs, dans lequel peuvent tenir .pnnze ou vingt fusiliers qui tirent presque a rei de-chaussée sans être vus. On fit un feu continuel des ooponniërt i de cette plue. Acad. le rapprochement de aaponnière avec capon fait que les soldats n'aiment pas ce mot. (Encycl.)
CAPOQUIER. s. m. Bot. Espèce d'arbre cotonnier des Indes d'où l'on tire le capoc.
CAPOR AI., s. m. (du lat. caput, ■ milit. Soldat i , lémen-
taire de la hiérarchie militaire .'.ans I
r:e, et dont le signe d istnirtlf est un .'. -
Ion de laine, posé transversalement au-dessus
de chaque parement de l'uniforme. Les fonctions de caporal, tres-multiplioes, sont en quelque sorte le pivot de tout le mécanisme du se. vice et de la discipline. Un caporal, des caporaux. Caporal chef d'escouade. Caporal de semaine. Caporal tambour. Caporal de grenadiers, de voltigeurs, etc.
— Petit caporal. Sobriquet presque honorifique qui è dans les classes populaires, au grand nom de Napoléon.
CAPOSER. v. n. l"conj. Mar. Amarrer le gouvernail ; mettre à la cape, afin de suivre l'abandon du vent
CAPOT, s. m. 'du lat. caput. tête). Hlst.
ipe qui faisait partie de I habit de eé-
ré ni' des che' tiers du Saint-Esprit, On
disait mieux Capote.
— Mar. Grande redingote d'étoffe recouverte
en gros- ' quel piefois un capuchon,
servant aux limoniers et aux boni '!•■!• bâtim rre, pom le mauvais
I | Espèce d. . apiichon en plan
ii couvre l'ouverture de l'eto l'arnere a bord de i menti du com-
merce . on les "onin ie De,me M,r les vaisseaux.
Il F. ure capot. Chavirer, en parlant d'un petit
bâtiment.
CAPOT, adj. des 2 g. et des 2 n. 1
u qui ne (ait aucune lei
I leineiiiei e;i| «il.
Et pour un six de cœur je me sus vu capot , Siins pouvoir de dtq it proler. r un Seul mot.
' IBM.)
— Jeu de cartes. Faire .-..- ■< I i
le» leve.'S, toute» les 111.11 IIS. .1 e ferai capot. Si
j'avais un b« de plus, je ferais capot, tant j ai beau jeu.
Paye* le cnpnt. Payer ce que prescrit le jeu qi.an.l or. est capot.
— Kig. et lani. Monteur ei .onfus ; frustré dans SUD n capot de se v.lil r-eoni. i. \. , I
(ld.)|| >".iirf capot. Rendre aonteni et <-oii(us. Pâme ignorante a fait enfin capot Le bel esprit. (Dk*houi.i*j»««.)
CAPll
— On dit aussi Faire pic et capot Philis, contre la mort vainement on chicane, Tôt ou tard qui s'y joue est fait pic et capot.
(Bfnseraoe.)
C APOTAGE. s. m. Mar. Partie de la science du pilote qui consiste dans la connaissance du chemin que le vaisseau fait sur la mer. Le ca-
Îiotage est nécessaire pour conduire sûrement e vaisseau. (Encyclop.)
CAPOTE, s. f. (augmonr. de cape. V. ce mot). Sorte de cane ou de grand manteau d'etoll'e grossière, auquel est attaché ordinairement un capuchon, et qui sert particulièrement aux soldats en hiver pour monter la garde et pour le mauvais temps. Grande capote. Bonne capote. Capote grise. Capote blanche. Capote contre la pluie. Dans le mauvais temps les sentinelles ent ordinairement une capote. (Acad.)
— Autrefois, espèce de mante que les femmes mettaient par dessus leurs vêtements, quand elles sortaient, et qui les couvrait depuis la tête jusqu'aux pieds. Capote de camelot. Capote de taffetas. Capote de soie. Capote de velours.
— Espèce de redingote à l'usage des soldats. Capote grise. Capote neuve. A la parade, la capote doit être roulée et attachée sur le havresac au moyen de deux courroies. (Acad.)
— Chapeau de femme qui diffère des chapeaux ordinaires en ce qu'il est fait d'étoffe et a coulisse. Capote de satin. Capote de gros de Najiles. Capote de velours. Capote de fantaisie. Capote d'été. Capote d'hiver.
— Couverture en cuir d'un cabriolet. Baisser la capote. Lever la capote.
— Art rétènn. Sorte de poche de toile ouverte aux deux extrémités dans laquelle on passe la tête d'un cheval qu'on veut assujétir ou abattre.
— Techn. Chez ies fumistes, tuyau en fonte, en tôle ou en terre cuite, que l'on jdace au faite d'une cheminée pour faciliter la sortie de la fumée.
CAPOTE, part. pass. du v. n. Capoter. Inv.
CAPOTER, v. n. i" conj. Mar. Chavirer sens dessus dessous. De petits bâtiments peuvent capoter sous l'effort d'un grain, s'ils sout mal chargés. (AVill.)
CAPO II- AGASSI. Hist. Le chef des eunuques du sérail à Constautinople.
CAPOUAN, ANE. adj. et s. Qui est de Capoue, qui a rapport a Capoue ou à ses habitants.
CAPOlTiAN. s. m. Hist. ott. Gouverneur d'une ville dans les états du sultan.
CAPOUE. Géogr. mod. Ville du royaume de Naples; 8,000 hab. Archevêché, citadelle, cathédrale, beau pont.
— îieogr. anc. Anciennp ville d'Italie dont on voit encore les ruines auprès de la nouvelle Capoue. Elle est célèbre dans l'histoire parle séjour qu'Annibal y fit après la bataille
de Cannes; son armée, dit-on, fut énervée par
les délices de cette ville.
CAPOCLIÈRE. s. f. Pèch. Nappe de filets à larges mailles qu'on met à l'entrée des b mr digues pour que les poissons ne puissent s'échapper.
CAPP A. g. m. Mamm. Nom d'une es quadrupèdes fort grands; animaux féroces qui ressemblent au loup parleur voracité, lis n'habitent p. uni l'Europe.
— cappa. s. f. Bot. Section du genre anlnée caractérisée par son involucre formé d'éi i Iles régulièrement imbriquées.
CAPPA ou KAPPA, s. m.Nom.le la dixième lettrede l'alphabet grec ainsi figurée k x.V. la lettre K dans notre dictionnaire.
CAPPADOCE. Géogr. anc. Royaume de ['Asie-Mineure,
CAPPADOCIEN, ENNE. adj. et s. Habitant de la Dappadoce,
CAPPARÉBS. s. f. pi. Bot. Tribu de la famille des cappandees, ayant pour type câprier.
CAPPARIDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui tient .lu câprier, qui a de la ressemblance avi prier. || CAPPARinÉn. s. f. pi. IV |
dicotylédonêes \ oh pél i bypogynes, ayant pom ty| câprier.
CAPPG ». I Teohn. Espèce de Cl se forme a la surface du oidre qui reluis le tonneau.
— Dans les sucreries, morceaux de bois légeis cl minces dont on se sert pour COUVrif Ici
moyen les m.
élat de servir encore un peu de temps,
CAPPELLINO. s. m. Petite monnaie de Modene qui vaut 12 centimes et demi.
C AI'IM'.I.I.ONO. s. m. IMite monnaie de
• qui VaUl -' lice.
CAPRA-CAPBI.LA. « f. Erpét. Nom dune espèce de s.. peut du Malabar.
CAPRATRE. I. m ,1 i lat. copra, chèvre'. des pei onni
nés par
le» chèvre» .fins le» Antilles |.e ,„/, ,„,,,,
u ilie du Mexique a des fleurs d'une
odeur i-. - n hoil fieq
l'Infusion théifonm |ue.
CAPE MB Ss ' *. l > Agrn dans le tir sic
• Il tète tranehéa en VH7 pur les ordres
CAPR
de Dacien, gouverneur de la Gaulé térragonaise.
CAPRARA (Jean-Baptiste). Cardinal, archevêque de Milan. Né a Bologne en 173% £cat du pape Pie Vil à Pans. Conclut avec Bonaparte le concordat qui rendit la paix à 'Eglise catholique , et sacra Napoléon roi d Italie. Il mourut a Paris en 1810.
CAPItATE. s. m. China. Genre de sels qui sont iormes par la combinaison de l'acide capnque avec les bases sahhables.
CAPRE, s. m. Mar. Vieux mot dont on se servait pour désigner ceux qui allaient en course sans solde, mais avec, l'espoir d'avoir part aux prises. Câpre à la prise. || Vaisseau corsaire Vieux.
CÂPRE, s. f. Bot. Boutons à fleurs du câprier confits dans le vinaigre. Bonnes câpres. Grosses oânres. Manrjor des câpres. Mettre des câpres dans un ragoût. Un baril de câpres. De la sauce aux câpres.
CAPRÉE, aujourd'hui CAPRI. Géogr. anc.
Ile de la Méditerranée à l'extrémité du golfe de Naples. Elle est célèbre dans l'antiquité par le séjour de Tibère les onze dernières années de sa vie. On y admire encore les ruines des douze palais qu'il v fit bâtir, et de nos jours, par l'audace et l'intrépidité avec lesquelles une division de 1,600 hommes, sous les ordres du général Lamarque, s'en rendit maître vers la fin de 1808 , sous les yeux d'un.» flotte anglaise.
C\PRELLE. s. f. Crust. V. criEVROLLE.
CAPBELLIEN, ENNE. adj. Bot. Qui a du rapport avec la oaprelle ou ch»vrolle. || cai'tifu.if.ns. s. m. p], Crust. Nom d'une famille de l'ordre des crustacés hétérobrano.hes îsopodes. qui a pour type le genre capresle ou chevrolle.
CAPRÉOT.AIRE. adj. des 2 g. (du lat. ca~ preolus, vrille de vigne . Anat. Se dit quelquefois des artères et des veines 'spermatiques, à raison des nombreuses fluxuosités qu'elles décrivent avant de se rendre aux testicules. Vai3 seaux capréolaires.
CAPRÉOLE. s. m. Mamm. Famille de la classe des marnm.fères renfermant les genres cerf et musc.
CAPRÉOLE. S. m. (du lat. capreolus, vrille de vigne). Anat. Nom qu'on a quelquefois donné à l'hélix à cause de ses sinuosités.
CAPRÉOLE, ÉB. adj B0t. Seditdes plantes qui sont couvertes de vrilles.
CAPRICE, s. m. (et. ital., eapriccio, caprice, rad. copra , cbëvne, animal capricieux!. Fantaisie. Avoir des caprices. Contenter les caprices d'une personne. Suivre son caprice. Caprice bizarre. Etrange caprice. Us ne sont plus que les tristes jouets de leurs caprices. (Mass. I'n caprice léger , qui naît et qui meurt presque dans le même instant. (La Bruy.) Tout pour le moment et le caprice , rien pour la duiee... voilà notre devise et nos mœurs en France. (Vipol.l J'étudiai leurs cœurs, je flattai leurs caprices. ■ Rac.)
— Inégalité d'humeur. Les caprices de l'amour. Les caprices de la tyrannie. Les caprices .le la multitude. Une passion sans aventures est une maîtresse sans caprices. A. Houss.) Elevés i vivre d'humeur et de capricei. Mass.' Qui ne donne rien aux caprices et a l'IiumcUi'
Id.) Mais la raison d'état connaît peu i . Volt.)
— Saillie d'esprit , d'imagination. Tteau caprice. Léger capiice, Heureux caprice. Aimable caprice. Caprice bizarre. Capture ni
Le caprice, ce caméléon d'une i;oaginatiou rêveuse ou féconde, oisive ou folâtre, prend quitte, reprend, abandonne jen se jouant, mille ieuses, fantasques, délicieuse*, grotesques. Lorenihert.)
— Bizarrerie. Le caprice de notre humeur est encore plus bizarre que celui de la fo. (LaRochef.
— amour pa-.-snger, amour d'un instant. Il a un caprice pour elle. Son amour ne .■, ,
point, oe n'est qu'un es
caprices. Inspirer des désirs, des sentiments
TS
_ — Fig. en parlant des choses. Inconstance, de la fortn- - -mit plus rien au caprice fortune. '"
— Changement brusque et bizarre. I] faut suivi. >■ capricu, et |s
I on eut ! onap. i
— Dan» les beain-niis, p. m ouvrage II souvent fantasque et bizarre, mais an
ition. oon.i se jouant, pai no poète ou pai on
I iilleurs à des travaux sérieux, impornét.
— Techn. Caprice* ,le pierres, A'emes de houille qui vont du nord a I midi et qui ne suivent pas leur direction ordinaire.
— Iconol. Figure allèeon.p. ■' pst
un jenn- homme blsai ■ l
de dille-. Mes couleurs et di
i IPRICI1 11 SE V, pron I- conj A et*
I. |i.l7 peu
r i pric.er peu- nnn U
( Mllll II I - I Ml \ I sdl
Agir capricieusement. S
Bornant, Cal nomma agit capricleusen
CAPR
CMRIC.IEUX , ETJBE. adj. Fantasque. capricieux. Femme capricieuse. Humeur capricieuse.
— Sujet aux caprices. Enfant capricieux. Femme capricieuse. Maîtresse capricieuse. Le molle indulgence des parents prépare mille
s ans enfuit'; capricieux. (Boiste.v
Ki<;. Se dit des choses qui ont rapport à
l'homme. Volonté capricieuse. Esprit capricieux
— Se dit des animaux. Cheval capricieux. Mule capricieuse. || Se dit même des choses inanimées . considérées sous le rapport de leur
DCOnstance naturelle. Temps capricieux. Mer capricieuse. Flots capricieux.
— S'emploie aussi substantivement. Un capricieux. Une capricieuse. Vous êtes un capricieux , on ne saurait vous contenter. Que de choses , que d'heureux hasards , que de complaisances de la fortune il faut pour le bonheur d'un capricieux I (Boiste.)
CAPRICORNE, s. m. (et. lat., caper, bouc; cornu, corne). Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramères de la famille des xylophages. Les capricornes sont remarquables par la longueur de leurs antennes, et vivent dans le tronc des arbres. Le capricorne musqué habite le saule et a une odeur de rose très-prononcée.
— Astron. Dixième signe du zodiaque, entre le Sagittaire et le Verseau. Le Capricorne donne son nom au tropique méridional. V. tropique.
CAPRIER, s. m. (et. arab., cappar , même signif. i. Bot. Genre de la famille des capparidées. Le câprier ordinaire est un arbrisseau qui croît dans le midi de la France et dans toute l'Europe australe. On confit dans le vinaigre les boutons de ses fleurs, et on s'en sert comme d'assaisonnement sous le nom de câpres.
CAPRIFICAE, ALE. adj. Hist. anc. Se dit du jour ou les Mèniens honoraient Vulcain en lui offrant des pfèces de monnaie. Jour caprifical. Fête capriticale.
CAPRIFICALIES. s. f. F'êtes ou cérémonies qui s exécutaient en l'honneur de Vulcain le jour capriflcal.
CAPRIFICATION. s. f. (pr. Tca-pn-fi-kaei-on ; du lat. caprificus, figuier sauvage). Hort Procédé en usage chez les anciens, et qui s'est conservé dans le Levant, ayant pour effet de hâter la maturation des figues.
CAPR1FIGUIER. s. m. (et. lat., capra, chèvre; ficus, figuier). Bot. Nom donné parles Romains au figuier sauvage.
CAPRIFOI.IACÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des
plantes qui ressemblent à un chèvrefeuille. || caprifoliackes. s. f. pi. Bot. Famille de plantes dicotylédones monopétales, à étamines épigynes et à anthères distinctes.
CAPRIMULGE. s. m. (et. lat., capra, chèvre ; mulgere, téter). Erpét. Nom que les anciens donnaient à une couleuvre à laquelle ils attribuaient faussement la faculté de sucer le lait des chèvres.
— Ornith. Genre d'oiseaux. Syn. d'Engoulevent. V. ce mot.
CAPRIMUI.GinÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble au caprimulge ou engoulevent. || caprimulgidees. s. f. pi. Famille d'oiseaux qui a pour type le genre caprimulge ou engoulevent.
V. ENGOULEVENT
CAPRIMULGINÉ, EE. adj. Ornith. Qui tient du caprimulge. || caprimulginees. s. f. pi. Ornith. Sous-famille de la famille des caprimulgidées ou engoulevents.
CAPRINE, s. f. Chim. Nom qu'on donne, comme ayant une existence probable, à .une substance grasse qui par la saporilication se transforme en acide caprique et en glycérine.
— Moll. Genre de mollusques brachyopodes que l'on trouve à l'état fossile dans la craie chloritee.
CAPRINIDÉ, ÉE. adj ._ Moll. Qui ressemble à la caDrine. || cafrinidées. s. f. pi. Famille spéciale parmi les brachyopodes, comprenant les genres caprine et caprotine.
OAPRIPÈDE. adj. des 2 g. (et. lat. , capra, chèvre; peu, pied). Myth. Qui a des pieds de chèvre. Se disait des faunes et des satyres, que l'on représentait avec des pieds de chèvre. Les faunes eapripèdes.
CAPRIQUE. aaj. des 2 g. (du lat. capra, chèvre). Chim. Se dit d'un acide particulier découvert dans le beurre de chèvre et de vache. Acide caprique.
CAPRISANT ou CAPRIZANT, A\'TE. adj.
[et lat., capra, chèvre, animal qui sautille). Médec. Se dit du pouls qcand il est dur, inégal , irrégulier, et de la fièvre qui en est ordinairement la conséquence. Pouls caprisant. Fièvre caprisante.
CAPROMYS. s. m. (du lat. capra, chèvre ; mus, rat). Mamm. Genre de l'ordre des rongeurs, fondé sur trois espèces originaires de Cuba, qui sont le capromys de Fournier, le capromys préhensile, et le capromys de Poey.
CAMPROMYSIUÉ , ÉE. adj. Mamm. Qui tient du capromys. || capromvsiiu'ES. s. m. pi. Famille de rongeurs, ayant le genre capromys pour type.
CAPROM ou CAPERON. s. m. Bot. Grosse fraise, plus belle que bonne, et dont od fait peu de cas.
CAPS
— Hist. relig. Morceau de drap fait en ovale, que portaient les novices capucins, et qui pendait sur l'estomac et le dos.
CAPRONIER. s. m. Bot. Fraisier qui produit les caprons. Les feuilles des caproniers sont plus larges et es plus grand nombre que dans les auties fraisiers.
CAPROS. s. m. (du gr. xvitpo; , sanglier), lchthyol. Genre de poissons de la famille 'les scombéroïdes. 11 renferme un petit poisson fort rare de la mer Méditerranée.
CAPROT1N. s. m. (nom mythol.). Moll.
Genre de brachyopodes, compose seulement de coquilles fossiles spéciales aux terrains crétacés.
CAPROTINE. Myth. Surnom de Junon.
|| l'êtes caprolines. Fêtes consacrées à Junon, et qui se célébraient aux nones de juillet. Les caprotines étaient de grandes fêtes pour les femmes esclaves, qui cejour-la régalaient leurs maîtresses hors des portes de la ville.
CAP-ROUGE, s. m. Ornith. Petit oiseau olivâtre des Antilles.
CAPSA. s. m. Ornith. Espèce d'oiseau d'Afrique, dont le chant est très-doux et trèsharmonieux.
CAPSA1RE. s. m. (du lat. capsa , boîte). Nom que les Grecs et les Romains donnaient à ceux qui prenaient soin des habits dans les bains, et à certains esclaves qui conduisaient les enfants a l'école portant leurs livres dans une boîte.
CAPSALE. s. f. Helmint. Genre de la famille des polycotylaires, qui a beaucoup d'affinité avec la famille des hirudinées. L'espèce type de ce genre est parasite des branchies des diodons.
CAPSE. s. f. (du lat. capsa, boîte). Moll. Genre de l'ordre des conchifères dimyaires, formé sur deux espèces de coquilles des mers tropicales.
— Entom. Genre de la famille des mirides, de l'ordre des hémiptères , fondé sur un petit nombre d'espèces la plupart européennes.
— A signifié Une boîte servant au scrutin d'une compagnie, d'une société littéraire. La capse de Sorbonne.
CAPSELLE. s. f. (dimin. de capsula, petite boîte). Bot. Genre de la famille des crucifères, qui ne renferme que trois espèces originaires d'Europe, et répandues dans presque toutes les parties du globe.
CAPSICINE. s. f. Substance acre, oléagineuse ou résinoïde, trouvée dans le piment commun.
CAPSIQUE. s. m. Bot. Sorte de poivre qu'on nomme aussi poivre d'Inde ou de Guinée.
CAPSOOL ou CAPSOU. s. m. (en lat. barb. capsoldum). Droit féod. Droit que l'on devait payer au seigneur sur le prix de la vente des biens dépendants de sa seigneurie.
CAPSULAIRE. adj. des 2 g. (du lat. capsula, petite boîte). Hist. uat. Qui a des rapports avec une capsule, qui appartient à une capsule.
— Qui se fait remarquer par la forme de ses capsules.
— Bot. Se dit des fruits simples et secs, et s'ouvrant à leur maturité à la manière de la capsule. Telles sont la capsule proprement dite, la silique et la pyxide. || Fructification capsulaire. Fructification propre à certains thalassiophytes,et qui consiste 'dans des granulations colorées éparses dans le tissu de la plante et qu'on regarde le plus généralement comme les premiers rudiments de la fructification.
— Anat. Qui a rapport à quelques-unes des parties qu'on nomme capsules. V. ce mot. 1 1 Ligaments capsulaires. Ceux qui forment les capsules des articulations. V. capsules articulaires. || Artères ou veines capsulaires , ou surrénales. Celles qui appartiennent aux capsules surrénales.
CArSULAIRE. Helmint. Genre devers intestinaux qui vivent dans la poitrine, selon quelques auteurs.
— Zoophyt. Genre de zoophytes, dont les espèces habitent dans les fucus des mers d'Angleterre.
CAPSULE, s. f. (du lat. capsula, dimin. de capsa, pris du gr. wfi, boîte). Techn. Petite boîte cylindrique ouverte d'un côte, qui se place sur la cheminée d'un fusil de manière a s'y emboîter parfaitement, et au fond de laquelle est l'amorce qui éclate sous le coup sec du chien du fusil, et fait partir le fusil.
— Bot. Dans Linné, Péricarpe creux qui s'ouvre d'une manière déterminée. Dans Richard, Péricarpe sec renfermant une ou plusieurs graines , soit qu'il ne s'ouvre pas, soit qu'il s'ouvre d'une manière déterminée. Dans De Candolle , Genre servant de type à une classe de fruits qui s'ouvrent d'eux-mêmes à leur maturité, sont de consistance sèche et renferment beaucoup de graines. || La capsule présente un grand nombre de variétés dans sa forme, et dans la manière dont elle s'o'ivre. || L'urne des mousses. || Columelle située au centre de cette urne. || Les sporanges des fougères. Les plantes à coton du pays, renversant leurs capsules épanouies, ressemblaient a des rosiers blancs. (Chateaub.)
— Ces divers états exigent une foule d'èpithètes caractéristiques ; ainsi, quant aux graines la capsule estmonosperme, dmperme,trisperme! tètrasperme, polysperme ; elle est uniloculaire, biloculaire . etc. • elle est bivalvo trivalve,
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quadrivalve; elle est déhiscente par des dents terminales, par des fentes, par des pores apicaux, basilaires. Quant au mode de deli proprement dit, elle est loculicide, septicide ou septifrage , etc. Quant aux formes qu'elle affecte, la capsule est toruleuse, cylindrique, trigone, téiragone, etc.; aUée, triptere, pentaptère, • te. ; • Ile i Bt aiguë, tronquée, etc.
— Anat. Capsules articulaires. Espèces de sacs cylindriques membraneux , fibreux, qui enveloppent certaines articulations et sont plus ou moins forts, élastiques, blanchâtres, d'autant plus lâches que la partie est susceptible de mouvements plus étendus, J| Capsule du cœur. Syn. de Péricarde. Il Capsule de G Membrane décrite parGlisson et qui est formée par un tissu cellulaire très-dense, qui environne les ramifications de la veine-porte dans l'épaisseur du foie. || Capsules séminales. Nom que Batholin a donné a l'extrémité des conduits déférents, qui est sensiblement dilatée au voisinage des vésicules séminales. || Capsules surrénales ou atrabilaires. Deux petits corps placés dans l'abdomen au-dessus des reins, dont ils embrassent l'extrémité supérieure. Les capsules surrénales existent constamment, mais leurs usages sont totalement inconnus. Creuses et ovoïdes chez l'adulte, elles sont granulées et plus volumineuses cLez le fœtus. Leur couleur est brune, jaunâtre, nuancée de rouge. \\Capsuies synoviales. Membranes qui ont la plus grande analogie avec les membranes séreuses, sous le triple rapport de leur forme, de leur structure et de leurs fonctions. Elles existent dans toutes les articulations diarthrodiales de contiguïté sans exception, et forment des poches sans ouvertures, transparentes , déployées sur toutes les parties qui constituent l'articulation, sans en renfermer aucune dans leur intérieur.
V. SYNOVIE
— Chim. Vase de porcelaine, de platine, etc., arrondi en forme de calotte, et servant à faire évaporer les liquides. Capsule de grès. Capsule de terre. Capsul-e de porcelaine. Capsule de cristal.
CAPSULIER, ÈRE. adj. Bot. Se dit d'une classe de végétaux à capsule. || capsuliers. s. m. pi. Classe du règne végétal, comprenant les végétaux à capsule.
C APSULIFÈRE. adj . des 2 g. (du lat. capsula, capsule, et fera, je porte). Bot. Se dit des tubercules des floridées, parce qu'ils renferment les capsules contenant elles-mêmes les corps reproducteurs.
CAPTAL. s. m. Droit féod. Titre qui équivalait dans quelques provinces du Midi au titre de comte. Le captai de Buch.
CAPTATEUR, TATRICE. adj. Jurispr. Celui, celle qui, par flatterie et par artifice, tâche de surprendre des héritages, des donations. Captateurs d'héritage, ils trompent, ils volent, ils se parjurent. (Raym.)
CAPTATION. s. f. (pr. Ttap-ta-ci-ion). Jurispr. Action de capter, de surprendre des héritages, des donations, par flatterie, par ruse, par artifice. || Résultat de cette action.
— Syn. comp. captation. suggestion. La captatwn est l'action de celui qui parvient à se rendre maître de la volonté d'un autre. La suggession consiste à user de l'ascendant qu'on a pris sur l'esprit d'une personne pour lui faire consentir des actes de libéralité qu'elle n aurait point faits de son propre mouvement.
CAPTATOIRE. adj. des 2 g. Jurispr. Se dit de toute disposition testamentaire provoquée par l'artifice d'un héritier ou d'un légataire.
CAPTÉ, EE. part. pass. du v. Capter. S'emploie adjectiv. Une bienveillance captée par voie d'insinuation.
CAPTER, v. a. 1" conj. (du lat. captare, prendre, captiver). Obtenir par insinuation quelque chose de flatteur, d'avantageux. Capter la bienveillance. Capter la confiance de quelqu'un. Capter les éloges d'une assemblée. Capter les éloges du public. Capter les faveurs des grands. Abailard devint le disciple de ce maître célèbre, et capta sa bienveillance. (Géruzez.)
— On dit aussi dans le même sens , Capter une personne. Les généraux de Bonaparte devaient s'entourer des scheiks, capter les Cophtes, et établir la perception des impots pour fournir aux besoins de l'armée. (Thiers.)
CAPTEUR, adj. et s. m. Néol. Celui qui prend, qui fait une capture.
— Mar. Se dit d'un vaisseau qui fait une capture. Vaisseau capteur. Le capteur.
CAPTIEUSEMENT. adv. (pr. kap-ci-eu-zeman). D'une manière captieuse, par voie d'insinuation. Agir captieusement. Se conduire captieusement.
CAPTIEUX, EUSE. adj. (kap-ci-eu, ru-ze).
Qui tend à tromper, à induire en erreur par de fausses apparences. Personne captieuse.
— Se dit particulièrement des raisonnements qui en apparence sont vrais, mais que l'on trouve faux à bien les examiner. Discours captieux. Paroles captieuses. Raisonnement captieux. On s'étudiait à l'embarrasser de questions captieuses, dont il était plus facile au crime impudent qu'à l'innocence troublée de se démêler. (Rayn.)
— Se dit aussi d'une proposition, d'une clause qui sous un bon sens qu'elle pourrait présenter et avoir, en Sache un mauvais qu'elle a effectivement et auquel elle conduit. Proposition captieuse. Clause captieuse.
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CAPTIEUX. Géogr. Chef-lieu de can., arr. de Bazaa Gironde) ; 1,240 hab.
CAPTIF, IVE. adj. souvent employé substantivement (du lat. captirus ; rad. captare, [«rendre). Hist. anc. Prisonnier de guerre réduit a l'esclavage. Les Grecs, ayant pris la ville, passèrent les hommes au fil'dc l'épée et aèrent les femmes captit Les
rois captifs ornaient ordinairement le triomphe des généraux romains. (Lav.)
Pour apaiser mon sang et mon ombre plaintive, Dis-lui qu'avec douceur il traite sa captive. (Racine.)
— Aujourd'hui, Chrétiens que les corsaires réduisent a l'esclavage. Racheter les chrétiens captifs. Les religieux mathurins et ceux de la Merci étaient établis pour la rédemption des captifs.
Captif &•! rivage du Maure,
Un guerrier couibé sous ses fers, etc.
(BÉRANGKR.)
— Par extens. Tout esclave musulman.
La captive s'arrête, et deux eunuques blancs. J usqu'aux pieds de Mourad guident ses pas trert ■ (Barthélémy et -Meut.) [hlanu
— Dans le style soutenu et dans la poésie, Toutes sortes de prisonniers.
Je comptais les anneaux de cette immeDse
Ichaine Qui lia deux captifs dans les deux Ste-flelène. (Barthélémy et Mert.)
— Fig. Asservi aux passions , en parlant de l'âme et de ses attachements, ou de l'homme par rapport à son âme , à ses attachements. Ame captive. Cœur captif. Captive de son corps, captive des sens et des plaisirs, captive de toutes les choses extérieures qui l'environnent. (BossJ La longue vie est le supplice d'une femme qui a mis tout son bonheur a traîner après elle une foule de captifs. (Voit.) Moi qui contre l'amour fièrement révolté, Aux fers de ses captifs ai longtemps insulté.
— F"ig. adjectivement. Asservi à une dure loi , en parlant d'un Etat , d'une puissance. Philipsbourg qui tint si longtemps le Rhin captif. (Boss.) La puissance temporaire a semble vouloir tenir l'Eglise captive, (ld.) Comme la Grèce alors la F>ance était captive. (C. Delavigne.)
— En ce sens on dit Tenir quelqu'un captif. Le tenir dans une extrême sujétion. Ce mari tient sa femme captive. (Trév.)
— Il est d'un bel effet dans ces deux vers : Peu de jeunesse entre eux , force vieillards
(craintifs, Femmes, filles, enfants aux cœurs déjà captifs. (La Fontaine.)
—En ce sens, se dit même des choses inanimées. La mer captive sous ses digues. (Fiéch.) La vérité captive. (Volt.) Tiens ta langue captive. (Corn.)
CAPTIVÉ, EE. part. pass. du v. Captiver. Se prend adjectivement et a toutes les significations du verbe. Cœur captivé. Attention captivée. Bienveillance captivée. Toute l'attention d'Oswald fut captivée par les objets les plus près de lui. (M"' de Staël.) Le paladin est bientôt captivé. (B. de St-P.)
CAPTIVER, v. a. 1" conj. (rad. captif). Rendre captif ; priver de la liberté. Ce mot n'est point d'usage au propre. On n'en trouve qu'un exemple dans Racine :
Vx déjà son amour, lassé de ma rigueur, Captive ma personne au défaut de mon cœur.
— Cette expression ne serait pas tolérable sans l'opposition du propre au figuré.
— Fig. Rendre captif, s'emparer de . se rendre maître de. Captiver l'esprit. Captiver l'i magination. Captiver es cœurs. L'une des plus grandes inconséquences de l'esprit humain est de vouloir captiver l'admiration de ceux mêmes qu'il méprise. (Boist.)
— Assujétir. Captiver l'humeur d'un jeune homme, lï y a des hommes qu'on ne saurait captiver. (Trév.)
— S'emploie particulièrement pour exprimer l'empire que les passions, surtout l'amour et tout ce qui le fait naître, exercent sur l'hommî. L'amour captive les cœurs. L'amour captive l'homme. La beauté qui me captive. Ses yeu ont captivé ma liberté. (Acad.)
Loin ce bizarre amour, dont l'ardeur violente D'un plaisir criminel inspirant le poison, En captivant le cœur, aveugle la raison. (Villemain.
Claire fontaine, onde aimable, onde pure, Où la beauté qui captive mon cœur, Seule beauté qui soit dans la nature, Des feux du jour évitait la chaleur. (Volt.)
— Retenir.
Et celui qui captive une mer tuneuse Borne aussi des humains l'humeur ambitieuse. (Racine.)
— Renfermer.
Lorsqu'Arachné, sur des métiers divers,
L'aiguille en main, colorait l'univers,
Que de l'Olympe elle étendait le voile
Ou captivait l'Océan sur la toile. (De Bernis.)
— Fam. Gagner. Captiver la bienveillance.
— Styl. bibl. Captiver son esprit, son entendement sous le ioug de la foi. Croire sans raisonner, sans comprendre ce qui estau-des-
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sus de notre esprit, de notre entendement, ou ce qui semble contraire à la raison et que l'Eglise nous oblige de croire. Il faut captiver tout entendement humain sous l'obéissance de la foi.
— se captiver, v. pron. Se contraindre, s'assujétir, s'attacher aux personnes et aux choses avec une constance qui fait repousser tout ce qui pourrait en distraire et sacrifier tout ce qui pourrait en détourner. Cette femme
, 8e captive dans sa maison. (Lav.) Ce marchand ne fera jamais fortune, il ne saurait se captiver. (Trév. ) Il faut se captiver auprès des grands. (Id.)
CAPTIVERIE. s. f. C'était autrefois dans
10 commerce des nègres qui se faisait par les Français au Sénégal, de grands lieux destinés à renfermer les captifs que l'on traitait et dans lesquels on les tenait jusqu'à ce qu'ils fussent assez nombreux pour être transportés aux vaisseaux et envoyés aux îles.
CAPTIVITÉ, s. f. fen lat. captivitas). État de celui qui est retenu par force sous la puissance d'un autre. Triste captivité. Longue captivité. Tenir en captivité. Délivrer de la captivité. Racheter de captivité. Etre en captivité. Languir en «aptivité. Daniel prie pour la délivrance du peuple de la captivité de leurs ennemis. (Pasc.) La captivité entraîne bien des maux, et pour le corps et pour l'âme. (Boss.)
11 ne leur reste aucune espérance de pouvoir jamais adoucir leur captivité. (Fén.)
— Se dit aussi de l'état d'un peuple privé de sa liberté et emmené en esclavage. La captivité des Juifs. La captivité de Babylone.
Ton Dieu n'est plus irrité .
Réjouis-toi, Sion, et sors de la poussière , Quitte les vêtements de ta captivité,
Et reprends ta splendeur première.
(Racine.)
— Se dit aussi des animaux. Dans tous les animaux retenus en domesticité ou détenus en captivité les couleurs naturelles et primitives ne s'exaltent jamais. (BufF.)
— Grande sujétion, rude gêne. Les princes d'Orient tiennent leurs sujets en captivité. Souvent une jeune fille qui se marie croit sortir de la captivité, et elle ne fait qu'en changer. (Lav.)
— Fig. Assujétissement à ses plaisirs, à ses attachements, au vice, etc., en parlant de l'homme ou des sentiments de son âme. Captivité des sens. L'âme délivrée de la captivité des sens. (Boss.)
— Abnégation volontaire de sa liberté , pour rester auprès de quelqu'un, de quelque chose. TJn bon courtisan est dans une perpétuelle captivité auprès de son prince. (Trév.) Un amant languit dans une agréable captivité auprès de sa maîtresse. (Id.)
— Dans le même sens, Dévouement entier au service de Dieu.
Un coeur qui vous possède a tout ce qu'il désire, Il règne, il est heureux dans sa captivité. (L'abb. Têtu.)
»— Hist. sainte. Captivités des Juifs. Célèbres captivités que les Juifs eurent à souffrir à différentes époques de leur histoire. La plus fameuse et la dernière fut celle de Babylone , qui dura soixante-dix ans, de 605 à 536 av. J.-C.
CAPTURE, s. f. (et. lat., capere, captum, prendre). Prise au corps d'un ou de plusieurs criminels ou accusés ou même débiteurs arrê- ■ tés pour être conduits dans les prisons. Les gendarmes ont arrêté une bande de vingt voleurs, c'est une bonne capture. Les gardes du commerce ont procédé à la capture d'un débiteur contraignable par corps. (Acad.)
— Saisie faite par les préposés du gouvernement, de marchandises prohibées. On a fait sur la frontière une capture de marchandises de contrebande. (Lav.)
— Prise de navires marchands qui appartiennent à des nations avec lesquelles on est en guerre. La capture d'un navire.
— Se dit quelquefois des navires mêmes. 11 s'empara de deux bâtiments chargés, et rentra dans le port avec cette riche capture.
— Fam. Prise que les soldats font à la çuerre ; butin. Ils ont fait une bonne capture.
CAPTL'RÉ, ÉE. part. pass. du v. Capturer. Se prend adjectiv. Vaisseau capturé. Ce bâtiment \ été capturé parles corsaires ennemis. (Acad.)
CAPTURER, v. a. 1" conj. Faire capture. /. ce mot.
— T. de prat. Appréhender au corps, saisir ; ne personne pour l'arrêter.
— Prendre un vaisseau. 11 reçut l'ordre de capturer tous les navires qui se montreraient lans ces parages. (Acad.)
CAPUA. s. m. Eniom. Genre de lépidoptères nocturnes, de la tribu des tortricides.
CAPUCE. s. m. Sorte de vêtement fait en pointe, un peu pins étroit que le capuchon, et Jont plusieurs moines se couvrent la tète.
— V'rtre- à ■ un que prirent des religieux de l'ordre de St-François, réformés par Jean de Guadeloupe, sous le pontifical d'Alexandre VI, et qu'on nomma depuis frères déchaussés.
CAPUCHON, i. m, partie au vè&ment de
plusieurs moines, dont ils se Sri
i ouvrit la tète, il • , ,,t uitrefoi ■ une (a
.te entre les Cordeltett au sujet du • <:hon. (Trév.) L'assemblée d'Alx-la Ch a]
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de l'an 817, ordonna que le capuchon de chaque moine serait au moins de deux coudées. (Chor.)
— Fam. Prendre le capuchon. Se faire moine.
— Mar. Nom qu'on donne sur quelques points à la petite coiffe de toile goudronnée que l'on rouste sur le bout des bas haubans et autres gros dormants. || Espèce de coffrets percés sur une face qui servaient dans les cuisines des navires avant qu'on eût des cheminées en tôle.
— Anat. Nom que quelques anatomistes ont donné au muscle trapèze.
— Bot. Évasement particulier des filets des étamines qui dans les asclépiadacées Tecouvre l'ovaire comme un capuchon. || Pétales concaves dont la forme approche plus ou moins de celle du capuchon.
CAPUCHONNÉ, ÉE. adj. Qui porte un capuchon. Moine capuchonné. On dit mieux encapuchonné.
Sans impudence il fut badin, Sans être cafard il fut sage :
Mérite assurément divin Chez le capuchonné lignage.
(Des Forges Maillart.)
— Bot. Qui est en forme de capuchon. Tels sont les pétales de l'ansolie.
CAPUCHON-NOIR. s. m. Ornith. Nom d'un oiseau du genre polochion.
CAPUCIAT, ATE. adj. et s. Nom que portèrent en Angleterre des disciples de Wiclef. Les capuciats furent ainsi nommés parce qu'ils gardaient leur capuchon devant le saint-sacrement.
CAPUCIE. s. m. Nom des membres d'une société politique et religieuse qui se forma en France vers l'an 1182, et qui avait pour but de réprimer les ravages qu'exerçaient sur notre pays les Brabançons, les roturiers et les cotereaux.
CAPUCIN, s. m. Nom des religieux franciscains, ainsi nommés du capuchon ou capuce dont ils couvraient leur tête. Ce fut Matthieu de Baschi, moine de Montefiascone, qui établit les franciscains en 1525; ils furent introduits en France en 1572 par Catherine de Médicis et Charles IX. Les capucins étaient vêtus d'une robe grossière d'étoffe brune, portaient un manteau , un capuchon très-pointu et une longue barbe. Ils vivaient d'aumônes.
— Fig. et fam. Homme qui affiche une grande dévotion.
— Capucin de carte. Carte coupée et pliée de manière qu'elle peut se tenir droite et présenter quelque ressemblance avec un capuchon.
— Bot. Nom d'une espèce du genre saki.
— Moll. Nom vulgaire du cône moine.
CAPUCINADE. s. f. Discours de capucin.
Instruction morale et religieuse plate et triviale, comme les capucins avaient coutume d'en faire à la populace. Ce sermon n'est qu'une capucinade. (Acad.) L'homélie de l'archevêque de Grenade était un discours diffus, une rhétorique de régent usé, une capucinade. (Le Sage.)
— Sermon hors de propos , manifestation religieuse instantanée, dont on a lieu de suspecter la sincérité.
CAPUCINAGE. s. m. Condition, métier de capucin. Lors de la révolution, il en profita en homme d'esprit; il abandonna le capucinage pour l'alambic du chimiste. (***)
CAPUCINAL, , ALE. adj. Qui a rapport aux capucins, qui tient des capucins. Paroles capucinales.
CAPUCINE, s. f. Hist. relig. Nom donné à des religieuses qui portaient à peu près le même costume et suivaient la même règle que les capucins. On les nommait aussi Filles de la passion. Etablies d'abord à Naples, elles furent introduites en France en 1602.
— A la capucine, loc. adv. Se disait pour A la manière des capucins. Prêcher à la capucine. || On disait également d'une chambre, d'un appartement mal meublé, qu'tJ était meublé à la capucine.
CAPUCINE, s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des tropaeolacées. Ce genre contient plus de trente espèces, dont on cultive une quinzaine dans nos jardins. || La grande capucine, originaire du Pérou, est cultivée aujourd'hui dans toute l'Europe, comme plante potagère et comme plante d'agrément. Toutes ses parties ont une saveur acre et piquante , assez agréable ; on mêle ses fleurs dans les salades ; ses graines, confites au vinaigre , font un excellant assaisonnement. Toute la plante a la même propriété que le cresson.
— Couleur capucine. Couleur qui ressemble à celle des fleurs de la capucine, qui est une espèce d'aurore foncé. Etoffe de couleur capucine ou étoffe capucine.
— Mar. Courbe qui sert à lier l'éperon avec
d un vaisseau. || Courbes en fer ou en bois qui s'ajoutent a un vaisseau qui a fatigué ou Vieilli, pour lier la muraille avec !'■
— Terhn. Chez les polir; s, Petit' cruelle de trrrr in e d'une qiicur.
— Arqurb. Anneau de fer ou de Suivre qui
assujetti sur son bois la canon d'un I usage daa troupes. La pn >" pnoina d'un fusil. I.» seconda capucine,
CAPUCIMÉRE. s. f. Fam. et pop, Demeure
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des capucins. Couvent de capucins. Ne s'emploie que par dénigrement.
CAPUK. s. m. Syn. de Capoc. V. ce mot.
CAPULE. s. f. Nom que les Romains donnaient à une bière à porter les morts en terre.
CAPULI. s. m. Bot. Plante du Pérou et de la Virginie, dont le fruit a une saveur agréable, et sert au Pérou à faire une sorte de conserve acide et rafraîchissante.
CAPULOIDE. adj. des 2 g. Conchyl. Se dit de certaines coquilles qui ont la forme d'une tasse. || CAPCLOïnES. s. m. pi. Famille de l'ordre des mollusques gastéropodes, qui a pour type le genre capulus ou cabochon.
CAPULUS. s. m. Moll. V. cabochon.
CAPURION. s. m. Nom qu'on donne à Rome aux magistrats chargés de la police de la ville, et dont les fonctions sont analogues à celles de nos commissaires de police.
CAPUT MORTUUM. s. m. (en lat. tête morte). Chim. Expression dont les anciens chimistes se sont servis pour désigner le résidu de certaines opérations.
— Fig. Chose sans valeur, méprisable.
— Nom d'un quadrupède peu connu, autrement dit Singe à queue de rat.
CAPU-UBERA. s. m. Bot. Sorte de gazon qui vient au Brésil à la hauteur d'un mètre et au-dessous, et que l'on croit pouvoir rapporter à une espèce du genre barbon.
CAPYBARA. s. m. Mamm. Nom de l'espèce type du genre cabiai.
CAQUAGE. s. m. Comm. Façon que l'on donne aux harengs en vracq lorsqu'on veut les saler. Le caquage se fait ordinairement la nuit.
— Action d'encaquer les harengs. || Action de caquer la poudre et le salpêtre. || Etat, qualité des choses qui sont caquées.
CAQUE, s. f. (du celt. cacs, caisse; en esp. caca; en angl. cagg). Comm. Baril dans lequel on encaque les harengs. Une caque de harengs.
— Art milit. Petit baril dans lequel on enferme la poudre à canon. Une caque de poudre.
— Nom qu'on donne en Champagne à ce qu'on nomme ordinairement un quartaut. Une caque de vin.
— Chez les fabricants de chandelles, espèce de Tonneau de bois dans lequel on met le suif fondu pour faire la chandelle moulée.
— Chez les ciriers , Fourneau cylindrique sur lequel on met la poêle où doit fondre la cire.
— Prov. Etre rangés, pressés, serrés comme des harengs en caque. Se dit de plusieurs personnes ou choses rangées et pressées l'une contre l'autre.
— Prov. et fig. La caque sent toujours le hareng. On se sent toujours de la bassesse de son origine, quelque fortune qu'on ait faite ; ou bien encore, On conserve malgré soi les mauvaises habitudes contractées de bonne heure. S'applique aussi aux opinions.
CAQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Caquer.
S'empl. adjectiv. Harengs caques.
CAQUER. v. a. 1" conj. Préparer le poisson pour le mettre en caque, c'est-à-dire, lui couper le dessous de la tête à mesure qu'on le jette dans la huche, et ensuite lui arracher les entrailles ou breuilles et le mettre dans la caque. Cuquer le hareng.
— Quelquefois, Mettre le poisson dans la caque. En ce sens , on dit mieux encaquer. V. ce mot.
C AQUEROLMÏ. s. f. (dimin. de caque. V. ce mot). Petit pot de cuivre muni de trois pieds et d'une longue queue , dans lequel on fait cuire différentes choses.
CAQUE-SANGUE. s. f. (et. lat., cacare , aller à la selle ; sanguis , sang ). Pathol. Nom qu'on a donné à toutes 1rs déjections sanguinolentes. Cette expression comprenait la dyssenterie , la diarrhée sanguinolente et toutes les autres affections dans lesquelles le sang est excrété avec les matières alvines.
— Impréc. Caque-sangue vous vienne 1 (Rabelais.!
CAQUET, s. m. (du celt. cacqed , babil). Bruit que font les poules quand elles sont sur le point de pondre.
— Fig. Babillage des personnes qui caquettent comme les poules; abondance de paroles Inutiles, intempérance de langue. Caquet importun. Avoir bien du rnquet. N'avoir que du Oaquet, Avoir un rnquet bien affilé, Les femmes n'ont que du caquet ; elles ne parlent que de bagatelles. (Trév.) L'esprit et la grâi lonl excuser le caquet d'une jolie femme. (Boiste.)
— Se dit aussi des oiseaux qui parlent. Le caquet de la pie, Le caquet du perroquet. Cette pie nous étourdit par son caquet. J éveillerai la pie en son caquet. (Marot.)
ii .cuis en toron L'immortel perroquet
Transportera son âme et son caquet.
((ÏRKSSBT.)
— Fam. Signifie aussi , surtout au pluriel, Discours futiles , propos malins tenus sur le compte d'autrul Fa dei eaqieo S'exposer aux oaqueta, Il y i uncrii.ee que [*on n'a pas
vue soin le Olel, c'esi une petite villr dont on
a banni les caqutt$ , le mensonge et le médi-
\ loua les sots caquets n ,iym.i
Uni. ,| . .ici (MOI.)
Cherche : il est à rêver là-bas dans ces bos-
Iquets.
Mais vas-y seul. On vient, et je crains les ca-
(Piron.) [quets.
— Être dans le caquet. Faire parler de soi.
— Rabattre , rabaisser le caquet de quelqu'un. Humilier quelqu'un en lui prouvant 1» sottise et l'impertinence de son caquet, OU le forcer par un moyen quelconque à cesser des propos présomptueux, insolents ou indiscrets.
— Prov. et fam. Le caquet de l'accouchée. La conversation ordinairement frivole qui se fait dans les visites qu'on rend aux femmes nouvellement accouchées. || Caquet bon bec. Nom qu'on donne ordinairement à la pie, oiseau qui apprend facilement à parler. || Fig. Femme bavarde et médisante. Caquet bon bec alors de jaser au plus dru. (La Font.)
CAQUETAGE. s. m. Action de caqueter.
Caquetage étourdissant. 11 m'étourdit par son caquetage. || Se prend aussi pour Caquet. La caquetage des commères.
CAQUETANT, ANTE. adj. Qui a l'habitude de caqueter. La poule soigneuse rassemble auprès d'elle sa famille caquetante, nourrie et protégée par le coq intrépide, qui brillant d'ardeur, marche avec grâce, et par son chant défie ses ennemis. (Deleuze.)
— II ne faut pas le confondre avec caquetant, part. prés, du v. caqueter, qui est invariable. Une femme caquetant du matin au soir.
CAQUETARD, ARDE. adj. et s. Vieux mot qui signifie Qui caquette; celui, celle qui caquette.
CAQUETTE, s. f. (diminut. de caque). Sorte de baquet où les harengères mettent des carpes.
CAQUETER, v. n. 1" conj. 11 prend deux l devant un e muet. Je caquette, tu caquettes, il caquette. Il caquettera, etc. Se dit au propre du bruit que font les poules quand elles veulent pondre. La poule caquette.
Je vois deux poules là, dont l'une ne fait guère Que manger, caqueter, gratter gaîment la terre. (Aubkrt.)
— Par analogie, Parler beaucoup et ne dire que des choses frivoles ; babiller. Cette femme ne fait que caqueter du matin au soir. A quelque prix que ce fût, il fallait que du matin nu soir elle écoutât, elle caquetât. (M"- l'Hérit.)
— Se dit aussi des petits enfants et des oiseaux parleurs.
Du moment qu'elle crut pouvoir être entendue, Elle se mit à caqueter.
Pour lui donner lieu d'écouter.
(M'" l'Hùiut.)
CAQUÈTERIE. s. f. Propos de caqueteur, de babillard.
— Syn., surtout au pluriel , d'Indiscrétion. Eternelles caquèteries.
— Quelques dictionnaires écrivent, à tort, coquetterie et caquéterie. Le premier pèche par sa composition ; le second, par son accentuation.
CAQUETEUR, EUSE. adj. et s. Celui, celle qui caquette et babille beaucoup. Un grand caqueteur. Une grande caqueteuse.
CAQUETINER. v. n. 1" conj. Vieux diminutif du v. Caqueter. Caqueter d'une voix douca et gentille. Se disait au propre d'une jeune poulette, et au figuré d'une jeune fille , d'un enfant, ou d'une personne à la parole mignonne et douce.
CAQUETOIRE. s. f. Chaise basse, sans bras, et à dos élevé.
— Agric. Bâton placé au milieu des mancherons de la charrue , et sur lequel s'appuie le labourent,
CAQUEUR, EUSE. adj. et s. Comm. Celui,
celle qui met les harengs en caque.
— Art milit. Celui qui met la ponurc ou le salpêtre dans les barils.
— Techn. Ouvrier qui verse le suif fondu dans drs tonneaux pour faire la chandelle moulée. || Chez les ciriers, celui qui prépare la cire dans une poêle, sur un fourneau cylindrique.
CAQUEI'X. s. ni. Petit couteau dont le caqueur ou la caqueuse se sert pour ôter les ouïes et les entrailles des harengs.
CAQIT.l X. Il SE. s. (du celt. ou du bret. cacodil, cacous, ladre, lépreux). Nom qu'on donnait autrefois aux individus d'une sorte de caste qui existait en Bretagne, et que le reste du peuple regardait avec une extrême aversion, ndant que c'était un reste de juifs et qu'ils
étaient tous lépreux Les êvèquea même et les
chanceliers île Bretagne avaient | | sures tics sévères, et sans doute tics injustes, contre ces malheureux. Peut-être les caqncux, ainsi que les ragots du Béarn . descendaientils de res Sarrasins qui restèrent en France après la défaite de Poitiers.
CAQI'II.I.IEIt. s. m. Bot. (iinic dp la famille des crucifères qui froit dans le Languedoc , sur les bords de la mer. On le nomme communément roquette île mer.
0 \u oonj 1 1. lat. q<i,t rt, i oui cette chose,
pour ', pan-r que. Conjonction
qui : la i suai • , la
Il ne faut irDii I
Il m.
Voilà les i
r . coi enfla, i v ■
i iliu.)
CARA
— S'emploie élégamment dans certaines parenthèse Saintes fi
niait bien vous nommer ainsi). (Hors.) Comme elle possédait l'affection de son èpoui (car les nuages qui avaient paru au commencement furent bientôt dissipes). Id.) Le peuple é imaginaire lans ■ où il ne peu! attein Ire, et il croit \tai I. i est L'homme] que tout ce qu'il ne pont
t. voir, c'est cela môme qui est le bonheur qu'il cherche. [Moss.)
— Se prenait cb.es nos anciens auteurs quelpuefois dans le s«ns île Or, même, en effet. Quand le roy eut entendu le compte de la dame, il (ut joyeux et dit: Car maintenant je scay la vente de ce dont j'étais en doubtanec. (Roman de Pereef.)
— On a voulu proscrire- ce mot de la haute poésie, parce qu'il tend à ralentir la marche du ■■nie. Cependant bien des poètes l'ont employé
i heureusement.
Ah! Titus! car enfin l'amour fuit la contrainte ; le tous ces noms quesuitle respect et la crainte, De quel soin votre amour va-t-il s'importuner?
(Racine.) ïé vous dirai, seigneur (car ce n'est plus à moi A nommer autrement et mon jupe et mon roi), Que vous voyez l'effet (Cokneille.)
..Plus brdlants que nous vous savez davantage, ( ar ue la vérité la lumière est l'image.
LAMARTINE
— Il s'emploie dans la comédie sans difficulté. Où tend Mascarille à cette heure?
Que fait-il ? revient-il? va-t-il?ou s'il demeure? — Non je ne reviens pas, car je n'ai pas été; Je ne vais pas aussi, car je suis arrêté, Je ne demeure point, car, tout de ce pas même
Je prétends m'en aller (Molihre.)
— 11 est d'un bon effet à la fin du vers dans cet exemple de Racine:
Tout ce que les mortels ont de plus redoutable Semble s'être assemblé contre nous par hasard, Je veux dire la brigue et l'éloquence. Car D'un côté le crédit du défunt m'épouvante, Et de l'autre côté, etc.
— Il s emploie suhstantiv. Quelle persécution le car n'a-t-il pas essuyée ! et s'il n'eût pas trouvé de la protection parmi les gens polis, il était banni honteusement de la langue à qui il a rendu de si longs services, sans qu'on sût quel mot lui substituer. (La Bruy.) De rai- viennent les lois; sans car point d'ordonnance. (Id.) Que ferons-nous, messieurs, de car et de pour-
[ quoi ?
Que deviendrait sans car l'autorité du roi ? (Saint-Evbemont.)
— Loc. Mettre des si et des car dans une affaire. Elever des difficultés , prendre trop de précautions. 1 1 Car tel est notre bon plaisir. Formule dont François 1" est l'auteur, et qui terminait toutes les lettres de chancellerie.
CAR. s. f. (et. lat., caro , chair). Vieux mot qui a signifié Chair, viande. Il s'est conservé dans les dialectes du midi de la France, et sert de racine à un grand nombre de mots français, tels que corn "xsier,carmfication, carnaval, elc.
CARA. s. m. Bot. Liseron d'Afrique, dont les nègres mangent la racine ; probablement le liseron patate.
CARABA. s. m. Bot. Nom donné àlaGuiane à l'huile extraite de la noix d'acajou.
CARABACCIUM. s. m. Bot. Bois aromatique de l'Inde, de couleur jaunâtre, de l'odeur de la giroflée.
CAR Vit VS. s. m. Pop. Char à bancs ; vieille voiture longue et toute garnie de bancs. Un carabas, des carabas.
CARVBE. s. m. (du gr. xipaÇoç , crabe). Entom. Nom donné par Linné a un genre de coléoptères pentamères, de la famille des carnassiers, et qui ne s'applique plus aujourd'hui qu'à une des nombreuses divisions établies dans ce genre, qu'on a converti en tribu a cause du nombre considérable d'espèces qu'il contient. Les carabes sont éminemment carnassiers; ils se nourrissent de larves et d'insectes parfaits plus petits qu'eux.
CAR \BIEN , ENNE. adj. Entom. Qui ressemble à un carabe. || carabif.ns. s. m. pi. Famille de 1 ordre des coléoptères , ayant pour type le genre carabe.
CAR'VRIN. s. m. Nom qu'on donnait à des cavaliers au temps de lien ri IV et de Louis Xi 11 et qui avaient pour arme offensive une escopette ou carabine de 15 décimètres de Ion". 1 s ont donne naissance aux carabiniers.
— Au jeu de lansquenet , Celui qui hasarde une bagatelle el se retire aussitôt, perte ou gain,
— Fig. et fam. Celui qui dans une dispute, une conversation, ne fait que jeter quelques mots vifs, puis se tait et s'en va.
— A désigné un garçon chirurgien , mais aujourd'hui on ne l'emploie plus que pour désigner par dénigrement un étudiant en médecine.
— Techn. Petit morceau de peau qui forme la jonction des doigts du gant,
CARABINADE. s.f. Décharge de carabines.
— Fam. Tour de carabin. 11 a fait une carabinade. Inusité.
CARABINE, s. f. Arme à feu portative et courte dont l'intérieur est raye en spirale, qui se charge ordiuairoim nt a balle forcée et porte pins juste et plus loin que le fusil ordinaire. Bonne carabine.
CARA
— Fusil court dont la cavalerie est année.
— Carabine brisée laite de manière à pouvoir être mise à l'arçon d'une selle.
CARABINÉ, ÉE. part. pass. du v. Carabiner. 8e prend ïdjectiv. Canon de fusil carabiné.
CARABINE, ÉE. adj. Mar. Se dit d'un vent violent qui B passe la force ordinaire, mais qui n'est pas encore arrivé a la tempête. Veut carabiné. || Brise carabiné». Bonne brise qui entraîne promptement le navire.
C \r.ARI,\ER. v. a. 1" conj. Tracer en dedans d un canon de fusil des lignes longitudinales ou circulaires.
CARABINEUR. s. m. Techn. Celui qui carabine un canon de fusil.
-■-Au jeu de lansquenet, Celui des pontes qui prend une carte après que la carte de celui qui a la main est tirée.
CARABIiVIER. s. m. Nom qu'on donne aux soldats d'un corps de cavalerie, qui tire son nom de ce que dans chaque compagnie de cavalerie l'on choisissait deux cavaliers habiles tireurs , que l'on plaçait armés de carabines à la tête des escadrons. L'établissement des régiments de carabiniers date de Louis XIV. L'organisation actuelle de l'armée comprend deux régiments de carabiniers, qui portent le casque et la cuirasse. || Carabiniers à pied. Avant 1792, Hommes d'élite exercés conformément ail genre de l'arme qu'ils portaient, et qui faisaient partie des compagnies de chasseurs des batail ■ ions d'infanterie légère.
— Dans l'infanterie française, lo mot carabinier est synonyme de Grenadier, en ce sens que dans l'infanterie de ligne les compagnies d'élite sont nommées Compagnies de grenadiers, et que dans l'infanterie légère elles prennent le nom de Compagnies de carabiniers.
CARABIQUE. adj. des 2 g. Entom. Qui tient du carabe , qui ressemble au carabe. ||carabiqoes. s. m. pi. Famille comprenant ceux des coléoptères pentamères carnassiers qui ont six palpes.
ÇARABOU. s. m. Bot. Bel arbre de l'Inde aux rameaux lanugineux, aux feuilles ailées. Les folioles en sont ovales et répandent une odeur désagréable. On retire de l'huile de ses graines.
CARACA. s. m. Bot. Nom qu'on a donné à un dolio bulbeux.
CARACK, CARACHE ou CARAG. s. m.
(de l'arabe karach , tribut). Hist. Capitation que le Grand-Seigneur impose sur les vaisseaux qui ne sont pas musulmans.
CAKACAL. s. m. Mamm. Espèce de chat d'Afrique peut-être le lynx des anciens, fauve isabelle au-dessous, avec les oreilles noires extérieurement.
CAR ACAI.LA. s. ui. Habit des anciens Gaulois, espèce de manteau qui s'ouvrait par devant et s'attachait au moyen d'agrafes et descendait jusqu'à mi-jambe.
CAR AC ALLA. Empereur romain, né à Lyon en 188, fils de S|n time Sévère, s'est rendu célèbre par ses cruautés et ses extravagances. Il mourut en 217 sous les coups de Macrin, préfet du prétoire.
C.ARACALLA. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce da haricot
CARA-CANIRAM. s. m. Bot. Carmantine paniculèe du Malabar. On se sert de sa racine contre la morsure du serpent capracapella.
CARACARA. s. m. Ornith. Groupe de la famille des ventourins. Les caracaras, trèsnombreux en Amérique, ont un vol horizontal et plus rapide que celui des aigles et des buses, et semblent, comme les sarcophages, créés dans le double but de dévorer les cadavres et de détruire les reptiles.
CARACAS. Géogr. Ville de l'Amérique méridionale, capitale du Venezuela ; 40,000 hab. Patrie de Bolivar.
CARACCIOLI. Famille illustre du royaume de Naples, d'origine grecque , qui a fourni à l'Europe occidentale un grand nombre d'hommes distingués dans la guerre, dans la politique et daqs les lettres.
CARACHÉRA. s. f. Bot. Plante américaine qui a beaucoup de rapport avec les tamomes.
CARACHLTA. s. m. Mamm. Sorte de singe du Pérou.
CARACO, s. m. Sorte de vêtement de femme dont la mode est passée.
— Mamm. Mammifère rongeur de l'espèce des rats.
CARACOL. s. m. Bot. Nom vulgaire d'un haricot d'Amérique qu'on cultive comme plante d'agrément, et dont les fleurs sont contournées en spirale.
CARACOL. s. m. Archit. En hélice ou en spirale. Escalier en caracol.
CARACOLE, s. f. Manég. Mouvement en rond qii on fait faire à un cheval , en changeant quelquefois de main. Faire une caracole. Faire plusieurs caracoles.
— Art milit. Mouvement de tous les cavaliers d'un même escadron quand il tourne en même temps sur sa droite ou sur sa gauche.
— Syn. eomp. CABACout. conversion. La caracole se fait par rang , la conversion se fait par ligue.
CARA
CARACOLER, v. n. 1" conj. Manèg. Faire des caracoles, en parlant d'un cheval. Le cheval caracole. Il y avait plaisir à voir les chevaux caracoler. La puissance de l'éducation est ton gt nul cheval de bataille : fais-le caracoler dans tous les sens. (Camp.)
— Kn parlant des personnes, Faire faire des caracoles a un cheval que l'on monte. I cotait autour de la voiture ou étaient les dames. (Acad.)
Son jeune frère, écuver intrépide,
Caracolant sur un léger bâton,
Avec fracas traverse le salon. (Parnt.)
— Art milit. S'est dit autrefois en pailant des escadrons qui se détachaient l'un après l'autre du corps de la cavalerie pour aller agacer l'ennemi a coups de pistolets, con aujourd'hui les tirailleurs.
CARACON. s. m. Petite caraque. V ce mot.
CARACORE. s. m. Sorte de bâtiment à rame et à voile dont les habitants de Bornéo se servent habituellement.
CARACOSMOS. s. m. Hyg. Lait de cavale aigri. Le caracosmos est une liqueur recherchée des grands seigneurs tartares.
CARACOULER. v. n. 1" conj. Mot qui exprime le cri du pigeon et des oiseaux de ce genre, surtout en parlant du mâle. La colombe icucoule, le pigeon caracoule.
CARACTACCS. Roi des Silures dans la Grande-Bretagne. Célèbre par la résistance qu'il opposa aux Romains, par sa captivité et par la noblesse de son caractère.
CARACTERE, s. m. (en gr. jrapwriip , empreinte, marque). En général, Marque ou figure tracée sur du papier, du bois, de la pierre, du métal, de la pâte, avec la plume, le burin, le pinceau , le ciseau ou tout autre instrument, afin de signifier ou de désigner quelque chose.
— En particulier, Figure dont on se sert dans l'écriture et dans l'impression >)W représenter d'une manière sensible les objets dt sa pensée. Gros caractère. Petit caractère. Caractère lisible. Caractère romain. Caractère italique, grec, hébreu, assyrien, phénicien, chaldéen , syriaque, arabe. Caractère gothique. Les caractères littéraux, les caractères numéraux et les caractères d'abréviation. Caractères emblématiques ou symboliques. Caractères cunéiformes. Caractères runiques. Nous ne pûmes déchiffrer les caractères de cette inscription. (Acad.) L'abbé Dangeau a présesté un système fort judicieux relativement au rapport des sons avec les caractères. (Du Rozoir.)
— Signifiait autrefois _ la manière d'écrire d'une personne. J'ai été content en voyant seulement votie caractère. (Voit.)
— Signes particuliers dont on se sert dans diverses sciences pour les rendre plus claires et plus concises. Caractère tachygraphique. Caractère sténographique. Caractère diplomatique. Caractères algébriques. Caractères astronomiques. Caractères musicaux.
— Caractères d'imprimerie. Petits parallélipipèdes métalliques dont chacun porte gravé en relief, à une de ses extrémités, une lettre ou quelque autre figure employée dans l'impression des livres. Les caractères mobiles d'imprimerie furent inventés par SchcefTer vers l'an 1450.
— Certaines marques et empreintes que les anciens mettaient sur le front de leurs esclaves ou des criminels pour les reconnaître ou pour les noter.
— Lettres ou figures auxquelles on attribuait jadis une certaine vertu, en conséquence d'un pacte prétendu avec le diable. Il n'a jamais été à la guerre, on dit qu'il a un caractère sur lui. (Acad.)
— Psychol. Plysionomie morale d'un individu. Ce qui distingue une personne des autres, sous le rapport de l'intelligence et des passions. Caractère étrange. Caractère bizarre. Beau caractère. Caractère doux , gai , sérieux. Caractère sournois, triste, vindicatif, perfide. Le caractère est la forme distinctive d'une âme avec une autre, sa différente manière d'être ; le caractère est aux âmes ce que la physionomie est au corps. (Ddclos.) Vit-on jamais en deux hommes les mêmes vertus avec des caractères si divers, pouT ne pas dire si contrailes? (Boss.)
— Disposition habituelle de l'âme par laquelle on est porté à faire une chose plutôt qu'une autre. Avec quelle bonté, avec quelle humanité , ce magnanime prince vous a-t-il reçus : n'en soyons pas surpris, c'est son caractère, le même qu'on voit éclater dans toutes les actions de sa belle vie. (La Bruy.) Son caractère est de ne pas savoir se renfermer dans celui qui lui est propre et qui est le sien. (Id.) Le vrai caractère perce toujours dans les grandes circonstances. (Napol.)
t "est un fort galant homme, excellent caractère. Bon ami, bon mari, bon citoyen, bon père. (Piron.)
— Force d'âme, fermeté, énergie. Avoir du caractère. Montrer du caractère. Manquer de caractère. N'a /oir pas de caractère. Etre sans caractère. Celui-là seul montre constamment du caractère, qui joint à la vertu des lumières étendues. (Du Roz.)
Le caractère est dans le monde Un pouvoir plus sûr que l'esprit.
De l'esprit aisément les péchés sont remis.
CARA
Mais non pas ceux du caractère.
(Delillb.)
— Qualités visibles qu'on respecte en ceux qui sont revêtus de fonctions respectables ou de hautes dignités. Le caractère d'évêque. Le caractère de prêtre. Le caractère d'ambassadeur. Le caractère de savant. Il faut qu un évèque soutienne son caractère par son savoir et par sa vertu, plutôt que par l'éclat et la vanité mondaine. (Fléch.) Les prêtres, en perdant eux-mêmes le respect qu'ils doivent a la sainteté de leur caractère, sont les premiers coupables du mépris qu'on a pour eux. (Id.) Ce qui rend certains savants peu capables de plaire en conversation, c'est qu'ils croiraient mal soutenir le caractère des savants s'ils s'abaissaient à parler de ces aimables riens qui font le charme des entretiens. (Bell.)
— Qualité, mission, autorité. Faire connaître son caractère. Cacher son caractère. N'entreprenez donc plus de faire les maîtres ; vous n'avez ni le caractère ni la suffisance pour faire cela. (Pasc.)
Soyez roi,
Reprenez hautement ce noble caractère.
(Corneille.)
— Déployer son caractère. Faire connaître sa mission ; et Cacher ron caractère, Ne pas la faire connaître encore.
Je suis le magister d'ici , Je suis bailli, je suis notaire aussi, Et je suis prêt dans mes trois caractères A te servir dans toutes tes affaires.
(Voltaire.)
— Fig. Qualité extérieure qui imprime le respect a ceux qui la connaissent. Caractère sacré. Caractère divin. Caractère de majesté. Caractère d'innocence. Dieu a empreint sur le froMt de l'homme un caractère, une imatre de la divinité. (Trev.) La majesté des rois leur donne un caractère qui leur attire le respect des peuples. (Id.i Elle voyait en vous ce caractère de grandeur et de bonté, de modération et de courage, de justice et de religion. (Fléch.; Faut-il que sur le front d'un profane adultère Brille de la vertu le sacré caractère'
"(Racine.)
— Marque, empreinte saillante, espèce de reflet que laissent les affections de l'âme sur la physionomie des individus, et qui perce dans leurs actions et leurs discours. La douceur est Je caractère de sa physionomie. (Du Roz.) La véhémence est le caractère de cet orateur. (Cap.) Cicéron a un caractère de politesse qui manquait à Démosthène. (Id.) Toutes vos actions portent le caractère de l'insouciance. Id.)
— En parlant des peuples, des nations, des races, des familles , Disposition habituelle de l'âme plus commune chez les uns que chez les autres, quoique cette disposition ne se rencontre pas chez tous les individus. Caractère national. Le caractère des Français est la légèreté, la gaieté et la sociabilité. (Havv On prête aux Anglais un caractère opposé a celui des Français. (Encycl.) L'indolence habituelle, le flegme, ta fierté, forment le caractère des Espagnols. (Id.) Les Turcs ont gardé leur caractère loyal, courageux et brave. (Id.) La légèreté et la duplicité forment le caractère des Grecs modernes. (Id.)
— Quelquefois, surtout en pathologie, L'essence, le propre d'une chose. Sa maladie a un caractère fâcheux. La maladie de cet homme a un caractère de malignité qui me fait appréhender pour sa vie. (Nyst.) Ce contrat n'a pas le caractère légal. (Du R.)
— D'autres fois, en pathologie, Certains phénomènes qui déclarent une maladie telle plutôt que telle. Caractère bilieux. Caractère inflammatoire.
— Littér. S'emploie en littérature pour exprimer les principes, les règles, le ton qui constituent les différents ouvrages. Cette pièce de vers a tous les caractères de l'élégie. (Du Roz.) Notre langue prend heureusement le caractère de tous les sujets qu'elle traite. (L'abb. Pluche.) || Dans la poésie, dans l'art dramatique , Inclination ou passion dominante qui inspire toutes les démarches et tous les discours des personnages. Ainsi doit éclater le courage bouillant dans Achille ; la piété dans Enée ; la prudence et la ruse dans Ulysse , l'ambition dans Alexandre, dans César ; la jalousie dans Hermione ; l'avarice dans Harpagon. La simplicité et l'unité de caractère dans les personnages est l'essence du poème
(Du Roz.) La simplicité de caractère consiste a ne point donner au héros des sentiments incompatibles. (Id.)
— Beaux-arts. Traits par lesquels l'artiste désigne les objets visibles ou invisibles qu'il présente à notre esprit, de manière à nous faire connaître à quel genre ils appartiennent, et par quelle propriété iis se distinguent des autres objets. Le peintre doit donner à chaque partie visible de l'objet le caractère du genre. (Encycl.) L'expression des caractères moraux est la plus importante partie de l'art. (Id.) La
.pierre, les eaux, les arbres, le poil, la plume, enfin tous les animaux, demandent des touches différentes pour conserver l'esprit de leur caractère. {Du Roz.) || Talent, génie, que l'artiste fait paraître dans ses ouvrages ; manière dont il les traite. Le caractère du génie s'annonce par la noblesse et l'élévation dans les idées, par la beauté et la magnificence dans l'invention, par le bon sens et l'intelligence dans la disposition. (Encycl.)
— Tête de caractère. Tête expressive. | Air
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de caractère, Air expressif. I| Danse de caractère. Danse exprimant tel ou tel sentiment; parodiant tel on tel ridicule. || On dit, dans le même sens, d'un morceau de musique qu'il a ou qu'il n'a pas de caractère.
— Théol. Marque spirituelle et ineffaçable , imprimée dans l'âme, qui distingue ceux qui l'ont reçue, et qui rend capables de recevoir ou d'administrer les choses saintes qui regardent le culte de Dieu. Le caractère du baptême. Le caractère de la confirmation. Le caractère de l'ordre. Caractère indélébile. Caractère ineffaçable. Le caractère est un effet que les sacrements produisent toujours dès qu'ils sont valides, lors même qu'ils ne produisent pas la grâce. (Du Rot.)
_ — Hist. nat. Traits principaux qui appartiennent à un être ou à un phénomène quelconque, et qui le distinguent de tous les autres.
|| Toute particularité organique qui établit entre les individus une différence ou une ressemblance quelconque. Il faut bien se garder de juger de la nature des êtres par un seul caractère, il se trouverait toujours incomplet et fautif. (Buff.)
— Bot. Les caractères des plantes sont nommés caractères classiques , caractères génériques et caractères spécifiques , quand ils sont employés à former les classes et leurs sections, les genres, les espèces.
— Au pluriel, titre de plusieurs ouvrages dans lesquels l'auteur s'est proposé de peindre le caractère des hommes Les Caractères de Théophraste. Les Caractères de la Bruyère. Les Caractères de Fenelon. Les caractères de Vauvenargues. |[ Titre de plusieurs ouvrages dramatiques. Les Caractères de l'amour. Les Caractères de la folie. Les Caractères de Thalie. Les Nouveaux caractères de la danse. || Dans un sens analogue on dit Les caractères d'Homère. Les caractères de Virgile. Les caractères de Racine, pour Les personnages à caractère de ces auteur».
CARACTÉRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Caractériser. Se prend adjectiv. Passion bien caractérisée. Physionomie bien caractérisée.
Mouvement bien caractérisé.
CARACTÉRISER, v. a. 1" conj. (rad. caractère). Décrire si bien le caractère de quelque chose, qu'on le reconnaisse et qu'on le distingue de tout autre. Il convient d'embrasser d'un coup d'oeil tout ce qui peut caractériser le caractère d'une nation. (Rayn.) Racine, avec une douceur et avec une élégance qui caractérisent les petites passions, exprime l'amour, ses craintes , ses emportements. ( Condill. ) D'une candeur qui caractérisa toujours les grandes âmes. (Mass.)
CARACTERISME. s. m. Bot. Conformité des plantes avec quelques parties du corps hurn ai n .
CARACTÉRISTIQUE, adj. des 2 g. [et., V. CA&actcbi et istiqob). Qui caractérise. Signe caractéristique. L'enfance et la vieillesse sont, je crois, les deux époques les plus caractéristiques de la vie d'une Parisienne. L. Gozlan.)
— Gramm. Se dit particulièrement en grammaire pour exprimer la principale lettre d'un mot, celle qui se conserve dans la plupart de ses temps, de ses modes, de ses dérivés et de ses composes. Lettre caractéristique. Le R est la lettre caractéristique des futurs français. Le P est la lettre caractéristique de corps et de ses dérivés corporel, corporellernent, etc.
— Géom. Triangle caractéristique d'une courbe. Nom que l'on a donné quelquefois au triangle infiniment petit formé par la différentielle de l'abscisse, la différentielle de l'ordonnée et l'élément correspondant de la courbe. Ce triangle est plus ordinairement nommé Triangle différentiel.
— Géogn. Fossiles caractéristiques. Ceux qui signalent une espèce de terrains , parce
3l'Us «'y rencontrent plus fréquemment que autres.
CARACTÉRISTIOI E. s. f. Math. Marque ou caractère par lequel on désigne une certaine fonction il ':, Ainsi il est la carac-
téristique des différentielles : la lettre grecque 4 est la caractéristique dis différences.
— Logarith. Caractéristique d'un logarithme rulgaire. Nombre entier qui entre dans ce logarithme.
— Geom. Nom donné par Monge à la courbe qui résulte de l'intersection de dei
E"v' ■'■ nsécutives dans la génération
des surfaces enveloppantes.
1ARADRINE. s f. Entom. Genre de lépi-
|1;>I''' ne* qui renferme
i ement de couleur gri caradnne se. trouve principalement dat rentre de la France jù elle paraît en juillet.
CARAimiMhi ,-„ij. dej -j g. Bni rtttemble a une caradrine» j| caradrinidm. ».
m. pi. Tribu de lépidO|
compose de» genre» symire, caradrine <t hy-
drille.
CARAPE. ». f. Vase de verre plus large par le ba» que par le haut qui «en a divers nsaae», et particulièrement à mettre rie |v„ii, -Il vin nu de, i uitur». Une carafe |
d'-ail. Une ram'e .le UqueUr. Mètre di
la carafe. Vider la carafe. || Le roi, tenu d'une ueratoi J'ai bu depuis hier deux carafe» de ||mc
' M! \ H » \,,m d'une Illustre famille na-
politaine qui a donné plusieurs papes et plusieurs savants à l'Eglise, et des capitaines célèbres à son pays.
CARAFON, s. m. fdimin. de carafe). Petite carafe; particulièrement carafe à contenir des liqueurs fines. Un carafon d'eau-de-vie. Un carafon d'anisette. Un carafon de cassis. Liqueur contenue dans un carafon. Boire un carafon d'anisette. |j Vaisseau de bois dans lequel on fait rafraîchir une carafe.
CARAGAN. s. m. Bot. Genre de la famille des papihonacées, renfermant une vingtaine d'espèces d'arbrisseaux propres à l'Asie médiane, et presque toutes cultivées dans nos jardins d'Europe comme plante d'agrément.
CARAG1VE. s. f. Bot. Résine produite par un grand arbre d'Amérique qu'on appelle l'arbre de la folie.
CARAGUATE. s. m. Bot. Genre de la famille des broméliacées, très-voisin de la tillandsie. V. ce mot.
C.ARAGROCCHI. s. m. Ancienne monnaie d'argent de Turquie qui v"alait environ 3 francs.
CAR AIRE. Nom d'un peuple de l'Amérique qui habitait, lors de la découverte du Nouveau-Monde, dans les petites Antilles et sur la côte de la Terre-Ferme, depuis le cap de Vêla jusqu'à l'embouchure du Surinam. Les Caraïbes avaient le teint cuivré, étaient grands, braves, actifs, assez adroits. Ils étaient anthropophages et polygames. 11 n'en reste aujourd'hui que quelques débris dans la province de Caracas.
— Géogr. Iles caraïbes. Nom qu'on donne quelquefois aux petites Antilles, ou îles du Veut. || Mer des Caraïbes. La mer des Antilles.
CARAIPÉ. s. m. Bjt. Genre de la famille des ternstreemiacées, qui renferme une douzaine d'espèces environ. Les caraïpes sont des arbres ou arbrisseaux propres à l'Amérique tropicale.
CARAÏSME. s. m. Doctrine des caraïtes.
CARAÏTE. Hist. relig. Membre d'une secte de Juifs opposée à celle des talmudistes et qui s'attache exclusivement à la lettre de la Bible et rejette les interprétations arbitraires et ridicules des rabbins.
CARALLIE. s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux toujours verts de la famille des rhizophoracées, renfermant cinq ou six espèces propres à l'Asie tropicale et aux îles adjacentes, et dont une, la carallie lucide, est cultivée dans nos serres d'Europe.
CAR ALLUMA, s. m. Bot. Genre de la famille des asclépiadacées, établi pour quelques plantes de l'Inde. L'espère la plus jolie des carallumas, cultivée depuis longtemps dans nos jardins d'Europe, porte des fleurs renversées en forme de clochettes chinoises.
CARAMAN. Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Villefranche (Haute-Garonne); 2.400 h.
CARAMANIE. Géogr. Grande province de la Turquie d'Asie, au centre de l'Asie-Mineure, à l'est de l'Anatolie propre, chef-lieu Konieth.
CAR AMATE. s. m. Hist. or. Membre d'une secte musulmane, dont Caraniath fut le chef et qui prit naissance en 890.
CARAMBOLAGE, s. m. T. de jeu de billard. Action de caramboler.
CARAMROLE. s. f. Au jeu de billard. Bille de couleur ronge qui se place sur la mouche. || Partie de billard que l'on joue avec la carambole.
CARAMBOLE, s. f. Bot. Fruit du carambolier. Les caramboles sont de petites baies acides.
CARAMROLE, ÉE. part. pass. du v. Caramboler. Billes carambolées.
CARAMROLER. v. a. 1" conj. Au jeu de billard, Toucher d'un même coup deux billes avec la sienne.
CARAMBOLEUR. s. m. T. de jeu do billard. Celui qui fait des carambolages.
CARAMBOI.IER. s. m. Bot. Genre de la famille des oxalidacées. très-voisin de la famille des térébinthacées. Le carambolicr est un arbre des Indes orientales, haut de cinq mètres, et dont les fruits Jaunâtre», et d'une acidité agréable, ont la grosseur d
CARAMRII. s. m. Bot. Plante du Malabar, de pissie.
CARAMEL, s. in. Suere soumis à l'action du feu, en partie décomposé, déliqu d'une couleur foncée, d'une odeur forte et assez agréai.
CARAMÉLISATION f
li-za-ci-on). Techn. Réduction du sucre en caramel.
CARAMELISE, EE. part. pass. du méllser. Se prend adjectif, Sucre caramélisé.
■•lin. !
CAR tMÉLISI.R v. a. 1" conj. Teclm. Ré-
inore en caramel par le moyen du feu.
Caraméliser le sut r.- — ss cABAMF.i.isFK. v. pron. En parlant do
sucre, se réduire en caramel. Mais il ne faut :.iyer les sucres bulleui • t bruts qui ne peuvent te car a qu'à un h
(le Chaleur [NéC pbyi '!"
Se dit il'auiie. substances qui semblent duire en caramel. I.'nsma/oine, c se caramt htant, forme le roux des viandes. (Brill. Ssv.)
CARAMOTE. s. m. Crust. Nom vulgaire d'une espèce du genre pénée.
CARAMOLSAL. s. m. Sorte de navire de commerce, en Turquie, dont l'arrière est tièsélevé.
CARA-NA;$CI. s. m. Bot. Nom vulgaire de deux plantes d'Amboine, dont l'une est une crustolie,et l'autre une capraire.
CARANATE. s. f. Pêch. Nom qu'on donne à de petites crevettes qui servent d'amorce.
CARANDAS. s. m. Bot. Espèce du genre carissa.
CARANDE. s. f. Bot. Fruit du carandier.
CARANDIER. s. m. Bot. Petit palmier de l'île de Ceylan, indéterminé.
_ CARANGA. s. f. Bot. Plante rampante que l'on nomme aussi Couranga.
CARANGUE. s. f. Ichthyol. Poisson des mers occidentales, long quelquefois d'un mètre.
CARANGUER. v. n. 1" conj. Mar. Louvoyer à petite voile, par une mer grosse, sans gagner, sans quitter pendant plusieurs jours le même point. Le vaisseau a carangué pendant tant de temps.
CARANIVA. s. m. Bot. Espèce de palmier résineux d'Amérique.
CARAIVX. s. m. Ichthyol. Genre de poissons de la famille des scorabéroïdes, et remarquâmes la plupart par le volume de leur tète. Une des espèces, le saurel ou maquereau bâtard, habite la mer Méditerranée, l'océan Pacifique et l'océan Atlantique.
CARANXOMORE. s. m. du lat. caranx, ca-
ranx ; et du gr. S|iopoç, voisin). Ichthyol. Genre de poissons de la famille des scombéroïdes, et très-voisin du caranx. On en mange plusieurs espèces, particulièrement aux Indes.
CARAPACE, s. f. Zool. Test osseux qui recouvre le corps des reptiles, de la famille des chéloniens. C'est le bouclier supérieur ou dorsal de ces animaux. La carapace est formée d'un grand nombre de plaques osseuses unies ensemble par des sutures ; c'est une portion de leur squelette, où l'on retrouve encore les pièces constitutives du squelette des autres vertébrés.
— Par extens. Appareil plus ou moins semblable à un bouclier qui protège le corps d'une foule d'autres animaux.
CARAPAT. s. m. Bot. Syn.de Ricin. || Huile qu'on tire de cette graine.
CAR.APATIIVE. s. f. Ichthyol. Dents fossiles des poissons, dont la forme est arrondie.
CARAPE. s. m. Ichthyol. Genre de poissons de l'ordre des apodes et de la famille des péroptères, vivant dans les eaux douces du Brésil et de Surinam.
CARAPE. s. m. Ornith. Espèce du genre nothure.
CAR IPIC1ÏE. s. m. Bot. Genre d'arbres à petites fleurs blanches, de la famille des rubiacées, ne renfermant que deux espèces propres à la Guiane.
CARAPUVE. s. f. Nom donné à un alcaloïde qui a été trouvé dans l'huile de carapat et dans l'écorce du carapat de la Guiane.
CAR.APOPÉRA. s. m. Erpét. Espèce de lézard très-venimeux qu'on rencontre au Brésil.
CARAroiICHA. s. f. Bot. Espèce de graminée du Pérou, dont les grains causent l'ivresse et le délire.
CARAQUE. s. f. Mar. Immense navire que les Portugais employaient à la navigation des Indes orientales et du Brésil. Les caraqaes portaient jusqu'à 2,000 tonneaux. Aujourd'hui elles sont moins grandes et peu en usage.
CARAQTIE. s. m. Bot. Cacao d'une qualité supérieure et recueilli sur la côte .le (
CARAQUE. Géogr. Nom d'un peuple sauvage de 1 Amérique méridionale, sur la côte de la mer du Nul
r, |R \R \Y.\I>.\. s. m. Zool. L'un des noms de l'aote dourourouli, singe de l'Amérique méridionale.
CARARU. s. m. Hot. Nom donné à l'amarante verte.
CARA SC.IHII.LI. s. m. Bot. Pli
Malabar, dont la racine est un remède contre
liselinrie.
CARAS9IN. s. m. Ichthyol, Poisson du genre cyprin. || Carattift de mer. Spare lui use.
CARAT, s. m. (du gr. «ipàtwv , petit poids
ou denier,. Métro], Unité «le pouls usitl'adoption du système ileeinial poui i
diamants, les pëi les , : les pien i
et que l'on évaluait à 4 grains, environ '.'2
centigrammes.
— Mot qui s'employait relativement à l'or dans un sens qu'il Importe de bien déterminer.
(in supposait que chaque pièce d'or foi mail
un composé de 9t parties app lésa irais. Cela
e ,1'or étnit toute d'or pur, (111 .lisait qu'elle était au titre de
■ composéi ai pur et
d'une d'alliage, le titre était ils, ainsi
de «une.
— Carat de hn N mmnt a un nngl quatrlemi
d'une pièce d'or put Vingt
Sualriei' " la valeur d'une
'm\\ mate d'or.
— Petit» diamants qui se rendent as
— Fig. et fam, Degré, augmentation. J'espère que, pour mon droit d'avis, vou» augmenterez de quelques rarats la précieuse amitié dont vous m'honorez. (Costar.) ||Ne se dit plus en ce sens.
— Loc. prov. C'est un homme sot à rtngtqihitre carats. Il est parvenu au plus haut point d<? sottise.
Enfin, quoique ignorante, à vingt ettrois carats,
Elle passait pour un oracle. (La Font.)
CARATA ou CARATAS et CARATHAS.
s. m. Bot. Nom commun a plusieurs espèces de plantes de l'Amérique.
CARATCII. s. m. Espèce de capitation que les chrétiens (jt les juifs paient au Grand-Seigneur.
CtRATE. s. ni. Bot. Camphre que l'on retire d'un végétal d'Amérique.
— Médec. Maladie cutanée des pays chauds et des Cordillères, en Amérique, qui attaque particulièrement ceux qui habitent sur les bords des rivières.
CARATÉ, ÉE. adj. Médec. Qui est attaqué du carate, rempli de taches de lait. |l Se prend subst. Un caratè. Les caratés.
CARATURE. s. f. Chim. Mélange de parties d'or avec des parties OU d'argent seul ou d'argent et de mercure, selon une certaine proportion destinée à faire dos aiguilles d'essai pour l'or. Caiature blanche. Carature mixte.
CARAA'.AGE. Surnom de deux célèbres peintres italiens du bourg de Caravaggio dans le Milanais, au xv* siècle.
CARAVANE, s. f. (du pers. karvan, marchand'. Réunion plus ou moins nombreuse de marchands, de voyageurs et de pèlerins qui vont de compagnie avec ou sans escorte, pour traverser les déserts de l'Afrique et de i'Arabie. || Troupe de (èlerins mal oinétans qui vont tous les ans à la Mecque. || Par extens. Troupe quelconque de voyageurs ou de gens qui se rendent ensemble quelque part.
Et des Français joyeux la grande caravane S'éveille dans la plaine aux sons de la diane. (Bartii. et Merv.)
— Troupe de gens qui courent la campagne.
— Mar. Cabotage sur la côte des échelles du Levant.
— Hist. milit. et relig. Campagne que les chevaliers de Malle faisaient sur mer contre les Turcs et autres infidèles. || Faire ses caravanes. Se disait autrefois poui Aller croiser sur les Turcs, en parlant des chevalier:. Malte. |! Se disait aussi d'un bâtiment français qui prenait congé rie deux ans, [mur aller commercer dans le Levant au service des Turcs.
— Fig. Faire ses caravane». Se dit d'un jeune homme qui s'amuse beaucoup et se lance même dans le libertinage.
CARAVANEUR. s. m. Mar. Vaisseau marseillais qui porte des marchandises d'échelle en échelle dans le Levant. || Pilote qui monte ce vaisseau.
CARAVANIER, s m. Connu. Conducteur des animaux qui portent les bagages dans lis
caravanes.
C\R AVAMSTE s. des 2 g. Comm. Celui, celle qui fait partie d'une caravane,
CARAVANSÉRAIL ou CARAVANSB-
RAI. s. m. (et. pers., karran, marchand rai', hôtel, grande maison . bétel 'les • geurs . Grand bâtiment public, ordinairement
carié, au milieu duquel se trouve une cour
très spacieuse, et destiné a lo
nos. n Dans quelques villes, vasti
ment qui tient lieu d'auberge, de bouti ne, de
sa n, et même de place de eh, une. Los c,t-
ravanserails de Constantinople , " ; d'Agra sont surtout remarquables par leur magnificence et leur commodité l ncycl.) Kn Turquie, il n'est permis qu'à la rm soeurs du sultan, et aux vitlrs et pacha» qui se sont trouvés trois fois dans une bataille contre les chrétiens, de fonder dei serails.(\d.}
CARAÂ tNSERASKIER. s. m. Intendant o.en d'un caravansi
CAR WELLE, s. f. Mai. Nom que les Tir s donnei inds navires. Il En Portugal,
bâtiments a voiles pointues.
— Techn. Espèce de clou de 'peu centimètres, qu'on nomme égalemeni l
— Bot. Nom vulgaire du physalis pela g] C Ut \V A. s. m. Manim. N
du geni .
CARB vit m;, s. f. Techn. Che
■ ment écorchée. Ils eurent les
ite de
CARBAZOTATE. s. m. Chim. (ienre dfl sels qui sont formés pat la combinaison de
iblas.
». \ltn \/.oi IQ1 i adj d< » v g. ,V du d'un
Acide nitropii
CARBE, s, iu Proi '
C IRUBON 1 1 i- n Proi « la dieu, > ii
( Mtiu i « i , ande es ■ nulles , plat
CARB
leurs nabitations. || Bâtis de branches d'arbres qui sert d'habitation aux sauvages et dabri aux voyageurs.
CARBO. s. m. Ornith Nom générique du cormoran, gros oiseau de Ceylan dont la chair est bonne à manger.
CARBOCÉRINE. s. f. Miner. Carbonate de :érium , formant une espèce unique composée d'un atome d'oxyde de cèrium et deux atomes d'acide carbonique. Cette substance, très-rare et très-peu connue, se décompose par la chaleur, surtout au contact de l'air. Son gisement, en Suède, est dans le terrain primitif.
CARBOHYDRIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit d'un acide qui résulte de la combinaison du sulfide hydrique avec le sulfide carboniquu. Acide carbohydrique.
CARBON, s. m. (et. ital. , carlo, carbonis, barbon). S'est dit pour charbon, et sert enore de racine à une foule de mots scienti-
ques.
CARBONADE. s. f. Art culin. Viande grillée sur les charbons et servie avec ou sans sauce. || La manière de faire cuire la viande sur les charbons. Pigeon à la carbonade. Tranche de bœuf à la carbonade. Mettre des tranches de jambon à la carbonade.
CARBONAGE. s. m. (du lat. carbo , charbon). Droit féod. Droit de faire dans une forêt le charbon dont on avait besoin,
CARBONAL. s. m. Econ. rur. Nom vulgaire de la carie du froment. On la nomme aussi Carbonat.
CARBONARISME, s. m. Principes des carbonari ; leur association.
CARBONARO, s. m. (mot italien qui signifie charbonnier; on dit au pi. carbonari). Nom des membres d'une société politique et secrète qui "parait s'être formée en Italie au commencement du xix' siècle, et qui, après la chute des nouvelles républiques italiennes , avait pour but l'expulsion de l'étranger et l'établissement d'un gouvernement démocratique. Cette société se répandit en France vers 1818. Un carbonaro. Des carbonari. Les carbonari se divisaient en petites compagnies de vingt membres, nommées ventes, qui envoyaient des députés à une assemblée centrale nommée vente suprême. On les a quelquefois , mais à tort, confondus avec les francs-maçons.
— Par extens. Partisan exagéré de la démocratie.
CARBONATE, s. m. (rad. lat. carbo, charbon). Chim. Sel formé par la combinaison de l'acide carbonique avec les bases. Le caractère des carbonates est de donner, par l'action de presque tous les acides, un dégagement plus ou moins abondant de gaz incolore, rougissant le tournesol, précipitant les eaux de chaux, et éteignant les corps en ignition. Carbonate ammoniaque. Carbonate de baryte. Carbonate de chaux. Carbonate de cuivre Carbonate de fer. Carbonate d'hydrogène. Carbonate de magnésie. Carbonate de plomb. Carbonate de potasse. Carbonate de soude. Carbonate de strontiane. Carbonate de zinc, etc.
CARBONATE, ÉE. part. pass. du v. Carbonater. S'empl. adjectiv. Substance carbonatée.
— Min. Se dit d'une base qui par sa combinaison avec l'acide carbonique a été transformée en carbonate.
— Moches carbonate'es. Groupe de la classe des roches pierreuses comprenant celles qui se composent de carbonates.
CARBONATER. v. a. 1" conj. Chim. Convertir en carbone. Carbonater une substance.
— se carbonatkr. v. pron. Etre carbonate. Se convertir en carbone. Une substance qui se carbonate.
CARBON-BLANC (Le). Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Bordeaux (Gironde) ; 1,900 h.
CARBONCLE ROUGE, s. m. Miner. Pierre rouge luisante et transparente de l'île de Ceylan, qu'on employait autrefois en médecine comme préservatif de la peste, de plusieurs poisons, etc.
— Médec. Flegmon enflammé et souvent pestilentiel. || Ancien nom de la maladie appelée le Charbon.
CARBONE, s. m. (du lat. carbo, onis, charbon). Chim. Principe combustible abondammant répandu dans la nature, et formant dans le sein de la terre des masses plus ou moins considérables ; l'un des principes constituants des êtres organisés d'où on l'extrait à l'aide du charbon pour les usages de l'économie domestique. Le diamant est regardé comme le carbone le plus pur. Le charbon de bois, le charbon animal, l'anthracite, la plombagine, sont du carbone associé à d'autres principes. || Oxyde de carbone. Gaz incolore, sans saveur ni odeur, sans action sur les. couleurs végéles, presque insoluble dans l'eau, etc.
CARBONÉ, ÉE. adj. Chim. Qui contient du carbone. On dit mieux carburé.
CARBONÉE, s. f. Vieux mot qui a signifié Une charbonnèe, un morceau de chair rôtie.
CARBONEUX, EUSE. adj. Chim. Qui contient du carbone. H Acide carboneux Syn. d'Acide oxalique. 1| Chloride carboneux. Le premier degré de combinaison du carbone avec le chlore. |j Chlorure carboneux. Troisième degré de la même combinaison.
CARBONIDES. s. m. pi. Miner. Famille
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minérale comprenant les corps formés de carbone pur ou uni à d'autres substances , et qui se compose des genres carbone et carbonate.
CARBONIEN (Édit). Hist. rom. Décret porté sous la république , à Rome , adopté ensuite sous les empereurs, portant que si l'on disputait à un jeune homme impubère les qualités de fils et d'héritier tout à la fois, la question d'état se jugerait après sa puberté, et la question d'hérédité sur-le-champ.
CARBONIFÈRE, adj. des 2 g. (et. lat., carbo, charbon ; fero, je porte). Hist. nat. Qui porte, qui produit du charbon.
— Géogr. Terrain carbonifère. Système de couches arénacées qui est interrompu d'une manière irrégulièro par des lits et des amas de charbon de terre. [I Calcaire carbonifère. Calcaire qui se trouve en liaison avec le terrain houillier, qui le recouvre en stratifications concordantes, et dont les couches supérieures contiennent déjà quelques couches subordonnées de houille.
— Carbonifère est aussi syn. d'Anthraxifère. CARBONILLA. s. f. Chim. Nom qu'on
donne au Potosi à un mélange de deux parties de terre grasse qu'on humecte et qu'on pétrit ensemble pour en faire des vaisseaux pour les essais des mines.
CARBONIQUE, adj. des 2 g. Chim. Qui contient du carbone en assez grande quantité. || Oxyde ou gaz carbonique. Premier degré d'oxydation du carbone. || Acide carbonique. (V. acide.) || Chlorure carbonique. Le second des trois degrés de combinaison du chlore avec le carbone. |1 Nitrure carbonique. Le cyanogène. (V. ce mot.) || Sulfide carbonique. Combinaison présumée du sélénium avec le carbone, dont l'existence est probable. || Oxychloride carbonique. Gaz produit par la combinaison de volumes égaux de giz oxyde-carbonique et de chlore gazeux.
CARBONISATION, s. f. fr-r. kar-bo-ni-zaci-on). Chim. Transformation d'une matière végétale ou animale en charbon, soit par la nature, soit par l'art. La nature pratique la carbonisation dans les entrailles de la terre. (Encycl.) L'homme applique plus généralement la carbonisation aux substances végétales et animales pour obtenir différents charbons dont la médecine, les arts et l'économie domestique, font un usage très-étendu. (Id.)
CARBONISÉ, ÉE. part. pass. du v. Carboniser. Il se prend adjectiv. Matière carbonisée. Houille carbonisée.
CARBONISER, v. a. 1" conj. Réduire en charbon.
CARBONITE. s. m. Nom qu'on donne aux composés salins de l'acide oxatique.
CARBONNE. Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Muret (Haute-Garonne) ; 2,000 hab.
CARBONOÏDES. s. f. pi. Nom de la troisième des familles chimiques, selon la classification Dampière, et qui comprend le carbone, le bore et le silicium.
CARBONOXYDE. s. m. Chim. Combinaison naturelle du carbone avec l'oxygène.
C ARBOSULFURE. s. m. Chim. Combinaison du carbure de soufre avec un alcali.
CARBOSULFUREUX, EUSE. adj. Chim.
Qui contient du carbone et du soufre. Oxychloride carbosulfureux.
CARBOUCLE. s. m. Vieux mot qui a signifié Rubis, pierre précieuse.
CARBOUILLE. s. f. Agric. Un des noms de la carie du froment.
GARBOUILLON. s. m. Ane. financ. C'était un droit des salines de Normandie qui équivalait à la quatrième partie du sel blanc qui s'y fabriquait.
CARBOVINATE. s. m. Chim. Nom de quelques sels encore à peine connus, représentant dans leur composition l'union d'une base avec un acide analogue à l'acide sulfovinique, mais dans lequel l'acide carbonique remplacerait l'acide sulfurique.
CARBURE, s. m. Chim. Nom des composés auxquels le carbure donne naissance en s'unissant aux métalloïdes et aux métaux.
CARBURÉ, ÉE. adj. Chim. Qui contient du carbone. || Hydrogène carburé. Le gaz hydrogène protocarboné.
— Miner. Fer carburé. Fer minéralisé par le carbone. || Phyllade carburé. Phyllade noir qui tache les doigts. || Carbure de fer. Syn. de Graphite.
CARCADEL ou CARCAILLOT. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la caille.
CARC AILLER, v. n. 1" conj. Chass. Verbe dont se servent les oiseleurs pour exprimer le cri de la caille. Les cailles carcaillent.
CARCAIRE. s. m. Ane. art milit. Eperon.
CARCAISE. s. f. Techn. Dans les verreries, Fourneau particulier aux manufactures de glaces et de cristaux où l'on prépare les frittes destinés à ces ouvrages.
— Ane. art milit. A signifié Carquois.
C ARCAJOU. s. m. Mamm. Syn. de Blaireau du Labrador.
CARCAL. s. m. Agric. Cadre de bois servant à la récolte du foin.
CARCAMOUSSE. s. m. Ane. art milit. Sous Charles le Simple , Machine propre a renver-
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ser les murailles, espèce de bélier ou de cancer. CARCAN, s. m. ( du bas lat. carcanum , même sigmf.;. Cercle de fer au moyen duquel lVxécuteur des hautes-oeuvres fixe par le cou à un poteau celui qui est déclaré atteint et convaincu d'avoir commis certains crimes. Attacher au carcan. Mettre au carcan.
— Peine infamante qui consiste à être attaché au carcan. La peine du carcan accompagne toujours celle des travaux forcés à perpétuité, des travaux forcés à temps et de la réclusion. Condamner au carcan. Cela mérite le carcan. Le carcan fut mis en 1719 au nombre des peines afflictives. (Encycl. ) Quiconque aura été condamné à l'une des peines des travaux forcés à perpétuité, des travaux forcés à temps ou de la réclusion , avant de subir sa peine sera attaché au carcan sur la place publique ; il y demeurera exposé aux regards du peuple durant une heure; au-dessus de sa tète sera placé un ècriteau portant en caractères gros et lisibles ses noms, sa profession, son domicile, sa peine, et la cause de sa condamnation. (Code pén.)
— A signifié un Collier ou chaîne de pierreries que les femmes portaient au cou.
CARCAFULI. s. m. Bot. Espèce d'oranger de Malabar , si grand et si gros que deux hommes peuvent à peine l'embrasser , et dont le fruit, d'abord vert, puis jaune, finit par être blanc. Il se mange, et a une acidité agréable.
CARCAFULI D'ACOSTA. s. m. Bot. Arbre des Indes qui fournit par incision la gomme gutte.
CARCAROS. s. m. (du gr. xàfxajo; , résonnement). Pathol. Nom sous lequel on désigne certaine fièvre dont l'invasion est marquée par un t.emblement général accompagné d'un bruit plus ou moins fort, comme le claquement des dents, le sifflement de la respiration.
CARCAS. s. m. pi. Techn. Nom des matières non fondues après une coulée dans le four à réverbère. || Gâteaux de fonte, matière qu'on fait couler sur la terre par le trou qui sert à évacuer le laitier dans un four d'affinerie.
CARCASO. Géogr. anc. Ville de la Gaule narbonnaise chez les Volces tectosages. Aujourd'hui Carcassonne.
CARCASSE, s. f. (du celt. cari:, enfermer, et cass, d'où le lat. barb. cassa, caisse, cassette ; la carcasse est comme la caisse du corps ; on dit le coffre du corps). La charpente osseuse du corps d'un animal mort et dénué de ses chairs. On voit encore les carcasses des soldats et des chevaux demeurés sur le champ de bataille. (Trév.)
— Gastron. Se dit du corps d'une pièce de volaille ou de gibier , lorsqu'on en a ôté les ailes etlescuisses. Une carcasse de chapon. Une carcasse de poulet. Une carcasse de perdrix.
— Mar. Le squelette d'un bâtiment, l'ensemble de cette première charpente, en bois, lorsqu'il n'est pas encore revêtu de bordages.
— Se dit plus souvent d'un navire qu'on démolit, ou de celui qui a péri sur les rochers d'une côte, que la mer a dépecé en partie, et qui n'offre plus que des débris informes noircis par l'eau et couvert d'algues. A quelles douloureuses réflexions n'est-on pas entraîné à la vue des nombreuses carcasses qui se dressent comme autant de squelettes démembrés sur le rivage de Navarin ! (Lecomte.) Les carcasses sont des ècueils dangereux, lorsqu'elles ne se montrent pas au-dessus de la mer. (Id.)
— Techn. Chez les marchandes de modes, Branches de fil de fer couvertes de cordonnet, dont elles se servent à monter les bonnets et à empêcher qu'ils ne se chiffonnent. Les grands et les riches sans instruction et sans vertus ne sont que comme des carcasses revêtues d'un brillant oripeau. (Boiste.)
— Archit. Assemblage de charpente , considéré indépendamment de ce qui sert à l'orner et à le finir. || Bâtis d'une feuille de parquet garni de toutes ses traverses, où il ne manque que les carreaux de remplissage.
— Pêch. Grande gline ou corbeille couverte, où l'on met les grands poissons qu'on a péchés.
— Charpente d'un ustensile d'osier.
— Chez les luthiers, ce qui soutient le corps d'un clavecin.
— Endroit où l'on dessine l'artifice.
— Art milit. A signifié un projectile incendiaire^ une espèce de bombe qu'on lançait avec le mortier. On tenait en réserve dans les forteresses une certaine quantité de carcasses, et on s'en servait au besoin à peu près comme on employait anciennement le feugrégeois. (Bard.)
— Fig. et pop. Personne d'une maigreur extrême. C'est une carcasse.
Tu n'es qu'une ombre, une carcasse,
Je ne vois rien quand je te vois. (Gomb.) Sa jeunesse, son air et sa gentille face, Commençait d'échauffer cette vieille carcasse, Toujours tombait sur lui quelque amoureux (GRANnvAL.) [regard.
J| On dit dans le même sens , II n'a plus que ta carcasse, 11 est extrêmement maigre.
CARCASSE, s. m. Ichthyol. Nom de plusieurs espèces de poissons des mers d'Amboine ou elles sont très-communes. Le carcasse est un poisson très-amusant, très-facile à apprivoiser, et qui vient manger à la main lorsqu'on l'appelle. (Encyclop.)
CARCASSIÈRE. s, f. Mar, Nom que l'on
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donne à un petit bâtiment de mer, qui est plu» connu sous celui de chaloupe canonnière.
CARCASSONNA1S, AISE. adj. et s. Géogr.
Qui est né à Carcassonne. || Qui appartient à , cette ville ou à ses habitants.
CARCASSONNE. (en lat. Carcatum , du celt. carreo, carre, roc ; swm, cime ; la Cité, qui est l'ancienne ville, est sur la cime d'une montagne de roc escarpé en plusieurs endroits). Chef-lieu du département de l'Aube: 18,907 hab.
CARC-BOEUF. s. m. Bot. L'un des noms vulgaires de la bugrane.
CARCÉLIE. s. f. Entom. Genre de uiptèr e6 de la famille des calyptérées. Les carcélie» se rencontrent ordinairement dans les terrains desséchés, et font entendre en volant un fori bourdonnement.
CARCEBE-DURO. s. m. Mots empruntés i l'italien, et qui signifient littéralement onc prison dure, pour désigner le régime tortion naire auquel sont soumis certains détenus politiques dans les prisons autrichiennes de l'Italie, régime qui cause souvent la mort.
CARCÈRES. s. m. pi. Archéol. Mot tiré du latin et signifiant Prison ; nom qu'on donnait chez les anciens à la partie du cirque où étaient placées les barrières, qui s'ouvraientà un signal donné.
CARCÉRULAIRE. adj. des 2 g. (du lat.
carcer, prison). Bot. Se dit de fruits simples à péricarpe sec et indéhiscent. Fruits carcéralaires.
CARCÉRULE. s. f. (du lat. carcer, prison). Bot. Fruit à péricarpe sec, indéhiscent, arrondi dans le grenadier, réniforme dans l'anacarde. trigone dans le blé noir, linguiforme dans le frêne, périptère ou ailé tout autour dans l'orme, libre dans la patience, biloculaire dans la circée.
CARCHARIAS. s. m.(dugr.xap7_aplaç , chien de mer). Ichthyol. Nom d'un soûs-genre de poissons, du genre des squales, lequel renferme le requin.
CARCHARIODONTE. s. f. Ichthyol. Dent
du squale fossile.
CARCHÉDOINE. s.f. Minér.Variété d'agate.
CARCHÉSIER. s. m. (du gr. xotfpjoiov, hune) Syn. de Vorticelle.
CARCHOUFLIER. s. m. (de Vital, carcioffo). Hortic. Un des noms vulgaires de l'artichaut.
CARCIN. s. m. (du gr. xafxlvoç , crabe). Crust. Genre de la famille des portuniens.dont l'espèce type, le carcin mœnas, est très-commune sur nos côtes et se trouve, à marée basse, entre les pierres enfoncées dans le sable. On le nomme vulgairement crabe enragé.
CARCINIAS. s. m. Miner. Pierre précieuse qui est de la couleur d'un cancre marin.
CARCINITES. s. m. pi. Crust. Petit groupe de crustacés vivants, comprenant les genres thia, carcin et polydecte.
CARCINOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., xa? xtvoî , crabe ; tUos , ressemblance). Crust. Qui ressemble à un crabe. || carcinoïdes. s. m. pi. Famille de l'ordre des décapodes branchyures.
CARCINOLOGIE. s. f. (et. gr., xapxivo,, crabe ; VJyo; , discours ). Didact. Traité sur les crabes.
CARCINOLOGIQUE. adj. des 2 g. (et., V. carcinologie ). Qui a rapport à la carcinologie. Bibliothèque carcinoiogique. Traité carcinologique.
CARCINOLOGUE. s. des 2 g. Naturaliste qui s'occupe de la carcinologie.
CARCINOMATEUX , EUSE. adj. (et, V.
carcinome). Pathol. Qui est de la nature du carcinome. Ulcère carcinomateux.
CARCINOME, s. m. (du gr. xaoxivoî, cancre). Pathol. Chez quelques auteurs, Tumeurs indolentes, différentes du cancer ; chez d'autres, le cancer commençant; chez d'autres encore, l'espèce de cancer dans lequel le tissu affecté prend l'aspect de la substance cérébrale ; cher d'autres enfin, synonyme de Cancer.
CARCINOPODE. s. m. (et. gr. , xapxiverç, crabe ; noù? , pied). Crust. Nom des pattes des crustacés à l'état fossile.
CARCINUS. s. m. Astron. Nom d'une constellation, la même que le Cancer.
CARCYTHE. s. m. Syn. de Blanc de champignon.
CARDAIRE. s. m. Ichthyol. Poisson de mer du genre des raies, ainsi nommé parce qu'il est hérissé d'aiguillons à peu près comme les cardes.
CARDAGE. s. m. (rad. carde). Techn. Action de carder.
CARD ALINE, s. f. Ornith. Nom vulgaire du chardonneret.
CARDAMINE. s. f. (du gr. xapîa^lv,, , cresson). Bot. Genre de la famille des crucifères. La eardamine ou cresson élégant est une plante commune dans les prairies humides et ombragées. On en connaît un assez grand nombre d'espèces dont les principales sont la cardamine des près, la eardamine des Alpes et la eardamine à feuilles ternées.
CARDAMOME, s. m. (du gr. xaPJi|iu|iov, sorte de cresson). Bot. Nom commun à plusieurs espèces de fruits du genre amome. Le grand
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cardamome. Le moyen cardamome. Le petit cardamome.
CARDAN (Jérôme). Philosophe italien né à Pavie en 1501, exerça la médecine à Padoue, a Milan, à Pavie, à Bologne, alla à Rome, obtint une pension du pape, et se laissa mourir de faim en 1576, pour accomplir un horoscope qui avait dit qu'il ne vivrait pas au delà de \ 75 ans. Ses œuvres, remplies de hautes con- ! naissances, fourmillent de folies et d'absurdités.
CARDANE. s. m. Entom. Genre de la famille des lamellicornes. C'est le platycère cylindrique des collections de Paris.
CARDASSE, s. f. Bot. Sorte de plante grasse, dont les fruits, quoique de bonne qualité, donnent une couleur rouge à l'urine de ceux qui en mangent.
— Techn. Peigne à carder la bourre pour en faire du capiton. || Grosse carde.
CARDE, s. f. (du lat. carduus, chardon ; rad. eelt. car, pointe). Techn. Instrument qui sert à séparer les brins de laine, de coton ou de toute autre substance anaiogue, pour les disposer à la filature ou à d'autres usages. || Chez les perruquiers , Peigne à dents dont on se sert pour faire des perruques. |l Cardes cylindriques. Cardes consistant en deux rouleaux recouverts de bandes de cuir hérissées de petites dents de fil de fer, tournant en sens contraire , l'un qui reçoit la laine doucement, et l'autre plus vite.
— Bot. Côte qui est au milieu des feuilles de certaines plantes, comme la poirée et l'artichaut et qui est bonne à manger.
CARDÉ, ÉE. part. pass. du y. Carder. Se prend adjectiv. Laine cardée.
CARDÉE, s. f. Techn. Morceau de laine cardée qu'on lève de dessus les cardes; ce que l'on carde de laine à la fois avec les deux cardes.
CARDENAS ( Barthélémy de ). Célèbre peintre espagnol né en 1547, mort à Valladolid en 1606.
CARDE-POIRÉE. s. f. Bot. V. bette.
CARDER, v. a. 1" conj. (rad. carde). Peigner avec des cardes ; démêler les brins de la laine, de la bourre, de la ouate avec les cardes. || Peigner avec des chardons à bonnetier.
CARDÈRE. s. f. Bot. Genre de plante de la famille des dipsacées qui renferme quatre espèces de plantes bisannuelles, la cardère des bois, la cardère lacinée, la cardère bleue et la cardère à foulon.
GARDERIE, s. f. (rad. carde). Techn. Atelier cfù l'on carde. || Fabrique de cardes.
CARDEUR, EUSE. s. (rad. carde). Ouvrier, ouvrière qui carde. Cardeur de matelas. Cardeuse de matelas.
CARDIA, s. m. (du gr. xap Si» , cœur). Anat. L'orifice supérieur de l'estomac. || 11 a désigné le cœur autrefois.
CARDIACÉ, ÉE. (du gr. xapSia , cœur).
Moll. Qui ressemble à un cœur. || cardiacébs. s. f. pi. Famille de conchifères dimyaires qui comprend les genres bucarde , cardite, cypricarde, hyatelle, isocarde, et est placée entre les conques et les arcacées. || Dans Cuvier, une famille d'acéphales teslacees. || Dans Ferussac, une famille d'acéphales lamellibranches. || Chez d'autres, une famille de mollusques. || Dans Blainville, une famille de coquilles bivalves. U Dans Menke, un ordre de la classe des élalobrancb.es et une famille de cet ordre, coupes qui ont toutes pour type le genre cardium ou bucarde.
CARDIADÈRE. s. m. (et. gr., xapiia, cœur; îlfY] , cou). Entom. Genre de coléoptères pentamèreg de la famille des carabiques, fondé gur une seule espèce, le cardiadere chlorotique que l'on trouve dans le» steppes de la Sibérie.
CARDIVEPATHIE. s. f. Médec. Augmentation du Tolume du cœur.
CARDIAGRAriIE. s. Anat. Anatomiste qui s'occupe spécialement de la description du cœur. || Auteur qui écrit sur le cœur, sur les diverses parties qui le composent.
CARDIAGRAPHIE. s. f. ( et. gr., xaçtla, cœur ; Tfï'l > description). Anat. Partie dé l'anatomie qui donne la description du cœur.
CARDIAGRAPIIIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la cardiaeraphie.
CARDIAIRE. adj. des 2 g. (et., V. cardiai.uwHiE). Anat. Qui est relatif au cœur, qft 18 trouve dans le cœur.
— Se dit de certains vers qui vivent dans le cœur. Ver cardiaire.
CARRIALGIE. s. f. 'et. pr., «apW cœur; i',-.;, douleur). Pathol. Douleur tres-vive qui je fait sentir à l'épigastre vers l'orifice supérieur de l'estomao. On a substitué à ce mot celui de gastralgie.
CARRIALCIQl'E. adj. des 2 g. Pathol. Qui Ml relatif aux douleurs du cœur.
GARDIALOGIB. s. f. (et gr.,.^5», cœur; Ia-jo; , discours). Anat. Traité du cœur.
CARDIALOGIQTJE. edi. dei 2 g. Qui a rapport à la cardialogle. Bibliothèque cardialogique. Traite cardinlogique.
CABDI ANA8TROPIIIE s. f. Médec. Transposition du cœur.
CARRIANRRE. s. m. (et gr., uxggli <«,?, in bolanirp. liot. Genre de la
famille des saxifragéca formé aur un arbrisseau du Japon.
CARDIAPE. s. m. (et. gr., xapSia , cœur , xoû; , pied ). Entom. Genre de coléoptères tétramèresde la famille des chrysomélines, ayant pour type une espèce propre à l'Angleterre, le cardiape de Matthew.
CARDIAQUE, adj. des 2 g. (et., V. cardia). Anat. Qui a rapport au cœur, ou à l'orifice supérieur de l'estomac. Orifice cardiaque. || Fièvre cardiaque ; passion cardiaque. Anciennes dénominations auxquelles on a substitué celles de cardialgie, et plus récemment encore celle de gastralgie. || Artères cardiaques ou coronaires du cœur. Nom de deux artères fournies par l'aorte près de son origine, immédiatement au-dessus du bord des valvules sigmoïdes. || Nerfs cardiaques. Nom des six nerfs du cœur, dont trois de chaque côté qui sont formés par les ganglions ou cervicaux correspondants. || Plexus cardiaque. Entrelacement nerveux formé par les différents nerfs coronaires du cœur, et qui se trouve placé derrière la crosse de l'aorte près de l'origine de cette artère.
— Thérap. Syn. de Cordial.
CARDIAQUE, s. m. Bot. V. agripaume.
CARblATOMIE. s. f. (et. gr., xapSiot, cœur;
teuvsTv, couper). Anat. Dissection du cœur.
CARDIATOMIQUE. adj. des 2 g. Qui tient, qui est relatif à la diatomie.
CARDIER . ÈRE. adj. et s. Techn. Se dit de l'ouvrier ou ouvrière qui fait des cardes.
CARDIEURYSME. s. m. Médec. Dilatation anormale du cœur.
CARDIGAN. Géogr. Ville d'Angleterre, dans la principauté de Galles, sur le canal Saint-Georges, importante par sa marine marchande ; 3,000 hab.
CARDIGÈIVE. s. m. (et. gr., xapSia , cœur ; fivtiov, menton). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, de la famille des calloptérides, qui se distingue principalement de ceux de la même tribu, par son menton en forme de cœur. Il est fondé sur deux espèces, l'une du Chili et l'autre de l'Amérique.
CARDIUELCOSE. s. m. Médec. Suppuration du cœur. Peu usité aujourd'hui.
CARDINAL, s. m. Prince ecclésiastique qui a voix active et passive dans le conclave , lors de l'élection du pape. Plur., cardinaux.
— Cardinal in petto. Celui que le pape a élevé à la dignité de cardinal, en se réservant de ne le proclamer et de ne l'instituer que dans la suite.
— Hist. ecclés. Nom par lequel on désignait, sous le pontificat de Grégoire le Grand, les évêques, les prêtres , les diacres titulaires ou attachés à une église, pour les distinguer de ceux qui ne desservaient que par commission ou temporairement. || Cardinal évéque. Titre des cardinaux du premier ordre. || Cardinal prêtre. Titre des cardinaux de deuxième ordre.
|| Cardinal diacre. Titre des cardinaux du troisième ordre.
— Prov. Qui entre pape au conclave en sort cardinal. Tous les cardinaux qui ont droit à la tiare n'obtiennent pas toujours les suffrages nécessaires pour être papes.
— Techn. Carde à laine garnie ou remplie de bourre tontisse jusqu'à l'extrémité des pointes, et dont on se sert pour coucher le poil ou la laine.
J — Bot. Se dit souvent des plantes à cause de leur couleur rouge, qui est celle des cardinaux ou une des plus saillantes du spectre solaire.
— Moll. Nom d'une espèce du genre cône.
— Ornith. V. gros bec.
CARDINAL, ALE. adj. (du lat. car do ,
gond, charnière;. Ce qui est le principal , le premier, le plus considérable, le fondement d'une chose.
— Astron. Points cardinaux. Nom des quatre points les plus diamétralement opposes de l'horizon. || Points cardinaux du zodiaque. Premiers degrés des signes où l'entrée apparente du soleil détermine les saisons, c'est-àdire, le Bélier, le Cancer, la Balance et le Capricorne. || Vents cardinaux. Vents qui soufflent des quatre points cardinaux.
— Théol. Vertus cardinales. Nom que les théologiens donnent à la prudence, la justice , la force et la tempérance , sources de tous les actes de vertu.
— Gramm. Nombre cardinal. Nombre qui désigne une quantité sans marquer l'ordre par opposition au nombre ordinal ; tels sont, un, deux, trois, etc. Cardinal vient du lat. cardo, pivot, base des nombres.
— Conchyl. Dent cardinale. Se dit des dents principales de la charnière dans les coquilles bivalves. Dents cardinales.
— Hist. ecclés. Titres cardinaux. Nom qu'on donna autrefois, à Rome, aux titres ou paroisses principales, pour les distinguer des autres églises. De la la dénomination de cardinaux donnée aux prêtres (pu lis desservaient et qui accompagnaient ordinairement le pape dans les cérémonies. || S'est dit en parlant du grand autel , d'une messe solennelle. Autel cardinal. Messe cardinale.
CARDINALAT, s. m. Dignité de cardinal.
Promotion au cardinalat. Il a été promu au cardinalat.
( \imi\ ILE. s. f. Entom. G ptères pentamères, de la famille des trachélidci, et synonyme de Pyrochrc.
— Moll. Nom d'une espèoe du genre mitre. «J — Bot. Nom d'une espèce du genre lobélie, d'un glaïeul, d'une sauge, etc. Cardinale bleue. Cardinale rouge.
— Ane. T. milit. Bouche à feu autrefois en usage.
CARDINALICE, adj. des 2 g. Hist. ecclés. A signifié Qui mène au cardinalat. Poste qui mène au cardinalat.
CARDINALISÉ. part. pass. du v. Cardinaliser. Se prenait adjectiv. Prélat cardinalisé.
— Peint. Rendu rouge. Draperie cardinalisée.
CARDINALISER. v. a. 1" conj. Faire quelqu'un cardinal, lui donner le titre de cardinal. Inusité.
— Peint. Rendre rouge. Cardinaliser une draperie.
CARDIN A LISME. s. m. A signifié Cardinalat. 1 1 Opinion des cardinalistes, des partisans de Richelieu et de Mazarin.
CARDINALISTE. adj. et s. des 2 g. S'est dit sous Louis XIII et Louis XIV, des partisans de Richelieu et de Mazarin.
— adj. des 2 g. Qui appartient à un cardinal. Titre cardinaliste.
CARDINE. s. f. Ichthyol. V. calimandh.
CARDINIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., cardo, charnière ; ferens, qui porte). Moll. Se dit des coquilles bivalves, dont les valves s'articulent par une sorte de charnière. Coquille cardinifère.
CARDIOCARrE. s. m. (et. gr., xapiitt, cœur; xapxàç , fruit). Bot. Fruits ou plutôt, graines mûres de plantes du groupe des gymnospermes, et probablement des calamités qu'on trouve à l'état fossile et en assez grande abondance dans les terrains houilliers.
CARDIOCÊLE. s. f. (rad.gr. xcep Sia , cœur ; xip.1], hernie). Pathol. Hernie du cœur.
CARDIOGME. s. m. (en gr. xaf^ioyiièç ; rad. xafSioL, cœur). Pathol. Dénomination qui comprend toutes les affections du cœur.
CARDIOGRADE, adj . des 2 g. (du gr. xapiia , cœur; et du lat. g radior, je marche). Qui se meut par le moyen du cœur. Se dit d'un ordre de la classe des arachnodermaires, à cause de leur mode de locomotiou, qui est principalement le résultat d'un mouvement de systole et de diastole, analogue à celui qu'exécute le cœur des animaux plus élevés dans l'échelle. || cardiogrades, s. m. pi. Moll. Ordre de la classe des arachnodermaires.
CARDIOLITES. s. t. pi. Moll. Syn. de Bucardites.
CARDIOLOCHIE. s. m. (et. gr., xapîia , cœur ; Xo/.oç, plein). Bot. Division du genre aristoloche.
CARDIOMÈRE. s. m. (et. gr., xapiia , cœur; (ilpo;, division). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques, établi sur une espèce d'insectes, de Palerme.
CARDIONÈME. s. m. (et. gr., xapSia, cœur; v>ina , fil). Bot. Genre de la famille des caryophyllées, établi sur une petite plante herbacée, du Mexique.
CARDIOPALMIE. s. f. (et. gr. , xapSio, cœur; naX|i.oî , battement). Médec. Premier genre des angioses de la nosologie d'Alibert.
CARDIOPALMIQUE. adj. des 2 g. Médec.
Qui concerne la cardiopalmie.
CARDIOPÉTALE, adj. des 2. g. (et. gr., xapSia , cœur ; ittia\ov, pétale). Bot. Se dit d'une plante qui a le limbe de ses pétales en cœur à la base.
— s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des anonacées, fondé sur une espècadu Brésil.
CARDIOPIIORE. s. m. (et. gr., xoçSla, cœur ; yopoç , qui porte). Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la famille des starnoxes, comprenant un grand nombre d'espèces de divers pays, mais dont la majeure partie appartient à l'Europe.
CARDIOPIITII ALME. s. m. (et gr., xapSUt, cœur; oipOaXjiiîj œil). Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la famille des carabiques, qui ne comprend qu'une seule espèce trouvée au port Famine, détroit de Magellan.
CARRIOPHYLLE. adj. des 2 g. (et. gr., xapSia , cœur ; TiiUov , feuille). Bot. Qui a les feuilles en cœur. Renoncule cardiophylle.
CAltDIOPTÈRE. adi. des 2 g. (et. gr., xcpiid, cieur ; mpov , aile), Hist. nat. Qui a les ailes ou les nageoires en forme de cœur.
CARRIORIIEXIE. S. f. (et. gr., xapSln , cœur; fïi. ;. 'lichirement).Pathol.Déchirure du cœur.
CARDIORIUIV. 8. m. (et. gr., xof tia , cœur; fivo«, bouclier). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des sternoxes, comprenant plusieurs espèces d'insectes du Brésil,
CARDIOSPKRMX. s. m. (xopJia, cœur; (m(p|ia , graine). Bot. Genre de la famille des • es, qui renferme une vingtaine d'espèces de plantes herbacées de l'Amérique , dont plusieurs sont cultivées dans nos jardins,
CMIDIOTAIISE. S. m. (et. gr., M*fa, i •) ur , -iipaiç, tarse). Entom. Genre di
de la famille des itarnoxef, tribu dei
élatéridos.
i. AimiOTROTG. adj. des 2g. (rad. gr. ,«pfta, coeur; tp-rAç, blessé). Médec. Qui est blessé au coeur.
CARDIPERICARDITE. s. f. (et. gr., x«f«lo, xepi, autour). Médec. Inflammation simultanée du cœur et du péricarde.
CARRISOME. s. m. (et. gr., xapîia, cœur; oùjj.01 , corps). Crust. Genre de la famille des catométopes, ayant pour espèce type le cardisome carnifex, qui se trouve aux environs de Pondichéry.
CARDITACÉ, ÉE. adj. Moll. Qui ressemb.'e a la cardite. ||carditacees. s. f. pi. Moll. Famille de l'ordre des élatobranches mytilacées qui a pour type le genre cardite.
CARDITE. s. f. (du gr. ««pila, cœur).
Pathol. Inflammation du tissu musculaire du cœur. La cardite peut être produite par l'abus de certaines boissons spiritueuses, par l'action de certains poisons, notamment de l'arsenic , par les exercices immodérés, etc.
— Moll. Genre de l'ordre des conchifères dimyaires et de la famille des cardiacées ou cardilacées. Les cardites sont des coquilles marines, dont quelques-unes s'attachent par un byssus aux corps sous-marins. (D'Orbig.)
CARDITIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport au cœur. Fièvre carditique.
CARDON, s. m. (du lat. carduus, ou du bas lat. cardo, chardon). Bot. Nom vulgaire d'une espèce d'artichaut dont les pétioles des feuilles larges et épais sont employés comme aliments, après avoir été étiolés. C'est le crangon commun.
— Pèch. Nom que les pêcheurs de Caen donnent quelquefois aux crevettes.
CARDONA. Géogr. Ville d'Espagne (Catalogne), bâtie sur une montagne de sel gemme, de 166 mètres de hauteur et de 4 kilom. de circonférence.
CARDONCELLE. s. f. Bot. Genre de la famille des synanthérées cinarocéphales , qui renferme deux espèces.
CARDONNETTE. s. f. V. chardonnettb.
CARDOPAT. s. m. Bot. Genre de la famille des synanthérées cinarées. Le cardopat se trouve en Italie et en Grèce.
CARDOPATÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a de la
ressemblance avec le genre cardopat. ||cardopatees. s. f. pi. Sous-tribu des cinarées, qui a pour type le genre cardopat.
CARDONZILE. s. f. Comm. Sorte d'étoffe de laine.
CARDUACÉ, ÉE. adj. des 2 g. (et. lat., carduus, chardon). Bot. Qui ressemble au chardon. || carduacees. s. f. pi. Une des grandes sections de la famille des synanthérées. || Dans Jussieu, synonyme de cinarocéphales. || Dans de Candolle , groupe des cinarocéphales. || Dans Richard, tribu de la synanthérie monostigmatie.
CARDUÈLE. s. m. Bot. Nom vulgaire d'agarics qui croissent sur la tige des châtaigniers.
CARDTJINÉ. ÉE. adj. (et. lat. , carduut, chardon). Bot. Qui tient du chardon. ||cardoinbks. s. i. pi. Tribu de la famille des synanthérées cinarées , ayant pour type le genre chardon.
CAllÉUAIUE. s. f. (et. gr., xip>), tête ; pipo^ pesanteur). Pathol. Pesanteur de la tête.
CAII.EE. s. f. (du lat. barb. carea, charrette). Vieux mot qui a signifié Charroi, voiture, charretée. || Droit, féod. Droit de voiture que les vassaux devaient à leur seigneur.
CAREICIIE ou CARAICHE. s. f. Bot.
Genre de plantes de la famille des graminées.
CARÉLIE. s. f. Bot. Genre de la famille des synanthérées vernoniacées , établi sur un petit arbrisseau du Brésil.
— Géogr. et hist. Ancienne province de la Russie d'Europe dont la possession suscita de graves contestations entre la Suède et la Russie, et fut assurée à cette dernière puissance
CARELU. s. m. Bot. Espèce d'arbrisseau du Malabar, appartenant au genre sésame.
CAREMAYE. s. m. Nom qu'on donne dans l'est de la France aux graius qu'on sème en mars, principalement aux avoines et aux orges.
CARÊME, s. m. Temps d'abstinence et de jeûne observé chez les chrétiens et qui dure 40 jours, en mémoire des 40 jours que Jésus- Christ passa dans le désert sans boire ni manger, lorsqu'il fut tenté pai le démon, Le
OOmmenœ le mercredi des Cendres et
finit le dimanche de Pâques. Lo saint temps de Carême. Durant le Carême. Le l'oiiimenceniciit du Carême, La fin do Carême. Jeûner le Cari ne La ml Carême.
Proviriom de Carême, viandtt de Carême.
Aliments dont les catholiques se servent le plus ordinairement en Carême,
—Faire Carême, observer le Carême. Suivre les règlements prescrits par l'Eglise touchant les alimenta que Ion doit prendre pendant le . S'abstenir de viandes défendues pendant le Carême.
Jinmpre le Carémê. Ci-hit d'observer
l'abstinence de < nides
défendui i
l,fl Carême < I I Nl dit quand il com-
menoe dans les premiers joui» de terrier. j| L*
;/• est haut. Quand il commence au mois de mars.
GARE
— Fig. et fam. Mettre le Carême bien haut. Exiger des choses trop difficiles. || Promettre une chose qui n'arrivera pas de longtemps.
Prov. et Bg. Prêcher sept ohé |
OartttU. Donner souvent et inutilement le même avis, répéter toujours en vain la même chose. \\Avoir prêche MPI ont pour un Carême en quelque endroit. Y avoir longtemps demeuré, le connaître parfaitement, || Si le Carême durait sept ans, tu serais un habile homme à Vaques. Si tu avais l'instruction c|ue peuvent donner les sermons prononcé» dans le Carême pendant sept ans, tu cesserais d'être compté parmi les imbéciles. || Arriver comme marée en Carême. Arriver fort à propos, comme la marée ou le poisson dans le Carême. || Armer comme mars en Carême. Se dit d'une chose qui arrive toujours en certain temps, comme le mois de mars dans le Carême. || Avoir jeûne le Cartme. Etre maigre et pâle. On dit dans le même sens : Face île Carême.
Plus défait et plus blême, Que u'est un péniteut sur latin du Carême. (Boileao.)
— Loc. prov. Amoureux de Carême. Amoureux tiède.
— Recueil de sermons fait par un prédicateur pendant le Carême. Le Carême de Bourdaloue. Le Petit Carême de Massillon. Parmi les sermonnaires , il y en a quantité qui ont fait des Carêmes et des Avents. (Trév.)
CAREME. Le plus célèbre cuisinier des jetnps modernes, bien connu par ses travaux icieutifiques et littéraires sur l'art culinaire. Mort le 14 janvier 1833 à l'âge de 50 ans.
CARÊME- PRENANT, s. m. Fam. Nom qu'on donne familièrement aux trois jours gras qui précèdent immédiatement le mercredi des Cendres. C'était à carême-prenant.
— Particulièrement, le mardi-gras. Le jour de carême-prenant.
— Par extens. Personne masquée et déguisée qui court les rues. Des carême-prenant.
— Fig. Personne vêtue d'une manière extravagante et qui a l'air d'un masque. Vous voilà fait comme un carême-prenant. (Trév.) On dit que vous donnez votre femme à un carême-prenant. (Mol.)
— Prov. Il faut faire carême-prenant avec ta femme et Pdques avec son curé.
CARENAGE, s. m. Action de procéder à la carène d'un bâtiment. || Travaux qui ont pour but de réparer la carène d'un vaisseau.
— Lieu choisi dans la découpure d'un rivage ou dans le bassin d'un port à l'abri du vent et de la mer, et favorable à la réparation des navires. Pour qu'un lieu soit propre pour en faire un carénage, il faut qu'au pied de la côte il y ait assez d'eau pour que le vaisseau y soit a flot et qu'on puisse l'abattre aisément sur la terre. (Encycl.)
CARENCE, s. f. du (lat. enrerer , manquer.) Jurispr. Mot qui signifie Manquer, et qui ne s'emploie que dans cette locution Procès-verbal de carence. Procès-verbal constatant que le débiteur n'a point nu n'a que très-peu de meubles, et qu'il est insolvable.
CARENCY. (Bourbon.) Nobil. Branche de la maison de Bourbon issue de Jean 1er comte de la Marche, dont plusieurs familles se font honneur d'être sorties, en raison de son illustre origine.
CARÊME, s. f. (du celt. car, bois, poutre-, lien, principale; d'où le lat. carina; la carèno est une longue et grosse pièce de bois qui sert de fondement au navire.) Périphérie extérieure du fond d'un navire. Il y a dans laforme d'une Carène un milieu à trouver qui réponde à toutes les conditions d'un navire. (Lecomte.)
— Opération qui a pour objet les réparations à faire au dessons du bâtiment. Le vaisseau est en carène- Le vaisseau est en carène complète, en demi-carène
CARÈNE, s. f. (du gr. x^vov, tête, sommet). Bot. Pétale inférieur des fleurs papilionacées, nui ressemble en quelque sorte à la carène d'un vaisseau. || Arête que présente la surface inférieure de certaines feuilles.
CARÉNÉ, ÉE. part. pass. du v. Caréner. Se prend adjectiv. Navire caréné.
. CARÉNÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Canaliculé et ayant au-dessus une saillie longitudinale comme la carène d'un vaisseau. Feuille carénée. Ecaille carénée. Valve carénée.
— Ornith. Se dit des oiseaux qui ont le sternum garni d'un bréchet.
CARÉNER, v. a. 1" conj. Mettre en bon état la partie submergée d'un vaisseau. Caréner un navire.
CARÉNOSTYLE. s. m. (et. gr., «à^vov, sommet; <ttù>oî, soutien). Entom. Genre de coléootères pentamères, famille des carabiques. Ces
^sectes se trouvent d ms le midi de la France
,.i Espagne et en Portugal.
CARENTAN. Géogr. Chef-lieu de canton (Manche); 2,801 hab.
CARENTOIRE. Géogr. Chef-lieu de canton (Morbihan); 575 hab.
CARESSANT, ANTE. adj. Qui est d'une nature caressante, qui aime à caresser. Enfant caressant.
— Se dit aussi des animaux. Chion caressant. Animal caressant. Le chien naturellement caressant. (DeliUe,)
CAJIE
— Fig. Se dit des choses également, en parlant rie ['air, des ni h a mouvements
qui décèlent quelque soin affectueux. Souvent elle cessait de regarder ses enfants, pour reporter ses yeux caressants sar la grave et puissante flgun de ion mari. (Balzac.) l.a muse leur jeta des regards caressants. (Andricux.)
— Se dit dans le même sens des choses morales. Humeur caressante. Soins caressants. L'humeur caressante est un don précieux qui tourne au profit de celui qui le possède, et qui en définitive l'engage fort peu. (Encycl.) Chez les oiseaux surtout, que do soins caressants ! (Delille.)
CARESSE, s. f. (du gr. Mtftifriv, ou du celt. caricia , dérivé de car, près, auprès, parent, ami ; de car est venu le lat. charitas, charus ; de là cher en français; chiére, en vieux français , caresses ). Témoignage extérieur d'affection, d'amitié, d'amour ou de bienveillance, soit en actions, soit en paroles. Douce caresse. Grandes caresses. Des caresses trompeuses. De perfides caresses. Faire des caresses. Accabler quelqu'un de caresses. Recevoir des caresses. Remarquez le rire force et les caresses contrefaites d'un courtisan. (La Bruy.) Je vous vois accabler un homme de caresses. (Mol.)
— Se dit aussi des animaux. Les chiens font des caresses à leurs maîtres. Rien d'expansif et de sincère comme les caresses d'un chien. (Du Rozoir.)
Souvent il me regarde: humide de tendresse, Son œil affectueux implore une caresse.
(Delille.)
— Action de flatter de la main. Faire une caresse à un enfant. Faire une caresse à un chien. Faire des caresses à un cheval.
— Fig. 11 ne faut pas se fier aux caresses de la fortune. (Acad.)
— Prov. Caresse de femme, caresse de chatte.
CARESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Caresser, dont i! a toutes les significations, tant au propre qu'au figuré. Se prend adjectiv. L'âme végétale donne au chien fait pour être caressé un poil soyeux. (B. de St-P.) Le souvenir des obstacles passés Donne au présent une douceur nouvelle; A ses regards son amante est plus belle : Tous les attraits sont vus et caressés.
(Parnt.)
— Peint. Se dit d'un tableau d'un fini précieux, pour exprimer le travail du pinceau, qu'on a repassé légèrement et plusieurs fois sur chaque partie, et pour figurer l'idée de la délicatesse de l'ouvrage et des soins minutieux que l'artiste lui a prodigués. Les ouvrages d'un assez grand nombre de Flamands- sont trèscaresses. (Boutard.)
CARESSER, v. a. 1" conj. (du gr. xcqJpiÇcw , caresser). Flatter de la main. En ce sens, il est familier. Caresser un enfant. Caresser un chien. Caresser un cheval.
— Fig. Flatter, accueillir, cajoler. Il sait caresser les gens pour en obtenir ce qu'il désire. (Acad.) La faiblesse de l'homme, c'est d'aimer qu'on le caresse. (Trév.)
Quel avantage a-t-on qu'un homme vous caresse, Lorsqu'au premier faquin il court en faire autant? (Molière.)
Fig. peut avoir en poésie, et par métaphore, un nom de chose pour sujet et un autre pour régime. Le zephir caresse les fleurs. (Volt.)
Effleurer à plusieurs reprises avec samain,
avec une sorte de soin. C'était bien inutile, dit le bel homme en rares. Dit sa moustache; nous n'avons ,. lus besoin de rien pour reprendre Toulon. (Las-Cases.)
S'emploie aussi au sens moral. Caresser
l'orgueil. Caresser une chimère. Caresser la révolte et flatter l'imposture (Volt.)
Je ne puis
Par des soumissions caresser son orgueil. Voltaire.)
— Dans le même sens avec un nom de chose pour sujet Et la gloire , le renom . caressent l'imagination, ils ne peuvent rien au réel du honneur de la vie pas même empêcher un de 1 06 cheveux de blanchir ou de tomber. (Boiste.)
» (Quelquefois. Jouir d'une femme. Caresser une femme.
— Peint. Caresser le nu. Jeter les draperies de manière à faire apercevoir le nu, de manière qu'elles indiquent le nu aux principaux attachements.
Fig. et pop. Caresser la bouteille. Boire a
petits coups et avec délices.
— Fig. Caresser de. Omiss. des dictionn. Je vous caressa fis de soins si délicats, Que de m'avoir choisi vous ne gémiriez pas.
(E. Augier.)
— Remarquons que caresser et faire des caresses ne signifient pas la même chose. Caresser ne se dit guère au propre ou en badinant et en parlant des enfants et des animaux à qui l'on fait des petites amitiés. ; au lieu que faire des cw esses ne s'emploie que sérieusement et signifie flatter les gens de' manière à bien leur faire voir qu'où les aime et qu'on les estime.
CARET, s. m. Erpét Nom de la tortue de mer qui fournil l'écaillé.
— Bot. Genre de plantes de la famille des graminées.
— Tcchn. Sorte de dévidoir a l'usage des
CARI
cordiers. |i Fit Ue caret. Gros fil qui sert à fabriquer tout le» cordages employés dans la manu.- |] Fit tire des vieux cables et d'autres corcoupés par tronçons.
CAJtETTE. s. f. Teohn. Cidre long d'un mètre environ, qui fait partie du métier a fabriquer les étoffes de soie. Aleiion de carelte.
CARKTTOÏDE. adj. des -.' ». 'du lat. raretla, caret; et du gr. iUo;, ressemblance). Erpét. Qui ressemble à un caret. Il cahrttoïoes. s. m. pi. Famille de reptiles chéloniens qui ont pour type le genre caret.
ÇA-REVAUT. 8. m. Chass. Cri de chasse qui avertit que le cerf s'en retourne dans les bois qu'il habite.
CAREX. s. m Bot. V. laiche.
CAREYE. t. f. Bot Genre de la famille des rnyriacées , fondé pour une petite plante herbacée de l'Inde.
CARGAISON, s. m. (de l'esp. cargazon , même signif., ou du celt. cary, carga, poids, valise, charge). Réunion de toutes les marchandises que peut embarquer un bâtiment de commerce. Le navire a péri, mais on a sauvé l'équipage et la cargaison. (Acad.) Les vaisseaux de l'Etat ne reçoivent pas de cargaison , mais seulement leurs munitions de guerre et de bouche, prises à bord après le lest. (Will.)
— Facture des marchandises chargées dans le vaisseau.
— Action de charger un vaisseau. Pendant toute cette cargaison , il a toujours été sur notre bord. (Trév.)
CARGAMON. s. m. Sorte d'épicerie des Indes.
CARGIIXIER. s. m. (de J. Cargill , médecin). Bot. Genre de la famille des ébénacées, comprenant deux espèces d'arbrisseaux de la Nouvelle-Hollaude.
CARGNIEULE. s. m. Géol. Syn. de Calcaire magnésien caverneux.
CARGUADOR. s. m. (mot espagnol). On désigne ainsi à Amsterdam les courtiers charges d'aller chercher du fret pour les navires en chargement, et d'avertir les marchands du départ des vaisseaux et des lieux pour lesquels ils sont destinés.
CARGUE. s. f. Mar. Cordes légères fixées aux bords et aux coins inférieurs des voiles, servant à les retrousser et à les relever sur les vergues en plis pendants et drapés , pour en soustraire la surface à l'action du vent. || Cargue-bouline. Cordage fixé à la patte de bouline du milieu, et passant dans une poulie placée au quart de la vergue. || Cargue-foml. Cargue fixée au tiers de la ralingue, et'répondant au milieu de la vergue. || Cargue-point. Cargue fixée aux angles de la voile , et répondant au tiers de la vergue. || Cargue-vue. Cargue employée à soulever une portion de voile pour laisser la vue libre. || t'argue au vent. Cargue placée du côté d'où vient le vent. || Cargue sous le vent. Celle qui est placée du côté opposé.
CARGUE, ÉE. part. pass. du v. Carguer. Mar. Se prend adjectiv. Voile carguée. Quelquefois, sous la violence des bourrasques , les voiles , quoique carguées, sent encore dangereuses pour les mâts, qu'elles ébranlent de leurs terribles fouettements. (Lecomte.)
CARGUER. v. a. 1" conj. Mar. Relever, retrousser au-dessus de la vergue une voile qui est dehors , soit qu'on la tienne ainsi ployee sur ses cargues momentanément , soit qu'on veuille la serrer. Carguer une voile.
— Absol. Il est temps, cargue ', dit l'officier : Cargue ! répète le maître de manœuvre, et le bruit dé son sifflet, dominant celui de la rafale, excite les agiles matelots. (Lecomte.)
— Pencher sur le côté en naviguant.
CARGUEROS. Géogr. Peuple d'Amérique
qui habite la vallée de Cauca, dans les Andes.
CARGUETTE. s. f. Manœuvre qui sert à redresser une antenne , à la changer de bord lorsqu'on mude.
CARGUEUR. s. m. Mar. Poulie qui sert particulièrement à amener et guinder le perroquet. || Matelot employé à carguer.
CARHAIX. Géogr. Ville de France (Finistère) ; patrie de la Tour d'Auvergne , premier grenadier de France ; 2,000 hab.
CARI ou CARRY. s. m. (du celt. car, viande, aliment; en malabare tari, bouillie, potage). Art cul. Assaisonnement indien, composé de piment en poudre, d'épices, etc. || Mets importé de l'Inde et qui se compose de volaille et de riz assaisonné de cari.
CARIACOU. s. m. Mamm. Syn. de Chevreuil d'Amérique et de Cerf des bois. Le cariacou vit à la Guiane et au Mexique. || Dans BulTon. c'est la femelle du cerf de la Louisiane et de la Virginie. || Dans d'autres naturalistes, ce nom s'applique à d'autres cerfs de Cayenne, à cheville osseuse , très-longue, et à dagues courtes et simples.
— Boisson fermentée, composée de sirop de canne, de cassave et de patates, en usage à la Guiane.
CARIAME. s. m. Ornith. Genre formé sur une espèce d'oiseau du Brésil qui se nourrit de reptiles terrestres. On l'élève en domesticité en Amérique , à cause de la bonté de sa chair.
CA1UAMINÉES. s. m. pi. Sous-famille de
CAKI
la famille des ardéidées , ayant pour type le genre cariame.
CARIA(,»i:e. s. m. Mamm. Sous-genre de lia* comprenant le canacou.
CARIAROU. s. m. Bot. Liane des Antilles, dont la feuille fournit une teinte cramoisie.
CARIATIDE ou CARYATIDE, s. f. (et.
gr., «apvàxts, femme de Carie dans le Péloponnèse. Les Cariatides réduites a l'esclavage servirent de type chez leurs vainqueurs pour ce genre d'ornement). Sculpt. Nom des figures employées par les architectes, au lieu de colonnes ou de pilastres, pour servir de soutien a une architrave qu'elles portent sur leur tête.
— Chez les Grecs, la cariatide était toujours une figure de femme vêtue de la longue robe des femmes de ( Jarie, dans le Péloponnèse. Dans l'architecture moderne, on emploie également des figures d'hommes ou de femmes , nues ou vêtues, et quelquefois surmontées d'un coussin ou d'une corbeille qu'elles portent <>ur leur tète.
— Se dit aussi de l'ordre d'architecture dans lequel les cariatides sont employées au lieu de colonnes. Ordre cariatide.
— Danse lacédémonienne en l'honneur de Diane.
CARIATIDIQUE adj. des 2 g. Archit. Qui appartient aux cariatides. M Qui admet, qui offre ce genre d'ornement. Style cariatidique. Architecture cariatidique.
CARIRE. adj. et s. des 2 g. Syn. de Caraïbe, en usage chez quelques ethnographes modernes.
CARIBERT ou CHEREBERT. Hist. L'aîné des fils de Clotaire, eut en partage, à la mort de son père, en 561 , les provinces dont Paris fut le chef-lieu, et mourut en 567 sans enfants mâles.
CARIBOU, s. m. Mamm. Animal sauvage du Canada dont on mange la chair. || Cerf de l'Amérique septentrionale, qui a la plus grande ressemblance avec le renne, dans l'espèce duquel on l'a rangé.
CARECATURAL, ALE. adj. Qui concerne la caricature , qui tient de la caricature.
CARICATURE, s. f. (en ital. caricatura, dériv. de caricare, charger). Peint. Image satirique dans laquelle l'artiste a représenté en charge, et par une allégorie bouffonne, les personnes ou les événements qu'il a voulu tourner en dérisiou. La caricature, ainsi que l'épigramme en poésie , veut être faite avec facilité. (Boutard.) Les Anglais, dans leurs nombreuses caricatures politiques, désignent le peuple sous la figure d'un gros homme vigoureux, bien vêtu, bien nourri, triste ou gai, apathique ou passionné, suivant l'occurrence. (Id.)
— Fig. Art dram. Personnage qui, passant les limites du comique , cherche à exciter le gros rire par un costume chargé et un dialogue burlesque et bouffon.
— Fig. Personne ridiculement accoutrée.
Voyez cette femme, quelle caricature !
CARICATURÉ, ÉE. part. pass. du v. Caricaturer. S'emploie adjectivement. Personne caricaturée.
CARICATURER, v. n. 1" conj. Faire une ou plusieurs caricatures.
— v. a. Tourner en ridicule par le moyen d'une caricature. Caricaturer une personne. John Bull caricatura ses magistrats, ses députés, ses ministres, ses rois même. (M. O.)
CARICATURIKN, IENNE. adj. et s. Fam. Amateur ou vendeur de caricatures.
CARICATURISTE, s. m. Se dit de l'artiste qui fait des caricatures.
CARICÉ , ÉE. adj. (en lat. cariceus , qui tient de la laiche). Bot. Qui tient de fa laiche. IIcaricees. s. f. pi. Tribu de la famille des cypéracées, qui a pour type le genre laiche.
CARICÉE. s. f. Entom Genre de diptères de la famille des mésomydes; vivant sur les bords des ruisseaui, des étangs et des marais, au milieu des scirpes, der laiches, des joncs et autres plantes aquatiques.
CARICICOLE. adj. des 2 g. (et. lat., cirer, laiche; coleo , j'habite). Entom Qui vit sur les laiches.
4 CARICICOLOGIE. s. f. (du lat. carex, laiche; et du gr. Xo-joj, discours). Didact. Traité sur les laiches.
CARICICOI.OGIQUE. adj. des 2 g. Qui a
rapport à la cancicologie.
CARIC1COI.OGISTE. s. Didact. Celui, celle qui traite des laiches.
CARICINÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de Caricé.
CARICK. V. cabjuk.
CARICOÏDE. s. m. (du lat. carxca, figue ; et du gr. t'.So; , aspect). Zooph. foss. Genre peu connu de zoophytes fossiles que plusieurs auteurs ont pris à tort pour des figues pétrifiées.
CARICON. s. m. Pharm. Remède cathérique propre à déterger les ulcères sordices.
— Mamm. Espèce de cerf de la Virginie.
CARIDINE. s. f. (du gr. x«fliiov, petite crevette). Crust. Genre de la famille des saiicoques , renfermant deux espèces : la caridine type dont la patrie nous est inconnue, et la caridine longirostre , trouvée dans la rivière de la Macta, aux environs d'Oran.
CARI
CARWIOÏnE. adj. des 2 g. (et. gr. , «a»\«, çquille; »Wos, ressemblance). Crust. Qui ressemble à une squille. || caridioïdes. s. m. pi. Famille do crustacés de l'ordre des stomapodes, comprenant tous les animaux qui par la (orme Ju corps se rapprochent beaucoup des salicoques.
CARIE, s. f. (du celt. car, bois; d'où lelat. caries, pourriture provenant de vieillesse, principalement dans le bois). Pathnl. Ulcération des os. Carie interne. Carie locale. La carte attaque spécialement la partie spongieuse des os. (J. Cloq.)
— Carie des vertèbres. V. mal vertébral. La masturbation est une cause fréquente de la carie des vertèbres. (J. Cloq.)
— Bot. Maladie qui attaque les corps ligneux, semblable à la maladie qui produit dans les parties osseuses du corps humain le même effet que la ganErène. La cane cave toujours et s'étend, jlle fait périr les branches et souvent l'arbre. (Baudrill.)
CARIE. Géogr. anc. Province occidentale de l'Asie Mineure , dont les villes principales étaient Milet et Halicarnasse.
CARIÉ, ÉE. part. pass. du v. Carier. Se prend adjectivement. Os carié. Vertèbre cariée. Dois carié.
— Miner. Une roche a une structure cariée lorsqu'elle est percée de cavités irregulières, semblables parfois à des tubercules qui donnant au minéral une sorte de ressemblance avec un os frappé de carie.
CARIEN, 1ENNE. adj.'et s. Géogr. anc.
Habitant de la Carie. Qui concerne la Carie et ses habitants.
— camen. s. m. Linguist, Idiome des Cariens que parlaient aussi les Mysiens, et qui était la langue la plus répandue de l'Asie Mineure.
CARIER, v. a. 1" conj. (rad. carie). Pathol. Gâter, pourrir par la carie. L'usage de cet elixir a carie toutes ses dents. (Acad.)
— se carier, v. pron. Pathol. Commencer à être a(T»cté de la carie.
CARIEUX, EIISE. adj. Pathol. Qui a rapport à la carie. Ulcère carieux.
CARIGNAN. Géogr. Chef-lieu de canton (Ardennes); 1,500 hab.
CARIGNAN. Nom d'une famille illustre de Savoie qui a proluit des personnages célèbres et qui règne aujourd'hui sur la Sardaigne en la personne de Charles-Albert. C'est à cette famille qu'appartenaient le fameux prince Eu-
fène de Savoie , et l'infortunée princesse de /amhalle.
CARILLON, s. m. (et. quadrille; les carillons étaient ordinairement exécutés à quatre cloches ). Réunion de cloches accordées de manière à former une échelle chromatique n environ deux octaves et demie ou Uléma trois, suspendues dans un clocher et mises en vibration au moyen de ressorts mus par un double clavier, l'un élevé et qui sut à jouer les notes intermédiaires, en frappant les touches avec les poings, l'autre, pl"s bus, qui sert pour les notes graves et se joue jvec les p eds. Le premier carillon fut fait à Alost, en Flandre, en 1487. (Encycl.) L'horloge de la Samaritaine sur le pont Neuf était la seule qui fût construite à carillon, faisant entendre un air à chaque sonnerie. (Id.l
— Le battement des cloches; l'air qu'elles jouent. Sonner le carillon ; a double carillon.
— Par extension, Tout battement de cloches à coups précipités et avec une sorte de mesure et d'accord.
— Dans certaines horloges, Cordes métalliques mises en vibration par des marteaux mus au moyen de pointes fixées aune roue comme dans les orgues de Barbarie. || Air que jouent ces horloges.
— Ki«. et fam. Tapage , grand bruit. Quand la maîtresse du logis ve.ra ce désordre, elle fera beau carillon. (Acad.) || A double, à triple Carillon, A grand bruit. 11 fut sifflé à double carillon.
— Bot. Nom vulgaire d'une espèce de campanule.
— Phvs. Canllnn électrique. Petit carillon compose de trois timbres suspendus a uni
de métal, et que font résonner deux boni
<lr métal appendues par un lil de soie et mises
en mouvaient par l'électricité.
— Techn. Barre de fer de 18 à 20 millim. carrés Pei de l ;inllon.
CARILLONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Carillonner. Quoique nartic.pe de verbe neutre, ce mot a les propriétés des participe! dérivés de verbes actifs, et «emploie adjectivement,
surtout au féminin. Fête carillonnée. Il ne met Cet habit que les jours de fêtes carillonnées. (Acad.) || Kte carillonnée. Grande fête de l'Eglise catholique.
CARILLONNEMENT, s. m. Action de carillonner.
CARILLONNER, v. n. 1" conj. (et., V. carillon . Sonnet lui d cloches à coups précipitas, M avi'i- une espèce de mesure et d'accord. Il esi fête a la paroiSM, on n a fait que carillonner. {Acad.!
— Exécuter un air sur un carillon de eloehes.
— Fif . Bt fniii. Fane /raud bruit, crier. UARJLLONM.Ul. ». m. Celui qui caril-
CARL
lonne. Le carillonneur de la Samaritaine. Le carillonneur de Dunkerque.
— Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de merle, qui fait entendre une voix éclatante et assez semblable au tocsin.
CAIUNACE, ÉE. adj. (du lat. canna, carène). MoTl. Qui ressemble à une carène. || cakinacees. s. f. pi Moll. Famille de l'ordre des coquilles univalves, ayant pour type le genre carinaire.
CARINAIRE. s. f. (du lat. carina, carène). Moll. Genre de gastéropodes, animaux transparents comme du cristal , ornés de vives couleurs, et si fragiles qu'on les trouve rarement entiers, surtout l'espèce vitrée a reflets opalins, d'un bel effet.
CARINAL, ALE. adj. (et. lat. carinalis, de carina, carène). Bot. Qui a rapport à la carène.
CARINDE. s. m. Ornith. Synon. d'Ara bleu.
V. ARA
CARINE. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux formé pour le canard musqué.
CARI1VE. s. f. Nom qu'on donnait chez les anciens à des femmes chargées de pleurer dans les cérémonies funèbres. Elles venaient ordinairement de la Carie.
— Syn. de Chevêche. V. ce mot.
CARINÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit d'une feuille dont le milieu est creusé en gouttière.
CARINIFERE. adj. des 2 g. (et. lat., carina, carène ; ferens, qui porte). Zool. et bot. Se dit des parties des animaux et des plantes qui ont une carène.
CARINTIIIE. Géogr. Ancienne province de l'empire d'Autriche qui forme aujourd'hui les cercles de Klagenfurt et de, Vellach du royaume d'Illyrie.
CARINULÉ, ÉE. adj. (du lat. carina , carène). Bot. Qui est muni d'une très-légère carène.
CARIOPSE. s. m. (et. gr., «ioT), tète; ôiis, aspect). Bot. Espèce de fruit dont les caractères sont d'être sec, indéhiscent, monosperine, et d'avoir un péricarpe tellement mince qu'on le confond avec le tégument des graines, dont on ne peut le distinguer à l'époque de la maturité.
CARIOPSIDE. s. m. (et., V. cariopse). Bot. Assemblage de cariopses disposées circulairement comme dans les malvacées.
CARIPE. s. f. Ichthyol. Petit poisson de l'Orénoque et de l'Amazone, du genre des sérasaluies, de la famille des salmonoïdes, et redoutable aux personnes qui se baignent dans ces fleuves, à cause des blessures qu'il leur fait avec ses dents comprimées et tranchantes comme des lancettes.
C MUQUEUSE, s. f. Bot. Espèce de figue sauvage.
CARIQUEUX, EUSE. adj. (et. prov., cartque , figue ) Chir-ui g. Qui ressemble à une figue. Tumeur canqueuse.
CARISEL ou CRÉSEAU. s. m. Comm.
Grosse toile très-claire, dans le genre du canevas, qui sert pour travailler en tapisserie.
CARISET. s. m. Comm. Étoffe de laine croisée, qui se fabrique en Angleterre et en Ecosse.
CARISSE. s. f. Bot. Genre de la famille des apocynees, qui renferme des arbrisseaux lactescents des Indes et de l'Afrique australe, dont cinq espèces sur vingt sont cultivées dans nos jardins d'Europe.
CARISSÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une carisse. || carisskes. s. f. pi. Tribu de la famille des apocynees, ayant pour type le genre carisse.
CARISTADE. s. f. (et. gr. , r>Pl«. grâce). Fam. Aumftne. Demander la caristade. Donner la caristade. La caristade, s'il vous plaît.
C AUIT. s. m. (du gr. xaoïç, crevette). Arachn. Genre de l'ordre des arachnides trachéennes de la famille des gamas , dont le type est le caris vespertilion, qui se trouve ordinairement sur les chauves-souris.
CARIVE. s. f. Mat. méd. Un des noms du piment ou poivre de Guinée.
CARL. s. m. Monnaie d'or de Bavière, qui vaut 21 fr. 15 cent, de France. 11 y a des demicaris et des quarts de cari, qui ont des valeurs proportionnelles. || Monnaie d'or de Brunswick, qui vaut 18 fr. 95 cent. Il y a des doubles caris et des demi caris.
c aiw.a. s. m. Comm. Toile peinte des Indes
orientales, qui se fabrique dans un village du même nom, sur la côte de Malabar.
CARLET. s. m. Anc. art milit. Carrelet, e| dont la lame est triangulaire.
CARLETTE. s. f. Comm. Sorte d'ardoise qui se tire des environs d'Angers.
CARIAI N l.N\E. adi. et s. Syn. de <arlovingieo. Se trouve dans Mézerai et dansCor-
C \HI.IN. s. m. Sorte de petit chien au nez
écrasé, bu poil ras. Joli car lin. Petit carlin.
( etie espère, très-commune en France au oom-
sent du siècle , a i ■ |ue enUéremenl
disparu.
« Mil, IN. s. m. (de l'ital. rarlino). Melrol. plusieurs monnaies d'nr du royaume
CARM
de Sardaigne. Le crirlin de Victor-Amedèe 111, depuis 1755, vaut 150 fr. ; celui de Charles- Emmanuel III, 142 fr. 30 cent.; le carlin, depuis 176<, 40 fr. 33 cent. || Monnaie d'argent du royaume des Deux-Siciles , qui vaut, depuis 1804, 0 fr. 45 cent. || Monnaie de compte de. Malte, v-alant environ 9 cent.
CARLINE. s. f. Bot. Genre de la famille des synanthérées cinarèes , qui croît sur les Pyrénées et sur les montagnes de la Suisse et de l'Italie.
CARLINÉ , ÉE. adj. Bot. Qui tient de la carline. || carlinees. s. f. pi. Bot. Tribu de la famille des synanthérées cinarèes, ayant pour type le genre carline.
CARLINGUE, s. f. (du celt. car, bois; lang. Img, long). Mar. Combinaiscm de deux ou trois fortes pièces de bois de chêne, ajoutées bout à bout dans le fond d'un navire, servant avec la quille à consolider la carène et soutenir les mâts. || Carlingue de cabestan. Celle qui est établie sur les baux du pont où est le cabestan. | Carlingue de mât. Assemblage de charpente sur laquelle est contenu le pied de ce mât , comme un tenon dans une mortaise.
CARLINGUE, adj. et s. des 2 g. Hist. Se lit dans quelques vieux auteurs pour Carlovingien, qui est plus usité quoique moins conforme à l'origine teutonne karl et karling.
CARLISME. s. m. Polit. Nom par lequel on a désigné pendant quelques années en France, depuis 1830, le parti légitimiste; mais cette dénomination avait cesse d'être en usage même avant la mort de Charles X. || En Espagne, le parti de don Carlos. Naguère encore le carlisme était puissant en Espagne. (Dict. polit.)
CARLISTE, adj. et s. Folit. Nom donné en France anx partisans de Charles X, après 1830, et en Espagne à ceux de don Carlos, prétendant au trône depuis la mort de Ferdinand VII.
CARLOCK. s. m. Comm. Colle de poisson qu'on tire a'Arkhangel, et que l'on fait avec la vessie de l'esturgeon.
CARLOMAN. (et. germ., Jiarl , robuste; man , homme). Fils aîné de Charles-Martel, eut en paitage à la mort de son père (741 ) l'Austrasie et une partie de la Germanie, remporta plusieurs victo.res sur les Saxons et les Allemands , se retira au monastère du Mont- Cassln, et mourut eH 755. [| carloman. Fils de Pépin lé Bref t frère de Oharlemagne, né en 751, eut en partage après la mort de son pè e (768 , l'Austrasie, la France germanique, la Provence et une parti de l'Aquitaine II mourut en 777, laissant sa famille exposée à la haine île son frèe. || carloman. Fils de Louis le Bègue succéda en 87(i a son père, conjointement avec son f ère Louis 111. Ces deux princes, par leur concorde, donnèrent un bel et rare exemple d'amitié fraternelle sur le trône. Carloman mourut en 884.
CARLONE. Famille célèbre e sculpteurs gé ois, dont plusieurs membres se sont distingues aux xvi" et xvn' siècl s.
CARLOS (Don) Nom de deux princes espagnols, également célèbres par leurs mlortunes et par l'injustice de leurs parents. L'un, fils de Jean, prince d'Aragon, et de Blanche, reine de Navarre, mourut en 1401 ; l'autre , fils de Philippe II, accusé de conspiration , mourut empoisonné en 1568. IIcari.os (Marie-Isidore, de Bourbon, Don). Infant d'Espagne, exclu de la succession à la couronne par le testament de Ferdinand Vil, dernier roi d'Espagne, son frère, en faveur de sa fille aînée dona Isabelle, aujourd'hui régnante. Don Carlos tenta de faire valoirses droits à l'aide des nombreux partisans de rabsohiti8ine, qui rappelèrent et le soutinrent pendant sept ans de guerre civile. La convention dite de Ilergara , intervenue entre les débris de son armée et les troupes du gouvernement constitutionnel, ayant forcé ce prétendant à chercher un refuge en France, le gouvernement l'a placé en surveillance à Bourges, départ, du Cher.
CARLOVINGIEN, ENNE. adj. et s. Hist.
Qui appartient à la race de Charlemagne. Prince carlpvingien. Princesse carlovingienne. Un Carlovingien. Une Carlovingienne.
CARLOVINGIBNS. s. m. pi. Famille qui a
donné à la France lcsroisdits de la deuxième
i l'Allemagne ainsi qu'à l'Italie un grand
nombre de souverains. Elle tire son nom de
Lis Carioi ingieni ont - France de| "is 758 jusqu'en 987,
CAIU.SRI IIE. (en franc. repos de Charles],
Géopr. Capitale du grand duobé de Bade; nab. Ella fut fondée par Charles-Guillaume, grand-duc de Bade, qui en fit sa résidence.
CARLtrDOVIQUB. S. f. Bot. Genre delà famille des palmiers, comprenant cin , toutes propres au Pérou.
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— Habit veste, à petites basques, presque sans collet, porté généralement par là classe populaire, pendant la révolution française.
CARMAGNOLE, s. m. S'est dit des membre» les plus exaltés du club des Jacobins, parce qu'ils portaient de préférence le costume appelé carmagnole.
— Par dénigrement, Soldat des armées républicaines.
CARMANTINE. s. f. Bot. Genre de la famille des acanthacèes. Plante exotique venant des contrées chaudes de l'Afrique et de l'Asie. La carmantine pectorale sert à faire le sirop connu sous le nom de siroy de Carp entier.
CARME, s. m. Hist. relig. Membred'un ordre religieux, originaire du mont Carmel, en Syrie, d'où il tire son nom.
— Carme mitigé ou belletti. Membre d'un ordre religieux, institué en 1433, et qui suivait la règle des carmes adoucie par Eugène IV.
— Carme déchaussé. Membre d'une congrégation religieuse, établie au vi" siècle, et qui n'était qu'une réforme des carmes. Les carmes déchaussés marchaient pieds nus.
— Eau des carmes. Eau spiritueuse, dont l'invention est attribuée a des religieux carmes. V. MELISSE.
CARMEL. Géogr. Montagne fameuse de la Palestine, dans la tribu d'Aser, où résida le prophète Elie. Elle se trouve aujourd'hui dans la Turquie d'Asie, province de Syrie, et l'on y remarque les ruines de l'ancien couvent des carmes, bâti sur une hauteur d'environ 1,000 mètres.
— Notre-Dame du Mont-Carmel. Nom d'un ordre religieux qui se forma dès le xn' siècle, en Syrie, et dont le pape Honorius 111 confirma les règles en 1224. Les religieux de Notre- Dame du Mont-Carmel ou les carmes passèrent en Europe avec saint Louis.
— Chevaliers du Mont-Carmel. Ordre militaire d'hospitaliers, fondé par Henri IV, et réuni depuis aux chevaliers de St-Lazare.
CARW-ELINE. s. f. Sorte de laine qu'on tire de la vigogne.
CARMÉLITE, s. f. Hist. relig. Nom qu'on donne a des religieuses de l'ordre du Carmel. || Carmélites déchaussées. Religieuses de la réf jrme de sainte Thérèse.
— Bot. Genre de la famille des composées mutisiacées, établi sur une plante herbacée du Chili, dont on ne connaît qu'une seule espèce, la belle carmélite.
CARMENTAL, ALE. adj. Myth. et antiq.
lat. Qui se rapporte à Carmentis et à son culte. Flamine carmental. || Porte carmcntale. Porte de Rome, qui se trouvait au pied du Capitole, vers le Tibre, ainsi nommée d'un temple de Carmentis bâti dans le voisinage.
CARMENTALES. s. f. pi. Ilist. anc. Fêtes célébrées à Rome en l'honneur de la déesse Carmentis, que l'on suppliait de rendre les femmes fécondes, et de les aider dans leurs couches.
CARMENTES. s. f. pi. Cheï les anciens Romains, déesses qui révélaient l'avenir.
CARMENTIS. (litt. prophetesse). Myth. Surnom sous lequel Nicostrate, mère d'Êvandre, était honorée à Rome.
CARMES, s. m. pi. Au jeu de trictrac, Coup de dés qui amène les deux quatre. Amener carmes.
CAHMICHÉLIE. s. f. Bot. Genre de la famille des légumineuses, établi sur un arbre très remarquable de la Nouvelle-Hollande, dont on ne connaît qu'une seule espèce , la carmirhélte australe.
CARMIN, s. m. Chim. Matière colorante d'un rouge éclatant, qu'on obtient princi] nient de la cochenille, et dont on fait 11 dans la peinture en miniature ou en détrempe. Le carmin est un composé triple formé de l'acide du sel qui a servi à le précipiter, de la matière animale qui se trouve dans l'insecte, et de la partie colorante nommée carminé.
— La couleur de cette matière Lèvres de carmin. || S'emploie aussi adjectiv. dans le même sens; en ce cas il est invariable. Le co libri à gorge carmin 8 quatre pouces et demi de longueur. (Buff.)
— Syn. simp. poét. Rouge, vermillon, fard. || Epith. Vif, pourpré, empourpré, épais, luisant, léger, délicat, menteur, trompeur. || Pénphr. Du carmin le mensonger éclat.
Pourquoi mêler aux fleurs de ton risagS De nos carmins le mensonger éclat ?
(Dnpi i mi lai ■
L'industrieux pinceau d'un tannin délicat D'un Visage arrondi relève 1 incarnai.
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mille des composées eupatorlées, établi pour une plante hciharèe annuelle du Mexique, dont on ne connaît qu'une seule espèce, la canin à feuilles minces.
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CARMINE, s. f. Chim. Matière colorante de la cochenille et du kermès, d'un pourpre vif, fondant à une chaleur de 50', se dissolvant dans l'eau et inaltérable à la lumière. Les acides la dissolvent et en changent la couleur en écarlate.
CARMINÉ, ÉE. part. pass. du v. Carminer. Se prend adjectiv. Peinture carminée. Lèvre carminée. Joue carminée.
CARMINER. v. a. l'"conj. Peint. Peindre, enluminer avec du carmin. || Rougir, faire rougir.
— Techn. Convertir en carmin.
CARMINIFORME. adj. des 2 g. (et. lat.,
Carmen, vers, chant, poème ; forma, forme). Qui a la forme de vers, de poème. Vers carminiformes.
CARMONA. Géogr. Ville d'Espagne (Andalousie), à 25 kil. de Séville, fameuse par ses antiquités ; 20,000 hab.
CARMONE. s. f. Bot. Arbrisseau des îles Mariannes.
CARNAC. Géogr. Village de France, près de la mer (Morbihan). On y remarque onze rangées de pierres granitiques, qui forment des allées perpendiculaires à la côte, et occupent un espace de 1340 mètres ; 3,100 hab".
CARNAGE, s. m. (du lat. caro, carnis, chair). Massacre d'hommes à la guerre, tuerie. Grand carnage. Horrible carnage. Arrêter le carnage. Pousser au carnage. Animer au carnage. S'accoutumer au carnage. Ne respirant que le sang et le carnage. (Mass.) Pour vous donner des idées de meurtre et de carnage. (Boss.)
Et la terre et le fleuve, et leur flotte et le port,
Sont des champs de carnage où triomphe la
(Corneille.) [mort.
Tel que dans les combats, maître de son courage, Tranquille, il arrêtait ou pressait le carnage. (Voltaire.)
— Massacre d'animaux à la chasse. Faire un grand carnage de eerfs , de lièvres , de perdrix.
L'ennemi nous regarde, en son aveugle rage , Comme de vils troupeaux réservés au carnage.
— Les lions, les tigres, les loups vivent de carnage. Vivent de la chair des animaux qu'ils tuent.
Et mon esprit enfin n est pas plus offensé De voir un homme fourbe, injuste, intéressé, Que de voir des vautours affamés de carnage. (Molière.)
— Chass. Se dit de l'action des chiens qui dévorent un animal. On a fait carnage à la meute. La meute a fait carnage.
— Carnage ne se dit que de la mort, du massacre de beaucoup de monde, donc ce vers de Rotrou n'est pas à imiter :
Du carnage d'un frère un frère est incapable.
— Syn. poét. Massacre, grande défaite. || Syn. fam. Tuerie, déconfiture. || Epith. Cruel, inhumain, effroyable, horrible, terrible, hideux, grand, prodigieux, immense.
CARN AIRE. adj. des 2 g. (du lat. caro, carnis, chair). Qui vit dans la chair, dans la viande. || Mouche carnaire. Mouche dont la larve vit dans la viande.
CAUNAL. s. m. Ane. mar. Palan servant sur les galères à élever la tente. || Extrémité inférieure d'une antenne.
CARNALAGE. s. m. Ane. coût. Droit dû en nature à un seigneur par les bouchers de son fief.
CARNALETTE. s. f. Ane. mar. Palan plus petit que le carnal.
CARNARVON. Géogr. Nom d'un comté d'Angleterre dans la partie septentrionale de la principauté de Galles. || Ville, chef-lieu du comté de ce nom ; port très - commerçant ; 4,600 hab.
CARNASSIER, ÈRE. adj. (du lat. caro, carnis, chair). Se dit des animaux qui se nourrissent de chair. Animal carnassier. Bête carnassière.
— Qui mange beaucoup de chair, de viande ; en ce sens on peut le dire des hommes. Les peuples du Nord sont fort carnassiers en comparaison des méridionaux. (Acad.)
— carnassiers. Mamm. Ordre d'animaux mammifères qui se nourrissent de chair crue, et dont le lion, le chien, la martre , l'ours, représentent les types principaux, et que caractérisent ses molaires plus ou moins comprimées, son estomac simple et petit, son intestin court.
— Entom. Famille de coléoptères pentamères qui se partage en deux sections naturelles, les terrestres, comprenant deux tribus, et les aquatiques, qui n'en forment qu'une seule.
CARNASSIÈRE, s. f. (du lat. caro, carnis, chair). Chais. Sorte de sac ordinairement en filet et à pli sieurs compartiments où l'on met le gibier tué à la chasse.
CARNATION, s. f. (pr. kar-na-ci-on ; du lat. caro, cirnis, chair). Couleur des chairs, apparence extérieure de la peau, eu égard à sa coloration ; teint. Une belle carnation. Une vilaine carnation.
— Peint. L'ensemble des parties de chair que présente un tableau; imitation de la couleur de la ebair.
CARIN
— 11 s'emploie d'une manière générale; ainsi on ne dirait point La carnation d'un bras, d'une jambe, etc. ; mais on dit d'un tableau, Que les carnations en sont belles, et d'un peintre, Qu'il fait de belles carnations.
CARNAU. s. m. Techn. Trou pratiqué à la voûte d'un fourneau de porcelaine.
CARNAUBA. s. m. Bot. Palmier du Brésil.
CARNAVAL, s. m. (et. lat., carni, à la chair; raie, adieu). Temps de fêtes et de divertissements qui précèdent le Carême. 11 commence le jour de l'Epiphanie et finit le mercredi des Cendres. Les jours de carnaval. Pendant le carnaval. Les divertissements du carnaval. Les carnavals de Venise et en général ceux du Midi sont les plus célèbres et les plus brillants. (Encycl.) On peut regarder les folies du carnaval comme un reste des fêtes du paganisme. (Id.) La raison vainement voudrait nous interdire
Le carnaval, ce passe-temps si doux.
(Regnard.)
— Ambassadeurs du carnaval. Députés qui furent envoyés à Rome pour s'opposer au règlement par lequel St Charles Borromée prescrivait , à partir du mercredi des Cendres , l'observation du Carême, qui ne commençait alors qu'après le dimanche de la Quadragésime.
CARNAVATEPY. s. m. Comm. Bois de Surinam.
CARNE, s. f. Techn. L'angle extérieur d'une chose. La carne d'une pierre. La carne d'une table. La carne d'un volet. 11 s'est blessé contre la carne de cette pierre. (Acad.)
— Calligr. Les carnes d'une plume taillée pour écrire ; l'évidement du tuyau ou du canon de la plume. || Les grandes cames. Celles qui partent du tuyau. j| Les petites carnes. Celles qui se terminent au bec.
CARNÉ, ÉE. adj. Techn. Se dit, chez les fleuristes, de tout objet couleur de chair. OEillet carné. Une anémone carnée.
CARNEADES. Philosophe pyrrhonien, fondateur de la troisième académie, né à Cyrène en 215, enseigna à Athènes et y vécut 90 ans. Dialecticien subtil , il n'admettait aucune certitude , et soutenait également le pour et le contre.
CARNÉADIEN, IENNE. adj. Phil. Qui appartient à Carnéades, chef de la nouvelle Académie.
CARNÈADISME. s. m. Phil. Doctrine philosophique de Carnéades.
CARNEAU s. m. Ane. mer. L'angle de la voile latine placée du côté de la proue.
— A signifié Créneau, en t. de fortif. CARNÈLE. s. f. Monn. Bordure qui paraît
autour du cordon d'une monnaie et qui forma la légende.
CARNELE, EE. part. pass. du v. Carneler. Se prend adjectiv. Pièce carnelée. Louis carnelé.
CARNELER. v. a. 1" conj. Numism. Faire une carnèle. Carneler une pièce de monnaie.
— Blas. ceindre d'une bordure.
CARNET, s. m. Petit livre dont se servent
particulièrement les négociants, les banquiers, les agents de change et les courtiers de commerce, pour inscrire leurs négociations au moment même où ils les font. || Carnet d'échéance. Livre sur lequel les négociants inscrivent les effets qu'ils ont à payer. [| Carnet de recette. Livre dans lequel un receveur de deniers publics inscrit ses recettes au moment où il les fait.
CARNIEN. Myth. Surnom d'Apollon , tiré de Carnus , devin d Acharnie , dont ce dieu vengea la mort.
CARNIEN , ENNE. adj. Qui concerne les carnies. Jeux carniens. Vers carniens.
CAR NIER. s. m. (du lat. caro, carnis, chair). Chass. Syn. de Carnassière.
CARNIÈRES. Géogr. Chef-lieu de canton (Nord); 1,000 hab.
CARNIES. s. f. pi. Nom d'une fête qui se célébrait à Sparte en l'honneur d'Apollon Carnien, et qui durait neuf jours.
CARNIFEX. s. m. (mot latin qui signifie bourreau). Alchim. Le feu , lorsque est employé à la recherche de la pierre philosophale.
CARN1FICATION. s. f. (pr. Tcar-ni-fi-laci-on; du lat. carnifeutio ; dér. de caro, carnis, chair, et de fieri, devenir). Pathol. Transformation de certains tissus en une substance qui présente quelque ressemblance avec la chair ou le tissu musculaire. || Carnification des poumons. V. hépatisation.
C/IRNIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Garnifier. Se prend adjectiv. Poumon carnifié.
CARNIFIER (SE), v. pron. 1" conj. Médec. En parlant de certains tissus , Se transformer en une substance qui présente quelque ressemblance avec la chair.
CARNIFORME. adj. des 2 g. Didact. Qui a l'apparence de la chair.
CARNIOLE. s. f. Bot. -Genre de champignons dont quelques espèces sont comestibles, telle que la carniole tardive , que l'on trouve souvent en Toscane.
CARNIOLE (Duché de). Géogr. Province de l'empire autrichien contiguë à celle de Trieste,
CARO
et faisant partie du royaume d'Hlyrie; capitale Laybach, ville de 12,000 âmes.
CARNIQUE. adj. des 2 g. Géogr. Se dit de la partie des Alpes qui est située au nord de la Vénétie. Alpes carniques ou juliennes.
CARNIURE. s. f. Agric. Pléthore des bourgeons de la vigne.
CARNIVORE, adj. des 2 g. (et. lat., caro, carnis, chair; vorans , qui dévore). Zool. Se dit des animaux qui se nourrissent de chair, par opposition à ceux qui se nourrissent de végétaux. Animal Carnivore. L'homme est à la fois Carnivore et frugivore. (Acad.)
— carnivores, s. m. pi. Mamm. En général, ce nom s'applique à tous les animaux qui se nourrissent en totalité ou en grande partie de chair, et il est alors syn. de Carnassiers.
— Plus spécialement, on nomme carnivores une division de l'ordre des carnassiers, les carnassiers par excellence, les animaux généralement dits bêtes féroces
CARNIVORITÉ. s. f. Zool. Condition d'un être que son organisation appelle à vivre de matières animales.
CARNOSITÉ. s. f. Pathol. Nom qu'on donne à de petites tumeurs , végétations ou excroissances, qui se développent sur la peau ou sur les membranes muqueuses, par suite de l'action du virus vénérien.
CARNOT (Lazare-Nicolas-Marguerite). L'un des hommes les plus remarquables qu'ait produits la révolution française ; mathématicien célèbre, général, membre du Directoire et de l'Institut; né à Nolay, en Bourgogne, en 1753, mort à Magdebourg en 1823.
CAROBOTANE. s. f. Art milit. Nom qu'on donnait autrefois au gros canon nommé aussi bombarde.
CAROCHA. s. f. Hist. Nom donné par les Portugais à une espèce de mitre de papier ou de carton sur laquelle étaient peintes des flammes et des figures de diables, et qu'on mettait sur la tête des victimes dci'inquisition dans les auto-da-fé.
CAROCOLLE. s. f. Conchyl. Genre de coquille univalve.
CARODIS. s. m. Econ. rur. Grenier audessus d'une grange, pour serrer le fourrage. Le plancher d'un carodis est formé de simples planches. (Raym.)
CAROGNE. s. f. (et. lat., caro, chair). Pop. Terme injurieux par lequel on désigne une femme débauchée, une méchaute femme. Quelle carogne 1 Vieille carogne.
CAROLE. s. f. A signifié Danse en rond, accompagnée de chants ; ronde, branle.
Quand au printemps tu les menas danser
Dans le verger l'amoureuse carole.
(Les Amours de Ronsard.)
CAROLÉ. part. pass. du v. Caroler. Vieux.
CAROLER. v. n. 1" conj. Vieux mot qui a signifié Danser en rond.
CAROLEUR, EUSE. adj. et s. Vieux mot qui a signifié Danseur, celui qui carole.
CAROLIE. s. f. Mamm. Genre de chéiroptères de la tribu des phyllostomes.
CAROLIN , INE. adj. Hist. Qui se rapporte à Charlemagne ou à ses actes. Code carolin. Litanies carolines. Ecriture Caroline. La procédure secrète et la torture de l'ancien droit carolin tombèrent devant la belle organisation judiciaire de la France... (Mignet.) || Livres carolins. Nom donné à quatre livresque Charlemagne opposa aux décisions du second concile de Nicèe , 790 , relatives au culte des images. || Litanies carolines. Litanies que Charlemagne fit composer pour sa chapelle. Il Ecriture Caroline, lettres carolines. Ecriture lettres romaines dont Charlemagne rétablit 'l'usage. || V action Caroline. Nom qu'on a donné dans le xvi" siècle aux cadets de la maison de Lorraine qui portaient tous le nom de Charles. La faction Caroline suscita bien des troubles pendant les guerres de la ligue. (Raym.) Il Loi Caroline. Code criminel donné par l'empereur Charles-Quint à ses sujets, à la diète de Ratisbonne en 1532, et qui a servi de base au droit pénal de l'Allemagne jusqu'au moment où les Français y portèrent la législation napoléonienne.
CAROLIN. s. m. Monnaie d'argent de Suède sans effigie ni cordon, ni marque sur tranche. || Monnaie d'or de Cologne qui vaut 24 francs. || Monnaie d'or du Wurtemberg valant 25 fr. 35 cent.
Hist. relig. Nom donné aux juifs chasi-
dim à cause d'un village de Lithuanie nommé Carolin où un grand nombre de ces sectaires s'établirent.
CAROLINE. Géogr. Contrée des États-Uni3 d'Amérique septentrionale, entre la Virginie et la Géorgie. La Caroline fut découverte en 1512 par l'Espagnol Ponce de Léon. En 1562 Charles IX y forma une colonie qui prit son nom. Cette colonie fut massacrée par les Espagnols, qui à leur tour subirent le même sort. Les Anglais s'y établirent définitivement en 1G63.
CAROLINES (Les) ou NOUVELLES rill- LITPINES. Géogr. Vaste archipel de la Polynésie, que les Espagnols ne possèdent que nominalement.
CARùï/tWtflEN, IENNE. adj. et s. Hist.
Nom que des historiens modernes cronloieut
CARO
pour Carlovlngien ou Carlien. Il est plus conforme à l'étymologie.
CAROLUS. s. m. Monnaie de billon de France, qui tirait son origine de Charles VIII. sous le règne duquel elle a été frappée ; elle valait à peu près dix deniers. Mon cousin, un double henri vaut bien un carolus. (Henri JV.)
CARON. s. m. Econ. doin. Bande de lard dont on a enlevé le maigre.
— Econ. rur. Mélange d'orge et de froment semés dans un même champ.
CARON. Myth. Fils de l'Érèbe et do la Nuit, nocher chargé de faire traverser aux ârnes des morts les fleuves des enfers et qui prenait une obole par chacune ; aussi les anciens avaient-ils soin de mettre une obole dans la bouche de leurs morts. Quelquefois des vivants se présentaient devant la barque de Caron, qui les portait aux enfers s'ils étaien munis du célèbre rameau d'or.
— Epith. poét. Avare, avide, sourd, inexorable, impitoyable, inflexible, rigoureux, sévère, triste, horrible, hideux, redoutable, effroyable, affreux, infernal, noir, à l'œil ardent, à l'œil étincelant, au front couvert de rides. || Périph. Le fils de l'Erèbe. Le nocher de l'enfer. Le nocher du sombre empire. Le vieux nocher des morts. Du Styx l'iuflexi'ole nocher. Le nautonier des enfers.
— Anliq. gr. Escalier de Caron. Nom que les Grecs donnaient à un escalier qui, partant de l'orchestre ou du pied des gradins latéraux destinés aux spectateurs, conduisait sut l'avant-scène.
CARONADE. s f. (rad. carron). Bouche à feu ordinairement en fer, d'un poids bien inférieur a celui d'une pièce de canon du même calibre, et qui présente de grands avantage» pour l'armement des vaisseaux de guerre.
CARONCULAIRE. adj. des 2 g. Bot. Se dit de l'arille, quand elle est formée de plusieurs caroncules. Arille caronculaire.
CARONCULE, s. f. (du lat. caruncula, dininutif de caro, chair). Pathol. Petit morceau de chair. || Caroncule lacrymale. Petit corps rougeâtre et en apparence charnu, situé à l'angle interne de l'œil et formé par un amas de follicules muqueux recouverts par un repli do la membrane clignotante. || Caroncules myrtiformes Petits tubercules rougeâtres, plus ou moins fermes, de forme variable en nombre indéterminé, situés à l'orifice du vagin et formés par la membrane muqueuse de ce conduit. || Caroncules papillaires. Petits mamelons que présente le tissu des reins et qui versent l'urine dans les calices. || Caroncule de l'urètre. V. VÉRUMONTANOM.
— Bot. Renflement qu'on remarque à la surface de certaines graines.
— Ornith. Excroissance charnue, molle, dénuée de plumes, qui sert d'ornement au front, au vertex, à la gorge, et aux sourcils des oiseaux.
CARONCULE, ÉE. adj. Zool. et bot. Qui est muni d'une caroncule. || caroncules, s. m. pi. Famille de la tribu des sylvains auisodactyles, comprenant ceux de ces oiseaux qui ont la tète ou la mandibUe inférieure garnie de caroncules.
CARONCULEUX, EUSE. adj. Pathol. Qui a rapport aux caroncules ou aux carnosités.
CARONIEN , IENNE. adj. Qui concerne Caron.
— Grotte caronienne. Nom appliqué à certaines grottes dans lesquelles règne un air méphitique qui fait périr les animaux. La grotte du chien, près de Naples, est une grotte caronienne. (Rayn.)
CARONrHYLLOÏDE. s. f. Min. Pierre qui a la forme du clou de girofle.
CAROSSE. s. m. Techn. Ustensile de cordier.
— Econ. rur. Assemblage de sarments liés ensemble autour d'un échalas.
— Bot. Fruit du carossier.
— Relat. Couverture de peau que portent les Hottentots.
CAROSSIER. s. m. Nom d'un palmier de Guinée.
CAROTIDAJL, ALE. adj. Anat. V. caroti-
DIEN.
CAROTIDE, s. f. ( et. gr., «opiiT^tj , de xopo;, assoupissement). Ane. medec. Artère qui porte le sang aux différentes parties de la tête. Les carotides primitives. La carotide droite, gauche, externe, interne.
CAROTIDIEN, IENNE. adj. Anat. Qui a rapport aux carotides. Conduit carotidien. Trous carotidiens.
CAROTIQUE. adj. des 2 g. Anat. Syn. de Carotidien.
CAROTTE, s. f. (du celt. car, rouge, roui, jaune). Bot. Genre de la famille des ombellifères. Plante potagère et indigène, dont la racine pivotante , charnue , douce , sucrée , légèrement aromatique, forme un de nos légumes les plus agréables et les plus salubres.
L'une voudra que tu plantes des choux,
L'autre voudra que ce soit des carottes. (La Fontaine.)
— Ce mot, tout commun qu'il est, n'est pat exclu de la poésie didactique, il y fait même une image assez gracieuse. || Epith. Dorée, vermeille, safranée, jaune, sucrée. La caroitt dorée et les bettes vermeilles. (Cast.)
CARP
—Fig. et fam. Ne vivre que de carottes. Vivre mesquinement.
— Oomm. Carotte de tabac. Feuilles detabac roulées les unes sur les autres en forme de carotte.
— Loo. pop. Tirer une carotte. Obtenir adroitement d'une personne, à l'aide d'un mensonge, ou par surprise, ce qu'elle n'avait nulle intention de donner. Se dit particulièrement d'une petite somme d'argent.
Ivioll. Nom d'une espèce du genre cône.
CA HOTTE, ÉE. part. pass. du v. Carotter. S'empl. adjectiv.
CAROTTER, v. n. Fam. et pop. Jouer mesauineuient. Ne hasarder que peu d'argent à la fois. || T. a. Par extens. et fam. Tirer une carotte, c'est-à-dire, tirer de l'argent de quelqu'un. V. CAROTTE.
,Cf\ROTTEUR, EUSE, ou CAROTTIER, IÈUH. s. Celai, celle qui joue timidement, et ne hasarde que peu d'argent à la fois. || Par exter:s. at fam. Celui, celle qui tire une carotte, c'est a-dire, qui tire de l'argent de quelqu'un. V. On BOTTE.
CAKOTTIIVE. s. f. Chim. Matière cristal- Usabie qui se trouve dans l'extrait du jus frais de la carotte.
CAROUBE, s. m. Bot. Fruit du caroubier. Les caroubes, qui ont ordinairement jusqu'à trois décimètres de longueur, contiennent une pulpe d'un goût sucré assez agréable, quand elle est mûre. (D'Orbig.)
CAROUBIER, s. m. Bot. Arbre de la famille des légumineuses qui croît en Orient et dans le midi de l'Europe, surtout sur les roches voisines de la mer et des cours d'eau. Le bois du caroubier, connu dans les arts sous le nom de carouge, est d'une grande dureté , et sert à faire de belle menuiserie. |] Caroubier <<? la Guiane. Syn. de Courharil.
CAROUGE. s. m. Ornith. Genre d'oiseaiix d'Amérique de la famille des cassiques de Cuvicr et des tisserands de Vieillot.
— Bot. Nom vulgaire du bois de caroubier. CAROVAGLIE. s. f. (pr. ka-ro-va-li). Bot.
Genre de mousse qui a un peu le port d'une lycopodiacée.
CAROXYLE. s. m. Bot. Arbre du cap de Bonne-Espérance. C'est un arbre qui croît sur le bord de la mer, et qui a beaucoup de rapport avec les sondes, auxquelles on l'a réuni.
CARrADÈLE. s. m. ( du gr. xapnoç, fruit ; «$.)>oç, caché). Bot. Nom des fruits hétérocarpiens, indéhiscents et pluriloculaires, qui se composent d'un péricarpe sec enveloppé par le oalice, et à loges distinctes monospermes.
CARPAIS. s. m. Entotn. Genre d'insectes de la famille des arachnides.
CARPAMME. s. m. (du grec xapxàAtuo; , prompt). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des brachélytres.
CARPANTHE. s. m. Bot. Genre déplantes aquatiques de la Pensylvanie.
CARPANTHE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au genre carpanthe. il carpanthées. s. f. pi. Famille de plantes aquatiques , ayant pour type le genre carpanthe.
CARPAS. s. m. Bot. Un des noms vulgaires du cotonnier.
CARPATIIES. Géogr. Chaînes de montagnes situées entre la Valachie et la Moldavie. Les monts Carpathes. Les Carpathes.
CARPATIIOS. Géogr. anc. Ile de la Méditerranée, entre Rhodes et la Crète, d'où la mer voisine est souvent appelée mer de Carpathos et mer C-arpalhienne. Aujourd'hui Scarpanto.
CARPE, s. f. ( en lat. carpio ). Ichthyol. Poisson d'eau douce de la famille des gymnoporues et que l'on sert sur nos tables. La chair des carpes est estimée. Carpe de rivière. Carpe d'étang. Pêche des carpes. Carpe laitée. Carpe œuvèe. Carpe frite. Carpe au court bouillon. Carpe à l'étuvée. Laitance de carpe. Langue de carpe
— Épitn. poét. Brillante, dorée, féconde, épaisse, large, bréhaigne. Un long âge blanchit la carpe centenaire. (Delille.)
I* carpe aux bords légers et qui , rebelle en- Fait vaciller l'éclat de ses écailles d'or, [cor, (Boisjolin.)
— Carpe à mtrmr. Sorte de carpe à deminue, et dont le dos et le ventre sont les seuls endroits couverts de deux ou trois rangées d'écaillés dorées , et beaucoup plus grandes que celles des carpes ordinaires.
— Carpe saumonée. Carpe commune dont la chair a contracté par des circonstances locales une teinte rougeâtre, et un goût analogue à celui du saumon.
— Fig. Saut de carpe. Certain saut que les baladins exécutent à plat ventre , en s'élevant horirontalement. Faire le saut de carpe.
— Fig. et fam. Faire la carpe pdmée. Feindre de se trouver mal.
CARPE, s. m. (du gr. «a?»*;; poignet).
Anat Partie qui se trouve entre lavant-bras
Ht la mmn. Le earpê est formé rar des os et
des tendons recouverts par la peau. (Béclard.J
l*s os qui entrent dans la composition 'lu
se trouvent au nombre de huit , la plo-
tres-petits et sur d'iiv rangées. (N;
Il Ouït. Quatncrri" article de lapin'" îles
rrust.i es. || hntom. Partie du bord i i
de I aile de» insecte* qui offre, plus d'épaisseur
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que le reste, parce qu'elle est située à la terminaison des os de 1 avant-bras.
CARPEAU. s. m. Diminutif de carpe. Petite carpe.
Un carpeau qui n'était encore que fretin, Fut pris par un pêcheur au bord d'une rivière. (La Fontaine.)
— Ichthyol. Nom d'une variété fort estimée de la carpe, que l'on prend dans le Rhône et dans la Saône.
CARPÉE. s. f. Littérat. anc. Sorte de pantomime en usage chez les Ihessaliens et les Macédoniens.
CARPELLAIRE. adj. des 2 g. Bot. Se dit des feuilles qui produisent des carpelles. || Se dit aussi du quatrième verticille floral , celui qui enveloppe les jeunes carpelles et les réunit en un seul corps.
— Bractées carpellaires. Petites écailles qu'on observe quelquefois à la base des carpelles , disposées en épi autour d'une colonne centrale.
CARPELLE, s. m. (du gr. x<*prà< , fruit). Bot. Chacun des fruits ou des pistils partiels d'une même fleur, comme dans les fraisiers. || Organes élémentaires, tantôt libres, tantôt adhérents ensemble, dont la réunion donne naissance au pistil et dont chacun peut être considéré comme une petite feuille ployée en dedans sur elle-même, qui renferme les germes que la fécondation doit développer.
CARPENTE. s. m. Antiq. lat. Sorte de voiture en usage à Rome et dont se servaient principalement les patriciens.
CARPENTRAS. Geogr. Ville de France, chef-lieu d'arr. , du départ, de Vaucluse. Fabrique d'acide nitrique et d'acide sulfunque : 10,000 hab.
CARPÉSIE. s. f. (et. gr. , xapirriitov , bois étranger). Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées , établi sur des plantes herbacées assez rares en Europe, mais plus communes dans l'Asie méridionale.
CARPÉSIE, ÉE. adj. Bot. Qui tient de la carpésie. || CARPÉsiÉES. s. f. pi. Bot. Section des sénécionidées relhaniées, qui a pour type le genre carpésie.
CARPET. s. m. Ich'.hyol. Poisson du Sénégal, espèce debaliste, semblable à la carpe, mais plus courte.
CARPETTE, s. f. Hist. ecclés. Nom de la chape que portaient les carmes.
— Pêch. Diminutif de carpe. Jeune carpe, petite carpe.
— Comm. Gros drap rayé pour emballage.
Autrement dit tapis à emballer.
CARPHA. s. m. Bot. Genre de plantes de la Nouvelle-Hollande, famille des souchets.
CARPHALÉE. s. f. (et. gr. , xapeoata , qui dessèche). Bot. Genre de la famille des rubiacées établi sur un arbrisseau de Madagascar, seule espèce que l'on connaisse.
CARPIIÉPHORE. s. m. (et. gr., xàPTi), fétu; fopèî, qui porte i. Bot. Genre de la famille des composées eupatoriées, établi pour des plantes herbacées , dont toutes les espèces habitent l'Asie boréale et centrale.
CARPIIOLITHE. s. m. (et. gr., xAp»i. , fétu XtOoç pierre). Miner. Sorte de minerai qu'on trouve en Bohème.
CARPHOLOGIE. s. f. (et. gr., xàp^oç, flocon; U« , je ramasse). Pathol. Agitation automatique des mains, qui tantôt semblent chercher des flocons clans l'air, et tantôt roulent ou palpent de diverses manières les draps ou les couvertures du lit où le malade est couché. || On dit aussi carpologie.
CARPHOLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la carphologie.
CARPIIOrHIOPS. s. m. (de carphophis et ù}, ressemblance). Erpèt. Genre de calamariens , qui ne diffère des carphophis que par la présence d'une paire de petites scuteiles intei nasales.
CARPHOPHIS. s. m. fét. gr. , xio^, fétu ; ô^n, serpent). Erpét. Genre de caiaraarienr,, dont l'espèce type est le carphophis paisible, qui vient de l'Amérique septentrionale.
CARPHOSIDÉRITE. s. f. Miner. Minéral du Groenland.
CARrHURE. s. m. (et. gr., x«p»upoç, fait de paille). Entom. Genre de coléoptères nentamères de la famille des malacodermes, établi sur deux espèces , dont l'une est originaire du Singapour.
CARPIBIER. s. m. Bot. Nom des fruits partiels, qui se sont soudes pendant la maturité, comme la mûre.
CARPIE. s. f. Art culin. Hachis de carpe. CARPIEN , IEMVE. adj. (ét.,V. carpe).
Anat. Qui appartient aux carpes. Ligaments carpiens.
CARPIF.R. s. m. ou CARPIERE. s. f. F.con. rur. Petit étang où l'on conserve les carpes.
CARril.IE. s. f. Crust. Genre de la famille des ryrlomélopes, composé de quatre espèces, qui habitent les mers d'Asie et rique.
CARPILLON. i. m, dimln. dtoorpe).Trii-
■ irpe.
Le pou re rarptltnn lui 'lit ''M I I
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CARPINICOLE. adj. des 2 g. (et. lat., carpinus, charme ; coleo, j'habite). Entom. et bot. Qui vit dans les charmes. Qui croît sur les charmes.
CARPIONE. s. f. Nom de pays de la truite pointillée, fort commune dans les eaux douces des Alpes.
CARriQUE. adj. des 2 g. (du gr. xap*o<, fruit). Bot. Qui concerne les fruits. ||Ctca<rtce carpique. Large cicatrice produite à la base de certains fruits au moment de leur séparation , par la large adhérence que cette base avait avec l'involucre foliacé, ou par l'involucre en forme de capsule qui entourait sa base.
CARPORALSAME. s. m. Pharm. Sorte de fruit qui vient du Levant.
— Bot. Arbre du genre balsamier, le même probablement que le balsamier de la Mecque.
CARPORLEPTE. s. m. Bot. Genre d'algues marines, qui ne renferme qu'une seule espèce que l'on nomme le varie tubercule.
CARPOBOLE. s. m. Bot. V. cvathoctier.
— Bot. Genre de champignons.
CARPOROLÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
à un carpobole. ||carpoboléks. s. f. pi. Section de la tribu des lycoperdacées angiogastres, qui a pour type le genre carpobole.
— carpoboles. s. m. pi. Bot. Tribu de l'ordre des gastéromycètes angiogastres , comprenant ceux dont les sporanges solitaires sortent avec élasticité du péridion.
CARPOCALYMME. s. m. (et. gr., xap*o; , fruit ; xa/.6i*(ia , enveloppe). Bot. Genre de plantes non encore déterminé.
CARPOCAPSE. s. m. (et. gr., xap*4î, fruit; xiitî , action de dévorer). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, qui ne comprend qu'un petit nombre d'espèces, remarquables par leurs couleurs métalliques et par la manière de vivre de leurs chenilles.
CARPOCÉB.AS. s. m. (et. gr., xmpnoî, fruit ; xtpa;, corne). Bot. Genre de la famille des pédaliacées, formé sur une plante- herbacée apportée du Cap et cultivée dans nos jardins, la nu.rtyme longiflore.
CARPOCRATE. Hérésiarque d'Alexandrie, vivait au n" siècle, sous Adrien. Il niait la divinité de Jésus-Christ, la résurrection des morts , et soutenait que le mal n'existe point dans l'ordre de la nature, etc. Les adamites se confondirent dans son école.
CARPOCRATIEN, IENNE.adj. et s.des2g. Phil. et hist. relig. Se dit de ce qui appartient à la doctrine de Carpocrate. Discours carpocratiens. Sectateur de Carpocrate.
CARPODE. s. m. (et. gr., xapui? , fruit; t\St>«, ressemblance). Entom. Genre de coléoptères pentamures, de la famille des curculionites.
CARPOOESMIE. s. f. (et. gr., xoep™?, fruit; St<r|xoî, lien). Genre de la tribu des fucacées. On ne connaît point son habitation.
CARPODÈTE. s. m. (et. gr., xipnoî , fruit ; St-toç , emprisonné). Bot. Genre de la famille des celestrinees, établi sur un arbre de la Nouvelle-Zélande haut de 6 à 7 mètres.
CARPODIIVE. s. m. (et. gr. , xaPni? , fruit ; Sïvoî, toupie, sabot). Bot. Genre de la famille des apocynées. renfermant deux espèces d'arbrisseaux de l'Afrique tropicale.
CARPODONTE. s. m. (et. gr.,xap*o<, fruit; iSo'K , o&Swoî, dent). Bot. Genre de plantes de la famille des garcinées, servant de type à la tribu des earpodontees.
CARPORONTÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un carpodonte. IIcarpooontkes. s. f. pi. Tribu de ia famille des garcinées, qui a pour type le genre carpodonte.
CARPOI.ÉPIDE. s. m. (et. gr., xapnè?, fruit; Ami; , écaille , écorce). Bot. Genre de plantes établi aux dépens des jungermanes , et qui comprend les espèces dont les fruits sont solitaires , sous des écailles imbriquées et distinctes des feuilles.
CARPOLITHE. s. m. (et. gr., xopno«, fruit; ÎUdoî, pierre). Bot. Fruit fossile en général. || Particulièrement, les fruits fossiles trop imparfaitement connus pour qu'on puisse les rapporter soit à un genre, soit au moins à une famille.
CARPOLOBE. s. m. (et. gr. , xopirà? , fruit ; WSiov. petite gousse). Mot. (îenre de la famille des polygalacées , qui renferme un petit nombre d'arbrisseaux rameux indigènes de l'Amérique tropicale.
CARPOLOGIE. s. f. (et. gr. , xapiw< , fruit ; \iToî, discours). Didact. Science qui a pour objet spécial l'étude des fruits. Cette partie de la botanique a été créée par Geertner, à qui l'on doit la première description exacte qu'on possède des fruits et des graines.
CARrOI.OGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapporta ls carpologie. Bibliothèque oarpologique. CARPOI.OGUK. s. des 2 g. Botaniste qui s'occupe spécialement de l'étude des fruits et des gTHinPs.
CARPOI.YZK. s. f. Bot. Genre de la famille des aniarvllidècs, originaire des régions chaudes, don) i'eapece type mi oultlvée depnia longtempi iani nos serres tempérées,
C miii» RI i \< Mil -n n » NNB. adj, \n.t '.'m appartient an métacarpe,
Muscles carpci métacarpiens. Muscle' l
n du ponce, Muscle carpo métacarpien .lu petit doigl
GARR
CARPOMORPHE. s. m. (et. gr. , «.psi;, fruit; |iip?i, forme). Bot. Nom donné aux apothécies des lichens qui ressemblent à des fruits, bien qu'il ne soit pas prouvé qu'elles résultent de la fécondation et qu'elles renferment des semences.
CARPOMORPHITE. s. f. Gèol. V. CARPO- LITHB.
CARPOMYZE. adj. des 2 g. (et. gr., x«Pto<, fruit; niÇu , je suce). Entom. Qui vit du suc des plantes. || carpomtzes. s. m. pi. Tribu des muscides , comprenant des insectes diptères qu'on suppose vivre des sucs des plantes sur lesquelles la plupart se tiennent d'habitude.
CARPOPHAGE. adj. des 2 g. (et. gr., xapri?, fruit; ififu, je mange). Zool. Qui mange les fruits.
— s. m. Ornith. Genre de pigeons ayant pour espèce type la colombe brune.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des chrysomèlines.
— Mamm. Famille de l'ordre des marsupiaux, comprenant des mammifères qui vivent principalement de fruits.
CARPO-PHALANGIEN, ENIVE. adj. Anat.
Qui appartient au carpe et à la première phalange. Muscles carpo-phalangiens du pouce, du petit doigt.
CARPOPIIILE. adj. des 2 g. (et. gr., xmpno;, fruit; <piiiu>, j'aime). Bot. Qui croît sur les fruits.
— s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des clavicornes, dont l'espèce type se trouve en France et dans toute l'Europe.
CARPOPHORE. adj. des 2 g. (et. gr., xapiti;, fruit ; ytpoi, je porte). Bot. Qui porte des fruits.
— s. m. Support de l'ovaire d'une plante.
CARPOPHYLLE. s. m. ( et. gr. , xap™; ,
fruit; ^ùiXov, feuille). Bot. Toute feuille qui par son plissement produit une carpelle.
— Bot. Genre d algues fondé pour une espèce qui faisait partie du genre sargasse. Les carpophylles habitent les côtes de la mer Pacifique, et acquièrent une grande dimension.
CARPOPTÉRYGIEN, ENNE. adj. Qui a les bras en forme de nageoires ou les nageoires en forme de bras. || carpoptertgiens. s. m. pi. Famille de poissons.
CARPO-SUS-riIALANGIEN, ENNE. adï.
Anat. Qui se porte du carpe à la face supérieure de la première phalange.
CARTOT. s. m. Anc. coût. Impôt qui se levait autrefois sur le vin. || Part de vendange du propriétaire d'une vigne dont les fruits sont partagés avec le vigneron.
CARPOTHÈQIIE. s. f. (et. gr., x«p™;, fruit Or>Y), cofïrel. Bot. Le réceptacle des sargasses.
CARPOTROCHE. s. m. (et. gr., xap*o<, fruit T00705 , roue). Bot. Genre de la famille des bix.icèes , qui renferme un petit nombre d'arbres brésiliens.
CARPTEUR. s. m. (du lat. carpere, prendre, couper). Hist. C'était , à Rome , un esclave chargé de découper la viande.
CARQUAISE ou CARCAISE. s. f. Techn.
Petit fourneau dans lequel on recueille le verre pour lui donner de l'élasticité et une certaine solidité.
— Anc. art milit. Ancien nom du carqaoia, CARQUEFOU. Géogr. Chef-lieu de canton
(Loire-Inférieure) ; 1,500 hab.
CARQUERON. s. m. Techn. Levier qui s'interpose entre les marches dans un mélier à tisser.
CARQUOIS, s. m. (du celt. carc, enfermer, renfermer ; en bas lat. carcaissum ; en vieux franc, carras; en ital. carrasso; en espagn carcix ; en allem. karkassc). Etui destine 1 contenir des flèches et oui se porte sur le dos au moyen d'une attache. Le carquois. Inséparable de l'arc et des flèches, a été d'un grand usage chez tous les peuples avant l'invention de la poudre, soit à la chasse, soit à la guerre. Carquois garni de flèches. Vider son carquois. Le carquois de l'amour.
— Épith. poét. Fidèle, garni, rempli, lourd léger, vide, redoutable, riche, brillant, reten^ tissant, flottant, pendant, suspendu, sonore. A ton dos attaché pend un rnr^uois d'ivoire, Et ta main tient un arc, instrument de ta gloire
(Desaintanoe.)
— Myth. Plusieurs personnages de la fable sont représentés avec le carquois ; tels sont Diane, Calisto, Apollon, Cupidon, Orion, Hippolyte, Actéon, les Amazones, etc.
— Fig. Il a ride son carquois. Se dit d'un homme qui a lancé beaucoup d'énigramnies |[ Se dit aussi de celui qui a épuisé tout son répertoire d'epigrammes. Elles nous accablèrent d'abord de traits plaisants et fins qui, tombant toujours sans rejaillir, épuisèrent bientôt leur carquois. (3.-3. Rouss.)
CARRACIIE. Famille de peintres célèbres de t'éeole bolonaiae. L'un d'eux, Louis, né en 1556, élève duTintorct, fonda, de concert a\.-c ses deUl Cousins, Augustin et Annibal, 1 \ | dénué de peinture , dite des Inctmminml Bologne. François . le de niei des Oarrache, u précédent! . répondit mal à leurs soins . et mourut a |'bd|
](W, apréa lea trou premiers.
CARRARE, Nom d'une fsmil' d.- Padoiie dont ploaieura metrjbi e%{\
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glorieusement dans l'histoire d'Italie, au xv et
, ITl* Siècle.
CARRARE, s. m. Marbre blanc tut' des environs de Carrare. Une cheminée en can-are. pne statue de i irrare.
CARUASSIN. s. ni. Ichthyol. Bspi i diffère du genre carpi niions, et par son corps court i CARRE, s. f. (du celt. car, élevé, grand , ! ng). Art uiilit. Nom que prend ohaque face .'uue ianu' d épée,
— A signifié Angle. || Char, chariot. || Carreau, sorte de Sèche.
— Duns le langage ordinaire il entre dans
locutions. |l La carrt d'u \ehaj jiaut de la forme d'un chapeau. || La cm habit. Le haut de la taille d'un habit. || La carre d'un soulier. Le bout d'un soulier qui s.- termine en général carrément.
— Pop. Avoir bonne carre. Avoir des épaules larges et fortes.
— Voir la carre, au jeu de bouillotte. Tenir ce que propose de jouer celui qui s est carré.
CARRÉ, s. m. Gèom. Quadrilatère qui a ses quatre côtés égaux et ses quatre angles droits. La surface d'un carré s'obtient en multipliant par lui-même le nombre qui exprime igueur d'un côté.
■ — Par extension, dans le langage ordinaire, Toute sorte de quadrilatère. Cane long. Petit carré. Grand carié.
-- Arith. Carré d'un nombre. Le produit de ce nombre multiplié par lui-même. Le carré de 4 est 4 multiplié par 4 ou 16. Le carré de 6 est (> multiplié par 6 ou 3fi. Le carré de 9 est 81 . 25 estle carré d.- 5. || Carrt du carré ou carré carré. Quatrième puissance d'un nombre.
— Hortie Espace de terre ou carré dans lequel on plante des fleurs, des légumes, etc. On cuir de parterre. Un carré de ,
Un carié de tulipes. Un carré d'anémones. Un cane d'artichauts. Un carré long. Il faut marcher dans les allées et non pas dans les carrée (Acad.)
— Quelquefois Palier. Loger sur le même carré.
— Monn. Morceau d'acier en forme de dé sur lequel est gravé en creux ce qui doit se trouver en relief sur la médaille ou sur la monnaie. Graver un carré. Carré mal gravé. Carré usé.
— Stratég. Formation en bataille à quatre aspects ou a quatre fronts, qui a pour objet de résiste • sur tous les points à des charges de cavalerie, et à laquelle l'infanterie a recours quand elle est privée d'appui. Aux angles du carre ou place ordinairement des canons pour les défendre. Carré d'infanterie. Former le carré. L'etat-major, les tambours et la musique s'enferment dans le carré. Enfoncer un carré a'ini'anteriî.
Autour de ce carre puissant par sa tactique Tourbillonne à grands cris l'armée asiatique. (Bartuel. et Mkrv.) • — Anat. Nom donné à plusieurs muscles, à cause de leur figure, qui se rapproche de celle du car-é. Le carré de la lèvre inférieure. Le entre pronateur. Le carré crural. Le carré du pied. || Se prend aussi adjectiv. Muscle carré.
— Mar, Sur les frégates, Chambre commune autour de laquelle sont rangées les cabanes des officiers, et dont le centre, occupé par la table, sert pour les repas de l'êtat-major. || Carré naval. Table carrée fixée au milieu du gaillard d arrière d'un vaisseau, sur laquelle sont tracées des lignes qui se courent à angle droit et à 4ô% afin de faciliter le relèvement du vaisseau par rapport aux antres bâtiments de l'escadre dont il fait partie. |j Ane. niar. Brassé carré. Se dit des basses vergues quand elles se trouvent perpendiculaires a la longueur du navire.
_ — Pêch. Sorte de filet qu'on nomme aussi Canelet et carreau.
— Teebn. Chez les cordiers, Bâti de charpente dont ils se servent pour tordre les torons. [IChez les fabricants de tabatières, Pilier qui fait 1 angle -lune tabatière. || Chez les cordonniers, iMorceau de cuir coupé en carré contenant juste ce qu'il faut pour faire une pu ire de souliers. || Chez les orfèvres, Hase d'un ouvrage quelconque, quelle qu'eu soit la forme. Le carré d'un flambeau. || Chez les papetiers., ne dit d'une dimension de papier qui est la plus généralement employée dans l'in
rie Une i aine vie carre. Et adjectiv., Une .aine de papier caTé.
— Manég. Travailler en carré. Se dit d'un
nent qu'on fait exécuter a un cheval, et qui consiste a le mener autour du pilier par quatre lignes droites, en tournant la main a chacun des angles.
— Carré de mouton. Pièce du quartier de devant d'un mouton, le collet et l'épaule en étant séparés. On le nomme aussi haut eôM,
— Carré de toilette. S'estdit pour un
dont les femmes se servaient à leur toilette et dans lequel elles mettaient leurs pei| ni el
s objets. Carre d'argent. Carre d Carre d'ebone. Carré d'accajou. Cari d'aloès. Carré d'ivoire.
— Matém. Carré géométrique. Ancien instrument d'observation à l'usage des astronomes et des arpententeurs
— Carré magique. Disposition de ceriains nombres en carre, de manière que ceux d'une -même file et ceux d'un même rang, et ceux
CAKR
qui composent les deux diagonales étant ajoutég ensemble fassent toujours une même somme. Traité des carres magiques. Table des carrés pies.
CARRÉ, EE. part. pass. du v. Carrer.
CA11RÉ EE. adj. (du lat. quadratus, même Se dit proprement de toute surface tatre angles droits. Surface carrée. Figure oai lie.
— Se dit par extension de toute surface ayant
côtes, abstraction faite de leur similitude, et quatre angles plus ou moins droits. Jardin carré. Pierre carrée. Table carrée. Chambre carrée. Place carrée. Plaine carrée.
— Bonnet carré. Bonnet à quatre et même à trois côtés que portaient les docteurs, les
et quelques gens de justice dans l'exercice de leurs fonctions.
— Jeu de paun.e carré. Jeu de paume où le dedans est remplacé par un petit trou et un ais.
— Mar. Voiles carrées ou voiles à trait carré. Voiles quadrangulaires dont les vergues
sées par le milieu et croisent le mât à il rails, ij Poupe, carrée. Celle qui est
de forme ordinaire par opposition à la poupe
rond"- de certains bâtiments.
— Stratég. bataillon carré. V. carré.
— Géom. Mètre carré, kilomètre carré, etc. Surface carrée dont l'un des côtés a 1 mètre. 1 kilomètre, etc. || Trois mètres carrés, quatre mètres carres, etc. Surface carrée dont l'un des côtés a 'A mèties, 4 mètres, etc.
— Arith. Ratine carrée. Nombre qui multiplié par lui-même produit un certain nombre
ssigné. Extraire la racine carrée d'un nombre. 4 est la racine carrée de 16; 5 est la racine carrée de 25 ; 8 est la racine carrée de 64. || Nombre carré. V. carre, subs.
— Rhétor. Période carrée. Période de quatre membres. Par extension, toute période nombreuse et bien soutenue, quel que soit le nombre de ses membres.
— Littér. Prose carrée. S'est dit assez souvent pour Style lapidaire, pour cette espèce de prose poétique serrée et symétrique dont ou se sert dans les inscriptions funéraires.
— Mus. Phrase carrée. Phrase de quatre mesures ou d'un nombre de mesures multiples de quatre. Quelquefois même, phrase de six mesures.
— T. de jeu. Brelan carré. V. brelan.
— Fam. Partie carrée. Partie de plaisir faite entre deux hommes et deux femmes. || Par extension, Toute société de quatre hommes et de quatre femmes.
— Fini. Être carré des épaules. Avoir de larges épaules.
— Fip. et fam. C'est une tête carrée. Se dit d'un homme qui a beaucoup de justesse et de solidité dans le jugement.
— Visage carre. Visage dont lalargeur égale la hauteur.
— Prov. Juste et carré comme une fiûie.
— Monnaie carrée. Dans les Novelles de Justmien, une des quatre plus petites pièces de monnaie qui avaient cours alors. || Légion carrée. CeHe qui se composait de quatre cents
es .
CARREAU, s. m. ( pr. ka-râ ; du celt. ou du gall. car, roc , pierre ). Archit. En général , pavé d'une matière quelconque , taillé régulièrement en carré ou à pans coupés et servant à paver les maisons, les églises, etc. Carreau de pierre. Carreau de marbre. Carreau de pierre dure. Carreau de pierre de liais. Carreau de terre cuite. Carreau de faïence. Carreau vernissé. Carreau de Hollande. Carreau à quatre pans. Carreau à six pans. Carreau en losange. |l Pierre dont la plus grande dimension est posée en parement et la plus petite en boutisse. || Pierre brute de dimension moyenne, plus forte que la pierre de libage ou gros moellon et moindre que le quartier. || Carreaux de bossage. Pierres taillées en bossage avec refend qui composent quelquefois un pied droit ou une chaîne.
— Carreau de parquet. Petit ais carré de bois de chêne dont on remplit la carcasse d'une feuille de parquet.
— Carreau de vitre ou simplement carreau. Pièce de verre carrée dont on remplit les croisées d'une fenêtre. Casser un carreau de vitre. Remettre deux carreaux de vitre. 11 manque des carreaux aux fenêtres.
— Peint. Carreaux de réduction. Lignes perpendiculaires et transversales que l'on trace à la craie, ou avec des fils, sur un tableau ou sur un dessin pour en faciliter la réduction.
— Coussin carré dont on se sert pour s'asseoir et se mettre à genoux. Carreau de velours, (kirreau de soie. Carreau galonné d'or.
de damas. Uue pile de carreaux. Se > un carreau a l'église.
Qu'à l'église jutnais devant le Dieu jaloux Un fastueux carreau soit vu sous vos genoux.
(Boi.U'.AO.l
. . . Sur la pourpre opulente Des carreoua; que pressait sa mollesse indo- (Df.lh.lk.) [lente.
— L'une des couleurs dans les cartes à jouer. Elle est figurée par de petits carrés rouges placés en los ; de carreau. Un deux de carreau. Dame de carreau Roi de carreau Jouer en carreau. 11 tourne eu carreau. Avec les sept carreaux il avait quatre piques. (Mol.)
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— S'emploie aussi pour Carré quand il s agit de plusieurs carrés formant un assemblage symétrique. Etoffe é. carreaux. Etoffe à petits carreaux, à grands carreaux. Dessin à carreaux. Tracer, faire des carreaux. Plier du linge à petits carreaux.
— Techn. Instrument de fer dont se servent les tailleurs pour aplatir les rtntraiture» deB coutures faites dans les étoffes épaisses, et consistant en une lame de fer épaisse de deux à trois décimètres de longueur, au-dessus de laquelle est soudée une anse qui va d'un bout à 1 autre et sert de manche. || Chez les taillandiers et les serrurierB, Sorte de grosse lime carrés triangulaire ou méplate avec laquelle ils enlèvent au fer les inégalités de la forge, ce qu'ils appellent dégrossir. Le carreau est plus ou moins fort, plus ou moins dur, et prend différentes dénominations suivant ces différents états. Demi-carreau ou carrelet. Carreau doux. Les gros demi-carreaux. || Petit nécessaire à l'usage des couturières et dont le couvercl' il surmonté d'une pelote. Il Coussin sur lequel les dentelières établissent leur ouvrage.
— Econ. mr. Pâturage clos de larges fossés.
— Manég. Grand carreau plombé qu'on place dans les écuries au-dessus des mangeoires des chevaux pour les empêcher de lécher le mur.
— Mar. Nom qu'on donne à toutes les ceintes et préceintes , et particulièrement de la lice de viborù. || Carreau de chaloupe. Les pièces de bois qui forment le haut des côtés d'une chaloupe.
— Phys. Carreau électrique. Carreau de verre enduit de part et d'autre d'une couche métallique, et pouvant servir à faire les expériences que l'on fai: avec la bouteille de Leyde.
— Art milit. Gros dard qui se lançait avec les balistes, les catapultes et l'arbalète, ainsi nommé parce que son fer était à quatre côtés égaux. || Ane. art milit. Pierres très-pesantes lancées par des mangonueaux.
— Fig. dans le sens de Flèche, foudre, tonnerre. Carreaux brûlants. Carreaux fumants, menaçants, vengeurs, bruyants, éclatants, enflammés, allumés, infatigables, inévitables, retenus , lancés , meurtriers , éteints. Les carreaux du ciel. Les carreaux d'un Dieu courroucé. Les carreaux de la colère de Dieu. Dieu lance contre nous les carreaux de sa colère. (De la Rue.) Du tonnerre dans l'air bravant les vains carreaux. (Boil.)
La grêle et les carreaux écrasent Ceux que la crainte a dispersés.
(L. Racine.) Le souverain des immortels Épuisa ses carreaux sur ses propres autels. (Cazottk.)
— Généralement, ce mot. dans le sens figuré de Foudre, tonnei re. ne s emploie qu'au pluriel ; cependant Th. Corneille s'en sert au singulier.
Je frémis et m'étowne. . . .
Comme cent et cent fois il n'a pas sur nia tête Lancé l'affreux carreau qu'aux méchants il
[apprête.
— Pathol. Dégénérescence tuberculeuse des glandes mèsentériques. Le carreau, qui reconnaît en général les mêmes causes que les scrofules , attaque particulièrement les enfants. (Choni.)
— Ichthyol. Très-gros brochet. Brochet carreau.
— Moll. Syn. de Pyrule.
— Loc. fam. Coucher sur le carreau. Coucher hors du lit sur le plancher. || Jeter les meubles de quelqu'un sur le carreau. Les jeter dans la rue. \\ Jeter, coucher, étendre, laisser quelqu'un sur le carreau. L'étendre '<ur la place, inqrt ou blessé à ne pouvoir se relever.
— Fig. et fam. Valet de carreau. Homme qui ne mérite point de considération. On l'a reçu comme le valet de carreau. 11 a été traité comme un valet de carreau.
— Loc. pop. Jeter cœur sur carreau ou du cœur sur du carreau. Vomir.
CARREE, s. f. Mus. Nom qu'on donnait autrefois en musique à une figure de note , à cause de sa forme. La durée de la carrée était égale à celle de deux rondes qu'on nommait alors semi-brèves. La carrée s'appelait aussi brève.
— CoroiE. Espèce d'ardoise de l'Anjou.
Carrée fine. Carrée forte.
CARREFOUR, s. m. (et. quatre, et fourc , vieux mot français qui signifiait angle). Pjint où aboutissent plusieurs rues ou chemins , en parlant de la croisée des rues, des villes, des routes dans la campagne, des allées dans les bois et les jardins, et des galeries dans les carrières. La foule qui remplissait le carrefour. Publier à son de trompe par tous les carrefours. Planter des croix dans les carrefours. Quand les prud'hommes du moyen âge tenaient leurs assises au carrefour d'une grande route, au porche de l'église, ou sous l'aubépine en fleurs, ils appelaient, en cas de doute, le premier bon compagnon qui passait. [Michelet.) Vous devez marcher droit pour n'être pas berné, Et s'il faut que sur vous on ait la moindre prise, Gare qu'aux carrefours on ne vous tympanise.
CARRÉGER. v. a. 1" conj. (Il prend un « après le g devant les voyelles a et o, pour adoucir la prononciation du o. Nous carrigeâmes. Noua corrigeons). Mar. Se dit dans
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la Méditerranée pour Louvoyer. Nous carrégeâmes pendant trois jours.
CARREL (Armand). Publiciste distingue, né à Rouen en 1801, s'attira, dans la position délicate de rédacteur en chef du National , l'estime de ses adversaires politiques eux-mêmes, par le talent e* la franchise qu'il déploya dans la défense de la cause démocritique. Victime de son .in me susceptibilité, il succomba dans nndernirr dm I, à Paris, à l'âge de85 ans.
CARRELAGE, s. ni. (rad. carreau). Archit. ; Assemblage des carreaux posés et tels qu'il» . doivent être pour former le revêtement d'un plancher. Beau carrelage. Carrelage en pierre. Carrelage en marbre. Carrelage en porcelaine. Carrelage en faïence. Les ouvriers prennent tant pour chaque toise de carrelage. Réparation du carrelage. || Opération par laquelle on pose les carreaux. Faire le carrelage d'un appartement. Il m'a coûté tant pour le carrelage de ma chambre.
CARRELÉ, s. m. Comm. Sorte d'étoffe de soie.
CARRELÉ, ÉE. part. pass. du v. Carreler, Se prend adjectiv. Chambre carrelée.
CARRELÉE, s. f. Erpét. Espèce dé tortue terrestre, autrement dite l'aréole.
CARRELER, v. a. 1" conj. Paver avec des carreaux. Carreler une salle. Carreler une chambre. Faire carreler des planchers. Pour carreler, on couvre le vide des solives avec des liteaux de bois que l'on fait tenir avec des clous : sur ces liteaux on place une couche de mortier de deux centimètres d'épaisseur et par dessus un pouce de poussière et enfin les carreaux. (Saint-Laur.)
CARRELER, v. a. 1" conj. (du celt. car, tête,, bout, extrémité, d'où carre, bout de soulier). Raccommoder de vieux souliers, en parlant des savetiers ambulants. Carreler des souliers.
CARRELET, s. m. Chii. Instrument de chirurgie en usage chez les anciens.
— Pêch. Espèce de filet en forme de nappe carrée en usage sur les côtes de France, et que l'on retient sur le fond au moyen de deux demi-cerceaux, et d'une perche servant à le relever vivement quand on aperçoit du poisson au-dessus. Pêcher au carrelet. Prendre du poisson au carrelet.
— Chass. Espèce de filet servant à prendre les petit* oiseaux.
• — Chez les chapeliers , Petite carde sans manches dont les dents sont de fil de fer trèsfin et servant à donner la façon nommée itrer le chapeau à poil.
— Techn. Grosse aiguille angulaire du côté de la pointe, à l'usage des bourre/liers, des selliers , des cordonniers, des emballeurs. || Outil du tablettier pour ouvrir les dents des peignes. || Chez les pharmaciens, Instrument ou châssis destiné à retenir les coins du blanchet au travers duquel l'apothicaire passe quelque liqueur.
— Art milit. Épée dont la lame est à trois carrées.
— Carrelet à renverser. Aiguille un peu coudée dont les cordonniers se servent pour faire la trépointe du derrière du soulier.
— Ichthyol. Nom vulgaire d'un pleuronecte très-répandu dans nos marchés et qui paraît être une variété de la barbue.
CARRELETTE. s. f. Techn. Lime plate et fine dont se servent divers ouvriers en fer.
CARRELEUR, s. m. (rad. carre, le bout d'un soulier). Ouvrier qui fait le carrelage. || Maître qui entreprend les ouvrages de carrelage.
— Savetier ambulant. Carreleur de souliers CARRELIER. s. m. Artisan qui façonne et
cuit des carreaux pour garnir le sol des appartements. Un bon carrelier. Un pauvre carrelier.
CARRELUEE. s. f. Techn. Semelles neuves qu'on met à de vieux souliers et à de vieilles bottes. Mettre une carrelure à des souliers.
— Fig. et pop. Carrelure de ventre, A signiné Un bon repas. Le temps qui se passa jusqu'au souper me parut un siècle, tant j'avais besoin d'une bonne carrelure de ventre. (Ablanc.)
CARRÉMENT, adv. En carré , à angle droit. Couper une chose carrément. Tracer un plan carrément. Couper une étoffe carrément,
CARRER, v. a. 1" conj. Rendre carré. Carrer un bloc de marbre. Carrer une pierre.
— Géom. Trouver un carré équivalant à une surface terminée par des courbures quelconques.
— Arith. Former le carré d'un nombre. Carrei un nombre. Pour carrer un nombre, il faut le. multiplier par lui-même.
— Art milit. Former une troupe en carré. Catrer un bataillon.
--su carrbr. v. pron. Au jeu de bouillotte, S'assurer la priorité en doublant sa mise. Je me carre. 11 s'est carré.
— Fig. et fam. Marcher avec un maintien qui annonce de la pré'ention, de l'arrogance.
La fleur du chardon se carrnit Au milieu des piquants dont sa lige est armée. Et sans plus de façon, d'elle-même charmée,
A la rose se préférait. (Aenault.) CARRETAGE. s. m. (du lat. carrut, charV Ane. coût. Droit sur les chariots.
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CARRICIITERE. ». m. Bot. Genre de la famille des crucifères, ordre des orthoplacées, établi pour une petite plante annuelle, indigène des parties méridionales de l'Europe et du littoral de la Méditerranée.
CARRIER, s. m. OuYrier qui travaille à tirer la pierre des carrières. Manœuvre carrier. On pauvre carrier. /( Entrepreneur qui fait ouvrir une carrière pour en tirer de la pierre. Maître carrier. L'art du carrier.
CARIHER f J.-B.). L'un des hommes les plus sanguinaires de la Révolution , qui rappela par ses monstrueuses cruautés les temps de Néron. C'est lui qui inventa les noyadei de Nantes, qu'il appelait mariages républicains. Il mourut sur l'èchafaud (1756-1794).
CARRIÈRE, s. f. (du lat. carrus, char, ou du celt. car, grand, long, la carrière étant un terrain, une étendue d'un champ où l'on peut pousser son cheval jusqu'à ce que l'haleine lui manque). Lieu fermé de barrières et disposé pour les courses à cheval ou en char. Vaste carrière. Le bout de la carrière. Le milieu de la carrière. Parcourir la carrière. Ouvrir la carrière Entrer dans la carrière. Aller jusqu'au bout de la carrière. Suivre de l'oeil un char fuyant dans la carrière. (Rac.) Il excelle à conduire un char dans la carrière, (ld.) Chante un vainqueur poudreux au bout de la carrière. (Boil.)
— Manég. Carré long bordé de barrières en bois dans lequel on exerce les cbevaux, dans les haras. || L'étendue de terrain que l'on peut faire parcourir à un cheval sans qu'il perde haleine. Ce cheval a bien fourni sa carrière. (Acad.) || Donner carrière à un cheval. Lui lâcher la bride, le laisser libre de courir.
— Fauconn. La montée de l'oiseau. Carrière. Double carrière. Deini-carrière.
— Fig. O vous qui courex avec tant d'ardeur dans la carrière de la gloire. (Boss.) L'empereur occupé des séditions de la Hongrie, la Suède endormie par des négociations, l'Espagne toujours faible, toujours irrésolue et toujours lente , laissaient une libre carrière à l'ambition de Louis XIV. (Volt.) Quelle carrière d'honneur nous avons déjà parcourue 1 (J.-J. Rouss.)
S'il était vrai que son ardeur guerrière
Eût ouvert à la vôtre une illustre carrière.
(Racine.J
Sur ses pâles rivaux renversant la barrière,
Le génie à grands pas marche dans la carrière.
(Gilbert.)
— Racine a dit :
Vous n'entreprendrez point une injuste carrière. 11 faut remarquer qu'on n'entreprend pas une carrière, mais qu'on y entre. On ne dit pas non plus une injuste carrière. Une carrière n'est ni juste, ni injuste, elle est longue ou courte , brillante ou obscure, etc.
— Fig. et poét. Se dit du mouvement périodique des astres. Le soleil commence sa carrière. La lune achevé sa carrière. L'astre des nuits parcourt sa paisible carrière.
Avant que le soleil commence sa carrière, Et que l'aurore au monde annonce son retour.
Mais bientôt les vapeurs où brillait la lumière Suivent le globe ardent qui finit sa carrière. (Lambert.)
— Fig. Le cours de la vie. Parcourir sa carrière. Commencer heureusement sa carrière. Finir sa carrière. Achever sa carrière. Fournir sa carrière. Etre au bout de sa carrière. La couronne de justice que vous gardez à ceux qui ont fourni une glorieuse carrière. (Fléch.) 11 vit l'éternité, il redoubla ses forces pour achever ce qui restait à fournir de sa longue carrière. \lâ.) Louis XIV n'aspirait qu'a achever en paix sa longue carrière. (Volt.) Je touche aux derniers pas de ma longue car-
\riere, Et mes yeux sans regret quitteront la lumière.
— Le temps qu'on exerce un emploi , une charge, etc. Longue carrière. Pénible^carrière. Etre au bout de sa carrière. Fournir une glorieuse carrière. A l'entrée de cette carrière. (Mass.l 11 a fourni de la même force la carrière de plusieurs Carêmes, dans les chaires Isa plus illustres de la France. Boss.)
— Fig. La profession que l'on embrasse, les études auxquelles on se livre, les entreprises où l'on s'engage, etc. La carrière des armes. La carrière militaire. La carrière du barreau. I,a carrière administrative. La carrière des honneurs. La carrière de l'ambition, (arrierr dangereuse. Cainère ingrate. Se trouver dnns une bonne carrière. S'engager dans une bonne carrière. Suivre une carrière honorable. Mon ami,
{'ai vieilli dans la carrière où vous ei es fruit? de la vieillesse sont tristes comme elle-même. (Lacretelle.)
— En style soutenu, // ouvrit et ferma la carrière ne dit d'un homme qui n'a point de rivaux dans l'art dont il fut le créateur.
— Fig. et moral. Donner carrière. Laisser entière liberté d'agir. laisser aller à 1 aventure. Donner un libre cours. Donner rarr.ere a son esprit. Donner carrière à son imagination. Donner Mr titra a sa méchanceté.
— Plg. et fam. Se donner carrière. Se laisser emporter au désir qu'on a de (aire ou de dire quelque chose. ||Se réjouir. || Se 'btnner cardépens de quelqu'un S'en divertir
par di" r»illerie».
— Loc. prov. Faire passer carrière à quelqu'un. Lui faire faire une chose malgré lui.
— Syn. poét. Lice, arène, champ, course , espace étendu. || Épith. Glorieuse, noble, éclatante, brillante, honorable, pénible, longue, vaste, courte, brûlante, périodique , mortelle, immortelle , poudreuse , obscure.
CARRIÈRE, s. f. (du celt. car, roc, pierre , ou du bas lat. quadrataria , dérivé de quadratus, carré, parce que les pierres qu'oD tire des carrières sont ordinairement carrées). Archit. Excavation souterraine d'où l'on tire la pierre à bâtir, le marbre, l'ardoise, le plâtre. Carrière ne marbre. Carrière de pierre. Carrière d'ardoise. || Particulièrement celle d'où l'on tire la pierre à bâtir ; les autres prennent le nom de marortère , ardoisière , pldtrière. Les carrières sont composées de différents lits ou couches presque toutes horizontales. (Buff.)
— L'exploitation des carrières se fait en formant des galeries souterraines qui se dirigent selon la disposition naturelle des couches, en y laissant des parties intactes pour soutenir les terres, en sorte que la carrière imite une sorte de village souterrain habité et perce de rues.
— Fig. et fam. // a une carrière dans son corps. Se dit d'un homme qui a été opère de la pierre plusieurs fois.
— T. de coût. Dans certaines coutumes , Chemin de charroi plus large que les sentiers et plus petit que la voie et que les chemins royaux.
— Bot. Carrière des fruits. Sorte de concrétions pierreuses, qui se trouvent dans l'intérieur ;ie certains fruits, et qui sont probablement formées par des pelotons de glandes ou de vaisseaux agglomères auprès de l'ombilic, et s'étendant le long de l'axe du fruit pour se grouper autour des pépins.
— Hist. anc. V. latomies. || Qu'on me reconduise aux carrières. Je suis prêt à redire, à refaire de nouveau ce qui m'a valu un traitement injuste.
CARRIGCEL-ANTOU. s. m. (littéral.
brouette de la mort). Croyance pop. Nom par lequel les paysans bretons désignent un bruit nocturne qui, selon eux, annonce la mort du malade à la porte duquel il se fait entendre.
CARRIK ou CARRICK. s. m. Espèce de redingote à collet ample ou à plusieurs collets, en usage en Angleterre il y a un quart de siècle.
CARRIOLE, g. f. (en celt. carriol, diminut. de carr, chariot, char, carrosse). Petite charrette couverte et ordinairement suspendue, d'un grand usage dans le midi de la France. Aller en carriole. Voyager dans une carriole.
— Dans quelques cantons, syn. de Brouette.
CARRO. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour les liquides et pour les matières sèches, usitée dans quelques provinces de l'Italie. Celui de Naples vaut 1,984 litr. Un carro. Deux carri .
CARRORALISTE. s. f. (et. lat., carrus, char; balista, flèche). Anc. art milit. Arme balistique portée sur un train a quatre roues que tiraient deux bêtes de trait garanties par un caparaçon de mailles. Baliste moyenne ou scorpion.
CARROC.CIO. s. m. (pr. ka-rot-chio). Hist. Char sacré ou porte-étendard des armées chrétiennes au moyen âge, qui servait de signe de ralliement aux troupes, et sur lequel le prêtre célébrait les saints mystères. C'était un immense chariot à quatre .oues recouvertes de fer, au milieu duquel s'élevait quelquefois une tour, plus communément un grand mât, surmonté d'une croix et d'un étendard, et muni d'une voile, qui concourait a alléger le fardeau quand le vent soufflait. Vers le milieu se trouvait un Christ de grandeur naturelle: au pied s'appuyait un autel. Dix à douze chevaliers avaient la garde du carroccio. Le carroccio se nomma t aussi standart.
CAMION. Géogr. Village d'Angleterre , comté de Stirling. Ses forges, les plus considérables de l'Angleterre, ont fourni jusqu à 5,000 canons par an. C'est de là que sont sorties d'abord les pièces d'artillerie nommées carnmades, mot que l'on écrit pat corruption caronades.
CARROSSA RI.E. adj. des 3 g. S'est dit quelquefois en parlant des routes où les voitures peuvent passer. Route carrossable. Chemin carrossable. La ville de Bone offre maintenant des rues larges etcarrns Wi/e». (Débats.) Un pont sera jeté sur les ruines du vieux pont turc, et dès lors Alger sera en communication carrossable avec le centre de l'intéressante vallée de lisser. (Courrier fr.)
CARROSSE, s. m. (de l'ilal. carroccio, même signifloation). Teohn. Grande voiture a quatre on su places, suspendue, couverte ou fermée, à quatre roues. Carrosse à portière. ( a deux fonds. Carrosse coupé. Carrosse de campagne. Carrosse drapé. Carrosse doux.
Carrosse rude. Carrosse suspendu. L'impériale du carrosse. Les portières du carrosse. I,cr glaces du carrosse. Carrosse a glaces. Carrosse a ressorts. Carrosse a flèche. Carrosse à brancard. Faire rouler un carrosse. Avoir de quoi rouler carrosse. Monter en carro»«e. Descendre de carrosse. Aller en carrosse. Cn prince ira-t-il se faire cocher parce qu'il nièuc bien •on carrosieT J -J. Rouss.! Christophe de Thon, père de L'historien, est le premier citoyen de Paru qui ait fait lalre an carro»!-;
mais il l'enfermait soigneusement ohei loi comme un produit curieux d'une nouvelle industrie. (Ph. Chasles.)
J'aurais un bon carrosse à ressorts bien pliants; De ma rotondité j'emplirais le dedans.
(Régna an.)
— Ce mot était du féminin primitivement. Doù vient
Que toujours d'un valet la carrosse est suivie?
(REGNItR.)
Qu'un homme de trois jours de soie et d'or se
[couvre, Du bruit de sa carrosse importune le Louvre.
( l'lIKOPH.)
— Ce mot est du style familier ains: q
syn. Voiture, équipage, coche, chaise, etc. Dans le style poétique, on se sert du mot Char.
— Il est aujourd'hui beaucoup mois que Voiture.
— Le premier carrosse à coffre suspendu servit en 14.15 à Isabeau, lors de son entrée solennelle à Paris. Sous François 1", on ne comptait que trois carrosses : celui de la reine, celui de la belle Diane de Poitiers et celui de Jean de Laval.
— Mar. Construction en charpentage et en menuiserie qu'on élève sur le pont, à l'arrière d'un navire, pour servir de logement.
— Pèch. Petit parc très-bas dont le dessus est couvert par un filet.
— Prov. et fig. C'est un vrai cheval de carrosse. Se dit d'un homme grossier, brutal ou stupide.
CARROSSÉE, s. f. (rad. carrosse). La quantité de personnes que contient un nous vint une carrossée de provincial s.
CARROSSER. V. n. 1" conj. Mar. Ne s'emploie que dons cette expression: Ca';.
la voile. Avoir beaucoup de voiles dheors par un bon frais.
CARROSSIER, s. m. Celui qui fait des carrosses. Sellier-carrossier. Ouvrier carrossier.
— Se dit quelquefois pour Cheval de carrosse. C'est un bon carrossier.
CARROSSIN. s. m. Dans quelques voyageurs, syn. de Voiturin, vetturmo.
CARROUGES. Géogr. Chef-lieu de canton (Orne) ; 2,200 hah.
CARROMLLO. s. m. ( pr. ka-rou-io 1. Bot. Nom de l'épi de ruais dans le midi de la France.
CARROUSEL, s. m. (et. lat., curn en espag. carro del sol, char du soleil). Hist. mod. Jeu militaire qui se compose d'une suite d'exercices à cheval exécutée par des quadrilles et entremêlés de représentations ques tirées de la fable ou de 1 histoire. Les carrousels qui succédèrent aux tournois lurent importés d'Italie en France sous Henri IV et Louis XI 11. Faire un carrousel. Ouvrir le rai rousel, Un brillant carrousel. Le carrousel du roi. Le carrousel des Tuileries, donné par Louis XIV en 1662.
— Lieu où se donnent les carrousels. Aller au carrousel. Venir du carrousel, Entrer au carrousel. Sortir du carrousel.
— Place de Paris dans l'enceinte des Tuileries et du Louvre^ainsi nommée des brillants carrousels qui s'y donnèrent sous Louis XIII,
CARROUSSE. e. t. (du . où le lat.
nrro, viande, nourriture, Aliment). Vieux mot qui signifiait Grande chère, régal. Débauche, excès dans le boire. Faire carrousse.
CARROUSSER. v. n. 1" conj. Vieux mot qui a signifié Paire grande chère ; Boire avec excès. Faire carrousse.
CARRUQUE. s. m. Espèce de chariot à quatre roues, et ordinairement garni d'argent et d'ivoire, en usage chez les aucuns Romains pour les gens de qualité. Alaxandi permit les carruques argentés qu'aux sénateurs (2861 ; mais Auréhen rendit cette permission générale,
CARRURE, s. f. Largeur dn dos à l'en des épaules. Homme d'une belle carrure.
— Se dit aussi en parlant d'un habit. Habit trop étroit de carrure.
CARS AIE. s. f. ou CRB8BAH. s. m. < Etoffe croisée qui se fabrique principalement en Angleterre. On en fait aussi en l
CARTACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport au papier. Se dit d'un corps organisé qui sur le papier humide.
— Qui n l'aspect du papier. Se dit en ce sens ne 1 épidémie et du pél ld ils
secs, flexibles et tenaces, ayant L'a du parchemin.
CARTACÉ, ÉE. part. pass. du v. Certager.
CARTAOBR. v. n. 1" conj. sVgrio. Dans quelques cautous. Donner un quatrième labour a la vigne.
CARTAHU. s. m. Mar. Coi date 1.-
la destination improvisée est de servit a b
ou descendre un objet quelconque qu'on veut se dispenser d'aller porter on cheroher.
CARIAI.. B. m. Entom. (ienre de coléoptères tétrameres, famille des .ongicornes.
OARTAYB, part. pass. du v. Cartayer. Il est invariable.
CARTAYER. v. n. I" conj. L'v « en i devant ^n « muet. J' tartait tu Je car(aier.n. Conduire uni roi u nlère que les roues soient entra les
et les ruisseaux, ce qui facilite le roulement et soulage les chevaux. Ce cocher a fort bien cartayé.
CARTE, s. t. ( du gr. naVW, d'où le lat. charta, papier). Nom qu'on donne à de grands rectangles de cartonordinairement blancs d'un j cote et masqués de l'autre de quelque figure ou de quelque couleur, et qui servent àjouer a, di "icreiitsjeux. Un jeu de cartes. Des cartes de piquet. Jouer aux cartes. Battre des cartes. Mêler des cartes, Donner, faire les cartes. K tré le premier en caite. Couvrir la carte. Faire une carte. Ecaiter une caite. Amener une carte. 11 lui est rentré une carte qui lui fait beau jeu. Faire des tours de cartes. Escamoter une carte. Filer la carte.
— Ou distingue en général les jeux de tartes en deux sortes : les jeux entiers, composes de cinquante-deux cartes, et les jeux de piquet qui n'en ont que trente-deux.
— Le dessous des cartes. La partie coloriée des cartes qui reste cachée quand on donne ou que l'on coupe. Quand on donne les cartes, il ne faut pas en laisser voir le dessous. (Acad.)
— Demander carte. Proposer d'écarter, de mettre de côté un certain nombre de cartes pour en prendre de nouvelles.
— Jeu. Carte anglaise. Au pharaon, La première carte que le banquier place à sa gauche et sur laquelle il doit doubler ce que les pontes ont joué. |l Carie de face. Au même jeu, Carte que le banquier place à sa droite et sur laquelle les poriteS perdent ce qu'ils ont joué-. || Carte du banquier. A certains jeux de cartes, Première carte que retourne le banquier en commençant la partie. |l Filer les cartes. Se defai-e d'un certain nombre de cartes qui se nient. H Gagner le plus grand nombre de levées. || Premier en caries. Celui mi doit jouer le premier. || Dernier en cartes. Celui qui doit jouer le dernier. || Caries basses. Les sept, les huit, les neuf, qui, à certains jeux, ne produisent aucun point. || Cartes blanches. Celles qui ne sont marquées d'aucune figure, qui n'ont que les couleurs seulement. || Avoir enfin blanches. Au jeu de piquet, N'avoir dans son jeu avant d'écarter ni roi. ni dame, ni valet. |l Crtrte brûlante. Au jeu de quinze, Carte qui représente plus de cinq points. || Cartes couverte*, au jeu de vingt et un. Cartes que l'on distribue aux joueurs sans les montrer, pour ;• ■ de celles que l'on découvre
en les distribuant. |l Faire cartes égales. Avoir tous le levées. || Cartes joutes
et gagnées. Au jeu de hoc, se dit quand tin joueur se défait de toutes les cartes de son jeu avant les autres joueurs. || Car(s double. Au jeu de lans luenet. Cartes de même figure, deuk rois, deux dames, etc. On dit dans le même sens. Carie triple, carte quadruple. \\ Cartes i. Celles que le coupeur qui taille distribue aux autres coupeurs avant de tirer la sienne. (| La carte du coupeur. La carte que qui tient la main -etcurne et prend pour lui. || Cartes de reprise. Cartes tirées après la première distribution. || f* lusses curies ou cuites préparées. Celles qui portent des marques auxquelles on les reconnaît. || On dit aussi, Cartes ajustées. Avoir gagné cinq cent niilk éeus avec des curies ajustées. (Sevign.) || Avoir une fausse carte dans son jeu. Avoir une carte
— Fig. et fam. Le dessous des cartes. Les ressorts secrets d'une affaire, d'une intrigue. 11 en sait là-dessus plus qu'un aune, il a vu le dessous des cartes. |Acad.)|| Quelque chose de secret, de oaohé, dont il faut se délier. Il y a dans cette affaire un d. ssous décurie*. (Acad.)
i| Brouiller lu cartes. Metlte le trouble, la îvision. entre des personnes unies. Il Jouer c.irle.v sur table. Agir ouvertement, sans cacher les moyens dont ou fait usage dans une affaire. (' est un nomme franc qui joue toujours cartes sur tab'.e. lAcad.)
— Loc. Tirer les cartes. Prédire l'avenir d'après la dis] osition fortuite des cartes. Tirer les cartes a quelqu'un.
— Fam. Château de cartes, figures de petites , les enfants prennent plaisil à fan. cartes. Imagines-vous l'appli-
.1 un enfant a faiio un château de caries. (1
— Pig. et fam. Château de caries. Petite maison de campagne fort enjolivée et peu sol idenient l'.ltie.
— Par extension et au pluriel, Ce qtn joueurs lattseï t pour le paiement des es Les cartel raient beaucoup aux doinesc de celte maison, | Acad.)
— Hist. L'usage des cartes est connu en Europe depuis longtemps. Seul Charles VII, un peintre français invanta les enites palttoa
— Iconol. Anime, nom de la dame de i
g igramme de reoin Marie d'Anjou, femme de Charles VIL dame de oarreau représente Agnes Sorel, mal i roi. Polios, la lame de piqui
éans. Judith, la dame de cosur,
;.■ Isabeau de Bavière. David est le
II. l-c» mitres rois sont de» per
Lanoelot, La Hire e: fiVio.. non! *iu
,gei historiques Ogiei étaient . magne; IL
Itarlandes et U Mire étaient des r»i distingués «('US Charles VII. I,e* quatre >alet»
represen
lu dèniirneni le '
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|| Le cœur indique la bravoure; le pique et les carreaux, les armes ; le trèfle, le lourrage; l'a», monnaie romaine, est le symbole de la guerre.
— Epith. poet. Bigarrée, peinte, hasardeuse, chanceuse, aventureuse, fortunée, heureuse, fide>. infidèle, malheureuse. || Périph. Carton bigané. Carton» peints de rouge et de noir.
— Projection de la surface du globe ou d'une de ses partie» qui représente les figures et les dimensions , ou au moins les situations des villes, des rivière», etc. Carte de géographie. Carte géographique. Dresser une carte. Apprendre la carte. Savoir la carte. La carte de France. La carte d'Europe. La carte d'Angleterre. La carte des environs de Paris. Chercher une ville, un peuple, un royaume sur la carte. Chercher son chemin sur la carte. Recueil de cartes. Un recueil de cartes est un atlas.
— Carte plane ou plate. Celle où les méridiens et les parallèles sont représentés par des droites parallèles les unes aux autres.
— Carte réduite ou carte de réduction.
Carte dans laquelle les méridiens sont représentés par des droites convergentes vers les pôles, et les parallèles par des droites parallèles les unes avec les autres, mais inégales.
— Carte de Mercator. Carte tracée selon la méthode de ce géographe, et dans laquelle les méridiens sont représentés par des droites parallèles.
— Carte pentmgérienne. V. pentingérienne.
— Cartes terrestres. Celles qui représentent les continents ou quelqu'une de leurs parties, par opposition aux cartes marines.
— Carte universelle. Syn. de Mappemonde. V. ce mot.
— Cartes générales. Cartes qui représentent une partie du monde ou une seule contrée, par opposition à celles qui n'en représentent que certaines portions et qu'on nomme cartes particulières ou spéciales.
— Carte topographique. Carte d'une province qui retrace les détails de la nature du terrain, ou même les habitations isolées, et qui représente minutieusement les chemins et les rivières.
— Carte chorographique. Carte d'une province avec tous ses lieux remarquables.
— Cartes itinéraires. Celles sur lesquelles Bont marquées les routes et les stations, et qui sont faites dans le but de guider les voyageurs.
— Cartes de postes. Celles où sont marquées les routes et les stations des postes.
— Carte hydrographique , nautique on marine. Celle qui, omettant le détail de l'intérieur des terres, donne avec un soin minutieux les côtes des continents et des iles, les moindres écueils des mers, les sondes, les fleuves avec toutes leurs diverses branches et toutes les circonstances de leur cours, afin de guider les navigateurs.
— Mar. Pointer la carte. C'est trouver le point de la carte ou le cercle de latitude auquel le vaisseaa est probablement arrivé, ou quel rumb de vent il faut faire pour arriver à Un point déterminé.
— Carte céleste. Carte qui représente la position des étoiles. || Carte sélénographique. Carte qui contient la description ou les apparences soit de la lune entière, soit de quelques-unes de ses parties.
— 11 y a encore des cartes géographiques et des caries nautiques qui sont appropriées à des usages particuliers, telles sont les cartes ecclésiastique*, politiques, physiques, mméralogiques, botaniques, militaires, etc.
— Carte généalogique. Tableau qui représente la généalogie d'une maison.
— Par extension, Connaissance géographique d'un lieu. Savoir la carte. Je possède ma carte de France.
— Fig. et fam. Savoir la carte du pays, ou simplement la carie. Connaître les intérêts, les habitudes, les intrigues d'une société, d'une famille, etc. || Perdre la carte. Se brouiller, se troubler, se confondre dans ses idées.
— Billet ordinairement imprimé qu'on délivre à une personne pour qu'elle soit admise en quelque lieu, et pour qu'au besoin elle puisse faire reconnaître sa qualité. Carte de spectacle. Carte d'entrée. Carte d'étudiant. Carte d'électeur. Les agents de police doivent être munis d une carte. Carte de sûreté.
— Carie de visite. Petite carte sur laquelle on écrit ou fait graver son nom, et qu'on laisse ehe» les personnes qui se trouvent absentes
i lorsqu'on les visite, pour leur faire connaître
^5 à leur retour qu'on s est présenté chez elles.
\ J'ai laissé ma carte chez son portier.
I — Carte d'adresse. Carte sur laquelle un fa-
• y bricant, un marchand fait imprimer son nom,
ion adresse et une note des objets qu'on trouve
chez lui.
— Chez les restaurateurs , Liste de3 mets qu'on peut demander. Déjeuner à la carte. Dîner a la carte Demander la carte. Tel mets n'est pas sur la carte. La carte de ce restaurateur est trè»-variée.
— Mémoire de la dépense d'un repas chez les re Curateurs, les traiteurs, etc. Carte a payer. Carte payante. Demander la carte. La carte se monte bien haut. La carte est de vingt franc». ||On dit »ieux aujourd'hui l'adàition.
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— Techn. Carton dont se servent les artificier». || Carte en deux, en trois, en quatre, etc. Carton composé de deux, trois, etc., feuilles de gros papier. || Carte lisse. Gros carton pour former les cartouches les plus fortes.
— Hist. ecclès. Dans l'ordre des chartreux , Décisions du chapitre général. || Carte de charité. Anciens statuts de l'ordre de Cîteaux.
— Hist. Carie de sûreté. Carte qui fut donnée aux citoyens à différentes époques de la révolution française, pour se faire reconnaître au besoin par la police de la ville qu'ils habitaient. || Aujourd'hui, Permis de séjour a Paris délivré par le préfet de police.
— Prov. et fig. Carte blanche. V. blanc
— Moll. Carte géographique. Nom vulgaire d'une espèce du gçnre porcelaine.
— Entom. Carie géographique brune ou carte géographique fauve. Nom d'une espèce de lépidoptères diurnes, dont on a fait à tort deux espèces distinctes pendant longtemps.
CAItTEL. s. m. (rad. carte). Lettre de défi écrit qu'on envoie à quelqu'un pour le défier à un combat singulier. Un cartel de défi. Envoyer un caitel. Donner un cartel. Recevoir un cartel. Accepter un cartel. Refuser un cartel.
— S'est dit également pour un défi par écrit, pour un combat dans une fête , dans un tournoi.
— Accord qui se fait entre les Etats pour la rançon des prisonniers pendant la gueire. Régler le cartel. Le cartel est fait. Cartel d'échange.
— Mar. Bâtiment portant les prisonniers qui doivent être échangés.
— Techn. Boîte de pendule en forme de culde-lampe qui s'applique contre le mur. Les cartels ne sont plus de mode. Cette pendule même. Joli cartel. 11 n'y a dans la salle à manger qu'un simple cartel. (Acad.) ||Nom que les menuisiers donnent aux petits cartouches qui servent dans les décorations des frises. || En général, nom des ornements qu'on emploie dans les bordures des tableaux, des couronnements des trumeaux, des cheminées, etc.
— Blas. Ecu.
CARTELADE. s. f. Sorte de mesure pour l'arpentage autrefois employée dans la Guienne.
CARTELET. s. m. Comm. Nom d'une petite étoffe de laine.
CARTELETTE. adj. f. T. de couvreur. Se dit d'une petite ardoise. Ardoise cartelette.
— Il s'emploie aussi substantiv. dans le même sens, Dne cartelette.
CARTEI.LE. s. f. (du celt. car, bois ; tala, coupé, taillé, mis en planches). Techn. Chez les armuriers et les ébénistes, Petites planches d'une épaisseur déterminée, particulièrement en usage parmi eux. || On débite par eartelle les bois recherchés , tels que le frêne , l'orme et l'érable loupeux et noueux, quand on les met par petites planches pour meubles. (Baudnll.)
— Grosse planche qui porte les meules d'un moulin.
— Mus. Grande feuille de peau d'âne préparée, sur laquelle on entaille les traits des portées pour y pouvoir noter tout ce qu'on veut en composant, et l'effaceT ensuite avec une éponge. Les cartelles viennent toutes de Rome ou de Naples. (J.-J. Rouss.)
CARTÈRE. s. m. (du gr. xotpttpoî , fort.) Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des curculionides gonatocères , établi sur une seule espèce de la Nouvelle-Hollande. || Genre de coléoptères pentamères , famille des carabiques.
CARTÉRÉTIE. s. f. ( pr. kar-té-ré-ci ; de Carteret , célèbre voyageur). Bot. Genre de la famille des orchidacées qui ne renferme qu'une seule espèce , une petite plante parasite de la Nouvtlle-Guinée.
CARTERIE. s. f. Techn. Art de fabriquer les cartes. Bâtiment ou atelier où l'on fabrique les cartes.
CARTÉRIQUE. s. m. (du gr. xapTtpixàç, patient). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes , fondé sur une espèce originaire de Cayenue , le cartérique basai.
CARTERO. s. m. (rad. carte). Petit portefeuille, porte-lettre.
— Techn. Lame de bois qui contient les fils de la chaîne d'un tissu.
CARTERON, ONNE. s. Homme ou femme provenant de l'union d'un blanc avec une mulâtresse, ou d'un mulâtre avec une blanche. Un carteron, une carteronne.
CARTERON. s. m. Techn. Chez les tisserands, nom de deux lames de bois plates, servant à tenir les fils écartés.
— Métrol. V. QUARTERON.
_ CARTÉRONYX. s. m. (et. gr., «aPt.eoî, fort; ôvuÇ , ongle). Entom. Genre de lépidoptères pentamères , de la famille des lamellicornes, synonyme de Monocranie.
CARTÉSIANISME, s. m. (du lat. Cartesius, nom lat.de Descartes). Philosophie, doctrine de Descartes. Le cartésianisme se résume tout entier dans le doute méthodique , doute par lequel on substitue progressivement, et par des raisonnements rigoureux, les croyances de l'expérience à celles de la routine. L'école de Descartes fut spirituahste , et ce spiritualisme alla plus tard jusqu'à l'idéalisme. Au moment
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où nous sommes, je déciare qu'il n'y a pa» une école où s'enseigne le cartésianisme, c'est-àdire le doute. (Cousin.)
CARTÉSIEN, IENNE. adj. Qui appartient à Descartes ou à son système. Système cartésien. Philosophie cartésienne. Doctrines cartésienne».
— Et substantivement, Partisan des doctrines de Descartes. Les cartésiens. Malebranche est de tous les cartésiens celui qui a le mieux aperçu les causes de nos erreur». (Condill.) Cartésiens , malebranchistcs , jansénistes, tout se déclare contre moi. (Volt.)
CARTHAGE. (du phénic. Kartha-haddad, fa ville neuve). Géogr. Ancienne ville d'Afrique, capitale de la Zingitane, sur une presqu'île au fond d'un golfe du même nom. On la divisait en trois parties principales : Mégalie (la ville propre), Bursa (la citadelle), et Cothon (le port). Selon les uns , Carthage fut fondée en 1259 av. J.-C. par des Phéniciens chassés de leur pays par Josué, fils de Nun ; selon d'autres, par Didon ou Elisa en 869 av. J.-C. Carthage étendit bientôt sa puissance sur une grande partie du littoral d'Afrique, fonda une colonie en Corse , s'emp».ra de la Sardaigne, domina en Espagne , en Sicile. Ses démêlés avec Rome donnèrent naissance à trois guerres carthaginoises ou puniques , à la suite desquelles elle fut détruite, 149 ans av. J.-C. ; puis elle fut relevée par ses destructeurs. Plus tard les Vandales en firent la capitale de leur empire, jusqu'à ce que les Arabes vinssent la détruire encore et a jamais.
— Cap de Carthage. Cap de la côte septentrionale du royaume de Tunis, près duquel on voit les ruines de l'ancienne Carthage.
— Hist. ecclés. Concile de Carthage. Concile présidé par saint Cyprien au ni" siècle, où l'on déclara que le baptême donné par un hérétique était nul, doctrine que l'Eglise a rejetée. || Conférence de Carthage. Assemblée de 565 évèques présidés par saint Augustin, qui condamna les donatistes, 411.
CARTHAGÉNE. Géogr. Ville forte d'Espagne, province de Murcie ; 30,000 hab. Port vaste et sûr sur la Méditerranée. || Ville de la république de la Nouvelle-Grenade, ch.-l. du dép. de Magdalena; 25,000 hab. Port sûr et commerçant.
CARTHAME. s. m. (altération du mot arabe gortom, farder). Bot. Genre de la famille des synanthèrées, renfermant à peine deux ou trois espèces de plantes orientales , cultivées dans les jardins pour l'utilité et pour l'agrément. C'est une plante herbacée dont les pétales ont dans le commerce le nom de safran bâtard, et les graines celui de graines de perroquet. Les fleurs du carlhame entrent dans la composition du fard ou vermillon d'Espagne. (Nyst.)
CARTHAME, ÉE. adj. Bot. Qui tient du genre carthame. || carthamees. s. f. pi. Section de la tribu des cinarées, ayant pour type le genre carthame.
CARTHAMINE. s. f. Chim. Principe colorant des fleurs de carthame. La carthamine est employée pour les teintures en rose, en rouge cerise et en rouge ponceau. (Nyst.)
CARTHAMIQUE. adj. des 2 g. Chim. Qui a rapport à la carthamine ou au carthame. Acide carthamique.
CART11AMOÏDE. s. f. Bot. Syn. de Cardoncelle.
CARTIER, s. m. Techn. Celui qui fait des cartes à jouer. L'art du cartier. Les cartiers ont toujours deux planches pour imprimer les figures. || Marchand de cartes à jouer. || Se dit aussi du papier destiné à faire le dos des cartes. Papier cartier.
CARTILAGE, s. m. (du lat. cartilago). Anat. Nom des parties d'un blanc laiteux, opalin, flexibles, compressibles, très-élastiques, dures, sans apparence de texture ni d'organisation, de consistance moyenne entre celle des os et des ligaments.
Tantôt une topaze, effroi du linge blanc, Au bout du cartilage étincelle en tremblant. (Barthélémy.)
— Cartilages articulaires. Ceux qui revêtent les surfaces articulaires des os, et qui amortissent par leur élasticité les efforts de pression et les chocs que peuvent éprouver les articulations. || Cartilages non articulaires. Ceux qui ont pour caractère commun de constituer une portion ou la totalité de la charpente osseuse de certaines parties. || Cartilages d'ossification. Chez les foetus et chez l'enfant, les cartilages que les progrès de l'ossification doivent convertir successivement en tissu osseux.
CARTILAGINEUX, EUSE. adj. Anat. Qui a rapport aux cartilages ou qui en est formé. Tissu cartilagineux. Substance cartilagineuse. Les animaux quadrupèdes ont des naseaux ou des narines cartilagineuses comme les nôtres. (Bulf.)
— Bot. Se dit du bord des feuilles quand il est dur, élastique, et d'une autre couleur que le reste ; quand il est garni de crénelures plus dures, comme cartilagineuses ; lorsqu'il est tenace comme un cartilage. || Se dit aussi d'un agaric, à cause de sa consistance. Agaric cartilagineux.
CARTILAGINEUX, s. m. pi. Ichthyoi. Sousclasse de la classe des poissons, comprenant ceui dont le squelette est non flexible, élastique, peu imprégné de sel» calcaire».
CART
CARTILAGINIFICATION. s. f. Physiol.
Conversion d'un tissu en cartilage.
CAItTII.AGIMFlÉ ÉE. part. pais. duv.
pron. Se cartilaginiûer. S'empl. adjectir.Tis.su cartilaginifie.
SE CARTILAGIMFIfcll. v. pron. 1" couj.
Se convertir en cartilage.
CARTOGRAPHE, s. m. (et., V. cartographie). Auteur de cartes géographiques.
CARTOGRAPHIE, s. f. (et. gr.,j4rr,ft carte, papier ; t^nm , description). Art de tracer les carte» de géographie.
— Recueil de cartes géographiques.
CARTOGRAPHIQUE, adj. des 2 g. Quicon cerne la cartographie.
CARTOMANCIE. ». f. L'art de tirer les cartes , de lire dan» l'avenir au moyen des cartes.
CARTOMANCIEN , ENNE. adj. et ». Qui pratique la cartomancie.
CARTON, s. m. (augmentatif de carte. V. ce mot). Corps plat compose avec des rognures de cartes, avec des rognures de reliure et de mauvais papier. Gros carton. Carton mince. Carton épais. Feuille de carton. Livre relié avec du carton. Boîte de carton. || Les cartons portent ordinairement le nom des papiers qui servent à les composer. Carton de couronne. Carton de raisin, etc. | Carton courert. Celui qui est couvert d'une feuille de papier blanc. || Carton gaufré. Celui sur lequel on fait des dessin» en relief. || Carton fin. Carton fait de plusieurs papiers collés les uns sur les autre». || Carton cuir. Espèce de carton très-solide. || Carton de collage Carton formé par la reunion de plusieurs feuilles de papier le» une» sur les autres.
— Boîte faite de carton servant à contenir des papiers, des dentelles, des ruban», et antres articles de modes. Carton de bureau. Mettre des papiers dans le carton. Carton de marchande de modes. Carton carre, rond, ovale, Carton de rubans. Carton de dentelles.
— Techn. Chez les imprimeurs, Macula ture bien unie sur laquelle on colle des hausses pour remédier à l'inégalité du foulage, qui se rencontre à presque toutes les presses. Ce carton se place entre le petit tympan et les blanchets. |l Petit carton ou carton d'en haut. Le premier tiers d'une feuille pliée en in-12, lequel contient les 8 pages du milieu de la feuille, qui s'insèrent entre les 8 premières pages et les 8 dernières du giand carton ou carton d'en bas. || Feuillet d'impression qu'on refait pour corriger une erreur ou pour faire quelques changements. Je conseillerais, en général, à tous les éditeurs d'ouvrages instructifs de faire des cartons au lieu d'errata. (Volt.)
— Chez les rubaniers, Partie du métier à rubans qui consiste en un carton suspendu par des ficelles un peu au-dessus de l'ensuple de devant, et qui sert à poser les navettes et les sabots, lorsqu'il y en a plusieurs, pendant que l'ouvrier en fait travailler une.
— Carton de dessin. Grand portefeuille de carton dans lequel on serre des dessins Mettre les dessins dans le carton. Avoir un carton sous le bras.
— Peint. Dessin exécuté sur un fort papier ou sur du carton, pour servir de patron à divers ouvrages, tels que la peinture à fresque, la tapisserie, la mosaïque; etc., et fait dans les mêmes dimensions que les ouvrages à l'exécution desquels on veut les appliquer.
— Archit. Feuille de carton ou de fer blanc dont les appareilleurs se servent pour tracer le profil des corniches et des autres moulures prescrites par l'architecte. On les appelle aui'.i calibres'
— Matière ou pâte dont on fait les cartons ordinaires et qui sertà la fabrication d'autres objets d art. Moulure de carton Bas-relief de carton. Poupée de carton. Masque de carton. Nez de carton.
— Carton lithographique. Carton qui peut suppléer aux pierres à lithographie.
— Çjxrton pierre. Carton fort dur avec lequel on fait des ornements d'architecture.
—Se dit par périphrase pour Cartes à jouer. Carton bigarre. Cartons peints de rouge et do noir.
Ces cartons bigarrés, oracles du hasaid, Que l'intérêt saisit, que l'espérance agite,
(De Bridel) Et qui de ses loisirs peut mettre alors 1, espoir Dans ces tristes cartons peints de rouge etd» (Delille.) [noir?
CAUTONÈME. s. m. (et. gr.,«aPTo(, tondu; vi;;*a, filament). Bot. Genre de la famille des commélinacees qui ne comprend qu'une seule espèce, plante herbacée, indigène de la Nouvelle Hollande tropicale.
CARTONNAGE, s. m. (rad. carton). Techn.
Art. de faire du carton. Le cartonnage n'est pas un art nouveau ; depuis l' in vention du papier et dn carton on s'en est toujours occupé.
— Action de cartonner un livre. S'occuper de cartonnage.
— Produits de cet art. Cartonnage grossier. Cartonnages soignés. Nous ne parlerons pas ici des cartonnages grosssiers pour lesquels on emploiedes cartonsde basse qualité. (Dict. de technol.) Les cartonnages soignés sontceux dont nous nous occuperont spécialement. (Id.)
CARTONNÉ ÉE. part. pass. du v. CarUnner. Seprendadjeot. Livre cartonne.
CARV
CARTONNER, v. a. 1" conj. Relier un livre en carton. Cartonner un livre.
— Couvrir chaque pièce d'étoffe d'un carton ou d'un vélin avant que de la presseï et de la catir.
CARTON NERIE. s. f. Manufacture où l'on fait des cartons.
— Art de faire les cartons. En ce sens on dit aùeiu Cartonnage. V. ce mot.
CARTONNEUR, EUSE. adj. et s. Se dit de l'ouvrier ou ouvrière qui cartonne des livres.
CARTONNIER. s. m. Fabricant de carton.
Art du cartonnier. || Celui qui fabrique des objets en carton. Un bon cartonnier. Un habile cartonnier. || Celui qui vend du carton.
CARTONNIÈRE. s. f. Entom. Nom de certaines guêpes d'Amérique qui construisent leurs nids a\ec des parcelles de végétaux si bien liées entre elles qu'Us semblent fait» de carton.
CARTOUCHE, s. m. Archit. Ornement de sculpture formant le cadre ou plutôt le champ d'une inscription , d'une devise , d'un basrelief, ou celui d'un petit tableau historique. Graver des armes dans un cartouche. Peindre des armes dans un cartouche.
— Dessin qu'on met au bas d'un plan ou d'une carte de géographie , et qui sert à renfermer le titre de l'ouvrage ou les armoiries de celui à qui on veut les dédier ou les présenter.
— Antiq. Sorte d'anneau elliptique qui, dans les inscriptions hiéroglyphiques , entoure et isole les noms propres et les titres honorifiques.
— Chez les artificiers, Toute espèce de boîte renfermant -les matières inflammables, pour en déterminer et en varier les effets. Un cartouche de bois. Un cartouche de toile. Un cartouche de parctiemin. Grand cartouche. Petit cartouche. || Etrangler un cartouche. Le comprimer si fort par un tour de ficelle , que le carton s'enfonce dans lui-même par de petits plis rentrants qui en bouchent l'orifice en tout ou en partie , suivant l'usage qu'on en doit faire.
CARTOUCHE, s. f. (de l'ital cartocchio, augment. de carta , papier). Art milit. Boîte de parchemin ou de fort papier en plusieurs doubles , ou même d'une feuille de fer-blanc ou de bois, qui contient la charge de poudre et le boulet, et qui se met dans une pièce d'artillerie pour la charger. |] Quelquefois au lieu de boulet on y met de la mitraille de fer, des balles de plomb, des clous, des chaînes, pour que le coup écarte davantage. || Cartouches à grappes de raisin. Celles ou l'on met des balles de plomb jointes avec de la poix , enfermées dans une toile claire , et disposées sur une petite planche en forme pyramidale, autour d'un piquet de bois qui s'élève au milieu de la planche. || Charge entière d'une arme à feu portative , enveloppée dans un rouleau de papier. || Cartouche blanche. Cartouche sans balle. Un calibre.
paquet de cartouches. Cartouche de
— Ecrit délivré a un soldat, scellé du sceau de son corps, par lequel on lui donne un congé absolu ou limité.
— On appelait Cartouche jaune celle délivrée a un soldat dégradé et chassé.
CARTOUCHE (Louis-Dominique). Célèbre voleur, né u Paris en 1893, et rompu vif, en vertu d'une sentence du parlement , 3ur la place de (irève, en 1721.
— Loc. proverb. C'est un cartouche, un vrai cartouche, en parlant d'un voleur déterminé.
CARTOCCH1EN , IENNE. s. et adj. Voleur de la bande de Cartouche.
CARTOUCHIER. s. m. Mar. Petite giberne «ans banderolles que les marins portent en ceinture et devant eux, pour serrer les cartouches. On dit aussi , mais très-impropremuut, gargousier.
— Art milit. Nom primitif de la giberne. || Petit coffre où le soldat met ses cartouches.
CARTULAIIIE. s. m. Hist. ecclés. Officier de l'Eglise chargé de garder les chartes ou papiers qui concernaient le public.
— Qrand cartalaire. Officier impérial qui, à Conatantinople, gardait les registres publics et menait le cheval de l'empereur.
— Recueils de contrats de vente, d'achats, d'échange, de privilèges, immunités et autres charges des églises, des monastères et des seigneuries.
CARUDE. s. m. Ichthyol. Poisson du genre des labres.
CABUM. s. m. (pr. ka-romm). liot. Genre de la famille des ombellifèrcs, comprenant huit espèces de plantes bisannuelles des parties médianes et australes de l'Europe et de l'Asie.
CARUS. s. m. (pr. ca-russe ; du gr. nàae«, même sens qu'en franc.). Pathol. Assouplssement profond. Le carusest le dernier degré du coma ; il est caractérisé par l'insensibilité a l'action des plus forts stimulants.
CABUS (Marcus-Auréliu* . Empereur romain, né a Narbonne en 330, d'une famille originaire de Rome , s'éleva par son mérite au consulat et aux premières dignitél militaires, puis à l'empire. Il il] istra son régne par plusieurs rictoirea en Asie, el périt foudroyé iur le* bord» du Tigre. 11 fut mil au rim
CARVB. i, r. iv. h. Nom qu'on donne, en lieux, a un filet en forme de chausse semblable a la drague, et qui si- traîne.
GARY
CARVELEE. s. f. Espèce de clous en usage dans les ports et à bord des vaisseaux , longs d'enviiou 12 centim., et à tète carrée.
CARVT. s. m. Bot. Nom vulgaire du carum.
CARVIFEUILLE. s. m. Bot. Genre de plantes établi avec le selin à feuilles de carvi.
CARVIFOLIÉ, ÉE. adj. Bot. Dont les feuilles ressemblent à celles du carvi.
CARVIN-ÉPINOY. Géogr. Chef-lieu de canton (Pas-de-Calais) ; 3,200 hab.
CARVITES. s. f. Nom donné par Dioscoride à une plante rapportée aujourd'hui aux euphorbes.
CARYA. s. m. (du gr. «apia, noix). Bot. Genre de la famille des juglandacées qui renferme une douzaine d'espèces environ. Les carias sont de grands arbres de l'Amérique boréale, qui fournissent d'excellent bois aux arts industriels.
CARYBDE. (du gr. XàpuSSiç). Gouffre du détroit de Sicile, près du port de Messine, redoutable pour les petits navires des anciens, mais qui ne l'est plus aujourd'hui pour aucun bâtiment considérable. Non loin de Carybde se trouvait Scylla, autre gouffre. Celui qui voulait éviter i'un risquait de tomber dans l'autre; de là l'expression figurée : Four éviter Carybde on tombe dans Scylla. En voulaut fuir un mal on tombe dans un autre.
La vieille au lieu du coq les fit tomber par là De Carybde en Scylla. (La. Font.)
— L'étymologie demande qu'on écrive Charybde, et on le trouve souvent écrit de cette manière.
CARYBDÉE. s. f. Acal. Genre de méduses, établi sur deux espèces , l'une trouvée dans la Méditerranée et l'autre dans le Pérou.
CARYCHION. s. m. Moll. Genre établi pour deux coquilles terrestres . confondues parmi les auricules par la plupart des conchyliologistes.
CARYEDON. s. m. (et. gr., xapùa, noix; ïSw, je ronge). Entom. Genre de coléoptères tétrnmères, de la famille des rhynchophores, créé pour certaines espères du genre bruche.
CARYOBOBE. s. m. (et. gr., xapin, noix; Bopiî, vorace). Entom. Genre de coléoptèrefl tétramères, de la famille des curculionides orthoceres, ayant pour type le bruche du Brésil.
CABYOBRANCHES. s. m. pi. (et. gr., «ap-i», noix ; Syàrxia , branchies). Entom. Ordre de la classe des gastéropodes. Syn. de Nucléobranche.
CABYOCAB. s. m. (du gr. xAj'jov, noix). Bot. Genre de la famille des rhizobolacées, qui renferme sept espèces. Les caryocars sont do beaux arbres d'Amérique, dont les noix, bonnes à manger , donnent aussi une huile abondante qu'on emploie en guise de beurre, et dont les Ceurs, d'un pourpre très-sombre et presque noir, n'ont pas moins de 14 à 15 cent, de hauteur avec un diamètre proportionné.
CARYOCARPE. adi. des 2 g. (et. gr., xapù«, noix ; «ipnoç , fruit). Bot. Qui a le fruit renfle et semblable à une noix. Astragale caryocarpe.
CARYOCATACTE. adj. des 2 g. (et. gr..
uiùi , noix; xatixi»i5, qui brise). Ormtb. Qui brise les noix. Se dit de certains oiseaux qui se nourrissent de noix , d'amandes , de cônes de pin, etc.
CARYOCIII.OÉ. s. f. (et. gr. , xàpuov , noix, xWt, herbe). Bot. Genre de la famille des graminées, comprenant deux plantes brésiliennes.
CARYOCOSTIN. s. m. (et. gr., xapuui», j'assaisonne ; x^toç , costus , arbrisseau odorant). Pharm. Electuairu dans la composition duquel entrent le costus et d'autres substances très-stimulantes. Electuaire caryocostin.
CARYOEOBE. s. f. Bot. Plante de Ceylan.
CARYOPHYEEAIRE. adj. des 9 g. Polyp.
Qui tient de la caryophyllie. || caryophyj.laires. s. f. pi. Ordre de la section des polypierp pierreux , qui a pour type le genre caryophyllie.
CARYOPHYI.EATE. s. f. Kot. Genre de plante*, établi aux dépens des bénoites et appelé ensuite sierersie.
CABYOPHYEI.É , ÉE. adj. Bot. Se dit des corolles régulières qui se composent de cinq pétales , dont les onglets très-longs sont ennt cachés par le tube du calice. Corolle caryophyllée. || cartophtllém. s. f. pi. Famille de plantes- dicotylédones pol
hypogynes, ayant pour type le gel liUet
(autrefois caryophyllut) , et renfermant des plantes dont la corolle est caryophyllée.
CARYOPHYIXIB. s. f. Zoophyt. Genre de
madrépore* de la famille dei lithophytea. Il
: me plusieurs espères .ie la mer Médili r-
ranée et de l'océun Indien.
CARYOPUYLLINE. s. f [du gr. xap^uUcv,
giroflier). Chim. Stéaroptène qu'on extrait de
l'alcool de girofle.
r. \RYOPllYl.llNI.ES. adj. et s. f. pi. Bot
de plante* qui comprend les familles
des chénopodoo», des amaranthaeées, ries phy-
des scléraïUbées , de» paronynhiéos ,
des portulacèes et des alsinées.
CARYOPHYLLITE «. m. du gr. MftrisuX- Xev, clou de girofle), Polyp. Nom de» caryo. s fossiles dan» différents
V. GIROFLIER
CARYOrHYLLOÏDES. s. f. pi. Bot. Espè^ ces fossiles du genre caryophyllie.
CARYOPTÈRE. s. m. (et. gr., xàouov , noix; ittipiv, aile). Bot. Genre de la famille des verbenacées, établi sur une plante de la Mongolie, arbrisseau dont toutes les parties exhalent une légère odeur.
CARYOTE. s. m. Bot. Genre de palmiers de 1 Asie équatoriale dont on n'a longtemps connu qu'une seule esptee, le caryote brûlant, et qui en renferme plusieurs autres aujourd'hui.
CAS. s. m. (pr. ka ; du lat. casus, cas, chute ; dérivé de cadere, casum, tomber). Evénement fortuit. En ce sens on dit : Si le cas arrivait. En ce cas-là, on prendrait tel parti. En cas de malheur. Eu cas de pluie. Au cas que je meure avant vous.
— Evénement , fait , conjecture , considéré relativement à sa nature, à sa cause, à ses circonstances et à ses conséquences. En ce sens ou dit : Cas impiévu. Un cas extraordinaire. Cas étrange. En tel cas. En pareil cas. Le cas est différent. Si le cas est tel. C'est un tout autre cas. Cela change le cas. Ce n'est pas là le cas dont il s'agit. Dans le cas contraire. Le cas échéant. Voilà le cas où vous devez être plus que personne au monde. (J.-J. Rouss.) En ce cas, je suis moins surpris que nous pensions vous et moi si différemment sur les points qui s'y rapportent, (ld.) En ce cas je vous félicite, quant a moi, je l'ignore, (ld.)
— Situation d'une personne par rapport à un événement, à un fait qui a ou doit avoir des suites pour elle. Tel est le cas extraordinaire dans lequel je me trouve. Cet homme-là est dans un mauvais cas.
— Matière, fait, conditl„.. stipulée qui s'exécute lorsqu'il arrive une chose prévue. Auquel cas. Le cas avenant. Si le cas y échet. Ce cas n'a pas ete prévu par la loi. (Acad.) Nous ne sommes pas dans le cas de l'article cité, (ld.)
— Fig. a signifié Chose étonnante. C'est grand cas que les hommes ne se corrigent point par les fautes d'autrui. (Trev.)
— A aussi signifié Chose.
L'âme est d'en haut, et le corps inutile N'est autre cas qu'une basse prison, En qui languit l'âme noble et gentille.
(Marot.)
— Affaire. Se disait souvent en matière d'amour. || Conter son cas. Déclarer sa peine.
— Jurispr. A signifié sfef.t, act;on, crime. Cas graciable. Cas horrible. Cas atroce. Cas innocent Le cas dont il est accusé n'est pas graciable. (Acad.) || Cas spéciaux. Crimes déférés à la chambre des pairs constituée en haute cour de justice. || Cas redhibitoires- Vices propres à la chose qui fait l'objet du contrat, que le bailleur ou le vendeur s'est efforcé de dissimuler au moment de la convention, et dont la découverte instantanée permet à l'acheteur ou au preneur de demander l'annulation du contrat ou une réduction sur le prix. || Cas fortuit. Evénement occasionné par une force majeure qu'on ne peut ni prévoir ni empêcher. Tels sont les débordements, les naufrages, les incendies, etc. La perte d'une chose qui périt doit être supportée par le propriétaire de la chose, à moins qu'il n'y ait des clauses particulières établies à cet égard. || Cas presidiaux ou pre.vAtaux. Ceux des crimes qui présentant des caractères plus graves que les autres , paraissaient devoir être promptement punis et étaient jugés par un tribunal présidial ou prévôlal, sommairement et en dernier ressort, sans appel. || Par les cas résultant du procès. Formule autrefois en usage dans les jugements rendus en matière criminelle, lorsque les preuves n'étaient pas complètes. 11 était accusé d'assassinat, mais comme il n'y avait point de preuves suffisantes, il fut condamné aux galères pour les cas résultant du procès. (Acad.)
— Cas royaux. Nom qu'on donnait autrefois aux crimes qui portaient directement atteinte à la majesté et à l'autorité du prince, aux droits de la couronne, à la dignité de se* officiers et à la sûreté publique. || dis privilégiés. Causes criminelles qui sortaient du droit commun, et dont la connaissance était dévolue à des juges qui avaient le privilège de dépouiller la cause de toutes les garanties qui lui étaient assurées par la loi. || Particulièrement en jurisprudence canonique. Cas dans lesquels le juge séculier prenait connaissance des crimes d'un ecclésiastique, et le jugeait con-
i avec le juge ecclésiastique, nonobstant le privilège clérical.
— En cas que et au COt que. Loc. oonjonot. toujours fbiviei du (nbjonctif; élus marquent également une supposition, mai* la première est inoins probable que la seconde. Ainsi on doit dire : En cas que cela s'éclaircisse un jour, et Au cas que cela soit comme vous le dite*. C'est à tort que les grammairiens prétendent que en cas que est peu usité. En ras qu'il eut été fait prisonnier de guerre. (Verlot.) Je m'assottis de quelques livres pour les Char mettes,
e bonheur d'y retourner.
J.-J. Rouss.) En ras que vous persistiez, il faudra que j'allègue au prince et nu roi même votre mauvaise tanti ' OmUM j'ai osé
faire force question* a votre majoRté, je I u* ferai un I"'1'1 conte, mais c'est en cas qu'elle M ,e sache' ( t.i Ji- ne met» point dan»
cette préface ce que l'on verra dan» la critique,
CAS
en cas que je me résolve à la faire paraître. (Mol.) Au cas que ce qu'on en dit soit inévitable. (Pasc.) Il n'est hérétique qu'au cat qu'il soit conforme à c»s erreurs condamnées, (ld.)
— Suivi d'un substantif on se sert toujoursde en cas. En cas de mort. En cas de ref is. En cas de pluie. En cas d'inondation. En cas de guerre .
— Fam. En cas a signifié En fait de. En cas de chevaux, vous pouvez vous en rapporter à lui. (Acad.)
— En tout cas. Quoiqu'il arrive, à tout événement. Venez ce soir chez moi, j'y serai • en tout cas je vous verrai demain. Je vous paierai dans un mois; en tout cas, je vous donnerai des sûretés suffisantes. (Acad.)
— Poser le cas que, aveo un subjonctif, Supposé que. Posez le cas que c.-la arrive.
— Fam. Etre dans le cas de j aire une chose. Avoir occasion ou pouvoir, être à même de la faire. Je suis rarement dans le cas de me trouver avec lui. 'Acad.) Je voudrais être dans le cas de vous obliger. (Id.)
— Fig. Faire cas de quelqu'un, d'une chose. L'estimer, l'apprécier, en avoir bonne opinion. Cette expression n'est autre chose qu'une abstraction métaphorique, le cas étant un événement, un fait notable par sa nature, par ses circonstances, par ses conséquences. Faire cas d'une personne, d'une chose, c'est la considérer comme remarquable, ne pas la confondre parmi les autres, mais toujours en bonne part. C'est un prince qui sait faire cas des hommes de mérite. (Acad.) On ne fait pas grand cas de ce qu'il dit. (ld.! Les hommes ont toujours fait et feront toujours cas de ce qui peut fixer les yeux des autres hommes. (Buff.) Je fais tant de cas de l'esprit et de l'amitié de Pollion.que je lui dis mon sentiment sans aucun ménagement (Volt.)
— Fig. et pop. Son cas va mal, son cas n'est pas net, son cas est véreux, est sale. Se dit d'une personne en danger jiour quelque crime, pour quelque mauvaise affaire. || Dans le même sens on dit ; Il sent son cas véreux.
— Par extens. Je m'en fais un cas de conscience. Je m'en fais scrupule. Je regarde cela comme une chose que la conscience me reprocherait.
— Gramm. Dans plusieurs langues, surtout dans les langues anciennes telles que le grec et le latin, ce mot exprime les différentes inflexions ou terminaisons que subissent les substantifs, les pronoms, les adjectifs et les participes, pour marquer des rapports différents dans la phrase. La plupart des langues mo dernes, comme le français, l'italien et l'espagnol, rejettent les cas et y suppléent par le* prépositions et les articles et par l'arrangement déterminé des mots et des membres de phrase, c'est ce que différents grammairiens ont à tort nommé cas.
— Log. Chez quelques logiciens, par une extension erronée, il signifie Dérivé, conjugué.
— Prov. Au cas que Lucas n'eût qu'un œil, sa femme aurait épousé un borgne. Se dit pour se moquer de ceux qui prévoient trop d'accidents, qui exigent trop de conditions.
— Loc. prov. Cas sur cas n'a point de lien. Quand une chose est saisie pour une cause, on ne peut la saisir pour une autre cause, jusqu'à ce qu'il ait été jugé et décidé de la première saisie.
— En cas. s. m. Supplément, chose préparée pour servir en cas de besoin. Un en cas de nuit. C'est un en cas. Le prince s'étant levé, se fit servir son en cas de nuit. (Acad.)
— Fam. et bas. Excrément, ordure. Faire son cas. Il a fait son cas au pied du mur. (Acad.)
— Prov. Tous vilains cas, tous mauvais cas sont niables. La honte ou la crainte du châtiment nous porte à nier toute faute grave.
— Théolog. Dans les actions des hommes relativement à la conscience. Difficulté sur ce que la religion permet ou défend en certains cas. Le cas de conscience est une question relative aux devoirs de l'homme et du chrétien , dont il appartient au théologien nommé casuiste de peser la nature et les circonstances, et de décider selon la lumière de la raison, les lois de la société, les ranons de l'Eglise et le» maximes de l'Evangile. (Trév.l Cas de conscience fort difficile a résoudre, (ld.) Ce docteur est savant dans les ras de conscience. (Id.)|| Cos réservés. Péchés), griefs dont le pape, l'évéque et les inities supérieurs moyens se réservent l'absolution.
— Math. Le* diverses hypothèses que l'on peut faire sur une donnée pour en comprendre sans exception tous les accidents et tous les résultats. 11 y a trois cas principaux d'égalité pour les triangles, lorsqu'il» ont un angle égai compris entre deux côtes égaux; lorsque, etc. (H. Jnll.)
— Algèbr. Cas irréductible . Cas on le» trois racine* d'une équation du troisième degré sont réelles et inégale».
— U ne faut pa», comme l'a fait 1 Académie, confondre le» mot» ras. arrident, aventure, conjoncture, occasion, ni le» prendre indifféremment l'un pour l'autre. Occasion te dit pour
la rencontre de quelque chose de nouveau, «oit
que cela se présente OU qu'on le cherche , ei dans un «en» indéterminé . peur le tenir* commo pour l'objnt. Occvrrmce «e dit uniqniv pOUI re qui nrrive sans qu'on In cher un rapport lixé au lcnip>. présent. I fpnttur* «crt à marquer la situation qui
CASA
>ient d'un concours d'événements, d'affaires ou (intérêts. Cireonitanetl ne porte que l'idée d'un accompagnement on d une chose accessoire a une aune qui est principale. On Donnait les t'eus dans Voccaston, 11 hut se comporter selon "occurrence des temps, (Je sont ordinairement les conjoncture» qui déterminent au parti prend. Kst-il des cas ou la raisin défend de consulter la vertu ? La diversité des circonstanres fait que le même homme pense différemment sur la même chose.
CAS, CASSE. a<lj. Mot qui n'est plus usité , surtout au masculin , et qui a signifié Cassé, mal articulé, enroué. Voix casse et enrouée. Ton cas.
As-tu pris garde, il panait d'un ton cas, Comme je crois que parle La famille de Lucifer... (La Font.) L'un vous traînait sa voti de pédagogue, L'autre braillait d'un ton cas, d'un air rogue.
(Com. de l'Enf. prod.) CASALÉE. s. f. (de Casai, n. prop.). Bot. Genre de la famille des renonculacées, renfermant les espèces de renoncules tri pétales croissant dans les marais de l'Amérique.
CASANIER, 1ÈRE. adj. (du vieux franc.
case, maison, venant de l'ital. casa, pris du lat. casa, chaumière, hutte). Qui aime»à demeurer chez lui, à garder la maison, soit par esprit de fantaisie, soit par esprit d'indolence. Homme casanier. Femme casanière. C'est homme du monde le plus casanier. (Acad.)
— Se dit des choses qui ont rapport à cette disposition. Vie casanière. Humeur casanière. Habitudes casanières. Ils sentent si bien l'ennui de cette indolence efféminée et casanière. (J.-J. Rouss.) L'homme n'est point né pour la vie casanière et sédentaire, et il est plutôt né pour agir que pour méditer. (Bonnin.)
— Se prend en bonne part et se dit d'un homme qui n'aime point à courir, qui garde volontiers la maison.
Non, non, suis plutôt l'exemple
De tes amis casaniers
Et reviens cherchei au temple
L'ombre de tes marronniers. (Rac.an.)
— S'empl. substantiv. Un casanier. One casanière. Vous ne soitez jamais, vous ète» un indolent casanier.
— Voltaire a étendu le sens de ce mot. 11 appelle Casaniers de café aes gens qui fréquentent les cafés eu;ui y passent le temps à. conter des nouvelles, à y réciter des vers.
D'un vil café superbes casanière.
CASAQUE, s. f. (du celt. casaca; en bret. casarqen, dérivé de car, en lat. casa, lieu, demeure, habitation, cage, étui, boit", caisse: et par extension tout ce qui couvre, nabit, vêtement ; les anciens ayant regardé los habit3 comme de petite» habitations ). Sorte de vêtement dont on se servait comme d'un manteau qu'on mettait par-dessus son habit et qui avait des manches fort larges. Une casaque pour la campagne. Une casaque pour ta ville.
— Ne se dit plus que d'un surtout fait d'étoffe grossière. Une casaque de bure. Une casaque pour la pluie. Une casaque de forçat.
— Surtout que portaient les mousquetairesles gardes du corps, les gendarmes et les ca, vsliers des diverses compagnies, et qui avait des .: :juei et des broderies particulières, pour les distinguer les uns des autres. || En ce sens on disait : II a pris la casaque ou il a rendu la casaque de mousquetaire. 11 est entré au seryiee dans les mousquetaires, ou il l'a quitté.
— Fig et fam. Tourner casaque. Changer de parti, fuir. Ce prince étranger s'était mis au service du roi , m us depuis il a tourné casaque. (Trév.) || Tourner casaque a aussi signifié Fuir, déserter. Il Cette expression vient de ce que les soldats qui désertaient ou s'allaient rendre à l'ennemi retournaient leurs casaques pour ne pas être reconnus en chemin.
CASAQUIN. s. ni. (en ital. casacchino). Diminutif de casaque. Petite casaque. Espèce de déshabillé court qu'on portait pour sa commodité.
— Aujourd'hui, Vêtement à l'usage des paysannes et des femmes du peuple.
—S'est dit pour une partie élevée et distincts du dos qui se remarque chez quelques animaux.
— Fig. et pop. Donner sur le casaqutn. Battre. On lui a donné sur le casaqutn. (Acad.)
CASARCA. s. m. Ornith. Espèce du genre tadorne.
CASAS (Barthélémy de las). Né à Séville en 1474, mort en 1568 j ecclésiastique célèbre par «es efforts pour s'opposer aux barbaries des Espagnols envers les Indiens; fut nommé évêque de Chiappa au Mexique. On a de lui un livre curieux sur la destruction des Indiens.
CASBAH. ». f. Nom qu'on donne en Afrique aux citadelles des villes. Ce mot a acquis une certaine célébrité depuis que los Français se sont rendus maîtres de l'Algérie et du riche trésor que le dey d'Alger avait accumulé dans la casbah d'Alger.
CASCADE, s. f. Chute considérable d'un neuve, d'une rivière ou de tout autre courant d'eau. La cascade de Gavarni. La cascade du Niagara. La cascade de Tivoli. Une belle cascade. Bruyante cascade. Cascade écumante.
.... Ces cascades pompeuses Qui brisent sur des rocs leurs ondes écumeuses, 'Rivarol.)
CA
Jusqu'aux lieux où le Nil pour la dernière fois De la blanche cascade entend mugir la voix. (Barth. et Mkrt.)
— Se dit également de la chute artificielle d'un courant d'eau. La cascade de St-Cloud. Faire une ci dans un jardin. Lei
a gouttelettes, en rampe douce, en bulfets, par chute de perrons. |Trév.)
— Artif. Cascade de feu. Chute de feu en forme de cascade.
— Algèb. Méthode des cascades. Méthode par laquelle, dans la résolution d'une équation, on approche toujours plus de la valeur de l'inconnue par des équations successives qui vont
ins cesse en baissaut d'un degré.
— Fig. A été employé peur Fautes de jugement, inégalités qui se trouvent dans un ou-
lapsus. Jugement de l'auteur, où étiezvous quand vous ftes cette magnifique cascade f (Balz.) |i Saut, chute, bond. En ce sens on dit : Ce discours est plein de cascades, va par cascades. L'auteur y passe tout d'un coup d'une chose à l'autre sans transition. |J Je ne sais cette nouvelle que par cascades, elle n'est venue à mot que par cascades. Cette nouvelle a passé par différentes bouches avant d'arriver jusqu'à moi.
— Fig. et fam. Cet homme est arrive' là de cascade en cascade. Il est arrivé là d'èvent ment en événement, sans plan apparent et suivi.
— Syn. simpl. Catadoupe, cataracte, chute d'eau. || Epith. poétt Bruyante, limpide, fraîche, brillante, rapide, écumante, bondissante, blanchissante, orageuse, écumeuse, mugissante.
— Les cascades naturelles occasionnées par l'inégalité du terrain se nomment souvent cataractes.
CASCALIIO. Géol. Nom qu'on donne au Brésil à une espace de poudingue formé de fragments arrondi» .1" quartz réunis par un ciment ferrugineux, dans lequel les diamants se trouvent le plus communément engagés.
CASCANE. s. f. Fortifie. Vieux mot qui avait ia même signification que puits ou écoute en terme de fortification, et dont on ne se sert plus depuis longtemps. Il était même vieux du temps des auteurs du dictionnaire de Trévoux, sur lequel Laveaux et d'autres l'ont copié sans faire cette remarque. V. pcjits ou écoute. . CASCANOOUI. s. m. Écorce tinctoriale jaune, employée en médecine comme fébrifuge.
CASCARET. s. m. Homme d'apparence mesquine, sans consistance. || Il est encore d'usage dans le style familier.
CASCARIIXE. s. f. (et. esp., cascarilla , petite écorce). Mat. méd. Ecorce d'un arbrisseau de l'Amérique méridionale. La cascarille est roulée en petits fragments, épaisse, d'un gris blanchâtre a l'extérieur, d'une saveur et d'une odeur très-aromatique. On l'emploie en médecine comme astringent et tonique.
CASCATELIE. s. f. Ichthyol. Espèce de poisson mormyre, qu'où trouve dans le Nil.
CASCATELLE. s. f. (de l'ital. cascalella , dimin. de cascata. cascade). Petite cascade! Les cascatelles de Tivoli.
CASCEME. s. f. Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la famille des carabiques, composé de deux espèces provenant du détroit de Magellan.
CASCIIIVE. s. m. Ichthyol. Nom d'une espèce du genre mormyre.
CASCOCEYTRE. s. m. Bot. Genre de graminées semblables aux calothèques.
CASE. s. f. (du celt. cas, habitation, demeure, maison, cabane, boite, caisse; d'où le lat. casa). Vieux mot de la langue française qui signifiait Maison, et qui s'est conservé en ce sens dans les dialectes du Midi.
— Il ne se dit guère chez nous que des huttes ou cabanes qu'habitent les esclaves dans les plantations des Indes. Des esclaves cultivent depuis longtemps autour de leurs cases du tabac pour leur usage. (Rayn.)
— Au jeu de trictrac. Chacune des vingtquatre flèches qui indiquent les places des dames. Chaque jan a six cases. Il y a tant de cases au trictrac. Avoir une dame à telle case. Avoir cinq cases remplies et une dame à la sixième.
|| Cases basses. Celles qui sont le plus près de votre adversaire. || Fausse case. Celle que vous faites lorsque les points amenés ne vous y conduisent point; ce qui exige une réparation. || Case du diable. La septième, qui est la deuxième du grand jan, parce qu'elle est ordinairement très-difficile a remplir. || foire «ne case. Mettre deux dames sur une case ou flèche, faire une belle case. || Pousser case. Quand deux ou plusieurs cases adhérentes sont remplies et que l'on amené un doublet qui permettra de faire une case préférable au lieu d enlever deux dames, on pousse la masse.
— Demi-case. Flèche sur laquelle il n'y a qu'une dame.
— Au jeu des échecs et des dames, chacun des carrés de l'échiquier sur lequel on joue. Avancer de deux cases. Avancer un pion à là seconde. Case du roi.
Chacun sur son damier fixe d'un œil avide Les cases, les couleurs, et le plein et le vide. (Ueulli.)
— Espaces pratiqués dans une tablette, dans une armoire, dans un tiroir, dans une botte, etc. pour y placer séparément divers objets.
— Parextens. Divisions d'unreglstre formées
CASE
par les lignes qui coupent les colonnes transversalement. Folio li4 recto, case 4.
— Fam. lie patron de la case. Le maître de la maison, ou celui qui en a l'autorité.
CASE, ÉB. part. pass. du v. n. Caser. Se prend adjectiv. Le voilà casé. Il est casé pour la Vie.
CA8EARIE. I. f. Bot. Genre de la famille .dacees, renfermant une cinquantaine <. dont une douzaine ont été introduites dans les jardins européens. Ces arbrisseaux croissent dans les régions tropicales, et principalement en Amérique.
CASEATE. s. m. (du lat. caseus , fromage). Sel formé par la combinaison de l'acide caséique avec une base.
CASEATION. s. f. (pr. ka-ié-a-ci-on du lat. caseus, fromage). Chim. Formation du fromage par la fermentation du lait.
CASÉEUX, EUSE. adj. fdu lut. case'is, fromage). Chim. Qui est de la nature mage. Albumine caséeuse. caséeuse.
\\ Acide catetum. Substance contenue dans le fromage très-fait. || Matière caséeuse. Le magma qui se produit par la coagulation du lait et qui fait la base du fromage.
CASÉIFORME. adj. des 2 g. et. lat., caseus, fromage ; forma, forme). Qui a la lo:me, 1 apparence du fromage, qui est d'une nature analogue à celle du fromage.
CASEINE, s. f. Chim. Substance contenue dans le fromage très-fait. La caséine est solide, blanche, spongieuse, inodore, insipide, soluble dans l'eau a 60°.
CASKIQUE. adj. des 2 g. (du lat. caseum , fromage). Chim. Se dit d'un sel et d'un oxyde qui sont les produits de la décomposition du fromage.
CASEMATE, s. f. (altérât, de l'ital. casa armata, maison meurtrière). Art milit. Place pratiquée dans le flanc proche de la courtine où l'on met uue batterie de canon pour défendre le fossé. || Souterrain voûté a l'épreuve du canon , ordinairement pratiqué dans les oastions, surtout dans les citadelles. Les casemates sont ordinairement divisées en cénacles pratiqués dans les pans des bastions d'une forteresse, de manière à servir de chambres de caserne à la garnison en cas de bombardement ; on y perce des embrasures dans les flancs des bastions, pour y placer des pièces qui, en cas d'assaut livré au corps de la place, tirent à mitraille. || Casemate.- à feu. Triples plateformes garnies de pièces de canon , d'où l'on tirait à cartouches sur les assaillants, s'ils tentaient le passage du fossé.
— Fig. et fam. A signifié Prison. 11 a été mis dans la casemate, en casemate.
CASEMATE, EE. adj. An milit. Muni de casemates. Bastion casemate.
CASÉOL.AIRE. adj. des 2g. (du lat. caseum fromage). Bot. Se dit du rhizophore en raison de la mollesse de son bois, qui ressemble a celle du fromage.
CASER, r. n. 1" conj. Au jeu de trictrac, Faire une case, accoupler des dames, en mettre deux sur la même flèche. La plus grande science du trictrac est de bien caser. (Trév.) Celui-là ne jouera jamais bien, qui ne considère poiD', l'essence du jeu avant de caser. (Id.)
— v. a. Placer quelqu'un, lui procurer une place. N'ayez point d'inquiétude sur votre avenir, je vous caserai. (Acad.) Fam.
— sk caser, v. pron. Trouver une place. Avoir de la peine à se caser. 11 est parvenu à se caser.
— S'établir dans un lieu comme on peut. Quand on ne peut se loger commodément, il faut bien se caser comme on peut.
CASEREE. s. m. Vase percé de trous, ou petit panier d'osier*à claire voie, dans lequel on met le fromage pour le faire égoutter.
CASERETTE. s. f. Techn. Forme dans laquelle on fait des fromages.
CASERNE, s. f. (du celt. cris; d'où le lat. casa, maison ). Vaste édifice dans une ville de guerre ou de garnison, distribue pour le logement des soldats et des officiers, selon qu'il est réglé par l'ordonnance militaire.
— Tous les soldats qui sont dans une caserne. On a mis sous les armes toute la caserne de la Pépinière.
— Hist. Les Grecs n'avaient pas de casernes ; chez les Romains elles avaient un seul étage au-dessus du rez-de-ch»ussée, et il régnait sur tout le pourtour de cet étage une galerie extérieure sur laquelle ouvraient les pirtes des chambres occupées par les soldats. Outre la caserne des prétoriens, il y avait à Rome onze casernes.
CASERNE , EE. part. pass. du v. Caserne. Se prend adjectiv. dans le sens passif. Troupes casernées. Sa majesté ordonne que dans les routes ses troupes seront casernées, comme il se pratique dans les lieux on elles tiennent garnison. (Trév.)
CASERIVEMENT. s. m. Action de caserner les troupes. Les frais du casernement.
CASERNER. v. n. l"conj. Demeurer, loger dans les casernes.
— v. a. Faire loger les troupes dans les casernes.
CASERNET. s. m. Cahier sur lequel on inscrit le nom des onvners qui se trouvent à
CASQ
l'appel dans les ports, ou a tenir des notes sur les divers travaux et les consommations.
•■ 181 T. |, m. Entom. Nom que donnent les
pêcheurs à certaines larves, et particulièrement
des phrygaues, de l'ordre des névro-
pteies, et dont ils se servent pour amorcer les
poissons d'eau douce.
CASECM. s. m. (pr. ka-tc-omm , mot lat. qui signifie fromage,. Chim. Principe immédiat qui fait partie du lait, et qui constitue i lui seul le fromage frais.
CASH, s, m. Monnaie de cuivre duTonquin 200 casn égalent 1 fr. de notre monnaie
CASI. s. m. Relat. Nom qu'on donne auchef de la religion mahométane chez les Mongols.
CA8IASQUIER. s. m. Surintendant de justice militaire chez les Turcs.
CASIE. s. t. Bot. Syn. d'Osyris.
CASIER, s. m. !rad. cote). Garniture de bureau divisée en plusieurs cases ,- pour y placer les papiers et autres objets que l'on veut tenir en ordre.
— Appareil pour la pêche, formé d'un cylindre en cercles de barrique couverts d'un filet.
CASIEKE. s. f. Lieu où l'on conserve le fromage de Parmesan.
CASII.LECX, BUSE. adj. Techn. Se diten parlant du verre qui se casse en plusieurs morceaux, quand on y applique le diamant pour le couper, et qui arrive a celui qu'on a retiré trop tôt du fourneau où il n'a pas eu assez de recuite. Verre casilleux.
CASIMIR. Nom qu'ont porté cinq rois de Pologne. Le premier monta sur le trône en 1034, et le dernier quitta la ro vanté et se retira en France dans l'abbaye de Baint- Germain des Prés, que Louis XIV lui donna.
CASIMIR, s. m. Techn. Drap léger, croisé, qu'on a d'abord fabriqué avec la plus belle laine, et qui a pris son nom de celui qui en fabriqua le premier. On en fait aussi en coton. Pantalon de Casimir. Gilet de Casimir.
CASIMIRE. s. f. Bot. Syn. de Mélicie.
CASIMIROA. s. m. Bot. Genre dont la place dans le système naturel n'a pu encore être fixée. Il ne renferme qu'un petit arbre indigène du Mexique.
CASINO. Géogr. Montagne d'Italie dans la province de Labour , située dans uue position délicieuse, où était un couvent de bénédictins, célèbre par les plaisirs qu'y trouvaient les voyageurs et les pèlerins.
CASINO, s. m. (de l'ital. casino, diminut. de casa, habitation, maison). Lieu où se rassemble une société particulière pour se livrer au plaisir de la conversation et du jeu. On casino. || Cette société elle-même.
CASISrERME. adj. des 2 g. (et. gr., xiatç, frère; <rùfli.a, fruit). Bot. Se dit des plante» dont les sporidies son* adhérentes de tous côtes.
CASLEU ou mieux KISLEV. s. m. Hist.
Neuvième mois de l'année sacrée des Hébreux et le troisième de l'année civile. 11 avait trente jours pleins, et répondait à ia fin de novembre et au commencement de décembre du calendrier grégorien.
CASNOÏDÉE. s. f. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques. Cet insecte se trouve dans les Indes orientales.
CASNONIE. s. f. Entom. Genre de coléoptères pentamères , de la famille des carabiques. Les insectes qu'il renferme sont tout exotiques.
CASOAR. s. m. Ornith. Genre de l'ordre des échassiers brévipennes. Cet oiseau habite les îles de l'Archipel indien , et surtout les forêts profondes de l'Ile Céram. La taille du casoar est moindre que celle de l'autruche, car il n'a guère que 1 mètre et demi de hauteur et son corps est plus massif; il ne vole point, mais il court très-vite. (D'Orbigny.;
CASOLANE. s. f. Pomme d'Ita'ie, qui paraît être une variété de notre pomme d'api.
CASPARÉE ou CASPARtE. s. f. Bot.
Genre de la famille des papilionacées. Il renferme un petit nombre de plantes croissant dans l'Amérique tropicale.
CASPIA. s. m. Bot. Arbaste qui diffère des millepertuis par son fruit à baie et non à capsule.
CASPIEN, IENNE. Hist. nat. Se dit par extension de tous les amas d'eau salée que la terre emprisonne dans leur Circonférence entière, et que nul détroit, nul cours d'eau un feu considérable ne met en rapport soit avec Océan, soit avec une Méditerranée.
— Géogr. l'ortes Caipiennes. Nom qu'on donne à un passage du Caucase entre Derbend et la cer Caspienne. || Mer Caspienne. Grand lac situé aux confins de l'Europe entre la Russie à l'O. et au N., la Tartane a l'E., la Perse au S. Superf. 67.400 kilom. carrés ; profond. 150 métrer environ. 11 est salé et poissonneux. La mer Caspienne est sans communication apparente avec d'autres mers, quoiqu'elle reçoive le Volga, le Kour, l'Oural, le Terck, fleuves considérables, et une infinité d'autres courants d'eau.
CASQUE, s. m. (du celt. cas, caisse, étui, et qed, ou ked. de cead, tête ; kask en angl. ; casco, en espagnol ; ca«i», en lat.). Arme défensive qui couvre la tête et lui sert de coiffure. Un beau casque. Un casque brillant empanaché.
CASS
Le casque sur son front surmonté d'un pa-
[nache,
Sur ses yeux la visière, à son bras la ronda-
(Delille.) [cho.
Mais quel pouvoir brise sous ton époe Les cimiers d'or et les casques d'airain ? (Id.) Sur son casque ondulant d'où jaillit la lumière Flotte d'un coursier noir l'ondoyante crinière. (Lamartine.)
Fjg, Se prend métaphoriquement pour la
Carrière militaire.
11 tourne au moindre vent, il tombe au moin-
[dre choc,
Aujourd'hui dans un casque et demain dans un
(Boileau.) [froc.
— Fig. et pop. Se prenait pour Tête. Il en a dans le casque. 11 a la tète un peu brouillée soit de viu, soit de folie. || /' manque un clou à son casque. Il est un peu fou.
— Blas. Représentation d'un casque sur l'écusson des armoiries, ce qui est le véritable signe de chevalerie et de noblesse.
— Hist. La forme du casque a beaucoup varié. Au moyen âge l'usage du casque fut généralement répandu. Aujourd'hui il est la coiffure de la grosse cavalerie. Ou le fabrique en cuir bouilli, revêtu de feuilles de cuivre jaune.
— Moll. Genre de coquilles établi au* dépens des buccins de Linné et qui comprend un assez grand nombre d'espèces, soit vivantes, soit fossiles. Les vivantes proviennent pour le plus grand nombre des mers intertropicales ; les fossiles se rencontrent dans tous les terrains tertiaires.
— Ornith. Proéminence calleuse qui se trouve sur le sommet de la tête de certains oiseaux, tels que le casoar et les calaos.
— Éntoin. Cher. Lyonnet, L'ensemble des parties solides qui composent l'enveloppe extérieure de la tête des insectes. Chez Rèaumur, Pièce roulée, mobile et de consistance membraneuse, qui, dans les névropteres et les orthoptères, recouvre les mâchoires.
— Bot. L'éperon des fleurs quand il est large et plus ou moins en forme de casque; la lèvre supérieure d'une corolle personnèe, quand elle est voûtée et concave intérieurement; la division supérieure et redressée du pèrigone des orchidées. || Casque militaire. Nom vulgaire d'une espèce d'orchis. V. ce mot.
CASQUÉ, ÉE. adj. Chez lesmédaillistes. Qui a un casque en tête. Une Pullas casquée. Une Rome casquée. Une tête casquée. Les premiers empereurs ne sont point casqués. (Trév.)
— Zool. Cette épitliète se donne aux animaux qui ont la tête garnie de lames dures qu'on a comparées à un casque. Coryphène casquée. Dendrobie casquée. |] Se dit quelquefois des oiseaux qui cnt la tête d'une autre couleur que le corps.
CASQUETTE, s. f. (diminnt. de casque).
Coiffure d'homme faite d'étoffe ou de peau, de forme variable et ordinairement munie d'un rebord sur le devant servant à la mettre ou à l'ôter et à garantir les yeux. Casquette de peau. Casquette de drap Casquette d'été, d'hiver. Casquette de voyage Casquette de chasse. 1! aucoup d'ouvriers portent des casquettes. Ce petit garçon a perdu sa casquette.
CASQUII.r.ON. s. ni. Moll. Nom vulgaire dune esnèce du genre nasse.
CASSADE. s. f. Vieux mot qui a signifié Mensonge pour plaisanter ou pour servir d'excuse, de défaite. C'est un donneur de cascades. || S'emploie encore dans le Midi pour Légers reproches, paroles un peu dures et désobligeantes. Donner une cassade. Donner descasjades. Fa m.
— Faire une crtssade. A certains jeux de renvi, Faire un renvi avec vilain j«u, afin d'obliger les autres joueurs a quitter. C'est un grand faiseur de cassndos.
CASSAILLE. s. f. ! pr. kas-sa ye ). Nom qu'on donne dam quelques endroits tu premier labour des terres qui se fait immédiatement après la moisson. L'Académie a tort de généraliser cette expression.
CASSANDRE. Myth. Fille de Priant, roi de Troie, et d'Hécube, reçut le don de prophétie; prédit à ses concitoyens, qui ne la crurent point, les malheurs dont ils furent accablés à la prise de Troie , elle tomba au pouvoir d'Agamemnon, qui l'emmena en Grèce, ou elle fut assassinée avec lui.
— ». m. A> 'crsonnage comique emprunté à la i o e rôle était celui d'un ridicule vieillard toujours dupé. Un bon cassandre. Un mauvais cassandre.
— s. f. Ch< d'une danse
du temps de Ronsard, ainsi appelée du nom de sa maîtresse.
— Bot. Une des divisions établies dans le genre andromèdo.
CASSANT, ANTE. adj. Qui est sujet à se er, a se rompre ; qui se casse aisément, fragile. Le verre est cassant. La porcelaine est mte. Le cristal est beau, mais il est cassant. La trempe a l'eau froide rend le fer cafsant. IBuff.]
— Miner. Se dit de certains métauS aigres et particulièrement do fer. Fer cannant. Acier cassant.
■ rtains fruits qui font une
■ire mus la dent quand on les
vge, contrairement a d'autres qui fondent
CASS
dans la bouche. Poire cassante. Le bon-chrétien est une poire cassante.
CA9SARD. s. m. Ornith. Nom vulgaire, ancien, de la buse commune.
CASSATION, s. f. (pr. fco-p a-ci-on ; rad. casser). Jurispr. Acte juridique par lequel on casse des jueernents, des actes et des procédures. Cassation d'une procédure. La cassation d'une sentence. La cassation d'un testament.
— Plus particulièrement, Décision de la cour suprême par laquelle un arrêt ou un jugement en dernier ressort est annulé. Requête en cassation Pourvoi eu cassation. Recours en cassation. Moyens de cassation.
— Se pourvoir en cassation. Se pourvoir pour faire casser un arrêt ou un jugement en dernier ressort. On dit dans le même sens, poursuivre la cassation d'un arrft, etc.
— Avant la révolution, on ne pouvait se pouvoir en cassation d'un arrêt qu'au conseil privé du roi.
— Aujourd'hui, le droit de casser les arrêts en dernier ressort est délégué à une autorité qui a été créée par une loi du '27 novembre 1790 sous le nom de Tribunal de cassation, et qu'on nomme Cour de cassation depuis le 28 floréal an xn (18 mai 1804). V. cour de «assation.
CASSAVE. s. f. Bot. Espèce de pain ou de galette préparée avec la racine du jatropha manihot, vulgairement appelé manioc. La cassave est un aliment commun aux Indes et forme la base de la nourriture des nègres de nos colonies. Elle nous vient en Europe sous le nom de sagou blanc ou taptoka.
CASSE, s. f. (du lat. casa , maisonnette, hutte ). Impr. Tabie coupée horizontalement en deux compartiments appelés casseaux. L'un se nomme haut de casse , et l'autre bas de casse. Chacun est divisé en compartiments nommés cassetinr ■ le haut de casse en a 98 et le bas de oasse ifk. Ils servent à contenir les caractères d'imprimerie A l'usage du compositeur. Le haut de casse contient les grandes capitales, les petites capitales et différents autres caractères. Le bas de casse contient les minuscules , qu'on nomme aussi lettres de bas de casse, les chiffres, les blancs, etc.
— Fonder. Bassin formé vis-à-vis de l'œil d'un fourneau dans lequel est roçu le métal fondu qui découle du fourneau , par un trou pratiqué à sa partie inférieure.
— Techn. Chez les orfèvres et les monnayeurs , Vaisseau fait de cendres de lessive et d'os de mouton calcinés dont ils se servent dans l'affinage de l'or et de l'argent et lorsqu'il s'agit d'asseoir le cuivre en bain. || Chez les rubanier», Espèce de peigne en corne qui remplace ceux de canne dans les ou • OÙ ceux-ci seraient trop faibles. || Chez les savonniers , Poêlon de cuivre servant à puiser le savon ou l'eau pour arroser la chaux, j | Sorte de petit bassin a queue , servant a puiser de l'eau dans un seau.
— Conim. Toiles de coton blanches et fortes qui se tirent de l'Inde et qui sont destinées à l'impression.
— Art milit. Peine militaire qui consiste dans la perte du grade. || Lettres de casse. Ordre écrit que donnait le roi pour casser un officier.
CASSE, s. f. (du gr. xaooUi,le oannellier). Mot. Genre important de la famille des papilionaoées , qui renferme aujourd'hui plus de 800 espèces. On en cultive ptèl d'une centaine dans les jardins d'Europe. || Fruit du ennnéfirier, qui nous vient particulièrement des Antilles sous le nom de eusse en bâtons , casse bouttquet. \\ Pulpe de la casse. On la nomme casse mondée quand on l'a passée avec soin au tamis de crin. Casse ouite. Conserve de casse. Entrait de casse.
CASSE AROMATIQUE et CASSE GIRO- FLEE, s. f. Bot. Nom ancien de la cannelle,
CASSÉ. ÉE. part. pass. du T. Casier. Se prend adjectiv. Un verre cassé. Un pot cassé. ne jainhe cassée. Arrêt cassé.
ut cassé. Un homme cassé aux gagea, Un assè. Une voix os Je n'aii: tous k;s chagrins (pie j ai
eus dans le monde, je ne serais pas aujourd'hui si infirme et si cassé. (Ablan.) 11 arriva bientôt à. la v Par la débauche avant l'âge cassé.
IEI7X.)
— Mar. Se dil d'un vaisseau dent les extrémités sont abaissées et font paraître le milieu
Vaisseau cassé.
CAS8EAU. s. m. (dlmin. de casse. Impr. Nom qu'on donc sut deux grands ci ment* d'une casse. V. ce mot. Il Casse
Il CHSSetillH '
certains caractères particuliers ou !•■surabondantes des caractères ordinaires. Il prend le nom du caractère qu'U I
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— Techn. Ches 11 « fa
tit étui '
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autre bois et dont on se sert en guise de ligament, pour hongrer ou châtrer les chevaux.
CASSE-BABGOT. s. m. Ichthyol. Sorte de poisson de la Guiane dont la chair est bonne à manger.
CASSEBÉÈTIE. s. f. Bot. Genre de fougères encore peu nombreux, qui renferme quelques petites espèces de fougères à stipe lisse, noir et coriace.
CASSE-BOUTEILLE, s. m. Phys. Nom qu'on donne à un récipient de cristal ouvert auquel on adapte une bouteille clissée, que la pression atmosphérique casse lorsqu'on a fait le vide sous le récipient. Un casse-bouteille. Des casse-bouteille.
CASSE-COU. s. m. Fam. Endroit où il est aisé de tomber et de se faire beaucoup de mal, si l'on n'y prend garde. Cet escalier est un vrai casse-cou. Un casse-cou. Des casse-cou.
— Au jeu de collin-maillard, cri par lequel on avertit la personne qui a les yeux bandés qu'elle approche d'un lieu où elle pourrait se blesser.
— No"- qu'on donne dans les manèges et parmi les maquignons, à ceux qui sont chargés de monter des chevaux jeunes ou vicieux. || Par extension. Celui qui monte un cheval avec plus de hardiesse que d'habileté. C'est plutôt un casse-cou qu'un bon écuyer.
— Kig. et fam. Personnage de peu d'importance chargé d'une mission périlleuse.
— Echelle double qui n'a qu'une queue pour la soutenir , au lieu d'une seconde échelle, jointe à la première par un boulon.
CASSE-CROÛTE, s. ra. Techn. Instrument qui sert a broyer les croûtes pour les vieillards qui ne peuvent les mâcher avec les dents. C'est une espèce de double lime d'acier ou de fer à charnière , avec de fortes dents. Des casse-croute.
CASSE-CUL. s. m. Sorte de jeu d'enfan,t. Chute qu'on fait en tombant sur le derrière. Un casse-cul. Des casse-cul.
CASSE-riL. s. m. Techn. Instrument à l'aide duquel les fabricants d'étoffes connaissent la ténacité des fils crus. Un casse-fil. Des casse-fil.
CASSEL. Geogr. Chef-lieu de canton, arr. d'Hazcbrouck iNord) ; 4,400 hab.
— Ville de l'Allemagne, capitale de la Hesse électorale ; 96,000 hab. De 1S07 à 1814, Cassel fut le chef-lieu du royaume de Westphalie, créé par Napoléon pour Jérôme Bonaparte, son frère.
CASSELIE. s. f. Bot. Genre synonyme de steenhammere. || Genre de la famille des verbenacées, qui ne renferme que quatre ou cinq espèces. Les casselies sont de petits arbustes brésiliens.
CASSE-LUNETTE, s. m. Bot. Synonyme vulgaire d'< ficinale et de centaurée
bleuet. Un casse -lum > -lunette.
CASSEMENT, s. m. (rad. casier). Action de casser. Ce mot , comme le remarque avec rai aux, quoique inusité , est nécessaire dans certains cas.
— Hortie. Pratique de jardinage a au pinoement. Çagaret a démo
faut pas exécuter trop tard le cassement, parce qu'on n'en obtiendrait aucun ellet. (M' Pajr.)
— Fig. Cassement de tête. Sorte d'inquiétude causée par le travail ou les affaires qui comportent beaucoup de détails.
CASSE-MOTTE ou BRISE-MOTTE, s. m.
Ornith. Nom vulgaire du traquet motteux. Un ntte. Des casse- motte.
— Masse ne bois dur avec laquelle les jardiniers divisent les mottes de terre.
CAS8B-MU8EAU. s. m. Art. cul. Sorte de
fiâtissene mollo et creuse qui est fort délicate. nvariable.
CASSBNAY. s. m. Métrol. Mesure de su- . l'Inde française, équivalant a 53 aies 5] centiares.
CASSE-NOISETTES, s. m. Techn. Petit instrument avec lequel on casse les m
blés . il consiste en deux branches de fer qui l'ouvrent et se ter ment et ei s on écrase l'euvo-
ioppe li fruit.
CA88E-NOISBTTB8. s. m. Ornitl vulgaire de la sittelle torchepot. Nous donnons le nom de eaff«-Hois«itfl a cet oiie; que son «eut le bruit du
petit outil avec lequel nous caai
asse-noisettes vivent en petite C 1881 Mt' X. s. m. Ornith. Genre de l'or , de la division des cornet de la famille dea carvidéea. Les
forets monl la Lorra de la Suisse et de la
Savoie.
— Teehn. V . cum-MCi CA88BNOLB, »• f- M it. méd. ' " des noms usage surtout
parmi les teintai .
CASH x<>^ tix- «■ ni Ornith, " gaire du gros bec commun. Un casse-noyaux. vaux. < \--i h RI i. n». BOV Non. -
dés pariétaires, de diverses sa t du
crithme, qui croissent dans les murs et sur les rochers. Des casse-pierre.
CASSE-POT. s. m. Nom vulgaire du cestreau a feuilles de laurier.
CASSER, v. a. 1" conj. (du lat. quassus, ébranlé:. Briser, casser un verre. Casser une pierre. Casser des noix.
Mais en cassant la noix, ô fatal incident. Mon drôle se casse une dent. Il f. BaILLy.I
— Rompre. Casser une branche. Casser une bûche. Casser les os. Casser les bras a quelqu'un. La peur casse les jambes à l'homme, pourquoi ne briserait-elle pas les ailes à l'oiseau ? (Chateaub.)
— Affaiblir, débiliter. L'âge, la guerre et les débauches l'ont cassé. (Boiste.)
— Annuler. Casser un acte. Casser un arrêt, une sentence, un jugement.
— Art milit. Dégrader, priver de son emploi. Casser un officier. Ne se dit plus que des sous -officiers et caporaux ou brigadiers. || Casser un soldat. Le désarmer et le chasser. Ne se dit plus aujourd'hui.
— Casser la t(te d'un homme. Le tuer en le frappant à la tête. Il ne faut qu'en plomb pour casser la meilleure tête du monde. (Voit.)
— Casser aux gages. Oter 0 quelqu'un son emploi et ses appointements. Ne s'emploie plus qu'au figuré et proverbialement, en parlant de l'expulsion ou de la perte du crédit et de l'influence de certaines gens. Se dit encore d'un supérieur qui retire a confiance a un inférieur.
— Fig. et fam. Casser la te'te. Assourdir par grand bruit || Fuire mal a la tête. La méta-
tête. Le vin casse la tète. || Casser les vitres. Parler sans ménagement.
— Prov. et fig. Qui casse les rerres les paie. Celui qui cause quelque dommage doit le réparer.
— casser, v. n. Se casser. La corde casse Le verre casse. La branche casse. L'assiette casse. En élevant cette machine la corde cassa. (Trév.) Une poire casse sous la dent. (Id.)
— se casser, v. pron. Etre cassé. Un verre se casse. La corde se casse. Le fer se casse. La branche se casse.
— S'affaiblir, se débiliter. En parlant d'une personne, Il se casse depuis longtemps.
— Se casser. Casser à soi. Se casser une jambe.
— Se casser la tête. Se la briser ou se la fendre soit en tombant, soit en heurtant contre un corps dur.
— Fam. Par exagération. Se casser la ttie, le ne:. Sir;-. blesser à la tête nez, en se heurtant contre quelque chose.
— Se casser le cou. Se blesser en tombant
— Se casser le net. Tomber visage conti' terre, heurter du visage contre quelque chose. Au bout de cet escalier est un mur a se casai le nez. ; Merim.)
— - Fig. et fam. Se casser la tête. S'appliquer fortement a une étude. || Se casser le onfi Ruiner ses affaires. || Se casser le nrz. Ne pas venir a bout de ce que l'on n entrepris. Tel
réussi! a ren spiri-
t tellement touché, et ■■ veut entreprendre un tableau. (Grimm.) .CASSEROLE, s. f. [ déprèciatif de casse), Écon, doru. Ustensile de cuisine généralement connu. 11 est ordinairement en cuivre roi étamé et a une queue en fer. On fait aussi des casseroles en fer-blanc, en fonte de fer, en fer battu, en terre vernie. La profondeur de la eisserole est proportionnée à son diamètre. Remuer la, casserole. Faire sauter la casserole.
CASSEBON. s. m. Ichthyol. Nom d'une espèce de poisson volant ; l'un des noms du calmar.
CASSETEE. s. f. Plein une casse; quantité d'objets qui remplissent une casse.
CVSSE-TÉTE. s. m. V issue de bois très dur ou de pien • ni les sau-
vages se servent dans 'les combats. Un ensse- Des oasse-tete. De guerrier fameux qu'il était, le sauvage du Canada est devenu berger obscur ; espèce de pâtre extraordinaire conot ses cavales avec un catse ifte, et ses moutons avec des flèches. (Chatenuh.1 Nous découvrîmes de loin une troupe nombreuse
d'habitant* des montagnes bl loen
liaient dans la plaine, armés de cassr-tftc (Volt.)
— Fig. et fam. Vin gros et fumeux qui porte
à la us d'Orléans son
tête. Il Grand brull Leurs criai'. sont un casse tête éternel. Il Grande dimension d'enprit. || Ce qui l'esige, l'occasionne. Ce problème est un vrai casse-tête. On dit mieux et plus ordinaire n
— Sorte de jeu ' *»»
de bois on le n ne» avec lesquel»
on forme différente» ti, ■' aussi le
.sieurs autres )< u« dont les combinaisons sont ttoK-i.
_ Mar. Q . m" avec d-
goudronnéi
nappe, entre >s ha>
mata.
QAMCTIN. » ni.
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Imnr Nom que prennent chacune dei i petites .™Pc," Te différentes grandeurs qu, divisent „;',, casse d'imprimerie. Chaque lettre a son
°*"*cSï»«Htl au diable. Cassetin destiné à recevoir les lettres cassées ou mauvaises.
_ Partie qui est placée au-dessus de la caisse d'imprimerie inventée par 1 anglais Stnnhope.
CASSETTE, s. f. (diminutif de casse). Petit oolTre ou l'on serre d'ordinaire des objets précieux et de peu de volume. Cassette d acajou. Cassette d'ivoire. Cassette de palissandre. I assette d'ebène. Cassette pleine de pierreries. Uassette pleine de bijoux. On lui a pris sa cassette. 11 avait tout son argent dans sa caselte. Ouvrir la cassette. Fermer la cassette.
— Trésor particulier du roi. Le roi a donné à un tel une pension sur sa cassette.
— Chez les tailleurs, Boîte divisée en quatre cases pour contenir le fil et le poil de chèvre, les boutons, agrafes, etc., afin de les avoir tout prêts sous la main.
CASSEUR, BUSE. adj. et s. Qui casse. Qui aime à casser.
— Loc. fam. Casseur de raquettes. Homme fort et vigoureux.
— Loc. pop. Casseur d'assiettes. Se dit d'un tapageur, d'un querelleur. C'est un casseur d'assiettes. || Mettre son chapeau, sa casquette en casseur d'assiettes. Les mettre de travers.
CASSE-VESSIE, s. m. Phys. Récipient de cristal ouvert à l'une des extrémités et fermé de l'autre avec un morceau de vessie mouillée. On s'en sert pour faire des expériences physiques sur la pression atmosphérique.
CASSIA. Famille célèbre de Home , qui fit porter plusieurs décrets importants par les changements qu'ils introduisirent dans la contitution romaine.
CASSI-ASHER. s. m. Hist. mod. Grand prévôt chez les Turcs.
CASSICAN. s. m. Ornith. Oiseau omnivore originaire des terres australes où il représente nos corbeaux, dont il a le port, la taille et la couleur. || cassicans. s. m. pi. Dans Lisson, Quatrième famille des passereaux conirostres éleuthèrodactyles , renfermant cinq genres , dont le genre cassican est le type. |l Dans le règne animal de Cuvier, Groupe composé de ses cassicans et de ses calybès, qu'il représente comme sous-genre étranger venant se grouper autour des pies-grièches.
CASSIIÏAIRE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à un casside.
CASSIRAIRE. s. m. (du lat. cassis, casque). Moll. Genre de coquilles marines ayant la plus grande analogie avec les casques et renfermant quatre espèces vivantes de la Méditerranée et de l'océan Indien, et sept fossiles provenant des terrains tertiaires.
— Eutorn. Tribu de coléoptères tétramères de la famille des cycliques, qui renferme un nombre considérable d'espèces.
CASSIDE. s. f. Entom. Genre de coléoptères de la famille des chrysomélines. Ces insectes, du moins les espèces d'Europe, se trouvent au commencement de l'été sur les artichauts, les chardons et les menthes.
— s. m. Ornith. Genre formé pour l'espèce d'oiseau connu sous le nom de Cassique à-mantelet et synonyme de Scaphidure. V. ce mot.
OASSIDEH. Littér. Espèce d'idylle ou de poésie élègiaque en usage chez les Arabes. Elle se compose de distiques dont le nombre ne peut être au-dessous de 20 ni au-dessus de 100. Les deux vers du premier distique riment ensemble; et dans les distiques suivants la même rime revient toujours au deuxième vers, mais on n'a pas égard au premier.
CASSIDITE. adj. des 2 g. Qui a de la ressemblance avec le genre cassidie. || cassidites. s. m. pi. Entom. Nom donné à un groupe de cassidaires, qui se cçmpose de deux genres. || Echin. Nom donné aux cassidules fossiles. CASSIDOIIVE. s. f. Pierre précieuse dont les anciens se servaient pour faire des vases. On vase de cassidoine.
CASSIDULE s m. Moll. Genre qu'on trouve dans le catalogue de Portland et qui correspond au genre pyrule.
— Échin Genre d'échinides établi sur quatre espèces dont une seule vivante.
CASS1DULINE. s. f. Foramin. Genre de coquilles microscopiques suborbiculaires. Ce genre, dont on compte quatre espèces, est un des plus remarquables entre les foraminifères. || cAssiouLiNES. s. f. pi. Echin. Syn. de Cassidites.
CASSIE. s. f. Bot. Espèce d'acacia originaire de l'Inde, et qui croît aujourd'hui dans l'Europe méridionale et médiane. Ses fleurs ont une odeur des plus suaves et sont employées par les parfumeurs.
CASSIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la casse. IIcassif.es. s. f. pi. Nom donné à une tribu de la famille des légumineuses, ayant pour type le genre casse. «
CA8SIER. s. m. Bot. Syn. vulgaire de Canêflcier.
— Imprim. Armoire où l'on met les casses. CASSIGIAT. s. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre phoque.
CASSIN. s. m Techn. Chez 'es fabricants
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de tissus, Châssis élevé au-dessus du métier des ouvriers à la navette dans lequel sont attachées plusieurs poulies pour porter des ficelles qui servent a faire les façons des étoffes.
CASSIN (Mont). Géogr. Montagne du royaume de Naples, au sommet de laquelle se trouve une célèbre abbaye de bénédictins fondée, en 520. par saint Benoît. On y voit le tombeau de Carloman, fils de Charles-Martel, et celui de î'ierre de Médicis , frère aîné de Léon X.
CASSIIVE. s. f. (dimin. de case, mot qui signifie maison , pris de l'ital. casa). Petite maison, maisonnette. Or, voilà le trésor de ma pauvre cassine. (Bergeries de A. Belleau.)
— Se dit généralement d'une mauvaise maison, dépourvue des choses les plus nécessaires.
— Se dit encore en quelques provinces pour Petite maison de plaisir hors de la ville, jolie cassine.
— Art milit. Petite maison détachée au milieu des champs, où l'on peut s'embusquer, se retrancher.
— Se prend en mauvaise part pour Une maison de peu d'importance, une maison où l'on ne trouve rien de ce qui est nécessaire. Ce n'est qu'une cassine. Mauvaise cassine. Quelle cassine !
— Bot. Genre de la famille des aquifoliacées renfermant une douzaine d'espèces indigènes de l'Afrique australe et de l'Inde. || Nom trivial qu'on aonne dans quelques endroits à la chanterelle. Ce mot, suivant Paulet, vient de casse, qui, en gaulois, signifie chine, arbre sous lequel croît assez généralement ce champignon.
CASSIN! (Jean-Dominique). Célèbre ingénieur et savant astronome à qui la science dut les plus grands progrès, né dans le comté de Nice le 8 juin 1(325, mort à Paris le 14 septembre 1712, Son fils. Jacques, se distingua aussi par d'utiles et importants travaux. 11 fut comme son père astronome et géomètre. 1677-1756.
CASSIIVIE. s. f. (de Cassini, botaniste français). Bot. Genre de la famille des composées sènécionidées. Ces sous-arbrisseaux croissent dans la Nouvelle-Hollande. On eii connaît une vingtaine d'espèces.
CASSINIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au genre cassinie. || cassiniees. s. f. pi. Division établie dans la tribu des gnaphaliées, ayant pour type le genre cassinie.
CASSIODORE. Homme d'état et historien latin, né en Italie vers 470, mort en 5G2. On a de lui un grand nombre d'ouvrages.
CASSIOPÉE. Myth. Reine d'Ethiopie, eut la vanité de se croire plus belle que Junon, et vit, en punition de son arrogance, l'Ethiopie ravagée par un monstre marin, et sa fille Andromède exposée à sa fureur, par les conseils de l'oracle, afin de faire cesser le fléau. Persée délivra Andromède, et Jupiter mit Cassiopée au nombre des constellations.
CASSIOPÉE. s. f. Astron. Nom d'une constellation boréale, située près du pôle nord, l'une des 48 formées par Ptolémée; elle renferme 55 étoiles principales.
— Acal. Genre de méduses de la famille des rhizostomides, ayant pour caractères l'absence totale de bouche entre les bras, et l'absence de tentacules marginaux.
CASSIPOURIER. s. m. Bot. Genre rapporté avec quelque doute à la famille des rhizophoracées. Il contient cinq ou six espèces indigènes de l'Amérique et de l'Afrique tropicales.
CASSIQUE. s. m. Ornith. Genre faisant partie de la famille des tisserands. C'est parmi les cassiques que se trouvent les plus grandes espèces de la famille des troupiales. Ils sont, comme toute cette famille, particuliers à l'Amérique.
CASSIQUE NOIR. s. m. Ornith. Nom vulgaire de l'oriole noir, espèce du genre tisserin. CASSIRY. s. m. Nom qu'on donne dans l'Amérique méridionale à une liqueur vineuse qui se fabrique avec le maïs.
CASSIS, s. m. (pr. ia-ciss). Bot. Nom vulgaire d'une espèce de groseillier à fruits noirs. — Sorte de ratafia qui se fait avec le fruit du cassis. Boire du cassis. Un petit verre de cassis. Le cassis est stomachique.
CASSITE. s. f. Bot. Genre de plantes qui comprend deux espèces de plantes parasites assez semblables à la cuscute, et qui croissent sur les arbres de l'Inde.
CASSITÉRITE. s. f. Miner. Syn. d'Étain oxydé.
CASSIUS (C). Général romain , l'un des meurtriers de César, eut à combattre avec Brutus l'armée des triumvirs , fut vaincu à Philippes et se donna la mort, au 42 av. J.-C.
CASSOLETTE, s. f. (dimin. de casse). Petite boîte , espèce de réchaud dans lequel on fait brûler ou évaporer des parfums , et qui a ordinairement un couvercle percé d'ouvertures par où s échappe la fumée ou la vapeur. Jolie cassolette. Une cassolette d'or. Une cassolette d'argent.
— Petite boîte d'or ou d'argent, que l'on porto suspendre à une chaîne , et dans laquelle on renferme des parfums.
— Odeur qui s'exhale de la cassolette.
— Composition odoriférante.
— Fam et iron. Mauvaise odeur. Quelle cas- ■olette ! La terrible cassolette '
CAST
— Archit. Espèce de vase Isolé, peu élevé, mi-partie composé de membres d'architecture et de sculpture, du sommet ou des côtés duquel s'exhalent des figures de flammes ou de parfums.
CASSOLLE. s. f. Techn. Chez les papetiers, Réchaud nour chauffer la colle.
CASSOIV. s. m. Pain informe de sucre fin. Du sucre en cassons.
— Bot. Morceau de cacao rompu.
CASSONADE, s. f. (et., casses ou caisses,
parce que les Portugais l'apportèrent dans des caisses en Europe). Sucre qui n'a été raffiné qu'une fois.
CASSORARI. s. m. Ichthyol. Poisson de mer gros comme un anchois ; on le pêche dans les mers des Indes. 11 a, dit-on, deux prunelles à chaque œil.
CASSOT. s. m. Papet. Sortes des caisses ou compartiments où les trieuses metteDt les différents lots de chiffons.
CASSUMANIAR. s. m. Bot. Racine d'une espèce d'amome que les Anglais apportent des Indes orientales, et dont ils vantent beaucoup les propriétés.
CASSUPA. s. m. Bot. Genre de la famille des rubiacées. Cet arbre , dont on ne connaît qu'une espèce, appartient à l'Amérique tropicale.
CASSURE, s. f. (rad. casser). Solution de continuité, endroit où un objet est cassé. Raccommoder une cassure.
— Miner. Aspect que présente un minéral qui a été brisé. Cassure vitreuse. Cassure conchoïde. Cassure résineuse.
CASSUVIÉ, ÉE. adj. Qui ressemble au genre cassuve. || casscviees. s. f. pi. Bot. Syn. d'Anacardiees, l'une des familles dans lesquelles on a divisé le grand groupe des térébinthacées.
CASSYTIIE. s. f. (du gr. xmrsiSa, nom de la cuscute chez les Grecs modernes). Bot. Genre de la famille des lauracées. Il renferme une dizaine d'espèces croissant au Brésil, aux Indes orientales, à Ceylan, a la Nouvelle-Hollande. || cassvthées. s. f. pi. Tribu de la famille des laurinées IV. ce mot), ayant pour type et jusqu'ici pour unique genre la cassythe.
CASTAGNEAU. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire d'un petit poisson extrêmement commun dans la Méditerranée, de la famille des sciénoïdes.
CASTAGNETTE. s. f. Instrument de musique composé de deux petites pièces concaves, en forme de coquille, qui s'attachent aux doigts au moyen de cordons. En les frappant l'une contre l'autre en marquant la mesure, on fait entendre un bruit parfaitement cadencé. Une paire de castagnettes. Jouer des castagnettes. Danser avec des castagnettes. Le bruit des castagnettes. #
— Comm. Étoffe de soie, de fil et de laine , croisée des deux côtes.
CASTAGNEUX. s. m. Ornith. Nom vulgaire du petit grèbe.
CASTAGNOLE. s. f. Ichthyol. Dénomination vulgaire appliquée à un poisson qui fait le type d'un genre particulier, de la famille des squammipennes. Il est commun dans la Méditerranée, et se montre quelquefois dans l'Océan.
— Mar. Morceau de bois percé de deux trous et fixé sur les galères à chacune des ralingues de la tente.
s. m. Nom qu'on donne sut les côtes de
Nice à deux espèces de spare, le spare castagnole et le spare maron.
CASTALIE. s. f. Myth. Fontaine du Parnasse, dédiée aux Muses, et dont les eaux inspiraient le génie de la poésie à ceux qui en buvaient. Elle avait pris son nom de la nymphe Castalie, fille d'Achéloùs.
Ce mot est souvent employé dans la
poésie.
Soit qu'enfin dans sa course il ne dédaigne pas Le double front du Pinde et la source limpide D'où Castalie échappe avec un flot rapide. (De Valeri.) Au bruit mystérieux des flots de Castalie, Le poète inspiré prélude aux doux accords. (Vincent Vindare.)
Épith. poét. Divine, docte, savante, limpide. || Périphr. Les eaux de Castalie.
Entom. Genre de coléoptères pentamères,
de la famille des sternoxes.
— Annél. Genre de la famille des néréides.
— Bot. Syn. du genre nymphée.
CASTANÉES. s. f. pi. Bot. Groupe d'amen-
tacées, pour lesquels on a depuis généralement adopté le nom de Cupulifères. V. ce mot.
CASTANET. Géogr. Chef-lieu de canton , arr. de Toulouse (Haute-Garonne); 1,300 hab.
CASTANITE. s. f. Miner. Pierre argileuse, de la couleur et de la forme d'une chiltaigne.
CASTANOCARPE. adj. des 2 g. (et. gr., xàoiavov, châtaigne: xapnoç, fruit). Bot. Dont le fruit ressemble à celui des châtaigniers.
CAST.WOPTÈRE. adj. dos ? g. (et. gr., «jurravov , chiltaigne ; iettPcv , aile), '/ool. Se dit d'un oiseau dont les ailes sont de couleur marron, ou d'un insecte dont les élytres ont aussi cette couieur.
CASTANOSPERME. s. m. (M. gr., «^stuvo»,
CAST
châtaigne; m^r, graine). Bot. Genre de la famille despapihonacées, établi pour nn grand arbre dont on ne connaît qu'une espèce, ori . naire delà Nouvelle-Hollande orientale.
CASTE. s. f. Nom donné aux diverses tribal ou familles formant une nation et distinctes les unes des autres par les inceuri, le sang et la différence des races.
— S'applique particulièrement aux peuples indiens, chez qui celte division remonte à la plus hante antiquité. Les castes principales des Hindous sont les Brames, sortis de la tête de Brahma, ce sont les prêtres; les Xitlrias, ou guerriers sortis de ses bras ; les Vaisdat agriculteurs et négociants, sortis de son venti», et les Soudras. aru'sans, ouvriers et serviteurs, sortis de ses pieds. Il existe encore au-des-ocs des soudras, des castes miites et méprisées, provenant de mariages de diverses castes. Les dernières castes sont les Parias et les Pouliaa, à qui le? Brames contestent même le droit de les regarder en face. L'Egypte ancienne avait aussi ses castes.
— Dans un sens moins restreint, s'entend des différents ordres dans lesquels est divisée une nation. La caste des nobles. La caste des prêtres. La caste du peuple. Les Malabares sont divisés en deux ordres ou castes, savoir : Les nairos, qui sont les nobles, et les poliars, qui sont les artisans, les paysans, les pêcheurs. (Encycl.)
CASTE!,, s. m. (du lat. castellum, château). Vieux mot qui a signifié Château, et qui s'est conservé dans les dialectes du midi de la France. On le trouve souvent dans nos anciens auteurs, surtout dans les poètes. Il entre encore dans la composition d'une foule de noms de villes et de villages de France et d'Italie.
— Peut encore s'employer dans le style familier et surtout dans la poésie marotique.
Je suis un bon enfant, et, je vous le déclare. Habitant d'un castel voisin, dans le vallcn.
— Épith. Vieux castel. Castel antique. Beau castel. Riche castel. Castel délabré, abandonné, désert.
CASTELANE. s. f. Sorte de prune verte.
CASTÈLE. s. f. (de Castel, auteur français d'un poème sur les plantes). Bot. Genre de la famille des ochnacées, type de la tribu des castelées ; on en cultive une espèce dans nos jardins, originaire de Saint-Domingue.
CASTÉLÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une castele. IIcastelkes. s. f. pi. Tribu de la famille des ochnacées , ayant pour type le genre castèle.
CASTÈI.EGAROE. s. f. Droit féod. Obligation de concourir à la garde du château suzerain.
CASTEL-JALOUX. Géogr. Chef-lieu decanton, arr. de Nérac (Lot-et-Garonne) ; 2,600 hab.
CASTELLAN. s. m. Nom qu'on donnait, dans l'ancienne constitution polonaise, aux sénateurs revêtus des premières dignités après les palatins du royaume.
CASTEIXAIVE. Géogr. Chef-lieu de souspréfecture du département des Basses-Alpes; 3,000 hab.
CASTELOGNE. s. f. Comm. Sorte de couverture de lit fait sur le métier des tisserands avec de la laine très-fine.
CASTELMORON. Géogr. Chef-lieu de cant.
arr. de Marmande (Lot) ; 2,300 hab.
CA9TELNAU (rivière-basse). Chef-lieu de cant., arr. de Tarbes (Hautes-Pyrénées! ; 1,300 hab
CASTELNAUDARY. Géogr. Chef-lieu d'arrond. (Aude) ; 10,000 hab. Célèbre par la défaite du duc de Montmorency, qui commandait les troupes de Gaston d'Orléans, en 1632.
CASTELNAU-DE-MÉDOC. Géogr. Cheflieu de cant. , arr. de Bordeaux (Gironde) : 1,100 hab.
CASrEI.NAU-nE-MONTMIRAL. Géogr.
Chef-lieu de cant. , arr. de Gaillac (Tarn) 3,100 hab.
CASTELrVAU-DE-MONTRATTER. Géogr.
Chef-lieu de cant., arr. de Cahors (Lot) ; 4,100 hab.
CASTELNAU-MAGNOAC. Chef-lieu de cant. , arr. de Bagnères-de-Bigorre (Hautes- Pyrénées) ; 1,600 hab.
CASTEL-SARRASIN. Géogr. Chef-lieu de sous-préfecture (Tam-et-Garonne) ; 7,100 hab. Elle fût fondée par les Sarrasins au nu* siècle.
CASTETS. Géogr. Chef-lieu de cant., an.
de Dax (Aude) ; 1,400 hab.
CASTICE. s. m. Nom qu'on donne aux Indiens nés à Goa de père et de mère portugais.
CASTIFAO. Géogr. Chef-lieu de cant., arr. de Corte (Corse) ; 600 hab.
CASTIGLIONE. s. f. Bot. Genre synonyme du curcas, dédié au comte de Castiglione, amateur et protecteur de la botanique.
CASTILLAN, s. m. Liuguist. L'espagnol parlé dans la Castille. Le castillan est la Langue nationale.
— Monn. Monnaie d'or d'Espagne qui vaut 6 fr. 42 cent, de France.
CASTILLAN, ANE. adj. et s. Qui est de la Castille , qui regarde la Castille el ses habitants. Celui, celle qui est de lai astille
CAST
CASTILLE. (de castella, châteaux). Géogr. contrée d'Espagne qui se divise en Nouvelle- Oastille au sud , capitale Madrid et de toute l'Espagne; et en Vieille-Castille au nord, capitale Burgos. Les deux Castilles forment chacune une capitainerie générale, leur population ensemble est de 2,500,000 hab. || Le nom de Castille date du vu' siècle, époque où les seigneurs espagnols furent obligés de hérisser ce pays de châteaux pour se défendre contre l'invasion des Arabes.
— s. f. Débat, démêlé, dispute de peu d'importance. Etre toujours en castille. Ils ont une castille ensemble. Chercher castille à quelqu'un.
CASTILLE. s. f. Bot. Genre rapporté avec •quelque doute à la famille des artocarpées. La seule espèce qui en fait le sujet est un arbre du Mexique peu connu. Il fournit une résine fort semblable au caoutchouc.
CASTILLEJE. s. f. (de Castillejo, botaniste espagnol). Bot. Genre de la famille des scrofulariacées. Plantes herbacées annuelles ou vivaces, renfermant vingt-cinq espèces répandues dans toute l'Amérique, et dont quelquesunes croissent également dans le nord de l'Asie.
CASTILLON. Géogr. Chef-lieu de canton , arr. de St-Girons (Ariége) ; 1,000 hab.
CASTILLON. Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Libourne (Gironde); 2,900 hab. Victoire des Français sur les Anglais en 1451.
CASTILLOIVNÈS. Géogr. Chef-lieu de canton , arr. de Villeneuve-d'Agen ( Lot-et-Garonne) ; 2,000 hab.
CASTINE. s. f. (altérât, de l'allem. kalkstein , pierre calcaire). Techn. Nom qu'on donne dans les hauts-fourneaux au fondant calcaire que l'on emploie avec le minerai de fer, pour en faciliter la fusion.
CASTNIE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères, de la famille des crépusculaires, qui ne se compose que d'espèces exotiques. Latreille en compte dix-huit espèces.
CASTMENS. s. m. pi. Entom. Première famille des lépidoptères crépusculaires.
CASTNITES. s. f. pi. Entom. Nom donné à la deuxième tribu de la famille des lépidoptères crépusculaires, qui renferme trois genres.
CASTOIt. s. m. Mamm. Genre de mammiféies de l'ordre des rongeurs. Le castor a environ 7 décimètres de long et 3 de hauteur; ses formes sont lourdes et ramassées ; son pelage , bien fourni, est ordinairement roux marron, quelquefois blanc, et d'autres fois noir. Sa vie est aquatique ; les feuilles, les racines, les ècorces d'arbres lui servent de nourriture. Les castors, réunis en troupes, se construisent des huttes sur le bord de l'eau , avec une admirable industrie. La fourrure de ces animaux sert à fabriquer des chapeaux. Ils vivent principalement au Canada et dans toute l'Amérique du nord.
— Castor terrier. Nom qu'on donne aux castors qui logent dans les cavernes pratiquées dans un terrain élevé sur le bord de l'eau.
— Peau de cet animal.
Castor neuf. Peau de castor tué à la
chasse pendant l'hiver et avant la mue. || Castor sec ou castor maigre. Peau qui provient de la seconde chasse d'été. || Castor gras. Celle qui a été portée par quelque sauvage et qui est tout imbibée de sueur. || Huile de castor. Nom que les Anglais donnent à l'huile de ricin. || Castors fossiles. V. rongeurs fossiles.
— Chapeau qui se fait avec le poil de cet animal. Acheter un castor. Porter un castor. Un castor neuf. Un vieux castor. Un castor lustré. Un castor a longs poils.
Demi-castor. Chapeau dans la composition duquel entrent d'autres poils avec ceux du castor.
— Fig. et fain. C'est un demi-castor. C'est un homme d'une conduite équivoque.
— Entom. Nom de deux papillons que l'on a placés dans le genre des satyres.
CASTOR, s. m. Ornith. Nom spécifique souslequel on désigne le Harle vulgaire
CASTOR. Myth. Héros grec, fils de Tyndare et de Léda, dont le nom n'est presque jamau are de relui de l'ollux, autre fils de Léda qu'elle eut de Jupiter. Apres l'expédition des \igonauteg, que les deux frères firent ensemble.'Castor ayant été tué, Pollux obtint de Jupiter la faveur de partager l'immortalité avec Castor.
CA8TOB et POLUIX. s. m. Nom d'un météore ayant l'apparence d'une gerbe de feu, lue l'on observe quelquefois en nier et qui est lié aux extrémités des niâts des vaisseaux. Il prend le nom A'BéUnt quand on ne voit qu'une gerbe ; si l'on en voit deux, on les appelle Castor ci l'ollux cm feu Ht Klme.
— Astron. L'une des deux belles étoiles de la constellation des Gémeaux , marquée dans les carte» célestes.
< ISTOn \ TE. s. m. Chim. Sel produit par l'acide caetorique a le salifiablc.
CA8TORÉUM. s. m. Pathol. Matière animal' ir des glandiib's placées longitudinalemeiit sous la peau de l'abdomen du castor, entre l'origine de la queue et la partie postérieure des cuisses. On l'emploie en médetant de la circulation et comme sédatlfda -vi ht. Le ca
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composé de castorine , d'une huile volatile, de résine, de mucus, d'albumine, d'osmazome, de carbonates, de benzoates, etc.
CASTORINE. s. f. Chim. Principe encore peu connu, isolé du castoréum, traite par l'alcool bouillant. On ignore si c'est à ce principe que le castoréum doit ses propriétés.
Mamm. Dans plusieurs auteurs , Nom
d'une famille de rongeurs, dont le castor serait le type.
— Comm. Étoffe de laine légère et soyeuse. Redingote de castorine.
CASTORIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit d'un acide que produit l'acide nitrique sur la castorine. Acide castorique.
CASTOS. s. m. Relat. Droit d'entrées et de sorties des marchandises au Japon. || Présents que les marchands sont obligés de donner pour y être reçus.
CASTRAMÉTATION. s. f. (du lat. castrametatio, formé de castra, camp, et metor, je mesure). T. milit. Art de camper les armées, manière particulière de camper de chaque peuple. || Les Grecs et les Romains furent les premiers peuples qui adoptèrent un genre particulier de castramétation. Les premiers prirent la forme parallélogrammatique , les seconds la forme carrée. Aujourd'hui les armées sont campées par bataillons pour l'infanterie, par escadrons pour la cavalerie et par batteries pour l'artillerie.
CASTRAT, adj. et s. m. (du lat. casiratus , part, de castrare, châtrer). Pathol. Qui a subi l'opération de la castration. Un castrat. Des castrats.
— Nom qu'on donnait à un chanteur en voix de contralto ou de soprano, qui, dans son enfance et avant la mue, avait été privé des organes de la génération pour prévenir les changements que font subir à la voix les phénomènes de la puberté.
CASTRATION, s. f. (pr. kass-tra-ci-on ; du lat. castrare, châtrer). Pathol. Ablation des testicules.|| Castration complète. Extirpation des deux testicules. || Castration incomplète. Extirpation d'un seul testicule.
— Législ. Amputation d'un organe quelconque, nécessaire à la génération. Le crime de castration a été prévu par la loi. Celui qui par vengeance ou jalousie, ou par toute autre cause, aurait privé quelqu'un des attributs de la virilité, est puni des travaux forcés à perpétuité, et même de mort si la victime meurt dans les quarante jours. (Code pénal, art. 316.)
— Art vétérin. Extirpation des ovaires. V.
CHÂTRORE.
— Bot. Opération par laquelle on ôte à une plante la faculté de féconder ses graines, en lui enlevant les organes de l'un ou de l'autre sexe, avant que la fécondation ait eu lieu.
CASTRENSE. adj. f. (pr. cas-trin-se ; du lat. castrensis, qui concerne le camp) Hist. Se dit d'une couronne dont les Romains gratifiaient un soldat qui avait pénétré le premier dans le camp ennemi. Couronne castrense.
CASTRES, (du lat. castra, camp!. Géogr.
Chef-lieu d'arrondissement (Tarn); 16,500 hab.
CASTRIES. Géogr. Chef-lieu de canton , arr. de Montpellier (Hérault) ; 1 000 hab.
CASU ALITÉ, s. f. Qualité de ce qui n'a rien de certain, d'assuré.
CASUARINE. s. f. Bot. Arbre des Indes orientales et de la Nouvelle-Hollande, dont les rameaux verts, nombreux et touffus, sont formés de pièces articulées et n'ont point de feuilles. Bois extrêmement dur.
CASUARINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une casuarine. ||casuarinees. s. f. pi. Petite famille voisine des myricées, formée pour le genre casuarine, autrefois réuni aux conifères.
CASUARINITES. s. f. pi. Bot. Plantes fossiles qu'on avait comparées à des galium et à des hippuris, et qui aujourd'hui forment les genres astérophyllite et annulaire.
CASUEL. s. m. Recettes fortuites, incertaines et irrégulières attachées à des fonctions publiques ou. privées.
— Particulièrement, honoraires accordés aux curés, vicaires, et autres ecclésiastiques , consistant en offrandes, rétributions de messes, mariages, sépultures, etc.
CASUEL, ELLE. adj. (et. lat., casus, chute, hasard). Qui est fortuit, qui est accidentel, qui peut arriver ou n'arriver pas. Chose casuelle. Cela est casuel. C'est fort casuel.
— S'est dit des emplois révocables, des charges que les familles pouvaient perdre par la mort de ceux qui en étaient investis. Emplois casuels. Charges casuelles.
— S'est dit de certain! droits consistant en des profits de fief qui arrivaient fortuitement. Droits casuels.
— Charge vacante aux parties casuelles.
Charge qui vaquait au profit du roi.
— Parties rusucllex. Droits et revenus éventuels qu'on percevait au profil de L'El rcau établi pour le recouvrement de
a. Payer uni
Il ne faut pas confondre, connue on le
fait vulgairement, casuel avec cassant. V. cassant, antk.
<; \si .1,1.1.1. Ml NT. adv. Fortuitement, par hasard.
GATA
CASUISTE. Hist. relig. Nom qu'on a donné à des théologiens, dont les études ont pour objet de résoudre les cas de conscience, c'està-dire, de décider si telle action est bonne ou mauvaise. Casuiste sévère. Casuiste relâché. Casuiste savant. Consulter les casuistes. Le meilleur de tous les casuistes est la conscience. (J.-J. Rouss.)
CASUISTIQUE, s. m. Partie de la théologie morale qui s'occupe des cas de conscience. (V. cas.) C'est un trait de casuistique que la conscience publique réprouve. (Courr. fr.)
CASUISTIQUER. v. n. Néol. Faire le casuiste, discuter des cas de conscience.
CASY. s. m. Relat. Nom par lequel on désigne les prêtres persans. Un casy. Des casys.
CATA. s. m. Ornith. Nom vulgaire d'une espèce du genre ganga.
CATAAL. adj. et s. m. Anat. Seconde paire d'osselets placés au-dessous du cycléal , chez les animaux dont les pièces vertébrales sont géminées.
CATABALISTIQUE. adj. (et. gr., xaià, en bas; BàUii, , je lance). Art milit. Qui agit à la manière des béliers de guerre.
CATABAPHYTE. s. m. (et. gr., xa-caSàirro , plonger; tpuTov , plante). Bot. Nom qu'on donne aux plantes qui vivent submergées dans les eaux. CATABAPT1STE. s. m. Hist. relig. Sectaires qui niaient la nécessité du baptême , surtout pour les enfants.
CATABAUCALÈSE. s. f. (du gr. xataêauxa- AYJdsiî). Antiq. gr. Chanson grecque des nourrices pour tâcher d'endormir les enfants.
CATABIBAZON. s. f. (du gr. xaiagiêàÇo , faire descendre). Astron. Noeud descendant de la lune, nommé aussi Queue du Dragon.
CATABROSE. s. f. (du gr. xiiuêpùaiç , action de manger avidement). Bot. Genre de la famille des graminées, renfermant sept ou huit espèces, dont quelques-unes sont cultivées dans les jardins de botanique.
CATACANTHE. s. m. Entom. Genre de la tribu des scutellériens, groupe des pentalomites, établi sur quelques espèces très-voisines des vraies peutalomes.
CATACAUSTIQUE. s. f. (et. gr. , x<nà , contre; xa'm, je brûle). Opt. Courbe formée par des rayons réfléchis, à l'opposé de la diacaustique, qui est formée par réfraction.
CATACÉRASTIQUE. adj. des 2 g. Pharm.
Se dit de certains médicaments propres à tempérer la force et les dangers de certaines maladies. Remèdes catacérastiques.
— 11 est aussi subst. Un catacérastique.
CATACHÈNE. s. m. (et. gr., xa-tax«"<» , je bâille). Entom. Genre de coléoptères tétramères, de la famille des curculionides gonatocères, division des brachydéride3.
CATACHRÈSE. s. f. (pr. ka-ta-krè-ze ; du gr. x.a.-z'j.^àoii.iii. , j'abuse). Rhét. Métaphore qui consiste dans un assemblage de mots qui semblent disparates, et qui cependant sont les seuls avec lesquels on puisse se faire entendre clairement : comme À cheval sur un âne ; à cheval sur un bâton. Cheval ferré d'argent. Feuille de papier. Feuille d'or. || Chez quelques rhéteurs, Métaphore hardie et exagérée , comme : ténèbres visibles. (Milton.) Lit effronté. (Boil.)
CATACURISTON. s. m. Médec. Espèce de Uniment employé par les anciens.
CATACLASE. s. f. (et. gr., xinaxXion , rupture ; de xaxà, sous, et x\iu, je romps). Médec. Renversement des paupières. || Convulsion du muscle orbiculaire. || Fracture d'un membre.
CATACLÉSIE. s. f. (et. gr. , xniaxiilniî ; de xaxà , sous, et xXi'm, enfermer). Bot. Fruit monosperme, indéhiscent, à péricarpe coriace, non ligneux, recouvert par le calice, qui ne devient jamais charnu.
CATACLYSME, s. m. (du gr. xczTaxWnoç , déluge). Déluge, inondation.
Phys. Bouleversement ordinairement accompagné d'inondation, qui change totalement ou en grande partie la surface du globe.
Médec. Chez quelques auteurs, Bain de
douche.
Fig. Bouleversement social qui, dans un
Etat, change totalement sa situation précédente. La révolution française de 1789 a été un véritable cataclysme.
CATACLYSMOI.OC.il':. s. f. (et. gr. , ««■tkumii, déluge ; K(o(, discours). Histoire des déluges ou des révolutions de la surface du globe.
CATACLYSMOLOGIQUE. adj. des 2 g.
Qui a rapport à la cataclysmologie. Traités cataclysmologiques.
CATACOIS. s. m. Mar. V. cacatois.
CATACOMBES, s. f. (et. gr. , *<iti, en bas ;
xi^Soî, creux). Excavations souterraines où les
anciens plaçaient dans des tombes les corps
I aient pas. La plupart des cata -
oombei n'étaient dans l'origini que des carrières abandonnées. Les plus fameai li Rome, de Naples, de s i i, der< mi' ■ pou avoli servi de refuge mu anrétlensau
temps des persécutions. Les oatOCOmeeS de Syracuse sont les plus vastes, les miem qui existent. (Kncycl. calh.) — Plus partiOoHèWBMMlt , 'l»n« 1('" ""tours
CATA
ecclésiastiques, Tombeau de saint Pierre et de saint Paul.
CATACOUSTIQUE. s. f. (du gr. xaTwoW, j'entends). Phys. Partie de l'acoustique qui a pour objet les propriétés des échos.
— adj. des 2 g. Qui appartient à la catacoustique, qui concerne les sons réfléchis. Appareil catacoustique.
CATADÈME. s. m. Antiq. gr. Magistrat établi dans chaque dème de l'Attique. Les catadèmes connaissaient des affaires contentieuses jusqu'à dix drachmes.
CATADIOPTRIQUE. adj. des 2 g. (et, V. moPTRiQUE et catoptriqde). Optiq. Qui appartient à la fois à la catoptrique et à la dioptrique, c'est-à-dire qui traite de la lumière, soit réfractée, soit réfléchie.
— 11 est aussi adj. Télescope catadioptrique.
CATADOUPEou CATADUPE. s. f. (et. gr., xa-tà, en bas ; £o\.ti£u, faire du bruit). Chute d'un fleuve , cataracte. Les catadoupes du Borysthène. Les catadoupes du Nil. Les catadoupes du Rhin. Puis . roulant leurs eaux entre les rochers, formaient un gazouillement à peu prés semblable à celui des catadupes du Nil. (La Font.)
CATADROME. s. m. (et. gr.. xeecà, sur; &çi- (ioç, course). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des carabiques. On en connaît trois espèces , dont la plus belle est originaire de Java.
— Antiq. Corde qui était tendue d'une extrémité du théâtre à l'autre, suivant une ligne inclinée, sur laquelle on dansait.
CATAFALQUE, s. m. (de l'ital. catafalco).
Décoration funèbre élevée dans une église pour placer l'effigie ou le cercueil d'un mort à qui l'on veut rendre de grands honneurs funèbres. Catafalque riche, pompeux. Elever un catafalque. Faire un catafalque. Au catafalque qui so fit à Saint-Denis pour Bertrand du Guesclin, les chevaliers qui menaient le deuil entrèrent dans l'église sur des chevaux caparaçonnés do noir. (Hist. de Par.)
— L'élévation en charpente sur laquelle est le cercueil.
CATAGLOTTISME. s. m. (du gr. xm^uT- Tiaao;). Littér. anc. Emploi de mots recherchés. || Baiser lascif.
CATAGMATIQUE. adj. des 2 g. (du gr.
xctTœfna, fracture). Médec. Qui est propre à favoriser la consolidation des fractures.
CATAGOGIES. s. f. pi. Antiq. gr. (du pr. xaTaYcu-fri , action d'aborder au port). Fêtes du retour célébrées par les marins à leur retour dans le port d'où ils étaient partis. Les fêtes du départ se nommaient agogies.
CATAGRAMME. s. m. (et. gr. , xi-tà , sur, Ypinna, chiffre). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des diurnes. Ce genre renferme un assez grand nombre d'espèces propres à '.'Amérique méridionale.
CATAGRAPHE. s. m. (du gr. xatu-ff à?» , je dessine). Peint, anc. Dessin, et particulièrement Profil.
CATAIRE, s. f. Bot. Plante d'une odeur aromatique forte, mais fort peu agréable, qui attire les chats.
CATALAN, ANE. adj. et s. Habitant de la Catalogne, qui est né dans ce pays, qui appartient à ce pays ou à ses habitants. Les Catalans aiment mieux la guerre que le travail, et font faire presque tous les ouvrages de la campagne par des Français qui y viennent des provinces voisines. (Maty.)
— s. m. Linguist. Langue de la souche grécolatine que l'on parle encore dans la Catalogue, et qui est un dialecte de la langue romane.
— Hist. mod. Catalans ou Amogavares. Soldats mercenaires , pour la plupart Catalans, qui se rendirent fameux au XIV siècle par les ravages qu'ils firent en Asie.
CATALASIS. s. m. Entom. Nom donné a un groupe de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes , qui faisait autrefois partie du genre mélolonthe.
CATALAUNIEN.ENXE.adj. Hist. De Chalons. Ne s emploie que dans cette expression : Champs catataun\en$. Vaste plaine près de Chalons-sur-Marne, fameuse par la défaite de L'immense armée d'Attila (451).
CATALAUNIQUE. adj. des 9 g. Syn. de Catalaunien.
CATAI.EC.TES. s. m. pi. (du gr. «aiiXlr» je choisis!. Recueil de fragments, morceaux détachés d'ouvrages incomplets.
C ATALECTIQUE. ndj. des 2 g. (et. gr., x«t« contre ; Ut», je lims). Se disait chez les anciens d'une poésie imparfaite, des vers auxquels il ne manquait qu'une syllabe.
CATALEPSIE s. f. (du gr. »«t*^ti«, pris<" surprise). Pathol. Affection intermit ente, cl fl plus souvent apyrétique, caraciérisée par la perte instantanée du sentiment et do l'entendement, par une raideur comme tétanique gAnéralo ou partielle du système musculaire La - n général I " <<"»
Individus nerreui et mélancoliques. lNy»Wn.|
i \ l Al. Il' I IQI'K. adj. et s. dos i g. Pathol. Qui est attaqué de Le catalepsie. Individu m*
talepti pie. Un catalepliqno.
a rapport à la catalepsie Stupour caiue.
CATA
-- i. m. Bot. Nom vulgaire du dracocéphale de Virginie.
CATAI.OGWB. (en lat. mod. CV forme de Xioihalanit, pays des Gothsi. <> Grande province de l'Espagne au N. E. de la
, msule; Son lui de long sur '210 de 14'rge;
J.'.vfl.lHin hab. Chef-lieu. Barcelone. La Catalogne forme une capitainerie générale dite de (.'■valogne, et une intendance dite de Barcelone.
CATALOGOGRAP1IE ou CATALOGnAl'HE. a. Ilibliog. Celut qui rédige des catalogue». Le catalogographe a souvent dans sa oiein le sort d'un livre. (***)
CATALOGUE, s. m. (du gr. xï-ràXo-joç, recensement, de xa-raUj... , je rassemble). Bibliog. Liai* ou éanmération des noms de plusieurs livres hommes ou autres choses classés dans un certain -rdre. Un catalogue délivres. Le catalogue d'une bibliothèque. Catalogue par ordre n:-. Diabétique. Catalogue par ordre de matières. Kirver un livre d'un catalogue. Le catalogue des plantes. Ix> catalogue des tab'eaux du Musée. Le catalogue des saints.
Voila tout lait et tout formé
Un époux du grand cataloguât (La Font.)
— Art milit. Liste d'appel ou contrôle nominatif des anciennes troupes arsoquss.
- Astron. Liste, dénombrement des corps célestes. Cdtaljgne d'étoiles fixes.
CATALOGUERENT, s. m. Action de cataloguer. Le calaioguement des livres. Quel est l'avantage de ce catalogucment presque général 1 (Bail.)
CATALOGUER, v. a. 1" conj. Bibliogr.
iuivrire un livre, un article dans le catalogue. Tel se croit uu érudit, qui n'a fait autre chose (Sge de cutaloguer à l'infini. Il y a différentes manières de cataloguer un ouvrage : ici, on en rep'oduit le titre m extenso; là. on n'en cite qu ine partie, choisie et arrangée avec une habileté qui n'appartient qu'au véritable cata- 2&><" "graphe. (Bull, de l'Alliance des arts.)
— Par extension, Arranger, mettre par classes, former des catalogues des choses. Cataloguer .es plantes.
CATALOGUEUR. s. m. Qui fait, qui rédige de» catalogues. Je ne suis plus libraire, mais je aérai toujours catalogueur. (M. Barrois.)
CATALOTIOIE. adj. des 2 g. (du gr. <»>ao-W, je lave;. Ane. médec. Se dit d'un médi- •.'jinieiii propre à faire des lotions.
CATALPA, s. m. Bot. Genre fort intéressant de la famille des bignoniacées, renfermant cinq ou six espèces Ce sont des arbres indigènes des parties tropicales et exiratropicales de l'Amérique. L'ample feuillage du catalpa et ses belles fleurs, d'un beau blanc ponctué de pourpre, font un tres-bel effet oans les grands jardins paysagers. (DOrbigny.)
CATALYSE, s. f. (du gr. xituawo, je dissous). Chim. Faculté qu'ont certains corps d'éveiller en quelque sorte par leui présence, e! sans y participer chimiquement, le jeu de certaines affinités qui sans eux resteraient inactives.
CATALYSÉ, ÉE. part. pass. du v. Catalyser. Se prend adjectiv. Corps catalysé. Substance catalysée.
CATALYSER, v. a. 1" conj. Chim. Décomposer ou modifier un corps par catalyse.
CATALYTIOUE. adj. des 2 g. Chim. Qui a icê caractères de la catalyse.
OATALYTIOUEMENT. adv. Chim. D'une manière catalytique.
CATAMAflAN. s. m. Sorte de machine infernale que les Anglais avaient inventée pour détruire notre flotte. Les catamarans étaient des espèces de brûlots.
CATAMBO. s. m. Antiq. Jeu ancien, peu connu. 11 ressemblait à cet exercice que font d^ux personnes en se renversant alternativement ot ae tenant têle bêche, l'une ayant la tête en bas chaque fois que l'autre est debout ; cet exercice s'appelle le mondé renversé.
CATAMÊMAL, ALE. adj. (du gr. x<xTaj><vioç, menstruel; formé de taxa, selon, et liy, mois). Médec. Qui a rapport au flux périodique des femmes.
CATANANCÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble àUDe catananche. || catanancées. s. f. pi. Bot. Tribu de la section des chicoracées, ayant pour type le genre catananche.
CATANANCHE. s. f. Bot. Genre de la famille de» chicoracées. La catauanche bleue est une belle plante herbacée du midi de la France. On la cultive dans les jardins à ca"se de ia beauté de ses fleurs, qui se conserveut longtemps détachées du pied, et qu'on nomme quelquefois /leurs immortelles.
CATANANCHE, ÉE. adj. Bot. V. cata-
NANCÉ
CATANE. Géogr. Ville de Sicile, chef -lieu de l'intendance de Catane; (i0 a 60,000 hab. Catane, fondée en716 av. J.-C, est située au pied de l'Etna, eta ete plusieurs fois détruite par des tremblements de terre.
CATAPAN. s. m. llist. Officier chargé par ies empereurs grecs d administrer leurs possessions dans l'Italie méridionale. Les catabur», qui succédèrent am exarques. Furent établis par Uazile le Macédonien es 870, et ont existé jusqu'en 1070.
—Magistrat de police à Naples,
CATA
CATAPANAT. s. m. Hist. Dignité de c»
tapan. || Province gouvernée par un ratapnn. Le cotaiannt de la Pouille et de la Calabre.
CATAPASME. s. m. ( do gr. tmx'nMaàin ,
arroserl. Phariu. Mélange de poudres odorantes I pour parfumer les cheveux et les habits , de poudres fortifiantes, pour l'appliquer sur tomac, le coeur ou la tête ; de poudres escarotiques, pour consumer les chairs mortes.
CATAPULTE, s. f. Instrument de supplice dont les païens se servaient pour tourmenter les chrétiens, et qui consistait en une espèce de pressoir ou de presse composée de plan- I ches entre lesquelles on mettait et on press nt le patient. Le gouverneur en colère le fit dépouiller et étendre sur la catapelte. (Fleury.) CATAPELTIQUE. s. f. (et., V. catapcltk). Art milit. Maniement de la catapulte.
— adj. des 2 g. Qui concerne le maniement de la catapulte. Exercices catapeltiques.
CATAPÉTALE. adj. des 2 g. (et. gr.,x«Ti, en bas; inate, feuille, pétale ). Bot. Se dit de la corolle dont les [létales sont attachés sur 1 androphore et ne tombent point séparément après la floraison. Corolle catapétale.
CATAPHAGË. s. m. (du gr. xenacafà; , vorace). Entom Genre de coléoptères pentatueres, de la famille des sternoxes.
CATAPII ASE. s. f. (en gr. xoccioa» ç, affirmation ; de xaT*?r,|ii , j'affirme). Log. anc. Affirmation, figure de rhétorique.
CATAPHONIQUE. s. f. Syn. de Catacoustique.
CATAPHORA. s. m. ( et. gr., ta-cà, en bas ; cûa , je porte). Pathol. Assoupissement sans fièvre ni délire, espèce de coma que l'on fait facilement cesser à l'aide des excitants , mais
Îui se renouvelle dès qu'on en cesse l'usage, nusité.
CATAPHRACTE. s. f. (du gr. xaT«f»<ino<, cuirassé ). lchthyol. Genre de poisson de la famille des oplophores, qu'rm trouve dans les rivières de l'Inde et d'Amérique, dont le corps est couvert de lames larges et dures, et la chair estimée.
— Anc. art milit. Nom d'une armure de fer à l'usage des Grecs et des Asiatiques, qui couvrait le corps du soldat tout entier.
— Hyg. Espèce de bandage qui s'applique autour de la poitrine.
— Vaisseau de guerre des anciens, long et ponté, à la différence de ceux qu'on nommait aphracles, qui n'avaient pas de pont.
CATAPHRACTE ou CATA PHRACT AI- RE, adj. Anc. milic. Qui est armé d'ut-e cataphracte.
— Se prend substantivement pour Soldat armé d'une cataphracte. Les cataphractaires.
CATAPHRACTE, ÉE. adj. lchthyol. Qui est muni d'une cuirasse. ||cataphractes. s. m. pi Dénomination de poissons de la famille des siluroïdes.
CATAPHROTV'ÉTIS s. m. ( du gr. xoec.spov»]tth, méprisé). Kntorn. Genre de coléoptères hétéromeres. de la famille des diapériales.
CATAPHRYGIEN, IENNE. s. et adj. Hist. relig. Secte chrétienne répandue en Phrygie au xu' siècle, et qu. avait adopté les opinions des montanistes. Saint Epiphane a parlé foi tau long des cataphrygiens. (Trév.)
CATAPIÉSIS. s. m. (du gr. «atwtUéi», pression). Entom. Genre de l'ordre les coléoptères pentameres de la famille des carabiijues, fondé sur une seule espèce venant du Brésil.
CATAP1ESTE s. m. (du gr. «««itÇu ; je déprime). Entom. Genre de coléoptères hétéromeres, de la famille des ténébrionites. L'insecte qui a servi à établir ce genre est de Java.
CATAPIONE. s. m. (du gr. xataitiwv, trèsgras). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des curculionides gonatoceres, établi sur une espèce originaire de la province de Cachemire dans les Indes orientales.
CATAPLASME, s. m. (et. gr., xaTaKXi„tlv enduire, appliquer dessus). Médec. Topique de la consistance d'une bouillie épaisse, que l'on compose de pulpes, de poudres ou de farines cuites soit avec de l'eau pure, soit avec des décoctions de plantes ou avec du lait. Cataplasme froid. Cataplasme chaud. Cataplasme de farine de graine de lin. Cataplasme émollient. Cataplasme de fécule. Cataplasme maturatif. Cataplasme anti-cancéreux de Swediaur. Cataplasmes I Dieu sait, les gens n'ont point de
(honte De faire aller le mal toujours de pis en pis. (La Fontaine.)
— Hortic. Préparation de bouse de vache et de terreau gras pour recouvrir les arbres. On le nomme ordinairement Onguent de saint Fiacre.
CATAPLEXIE. s. f. (du gr. ««***,{,« , stupeur). Pathol. Air d'étonnerment , dans les yeux en particulier. || Engourdissement subit qui survient dans une partie du corps.
C.ATAPPA. s. m. Bot. Nom d'une espèce de teriiiinalie
CATAPSYXIK. s. f. (et. gr., Utifife, refroidissement; rad. tix», refroidir). Pathol. Refroidissement du corps sans tremblement ni transpiration.
CATAPTOSE. s. f. (et. gr., .„i««,„ , chute). Pathol. Chute soudaine du corps sur le
CATA
sol, lors d'une attaque d'épilepsie ou d'apoplexie. Inusité aujourd'hui.
CATAPL'CE. s. f. Bot. Nom rulgaire de l'euphorbe epurge.
CATAPULTE, a. f. (en gr. MtMffctsn , rad. iti'AT.] , boucher). Anc. art milit. Machine de guerre qui lançait des pierres d'une grosseur extraordinaire et qui pesaient jusqu'à 500 kilogr. La catapulte fut inventée par les Syriens 200 ans av. J.-C.
L'horrible catapulte et le tranchant du fer N'ont rien de comparable à ce nouveau ton- (Delille.) [nerre.
CATAPULTAIP.B. adj. et s. Anc. art milit. Se disait des soldats qui manœuvraient la catapulte.
CATAPY'GE. s. m. (du gr. xa-tan^uv , obscène). Entom. Genre de coléoptères de la famille des cureuhonides gonatoceres et de la division des apostasimérides, fondé sur une seule espèce qui se trouve en Guinée.
CATAPYGNES. s. m. (du gr. xaTamxv^ , dur, épais). Entom. Genre de coléoptères de la famille des curculionides gonatoceres.
CATARACTAIRE. adj. et s. Chez les anciens, Gardien des portes d'une ville ou d'une prison. Comme sainte Félicie se plaignait, un valet des cataractaires lui dit ; Si tu souffres maintenant, que feras-tu quand tu seras exposée aux bêtes. (Martyr de Ste Félicie.)
CATARACTE, s. f. (du gr. xaTcqJf àoau , renverser avec force). Hydrogr. Chute d'eau brusquement interjectee dans le cours d'un fleuve, dont elle empêche la navigation. Les cataractes du Nil. Les cataractes du Niagara. Les plus authentiquement célèbres des cataractes sont celles du Nil dont on s'était généralement formé une idée si gigantesque et si fausse. Malgré les rugissements de la cataracte et l'abîme effrayant qui bouillonnait au-dessous de moi, je conservai ma tête et parvins à une quarantaine de pieds du fond. (Chateaub.)
— Hydraul. La différence de hauteur du niveau des eaux d'amont d'un pont au niveau d'aval des eaux du même pont.
— Au pluriel, signifie, dans le style biblique, Grande abondance d eau tombant du ciel, surtout en parlant du déluge universel. Les cataractes du ciel furent ouvertes.
— Pathol. Maladie des yeux qui consiste dans l'opacité du cristallin ou de sa membrane, ou à la fois du cristallin et de sa membrane, ou de l'humeur limpide de Morgagni, opacité qui empêche aux rayons lumineux de parvenir jusqu'à la rétine et qui cause ainsi la perte de la vue. Cataracte lenticulaire ou cristalline. Cataracte capsulaire ou membraneuse. Cataracte capsnlo-lenticulaire. Cataracte întersticielle. Cataracte laiteuse. Cataracte branlante. Cataracte à tiois branches. Cataracte fausse. Cataracte hyaloide. Cataracte secondaire. Avoir la cataracte. L'oculiste lui a ôté la cataracte, lui a enlevé la cataracte. On lui a fait l'opération de la cataracte. || Cataracte noire. V. amaurose.
— Prov. et fig. lâcher les cataractes. Laisser déborder sa colère, son indignation.
— Antiq. Chez les Grecs et les Romai- s, sorte de herse placée aux portes des villes
— Méc.an. Appareil qui dans les machinas à vapeur a simple effet sert a régler le mouvement. || Courbe décrite par les particules d'un fluide qui s'échappe d'un vase par un trou horizontal.
CATARACTE , ÉE. adj. Pathol. Se dit d'un œil ou d'un individu affecté de la cataracte. Œil cataracte. Homme cataracte. Cristallin déjà cataracte.
— part. pass. du v. pron. Se cataracter. CATARACTER (SEL v. pron. Médec. Se
dit du cristallin qui commence à s'obscurcir.
CATARRACTE. s. m. Ornith. Genre établi aux dépens du genre stercoraire, ayant pour type le stercoraire parasite.
CATARRHAL, ALE. adj. Pathol. Qui est relatif au catarrhe. Toux catarrhale. Fièvre catarrhale. || N'a pas de pluriel au masculin. En ce cas on se sert de Catarrheux, synonyme. Symptômes catarrheux.
CATARRL'E. s. m. (et. gT., uii, en bas; *{u , je coule). Pathol. Toute inflammatiou aiguë ou chronique des membranes muqueuses avec augmentation de la sécrétion habituelle de ces membranes. || Par extension, Toute inflammation des membranes muqueuses avec ou sans accroissement de sécrétion. Catarrhe pulmonaire. Catarrhe de l'oreille. Catarrhe intestinal. Catarrne vésical. Catarrhe sec. Catarrhe suffocant. || Aujourd'hui les différents genres de catarrhes reçoivent des dénominations formées du nom particulier de la membrane affectée auquel on ajoute la désinence tte. || Catarrhe guttural. V. lartnsitk. || Catarrhe intestinal. V. entérite, oiarrher. | Catarrhe nasal, V. rhinite ou cortza. Il Catarrhe de l'oreille. V. otite, otorrhee. || Catarrhe pharyngien. V. pharyngite. || Catarrhe pulmonaire. V. bronchite. Il Catarrhe suffocant. V. asthme. Il Catarrhe uretral ou vaginal. V. blennorrqéï. M Catarrhe vesical. V. ers-
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— Vulgairement, Gros rhume. Son catarrhe le fait tousser beaucoup.
CATARRHECTIOUE. adj. des 2 g. Chim.
S'est dit de certains liquides auxquels on supposait une force dissolvante. Inusité.
CATE
CATARRHEUX , EUSE. adj. Pathol. Sujet au catarrhe. Peu usité.
— Chei quelques auteurs, synonyme de Catarrhal, qui n'a pas de pluriel masculin. Symptômes catarrheux.
CATARRIIIXIEN. s. m. Mamm. Nom qu'on donne à la famille des singes de l'ancien monde, dont l'un des caractères est d'avoir les naiines rapprochées et ouvertes au-dessous du nés.
CATARTISME. s. m. (du gr. xii.pTlJuv replacer). Chirurg. Réduction d'un os luxé, lnu site aujourd'hui.
CATASARQUE. (dugr. xaTiaa^xoç, charme) Entom. Genre de coléoptères tétramères de 1» famille des curculionides gonatoceres et de lî division des entimides. On en compte cinq es pèces, tontes de la Nouvelle-Hollande.
CATASCOPE. s. m. (du gr. xaïauxoneç, qui observe). Entom. Genre de coléoptères pentainèrès, de la famille des carabiques Les Catascopes, insectes parés de couleurs métalliques assez brillantes, se trouvent sous l'écorce des palmiers aux Indes orientales.
— Mar. Sorte de bâtiment léger dont on se sert pour aller à la découverte.
CATASETE. 8. m. (du gr. x«t«, sur et du lat. seta , soie). Hot. Genre delà famille des orchidacèes, renfermant une vingtaine d'espèces, cultivées dans nos serres chaudes.
CATASTALTIQUE. adj. des 2 g. (dugr.
xaTamiAUiv, resserrer). Médec Dans quelques auteurs, Astringent; dans d'autr«>s , Cathartique. Rarement usité.
CATASTASE. s. f. (du gr. xaràoTaiiî , dérivé de xaSwiT.^i , constituer). Littérat. Chez les anciens, Troisième partie d'une tragédie, celle où l'intérêt était le plus vif et le plus soutenu.
— Médec. anc. Constitution d'une chose en général.
CATASTE. s. f. Antiq. lat. Sorte d'échafaudage sur lequel on plaçait les esclaves a vendre. || Lit de fer sous lequel on allumait du feu et qui servait d'instrument de torture.
CATASTERISMES. s. m. pi. (et. gr., xcerà. touchant; dit™, astre). Philos. Titre d'un traité sur les constellations.
CATASTROPHE, s. f. (du gr. x<nainfo;i , de xarè, en bas, et de npi=u, je tourne). Littérat. Renversement des premières dispositions d'un poème diamatique par un événement inopiné qui finit la pièce autrement qu'on ne croyait. Dans les comédies la catastrophe est généralement heureuse ; dans la tragédie, elle est toujours funeste. || On doit préparer habilement la catastrophe. (Acad.) Dans les anciennes tragédies, la catastrophe formait la quatrième et dernière partie. (Encycl.)
— Se dit aussi du dénouement de tout autre ouvrage qui vise à l'effet, comme le poème épique et le roman. La catastrophe d'un poème la catastrophe d'un roman.
— Événement important, le plus souvent funeste ; grande révolution qui survient dans la vie d'un homme ou dans l'histoire d'un peuple. Affreuse catastrophe. Terrible catastrophe. Catastrophe inattendue. Ce tremblement de terre fut une épouvantable catastrophe. (Acad.)
O catastrophe horrible ! ô souvenir affreui I
Hélas ! en écoutant ce récit douloureux
Quel barbare soldat ne répandrait des larmes I I"'
— Fin déplorable. Cruelle catastrophe. Sanglante catastrophe. Sa vie a fini par une crue le catastrophe.
— Syn. simpl. Péripétie, révolution, changement, dénodment, fig. Malheur, accident, fin déplorable. || Epith. Inopinée, imprévue, naturelle, ingénieuse, forcée, préparée, attendue, tragique, cruelle, funeste.
CATAU. s. f. (dimin. de Catherine). Fam. Fille de ferme ou dlauberge. |] Pop. Fille malpropre et de mauvaise rie.
CATAULAX. s. m. (et. gr., n.i, sur; et kSIs*,, sillon). Entom. Genre de 1» tribu des scutellériens, de l'ordre des hémiptères.
CATE AU-CAMBRÉSIS ou LE CATE \C.
Géogr. Chef-lieu de cant., arr. de Canihrai (Nord) ; 6,900 hab. Traité de paix célèbre entre Henri II, roi de France, et Philippe il, roi d'Espagne.
— PMx de Cateau-Camhre'sis. Paix conçue le 13 avril 1559 à Cateau-Cambrésis, entre la Fiance. l'Espagne et l'Angleterre, et par laquelle Calais fut cédé pour huit ana à la France, qui l'a toujours gardé.
CATÉCHÈSE, s. f. (pr. ca-té-kè-se ; du gr. xa-ni/Viii;, instruction). Explication courte et méthodique de la doctrine chrétienne et des mystères de la foi pour ceux qui veulent se faire chrétiens. Autrefois les catéchèses ne se faisaient pas à l'église. On dit aujourd'hui Catéchisme.
CATÉCHF.TE. s. m. (pr. Ica-te-ic-te). Hist. ecclés. Celui qui catéchise. Au II!" siècle les catéchètes composaient un cinquième ordre mineur dans certaines églises. Ongène était catechè'e a Alexandrie.
CATBCI1INB. a. f Chim. Substance qui fait la base du cachou ou catèchu.
CATÉCHISÉ. ÉE. pan pass. du t. Catéchiser. Seinpl. adjectiv. Les fldelea ont été catéchisés ce matin. Personne bien catéchiser.
CATÉCIMSER. T a. 1" ooni. (éL, V. catk-
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chusë). Instruire touchant les mystères de la foi et le» principaux points de la religion chrétienne. Catéchiser les \nfldcles. Catéchiser les ignorants. Catéchiser les enfants. Catéchiser les nations. Catéchiser les idolâtres.
— Fig. et fam. Dire à quelqu'un toutes les raisons qui peuvent le porter à croire, à faire quelque chose. Je l'ai longtemps catéchisé, mais inutilement. Je l'ai bien catéchisé sans pouvoir rien obtenir, rien gagner sur son esprit. (Trév.)
— Bien instruire quelqu'un sur ce qu'il a à dire ou à faire, le mettre au fait, l'endoctriner.
CATECHISME, s. m. (et., V. catéchèse).
instruction qu'on donne aux enfants et aux adultes baptisés pour les initier aux préceptes de la religion, et les préparer à la première communion. Aller au catéchisme. Savoir le catéchisme, son catéchisme. Apprendre le catéchisme. Réciter le catéchisme. Enseigner le catéchisme. Le concile de Trente ordonne aui curés de faire tous les dimanches des catéchismes dans leurs paroisses. (Trév.) Souvent pour faire plaisir à sa femme, Diderot menait sa fille au catéchisme. (Ann. fr.j
— Livre qui contient cette instruction. Acheter un catéchisme. Lire le catéchisme. Ce catéchisme est déchiré.
— Par extens Titre de certains ouvrages qui contiennent Teiposition abrégée de quelque science, et qui sont rédigés, comme le catéchisme religieux, par demandes et par réponses. Catéchisme d'économie politique. Catéchisme d'histoire.
— Par extena. se prend quelquefois pour toutes sortes d'instructions et de préceptes, même profanes. Catéchisme politique. Les Essais de Montaigne ont été appelés le catéchisme des honnêtes gens. (Impr. fr.) Ce livre est le catéchisme des rois. J'entends de ceux qui ont le sens commun. (Cat. de Russ.J
Abbé, c'est là le catéchisme Que les muses m'ont enseigné, Et voila le vrai quiétisme Que Rome n'a point condamné.
(J.-B. Rocss.)
— Fig. et fam. Faire le catéchisme à quelqu'un. L'endoctriner, le mettre au fait. || Dans un sens analogue on dit : 11 sait son catéchisme.
— Catéchisme poissard. Recueil de toutes les grossièretés et injures que se disent les masques qui parcourent les rues pendant les réjouissances du carnaval.
CATÉCHISTE, s. m. (et., V. catéchèse).
Ecclésiastique chargé d'enseigner le catéchisme. Le catéchiste de la paroisse. Rien n'est plus important à remplir que les fonctions de catéchiste, et c'est une place bien belle dans la maison de Dieu. (Ouérin.) On convient qu'un catéchiste qui apprend aux enfants les premiers éléments de la religion ne peut parler trop clairement. (Roll.)
— Anciennement, Officier ecclésiastique dont la fonction était d'enseigrer la religion aux catéchumènes, fonction qui était regardée comme la plus importante.
CATÉCIIISTIQUE. adj. des S g. Qui est par demandes et par réponses en forme de catéchisme. Cette forme catechtsttqut ne laisse pas d'avoir son mente et son utilité. (Desfont.)
CATÉCIIONTES. s m. pi. Acoust. Lieux
2ui naturellement rendent la voix sourde. Unifient le son.
C iTÉC.HU. s. m. Bot. Espèce du genre acacia, de la famille des légumineuses. V. cacnoo.
CATÉCHUMÉNAT. s. m. (pr. kn-té-kumé-n.i . et., V. CATKcnrMRNi). ! liai, eceic». Etat de catéchumène. Préparation au baptême. Victorin reçut les cérémonies du catechumenat, et donna son nom peu après pour être baptisé. (Fleury . ) Le catechumenat était comme le noviciat du baptême et de la profession qu'on faisait en entrant dans la religion chrétienne. (Du Gué.)
CATÉCHUMÈNE, s. des 2 g. (pr. ka-té-kumé-ne , du gr. (aTi)jro&|t'<°< > instruit de vive Ton ; rad. mi, selon, et »/■>< , voix . Hist. ecclés. Personne qui désire recevoir le sacrement de baptême et qui se fait instruire dans celte intention touchant lus vérités de la religion chrétieune. Jeune catéchumène. Nouveau catéchumène. Nouvelle catéchumène. Les catéchumènes Le baptême des catéchumènes. Le jour du baptême étant tenu, on amenait \v r.n- Munrnrau baptistère, on le faisait renoncer au démon et a «es pompes, on l'interrogeait •ur la foi, et il répondaiten recilaut le symbole. 'Fleury.)
CATF.C.HUMÉNIE. s. f. (pr. ka-té-ku-me 'ni).
Il: t. écries Selon Du ('ange. Galène ou les femmes assistaient aui offices dans les églises. Selon d autres, et c'est aussi notre opinion, Lieu ou l'on instruisait les catéchumènes.
CATÉGORKM \ TIQUE, adj. des 2 g. Philos scol. S est du de toute chose qui est actuellement telle que son nom l'annonce. Par exemple C7*s in/ini cattgorematiqttt. Infini qui contient actuellement une Infinité de partes.
CATÉGOREMB. s. m. Phil. aristo!
pect sous lequel on r,eul considérer un afin r|e \<- range! dans telle ou telle catégorie. On reconnaît cinq calégorcmes dans la philosophie aristotélicienne : le genre, l'espèce, la
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différence, le propre et l'incident. La scolastique les appelle prédicables.
CATÉGORIE, s. f. (du gr. .«-errr-pla, objet dont on peut parler). Log. Classe, oidre. rang dais lequel une chose doit être placée et qui est déterminé par l'homogénéité oes choses qui le composent. Etablir des catégories.
Dieux et rois mettent, quoi qu'on leur die, Tout en même catégorie. (La Font.)
— Fig. et fam. Ces gens-là sont de même catégorie. De même caractère , de mêmes mœurs. Cette manière de parler s'emploie ordinairement en mauvaise part.
— Polit. Catégories politiques. Nom qu'on donna en 1815 à une proposition de proscription par classes de coupables, rédigée par Labourdonnaye et fondue avec un projet de gouvernement par de Corbière. Les catégories ayant été présentées devant les Chambres, furent rejetées à la majorité de 9 voix. (E. Duclerc.J Le gouvernement qui combattit les catégories fit preuve de sagesse et d'habileté (Id.)
— Philos. Classification des idées humaines, indiquée par les philosophes grecs de diverses écoles et dont l'invention pourrait appartenir à Archytas de Tarente, si les écrits qu'on lui attribue étaient réellement de lui. Combinées avec les catetjnremes, les catégories devaient éclairer les définitions et faciliter les distinctions logiques. Les catégories étaient inhérentes aux êtres, les categoreme* n'étaient que des points de vue de l'esprit. Voici les du catégories d'Anstote : la substance, la quantité, la qualité, la relation, l'action, la passion, le temps, le lieu, la situation, l'habitude ou la possession.
— Il y a aussi des catégories dans la philosophie hindoustane, qui consistent en deux classifications établies l'une pour le système vaisachiva. l'autre pour le système nyaya.
— Catégories de Kant. Se dit, dans le criticisme, des lois universelles de l'entendement, des formes sous lesquelles l'esprit doit produire les idées pour en constituer des jugements. Ces catégories se présentent sous trois formes , comprenant chacune trois modes : qcastite, vnite, pluralité, universalité ; qualité, réalité, négation, limitation ; relation, substance et acculent, causalité et dépendance, communauté , modalité, possibilité et impossibilité, existence et néant, ntcessite et contingence.
— Les Catégories. Titre d'un des traités de logique d'Ari»tote.
CATÉGORIQUE, adj. des 2 g. Log. Qui se rapporte aux catégories. Qui est rangé sous une ca'ègorie. L ordre catégorique veut que la substance aille avant l'attribut. (Trév.)
— Forme catégorique. Se dit, dans le système de Kant, de la tonne d'un raisonnement, composé de jugements dans lesquels l'attribut est considéré connue résidant dans le sujet.
— Impératif catégorique. Se dit dans le même système, du motif désintéressé de nos actions. L'impératif catégorique est fourni à la raison pratique par la raison pure, il s'énonce ainsi : Agis toujours d après une loi générale, (Encyclop.)
— Ane. prat. Audition catégorique. Interpellation faite par une partie a la partie adverse, en ces termes ; N'est-il pas vrai que vous avez dit ou fait telle chose ?
— Par extension, se dit de ce qui est dans l'ordre, à propos, réglé, détermine. Réponse catégorique. Ce'le réponse n'est pas catégorique. Je crus pieusement sa petite fille, quoique sa réponse ne fût pas catégorique. (Le Sage.)
CATÉGORIQUEMENT, adv. Philos. Par catégories. Ranger les choses catégorique-
— Fig. et fam. D'une manière claire, précise || Pertinemment, à propos. On a ordonné que le défendeur répondrait catégoriquement par oui ou pur non sur >es faits qui lui ont été signifiés. (Trév.)
CATÉGORISÉ, ÉE. part. pass. du v. Catégorise.. Se prend adjectiv. Idées catégorisées. Etres catégorisés.
CATÉGORISER, v. a. 1" conj. Philos, et néol. Classer par catégories. Catégoriser les plantes. Catégoriser les animaux. Catégoriser les idées.
CATÉCOR1SEUR. s. et adj. Philos, et néol. Qui établit des catégories. Philosophe eatégoriseur. Les catégorisent*.
CATÉCORISIE. adj. et s. des 2 g Qui fait un système de catégories.
fc \ i i;i. i, h, \nc. législ V. catiî x. — Dr. fèod. Driuf de meilleur catel. Droit en v-itu duquel les seigneurs, après le deces d'un de leurs vassani, prenaient a leur choix .leur des meubles du défunt.
C.ATEI.ET (Le). Géogr. Chef-lieu de cant., arr. de Si-Quentin i Aisne) , f>00 hab.
CATEI.I.E. s. f. ;dirinri de catena, chaîne). Antiq. Petite chaîne qui «e donnait chez les Romains comme récompense min
ÇATÉNAIRB s. m. (dulat calma, chaîne).
Polyp. Genre .le polype» bryozoaires de I ordre des < i |U« l'on trouve en forme de chaîne à la surface des corps sous-marins.
— Bot. Nom donné S une tige fossile du terrain houil.cr V. liait laire.
CATKNKI.I.E. s. f diminutif de ratena, chaîne). Bot. Genre de la famille des Mondées, qui habite les mers de l'Europe.
GÂTH
CATÉNIÈRE. s. f. (du lat. caréna, chaîne). Pêch. Chaîne munie de plusieurs crocs et que les pêcheurs traînent au fond de la mer, pour retrouver leurs filets ou leurs appelets.
CATENIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat. , catena, chaîne , Jero , je 'porte). Didacl. Qui porte une chaîne.
— Hist. nat. Se dit d'un corps dont la surface est marquée de lignes colorées , imitant des chaînes par leur disposition.
CATÉNIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., catena, chaîne ; forma, forme). Didact. Qui a la forme d'une chaîne.
CATÉNIPORE. s. m. Zooph. Genre de madrépores. Il ne comprend qu'une seule espère, le caténipore escharoïde du calcaire de transition de l'Europe septentrionale et de l'Amérique.
CATÉNULAIRE adj. des 2 g. (du lat. catenula, petite chaîne). Didact. Qui ressemble a une petite chaîne.
— Hist. nat. Qui offre des rugosités arrondies et situées les unes à la suite des autres, comme les anneaux dune chaîne, ou des lignes colorées aliénant la même disposition.
CATENlt.E. s. f. (en lat. catenula , dimin. de catena, chaîne}. Didact. Petite chaîne.
— Petits filaments entortillés qu'on trouve dans les capsules des hépatiques.
— llelrn. Génie d'helminthes vivant dans les eaui douces ou mannes, appartenant à l'ordre des bothrocéphalés , seul genre connu dans le groupe des ténias, des bothnocephales.
CATÉNU1.É, ÉE. adj. Didact. Qui a la forme d'une catenule.
— Hist. nat. Qui offre des points enfoncés, situés les uns à la suite des autres , ou des branches comme frisées par 1 enroulement de leurs pentes ramifications. Cellarie catéuulée.
CATÉPUIE. s. f. (du gr. %<n-J,r.<i , tristesse). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes , composé de trois espèces. La plus connue se trouve en mai et juin dans les bois des environs de Paris.
CATÉUÈTE ou CATHEIIÈTE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des clavicornes.
CA TERNISTE. s. m. Hist. ecclés. Nom que prenaient autrefois les membres de la communauté de St-Joseph.
CATÉROLE. s. f. Chass. Nom que quelques chasseurs donnent au terrier ou la femelle du lapin dépose ses petits.
CATEUVE. s. f. (du lat. caterva , troupe). Vieux mol qui a signifié Troupe, bande, et que J.-J. Rousseau a employé aans ce sens.
— Antiq. Chez les Romains, Corps d'infanterie des barbares , assez semblable par son organisation a la phalange des Macédoniens.
CATESRÉE. ». f. Bot. Genre de la famille des rubijcées, renfeimant sept à ln.it espèces indigènes des Antilles, du Brésil et du Mexique.
CATESCIIÈNE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la famille des curculionides, division des rhyncophondcs.
CATEUX. s. m. (et. catel, vieui mot qui signifie effet mobilier). Dans certaines coutumes, Objets auxquels, bien qu'ils soient immeubles par leur adhésion a un fonds, Ion donne fictivement les mêmes attributs qu'aux meubles , quoiqu'ils ne soient pas des meubles réels. || Les cateu» sont divisés en cateux terri ou arbres, et en cateux secs ou bâtiments.
CATIIA. s. m. (nom arabe de plusieurs de ces plantes). Bol. Genre de la famille des célaslracèes, On compte six ou sept espèces de c, s plantes, dont aucune n'a été introduite dans nos cultures.
CATHAMISTE ou mieux CATAMISTE.
s. m. (du gr. ««-.d|iitn, mélange). Entom. Genre de coléoptères pentamères 3e la famille des clavicornes, synonyme du génie gédnsse.
CATHARE, adj. m. pris suhst. (du gr.
taJapo; , pur). Philos. Dans les doctrines platoniciennes, Notions pures ou types. Le cathare de Platon.
— Hist. relig. Nom qu'on a souvent donné par anti| hrase ans sectaires qui affectaient une grande pureté. Les cathares.
CATII ARI.NÉE. s. f. Mot. Genre fondé sur plusieurs espèces de polytncs.
CATII ARISI K. adj. et s. des 2 g. (du gr. E«««poî, purl. Hist. relig Oui des manichéens qui se livraient sans scrupule a de honteux excès.
C \ I II \RS1E. s. f. du gr. «,»f)«?«i< , même sens qii en lianç.). Méder. l'urgation . ■ tion naturelle ou artificielle par une voie quelconque.
C/tTH ARSIER. s. m. (du gr. ***-?*><,<, qui a la lacolté de nettoyer). Entom. Genre de ro-
« pentamères de la famille ,ie» lamellicornes Les espères qu'il comprend habitent ic» contrées mlerlropicale».
( \ III Util', s. m, Ornith. Genre de l'ordre de» rapnee» de la famille de» vautours (In rien conna;t que deul espèces bien constatées , l'unilHi et I aura V MS BOtS Le» MlAarlSt vivent «an» crainte de l'homme qui le» respect», des débris de sa nourri n i «pillent
«m aniuiaiii doue «luiues. ( D Aiihigny.) Il Genre formé pour tous les vautours du nouveau
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monde auxquels il a réuni les espèces de l'ancien CATHARTÏNE. s. f. Chim. Substance In-
cnstallisable , d'un jaune rougeâtre , soluble dans l'eau, l'alcool et l'éther, d'une saveur acre et nauséabonde, qu'on obtient en décomposant par l'acétate de plomb le produit de la décoc tion du séné.
CATHARTIN'É , ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble a un cat.harte. || cathartinées. s. f. pi. Sous-famille de Tordre des oiseaux de proie ou rapaces, et de la famille des vulturidèes.
CATHARTIQUE. adj. des 2 g. Médec. Se dit tantôt des purgatifs en général, tantôt des pu.gatifs plus forts que les laxatifs et les minoratifs, mais moirrs actifs que les di astiques. || Poudre cathartique. Mélange d'une partie de poudre de jalap avec une de scammonèe d'Alep, et deux de tartrate acidulé de potasse,
CATTIARTOCARrE. s. f. (et. gr., »«»«ufitv, purger; ««p«ç, fruit). Syn. de Cenéflcicr.
CATH.AY. Géogr. Nom qu'on donnait autrefois en Europe aux provinces septentrionales de la Chine. L'héroïne de Roland l'amoureux, la belle Angélique, était princesse du Cathay.
CATII ECU. s. m. Bot. Nom d'une espèce du genre arec.
CATHEDRA 'EX-), loc. adv. (littéral, de sa chaire. Expression empruntée du latin, et qui s'emploie en termes dogmatiques en parlant du pape et de ses décrets. Le pape parle ex-cathedra lorsqu'il publie '.in décret connue chef de l'Eglise universelle, et qu'il l'adresse à tous les fidèles.
CATHEDRA'.. , AI.E. adj. Vieux mot qui a signifié Principal, magistral.
CATHÉDRALE, adj. f. ( du gr. «««(Sp-i, siège, chaire). Se dit depuis le a" siècle, parmi les chrétiens de 1 Eglise latine, de la principale église d'un diocèse , de l'église épiscopale. Eglise cathédrale. Qui sent la chaire. Ta morgue cathédrale. (J.-B. Rouss.)
— S'erupl. substantiv. La cathédrale. La cathédrale de Paris. La cathédrale d'Orléans. La cathédrale de Rouen. La cathédrale est pour les fidèles l'emblème et le symbole du christianisme. (J. Looet.) || On cite comme pat 'ails dans leur genre, le portail de la cathédrale de Reims, la nef de la cathédrale d'Amiens, le chœur de la cathédrale de Béarnais, et les cly chers de la cathédrale de Chartres.
CATHÉDRANT. s. m. Celui qui enseigne en chaire, en parlant d'un théologien ou d'un philosophe. || Celui qui préside à un acte de théologie ou de philosophie. Dans les deux acceptions ce mot est vieui.
CATHÉDRATIQUE adj. des 2 g. Ane.
coût Se disait d'une sorte de tribut qui se payait à Tévêque. Droit cathédratique. Cens cathédratique.
— Docteur cathédratique. V. docteur ca- TiirnaANT.
C'.TIIÉDRÉ, ÉE. part. pass. du v. Cathèdrer.
CATHF.RRER. v. n 1" conj. Ane. légi. !. Siéger, présider. Les juges du même titre ci thedrent tour a tour. (Ane. coût.) Le complément de T Académie prend note de ce verb» sans remarquer que le dictionnaire deTrévoui oti il Ta trouvé, n'en parle que pour dire qu 11 doute de l'usage de ce mot.
C \THEMF.R1N , INE. adj. ( et. gr., ,„i , pendant; rt]nfa. , le jour). Palhol. Quotidien, qui revient tous l»s jours Fièvre eathémorinii. C iTIIERÈSE. s. f. fdugr. nHiHtv, abattit, renverser ). Palhol. Epuisement indépendant de toute évacuation artificielle, telle que la saignée ou la purgation.
CATflÉRÉTIQUE. adi et s. des 2 g. (èf., V. ritiiFRisp ). Médec. Se dit des caustique ou escharotiqnes faibles, ou employés en petit, quantité, de manière que leur effet se borne * produit nnc vive irritation ou la fermfWBtiMJ d'une eSchare très-superficielle. Le nitrate d'argent ou pierre infernale est le caiAered^ue ;« plus actif. (Nysten.)
CATHERINE Sainte). Vierge et martyre, patronne de» écoles de filles, avait une instruit tion SU-dessUS de son Seie : elle soutint ,e martyre au lV siècle sous Maiimin. Sb fê'e se célèbre le 2'. novembre. || Plusieurs antres sainte» de ce nom «e sont rendue» célèbres |>hr leur piété et leurs écrits mystiques.
CATHERINE. Nom qu'ont rendu célèbie plusieurs princesses fameuses dans 1 histoire moderne; surtout Catherine de Médicis. reinr de France, qui ni signer k Charles IX , son fils. Tordre du massacre de la Saint-ltarthéleel les deui Impératrice» de Munie.
Catherine I", femme et successeur du risi
• i- 17"», et Catherine II ('799-1798 que leur génie siipêio-ur a leur seie s planées au ranc des plu» grands hommes.
— Hi«t. Ordr» de SfHitO-CWfc'rfti*. I*om d'nn oidre de rhevalmi» i peu pès «.rr.blable i relui du Saint Sépulcre, dont il ont les statut» et qui fut établi en Pah «une r, rs sons la ptoteellon de »»mi» Catherine il ( on. ,,,„„ ,,r SainU Catherint. Hcforrm. de ,. de Saint-Domli inné fa le t r» I» fin dn ,ti- slèflla i Otér .f' Satint-raiaerins Ordre
• p.<ri*lem»nt »IT«> i* au «ne rminm, et raad, en 1714. en me-
. ,p, tpvo'ioment que «« fon-me C ath»nne
avait montré Ion da son dé«»«tr« soi ls Prntb. _ llortic. Espèce de bonne prunes. Lm
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Sainte-Cathertne sont qonguettes, blanche, jaunâtre», assez grosses , et bonnes en pruneaux. (La Quint.)
CATHERINETTE. s. f. Hist. Thèses que dans les collèges de Paris on faisait soutenir vers la fête de sainte Catherine, patronne des écoliers.
— Bot. Un des noms vulgaires de l'épurge. CATHESTÈQUE. S. m. ( du gr. xaOt<jTT)xùî ,
fixé). Bot. Genre de la famille des graminées. Il ne renferme qu'une seule espèce encore peu connue.
CATHÈTE. adj. et s. f. (du gr. ,xiO!To; perpendiculaire). Geom. Droite tombant perpendiculairement sur une autre, Les cathètes d'un triangle rectangle sontles deux côtés qui comprennent l'angle droit. (Scienc. mathem.)
— Optiq. Cathèle d'incidence. Ligne droite menée d'un point éclairé et rayonnant perpendiculairement au plan du miroir réfléchissant. | Cathète de réflexion. Perpendiculaire menée de l'œil où d'un point quelconque d'un Tayon réfléchi sur le plan de reflexion.
— Archit. Mécan. Ligne perpendiculaire passant par le mili eu de l'œil de la volute du chapiteau iopique. | Ligne verticale passant par le milieu d'un solide en révolution. On dit plus souvent are.
CATHÈTE. s. f. (du gr. x49eto;, perpendiculaire; à cause de la position des anthères relativement au filet). Bot. Nom donne à un arbre de la Cochinchine, qui ne paraît pas différer des phyllanthes.
CATHÉTER, s. m. (du gr. xa9fri)p , sonde). Chir. Sonde cannelée qu'on introduit par le canal de l'urètre dans la vessie avant de pratiquer l'opération de la taille, pour constater j de nouveau la présence du calcul et en même .omps pour que la cannelure de cet instrument serve de guide au lithotome.
— Chez les chirurgiens anglais, Sondes de tonte nature pour être introduites dans la vossie.
— Chez les anciens, Sonde ou instrument explorateur, destiné à parcourir un canal quelconque.
CATHÉTÉRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Cathétèriser.
CATHÉTÉRISER. v. a. 1" conj. Chir. Introduire une sonde dans la vessie.
CATHÉTÉRISME. s. m. (et., V. cathéter).
Chir. Introduction d'un cathéter, d'une sonde, ou d'une algalie dans la vessie, soit pour explorer cet organe, soit pour évacuer l'urine, soit pour guider les instruments tranchants dans l'opération de la lithotomie.
CATHÉTOGYRATE. s. f. Bot. Nom donné à une division de la famille des fougères.
CATHÉTURE. s. m. (et. gr., xi8sToç, abaissé; oipi, queue). Ornith. Genre établi par Swainson, sur un oiseau de la Nouvelle-Hollande, et synonyme de Télégalle de Lesson, qui lui était antérieur. V. télégalle.
CATHIMIE. s. f. Dans le langage spagirique, Veine minérale souterraine, d'où l'on tire de l'or et de l'argent. || Concrétions qui se forment dans les fourneaux où l'on fond l'or et l'argent. || Or. || Scories d'argent. || Suie qui s'attache aux murs des endroits où l'on prépare le cuivre.
CATHOLICISME, s. m. (et., V. catholique). Dogmes, maximes, système de la religion catholique. Embrasser le catholicisme. Renoncer au catholicisme. On eût dit que la tiare et le catholicisme avaient livré leur dernier combat. (Encycl.) C'est ainsi que le gouvernement d'Angleterre admet toutes les sectes et tolère à peine le catholicisme , qu'il redoute. (Volt.)
CATHOLICITÉ, s. f. (et., V. catholique). L'Église catholique, l'ensemble de tous les catholiques.
— Catholicité de l'Église. Caractère de la vraie Eglise, qui ne convient qu'à l'Eglise romaine, et qui consiste dans son universalité à tous les temps, à tous les lieux, à toutes sortes de personnes.
— Signifie quelquefois Tous les pays catholiques. C'est un usage reçu dans la catholicité. Dans la catholicité, on ne voit point ce libertinage étonnant de sentiments, ces opinions extravagantes si fréquentes dans les pays hérétiques. (Trév.)
— Se dit aussi de la doctrine des catholiques. Oatholicité d'une expression. Douter de la catholicité d'une personne.
CATHOLICISSIME. adj. des 2 g. Très-catholique. Superlatif burlesque que l'on trouve dans la satire Ménippée. Quiconque fait pendre les catholiques zélés est tyran et fauteur d'hérétiques : atqui M. le lieutenant (le duc de Mayenne) a fait pendre Louchard et consorts, catholicissimes et zélatissimes, ergo M. le lieutenant est tyran et fauteur d'hérétiques. (Nie. Rapin.)
CATHOLICON. s. m. Littér. Catholicon d'Espagne. Satire ingénieuse contre la ligue et Philippe II, roi d'Espagne, publiée en 1593. Le Catholicon d'Espagne fait partie de la satire Ménippée.
— Espèce d'estampe représentant une procession de la ligue.
— Pharm. Sorte de purgatif doux qu'on nomme aussi electuaire composé de séné et de rhubarbe.
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CATHOLIQUE, adj. et s. des 2 g. (du gr.
xoOoXutA; , universel). Dans toute la force du terme_ il signifie Universel. || Se dit de l'Eglise latine. L'Eglise catholique. La sainte Eglise catholique, apostolique et romaine.
— Se dit aussi de ce qui n'appartient qu'à elle. Foi catholique. Religion catholique. Dogmes catholiques. Cérémonies catholiques. Eglises catholiques. Sentiments catholiques. Prières catholiques.
— Se dit même en poésie de toute chose à l'usage des catholiques, dont les catholiques se servent avec quelque intention religieuse. En voici un exemple dans une métaphore bien hardie :
Et sans distinction dans ton sein hérétique Enfoncer avec joie un poignard catholique. (Boileac.)
— Fig. et fam. Cela n'est pas catholique. Cela répugne à la morale et au devoir.
— Titre que prend le roi d'Espagne. Le roi catholique. Sa majesté catholique.
— Hist. Ligue catholique. Ligue que les catholiques formèrent à Wurtzbourg, en 1610, pour s'opposer à celle des protestants, connue sous le nom d'Union évangéhque de la halle.
|| Cantons catholiques. Les cantons de la Suisse qui professent la religion catholique. || Pays- Bas catholiques. S'est dit de la Belgique, par opposition à la Hollande, devenue protestante.
— Gnom. Cadran catholique. Cadran qui indique les heures à toute élévation du pôle.
— Chim. Fourneau catholique. Celui qui servait à toutes sortes d'opérations faites par le moyen du feu.
— Médec. Humeurs catholiques. Celles qui sont répandues dans toutes les parties du corps. || Remèdes catholiques. Ceux qui conviennent dans toutes les maladies.
— Se prend substantivement pour désigner les chrétiens de l'Eglise latine. Un catholique. Des catholiques. Une catholique. Un bon catholique. Vous êtes donc envoyés de Dieu? reprirent les catholiques. (J.-J. Rouss.) Les protestants sont généralement mieux instruits que les catholiques. (Id. I
— s. m. Titre que portaient les évêques primats des églises d'Asie. || Officier chargé de la levée des impôts clans l'empire grec. Le catholique était le trésorier général ou le contrôleur général des finances de l'empire.
— Nouveaux catholiques, nouvelles catholiques. Nom que prenaient en France certaines communautés religieuses établies pour instruire les hérétiques convertis.
— Pauvres catholiques. Congrégation religieuse formée de vaudois convertis au commencement du xnr siècle.
— Eglise catholique française. Secte fondée après 1830 par l'abbé Chàtel, et qui n'était autre chose que le pur déisme revêtu de certaines formes empruntées au catholicisme.
— Fig. et prov. Catholique à gros grains. Catholique qui ne se fait pas scrupule de bien des choses que défend la religion. Cette expression a probablement pris naissance du temps de la ligue, ou du moins elle existait de ce temps. Ravaillac appelle le duc d'Epernon catholique à gros grains.
CATHOLIQUEMENT. adv. D'une manière conforme à la foi de l'Eglise catholique. On vit dans cette famille fort calholiquement.
CATHOLISATION. s. f. (pr. ka-ti-N-zaci-on). Action de devenir catholique, de . sndre quelqu'un catholique. Peu usité.
CATHOLISÉ, ÉE. part. pass. du v. Catholiser.
CATHOLISER. v. n. 1" conj. Faire le catholique , fréquenter les catholiques. Néologisme fait à plaisir et peu usité. Il serait plus naturel de lui donner la forme active et le sens de Convertir à la foi de l'Eglise catholique. Catholiser les peuples. Catholiser les nations.
CATI. s. m. Techn. Apprêt qui rend les étoffes plus fermes et plus lustrées. Donner le cati à un drap. Le marchand fait des montres pour donner de sa marchandise ce qu'il y a de pire ; il a le cati et le faux jour afin d'en cacher les défauts et qu'elle paraisse bonne. (La Bruy.)
CATI , IE. part. pass. du v. Catir. S'empl. adjectiv. Drap cati. Etoife catie.
CATIANG. s. m. Bot. Espèce de dolic de l'Inde dont on mange les graines.
CATICHE. s. f. Chass. Nom que les chasseurs donnent aux trous où se cachent les loutres et les autres animaux amphibies , sur les bords des rivières et des étangs.
CATILIE. s. f. Entom. Genre de diptères faisant partie de la famille des calyptérées, division des coprobies vivipares.
CATILI1VA (Lucius Sergius). Célèbre conspirateur romain qui avait formé le projet de renverser la république par le fer et la flamme. Découvert par Cicéron , il se rendit à la tête d'une armée qui l'attendait; mais il périt dans une bataille avec tous ses partisans, qui furent tués jusqu'au dernier , l'an 62 av. l'ère chrétienne.
CATILINAIRE. s. m. Titre que portent qnatre discours fameux de Cicéron contre Catilina. Le* Catilinaires sont les chefs-d'œuvre de l'éloquence. ("*)
CATILINETTA. s.f. Hortic. A siguifiéMarguorito d'Espagne. Espèce de fleur.
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CATÏIXAC. s. m. Bot. Variété de poire. | Les catillacs ont la forme des calebasses.
CATILLARIE. s. f. (du lat. catillus, petite écuelle). Bot. TJne des divisions du genre lécidea et qui comprend toutes les espèces à thal'.e Crustace uniforme.
CATIMARON. s. m. Mar. Radeau en usage aux Indes orientales, servant à faire la pèche et à porter des dépèches aux bâtiments qui passent près des côtes.
— Bot. Syn. vulgaire de Ronce.
CATIMARUS. s. m. Bot. Arbre qui croît à
Java, a Amboine et aux Philippines.
CATIMBAN. s. m. Bot. Genre de plantes qui ne diffère que fort peu des globas.
CATIMINI (EN), adv. (du vieux v. se catir, que nos aïeux employaient pour se blottir, et de mini, variante de minon, minet, qui signifie chat). C'est-à-dire En cachette et sans bruit, à la manière des chats. 11 a fait cela en catimini.
CATIN. s. f. Nom de femme, diminutif de Catherine. Il se donne parmi le peuple aux personnes du nom de Catherine. Pourquoi nommer Câlin votre charmante fille? (Alman. des Muses.)
— Mot enfantin par lequel les petites filles désignent leurs poupées, dans quelques provinces.
— Femme ou fille de mauvaises mœurs.
C'est une vraie catin. Il est très-familier et même un peu leste.
Fi donc ! peut-on m'offrir, s'écria l'aigrefin, Dans l'état ou je suis, de voir une catin ?
(Fr. DE NtUFCHATEAU.)
CATIN. s. m. (de l'ital. catino). Chim. Bassin qui sert à recevoir le métal fondu. || Grand catin. Bassin qui reçoit la mine fondue qui coule du fourneau. || Petit catin. Bassin qui communique avec le grand catin par une rigole, pour recevoir le métal fondu qui en découle.
CATINAT (Nicolas). Maréchal de France, né à Paris en 1637. Gagna sur le duc de Savoie les batailles de Staffarde et de la Marsaille. On attribue à la trahison' du duc de Savoie, alors uni à la France, les échecs qu'il éprouva contre le prince Eugène. Il mourut en 1712.
CATINGA. s. m. Bot. Sous ce nom générique vernaculaire on comprend deux arbres de la Guiane, appartenant probablement à la famille des myrtacèes.
CATINUS-LACTIS. s. m. Moll. Petit genre de coquilles qui appartient au genre sigaret. V. SIGARET.
CATIR. v. a. 2' conj. Donner à l'étoffe un certain lustre et une certaine fermeté qu'on nomme cati. Catir une étoffe. Catir à froid. Catir à chaud.
— Appliquer l'or dans les filets d'une pièce à dorer.
CATISSAGE. s. m. Techn. Opération qui consiste à donner le lustre a une étoffe.
CATISSEUR, EUSE. adj. et s. Ouvrier, ouvrière qui donne le cati aux étoffes.
CATISSOIR. s. m. Techn. Outil à l'usage du doreur qui catit, et qui sert à enfoncer l'or dans les filets avec du coton ou du linge très-fin.
CATTSSOIRE. s. f. Techn. Petite poêle dans laquelle certains ouvriers en laine mettent du feu pour catir leurs étoffes à chaud.
CATIZOPHYTE. s. m. (et. gr., xoctiÇu, placer ; ipuxov , plante). Bot. Nom donné par Necker aux plantes dont les étamines nombreuses sont insérées sur le disque.
CATMARIN. s. m. Nom vulgaire et spécifique du colymbe septentrional, espèce du genre plongeon.
CATOBLÉPAS. s. m. (et. gr., xi™ , en bas ; pXtjtio, je regarde). Animal fabuleux d'Egypte qui passait pour donner la mort à ceux qui rencontraient son regard.
— Mamm. Sous-genre de ruminants à cornes ou cérophores. V. antilope.
— Ichthyol. Poisson de mer de la famille des squales.
CATOCALE. s. f. (et. gr., xi™, en bas, audessous ; xodo? , beau). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes , établi aux dépens du grand genre noctue.
CATOCALIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à un catocale. || catocalides. s. m. pi. Entom. Tribu de la famille des lépidoptères nocturnes, qui a pour type le genre catocale.
CATOCALITES. s. m. pi. Entom. Groupe de lépidoptères nocturnes de la famille des iioctuéliens.
CATOCATHARTIQUE. adj.des2g. (ét.gr., xi™, par bas ; xaSoupeiv, purger). Qui purge par les selles.
CATOCHE. s. m. (du gr. xatori, inspiration). Entom. Genre de diptères de la division des brachocères et de la famille des tipulaires, fondé sur une espèce remarquable par la dilatation des tarses.
C ATOCHITES. s. f. (et. gr., xi-co^o; , retenu). Miner. Pierre de l'île de Corse qui, dit-on, jouit de la propriété d'attirer et retenir la main quand on l'applique dessus.
CATOCHRYSOPS. s. m. (ét.gr., xi™, audessous; Xru»*!> 0I"> ;T'œi1)- Entom. Genre de lépidoptères de la famille des^ diurnes, fondé sur trois espèces d'insectes, l'une de la
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Nouvelle-Irlande, l'autre de la Nouvelle-Hollande.
CATOCLÉSIE. s. I. (et. gr., xi™ , en bas ; xVk» , je ferme à clef). Bot. Nom qui répond à celui de Carcérule. V. ce mot.
CATORONTE. adj. des 2 g. (et. gr., xati , en bas ; <SSoi5 , dent). Zool. Qui a les dents recourbées en bas.
CATOGAN ou C.VDOGAN. s. m. Sorte de coiffure particulièrement a l'usage de l'infanterie française du xvnr siècle, et qui consistait en une pelote ue cheveux se roulant sur euxmêmes. Le catogan fut remplacé par la queue
CATOLÈTHRE. s. m. du gr. xa™l.t6poî, pernicieux). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des curculionides gonatecères et de la division des cossonides.
CATOMÉTOPES. s. m. pi. (et. gr.,xi™, en bas ; [i.nir.1) , espace). Crust. Famille de la section des décapodes brachyures.
CATOMISME. s. m. Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des curculionides et de la division des érirhinides.
CATON. Nom de deux illustres Romain».
Le premier, Caton l'Ancien ou le Censeur, célèbre par la rigidité de ses mœurs et l'énergie avec laquelle il chercha à proscrire de Rome le luxe et îa mollesse, 234-149 av. J.-C; l'autre, Caton d'Utique, petit-neveu du précédent, fameux par son amour pour la liberté de Rome et ses efforts malheureux pour y affermir la république. Il se donna volontairement la mort à Utique, l'an 46 av. J.-C.
— Fig. et fam. Homme très-sâge ou qui affecte de l'être. En ce sens il prend la marque du pluriel. C'est un Caton. C'est un vrai Caton. Ce sont de vrais Catons. L'ayant vu il y avait quelque temps en province, ilne lui avait pas paru si Caton. (M"* L'Hérit. ) Un Caton à la cour est un triste animal. (Destouches).
— Faire le Caton. Affecter l'air sage. J'enrage quand je vois des jeunes gens comme cela faire les Catons devant des barbons comme nous. (Baron.)
— Techn. Tringle de fer qu'on forge à bras pour la passer à la filière. Un caton. Des catons.
CATONIE. s. f. Bot. Arbuste delà Jamaïque encore peu connu.
CATONIEN , IENNE. adj. S'est dit pour Sévère , rude, inflexible, qui affecte le caractère de Caton.
CATONISÉ, ÉE. part. pass. du v. Catoniser.
CATONISER. v. a. 1" conj. Néol. Faire le Caton. V. caton.
CATOPHRACTE. s. m. (et. gr. , xi™, en dessous; spàx-ni;, clôture). Bot. Genre de la famille des bignoniaeées, formé pour une plante encore peu connue , découverte dans le pays des Namaquois. Arbrisseau à fleurs blanches, belles, latérales et subsessiles.
CATOPHTHALMITE. s. f. Miner. Syn. de Silex chatoyant.
CATOPODES. adj. et s. m. pi. (et. gr., xi™ , au dessous, xoû;, pied). Ichthyol. Se dit d'un ordre de poissons osseux comprenant ceux qui sont pourvus de nageoires ventrales.
CATOPS. s. m. (et. gr., xi™, en dessous, l-b, œil. Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des clavicornes. Le nombre des espèces d'Europe peut s'élever à une trentaine. On en connaît deux ou trois des Etats-Unis.
CATOPTES. s. m. (du gr. mk&kw , qui fait sentinelle). Entom. Genre de coléoptères tétramères, de la famille des curculionides gonatocères, établi sur une seule espèce, originaire de la Nouvelle-Zélande.
CATOPTRIQUE. s. f. (et. gr., iwTMToov.iniroir ; de x<zti, contre, et ôrtoiim, je vois). Didact. Partie de la physique qui traite de la lumière réfléchie, de la direction que suit la lumière lorsqu'elle rencontre une surface polie.
— adj. des 2 g. Se dit de ce qui a rapport à la catoptrique. Télescope catoptrique. || Télescope catoptrique, télescope qui représente les objets par réflexion. || Cadran catoptrique. Cadran qui marque les heures par des rayons réfléchis. || Caisse catoptrique. Sorte de machine propre à grossir les objets.
CATOFTRIQUEMENT. adv. Phys. Au moyen d'une réflexion de la lumière par un miroir.
CATOPTROMANCIE. s. f. (et. gr., xiTonxpov, miroir ; [xav-ccia , divination). Divination qui se pratiquait au moyen d'un miroir.
CATOPTROMANCIEN , ENNE. adj. et».
(et., V. catoptromancie). Qui pratique la catoptromancie.
CATOPTROPHORE. s. m. (et. gr., xiTonTpov, miroir ; «ipm, je porte). Ornith. Genre établi pal M. Ch. Bonaparte pour le chevalier semi-palmé, et qu'il fonde sur le développement des palmures de ses doigts. V. chevalier.
CATOPYGE. s. f. (et. gr., xi™, en bas : mrfy. fesse). Echin. Genre d'échinides formé aux dépens du genre nucléolite, et comprenant des espèces fossiles qui ont le disque ovale.
CATORCHITE. s. m. Vin de figues. Espèce de vinaigre que l'on fait en Chypre avec des figues sèches.
CATORTHOME. s. m. Théol. Action de sagesse ou de vertu, pleine de droiture.
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CATORTHOSE. s. m. Théol. Droiture d'esprit et de cœur. || Inclination , penchant à la pratique des yertus, aux bonnes actions.
CATOSCOriE. s. f. (et. gr. , xitu, en bas; nxoitfu , je regarde). Bot. Genre de mousses acrocarpes hapiopéristomèes, établi aux dépens des weissies. Ges mousses habitent dans les lieux tourbeux et élevés de l'Europe, où é^es forment des gazons touffus.
CATOSTOME. s. m. (et. gr., xi-ru, en bas; mS|*a, bouche). Ichthyol. Genre de poissons de l'Amérique septentrionale, de la famille des cyprinoïdes. On en connaît une douzaine d'espèces.
CATOTAPHYTE. s. m. (et. gr. , xceuu-ta-to< , le plus bas ; <putov pla»nte). Bot. Dénomination des plantes dont les étamincs sont insérées à la base du calice ou au disque.
CATOTÉRIQUE. adj. des 2 g. (et. gr. , xixu , en bas ; ttptiv , percer). Pharm. Qui fait couler par bas, purgatif.
CATOTOL. s. m. Ornith. Nom d'un petit oiseau du Brésil qui a quelques rapports avec le tarin.
CATOTRETE. adj. et s. des 2 g. (et. gr., xi-™, au-dessous; içtitoî, percé). Infus. Se dit de deux familles d'infusoires polygastriques, comprenant ceux de ces animaux qui n'ont ni *a bouche ni l'anus terminal.
CATOXANTHE. s. m. (et. gr., xi-ru, en Das ; ;av8ô«, jaune). Entom. Genre de coléoptères pentameres, de la famille des sternoxes. CATRACA. s. m. Ornith. Nom et cri d'un oiseau des rivages du Mexique, gros comme le faisan.
• CATS-JOPIRI. s. m. Bot. Nom qu'on donne à Amboiue a un arbrisseau qui croît dans toute l'Inde, et que l'on cultive dans les jardins à cause de sa beauté et de son parfum.
CATÏICHE. s. f. Hist. nat. Caverne , lieu, retraite où se retire la loutre, auprès des bords des rivières et des étangs.
CATTÉGAT. Géogr. Bras de mer qui unit la mer du Nord à la Baltique, par le détroit du Sund et les deux Belt.
CATTENOM. Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Thionville (Moselle) ; 1,100 hab.
CATTLEYE. s. f. (de W. Cattley, amateur de plantes ). Bot. Genre de la famille des orchidacées, renfermant aujourd'hui près d'une trentaine d'espèces, dont plus de la' moitié sont cultivées à l'envi dans nos jardins. CATTOLOGIE. s. f. (et. lat., cattus, chat, et du gr. Xi-roç, discours). Zool. Traité sur les chats.
CATTOLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la catlologie. Traité cattologique.
CATTY. s. m. Mètrol. Unité de poids pour les métaux fins, usitée en Asie. Le catty de Chine vaut G00 grammes; celui de Siam vaut 613 grammes.
CATULARIENIVE (Porte), (du lat. catulus, chien). Antiq. rom. Une des portes de Home, située entre le mont Capitolin et le mont Quirinal , ainsi nommée parce qu'on y immolait des chiennes rousses pour apaiser les ardeurs de la canicule.
CATULLE. Poète latin, né l'an 86 av. J.-C. Il réussit surtout dans le genre erotique et dans l'épigramme. Catulle est enjoué etdelicat,inais il est trop libre.
CATULOTIQUE. adj. des 2 g. (dugr. xarou- Xoiïv, cicatriser). Médec. Chez les uns, Cicatrisant; chez les autres, Propre à faire disparaître les cicatrices.
CATU-MULLA. s. m. Bot. Arbrisseau de Malabar, espèce de jasmin.
CATUXE. s. m. Bot. Arbrisseau des Indes, de la famille des euphorbiacées.
CATURS. «. m. pi. Mar. Vaisseaux de guerre en usage au royaume de Bantam , en Asie ; ils ont la proue recourbée et pointue ; leg voiles sont faites d'herbes et de feuillages entrelacés.
CATUS. ». m. Expression vulgaire qui a signifié Cas , histoire, aventure qui ne fait pas d'honneur.
Ayant sur soi ce nouveau couvre-chef,
Et s'èlant fait raconter derechef
Tout le catus , elle dit irritée :
Voyez DU peu la petite effrontée. (La Font.)
CATUS. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de I lahors (Lot); 1,400 bat).
CATU-TIUTAVA. s. m. Bot. Espèce de basilic originaire de la presqu'île de l'Inde , d'une odeur tres-recherchée.
CATU-TSJÉRL(;AM MULLA. s. m. Bot
Arbrisseau du Malabar, espèce de jasmin d'Arabie.
C \TIJ-TSJETTI-PU. «. m. Bot. Espèce d'armoise originaire de l'Inde.
CATU-UREN. s. m. Bot. Plante du Malabar, espèce de sida.
CAUCA. Géogr. Nom d'un département de la république de la Nouvelle-Grenade ; capitale l'opayan.
— Rirlere d" la Nouvelle-Grenade, qui donne ■on nom à la province de Cauca et s<- jeula M près hoo kilomètres de cours.
CAUCAFOIV. «. m. Bot. Espèce d'ail des
CAUCALIDE. s. f. Bot Genre de la famille
CÀUD
des ombellifères, comprenant environ une douzaine d'espèces. On en cultive dans les jardins, et deux ou trois croissent aux environs de Paris.
CAUCALIDE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la caucalide. || caucalioees. s. f. pi. i<<bu de la famille des ombellifères , ayant pour type le genre caucalide.
CAUCALINÉ, ÉE. adj. Qui tient de la caucalide. || catjcalinees. s. f. pi. Dans de Candolle, tribu de la famille des ombellifères, ayant pour type le genre caucalide.
CAUCANTHE. s. m. (de Cauca, nom arabe, et du gr. iv8oç, fleur). Bot. Genre fourni par un arbuste qui croît en Arabie. Ses caractères, encore imparfaitement connus , semblent le rapprocher des malpighiacees.
CAUCASE. Géogr. Nom général sous lequel on comprend un système de montagnes qui séparent l'Europe de l'Asie au sud-est, et qui s'étendent entre la mer Caspienne et la mer Noire.
— Province de la Russie d'Europe ; capitale, Stavropol.
CAUCASIEN, ENNE. adj. Géogr. Qui appartient au Caucase. Isthme caucasien. || Portes caucasiennes. Nom que les anciens donnaient à un défilé entre le Caucase et la mer Caspienne. || Race caucasienne. Bace blanche qui couvre toute l'Europe et une grande partie de l'Asie, et que les savants font venir du Caucase.
CAUCHE. s. f. Pêch. Anse où les aloses se tiennent pendant la chaleur du jour.
CAUCHEMAR, s. m. (de cauguemare, vieux mot qui signifie sorcière). Sentiment de suffocation qui survient pendant le sommeil et qui produit le réveil en sursaut après une anxiété extrême. Il semble à celui qui éprouve ce symptôme qu'un poids énorme est placé sur sa poitrine, qu'un fantôme le poursuit, qu'il se forme sous lui un précipice; il fait des efforts inutiles pour se soustraire au danger qui le menace ; son corps est ordinairement couvert de sueur au moment où il se réveille. Le cauchemar est souvent l'effet d'une digestion difficile, d'une position pénible du corps ; d'autres fois il survient à la suite d'affections morales tristes, d'une grande contention d'esprit, de toute émotion qui a exalté la sensibilité cérébrale. (Nysten.)
— Fig. et fam. Personne ou chose très-ennuyeuse , très-importune. Cet homme-là est mon cauchemar. Cette pensée est un cauchemar pour moi.
CAUCHER. s. m. Techn. Assemblage de feuilles de vélin dans lesquelles on enferme l'or battu.
CAUCHOIS, OISE. adj. et s. Habitant du pays de Caux, en Normandie. Qui appartient a ce pays ou à ses habitants.
— Pigeons cauchois. Nom que portent dans le commerce une espèce de pigeons plus gros que les pigeons ordinaires et qui viennent du pays de Caux.
En lapins de garenne ériger nos clapiers,
Et nos pigeons cauchois en superbes ramiers.
(BoiLEAO.)
CAUCHOIS, s. m. Patois normand du pays de Caux. Le cauchois. Parler le cauchois.
CAUCON. s. m. Bot. Plante dont parle Pline et que les uns ont rapproche de l'éphère, et les autres de la prèle.
CAUDA-CANCRI. s. f. (et. lat., couda, queue ; cancri, d'écrevisse). Crust. Fragments d'ammonites ou autres coquilles cloisonnées, qui ont une ressemblance grossière avec une queue d'écrevisse. || Nom qu'on donne quelquefois aux hippurites.
CAUDAL, ALE. adj. (du lat. cauda, queue). Zool. Qui a rapport à la queue. || Appendice caudal. Prolongement aminci qui termine le corps. || Nageoires caudales. Celles qui terminent la queue de presque tous les poissons.
C\»m\LISOTVE. s. m. Erpét. Genre établi aux dépens des crotales de Linné, et dont le typtfsi le caudalisone miliaire.
CAUDA LUCIRA, s. f. (mots latins qui sipmlient ijurue brillante]. Aslnin. Belle étoile de la première ou de la seconde grandeur placée a la queue du Lion, et marquée S dans les catalogues.
CAUDATAIRE. s. m. Celui qui porte la queue de la robe d'un pape, d'un cardinal, d'un prélat.
— Se prend aussi adjectiv. Gentilhomme caudataire.
CAUDATION.s.f. (pr.frou dan on . Médec.
Allongement considérable du clitoris, Ce mot ne se trouve que dans un seul auteur qui écrivait en latin; néanmoins plusieurs lexicographes l'ont recueilli sur la foi de Béclard.
CAURÉ, ÉE. adj. (du lat. raudatus, oaude). Qui a une queue ou un appendice semblable à une queue.
— Astron. Étoiles eau/Ires. Coniètel, parce qu'elles sont souvent munies d'une queue.
— Bot. Qui est terminé pnr un Slot flexible
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CAUDEREC. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
d'Yvetot (Seine-Inférieure) ; 2,900 hab.
— s. m. Ane. coût. Mot par lequel on désignait autrefois un chapeau de laine, dont la première fabrique fut établie a Caudebec. Pradon a mis au jour un livre coutre vous, Et chez le chapelier, au coin de notre place, Autour d'un caudebec j'en ai lu la préface. (Boileau.)
CAUDEC. s. f. Ornith. Espèce de gobemouche.
CAUDELETTE ou CAUDETTE. s. f. Pêch.
V. CAODRETTE
CAUDEX. s: m. (mot latin qui signifie tige). Bot. Dans Kuelle et Tournefort, tige des arbres ; dans Linné, tige et partie la plus épaisse de la racine ; dans Link, la base persistante et rabougrie de certaines tiges annuelles; dans Willdennw, le tronc des palmiers et des fougères arborescentes, dans Bernhardi, le codet ou la portion de la plante intermédiaire entre la racine et la tige. || Couder ascendant. La tige ou le tronc proprement dit. j| Caudex descendant. La racine, tant qu'elle ne se divise point.
— Antiq. Nom qui fut donné aux premiers bateaux construits grossièrement de troncs d'arbres ; ce nom resta a certains esquifs dont on se servait pour passer le Tibre.
CAUDICIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., caudex, tige; forma, forme). Bot. Se dit d'une tige qui ne se ramifie point.
CAUDICULE. s. f. (du lat. caudicula, petite queue). Bot. Pédicelie qui porte les masses polliniques des orchidées.
CAUD1FLRE. adj. des 2 g. (et. lat, cauda, queue ; fero, je porte). Qui porte une queue. Glossophage caudifere.
CAUDIGÈUE. adj. des 2 g. (et. lat., cauda, queue; gero, je porte). Bot. Qui a des feuilles terminées par uue partie longue et étroite. || Qui offre à l'une ue ses extrémités un appendice en forme de queue. || Qui a des ramifications minces et allongées, semblables à des queues.
CAUDIMANE. s. m. (et. lat., cauda, queue; rnanus, niainj. Dénomination sous laquelle on a compris les singes du nouveau ountinent, dont la queue est prenante comme une main.
CAUDIIMES (Fourches), (et. lat., furcs, four- 'ches ; cuuitinêp, caudines ; de Caudium, ville des Samuites). Géugr. Défilé de l'Italie ancienne, dans le Samimim, célèbre par l'échec que les Romains y éprouvèrent. Us s'y laisseient enfermer par les Samnites, et furent obligésde passer sous le joug, 3-J-Z ans av. J.-C. De la le nom de fourches caudines.
— F'ig. Traité honteux, concessions onéreuses et humiliantes arrachées aux vaincus par l'abus de la force majeure.
Deux ans I c'est bien assez sous les fourches
[caudines.
Ah! levez de nos fronts la couronne d'epiues.
(KlBETROLLES.J
ÇAUDIVERBÈRE. s. m. (et. lat., cauda, queue; verbera, louets). Erpét. Gtnre de sauriens de la famille des iguanes, appelé uromastix.
CAUDRETTE. s. f. Pêch. Truble sans manche et suspendu comme une balance. On le relevé avec une petite fourche de bois.
CAlinULE. s. f. (du lat. caudula, petite queue). Entom. Appendices cétacés qui terminent le corps des thysauoures de la laniille des lépismènes.
CAULACAU. s. m. Hist. relig. Nom que les nicolaïtes, hérétiques du i" siècle, donnaient a une des puissances du ciel.
CAULEDON. s. m. Ane. clnr. Nom donné par les Grecs a une fracture transversale oblique ou en bec de flûte.
CAULERPE. s. m. (et. gr., miUX6«, tige ; Epi™, je rampe). Bot. Genre d algues, de la famille des zoospermées, comprenant environ trente-cinq espèces, de la mer equatoriale.
CAULERPE, Eli. adj. Bot. Qui ressemble au caulerpe ; qui tient de cette algue. Il caolkri'Kks. s. f. pi. Tribu de la famille des zoosperméeS, ayant pour type le caulerpe.
CAULERPITE. adj. des if. g. Mot. Qui t;ent ire caulerpe. || caulbrpitbs. s. m. pi.
Secton des fucoïdes ou algues fossiles, qui parait offrir de l'analogie av» oaûlerpe.
CAULE8CBN F, ENTE. adj. Bot. Se dit des plantes pourvues d'une tige, par opposition a celles qui en sont privées. || cacibccntbb, s. f. 1 1, i aniiile de l'ordre des échinodermes astéroïdes, roinpieiiint OeUl qui ont le corps porté sur une lige articulée par des layons ranieux.
CAULET. 8. m. Econ. rust. Nom qu'on donne dans certaines provinces a une espèce de chou que l'on donne aux beitiaUX.
< \| I ICTNAJL, ALE. adj. Bot Qui croit
lui lattgeetl ) i uilioinal.
(. \i UCOLE. adj. des 8 | . cavlU,
;.,., j habite). Bot. Se dl1 di
phanérogames qui,
en parasite sur les tig. s des amies r<
— s. f. Arelnt. Partie
Il net d'0« nais
s. -m les rolutei ' i le* hélices,
CAUL1CULE. S. t. (du lat. cauln ului. |e
CAUS
tige
tite tige). Bot. Partie intermédiaire de l'embryon qui a germé, celle qu'on aperçoit entre les cotylédons et la racine. || Nomdechacune des tiges qui sortent au nombre de plusieurs d'une seule racine.
CAULIFLOUE.adj. des 2 g. (et. lat., caulit,
t\ge;flos , fleur). Bot. Se dit des plantes donl les fleurs naissent sur la tige. ||caduflorees. s. f. pi. Division du genre oxalis pour les espèces qui ont les pédoncules axillaires et uniflores.
CAULIFORME. adj. des 9 g. (et. lat., eau- Us, tige ; forma, forme). Bot. Qui a la forme d'une tige.
CAULINAIRE. adj. des 2 g. Bot. Se dit de
tout organe appendiculaire naissant sur la tige ou qui en dépend. || Stipules caulinaires. Celles qui n'adhèrent avec les feuilles que par un point à peine sensible, tandis qu'il existe une union très-apparente entre elles et la tige. || Elongation caulinaire. Celle qui résulte du développement en longueur de la racine ou de la tige après leur formation.
CAULIIVICOLE. adj. des 2 g. (et. lat., eaulis, tige ; colo, j'habite). Bot. Qui croit sur les tiges. Champignon caulinicole.
CAULUVIE. s. f. Bot. Genre de la famille des naïadacées, contenant sept ou huit espèces croissant sous les climats d'Europe, d'Egypte, de la Guadeloupe, de l'Amérique boréale et dans les Indes orientales.
CAULUVITE. s. f. Bot. foss. Nom qu'on donne aux empreintes des tiges trouvées dans le calcaire grossier des environs de Paris.
CAULIPARE. adj. des 2 g. Bot. Se dit d'une fleur dans laquelle le rameau qui devait produire l'embryon , s'est développé comme dans un bourgeon ordinaire.
CAULIRHIZE. adj. des 2 g. (et. gr., x»„Ai<, tige, flÇa , racine). Bot. Plante dont la tig< émet des racines. Acmelle caulirhize.
CAULOBIE. s. m. (du lat. caulis, tige, el
du gr. pioç, vie). Entom. Genre de lépidoptères, de la famille des nocturnes, des environs de Paris.
CAULOCARPE. s. m. (et. gr., xaïAà?, tige, xapxoî, fruit). Bot. Tige des plantes vivaces qui persiste et porte plusieurs fois des fruits.
CAULOCARPIEN, IENNE. adj. Bot. Se dit des végétaux dont la tige persiste et porte plusieurs fois du fruit.
_ CAULOCARPIQUE. adj. des 2 g. Syn. de Caulocarpien.
CAULOGASTRE. s. m. (et. gr., xaiAi.-,, tige; ïaTTijp , ventre). Bot. Genre de champignons, de la famille des pilobolidées.
CAULOGLOSSE. s. m. (et. gr., xouXoç, tige; jAûaia , langue). Bot. Genre de champignons tres-remarquables, appartenant aux gastéromycètes, et qu'on ne trouve qu^dans les Indes et dans la Caroline.
CAULOPHYLLE. s. m. (et. gr.. xauXè5 , tige : oiUov, feuille). Bot. Genre de plantes de la famille des herbidées , originaire de l'Amérique septentrionale.
CAULOPTÉRIS. s. m. (et. gr., xmAoç, tige ; nTtpU , fougère). Bot. Nom qu'on donne à des tiges analogues à celles des fougères arborescentes actuelles, dont on a trouvé quelques exemples dans les terrains houilliers.
CAULOTRÈTE. s. m. (et. gr., xauAèç , tige; ■upï|-r6î , troué). Bot. Genre de la famille des papilionacées, dont on connaît six ou sept espèces. Les caulotrètes sont des arbres ou arbrisseaux grimpants indigènes de l'Amérique tropicale.
CAUMONT. Géogr. Chef-lieu de canton, air. de Bayeux (Calvados); 800 hab.
CAUMOUN. s. m. Bot. Palmier de Cayenne, du genre agoira, et dont on emploie lés fruits pour faire une liqueur et une huile bonne à manger.
CAUNE (La). Chef-lieu de canton (Tarn) , 4,050 hab.
CAUQUE. s. m. Poisson des rivières du Chili.
CAUQUEMARE. s. f. Vieux mot qui a signiflé Sorcière, et que nous croyons être l'étymologie de cauchemar.
Griffons hideux qui mangent gens,
Barbares el liers lougaroux,
Vielles et laides cauquemares. (Pksart.)
CAURAI.E. s. m. (du lat. cauda, queue el ralei. Ornith. (Jenre des échnssiers. Le caurale est un oiseau de la taille d'un courlis, à cou mince et élancé, à jambes basses, rappelant par son plumage la coloration si douce et si moelleuse de nos phalènes. iD'Oibig.)
— Les créoles de Cayenne le nomment aussi oiseau du soleil, paon des palétuviers, petit paon des roses.
CM HE. s. m. Bot. Nom vulgaire du noiavage.
CAMUS ou C.ORIS s. m. Petite coquille
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telle* lont, parce que, tu que, car. On les nomme aussi causatives.
— iSclencen phys. et mor. Qui annonce un rapport de caust a effet.
CAUSALITÉ. «. f. Diilact. Manière dont une chof agit. H y a une causalité morale et une causalité physique, comme il y a des causes morales et des causes physiques. (Mêm. de Trèv.)
— Rapport de la couse à l'effet.
— Chez quelques philosophes modernes, Loi primitive de l'esprit, par laquelle il conçoit nécessairement et non empiriquement le rapport de la cause à l'effet.
— Dans le système phrénologique de Gall et do Spurzheiin, se dit de l'une des deux facultés intellecuielles rèflectives de l'homme. Organe de la causalité.
CAUSANT, AN1E. adj. verb. Dont la natur est de causer, d'effectuer, de produire. Toules choses étant causées et causantes, aidées et aidantes, et toutes s 'entretenant par un lien naturel, il est impossible de connaître les parties sans connaître le tout, non plu» que de connaître le tout sans connaître le» parties. (Pascal.)
— Fam. Qui aime à parler. Je ne suis pas si causante qu'à Paris. (M"* de Sèvign.)
— Comme participe il est invariable. Or, chemin faisant, je me trouvai avec queiquesuns de la ville d'Hypate, qui s'en retournaient au pays ; et marchant de compagnie, causant, menant vivres en commun, nous nous entr'aidions à tromper l'ennui du voyage. (Courier.) L'empereur en causant lui avait dit que si nous ne devions être que deux a le suivre, il comptait encore que je serais du nombre. (Le comte de Las-Cases.) La Fontaine à la main, je chemine en causant. (A. -Martin.)
CAUSATIF, IVE. adj. Gramm. Qui rend compte. Particule causative. V. caosal.
CAUS ATION. s. f. (pr. kau-za-ci-on). Didact. Action de produire un effet.
CAUSATIVEMENT. adv. Didact. En agissant comme cause.
CAUSE, s. f. (du lat. causa, même signification). Principe qui produit ou concourt à produire un effet, qui fait qu'une chose est, a lieu. D'eu est la première de toutes les causes, la souveraine cause , la cause des causes, la cause universelle. 11 y a différents genres de causes : la cause principale , la cause instrumentale, la cause matérielle, la cause formelle , la cause physique, la cause efficiente, la cause morale , la cause occasionnelle , la cause prédisposante, la cause occulte, etc. Remonter, aller à la cause. Rechercher, découvrir, reconnaître, trouver, indiquer la cause, les causes. Telles furent les causes qui amenèrent cette révolution. A quelle cause attribue-t-on la maladie de votre père ? On n'a point encore déterminé les causes de ce phénomène. Un enchaînement de causes. Cet événement est le résultat de causes intérieures et Je causes extérieures. D'après les effets qu'on voit, on juge des causes. 11 n'est pas possible d'expliquer en détail toutes les causes physiques de la sensibilité et de la mémoire. (CondiU.) Toutes ces causes de dépérissement que uous venons d'indiquer , agissent continuellement sur l'être matériel, et le conduisent peu à peu à la dissolution. (Buff.) Ceux qui ne voient que les effets , et qui ne voient pas les causes, sont à l'égard de ceux qui découvrent les causes, comme ceux qui n'ont que des yeux à l'égard de ceux qui ont de l'esprit. (Pasc.) Ce conseil éternel qui renferme toutes les causes et tous les effets dans un même ordre. (Bo6S.) Entre le bon sens et le bon goût , il y a la différence de la cause à son idet. (La Bruy.)
— Métaphys. Cause finale. Cause destinée par l'auteur de la nature a produire tel ou tel effet. La doctrine des causes finales. Cicéron, ijui doutait de tout , ne doutait point des eauces finales. (Volt.) 11 ne faut pas abuser des causes finales, (ld.) 11 faut avoir un étrange amour des causes finales, pour assurer que les vers a soie sont nés en Chine pour que nous ayons du salin en Europe, (ld.)
— Ce qu'on se propose pour but. La gloire de Dieu doit être la cause finale de toutes nos actions. La cause finale d'un bon prince, 3'est le bonheur des peuples. La liberté est la ;ause finale des actions des grands citoyens.
— Causes secondes. Les êtres créés , considérés comme ayant reçu de la cause première, Dieu , la faculté de produire des effets. Dieu laisse agir les causes secondes.
— Cause première ou primordiale. Celle qui agit par elle-même , par sa propre vertu. Le hasard que vous admettez seul pour la cause première de toutes choses. (La Bruy.)
— Cause et effet désignent une de ces notions simples qu'aucun sens ne reçoit, que notre conscience ne trouve point en nous, mais que noire intelligence forme nécessairement loisque notre activité produit des actes.
Heureux qui, pour expliquer les eiTets, Peut parvenir à connaître los causes. ('")
— Philos, aristol Cause matérielle. La chose de laquelle une autre chose est faite || Cause formelle. Celle par le moyen i e laïuello une CIiosh a lieu || Cause efficiente Celle par laquelle une chose est opérée || Cause finale. Le but pour lequel une chose est faite.
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— Cause, en pariant d'une chose qui amène quelque événement à sa «ulte. L'homme est si malheureux, qu'il s ennuierait même sans aucune cause étrangère d ennui, (l'sso.) La cause commune de leur ruine est qu ils furent contraints de céder a une plus grande puissance. (Boss.) La cause la plus immédiate de la ruine des personnes des deux conditions de la robe et de l'épée , est que l'Etat seul et non le bien règle la dépense. (La bruy.) Nous ne devens chercher ailleurs que dans le dérèglement de nos moeurs les causes de nos misères. (Mass.) D'une cause si belle il faut soulfnr l'efet. (Corn.) Du silence des vents demandezleur la cause. (Rac.) De vos douleurs la cause m'est connue, (ld.) Mon malheur est parti d'une si belle cause. ( ld. ) 11 est impôt tant pour l'honneur des grands événements, que les causes eu soient cachées. (Fontenelle.)
Et c'est en de tels maux avoir l'esprit bien fort, D'en connaître la cause et l'imputer au sort.
(CORNEILLB.)
L'époux ne voulut pas pousser plus loin la cho- Nidesa propre honte être lui-même cause, [se, (La Fontaine.)
— Être cause. Occasionner. Il se dit des personnes et des choses. Vous êtes cause de mon bonheur. C'est vous qui êtes cause de cet accident. 11 est cause que je vous ai par'.é. Les affaires sont cause que je n'ai pu aller vous voir. Les mauvais conseils de cet homme sont cause de tous vos désordres. 11 fut cause de la perte de tous les siens. Cet accident est cause de mon retour. Les chagrins qu'il a éprouvés ont été cause de sa mort. Dans ces différentes locutions le mot cause est indéclinable , c'est-à-dire , qu'il ne prend jamais la marque du pluriel. Sa mère, qui le gouvernait, fut cause de sa perte, comme elle l'avait été de sa gloire. (Boss.) Elle eut deux époux malheureux, mais ne fut cause du malheur d'aucun. (Volt.)
Voir le ùernier Romain à son dernier soupir, Moi seule en être cause, et mourir de plaisir.
(CORNEILLE
— On dit aussi dans le même sens , être la cause, avec l'article. Vous serez la cause de sa mort. Son humilité fut la cause de sa gloire. Etre la cause innocente, la cause involontaire d'un accident, du malheur de quelqu'un, etc. Si de son arrivée Am.ibal est la cause. (Corn.) Elle mourra, Phénix, et j'en serai la cause. (Rac.) , Oui, tout ce qu'il a fait, ii l'a fait pour me plaire, Et j'en étais, seigneur, la cause et le salaire.
(Corne.ii.le.)
— Cause, mis pour Motif, sujet, raison, occasion. Cause juste , légitime. 11 ne l'a point fait sans cause. Ce n'est pas sans cause qu'il agit ainsi. 11 s'est formalisé sans cause. Je vous expliquerai les causes de cet incident. Quelle cause peut vous avoir porté à une action si indigne? On ne l'a pas puni sans cause. Maître souverain de la vie des hommes, il ne la leur ôte jamais sans cause. (Pasc. ) D'au'res causes suspendaient ou adoucissaient quelquefois la persécution. (Boss.) Les froideurs et les relâchements dans l'amitié ont leurs causes. (La Bruy.) Auguste est fort tioublé, j'en ignore la cause. (Corn.)
Et dites quelle cause A leur juste supplice obstinément s'oppose. (Corneille.)
— Par extension, signifie Intérêt, parti. La cause du prochain. La cause publique. La cause de l'Eglise. La cause des pauvres, des rois. La cause de l'Etat, Il Se dit aussi , dans le même sens, des êtres métaphysiques personnifiés. La cause de Dieu La cause de la religion, de l'humanité, de la vertu, etc. Défendre, soutenir une bonne cause. Abandonner une mauvaise cause. Embrasser une cause. Voila une cause désespérée. 11 a toujours favorisé la bonne cause. Vous défendez une cause désespérée. La froideur que vous avez pour une couse si importante à son Eglise. (Pasc.) Nommez des combattants pour la cause commune. (Corn.) Trahir vos intérêts et ia cause publique, (ld.) Servir sa cause et venger Bes injures. (Rac.)
— Prendre fait et cause pour quelqu'un. Se déclarer pour quelqu'un, prendre son parti, le défendre de son propre mouvement. On dit aussi quelquefois, pour exprimer la même idée, Prendre le fait et cause pour quelqu'un, mais la première locution est prèlerable. || Faire cause commune avec quelqu'un. Unir ses intérêts aux siens, se liguer avec lui. Faisons cause commune. Je ferai cause commune avec vous.
— Polit. La réunion des idées, des vœux, des sentiments, des besoins, des efforts. La cause du peuple. La cause de la royauté.
— Pratiq. Procès qui se plaide et qui se juge à l'audience ; intérêt d'une partie aux prises avec celui d'un adversaire. Les causes se distinguent les unes des autres, relativement aui tribunaux devant lesquels elles se discutent , aux formes par lesquelles elles sont dirigées et aux différentes matières qui en sont les objets. Mettre une cause au rôle. Appeler, plaider une cause. Gagner sa cause. 11 a perdu sa cause. Causes célèbres. Cause d'apparat. Cause sommaire. Cause embrouillée, douteuse, imperdable, l'ne bonne, une excellente cause. Un l'a chargé d'une cause bien mauvaise. Combien un avocat bien payé par avance trouve-t-il bien plus juste 1» cause qu'il plaide 1 (Pasc.) Ramener les avocats au fait et aux preuves toutes sèches qui établissent leurs causes. {La Bruy.) La loi permit
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d'appeler au peuple, du sénat et des consaiS, dans toutes les causes où il s'agissait de châtier un citoyen. (Boss.) Ce chaos d'incidents et de procédure* dont on avait enveloppe leur cause. (Pléehk] Il semble lut-im'i cause de 1 Innocent. tu entre-
prendre une cause si belle? (C. Delà».] l.n premier président demandait à M. I.anglois pourquoi il se chargeait sauvent de mauvaises COUte*. iKcc. d'auecd.) A pres-nl, monsieur, ij ne vous êtes payé , dites-moi franchement si vous trouvez ma cause aussi bonnn qu'auparavant, (ld.) C'est malheureusement un axiome trop vrai que les pires causes se peuvent gagner et les meilleures se petdre ; l'organisation judiciaire actuelle explique cela. (Dict. polit.) On expose toujours avec autorité La cause de l'honneur et de la vérité.
(Gresset.) — De là les dénominations : Cause principale. Celle qui s'instruit et qui doit se juger par le premier juge devant lequel elle est portée. || Cause d'appel. Celle qui est pendante par appel à un tribunal supérieur pour faire réformer le jugement rendu par le premier juge. || Cause appointée ou interloquée. Affaire qui a été plaidee à l'audience, et sur laquelle est intervenu un appointèrent. || Cause Itietdente. Demande particulière qui survient dans le cours d'une contestation de la part de l'une des parties. || Causes d opposition. Ecritures fournies dans les décrets et instances d ordre pour soutenir des oppositions qui y ont été formées. || Cause d'audience. Procès qui doit être jugé a l'audience sur plaidoirie, par opposition aux affaires qui s'instruisent par écrit. || Cause /l'intervention. Celle qui a lieu lorsque , sur une contestation formée entre deux parties, il intervient une tierce personne, eu pour revendiquer ce que deux parties se disputent , ou pour venir au secours de l'une d'elles et faire valoir ses prétentions. Il Cause en fait de legs. Motif qui a porté le testateur à faire un legs. || Cause prise pour mode. Indication de l'emploi qu un testateur veut que le légataire fasse de la chose léguée. || Cause sommaire. Celle qui doit être promptement traitée dans un tribu nal , c'est-à-dire sans toutes les formes et les procédures qui ont lieu pour les causes ordinaires. || Causes et moyens d'abus. Moyens dans lesquels on concluait a ce qu'il plut à la cour mettre l'appellation au néant; émendant, dire qu'il y avait abus dans l'exécution ou dans l'ordonnance de l'officier. || Causes et moyens d'opposition à des criées. Ecritures que fournissait celui qui avait formé opposition à des criées, pour justifier cette opposition. || Cause provisoire. Celle qui est formée pour qu'en attendant le jugement du fond de la question il soit ordonné telle ou telle chose, soit parce que le demandeur est fondé en titre , soit parce qu'il y aurait du péril à laisser plus longtemps en souffrance la chose qui fait l'objet de la demande. || Cause possessoire. Celle qui roule sur un fait de possession, abstraction faite du droit de propriété , ou bien celle qui s'attache uniquement à obtenir unejouissar.ee perdue, sans entrer pour cela dans le fond du droit de propriété. || Cause civile. Procès soumis aux tribunaux civils. || Cause criminelle. Affaire portée devant les tribunaux criminels. || Cause grasse. Cause que les clercs du palais choisissaient ou inventaient autrefois pour plaider entre eux aux jours gras , et dont le sujet était plaisant. || Cause des pauvres. Celle où il s'agit des intérêts des hôpitaux et des pauvres d'une paroisse. || Etre en cause. Etre partie au procès. || Mettre, appeler en cause. Rendre quelqu'un partie au procès. || Mettre hors de cause. Déclarer que telle personne ne doit point être nartie au procès. || Dans un sens analogue, Etre hors de cause. || Ayant-cause. (V. avant. ) || Cause pélitoire. Celle qui tend à revendiquer la propriété d'un meuble ou d'un droit réel. || Causes commises. Droit qu'on avait, en vertu de sa charge, de ne pouvoir être traduit que dans telle juridiction, tant en demandant qu'en détendant. Avoir ses causes commises.
— Droit canon. Cause benefictale. Cause dans laquelle il s'agit de bénéfices ecclésiastiques, de dîmes, portions congrues. || Causes majeures. Les grandes affaires de l'Eglise, celles qui se rapportent à la foi, aux points douteux et importants de la discipline, à la personne des évèques lorsqu'ils sont coupables de quelque crime méritant la déposition. || Cause pie. Celle qui provient de la libéralité des fidèles , exercée envers les pauvres ou eu faveur d'une église.
— Droit rom. Cause publique. Se disait de ce que nous appelons aujourd'hui cause criminelle.
— Jurispr Motif pour lequel une personne se détermine à contracter. La cause licite d'une obligation. Cause fausse, illicite. La cause n'a pas besoin d'être exprimée.
— Diplom. Scel aux causes. Sceau particulier qu'avaient certaines villes pour sceller les actes de leur juridiction.
— Pathol. En termes de médecine, on distingue diverses causes Je maladie. Causes morbifiques. Tout ce qui produit ou concourt à produire les maladie» Les causes mbrblflques ayant été groupées de diverses manières par les différents médecins, il est nécessaire, pour Intelligence des auteurs , d'indiquer le Sens qu'ils ont attaché aux épilhetes par lesquelles ils les ont caractérisées. Ainsi ils ont dit : Causes accessoires, causes accidentelles, causes chimiques , etc. Il Causes internes. Celles qui existent au dedans du corps, antérieurement à la maladie, y Causes externes. Celles oui pro-
CAUS
Tiennent des objets extérieurs. || Causes prochaines ou continentes. Celles qui constituent la maladie. || Causes éloignées. Qui mettent le corps dans une disposition propre à contracter une maladie. || Causes essentielle*. Proptes par elles-mêmes à produire telle ou telle maladie. || Causes accidentelles. Qui f agissent que dans certaines conditions données. || Causes matérielles. Communes a un genre, a un ordre, à une classe de maladies. Il Causes formelles ou spécifiques. Celles qui déterminent la forme ou e de maladie, etc. || Causes fébriles. Qui produisent des symptômes de fièvre.
— loc. conjonct. A cause que. Parce que. L'Académie ne donne pas cette locution- H n'obéit aux lois qu'à cause qu'il les croit justes. (Pasc.) Artaxerxe, nommé Lonyuemam parce que les bras lui tombaient jusqu'aux genoux, et non à cause qu'il avait une main plus longue que l'autre. La Bruy., De Simples bourgeois, seulement à cause qu'ils étaient riches, ont eu l'audace d'avaler en un se'il morceau la nourriture de cent familles, (ld.) Si Dieu prend pour son titre éternel le Dieu d'Abraham, dlsaac et de Jacob, c'est a cause que ces saints hommes sont toujours vivants devant lui Boss.) A cause de, à cause que, se trouvent tres-rarement dans Kléchier et dans Massillon , et jamais dans les poètes. M. Alph. Karr en fait un énorme abus. Parce que est plu<i usité.
— loc. propos. A cause de. En considération de, pour l'amour de. A cause de cela. A cause de lui. J'ai fait cela à cause de vous. Nos actions sont le* nôtres, à cause du libre arbitre qui les produit, et elles sont aussi de Dieu, à cause de sa giâce, qui fait que notre arbitre les produit. (Pasc.) 11 fut soupçonné d'aspirer à la tyrannie , a cause d'une maison qu'il faisait bâtir sur une éminence. (Boss. Celui qui blâme le vice à cause du vice. (La Bruy.)
— On dit eu style de chancellerie , A ces causes. Conclusions d'èdits, de mandements, etc. En considération de ce qui vient d'être exposé.
|| Et pour cause. Pour de bonnes raisons. Se dit quand on ne veut pas s'expliquer sur les motifs qu'on a de faire ou de ne pas faire une chose. 11 ne le fera pas, et pour cause. Je veux faire cela, et pour cause. Venez, singe, parles le premier, el pour cause. (La Font.)
— Fam. Avocat sans cause. Avocat qui ne trouve pas de cause à plaider , qui n'a pas de clients.
— Fig. ^tot'r gain de cause. L'emporter, obtenir l'avantage dans une discussion. || Dans un sens opposé, Donner gain de cause. Je lui ai donné gain de cause. || On dit aussi dans ces deux sens, Avoir, donner cause gagnée.
— Fig. et fam. on dit, La bonne, la mauvaise cause, pour dire, Le bon, le mauvais parti. 11 discerna les raisons de la bonne cause d'avec les préventions et les artifices de la mauvaise. (Fléch.) Livrer la bonne c<iuse à leurs passions, sous prétexte de la renvoyer à leur conscience, (ld.)
— Fig. et prov. Parler avec connaissance de cause, agir en connaissance de cause. Parler, agir avec pleine connaissance de ce qu'on dit, de ce qu'on fait; parler d'une affaire, agir dans une affaire dont on connaît bien tous les détails, toutes les circonstances. Cn jugement rendu avec connaissance de cause.
— loc. adv. En tout état de cause Quel que soit l'état du procès. La prescription peut être invoquée en tout état de cause. || On s en sert aussi quelquefois dans le discours ordinaire, pour dire, Quel que soit l'état des choses.
— Prov. Nul ne doit tire témoin en sa cause. || Tel a bonne cause qui est condamné. || Il n'y a pas d'effet sans cause.
— Syn. comp. cause, motip. scvet. raison, prétexte. La cause fait naître l'action; le sujet la détermine; le motif lui donne l'activité et la vie; la raison tend a la justifier; le prétexte tend à la déguiser.
CAUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Causer.
CAUSE FIN' A 11 EU, IF.llE. adj. et s. Mot employé par Voltaire pour désigner familièrement un philosophe qui s'attache aux causes finales. Si une horloge n est pas faite pour montrer l'heure, j'avouerai alors que les causes finales sont des chimères, et je trouverai fort bon qu'on m'appelle cause-rinuiier, c'està-dire imbécile. (Volt.)
CAUSER, v. a. 1" conj. (rad. cause). Être cause, occasionner. Causer un malheur. Causer du dommage. Causer la guerre. Causer de la joie. Causer du chagrin. Causer de la douleur. Causer du scandale. Les grands peinent causer beaucoup de bien et de mal. (Trév ) Quels sont les éléments qui causent ce changement ? (Buff.) Eh bien I reste, et fais-nous mourir tous comme ma malheureuse soeur I Marie, tu n'es plus, et tou frère a causé ta mort. (X. Marinier.) Jacob se souvint de la douleur que lui avait autrefois causée la perte de Joseph. (Le Maistre de Sacy.)
Vous m'aimez trop pour vouloir rien Qui me pût causer de la honte.
(La Fontaine.) . . . N'ayex point ces délicates craintes Qui d'un juste héritier peuvent causer les (Molierk.) (plaintes.
CAUSER, v. n. 1" conj. (du lat, causa, ou du celt causcal, parler, aiscourirl. S'entretenir familièrement. Causer longtemps. Causer agréablement. Causer avec esprit Causer d affaires. Causer de toilette. Causer d'amourettes. Us ont été deux heures à causer ensemble. J'ai mille
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choses & tous conter, et je causerais volontiers, si l'on causait avec là main d'un autre. (Sévign.) U fut question dé ce que je deviendrais, et pour en causer plus à loisir, elle me retint à dîner. (J.-J. Rousseau.) Tout caractère en causant se déploie, i Volt.) Si l'on pouvait croire qu'en mourant on va avec ses amis causer dans l'autre monde, il serait doux de penser à la mort. (Ninon.)
— Causer de choses ci d'autres. S'entretenir familièrement de choses diverses, sans contention d'esprit, sans y attacher la moindre importance.
— Causer de pluie et de beau temps. Causer de choses peu importantes.
— S'emploie elliptiquement dans le même sens sous la forme active. Causer littérature. Causer peinture. Causer amour. Causer voyages. Causer batailles.
— l'ai 1er inconsidérément, avec une certaine indiscrétion. Ne lui dites que ce que vous voudrez que tout le monde sache, car il aime à causer. (Acad.)
— Parler avec malignité. Cette femme a une mauvaise réputation, on en cause. (Trev.)
— Se prend snhstantiv. pour L'action de causer, la manière de causer.
D'un voile ingénieux parant l'instruction, Fille du doux causer et souple dans son style, L'épltre marche au gré d'un caprice fertile. (Chacssaro.) CAUSERIE, s. f. (rad. cause). Babil, entretien familier qui s'exerce sur toutes sortes de sujets et qui prend sa source dans la familiarité et le plaisir de se communiquer ses pensées. Ceci entre nous deux et M"' de Coulantes, car vous jugei bien que cette causerie serait entièrement ridicule arec d'autres. (Sévign.) Le marquis de Villette était l'homme qui possédait le mieux l'art de la causerie. (Condorc.)
— Au pluriel, signifie souvent, Propos indiscrets. Les causeries finiront par nous compromettre. Ces causeries furent une des raisons qui la portèrent à déclarer qu'elle ne voulait pu épouser le docteur Glacius. (Bayle.)
CAUSEUR, EUSE. adj. Qui aime à causer. Homme causeur. Femme causeuse.
Mais ma femme au logis est rêveuse ; Et celle-ci parait causeuse Et d'un agréable entretien. (La Font.)
— Se dit aussi de ce qui a rapport aux personnes. Humeur causeuse. 11 y a des passions causeuses.
— Se prend substantivement. Un causeur.
Une causeuse.
— Fam. Signifie quelquefois Indiscret. Ne dites rien à cet homme, c'est un causeur. Cette femme n'est qu'une causeuse.
Efforçons-nous de vivre avec toute innocence, Et laissons aux causeurs une pleine licence.
(Moi.lF.RE.)
— Fig. La vraie éloquence est bien différente de cette causeuse des places publiques, et son style bien éloigné du jargon ambitieux des sophistes grecs. (Balzac.)
CAUSEUSE, s. f. Sorte de petit canapé, où deux personnes peuvent s'asseoir et causer ensemble.
CAUSWIQUE. s. m. (du lat. caustdicus, avocat!. S'est dit quelquefois dans le style burlesque pour Avocat.
CAUSIE. 8. f. Antiq. Coiffure en usage chez les Grecs et chez les Romains, mais principalement en Macédoine. La causie des rois de Macédoine était garnie d'un double bandeau.
CAUSIMA. S. m. fdu gr. xaOripoc , qui a là propriété de briller). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des vessicants.
CAC8IMOM ANCIBN , IEMVE. adj. et s.
Qui pratique la causimomantie.
CAUSIMOMANTIE. s. f. (pr. kau-xi-moman-ci; et. gr., «aùeiuoç, combustible; (lawila, divination). Myth. Divination qui se faisait par le moyen du feu.
CAUSSARE (La). Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Mnntauban (Tarn-et-Garonne) ; 1,800 hab. Farines, safran, truffes, etc.
CAUSSE, s. f. Min. Synonyme vulgaire de marne dans les Cévennes.
CAUSSF.IWJt E. s. f. Agric. Terre calcaire, légère, sèche et mêlée de pierres.
< M — l\É, ÉE. adj. Techn. Se dit du bois qui se déjette après avoir été travaillé. Bois caussmé.
CAUSTICITÉ, s. f. 'du gr. «(..Je brûle). Cbim. Propriété inhérente a certains corps qui en se combinant avec la substance des parties sur lesquelles on les applique, altèrent II de celle-ci, en détruisent la texture. La causticité des acides.
— Impression que font sur l'organe du goôt le* corps que l'on nomme Caustiques.
— Dans le langage ordinaire. Inclination à dire ou a écrire des choses mordantes, satiri-
S« causticité lui a fait bien des ennemis.
— Traits mordants, propos satiriques. Il y a dans cette cpigramme plus de causticité que de finesse.
CAI STIOt E. ad,, des 2 g. fét. gr., MfetdAc. de tata. |e brûle). ( him. Qui brûle, qnl désnrmniae les ■>, bstanoes animales. Substam r caustiqun. Remède cauiUqu.
— Se prend substantivement pour signifier - qtri Mis en contact avec une parue ani-
CAUT
maie et à une température peu élevée, altère et détruit sa texture ou son organisation, comme ferai' le feu. || Caustique perpétuel de Lemerii. V. nitrate o'akc.ent ponoo. 1 1 Caustique de frère Qôme. V. pâte arsenicale. I Caustique de Vienne. Caustique composé de sept parties de chaux vive très-caustique et cinq de potasse pure qu'on triture ensemble et que l'on conserve à l'abri de l'air dans un flacon très-sec.
— Fig. Bayle disait de son dictionnaire philosophique, que c'était un caustique violent, qui après avoir consumé les chairs baveuses d'une plaie, carie les os et perce jusqu'à la moelle. (Dict. des Ilom. iil.l
— Dans le langage ordinaire etadjectiv. Mordant, satirique, malin. Homme caustique. Humeur caustique. Substance caustique. || S'emploie substantiv. dans ce sens. Omiss. des dictionn. Tout louer est d'un sot, tout blâmer d'un caustique. 'Paliss.) On aime un bon plaisant, on abhorre un caustique. (Id.)
— S'emploie aussi substantiv. pour Langage, style caustique. Les satires de Juvénal n'approchent pas de lamordacitéet du caustique delà plume de Popge dans s»s luvrages appelés Invectives. (Journ. des Ba..)
CAUSTIQUE, s. f. Geom. Se dit d'une courbe formée par l'intersection des rayons lumineux partant d'un point rayonnant, et réfléchis ou réfractés par une autre courbe.
— Phys. Caustique par réflexion. Courbe produite derrière un miroir convexe , par les prolongements des divers rayons réfléchis et divergents qu'envoie un point lumineux placé à une certaine distance vis-à-Tis le miroir. || Caustique par réfraction. Courbe analogue a la précédente et qui est l'effet do la réfraction du rayon lumineux.
CAUSTIQUE, ÉE. part. pass. du T. Càustiquer.
CAUSTIQUEMENT. adv. D'une manière
caustique.
CAl'STIQUER. y. a. l"conj. Didact. Rendre caustique.
CAUSTIS. s. m. (du gT. xaûiriç, chaume jaunissant). Bot. Genre de la famille des cyparacées, renfermant quatre ou cinq espèces indigènes de la Nouvelle-Hollande extra-tropicale et ayant le port de certaines restiacees.
CAUT, AUTE. adj. (du lat. cautus , rusé, prudent). Vieux mot qui a signifié Fin, rusé, qui prend toutes ses précautions, et dont il nous reste le dérivé cautèle, peu usité.
CAUTÈI.E. s. f. S'est dit pour Ruse, finesse. Il est encore d'usage dans le style familier et marotique.
Qui veult entrer en grâce
Des dames bien avant,
En cautelle et fallace
Faut estre bien sçavant. (Cl. Marot.)
— Droit can. Précaution. Ne s'emploie que dans cette phrase, Absolution à cautèle.
— Syn. simpl. Finesse .adresse, ruse, astuce, dol, artifice, fourberie, subtilité, fraude, tromperie. || Epith. Subtile, adroite, déloyale.
CAIITEI.F.H. t. n. 1" conj. S'est dit pour Agir avec cautèle, arec ruse.
CAUTEI.EUSEMKNT. adv. Avec ruse, arec finesse. Se prend toujours en mauvaise part. Il a fait cela cauteleuscment. Un chicaneur agit toujours cauteleusement quand il contracte. (Trév.)
CAUTELEUX, EUSE. adj. Rusé, fin. Se prend toujours en mauvaise part. Esprit malin et cauteleux. 11 n'y a point de plaisir de traiter avec les gens cauteleux. (Trév.)
Le démon cauteleux et fin
En a fait l'abord effroyable. (La Chap.)
A voir son visage assassin
Et son oeillade cauteleuse. (Voiture )
CAUTÈRE, s. m. (du gr. x*lu , je brille1. Agent dont on se sert pour désorganiser une portion plus ou moins profonde des tissus organiques et la convertir en eschare.
— Cautcre actuel. Instrument de fer ou de tout autre métal qu'on fait rougirau feu et qu'on applique sur une partie du corps qu'il dessèche en lui cédant je calorique. ]| Cautère potentiel. Substance caustique qui désorganise les tissus en vertu de ses propriétés chimiques. || Parmi les cautères actuels on remarque le cautère conique ou pointe de feu ; le cautère olivaire ou bouton de fêtl ; le cantate cultellalre ou rondache , l'octogone ou le nummulaire, ou plaque de feu ; le cautère en roseau et le cautère annulaire.
— Plaie qui résulte de l'application d'un
al dont on entretient la suppuration. Avoir un cautère au bras. Avoir un l la jambe. Panser un cautère. Laisser fermer le cautère.
— Pharm. Coûter* volant, Produit par l'appliration d'une pommade épiipaitique qui produit une légère suppuration avec faculté d'une prompte suppression.
— Pror., fig. et pop. Cttt un cautère sur tint jombi de voit. Se dit d'un remède qui ne
peut produira aucun effet.
< M I KM 1 un I. adj. des 2 g. Cliinirp. Syn. de Caustique. V.
I M II II I- l,i ruent des Haute» I thermale* sulfureuses Irei-eeUméia.
CAUTÉRISATION. I. t. (pr. ko-té-rt-ia-
CAUX
oi-on). Chirurg. Action de cautériser; résultat de cette action. Cautérisation inhérente. Cautérisation transcurrente. Cautérisat'on par pointes. Cautérisation lente. Cautérisation objective.
CAUTÉRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Cautériser. Se prend adjectiv. Plaie cautérisée.
— Moral, chrét. Conscience cautérisée.
Conscience corrompue, endurcie. Je ne crois pas qu'une âme cautérisée sceut contrefaire une telle asseurance. (Mont.)
CAUTÉRISER, v. a. 1" conj. Appliquer le cautère; brûler au moyen du cautère. Cautériser une plaie.
C.AUTIBAN. adj. m. Comm. Se dit du bois oui n offre beaucoup de déchet que d'un côté. Bois cautiban.
CAUTION, s. f. (pr. kf-ci-on ; en lat. cavere, cautum, prendre garde, garantir). Prat. Personne qui répond de l'exécution d'une promesse contractée par une ou par plusieurs autres, et s'engage à satisfaire à l'obligation contractée, dans le cas ou on n'y satisferait pas Caution légale. Caution judiciaire Caution solidaire. Bonne caution. Caution suffisante. Mauvaise caution, caution véreuse.
— Ce mot se prend essentiellement dans le sena de Garantie.
Donne des cautions ; sois sûr, si tu m'abuses, Que je n'admettrai pas tes mauvaises excuses. (Voltaire.)
— Caution bourgeoise. Celle qui est répondue par une personne ayant son domicile et des biens apparents dans une v-'Ae. || Caution judicatum soin. V. juniCATDM solvi. || Caution juratoire. V. jcratoirb. || Caution banale. Homme insolvable; homme de paille, qui s'oblige pour la forme et pour telle somme qu'on yeut. fl Réception de caution. Procédure qui a pour objet la présentation d'une caution, la soumission, la présentation de ses titres , la discussion et le jugement des reproches qui lui sont adressés, enfin son admission ou son rejet.
— Fig. Être caution d'une chose. Se dit en parlant d'une chose pour assurer , garantir qu'elle a été, est ou sera telle qu'on la dit. J'en suis caution. Je vous en suis caution. Qui me sera caution de ce que vous me dites?! Acad.)
— Prov. et fig. Être sujet à caution. Se dit en parlant d'un homme dont la bonne foi est douteuse, ou bipn encore en parlant d'une chose dont la véracité n'est pas certaine. Le sage est diablement sujet à caution. (Régn.)
— Se dit aussi des choses. Une histoire, une nouvelle sujette à caution ; qui a besoin de preuves.
— Elarqir quelqu'un à la caution d'un autre. Le mettre en liberté moyennant le cautionnement donné par un autre.
C.AUTIONIVAr.E. s. m. fpr. U -ci-o-na-qe). Syn. de Cautionnement dans quelques coutumes.
CAUTIOIWAinE. adj. des 2 g. (pr. Jtd-ci-otiè-re ). Vieux mot qui nous semble devoir être aussi usité <\u'artionnaire, etc., et qui siunitie Donné à titre de caution, qui sert de camion. Il serait à désirer qu'on maintint cette expression : on éviterait une périphrase et l'on serait parfaitement compris.
CAL'TIOWÉ, F.K. part, yttss. du v. Cautionner. Se prend adjectiv. Personne cautionnée. Je suis cautionné.
^AUTIOWVF.tlEVT. s. m. (pr. ko-ci-n-neman . lt., V. cadtion). Jurisp. Acte par lequel on s'oblige pour un autre. || Ce que l'on engage pour la sûreté d'une promesse, soit en biens, soit en argent; dépôt d'une somme ou de cei taines valeurs dont le propriétaire se dessaisit et dont il ne peut plus disposer qu'après s'être mis à l'abri de tout recours, à raison des actes que le cautionnement est destiné a garantir. Action de celui qui cautionne. Cautionnement onéreux , superflu, exorbitant, faible, fiant, compromis, perdu, ahsorhé. Cautionnement en nature , en immeubles , en espèces, en actions, en inscriptions de rentes.
— Gage on somme que les lois obligent certaines personnes a déposer, comme garantie de la responsabilité a laquelle elles sont soumises.
Le percepteur a verse son cautionnement, i;n
cautionnement de 30,000 fr. 4(1,1 fr, de COU
tionnement. Les receveurs des deniers puhlics et tous les officiers ministériels sont obligés de IburtHr un cautionnement, L'objet <iu tionnement est de mettre dans la main du pouvoir un gage réel pour le recouvrement des amendes auxquelles peuvent être condamnai les journaux. (H Celliez.)
CM lloNM.H.v.a.l-conj.fpr. kA~ci-o-né).
Répondre de quelqu'un moyennant cautionne*
ment; se rendre caution de quelqu'un. H me cautionne. Je le cautionne r«-.ur 20,000 lr. (In le cautionnera jusqu'à concurrence dé fio.oou fr.
— sr cautionner, v. pron. Se rendre caution l'un de l'autre. Aujourd'hui l'on voit encore les gouvernements se cautionner entre SU] . mail il | a entre les contrats particuliers et les traités publics cette différence . que les particulier! sont toujours tenus de remplir leurs obligations, ei que les gouvernements s en dis sent quand la lorce est de leur Doté [DiOl
< \ i \ l I i l s f. z„ol. L'un des noms vnl
a i boueai,
CAUX I m. rust. Mélange dorhooi.
le pommes qu'on donne aux vaches et aux ce'
CAVA
— Géogr. Nom d'un petit pays de la Haute- Normandie, dont la capitale a été successivement Lillebonne, Caudebec et Dieppe.
C.AVAGE. s. m. Comm. Dans queloues places de commerce. Loyer d'une cave ou l'on dépose les marchandises. || Action de descendre ces marchandises dans la cave. || Frais de cette opération.
CAVAGNOI.E. s. m. (de l'ital. cavaiola , nappe, serviette). Jeu de hasard , sorte de binbi qui n'est plus en usage, ou tous les joueurs avaient des tableaux et tiraient lss boules chacun à leur tour.
On croirait que le jeu console; Mais l'ennui vient à pas comptés, A la table d'un caragnole, S'asseoir entre deux majestés. (Volt ) CAVAILI.ON. Géogr. Chef-lieu de canton arr. d'Avignon (Vaucluse) ; 7,000 hab. Cavaillon fut une ville remarquable de l'antiquité et dans le moyen âge elle avait un évêchè.
CAVALAGE. s. m. Pêch. Nom que les pê cheurs donnent aux tortues accouplées.
ÇA-VA-LÀ-IIAUT. interject. Véner. Cri par lequel on excite les chiens, en les lançant sur la bête.
CAVALAM. s. m. Bot. Arbre de la côte du
Malabar.
CAVALCADE, s. f. (et. lat. caballus, cheval). Marche pompeuse de gens à cheval. Belle cavalcade. Riche cavalcade. Elégante cavalcade. Aller en cavalcade. Le pape va en camlcade prendre possession de l'église de Saint-Jean de Latran. (Acad.)
— Simplement, Troupe de gens à cheval qui vont ensemble. Nombreuse cavalecde.
— Promenade one plusieurs personnes réunies font à cheval. Faire une cavalcade au bois de Boulogne.
Peindrai-je du matin les fraîches promenades Les bruyants déjeuners, les folles caralcades t (Dp.lillr.) CAVAI.CADOUR. s. m. (en espagn. cavalgador ). Ecuyers qui ont la surveillance des chevaux et de tous les équipages de l'écurie dans la maison du roi et des princes.
— adj. m. Ecuyer cavalcadour.
CAVALE, s. f. (du lat. cahalla). Femelle du
cheval , jument. Belle cavale. Grande cavale. Faire couvrir une cavale. Faire saillir une cavale. Cavale pleine. La cavale a pouliné. Boucler une cavale.
S'il entend ou le cor ou le cri des ravales, De son sérail nombreux hennissantes riAaîcs.
(Delp.lb.) Sa voix en sons confus se prolonge et s'.'xh le. C'est le hennissement d'une jeune carale. (Desaintange.) —Syn. simpl. Jument. || Epith Belle, légère, fougueuse, hennissante, vive ; à la belle encolure, à la riche encolure.
CAVALERIE, s. f. (du lat. caballus, cheval, selon Henri F.stienne, le mot Cavalerie n'est qu'une prononciation italienne qui a remplacé les mots Chevalier , chevalerie, dans le sens d'homme de cheval, troupe a cheval ). Nom collectif qui comprend les différentes espèces de troupes qui servent a cheval. Levée de cavalerie. La cavalerie française. Marueuvres de cavalerie. Faire manoeuvrer la cavalerie. (Jommander la cavalerie. Général de cavalerie. Colonel de cavalerie. Capitaine de cavalerie. Officiers de cavalerie. Corps de cavalerie. Régiment de cavalerie. Escadron, compagnie de cavalerie. Un piquet de cavalerie. Belle cavalerie. Cavalerie légère. Cavalerie de ligne. Cavalerie de réserve. Combat de cavalerie. Charge de cavalerie. I.a cavalerie adonné plusieurs fois. La meilleure manière de protéger sa carnlerie rst d'en appuyer le flanc. (Nap.) Les besoins de la guerre réclament quatre espèces de cavalerie : les éclaireuri. la cavalerie légère, les dragons, les cuirassiers, (Id.)
— La cavalerie de l'armée française se compose de grosse cavalerie et de cavalerie légère. Les régiments de carabiniers, de cuirassiers et de dragons, forment la grosse cavalerie. Les régiments de lanciers , hussards et chasseurs, composent la cavalerie lécere ; il y a encore l'artillerie à cheval, et la gendarmerie à cheval, plus le train d'artillerie et des équipées. Iji France entretient encore en Afrique des chasseurs a cheval qui ont pris le nom de chasseurs d'Afrique.
— Entendre l.i cavalerie. F.tl parlant d'un officier, Savoir bien la commander.
CAVAI.IT. s. ni. Te, hn. Couvercle de la lunette dans une ven. ne.
i \V \l II H. s m. du lat. caballus. cheval'.
néral Homme a cheval. Nous rencontre-
nsieurs cavaliers sur notre route. Voilà un cavalier qui s'approche de notre voiture pour nous parler.
— Qui monu hien a cheval. F.n ce sens il a un féminin cavalier T Etes-Toui bon cavalier'* C'ait un ''es mauvais cavalier. (Test un méchant cavalier. Celt un excellent cavalier. Il n'y ni pie lui Voi'a une bel I cirait jamais monter a cheval, elle eal très -mauvaise
— Heau cavalier. Homme qui a de la gr.lr» a cheval.
— Soldat, homme de guerre à cheval. T' eavaliers ont été tués Quinre naval; ri
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démontes. Compagnie do cinquante cavaliers. t.o Nil conquis par tous a roulé dans son onde Les premiers cavaliers de l'Egypte Cl du monde. [Bàuthél. et Neky.) —Autrefois Gentilhomme qui suivait la profession des armes, lîrave cavalier. Cavalier accompli. C'est vous, seigneur cavalier, c'est vous que je cherche. (Le Sage.)
— A longtemps et généralement signifié Homme, paroppositionàFenime, parce qu'avant que les carrosses fussent devenus d'un usage presque général, le cheval était la monture ordinaire des citadins et des campagnards.
J'aime un cavalier Lime, ouvert, soutenu d'un ton de petit-maître. (Dkstouches.)
— Se dit encore, en termes de salon, dans le même sens. Six dames et point de cavalier. Joli cavalier. Beau cavalier. Aimable cavalier. Charmant cavalier. Galant cavalier. Cavalier désagréable. Le cavalier doit offrir poliment ie bras à sa dame.
— Au jeu des échecs, Pièce dont la marche est d'aller du blanc au noir, et du noir au blanc, par sauts obliques , et en laissant une case entre deux. Les cavaliers blancs. Les cavaliers noirs. Le cavalier du roi. Le cavalier de la dame. L'échec du cavalier ne peut être couvert. Déplacer le roi quand le cavalier lui donne échec.
Voyez partir les brillants cavaliers, Qui, dans leur course oblique, irréguliers, Sur leurs chevaux caracolent, bondissent... (De Roman.)
— Fortifie. Tertre élevé provisoirement pour placer l'artillerie qui défend ou qui attaque une place. Faire un cavalier. Elever un cavalier. Dresser un cavalier. || Chem. de fer. Masse de terre composée d'un excédant des déblais sur les remblais.
— Techn. Chez les imprimeurs et les papetiers, Papier d'impression dont le format est intermédiaire entre le carré et le grand rais.n.
— Nom donné, au xvn' siècle, en Angleterre aux partisans de la cause des Stuarts.
CAVALIER 1ÈRE. adj. En parlant de l'air, des manières d'une personne, et rarement en bonne part , surtout quand il s'agit d'une femme, Libre, aisé, dégage. Air cavalier. Mine cavalière. Avoir l'air cavalier. Les airs cavaliers déplaisent généralement. Ce procède est un peu cavalier pour un homme de bréviaire. (Costar.)
— Par extens. Brusque , hautain , inconvenant, trop leste. Réponse cavalière. Façon cavalière. Procédé cavalier. Ton cavalier. Propos cavaliers. Faire une réponse cavalière. Traiter une personne d'une façon cavalière. Votre procédé à mon égard est un peu trop cavalier. Prendre avec une femme un ton cavalier est de la dernière inconvenance. Tenir des propos cavaliers.
— En cavalier, loc. adv. Cavalièrement, brusquement, d'une manière hautaine, inconvenante.
— A la cavalière, loc. adv. En cavalier. Vieux.
CAVALIEREMENT, adv. Brusquement, d'une manière hautaine, inconvenante, sans égard, sans respect. Traiter quelqu'un cavalièrement. Parler cavalièrement d'une personne. En user cavalièrement avec quelqu'un. Ils se mettent en possession de juger cavalièrement de toutes les choses. (Malebranche.)
— A signifié Plus en homme du monde qu'en homme de l'art. Danser cavalièrement.
CAVALINE. s. f. Mar. Nom qu'on donne à des pièces de bois placées dans les galères, pour former le premier plan du bâtiment.
CAVALOT. s. m. Monnaie de cuivre qui se fabriquait sous Louis XII, et valait 2 centimes et demi.
— Art milit. Nom d'une espèce de fusil de rempart.
CAVALQUET. s. m. Ane. art milit. Sonnerie de trompettes ou marche de cavalerie. || Double cavalquet. Autre sonnerie.
CAVALUCO. s. m. lchthyol. Espèce de poisson que l'on pêche sur les côtes de Nice.
CAVANDELY. s. m. Bot. Espèce de concombre originaire du Malabar.
CAVANILLE. s. f. Bot. Arbuste grimpant qui croît au cap de Bonne-Espérance et dont le fruit ressemble a une noix.
CAVAN1LLESIE. s. f. Bot. Genre de la famille des sterculiacees , établi pour trois espèces de grands arbres indigènes de l'Amérique tropicale.
CAVAT1NE. s. f. Mus. Sorte d'air ordinairement de courte durée et exécuté par un seul musicien. La cavatine se compose souvent d'un récitatif ou de deux ou trois mouvements alternativement lents et vifs. Le grand air de ce rôle n'est ni une cavatine brillante , ni un chant large et passionné. (Constitutionnel.)
CAVE. s. f. ( du lat. cavus , creux ). Lieu souterrain , ordinairement voûté , destiné le plus souvent à recevoir et à conserver diverses substauces, mais particulièrement le vin. La meilleure cave est celle où le thermomètre se maintient en toute saison a 10° environ, température qui s'obtient en France à quatre mètres de profondeur. Bonne cave. Cave profonde. Cave fraîche. Cave trop humide. Avoir du vin en cave. F'aire descendre du vin dans une cave. Avoir du bois dans la cave. La clef de la cavo.
CAVE
— Par extena. Quantité et choix des vins qu'on a eu cave. Bonne cave. Cave ban choisie. Mauvaise cave. Faire sa cave. Monter sa cave.
— Coffre qui se trouve au-dessous de la cuisse d'une voiture, et qui sert a contenir les provisions de \ oyage.
— Caisse a compartiments se. vaut a mettre des liqueurs ou des eaux de senteur, pour les transporter d'un lieu dans un autre.
— T. de jeu. Fonds d'argent que chacun des joueurs met devant soi a certains jeux de cartes, comme la bouillotte, le brelan. Perdre sa cave. Faire une nouvelle cave, etc.
— Prov. et tig. Aller de la cave au grenier. Faire des coq-a-1'àne , parler sans suite , sans liaison. || Se dit aussi de celui qui, en écrivant, ne dispose pas ses ligues d'une manière trèsrèguliere.
— Fig. Swift a dit assez plaisamment de l'esprit anglais, qui est extrême en tout, que quand il ne montait point au grenier, il descendait a la cave. (Sali.)
CAVE. adj. des 2 g. (du lat. cavus, a, um). Qui est creux. (JEil cave. Joues caves.
— Anat. Se dit, sans doute a cause de leur diamètre considérable, de deux troncs veineux qui rapportent au cœur le sang de toutes les parties du corps. Veines caves. Veine cave supérieure. Veiue cave inférieure.
— Astron. et chrou. Lune cave. Mois lunaire de viugt-neuf jours. || Année cuve. Année lunaire de 353 jours. || Année cave. Se dit encore d'une aunée incomplète que l'ou fait entrer dans un calcul chronologique, comme année accomplie, pour expr.mer uu âge, une date en nombre iond.
CAVE, ÉE. part. pass. du v. Caver. Se prend adjectiv. Pierre cavée.
CAVEAU, s. m. (diminutif de cave). Petite cave. Ce caveau ue peut contenir que trois tonneaux de vin.
Pour porter le trépas à cent peuples vaincus, J'ai vu Mars profaner les caveaux de Bacchus. (Delille.)
— Particulièrement dans les églises ou les cimetières, Petites caves destinées aux sépultures et ou l'on dépose les corps enfermés dans des cercueils de plomb scellés hermétiquement. Desceudre le cercueil dans un caveau.
— Société lituiraire et bachique fondée en 1730 par Pirou, Collé, Gallet et CrébiUOE fils, et qui, dissoute et renouvelée successivement, a subsisté jusqu'en 1814. Cette société tire son nom de ce qu'elle fut formée pour la première fois chez Caudelle, dont l'établissement, situé dans le carrefour Bussy, à Paris, était conuu sous le uoiu de Caveau.
CAVECE, EE. adj. Ne s'emploie que dans ces phrases : Un cheval rouan cavecé de noir. One jument rouan cavecée de noir. Qui a la tète noire.
CAVEÇON ou CAVESSON. s. m. (de l'esp. cabeça, tête). Manég. Espèce de bride qui se compose d'une bande de fer tournée eu arc ayant un anneau au milieu, montée d'une têtière et d'un sous-gorge que l'on attache a la bouche du cheval quand on veut le dresser. Mettre un caveçon a un cheval. Ça et là jetés sans ordre sur le | lancher sont des chaînes de fer, des carcans à pointes aiguës, et des caveçons à dents de scie. (E. Sue.)
— F'ig. et fam. Frein, modération. Ta condition d'ecclésiastique voulait que tu misses un caveçon a tes calomnies. (Nie. Pasq.)
Que sert donc aux mortels cette droite raison Que le ciel leur donna comme un sur caveçon, Si rieu ne peut brider leur fougue et leur au- (Regnakd.) [dace ?
, — Fig. et fam. Avoir besoin de caveçon. Etre naturellement fougueux et emporté, en parlant des personnes.
CAVEE. s. f. (et. lat., cavus, creux). Véuer. Chemin creux. Longue cavée.
CAVELEE. s. f. Techn. Mesure a tan. La cavelée est composée de cinq paquets d'écorce de 1,75 centimètres de longueur et d'autant de circonférence.
CAVEL1N. s. m. Comm. Nom qu'on donne à Amsterdam dans les ventes au bassin à ce qu on appelle lot en France.
CA\ ENDISII. Ancienne et illustre famille anglaise qui a produit des généraux, des hommes d'état et des savauts distingués. Le dernier, Henri Cavendish, célèbre chimiste, l'un des huit associes étrangers de l'Institut de France, est mort a Londres en 1810, à l'âge de 77 ans.
CAVENDISIUE. s. f. Bot. Genre de plautes de la famille des éricacées, formé sur un petit arbrisseau toujours vert trouvé au Pérou.
CAVER. v. a. 1" conj. Creuser, miner en creusant. L'eau a cave cette pierre. La rivière a cave son lit. La mer cave les rochers de ses rivages.
— S'emploie absolument. La rivière a cave sous la pile de ce pont. (Acad.)
— Prov. et fig. L'eau qui tombe youtte i gnulte cave la pierre. Un effort faible, mais continu, triomphe des nitis grandes difficultés.
— Techn. En termes de doreur, Imprimer un cuir. I| l'Aider un morceau de verre pour y enchâsser d'autres verres.
— v. n. En terme d'escrime, Retirer le corps et avancer la tète en portant une botte.
— Au jeu de reuvi, Faire fonds d'une oer-
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taine somme d'argent. Caver cinquante francs. \\ Caver au plus fort. Mettre au jeu autant d'argent que le joueur qui en a le plus.
— F'ig. et fam. Caver au plus fort. Porter tout a l'extrême; supposer tout ce qui peut arriver de moins probable ou ce qui peut arriver de [ùs.
— sk caver. v. pron. A certains jeux de cartes, Mettre sur le tapis la somme fixée, nommée cave, que chaque joueur ne peut dépasseï .
— S'emploie dans tous les temps de l'actif. CAVERNAIRE. adj. des 2 g. Bot. Se dit de
quelques plantes qui croissent dans les cavernes et autres lieux souterrains.
CAVERNE, s. f. (du lat. caverna, dériv. de cavus, creux ; ou du celt. cavarn , dérwé de cor, cave, creux; arn , pierre). Topogr. Cavité souterraine, irrégulièie, sinueuse, d'une certaine étendue, et ordinairement composée d'une série de renflements ou étranglements, c'est-àdire, de salles plus ou moins vastes, communiquant ensemble par des couloirs. Vaste caverne. Caverne profonde. Caverne immense. La bouche, 1 ouverture d'une caverne.
Quel antre n'a pas de quoi plaire ;
Quelle caverne est étrangère,
Lorsqu'on y trouve le bonheur? (Gresset.)
— Fig. Rendez-vous des scélérats, par allusion a ce que les malfaiteurs se retirent ordinairement dans les cavernes. Caverne de brigands. Cette maison est une caverne de brigands, une caverne de voleurs. || C'est en ce sens que Raynal appelle fort energiquement l'ancienne Rome une caverne de héros.
— Par extens. Se dit des choses qui ont l'apparence d'une caverne. Le front seul du colosse d'Aménophis, a Thèbes, qui, debout, aurait dépasse de toute la tête la hauteur du Louvre, est une montagne, et ^e sourire de ses lèvres est exprimé par une caverne. (De Forb.)
— Fig. L'opinion est la caverne d'où sortent les principaux vents, d'où naissent les tempêtes de notre âme, c'est-à-dire, les passions. (Charron.)
CAVERNEUX, EUSE. adj. Plein de cavernes. Pays caverneux. Lieux caverneux.
Montagne caverneuse. Terres caverneuses. Il y a des montagnes caverneuses qui envoient des vents, comme si elles les produisaient dans leurs flancs. (B. de St-P.)
— Poés. Par extens. Semblable aux cavernes, creux, profond, creusé, souterrain, cave, enfoncé. Des rochers caverneux les masses entassées. (Le père Venance.)
Pourrais-je oublier ces eaux miraculeuses
Qui cachent à nos yeux leurs grottes caver- (Delille.) [neuses?
— La Fontaine l'a dit du tronc d'un vieux pin ; Dans son flanc caverneux et miné par le temps.
— Qui est plein de cavités. Anthracite caverneux.
— Anat. Qui renferme de petites cavités, de i petites cavernes, ou bien qui est d'un tissu
vasculaire spongieux. ; Sinus caverneux. Deux canaux veineux, l'un droit, l'autre gauche , très-larges, assez courts, logés dans deux gouttières, de la face cérébrale du sphénoïde, entre deux lames de la dure-mère. || Ganglion caverneux. Petit ganglion nerveux , d'un gris rougeâtre, situé dans le sinus caverneux au côté externe de la carotide interne, donnant des filets aux nerfs moteur externe et ophihalmique, et communiquant avec les filets ascendants du ganglion cervical supérieur. || Corps caverneux. Tissu vasculaire spongieux, renfermé dans une membrane fibreuse qui entre dans la structure du pénis ou du clitoris.
— Fig. Voix caverneuse. Voix sourde et rude, semblable aux sons qui se font entendre dans une caverne.
CAVERNOSMÉ. s. f. Didact. Creux, enfoncement d'un corps caverneux. Cavernosite d'un rocher. Cavernosite d'une pierre.
CAVERON. s. m. Bot. Nom vulgaire du prunellier.
CAVESSINE. s. f. (diinin. de caveçon). Petit caveçon.
CAVET s. m. Archit. Moulure concave, formée d'une portion de circonférence.
CAVEZZO. s. m. Métrol. Mesure de longueur, en usage dans quelques provinces d'Italie. Le cavezzo vaut 2 mètres de France.
CAVIAIRE. adj. des 2 g. Antiq. rom. Se disait des animaux qu'on immolait et dont la queue ainsi que les parties voisines étaient consacrées aux dieux. Victimes cavia.res.
CAVIAR, s. m. OEufs d'esturgeon salés.
Manger du caviar. La Russie fait aujourd'hui, presque exclusivement, le commerce du caviar.
CAVICOLE. adj. des 2 g. (et. lat., cavus, creux ; colo, j'habite). Hist. nat. Qui vit dans les cavités.
CAVICORNE. s. m. (et. lat., cavus , creux ; cornu, corne). Mainm. Famille de ruminants comprenant les genres chèvre et antilope.
CAV1É, ÉE. adj. Manim. Qui ressemble à un cabiai. || caviees. s. f. pi. Famille de inainmifères
C.VVll.l.ATION. s. f. (pr. ca-ril-la-ci-on ; du lat. cavillari, se jouer). Sophisme, raisonnement captieux, subtilité contre laquelle il faut être en garde. Jl Taut que la critique soit éclairée par le goût; autrement ses observations
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dégénèrent en caviUattont. (GrosifT.) O mot n'est d'usage que parmi les savaats.
— Dérision, moquerie.
CAVII l.l.l \, EUSE. adj. Vieux mot qui a signifié Artificieux, fourbe, ruse, subtil. La ■- estoit belle et cavtlleust.
(Chroniq. de Si-Denis.)
CAVIEI.ONE. s. m. lchthyol. Nom vulgaire du genre trigle.
CAVIN. s. m. (et. lat., cavus, creux). Géol. Accident géologique ; lieu bas ; petite fondrière. Les cavins qui se trouvent près d'une place en facilitent l'approche.
— A signifié Vallée, fossé, chemin creux. CAVINIE ou CAV1MON. Bot. Arbnss de Madagascar, qui forme seul uu genre dans la fam.lle des bicornes.
CAVIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., cavus, creux; rostrum , bec). Ornith. Qui a le beo creux.
CAVISTE, s. m. Admin. Se dit dans quelques administrations publiques, comme on le disait dans certaines communautés religieuses, de la personne chargée de 1 administration de la cave. Le caviste.
CAVITAIRE. s. m. Helmint. Nom donné par Cuvier au premier ordre des intestinaux, comprenant ceux qui ont un cai.al intestinal flottant dans uue cavité abuoinicaleet distincte. CAVITÉ, s. f. (et. lat., cavus, creux,. Etat de ce qui est creux ; vide dans un corps solide. La cavité des corps. Les cavités d'un rocher. Les cavités d'un cerveau. Le3 cavités du cœur. Les cuiîites intérieures de la terre contiennent du feu, de l'air et de l'eau. (Butf.y II est nécessaire que les cavités des volcans communiquent avec la mer.
— Anat. Se dit de tout ce qui est creux. Le crâne, la bouche, les fosses nasales, sont des cavités. Cavité splanchnique. Cavité crânienne. Cavité thoracique. Cavité abdominale. Cavité pelvienne. Cavité nasale. Cavité gutturale. Cavité digitale du cerveau. || Les cavités des os ont été divisées en articulaires et non articulaires, selon qu'elles servent ou non aux articulations, et ont reçu différents noms selon leur forme. Cavité cotyloïde. Cavité glénoi'de. Cavité alvéole. || Celles qui n'entrent pas dans la composition des articulations sont connues sous le nom de Fosses, sinus, empreintes, rainures, sillons, gouttières, etc.
CAVOIR. s. m. Techn. Instrument pour rogner le verre. V. gkesoi&.
CAVOLINE. s. f. Moll. Genre de mollusques nudibranches. Les cavoliues sont des animaux de forme très-élégante, que l'on trouve depuis les régions glacées du pôle jusqu'à la zone torride.
CAVOLINITE. s. f. Miner. Sorte de minéral peu connu.
CAWER1RKY. s. m. Ornith. Nom d'un canard de Surinam dont la chair est fort délicate.
CAVAMROUC. s. m. Mar. Navire de peu de valeur. 1 1 Terme de mépris, parmi les marins, pour désigner tout mauvais navire.
CAYENNE. Géogr. Ville de l'Amérique méridionale, capitale de la Guiane française, dans l'île de Cayenne, à l'embouchure de la rivière du même nom; 5,220 hab.
CAYENNE. s. f. Mar. Vaste caserne dans les ports, destinée à recevoir les marins levés pour le service, et qui n'ont pas encore reçu de destination. || Cuisine commune dans laquelle les équipages de bâtiments de guerre font cuire les aliments pendant l'armement et le désarmement.
CAYES. s. f. Nom qu'on donne aux Antilles à de petits bancs de sable qui ressemblent à des îlots.
CAYETII. s. m. Relat. Dans l'Hindoustan, Celui qui fait profession d'écrire et de régler les comptes.
CAYEU. s. m. Bot. Petit bulbe produit par un autre bulbe déjà formé. Les cayeux détachés de la plante mère et mis en terre, produisent de nouveaux individus. [Nj st. i Lis naissent tantôt dans la substance même des bulbes, comme pour le. safran et les colchiques; tantôt a côté d'eux, comme pour la tulipe et la Us ; tantôt au-dessous, comme dans quelques îxias. (H. Cloq.)
CAYLAR (Le). Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Lodeve (Hérault ; 800 hab.
CAYLUS. Géogr. Ch.-l. de canton , arr. de Montauban (Tarn-et-Caroiine ; 5,300 hab.
CAYLUSÉE. s. f. Bol. Genre de la famille des resédacées, fondé sur une espèce de plantes herbacées qui croît en Egypte.
CAYM1U1. s. m. Mamm. Espèce de singe d'Amérique, du genre sagouin.
CAYMITTE. s. f. Bot. Fruit de l'Amérique, qui a à peu près la forme et la grosseur d'une pomme de rambour.
CAYOl.OCKA. s. m. Comm. Nom d'une espèce de bois de santal.
CAYOI'OI.LIN. s. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre sarigue.
CAYOU. s. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre atèle.
CAYHES. Ch.-l. de canton, arr. du Puy (Haute-Loire) ; 1,200 hab.
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CAY8TRE. s. m. Petite rivière de l'Asie- Mineure , fameuse chez les poètes , parce qu'elle était autrefois pleine de cygnes. On en parle encore assez souvent dans notre poésie, sous le nom de Caustre, quoiqu'elle se nomme aujourd'hui Koutchouk- Moïnder.
— On l'écrit quelquefois à tort Cuistre.
Des cygnes du Caistre on voit les bataillons A flots tumultueux inonder les vallons.
(La Mothk.)
CAZALS. Géogr. Chef-lieu de cant. (Lot) ; 1,000 hab.
CAZAIV. La véritable orthographe de ce mot est haian (h aspiré). Catan ne vaut absolument rien. || On écrit aussi chazan ou hhaian, uitug haian doit être préféré. V. hazan.
CAZAUUON. Géogr. Chef-lieu de canton (Gers) ; 2,300 hab.
GAZELLE s. f. Techn. Chez les fileurs d'or, Bobine portant à une de ses extrémités des gorges, dont le diamètre va toujours en diminuant, et servant à dévider le fil au fur et à mesure qu'il est tiré.
CAZEItDIEN. s. m. Hist. orient. Se dit des sultans seljoucides qui ont régné dans le. Kerman, au xn* siècle.
CAZÈRES. Géogr. Ch.-l. de cant. (Haute- Garonne) ; 2,000 hab.
CAZETTE. s. f. Techn. Étui de terre dont on enveloppe les poteries avant de les mettre au four.
CAZIASQUER ou CAZIASKER. s. m. Hist.
Ott. V. CASIASQDIKR.
CAZIMI. s. m. Astron. arab. Disque apparent du soleil.
CAZOli. s. m. Mamm. Mammifère de la côte de Guinée, qui se rapproche quelque peu du blaireau.
— Bot. Nom d'un fruit de la côte d'Afrique, dont les semences sont bonnes à manger et que l'on croit être produites par une espèce de cacaoyer.
CE. CET. sing. m. CETTE, sing. f. CES. pi. des 2 g. Adj. démonst. dont l'attribution est de mettre sous les yeux de celui à qui l'on parle, ou bien de présenter à son imagination l'objet que celui qui parle a devant lui ou dans sa pensée. Ces adjectifs déterminent les noms avec le concours d'une proposition le plus souvent sous-entendue ; et lorsque l'objet dont on parle se trouve sous les yeux de celui qui le montre, le geste par lequel il l'indique peut être considéré comme une expression du langage d'action équivalente à une des propositions : queie vous montre, que vous voyez, etc. En effet, Cet habit, cette maison, peuvent se trad'iire par L'habit que je vous montre, la mat., n que vous voyez.
— Ce ne s'emploie que devant les mots commençant par une consonne ou par un h aspiré. Ce soldat. Ce paysage. Ce fleuve. Ce vallon. Ce papillon. Ce jeune églantier. Ce tombeau. Ce héros. Ce hameau. Ce hanneton. Ce héron. Voyez ce papillon échappé du tombeau ;
Sa mort fut un sommeil, et sa tombe un berceau. (Delille.)
A ces mots, ce héros expiré,
N'a.aissé dans mes bras qu'un corps défiguré.
— Cet précède tous les mots masculins ayant pour initiale une voyelle ou un h muet. Cet homme. Cet arbre. Cet étang. Cet îlot. Cet oeillet. Cet usage. Cet habit. Cet habitant. Cet hameçon. Cet héliotrope. Cet hérétique. Cet hippopotame. Cet historien. Cet honnête procédé. Cet humble maintien. Pars, et d'un vol hardi parcours cet hémisphère. (Castel.) Cet admirable don, l'instinct, est loin de l'aimable raison. (Delille.)
Cest le fruit du tuba, de cet arbre si grand, Qu'un cheval au galop met toujours en courant, Cent ans à sortir de son ombre.
(V. Hcgo.)
— Cette se place devant tout root féminin singulier. Cette personne. Cette prairie. Cette rose. Cette harmonie. Cette hérésie. Cette haie. Cette anémone. Cette tulipe. Celte boîte. Cette choie. Cette fleur. Cette habitude. Cette héroïne. Comment percer cette foule effroyable de rimeurs affamés? (Boil.) Voyez cette mouche qui luit d'une clarté semblable à celle de la lune ; «"lie porte avec elle le phare qui doit la guider. (A. -Martin.) Qui vous a pu plonger dans cette humeur chagrine? (Boil.)
C'est Tinville : on le voit, au nom de la patrie, Convier aux forfaits cette horde flétrie
D'assassins, juges à leur tour. (V. Hcoo.) Un riche marchandait le chien d'un malheureux ; Cette offre l'affligea: Dans mon destin funeste, Qui m'aimera, dit-il, si mon chien ne me reste? (Delille.) — Ces précède tous les mots pluriels, masculins ou féminins. Ces hommes. Ces femmes. Ces jeunes Ailes. Ces paysages. Ces prairies. Ces fleuves. Ces roses. Ces vallons. Or arbres. Ces étangs. Os Ilots. Os œillets. Os usages. Os hameau I. Ces hannetons. Des harmonies. Os hérésies. Os héros. Os haies. Ces fleurs. C»«hii'« de chèvrefeuilles, de framboisiers, de groseilliers et de 1 lias, sont toutes verdoyantes de de feuilles, déboutons et de fleurs. ( B. de.St-P.)
Cest la, près de cet murs, par le lierre vieillis, 8ous es ormes, ers ifs au lugubre fouillai»», Dans ceisilluhi étroits, que les morts du village
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D'un éternel repos dorment ensevelis.
(Soclié.)
— Ces adjectifs se répètent ordinairement devant chaque nom. Os décrets et ces arrêtés. Ces ordonnances et ces décisions. Ces arts et ces métiers. Ces dimensions et ces proportions. Ces rubans et ces bijoux. Vous croyez qu'avec ces moyens et ces mesures, les déclarations des propriétaires seront fidèles. (Dupont de Nem.l Tous ces aventuriers ne devaient pas regarder ces arts et ces métiers comme au-dessous d'eux. (Roll.) Pour savoir comment tous ces cultes ou ces superstitions s'établirent, il faut suivre la marche de l'esprit humain. (Volt.) || Cependant quelquefois il est permis de supprimer ces adjectifs devant le dernier nom, lorsqu'on veut donner plus de rapidité au discours, ou quand ce sont deux mots à peu près synonymes. Ces questions et propositions sont la plupart extraites du Contrat social. (J.-J. Rouss.) On ne doit jamais charger aucun comité particulier d'expédier ou de refuser ces certificats ou approbations. (Id.) Tous ces prétendus cerfs ou biches ne sont que des chevreuils. (Buff.)
— Ils doivent également se répéter devant chaque adjectif, lorsque ces adjectifs expriment des idées tout à fait opposées, et qui ne conviennent pas au même nom. Les matelots j ajoutent à ces bonnes et ces mauvaises quali- j tés les vices de leur éducation. (B. de St-P.) Chassez-moi tous ces anciens et ces nouveaux amis qui ne voient en vous que votre position et votre fortune. (***) || Néanmoins, ils se suppriment devant le second adjectif, quand les adjectifs se rapportent à un seul et même nom. Ceiit immense et tumultueuse république avait pour chefs le pape et l'empereur. (Volt.) Je vous sais un gré infini d'avoir osé dépouiller notre langue de ce sot et précieux jargon qui ôte toute vérité aux images et toute vie aux sentiments. (Id.) Grotius lui-même a répété que Mahomet, ce grand et faux prophète, avait instruit une colombe à voler auprès de son i oreille, et avait fait accroire que l'esprit de Dieu venait l'instruire sous cette forme. (Id.)
|| On dirait cependant sans et : ces jeunes, ces jolies personnes ont tout ce qu'il faut pour plaire". Cette répétition de ces est très-énergique.
— Ce, cette, ces, sont quelquefois emphatiques. Ce grand spectacle. Ce jour, ce triste jour frappe encor ma mémoire. (Rac.) Cette main souveraine, qui tient du plus haut des creux les rênes de tous ies empires. (Boss.) Ces grands prophètes nous ouvrent le ciel. (Id.)
Cette férocité que tu croyais fléchir De tes faibles liens est prête à s'affranchir. (Racine.)
— Quelquefois on ajoute et ou là au nom précédé de ce, cet, cette, ces. Cet homme-ci. Cet homme-là. Cette femme-ci. Cette femmelà. Ce pays-ci. Ce pays-là. Cette ville-ci. Cette ville-là. Ce village-ci. Ces villages-ci. Ces fleursci. Ces fleurs-là. Ces volumes-ci. Ces volumeslà. V. ci et là. Cette vie-c» n'est qu'un songe. (Volt.) Toutes les femmes ne sont heureusement pas de cette humeur-J<j. (Arnault.) Lorsqu'on représentait à Napoléon une chose comme impossible, il prétendait que ce mot-/d n'était pas français. (Say.) Ce monde-ci n'est qu'une loterie. (Volt.)
. . . Que de défauts elle a, Cette jeunesse ; on l'aime avec ces défauts-fd. (Ddfresny.) CE. pron. démonstr. m. sing. et invar. S'emploie pour Cela. Ce mot n'est autre chose que l'adjectif démonstratif ce, employé avec ellipse du nom qu'il détermine. La preuve, c'est qu'on dit : Cet objet qui m'avait frappé , ou ce qui m'avait frappé ; cet accident qui venait de m'arriver, ou ce qui venait de m'arriver ; ce bonheur dont mon coeur était avide, ou ce dont mon coeur était avide; cet instant est l'heure, ou c'est l'heure; ce fait que j'avance, ou ce que j'avance, etc.
— Quelquefois ce, au commencement d'une proposition qui est liée avec une proposition antécédente , indique une personne ou une chose dont on a déjà parlé. J'aime Pierre, c'est un excellent ami. Je lis volontiers Racine et Boilcau, ce sont de grands poètes.
— Ce que se dit des choses et des personnes. Ce qu'on gagne en amour ne vaut pas ce qu'on perd. (Demoust.J II faut que je me livre à tout ce que je hais. (Rac.) Tout ce que j'ai perdu, madame, est en ces lieux. (Id.) Et nous appellerons bonheur de notre vie ce qu'il faut quitter, ce qu'il faut haïr, ce qu'il faut expier I (Fléch.) Ce que la discipline de l'Kglise avait établi , la providence de Dieu l'a exécuté sur votre vertueuse sœur. (Id.) On ne
f eut désirer ce qu'on ne connaît pas. (Volt.) 1 1 l peut avoir un complément. O qu'il a d'intelligence. On aime sans façon tout ce qu'on voit de belles. (Corn.) On approcha d'elle tout ce que l'Espagne avait de plus vertueux et de plus habile. (Boss.) Ces phrases sont un abrégé de : On aime sans façon tout ce nombre de belles que l'on voit ; ce degré d'intelligence qu'il a, etc.
— Ce qui s'emploie dans tous 1rs rapports possibles , et H dit des choses et DM personnes, qu'il désigna d'une manière vague. Ce oui fait le hères dégrada souvent L' nomma, (Volt.) Tout ce qui n'est pas Dieu ne saurait remplit notre attenta. (Pasc.)JIH sert aussi à forBlM une parenthèse. Elle était captive des ennemis de «a maison, et (et <jui était plus dé-
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plorable ) captive des ennemis de l'Eglise. (Boss.)
— Ce qui, ce que, suivis de c'est que, c'est ce que, cest ce qui. Mais ce qui me clioque de ces beaux esprits , c'est qu'ils ne se rendent pas utiles à leur patrie. (Montesq.) Ce n'est pas ce qui nous élève au-dessus des autres hommes qui nous rend heureux, c'est ce qui nous réconcilie avec Dieu. (Mass.) Ce qui est certain , c'est que le monde est de travers. (Fén.) Ce qu'il y a de vrai, c'est que l'agriculture était extrêmement honorée chez les anciens Romains. (Roll.)
— Le grand usage du pronom ce, c'est de se placer devant les temps personnels du verbe (ire, et de former un grand nombre de phrases qui sont de vrais gallicismes. On élide l'e de ce, et on le remplace par l'apostrophe devant est, était, étaient, a été, ont été. On doit écrire c'a été, c'ont été, et non c'a été, ç'onl été, l'apostrophe dispensant de la cédille. L'èhsion a également lieu devant le pronom en. C'est un méchant métier que celui de médire. (Boil.) Ce n'est que par les sens que l'âme peut s'instruire. (Fontanes.) Ce sont nos méthodes qui nous égarent. (B. de St-P.) Chez les anciens, c'étaient les vieillards qui gouvernaient; chez nous, ce sont les jeunes gens. (Id.) Ce fut d'une retraite de pâtres et d'aventuriers que sortirent les conquérants de l'univers. (Roll.) Ce furent les Phéniciens qui inventèrent l'écriture. (Boss.) Qu'ai-je fait ici-bas? j'étais fait pour vivre, et je meurs sans avoir vécu. Au moins ce n'apas été ma faute. (J.-J. Rouss.) Chacun a ses fantaisies ; c'a toujours été la mienne , et je ne pense pas comme Horace sur ce point^la. (Id.) Apprendre les langues les plus difficiles, connaître les livres et les auteurs , etc. , c ont été vos premiers plaisirs. (Fléch.) Ce ne sera ni la force de vos armées, ni l'étendue de votre empire, qui vous rendront cher à vos peuples; ce seront les vertus qui font les bons rois. (Mass.) Qu'eùt-il fait? c'eût été lion contre lion. (La Font.) Je partis sans lumière ; si j'en avais eu. c'aurait peut-être été pis encore. (J.-J. Rouss.)
Ce seraient paroles exquises, Si c'était un grand qui parlât. (Mol.) Entre la veuve d'une année Et la veuve d'une journée La différence est grande : on ne croirait jamais Que ce fût la même personne. (La Font.)
— Dans les interrogations et les exclamations, il se place après le verbe être , auquel on le réunit par un tiret. 11 en est de même quand le verbe est à l'imparfait du subjonctif, etc. Mais la transposition de ce après le verbe être, soit par interrogation, soit par exclamation, peut-elle toujours avoir lieu ? Quelques grammairiens trouvent sont-ce trop dur et vont jusqu'à le proscrire. Tous les écrivains en prose et en vers protestent contre cet injuste arrêt. On dit : fût-ce, avec un nom singulier ou pluriel. Furent-ce, fussent-ce ne seraient pas supportables. Ont-ce été est inusité ; on y supplée par le présent son(-ce ? Sont-ce des 6èvres qui vous ont pris? A-ce été est peu usité; on y substitue est-ce ? Seront-ce est trop dur, il n'est pas usité. Est-ce un si grand malheur que de cesser de vivre)' ,Rac.) Sont-ce des religieux qui parlent ainsi? (Pasc.) Etait-ce des palais? (Delille.' Wétaient-ce pas les mêmes hommes? (Chateaub.) Quoi donc, à votre avis, fut-ce un fou qu'Alexandre ? (Boil.) Fut-ce des avis à dédaigner? (Planche.) Peut-être n'a-ce pas été par hasard que les sciences se sont tenues entre le mont Atlas et la mer Baltique? (Fonten.) Qui jugera ce grand procès? sera-ce la raison ? (Volt.) Sera-ce vos frères que l'on choisira? (Planche.) Si l'homme a une raison universelle, ne serait-ce point parce qu'il a des besoins universels? (B. de St-P.) Qui que c'ait e'te'qui vous l'ait dit, il s'est trompé. (Planche.) Si vous aviez demandé quelqu'un, eût-ce, aurait-ce été moi? (Dessiaux.) Un Irlandais ne conclut pas de marché, fût-ce pour un seul penny, sans éloquence, sans discussions, sans clameurs, sans contorsions véhémentes. (Ph. Chasles.)
Dire qu'on ne saurait haïr, N'est-ce pas dire qu'on* pardonne ?
(Molière.) Moi l'emporter 1 et que serait-ce Si vous portiez une maison ? (La Font.)
— 11 peut aussi se placer devant les temps personnels des verbes pouuotr, devoir, suivis de tire, et devant le verbe sembler. Ce peut être. Ce doit être. Ce semble. Figurez-vous quelle joie ce peut être que de relever la fortune d'une personne qu'on aime. (Mol.) C'est un défaut capital qu'il faut éviter dans quelque sujet que ce puisse être. (Volt.) Les Portugais auraient dû, ce semble, établir toute leur puissance dans l'Ile de Oylan. (Rayn.)
Sottes de ne pas voir que le plus grand des Ce doit être celui d'éviter la famine. [soins
(La Fontaine.) La noblesse et l'argent sont brouillés, ce me
[semble, A ne pouvoir jamais se bien remettre ensemble.
(BotJRSACLT.)
— 11 se met encore devant les temps personnels du verbe dire. Ce dit-il. Ce dit-elle. Ce dit-on. Je l'aurai, ce dit-il, sans peu
de l'exprimai oommanca t Ci dit il, est pour il dit cela, ce fait. Aujourd'hui on ne se sert plus que des formes simplet, dit-il, dit-elle, dit-on. Un tiens faut cedit-on, lllieiii que deux lu 1 auras. 1 1 ... Font.) Soit lait, ce dit lu frère. (Id.)
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Je devais, ce dis-tu, te donner quelque avis. Uui te disposât à la chose. (La Font.) 11 lui fallait quelque simple bourgeoise, Ce Usait-elle. Un petit trafiquant, Traiter ainsi les filles de mon rang I (lu.)
— Comme sujet d'un verbe autre que être, pouvoir, devoir, sembler, venir, dire, on emploie cela et non pas ce. Cela ne me regarde pas. Cela m'intéresse peu. Cela me plaît. Cela lui fait mal.
— Il s'emploie aussi devant le verbe eentr. Quand ce vint à payer, il se trouva sans argent, c'est-à-dire, quand il fut question de payer, etc. Ce tour est familier.
Ce qui nous paraissait terrible et singulier S'apprivoise avec notre vue, Quand ce vient à la continue. (La Font. Il emprunta; quand ce vint à pave-, Et qu'à sa porte il vit le créancier.
Force lui fut d'esquiver par la fuite.
— Ce , ceci , cela. Dans le langage soutenn. on emploie cela et ceci; dans le iangage ordinaire, on peut les remplacer par ce; mais l'emploi de cela et de ceci est plus exact et présente un sens plus précis. Ce sont des phrases outrées et dégoûtantes, nuisibles à cela même qui est louable. (La Bruy.) La mode fait applaudir à ce qui est honteux (Boiste.) Mais non, cela, n'est point, on vous trompe, Julie. (Corn.) 11 me faut quinze années de ta vie. C'est en effet bien cher. (Lemont.) Et l'envie, mon père, sera-t-elle plus difficile à excuser? Ceci est délicat, dit le père. (Pasc.) Oh 1 monsieur, avoir un carrosse à soi, ou être obligé d'emprunter ceux de ses amis, cela est bien différent. (Le Sage.)
Elles ont la fureur de me croire fidèle.
— C'est malheureux, monsieur. (DeBièvrk.)
— Ce, pour il, elle, ils, elles, etc. Lorsque ces mots sont employés comme sujet d'une proposition dont l'attribut n'est pas un adjectif, on peut, dans ce cas, faire usage de il, elle, etc., ou de ce ; mais l'emploi de ce est plus conforme au génie de notre langue. Ce n'était pas un sot que le chien de Jean de Nivelle. (La Font.) On lui fait voir qu'il est un sot. (Id.) Bien loin d'être des demi-dieux, ce ne sont pas même des hommes. (Fén.) Loin d'être les protecteurs du peuple, ils en sont les oppresseurs. (Mass.) L'animal diffère beaucoup de la plante, puisqu'il est doué de sentiment; c'est un être sensible qui , pendant sa vie, est sans cesse agité par le désir de l'entretenir et la crainte de la perdre. (B. de St-P.) Le seul caractère qui distingue essentiellement l'homme des animaux, c'est qu'il est un être religieux. (Id.) L'amitié des enfants, qu'est-ce? pure habitude. (Fab. d'Eglant.) La mort est-elle un mal? La vie est-elle un bien? (Crébill.) Jeliset relis La Fontaine; c'est'mon auteur favori; il est admirable. (Bonif.)
La modestie est belle enchâssée à propos • Mais hors de son endroit, c'est la vertu des (Boursaclt.) [sots.
— Quelle heure est-il ? est :ne interrogation par laquelle on demande l'heure qu'il est dans le moment où l'on parle. Quelle heure est-ce ? signifie Quelle est l'heure que l'on entend sonner en ce moment. A la première question on répondra, il est midi, il est deux heures ; à la seconde, c'est midi, c'est deux heures, c'est-àdire, ce qui sonne est midi, est la deuxième heure.
— Cest vrai, il est vrai. C'est ne souffre pas de complément commençant par que ou par de. Ainsi on peut dire ('est irai, c'est faux, c'est juste, c'est commode, c est incontestable, etc.; maison s'exprimeiait incorrectement si l'on faisait suivre immédiatement chacune de ces locutions d'un que ou d'un de. Nous sommes rentrés tard, c'est vrai ; mais en revanche nous nous sommes levés ma! in.
(Mari ) Vous avez beaucoup écrit, c'est vrai; mais que d'erreurs dans vos ouvrages ! ( ld, ) Nous soutenez que vous n'êtes pas sorti, c'est faux; car je vous ai vu au théâtre, (ld,) Vous déclarez que vous m'avez pnyei c'i st juste, niais qui vous le conteste? (Id.)JÔ te laisserai
choisir, c'est commode, il esl vrai; mais je vous avoue que tant de plaisirs m'effraient (Lemont,) | Dans le discours soutenu on remplace ce par cela. Les Maniotes ou Maïnotes ne sont-ils pas les descendants des Spartiates''
Cela est incontestable. (Lemont.) ||^ est rea
au contraire après l'adjectif qui le suit m, complément exprimé. Il est faux que les demarches soient indifférentes quand on a le cœur pur. (M" d'Epinay.) Il est juste, grand roi, qu'un meurtrier périsse. (Corn.) // est bien plus aisé de conquérir des provinces que do dompter une passion. (Mass.) // est il malaisé de se défaire du vice qui plaît I (Id.; || On peut sous-entendre le complément , mais devant l'adjectif mil seulement.
Je suis jeune, il est vrai; mais aux âmo I g
[nées La valeur n'attend pas le nombre de» années.
I Corneille ) .In suis bien agitée, •' Ml vrai; mais mon De vos sages avu reclieirlie la douceur,
HlIVRE.)
—Lorsque In rarb* être est suivi d'un adverbe ' | • j i la modifl I, tels que pni, d.*»' », lii.niraiip, trop, on doit I
u i- que de s.itmh commander. |A<-oi i
I pour loi d'un ami ; eut même
beaucoup de l'avoir rencontré. (La Bruy.)
Ml
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C'était assez pour animer les braves do Sparte, de leur montrer les trophées, (Fléch.) Ce n'est pas assez que d'entrer ainsi dans tel honneurs, si l'on n'en use avec moderauon quand on 1rs possède, (ld.; ]| Lorsque le verbe être est suivi d'un adjectif ayant après lui un de ou un que, on emploie il. Il est doux de revoir les murs de la patrie. (Corn.) Il est bon d'avoir de la vertu. (Ducerceau.) Il est beau de peur pour sauver l'innocence. (Volt.) Il n'est pas toujours bon d'être trop politique. (Uotrou.)
— C'est un péché que de mentir. Cest un péché de mentir. C'est un péché que mentir. Ces trois constructions sont également bonnes, mais les deux premières sont beaucoup plus usitées. C'est une maladie d'esprit une de souhaiter des choses impossibles. (Fén.) Cest créer les talents que de les mettre en place. (Volt.) Est-ce séduction que de se faire aimer? {La Chauss.) C'est être criminel que d'être misérable. (Guym. de la Touche.) Ce n'est point assez de pardonner les offenses, il faut aussi les oublier. (M™ de Staël.) C'est un second crime de tenir un serment criminel. (J.-J. Rouss.) C'est un pesant fardeau d'avoir un grand mérite. (Kegnard.) Cest une erreur de regarder la naissance et le rang comme un
friviiege. (Mass.) Cest mériter la mort que attendre d'autrui. (Decaux.) Cest louer plus que nous que louer notre amant. (Saurin.) Le mérite a toujours droit de charmer nos yeux, Et c'est presque eu avoir que savoir le connaître. (Lanoce.)
— Ce fut une grande joie. Ce me fut une grande ioie. Ce fut une grande joie pour moi. Ces trois constructions sont également usitées. Ce m'eût ete une grande joie de la laisser dans l'espérance d'uue guérison. (Soigné.) Jamais ma iranchise ne m'abandonnera, quand elle devrait me nuire ; ce m'est une qualité trop naturelle. (Mirab.) Il fallut qu'un peu de réputation me tint lieu de tout. Si c'est un dé-
dommagement pour ceux <jui sont toujours loin d'eux-mêmes, moi. (J.-J. Rouss.]
;eux q n'en fi
ut jamais un pour
Du palais d'un jeune lapin, Dame belette, un beau matin, S'empara ; c'est une rusée :
Le maître étant absent, ce lui fut chose aisée. (La. Fontaine.)
— Ce peut être suivi des mots à quoi, dont, oit, etc. Je sais ce dont ii s'agit. Comment ! vous ne savez pas ce à quoi il travaille ? Refuserait-il de vous dire ce dont il s'occupe ? Les maladies de l'âme sont ies plus dangereuses : nous devrions travailler a les guérir ; c'est ce à quoi cependant nous ne travaillons guère. (Bonif.) || Ce dont je me flatte, du moins, c'est que la critique, aont le talent doit être l'objet, ne s'étendra pas aujoura hui sur les intentions. (Arnauli.) || Ce peut néanmoins s'ellipser par raison d'harmonie devant à quoi. Vous ne savez denc psi d quoi sert la folie? (Fonten.) || Avant tout autre pronom relatif l'ellipse est vicieuse. L exactitude exige donc ce que deviendra dans le» vers suivants :
Eh bien I de mes desseins Rome encore incertaine Attend que deviendra le destin de la reine. (Racine.) — Est-ce ci? est-ce ceci? Est-ce cela? est-ce là ? V. ci et là.
— Le mot ce est propre à donner aux phrases plus de variété et plus de force. Il est surtout merveilleux par les moyens qu'il fournit de inett-e sur le devant du tableau ce qu'on veut faire le plus remarquer. Par ce seul mot, l'un des plus caractéristiques de notre langue, beaucoup de phrases peuvent être doublées et prendre un tour plus pittoresque et plus énergique. Quelle différence entre cette construction : O sex' charmant, c'est dans vos vertus qu'est votre puissance ! et celle-ci : O sexe charmant, votre puissance est dans vos vertus.
— Ce qut, ce que c'est ou est. Ce que je
sais le m 'eux. c'est mon commencement. (Rac.) Ce qu'on souffre avec le moins de patience, ce soti Us perfidies, les trahisons, les noirœurs. (Corn.) Ce qui donne le plus d'éloignement pour les dévots de profession, c'est cette âpreté de mœurs qui les rend insensibles à l'numanité. (J.-J. Rouss.) Dites ce qui est vrai, faites ce qui est bien : ce qui importe à
homme, c'est de remplir ses devoirs sur la terre ; et c'est en s'oubliant qu'on travaille pour soi. (Id.) || On peut dans certains ca3 supprimer ce. Apres les bonnes leçons, ce qu'il y a de plus instructif «ont les ridicules. (Ducios.) Ce qui parait aux uns étendue d'esprit, n'est aux yeux des autres que mémoire et légèreté. (Vauven.) Ce qui m'étonne le plus est de voir que tout le monde n'est pas étonné de sa faiblesse. (Pasc.) Ce qui rend la taille et tous les impôts onéreux au cultivateur est qu'ils sont pécuniaires, et qa'il est premièrement obligé de vendre pour parvenir à payer. (J.-J. Rouss.)
— Se place entre deux noms. Le plaisir des aons cœurs, c'est la reconnaissance. (La Harpe.) La loi de l'univers, c'eut malheur au vaincu, ((taurin.) Le miel; c'est le doux fruit que firoduit la science. (Naudet.) Le plus beau présent qui Mt ete tait aux hommes après la sagesse, c'est l'aïuitie. (La Rocbef.) || On peut aussi no pas exprimer le pronom ce. La première qualité d'un bon roi est la fermeté. (Ixjuis XI V.1 L'enfer Ces femmes est la vieillesse. (La Kochef.) Le
.grand ouvrier de la nature est le temps. (Bull.) La pins giit.d des biens, sans doute, estle repos. |Di-moust.) Le vrai jour pourvoir on bon cœur
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est la clarté d'un incendie. (Dupaty.) || L'emploi de ce est indispensable, disent quelques grammairiens, quand le verbe est au pluriel. Cette règle est contredite par les faits. I ier du lion, ce ne sont pas moineaux ,
aux et bons sangliers, daims et ccifs (La Font.) (bons et beaux.
Le sage Esope dans ses fables Nous en donne un exemple ou deux :
Celui qu'en ces vers je propose , Et les siens, ce sont même chose. (Id.)
Ces séductions [sions,
Qui vont au fond des cœurs chercher nos pas- Ce poison préparé des mains de l'artifice, L'espoir qu'on donne à peine afin qu'on le saisisse, Sont les armes d'un sexe aussi trompeur que (Voltaire.) [vain.
— Se place entre un nom et un verbe. Son unique désir, crois-moi, c'est de charmer. (Dorât.) Le vrai moyen d'être trompé, c'est de se croire plus fin que les autres. (La Rochef.) La fureur de 'a plupart des Français, c'est d'avoir de l'esprit ; et la fureur de ceux qui veulent avoir de l'esprit, c'est de faire des livres. (Montesq.) || On peut aussi, quoi qu'en disent les grammairie-ns, supprimer ce. Le premier commandement de la religion est d'aimer Dieu. (B. de St-P.) Le premier moyen de diminuer l'indigence du peuple est d'affaiblir l'opulence extrême des riches. (Id.) Le seul moyen de lui ressembler est de se remplir de sagesse, de justice et de sainteté. (Barthél.) Le bonheur parfait n'est pas sur la terre, mais le plus grand des malheurs, et celui qu'on peut toujours éviter, est d'être malheureux par sa faute. (J.-J. Rouss.)
Le devoir le plus saint, la loi la plus chérie , .Est d'oublier la loi pour sauver la patrie.
Dès qu'il faut obéir, le parti le plus sage Est de savoir se faire un heureux esclavage. (Crebillon.) — Ce placé entre un ou plusieurs infinitifs et un nom. Alléguer l'impossible aux rois , c'est un abus. (La Font.) Apprendre les langues les plus difficiles, connaître les livres et les auteurs , etc. , c'ont été ses premiers plaisirs. (Fléch.) I] On peut aussi supprimer le pronom ce. Punir est un tourment; pardonner, un plaisir. (Chèn.) Savoir manier les chevaux et les armas sont des talents communs au chasseur et au guerrier. (Buff.)
Être allié de Rome et s'en faire un appui. Cest l'unique moyen de régner aujourd'hui.
(Corneille.) Mépriser le mépris , rendre haine pour haine, Est le parti qu'il faut qu'un honnête homme (Quinaolt.) I prenne.
— Placé entre deux infinitifs. Végéter c'est mourir ; beaucoup penser, c'est vivre. (Fréd.) Epargner les plaisirs, c'est les multiplier. (Fonten.) Déchoir du premier rang, c'est tomber au dernier. (La Harpe.) Ne citer qu'une traduction d'un poète, c'est ne montrer que l'envers d'une belle étoffe. (B. de St-P.) Vivre content de peu, c'est être vraiment riche. (Gand.) Réduire l'homme à son corps, c'est le réduire à ses sens. (A. Mart.) Prévenir le besoin, c'est doubler le bienfait. (Marech.) || La suppression de ce est cependant quelquefois permise, surtout quand il y a négation. Souffler n'est pas jouer. (Acad.) Se paier et tarder n'est pas, je l'avoue, parler contre sa pensée. (Fléch. )
— Cest, qu'est-ce? se mettent devant un nom singulier. Ce fut ici lo commencement des miracles de Jésus ; il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. ( Boss. ) L amourpropre nous perd; c'est un écueil flatteur. (Le Brun.) Qu'est-ce qu'une voix ? Un souffle qui se perd en l'air. (Boss.) Le dessein de l'architecte du temple d'Ephèse n'était-ce pas de faire revivre son nom? (Fonten.) Serait-ce point quelque espèce de sort? (La Font.)
— Ce sont s'emploie devant un nom pluriel. Ce sont les mœurs qui font la bonne compagnie. (La Chauss.) Ce furent les Phéniciens qui. les premiers, inventèrent l'écriture. (Boss.) C'étaient les récompenses terrestres que cherchait le peuple de Dieu dans l'observation de sa loi. (De la Luz.) 11 semblait que ce fussent de nouveaux décemvirs prêts à rétablir leur tyrannie. (Vert.) Ce sont nos cartes qui, comme la plupart des instruments de nos sciences , nous induisent en erreur. (B. de St-P.) D'un courage naissant sont-ce là les essais? (Rac.) N'etaient-ce pas les mêmes hommes ? (Chateaub.) De mon aveugle amour sertnenf-ce là les rruits? (Rac.) || Cependant on dit par exception : C'est onze heures qui viennent de sonner. C'était quatre heures qui sonnaient. || On peut aussi mettre c'est devant un nom pluriel. L'occasion prochaine de la pauvreté, c'est de grandes richesses. (La Bruy.) Ce ne fut que plaintes et que larmes. (Marmontel.) Ce n était que jeux et que festins. (Id.) Comme les seigneurs étaient multipliés à l'infini , ce n'était partout que violences et brigandages. (Anqiet.l Les meilleurs endroits pour élever les paonneaux , c'etatt les petites lies qui se trouvent en quantité sur les côtes d'Italie. (Buff.) Si 1 on voulait ne point se tromper dans sa conduite , ce serait d'habiles gens que l'on irait consulter. (Corn.) Cetait tous les jours de nouvelles accusations. (Volt.)
— Dans les phrases interrogatives on me* est-ce , si le mot pluriel est suivi de que , et jotit-ee, s'il est Buivi de qui. Est-ce ces mo-
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ments que vous accordez a la religion sur le point d'un combat, qui flattent votre espérance ? (Mass.) Est-ce les Anglais que vous aimez? (Acad.) Est-ce les sons graves de l'orgue^ue j'entends , tandis que des sons plus le; rent dans les voûtes de verdure? (Cbateaub.) Sont-ce des religieux et des prêtres qui parlent de cette sorte? sont-ce des chrétiens? (i'asc.) Seraient-ce ses maîtres qui l'auraient façonné? (St-Marc Girard.)
— Ne fût-ce , ce sera , sera-ce, s'emploient au lieu des formes ne fussent-ce, ce seront, seroni-ce. Cest un singulier qui est commandé par l'euphonie. N'épargnez personne, fût-ce vos meilleurs amis. (Bonif.) 11 n'y aura que trop d'intérêts qui diviseront les hommes dans la même société, ne fût-ce que ceux de la fortune. (B. de St-P.) Ce sera nos descendants qui nous jugeront. (Planche) Sera-ce vos frères que l'on choisira? (Id.)
— Dans les oppositions, on met c'est toutes les fois que l'esprit est frappé avec force par le substantif pluriel qui suit ; mais si ce substantif n'attire que faiblement l'attention , s'il n'occupe qu'un .rang secondaire dans la phrase et dans la pensée, on se sert le plus souvent de ce sont. Ce n est pas les Troyens, c'est Hector qu'on poursuit. (Rac.) Ce ne sont point les louanges, c'est la vertu que tu chéris. [J.-B. Rouss.) Ce n'est point tous ses droits, c'est le procès qu'elle aime. (Boil.) Ce n* wnt point les médecins qu'il joue , c'est la médecine. (Mol.) Cest donc les dieux, et non pas la mer qu'il faut craindre. (Fén.) Ce ne sont point des admirateurs que j'ambitionne , mais di.s amis indulgents. (B. de St-P.) Ah ! ce n'est pas des pleurs qu'il s'agit de répandre (Chén.) Ce ne sont pas tant les passions qui sont fortes, que les hommes qui sont faibles. (S. Dubay.) Ce n'est plus des conseils , c'est des secours qu'il me faut. (Bonif.) Ce sont moins leurs ennemis que les animaux fuient, que la présence de l'homme. (Buff.) Ce fut moins des batailles que des fuites concertées. (Vertot.) Ce ne sont pas les pierres qui font le temple, c'est la pensée. (AUetz.) Ce n'est pas ma cabane, c'est mes terres que j'ai voulu agiandir. (Berq.) Ce ne fut pas une certaine iiivasion qui perdit l'empire, ce furent toutes les invasions. (Montesq.) Quel projet se présente à mes yeux ? Ce n'est pas seulement des hommes à combattre , c'est un marais à franchir, etc. (Besch.) On homme, inégal, ce n'est pas un seul homme, ce sont plusieurs. (La Bruy.)
— Avec plusieurs substantifs , on emploie ordinairement c'est. L'aliment de l'âme, c'est la vérité et la justice. (Fénél.) Cest la pluie et la chaleur qui fécondent la terre. (Descartes.) Ce qui se trouvait naturellement dans l'âiue de Descartes , c'était la douceur et la bonté. (Thom.) Ahl ce sont des tourterelles Ce mon pays ; c'est le mâle et la femelle. (B. ae St-P.) On allait au temple pour demander les faveurs des dieux ; ce n'était pas les richesses et une heureuse abondance. (Montesq.) || On peut aussi mettre ce sont dans ces sortes de phrases, quoique l'emploi de c'est soit plus conforme à
I usage généralement suivi par nos meilleurs écrivains. Quelles sont les trois vertus théologales ? Ce sont la foi, l'espérance et la charité. (Condill.) Quels sont les quatre points cardinaux? Ce sont le levant, le couchant, le nord et le midi. (Gauth.) Ce n'étaient ni le même homme ni les mêmes juges. (Mirab.) Ce qui m'attache le plus à la vie, ce sont mes enfants et ma femme (Marm.) C'étaient des épis et des graines dont ils enrichissaient l'Attique. (Barth.)
II appelle à lui quatre courriers qu'il destinait au message; c'étaient l'âne, le chien, le corbeau et le pigeon. (Volt.) Ces deux jeunes gens, couronnés de violettes et de roses, ce sont Varius et Plotius (Ph. Chasl.) Quand Louis XIV donnait des fêtes, c'étaient les Corneille , les Molière, les Quinault, les Luili, les Lebrun, qui s'en mêlaient. (Volt.) || Pour rendre compte de la diflereuce qui existe entre ces deux formes verbales c'est et ce sont, il faut entrer, en Quelque sorte, dans le mystère de l'art de s'énoncer et d'écrire. M. Thiers a dit : Aujourd'hui on accuse Marat, Danton, Robespierre ; demain ce sera Santerre, Chabot, Merlin, etc. en employant le singulier ce sera, parce que son esprit embrassant difficilement l'idée collective de plusieurs substantifs qui ne s'énoncent que successivement, reste frappé de l'impression du
firemier, et le verbe obéit au nombre que ceui-ci indique. De telles phrases sont elliptiques ; la répétition du verbe se suppose devant chacun des substantifs : ce sera Santerre, ce sera Chabot , ce sera Merlin. Dans cette phrase, au contraire : On voit sortir de ce bateau trois graves personnages à demi vêtus de lambeaux déchires, mais conservant sous les livrées de la pauvreté l'air le plus majestueux; c'étaient Daniel , Etechiel et Jéremie. Voltaire a employé le pluriel c'étaient, parce que les trois noms qui suivent considérés simultanément , emportent l'idée de la pluralité. || Souvent les auteurs ont employé c'est et ce sont dans la même phrase et dans la même analogie. Pour le poète , c'est l'or et l'argent ; mais pour le philosophe , ce sont le fer et le blé qui, etc. (J.-J. Rouss.) Ce n'était pas de l'or et de l'argent qui me manquaient ; c'étaient du café et de la cannelle. (Volt.)
— Après plusieurs infinitifs, on se sert ordinairement de c'est. Vivre libre et peu tenir aux choses humaines, c'est le meilleur moyen d'apprendre à mourir (J.-J. Rouss.) Manger, boire et dormir, c'est leur unique occupation. (De— merg.) Voir et écouter les méchants, c'est
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déjà un commencement de méchanceté. (Confuc.) Prendre le» choses comme elles sont, et les employer comme les circonstances le permettent , c'est la sagesse pratique de la vie. (Lacret.) l'unir rarement et toujours a propos, récompenser quelquefois et caresser souvent, c'est un moyen sur pour les pères de se faire aimer et respecter, i I^abouisse.) I| Cependant on peut aussi en pareil cas, e*. malgré l'opinion contraire de MM. Noèl et Chapsal, se servir ie ce sont, surtout si le mot qui suit est au pluriel. Faire du bien, entendre dire du mal de soi patiemment, ce sont là des vertus de roi. (Louis XVI.) Ecouter les cantiques, respirer l'encens, allumer les cierges, suivre les processions, c'étaient le seul plaisir et toute l'occupation de l'idiot. (Ph. Chasl.) Vieillir, être malade et mourir, ce sont là les ['lus grands maux de la vie. (Dict. de max.) Compatir aux erreurs des hommes, être indulgent pour leurs faiblesses, ce sont la les devoirs de chacun de nous. (Ségur.) Apprendre les langues les plus difficiles, connaître les livres et les auteurs, etc., c'ont été vos premiers plaisirs. (Fléch.)
— S'emploie avec les pronoms personnels. Chose bizarre I on dit, ce sont eux, ce sont elles, et il n'est pas permis de dire ce sont nous, ce sont vous. Ici l'usage l'emporte sur la syntaxe. On dit : Cest moi, c'est toi, c'est lui, c'est elle, c'est nous, c'est vous; et c'est toi et moi, c'est lui et elle ; c'est nous et vous, etc. Le temps passe, disons-nous ; nous nous trompons : le '.emps reste, c'est nous qui passons. (A.-Mart.) Nous croyons que tout change, quand c'est nous qui changeons. (Grée, C'est vous, braves amis, que l'univers contemple. (Volt.) Est-ce nous qui avons fait cela ? (Acad.) Cest vous qu'il faut remercier. (Id.) Cest vousmêmes que tous les peuples accuseront, avec raison, de vouloir usurper la tyrannie universelle. (Fén.) || Il n'y a d'exception que pour les pronoms eux, elles, avec lesquels on peut employer le singulier ou le pluriel. Cest eux qui ont bâti ce superbe labyrinthe. (Boss.) C'est eux que j'en atteste, ils sont tous trois
[mis guides ; Ils vous arracheront aux mains des parricides.
(Voltair-e.) Ce sont eux que l'on voit, d'un discours insensé, Publier dans Paris que tout est renversé ! (Boilead.)
— Avec une préposition, et lorsqu'il y a inversion, on emploie toujours c'est. C'est des contraires que résulte l'harmonie du monde. (B. de St-P.) C'est d'eux que j'attends tout ; ils sont plus forts que moi. (Volt.) C est des récoltes que dépend la subsistance de l'homme. (Camin.) Nous ne dirons pas comme MM. Noël et Chapsal, que dans ces sortes de phrases il y a trois mots de trop, ce. est, et que. Singulière manière de rendre compte des mots que de dire qu'ils sont inutiles ! Et pourtant voila ce que font tous les jours les grammairiens. Fautil s'étonner après cela que la science ait fait jusqu'à présent si peu de progrès? Plus hardi que nos devanciers, nous aborderons franchement cette difficulté, qui leur a paru insurmontable. Soit cette phrase : Cest des contraires que résulte l'harmonie du monde. Prenons le premier root, ce. L'attribution de cet adjectif, car ce n'est pas autre chose, est de mettre sous les yeux de celui à qui l'on parle, ou bien de présenter à son imagination un objet qu'on a devant soi ou dans la pensée. Or, le mot qui représente cet objet n'étant pas exprimé, il est clair qu'il est sous-entendu. Quel peut-être ce mot? Supposons que ce soit le mot assembla ge, et nous aurons cet assemblage; mais ces mots ne présentent qu'un sens vague, et ont besoin d'être détermines. La proposition suivante que pour duquel résulte l'harmonie du monde, exprime cette détermination. Nous avons donc: Cet assemblage duquel ou d'où résulte l'harmonie du monde. 11 ne reste plus qu'à trouver ce qu'on affirme de cet assemblage, et nous aurous est celui des contraire». L'analyse complète de la phrase est donc : Cet asseï
d'où resuite l'harmonie du monde est celui des contraires. Ce vers de Racine : Cest aux mains de l'amour à parer la victoire, s'analysera de même : Ce sein qui nous oblige à parer la victoire, est un soin réservé à l'amour. Nous pensons avoir dissipé par ces analyses rigoureuses l'obscurité dont semblaient s'envelopper ces sortes de phrases, regardées jusqu'ici, même par les plus habiles, comme des gallicismes inexplicables.
— Qu'est-ce eue s'emploie même lorsqu'il est suivi d'un nom pluriel. Qu'est-ce que les richesses publiques, sinon la somme des richesses privées? (Dup. de Nem.) Qu'est-ce que nos princes naturels, sinon nos princes accoutumés? (Pasc.) Hé I qu'est-ce que les poèmes épiques? En vérité, me dit-il, je n'en sais rien, (Montesq.) Qu'est-ce que les conquêtes d'Alexandre, en comparaison de celles de Gengiskan ? (Id.) Qu'est-ce que la vie et ses prospérités, aux yeux de l'homme tout occupé de son éternel avenir ? (Marmont.) Qu'est-ce donc que les choses les plus graves de l'histoire, foi des autels, sainteté des mœurs, dignité de l'homme, indépendance, civilisation même, si elles doivent passer plus promptement que les statuts de la vanité et les chartes d un caprice ? (( teaub.) |J Au heu de qu'est-ce que, on dit aussi quelquefois qu'est-ce que c'est que. Qu est-ce que c'est que ces petits boutons jaunes comme des tètes d'épingles, qui sont au milieu de la marguerite ? Ce sont des fleurons. (B. de St-P.)
— Lorsque ce est précédé de deux noms, on
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emploie c'tttt'H y a identité de personnes, c'està-dire si les deux n'en font qu'une. Pierre et Cé,phas, c'eut le même apôtre. (Acad.)||On emploie ce sont s'il n'y a point identité de personnes. Chacun admire Dèmosthènes et Cicéron, parce que ce sont les deux plus grands orateurs de l'antiquité. (Gamin.)
— On emploie toujours si ce n est au singulier, disent les grammairiens, lorsqu'il est pris dans le sens d'excepté. Qu'est-ce que le fils 'le l'homme, si ce n'est du fumier et de la boue ? (Boss.) Qui m'aidera, si ce n'est mes amis? (Bonif.) || Lorsque les grammairiens ont établi cette règle, ils n'avaient probablement pas lu la
Îihrase suivante : Les Chinois ne savent point que eur pays s'appelle la Chine, si ce ne sont ceux qui trafiquent avec les Européens ; ils l'appellent Chium hoa, le royaume du milieu. (fi. de St-P.) On voit par là le danger d'établir des règles en l'absence des faits.
— C'est là. Ce sont là. Avec un nom pluriel on emploie toujours la dernière de ces locutions. Le bonhomme disait : ce sont là jeux de prince. (La Font.) Ce ne sont pas là mes affaires. (Id.) Ce sont là des effets du hasard. (Id.) Ce sont là les exploits que tu dois avouer. (Boil.) Regardez-bien I Ne sont-ce pas là vos tablettes ? Ce les sont là elles-mêmes. (Id.) Dites-moi, sont-ce là des signes d'opulence ou d'indigence ? (D'Olivet.) Va, ce sont là les dieux que tu dois implorer. (Volt.) || Suivant quelques grammairiens, ces phrases sont autant d? fautes. C'est là équivalant à cela est, il faut dire: c'est là les leçons, c'est là des jeux d'enfants. Nous sommes vraiment honteux d'avoir à réfuter une assertion aussi étrange, et qui tendrait à faire croire que Racine, Voltaire, Uoileau, La Fontaine, etc., écrivaient au hasard. Où ces grammairiens ont-ils donc vu que c'est là équivaut à cela ? S'ils avaient su tant soit peu de grammaire, ils n'ignoreraient pas que cela est une expression équivalente à cet omet qui est là; et que de même qu'on dit : Ce sont îles savants; c'étaient de beaux jours , on dit très-bien : ce sont là des savants c'étaient là de beaux jours, sans que l'addition ou la suppression de la particule là influe en rien sur le nombre du verbe.
— Voyez quelle bizarrerie ! «'écrient les grammairiens. On dit : Cest la mollesse et l'oisiveté qui rendent les peuples insolents et re~ belles, en mettant c'est au singulier, et rendent au pluriel. C'est le nombre du peuple et l'abondance des aliments qui forment la vraie force et la vraie richesse des royaumes. (Fén.) Ce n'est plus la sagesse et l'intérêt public qui président aux conseils, c'est l'intérêt des passions. (Mass.) Ce n'est ni l'erreur ni la vanité qui ont inventé ces noms magnifiques. (Fléch.) Ce ne sera ni la force de vos armées, ni l'étendue de votre empire qui vous rendront cher à vos peuples; ce sont les vertus qui font les bons rois. (Mass.) || Les grammairiens oublient de dire qu'on peut aussi mettre le verbe au singulier après qui. Ce n'est pas tant la pompe et la majesté qui fait les rois. (Fléch.) C'est la force et la liberté qui fait les excellents hommes. (J.-J. Rouss.) Cest le goftt, la vanité ou l'intérêt qui les lie. (Mass.) Cest cette foi, cotte dévotion qui la conduisit et la régla dans tous les offices de la vie chrétienne. (Fléch.) Cest la dureté, la hauteur des rois et leur mollesse qui les rend incapables de veiller sur tous les membres de l'Etat. (Fén.) || Ils oublient encore d'ajouter qu'on peut aussi employer ce sont. Seigneur, ce sont la femme et les enfants de Socrate qui demandent qu'on le» laisse entrer. (B. de St-P.)
— C'est moi qui parlerai. Bien que le second verbe «oit à un temps différent , on emploie ordinairement c'est. Cest précisément ce qui arriva a la première représentation de l'OEdine de Voltaire. (La Harpe.) C'est là que s'allumera le premier flambeau du génie européen. (Vi'ilem.) Est-ce par l'amour du bon goût que Despréaux se croyait forcé à louer Segrais? (Volt.) Cest Boileau qui, le premier, enseigna l'art de parler toujours convenablement. Md.) Ah! c'est ici seulement qu'il fallait faire retentir la parole samtH dans toute la force de son tonnerre. (Brtd.J Cest alors que Fénelon fit voir que les coeurs sensibles, à qui l'on reproche d'étendre leurs affections sur le genre humain, n'en aiment pas moins leur pair r. La Harpe.) Il On peut aussi, au lieu de c'est, faire usage de c'était, ce sera, ce serait, ce fut, etc.; néanmoins c'est, présente une expression plus précise. La scène et le dialogue ne furent inventés que dnns la suite, et ce Jut à Eschyle rju'on en eut l'obligation, La Hartje.J Ce ne fut qu'à l'âge de .'10 ius nue ( rebillon cou.posa sa première tragédie. (Volt.) Ouais I setjfil-ce bien moi qui me tromperais, et lereiije devenu médecin, sans m'en être aperçu ? (Mol.) Cétait pourtant la seule manière de critiquer dont Corneille s'était servi eontre ses rivaux, et ce fut la seule QUI ploya contre Corneille même. (Volt.) Ce fut alor» qu'Annibal reconnut que dans les affaires de la ruerre il y a des moments favorable» et décisifs qui ne reviennent jamais. (Vert.)
Ce sera vous qui de noi villes
Ferei la beauté refleurir. (Malherbe.)
— f)n m'a dit que c'est. On m'a dit que c'était. Suivant les grammairiens, touies le» foi«
i ans qualité habituelle ou essentielle, une maxime, il but toujours se soivir île c'est, même aiirèi un jiissri. Je le priai do me dire ce que ait que le pouvoir prochain. (Pasc.) Tous ceux qui ont médité «nr l'art de
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r gouverner les hommes, ont reconnu que c'est de l'instruction de la jeunesse que dépend le sort des empires. (Barthél.) || La raison éternelle veut sacs doute que, lorsqu'on a l'intention d'exprimer une vérité habituelle ou essentielle comme telle, c'est-à-dire comme une maxime , on emploie le présent ; mais elle n'empêche pas que nous ne la fassions correspondre à une époque pâmée, et que , pour peindre cette idée, nous ne nons servions du passé. Par exemple, de ce que Dieu est toujours essentiellement bon, s'ensuit-il que_je ne puisse pas dire qu'il était bon hier d'une manière particulière, a telle ou telle occasion? Jl faut donc laisser aux grammairiens leurs recettes qui n'ont d'autre effet, la plupart du tenips, que de déformer l'intelligence et de convertir les hommes en automates. Replnyezvous sur vous-même, cherchez ce qui se passe en vous, si c'est un sentiment plutôt qu'une maxime, un fait particulier plutôt qu'une vérité générale, que vous voulez exprimer. Dans ce cas, vous mettiez le passé. Mais si c'est plutôt une maxime qu'un sentiment, qu'un fait, vous emploierez le présent. Rien ne peut appîendre à faire ce choix, jl dépend uniquement de l'organisation de celui qui parle. Du reste, voici des exemples de cet emploi : Je le suppliai de me dire ce que c'était que le pouvoir prochain de faire quelque chose. (Pasc.) Assez et trop longtems l'arrogance de Rome A cru qu'être Romain c'était être plus qu'homme. (Corneille.)
— Dans ces locutions : Est-ce là votre habit? J3ui , ce l'est. Sont-ce vos livres ? Out, ce les sont. Est-ce ma montre? Ce l'est. Est-ce ton canif? Oui , ce l'est. Est-ce là votre voiture ? Oui, ce l'est. Sont-ce là vos gants ? Out, ce les sont, les réponses sont grammaticalement correctes , mais on évite de les employer, parce qu'elles ont quelque chose d'affecté , de bizarre. On dit simplement, out, ou oui, c'est ma voiture; oui , ce sont mes gants, etc. || Quand on parle d'êtres animés , de personnes , on se sert des formes c'esi lui, c'est elle, ce sont eux, etc. Est-ce votre père? Oui, c'est lui. Estce sa femme ? Oui , c'est elle. Sont-ce vos parents ? Oui, ce «ont eux. Est-ce ta mère? Oui, c'est elle. N'est-ce pas ton oncle ? Oui , c'est lui. || Ces règles sont applicables même hors de l'interrogation. Je crois que voilà mon aimable invisible dont je te parlais. C'est ellemime. (Regn.) Ce carrosse parut être celui de mon fils, ce l'était en effet. (Sevigné.) Monsieur, c'est là Crispin. C'est lui, je le sais
(bien, Nous avons eu ià-bas un moment d'entretien.
(Regnard.) Hé 1 sont-ce là vos gants? Est-ce là votre èpée ? Oui, ce les sont. (In.)
|| Cependant Regnard, sans y ètee aucunement forcé par la mesure du vers , a employé c'est elle, en parlant d'un objet inanimé.
Il faut donc que mon mal m'ait ôté la mémoire, Et c'est ma léthargie. — Ou», c'est elle, en effet.
— Cest à vous à, c'est à vous de. Les grammairiens ne sont pas d'accord sur l'emploi de la préposition après c'est à. Les uns veulent que l'on préfère de, quand le verbe à l'infinitif Commence par une voyelle ; d'après cela il faut dire : C'est à nous d'obéir, et non pas, c'est à nous à obéir. Les autres , en tête desquels se trouve l'Académie , prétendent qu'on doit employer c'est à vous à toutes les fois qu'on veut exprimer une idée de tour- C'est à votée tour à parler; et c'est à vous de, lorsqu'on fait entendie une idée de droit ou de devoir : Cest au maître à parler, et au disciple d'écouter. Enfin, Laveaux, descendant dans la lice, veut qu'on mette à , quand il s'agit d'une action à faire par le «ujet, et de, s» le sujet est dans un état passif. Suivant lai, on doit dire : C'est au maître à parler et au disciple d'écouter. Nous viderons ce conflit, nous, en disant : Employez l'une ou l'autre construction, car nos meilleurs écrivains ont confondu ces deux manières de s'exprimer; on peut les imiter sans crainte, d'autant mieux qu'avec une proposition négative, la préposition de produirait souvent un mauvais effet. Mais ce n'est qu'a Virgile à chanter les abeilles. (L. Rac.) Cest à la musique à ponctuer les paroles. (J.-J. Rouss.) C'est au copiste de rapprocher ces deux termes le plus qu'il est possible. (Id.) Ce n'est pas aux militaires à prendre garde, échappe qui peut, on tire toujours. (Le/nont.) Est-ce a toi «fenvier la vo»x du rossignol? (La Font.) Cet homme avait un fils de dix-huit an* né paralytique et imbécile Dieu me l'a donné, dit-il. c est à moi à en prendre soin. (B. de St-P.) Vous attaquet-on sur le style , ne répondez jamais; c'est à votre ouvrage seul de repondre. (Volt.) C est aux mains de l'amour à parer la victolr.
C'est aux édiles à donner des jeui publics. (Volt., S'il arrivait qu'on leur intentât procès, c'était au patron ri défendre ses clients et (S plaider pour eux. (Rollin.) Cest à toi de prouver Si ce que tu ravis tu le «aïs conserver. (Rac.)
— Ce s'emploie quelquefois seul et comme complément d'une préposition; mais cet emploi ne peut guère avoir lieu que dans le style Inmilier ou épistolaire. Ecrive» moi, de grâce, vos petites réflexions sur ce. (Volt.) Cette expression est elliptique, et »ur ce est
ment ici pour sur ce point , comme le pion vent le» ver» suivants :
(Mn, seigneur, elle ose
Dans us beaux compliments appuyer sur ce i'Pir'in.) [point.
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— On dit aussi en style de pratique et de chancellerie : Et ce, conformément à. Nonobstant lettres à ce contraires. Et en vertu de ce que dessus. A ce qu'il n'en prétendit cause d'ignorance.
— Parce que. Par ce que. Il ne faut pas confondre parce que, écrit en deux mots, avec par ce que, écrit en trois mots. V. parce que.
— C'est pourquoi. Telle est la cause, le. raison pour laquelle ; tel est le motif pour lequel, etc. C'est pourquoi je suis parti. V. pourquoi.
— C'est fait. C'en est fait. La première de ces locutions exige un complément. C'est fait de lui. C'est fait de nous. La seconde n'en demande point. C'en est fait, il n'y faut plus penser. J'étais dans les filets, c'était fait de ma vie. (Malh.)
Ma foi, c'est fait de moi, car Isabeau M'a conjuré de lui faire un rondeau.
(Voiture.) C'en est fait, mes amis, il n'est plus de patrie, Plus d'honneur, plus de lois, Rome est anéantie. (Voltaire.)
— Qui est-ce qui? Quest ce qui. V. qui et QUE.
— C'est là que. Cest là où. V. que et où.
— Ce qui nous plaît. Ce qu'il nous plaît. V. qui et QUE.
— Cest à vous que. Cest vous à qui. Cest à vous à qui. V. qui, que, et À.
— C'est-à-dire, Cest à savoir. V. oire et
SAYOIR.
CE. Chim. Abréviation du mot cérium, nom d'un métal.
CÉANOTHE. s. m. ( du gr. uivutoc , gin seillier). Bot. Genre de la famille des rhamnoïdes et de la pentandne monogynie. 11 renferme des arbrisseaux d'Amérique et de la Nouvelle-Hollande.
CEANS, adv. Ici dedans, dans Te logis. Il ne se dit que de la maison où l'on est quand on parle. 11 dînera céans. 11 n'est pas céans. Le maître de céans. Si son clerc vient céans, faislui goûter mon vin. (Rac.) Je demande céans monsieur de Valences. (F. d'Egl.) Que l'ami du logis déniche de céans. (Volt.) Quoi I je souffrirai, moi, qu'un cagot de critique Vienne usurper céans un pouvoir tyrannique? (Molière.)
— Céans est du style familier, et on ne l'emploie même plus guère que dans la comédie ou dans le conte.
CÉARA ou CIARA. Géogr. Province du Brésil, ch.-l. Céara, dite aussi Fortalezza. On y cultive le maïs, l'ananas, le tabac, etc. Immenses pâturagqs.
CÉAUSTE. s. m. Bot. Genre de plantes exotiques à fleurs polypétales, de la famille des nerpruns.
CEBAR. s. m. Bot. On des noms de l'aloès ordinaire.
CEBATTI. s. f. Bot. Plante d'Arabie dont la tige ligneuse s'entortille autour des objets qu'elle rencontre.
CEBIEN. s. m. (du lat. cebus, singe). M.-.mm. Nom donné à une famille de l'ordre des mammifères quadrumanes, ayant pour type le genre cébus.
CÉBIEN, IEN1VE. adj. Qui ressemble, qui a rapport à un cébien.
CERI-GALLIN/E. s. m. Mat. médic. Foie de poule broyé.
CEBIPIRE. s. m. Bot. Grand arbre du Brésil dont l'ècorce amère et astringente sert à faire des bains et de» fomentations pour les douleurs rhumatismales.
CÉBLÉPYRINE. s. m. Ornith. Sous-famille faisant partie de la famille des laniadées.
CÉBLÉrYRINÉES. a. f. pi. Sous-famille de la famille des muscicapidèes.
CÉBLÉPYRIS. s. m. Ornith. V. écbenil-
LECR.
CÉBOCÉFIIALE. s. m. (et. gr., «r,6oÇ, singe ; «io»H*l , tête). Térat. Genre de monstres unitaires dont la tête ressemble a celle d'un «luge, et appartenant à la famille des cyclocéphalienf,
CÉBOCÉriIAI.IE. s. f. (rad. cébocéphtile). Térat. Conformation vicieine de cébocephale.
CBBOCÉPHALIBN , IENNE. adj (et., V. CstaoCKPHAUl, Térat. 11 se dit des monstres dont la tête ressemble à celle d'un singe.
CF.HOCÉPHAMOCE. adj. des 8 g. (et.,
V. cf.bocf.pii ale). Iérat. Qui présente les calacteres de la cébocéphahe.
C.r.IlllIOrV. ». m. (nom d'un géant niythologiquel. Entom. Genre d'insectes coléoptères de la famille de» serricornes.
CKHRIONATES. s. m. pi. Entom. Tribu d'insectes de l'ordre de» coléoptères.
CBBBIONITBaV ». m. pi. (et., V. csbrion). Entom. Tribu d'insectes de 1» famille des coléoptères serricornes, qui a pour type le genre oébrion.
— adj. Qui ressemble à un cébrion.
CBBUGAH, ». m. (et. gr., «*,*■>;, singe:
..,,,. belette, chat). Mamin fil alla lequel
se place un lémurien de Madagascar.
CÉltliS. ». m. (du gr. «i.Soj, Singe), Minirn. Qanra de singes du nouveau continent renfer-
mant ceux qui portent aujourd'hui la nom de sapajou, atèle et alouatte.
CÉCAL, ALE. adj. (et., V. cécum). Anat. Qui a rapport au cécum. || Appendice cécal ou vermijorme. Petit prolongement creux cylin droïque, appartenant a l'intestin cécum. || prières et veines cecales. Rameaux des artères ef veines coliques droites infeneuies, qui 8e distribuent au cécum.
CECALYPHE. s. m. Bot. Genre de plante de la famille des mousses.
CECHÈNE. s. m. (du gr. ««v»!, baillant). Entoni. Genre d'insectes coléoptères pentameres, de la famille des carabiques, établi atn dépens du genre carabe.
CECI. pron. démonst. m. (contraction du mot ce et de l'adverbe et, c'est pour cet objet ci : le plus souvent on détache ci de ce pour le placer après le verbe : c'est tei ce que j'examine; on dirait en un seul mot ; c'est ceci que j'examine). Se dit, par opposition à Cela pour indiquer.de deux choses, la plus rapprochée de celui qui parle. Ceci est à moi, cela est à vous. Ceci est beau, cela est laid. J'aime ceci, mais je préfère cela. Ceci est soie, cela est laine. Si cela est plus gracieux, ceci est plus utile.
— On s'en sert d'une manière absolue pour désigner une qualité indéfinie, par opposition à une autre qualité indiquée par le pronom cela. Elle n'est point ceci, elle n'est point cela. (M— de Sévigné.)
— Quand i' n'est question que d'un seul objet, on emploie indifféremment ceci ou cela. Ceci ou cela me regarde.
— Fam. et d'une manière indéterminée. Ceci, *ela. Tantôt une chose, tantôt une autre. C'était ceci, c'était cela, il avait toujours un prétexte pour ne pas venir. C'est ceci, c'est cela, vous avez toujours quelque excuse à donner. Ce n'est ni ceci ni cela, il ne s'agit point de ce que vous dites. J'ai dit ce qu'il faut faire quand un enfant pleure pour avoir ceci ou cela. (J.-J. Rouss.)
Tant que le jour est long, il gronde entre ses
[dents :
Fais ceci, fais cela ; va, vient, monte, descends.
(Regnard.) L'un n'avait en l'esprit nulle délicatesse, L'autre avait le nez fait de cette façon-là, C'était ceci, c'était cela. (La Fontaine.) Combien de gens par-ci, par-là, Comme le roi lombard, comme Joconde, Ne se doutent le moins du monde Ni de ceci, ni de cela. (Id.)
— 11 s'emploie souvent sans opposition a cela, et indique un objet présent, un fait actuel, la chose dont on parle ou dont on va parler. Que veut dire ceci ? Ecoutez ceci. Ceci n'est pas un jeu d'enfants. Qu'est-ce que ceci? que tout ceci ? Voyez ceci. Retenez bien ceci. Nous vivons comme si tout :eci ne devait jamais finir. (Mass.) Ceci paraîtra contraire aux idées eouïnmiies, mais il faut lue laisser le temps d'exposer les miennes. (J.-J. Rouss.)
— On se sert de ceci pour indiquer ce que l'on va dire, et de cela pour rappeler ce qu'on a dit. (V. cr.LA.) Quant aux riches, mon cher petit l'ollux, dis-leur ceci en mon nom : Ah! insensés, pourquoi gardez-vous soigneusement cet or, et vous tourmentez-vous a calculer vos usures? (Bel. de Balu.) || Cependant l'usage permet souvent d'employer indifféremment l'un pour l'autre. Ou voit des femmes qui, sans être ni vieilles ni laides, n'en plaisent pas davantage ; et ceci s'applique à la voisine du chevalier. (Leraont.)
— Dans le langage soutenu, on emploie ceci , dans le langage ordinaire, on peut le rempli cer par ce , mais l'emploi de ceci est plus exact et présente un sens plus précis. Et l'envie, mon père, sera t elle plus difficile à exécuter? Ceci est délicat, dit le père. (Pasc.) V. cr.
CECIDODAPBNE. ». f. (et. gr., niait, noix de galle ; c5à?vT| , laurier). Bot. (ienre de la famille des lauracées, et ne contenant qu'une espèce.
CÉCIDOMYIE. s. f. (et. gr.,«vl«, noix de galle, excroissance; i»ui«, mouche). Entom. Genre d'insectes de l'ordre des nèmoceres. famille des tipulairea, Ce genre est assez nombreux en espèces, dont nous citerons les plus remarquables: cécidomyie du saule, cecidomyie di pin, cécidomyie des rnaraia, cecidoniyie du bouillon blanc, cécidomyie du lotier, cecidomyie destructive, etc.
CÉC1DOMYTES. s. m. pi. (et. V. cÉcino MTis:. Entom. Groupe ou sous-tribu établie daja l'ordre des diptères comprenant le genre cécidom
CéCIFORHB. adj !ét. lat. escus. aveugle. forma, forme). Bot. On appelle rési «formes, des tubes i ourts pleins d'hune vola tile, observes dans l'ècorce du fruit des ombel- ■itères.
CÉCILE (Sainte). Romaine, souffrit ie martyre en Sicile -ois l'empereni tasre-AuréU. Los musiciens l'ont prise pour patronne, parce on en chantant 1m louanges de Disju elle «'accompagnait «ouvent d'un instrus
CÉCII E. s. f. Entom. Espèce de Uballola ou
CBCILIAOI adj, des?»/ Brp4 Qui t»i-
« m. pi I dl ri pilles.
CI ( M.IADB, ÉE. adj. Eutom. qui arapport
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au genre céciliade. ||céciliadk3. ». m. pi. Nom donné a une seule famille dans l'ordre des amphibiens apodes, et cjui a pour type le genre cécilie. »
CÉCILIE. s. m. (du lat. carus , aveugle). Erpél. Genre de reptiles de la famille des ophidiens homodermcs. Il renferme des serpents ■ans queue, d'Amérique, dont les mœurs sont inconnues.
— Entom. Genre de l'ordre des névroptères, trouvé en Angleterre.
— Ichthyol. Genre de poissons établi pour une espèce d'anguilliformes.
CKCILOÏDE. ad j . des 2 g. (du lat. csecilia, cécilie, et du gr. iiSo; , ressemblance). Erpét. Qui ressemble à la cécilie. || ckciloioes. s. m. pi. Famille de batraciens héromèles, ayant pour type le genre cécilie.
CÉCIS. s. ra. (du gr. «julç, gUnd). Bot. Gland du chêne.
CÉCITÉ, s. f. (du lat. excitas, même signif.). Privation de la vue, abolition de la faculté de voir, état d'une personne aveugle. Il fut frappé de cécité. Homère , malgré sa cécité, a peint de si brillants spectacles, que depuis trois mille ans l'imagination ne nous a rien offert de pareil. (A. Martin.) Nous ne saurions bien comprendre les ténèbres que par la lumière , et la cécité, que par les fonctions de l'œil et l'excellence de la vue. (La Mothe le Vayer.) J'irai, je charmerai la discorde inhumaine, Ma triste cécité, les cris de mes rivaux. (Del.)
— Poét. 11 se prend pour l'aveugle lui-même. Sévère dans la ferme, humain dans la cité,
Il (le chien) soigne le malheur, conduit la cécité.
(lD.)
— Fig. Aveuglement. Parmi cette cécité irai verselle, je me fusse, ce me semble, plus volontiers attaché à ceux qui adoraient le soleil. (Montaigne.)
— Syn. comp. cécité, aveuglement. Cécité se dit au propre, et aveuglement au figuré.
CÉCOGRAPHE. s. des 2 g. (du lat. escus, aveugle, et du gr. ffimn, j'écris). Celui ou celle qui écrit la cécographie ; qui enseigne la cécographie. Un cécographe. Une habile cècographe.
— adj. des 2 g. Un auteur cécographe.
CÉCOGRAPI1IE. s. f. (et., V. cécographe). Méthode d'écriture particulière aux aveugles.
CÉCOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. (et., V. cécographe). Qui a rapport, qui appartient à la cécographie. Un écrit, une écriture cécographique.
CÉCRACTES. s. m. ( du gr. xixpixTi); , bruyant ). Entom. Genre de coléoptères de la famille des curculionides.
CÉCROPE. s. m. Entom. Genre d'insectes entomostracés.
CÉCROPÉ , ÉE. adj. Entom. Qui ressemble à un cécrope. || cécropés. s. m. pi. Famille d'entomostracés.
CÉCROPIDES. s. m. pi. (rad. Cécrops). Hist. anc Les descendants de Cécrops, les Athéniens.
CÉCROPIE. s. f. (nom mythol.). Bot. Arbre de la famille des urticées, diœcie diandrie, indigène aux Antilles.
CÉCROPIE , ÉE. adj. (et., V. cécropie). Bot. Qui ressemble à une cécropie. || cécropiées. s. f. pi. Famille de plantes de la famille des urticées , qui a pour type le genre cécropie. V. couleqoin.
CÉCROPS. Égyptien , natif de Sais, conduisit (1643 av. X-C.) une colonie dans l'Attique , où il fonda la ville d'Athènes. Il institua le mariage , apprit aux habitants à cultiver l'olivier , et mourut après un règne de 00 ans vers l'an 1594.
CÉCROPS. s. m. (nom du fondateur d'Athènes). Crust. Genre de crustacés de l'ordre des branchiopodes, famille des caligides.
— Entom. Papillon de jour.
CÉCRYPHALE. s. m. (du gr. x«xfi?aAov ,
réseau). Anat. L'un des estomacs des animaux ruminants.
— Hist. gr. Réseau dont les femmes grecques couvraient leurs cheveux.
CÉCURE. Géogr. anc. Territoire d'Italie , entre Terracine et Gaëte, célèbre par ses vins tiquis.
— Vin du coteau qui porte le même nom.
CECUI.E. s. m. (du lat. csecus, aveugle). Entorn. Genre de coléoptères pentamères , famille des sternoxes, originaire de Sibérie.
CECTJM. s. m. (pr. cé-komm; du lat. excus, caché). Anat. La première portion des gros intestins.
CÉDANT, ANTE. adj. (rad. céder). Qui cède jon droit. La partie cédante. 11 ne s'emploie guère que substantiv., en terme de droit et de pratique. Le cédant et le cessionnaire.
— 11 ne faut pas le confondre avec le Part, près, du v. Céder, qui est invariable. Son cœur fier et indomptable, cédant à la voii impérieuse de la nature, a montré un instant de faiblesse. (Boiste.) Cédant au destin dont la rigueur commande. (Aimé-Mart.)
Et tout à coup, cédant aux désirs de mon cœur, Je voulus adorer Dieu, l'auteur de mon être, Et je dis à la terre : « Es-tu le Créateur ? > (Aime-Martin.)
CEDM
CEDE, ÉE. part. pass. du v. Céder. S'empl. adjectiv. Des biens cédés en toute propriété.
CEDER, v. a. l"conj.(du lat. cedere, même signif. ). 11 ne prend l'é qu'aux temps suivants : Je cède, tu cèdes, il cède, ils cèdent. Cède. Que je cède, que tu celles, qu'il cède, qu'ils cèdent. Abandonner une chose à quelqu'un, la lui laisser. Céder sa place. Céder la victoire. Céder le pas, le haut du pavé Qui passera c't nous deux? Qui cédera la place à l'autre» (Pasc.) Une liberté remuante qui allait céder la place à l'autorité légitime. (Boss.) Un grand cœur cède un trône , et le cède avec gloire. (Rac.) Porus , il faut périr ou me céder la reine. (Id.)
— Comm. et jurisp. Transporter une chose à une autre personne, lui en donner la propriété. Céder un cheval. Céder un bail , une dette. Céder ses droits, ses prétentions.
— v. n. Plier, s'affaisser. Céder sous le poids. Cette poutre ne tardera pas ù céder, commence à céder.
— Fig. tant au sens physique qu'au sens moral, Se soumettre, ne pas résister, cesser de résister, ne pas s'opposer, ne plus contester, ne plus soutenir le contraire. Céder à la force, au mal, au temps, à l'orage. Céder aux larmes, aux prières de quelqu'un. Céder à son penchant. Cédons, puisqu'il le faut. Lors même qu'il semblait céder, il ne laissait pas de se faire craindre. (Fléch.) Mon cœur, qui résistait, fut contraint de céder. (Corn.) Ma fille, il faut céder, votre heure est arrivée. (Rac.) La fierté l'abandonne, il tremble, il cède, il fuit. (Boil.) Apprends-moi donc aussi qu'il faut céder au sort. (M"' Babois.) Je cédais, ou du moins je ne résistais pas en face. (J.-J. Rouss.) Je suis vaincu du temps, je cède à ses .atrages. (Malherbe.)
Nous l'avons rencontré De morts et de mourants noblement entouré, Que, vengdsVnt sa défaite, et cédant sous le
[nombre, Ce héros a forcés d'accompagner son ombre. (Racine.) On dit céder au nombre , et non pas sous le nombre. De plus, le pronom conjonctif que ne doit pas être séparé de son antécédent morts et mourants.
— Acquiescer, ne pas s'opposer. Il faut céder à nos supérieurs. Tout cède à ce redoutable conquérant. Tout cédait aux lumières de son esprit. 11 n'est rien qui ne cède à l'ardeur de régner. (Corn.) Mais tout cède aux efforts du chanoine Fabri. (Boil.) Le dieu lui-même cède au torrent qui l'entraîne. (Id.)
— Se reconnaître ou être reconnu inférieur à un autre. Il lui cède en talent , en mérite, en expérience. Le céder à quelquin en vertu; en science. Je lui cède en tout. La maison de France à qui les plus puissantes maisons peuvent bien céder sans envie. (Boss.) Vous qui ne cédez, ni en savoir, ni en mérite, à nul de ceux qui vous ont précédés. (La Bruy.) Votre vie est pour moi d'un prix à qui tout cède. (Rac.) Ne faites pas comme ceux qui eu cédant tâchent de donner à connaître qu'ils Décèdent que par complaisance. (Ab. Rec.) 11 y a des génies dominants à qui tout le monde cède, par je ne sais quelle' force de supériorité qui les fait régner partout. (Amelot.) Je pense que ce visage est assez passable, et que pour le bel air, Dieu merci, nous ne le cédons à personne. (Mol.)
Je suis né, tu le sais, assez près de Péronne, D'un sang dont la valeur ne le cède a personne. (Regnard.;
— Le céder. Dans cette expression, le est pour le pas, l'avantage, etc. A force de dire céder le pas à quelqu'un, on a fini par dire d'une manière elliptique le céder à quelqu'un.
— Se dit, à peu près dans le même sens, avec un nom de chose pour sujet. Son amitié cède toujours à sa politique. Les intérêts privés doivent céder à l'intérêt général.
— S'est dit pour Succomber. Pour moi , je cède aux ans.
— Syn. comp. céder, laisser, donner, abandonner, accorder, acquiescer. On cède une chose qu'on pouvait encore défendre. Laisser, c'est consentir à livrer une marchandise à un certain prix. Nous ne pouvons donner que ce qui est à nous. Un débiteur abandonne tous ses biens à ses créanciers. Accorder suppose une demande et le pouvoir d'y satisfaire. Ou acquiesce par amour de la paix.
CEDIE. s. m. (du gr. xtiSoî , deuil). Entom. Genre de coléoptères, famille des mélastomes, originaire de Madagascar.
CÉDILLE, s. f. (pr. cé-di-ie ; de l'esp. cedilla, même signif.). Gramm. Signe orthographique inventé par les Espagnols; espèce de petite virgule qu'on met sous la lettre c devant les voyelles a, o, u, pour indiquer qu'elle doit être prononcée comme un s. Français. Garçon. Glaçon. Venez çà. Avez-vous reçu ma lettre? Le c dans le mot leçon est accompagné d'une cédille. Nos ancêtres écrivaient Vranczoïs, leczon, faezon, etc. Ils déplacèrent ensuite le t, le mirent sous le c, en le diminuant de grandeur.
— Techn. Les fondeurs de caractères et les imprimeurs appellent c à queue le c avec sa cédi.le.
. CERME. s. f. (du gr. xiS^a, maladie causée par des fluxions). Pathol. Une des formes de la goutte ou du rhumatisme articulaire.
CEDR
• CEDMONÉENS. s. m. pi. (de l'hébr. téâm, oriental). Géogr. Anciens habitants de la terre promise, descendus de Chanaan, fils de Cham. || L'Ecriture dunne ce nom aux peuples qui habitaient dans l'Arabie déserte, à l'orient de la Terre sainte, comme nous donnons celui d'Orientaux à ceui qui habitent l'orient de l'Europe.
CÉRONULLÉ. s. m. Conchyl. Coquille univalve du genre cône, et habitant les mers de l'Amérique méridionale et des Antilles.
CEDRAT. 8. m. Bot. Espèce de citronnier
Ïui produit un fruit d'une odeur fort agréable, les tablettes de cédrat. || Fruit du cédrat. Le cédrat est un excellent fruit, dont les confiseurs font un grand usage. Cédrat confit. Eau de cédrat. Les feuilles de l'oranger nommé cédrat ont le même goût que l'orange même, et pourraient contribuer à faire de la limonade. (La Quint.)
CÉDRATIER, s. m. Bot. Arbre qui produit les cédrats, variété du citronnier.
CEDRE, s. m. (du gr. xtSpo; , même signif.). Bot. Arbre conifère, pyramidal, toujours vert, qui acquiert une très-grande hauteur, et qui ne croissait autrefois que sur le mont Liban. Son bois, rougeâtre et odoriférant , passe pour incorruptible. Il en découle pendant les grandes chaleurs de l'été une résine qui devient dure, et que l'on nomme cédrie. (V. ce mot.) Les cèdres du Liban. Elevé comme le cèdre du Liban. Le cèdre brûlé rend une fort bonne odeur. Ce grand Dieu, qui se vante de déraciner par son souffle les cèdres du Liban. (Boss.) Dieu est le seigneur des cèdres du Liban, comme de l'hysope qui croît dans les plus profondes vallées (Mass.) Liban, dépouille-toi de tes cèdres antiques. (Rac.) Le cèdre altier qui règne sur les monts. (Lebrun.) Ce fut M. de Jussieu qui, dans un de ses voyages, donna à la France le cèdre du Liban. (Ann. franc.)
Pareil au cèdre, il cachait dans les cieux Son front audacieux. (Racine.)
— Le bois même de cet arbre. Une boîte de cèdre. De la poudre de cèdre. Un cadre, une bordure de cèdre. On imite la couleur de cèdre par la teinture rougeâtre qu'on donne aux ouvrages qu'on veut faire passer pour bois de cèdre; mais l'odeur sert à en faire la différence, le véritable cèdre ayant une odeur fort aromatique. (Trév.)
— On donnait naguère encore , à Paris , le nom de cèdre au bois de l'acajou rouge.
— Fig. Il connaît tout, depuis le cèdre jusquà l'hysope. Se dit d'un homme fort instruit, très-versé dans les sciences naturelles , et signifie qu'il connaît depuis les plus grandes choses jusqu'aux plus petites.
— Fig. et style de l'Écriture. Les cèdres du Liban. Les grands, les puissants du siècle, les orgueilleux.
Dieu sait changer, par son souffle puissant, Le roseau faible en cèdre du Liban. (Volt.)
— Il est haut comme un cèdre. Il est fort haut, fort grand.
— Aigre de cèdre. Sorte de liqueur qui se fait avec du sucre, de l' eau-de-vie et du jus de cédrat. Dans cette locution, cèdre est pour cédrat.
— Pharm. Vin de cèdre. On prépare ce vin en mêlant des baies de cèdre écrasées avec du vin doux. Il est échauffant , diurétique et astringent.
— Bot. Petit cèdre, ocy cèdre, cèdre de Lucie. Espèce de cèdre baccifere qui croît dans le midi de l'Europe. La baie charnue qu'il produit s'appelle cédride. 1 1 Cèdre-acajou. La swietonie mahogonie. || Cèdre blanc. Le cyprès à feuilles de thuya. || Cèdre de Goa ou de Busaco. Le cyprès glauque. || Cèdre d'encens ou d'Espagne. Le genévrier à encens. || Cèdre de la Jamaïque. Le guazume. || Cèdre de la Sibérie. Une espèce de pin. || Cèdre des Bermudes. Le genévrier bermudien. || Cèdre lycien. Le genévrier de la Phénicie. || Cèdre rouge. L'iciquier. || Cèdre de Virginie. Le genévrier de Virginie. || Cèdre doux. Syn. de Cédrat. '
CÉDREL ou ACAJOU À PLANCHES, s. m.
Bot. Grand et bel arbre de l'Amérique méridionale , qui forme un genre dans la famille des méliacées et dans la pentandrie monogynie. Son tronc acquiert des dimensions énormes.
CÈDRELATE. s. m. (et. gr., xt$?o« , cèdre; lAàii), sapin). Bot. Nom que les anciens ont donné à un arbre conifère d'une taille gigantesque, et qui paraît être le cèdre.
CÉDRÉLÉE. s. f. Mot. méd. Huile préparée avec le fruit du cèdre.
— cÉDRÉLÉES. s. f. pi. Bot. Tribu de plantes de la famille des méliacées, ayant le genre cédrèle pour type.
CÉDRÉLÉON. s. m. Pharm. Huile de cèdre ; espèce de résine en usage chez les anciens.
CÉDRIDE. s. m. Bot. Fruit du cade ou oxycèdre.
CÉDRIE. s. f. (rad. cèdre). Bot. Résine qui sort naturellement du cèdre en forme de larmes. Les anciens s'en servaient pour embaumer les corps; de là le nom de tt> des morts donné aussi a cette résine.
CÉDRINO. s. m. Bot. Nom de plusieurs variétés du limon. || Espèce du genre citronnier, cultivée particulièrement en Italie.
CÉDRITE. s. m. (et. . V. cédrie). Pharm.
CEIN
Sorte de vin très-èchauffant , prépare avec do vin doux et de la résine de cèdre. 11 était meptoyé comme vermifuee.
CÉDRO. s. m. Bot. Variété du citronnier. H L'un des noms espagnols de l'acajou a planches ou cédrel.
CÉDROÉLÉON. s. m. (et. gr., «c*?>;, cèdre; [leur», huilej. Chim. Huile essentielle tirée du cèdre.
CÉDROMELLE. s. f. Mat. méd. Un des syn. de Citron.
CÉDRONEELE. s. f. Bot. V. mélisse.
CÉDROSTE. s. f. Bot. Lacoulcuvrée blanche.
CÉDULE. s. f. (du lat. tchedula, petit billet; dér. du gr. ajltij, écorce sur laquelle les anciens écrivaient). Écrit, billet sous seing-privé, par lequel on reconnaissait devoir quelque somme. On lui a prêté dix mille francs sur sa simple cédule. On dit aujourd'hui Billet. Esope écrivit une cédule par laquelle Necténabo confessait devoir deux mille talents à Lycérus, rode Babylone. La cédule fut mise entre les mains de Necténabo. Le roi l'ayant décachetée et lue, s'écria : Cette cédule est de toute fausseté. (Vie d'Es.)
— Prov. et fig. Plaider contre sa cédule. Former, élever une mauvaise contestation, sur laquelle on peut être convaincu par son propre fait.
— Dans l'anc. prat. Cédule évocatoire. Acte qu'on faisait signifier à sa partie adverse pour lui déclarer qu'on allait se pourvoir au conseil, afin d'être renvoyé a un autre parlement. || Dans la pratique actuelle, Cédule de citation. Acte par lequel un juge de paix permet, dans les cas urgents, d'abréger les délais.
— Syn. comp. cédule. billet, obligation. La cédule et le billet ne sont pas exécutoires de plein droit, tandis que 1 obligation l'est immédiatement.
CEE ou CÉOS. Géogr. L'une des Cyclades , dans la mer Egée; aujourd'hui Zéa, patrie du poète Simonide.
CEE. s. f. Entom. Genre de la famille des chalcidiens, établi sur une petite espèce treu-
vée en Angleterre.
CÉGINUS. s. m. Astron. Nom d'une étoil"» de troisième grandeur, dans la constellation du Bouvier.
CEIItA ou SEIBA. s. m. Bot. Grand arbre épineux d'Afrique, de la famille des mauves.
CEIGNANT, part. prés, du v. Ceindre. Il est invariable. Des bandelettes lui ceignant le front.
CEIGNANTE, s." f. (rad. ceindre). Anat. La douzième vertèbre du dos, placée à l'endroit on l'on porte la ceinture.
CEINDRE, v. a. et irrég. 4* conj. (du lat. cingere, même signif.). Le g qui se trouve dans le radical latin , reparaît dans plusieurs temps. Je ceins, tu ceint, il ceint; nous ceignons , vous ceignez , ils ceignent. Je ceignais , etc. Je ceignis , etc. Je ceindrai, etc. Je ceindrais, etc. Ceins, ceignons, etc. due je ceigne, etc. Que je ceignisse, etc. Ceignant ; ceint , ceinte. Entourer , environner. Ceindre une ville de murailles, de fossés. Ceindre un parc d'une baie rive.
— Se dit, dans un sens particulier, des choses qui serrent et entourent quelque partie du corps. Une corde lui ceignait les reins. La tiare ceint la tête des papes , et le diadème ceint le front des rois. Des bandelettes ceignaient le front des victimes.
— Ceindre de quelque chose le corps, la ttte de quelqu'un. Lui mettre quelque chose autour dn corps , autour de la tête. Il lui ceignit le corps d'une écharpe, le front d'un bandeau. Je vous ceins du bandeau préparé pour sa tête. (Rac.) D'un superbe bandeau l'on doit ceindre ma tète. (Chateaubrun.) || Ceindre quelqu'un d'une chose. La lui mettre autour du corps. 11 le ceignit d'une écharpe. || Ceindre la tiare. Etre élevé au pontificat. 1 1 Ceindre la couronne, le diadème. Devenir roi, empereur. Je ceignis la tiare et marchai son égal. (Rac.) Mon front chargé d'ennuis fut ceint du diadème. (Volt.)
— Dans le style soutenu, on dit d'un conquérant, La victoire lui a ceint le front de lauriers. Les lauriers immortels qui lui ceignent le front. (Corn.) Veux-tu ceindre ton front d'une palme immortelle? (Desaint.)
— Crébillon a employé , à tort , ceindre comme syn. de Tresser, entrelacer.
La justice du ciel semble ceindre elle-même Les lauriers destinés à couronner son front.
— Ceindre l'épée à un chevalier. Lui mettre une épée au côté. En le faisant chevalier , il lui ceignit l'épée.
— Fig., poét. et au moral. Étreindre, faire souffrir.
La douleur aux traits vénéneux, Comme d'un habit épineux, Me ceint d'une horrible torture.
(Régnier.)
— Au physique. Former comme une ceinture Escaladons ces rocs, dont les sommets déserts S'avancent vers le pôle et ceignent l'univers.
(Castil.)
— se ceindre, v. pron. Se serrer, s'entourer quelque partie du corps. Se ceindre la tête, le fient d'un bandeau, d'un diadème, etc. J| Se ceindre d'une écharpe, d'une corde. Mettre une écharpe , une corde autour de ses reins.
CEIN
— Fig. Se ceindre le front d'un dtadème. Devenir roi ou reine.
— Absolument. Se ceindre le corps, se ceindre les reins. Se serrer le corps, les reins avec une écharpe, un ruban, une corde, etc.
— Syn. comp. ceindre, enceinore. entourer, environner. Ceindre suppose l'application immédiate de l'objet que l'on ceint. Enceindre suppose la formation d'une enceinte. Entourer signifie mettre une chose autour d'une autre. Environner suppose une distance peu considérable entre la chose que l'on environne et celle dont on l'environne.
CEIIVT, EINTE.part. pass. du V. Ceindre. S'empl. adj. Etre ceint d'une écharpe. Avoir le front ceint de lauriers. Une ville ceinte de murailles. Une place ceinte de bastions. Le front 'ceint d'une mitre étrangère. Ceint du bandeau mortel. Etre ceint d'une ceinture. L'homme de Dieu d'une corde était ceint. (La Font.) Le front ceint de serpents et l'oeil armé d'éclairs. (Desaint.) C'est là que les Semnothées, le front ceint de feuilles de chêne et de bandeaux étoiles, emblèmes de l'apothéose , viennent chercher avec des cérémonies mystérieuses le gui sacré. (Marchangy.)
Cest peu que, le front ceint d une mitre étran- Ce lévite à Baal prête son ministère. [gère, (Racine.) Et ton front cette fois Sera ceint de lauriers qu'on ne vit jamais luire Sur la tète des rois. (Malherbe.)
Le mot luire n'est pas heureux, et le poète aurait pu en trouver un plus approprié au sujet : les lauriers ne luisent pas.
CEINTES, s. f. pi. Mar. Tous les cordages qui ceignent, qui lient ou environnent un vaisseau.
CEINTRAGE. s. m. Mar. Se dit de tous les cordages qui servent à ceindre, à lier un bâtiment, lorsqu'il menace de s'ouvrir.
CE1NTRE. s. m. Archit. V. cintre.
— Mar. Sorte de bourrelet fait avec un vieux bout de cordage, façonné et recouvert, qui sert à être mis en ceinture autour des embarcations pour les préserver d'un frottement nuisible.
CEINTRÉ , ÉE. part. pass. du v. Ceintrer. S'empl. adjectiv.
— Mar. On dit d'un navire qu'il est ceintré far son câble, lorsque, dans ses mouvements au-dessus de son ancre, il passe sur le câble et •'en trouve arrêté.
CEINTREIt. v. a. 1" conj. Mar. Contenir, rapprocher autant qu'on le peut avec des cordages les côtés d'un navire, quand ils menacent de s'écarter ou de se disjoindre.
CEINTURE, s. f. (rad. ceindre). Ruban de •oie, de fil, ou de laine, cordon, bande de cuir ou autre chose semblable, dont on se ceint le milieu du corps. Ceinture de soie. Ceinture à frange d'or. Meltre une ceinture. La boucle d'une ceinture. L'usage des ceintures est fort ancien. Les gêna du commun , sous le même climat , n'avaient pour tout vêtement qu'une ceinture. (Rayn.) Lorsque les Juifs célébraient la Pâque, ils avaient des ceintures autour de leurs reins , suivant l'ordre qu'ils en avaient reçu de Dieu. (Fleury.) Les Romains portaient toujours une ceinture qui leur servait à retrousser leur robe quand ils voulaient agir. (Dac.) La défense de porter la ceinture était autrefois une tache d'ignominie. (Et. Pasq.) Nos ancêtres avaient accoutumé de porter a leurs ceintures tous les instruments nécessaire» pour l'usage ou pour la conservation des biens, comme la bourse, les clefs, etc., en sorte que la ceinture était le symbole des biens. (Id.) Une ceinture large est placée haut sur l'estomac. (La Bruy.)
Oythérée, à ces mots, d'une main complaisante, Détachant sa ceinture, à Junon la présente.
Un limpide bassin Où la pudeur, qu'un jour sombre rassure, Vient en secret dénouer sa ceinture.
(CaMPKNON.)
— La partie d'une culotte, d'un pantalon, d'une jupe, que l'on serre autour des reins. La ceinture d'un pantalon, d'une jupe. Faire élargir, faire rétrécir sa ceinture.
— L'endroit du corps où l'on attache, où l'on lerre une ceinture. En passant cette rivière, nous eûmes de l'eau jusqu'à la ceinture.
■ — Ceinture de cuir. Espèce de sac dont on se ceint les reins, et qui sert de bourse aux voyageurs , aux marchands. La ceinture bien garnie.
— Ceinture à T anglaise. Sangle fort juste qui sert à porter l'épee.
— Ceinture d'en haut. La partie du corps qui ae trouve au-dessus de la ce.nture. || Ceinture d'en bas. La partie du corps comprise depuis la ceinture jusqu'aux jambes.
— Ceinture de la reine. Droit qu'on levait autrefois , pendant un certain temps , sur les marchandises qui enl raient à Paris par la Seine , et qui était destiné à l'entretien de la maison de la reine. On appelait anciennement ce droit la taille du pain et du vin. Marie- Antoinette ayant renoncé au droit appelé la cinture de la reine, donna lieu au quatrain suivant .
Vous renoncez, charmante souveraine, An plus beau de vos revenus ; Mais que »ous «etvH-ait la ceinture de reine ? Vou« aret o«Ue de Vénus. (•••)
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— Ceinture de deuil ou ceinture funèbre. Large bande noire qu'aux funérailles d'un grand personnage on met autour de l'église, à une certaine hauteur, tant en dedans qu'en dehors, et sur laquelle sont placées , d'espace en espace , les armoiries du défunt. On l'appelle aussi titre.
— Ceinture de chasteté'. Espèce de bandage au moyen duquel on a prétendu , autrefois , conserver la chasteté des femmes, et qui fut employé pour la première fois par François de Carrare, viguier de Padoue, dans le xiv" siècle. || Chir. Appareil dont on se sert pour préserver les jeunes gens de l'onanisme.
— Ceinture de vierge ou de virginité. Ceinture que portait une jeune fille , chez les Grecs et chez les Romains , et que le mari dénouait le premier soir des noces. Le nœud qui attachait la ceinture de virginité se nommait le nœud d'Hercule.
— Fig et poét. Bandes et cercles qu'on imagine dans le ciel , comme sont les zones , le zodiaque.
Et de là traversant cette ardente ceinture Qui d'un feu tiède et clair couronne la nature. (P. le M.) — Ceiniure à boulet ou ceinture de condamné au boulet. Sorte de ceinture à laquelle s'attache une chaîne qui traîne un boulet.
— Anat. Ceinture blanche de la choroïde. Cercle eiliaire.
— Archit. Ceinture d'une colonne. Petite moulure carrée au haut et au bas du fût d'une colonne, auquel elle se joint par un congé. On l'appelle aussi filet. || Ceinture de murailles, de fo'tés , de haies. Murailles , fossés , haies qui entourent un lieu. La ceinture du chœur d'une église. || Ceinture de la volute ionique. V. écharpe. Il Rangs de feuilles de refend de métal , posées sur une astragale en forme de couronne , pour séparer sur une colonne torse la partie cannelée d'avec celle qui est ornée.
— Art milit. Ceinture de caleçon. Sorte de ceinture d'habillement de troupe qui est de morceaux égaux, formés chacun d'une bande de toile pliée en double, ou de deux bandes cousues ensemble et se doublant elles-mêmes.
|| Ceinture de ceinturon d'officier. Sorte de ceinture d'équipement formée d'une seule bande, qui est la principale partie du ceinturon des officiers des corps d'infanterie française. || Ceinture de chasseur d'infanterie. Sorte de ceintures d'équipement imitées de la ceinture de course. || Ceinture de commandement. Sorte de ceintures d'uniforme ou de ceintures décoratives portées par les généraux et par les commandants de place. || Ceinture de course. Sorte de ceinture d'équipement analogue à celle de chasseur. || Ceinture de cuisstere. Sorte de ceinture d'équipement qui se compose de l'une des courroies de la cuissière , et qui s'attache autour des reins du tambour. |l Ceinture de giberne de chasseur. Sorte de ceinture d'équipement, au moyen de laquelle se portait la giberne à la Corse. || Ceinture de membre de l'intendance. Sorte de ceinture d'uniforme qui se portait en signe de service. || Ceinture militaire. Sorte de ceinture dont l'usage est de toute antiquité ; elle a été, suivant les temps, un objet d'utilité ou de décoration. Chez les peuples d'Orient , elle arrêtait ou retroussait militairement la longue robe qu'ils nommaient doliman. Quoique devenue superflue, cette ceinture se conserve, par la puissance de l'habitude.
— Myth. Ceinture deVénus. Les poètes attribuaient a Vénus une ceinture qu'ils appelaient ceste , et à laquelle ils attachaient le pouvoir d'inspirer de l'amour et de charmer les cœurs. On dirait que pour plaire instruit par la nature, Homère ait à Vénus dérobé sa ceinture.
(Boileau.)
— Chirom. La ligne de la main qui commence entre le second et le troisième doigt, et finit vers le petit, en faisant une espèce de demi-cercle.
— Chir. Ceinture d'HUdanus. Ceinture de cuir dent on se sert quelquefois dans la réduction des luxations et des fractures des extrémités supérieures et inférieures.
— Fortifie. Ceinture de muraille. Cordon de pierres qui environne les murailles des villes, des forteresses.
— Hyg. Ceinture anti-obésique. Ceinture qui contient le ventre, en le serrant modérément, pour l'empêcher do trop s'étendre ; ou qui sert à indiquer qu'on est assez repu.
— Mar. C'est le même que cetn(re. V. ce mot. La différence consiste en ce que la ceinture est employée pour les canots légers, destinés au transport des officiers. Il Ceinture de carène. Rang de petites planches clouées momentanément autour d'un bâtiment , dans le sens de sa longueur, au-dessus de sa carène, pour garantir les hauts des flammes pendant que l'on chauffe les fonds. || Pièces de charpente qui entourent un bâtiment et servent a sa liaison. || Dans les galères, haubans et palans frappés aux deux tiers du mât, pour le soutenir quand on vire la galère en quille.
— Ichthyol. Nom vulgaire de poissons de l'ordre des acanthoptèrygien» , de la famille des tœnioïdea.
— Ornith. Ceinture de prêtre. Syn. vulgaire d'une variété de l'alouette hausse-col.
— Ordre de la ceinture. V. au mot cordei ier, Ordre de la cordelière.
— Ij*i chrétiens de la ceinture. (Chrétiens
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d'Asie, principalement ceux de Syrie et de Mésopotamie, qui portent une large ceinture de cuir.
— Techn. Les boulangers , les pâtissiers appellent Ceinture du four, le tour intérieur de la cavité où la chapelle et l'âtre s'unissent.
— Dans le style élevé , ceinture se dit au fig. , en prose et en vers , de diverses choses qui entourent. L'agriculteur est l'époux de la terre, il déchire sa verte ceinture, il y dépose le double germe du grain et de sa sueur. (Michelet.) Il y a quelques années, je conçus le projet d'étudier la France, de connaître son sol, et cette vaste ceinture de fleuves, de montagnes et de mers qui se déroulent des Pyrénées aux Alpes, de la Méditerranée à l'Océan. (Aimé-Martin.)
La terre sans ruisseau, sans parfums, sans cnl- N'y voit pas une fleur émailler sa ceinture, [ture, (B.-Lormian.)
— Ceinture sert aussi pour désigner le zodiaque.
Sous le cercle des mois, sous des signes divers, D'une ceinture oblique embrasse l'univers. (Desaintange.) — Pour l'eau, la mer, on dit, La liquide ceinture qui entoure la terre.
Ainsi des flancs du globe observant la structure, Cook mesura trois fois leur liquide ceinture. (Chaussard.)
— Fam. Il ne lui va pas à la ceinture. Se dit , par exagération , en parlant d'un petit homme en comparaison d'un grand.
Ils ne vont pas à la ceinture De ceux dont je fais la peinture.
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— Fig. Etre toujours pendu à la ceinture de quelqu'un. L'accompagner, ne le quitter jamais, être sans cesse avec lui, le suivre partout. || Dénouer ou détacher sa ceinture. Se marier, cesser d'être vierge. || Couper sa ceinture. Chez les musulmans, Se convertir au mahométisme.
— Prov. Bonne renommée vaut mieux que ceiniure dorée. Une bonne renommée vaut mieux que les richesses ; il vaut mieux avoir l'estime publique que d'être riche.
— Epithètes. Belle, riche, légère, galante, pudique, virginale, étroite, serrée, détachée, dénouée, mystique, magique, merveilleuse.
— Syn. comp. ceinture, ceinturon, écharpe. La ceiniure est un morceau d'étoffe que l'on ceint autour de ses reins soit comme vêtement, soit comme parure, h' écharpe est une ceinture de couleur déterminée que l'on porte autour de ses reins, comme une marque de dignité. Le ceinturon est une ceinture de cuir qui a des pendants auxquels on suspend une épee, etc.
CEINTURÉ, ÉE. adj. Qui a, qui porte une ceinture ou une écharpe.
— Fig. Le comte de Guise était ceinturé comme son esprit. (M"* de Sév.)
— Hist. nat. Qui a le milieu du corps d'une autre couleur que le reste. Xylophage ceinturé. Pamphilie ceinturée. V. cercle.
CEINTURELLE. s. f. (dimin. de ceinture). Mar. Sorte de trelingage des mâts qui portent des antennes. || Bridure des haubans au-dessous du calcet.
CEINTURETTE. s. f. (dimin. do ceinture). Chass. Petite bande de cuir qui entoure le cor de chasse.
— Se disait d'une petite et jolie ceinture, et par fig., de la jolie personne qui la portait.
Si j'aime bien les blanches ceiniurtttes, J'aime bien mieux dames qui sont brunettes. (Cl. Marot.) CEINTUR1ER. s. m. (rad. ceinture). Techn. Fabricant ou marchand de ceintures, de ceinturons et de baudriers.
— adj. m. Marchand ceinturier.
CEINTURON, s. m. (augm. de ceinture).
Techn. Sorte de ceinture faite ordinairement de cuir, que l'on serre avec une boucle et qui a des pendants auxquels on suspend une épée, un sabre, un couteau de chasse. Un ceinturon de buffle, de maroquin, de veau. L'empereur Basile, courant à la chasse un cerf, le prit avec son bois par le ceinturon. (Hist.de Nicép.)
— Hist. rom. La marque la plus honorable du service militaire. On dégradait un soldat en lui étant son ceinturon. || Au moyen âge, et tant qu'ont duré les usages de la chevalerie, le ceinturon était la partie la plus honorable de l'armure. Un chevalier félon faisait amende honorable la tête nue, et Bans ceinturon. ((.', A.)
CEINTURONNII'.R. s. m. (rad. ceinturon).
Teclin. Celui qui fait, qui vend des ceinturons. Peu usité.
CEIXUPÈRE. s. m. Ichthyol. Espèce de poisson du Brésil.
CELA. pron. démonstr. m. (contraction de l'adjectif ce et de l'adverbe là; c'est pour cet objet qui est là ; le plus souvent, en effet, là se détache de ce pour se placer après le verbe : Ce fut là ce qui me surprit , on dirait en un seul mot : Ce fut cela qui me surprit). Se dit, pur opposition a ceci, pour indiquer, de doui choses, la plus éloignée de relui qui parle. .le n aime
point ceci, donnee-mol 'le oele Celé et plus
solide, ceri est plus élégant, etc. Avec l
je tue; avec la plume je ruine; (prenant son
petit collet) avec ceci je subjugue le» bellr |
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(prenant sa calotte) avec cela je coiffe tout le monde. (Piron.)
— On se sert de cela pour rappeler ce Qu'on a dit, et de ceci pour indiquer ce que l'on va dire. V. ceci. J'aime cette maxime chinoise ; Lame n'a point de secrets que la conduite ne révèle. Cela est vrai à Paris comme à Pékin. (Suard.)
— 11 s'emploie souvent sans opposition à ceci, et pour indiquer un objet présent, un .fait actuel, la chose dont on parle ou dont on va parler. Que dites-vous de cela? Cela est beau. Faites comme cela. Cela fait, cela dit, je m'éloignai. Avec cela. Sans cela Cela étant. Ils ont cela de commun entre eux. A cela près Que veut dire cela? Que signifie cela? Cela né me regarde pas. Tous ceux qui s'acquittent des devoirs de la reconnaissance ne sont pas reconnaissants pourcefa.(LaRocbef.) Les femme» sont, de nos jours, ou dévotes ou coquettes, ou joueuses ou ambitieuses ; quelques-unes même tout cela à la lois. (La Bruy.) Votre raison votre élévation, la force de votre esprit, votre prétendue philosophie, tout cela vous abandonne. (Mass.) Tout cela n'a donc pu vous le rendre odieux ! (Rac.) Chaque peuple a sur cela des usages différents. (Buff.) Mais non, cela n'est point; on vous trompe, Julie (Corn.) Cela même est un bien que je goûte aujourd'hui. (La Font.) Cela dit, maître loup s'enfuit et court encore. (Id.) La grenouille à cela trouve un très-bon remède. (Id.) Vous n'avez pu désavouer cela. (Pasc.)
Soulever des sujets contre leur souverain. Leur mettre à tous le fer et la flamme à la main. Jusque dans le palais pousser leur insolence, Vous appelez cela fort peu de violence 1
(Corneille.)
— Fam. C'est cela, c'est bien cela. Se dit a une personne qui prouve, par ses paroles ou par ses actions, qu'elle a bien compris ce qu'on lui a dit ou prescrit. || Cest bien cela. Se dit pour approuver ce qu'une personne a dit ou fait de son propie mouvement. || .N'est-ce que cela? Indique que ce qu'on dit, ce qu'on annonce, est sans intérêt, sans importance. L'imagination grossit tous les moyens de succès; à l'examen, la raison se dit : N'est-ce que celai (La Rocbef.) || Comme cela. Ni bien ni mal; plutôt bien que mal. Comment vous porte?, vous ? Comme cela. Je me porte comme cela.
— C'est ceci, c'est cela. C'est tantôt une chose, tantôt une autre.
C'était ceci, c'était cela.
C'était tout, car les précieuses Font dessus tout les dédaigneuses.
(La Fontaine.)
— Pour cela, à cause de cela. Pour cette raison, pour ce motif, pour ce sujet. || Il est comme cela. C'est son caractère, sa manière habituelle d'agir. Que voulez-vous que j'y fasse? il est comme cela. || Com»nen* celât Annonce l'étonnement, et signifie Comment? de quelle manière? Il prétend que vous lui devea telle somme. Comment cela?
— Bien que cela ne se dise que des chose» cependant on peut i'emplover aussi à l'égard des personnes, mais familièrement, sur le ton du mépris, \oyez ces enfants, cela est heureux, cela ne fait que jouer. Cela parle. Cela veut raisonner. Cela se croit habile. Cela se fait valoir. Cela promet. Cela se flatte. Cela se croit jolie.
11 aurait bien besoin de deux grains d'ellébore. 11 était moins distrait hier qu'il n'est aujourd'hui ; Cela croît tous les jours, je me gâte avec lui.
(Regnard.) Elle est de ces beautés qui, malgré leur mérite, Ne sauiaient pour longtemps sassujétir un cœur. Tiens ! cela ne sait pas rappeler^son buveur.
(PlRON.)
— Se dit encore en parlant de quelqu'un qu'on a vu enfant. Je vous ai vu que voua n'étiez pas plu» grand que cela ; et alors la main de celui qui parle montre la petite taille qu'il veut désigner.
— Se prend aussi quelquefois pour terme de dédain, de mépris. N'est-ce que cela? Qui me vaut cela?
— Cela de. Le siège apostolique a cela de recommandable. (Pasc.) 11 y a cela de commun entre la vie ordinaire (les hommes et celle de» saints. (Id.) Elles ont cela de commun, qu'elle» viennent d'une petite origine. (Boss.)
— Cela que. Ses plaies ont ce/<i qu'elles peuvent être sondées jusqu'au fond. (Boss.)||Cel emploi de cela n'est pas commun ; il est le produit d'une ellipse. Ses pluies ont cela d'à vantageux, de particulier, qu'elles peuvent ftre sondées, etc. L'exemple suivant le prouve jusqu'à l'évidence. L'histoire de Xenophon, plui suivie et plus vraisemblable en elle-même, i encore cet avantage, ou'elle est plus confornw à l'Ecriture. (Ross.)
— Cela, joint à diverses préposition». Nom nous garderons bien de vous suivre en rein . (l'nse.) Il cesse d'admirer ces héros dès qu'il a le loisir de les connaître, et en cela ne l'accusons pas d'injustice. (Mass.) Apre» cria . il n'y a rien dont vous ne loyer capable, fld ,] Sur cria j'admire comment M n'enlTi pa» en désespoir. (l'asr.i Dieu amsit leur père Abraham . rVst puui rrl.i qu'il les Rvnit multiplie». (14
eefa, oommem aurait il pu parvenir? Paae.i
Dans tout cela on a plus cherché sa gloire propre. (Mans.)
— Fam. Cest parler, rein f Voilà parla
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cela I Voilà ce qui s'appelle parler clairement, avec franchise , courage , fermeté.
CELA. s. m. Ornilh. Syn. de Casoar.
CÉLACIlNÉE. s. f. Bot. Petite plante de la Nouvelle-Hollande qui forme seule, dans la famille des graminées, un genre voisiu des bellies.
CÉLA-DOLO. s. f. Bot. Petite plante de la famille des personnées , de la côte de Malabar.
CÉLADON, s. m. Vert pâle. Le céladon est un bleu verdâtre, ou vert bleuâtre.
— Amant délicat et passionné, tel que d'Urfé nous représente le berger de ce nom, dans son roman de l'Astrée. Cet homme est un parfait Céladon. Feu Céladon, je crois, vous a lègue son âme. (Barthe.)
Quoi I tu gémis d'une inconstance 1
Tu pleures, nouveau Céladon I
Ah ! le trouble de ta raison
Fait honte à ton ex.periei.ce. (Parnt.)
— Fig. et par raillerie. On dit d'un homme a beaux sentiments, en matière de galanterie, C'est un vrai Céladon , un parfait Céladon, il fait le Céladon. En Céladon moderne allezvous în'ènger? (Ghérardi.)
— 11 est aussi adj. Vert céladon. Ruban céladon. Taffetas céladon. La peluche de cette anémone est céladon. Où voit-on des maris céladons 't (Destouches.)
céladon, s. m. Entom. Nom d'une espèce
de phalène.
CELADONIQUE. adj. des 2 g. (rad. céladon). Qui appartient au céladon. Herman était d'une naiveté céladonique. (Aies. Dumas.)
CÉLADONISME. s. m. (rad. céladon). Style de Céladon. Style de ruelle. Langage fade des amoureux, y Manie d'un Céladon.
CÉLAJV. s. m. Ichthyol. Espèce du genre hareng.
CELANTES, s. m. pi. (mot latin). On donnait ce nom, en logique, au second mode indirect de la première figure des syllogismes.
CÉLANTUERE. s. f. Bot. Syn. du genre marattie.
CÉLASTRE. s. m. (du gr. xijWupov , même Signio). Bot. Genre de la famille des rhamnoides et de la pentandrie monogynie. 11 renferme des arbrisseau! d'Amérique et du cap de Bonne-Espérance.
CÉLASTRINÉ, ÉE. (et., V. célastre). adj. Bot. Qui ressemble, qui a rapport a un célastre. |) célastrinebs. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre célastre.
CÉLATE. ». m. Ane. art milit. Le devant d'un casque, et quelquefois le casque lui-même.
CÉLATION. s. f. (pr. cé-la-ci-on ; du îat. celare, cacher). Médec. lég. Action de celer. Il se disait en parlant de la grossesse et de l'accouchement que l'on voulait cacher. Célation de la grossesso, de l'accouchement.
CELATUS AER. 8. m. (mots lat., air caché). Phys. Air stagnant dans les puits et dans les lieux fermés à l'abri des vents et du soleil.
CÉLAURITE. s. f. Chim. Mot employé par les alchim.stes pour désigner la litharge.
CELE. s. m. (du gr. xyjXt) , tumeur). Pathol. Tumeur, hernie.
CÉLÉBAR13. s. m. Techn. Sorte de javelot avec la pointe duquel on faisait, à Home, la coiffure des nouvelles mariées, pour leur rappeler que les premiers mariages, chez les Romains, s'étaient faits au milieu des combats.
CÉLÈBES. Géogr. Ile de la Malaisie ; 9,200,000 hab. Riz, coton, muscades, girofles ; il s'y fait un grand commerce. Une partie de Vile Célèbes, ou de l'île de Célèbes, est soumise aux Hollandais.
CÉLÉBIEN , IENNE. s. Géogr. Habitant de l'Ile Célèbes.
— adj. Qui appartient à cette île ou à ses habitants. || Groupe celébun. Groupe d'îles dont Celebes fait partie.
CÉLÉBOGYNE. s. f. (et. gr., xoiAty, célibataire ; f"vii , femelle). Bot. Genre d'euphorbiacées ayant pour type nn petit arbrisseau originaire de la Nouvelle-Hollande. || Celebogyne tlicifoliée. Ses feuilles ressemblent à celle du houx, et son ovaire est Second sans l'intervention d'organes mâles, ce qui es,t exoeptionnel dans la physiologie végétale.
CÉLÉURAULE. adj. des 2 g. Digne d'être célébré.
CÉLÉBRANT, s. m. (rad. célébrer). Le prêtre qui dit la messe, qui célèbre la messe, qu' officie dans les cérémonies rel.gieuses du oulte catholique. Le célébrant montait a l'autel. J'fcl assisté à la messe, mais le n'ai pu voir le célébrant. Le célébrant était assisté du diacre et du sous-diacre.
— lise faut pas le confondre avec le part. prés, du v. Célébrer qui est invariable.
Moscow, célébrant nos conquêtes; Du Capitale antique a retracé les fêtes.
(La Harpe.)
CÉLÉBRATION, s. m. (pr. cé-lé-bra-ci-on ; rad. célébrer). Action de célébrer. La célébration de la messe. La célébration de l'office divin, d'une fête, d'un manage. 11 assista à la eélébrbtion de ce concile. 11 lui proposa la célébration d'un concile universel. (Boss.) La célébration des saints mystères, pour La célébration de la messe. Il La célébration des
jeux et des combats athlétiques. La célébration d'une pompe funèbre. Tout l'éclat de sa fortune est donc réduit à la célébration d'une pompe funèbre I (Flèch.) Les chaleurs qu'il fallait essuyer dans la célébration di mettaient la patience des athlètes a une rude épreuve. (Barth.)
CÉLÈBRE, adj. des 2 g. (du lat. celeber, ,,, ,,, signification). Fameux, renommé. Un avocat, un orateur célèbre. Un lieu C Une célèbre université. Une action célèbre. Les causes célèbres. Une célèbre an; De célèbres exploits. Un jour, une fête célèbre. Célèbre magistrat. Docteurs célèbres. Un homme célèbre par ses vertus. Se rendre célèbre. Ses belles actions l'ont rendu célèbre. Une histoire célèbre. Une ville, une foire, une cité célèbre. Des vins célèbres, l'aima fut un artiste célèbre et a laissé un nom célèbre. Deux célèbres rivaux. Les plus célèbres artistes furent chargés de conduire ces ouvrages à leur perfection. (Barth.) L'ère de Nabonassar, célèbre chez Ptolomée et les anciens astronomes. (Boss.) Rien de si célèbre que Pythagore, rien de si peu connu que les détails de sa vie. (Barth.) La réponse de Colombo à cet envieux est célèbre. (Volt.) Des tyrans d'Israël les célèbres disgrâces. (Rac.) 11 fut arrête que cet ordre de Richelieu serait consigné dans les registres comme un monument célèbre de sa modestie. (Hist. de l'Ac. franc.)
. . . Les noms les plus célèbres N'ont pas toujours été ce qu'ils sont aujour- (La Chaussée.) [d'hui.
— Célèbre par. Célèbre par sa doctrine autant que par sa naissance. (Boss.)
— Célèbre pour. Saint Maximin, célèbre par tout l'Orient peur sa piété et sa doctrine. (Boss.)
— Il ne se prend qu'en bonne part, a moins que le sens ironique de la pkrase ne lui donne un sens contraire.
Heureux, trois fois heureux, célèbre Occitanie, Celui qui dans ton sein pourra finir sa vie ! (Rosskt.) ,
— Syn. comp. célèbre, illustre, renommé. fameux. Illustre suppose le mérite et la gloire. Célèbre, un mérite ou des qualités remarquables. Renommé est l'expression de la rumeur publique. Fameux est le plus haut degré de la renommée, en bonne comme en mauvaise' part. Ces trois derniers se disent des personnes et des choses.
CÉLÉBRÉ , ÉE. part. pass. du T. Célébrer. S'empl. adj. Cet événement célébré par les deux plus grands poètes de la Grèce et de l'Italie. (Boss.) Nous n'avons pas été heureux en oraisons funèbres : l'impératrice Marie-Thérèse n'a pas été célébrée comme elle le méritait. (La Harpe.) Marguerite va seule â l'église, l'unique refuge qui lui reste ; une foule immense remplit ie temple, et le service des morts est célébré dans ce lieu solennel. (M"' de Staël.)
CÉLÉBRER, y. a.l" conj. (du lat. celebrare, même signification). Il prend un è devant une syllabe muette, excepté au fut. et au condit. Je célèbre, tu célèbres, il célèbre, etc. Je célébrerai, etc. Je célébrerais, etc. L'Académie s'est adroitement tirée d'embarras en ne ci- ' tant que l'infinitif. Exalter, louer avec éclat, publier avec éloge , rendre célèbre par des éloges pompeux. Célébrer la mémoire de quelqu'un. Célébrer les grandes, les belles actions. Célébrer les exploits d'un prince. Les enfants apprirent à célébrer les dieux et les héros. (Barth.) On a tant célébré de grands hommes, qu'il n'y a presque plus de grands hommes. (Volt.) Quand le peuple hébreu entra dans la terre promise, tout y célébrait leurs ancêtres. (Boss.) Afin qu'rts célébrassent éternellement ses miséricordes. (Id.) On a de tout temps célébré la beauté. (La Harpe.) Puis le premier service apparut dans toute sa gloire, il aurait fait honneur a feu Cambacérès, et Brillât-Savarin l'eût célébré. (Balzac.) Il semble néanmoins qu'où n'ait pas assez célébré leur intelligence. (Alibert.)
— Avec lin sujet de chose inanimée. Avec un dévouement patriotique que l'histoire ne saurait trop célébrer, Moreau accepta une défaite, en acceptant le commandement le soir même où l'Adda était forcé. (Thiers.)
— Fig. Célébrer les louanges de quelqu'un. Publier hautement ses louanges. Pour célébrer en commun les louauges et les bienfaits du Très-Haut. (Mass.)
— Solenuiser une fête, des fêtes. Célébrer les fêtes. Célébrer l'anniversaire d'une victoire. Célébrons ce grand jour. Les anciens célébraient les jeux séculaires avec de grandes solennités. l\s célébraient le sabbat et les fêtes établies par les lois de Moïse. (Boss.) Le grand saint Louis, dont l'église célèbre aujourd'hui la mémoire. (Fléch.) Je viens... célébrer avec vous la fameuse journée. (Rac.)
— On dit dans un sens analogue, Célébrer l'arrivée, la venue d'une personne et d'une chose. Ils célèbrent le retour de la verdure, des moissons, des vendanges et des quatre saisons de l'année. (Barth.)
— Dans le même sens, Célébrer la mémoire, le souvenir. Les acteurs mirent beaucoup de zèle et de dignité a célébrer la mémoire du premier poète comique. (Grimm.)
— Célébrer un manage. Bénir, faire un mariage avec les cérémonies religieuses.
— Célébrer des noce». Les faire avec beaucoup de magnificence et d'éclat.
— Célébrer let funérailles, les obsèques dune
personne. Lui faire des funérailles, des obsèques pompeuses. L'homme incomparable dont cette illustre assemblée ce7èir«les funéi
1 1 li i ( Vile dont nous célébrons les obsèques.
— Célébrer un concile. Tenir un concile.
— Célébrer la messe. Dire la m
sens, Célébrer les mystères, h mystères. Pour célébrer les samis mystères.
— On dit aussi dans un sens neutre, i Le prêtre n'a pus encore ctlebré, pour N'a pas encore dit la messe.
— Célébrer pontificalement. Célébrer, dire la messe en habits pontificaux.
— se célébrer, v. pron. Être célébré. Là se célébraient ces fameux combats. (Boss.)
— En parlant des personnes. Se louer mutuellement. Les compères se célèbrent.
CÉLÉBRITÉ, s. f. (du lat. celebritas, fait de celeber)^ Grande réputation qui s'étend au loin. La célébrité d'un nom, d'une personne, d'une victoire, d'un succès, d'un événement. L'amour de la célébrité. Acquérir de la célébrité. Rechercher une vaine célébrité. Courir après la célébrité. Honteuse célébrité. Fatale célébrité. Une malheureuse célébrité. Cette ville avait acquis une grande célébrité. La célébrité que donne l'histoire à ceux qui ont cultivé la vertu, et l'infamie dont elle note les scélérats, sont de puissants moyens pour inspirer l'amour de la vertu et l'horreur du vice. (Boss.) 11 y a des célébrités factices, auxquelles on travaille toute sa vie, et qui finissent a la mort ; il y a des célébrités réelles, qui né commencent qu'au tombeau et ne finissent plus. (M— Necker.) Là célébrité est belle, mais le bonheur est précieux. (Bonnin.) Je ne connais personne qui soit autant dévoré de la soif de la célébrité. (P. Pallu.)
— 11 signifie aussi Solennité, pompe d'une fête. La célébrité de ce jour, de cette fête. Cette cérémonie se fit avec une grande célébrité. L'entrée des légats se fait avec beaucoup de célébrité. Cette acception a vieilli ; on dit aujourd'hui Solennité.
— Personne célèbre. Célébrité littéraire. C'est une des célébrités de l'époque.
— Syn. comp. célébrité, renommée, réputation, consiuération. L'esprit, les talents, le génie, procurent la célébrité ; c'est le premier pas vers la renommée, qui ne diffère que par plus d'étendue ; mais les avantages en sont peut-être moins réels que ceux d'une bonne réputation. La considération est un sentiment d'estime mêlé d'une sorte de respect.
CÉLEBS. s. m. (du gr. xilV.,;, creux). Ornith.- Nom d'une espèce du genre pinson.
CELÉ, EE. part. pass. du v. Celer. S'emploie adjectiv. Des circonstances celées avec soin.
CELÉE, s. f. Ornith. Genre créé aux dépens du genre pic, et ayant pour type le genre pic flavescent.
CELÉE. Myth. Roi d'Eleusis, père de Triptoleme, accueillit Cérès qui cherchait sa fille Proserpine, et est regardé comme l'inventeur de plusieurs instruments d agriculture.
CÉLÉINÉES. s. f. pi. Ornith. Sous-famille de la famille des picidées ou des pics.
CÉLÈNE. s. m. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, de la tribu des phalénites.
CÉLÉNO. Myth. Fameuse harpie. V. harpies.
— s. m. Mamm. On a établi sous ce nom, dans la famille des vespertiliens , un genre composé d'une espèce unique, et qui parait devoir rentrer dans" le genre sténoderme.
CELER, v. a. 1" conj. (du lat. celare, cacher). Il ne double pas la lettre l, et l'edu radical se change en è devant une syllabe muette. Je cèle, tu cèles, il cèle, ils cèlent. Je cèlerai, etc. Je cèlerais, etc. Taire, cacher, ne pas.faire connaître. Celé» un dessein. Celer une circonstance dans un récit. C'est un homme qui ne peut rien celer. Je ne vous cèlerai pas. Celer les effets d'une succession. Un bon capitaine doit celer ses desseins à tout le monde. La plu3 grande discrétion d'un amant est de celer sou bonheur. La coutume des Perses est de celer le secret avec une fidélité merveilleuse. (Yaug.) Soupirs d'autant plus doux qu'il les fallait celer. (Rac.) Elle vous aime assez pour ne vous rien celer. (Corn.) Je ne la celé point, j'ai joint mes vœux aux vôtres. (Id.) (Thésée) fit succéder l'hymen à son enlèvement. Une fille en sortit que sa mère a celée. (Rac.) Non, mon père, ce cœur, c'est trop vous le celer, N'a point d'un chaste amour dédaigné de bru- (lp.) [1er.
— se celer, v. pron. Etre celé. Etre tu. Cette circonstance ne saurait se celer longtemps.
— Se celer soi-même. S'enfermer, se cacher, ne voir personne.
On dii que les amants, pour ne se rien celer, Au défaut de la voix ont les yeux pour parler.
(Boursault.)
— Se faire celer. Faire dire qu'on n'est pas chez soi, bien qu'on ne soit pas sorti. Fam. Lorsque des créanciers cherchent à nous parler, Je trouve qu'il est mal de se faire celer.
(Corneille.)
— Syn. comp. cklkr. cacher. V. cacher, CÉLÈRE. adj. des 2 g. (du lat. celer, rapide). Neolog. Prompt, rapide. Un homme célère. Une femme célère. Ce qui me plait dans
CELE
mes mousquetaires, c'est cette paîté cilère avec laquelle ils se portent au combat. (Louis XIII.)
— Myth. Les déesses céleres. Les Heures.
— celere. s. m. Hist. milit. Corps de cavalerie composé de 300 jeunes gens des nieillee familles de Rome, <rii formaient la garde de Romulus. Leur chef «'appelait Tribun des céleres. Ils furent remplacés par les chevaliers.
CÉLERET: s. m. Pèch. Sorte de filet en sur les côtes de la Normandie. On dit ■ ieret.
CÉLERI, s. m. Bot. Variété de l'ache, qui fait partie de la famille des ombelliféres et de U pentandrie digynie. Une salade de céleri. Faire blanchir du céleri. Le céleri est une plante saine et fort agréable, qu'on mange crue ou cuite. On en cultive plusieurs variétés, le céleri à couper, le céleri plein, blanc, violet, le céleri rose, le céleri long, le céleri court • I céleri à grosse racine. Céleri au jus, à la bonnfemme. Céleri frit à la bourgeoise. Céleri à la crème. Céleri à la moelle. Céleri frit.
CELERIER. s. m. Nom que portaient les fermiers des dauphins dans les terres que ces princes possédaient au-delà du Rhône.
CÉLÉRIFÈRE. s. m. (et. lat., celer, rapide. fera, je porte). Sorte de voiture publique qui va, qui porte très-vite. Il est parti par les célériferes. V. velocifere.
CÉLÉRIGR ADE. s. m. (et. lat., celer, rapide ; gradior, je marche). Qui ressemble, qui a rapport au célérigrade. [| celerigrades. s. ni. pi. Mamin. Nom donné a un ordre de la classe des mammifères renfermant les rongeurs, qui se font remarquer par la prestesse de leurs mouvements.
— Entom. Division de la famille des carabiques.
CELÉRIMÈTRE. s. m. (du lat. celer, rapide, et du gr. (itTpov , mesure). Techn. Instrument nouvellement inventé, qui adapté à la roue d'une voiture, doit donner la mesure du chemin qu'elle a parcouru.
CÉLERIN ou HARENGAGE. s. m. Ichthyol.
Espèce de grosse sardine, du genre du clupe.
CÉLÉRIPÈDE. s. et adj. des 2 g. (et. lat. celer, rapide ; pes, pied). Qui marche vite, rapidement.
CÉLÉRITÉ, s,, f. (du lat. celeritas; formé de celer, rapide). Diligence, vitesse, promptitude dans l'exécution. C'est proprement la vitesse d'un corps en mouvement. Grande célérité. Une célérité prodigieuse. 11 fit ce trajet avec une étonnante célérité. La célérité d'un éclair. Cet homme est un monstre pour la vigilance et la célérité. (Cic.) Court de Gébelin écrivait avec une célérité incroyable, et preaque aussi vite que la parole. (Alman. litt.J On voit écrit célérité Sur chaque voiture publique, Mais ce n'est qu'un titre emprunté. (•*•)
— Il s'emploie le plus souvent au fig. Cette affaire demande tle la célérité, une grande célérité. Cette affaire requiert célérité. Agir avec célérité. Les Romains bâtissent des navires avec une célérité capable de faire croire que leurs forêts sont tout à coup métamorphosées en galères. (Le P. Catrou.)
— Mécan. Vitesse d'un corps en mouvement,
— Syn. comp. célérité, promptitude, vitesse, diligence. 11 faut obliger avec promptitude, faire les affaires avec célérité, courir avec vitesse au secours des malheureux, et travailler avec diligence à sa propre perfec-
CÉLESTE, adj. des 2 g. (du lat. cœlestts , formé de cœlum, ciel). Qui appartient au ciel. Globe céleste. La sphère céleste. Les corps célestes. Une influence céleste. Le mouvement des globes célestes. L'homme ne peut rien sur le produit de la création; il ne peut rien sur les mouvements des corps célestes. (Buff.)
— Se dit encore de tout ce qui appartient au ciel, considère comme le séjour des bienheureux. Les esprits célestes. Les célestes intelligences. La troupe céleste. La cour cèle La gloire céleste. Les puissances célestes. De la céleste fille il reconnaît l'éclat. (Boil.)
. . . J'atteste Le souverain pouvoir de la troupe céleste.
(CORNEILLE
— Il signifie quelquefois Divin, qui vient de Dieu. Une joie céleste. Cette nourriture céleste. La colère céleste. Le courroux céleste. Un don céleste. Les âmes sont d'origine celeste, elles ont été créées par Dieu. D'autres placèrent la science de la divination dans des songes qu'ils se plaisaient a regarder comme les plus sûrs interprètes des volontés cel (Rayn.) Objet infortuné des vengeances célestes. (Rac.)
— Par hyperbole, ce qui est excellent, extraordinaire. Ame céleste. Beauté céleste. Une voix céleste. Une céleste maxime. Le plus grand de nos saints n'a jamais débité de maxime plus céleste. (Volt.) La volt de Jeanne avait un timbre céleste. (G. Sand.) Et dès qu'on vient à voir vos célestel appas, Un cœur se laisse prendre, et ne raisonne pas.
(Molière.)
— Poétiq. Les célestes flambeaux. Les astres. || La voûte céleste, tes célestes lambris. Le ciel,
le firmament.
— La céleste patrie. Le royaume céleste. La
CÉLÏ
Jérusalem céleste. Le ciel, considéré comme la séjour des bienheureux.
— Le Père céleste. Dieu.
— Astrol. jud.. Thème on figure ce1?ste. Disposition du ciel à certain moment désigné, comme la naissance d'un enfant; quelque accident signalé de sa vie, de ses actions. On l'appela plus communément horoscope.
— Le Céleste empire. L'empire chinois.
— Bleu céleste. Bleu de la couleur dont le ciel parait être quand le temps est serein.
— Soeurs célestes. Sœurs de l'Annonciade, ainsi nommées parce qu'elles sont en partie habillées de bleu. V. annonciade.
— Musique céleste. Se dit de certains registres de l'orgue qui produisent des sons doux st voilés. Jeu céleste. Pédale céleste.
— Syn. comp. céleste, divin. Céleste ne se dit que des choses qui n'ont pas un rapport immédiat avec l'essence de la Divinité ; divin ne se dit que de celles qui ont ce rapport.
CÉLESTIN. Cinq papes ont porté ce nom.
célkstin I" (saint), né à Rome, monta sur le trône pontifical en 422, rit condamner la doctrine de Nestorius, et mourut en 432. || celéstin ii, natif ds Tiferne (Italie), disciple du célèbre Abailard, fut élu papa en 1143, et mourut en 1144. || célestin ni, Romain, ceignit la tiare en 1191 ; fit prêcher les croisades, et mourut en 1198. |) célestin iv, élu pape en 1241, ne regnaque 18jours. || célestin v.néalsernia, roy. de Naples, en 1215, élu en 1294; ordonna que l'élection des papes aurait lieu dans un eonclave terme; abdiqua le pontificat en 1296. Mourut à Fumone, et fut canonisé
— Célestin. s. m. Religieux d'an ordre institué par le pape Célestin V, en 1244. Un célestin. Un couvent de célestins.
CÉLESTINE. s. f. Miner. Synonyme de Strontiane sulfatée.
— Bot. Jolie plante de la famille des corymbifères, remarquable pa» le bleu céleste de ses fleur*.
— Hist. ecclés. Religieuse de l'ordre de Saint-Benoît. V. annonciade.
CÉLÉSYRIE. Géogr. Profonde vallée com-
Jrise entre le Liban et l'Antiliban. En 112 av. .-C. elle forma un état particulier, cap. Damas. Elle fait aujourd'hui partie des pachaliks de Damas et de Tripoli.
CÉLETE. s. m. Ane. mar. Navire léger garni de rames.
— Antiq. gr. Se disait d'un cheval de selle régi seulemeat par le frein.
— Statue équestre. Les Grecs ne consacraient des cèlètes qu'aux vainqueurs dans lus jeux.
CÉLÈTE. s. m. (du gr. »tMtt)ç, qui a une hernie). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides.
CÉLEUSME ou KÉLEUS*.IE. s. m. [du gf.
lUtuGn» , ordre ; ce qu'on dit pour exhorter). Mar. anc. Air que l'on jouait ou que l'on chantait sur les vaisseaux, pour encourager les rameurs à l'ouvrage, il Signal que le pilote donnait aux matelots pour passer d'une manœuvre à une autre.
CÉLEUSTE. s. m. (du gr. uXsv«r4|«, celui qui donne le signal aux matelots.) Mar. Celui qui donnait les ordres aux matelots, aux rameurs et aux autres employés d'un bâtiment, au moyen d'un instrument.
— Celui qui chantait dans les navires pour encourager les rameurs.
CÉLEUSTIQUE. arlj. des 2 g. (et., V. célecstr ). Art milit. Se dit de l'art de transmettre des signaux au moyeu d'instruments de musique.
— g. f. L'art lui-même. La céleustique. OStEUSTlQUEMENT. adv. (et., V. cé-
lkcstk ). Art milit. Par le moyen de la céleustique.
CELIAQUE. adj. des 2 g. (du gr. «oiMa, ventre). Médec. Se dit d'un flux de ventre dans lequel les aliments sortent à demi digérés. Un flux céliaque.
— Anat. Se dit d'une des artères du bas-ventre. L'altère céliaque. || Qui a rapport au ventre ou aux intestins.
CÉMOAT. s. m. (en lat. calebs; formé du
gr. »-,Uij, privé de lit nuptial). Ktat d'une personne qui n'a jamais été mariée. Vivre dans le célibat. Demeurer dans le célibat. Garder le -célibat. Passer sa vie dans le célibat. L'homme n'est pas fait pour le célibat. Humai- Dl ment parlant, il faut être égoïste ou misanthrope pour aimer le célibat. Les hérétiqi parlé contre le célilut d'une manière si grosqu "lie est capable do fa rn rougir même les libertins (St Evr.) Le célibat est montré comme uni» imitation do la vie des anges. iBoss.) Tel préfère un célibat dangereux à un • > •ement qui lad Braderait dans le monde. (Mass ) Ils vinrent du célibat affranchir la prêtrise. (Boil.) La grandeur et la sainteté des (onctions étiastiquei ont d erminé Eglise à prescrire le célibat. (La Rue.) Le celilint des prêtre» fu* agité très-vivement au concile de Trente. (Fleury.)
La règne des Lais la courte efrre Honte du célibat, fléau de l'hymél
IDki.ii.i.e.) • . . Le célibat morne, désert et rade ,
H ' -' plus la liberté, ma, s bien la solitude.
— Etat d'uue perso i U vit dans
la commence par un motif de religion.
CELL
CÉLIBAT AIRE. s. m. (et., V. céltbat).
Celui qui vit dans le célibat , quoiqu'il soit d'âge à se marier. Un célibataire. Un vieux célibataire. Il est célibataire. Rester célihataire. Lycurgue nota d'infamie les célibataires. Tous les ans, les femmes de Lacédéraone allaient prendre chez eux les célibataires, les conduisaient au temple de Junon, en les accablant de plaisanteries, et leur donnaient le fouet aui pieds de sa statue. (Trév.) Je n'ai jamais pris de femme, ce qui fait que je suis célibataire. (Scribe!. Le sort du céltlataire est pénible, en ce qu'il se voit soûl parmi les hommes, et qu'il est témoin d'affections qu'il ne peut éprouver. (Bonnin.)
Ci-gît qui fut célibataire.
Et n'eut que vices et défauts. (Lebrun.) CÉLIBE. s. f- Conchyl. Genre de coquilles univalves que l'on trouve dans la mer Adriatique.
— Entom. Genre de coléoptères hétéromères.
CÉLICOLE. s. m. ( et. lat., cerhtm, le ciel ; col-ere, adorer, habiter). Habitant du ciel ; les dieux. || Nom de quelques hérétiques qui parurent sur la fin du iv' siècle.
— Nom que l'on donnait aux Juifs, à Rome, comme un reproche de ce qu'ils 'n'adoraient que les nuages et la puissance du ciel.
CÉLIRÉE. s. f. Bot. Variété d'anémone.
CELIROGRArHE. s. des 2 g. (et. gr., *i,\U, tache; rP'?<" , Je décris ). Astrbn. Celui, celle qui s'occupe de la célidographie.
CÉLIROGRAPHIE. s. f. (et., V. cÉLinographe). Astron. Description des taches des planètes, surtout de celles que l'on remarque sur le disque de la planète de Vénus.
CÉLÏROGR AFRIQUE, adj. des 2 c. (et., V. CELinorjRApnE). Astron. Qui concerne la célidographie. Qui a rapport à la célidographie. Observation, dessin célidographique.
CELTE, s. f. Sorte de boisson fermentée , espèce de bière que les Espagnols faisaient avec du froment.
— Entom. Genre de la famille des crabronides, de l'ordre de- hyménoptères, établi aux dépens du genre stipme.
CÉLIE. s. f. ( du gr. tailla, même signifie). Anat. Cavité du corps , le bas-ventre en particulier. || Syn. de Conduit alimentaire.
CÉLIFOLE. s. f. Bot. V. nostoch.
CÉLIIV. s. m. Entom. Genre de la famille des ichneumonides braconides, ayant l'abdomen séparé du corselet par un long appendice,
CÉLINE, s. i. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
CÉLIQTJE. adj. des 2 g. (du lat. ctrlum, ciel). 11 s'est dit quelquefois pour Céleste.
CÉLIT-LAWAN. s. ra. Pathol. V. culila-
WAN
CÉLIUS. Géogr. anc. Une des sept collines sur lesquelles Rome était bâtie.
CELLAIRE. s. f. Zoopb. Genre de polypiers, qui sert de type a l'ordre des cellariées dans la division des polypiers flexibles cellulifèree.
CELLAMARE (Ant. deGiudice, prince de).
Né à Naples en 1657, devint, en 1712, ministre de Charles II, roi d'Espagne. Ambassadeur à la cour de France en 1715, il y fut l'Ai. conspiration contre le duc d'Orléans, régent du royaume : mais elle échoua. Cellamaro mourut en 1733.
CELLARlÉ, LE. adj. Zooph. Qui n à une cellaire. ||cellariks. s. m. pi. Troisième ordre des polvpiers cellulilêies dans la division des flexibles , qui a pour type le genre cellaire.
CELLARIUM. s. ra. ( pr. cel-!a-ri-nmm; rad. cella, cave). Nom générique des greniers, celliers, garde-robes, etc., dans les anciennes maisons des grands.
CELLE, pron. démonstr. s. f. V. CKLUt.
CELLE, s. f. (du lat. sella, loge). On désignait ainsi le lieu de retraite d'un ermite.
— Se disait, dens l'origine , des petite mo-
is. Olle neuve. Celle Toi
— Être en celle. Être en retraite pour se préparer aux sacrements. Etre dans une communauté religieuse.
— Hist. ecclés. Baun rie la celle. '■ né a une partie des religieuse
du tiers ordre de Saint- François , qui d'aumônes et servaient les malades.
CELLE. Geogr. Ch.-l. de cant. ( Deux-Sè-
1 ,160 liali.
CELLÉrORACÉ, ÉE et ÇELLÉPORW,
adj. Zooph. V. cEt.i.rroRE.
CELLÉPORE. s. m. (et. lat., reli , porui, pore). Zooph. Genre de polypi
ires, servant de typ' n l'ordre des lires.
CEM.ÉPORÉ, ÉB. adj . léporr).
Zooph. Qui ressemble a on roatKS. S. f. pi. Nom d'un ord
. ayant la genre eellépore
CBLLÊRAQB. I. m. [rad. ■
Droit seigneurial qui se lerait sur le vin lorsqu'il était dans
mploi, office, bénéfice du oollérier.
CELLÉKIER, 1ÈRE. s. (pr. ot U H ii du
CELL
lat. cellarius, fait décela, cellier). Hist. ecclés. Titre d'office qu'on donne dans un monastère , dans un couvent , au religieux ou à la religieuse qui a soin des provisions, de la dépense de touche, du temporel de la maison. Les fonctions du cellérier, de la cellérière.
— Les anciens donnaient ce nom à ceux à qui ils confiaient le soin de leurs affaires domestiques. Ce titre est l'équivalent de celui d'Intendant dans les grandes maisons.
CELLICOLE. adj. des 2 g. (et. lat., cella, cave ; colo, j'habite). Hist. nat. Qui habite dans les caves. La némésie cellicole.
CELLIER, s. m. ( pr. cé-li-é; du lat. cella . même signifie). LievÀrdinairement voûté, situe au rez-de-chaussée d'une maison, dans lequel on serre les vins et les autres provisions. Endroit où l'on fait le vin. Mettre des pièces de vin dans le cellier. Il n'y a point de cave dans cette maisonfil n'y a qu'un cellier, que des celliers. Un grand cellier. Mcn cellier est plein de vin. Un vin que le cellier n'a pas mûri longtemps. (Desaint. ) Venez de vos celliers préparer les trésors, Et foulez la vendange écumante a pleins bords. (Castel.) J'ai perdu, je le dis enfin, La clef de mon cellier, et j'ai dîné sans boire. (Improv. fr.)
CELLUVI (Benvenuto). (pr. Benn-ré-nou-to Tchel-li-ni). Peintre, sculpteur et graveur florentin, né à Florence en 1500 ; il excella surtout dans l'orfèvrerie. Etant venu en France, François I" le combla de bienfaits. 11 mourut en 1570.
CELLITE ou MECCIENT. s. m. Hist. ecclés. Congrégation religieuse laïque, fondée en Allemagne vers l'an 1309, par un Italien nommé Meccio. Ils s'appelaient aussi blexiens, saignaient les malades et enterraient les morts.
— s. f. pi. Religieuses qui suivaient la même règle que les frères cellites.
— adj. des 2 g. Un frère cellite. Une sœur cellite.
CELLULAGE. s. m. (rad. cellule). Manière de construire, de tenir les celMes dans nos prisons modernes. ' Une seule chose reste à tenter pour améliorer les prisons centrales, c'est le cellulage. (Corne.) •
CELLULAIRE, adj. des 2 g. ( et., V. cellule). Anat. Qui a des cellules. Il se dit d'un tissu composé de plusieurs loges plus ou moins distinctes, qui entoure et sépa-re tous les organes'du corps jusque dans leurs plus petits éléments. Tissu cellulaire. La graisse est une huile concrète qui se forme dans les interstices du tissu cellulaire. (Brill.-Savar.) \\ Membrane cellulaire. Membrane formée par du tissu cellulaire.
— Bot. Plante cellulaire. Plante composée uniquement de tissu cellulaire arrondi ou allongé. || On appelle enveloppe, tissu cellulaire. La première peau ou couche, ordinairement verte, qu'on trouve sous l'épiderme des végétaux, et dont l'organisation a quelque rapport avec celle du tissu cellulaire des animaux.
— Lêgisl. Système cellulaire. Système d'après lequel les prisonniers sont renfrvmès isolement dans des cellules séparées. || Voitur* cellulaire. Voiture divisée en compartiments, au moyen de laquelle on transporte les condamnés au heu de ivur détention, sans qu'ils comm'---' quent ensemble pendant la route. Elle a remplacé la chaîne des forçats depuis 1837.
— Miner. Texture cellulaire. Se dit d'une poche qui offre de nombreuses cavités arrondies, à parois lisses.
CELLULAIRE, s. m. Helmint. Nom d'un ordre de la classe lus vers , comprenant les lithophytea et les zoophytes.
— Bot. Nom donné aux végétaux composés de tissus cellulaires et dépourvus de vaisseaux, telles sont les acotylédonées.
— adj. Qui ressemble, qui a rapport aux cellulaires.
CELLULARITES. s. m. pi. (ét.,V. çblldlk). Zooph. Nom donné aux polypiers fossiles du genre cel
CELLULE, s. f. (du ItA.eellula, dimin. de
cella, chambre, loge IBmbre d'un re-
ligieui nu d'une religieuse. Ma cellule. 11 est renfermé dans sa Cellule. La cellule d'un religieux, d'une n i ehartreu ont chacun une maison séparée qui leur sert de cellule. Les moines étaient dans leurs cellules. Il me huit leurs entiers dans sn cellule.
(Kléeh.î Le trop long temps que l'on mit n bâtir à Di' le detennii:
meun l dans un tonneau, qui ne lui coûta point d'apprêt. (Improv. fr.)
L'autel garde leurs verni sur des tables d'airain, Et le seul désespoir habite leurs cellules.
(Font anes.)
Dans sa cellule elle conduit Agnès :
Cellule propre et bien illuminée. (Voit.;
— Petit logement d'un cardinal quand le sacré colle"., est assemblé dans le
élire \tn pape. Lu cellule d'un cardinal. Les cardimi'ii sont entres en cellule.
— Petite chnmore, d.ms les prisons modernes, OÙ l'on renferme les condamnés peur les isoler le» uns des autres Dette prisnn d état contient cent cinquante cellules.
— Fig. Petit appartement, "'traite qu'on aime a habiter, peut lien ou l'on se plaît.
CELO
Cest ma cellu.e. Voilà ma jolie cellule. Venez voir ma cellule. Il faut embellir sa cellule.
— Hist. nat. Par analogie , Petits alvéoles, dans les ruches, où les abeilles font leur miel, renferment leur miel et leur couvain. Les cellules des abeilles. Les abeilles distribuent le niiel dans leurs cellules. La première cellule d'une abeille ressemble a la dernière. (Buff.) On verra qui sait faire avec un suc si doux
Des cellules si bien bâties. (L» Font.)
— Bot. Cavités de certains fruits, des pommes, des poires, par exemple, ou les semences sont logées et enchâssées, et qui sont séparées entre elles par des cloisons.
— Anat. Petites cavités formées par les lames du tissu cellulaire, du canal médullaire, des os longs, etc. || Petites loges ou capsules qui contiennent la graisse. Cellules adiDeuses. || Petites cavités du cerveau, des poumons. || Cellules bronchiaues. V. poumon. || Cellules mastoïdiennes. Voy. mastoïdien. || Cellules ethmoïdales. V. ethmoidal.
CELLULÉE. adj. f. Conchyl. Épithète don née à une coquille univalve dont la cavité est séparée en plusieurs loges par autant de cloisons.
CELLULES, s. m. pi. Zooph. Nom donné à une famille de polypes.
CELLULEUX. adj. m. (pr. cel-lu-leu; et. , V. cellule). Anat. et bot. Qui est divisé en cellules, dont l'intérieur est divisé en cellules dans lesquelles se trouvent des graines ou quelque autre substance. Le tissu celluleux des os. Fruit celluleux. La tunique celluleuse interne du canal intestinal.
CELLULIE. s. f. (et, V. cellule). Conchyl. Genre de coquilles univalves.
— Zooph. Espèce du genre polystomelle.
CELLULIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., cellula , cell Jle ; fera , je porte). Hist. nat. Qui porte des enfoncements celluleux. I| cellulifères. adj. et s. m. pi. Nom donné a une section de l'ordre des polypiers flexibles, comprenant ceux dont les polypes sont contenus dans des cellules non irritables.
CELLULIFORME. adj. des 2 g. (et. lat, cellula. cellule ; forma , forme). Hist. nat. Qui a la forme d'une cellule.
CELLULITÈLE. s. f. (et. lat. , cellula, cellule ; tela, toile). Arachn. Espèce d'araignées qui nient des toiles serrées formant une cellule
CELLULOSITÉ. s. f. (rad. cellule). Amas de cellules.
CELMISIE. s. f. Bot. Genre de plantes à . fleurs composées, de la famille des composées eupatoriées, établi pour des plantes herbacées des terres australes.
CÉLOCE. s. m. (du gr. xllr^, cheval de main, et fig. esquif , chaloupe). Mar. Petite barque des anciens, dépourvue d'éperon, et dont se servaient particulièrement les pirates.
CELOGASTRIQLiE. s. m. (et. gr. , «o.»l«, intestins ; -ram^ç, ventre). Anat. Qui a des organes de mastication avec un oesophage trèv court et un intestin simple,
CELOME. s. m. (du gr. koIVomio , même signif.). Pathol. Ulcèrv rond de la cornée plus large et moins profond que celui désigne sous le nnin de bothrton.
CÉLOMTE. s. m. Entom. Genre d'insectes hyuienopt'res de la fnmille des diploptères, établi pour un insecte du midi de l'Enrope.
CÉLOPELTIDE. s. m. Erpét. Genre de serpents.
CÉLOr-NÉ, ÉE. adj. (et. gr., «oftoç, creux ; itvtu, respirer). Moll. Qui possède une ca\ite pulmonaire pour organe respiratoire. || l pnks. s. m. pi. Famille de mollusques gastéropodes.
CÉLOPTYCIIION. s. m. Zooph. Genre do polypiers.
CÉLOKHIZE. adj. (et. gr. , «oUoî , creux : f i'a , racine). Anat. Se dit des dents qui ont des racines oi-w-rs.
CÉLORirVNQUB. adj. (et. gr., «oTXot, creux; fifï'! i bec), lehthyol. Qui a un museau déprimé qui s'avance au-dessus de la bouche.
V. PASSK-VKl.OURS
CI'I.OSIÉ. ÉE. adj. [et., V. CELOSSl). Bot.
Qui Appartient à la famille des amaranthaoées.
|| cii.osiKKs. s. f. pi. Tribu de la famille des polygonées, ayant le génie OéloSiS pour type
CBLOSOKB. s. m. (et. gr. , tfl^, hernie; o.".|»o. oorps). Anal. Monstre offrant une eventration latérale ou médiane, avec absence de sternum.
CÉI.OSOHIE. s. f. (et., V. CtUMOMBV Anal. Monstruosité pnr éveniraiion.
i : OSOM1I v i wi: adj. (et. . v. rrui-
siimk . Anat. Se dit di l r,r èventre-
y . KLOSOMHNS. s. m. pi. Famille de monstres unitaires appartenant à l'ordre de» aiito-
sltes.
i ■ i OSOMIQUB. aii des 5 $■ (>M.. V. ce-
.nat. Qui al- le 11
< i i « . — i - i .mu . i i i MOee,
, n-,f.o, graïuel Bot. Se dit des plantes
qui ent l'albumen ■••e su som-
rsniiKES. s. f. pi. Famtlle d« l'ordre
CELU
des ombelliftres . comprenant Celle» qui ont l'albumen recourbé de la base au sommet.
CÉLOSTOMIE. s. f. (et. gr. , «01X05, creux ; ,1,*»..., couper). Pathol.Vice de la voix, qui devient obscure.
CELOTOMIE. s. f. (et. gr. , k^i , tumeur; tI|»vuv , couper). Chir. Castration par la ligature des vaisseaux spermaliques et de la production du péritoine. || Opération que l'on pratique dans les hernies lorsqu'il se manifeste un engorgement.
CELOTOMIQUE. adj. des 2 g. (ét.'V. célotomie). Chir. Qui concerne la célotomie.
CELS (Jacques-Martin \ Célèbre botaniste, né à Versailles en 1743. 11 créa un jardin ou les botanistes trouvaient dans toutes les sajr sons les plantes les plus rares. 11 est mort en
C.ELSA. s. m. Médec. anc. Sorte de tressaillement des muscles sous-cutanés.
CELSE (Aurelius Cornélius Celsus). Né à Rome, vivait sous Auguste et Tibère. 11 avait écrit un ouvrage encyclopédique en vingt livres, sous le titre De artibus, dont il ne nous reste que les vr-xtv' livres,- qui traitent de la médecine.
CELSIE. s. f. (de Ceh). Bot. Genre de plantes de la famille des solanées et de la didynamie angiospermie , originaire des contrées orientales.
CELSITUT>E. s. f. (du lat. telsiludo, élévation). Ancien tilre de dignité qui a été remplacé par ceux de majesté, altesse, hautesse, grandeur, excellence, etc.
CELSIUS (Olaiis). Botaniste , théologien et orientaliste suédois, né en 1670, mort en 1756, détermina les différentes plantes citées dans la Bible, et fonda l'histoire naturelle dans sa patrie.
ÛELT. Abréviation de Celtique.
CELTE, s. m. (Les Celles s'appelaient Gail ou Gael , mot dont les Grecs ont fait Keltes, et les Romains Galli). Nom donné à tort par lei Grecs aux peuples qui habitaient les contrées comprises entre l'Océan et les Palus- Méotides, et particulièrement aux habitants de l'Espagne et de la Gaule. 11 est reconnu aujourd'hui que le nom de Celtes n'était réellement porté que par un peuple, les Gaulois ou Gaëls. Les Bretons, les Basques, les Irlandais et les habitants du comté de Galles, en Angleterre, «ont des peuples d'origine celtique , c'est-àdire, gauloise.
— celte, adj. des 2 g. Qui concerne ce peuple ou le pays qu'il habitait.
CELTIBERE. s. et adj. des 2 g. Géogr.
ano. V. CELTIBÉRIEN.
CELTIBÉH1E. Géogr. anc. Contrée de l'Espagne tarraconaise, habitée par les Celtibénens.
CELTIBÉRIEN , IENNE. Géogr. anc. Nom d'un peuple formé par l'union des Celtes et des Ibères, et qui occupait l'intérieur de l'Espagne.
— adj. Qui concerne ce peuple ou le pays qu'il habitait.
CELTICISME. s. m. (rad. celte). V. celtofSANlE.
CELTIDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble, qui a rapport au micocoulier. || celtidees. s. f. pi. Nom d'un groupe de la famille des ulnacées, ayant pour type le genre celtis.
CELTIQUE, adj. des 2 g. Géogr. Ce nom, donné d'abord à toute la Gaule transalpine, désigna, au temps de César, la Gaule proprement dite, comprise entre le Rhône, la Garonne, l'Océan, la Seine, la Marne et la partie inférieure du Rhin.
— Géogr. anc. Qui appartient aux Celtes. La langue celtique. La religion celtique. Une étymologie celtique. Monuments celtiques.
— Gaule celtique. Partie de la Gaule située entre la Belgique, le Rhin, les Alpes, la Narbonnaise, l'Aquitaine ou l'Océan. Les Romains en formèrent les quatre Lyonnaises, la Séquanaise, la première et la deuxième Aquitaine.
— On dit aussi substantiv. Le celtique, pour la langue celtique. Nom d'une famille de langues européennes, à laquelle appartiennent les idiomes parlés par les Irlandais, les montagnards d'Ecosse, les habitants du pays de Galles et de Cornouailles en Angleterre, et les Bas-Bretons en France. ,
CELTIQUES, s. m. pi. Géogr. anc. Peuplas ne la Lusitanie, entre l'embouchure du Tage et la Guadiana. Leur pays répond à peu près à l'Alentéjo, à une partie de l'Estramadure et a une partiede l'Andalousie.
CELTIS. s. m. Bot. Nom latin du micocoulier. V. ce mot.
CELTO-GALATIE. Géogr. anc. Nom donr.è tantôt à la Gaule, tantôt à une portion de la Gaiatie peuplée par des habitants de la Gaule celtique.
CELTOMANE. adj. des 2 g. (et., V. celtomanik). Qui est possédé de la celtomanie. Le savant Huiler était celtomane.
CELTOMANIE. s. f. (et. gr., Ktixos , celte; [•avla. manie, passion insensée). Se dit de l'espiit de système qui a porté certains savants à voir l'origine de toutes les langues dans la langue celtique.
CELUI, m. ting. CELLE, f. sing. CEUX.
CELU
m. pi. CELLES, f. pi. pron. démonstr. (forme de ce et lui ). Cet homme ou cet objet. Cette femme ou cette chose. Ces hommes ou ces choses. Ces pronoms servent a montrer, à indiquer les personnes ou les choses dont ils rappellont l'idée.
— Lorsqu'ils se disent des choses, l'antécédent avec lequel ils sont en relation doit toujours être énoncé. Le plaisir le plus grand est de faire celui d'aulrui. (La Bruy.) La meilleure leçon est celle des exemples. (La Harpe.) Les défauts de l'esprit augmentent en vieillissant, comme ceux du visage. (Lenoble.) Le suffrage de la nature l'emporte sur celui de l'art. (Gress.) Les inconvénients du silence sont quelquefois plus graves que ceux de la parole. Les plaies du corps se ferment ; celles de l'âme restent toujours ouvertes. (Livry.) Le monopole du pouvoir n'implique pas celui des lumières. (Benj. Const.)
— Lorsqu'ils se disent des personnes, ils s'emploient souvent avec un antécédent exprimé. One femme insensible est celle qui n'a point encore vu celui qu'elle doit aimer. (La Bruy.) De deux hommes de lettres, celui qui est le plus riche est ordinairement celui à qui on marque le plus d'égards. (D'Alemb.j || Le plus souvent ils s'emploient sans antécédent exprimé, mais, dans ce cas, ils signifient l'homme, les hommes, la femme, les femmes, et sont toujours déterminés par un des adjectifs qui, que, dont, lequel, laquelle, lesquelles, etc. Celui qui compte dix amis n'en a pas un. (Malesh.) Il y a un goût dans la simple amitié où ne peuvent atteindre ceux qui sont nés médiocres, (i/a Bruy.) Malheur à ceux qui remuent le fond d'une nation ! (Rivarol.) I| Quelques grammairiens prétendent qu'il n'y a que le masculin celui et ceux qui puisse être employé sans rapport à un substantif précédemment énoncé ; les exemples suivants prouvent que ces grammairiens sont à cet égard dans une complète erreur. Ceux qui ont vécu avant nous. Ceux dont nous pleurons la mort. L'harmonie la plus douce est le son de la voix de celle que l'on aime. (La Bruy.) Celles qui ne nous ménagent sur rien et ne nous épargnent nulle occasion de jalousie, ne mériteraient de nous aucune jalousie. (Id.)
— Quelquefois le nom auquel se rapportent celui, celle, etc., est exprimé après ces pronoms. 11 a récompensé ceux de ses domestiques qui l'avaient mérité. (Acad.) Ce fut celui de tous les jeunes gens que j'aimais le plus. (Fén.)
— Après celui, celle, etc., nos meilleurs écrivains ont généralement exprimé le pronom qui suivi du verbe être. Les grandeurs naturelles sont celles qui sont indépendantes de la fantaisie des hommes. (Fonten.) Les actions qui échappent de la main de l'ouvrier ont bien plus de grâce que celles qui sont étudiées. (Montaigne.) Nulle religion n'a pris soin des mœurs des hommes plus que la religion chrétienne et celles qui ont été dressées sur son modèle. (Nicole.) Dans quelque contrée que le moineau habite, on ne le trouve jamais dans les lieux déserts, ni même dans ceux qui sont éloignés du séjour de l'homme. (Buff.) Il Mais 1 ellipse du qui et du verbe être, nécessitée dans les actes publics, dans les ordonnances, commence à être aujourd'hui en faveur, et elle finira sans doute par être généralement adoptée, malgré les réclamations des grammairiens. De bons .auteurs ne craignent pas mai ntenant d'en faire usage. Cette remarque, ainsi que celles purement grammaticales, sont pour les étrangers principalement. (Volt.) Pline dit que Carcs inventa les augures tirés des oiseaux, et qu'Orphée inventa ceux tirés des autres animaux. (Legendre.) J'ai joint à ma dernière lettre celle écrite par le prince. (Rac.) Le goût de la philosophie n'était pas alors celui dominant. (Volt.) Ces éditions sont postérieures à celles donnée^ par Corneille. (Id.) Jugeant vous-mêmes ceux commis par vous pour juger les autres. (Flor.) Si cette vengeance est terrible, celle exercée par les Portugais ne l'est pas moins. (Rayn.) Cette observation qu'on a faite mille fois prouve la vérité de celte contenue dans la note précédente. (Delille.) Une société bien plus près de l'état de nature que celle chantée par Homère. (Chateaub.) On confondit sous l'action de la loi aquilienne la blessure faite à une bête , et celle Jatte a un esclave. (Montesq.) Les Athéniens ont de trois espèces de monnaies ; celles en argent sont les plus communes. (Barth.) Vos succès présents répondent de ceux à venir. (Bonif.) 11 faut du courage et du dévouement pour accepter, dans des circonstances comme celtes actuelles, un pouvoir écrasant par son poids. (Thiers.) || 11 est vrai que tous les adjectifs ne peuvent pas se joindre ainsi aux pronoms celui, celle, etc. ; on ne dirait certainement pas Celui bon, celles mechanfes, ceux noirs , mais l'ellipse de qui n'en est pas moins autorisée par l'usage dans toutes ies circonstances ou elle peut avoir lieu.
— On peut dire : Ces sentiments sont ceux d'un bon père, ou ces sentiments sont d'un bon
f'ère. Dans toutes les phrases analogues l'elipse des pronoms celui, celle, etc., donne tout à la fois à l'expression plus de concision, d'élégance et d'énergie. Cette construction , aussi bien que la const-uction pleine, est en prose comme en vers très ta usage, quoi qu'en dise Girault-Duvivier. Si la fin de Soorate est d'un sage, la mort de Jésus est d'un Dieu. (J.-J. Rouss.) Voyez si mes regards sont d'un juge sévère. (Rac.) C'est-à-dire, si la fin de Socrate est celle d'un sage ; 61 mes regards sont ceux d'un juge sévèrre.
CELU
— C'«/ui, celle, quoique du singulier, peuvent se trouver en relation avec des substantifs pluriels. L amour est celui de tous les dieux qui sait le mieux le chemin du l'amasse. (Hue.) L'influence du luxe se répand sur toutes les classes de l'Etat, même sur celle du laboureur. (Marmoul.) De toutes les choses entreprises par Bonaparte, celle qui lui coûta le plus fut indubitablement son concordat. (Chateaub.) || Ceux, celles , quoique du pluriel , peuvent se trouver en relation avec des noms au singulier. L'honnêteté d'une femuie n'est pas dans les grimaces ; il sied mal de vouloir être plus sage que celles qui sont sages. (Mol.) On répétait avec admiration le nom des Solon et des Lycurgue avec ceux des Miltiade et des Léonidas. (Thom.) J'ai ajoute une personne de plus à celles qui peuvent me souhaiter un peu de bien. (Chateaub.) Vous serez seul de votre parti, peut-être ; mais vous porterez en vousmême un témoignage qui vous dispensera àe ceux des hommes. (J.-J. Rouss.) || Cette consti uction, quoique contraire aux lois de la grammaire, qui veulent que le pronom prenne le genre et le nombre du nom qu'il représente, peut être justifiée par la syllepse. 11 est vrai qu'on peut éviter cette construction en répétant le substantif, et que souvent même cette répétition est élégante; par exemple, Marmontel, au lieu de : L'injluence du luxe se répand sur toutes les classes de l'Etat, même sur celle du laboureur, aurait pu dire : l'injluence du luxe se répand sur toutes les classes de l'Etat, même sur la classe du laboureur.
— Les habitants de l'air et ceux de la terre. Les habitants de l'air et de la terre. Dans ces sortes de phrases on exprime ordinairement les pronoms celui , celle, etc. Les ministres de France et ceux d'Angleterre. Les peuples de l'Afrique et ceux de l'Amérique. Le clergé de France et celui d'Espagne. L'autorité du pape et celle du roi. L'ambassadeur d'Espagne et celui de Portugal. L'aigle tyrannise également les habitants de l'air et ceux de la terre. (Buff.) On voyait à la cour d'Attila les ambassadeurs des Romains, d'Orient et ceux d'Occident, qui venaient recevoir ses lois ou implorer sa clémence. (Montesq.) || On peut aussi supprimer les pronoms celui , ceux, etc. Nos meilleurs écrivains ont fait très-souvent usage de cette construction, qui, par sa brièveté, peut ètie quelquefois préférée. Les ambassadeurs d'Espagne et de Portugal. L'autorité du pape et du roi. Les ministres de France et d'Angleterre. Le clergé de F'rance et d Espagne. Les peuples de l'Afrique et de l'Amérique. Les pontiles d'Athènes et de Rome étaient juges des pièces tragiques. (Volt.) Les querelles de religion et de politique, qui font verser tant de sang par des gens de bonne foi, naissent souvent de l'amour même pt.ur la vérité. (B. de St-P.) Le bonheur des enfants ainsi que des hommes consiste dans l'usage de leur liberté. (J.-J. Rouss.)
— On peut dire : La peau du buffle est plus épaisse et plus dure que celle du bœuf. La peau du buffle est plus épaisse et plus dure que la peau du bœuf. Le bujjle a la peau plus épaisse et plus dure que celle du bœuf. Le buffle a la
feau plus épaisse et plus dure que la peau du œuf. Le buffle a la peau plus tpaisse et plus dure que le bœuf. Ces constructions sont également usitées. Le nombre des espèces d'animaux est plus grand que celui des espèces de plantes. (Buff.) Le buffle a la peau plus épaisse et plus dure que le boeuf. (Id.) La voix du phoque est plus expressive et plus modulée que celle des autres animaux. (Id.) Les mâles des grenouilles font entendre un coassement plus fort que les femelles. (Id.) Les chevreuils bruns ont la chair plus fine que les roux. (Id ) La chair du renard est moins mauvaise que celle du loup. (Id.) Le renard a les sens aussi bons que le loup. (Id.) La fécondité du lapin est encore plus grande que celle du lièvre. (Id.) Il est probable que l'orfraie n'a pas la vue aussi nette ni aussi perçante que les aigles. (Id.) Pompée avait une ambition plus douce et plus lente que celle de César. (Montesq.) || Cette phrase de Bufïon : Le buffle a la peau plus épaisse et plus dure que le bœuf est un abrégé de ; Le buffle a la peau plus épaisse et plus dure que le bœuf n'a la peau épaisse et dure. Il en est de même de cette phrase : Jesus-Christ avait une morale plus sublime que les païens ; c'est-à-dire, Jesus-Christ avait une morale qui était plus sublime que celle qu'avaient les païens. 11 en est de même de touies les phrases semblables.
— Quelquefois, ci et là se joignent aux pronoms celui, celle, etc. Celui-ci. Celui-là.Celle-ci. Celle-là. Ceux-ci. Ceux-là. Celles-ci. Celles-là.
— Celui-ci , celle-ci, etc., indiquent la personne ou la chose qu'on a près de soi et que l'on montre à quelqu'un. De tous les domestiques , celui-ci est le plus fidèle. Voilà plusieurs étoffes, prenez celle-ci. Dans tous les éloges , les actions sont soutenues par l'éloquence; dans celui-ci, l'éloquence est soutenue par les actions. (Fléch.)
— Celui-là, celle-là, etc., désignent la personne ou la chose dont on parle et qu'on montre a quelqu'un, mais qui est un peu éloignée. De tous ces tableaux, celui-là est le plus remarquable. Voyez-vous ces dames? c'est cellelà qui mérite nos hommages.
— Quand on a nommé deux ou plusieurs personnes ou deux ou plusieurs choses, celuici, ceux-ci, etc., se rapportent au terme le plus prochain, et celui-là , ceux-là , etc. , au terme le plus éloigné. Pratiquez la vertu , fuyez la paresse ; celle-ci rend malheureux , celle-là
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mène au bonheur. (Bonif.) Corneille nous assujétit à ses caractères et à ses idées. Racine se conforme aax nôtres ; celui-là peint les hommes comme ils devraient être: celui-ci les peint tels qu'ils sont. (La Bruy 1 La comédie qu'on a eu dessein d'attaquer n est point du tout la comédie que nous voulons défendre; il faut bien se garder de confondre celle-là avec celle-ci. (Mol.) Aussitôt les anges et les démons se répandent dans le sénat; ceux-ci pour éclairer les esprits, ceux-là pour les aveugler. (Chateaubr.) Les Phéniciens avec les troupes de l'île de Cypre se retirèrent, après avoir fait alliance avec le nouveau roi ; celui-ci rendit tous les prisonniers phéniciens. (Fén.) Tous les riches comptent l'or avant le mérite. Dans la mise commune de l'argent et des services, ils trouvent toujours que ceux-ci n'acquittent jamais l'autre. (J.-J. Rouss.;
— Ils peuvent n'avoir rapport à aucun substantif exprimé. En ce cas ils ne s'emploient que dans l'énumération des personnes et des choses. Celui-ci désigne ce qui est placé en premier ordre dans notre esprit, celui-là ce qui n'y occupe qu'un rang secondaire. Celuici naît, celui-là meurt. Celle-ci est pauvTe, celle-là est riche. Ceux-ci font bien, ceux-là font mal. Celles-ci aiment la lecture, celleslà la toilette. Celui-ci meurt dans les prospérités et dans les richesses, celui-là dans la misère et dans l'amertume de son âme. (Fléch.) Applaudie de tous, mais à son tour affable et civile à tous, elle prévenait ceux-ci, répondait honnêtement a ceux-là. (Id.) On la vit toutes les semaines essuyer les larmes de celui-ci, pourvoir aux besoins de celui-là. (Id.) Les chrétiens se précipitent de leurs cavales ou de leurs chameaux. Ceux-ci se prosternent trois fois, ceux-là se frappent le sein en poussant des sanglots. (Chateaub.;
— Quand ces pronoms démonstratifs ne sont précédés que. d'un seul substantif, on peut indifféremment employer celui-ci ou celui-là. Si j'avais écrit les Provinciales d'un style dogmatique, il n'y aurait eu que les savants qui les auraient lues, et ceux-là n'en avaient pas besoin. (Pasc.)
Après sombre hiver gai printemps
A près joli temps triste pluie;
Après celle-ci le beau temps. (Piaon.)
— Celui-ci, celle-ci peuvent aussi avoir rapport à une chose qu'on va immédiatement indiquer. On ne peut définir un mot sans commencer par celui-ci : c'est, soit qu'on l'exprime eu qu'on le sous-entende. (Pasc.) C'est une belle prière que celle-ci : Mon Dieu, gardezmoi de moi-même. (Bonif.)
— Quelques grammairiens, se fondant sur l'autorité de l'Académie, se prononcent contie l'emploi de qui ou de que après celui-ci, celuilà, parcç que ces pronoms sont déjà déterminés par ci et là. Ils n'approuvent cet emploi que dans les cas où le mot qui sert à former une proposition incidente, comme dans ces phrases : celui-là, qui est déjà usé, vaut mieux que l'autre, qui est tout neuf. Nous ne partageons en aucune manière les scrupules de ces grammairiens ni ceux de l'Académie , et nous pensons que celui-là qui est beaucoup plus énergique que celui qui. Les faits sont en notre faveur. 11 n y a point de doctrine plus propre à l'homme que celle-là qui l'instruit de sa double capacité de recevoir et de perdre la grâce. (Paso.) S'il est des misères sur la terre, prouvent-elles l'injustice de la Providence, qui donne si libéralement aux riches les moyens de les soulager, ou l'endurcissement de ceux-là même qui s'en font un titre contre elle? (Vauven.)
.... Les femmes ont coutume d'oublier Tuus leurs adorateurs, excepté le premier ; C'est celui-là qui sert d'époque à la tendresse. (Dkmoostib*.) Notre galant vous lorgne une fillette, De celles-là que je viens d'exprimer.
(La Fontaine.) .... Le feu qui brûla Gomorrhe Ne fut jamais si véhément Que celui-là qui me dévore. (Voitcre.)
— Celui-là, celle-là, etc., sont ordinairement sépares de qui, dont, etc., parle verbe dont ils sont le sujet. Celui-là trouvera bien qui pense bien. Celui-là n'est pas toujours heureux qui est nene. Celle-là est mon amie qui me veut du Dien. Ceux-là ne sont pas mes amis qui disent du mal de vous. Celui-là est riche 51/1 reçoit puis qu'il ne consume. (La Bruy.) Celuilà est pauvre dont la dépense excède la recette. (Id. [Celui-là vit heureux qui vit ignoré. (Bonif.) Il Néanmoins, et malgré l'opinion contraire de certains grammairiens, on peut aussi placei immédiatement 5 ui , dont, etc., après celui-là. celle-là , etc. Celui-là qui vit ignoré vit heureux. (Bonif.)
Le plus sage , en sa vie A quelquefois ses accès de folie :
Chacun s'égare, et le moins imprudent Est celui-là qui plus tôt se repent.
(Voltairs;.) Ctl.UINE. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des corymbifères.
CÉLYI'IIE. s. m. (du gr. «IXufo;, coquille; écaille). Entom. Genre de plantes de .a famuie des athérteeres.
CEMADE. s. m. Mamm. F'aon du cerf.
CEMUALO. s. m. Mus. Nom italien du clavecin. Ce mot s'emploie quelquefois sur les partitions pour désigner cet instrument.
CENC
CEMI1RE. >. m. Tint. Nom d'une espèce de pin des Alpes et du Dauphiné.
CÉMEV1'. s. m. (du lat. ermentum, blo- CAille). Cbiin l'oudre dans laquelle on chauffe certains corps pour leur donner certaines propriétés ; on l'appelle aussi Poudre cémentatoire. Les céments carient suivant le corps sur lequel on agit et le but qu'on se propose. Le cément est presque entièrement formé de charbon lorsqu'on veut faire de l'acier artificiel. On prend, au contraire, un cément composé de quatre parties de tuiles réduites en poudre fine, d'une partie de nitre, d'une partie de sulfate de fer calciné au rouge, et d'un peu d'eau, quand on veut séparer l'or de l'argent avec 1 equel il est allié.
— Anat. Une des substances qui forment les dents de certains mammifères.
CÉMENTATION, s. f. (pri cé-man-ta-ci-on; et., V. cément). (Jhim. Opération dans laquelle on fait subir à un corps une modification quelconque., à l'aide de la chaleur ou d'une substance en poudre ou quelquefois en pâte, qni porte le nom de cément. Acier de cémentation. Acier de première cémentation. Acier de deuxième cémentation. La cémentation est une opération par laquelle on acière le fer forgé qu'on suppose amené à l'état de pureté. (France
— Ane. alchimie. Calcination.
CÉMENTATOIRE. adj. des 2 g. (et., V.
cément). Chim. Qui est relatif à la cémentation. |! Cuivre cémentatoire. Cuivre qui a été précipité d'une dissolution de sulfate de cuivre par le moyen du fer.
CÉMENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Cémenter. S'empl. adjectiv. L'acier cémenté est dur, caslant, et ne peut être travaillé qu'après avoir été forgé. (Franc.) L'acier de deuxième cémentation , ou cémenté deux fois, lorsqu'il a été corroyé avec soin , est plus homogène que le premier; il prend bien mieux le poli; il se soude parfaitement sur lui-même et peut souvent remplacer l'acier fonda. (Id.)
CÉMENTER, v. a. 1" conj. (et., V. cément). Chim. Faire la cémentation. On cémente le fer ou on le transforme en acier, en l'entourant du poussier de charbon et en l'exposant pendant longtemps à une température très-élevée. Réaumur s'est assure qu'il faut 12 heures pour cémenter un barreau de 7 inillim. d'épaisseur, et 36 heures pour cémenter jusqu'au centre un oarreau d'une épaisseur double. (Franc.) Pour rendre parfaitement malléable et soudable l'aciec devenu intraitable ou aigre par un excès de carbone, il suffit de le cémenter avec de l'oxyde de fer ou de l'oxyde de manganèse, [ld.j Les ouvriers cémentent de petites pièces de fer à la surface et sur une très-petite épaisseur, par un procédé connu depuis longtemps sous le nom de trempe au paquet. (Id.)
CÉMENTÈRE. s. m. Chim. V. alcdel.
CÉMENTEUX, EUSE. adj. (rad. cément).
Uhim. Qui a les caractères du cément. Enduit ;éroenteux. Matière cémenteuse.
CÉMETÉRI AL , AI.E. (du lat. c.rmeterium, cimetierej. Qui concerne le cimetière, qui est situé dans un cimetière. Un monument rémétérial. Chapelle cemétériale. Les monuments cémétériaux. Peu usité.
CÉMONE. s. m. Kntom. Genre d'insectes hyménoptères.
CFNACLE. s. m. (du lat. cœnaculum, même signif.) Salle à manger, réfectoire. Il n'est usité qu'en parlant de la salle où le Sauveur célébra la cène, et où les apôtres reçurent le Saint-Esprit. Jesus-Chnst lava les pieds des spotres dans le cénacle. Les apôtres étaient issemblés dans le cénacle quand le Saint- Esprit descendit sur eux.
— lroniq. S'est dit naguère d'une reunion d'hommes de lettres, qui professaient une grande admiration les uns pour les autres.
CEN ACE. s. m. Ane. coût. Redevance payée pour le droit de pêche accordé à quelqu'un sur une rivière.
CÉNA.XMEN. IENNE. adj. (et. gr., «tvi; , creux ; irrilov . vase). Kot. <>)ui ressemble à un i enangion. fl cenanoif.ns. ». m. pi. Famille de champignons , de l'ordre des pyrénomycetrs phacidiaees.qui a pour type le genre cénangion. CÉNANGION s. m. ( et., V cenangien ).
Bot. Genre «le champignons, de l'ordre des pyrénomyoètes phacidiacés.
CÉNATOUIÈNE. s. m. (et. gr., «ivàç, inutile; ifpv , mâle), Ilot. Arbre médiocre de la tirrede Van-Diémen, qui forme un genre dans I.1 famille des lnunnées.
CBNGHB V ME. s. m.Ornilh. Syn. de Dindon. CENCttHÉ. s. m. Bot. Genre de plantes de 1* famille des graminées.
— Entom. Un des noms de la cresserelle. I — Ei|ét. Nom d'une espèce de boa.
CSNCHBITB0. s. m. pi. MiDér. Pierres composées d'un atiomblago de petit! trains péinfiri qui ressemblent a d"S grains de millet. On les nomme aujourd'hui Golithes. Il Petits diamants qui n'étaient ; as plus gros qu'un grain de millet.
( I \( IIROME I m [et. pr., .1» ou ....;
Kntom. Genre
ïeuptercH tMramèreg. dp la famille di
Uonldes. Un le nomma aujourd'hui h
OHrtCRItUa I -".(du gr. stn|H. Millet). Bol. Genre de II famille de» Kraminee».
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CENCO. s. m. Erpét. Espèce de serpent.
CENDAL. 8. m. Ane. art milit. Étoffe de soie ou en partie de soie , dont on faisait des habillements , et surtout des bannières militaires. L'oriflamme de Saint-Denis était de cendal rouge.
— Pourpoint piqué recouvert en cendal.
— Connu. Espèce de camelot, et particulièrement de camelot vert , dont on habillait les archers. V. kendal.
CENDRE, s. f. (du gr. xôviç, poussière). Poudre qui reste du bois et de toute matière combustible, entièrement consumée par le feu. Cendre chaude, froide, brûlante, fumante, tiède, refroidie, éteinte, éparse. Cendre de sarment. Cendre de bois neuf, de bois flotté. Feu couvert de cendre. Faire cuire des marrons dans les cendres, sous les cendres. Réduire en cendres. Mettre en cendres. Ce bel édifice n'est plus aujourd'hui qu'un monceau de cendres. La fable dit que le phénix renaissait de sa cendre, de ses cendres. Certains religieux expirent sur la cendre. Autrefois, chez les Juifs, pour témoigner une grande douleur ou un profond repentir, on prenait le sac et on se couvrait de cendre. (Acad.) Je ne vois que des tours que la cendre a couvertes. (Rac.)
— Hyperbol. Réduire, mettre en cendres une ville, une province, etc. Les ravager, y mettre tout à feu et à sang. Tamerlan mit l'Asie en cendres. Sans lui déjà nos murs seraient réduits en cendre. (Rac.) Murs que j'ai relevés, palais, tombez en cendre. (Volt.)
— En cendre. En cendres. Les écrivains se servent indifleremrnent du singulier et du pluriel. Cependant, en prose, on écrit généralement cendres au pluriel. Troie est en cendres, il est vrai ; mais il vaudrait mieux pour les Grecs qu'elle fût encore dans toute sa gloire. (Fén.) N'entendez-vous pas Hector animer toute son armée, plein de la rage impatiente de réduire les vaisseaux en cendres? (Bitaub.) Votre conquête est juste, il la faut entreprendre,
Brûlez le Capitole, et mettez Rome en cendre. (Racine.)
— La cendre , les cendres d'une ville. Les restes d'une ville qui a été incendiée et ravagée. Quel plaisir de te suivre aux rives du Scamandre, D'y trouver d'Ilion la poétique cendre 1 (BoiL.)
— Cest un feu caché sous la cendre. Se dit d'une passion qui n'est pas bien éteinte.
— C'est un feu qui coure, qui dort sous la cendre. Se dit en parlant d'une personne qui dissimule un désir de vengeance, en attendant l'instant de le satisfaire. Le feu qui semble éteint souvent dort sous la cendre. (Corn.)
— Renaître de ses cendres. Se dit des choses qui prennent une existence nouvelle , après avoir été presque entièrement détruites. Cette ville renaît enfin de ses cendres.
Animé d'un regard, je puis tout entreprendre : Votre 'l'on eociv- neuf sortir de sa cendre. (Racine.)
— Poét. ou dans le style élevé. Les restes de ceux qui ne sont plus. La cendre ou les cendres des morts. C'est là que reposent les cendres chéries de ma mère. J'irai chaque jour pleurer sur ta cendre. Mêler sa cendre aux cendres de ses pères. Venez, sur les tombeaux de vos ancêtres, méditer en présence de leurs cendres sur la vanité des choses d'ici-bas. (Mass.) Les pleurs- que son amour aurait dus à ma cendre. (Rac.: Le tombeau qu'a ta cendre ont élevé mes soins. (Id.)Toi, fameux Panthéon, reçois sa noble cendre. (Mollev.)
On craint que de la soeur les flammes témé-
[ raires Ne raniment un jour la centre de ses frères.
(Racine.) Cendre de ce grand homme autrefois avilie, Parle, révèle-nous le secret du génie.
(De Ciiabanon.)
— Mis pour Tombeau. Un chêne sans feuillage et trois pierres grisâtres rongées par la mousse des ans , marquent les cendres de Comhal. (Chsteaub.)
— Les mflnes, la mémoire d'une personne. Cendres muettes, froides, Insensibles, éteintes, sensibles, irritées, apaisées, précieuses, sacrées, [irofanées. chéries, dispersées. Donii'T des larmes a la cendre d'un ami. Honorer la cendre des morts. Je dois des larmes à ses cendres.
— Il ne faut pas remuer, trouhter la rendre, les cendres îles morts. Il ne faut point rechercher les actions des personnes mortes pour les blâmer, pour flétnr leur mén
— Venger la cendre , les cendres de quelqu'un. Venger sa mort.
— Le tupplice dr la cendre. Ancien supplice particulier a la Perse, | onr les grands criminels. On remplissait de rendre une tour, 1 1 on y jetait le criminel la tête la première.
— Fig. Faire pénitence dans le tac et la cendre, arec le sur et lu rendre. Eprouver une
vive douleur d'avoir offensé I) , et faire une
grande pénitence pour obtenir de lui le pardon
: péchés.
Mais d'où rient cet air .«ombre et ce riliceafTrcnx, El celte remit ■ ivre ros chi
Racine.
— Souvenir
En pur»' peite un vieillard devient tendre, D s leux d'nmour il n'a plus que In cendre.
G Bus.)
Douleur, mortification , pénitence. Om-
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servait sous la cendre encor le même orgueil. (Rac.) A ces vains ornements je préfère îa cendre. (Id.)
— F2n chimie et dans les arts. Certaines poudres ou résidus produits par la combustion ou par quelque autre décomposition analogue.
\\ Cendre gravelee. Celle dont on se sert pour faire des pierres à cautère. || Cendre d'azur. Azur broyé, lavé et réduit en poudre. || Cendre verte. Couleur formée d'une espèce d'ocre ou de rouille de cuivre, très-riche en métal. || Cendre bleue native. Le bleu de montagne pulvérulent, ordinairement mêlé d'argile et de terre calcaire. || Cendre de mer. Cendre de houille ou de tourbe, et de charbon de terre.
|| Cendre d'or. Dorure qui se fait avec de la cendre de chiffon, imbibée d'or dissous dans l'eau régale. || Cendre du Levant ou de Saint- Jean-d'Acre. Espèce de soude, cendre provenant de la rognette, qui se brûle à Saint-Jeand'Acre et à Tripoli en Syrie, et qui entre dans la fabrication i '. crstal et du savon. || Cendre de fougère. Celle qui est le produit de la fougère, et qui sert à faire le verre blanc. || Cendre de rarec. Obtenue de différentes herbes croissant sur le bord de la mer, et qui s'emploie dans les fabriques de savon et dans les verreries.
— Peint. Cendre bleue. Couleur formée de terre, chargée d'une certaine quantité de chaux naturelle de cuivre.
— Techn. Cendres d'orfèvre. Cendre provenant des foyers où l'on fond l'or et l'argent, et qu'on brûle pour en retirer les matières qui y sont contenues. |] Cendre de plomb. Le plus menu piomb dont on se sert pour tirer sur le petit gibier. || Cendre d'eiain. La chaux grise de l'ètain calcine, dont se servent les potiers.
— Hist. nat. Cendres ou sables volcaniques. Matières pulvérulentes qui s'élèvent des cratères des volcans avec des torrents de fumée, soit avant, soit après l'éruption de la lave.
— Pluie de cendre. Fragments de laves réduites à la consistance de gravier et entremêlées de sable que les volcans rejettent avec violence.
0 douleur! du volcan la cendre dévorante Roule en noirs tourbillons sur la terre brûlante. (A. Martin.)
— Miner. Cendres vertes. V. vert pb montagne.
— Cendres, au plur. Cendre bénite faite de branches de buis ou d'olivier, ou de linges, qui ont servi à l'autel, et dont !e prêtre marque le front des fidèles en forme de croix, le premier jour de Carême. Recevoir les cendres. Aller prendre les cendres. Le jour des Cendres. Le mercredi des Cendres. Le prêtre donne des cendres, les cendres.
— En poésie, on peut l'employer au singulier.
Au temple un peu de cendre épars sur notre
[front, A changé ce tumulte en un calme profond. (Lemikrre )
— Mercredi des Cendres. Le premier jour du Carême. Ce fut le pape saint Grégoire le Giand qui institua la cérémonie des cendrée. (Fleury.)
— Prov. et fig. Il faudrait les brûler pour en avoir de la cendre. Se dit en pailant d'un bon mari, d'une bonne femme, pour faire entendre que l'un et l'autre sont fort rares. |] l,rs cendres ne peuvent pus couvrir le feu. Situation pécuniaire d'une personne qui a plus de dettes que de biens.
— Syn. comp. CKNDRKS, poussière. On respecte les cendres de ses ancêtres en ne faisant rien qui soit indigne d'eux. Ce conquérant si redouté n'est plus aujourd'hui que poussier». V. POOSSIBRJt.
CENDRÉ, ÉE. part. pass. du v. Cendier, et adj. Qui est de couleur de cendre. Couleur cendrée. (îris cendré. Cheveux d'un blond cendré. Serpent cendré.
— Anat. Suhstanre cendrée du cerveau. La substance corticale du cerveau.
— Astron. Lumière cendrée. La clarté que répand la lune lorsqu'elle est nouvelle.
CENDRÉE, s. f. Chim. Ecume de plomb.
— Chass. Le menu plomb dont on se sert à la chasse du menu gibier. Son fusil était chargé de cendrée.
— Techn. Mélange de pici~"> h chaux
et de cendres de charbon de wrre, qui sert de ciment pour les coupelles.
— Cendrre dr Tnurnuy. Poussière de houille des fours à chaux, qui sert île pouzzolane.
— Miner. Cendrée bleue. Pierre bleue, tendre, grenelée, qui se trouve dans les mines de < uivie, et qu'on emploie dans la peinture en détrempe.
CBNDREIt. t. a. 1" conj. (rad. cendre). l'eehn Dooner une couleur de oendre
delà cendie avec quelque chose.
CENDREI'II.. s. m. (rad. cendre). Nos ■il un homme fi ileui mis les cendres.
CBNDREUX. BIISB, adj. (rad. rendre).
Couvert de cendre, sah par la cendr de cendre, Un habil cendreux, Rôti oi
Cette table est loille reti.l
l'eehn. Fer, arier reixhrti.r. Lofer l'aqui prend mal le poli.
ip, .i iront i • ndri n Cendré se Corps r | ii j ont la COUli Ul 0 RiHlAnfie de la ci-ndrn ; cendrruj . "I
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sont couverts de cendres ou salis par des cendres.
CENDRIER, s. m. (rad. cendre\ Techn. La partie du fourneau ou du réchaud dans laquelle tombent les cendres du bois ou du charbon.
— Vase dans lequel on met les cendres O'J de la cendre. || Espace situé sous la grille du foyer d'une machine à vapeur et par lequel s'introduit l'air nécessaire à la comhustion. C'est dans le cendrier que tombent les cendres et escarbilles qui n'ont pu être absorbées par la combustion. Dans les locomotives, le cendrier ne doit pas descendre trop bas, cai il risquerait de rencontrer le sable que les cantonniers relèvent dans les parties de la voie qui sont en réparation. (Tourneux.)
CENDRIER, ÈRE. s. et adj. Marchand d cendres. Celui qui ramasse de la cendre oude> cendres. Marchand cendrier.
CENDRIÈRE. s. f. (rad. cendre). Comm.
L'un des noms vulgaires de la tourbe.
CENDRIETTE. s. f. [rad. cendre). Bot. L'un des noms vulgaires de la cinéraire.
CENRRILLARD. s. m. (rad. cendre). Ornith. Syn. vulgaire du Piaye américain.
CENDRILLE, s. f. (pr. çan-dn-ie; rad cendre}. Ornith. Nom vulgaire de la înésaniy et de quelques autres oiseaux.
CENDRILI.ON. s. f. (pr. con-dri-ion ; rad cendre . Se dit d'une petite fille qui ne quitte point le coin du feu. || Servante malpropre.
CENDROIEMENT. s. m. (rad. cendreJ.Vieux
mot qui se disait de l'action de réduire en cendres. Le roi vous fera porter la malenchère du funeste cendroiement de son royaume. (Et. Pasquier.)
CENDRURE. s. f. (rad. cendre). Métal. Petites piquetures, petites veines, petits trous que l'on rencortre quelquefois dans l'acier, et qui constituent la plus mauvaise qualité.
CÈNE. s. f. (du lat. cccnn, souper, formé du gr. «oivoç, commun, paire que les anciens pr< naient leurs repas en commun). Relig. Le souper que Jésus-Christ fit avec, ses apôtres la veille de sa passion. Le joui de la cène. In dernière cène. Jésus-Christ fit la cène avec ses apôtres. Après la cène, Jésus-Christ lava les pieds à ses apôtres.
— Cérémonie religieuse qui se fait le Jeudi saint , et qui consisto à servir treize pauvres ou treize enfants après leur avoir lavé les pieds, en mémoire de la cène que Notre-Seigneur fit avec ses apôttes. et où il leur lava les pieds.
— Chez les protestants , Communion qu'ils font sous les deux espèces. Faire la cène. Nous avons fait la cène.
CÉNEIXE. s. f. Bot. Fruitduboux.de l'aubépine.
CÉNESTHÉSIE. s. f. (et. gr., xoivjç, commun ; a'oOr.m, sensibilité). Médec. Sensibilité générale de notre corps.
GENIE, s. f. (du gr. «vè;, creux). Bot. Genre de plantes du cap de Bonne-Espérance , de La famille des composées senecionidées.
— cénîk. s. f. (du gr. koivIo, victoire éclatante ). Entom. Genre de coléoptères, famille des nialaiodeimes , ayant pour espèce unique la cénie scapulaire.
CENTS (Mont), (et. lat., rnons, mont ; cincris, de cendre). Géogr. Montagne des Alpes dans les Etats Saules ; c'est un des passages des Alpes, où Napoléon a fait construire, de 1804 à 1811, une route magnifique.
CENISME. s. m. (du gr. «oivè;, commun). Littér. Vice d'élocution qui consiste à mélanger plusieurs dialecles. Il se dit particulièrement de ceux qui parlent ou écrivent la langue grecque.
CÉN OBI ARQUE, s. m. (et. Rr., nivi;, commun . plot, vie; àf/i. commandement). Relig, Supérieur des cénobites.
CÉNORIE. s. f. ( et. gr. , «otvc< , commun ; Bb; , vie:. Relig. Maison qu'habitaient li nobites. On n détruit les monastères, les couvents ; mais on pourait rétablir les cénobitt, (Mercier,
CÉNORION. s. m. (et. . V. cfefOMt). Bot. Genre de huit régulier, partagé jusqu'à in hase en péricarpes privés de styles et de sommeis organiqui s.
CBNOBIONNAIRB. ndj. des 2 g. (et., V, rrsoRiK i. Bot. Qm a les caractères du c/nobion.
CÉNORIONNIEN . IENNE adj, f et . \ cénobik). Bot. Qui se rapproche du cénobioi , qui a des rapporls avec le cénobion. Dierésil i ( énobionnienna.
CÉNOBITE, s. D. (et. gr. Mlvtc, commun Slos, vie . Relig, Moine, religieux qui vit en communauté, On ne le . t , ( guère que des anciens moines qui vivaient on oommun, par op
position aux ermites ou anachorètes qui vivaient séparés les uns des autres, Les anciens cénobites.
— Fig. Se ilit en parlant de plusieurs pet sennes qui, .pin que du monde, vivent ensepi
l,es trois fioros vivent comn • des cénobites.
— Crusi Genre snpartenanl a l'ordre les dèi apodei M
i i mi i i loi B.adJ.di
un. Ri ''ite . et
le moines qui ri communauté La vit oanobtttqot.
CENO
CKNOBITOriIII.E. ». et adj. des S g. [et gr ■o.voî, commun; pi,,, vie; ?Uo5 , ami). ÈîeUg. Ami des cénobites, de leur genre de Tie.
CÉNOCIIM.E. s. m. (et. gr., xoivoî , commun ; riOoc, lèvre;. Elltom. Genre de coléoptères peiitamèrel, famille des lamellicornes.
CÉNOCOQUE. s m. et. gr. , xiv45,vide; *Sxxo( , forain . Bot. Genre de champignons.
CÉK0G \STRE. s. m. (et. gr. , «i»oî , vide; riinTif , «entre). K..tom. Insecte de l'ordre des diptère».
CÉNOGONE. adj. 'et. gr., xoivà? , commun; tovi, , génération'. Didact. Animal qui pond s une époque des œufs, et à une autre des petits vivants.
CÉNOGONE, F.E. adj. (rad. cenogone). Qui tient du cénogonion. || cenogoneks. s. f. pi. Tribu de la famille des byssacées, ayant pour type le genre cénogonion.
CÉNOG0NION. s. m. Bot. Genre type d'une tribu de la famille des byssacées.
CÉXOGYNE. s. m. (et. gr., xoivà;, commun ; -uv, , femme. Bot Genre de la famille des composées sénécionidées.
CKN'OLBOI.OGIE. s. f. Didact. Partie de l'économie politique comparée , qui s'occupe des moyens d'augmenter l'aisance générale.
CÉNOI.OGIE. s. f. (et. gr. , xsvàj , vide; W|0î, distouis). Phys. Science du vide.
— cénolouik. s. f. (et. gr., xoivo? , commun; iofoî, conversation). Médec. Conférence entre Plusieurs personnes.
CÉNOI.OUIQUE. adj. des -2 g. (et., V. oenologie). Qui concerne la oenologie.
CF.NOI.OGUE. s. des 2 g. (ét.,V. oenologie). Qui s'occupe de la oenologie.
CÉNOI.orHE. s. m. (et. gr., xtvo? , inutile; Aiifoç , crête). Bot. Genre de la famille des ombellifères.
CÉ\OI.OI'HOIV. s. m. (et., V. cénolopiie). Bot. Genre de la famille des scitaminées, formé sur une plante encore peu connue , découverte dans l'Ile Célebes.
CÉNOMAN , ANE. adj. et s. Géogr. Peuple de la Gaule transalpine , dans la 3' Lyonnaise, et occupant le pays qui forma plus tard le Maine oriental. Vers le iv* siècle av. J.-C, les L'enooians firent une invasion en Italie, et occupèrent le territoire qui correspond aux légations de Mantoue et de Brescia.
— adj. Qui concerne ce peuple, qui a rapport à ce peuple. Le pays cénoman. Les coutumes cénomanes. Biographie cénomane.
CENOMYCE. s. f. Bot. V. cenomyie.
CÉNOMYCE, ÉE. adj. (et., V. cenomyie).
Bot. Qui ressemble à une cénomyce. |l cenomy- Cefs. s. f. pi Famille des lichens ayant pour type le «enre cénomyce.
CENOMYIE. s. f. (et. gr., xoiviç, commun ; iiuïa . mouche). Entom. Genre de diptères, de la famille des tanystomes , répandant après leur mort uns forte odeur de mélilot.
CÉNOPASSAEE. adj. (et. gr., xoiv^, commun; tiafficdoç , pieu). Bot. Se dit des plantes qui ont des passâtes joints à la base.
CÉNOPOUE. s. m. (et. gr., xowo; , commun ; nous , pied). Bot. Nom donné a l'embrvon inonocotylèdon dont la radicule est en forme de pied.
CÉNOPTERE. s.f. (et. gr.,x»ivi4, nouveau; «rttpiî, fougère). Bot. t'oss. Genre de fougères fossnes, qui ne différent pas des asplénes.
CÉNORI1AMPI1E adj. des 2 g. (et. gr. xsviç, vide : ^a^o?, bec). Ornith. Qui a un très-gros bec, vide a l'intérieur , et très-léger, maigre son volume. || cenorhamphes. s. m. pi. Famille d'oiseaux renfermant les grimpeurs a bec léger et celluieux, tels que les toucans, les aracaris, etc.
CENOSE. s. f. Médec. anc. Evacuation, dé-
plétlOQ.
CENOSIE. s. f. ( rad. gr. xoiviç, commun ). Entom. Genre de diptères, division des brachoceres, famille des athéricères.
CÉNOTAPHE, s. m. (et. gr., xtvoj , vide; tieoç , tombeau). Tombeau, monument vide, dressé à la mémoire d'une personne morte. Un riche, un vain cénotaphe. Un cénotaphe pompeux. Elever un cénotaphe. On lui a élevé un magnifique cénotaphe.
— Syn. comp. cénotaphe, madsolee. Le cénotaphe est pour conserver la mémoire d un nom cher a la patrie ou a sa famille; le mausolée est pour conserver ses restes précieux.
CÉlMOTII AI.AMK. a.ij. (et. gr., xo.vsj, commun , 9«àa|>&4, lit). Bot. Se dit des lichens lorsqu'ils ont les conceptacles de même nature que le thalle. || cenothalames. s. m. pi. Classe de lichens, comprenant ceux dont les conceptacles sont de même nature que le thalle.
CÉNOTIOIE. adj. des 2 g. (du gr. x«vo<, vide). Médec. anc. Déplétif très-purgatif.
— CKNOTiQOE. adj. des 2 g. (du gr. xo-.vif, commun). Bot. Se dit d'un grand nombre de filaments fructifères lorsqu'ils se réunissent, l'entrecroisent et se soudent, pour former le champignon.
CENOTHOPHOSPERME. adj. (et. gr. , xoivoç, commun; i-pupu», nourrir; cmp^o., sperme). Bot. Qui possède un tropbosperme commun à la base de l'ovaire,
GENS
CENS. s. m. (pr. fan-ce ,• du lat. censut, même signif .). Hist. anc. Dénombrement des citoyens romaini ; déclaration authentique qu'ils faisaient , tous les cinq ans, de leurs noms, biens, résidences, etc.aui préposés pour la recevoir et qu'on nommait censeurs. V. ce mot.
— Jurispr. féod. Redevance en argent, en nature, que certains biens payaient annuellement au seigneur du fief dont ils relevaient. Payer le cens, les cens. Cette terre devait tant de cens.
— Cens aquesie. Cens que le seigneur était tenu de demander. || Cens double. Celui qui était une fois plus considérable que le cens ordinaire. || Cens gros. Celui qui se payait en bloc. I| Cens menu. Celui qui était dû par cha que partie de l'héritage censuel. || Cens porta ■ île. Celui que le censitaire était obligé de porter à un seigneur, par opposition au cens aqueste. || Cens truant. Celui qui n'apportait ni lods, ni rente, ni aucun bénéfice au seigneur.
|| Cl.ef-cens. Le seul qui jouît de l'imprescriptibilitè. || Cher-cens. Equivalent à peu près au revenu annuel de l'héritage qui le supportait.
|| Sur-cens. Imposé depuis la première concession.
— Fig. Abandonner la terre pour le cens. Abandonner une chose , renoncer à un bien, parce qu'il est plus onéreux que profitable.
— Jurispr. mod. La quotité d'imposition nécessaire pour être électeur ou èligible , | our exercer certains droits civiques. Le cens électoral. Le cens d'éligibilité. Elever, abaisser, réduire le cens électoral. Vous ne payez pas le cens exigé pour être électeur. Je paie le cens voulu par la loi. Les colonies anglaises, même les plus fertiles , ne paient qu'un faible cens. (Kayn.)
CENSABLE. adj. des 3 g. (rad. cens). Féud. Qui a droit de cens. Seigneur censable.
CENSAL. s. ni. (rad. cens). Comm. Signifie Courtier, agent de change en Provence et dans les Echelles du Levant.
CENSE, s. f. Métairie, ferme. Ce mot n'est usité que dans certaines parties de la France et de la Belgique.
CENSÉ, ÉE. adj. (du lat. censare , croire, estimer). Réputé, regardé comme. Il est censé tel. Vous êtes censé avoir fait cela. Cela est censé bien fait. Une loi est censée abehe par le non usage. Celui qui n'a pas fait sa fortune à la cour est censé ne l'avoir pas dû faire. (La Bruy.) De tyranniques rois censés grands politiques. (Boil.J Chacun fut de la loi censé juge infaillible. (Id.) Je ne veux même pas être censée en rien savoir. (G. Sand.) Ceu*c d'une même curie sont censés fraterniser enire eux, parce qu'ils ont des fêtes, des temples, des sacrifices qui leur sont communs. (Barth. 1
CENSÉABI.E. adj. des 2 g. (rad. cens). Qui était sujet au cens.
CENSERIE. s. f. (rad. cens). Courtage, fono tions de censal, en Provence et dans le Le ant.
CENSEUR, s. m. (du lat. censor, même signification ; formé de censere, évaluer). Hist. anc. Magistrat romain qui tenait un registre des citoyens et de leurs bieu.i, et qui avait en outre le droit de rechercher leurs mœurs et leur conduite. Caton le Censeur.
— Par allusion. Celui qui reprend ou qui contrôle les actions d'autrui. Il se prend ordinairement en mauvaise part. Un censeur équitable. Un rude censeur. Un censeur sévère, injuste, pointilleux. Les hommes seraient peutêtre pires , s'ils venaient à manquer de censeurs. (La Bruy.) Il n'y a point d'ouvrage si accompli qui ne fondit tout entier au milieu de la critique, si son auteur voulait en croire tous les censeurs qui ôtent chacun l'endroit qui leur plait le moins. (Id.) Des attentions si religieuses trouvèrent des censeurs dans le monde. (Mass.) Ainsi s'expliqueront nos censeurs sourcilleux. (Boil.) Ce censeur qu'ils ont peint si noir et si terrible. (Id.) Ah! quittez d'un censeur la triste diligence. (Rac.)
. . . Les hommes sont, sur toutes les affaires, Loueurs impertinents, ou censeurs téméraires.
— Csst un censeur. C'est un homme qui trouve à redire à tout.
— Critique qui juge des ouvrages d'esprit. Consulter un censeur éclairé. Le théâtre fertile en censeurs pointilleux. (Boil.)
Faites choix d'un censeur solide et salutaire, Que la raison conduise et le savoir éclaire.
(BOILEAD.)
— Celui qui est préposé par le gouvernement à l'examen des livres , des journaux , des pièces de théâtre, etc., avant la publication ou la représentation. 11 fut nommé censeur d'un toi ouvrage. Le censeur a refusé son approbation. On m'a donné ui. censeur très-sévère. Censeur des pièces de théâtre ou censeur dramatique. Censeur des journaux. Les anciens censeurs royaux étaient a la nomination du chancelier. Ce censeur a eu tort d'approuver ce livre.
— Dans l'ancienne université, Officier nommé pour examiner la capacité des récipiendaires. Les censeurs en Sorbonue ou de Sorbonne donnaient leur suffrage par billets.
— Dans nos collèges royaux , Celui qui est chargé de la surveillance des études et du maintien de la discipline. Le censeur du collège Bourbon.
— Dans les institutions et pensions se jji
CKrNS
quelquefois de l'élève chargé de surveiller te» camuradei en l'absence du maître.
— - Philol. Tables des censeurs. Recueil chrono ogique et historique rédigé par les censeurs, depuis le règne de Servius Tullius.
CENSIEU. adj. m. (rad. cens). Féod. Seigneur à qui le cens était dû. Seigneur censipr.
— Le livre où s'enregistrait le eens. Un livre ivnsier. Dans ce sens, il est aussi subst. Un eensier.
— Celui qui tient une censé à ferme.
— Officier qui percevait le cens.
CENSIÈPE. s. f. Se disait d'une famille qui
tenait une métairie, une censé.
CENSIF, IVE.adj. (rad. cens). Féod. Se disait de toutes les dépendances d'un fief.
CENSISTE. adj. des 2 g. (rad. cent . V.
CENSITAIRE
CENSITAIP.E. s. des 2 g. (rad. cens). r"éod. Celui, celle qui devait cens et rente au seigneur du fief. Les censitaires d'un fief.
— Polit, s. m. et adj. des 2 g. Se dit des électeurs qui possèdent le droit électoral en vertu du cens qu'ils paient.
CENSITE. a^dj. des 2 g. (rad. cens). Féod. Sujet au cens. Personnes censites et taillables.
CENSITEUR. 8. m. (du lat. census, cens). Hist. rom. Magistrat chargé de faire la répartition des impôts, et de maintenir la justice et l'égalité dans les impositions. || Magistrat qui , sous les empereurs , remplissait dans les provinces les fonctions de censeur.
CENSIVE. s. f. (rad. cens). Jurispr. féod. Redevance annuelle en argent ou en nature que certains biens payaient au seigneur du fief dont ils relevaient. Cette terre devait tant de censive.
— Étendue des terres roturières qui dépendaient d'un fief, et qui devaient lods et rente. Il était dans la censive d'un tel,
CENSIVEMENT. adv. (rad. cens). Anc. législ. Avec charge, avec droit de cens. Tenir une terre censivement.
CT.NSOB1AL, AI.E. adj. (rad. cens). Qui est relatif à la censure exercée par le gouvernement. Autorité censoriale. Une loi censoriale. Des lois censonales. Des règlements censoriaux. On ne doute pas que l'intervention du ministre ne mette fin aux inconcevables appréhensions du bureau censorial. (Cour, fr.)
— Hist. rom. Qui appartient nux censeurs. CENSUEL, ELLE. adj. (rad. cens). Jurispr.
féod. Qui a rapport au cens. Droit censuel. Rente censuelle.
CENSURABLE. adj. des 2 g. (rad. censure). Qui peut être censuré, qui mérite censure. Proposition censurable. Action, conduite censurable.
CENSURE, s. f. (du lat. censura, même si- S gnification). Dignité et fonction du censeur nhez les anciens Romains. Durant la censure de Caton.
— Correction, répréhension. Souffrir la censure. S'exposer à la censure. Soumettre ses écrits à la censure. La censure doit être accompagnée de quelques louanges qui en corrigent l'amertume. (St-Rêal.) La censure épargne les corbeaux et persécute les colombes. (Juvénal.) 11 y a des petits défauts que l'on abandonne volontiers à la censure. (La Bruy.) Pourquoi vous alarmer d'une vaine censure? (Boil.) Craignez-vous pour vos vers la censure publique? (Id.) L'homme éclairé suspend l'éloge et la censure. (Gresset.)
— Dans un sens particulier, Examen qu'un gouvernement fait faire des livres, journaux, pièces de théâtre, etc., avant d en permettre la publication ou la représentation. Etablir, abolir, rétablir la censure Censure préalable. Censure des journaux. Censure des pièces de théâtre, ou censure dramatique. Passer à la censure. La censure des livres est le plus grand monopole; le jugement, la raison et l'esprit de tous les hommes sont soumis à un seul. (Milt.)
— Par extension, Le comité des personnes préposées à cet examen. Vers supprimés par la censure. La censure a permis, ne permet pas l'insertion de cet article.
— Lieu où s'assemblent les censeurs des livres, journaux, etc. 11 est à la censure.
— Hist. Tribunal royal des censures. Conseil formé de magistrats et d'ecclésiastiques que Joseph, roi de Portugal, établit en 1768, et auquel furent attribuées toutes les causes relatives a la permission et à la prohibition des livres.
— En matière de dogme, Jugempnt qui porte condamnation. La censure que la Sorbonne fit de ce livre. Calomnies qui ont mérité la censure de l'archevêque de Paris. (Pasc.)
— Excommunication, interdiction, suspension d'exeroice et de charge ecclésiastiques. Il a encouru la censure, les censures ecclésiastiques Absoudre des censures.
— Peine disciplinaire que les corps de magistrature, l'ordre des avocats, les chambres des notaires et des avoues, prononcent contre ceux de leurs membres qui manquent aux devoirs de leur profession.
— Syn. comp. censcre. critique, satire. La censure est la répréhension précise et motivée de ce qui blesse la vérité nu la loi. La critique conserve pures les idées du bon >t du vrai dans les ouvrages d'esprit et degont. La satire cherche à piquer l'homme même.
CENT
_ CENSURÉ, ÉE. part pass. du T. Censurer. S'empl. adjectiv. Livre censuré. Doctrine ceos urée. || Régit de et par. Sa conduite est censurée de tout le monde, rxi doctrine a été <,ensuree par l'université de Ixinvain. Pasc.)
CENSURER v. a. 1" conj. 'rad. censure . Reprendre, critiquer, blâmer On censure (.,rt voire conduite. Il est loin de cinturer dans les autres ce qu'il a peut être fait lui mê La Bruy.) Censurer le lien le p.us doui de la vie. Boil.) Faites-vous des amis prompt vous censuier. (Id.; Avec assez de malice pour censurer, ils n'ont i as assez de cet esprit qu'il faut pour pliure. (Mass.)
— En matière de dogme, Déclarer qu'un livre, qu'une proposition contient des erreurs. Censurer un livre, une proposition. La Sorbonne censura tel livre.
— Se dit aussi de la peine disciplinaire qi>« certains corps prononcent contre leurs meru bres. Cet avocat a élé censuré par son ordre. La cour royale a censuré un de ses membres.
— se cknscrer. v. pron. Se reprendre, se critiquer, se blâmer. Le sage se censure luimême. Heureux les amis qui se censurent. || Etre censuré. Ce livre peut facilement se censurer. Jupin les renvoya s'étant censurés tous. (La Font.)
— Syn. comp. censurer, blâmer. V. blâmer.
CENT. adj. numéral des 2 g. (du lat. cenlum, même signif.). Nombre .an contient dix fois dix. Il est invariable quand u n'indique que cent unités. Cent hommes. Cent femmes. Ont soldats. Cent éçus. Cent pietés d'or. Cent ducats Cent louis. L'Italie aux cent princes et aux magnifiques souvenirs contraste avec la Suisse obscure et républicaine. (Chateaubr.) On sait de cent auteurs l'aventure tragique. (Boil.) Une force secrète le persuade a cent milliers d'hommes ignorants. (Pasc.) Cent ans d'oisiveté ne valent pas une heure Que l'on a su bien employer. (De Fclvy.)
— 11 est également invariable quoique suivi d'un autre nombre. Cent deux ans. Cent dix points. Cent vingt coups. Cent trente soldats. Cent quatre-vingts chevaux. Louis XII avait donné pour l'investituie de Milan cent mille écus d'or. (Volt.) Un seul mot prononce par cent cinquante-un individus pourrait arrêter le roi. (Mirab.: Nous avons un grand nombre d'exemples d'hommes qui ont vécu cent dix et même cent vingt ans. Buff.)
— 11 prend le signe du pluriel lorsqu'il est précédé d'un adjectif numéral qui le multiplie. Deux cents personnes. Six cents moutons. La Suéde et la Finlande composent un royaume large d'environ deux cents de nos lieues, et long de trois cents. (Voit.) Les lois prohibitives, promulguées à Rome sous les empereurs, fixèrent à cinq cents arpents le terme de la plus grande propriété individuelle. (B. de St-P.) Pour les honoraires qui m'étaient dus, et que je n'avais pas demandés , on m'apporta chez moi douze cents francs. (J.-J. Rouss.) De mille enfants nés dans une même année, il en reste à peine six cents au bout de vingt ans. (Volt.)
— Cependant il est invariable quoique multiplié par une expression numérale, lorsqu'il est suivi d'un autre nombre. Deux cent vingt hommes. C'est là ce que les six cent trente pères dirent autrefois dans le concile de Chalcédoine. (Boss.) Tel , avec deux millions de rente, peut être pauvre chaque année de cinq cent mille livres. (La Bruy.) Nous avons une époque certaine de la science des Chaldeens; elle se trouve dans les dix-neuf cent tiois ans d'observations célestes envoyées de Babylone par Callisthène au précepteur d'Alexandre. (Volt.) Louis XVI fut condamné à mort, à la majorité de trois cent soixante-six voix sur sept cent vingt et une. (Anquct.)
— Il est encore invariable lorsqu'il est employé par abréviation pourcewdemif. Page cent. Paragraphe cent. Chant premier, vers cent. Le numéro deux cent. L'an cinq cent. Chariemagne fut proclamé empereur d'Occident le jour de Noël en huit cent. (Volt.) L'Allemagne était dès l'an quinze cent divisée en dix
Apres la mort d'Alfred, arrivée en neuf cent, l'Angleterre retomba dans la confusion et la barbarie. (Id.) Vers l'an douze cent de notre ère. Alexis fit crever les yeux à son frère Isaac l'Ange, et s'empara du troue de Coiistautinople. (Id.)
Dans ce Paris plein d'or et de misère, En l'an du Christ mil sept cent quatre-vingt. Ohez un tailleur, mon pauvre et vieux gr.ind-
!" père.
Moi, nouveau-né, sachez ce qu'il m'advint. (Beuanger.)
— Cent un, cent et un. Ces deux expressions sont également usitées. Paris ou le livre des cent et un. Une période de cent et un ans. L'évêque de Rome et son consistoire réduisirent le tout àcent et un anathèmes (Volt.)
— Il signifie quelquefois indéterminément Un grand nombre. Vous trouverez cent occasions plus favorables. U y en a plus de cent à qui cela est arrive avant vous. Je vous l'ai déjà dit plus de cent fois. Cent et cent fois. Il m'a joue cent et cent fois le même tour. D'un homme tel que vous la foi vaut cent otages. ( Corn. ) Après avoir cent fois maudit le diadème. ( Id. ) Je L'ai cent fois appris dévore propre bouche. (Rac.) Décent plaintes importunes tous les jours il fatiguait les dieux. (Lamotte.) Une chose arrive aujourd'hui et presque sous nos yeux, cent personnes qui
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l'ont vue la racontent en cent façons différentes. (La Bruy.)
Mon nom peut soulever île nouveaux ennemis. Et réveiller cent rois dans leurs fers endornj:s,
(Riciw..;
J'ai rebattu cent et cent fois Ceci dans cent et ont endroits.
(La Fontaine.)
— Comm. et flnanc. Cinq pour cent, dix pour cent, reiii pour cent. Profit, intérêt, escompte, qui est avec le capital prêté ou la somme avancée dans la proportion de cinq francs de dix francs, de cent francs pour cent francs, etc. Prêter son arpent à cinq pour cent d'intérêt, ou simplement a cinq pour cent. Rente à trois pour cent, trois pour cent. Gagner sis , dix, trente pour cent dans une spéculation. Cette affaire offre un bénéfice de soixante pour cent. || On dit, en matière de commerce et d'intérêt, Cinq pour cent, dix pour cnt , cent pnur cent. Cinq du cent ne vaut rien, car il signifie cinq de le cent, et l'on ne peut certainement pas dire, le cent de francs, un cent de francs ; mais on dira correctement, Je vous donne cinq francs du cent d'œufs, parce qu on dit, le cent d'œufs.
— Pai exagération. Il y a cent pour cent à gagner dans cette affaire. Il y a beaucoup à gagner
— Myth. habite à cent têtes, aux cent têtes. Cerbère.
Prov. Trois jours de répit valent cent livres.
Hist. Guerre de cent ans. On donne ce
nom à cette longue et sanglante rivalité qui divisa la France et l'Angleterre de 1337 à 1437, sous 'es règnes de Philippe VI de Valois, de Jean 1", de Charles V, de Charles VI et de Charles VU en France; d'Edouard 111, de Richard 11, de Henri IV, de Henri V et de Henri VI en Angleterre. || Cent jours. On apnelle ainsi le temps qui s'est écoulé t-ntre le retour de Napoléon de l'île d'Elbe, le '20 mars 1815, et sa seconde abdication , le 28 jum de la même année.
— Les Huatre cents. Conseil supérieur composé de 400 membres, qui fut établi à Athènes en 411 , et que remplaça le sénat. || Les Trois cents. Les 300 Spartiates qui périrent aux Thermopyles avec Leonidas.
CENT, s m. Le produit de dix multiplié par dix. Se dit particulièrement pour Centaine. Un cent d'œufs. Oeux cents, trois cents de prunes, d'épingles. Un demi-cent de noix. Vendre, acheter au cent. Combien le cent?
— Un cent pesant. Cinquante kilogrammes.
— Jouer un cent de piquet. Jouer une partie de cent points au piquet.
— Comm. Le grand cent. Se dit pour les marchandises vendues à p.èces ou au poids, et dont le vendeur cède quelques pièces ou quelques kilogrammes au-dessus du cent sans les faire entrer en compte. A Nantes , le grand cent de morue est de cent vingt-qnatie poissons. En France, presque tous les grands cents Se marchandises en pièces sont composés de cent quatie. En Angleterre, le grand cent pour !a droguerie est de soixante-six kilogramme.
|| Cent île bois. Ancienne manière de compter le bois de charpente mis en œuvre. V. cubagk des BOIS.
CENTAINE, s. f. collectif. Nombre de cent ou environ. Une centaine d'années. Une centaine de francs , d rrus Cette classe contient une centaine d'écoliers. Il n'est fort entre ceux que tu prends par centaines.
— Fi?, ei adverbial. A centaines, par centaines. En grande quantité.
— Techn. Le brin de soie ou de fil par lequel tous les fils d'un èc'oeveau sont liés ensemble. On coupe la centaine pour dévider l'écheveau.
— Mar. Liure faite avec la même livarde pour tenir en respect les paquets de petits cordages. V. comm *Nnr..
CL VI ACRE, s. m. (et. gr., «vriro, je pique; .u'if,;. taureau; parce que les centaures, cavathessalieus , prena iroaux sau-
vages a In enlise). Myth Etre fabuleux, moitié homme ei moitié cheval Le i entaure ( 'luron prit soin de l'éducation d'Achille. Le combat de;» centaures et des Lapithes Les centaures hideux, monstres à doubles formes. (Desaint.) Deux centaures altiers, fiers enfants des nuages. (Delille.)
— Epilh. Monstrueux, velus, hardis, courageux , fiers , cruels , furieux , orgueilleux , robuste» , envieux, adroits, babiies, belliqueux.
— Fig Se dit quelquefois des jeunes gens passionnés pour l'équitation.
— Astron. (îonstellalion méridionale placée sous la queue de 1 Hydre, au-dessus de la Voie lactée.
— Il est quelquefois &dj. des 2 g. Ce sont des douleur» centaures, moite' physiques, moitié momies. (L Ontlan.)
( I \ I \t T'.IL I, f. [du centaure Chiron , à qui I on attribue la découverte de ses pi tes). Bot Genre de plantes de la famille des
synnnth' h einarees tVnl ttsquée.
1 ■ l'en faut .r , .-ai, m u ne OU
granité centawé . I.n gentiane li Centaurée bleue Nom d'une scntellaire [| Centauréeiaune. V. i ' -il a ■" itnree ou petite cen-
taure». Petite , .
médecine contn |i lente*.
' RUT! «i RI Mis. f. (dimin. ,h- centaurée).
Bot. Genre établi poui placer deux plantes de '.'Amérique septentrionale qui diffèrent des gentianes par le nombre des partira de la fleur et par 1 ovaire.
CENTACIUE. s. f. Bot. Synonyme de Centaurée.
CENTAURIÉ, ÉE. adj. (rad. centaurée).
Bot. Qui ressemble à la centaurée || centaurées, s. f. pi. Famille de plantes de la tribu des composées cinarées, ayant pour type le genre centaurée.
CENTALTUOÏDE. adj. des 2 g. (du lat. centaurée, et du gr. tUo;, ressemblance.) Bot. Qui ressemble à une centaurée.
CENTAURION. s. m. (rad. centaurée). Bot.
Genre de plantes de l'espèce des gentianes et des gentianelles.
CE (TAUROPSE. s. m. (du lat. centaurea, centaurée ; et du gr. 8i]nç, aspect*. Bot. Genre de la famille des composées vernoniacées, établi pour des plantes frutiqueusei et sylvicoles de Madagascar. On n'en connaît que deux espèces, le centauropse laineux, et le çentauropse frutiqueux.
CEIVTÈI.E. s. m. Hist. nat. V. tanrkc.
CENTEMERE. s. m. (et. gr., «ivtpov, pointe ; |mif4;, cuisse). Genre de coléoptères tétramères, de la famille des curculionides. 11 renferme deux espèces de Cayenne.
CENTENAIRE, adj. des 2 g. (rad. cent).
Qui a cent ans, qui contient cent ans. 11 n'est guère usité que dans ces locutions: Un homme centenaire. Une femme centenaire. Nombre centenaire. Inscription centenaire. Possession centenaire. Je puis devenir centenaire. (De Fulvy.)
— s. des 2 g. Personne qui a cent ans. Un centenaire. Une centenaire. ï'onteuelle a été un célèbre centenaire.
— s. m. Monn. Nom d'une monnaie d'or du Bas-Empire.
CENTÈNE. s. m. Ma»nm. Synonyme de Centèle.
CENTENIER. s. m. irad. cent.) Ecriture sainte. Officier qui commmdait une troupe de cent hommes. Le centen er de l'Evangile. Jésus-Christ guérit la fille du centenier. Un chètif centenier des troupes de Mysie. (Coin.)
— Ane. art rnilit. Olficier subordonné au comte, et cha-gé de mener à la guerre les hommes libres de son cKnton, ou sa centaine.
— Dans certaines vi les de France , Officier qui commandait cenl lommes de garde bourgeoise.
CE.NTENILI.B. s. t. Bot. Genre de la famille des primulacéeK On n'en connaît que deux espèces, dont lune croît dans l'Amérique du Nord, et l'aube en Europe.
CENTÉSIMAL, ILE. adj. (rad. cent).
Arithm. Se dit des différents nombres de 1 à !)9 considérés collectivement. Fraction centésimale. Deux pour c :nt, quatre pour cent sont des valeurs centésimales. Nombres centésimaux. || Division ce itesimale. Division en cent parties.
CENTÉSl*IATÏI»N. s. f. (pr. çan-té-zi-macï-on, du lut. cent 'Simus, centième). Décimation ou l'on prend un homme sur cent.
CENTISIME. s f. (rad. cent). Intérêt d'un cour cent par moi-..
— Impôt du centième, établi par Auguste sur les ventes à 1 enchère.
CENTI. (du lat centum, cent). Mot qui, joint aux noms des nouvelles mesures, désigne une unité cent fois pus [>elite que l'unité génératrice. Ainsi un centimètre est la centième partie du mètre.
CENTIARE, s. m. (et. lat. centum . cent ; area , aire, superficie). Métrol. Mesure de snrface qui vaut la centième partie de l'are, ou un mètre carré.
CENTIÈME adj. des 2 g. (rad. oeuf.) Nombre ordinal di cent, l-a centième année. Je suis la centième sur la liste. I| On dit de même, la deux cent ème année. Vous êtes le deux centième, etc
— La centième partie Chaque partie d'un tout qui es! < n que l'on conçoit divisé en cent parties égales. || On du également la deui cen-
artie la trois centième partie, etc.
— Ctntiint denier. Impôt établi autrefois, et qui étafl payé , »r les nouveaux acquéreurs
d'un bien neuble ou immeuble, et qui consistait dans lu centième paitie du prix de ce bien.
— s. m. La centième partie. Un centième.
-, ternes. La diminution a été d'un centième. Trcis centièmes B/100). Cinq centièmei (5/100). Vingt eentièmei (vo/loo , et.- tv,,t cent. mes ou cent centièmes de franc font un franc. || On dit, dnns un sens anale deui-ceiv.iéme (1/200). Cn trois-centième (1/300), etc.
— Fan. Vous n'itet pas le centième à qui cela toit (irrite 11 t en a plus de cent a qui cela est unvé avant non.
— Lé<isl. Imi'ôl établi dnns l'Artois par Plu lippe il roi d Espagne.
CENTIGRADE ndj. des 9 g. (et. lat. cen-
i.i . gi oi/ui, degré 1 Hi isé i n i • - 1 > t de
ermomètre centigrade, Ligne cent!
grade.
CENTIGRAMME, s. m. (du lat. centum,
cent, et du gr. ïp«hi»« > gramme ). Métrol. La centième partie de l'unité du poids, du gramme.
CENTILITRE, s. m. (du lat. centum, cent, et du gr. XiTfa, mesure). Métrol. La centième partie de l'unité de capacité , c'est-à dire du litre.
CENTI LOQCÏUM. s. m. (mot latin). Philos. Recueil de cent maximes ou sentences. Le centiloquium d'Ali est célèbre dans la littérature arabe.
CENTIME, s. m. ( du lat. centum , cent). Monn. La centième partie du franc. Un centime. Un franc cinquante centimes. Centimes additionnels. V. additionnel.
CENTIMÈTRE, s. m. (du lat. centum, cent; liitpov , mesure). Métrol. La centième partie d'un mètre. Centimètre carré. Un centimètre cube. Un mètre trente-six centimètres.
— Littér. S'est dit d'un poème dont l'auteur avait employé un grand nombre de mètres divers. Le centimètre de Térentianus Maurus.
CENTINOHE. s. f.Jét. lat., centum, cent, nodus , nœud). Bot. Espèce de renouée fort commune. On la nomme aussi renouee des oiseaux, et traînasse.
CENTirÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., centum, cent; pet, pied). Entom. Qui est muni de cent pattes. || centipèdes. s. m. pi. Insectes qui ont plus de cinquante pattes et moins de deux cents, comme les scolopendres.
CENTON. s. m. (du lat. cento, habit fait de divers morceaux). Toute étoffe, tout habillement fait de plusieurs morceaux de couleurs différentes.
— Les soldats romains se servaient de centons mouillés pour amortir les traits de l'ennemi, comme on s'est servi depuis de sacs de laine.
— Peaux de bêtes fraîchement écorchées, • dont on couvrait les machines de guerre.
— Couvertures sur lesquelles les soldats romains se couchaient, dans le camp, lorsqu'ils étaient accablés de fatigue et de sommeil iar suite de leurs expéditions gueirieres. || Espèces de couvertures sur lesquelles couchaient les pauvres des villes ou des champs. |l Habits des paysans et des valets. || Pièces de cuir dont les gens de la campagne couvraient ordinairement leurs habitations. || Habillements de fous, d'arlequins et d'histrions.
— Par extension, Ouvrage de poésie, composé de lambeaux pris dans plusieurs auteurs. Proba Falconia a écrit la vie de Jésus-Christ en ceiitons, tirés de Virgile.
— Ouvrage rempli de morceaux détachés. Ce livre n'est qu'un centon. On peut le dire hardiment, la littérature latine n est guère formée que de centons de la littérature grecque. (T. Gauth.)
— Mus. Oratorio ou opéra composé d'airs de plusieurs maîtres.
— Plain-chant. Morceaux de traits recueillis et arrangés pour la mélodie qu'on a en vue.
CENTONAIRE. s. m. (rad. centon). Hist.
rom. Officier romain qui avait soin des centons. || Ouvrier qui travaillait aux centons dont on couvrait les machines de guerre.
CENTONTEIQL'E. adj. ets. m. (rad. centon). Faiseur de centons. (Rabelais.)
CENTONISE. part. pass. du v. Centoniser.
CKNTONTSER. v. n. 1'* conj. (rad. centon). Plain-chant. Fa.re des centons, composer un chant de traits recueillis et arrangés pour la mélodie qu'on a en vue. Saint Grégoire luimèine a centomse. (L'abbé Lebeuf.)
— Par extension, en littérat. Composer des centons, arranger en centons.
CENTOTBÈQUE. s. f. (et. gr. xlviWa , aiguille , H»'i. grainej. Bot. Genre de la famille des graminées.
CENT-PtBDS. s. m. Erpét. Serpent de Siam très-venimeux.
CENTRA DÉNIE, s. f. (et. gr. xtvtp^v. èpe- •nn ; itifi, glande). Bot. Genre de la famille des mélastomacées, ne contenant qu'une espèce découverte au Mexique.
CENTRAL. ALI'., adj. (rad. centre). Qui est au centre, qui a rapport au centre. Point central. Eclipse centt
— Se dit. par extl nsion, d'un pays, d'un lieu situé au milieu d'un initie on a peu près Province centrale. Les parties centrales de la Fiance. Je vous invite a vous loger dans le quartier le plus central,
— Fig. se dit pour Principal. Administration centrale. Bureau central. U y a eu pendant un temps <les écoles centrales.
— Phys. Force centrale, l'oree par laquelle un corps qui se nient tend à s'éloigner ou a S'approcher d'un centre. C'est cette force qui retient les planètes dans les orbites qu'elles décrivent autour du soleil. On l'appelle aussi Force centripète. || heu central, reu que quelques philosophes ont cru être au centre de la terre.
— Gèoiuèl. Régie centrale. Règle ou méthode pour trouvei le oentra et le rayon du cercle qui peut couper une parabole donnée,
— Astron Echpic centrale. V. BCUMC
— ttcoll centrale. V. KCOI K.
(IMIltlIstlII II, TRICE. S.
Polit, Partisan, agent de )n centralisation ad ministratlre. Pouveti centralisateur.
i i \ i RAUM iion. s. f. i '• en Ira !<-
za-riun. rad. centre). Action de réunir dan* un même centre.
— Polit. Centralisation det pouvoirs. Réunion de l'autorité, de toutes les forces d'un Eut dans les miins du gouvernement. Mode d action qui implique l'absorption de l'autorité loca'e.
CENTRALISÉ, EE part. pass. du v. Centrai st. S'emploie *dit-ctiv. Ces différent» services ont été centralisés.
CENTRALISER, v. a l"conj. (rad. centre) Réunir dans un même centre. Centraliser l'administration.
— se centraliser, v. prou. Être centralisé. Ces différents services ne peuvent se centraliser.
CENTRALISTE. S. m. V. centrausatecr.
CENTRANTIIE. s. f. (et. gr., ,(vTpov, éperon ; i»6os, fleur). Bot. Genre de plantes de la famille des valérianes rouges et à fleurs aiguës.
CENTRANTHÈRE. s. f. (et. gr., »l,„ov, éperon ; iv6v,pà, anthère). Bot. Petite plante de la Nouvelle-Hollande, de la famille des scrolulariacées, renfermant un très-petit nombre d'espèces.
CÊNTRAP ALE. s. m. Bot. Genrede riantes à fleurs composées, de la famille des synanthérées.
CENTR ARCHE s. m. (et. gr., «(vtf... épine, ô?Zoî, anus). Ichthyol. Sous-genre établi dans les poissons aux dépens du genre pomotis.
C.LNTRATIIÈRE. s. m. ( et. gr., ,(,„„, épine ; i'!,lf, é,u). Genre de la famille des composées verifoniées, établi pour une plante herbacée de l'isthme de Panama.
CENTRE, s. m. (du gr. xl»Tf0v, même signifie,). Point du milieu d'un cercle, d'une sphère dont tous les points de la circonférence sont également éloignes. Le centre d'un cercle. Le centre de la terre, d'une planète.
— Par extension, dans les figures non sphénques, le point ou concourent tous les diamètres. Le centre d'un carre. Le centre d'une ellipse.
— Le milieu d'un espace quelconque. Le centre du royaume, d'une province. Le palais est au centre de la ville. Le soleil est au centre de notre système planétaire. Autour du soleil est le centre de l'univers. (La Bruy.)
J'ai vu de la forêt l'hôte le plus sauvage Courir de son asile au centre du village. (St-I.ambgrt.)
— Art milit. Le centre d'une armée, d'une troupe. La partie d'une armée, d'une troupe rangée en bataille qui est entre les deux ailes. Il plaça l'infanterie au centre. Le centre lut forcé, fut enfoncé. .S'aligner sur le centre. I| Centre d'un bataillon. Tout le vide qu'on y laisse dans le milieu pour y enfermer des drapeaux on des bagages. Le drapeau est au centre du bataillon. || Centre d'alignement. Sorte de centre qui consiste en un point ou en une masse intermédiaire qui est désignée comme point de vue aux hommes et aux troupes qui do, vent s'aligner. || Centre d'attaque. Sorte de centre qui, dans les sièges offensifs, est comme le pivot des attaques du front de place. || Centre ,le bastion. L'angle saillant qui résulte ,li. prolongement de la ligue de chaque courtine || (entre de rauip. Sorte de centre ou plutôt
de terrain situé a une distance à peu près égale des deux ailes.
— Le centre d'une assemblée. Le milieu il une assemblée délibérante, par opposition aux extrémités. Siéger au centre. Tout le centre s'est levé pour la proposition.
— Dans le langage scientifique, plusieurs choses dénature diverse, mais qu'on peut considérer en général comme le point autour duquel, vers lequel, dans lequel s'opèrent ou s> rassemblent eei tains effets. Centre d'attraction ou de gravitation, ('entre d équilibre.
— Le lieu ou les choses tendent naturelles ment comme au point de leur repos. Chaq e chose tend à son centre.
— Fig. Lieux ou se troUVel t. "use font habitfl*llement certaines choses. .Marseille esi le Centre de toutes les affaires du Levant. Un
tii i situé au centre des affaires. Pans est
le centre dl s arts et du bon pont Dans un pays qui est le cintre du bon goût et delà politesse.
(La Bruy.) Londres, jadis barbare, est le cintre des arts. |Volt. 'i Se dit quelquefois des personnes, ("est un égoïste, qui se fait le centre de tout. Chacun court a lui comme au centre ou aboutissent toutes les lignes de la fortune. [Fréch. Nous nous établissons comn centre des e'eatuies qui nous environs [Mass.] L'homme est tombé dans la préaoam
iion : il « voulu se luire le Ctnért de lui-même. (Pasc)
— Théol. Le siège de Rome est le centre de l'unité de l'Eglise. ,
— Fig. cl (ani Etre dam son rentre F.lre où l'OE «e | Vi. on I on aime a être. Il Daa le sens contraire, tl'itrt pat dans sonientr,. tiy \
de son centre.
— Fotlll Centre il'un lastlon. V
renooi '''"'
_ M un. et phy». On
/„ ■,., "ii se rem
rayons réfléchis IICi lr« eU grantt Poil < lequel nn corps susi en, lu se trouve en équilibre de Ions I ôtéS, || Cflllr» < ,>mm<,n de grntflr. Poinl Situé dan" la lipne qui joint les eenttei
CENT
de gravite des deux corps. || Centre des cor;/» petanli. Le centre de la terre vers lequel tendent tous les oorns. |l Centre d'équilibre. Point autour duquel les corps sont en équilibre. || Centre de mouvement, l'oint autour duquel un corps se meut. || Centie de conversion, l'oint autour duquel un corps circule. || Centre de gravitation. Pmnt vers lequel une planète ou une comète est poussée ou attirée dans su révolulion. || Cen Ire d'oscxllation. l'oint placé sur la pei pendiculaire abaissée du centre de gravité du système sur l'aie de rotation. || Centre de percussion, l'oint par lequel doit passer la direction du choc appliqué a un corps solide, assujéti à tourner autour d'un axe fixe, pour que r-et axe n'éprouve aucune secousse.
— Acoust. Centre phonique. Dans un écho, le lieu ou, se tient celui qui parle. || Centre phonocamptique. L'endroit qui renvoie le son.
— Anat. Centre ovale. Partie du cerveau entourée par la conjugaison des vertèbres. || Centre nerveux. Les organes d'où les nerfs tirent leur origine. || Centre tendineux ou diaphragme. Partie dans laquelle les queues des muscles du diaphragme se rencontrent.
— Astron. Centre de l'equant. Point aussi éloigne du centre de l'excentricité vers l'aphélie que le soleil l'est du centre de l'excentricité vers le périhélie.
— Gnomon. Centre d'un cadran. Point dans lequel le gnomon ou style coupe le plan du cadran.
— Mar. Centre de gravité. Point d'un bâtiment flottant sur lequel i' serait en repos. || Centre de voilure, l'oint des voiles d'un bâtiment où se réunit 1 action du vent.
— Polit. Le centre. Les députés ministériels qui siègent au centre de la Chambre.
— Canal du centre. Canal qui unit la Loire à la Saône; longueur 125 kil. 11 fut creusé sous Louis X VI, et porta d'abord le nom de canal du Charolais.
— Géogr. Royaume du centre. Nom que les Chinois donnent à leur pays.
— Prov. Chercher deux centres en un cercle. Chercher une chose impossible.
— Syn --oinp. centkk. milieu. Tout centre est milieu, mais tout milieu n'est pas centre.
CENTRE, ÉE. part. pass. du v. Centrer.
S'emploie adjectiv. Lunette centrée.
CENTRER, v. a. 1" conj. (rad. centre).
Techn. Placer le centre de l'axe d'une lunette de manière que toutes les parties du champ soient semblables et situées de la même manière per rapport à cet axe. De tous les moyens employés pour obtenir ce résultat, le plus simple est de couvrir l'objectif avec un diaphragme que l'on promène sur sa surface en le présentant au soleil : il faut alors que l'image réfléchie par la partie convexe fasse un cercle concentrique et parallèle à celui de l'image donnée par la surface concave.
— se centrer, v. pron. Se réunir sur un seul point.
CENTREim. s. m. (rad. centre). Techn.
Pièce de moule à chandelles qui tient la mèche au centre.
CENTP.ICIPITAL, ALE. adj. (rad. centnciput). Anat. Qui a rapport au centriciput.
CENTRICIPUT. s. m. Anat. Partie moyenne du crâne.
CENTRIER. s. m. (rad. centre). Polit. Se dit des députés qui siègent au milieu de la Chambre dont ils forment le centre. Un centrier. Les centriers volent toujours avec le ministère. Ce mot est familier et se prend ordinairement en mauvaise part.
CENTRIFUGE, adj. des 2 g. (et. gr., xsvTpsv , centre; ^liyoj, je fuis). Phys. et astron. Qui tend à s'éloigner d'un centre. || Force centrifuge. Celle par laquelle un mobile qui tourne autour d'un centre fait effort pour s'éloigner de ce centre. La force centrifuge est d'autant plus grande que le rayon de courbure est plus petit, fourn.) La force centrifuge est si puissante sur les chemins de fer, que l'on cherche autant que possible à les faire en ligne droite ou du moins a raccorder leurs alignements par des combes d'un très-grand rayon. (Id.) L'effet de la force centrifuqe sur des voitures qui parcourent une courbe est fort dangereux ; il tend à les renverser et à les jeter hors de la voie. (Id.) Dans les machines, la force centrifuge tend à désunir les parties dont sont com- E osées leurs roues, lorsqu'elles ne sont pas sodement assemblées.
CENTRIN'E. s. f. lchthyol. Gunre de poissons voisin du genre squale.
CENTRIPÈTE, adj. des 2 g. (du gr. xlvrpo», centre, et du lut. petere, aller vers). Phys. Qui tend à s'approcher d'un centre. || Force centripète. Celle qui s'oppose a ce qu'un mobile parcourant une courbe quitte la ligne sur laquelle on veut le maintenir. La force centripète est directement contraire à la force centrifuge; elle doit lui être égale pour la contrebalancer. Les planètes sont poussées vers le soleil par une force centripète. Un corps libre qui se meut circulairement est retenu dans son orbite par uue force centripète.
CENTRIPÉTENCE. s. f. (et., V. centripète;. Phys. Tendance à se porter vers le centre.
CENTRIS, s. m. (du gi. «!'-t?'î, aiguillonj.
CEINT
I II il <> m Genre d'insectes de l'ordre des hyménoptères, de l'Amérique méridionale.
CEMTRISPORÉKS. s. f. pi. (et. gr.. x(vtPi» , centre; Ts'.pà , graine) Bot. (Masse des plantes
phanérocotylédones complètes hypogynes po- [ypétales.
CENTRISQUE. s. m. (et., V. cbntris).
lchthyol. Genre de poissons branchiosteges.
CENTItOltARIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., xivTpov , centre ; s«poç, poids). Matbémat. Qui dépend du centre de gravité. || Méthode centrobarique. Méthode pour mesurer une surface ou un solide, en multipliant la ligne ou la surface génératrice par le chemin que parcourt son centre ne gravité.
CENTRODONTE. adj. des 2 g. fét. gr., xivipiî , aiguillon; oSoic , dent). Hisl. nat. Qui a des dents aiguës et subulées. Boops ceutrodonte.
CENTROGASTRE. s. m. (et. gr.; xivxjov , centre ; ■{""'if > ventre), lchthyol. Genre de poissons de la division des thoraciques.
CENTROLÉPIOE. s. f. (du gr. xiv-rpov , centre). Bot. Petite plante du cap de Van-Diénien, de la famille des restiacéej.
CENTROI.ÉPIDÉ, ÉE adj. fét., V. centrolepidb). Bot. Qui ressemble à une centrolépide. || cïntrolépidees. s. f. pi. Tribu delà famille des restiacêes, érigé en famille, et qui a le genre centrolépide pour type.
CENTROLOPHE. s. ni. lchthyol. Genre de poissons voisin des coryphènes. V. ce mot.
CENTRONIÉ , ÉE. adj. (du gr. xi.tpciv, habitation faite de divers morceaux). Hist. nat. Dont le test se compose de plusieurs pièces dures accolées. || centroniés. s. m. pi. Dénomination classique des oursins.
CENTRONOTE. adj. des 2 g. Qui a le dos épineux.
— s. m. Grand genre de poissons de la famille des scombéroïdes.
CEIVTROPE. s. m. (et. gr., xtvtpov , centre ; itoOî , pied). Ornith. Genre d'oiseaux, espèce de coucou.
CENTROriIORE. s. m. (et. gr., «vxpov , centre; otpu, je porte). Bot. Genre de plantes graminées.
CENTROPIIVLLE. adj. des 2 g. Bot. Qui a des feuilles épineuses.
— s. m. Genre de plantes à fleurs composées. CEIMTROPODE. adj. des 2 g. (et., V. cen-
trope). lchthyol. Qui a les pattes épineuses.
— s. m. lchthyol. Genre de poissons de la famille des centrogastères.
CENTROPOME. adj. des 2 g. lchthyol. Qui a i opercule épineux.
— s. m. Brochet de mer.
CENTROPR1STE. s. m. lchthyol. Poisson qui appartient au genre perche.
CENTROPYX. s. m. Erpét. Genre de reptiles sauriens, voisin des amèivas.
CENTROSCOPE. s. m. (et. gr., xÉvTpov , centre ; «xoitùv , découvrir). Géom. Celui qui s'attache à découvrir le centre des grandeurs.
CENTROSCOPIE. s. f. (et., V. centroscope). Géom. Partie delà géométrie qui s'occupe de la détermination des centres des grandeurs.
CENTROSCOPIQUE. adj. des 2 g. (et., V. centrûscopk). Géom. Qui a rapport à la centroscopie. Recherches centroscopiques.
CENTROSPEKME. s. m. (du gr. xivtpov , centre ). Bot. Plante de la Nouvelle-Andalousie.
CENTROSTOMES. s. m. pi. (et. gr , xtvtpov, centre; 016(10, bouchej. Hist. nat. Famille de l'ordre des échinodermaires échinides, comprenant ceux qui ont la bouche parfaitement centrale.
CF.NTROTE. s. m. Entom. Genne d'insectes hémiptères, de la famille des cicadaires, établi aux dépens du genre membra^is. •
CENT-SUISSES. s. m. pi. L'un des corps de la garde du roi de France qui était composé de Suisses au nombre de cent. Le capitaine des cent-suisses. || On disait au singulier Un cent-suisse, pour Un soldat de la garde des cent-suioses.
CENTUMVIR. s. m. (j>r. çan-tome-vir ; et. lat., centum, cent ; viri, hommes). Hist. rom. Magistrat chargé de rendre la justice dans Rome.
GENTUMVIRAL , ALE. adj. (pr. çan-tomevi-rai ; et., V. centumvir). Hist. nat. Qui appartenait aux centumvirs, qui était de leur ressort.
CENTUIHV1RAT. s. m. (pr. çan-tnme-vi-ra ; et., V. centumvir). Hist. rom. Dignité de centumvir. || Assemblée de centumvirs.
CENTUPLE, adj. des 2 g. (du lat. centuplex, même Bignif.) Qui vaut cent fois autant. Un nombre centuple d'un autre.
— s. m. Cette terre rend au centuple. On lui a donné le centuple. Dieu rendra au centuple tout ce qu'on fera pour lui. L'aumône est un gain ; c'est une usure, c'est un bien qui rapporte ici-bas même au centuple. (Mass.) Dieu qui rend le centuple aux bonnes actions. (Corn.)
Le ciel vous fasse paix d'avoir de moi mémoire, Et v:us paie nu centuple une œuvre méritoire. (RkonàkdO
CÈPE
CENTUPLÉ, ÉE. part. lias», du v. Centupler, et adj.
CENTUPLER, v. a. 1" conj. (du lat. rentuplarr, même significat'on). Rendre cent fois plus grand, plus fort, plus considérable ; multiplier un nombre pur cent. Centupler un nombre Ses bénéfices centuplent sa fortune.
— SE centupler, v. pron. Devenir cent fois plus grand, plus fort, plus considérable; se multiplier. Les abus se centuplent avec les années.
CENTURIATEUR. s. m. (du lat. centuriator, même signification). Nom donné à quelques auteurs allemands prolestants, qui ont composé une histoire ecclésiastique divisée par centaines d'années. Les centuriateurs de Magdebourg.
CENTURIE, s. f. (rad. centum, cent'. Hist rom. Compagnie de cent hommes d'armes, formant le sixième de la cohorte et le soixantième de la légion.
— Espace de cent ans ou un siècle.
— Les Centuries de Nostrailamus. Les prédictions de cet astrologue, rangées par centaines de quatrains ou de sixains. || Chacun de ces quatrains ou sixains. Faire une centurie. Faire un quatrain, etc., dans le genre de ceux de Nostradamus.
— Hist. Centuries de Magdebourg. Corps d'histoire ecclésiastique écrit par des ministres protestants de Magdebourg (1560). V. centu-
RIATEUR.
CENTURION, s. m. (rad. centum, cent).
Hist. rom. Officier romain qui commandait la centurie. Il y en avail 00 dans chaque légion, et ils avaient un cep de vigne pour marque de leur dignité.
CENUM. (pr. cé-nomm; du gr. xaivàv, ville neuve). Géogr. anc. i"orte place de l'Asie- Mineure (l'ont), où Mithridate gardait ses trésors et ses archives secrètes.
CENURE. s. m. Entom. Genre de vers entozoaires, de l'ordre des vésiculaires, qui se logent dans le cerveau des moutons et leur causent le tournis.
CÉOAN. s. m. lchthyol. Oiseau du Mexique, un peu plus gros que la grive, et à plumage blanc tacneté de jaune.
CEODE. s. m. Bot. Genre de plante peu connu.
CÉOMACÉ, ÉE. adj. 'Bot. Se dit des champignons qui tiennent du céome. || ceomacees. s. f. pi. Famille de champignons épiphytes , ayant le céome pour type.
CEOME. s. m. (du gr. xotiu,, je brûle). Bot. Nom générique des champignons épiphytes.
CÉOMURE. s. m. (et. gr., xoùu, je brûle, o'jpi, queue). Bot. Genre de champignon caractérisé par un pédiceile plus ou moins long.
CEP. s. m. (du lat. caput , tête, chef). Bot. Pied de vigne. Cep de vigne, de treille. Cep tortu. Arracher le cep des ceps, un cep, des ceps. Couper un cep. Chaque année le cep se dépouille de son écorce par parcelles longues et étroites, et comme par écailles. En dépouillant vos ceps de leurs grappes mûries. (L. Baron.) Tes ceps sont-Us plantés , il faut couvrir la terre. (Delille.)
J'ai vu des vignerons, du ciel favorisés, Couvrir leurs ceps de pierres ou de vases brisés. (Delille.)
— Epith. Bianchu, fécond, fructueux, fertile, entrelacé, noueux, tortueux, rampant, flexible, souple, errant.
— Lien, chaîne ; en ce sens on ne l'emploie qu'au plur. et il vient du lat. cippus, qui a la même signifie. Avoir les ceps aux pieds et aux mains. Rompre les ceps. 11 vieillit.
— Instrument de torture dans lequel on mettait les pieds des ciiminels.
— Hist. rom. Cep de vigne. Sorte de canne ordinairement de bois de vigne, que portaient les centurions, et dont ils frappaient les soldais coupables de quelque délit militaire.
— Agric. Partie de la charrue qui porte le soc.
— Mar. Cep de l'ancre. Nom que les marins de la Provence ot du Levant donnent au jas.
CÉPACÉ, ÉE. adj. (du lat. cepa, ognon). Bot. Qui a l'odeur de l'ocnon ou de l'ail. Tulbagie cépacée. || Qui a une forme globuleuse et déprimée , à peu près semblable » celle d'un ognon. Natique cépacée.
CEP AG E. s. m . A gric.Ebranchage ue la vigne.
— Peine du oep.
CÉPASTRE. s. m. (du lat. cepa, ognon). Bot. Quelques auteurs ont confondu sous ce nom l'ail sauvage, la ciboule et l'échalotte.
CEPE. g. m. Bot. Espèce de champignons. Manger des cèpes. F'aire cuire des cèpes.
CÉPEAU. s. m. Techn. Billot auquel était attachée la matrice, lorsqu'on frappait les monnaies au uiarteau. |f Souche ou tronc de bois sur lequel on pose les pièces de monnaie que l'on veut frapper.
CÉPÉE, s. f. (du lat. cippus, assemblage de pieux enfoncés en terre). Touffe de plusieurs tiges de bois qui sortent d'une même souche; d'un même tronc. La coupe des tètes et des cépées des saules, des frênes, etc. Faire la coupe des cépées de saules.
— Bot. Petite piaule du genre orpin , et qui ressemble à la joubarbe.
— Cliass. Unis d'uâ an ou deliî.
CEFH
^tl'ENDANT. »Jv. iformô de ce, pour cela, et de pendant). Pendant cela; pendant ce temps-la. Vous vous amus-i, et cependant la nuit Vient. Il se livre tout entier au plaisir, et cependant on travaille a le perdre. On adorait la liberté, et cependant on était entoure de tyrans. Il pourvut à la sûreté du dedans en gagnant le cœur de tous les peuple? par la libérante et par la justice, et cependant il faisait ses préparatifs. (Boss.) Debout a ses côtés, le jeune Él.acin, Comme moi le servait en longs habits de lin, Et cependant du sang de la chair Immi Les prêtres arrosaient l'autel et rassemblée. (Racine.)
— conj. Néanmoins, toutefois, nonobstant cela. On disait que vous ne viendriez pas, pendant vous voila. Vous m'avez promis telle chose, et cependant vous faites tout le contraire. On court après la fortune, et cependant elle ne rend pas heureux. (V. pourtant.) Epictète et ses sectateurs croient que Dieu seul est digne d'être airré et admiré, et cependant ils ont désiré d'être aimés et admirés des hommes. (•*•)
Je crains Dieu, cher Abner,et n'ai pointd'autre
( crainte, Cependant je rends grâce au zèle officient. Qui sur tous mes périls vo:>s fait ouvrir les yeux. (Racine.)
— Poét. Cependant que, pour Pendant que. Cependant que mon front au Caucase pareil. (La Font.) Cependant que Félix donne ordre au sacrifice. (Corn.)
Cependant qu'ils chantaient, la lumière sacrée Dirigeait lentement leur marene mesurée. ;*")
— Syn. comp. cependant, pourtant, néan»
moins, toutefois. Pourtant a plus d'énergie , cependant est moins absolu ; néanmoins indique deux choses dont on affirme 1 une sans nier l'autre ; toutefois marque une esception a une règle générale.
CÉPHAÉLIDÉ, ÉE. adj. (et. gr. , xt=a^ , tête; ['.Ssç, ressemblance). Bot. Qui ressemble à une céphaélie. || céphaéliuees. s. f. pi. Soustnbu établie dans la tribu des psytrochiées du grand groupe des rubiacèes, et ayant pour type le genre céphaélie.
CÉPHAÉLIE. s. f. (dugr. x£îaU, , tête). Bot Plante vivace de la famille des rubiacèes, croit dans les lieux humides du Brésil, et produit l'ipécacuanha.
CÉPHALACANTIIE. adj. des 2 g. (et. gr., MoaM) , tète ; ixavfla, épine). lchthyol. Qui a la tète épineuse.
— s. m. Poisson osseux établi dans la division des thoraciques , pour placer une espèce du genre gastérostée.
CÉPHALACENE. adj. des 2 g. (et. gr. , xttpaXï] , tète ; ixae/a , épine). lchthyol. Qui a la tète chargée d'épines.
— s. m. Tribu delà familledespercoïdes, renfermant des poissons dont la plupart ont des dentelures ou des épines sur quelque partie de la tête.
— adj. des 2 g. Qui a la tête chargée d'épines. CÉPIIALAGRAPIIE. s. des 2 g. (et. gr. ,
xeçoù.ï) , tête; Yfàpa , je décris'. Anat. Celui, celle qui fait un traité sur la tête ou sur le cerveau.
CÉPHALAGRAPHIE. s. f. (et., V. cÉPHAlagraphe). Anat. Description anatomique de la tète ou du cerveau.
CÉPIIALAGRAPHIQUE. adj. des 2 g. (et., V. cepqalagraphe). Anat. Qui concerne la céphalagraphie.
CÉPHALAGRE. s. f. (et. gr., xi:a).r, , tête; ifpa, prise). Médec. Irritation de la tète, goutte dans la lête.
CÉPIIALAIRE adj. des 2 g. (du gr. x!coài>, tête). Miner. Epithète donnée aux grair.s d'une roche grenue, quand ils sont gros comme la tète d'un homme.
— Qui a uu volume égal à celui de la tête dt, l'homme.
CÉriIALAI.GES. s. m. pi. (du gr. xt=a>.al fiï, qui a mal à la tête). Entom. Genre de coléoptères tétraruères.de la famille des curculionides. 11 contient deux espèces, dont l'une habite Saint-Domingue et l'autre Cuba
CÉPHALALGIE, s. f. (et. gr., xi?«W|, tête; ix-foç , douleur). Médec. Toute soi te de douleur de tète.
CÉPH ALALG1QUE. adj. des 3 g. (et., V. céphalalgie). Médec. Qui concerne la céphalalgie qui a rapport à la céphalalgie.
CÉPHALALOGIE s. 1. (et. gr., xuiùij, tète- Xôfo«, discours). Anat. Partie de lanatomi6 qui traite de la tète et du cerveau.
CÉPHALALOGIQUE. adj des 2 g (et., V. cépbalaloule). Anat. Qui a rapport à la céphalalogie.
CEPIIALANDRE. s. f. fét. gr., xi?a»i-, , tète ; îv^p , étamine). Bot. Genre de la famille des cuc.urbitacée8 , formé pour une plante grimpante du Cap.
CÉPHALANTHE. adj. des 2 g. (et. cr., xtçoii) , tête; iv8t>;, fleur). Bot. Qui a les fleurs réunies en forme de tète. || Assemblage dej fleurons qui formeut les fleurs composées.
— s. m. Genre de plantes de la famille des ru biacées, qui croit naturellement à la Caroline.
CÉPUALAMIIÉ ÉE. adj. (ct..V.cmu-
cErii
ianthe). Bot. Qui ressemelé à un cèphalunthe. || cephalanthf.es. s. f. pi. Sous-tribu delà famille des rubiacées, qui a le genre céphaianthe Dour type.
CÉPHALANTHÈRE. s. f. (et. gr., Kiifi^ , tète, «v8r,Po;, fleuri). Bot. Genre de plantes établi dans la famille des orchidées, aux dépens des épi pactes.
CÉPHALARIE. s. f. f du gr. xr;aM| , tète ). Bot. (_»eiwe de la famille des dipsacées, institué pour quelques plantes retirées de la scabieuse. On en connaît une vingtaine d'espèces répandues dans l'Europe médiane, l'Asie boréale et méditerranéenne , et au cap de Bonne-Espérance : une dizaine environ sont cultivées dans les jardins.
CÉPHALARTIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., «?aAi , tète ; if-tiÇo) , je rends parfait). Médec. fièmede propre à combattre le mal de tête.
CÉPHALASPIDORENE. adj. des ? g. (et.
gr. , srçoAii, tète; 6.0T..;, plaque; Baivu, je marche)'. Erpét. Se ait d'un reptile marcheur de la famille des géosauriens ou sauriens, comprenant ceux qui ont la tète couverte de plaques.
— s. m. Reptile marcheur.
CÉPUALATOMIE. s. f. (ét.gr.,xiî<xXi) , tête ;
xiiiï.o, je coupe). Anat. Dissection anatomique des parties de la tète.
CÉPHALATOMIQUE. adj. des 2 g. (et., V. ctpnALATOMiE). Anat. Qui concerne la céphalaiornie.
CÉPHALE. Myth. Epoux de Procris, inspira une vive passion à l'Aurore, perça involontairement d'un javelot sa chère Procris , et se donna la mort de désespoir.
Amoureux de l'Aurore, Céphale attend que l'Olympe se dore.
(De Bernis.)
CEPHALE. s. f. (du gr. xtspaXi, tète). Entom. Petit papillon diurne du genre des satyres.
— Ichthyol. Poisson du genre tétrodon, qui a le corps extrêmement comprimé et comme tronqué en arrière.
CÉPHALE, ÉE. adj. (rad. céphale). Entom. Nom géuérique des animaux à vertèbres , qui ont une tête distincte et séparée. || cepii.vlés. s. m. pi. Section de la classe des mollusques.
CEPHALEE, s. f. Médec. Douleur de tête invétérée. Il Mal de tête qui revient par attaques. || Mal de tète plus violent et plus opiniâtre que la céphalalgie.
CÉPHALÉIE. s. f. (ét.,V. céphale). Entom. Genre d'insectes hyménoptères.
CÉPH \l.i:MYI)E. adj. des 1 g. (rad. céphalémyie,. Eutoui. Qui ressemble à une moucha munie d'une grosse têie. Il cépualkmyuks s. m. ' pi. Famille d'insectes diptères myodaires, comprenant ceux qui ont une grosse tète.
jCEPHALÉMYIE. s. f. (et., (et. gr., «faM] , tète; |iuta , mouche). Entom. Genre d'insectes diptères, famille des athèricères.
CEPHALÉODE. adj. des 2 g. (et. gr.,aic«M|a tête; o<sw, je marche). Moll. Qui marche au moyen de tentacules fixés sur la tête. ||cepiialkodks. s. m. pi. Classe de mollusques.
CÉPHALÉOMANC1E. s. f. V. cephalono-
MANCIE.
CÉPHALEURE s. m. (et. gr., xi?aXi) ; tète, iùoùî , moisissure). Bot. Genre de champignons découvert à Surinam , et qui appartient à la seconde section des hyphomycètes.
CÉPH ALI ADE. s. m. (du gr. xiroMi, tête). férat. Syn. de Céphalopage.
CÉPHALIDIEN, IENNE. adj. (du gr. x«?akWiov , petite tète). Hist. nat. Qui a un.- petite fête. HCEPHALiniENS. s. m. pi. Série du ri (mimai , comprenant les animaux sans verlè- I ris qui ont une petite tète, ou dont la partie gu'on appelle ainsi porte improprement cette dénomination.
CÉPHALIDION. s. m. (du gr. xi^Xi, , tête). Bot. Syn. d'Anthocephale.
CÉPH A LIE s. f. ( du gr. xc?aXj, . tête). Entom. Genre de diptères, de la famille des athèricères. Ce genre n'a encore été observé qu'en Allemagne.
CÉPHALIN. s. m. (et., V. cfcpn ALirns ). Comm. Tissu de laine propre à garantir la tète dtl froid.
CÉPH ALINE, s. f. (du gr.MfaAbi), mèwie signification . Anat. Base ou racine de la langue ; partie de la langue ou réside le goût.
— Bot. Syn. de Sarcocéphalc.
— Tcchn. Il s'est dit d'une sorte de coiffure à l'usage des femmes.
CÉFHALIQUB. adj. dr-« 2 g. (du gr. „T<0.i, lèle . Médec. Qui appartient a la tète. Il n'est guère usité que dans les locutions suivante» : Veine céphalique , une de» veines du bras qu'on croyait autrefois venir de la tel mnl' rrjihallfut, plante rrphiillrjuf, pnu.lrr ccj phaliqur; remède, plante, poudre, propre a ( guérir ou a soulager les maux de tète.
— Conchyl. Epilhète donnée à la oh d'une Coquille bivalve
("extrémité ou «e trouve la tête di '■■ an an ciochct d'ui , . quand il
ope l'extrémité antérieur* de la faire. lYc-
tcn crpbaliqne.
— adj. pi. des 2 g. V. CÉrnaURTlq
xtf aAÏ] , tête ; tes de l'ordre
. f et. gr., xt^aXt] , Genre de colèo-
CErii
CÉPHAI.ITE. s. f. (du gr. x^paX*, , tête;. Médec. Inflammation du cerveau et de ses membranes. V. encéphalite.
CÉPHALOBARE. s. m. fdu gr. xtouXoSapiiî , qui a la tète pesante). En'om. Genre de coléoptères pentameres, de la famille des curculionites. 11 habite la Nouvelle-Grenade.
CÉPIIALOIÎRANCHE. adj. des 2. g. (et.
gr., xtfa/.r, , tète ; ppaf/.ia, branchies). Moll. Qui a les branchies près de la tète. | cepdalobranches. s. m. pi. Famille de mollusques.
CÉPHALOCÈRE. s. m. (et. gr., xrçaXi), tête; xiooç, corne!. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des hyménoptères, établi sur quelques espèces Drésiliennes qui se rapprochent beaucoup du genre athafie. || Genre de diptères, famille des tanystomes.
CÉPHAI.OCLE. s. m. (du gr. xt?<iXi|, tête ; et du lat. orulus, œil). Oust. Genre de crustacés de l'ordre des branchiopodes.
CÉPHALOCTE. s. m. (et. gr.
ix-roi, huit). Entom. Genre d'irse des hyménoptères. On n'en connaît encore qu'une seule espèce qui habite l'Andalousie et Tanger.
CÉPHALODE. s. m. fét. gr., xtçaXi) , tête; t'iSo? , forme). Bot. Apothécion bombé , sans bordure ni bourrelet, et qui prend naissance sur un podétion. || Mode de fructification de certains lichens.
CÉPHALODÈLE. s. f. (et. gr. , xtfaMj ,, tête ; &1X04 , apparent). Zooph. Genre d'animaux microscopiques, établi pour le genre cercarie.
C.ÉPHALODENDRON. s. m. (et. gr., xt<f<zM), tête ; SivSpov , arbre). Entom. Genre de coléoptères pentameres qui habite le cap de Bonne- Espérance.
CÉPHALODÈRE. s m. (et. gr., MfaM|, tète; itpT, , cou). Hist. nat. Reunion du cou et de la tête.
CÉPHALODIAL, ALE. adj. (et., V. cêphalodf). Bot. 11 se dit de la fructification de certains lichens.
CÉPHALODIEN, IENNE. adj. (et., V. CÉphalooe). Qui estmuni de céphalodes. || cephalodiens. s. m. pi. Famille de lichens
CÉPHALODONTE. s. rr tête ; 6So\ii, dent). Entom ptères tétramères, famille des chrysomélines. 11 comprend dix espèces qui habitent le Brésil et Cayenne.
CÉPHALOGENËSE. s. f. (et. gr., xifaM), tète; yivwK, origine). Anat. Histoire du développement de la tète.
CÉPHALO- HÉMATOME. S. m. Chirurg.
V. CEPHALOMATOME
CÉPUALOÏDE. adj. des S g. (et. gr., xt?aX;,, tète; tlSo; , ressemblance). But. Qui a une figure sphérique ; se dit des plantes dont le sommet est rassemblé en forme de tête. Les fleurs céphaloïdes sont les mêmes que les fleuis capitées. V. capite. ||Se dit aussi des fleurs, lorsqu'elles sont réunies en capitules.
— cephaloïues. s. m. ni. Ordre de lichens comprenant ceux dont les conceptacles près. pie globuleux sont placés à l'extrémité des ramifications du thalle, ou portés sur des pédicules.
CÉPHALOLIË. s. f. (et. gr. , xt^aiT, , tête; Aitoç, lisse). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines.
CÉPHALOMATOME. s. m. (et. gr., xeeaXi) , tète; tipvu, je coupe). Médee. Tumeur sanguine du crâne des enfants nouvellement nés.
CÉPHALOMÉl.E. s. m, fét. gr. , xifaXr, , tète ; .uo; , membre). Anat. Monstre qui a un membre inséré à la tète.
CÉPHALOMÉLIE. s. f. (et., V. CÉFHALO-
BÈLBl. Anat. Insertion d'un membre accessoire a la tête.
CEPHALOMÉLIEN, IENNE. adj. Anat. Il
se dit des monstres qui ont à la tète un membre accessoire.
CÉPH ■iLOMÉLIOl 'E. adj. des 2 g. (et., V. i r ru ai iu'ii ■■ . Anat. Qui offre les caractères de la céphalom
CBPHALOMÈTRE. s. m. ( et gr., xfaM) , r, Im trament
a mesurer La tête du foetus pendant le travail suchemi nt.
CÉPH ILOMÈTRIE. s. f. (et., V. cep. ai.orinr lotion do mesurer la tèie du fœtus pendant l'accouchement.
CÉPHALOMÉTRIQCE. alj des 9 V. . i rn u oMiTiiK ii Miucerne le cé-
phalomètre on la oéphalometrie.
CÉPH ALUNIS, Géogr. La plus grand* des Iles Ionienne», à l'eut de Ij1-
■eni la protection de l'Ai
lit de Corinthe.Ch.-l. Argostoli ; 60,000 bal).
CÉPHALONOMANCIB. s. f
Xr, , tète. i::;. due; |t«TlU , divillll'i
mm Dlrlnai
diver«e« i .rem,, n, es sur la tète d'ttfl I sur un braser.
( i PHALONOM \\< n \ IBNNI V. caraaumoaiANCis Ubirom. Celui ou celle qui exerce In i
.— adj. Qui i
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CEPHALONOSE. s. f. (et. gr., «lf«»i , lêle ; voaoj, maladie). Médec. Fièvre cérébrale. V. ce mot.
CÉPHALOOIV. s. m. ( et. gr., xi^aX^ , tête ; ùov, oeuf). Entom. Genre de coléoptères hétéromeres, de la famille des hélopiens, fondé sur une seule espèce qui se trouve au Canada et dans le nord des Etats-Unis d'Amérique.
CÉPIIALOPACHE. s. m. (et. gr., xts^ , tête ; itap; , épais). Mamm. Genre établi pour le tarsier de Banca.
CEPHALOPAGE. s. m. (et. gr., xtcpaXi, tête; et la terminaison commune aui monstres doubles supérieurement et inférieurement). Terat. Monstre double dont les têtes sont réunies par le sommet, appartenant à la famille des eusomphaliens.
CÉPHALOPAG1E. s. f. ( et., V. céphalopaqe). Anat. Réunion de deux animaux par le sommet de la tète.
CÉPHALOPAGIEN , IENNE. adj. ( et. , V. CErHALOPAGE). Anat. Il se dit des monstres doubles réunis par le sommet de la tète.
CÉPHALOPAGIQCE. adj. des 2 g. (et., V. céphai.opage). Anat. Qui offre les caractères de la cèphalopagie.
CÉPHALOPAPPE. s. m. (et. gr., xcfaM), tête; nàiîitaç, aigrette). Bot. Genre de plantes de la famille des composées nassanviées, établi pour les plantes herbacées du Brésil. ' CÉPHALOPHAUYNGIEN. adj. et s. m.
fét. gr., xtpaX>) , tète ; fàfufj , pharynx). Anat. Epithète donnée à la portion du muscle constricteur supérieur du pharynx, qui s'insère supérieurement à la face inférieure de l'apophyse basilaire.
CÉPHALOPHE. s. m. (et. gr., xtooXi, , tète ; X6yo; , huppe). Mamm. Sous-genre d'antilopes.
CÉPHALOPHIDE. s. m. (et. gr., xi?ocXi] , tète ; ouï, serpent). Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des longicornes.
CÉPHALOPHOLE. s. m. (et. gr., xtT>M| ,
tête; çoXiç , écaille. Ichthyol. Genre de poissons de l'ordre des acanthopomes.
CÉPH ALOPHORE. adj. des 2 g. (et. gr., xEçaXii , tête; <ftpi,j, je porte). Bot. Qui a une tête. || Qui porte ses fleurs disposées en pelotes ou en tètes. Crassule céphalophore.
— s. m. Genre de plantes du Chili, à fleurs composées.
— CKPiiALOPHOitKs. s. m. pi. Moll. Ordre et famille de mollusques, que l'on nomme aussi Céphalopodes. || Classe de nialacozoaires, comprenant ceux qui ont une tète bien distincte du reste du corps, et pourvue de tous les organes des sens spéciaux.
CÉPHALOPHRAGME. s. m.jét. gr., »raM), tète; çpayiia, haie). Hist. nat. Cloison qui' divise intérieurement la tète des insectes en deux chambres, l'une antérieure et l'autre postérieure.
CÉI'H ALOPHYME. s. m. (et. gr., xi^ , tête; fùji.a, enflure). Médec. Tumeur à la tète.
CÉPHALOPODE, adj. des 9 g. 'et. gr., xeoaXri , tète ; noùç , pied). Moll. Qui a les pieds ou les organes moteurs sur la tète. || ciphalopodes. s. m. pi. Famille de mollusques.
— Hist. nat. ("lasse du règne animal, comprenant des animaux vertébrés, qui ont la tête couronnée de huit a dix appendices, Servant a la locomation et à la préhension.
CÉPHAX.OPONIE. s. f. (et. gr., HfaM) , tête ; itivo( , douleur). Médec. Douleur ou pesanteur de tète.
CÉPHALOPSIDES. s. m. ni. Entom. Tribu établie dans l'ordre des diptères, famille des athèricères, et qui renferme deux genres.
CÉPH ALOP9TTE9. S. m. pi. Entom. Groupe établi dans l'ordre des diptères, et qui correspond à la tribu des céplialopsules.
CÉPHALOPTÈR1C. adj. des 2 g. (et. gr..
xiia'/.r, , tête ; rTtp,)v , aile . Ornith. Qui a la tête
garnie d'un bouquet de longui s plumes grêles, recourbées d'avant en arrière, en forme do parasol.
— Ichthyol. Qui a la tête ailée.
— s. ui..(ienrr d'oiseaux H Oiseau du Brésil,
nouvellement dérouvert, dont on a fait une division des dentirostres.
— Ichthyol, Genre de poissons établi pour
placer quelques taies qui n'ont pas les caractères des autres.
CEPII \I.OPYOSE. s. f. [et. gr., xtçoXi, , tête; t.,-..., pus . Médec. Abcès dans la tète.
CÉPHALOSCOPIE l. f, et. gr., u tête; nom», découvrir), Médec. Inspection du cerveau et du crâne, pour en déduire l'état
des faculté» intellectuelles.
CÉPHALOSCOPIOUB. adj, des ? | V cftPHALOSCOpii . Médec. Se dil de ,
destinés à l'étude de la céphal0SC0| ie. Il s. f. Art de Juger les hommes par l'iniDeotion du i
\ «NOLOOII.
( RPlIALOSBRIItB, « f. Bot, Syn. di Lyach < s s'il ILOSOME. adj. di
thète
ont qui mit , m , "
avant et Is H use. Il ' ' i I LO
CEPUALOSPIIEni
tête, o?«tf « , sphère). Entom. (renre de coléoptères tétramères, famille des curculionites.
CÉPHALOSPORIE. s. f. (et. gr., xtfaX^.
tète ; ar.oçi , spore l. Bot. Genre de champignons placé dans les stilbinées.
CÉPUALOSTÈrVE. s. m. (et. gr., x^a\\, tête; utevoî, étroit). Entom. Genre de coléoptères hètéromères, famille des mélasomes. Il renferme deux espèces qui habitent la Marée : le céphalostère dejeamen, et le céphalostère élégant.
CÉriIALOSTIGME. s. f. fét. gr, xtoaXr, , tète; <TTCfn<i , stigmate1. Bot. Genre de la l'amille des campanulacees, renfermant quatre ou cinq espèces encore assez peu connues, et croissant dans la Senégambie'et la Birmanie.
CÉPHALOSTOME. adj. des 2 g. (et. gr., xiçoXî) , tête; (rro|Am, bouche). Entom. Qui » la bouche supportée par une tète. || céphalostomes. s. m. pi. Famille d'arachnides.
CÉPHALOTAXE. s. m. (et. gr., x«TaMj, tête ; Taioç , if). Bot. Genre formé pour un petit groupe d'arbres dioïques japonais, à rameaux secondaires distiques.
CÉPHALOTE adj. (du gr. xtTaX.ovi>î , même signif.) Hist. nat. Qui a une grosse tète. Crabre céphalote. Fourmi céphalote.
— s. m. Genre de chauve-souris.
— Entom. Genre d'insectes coléoptères.
— Bot. Plante delà Nouvelle-Hollande.
— céphalotes. s. m. pi. Ichthyol. Famille de poissons.
— Entom. Genre de coléoptères pentameres. famille des caiabiques, et qui ne forme qu'une seule divison du genre féronie.
CÉPIIALOTECIE. s. f. (et., V. céphalote). Bot. Petit champignon de l'ordre des mucédinées.
CÉPHALOTHÈQUE. s. f. (et. gr., xtT«X4, tête; 6tjx^ , boite). Entom. L'extrémité antérieure des chrysalides, qui couvre et protège la tête de l'insecte.
CÉPHALOTHORAX, s. m. (et. gr., «xaXi, , tête ; 6i;,puS, poitrine). Crust. Partie de la tête qui répond au tboracide des crustacés décapodes, et qui résulte de la tète confondue avec le tronc.
CEriIALOTOMIE. s. f. (et., V. céphalomatomk) Chir. Opération qui consiste à ouvrir le crâne du fœtus, afin d'en extraire le cerveau, lorsqu'il est encore dans l'utérus, et que le volume de la tète parait être un obstacle à 1 accouchement.
CÉPHALOTRÎRE. s. m. (et. gr.. xtçaXJ) , tète; »l6u, je broie). Chir. Forceps avec lequel on broie la tète de l'enfant mort dans un accouchement laborieux.
CÉPH VLOTT.ICB1E. s. m. (et. gr., aftiU,, tète; xpi/iov , poil). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des lamellicornes.
CÉPHALOTRICHIEN , IENNE. adj. (et., V. CÉPUALOTRICHIE), Qui ressemble à un céphalotrichion. || ckpiiai.otrichiens. s. m. pi. Famille de champignons.
CÉPHALOTRICHION. s. m. (et. gr., nfeXt,, tête . Dp,.t , cheveu). Gi are de champignons de la première section des hyphomycètes.
CÉPHALOTRIPTEUR. s. m. Chir. V. n-
PHALOTRinK.
— adj. m. Le forceps cephalotripteur.
CÉPHALOTItlI'TII- s f (et., V. céphalo-
tribe). Chir. Broiement de la tète du fœtus par le moyen du céphalotribe.
CÉPHALOTRIPTIQUE. adj. des 2 g. (et.
V cKPiiAi.oTRiBE). Chir. Qui concerne la céphalotriptie.
CÉPHAI.OTTE. S. f. (du gr. xiçaXi,, tête). Mamm, Genre de mammifères carnassier», do la famille des chéiroptères, originaire des ttoluques et de l'île de la Trinité.
— Entom. (ienre delà tribu des carabiques.
— Bot. Plante vivace de la famille des rosacées.
— Ichthyol. Fnniille de poissons établie parmi les osseux thoraciques.
CÉPH ALO- VISCÉRAL , \J.F. adj. Anat.
Qui a rapport à la tète et aux viscères du basrentre.
CÉPHALOXE. S. f. fét. gr.. n«a).^, t.'t, I H-i: . rems1. Mot. Genre de plantes établi pour r le jono rampant. || Genre de plantes de l.i famille des mousses,
CÉPHALOXIE. ». f. et. V. iiTinmir,
Médec. Renveraemenl de la tête sur l'épaule.
CÉPHALOXIE, s. f. Bot. Syn. de )uc
mannie.
« i ru \»; L'un des solxante-donse i
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Omstellatton de l-Mmtapbère septentrional, composée de trente-quatre étoiles.
— Kntoiu Geure d'aealephes libres, établi aui dépens des méduses.
_ Ornith. Petit proupe de la famille des eulllemott.
CEPIIF.I.IRE. s. m. (et. gr. , mT«X<) , tète ; ,Uo;, ressemblante). Bot. Genre de rubiacées, piantea d'Amérique.
CÉrUÉl.IDÉ, ÉE. adj. (et., V. ckimim.hu I. Bot. Qui ressemble a une céphélide. li cjîîiiei idehs. s. f. pi. famille de plantes.
CÉPUEN. s. m. (et. gr., «r^v, frelon). Entom. Syn. de Frelon.
CÉPHÉXÉMYE. s. f. (et. gr. , «w<iv , f"1"". bourdon; |iv.l<t" mouche). Entom. Genre d'insectes diptères, famille des athériceres.
CÉPIIISE Hist. anc. Nom commun à deux rivières de la Grèce, l'une dans la Phocide, et l'autre dans l'Altique.
CÉPI1USE. s. m. Mamm. Espèce de singes du genre des guenons.
— Ornith. Oiseau de la famille des plongeurs, qui correspond au genre mergiile.
— Entom. Insectes de l'ordre des hyménoptères de la famille des porte-scie.
CÉMI.LON. s. m. (du lat. c&pa, ognon ; dimin.t. Bot. Petite espèce de champignon qui a la forme d'un petit ognon.
CÉPITE. s. f. Miner. Agate formée de couches concentriques comme un ognon.
CÉPOLE. s. f. lchthyol Genre de poissons de la famille des pètalosomes, et dont la chair se lève par feuillets , comme les tuniques des ognons.
— Conchyl. Genre de coquilles.
CF.POI.OÏDE. adj. des 2 g. lchthyol. Qui
ressemble à une cépole. ||cÉpolo'i'oes. s. m. pi. Famille de l'ordre des poissons thoraciques qui a le genre cé[iole pour type.
CÉPORIDE. s. m. (du gr. «ptupit, jardinier). Entom. Genre, de coléoptères tètramères, famille des clirysomélines.
CF.PPIR'SE. s. m. Ornith. Espèce du genre plongeon. ||On a appliqué aussi ce nom au grand guillemot et a l'ombrette.
CEPS. s. m. pi. Bot. Noms vulgaires de plusieurs espèces comestibles du genre bolet. V.
MYCOLOGIE
CÉPURE. s. m. (du gr. x-r,itoupoç , jardinier). Entom. Genre de coléoptères tètramères , famille des curculionites.
CEQUI. s. m. Métrol. Poids employé dans quelques parties de l'Orient. Lecequi deSmyrne vaut 4 hectogrammes.
CF.R\CÉ, ÉE. adj. (du lat. cera, cire). Qui a la consistance ou l'aspect de la cire.
CÉRACÉE. s. f Écon. rur. Nom donné en Suisse a une sorte de laitage.
CÉRACHATE ou CÉRACHATES. s. f. Miner. Espèce d'agate.
CÉRACIIIE. s. f. Bot. Syn. de Spilanthe.
CÉRACOLINE. s. f. Mamm. Espèce de singe.
CERA DE PALMA. s. f. Bot. et chim. Sorte de résine produite par un palmier des Cordillères, et qui donne un tiers de cire pure.
CÉRAGÉNTE. s. f. (et. gr., xepat*., antenne; ftviio? , duvet). Entom. Genre de coléoptères tètramères , de la famille des longicornes. Tl n'a qu'une seule espèce qu'on trouve au Brésil, à CayenDe, et dans d'autres contrées de l'Amérique méridionale.
CÉRAÏA ou CÉRAJA. s. f. Bot. Plante parasite de la Cochincnine, du genre angrec.
CÉRA1E. s. f. Bot. Genre de plantes orchidées.
CÉRAÏNE. s. f. Cliim. Matière grasse extraite de certaines huiles volatiles, produite par l'action des alcalis sur la cérine.
CÉRAISTE ou CÉRESTE. s. m. (du gr. «pia-r»,; , cornu). Bot. Plante de la famille des raryophyllecs, et renfermant plus de soixante espèces. || Ceraiste rulynire ou oreille tle souris. 11 croit dans les lieux incultes et sablonneux. | Cermste <l*x champs, céraiste rampant. 11 fleurit dans les champs en friche. || Ceraitte aquatique. 11 se plaît dans les marais et au bord des rivières.
CÉRAÏTIS. s. m. Bot. Nom grec de la plante appelée Fenu-grec.
CÉRAM. Gèogr. Une des îles Moluques du groupe d'AmtiOine, soumise aux Hollandais. Bois de construction, et tous les fruits des tropiques. Chef-lieu, Céram.
CÉRAMANTIIE. s. f. Bot. Syn. de Scrofulaire.
CÉRAMBYCE. s. m. fdu lat eerambyes, capricorne). Entom. Genre d'insectes colèopl
CÉRAMBYCrJi, 1XE. adj. (et., V. céram BVCK). Entom. Qui ressemble à un céramhyce. ||cprambycins. s. m. pi. Tribu d'insectes coléoptères de la famille des longicornes , qui a pour type le genre cérarnbyee.
CÉRAMES, s. m. Arrhèol. Vases , d'abord 'de terre cuite , et plus tard d'or et d'argent , à l'usage des anciens Grecs.
CERAMI AIRE, adj. des 2 g. (du gr. xipàpuov, vase eu terrel. Bot. Qui ressemble il un céra-
mion.||CEH*MiAiRKS. s. f. pi. Familles d'hydrophytes, qui a le genre oévamion pour type.
CÉRAMIANTHÈME. k. m. (et. gr., «ipo«, corne; i.0.|io», fleur). Hot. Genre d'algues mannes.
— Zool. Genre de polypiers.
CÉRAMIE. s. f. (du gr. xip*|»o< , tuile1'. B.U-
enre d'insectes hyménoptères , dont on - quatre espèces , deux du Boiiui -Espérance, et deux du midi <le I I
— Mot. Plante très-petite et très- élégant.-, qui a la forme d'arbuste, et croît dans l'Océan.
— Techn. V. céramiqce.
CÉRAMlÉ, ÉE. adj. V. CERAMIAIRH.
CF.RAIMION. s. m. (et. . V. ckramik). Bot.
Genre de confe.vacees appelé aussi Polysperme. || Tribu de la famille des floridées. || Genre de fougères.
— s. m. Hist. rom. Place de Rome sur laquelle était située la maison de Cicéron.
CÉRAMIQUE, adj. di s -2 g. fdu gr. «tçcuieci brique ■ Techn. Se dit de l'art de la fabrication et de la cuisson de toutes sortes d'objets en terre, en faïence, en porcelaine , etc. Arts céramiques. Les Etrusques excellaient dans l'art céramique. || Il est aussi subst. Mous surpassons les Anglais dans quelques parties de la céramique.
— s. m. Un des quartiers de la ville d'Athènes, où était l'académie de Piaton , et qui servait de sépulture à ceux qui étaient mort£ pour la patrie.
CÉR IMITE ou CÉRAMITES. s. f. Miner.
Sorte de pierre précieuse d'une couleur de brique.
— Techn. Terre à potier.
— Entom. Groupe de la trihu des euméniens, de l'ordre des hyménoptères, établi pour le seul genre céraniie.
CÉRAMOGRAPIliyUE. adj. des 2 g. (et.
gr. xipa(io; , tui'e ; if'ajga , j'écris). Se dit des vases de terre cuite ornés de peintures.
CÉRAMOPSE. s. m. Bot. Plante de la famille des algues.
CÉRAN ou CÉRAUNE (Si). Évêque de Paris au commencement du vil' siècle; gouverna son église avec un zèle et une piété dignes des premiers évêques, et travailla a recueillir les actes des martyrs. On célèbre sa fête le 27 septembre.
CÉRANCOLÏXE. s. f. Miner. Sorte de corahne.
CÉRANRRIE. s. f. (et. gr., xtpaç, corne; àvSjia, force). Entom. Genre de coléoptères hètéiomères, de la famille des taxicornes, établi aux dépens du genre tragosite.
CÉRAIVITE. s. m. Pharm. Sorte de pastilles, de médicament du genre des trochiques.
CÉRAJVOÏRE. adj. des 2 g. (et. gr., xtpa;, corne; clos;, ressemblance). Bot. Qui a des rameaux disposés en manière de cornes. La cladonie céranoïde.
CÉRANTHE. s. m. (et. gr., xtpaç, corne; iv6o;, fleur). Bot. Genre de plantes d'Amérique. V. ciiionantk.
CÊRANTHÈRE. s f. (et. gr., xlpa;, corne; ivBiipoî, fleuri. Bot. Syn. d'Alsodée, de Solane et de Dic»randre.
— Entom. Genre d'insectes de l'ordre des coléoptères.
CÉRANTHIE. s. f. (et. gr., »(?<*?, corne; i-Aii. fleur). Entom. Genre de diptères, famille des calyptérées. 11 comprend deux espèces, la céranthie fulvipe et la céranthie padacine , toutes deux des environs de St-Sauveur.
CÉ.RAPE. s. m. (et. gr., xipa;, corne ; ito^;, pied). Crust. Genre de l'ordre des isopodes, de la famille des crevettines.
CÉRAPIIROX. s. m. Entom. Genre d'insectes hyménoptères de la tribu des proctotrupiens.
CÉRAPIIRONTTTES ou CF.RAPHROXTI- DES. s. m. pi. Entom Groupe d'insectes de la famille des proctotrupiens , comprenant principalement le genre céraphron et quelques petits genres voisins.
CÉRAPORINE. s. f. (dimin. de cérope).
Crust. (renie de crustacés de l'ordre des amphipodes, famille des crevettines.
CÉP. APTÈRE, s. m. (et. gr., xlja;, corne; itxepov, aile). Entom. Genre d'insectes coléoptères de la famille des xylopbages, établi sur un insecte démembré du genre paussus.
CÉRAPTERYCE. s. m. (et. gr., xlpa,;, corne; utipu-, aile). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes.
* CEKA
— Écon. domest. Sorte queur qui se faisait avec d< - '
CÉRASTOI.E. s. f. Hot. Fruit du laimnior, qui a la forme de petites ceri
CÉRASIOS s m Pharm. Nom commun à
CÉRASIOTE. a. m. du lat. ctranu
nommé paice rises.
CÉRASITE. s. f. (du lat. rerasns, Miiiér. ii ..:)■ qui ressemble à une cerise pétrifiée.
CÉRASME. s. m. [du gr. xtpiv
Médec. Mélange d'eau et de cire chez lea
Grecs ; selon d'autres, Mélange d'eau froide
: h chaude.
CÉRASONTE, CÉRA9U9 aujourd'hui Ké-
. Géogr. Ville de l'Asie-Mineure, dana
lU l'ont. C'est de Cette VI
on, que le général romain Lucnlliis, après la guerre 3e Mithridate, rapporta les pn cerjses à Home, d'où elles se répandirent dans toute 1 Europe. V. CKR1S1KR.
Lucullus le premier cuitiva de ses mains Les fruits de Cerasonte ignorés des Romains. (Rosser.) CÉRASPHOriE. adj. des 2 g. fét. gr., *i?a;, corne; pipu, je porte). Entom. Qui porte une corne.
— s. m. Genre de coléoptères tètramères, famille des longicornes.
— Apophyse de l'os frontal de certains mamniif-res qui porte une corne solide à l'extrémité.
CÉRASPIRE. adj. des 2 g. (et. gr., «jf, cœur, idit'n, écusson). Entom. Qui a un écusson en cii'ur. || ckraspiues. s. m. pi. Genre de Coléoptères pentameres. famille des lamellicornes Ce genre se distingue des hophes par La forme de son écusson en cœur.
CÉRASTE, s. m. (du gr. «pAinn , cornu). Erpét. Serpent d'Afrique de l'ordre des ophidiens, qui a sur la tète deux éminences courbes en forme de cornes, et dont la morsure est très-dangereuse.
— Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, établi aux dépens du genre noctuen.
— Moll. Genre de vers testacées qui a pour type l'animal des bucardes.
— Bot. Genre de plantes.
CÉR ASTIDE. s. f. fét. gr., xipa?, corne ; û$oÇ, ressemblance). Entom. Genre de papillons.
CÉ!l ASTIÉ, ÉE. adj. (du gr. xifijTTj;, cornu). Bot. Qui concerne le genre céraste || cfrastiéks s. f. pi. Genre de plantes caryophyllees, qui a pour type le genre céraste.
CÉRASTIN, INE. adj. (et., V. ckraste).
Erpét. Qui ressemble au céraste.
s. m. Nom d'une espèce du genre acan-
topis.
CÉRASTITE. s. f. (du gr. «ipùrcif, cornu). Bot. S\;n. de Méconopse.
CÉRASTORERME. s. m. (et. gr., xiP«;, corne; Sipoia, enveloppe). Moll. Nom donné aux coquilles du genre cardion.
CÉRASTOSTÈMES. s. m. pi. Bot. Genre de campanulacees.
CÉRASTOSTYLE. s. f. (et. gr., xfpctç, corne; itIaoç, style . Bot. Genre de la famille des orchidées, établi p.our six espèces d'orchidées des montagnes de Java, parasites, cauli sans bulbes, à péduneules unifloies à la base des feuilles, et entourés d'écaillés.
CÉRASTOSTOME. s. m. [et. gr.. xipa;, cerne ; mM, bouche. Bot. Genre de champignons.
CÉRASCS. Géogr. anc. V. CÉRASONTE.
— s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des rosacées.
CÉR AT. s. m. (du gr. xi)poç, cire). Pharm. Onguent ou pommade faite ordinairement de eue et d'huile. Cerat soufré. Céiat de Galien. Cérat citnn. Mettre du cérat sur des gerçures. || Mixtion d'huile et de cire dont se frottaient les athlet.s grecs et romains, poui rendre leurs membres plus souples et plus glissants.
CÉRATANDRE. s. f. (et. gr., *tp«î, corne; ivt.p , étamine, en botanique'. Ho'.. Genre de la famille des orchidacees, qui renferme quelques espèces appartenant au Cap.
CÉRAT ANTHÈRE, s. f. (et. gr., xipa;, corne ; àv9„pèi, fleuri). Bot. Syn. de Globbe.
CEKA
CERAPTOCERE. s. m. (du lat. cerapterus, génie d'insectes, et du gr. xcpaç , antenne). Kntom.. Genre d'insectes de la famille des
chalcidites.
CERARION. s. m. (rad. cera, cire). Antiq. rom. Impôt que les prêteurs des provinces levaient pour fournir leur maison de cire.
CÉRASBOLE. s. f. et. gr., «lp«5, corne; fA«, je jette). Nom que les Grecs donnaient aux grains qui cuisaient difficilement, parce qu'ils croyaient que les grains qui touchaient la corne des bœufs, dans le temps des semailles, ne pouvaient point cuire.
CÉR AS1NE. s. f. (du lat. cerasus, cerisier). Chim. Mucilage végétal de la gomme de cerisier.
CÉRATACLE. s. m. (du gr. xtfi; , corne; aù'/e,;, flûte, tuyau). Musicien qui sonnait une espèce de trompe faite avec une c-ome d'i
CÉRATIIÈQCE. s. f. (et. gr., xr.piç , cire ; Itixii , boite). Entom. Partie de la chrysalide qui loge les antennes de L'insecte parlait.
CÉRA'I'IAS. s. ni. (du gr. xipa; , corne). Astron. Nom d'une comète à deux queues, ou qui prescrite la forme d'un croissant.
CÉRATIE. s. f. Bol. Sous genre établi dans les suerces. |l Ce nom a été donné n quatre plantes différentes, le caroubier, le gainier, le courbaril et l'érytbrine.
CÉR ATI NE. s. f. (du gr. xtp«;, corne, ant une1. Kntom. Genre d'insectes hyménoptères de la famille des mellifères.
— adj. f. Logique. Mot oui si et qui ne s'emploie, cpie dans ci tl
Question CtratttU, question captieuse
de Sophisme. Par exemple ; Vous aveï ce que
vous n» perdu: vous n'a-.tr. pas
des corqes . dooe vont svet des cornes.
CÉRATIOI.B. s. f. Bot. Arbuste de U Carolire, <li la famille de» On l'appelle
aussi Hruyerc
CÉR ATI ON. s. f. (du lat. cernixn. contraction de cerifirnlio, 'iction de faire ou d'imiter la Chim. Action de prejarer une matière, et surtout une matière métallique, a entrer en fusion. || Disposition d une matière » se liquéfier. || Action d enduire de cire un corps quelconque.
— CÉRATIOM. S. m. (du gr. «ip.Tiov , petlw. corne Infus Genre établi pour un infusorre de la famille des péridi mens, qui comprend dea animaux sans organes internes connus.
— Bot. Syn. de Cylindrolobe.
CÉRATIOSICYE. s. f. (et. gr., xcpiTio., pe-
rni' ; i ■■-.■''.■,, concombre). Bot. Genre de U famille des passifloracées, établi pour uneplai.vi herbacée d'1 l^'ap.
CÉRATITE. s.f. (du gr. xip<etV,x»i; , encorné). Bot. Sorte de pavot sauvage.
— Entom. Genre de coléoptères tètramères, fami'le des longicornes, qui habite le Séoi ,
|| Genre de diptères, famille des alhèncer. fondé sur une espèce oont la larve est trèsnu :s:ble aux cangers cultivés dana l'île Saint- Michel, l'une des Açores.
— Miner. Genre, espèce de fossiie.
— Moll. Espère d'ammonites.
CER ATOIII.ÉPII \RE 8. m: et. gr., xi?a:, corne; bÙssûo» , pauprére). Ornith. Division établie dans \e genrt? macareux.
CERATO -HRAXCIIIAL. adj. et a. m. (et.
gr., xtpa; , corne ; rîp*ï)e« . branchies!. Anat. Un des muscles de l'hyoïde de la grenou il
Cr.H.ATOCARPE. adj. des 2 g. 'et. gr.,xipa;, corne; xa-.ro;, fruit). Rot. Qui a des fruits cornus.
— s. f. Bot. Petite plante de la Turquie d'Europe, de la famille des chénopodiacées, qui a ses silicnles ties-échancrées, ce qui les fait paraître chargées de deux cornes
CERATOCARYON. s. m. (et. gr. , xtps;, corne , xap.eiv , noix). Bot. Genre de la famille des restiacées, établi pour une espèce d'herbe du Cap.
CÉRATOCÈLE. s. f. (et. gr., x£?a; , corne; jrtfXil, tumeur,. Chiiurg. Hernie de la cornée transi arente.
CÉRATOCÉrH M.V.. s. m. (et. gr., xipa; corne ; xtca'/cr, , tète). Hot. Genre de plantes rpnonculacées, dont les crames sont surmontées d'appendices eu forme de cornes. || Genrla famil)e des renonculaeèes, formé pour deux espèces annuelles très-petites, croissant dans les endroits stériles et les champs cultivés de l'Europe médiane.
CÉR \TOCIIILE. s. f. Bot. Synonyme de
ipée.
CÊRATOCHI.OÉ. s. f. 'et. gr., «t a; , corne l'i.i-r, , jaunâtre). Bot. Genre de plantes graminées.
CER tTOCOI.E. s. m. Entom. Nom d'une division établie dans le genre crabre.
CÉRATOCORAl X s. m. pi. (et. gr., xlpa; , corne ; x'.paE , corbeau). Zooph. Famille de zoophvtes.
CÉRATODACTYLE. s. f. et. gr. , xipa? , corne; JàroAoj, doigt] Hot. fienre de fougères, fondé sur une plante du Mexique.
CÉR\TORE. s. m 'du gr. xtpa-iiî^, forme de cornei. Moll. Genre des ampulaires qui ont la forme de planovbes.
CÉRATORON s. m. 'et. er., xipaç, corne, ;Mj: . dent:. Hot. Genre de mousses qui appartient à la division des acrocarpes haplopèristomèes , et dont le genre mnion pourpré est 1« type.
CÉRATOGT.OSSE. adj. des ? g. et s. m. et. gi-.. «ija; , corne ; «jm , langue). Se dit d'un musc e étendu de la grande corne de l'os hyoïde a la langue.
CÉRArOGNATITB. s. m. fét. gr. , xfpaç , corne; r,-1ri , mâchoire). Entom. Genre de coléoptères pentamè^es , famille des lamellicornes, Dricinaire ne t'an-Diémen.
CÉRATOGONON. S. m. et. g.. ,U*;, corne vovu, articulation . Bor. Genre de la famille des polygonacées, établi sur une plante cultivé* dans le ]ardin botanique de Calcutta, et don! on ignore la patrie.
CÉRATOGONYSE. ». m. fét., V. cérato gonon). Entom. Syn.de Cry|<tostome
CÉRATOIIYAL. s. m. (et gr., xipaS, corne, ùoiiÎTrç, hyoïde), Anat. Une des branches styloïdiennes de l'os hyoïde.
CÉRATOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr. , «ipa; , corne; iUoj, forme. Anat. Qui a la forme d'une corne.
— s. f. Anat. Cornée ou première tunique de l'cei".
— Moll. Syn. de Raculite Tertébre.
CÉRATOÏTE. S. f . et.. V.cf.ratoïof'. F. "
Cn des noms de la corne d'Ammon ou ammonite.
CÉRATOI.ÈNE. t. gr..«i?a«,
corne ; oM.iv» , bras Hist. nat Qui a des bras en forme de cornes. Il CÉRATOLRNES. s. m. pi. Ordre de la rlas.se dis acèthales. comprenant ceux qui ont des bras articulés et voisi' bouche.
CÈkÀ
CÏRATOLÊPIE. I. t. Bot. Syn. de Fani-
phalée.
CERATOMTIIK. 8. f. (et. pr., «lp«< , corne ; AtOo( . pierre). Foss. Corne pétrifiée.
— Moll. Espèce d'orthocératite on d'hippurite, qui appartient à la classe des mollusques.
CÉRATOI.ORE s. ru. (et. gr . , xij«î , corne; o66< , lobe), liot. Palmier indigène de Java, de la laniiUe des palmacéeg.
CÉRATOXEME. s. m. (et. gr., «ipm , corne; i|x<u , je possèdes Bot. (ienre de plantes cryptoames. t|Syn. de Démstion et de Phlébie.
CKHATOME. s. f. Bot. V. caroubier.
ÇÉRATOrYYZE. s ni. 'et. gr., xlpa;, corne; v« , ongle). Eiitoin. Genre de coléoptères pentamères.
CÉrATOPÉTALE. adj. des 2 g. (et gr., <iço;, corne ; m.i.., feuille). Bot. Dont les pétales ont la forme de cornes. || s. m. Bot. Arbre de la Nouvelle-Hollande.
CÉRATOPH \RY\C.IEN. adj. et s. m. (et.
gr., «if>a«, corne; çoeurÉ, le pharynx). Anat. Se dit d'un muscle qui s'étend de la corne de l'hyoïde au pharynx. „
CÉRATorilORE.s. m. (ét.gr.,x£p«s, corne; ftpu, je porte), lirpèt. Genre de reptiles sauriens.
— Bot. Genre de champignons.
CERATOPHRYRE. s. m. ( et. gr., xtpa?,
corne, içpùs. sourcil). Erpét. Genre de reptiles batraciens, établi pour quelques espèces de grenouilles de l'Amérique méridionale.
CERÀTOPHTIIALME. a'ij.des 2.g.(ét. gr.,
«ipa;, corne, oy8aXi».o<, œil). Ilist. nat. Qui a les yeux portés par une sorte rie corne. || ceratophtiiaimes. s m. pi. Famille des crustacés décapodes, comprenant ceux qui ont les yeux [ilacés le plus souvent à l'extrémité des deux pièces mobiles.
CÉR ATOPHYE. 8. f. (et. gr..xt?a;, corne; .i„, je produisi. Entora. Genre d'insectes diptères brachocères, famille des braehystomes.
CÉRATOPHYLLE. adj. des 2 g. (et. gr., «pu;, corne; y.,/.'».-.,, fp'iill»! Ho* Se dit des plantes oui nnt c; teinlles simules, linéaires et Mibuiées. La centaurée < ératophylle. Il Se dit encore des plantes qui ont les feuilles pinnatifiries, à pinnules linéaires. Le cresson ceratophylle.
CÉRATOPIIYI.I.É. ÉE. adj. (et., V. cerajyiphylle). Qui ressemble à un cératophyllon. || cÉRA-ropin llki-s. 8. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre cératophyllon.
CÉRATOPHYM.OIV. s. m. (et., V. ieratopiiviik. Bot. Genre type et unique de la famille des cèratophylVos. renfermant huit espèces Ce sont des plantes herbacées annuelles ou vivaccs. pi US ou moins submergées et croissant dans les lacs, les étangs, les fleuve* ruisseaux des parties tempérées de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique. Deux cl 'ntre ces espèces croissent aux environs de Paris, ou on les trouve dans les mares et les i.MPS d'eau.
CÉRATOPHYTB8. s. m. pi. (et. gr., xlp*<, corin l'olyp. Famille de l'ordre des
polypes eo'ticaux. |l Famille de la liasse des protozoaires. || Ordre de la classe des phj tozoaires, BOm| reliant des polypiers dont l'axe intérieur a l'apparence du bois ou de la corne.
CÉRATOPOOON. B. m. et. g-., xtpo;, corne;
mm. Genre d'insectes diptères, de la famille des oémocères.
CÉRATOPTÈRE. s. ni. (et. gr., «bu;, corne; «Tipiv, aile), lchthyol. Le grand cartilagineux des Antilles.
CÊRATOPTF.RIDE. adj. des 2 g. (et., V.
CERATOPTÏRlS . Bot. Qui ressemble a une cèratopléris. |] cératoptkrides. s. f pi. Famille de plantes qui a pour type la céiatoptéris.
CÉRATOPTÉRIS. s. f. (et. gr., »lp«5, corne;
tiesir leur végétation annuelle ou , dont on connaît cinq ou su espèces dans les régions èquatoi laies des deux con- I qui se cultive facilement dans les
serres.
CÉHATOftlMNE et CÉltA TORIIYNQ. E.
s. m. Urnitb. Synonyme de Ce orhynque.
CÉRATOS/HVTIIE s m et. e:
eorne , iv*)-,;, fleur,. Ilot. Gebrf de plantes cu-
' i h vrosiEUME. adj. des 9 g
corne . *-tj,Ma, semence). Bot, Qui a des fruits atlongi i de cornes.
— s. m. PI de la famille
aei algues
■ appelé cocciprue.
CEHATOSPORION. s. m Bot. Synonyme de Stilbospcre.
Il n v Ki-i VC1IYB s. f. (et. gr., .tp«, corne; «tilts, é| ire de la !..
d-s combretacéea. Il <
core incomplètement décrite.
CÊh/i rOS I \rm LIN. adj. et s. m. (et. gr., Inat, Il
»e dit d un muselé qui «étend de la coi •■ de a la luel
< I II \ lll-I I Ml. |.|, et. gr. „;,.,«, corne;
orr,i««, étamine . Dot, Genre de le fami
•en!eiœant einq on ••» e«p«'Oc», indHS«ne« du P
CEKB
CÉRATOSTÏGME. s. f. (et. gr. x(oa<, corne; ■TTeriici, stigmate!. Bot. Genre établi dans la .amille desplnmbapinèes, pour une petite plante vivace des environs de Pékin.
C.ÉR ATO TIIEOCE. s. f. (et. gr., «îm, corne ; SV*,,, coffret). Hot. Genre de la famille des 01gnoi iacées, formé pour renfermer un très-petit nombre d'espèces herbacées indigènes de l'Afrique tropicale.
CÉ.RATOTOME. s. m. (du gr.. «ipaç, corne ; tapi), incision), Chir. Espèce de scalpel dont on se sert pour inciser la cornée transparente, dans l'opération de la cataracte.
CÉRATOTOMIR. s. f. (et., V. cératotomk). Chir. Incision de la cornée transparence.
C.ÉltA TOTOMIOIE adj. des 2 g. 'et., V. ceratotome!. Qui a rapport à la cératotomie.
CÉRATUPIDE. adj. des 2 g. (et. gr., «ip«s, oùniî, qui aide.) Entom. Qui se sert des cornes pour marcher. || cekatcpidks. s. m. pi. Genre de coléoptères pentamères, famille des taxicornes.
CÉRATI'RGE. s. m. (et. gr., »lpa?, corne; oufl-.î lanneant). Entom. (ienre d'insectes diptères, famille des tanystomes.
CÉR U'I.OTOS. 8. ni. Mot. Nom donné à un genre de plantes mannes dont les espèces ne sont point connues.
CÉRAI'NIA. s f. ou C.ÉR Al 1VI AS. s. lu 'du gr. iipawô; , foudre). iMmér. Pyrite ou sulfure de fer radié, regardé comme une substance métallique, qui a la propriété de faire feu sous le briquet || Nom de certaines astéries et haches de pierre appelé?* aussi cerauntles.
CÉn A UNIE. s. f. (et.,V. cbraonia). Miner. Suite de pierre précieuse des anciens. || Sorle de pierre brunâtre dont les anciens se servaient pour faire des frictions dans le* engorgements du geno 1, du sein, etc.
CÉRUMEN, IENNE. adj. ( et. V. CÉRAO- Nla). Qui a rapport au tonnerre. Jupiter céraunieii. Jupiti r fulminant.
— (ièogr. V, ACROCÉRAUNIKN.
GÉRAI MON. s. m (et., V. céràtjnia). Pa-
léogr. Signe qui servait à indiquer plusieurs vers OU un passage entier qu'on improuvait , afin d'éviter la répétition <ic l'obèle à chaque livre. Le cérannion a la figure d'un petit foudre ou d'une tleche dont la pointe est tournée en bas.
— Bot. Syn. d'Elaphromyce.
CET» Al Nil E. s. f. Miner. Nom donné à des pierre;; que les anciens croyaient être tombées du ciel avec la foudre, 11 Pétrification du genre des bélemnites. V réRACNIA.
CÉH U:\OC.IIRYSOS. s. m.fèt. gr., xipauvjç; foudre; r^i-'i "r. Alchim. Nom donné parles alchimistes a l'or fulminant.
CÉRAUNOSCOPE. s. ta. 'et. gr., «piuvi;, foudre .... Ilist. nnc. Prêtre
chargé d'observer les phénomènes de la foudre.
CÉRAirNOSCÔPIE. s. f. (et. , V. cérauhoscopi), H! i anc. L'art de tirer des augures des phénomènes de la foudre.
CÉlt M 'NOSC.OPION. s. m. (et., V. CÉRADnoscops). Ilist. anc. Machine de théâtre, espèce d,- eiienii eu de toul portative, d'où Jupiter lançait la foudre. Il Autre machine do théâtre n.:i imitait le bruit de la foudre.
CÉRAUNOSCOPiQUE. adj. des 2 g. (et., V. cer*cnoscopÉ), Hist. anc. Qui concerne la
CÉRAl RE. s. m. Gmre de crustacés.
CERBERE. S. m. (et. gr., xplaç, chair; pipo? , dévorantl, Mythol. Chien a tmis têtes qui cardait la porte des enfers et le palais de Pluton, et veillait nuit et jour, menaçant de ses tri- :« les ombres qui roulaient en sortir ou les hommes qui voulaient y entrer avant leur mort. <'erl,rre ouvre déjà ses tro.s go hurlants. (Valori.) A mes pieds s'abaisse Cerbère. I.amothe.)
Là, ce Inonstre g trois voix, l'effroyable Cerhrre,
Sans erati- veille au fond de Sun afTreUt re-
(BEI.ll.LB.) Inaire.
— F.pith. Affreux, cruel, effroyable, infatigable, hérissé, vigilant, non, dévorant, impatient, rorace, affamé. || Périphr. Le chien a la triple gueule, aux triples abois, aux cr iris de
chien de l'empire des morts Le ' armé de trois Mollevaut.)
— Fip. et fa m. Portiei brutal, gardien in
Votll êtes un vrai
cerbère. Votre viem cerbère n'a entrer.
— Les plai . pat Cerbère
mou!
— Marot appelle am«i 1 son.
Si renoonti a
Lequel di il lètei en 1
A tout le moins une, qui treis en vanlt.
— Ai'
qui renferme seulement quatre étoile*.
des drui I ■x , renfeii, petit nombre d r«| •
— El i genre couleavr' en.
CERBON ou CKRDONB1 S&int), évèque
CERC
de Popalone (Toscane), vivait dans le yi* siècle, se distingua surtout par la vertu de l'hospitalité. L'Eglise de Paris célèbre sa fête le 17 octobre.
CERCAIRE. s. f. (du gr. xipxo? , queue». Infos. Genre d animalcules infusoires qu'on trouve dans les eaux croupissantes des marais.
CERCAMP. Ancienne abbaye de l'ordre do Cîteaux, dans l'Artois, diocèse d'Amiens.
CËRCAIUÉ. ÉE. adj. Infus. Qui ressemble à un cercaire. || cercjrihhs. s. f pi. Famille d'animalcules infusoires de l'ordre des microscopiques gymnodès, qui a pour type le genre cercaire.
CERCASPIDE. s. m. (et. gr. xlpxs? , queue; ionrlî, serpent). Erpét. Genre d ophidiens , indigène de l'île Ceylan.
CERCE. s. f. Arcnit. Calibre dont on se sert pour exécuter une construction suivant une forme donnée. || Archure. menuiserie qui entoure les meubles dun moulin.
— Techn. F'euille de bois large et mince dont on se sert pour monter les cribles et les tamis.
CERCÉ, ÉE. adj. (nom mythologique). Bot. Qui concerne le genre cercis. || cercees. s. f. pi, Section de la famille des légumineuses qui a [iour tyjie le genre cercès.
— Crus.. Genre des isopodes, famille des spbéroniens.
CERCEAU. S. m. (du gr. xipxoç, tour, cercle). Techn. Lame de fer mince ou de bois flexible, dont les tonneliers se servent jiour relier les tonneaux, les cuves, etc. Cerceau de fer. Cerceau de châtaignier , de tremble. Faire des cerceaux. Mettre des cerceaux à un cuvier. Quand ils sont en fer, on les nomme plus ordinairement cercles.
Que j'aime la liqueur divine De ce qu'artistement entoure maint cerceau. (Pus.)
— Cercle de bois léger que les enfants font courir en le poussant ave?, un petit bâton. Jouer au cerceau. Faire courir un cerceau.
— Bois courbés qui soutiennent la toile dont on couvre une voiture, une barque, ou servent à former le cintre d'un cabinet de verdure, etc. Tendre une toile sur des cerceaux pour couvrir un bateau, une voiture. |l Cercle garni de petits crochets ou de cordons, auxquels les ciriers suspendent les bougies de table qui ne sont pas encort couvertes. |] F'il d'or plié en cercle, dont se servent les boutonniers pour façonner les boutons.
— Chass. Sorte de filet pour prendre des oiseaux. Dresser des cerceaux. Prendre des oiseaux au cerceau. || Plumes du bout de l'aile des oiseaux de proie. Les laniers n'ont qu'un cerceau , les vautours et les èperviers en ont trois.
— Phys. Ronds concentriques qui se font (iiaml en jetle des pierres dans l'eau et qu'elle
i me.
— Ilist. anc. Sorte d'instrument de musique en bronze, dont les (lices et les Romains faisaient usage dans leurs jeux et leurs exercices, en l'agitant en l'air et le frappant avec une baguette de fer.
— Prov. On ne connaît nns plus l'homme eu chapeau que te vin »» cerceau.
— Syn. romp. CERCEAU, CERCLE. Les cerceaux sont faits avec du buis! qui se plie facilement. les cerclet muU fabriqués avec du fer, du cuivre, de l'urgent, etc.
CERCELI.E. s. f. Entom. Sorte d'insecte allé; papillon.
CERCERELLE. s. f. Ornith. Un dés noms vulgaires de la crécerelle
CERCÉRIDE. s. ni. 'du lat. crrcern;, même signifie). Entota. Gehre d'insectes hyménoptères, de la famille dis fouisseurs. Ce genre réunit un grand nombre d'espèces.
CElîClfHS. s. ni. Ornith. Genre d'o'UeftUX formé aux dépens au genre ibis, et qui a peur
type l'ibiS OlVCel
CERClllION. s. ta. Bot. Blanc de champignon.
CERCinOCÈRE. adj. des 2 g. 'et gr.,x«p«l< , navette ; >i«, , corne). Entom. Qui aies antennes ' i <n bavette. s. m | 1. (ienre de coli nulle des clucniielllteS.
CERCIO. •■ ta. Ornilb Etourneau des Indes, nuancé de dl
CERCIS. s. m. Bot. On Ul| nies
lier.
CEItCtAGI Techn.
Action de c. i
— /.'eu île cerclage. Bois propre a faire des cerceaux.
CERCLA. *• m. 'et., V. ri rcfat). Gèom. Surface plane limitée par une ligne combe dent tnns 11
sont également distants d'un même i
pelé centre. l'n d, mi cercle, l'n quart de le. Cn , erc née. le diamètre d'un cercle. Le* crivlrent les noms des sept le, ne rou ai |uel était
b plu» sage des sept. Barlh Giotio
tenta de fane d un
du crayon, un • ei 0. de 1 II.]
— Se dit imoropremi Dt de la ligne circulaire
CERC
appelée circonférence. Paire, tracer des cercles. Arc de cercle. Décrire un cercle. Le cercle de divise en 360 degrés. Le cercle que Saturne décrit a plus de su cents millions de lieue* sa diamètre ll.a Bruy.)
— Quadrature Hu eercle Détermination d'an carré dont la surface serait rigoureusement égale a celle d'un cercle donné. La quadrature géométrique 'du cercle est impossible. Archiniède est celui qui a approché le plus près delà quadrature du cercle. (Trév.)
— Chercher la quadrature d, cercle. Chercher, tenter une chose très-diffleile ou même impossible.
— Cercles parallèles ou conceii/ri^uf». Cercles qui sont également éloignés les uns des autres dans toutes leurs parties . ou qui sont traces d'un même centre. || Cercles excentriques. Cercles qui sont tracés de centres différents.
— Cercle à calculer. Appareil qui donne, sans écrire, les résultats des calculs les plus compliqués. || Cercle d'équation. Les horlogers appellent ainsi un cercle ajouté aux cadrans des pendules pour marquer l'heure vraie du soleil.
— Sciences et arts. Certains instruments de forme plus ou niPins circulaire. Cercle répétiteur. Cercle d'arpenteur, etc.
— Anat. Cercle membraneux. Partie de l'oreillette gauche du cœur, qui entoure intérieurement sor. embouchure.
— Art miîit. Cercles à feu. Deux ou trois grands cercles de bois, liés ensemble, autour, desquels on attache plusieurs grenades, canons de pistolet charges, etc., et qu'on fait rouler sur les travaux des assiégeants, après y avoir mis !e feu. || Cercle d'Ordre, qrand cercle, petit cercle. Différentes réunions de militairesarmés ou sans armes, qui se ransent en rond pour recevoir l'ordre ou pour entendre, soit la lecture des ordres, soit des allocutions. Formel le cercle, rompre le cercle.
— Artill. Cercles goudronnés. Vieilles mèches ou vieux cordages poissés, trempés dans le goudron et plies en cercle, que l'on met dans des réchauds pour éclairer dans une ville as-
— Astron. Pièces de forme circulaire qui entrent dans la composition de ia sphère arniillaire. Les grands, 'es petits cercles de la sphère. || Lignes circulaires qu'on suppose dans le ciel pour représenter le mouvement des astres, 'a succession des saisons, les divisions de la S]. hère , etc. Les grands cercles , les petits cercles.
Le compas d'Uranie a tracé dans les airs Sept invisibles points et huit cercles divers. (Dard.)
— Cercle d. hauteur. Petit cercle de la sphère parallèle à l'horizon. || Cercles polatres. Deux petitj cercles immobiles parallèles à l'èquirtcur, situés à une distance des pôles égale à la plus erande déclinaison de l'écliptique. || Cercles de déclinaison, ('croies qui , passant par les deux pèles du monde, sont perpendiculaires à l'équateur. || Cercles de latitude. Grands cercles perpendiculaires
au plan de l'écliptique, qui passent par les
pôles et par l'astre dont ils indiquent la latitude. || Cercles de longitude. Petits cercles parallèles à l'écliptique, qui diminuent a mesure qa'IH s'en éloignent. || Cercle dnppari-
parpeluellt. Petit cercle parallèle a l'équateur, décrit du point le plus septentrional de l'horizon, et que le mouvement diurne emporte avec lui. H Cercle d'occultation perpétuelle. Cercle parallèle i l'équateur décrit un point le plus méridional de l'horizon, e' comprenant des astres qui ne paraissent Jamais sur notre hémisphère. || Cercles diurnes Cercles immobiles que les astres sont supposes décrire dans leur mouvement diurne auteur de la teire. || Cercles d excursion Cercles parallèles a l'écliptique, qui ne s'étendent qu'à une distance Suffisante peur renfermer toutes les excursions des planètes vers les pô'es de l'écliptique. |l Cn de m lier ou cercle répétiteur. Cercle a re
m, cercle entier de cuivre divisé eu SfiO degrés et garni d'un micromètre de lunettes, etc.,
mesurer l'angle que forment deui objets terrestres ; on le nomme ordinairement cercle tir Borda, du nom de son inventeur || <;cerde. Celui qui divise m deux parues égales 1 ■■ lent il a le même centre || l'élit cercle Celui qui ne divise pas la sphère t-galenient, et qui n'a son centre que dans l'ai la sphère. Il Cercle èquinottal. l'est ie même que l'équateur. |l Cercles re'ticaux. V. azi- BCTB.M CercM de distance. Grand cercle passant par deux ètbiles >' nec est menât l'arc de ce cercle comprit enlri étoiles. Il Cercles dt position Sil crands ut par les intersections de ivec l'horizon, ei coupent l'équateui' en 12 partie ri1'
laient maisons célestes. Il Cerclet m. ,1 îles. es qui son! c.nse. tourner r»r le mouvement diiect de n m ohiinge de situation "'^~ Cerclet tminthtlet Cercles v et | is, ou oui tournent en rc«t«nt tonjour» dans le même plan, comme l'écliptique. pic.
Hlas. ' Couronne de vicomte.
_ i les appellent
■r le
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CERC
_ i'V I. Le marque d'invi litwe d'une priaclpaute, comme l'étendard était celle d'un comté, l'auneau celle des seigneurs inférieurs, etc.
(jnoui. Cercle horaire. Formé de droites
lignes qui marquent les heures sur un cadran.
— llist. Cercles d'Allemagne. On donne ce i'.om à des divisions de l'empire, germanique nui ont plusieurs fois varié. Kn 1387, l'cmpereui wenceslas partagea l'Allemagne en quatre grands cercles. En 1438, Albert 11 en établit six, et en 1512, Maximilien I" la partagea définitivement en dix cercles. Chaque cercle était gouverne p->r un électeur. Cette division a disparu lors de la Formation de lu confédération du Rhin, en 18011.
— Hist. nat. Cercle àla corne. Bourrelet de corne qui entoure le sabot et qui indique que le cheval a le pied trop sec.
— Hist. rom. Cercle d'or. Espèce de petite couronne qui était, a Rome, la marque de la dignité de patricien.
— Logiq. Cercle vicieux. Raisonnement défectueux, consistant à donner la proposition pour preuve de cette même proposition. Raisonner ainsi, c'est faire un cercle vicieux, c'est être dans un cercle vicieux. Une révolution ne peut être qu'un cercle vicieux ; elle part de l'abus, s'agite dans de violentes réformes, et tombe dans les excès. (Lav.)
— Mânes. Ligne circulaire que décrit le cheval dans l'hippodrome, ordinairement entre les deux murs. Etre en cercle. Se mettre en cercle. Travailler sur le cercle. On le nomme ■piste.
— Mar. Cercle d'étambraie ou de cabestan. Cercle de fer qui entoure l'étamhraie au point où passe le cabestan. || Cercle de boute-hors. Doubles cercles placés au bout des vergues, et dans lesquels on passe les boute-hors qui servent à mettre les voiles d'etai. J| Cercles de hunes. Grands cercles de bois places autour des hunes, pour empêcher les matelots de tomber en manœuvrant. |] Cercles de pompe. Deux cerlces dont l'un embrasse l'extrémité de la pompe pour l'empêcher de se fendre, et l'autre sert à l'attacher à la potence.
— Phys. Cercle galvanique. Communication entre deux points de contact plus ou moins distants entre eux, dans une suite d'organes nerveux et musculaires.
— Techn. Vases d'argile sans fond qui servent d'étuis à des pièces de porcelaine plus ou moins garnies.
— Fig. Toute disposition d'objets qui offre à peu près la figure d'un cercle. Ranger des aiéges en cercle. Ils rangèrent les fauteuils en cercle, en demi-cercle.
— Reunion de personnes rangées à peu près circulai renient. Resserrer, élargir le cercle. Entrer dans le cercle. Ils formèrent un cercle autour du roi.
Satan vient, il s'adresse à ses troupes fidèles : Vers lui l'armée en cercle a. recourbé ses ailes.
En cercle rassemblés, tous les chefs intrépides Sur le noble héros portaient des yeux avides.
(AlGNAN.)
— Se dit particulièrement de la réunion des princesses et des dames de la cour, assises circulairement et en présence de la reine. La reine tient le cercle aujourd'hui. Cette duchesse était au cercle. Aller au cercle de la reine.
— Par extens. Assemblée d'hommes et de femmes dans les maisons des particuliers, pour le plaisir du jeu, de la lecture, de la conversation. Un petit cercle d'amis. Cet homme brille dans les cercles. Cercle littéraire. Le cercle est fort nombreux. 11 s'insinue dans un cercle de personnes respectables. (La Brny.) Propres à briller dans les conversations et dans les cercles. (Id.) Ce n'est pas trop la peine de quitter le coin d'un bon feu, quand le vent glace; une chambre fraîche, quand le soleil brûle, pour aller s'asseoir dans un cercle, où l'on est presque sûr d'avoir aussi peu à dire qu'à entendre. (Ann. fr.)
Narrez avec aisance : un piquant narrateur De nos cercles oisifs est l'aimable enchanteur. (Chaussaro.)
— Au sens moral, Sphère, étendue, limites. Agrandir le cercle de ses idées. Il cherche à étendre le cercle de ses attributions. Je ne sors jamais du cercle de mes occupations habituelles.
— Etendue dans laquelle quelque chose agit, se fait, se concentre. Le commerce, au lien de s'étendre, se renfermerait tous les jours dans un cercle plus étroit et finirait peut-être par s'anéantir. (Rayn.) Elle était née décidée, le cercle de son esprit était étroit. (Did.) Les bons exemples des écrivains faits pour servir de modèles sont enfermés dans un certain cercle d'années, hors duquel il n'y a rien qui ne soit ou dans l'imperfection de ce :jui commence, ou dans la corruption de ce qui vieillit. (Balzac.)
— Hist. rom. Cercle de Popilius. Cercle que Popilius traça avec sa baguette autour de Ptolémée, roi d'Egypte, en lui enjoignant de n'en point sortir sans lui donner une réponse positive de paix ou de guerre. De là, l' allusion Souvent répétée, dans des cil constances analogues : Tracer le cercle île Popilius.
— Choses qui reviennent, qui se succèdent continuellement. Le cercle des saisons. La vie n'est pour lui qu'un cercle de douleurs. Ah I la vie est pour nous un cercle de douleurs. { Volt.)
CERC
Dès l'instant que nous recevons la rie, nom
sommes condamnés a rouler dans un cercle de biens et de maux, de plaisirs et de douleurs. (Barth.) Parcourant sans cesser ce long cercle de peines. (La Font.)
— Etendue et bornes de nos connaissances. L'étude des belles-lettres étend le cercle de nos idées.
— Poét. Les espèces d'anneaux que forment les serpents en se roulant à terre.
Ses flancs, de taches d'or et d'azur ém aillés, Déroulent à longs plis leurs cercles écaillés. (DaSAiNT.)
— Désigne quelquefois l'Arc-en-ciel.
La campagne étincelle, un cercle radieux, Tracé dans l'air humiue, unit la terre aux cieux.
(St-Lambkrt.)
— Cercle magique. Trace circulaire de gazon pelé, soit par les fourmis, soit par l'effet du tonnerre, soit encore par la sécheresse, et que la superstition regarde comme de mauvais augure.
— Cercle lumineux. Nimbe dont on orne les images des saints.
— Fig. Vin en cercles. Vin contenu dans des tonneaux.
— Prov. On ne connaît pas le vin en cercles. On ne connaît pas à la mine le caractère d'une personne ; on ne connaît pas les hommes par l'extérieur.
CERCLÉ, É.E. part. pass. du v. Cercler. S'empl. adjectiv. Tonneau cerclé. Cuve cerclée.
— Blas. 11 se dit des tonneaux dont les cercles sont d'un autre émail que les douves. Trois tonneaux d'azur cercles d'or.
— Bot. Epithète donnée à des plantes dont les feuilles naissent roulées sur elles-mêmes-, comme celles des fougères. Lycopode cerclé. ! Dont la tige est formée d'anneaux, de protubérances ou de cercles implantés les uns sur les autres. Cycas cerclé. || Dont les semences sont employées à faire des colliers et des bracelets. La mimose cerclée.
— Ornith. On donne aussi cette epithète à des oiseaux dont le plumage est marqué de raies transversales colorées. Le thamnophile cerclé.
— Erpét. A des serpents dont le corps offre des lignes transversales ou des cercles irrèguliers colorés. Couleuvre cerclée.
— Conchyl. A des coquilles qui présentent des lignes colorées, enfoncées ou saillantes, concentriques. Murex cerclé. Le brochet cerclé. V. CEINTCRE.
CERCLER, v. a. 1" conj. (rad. cercle). Garnir, entourer de cercles. Mettre des cercles, des cerceaux. Cercler une cuve. Cercler un tonneau.
CERCLIER. s. m. (rad. cercler). Techn. Ouvrier qui fait des cercles, des cerceaux.
CERCOCARPE. adj. des 2 g. (et. gr., x£pxoç, queue; xapito;, fruit). Bot. Qui porte des fruits qui ont la forme d'une queue. || cercocarpes. s. m. pi. Genre de la famille des rosacées sanguisorbées, établi pour un ordre du Mexique. La seule espèce de ce genre est le cercocarpe fothergilloïde.
CERCOCERE. s. m. (et. gr. , xipxo; , queue ; w]êoî, singe:. Mamm. Genre de singes macaques à longue queue.
CERCORÉE. s. f. (du gr. xipxo,;, queue). Bot. Genre de plantes onagraires de la Nouvelle- Zélande qu'on appelle aussi zénale.
CERCODIANÉ, EE. adj. (et., V. cercodée). Bot. Qui ressemble aune cercodée. [Icercouianées. s. f. pi. Famille de plantes qui croissent en forme de queue.
CEItCOLABE. s. m. Mamm. Sous-genre de la famille des hystriciens.
CERCOLEPTE. s. m. (et. gr., xipxoî, queue; Ae'mo), je laisse). Mamm. Genre de mammifères. V. KINKAJOD.
CERCOLII'IE. s. f. Mamm. V. cercolepte.
CERCOMONADE. s. m. (et. gr. , x£fxo? , queue; névoç, seul). Infus. Genre de l'ordre des infusoires asymétriques, famille des monadiens, dont ils ne différent que par leur prolongement postérieur.
CERCOMYRE. s. m. (et. gr., xipxo;, queue ; |iû;, rat). Mamm. Genre de la tribu des echymides , dans l'ordre des rongeurs. On ne lui connaît encore qu'une espèce, indigène du Brésil.
CERCOPE. s. m. (du gr. xlpxoî, queue). Entom. Genre d'insectes hémiptères de la famille des cicadaires.
CERCOPIRE. adj. des 2 g. (et. gr. , xtpxo; , queue; t'iSoç, ressemblance). Entom. Qui ressemble a un cercope. I cercopides. s. m. pi. Famille d'insectes hémiptères de la tribu des cicadiens, comprenant les typhlocybites , les ulopites, les jassites et les Cercopites.
CERCOPITES. s m. pi. Entom. Groupe de la famille des cercopides, comprenant les gen. is eerenpide, aphrophore, tettigonie, évacanthe, ledre et penthimie.
CERCOPITHÈQUE, s. m. (et. gr. , xlpxo;, queue; nOr.ï, gen. t.i'it.xoî , singe). Mamm. Espèce de smge i Longue queue. On en distingue un grand nombre , dont voici les principales : Cercopithèque hocheur, cercopithèque blancnez, cercopithèque barbu, cercopithèque moustac, cercopithèque aux lèvres blanches, cerco-
CERT)
pitbèque Campbell, cercopithèque martin, cercopithèque temminck, ceri -noide, cercopithèque mone , cercopithèque raloway, cercopithèque diane, cercopithèque a dis i me, cercopithèque delalande. cercopithèque rerret, cercopithèque inalbrouck , cercopithèque gnsvert ou grivet, cercopithèque rallitnche, cercopithèque tantale, cercopithèque roui-vert, cercopithèque patas, cercopithèques, do» rouge, etc.
CERCOPONHÈDRE9. s. m. pi. (et. gr., Kipxir.i,v, des CerCO pes ; Eipau, demeures). Géogr. anc. Chemin ou défilé pratiqué entre le moitf OEta et le pays des Trachiniens , par lequel passèrent 1er Perses pour surprendre le^ Lacédémoniens qui défendaient les Thermopyles.
CURCOSAURE. s. m. (et. gr., xlp*o;, queue; Tcejpix;, lézard). Erpét. Genre de sauriens de la famille des cyclolepides.
CERCOSE. s. f. (du gr. xipx-.<, queue). Chir. Allongement du clitoris ; excroissance de chair qui sort de l'orifice de la matrice.
CERCOSTYLE. s. f. (et. gr., xipxo;, queue; o-ti'/o;, style). Bot. Genre de la famille des composées sénecionidèes , établi pour une plante herbacée du Brésil.
CERCOTRICHARE. s. m. (et. gr. , xlpxo; ., queue; 9pt E , votù;, poil). Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des saxicolidées, ayant pour type le merle de Mindanao.
CERCUEIL, s. m. (du gr. <ro.pt, oaipxoç, chair). Bière, caisse, coffre de bois , de plomb , etc., où l'on dépose un corps mort. Cercueil de bois. Cercueil de plomb, de marbre. Mettre un mort dans son cercueil. Les cercueils de la Chine sont grands et d'un bois épais, vernissés et dorés par dehors, mais fermés avec un soin extraordinaire, pour empêcher l'air d'y pénétrer. (Le P. Font.) Quand ma froide dépouille étendue au cercueil. (Parny.) Ses noms écrits... ombragent le cercueil. (Id.) Les cercueils de plomb n'ont été en usage que depuis quatre ou cinq siècles. (M. de l'A. des B.-l.) La plaintive élégie , en longs habits de deuil, Sait, les cheveux épars, gémir sur un cercueil.
(Boileau.) Le front pâle, étendu dans un étroit cercueil, 11 va d'un long sommeil commencer la carrière. (Baodr-Lormian.)
— Fig. et dans le style élevé , dans le sens de Mourir. Descendre, entrer au cercueil. L'oubli du cercueil. Le chagrin l'a mis au cercueil. 11 y trouva son cercueil. Ce frère et ton espoir vont entrer au cercueil. (Corn.) Que du trône au cercueil le passage est terrible ! (Rac. fils.) Mais quoique ce combatme promette un cercueil, La gloire d'un tel choix m'enfle d'un juste or-
(Corneille.) [gueil.
Ceux-ci du coup fatal tombent frappés soudain ;
Ceux-là vont au cercueil par un plus long che-
(Millf.voye.) [min.
— Se prend quelquefois pour La mort même. Un fléau, précurseur du trépas,
Vers la nuit du cercueil précipite mes pas.
(Theveneau.) Une nuit, c'était l'heure où les songes funèbres Apportent aux vivants les leçons du cercueil. (C. Delavigne.)
— Syn. de Tombeau.
Vous eussiez dit qu'alors tous les rois Ptolémée
Sortaient de leurs cercueils pour voir la grande
(Barto. et Mért.) [armée.
— Elle passa du berceau au cercueil; le chagrin l'a mis au cercueil. Elle est morte encore enfant: il est mort de chagrin.
— En parlant d'une personne à qui un accident a causé la mort. C'est ce qui l'a mis au cercueil.
— Anc. coût. L'épreuve ou le jugement de Dieu par le cercueil. Lorsqu'un assassin restait inconnu, on plaçait sur un cercueil le corps de l'assassiné, et tous ceux qui étaient soupçonnés d'avoir eu part à l'assassinat étaient obligés de le toucher. Si l'on remarquait quelque mouvement dans les yeux, la bouche, les mains, etc., de ce corps, celui qui le touchait dans l'instant de ce mouvement extraordinaire était regardé comme coupable.
— Épith. Triste, noir, funèbre, horrible, affreux, froid, glacé, riche, glorieux, étroit.
— Syn. comp. cercueil, tombeau. Cercueil indique proprement un coffre de bois, de plomb ou d'autie matière, dans lequel on renferme un corps mort , et tombeau l'endroit de la terre dans lequel on l'enfouit. On dit également, au propre et au figuré, Mettre au cercueil et Mettre au tombeau.-
CERCURE. s. f. Vaisseau de charge des anciens habitants de l'Asie, qui allait à voiles et à rames.
CERCYON. s. m. (nom mythologique). Entom. Genre d'insectes coléoptères pentamères, famille des palpicorncs, établi aux dépens des genres sphétidion et hydrophile.
CERCYPHALÉE. Géogr. anc. Parage de la mer de Grèce dans leq'iel les Athéniens défirent la flotte des Péloponnésiens.
CERC.YRE. Myth. Fille du fleuve Asopus et de Mèthone, qui eut de Neptune un fils nommé Pheax.
CESSA (Jean-Louis de lai. Ce savant jésuite, né à Tolède vers 1560, non moins recommandahle par sa candeur et sa simplicité que par son érudition, est surtout connu par son Commentaire sur Virgile. Il mourut à Madrid en 1643.
CE RE
CERRAONE. Géogi Ai" ri pays situé sur
l'un et l'autre versant des Pyrénées; la partie française, chef-lieu Mont-Louis, était rou.pri.se dans le Rousxillon : la partie espagnole, cheflieu Puycerda, était située dans la Catalogne.
C.KRRANE. s. f. Rot. Arbre du Pérou qui diffère peu des sèbestiers.
CERRIE. s. f. Bot. Genre de la famille de» caryoj hyllées paronychiees, établi pou' une plante herbacée du Mexique.
CERDON. Gnostique syrien, hérésiarque du il' siècle, admettait deux principes, rejetait la plus grande partie des Ecritures, et soutenait que Jésus-Chris t n'avait qH'un corps fantastique.
CERDONIENS. Hist. eccl. Hérétiques dn H' siècle qui suivaient les erreurs de Cerdon.
CERDORISTIQUE. g. f. Comm. Science oui apprend a se rendre compte des profits et des pertes d'une entreprise.
— Cerdorislique industrielle. Partie de la technologie élémentaire.
— Cerdorislique agricole. Partie de l'agriculture élémentaire.
— cerdoristiqce. adj. des 2 g. Qui appartient à la cerdonstique. Point de vue cerdoristique.
CÉRE 'SAINT-). Géogr. Chef-lieu de canton (Lot); 4,000 hab.
CERE (Jean-Nicolas). Directeur du jardin botanique de l'lle-de-Erance ; né dans cette colonie en 1737, et mort en 1P10. Il réussit à former à ses frais des pépinières de poivriers de girofliers, cannelliers et muscadiers, et par lui la France put s'affranchir du tribut qu'elle avait payé jusqu'alors a la Hollande pour le commerce des épiceries.
CF.REA. Géogr. Petite ville du royaume lombard vénitien ; 3,000 hab. Bataille entre les Français et les Autrichiens, le 11 septembre 1798.
CÉRÉALE, adj. f. (de Cérès, déesse des moissons1. Rot. Se dit en général des plantes qui, portant des épis, appartiennent à la famille des graminées, et que nous cultivons pour leurs grains, dont on prépare du pain pour la nour riture de l'homme. Telles sont : l'alpiste, l'avoine, ia fétuque flottante, le froment, l'épeautre, le mais, le millet blanc, le millet d'Italie l'orge, le riz, le sarrasin, le seigle, le sorgho la zizanie. Plantes céréales. Loi céréale. Le plantes céréales et surtout la plus précieusi d'entre elles, le froment, entrent tellement dans nos besoins, que partout où elles peuvent végéter elles occupent une partie considérable des terres. (Crud.) || Les grains mêmes de ces plantes. Les graines céréales. || On a étendu souvent ce mot jusqu'aux plantes légumineuses, telles que lentilles, haricots, etc.
— Il s'emploie fréquemment comme substantif. La culture des céréales. Loi sur les céréales.
CÉRÉALES, s. f. pi. Fêtes en l'honneur de Cérès. Les dames romaines y étaient vêtues de blanc et y portaient des flambeaux. Les céréales des Romains étaient les thesmophories des Grecs.
CÉRÉALIS. Tribun militaire qui , avec 3,600 Romains, tailla en pièces 11,000 Juifs sur la montagne de Garizim. || Oncle de l'empereur Gratien, fit proclamer auguste le jeune Valentinicn 11. frère de ce prince.
CÉRÉALISTE. s. m. (rad. céréale). Polit Celui qui demande une loi sur les céréales, qui désire que l'agriculture soit encouragée et favorisée.
— Ce mot s'emploie, dans la presse, lorsqu'une loi sur les blés est discutée dans les Chambres françaises ou anglaises, et il se dit alors des partisans d'une mesure qui prohibe ou limite les importations des céréales. Un céréaliste. Les céréalistes.
CÉRÉ \N, ANE adj. (du lat. cera, cire). Qui vit dans la cire.
CÉRÉBELLEUX, EL'SE. adj. (du lat. cerebellum, cervelet). Anat. Qui a rapport, qui appartient au cervelet. Artères cérébelleuses.
CÉRÉBELLITE. s. f. (et., V. cérébelleux). Médec. Inflammation du cervelet.
CÉRÉBRAL, ALE. adj. (du lat. cereorvm.
cerveau). Anat. Ce qui appartient, ce qui a rapport au cerveau, re qui concerne le cerveau. Système cérébral. Artères cérébrales. Nerfs cérébraux. Les régions antérieures sont écrasées à peu près comme chez les singes, en sorte que les lobes cérébraux antérieurs se trouvent rétrécis, comprimés. (Virey.)
— Médec. Qui affecte le cerveau. Affections cérébrales. Fièvre cérébrale. || Système cérébral. Le centre où viennent aboutir les sensations du corps de l'animal, au moyen de cordons nerveux qui y ont leur point de dépari ou qui s'y rattachent.
CÉRÉBRALE, s. f. Philol. Consonne du troisième ordre dans l'alphabet sanscrit. Les cérébrales sont appelées linguales par plusieurs grammairiens.
CÉRÉBRATULE. s. m. Helm. Genre de
vers établi pour deux espèces de la mer Adriatique, très-voisines des borlasies ou nénierti**, mais à corps moins longs et moins cylindrique que chez celles-ci.
CÉREBREUX, EUSE. adj. (du lat. cerebrum, cerveau). Médec. Il se dit particuliéremeut des liqueurs qui échauffent le cerveau-
CERF
CÉRÉIIRIFORME. adj. des 9 g. (et. lat., . rcre'irum, cerveau -forma, forme). Médec. Qui ressemble au cerveau, à la matière cérébrale. || Dégénérescence cérebriforme. Variété du cancer qui a les apparences de la matière cérébrale. On la nomme aussi substance encéphaloïde.
CÉRÉBRIN, INE. adj. (et., V. cérébrine).
Anat. Qui appartient au cerveau. Je ne veux
point vous raconter les mécontentements que
ous apporte cette raison cérébrine. (Et. Pasq.)
CÉRÉBRINE. s. f. (du lat. cerebrum, cerveau). Graisse particulière que l'on trouve sans le cerveau.
CÉRÉBRITE. s. t. (du lat. cerebrum, cerveau). Médec. Inflammation du cerveau.
— Zooph. Madrépore fossile qui ressemble à . 8 cervelle d'homme.
CÉRÉBRO-RACHIOIEN.ENNE. adj. Anat.
Qui appartient au cerveau et à la moelle épinière.
CÉRÉBRO-SriIVAL. adj. m. Anat. L'ensemble des parties chargées de porter la sensibilité, la volonté ou le mouvement dans les diveises régions du corps, se compose de deux parties distinctes : l'une, qui porte le nom de système nerveux cérébro-spinal ou de système nerveux de la vie animale, est le siège et le conducteur de la volonté et de la sensibilité ; l'autre, qui s'appelle système nerveux ganglionnaire ou de la vie orqanique, ne fait que transmettre le mouvement dans certains organes de la vie de nutrition, tels que le cœur, l'estomac, les intestins, etc.
CÉRÉIBA et CÉRÉIBUNA. s. m. Bot.
Arbres du Brésil qui paraissent être deux manguiers.
CÉRÉIFORME. a-dj. des 2 g. (et. lat., cereus, cierge ; forma , forme). Qui a la forme d'un cierge.
CÉRÉGIDION. s. m. (et. gr. , xépaç , corne; «VrlSiov, chevreau). Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des lamiaires , qui habite la partie nord de la Nouvelle-Hollande.
CÉRÉLÉON. s. m. (et. gr., xtipoç, cire; ïWv, huile). Pharra. Mélange de cire et d'huile; nom du cèrat chez les Grecs.
CÉRÉMONIAL, s. m. sans pi. (et., V. cérémonie). L'usage réglé dans chaque pays, dans chaque cour , dans chaque diocèse , touchant les cérémonies religieuses ou politiques. Le cérémonial est différent selon les pays. L'ambassadeur fut conduit auprès au roi avec le cérémonial d'usage.
— Cérémonies que les particuliers observent les uns envers les autres, par devoir ou par
fiolitesse. Aimer le cérémonial. Je n'aime pas e cérémonial. Les grands enfants jouent au cérémonial, et les petits à la chapelle. (Lav.) 11 y a un certain cérémonial entre les femmes, et ce cérémonial les occupe si fort , qu'il n'y a rien qu'elles ne soient capables de sacrifier pour le maintenir. (Cail.)
— On appelle ainsi certains usages établis par une longue coutume, tant pour les affaires civiles que pour les autres, tels que les mariages , les enterrements , etc. , qui doivent être regardés comme des lois auxquelles on est obligé de se conformer. t
— Être fort sur le cérémonial. Être instruit du cérémonial, être attaché au cérémonial, être difficile et pointilleux sur les cérémonies.
Fig. Se dit aussi d'un homme difficile
sur les égards qu'il croit lui être dus.
— Par extension, Le livre où sont contenus l'ordre et les règles des cérémonies, tant religieuses que politiques et civiles. Le cérémonial français. Le cérémonial de l'Eglise de Paris. Le cérémonial romain. Le cérémonial des ambassadeurs.
CÉRÉMONIAL, ALE , ou CÉRÉMONIAL, ELLE. adj. Qui concerne les cérémonies. Les Juifs avaient beaucoup de lois qui n'étaient que cérémoniales ou cérémonielles. Les préceptes cérémoniaux de Moïse ont été abolis par la prédication de l'Evangile. (Trév.)
CÉRÉMONIE, s. f. (du lat. Cereris munus, offrande faite à Gérés). 11 se dit des formes régulières et extérieures qu'on observe dans le c îlte religieux. Les cérémonies de l'Eglise. Les cérémonies du baptême, d'un mai I, 'ordre des cérémonies. Les cérémonies de l'ancienne loi. Une cérémonie imposante, funèbre. Une pieuse, une san aie, Le sacre des évèques se fait avec de grandei cérémonies. Ils avaient toujours observe remontes du sanctuaire. ( Boss. ) Malheur à moi, si je mêlais l'esprit du monde ft ni remonie de religion. (Kléch.) Souffrez donc, messieurs, que , laissant là le corps pour ainsi dire, et les dehors de cette cérémonie, je vous en devcioppe 1 esprit. (Mass.) Madame , tout est prêt pour la cérémonie. (Rac.) Je vois l'ordre pompeux de ses cérémonies. (Id.)
<) toi qui n'attends plus que la cérén Pour jeter à mes pieds ma rivale punie !
Impatient pour eux une la i rinumt»
Ne commence bientôt, ne soit bientôt finie.
— Supplier les cérémonies il un
rote! a L'église un anfai < qu'on*
.love, peur qu'il reeeiw- J,. . , - r u i ■ X (.| ],.,
pnereaomises dans l'administration du sacrement. .
CÊRÉ
— Formalités que l'on observe dans certaines occasions solennelles, pour les rendre plus imposantes , plus éclatantes. Jour de cérémonie. Cérémonies pompeuses. Grande cérémonie. On a donné audience à cet ambassadeur avec beaucoup de cérémonie. L'entrée du roi eut lieu avec de grandes cérémonies. Les cérémonies de l'ordre du Saint-Esprit. Ces cérémonies s'observaient avec réflexion, et l'humeur sérieuse des Egyptiens ne permettait pas qu'elles tournassent en simples formules. (Boss.) Le règlement des rangs, des préséances, et des autres cérémonies. (La Bruy.) Cetv cérémonie finit avec beaucoup de magnificence (Anquet.) Voilà les cérémonies .qu'on fait pour les riches. (Buff.)
— Grand-matire des cérémonies , maître, aide des cérémonies. Officiers chargés d'ordonner, de régler, de diriger les cérémonies , de présider aux cérémonies.
J'ai tort d'ériger le fripon (l'Amour) En maître des cérémonies. (La Font.)
— En cérémonie , avec cérémonie. Avec pompe , avec grand appareil. Donner à dîner en cérémonie. Mener quelqu'un, le reconduire en cérémonie. Cléopâtre lui présenta en cérémonie la coupe empoisonnée. (Bou-s.; Dans cette procession où l'on portait en cérémonie les livres de Trismégiste. (Id.)
Lorsqu'il voit la justice, en grosse compagnie. Mener tuer un homme avec cérémonie. (Boil.)
— Un habit de cérémonie. Habit que l'on ne met que les jours de fêtes, ou dans des occasions d'apparat. Les sacrificateurs revêtus de leurs habits de cérémonie. (Boss.)
— Actes de civilité , témoignages de déférence, de respect que se donnent mutuellement les particuliers, l'aire des visites de cérémonie. Nous ne sommes que cérémonie ; la cerémonie nous emporte, et laissons la substance. (Montaigne.) Un long séjour en Italie lui avait communique la cérémonie dans le commerce des femmes , et la défiance dans celui des hommes. (Hamilt.)
— Se prend quelquefois dans le sens d'Importunités, de civilités importunes et gênantes, raire des cérémonies. C'est un grand faiseur de cérémonies. Je suis l'ennemi des cérémonies. Rien ne me fâche tant que les cérémonies. (Mol.) Quand on a l'esprit libre, tout ce qui est cérémonie est ennuyeux. (M~* de Sév.)
— Se prend quelquefois dans le sens de Simagrées , de leurre pour tromper, donner le change. Que servent les meilleures institutions, quand elles dégénèrent en pures cérémonies t (Boss.) Toutes les promesses faites par Napoléon au sujet de la liberté n'étaient que belles et bonnes cérémonies. (P. Lub.) Quelques cérémonies trompeuses tiennent lieu d'amitié dans le monde. (Bouh.)
— Fam. Point de cérémonie, sans cérémonie. Librement, sans façon, sans contrainte, d'une manière franche et amicale.
— Fig. et fam. Faire des cérémonies. Faire des difficultés , des façons avant de consentir à quelque chose, avant de prendre une détermination, avant de commencer quelque chose de désagréable ou de pénible. Il fait bien des cérémonies pour se battre. Vous faites bien des cérémonies pour prendre cette médecine.
|| Il n'y fait pas tant de cérémonies. Il va droit au but, sans hésiter.
— Cérémonies politiques. Le couronnement d'un roi, l'introduction d'un ambassadeur, etc.
— Cérémonies religieuses. Le sacre d'un évêque , l'ordination d'un prêtre , la bénédiction ou le baptême d'une cloche, etc.
— Cérémonies civiles et religieuses. Cérémonies dans lesquelles la discipline de l'Eglise se trouve mêlée avec les usages du peuple, comme les cérémonies d'un baptême , d'un mariage.
— Techn. Cérémonie , dans la glacerie , est le temps qu'on demeure sans tirer après le curage.
— Faire la cérémonie. Attendre que le verre soit arrivé à un certain degré de consistance.
CÉRÉMONIEUX, BUSH. adj. (et. V. cérémonie). Qui fait trop de cérémonies, qui a une politesse affectée, importune. C'est un homme cérémonieux. Vous êtes trop cérémonieux. La fausseté est cérémonieuse. Comme les pleurs des femmes sont d'ordinaire artificiels et cérémonieux, il ne faut pas s'y opposer : c'est les exposer à faire pis. (Montaigne.)
CÉRÉOLITIIE. s. f. [4t. gr., »T,fi;, cire; MO05 , pierre). Miner. Substance pan connue qu'on trouve dans tel OaTCM , et qui tire son nom de sa ressemblance avec la cire, dont elle a l'apparence et souvent la mollesse. On l'ajipelle aussi stcatite des basaltes.
CÉRÉOI'SE. s. m. (et. gr., «r.oi; , cire; Mu, aspect). Ornitb. 0;
lande, de l'ordre des palmipèdes, famille des lainellirostrcs.
CÉRÉOl'SIItL s. in. Knlom. Genre de colle des longieornes.
CÉRÉorsiNE. i. m. Ornlth. Gros
famille des u" I Ut pour type
eéreopae.
CÉRÉ0XYL1 ' Cl ROX1 i F s. ni. Ilot.
Qenri r des \ ndei du Pérou, Les
-■« feuille: I 1 ts d'un
mé'anjîe de réaine el de ol
i tien de luif , est elin faire dos bougies.
CERF
CÉRÈS. Myth. Déesse des blés et des mois- i sons , enseigna l'agriculture aux hommes. On la représente couronnée d'épis et tenant une faucille à la main. Cérès de tes greniers entretient l'abondance. (Castel.) Cérès a la première apporté dans le monde Des blés aux gerbes d'or la semence féconde.
(Desaintange.) On verra le soleil, armé de tous ses traits , Ceindre deux fois l'été des gerbes de Cérès. (Chênedollé.)
— En poésie , on dit Cérès et Bacchus pour le blé et le vin , et les trésors de Cérès, poulie blé, le grain en général. Là, Bacchus a céd. la campagne à Cérès. (Delille.)
Ces laboureurs dont l'industrie Donne Cérès aux citoyens, Ces vrais amants de la patrie, En sont les plus nobles soutiens.
. (Le Brun.)
— Cérès, pour le pain, signifie que, faute de table on pose le fruit sur le pain. Et Cérès sert de table aux présents de Pomone. (Delille.) Et leur faim , s'accordant avec l'ordre céleste, Des débris de Cérès a dévoré le reste.
(Delille.)
— Poés. Cérès se prend pour le temps de la moisson, pour l'été.
Attendre que septembre ait ramené l'automne, Et que Cérès contente ait fait place à Pomone. (Boilead.)
— Astron. Planète découverte le 1" janvier 1801, par l'astronome Piazzi. Elle est placée entre Mars et Jupiter. Son extrême petitesse
n'a pas encore permis de déterminer son diamètre, ni le temps de sa rotation sur elle même.
— Epilh. Blonde, riche, féconde, ir'ste, affligée, inconsolable. | Periphr. La déesse aux blonds cheveux, couronnée d'épis, le front ceint d'epis. La déesse des mo ssons. Lanière de Proserpine. La blonde tille de salurne qui préside aux moissons, elc.
CERESIE. s. f. (rad. Cérès). Bot. Genre de plantes graminées.
CÉRÉSÏON. s. m. (du gr. x>ipt-io?, nuisible). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes, qui renferme trois espèces des îles Philippines, et deux de la Nouvelle-Hollande.
CÉRESTE. s. m. Bot. V. céraïste.
CÉRET. Géogr. Chef-lieu de canton (Pyrénées-Orientales) ; 3,200 hab. Les Français y battirent les Espagnols en 1794.
CÉRF.UX, EUSE. adj. Chim. Qui a rapport au cériou. Oxyde céreux. Sel céreux. >
CERF. s. m. (pr. cèr ; du lat. cervus, même signif. et formé du gr. xtpai{ , cornu). Mamm. Animal du genre des bêtes fauves, très-rapide à la course, et portant sur la tête des cornes ramifiées, appelées bois, qui se renouvellent tous les ans. Un jeune cerf. Un vieux cerf. Vif, léger comme un cerf. La chasse du cerf. Lancer, détourner, courre le cerf. Prendre le cerf. Un pâté de cerf. Des filets de cerf. Cerf rôti. Rouelles de cerfs à la Saint-Hubert. Oreilles et langue de cerf en menus-droits. Il est occupé à voir par où passera un cerf que ses chiens poursuivent avec ardeur depuis six heures. (Pasc.) Il leur raconte comme il n'a point perdu le cerf de meute. (La Bruy.) Le cerf aux pieds légers et le jeune Àctéon. (Volt.) Le cerf ingénieux, dans ses frayeurs extrêmes, Varie en cent façons ses adroits stratagèmes. (Delille.) Vén. Jeune cerf. Cerf qui est dans sa troisième, quatrième ou cinquième année. || Cerf dix cort jeunements. Cerf qui est dans sa sixième année. || Cerf dix cors. Cerf qui est dans sa septième année.
Et nous conclûmes tous d'attacher nos efforts Sur un cerf, qu'un chacun nous disait cerf dix (Molière.) [cors.
|| Vieux cerf. Le cerf qui a plus de sept ans. || Grand cerf. Celui qui est dans sa huitième année. Il Grand vieux rerf. Celui qui est dans sa neuvième année. || Détourner le cerf. Tourner tout autour du lieu où un cerf est cntié, et s'assurer qu'il n'en est pas_ sorti. || Lancer le cerf. Le faire partir de son pile. || 001» de cerf . Cornes du cerf vivant, qu'on appelle cornes , lorsqu'elle! en sont séparées après sa mort. || Un cerf est aux ahois, quand H est las et qu'il n'a plus la forre de courir. || Cerf droit, ("est le cerfqu'onalanoé. \\Ltcerffaitlt rougt, pour dire qu'il rumine. |1 On appelle change, le cerf
qu'on rencontre en ch»min. || On dit qu'un rerf est au ressui, quand il est au soleil après la rosée ou après ca course. || Le cerf est de bon temps ou de hautes erres, quand il va vite et loin, ou quand ses pistes sont fraîches, Qju'iJ t,i île vieux temps, quand il est incertain dans sa course. |l Le cimier du cerf. Le dessus du dos approchant des cuisses. |"| Courre le cerf. Aller a la chasse du cerf avec des ohil rants. || Laisser courre un errf. La lancei arec SI || Duimtiers du cerf. Sis testicule». Les r. ifs pmén de leurs .lainilieis ne muent pluri leur tête, ou s'ils sont alors sani Il .- leur en revient plus de nouvelle. || Urmfl'r
utr le cerf . Quitter le changi
per a route. j| Krûyer i» OSTf. Jeune rerf en
nie d'un vieux: on l'appelle aussi hroquart, il n un petit bois ton pointu, Il
ttte de rerf. I,e« col s ou coi iiirhons de la rollinnnure. pauBUri trot BUH u» cnfouichiiie de
tête. I Fumée âc cerf. Fiente du cerf. On les appelle aussi torches et plateaux. Horde de cerfs Cerfs qui vont en troupe, particulièrement quand il neige — On appelle le Ut, la chambre ou la reposée du cerf, son fort, sa demeure, un lieu où les arbres sont touffus. | Le cerf se méjuge. Il met le pied de derrière hors de la trace du pied de devant. | Meule du cerf. La bosse qui est sur la tète du cerf et d'où sort le merrain, la perche ouïe fruit de son bois qui produit la ramure. | Muse de cerf. La triste contenance où il se trouve lorsqu'il est en nù. La nappe du cerf. La peau du cerf. |j Parement du cerf. La chair rouge qui est attachée à la peau quand on fait la curée. || Pieds de cerfs. Les voies et les marques que le cerf empreiir sur terre en marchant. || La pince du cerf. Ex trémité de l'ongle d'en bas sur le devant. || Raclure de corne de cerf. Ce qui en sort quanc on râpe ce bois. || Rut de cerf. Saison où 1 cerf est en chaleur et cherche la femelle. || Toies de cerf. Les têtes contrefaites. || Talon du cerf. Le côté du pied ou les os. 1 1 Tiie de cerf. Le bois d'un cerf. || Tête de cerf affourchie. Celle qui représente une fourche. J| Ttte bien née, bien semée. Tête de cerf également marquée en ses deux perches. || On dit qu'un cerf pose son bois ou sa tète, ou met bas quand ce bois lui tombe. || On dit qu'un cerf près in se rendre, va feignant son corps, lorsqu'ee chancelant il fait de grands bonds, de grandes glissées, et donne des os en terre.
— Épith. Bramant, vif, léger, agile, vagabond, bondissant, timide, peureux, aux pieds légers, aux longs rameaux, au front superbe, etc.
— Prov. On dit d'une chose, qu'elle est au lieu où le cerf a posé sa tête, pour Qu'elle est très-difficile à trouver. || On connaît le cerf à ;es abattures. On juge souvent du caractère d'un homme par ses actions, par ses discours. || Au cerf la bière, au sanglier le barbier. La morsure du cerf est plus dangereuse que celle du sanglier. || Plus terrible est la compa-
?nie de cerfs desquels le lion est chef, que des ions desquels le cerf est chef. || Sers comme serf, ou fuis comme cerf.
— Antiq. rom. Cerf se disait des troncs d'arbres rameux comme le bois du cerf, dont les soldats romains se servaient pour garnir leurs retranchements.
t- Numism. Sur les médailles, il est le type d'Ephèse et d'autres villes où Diane était honorée.
— Blas. Cerf sommé. Cerf ramé de neuf, dix, onze, treize cors, et quelquefois d'un plus grand nombre.
— Manég. Mol de cerf. Rhumatisme qui tombe sur les mâchoires et sur le train de devant d'un cheval.
— Hist. Parc aux cerfs. Petite maison ou Louis XV avait une espèce de sérail.
— cerfs fossiles, pi. Paléont. Ossements que l'on rencontre dans les terrains meubles, les tourbières , les cavernes et les brèchw osseuses, et qu'on croit avoir appartenu à de» individus antédiluviens.
CERFEUIL, s. m. (pr. cèr-feu-ye ; et. gr., ■/alpin , je me réjouis ; çOXXov', feuille). Bot. Plante annuelle, potagère, à fleur en ombelle, et dont les feuilles, profondément découpées, sont assez semblables à celles du persil, mais plus grandes. On en fait un fréquent usage dans la cuisine comme assaisonnement. Cerfeuil commun, cerfeuil sauvage. Cueillir, semer du cerfeuil. De la graine de cerfeuil. || Cerfeuil musqué. V. mvrriiis.
CERFOUETTE ou SERFOUETTE, s. f.
(du lat. ctrcumjoderc, creuser autour). Hortic. Instrument de jardinier, pour creuser la terre autour des arbres , des plantes. On écrit plus ordinairement serfouette.
CERF-VOLANT, s. m. fpr. cèr-vo-lan).
Entom. Gros insecte volant. V. escarbot.
— Jouet en forme de grande raquette, fait avec du papier étendu et collé sur des baguettes, et que les enfants font voler en l'air à l'aide du vent, et au moyen d'une ficelle qu'ils tiennent à la main. La queue d'un cerf-volant. Un frêle cerf-volant. Un cerf- volant léger, mobile, haut, élevé, perdu, fragile. Vous pouvez donner aux enfants le spectacle étonnant de l'électricité atmosphérique par un cerfvolant. (B. de St-P.) Enfants, hâtez-vous de rassembler vos ballons, vos volants et tu* cerfs-volants. (Id.) Il va un soir se promener dans une plaine où des écoliers s'amusaient a guider des cerfs-volants. (J.-J. Rouss.)
Le mi-volant, objet de surprise et de joie. Pour les marmots qui, le suivant des yeux, Croyaient monter avec lui dans les cieUJ (l'ri.n.LF.)
— Phys. Cerf-volant électrique Ccrf-volan surmonté d'une pointe et dont la torde, entourée d'un lil de métal, est propre à soutire la matière électrique des nuages, l-ance dnni un temps d'orage, il est éleotrisé par le» nuage» dont il s'approche, et en l'isolant en«m'
g d'un OOrdOB de «oie, on peu! en mer des étincelles plu» ou moins vives, selon la quantité de fluide électrique dont le cerfvol in* sera • I
Tann. Cuirs tannés s torfail . ci dant le
ventre a été ôté.
i Mil u;,\. s in. Ilot. Sorte d'arbre à I blam i
i i RICO POI 1MIQUB. ndj.m.Chim .lit d'Ufl sel réiique combiné avec un i I | ."tassiciie.
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CÉRIOF.S. ». m. pi. Dl'im. Famille de co.ps simple» <|ui renferme le cérion.
OÉRIE. ». f. Entom. Genre d'iniecte» diptères, famillo des brachystomes.
CÉRIFF.RE. adj. des 2 g. (et. gr., x»,?i5,cire; *tp» , je porte). Hist. nat. Qui produit de la cire. Arbre cèrifère.
CERIGÈRE adj des 2 g. fét. lat. cera, cire; gero, je porte). Hist. nat. Qui est muni d'une cire.
CÉRIGNOI.E. Géogr. Ville du royaume de V-iples. Gonzalve de Cordoue y battit le duc de Nemours, 15<)3, et cette défatie fit perdre à louis XII ses possessions dans le royaume de Naplei.
CÉniGO. Géogr. Dne des îles Ioniennes, danj la Méditerranée; 10,000 hab. très-pauvre» ; ch.-l. Cérigo , nommé aussi Capsali ou Kupseli ; 1,200 hab. V. cttiiéhk.
CÉRIGO. s. m. (fie de l'Archipel). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, fondé sur une seule espèce, le cérigo cythéreen.
CÉRILLY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Montluçon (Allier); 2,500 hab. Papeteries, étamine».
CÉIUIVE. s. f. (du gr. xi)p4{ , cire). Chim. Substance particulière qui existe dans la cire. || Substance nouvelle que l'on extrait du liège, et dont les propriétés se rapprochent de celles de la cire.
CÉRINTHE. Gnostique juif, hérétique du I" siècle, disciple de Simon le Magicien, niait la divinité de Jésus-Christ. C'est pour le réfuter que saint Jean écrivit son Evangile.
CÉRINTHE ou CÉRINTIIÉE. s. f. (et. gr., xtipoî , cire; ivôoç, fleur). Bot. Genre de plantes borraginèes, fort agréable aux abeilles, *t qu'on nomme aussi mélmet.
CÉRINTHIENS. s. m. pi. Hist. ecclés. Hérétiques, partisans de Cérinthe.
CERINTHOIDE. adj. des 2 g. (et. gr., xr,p<S5 , cire; iv6o{ , fleur; t'ioç, ressemblance). Bot. Qui ressemble a la cérinthe.
CÉRIOMYCE. s. m. (et. gr. , wès , cire : lidx<|< , champignon). Bot. Nom qui a été donne aux bolets.
CÉRION. s. m. Bot. Sorte de fruit qu'on appelle aussi caryopse. || Plante de la Cochinchine, de la famille des solanées.
— Médec. Variété de la teigne.
— Chim. Nom d'un métal particulier, découvert dans un minéral de Rastnaès en Suède. Il est solide, cassant, d'une couleur blanchâtre, et jusqu'ici sans usage.
CÉRIOPORE. s. m. Zooph. Genre de polypiers. Il Genre de coquilles polythalames.
CÉRIOPSE. s. f. (et. gr., x>)plov , alvéole ; «} , forme). Bot. Genre de la famille des rhizophoracées, formé pour renfermer deux plantes retirées des rhizophore»: le rhizophore décandre et le rhizophore timorien.
CÉRIORNIDE. «. m. Ornith. Syn. de Tragopan.
CÉRIPÏIASIE. s. f. Moll. Nom proposé pour un genre de mollusques établi aux dépens des mélani»».
CÉRIQUE. adj. des 2 g. Chim. V. céreox.
CÉRIROSTRE adj. des 2 g. Ornith. Qui a le beo garni d'une cire. ||cérirostrrs. s. m. pi. Oiseaux dont le bec est garni d'une membrane à la base.
CERISAIE, s. f. (rad. cerise). Lieu planté de cerisiers. J'ai une belle cerisaie. Voilà une cerisaie bien étendue.
CERISAV. Géogr. Ch.-l. de cant. (Deux- Sèvres) ; 1,000 hab.
CERISE, s. f. (du lat. cerasus, même signification). Bot. Espèce de petit fruit rouge à noyau, dont la chair est fort aqueuse, et la peau très-mince. Par le mot cerise on désigne a Paris, et dans les provinces voisines, la cerise acide, et on nomme guigne, bigarreau, les cerises dvuees. Dans les autres provinces, au contraire, on appelle grioite, la cerise acide; et la cerise douce, cerise proprement dite. Cerise à courte queue. Cerises précoces, tardives. Cerise hâtive. Cerise commune Cerise à bouquet, à trochet. Cerise de Montmorency. Cerise ambrée. Cerise amarelle. Cerise amarelle toujours fleurissante. Semis de cerises. Ceri»e» confites. Cerise à confire. Compote de cerise». Liqueur de cerises. Eau de cerise. Cerises aux croûtons. Cerises en chemise blanche. Marmelade de cerises au benrre. Cerise» frite» à la d'Aumont. Cerises à l'ean-de-vie. Cerises du Nord sèchées au four. Et l'Europe lui dut les premières cerises. (Rosset.) La cerise rougit aux rameaux suspendue. (Michaud.)
- Fig. Madame de Sévigné, pa.lant des fables de La Fontaine, disait : C'est un panier de ceritet , on veut choisir les plus belles, et le panier reste nde.
L'aimable Sévigné compara avec raison Tout le recueil avec un panier de cerises. (Mkrctjek dx Franck.)
— Hist. A Hambourg, on célèbre la ffle dei teritft. Des chœurs d'enfants parcourent \f> lues tenant en main des rameaux veris chargés de cerises. On fait remonter cet usage .;>. temps de la guêtre des fiuuites, 1438 marchant contre la ville de H-.mhourg, furent
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attendrit par une députation d'enfauts couvert» de draps mortuaires. Le chef des Ilussites. Procope Nosus, combla de caresses les suppliants, les régala avec des cerises, et épargna la ville.
Techn. Couleur semblable à celle de ce
fruit. || Huuge-cense. Rouge très-vif et un peu clair.
— Il est rouge, elle est rouge comme une cerise. Se dit d'un enfant, d'une personne qui a des couleurs vermeilles.
— Vin de cerises. Liqueur très-agréable composée avec les espèces de cerises les plus acides, et parfaitement mûres. On en fait un assez fréquent usage dans les pays méridionaux.
— Manég. Mal qui survient à la fourchette d'un cheval.
CER1SETTE. s. f. ( diiuin. de cerise). Bot. Espèce de petite prune rouge.
CERISIER, s. m. (du lat. cerasus, même signifie). Bot Arbre de la famille des rosacées, qui porte des cerises. Les feuilles du cerisier. Les cerisiers jettent beaucoup de gomme. Plus loin le cerisier montre aux yeux éblouis Ses fruits mûrs suspendus en groupes de rubis. (Michacd.) ... Et la brise rafraîchissante |blants, S'embaume en se jouant dans les lilas trem- Ou sème sur la terre une neige odorante En balançant les cerisiers tout blancs.
(A. K.ARR.) — Par périphr. on dit, L'arbre de Cérasonte, pour Le cerisier.
L'arbre de Cérasonte aux gazons des prairies Oppose l'incarnat de ses branches flétries. (St-Lambkrt.)
— Cerisiers de pied. Ceux qui naissent de la racine d'autres cerisiers. || Le cerisier d'Angleterre. Le cerisier commun hàtif. Le cerisier de Montmorency ordinaire. Le cerisier de Montmorency à gros fruits. Le cerisier de Hollande. Le cerisier à fruit ambre. Le cerisier guigne. Le cerisier royal nouveau. Le cerisier à grappe. Le cerisier de Virginie. Le cerisier du Canada. Le cerisier amande ou laurier cerise. Le cerisier azaréro ou cerisier de Portugal. Le cerisier luisant. || Cerisier capitaine ou bois capitaine. Arbrisseau d Amérique à feuilles, à aiguillons et à bois rouges.
CERISIERS. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Toigny (Yonne) ; 1,?00 hab.
CÉIUSIN. s. m. Ornith. Nom vulgaire du serin.
CÉRISOLES. Géogr. Ville des États Sardes ; 1,800 hab. Victoire éclatante du duc d'Enghien sur le marquis de Guast et les Espagnols, 1544.
CÉRISQUE. s. f. Bot. Syn. de Randie.
CÉRISY- LA -SALLE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Coutances (Manche) ; 2,500 hab. Calicots.
CÉRITE. s f. (du gr.rnipitiiî, même signif.). Miner. Minéral que l'on trouve en Suède.
— Conchyl. Genre de coquille univalve qui comprend les rochers, les strombes et les toupies à forme turriculée.
CÉRITIACÉ, ÉE. adj. Conchyl. Qui ressemble à une cérite. || céritiacees. s. f. pi. Famille de coquilles univalves.
CÉRITIER. s. m. Mollusque qui habite les cernes.
CftRO
OXYDE, SILTCIFERE NOIR.
Minéral nommé aussi allanite.
CERIUM
s. ui. Miner,
CÉRIZAY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Vressuire (Deux-Sèvres); 1,000 hab.
CERMATIOE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble a une cermatie. I| cermatides. s. m. pi. Famille des myriapodes.
CERMATIE. s. f. Entom. Genre d'insectes myriapodes. V. scdtioere.
CERNAY. (du celt. cern, enclos, enceinte; ce petit village aura commencé par une enceinte, un clos). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Bclfort (Haut-Rhin); 3,500 hab. Filatures, blanchisseries, draps, calicots, fonderies.
CERNE, s. m. (du lat. ciremus , compas). Rond tracé sur la terre, sur le sable, etc. Faire u:i cerne. Tracer un grand cerne.
— Il se dit proprement de ces figures que le» magiciens décrivent avec leurB verges enchantées pour /opérer leurs charmes et leurs conjurations.
A minuit à la lune, Va faire en 'erre un grand cerne tout rond.
M A ROT
— Chir. Rond livide qui se forme quelquefois autour d'une plaie qui n'est pas en bon état, ou autour des yeux quand ils sont ce qu'on appelle battus. Dans ces deux premiers sens il est vieux. On dit : miroir les yeux cernés. V. CERNER.
— Bot. Cercles concentriques que l'on remarque sur la tranche d'un arbre coupé horizontalement et qui marquent son accroissement annuel. Le nombre des cernes indique celui des années de l'arbre.
— Chass. Sorte, d'enceinte que l'on fait pour traquer le gibier.
— Fauconn. Vol à grand cerne. Vol des momeaux et des autres oiseaux qui vont haut et bas.
CERNE, EE. part. pas», du t. Cerner. S'emploie adjocti». Lino année cannée de touacdtèa.
Due maison cernée par la force armée. Il Avoir les yeux cernés. Avoir les yeux battus comme s'ils avaient été meurtris.
CERNEAU, s. m. La moitié du dedans d'une noix, tirée de sa coque encore verte. Faire des cerneaux Eplucher , manger de» cerneaux. Marchande de cerneaux Un dcun-ceiit de cerneaux. M Nom de la noix avant sa complète maturité.
— Fin de cerneaux. Vin rosé qui est bon à boire dans la saison des cerneaux. Le vin d'Orléans est ui vin de cerneaux.
CERNE iENT. s. m. (rad. cerner). Action de cerner Les fruits d'une victoire qui pouvait terminer la guerre par le'cernewienf de l'armée anglaise. (B. Varenne.)
CERNER, v. a. 1" conj. (du lat. circmare, pris dans le sens de ciremus, compas, qui vient de circus, formé du gr. xipxoi, tour, cercle). Faire un cercle autour de quelque chose. Cerner l'écorce d'un arbre.
— Détacher, séparer une chose de ce qui l'environne. Cerner des noix, détacher le cerneau de sa coque.
— Cerner un arbre au pied. Faire un creux autour d un arbre pour l'enlever avec les racines ou pour l'entourer de bonne terre, d'engrais, etc.
— Par extension, Investir, entourer un lieu de manière à ôter toute communication, tout moyen de luite ou de secours extérieur à ceux qui s'y trouvent. Cerner de troupes une place. Les gendarmes cernèrent la maison où il s'était réfugié.
— Fig. Cerner quelqu'un. L'entourer de certains témoins, de certains conseils pour s'assurer de lui. On l'a si bien cerne, qu'il lui sera impossible de s'éenapper.
— se cerner. V. pron. S'entourer d'un cercle. Vos yeux se cernent.
CERNIER. 8. m. Ichthyol. Poisson qui a la forme d'un serran. La Méditerranée en possède une espèce qui atteint à de grandes dimensions.
CERNOIR. s. m. (rad. renie). Hortic. Outil de jardinier pour cerner les plantes. || Espèce de serpette.
— Prov. De l'arbre d'un pressoir, le manche d'un cernoir. A force de changer la destination d'un objet, le réduire presque à rien.
CERNOrHORE. s. des 2 g. (et. gr., xlpvoî, vase; ijipio, je porte). Celui, celle qui portait les vases dan° les anciens sacrifices.
CERO. s. m. Pêch. Poisson indéterminé, fort commun à Antibes.
CÉRORATES. s. m. pi. (du gr. xipo«iT14, dont les pieds sont cornus). Entom. Genre de coléoptères subpentamères, famille des curculionites. 11 ne renferme que trois espèces.
CEROCAI.E. s. m. (et. gr. »lpa«. corne ; uU;, beau). Entom. Genre de lépidoptères de la familles des nocturnes, fondé sur une Beule espèce.
CÉROCÉPII ALE. s. m. (et. gr , xlpa;, corne , xnpoâii, tête). Entom. Genre de la famille des chalcidiens, établi sur une petite espèce trouvée en Angleterre.
CÉROCHETTE. s. m. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des diptères, et composé des espèces de la famille des athéricères.
CÉROCOME. s. m. (et. gr., xlpa<, corne, x6,»»i, chevelure). Genre d'insectes coléoptères de la famille des trachélides.
CÉROCTÈXE. s. m. (et. gr., «.<>«?, corne; xt«'i«, gen. xtiv6î, peigne). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des lonsricornes, qui a pour type le genre céroctène abdominal qu'on trouve au Brésil.
CÉROENE. s. m. (et. gr., xtipjç, cire ; o'.oç, vin). Pharm. Emplâtre dont la cire fait la base, et qu'on applique sur les membres foulés ou blessés par contusion.
CÉROFÉRAIRE. s. m. (et. gr., xripiî, cire ; <pipw, je porte). Liturg. L'acolyte ou celui qui porte un cierge dans les cérémonies religieuses.
CÉROGUAI'IIE. s. m. (et. gr., xY|p65, cire; Ypo'fo, j'écris, j'imprime sur la cire). Cachet ou anneau qui servait a cacheter.
CÉROGRAPHIQUE. s. f. (et., V. ckrographe). Techn. Peinture à l'encaustique.
CÉROÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., xr,pàç, cire; tUoç, ressemblance). Miner. Qui a l'apparence de la cire.
CÉROLITIIE. s. m. (et. gr., xitpjç, cire ; *iJo;, pierre). Miner. Substance d'un aspect céroïde, blanche ou verdâtre, translucide, d'un éclat gras ou légèrement vitreux, compacte et à "assure conchoïdale, et qui se trouve en petits lits et en rognons dan» la serpentine, à Zobhtz, en Saxe, et à Frankenstein en Silésie. || Silicate hydrate d'alumine et de magnésie.
CÉROMANCIE. s. f. (et. gr., ,.lPo;, cire; (xavtila, divination). Sorte de divinauon pratiquée avec de la cire fondue que l'on versait goutte à gontte dans un vase plein d'eau. Ou tirait un présage de la ligure que formaient ce» gouttes de cire.
CÉROMANCIEN, ENNE. ». ,'ét., rÉaoMANciB). Celui, celle qui pratique la céromancie. || Il est aussi adj. L'art céromancien.
CÉROMATIQCE. adj. des 9 g. [du gr., pu^aTixàç, uiêmesigntf.) Pharm. MA d'huile.
pu^atixiç, même signif.) Pharm. Mêlé de cire et
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CÉROMK. s. m. Lieu dan» lequel les alhlfitoB se frottaient d'huile.
CÉROMEL. ». m. (et. gr., «tipi«, cire , iifii. miel). Pharm. Onguent dont la cire et 1« mie) forment la base.
CÉROMM1F.ME. s. m. (et. gr., ■**(, cire, |uiuo|uh, j'iMiiie;. Substance qui peut remplacer la cire a cacheter.
CÉROMYE. s. f. (et. gr., x^piç, cire ^la. mouche). Entom. Genre de diptères qui fait partie de la famille des calyplèrées, et dont on compte cinq espèces de diverses partie» de la France.
CÉRON et mieux STJRON. 8. m. Comm. Ballot de marchandises couvert d'une peau de bœuf fraîche, dont le poil est en dedans.
CÉRONIE. s. f. Bot. Variété du caroubier.
CÉROPACHE. s. m. [et. gr.. xlf*; , corne; !ïcc-/tï«, épaisse;. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
CÉROPALE. s. m. 'et. gr., xlpnf , antenne;
r.ài.oï , agitation). Entom. Genre d'insecte» hyménoptères de la famille des fouisseur».
CÉROPÉGIE. s. f. 'du gr. pipiwAVMv, rhandelier). Bot. Genre de plantes des deux Inde», de la famille des apocynées, qui comprend une trentaine d'espèces.
CÉROPÉGIE, ÉE. adj. (et., V. céropéqiej. Bot. Qui a rapport à la cefopégie. ;.| ckropkgiff.s. s. f. pi. Tribu de la famille des asclépiades, ayant pour type le genre céropégie.
CÉROPIIORE. adj. des 2 g. (et. gr., «if.; corne-, <? opoç , porteur). Mauim. Qui porte dej cornes.
— s. m. Mammifères à cornes creuse» et persistantes, subdivisés en douze sous-genre», dont nuit se rapportent au genre antilope, et les quatre autres sont les genres chèvre, mouton, bœuf et buffle musqué du Canada.
— Bot. Genre de [liantes établi aux dépen» des hydnes et qui croît en Amérique. || Genre de champignons.
— Entom. Syn. de Nitidule.
CÉROPIIYSE. s. f. (et. gr., xlpa;, corne;
ipusàw, j'enfle). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrycomélines, originaire de Java.
CÉROPHYTE. s. m. (et. gr., xip«< , corne ; ?utov , plante ; allusion à la forme des antennes qui sont ramifiées i. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des coléoptères pentamères, famille des serricornes.
CÉROPISSE. s. f. (et. gr., x>,p45 , cire ; «l«oa , poix). Pharm. Emplâtre composé de cire et de poix.
CÉROPLASTE. s. m. (et. gr., x^poî, cire ■■ iùAt7Ti)î , ouvrier). Entom. Genre d'insecte» de la tribu des cocciniens, établi aux dépens du genre porphyrophore.
CÉROPI.ASTIQLE. S. f. (et. gr. , .^pic, cire ; v:\an-.uir, , art de modeler!. Techn. Art de modeler en cire les parties du corps humain CÉROPLATE. 8. m. (et. gr. , xipa« , corne ; itld-toç , large). Entom. Genre d'insectes diptères de la famille des tipulaires.
CÉROn.ÉSIE. s. f. (et. gr., xip*< , corne x\t).tIo; , voisin). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes, auquel se rapportent du espèces africaines.
CÉROroGON. ». m. 'et. gr., .(pu, corne; kiVj.'.v, barbe). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille de» longicorne».
CÉROPRIE. s. f. (et. gr. , xtf«5 . corne ; •-.piuiv, sciej. Entom. Genre de co'.éoptè: e» de la famille des taiiccnes.
CÉROPTÈRE. 8. m. (et. gr., .(pa<( corne, itttpov , aile1. Entom. Genre de diptères, famille des athenceres, établi sur une seule espèce retranchée au genre borbore, indigène du Portugal.
CÉRORUTYNQÏ.JE. s. m. (et. gr., x(?«î, corne; 0'ïl«î. Dec). Ornith. Genre établi pour un oiseau qui paraît être intermédiaire aux slariques et aux macareux. Il habite les côte» nord-om i ! de l'Amérique.
CÉROSO-CÉRIQUE. adj. m. Chim. Il »e dit I d'un compose d'oxyde cèreux et d'oxyde cérique. Oxyde céroso-cénque.
CÉROSO-POTASSIOUE. adj. m. Chim. Il j se dit d'un Bel cereux combiné avec un sel potassique.
CÉROSTÈNE. s. m. (et. gr., xipa;: corne ; (ttivo; , étroit). Entom. Genre de coléoptères hèteromère», créé aux dépens du genre nyetélie. CÉROSTERNE. s. m. et gr., xipaç , corne,- «rtipvo» , poitrine). Entom. Genre de la famille des longicornes, qui répond à celui de» hoplophores.
CÉROSTOME. s. m. et. gr., x(?a{, corne; ffTona , bouche). Entom. Genre de pupulosn nocturne» de Tordre de» lépidoptères.
CÉROSTROTON. s. m. Archéol. Sorte de marqueterie dont le» pièce» étaient de corne. CERÔTOMÉ. ». m. (et. gr. , xtpa< . corne; Touti , incision). Entom. (ienre de coléoptere» tétramères. famille de» chrynoméline», qui renferme dix-huit espèces.
CÉROXYDE. s. m. (et. gr. , Jk«; , corne, 4Eù» , aigu). Entom. (t^nre de diptère», famille de» atberieere».
CKAOXYLINB. « f. Syn.doCeiado Palma.
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CEROXYLON. s. m (et. gr., „,Pà<, cire; Ettov, bois). Bot Genre de la famile des pal» tmers et de la mon cie polyandrie.
CEROVSE. s. f. (et. gr., xipo.;, corne; où;, oreille) Entom. Genre d'ins-cles -J^ la tribu des phasmiaos, ae l'orilr»- des orthopères, établi aux déplus du genre cladomorpbe..
CÉROZOIME. s. f. (et. str., «ipaj, corne ;
i'C^i;, plein de branches). Enfoui. Genre de dipières ie la famille des tipulaires.
CBftFHÉRÈ-. Roi d'Èirvpte qui éleva la plus petite des trois pyremides de Gizèh
CERQUE. s. m. (du gr. «lp*o! , petite bête qui ronge la vigne). Entom. Genre de coléoptères pei tamères, famille des clavicornes. || aorte de oueue de certains .'jsectes.
CERQl EMANAGE. s. m. (du lat. ctrcum , autour; aier, champ; agere, agir). Ane. coût. Bornage; recherche de limites faites parla justice. Procéder à un cerquemanage. || La charge de cerquemaneur.
CERQl EMANE ÉE. part. pass. du v. Cerquemaner, et adj.
CERQUEMAIVEMENT. s. m. Action de cer- TUemaner. || Résultat du cerquemanage.
CERQUEMANER. v. a. I" conj. (et., V.
ckrijokmanagb). Ane. jurispr. Régler l'arpentage, placer les bornes des héritages.
CERyUEMANEUIt. s. m. (et. lat., circare , tourner; manertum, basse lat., logement, demeure). Expert ou maître arpenteur juré, qu'on appelle pour planter des bornes d'héritages, ou pour les rasseoir.
CEIUtE. s. m. Bot. Espèce de chêne. La culotte de son gland sert à corroyer les cuirs.
CERI'.IS. s. m. (pr. sé-ri-ze). Mamm. Espèce de singe.
— Bot. Espèce de chêne.
CEnsrËGE. s. f. Bot. Plante exotique herbacée, de la famille des apocynèes.
CERTAIN, AIXE. adj. (du lat. certus , même signif.) En parlant des choses, sur, vrai, indubitable. Le fait est certain. La nouvelle est certaine. Preuve certaine. Signe certain. Sa mort est certaine, ("est un profit certain. Faire un rapport certain. 11 est certain. On tient pour certain. Marquer à ce peuple ingrat ■a perte certaine. (Pasc.) Ses promesses et ses menaces sont également certaines. (ld.) Je parle sur des témoignages certains. (Fléch.) fous en avez, seigneur, des preuves trop certaines. (Corn.) En un tel combat sa victoire est certaine. (Rac.) La vertu d'un cœur noble est la marque certaine. (Boil.)
Don Pourceau raisonnait en subtil personnage. Mais que lui servait-il V Quand le mal est cer-
\tain, La plainte ni la peur ne changent le destin. (La Fontaine.)
— Dans ce sens, La Fontaine l'a placé avant le substantif :
L'ânier l'embrassait, dans l'attente D'une prompte et certaine mort.
— // est certain que, tenir pour certain. .11 ne sert de rien de dire qu'il eet incertain si
on gagnera, et qu'il est certain qu'on hasarde. (Pasc.) Il est certain par l'histoire que ce changement fut fait en même temps. (Boss.) On doit donc tenir pour certain, tant par les histoires que par le consentement des Juifs, que vers les temps de Notre-Seigneur ils perdirent entièrement l'autorité 'emporelle. (ld.)
Il est certain , mes 61s , Que mon amour pour vous fit tout ce que je fis. (Corneille.)
— Préfix, déterminé. L'assemblée «e doit tenir à jour certain On se sert souvent d'un nombre certain a la place d'un nombre incertain. Des routes certaines. Des signes, des caractères certains. Ils s'assemblent tous les jours a Dne certaine heure dam un temple, (La Bruy. Pourquoi noua attribuons ces livres a des temps et a des auieuis certaine. (Bon.) Notre crainte ne pouvant poser sur rien de certain. (Mass.)
— Pria: certain . taux certain. F.n ce sens , il ne se dit qui' des choses. Prix, taux qui ne varie point. Ces marchandises n'ont pas de prix certain.
— En parlant des personnes. Qui est assuré dune chose, qui en a la certitude. Je suis i er-
• [•• cela. 1 en suis tres-cerlain. Je suis certain de réussit, que vous réussirez. Nom sommes bien certain! que nous n'avons pas mal a la tète. (Pasc)
— Il se dit souvent, dans un sens vague, de unes ou de choses qu'on ne peut pas ou
eut pas nommer, caractériser, démet toujours devant le substantif auquel il se rapporte. On m'a parlé d'un certain homme. J'ai oui dire a certain homme, a une certaine femme. Il y a certaine! choses, de certaines choses. Durani un certain temps. A » |ues de l'année, Dans
certains cas. Une certaine quantité, Certain renard sascon, d'antres disent normand. La Kont. Que de choses ne dit-on i ai de certaine Injectes Unir i..-« Biles om toujours de e»r tmnei petites incommodités qni demandent 'le MrtSHM petits soins, et auxquelles il faut niettr- tu, certain ordre, dans de ten
Oirconll* lires. ; \ oit.) U est bien Ciffloile enfin d Wri A de certaine maris faits d nu certain modèle. (Mous**.)
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— Il s'emploie aussi à la place de quelque, et, dans cette acception, il se dit des personnes et des choses, mais il se place toujours devant le subst. Certains moines scythes. La doctrine de certaines gens. Ne pas croire certains faits particuliers. 11 a vécu dans l'intrigue un certain temps. Dieu donne aux maisons royales certains caractères propres. (Boss.) Il s'élève dans tous les temps certaines âmes bienfaisantes. (Flechier.) Certain païen chez lui gardait un dieu debois. (La Font.) Certain esprit de liberté leur fait cher her fortune. (Id ) Chacun s'envisage toujours oar certains côtés favorables. (Mass.) Certaines gens ont nne grossièreté qui leur tient lieu de philosophie. (.Boiste.)
— Il s'emploie aussi, dans une acception particulière, pour altènuer, restreindre le sens trop absolu d'une expression. Cet homme a un certain mérite, jouit d'une certaine réputation. L'affaire est d'une certaine importance. Agir avec une certaine modération. Il ne manque pas d'une certaine adresse.
— Un certain quidam, certains quidams.
Locutions employées dans les anciens monitoires, informations, procès-verbaux, etc., pour désigner les personnes dont on ignorait, ou dont on ne faisait pas connaître le nom. Un certain quidam est entré dans cette maison, et a commis le vol.
— Un certain placé devant un nom propre, marque le dédain, le mépris. J'ai appris qu'un certain Cuny se permet de répandre ce bruit.
— Ane. prat. Instruit et fondé de pouvoirs suffisants. Venir certain à l'audience.
— Certain est quelquefois subst., et signifie Chose certaine. Il ne faut jamais quitter le certain pour l'incertain. S'il ne fallait rien faire que pour le certain, on ne devrait pas..., mais combien de choses fait-on pour l'incertain, les voyages sur mer, les batailles, etc. (Pasc.)
— T. de banque. Prix du change acquitté par une monnaie dont la valeur est fixe. La France donne le certain à Londres, et l'incertain à Madrid.
— Syn. comp. certain, assuré, sôr. évident. Certain se dit des choses dont on peut prouver l'existence ; sûr, des choses ou des personnes sur lesquelles on peut compter, auxquelles on peut se fier. Assuré a un rapport particulier à la durée des choses et au témoignage des hommes. Ce qui est évident est tel parce que l'esprit aperçoit tout d'un coup la liaison des idées qui le composent. Il certains. qfELQCES. Certains a rapport aux qualités particulières des personnes ou des choses qu'on veut indiquer indéterminément ; quelques a rapport au nombre.
CERTAINEMENT, adv. ( rad. certain).
D'une manière certaine, indubitable. Le savezvous bien certainement ? Comme je le crois certainement. Ils sont certainement catholiques. Je ne suis certainement ni habitant, ni secrétaire de Port-Royal. (Pasc.) Si j'étais dans une ville otl il y eut douze fontaines, et que je susse certainement qu'il y eD eût une empoisonnée, (ld.)
— Indubitablement. Nous connaissons certainement son existence. (Pasc.) Cette vérité importante est connue si certainement par l'expérience. (Boss.)
— Assurément, "n vérité. Il est, dans ce sens, synonyme de Certes, à coup sûr, sans contredit. Il est certainement le plus habile de tous. Viendrez-vous ? certainement non. Certainement les hommes sont bien aveugles.
— Syn. comp. certainement, certes, avec certitude. Vous savez une chose avec certitude, de science certaine, sans aucun doute; vous t'affirmez certainement, sans crainte, et certes vous la garantissez en homme qui certifie, qui doit être cru, qui repond de la chose, qu'on n'aurait garde de contredire.
CERTAINETB. s. f. (rad. certain). Certitude, chose assurée. Ce mot a vieilli, et c'est dommage, car il était grain ni.
CBRTALLE. s. m. Entom. Genre d'insectes
coléoptères.
CERTEAU. s. m. Bot. Variété de poire dont ou distingue deux espèces , le certeau d'été et lo certeau musqué.
CERTES, adv. interj. Certainement, assurément évidemment en vérité, sans mentir I lui
certes. Non certes. Il y a, certes, du courage il faire cela. Et Certes, C« ne fui pas sans raison. Certes, l'exemple c t rare et digne damé*
moire, (Corn.) J'ai peina k contempler son
■ dernières épreut -
certes, il a montre qu'il n'est pas permis SUS
rebelles de faire perdre la majesté à un roi qui t ae < tre.l Boss 1 1
dans sa vieillesse et a encore de la I son déclin ; la poésie le réclame, et no
gue doit beaucoup au] écrivains qui
en pro • letteut pour lui dans
leurs ouvra . I | l'ouy.)
Cette*, plusje médite, el moins je me fipure.
Que vous m'osir/ compte] pour votre créature,
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CEItTIII MiKS. «. m. pi, Ornith. Famille d'oiseaui renfermant le irrimpcresii et autres passereau i qtii onl 1» f»' nper,
i I 11! III MU II, adj. Omi'.li Qui s rapport bih certhiades. Il raRTin«r>r.M s. f. pi. Famille d olsaaui lejondstit sut arimparsanx, faisant partie des snu 1er tuant
la sous famille des oerthianées, etc.
CERT
CERTHl AWB, ÉE. adj. Ornith. Qui concerne les oiseaux grimpeurs. || certdianées. s. f. pi. Sous-famil.e de la famille des certhiadées , dans l'ordn des anisodactyles.
CERTHl OÉE. s. f. Ornith. V. oéospizk.
CERTU1ÔNYDE. adj. des 2 g. (du lat. certhia , grimtereau, et du gr. ôvu£ , ongle). Qui concerne 1< grimpereau. ||certhiontdes. s. m. pi. Genre r 'oiseaux placé dans la sous-famille des neetari lines.
CERTHl PORE. s. m. Ornith. V. orimpe-
RKAC-MKSAI TJB.
CERTIFICAT, s. m. (et. lat., certum , certain ; facer i faire). Acte écrit qui serf à rendre temoig lage de la vérité d'un fait. Donner, délivrer un certificat. Prendre, avoir un certificat. Certificat rie bonne vie et mœurs. Ce domestique a d'excellents certificats. || Certificat de capatite. Celui qui se délivre aux élèves qui, dans l«s écoles de droit, ont été examines et trouvés iu"fisamment instruits sur la législation et la procédure civile et criminelle. I| Certificat de carence. Attestation du juge qui reconnaît que tel individu ne peut payer l'amende encourue en matière d'eaux et forêts || Certificat de coutume. Celui qui est délivré par le magistrat d'un pays étranger pour faire immatriculer, au nom d'un nouveau propriétaire, une rente S'tr le grand-livre provenant de la succession d un étranger. || Certificat de decharge. PièoJ qui indique l'entrée et le déchargement, ou la sortie, des marchandises expédiées par ao]uit à caution. || Certificat de descente. Billet par lequel les commis du bureau des traites déclarent qu'ils ont visité certaines marchandises conduites à leur bureau. Ce certificat se met ordinairement au dos de l'acquit à caution, et c'est ce qu'on appelle décharger cet acquit. || Certificat de rie. Celui qui a pour objet de constater l'existence d'un rentier ou d'un pensionnaire de l'Etat. || Certificat de déclaration de changement de domicile. Celui qu'on prend de son notaire quand on change de domicile, afin de pouvoir obtenir du nouveau notaire un certificat de vie. || Certificat de moralité et de capacité. Acte qui atteste que les moeurs d'une personne sont irréprochables, et qu'elle est capable de remplir l'emploi ou les fonctions qu'elle sollicite. || Certificat négatij. Attestation d'un conservateur des hypothèques, par laquelle il déclare qu'il n'existe aucune inscription sur les biens de la personne désignée. (| Certificat «i'onouie. Pièce qui indique l'eBpèce , la quantité et la provenance des marchandises étrangères. |l Certificat d'individuahte. Pièce rédigée par un notaire , et qui sert à attester l'identité de celui qui en est porteur. || Certificat de déclaration de changement de notaire certificateur. Pièce analogue a la précédente. Une loi récente a aboli la distinction de notaire certificateur. || Certificat d'indigence. Acte qui atteste qu'une personne ne possède rien , qu'elle se trouve dans l'impossibilité de payer, et a droit à des secours ou à des exemptions et décharges de telle ou telle nature. || Certificat de propriété. Acte par lequel un officier public atteste le droit de propriété d'une ou de plusieurs personnes sur le capital et les arrérages d'une rente sur l'Etat. || Certificat de quinzaine. Pièce délivrée par le conservateur des hypothèques, qui atteste l'absenct- de toute inscription prise contre up
propriétaire vendeur, et contre les premiers propriétaires, pendant les quinze jours qui on suivi la transcription de l'acte d'aliénation || Certificat de radiation. Attestation du conservateur des hypothèques, qui prouve la radiation ou la réduction d'une inscription. || Certificat de transcrij.tion. Attestation du Conservateur des hypothèques, qui déclare qu'il S transcrit les contrats translatifs d'une propriété qu'on veut purger d'hypothèques ou de privilèges.
Loin de moi les soupçons et les certificats; Cela répugne troo à des coeurs délicats.
(CoM.i.J-n'Il A RLEVILLB.)
— Comm. Certifient de franchise. Acte qui ■ Pilne certaines marchandises franches et exemptes de droits.
— Syn. comp. CERTIFICAT, \ttist\tion.
L'attettotton sert à établir le fait, le certificat sert à le confirmer.
CERTIFICATEl'R. s. m. (et., V. certificat). Prat. et comm. Celui qui certifie la solvabilité d'une caution, la validité d'un billet, dune promesse I onner , recevoir un certificateur Certiû.'.iU'ur de caution.
— A..C. jurispr. Ceritficiiteur de criées. Se disait autrefois de celui qui avait mission d'attester, et oui attestait en justice, que les OTiét I avaient été faites dans les formes judiciaires.
— Il est quelquefois pris adjectiv. Notaire certificateur. A«enl certificateur. Le notaire , l'attcnt choisi par le gouvernement pour fane ou délivrer de» certificats de vie.
CERTIFICATION, s. f. (pr. cer-tt-fi-kaci-on, et., V. certificat). T. de palais, attestation qu'un comptable écrit au bas d un mémoire, d'un oompte, d'un registre, poui allumer I* vérité du contenu. Certification île caution. Or ation est au bai de cette promesse. Il vieilni
— Adc. jurispr. Certification des criée». Semence par laquelle le» criée» étaient bien et valablement faites
< i n i un. ÉE. part pa*'- •'" ' '
.ht. Facture certifier wnibra S
«Jkt.lllll.lt. v a. 1" oord (M., V. cman-
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f-cat). Assurer , attester , témoigner qu'une chose est vraie. Certifier quelque chose. Je puis vous le certifier. Je vous certifie que cela est.
Ma parole est ma loi, je veux que l'on s'y fie, Sans qu'un notaire écrive et vous la certifie, (Destoccbes.)
— Ce verbe , dans le sens afflrmatif, régit l'indicatif ; Je puis certifier que cela est. Dans le sens négatif , il régit le subjonctif • Je ne certifie pas que cela soit. Dans le sens interrogatif , on peut le faire suivre de l'un ou de l'autre de ces deux modes, selon la différente vue de l'esprit : Puis-je certifier que cela est, lorsque je suis certain que la chose n'est pas? Puis-je certifier que cela soit , lorsque je n'ai pas la certitude que la chose est?
— Pratiq. Certifier une caution. Réponai.i que la caution est solvable et qu'elle tiendra ses engagements. |l Certifier des criées. Attester que les criées ont été faites dans les formes prescrites par la loi. Cette dernière phrase n'est plus usitée.
— se certifier, v. pron. Etre certifié. Beaucoup de faits sont susceptibles de se certifier.
CERTITUDE, s. f. ( du lat. certitude, même signifie, formé de certus, certain, assuré). Assurance pleine et entière d'une chose que nous avons reconnue vrai. Cela est de toute certitude. J'en ai la certitude. Mes soupçons se changèrent bientôt en certitude. Quelle certitude en avez-vous? Les uns établissent la certitude, les autres le doute. La certitude d'un fait. La certitude de gagner. Les principales raisons des pyrrhoniens sont que nous n'avons aucune certitude de la vérité des principes (Pasc.) Alors la certitude de ce qu'on expose est égale à l'incertitude du gain. (Id.) Depuis ce temps, l'histoire d'Egypte, jusque-là mêlée de fables, commence, selon Hérodote, à avoir de la certitude. (Boss.) Quel plaisir d'avoir ur. bon appétit, quand on a la certitude de faire bientôt un excellent repas. (Bril.-Savar.)
— Philos. Certitude métaphysique. Celle qui est fondée sur le jugement que l'esprit porte nécessairement en combinant certaines idées eutre elles. |l Certitude physique. Celle qui est fondée sur le rapport des sens. || Certitude morale. Celle qui a pour base le témoignage des autres hommes. Le raisonnement. || Certitude rationnelle. Celle qui est fondée sur la raison. || Certitude mixte. Celle qui réunit ces deux dernieis caractères. || Brises de la certitude. Moyens par lesquels nous nous assurons de la conformité de nos idées avec leur objet, ces bases sont : l'évidence des sens, tant internes qu'externes ; le témoignage ou l'autorité des autres hommes ; la raison. || Certitude empirique. Celle qui est fondée sur l'expérience, soit individuelle, soit universelle.
— Il signifie aussi Stabilité. Il n'y a nulle certitude dans les choses de ce monde.
— Syn. comp. certitude, probabilité. La certitude prend sa source dans les lois générales que tous les hommes suivent ; la probabilité, dans l'étude du coeur de celui qui parle.
CÉRUANE. s. f. Bot. Genre de plantes a fleurs composées , de la famille des corymbifères.
CÉRTJCHTDE. s. f. Bot. Dn des noms vulgaires de la spilanthe.
CÉRCCUE. s. m. (du gr. «ooûxo; , qui a des cornes). Entom. G> nre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes.
CÉRUI.É, EE. adj. (du lat. cxruleut, azur'', bleu de ciel). Qui a une teinte bleue ou bleuâtre. Vieux mol qui méritait cependant d'être conservé. J'apperceiis d'advantaige deex tables d'aimant indique, amples et espoisses en demie paulme, à couleur cerulee. (Rabelais )
CBRULÉOCÉPHALE. adj. des 9 g. I liât.
nat. Qui a la tète bleue.
CÉRUI.ÉO SULFATE, s. m. Chim. \. gCLfo-indiootate.
CBBULBO BfJXPUniQUB. adj. des S. g.
Chim. V. sciFO-tNDiooTiquE.
« i ni i.im; s. f. < lu in . Bleu d'indigo soluble.
C.ÉHUI.H'KDE. adj. des 3 g. Zool. Qui a h pattes bleues
CEIU I irF.MNK. adj. des 2 g. Zool. Qui a les ailes bleues.
CÉRUMEN, s. m. (du gr. nittc., cire). Médec. Matière épaisse et jaunitre qui se forme
tance de la cire.
dans l'oreille , et qui a a peu près la consis-
CBRUMINBUX, BUSH. »dj et, V. craumenI. Mèrlrc. Qui forme le cérumen, qui concerne le ccrumin, qui tient de 1» cire. L'nuineur rérumincuse de» oreilles, (ilandes céru mineuses.
8BHUM. s. 1. (et. gr., slsac, corne >i,i queue). BntOSB. Genre de papillons norturi.es
CI RUIUDB. adj. des ï g. Kntom. Qui re» semble à une cérnrc, Il rftarainsa. s. f. pi. Ka mille d'insectes lépidoptèri s. qui a pi I le geDre oérure.
CI RUSE « f ''" '■ '''•<• r'^,,• ,!
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honate d« plomb. Dont la couleur n«t blanche. Blanc de cérns» La SérOM e«t in«olnble dans
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CERV
— Fig. Céruse s'est dit pour Faux brillant. En ce sens, il vient du mot latin cerutsa, fard. Tu n'éblouis pas tes lecteurs avec la céruse et le plâtre. (Main.)
cérusier s. m. (rad. céruse). Ouvrier qui travaille à la fabrication de la ceruse.
CERUTTI (Jos.-Aiit. -Joachim). Jésuite, né u Turin eu 1738, embrassa en 1789 les idées nouvelles, se lia avec Mirabeau, dont il prononça l'oraison funèbre, fut appelé à l'Assemblée législative, 1791, et mourut au commencement de 1792.
CERV A. s f. A»tron. Nom de la constellalion de Cassiopée.
CEUVAISON. s. f. frad. cerf ). Véner. Le temps où le cerf est gras et bon à chasser.
CERVANTES 9AAVEDRA ( Michel de ).
l'élèbre écrivain espagnol, né en 1547 àAlcala de Hénarès (Vieille-Castille), auteur de Don Quichotte, mourut à Madrid, 1G16, accablé d'infirmités et de misère.
CERVANTÉSIE. s. f. Bot. Genre de la famille des thymélées et de la pentandrie monogynie.
CERVANTESQUE. adj. des 2 g. (rad. Cervantes). Littér. Il s'est dit quelquefois d'un style, d'un caractère qui ont du rapport avec ceux de Cervantes, auteur de Don Quichotte. Style cervantesque. Humeur joyeuse et cervantesque.
CERVANTINE. s. f. Bot. Variété de figue.
CERVEAU, s. m (du lat. cerebrum, même signif.). Anat. Substance molle enfermée dans la capacité osseuse du crâne , et qui est un des principaux organes de la vie. Les physiologistes regardent le cerveau comme l'organe de la pensée. Avoir le cerveau débile. Les membranes du cerveau. Avoir le cerveau attaqué. Purger le cerveau. Il a un transport au cerveau. Rhume de cerveau. Etre enrhumé du cerveau. Etre pris du cerveau. Des drogues qui attaquent le cerveau. Cette blessure lui a découvert le cerveau.
— 11 se dit aussi des animaux. Le cerveau d'un oiseau, d'un poisson. V. cervelle.
— Fig. Esprit, jugement, entendement. Cerveau étroit. Petit cerveau. Cerveau rétréci. Cerveau vide. Son cerveau travaille. Cet homme n'a jamais pu rien tirer de son cerveau.
— Poét. Personnes.
Dieu ne fit la sagesse Pour les cerveaux qui hantent les neuf sœurs.
— Fig. et fam. S'alambiquer le cerveau. Se fatiguer l'esprit par une trop grande application ; s'appliquer avec une trop grande contention d'esprit à des choses abstraites , subtiles. || On dit aussi, dans le même sens : Se creuser le cerveau pour trouver une chose. Se livrer à un travail intellectuel extraordinaire. || Avoir le cerveau timbre', filé. Etre un peu fou. || On dit dans le même sens : Cerreaumalade, blessé, troublé. \\ Cerveau brûlé. Imagination ardente, personne extravagante, qui porte tout à l'excès. Les amoureux sont dans la société ce que sont les fanatiques dans la religion; c'est-à-dire des cerveaux brûlés. (Prince Eugène.) Mes chers amis, c'est un cerveau brûlé. (Alm. litt.) \\ Il a le cerveau creux, c'est un cerveau creux. C'est un visionnaire, un sot, un homme sans intelligence.
Non content de ce songe, il y joint les atomes , Enfants d'un cerveau creux, invisibles fantômes. (La Fontaine.)
— Techn. La partie de la cloche qui est au dehors de l'anse.
CDRVEAU DE MER ou DE NEPTUNE.
9. m. Zooph. Nom vulgaire de polypiers pierreux appartenant au genre méandrine, et particulièrement à la méandrine cérébriforme.
CERVELAS- s. m. Espèce de saucisson, ou de grosse saucisse, gros boyau rempli de chair hachée, salée et épicée. Un bon cervelas. Une trancha de cervelas Cervelas à la ménagère, Cervelas façon de Milan. Cervelas maigre à la bénédictine.
— Mus. Ancien instrument de musique à hanche et à vent, qui n'est plus en usage.
CERVELET, s. m. (du lat. cerebellum, petit cerveau). Anat. La partie postérieure du cerveau.
— Bot. Sorte de champignon d'Italie.
CERVELIERE, CERVELLIERE ou CER-
VEILLIÈRE. s. f. Ane. art milit. Genre de casque ouvert, ou de pot.
CERVELLE, s. f. (et., V. cervelet). Anat. Ncm que l'on donne communément au cerveau. On lui voyait la cervelle. 11 lui a fait sauter la cervelle d'un coup de pistolet. Le coup fit jaillir la cervelle.
— Brûler la cervelle à quelqu'un. Lui casser la tète d'un coup d'arme à feu tiré à bout portant ||On dit, dans le même sens, avec le pronom personnel pour régime indirect : se irûler la cervelle. Il faut que l'homme qui veut en forcer un autre a se brûler la cervelle avec lui, prouve qu'il en a. (J.-J. Rouss.)
— Par exagération, on dit d'une personne qui, ayant été longtemps exposée à l'ardeur du «oleil, s'en trouve incommodée, Le soleil lui h fait bouillir la cervelle, lui a desséché la cervelle.
— Fig. Esprit, jugement, entendement. Cela lui tourne, lui trouble la oervelle. Avoir la
CERV
cervelle renversée. S'alambiquer la cervelle.
— Fig. et fam. Cela lui trotte définis longtemps dans la cervelle. Il y a longtemps que cette idée le préoccupe. || C'est une bonne cervelle, (."est un homme de sens, un homme de bon jugement, d'un jugement sûr.
L'âne, le buffle et le chaîne an, Un autre encor, bonne cervelle, Je ne sais plus trop qui, ni comment on l'appelle. Devaient tenir conseil sous un antique ormeau.
(Dorât.) || On dit, dans une acception contraire, C'est une tête sans cervelle, une petite cervelle, une cervelle légère, évaporée, éventée, une cervelle à l'évent.
— Prov. et fig. Mettre quelqu'un en cervelle, le tenir en cervelle. Le mettre en inquiétude, lui tenir l'esprit en suspens. Ces expressions ont vieilli. || Cervelle de lièvre. Un homme qui a mauvaise mémoire, qui n'a pas de mémoire.
— Art culin. Cervelle se dit particulièrement du cerveau des animaux morts, destiné à servir de mets. Des cervelles frites. Apprêter des cervelles. Cervelle de mouton, de veau, etc. Manger de la cervelle. Cervelle à la vinaigrette.
— Bot. Cervelle de palmier. Moelle douce qui se trouve au haut du tronc de certains palmiers. 11 y a des peuples qui se nourrissent de la cervelle du palmier.
CERVÈQUE. s. m. (et. lat., cervus, cerf; equus, cheval). Mamm. Genre de ruminants voisin de celui des chevrotains. Sa taille est un peu plus grande que celle d'un grand cerf; le cervèque est de la même couleur et habite le Chili.
CERVICAIRE. s. f. Bot. Ancien nom de la campanule trachélienne. || Nom de plusieurs espèces de plantes.
CERVICAL, ALE. adj. (du lat. cervix , cou). Anat. Qui appartient, qui a rapport au cou. Muscle cervical. Glandes cervicales. Nerfs cervicaux.
CERVICALE, s. f. Ane. art milit. Partie supérieure du chanfrein d'un cheval bardé.
CERVICAI>RE. s. m. Mamm. Nom de l'antilope des Indes qui fournit le bèzoard oriental.
CERVICHÉVRE. s. m. (et. lat., cervus, cerf; capra, chèvre). Mamm. Division établie dans le genre antilope, et comprenant les espèces à cornes simples, droites, courbées en avant ou en arrière, n'ayant jamais de brosses, presque jamais de mufle, le plus souvent des larmiers, des pores inguinaux et une queue courte.
CERVICINE. s. f. Bot. Plante annuelle d'Egypte,
CERVICO-ACROMIEN. adj. et s. m. Anat.
Il se dit d'un muscle qui s'étend de la nuque à l'acromion, qui a rapport à la portion antérieure du trapèze.
CERVICO-ACR1CULAIRE. adj. et s. m.
Anat. Il se dit d'un muscle qui va de la nuque à l'oreille.
CERVICO-RRANCIIE. adj. des 2 g. MolL Qui porte des branchies au cou le cervicobranches. s. m. pi. Famille de uioiiesques.
CERVICO-RRANCHIAL. adj.ets. m. Anat. Se dit d'un des muscles de l'hyoïde dt lalaxva de salamandre.
CERVICO-RREGMATIQUE. adj. des 2 g.
et s. m. Anat. Qui a rapport à la nuque et au sommet de la tête; diamètre de la tête d'un enfant.
CERVICO-CONCIHEN. adj. et s. m. Anat.
11 se dit d'un muscle qui se dirige de la ligne du ligament cervical vers la face de la conque de l'oreille externe.
CERVICO-MASTOÏDIEN. adj. et s. m. Anat.
Il se dit d'un muscle qui s'étend de la nuque à l'apophyse mastoïde.
CERVICO-NASAL. adj. et s. m. Anat. 11 se dit d'un muscle qui s'étend de la nuque au nez.
CERVICOR.YE. adj. des 2 g. Mamm. Qui a des cornes semblables à celles du cerf.
CERVICO-SCAPULAIRE. adj. et s. m.
(et. lat., cervix, partie postérieure du cou; scapulse , épaules). Anat. Il se dit d'un muscle qui va de la nuque à l'épaule. Il II se dit encore de l'artère et de la veine appelées aussi cervicules et transverses.
CERVICO-SCUTIEN. adj. et s. m. (et. lat., cervix, cou ; scutum, bouclier). Anat. 11 se dit du muscle qui, de la ligne du ligament cervical , se porte au dehors et se termine au cartilage scutiforme de l'oreille.
CERVICO-SOUS SCAPULAÏRE. adj. et s.
m. (et., V. cervico-scapulaire). Anat. Use dit du muscle releveur de l'épaule, qui va de la nuque à l'omoplate.
CERVICO-TCBIEN. adj. et s. m. Anat. Il se dit du muscle qui aboutit à la partie membraneuse du fond de la conque de l'oreille externe.
CERV1CULÉ, ÉE. adj. (du lat. cervix, partie postérieure du cou). Qui se prolonge en une sorte de nuque.
CERVIN, INE. adj. (rad. cerf). Mamm. Qui ressemble au cerf. ||cervins. s. m. pi. Famille de mammifères.
CERVIN. Géogr. Mont remarquable des Alpes Pennines , sur la limite du Valais et des Etats Sardes. Immenses glaciers.
CESA
r.ERVIONE. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Rastia (Corse) , 1,600 hab.
CERVISPINE. s. f. Bot. Ancien nom du nerprun ordn
CERVOISE. 8. f. (du lat. cerna > , même signifie). Boisson faite arec du grain et des herbes. La bien- est tint- espèce de cervoise. En général, les Gaulois aimaient le vin, et tout breuvage qui lui ressemble ; entre autres une composition qu'ils appelaient cervoise . faite d'orge et d'eau, en laquelle on avait lave le marc des ruches à mrel. (Cl. Fauchet.)
Goths, Ostrogoths,
Dans des tonneaux de cervoise et de vin, Ont recherché ce feu pur et divin.
(Voltaire.) |] Ce mot ne s'emploie guère qu en parlant des anciens breuvages.
CERVOISIE. s. f. Syn. de Cervoise.
CEP.VOISIER. s. m. (et., V. cervoise). Celui qui fait et qui vend de la cervoise. On dit auj. brasseur.
CERVL'LE. s. m. (dim. de cerf). Mamm. Division établie dans le genre cerf, pour les espèces dont le bois est porté par un long pédicule osseux dépendant des os du front. Ce groupe comprend les cerfs mantjac, musc et à petits bois.
CÉRYCE. s. m. (du gr. wfc£, crieur). Hist. anc. Nom des crieurs publics qui, à Athènes, annonçaient au peuple les choses civiles et religieuses.
CÉRYCÉON ou CÉRYCION. s. m. (et., V.
céryce). Hist. anc. Baguette des hérauts grecs ; celle de Mercure.
CERYLE. s. m. (du gr. xiipuXo; , espèce d'oiseau de mer). Ornith. Genre formé dans la famille des martins-pêcheurs, ayant pour type le martin-pêcheur pic.
CERYLON. s. m. (et. gr. x^p , malheur: Jlï], bois). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des xylophages.
CÉRYOMIDE ou CÉRYOMICE. s. m. Bot.
Syn. de Bolet.
CES. adj. démonst. des 2 g. V. CE.
CÉSAIRE (Saint). Né en 470 près de Châlons-sur-Saône, fut éievé malgré lui au siège métropolitain d'Arles, présida plusieurs conciles, et mourut en 512. On célèbre sa fête le 27 août. 1 1 cesaire (saint) d'Alexandrie, né 140 ans avant le précédent, fut médecin de l'empereur Constance et questeur en Bithynie.
CÉSALIE. s. f. Bot. Genre de plantes corymbifèreSc
CÉSALPINE. s. f. Bot. V. brésillet.
CÉSALPINIE. s.f. Bot. Genre de la famille des légumineuses végétal arborescent des tropiques. On remarque la césalpinie sappan des Indes orientales qui sert à donner une belle teinte rouge au coton et à la laine , ja césalpinie mimosoïde dont les folioles sont contractiles comme ce les de la sensitive.
CÉSALPINIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a une césalpinie. | césalpiniees. s. f. pi. Famille de plantes .
CÉSAR (Caïus Juliusl célèbre général, dictateur perpétuel né à Rome, en 654 de Rome 100 avant J.-C. Proscrit dans sa jeunesse par Sylla, ii ne revient à Rome qu'âpres la mort de ce dictateur, et sait capter la faveur du peuple. Il s'associe avec Pompée et Crassus et forme avec eux ce fameux triumvirat qui leur assure uu pouvoirabsolu .Gouverneur de la Gaule, il emploie dix ans à eu faire la conquête et pénètre jusque dans la Bretagne. Forcé de se démettra de son commandement il passe les Alpes, franchit le Rubicon. marche sur Rome, entre dans la ville, et se fait décerner la dictature. Vainqueur à Pharsale, il rentre en. Asie, bat et détrône en trois jours le roi de Pont, Pharnace , et écrit au sénat ces mots célèbres : Veni , vidi , vici . Revenu à Rome , il y reçoit les honneurs du triomphe , et se fait décerner la dictature perpétuelle. Les républicains l'accusent d'aspirer à la royauté, ils conspirent contre lui, et le tuent au milieu du sénat , 15 mars, 44 ans avant J.-C. On lui donne souvent le titre de premier empereur romain. Ses Commentaires sur la guerre des Gaules ne sont pas un de ses moindres titres à l'immortalité.
CESAR, s. m. Titre que portèrent les empereurs et les princes romains. Il était aussi affecté aux héritiers présomptifs de l'empire , et cet usage devint une règle à partir deDioclétien. Depuis cette époque, les empereurs prirent le titre d'Auguste, et s'adjoignirent un prince, nommé César, qui devait leur succéder.
— Qualification oratoire et poétique des monarques qui ont le titre d'empereur. 11 représente les droits de Dieu sans blesser ceux de César. (Boss.) Multiplier les images de leurs rois et de leurs césars. (Mass.)
Et les rois à genoux venaient de toutes parts, Adorer la grandeur du trône des Césars. (God.)
— Ce mot est souvent employé , en poésie , comme synonyme de Guerrier, de conquérant.
Qu'armés des foudres delà guerre, Suivis de soldats indomptés, Les Césars enchaînent la terre Sous leurs drapeaux ensanglantés.
(Balzac.)
— Fig. et fam. C'est un césar, il est brave
CESS
comme un césar. Se dit d'un homme hardi et courageux.
— Prov. et fam. /( faut rendre à César ce qui appartient à César. Il faut rendre a chacun ce qui lui est dû.
— césars (les douze). On désigne sous ce nom Jules César et les onze empereurs qui régnèrent après lui : Auguste, Tibère, Claude, I i!a, Néron, Galba, Othon, Vitellius, Vespasien, •Titus et Uomitien.
CESARE. s. m. Logiq. Espèce de syllogi»m e.
CÉSARÉE. (en lat. ville de César). Géogr. anc. Plusieurs villes de l'empire romain ont porté ce nom. La plus célèbre était César i capitale de la Cappadoce, aujourd'hui Kaita rieh, dans l' Asie-Mineure ; 25,000 hab.
CÉSARÉE. s. f. Bot. Genre douteux delà Camille des geraniacées, herbe du Brésil austral.
CÉSARÉON. s. m. Temples qui furent construits d'abord en l'honneur de César- Auguste, ensuite en l'honneur des autres Césars. U y avait un Césaréon dans la plupart des villes de l'empire. On plaçait dans le Césaréon les images de tous les empe^urs qui , après leur mort, étaient élevés au rang des dieux.
CÉSARIEN.IENNE.adj. frad. César). Hist.
rom. Qui appartenait à Jules César ou à un César. Famille césarienne. Troupes césariennes.
— Litter. Discours césariens. Discours de Cicéron dans lesquels cet orateur à placé les louanges de Jules César. L'oraison pour Marcellus, l'oraison pour le roi Déjotaire, sont de» oraisons césariennes ou des discours césariens
— césarien. s. m. Ami, partisan, soldat de Jules César. Les césariens battirent les pompéiens à Pharsale. || Membre de la famille de Jules César. Les césariens s'éteignirent dans la personne de Néron. || Officier de l'empire qui tenait les comptes du fisc. || Gladiateurs de l'ancienne Rome , destinés pour les jeux auxquels assistaient les empereurs.
CÉSARIENNE, adj. f. (du lat. czsus , part, pass. du v. csdere, couper , inciser). Chirurg. Se dit d'une incision faite à la matrice pour tirer un enfant du corps de sa mère. Opération césarienne. Les Latins appelaient essares ou cusones les enfants nés de la sorte.
CÉS4RION. (dimin. de César). Nom do fils que César eut de Cléopâtre, et qu'Auguste fit mourir après la prise d'Alexandrie.
CÉSAROTTI (Melchior). Littérateur italien, né à Padoue en 1730, mort en 1808, fut comblé dans sa vieillesse des bienfaits de Napoléon.
CÉSATIE. s. f. Bot. Genre de la famille des ombellifères, formé pour une plante herbacée delà Ncuvelle-Hollande austro-occidentale.
CÉSÈNE. Géogr. Ville d'Italie dans l'État de l'Eglise; 12,000 hab. Patrie de Pie VI et de Pie VII.
CESERON. s. m. Bot. Nom vulgaire du poischiche.
CÉSICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat., estus, taillé ; collum, cou). ZooL. Qui a le cou ou le corselet sillonné ou entaillé. Lagostome césicolle.
CESIE. s. f. Entom. Genre de papillons.
— Bot. Genre de plantes herbacées de la Nouvelle-Hollande. || Genre de la famille des liliacées asphodèlées.
CÉSIÉ , ÉE. adj. Entom. Qui ressemble a une césie. || césiés. s. m. pi. Famille do lépidoptères qui a le genre césie pour type.
CÉSIOMORE. s. m. Ichthyoi. Genre de poissons de la famille des atractosomes. 11 renferme deux espèces qui habitent la mer des Indes.
CESION. s. m. Ichthyoi. Genre depoi-- ons de la famille des atractosomes, de la mer des Moluques. L'espèce type est le césion tilé de l'archipel des Carolines.
CESPÈDES (Paul de). Peintre espagnol, né à Cordoue en 1538 , et mort en 1608, enrichit la cathédrale de Cordoue, dont il était chanoine, de plusieurs tableaux, et a écrit un poème sur la peinture.
CESSANT, ANTE. adj. (rad. cesser). Qui cesse. On ne l'emploie guère que dans cei phrases : Tout empêchement cessant. Tous empêchements cessants. Toute chose, toute affaire cessante. Toutes choses , toutes affairoi cessantes. Tons empêchements cessants, j'irai vous voir. 0 II ne faut pas le confondre avec cessant, part. prés, du verbe Cesser, qui est invariable. V. cesser.
CESSATEUR , TRICE. s. (du lat. cessare, discontinuer). Celui qui abandonne un ouvrage par défaut de patience, d'énergie ou d'affection pour son entreprise. (Ce mot est de Rabelais.)
CESSATION, s. f. (pr. cess-ca-ci-on ; rad. cesser). Discontinuation, interruption, inter mission. Cessation de commerce, de travail, d'affaires. Cessation d'armes, d'hostilités. Cessation de poursuites. La cessation de la royauté prédite par Osée.
— Montaigne s'est servi ùe ce mot pour si gnifier Repos.
CESSE, s. f. (rad. cesser). Répit. H se met toujours sans article, et ne s'emploie guère qu» dans cette locution, Sans cesse, continuellement, toujours, sans interruption. Porter sans cesse. Travailler sans cesse. Sans cesse occupé. Le goût change sans cesse. Les piégea que l'on tend sans cesse. Soupirer sans cesse.
CESS
— Il faut sans cesse reconnu jncer le combat. Nous nous voyons sans cessj assiégés de témoins. (Kac.) Sans cesse en écrivant variez vos discours. (Boil.) La loi défend la médisance, et ils le calomnient sans cesse. (J.-J. Rouss ) Il fallait nous dire sans cesse que nous iiuns aimions. (L'abbe Prévost)
Seigneur, afflige-moi sans cesse, Mais ne m'abandonne jamais.
(L'abbé Têtu.) — Fam. N'avoir point de cesse. Ne point cesser, continuer sans interruption. Il n'aura point de cesse que vous ne iui ayez accordé ce qu'il demande. \\Il n'a ni repos ni cesse. 11 est continuellement occupé. Il ne se donne aucun repos. Je ne me donnerai ni repos ni cesse que je n'aie achevé cet ouvrage.
CESSÉ, part. pass. du v. Cesser.
— On se sert de l'auxiliaire avoir quand on veut exprimer une action. La fièvre a cessé, c'est-à-dire, elle a cessé d'agir. On emploie l'auxiliaire être pour exprimer l'état qui résulte de la cessation de l'action. La peste est cessée. Et du Dieu d'Israël les fêtes sont cessées. (Rac.) Cette sorte d'influence que tu exerçais sur elle par ta nature romanesque, a cessé. (Alp. Karr.) Quand les passions ont cessé de tourmenter notre vie. le repos est le plus grand de tous les biens. (Beauch.)
CESSER. V. n. 1" conj. (du lat. cessare, même signif.). Discontinuer, interrompre. Cesser de vivre, de parler, d'agir. Il ne cesse de pleurer. 11 a cessé de pleuvoir. La goutte a cessé de le tourmenter. La nuit fit cesser le combat. Faire cesser un désordre. Quand cessetez-vous de chanter, de pleurer ? Je cesse de régner. Cessons de nous haïr. Que votre douleur cesse. Le jeu cesse à l'instant. Cessez de me déranger. Ne cessons pas de désirer la paix. 11 ne cessait de leur inspirer les sentiments de la véritable religion. (Boss.) Elle ne voulait pas qu'ils cessassent un moment de l'entretenir. (Id.) Je cesse d'être esclave, et n'ai plus d'ennemi. (Rac.) Pour être souverain faut-il cesser d'être homme? (Corn.) L'nomme ne commence pas aisément à penser ; mais sitôt
Îu'il commence, il ne cesse plus. (J.-J. Rouss.) 1 court de mauvais bruits sur votre compte ; ou faites-les cesser, ou cesses de vivre. (Barinélemy.)
Romains ! souffrirez-vous qu'on vous immole [un homme Sans qui Rome aujourd'hui cesserait d'être (Corneille.) [Rome?
Lorsque de tant d'horreurs le trépas nous délivre, Est-ce un si grand malheur que de cesser de (Racine.) [vivre?
— Après ce verbe, on peut supprimer pas elpoint, quand on ne veut pas exprimer une continuation absolue et non interrompue. On dit d'un ouvrier : Il ne cesse de travailler, C'est-à-dire il donne au travail tout le temps
3u'il peut y employer. Une cesse de travailler u matin au soir, qu'il travaille du matin au ooir sans interruption, mais qu'il travaille continuellement, à l'exception des heures de repas Mais si l'on voulait exprimer une continuation absolue de travail, sans aucune espèce d'interruption, il faudrait mettre pas. Depuis re matin, il n'a pas cessé de travailler.
— Pris d'une manière absolue. Les bienfaits n'oublient, les amitiés cessent. (Flécb.) Le charme cesse, le bonheur s'enfuit. (Mass.) Cessec, vaines frayeurs; cessez, lâches tendresses. [Corn.) Cesses, et retenez vos larmes l'un et l'autre. (Rac.)
— Faire cesser/ Mettre un terme , apaiser , calmer, dissiper. Faisons cesser les crimes qui l'irritent. (Mass.) Faire cesser les moindres prétextes de trouble. (Fléch.) Faire cesser partout la discorde et la guerre. (Rac.)
— Il est quelquefois actif. Cesses vos cris, tos plaintes. Cessons notre travail. Ils ont cessé leurs poursuites.
— Syn. comp. cksshr. discontinuer, finir. Cesser marque l'inaction volontaire de celui qui agissait ; discontinuer, l'abandon momentané de la suite de l'action ; finir, la cessation naturelle du travail, faute d'objet.
CESSIDIMTÉ. s. f. Qualité d'une chose qui est susceptible d'être cédée.
CESSIBLE, adj. des 2 g. (rad. céder]. Jurispr. Qui peut être cédé. Un droit cessible, non cessible. Des droits cessibles.
CESSION, s. f. (du lat. cessio, même signif., dérivé de ctàtre, céder). Jurispr. Action de Céder, transport, abandonnenu ut a un autre do 1 1 chose dont on taire. Il se dit sur-
tout du transport des droits. || l'aire cession île ta créance. Transporter a une autn tes droits que donne une créance. || Abandonner ses biens a ses crcancurs lorsqu'on est hors d'état de payer ses dettes, pour avoir sa liberté. Faire cession de biens, ou simplement faire cession. |) Cestionroloni m que
les créanciers acceptent volontairement de leurs débiteurs. |l Cestton judiciaire. Celle que la Justice permet a nu débiteur de taire créancier», et que reux-ci ne peuvi ni ri \\Btn .i huit nu bêtifie* i* <• i n, l t i mission de
céder ses biens a «ex créanciers. Les étrangers no sont point admis an
— Syn. comp. CUBOH. concussion. La cetmun est un droit, la concetmon est une grâce, une faveur, un privilège.
CESU
CESSIONNAIRE. s. des S g. (rad. céder). Celui, celle à qui on a cédé quelque chose, qui accepte une cession, un transport. Il est cessionnaire de mes droits. 11 agit en qualité de cessionnaire. Dès lors, les cessionnaires, ainsi que les créanciers hypothécaires, ne pouvaient s'opposer à l'exercice du droit de préférence de la femme. (Le Droit.)
— 11 se dit aussi, mais rarement, de celui qui a cédé ses biens à ses créanciers, volontairement ou par ordre de justice.
CESTE. s. m. (du gr. «.tu-to.;, fait à l'aiguille; dérivé de wttht , je pique). Espèce de gantelet de cuir garni de fer ou de plomb, dont les anciens athlètes se servaient dans les combats du pugilat. Il y a dans l'Enéide de Virgile une magnifique description du combat du ceste.
— Chez les anciens, la ceinture que le mari donnait à sa femme le premier jour de ses noces.
— Myth. Ceinture de Vénus, dans laquelle étaient renfermés les désirs, les grâces, les attraits, les charmes séducteurs, etc. Cette ceinture faisait naître pour celle qui U portait un amour irrésistible , et rallumait une passion près de s'éteindre. Junon emprunta le ceste pour plaire à Jupiter.
Elle avait en ses yeux, en sa voix, en son geste, Plus de charmesdivers que Vénus dans son ceste.
MÉNAGE
— Avoir dérobé le ceste ou la ceinture de Vénus. Se disait, chez les anciens, de celui ou de celle qui possédait les grâces les plus attrayantes.
— Zooph. Genre d'acalèphes libres.
CESTIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des solanées.
CESTIPHORE. s. m. (et. gr., xicto?, ceste; çfpii) , je porte). Gladiateurs qui combattaient a coups de poing , ou avec le gantelet appelé ceste.
CESTOÏDE. adj. des 3 g. (et. gr. , m<rràt) ceinture, ruban; tlSc; , forme). Entom. Qui a la forme d'un ruban. |j cestoïdes. s. m. pi. Famille de vers intestinaux.
CESTRACION. s. m. (du gr. xiîtpov , trait, épieu). Ichthyol. Genre-de poissons cartilagineux, de la famille des plagiostomes. 11 ne renferme qu'une seule espèce qui habite la mer de la Nouvelle-Galles du Sud.
CESTRE. s. m. Bot. Syn. de Bétoine.
CESTRE. s. m. Antiq. Flèche ou petit trait que l'on lançait à l'aide d'une grande fronde.
CESTREAU. s. m. Bot. Genre de la famille des solanées et de la pentandrie monogynie. || Les baies du cestn.au vénéneux, du cap de Bonne-Espérance, sont très-vénéneuses.
CESTRIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., cestrum, trait; forma, forme), llist. r.at. Qui a la forme d'un dard.
CESTRIIV. s. m. Bois odoriférant dont on faisait des patenôtres.
CESTRINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui concerne le genre cestre. || CE9TRINEKS. s. f. pi. Tribu de la famille des solanées, ayant le genre cestre pour type.
CKSTRWUS. Temps hèr. Fils d'Hélénus et d'Andromaque. Il s'établit dans une contrée de l'Epire , à laquelle il donna le nom de Cestnne.
CESTRON. s. m. Bot. Syn- de Cestreau et de Bétoine.
— Techn. Sorte de touret aveo lequel on travaillait l'ivoire.
CESTROHHIN. s. m. Ichthyol. Syn. de Marteau.
CESTR0SPHEND01VE. s. f. Ane. art milit.
Sorte de javelot qu'on lançait avec une fronde, et que les Macédouiens inventèrent clans la guerre de Persée.
CÉSUME. s. f. (du lat. CBSulla , qui a les yeux bleus). Bot. Genre de la famille des composées astéroidées, herbe viviice drs marais du Coromandel , et dont les fleurs sont d'un bleu tendre.
CÉSUME , ÉE. adj. kèt., V. césclie). Bot. Qui est semblable à la césulie. || ci s. f. pi. Division de la tribu des composées astéroidées, comprenant le seul genre césulie.
CESURE, s. f. (du lat. exsura, même signif.,
dérivé di' iper). Poés. Repos qui,
dans les vers alexandrins français, se trouve après la sixième syllabe, el aptes la quatrième dans les vers de dix syllabes. I.a ci sure sépare les hémistiches. Ce vers n'a pas de césure. Les deux vers suivants formulent d'une manière caractéristique Le précepte de La césure: Que toujours dans vos vers | le sens, coupant
(1-s mots, S l'hémistiche, | en marque le repos.
r ad.)
Souvent la ci
Plaît, je ne sais comment, en rompant la mc- (Voi.i [sure.
— Dans les vers grecs et latins, syllabe longue qui termine un mot ou pied, et qui sert
a. formée Le | re<l suivant :
Tlç T*âp' T-i'-i 0,-:.* ît>i'i'
ll'.MKRR.)
Invinum numen, terrai co
Vnw
— Syn. con
tlichc est toujours a la moitié du vers; la cé- I sure qui rompt i elle
CETR
coupe la phrase. Tout hémistiche est une césure; mais toute césure n'est pns un hémistiche. CET. adj. démonst. V. ce.
CÉTACÉ, ÉE. adj. (et., V. cétacés). Qui est du genre de la baleine.
CÉTACÉEIV, ENNE. adj. Mamm. Qui a rapport aux cétacés. Le dauphin est un poisson cetacèen.
CETACES, s. m. pi. (du gr. «jt.oî, baleine). Zool. Famille d'animaux mammifères qui vivent dans la mer, et à laquelle se rapportent les baleines, les cachalots, etc. Les cétacés n'ont point de nageoires postérieures. Les cétacés sont communs dans les mers du Nord.
— Paléont. Cétacés fossiles. Débris de mammifères antédiluviens qu'on a rencontrés dans les ctlcaires marins tertiaires, et les sables.
CÉTAIRES. s. m. pi. (du gr. «jto, , baleine). 11 se disait des bas-fonds sur lesquels les cétacés et les gros poissons venaient échouer dans certaines saisons de l'année.
CETARIE. s. f. (du gr. »t,to;, gros poisson). Réservoirs où les Romains nourrissaient du poisson de mer, et surtout des thons.
CÉTÉENS. Géogr. anc. Peuples de Mysie , qui vinrent au secours de Troie.
CÉTÈNE. s. i Chirn. Base de l'éthal et de la cétine.
CÉTERAC. s. m. Bot. Genre établi parmi les fougères, aux dépens des doradilles, qui rentre dans ceux qu'on appelle néphrodion et Noodsie.
CÉTÈS. Roi d'Egypte, dont les Grecs ont fait leur Protée. 11 était fort habile dans les arts, et se métamorphosait fréquemment, c'està-dire, que les différents ornements qu'il avait coutume de porter et de changer souvent ont donné lieu à cette fable.
CÉTHEGUS (Famille des). Une des plus illustres et des plus anciennes familles de Rome, était célèbre par l'austérité de ses moeurs, et affectait de porter un costume particulier.
CÉTIHiM. Fils de Javan , et petit-fils de Noé, qui peupla la Macédoine.
CETIlIltl. Géogr. anc. Nom sous lequel la Bible désigne la Macédoine.
CÉTHORIN. s. m. Ichthyol. Sous-genre de poissons, établi aux dépens des squales.
CÉTHOSIE. s. f. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des lépidoptères, famille des diurnes.
CÉTINE. s. f. Chim. V. blanc dk baleine.
CÉTIOSATJRE. s. m. (et. gr., nf^oç, baleine; <raûpt>î , lézard). Foss. Genre de reptiles gigantesques, dont les débris se rencontrent dans les formations oolithiques de diverses parties de l'Angleterre. Le cétiosaure long. Le cétiosaure court. Le cétiosaure moyen. Le cétiosaure brachyure.
CÉTIQUE. adj. des 2 g. (du gr. rijroç, baleine). Chiui. Produit de la saponification de la cétine. Acide cétique.
CÉTO. Myth. Fille de Neptune et de la Terre. Elle épousa Phorcys, son frère, et en eut les Phorycides et les Gorgones.
— s. m. Entom. Espèce de papillons.
CKTOCAPIVIE. s. f. Bot. Syn. de Bravoe.
CÉTOCIIVE. s. f. Concbyl. Genre de coquilles, établi pour placer une espèce qui avait été rangée parmi les bélemnites, suis le nom de bélemnites à extrémité pointue.
CÉTOGRAPIIE. s. des 9 g. (et. gr., «r,,,,-, baleine ; fpi^u , je décris. Qui s occupe de la description de la baleine.
CÉTOGRAPHIE. s. f. (et., V. CÉTOORAPHe). Description de la baleine.
CETOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. (et., V.
cétograpiie). Qui a rapport à la cétographie.
CETOINE, s. m. Entom. Genre d'insectes de L'ordre des coléoptères pentamères, famille des lamellicornes. Ce genre est composé d'un grand nombre d'espèces.
CÉTOLOGIE. s. f. (et. «r., xi-™;, baleine; V>('.(, discours). Entretien sur les cétacés, tels que baleines, dauphins, etc.
CÉTOLOGIQCB. adj. des S g. (et., V. cé- Torofîiiî). Qui concerne la cétoli
CBTONIDBS. s. m. pi, (et. gr. , ■*»< , baleine ; tttat, n Entom. Nom d'une
division de la tribu des searabérdes mélitophiles, famille dl rues.
CBTONIBN, BENNE, adj. Entom. Qui concerne les cetonides. || i ktiinikns. s. in. pi. famille d'insectes de la tribu des lamellicornes.
CÉTONION. s. m. (du gr. «oitùv, chambre a coueber . Bot. Glume calii inale i B èpllli ts multiflores.
< I rOMTES. s. m. pi, Entom. Division d'insectes établie dans la tribu des SMrabéidca
mélitopbiles, et qui en i artle des
cétonidea et des gymnésides.
<l loin MM et, gr., <(;>;, baleine;
féru, je mange). Orniih. Genre de lamUle des
I MIE
PIES. s. f. Mo!'.. Syn. de Coionnle.
CÉTRAMB. s. f. (du lat. cetra, boucher).
des li-
nna le bêle s guerre, que
le hasard avait faitdécouvrirpendantlesiège de Cadix par les Carthaginois.
CETRE. s. f. Anc. art milit. Espèce de petit bouclier rond, de cuir, dont se servaient les soldats africains et espagnols.
CETTE, adj. démonst. f. s. V. ce.
CETTE Géogr. Port de mer, chef-lieu de cant. (Hérault) ; 12,000 hab. Le centre des exportations du département. Distilleries cendres gravelees, bouchons , etc. Pèche irè's-active ; belles salines.
CETTIE. s. f. Ornith. Genre formé pour la
sylvie cette.
CETUS. Myth. Monstre marin que Neptune envoya ravager les terres de Céphée. || Autre monstre marin que Neptune envoya contre Laocoon.
CEURAWATH. Nom d'une secte de beajans ou banjans , dans les Indes, si infatués de la métempsycose , qu'ils respectent les moindres insectes. Leurs brahmines ou prêtres ont toujours la bouche couverte d'un voile , de peur d'avaler quelques mouches. Ils ont également soin , en allumant de la chandelle ou du feu dans leurs maisons , que nul papillon ou moucheron ne vienne s'y brûler et de faire bouillir l'eau avant de la boire . dé peur qu'elle ne contienne quelques insectes.
CEUS. Myth. Fils de Titan et de la Terre épousa Phebé , dont il eut Latone et Astérie' Jupiter ayant séduit la première. Cèus prit les armes contre lui et en fut foudroyé.
CEUTA , jadis SEPTA. Géogr. Ville de la côte septentrionale de l'Afrique (Maroc) appartient à l'Espagne ; 9,300 hab. || Près de là s'élève une montagne nommée aussi Ceuia autrefois Abyla , qui , avec Calpé en Espagne' formait les colonnes d'Hercule.
CEliTIIOCÈRE ou CEUTOCÈRE. s. m. (et.
gr., «i8to, je cache ; xiea?, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des clavicornes.
CEUTHORIIYNCIIE ou CEUTORHYN- QUE. s. m. (et. gr. , „ù8u, je cache; Ai™-, rostre). Lntom. Genre de coléoptères tétramères, de la famille des curculiouites.
CEUTIIOSPORE. s. f. (et. gr., «D0OÎ, caché o-nop*, spore). Bot. Genre de la famille det pyrenomycètes , établi pour de petits champignons parasites , croissant sur les feuilles coriaces de certains végétaux.
CEUTOCÈRE. s. m. Entom. V. Cedthocère.
CEUX. pron. démonst. pi. m. V. celdi.
CEVADATE. s. m. Chim. Genre de sels produits par la combinaison de l'acide cévadrque avec les bases sahfiabks.
CÉVADILLE. s. f. Bot. et niédec. Graine qu'on emploie pour empoisonner la vermine de la tête, et qu'on applique quelquefois sur les parties attaquées de gangrène.
CÉVADILLINE. s. f. Chim.V. sabamllinb
CEVADIQUE. adj. des 2 p. Chim. Acide découvert dans la cevadille. Acide cévadique.
CÉVALCHICHILLE. s. f. Bot. Espèce de vigne sauvage du Mexique.
CÉVALLIE. s. f. Bot. Genre de la famille des claycérées , qui ne renferme eucore qu'une espèce, indigène du Mexique.
CÎVEXAES. Géogr. Chaîne de montagnes occupant la partie sud du centre de la France se Liant par les montagnes de Corbières avec Les Pyrénées, et par les montagnes du Chalolais et de la Côte -d'Or avec les Vosges. Biles renferment les sources d'un grand nombre de rivières. Leur sommet le plus élevé est le Gerbier-des-Joncs , haut de 3,i00 mètr. Les Cévennes ont été de 1G82 à 1750 le théâtre de guerres de religion. V. camisaros.
CEYI.AN [Stnghala en langue indigène), Géogr. La Taprobane des anciens. Grande fie de l'Inde anglaise ; 8,000,000 hab. , chef-lieu Colombo, Cannelle, muscade, cardamome' plantes équlnoxiales ; buffl. s, éléphants, tigres' hyènes, élans , etc., multitude de singes, serpents , oiseaux , etc. ; diamants , rubis , amétbystes, topazes, saphirs, etc.
CEYI.AMTE. s. m. Miner. Substance pierreuse de couleur noire , observée parmi les touinialines de Ceylan , et que l'on regarde comme une espèce de schorl ou de gn
CEYX. 8. m. (nom mythologique). Entom.
Genre d'insectes diptères, établi dans la famille dos sacrostomes. Ce sont de trcs-potiles mouches qui vivent sur '.es plantes aquatiques.
— Ornith Nom que l'on donne aux martinspechenrs tridactyles.
CBYZEMAT. Géogr. Chef-lien de csnton (Ain) ; 1,160 hab.
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I rononcô pu du tout. Nous avons indiqué la j.rononciatio* de tous les mots ou lo A se prononce autrement que dan» diameau.
I1I1A. s. m. Conini. Et de de sole très-légère ->*iont on se seri i la Chine.
— Rot. Espèce de iierpeun dont les Chinois pauvres etnp oient les fouilles en «insu de me,
«*'— liqueur vineuse produite par une espèce ™o/naluiief.
vCUAB vN. s. m. Mois de mai ches les Turc*.
— Lilurg. Prière de m nuit et lune pen laquelle ou fait celte prière ci:ez les rnahouietans. *
(fi IBANAIS. Géo|X. Ch.-l. de canton, arr. de Confolens ^harent-); 1,900 hao.
CtiAllAXXES. Ancienne famille du Bourbonnais, qui a fourni à la fiance plusieurs grands capitaines. Les deux plus célèbres sont Antoine de Chabannet , qui partagea les exploits d? Jeanne d'Are, .-t, après aveu commandé quelque temps l«s brigands connut sous le nom d'Ecorcheurs, servit fidèlement Charles Vil et Louis XI; il mourut en 1485. Jacques de Chabaones, seigneur de la Patice, tué à la bataille de Pavie en 1535, fut un des plus grands capitaines de son temps, et cependant il est plus connu par une piate chanson populaire que par ses exploits.
CHABAXON Littérateur érudit et laborieux, né en 1720, mort en 179-2, a publié un grand nombre de traductions d'auteurs grecs et latins, a fait plusieurs pièces de théâtre estimées, et a écrit un traité sur la musique ; c'est son meilleur ouvrage.
CHABAB. Myth. a-. Divinité des anciens Arabes, que les uns disent être Vénus et d'autres 'a Lune.
CHAISASIE. s. f. (du gr. .yaSàÇojî , nom d'un minéral inconnu). Miner. Espèce minérale de l'ordre des silicates alumineux et de la tribu des rhumboédriques. Elle appartient essentiellement aux terrains ignés et volcaniques.
CHAHEC s m. Ane. mar. Bâtiments de la Méditerranée, très-lésers, à voiles et a rames, destinés pour la guerre, et portant de 14 a 'i'Z, et même 26 canons , en une seu.e batterie.
CHABECIL. Géogr. Ville de France, ch.-l. de canton, arr. de Valence (Drflme); 4,500 h.
CHABIN s. m. Produit prétendu de l'union du bouc et de la brebis.
CHABLAGE. s. m. (rad. câble). Mar. Action de veiller à ce que les bateaux ne rencontrent aucun obstacle dans les passes difficiles.
CHABLAIS. s. m. Géogr. Province des Etats Sardes, dans la Savoie, ch.-l. Thonon ; 5'2,000 hab. Les Romains entretenaient des haras dans ce pays, d'où lui vint le nom de Caballica provtncia , dont Chablais n'est qu'une corruption.
CHAULE, s. m. (du gr. xaU;, câble). Techn. Grosse corde passée dans une poulie pour soulever un fardeau.
— Mar. Grosse corde à l'usage de la marine.
— Agric. Nom qu'on donne à la herse dans quelques endroits.
C1IABLEAU. s. m. Mar. Longue corde dont les bateliers se servent pour tuer les bateaux.
CHAItLEB. v. a. 1" conj. Ane. art milit. Combattre dans un tournoi.
— Mar. Tordre plusieurs cordes en une. || Attacher un câble a une pièce de bois pour la lever.
— Agric. Chabler les noyers. Abattre les noix à coups de perche. ,
— se CUABI.KU. v. pron. Etre chablé. C'est ainsi que cette pièce se chable.
CHABLELB.s. m. Navig. river. Nom donné à une corporation de matelots pilotes qui , sur certaines rivières , étaient chargés de faciliter aux bateaux le passage des ponts et des autres endroits difficiles.
CHABLIS, s. m. Lègisl. Arbres abattus dans les forêts par le vent, ou tombés de vieillesse, en pourriture, ou par le poids des neiges. 11 y a beaucoup de chablis dans celte forêt. Vendre ses chablis.
— Ou appelle aussi chablis les branches d'arbres brisées par quelqu'une des causes précédentes.
CHABLIS. Géogr. Ch.-l. de canton, arr.
d'Auxerre f Yonne), renommé par ses vins blancs ; a,/500 hab.
— s. m. Vin du lerritoire de cette ville. Une bouteille de Chablis. Le Chablis rai, après celui de Meursault, le meilleur vin blanc de la Bourgogne; il avait déjà de la réputation dans le moyen âge. (Dubourg.)
Cl! A Itl. OP. s. m. Maoonn. Cordage qui sert pour attacher les pietés de bois nommées echasses. {] On dit uussi chabot , mais chablot est préférable , comme plus analogue avec câble, chabler. chableur, etc.
CHAUXAM. 8. m. (pr. kab-namm). Conirn.
Espèce de mousseline des Indes, tres-olaire et très-fine.
CD.ABOIS8BAU. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce du genre cot'.e.
CHAHUT, s. m. (du lut. cq.pi/f, tête, parce que ce poisson a une ti es-grosse iête|. Ichthyol. Nom vulgaire dune espèce du genre cotte.
— Blas. Meuble d armoiries qui représente un chabot en pal, la tète, en haut, montrant son dos.
CHABOT | François). Fameux révolutionnaire, ne en 17:>9 à St-Gnnlez (Aveyron), nncin, auteur, dn Journal pnpulaii . tant-culotu », dépn
♦en lion ; moula sur l'échafau I lo 5 avi || chabot |Georg.-Anl i Député à la Cônv nlion, a|.r6 I 9 thermidor; lié à M
célèbre jurisconsulte, fit, au trib mat, décréter le consulat à vie de Napoeon; mort en 1818.
CUABOTTE. s f. Sortir. Masse dé Conte ■■'. pi Ile on fixe les grosses enclumes.
Cil Alto SSADE, s. f. Agric race de Q citons de l'Amérique qui n'ont p intdi et qui sont garnis de laine jusqu'aux sabois.
CHABUAQCr. s. f. (du lat. capra, ■ A t milit. Peau de chèvre ou de mouton que l'on mot sur les lu aux de troupoa légères.
— On écrit aussi schabraque , orthographe que les partisans de l'étymologie trouvenl plus correcte que la nôtre , ce qui n'est pas exact, puisque ce mot s'écrit va allemand ÊChabracke. Laquelle de ces orthographes est préférable? Nous pensons que c'est celle qui est ie plus conforme au génie de notre langue, puisque aucune des deux formes ne reproduit l'orthographe allemande.
Cil xBBATE. s. f. Miner. Espèce de pierre transparente à laquelle les anciens ont attribué des propriétés merveilleuses.
CHAIHtEE. s. f. (de Chabrt, botaniste). But. Genre de la famille des composées , tribu des nassauviées, dont les espaces sont la plupart indigènes du Chili.
CH A BRI AS. (pr. Ka-bh-ass). Géiréral athénien, fameux dans la guerre maritime ; il périt dans un combat naval, 35N ans av. J.-C.
CilABKILl.OU. s. m. (pr. ku-bri-iou; du lat. ca^ra, chèvre). Econ. rur. Fromage de lait de chèvre qui se fabrique en Auvergne.
CU A «BOL DE CHOUSOI. ( Christophe- Jean- André , comte de). Ministre et pair de Fiance, né à Riom en 1771, d'un.; famille de robe mort eu 1N36, laissant la réputation d'un des nommes d'Etat les plus éclaires et les plus sages qui aient servi la France sous l'Empire et la Restauration.
CHAliUOTÈBE. s. f. Ichthyol. Poisson du genre des trigles.
CHABUISSEAU. s. m. ichthyol. Dn des noms de la chevanne.
CI1AC. s. m. Mot dont on se servait pour expriuvr le bruit d'un chien de fusil qui frappe la batterie sans découvrir le bassinet. Faire chac.
CHACABOUT. s. m. Hist. relig. Membre d'une oecte établie au royaume de Siam par un solitaire nommé Chacabout , que les Indiens disent avoir été métamorphosé en éléphant blanc, de là le respect des habitants de Siam et du Tonquin pour cet animal.
CHACAL, s. m. Mamm. Espèce du genre chien, qui vit en Orient, dans l'état sanvage, et qui est très-féroce. Une tioupe de chacals. Le chacal déK rre les cade-.res, et, quoiqu'il ait la pupille ronde, il chasse pendant la ouit.(Buff.) A de longs intervalles on entendait les lugubres cris de quelques oiseaux de nuit et de quelques chacals. (Volney.)
CHACAMEL. s. m. (du mexic. chachalacamelt, oiseau criard). Ornith. Algie du Mexique, espèce du genre hocco.
CHACABA. Myth. Prêtre du soleil au Pérou.
CUACABT. 8. m. Comm. Toile de coton, a carreaux, des Indes.
CI1ACAYE. s. f.(pr. cha-caie). Bot. Arbrisseau du Pérou.
CHACELLE. s. f. Se disait autrefois pour Siège a dossier.
CHA-CHA ou CLA-CLA. s. f. Ornith. Nom
vulgaire de la litorne, espèce du genre merle, division des grives.
CIIACHANATOTOTL. s. m. Ornith. Oiseau du Mexique, un pga plus gros que le chardonneret.
CHACUEM. Géogr. Montague des Indes dans le Péiou, près d'Arequtpa. 7,000 mètres de hauteur.
CHACHIL ou KAKIL. s. m. Bot. Palmier
du Congo.
CHACMA. s. m. Mamm. Singe du cap de Bonne-Espèrunce, espèce du genre cynocéphale. On l'appelle aussi Choac-kama.
CHACO. Geogr. Vaste contrée de la république de Buenos-Ayres, intendance du Paraguay, presque entièrement habitée par des tribus indigènes.
CHACOLI. s. m. Econ. rur. Sorte de vin
qu'on fait en Biscaye.
CHACONNE. s. f. (de l'ital. ctacona; de cecone, aveugle ; parce qu'on préteinl air fut invente par un aveugle). Mus. Ancien air de danse d'une longue durée, es symphonie dansante et d'un mouvement modère , qu'on écrivait ordinairement u ttois temps et quelquefois à quatre. Depuis longtemps la chacouue est passée de mode. Jouer une chaconne.
— Chaconne chantante. Paroles faitçs sur un air de chaconne. || Air composé sur des paroles, ou le musicien s'est assujéti a une basse contrainte.
CHAC
— Danse sur un air do chaconne. Danser la I chacoan tonne.
— Rilsan que l'on portait sur la chemis.e et I dont on laissait pendre négligemment lus bouts j p .r levant.
CllxCAIlA. s. m Mamm. Xcrta de chi-n qui, les Hun, ns font rôtir pour »ervirdemets les repas de ■
CHACRAN. Myth.ind Armefaile en crcle, qui v mii'i 'i feu i et '{'>> par
la force des prières que récit'! 'S Ichnou en la lançant, a le pouvoir de traverser a terra tlei cieux, el île tuer l-ius ses eut)' mis.
CIIACItELLE s. f. Bot. Un d.)s uoors de la cascari le.
CHACniL. s. m. Bot. Nom d'un arbre de l'A i ne, qui a quelques-uoes ces propr et j^ du quinquina.
CHACUN, UNE. pron. indél (de l'ital.
ciascheduno, même signification . S'est écrit autrefois chaqu'un. Chaque personne, chaque chose. Chacun de nous. Logez c-îa voyageurs chacun à part. Chacun d'eux a refusé. Ces vices coûtent douze francs chacun. Chacun de tes rubans me coûte une sentence. (Rac.) Chacun de ses désirs demande une victime ; Chacun de ses instants amène un nouveau LcoorjvE.) [crime.
— Employé d'une manière absolue au masculin, il signifie Toute personne, qui que ce soit. Chacun sent son mal. Chacun pense a soi Chacun pour soi. Rendre à chacun ce qui lui appartient. Chacun se gouverne à sa mode. Chacun prend son plaisir ou il le trouve.
L'archet rustique part ; chacun choisit sa belle ; On l'enlace, on l'enlève, on retombe avec elle. (Delille.)
— Se prend quelquefois pour on. Chacun en parle. Chacun en raisonne. Chacun s'en plaint. Voltaire en soit loué! Chacun sait au Parnasse Que Malherbe est un sot, et Quinault un Iio-
(Gilbekt.) [race I
— Chacun, employé comme sujet, veut toujours le verbe au singulier. Ainsi Delille n'est pas à imiter quand il a dit : Chacun de ses filets sont autant de Pactoles. Il aurait fallu : Chacun de ses filets est un Pactole.
— Quand on place chacun avant le complément du verbe, on emploie leur après chacun. Ils ont apporté chacun leur offrande. Us ont rempli chacun leur devoir. Ils s'en allèrent chacun de leur côté. Deux hommes uniques chacun dans leur caractère. (Mass.)
— Quand on ne place chacun qu'après le complément du verbe, on emploie son. sa, ses après chacun U faut remettre ces livres-là chacun à sa place. Ils apportèrent des offrandes au temple, chacun selon ses moyens.
— La règle est la même pour l'emploi des pronoms le, la, lui, leur, après chacun. La loi lie les hommes, chacun en ce qui le concerne. Ils soutenaient chacui. l'opinion qui ieur paraissait la meilleure.
— Les meilleurs écrivains n'ont pas toujours obserrè cette règle, ils ont préféré souvent l'accord sylieptique, leur esprit étant surtout occupé de l'idée de pluralité. Les députés venaient de rapporter, chacun a leur tour, les différentes circonstances de l'ambassade. (Barthél ) Les citoyens, chacun selon leurs facultés, tenaient table ouverte. (Vertot.) Us auraient dn dire Chacun à son tour, chacun selon ses facultés.
— Lorsque chacun est suivi du nom ou du pronom pluriel, dont il est le distributif, il exige son, sa, ses. Chacun de nous a ses peines. Chacun de ces hommes a eu sa récompense. Donnez à chacun de ces enfants son goûter et ses joujoux.
- La même chose a lien lorsque le nom ou le pronom pluriel n'est point exprimé dans la phrase. Donnez a chacun sa part.
— Quand ce mot est seul, il est en relation avec un nom appellatif connu, soit pour avoir été énoncé auparavant , soit pour être sulfisamment déterminé par les circonstances de renonciation. Ainsi , après avoir parlé de livres, on dira : Chacun coûte six francs. Après avoir parlé de Pierre et de Paul, chacun y consentit ; et dans cette phrase, chacun est en concordance avec le nom commun homme.
Dans la phrase : Chacun se plaint du sort, chacun signifie chaque homme.
— Ce mot n'a pas de pluriel, ainsi le verbe qui le suit doit être au singulier. Ou jugerait beaucoup mieux les visages, si chacun portait ses cheveux et les laissait flotter librement.
— On disait autrefois tin chacun ; on ne pourrait l'employer aujo jrd'hui que par plaisanterie.
— S'employait autrefois comme substantif. On s'en sert encore quelquefois de cette manière dans le style familier. Chacun avait sa chacune.
Santés, Dieu sait combien 1 chacun à sa chacune But en faisant de l'œil. . . . (La Kontaink.)
— Prov. Chacun le sten ou chacun le sien n'est pas trop. Il est juste que chacun ait ce qui lui appartient. Il Chacun est maître chet soi, dit le charbonnier. Ou prétend que ce proverbe a pris naissance sous François 1", qui. égaré dans une torêt, fut reçu dans la loge d'un charbonnier et n'obtint que la seconde place à table.
CUACl MKlli:. t. 1. (rad. chacun). Maison, logis particulier. Chacun en sa chacunière. Ce
CHAU
mot a été employé par Rab gne et | at M"" de S
bêlais, par Mont -
— On l'a aussi employé dans le sens de Maîtresse
CDACURA. s. f. Ornith. Genre formé aux dépens du genre perdrix, ayant pour type la perdrix saxatile.
Cil M) A m-:, s f. Uot. Genrede plantes renfermant le gicuvier a feuilles de peuplier.
CI! MIEC. s. m. Bot. Sorte de grosse orange I de la Barbade.
Cil \ DET. s. m. Conchyl. Coquillage du ' genre cénte, que l'on trouve à la Jamaïque,
CHAIH. s. m. Hist. ott. Soldat d'une compagnie du corps des janissaires. Les chadli apportaient le bois nécessaire aux cuisines du serait.
ril \FALKANI. s. m. Comm. Toile peinte
■ d'Ali p.
CUAFAUDIER. s. m. Pécules échafauds sur lesquels on fait secher la morue On l'appelle aussi Chafaudeur. t II est aussi chargé de couper la tête à la rue, et alors on l'appelle decolleur.
CH AFEE. s. f. Techn. Son qui reste quand l'amidonuier a exprimé toute la farine du froment.
CHAFEI. s. m. Relig. mah. Nom du premier desuuatre rites orthodon-s de l'islamisme. Ch.iféi , son fondateur, né l'an 7(17 de J.-C. fut un des savants les plus distingués et les plus laborieux de son siècle. Il est le premier parmi les musulmans qui ait écrit sur la jurisprudence proprement dite.
CH XFÉITE. s. des 2 g. Celui, celle qui est du rite chafèi.
CIIAFEL. s. m. Ane. art milit. Espèce de fortificatiou extérieure.
CHAFEBCONNÉE. s. f. Comm. Toile peinte des Indes
CHAFFBE. s. m. Nom du brou de noix dans quelques parties de la France.
CHAFOCIN. s. m. Mamm. Ancien nom du furet ou de la fouine.
CHAFOCCV , INE. s. Fam. Se lit dure personne maigre , de petite taille , et qui a la mine basse. Petit chafouin. Petite chafouine.
— S'empl. adjectiv. en parlant de la mine, des manières, etc. Air chafouin. Mine chafouine.
CH AFOUBEB. v. a. 1" conj. Se disait pour Défigurer.
— Barbouiller ; griffonner.
CHAFOUBECB. s. m. Barbouilleur. Chafou-
reur de parchemin.
CIIAGAN. s. m. Hist. Titre que portait !e roi des Arabes.
CUAGE. s. ta. Hist. Sectaires mahométans qui suivaient l'armée des Mameluks dans la guerre des croisades.
CHAGNEI.AIE. s. f. Miner. Veine de charbon de terre fort tendre.
CHAUXOT. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du squale glauque.
CHAGXY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.de Châlous ' Saône-et-Loire ) ; 3,000 hab. Bons vins.
CHAflOS. Géogr. Ile de l'océan Indien, près de 1 île Maurice; les malades s'y rétablissent promptement. Ou l'appelle aussi Uteao-Garcia.
CHAGIUX. s. m. (de Par. chakit, qui se plaint). Peine d'esprit causée par des choses qui contrarient nos désiis. ru qui détruisent notre satislac ion , etc., ou par des malheurs dont nous redoutons l'arrivée. Chagrin cuisant. Grand chagrin. Profond chagrin. Noir chagrin. Chagrin mortel. De longs chagrins. Avoir du chagrin, des chagrins. Vivre dans le chasnn. Miné , rjngé par le chagrin. Mourir de chagrin. Exempt, délivré de tout chagrin. Sans chagrin. Chagrins domestiques. Les chagrins abrègent la vie. Le chagrin empoisonne ses jours. Passer son chagrin. Noyer son chagrin dans le vin. Un sage adoucit ses chajrius en les supportant en silence ijouff.) 11 n'est point de chaijnn et de douleur que le temps n'adoucisse et le plus souvent n'efface. (Boncin.) Lechauri/i mont/1 en croupe et galope avec lui. Boil. I Eu tous lieux les chagrins m'attendent au passage. (la.) Les chagrins laissent donc quelque trêve sur tyrans) (Lemerc.)
Les noirs chaorins. enfants de la vieillesse,
N'habitent pas sous les rustiques toits. I Voltaire.)
— Déplaisir. J'apprends avec chagrin cette nouvelle. 11 fut obligé de le faire à son grand chagrin.
— Colère, dépit, humeur. La moindre contradiction excite son chagrin. Elle souffrait les incommodités et les maladies sans cAaarta. (Bo8S.) J'affectai les chagrins d'une injuste marâtre. (Hac.) Pourquoi témoigner un chagrin bizarre contre les fautes d'autrui qui ne nous regardent pas? (St-Evrem.)
— Le chagrin or, suivi a'un infinitif, ralliant d'une politique zelee le enagrin di sentir pas à l»ur gré si bien loués, et si longtemps, que chacun des autres académicien*. (La Bruy.)
— Prov. Cent heures ou cent lh-ret de (hagnn ne paient pas un (ou de dettes.
CHAG
— Iconol. On lo représente avec un visage livide, les yeux creux, les sourcils froncés et la démarche incertaine, tenant de l'absinthe, q>i'il presse .laiis un vase pour s'en abreuver, et d'une pluje qu'il a au cœur tombent des gouttes de sang.
— Myth. Il était fils de la Mort, et père de Momus et des Hespérides. Sa demeure était à la porte des Enfers.
— Syn. simp. Tristesse, mélancolie, aigreur, humeur, colère, dépit , douleur, affltctiuji , désolation, déplaisir, tourment, ennui, inquiétude, peine, misère , soins, tintouin (ce dernier est trivial). || Epith. Amer, cruel, cuisant, incommode, importun, affreux, âpre, dévorant, farouche, morne, sombre , fâcheux , funeste , brusque, secret, domestique, éternel, solitaire, passager, inquiet, pesant, léger, adouci, calmé, akri , superbe. || Périphr. Le poids du cha-
i, !e poids des ennuis, les soins amers. Huueur chagrine.
— Syn. COmp. LE CHAGRIN. LKS CHAGRINS.
chagrin exprime un état habituel de l'âme ; i s chagrins sont des contrariétés plus ou moins fortes. || chagrin, tristesse, milancolie. Le chagrin vient du mécontentement et des tracasseries de la vie. La tristesse est ordinairement causée par les grandes afflictions. La mélancolie est l'effet du tempérament.
CHAGRIN, s. m. (de l'Haï, zigrino, fait du turc sàgri, croupe). Espèce de cuir grenu, fait ordinairement dt peau de la croupe du mulet ou de l'âne. Les gaîniers particulièrement emploient le chagrin a couvrir les boites qu'ils fabriquent, l'eau de chagrin. Un livre couvert de chagrin. Etui de chagrin.
— lchthyol. Espèce de chat marin , dont la peau fort dure sert a faire le chagrin.
— Kig. et fam. Aïoir une peau de chagrin. Avoir la peau rude.
— Etoffe légère de taffetas moucheté, dont on fait des habits. Ou l'appelle ainsi , parce que les mouches dont il est parsemé ont quelque ressemblance avec les grains du cuir appelé chagrin.
CHACItl.M, IAIE. adj. Qui a du chagrin, qui est triste. Depuis la mort de sa femme, on le voit toujours chagrin. 11 est si chagrin depuis quelque temps qu'on n" le reconnaît plus.
— Méloncol.que. Il est né chagrin. 11 est naturellement chagrin. Il a l'air chagrin, rame , l'humeur chagrine. Air chagrin. Avoir l'esprit cuagrin. Un esprit cliagr.n. Avoir le caractère chagrin, un caractère chagrin, une humeur chagnue. Etre d'un caractère chagrin , dune humeur chagrine. Un esprit né chagrin plait par son chagrin même. (Koil.) Un esprit chagrin et mélancolique se forme d'ordmaiie des idées tristes el de ses devoirs, et se prescrit un genre d<- vie austère et farouche. il-'lech.J Les faux dévots se figurent que le zèle de la religiou les autorise a agir avec une humeur chagrine contre tout ce qui n'est pas conforme a leur» idée.-,. (l)e Vili.) Ah! grand Dieu, qu'un vieillard est chagrin et grondeur ! (Etienne.)
— De mauvaise humeur. Quoi qu on fasse pour lui plane, o hagrin ne parait jamais satisfait. Je viens de planter notre châtie médecin sur sa chagrine de mule.
(Brucys.)
— Qui cause du chagrin. Idée chagrine. Réflexion chagrine. Un accès d'humeur lait naine mille pensées chagrxnet. ilioiste.)
— On dit qu'une personne a l'air chagrin , pour dire, ou qu elle a l'air triste, ou qu'elle a l'air de mauvaise humeur, ou enfin qu'elle
r un mauvais caractère, une humeui fâcheuse.
— Au masculin , il suit toujours le substantif ; au féminin, il peut le précéder. La chagrine vieillesse,
CHAGRINANT, ANTB. odj. Qui chagrine,
Ïiii cause du chagrin. Cela est chagrinant. Jn homme chagrinant. Une nouvelle chagrines propos chagrinants. Cet homme-là est bien chagrinant. Je serais au déses| oir que quelques soupers nous attirassent de chagrinante» remontrances de votre famille et de la
— I' ne faut pas le confondre avec chagrinant . pari, prés du V. Chagriner, qui, exprimant une action, est toujours invariable. Une l nouvelle chagrinant ceux qui l'entendent. itieseb.)
Cil IOR1WB, KE. pari. pa». du v. Chagri-
sdjecti». Homme i hagriné. I mue
Ohagrlnee. Peau chagrinée. Le paît. régit de
ir. Ktre chagriné d'une chose. El<e cha-
par quelqu'un.
— adj. Conchyl. Qui a l'apparence du cha-
qui est grenu comme la coquille du mu-
Chemlltl chagriniez. < ..lies dont la peau en hérissée d'une infinité de petits grain» durs, oui fonl sous le doigt la même impression que les aspérités du chagrin.
— Bot. Le campylope chagrine est ainsi lé parce que ses urnes sont <
la base.
CnAOniNBMUIT. ad. Dune manière ■m chagrin. Je passe 11 | Paris ihagrmme; i
Ion en • spérance et en amusemen né. )
CHAlillINEK ».a.l"conj. Attrister, rendre chagrin. Chagriner lame Chagriner IVsiut.
CHAI
Chagriner lo coeur. Sa maladie le chagrine. Cela me chagrine. Quel plaisir prenez-vous à le chagriner? Je n ai pas eu intention de vous chagriner. Phèdre ici vous chagrine et blesse votre vue. (Rac.) Les déserts et la solitude chagrinent ceux qui sont vains, parce qu'ils ne leur parlent point d'eux-mêmes. (Nicole.)
— Art milit. Tracasser l'ennemi, pousser contre lui des détachements de guerre, contrarier ses projets par une multitude de petites manœuvres.
— Techn. Préparer, travailler une peau de manière a la rendre grenue, a la convertir en chagrin. || Etre converti en chagrin. Cette peau se chagrine difficilement.
— sk chagriner, v. pron. Prendre du chagrin. Il se chagrine de tout. Il ne faut pas su chagriner. Pourquoi vous chagrinez-vous d'avance?
— Se donner mutuellement du chagrin. Les amants, les époux se chagrinent.
CHAGRINECX, EUSE. adj. Qui rend chagrin. Un oncle chagrmeux. Ce mot, proposé par Mercier, n'a pas été adopté.
CHAGRINIER. s. m. Techn. Celui qui fabrique le chagrin.
CHAH. s. m. (mot persan qui signifie roi). C'est le titre que prennent les rois de Perse, en l'ajoutant à leur nom propre. Il précède également le nom d'un grand nombre de villes fondées par des mis de Perse qui portaient ce titre. Tous les princes du sang 1 ajoutent à leur nom. Plusieurs rois des Afghans ont aussi pris ce titre.
CHAII-AR/VD. Géogr. District de l'Inde anglaise, dans le Ilengale ; 2,000, H00 hab.
en vii-n.u:ii vn-pocr. Géogr. Ville de lHindoustan anglais, présidence du Bengale • 50,00(1 hab.
CHAH POUR. Géogr. anc. Ville de Perse , dont les ruines couvrent une étendue de seize kilomètres. Elle existait, dit-on, du temps d'Alexandre, et devint la capitale des Etats de
Sapor.
Cil VII UT. s. f. (du f-. chat-huant, oiseau de nuit] Nom d'une danse extrêmement indécente, que la police interdit dans tous les lieux publics.
CIIMIUTER. v. n. 1" conj. Danser la chahut.
CHAIAC. s. m. Bot. Espèce de melon d'Égypte, peu estimé.
CH VI AT. Geogr. Désert delà Hasse-Égypte, où l'on trouve quelques monastères habités par les Coptes. Au vin- siècle, on en comptait au moins IfiO, dont les mines se voient encore
aujourd'hui.
Cil 'VIDEUR, s. m. Techn. Ouvrier qui pile le minerai à bras.
Cil VIE. s. f. Mar. Espèce de barque hollandaise.
— Ornith. Nom d'une espèce du genre kamichi.
(Il AU., s m. (pr. cha-ie). Agric. Nom de la pierre meulière dans quelques parties de la France.
CHAII.I.AiMD. (pr. cha-ian). Géogr. Cheflieu de canton, arr. de Laval (.Mayenne): 2, mil hab.
CHAIM.ATS. s. m. pi. Agric. Nom qu'on donne, dans quelques lieux, aux tiges des vesces, des gesces et des lentilles, après qu'on les a battues pou"- en obtenir le grain.
Cil VU. LE. s. f. (pr. cha-tti. Agric. Un des noms vulgaires de la camomille romaine.
(Il Vii.l.É LE8-HARAU. Géogr. Chef-lieu de cant., arr. de Fontenay [Vi 100 h.
Cil AIM.ERIE. 8. f. (pr. cha-ie-ne). Ilot. Un des noms vulgaires de la camomille puante.
CIIAILLETBACB.ÉB. adj .(pr. cha-ie-te-a-
ei). Bol. Qui ressemble & une chailletée. ||crj*IIy-
f. i 1 I Kiiiiie de plantes, dont les
S, peu nombreuses, sont répandues sous
ropiques, dans la Gulaue, a Sicrra-
. elc.
CHAILLBTÉB. s. f. Bot Genre type c'e la petite fan, > e les ehailieteacees, dont deux espèces ont été cultivées dans nos serres ; une d'elles est vénéneuse.
CHAJTLLBTIB, BB. Bot. V. cruiun
CIIAlM.ocillï.s.m.(pr.cAa-io-,Ae,.|i
Variété île raisin.
Cll.vi\ asm;, s. f.%Minér. Nom mlgaire
d'une terre argileuse , mi
quantité de sable quartzeui.
CHAINE, s. f. (du [al igni-
fication, ou du gr. »«»lv« , un a un , pan i dans une '■haine les anneau. holéS
un n i ■ de lien de métal , composé
d'annmu engagés les un» dans les antres.
iialne d'or. Chaîne d's Montre a chaîne. Une chaîne de montre. lenlani les rues Dans la manne militaire, on emploie aujomd hui des chaînes • chaîne de puit*
iruil de oha
1 h hat-
nes est plut genéieni que dl ' «te.)
Gloire à Nanoléon ' an I l'ar de» chaln'M i. ,
(Ba»tm. et Mftar.)
— Chain* *i In ralliai', Chaîne 'ornxfp Art
CHAi
plusieurs anneaux ronds ou elliptiques en fer, mis les uns dans les autres de manière que chaque anneau en renferme deux.
— Chaîne carrée. Celle dont les anneaux sont d'une figure elliptique, ployés en deux et entrelaces les uns dans les auties.
— Chaîne en gerbe. Celle dont les maillons sont courbés comme un 8.
— Chaîne en s. Celle dont les maillons ont la forme d'un s.
— Chaîne de Vaucanson ou chaîne sans fin. Chaîne qui tient lieu d'une crémaillère, et sert à faire tourner en même temps et dans le même sens des roues dentées, des poulies qui sont plus ou moins éloignées les unes des autres, comme ferait une courroie dont les bouts seraient cousus ensemble.
— Petite chaîne de fer, propre à mesurer la taille d'un cheval.
— Mar. La chaîne d'un port. La chaîne, ou par extension , l'espèce de radeau, d'estacade qui ferme l'entrée d'un port. Tous les ports militaires ont une chaîne que l'on ferme avec des cadenas , et qu'on ouvre pour laisser passer les bâtiments. || Chaînes d'abordage. Sorte de crocs de fer qu'on lance dans les agrès d'un navire ennemi pour le retenir, le '1er et le combattre à l'abordage. (| Chaîne qui servait, dans les anciennes cuisines de bord, a maintenir la chaudière de 1 équipage contre les mouvements du navire. || Quelques chaînes sont employées dans la mâture pour y remplacer certaines cordes importantes que des frottements inévitables attaquaieut et finissaient par rendre douteuses. || Chaîne du paratonnerre. Espèce de corde faite en fil de cuivre, servant de conducteur a la toudre , depuis le sommet du grand mât ou elle peut être attirée, jusqu'à la mer ou elle va se précipiter. || Chaîne de rochers, chaîne de brisants. Ecueils qui s'étendent en longues files sur la mer et semblent intercepter de larges espaces. || Chaînes damarrage. Chaînes qui servent au fond de leau à retenir dans un port les grands bâtimeuts désarmés.
— Chaîne d arpenteur. Chaîne de fer, longue de du mètres , qui sert a mesurer le terrain dans les opérations do l'arpentage.
— Metrol. Chaîne de fer, divisée en parties égales, et dont ou se servait pour mesurer différentes sortes de marchandises. Sa longueur variait suivant les pays.
— Joaill. Chaîne de diamants. Chaîne garnie ne diamants.
— Iloil. Chaîne d'une montre. Espèce de petite chaîne d'acier qui sert a tendre le grand ressort, en se roulant sur la fusée. Avant cette invention , on employait au même usage une corde a boyau, qui était sujette aux vaiiations de l'air et a bien d'autres inconvénients.
— Chaîne de charron. Outil compose de plusieurs chaînons carrés, dont les charrons se servent pour rapprocher les rayons d'une roue et les faire entrer dans les moi taises des jantes,
— Agric. Chaîne de charrue. Chaîne qui tient le timon de la charme, et que l'on avance ou que l'on recule, selon que Ion veut que le soc avance plus ou moins dans la terre.
|| Chaîne d'avaloir. Chaîne qui est accrochée au timon d'une voilure. || Chaîne de charrette. Chaîne dont les voituriers se servent pour tenir ferme les tonneaux de vin qu'ils charrient.
— Arcb.it. Chaîné de pierres. Pilier élevé à plomb dans un mur de maçonnerie, sou pour fortifier le mur, soit pour porter l'abou: d'une poutre. Chaîne simple. Chaîne double, l'haine figurée. Chaîne de refend. Chaîne de bossage. || ('lutine d encoignure , ou cJiaîne de liaison.
Celle qui forme lencoignuie d un bâtiment, et sert a lier les deux cotés de l'angle forme par le mur de pignon et par le mur de face. || On appelle aussi cliaîne de fer un assemblage de plusieurs barres de fer, liées bout à boni, qui, mises dans l'intérieur des bâtiments neuls, servent a les entretenir, et placées autour des vieux, les retiennent quand lis menacent mine. \\Chatne barrière Chaîne de fer rond , qu'en attache au sommet de bornes espacées également, pour tenir heu de banni aillielois des chaînes dans les rues pour les
in it, pour en Intercepter le passage dans le jour, ou pour se barricader dans les émeutes, Quand on voulait punir une ville rebelle, on lui ôtait ses chaînes, ses barrières.
— Il y a des chaînes formées de lils de fer, d'argent, etc., tressés comme ceux d'un lacet ; ce sont de véritables cordes de métal; ou peut en dire autant de celles qui soutiennent le tablier des ponts suspendus , ce sont des Cordes de til il massés les uns contre les autres comme les fils d Ho éi
— Quund les Humains allaient a la
' m des chaînes destinées aux prisonniers qu'ils devaient fane, elles étaient n ni ou d'or, suivant le rang
et la dignité des prisonniers.
. .' i i haine. Enchaîner, mettre un
chien a la chaîne.
— Tenir un chien à la chaîne. Le tenir enchaîne. || On le dit aussi des hommes : Ils tiennent sous leurs pieds t.n.t un peuple a la
Volt.)
— De cent chaînes d'airain son bras va m'enebatner. Vo't i Knchai ifnet n'est
. i resaion propre: il lu. lait charger de chatnii.
— Autrefois la peine dos gale, m. 11 fut condamné a la obalnn. On le tua de la chaîne.
CHAI
— Mettre à la chaîne. Envoyer aux galères.
— Instruments de gène et de précaution employés non-seulement pour les criminels et Ic3 malfaiteurs, mais encore pour les simples prisonniers. Les condamnes aux galères et les déserteurs subissent en France la peine de la chaîne et du boulet. Les premiers les gardent ordinairement pchuant tout le t»mps que duré • leur condamnaion, et n'en sont pas même déchargés au milieu de leurs pénibles travaux ni le jour ni la nuit.
— Toute la troupe des gens condamnés aux travaux forcés. La chaîne u est pas ei core partie pour le bagne. Le départ de la chaîne Le ferrement de la chaîne et le départ de la* chaîne sont des opérations pénibles et ua^pectacle attristant pour l'humanité; mais il n'en excite pas moins toujours la curiosité d'une populace avide d'émotions, ainsi que de cette classe de lecteurs qui préfère à toute autre lecture celle de la Gazette des Tribunaux. (Encycl. cathol.)
— Blas. Les chaînes figurent sur quelques armoiries : les armes de Navarre sont des chaînes d'or en champ de gueuies.
— L& Chaîne était chez les Gaulois un des principaux ornements de ceux qui avaieDt le pouvoir et l'autorité; ils la portaient en tout temps, et dans les combats elle les distinguait des simples soldats. Chez les modernes, les chaînes ont aussi longtemps servi de marque de distinction; on en donnait autrefois aux soldats qui avaient fait quelque action d'éclat dans un combat La chaîne est également la marque de la dignité du lord-maire à Londres ; il la conserve, même après être sorti de fonctions, en souvenir de l'autorité qu'il a exercée.
— Huissiers à la chaîne, de la chaîne. Huissiers du conseil du roi , ainsi nommés parce qu'ils portaient au cou une chaîne d'or ou était la médaille du roi. Il y a encore aujourd'hui les huissiers de la chambre du roi des princes, drs deux Chambres et de différents ministère,», qui en portent dans l'exeicice de leurs fonctions ; mais a cette chaîne s'attache plutôt l'idée dune espèce de service que celle de distinction et d'honneur, dont elles ont été la marque dans l'origine.
— Art milit. Dans l'équipement militaire, il y a plusieurs chaînes métalliques en lus Chaîne de canne de tambour-major. Chaîne' d'épmglelte.
— Chaîne à boulet. Sorte de chaîne en fer qui tient au boulet du déserteur.
— Kig. Chaîne de fourrage ou enceinte dr fourrage. Formée de postes ou de troupts destinées à la protection des fourrages armés ou à empêcher les fourrageurs de dépasser les limites fixées pour le fauchage, si c'était un fourrage au vert. || Chaîne de postes. Rempart mobile et vivant destiné a garantir des atiaques des détachements et des surprises de guerre, une armée en station,- des quartiers de cantonnement, une enceinte du camp. || Chaîne tic sentinelles. Etablie comme moyen de surveillance et de sûreté , soit au camp , soit en garnison.
— Géogr. Suite non interrompue d'objeta semblables, et surtout de montagnes, de rochers. Une longue chaîne de montai . .. la chaule des Andes. Une chaîne de rochers.
Que j'aime à contempler cette chaîne sauvage De rocs qui, l'un SOI l'autre au hasard suspendus, Couronnent vingt hameaux s leurs pieds , ten- (RoccHKa.) [dusl || On appelle habituellement chaînes de monîagnes celles qui forment un grand massif de teiram élevé au dessus du sol environnant, diveisement découpé par des vallons et des points don s'élèvent encore des cimes particulières, quoique, strictement parlant, cette dénomination ne convienne qu'a celles de ces nurses qui sont étendues en longueur. || Chaîne principale ou priMdtr*. Chaîne surmontés d'une arête formant les revers et ollrant les
points dominants d'où l'échappent des cours
d'eau considérables qui se dirigent vers de grands réservoirs. || Chaîne secondaire, chaînon OU embranchement. Se dit de sel les gulieres de hauteurs, étendues Surtout en Ion gueiir, dans une direction parallèle, et se rattachant a la chaîne principale, a plus ou uioini de distance de sa souche.
— Par anal, ('ne chaîne d étangs. PliiS'eun étangs qui se communiquent.
— Tia* r. Lai Bis tendus sur les deux rouleaux d'un métlet pour faire de la toile ou dl l'étoile, et entre lesquels passe |» trama, La
chaîne de cet totfe est de fil, la trame est de
la chaîne fait la longueur de l'étoffi la trame la U^gi ur.
Sur un métier «a navetle en courant
Dans \tichatne ci.tr ouverte enlace un til errant.
TT
— Chaîne a poil. ChkiOl de SiirwoA qu'on insère dans celle d un b ml île v.
— 8l <ée« de manier?
a fuir - ni de n aie an main un Fardeau, dot pierres , d. » leaui d'eau dans on incendie, eto Fairelaohaln* Former la chats*.
Plusieurs chnine» puisaient lans la rivière.
— Phys. (haine rie. i< loue. SuiU> de per sonnes qui se te nio-ni pur la main on qui •ont
i par un i 01 ps interen ir.^n
la Cm lIlM tn.iço'tKfU^.
sus qui s'attachent a un aimant et for-
nient enif em une chaîne a travers laquelle passe r lorco magnétique.
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Danse. Figure dan» laquelle les danseurs se donnent la main en passant, lorsque, dans une contredanse , ils traversent pour changer de piace, ou lorsqu'ils doivent tourner en rond. Chaîne anglaise. La grande chaîne. La chaîne des dames. La chaîne des cavaliers.
— Erpét. Espèce de serpent noir bleuâtre.
— Ane. jurispr. Addition de prix stipulée par une femme lorsqu'elle vendait une propriété, ou consentait à une vente faite par son mari.
— Fig. Servitude, esclavage où l'on est réduit, soit par les passions, soit par une force ou une puissance supérieure. Ces peuples ont rompu leurs chaînes et se sont mis en liberté. Secouer sa chaîne. Briser ses chaînes. Traîner sa chaîne. Il y a plus de constance à user sa chaîne qu'à la rompre. (Montaigne.) Le serf à ses enfants ne lègue que sa chaîne. (Ancelot.) Les Anglais n'ont jamais porté de chaînes plus pesantes que celles dont Cromwell les chargea. (Encycl. cathol.) Quant aux chaînes du monde, on semble, au lieu de chercher à les alléger, vouloir en augmenter encore le poids par l'étiquette, la fierté, la morgue, le défaut de confiance et de franchise, et mille petits obstacles que les hommes sont toujours si ingénieux à créer, comme s'il n'y avait pas ici-bas assez d'obstacles naturels au bonheur. (Id.) La plus petite chaîne est toujours importune. (Lenoble.) L'ambition, l'amour, l'avarice et la haine, Tiennent comme un forçat sou esprit à la chaîne.
(Boileac.) One chaîne dorée est toujours une chaîne ' Dont le poids se fait trop sentir.
(AUBERT
— On a critiqué ce mot de Diderot : La chaîne du devoir brise toutes les autres chaînes, parce que l'image est fausse : une chaîne n'est point une hache pour détruire toutes les autres chaînes. (M"* Necker.)
— En style de dévotion. Les chaînes du péché. Ce qui nous retient dans la mauvaise voie.
. — Fig. Engagement , liaison , attachement des sens et de l'esprit. Ils sont unis par une étroite chaîne. Rien ne peut briser la chaîne qui nous lie. Il aime sa chaîne. Cet amant se
Çlaît dans ses chaînes. Il a brisé ses chaînes. 'rainer sa chaîne. D'un amour si parfait les chaînes sont si belles ! (Corn.) 11 délie sa chaîne et ne la rompt jamais avec éclat. (Fléch.) Quand sa chaîne est coupable, un noble cœur la brise. (C. Delav.) Un bienfait est une chaîne délicate qui lie notre cœur. (Abadie.J
Une première chaîne
Laisse une impression qu'on ne perd qu'avec (Destouciies.) Lpeine.
— Fig. Se dit en parlant des divers degrés de parenté. Du sang qui nous unit je sais l'étroite chaîne. (Rac.)
Mais quand de la nature on a brisé les chaînes, Cher Attale, il n'est rien qui puisse réunir Ceux que des nœuds si forts n'ont pas su retenir. (Racine.)
— Fig. Le chancelier de l'Hospital , après Homère, appelle la religion la chaîne d'or qui suspend la terre au trône de l'Eternel.
— Fig. Enchaînement , continuité , succession. La chaîne des vérités. La chaîne des idées. La chaîne de mes idées est rompue. La chaîne des événements. Cela forme une chaîne d'occupations continuelles. L'attente est une chaîne qui lie tous nos plaisirs. (Montesq.) Des siècles écoulés la chaîne recommence. (Tissot.) En développant insensiblement à ses yeux la chaîne de ses devoirs, il lui fait remarquer la chaîne des lois qui l'obligerait à les remolir. (Barthél.)
Las des cieux, et du monde inutile fardeau, Je traînais de mes jours la chaîne déplorable Sur les bords sanglants du tombeau.
(Lebrun.)
— Chaîne des êtres cree's. Gradation des 6t.es qui s'élèvent depuis le plus léger atome jusqu'à l'Etre suprême. D'où vient que, sur le point de se briser mille fois, la chaîne intime des êtres se conserve toujours? (Barthél.) Reste à la place que la nature t'assigna dans i&chaine des êtres. (J.-J. Rouss.)
— Philol. Collection de tous les auteurs qui ont travaillé sur quelques-uns des livres de l'Ecriture sainte.
— Philos. Chaîne dorée. Réunion de toutes les sectes philosophiques, religieuses, mystiques, et même de la thèurgie.
— Syn. simpl. Chaînon, lien, fers, prison, esclavage, servitude, attache, attachement, engagement, liaison. [| Epilh. Lourde, pesante, étroite, longue, dure, forte, odieuse, effroyable, cruelle, affreuse, retentissante, bruyante, importune, flétrissante, vile, honteuse, indigne, invisible, insensible, durable, éternelle, indissoluble, brisée, rompue, fatale, funeste, légère, allégée, douce, dorée, de fleurs, amoureuse , orgueilleuse. || Périphr. Le bruit, le poids des chaînes. Des nœuds d'airain. Mille nœuds d'airain. Cent chaînes d'airain.
— Longue suite de choses qui se succèdent sans intervalle.
— Syn. comp. chaînes, fers. Au propre, les chaînes peuvent être de différentes matières et servir à divers usages; les fers n'ont qu'un usage. Au figuré, le mot chaînes peut exprimer un doux assujétissement ; mais /ers n'emporte jamais que l'idée d'esclavage et d'oppression.
CHAÎNE, EU. part. paos. du v. Chaîner.
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S'empl. aussi adjectiv. Lieu chaîné. Distance chaînée.
— adj. Techn. et hist. nat. Qui est formé de parties attachées bout à bout. Câble chaîné.
CHAÎNEAU. s. m Hortic. Variété de poires.
CHAÎNÉE, s. f. Mesure à la chaîne. || Métrol. Dans plusieurs contrées de l'Ouest, Mesure de surface pour les propriétés rurales.
CHAÎNER, v. a. 1" conj. Géom. arpent.
Mesurer une distance à l'aide d'une chaîne. Chaîner une route.
CIIAÎNETIEIt. s. m. (rad. chaîne). Ouvrier qui fait des agrafes et toutes sortes de petites chaînes.
CHAÎNETTE, s. f. (dimin. de chaîne). Petite chaîne. La chaînette d'une bride.
— Techn. Points de chaînette. Points dont l'assemblage imite une chaînette. || Brod. Sorte de broderie en points noués qui forme une espèce de lacs continu. || Rubann. Espèce de tissu de soie qu'on fait courir sur toute la tête de la frange. || Carross. La partie du harnais des chevaux de carrosse qui sert à soutenir In timon et à le reculer. 1 1 Eperonn. Petites chaînes qu'on place au nombre de deux dans le bas d'un mors , pour en contenir les branches et les empêcher de s'écarter l'une de l'autre.
— Géom. Courbe qu'affecte un fil pesant suspendu librement par ses deux extrémités.
— Archit. Voûte dont le cintre est semblable à la courbe d'une chaîne suspendue par les deux bouts.
— Art milit. Troupe circulaire de soldats pour garantir des attaques de l'ennemi ceux qui sont chargés de fourrager.
— Imprim. Gouttière au bas d'un tympan.
— Helmint. Genre voisin des planariens. CHAÎNON, s. m. (rad. chaîne). Boucle ou
anneau. C'est de la réunion de chaînons engagés les uns dans les autres que se compose une chaîne. Cette chaîne s'est rompue, il y a deux ou trois chaînons de rompus.
— Fig. Plus il y aura de classes et de chaînons, depuis le roi jusqu'au portefaix, plus il y aura de tranquillité. (Le pr. de Ligne.)
— Techn. Bride qui embrasse les queues des tenailles.
— Gèol. Elévations particulières de terrain placées les unes à côté des autres.
CHAINTRE. s. m. Dans quelques cantons, Portion de terrain un peu creuse qu'on laisse aux extrémités des champs pour servir d'égout aux eaux pluviales, et qu'on cure de temps en temps pour en reporter la terre sur le champ d'où elle a été entraînée.
— Chaintre de terre, chaintre de pré. Lieu miseniéserve pour le pâturage des bestiaux, et défendu au moyen d'un fossé ou d'une clôture.
— Droit de chaintre. Droit de mettre en réserve et eu défense une certaine étendue de terrain.
CHAIR, s. f. (du lat. caro , même signif.). Substance molle et sanguine, qui est entre la peau et les os de l'homme et des animaux. On donne ordinairement ce nom à toutes les parties molles des animaux, et plus spécialement à leurs muscles, qu'on nomme li* chair musculaire. Chair vive. Chair morte. Chair ferme. Chair molle. Avoir un coup d'épée dans les chairs. On guérit aisément les blessures qui ne sont que dans les chairs. Avoir la chair bonne. Ceux qui ont la chair mauvaise sont difficiles à guérir. Sa plaie va bien, les chairs commencent à revenir. Le corps de ce saint est en chair et en os dans cette église. Chaque coup sur sa chair est une meurtrissure. (Boil.) Un homme pâle et livide qui n'a pas sur soi dix onces de chair. (La Bruy.)
— On se sert encore de ce mot en parlant de l'état d'un individu, de L'apparence extérieure de son corps. On dit, Ses chairs sont molles, fermes. Dans ce cas, on indique nonseulement la disposition des muscles, mais encore celle des autres parties molles, et notamment de la peau, du tissu cellulaire, etc.
— Chairs baveuses. Chairs spongieuses d'une plaie qui ne va pas bien.
— Chair vive. Chair saine.
— Chair morte. La chair gangrenée et dépourvue de sentiment.
— On dit qu'un homme a bonne chair, quand, étant blessé en quelque endroit, la plaie se guérit facilement ; et qu'il a mauvaise chair, si quelque humeur maligne empêche la plaie de se fermer.
— Bordeu appelait le sang une chair coulante.
— Excroissance de chair. Tumeur de nature très-diverse.
— Cliir. Mortifier la chair. L'engourdir pour diminuer le sentiment de douleur, quand on coupe quelque membre.
— Art vétér. Bouillon de chair. Excroissance de chair qui vient à la fourchette des chevaux ou à côté, et qui les fait boiter. || Chair du vieil. Réseau réticulaire qui enveloppe L'os du sabot du cru val.
— Anat. Chair carrée de la plante de,
Nom donné autrefois à l'accessoire du long extenseur des orteils.
— Cet homme est encore en chair et en os. Il est encore plein de vie.
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— Jésus-Christ apparut à ses disciples en chair et en os, c'est a-dire réellement et corporellement. et non comme un spectre ou un esprit.
— On dit des corps conservés entiers dans le sein de la terre, qu'ils sont tout entiers en chair et en os.
— On dit à ceux qui veulent maltraiter quelqu'un , ou le faire trop travailler : Prenez yarde, il est de chair et d'os comme vous.
— Fig. Le sens éclaire et produit les paroles, non plus de vent, ains de chair et d'os. (Mont.)
— Fig. et fam. Chair de poule. As] présente la peau, lorsque l'impression du (raid y détermine une sorte d'aspérité due a la saillie des poils, ce qui la fait ressembler à la peau de la poule ou de l'oie. j| Cela fait venir la chair de poule. Cela fait frissonner. || On dit de même, J'en ai la chair de poule.
— Fam. C'est une masse de chair, une grosse masse de chair. Se dit d'une personne qui a le corps et l'esprit lourds, ou seulement dont le corps est for; gros, fort pesant.
— Cette femme a la chair fraîche. Elle a de la fraîcheur.
— Etre en chair. Avoir, prendre de l'embonpoint.
— Ce cheval est bien en chair. Il est en bon état, et il a la chair ferme.
— Fauconn. Remettre en chair. Redonner de l'embonpoint à un oiseau maigre.
— La peau, en parlant des personnes. Avoir la chair douce, rude, blanche, noire, etc. Avoir la peau douce, rude, etc.
— s. f. pi. Beaux-arts. Toute imitation de la chair de l'homme, non-seulement sous le rapport de sa couleur, mais aussi sous celui de la porosité et de toutes ses autres qualités. Ce peintre rend bien les chairs. Ses chairs sont belles.
— On l'emploie quelquefois au singulier, mais en peinture seulement. Telle partie est belle de chair, |Le coloris en est vrai, naturel.
— Couleur de chair. Couleur rouge pâle qui approche de la couleur de la chair de l'homme. Des gants de couleur de chair.
— Toutes les parties musculaires des animaux terrestres et des oiseaux, considérées comme aliments. Un morceau de chair. Chair de bœuf. Chair de mouton. Chair crue. Chair cuite. Chair rôtie. Chair bouillie. Chair dure. Chair tendre. Chair grasse. Chairinaigre. Chair coriace. Chair courte. Chair longue. Chair salée. Chair fraîche. Manger de la chair. Les catholiques ne mangent point de chair en Carême ; ils s'abstiennent de chair le vendredi et le samedi. 11 fallait donner aux hommes une nourriture plus substantielle dans la chair des animaux. (Boss.) J'aime à voir aux lapins cette chair blanche et molle. (Boil.) L'abstinence de la chair des animaux est une suite de la nature du climat. (Volt.) Je n'entends ici par oiseaux de proie que ceux qui se nourrissent de chair, et font la guerre aux autres oiseaux. (Buff.)
— Chair blanche. La chair des chapons, des poulardes, des dindons, etc. || Chair noire. Celle des lièvres, des bécasses, etc. || Chair de boucherie. La grosse viande, comme le bœuf, le mouton, le veau, etc.
— Art culin. Mortifier la chair. La garder quelque temps avant de la manger, pour la faire trouver plus tendre.
— Se dit même quelquefois en parlant des poissons. Ce brochet a la chair molle, ferme. Ces tiuites saumonées ont la chair rouge.
— Par extension, Substance, imbibée de sucs et cependant assez ferme, de certains fruits, et même de quelques plantes qui servent d'aliment ; on l'appelle plus ordinairement pulpe en botanique. La chair de la pêche. La chair d'un melon. La chair de cette poire est cassante. Chair beurrée. Chair fondante. Chair pâteuse. Chair fine. Chair grossière. Chair farineuse. Chair tendre. Chiir coriace. Chair dure. Chair aigre. Chair acre. Chair revèche. Chair grumeleuse. Cemelon a la chair rouge. La chair d'un champignon. 11 ouvre cette prune, vous en donne une moitié, et prend l'autre : Quelle chair! dit-il. (La Bruy.)
— ■ Chair fossile. Miner. Espèce d'amiante à feuillets épais et solides.
— Fam. La chair nourrit la chair. La viande est le meilleur aliment
— Prov. Il a plus de chair que de pain. 11 est plus gras qu'il n'est riche. || Il n'y a point de belle chair près des os. Dne personne maigre n'est jamais belle. || Pester entre cuir et chair. Etre mécontent sans oser le dire. || Hire entre cuir et chair. Rire intérieurement, et sans qu'il en paraisse rien au dehors. || Un ne sait s'il est chair ou poisson, ou il n'est ni chair ni poisson. Se dit d'un homme sans caractère et particulièrement de celui qui flotte par faiblesse entre deux partis. || Hacher menu comme chair à pâté. Mettre en pièces, hacher par morceaux. Il On dit de même par menace : Vous serez hachés menu comme chair à pâté. \\ Jeune chair et vieux poisson. Il faut manger les bêles et les oiseaux jeunes et les poissons gros. || Chair de commissaire, chair et poisson.
OÙ il y a des services gras et maigres. Ce proverbe pourrait bien être du temps des édits de pacification, époque à laquelle les commissaires chargés d'en faire exécuter les conditions, étaient les uns catholiques, les autres réformés. Ces derniers mangeaient sans feoan de la viande, tandis qu'aux autres il (al-
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lait du poisson. || Chair fait chair, ci pomon, poison. || Chair nulle fait bon brouet, et frais poivre saupiquet. H Chair, vin et f>am, font perdre la faim. ,| Bonne cnair rena le caut joyeux. I| Il y a plus de chair que de sauce. Jj Toute chair n'est pas venaison, ji La chair la plus près des os est la plus tendre.
— Vendeur de chair humaine. Se disait autrefois des racoleurs, et se dit aujourd'hui des agents pour le remplacement militaire. || On le dit aussi des personnes qui font métier de prostituer des femmes.
— Fauconn. Etre bien à la chair. Se dit de l'oiseau lorsqu'il chasse avec adresse et succès.
— Techn. Nom que les tanneurs, eorroyeurs, chamoiseurs, mégissiers, donnent au côté de la peau qui touchait à la chair de l'animal. Le côté opposé s'appelle la fleur. || Donner une façon de chair. C'est travailler la peau du côté du poil. || Vaches, veaux à chair grasse. Peaux auxquelles les corroyeurs ont donné le suif, tant de chair que de fleur. || Vaches, veaux à chair douce. Peaux auxquelles ils ont donné du suil de fleur et de l'huile'de chair. || Tenir de chair. Se dit, chez les chamoiseurs, pour désigner l'opération par laquelle, avec le couteau, ils enlèvent sur le chevalet, du côté de la chair, tout ce qui peut être détaché, afin de rendre les peaux plus douces et plus maniables.
— Avoir de la chair. Se dit en parlant du fer, quand sa cassure est inégale et paraît d'un brun noirâtre.
— Dans l'Ecriture, l'humanité, la nature humaine, le corps humain. Le Verbe s'est fait chair. La résurrection de la chair. La noblesse du chrétien n'est pas dans le sang qu'il tire de ses ancêtres, mais dans la gloire qu'il hérite de Jésus-Christ ; la chair qui le fait naître ne sert à rien, mais l'esprit selon lequel nous renaissons sert à tout. (Mass.)
— On dit dans uu sens analogue : L'Eglise catholique croit que le pain est réellement change en la chair de Jésus-Christ dans le sacrement de l'Eucharistie. Elle nous ordonne de croire, comme article de foi, que l'on mange réellement la chair de Jésus-Christ dans la sainte communion. Ce pain que je donnerai pour la vie du monde est ma propre chair, car ma chair est véritablement chair et mon sang est véritablement breuTage. (St Jean.)
— Se prend aussi pour l'homme et tous les animaux vivants. Toute chair est arrivée en ma présence. Je vais faire mourir toute chair vivante.
— L'espèce humaine en général. Toute chair avait corrompu sa voie.
— Dans 1 Evangile , l'homme terrestre et animal, oppose à 1 homme spirituel éclairé par la foi. Dans cette acception, on le joint ordinairement au mot sang. Ecouter la chair et le sang. La chair et le sang se troublent quelquefois. La grandeur des gens d'esprit est in visible aux riches, aux rois et à tous ces grands de chair. (Pasc.) Ces hommes de chair et de sang ont raison de refuser l'honneur que la religion fait à leur nature. (Mass.) Quel Dieu de chair et de sang nous formons-nous. ,ld.) L'esprit nous élève, mais le poius de la chair nous abaisse. (Nie.) Pour les esprits de chair et de sang, il faut des preuves grossières, parce que rien ne les frappe que ce qui fait impression sur leurs sens. (Malebr.)
— L'homme considéré surtout relativement à sa propension au péché. Cette chair que nous avons à combattre est une chair souillée de mille désordres, une chair de péché... La chair du Fils de Dieu n'avait rien de tout cela ; c'était une chair sainte et sanctifiante, une chait sans tache, toute pure, une chair soumise à l'esprit, c'était la chair d'un Dieu. (Bourdal.) Mon esprit ne demeurera pas toujours avec l'homme, paice qu'il est chair. (Genès.) Marcher selon la chair. (St Paul.)
— Rousseau a dit des âmes de chair pour des esprits charnels, des hommes attachés à la terre et aux besoins du corps, expression qui n'est bonne que dans l'Ecriture.
— Quelquefois la chair et le sang signifie Parente, droit de naissance, intérêt de famille, etc. Afin de rompre tous les liens de la chair el du sang. La chair et le sang n'amollirent pas son courage. (Fléch.) Il vit ce que prescrivent les lois, ce que la chau et le eang Inspirent. (Id. .lésais que la cnuu el le saus; ne donnent aucun dioit au royaume de Dieu. (Mass.) C'est notre frère et notre chair; nous sommes nés du même sang (Genès.) Je n'ai point acquiescé à la chair et au sang (St Paul.) Lorsque vous verrez un pauvre réduit à la nu dite, revètez-le, et ne méprisez pas nôtre c/tair (ld.)
— Union qui existe entre le mari et 1 femme. Le mari et la femme sont deux dan une même chair. (Evang.)
— Culte extérieur et grossier. Saint Paul reproche aux Galates d'avoir commencé par l'esprit, et de finir par la chair, davuir embrassé d'abord le culte spirituel du christianisme, et de vouloir retourner aux cerfiuuniei du judaïsme et de la circoncision. !i nomme ces cérémonies les justices oe lacAot» parce que c'était un culte purement extérieur. Encycl. cathol.)
— En style de dévotion, la concupiscence. Le monde , le démon et la chair sont les ennemis de notre salut. L'aiguillon de la chair. Le démon de la chair. La chair se révolte contra l'esprit. L'esprit est prompt et lach-ires»
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faible. Les faiblesses, les infirmités de la chair. L'esprit, les désirs de la chair. Ceux qui se sanctifient par le débris de leur propre chair. (Fléch.) Honteux attachement de la chair et du monde. (Corn.) Saint François se plongeait dans la neige pour dompter les rebellions de la chair. (Baill.) La virginité est un martyre perpétuel qui combat contre les aiguillons de la chair. (ïrév.) La chair est un cheval fougueux qu'il faut dompter par la tempérance et le travail. (St-Evrem.) La chair convoite contre l'esprit et l'esprit contre la chair. (Si Paul.)
Vous êtes donc bien tendre à la tentation, Et la chair sur vos sens fait grande impression. (Molière.)
— Mortifier, macérer, crucifier la chair. Affliger son corps par plusieurs austérités , comme jeûnes, haires, disciplines, etc. || L'œuvre de la chair ou l'oeuvre de chair. La conjonction charnelle.H Le péché de la chair. Le péché d'impureté. || Etre de chair. Eprouver des désirs. || L'esprit est prompt, la chair est faible
Filles de sang royal ne se déclarent guères ; Tout se passe en leur cœur, cela les fâche bien : Car elles sont de chair, ainsi que les bergères. (La Fontaine.)
— Les œuvres de la chair. Les débauches, les impudicités, les querelles, les dissensions, les envies. || Prudence de la chair. Les ruses de la concupiscence et de l'amour-propre.
— Syn. comp. cuair. viande. La chair s'appelle ainsi tant qu'elle n'est point dépecée, pour être mangée. Dès qu'elle est partagée par morceaux, pour l'usage de la cuisine, c'est de la viande. Toute viande se mange, toute chair ne se mange pas.
CHAIR, s. f. Mot anglais qui signifie siège ou chaise, et que l'on emploie quelquefois en français comme synonyme de Coussinet pour désigner les pièces de fonte par l'intermédiaire desquelles les rails reposent sur les dés ou traverses.
CHAIU À DAME. s. f. Hortic. Espèce de poire peu estimée.
CHAIRE, s. f. (du gr. «oWîpot, chaire). Dans les églises, espèce de tribune élevée et ordinairement surmontée d'un dais ou baldaquin, dans laquelle on se place pour prêcher, pour faire quelque lecture aux assistants, etc. Chaire de bois, de marbre, de pierre, etc. Belle chaire. La chaire de St-Sulpice, de St-Roch. Dès que le prédicateur fut en chaire. Monter en chaire. Descendre de chaire. Ce mandement fut lu en chaire dans toutes les églises. 11 fit cette déclaration en pleine chaire. Un clerc mondain et irréligieux, s'il monte en chaire, est déclamateur. (La Bruy.) Tel monte en chaire, sans autre talent ni vocation que le besoin d'un bénéfice, (ld.)
Je ne t'arrête plus, va prêcher, monte en chaire, Sans relâche au péché va déclarer la guerre.
(VlLL.)
— Avoir la chaire d'une cathédrale, d'une paroisse. Etre nommé pour y prêcher. || Interdire la chaire à quelqu'un. Lui défendre d'enseigner, de prêcher publiquement. || // a prêché dans les meilleures chaires. Dans les églises les plus célèbres. || La chairede vérité, la chaire tvangelique. La chaire où l'on prêche l'Evangile. Souiller la chaire de vérité par des propositions impies. Tonner du haut de la chaire évangélique.
— Fig. Etre assis dans la chaire de mensonge,^ pestilence, etc. Professer l'hérésie. Vous, malheureux, assis dans la chaire empes-
[tée, Où le mensonge règne et répand son poison. (Racine.)
— La chaire de Moïse. La fonction d'enseigner qu'exerçaient, chez les Juifs, les docteurs de la loi, parce que leur enseignement consistait à lire et à expliquer au peuple la loi de Moise.
— Fig. Prédication. 11 a du talent pour la chaire. On a interdit la chaire à ce prédicateur. La chaire chrétienne n'admet point d'ornements profanes. On a enfin banni la scolastique de toutes les chaires des grandes villes.
La Bruy.) La chaire chrétienne invective d'ordinaire contre les grandeurs. (Mass.) La profonde érudition a trop de sécheresse pour [a chatte, ou il faut de la pompe et des figures. (Bayle.) La facilité de parler est un des principaux talents pour la chaire. (D'Orb.) Malgré ses trou mentons, vante ses abstinences Se glisse incognito de la chaire aux finances.' (C. Dklavkink.)
— L'éloquence de la chaire. L'éloquence qui convient a la prédication. || On orateur de la châtre. Un prédicateur.
— Fig. L'éloquence sacrée. La chaire ellemême rougit de ce comique indécent ou de ce» ornements bizarres et pompeux dont
• était jusque ta parée, et substitua l'instruction à une pompe vaine et déplacée. (Mass.) Le plus grand orateur dont la chaire se vante. iBoil.)
— Sicge qu'un évèque a dans son église au omit du rh.iur. L'évéque étant dans sa chaire donna la bénédiction au peuple.
— Fig. La dignité épiscopale. Assis dans la chaire de Jésus-Christ et des apôtres. Les érêques à qui ils avaient confié leur chaire et I* conuuilc des peuples. Des évoques qui ont
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eux-mêmes anéanti l'autorité de leur chaire. || Siège apostolique. La chaire apostolique. La chaire d'unité. Le pape est assis dans la chaire de St Pierre. Une chaire si éminente, à qui Jésus-Christ a tant donné, ne veut pas être flattée par les hommes, mais honorée selon la règle avec une soumission profonde; elle est faite pour attirer tout l'univers à son unité, et y rappeler à la fin tous les hérétiques. (Boss.)
— Chaire de St Pierre à Rome. Fête que l'Église catholique célèbre le 18 janvier, en l'honneur de la translation du siège de l'église d'Antioche à Rome. || Chaire de St Pierre à Antioche. Fête célébrée le 22 février en l'honneur du siège pontifical établi d'abord à Antioche par St Pierre.
— Dans les écoles publiques, simple tribune où se place le professeur lorsqu'il fait sa leçon. La chaire du professeur. Le professeur est en chaire. Chaire de théologie. Chaire de philosophie. Chaire de belles-lettres. Chaire de législation. Demander une chaire. Obtenir une chaire. Disputer une chaire au concours.
— Fig. Place de professeur dans une école publique. Chaire de droit, de philosophie, de mathématiques. Chaire d'hébreu. Chaire d'éloquence. Remplir une chaire. Occuper une chaire au Collège de France. Etre nommé à une chaire. Mettre une chaire au concours. Créer, établir une chaire. Obtenir une chaire.
— Chaire curule. V. chaise.
— Mar. Grands bateaux plats qui, dans les ports de mer et dans quelques rivières, servent à charger et à décharger les vaisseaux, et à transporter d'un endroit à l'autre les effets d'un grand poids.
CHAIS, s. m. Comm. Se dit, dans quelques villes commerçantes, des bâtiments où les vins, les eaux-de-vie sont emmagasinés.
CHAISE, s. f. (par corruption du mot chaire). Siège à dossier, et ordinairement sans bras. Chaise de bois, de paille, de velours, de tapisserie. Chaise de canne. Chaise de salon. Donnez une chaise à monsieur. Prenez une chaise. Avancez une chaise. S'asseoir sur une chaise. Louer des chaises à l'église, dans une promenade publique. Loueuse de chaises. H y a des petites chaises à bras pour les enfants.
— Chez les anciens Romains , Chaise ou chaire curule, Chaise d'ivoire sur laquelle siégeaient les principaux magistrats. Elle fut d'abord réservée pour les rois. Après leur expulsion on l'accorda aux dictateurs, aux consuls , aux censeurs, aux préteurs et aux édiles, lorsqu'ils présidaient les assemblées du sénat ou du peuple. Cette chaise les suivait à l'armée. Les Romains l'envoyaient par honneur aux princes leurs alliés.
— Chaise de chœur. V. stalle.
— Chaise longue. Espèce de lit ou de canapé qui n'a de dossier qu'à l'une de ses extrémités.
[| Chaise de commodité. Chaise* dont le dossier se hausse ou se baisse par le moyen d'une crémaillière, et sur laquelle on peut dormir commodément. || Chaise percée, ou simplement chaise. Siège sur lequel on se met pour satisfaire aux besoins naturels. Aller à la chaise. Etre à la chaise. || Chaise d'affaires. C'est ainsi qu on nomme chez le roi la chaise percée. Il y a des princes qui, pour dépêcher les affaires les plus importantes, font leur trône de leur chaise percée. (Mont.)
— Chaise à porteurs. Espèce de siège fermé et couvert, dans lequel on se fait porter par deux hommes. L'usage en fut introduit de Londres en France, par M. de Montbrun, bâtard du duc de Bellegarde. Il fallut des lettrespatentes enregistrées au parlement, le 11 décembre 1617, pour permettre qu'on s'en servit dans tout le royaume. 11 se fait porter en chaise. 11 va en chaise. Porteur de chaise. Aujourd'hui on ne se sert plus guère de chaises à porteurs.
— Sorte de voiture légère à deux ou quatre roues, traînée par un ou deux chevaux, pour une ou deux personnes. Monter dans sa chaise. Descendre de sa chaise. Chaise de poste. Chaise roulante. || Ce nom, presque abandonné, est resté aux chaises de poste, établies en 1664, sous le ministère de Colbert.
— Archit. Assemblage de quatre fortes pièces de charpentes sur lequel on établit la cage d'un clocher, d'une campanile, d'un moulin à vent.
— Mar. Large sangle disposée de manière a former un siège mobile pour les gabiers ou voiliers qui travaillent à un mât, à une vergue ou à un étai.
— Machine pour suspendre , par le moyen de deux axes, ceux qui fout des observations astronomiques.
— Techn. Bâti de bois qui soutient un moulin. ||Partie de la roue du coutelier. || Bâti de bois servant à exhausser une chèvre ou une grue. || Table qui -upporte la poêle lorsqu'on fait les bougies.
— Chaise chirurgicale. Espèce de chaire particulière où l'on fait asseoir les personnes auxquelles on doit faire quelque opération.
— Chatte de SanCtOfiui. Machine, espèce de balance inventée par Sanc-tonus, pour connaître par le poids la quantité d'alimenli qu'on a pris dans un repas, al indiquer la moment ou il faut mettre des bornes a son appétit.
— Chaise de force. Machine sur laquelle on attache les fous furieux en Angleterre.
— Féod. Se disait des quatre arpents de terr» qui étaientautour d'un château, hors des fossés, et qui, avec le château lui-même, en-
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traient dans le préciput de l'aîné. C'est ce qu'on appelaitle vol du chapon.
— Sorte de monnaie d'or, en usage en France de 1346 à 1430 ; elle valait 20 sous tournois de cette époque ; mais le poids et le titre de cette monnaie a beaucoup varié.
— Prov. On dit qu'un homme se trouve entre deux chaises le cul par terre, lorsqu'il a formé à la fois deux entreprises, dont aucune n'a réussi. La variante entre deux selles a le même sens, puisque sella signifie également, en latin, chaise et selle.
CHAISE (François de la). Célèbre jésuite, né en 1624 , et mort en 1709. Il fut longtemps confesseur de Louis XIV, et il passe généralement pour avoir porté ce prince à plusieurs actes d'intolérance qui ont souillé son règne.
— Le cimetière de l'Est, à Paris, plus connu sous le nom de Père La Chaise, tire ce dernier nom de ce que l'emplacement qu'il occupe avait appartenu à ce jésuite. V. cimktière.
CHAISE-DIEU (La). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Brioude (Haute-Loire) ; 1,800 hab. Cette ville doit son nom et son origine à une célèbre abbaye de bénédictins, fondée vers le milieu du ii' siècle.
CHAISIER, s. m. Techn. Ouvrier qui fait des chaises.
CHAISIÈRE, s. f. Femme qui loue des chaises à l'église. On dit plutôt Loueuse de chaises.
CHAITOSE. s f. Pathol. Èpaississement et dureté des poils et des chevenx.
CHAIXIE. s. f. Bot. Syn. de Ranundie.
CUAKAIVDOUR. s. m. Comm. Espèce d'étoffe de soie des Indes.
CHAKIA-MOUNI. Myth. boudd. Le dernier des quatre Bouddhas qui ont déjà paru.
CHAKIATELLE. s. f. Bot. Syn. de Wollffie.
CHAKO. s. m. Art milit. Coiffure militaire de l'infanterie et des hussards.
— Les variantes orthographiques de ce mot sont assez nombreuses , on trouve chako, shako, schakot, schakat , shasko, schatko. Pourquoi toutes ces formes étrangères à notre langue? Ce mot servant à désigner un objet fort commun, a dû être francisé, et puisqu'il y a partage sur la manière de l'écrire, nous avons adopté l'orthographe la plus simple et la plus conforme au génie de la langue.
CHAL. Géogr. Oasis du Darfour, Afrique , dont les habitants vivent indépendants , font souvent la guerre à ceux des oasis voisines pour les Tendre , et sont eux-mêmes souvent attaqués par le roi de Darfour dans le même but.
CHALA. s. f. Bot. Plante du Chili, dont les feuilles sont bonnes contre les maux de dents.
Cil VI. \ mu. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Limoux (Aude) ; 3,500 hab. Draps.
CHALAIS. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. do Barbezieux (Charente) ; 500 hab.
CUALAMIDE. s. f. Mar. Pièce de chêne qui sert d'appui au mit d'une galère.
CHALAMONT. (et. celt., chai, montagne ; amon, étang ; ty, deux : ville située sur une montagne, entré deux étangs). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Trévoux (Ain) ; 1,600 hab.
CUALAIV. s. m. Mar. Espèce d'allégé servant dans les ports.
CHALAJVD, ANDE. (du lat. calere, être enflammé, s'empresser). Celui qui achète ordinairement chez un même marchand. Bon chaland. Un marchand qui a beaucoup de chalands. 11 a force chalands. C'est un de ses chalands. C'est une de ses chalandes. Il a perdu ses chalands. Ses chalandes l'ont quitté. Un nouveau chaland.
— Se prend quelquefois simplement pour Acheteur. F'aire venir, attirer les chalands. Une jolie femme dans un comptoir attire ordinairement beaucoup de chalands.
— Ou dit fig. et fam., d'un homme qui aime le plaisir, que c'est un bon chaland.
— Se dit aussi fig. et par raillerie de ceux ou de celles qui fréquentent les mauvais lieux. Ses sœurs n'étaient pas alors en âge de lui donner des chalands ; toutes maintenant sont grandes, et en la fleur de leur jeunesse. (Patru )
— T. de riv. Grand bateau plat dont on se sert pour transporter les marchandises. Un chaland chargé de foin, de vin. Les chalands qui vont du Havre a Paris sont remorqués par des bateaux à vapeur. || Bateau où l'on nourrit le poisson.
— adj. m. Pain chaland. Autrefois sorte de gros pain assez blanc et fort massif, amené a Pans par les bateaux appelés chalands.
CHALVMU.U . s. ni. Mar. Marin chargé de la conduite des chalands.
CHAJLANMBH, s. f. Habitude d'acheter chez un marchand. Vous êtes trop cher, vous n'aurez pas ma cbalandise. L'enseigne fait la chalandtte. (Lafont.)
— Concours de chalands. La chalandisc cnrii hit.
— Se dit aussi de ceux à qui un marchand débite ordinairement ses marchandises , îles
pratiques qui achètent ordinairement cnea Lui,
Un marchand qui a de bonues chalandisc*. Il a perdu la plupart de ses chalandises Dans chacune de ces acceptions, ce mot a vieilli ; on dit plutôt aujourd'hui Pratique.
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— Se disait autrefois pour Commerce, fréquentation, usage du monde.
CUALARE. s. m. (pr. ka-la-re ; du gr.
/.«l«î»;, flexible). Entom. Genre de diptères, de la tribu des scénopides.
CHALARION. s. m. (pr. ka-la-ri-on). Bot. Syn. d'Ogière.
CUALASIE. s. f. (pr. ka-la-zi ; du gr. y.'A<<i , grêle). Pathol. Relâchement des fibrc-3 de la cornée transparente, d'où resuite la destruction des adhérences par lesquelles cette membrane est unie à l'iris.
— Tumeur ressemblant à un petit grain dfc grêle, qui se forme dans le bord libre des paupières.
— Miner. Pierre précieuse, dure comme (le diamant, et qui a beaucoup de ressemblance avec un grain de grêle.
CIIALASTIQUE. adj. des 2 g. f pr. ka-lasti-ke ; du gr. /aXàÇu, grêler). Médec. Médicament propre à relâcher les fibres.
— S'empl. aussi substantiv. Ce remède es un bon chalastique.
CHALAZE ou CHALAZEE. s. f. (pr. kala-ze). Pathol. Petite tumeur au bord des paupières.
— Ornith. Chacun des deux ligaments gélatineux qui attachent le jaune aux deux pôles de l'œuf.
— Bot. Cordon saillant formé dans quelques graines, par les vaisseaux qui, venant du péricarpe, leur apportent la nourriture. On l'appelle aussi ombilic interne.
CHALAZE, ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'une chalaze.
CHALAZOPHYLACE. s. m. (pr. ka-la-zofi-la-ce ; et. gr., ^à'/.a^a, grêle; çvAàasu, préserver). Antiq. gr. Prêtres d'Athènes, institués par Cléon, pour détourner par leurs prières la grêle et les orages.
CUALCANTHUM. s. m. (pr. kal-kan-tum).
Chim. Ancien nom du sulfate de cuivre.
CHALCAS. s. m. (pr. kal-kass). Bot. Arbrisseau de la Chine, syn. de Murrage.
CHALC.VSPIDE. s. m. (pr. kal-kass-pi-de, et. gr., yoXxiî, cuivre ; iirn'n , bouclien. Ane. art milit. Soldat grec qui portait un bouclier de cuivre.
CIIALCÉ. s. m. (pr. kal-cé). Ichthyol. Genre de poissons de la famille des salmonoïdes.
CHALCÉDOINE. (pr. Kal-cé-doi-ne).Géogl anc. Ville de Bithynie où s'est tenu le 4' concile général, ordonné par l'empereur Manan, dans lequel fut condamnée, en 451, l'hén d'Eutychès.
CHALCEDOINE. s. f. Miner. Espèce d'à gâte onyx d'un blanc laiteux. On prétend qu'elle a été trouvée d'abord auprès de la ville de Chalcédoine.
CHALCÉDOINECX , EUSE. adj. (pr. kal cé-dot-neu ). Techn. Se disait , en termes de joaillier, des pierres précieuses qui avaient un défaut consistant en certaines marques blanches. Ce rubis est chalcédoineui.
CIIALCEDOMEN, ENNB. adj. [pr, kal-cedo-nien). Géogr. Habitant de la Chalcédoine || Qui appartient a cette ville ou a ses habitants
CHALCIDE. s. m. (pr. kal-ci-de; du gr.
yixlxoç, airain). Erpét. Genre :in n
donné son nom à la famille à laquelle il appartient.
— Entom. Genre de la tribu des chalcidiens, ordre des hyménoptères , ainsi appelés parce qu'ils sont en général d'une couleur métallique cuivreuse.
CHALCIDÉS. s. m. pi. (pr. kal-ci-dé). Kr pét. Famille de reptiles sauriens ayaut pour type le genre chalcide.
CHAXCIDIDB. s. m. (pr. kal-ci-di-de\ Kr pét. V. chalcioien.
CHAIXIDIEiV, ENNE. adj. f pr. kal-ci-dien\ Erpét. Qui ressemble à un chalcide. || CHAUD niKss. s. m. pi. Famille de reptiles sauvoisine des scinques et des anipbisbenes.
— Entom. Tribu de l'ordre des hyménoptères, renfermant un grand nombre de genres.
CHALCIDIES. s. in. pi. (pr. kal-ci-di). En toni. Syn. de ChalciditeS,
CBALC1DIQUE. s. m. (pr. k.il-ci di-k») Archéol. Vaste sallo qui faisait partie des grandes basiliques.
— Myth. Parti.- d'un temple que le peupll croyait être la s:ille a manger des dieux qu'il rêverait.
CHALCIDIQUB. [pr. kaUci-di-ie). r.éogr.
anc. Contrée de la Macédoine, entre te Tbermaïqiie et le golfe Slrymanlque.
— Hist. Concile de Chaleidiqut. V. chalc»
CIIALCIDIOUB. Myth. rom. Surnom de Minerve, a laquelle Auguste cliva dans Borne U petit temple de brome.
«.il M. fini rE. adj. des 8 g [pr.tnl «- 1
de la tt bu ,1 . ns, de l'ordre - i a\ mit poui ■ ('c «ont de
petite Insectes aouTent couverts d<- ieuk*nr« tics-brillantes, et ayant la f*
de sauter.
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CHALC1ECIES. «. f. pi. ({«•■ *a'-"" '''. du , ,.,>»-,;, airain). Antiq. gr. Fêtes quon celé Mil à Sparte dans le temple de Minerve Chal-
oieque.
CHALCIEQUË. (pr. kal-ct-e-ke). Myth. gr.
Surnom de Minerre , qui avait à Sparte un :. entièrement revêtu dé bronze.
— CHALCièqcB. s. m. Ornith. Genre de la famille îles COUCOUS, renfermant des espèces réunir.niables par un plumage brillant et à reflets métalliques des plus vils.
CHALCIS. Géogr. anc. Capitale de l'île d'Eubée, sur l'Euripe. C'est aujourd'hui Négrepont.
CIIALC1TE. s. f. (pr. kal-ci-te ; du gr. yaVr}^, airain). Miner. Ancien nom d'un minerai de cuivre, le sulfate.
CHALCOCHRON. s. m. (pr. kal-co-kron ; et. pr., x*'hi<n, airain; jtfoa , couleur). Kntom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques.
CHALCODERME. s. m. (pr. kal-co-der-me; et. gr. , jaXxi; , airain; Stpn» , peau). Entom. Gmie de coléoptères tétrameres , famille des curculionites , dont les espèces sont d'une couleur métallique, tantôt brillante, tantôt obscure.
CIIALCOGASTRE. adj. des 2 g. (pr. kalco-gas-tre , et. gr., t«X«oî, airain; j«nj|p, ventre). Entom. Qui a l'abdomen bronzé, comme l'asile chalcogastre.
CHALCOGltAPIIE. s. m. (pr. kal-co-gra-fe ; et. gr., yaXxo< , airain; Ypi^> , j'écris). Graveur sur cuivre.
— Par extens. Graveur sur tous métaux.
— S'enipl. aussi adjectiv. Graveur chalcographe.
CHALCOGRAPHIE, s. f. (pr. kal-co-tjra-fi). Grav. Art de graver sur le cuivre ou sur les autres métaux.
— Lieu, établissement destiné à l'exercice de cet art.
— La chalcographie du Musée. L'établissement où se conservent les planches gravées et les estampes de la collection du roi.
— A Rome, l'Imprimerie du pape. La chalcographie apostolique.
CHALCOGRAl'IIIQUE. adj. des 2 g. (pr.
kal-co-gra-fi-ke). Techn. Qui se rapporte à la chalcographie. Procédé chalcographique.
CIIALCOICHTHYOLITHE. s. f. (pr. kalko-ik-ti-o-li-te; et. gr., jaXxà?, airain, lj('i>;, poisson, M6c; , pierre). Miner. Ardoises "cuivreuses sur lesquelles on voit les empreintes d'os de poissons.
CHALCOLÉPIDE. s. m. (pr. kal-ko-lé-jii-de; et. gr., ia~kxc<; , cuivre, Antiç, écaille). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des gerncornes.
CH\LCOLITHE. s. m. (pr. kal-kn-li-te ; et. gr., /a\x6ii, cuivre; M8o;, pierre). Miner. Nom du phosphate vert d'urane et de cuivre.
CHALCONOTE. s. m. ( pr. kal-ko-no-ie ; et. gr., i*>.xài , airain ; vûtoç , dos). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes.
CHALCOrUACITE. s. m. (pr. kal-ko-faci-te, et. gr., xa**°5> cuivre; faxèç , lentille). Miner. Arséniate de cuivre en cristaux octaèdres, aplatis comme des lentilles.
CH ALCOPI1A NE. s. m. (pr. kal-ko-fa-ne; et. gr. , xoôxoî, airain; ?avï| , brillant). Entom. Genre de coléoptères tétrameres, famille des chrysonièlines.
— Ornith. Genre formé dans la famille des troupiales , et syn. de Quiscale et de scolécophage.
CHALCOPHONE. s. f. (pr. kal-ko-fo-ne ; et. gr., {aixo;, airain ; fuivr,, son). Antiq. Pierre noire qui , étant frappée , résonnait , dit-on , comme l'airain.
CHALCOPHORE. s. m. (pr. kal-ka-fo-re ; et. gr., jaly.iî, airain; yopi;, porteur). Eutom. Genre de coléoptères pentamères , famille des serricornes, dont les espèces sont revêtues de couleurs bronzées ou cuivreuses.
CHALCOPLACIDE. s. m. (pr. kal-ko-placi-de ; et. gr., gai»;, airain ; lùiÇ, plaque). Entom. Genre de coléoptères tétrameres, famille des chrysomélines, renfermant onze espèces de l'Amérique méridionale.
CIIALCOPTÈ1AE. adj. des 2 g. (pr. kal-coptè-re ; et. gr., gaAiù;, bronze ; itxipov, aile). Qui a les ailes bronzées, comme la colombe chalcoptère ; ou violettes , comme le court-vite chalcoptère.
CIIALCOPYGE. adj. des 2 g. (pr. kal-kopt-je; et. gr., yaïxô; , bionze; i™-^ , derrière). /ool. Qui a l'extrémité de l'abdomen bronzée, comme l'énstale chalcopyge.
CHALCOrYRITE. s. f. (pr. kal-ko-pi-rite ; et. gr., -r/Oio;, airain; ituolir^, pyrite). Miner. Pyrite cuivreuse.
UHALCOSIDEMTB. 8. m. (pr. kal-ko-side-rt-te , et. gr., /*X«o(, cuivre; uiST,poç , fer). Miner Phosphate vert de fer et de cuivre, qui se trouve en concrétions fibreuses dans l'hèmante fibreuse.
CHAIXOSINE. s. f. (pr. kal-ko-ci-ne). Miner. Cuivre sulfuré.
CH<U,COSOME. s. m. (pr. *aWo-co-me ; et. 8r-»x»»»i«, airain; <*u«, corps). Entom. Genre
de coléoptères pentamères, faniûle des lamellicornes, renfermant des espèces dont les étuis sont de couleur métallique.
CHALCOTRICUITE. s. m. (pr. kal-ko-tnki-te, it gr. , i«l»4(, cuifré: ïjlï, cheveu). Minéi . Cuivre oxydé rouge en filaments capillaires, dans lequel on trouve un peu de sélénium.
Cil w.iiAÏOUE. adj. des 9 g. fpr. kal ia ike). Qui appartient aux Chaldéens. La laugue chaldaïque.
CUALDAÏSME. s. m. (pr. kal-da-is-me).
Linguist. Locution propre au chaldéen.
CHALDEE. [pr, ial-dé). Géogr. anc.Partie méridionale de la Habylonie. On étenuait quelquefois ce nom à la Babylonie tout entière ; c'est aujourd'hui le Kurdistan. || Partie orientale du royaume de Pont, sa -ille principale était Trapeznnte.
CHALDÉEN, ENBfE. s. et adj. (pr. kaldé-en). Habitant de la Chaldée. || Qui concerne ce pays ou ses habitants.
— chaldéen ou chalvbe. Nom d'un peuple des montagnes ou l'Euphrate prend sa source. |l Nom d'in peuple presque sauvage des montagnes de la Colchide.
— Philosophie chaldéenne. Système de cosmogonie astrologique, dont on a trouvé quelques indications dans un fragment de Bérose.
— chaldken. s. m. Linguist. Langue des habitants de la Chaldée. C'était un dialecte de l'hébreu.
— CHALnÉiiNS. s. m. pi. Hist. anc. Prêtées de Babylone qui formaient une classe distincte dans le corps des mages , et exerçaient une grande influence sur le gouvernement, au moyen de l'astrologie. Ils étaient célèbres dans toute l'antiquité par leurs connaissances mathématiques et astronomiques, auxquelles ils joignaient les études astrologiques. Les astrologues de la Chaldée étaient très - i ^cherchés à Rome dans les derniers temps de l'empire.
— Ce mot est souvent employé dans l'Écriture, et même dans les auteurs profanes , comme synonyme de Mathématicien, asti ologue, diseur de bonne aventure, etc.
— Hist. rel. Nom sous lequel on désigne les historiens d'Orient, pour les, distinguer des historiens d'Occident.
CHALDItON. s. m. Métrol. Mesure anglaise de capacité pour les matières sèches ; elle vaut 13 hectolitres.
CHALE, s. m. Sorte de vêtement long ou carré, qui, dans l'Orient, sert aux deux sexes de turban, de manteau et de ceinture, et même quelquefois de tapis.
— Grande pièce d'étoffe dont les femmes se couvrent les épaules, et qui est ordinairement fabriquée dans le goût des châles de l'Orient. Son usage en Europe est fort peu ancien, et sauf les femmes d'ambassadeurs , qui les conservaient pa" pure curiosité, on ne voyait guère de châles d'Orient avant l'expédition d'Egypte. Le premier châle de cachemire fut porté en France en 1801 ; mais depuis lors nos dames les ODt recherchés avec empressement. Aussitôt l'industrie nationale a cherché à imiter ces tissus désirés , et dès qu'elle a commencé à réussir, la mode a forcé toutes les femmes à s'en couvrir les épaules. Châle de soie, de laine, de coton, de cachemire. Châle uni. Grand châle. Prendre, mettre son châle. La bordure d'un châle. Un châle à grandes palmes. Châle boiteux.
— On a écrit aussi schall , dont l'orthographe est tout à fait étrangère, mais aujourd'hui tout le monde écrit chdle ; il n'y a que M. Landais qui condamne cette forme.
— s. f. Techn. Dans les salines, Pile de bois.
CHALEF. s. m. Bot. Genre type de la famille des éléagnacées , dont quelques espèces sont admises dans les jardins paysagers, à cause de leur port élégant, et de l'odeur assez suave que répandent leurs fleurs.
CHALEMELER. v. n. 1" conj. Jouer du chalumeau , de la flûte , du flageolet. Vieux mot qu'il serait peut-être bon de rajeunir.
CUAI.EMIE. s. f. Espèce de coruemuse qui n'a point de petit bourdon. || Chalumeau de berger, fait soit d'un brin d'avoine ou de seigle, soit d'une branche de figuier ou de sureau.
CHAI.ENGE ou CALENGE. s. f. (du lat.
calumnia, calomnie). Dans les anciennes lois ce mot désingnait tantôt l'accusation portée contre une personne, tantôt l'ordre donué pour l'exécution d'un jugement, et quelquefois la prise de corps exécutée par un agent de l'autorité.
CHALEPE. s. m. ,'pr. ka-lè-pe; du gr. jjet- AtKoç, incommode). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, tribu des searabéides.
CHALET, s. m. Nom qu'on donne en Suisse aiiï maisons des paysans. Un petit, un grand un beau chalet.
— Se dit souvent, dans un sens particulier des cabanes ou se font les fromages, et qui dans l'été servent de retraite aux vaches des montagnes.
CHALEUR, s. f. (du lat. ra.'or, mette signification). Quulité de ce qui est chaud. Chaleur actuelle. Chaleur naturelle. Chaleur étrangère. La chaleur du feu. Lâchaient du
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soleil. Le vent du midi, mon cher nls, perd sa chaleur en passant sur des montagnes de places. ('haleaub.1 Quand l'automne voile de les brouillards froids l'astre de la lumière et de la chaleur, les chênes verts et les chats se bâtent de nous donner leurs glands farineux et substantiels. [B. de St-P.) U soi. et indépendamment de toute sensation, n'a aucune chaleur. (La Bruy.)
— Sensation produite par un corps chaud. Différents degrés de chaleur. Vive chaleur. Forte chaleur. Douce chaleur. Entretenir une chaleur modérée dans un lieu. Le corps avait un reste de chaleur. Le froid condense l'air autant que la chaleur le raréfie. (Buff.)
— Pathol. Dans l'économie animale , certaines sensations de chaleur, ordinairement
incommodes. La chaleur de la fièvre. Chaleur
d'entrailles. Chaleur de tête. Eprouver des chaleurs. 1 1 Chaleur interne. Celle qu'i le malade, et qui ne peut pas être sensible au toucher. || Chaleur extérieure. Celle qui se fait sentir à ceux qui le touchent. | Chaleur halitueuse. Celle qui est accompagnée de moiteur et semblable a celé nue l'on éprouve après le bain. || Chaleur sn-he. Celle qui enlevé a la peau sa souplesse ordinaire. | Chaleur dore et mordicante. Celle qui produit sous la main une sorte de picotement désagréable. || Chaleur nerveuse, chaleur erratique. Chaleur qui vient par boudées alternant avec des frissons vagues, et qui passe rapidement d'un lieu à un autre. || Chaleur hectique. Chaleur brûlante et sèche , accompagnée de fièvre lente. || Chaleur septique. Chaleur qui produit sur la main une sensation piquante analogue à celle de la chaleur acre , mais plus douce et plus uniforuie.|| Chaleurs du foie, lâches rouges, livides, qui se manifestent à la peau et que les anciens croyaient provenir d'une intempérie chaude du foie.
— Art vétèr. On désigne quelquefois par le nom de chaleur la maladie du sang chez les bêtes à laine.
— Phys. Ce mot, dans lequel on enferme ordinairement l'idée vague et confuse d'une cause, n'exprime en réalité que la sensation éprouvée par nous lorsque nos organes enlèvent du calorique aux corps dont ia température est supérieure à la nôtre , et , par extension, celle qu'il pourrait produire sur les organes plus résistants , ou même sur des corps non organisés. || Autrefois ce mot était employé dans le sens de calorique, nom qu'on emploie aujourd'hui pour désigner la cause qui produit la chaleur. Cependant il arrive quelquefois qu'on emploie encore aujourd'hui l'un poui l'autre. || Chaleur fixée. C'est le nom qu'on donnait autrefois au calorique latent ou chaleur latente. On appelle ainsi l'absorption de chaleur nécessaire pour changer l'état d'un corps; cette quantité n'est pas appréciable au thermomètre. || Chaleur rayonnante. Quantité de chaleur que perd tout corps chaud placé dans un- milieu froid ; elle est proportionnelle à l'excès de sa température sur la température du milieu environnant. || Chaleur centrale ou terrestre. Chaleur intérieure delà terre, dont le foyer, à ce que l'on croit, est situe au centre de notre planète. || Chaieur solaire. Chaleur produite par les rayons du soleil. || Chaleur végétale. Chaleur intérieure des plantes, due à l'eau du sol, qui, plus chaude que l'air en hiver, et plus fraîche en été, est absorbée par les racines plus ou moins profondes, et répandue dans tout le tissu végétal.
|| Chaleur innée. Chaleur produite, suivant les anciens médecins, par le sang eu traversant le cœur, || Chaleur apparente ou sensible. Chaleur dont les effets peuvent être aperçus par les sens ou au moyen du thermomètre. || Chaleur animale ou chaleur vitale. Température constamment uniforme , et presque toujours supérieure à celle du milieu environnant , entretenue dans les animaux par l'acte de la respiration , que les physiciens modernes regardent comme une espèce de combustion.
Cette température, dans l'homme, est de 36 à 37* centigr., et il conserve cette température même quand il est exposé à un froid de plusieurs degrés au-dessous de zéro , ou à une chaleur bien supérieure à la sienne. Cette faculté est commune à tous les animaux, mais tous ue la possèdent pas également. On a distingué par le nom d iniimiux à sang chaud, ceux dont la température se conserve a peu pies la même au milieu des variations atmosphériques, et l'on donne celui d'nnimouj; <i sang froid à ceux qui ue produisent pas assez de chaleur pour avoir une température indépendante de ces variations. || Chaleur spécifique. Quantité relative de calorique, nécessaire pour élever à une même température un même poids de différents corps. Ainsi il faut trente fois plus de calorique pour élever un kilogr. d'eau a 100", que pour élever au même degré un même poids de mercure. Rien n'est positif daus ces quantités : ce sont des proportions, et l'on est convenu de prendre l'eau pour terme de comparaison, en nommant 1,001' son calorique spécifique , de sorte que chaque fraction de ce uonibre exprime celui des autres.
— Être en chaleu\. Se dit des femelles de certains animaux, surtout des animaux domestiques, lorsqu'elles désirent l'approche du mâle. Cette jument, cette chatte est en chaleur. Laissez passer la chaleur de cette chienne. Cette expression est synonyme de (ire en ru', employée daus le langage scientifique.
— Kig. et fam. Chaleur de foie. Mouvement de colère prompt et passager. C'est une petite
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chaleur de foie. Il lui prit une chaleur de foie locution a vieilli. On dit aujourd'hui la chaleur d'un transport. D'un coupable transport écoutant ia chaleur. (Rac.)
— Pour excuser un jeune homme, on dit que c'est la chaleur de l'âge qui lui a fait commettre une faute.
— En parlant d'un homme fait . on dit que ses grandes chaleurs sont passées; pour dire que l'âge a ralenti ses passions.
— Température produite par l'action du soleil. La chaleur est dévorante, étouffant,'. Le fberrnoniètre marque 20 degrés de chaleur. Etre incommodé par la chaleur. Se mettre à l'abri de la chaleur. Nous partirons ce soir après la chaleur. Les chaleurs de l'été , d>- la canicule. Dans le temps des chaleurs. Durant les grandes chaleurs. Les chaleurs régnent ici la plus grande partie de l'année. L'arrosement est un secours nécessaire aux jardins, et le principal travail durant les chaleurs de l'été. (Castel.) L'hiver de la chaleur nous fait s l'absence. (Delille.) Une chaleur douce et féconde anime et fait éclore tous les germes 8e la vie. (Buff.)
— s. f. pi. L'époque la plus chaude de l'année. Je vais toujours a la campagne pendant les chaleurs. Les chaleurs sont très-vives dans ce pays. (Rayn.)
— Prov. Courr«-rotis , la chaleur vout esi bonne. Si dit à ceux qu'on taxe d'incivilité, quand ils mettent leur chapeau à contre-temps.
— Fig. Ardeur, feu, véhémence des passions, des sentiments, on de ce qui sert à les manifester La chaleur de la jeunesse. Noble chaleur. Chaleur guerrière. Ce comédien D'à point de chaleur, est dépourvu de chaleur. Dans la première chaleur de son ressentiment, il voulait le renvover. Prendre, embrasser avec chaleur les intérêts de quelqu un. Défendre une personne avec chaleur, il sert ses amis avec chaleur. Il montre beaucoup de chaleur à soutenir cette affaire. 11 s'y porte avec chaleur. 11 y met trop de chaleur. La chaleur du sentiment. Dans la chaleur d'un premier mouvement. (Corn.) C'est d'un nouveau chrétien la première chaleur. (Id.) Beaucoup de personnes ont une chaleur de tête qui ne descend pas jusqu'au cœur. (Boiste.)
— Dans la chaleur du combat, dans la chaleur île la dispute, dans la chaleur de la composition. Au fort du combat, de la dispute, de la composition.
— s. f. pi. Passions vives. Conservant toujours dans les chaleurs et les vivacités de son esprit, la bonté et la tendresse même de son cœur. (Fléch.)
— Fig. Donner chaleur. Donner de l'activité Un feu égal a toujours donné chaleur aux affaires. (Balzac.)
— Fig. se dit du style, du langage. Chaleur d'éloquence. Chaleur de style. Ecrire avec chaleur. Parler avec chaleur. Style plein de chaleur. Une heureuse chaleur anime ses discours. (Boil.) Dans ces poésies les grandes idées sont rendues avec simplicité, et les sentiments élevés avec chaleur. (Barthél.) Pour peu qu'on ait de la chaleur dans l'esprit, on a besoin de métaphores et d'expressions figurées pour se faire entendre. (J.-J. Rouss.) L'enthousiasme est la chaleur de l'imagination au plus haut degré ; la véhémence est la chaleur des mouvements de l'ame impétueusement exhalée; mais lac/ia/eur du style en général en est comme l'âme et la vie ; c'est une métaphore prise de la chaleur naturelle du sang. 'Marin.)
— Chaleur du raisonnement. Qualité du raisonnement, lorsqu'il est pressant et rapide, surtout lorsqu'il est animé par quelque mouvement de l'âme, et mêlé d'interrogations, d'invectives, d'imprécations, etc.
— Chaleur à, suivi d'un infinitif. 11 montre beaucoup de chaleur à poursuivre cette affaire. Cette chaleur à poursuivre leurs préventions. (La Bruy.) J'excuse ta chaleur à venger ton offense. (Corn.)
— Syn. simpl. Ardeur, chaud , feu, emportement, émotion, ardeur de courage ; zèle, empressement, vivacité, diligence ; passion, colère, courroux. || Epith. Acre, éthérée, vive, brûlante, bouillante, dévorante, excessive, caniculaire, véhémente, ardente, enflammée, modérée, ralentie, tempérée, attiédie, tiède, adoucie, éteinte, douce, agréable, bénigne, active, puissante, agissante pénétrante, féconde, fertile, vivifiante, vitale, véhémente, subtile, pétillante, ignée, rapide, graduée, intestine, étrangère, incommode, importune, lotnde, pesante, insupportable, impétueuse impatiente, noble, aveugle, indiscrète, amortie. || Périphr. Le fardeau, le poids de la chaleur, des chaleurs ; les feux de Sirius; les feux, les ardeurs de fa cauicule; les feux du jour.
— Syn. comp. ardedr. ohaluur. La chaleur a rapport à la qualité de la chose, et l'ardeut à son activité plus ou moins grande. || cbalecb, chaud. Le chaud désigne la température de l'air, d'un lieu, d'un corps. La chaleur à un cer. tain degré produit cette température.
CHALEUREUSEMENT, adv. Avec chaleur d'une manière chaleureuse. Parler chaleureu, sèment.
CHALEUREUX , EL'SE. adj. (rad. chaleur). Se dit d'une personne qui a heaucoup de chaleur naturelle. A l'âge de 70 ans, on n'est guère chaleureux. Peu usité au propre.
— Fig. en parlant des enoses. Vif, animé- Paroles chaleureuses. Style chaleureux.
— S'empl. également au fig. en parlant des
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personnes. Court de Gébelin fat le discipie chéri du célèbre docteur Quesnay ; il en reçut l'enseignement comme un nouvel évangile, et s'en montra l'un des plus chaleureux propagateurs. (Lanjuinais.)
— Syn. comp. chalkcrecx. chaud. Chaud marque moins de force et d'entraînement. Chaleureux semble indiquer une sorte d'animation qui tient de l'emphase. Ces deux mots ne sont synonymes qu'au figuré.
CHALF.UtS (Raie des). Géogr. Baie formée par le golfe Saint-Laurent, entre le Nouveau-Bru ns wick el le Bas-Canada, elle a 160 kilom. sur 26. Une flotte française y fut détruite par les Anglais, en 1760.
CHALGRIN. (J.-Fr. -Thérèse). Célèbre architecte, né a Paris en 1739, mort en 1811, a fait à Paris plusieurs travaux importants. Il a termine l'église Saint-Su'.pice élevé l'église Saint-Philippe du Roule, restaure le Luxembourg et commencé l'arc de triomphe de l'Etoile.
CU ALI ANE. s. f. Hortic. Variété de raisin.
CHAL1UAUDE. s. f. (du lat. calor, chaleur). Nom qu'on donne quelquefois à la fête de la Saint-Jean, à cause des feux qu'on allume ce jour-là.
CIIALICODOME. s. f. (pr. ka-li-ko-do-me ; et. gr., »«aiÇ , pierre; ta|*a , maison). Entom. Genre dé la tribu des apiens, famille des osumdes, ordre des hyménoptères, ayant pour type la chalicodome des murailles, appelée aussi abeille maçonne, parce qu'elle construit son nid avec une sorte de mortier très-dur, qu'elle applique sur les murs.
CHALICOMYS. s. m. (pr. ka-li-ko-miss).
Mamm. Genre de mammifères fossiles.
CHALICORE. s. m. (pr. ka-li-ka-re). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des malacodermes, fondé sur une espèce unique.
CHALICOTHÉRICM. s. m. (pr. ka-li-koté^riom ; et. gr., jà^'E , calcaire ; 8-^ i-.v, animal). Mamm. Genre de reamniifères fossiles, présentant de l'anaiogie avec le rhinocéros.
CHÂIAER. s. m. Néol. On appelle ainsi, dans les magasins de nouveautés de premier ordre, le commis chargé spécialement de l'achat et de la vente des châles.
CHALIL, ou mieux HALIL. s. m. (pr. kalill). Mus. C'est ainsi que les Hébreux appelaient leur flûte, qui n'était probablement qu'un chalumeau.
CHALILITIIE. s. m. (pr. ka-h-lt-te ; H. gr., yoùuE , caillou; liSo; , pierre). Miner. Pierre siliceuse, hydratée, d'un brun rougeâtre, ayant par son aspect de l'analogie avec certains silex ferrugineux.
CHALIMB. s. m. (pr. ka-li -me ; du gr. ^iXil*oç , empoisonneur). Crust. Genre de crustacés de l'ordre des siphonoslomes, ayant pour type un crustacé que l'on trouve sur le maquereau.
CHALINA'SPISTB. s. m. ( pr. ka-h-nas-
pj's le ; et. gr., gaXtvo! , dents; i»nlç , plaque).
t. Groupe de l'ordre des reptiles ophi-
9, renfermant ceux qui ont des plaques sur
le corps et des dents venimeuses à la mâchoire
.supérieure.
CHALINGUE. s. f. (pr. ka-lin-ghe). Mar.
Petit bâtiment des Indes, dans la construction
ici on n'emploie pas de clous, et dont les
ii L'es ne sont cousus qu'avec du fil de caret
i éloupe de noix de palmier.
011 U.INITIDE. (pr. ka-li-ni-ti-de). Myth. gr. Surnom que les Corinthiens donnaient à Minerve, en mémoire du frein qu'elle avait mis a Pégase.
CHAI.INOPHinES. s. m. ( pr. ka-li-no-
Ê-ile ; et. gr. , galival, dents ; 5T(5 , serp.-ut l. rpét. Famille de serpents qui ont des crochets à venin.
CHALIKOrUOLinOPIUDES. s. m. pi.
( pr. ka-li-no-fo-li-do-fi-de ; et. gr. , raXtvol, dents; ?oHî , écaille; 3? i< , serpent). Kl pet. Groupe de ['ordre des reptiles ophidiens, comprenant ceux qui ont le corps couvert d'écaillés et les mâchoires armées de crochets a venin.
CHALIT, s. m. i sse; lec-
ht. Châlit de bois de noyer.
Cfa&l ' 1' fi I ■■■ cbâlit est rompu. Vieux. On dit aujourd lnu Bois de lit.
CHALIZA, ou mieux HALITSA. s. m. (pr.
ka-h-ia). Liturg. Cérémonie juive j ■;• r lai une femme vi uve déchausse les souliers du
plus proche parent de «on mari, <] lusc de
iser suivant la loi, et : pi 01 en la liberté de s mariel 1 qu le vut.
CHALLANS Qéogr, Ch.-l. de canton , arr.
CIIALL1 I.A. s. ni. Poisson sans écailles des rivières du l'erou.
CHALOIR, v. h. 8" conj. (du gr. «•>«!<-, »p
II ni, et
ne se d t guère que dam cette phrase , Il ne
Il ne m'importe. Vieux.
CHALOMBE ou CHALOME. Myth. ad .
< lu ( "llgo.
CH M un r. m. Pèrii, Grs id fllel heurs tralnenl dans li i rivlèn pat le moyen de deux bateaui au bout d du Blet vint attsu béa.
— Connu. Sorte d'étofl I aine.
CHALONI1IDB, | r.ha fo m U in
anc. Contré* de l 'Assyrie coni| riso en
CHAL
rive gauche du Tigre et les monts Zagros, qui la séparaient de la Médie. Artémite en était la capitale.
ChA'.ONNAIS. Géogr. Pays de la Bourgogne dont la capitale était Chàlons-sur-Saône, 11 est auiourd'hui compris dans le départi un nt de Saôn'e-et-Loire. || Pays de la Champagne dont la capitale était Châlons-sur-Marne. 11 est aujourd'hui compris dans le département de la Marne.
CH ALONNES. Géogr. Ville de France, ch.-l. de canton, arrond. d'Angers (Maine-et-Loire). Serges, mouchoirs, eaux-de-vie; 5,000 bab.
CHÂLONS-SUR-MARNE. (en lat. Catalauni: du celt. cal, guerre , nel. meilleurs; an, hommes). Géogr. Ville de France, ch.-l. du dép. de la Marne ; évèché, école des arts et métiers; 13,200 hab. ; à 158 kilom. de Paris. C'est près de cette ville qu'Attila fut défait, le 14 juin 456, par Aétius et Mérovèe. Plus de 300,000 Huns périrent dans les plaines de Châlons.
— Ijes aveugles de Châlons. C'étaient des mendiants non engagés dans les ordres, et qui
Î «étaient dans la ville une sonnette a la main. 1s étaient tous mariés , et même , quand ils devenaient veufs, on les obligeait à se remarier six semaines après. Cet ordre fut supprimé en 1641.
CHÀLONS-SCR-SAONE. (en lat. Cabilonum; du celt. caubill, bateau; harn, port). Géogr. Ch.-l. d'arr. (Saône-et-Loire) ; 13,200 hab.; à 33!) kilom. de Pans. Ville ancienne, souvent ravagée et brùlee dans différentes guerres. En 1814, lors de l'invasion. Châlons fit une énergique défense, en commémoration de laquelle Napoléon, en 1815, lui permit de mettre une croix d honneur dans ses armoiries.
CHALOSSE. Geogr. Petit pays de la Gascogne, capitale Saint-Sever. 11 est aujourd'hui compris dans le département des Landes.
— Hortic. Variété de raisin.
— Agric. Ce sont , dans quelques lieux, les tiges des plantes légumineuses , telles que la gesse, la vesce , les pois, etc., que l'on fait sécher pour la nourriture d'hiver des bestiaux.
CHALOTAIS (Louis-René de Caradeuc de la). Procureur-général au parlement de Bretagne, né à Rennes en 1701, fut un des premiers magistrats qm réclamèrent l'expulsion des jésuites. Exilé a Saintes, ou il resta jusqu'en 1775. il mourut le 12 juillet 1785.
CHALOUPE, s. f. (de l'ital. scialuppa, même sigmf.) Mar. Sorte de petit bâtiment non ponté, allant à voiles ou à avirons, dont on se sert principalement dans les ports et les rades, et qu on embarque aussi pour le service des navires Chaloupe dépêche. Chaloupe d'un vaisseau de guerre. Chaloupe année. Descendre la chaloupe. Mettre la chalon; e à la mit. Us aurèrent dans une chaloupe. || Chaloupe canonnière. Petit bâtiment £ tond plat, aimé d'un ou de plusieurs canons. I! Chaloupe à la tout. Celle qui est attachée au bord d un vaisseau qui là traîne lorsqu'il est sous voiles. || Chaloupe double. Petit bâtiment ponté, eu qui n'a que des coui cives. || Chaloupe de bonne nage. Celle qui est Facile a manier et qui sille bien avec les rames. || Chaloupe en fagot. Toutes les pièces d une chaloupe que l'on garde à bord d'un vaisseau, pour les rassembler et en former une chaloupe dans le besoin. Il Chaloupe armée. Celle dans laquelle, outre les matelots nécessaires à sa conduite, il y a mcore des soldats pour quelques expéditions.
CHALOUPE CANNELÉE, s. f. Conchyl.
Nom vulgaire et marchand de la coquille de l'argonaute.
CHALOl.'PIER. s. m. Mar. Matelot qui fait partie de l'équipage d'une chaloupe.
CHALQUE ou CHALCONS. s. m. ( pr.
kal-ke). Mélrol. V. chalcos.
CIIAIXC. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce de gade.
CHALUMÉ, EE. part. pnss. du v. ("halumir. S'empl. adjectiv. Vin ebalumé. Boisson clia-
CHALUHEAU. s. m. (du lat. calamus , roseau).Tu.\ a
qui : i ici le] lie liqueur en SS)
I, .niants loni des bullel de savon avec, un chalumi au. < luand la pape communie solennelle ment, il prend avec un chalumeau d'or le vin consacré.
— l'.ot. Tiges simples, herbacées, sans ntXUds, et pin Istuleusei.
i cuivre,
d'argent ou de verre, au moyen duquel on conduit un coure d ail ' me d'une lampe pour la dlrigi i qu on
heurter ou ton. in , Chai
leur. || Chalumeau a ■
eax oxygène qu ei «m un char-
bon ayant un point d'ignition, el an moyen duquel on fond beaoi ot
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d lie. Il n-
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pêtre. Au son des chalumeaux. Les doux sons de leurs chalumeaux. [peaux
Vîendrai-je en une églogue, entouré de trou- Au milieu de Paris enfler mes chalumeaux t (Roit.fr.AO.)
— Mus. Instrument pastoral qui n'était dans l'origine qu'un roseau percé de plusieurs trous.
|| Espèce de petit liantt.jis maintenant abandonne, a cause de la mauvaise qualité des sons qu'il donnait. || Tuyaux qui s'adaptent au corps de la musette. || Sons graves de la clarinette, toutes les notes de cet instrument qui sont audessous du la. || Ce mot, écrit au-dessus de la portée de la musique de la clarinette, indique que le passage doit être joué à l'octave basse.
— Syn. simpl. Dans le sens de Tuyau de paille ou de roseau. Tuyau, petit tube, paille. ||Epith. Faible, mobile, frêle, vacillant , ondoyant, vert, jaune, doré, délicat, fragile, chargé, courbé, fécond. || Tout instrument à vent champêtre. ||Syn. simpl. Flageolet, flûte, roseau. || Epith. Champêtre, agreste, rustique , villageois, pastoral, humble, tendre, doux, léger, aigre, frêle, faible.
CHALIJMER. v. a. 1" conj. Fam. Aspirer du vin ou tout autre liquide, à l'aide d'un chalumeau.
Esope quelquefois la nuit, De concer» avec la servante, Chalumait, sans faire de bruit, Les tonneaux de son maître Xanthe. (Furetiana.) CUALCMET. s. m. Bout d'une pipe.
CHALUS. (en lat. Castrum Lucii). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Saint-Yrieix (Haute- Vienne); 2,100 hab. En 1190, Richard Cœurd"-lion reçut une blessure mortelle au siège de cette ville.
CHALUT ou CHALUS. s. m. Pèch. Filet en forme de chausse que l'on traîne. || Chalut est préférable a cause de son dérivé chalut er. CHALUTER. v. n. 1" conj. Mar. Traîner un chalut sur le fond d'une rade, d'une baie, etc. CHALY.s.m.Comru. Etoffe de poil de chèvre. CHALVBE. adj. des 2 g. (pr. ka-li-be). Géogr. anc. Peuple des bords du Pont, qui possédait des mines de fer très-riches, et qui travaillait habilement ce métal.
CHALYBÉ. (pr. ka-U-bé). Myth. Vieille prêtresse de Junon dont A lecto, dans l'Enéide, emprunte les traits pour se présenter à Turnus, et l'exciter a la guerre contre Enée.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, fondé sur une espèce de la Russie méridionale.
CHALYBÉ, ÉE. adi. (pr. ka-li-bc ; du lat. chalyhx. acier, ou du gi . ià\<$). Chim. Se dit, en chimie, des préparations où il entre du tartrate de potasse et de fer. Vin chalybé. Pain chalybé.
— Zool. Qui a la teinte grise du fer, comme le roitelet chalybé, l'auriculaire chalybé.
CHALYBÉIFOBME. adj. des g g. (pr. kah-be -i-for-me ; et. lat., chalybs , til de fer; forma, forme) Rot. Qui ressemble a un til d'archal. Le lichen chalybèifornie a été ainsi appelé, parce qu'il est formé de filaments bruns et cylindriques, qui ressemblent a des tils d aie liai.
CHALYBON ou EKIlÉE. (pr. ka-h-bon).
Géogr. Aujourd'hui Alep, ville de Syrie, capitale de la Chah bonitide, ainsi nommée de l'acier qui luisait L'objet de sou principal commerce.
CHALYBOMTIDE. (pr. ta H be ni-fi-de).
Géogr. anc. Peine contrée de la Syrie euphratésienne, qui avait pour capitale Cbalybon. Elle produisait des vins excellents.
CI1AM. 'pr. kam). Hist. sainte. Un des trois fils de Noé, qui lut maudit par sou père pour l'avoir outragé pendant son ivresse. Sa postérité occupa l'Afrique, 1 Egypte, l'Arabu -Heureuse ei la Palestine.
— Chani, Chemt, ou Terre de Cham. Géogr. anc. Nom que donnèrent à l'Egypte les écrivains sacrés, parée qu'elle lut peuplée par Mitsraïm , fils de Cham. || Cham ou Uar-el- Ckam. Nom véritable de la Syrie.
— cham on kan Turc des souverains de la Tartarie
C.HAMACÉ.Élî. adj.'pr.Ad-mri-cé). Conchyl
Qui ressemble à un chaîne.
— s. f. pi. famille de coquilles bivalves de 1 ordre des èlatobranches cardiacés, comprenant ceux qui ont pour type le gen
CHAMADE, s. f. (du lat. rlmnare , crier ,
donnent avec
la trompette, le tambour ou un drapes
ot Battre la i imade. lie I ondre ètanl fane,
mirent la chamade, (Acs
— Les ' ont donné i i lui bat-
i. s ils attirent
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— Kig. Il entendait son estomac battre la
, el il trouvait très-déplacé eue le 1 •• par in fa-
IGROSTTOB. s. f. ,pr. A-.i m Bot, S\ n. de Minore.
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sur le camail, qui n a pas toujours été un vêtement de chanoine). En parlant de plusieurs personnes, Se battre confusément et avec grand bruit. Passer toute sa vie à chamailler, c'en; peser sur le collier sans relâche. (Rmiiroar.l
— Anc. art milit. Frapper sur un cap de mailles. || Combattre dans un chainaillis.
— On dit chamailler des dénis pour Bâfrer. Mais ce sont de ces gens qui ne craignent per-
Et chamaillent des dents. I sonne.
(HACTHnOCHE.)
— SB chamailler, v. récipr., même sens que le neutre. Ils se chamaillèrent deux heures durant. Nous nous chamaillerons comme il faut.
— Fig. Se dit plus ordinairement en parlant de gens qui disputent avec beaucoup de bruit. Ils se sont bien chamaillés. Ces deux femmes ne cessent de se chamailler.
— Art milit. Se chicaner par petits partis, par escarmouches. || S'insulter comme le font. quelquefois des canonniers ennemis.
— Syn. comp. chamailler, se chamailler, disputer. Chamailler ou se chamailler, c'est Se disputer confusément, avec aigreur, avec grand bruit. Disputer signifie seulement Contester pour emporter ou pour conserver quelque chose.
CHAMAILLIÈRES. Géogr. Commune du Puy-de-Dôme, remarquable par une église du iv' siècle. Dans les environs se trouvent des mines de bouille; 1,000 hab.
CHAHAILLIS. s. m. (pr. cha-ma-i; et., V. chamailler;. Fam. Mêlée, combat avec bruit. Durant le chamaillis.
— Fam. Dispute bruyante. Voilà un grand chamaillis.
Ce chamaillis de cent propos croisés, Ressemble aux vents l'un à l'autre opposés. (Voltaire.)
— Anc. art milit. Espèce de combat, de joute en champ clos où tous les individus se confondaient* en combattant à droite et à gauche.
— Syn. comp. chamaillis. dispute. Le chamaillis est une dispute confuse ou tous parlent à la fois sans s'écouter ni s entendie. La di, pute est une discussion où chacun dit ses raisons.
CHAMAIEE. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des labiées.
CHAHALION. s. m. (pr. ka-ma-lton). I- .. Syn. de Cardopation.
CHAMAN. s. m Sorte de prêtre, de BOrcici et de médecin chez les Kamtschadales. || Piètre indien, dont les fonctions étaient à peu près les mêmes.
CHAMANIM, ou mieux HAMANIM. (de
l'hébr. humain, ehaufferj. Myth. hébr. Idi exposées au soleil sur le faite des maisons. || Chapelles portatives en forme de char, i l'on construisait en L'honneur du soleil.
CHAMANISME. s. m. Hist. reli religieux des chamans, encore en vigueur de nos jours parmi plusieurs peuplades sauvages qui dépendent de la Russie. I s sectateurs de ce culte grossier diminuent de jour en jour.
CHAMARÉE. s. m. Bot. Genre de la famille des ombelliferes, tribu des si ayant
pour type l'anelh du Cap.
CHAMARIER. s. m.
Hist. relis. Titre d'un
I Eglise de layon, ainsi nommé, | arce que, dans l'origine, c'était lui qui présidait à une cl
bre ou chapitre particulier, dans lequel on réglait la dépense et autres menues affaires de
celle église.
CHAMARIM, OU mieux OOMARIM. Myth.
hébr. Prêtres des idoles chez, les Hébreux, surtout lorsqu'ils furent adorateurs du Feu.
CHAMARIPHE, s. m V ,■ de
gorgone.
CHAMARRAS.*, m, \pr.cha-ma rasi). Bol Nom vulgaire de la germa Itique.
CHAMARRÉ, ÉB. part. paas. du v. Chai i . . S'empl. adjectiv. Habit chamarré. Meuble chamarré. Robe chamarrée. Six grands laquais plu ' ' '■■■'■ ■ ■ esta- • l un carrousel. [Dancourt.l Trois corbillards unis comme des Suisses m thamarrét de livrées tranchantes, ni dans la cour, et débarquèrent toute la noce. (Hnmiln
II voit de toutes parts les hommes bigarrés,
Les lllISglls, les n
— Le part, régit dr. CI ,
i • n . hamarrt Volt I
nos ,-bamai l rr de I
ration. (Id.)
tant chamarri Elle lubrique un douti i '
— s. m, Ane
i plusieurs bandes en r
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broderie», etc. Chamarre, un habit. Chamarrer un meuble.
— S. dit plutôt aujourd'hui en parlant d'une parmi- oe mauvais goût , d'un assemblage de couleurs éclatantes et bizarrement assorties.
aamarré de la manière la plus bizarre.
Cette robe est bien ridiculement chamarrée.
— Peint. Charger un tableau d'ornements de
in. un a s | Dût. ( ette draperie rOUge, dont vous avez chamarri cette figure, blesse l'an et désaccorde le tableau. (Uider.)
— Fig. et fam. Chamarrer quelqu'un de ridtcuies. Le charger, le couvrir de ridicules.
— Fig. Charger un discours de figures.
— Fig. se chamarrer, v. pron. Se vêtir d'une manière bizarre.
— F'ig. Les orateurs se chamarrent de métaphores, d'antithèses. (L'abbé Coyer.)
CHAMARRURE, s. f. trad. chamarrer). Manière de chamarrer. Cette chamarrure est bien faite.
— Ornements avec lesquels on chamarre.
Chamarrure a ondes. La chamarrure de cet habit est très-riche.
— Ne se dit plus aujourd'hui que par dénigrement, en parlant d'une parure bizarre et de mauvais goût. Quelle singulière chamarrure 1
— S'emploie au fig. dans le même sens que le verbe.
CIIAMAS. s. m. Ancien droit de lever du bois dans certaines communes pour se chauffer.
CIIAMBELLAGE. s. m. Droit féod. Droit payé par un vassal à son seigneur en lui prêtant foi et hommage à chaque mutation de vassal. || Droit payé au premier huissier de la chambre des comptes par ceux qui y prêtaient foi *t hommaee || Droit que les bénéficiers , évoques et arenevêques , payaient au roi , en lui prêtant le serment de fidélité.
CHAMBELLAN, s. m. (rad. chambre). Gentilshommes qui servent dans la chambre, chez certains princes, en labsenc»du premier gentilhomme de la chambre. Le chambellan porte pour marque distinctive une clef attachée à la poche droite de l'habit. Il n'y a plus de chambellans que dans quelques cours étrangères. || 11 y avait aussi des chambellans dans quelques abbayes.
— Table que le roi tenait pour les courtisans et dont le grand chambellan faisait les honneurs. Dîner au chambellan.
— Chambellan ordinaire du roi. Titre que prenait autrefois le prévôt de Paris.
— Grand chambellan. Titulaire de l'une des grandes charges de la couronne de France. Elle n'existe plus depuis 1830. V. talleyrand.
— Chambellan du sacré collège. Cardinal qui administre les revenus du sacré collège.
— Chambellan du pape. On l'appelle plutôt camerlingue.
CI1AMUELLANIE. s. f. Office, dignité de chambellan. On l'emploie encore quelquefois en plaisantant.
CHAMBELLENAGE. s. m. Dr. féod. Droit dû au seigneur dominant, dans le cas de mutation de vassal.
CHAMBERIER. s. m. S'est dit pour Chambiier. || Officier de la chambre.
CHAMBERLAIN, s. m. Hist. mod. Dignité analogue a celle de chambellan en F'rance. C'est un des grands officiers de la couronne employés au couronnement du roi. 11 y a aussi des chamberlains dans la plupart des cours d'Angleterre, dont ils sont les receveurs ou les trésoriers. Cette charge, en Angleterre, a des ïttributions fort étendues.
CHAMREP.LAN. s. m. (rad. chambre). S'est Êit pour Chambellan.
— Celui qui travaille en chambre.
— Collé a fait un singulier usage de ce mot. Je ne suis, a-t-il dit, ni assez simple ni assez vain pour m'être laissé tourner la tête par mes petits succès dramatiques , chamberlans ou publics.
CHAMBEBS (Ephraïtn). Laborieux compilateur anglais, mort en 1740, s'est surtout fait connaître par une encyclopédie, qui eut un grand succès, et qui eut le mérite de donner a Diderot l'idée de son grand dictionnaire encyclopédique.
CUAMBERTIN. Géogr. Célèbre coteau de France, commune de Gevrey (Cflte-d'Or), l'un des premiers crûs des vins rouges lins de la Maute-Bourgone.
— s. m. Vin qui nous vient du coteau de Chimbertin. Boire du Chambertin.
CHAMBERY. (en lat. Cambenacum ; du celt. can, environné; 1er, montagne; i. près- ach, rivière : ville environnée de montagnes). Géogr. Ville des Etats Sardes, capit. de toute la Savoie, 14,000 habitants. De 179-2 à 1815, cette Ville appartint à la France. Elle était le cheflieu du département du Mont-Blanc.
CHAM-BIA-TLON. s. m. Bot. Arbre de la Cochinchine, dont l'écorce sert à faire de la filasse et des cordes.
CHAMBOLLE. s. m. Comm. Sorte de vin de Bourgogne.
CHAMIION (Le). Géogr. Ch.-l. do canton, arr. de St-Etienne Loin , 1,000 bab.|| Ch.-l. de canton, arr. de Boussac (Creuse) ; 1,650 hab.
— Agric. V. CBANBONAGE,
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CHAMBONAGE. s. m. Agric. Dans quelques départements du centre, terres sablonneuses, grasses, fraîches, profondes, qui sont des alluvions que les eaux recouvrent encore chaque hiver.
r.HAMItORI). (en lat. Cambortum ; du celt. cam, courbure ; ber, rivière). Géogr. Village de F'rance (Loir-et-Cher), remarquable par un magnifique château, construit dans le goût de la renaissance, d'après les dessins du Primatice. François I" le fit commencer en 153-2 , et Louis XIV y mit la dernière main. Après avoir été successivement habité par Stanislas Leczinsky, le maréchal de Saxe, la famille de Polignac, le maréchal Berthier, cette magnifique habitation fut acquise au moyen d'une souscription, et offerte au duc de Bordeaux, qui en est encore aujourd'hui le propriétaire. 300 h.
CIIAMBOUBIN. s. m. Miner. Espèce de pierre qui sert à faire le faux cristal.
— Comm. Sorte de verre qui est de couleur verte et très-commun.
CIIA.HBRAGE. s. m. Mar. Charpente qui garnit le pied du mât de beaupré dans ud grand bâtiment.
CHAMBRANLE, s. m. (rad. chambre). Archit. Cadre de bois ou de pierre composé de deux montants et d'une traverse supérieure, qui borde les portes, les fenêtres et les cheminées. Chambranle sculpté. Magnifique chambranle. Chambranle de menuiserie. Les montants du chambranle. Le chambranle de la cheminée. Les hommes que leur condition met auprès des grands doivent s'y tenir dans la même distance que les chambranles auprès des cheminées, pas si loin qu'ils n'en sentent pas l'influence , pas si près qu'ils ne s'y brûlent, (lmprov. fr.) || Chambranle à crossettes. Celui qui a des oreillons à ses encoignures. |] Chambranle à cru. Celui qui porte sur l'aire du pavé ou sur un appui de croisée sans plinthe.
CHAMIIBE. s. f. (du lat. caméra, chambre; dérivé du gr. xa^ipa , voûte). Se dit de la plupart des pièces d'une maison, et principalement de celle où l'on couche. Chambre à coucher. Belle chambre. Chambre de parade.
Chambre bonne et chaude. Chambre parquetée , lambrissée , boisée , planchéiée, carrelée, Chambre haute. Chambre basse. Chambre fort exhaussée. Première , deuxième , troisième chambre. Chambre à feu. Chambre vide.
Chambre meublée. Chambre garnie. Chambre à louer. Service de la chambre. | Chambre en estrade. Celle où le lit était placé sur une estrade élevée d'une ou de deux marches audessus du plancher, et garnie d'une balustrade ; elle n'était guère en usage que pour les rois et les princes. || Chambre à alcôve. Celle où le lit est placé dans une alcôve. | Chambres en galetas. Chambres pratiquées dans le comble d'un bâtiment, ordinairement pour servir de logement aux domestiques. || Chambre de parade. La plus belle chambre d'un appartement, celle qui est destinée a recevoir les visites de cérémonie. ]| Chambre du trône. Chambre où un souverain reçoit, avec magnificence, les ambassadeurs des cours étrangères , et dans laquelle est pratiquée une estrade sur laquelle est un siège ou fauteuil nommé trône et surmonté d'un dais. On dit aujourd'hui salle du trône. || Chambre en niche. Chambre au fond de laquelle est une espèce de niche où l'on place le lit.
— S'empl. aussi en parlant des choses qui servent à la chambre. Valet de chambre. Femme de chambre. Robe de chambre. Pot de chambre.
— Chambre garnie. Chambre qui est fournie de toutes les choses nécessaires, et qu'on loue aux personnes qui n'ont pas de meubles.
— Garder la chambre. Fitre assez indisposé pour ne pouvoir sortir de sa chambre. Tous les maux viennent de ce qu'on ne sait pas garder sa chambre. (M"* de Sêv.)
— Travailler en chambre. Se dit d'un artisan, d'un ouvrier qui ne tient pas boutique.
— F'am. Mettre une fille en chambre. Louer des meubles, une chambre, pour une fille qu'on entretient.
— Fig. et fam. Mettre, tenir quelqu'un en chambre. L'obséder pour le faire jouer, et le tromper au jeu. Ils sont quatre ou cinq qui le tiennent en chambre, et lui gagnent tout son argent.
— Prov. et fig. Il a bien des chambres à louer dans la tête. Se dit d'un homme un peu timbré, qui a des visions.
— Chambre noire. Dans les monastères, Chambre qui n'est point éclairée, où l'on renferme ceux que l'on met en pénitence, et où l'on fait aussi des retraites volontaires.
— Mar. Sur les vaisseaux, Certains retranchements où couchent les principaux officiers, où se tient le conseil, où se placent les passagers. La chambre du capitaine. Chambre du conseil. Grande chambre. Chambre des passagers. || Chambre aux roiles. L'endroit où l'on tient les voiles destinées à remplaeer celles dont on se sert. |] Chambre de port. Autrefois la partie du bassin d'un port de mer la plus retirée, et qui était disposée pour recevoir un vaisseau désarme que l'on voulait réparer. || Chambre d'assurance. Maison de commerce maritime où l'on assure les navires du commerce et leurs cargaisons.
— Se dit quelquefois dans les casernes, pour exprimer le nombre d'hommes contei
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une chambre, et pour désigner le matériel du logement de la troupe.
— S'est dit aussi des logements de la milice turque.
— Raffin. Chambre à plier. Atelier où l'on enveloppe le sucre d'un papier bleu.
— Absol. La chambre. La chambre du roi. Premier gentilhomme de la chambre. Pages de la chambre. Huissier de la chambre. Musique de la chambre.
— Par extens. Les officiers mêmes de la chambre du roi. La chambre est entrée.
— Avoir les entrées de la chambre. Avoir le privilège d'entrer avec les officiers de la chambre.
— La chambre du roi. Le lit et les officiers de la chambre du roi, qui l'accompagnaient toujours dans ses voyages. || On donne le même nom aux plus belles pièces des châteaux où couche le roi dans ses voyages.
— Autrefois on appelait chambre, le Heu où l'on gardait le trésor royal.
— On donne à Rome le même nom au trésor des papes. Les ducats de la chambre.
— Maît-e de chambre. Le premier officier de la maison du pape ou d'un cardinal.
— Se prenait quelquefois pour laChambrerie ou l'Office de chambrier dans certains monastères.
— Fig. Certaines assemblées législatives. Les Etats généraux étaient partagés en trois chambres, la chambre du clergé, la chambre de la noblesse et la chambre du tiers-état. La Charte ne reconnaît que deux chambres. Chambre des pairs. Chambre des députés. Chambre des lords. Chambre des communes. Chambre haute. Chambre basse. Convoquer les Chambres. Dissoudre les Chambres. Ouvrir, clore la session des Chambres. Présenter un projet de loi à l'une des deux Chambres. La discussion fut très-animée à la Chambre des pairs. La droite, la gauche, le centre de la Chambre. La Chambre adopte. La Chambre rejette. La Chambre passe à l'ordre du jour. La Chambre n'est pas en nombre pour délibérer. La majorité de la Chambre. Adresser une pétition à la Chambre. Siéger à la chambre.
— les chambres, s. m. pi. La Chambre des pairs et la Chambre des députés.
— Nom commun à différentes juridictions, distinguées par un second titre propre à chacune d'elles. Quelques-unes n'ont été que temporaires, et créées extraordinairement pour juger certains crimes spéciaux, d'autres ont eu une plus longue durée, mais ont été détruites par la révolution ; un petit nomore existe encore.
— Chambre d'accusation. Section des cours royales spécialement formée pour statuer sur l'instruction des affaires criminelles.
— Chambre des aliénations. Tribunal souverain créé pour connaître des aliénations faites par des gens de mainmorte, et pour la recherche, taxe et liquidation de ce que devaient payer les possesseurs des biens aliénés.
— Chambre apostolique. Tribunal qui connaît des revenus de l'Etat ecclésiastique, et qui en a l'administration. Trésorier de la chambre apostolique. Auditeur de la chambre apostolique. Ecus d'or de la chambre. Quoique cette chambre ait été instituée pour veiller principalement sur ce qui concerne le trésor, le domaine et les revenus casuels du pape, on y expédie néanmoins quelquefois des lettres, des bulles et des rescrits sur les matières bénéficiales. On enregistre encore à la chambre apostolique toutes les grâces accordées, soit par le pape, soit.par son chancelier.
— On donnaitle même nom aune juridiction que l'abbé de Sainte-Geneviève exerçait autrefois à Paris. Cette chambre, qui connaissait d'un grand nombre de causes entre les gens d'église, perdit peu à peu de ses attributions, et au moment où elle fut abolie par la révolution, elle se bornait à décerner des monitoires, lorsque les juges séculiers lui en demandaient.
— Chambre ardente. Nomde deux anciens tribunaux qui connaissaient, l'un des crimes d'hérésie, l'autre des crimes d'empoisonnement, et qui prononçaient la peine du feu contre les coupables. Cette chambre fut ainsi appelée, parce qu'elle était toute tendue de deuil, et n'était éclairée que par des flambeaux. || 11 y a eu aussi une chambre ardente chargée déjuger les criminels d'Etat qui étaient de grande naissance. )| On donnait encore le même nom à certaine commission ou chambre de justice établie pour un temps, soit dans l'Arsenal, soit dans quelques provinces, pour connaître de certaines affaires de contrebandiers et autres accusés de crimes graves, qui avaient plusieurs complices.
— Chambre de l'Arsenal. Commission établie en diverses circonstances, dans l'enclos de l'Arsenal, à Paris, pour connaître souverainement de certaines matières.
— Chambres assemblées. Se disait autrefois de l'assemblée de toutes les chambres du parlement, et en matière criminelle, de la grand' chambre seulement, jointe à la tournelle.
— Cet usage existe encore aujourd'hui en France dans tous les tribunaux partagés en plusieurs sections ou chambres, pour vider un partage de voix, pour une audience de rentrée ou de réception, et à la cour de cassation, pom statuer sur un second pourvoi, formé dans la même cause et pour les mêmes motifs.
— Chambre basse ou Chambre descommunes.
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Nom de la chambre élective du parlement en Angleterre.
— Chambre de* blet. Juridiction établie dans le parlement de Paris, en 1703, pour connaître de toutes les questions relatives au commerce des blés.
— Chambre carrée ou de la tour carrée. Chambre établie par François 1" au parlement, pour l'enregistrement des édita et déclarations. Elle ne subsista pas longtemps.
— Chambre cirile. Ancienne juridiction qui siégeait au Châtelet, et dont le lieutenant civil était le seul juge. On n'y jugeait que des affaires sommaires, et dont l'importance ne dépassait pas mille livres. |j On appelle maintenant chambres civiles, celles de première instance ou d'appel et de cassation , établies pour connaître exclusivement des causes civiles.
— Chambre du clergé. Une des trois chambres des Etats généraux.
— Chambre du commerce. Assemblée des principaux marchands et négociants d'une ville, pour traiter ensemble des affaires de leur commerce, et quelquefois fournir au gouvernement des mémoires instructifs sur l'état du commerce, et sur les moyens de le rendre florissant. En 1701, on en a établi dans les principales villes de France ; supprimées en 1791, elles ont été rétablies dans un grand nombre de villes par un arrêté du 3 nivôse an h. Les membres de ces assemblées sont électifs, et sont renouvelés par tiers tous les ans.
— Chambre de la commission. Chambre particulière dans l'enclos et dépendance de la chambre des comptes de Paris, dans laquelle s'exécutaient toutes les commissions ou il n'y avait que des commissaires de la Chambre des comptes.
— Chambre des comptes. Cour supérieure établie pour connaître, en dernier ressort, de tout ce qui était relatif au maniement des finances, et à la conservation des deniers du roi. Déclaration vérifiée en la chambre des comptes. 11 y avait d'abord six chambres des comptes, outre celle de Paris , qui comprenait les chambres de Normandie, de Languedoc, de France et d'Anjou. Ces chambres furent réunies, en 15G6, à celle de Paris, ainsi que d'autres qui furent créées postérieurement en diverses circonstances. La chambre des comptes est aujourd'hui remplacée par la cour des comptes, qui a des attributions analogues.
— Chambre du conseil. Dans les tribunaux, la chambre où les juges se retirent pour délibérer. Certaines décisions ne peuvent être rendues qu'en chambre du conseil. Dans chaque tribunal de première instance il doit exister une chambre du conseil, chargée de statuer sur les procédures criminelles d'après le rapport du juge d'instruction. Lorsque les officiers des maîtrises n'avaient point d'auditoire particulier, ils étaient en droit de se servir des auditoires et des chambres du conseil des présidiaur et autres juges ordinaires des lieux.
— Chambre des conseillers généraux sur Je fait des aides. C'était la juridiction des conseillers généraux des aides.
— Chambre des consultations. C'était un lieu où les avocats au parlement donnaient des consultations, soit verbales , soit écrites. Le bâtonnier, les anciens bâtonniers et les autres anciens avocats s'assemblaient quelquefois en la principale chambre des consultations pour délibérer entre eux des affaiies de l'ordre.
— Chambre consultative des manufactures , arts et métiers. Chambres, créées dans l'an H, pour faire connaître les besoins et les moyens d'amélioration des manufactures , fabriques , arts et métiers, etc.
— Chambre aux contrats et chancellerie.
Tribunal, séant a Strasbourg, qui avait inspection sur les notaires et sur les actes émanés d'eux.
— Chambre de la couronne de France. C'était anciennement une chambre du trésor ou du domaine. Une ville était appelée chambre du roi, pour dire qu'elle était de son domaine. La Rochelle était qualifiée de chambre spéciale de la couronne. 11 y avait plusieurs de ces chambres du domaine; elles sont aussi appelées tantôt chambre du roi , tantôt chambre royale.
— Chambre aux deniers. Bureau où l'on réglait tout ce qui regardait la dépense de bouche de la maison du roi. Ses attributions étaient les mêmes que celles de l'intendance delà liste civile. Maître de la chambre aux deniers.
— Chambre des députés. Une des trois branches du pouvoir législatif instituées par la Charte de 1814. Les membres en sont élus pour cinq ans par les collèges électoraux des départements. Cette chambre participe à la confection des lois; elle a de plus le privilège d'être saisie la première de toutes les lois financières ; elle a un droit d'initiative dans les propositions des lois; elle examine les pétitions qui sont présentées par écrit ; elle a le droit d'ouvrir des enquêtes sur toutes les questions qui lui sont soumises ; elle a le droit d'accuser les ministres et de les traduire devant la Cl ambre des pairs; elle peut traduire à sa barre toute personne qui la offensée publiquement. Comme corps représentatif, elle exprime les vœux et les besoins du pays, elle surveille la marche du pouvoir exécutif, et si elle désapprouve les actes du gouvernement, si elle le voit s'engager dans des voies funeste», elle peut lui refuser son concours.
— Chambre du domaine. Chambre 'pour les
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affaires extraordinaires du domaine de la couronne.
— Chambre de l'édit. Chambre établie par le roi, dans quelques parlements , pour connaître en dernier ressort des affaires des protestants, à l'exception des appels comme d'abus. 11 y avait dans chacune de ces chambres un conseiller de la religion réformée. On les supprima en 1060.
— Chambre ecclésiastique. Tribunal où l'on connaissait des affaires qui avaient rapport aux décfmes et autres impôts sur le clergé. Chambre ecclésiastique de Paris.
— Chambre des enquêtes. Chambre des parlements qui ne jugeait que des procès écrits.
— Chambres de l'État. Chambres instituées par l'édit de Nantes, et nommées aussi chambres mi-parties, parce qu'elles étaient composées, par moitié, de juges catholiques et de juges protestants. Louis XIV supprima les chambres mi-parties.
— Chambre iioilée. Juridiction exceptionnelle établie en Angleterre depuis Henri VII jusqu'à la fin du long parlement. Cette chambre avait été créée en haine du jury, et comme les lords du conseil avaient seuls le droit d'y siéger, la royauté était sûre de ses condamnations quand elle en avait besoin , les membres recevant une partie des amendes auxquelles ils condamnaient les accusés. Après la restauration des Stuarts, on tenta, mais sans succès, de la rétablir. On l'appelait chambre étoilee , parce qu'elle se réunissait dans une salle ornée d'étoiles d'or.
— Chambre féodale. Chambre du palais papal où le saint-père recevait l'hommage des princes qui lui devaient l'investiture de leurs états.
— Chambre des fiefs. Subdivision de la chambre des comptes , où étaient déposés les actes de foi et hommage , les aveux et les dénombrements.
— Chambre haute ou chambre des lords.
Nom de la chambre héréditaire en Angleterre.
— Chambre impériale. Tribunal de l'Empire, où se jugeaient les affaires des différents Etats d'Allemagne, et, par appel, celles des particuliers. La chambre impériale siégea d'abord à Spire, à Worms, à Augsbourg, etc., et fut enfin transférée à Wetzlar, où elle est restée 'usqu'à l'époque où elle a cessé d'exister.
— Chambre introuvable. Nom donné à la Chambre des députés convoquée le 7 octobre 1815. Cette chambre s'est fait remarquer par ses efforts pour établir une réaction royaliste et par son zèle excessif en faveur de l'aristocratie et du clergé. Elle vota l'établissement des cours prévôtales, et prononça le bannissement de tous les conventionnels qui avaient voté la mort de Louis XVI. Louis XVIII se vit obligé de la dissoudre par l'ordonnance du 5 septembre 1816.
— Chambre de justice. Assemblée de juges commis pour connaîtra des malversations de ceux qui avaient manié les deniers publics, et de quelques autres affaires qui leur étaient renvoyées. On a souvent établi de ces sortes de commissions, dont les fonctions cessaient immédiatement après que l'objet pour lequel on les avait créées était rempli. La dernière chambre de justice, établio en 1116, et révoquée en 1717, est aussi connue sous le nom de Chambre ardente.
— Chambres législatives. C'est ainsi qu'on appelle, depuis 1814, les deux Chambres qui, de concert avec le pouvoir exécutif, sont chargées par la constitution de procéder à la confection des lois.
— Chambre de la maçonnerie. On désignait par ce nom, ou par celui de Juridiction des bâtiments, un tribunal créé dans l'origine pour connaître de tout ce qui avau rapport a la construction, police et sûreté des bâtiments : recevoir les entrepreneurs, faire observer leur! itatuts et les règles de leur art, décider toutes le» contestations qui naissent pour raison de leurs ouvrages.
— Chambre des maladreries. Commission du conseil établie à Paris, en 1612, pour !i réforme générale des hôpitaux, maladreries et aumôneries du royaume. Il En 1693, on établit nne autre chambre du même nom, pour veiller à l'exécution de l'édit portant séparation des maladreries et autres biens et revenus qui
i ut été réunis à l'ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel et de St-Lazare, et pour la re- Sherche de ces biens.
— Chambre de la marée. Juridiction souveraine, composée de commissaires du parlement. Cette eliambre avait la police générale sur les poissons de mer, frais et salés, ainsi que sur les poissons d'eau douce, dans la ville, les faubourgs et la banlieue de Pans, et dans toute l'étendue du royaume, sur lu mêmes marchandises destinées à l'approvisionnement de cette ville, etc.
— Chambret mi-partiet. Chambres qui furent établies dans la Guienne, le Languedoc et le Dauphiné, pour juger les causes dans lesquel- !■■!• étalent intéressés les sujets do roi qui professaient la religion réformée ; elles différaient de» chambrei cle l'édit, en ce que dnn» cellesci il y avait au plus deux magistrats de la religion réformée, et que dans celles la les catholique» n'étaient qu en nombre égal av.
firoteetants. Quelquefois cependant on i ei une» et les autres désignées sous le nom de Chambre» de ledit.
— Chambre des monnaies. Cour «otiveraino la «ou» Henri II, où l'on jugeait, en der-
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nier ressort, tout ce qui avait rapport aux monnaies. || C'était aussi une des divisions de la chambre des comptes, ainsi appelée, parce que les généraux des monnaies y tenaient leurs séances et juridiction ; plus tard, on y substitua les comptes des généralités d'Amiens, Flandre, Hainaut et Artois. Cependant cette chambre n'en retint pas moins toujours le nom de Chambre des monnaies.
— Chambre de la noblesse. Une des trois chambres des Etats généraux.
— Chambre des pairs. Une des trois branches du pouvoir législatif instituées par la Charte de 1814. Jusqu'en 1830, les membres de la Chambre des pairs étaient nommés par le' roi, soit à titre héréditaire, soit à vie ; mais depuis cette époque, ils sont seulement nommés à vie. Les attributions de cette chambre sont les mêmes que celles de la Chambre des députés, à quelques exceptions près ; elle ne peut voter les lois d'impôt et de finances que lorsque ces lois ont déjà été adoptées par la Chambre des députés. Outre ses attributions législatives, la Chambre des pairs devient cour de justice dans quelques circonstances : elle connaît des crimes de haute trahison et des attentats à la sûreté de l'Etat, et quand un ministre a été accusé par la Chambre des députés, c'est la Chambre des pairs qui est chargée de le juger. Quand elle siège en qualité de cour de justice, ses séances peuvent être tenues hors du temps de la session de la Chambre des députés. || On donnait quelquefois ce nom, avant la révolution, à la grand'chambre du parlement de Paris, parce que c'était dans cette chambre que se réunissait cette compagnie, quand les princes et les pairs venaient siéger avec elle.
— Cliambre des pauvres. Chambre établie dans chaque parlement, en 1610, pour rendre gratuitement la justice aux pauvres, auxquels on donnait le privilège de plaider en première instance dans cette chambre.
— Chambre du plaidoyer ou grand'chambre. Première et principale chambre de chaque parlement, celle où la compagnie se rassemblait, et où le roi tenait ses lits de justice. || Par extension, Les magistrats qui y prenaient séance.
— Chambre de la police. Juridiction établie en 1667 ^our connaître de toutes les affaires concernant la police.
— Chambre de postulation. Juridiction, dont les fonctions consistaient à faire une recherche exacte des particuliers qui postulaient sans en avoir le droit, et des procureurs qui leur prêtaient leurs noms.
— Chambre des prélats. Nom par lequel on désignait quelquefois la grand'chambre du parlement de Paris, parce qu'il devait toujours y avoir au moins deux prélats parmi les membres de cette compagnie.
— Chambre privée (Gentilshommes de la).
Domestiques du roi et de la reine d'Angleterre qui les suivent et les accompagnent dans les occasions de divertissements, en voyages de plaisirs, etc.
— Chambre du procureur du roi au Châtelet. Chambre distincte et séparée du parquet, où se tenoient les avocats du roi , et qui était particulière pour le procureur du roi.
— Chambre de la question. Lieu où se donnait la torture.
— Chambre des requîtes du palais. Tribunal où l'on jugeait en première instance les affaires des officiers du roi qui étaient privilégiés.
— Chambre de réunion. Chambre créée par Louis XIV dans les parlements de Metz, de Brisach et de Besançon, pour rechercher les terres et fiefs qui avaient relevé des Trois-Evêchés, des villes d'Alsace ou de Franche-Comté, afin de les réunir a la couronne.
— Chambre rigoureuse. Juridiction établie dans le ressort du parlement de Toulouse, pour connaître de l'exécution des contrats passés sous un scel appelé scel rigoureux, en vertu duquel on avait exécution parée, non-seulement pour saisir les biens de son débiteur, mais aussi pour le contraindre par emprisonnement de sa personne.
— Chambre royale. Commission créée le 25 août 1601 pour juger souverainement les appels des jugements des commissaires envoyés dans 1rs provinces pour la recherche des financiers. || Chambre de justice. Créée en 1753, après la dissolution du parlement, et installée aux Grands-Augusiins. || Chambre établie pour la réformation des maladreries. || Chambre royale ou du roi. En matière de domaine, c'était le nom que l'on donnait anciennement à certaines villes qui étaient du domaine du roi,
— Chambre royale de Metz. Tribunal extraordinaire établi à Metz par Louis XIV , afin de connaître de la réunion des fiefs mouvants des évêchés de Toul , Metz et Verdun. Elle cessa lorsqu'on établit le parlement de Metz.
— Chambre royale de Verdun. Juridiction établie en cette ville en 1607 , pour juger en dernier ressort les appellations des jugements de première installée qui H relevaient précédemment a Spire. Elle fut supprimée en 10.(3 par la création du parlement de Metz.
— Hist. rom. Chambre taerre. \a cliambre des empereurs.
— ('hambre de 1 1 santr. Bureau établi dans la ville de Lyon pour ordonner, mène en dernier ressort, tout re qu'il Jugeai! convenable pour la guérison d'une ma ruse, ou (roui la prévenir et en empéchei la cmn iinin î cation.
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— Chambres à sel. V. grenier.
— Chambre souveraine des eaux et forêts. Tribunal qui exerçait dans certains parlements la même juridiction que les tables de marbre possédaient dans d'autres. Il jugeait en dernier ressort, et à l'exclusion de toute autre cour, les instances civiles concernant le fonds des eaux et forêts appartenant à l'Etat, les îles, les rivières, les bois tenus en gruerie, etc., etc.
— Chambre de sûreté de gendarmerie. Prison provisoire établie dans toutes les résidences de brigades où il n'y a ni maison de justice ni prison, et particulièrement destinée pour déposer les prisonniers qui doivent être conduits de brigade en brigade.
— Chambre syndicale de la librairie de Paris. Lieu où s'assemblaient les syndics et adjoints des libraires, pour travailler aux affaires générales de la corporation. On l'appelait aussi chambre royale. || L'assemblée de ces syndics dans les villes où il y avait une chambre syndicale.
— Chambre des terriers. Une des subdivisions de la chambre des comptés, où se faisait le dépôt des terriers de tous les héritages qui étaient en la censive du roi, etc.
— Chambre des tiers. Assemblée de procureurs tenue au palais pour juger les différends relatifs aux taxes de dépens, quand les parties refusaient de s'en tenir à ce qu'avait réglé le procureur tiers.
— Chambre du fiers-état. Une des trois chambres des Etats généraux.
— Chambre de la Tournelle civile. Tribunal devant lequel se portait l'appel des condamnations qui n'excédaient pas 2,000 livres.
■ — Chambre de la Tournelle criminelle. Tribunal qui jugeait en appel les causes et procès criminels.
— Chambre du trésor. Juridiction qui prononçait en première instance sur les affaires relatives au domaine du roi , et dont l'appel ressortissait au parlement.
— Chambre tripartie. Tribunal où le tiers seulement des magistrats était de la religion réformée.
— Chambre des vacations. Chambre composée d'un président et de plusieurs conseillers ou juges tirés des différentes chambres , dans laquelle on administre la justice, pour les affaires urgentes, pendant les vacations ou vacances des tribunaux. Tous les tribunaux, excepté ceux de commerce, entrent en vacances depuis le 1" septembre jusqu'au 31 octobre. Dans la cour de cassation, la chambre criminelle seule reste assemblée , et prend le titre de chambre des vacations. || C'était aussi le nom d'un tribunal créé par un édit de 1519 pour juger les affaires criminelles et civiles urgentes, et juger ainsi pendant les vacances des autres chambres.
— Chambre du visa. Nom donné aux deux dernières chambres de justice, mais particulièrement à celle qui, après la chute du système de Lavf , fut établie pour juger les malversations commises par les préposés au visa des billets de banque. || C'était aussi le nom d'un tribunal extraordinaire établi en 17 lf., pendant la régence du duc d'Orléans, pour vérifier et viser les comptes de tous les agents du trésor.
— Section, division de certains tribunaux. Il y avait dans les parlements la grand'chambre, la chambre des requêtes, celle des enquêtes, etc. La première, la seconde chambre rie la cour royale. Président de chambre. Arrêt rendu les chambres assemblées. La cause a été portée à la deuxième chambre du tribunal de première instance. La cour royale, chambre des appels de police correctionnelle.
— Assemblée qui s'occupe d'intérêts spéciaux. Chambre de commerce. Chambre d'assurance. Chambre d'agriculture.
— Assemblée qui s'occupe de ce qui est relatif à la discipline d'un corps. Chambre des avoués. Chambre des notaires. Chambre syndicale des agents de change.
— Chambre garnie ou tapissée. Don de noces ou de survie stipulé par contrat de mariage en faveur de la femme survivante. Cet usage existait surtout en Provence, en Dauphiné et en Bresse.
— Vénér. Endroit de la forêt où le cerf se repose pendant le jour. || Sorte de piège qu'on tend aux loups et aux renards.
Terhn. Vide qu'on pratique dans une selle,
un bât ou un collier de cheval, en retirant un peu de bourre, lorsque le cheval est h quelque endroit, pour empêcher que la (elle ne porte dessus. || Ouverture a la base d'une enclume.
— Bspaoe qui se trouve entre deux lames de peigne, et par lequel passe une partie des fils qui portent la chaîne. || Creux dans la
plomb où le vitrier insère les carreaux de vitre. Il \ emOuTerturea particulières pratiquées dans
les murailles du four, et au niveau il.
afin de pouvoir manoeuvrai pins facilement
sur le* pot», quand il leur amve de cass, r.
|| Certaine» cavités accidentelle! ou pratiquée»
à dessein.
— Fond. Vide qui s'est fait à la fonte, dan» un canon, dans une cloche, lorsque la matière
n'a pas coule également partout. Il nul refondre cette cloche, p aune chambre.
BOnnU, en forant le cannn, qu'il y avait des chambres. Un tir trop IréqUi produire de» chambres. |[ Chambre d'un mur-
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lier, d'un obusier. Espace ovale qu'on pratique en fondant un mortier, un obusier, et où l'on met la poudre, pour lui donner plus de force.
— Chambre ou fourneau d'une mine. Endroit destiné à recevoir la charge de la mine.
— Hydraul. Chambre d'écluse. Espace compris entre deux portes d'écluse.
^ — Ponts et chauss. Chambre de portes. Partie d'une écluse dans laquelle les portes se meuvent.
— Anat. Chambres de l'œil. Deux cavités, remplies par l'humeur aqueuse, et qui communiquent ensemble par l'ouverture de la pupille. Chambre antérieure. Chambre postérieure.
— Opt. Chambre claire. Sorte de prisme de cristal qui, sans être privé de la lumière, réfléchit les objets sur un papier, en conservant leurs couleurs et leurs apparences naturelles.
|| Chambre noire ou chambre obscure Châssis portatif couvert d'une toile , dont l'extrémité supérieure porte un grand objectif surmonté d'un miroir qu'on incline à volonté, et par le moyen duquel les objets du dehors se peiuner. t sur un carton placé dans l'intérieur du châssis, sans perdre ni leurs couleurs ni leurs mouvements.
— Chim. Chambre de plomb. Vaste pièce dans laquelle on fabrique l'acide suîfurique.
— Chem. de fer. Chambre d'emprunt. Lieu où l'on extrait les terres dont on a besoin, lorsque les déblais faits sur la ligne même d'un chemin de fer ou d'une route ne suffisent pas pour compenser les remblais à déposer sur d'autres points, ou lorsque les parties à remblayer sont trop éloignées de ces déblais. || Chambre de vapeur. Espace compris entre la paroi supérieure de la chaudière et la surface du liquide.
— Ce mot est du style familier, et s'emploie mal dans la tragédie, à moins que la simplicité de cette expression ne soit couverte par 1» richesse des mots qui l'environnent, romrai dans ce vers d'Athalie : De princes égorgés la chambre était remplie.
— Syn. simpl. Pièce, appartement, réduit, bouge, chambrette.
CHAMBRÉ, ÉE. part. pass. du v. Chambrer. S'emploie adjectiv. Homme chambré Femme chambrée.
CHAMBRÉ , ÉE. adj. Se dit des pièces d'artillerie qui ont des chambres. Ce canon est chambré. Refondre une pièce chambrée.
— Conchyl. Se dit d'une coquille nnivalve qui présente plusieurs cavités séparées les unes des autres par des cloisons, qui offre un feuillet détaché de leur fond et formant une petite loge au milieu, ou un repli septiforme a la base de leurs valves.
CHAMBRÉE, s. f. (rad. chambre). Certain nombre de soldats qui logent et mangent ensemble. Les chambrées ont été de cinq à douze soldats.
— Se dit vulgairement d'un certain nombre d'ouvriers qui couchent dans une même chambre.
— Dans les théâtres, se dit de la quantité des spectateurs, et du produit de la recette. Bonne chambrée. Chambrée complète. Médiocre chambrée.
— Techn. Les différentes profondeurs d'une carrière d'ardoise. La bonne chambrée est celle où se trouve l'ardoise de bonne qualité.
CHAMBRELAGE. s. m. Ane. législ. V. cmam-
Bl 1 l 1 NAGE.
CHAMBRELA1V. S. m. (rad. chambre). Ouvrier qui travaille en chambre, l'opul. et peu usité.
— Locataire qui n'occupe qu'une chambre dans une maison. Popul. et peu usité.
CHAMBRER, v. P. l"conj. Être de la même chambrée. Ces deux soldats chambrent ensemble. Vieux en ce sens.
— Vénér. Se dit du cerf qui se repose pendant le jour.
— v. a. Chambrer quelqu'un. Le tenir enfermé par une sorte de violence on de séduction, pour le faire jouer.
— Eam. Tirer quelqu'un à l'écart, l'entretenir en particulier. On l'a chambré pendant deux heures, sans rien gagner sur son esprit.
— En t. de Bellier, Faire de petits creux dan» une selle et en tirer la bourre, quand le cheval est blessé.
CHAMBRBRIE. s. f. (rad. chambre). Hist relig. Olfice qui, dans certains chapitres et monastères, consistait à prendre soin des revenus communs. || C'était aussi un des principaux offices claustraux dans les grandes abbt
— Ane. jurispr. Juridiction attachée a l'office de grand chambner de France.
CHAMRRETTE. s. f. Idimin de rhav.
Fam. Petite chambre. Elle se tient renfermée dans sa chambrette. Il est aussi content dan» nnbrette qu'un riche dans un bel appartement.
— Ce mot ne peut être employé que .lan>. un conte ou dans une chanson badine.
— Hor tic. Variété de poire, pen estimée. CBAMBRBTJLB. s. f. Bot. In de» nom»
vulgaires de la galéopside.
C.HAMRRIE. »■ f- «VgriO. Ancien nom du chnn
( il \Mliltll it ■ m. Dam quelque» m rentes, et dans quelques ibapitrea, Off]*
unir»! qui avait s DtBrUlll
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— Dans quelques abbayes, c'était celui qui présidait à une chambre particulière, ou .'on réglai) Il dép tue si Les menues affaires de la
maison.
— Grand ekamhner. Autrefois l'un des giandl otfioieri de 11 ooaronne de France, qui avait l'intendance de la chambre du roi. La charge de grand cliiimhrier est devenue celle de grand cbaii.belluu.
-- Kam. Grand chambrur. S'est dit autrefois d'un conseiller de grand'chambre.
CDAMI1KIBRB. s. f. (rad. ehambre). Serrante qui a soin des chambres, qui sert dans a chambre et ne fait pus la cuisine. 11 a Congédié sa chambrière. Il est impossible d'expliquer comment le nom de chambrière a été changé en l'appellation vulgaire de bonne, mais cet usage date tout au plus de lu tin du xvtu* siècle ; jusque-la le nom de chambrière avait toujours prévalu.
Manéç. Kspèce de fouet. Bâton d'environ
1 moire de long, au bout duquel est attachée une courroie, une longe de cuir, pour châtier les chevaui. On coup de chambrière. Ce cheval manie par la peur de la chambrière. Avoir la chambrière en main. Montrer la chambrière au cheval. Donner de la chambrière contre terre. Faites-lui sentir la chambrière.
— Mar. Grosse tresse en fil de caret, amarrée aux bas haubans , en avant de chaque bas mât , pour soutenir le double des écoutes et amures des basses voiles qui ne sont pas tournées. || Espèces de crampes servant aux chantiers de la mature. || Petit cordage pour serrer les voiles d'étai et d'artimon. || Estrope qui, dans certaines embarcations, reçoit l'about inférieur d'une livarde.
— Techn. Sorte de chandelier en usage chez les charrons et autres ouvriers. || Morceau de bois attaché par un anneau sous une charrette pour en soutenir les brancards dans une position horizontale. || Outil de maréchal pour arranger le fer et le charbon dans le feu. || Bâton attaché près de l'établi du tréflleur. il Petit ruban avec lequel la fileuse tient sa quenouille attachée devant elle. || Derm-cercle de fer, suspendu par une anse de même métal, que l'on accroche à la crémaillère d'une cheminée, pour supporter la poêle sans être obligé d'en tenir la queue.
— Syn. comp. chambrière, servante, cuisinière, femme de chambre. La chambrière est une domestique uniquement chargée du service de la chambre, dans les maisons bourgeoises, La terrante est chargée de tous les détails du ménage, dans les petits ménages. La cuisinière ne se mêle que de la cuisine. La femme de chambre fait le service de l'ajustement et de la parure chez les dames.
CHAMBRILLON. s. f. (pr. cham-bri-ion ; rad. chambre). Pop. Petite servante dont les gages sont peu élevés.
CIIAMRRISTE. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte chrétienne. V. puriste.
CHAMHRULE ou CHAMBTJCHE. s. m.
Agric. Nom vulgaire du charbon qui attaque .es moissons.
Cil A ME ou CAME. s. f. (pr. fra-me). Conchyl. Genre de coquilles bivalves, comprenant an grand nombre d'espèces, toutes marines.
CIIAMÉACTE. s. m. (pr. ka^mé-ak-te). Bot. Un des noms de l'hyèble.
CHAMEAU, s. m. (du lat. camelus, même signification). Mamm. Genre de quadrupèdes ruminants, haut de jambes, qui a le cou fort iong, la tête petite, les oreilles courtes, et une ou deux bosses sur le dos. Chameau mâle. Chameau femelle. Chameau d'Arabie. Dans le Levant on se sert beaucoup de chameaux.
Le premier qui vit un chameau S'enfuit à cet objet nouveau. (La Font.) Le chameau voyageur traverse l'Arabie, Et ses cinq estomacs, réservoirs abondants, Bravent l'aridité de ces sables ardents.
(Delille.)
— Cet animal, si précieux pour les Arabes, les nourrit de son lait et de sa viande, les habille de son poil, et seul il a pu rendre habitables ces contrées arides, en rapprochant par !u commerce des peuples séparés les uns des autres par des océans de sable. Les chameaux se divisent en deux sous-genres, les chameaux proprement dits et les lamas. Le chameau à deui bosses est celui que l'on connaît généralement sous le nom de chameau ; celui qui n'a' qu'une bosse est appelé dromadaire.
— Au féminin , on dit chamelle ou frn.ellc du chameau. La femelle du chameau fournit du lait abondant, épais, et qui fait une bonne nourriture, même pour les hommes, en le mêlant aune grande quantité d'eau. (Buff.) V. chamelle.
— Poil de chameau , dont on se sert pour différents ouvrages.
— Blas. Chameau emmuselé. Celui qui est représenté avec une muselière.
— lconol. Sur les médailles, le chameau est le symbole de l'A raine.
— Épith. Haut, voûté, bossu, au dos voûté, laborieux, patient, frugal, sobre, soumis, docile, obéissant, intelligent, voyageur.
— Hist. or. Journée du chameau. Célèbre victoire qu'Ali remporta, en fi.'.fi. sur les partisans d'Othnian. Elle est ainsi appelée, parce que Aïschah , veuve de Mahomet , y assista montée sur un chameau, pour exciter par sa
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présence le courage de» troupes opposée» à Ali.
— Prov. Kejeter le moucheron et avaler le chameau. Eviter de petites fautes et s'en permettre de grandes, Ce proverbe se trouve dans l'Evangile de saint Matthieu.* Malheur a vous, guides aveugles, qui laites passer votre boisson de peur d'avaler un moucheron, et qui avalez un chameau ! \\ Il est plus facile à un chameau de poster j'ar le trou d'une aiguille, qu'à un riche d'entrer dans le ciel. Ce proverbe est encore tiré de l'Evangile de saint Matthieu.
— CoucUyl. Nom vulgaire du strombe lticifer.
— Mar, Espèce de grand ponton qu'on emploie surtout en Hollande, et qui sert a soulever un bâtiment pour le faire passeï1 sur de petits fonds. On place un chameau de chaque côté du vaisseau qu'on veut soulever. || Espèce de hâunient flottant dont les Hollandais se servaient autrefois. On l'appelait aussi allège.
— Mamm. Chameau léopard. Syn.de Girafe.
|| Chameau du Pérou. Syii. de Lama.
— Ichthyol. Chameau marin. Kspèce de poisson du genre ostiacion.
— Ornith. ('hameau de rivière. Un des noms du pélican.
CIIAMEBl.XE. s. m. ( pr. ka^né-buk-se ; du gr. râpai, à terre; et du lat. bu&us, buis). Bot. Espèce de polyçale.
CIIAMECALAME. s. m. (pr. ka-mé-ka-lame). Bot. Syn. d'Agraule.
CHAHÉCÉDBIS. s. f. (pr. ka^né-cé-driss).
Bot. L'auione femelle.
CHAMECÉIIASE. s. m. (pr. ka-mé-cé-raze; et. gr., xar-al > à terre ; upàviov , cerise). Bot. Espèce de cerisier nain, du genre lonicère.
CHAMECISSE. s. m. (pr. ka^mé-ci-ce ; et. gr., yi|»«i, à terre; xithoç , lierre*. Nom que les anciens donnaient à la bugle et au lierre ter- | restre.
CHAMECYPARISSE. s. m. ( pr. ka-mé-ci- j pa-ri-ce ; et. gr., gapat, a terre ; xuT.àpunTsf , cyprès). Bot. Espèce de santdoline, que l'on ap- \ pelle aussi Petit cyprès.
CHAMÉDArilNE. s. m. [pr. ka-mé-daf-ne ; \ et. gr.,)[a|i»i, à terre; Hâyy, , laurier). Bot. Un des noms du fragon ou laurier d'Alexandrie.
CHAMEDAPHNOÏDE. s. m. ( pr. ka-médaf-no-x-de). Bot. Espèce de daphne qui croît en Crète.
CIIAMÉnORÉE. s. f. (pr ka-mé-do-ré; et.
gr,, {«pal, à terre; 5opu , tige). Bot. Genre de palmiers américains, ayant pour type une espèce de txiracas.
CHAMÉDORIDE. s. f. (pr. ka-mé-do-ri-de ; et. gr., x»i*al> qui s'élève peu; Sopiç , nymphe de la mer). Bot. Genre de phycée, composée d'une seule espèce qui croît aux Antilles.
CHAMÉnRYFOLIE, EE. adj . ( pr. ka-médri-fo-lié). Bot. Dont les feuilles ressemblent à celles de la germandrée.
CUAMÉDRYS. s. m. (pr. ka-mé-driss ; et. gr., jt01!*1*! , à terre ; ifïç, chêne , parce que ses feuilles sont dentelées comme celles du chêne). Bot. Un des noms de la germandrée. Syn. de Tenerion.
CHAMEDRYTE. s. m. (pr. ka-mé-dri-te ).
Phaim. Vin dans lequel on taisait infuser de la germandrée.
CHAMÉIRIS. s. m. (pr. ka-mé-i-nss ; du gr. /oaai , à terre , et du lat. irts, idis). Nom de plusieurs petites espèces d'iris.
CHAMÉJASME. r. m. (pr. ka^mé-jas-me).
Bot. Nom de plusieurs plantes qui se rapprochent du jasmin.
CHAMfcLAl CIEES. s. f. pi. (pr. ka-mé-loci-ee. Bot. Famille de plantes ayant pour type le genre chamélaucion.
Cil AMÉLAUCION. s. m. (pr. ka-nic-io-aon). Bot. Genre de plantes formant le type de la famille des chainélauciées.
CHAMÉLÉDON. s. m. (pr. ka-mé-h'-don).
Bot. Syn. d'Azalée.
CHAMF.I.F.OLIS. s. m. (pr. ka-nu-lé-o-liss ; et. lat., chameleo, caméléon, olit, contr. d'<W}0lil). Erpét. Genre d'iguaniens distinct de celui des anolis par l'écailiure de son ventre.
CHAMÉLÉON. s. m, (pr. ka-mé-lé-on ; et. gr., 7«|*ou, a terre; Ai«>v , lion.) Espèce de chardon.
— Crusf. Sorte de crabe.
— Chini. Nom que les anciens donnaient au mercure.
CUAMF.LÉOPSIS. s. m. pr. ka-mc-lr-opsus ; du lat. chameleo, caméléon, et du gr. ô'j'i? , apparence). Erpét. Genre de sauriens, de la famille des îpuaniens, créé pour une espèce américaine dont la physionomie extérieure rappelle jusqu'à un certain point celle des caméléons.
CHAMELEUCE. s. f. (pr. ka-me-leu-ce ; et. gr., ya|Aal , a terre ; liuxèç, blanc, parce que ses feuilles blanches touchent la terre). Bot. Nom que les anciens donnaient au souci des marais et au tussilage pétasite.
CHAMELIER, s. ni. (rad. chameau). Celui qui est chargé de conduire et de BûigDl I des chameaux. Eu me réveillant, je vis les étoiles briller au-dessus de uia tête, et j'entendis le
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cri du chamelier qui conduisait une caravane éloignée. (Chateaubr.)
— Quoique l'Académie ne donne pas de féminin a ce mot, on peut très bien due chôme-
Itère.
CHAMÉLUV. s. m. (pr. ba-mé-lin). Ilot. '1res- petite espèce de lin.
CM VMl'l.lMO.V s. m. pr. ka-mé-li-m-on.
Bot. Genre de plantes lilineecs.
CHAMELLE, s. f. Mamm. Femelle menu. Ce leminiu est un de ceux qu'on cherche vainement dans les dictionnain une omission d'autant plus grave que plusieurs écrivains ont employé ce mot, infiniment préférable aux périphrases, la femelle du chameau, le chameau femelle, etc. Les mœurs arabes sont conservées, les femmes boiveut le lait des chamelles. (Chateaubr.) Le zèbre rayonnant, la docile chamelle, Autruche à quatre pieds et qui vole comme elle (Barthélémy.) D'autres (vierges), joyeuses comme elles, Faisaient jaillir des mamelles De leurs dociles chamellet, Un lait blanc sou» leurs doigts noirs.
(V. Hcoo.) CHAMF.LON. s. m. Mamm. Le petit du chameau.
CHAMÉMÈLE. s. m. (pr. ka-mi-mè-le ; et. gr., x<i|ia!. à terre; iitjaov , pomniej. Bot. Genre de la famille des panacées , fondé sur un arbrisseau de l'île de Madère.
CHAMÉMÉLÉON. s. m. (pr. ka-mé-mé-Uon). Bot. Nom donné par les anciens à diverse's plantes corymbifères, et notamment à la camomille.
CHAMÉMESPILE. s. m. (pr. ka-me-mes-pile). Espèce de néflier nain.
CHAMÉMYRSINE. s. f. (pr. ka-mé-mi/r-sine). Bot. Nom donné anciennement à une airelle, à un fragon et à un polygale.
CHAMÉNÈME. s. m. ( pr. ka-mé-nè-me).
Bot. Syn. d'Hydrocoris.
CHAMÉNJÉRIOrV. s. m. ipr. ka-mé-nc'-rion. Bot. Un des noms de la naziette ou épilope à feuilles étroites.
CIIAML'ÏVL'RB. s. m. (pr. ka-mé-nu-re). Bot. Espèce heihaeée du genre des ronces.
CHAMÉPÉLIE. s. f. ( pr. ka-mé-pi-li).
Ornith. Syn. de Colonibigalline.
CIIAMEPLATANE. s. m. (rr.ka-me-pla-tane). Bot. Un des noms de l'obier.
CHAMÉRANTHLME. s. m. (pr. ka-mé-ranti-me; du gr. yu^ui, a terre; et du lat. eranthemum, genre de plantes). Bot. Genre de la famille des acanthacées, formé pour un sousarbrisseau du Brésil.
CHAMÉRAPHIS. s. m. (pr. ka-mé-ra-fits ; et. gr. , jeûnai, petite; ^onpi?, aiguille). Bot. Genre de graminées, tribu des panicèes de la Nouvelle-Hollande.
CHAMÉRÈPE. s. m. (pr. ka-me'-rè-pc ; du gr. y«Mitpiiri|;, qui rampe). Bot. Genre de la lamille des orc.hidacées, tribu des ophrydées, ayant pour type l'ophrys des Alpes.
CHAMÉRHODE. s. m. (pr. ka-mc'-ro-de; et. gr., x«|i-ai, à terre; ÇiSov, rose). Bot. Genre de la famille des rosacées, tribu des dryadées chamérhodées, renfermant six à sept espèces, dont plusieurs sont cultivées en Europe. ||
CHAMESPHACOS. s. m. (pr. ka-mé-tfakoss, et. gr., 7»i»«i, a terre; »fà*o<, sauge). Bot. Genre de la famille des labiacées fondé pour une plante de la Soungarie.
CHAMESTÉpii INON. s. m. (pr. ka-mi-stéfa-non/. Bot. Syn. d'Acbyropappe.
CHAMÉSYCE. s. m. (pr. ka -mé-zi-ce , et. gr., «usi, a terre; o\.**„ figuier,, liot. Ancien nom d'une euphorbe et d'un figuier, tous deux a tige ti es-basse.
CUAMÉTRACUBB. s. f. (pr. ka-mé-lrachc). Couchyl. Nom que l'on donnait autrefois aux grandes coquilles appelées aujourd'hui tridacnes.
CHASlÈZE. s. m. (pr. ka-mè-ze ; et. gr., ■/mi-aX, a terre ; Çaw, je vis). Ornith. Genre de la famille des fourmiliers, ayant pour type le , fourmilier flambé.
CIIAMFORT (Sébastien-Roch-Nicolas, dit).
Poète et littérateur distingué, ne en 1711 ; s
i fit connaître de bonne heure par des prix de
< poésie lemportés a l'Académie; s'attacha pour
; vivre a diverses entreprises littéraires, et mou
rut en 1781.
CILIMILLAP.nE. s. f. (pr. cha-mi-iar-de ,. Mo. forte par Voltaire pour désigner -jn édit de persécution contre les protestants, pareil t cet. qui turent contresignés par Michel de Cliamillart, ministre de Louis XIV. secrétaire de la guerre en 1701.
CIIAMIRE. s. f. Bot. Genre de crucifères du cap de Bonne-Espérance , cultivées dans quelques jardins botaniques.
CHA1MIS. Myth. ind. Divinité des Japonais, invoquée dans les affaires importantes.
CHAMISIES. s. f. pi. Fêtes japonaises en l'honneur de Chamis.
CHAMISSOÉ. s. f. (de Chamisso, botaniste allemand). Bot. Genre de la famille des amaranthacées, tribu des achyranthées, renfermant une douzaine d'espèces, dont une seule jusqu'ici a ete introduite dans nos jardins botaniques.
CUAMISSONIE. s. f; Bot. Syn. de Sphérostigma.
CHAMITIS. s. m. Bot. Genre d'ombellifères, syn. d'Azorelle.
CUAM-LAGU. s. m. Bot. Arbrisseau de la Chine, espèce du genre robinier.
CHAMO. Géogr. Désert considérable de l'Asie , sur un plateau tres-éleve , au pied des monts neigeux frontières de Chine et de Tartarie.
CHAMOIS, s. m. (de l'ital. camoccia, même signif., ou du gr. «tiia;, chevreuil). Mamm. Espèce de chèvre sauvage du genre antilope, qui vit dans les rochers et dans les montagnes. Un chasse le» chamois pour leur chair, et principalement pour leur peau. 11 tua, il prit deux chamois. Chamois mâle. Chamois femelle.
— La peau de cet animal ccroyée et passée en huile. Culotte, gants, souliers de chamois.
— Passer au chamois. Mettre en presse, dans un sac de peau de chamois , des cendres métalliques d'où l'on veut extraire le mercure.
— Couleur chamois. Couleur d un jaune trèsclair.
— S'est dit autrefois pour désigner Un homme qui ne quittait point son régiment pour venir faire la cour, et qui était uniquement appliqué à son métier. Ce nom venait de ce que les vieux
x 1 TV J i ' a iun uirui.i.v,e IIUUl Vllianuc k,i. ' ut ils tu uj
dryadées, une des grand cées.
CHAMÉRIIODENDRON. s. m. (pr. ka-merho-den-dron; et. gr., lapai , à terre; ^-.iov, rose; îivjpov, arbre). Bot. Nom collectif de plusieurs arbrisseaux des geures azalée et rosage.
CHAMÉROPE. s. m. (pr. ka-mé-ro-pe ; et. gr., x'V'i * terre; £iiu<. broussailles). Bot. Genre de palmiers comprenant les espèces de la plus petite dimension ; ils atteignent rarement plus de quatre à cinq mètres, et souvent même présentent à peine une tige distincte au-dessus du sol.
CHAMERRHIPE. s. m. (pr. ka-mé-n-pe; du gr. xali0lf'1''l!i 1U' penche vers la terre). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des serneornes, fondé sur une seule espèce du Sénégal.
CHAMÉRUIIE. s. m. (pr. ka-mc-ru-be). Bot. Nom hybride d une espèce de ronce qui croit sur les montagnes.
CHAMÉRYriIE. s. m. ( pr. ka-me-ri-fe ). Nom de plusieurs polypiers indéterminés et d'une espèce de gorgone.
— Bot. Nom que l'on donne quelquefois au chamèrope.
GHAMBSAIIRB. s. m. ipr. kn-me'-ro-re; du gr. jrwuuvaOpa, petit lézard). Erpét. Genre de reptiles sauriens serpentiformes , propres à l'Afrique australe.
CHAMÉSACRINE. s. f. (pr. ka-me -ço^rt-ne). Erpét. Tribu de la famille des ophiosaundes.
CHAMESCIADION. s. m. 'pr. ka-me-ci-adi-on ; et. gr., x«q*ali a ter''e ! «wWiov, ombrelle). Bot, Genre de la famille des ombellileres , tnbu des amminées, fondé sur une seule espère du Caucase, qui est cultivée dans les jardins botaniques.
CUAMESPARSIOIV. s. m. (pr. ka-mé~sparti-on). Bot. Nom do plusieurs genêts.
les troupes avaient d'ordinaire une veste et des hauts-de-chausses de chamois.
CHAMOISÉ. ÉE. part. pass. du v. Chamoiser. S'empl. adjectiv. Peau chamoisée.
CHAMOISER. v. a. 1" conj. (rad. chamois) Techn. Préparer une peau en lui donnant la façon de la peau de chamois.
— se chamoiser. v. pron. Etre chamolsé. C'est ici que se chamoisent toutes les peaux de nos magasins.
CHAMOISERIE. s. f. Lieu où l'on préparc les peaux de chamois, ou d'autres peaux que l'on apprête de la même manière.
— .Marchandise que prépare le ch.imoiseur Faire le commerce de chauioiserie. Vendre de la cbauioisene.
— Commerce de chamoiseur. La ch;r.ooi$e rie va mal.
CHAMOISEUR. s. m. Ouvrier qui prépare non-seulement les peaux de chamois, mais encore d'autres peaux, telles que celles de mouton, le veau, etc., pour les rendre propres aux usages domestiques.
— Si une femme exerçait cette profession on devrait di-e chamoiseuse.
Cil VMOISITE. s. f. (de Chamoisoi, monta gne). Miner. Minerai ferrugineux, en h. compactes ou oolithiques, d'un gris verdàlre, d'une assez grande dureté, et doué de la propriété magnétique.
CHAMON. s. m. Agric. Nom qu'on donnait autrefois a uu champ en friche et non cultive.
Cil AMOXD (SAINT-). Géogr. Çh.-l. de canton, arr. de Saint Etienne (Loire); 7,500 hab.
CHAMOrVIXouCU VMOl Yl. Geogr. Comm.
des Etats Sardes, division de Savoie, au centre de la vallée de Chamonix et au pied du mont Blanc. C'est un endroit très-frequenté pal étrangers, qui de là vont visiter les uiontagoe» et les glaciers environnants; 1.800 hab
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CHAIHORCIHS. s. m. (pr. eha-mor-kite).
Bot. Syn. de Chamérèpe.
CHAMOS. Mytb. auc. Dieu de la débauche et de l'ivrognerie chez les Amorrhéens et les Moabitcs.
CI1AMOSTP.ÉE. s. i. Couchyl. Syn. de Cleidothêre.
CHAMOUNI. Géogr. V. CHAMONIX.
CHAMOUNIEP., EUE. s. Paysan ou paysanne de la vallée de Chamouni, en Savoie.
CHAMOUSSET (Clènient-Hunibert Piarron de). Maître des comptes, né à Paris en 1707, et mort en 1773, ne vécut que pour se rendre utile à ses concitoyens. C'est à lui qu'on doit l'invention de la 'petite poste. 11 publia un grand nombre de mémoires remplis de vues utiles sur les hôpitaux militaires, les enfants abandonnés , 1 extinction de la mendicité, la police des ouvriers, etc., etc.
CHAMP, s. m. (le p ne se prononce pas, même devant une voyelle; du lat. campus, même signif.) Pièce de terre labourable, qui ordinairement n'est pas fermée de murailles. Champ fertile. Champ stérile. Champ en friche. Champ d'un hectare. Labourer, cultiver, fumer, seiner , moissonner un champ. Champ de blé. Au bout du champ. Au milieu d'un champ. Le décimateur prenait la dîme dans le champ. La culture des champs est plus douce que celle des lettres. (Volt. ) Les villes ne sont florissantes que par la fécondité des champs. (Rayn.) Hésiode à son tour, par d'utiles leçons, Des champs trop paresseux vient hâter les mois- (BoiLEiU.) [sons.
— Hist. rom. Sorte de place publique consacrée à différents exercices , à certains spectacles, et particulièrement aux assemblées politiques nommées comices. Il y en avait un grand nombre, dont il est souvent question dans les auteurs anciens Champ agonien. Champ d'Agrippa. Champbrittien.Champcaudetan. Champ ccelimontanus. Champ esquilin. Champ fismlin. Champ de Flore. Champ des Horaces. Champ de Jupiter. Champ lanataire. Champ martial. Champ de Mars. Champ octavien. Champ pécuaire. Champ du réseau. Champ scélérat, ou l'on enterrait toutes vives les vestales convaincues d'avoir viole leurs vœux. Champ des trois jumeaux Champ du Vatican. Champ vicinal.
— Quand le mot champ était employé seul, on entendait toujours le Champ de Mars.
— Hist. Champ du rire. Lieu voisin de Rome, d'où Annibal , épouvanté de vaines terreurs, leva précipitamment son camp. 11 fut ainsi appelé, parce que les Romains y élevèrent un autel au dieu du rire. || Champ du lis. Lieu où Conradin, héritier des royaumes de Naples et de Sicile, fut défait par Charles d'Anjou, en 12CS. I) Champ du drap d'or ou Camp du drap d'or. Lieu ou se passa, en 1520, une entrevue célèbre entre François 1", roi de France, et Henri Vil I , roi d'Angleterre, dans le but de déjouer lei intrigues de Charles-Quint. Cet endroit fut ainsi nommé a cause du faste (pie les deux cours y déployèrent. || Champ d'asile. Nom que des réfugiés français avaient donné à une colonie qu'ils tentèrent d'établir, après la seconde Restauration, sur le territoire du Texas, dans l'Amérique septentrionale. || Champ île mars ou Champ de mai. Certaines assemblées que les principaux de la nation française tenaient, sous les rois de la première race , au mois de mars ou de mai, pour régler les affaires de l'Etat. Sous la troisième race, ces assemblées ont pris le nom d'Etats-géneiaux. || Champ de mai. Assemblée convoquée par Napotéon, pendant les Cent jours, dans le Champ de Mars. On y proclama l'acte additionnel aux constitutions de l'Empire.
— Champs Rlysées , Élyrieni ou Êlyséens. Lieux ou, selon les païens, étaient reçues, après la mort, les âmes des justes. || C'étaient aussi des cimetière! ou les païens enterraient leurs morts séparément, et dans des tombeaux de pierre.
— champs, s. m. pi. Toutes sortes de terres, tant .es terres labourables que les prés, les bois, les bruyères, etc., pris tons ensemble. .Mener les vaches, les brebis aux champs. Fleura des champ*. Se promener dans les champs. Il ne
UJ bon aux champs dans cette saison.
— Se prend aussi pour La campagne en gé- •'. La vie des champs. Demeurer aui champs.
Envoyez vos enfants reprendre au milieu des champs la vigueur qu'on perd dans l'air malsain des lieux trop peuplés. (J.-J. Kouss.) Que j'aime à voir, vers son humble ermitage,
' des champt, en habit de voyage, S'acheminer, un Virgile a la main.
[CiKPKNOK.)
— Plaines . campagnes. Dans les champs phrygiens. Ai-je vaincu pour vous dans les
t de Pharsale? (Corn.) /-vous, leur dit-il, du nombre des Hébreux Qii<- le vainqueur retient dani les champs d'As- MAM.J (syne?
Jamais vaisseaux partis de» rives du tfoamandre Aux champs tuessaliens oserent-il» descendre? (Rai i urne champ signifie nne vaste étendue de terre labourable ou non, et sans clôture on a dit ngurerriefi! #»n poésie, Le* pas/fi cl de ïmr, ttet .un, /•> champt de Velher , pnur . ttr champ* de Septune, le$ champt a Am~ rtlfl-tte, pour la mer, etc.
dans ces rhampi »7Utès OOmbioL d'astre» épars • ni I Olympe, attirent les regards I (Da«u.)
Et toi, terrible mer, séjour impétueux, Déjà j'ii eélehré tes champt majestueux. (Dklillk.)
— En plein champ. Au milieu des champs, de la campagne. Passer la nuit en plein champ. Dormir en plein champ, le harnais sur le dos. (Boil.l Les Tartares, accoutumés a dormir en plein champ , doivent avoir l'avantage sur un peuple élevé dans une vie moins dure. (Volt.)
— A travers champs. Hors des routes battues. Prendre, aller à travers champs. On dit aussi A travers les champs.
— Fam. Courir les champs. Se promener , errer daDS les champs.
— Prov. Il est fou à courir les champs. Se dit d'un homme très-fou. || Prov. et fig. Se sauver à travers champs. Se dit d'une personne qui essaie, par di tiéronts discours, d'échapper à une question pressante.
— cuamps. s. m. pi. Tous les lieux qui ne sont point clans les villes ou dans les faubourgs. Maison des champs. 11 demeure aux champs. Il est allé aux champs.
— Maison de! champs. Maison de campagne, avec cette différence que la maison des champs paraît plus relative aux vues économiques, et la maison de campagne aux vues d'agrément.
— Être aux champs et à la ville. Loger à l'extrémité d'un faubourg , ou habiter dans la ville une maison où il y a un grand jardin.
— Fig. et fam. Un rien le met aux champs, il se met aux champs pour la moindre chose. Se dit d'un homme qui se fâche ou s'inquiète aisément. || On dit dans un sens analogue, Etre aux champs.
— Art milit. Battre au:-- .namps. Battre le pas ordinaire, soit pour rendre les honneurs, soit pour se mettre en marche. On battait aux champs pour aller relever la garde. La garde des Tuileries bat aux champs quand le roi sort ou rentre.
— Champ de bataille. Place où combattent deux armées. 11 est demeuré maître du champ de bataille. Le champ de bataille lui est demeuré. 11 a couché sur le champ de bataille. Visiter un champ de bataille après le combat. Washington a laissé les Etats-Unis pour tiophée sur son champ de bataille. (Chateaubr.) Un misérable champ de bataille , qui suffit a peine pour la sépulture de ceux qui l'ont dispute , devient le prix des ruisseaux de sang dont il demeure a jamais souillé. (Mass.) La terre est comme un vaste champ de bataille où l'on est tous les jours aux prises avec l'ennemi. (Id.) || Comme les combats ont presque toujours lieu hors des villes dans les champs, dans lis plaines, on a dit Les champs de liellone , le champ ou les champs de Mars, les champs du carnage , les champs de la gloire, les champs des combats, le champ de l'honneur.
Sourd aux tris de l'humanité, Faudra-t-il. farouche et sauvage.
Dans les champs fumants du carnage Courir à l'immortalité? (I'kzav.)
|| Lorsqu'on a voulu spécifier la place où une bataille s'était livrée, on a déterminé le mot champ par le nom propre du lieu. Ai-je vaincu pour vous dans le champ de Pharsale? (Corn.)
— Regnard a dit, par une métaphore hardie et très-poétique :
Zénobie, qui
Kit pâlir le sénat e'. frémir les Romains,
Et faisant de leur camp un champ de funérailles,
Leur fit souvent pleurer le gain de leurs batailles.
— On appelle aussi champs de bataille des terrains consacrés à des études en tactique, à de simples évolutions d'armée , et des places d'armes propres a des rassemblements de troupes qui agissent ou hostilement ou non.
— Fig. et fam. // a bien pris, bien choisi son champ de bataille. Il a bien pris ses avantages pour réussir. || Prendre mal son champ de bataille. Se dit d'une personne qui ne sait choisir ni le temps ni le lieu d'une discussion. M Deoelui qui, dans une dispute, aurait propose un sujet qu'il lui serait difficile de soutenir, une ditfiriilté à résoudre qu'il aurait de la peine à eclaircir. || Le champ de bataille lui est demeuré.
d'un homme qui a remporte l'avantage sur un autre dans un débat. || Laisser queluu in mattre du champ de bataille. Cesser de discuter , de disputer, de se défendre.
— Champ clos. Lice, lieu ferme de barrières, dans lequel deux ou plusieurs personnes vidaient autrefois leurs différends par les armes , avec la permission du prince ou du magistrat. Se battreen champ clos. Les deux ai tu
avoir voulu se renfermer dans des bois et dans des marais, pour décider leur querelle connue deux braves en champ clos. Bôss.) Il clos se disait aussi en parlant du lieu ou se faisait le tournoi. Néanmoins, en ce eas, on dit le juge du camp, et non le jug» du chai, p.
— Prendre du champ. Dans ■
re genre qui avaient lieu a cheval , te «lisait pour Prendre de l'espace pour mieux fournir sa carnere.
— Fig. Carrière, (in 'ui a donne, on lui a ouvert un beau champ pour acquérir dtla gloire.
I champ s'ouvre devant nous 11 a un beau champ pour paraître avec u
champ pour étaler mid éloquence, ton érudition 11 apporta le II I dans le
ou l'autonte du prince, qu on y exen e avec un pouvoir plus absolu, w mi li ouvrir un champ plu» libre a la j'ut ce.
sembla m'ouvnr un champ dignede mo Dansle. oireil ne fait que d'entrer,
II y maiehe en aveugle, on I ) peut égarer.
(VOI.TAIRK.)
— Sujet, occasion. Cette importante mission vous offre un champ superbe pour déployer vos rares talents.
— Fig. Par une double métaphore, on a dit le* champs de l'histoire, pour cette longue série de circonstances, de faits qui sont le domaine de l'histoire, etc. Cultiver, féconder le champ de l'histoire, le champ de l'avenir. Si cette vie est le champ fécond dans lequel nous devons semer pour la glorieuse immortalité, ne devonsnous pas désirer que ce champ soit ample et spacieux ?(Boss.) Dans le champ du public largement ils moissonnent. (Corn.)
L'un , né pour moissonner dans les champs de
[ l'histoire,
Nous peindra les héros courant à la victoire.
(LeMIERRE.)
— Champ des scievees et des arts. L'ensemble des connaissances humaines.
— Laisser à quelqu'un le champ libre. Ne point s'opposer a ses prétentions, ne point se mettre en concurrence avec lui. Vous pouvez continuer vos démarches , je vous laisse le champ libre. || Avoir le champ libre. Avoir la liberté de faire une chose. Rien ne vous empêche d'y aller : vous avez le champ libre.
— Donner un champ libre à son imagination, à sa colère, à sa fureur, etc. S'y abandonuer. Et rejetant la porte a son double battant, Ouvrir à sa colère un champ libre eu sortant.
(Rbolibbm.) Il faut, pour démasquerre superbe hypocrite, Flatter de son amour les désirs effrontés, Et donner un champ libre a ses témérités.
(Molière.)
— Vous le pouvez , le champ vous est libre. Se dit à ceux à qui l'on accorde la permission de dire ou d écrire quelque chose.
— Trov. et fig. Avoir un œil aux champt et l'autre à la ville. Prendre garde à tout, être attentif à tout.
— Fig. et fam. Avoir la clef des champs. Avoir la liberté d'aller où l'on veut. || Donner la clej des champs. Mettre en liberté. || Prendre la clef des champs. S'en aller, s'enfuir.
— Fig. Fond sur lequel ou peint, on grave, on représente quelque chose. Le champ d'un tableau, d'une médaille, d'un écusson. Le champ d'une tapisserie. Le champ de ce tableau est trop clair. Il faut rembrunir le champ de cette tapisserie, pour en relever davantage les couleurs ; ,'e champ de ce tableau, pour en détacher les figures. Le champ, le fond et le derrière d'un tableau, c'est la même chose.
— Sculpt. La partie rase, unie, sur laquelle le sculpteur applique un ouvrage de domibosse-ou de bas-relief. || Le champ d'une médaille, c'est le fond ou il n'y a rien de gravé.
— On dit qu'une draperie, ou un morceau do bâtiment sert de champ à une figure, quand la figure est peinte sur la draperie ou sur le bâtiment.
— Blas. Le fond de l'écu, qui est chargé des différentes pièces don! se composent les armoiries. Ses armes soin un lion d or en champ d'azur.
— Opt. Stendue d'objets qu'on veut voir à la fois, au moyen d'une lunette d'approche, d'un télescope ou d'un microscope. Cette lunette a trop peu de champ.
— Art milit. Champ de feu. Espace que parcourt, ou peut parcourir, un projectile lancé par une aime a feu.
• — Anat. Champ olfactif. Partie de la base au dans laquelle naissent les nerfs olfactifs.
— Champ de Mars. A Rome, c'était un champ sur les bords du Tibre, ou l'on t'appliquait à di Ices <lu corps. Le peuple s'y assemblait aussi pour l'élection des magistrats.
|| C'est, dans beaucoup de villes modernes, un terrain destiné aux manœuvres militaires et aux solennités publiques. Le 14 juillet 17!I0, eut lieu dans le Champ de Mars de Pans le serment de la fédération, prêté sur un autel appelé autel de la patrie.
— Hist. Champ du mensonge. Vaste plaine, située près de Coluiar , ou l'eln]
vit trahi et abandonné par tes fils et par tous ceux qui lui avaient juré fidélité.
— Champ du repos. Cimetière. On cimetière
est pour nous le champ de l'égalité. (Boitte.)
— Champ du sang. V BUCBLDAJU.
— Techn. Milieu d'un peigne qui » deux
de dents. H Chel i' . le Fond
liel sont distribués les ornements. || qui reste autour d'un cadre.
— lie champ. Inc. adv. Parallèlement i
D Mettre une tolit s de i bamp. Les charpentier! et les menu. shts sont les seuls nent celle expression, pour signifier ir.nre de Debout.
— Mettre de champ, poser ..
bruines, des vierres , des salives. Les mettre, le» poser sur la face la moins large.
— Mécan. Houe de champ. Celle qui est horizontale, et dont les deuls sont ptrpendiou-
— Sur-le-champ, loc. adv. V. scn-Li-rnAHr.
— A tout '.ru// de champ, à chaque h,, ut ,le champ loe adv. et mm, ^ chaque II
tout propo». Il retombe dans l.i même faute à Il de obamp,
— Agnr. A champ, loc. sdv. A la volée f|
Semer a champ. ("est Jeter la Semence de hul-
l'elle se distribue snnn t]
terre Labourée. Il Vwmer a efti
fumier, et en cou vrlr toute la supernoie d'une
portion de terram.
— Ce mot a peu de rimes au singulier. Voltaire, dans un poème badin, le fait rimer avec violent : il pourrait s'unir dans la poésie légère avec les terminaisons en ont et en ent, mais, au pluriel, il se joint non-seulement avec les mots en amps , mais même avec ceux en ants. ents, evi/is, unes, angs, teis que touchante, confidents, tempe, fiance, rangs.
Opposez des tableaux terribles ou touchants. Et des maux de la ville embellissti les champs.
(Delille.) En vain elle parcourt et les bois et les champs, Le fer mortel la suit et s'attache a ses flancs. ( Id. J
— Syn. simpl. Fonds de terre, pièce de terre, héritage, plaine, pays. || Epith. Riche, fécond, fertile, gras, tranquille, paisible, pauvre, aride' nu, dépouillé, stérile, inculte, pierreux, argileux, désolé, ravagé, paresseux, cultivé, désaltéré, fertilise , défriché , engraissé, moissonné, sec, altéré, fleuri, défleuri, fortuné, délicieux, èruai'.lé, héréditaire, paternel, spacieux, vaste, étroit, resserré, limité, borné, modeste.
— Syn. comp. champ, pièce de terre, territoire. Champ se dit d'un espace plus on moins grand de terre cultivée. Plusieurs champs forment la pièce de terre, plusieurs pièces de terre forment un territoire. | champs. Campagne. La campagne réveille l'idée de quelque chose de très grand , de très-êtendu et qui flatte la vue. Les champs rappellent l'idée do culture.
CHAMP AC, CIIAMPACA ou CHAMPA- C.V1V. s. m. Bot. Syn. de Michélie.
CIIAMPADA. s. m. Bot. Grand arbre touffu de Malacca, produisant des espèces inférieures à celles de nos contrées.
CHAMPAGE ou CHAMPAIS. s. m. Agric.
Mots syuonymes de pâturage en quelques contrées.
CHAMPAGNAC DE RFX-AIR. Géogr.
Cli.-l. de caut., arr. de Nontron (Dordogne); 900 hab.
CHAMPAGNE. Géogt. Ainsi appelée à cause de ses belles campagnes, fertile surtout en grains et en vins. Ancienne province de France, qui forme actuellement les départements de l'Aube, de la Haute-Marne, de la Marne, des Ardennes, et une partie de ceux de l'Yonne, de l'Aisne et de Seine-et-Marne. Cette province, renommée pour ses vins, forma, des le i' siècle . un comté héréditaire, jusqu'en l'année liSt. où elle fut inséparablement unie à la couronne de France par le mariage de Philippe IV avec Jeanne de Navarre. La capitale était Iroyea.
— Champagne pouilleuse. Nom que l'on donnait vulgairement au pays compris entre Vitry et Sézanne , à cause de la stérilité du sol et de la misère de ses habitants.
— Cli.-l. de cant., arrond. de Belley (Ain) : 500 hab.
— Vin de Champagne, ou vulg. Champagne. s. m. Produit des vignobles de l'ancienne Champagne. Champagne crèmaut, mousseux, rose. etc. Boire du Champagne, sabler du Champagne. Cette expression elliptique le Champagne, usitée dans le commerce, s'emploie dans la chanson, la poésie familière, et dans la conversation.
— Ane. coût. Droif de Champagne. Droit que les auditeurs des comptes prélevaient sur les baux à ferme du domaine de Champagne.
— Prov. Être du régiment de Champagne. Se moquer de l'ordre. || Regarder en Picardie pour voir si la Champagne br(\le. Aveu des yeux louches , des joui qui prennent leur visée d'une manière extrêmement oblique.
CHAMPAGNE [Philippe de). Célèbre peintre, néa Bruxelles en 1603, et mort en HIT!, a laissé un grand nombre de tableaux estimes, parmi lesquels on distingue le voeu de Louis X1I1, la Réception des chevaliers du Saint- Espntr une Cène , la Madeleine aux pieds de Jésus-Christ, les Religieuses.
CHAMPAGNE, s. f. Teint. Cercle de fer, garni il un filet, qu'on suspend dans la cuve 1, pour empêcher les étoffes de loucher au fond.
— Mac Long bâtiment des Indes et du Japon, qui n'a que des coursives, et dont les membres sont cousus avec des chevilles de bois, et les boidages emboîtés.
— Blas. Tiel pris à la partie inférieure. On le connaît aussi sous le nom de plaine
CHAMPAGNE MOt'TON. Géogr. Ch.-l. de cant., airond. de Coufolens (Charente)- 1,100 hab.
CHAMPAGNBY. Géogr. Ch.-l. de cant.
arr. de Lue Haute S lôno ; .1,100 hab.
Cil \>!l tGMUE. Geoirr. Ch.-l. de cant. arr. de Poligny Jura ; S. 900 hab.
CU \MPAV s. m. Dr. fèod. V. ciiabpart.
(Il XMPAIiT. s. m. i «lu lat ramxi part
champ Di Miod, Droil eue le» tel- 1 gel ai tient, en quelque* lu m . t lever une certaine quantité di gerbes sur les terres qui étaient en leur e< ' l la diroe
«t le chempart.
Cil \Mr \ll F U.l s. m IV fend. Second
pleines
<. d âpre» la Mantea , |
(Mail or. P ■ i-'iil a la moitié du champa r t .
CHAMI'M. Il El part. tjBjejJ, dur. Chan-.
CHAM
parler. S'emploie adjectiv. Terre chanipartée. CHAMPARTEE, EI.J.E. adj. (rad. champart.) Dr. féod. Qui est sujet au droit de champart. Terre champartelle.
CHAMPARTKU. v. a. 1" conj. (rad. chamart). Dr. féod. Exercer le droit de champart. ihamparter un champ.
CHAMPARTERESSE. s. f. Dr. féod. Grange s eigneunale où se mettaient les champarts.
CIlAMrARTEUR. s. m. (rad. champart).
Dr. féod. Celui qui levait le champart au nom u seigneur. || Le seigneur qui jouissait du droit de champart.
— S'empl. aussi adjectiv. Seigneur champarteur. Fermier champarteur.
CIIAMPAIVTI , IE. part. pass. du V. Champartir. S'empl. aussi adjectiv.
CHAMPARTIR. v. a. 1" conj. Dr. féod.
Exercer le droit de champart. || Donner à champart.
CHAMP— ACHERT. Geogr. Village de France (Marne), célèbre par la victoire que Napoléon y remporta sur les alliés, le 10 février 1814.
CIIAMPAY. s. m. Dr. féodal. Droit de pacage.
CHAMPAYÉ, ÉE. part. pass. du v.
Champayer. S'empl. adjectiv.
CHAMPAYER. v. a. 1" conj. (pr. chan-péié). Dr. féod. Faire paître dans les champs.
CHAMP-RESIALLE. s. m. Ane. législ.
Terre ou lande commune entre plusieurs personnes qui y ont chacun des parts certaines, mais contiguës les unes aux autres, sans maisons ou autres héritages qui en interrompent la continuité.
CHAMP-RE-BOST ou CHAMPS. Géogr.
Ch.-l. de cant., arr. de Mauriac (Cantal) ; 1,800 hab.
CHAMP-DENIERS. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Niort (Deux-Sèvres) ; 1,400 hab.
CHAMPÉAGE. s. m. Droit que quelques communes ont encore de faire paiire leurs bestiaux sur des terres vagues.
CH AMPEAU. s. m. (rad. champ). Ane. législ. Pré haut qui se trouve parmi les champs, par opposition à Pré bas, ou pré en fonds de rivières.
— adj. m. Se disait pour Qui croît en plein champ.
CHAMPEAUX. s. m. pi. Vieux mot qui signifiait Prés, prairies.
CHAMPEAUX (Guillaume de). Philosophe français du ni' siècle, professa avec distinction, à Paris, la rhétorique, la dialectique et la théologie, et compia au nombre de ses élèves Abailard, qui, plus tard, devint son rival. 11 mourut en 1121, après avoir été quelque temps évèque de Châlons-sur-Marne.
CUAMPECIÈRE ou CHANCIÈRE. s. f.
Agric. Nom qu'on donne dans la Manche aux bords des champs qui sont entourés d'une haie; bords qu'on laisse en herbe pour la nourriture des bestiaux, ou qu'on cultive à la houe pour y planter des pommes de terre, des haricots, etc.
CHAMPEIIV (Stanislas).Célèbre compositeur, né à Marseille en 1753, et mort en 1830, s'est placé au premier rang des compositeurs de son époque. 11 est auteur de la Mélomanie et de beaucoup d'autres opéras qui ont eu un grand succès.
CUAMPEIX. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
d'issoire (Puy-de-Dôme) ; 1,500 hab.
CUAMPELEUSE. s. f. Entom. Nom vulgaire des grosses chenilles.
CHAMPELURE. s. f. Nom donné en Normandie au robinet d'un tonneau qu'on a mis en perce.
CHAMPENOIS, OISE. adj. et s. Qui est né dans la Champagne. || Qui appartient à ce pays ou à ses habitanls.
— Prov. Quatre-vingt-dix-neuf moutons et un Champenois font cent bêtes. Ce qui a donné lieu à ce proverbe, c'est qu'autrefois en Champagne, les bergers, pour ne pas payer un impôt établi sur chaque centaine de moutons, n'en conduisaient que quatre-vingt-dix-neuf. On décida alors qu'en pareil cas le berger serait compté pour compléter la centaine. Ce proverbe a été, mal à propos, appliqué à la stupidité supposée des Champenois.
CUAMPESER. v. a. 1" conj. Techn. Jeter le bois sur la grille dans une saline.
CHAMPESE, ÉE. part. pass. duv.Champe- (er. S'emploie adjectivement.
— Blas. Se dit d'une pièce mise sur un champ jio tel ou tel émail champesé d'or, de gueules.
CHAMPESTRE ou CHAMPESTE. s. m.
Habillement servant aux anciens Romains à se louvnr dans les exercices; il prenait depuis le ii m. lu si jusqu'au milieu des cuisses, laissant tout le reste du corps à nu.
CHAMPETRE, adj. des 2 g. (du lat. campestris, dér. de campus, champ). Qui appartient, qui a rapport aux champs. Travaux champêtres. Soins champêtres. Vie champêtre. Musique champêtre. Site champêtre. Des champêtres ■.'laisirs tu n'es plus le séjour. (J. Chènier.) Le service est modesto et champêtre, mais propre et riant. (J.-J. Rouss.) La simplicité de la vie
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pastorale et champêtre a toujours quelque chose qui touche. (Id.)
Qui est éloigné des villes. Maison champêtre. Lieu champêtre. Séjour champêtre.
Tous les soins sont bannis des demeures cham-
\jiêl res ; On v vit sans sujets, mais on y vit sans maîtres.
' (VlLL.)
Boileau a dit des sottises champêtres.
— Garde-champêtre. Agent préposé à la garde des récoltes et des propriétés rurales de toute espèce. Le garde-champêtre dressa procès-verbal. Les gardes-champêtres sont ordinairement d'anciens militaires.
Myth. Dieux champêtres, divinités champêtres. Divinités qui présidaient aux biens de la terre, et qui étaient particulièrement adorées aux champs.
— Zool. Qui vit dans les champs, comme le grillon champêtre.
— Ordinairement il suit le substantif; en vers il peut le précéder. Achevons de dicter ces champêtres leçons. (Delille.) J'obtiens souvent le prix des champêtres chansons. (Gresset.) De vos champêtres airs répétez les plus beaux. (Id.) Cette dernière inversion est un peu dure : c'est que les adjectifs de plusieurs syllabes ne vont guère bien devant les substantifs monosyllabiques.
La table où l'on servit le champêtre repas Fut d'ais non façonnés à l'aide du compas.
(La Fontaine.)
— 11 rime avec les mots en être et en attre où l'avant-dernière syllabe est longue, comme dans hêtre, reitre, salpêtre, connaître, paître ; mais il ne rime pas avec les mots terminés en être ou en etlre bref, comme géomètre, lettre, mettre, etc.
— Syn. simpl. Agreste, rural, rustique, villageois, solitaire.
— S'est pris autrefois comme substantif au masculin. Ce champêtre est agréable.
— champêtres, s. m. pi. Ornith. Famille de l'ordre des oiseaux coureurs.
CHAMPEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui, dans une saline, tient le bois sur la grille et entretient le feu des poêles.
CHAMPI. s. m. (rad. champ). S'est dit autrefois pour Bâtard. Il n'y a pas encore dix jours qu'un gentilhomme de ce pays-là me disait d'un de ses voisins qui lui contestait quelques honneurs dans l'église: C'est un coquin, je prouverai qu'il est champi de quatre races. (Costar.)
— Techn. Espèce de papier propre pour les châssis.
CHAMPIE. s. f. (de Deschamps). BoX. et médec. Genre de la tribu des chandriées, qui a pour type une espèce du cap de Bonne-Espérance.
CHAMPIGNON, s. m. (du l'Haï, campinione; de campus , champ ). Bot. Nom générique d'une famille nombreuse de plantes sans organes sexuels apparents , d'une consistance molle , spongieuse ou coriace , dénuées de feuilles et de racines, dont la forme et la couleur varient beaucoup. Quelques espèces sont comestibles , mais un plus grand nombre sont vénéneuses. Les champignons croissent trèsrapidement. L'amadou est fait d'une espèce de champignon. Champignons parasites. Champignons vénéneux. Le pied d'un champignon. Le chapeau d'un champignon. La pluie douce fait venir les champignons. Champignons bons à manger. Champignons de couche. Maniveau de champignons. Plat de champignons. Ragoût, sauce aux champignons. Poudre de champignons. Croûte aux champignons. Champignons blancs à l'ancienne. Champignons a la provençale. Champignons aux fines herbes. Champignons blancs pour galantine. Purée de champignons.
Craignez le champignon, délice des festins, Que l'art fait chaque jour naître dans nos jar- (Castkl.) [dins.
|i Champignons des plaies. Champignons plats et blanchâtres qui se forment sur des bandes et des attelles trempées dans l'oxyerat et appliquées sur les fractures des malades. [| Champignons de Malte. Syn. de Cynomoria.
— Hortic. Blanc de champignon. Vt blanc
DE CHAMPIGNON
— Prov. et fig. Il est venu en une nuit, comme un cliampignon. Se dit d'un homme qui s'est élevé en fort peu de temps. 1 1 Se dit aussi de l'apparition dans une famille d'un enfant dont on suspecte la légitimité.
— // troit comme un champignon. 11 croît rapidement, à vue d'ceil.
— Scaliger appelait un cardinal un champignon du Vatican.
— Fig, Un homme d'esprit a appelé Champignons de l'esprit français, ces bons mots arrangés par les beaux esprits de Paris , et dont La Harpe et Grimm s'empressaient de régaler les cours du Nord, qui en étaient très-friandes.
— Support, ordinairement de bois, dont le haut a la forme d'un champignon et sur lequel on pose des chapeaux ou des bonnets de femmes, des perruques, etc.
— Bouton noir qui se forme au lumignon d'une bougie , d'une chandelle , ou à une mèche qui brûle, quand ou a négligé de les moucher.
— Pathol. Certaines excroissances de chair spongieuses qui se forment dans les .claies- et
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mettent obstacle à la cicatrisation. On dit aussi fongus. || Certains auteurs nomment encore champignons ou choux-fleurs des boursouflements charnus et mous, qui surviennent assez souvent a la vulve ou à l'anus après un commeice impur.
—Art vétér. Excroissance qui survient après la castration.
— Archit. hydraul. Jet d'eau peu élevé, dont les eaux en retombant présentent la forme d'un champignon. || Espèce de coupe renversée qui fait bouillonner l'eau d'un jet dans les fontaines jaillissantes.
— Champignon de mer. Nom vulgaire de divers corps que l'on trouve sur le bord de la mer et dont la forme se rapproche plus ou moins de celle des champignons.
— Champignon marin ou anémone de mer.
Espèce de zoophyte.
CHAMPIGNONNIÈRE, s. f. Hortic. Couche
Préparée pour y faire venir des champignons. 1 faut faire là une champignonnière. On place ordinairement les champignonnières dans les caves.
CHAMPIN. s. m. Bot. Sorte d'arbre à fleur odoriférante.
CHAMPION, s. m. (et., champ et pion, soldat , ou du bas lat. campio , dont la signification était la même). Celui qui combattait en champ clos pour sa querelle ou pour la querelle d'autrui , moyennant récompense. Cet usage s'est maintenu jusqu'à la fin du xvi" siècle. Brave champion. Vaillant champion. Ceux qui ne pouvaient pas combattre de leur personne, comme les vieillards, les estropiés, les ecclésiastiques , les dames , fournissaient des champions. 11 s'offrit pour être son champion.
— Noble chevalier qui se présentait pour soutenir les droits d'une dame opprimée ou d'un orphelin sans défense.
— Champion des dames. C'était, dans les tournois, un chevalier choisi par les dames qui y assistaient et dont l'office était de prendre sous sa protection tout malencontreux chevalier qui , puni pour avoir enfreint quelqu'un des règlements , venait réclamer la merci des dames.
— Champion du roi. Chevalier armé de pied en cap qui, au couronnement du roi d'Angleterre, entre dans la salle de Westminster, jette son gantelet par terre, et propose un cartel à quiconque élèverait des doutes sur la légitimité des droits du nouveau souverain.
— Par extens. Toute personne qui combat. En ce sens , on ne l'emploie guère sérieusement ; on ne s'en sert que dans le style familier ou burlesque.
— Iron. et fain. C'est un vaillant champion. Se dit d'un homme qu'on croit peu courageux.
— Fig. Défenseur. Champion de la foi. Se faire le champion des anciens.
— Se dit souvent par mépris ou par raillerie. Cet homme est le champion des mauvaises causes. Il s'est fait, il s'est déclaré le champion de cet auteur.
— Prov. Gourmandise de champions. Dans le moyen âge, les champions , avant d'entrer en champ clos, avaient coutume de bien manger, c'est leur gloutonnerie qui a douné naissance au proverbe.
— Molière a donné un féminin à ce mot. Tous viennent sur mes pas, hors les deux championnes. On l'a presque toujours employé ironiquement.
CHAMPIONNET (Jean-Etienne). Général français, né en 1762 , mort en 1799, se distingua surtout à l'armée d'Italie, et mourut de chagrin d'avoir été défait par les Austro- Russes.
CHAMPLÉ, ÉE. part. pass. du v. Champler. S'emploie adjectiv.
CHAMPLER. v. a. 1" conj. Ane. t. de mar. Rabattre les côtés relevés d'une galère.
CHAMPLEVÉ, ÉE. part. pass. du v. Champlever. S'empl. adjectiv.
CHAMPLEVER. v. a. 1" conj. Techn. Pratiquer une rainure dans une plaque de métal pour retenir l'émail. || Creuser et découvrir au burin une figure dessinée sur un morceau d'acier. || Abaisser le champ d'une pièce à la hauteur qu'il doit avoir pour y incruster une autre pièce ou y placer des émaux.
CHAMPLITTE. (et. celt., can , coteaux; plith, entre : ville située entre plusieurs coteaux). Geogr. Chef-lieu de canton, arr. de Gray (Haute-Saône); 3,000 hab.
CHAMPLURE. s. f. Écon. rur. Désarticulation et chute des fruits , des feuilles, des jeunes rameaux, par l'effet des gelées, de la grêle, ou par le défaut de force de la végétation.
Techn. Trou pratiqué au bas d'un tonneau ou d'un baquet, pour en faire écouler le contenu.
CHAMPMESLÉ (Marie-Desmares). Célèbre actrice, née à Rouen en 1014, et morte en 1098, reçut des leçons de déclamation de Racine, et en profita si bien qu'elle éclipsa toutes ses rivales. Elle remplissait les premiers rôles tragiques.
CUAMPOLI.ION (Jean -François). Né à F'igeac, en 1791, et mort en 1831, s'est surtout fait connaître par ses nombreux travaux sur l'Egypte ancienne, et par l'explication de l'écriture hiéroglyphique.
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CHAMPOMER ou CLAMPONNIER. c. m.
Manég. Cheval qui a les pâturons longs, effilés et trop pleins.
CHAMPOYER. v. n. 1" conj. (rad. chamv). Ane. coût. Paître dans les champs lorsqu'ils sont dépouillés.
CUAMPRICHE ou CHAMP-RICHE, s. f.
Hortic. Variété de poire.
CHAMPS. Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Mauriac ;Cantal); 1,800 hab.
CHAMPSORACTYEE. s. m. (pr. kavirpsodak-ti-le; et. gr., jiptyu, crocodiles; SdxrAoç, doigt). Erpét. Genre de reptiles sauriens, ayant pour type une espèce de l'Inde.
CHAMPTOCEAUX. Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Beaupréau (Maine-et-Loire); 1,500 hab.
CHAMSIC. s. m. Hist. relig. Membre d'un secte d'adorateurs du feu qui vivaient en Syrie.
CHAM-TI. Myth. Dieu des Chinois, présidant au gouvernement du monde.
CHAMYNE. Myth. Surnom donné à Cérès, parce qu'un tyran de Pise, après avoir fait périr un des principaux citoyens appelé Chamynus, voulut expier son crime en employant tous ses biens à élever un temple a cette déesse.
CHANAAN (Terre ou Pays de), (pr. ka-naan). Géogr. anc. Nom qui fut donné d'abord à la Palestine ou Judée.
— Fils de Cham, qui donna son nom à la terre que sa postérité eut en partage.
— Dans l'Ecriture, Chanaan est souvent pris pour le peuple de Chanaan. Les Sidoniens, Amalec et Chanaan vous ont opprimé.
— Il se prend aussi pour le pays de Chanaan. Les bornes, les confins de Chanaan. Les rois de Chanaan.
CHANAC. Géogr. Chef-lieu de canton, arr. de Marvejols (Lozère); 1,900 hab.
CHANANEE. s. f. Nom qu'on donnait autrefois à la Chananéeune dont il est question dans l'Evangile. Seigneur, inspirez-moi, par votre sainte grâce, les mêmes dispositions avec lesquelles la Chananée vint se prosternera vos pieds. (Trév.) || On dit aujourd'hui Chananéenne.
CHANANÉEN, ENNE. adj. et s. Nom d'un peuple de la terre de Chanaan. Les Cbananéens étaient les mêmes que les Phéniciens.
— s. m. Linguist. Langue qu'on parlait dans le pays de Chanaan.
CHANANÉENNE. Ecrit, sainte. Femme des environs de Tyr et de Sidon qui vint demander à Jésus-Christ la guérisou de sa fille.
CHANCAS. Peuples belliqueux du Pérou, dont quelques tribus immolaient les premiers nés des enfants.
CHANCE, s. f. (et. lat., cadentia, chute, parce que de la chute des dés dépend le bonheur ou le malheur ; ou du celt. chanez, chance). Sorte de jeu de dés. J ouer à la chance.
— Le point qu'on livre à celui contre lequel on joue aux dés. Livrer chance.
— Le point qu'on se livre à soi-même. Amener sa chance.
— Donner la chance. Se dit au jeu de kraps, quand le joueur qui tient le cornet nomme le point qu'il veut avoir en sa faveur.
— Livrer chance à quelqu'un. Le défier, le provoquer à quelque discussion.
— Fig. Tout événement, heureux ou malheureux, qui peut résulter d'un ordre de choses donné. 11 y a beaucoup de chances possibles. Cette chance est la plus probable ; cette autre est difficile, incertaine. Chance favorable. Chance de succès. Calculer les chances. Courir la chance. Les bannis des anciens avaient beaucoup de chances. (Michelet;. C'est bien peu connaître les chances de la fortune, que de s'abandonner au désespoir. (De Bugny.) La guerre est une loterie qui se tire chaque jour de combat; quand on y fait la mise de la vie , on renonce difficilement à ses chances favorables, les grades et la fortune. (Boiste.)
— Probabilité pour ou contre. Avoir deux chances pour ou contre soi.
— Chances égales. Avantages apparents que présentent deux choses ou deux personnes , avantages que l'on a pu jusqu'à un certain point apprécier, en faisant abstraction du hasard, qui suffit pour rétablir ou pour faire tourner la chance.
— Bonne fortune. Etre en chance. Cela m'a porté chance. La chance a tourné.
— Courir la chance. S'exposer au hasard.
— Se mettre à couvert de toute chance, de tout hasard.
— Fam. Bonne chance. Se dit, en forme de souhait, à une personne qui nous quitte pour faire quelques démarches dont le succès parait douteux.
— La chance est pour vous. Vous avex une perspective favorable.
— La chance a tourné. Les choses ont changé de tace. 11 avait tout le monde pour lui, contre lui, mais la chance a tourné.
— Prov. Fi du jeu qui n'a que chance. Quelque précaution que 1 on prenne, rien ne réussit quand on est malheureux. || Chance vaut mieux que bien jouer. Le bonheur est préférable au talent. || Il n'est chance qui ne retourne. Il )i'V a chance qui ne rechange. Il n'y a point de bonheur constant. Il Conter sa chance. Conter
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ses malheurs, ses déplaisirs, ses aventures. 11 vint me conter sa chance.
— Techn. Pot de terre dans lequel on blanchit les épingles de fer.
— Syn. comp. bonheur, chance. Le bonheur ne produit que des événements heureux ; la chance renferme dans son idée la possibilité d'un événement heureux ou malheureux.
CHANCEAU. s. o. (du celt. can, rameau; cell, clôture ; cancel i, bois déliés mis en travers en forme de filus; ils étaient faits d'abord de bois, puis de fer et de pierre). Archit. Barreaux d'une grille qui ferme une enceinte. Les chanceaux du chœur.
— Lieu fermé de grilles, où se scellaient les lettres et édits royaux, sous les premiers rois.
CHANCEL. s. m. V. canckl.
CHANCELARIN. s. m. Membre d'une congrégation de chanoines réguliers de l'ordre de Saint-August'n.
Cil VNCELAGUE. s. f. Bot. Plante du Pérou, qu'on regarde comme une espèce de petite centaurée, à fleur de couleur pourpre.
CHANCELANT. ANTE adj. Qui est peu ferme sur ses pieds; mal assuré Je le vis chancelant. Aller d'un pas chancelant. Démarche chancelante.
La sombre jalousie, au teint pâle et livide, Suit d'un pas chancelant le soupçon qui la guide. (Voltaire.)
— Fig. S'empl., tant au phys. qu'au mor., pour signifier Irrésolu, mal assuré. Santé chancelante. Autorité chancelante. Trône chancelant. Foi chancelante. Esprit chancelant. Li vie d'un enfant est fort chancelante jusqu'à l'âge de trois ans. (Buff.) Solon avait coutume de dire qu'un empire est chancelant , si le magistrat n obéit aux lois, et le peuple au magistrat, (lmprov. fr.) La fortune marche à pas chancelants comme l'ivresse. (Bacon.)
Vos pas ébranleront tout le Nord chancelant Aux plaines d'Austerlitz, d'iéna, de Friedland. (Barthél. et Méry.) CHANCELER, v. n. 1™ cofli. (du celt. cam, cham, can, courbure, tortuosité; d'où est venu le bas lat. cancellore , incliner de côté et d'autre). Ce verbe double le l dans tous les temps dont la terminaison commence par un e muet. Je chancelle , tu chancelles , il chancelle, njOus chancelons , vous chancelé: , t/.< chancellent. Je chancelais, etc. Je chancelai, etc. Je chancellerai, etc. Je chancellerais, etc. Chancelle , chancelons , chancelez. due je chancelle, que nous chancelions, que vous chanceliez , ou ils chancellent, due je chancelasse, etc. Chanceler. Chancelant. Chancelé. E..e peu ferme sur ses pieds, pencher de côté et d'autre comme si on allait tomber. Il chancelle comme un homme ivre. 11 est près de tomber, il chancelle. Ce coup le 8t chanceler. Ils s'attendrissent sur notre sort, parce que nous n'allons plus à la taverne, et que nous rentrons le soir sans chanceler, (Urimm.) '
— Se dit également des choses.
Et sur ses fondements le Vésuve agité Chancelle en vomissant une horrible clarté. (A. Martin.)
— Fig. N'être pas ferme, n'être pas assuré. Il varie, il chancelle dans ses réponses, dans ses résolutions, dans sa foi, dans ses opinions. Cn trône qui chancelle. Sa fortune chancelle. Sa vertu chancelle. L'intérêt chancelle dans les circonstances délicates; la vertu va droit au but et ne tombe pas. (Boiste.)
Sous le coupable effort de sa noire insolence, ihéiuis-a vu cent fois chanceler sa balance.
(BolLEAO.)
— ,5a mémoire chancelle. Se trouble.
— Syn. comp. chanceler, vaciller. Ce qui chancelle n'est pas ferme ; ce qui vacille n'est
Îias fixe. L'esprit qui ne sait pas «e tenir clans e parti qu'il a pris , chancelle- celui qui flotte d'un part, à l'autre, sans se fixer, vacille. || chanceler, être rnANCKLANT. Chanceler exprime un fait accidentel ; (Ire chaa\.elani marque une disposition permanente.
CHANCELIER. s. m. (et. chanceau, lieu où se scellaient les édits roy an x ; parce quel» place qu'il occupait était fermée d'une balustrade). Officier chargé de garder les sceaux, et quelquefois d'administrer les biens d'un prince, d'un corps, d'un ordre militaire, etc. La reine et let princes avaient autrefois leurs chanceliers. Le chancelier de l'ordre de Malte. Le chancelier de l'ordre du Samt- Esprit. Le grand chancelier de la Légion d'honneur. J'aurais parlé de ce chancelier célèbre, qui, après avoir rendu ses oracles dans les tribunaux suprêmes de la |Uttice, venait présider à ceux que vous rendes dans vos assemblées. (Kléch.)
— A Rome , les chanceliers étaient de» espèces de gardes des archives, de notaires ou d huissiers. J| Sous les premiers eni|>ereur8 romains, io chancelier était un huissier chargé d'ouvrir et de fermer les portes des tribunaux, et d'eiécnter les ordres des juges. || Dans le Bas-Empire, c'était un titre qui équivalait a celui de questeur. Il Ce titre a été aussi em-
filoyé, dans de* acceptions analogues, sous es premières races de nos rois.
— Chancelier de f Académie française. Celui qui gardait le sceau de l'Académie, et qui aulonrd hui remplit les fonctions de président en l'absence do directeur.
— L'archuhanulitr dt l'Kmpin était un
officier qai, dans les institutions impériale* de Napoléon, était cfcargé de la promulgation des lois. Il partageait avec le ministre de la justice le travail annuel adressé a l'empereur sur les abus oui avaient ou s'introduire dans l'administration de la justice, présidait la hante cour impériale, signait tous les breve*s de nomination de l'ordre judiciaire, et était grand officier du palais impérial. || L'archichancelier d'Etat était un autre grand dignitaire ce l'Empire, chargé de la promulgation des traités de paix et d'alliance, et des déclarations de guerre.
— Chancelier de la Légion d'honneur. Lors de la création de la Légion d'honneur, on ordonna que, dans le grand conseil de l'ordre, il y aurait un grand chancelier , et dans chaque cohorte un chancelier particulier.
— Chancelier de justice Titre du chef de la justice dans certains états d'Allemagne.
— Chancelier de l'Echiquier. Un des juges de la cour des finances, en Angleterre. || Grand chancelier d'Angleterre. Président de la cour de ia chancellerie, il n'a au-dessus de lui que le roi, les princes de la famille royale, et l'archevêque de Cantorhéry.
— Chancelier du sénat. Officier chargé, sous l'Empire, d'apposer le sceau du sénat, de garder ses archives, de diriger les procès relatifs aux propriétés du sénat et de chaque sénatorerie.
— Chancelier de consulat. Celui qui a la garde du sceau d'un consulat, et qui remplit près du consulat les fonctions ie greffier et d'huissier.
— Dans l'Église de Paris, Chanoine dignitaire qui présidait aux études de l'Université. On l'appelait aussi chancelier des arts, parce qu'il n'y avait autrefois qu'une seule facilité.
— Chancelier de l'Université Celui qui conférait les degrés et délivrait les diplômes.
— Les chanceliers, en Angleterre, sont chargés de conserver le» privilèges et les libertés de l'Université qu'ils gouvernent, de convoquer les assemblées, et de rendre justice à tous les membres de l'université soumis a sa juridiction.
— Chancelier de la basoche Président chargé de juger les contestations qui pouvaient survenir entre les clercs des procureurs du parlement de Paris.
— Chancelier de l'empire de Galilée. Président de la juridiction des clercs de procureurs de la Chambre des comités de Paris.
— llist. ecclés. Se dit de certains officiers qui succédèrent aux bibliothécaires dans 1 Eglise romaine, et qui en prirent ies fonctions.
|| Chancelier du samt-siége apostolique. Officier de la cour dt Home, dont l'insti'ution remonte au il* siècle, et dont le titre disparut sous Innocent XIII, et fut remplacé par ceux de vice-chanceliei et de chapelain. || Dans certains chapitres, Cnanoine chargé de la garde des sceaux.
— Art milit. Chancelier d'armée. Sa fonction avait quelque analogie avec celle du chef d'état-major et de l'intendant do l'armée.
— Se disait, dans un sens particulier, du premier officier de ia couronne, chef de la magistrature, et ordinairement gardien des sceaux. Chancelier ae France. La place de chancelier était inamovible.
— Chef les premiers Français établis dans les Gaules, les chanceliers étaient des hommes publics qui jouissaient déjà de quelque distinction a la cour de Franco, dès le xvi* siècle. La charge de référendaire se confondit, au vu* siècle, avec celle de chancelier.
— En 1814 , le ministre de la justice fut chargé de la garde des sceaux, et le chancelier fut nommé président de la chambre des pairs.
— Aujourd'hui le chancelier de France est président de la Chambre des pairs , et remplit a l'égard des princes de la famille royale les fonctions d'officier de l'état civil. La plupart des attributions des anciens chanceliers appartiennent au ministre de la justice.
— Prov. // faut se défier de ta messe du chancelier. Se disait par allusion au chancelier de l'Hospitnl, qui, ayant défendu les calvinistes avec courage et cloqueucu, fut soupçonné par les catholiques intolérants de pencher pour le calvinisme, quoiqu'il allât régulièrement à la messe. || liogue comme un chancelier. On prétend que c'est le caractère du chancelier de i'Hospiialqui a donné naissance à ce proverbe.
— Hort. Variété du pêcher.
CIlANCELlÈRE. s. f. La femme du chancelier.
— Petit meuble de bois ou de cuir, :
térieurement de peau d'ours ou de mouton, qui sert a mettre les pieds pendant l'hiver, lorsqu'on reste longtemps assis, pour les tenir chauds.
— llortic. Variété de pêche. || Variété de tulipe.
< Il WCELLADE. s. f. Hist. écriés. Corporation de chanoines réguliers de Si- Augustin, établie au in' siècle, dans le**cnnroii« tic ''érigueui, près d une fontaine appelée la Chancellade. Chanoines réguliers de la réforme de
la Cbancellade
< il \\c:i l i i Ml ;\T. s. m. (et., V. cnAN- ' > 1 1 n Mo.ivrmeni de ce qui pVneht dt côté
et d'autre, et qui menace .le tomber. Je m'aperçus de son rl.ancelleiuent, et je le soutins. Le thanceilemenl est un signe certain du troubla du cerveaa. (UoisteJ
CHANCELLERIE, s. f. Lieu où l'on scelle certains actes avec le sceau du prince, de l'Etat. Officier de la chancellerie. Des lettres expédiées en chancellerie. En style de chancellerie. Aller à la chancellerie.
— La chancellerie d'un consulat. Le lieu où l'on garde le sceau et les registres.
— Grande chancellerie. Celle ou le chancelier scellait avec le grand sceau. 11- vous faut les lettres de la grande chancellerie. || Aujourd'hui la grande chancellerie est une administration chargée de toui ce qui a rapport a l'ordre de la Légion d'honneur. Le palais de la grande chancellerie de la Légion d'honneur.
— Petite chancellerie. Dans les parlements, celle ou un maître des requêtes, ou un autre officier commis pour cette fonction, scellait avec le petit sceau.
— Chancellerie des juifs. Chancellerie établie_ spécialement pour sceller le ooligations passées en France au profit des is .élites.
— Chancellerie des grands jouis. Chancellerie particulière que le roi établissait près des grands jours ou assises qui se tenaient de temps en temps dans les provinces éloignées.
— Chancellerie de l' Université. Lieu où l'on scellait les lettres de maitre-ès-arts, de docteur, etc.
— La chancellerie de Rome. Le bureau où se font les expéditions des bulles, brefs et autres actes concernant le gouvernement de l'Eglise. Règles de chancellerie.
— Hist. Chancellerie de la chambre impériale de Spire. Un des deux trésors des arcmres impériales, conservé à Spire, et renfermant les actes judiciaires de l'Empire.
— Chancellerie de Mayence. Second trésor des archives impériales, renfermant les actes publics dressés dans les diètes.
— Ane. législ. Chancellerie aux contrats. Juridiction établie autrefois en plusieurs villes du duché de Bourgogne. Le titulaire de cette chancellerie avait droit de connaître de l'exécut.on des actes passés sous le scel dit des contrats.
— On appelait aussi chancellerie le greffe d'un consulat de marine, ou l'on délivrait des expéditions authentiques, comme celles des notaires et des greffiers.
— Cour souveraine d'Angleterre pour les affaires civiles.
— Maison nestinée pour la chancellerie. Hôtel de la chancellerie de France.
— Bien qu'aujourd'hui le ministre de la justice ne soit plus chancelier de France, son hôtel est encore désigné sous le nom de Chancellerie de France, et les arrêtés et décisions de ce ministre énoncent qu ils sont donnés en chancellerie.
— Le personnel employé à la chancellerie. La chancellerie a été au-devant du roi a son entrée.
— Se prenait aussi pour L émolument du sceau, droit établi de temps immémorial sur les actes scellés.
— Chancellerie commune. C'était le nom qu'on donnait autrefois aux émoluments du sceau, qui se partageaient entre tous les notaires, secrétaires du roi, et autres officiers de la grande chancellerie de France.
— Le style aride usité dans 'es actes émanés des bureaux niinisténels, des greffes de justice, etc., l'hatmuue de farcir ces pièces, déjà assez obscures par ellrs-mèmes, de mots latins ou barbares, a donné lieu au terme de style de chancellerie.
CHANCEUX, EUSE. adj. ( rad. chance).
Fam. (Jui a une chance favorable. Il a eu le gros lot de la loterie, il est chanceux. Je ne suis pas si chanceux. Il y a des gens si chanceux, que tout leur réussit, jusqu'aux fautes qu'ils peuvent faire.
— Iron. Voilà un homnc bien chanceux.
C'est un homme malheureux, à qui rien ne réussit.
— Se dit d'une chose dont le résultat est fort incertain. Cette affaire est fort chanceuse.
— 11 est pris substantiv. dans ce prov Mieux vaut jouer contre un pipeux que contre un chanceux. Au jeu, un fripon est moins redoutable qu'un homme heureux.
/".HANCl.s. m. (du lat. canus, blanc). Hortio. Fumier dans lequel s'est développé du blanc de champignon.
CHANCI , IE. part. pas», du v. Chancir. S'empl. adjectiv. Tain chanci. Jambon chanci. Confitures chancics. Pâles chancis.
— Techn. Se dit, dans les salines, d'un charbon éteint.
CHANCIL. s. m. Comm. Ancien nom d'une espèce de toile.
CHANCILLER. v. a. et n. S'est dit autrefois pour Barrer ; annuler. || Chanceler.
CIIANCI IL v. n. î'coni. idn celt. can blanc: d'où le lat. canus, can>iiaus. blanc .Ne couvrir l'ont pellicule blanrii.'lire Les 00Hllttil6l commencent à chancir. Vieux.
— Hortic. Se dit aussi du fumir, qn.cn tas, ou sur une couche fort sèche, commence à blamhir.
— S emploie aussi en parlant des racines des arbres, lorsqu'elles blanchissent.
— »s cnANCin. v. pron. Devenir chanci Des confitures (pu «e rhanrisscui. l'n' pâté qui commence i se chancir. Le p*in se cbsncit. Ut
fe r.hancit bien Vient.
— Syn. comp. chancir. moisir. Chancir se dit des premiers signes de changement : Moisir, du changement entier. || cnANriR. se chancir. Channr se dit de la fermentation ou éprouvenl ou que peuvent èfouvei diverses matières comestibles: se chancir se dit de la fermentation qu'éprouvant actuellement ces matières.
CHXNCISSITRE. s. f. (rad. cWcir). Commencement de moisissii-e. (Jter la ebancissure de dessus un pâté. Vieux.
— Filaments produits par la putréfaction. Cil XNCItE. s. m. ( du lat. cancer, ecrevisse
à cause de sa formel. Chir Nom dom.é vul gairement à plusieurs espères d u'i-er.-s qui rongent; mais, dans le langage médical, il m djt particulièrement des ulcères vénériens. Chancre vénérien II a le visage ronge p iè un chancre. Chancre simple Chancre scorbutique. Chancre primitif. Chancre consécutif. Chancre bénin. Chancre malin. De neaux habits sur le pauvre vaniteui sout comme du fard sur un chancre. (Boiste.)
— Pathol. Elevure qu'une fièvre ardente fait venir sur la langue, aux lèvre», dans le palais.
— Crasse qui s'attache ans dents.
— Art vetér. Sorte d'ulcère qui attaque le gros bétail, et qui commence pir occuper le dessous de la langue, don il sVn-tu) rkruoement vers les parues environnantes. On l'appelle communément chancre volant. Le chancre attaque beaucoup d'autre» parties du corps, celu des fosses nasales es. an des signes caractéristiques de la morve celui qui se manifeste au pied des lièt. s a laine est désigné sous les noms de crapaud, pielm . fourche!, ele,
— Agric. Maladie qui ron^e les aibres et les dépouille de leur écorce.
— Fauconn. Espèce de tartre qui s'attache au gosier et à la partie inférieure du bec du faucon.
— Pop. Manger comme un chancre. Manger excessivement.
— Fig. Vice d'administration, fléau public jui appauvrit l'Etat, qui le ruine insensiblement. La taxe ries pauvres, en Angleterre, est an véritable chancre politique. La guerre civile est un chancre qui devere ce pays.
— Chancre pu/iiu/ue. Nom qu un donna, en 1791. a la guerre de la Vendée, parce qu'elle dévorait des armées entières.
CIIANCRBUX, EUSE. adj. (rad. chancre).
Qui tient de la nature du chancre on du cancer. Ulcère chancreux. Mouton chancreilx,
— Qui est attaqué du chancre. Arbre chancreux. Avoir la bouebe chancreuse.
CJIWItELErTK. s. f. Sest dit pour Petite chandelle.
Cil VNREI.EUR. s. f. (du lat. candela, chandelle!. Lilurg. Kète de la présentation de Noire Seigneur au temple et de la purification de la Vierge. On la nomme ainsi pane ,ue ce jourlà il se fait une procession ou tous les assistants portent des chandelles de cite ou des cierges.
— Prov. Etrennes d'honneur durent tusqu'è la Chandeleur. || La veille de la Chandeleur, l'hiver se pusse ou prend rigueur,
CHANDELIER, s. m. (du lat. candela, chandelle). Artisan qui failet vend de la chandelle
— Ustensile qui sert à mettre la chai. délie, la bougie ou les cierges. Chandelier d étain, de cuivre, d'argent, de cristal Grand chandelier. Chandelier a plusieurs branches. Chandelier d'église.
— Fig. Il est parlé dans l'Apocalypse do sept chandeliers mystérieui en or au milieu desquels St Jean vil un personnage respectable qui n'était autre que Jésus -Christ luimême.
— Prov. // ne faut point mettre la lumière sous le boisseau, mats sur le clm ndelic r , u/iv»
?»u elle celui' e tnule la maison. 11 ne faut i,as uis.ser de giands talents dans l'obscurité. H ne faut pas cacher la venté aux hommes.
— Fig. et fam. Etre place sur le chandelier, (Ire sur le chan.le/ier. Ftre on vue, occuper une place éuiuenle, surtout dans l'église.
— Mettre quelqu'un sur le chandelier. L'élever cn dignité.
— Hortic. Faire le chandelier. Couper sveo la serpette tontes les petites branches nouvel I les qui sont sur les plu* grosse* pour le* laisse* dégarnies; on croyait, par ce moyen, avoir des iru.is pl':s gros.
— Techn. Petit pilier de terre au milieu d'un fourneau a cuire les pipes.
— Chandelier de jauge. B1ton porté sur un pied et traversé par cieui branches, dont la longueur et la distance servent a jauger nu a mesurer la forme 'pie le faïencier doil donner au vase qu'il tourne.
— Mai. Harrt de fer arrondie, fltép par «on pied et posée a peu prés rerlioa • ment cour
uti le» lisse» .lu pute stanl, ■'•■> bataj/o*
le» de hune, eu Le» fanail' de h II Or cl ponpt lupportés par des chandeliers n fanai/*.
lier* d' tire vrilles Dell I pet le» ColonOe» de
cuivre III de 1er plan » llir I* '»rd lu i
ment nooi ' les d sppt t
on t'ara miel a boid "n les «ppelie
total cA.in. <»'!«• 4,'rtMU |j CHnn4tlifTi de
rhal'Kipe. IVtll (pnlT.htt de let qui »er»etl a
soutenu la mat lorsqu'on ne ■ .n •• n it> et
3 ne la ChsJoOPt va « 1» raine || CI .- ■ i ■
« riffifi Mn«»«ii». Alpin» de bol» que 1 l"
CITAN
CHAN
roit sur 1e pont d« quelques bâtiments et qu aerv.nt » appuy-r et «outcnir le mat lorsqu il
est amené nif !- po.n \\Chanaehr, d, I I
Grand 1er »>.•<• un pivot sut lequel ou pose un (anal a la poupe.
_ Ch.ni.lrlH-- de Fi«im»r. Fourche dont le» B-onchel . ii.tirnss.-ni iei tourillon» d 'in pwrner pour servir de Bupporl a cette pièce d artillerie.
— Arebit Çh*vàpl\V d'eau romaine dont le |et -s: élevé sur un pied portant un petit lussin.et .(ui ne diffère du champignon qu'en ce qu'il ue fini point nappe et ijue son eau va former lin auire chandelier plu* tus
— Art ujiiit. rhomltlitrt de traneh/t ou de blinde P.eui eu m«manu plantés rertiea.emeut dan» un madrier pou» oolii nt le» sapeurs.
— jt'eiirt, l'orirr le r/,.i;iiMier. Se dit en pa.lsni cl un cet f qui a le haut de la lèto latge et Creux. ( e cerf porte le chandelier.
■- ad|ee..v Ma'irr chandelier.
tt'.II WIH.I.iriltv s f. (cinm. Marchande de chandelles r-emme d un labncaulou d'un marchand de chandelles.
Cli WUKI.I.K »• ' f*1- int., rnniiWn, même signincateini. Me.hc recouverte de mil, ou tOUl 1 la mis de sil'f et de cire, et qu: est propre a l'éclairage. La chandelle, connue en France depuis I3ttfl ne paiait l'ttJOU été ni des liiecs ni des Humains ils ne brillaient que de l'huile. Pendant longtemps les chandelles furent un objet de luxe. Sous le renne de Charles V, les valets tcnaioin les chandelles a la main, et ne les posaient po.nt sur les tables du Souper. Chandelles m. 'litres Grosse clialldelie. Cliandelle des quatre, des huit, des douze au demi - kilogramme. Chandelle de veille. Chaud. die bénite Allumer la chandelle. Celte chandelle éclaire bien , n'éclaire pas. Moucher la chandelle. Eteindre la chandelle. Souffler la chandelle. Ne brûler que de la chandelle. Travailler à la chandelle. Un brut de chandelle. Excommunier a chandelles éteintes. L'n papillun qui se brûle a la chandelle.
— Chandelles moultes. Celles qui sout fondues dans des moules.
Chandelles filoyeet o» à la baguette. Celles
ÇUi se fabriquent a l'aide de baguettes de bois, llonl l'un des bouts es-t terminé en pointe, de manière a tilleul enfllci les mèches.
— Chandelle ccnnomique. Celle à laquelle on a|iiiiie un.' petite quantité de cire pour augmenter sa consistance, et la rendre d'un usage plus agréable.
Prov et fig .Se briller, remr te brûler à
in chandelle Se dit d'un homme qui, séduit par des apparences décevantes, s'engage dans une Situation embarrassante ou périlleuse. || Quitter un asile ou l'on était en sûreté, pour venir se faire prendie en un autre. \\ A chaque saint sa chandelle, l'oilr s'assurer le sucées d'une affaire, il faut se rendre favorable chacun de ceux qui peiiveiil contribuer a la faire réussir. Il // rtleil une Mie chandelle à Iheu. a la Vierge. Se dit d'un homme qui esi échappé d'un j'rand péril, par allusion a la coutume d'ofrir- des chandelles de cire a Dieu et aux saints, en reconnaissance de leur protection ; et ces chandelles étaient plus ou moins belles, Selon le degré d'importance qu'on attachait ans grâces obtenues. || Donner une chandrllt à JJiea et une au diable Se ménager entre deux part. s opposes. || Mener une vie mêlée de bien et de mal. Il Ces! une économie de bouts de chandelles. Se dit d'une épargne sordide de petites choses. || Etre ménager de bouts de chandelles. Ne se montrer économe que dans les petites Choses. || /.» )eu ne raat pas la chandelle. La chose dont ii s agit ne mente pus les soins qu'on prend, les peines qu'on se donne, la dépense qu'on fait.
— Fam. Il s en rn con.me une chandelle, ou fig. C est une ch.mdellt qui s'éteint. Se dit d'un homme qui meurt insensiblement el de vieillesse.
— Kig. et fam. Poir des chandelles, mille chandelles. Se dit lorsqu'on a un grand éblouissement d yeux cause par un coup, un heurt, une coûte.
— Prov. Ses yeux brillent comme des chandelles. Ses yeux sont vils et brillants. || Prov. et fil; tirnler la chand-lle par les deux bouts. Consumer son bien en faisant différentes sortes de dépenses également ruineuses, || Se livrer i la fois a des excès de genres dilférents. || Se dit aussi d'un ntéuage ou le mari dépense d'un côté et la femme de 1 autre.
— Fig. et fam. L" chandelle brile. Le temps presse , on perd inutilement un temps précieux.
Prov. On dit do celui qui a de la peine à
s'exppqucr, ÀpfOt IÇi-lw une chandille jour troui er ce qu'il veul dire. \ La cluindllc qui va da-ant i laire mieux que ce le qui va de tU e. 11 vaut mieux fn:re des Iberalités de son vivant que par testament. . | Il y a des nouielks à U chandelle. Ce'a se du lorsqu'on voit se former au lum:g-on oui la mèche d'une chai del,e des b. utons nommes champignons, qui sont supposés annoi cer l'a: rivée de quelque letlre, ou la visile de quel^iieeiiiinger.
_ i e-.-e fmnne »st hille a la chandelle, lie di- d'une femme dont la buule ne soutient pas lé g-ard |0ur. ...
'— Fig. Teui>- la chandelle. Se prêter a de honleul-s cnnplaisai ces pour favoiises un commerce de galanterie. Cette expression est trçs-Lbre.
— Chandelle dtt Rots. Grosse chandelle cannelée, et peinte de différente» couleurs, dont les chnndeliers faisaient présent a leurs pra-
'Iques le jour des KolS.
— Cet hab,l est bariolé comme la chandelle île» Kci« Se dit d'un habit chauiartc de plusieurs couleurs.
— Prov. Etre réduit à la chandelle bénite. Etre a .'agonie, a l'exlrt mité.
— Ane. prat. l'onner à chandelle éteinte. Formule usitée dans les adjudications des fermes du roi, où l'on pouvait surenchérir tant que durait une chandelle.
— ïiroil ecclés. /'.'xcommiiMlcnfron ri chandelle éteinte. Celle qui avait lieu lorsqu on donnait encore le temps de la durée d'une chand-dle au pécheur pour se repentir.
— A'Innn Ad inaicnlion à l'extinction de la chandelle Hd'udications pendant lesquelles on allume sur chandelle, et pour lesquelle; on peut auront herir jusqu à ce que la chanaelle soit éteinte.
— Chandelle romaine. Pièce d'artifice en forme de grosse chandelle, qui lance perpendiculair ment, et a certains intervalles , des étoiles d un éclat tres-vif.
— Constr. Pièce de bois ou de fer placée verticalement pour servir d'étai.
— linpr. Pièce de bois longue que l'on place debout, sur le chapeau d'une presse d imprimerie, et que l'on fise au plateau supérieur pour empêcher la presse de varier.
— Bot. Bois de chandelle. Bois jaune des Antilles.
— Fig. et pop. Chandelles déglace. Eau glacée qu'on voit pendre des toits des maisons, des gouttières, des arbres.
Cil AMiF.I.I.EIUE. s. f. Comra. Lieu où l'on fait des chandelles. Il Boutique ou l'on en vend. || Commerce de chandelles.
CIHMlEltNAC.OIt. Géosrr. Ville de l'Hindoustan appartenant a la France: 30,000 hab.
Cil AM1US (Jean!. Capitaine anglais du I1Vsiècle, nommé par Edouard III lieutenant général des provinces que l'Angleterre possédait sur le continent, Qt prison. lier du Gueschu à la bataille d'Auray, en 1364, el fut tué au combat de l.us^ac, près Poitiers, en 13U9.
C.IIAMÎIÎ. s. f. Teebn. Cannelure du métier à tisser !a soie. || (r.nittiere qui conduit l'eau sur la loue du moutiu a papier.
CHANEL, s. m. V. cubnal.
Cil ANn.KTTE. s. f. Techn. Gouttière d'une auge a l'autre.
CIIA\r;TTES. s. f. pi. S'est dit autrefois pour Burettes.
CirW'PREIV s. m. iét. lat., camus , licou; frenum, frein). Autrefois, la Pièce de 1er qui couvrait le devant de la tête d'un cheval arme.
— Maintenant, par extension. Fartie de la tête du cheval qu> est entre les sourcils , depuis les oreilles jusqu'aux naseaux. Un cheval qui a le chanfrein blanc.
— Mamm. Marque blanche longitudinale que certains chevaux portent a la partie antérieure de la tète. Cette marque prend aussi le nom de Lice. || Quand cette marque se prolonge jusqu'à l'extiémilé de la lèvre inférieure, on dit que l'animal boil dans son blanc, et l'on a observé qu'il est plus ombrageux.
— Morceau d'étoffe noir» qu'on met sur le nez des chevaux de deuil. j| Panaches de plumes pour les chevaux.
— Archit. Petite surface que l'on forme en abattant 1 arête d'une pierre ou d'une pièce de bois.
— Techn. Petit creux en cône que l'horloger pratique dans une pièce de métal.
— Partie comprise entre le bas du front et te museau de quelques mammifères.
— Ornith. Bouquet de plumes effilées, rudes, et dirigées d'avant en arr'"re , qui garnit la base du bec de quelques oiseaux.
CIIA\Flti:i\nilK. v. a. 4* conj. Techn.
Faire un chanfrein. On dit plus ordinairement Chanl'reiner.
CIIAXFHEiXé, ÉE. part. pass. dj v. Chanfreiner S empl. adjectiv. Bois chaufreiné. Pierre chati freinée.
CHAKFfiEJiyER. v. a. Vconj. (rad.cfiorlfrein). Abattre l'arête d'une pierre ou d'une pièce de bo.s pour former un chanfrein.
— Ane. art mtlit. Garnir un cheval de son chanftein.
— su ciianfrkiner. v. pron. Être chaufreiné. CIIAXFHEINT , EINTE. part. pass. du
v. Chanfreindre. S'empl. adjectiv.
Cil ANC Hist. Prince de la deuxième dynastie des empereurs de la Chine. La dynastie des Chaugs a duré de 1766 à 1ÎSB av. J.-C.
Cil A NG ALLA. Géogr. Nom d'un peuple de race nègre qui habite la partie occidentale de l'Abyssinie et le sud de la Nubie.
ClIANG-CO. Myth. chin. Divinité chinoise honorée des célibataires, et surtout des lettrés, qui la regardaient comme leur protectrice.
CHANGE, s. m. (du bas lat. camhtum, même signif ). Troc dune chose contre une autre. N'est guéie usité , en ce sens , que dans ces phrases . Gagner au change, perdreau change.
— Prix qu'un banquier reçoit pour »a participation au contrat de change. Le change est de tant pour cent. Le change est au pair.
CHAN
— Comm. Négociation par laquelle une personne , moyennant un prix convenu , cède à une autre personne les fond» donl elle dispose dan» un endroit autro que celui ou se fait l'opération, taire le change, f (Minier de change. Ce sont les nettes ou les créances réciproques
entre les villes OUI règlent tOUIei les opérations
du chanat (Condill.J II Commerce de change. Celui qui comprend joutes les négociations relatives a la vente ou a l'échange de» matières dur ou d argent, son monnayées, »mt en lingots, ainsi que de tous le» papiers représentant nue valeur métallique. || Change u.enu Celui qui se fan tous les jours et a ions moments en faveur de» marchand» et des voyageurs qui, voulant avoir de la monnaie pour t'es pièces. d or el d'argent, ou certaines espèce» pour d'autres, donnent quelque profit a ceux qui leur font ce change || Change réel. Celui qui se fait par lettre» de charme et négociation d'arpent de place en place. |' Change t'c. ('«lui qui n'est qu un prêt usurwe déguisé. || On a aussi appelé change xcc celui <|in se fait sans transport de deniers || Change au poir. Se dit quand il n'y a rien a perdre ou a gagner enlre les carnbistes, el quand pour une somme qu on donne en un lieu on en reçoit une autre de même valeur dans une autre place. || Change intérieur. Opération qui se fait sur des places du même pays par un échange d'effets, moyen plus commode et inoins eiubai rassant que la remise o>-s espèces || Change étranger ou extérieur. C'est la même faiie sur les places des pays étrangers.
— Lettre de change. Contrat par lequel un négociant cède a un autre, contre de l'argent comptant ou toute autre valeur, les fonds qu'il possède dans un autre pays. L'invention des lettres de change est attnbuee aux Juifs qui, si tant réfugiés en Combat die après avoir été chassés àj France, de 1181 a 1316, donnèrent a des voyageurs des lettres portant ordre aux dépositaires des fonds qu'ils y avaient laissés do les remeure à ces voyageurs, qui leur en avaient payé la valeur. Cependant il parait que le change n'était pas étranger aux Rom'ams.
— Les bonzes donnaient des lettres de ehang* pour l'autre vie.
— Billet de change. Billet qui représente une valeur en argent contre laquelle on peut le changer à volonté. Les monnaies fictives, inventées par la nécessité, son' comme des billets de change dont la valeur imaginaire peut excéder aisétoeut les fonds qui sont dans un Etat. tV.lt.)
— Barq. Cours du change. La différence qui existe entre la valeur nominale d'un papier et celle pour laquelle ce papier est reçu dans le commerce. Lorsque le change se tait dune ville h l'autre, somme égale pour somme égale, on dit qu'il est au pair. (Condill.) Le change hausse asi-dessus du pair dans une ville, lorsqu on j donne une somme plu» grande que celle qu'on fait toucher dans une autre ville. (Id.) Quand on donne un© moindre somme pour uue plus grande, on dit que le change est au-dessous au pair. (Id.)
— Place de change. Celle qui est intermédiaire entre tel et tel pays, el où se font toutes les opérations du change. Hambourg est une place de change entre la. France et l'Angleterre, entre la France et le Nord.
— Changes e'rangexs. Opération par laquelle on fa.t la réduction de la monnaie d'un pays en celle d'un autre pays , d'après le prix du change convenu.
— Le change est en faveur ae telle place. Se dit quand les lettres sur celte place gagnent au prii du change. Dans le cas contraire, on du que le change est contre telle place ou qu'il lui est défavorable.
— L'intérêt de l'argent qu'on prête selon le cours de la place. Prendre, donner a change.
— Par extens. Lieu où l'on va changer des pièces de monnaie étrangères pour les monnaies du pays où l'on se trouve , des pièces d'argent pour des pièces d'or, de l'or ou de l'argent pour des billets de banque, etc. Aller au change.
— Se disait aussi pour La menue monnaie qu'on donne pour de U grosse. 11 m'est venu demander le change d'un louis.
— Se disait autrefois pour Changement. Dn inconstant aime le change.
— Payer comme au change. Payer sur-lechamp.
— S'est dit autrefois pour Le lieu destiné aux réunions dos négociants. Ou l'appelle aujourd'hui la Bourse. #
— Véner. Ruse d'une bête fauve qui cherche à échapper aux chieus ou aux chasseurs en leur donnant une autre bête à chasser || La bile donne le change. Elle fait lever une autre bête dont les eniens suivent la voie. || Les chiens prennent le change, tournent au change. Ils quittent la bête qui a été lancée pour courir la nouvelle bête. I Leschiensgardent le change, ne tournent pas au change. Ils ne se laissent pas emporter après la nouvelle bête, et continuent à chasser la bête qui a été lancée || Maintenir le change. Se dit quand les chiens chassent toujours la bête qu'ils ont lancée. Les chiens maintiennent le change.
— Fauconn. Se dit lorsque l'oiseau quitte son entreprise pour une nouvelle ou qu'il prend des pigeons ou d'autre gibier qu'il ne doit pas poursuivre.
— Fig. Donner le change à quelqu'un. Détourner adroitement quelqù un du dessein, des vues qu'il peut avoir, en lui donnant lieu de
CHAIN
croire une chose pour une antre. La personne si j ose le dire , est nn mensonge de toute la personne : c'est dans une femme l'art de placer un mot ou une action qui donne le ekanaê, et quelqu-foiR dv mettre en rj-uvre des serments ei des promesses qui ne lui content pat plus a faire qu'à v.oler. (La Bniy.j || l'rmdre le change. Se laisser tromrer de cette manière, par ignorance ou par simplicité. Il Se tromper, s- méprendre sur un objet, sur une «(Taire. || Sortir de «on sujet pour s attacher a des ches-s dont il n'est point que»tion. Les pentes passions ne prennent jamais le change et vont toujours a leur 6n. (J.-J. Itousa! ) M l'aire prendre le *hange à quelqu'un. Le tromper, l'Induire en errpnr Mf/ti donne le suongt cnnrinii , en faisant semblant de marcher à droite quanu on a marche a <.';uche.
— Prov. el fig Rendre '.e change a quelqu'un. Lui faire une réplique ingénieuse ou vive, lui rendre la pareille.
— Syn. coin p. cniMi». troc, pctiange. pprurTATiriN. Change exprime l'action de changer, sans indiquer l'espèce ou la maniera 7roc se dit pour les r-hoses de service et pour tout ce qui est meuble. Echange se dit des marchandises, de» terres, des étals, des personnes, et de tout ce qui est bien-fonds. Permutation n'est d'usage que pour les titres ou les emplois. || changh. KSCOMPTr.. L'es -oihjde est une remise d'une partie de la dette, Lorsqu on paie avant l'échéance. Le change est une remise qui se paie d avance.
CHANCE, ÉE. part. pass. du v. Changer.
S'empl. adjectiv. La nature changée tou' à coup. (Boss Les temps aonlchanges. ;l.a Bruy.l Un cœur jeune enrôle dans un corps change. (Mass.) 11 meurt détrompé, sans mourir chanqé. (Id.)
Dn jour, une glace fidèle Lui fit voir ses traits allongés :
Ah I quelle horreur ! s'écna-t-elle.
Comme les miroirs «ont changés I
(Fr. nt Npf FCHÀTEAtJ.)
— Change à pour change en. Dans te sacrement de l'Eucharistie, le pain est changé au corps de Nôtre-Seigneur. J'aurais assez d'inclination à attendre que sa beauté se fût entièrement rètab'ie, et que le lait de cette pauvre bête se fût change aux lis et aux roses d'une déesse. (Fontcn.)
— Changé en. La femme de Lot fut changée en une statue de sel. Daphné fut-changèe en laurier. On croyait déjà voir ces temples changes en mosquées. /Flech.) La question si du pain et du vin sont changes en la seconde personne de la Trinité. (Volt.) Trop de mots pour exprimer une pensée remarquable , c est une pièce d'or changée en monnaie do bdlon. (Beauch.)
— Fig. et fam. Il faut qu'il ait été change' en nourrice. Se dit d'un enfant qui ne ressemble a ses parents ni pour le» traits ni pour le caractère. || // n'a pas été change en nourrice. Il ressemble à ses parents au physique aussi bien qu'au moral.
— Change' prend l'auxiliaire aeoir quand on veut exprimer l'action. Il a changé de visage, il a changé d'avis Mais quand on veut exprimer l'état qui résulte de l'action , on emploie l'auxi.iaire être. Cet homme est changé à ne pas le reconnaître. Cette femme est bien changée depuis sa dernière maladie.
CHANGEANT, AXTE.adj. Variable, inconstant, qui change facilement Voila un temps bien changeant. Une nation fort changeante Humeur changeante. Esprit changeant. Une personne changeante.
— Couleur changeante. Couleur qui change selcn les différentes expositions. Comme la gorge d'un pigeon au cou changeant , au cœur tendre et fidèle. (La Font.)
Les nrrud» rattachés sur ma tête
Ont gardé ces couleurs et ces reflets chan- (Pellsns.) [géants.
— Tafetas changeant. Taffetas qui paraît de différentes couleu-s, parce que le trame est d'une couleur el la chaîne d'une autre.
— Astron. Etoiles ch<wgeantes. Etoiles qui sont sujettes à des diminutions ou à des augmentations alternatives de lumière.
— Bot. Epithete donnée à diverses plantes, soii a cause des variétés de couleur que la culture a produites en elles, soit parce que leurs fleurs ne sont pas toujours de la même couleur; soit enfin parce qu'un même pied porte des fleurs diversement colorées.
— Zool. Se dit également des animaux dont le pelage varie suivant les saisons. || Dont le plumage est glacé. || L>ont le plumage est trèssujet a varier pour la nuance.
— En prose, il ne se met qu'après son substantif. Un homme changeant, un esprit changeant ; humeur changeante , couleur changeante.
— Syn. comp. chanukant. lkcfr. ïncowstant. VQLAGE. Une penonne légère ne s attache pas fortement ; une inronx-fanlf ne s'Attacha pas pour longtemps ; une volage ne s'attache pas à un seul ; une changeante ne s attache pas longtemps au même.
— rrtANfiitÀNT. part. près, du t. Changer. Qui change. 11 est invariable, paroe qu'il marque 1 action. Des personnes changeant d'opinion a tout moment. fnance Tous mes sots^ a l'instant changeant de conte- Ont loué du festin la superbe ordonnance.
(Boileau.)
C11AN
Un moment elle e«t gaie, un moment sériense, Enfin changeant d*humeur mille fois en un jour. (Ukstoocues.) CHANGEANT, s. m. Erpét. Suns-genre de sauriens de la fanai!!* d-s agamis, qui changent de couleur presque aussi rap d>'munl que les caméléons || cuanobants. s. m pi. Tribu de l'ordre des reptiles batraciens, renfermant ceux de-ces animau . qui subissent des métamorphoses.
— Omm. Espèce de camelot de laine pure, qui se fah' que à Lille.
CHANGEANTE, s. f Astron Étoile dontla lumière augmente ou diminue- La changeante de la Baleine, [.es changeantes du Cygne.
CHANGEMENT, s. m. Passage d'un état à un autre, d'une chose à une autre, étrange, merveilleux, continuel changemert. Tout est sujet au enangement. Changement de saison. Changement de domicile. Changement de vie, de conduite Changement de vues, de système. Changement d'état, de condition Aimer le changement Changement dans la natal, dan» le gouvernement, dans les affaires Ceci peut amener de grands changements Opérer un changement Plusieurs changements ont eu lieu Changement de théâtre, de scène, de décorations. Changement i vue. Tel deuil n'est rien souvent que changement d'habits ( La Font ) Je connais mieux ton âme, j'ai des garants qui ne me permettant pas même d imaginer ton changement possible (J.-J. Rouss.) Le peuple vu même jusqu'à oublier ses intérêts les plus ch-rs, par l'amour qu'il a pour le changement (La Bruy.)
Regarde-moi, trouves-tu, ma chère âme, En mon visage un si grand changement t (La Fontaine.)
— Altération, passage d'une modification à une aut.e. Les changementt sont d'abord imperceptibles, deviennent peu à peu sensibles, et s- marquent enfin par des résultats auxquels on ne peut se méprendre. iBuff.) Les animaux sauvages et 1 bres sont peut-être do tous les animaux vivants les èires les moins sujets aux altérations, aux changements, aux variations de tout genre. (Id.) li ne se' fit dans les états aucun changement qui corrompît ou qui perfectionnât son administration. (Volt.) Il se peut que notre globe ait éprouvé autant de chanqements que les états ont éprouvé de révolutions. |ld )
— Changement de décoration. Opération par laquelle on change le lieu de la scène, en substituant une nouvelle toile et de nouvelles coulisses à celles qui disparaissent.
— Législ. Changement d'état. Celui qui se fait de la condition d'un homme suivant laquelle il vivait aup ravant dans le public et dans sa famille, et qui lui don- ait certains droits et certaines dénominations.
— Chorégr Changement de jambe. Temps qui consiste i s'enlever légèrement de terre en faisant passer en avant la jambe qui, dans la position précédente, se trouvait derrière
— Maneg. Changement de main. Passage du cheval par une ligne diagonale, prenant à la sortie du co n qui mène au grand côté du manège, et finissant i l'autre ext:émilé, à pareille distance du coin opposé. || Foire un changement de main renversée. Parcourir Jeux lignes diagonales parallèles, distantes d'enviion 65 centimètres, de telle façon que le cheval, revenu au puinl de départ, se trouve changé da main.
— Algèbre. Changement d'ordre, expression employée comme synonyme de Permutation.
— Àrchit Changement d? proportiott*.
Changement qui consiste â augmenter ou di minuer la hauteur, la sailbé, le diamètre des membres, des corniches, Jes colonnes, si \«n la situation où se trouvent tontes ces parties, selon le caractère que l'architecte veut exprimer, l'effet qn'il veut produire.
— (hem. de fer Changement de roi». Action de faire passer les voilures qui circulent sur un chemin de fer d'une voie sur une autre
Prov. Changement de propos réjouit
l'homme II ne fini pas toujours parler de 1» aime chose. Il Changement de corbillon fait appétit de pain Irntt. La nouveauté est une espèce de ragoût || Changement de temps, entretien de sot.
— Epith. Prompt, subit, avantageux, sensible, gl neui, heureux.
— Syn. comp ciianokmpnt. aitf.ration. Le changement p"ut être entier ou partiel, l'alt, raiu m est un changement partiel, mais ello exprime le rapport d'une chose bonne à une chose moins bon il'- ou mauvaise || CU*NO«M*Ht, variation varirtf. Le premier marque la pis s.i-e d un état à un atitie; le second, le passade rapide pir plusieurs états surcessifsj le dernier, l'exigence de plusieurs individu» d'une mémi BBI •■' it« en parue lerliru bl I, en n rtie différents; on d'un BOOM individu sohi plusieurs éiats différents ||
CIlANUKVPNT. RÉVOLUTION mctation. Les changmentt DAellt-Ol la chose dans un nouvel ilalj les revclutiom la renversent; les mutatiuni la changent do place et d" trM
Cil i\Gi:oi lit v. a l" conj Charger souvent et sans raison. 11 changeule souvent ce qu'il a
— S'empl aussi ahsol II aime 4 changeoter'
CHANGER, v. a I" conj. (du lat. bai!..
cas»6ir*, changer). Devant un a eu un o, on
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ajoute un » muet après le g pour lui conserver le son dej. Je change, tu changes, il change, nous i ht. ngeons. vous changée, t»'* changent. Je changeais, etc. Je changeai, etc. Je changerai, etc. Je changerais, etc. Change, changeons, changez. Hue je change, etc. <4ue je -hangern.se, etc. Changer. Changeant. Chanqt. ee. Céder une chose pour une autre. 11 a changé sa vieille vaisselle pour de la neuve, li a changé ses tableaux contre des meubles. Changer uje pièce d or pour de l'argent blanc, pour de la mounaie. Je ne veux pas changer avec lui.
— Donner des pièces de monnaie d'une certaine valeur pour la même somme en pièces de valeur différente. Changer m louis, une pièce de cinq francs. || On ledit même, en parlant des billets de banque. Changer uu billet de 500 francs.
— Remplacer un objet par un autre. Ne nous changez pas notre vin. Changer un enfant en nourrice. Changer le papier d'une chambre. Changer les draps d'un lit. Cette femme a changé son amant pour un autre. Il faudra changer cet ameublement. 11 a changé son bien de nature. Ta hardiesse ne change rien a mon projet. (Grimm.) Je pense qu'au lieu de chanyer la nourriture ordinaire des nourrices, il suffit de la leur donner plus abondante et mieux choisie dans son espèce. (J.-J. Rruss.)
— Rendre une chose différente de ce qu'elle éta't Changer sa manière de vivre. On a changé l'ordre. 11 a changé tout son plan. Il a change toute sa maison. Cet événement allait changer la face des affaires. Rien ne peut changer les lo.s de la nature. Cela ne change rien a mes résolutions. M. de Voltaire a change totalement nos idées sur la manière d'écrire l'histoire. (La Harpe.) Ce n'était pas tout que de changer les hommes, il fallait leur fournir de nouveaux moytns de remplir la tâche sous laquelle leurs prédécesseurs avaient succombé. (Thiers.) Le temps qui change tout change aussi les humeurs. (Boil.)
11 voit comme avec art changeant ses habitudes, La feuille en se tournant s'ezuose tour à tour, A la fraîche rosée, à la chaleur du jour. (Dkullk.)
— Convertir une chose en une autre, tant au propre qu'au fig. Aux noces de Cana Jésus- Christ changea l'eau en vin. 11 se vantait du pouvoir changer toutes sortes de métaux en or. Ou changea les temples eu églises. Cela changea nies soupçons en certitude. Le succès change en tyrans les vainqueurs de la tyrannie. (C. Delav. ) O Dm u I vous avet change' mes pleurs en joie, vous avez déchiré le sao qui me couvrait, vous m'avez revêtu d'allégresse. (La Harpe.) Kt le froid en statue a changé les rochers. (Delille.) Celui qui se charge d'un élève infirme et valétudinaire change sa fonction de gouverneur en celle de garde-malade. (J.-J. Rouss.) C'est a force de travailler pour sugmeuter notre bonheur que nous le changeons eo misère. (Id.)
— Changer quelqu'un. Changer le linge qu'il a sur lui.
— Mar. Changer la barre du gouvernail. La faire passer de tribord à bâbord, si l'on parle a celui qui est au gouverna, l. et lier versa; mais si l'on s'adresse aux autres marins de garde sur le pont, on indique a l'un d'eux de venir relever celui qui l'a tenue jusqu alors. || Changer d amures. Ia-s prendre a l'autre bord, lorsqu'on louvoie. Il Changer les écoutes île focs des voiles d'ettii. Les passer d'un bo-d a 1 autre. || Changer les manœuvres. Les remplacer par d'autres meilleures ou plus convenables. | Changer le guart. Remplacer par d autres liommes ceux qui étaient depuis quatre ou six heures sur le peut. || Changer les voiles. Remplacer celles qui sont enverguèes par d'autres.
|| Changer devant, changer aerrttre. Virer vent devant, et. taisant tourner tout le phare, tomes les voiles d'un mât ensemble par le moyen dis liras qui agissent sur les vergues, || Changer de baril. Mettre un coté du navre au vent, au lieu de 1 autre qui y était. |l Changer l'artimon, l'aire passer la voile d'artimon avec la veigue d un rôle du mât a laiiiie.
— Prov. et li^:. Changer son cheval barhne contre un aieugle. Changer, par méprise, une ch< se défectueuse contre une autre plus defectueusi encore.
— (-iiANur.il. v. n. Quitter une chose pour une autre. Dans ce Bcns, on l'emploie toujours avec, la préposition le. Changer d habit, de chemise. Changer d'appartement, de place, d'air, de |*ys. (huiler de maître. 11 changea de nom en traversant la France. Vous aves besoin de changer il air. (M*1 de Sévig.)
— S>mp!6ie au fin. dans le même sens. Vous avel chargé de COUleuf. A cette menace, il a ehan - de Changer de façon d'agir.
Changer de vie, de conduite. Changer de rcligion. Changer de parti. Changer de résolution, d'avis. Changer de ton, de langage.
Mais le bon La Fontaine eût bien chan ge d avis Si de messieurs d Alger il avait été pris.
I ur \iiHiuiiii;,) Au p.ed de l'échatalid, sans changer de visage, Elle t'avançait a pas lent».
< lHl.AVII.NK.)
— Fig. et fam. Changer ,1e batterie. Se Servir de quelque nniinii. fflovpD daut une affaire, le prei r n ayant pus réussi
— Maneg. Changer de m. un. Porter la tète du rh. rai .1 mu- main a l'autre, pour le faire aller a droite ou a gauche.
— Prov. et lig. Changer de note. Changer de façon d agir ou de parler.
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— Ellipt. Changer de linge lorsqu'on est mouillé par la pluie ou la sueur. Je suis rentré chez moi pom changer.
— Changer arec quelqu'un. Faire un échange avec lui. il De veut pas changer avec vous.
— Je ne vaudrais pas changer avec lut. Je ne voudrais pas è'.re a sa place, être daus sa position, dans sa condition, etc.
— Absol Changer d état. Rien n'est stable en ce monde, Uiut change Le temps va changer. 11 dégèlera si le vent change. Son visage a bien changé. Les modes changent rapidement. Vos sentiments ont bien chaDge. tout change dans la nature, tout s'altère, (liull'on.) Tout chance, tout vieillit, tout périt, tout s'ou-
[Mie; Muis qui peut oublier ses premières amours /
(GlNUCKNS.)
— On dit qu'une société, qu'un corps ( hange, lorsque tous ses membres sont renouvelés, et que les membres d un corps changent, lorsqu'ils se succèdent a certaines époques dans l'exercice de leurs fonctions. Comme le sénat change tous les ans, et que les olticiers changent tous les jours, il n y a ni assez de temps ni assez d intérèi pour retenir une partie de l'autorité. (Barthélémy.)
— Fig. Changer de moeurs, de caractère. Changer en bien. Changer en mal. S'il est honnête homme, il a bien changé. Ce jeune homme est changé a son avantage.
— Changer du tout au tout, du blanc uu noir. Cnauger eulièiement.
— Prov. Ttt change qui ne gagne pas. On ne gagne pas toujours au changement. || Il change comme un caméléon. U change fort souvent. Cette expression venait de ce que l'on a cru longtemps que le caméléon cbaugeait de couleur a volonté.
— Cet homme change à ne pas le reconnaître. Il a le visage bien changé, soit par làge, soit par la maladie. || Fig. 11 a changé entièrement de mçj-urs et de conduite. || On dit, dans le même sens, il change a vue d'wil.
— Avoir de l'inconstance dans les projets, les goûts, les affections. C'est uu homme qui change aisément, ou ne peut se fier a lui. Aimer à changer. Un amant jure de ne jamais changer. Le perfide a changé. Semblables au navigateur qui croit voir le rivage du fleuve se mourir, quand uous changeons, nous disons que c'est le monde qui change. (De Geraudo.)
— Prov. Le temps changera. Se dit quand on voit quelqu'un taire une chose contraire a Bon genre de vie ordinaiie.
— Changer d. L'âge, en changeant ses traits, a-t-il change quelque chose a la honte de son caractère r (Mass.) Ces grandes levolutions, que cAungeronl-elles a votre malheur eteiuel?
— Changer avec. Je ne puis changer avec vous, car je perdra. s a ce niaiché.
— Changer contre. Ses parchemins et ses litres qu'il ne changevait pas coutre les masses d'un chancelier. (La Bruy.)
— Changer de. Les chrétiens ne meurent pas, ils ue font c,*-0 changer de vie. (Fléch.) De mesure el de poids je changeais s leur gré. (Rac.)
— Ohanger en. Elles changent leur physionomie douce et modeste en une autre qui est hère et audacieuse. (La Bruy.) Leur piété a trois écueils a ciaindre, qui peuvent changer en vices toutes les vertus. (Mass.)
— Changer pour. Le sort des armes pourra changer encore pour la France, mais le sort des lettres ue changera plus. 11 a changé ses manuscrits |>our des h ries. Changer un billet pour de l'argent blanc.
— Plusieurs auteurs ont dit en vers et en prose, changer à pour changer en. Changeons les soins du monde à des soins plus utiles. (Malletille.)
Les dieux
Changent leur frêle enduit aux marbres les plus (La Foktainr.) [dura.
Peut-être avant la nuit l'heureuse Itérênice Change le nom de reine au nom d impératrice. (Kacim-.) Geoffroy pense que changer à peut être per mis en vers ; en prose, on n en doit faire usage que dans celle phrase consacrée : Le pain el !• vin sont changés au corps el au sang de Jesus-Christ.
— «s ciiANop.R. v. pron. Etre changé. L'eau se chantre en glBce par l'action du froid. Met loupçont se changèrent en certitude. Cotnmi ni en un plomb vil l'or pur s'est-tl change t (Rac.) Ils ont tiop fait sentir aux peuples que 1 ancienne religion se pouvait changer. (Boil.] Tout se change en passions daut le cœur de l'homme. (M le v
— Réformer ses moeurs, son caractère. Tel esi mon Caractère, je ne saurs. s nie changer.
— On ne dit pas bien je me suis change, il vaut mieux dire l'ai change d habillement
— Syn. Iimpl. Echanger, troque, pei muter, commuer, métamorphoser, transloruier , con-
Vt'lll.
— Syn. comp. avoir cnANns. êtrs niiso». La premier rappelle l'action, le secon
V. 'iiivi.p, rs, part |l iiiANiirH BTIIANQItR. Ch,in,;er est le teune vulgaire . d hanger apparliMI en li.sn enient su langage du commerce. Hillisi.i-M cru R CIIANORS roMRP. Changer pour te rappoile a l'intention ; changer runlri a rapport à la veleu- det objets. Il cbanui».
CHAJN
ALTéam. Changer, opérer un changement quelconque: altérer, faire un changeaient en mal. li chanoui. varikr. Chnngei , c'est cesser d être le même; vaner, c'est être Uuioi d'une façon, tantôt d'une autre.
Cil WGKt II. s. m. irid. ehangei. Celui qui fait commerce de changer des piè-es de monnaie françaises on élran.'ères pour d'autres pièces, des billets de banque pour du numéraire, du numéraire pour dus billets de banque, ou des matières précieuses contre du nuinerare. La boutique d'un changeur. Puiler des ' monnaies étrangères au changeur*
— Avant 17>9, les changeurs n'étaient pat des commerçants : ils recevaient seulement pour les envoyer à la monnaie, 'en m.ipnmes altérées, les u.onnaies êlransreres, les matières d or el d argent, et les échangeaient contre de la monnaie avant cours. Ils êiaient charges de surveiller l'étal des monnaies mises en circulation, et de saisir toutes les espèces deerces.
— On a aussi donné le nom de changeurs a certains employés de l'hôtel de ia monnaie, el notamment aj caissier.
— Fam. Cet homme pale comme un changeur. Il paie comptant.
— lltche comme un changeur. Se dit d'un homme qui a beaucoup d argent comptant.
— Chez les Romains, les changeurs remplissaient presque toutes les fonctions de nus changeurs, de nos banquier! et de nos notaires: Celait par leur ministère que se Taisaient lei changes, les dépôts, les achais, les vendes, lei prêts.
— Ilist. Changeur du trésor. Titre que le trésorier du domaine a porté jusqu eo IM.t, époque ou François 1" créa seizt recettes générales.
Cli VNGr.CSE. s. f. Comm. Femme qui lient un bureau de change, j) Femme d'un changeur. || L'Académie ne donne pas ce féminin.
CIIANG-TI. Myth. Cn des noms sous lequel les Chinuis désignent le dieu creau-ur.
CII'VM. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire de poissons de genres el de familles différents
CIIAMIS. > m. pi. Concbyl. Genre de coquilles univalves en forme de conque el d'une grande dimension, que l'on pèche sur la côte de Ceylan.
Cil VM.ATTE. s. f. Constr. Planche taillée en biseau et placée à l'extrémité des chevrons, d'un comble, pour soutenir l'égout de la couverture.
CIIANNE. s. m. Ichthyol. Poisson de la me des Indes , qui ressemble beaucoup a la perche.
Cil ANNE ou CHAN. s. m. Éron. rnr. Se dit dans le midi de la France des fleurs ou particules blanches qui se présentent a la surface d'un vin eu vidange.
CrtÀNOINB. s. m. (du pr. «««;,„, règle; parce que , dans l'origine, tous les chanoines observaient une règle commune ). lielig. Celui qui possède un canonicnt dans une émise cathédrale on co.légiale. Chanoine de Notre ll.ime de Paris. Chanoine de Si- Denis. Chanoine honoraire.
Les chanoines vermeils et brillants de santé S'engraissaient d'une longue et simie oisiveté.
(ttf.lt.Ktl.) Moi-même ai vu sous l'habit H'i... chanoine, Un homme sage, et, qui plus Ml, savant.
(Sam »\iin.| — Hist. écoles. Se disait, danr l'origine, des clercs soumis a la -»gle pnniculicie d'un chapitre OU d'une collé.'l.lie. || Cnnnntnt enrlmal. Chanoine attaché » une éclise^d Cnilrtolrii da~ mnisel ou (i.imoucruii. J-une chanoine pii, D'étant pas encoie dans les ordres, n avait point droit de cha|u'ie II Chanmne txpprtfiHl ou surnuméraire. Celui nui na que le mre et la dignité de chanoine, sa ns nrénendf. Il fVianome fnrain. Celui qui fa I rlrSSerVI' sa chanoinié par un vicaire. Il Chanoine jutalaire ou juliile. Celui qui JOUlt d une plplunde d-PUUJ cinquante ans. || Chanoine tai'/ue on se<-i'ier. La-que admis par honneur ians un chapitre. || Coapiotne mai'ur Celui qui possédait une grande pr*bej«lf. || Chanoine mineur. Celui donl la prébende éta't moins considérable || Crtanot'iif- Hinnsionnairr ou résidant • fm .pu dessert la rhanoinie. || Chanoine n,n',-,e. ( hanoin* régulier. || Càtftiomt |erltdirt, Celui qui ne touchait que le tiers des reipnin d'un canonicat. || Céiinoinf dr tvene nuire» Chanoine dont le revenu était de cette somme. || t'a... nome mitre Chanoine qui, par privilège du pape, avait Huul de porter ,a mitre II < hanmne ad siircurren.lum. Celui qui se taisail chanoine s larlicle de la mort, pour ptniclp.i aui prières du chapi'.re. Il Cl-anomr honorairr. Celui qui a étr ebanume , il (|ttl demi! de «on canonicnt. H Personne mu Me qui , sans êire réellement chanoine, ■ de tous les droits des i Danoiae* et l'en I place parmi eut. H Cdneoiiiet rtfi qui faisaient de» roeul de religion, et qui vivm "i,i en communauté Le» chanoine, rénulien de Si Augustin . ' •" de
PrétLOniré il Chanoine capitulant, ' h«iioino qui étant commue jan< lei »
«, itU-
latree. Il Chanot ne ad efreltsm thltuiairi M quel le pape romere le mie nu de chanoine «an» prébende, s I -rT. i de |- >■'
dan» un chapitre II • in'UKIf" gif. C«ux qui. tant Ml
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sana résider, jouiasaicnl des fruits de leura bonues.
— Prov. et 3g. Mentr un» rie de chanoine. Mener une vie douce et tranquille.
CM WOIM.S.SE. e. f. Celle qui possède une prêbem.e daim un coupure de filles, Chanoi ii. -s.se de M&uheuge, Je Itemiremont. Un chapitre de chanoinrsses. Dominique, il faudra ôier le» housses de la chamhie bleue, c'est la que doit louer madame la chanomesse. (M— de Chauiilly.)
— Ueligieuses qui guivaicnt la règle de St Aut-'ustm.
— On donna ce nom dans l'origine à toutes 1rs v erges religieuses, ditneatiques des monastères, et généralement a toutes les personnes m"1 y étaient employées.
< Il \.\OIME. s. (. Cauonirnt. Posséder une chaioinie. (,'onfeier une chanoime. Vieux. On dit plutôt canouicat.
— Syn. couip. cranoinie. préhknpk. La prébende peut subsister sans le canonicat , mais la t-'xirioiqt? est inséparable de la prébende , excepte pour les chanoioes honoraires.
Cil l.vo.V s. m. Conchyl. Espèce de coquille bivalve du genre avicule.
Cil V\OS. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce de poisson abdominal a une seule dorsale.
Cil \\SO\. s. f. (du lat. cantio, de cantare, chauler), l'iece de vers simples, aisés et naturels que l'on chante sur un air, et dont les Stances se nooiment coujlets. Plusieurs chanoons ont des relrains , elles otîren*. alors plus de grâce, mais il faut que ce refrain soit ameue naturellement. Chanson nouvelle. Vieille chanson. Chanson à boire. Chanson bachique. Les chansons de Béranger. Les chansons de Désauaiers. Faire une chanson. Un couplet de chai. son. Le refrain d'une chanson. L'air d'une chanson. .Noter une chanson. Composer une chanson On a fait des chansons sur lui. 11 «aet tout en chanson. Dire, chanter une chanson. Danser ans chansons. Recueil de chau- Bons. Fredonner une chanson. Composer, rimer une chanson. \i faut même en chansons du bon sens et de l'art. (Boil.)
Fille aimable de la Folie,
La chanson naquit parmi noua;
Souple et légère, elle se plie
Au ton des sages et des fous. (De Bkrnis.)
— Chanson de Ko/and. Conte romanesque inventé pour animer le soldai avant d'en venir aux mair.s. On plaçait en têtu de 1 armée une tioupr de basses- tailles qui chantaient cette chanson , cet usage s'est maintenu jusqu'à la bataille de Poitiers.
— Chansons spirituelles. Chansons sur des matières pieuses.
— Chantons à boire ou chansons bachiques. Celles .pie Ion fait pour se réiouir à tabie et se provoquer a boire.
— Chansons à .tanser. Celles qu'on chante quand plusieurs peisonnes dansent en rond.
— Chansons du Pont Neuf. Chansons communes qui se chantent parmi le peuple avec une gianie laciliie et sans art.
— S emploie aussi pour L'air, la musique dune etioiison.
— F'g. et 'am. Il n'a ou'nn; chanson; il ne sait . u une chanson , ,1 dit. il chante toujours la même chanson, c'est toujours ta mimethanson, c'est l,i chanson du ricochet, dont on ne voit pas la fin. Se dit d'un homme qui répète toujours la même chose. || Je ne me paie pas de chansons. Jr ne me paie pas de paroles je veux (.es effets. |l Vcila bien une autre chanson. Voila une chose nouvelle, une chose a laquelle on ne s'attendait pas.
— S'emploie quelquefois comme synon. de Chants, accents, accords, vers.
Chantons, tout s'attendrit, mes brebis attentives Seuibleul s'intéresser a mes chansons plaintives.
(G.HB8SET.)
— Se dit même du chant des oiseaux. Le rossignol répétait sa chanson.
. ."y**- el (am- Sornette, discours ou raison frivole. Tout ce qu'il vous dit est une chaînon Il nous conte des chansons. Chansons que tout
Les maux les plus cruels ne sont que des chan-
Près de ceux qu'aux maris cause la jalousie!" iLa Fontaine.)
— On dit aussi, par forme interjective Chanson ' c'est-a-dire, Je n'en crois rien, je 'ne m'v fie pas. »
— Epith. Jolie, petite, bachique, obscène guerrière, grivoise, pastoraie, poissarde rustique, champêtre, satirique.
| — Prov. Les mots font les chansons II faut s en tenir a ce qu'on a dit ou écrit. || S'emploie aussi pour exciter quelqu'un a s'expliquer. || En une chanson nu a y» un bon mot. \\ Il ne chante qu une chanson, it n aura quun denier qu'un double.
Cil INSOrVNABLE. adj. des ? g. Qui mérite d être chansoi.ne. Homme chansounable. Femme chansounable.
CU WSOWÉ, ÉE. part. pass. du v. Chansonotr. Sempl. idjectiT. Homme chauscuné. Femme chanjOLaee.
CHANTONNER. T. a. 1" oonj. (rad. than-
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ion). Faire des chantons satiriques sur que.qu'un. Je l'ai bien chansonné. Il chantonna le vice et chanta la vertu. (FavartJ
La médisante envie
Avec un air dèvoi déchirant son prochain, El chansonnant les gens l'Evangile a la main. (Voltaire.)
— sa cuANSoNNKtt. ▼. pron. Se dit de plusieurs personrres qui fout sur chacun d'eux des couplets satiriques. Ces deux personnes se chanson nent continuellement.
CHANSONNET. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires de l'étourneau.
CHANSONNETTE, s. f. fdimin. de chanson). Petite chanson. Une jolie chansonnette. Se dit surtout des poésies pastorales, par opposition aux airs graves et sérieux. L'air d'une chansonnette doit être facile et gracieux. (Enc.) Souvent l'auteur altier de quelque chansonneUe Prend droit au même instant de se croire poète. (Boileao.)
— Ce mot, qui n'est que du style familier, s'emploie aussi en parlant du chant des oiseaux.
Qu'ils nie sont doux ces champêtres concerts, Ou rossignols, pinsons, merles, fauvettes, Sur leur théâtre, entre deux rameaux verts, Viennent gratis m'otTrir leurs chansonnettes.
— Epith. Tendre, légère, jolie, amoureuse.
CHANSONNIER, EUE. s. (rad. chanson ), Fam. Celui , celle qui fait des chansons. Les bons chansonniers sont rares. C'est un chansonnier fort spirituel. Je suis le chansonnier et l'âme du festin. (Kegnard.)
— Epith. Facile, agréable, élégant, aimable, spirituel, fertile, fécond, mauvais, pitoyable, stérile, ennuyeux, lourd.
— Recueil de chansons. Le Chansonniei français. Chansonnier des dames. Acheter un chansonnier.
— Voltaire l'a employé adjectiv. , dans le sens de Qui fait des chansons. -
Je voulais par quelque huitain,
Sonnet ou lettre familière,
Réveilier l'enjoûment badin
De votre altesse chansonnière. (Voltaire.) — Propre à faire des chansons. Le génie chansonnier est le partage de la nation française.
— Ce terme est peu usité comme adjectif. CHANT, s. m. (pr. chan devant une cons. ;
du lat. cantus , même signif.;. Sorte de modification de la voix, qui permet de produire des sons variés et appréciables.
— Suite d'inflexions de voix, agréables à l'orbille , qui procèdent par des intervalles admis dans la musique et dans les règles de la modulation. Chant agréable, harmonieux, mélodieux. Chant triste, lugubre Chant d'allégresse. C-hants de triomphe Des chants pieux. Ecole de chant. Les règles du chant. L'art du chant. Le cerl écoote avec plaisir le flageolet et le chani du berger. (Guèroult. 1 Sont-ce là les hommes aimés du ciel dont j'ai entendu le* chants ? iChateaibr.)
— Fig. Chant de sirène. Langaae trompeur.
— Toute musique qui peut s'exécuter avec la voix. Mettre un air en chant. Il a fait les paroles, un autre a faille chant. Ce n'est f.as là le chant. Etudier un morceau de chant. Parties de chant. Les beaux chants se font moins par art que par génie. Chant use. Chant nouveau. Inventer des chants nouveaux. La jeunesse. accoutumée de bonne heure a répeter des chants, y [misait avec plaisir l'amour du devoir et l'idée de la vraie beauté. (Lpv.)
— La paitie mélodieuse ou principale d'une musique quelconque, celle d'où dépend toute
I expression. L'harmonie ne doit point étouffer le chant. Cecompo3ileurade très-beaux chants.
— Ce morceau , cette ouverture manque de chant. Ce morceau, cette ouverture n'a pas de mélodie.
— Mus. Chant en ison ou chant égal. Chant qui ne roule que sur deux sons, et qui ne forme par conséquent qu'un seul intervalle. || Chant sur le livre. Plain-chani d'église avec un accompagnement musical. Il Chant figure. V. contrepoint. H Plain-chant , chant grégorien . chant d église. Le chant ordinaire de l'Eglise dont saint Grégoire est regardé comme l'inventeur.
II Chant royal. Ton sur lequel se chante la prière pour le souverain. || Chant ambrosien Chant composé des quatre 50ns authentiques des anciens, et choisi par saint Ambroise pour en former le chant de l'Eglise de Milan.
— Ramage des oiseaux. Le chant du rossignol, du serin, de l'alouette, etc. Le chant du cygne est consacré par les poètes. L Eglise ne fait que gémir , et le chant de la tourterelle décaissée est dans sa bouche. (Ross.)
— J»ig C'est teenant du cygne. Se dit du dernier ouvrage qu'un mus.cien célèbre, un grand poète un homme éioqueu, u fait peu de temns avant sa mon. Les cygnes sans doute ne chantent point leur mort ; mais toujours, en pariant du dernier essai ;t des derniers élans d'un beau génie prêt à s'éteindre, on rappellera arec sentiment cette e» pression touchante : C'est le chant du a/gne. (Buff.)
— Cri du coq.
— Des le chant du cog, Au point du jour.
mo"no<toned0 ** C'gale' U Chant de la C'eale est
— Par eitens. Certaines pièces de poésie
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qui ac chantent ou peuvent te chanter. Chant nuptial. Chant funèbre. Chant pastoral. Chant guerrier. Ceaaet ceaaea poui moi tous voa chants d'alléerease. (Mol.)
Puissé-je demeurer sans voix, Si dans mes chanis la douleur retracée Jusqu'au dernier soupr n'occupe ma pensée. (Racikk.)
— Fig. et poét. Toute composition en vers. Les héros qu'immortalisent les chants du poète. Chanta sublimes. Chants immortels. Le dieu qui préside a mes chants Daigne ins; irer mes chants. Mes chauts rediront tes exploits.
J'ai des chants pour toutes les gloires, Des larmes pour tous les malheurs.
(C. Dklav.) Quels chants sui ces flots retentissent? Quels chants éclatent sur ces bords V
(Lamartine.)
— Chacune des divisions d un poème. Le premier chant, le deuxième chant de l'Iliade, de l'Odyssée, de la Jérusalem délivrée, de la Henriade, du Lutrin. Art poétique de Boileau, chant quatrième. La Peinture, jjoeme en trois chants. H On donne souvent aussi le nom de livres aui chants de certains poèmes. Le premier, le deuxième livre de l'Enéide, des Géorg.ques.
— Dans notre ancienne poésie , on donnait le nom de chant à plusieurs sorte* de pièces de vers, les unes assujéties a certaines règles, les autres n'en ayant proprement aucune particulière. Chant royal, chant de mai, chant nuptial , chant de joie, enant pastoral, chaut de folie, etc. Ces sortea de poésies ne sont plus" en usage aujourd hui.
— Chants civiques. Chants au moyen desquelles peuples manifestent, par l'organe d'un poète qui résume leurs lympatb'es, l'expression commune de leur joie, de leur tristesse, de leur souffrance ou de leur gloire. Les plus célèbres sont la Marseillaise, lt Chant du depari, la Varsovienne, l'Hymne de Hiego, la Tragala, la Brabançonne, etc. Quant a la Parisienne, ce n'est qu'un chant civique bâtard, emprunté, pour l'air et les paroles, a une cantate plus ancienne.
— Chants nationaux ou populaires. Chants qui reflètent les mœurs, les coutumes et la pensée dominante de chaque époque. Il n'y a pas un peuple, quel qu ait été son degré de civilisation, qui n'en offre un plus ou moins grand nombre. C'est par ce moyen que s'est conservé dans la mémoire des hommes le souvenir des anciens événements. La plupart de ces anciennes poésies se sont perdues ; mais il en existe un grand nombre chez les peuples modernes, et quelques unes de ces poésies remontent à des époques très-reculées. L'Ecosse et la Scandinavie se plaisent a de mystérieuses ballades, l'Allemagne , s'inspire de légendes mystérieuses ; la Pologne redit tout bas ses mazurques , l'Angleterre tressaille aux accents de Hule Britanma ou du Uod saie the kmg ; l'Helvétie a ses ran z , l'Italie ses boléros et ses saltarelles ; l'Espagne ses fandangos , ses cathuchas et ses seguidillas ; ennn la France compte avec oigueil ses noèls, ses rondes, ses romances et ses oaiuleitiles. Qui n'a fredonné cent lois en sa vie le rot Llagobert, Malbrough, Vive Henri IV, Au clair ae la lune, me.
— Syn. simpl Air. chanson, fredon, concerts, voix ; vers, accords, accents; en parlant des oiseaux : ramage, gazouillement, gazouillis. On dit Les concerts pour L.es chants des oiseaux. || Epith. Agréable, mélodieux, harmonieux, délicieux, séducteur, enchanteur, ravissant, beau, simple,' intéressant , attrayant, doux, tendre sublime, divin, gracieux, noble, naïf, naturel! solennel, passioune, pathétique , vif, animé' mesuré, musical, nombreux, joyeux, bizarre' ennuyeux, lamtutuble, triste, languissant sinistre, lugubre, plaintif, humble, timide, grossier, rusuque , rude, nocturne, tragique , héroïque, pastoral, uuptial. || Périphr. De ses chants les accords éternels. Des chants la douce mélodie.
CHANTABLE. adj. des 5 g. Mus. Qui peut se chanter.
— Digne d'être chanté. Cette musique n'est pas chan table.
CHANTAGE, s. m. Pêch. Pêche dans laquelle on l'ait du bruit, pour engager le poisson a donner dans les filets.
— adjectiv. Pèche, poisson chantage.
CHANTAL (Jeanne -Françoise Frémict
baronne de). Née eu 15"2, morte en 164l| fonda, après la mort de son mari, l'ordre de là Visitation, el consacra le reste de sa vie à des œuvres de charité. Elle fut canonisée en 1767 par Clément XII.
CHANTANT , ANTE. adj. Qui se chante aisément. Musique chantante. Une mélodie chantante. Des airs chantants.
— Vers chantants, paroles chantantes. Vers paroles propres a être mis en chant. Le phénix' de la poésie chantante.
— Cette langue est chantante, a quelque chose de chantant. Se dit d une langue fort accentuée , dont la prosodie a quelque chose de musical.
— Déclamation chantante. Déclamation qui manque de naturel , parce que les intonations se rapprochent du chant.
— On a appelé Lulli et Quinault les héros de ta scène chantante , parce que ce sont eux qui ont le mieux réussi dans les opéras.
— Qui aime à chanter. Cette Rosette ai
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r/afone, si accorte ; si chantante, qui trouvait son violoD un orchestre sana rival. (Rog. de Beauv.) 6 *
— 11 auit son aubstantif. Dn air chantant, une musique chantante.
— chantant, pan. préa. du v. Chanter. Qui chante. Il est invariable parce qu'il marque l'action. Une jeune fille chantant une romance.
CHANTE, EE. part. pass. du t. Cnanter S'empl. adjectiv. La romance n'est qu'une élégie chantée. ILa Harpe.) Jamais uu drame chanté ne peut produire l'effet progressif et profond que produit le drame déclamA, ou l'illusion est constamment soutenue. (Id.) Les can tiques sacrés leur causaient une espèce d'en thousiasme, surtout lorsqu'ils étaient chantepar leurs femmes. (Ségur.)
— Prov. et fig. C'est bien chanté. Se dit, par moquerie, à une personne qui dit quelque chose qu'on n'approuve pas , qu'on ne trouva pas à propos.
CHANTEAU. a. m. (et. celt., cant, cercle, petit rond ; le côté d'un corps plat et equarri, sur leqrel côté ce corps peut se tenir éle\é, en gr. «a-.taj , cercle de fer). Morceau coupé à un grand pain. Un gros chanteau de pain.
— Chanteau de pain bénit ou absolument chanteau. Le morceau de pain bénit qu on envoie à celui qui doit rendre le pain bemt le dimanche Buivant ou le jour de fête le plua prochain.
— Grosse pièce de pâtisserie en long qu'on fait faire pour envoyer à ses parents et à sea amis.
— Prov. On lui a donné le chanteau. Cest à lui à faire au premier jour, et a son tour, ce que les autres ont fait avant lui. On dit, dans le même sens, qu'on lui a donne le bouquet.
— Morceau d'étoffe coupé à une plus grande pièce. Ce manteau a été coupé en plein drap, il n'y a point de chanteau. Les chameaux d'une robe, d'une soutane.
— Espèce de pointes que les tailleurs aont obligés d'ajouter sur les côtés d'un manteau ou d'un autre vêtement semblable, tant poui lui donner l'ampleur nécessaire, que pour l'arrondir.
— Techn. La pièce du fond d'un tonneau, qui est seule de son espèce, et qui se termina par deux segments de cercles égaux.
— Ane. legisl. Portion de biens possédée séparément.
— Guichardin nous apprend qu'une soeur de Léon X eut le plus grand eAan«Ju des deniers recueillis par la croisade contre Selim. (Et. Pasq.)
— chantbaux. s. m. pi. James du rouet. _CHA\TEL. s. m. S'est dit autrefois pour
Chameau. || Part, portion.
CHANTELAGE. s. m. (du celt. chanter.
chantier, soutien de navire qu'on construit, ou de tonneau de vin). Dr. féod. Droit qu'on payait au seigneur pour le vin vendu en gros ou par brocs, sur le enantier de la cave et du cellier, dans l'étendue de la seigneurie. || Droit qu avaient les habitants de Paris doter le chantel ou bondon de leurs tonneaux, et d'en vider la lie, moyennant une certaine rede vance.
CHANTELLE. s. f. (du celt. chantell, habitation). Dr. feod. Taille personnelle due au seigneur par ses mortaillahies , pour la permission de demeurer dans la seigneurie, et d'y posséder certains héritages.
CHANTEL-I.E-CIIÂTEAU. Géogr. Cll-1. de cam., arr. de Gannal (Allier); 1,7(10 bat».
CHANTEPI.EUItE. s. f. (du fr. chanter et pleurer, le chant étant représenté par le bruit que fait l'eau en sortant par les petits trous de la chantepleure, et les pleurs, par l'eau quelle répand). Sorte d'entonnoir qui a un long tuyau percé de plusieurs trous par le bout inférieur pour faire couler du vin ou quelque autre liqueur dans un tonneau, sans la troubler.
— Arrosoir de jardinier à queue longue et étroite.
— Fente qu'on pratique dans des murs de clôture on de terrasse, pour laisser les eaux pénétrer ou s'écouler facilement. On l'appelle aussi Barbacane.
_ — Tuyau dont en se sert pour tirei de l'eau d'une rivière ou d'un réservoir.
— Se dit, dans le nord de la France, du robinet d'un tonneau à vin, à cidre, ou à bière.
— Vaisseau dans lequel on foule, en certains vignobles, le raisin avant de le descendra dans le cuvier; il est garni d'une gouttière qui conduit le vin dans la cuve D'autres fois la chantepieure est criblée de trous, et on la place sur la cuve même.
CUANTEPLEUnER. v. a. 1" conj. Remplir au quart, à moitié ou entièrement, la chantepleure, et piétiner le raisin qu'elle renferme, «fin d'en exprimer plus de jus.
CHANTER, v n. 1" cpnj. (et. lat., canrar;, fréquentât de cancre, chanter) Former avec la von des sons varies et appréciables.
— Faire diverses inflexions de von suaves, agréables a l'oreille, par des intervalles admis dans la musique el dans les règles de la modulation. Chanter bien Chanter avec goût.
Chanter juste, agréablement, passablement. Chanter à pleine voix Chanter faux. Chanter à oasse note. Il allait chantant par les chemina. Chanter en musique. Chanter en faux
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bourdon. Chanter en chœur. Chanter dans un concert. Chanter seul. Chanter au lutrin. Maître à chanter. 11 se mit a son clavecin, et chanta sans voix, en maître de chapelle, c'està-dire comme un anse. (Gnmm.) Les sons que nous faisons entendre en parlant et en chantant, quoique formés par les mêmes organes, ne produisent pas le même effet. (Harthél.)
— Syn. siinpl. «Fredonner. || Periph. Faire des fredons, faire entendre sa voix, l'ajre entendre les accents, les accords de sa voix, de son gosier déployer les richesses.
— Chanter sur le livre. Se dit lorsque les chantres composent et chantent impromptu , mr le livre de chœur qui est au lutrin, un contre-point à quatre parties.
— Chanter à livre ouvert. Chanter, à la première inspection des notes, un air qu'on n'avait jamais vu.
— Fig et fam. Je le Jerai chanter sur un autre ton. Je l'obligerai a parler, à se conduire autrement qu'il ne fait. || Il faut Qu'il chante sur un autie ton, qu'il chante plus haut. Il faut qu'il en offre davantage, qu'il en donne davantage. Il Je le ferai chanter. Je le réduirai à la raison.
— Fam. C'est comme si vous chantiez. Se dit à quelqu un nour lui témoigner qu'on ne fait aucune attention à ce qu'il dit, qu'on n'en fait aucun cas.
— Prov. Envoyer quelqu'un chanter devant le myrte. S'fSt dit d'un ignorant incapable de placer un mot dans la conversation des gens instruits, par allusion a la coutume eu usage chez les anciens de placer une brauche de myrte entie les mains du convive qui ne voulait pas chanter, ou qui ne le savait pas, et de le forcer à chanter devant ce rameau.
— Fam. Ce criminel a chante à la question. Il a trop parlé, il a découvert la vérité. || On dit de ceux qui ont découvert quelque secret: Il faut que quelqu'un ait chante || // a été mis en cage pour apprendre a chanter. On l'a fait prisonnier pour avoir été trop libre en paroles.
— Prov. Voilà bien chanté. Se dit d'une personne qui dit quelque méchante raison, qui ne satisfait pas.
— Maître à chanter. Musicien qui enseigne .e chant, la musique vocale.
— Pain à chanter. Sorte de petit pain sans levain, d un blanc mat très-pur découpé en rond et très-mince, qui porte l'empreinte de la figure de q-elque symbole de Jésus-Christ, et que le prêtre consacre pendant la messe. || On le dit abusivement pour Pain à cacheter les lettres.
— Se dit par extension des instruments qui exécutent la partie mélodieuse d'un morceau de musique, par opposition à ceux qui ne font qu'accompagner. La basse seule chante dans ;e morceau.
— On dit poétiquement chanter sur la lyre, tur la harpe, sur la musette, etc. Oseronsoous chanter sur nos faibles musettes? (Volt.)
— Se dit aussi des oiseaux, do la cigale. L'alouette a chanté. Le coq a chanté. La cigale Chante. Il n'aime les oiseaux que pnree qu'ils chantent el ne cessent de chanter. (La Bruy.) L'alouette, eu chantant, monte vers la lumière. 'Léonard.)
La cigale ayant chante,
lout l'été. (La Fontaine.)
— Syn. simple. Gazouiller, ramager.
— Prov. et tig. Ce n'est pas à la poule à chanter devant le coq. Une femme doit se tenir dans l'infériorité à l égard de son mari.
— Un auteur l'a même dit de la mer. Les eaux chantent de bon cur autour du paquebot. (Méry ,
— Prov. Bien danse à qui la fortune chante On est joyeux quand on a la fortune favorable.
|| Tel chant'- qui n'a joie. On affecte ou ent d'être gai. lorsqu'on aurait sujet de s'affliger.
— P r extens. Réciter , déclamer ou lire d'une manière qui n'est pas naturelle et qui approche du chant. Ce comédien, ce prédicateur chante.
— Mar Crier d'une certaine manière, pour donner le signal de réunion d'efforts à faire par plusieurs, soit dans les ports, soit sur les Vaisseaux.
— B as. On dit des armes parlantes, qtiellei chantent.
— chanter, v. a. Exécuter une partie ou un morceau de musique vocale. Chanter un air, une chanson, des vers. Chanter un hymne guerrier, une cantate. Chanter un motet. ( hanter le dessus, !a basse, etc. Qui a bien Chante un air peut en (hanter bien d'autres
un égal succès. Pendant tome la nuit, la jeunesse de Delphes, distribuée dans les mes, chantait des vers à la gluiie de ceux qu'on venail de couronner. iBnthél.)
— S'euipl. également avec un régime direct en parlant es oiseaux. Les petits oiseaux ne gazouillent pas, ils chantent lamour. (Dict. des se. médic.)
— Se dit aussi des paroles mises en plainchant Chanter i.ne hymne. Chanter nue antienne, (hanter une prose. < lianler l'evang le. Ci.anl-r l'epllre Chanter un IV Deum. Chanter la messe Chanter vêpres
— On dit qu un homme chante messe pour signifier qu'il est prêtre.
— Fig et fam. /( chante toujours la mime chanson, ta mime antienne. 11 répète toujours 1a mime chose.
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— Prov. et flg. Chanter a queiquun sa gamme. Lui faire une forte réprimande , lui dire ses vérités.
— Se dit aussi relativement aux pensées, aux idées exprimées par les paroles que l'on chante. Chanter des sottises. Chanter des blasphèmes. Chanter des infamies. Si les Français savaient chanter des sentiments, ils ne chanteraient pas de l'esprit. (J.-J. Rouss.)
— Fig. et fam. Chanter la palinodie. Se rétracter, dire du bien d'une personne ou d'une chose dont on avait dit du mal.
— Publier, célébrer, raconter. Chanter la gloire, chanter les hauts faits d'un héros. Homère a chanté la colère d'Achille. Ovide a chanté les amours. Je chante la gloire, et non pas la puissance. (J. Chénier.) Mon luth chante aujourd'hui les vertus d'un autre âge. (C. Delavigne.)
Sous le masque heureux qui vous donnait le
[change, Je vous faisais chanter des vers à ma louange.
(PlRON.)
Je pourrai dire encore, en chantant mes plaisirs, C'est un Dieu qui m'a fait ces tranquilles loisirs.
(MlCUAUD )
— Chanter quelqu'un. Faire des vers sur lui.
— Syn. simple. Célébrer, vanter, annoncer, publier, lo'>r, prôner, exalter, préconiser.
— Fig. et fam. Chanter victoire. Se glorifier du succès. I) a réussi, il chante victoire. 11 ne faut pas chanter victoire avant le temps.
— Fig. Chanter les louanges de quelqu'un. Faire de grands éloges d'une personne. Tout le monde chante vos louanges.
— Dans certaines phrases du langage familier, il s'emploie pour Dire. Que me chantezvous la? Il me chante toujours, la même chose. Que chante cette lettre ? Voyons ce que ce livre, ce que cet auteur chante.
— Fig. et fam. Chanter injures, chanter poitilles , chanter goguettes à quelqu'un. Lui dire des injures, des choses offensantes.
— S'einpl. aussi absol. Les maîtresses sont des oiseaux qui, un beau matin, s'envolent par la fenêtre pour aller chanter ailleurs. (A. Houssaye.)
Je n'ai plus désormais, étranger dans la France, De retraite où chanter, ni d'asile ou mourir. (Bertin.)
— se cnANTKR. v. pron. Être chanté. Les cantiques qui se chantent dans les fêtes.
— Devoir être chanté. Ce cantique se chante sur nn autre air.
— Syn. comp. chanter, chantonner. Chanter, exécuter un morceau de musique et prononcer les paioles distinctement. Chantonner, chauler a voix basse, sans méthode et sans suite.
CHANTF.RE. s. m. Se disait autrefois des troubadours ou chanteurs provençaux.
CHANTERELLE, s. f. (rad. chanter). 11 est probable, qu'on leur a donné ce nom , parce que c'était ordinairement sur cette corde qu'on exécutait autrefois la partie du chant). La corde d'un violon , d'une basse , etc. , qui est la plus déliée et qui a le son le plus aigu. Mettre une chanterelle. Hausser la chanterelle. Baisser la chanterelle. La chanterelle s'est rompue. Jusqu'à présent on a regarde les chanterelles de Naples comme les meilleures.
— On dit d'une symphonie qu'elle ne quitte pas la chanterelle, lorsqu'elle ne roule qu'entre les sons de cette corde et ceux qui en sont les plus voisins.
— Bouteille de verre fort mince , dont on tire des sons tres-agréables en soufflant dessus.
— Chasse. F'emelle d'oiseau que l'on met dans une cage au milieu d'un bois ou d'une campagne, afin que par son chant elle attire les autres oiseaux dans les filets tendus pour les prendre. La chanterelle a attiré beaucoup d'oiseaux.
— Bot. Espèce de champignon comestible, ainsi appelé, parce qu'on a cru trouver quelque ressemblance entre sa forme et celle de la tète d'un coq qui chante.
— Techn. Pièce de l'arçon des chapelle* s, qui sert à bander la corde. Il Chez les tireurs d'or, petite bobine sous laquelle liasse le battu en sortant des roues du moulin On la nomme ainsi à cause du bruit qu'elle fait. I| La fa tsse èquerre des menuisiers et des charpentiers.
CHANTBIUB. s. f. S'est dit pour Chant. || Action de chanter.
— Office, bénéfice de chantre.
CIIANTERII.I.h ou CHANTARII.I.E. s. f.
Pente bobine qui reçoit l'or et l'argent battus au sortir du moulin.
CHANTEUR, BUSE. s. (en lat. cantor). Celui, celle qui chante habituellement, lin SOD hôtel il fait venir le chanteur. La Fout.)
— Se dit pins particulièrement des personnes, qui font métier de chanter. Les chanteurs, les chanteuses de l'Opéra. Chanteur des rues. C'est une excellente chanteuse,
— Chanteur militaire. S'est dit des musiciens qui chantait-ut a la lêle des troupes . comme les musiciens actuels y j instruments.
— Mar. Ceux qui sont chargés, sur les vaisseaux , de chanter d une certaine façon pour donner le signal d'une réunion d efforts.
— Ornith. Nom vulgaire d une espèce d'èperrier appelé aussi Faucon chanteur, le seul
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de tous les rapaces qui ait la voix harmonieuse. || Sorte de petit oiseau qu'on nomme aussi Pouillot.
— chanteurs, s. m. pi. Ornith. Famille d oiseaux de la tribu des anisodactyles, ordre les sylvams, que l'on a partagé depuis en plus'eurs sections plus naturelles, ce groupe renfermant à la fois des oiseaui véritablement chanteurs et d'autres qui sont privés des agréments de la voix.
— chanteuses, s. f. pi. Entom. Tribu de la famille des cicadaires, renfermant les espèces dont les mâles ont un organe musical de chaque côté de la base du ventre.
— adj. Ornith. Se dit des oiseaux qui ont la voix plus ou moins harmonieuse. On a découvert en Amérique de petits oiseaux chanteurs dont le ramage est aussi doux que celui de nos fauvettes. (Chateaubr.)
— Syn. comp. chantrr. chantecr. Chanteur se dit de ceux qui chantent dans les théâtres, dans les rues , etc.; chantre ne s'entend que de ceux qui chantent dans les églises. || chanteuse, cantatrice. Chanteuse se dit de toute femme dont la profession est de chanter : cantatrice se dit des personnes habiles dans 1 art du chant, et surtout des chanteuses italiennes distinguées par leurs talents qui chantent dans les concerts ou sur le théâtre.
CHANTIER, s. m. (du bas lat. cantenum, angle ; cantenum terrm, angle de terre ; de cant, coin, angle). Grande euceinte où l'on arrange, où l'on entasse des piles de gros bois à brûler, de bois de charpente ou de charronnage. Les chantiers sont ple^is , on ne inat.quera pas de bois. Ce marchand de bois a son chantiei bien garni.
— Lieu où l'on décharge le bois ou la pierre pour les travailler, afin de pouvoir les employer à un bâtiment. Les pierres sont au chantier. Le bois est en chantier.
— Endroit ou l'on construit des vaisseaux. Ohactiers de marine. Chantiers de construction. Les chantiers de Brest, de Toulon.
— Blocs de bois sur lesquels porte la quille d'un vaisseau, d'un navire eu construction ou en radoub. U,n vaisseau qui est sur le chantier, sur les chantiers.
— Fig. et fam. Mettre un ouvrage, avoir un ouvrage sur le chantier. Commencer un ouvrage, y travailler.
— Chantier d'embarcation. Petits berceaux sur lesquels sont posés les chaloupes et les canots lorsqu'ils sont embarques.
— Morceaux de bois ou de pierre dont se sert un maçon, un charpentier, pour maintenir dans une certaine position le bloc, la pièce de bois qu'il taille ou qu'il éqiiarnt. Mettre une pierre, une pièce de bois en chantier.
— Pièces de bois couchées en long sur lesquelles on pose des tonneaux de vin ou d autre liquides dans le cellier , dans la cave. Mettre du vin en chantier. 11 a tant de pièces de vin eu chantier, sur le chantier.
— On donne le même nom aux Pièces de bois sur lesquelles on assujétit les barriques, les boucauts, les ballots, etc., à bord d'un navire, pour qu'ils n'obéissent pas aux mouvements du vaisseau , et aux morceaux de bois sut lesquels on place les sacs de blé sur les ports.
— On l'a dit également de la Remise où les loueurs rangeaient leurs voitures.
— Dans les trains de bois , Bûches ou perches auxquelles on a pratiqué des coches dans lesquelles passent les remettes qui lient ensemble un certain nombre d'autres bûches.
— Cord. Chantier à commettre. Deux grosses pièces de bois qui supportent une forte traverse percée de quatre ou cinq trous dans lesquels passent les manivelles.
— Syn. comp. chantier, atelier, bodtiqoe. magasin. Vatelter se dit des peintres, des sculpteurs, des fondeurs et de quelques autres professions; le chantier, des charpentiers, marchands de bois, constructeurs de "-aisseaux ; les boutiques , de presque tous les autres arts mécaniques. Les ouvrages se font .dans {'atelier ou dans la boutique , les matériaiii et approvisionnements se renferment dans le magasin, el restent au contraire sur le chantier jusqu'à ce qu'Us soient employés ou veivlus.
CHAN'THiNOLE. 8. f. (du celt. rant, coin, angle). Charrient, Pièce de bois qui soutient les pannes d'une charpente.
— _Tectw. Espèce de brique que l'on emploie pour construire les tuyaux de cheminée.
CIIANTII.I.E. s. f. Ane. cout. Contre-mur de luileaux que l'on doit faire contre les murs mitoyens, s l'endroit où se trouvent les âtres des cheminées.
CHANTILLY. [pT. Chan-ti-i; et. celt., cant, grand nombre, quantité ; liex, eau, fontaine : l'anc. château I lui une roche au lui-
h. h île plusieurs grosses sources). Géogr, îlh.-l. de cant., arr. de Senlis (Oise), célèbre par un château qu'habitait le grand Coudé, et appartenant aujourd'hui au duc d'Aumale; 2,.'iO0 h.
CHANTONAY. Oéogr Ch -1 do cant., arr.
de Bourbon (Vendée); V><«i hab.
CHAN ' ONNE, BB, part. pass. du v. Chautonner 8'empl. adjectif,
CHANTONNÉ, BB. adj. Cnmni. So dit du papier défa lii'i.x.
CHANTONNER, v. a. 1" conj. Ci demi-voix. 11 chantonnait en se promenant.
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Louis XIV chantonnait les prologues des opéras qui contenaient son éloge. (St-Simon.) Ce mot méritait d'être conservé.
ClIANTONNERIE. s. f. S'est dit quelquefois , dans le .angage familier, d'une musique plate et monotone. Un amateur passionné de la musique italienne appelle le chant français une plate et dégoûtante crumionneri*. (Noël.)
CHANTOURNAGE. s. m. Techn. Art de chantourner. || Action de chantourner.
CHANTOURNÉ, ÉE. part. pass. du v. Chantourner. Sempl. adjectiv. Bois chantourné. Marbre chantourné. Métal chantourné
CHANTOURNÉ, s. m. Techn. Pièce d'un lit qui est de bois bien travaillé ou cou ïen« d'étoffe , et qui se met entre le dossier et le chevet. Ce chantourné est bien fait.
CHANTOURNEMENT. s. m. Techn. Contour d'une planche qui a été chantournée.
CHANTOURNER, v. a. 1" conj. (du gr.
xiv8o;, coin). Techn. Couper en dehors ou évider en dedans une pièce de bois, de métal, de marbre, etc., suivant un profil donné.
— Peint. Se dit des objets repièsentés sur la toile et des bordures auxquelles on a pratiqué des èminences ou contours qui font rentrer ou saillir quelques-unes de leurs parties.
— su chantourner, v. pron. Être chantourné. Cette pièce de bois ne peut pas Be chantourner.
CHANTRANSIE. s. f. Bot. Genre de conférées, renlermant des plantes capillaires qui vivent principalement aans les eaux courantes; mais on les trouve aussi quelquefois dans les eaux dormantes, à la surface desquelles elles s'étendent en tapis verts.
CHANTRE, s. m. (du lat. cantare, chanter). Celui dont la fonction est de chanter daus l'église au service divin. Les chantres de Notre- Dame, de St-Roca. Voix de chantre.
Peut-être qu'un Virgile, un Cicéron sauvage Est chantre de paroisse ou juge de village.
— Dignitaire, qui est le maître du choeur el qui préside au chant dans une église cathédrale ou collégiale et dans quelques monastères. Le grand chantre. Le chantre de Notre- Dame. Bâton de chantre.
— Chez les protestants on appelle chantre celui qui entonne et soutient le chant des psaumes dans les temples.
— Epith. Gagé, salarie, mercenaire, ivrogne, altéré, bouffi.
— Prov. Chantre tousse qui perd sa note.\\ Boire comme un chantre. Boire beaucoup.
— Dans cette première acception, chantre est du style familier ; mais quand il est employé en vers comme synonyme de poète, il est du style noble.
— Chanteur. Du plus habile chantre un bouc était le prix. (Boil.)
— Fig. et poét. Poète. Chantre harmonieux. Chantre célèbre. Chantie iuniortel. Chantre divin. Chantres d'Apollon. Chantres du Par nasse. Dmns ebantres des Muses.
Tout chantre ne peut pas sur le ton d'un Orphée Entonner en grands vers la discorde èiouffêe.
(Boilf.au. ] || Le chantre de 'a Thrac*. Orphée. || Le chan tre thébain Pindare II Le chantre Honte, le chantre d'TIton, le cha'lre d Achil e. I. chantre d Ulysse. Homère. || Le chantre dEnee, le chantre d'Ausonie. Virgile. || Le chantre de Roland. 1 ,'Anoste. || Le chantre d' s jardins. DeliUe. (I Le chantre d" Henri. Voltaire \\ Le chantre d' A sera. Hésiode. || Lechantrede Theos. Anacréon.
— Fig. et poét. Les chantres d<s bois, les chantres du printemps, les chantres ailes. Les rossignols et les aunes oiseaux. Si le rossignol esl le chantre des bois, le serin est lo musicien de la chambre. (Buff.) Les chantr>s du printemps cesseront leurs conceits. (L. de Lan ci val.)
Et le lierre embrassant ces débris de murailles Où croasse l'oiseau, chantre des funérailles. (Fontaine.)
— Chantre a été quelquefois employé dans le sens de Méchant musicien. Les chantres du pont Neuf
— Ornith Un des noms vulgaires d'une espèce du genre roitelet II doit cette dénomination à son ramage, beaucoup plus agiéable que ceiui du roitelet commun.
— s. f. Religieuso qui a une bonne voix, qui sait le clianl , et est capable do redresser les manquements qui se font au chœur. La étais» trt dira ton! luut ce qui regarde l'olfico du Lendemain. (Trev.)
— Titre de dignité dans quelques chapitres de filles. Les principales «n chapitre d'Ardennes sont relies de prévote, de doyenne,
tre et de chantre. P. Ilelvot.) CnANTRERIB. s f. B» étire, dignilé de chantre dans une église cathédrale on collégiale. La chantiene de tello église. La chantrene (l'un i hapitre. ,
( Il iNT ROV AL. "• m. Llttér. Sorte d'ancienne poésie, composée de cinq strophes ou n. plat», chacun d" ont» ver», rentrés j» -m-
çnn .|iie es rime» du premier couplai règlent relie |s suivants, q il doivent
i .Uns le même ordre. Le d rnim vers du premier couplet sert de refrain pour
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le» suivants qui doivent finir de la m4me manière. L envoi esi une sorte d'eiplication do l'allégorie; car le sujet qui fait le corps de cette pince est pour l'ordinaire emprunté de la fable, dés métamorphosas, ou de quelque trait éclatant de 1 in-iuuo, d'où l'on tire a la lin quelque moralité.
OJHANU, CE. adj. A été employé par Rabelais dans le sens de Qui a les cheveux blancs.
CH WVHK. » m. (du lat. cannait s, mime sortir.) Bot. Genre de plantes dioïques, formant le '.yi'i-de la famille des cftnnabinées. Le chanvre indigène de l'As'e médiane Ht cultivé de ten.ps immémorial en France et dans loule l'Europe, on il est, dans ses divers, produit*,
l'obiei d'un commerce impartant. On remarque une KiciiJp différence dans le port et surtout dans la siatuie de 1 individu femelle. Celui-ci est toujours plus fzrand , vit plus longtemps que le nulle. Celte différence dans la nature et la grosseur des tiges est telle, que les habitants des campagnes donnent le nom de chanvre maie a l'individu femelle, eu raison du préjugé qui attribue au seie masculin la supériorité et la force. Sa graine se nomme chenevis, et c'est avec l'écorce de la tige qu'où fait la niasse, après qu'on lui a fait subir quelques manipulation* On plonge d'abord la plante dans des eaui stagnantes, pour séparer les filins ligneuses, un.es entre elles par une matière gommo-résineuse. puis ou la fait sécher, ensuite on sépare '.a filasse de la cheiievolte par lé moyen du teillage ou du broyait. Dans plusieurs contrées de l'Orient, on fume les feuilles de chanvre en les mêlant à celles du tabac, pour se procurer une ivresse semblable à celle de l'opium. Le chenevis sert à la nourriture des volailles et des animaux domestiqués, et il fournit une huile excellente pour la table, la pe.nture et l'éclairage. Chanvre mâle. Chanvre femelle. Cueillir du chanvre. Faire rouir le chanvre. Tilier, ou teiller du ch-invre. Broyer du chanvre.
Amolli par les eaux, par la pierre écrasé, Sous des ongles de fer le chanvre est divisé. (Thomas.)
— Filasse de chanvro. Du fil de chanvre. Delà toile de chanvre. Du chanvre peigne. Du chanvre prêt à filer. Des cordes de chanvre. Il a vendu tout son chanvre. Des cordages de chanvre. Des '•oiles de chanvre. C'est avec les chanvres qui habillent nos pauvres villageoises, que sont faites les voiles des corsaires qui vont dépouiller les cultivateurs de l'Inde (B. de St-F.) Le chanvre de sa quenouille serrait d'oreiller à sa joue candide. (Cousin).
Pour revêtir la veuve et l'orphelin ,
Elle filait et le clumvre et lu lin. (Millev.)
— En poésie, on dit Le chanvre pour La corde. Le chanvre se rompt.
— Le poète Lebrun, en parlant du temps où il jouait à la corde, exprime cette idée dune manière ires-poétique:
Là je triplais le cercle agile Du chanvre envolé sous mes pas.
— Chanvre était autrefois du féminin , il n'a conservé ce genre que dans quelques provinces. Cependant La Fontaine a dit : !1 arriva qu'au temps ou \& chanvre se semé; et dans la mcniu table : La chancre étant tout à fait crue.
— Le nom de chanvre a été donné à certaines piaules appartenant pour la plupart à des familles différentes. Ainsi l'on a appelé chanvre aquatique, le bident tnpartité; chanvre de Canada, l'apocyn canuabiè ; chanvre de Crète, le datisque cannabié ; chanvre de la Nouvelle-Z'lamle, le pbormium tenax ; chanvre des Américain/, l'agave d'Amérique, chanvre du Japon, la spiree du Japon; chanvre piquant, l'ortie cannabiee.
— Syn. simpl. Filasse. ||Epith. Broyé, peigné, roui, tille, taillé, tin, liant, souple, filé.
CIJAIVVNF.UX, EUSE. adj. Qui tient delà nature du chanvre.
Cil AXVIIIEH, ÈltE. s. ni. (rad. chanvre). Connu. Celui, celle qui prépare ou vend le chanvre.
CHAWItIF.RC. s. f. (rad. chanvre). Econ. rur. Se dit quelquefois pour Chenevière, Quand la chartmere fut verte. (La Fout.)
CUANVniN. s. m. Bot. Nom vulgaire de la galeopside.
Cil AOlilXF.F.S. s. f. pi. (pr. lta-o-di-né). Bol. Famille de végétaux d'ordre inférieur, dont la nature et le développement ont été longtemps peu connus, et que l'on a rapprochés à cause de l'enveloppe muqueuse propre a tous les individuR de cett« famille. || Tribu de la famille des nostochmèes. || Famille de la classe des algues.
CIIAOLOGIE. s. f. fpr. ka-o-lo-ji ; et. gr., ;»o« , abîme; "A4f<K, discours). Histoire ou description du chaos. Ce que les anciens désignaient pi r ce nom avait beaucoup de rapport avec ce que nous appelons aujourdhui la cosmogonie ; entia celte science s'occupait des diiîêrente» altérations, sécrétions et formes pat vu la terre a passe avant de devenir habitable.
CHAOI.OGNICE. adj. des '2 g. (pr. k<t-o-loiji-ke). Qui concerne la chaologie.
CUAOMANCIE. s. f. (pr. ka-o-man-si , et. gr., i>o(, air, pantin, divination). Divin. Art de prédite l'avenir par des observations faileB sur l'tir.
UIAoMAJVCIEiM, ENNE. adj. et s. (pr. ka
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o-man-sien). Divin. Celui, celle quipratiquo la enaoïnaneie.
Cil \<>\ 'pr. ka-on ). Myth. Fils fle Priât» , me par in-garde a la chasse pat sol) frère Hê-
ii'iius, .pu, ptutl honorer sa mémoire, donna scu nom a la Chaouie.
— Anliq. L'oiseau lie Chaon. On appelait ainsi le pigeon, paice quo la Chaonie passait pour posséder des pigeons qui prédisaient l'avenir.
CllAÔNTE, (pr. *a-o-ni). Géogr. anc. Confiée de l'Entre, entre les monts Acroeerauoiens ei la mer Ionienne; couverte de montagnes et de forêts, célèbre par les glands dont se nourrissaient les hommes avant linvention du pain, et par Ses pigeons qui prédisaient l'avenir.
GHAONUs. s. f. Entoui. Genre de lépidoptères nocturues, famille des notoaont'des.
— cuaoniks. s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes qu'on célébrait en Chaonie.
GUAON1ÉN, E.\!\1E. adj. et s. (pr. lea-oni-en) Qui est né dans la Chaonie. || Qui appartient a ce pays ou a ses habitants.
CUAOH-UOOS. (pr. ka-or-bo-os). Myth. ind. Dieu îles quatre vents, ail temple duquel les prêtres renvoient les malades qu'ils u'ont pu guérir.
CHAOS, s. m. ( pr. ka-ô ; du pr. xio!i abîme). Confusion de toutes choses. Se dit au propre, de l'état ou toutes choses étaient au moment de la création, avant que Dieu leur eût donné l'ordre et l'arrangement. Dieu débrouilla le chaos. Ton souffle du chaos faisait sortir les lois. (C\ Deiav.) Dieu parle, et le chaos se dissipe à sa voix. (Volt.) Tas un être vivant, tout est muet, glacé. Le chaos recommence, et le monde a cessé. (Parskvai..) Ainsi quand du Très-Haut la parole féconde Des horreurs du chaut eut fait naître les mondes. (Voltairb.)
— Syn. simpl. Abîme, gouffre, ténèbres. || Épith. Antique, noir, obscur, ténébreux, informe, indigesie, horrible, affreux, monstrueux, éternel, impénétrable , primitif, stérile, inexplicable, débrouille. || Périphr. La nuit du chaos, les horreurs, les abîmes du chaos. Les ombres du chaos où sommeillaient les mondes. (Baour-Lormian.)
— Myth. gr. et lat. Selon les poètes, le chaos était une matière première existante de toute éternité sous une seule forme, dans laquelle les principes do tous les êtres particuliers étaient confondus. Hésiode dit que le chaos engendra l'Erèbeet la Nuit. Dieu ou la nature, dit Ovide, sans rien créer, ne fit que débrouiller le chaos en séparant les éléments, et plaçant chaque corps dans le lieu qui lui convenait.
— Myth. scand. Demeure et empire d'un mauvais génie, qui ne se mêle point de ce qui se passe dans cet univers, mais qui viendra le détruire un jour.
— Une» les plus anciens auteurs grecs, c'était l'infini, dans lequel tous les âurps sont plongés. Au milieu de cet espace lut placé la terre, qui le divisa en deux parties, l'une lumineuse audessus, l'autre noire et ténébreuse au-dessous. Cette dernière partie était particulièrement appelée Chaos, c'était le Tartaru, l'Erèbe.
— Iconol. Dans un tableau dont les nuages forment le corps, on a représenté le chaos sous la forme d'un abîme de ténèbres, et dans les nuages, un mélange confus d'eau, de terre, de feu, de fumée, de vents, etc.
— Fig. Toute sorte de confusion. Chaos d'idées, d'images, etc. Plonger dans le chaos. Tomber dans le chaos. Etre dans le chaos. Ses affaires sont dans un chaos épouvantable. Sa bibliothèque est un chaos, un vrai chaos. Sa tête est un chaos. Ainsi tantôt poursuivi par les uns, tantôt repoussé par les autres, je sortis de cet affreux ehaot, (B. rie St-P.) Le concert règne entre les éléments, les hommes sont dans le chaos. (J.-J. Kouss.) Quelle chimère est-ce donc que l'bvimmel quel chaos! quel suiet de contradiction I (Pasc.) Il -onnaît à fond les Egyptiens et leurs dynasties ; il débrouille l'horrible chaos des deui empires, le babylonien et l'assyrien. (La Bruy.) Ils ont défiguré l'histoire du monde par un chaos de siècles innombrables et imaginaires. (Mass.) Nos annales n'ont pas daigné même compter les années de la vie des rois fainéants, c'est un chaos qu'en a ds la peine à éclairer eucore aujourd'hui, (ld.)
— Fig. Pensées, raisonnements confus.
— Syn. simpl. Confusion, trouble, désordre, mélange confuà. |] Eptlh. Affreux, épouvantable.
— Paracclse a employé ce mot dans le sens d'Air.
— Bot. Genro renfermant des végétaux amorphes, très-simples, principalement remarquables par un enduit muqueux qui recouvre des corpuscules de formes diverses.
— Ce mot rime non seulement avec ceux qui sont terminés en fi» et en ofs, comme repos, enclos, Mmos, impôts sots , mais aussi avec ceux qui sont en aux, aads, auts, comme chevaux, ormeaux, échafands, assauts.
Un dieu, de l'univers architecte suprême, Sépara dans les flânes du ténébreux chaos , Et les eaux de la terre, et la terre des eaux. (Dksaintamik.)
— Syn. cnmp. cruos. confusion. A force de patience, on peut faire disparaître la confusion,
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il est difficile, et quelquefois impossible, de mettre de l'ordre dans ce quon appelle un chaos.
OU XOTipi'R. adj. de» 9 g. ' pr. ka-ft-tl-ke ; du gr. ,«'.;, chaos). Qui a rapport au chaos.
— Bébi. F.lrmrnts chaotiques. Les rudiments hypothétiques du l'état présent de la matière.
t. H \-OUA\VE. s. m. But. Sorte de plante de Chine.
CÎlAOUnCE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
de Bar-SUl Seine (Aulie); 1,800 hab.
GMAOUIU. e. m. Monnaie d'argent deTiflis en Géorgie, valant à peu près 'ii centimes un tiers.
CHAPAIIIO. s. m. Bot. Chéue d'Amérique.
CHAPE, s. f. (du lat. capire, contenir, parce que ce mot s'applique non-seulement à des ni couvrent le corps, mais encore à ce qui sert à renfermer quelque chose). Vêtement d'éghse, en forme de manteau, qui s'agrafe par devant, et va jusqu'aux talons, et que portent l'évéque, le | rêtre officiant, les châûtres, etc., durant le service divin. Chape de drap d'or, de satin , de damas. Chape en broderie. Les chantres <jui portent chape. 11 avait la chape. L'archevêque vint recevoir ie roi en chape et en initie.
— Prov. et fig. Disputer , té débattre de la chape à l'évéque. Disputer à qui appartiendra une chose qui n'est et ne peut être à aucun de ceux cpii se la disputent. || Se débattre a cause de quelque chose, pour en tirer chacun ce que l'on pourra. || Ce proverbe est né de ce qu'avant la Kévolution , lorsque l'archevêque de Bourges mettait pour la première fois le pied dans sa cathédrale, pour en prendre possession, le peuple qui l'attendait a la porte, se jetait sui la enape de l'évéque, la mettait en pièces, et chacun se battait pour en avoir un morceau.
— Hist. Chapede samt Martin. Insigne principal des armées de la première race ; c'était un étendard, suivant quelques écrivains ; d'autres admettent, au contraire, que c'était un oratoire placé sur une espèce de char, et renfermant les reliques de saint Martin et de plusieurs autres saints.
— Habit que portent les cardinaux, etjiui a un capuce doublé d'hermine. Chape rôugo. Chape violette. Chape noire.
— Grand manteau de drap ou de serge que les enanoines séculiers ou réguùers portaient au chœur durant l'hiver.
— Vêtements que certains religieux portent en ville.
— Droit de chape. Droit qui se payait aux chapitres par les nouveaux prélats, ou aux religieux par les nouveaux abbes coinuiandataires. Il Droit que prétendent quelques chapitres sur les nouveaux chanoines.
— Sous chape. En cachette. Vous menez sous chape un train que je hais fort. (Mol.)
— Fig. Nos pères disaient autrefois sous la chape du ciel, comme nous disons encore aujourd'hui sous la calotte des cieax.
— Techn. Certaines choses qui s'appliquent sur d'autres servant à les couvrir ou à les envelopper.
— Comm. Double futaille qui sert d'enveloppe aux tonneaui de vin que l'on envoie dans un pays éloigné.
— Grav. Pièce de cuivre qui enveloppe le louret des graveurs de pierres fines.
— T. de man. Morceau de métal arrondi qui borde l'extrémité supérieure d'un fourneau.
— Fond. Enveloppo qui asstijètit les différentes pièces d'un moule. || Composition qui prend en creux la forme des oires, et qui la donne en relief au métal fondu. || Moule composé de terre, du fiente ae cheval et de bourre, dout on recouvre les cires des moules de modèles de cloches.
— Archit. Enduit de ciment dont c-n recouvre les parois d un souterrain pour arrêter ou piévenir l'humidité,
— Pharm. Couvercle d'un alambic.
— T. de ceint. Morceaux de cuir qui soutiennent, dans un baudrier, les boucles du devant et celles du remontant.
— T. de pot. d'èt. Pièces des moules qui enveloppent les noyaux.
-- Clum. Pièce qui termine par en haut le fourneau de fusion.
— Impr. Petit calibre de tôle, taillé à l'extérieur comme une matrice de lettre, lequel est fermé par uu bout, et a par en bas un petit rebord.
— Chape d'une boucle. Partie de la boucle par laquelle elle tient au soulier, à la ceinture , etc.
— Chape de poulie. En mécanique, Bandes de fer recourbées en demi-cerle , qui soutiennent le pivot sur lequel tourne une poulie.
— En horlogerie, on appelle chape de poulie, la monture d une ou de plusieurs poulies.
— Planches sur lesquelles se fichent les tuyaux d'orgue, qui servent de couverture au sommier, et ou se fait la distribution du vent.
— Art milit. Double futaille qui sert d'enveloppe à un baril de poudre. || Morceau de cuivre ou d'argent arrondi sur le lourreau, et qui en borde l'extrémité supérieure.
— Max. Petit cône creux fixé au milieu de l'aiguille d'un compas ; il est posé sur le pivot
CHAP
vertical qui s'élève da fond de la boite de la boussole. M Se dit des barrots qui terminent lavant et I arrière di • gabaTe* et gabarrou de NanWf et de Uochefort || r ntt i chape. Se dit d un vaisseau qui tourne toujours, et revient même situation.
— Chir. Composé de deux pièces jumelles qui, par leur jonction, forment une caisse ayant la figure de la lame d'un bistoliri.
— Eco. dornest. Couvercle bomhé que l'on met sur les plats pour tenir les viandes chaudes et les préserver de la poussière.
— Partie des m'tauies do femmes qui recouvre le do* de la main.
CHAPE, ÉE. adj. S'est dit pour Revêtu d'une chape. 11 n'est d'usage que dans celte locution. Le charnr tout chape va au-devant de Vevtquc. Sur ce brancard resplendissant, crosse, chape et mitre, le nouveau pape des fous, le sonneur de cloches, Quasimodo le bossu. (V. Hugo.)
— Blai. Kcu chape. Se dit de l'écu dans lequel est une pièce faite en forme de chevron mais pleine et massive au-dedans. F.cu chape losange. Eru chape enté. -Ecu chape creuelé. Ecu chape écartelé.
CHAPEAU, autrefois CHAPEL. s. m. (du lat. captif, tète). Coiffure d'homme qui est ordinairement d'étoffe foulée, de laine ou de poil, et qui a une forme avec des bords. Avant la règne de Charles VI, les chapeaux étaient inconnus en France, il n'y avait que des chaperons, des mortiers, etc. On commença à'porter de son temps des chapeaux a la campagne. Sons Cbatles Vil, on n'eu faisait usaye qu'au temps oes pluies. Sous Louis XI, on s'en servit en tout temps. Mais ce ne fut que sous François 1" que l'usage commença à en devenir général. Pendant longtemps il fut détendu anx prêtres de s'en servir sous peine de suspension, d'excommunicaticn et de cent sous d'amende. La forme d'un chapeau. Les bords d'un chapeau. Un chapeau noir. Un chapeau pris. Un chapeau à grands bords , à petits bords. Un enapeau rond. Un chapeau à cornes. Un chapeau de feutre, de castor, de vigogne. Chapeau de paille. Chapeau pointu. Chapeau en pain de sucre. Un cordon de chapeau. La boucle d'un chapeau. Un chapeau neuf. Un vieux cha,"°au. Fabricant de chapeaux. Mettre son „hapeau. Enfoncer son hapeau. Garder son chapeau «ur la léte. Oter son chapeau. Un chapeau qui coife bien.
— Chapeau de soie. Chapeau de feutre re couvert d'une peluche de soie. || Chapeau bordé. Chapeau dont les bords sont ornés d'un galon. Chapeau en blanc. Chapeau qui n'est pas encore teint.
— Autrefois les gens de cour donnaient fort improprement le nom de chapeau a un morceau de feutre aplati, et de forme triangulaire, qu'ils ne portaient que sous le bias.
— Syn. simpl. Feutre. Ce mot est du style familier.
— Oter son chapeau à quelqu'un , donner un coup de chapeau a quelqu'un. Le saluer en se découvrant la tête. Newton ne prononçait jamais le nom de Dieu suns ôtei son chapeau. (Boiste.)
— Mettre la main au chapeau. Porter la main à snn chapeau pour saluer. En beaucoup d'universités d'Allemagne, lorsque les professeurs non, ment Turnèbe ou Cuias, tous les auditeurs ne manquent jamais de mettre la main au chapeau , tant est grand l'honneur et le respect qu'ils portent à leur mémoire. (Pasq.)
— Fig. et fam. Coup de chapeau. Salutation qu'on fait en ôlant son chapeau. Cela ne vaut pas un coup de chapeau.
— Mettre chapeau bas. Oter son chapeau.
— Par ellipse, Chapeau bas. Découvrez-vous ôlez votre chapeau.
Chapeau bas ! chapeau bas 1 Gloire au niai quia de Carabas !
(Bkrangfr.)
— Fig. et fam. Enfoncer son chapeau. Prendre une résolution courageuse, baraie, dans quelque circonstance difficile , dans quelque péril.
— Mettre ton chapeau de irarert.
— Fam. Il u a eu bien drs chapeaux de reste. Se dit en parlant d'une bataille où beaucoup d'hommes ont péri.
— On dit d'ure querelle qui s'est passée sans beaucoup de desordre : tant de tues que de blesses, il n'y a qu'un chapeau de perdu.
— Fam. et pop. On dil que le père d'un enfant nouveau ne ra tourner son chaprau, pour indiquer qu'il va faire des démarches pour avoir un parrain et une marraine.
— Prov. Tel cerveau . tel chapeau. (' Sous le chapeau d'un pausan est le conseil a'nn prince Les facultés intellectuelles d'un homme sont indépendantes de sa condition. || Ventre pointu n'a jamais porte chapeau. Le ventre d'une femme enceinte, lorsqu'il n'est pas bien arrondi, n'annonce pas un garçon. Il Ktre commi saint Uoch en chapeaux. Etre abondamment pourvu d'une chose, en avoir plus ou ,1 n>n faut. || (Jui a bonne ttte ni manque pas de chapeaux. Lhomme babile trouve toujours k, moyen de se procurer ce qui lui est nécessaire, et de réparer les pertes qu'il a éprouvées.
— Fam. Se dit des hommes par opposition aux femmes. U y avait la plusieurs femmes, et pas un chapeau.
— Cluipeau de cardinal. Sorte de chapeau reuge, qui a la forme très-plate, et les bords
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Irés-grands. Il voulait couvrir sa couronne de prince d'un chapeau rouge. (Volt.)
— F;g. Chapeau itfi cardinal, ou absol. Chapeau. Dignité de cardinal. Le pape lui a donné ie chapeau. Aspirer au chapeau
— Il vaque tant de chapeaux. 11 y a tant de places vacantes dans le sacré collège.
— Blas. Marque de dignité ecclésiastique.
— Les anciens avaient pri> la chapeau pour symbole de liberté ; c'est pour cela qu'en affranchissant leurs esclaves ils leur donnaient un chaneait.
— Hist. Chap'au pyramidal. Coiffure de couleur rouge mêlée d'or, que portaient les empereurs au moyen âge. Il Chapeaux rouget. Nom d'une faction, formée des riches hourgeois, qui existait à Uordeaux. au milieu du Jvtr «iecle; leurs adversaues s'appelaient les Orméistes La faction des i hapeau.r, ou absol.
! Lr-t chapeaux, faction politique qui agita la Suéde en 1751 à 1771. Leurs adversaires s'appelaient les bonvett. Les chapeaux agissaient dans l'intérêt de la France qui les soudoyait. || Sous le régne de Louis XV, on donnait le même nom aux encyclopédistes et aux philosophes qui faisaient partie de l'Académie,
— Etoffe avec laquelle* on fait ordinairement les chapeaux. Mettre dans ses souliers des semelles de chapeau.
— Argent de chapeaux. Somme de dii schellings que le landamman de Schivitz payait tous les ans a chaque membre de rassemblée générale du canton , pane que les paysans avaient coutume , au mois de mai, -époque de l'élection, de faire emplette d'un chapeau de paille.
■ — Ane. art milit. Chapeau de fer. Casque de petites dimensions en usage an xtv' siècle.
— Certaines coiffures de femme, dont les formes sont très-variées, et qui ont sur le devant un bord plus ou moins large, appelé passe. Chapeau de paille, de satin, de velours. Chapeau garni de fleurs, de plumes, etc. Chapeau a plumes. Le bord, la passe, la forme, les brides d'un chapeau.
— Pour désigner un chapeau de paille, M. Chaussard a dit poétiquement :
. . . Le chaume enlacé dont la voiite légèro Protège élégamment le front de la bergère.
— Chapeau de /leurs. Couronne de fleurs qu'on porte sur sa tète dans quelques réjouissances, dans quelque fête solennelle.
— Chapeau de fl'urt, ou simplement chapeau. Le bouquet de fleurs qu'un met sur la tète d'une Bile le jour de ses noces. Le chapeau de la mari.ee.
— Législ. anc. Chapeau de roses. Léger don que le père et la mère faisaient a leur fille en la manant. Dans quelques Coutumes, elle ne pouvait plus prétendre a la succession de ses parents, quand pleine elle n'aurait eu, lors de don mariage, qu'un chapeau île roses.
— Fig. et fam. Elle t'est donne un mouvait chapeau. Se dit d'une femme qui a t'ait tor, à •a réputation.
— Prov. et flg. Ces! la plus belle rose de son chapeau. Se dit du plus grand honneur, de l'avantage le plus considérable qu'ail une perlonne. Pourquoi renoncerait-il à ce droit? c'est la plus belle rose de son chapeau.
— Prov. Voilà un beau chapeau que vous lui mettez sur la tfte. Se dit d'une personne a qui il est arrivé quelque sujet de honte, et de qui on a fait quelque iiédisance.
— Frère chapeau. Moine subalterne qui en accompagnait un autre, et qui portait un chapeau su lieu de capuchon.
— Fig. et fam. Frère chapeau. Vers oiseux, qui n'est fait que pour la rime. || On le dit aussi quelquefois, par allusion, d'un nomme qui s'aitache à quelque patron pour lui servir de compère, et pour faire valoir sou mérite dans le monde.
— Miner. Partie d'un filon qui s'approche de la surface du sol.
— Ilot. Partie supérieure d'un champignon renfermant les corps producteurs lorsqu'elle lait une espèce de disque ou de calotte. Le chapeau d un champignon. Chapeau concave. Chapeau convexe. Chapeau allongé Chapeau arjondi. Chapeau conique. Chapeau aplati. Chapeau cainpnmioniie. ( hapeau contigu. I hapeau écailleux Chapeau farineux. Chapeaux boiteux. Chapeau velu. Chapeaux visqueux. On l'appelle aussi Chapiteau.
— Comm. Gratification accordée par convention an capitaine, au maître ou au patron d'un bâtiment de commerce, pour avoir chargé à bon port, et, bien conditionné, les effets ou Biaichandises a fret. || Somme offert!- à un concurrent pour le faire renoncer à une adjudication.
— Milice. Mettre au chapeau. Cotisation en arpent faite par les jeunes gens exempts de la milice en faveur de leurs camarades atteints par le sort.
— Kani et for. On donne quelquefois ce nom à la houppe, s la tête, a la couronne d un arbre.
— M » Petil i hapileatl placé sur deui montant», au dessus de la cloche d un bâtiment. || Pièce de chêne nui couvre la tête des bittes. ISerrer une tinte <->, chapeau, Ramaater la
plus d.- voile que Ion peut au milieu 'le la vergm sons laquelle cette voile e«i cargu
— Mus. Trait denn-< ircula.redonl on couvre netU OU plusieurs notes pour indique! que le son doit en être lié. On l'appelle plus commu-
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nément Liaison. |l Chapeau chinott . Instrument en usage dans la musique militaire : il consiste principalement en un disque ou chapeau de cuivre garni de clochettes, et fixé au bout d'un manche qui sert a l'agiter en mesure. ,
— Oruil'h. Partie supérieure du crâne des oiseaux, depuis la racine du bec jusqu'à la nuque.
— l'êch. Nom d'une espèce de trtible dont on se sert a Calais pour prendre des chevrettes.
— Technol. Se dit de certaines choses qui ont quelque rapport de forme ou de destination avec la coiffure nommée chapeau Chapeau d'escalier Chapeau de lucarne. Chapeau d'une presse.
— Archit. Dernière pièce qui termine un pan de bois, et qu. porto un chanfrein destiné a recevoir une corniche de plâtre. || Chapeau d esc-ilier. Pièce qui sert d'app-ai au haul d'tn escalier de bois. || Chapeau de lucarne. Pièce de bois qui fait la fermeture d'une lucarne.
— Charpent. Pièce de bois mise au dessus des étrais poui soutenir des solives. || Pièce le bois que des chevilles de fer tiennent attachée aur les couronnes d'uje file de pieux.
— Conslr. Pièce de bois posée horizontalement à la partie supérieure d'un ouvrage en charpente.
- Horlog. Pièce conique dont la base couvre une roue que l'horloger veut seirersur i'arbre dune machine a fendre.
— Hortie. Cstensile dont on se sert dans les écoles de botanique pour garantir certa;nes plantes des rayon- du soleil.
— lmprim. Pièce de bois qu'on plaçait audessus des deux jumelles d'une presse en bois pour les assujélir.
— Méean. Assemblage de trois pièces de bois, dont deux, pesées verticalement, et emmortaisées avec une troisième sur ses extrémités tiennent cette troisième horizontale.
— Aietrol. Mesure de 00m p te en usage en Hollande, et sur laquelle s'évaluaient les droits d'entrée et de sortie qui se payaient pour les thons.
— Tann. Faire un chapeau. Mettre par-dessus l'éeorce neuve, qui rouvre le dernier cuir de la fosse, une masse de tannée qu'on foule avec les pieds.
— Bobine sur laquelle le tireur d'or roule l'or avant qu'il soit degiossi.
— Marc qui reste dans les alambics après certaines distillations.
— Planche coin bée et placée au-dessus d'une roue de cordier ; elle porte plusieurs molettes qui reçoivent le chanvre qu'on file.
— (.'hapeau de vendange. Marc qui se tient à la surface du vin, dans la cuve où s'opère la fermentât ion l u m ul tueuse.
— Pharin. Chapeau de roses. Roses amassées en forme d'un gâteau ail fond d un alambic, après qu'on eu a distille l'eau.
Cil IPEAI1 CANNELLE, s. m. Bot. Nom vulgaire de l'agaric du châtaignier.
CHATEAU DÉVÉQUE. s. m. Bot. Nom vulgaire de lépiuiede des Alpes et du fruit du fusain.
CHAPEAl'P.OUX. s. m. Ornith. Espère do gros-bec ou de moiurau.
CH. A PB-CHUTE, s. f. (du franc, chape, chute , comme si l'on trouvait la chape de quelqu'un ). Se disait pour Aubaine. Messer loup attendait chape-chutes, la porte. La l'ont.)
— Prov. et flg. Chercher chape-chute, trouver chape-chute. Chercher, trouver occasion de profiter de la négligence ou du malheur de quelqu'un. || Chercher, trouver quelque avenure désagréable, fâcheuse, a la place de ce qu'on cherchait d'avantageux. Ces phrases ont vieilli.
CIHAPECHUTER. v. n. 1" conj. Faire un léger bruit. J'entendis ehapechutir tout bas derrière une grosse sépèe. (Le Sage.)
CHAPE!., s. m. Se disait autrefois pour Chapeau.
— Couronne de roses ou de fleurs. Ces peuples voulaient que la femme passât ans mains de l'homme sans autre dot que sa robe blanche, son voile blanc, ton clmpet du roses. (Michèle*. j Les chapelt de fleurs figuraient dans toutes les solennités comme pamre ou récompense. (Encycl. cathol.)
— Chapel île colon. Bonnet de coton.
— Chapel de paon, ("était une couronne, ornée quelquefois de brodeiios, de dorures. et surmontée de plumes ne paon. Les tioubadnurs et les trouvères vainqueurs dans
partis étaient ronronnes ordinairement d'ui chapel de fleura, mais quelquefois aussi d'un chapel de paon, qu'ils portaient tant que durait le jour de leur triomphe, et le conservaiei t ensuite avec soin en mémoire de leur victoire. (Encycl cathol.)
CIIAPEI MV s- ni. du lat. capellanut , de capella, chapelle). Bénéficier titulaire d'uue chapelle. Les chapelains de Notre Dame. Les chapelain» de la Sainte Chapelle.
— Prêtre qui reçoit des appointements pour dire la messe dan» une chapelle particulière
ou dans une communauté. Un dit plus souvent
A ii u, 'i
— Cher le roi, Prêtre dont la fonction est du dire la mt*M au roi, à la reine, etc. Chapelain
I hapelam de la rem.!. Chapelain ardi-
naw ■ ( li.ipelain de quartier.
— Prov. Comme chante le chapelain, ainti
CHAP
repond le sacnttain. " Tel chapelain, tel tgcrtstam.
— Ilist. mod. Titre qui désignait, dans l'origine, l'ecclésiastique établi pour garder la Chape de saint Martin en temps de paix, et pour la porter en temps de guerre.
— Ait milit. Dans les croisades du mi' siècle, des chai elains étaient employés à la chirurgie militaire.
— On a aussi, donné, à certaines époques, le même nom a des ecclésiastiques plus tard désignés sous le nom d'aumdniers.
— Dans les armées anglaises, il y a encore aujourd hin des aumôniers designés sous le nom de chapelains.
— Se disait, par excellence, du premier chapelain, qui avait intendance sur tous les clercs du palais , et qu'on appela ensuite arclitchapelatn.
— S'est dit aussi dans le sens de Secrétaire, notaite du roi, chancelier.
— Primat des chapelains. S'est dit de l'archichapelnin du palais.
— Chapelain conventuel. Un des dignitaires del'ordiede Malte. Les chapelains conventuels formaient le deuxième classe des chefs de cet ordre.
— Se disait autrefois, dans les églises paroissiales, des ecclésiastiques qu'on avait appelés d'abord les prêtres, et qui prenaient rang ira-, lueiliatement après les cures primitifs.
— Chapelains du pape. Auditeurs ou juges les causes du sacré palais, ainsi nommes, parce que le pape donnait autrefois audience dans sa chapelle, pour luger les questions sur lesquelles il était consulte de tous les endroits de la chrétienté.
CHAPELAIN (Jean). Né à Paris en 1595, mort en 1674, avait acquis de bonne heure de la réputation par quelques poésies et ses profondes connaissances. Mais quand il eul publié ; la Puce/te fruit de inul. ■ ..; . le travail, sa ï>9t pu talon de poète s évanouit.
CH APELAINE. s. f. Ancien titre de dignité dans une abbaye de femmes.
f.H \PiXE, EE. part. pass. du v. Chapeler. -S'em 1 adje<uiv. Du pain chapelé. || Le part. régit par.
CHA PELER, v. a. 1" conj. (du lat. barb. capulare, couper, tailler). Ce verbe double le / dans tous les temps dont la terminaison couimence pai en e muet. Jeçhapefle, tu c^apellet, il chapelle, nous chapelons, vous chapelet, ils Onapellent, Je ch ipelai't, etc. Je chapelai, etc. Je chapellerai , etc. Je thapèllerait . etc. Chapelle ch, 'pelons, chapelet. Hue je chapelle, que tu chapelles, qu'il onapellt , que nous chapelions, que vous chapehez, qu'ils chapellenl. Que je chap.-lasse, etc. Chapeler. Chapel, int. CftUpete, ee. Oter le dessus de la croûte du pain. Chapelet du pain. Ce vieillard fait chapeler son pain à cause de ses mauvaises dents.
— sr ciiArri.Kii. v. pron. Etreschapelé. C'est aynsi que le pain se chapelle.
CHAPELET, s. m. (dimm. de chapel ornement de tète, ainsi appelé a cause de sa tormei. Certain nombre de grains enfiles, sur lesquels on dit des Are . et a chaque dizaine desquels il y <-n a un plus gios, sur lequel on dit le Pafer Chapelet de corail, d agate, de cornaline. Eu-
chapeleta. Défiler des chapelets. Dire sou chapelet. Porter un chapelet a la ceinture. On chapelet pendait à sa ceinture, Long dune brasse, et gros outre mesure.
(LA.rC)NTAlNtt.l
— Dans plusieurs religions de l'Orient, on l'ait aussi usage de chapelets , fur lesquels on récite certaines prières, ou que l'on porte sur BOi. Cesl même des Orientaux que les catholiques en ont emprunte 1 usa^e pendant les croisades.
— Kig. et fam. Défiler son chapelet. Héciter en détail el <lo suite tout ce qu'on sait sur une matière 11 a bien défilé son chapelet. || Faire
l'un tous les reproches qu'on peut avoir à lui ûtire. Il Knfiltr et défiler det ahapelett. Paire et défaire les /.flaires, les troubler, les gâter. || Lé chapelet se défile, il commence •• .-e drliler. Se du quand quelques personnes d une , dune même société, d'une même confédération viennent successivem nt à manqcei ou a mourir. I| Lorsque des personnes qui él denl unes commencent a se se pan r, |l // n défit ton chapelet. Il a cessé d'être dévot. H 11 n'a />/>> gagne cela a dire son chapelet. Se dit de quelqu'un qui reçoit le juste
châtiment d'une faute. |l II faut se défier du chapelet du connétal le Prorei be auquel .'.mina lieu la singulière dévotion du connétable .Montmorency, qui avait tou ours son chapelet a la main pendant la marche de
• t, tout en le roulant en
lut tantôt île mettre le leu a un village, lantdl de faire main-basse sur une ga et tantôt de châtier ou de pendre qnelqus soldat.
— Etait employé autrefois comme un diminutif de Chapeau , pour désigner toul couvte la tète.
De Cupldon )■ diadème
I i de roses un chapelet, (MAnn-r.)
— Chape\et de rheralerte. Guirlande in roses qui arrêtait les cheveus,
■oi.ne de romarin, qu on mettait anciennement sul le fr nul del nouvelle' 0
— llonuer , bailler le chapelet à une fille. Se disait autrefois pour La miner
CHAP
, — Pathol. Par allusion au chapelet de mariée, Certaines pustules qui viennent autour du front et qu'on regarde comme un svmptome de la maladie vénérienne. Avoir le chapelet. On du plutôt aujourd'hui Couronne.
— Anc. coût. Marque d'honneur que les comtes et barons avaient droit de faire mettre aux fourches patibulaires de leurs seigneuries.
— A ne. t. de comm. Se disait d un quarteron de marrons.
— A relut. Baguette découpée et formant une suite de perles , d olives ou de giauid ronds, Semblahles a ceux d'un chapelet.
— Cercle de petites bulles d'air qui se forme au-dessus de l'eau-de-vie que Von verse, lors* qu'aile est de bonne qualité.
— Se dit, en ternies de fauconnerie, pour Chaperon.
— Décorât. Machine de théâtre composée de plusieurs petits châssis sur chacun desquels est peinte une masse»de nuages , et qui s'entilent sur des cordes pour former une gloire.
— Dessin. Suite d'ornements qui se suivent ou s'enchevêtrent les uns dans les autres.
— Eipét. Nom vulgaire d'une espèce du genre couleuvre.
— Hortie. Continuité de plusieurs dessin» qui s'enfilent l'un sur l'autre.
— Ihdraul. Machine qui seit à élevée \rt eaux et qui est composée de plusieurs godets ou plateaux , attachés de suite a une chaîne. Pompe à chapelet.
— Manèg Couple d'étrivières, garnies chacune d'un étrier, qui s'attachent au pommeau de la selle, pour monter à cheval.
— Mar. Chapelet de cabestan. Garniture de roulettes placée entre les taquets , an bas de certains cabestans. || Cliapelel de barriques OU de pièces. Certaine quantité de pièces vides, qui flottent à la suite les unes des antres, retenues par une amarre; elles sont remorquées dans cet état par un canot pour les sortir d un port ou pour les y entrer
— Pèch. Halles de plomb que l'on met au bas de certains filets pour les faire aller an fond.
— Techn. Assemblage de barreaux d'acier arrangés en croix , qui sert à tenir le noyau droit dans la chape du moule d'une pièce de canon. ;| Sorte d'ouvrage de serrurerie. || Es pèce de grand papier.
— Ouvrages de verroterie, que l'on vend aux nègres de la Guinée et aux sauvages de l'Amérique ■On les appelle aitui, parce que ces grains de verre sont enfilés comme des chapelet».
— Syt.. comp. rmrKLFT. rosaire. Le rosaire est plu* grand que le chapelet.
Cil XPEI.C.OltllI. s. m. Ilist. Soldats de certains corps espagnols tirés des provinces basques. Les chapelgot ris portaient un chapeau ou béret de couleur rou^e.
C.lIAPEl.lEIt, IÈHK. s. (rad. chapeau). Celui , celle qui fait ou qui vend des chapeaux.
Un chapelier. La boutique d'un chapelier.
— Les marchands de chapelets ou couronnes de roses portaient le nom de chapeliers et dans les statuts donnes en 17.1R aux marchandes de fleurs artificielles , on les qualifia de chapeliéret en Jleurs.
— Les bonnetiers s'appelaient aussi chapeliers de colon , et lorsqu'ils eurent obtenu la faculté de travailler la laine, ils prirent le titie de chapeliers de bonnets et de gants de coton et de laine.
— Les chapeliers de paon vendaient des couronnes surmontées de plumes de paon.
— S'empl. aussi adjectif. Marchand .chape lier. Garçon chapelier.
Cil M'Ei.ir.HIE. s. f. (de Chapelier, voysg. franc.). Bot. deiire de la famille des rur>iacèes, tribu des gardénlees euga-déniées, foi pour un arbrisseau de Madagascar.
CM \pei.i\e. s. f. Art milit. Armure de tète ries anciens, du temps de la chevalerie.
CHAPELLE, s f. (rad. r^iiie ). Petite église, petit édifice consacré â Dieu, où il n'y a ordinairement qu'un autel Cne chapelle au milieu des champs. La chapelle d'un prieuré Construire une chapelle Eriger une chapelle.
— Se dit aussi des p»-tits temples des autres religions. Quand les Lacédémi èrenl une chapelle à la peur, cela ne signifiai! pas que celte untion belliqueuse lui demandât de ■ emparer d'eux dans les combats. Moutesq.)
— Chacune des enceintes ménagées, dans une grande église pour y renfermer un autel sous l'invocation particulière de quelque saint.
ou un tombeau , des fonls baptismaux . etc. Il y a bien des chapelles dans eue église 1 a Chapelle lo la Vierge, La chapelle de Si-Joseph. Jolie chapelle. Petite chapelle. Chapelle obscure. ( hapelle ardente. Chapelle sépulcrale.
— Lieu on l'on célèbre l'office dum dans une grande maison, dans un hospice, dans un
COlléu'e.
— Kig. Newton est ici le dieu nuque critie. mais |'al des chapelles pou' divinités subalterni
— l'rov // n e,t si petite chapelle oui n'ai ta dédicace et (de.
_ ; M «impicment la
chapellr. |.e lii i eu le roi entend ordinairement la me««e
— Par estenl. Li chapelle du roi. I r enrpa
des ecclésiastiques employés à la chapdle du
CIIAP
CIIAP
CIIAP
CIIAP
roi La chapelle du roi marcha, et alla à l'armée.
— Les musiciens île ta chapelle , la musique île la chapelle, ou simplement la chapelle Les musiciens qui chantent à la chapelle du roi. 11 fait pan 10 de la chapelle, ta messe a été chantée parla chapelle.
— François I" fut le premier qui établit en France un corps de musiciens en dehors du service divin, divisa sa chapelle en deui corps, dont l'un appelé chapelle de musique, était composé de chanteurs et de quelques instrumentâtes ; l'autre, nommé chapelle île plainenant, comprenait les chantres et les ecclésiastiques destinés à chanter les grand messes et les heures canoniales Dan» ce'taines solennités ces deui corps se réunissaient, et alors on leur donnait le nom de grande chapelle.
— Maître de chapelle. Celui qui est chargé de diriger le chant dans uue église, et de former les enfants de chœur.
— Maître de musique, en Italie.
— Sainte Chapelle. S'est dit de quelques chapelles on des princes avaient fonde le service et déposé des reliques. La sainte Chapelle de Vinrennes. La sainte Chapelle de Pans. La Bainte Chapelle de Bourges. La sainte Chapelle de iJoon.
— Bénéfice simple, dans lequel le titulaire est obligé de dire ou de faire dire la messe a certains jours. Fonder une chapelle Permuter une chapelle coptre un autre bénéfice.
— Par extens. Toute l'argenterie dont on se lert dans une chapelle, l'ensen ble des ornements, vêtements et accessoires nécessaires à la célébration des offices divins. Ce prélat a une belle et riche chapelle.
— Chapel'.e ardente. Appareil funèbre qui environne le cercueil ou si représentation, ■oit dans le chœur d'une église, soit dans une chapelle particulière, soit dans un appaitemenl, avec un grand nombre de cierges allumés.
— Tenir chai elle. Se dit du pape, lorsque, étant accompagné des cardinaux, ii assiste à l'office divin, soit dai.s la chapelle de son palais , soit dans une église. || Se dit aussi de l'empereur d'Autriche et du roi d'Espagne , lorsqu ils assistent en cérémonie a l'office divin.
— A Versailles, on appelait jours de grande chapelle, les fêtes solennelles qui étaient célébrées par un évêque dans la chapelle du roi.
— Jeu d'enfant qui consiste à imiter les cérémonies de l'Eglise.
— Fig. et fam. Jnuer à la chapelle. S'occuper Sérieusement de enoses inutiles ou frivoles. Plus l'homme est élevé dans l'échelle sociale, plus il aime à louer à la chapelle. (Boiste.)
— Mar. Coffre dans lequel l'aumônier d'un bâtiment de guerre renferme les irnements propres au service divin. || Chapelle de compas. V. chape. || Faire chapelle. Virer de bord vent devant, ce qui est un mouvement dangereux.
— Hist. Petite chape, sorte de vêtement que portaient anciennement les laïques, les moines et les clercs.
— Chapelle ou chape. Se disait, par excellence, de la chape de saint Martin, que nos anciens rois regardaient comme la sauvegarde de leur couronne. || Oratoire du pulais où l'on conservait cette chape. Il Reliques, vases sacrés, trésors qui étaient renfermes dans cet oratoire.
— S'est dit pour Chancellerie , archives du palais.
— Chevalier de la chapelle. Chevaliers institués par Henri Vlll ; au nombre de treize dans l'origine, ils furent portés depuis à vingt-six. Les chevaliers de la chapelle remplissent, aux funérailles des rois d'Angleterre, tous les devoirs des chevaliers de la Jarretière.
— Ane. prat. Droit de chapelle. Rétribution pécuuia.re que les magistrats, avocats, procureurs, etc., payaiert , lors de leur réception, pour l'entretien de la chapelle commune placée dans l'intérieur du tribunal.
— Constr. Partie intérieure d'une mach'.ne où se trouve placé un mécanisme quelconque, et que l'on ferme avec une plaque mobiie.
— ïechn. Sorte d'alambic qui a un chapiteau conique très-élevé, et sa cucurbite basse, cylit.dnqne et à fond plat. || Couvercle d'un alambic. || Voûte du four des boulangers ou des pâtissiers. Quand la chapelle est blanche, il est'temis d'enfourner. || Bâtis en bois qui supporte la châsse et le porte-lame du métier de tisserand. || Cintre qui recouvre la roue d'une vielle. || Dans les ateliers de typographie, association entre les ouvriers pour certains frnis et bénéfices. On tirait autrefois des exempla.res de chapelle. Voilà 12 fr. pour la chapelle. Cette horloge appartient à la chapelle. || Enfourner en chapelle. Se dit, dans le langage des manufacturiers de faïence, d'une manière d'enfourner les pièces sans étui et à nu, ou des espèces de terre cuite.
— Syn. comp. chapelle, chaphliknie. La chapelle est un édifice séparé de toute autre église. La chapellenie est une partie d'une grande église tyant son autel propre où l'on dit la messe. Dans un autre sens, la chapelle est l'édifice sacré où se trouve un autel sur lequel on dit la messe, et la chapellenie est le bénéfice attaché a la chapelle.
CHAPELLE (Claude- Emmanuel- Lhuillier).
Né en 1616, et mort en 1686, est surtout connu par un voyage en prose et en vers, publié en société avec Bachaureont.
CHAPELLE (LA). Géogr. Commune du dép.
de la Seine, auprès des barrières' de Paris ; 2,500 hab. Marché de porcs.
CHAPELLE HANGILLON (LA). Géogr.
Ch.-l. de cant., arr.de Sancerre (Chéri; 800 hab.
CHAPELLE EN-VERCORS (LA). Géogr.
Ch.-l. de cant., arr. de Die (Drôme) ; 1,300 h.
CnA PELLE-LA-REINE (LAJ. Géogr. Ch.-l.
de canton, arr. de Fontainebleau (Seine-et- Marne) ; 900 hab.
CUArELLEME. s. f. (rad. chapelle). Bénéfice d un chapelain. 11 possédait une chapellenie dans la cathédrale.
— Dignité d'un chapelain.
CHAPELLERIE, s. f. (rad. chapeau). Art de
fabriquer les chapeaux. Apprendre la chapellerie.
— Maison, bâtiment, atelier où se fait cette fabrication.
— Commerce ^es chapeaux. Se mêler de la chapellerie.
— Marchandises que vend le chapelier. Emballer de la chapellerie.
CHAPELLE- SUR -ERHRE (LA). Géogr.
Ch.-l. de cant , arr. de Nantes (Loire-Inférieure] ; 2,300 hab.
.CHAPELLIÈRE. s. f. Bot. Syn. et section du genre élynanthe.
' CHAPELURE, s. f. (rad. chapeler). Ce que l'on a ôtè de la croûte du pain en le chapelant.
— Art culin. Croûte de pain râpée ou pulvérisée, unie à de fines herbes, du sel et des ^pices , dont on couvre des côtelettes , des jambons , ou que l'on met dans une sauce pour l'épaissir.
CHAPEROIV. s. m. (et. lat., caput, tête, ou du bas lat. capparo , chaperon). Coiffure de tète autrefois commune aux hommes et aux femmes : elle avait un bourrelet sur le haut et une queue pendante par derrière. Cette mode s'est maintenue en France jusque sous Charles VIL Chaperon de drap, d'écarlate. Chaperon mi-pai ti de deux couleurs. 11 y a longtemps qu'on a quitté les chaperons. Aux enterrements des»grands, ceux qui mènent le deuil portent de grands chaperons à longue queue traînante par derrière.
— Bande de velours, de satin, de camelot, que les femmes et les filles attachaient sur leur tête. Chaperon en pointe.
— Blas. Ancien habillement de tête en forme de capuchon.
. — Prov. Deux Utes dans un chaperon. Se disait autrefois dans le même sens qu'aujourd'hui Deux têtes dans un tonne'.. || tiui n'a point de tête n'a que faire de chaperon.
— Ornement particulier au costume des gens de robe, des docteurs, etc., qui consiste en un bourrelet circulaire placé sur l'épaule gauche, et où pend devant et derrière une bande d'étoffe garnie d'hermine à son extrémité.
— Ornement relevé en broderie qui est au dos d'une chape.
— Devant d'une robe de deuil dont on ne se servait que dans les grandes cérémonies. Il pendait presque sur les genoux et cachait entièrement le visage.
— Certains petits écussons et autres ornements qu'on met sur la tète des chevaux dans ies pompes funèbres.
— Hist. eccles. Espèce de camail de certains religieux, couvrant la tête, les épaules et l'estomac , <n descendant par derrière fort bas et en pointe.
— Chaperon de mailles. Ane. t. milit. Coiffure de fer qui emboîtait tout le heaume lorsque le chevalier combattait. Quand il voulait prendre l'air, il ôtait son casque et se couvrait du chaperon. Cette coiffure a été longtemps attachée à une partie du vêtement appelée la chape , et lorsqu'elle en a été isolée , jeter à terre son chaperon équivalait, en certains cas, à une provocation, a un gage de bataille.
— chaperons, s. m. pi. Hist. Factieux qui se réunirent, en 1357, sous la conduite du prévôt des marchands, Marcel. || On a donné le même nom aux séditieux plus connus sous celui de Baudis. || Autres factieux qui se soulevèrent en Flandre, l'an 1566, pour faire diminuer les impôts et rétablir l'ordre dans le» finances.
— Fig. Personne âgée ou grave qui accompagne une jeune demoiselle ou une jeune femme dans le monde, par bienséance, et comme pour répondre de sa conduite. Servir de chaperon. C'est une vieille tante qui l'accompagne partout et lui sert de chaperon.
— Agric. Fragment qui échappe au fléau et se retrouve lors du vannage.
— Archit. Faîte d'une muraille de clôture, fait en forme de toit, pour l'écoulement des eaux. ChaptTon en bahut. Chaperon en dos d'âne.
— Artill. Petit toit qu'on place sur la lumière d'un canon.
— Crnst. L'intervalle qui sépare les yeux, quand le bord externe de ia tête ne se prolonge point en rostre.
— Entom. Partie du front des coléoptères la plus voisine de la lèvre supérieure. || Labre des orthoptères, des nèvroptères et des hyménoptères. || Une des six pièces du crâne, placée au-devant de 1 épicrftne, et recouvrant la bouche en entier, parce que, dan» beaucoup d'in-
gectes , elle est ires-considérable et s'avance sur les parties de la bouche , qu'elle recouvre en entier.
— Fauconn. Espèce de coiffe de cuir dont on couvre la tête et les veux des oiseaux de proie pour les affûter. || Chaperon de rust. Celui qu'on mettait aux oiseaux qui n'étaient pis dressés. || Dessus de la tète de certams oiseaux de proie.
— Ichthyol. Corps plane, marginé, garni de lames parallèles et peclinées, qui se trouve sur la tête des échinéides.
— lmprim. Quantité de feuilles ajoutées au nombre fixé pour l'impression d'un ouvrage, et destinées à remplacer les feuilles qui peuvent être gâtées pendant le tirage. On dit plutôt aujourd'hui^Mams de passe.
— Manég. Partie de l'escacbe qui embrasse et lie le banquet de l'embouchure d'un cheval.
— Pêch. Couverture de paille qu'on met sur les paniers de poisson.
— Tcchn. Egratignure au papier. || Dessus d'une potence. || Boite de Cartier, sans couvercle, dans laquelle les coupeurs mettent les cartes quand elles sont coupées. || Plaque ronde qui se monte ordinairement sur l'extrémité du pivot d'une roue d'horloge. || Dessus d'une presse à imprimer des estampe».
— Seller. Pièce de cuir qui recouvre les fontes des pistolets pour les garantir de la pluie.
CHAPERON DE MOINE, s. m. Bot. On
des noms vulgaires de l'aconit napel.
CHAPERONNÉ. ÉE. part. pass. du v. Chaperonner. S'empl. adjectiv. Oiseau chaperonné.
— adj. Se dit d'une espèce de pipra , ainsi appelée parce que les plumes noires qui garnissent sa tête se relèvent en une sorte de chaperon.
— Blas. Se dit d'un Oiseau de proie orné de son chaperon.
CHAPERONNER, v. a. 1" conj. (rad. chaperon). Fauconn. Coiffer un oiseau de proie d'un chaperon. Chaperonner l'oiseau.
— Fig. Chaperonner une jeune personne.
La conduire dans le monde. Aimant le mouvement, l'agitation et le bruit des salons, elle chaperonnait toutes les jeunes femmes de haut rang qui faisaient leur entrée dans le monde (M- Chodzko.)
— Archit. Chaperonner une muraille. La faire en forme de toit par en haut. Je veux qu'on ne chaperonne cette muraille que de mon côté, car elle est bâtie sur mon foncU et a mes dépens.
— Se disait autrefois dans le gens de Se couvrir la tête d'un chaperon.
Quand je l'aurai chaperonnée
Du couvre-chef de l'hymènée,
Rien n'ira sur mon compte.
(Esope, comédie.)
— S'est dit aussi pour Oter son chaperon, faire des révérences à quelqu'un qu'on a intérêt de ménager. Les juges veulent être bonnetés et chaperonnés.
— sk chaperonner, v. pron. Être chaperonné.
CHAPERONNET. s. m. S'est dit pour Petit
chaperon.
CHAPERONNIER. s. m. (rad. chaperon).
Fauconn. Oiseau de proie qui porte patiemment son chaperon. Le faucon est un excellent chaperonuier.
CHAPETON. s. m. Nom par lequel on désigne, au Mexique, les blancs nés en Europe.
CHAPETONNAOE. s. f. Pathol. Vomissement avec délire qui attaque les Européens dans les pays chauds.
CHAPIER. s. m. (rad. chape). Celui qui porte chape. Les deux chapiers se promènent dans le chœur en certains temps de l'office divin. On dit plutôt Porte-chape.
— Fig. Celui qui se promène comme les chantres.
Les politiques rêveries
Des vieux chapiers des Tuileries.
(Gresset.)
— Armoire pour les chapes.
— On fait aussi des chapiers à bras et des chapiers à potence, qui tournent sur deux pivots.
— Celui qui fait des chapes.
CIIAPIFOU. s. m. Jeu de cligne-musette ou
de colin maillard, dans lequel on se couvrait le visage d'un linge ou d'une feuille de papier. CHAPITEAU, s. m. (du lat. capitulum, dimin. de caput, tête). Archit. La partie du haut de la colonne qui pose sur le fût. Chapiteau corinthien. Chapiteau ionique. Ce fut par une inspiration toute divine que les architectes grecs donnèrent à leurs chapiteaux cette co jrbe élégante que n'enseigne aucune formule géométrique. (P. Mérimée.) || Chapiteau toscan. Celui dont le tailloir est carré et sans moulure. |l Chapiteau dorique. Celui dont le tailloir est couronné d'un talon. Il Chapiteau composite. Celui qui a les deux rangs de feuilles du corinthien et les volutes de l'ionique. || Chapiteau attique. Celui qui a des feuilles de refend dans le gorgerin. | Chapiteau corinthien. Celui qui est oriié de petites volutes et de feuilles d'acanthe. || Chapiteau ionique. Celui qui est garai de volutes et d'oves. || Chapiteau gothique. Compilation de toutes les formes des chapiteaux antictue» et de celle» que l'imagination
de» sculpteurs y irtrodui»it à «on (rré. H Chapiteau symbolique. Celui qui est orné d'attributs «les divinité», comme le» chapiteaux qui ont des foudres et des aigles pour Jupiter, des trophée» pour Mars. Les moderne» portent la devise ou les arme» d'une nation. Il Chapiteau pilastre. Chapiteau carré par son plan ou sut une ligne droite. || Chapiteau am/ulaire Celui qui porte un retour d entablement « l'encoignure d'un avant-corps ou d'une façade. || Chapiteau plié. Celui d un pilastre qui est dans un angle rentrant droit ou obtu». || Chapiteau écrasé. Celui qui est trop ha» et hor» des proportion» de l'antique. || Chapiteau mutile. Celui qui a moins de saillie d'un côté que de l'autre. || Chapiteau de tnglyphe. Plat sur le tnglyphe, ou tnglyphe qui fait l'office de chapiteau a un pilastre dorique. || Chapiteaux de moulure. Ceux qui , comme le toscan et le dorique, n'ont point d'ornements. || Chapiteaux de sculpture. Tous ceux ou il entre des feuille» et des ornements taillés. || Chapiteau galbé. Celui dont les feuilles ne sont qu ébauchées.
— Se dit , dans un sens plus général , de quelques autres ornements d'architecture, formant la partie supérieure, le couronnement de certaines choses. || Chapiteau de niche. Espèce de petit dais à niche peu profonde qui couvre une statue portée sur un cul-de-lampe. Il Chapiteau de balustre. Partie supérieure du balnstre. || Chapiteau de lanterne. Couverture nue l'on met pour couronner une lanterne de dôme.
|| Chapiteau de couronnement. Amortissement quelconque.
— Se dit en menuiserie des Corniches et autres couronnements qui posent au-dessus de» buffets, des armoires et d'autres ouvrages.
— La couverture mobile du moulin , qui tourne verticalement sur la tour ronde d'un moulin pour en exposer les ailes au vent.
— La partie supérieure d'un alambic, dan» laquelle se condensent les vapeurs qui s'élèvent de la cocurbite. Le bec d'un chapiteau. || Chapiteau meugle ou borgne. Chapiteau sans bec.
— Morceau de carton en forme d'entonnoir qui se met vers le haut d'une torche, pour recevoir ce qui en dégoutte de cire^iu de poix.
— Art milit. Se dit de deux ais formant un angle dièdre, que l'on place sur la lumière d'un canon pour empêcher que le vent n'emporte l'amorce, ou qu'elle ne soit mouil ée par la pluie. || Couronnement du corps de la chape du fourreau de certaines armes blanches des officers d'infanterie.
— Artif. Cornet placé au sommet d'une fusée volante, non-seulement pour la couvrir, mais aussi pour percer plus aisément l'air en s'élevant en pointe.
— Bot. Syn. de Chapeau. Il On appelle du même nom certaines parties des fleurs et des fruits qui ont des rapports avec un chapiteau.
CHAPITRAI., AI.E, pi. AUX. adj. Qui appartient au chapitre. Décision chapitrale. Maison chapitrale.
CHAPITRE, s. m. (du lat. capitulus, dimin. de caput, tête). One des divisions de certain» livres. Chapitre premier. Chapitre second. Chapitre deuxième. In livre divisé par chapitres. Ce livre est divisé en tant de chapitres. il a divisé l'ouvrage en livres, et les livres en chapitres. Les anciens ne divisaient point leur» livres par chapitre» et par articles. Traiter une matière par chapitres. St Augustin dit que les chapitres d'un ouvrage reposent le lecteur comme les hôtelleries reposent les voyageurs. Une pensée qui demande un développement d'une certaine étendue, forme ce qu'on appelle un paragraphe; plusieurs paragraphes font un chapitre, plusieurs chapitres font un livre; plusieurs livres font un traité. (Ccndill.)
— Fin. Subdivision d'un compte, d'un mémoire, d'un budget, etc. Chapitre de recette. Chapitre de dépense. On chapitre du budget.
— Liturg. Trait de l'Ecriture, que l'officiant chante ou récite entre le dernier psaume et l'hymne. On dit plus communément Capitule.
— Fïg. 11 y a des conjonctures où la prudence même ordonne de ne consulter que le chapitre des accidents. (De Retz.) Dans la vie de l'homme, le plus long chapitre est celui des adversités. (De la Bouisse.) Elle ouvre asseï son cœur, même sur les chapitres les plus délicats. (M** de Sév.) Les hommes sont aussi jaloux sur le chapitre de l'esprit, que le» femmes sur celui dt la beauté. (Boiste.)
— Hist. ecclés. Les trois chapitres. Ouvrage de Théodoret, en faveur du nestorianisme, condamné en 553, dans le concile de Constantinople. On l'appelait les trois chapitres, parce qu'il contenait une lettre d'ibas, cvêque nestorien, des extraits de Diodore et de Théodore de Mopsueste, et les écrits de Théodore contre St Cyrille.
— Fig. La matière, le sujet dont on parle, le propos sur lequel on est. Puisque nuu» sommes sur ce chapitre, je vous dirai que vous vous trompez. La conversation tombe insensiblement sur le chapitre de ces gens-là. C'est un chapitre qu'on traitera une autre fois. 11 est fort sur ce chapitre. Quand il est sur ce chapitre, il ne finit pas. Je tombai sans y penser sur ce chapitre. Il ne pouvait t&,rir sur ce chapitre. Nous avons bien causé, la mattresse du logis et moi, sur ce chapitre. (M** de Sév.)
— Fam. Ce goinfre entend bien le chapitre det sauces. Il entend bien les sauces. || Parler *«r le chapitre de quelqu'un. Parler de lai
CHAP
.Après qu'oïl eut parlé de plusieurs choses, enfin on yint sur son chapitre.
CHAPITRE, s. m. (du lat. caput, tête, parce que leurs assemblées se réunissaient anciennement derrière l'autel). Ileliy. Le corps des chanoines d'une église cathédrale ou collégiale. Le chapitre de Notre-Dame. Cette terre appartenait a tei chapitre. Le doyen d'un chapitre.
— Chapitre de Saint-Denis. Corps de chanoines, créé en 18H(i, pour remplacer l'abbaye de cette ville, et veiller sur les tombes des souverains qui y sont enterrés.
— L'assemblée que les chapitres de chanoines tiennent pour traiter de leurs affaires. Assembler le chapitre. Tenir chapitre. Présider au chapitre. Avoir voix au chapitre. Tout le chapitre fut d'avis d'accepter cette proposition. Cela fut résolu en plein chapitre.
J'ai maints chapitres vus,
Qui pour néant se sont ainsi tenus; [nés,
Chapitres, non de rats, mais chapitres de moi-
Voire chapitres de chanoines. (La Font.)
— Pain de chapitre. Le pain qu'on distribuait autrefois tous les jours aux chanoines , dans quelques chapitres.
— Prov. Pain et vin de chapitre. Se disait d'un pain et d'un vin excellents. || Discorde de chapitre. Se disait par allusion aux vives et fréquentes discussions qui s'élevaient entre les membres d^s différents chapitres chargés de règlerles affaires des communautés religieuses.
— Fig. et fam. fivoir voix au chapitre, en chapitre. Avoir du crédit dans une compagnie, dans une famille, auprès de quelque personnage considérable. || On dit, dans le sens contraire : N'avoir pas voix, n'avoir pas de voix en chapitre, au chapitre. Quand la femme gouverne,le mari n'a point de voix en chapitre.
— Assemblée que des religieux tiennent pour délibérer de leurs affaires. Chapitre conventuel. Chapitre provincial. Chapitre général. Convoquer le chapitre. Aller au chapitre. Quoi I dit-elle, d'un ton qui fit trembler les vitres, J'aurais pu jusqu'ici brouiller tous les chapitres.
(Bgileao.)
— Assemblée des ordres royaux, des ordres militaires. Le roi tint le chapitre de l'ordre.
— Lieu où se tiennent les assemblées, soit de chanoines, soit de religieux, soit de chevaliers. Les bancs d'un chapitre. On lui ferma la porte du chapitre.
— Fig. et fam. Se disait autrefois pour Réprimande.
CHAPITRÉ, ÉE. pair. pass. du r. Chapitrer. S'empl. adjectiv. Enfant chapitré. Fille chapitrée. Usera bien chapitré. Vous la verrez tantôt bien chapitrée. (La Font.)
CHAPITRER, v. a. 1" conj. (du lat. barb. lignif.). Réprimer un chanoine ou un religieux en plein chapitre. Peu usité au propre.
— Fig. et .'am. Réprimander une personne, /ai remontrer sa faute en termes un peu sévères. Son père, son précepteur le chapitrera tantôt.
— se chapitrer, v. pron. Se faire des reproches réciproques.
CHAPLE. s. f. (du langue.!, capta ou chapla, frapper, ou du v. fr. chapeler, couper, tailler). Ane. art milit. Combat entre deux ou plusieurs chevaliers, par couple ou par quadrille.
CHAPI.F.lER. v. n. 1" conj. Ane. t. milit. Combattre, soit avec l'épée ou la lance ; se conduire comme dans une chaple.
CHAPLÉI8 ou CHAPLIS. s. m. Ane. art milit. Tumulte d'une chaple, d'un tournoi.
CHAPMANNIE. s. f. Rot. Genre de la famille des papilionacées, tribu des hédysarées, établi sur une plante herbacée de l'Amérique boréale.
CHAPON, s. m. 'et. lat. barb., râpa, même signif., ou du celt. cabon . Ait culin. Coq ohâ-
■ di Gros chapon. Chapon gras. Chapon de Bruges. Chano du Mans. Chapon de pailler.
bouilli. Chapon rôti. Aile, eusse, blanc de chapon. Chapon à l'indienne on en pilau. Chapon poêle a la cavalière. Chapon au gros sel. Chapon au riz. Chapon aux truffes. Brider un chapon. Vider un chapon. Les chipons et poulardes du pays de Caux, et particulii peut du Mans, sont les plus estimés. Un cidn Mans, chapon de son métier. (La Font.)
— Iron. Un homme châtré.
— Fam. Il a les maint fuies en chapon râti. Se dit d'un homme qui a les doigts crochus, retirés. Il Fig. Se dit d'un homme qui a l'habita le de dérober.
Prov. et fig. Ce tant deux chapons de
renie. Se dit de deux porsonn. s dont l'une PSt
grasse et l'antre maigre. || Deux choses de la
même est èce, niais différentes en valeur et en
oo,,!. mon mange, chapon ou perdria
lui tient. Le bien vient plutôt a ceux qui en
Uentqu'a ceux qui l'épargnent. || Le bien vient
a ceux nui en ont dejà.| <J>" chapon donne,
i vi»n(. Do cadeau en procure un
autre a relui qui l'a fait. Il " '" f">r/<> '' """>.
man un nuire en manqe les chapon». Se .lit
d'un homme qui porte le nom d'une terre, sans
revenus, soit parce qu'il l'a
vendue, toit parce qu'on l'a usurpée. || Chapon
le *i>nf mou, manjfr de rois.
CHAQ
— Ane. coût. lie vol du chapon. Certaine étendue de terre qui était autour du château ou principal manoir. Le vol du chapon entrait, ave" le principal manoir, dans le préciput de l'aine.
— Art culin. Gros morceau de pain qu'on met bouillir dans le pot. et qu'on sert sur un potage. 1 1 Croûte de pain frottée d'ail qu'on met dans une salade.
— Chapon de Gascogne. Gousse d'ail.
— Chapon de Normandie. Croûte de pain dans de la bouillie.
— Agric. Branche de vigne de l'année qu'on détache pour en faire une bouture. On l'appelle ainsi, parce qu'à l'extrémité d'en bas il y a ordinairement de vieux bois, qui fait comme un cul de chapon.
— Techn. Grande peau d'élan ou de bouc sans défaut.
CHAPON DE PHARAON, s. m. Ornith.
Un des noms du vautour d'Egypte.
CHAPONNÉ, EE. part. pass. du v. Chaponner. S'empl. adjectiv. Coq chaponné. Cet homme a été chaponné.
_ CHAPONNEAU. s. in. (dimin. de chapon). Coq nouvellement châtié
CHAPONNER. v. a. 1" conj. (rad. chapon). Châtrer un jeune coq. Ch.'iponner des cochets. On chaponné dans les mois de mai et de juin.
— S'emploie quelquefois par plaisanterie en parlant de l'homme. Chaponuer un homme.
— Techn. Fendre la tête d'une peau d'animal depuis les yeux jusqu'à la bouche, et lui couper les oreilles.
^ — SK chafonnbr v. pron. Être chaponné. C'est a cet âge que les jeunes coqs se chaponnent.
CHAPONNIKRE. s. f. (rad. chapon). Art culin. Ustensile de cuisine pour faire cuire un chapon en ragoût.
CHAPOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Chapoter. S'empl. adjectiv. Rois chapote.
CHAPOTER. v. a. 1" conj. Dégrossir le bois aveu une plane.
CHAPOCR ou CHAIIPOUR. Nom de plusieurs rois de Perse, plus connus sous le nom Sapor.
CIIAPPAR. s. m. Courriers du roi de Perse portant les dépêches de la cour dans les provinces, et les lettres des gouverneurs à la cour. Ils jouissaient du singulier privilège de s'emparer sans indemnité de tous les chevaux qu'il rencontraient , sans quo l'on pût opposer de résistance.
CHAPPE. s. f. Pèch. Espèce de lisière que l'on met autour des filets pour les fortifier.
— Techn. Poignée servant à fermer, à ouvrir un moule.
— Entom. Genre d'insectes lépidoptères, dont les larves vivent dans les fruits.
CHAPPE (Claude). Né en 1763, et mort en 18(15, est surtout connu pour avoir invente le
télégraphe.
CHAPPE. adj. m. Agric. Se dit du blé qui a
conservé ses balles dans le travail du battage et du criblage.
CHAPPEDENADE. s. f. Pathol. Vomissement accompagné de délire furieux, auquel sont exposés les Européens qui voyagent dans les pays chauds.
CHAPPIN. s. m. Chaussure espagnole, enveloppant le soulier C'était une chaussure de cérémonie.
CHAPTAI, (Jean Antoine). Célèbre chimiste et ministre de l'intérieur sous l'Empire, né en 1756, et mort en W.\ï. La France ini est : vable de la fabrication de l'acide Bulfurique, et delà teinture du coton en rouge d'Alldrinople. 11 avait été admis à l'Institut en 1798. On lui doit deux ouvrages estimés, l'un sur I industrie française, et l'autre sur la chini
Cil \PTAI.1E. s f. Bot. Genre de la famille des composées, tribu des mutisiacées.
CHAPTIE. s. f. Ornith. Cenre de la famille ronéos, ayant pour type la chaptie muscipéroido.
CHA-PUAN. s. m. Bot. Sorte do plante aromatique de la Chine.
Cn îPl'CIER. s. ni. Se disait, dans quelques chaj itres, de celui qui avait soin des che
CHAPUI8. s. m. S'est dit pour Ch:u |
de hangai. il Charpente en bois des bâts ou des selles.
Cil IPUISE. part pass. du v. Chapuiser. 11 est invariable.
0HAPCI9ER. t. n. 1" conj. S'est dit pour Travailler comme un rln
CIIAPt'lSEl'R. s. m. Ouvrier en charpente.
Cil A PUT. s. f. Techn. Billot de bois qui sert pour équarrit les ardoises.
Cil IQ1TB. adj. diitrib. des 2 g. sans pluriel. r partial spécifiques,
listribtitivetm i irnérenl . pour
l'autre , , ient, d rente; me une Idi ■ , ainsi que l'adj. lout 11 s'en, pailant
l baone nrbr.
chose. A chaque personne. A chaque instant
CHAR
Pour chaque j'our. En chaque espèce. Chaque pays a ses coutumes. A chaque jour suffit sa peine. Mille désirs inquiètent l'homme et semblent l'armer à chaque instant contre luimême. (Alibert.) Chaque animal eut son aliment, et chaque homme, son empire. (H. de St-P.) Les inventeurs, en chaque science, sont les plus dignes de louange, parce qu'ils en ouvrent la carrière aux autres hommes. Id.) C'kique climat a ses oiseaux bienfaiteurs. Id.] Chaque homme, en particulier, s'instruit par ses disgrâces. ( Duclos. ) Chaque condition a ses dégoûts et à chaque état sont attachées des amertumes. (Mass.) Chaque homme a son génie. (Volt.) Chaque soir le sommeil vient nous ôter notie fardeau pour nous faire voltiger dans le pays des songes j chaque matin, l'impitoyable nécessité nous le recharge sur les épaules. jBoiste.)
Chaque mère à sa bru l'alléguait pour patron ; Chaque époux le prônait à sa femme chérie. (La Fontaine.) L'agile papillon de son aile brillante Courtise chaque fleur, caresse chaque plante.
(MtCHACD.)
La nature, féconde en bizarres portraits, Dans chaque âme est marquée à de différents (Boileau.) [traits.
— I'rov. Chaque tite, chaque ans. Chacun a sa manièro de penser.
— Les grammairiens se trompent en avançant que chaque précède toujours le substantif et qu'il n'en peut être séparé par aucun adjectif. Ne dit-on pas : Chaque nouvel avis. Chaque nouveau printemps. A chaque nouvelle femme ?
Chaque nouveau guerrier sur l'angora s'élance, Et réveille le chat qui dort. (Flobian.)
— Chaque ne doit pas être confondu avec chacun. En général, chaque deit toujours être suivi d'un nom. Chacun, au contraire, pris dans un sens absolu ou relatif, est toujours employé sans substantif. Chaque âge a ses humeurs, son goût et ses plaisirs. (Régnier.) Chacun ici-bas fait son rôle; chacun vend son orviétan. (DuTremhl.)
— A la fin d'une phrase, on emploie ordinairement chacun et non chaque. 11 y avait dans Ancyre sept vierges chrétiennes d'environ soixante-douze ans chacune. (Volt.) L'Asie allait être désolée par quatre armées de trois mille combattants chacune. (Id.) Nous attendions qu'il lit clair, quand nous entendîmes passer quatre chariots avec deux bœufs chacun, (itegnard.) || Néanmoins dans le style épistolaire, dans la conversation et surtout dans le style commercial, on emploie chaque au lieu de chacun. Plusieurs écrivains ne se sont pas fait scrupule de s'en servir. Salomon avait douze mille écuries de dix chevaux chaque. (L'abbé Guénée.) Mille arpents, sous un seul propriétaire, ont chaque année un tiers de leur étendue en jachères, et sont mis en valeur tout au plus par dix familles domestiques de cinq personnes chaque. (B. de St-P.) En !8-.'iï, l'Angleterre, d'après les états d'importation, a tiré de l'Hindoustan 50,350 balles de coton du poids commun de 310 livros chaque. (J.-B. Say.)
— Il se répète ordinairement devant chaque substantif. Chaque jour, chaque heure m'apporto de nouvelles inquiétudes. (Mirab.) Chaque coup, chaque trait blesse un séditieux. (Volt.) || Cependant on peut, dans certains cas, ne pas répéter chaque devant le second substantif et le remplacer par ou. Chaque gentilhomme ou chanoine aura pour sa part mille arpents, à charge de dormir; et s'il ronfle, le double. (P.-L. Courier i
— Lorsque chaque est répété, le verhe qui suit se met généralement au singulier. Chaque pays, chaque degré de température a ses plantes particulières. (Buff.) Chaque mot , chaque regard est un trait plein de flamme. (Mol.) Je sais que chaque science et chaque art a sis termes propres. (Fleury.) Chaque Age et chaque nation a vu des esprits vains et superbes. (Mass.) Chaque vers, chaque mot coi/i7 n l'événement. (Boil.) || Cependant rien n'empêche de mettre le verbe au pluriel. Chaque nuit et chaque aurore nous apportent de n journaux delà sagesse et de la providence divine. (B. deSt IV
— Syn. COmp. CHAQUE, TOUT. Tout suppose
détail, et exclut 1er, exceptions .t les dlffi chaque, au contraire, suppose et indique nécessairement des ditférencei dans le détail.
CHAQUEUE. s. f. Bot, Nom vulgaire de la prêle. On l'appelle aussi queue de chat.
CHAH. s. m. (du lat. rarrus, même signif). Sorte de voiture s deux roues, dont les se servaient Ordinairement dans les triomphes, dans les jeux, dnns les cérémonies publiques, dans les combats, etc. Char de trionu I dore. Il monta sur son char. Son char, en tournant trop coin t, le brisa contre les bornes. uefl captifs suivaient le char dl leur. I.e
char d'Apollon selon lis poètes, le I
colombes. Lél puissances ennemies suivaient cn tremblant le char du vainqueur. (Itoss.) Sous un mart.au d'airain pila comme .lu verre,
ht le jeu d lierre,
lUllTIIPt.KMV et Mh.rt.)
— F.pith. Il . niielé, |
léger, roi ''. I"m '
peux, belliq eoj -, triom-
phant, trion
CHAR
— Les poètes ont donné nn char à Jupiter, à Junon, à Vénus, à Cybèle, etc. ; au Soleil on Phéhus, à la Lune ou Phébé. à la Nuit et -"■■ différentes constellations.
La Nuit qui, sur son char, s'élève au firmament, Amène le repos, suspend le mouvement.
(Saint-Lambert.)
— Epith. En parlant du char du soleil : Radieux, lumineux, igné, de feu, rayonnant, brûlant, étincelant, sanglant, pourpré, doré, safrané. En parlant de la lune : Argenté, étoile, aérien. En parlant de la nuit: Sombre, noir nébuleux, silencieux.
Sur son char de rubis, mêlés d'azur et d'or, Apollon va lançant des torrents de lumière. (Voltaire.)
— Char remplace utilement dans la haute poésie, le mot carrosse, qui n'est que du style familier.
Un char commode avec grâces orné Par deux chevaux rapidement traîné, Paraît aux yeux une maison roulante.
(Voltaire.)
— Dans le style élevé, toute espèce do voitures, de chariots, etc. Char rustique. Char de vendange. Des chars pesants traînaient d'énormes fardeaux.
— Plus ordinairement, voiture remarquable par son élégance ou sa richesse. Char élégant, brillant, rapide, commode, course de chars, en char. 11 excelle à conduire un char dans la carrière. (Rac.)
— Iron. Un char numéroté. Un fiacre.
— Art milit. Char de guerre. Char dont on s'est servi de toute antiquité, et sur lequel on plaçait des hommes armes ou des machines incendiaires. On s'en servait également pour percer la mêlée et écraser l'infanterie. On n'en fait plus usage depuis longtemps.
— Char de deuil. Chariot à quatre roues, couvert d'un poêle, dans lequel on transport les corps des rois, des princes, etc.
— Toét. Char funèbre. Toute espèce de corbillard.
— Char orthopédique. Partie d'une machine inventée pour remédier aux difformités de la taille.
— Au théâtre, Char de gloire. Espèce de trône sur lequel descendent les divinités, les magiciens, les génies et autres personnages, par le moyen des cordes auxquelles cette machine est suspendue.
— Corps du moulin à papier.
— Fig. Dans le style élevé, se dit des personnes ou des choses qui asservissent, qui tiennent dans une dépendance volontaire ou forcée. Il voulut enchaîner l'Asie entière à son char. Enchaîner la victoire à son char. Le char de la victoire, de la gloire, de la fortune, etc. Tous les peuples, dans le long cours des siècles, s'avancent plus ou moins rapidement, entraînés sur le char de la civilisation. ( Virey.| Attelés tous deux au char de la fortune, et tous deux fort éloignés de s'y voir assis. (La Rruy.) Sa résurrection attache à son char de triomphe ces principautés et ces puissances mêmes. (Mass.)
— Prov. Du char la plus méchante roue est celle qui crie toujours.
— Ironol. Sur les médailles, un char traîné par des chevaux, par des lions ou pnr des éléphants, marque le triomphe ou l'apothéose des princes. Quand un char couvert est traîné par des mules, c'est pour désigner que l'on portait l'image du prince dans les jeux du cirque.
— Syn. comp. char, charrette, chariot.
La charrette estime voiture qui sert à transporter toutes sortes d'objets pour les besoins ordinaires de l'agriculture ou de la vie. Char ne 8e dit que des voitures d'apparat dont on fait usage dans les courses, dans les triomphes, dans les fêtes publiques. La différence qu'il y a entre les charrettes et les chariots, c'est que les prem ères n'ont que deux roues, et ne sont pas destinées à de longs voyages, an lien que les chariots ont quatre roues et servent a transporter des marchandises, des bagages ou des personnes dans des lieux éloignés.
CH\R DE NEPTUNE, s. m. Zooph. Nom
onné par les marchands au madrê-
almette, variété du madrépore mutiqué.
CH VI'. A. s. m. Astron. La constellation d"s
de chasse, qui est sous la queue de la
Grand --Ourse.
— Bot. Genre de plantes, plus connu sous le nom .fe Chaos Mie.
CHAH \H. s. m. Sorte de punch en usage cher, les Arabes.
pu t« À BANCS, s. m. Sorte de voituro longue et légère . garnie de plusieurs hune», et ordinairement ouverte de tous côlés, ou fermée seulement par des rideaux de toile. Il PI., des chars à bancs. 11 s'écrit sans trait d'union.
CHARABIA, s. m. Mot dont se sr-' pie de Pans pour des gner le pntes des Auvergnat! ou tout autre idiome étianger. Je ne comprends pis leur charabia
— Se dit quelquefois des Auvergnat* numêmes. Ils ion! là trois ou quatre charabia»,
cn in >< "" en " " ",; ' "■ T' '
««Grand Si <"*' > retiens ellesjuils.
Le, prêtres, les r. I çieux. les rabblDS «t ks
1 le payer .
CHARACB, EE. adj. Rot. Qui -
CHAR
CHAR
DOS charagne. ||onAnAcÉHS. s. f. pi. Section do [le des bydrophytes. Femme de l'ordre des confervoïdées, ayant pour type le genre cli iragne.
CH Alt ACUÈRE. s. ru. Bot. Syn.de Lant me.
CHARACIAS. s.m. Bot. Espèce d'euphorbe ligneuse.
— s. ta. pi. Ichlhyol. Tribu de In famille des salmonidés, ayant pour type le genre eharacin.
CUARACIN. s. m. Ichthyol. Genre de la famille des salmonidés, dont la plupart des espèces sont bonnes à manger,
CIIARACTE. s. m. Entom. Syn. du genre nlopteron.
CHAnABE. 8. f. Littér. Espèce de jeu littélaire sur un mot que l'on partage en deux ou trois parties, suivant l'ordre des syllabes, en sorte que chacune de ces parties présente un terme qu'on laisse à deviner en exprimant par une oirconlocution L'idée qu'il renferme, après quoi on résume toute L'énigme du mot entier. Tous les mots ne sont pas propres à faire une charade, il faut qu'Us présentent une expression distincte pour chaque division que forme L- mot. L'ingénieuse charade court à Il pied» après le bon sens, sans pouvoir l'attraper. (Sali.)
— Charade en action. Espèce de divertissement ou plusieurs personnes donnent a dev.ner à d'autres chaque partie d'un mot et le mot entier, en exécutant une pantomime qui en exprime la signification. Jouer des charades. Jouer aui charades.
— s. tn. Membre d'une des principales sectes idolâtres de l'Inde, dont l'occupation est la guerre.
CIIARABISTE. s. des 2 g. Celui , celle qui s'occupe à composer ou à deviner des charades.
CHARAORTABÉ, RE. adj. des 2 g. Ornith.
Qui ressemble a un pluvier (en lat. charadrius). ||CHARAiiRiAnv.s. s. m. pi. Famille d'oiseaux du genre pluvier.
CHARABRIÉS. s. m. pi. Ornith. Famille de l'ordre des échassiers, dontle genre pluvier est le type
CIIAItAnnTUS. Myth. Oiseau fabuleux, dont le regard seul guérit la jaunisse ; mais il faut que le malade le regarde, et que l'oiseau lui renvoie ses regards assez fixement; car, s'il détournait la vue, le malade mourrait infailliblement.
CHARAGNE. s. f. Bot. Genre de plantes aquatiques, subdivisé en plusieurs sections. La plupart des espèces répandent une odeur fétide et limoneuse.
ÇHARAMAIS. s. m. Bot. Arbre des Indes, dont la racine laiteuse est un purgatif violent.
CHABAAIE. s. m. (du gr. vapaiièç, trou, cavité). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites.
CHARANÇON, s. m. (du gr. XaP<Wtiv , creuser). Entom. Genre de coléoptères tétramères, très-nombreux en espèces, dont plusieurs rongent les blés dans les greniers. Le charançon s'est mis dans ces blés , et les a gâtes.
— Il serait plus conforme à l'étymologie d'écrire charanson.
CHARANÇONTTE. adj. des 2 g. Entom.
Qui ressemble a un charançon '| ctiarançonitks. s. m. pi. Tribu de coléoptères tétramères, qui se divise en deux sections, les brévirostres et les longirostres
CHARANÇONNÉ, ÉE. adj. Se dit du grain attaqué par les charançons. Blé charançonné.
CIIABANSON. s. m. Conchyl. Syn. vulgaire de ('Ane pave.
CHAItANSONITES. s. m. pi. Entom. Voy.
CHARANÇON1TES
CHAttAX. s. m. (du gr. xapiî, pieu).
Ichthyol. Nom scientifique du puutazzo, espèce de sparoide.
CHAH AXE. s. m. [Charaxus, nom d'un Lapithei. Entom. Genre de lépidoptères diurnes, de la tribu des nymphalides, ayant pour type une espèce dont la chenille vit sur 1 arbousie*. C'est un des plus beaux lépidoptères de l'Europe.
CHARBON, s. m. (du celt. car, bois, bo , noir ; d ou le lat. carto , même signification;. Morceau de b'.es, entièrement embrasé, qui ne jette plus de flamme. Le bois neuf fait de bon charbon. Charbon ardent. Charbon tout rouge. Charbon éteint. Charbon allumé. Faire griller sur les charhons. Le méchant est comme le charbon : s'il ne vous brûle, il vous noircit, (lmprov. fr.) La vapeur du charbon est un poison. On s'en servait a Home pont le supplice des criminels condamnés a mort. (M.) , — La braise éteinte. Rallumer les charbons. Ecrire avec du charbon. Noir comme du charbon.
— Tronçons de jeune bois qu'on brfile à demi, et qu'on éteint pour les rallumer au besoin. C'est une des parties constituantes de la poudre. Son inaltérabilité l'a fait employer par tes Egvptiens pour préserver les corps d'une entière destruction. On s'en sert pour prëser ver de ïa fermentation acide les substances Végétales et animales, ainsi que (mur enlever les principes colorants et surtout l'odeur désagréable des matières qui commencent a se putréfier. Ce Dois est très-propre a faire du
charbon. Passer du bois en charbon. c
Fosses à charbon. Vendre du charbon. Charbon de bateau. Charbon de somme.
Un sac de charbon. Sac à charbon. Une voie de charbon.
— P/ucc a charbon, fosse à charbon. Lieu où les charbonniers construisent leurs fourneaui.
— Cuire le charbon. Brûler le bois au temps convenable pour en faire du charbon.
— Le charbon animal, vulgairement appelé noir animal, est le produit de la combustion, à vaisseau clos, des matières animales azotées. Il jouit à un plus haut degie que le charbon végétal de la propriété décolorante. On s'en sert surtout dans les raffineries de sucre et dans les pharmacies. Quand le charbon animal sort des raffineries, il forme un excellent engrais*
— Matières animales noircies et calcinées par le feu. Cette côtelette est trop cuite , elle est en charbon.
— Charbon de terre, charbon minéral ou houille. Sorte de. fossile dur et inflammable, dont on se sert a la forge, dans les usil même peur les usages domestiques. C'est par la distillation de la houille que l'on obtient l'hydrogène carboné dont on se sert pour l'éclairage. Mines de charbon de terre. On retire du charbon de terre le gaz qui sert à l'éclairage. Les détritus des substances végétales sont le premier fond des mines de charbon de terre (BulT.)
— Charbon de pierre. Espèce de houille très-dure.
— On appelle aussi charbon minéral un charbon que l'on obtient en calcinant en vases clos un minerai de schistes bitumineux, que l'on a proposé pour remplacer le charbon animal dans le raffinage du sucre.
— Charbon incombustible. Miner. Un des noms de l'athracite.
— Chim. Une des matières noires qui reste après les décompositions partielles des substances végétales on animales, opérées par la nature ou par l'art. Cette matière renferme du carbone et plusieurs substances qu on en sépare par la combustion complète. Le charbon, a une haute température, a beaucoup d'attt action pour l'oxygène ; c'est ce qui constitue su combustibilité.
— Fig. Style de l'Ecriture. Amasser des charbons ardents sur la télé de son ennemi. Le rendre plus inexcusable, et attirer sur lui la vengeance de Dieu, en lui rendant le bien pour le mal.
— Fig. et fs.rn. Être sur les charbons. Éprouver une vive impatience, être dans une grande inquiétude. Ce retard me tourmente, je suis sur les charbons.
— Fig. Il brûle comme un charbon en feu* Se dit d'un homme qui a une fièvre ai dente.
— Prov. Il y a bien du charbon de rabais. Se dit pour exprimer que quelque chose a bien diminué de prix. Charbon n'est jamais si bien éteint qu'en s'approchant du feu il ne se rallume. Le méchant n'est jamais si bien corrigé de ses vices, qu'il ne s'y livre encore sous l'influence de l'occasion.
— Pathol. Syn. d'Anthrax, mais il désigne plus particulièrement les inflammations gangreneuses de ce genre qui sont dues a une causo interne. Avoir le charbon. Le charbon est ordinairement le symbole de la peste et des fièvres pestilentielles. (Encycl.)
— Art vetér. Sorte de tumeur , inflammatoire et gangreneuse qui attaque les chevaux, les bœufs , les moutons , les poules , les dindons.
— Agric. Maladie des blés et autres céréales. Voy. CARIE et NIELLE.
CHARBONNAGE, s. m. Houillère, mine de
houille.
— Dr. féod. Droit de charbonnage. Droit concédé par un seigneur haut justicier à un particulier qui entreprend l'exploitation d'une mine de houille.
CHARBONNAILT.E. s. f. Techn. Composé
de sable, d argile et de charbon, qui sert à faire la sole des fourneaux a réverbère.
CHARBONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Charbonner. SVmpl. adjectiv. Muraille charbonnée. Fortran charbonné. Viande charbonnée.
— Blés charbonnés. Blés attaqués par le charbon.
— Hist. nat. Qui est de couleur noire, ou marqué de noir, comme le créobate charbonné, l'andrène charbonnée.
CHARBONNÉE. s. f. ( rad. charbon ). Art eulin. Pe*it aloyau tiré des fausses côtes de bœuf, et qui n'a de la chair que d'un côté. Manger une charbonnée. || Morceau de porc on de bœuf sans graisse qu'on fait griller à grand feu sur le 'charbon.
— Techn. Couche de charbon dans un fourneau à briques. [, Lit de chaibon entre deux lits de pierre a chaux.
CHARBONNER. v. n. I" conj. (rad. charboni. Réduire en charbon. Charbonner Le bois.
— Noircir avec du charbon. Charbonner le
l quelqu'un.
— Charbonner *me muraille. Dessiner ou éi rire sur une muraille avec du | ;
Charbonner de ses vers les murs d'un cabaret. (Boil.)
— Techn Enlever avec un charbon de bois
CHAR
les raies faites par la pierre ponce sur le chanvre.
— Kig. Esquisser, peindre grossièrement. Il ne l'a pas peint, il l'a chai
— Fig., bas et connu. Noircir la réputation d'un, personne, la décliner par quelque sanglant taillerie. Il me sollicite de la charbonner dans mes vers. (Main.)
— v. n. Former du charbon. Votre lampe charbonné, baissez-la.
— se charbonner. v. pron. Etre réduit en charbon. Le bols, plongé dans l'acide sulfurique concentré, se charbonné. Votre lampe se charbonné.
— Être couvert de dessins ou de lignes d'écriture. Voilà pourquoi les mur» se oharbonnent tous les jours.
CHAREONNERIE. s. f. Dépôt, magasin de charbon.
— Hist. Nom d'une société politique qui se forma en 18-20. On dit plus ordinairement Carbonarisme.
CHARBONNEUX , EUSB. adj. (rad. charbon). Médec. Qui est de la nature du charbon Tuine.ii charbonneuse.
CHARBONNIER, 1ÈRE. s. (rad. charbon.) Celui, r. Ile qui tait , qui vend ou qui porte du charbon. Noir comme un charbonnier.
— Prov. I,a foi du charbonnier. La foi d'un homme simple, qui croit sans aucun examen tout ce que l'Eglise enseigne.
— Prov. et fig. Le charbonnier est mnitre dans sa maison, ou Charbonnier est maître chez soi. Chacun vit chez soi comme il lui plaît.
— Le lieu ou l'on serre le charbon.
— Ane. art milit. Soldat qui dans l'artillerie primitive était chargé de la [.réparation du charbon pour la confection de la poudre.
— chariionnier ou CARBONARO. Hist. Membre de la charbonnerkî. V. carbonaro.
— Ichthyol. Nom que les pêcheurs donnent au merlan noir.
— Mamm. Nom d'une variété , et suivant quelques auteurs, d'une espèce du sous-geure renard.
— Mar. Bâtiment employé à transporter du charbon de terre.
— Techn. Celui qui dirige un fourneau. || Four à cuire la houille.
— S'empl. adjectiv. Maître charbonnier.
CHARBONNIÈRE, s. f. (ra.î. charbon). Le
lieu où l'on lait du chaibon dans les bois. Jl y a une charbonnière dans telle forêt.
— La femme d'un charbonnier.
— Celle qui fait ou vend du charbon.
— Fourneau nouvellement inventé pour opérer la carbonisation du bois.
— Nom vulgaire d'une espèce du genre mésange.
— Une autre espèce porte aussi vulgairement le nom de petite charbonnière.
— Chass. Terres glaises et rouges où les cerfs vont frotter leur tète et la brunir.
— Ane. législ. Prison à l'hôtel de ville de Paris, ou l'on enfermait ceux qui avaient commis quelque délit sur la rivière , les quais, ports et autres lieux dont la juridiction appartenait au prévôt des marchands.
— Quelques prisons des maisons royales étaient appelées ainsi a cause de leur obscurité.
CHARBOUILI.É , ÉE. part. pass. du v.
Chatbouiller. S'empl. aojectiv. Des blés i,harbou'llés par la nielle.
CIIARBOUU.LER. v. a. 1" conj. (pr. charbou-ie , rad. charbon). Ce verbe ne se conjugue qu'a la troisième personne du singulier. Agric. Se dit de l'effet que la nielle produitsur les blés.
— se ctiARBociLLCR. v. pron. Etre cùarbouillé. Mes blés se charbouillent tous les ans.
CHARBOUII.I.ON. s. m. Art vétér. Inflammation ulcéreuse de la membrane pituitaire.
CHARBUCLE. s. f. (rad. charbon). Econ.
rur. Un des noms de la nielle des blés.
CHARCANi:S. s. m. Comm. Etoffe de soie et coton qu'on fabrique aux Indes.
CHARCUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Charcuter. S'empl. adjectiv. Viande charcutée.
CU tRCUTER. v. a. 1" conj. (et., V. CHABcrjTKME,. Découper de la chair et la mettre en pièces. N'est plus en usage au propre.
— Fig. Couper malproprement de la viande à table. 11 a charcuté cette langue de veau.
— Fam. Se dit d'un chirurgien maladroit, qui dans une opération , découpe , taillade les chairs d'un malade, d'un blesse.
Aux malheureux que l'on charcute
Revient une nouvelle peau,
Pour les charcuter de nouveau. (Scark.)
— Se dit par extension des autres choses taillées malproprement. Ce tailleur a charcuté mon habit. Ce menuisier a charcuté une pièce de bois. ,
— sr. charcuter, v. pron. Etre cou, proprement. Cette viande se charcute plutôt qu'elle ne se coupe.
CHARCUTERIE, s. f. État et commerce de charcutier , art de préparer la cha r de porc.
— S'est dit pour exprimer le peu d'adresse avec laquelle on taille, on fait quelque
— Nap. Landais qui fait dériver charcuterie de chair cuite, prétend qu'il serai plus conforme au génie de la langue, d'écrire ce mot
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avec deux t; charcut tertt. Gardons-nous d'adopter cette dernière orthographe ; si cure est pour cuite, n'est-ce pas asseï déjà d'avoir supprimé l'i, sans rendre encore le mot plus mé able ? Mais nous croyons que charew.
terie, et charcutier, ne viennent pas de cAatr cuite, et c'est la fausse prononciation que le peuple a toujours donnée a ces mot», qui a probablement induit les lt»xico graphes en erreur. Charcuterie et charcutier paraissent venir plutôt du celt. car, d'où le lat. caro, chair, et de cuit, morceau, parcelle; d'où l'angl. cutt, couper. Et ce qui le prouvera assez, c'est que charcuter n'exprime pas du tout l'idée de chair cuite, mais bien celle de couper de la chair, de la viande en morceaux, d'où charcutis grand carnage.
CHARCUTIER, ÈP.E, autrefois CHAIR- CI iï'll.ii s. Celui, celle qui prépare et qui vend de la chair de porc, des boudins, des saucisses, des andouilles, etc. Une boutique de charcutier. Au lieu de faire chez soi un grand nombre de préparations dont la chair de cochon est susceptible, on prefeie avec raison s'en pourvoir chez le charcutier. (Nèo-phys. du goût.)
— S'empl. adjectiv. Maître charcutier. Garçon charcutier.
— Prov. A charcutier bonne saucisse.
CHARCUTIS. s. in. S'est dit pour Grand
car cage. En cette journée, il se fit un horrible charcutis.
Cil AUBIN (Jean!. Célèbre voyageur, né en 1643, mort en 1713. parcourut la Perse pour faire ie commeice des diamants, et publia un récit aussi exact qu'intéressant de ses voyages dans cette contrée.
CIIARBIME. s. f. Bot. Genre de la famille des composées cinarées, ayant pour type le xéranthème oriental.
CHARDON, s. m. (du lat. carduus. même signification). 'Bot. Genre de la famille des composées cinarées, plantes épineuses tresabondantes, dont les fleurs sont recherchées des aheiïles. Elle ne sont d'aucun usage, n» en économie domestique, ni en médecine ; l'aspect désagréable de leur tige épineuse n'a pas empêché qu'on n'en introduisît quelques espèces dans les jardins, comme plantes «.'ornement.
— Certaines plantes munies d'épines ont encore été appelées vulgairement chardons ; quelques-unes seulement appartiennent à la familie des composées. Chardon bénit. Chardon étoile. Chardon héinorrhoïdal. (
des prés Chardon roland ou roulant. Chardon acanthe. Chardon aux ânes ou chardo; tin. Chardon bleu. Chardon des Indes ou melon épineux. Chardon doré. Chardon laite. (.'haillon Marie ou chardon Notre-Dame. Point de chardons, pourtant, il s'en passa sur l'heure. (La Font.l L'âne souffre la faim, un chardon le contente. (Rosset.)
— Chardon à bonnetier ou à foulon. Plante dont les têtes sont armées d'une espèce de petits crochets, et servent aux bonnetiers et aux foulons pour carder la laine, pour rendre le poil des draps plus lisse et plus uni.
— Fig. Peines, désagréments qu'on éprouve dans la vie.
Dans des sentiers secrets le sage doit marcher Au milieu des chardons qu'on ne peut arracher.
— Prov. Cet homme est amoureux, gracieux comme un chardon. Il est mal gracieux, rébarbatif.
— Nctrc-Dame du Chardon. Ordre militaire créé en 13TI1, par Louis 11, duc de Bourhon. Son nom venait du chardon représenté sur le collier et de ce que les houcles des ceintures de l'ordre avaient la forme de la tète d'un chardon. |j 11 y a eu aussi en Ecosse un ordre militaire du chardon ou de Saint-André du ( bai Icn.
— Chardons factices. Cardes très-fines que l'on a essaye, mais vainement jusqu'à présent, de substituer aux chardons.
— CHARnoss. s. m. pi. Archit. Porntes, crochets et dards de fer rivés sur des enroulements de serrurerie, et placés sur le haut ou aux côtés d'une grille, pour empêcher de l'escalader. || Crochet aux balustrades.
— Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce du genre raie, dont la surface supérieure est hérissée de petites épines tres-serrees entre elles.
— Felit chardon. Conchyl. Syn. vulgane de Murex épineux.
CHARDONNÉ, ÉE. part. pass. du v. (Pardonner. S'empl. adjectiv. Etoile cherdonnée.
CHAROONNEAU. s. m. Ornith. Un des noms du chardonneret.
CHARBONNER. v. a. 1" conj. ( rad. chardon . Techn. Faire ressortir le poil d'une étoffe avec des chardons.
— se charoonner. v. pron. Etre chardonné. Ce genre d'étoffe se char donne toujours.
CHARDONNERET, s. m. (rad. chardon parce que cet oiseau en aime beaucoup la graine). Ornith Nom vulgaire d'un oiseau du genre moineau, qui, croisé avec le serin, donne naissance a des métis stériles qui ont perdu une partie de la brillante livrée du chardonneret, un des plus jolis oiseaux de notre pays. Son chant est tres-agreable.
CH VRBONNERETTE. s. f. Art culin. Espèce de sauce.
— Fig. N'ayez point de religion, moque*
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vous à gogo des prêtres et des sacrements de l'Eglise, et de tout droit divin et humain; mangez de la chair eD Carême en dépit de l'Eglise; il ne vous faudra d'autre absolution ni d'autre chardonnerette qu'une demi-drachme de catholicon. (Sat. Ménip.)
CHARUONNET. s. m. Ponts-et-ch. Pierres des bajnyer» des écluses qui portent la feuillure dajs laquelle tournent les poteaux tourillons.
— Techn. Pièce de bois d'une porte de ferme du côté des gonds.
— Se disait autrefois pour Petit chardon. || 11 ne se dit qu'en parlant d'une église de Paris qu'on appelle Saint-Nicolas du Chardonnet, mot que le peuple défigure en prononçant chardonneret.
CHARDONIVETTE ou CAltDOIVTVETTE.
». f. (rad. chardon). Bot. Espèce d'artichaut sauvage dont la fleur sert à faire cailler le lait. On en cultive dans les jardins une variété connue sous le nom de chardon d'Espagne.
— Pièces de bois qui servent, sur les navires, à assujetir les boucauts, barriques, ballots, etc.
— CHAHDONNKTTE OU CH 4RDONNKRETTE. Art
culin. Assaisonnement fait avec le chardon d'Espagne.
, CIIARDONNIERE. s. f. (rad. chardon).
Écon. rnr. Terre couverte de chardons.
CHARDONNI1V ou CHARNOIVUV. s. m.
Chim. Principe amer qu'on retire du chardon bénit.
CH ARÉE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes de la famille des noctuides.
— charkes. s. f. pi. Bot. Famille de plantes ayant pour type le genre charagne.
CHARENTE (Convoi de), s. f. Ane. législ. Un des droits imposés sur le sel dans les parties de la brance dites provinces franches.
CHARENTE. Géogr. Fleuve de Francequi a donné son nom à deux départements. La Charente prend sa source dans la Haute-Vienne, et se jette dans l'Océan, après 308 kil. de cours.
— Nom d'un département de la France, formé de V Angoumois et de quelques parties du Limousin, du Poitou, de la Saintonge et du Périgord. Fer, truffes, ânes, mulets, porcs, volailles, forges, eau-de-vie, papiers; 365,000 h. Il est divisé en 5 arrondissements, 2'.' cantons et 324 communes; chef-lieu, Angoulème.
CHARENTE-INFÉRIEURE. Géogr. Nom d'un département de la France, formé de 1 Aunis et de la plus grande partie de 'a Saintonge. Sel, bestiaux, huîtres et sardines, vins et eau-de-vie ; 410,00(1 hab. Il est divise en 8 arrondissements. 39 cantons et 483 communes. Chef-lieu, La Rochelle.
CHARENTON. Géogr. Chef-lieu de canton, arrondissement de St-Amand (Cher); 1,300 h.
CHARENTON -LE -VONT. Geogr. Commune du département de la Seine, près du confluent de la Marne avec la Seine, à 9 kil. de Pans. Hospice d'aliénés ; autrefois célèbre temple de protestants ; 2,000 hab.
CHARETTE (Francois-Athanase). Chef vendéen , ne en 170:1, lieutenant de vaisseau au moment de la révolution, se mit, en 1793, à la tète de l'insurrection des paysans vendéens, et après plusieurs combats mêles de succès et de revers contre l'armée républicaine, il vit détruire entièrement la sienne par Hoche en 1796; fait prisonnier, il fut fusillé à Nantes.
CHARGE, s. f. (du celt. carg ; en ital. cartca, même signification). Ce qui, pose sur une personne ou sur nne chose, peut y être soutenu par la lorce de la personne ou de la chose. Charge pesante, excessive, légère. On a donné tropde charge à ce plancher. Cet homme m- se fatiguera pas en portant une charge si légère.
— Ce que peut porter une peisOtMA, un animal, un bâtiment ou autre il. ose semblable. Cela est très-pesant, j'en ai ma charge. La charge d'un mulet, ri une charrette est de tant. La charge du ce bateau est de 50 tonneaux. Prendre charge.
— Constr. Epaisseur de maçonnerie que l'on met sur les solives d'un plancher pour recevoir le carrelage.
— Archit. hydraul. Pression que l'eau exerce dans une conduite, ou dans un vase quelconque.
— Ilydrodvn. Charge d'eau. Hauteur verticale de l'eau au-dessus d'un orifice ou d'un point quelconque.
— Payer les chargée d'un mur. Indemniser le voisin, à raison de la nouvelle charge qu'on not sur le mur mitoyen, lorsqu'on l'élevé a nne plus grande hauteur.
— L'action de charger un bâtiment.
— Mar. Ce que peut porter un bâtiment rendu à sa plus haute ligne de floti
|| Morte charge. Charge excessive. Il Bâtiment en chargé. Celui qui attend ou reçoit les objets destines a former sa cargaison. || Itdhment décharge Colin que la forme de sa carène rend susceptible de pOTtCT dos pools considérables et qui mil une armer, navali porter des munitions ou des provisions gne de charge ou de fiollaiéan. Niveau di qui marque sur la carène d'un bâtitni point de sa plus grande calaisori combat. Quantité de poudre égale BU I calibre d'un pièce. || Char g t i'enrturt \* quantité de poudre que l'on met pour éprouver h force d'une pièce. || Charge de salut. Celle
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que l'on emploie quand ou vent saluer de grands personnages. |j Charge à cueillette, au tonneau ou au quintal. Charge provenant de marchandises fournies par divers particuliers. || Charge à la côte. Situation d'un vaisseau, forcé par le gros vent à se tenir près de la terre, dont il ne peut s'éloigner, quelque effort qu'il fasse.
— Métrol. Mesure ou quantité déterminée de certaines choses. Une charge de blé, de fagots, de cotrets, etc. || C'était aussi un ancien poids en usage dans quelques parties de !a France. La charge de Marseille était égale à 150 kilogr. |l Mesure de capacité pour les grains en Suisse. La charge de Saint-Gall vaut en litres 72,79. || Mesure de superficie usitée dans diverses localités de la Provence et du Dauphiné, dont la contenance très-variable était renfermée entre 39 et 64 ares.
— Fig. et pop. Une charge de coups debâton. Plusieurs coups de bâton donnes de suite. Donner, recevoir une charge de coups de bâton.
— Fig. Tout ce qui fatigue le corps ou l'esprit. L'action de l'esprit s'étouffe par trop d'étude ; c'est une charge qui l'accable. (Montaigne.)
C'est une charge bien pesante Qu'un fardeau de quatre- vingts ans.
(CjUINAULT.)
— Fig. Toute dépense, tout ce qui met dans la nécessité de fane quelque dépense, ("est une grande charge que beaucoup d'enfants. Il a beaucoup de charge et peu de bien. Il faut que je le nourrisse, il es* à ma charge. Les frais demeurent à sa charge. Les grosses réparations sont à la charge du propriétaire. Une tutelle est une charge, et non pas un avantage. Cet importun est a la charge de ses amis.
— Fig. Toute obligation permanente, qui est ou que l'on regarde comme gênante, onéreuse, assujétissante. Il faut que des peuples aient joui pendant des siècles des bienfaits de la civilisation, avant d'en porter les charges. |Rayn.) C'est ainsi que, loin de regarder ses devoirs comme une charqe , il en a fait son bonheur. (J.-.I. Houss.) Me fera-t-on porter double bât, double charge ? (Lj Font.)
— Une personne est à la charge d'une autre lorsque cette dernière l'entretient , en prend soin. Cet enfant est à sa charge.
— ktre à charge à que/qu'un. Lui causer do la dépense ou de l'incommodité. 11 craint de vous être à charge. Une vieille tille est àchurge aux autres et à elle-même. Toutes ces cérémonies me sont à charge.
— Imposition. Le tiers état portait la plus grande partie des charges. Cette nouvelle charge pèsera sur l'industrie. Payer les charges publiques. Augmenter, diminuer les charges. Faut-il que les propriétaires paient toutes les charg es, et tout ciloyen ne doit-il pas contribuer aux dépenses publiques? Condill.)
— Les charges de l'Etat. Sa dette et ses dépenses.
— Charges publiques. Impôts qui sont levés sur les peuples pour fournir aux besoins des Elats. Il Certaines charges locales communes aux habitants d'un certain pays seulement, telles que les réparations d'un pont, d'une chaussée, d'un chemin, de la nef d'une église paroissiale, d'un presbytère; le ourage d'une rivière, d'un canal , etc. |l On appelle aussi du même nom celles que la police est autorisée a imposer aux habitants des villes, telles que l'obligation de faire balayer les rues au-devant de leurs maisons , de les urroser pendant les chaleurs de l'été, etc.
— Sous la dénomination de charges publiques , on était dans l'usage autrefois de comprendre tous les emplois civils ou judiciaires , qu'ils fussent ou non crées a tiire dolfice, temporaires ou à vie. On les désigne aujourd'hui sous le nom àQ fonctions publiques.
— On s'en sert encore dans le langage ordinaire, mais seulement en parlant rie o professions dont le titre e.st conféré par des lettres du prince, qui donnent a coin .pu en sont pourvus le dro,t de les exercer exclusivement, en les soumettant à une responsable maire, telle* sont celles de notaire, d'agent de change, d'avoué, d'huissier, etc.
— Droit rom. Charges sordides on extraordinaires. Contribution» imprévues qui n'étaient pas de nature a être comprise* dans le canon, et que les circonstances particulières rendaient nécessaires. C'étaient des charges présentant beaucoup d'analogie avec la corvée.
— Par eitens. Tout ce qui est dft sur une chose mobilière ou immobilière , ou sur une
biens. Charges annuelles, Les c de sel héritage < [cèdent le revenu. U de cette terre suffit à peine pour en acquitter
les charges. I d'une SUl
m rente,
— Charges d'un testament. Conditions onéreuses que le testateur impose ■> l 'héritier, ou à celui en fav< nr de qui il fait quelque liliéra-
■ n i m- - qnand il charge son héritier ou : ni usufruit, d'une lerril u
d'une 1er OU luvel.r ll'llllo lo
irges de la communauté. Dettes mobilières qui doivent être acquittées par la oommules conjoints.
— Charge* foncières. Redevance! I
sur le» héritages, 'ois de leur aliénation
— Charges réelles. Droits dus autrefois par
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les héritages , comme le cens , le surcens , le champart, selon la disposition des coutumes ou l'usage des lieux. || On appelle encore aujourd'hui de ce nom les servitudes ou services fonciers, parce qu'ils sont imposés sur un héritage, pour l'usage et l'utilité d'un héritage appartenant à un autre propriétaire.
— Charges personnelles. Celles qu'on supporte personnellement , comme la tutelle , le service militaire, etc. || Elles consistent aussi dans l'obligation qui est imposée à une personne de donner, de faire ou de ne pas faire une chose ; elles n'affectent directement que celui qui en est tenu par une convention à laquelle il s'est soumis.
— Charges mixtes. Charges qui affectent la personne et la chose.
— Charges du mariage. L'entretien du ménage, la nourriture et l'éducation des enfants qui en proviennent.
— Charges universelles. Celles qui affectent une masse d» biens , et non pas une certaine chose en particulier, telles sont les dettes d'une succession.
— Prov. et fig. Ce n'est pas un bénéfice sans charges. Se dit d'un bien, d'un avantage qu'on n'a fias sans peine , sans dépense ou même sans danger. || Il faut prendre le bénéfice avec les charges. Il faut se résoudre à essuyer les incommodités d'une chose qui d'ailleurs est avantageuse.
— Bénéfice à charge d'dmes. Celui qui oblige à èt\; prêtre.
— Certaines magistratures, dignités ou fonctions publiques. La charge des édiles était annuelle. Entrer en charge. Sortir de charge. Etre en charge. Hors de charge. Charge de notaire, d'avoué, d'agent de change. Ce notaire a vendu sa charge. Le grand Théodose refusa l'empire, et l'on remarque que ce n'était point par une vaine cérémonie, mais par une véritable sagesse, qui lui faisait regaider cet honneur comme une charge difficile. (Fléch.) 11 ne sort point de l'idée de sa grandeur, de ses alliances, de sa charge, de sa dignité. (La Bruy.) Sa charge est annuelle, et lui est conférée par l'assemblée générale de la nation. iBarthèl.)
— Se disait plus particulièrement dans l'ancien régime, des offices pourlesqueis on prenait des provisions. Charge de judicature, de finance. Charge militaire. Charge dans "armée. Charge dans la maison du roi. Charge honorable. Charge lucrative. Charge vénale. Acheter une charge. Se faire recevoir a une charge, dans une charge. Exercer une charge. On lui enjoignit de se défaire de sa charge. Cela n'eiait pas de sa charge. Se démettre de sa charge. Donner démission de sa charge. Ce n'était pas une charge, ce n'était qu'une commission. Ces commissions furent érigées en charge. Lue téméraire |< unesse entrait sacs étude et sans connaissances dans les charges de la robe. (Fléch.1 On convenait que les charges avaient plus besoin de vous que vous des charges. (I .)
— FaifS l'acquit de sa charge. En ri mplù le devoir fidèlement. Ce juge, ce commis aire, en dressant proces-verbal, a fait l'acquit de sa charge.
— Aller au-delà de sa charge. En excéder les droiis ou les devoirs.
— litre en charge. Exercer actuellement une Oharge, «mi faire actuellement les fonctions.
— Etre hors de charge. Cesser d'en exercer les fonctions, parce que le temps pour lequel on l'a obtenue est expiie.
— Exercer une charge en titre. En avoir les pro\ isions.
— Exercer une charge par commission. Remplir les fonctions d'une charge en attendant qu'on nomme un titulaire ; en remplacer le titulaire, absent ou interdit.
— Être pourvu d'une charge en siii
Avoir le droit de l'exercer après la mo.t ou en l'absence du titulaire.
— Commission verbale, sans titre ou passagère, par laquelle on donne a quelqu'un le soin ou la garde de quelque chose. On lui a donné la charge d'un tel recouvrement. Il a la charge de fournir des vivres , des logements aux troupes.
— Soin qu'on prend des affaires d'un état, d'une m ou par- Ce u sue prend sur lui toute la
ni i le Fais des affaires du ro;
Cet intendant, ce solliciteur, s la charge des affaires si procès 'le cette maison.
— Commission, ordre qu'on donne à quelqu'un. On lui il donne charge d ngu avec vivons dire que vous ruiner
dA agir autrement. Ce mot vieillit en m sens.
— Cela m! n ma charge, à ta charge. On m. o a 11011110,011 lui en u donne le soin , la garde.
— Femme de charge. Femme attachée au service d n, pour avoir soin du linge, rlo la val' : Ut, etc.
— Dr. crimin. Preuve! et indices qui s'élèvent contre un accusé. Examiner les charge»
contre un accusé. i ntendre
gei produites contre vous, Produire de
— Dans ce sens, ce mot s'emploie plus ordinairement an pluriel; on trouve nependaot do
. exemples du singulier, l'nns In
luttes qu abailard soutint partout ou il vint,
D .tir.- loup les torts a la charge de M
— Porter les charges et tes informations au
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greffe. Porter au greffeUs actes qui contiennent la plainte de la partie et les dépositions des témoins
— On dit qu'un accusé prend droit par les charges, lorsqu'il est sûr de son innocence, qu'il ny a point décharges contre lui, et qu'il s'en rapporte au dire des témoins, qu'il n'est point besoin de lui confronter.
— Informer à charge et à décharge. Informer pour et contre l'accusé.
— Témoins à charge. Témoins assignés par le ministère public ou la partie civile , pour déposer sur les faits qui paraissent être à la charge de l'accusé.
— Charge d'enquête. Ane. coût. Certaines formules de sentences que les magistrats de Mons et de Valenciennes donnaient aux juges de leur ressort. Prendre charge d'enquête.
— Art milit. Attaque vive et brusque par laquelle des attaquants, soit a cheval, soit à pied, soit en bataille, soit en colonne, se précipitent sur l'ennemi, pour le percer, le culbuter, se faire jour à travers ses rangs. Rude, furieuse, vigoureuse , brillante , simulée , sérieuse charge. Charge à fond. Sonnei, battre la charge. Donner, entamer, exécuter, fournir, mener, pousser, recevoir, repousser la charge. Charge a l'arme blanche. Charge à la baïonnette. Charge en ordre de bataille. Charge en colonne serrée. Charge de cavalerie au sabre. Aller à la charge. Soutenir la charge. Retourner a la charge La première, la seconde charge. Charge de cavalerie. Fournir une charge. Exécuter une charge. Pas de charge. Marcher au pas de charge. Enlever une position au pas de charge.
— Fig Revenir, retourner à la charge. Réitérer sesdemarches, ses instances, ses prières, ses reproches, ses invectives , etc. On a beau le rebuter, il revient toujours à la charge. || On dit aussi en ce sens venir à une seconde charge. Un homme d'esprit, et d'un caractère simple et droit, peut tomber dans quelque piège. Il n'y a qu'à perdre pour ceux qui viendraient à une seconde charge, il n'est trompé qu'une fois. (La Bruy.)
— Mus. Batterie de tambours, ou sonnerie de trompettes qui s'exécute au moment où les troupes vont exécuter une charge
— Ce qu'on met de poudre dans un canon, dans un mortier , etc., pour lancer un boulet» une bombe, etc. Ce canon est fort mince, ne lui donnez que demi-charge On a donné double charge a cette pièce pour l'éprouver. Mettre double charge. Charge d'épreuve.
— Charges à poudre ou charges à bandoulière. Etui de bois, de cuir bouilli , de cuivre ou de fer blanc, dans lequel était contenue, avant l'invention des cartouches à fusil, la charge de poudre dont devait faire usage chaque soldat.
— Dans les exercices militaires, l'action de charger un fusil. Apprendre la charge. Charge en douze temps. Charge en quatre temps. Charge précipitée. Charge a volonté. Ces noms différents ne désignent que la même charge, mais exécutée avec différents degrés de promptitude.
— Phys. Charge d'une bouteille de l.eyde ou d'une batterie La quantité de fluide électrique accumulée sur une des surfaces de ces instruments.
— Peint. Représentation exagérée, imitation bouffonne. Ce portrait est peint en char; e,
— L'ouvrage exécuté de cette manière. J'ai acheté toutes les charges de ce dessinateur. Les charges de Dantan.
— S'empl. également on littér. pour Représentation exagérée d'un caractère. Les personnages de cette comédie sont autant de charges grossières.
— Fig. Ce qu'un acteur ajoute à son rôle. Ce que vient de .lire, de faire cet acteur est une charge. Cet acteur n'est | 18 plaisant, ses charges sont de mauvais goût. Une bonne chaige. Une mauvaise charge.
— Art vétér. Application d'un cataplasme, d'un emplâtre, ou de toui autre topique, sur quelque partie du corps d'un animal malade ou
— Techn. Sorte de selle à trois pieds, sur laquelle on place une hotte pour l'emplir, V. ciiARomiR || Quantité rie min.-, h c.istino et de Charbon qu on jelte a la fois dans un haut fourneau. Il Entonnoir d'un fourneau,
— Hortic. Bouton a fleur.
— Scieuc recuit Charme et sort qui I sorciers jetaient lecrè Binent dans une hsr» p rie, ou dans tout autre li'ii où ils voulaient opérer leurs maléfices. Le sort ni' poui
Il par celui qui l'a' ait jeté, ou par quelqu'un qui lui était supérieur.
— A la chargé ou d charge, loc. conj., 4 condition , avec obligation. Je lin m venda ma maison, a la charge de payer mes plus nnoieni i réancii rs. .le lui m promit
ma s ri a harge qu'il fera ce que je lui ai domandé.
— A la ch irps d'autant, loc. sdv
m m fores autant pot r moi.
Piov. /,rr charge d'un t'audrt n'est pal
celle d'un éléphant.
■ ■ usai "n bien foite entre i» i —
. force lu onrps, on
mi' ni trop peu charge, on » «« charge.
Si la rh rgs est grande, l'un gros ro urne, m
o ii mira ru; si le Jardeau excède les foroes, ce
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sera du fait. || cargaison, chahus.. La charge d'un vaisseau est ce qu'il peut porter; la cargaison, ce qu'il porte dans tel ou tel cas. ||
CIllIl'.K. OFFICE. MINISTERE. EMPLOI. Lojjice
donne un pouvoir, une autorité pour l'aire ; lo ministère, une qualité, un litre, pour représenter les personnes, disposer des choses ; la charge, des prérogatives, des privilèges qui honorent ou distinguent le titulaire ; l'emploi, les salaires, des émoluments, qui paient ou récompensent le travail. |] charge. OARiCATuaa. Charge se dit mieux lorsqu'il s'agit d'une personne dont on exagère les traits, et caricature lorsqu'il s'unit d'une action, d'une scène, d'un sujet, ou d'êtres fantastiques.
CHARGÉ, ÉE. part. pass. du v. Charger.
S'emploie adjectivement. Lettre chargée. Marchandises chargées. Fusil chargé. Pistolet chargé Canon chargé à mitraille. Ils revinrent charges de butin. Le portrait que tel auteur fait de cet homme est trop chargé. Les caractères sont trop chargés dans ce roman. Cette description est trop chargée. Le succès de la bataille d'Austerlitz me ramena les courtisans en toute hâte, comme s'ils avaient été charges par des Cosaques. (Napol.)
— Pop. Charge comme un baudet. Se dit d'un homme excessivement chargé. U Fig. D'un homme trop chaigé de travail.
— Prov. bas. Il est chargé d'argent comme un crapaud de plumes. )l L'a point d'argent.
|| lia été bien charge d'appointements. 11 a été bien battu à coups de poings.
— Manég. Ce cheval est chargé de ganache, est charge, d'encolure, de tête. 11 a trop de ganache, il a l'encolure trop grosse, la tète trop grosse.
— Par extens. Cet homme est chargé de ganache. Il a de grosses mâchoires.
— Fig. Se dit d'un homme qui, étant épais de corps, a aussi l'esprit lourd et grossier.
— Prov. et fig. htre chargé de cuisine. Etre fort gras et avoir un gros ventre. || Avoir trop mangé.
— Lettre cliargée, paquet chargé. Lettre, paquet ccutenant des valeurs, dont on fait constater l'envoi sur les registres de la poste, afin d'en être remboursé en cas de perte.
— Peint. Exagéré, trop marqué. Pour qu'une chose soit chargée, il n'est pas nécessaire que le peintre ait eu l'intention de la rendre ridicule, il suffit qu'elle soit outrée. (De Piles.)
— Rempli, couvert de. Des yeux chargés de pleurs. Un ciel chargé de nuages. 'Un manuscrit chargé de fautes, de ratures. Une épreuve chargée de corrections. Un habit chargé do broderies. La vigne est chargée de raisins. La mer était chargée de vaisseaux. Nos drames modernes sont chargés de points qui veulent due : Ici, je suis sublime, ici, je suis profond; ici, devinez-moi. (La Harpe.) Un baudet charge de reliques. (La F'ont.)
De mots une pensée est-elle trop chargée, C'est une pièce d'or en lourd billon changée. (Mollevaut.)
— Le temps est chargé. 11 est couvert.
— Avoir les yeux chargés. Les avoir enflés, remplis d'humeur.
— Couleur chargée. Couleur trop forte, trop brune, trop foncée, et qui manque d'éclat.
— Écriture trop chargée. Ecriture dans laquelle on a employé trop d'encre.
— Feuille d'impression trop chargée. Celle qui est trop pleine et trop grande.
— Dés chargés. Dés pipés, dont se servent ceux qui veulent tromper au jeu.
— Pièce chargée. Celle qu'on a affaibli de son propre métal, et à laquelle on a ajouté un morceau de métal étranger pour la rendre de poids.
— Fig. Qui a beaucoup, qui a trop de certaines choses. Chargé d'honneurs. Chargé de crimes, d'opprobres. Etre chargé d'enfants. David vainqueur, d'ans et d'honneurs chargé. (Rac.) Mon front chargé d'ennuis fut ceint du diadème. (Volt.)
Trois cents soldats, sur deux files rangés, Penchent leurs fronts de tristesse chargés. (Parny.)
— Etre chargé de la haine, du mépris, delà malédiction de quelqu'un. Etre haï, être fort méprisé de quelqu'un, avoir reçu sa malédiction.
— htre chargé de l'exécration publique. Être généralement détesté. Enfin, chargé de l'exécration publique, il fut obligé de fuir du pays qu'il avait voulu enrichir, et qu'il avait bouleversé. (Volt.)
— Blas. Pièces sur lesquelles il y en a d'autres.
— Mar. Chargé en côte. Se dit d'un bâtiment que le vent et une grosso mer poussent vers la terre. || Chargé par un grain. Se dit d'un navire qui , portant beaucoup de voiles, essuie en travers un coup de vent violent. Maître chargé. Premier mftilre responsable des objets d'armement.
— Chargé de. Certainement des volumes chargés de latin, de grec et d'hébreu, ne sont pas pour la multitude. (La Harpe.) Les autres boissons, au contraire, nous impressionnent, parce qu'elles ne sont autre chose que de- solutions plus ou moins chargées de particules appréciables. (Brill.-Savar.j
— Chargé par.
Cei- piressi nombreux, chargés par la nature
CHAR
D'aspirer, d'exhaler, d'attirer et d'exclure. (Deuli.k.)
— Syn. simpl. Appesanti, accablé, abattu, affaissé, opprimé, affaibli.
C.iitllGj:. s. m. Diplom. Chaigé d'affaires. Celui qui, a défaut d'ambassadeur ou de ministre plénipotentiaire, est chargé de veiller aux intérêts de son gouvernement dai cour étrangère. Notre chargé d'affaires en Toscane. Le chargé d'affaires de France. Nous n'avons pas d'ambassadeur à Bruxelles, nous n'y avons qu'un simple chargé d'affaires.
CHARGEANT, AHTE. adj. Se disait autrefois pour Importun ou homme qui engage à faire beaucoup de dépense.
— Qui charge , qui pèse. Fardeaux chargeants.
— F'ig. Se dit des emplois, des charges, des dignités, des affaires. Il disait que cette dignité était trop chargeante pendant les troubles de ce siècle. (Fléch.)
— Ce mot est très-rarement usité, au propre aussi bien qu'au figuré.
CHARGEMENT, s. m. (rad. charger). Tout ce qui est chargé sur un bâtiment. Le chargement d'un vaisseau de guerre se compose de ses armes, de ses munitions et de ses vivres.
— Quantité de marchandises chargées sur un navire de commerce. Attendre, chercher, trouver un chargement. Chargement a fret. Son chargement est composé de telles marchandises. Le capitaine fut obligé de jeter une partie de son chargement à la mer.
— Dans ce sens, on dit aussi Cargaison.
— Action de charger un bâtiment. Il a fait son chargement dans tel port. Entrer en chargement. Commencer, finir son chargement. Etre en chargement. Pendant le chargement. Travailler au chargement d'un navire. Frais de chargement.
— Acte qui constate qu'eu marchand a chaigé telle quantité de marchandises sur un vaisseau. On lui délivra un chargement. Montrer son chargement. || Le résultat de cette action.
— Action de faire constater sur les registres de la poste l'envoi d'une lettre , d'un paquet contenant des valeurs. Bureau des chargements.
— Rabelais l'a employé pour exprimer l'action par laquelle on frappe.
CHARGEOIR. s. m. (rad. charge). Artmilit. Ancien instrument de canonnier qui se composait d'une hampe garnie i'une lanterne à poudre pour charger le canon.
— Techn. Ustensile qui sert d'appui et de support à la hotte.
CHARGEON. s. m. Agric. Sarment de vigne taille à un, deux ou trois yeux.
CHARGER, v. a. 1" conj. (rad. charge).
Devant un a ou un o on met un e après le g. Je charge, nous chargeons, vous charge:. Je chargerai , etc. Charge , chargeons, chargea. Que je charge, etc. Que je chargeasse, etc. Chargeant, chargé, ée. Mettre une charge sur un être ou un objet quelconque. Charger un crocheteur. Charger un cheval, un mulet. L'architecte a trop chargé ce mur 11 n'y a point de danger à charger une voûte. Charger un bateau pour tel endroit. Ce bateau est chargé de vin, de sel. Charger un navire. Charger a fret. Charger en cueillette. Charger un prisonnier de chaînes.
A la place du fer, ce sceptre des Romains, La lyre et le pinceau chargent tes faibles mains. (Lamartine.)
— 11 a souvent pour régime le nom de la charge, du fardeau. Charger un fardeau sur ses épaules. Charger des pierres sur une voiture. Charger des marchandises sur un bateau, sur un navire, dans un navire. Charger en grenier du blé, du sel, du charbon.
— Charger une voûte. Y joindre le poids des matériaux nécessaires pour en contenir l'effort.
— Fig. Charger un homme de coups. Le battre avec excès. || Charger quelqu'un d'injures, d'opprobres , de malédictions. Lui dire beaucoup d'injures, l'accabler d'opprobres, de malédictions.
— Fig. Astreindre. Le grand nombre d'observances dont Moïse a chargé les Hébreux. (Boss.)
— Fig. Imposer une obligation permanente qui est, ou que l'on regarde comme pénible, onéreuse, assujétissante. Charger quelqu'un de soins, de devoirs, de travaux. Celui qui veut être sincèrement vertueux Se sent assez chargé des devoirs de l'homme, sans s'en imposer de nouveaux. (J.-J. Rouss.) Us chargent les autres de lourds fardeaux auxquels ils ne veulent pas toucher eux-mêmes. (Id.)
— Fig. Charger sa conscience de quelque chose. Prendre quelque chose sur sa conscience et s'en rendre responsable devant Dieu.
— Se dit en parlant de l'opinion d'un moraliste ou d'un théologien qui treuve coupable telle ou telle action. 11 ne fait pas mal de charger celui-là de péché. (Pasc.)
— Fig. Charger quelqu'un d'un crime, d'une faute, etc. L'en accuser. Ils ont voulu le charger de ce crime. Pourquoi me charger do vos sottises? On veut couvrir ses fautes, et en charger quelque autre. (La Bruy.)
— F'ig. Charger sa mémoire de quelque chose. Mettre une chose dans sa mémoire, s'apphquer sérieusement à la retenir. Charger sa mémoire de bonnes choses, de bagatelles. 11 faut charge) sa mémoire de pensées morales ;
CHAR
elles serrent de lest dans le cours de la vie. (Boiste.)
— Il ne faut pas trep charger ta mémoire des enfants. Il ne faut pas obliger les enfants à retenir trop de ch
— Fig. Rejeter, faire tomber sur quelqu'un. Les vieillards louent le passé et blâment le présent, chargeant ainsi le monde du chagrin Ue leur âge. (Mont.)
A quoi bon charger votre vie Des soins d'un avenir qui n'est pas fait pour (La Fontaine.) [vous?
— Comm. Charger un registre de telle et telle chose. La maïquer sur le registre. || Charger un compte d'une dépense, d'une rutile. La faire figurer dans ce compte. || Charger un article sur un registre, sur un livre de Ecrire cet article sur un registie, sur un livre de compte. || Charger un compte, un article. Exagérer le montant des frais danB un compte, etc. Cette maison a la réputation de charger ses comptes. 11 y a beaucoup d abus sur cette place, tous les frais sont chargés.
— Charger un mot. Ecrire un mot sur un autre qu'on n'a pas ou qu'on 'a mal effacé.
— Peser sur. Cette poutre charge trop la muraille. Cela charger» tiop cet homme. Cette malle chargerait trop la voiture.
— Cette nourriture charge l'estomac. Elle pèse trop sur l'estomac , parce qu'elle est difficile à digérer.
— Charger quelqu'un. Vouloir le faire boire ou manger plus qu il ne convient. Vous me chargez trop , en me voulant faire boire des rasades.
— Dr. crimin. Déposer contre quelqu'un , dire des choses qui tendent à le faire condamner. Les témoins , le3 dépositions le chargent beaucoup. 11 est bien chargé par les aveux de ses complices. 11 osa le charger d'avoir au moins coniuve à son attentat. (Volt.)
— Par exager. Mettre avec profusion certaines choses sur une autre. Charger une table de mets. Charger ses cheveux de diamants. Des cristaux pompeux chargés de fleurs pour tout dessert. (J.-J. Rouss.)
11 faut que de Cuba le divin narcotique Charge de bleu» flocons mon divan poétique. '(Barthélémy.)
— F'ig. Se dit dans le même sens, surtout en parlant des ouvrages d'esprit Charger d'incidents une pièce de théâtre. Charger un discours de figures , un ouvrage de citations, de notes. Charger un discours de senteuces déplacées. On reprochait a Cicéron que son éloquence était chargée de paroles et de pensées supeiflues. (Nicol.) Les commentateurs sont d'ordinaire chargés d'une vaine et fastueuse érudition. (La Bruy.)
— Fig. Mettre de» impositions trop fortes. Charger un peuple, un pays d'impôts. Charger une province, un département.
— Charger une terre d'une redevance , une succession d'un legs. Etablir, imposer une redevance sur une terre , grever une succession d'un legs.
— Donner commission , donner ordre pour l'exécution de quelque chose, pour la conduite de quelque affaire. On l'a chargé de porter la parole. C'est à vous de prendre garde à cela, je vous en charge. Charger un avocat d'une cause. De quelles fonctions est-il chargé? Luimême il m'a chargé de conduire vos pas. (Rac.) Et qui vous a charge du soin de ma famille? (Id). || On dit dans le même sens, Charger quelqu'un de ses pouvoirs, de sa procuration.
— Art milit. Marcher vers l'ennemi et l'attaquer en ordre de bataille, soit dans des vues sérieuses, soit seulement pour le harceler, etc. Nous chargeâmes si vigouieuseuient l'aile droite , que nous la finies plier. |] Charger en queue. Attaquer l'ennemi par derrière.
— Fam. Se dit aussi d'une personne qui en frappe une autre. S'il me tient de pareils discours, je le chargerai.
— Burl. Charger de bois le dos de quelqu'un. Lui donner des coups de bâton.
11 pourrait bien, mettant affront dessus affront, Charger de bois mon dos comme il a fait mon (Molière.) [front.
|| Charger de bois le front de quelqu'un. Avoir des relations criminelles avec-sa femme.
— Mettre dans une arme à feu ee qu'il faut de poudre, de plomb, etc., pour tirer un coup. Charger un pistolet, un fusil. Les soldats chargèrent leurs armes. Vous chargez trop ce canon , il crèvera. Charger à balle. Charger à cartouche.
— Phys. Charger une bouteille de Leyde, une batterie électrique, etc. Y accumuler une quantité d'électricité assez considérable pour que les effets en deviennent terribles. || On dit aussi charger d'électricité.
— Charger une pipe. La remplir de tabac.
— Charger une plume d'encre, charger un pinceau de couleur. Prendre avec une plume, avec un pinceau, autant d'encre, autant de couleur qu'ils en peuvent tenir.
— Dans les arts et en littér. se dit généralement de toute exagération. Cet acteur charge son rôle, charge trop ses rôles.
— Peint. Représenter grotesquemrni les traits, la ligure d'une personne, pour la rendre ridicule, sans qu'elle cesse d'être reconnaissable. Charger un portrait.
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— Exagérer avec mal.gnité les défauts d« quelqu'un. Charger un portrait, un caractèm.
— Charger un récit , une histoire, une drt. cription. Y ajouter, l'amplifier beaucoup. Ce poète charge ses descriptions.
— Charger le bidet. Se disait autrefois, au trictrec, pour Mettre un grand nombre de dames sur une flèche.
— Techn. T. d'arpent. Appliquer des feuilles d'argent sur une pièce de métal ou à- bois, et l'a] puyer avec du linge avant de la brunir. || Serr. Souder du fera une pièce qui ou trop i.iince. I|T. de corr. et de mégiss. Appliquer certains ingrédients en quantité suffisante sur les peaux et les cuire, pour les apprêter. || T. de soier. Dévider la soie des bobines sur les fuseaux. Il Charger le moulin. Mettre assez de bobines sur les fuseaux du moulin, pour que la soie acquière le tors nécessaire. || Charger de soie une bobine, un fuseau. Mettre sur une bobine, sur un fuseau la qunntité de soie qu'ils sont destinés à recevoir. ||T. de fil. Mettre du lin ou du chanvre sur une quenouille, pour le filer. || Teint. Charger une cuve. Mettre dans la cuve ce qui est nécessaire pour faire une teinture. || Salpètr. Mettre dans une cuve les matériaux nécessaires pour la fabrication du salpêtre. || Mettre du chaibon et du minerai dans un haut-fourneau. || Horlog. Mettre du poids sur un balancier d'horloge, afin d'empêcher qu'il n'avance. || Art culin. Enfiler une ou plusieurs pièces de viande avec une broche. || Chandel. Charger les brochet'. Arranger sur les baguettes a chandelles la quantité de mèches nécessaires. Il Hrass. Charger la touraille. Porter le grain germé sur la touraille, afin de l'y faiie sécher. || Miroit. Charger la glace. Placer des poids sur la surface d'une glace nouvellement mise au tain, afin d'en faire écouler le vif-argent superflu et d'occasionner partout un contact de parties. || Dor. Appliquei l'or sur une pièce où il n'y eu a point encore, ou en mettre de nouveau dans les endroits où il n'y en a pas assez. ||Brod. cisel., etc. Mettre en grande quantité certains ornements. Charger un habit de broderie, de passementerie. Charger le marbre, la pierre, l'airain, de bas-reliefs, d'arabesques, etc. || Monn. Charger la coupelle d'affinage. Y jeter l'or et l'argent qu'on veut affiner. || Manuf. de laine. Mettre dans les dents une quaut.té de laine suffisante. || Vinaig. Emplir, charger les vaisseaux. Pot à charger. Entonnoir à charger.
— Hortic. Charger une couche. Couvrir la couche de terreau, de tannée ou de terre.
— S'emploie absolument dans le cr.s d'Amplifier un récit. Ce que vous dites la n'est paspossible, vous chargez.
— Dans le sens d'Exagérer. Cet acteur charge trop.
— Dans le sens de Mettre une charge sur quelque chose. Je vais charger toute la journée.
— Mar. Charger en grande. Jeter dans la cale, sur des nattes ou sur de grosses toiles, des grains, du sel, etc., sans les emballer. || Charger en cueillette. Embarquer des marchandises pour plusieurs personnes. || Charger à fret. Louer un bâtiment à des néeociants. || Charger à sec. Arrimer, pendant la basse marri, des marchandises dans un navire échoué. Il Charger à bord d'un navire. Lui confier des
marchandises à.' transporter. || Charger un navire. Lui donner un chargement complet, jj On dit que le Beat charge à la côte, en cMe, ou q u'un navire est chargé à la c6te, pour dire que le vent ou le gros temps pousse un navire vers la côte, sans qu'il puisse s'en éloigner pour gagner la pleine mer. 1 1 Charger la pompe d'un vaisseau. Y jeter de l'eau par en haut.
— Art milit. Charger en fourrageurs. Charger l'ennemi au galop, sans s'astreindre à garder d'alignement, et sans observer d'intervalle. || Charger en murailles. S'avancer sur l'ennemi sans rompre ses rangs. || Dans les exercices militaires, on dit absolument Charges, pour Mettez dans votre arme la charge nécessaire.
— v. n. Hortic. Donner du fruit. Cet arbro charge peu, charge beaucoup.
— su charukr. v. pron. Se mettre un fardeau sur le dos, sur la tète, sur les épaules. Cet homme ne peut se charger seul. Aidez-moi donc à me charger. Vous vous chargez d'un fardeau trop pesant.
— Le tenips se charge. 11 se couvre de nuages, et se dispose à la pluie. L'horizon se chargeait au loin de vapeurs ardentes et souibres. (Barthél.)
— Se charger d':m crime, d'une faute, etc. En prendre la responsabilité. Industrieux à se cacher daus les actions éclatantes, i! en renvoyait la gloire au ministre, sans craindre dans le même temps de se charger des refus que l'intérêt de l'Etat rendait nécessaires. ;Boss.) De l'intérêt du ciel pourquoi vous chargezvous? (Mol.)
— Cet homme se charge de trop de nourriture, se charge l'estomac. 11 mange trop.
— Manég. Se charger d'épaules, de ganache, de chair. Se dit d'un cheval quand il engraisse trop, et que la ganache et les épaules deviennent trop grosses.
— Sir charger ta tête d'ornements, de fleurs de perles, de Marnants. Se mettre des ornements en trop grande quantité. Cette femme croit valoir beaucoup quana elle s'est chargée d'er, de pierreries et de mille aunes ornements. (Mass.)
— Caarg.r sa mémoire. Je ne piéiouJa y^t
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que vous vjus chargiez scrupuleusement de toutes les dates. (Boss.)
— Prendre le soin, la conduite de quelque chose. Vous vous chargez là d'un emploi bien difficile. Je ne veux pas me charger de cette affaire. 11 a refusé de se charger des papiers, de se charger de la garde de ce trésor. Vous vous êtes chargé de lui parler. 11 s'est chargé de la distribution des fonds. Je me charge de tout. Ne vous chargez jamais de mauvaises nouvelles : il ne faut être l'instrument de la désolation de personne. (M"" de Puysieux.) Se cha-ger de tout, quand on n'est chargé de rien, c'est présomption ou bêtise. (Sallentiu.)
Je ne m'étais chargé, dans cette occasion, Que d'excuser César d'une seule action.
(Racine.)
■ — S'emploie dans le même sens en parlant des choses. Les lois ne se chargent de punir que les actions extérieures. (Montesq.) Souvent nous ne comprenons pas bien toute notre infortune, le temps se charge de nous l'expliquer. (Boiste.)
— Se charger île quelqu'un. Se charger de le nourrir, de l'élever. Je me charge de cet enfant.
— Comm. Se charger de marchandises. En acheter beaucoup. || En acheter trop.
— Etre chargé. (Je fusil se charge par la culasse. Un canon se charge avec dos boulets, des cartouches, des balles. Le récit de cet événement s'était peu à peu chargé de circonstances merveilleuses. (*■**)
CHAftGEUR. s. m. (rad. charge). Celui qui charge des marchandises ou autres fardeaux. Chargeur de bois. Chargeur de charbon.
— Manœuvre dont l'emploi consiste à charger les autres ouvriers.
— Celui dont l'état est de procurer aux rouliers des marchandises pour charger leurs voitures.
— Celui qui sert à charger et à arranger le bois dans les membrures sur les ports.
^ — Mar. Celui à qui appartient tout ou partie d'une cargaison.
— Dans la marine militaire, Celui qui charge une pièce.
— Techn. Ouvrier qui entretient un fourneau de forge.
— adj. Commissionnaire chargeur. Celui qui Se charge de l'expédition des marchandises.
— Si l'on avait besoin d'employer le féminin, il ne faudrait pas craindre de dire charyeuse, quoique presque tous les dictionnaires n'en disent rien.
CHARUEURE. s. f. frad. charge). Blas. Se
dit des ;neces qui chargent d'autres pièces. La
lire lie diminue pas la noblesse des armes.
CHARGIOT.
pomme.
CHARIANTIIK. s. m. (pr. Jca-n-an-te ; et. gr., gopUif, gracieux ; »v»oç , fleur). Bot. Genre de la famille des mélastomacées, ren cinq ou six espèces de l'Amérique tropicale.
CHAR1ANTUÉES. s. f. pi. fpr. ka-rt-an-ié). Bot. Tribu ou plutôt sous-famille des mélastomacées, ayant pour type le genre charianthe.
CIIARIBARDON. s. f. Comm. Sorte d'étoffe lervant de couverte aux bateaux de charge.
CDARIBE. s. m. (pr. ka-n-be'. Conchyl.
Genre de coquilles établi aux dépens des polylhalames, et qui a pour type une espèce de la Méditerranée.
CHAR1CLÉE. s. f. fpr. ka-ri-clé ; nom mythologique). Eutom. Genre de lépidoptères nocturnes, fondé sur une seule espèce extrêmement jolie.
CHUtlIlOTKS. (pr. ka-rt-do-lèss). Myth.
■tait honore a Samos. A sa fêle, l'usage des habita de se voler les uns les autres, en mém l'état de misère auquel avaient été n Samieir ir leurs ennemis, et obligés
de vivre pendant dix ans de vols et d> dages.
Cn UIIÉIDE. s. f. (pr. la-ri-é-i-de; du gr. •/«pu.; , gracieux). Bot. (lenre de la famille des compris, acées, qui a pour type la
chariéide hétérophylle.
GHARIÉIB. s. f. (pr. ka-ri-é-4; du gr.
"om. Genre de coléoptères tetramères, famille des longicornes, tribu des pnoniens, ayant pour type la charU ie bleue,
CHAMBN. s. m. (pr. ka-ri-ein). Bot. Nom d'une plante qui passait pour faire sortir le fretin mort de la matrice, quand on L'appliquait sur le ventre de la malade.
CHABIENTIHMB. s. m. [pr. ka-ri-ein-tit-
tne; du gr. , ■ |
de trope qui l s une nom.' pleine
de galté, dans u, n'a rien de trop mordant.
Cil W.II.VIOITI JIK. ,. m. (p,., *„_„„,„_ la-ptr-re,. Entom. Synonyme du genre splié- Duthèque.
CUARIB88B I. m fpr. ka-riet-te ; du gr. («•.i«i«. gracieuse . I •
pteres pentami ,
me.
i il uni -su m.
a>aut pour type i0 chariestère anteunalor.
m. ilortic. Variété de
CUARINOTE. s. m. (pr. ka-n-no-te : et.
gr., xioi? , grâce , vû-toç , dos). Entom. Genre de coléoptères tétr»mères, famille dus longicornes, qui a pour type le charmote à bandes. CHARIOT, s. m. Oad. char). Voiture à quatre roues très-légères pour les pays de montagnes, très-grandes et très-solides pour les pays de plaines. Les chariots s'emploient avec avantage sur les mauvais chemins pour transporter de lourds fardeaux.
— Pourquoi chariot est-il le seul mot de sa famille qui s'écrive avec un seul r? Cette orthographe ne serait bonne qu'autant qu'on renoncerait à se conformer a l'étymologie dans charrette, charrue, et autres mots dérivés de carrus ou currus.
— Agric. Sorte de voiture employée à divers travaux de la ferme.
. — Dans l'administration militaire , on se sert également de chariots pour transporter toutes sortes de fardeaux. Chariot de ; Chariot de foin. Chariots d'ambulance. Chariots d'artillerie. Chariots de vivres. On les appelle plus ordinairement Fourgons.
— Art milit. Les chariots armés de faux sont très-anciens : plusieurs nations ont disputé cette invention à l'Egypte. La plupart des peuples de l'Orient en ont fait usage, mais ils furent très-peu employés par les peuples d'Occident, qui surent cn annuler les effets en ouvrant leurs rangs ou en choisissant un champ de bataille dont le terrain fût inégal. Ils furent abandonnés complètement lorsque l'art militaire se fut petfectionné, et que la domination romaine se fut étendue sur la presque totalité de l'ancien monde. Cependant, de nos jours, un ingénieur anglais a propose d'en renouveler l'usage et de les faire marcher au moyen de la vapeur.
— Il y a eu aussi des chariots de guerre, sur lesquels se plaçaient les princes et les généraux, ou des soldats armés.
— Sorte de voiture militaire, dont on a fait usage dans les armées italiennes jusqu'à l'invention de l'artillerie. Elle était montée par plusieurs jeunes gens robustes, et elle portait les bannières de l'armée. C'était une infamie de perdre cette machine, et sa pesanteur faisait qu'il était presque impossible de la sauver dans une déroute, mais cependant il n'était pas permis à ceux qui la gardaient de l'abandonner.
— Chariot à voiles. Machine renouvelée des anciens par Stevin, mathématicien de Bruges.
— Chariot à vapeur. Cette espèce de char, aujourd'hui connu sous le nom de wagon, et employé sur les chemins de fer pour le transport des fardeaux , a été invente par Montgolfier, et perfectionné par Cugnot ; mais l'essai n'ayant pas complètement réussi, on cessa de s'en occuper. Les Anglais ne tardèrent pas a s'i m parer de cette invention et à l'utiliser puis nous la leur avons empruntée à notre tour!
— Techn. BtUi en planches, porté sur deux roues, dont se sert le cordier pour assembler le cordage. || Métier du fabricant de lacets. || Nom de trois instruments employés dans les manufactures de glaces : Chariot à potence, levier du fer porté sur des roulettes et sur un essieu qui, dans l'action, sert de point d'appui ; chariot à ferrasse, feuille de tôle portée sur deux roues et deux barres, qui loi ment la queue du chariot; chai tôt à tenailles, outil pour tirer les cuvettes du four et les y replacer.
— Machine de bois, garnie de roulettes, au milieu de laquelle on place l'es enfants qui commencent à marcher.
— Mesure ou estimation à laquelle on vendait à Paris la pierre de taille ordmairo ; elle Contenait 15 pieds cubes de pierre.
— Phys. Chariot électrique. Machine destinée à lancer dans l'atmosphère le cerf-volant électrique, et à développer la corde dans un temps orageux, sans que celui qui opère s'expose au moindre danger. || Chariot mécanique. Variété de la machine précédente, consistant en un petit éolipyle, chaude a l'esprit de vin, et porte sur un petit chariot très li
leur de la flamme met en vapeur le Liqui t. ii u dans l' éolipyle ; comme le tuyau de celuici est très-étroit, la vapeur sort f.yree pour faire reculer et l'éolipyle et le chariot qui le porte.
— Asiron. Constellation de la Grande ou de
Our.se. il Le Grand Ch riotjri !e Ourse.
|| Le Petit Chart >!. La l ■ _ — Syn. comp. chariot. "urqon.
on appai lieni plutôt à ti
"i paie , un , p)u ,-,t la pro-
! nété d'un corps ou d'un officier. Toute charrette a quatre roues eut un chariot ; tout chariot, fermé d'une bftche sur cerceaux, I une fourragère devant el derrière, est un cuitton de transport ou t,n fourgon.
CHARTrTBRE. S. m. (pr. ko rip té-re; du
. beauté, «tfiv,
, tnb.l îles des, renfermant quatre i irquablel
par le dessin élégant qui i ailes.
(Il \ltlS. s. m. (pr. ka-rixt, < du gr. jdptç
j icorni s, formé pour trou
CH IRIS1B8. ». f. pi pr l,i .
Iirail en l'I neui A
recevait un gâteau i wou».
CIIARISSE. s. f. (pr. ka-ris-se, du gr. rdf i? , grâce, agrément). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des phalénites.
CHARISTÉH1ES. s. f. pi. (pr. ka-rts-iéri). Antiq. gr. Fête qui se célébrait, chez les Athéniens, en mémoire du rétablissement de la liberté par Thrasybule.
CHARISTIAIRE. s. m. (pr. ka-ns-ti-ère ; du gr. x«?i«, grâce). Ane. législ. Sous les empereurs grecs, celui à qui l'on avait donné la jouissance des revenus d'un monastère , d'un hôpital ou d'un bénéfice, sans qu'il fût obligé d'en rendre compte a personne.
CHARI3T1ES. s. f. pi. ( pr. ka-ris-ti). Antiq. rom. Kepas solennel qui avait lieu dans toutes les familles, pour y entretenir ou y faire régner l'union et la concorde. Nul étranger n'était admis à prendre part à ce festin. Les parents s'y faisaient des présents, et offraient de l'encens a leurs parents morts.
C1IAP.ISTOI.OCUIK. s. f. (pr. ka-ris-to-loki). Bot. Ancien nom de l'armoise.
CHARITABLE, adj. des 2 g. frad. charité). Qui a de la charité pour sou prochain. 11 faut être charitable envers tout le monde. Les hommes appellent charitables ceux qui flattent leurs défauts, parce qu'ils ne sauraient convenir qu'on les puisse découvrir avec justice. (P. Roy.)
— Qui aime à faire l'aumône. Cette clame est fort charitable. Ou ne peut être bon chrétien si on n'est fort charitable. Ou se fait un devoir extérieur de l'aumône, on la donne comme riche, et non comme charitable. (Fleeh.) Que diront oeux qui s'épuisent en folles dépenses , et se croient dans l'impuissance d'être charitables, parce qu'ils se sont imposé la nécessité d'être ambitieux et d'être superbes ? (Id.)
11 est bon d'être charitable ,
Mais envers, qui ? C'est la le point.
— En parlant des choses, Qui part d'un principe de charité. Secours charitable. Conseil charitable. Avis charitable. Il ne faut pas s'autoriser dans l'indiscrétion d'un faux zèle, ou dans le plaisir malicieux d« censurer son prochain, sous prétexte de donner un avis charitable. (De Vill.)
— Ironiq.
Ma muse en l'attaquant, charitable, discrète, Sait de l'homme d'honneur distinguer le poète. (La Fontaine.)
— S'emploie quelquefois substantiv. Loin d'ici ces faux charitables qui, prenant à toutes mains et donnant de temps en temps une partie de ce qu'ils ont pris, croient effacer leurs péchés. ;, Kléch.)
— 11 peut précéder son substantif lorsque l'harmonie et l'analogie le permettent. On ne peut pas dire Un charitable homme, mais on du Une charitable personne, un charitable avis.
— Syn. Comp. CHARITABLE. BIENFAISANT.
L'homme charitable donne par prince
ligion ; l'homme bienfaisant oblige par principe
d'humanité.
CHARITABLEMENT, adv. frad. charité).
D'une manière charitable, par charité. Assister , consoler charitablement les pauvres. Instruire charitablement, avertir charitabli aient. Sainte nient et charitablement industrieuse a présenter tout ensemble le pain aux lorts et le lait aux enfants. (Boss.)
— Avec une libéralité qui prend sa source dans la charité chrétienne. 11 donne charitablement une partie de ses revenus aux pauvres.
— Iron. Malignement. On avertit charitablement les autres de leurs défauts, de leurs torts, pour le plaisir de les humilier. (Boiste.)
— On peut le mettre entre l'auxiliaire et le
participe. On l'i averti charitablement, ou on l'a charitablement a\erti.
CHARITATIF, adj. m. (pr. ka-ri-ta-tif).
Von ou subside chariiatif. Droit canon. Secouis modère que les nions permet-
taient a l'évêque de lever sut si
il se trouvait dans quelque urr cessité.
CHARITÉ, s. f. (en lat. chantas, de canis, cher; et dan.. umône, du eelt. e,;r,
aliment, pain). Thèol. A.mou tiel nous
Dieu comme noue souverain bien, La
charité couvre la multitude des pèches. Si je
n'ai po i rien. La cha-
rité esl i " de la loi. La tin de la re-
ligion, rame des vertus et l'abrégé de la loi,
c'eat la chaîne, mail, Josqu I briat, la
.. ■ pas entièrement connus. (Boss.)
— Amour qu'on a pour le prochain en vue
1 1 i La charité des pn mien chi ■ Délie. Avoir de la ohai il le prochain. Mouvement, motif de charité. Il
a lait telle chose par charité, par pure obarité.
Charité
dans la bouche des ministres •':
Knuss.i La guerre rtvl s d-s plu» grands srlmes ou oo i ■
■ i Ion il- . l'as. Il n'au Ile tjU« ti up
Murent que. peur vouloir sauver lu foi, 00 perd 1 I i.l.)
\in.iui que l'eu a de tout temps pour
l'hommi ! ' an i "ur l'bomme,
— Zèle do religion pour le .
vraie dévotion est la charité, sans elle tout ce qu'on fait pour le salut est inutile. (Clém. XIV.)
— Effet d'une commisération soit chrétienne soit morale par laquelle nous secourons notre prochain de notre bien, de nos conseils, etc C est une belle charité que de nourrir et d'instruire les orphelins. Faire des actes de chante. Faire la charité à quelqu'un. Ce pauvre homme vous demande la charité. || Ce mot a un pluriel dans ce sens, lise recommande aux chantes des gens de bien. Cette dame fait bien des chantes, de très-grandes chantés. Un simple refus est moins accablant qu'une chante sèche et farouche. (Mass.) Ne faites pas seulement l'aumône, faites la charité (J -J Rouss.)
La charité jadis s'exerçait sans éclat, A Paris maintenant on en fait un état.
(Etienne.) — La charité, s'il vous plaît 1 Cri du pauvre qui demande l'aumône.
— Indulgence, commisération ; bienveillance habituelle. Cet homme est plein de chanté. Reprendre avec charité. Reprendre sans charité.
— Autrefois, quand on voulait corriger un moine en chapitre, le supérieur disait à un des religieux : Mon frère, faites-lui la charité c est-à-dire, Avertissez-le de ses fautes, déclarez celles que vous avez remarquées, donnezlui la discipline, la correction fraternelle.
— Prov. Charité oint, pèche point!. Les actes de chanté nous causent d'agréables souvenirs le péché de tristes remords. || Chante bien ordonnée commence par soi-même. Il est naturel de songer à ses propres besoins avant de s'occuper de ceux des autres.
— Établissements de charité. Se dit de tous les établissements créés dans le but de soulager les pauvres, les indigents, les malades, les infirmes.
— Assemblées de charité. Assemblées où l'on règle ce que l'on peut donner aux pauvres aux malades d'une paroisse.
— Bureau de charité. V. bureau.
— Médecin de charité. Médecin chargé par un bureau de charité de soigner gratuitement les indigents malades.
— Atelier de charité. Atelier où l'on fait travailler les pauvres.
—Damier de charité. Dames bienfaisantes qui secondent les bureaux de charité.
~FîT extcns- Toute association charitable. il a été enterré aui dépens de la charité de la paroisse.
— Fig. Le fonds des aumônes de ces sociétés. La chanté de cette paroisse est bonne, riehe bien réglée. Il est à la charité de la paroisse.
— Charités des pauvres honteux. Sociétés composées du curé et des marguilliers de la paroisse, qui font subsister les pauvres honteux du fonds des aumônes et des legs qu'on fai:s à cette intention.
— Écoles de charité. Écoles établies dans les paroisses pour enseigner aux enfants pauvres a lire, à écrire, et les principes de la religion.
— Maisons de charité. Maisons ha!'
les sœurs de la chanté. ||Tous les lieux où l'on soigne les malades gratuitement, ou l'on distribue des secours aux indigents, et où l'on donne une instruction gratuite aux enfants el du travail aux ouvriers.
— Consultations de charité. Celles que donnaient gratuit! nient à la bibliothèque des avocats, un jour de la semaine, six avocats nommés ail hoc.
— Frères de la chanté. Instituteurs des écoles de) pauvres. H Ordre institué par St Jean de Dieu pour le service des malades.
— Congrégation de personnes pieuses qui »■'
vouent au soulagement des pauvres et des ma lades. Les sœurs de la charité. Frères de ls oharllè,
— Par axteni. Certains hôpitaux où les ma-
nl soignés par des sœurs de la chanté. S'il tombe malade, il se fera porter a la Chanté Il esl ni c ii t a la Charité. Médecin de la Chai >!• . LTlÔpil il, l'hospice de la ( 1,
— Charilt chrétienne. Ordre milita;
par Henri 111 en faveur des sol, lais estropiés,
— lconol. Cette vertu est principalement caractérisée par les enfants qu elle tient ou jin l'occupent, et un CSUr enflammé qu'elle porta dans une de ses mains. On l'a encore c
risée par des charbons embrasés, et par des pèlerins oui vont loger dans un hôpital qu'on lit dans l'éloignement,
Syn. simpl. Aue.ènc. bienfait, don. libéralité. || Epith. Ardente, active, agissante, ingénieuse, bienfaiaanta, fraternelle, infatigable, compatissante. vi\r, sensible, tendre, douce, chrétienne, sainte, divine, pure, taithve, refroidie, éteinte, fille du ciel.
i. comp. iiiwmr. LES CBAMTta, La
st une venu théologale; les charités
sonl les actes, les pratiques qui en dérivent. ||
CHARITÉ. JUSTICE, Quand on refuse l'aumône A
un pauvre qui en s besoin, on n , m ; n» camé
vicier la ;:/.s,'e aient la cha
lieu que manquer a payer «es dett, s, r V.«t rioler les droiu ne ls |iutïo» ci en même temps oeui 1,' la cArti itt 11 en nm «. A«I1 i la
ie ,le liaison fait entre deux y raouiie* un ni de commt n o mutuel.
— Musciueduiit las i a,u,! a se couvr*i<i,i ,<u
CHAR
trofols lf visage. Les anciens le nommaient ainsi, dit Rabelais, par-e q»''1 courre en elles de péchés grande multitude.
Prov., fi« et non. l'tfter une charxtr, des
chantes a jue/ju'un. Chercher à faire croire qu il a du ou fuit quelque chose de mal. Je suis sur qu'il n'a point dit cela, c'est une charité qu'on lui prèle.
— Charité de cour. Perfidie de courtisan.
Hisl. oi-clés. Titre d'honneur que l'on
ionnait aux princes de l'Eglise. Votre chnnté.
CHARITES, s. f. pi. (pr. ka-ri-te). Myth. Ancien nom des Grâces. Mannoniel , dans un ouvrage écrit en style moitié familier, moitié badin, a cru pouvoir en faire usage
Cette prêtresse, avec les trois Charités,
Va découvrir les trésors précieux
Dont la beauté doit éDlouir les yeux.
CHARITÉ-SUR LOIRE (LA). Géogr. Ch.-l.
d'ar. (Nièvre); 5,000 hab.
CHARITOHLÉl'HARON. s. m. (pr. ka-rito-ble-fa-ron , et. gr. , ;if i? , grâce; BXt^c.pov, paupière). Bot. Arbrisseau dont les anciens employaient le suc pour se teindre les paupières.
CMAIUVARI. s. m. (du celt. ou du bret. ehoary ou chary, jeu, divertisseaieiM, plaisanterie qui fait peine; vari , en composition pour mari, chagrin ; ou du lat. chalybarium , parce que ce bruit se fait en frappant des vaisleaux d'airain). Fam. Bruit tumultueux de poêles, poêlons, chaudrons, etc., accompagné de cris et de huées, que l'on faisait la nuit devant la maison des femmes du petit peuple, veuves et âgées , qui se remariaient. Si vous vous remariez, on vous fera un charivari trois jours de suite.
Qui rebute à son tour est souvent rebutée, Et va par le mépris droit au charivari.
(Le Noble.)
— Tout bruit semblable par lequel des gens attroupés témoignent a quelqu'un , surtout à un homme public, leur désapprobation de ce qu'il a fait. Donner un charivari a quelqu'un. Notre député a eu un beau charivari.
— Par dènigr. Musique bruyante et discordante. Ce n'était pas un concert , c'était un charivari, un vrai charivari. Quel charivari f
— Fig. Toutes sortes de criailleries, de querelles. 11 y a un terrible charivari dans cette maison. Sa femme lui a fait un beau charivari. On continua la pièce, malgré le charivari qui se faisait dans la salle.
— Mar. C'était anciennement sur les bâtiments un cri ridicule et inconvenant, dont les matelots s'étaient fait un privilège, sous le prétexte de trouver, dans les invectives grossières que ce cri leur fournissait, un stimulant pour manœuvrer le cabestan.
— t'est aujourd'hui le nom d'un journal satirique fort en vogue.
— On a aussi donné ce nom à un paquet de breloques bruyantes que les jeunes gens portaient à leur montre.
— Pantalon de dessus garni de cuir entre les cuisses et de boutons sur les côtés, dont on se sert pour monter a cheval. Ce mot, dans cette acception, dérive du mot kharavari, nom hongrois de ce vêtement.
— Se dit à l'hombre, quand les quatre daines se trouvent reunies dans la main d'un joueur.
— Nos vieux poètes l'ont employé dans le sens de Minauderies, de simagrées. Ce mot dérive alors de cara, mine, et varius, varié.
CHAIUVARIER. v. a. 1" conj. Donner un charivari à quelqu'un. Ce verbe a été hasardé par l'abbe Le Noble :
Ou la sotte cérémonie D'un époux qu'on charivarie.
aHARIVARIQUE. adj. des 2 g. Qui tient de la nature du charivari ; qui concerne le charivari ; qui est accompagné de charivari. Dne réception charivarique.
CHARIVAIIIQUEMENT. adv. D'une manière charivanque ; avec charivari.
CHARIVARISÉ , ÉE. part. pass. du v. Charivariser. S'erapl. adjectiv. Epoux charivarisés.
CHARIVARISER. v. n. 1" conj. Néol. Faire un grand tapage.
— v. a. Témoigner à quelqu'un, en lui donnant un charivari , que l'on désapprouve sa conduite. Chanvariser quelqu'un.
— se charivariser. v. pron. Se donner réciproquement un charivari. Nous nous sommes charivarisés plusieurs fois.
CHARIVARISECR, EUSE. s. ou CIIARI- V AJUSTE, s. des 2 g. Celui, celle qui donne un charivari.
— Ces deux mots sont employés concurremment, et l'usage ne s'est pas encore prononcé en faveur de l'un ou de l'autre.
CHARIZY. Célèbre rabbin espagnol du xirr" siècle, l'un des écrivains les plus remarquables du moyen âge, traduisit en hébreu les poésies de l'Arabe Hariri, et composa un ouvrage original du même genre.
CHARLATAN, s. m. (de l'Haï, eiarlatano ; de ciarlare, parler beaucoup). Celui qui vend des drogues, de l'orviétan, et qui les débite dans les places publiques, monte sur des tréteaux. Remède de charlatan. Quand on veut
éviter d'être charlatan, il faut fuir les tréteaux ;
car si l'on y monte on est bien forcé d'être
charlatan tans quoi l'assemblée tous jette des
pierre . (Chamïort.)
CHAR
Le charlatan prend rarement
Les grands remèdes qu'il étale. (***)
— Médecin hâbleur, qui se vante de guérir toutes sortes de maladies. Ce n'est point un médecin, ce n'est qu'un chailatan. Je n'aime poinl un charlatan qui veut me faire accroire ose je suis malade, pour me vendre ses pilule». (Voit.)
Parmi tant d»Secrets divins
Que les charlatans s'attribuent,
11 en est un des plus certains : C'est qu'ils font pardonner à l'art des médecins : Ceux-ci laissent mourir, mais les autres vous (♦**) Ituent.
— Par extens. Toute personne qui se vante de posséder quelque secret merveilleux, et qui tire de l'argent des personnes crédules, en promettant de le leur communiquer. Les charlatans l'ont ruiné. On lui adressa un charlatan qui prétendait avoir trouvé le secret de faire de l'or.
C'est à Paris, dans notre immense ville. En grands esprits, en sots toujours fertile, Mes chers amis, qu'il faut bien nous garder Des charlatans qui viennent l'inonder.
(Voltaire.)
— Fig. Homme qui cherche à en imposer, à se faire valoir par un grand étalage de paroles, par le faste de ses actions. N'écoutez pas cet homme-là, c'est un charlatan. Il y a des charlatans dan? tous les états. On charlatan politique. Machiavel, en ne faisant voir l'ambition que dans son beau jour, joue le rôle de charlatan du crime. (Volt.) Que l'Eglise est fertile en dévots empiriques 1
Que de saints charlatans ' (Si-Evrem.) Enfin je ne vois rien qui soit plus odieux Que ces francs charlatans, que ces dévots de (Molière.) | place.
— S'empl. aussi adjectiv. L'homme est l'ami du style charlatan. (Lamotte.)
— Voltaire a donne un féminin à ce mot. La malheureuse espèce qui écrit pour vivre est charlatane d'une autre manière. V. charlatànesque.
— Syn. comp. charlatan, pédant. Le pédant est dupe des choses et de lui-même ; les autres sont, au contraire, ordinairement les dupes du charlatan.
Cil ARE ATA NÉ, EE. part. pass. du v. Charlataner. S'empl. adjectiv. Homme charlatane. Femme charlatanée.
CHARLATANER. v. a. 1" conj. (rad. charlatan). Fam. et peu usité. Tâcher d'amadouer, de tromper par des flatteries, par de belles paroles. Ne vous laissez pas charlataner. Ce jeune homme a tant charlatane ce vieillard, qu'il a trouvé le moyen de lui attraper sa bourse.
— v. n. Faire le charlatan. Charlataner au bout du pont Neuf, cela est presque vil ; mais charlataner dans une graade salle ou au milieu de grandes sociétés savantes, cela est presque respectable. (Mercier.) Ce mot mente de s'accréditer.
CHARLATANERIE. s. f. (rad. charlatan).
Fam. Etat de celui qui monte sur des tréteaux dans les places publiques, pour distribuer aux gens simples des remèdes auxquels il attribue toutes sortes de vertus. Il s'est adonné à la charlatanerie, et court de ville en ville pour vendre ses prétendus remèdes.
— Vice de celui qui travaille à se faire valoir lui-même, ou à faire valoir les choses qui lui appartiennent, en leur attribuant des qualités simulées. Tout ce qu'il vous dit n'est que charlatanerie. Ses charlatanerieslui ont réussi. La charlatanerie est proprement une hypocrisie de talent ou d'état. Y a-t-il une charlatanerie plus grande que de mettre les mots à la place des choses, et de vouloir que les autres croient ce que vous ne croyz pas vous-même ! (Volt.)
— Traitde charlatan. Scipion l'Africain faisait croire à ses soldats qu'il était inspiré par les dieux ; cette grande charlatanerie était en usage dès longtemps. (Volt.)
— Fig. Tout ce qui a pour but de tromper.
CHART.ATANESQL'E. adj. des 2 g. Qui appartient aux charlatans. Remèdes, annonces charlatanesques. Discours charlatanesques.
Amuser les malades par l'usage des eaux inutiles et des remèdes charlatanesques. (Merc.)
CHARLATANISME, s. m. (rad. charlatan).
Se dit des ruses, des artifices, des tromperies du charlatan. Ce médecin fait la guerre au charlatanisme. Son charlatanisme fut bientôt découvert. Il affecte la modestie : pur charlatanisme ! C'est un homme dont le charlatanisme est bien adroit. N'y avait-il pas un peu de charlatanisme dans Socrate , avec son démon familier, et la déclaration précise d'Apollon qui le proclama le plus sage de tous les hommes? (Volt.)
— Fig. Affectation de mérite , de talent , de vertu, etc.
— Syn. COmp. CHARLATANER1E. CHARLATA- NISME. Le charlatanisme fait partie d'un System I, d'un art; lac/mWa/anerieest plus simple, plus accidentelle, plus faite pour le moment.
CHARLEMAGNE ou CHAULES 1". Fils puîné de Pépin le Bref, roi de France, naquit en 742, et succéda a son père en 748, avec son frère Carlomau. Après la mort de ce frère, en 771, il réunit sou» son pouvoir toute la France, renversa le royaume des Lombard* en 778, soumit en 7S5 Witikind chef des Saxons, fut
CHAR
couronné empereur d'Occident par le- pape Léon 111, en 80(1, et mourut à Aix-la-Chapelle en H14. L'empire de Charlcmagne s'étendait en jusqu'à l' fibre, en Italie jusqu'au Vulturne, en Allemagne jusqu à la Theiss et la Vistule. Ce prince fut aussi i/iand par son am-our pour les sciences et les lettres que par ses exploits. Il s'immortalisa par la saces'-e de ses lois, connuet loue le nom de Capilulairei. On a de lui des lettres; on lui attribue une grammaire et quelques écrits littéraires et théologiques. 11 fut canonisé par l'antip.i, cal 111; sa fête se célèbre le 28 janvier. Eu 1661, l'Université ie choisit pour son patron.
— Prov. Faire Charlemagne. Se retirer du jeu après avoir gagné, saus terminer la partie. || // est sorti de lu cite de Charlemagne, du rui Arthus ou de saint Louis. Se dit, par ironie, de quelqu'un qui veut faire le grand seigneur.
CHARLEMONT. Géogr. Forteresse de France (Ardennes) , qui fait partie de la ville de Givet, avec laquelle elle forme une place de guerre importante. Le fort de Charlemont fut bât: par Charles-Quint en 1555.
CHARLEROI. Gèogr. Ville forte et commerçante de Belgique, province de Hainaut. Fonderies; fabriques de canons de tusil et de quincaillerie. Il y a dans les environs des mmes considérables de houille; 4,500 hab.
CHARLES. Nom commun a un très-grand nombre de personnages historiques, que nous classerons dans l'ordre suivant : saints ; rois de France; prince3 français, ducs de Bourgogne et rois de Navarre, empereurs d'Allemagne; rois d'Angleterre; rois de Suède; lois d'Espagne; rois de Naples et des Deux-Siciles; ducs de Savoie et rois de Sardaigne ; personnages divers.
— Charles (St), dit le Bon, comte ds Flandre, succéda, en 1119, à Baudouin, qui, pour récompenser ses services dans la Palestine, l'institua son héritier. Il réprima dans ses Etats les meurtres, les violences, et garantit le peuple de l'oppression des grands. Le prévit de Bruges et son neveu, se voyant arrêtés dans leurs déprédations, l'assassinèrent dans l'église de Bruges en 1127. Sa fête se célèbre le 4 novembre. || CB ARLES EORRUMKR(St<. V.BORROMEE.
|| Charles (St) , roi de France. V. charlemagne.
— Charles i", roi de France. V. charlemagne. || cdarlks n, dit le Chauve, né en 823, devint roi de France en 840, et empereur en 875. 11 mourut empoisonné par son médecin en 877. C'est de son règne que datent la ruine de la maison carlovingienue , les invasions des Normands en France, et la puissance delà féodalité. || charles m, dit le Simple, fils posthume de Louis le Bègue, né en 879, se vit enlever la couronne par les seigneurs français, qui lui préférèrent Charles le Gros, et, après la déposition de ce prince en 887, Eudes, comte de Paris. Charles partagea quelque temps le trône avec Eudes, et, a la mort de ce seigneur, il resta seul roi. Il mourut prisonnier au château de Péronne en 929. |l Charles iv, dit le Bel, succéda, en 1322 , à son frère Philippe le Long, et ajouta à son titre de roi de France celui de roi de Navarre. Il chassa les juifs et les Lombards de ses Etats, et mourut en 1328, ne laissant que des filles. En lui s'éteignit la branche directe des Capétiens. || Charles v, dit le Sage, fils aîné du roi Jean, né en 1337, gouverna d'abord le royaume, en qualité de régeçt , pendant la captivité de son père, auquel il succéda en 1364. 11 fut le premier qui porta le titre de dauphin. Du Guesclin, sous son règne, reprit sur les Anglais le Poitou, la Guienne. Secondé par d'habiles ministres, servi par de grands capitaines , ce prince fit consister la gloire de son règne dans la prospérité de ses Etats. 11 fonda la Bibliothèque, et fit construire la Bastille. C'est à lui qu'est due l'ordonnance qui fixe la majorité des rois à 14 ans. Il mourut en 1380. |[ Charles vi, dit l'Insensé, fils et successeur de Charles V, naquit en 1368, et monta sur le trône en 1380. Sa minorité livra la France à l'ambition de ses trois oncles, qui en écrasant le peuple d'impôts donnèrent lieu au soulèvement des maillotins. Des guerres sanglantes au dedans, funestes au dehors, la peste et la famine, la dangereuse et criminelle influence de la reine Isabeau de Bavière, signalèrent tristement le règne de Charles VI , qui mourut en démence en 1422. || charles vu, dit le Victorieux, fils de Charles VI, né en 1403, nommé régent en 1418, fut déshérité en 1420 par le traité de Troyes, et banni du royaume, comme fauteur de l'assassinat du duc de Bourgogne; néanmoins, il ne se laissa pas abattre, il parcourut les provinces méridionales, et au moyen d'un secours qui lui fut envoyé d'Ecosse il put organiser son armée. La fierté de plusieurs batailles et le siège d'Orléans allaient décider de son sort, quand Jeanne d'Arc fait lever le siège de cette ville et fait couronner le roi à Reims en 1429. Il rentra à Paris en 1436, et chassa tout à fait les Anglais du royaume. Les dernières années de son règne furent troublées par l'ambition de Louis XI. Craignant d'être empoisonné par ce fils dénature, il se laissa mourir de faim en 1461. || Charles vin, dit l'Atiahle et le Courtois, né en 1470. fut sacré en 1484. et gouverna sous la régence de sa sœur Anne de Beaujeu. Par son mariage avec Anne de Bretagne, i! réunitcette province à la France. En '484, il s'empare du royaume de N ai 'les, mais il perd aussi rapidement sa conquête qu'il l'a faite, et meurt a Auiboise, en l«i*8, sans enfants; Louis Xll duc
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d'Orléans, son cousin, lui succéda. (l 'nim ejix, né en 1530, succéda à son frère François II en 1500 Sa mère gouverna sous son nom. Ce règne fut troublé par les guerres de* catholiques et des protestants. Ce prince, cédant aux instigations de sa mère, signa le massacre de ta St- Barthèleml : on dil même qu'il lira sur ses sujets. Charles IX mourut en 1574, accablé de remords. || ciiarlils i. Ce nom fut donné par les ligueurs au cardinal de Bourbon. Il charles i [Cnarlea« Philippe), né en 1757, porta avant «on avènement le titre de comte d'Artois. Sa jeunesse fut scandaleusement légère. 11 emigra dès 1791 et suscita la première coalition. A la mort de Louis XV1I1 en 1824. il monta sur le trôce, et signala son règne par l'expédition de Ui en 1H28, et la' conquête d'Alger en ia30. Egaré par de mauvais conseils, i) rendit les ordonnances de juillet, qui le firent exiler, ainsi que tous les princes de sa famille. 11 est mort a Gontz en 1836.
— charles martel, duc d'Austrasie, né en 691, mort en 741, régna lonctemps sur toute la France, avec le simple titre de maire du palais. Il vainquit les Saxons, les Frisons, le» Allemands, les Bavarois, et remporta a Poitiers en 732 une victo.re complète sur les Sarrasins. Apres avoir battu, en différents combats, Chilpèric 11, roi de France, il lui substitua Clotaire IV, encore enfant, afin de régner sous son nom, et après la mort de ce prince il se fit livrer Chilpèric 11, auquel il conserva la couronne, en se réservant le titre de maire du palais. Charles Martel fut le père de Pépin le Bref, fondateur de la deuxième race de nos rois. || charles de Fiance, dit aussi Charles de Lorraine, deuiième fils de Louis d'Outremer, n'obtint, à la mort de son père, aucune part dans ses Etats; il reçut, en 977, de l'empereur Othon II le duché de Basse- Lorraine, sur lequel il avait des droits par sa mère, et il consentit à en faire hommage à l'empereur, ce qui le fit exclure par Hugues Capet du trône de France, devenu vacant par la mort de son neveu. Avant tenté vainement de faire valoir son droit par les armes, il fut pris à Laon et renfermé dans la tour d'Orléans, où il mourut en 993. || charles de France on de Valois, né en 1270, avait été investi en 1283 du vain titre de roi d'Aragon, auquel le pape Boniface VIII ajouta celui de vicaire du saint-siège. Envoyé vers l'an 1320 par Charles le Bel pour enlever la Guienne et la Flandre au roi d'Angleterre, il contribua, par la prise de plusieurs villes a accélérer la paix, et il mourut l'année suivante, laissant un fils qui monta sur le trône de France, et commença la branche des Valois. On a dit de lui qu'il fut fils de roi, frère de roi, père de roi, jamais roi. Il cbarles d'Anjou, beau-frère et favori de Charles Vil, sut conserver son crédit jusqu'à la mort de ce prince, qu'il accompagna dans diverses expéditions, As 1449 à 1452. A l'avènement de Louis XI, il parut s'attacher a ce monarque, qui le chargea de régler ses différends avec le duc de Bretagne ; mais sa négociation n'aboutit qu'à envenimer les deux partis. Sa conduite et sa lâcheté lui attirèrent enfin la disgrâce du roi de F'rance. Charles mourut en 1472. || Son 61s, dernier rejeton de la maison d'Anjou, fut investi du duché da Provence, par le testament de son oncle René, mort en 1480, mais il mourut l'année suivante. 11 légua sa souveraineté de Provence à Louis XI et à ses successeurs. || Charles de Blois ou de Chàtillon, épousa en 1337 la nièce de Jean III, duc de Bretagne, à condition qu'il prendrait le nom et les armes de Bretagne, et qu'il succéderait au duc Jean III, qui n'avait point d'enfants. Cet héritage lui fut disputé par le comte de Montfort, ce qui donna lieu à une guerre de vingt-trois ans, à laquelle prirent part la France et l'Angleterre. Cette lutte se termina en 1364 par la mort de Charles de Blois, tué à la bataille d'Auray. ||cbarlks le Téméraire, duc de Bourgogne, né en 1433, se signala de bonne heure par son courage et par sa haine contre Louis XI. D'un caractère cruel, il punit avec une sévérité excessive les Liégois et les Gantois, qui s'étaient révoltés. Tout son règne fut rempli par ses guerres avec le roi de France, et par les efforts qu'il fit pour agrandir ses Etats aux dépens de ses voisins, surtout de la Suisse et de la Lorraine Son armée fut exterminée à Morat, en 1476. par les Suisses, et il fut tué lui-même en 1477 sous les murs de Nancy, qu'il disputait au duc de Lorraine. Avec lui s'éteignit en France le règne de la féodalité. Il laissa une fille qui hérita de ses Etats, et en porta une partie dans la maison d'Autriche, par son mariage avec Maximilien. — charles I", duc de Lorraine, régna de 1391 à 1431, combattit dans l'armée française à Azincourt, et fut fait connétable de France en 1418. Il charles n, dit le Grand, né en 1543, fut le bienfaiteur de son peuple et le législateur de son pays. || Charles m, duc de Lorraine en 1624, s'étant mis en hostilité avec la France, se vit dépouillé de ses Etats par Louis XIII, en 1631. 11 en recouvra une partie par les traités de Samt-Germain et des Pyrénées mais il fut cluissé de nouveau par Louis XIV, pour avoir violé ces traités, et il mourut en 1675, après avoir remporté une victoire sur le maréchal de Crequi. Par un 'testament siguè en 1670, il avait institué Louis XIV son héritier. || cbarles iv, neveu du précèdent, succéda à ses droits en 1675, maigre l'opposition de Louis XIV. Ne pouvant se mettre en possession de ses Etats, il prit du service en Autriche. Ce fut un des meilleurs généraux de l'Empire ; il mourut en 1690.
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— charlesi* , roi de Navarre. V. Charles iv. loi de France, if Charles n, dit le Mauvais, né en 1339., fut couronné en 1350. 11 ne cessa de fomenter des troubles en France, dans l'espoir d'arriver au trône, sur lequel il avait des droits en cas d'extinction de la branche de Valois. Il ne resta tranquille que lorsqu'il vit Charles V solidement établi sur le trône. Tl se tourna alors vers l'Espagne, et eut de longs démêlés avec Pierre le Cruel et Henri de IYanstamare, qui se disputaient la Castille. Trahissant tous les partis à la fois, il se fit tant d'ennemis, qu'il fut forcé pour se tirer d'affaire d'ahandonner une partie de ses Etats. Instruit enfin par l'adversité, il passa ses dernières années ne s'occupant que de l'administration de son royaume; il mourut en 1387. || Charles m, dit le Noble, fils du précédent, lui succéda en 1387, et s'appliqua à vivre en paix avec ses voisins. 11 renonça aux prétentions de son père, et reçut en dédommagement des sommes considérables. 11 mourut en 1425, après un règne long et paisible.
— Charles 1", empereur d'Allemagne. V.
CUARLEMAUNE. || CHARLES II. V. CHARLES LE
Cbadve. || charle3 III, dit le Gros, eut après la mort de son père, Louis le Germanique, en B*fi, la Souabe, !a Suisse et l'Alsace. En 880, ion frère Carloman étant mort, il hérita du royaume d'Italie. En 881, il fut élu empereur, et en 882, il reunit tout le patrimoine de son père par suite de la mort de ses deux frères. Ot indigne descendant de Charlemagne ayant acheté la paix des Normands, fut déposé en 878 , et mourut misérablement l'année suivante, méprisé de tout le monde. || Charles iv, né en 1Ô16, fils et successeur de Jean de Luxembourg, roi de Bohême, fut élu empereur en 1346. Il publia la Bulle d'or, qui jusqu'à nos jours a été la loi fondamentale de l'Empire germanique. Charles IV se rendit odieux a ses peuples par sa condescendance envers le pape et le clergé; il mourut en 1379. 1 1 charlks v. plus connu sous le nom de Charles-Quint, ne en 1500, fut déclaré roi d'Espagne, en 1516, du vivant de sa mère ; il fut élu empereur deux ans après. Il avait eu pour compétiteur à l'empire, François 1", roi de France, avec qui il fut longtemps en guerre. Charles V ayant fait ee prince prisonnier à Pavie, il le conduisit en Espagne, et le força à signer un traité honteux qui ne fut pas exécuté; de là de nouvelles guerres. Charles V fit tous ses efforts pour s'opposer aux progrès de la réforme, cependant il se vit contraint de signer, en 1552, la paix de Passaw. qui assurait aux réformés la liberté de conscience. 11 fit plusieurs expéditions contre l'Afrique, il défit Barherousse en 1535, mais il échoua contre Alger, en 1541. Affaibli par la vieillesse et les maladies, il abdiqua l'empire en 1556, en faveu de son frère Ferdinand : l'année précédente, il avait cédé la couronne d'Kspagne à Philippe, son fils. Il se retira dans le monastère de Saint-Jusi, en Estramadure, et y mourut en 1558. || Charles vi, ne en 16X5, fut, pendant la guerre de la succession, compétiteur de Philippe V au trône d'Espagne, vacant par la mort de Charles 11 ; il fut force de renoncer a ses prétentions, et auccéda, BU 1711, a son frère l'empereur Joseph 1". 11 dut l'éclat de son règne a l'habileté de ses généraux, et surtout aux talents du prince Eugène. Les dernières années de sa vie furent signalées par des revers ; il mourut en 174'), laissant une fille unique, Marie-Thérèse, marée à l'archiduc François de Lorraine. Il Charles vu, électeur de Bavière en 1697, parvint en 1711, avec l'aide de la F'rance , a se faire couronner roi de Hongrie et empereur, concurremment avec Marie-Thérèse; mais des revers inouïs vinrent renverser sa fortune ; il erra plusieurs mois en Allemagne, dépouillé de »es Etats. Le grand Frédéric lui ayant reconquis la Bavière, il rentra a Munich, et mourut en 1745.
— Charles i" , roi d'Angleterre , monta sur le trône en 1625, se laissa gouverner par Buckingham, tenta contre l'Espagne et la France des expéditions malheureuses, renvoya successivement quatre parlements qui lui refusaient des subsides ou qui lui adressaient de justes réclamations , et prétendit gouverner seul et «ans contrôle. Il irrita le peuple en voulant imposer dans tout le royaume une nouvelle liturgie. Les presbytériens se soulevèrent pour défendre leur religion, et n'ayant pu les réduire, Charles se vil forcé de convoquer un nouveau parlement, qui, loin de lui p
cours, «érigea en juge du roi, et leva une armée contre lui. Les troupes royales furent battue! en plusieurs rencontres, et Charles, qui s'était réfugié en Ecosse, fut livré aui révoilés par le» Ecossais, traduit devant le parlement, condamné et exécuté en 1649. || i huiles II , ne en 1630, prit, aussitôt après la mort de son feie, Le titre de roi, quitta la Hollande. où il s'était réfugié, et vint en Angleterre, ou il tr< uva des partisans ; mais ayant été battu par Croinwell, il fut obligé de se retirer sur le continent, et i! ne put monter «ur le trône qu'après la mort du protecteur, en 166(1, e, Jce an dévouement du général Monck, Il voulut, cornu père, gouverner seul, el il l'entoura de ministres corrompus, ce qui mécontenta ton peuple, et donna lieu a plusieurs conspirations, qui devinrent l'occasion d'exécutions sanglantes, P mourut en 1685. Ce icgne, remarquable par les progrès de la littérature, l'est encore plus par la dissolution de« imi'iira.
— Il y a eu quatorze rois de Suéde du nom de Charles; mais le règne des six premiers est regardé comme imaginaire par quelques sa-
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vants. M Charles vu succéda n son père comme roi de Gothie en 1151, et devint roi de toute la Suède en 1161. Il déclara la guerre aux habitants de l'ingrie et de l'Esthouie pour les contraindre à embrasser le christianisme. 11 fonda beaucoup d'églises et de monastères qu'il dota richement; mais le pouvoir du cierge ayant pris des accroissements considérables, il allait y mettre un terme, lorsqu'il fut assassiné en 1168 par Canut Ericson. || Charles viii en montant sur le trône vit rompre l'union du Danemark, de la Suéde et de la Norwége, eu 1448. Cependant la Norwége le reconnut pour roi l'année suivante ; mais ce royaume lui fut enlevé par Christian 1" d'Oldenbourg , et ce prince le força même quelque temps après d'abandonner le trône de Suède. Charles le reprit bientôt pour le perdre de nouveau. Remis une troisième fois en possession de sa couronne, en 1467, il la conserva jusqu'à sa mort, qui arriva en 1470. || Charles tx , né en 1550, profita de l'absence do l'héritier légitime, Sigismond, son neveu, élu roi de Pologne, pour se faire décerner l'administration de l'Etat, et bientôt après, en 1604, il se fit proclamer roi. Il avait fait décréter, en 1595, que le luthéranisme serait la seule religion to'.érée. 11 eut à combattre les Russes et les vainquit ; mais il éprouva des revers dans la guerre qu'il fit aux Polonais et aux Danois. 11 mourut en 1611. || Charles x, ne en 1622, monta sur le trône en 1654, après l'abdication de Christine, s'empara de la Pologne en moins de trois mois, se fit aider par le Danemark, la Scanie et plusieurs autres provinces, qui sont unies depuis à la Suède, et il mourut en assiégeant Copenhague, en 1670. || Charles xi fut reconnu roi en 1660, à l'âge de 5 ans, et commença a gouverner par lui-même en 1672. Déclaré souverain absolu par les Etats assemblés, il ne s'accupa que du soin d'améliorer l'administration intérieure de son royaume. 11 mourut en 1697. || charlks xii, né en 1682, monta sur le trône en 1697, n'ayant que 15 ans. La Russie et la Pologne s'etant coalisées contre lui, Charles marcha d'abord sur les Russes, et les défit a Narva, pui3 il détrôna le roi de Pologne , et fit nommer a sa place Stanislas Leczinski. Battu par les Russes à Pultawa, il su réfugia à Bender, en Turquie, où il firt d'abord accueilli avec distinction ; fut forcé ensuite de sortir de cet asile. Après avoir traversé l'Allemagne sous un déguisement, il arri vieil Scanie, et fui tué, en 1718, tandis qu'il assiégeait la forteresse de FrédéricksJiall, en Norwége. || Charles xiii , né en 1748, fut nomme régent en 1792, après l'assassinat de son frère. En 1796, il remit les rênes de l'Etat à Gustave-Adolplie IV, et vécut en simple particulier jusqu'en 1809, que Gustave ayant été détrôné, il fut proclamé roi. A son avènement, il fit la paix avec '.i. Fiance, la Russie et le Danemark; quelques années après il conquit la Norwége, et l'annexa définitivement à ses Etats. N'ayant pas d'enfants, il avait choisi pour son successeur le prince de Holstein-A ugustenbourg ; mais ce jeune prince étant mort en 1810, le général français Bernadoite fut choisi pour le remplacer. Charles XIII mourut en 1818. Il Charles xiv ( Jean- Baptis te- Jules Bernadette), général français, ne à Pau en 1764, quitta le barreau pour entrer au service en qualité de simple soldat. Ses exploits le portèrent rapidement aux premiers grades militaires. Il se signala surtout aux combats de Spire, de Mayence, de Fleurus, au siège 'de Maëstricht, etc. Après la révolution du 30 prairial, il fut appelé au ministère de la guerre, qu'il quitta au bout de trois mois. Il refusa hautement de prêter la main à Bonaparte pour le coup d'état du 13 brumaire. Cependant, lorsque la révolution fut consommée, il accepta une place dans le conseil d'Etat, et le commandement de l'armée de l'Ouest. En 1803, il reçut une mission diplomatique poui le Nouveau-Monde; mais, avant son départ, ayant appris la nouvelle de la rupture de la paix d'Amiens, il revint a Paris, ce qui irrita le premier consul. Bonapaite le comprit néanmoins dans la promotion des maréchaux de l'Empire. Au commencement de 1806, l'empereur lui conféra le titre de prince de Ponte- Corvo. Mais désirant l'éloigner de sa personne, Napoléon était sur le point de l'envoyer en Italie, lorsque la dicte suédoise le choisit pour succéder a Charles XIII. Arrivé à Stockholm, il abjura le calvinisme pour embrasser le luthéranisme Des qu'il fut nommé prince royal, il leclara qu'il ne prêterait son concours a la France qu'autant que la réunion de la Norwége a la Suéde et d'autres avantages lui seraient officiellement uarantis. En 1812, il «'allia avec l'empereur Alexandre , et promit de jouer un .Ole actif dans la coalition contre la Fiance. Il prit une part importante a In bataille de Leipsick, si fatale à la France. En 1815, il refusa de se joindre à la coalition. Après la mort de Charles XIII, il monta sans obstacle sur le trône. Ce prinœ t fait beaucoup pour la prospérité matérielle de la Suéde. Il est mort en 1814.
— Charles i" , roi d'Fspncne. V. chahi.esqiiint. || eiiAium n , roi <i Espagne et de Ni
pies, né en 1661 . fut proclamé roi en 1665, sous la tutelle d'Anne d'Autriche. Etant entré dans la coalition contre Louil XIV, il «e vit enlever la Franche Comté et pluaiowi provinces de» Pays-lias. N'ayant pa« d'enfants, il
fit en 17(HI un testament par lequel il déclarall dentier de ta monarchie espagnole le 'lue d'Anjou, ce qui occasionna la guerre de la succession. 11 mourut en 1701 II fut le dernier prince
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de la branche aînée de la maison d'Autriche. U charlks ni, né en 1716, porta le nom de Don Carlos jusqu'à son avènement au trône, en 1759. Il régna d'abord sur Parme , dont il hérita par sa mère en 1731 ; et quelques années après , son père lui céda ses droits sur le royaume des Deux-Siciles. 11 gouvernait ses Etats d'Italie avec sagesse depuis 28 ans, lorsqu'il devint roi d'Espagne. Il laissa les Deui- Siciles à Ferdinand , son troisième fils. Peu après il conclut avec Louis XV le pacte de famille, qui assurait les droits de la maison de Bourbon, et se joignit à la France dans les guerres qu'elle eut à soutenir contre l'Angleterre en 1762 et en 1778. 11 n'éprouva que des revers dans la première, mais il fut plus heureux dans la seconde. Ce prince , qui mourut en 1788, s'occupa surtout d'améliorer l'état de l'Espagne. || Charles iv, son fils, lui succéda. Ce fut un prince faible, qui se laissa sans cesse dominer par la reine et par son favori, le prince delà Paix. En 1794, il déclara la guerre à la F'rance, mais il ne tarda pas à être contraint de faire la paix et même de conclure avec elle un traité d'alliance offensive et défensive, en vertu duquel i1 fut forcé de déclarer la guerre au Portugal et à l'Angleterre. Enfin, pour se soustraire au joug que lui imposait l'empereur Napoléon, il abdiqua en faveur de son fils Ferdinand, et voulut se retirer en Amérique ;uuis Napoléon l'ayant forcé à rétracter sa première abdication, et à en faire une nouvelle en sa faveur, Charles IV fut alors obligé de venir en France, puis de se retirer en Italie, où il mourut en 1819.
— Charles I", comte d'Anjou et roi de Naples, suivit d'aberd St Louis en Egypte, et fut fait comme lui prisonnier à Damiette, en 1250. Rendu a la liberté , il vint gouverner la Provence, dont il avait hérité par sa femme. En 1264, le pape Urbain IV lui donna la couronne de Naples et de Sicile , que possédait Mainfroi , qui avait encouru la disgrâce du saint-siége. 11 réussit à s'emparer du royaume, mais il souilla sa victoire par sa cruauté. Il rendit son gouvernement tellement odieux aux Siciliens , que ceux-ci , guidés par Jean de Procida, massacrèrent tous les Français qui se trouvaient a Païenne. Ce massacre est connu sous le nom de Vêpres siciliennes. Charles perdit la Sicile par suite de cet événement, mais il resta maître du royaume de Naples. A partir de cette époque , il n'éprouva que des revers. Il mourut en 1285. || Charles ii d'Anjou , dit le Boiteux , fait prisonnier par les Siciliens dans un combat, se trouvait encore captif lors de la mort de son père , et il ne recouvra la liberté qu'en i289. Couronné roi de Naples, il s'efforça inutilement de reconquérir la Sicile, que son pèie avait perdue; mais il gouverna ses peuples avec plus de douceur et de sagesse que son prédécesseur. 11 mourut en 1309. || Charles m , appelé au trône de Naples, en 1381, par le pape Urbain VI, mécontent de la reine Jeanne, se mit en possession de la couronne sans coup férir, et fit étouffer Jeanne ; mais il eut ensuite à combattre Louis 1", duc d'Anjou, à qui cette princesse avait cédé ses droits. 11 eut aussi des démêlés avec le pape, qui, l'ayant placé sur le trôna, prétendait le dominer, En 1385, il lut appelé au trône de Hongrie, dont il était le seul héritier màie ; mais, au moment où il croyait avoir triomphé de tous les obstacles, il fut assassiné par ordre de la reine de Hongrie, qui avait feint de renoncer à ses droits, sn 1886. || ciiari.es rv. V. CHARLES 1", roi d'Espagne. Il ciiari.es v. V. chari.es ii , roi d'Espagne. Il Charles vi. V. CHARLES vi . empereur d Allemagne. || Charles vu. V. Charles ni, roi d'Espagne.
— Charles i", duc de Savoie, né en 1468, mourut à 21 ans sans avoir rien fait de remarquable. || Charles II, mourut a l'Age de 8 ans. ||cnARLEs m, dit le Bon, succéda à son frère en 1504, Son règne fut long et malheureux; flottant sans cesse entre François 1" et Charles- Quint, il fut maltraité par tous les deux, et mourut de chagrin en 1553. || ciiari.es Emmanuel l", dit le Grand, gouverna de 158(1 a 1630. Profitant des troubles de la France, il s'empara du marquisat de Saluces, et se lit nommer, par les ligueurs, comte de Provence. , n 1590. Henri IV se vengea en lui enlevant la Savoie et une partie du Piémont. D'une ambition sans bornes, il eut des prétentions sur le trône impérial, puis sur le royaume .le Chypre el sur la principauté de Macédoine 11 mourut de chagrin d'avoir vu échouer tous ses
projets. || CHARI.ES-EMMANliEI. U , IIP Cil 1684,
•UCCéda a son frère en 1638, et régna jusqu'en 1675. Il fit fleurir le commerce et les arts. || ciiARi es-emmancel m, né en 1701, monta sur le trône en 1730, par suite de l'abdication de son peie. Ce fut un grand capitaine, qui prit une part active à toutes les guerres de son Siècle; mais sur la fin de sa vie il consacra tous ses soins a soulager ses peuples. || cm mu.es- EMMiMKi. iv. né en 1751, succéda a soie pcir Victor- Amcdee III; abdiqua, en 1808, en laveur de «on frère Victor-Emmanuel IV, Il mourut à Home en 1819. || CHARLES eei.ix, devint roi de Sarrlaigne en 18-.M, par l'abdication de Victoi Emmanuel IV, et mourut en
1831, sans avoir rien fait de rem u qiialile. Il eut pour successeur Charles- Albert, qui règne encore aujourd'hui.
— chari.es d'Orléans, un de» poète* les plu» •• marquantes du IV siècle, s'illiisf I par «on concoin» aul «Maire» de l'Ktal que par l'élégance, la noblesse et la facilii' poésies. 11 se conduisit en héros a la lunette
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bataille d'Arincourt, ou il fui fait prisonnier. Il Charles de Valois, fils naturel de Charles IX, né en 1573, fut nommé, en 1587, grand p-iear de Malte; mais ayant reçu le titre de comte d'Auvergne, il sortit de l'ordre, et Henri IV le nomma, en 1590, son gou verneur en A uvergne. 11 entra dans la conspiration de Biron, obtint sa grâce, et conspira une seconde fois; enfermé à la Bastille en 1604, il en sortit en 1616, et mourut en 1650, avec le titre de duc d'Augoulème. || Charles (Jaco.-Alexaudre-César). Célèbre physicien, né à Nancy en 1746, mort à Paris en 1825; s'est fait un nom par l'habileté avec laquelle il faisait les expériences. 11 s'occupait surtout de l'électricité; il perfectionna l'aérostat en y appliquant le gaz hydrogène, et fit avec succès plusieurs ascensions.
— Ordre de Charles 111. Ordre de chevalerie fondé pa.' le roi d'Espagne de ce nom, en 1771, pour récompenser toutes sortes de mérites ou de services tant civils que militaires.
— Prov. Il a fait plus que Charles en France. Ce proverbe, qui s applique à une personne ayant accompli de grandes choses, fait allusion aux guerres longues et désastreuses que le roi Charles VU eut à soutenir contre les Anglais pour reconquérir son royaume. || Vous êtes un Charles. Se dit par allusion au mot Charlatan.
— En prose, on l'écrit toujours avec un t. En vers, on conserve ou l'on supprime cette lettre, selon le besoin de la mesure.
CHARLESTOWTV. Géogr. Ville des Etats- Unis, la plus considérable de la Caroline du Sud ; 24,000 hab. || Autre ville des Etats-Unis, état de Massachusets ; elle connu, nique avec Boston par un port. Le 1" juin 1775, première bataille livrée pour l'indépendance américaine ; 7,000 hab]
CHARLEVIM.E. Géogr. Ville de France (Ardennes), en face de Mézères. Armes à feu; 9,500 hab. C'était autrefois une place da guerre, mais ses fortifications ont été rasées en 1626.
CHARI.EVOIX (Pierre-François-Xavier).
Célèbie jésuite, né en 1682, parcourut en qualité de missionnaire le Canada et les autres contrées de l'Amérique du Nord, passa a Saint- Domingue, revint en Europe, fit un voyage en Italie, et finit par se fixer en France. 11 est auteur de plusieurs ouvrages historiques estimés. Sa mort eut lieu en 1761
CHARLIENS. s. m. pi. Hist. S'est dit autrefois pour Carlovingiens.
CHARMEU. Geogr. Ch.-l. de cant., arr. de Roanne (Loire); 3,500 hab. Fabriques de creusets, tannerus.
Cil Alt LOT. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du courlis commun. || Chariot déplace. Nom vulgaire de l'alouette de mer.
CHARLOTTE, s. f. Art enlin. Plat d'entremets, fait de marmelade de pommes, qu'on entoure de morceaux de pain grillés et frits. Manger de la charlotte. Servir une charlotte. Charlotte de pommes aux confitures. Charlotte de poires a la vanille. Charlotte de poires à la Condé. Charlotte d'abricots. Charlotte de pêches. Charlotte de pommes d'api. Charlotte froide à la Brunoy. Charlotte a la crème au fruit. Charlotte anonyme Charlotte A l'italienne. Charlotte aux macarons d'avelines Charlotte aux gaufres de pistaches.
— Charlotte russe. Charlotte faite d'une sorte de cième fouettée qu'on entoure de pe tits biscuits.
CHARLOTTE CORDA Y. V. coroat.
CHARLOTTENBOURO. Géogr. Ville de Prusse, prov. de Brandebourg. Beau palais construit par Frédéric H.
CHARI.WOODIE. s. f. Bot. Synonyme de
Cordyline.
CHARLY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Château Thierry (Aisne); 1,600 hab.
CHARMANT, ANTE. adj. ( du celt. car , beau; muni, de memlt , beaucoup, fort; en bret. chalman). Oui plaît extrêmement par des qualités qui captivent le cœur, ravissent l'esprit Vous êtes charmante, on vous le répète sans cesse; mais combien vos succès ne vous font-ils pas d'ennemia ' (M"' de Staël.)
L'amour vint s'offrir à ma vue,
Le lourire le plus churvu%ni
Enait sur sa bouche ingénue. (Parnt.)
— Agréable. Personne charmante. Chosn charmante. Site charmant. Concert i lia-mani. Voix charmante. Maison charmante. Conversatiop charmante, ("est un homme charmant en société. Sexe charmant. Charmants oiseaux.
Voici le cabinet cnirmanf
Ou les Grâces font leur toilette. (Parnt.)
— î'n espoir si charmant, employé deux fois dan» Andromaquo, est une expresiii lante qui convient bien plus a un roman qu'a une tragédie.
— Cet adjectif peut «mvre on précéder un «ubsiantif. Un homme chaînant One femme
la, l.ieui ch irmants One cbs mus que Un* ohartnante personne. Une tète charmante Une charmant
— Svn Simpl. Vgréablp, aimable, ravissant, délicieux, exi client.
— Sy- 'MIMANT. ENCI1ANTI IT. K \-
vissani On "bp't iharmant plstt pat >
lités aimables un objet enchanteur inspire un
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goût vif auquel il est difficile de résister , un ,D|et ravtssani frappe par des qualités séduisantes, extraordinaires, qui transportent l'âme malgré elle, sans lui laisser le temps de la reflexion et l'usage de la liberté.
— charmant, part. près, du v. Charmer.
Qui charme. 11 est invariable. Une personne charnir.nt tous ceux qui la voient.
ei! ARM AS AC. Gèogr. Nom donné par quelhistoriens à la Tille de Mansourah, où 8aint Louis fut fait prisonnier le o avril 1250.
CHARMAY. s. m. Oomm. Espèce de soie des Indes, fabriquée en façon de gros de Tours.
CHAUME, s. m. ( du celt. carm, vers, certaine quantité de mots et de syllabes ; de là carmen en latin. Comme les mat-'iciens se servaient de vers dans leurs enchantements, on a nommé carmen l'enchantement dans les anciens monuments). Ce qu'on suppose fait par art magique pour produire un ellet extraordinaire. Faire un charme, des charmes. Kompre, ôter, lever un charme. Porter un charme sur soi. User de charmes.
Syn. simpl. Enchantement, sort, sortilège, sorcellerie, magie, illusion, prestige. || Kpilh. Magique, enchanteur, vainqueur, séducteur, impérieux, puissant, suborneur, superstitieux, inspirateur, doux, attrayant, décevant, involontaire, invisible, secret, inexprimable, inconnu, imperceptible, inévitable, inexplicable, malin, funeste, perfide, pernicieux, conjuré, dissipé, évanoui, rompu, invincible.
— Syn. comp. charme, enchantement, sort. Le charme s'opère par des moyens occultes sur des objets insensibles. L'enchantement s'opère par l'illusion des sens sur des êtres intelligents. Le sort ne tend qu'à nuire, qu'à faire du mal aux hommes, aux animaux et aux choses.
— Fig. Ce pui est fait pour produire un effet extraordinaire afin de séduire. 11 faut de grands talents, d^. pénibles et continuels travaux pour tenir constamment sous le charme de l'admiration un peuple vain , inconstant et malin. (Boiste.) || Fig. Le charme eut rompu. L'illusion 63! détruite. Les manières de cette femme
. m'avaient d'abord séduit, mais le charme est rompu.
— Fig. Attrait, appas; ce qui plaît beaucoup, ce qui touche sensiblement. Dans cette acception, il dérive du celt. car, beau ; mendl, beaucoup, fort. Cette personne a du charme. Il fait le charme de ma vie La çràce et le charmt sont îe partage exclusif de la jeunesse. (G. Sand.) La nouveauté a un charme dont on se défend malaisément. (St-Evrem.) L'amour est privé de son plus grand charme quand l'honnêteté l'abandonDe. (J.-J. Rouss.)
Par un charme inconnu, mais qui flattait mon
[cœur,
Pour ne songer qu'au sien j'oubliai mon bon-
(Gilbert.) [heur.
— S'emploie surtout dans ce sens au pluriel. Cette jeane personne a des charmes. Les charmes d'une belle femme. On ne peut se défendre de ses charmes. Rien ne résiste au pouvoir de ses charmes. Des charmes surannés. La musique, la poésie a de grands charmes. Ces lieux ont pour moi bien des charmes. La mélancolie a des charmes. Les charmes de ses yeux. Les charmes de son cœur. Les charmes de l'esprit. Si une laide se fait aimer, ce ne peut être qu'éperdument, car il faut que ce soit ou par une étrange faiblesse de son amant, ou par de plus secrets et de plus invincibles charmes que ceux de la bonté. (La Bruy.)
Ce peuple usurpateur, oltier, ami des armes, De la victoire seule idolâtrait les charmes.
(Andkiedx.) De son trésor il convoitait les charmes, Et de bon cœur l'arrosait de ses larmes. (Id.)
— S'emploie quelquefois en mauvaise part pour exprimer le funeste emploi que l'on fait des avantages physiques ou moraux dont on est doué.
— Le charme ne se dit pas des personnes coaime des enoses. On dit d'une personne qu'elle est l'amour, les délices, la gloire d'une nation ; on ne dit guère qu'elle en est le charme. Ainsi Voltaire a eu tort de dire : Digne sang de Guesclin, vous qu'on voit aujourd'hui
Le charme des Français dont il était l'appui.
— Dans Racine, C'.éofile dit à Alexandre : Mais, seigneur, cet éclat, ces victoires, ces
[charmes, Me troublent bien souvent par de justes alarmes. Les charmes d'Alexandre sont une expression fausse, fade et impropre d'.ns la bouche d'une femme qui parle sérieusement. Ce terme ne peut s'employer en parlant d'un homme qu'ironiquement et par plaisanterie.
— Dans une autre tragédie du même poète, on lit :
Je plaignis Bajazetje lui vantai ses charmes, Qui, par un soin jaloux, dans l'ombre retenus, Si voisins de ses yeux, leur étaient inconnus. Dans toute autre occasion, ce mot charmes serait impropre; mais, pour une sultane, un jeune homme enfermé, invisible, a véritablement les charmes qu'une pupille sous les verrous a pour un jeune amant.
— Voltaire a fait un heureux emploi de ce mot dans les vers suivants :
Peut-être une Espagnole eût promis davantage: Elle eût pu prodiguer les cltarmes de ses pleurs.
CHAR
— Charme de. Le plaisir de, suivi d'un infitif. Le charme de sentir est-il si fort que nous ne puissions rien prévoir? (Boss.)
Syn. simpl. Attraits, appas, agréments,
grâces, beauté. |1 Epith. Doux, tendres, Tarissants, touillants, éblouissants, inexprimables, indicibles, ineffables, merveilleux, invincibles, blés, vainqui urs, trompeurs, périlleux, perfides, dangereux, irrésistibles, pernicieux, funestes, Toiles, déTOilès, nus, embellis, facaux, menteurs, décevants, empruntés, naturels, naissants, ingénus, modestes, impérieux, orgueilleux, flétrit, fanés, surannés, antiques, délicats, lourds, grossiers, massifs , innocents, coupables, criminels.
CHARME, s. m. (en lat. obpinus; de car, bois; pin tète, parce qu'on met le joug sur la tète des a:,imaux/. Hot. Genre de la famille des cupulifères, renfermant cinq ou six espèces; la plus importante sous le rapport économique est le charme-bouleau , arbre indigène formant en grande partie l'essence de nos forêts, dont il est l'ornement ainsi que de nos parcs. Les mécaniciens et les charrons font un grand usage de son bois; il est aussi très-bon pour le chauffage. Dans nos jardins, il forme les charmilles.
— charmk. s. f. Ane. coût. Chaumes, landes et bruyères. Vain pâturage est en pleines charmes.
C1IARMÉ , ÉE. part. pasa. du v. Charmer. S'empl. adjectiv.
Aux yeux de la Grèce charmée, Zeuxis, de son brillant pinceau, Venait de faire éclore un chef-d'œuvre nou- (Lebailly.) [veau.
Il régit de et par. Les filles de Juda sont
charmées de son éloquence céleste. (Mass.) Les hommes sont prévenus, charmés par la réussite. (La Bruy.)
— Bois charmé. Eaux et for. Arbre qu'on a gâté par le pied pour le faire périr. Cette expression tire sûrement son origine de ces temps de simplicité ou l'on attribuait à des sorts ou charmes tout effet dont la cause n'était pas apparente.
— Fusil charmé. Dont on a arrêté l'effet par quelque moyen secret, par quelque prétendue opération magique.
CHARMER, v. a. P'conj. (du lat. carminare, enchanter; et., V.charmei. Produire un effet extraordinaire sur quelqu'un ou sur quelque chose par charme, par un prétendu art magique. On croit, dans le village, que ce berger charme les loups, les serpents. Ces pauvres gens croyaient qu'en disant certaines paroles ils charmeraient les armes à feu. Son cheval ne voulant pas avancer, il crut qu'on l'avait charmé.
— ï"asciner. Le serpent chavme et attire le rossignol.
— Eaux et for. Charmer les arhres. Les creuser, enlever l'écorce, etc., dans l'intention de les faire périr.
— Fig. Plaire extrêmement, ravir en admiration. Cet acteur vous charmera. Cette femme charme tous ceux qui la regardent. Vous en êtes charmé. Cette musique m'a charmé. Charmer les yeux, l'oreille. Charmer l'esprit, le cœur. Poète et musicien, rien ne manquait à Abailard pour charmer le cœur de celle qu'il aurait choisie. (Géruzez.) Ingrats, un Dieu si bon ne peut-il vous charmer ? (Rae.) Je viens de jouir du plus doux spectacle qui puisse charmer vos yeux. (Barthél.) La fraîcheur de l'aurore ne charmait plus mes sens. (Id.) C'est cette extrême difficulté surmontée qui charme les connaisseurs. (Volt.)
— Voltaire a dit : L'heureux talent dont vous charmez la France. Laveaux pense que cette expression n'est admissible qu'en poésie, dont ne pouvant tenir lieu de par. C'est à tort, car ce pronom peut fort bien s'employer pour Au moyen duquel, même en prose.
— Entraîner. L'éloquence charme tous les hommes.
— Charmer la douleur, la peine, l'ennui de quelqu'un. Suspendre en lui le sentiment de la douleur, de l'ennui. 11 a charmé ma douleur par ce récit. Tantôt v.n bon roman charme le coin du feu. (Delille.) Pat le travail, on charmait l'ennui, on ménageait le temps. (Boss.) Les devins charment l'inquiétude des jeunes femmes qui ont de vieux maris. (La Bruy.) Nous charmons nos ennuis présents par l'espoir d'un avenir chimérique. (Mass.) La musique, qu'il avait apprise sous les plus habiles maîtres, charmait quelquefois ses loisirs. (Barthél.) Loin d'eux s'enfuyait le doux sommeil qui charme les plus cuisantes peines. (Féu.)
— Charmer les loisirs de quelqu'un. Les lui faire passer agréablement.
— Fig. et fam. Causer une vive satisfaction. Vous, me charmez en m'apprenant cela. || En ce sens, il s'emploie très-souvent au passif. Je suis charmé de vous voir. 11 sera charmé de vous voir.
— Ahsol. Un objet attirant qui charme et occupe tout entier. (Pasc.) Là tout charme et rien n'éblouit, flîoss.)
— se niAïuiPR. v. pron. Etre charmé. C'étaient la les seuls objets qui autrefois pouvaient se charnier.
— Syn. comp. CHARMER, enchanter. BATIR, Celui qui esl charmé éprouve un plaisir mêlé
I d'approbation ; celui qui est enchanté éprouve un très-grand plaisir mêlé d'admiration ; celui
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qui est ravi éprouve un plaisir qui fait disparaître les autres.
CHARMBS-SOR-JWOSEIXB. Géoirr. Ch.-l.
de cant , arr. Je Mirecourt [Vosges); 3,0(K) h.
CHARafEUR, BUSE. s. Celui, celle qui nanues et des paroles l
et qui ne parait point naturel. Ce mot est peu
usité
— Corneille s'est servi d« ce mot au fi pour signifier Femme qui se fait aimer. Juge alors quel désordre aux yeux de ma charmeuse.
— Montaigne l'a employé comme adjectif, et lui a donné pour féminin charnières: ■ '-. Platon accouple ia douleur et la volupté, et veut que ce soit pareillement l'office de la fortitude de combattre à rencontre de la douleur, et a rencontre des immodérées et charmeresses blandices de la volupté.
CUARMTIXE. s. f. (pr. char-mt-ie; rad.
charme). Plant de petits charmes. Botte de charmille. Planter de la charmille pour faire une palissade. Se promener dans une charmille.
— Haie, palissade, allée plantée de charmes. Planter une charmille. Se promener dans une charmille.
— Syn. comp. charmille. charmoie. La charmoie est un lieu planté déjeunes charmes, d'où l'on tire la charmille , dont on fait dans les jardins les palissades, les portiques, les haies, que l'on appelle aussi charmilles.
CHARMOIE. s. f. Lieu planté de charmes.
C1IARMON. (pr. kar-mon). Myth. Surnom sous lequel les Arcadiens adoraient Jupiter.
CHARMOSYNE. s. m. (pr. kar-mo-sy-ne , du gr. yap|iôm>vo« > agréable). Ornith. Genre établi aux dépens du genre perroquet, et ayant pour type le perroquet papoua.
— charmgsynks. s. f. pi. Myth. Fêtes en l'honneur de Jupiter Charmon.
CHARMCTH. s. m. Ichthyol. Poisson d'Egypte, du genre silure.
CIIARNAGE. s. m. (du lat. caro , carnis,
chair). Pop. Temps pendant lequel il est permis de manger de la chair, de la viande. On fait meilleure chère en charnage qu'en Carême.
— Dr. féod. Droit que payaient les troupeaux qui paissaient ou qui passaient sur les terres d'un seigneur.
CHARIVAIGRE. p. m. Chass. Race dechiens lévriers , fort bons pour la chasse dans les plaines incultes ou couvertes de broussailles.
CHARN/T.ITE. s. f. (du lat. barb. carnalitas , de caro, carnis, chair). Qualité de ce qui est charnel. || Passion charnelle.
— Se disait autrefois pour Parenté. || Incontinence.
CHARNEL , ELLE. adj. (du lat. caro, carnis, chair). Qui est de la chair, qui appartient à la chair. 11 s'emploie surtout dans ces locutions. Plaisir charnel. Appétit charnel. Copulation charnelle. Commerce charnel.
— Homme charnel. Homme sensuel, par opposition à homme spirituel. Le Messie , selon les juifs charnels, doit être un prince temporel. (Pasc.) Selon les chrétiens charnels, il est venu nous dispenser d'aimer Dieu , et nous donner des sacrements qui opèrent tout sans nous.(ld.) Une des principales raisons pour lesquelles les prophètes ont voilé les biens spirituels qu'ils promettaient sous les figures des biens temporels, c'est qu'ils avaient affaire à un peuple charnel. (Id.) Moïse propose aux hommes charnels , par des images sensibles , des vérités pures et intellectuelles. (Boss.l L'homme, devenu tout charnel, ne sait plus admirer que les beautés qui frappent ses sens. (Mass.)
— Se dit aussi des choses, dans le même sens. Grandeur charnelle, Erreur charnelle. Biens charnels et périssables. Le joug des cérémonies de la loi mosaïque contribuait à détacher les Israélites du culte charnel de la loi. (Cl.)
— Qui descend selon la chair. Le peuple charnei qtii devait sortir d'Abraham. (Pasc.)
— S'empl. aussi substantiv. La grandeur de la sagesse qui vient de Dieu est invisible aux charnels et aux gens d'esprit. (Pasc.) Par le mot ennemi, les justes entendaient leurs passions, et les charnels entendaient les Babyloniens. (Id.)
— Il ne se met guère qu'après son substantif. Appétit charnel, plaisirs charnels.
CHARNELLEMENT, adj. [rad. chaire Selon la chair. Connaître une femme charnellement. On ne l'emploie guère que dans cette phrase.
— Comme un homme charnel. Quand Dayid prédit que le Messie délivrera son peuple de ses ennemis, on peut croire charnellement que ce sera des Egyptiens. (Boss.)
— 11 ne se met qu'après le verbe.
CHARNEUX, EUSE. adj. (rad. chair).
Médec. Qui est principalement composé de chair. Les joues, les muscles sont des parties chsrnnenso. On dit plutôt aujourd'hui Charnu.
CHARNIER, s. m. (du lat. camarium , même signification). Fam. Lieu où l'on garde les viandes salées
Je tous ferai garnir votre charnier auruste De deux bons moutons gras, valant vingt francs (Voltaire.) [au juste.
— Lieu couvert où l'on met les ossements des morts.
— La pile même de ces ossements.
— Les charniers des saints Innocents, des
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Innocents, OU simplement les charnier:. C*tait, avant la révolution, un cimetière entoure de vastes charniers, dots (!•• morts; sous ces ;-n:e-s était une longue voûte OÙ se tenaidans les emrirasures des fenêtres , de malheureux écrivains publics. De la l'usage . fréquent aux écrivains des deux derniers siècles, d'appeler les mauvais auteurs Ecrivain» des charniers.
— A Paris, on donnait autrefois ce nom à des galeries placées autour des églises paroissiales, où l'on donnait la communion les jours de grandes fêtes.
— Mar. Tonneau qui contient l'eau pour U consommation journalière de l'équipage.
— Pêcïï. Cuve où l'on met l'huile tirée des foies de morue.
— Écon. rur. Botte d'échalas pour les vignes. CHARNIÈRE, s. f. (du lat. carda, gond,
parce que ces matières, emboîtées comme une partie des ossements dans les chairs du corps humain, peuvent, comme eux, se mouvoir sur un centre commun) Techn. Assemblage mobile de deux pièces de métal, de bois ou d'autres mat-ères , enclavées l'une dans l'autre et jointes ensemble par une broche, par un clou qui les traverse. La charnière d'un compas, d'une fccite, d'une montre , d'une tabatière. Boîte à charnière.
— Les fabricants d'instruments de mathématiques donnent ce nom à l'endroit par lequel les jambes d'un compas, les parties d'une equerre sont assemblées, soit que l'assemblage soit à une ou à deux fentes.
— Conchyl. Partie où sont attachées ensemble les deux valves d'une coquille et sur laquelle se font leurs mouvements.
— Grav. Outil du graveur sur pierre pour percer des trous, et enlever les parties grossières.
— Mécan. Charnière unirerselle. Appareil qui sert à transmettre le mouvement de rotation d'un axe à un autre axe de position variable.
— Fig. Faisant la révérence un doigt plus bas que la charnière de ses genoux n'avait accoutumé de se ployer. (Tabourot.)
CHARNIÈRE, s. f. (du lat. caro , chair). Fauconn. Endroit où le fauconnier portait son leurre et la chair uont il acharnait l'oiseau.
— Se disait pour Poche où les chasseurs mettent leur gibier. On dit aujourd'hui Carnassière.
CHARNON. s. m. Techn. Petit cylindre creux qui fait partie de la charnière d'une boîte. L'ensemble des charnons forme une charnière.
CHARNU, TJE. adj. (rad. chair). Bien fourni de c'.iair. Corps charnu. Personne charnue. Main charnue.
— Bot. Se dit, également des plantes et de leurs parties, quand elles sont pulpeuses, succulentes , et qu'elles offrent une consistance analogue à celle de la chair. Plante, racine, feuille charnue. Des fruits charnus.
— Formé de chair. Une masse charnue. Les parties charnues du ro:ps,des muscles,
— _-\nat. Pannicule charnu. Membrane musculense , adhérente à la peau de certains animaux et pouvant lui communiquer des mouvements très - variés. Partie charnue d'un muscle. Celle qui est formée de fibres rouges. Ces fibres sont appelées elles-mêmes fihres charnues, par opposition aux fibres blanches qui forment les aponévroses et les tendons. || Colonnes charnues du ccrur. Faisceaux de fibres saillants dans l'intérieur de ce viscère.
— Pathol. Se dit de bourgeons vasculaires et celluleux qui se développent à la surface des plaies, des ulcères, etc.
— Montaigne a employé ce mot au figuré Tacite me semble plus charnu, Sénèque plus aigu. Dans un autre passage, il dit en parlant des vers de la Boétie, qu'ils sont autant charnus, pleins et moelleux, qu'il s'en soit encore vu en notre langue.
— Syn. comp. charneci. charnc. Charnu se dit d'un corps ou d'une partie du corps cù la chair se trouve en grande quantité. Char ■ neux ne s'emploie qu'en médecine pour qualifier les parties où il y a plus de chair que d'autres matières.
CHARNURE. s. f. (rad. chair). La chair, les parties charnues, considérées selon les différentes qualilés qu'elles peuvent avoir. Cnarnure ferme. Chaniure molle. Charnure vive. Belle charnure. Ne se dit qu'en parlant des personnes.
— Se prend le plus souvent pour la peau. Belle charnure. Vilaine charnure. Il avait le corps robuste , ramassé et d'une belle charnure. (Vaug.)
CHARNY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Verdun Meuse); 500 hab. || Ch.-l. de canî. , arr. de Joigny (Yonne); 1,100 hab.
CHAROGNE, s. f. (du lat. euro, chair).
Corps de bête morte, exposé et corrompu. Vieille charogne. Puant comme une charogne. Un cheval mort est un cadavre; tout autr-> animal dont la vie s'est envolée n'est qu'un-» charogne. (Th. Gautheir.)
— Fig. et pop. Se dit d'un homme uont le corps est usé, corrompu par la maladie, par la débauche. Vilaine charogne. Hideuse charogne. Charogne infecte.
CHAR
— Pop. On dit communément d'une personne dont il s'exhale une mauvaise odeur, que c'est une charogne, ou qu'elle pue comme une charogne.
— Fig. On dit du corps humain, pour le ravaler au-dessous de l'esprit, qu'il ne faut pas le traiter délicatement, parce que ce n est qu'une charogne. || On dit aussi que l'âme noircie de péchés, et qui croupit dans le vice, n'est qu'un* puante charogne.
CHAROLLAIS. Géogr. Petit pays de la Bourgogne, dont la capitale était Charolles; il fait aujourd'hui partie du département de Saône-et-Loire.
— Canal du Charollais.V. centre (Canal da).
CHAROLLES. Géogr. Ch.-l. d'arr. (Saôneet-Loire) ; 3,200 hab.
ClIAItON. Myth. V. caron.
CHARONDAS. (pr. ka-ron-dâss).^ Législateur et moraliste ancien, vivait à Catane en Sicile, vers l'an 600 av. J.-C. 11 se perça, diton, de son épée, parce qu'il avait enfreint une loi qu'il avait lui-même portée, et qui défendait de se présenter en armes dans l'assemblée du peuple.
Cil AP.OPE. s. m. (pr. ka-ro-pe ; du gr. Xaponiî. agréable à voir). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des malacodermes, qui a pour type le malachius pallipède.
CHAHOSPERME. s. m. (pr. ka-ro-sper-me ; du lat. chara, espèce de plante ; et du gr. intip |ia, semence). Bot. Genre renfermant plusieurs algues, qui appartiennent aux genres draparnaldie et batrachosperme.
CIIAROST. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Bourges (Cher); 1,200 hab.
CHAROST (Armand- Joseph de Béthune, duc de). Né à Versailles en 1728, consacra sa vie et sa fortune au bonheur de son pays. Fit, au commencement de la révolution, un don patriotique de 100,000 fr. Nommé, en 1799, maire du 10"* arrondissement de Paris, il périt victime de son zèle l'année suivante pendant une épidémie.
CHAROTTE. s. f. Chass. Espèce de panier ou de hotte dont on se sert pour porter les instruments qui servent à la chasse aux pluviers, et pour rapporter les oiseaux qu'on a pris.
CHARPAGNE. s. m. Ellipse formée d'un seul bâton courbé, qui sert au transport des pierre».
CHARPÈNE. s. m. ( du lat. carpinus , charme). Bot. Syn. vulgaire de Charme.
CHARPENTE, s. f. (et., V. charpentier).
Assemblage de pièces de bois servant à une construction, ou en faissnt partie. Charpente de bois de chêne, de châtaignier. La charpente d'une église, d'une couverture, d'un plancher. Maison bâtie de charpente.
— Tout ouvrage de grosses pièces de bois taillées et équarries.
— Édifice en charpente. Celui qui est composé de pièces de bois.
— Bois de charpente. Bois propre à la construction.
— Fig. La charpente du corps. L'ensemble des parties osseuses du corps des animaux, et surtout de l'homme. || Le plan, les parties principales d'un ouvrage d'esprit. La charpente d'une pièce de théâtre, d'un poème. Les syllogismes sont la charpente d'un sermon.
CHARPENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Charpentes S'empl. adjectiv. dans le sens de Taillé grossièrement. Bois charpenté. Comme tout cela est charpenté. || Ne s'emploie guère qu'avec un adverbe de qualité. Bien charpenté, mal charpenté.
Cil ARPENTER, v. a. l'*conj. (ét.,V. charpentier). Techn. Tailler, équarrir des pièces de bois avec la hache, pour les mettre en état d'être assemblées. Peu usité en ce sens.
— Fia. Couper, tailler d'une manière maladroite. Vous charpentez cette viande, au lieu de la couper proprement. Le chirurgien lui a tout charpenté le bras. Le bourreau chargent* le cou et les épaules de ce pauvre patient. ||Tracer grossièrement le plan des parties principales d'un ouvrage d'esprit.
— se citarpknter. v. pron. Être charpenté. Ccst ainsi que le bois se charpente.
CHARPENTERIE. s. f. L'art de travailler en charpente. La charpenterie a fait de trèsgrands progrès.
— Signifie aussi la même chose que charpente, surtout lorsqu'il s'agit de la manière dont le travail est exécuté. Echafaud de charpen telle. I.a charpenterie de cette église est t.>rt belle.
— Endroit où sont déposes les bois de construction sur les ports.
CHARPENTIER, s. m. (du bas lat. carpentum, char pompeux ; du celt. carr, char ;pen, pent, principal, pompeux; dans les «ne monum. carpentarius, carpentator, CarpetlttritU, Midi qui faisait ces chars ; du celt. rarpto, déchirer, couper, mettre en pièces . Artisan qui travaille en charpente. Il est dans l'embarras, il a les charpentiers et les maçons chei lui. Les '«'."•« sont tous, comme les héros ri llomere, 'lis médecins, des cuisiniers et des charpen-
Chateeob.J D'orgueilleux chrétiens méprisent |e« ouvriers, et Jéras-Chriit fut dixhuit ans > harpmtier ' (Boiste.)
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— Au moyen âge, on appelait charpentiers tous les ouvriers qui travaillaient le boiSj tels que les charpentiers, les menuisiers, les tourneurs, les charrons, etc.
— Charpentier de vaisseau, de navire. Celui qui travaille à la construction et à la réparation des vaisseaux, des bâtiments de toute espèce.
— Charpentiers de la grande cognée. Nom qu'on donnait autrefois aux charpentiers.
— Charpentiers de la petite cognée. Ancien nom sous lequel on désignait les menuisiers.
— Ane. t. milit. Autrefois Sapeur d'un régiment d'infanterie. Il y en avait même dans quelques régiments de cavalerie.
— Fig. Se disait d'un guerrier qui tuait beaucoup d'ennemis.
— Pêcheur de baleine, qui la dépèce pour en enlever le lard.
— Entom. Espèce de capricorne.
— S'emploie aussi adjectiv. Maître charpentier. Garçon charpentier.
CHARPENTIÈRE. s. f. Bot. Synonyme de Chamissoé.
— Femme de charpentier.
— s. f. pi. Entom. Nom vulgaire de certaines femelles d'hyménoptères de la famille des apiaires, qui percent le bois pour y déposer leurs œufs.
— (et. esp., carpenteras, même signif.). Ornith. Un des noms des pics.
CHARM. s. m. Techn. Billot sur lequel le tonnelier taille les douves.
CHARPI, IE. part. pass. du v. Charpir.
S'empl. adjectiv. Animal charpi. Bête charpie.
CHARPIE, s. f. (et. lat. barb., carpia, de carpere, carder). Chir. Filaments qu'on obtient en effilant du linge usé qu'on a d'abord coupé par petits morceaux, ou bien en le ratissant avec la lame d'un couteau. Dans le premier cas, on a de la charvie brute, et dans le second cas, de la charpie râpée. Faire de la charpie. La charpie sert à panser les plaies, les ulcères. On porta tant de tonneaux de charpie à l'armée.
— Charpie anglaise. Sorte de tissu trèsmince, gommeux d'un côté et tomenteux de l'autre.
— Charpie vierge. Charpie économique dont l'invention est due à M. le docteur Autier, d'Amiens. Cette charpie est faite de fil de lin qui n'ont jamais été touchés par aucune main; elle réunit une blancheur éclatante et une grande souplesse ; elle est sans odeur et ne contient aucun détritus pulvérulent comme celle qu'on se procure dans le commerce, qui, étant faite dans les hôpitaux par les malades ou dans les maisons de réclusion, éprouve le contact obligé de doigts toujours malpropres ou malades. La charpie vierge du docteur Autier est bien supérieure sous tous les rapports à celle qui est faite de linge effilé; elle a été approuvée par le conseil de santé des armées, par le conseil des hospices, etc., etc.
— Fig. Cette viande est en charpie. Se dit d'une viande bouillie qui est trop cuite et comme réduite en filets.
CHARPIR. v. a. 2* conj. (du celt. carpio, mettre en pièces ). Se disait autrefois pour Déchirer, mettre en pièces, diviser, séparer.
— v. n. Faire de la charpie.
CH ARQUE, s. f. Art culin. Viande que l'on dessèche à l'ètuve, et que l'on enduit de blanc d'oeuf pour la conserver.
CHARRASSON. s. m. Comm. Se dit dans plusieurs localités pour Echalas.
CHARRAU. s. m. Vieux mot qui signifiait Chemin assez large pour qu'une charrette ou un chariot puisse y passer
CHARRÉE. s. f. (du lat. barb. cinerata, même signification ; d'après cette étymologie ou devrait écrire charée; rien ne justifie le double r ). Cendre qui a servi à faire la lessive. La charrée échauffe doucement la terre, et fait mourir les mauvaises herbes. (Lav.)
— Agric. Hésidu du traitement des sondes brutes par les mêmes moyens que ceux que l'on emploie pour les cendres.
— Pêch. Larves qui servent d'appâts aux pêcheurs, particulièrement celles des fripanes.
CIIARRET. s. m. Se disait autrefois pour Rouet.
CHARRETÉE, s. f. (rad. char). \* charge d'une charrette. Charretée de b:is, de foin, de vin. Demi -charretée.
— Plein une charrette.
— Prov. Dire à quelqu'un une charretée d'injures. L'accabler d'invectives. Cette expression nous vient de l'usage ou sont les voitures chargées de masques de dire des injures aut passants.
CHARRETIER. 1ÈRE, autrefois CHAR- RIER, s. (rad. char). Celui, celle <pii conduit une charrette, un chariot. Hon charretier. Les échos d'alentour avaient répété le formidable roulement des roues, les hennissements des rosses et les jurements énergiques des charretiers. (Mich. Mass.'
— Personne qui gagne sa vie à voiturer dirertea choses dan» une charrette ou un chariot.
— Prov. Jurer comme un charretier em-
bourbé, Jurai beaucoup, < ■ i "iportement.
— Prov. et fig. // n'y a si l:nn charrttitr qui ne verse. Ix-s plus habiles font quelquefois
CHAR
des fautes. [] Il est bon charretier, il charrie bien droit.
— Se dit quelquefois de Celui qui mène une charrue.
— Astron. Un des noms qu'on donne à la constellation du Cocher.
— S'empl. aussi adjectiv. Mattre charretier. Le principal charretier d'une ferme.
CHARRETIER, 1ERE. adj. Par où peuvent passer les charrettes. Chemin charretier. Porte charretière.
— Voie charretière. L'espace compris entre les roues d'une charrette, lequel est ordinairement déterminé par les règlements de police. La voie charretière est plus étroite dans ce pays qu'ailleurs.
CHARRETIN. s. m. (rad. char). Espèce de charrette sans ridelles.
CHARRETTE, s. f. (rad. char). Sorte de voiture à deux roues, qui a deux timons et ordinairement deux ridelles, et dont on se sert pour transporter des fardeaux. Charger une charrette. Mener, conduire une charrette. L'Espagne n'est pas encore arrivée à l'utile charrette. (Salvandy.) Se faire traîner en charrette dans les rues de Paris, à peine pavées et couvertes de fange, était un luxe, et ce luxe fut défendu aux bourgeois par Philippe-Auguste. (Hist. génér.)
— Prov. et fig. C'est un avaleur de charrettes ferrées. C'est un fanfaron. || Il vaut mieux (tre cheval que charrette. Il vaut mieux soumettre les autres à sa volonté que de leur obéir.
— Charrette à bras. Petite charrette traînée par une ou deux personnes, et propre seulement au transport de légers fardeaux.
— Fig. Le corps humain. A Bourbon, on est précisément comme un automate. Notre charrette mal graissée reçoit et fait des visites ; mais nous nous y gardons bien d'avoir une âme, cela nous importunerait trop pendant nos remèdes. (M"' de Sêvig.)
— Fig. Bien mener sa charrette. Bien conduire ses affaires. M. Turgot n'ayant pu, dans un poste éminent, se plier à l'empire des circonstances, le baron d'Holbach, lui parlant de son inflexible droiture, lui dit : Vous meniez très-bien votre charrette ; mais vous aviez oublié la petite boîte de saindoux, pour graisser les essieux.
CHARRETTERIE. s. f. Se disait pour ce qui était charroyé.
— Prov. Charretterie se boit toute. Quelque vin que l'on charroie, soit bon , soit mauvais il est bu.
CHARRIAGE, s. m. (rad. char). Action de charrier. Le charriage coûte souvent plus que la pierre, que le bois. Le charriage est diificile en hiver.
— Salaire qu on donne pour charrier ou voiturer quelque chose. Le charriage de cette marchandise est payé par le vendeur.
— S'est pris autrefois pour exprimer les objets charriés.
— Il s'employait aussi autrefois au figuré pour tout le tracas, toute la suite d'une affaire.
CHARRIÉ , ÉE. part. pass. du v. Charrier. S'empl. adjectiv. Enveloppés dans ces îles de verdure, les poissons, les coquillages, les insectes, sont charriés dans les mers étrangères où lis fondent de nouvelles colonies. (A. Martin.)
— Charrié avec. Souvent aussi les pierres sont moins dures, et se trouvent mélangées de différentes substances que l'eau a rencontrées et charriées avec la matière de la pierre. (Buff.)
— Charrié par. Charriés par les vagues écumantes, ces débris descendent au Meschacebé. (Chateaub.)
CHARRIER, s. m. (ét.,V. CHARRÉB. ) Pièce de grosse toile dans laquelle on met la cendre au-dessus du cuvier, quand on fait la lessive. Ce drap servira de charrier.
— Fauconn. Oiseau de vol qui emportait la proie qu'il avait saisie, ou qui se laissait emporter lui-même dans la poursuite de cette proie.
CHARRIER, v. a. 1" conj. (rad. char). Ce verbe double l't dans toutes les personnes dont la terminaison commence par cette voyelle. Je charrie, etc., nous charrions, vous charriée, lit charrient. Je charriais, etc., nous charriions, vous charriiez, ils charriaient. Que je charrie, que nous charriions, que vous charriiez, qu'ils charrient. Voiturer dans une charrette, dans un chariot, etc. Charrier des pierres. Charrier des gerbes du champ à la grange. Charrier du vin.
— Emporter, entraîner, en parlant d'un courant d'eau, d'une rivière, etc. Les rivières charrient du saMe. Le canal charrie beaucoup de limon. La mer commence à charrier des glaces au Spitzberg dans les mois d'avril et de mars. (Buff.)
— Par extens. Ses urines charrient du gravier, ou simplement charrient. Elles entraînent des graviers.
— S" dit absol. d'une rivière, d'un fleure, couverts de glaçons qu'entraîne le rreira.it. lu
tra bientôt prise, car elle clui-
— v. n. fig. et fnm. Chômer ..'• conduire, se gouverner comme l'on doit, s'acquitter de son devoir. Il a toujours charrié droit. Je le ferai bien charrier droit. Il fera bien de rharner droit.
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— Montaigne a dit Je iui-rocine et de son ami la Boétie : Nos fîmes ont charrié si udIment ensemble, c'est-à-dire , ont voyagé, ont fait route.
-- Mar. Charrier de la voile. Se dit en parlant d'un navire qui porte beaucoup de voiles.
— Fauconn. Se dit en parlant d'un oiseau qui emporte la proie qu'il a prise, et qui ne revient que quand on la réclame. ||Se dit aussi en parlant de l'oiseau qui se laisse emporter â la poursuite de sa proie. Cet oiseau charrie.
— se charrier, v. pron. Être charrié. Ces objets se charrient mieux dans cette saison.
CHARRIÈRE. s. f. (rad. char.) Voie par laquelle peut passer un char, une charrette.
CHARRIOTTE. s. f. Est employé par Montaigne dans le sens de Petit chariot.
CHARROI, s. m. (rad. char). Transport p,- r chariot , charrette , tombereau , etc. On lui a payé tant pour le charroi. On a requis tant de charrois par village. On ne saurait aller 1 1 par charroi.
— Salaire du charretier.
— Art milit. Corps de troupes chargés de transporter les bagages de l'artillerie. Il sert dans les charrois. Capitaine de charrois.
— Dr. féod. Droit de charroi. Droit qu'avaient certains seigneurs d'obliger les tenanciers de leur censive à voiturer au château le blé, le vin et les autres denrées de la récolte seigneuriale.
— Mar. Grande chaloupe qui sert, sur le banc de Terre-Neuve, à transporter la morue après la pêche.
— S'est dit autrefois pour Char de triomphe. Il vit autour de ses charrois
D'un seul regard maints victorieux rois. (Marot.)
— S'est dit aussi pour le Chariot du roi Artus, ou le char du diable, que les paysans ou les gens crédules croyaient voir passer la nuit en l'air avec un grand fracas. || Les danses des sorciers au sabbat. || Les charmes, les enchantements.
CHARROIRESSE. s. f. S'est dit autrefois pour Sorcière, magicienne.
CHARRON, s. m. (rad. char). Ouvrier, artisan qui fait des trains de carrosse, des chariots, des charrettes, etc. Un habile charron.
— La femme d'un charron s'appelle Ch.irronne.
CHARRON (Pierre). Né à Pans en 1541 , quitta le barreau pour s'appliquer à l'étude du la théologie et de l'éloquence de la chaire. H est surtout connu par son Traité sur la Sagesse, qui est encore aujourd'hui un des meilleurs traités de morale pratique que nous ayons. 11 mourut en 1603.
CHARRONNAGE. s. m. (rad. char). Art du charron. Apprendre le charronnage.
— Ouvrage de charron. Le charionnage d'un cabriolet.
— Bois de charronnage. Bois propre aux ouvrages de charron.
CHARRONNE. s. f. (rad. char). Femme d'un charron.
CHARROUX. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
de Civray (Vienne); 1,700 hab.
CHARROYÉ, ÉE. part. pnss. du v. Charroyer. S'empl. adjectiv. Bois charroyé. Pierre charroyée.
CHARROYER. v. a. 1" conj. (rad. char).
Dans tous les temps dont la terminaison commence par un e muet , l'y se change en i. /,charroie, tu charroies, il charroie, nous charroyons, vous charroyée, ils charroient. Je charroyais, etc., nous charroyions, vous charroi/i>;, ils charroyaient. Je charroyai, etc. Je charroierai, etc. Je charroierais, etc. Charroie, charroynns, charroyée. Que je charroie, que tu charroies, qu'il charroie, que nous charroyions , que vous charroyie: , qu'ils charrotent. Que je oharreyassc , etc. Charroyer. Charroyant. Charroyé, ée. Transporter sur des chariots, charrettes, tombereaux, etc. Il en a coûté beaucoup pour charroyer toutes ces pierres.
— sr cnARROTER. v. pron. Être charroyé. CTIARROYEUn. s. m. (rad. char). Celui
qui charroie.
— Au féminin on dirait Charroyeuse.
CHARRUA. s. m. Géogr. Nom d'une notion indienne de la république de Buenos- A j entre le Parana et l'Uruguay. Les i harru.is sont presque entièrement détruits aujourd'hui.
CI3ARRUAGE. s. m. Féod. Droit que le* seigneurs levaient sur leurs vassaux, en Champagne, à raison du nombie da Charrue» que ceux-ci possédaient.
— Étendue de terre qui reut être labourée pendant un an avec une seule charrue.
CHARRUE, s. f. (du lut. corme*, même si gnif.). Agric. Instrument composé d'un train monté ordinairement sur deul roues, qui porte un gros fer pointu et un soc tranchant pour ou vrir et couper la terre , et qui est ordinairement tiré p.ir des chevsuz nu pur des nneuls. Charrue bien attelée. Charrue de lxrnfr , de Chevaux. Charme simple. Charrue a avant tram Ci unie S t-urnc-nreille. Charrue s double oreille Charrue a versoir fixe. Charrai i
soc pointu. Charrue de Hrananl. Chanu- Grange. Valet de charrue. Tenu le manche de
lui
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•i charnu'. Le soc d'une charrue. Tirer la charrue. I.ors do la conquête du Pérou, on trouva dans le trésor des lucas une charrue d'or dont leur roi était dans l'usage de se servir à M certain jour marqué de l'année, et en présence de ses oortisaus, ainsi qu'il se pratique encore chez, les Turcs et les Chinois, ilmprov. fr.)
Hoitic. Charnu de jardin. Machine dont
on se sert pour nettoyer les allées, et couper et déraciner les herbes qui y naissent.
— Etre à la charrue. Être habituellement occupé à labourer avec une charrue. || Labourer actuellement avec la charrue
— Prov. et fig. Mettre la charrue devant les bœufs. Commencer par où l'on devrait finir.
|| C'est une charrue mal attelée. Se dit en parlant d'associés qui ne s'accordent pas, qui n'agissent pas de concert dans leur entreprise. On dit dans le même sens Charrue à chiens.
— Fis. et fam. Tirer la charrue. Avoir beaucoup de peine C'est tirer la charrue que de s'adonner à un travail si pénible.
— Fis Cheval de charrue. Homme stupide et grossier.
— Prov. Charrue de jeunes veaux fait rarement bonne journée. || A l'ombre d'une charrue j'ai trouvé un nid de bœufs.
— Profession de cultivateur. Les Romains tiraient quelquefois leurs généraux de la charrue. Au cri du besoin public, le laboureur quittait sa chat sue et prenait un arc. Ravn.)
— Etendue de terre qu'on peut mettre ">en valeur avec une charrue. Cette ferme est de deux, de quatre charrues.
— Pêch. Filet en manche employé dans la Basse- Bretagne.
— Syn. simpl. Soc, coutre, fer. || Épith. Rustique, agreste, tranchante, ennoblie. || Périphr. Le soc cultivateur, le soc tranchant, le tranchant du soc, le soc de Triptolénie , le jeug de la charrue, le contre de la charrue.
— Syn. comp. araire, charrue. Par le mot charrue on entend la charrue ordinaire; on appelle araire une sorte de charrue en usage dans les terres légères.
CHARRUER. v. n. 1" conj. S'est dit pour Mener la charrue.
CIIARRUYER. s. m. S'est dit pour Charretier, laboureur.
CHARTAGNE. s. f. Retranchement caché dans les bois.
CHARTE, autrefois CIIARTRE. s. f. (dugr. >;t«i<, papier). Anciens titres et papiers relatifs à l'histoire, au droit public, etc., ou appartenant à une ville, à une communauté, etc. Trésor des chartes. Ecole des enartes. C'est la plus ancienne charte que je connaisse. De quinte cents chartes, '1 y en a mille de fausses, et l'on ne peut garantir les autres. (De Loiigerue.)
— Chartes constitutionnelles. Constitution politique d'une nation.
— Charte d'affranchissement. Acte par lequel le roi ou un seigneur accordait la liberté a un serf. || Charte de privilège. Acte par lequel un prince accordait des privilèges à une commune a une corporation, ou à une personne. || Charte jurée, charte sacramentelle. Tout acte où la religion du serment était interposée; telles é'ïient les chartes de fidélité, d'obéissance, d'hommage, etc. || Charte de mundeburde. Charte de protection accordée par le roi a des corporations ou à des particuliers. || Charte de sauvegarde. Charte accordée par des évêques ou des particuliers. || Charte apenne. Charte délivrée par un magistrat, pour constater qu'une maison avai* peruu tous ses titres de propriété. || Charte de tradition, transfusion, refusion, i-ffersion. etc. Acte par lequel on faisait une donation. || Charte andelane. Acte de donatiou remis par le donateur dans la main du donataire. |{ Charte prostaire. Acte par lequel une église ou un monastère accordait à un particulier l'usufruit de quelques terres à certaines conditions. || Charte précaire. Acte par lequel on demandait ou on acceptait cet usufruit || Chartes pancles. Actes écrits en autant de doubles qu'il y avait de parties. || Charte bénéficiaire. Acte d'une donatiou faite par les empereurs ou par les rois francs des deui premières races aux guerriers, aux nobles, et dans la suite aux ecclésiastiques même, à condition de vasselage ou de service militaire. || Il v av&.t très-souvent une distinction réelle entre la charte d'educatinn et la fjharte de tradition , eu ce que cette dernière e'ait la charte d'investiture du bien donné. || Charte de relation. Espèce de requête, où, après avoir rendu compte d'un événement funeste, ou implorait la protection de quelque personnage émiiient. || Charte de confirmation. Charte qui tenait lieu de la charte de donation, quand elle n'existait pas ou qu'elle était perdue.
(I Charte de vente. Acte qui constatait la vente
dune propriété. || ■Charte de soumission ou d'assuietissement. Acte constatant l'aliénation que l'on tairait de sa propre liberté ou de celle de sa famille, soit dans les temps de famine, soit pour satisfaire des créanciers, pour solder lino amende, ou pour restituer un bien mal acquis. || Charte d'obligation ou de caution. Ch«:te qui obligeait à terme le débiteur devant le créancier. || Charte d'engai/ement et de garantie. Charte qui contenait ordinairement une cession de terre jusqu'au remboursement de certaine somme. || Charte d'héritage. Charte qui appelait à partager la succession les filles et les autre» enfants inhabiles à succéder. U
CHAH
Charte de dirtsmn. Acte par lequel les frères faisaient le partage d'un héritage, lorsque le père était mort sans rien décider à ce sujet dans son testament. || Charte d'audience. Acte par lequel on citait quelqu'un à un tribunal. \l Charte de commune. Lettres par lesquelles le roi ou quelque RUtre seigneur, avec la permission du roi, érigeait les habitants d une ville ou d'un bourg en corps et communauté après l'affranchissement.
— Hist. Charte de voyage. Permission du prince ou de l'évèque , dout les croisés étaient obligés le se munir, et qui leur servait de passeport. || Charte ou charte normande. Ordonnance rendue en 1315 par Louis X le Hutin, pour établir les droits et privilèges des nobles de Normandie. Cette ordonnance fut confirmée par Philippe de Valois, en 1339; par Louis XI, en 1461; par Henri III, en 1579. Elle cessa d'être en vigueur a la Ck du xvi" siècle, mais continua de figurer dans les ordonnances et les privilèges du roi jusqu'en 1739. Nonobstant clameur de haro, charte normande. || Charte champenoise. Nom que l'on donnai: autrefois en chancellerie aux lettres en forme de charte, qui devaient avoir leur exécution dans la province de Champagne. || La grande charte d'Angletetre, ou simplement la grande charte. Charte accordée en 1215 aux Anglais par le roi Jean Sans-terre. Elle est devenue la base du droit constitutionnel de l'Angleterre. Celte charte, arrachée au roi par la révolte des barons et le courage adroit du primat Laugton, garantissait à la nation, représentée par le clergé et la noblesse, la liberté des personnes et des propriétés, le vote libre de l'impôt , la liberté de l'église d Angleterre , et renfermait en germe la loi de Yhabeas corpus. || La charte constitutionnelle, ou simplement la charte. La loi fondamentale qui établit en France le régime constitutionnel. La chatte constitutionnelle de France, octroyée par Louis XVIII, fut promulguée le 4 juin 1814. Elle a été modifiée en 1830, après la chute de Charles X. La charte de 1814. La charte de 1830. Promulguer la charte. Jurer le maintien de la charte. Se conformer à la charte. Violer la charte. Invoquer, citer un article de la charte. || Grand trésor des chartes. Collection de tous les manuscrits qui se trouvaient dans les monastères . de tous les actes et diplômes du temps, commencée par saint Louis, et continuée sous ses successeurs.
— Ane. législ. Lettres de charte. Lettres de grande chancellerie qui attribuaient un droit perpétuel , et contenaient cette adresse : A tous présents et à venir. \\ Chartes germrales de Hainaul. Ordonnances des archiducs Albert et Isabelle, du 5 mars 1619, contenant le recueil général des lois données jusqu'alors au Hainaut.
— Ane. coût. Chartes préconisées du cheflieu de Mons. Espèce de rrojet de réforme de la coutume qui, avant l'abolition du régime féodal, régissait les mains-fermes du chef-lieu de Mons.
— Est employé, dans Rabelais, pour Alphabet collé sur du carton.
— Charte virade. Carte retournée, ancien jeu.
— Antiq. Papier de papyrus ou d'Egypte.
— Chartre , dans cette acception, est contraire à l'^tymologie; il serait donc préférable d'écrire toujours charte , ce qui empêcherait de le confondre avec chartre, prison.
CHARTE. ÉE ou CHARTRE, EE. adj. S'est dit autrefois pour qui a une charte, un privilège, un dro.t Villes chartrées.
CHARTE-PARTIE, s. f. Hist. Acte que l'on délivrait en le séparant d'un registre à souche, ou que l'on déchirait en deux pour en donner ut>e portion à chacun des ci ntractants. Les chartes-parties , les endentures et les cérographes suppléèrent souvent aux sceaux, du xi" siècle au mi".
— Mar. Charte-partie. Acte par lequel on loue ou affrète un navire. Les chartes-parties doivent être rédigées par écrit et faites doubles ou triples, et signées par les parties; mais, dans l'origine, on donnait seulement la moitié de l'acte à chacun des contractants. Acte par lequel plusieurs personnes se joignent et s'associent pour uaviguer de compagnie et faire quelque entreprise. || Acte par lequel le propriétaire d'un vaisseau s'engage vis-à-vis d'un marchand pour se charger de ses marchandises , et les transporter dans le heu de leur destination, sauf les risques de la mer.
CUARTERGE. s. m. ( pr. kar-ter-je ; et. gr., jàp ir|; , papier; Ipïov, travail). Entom. Genre de la tribu des vespiens, ordre des hyménoptères, établi sur quelques espèces de guêpes américaines, très-remarquables par le genre de construction de leurs nids. Ils sont composés d'une sorte de carton tiès-fin et très-lisse, et si semblable a du carton de pâte, que les fabricants les plus exerces ne sauraient reconnaître s'il n'est pas sorti d'une fabrique spéciale. Une espèce de ce genre produit un miel Vénéneux, qui cause une sorte d'ivresse.
CHARTIER (Alain). Célèbre poète et écrivain du xv* siècle , fit les délices de la cour sons les règnes de Charles VI et de Charles VU, qui renvoyèrent en ambassaoe vers plusieurs souverains. On lui doit l'histoire de Charles Vil et plusieurs pièces où il y a plus de naïveté que de poésie. Cependant la langue française lui a de grandes obligations. Il es< mort en 1449. ||jean obartier, son frère,
CHAH
débrouilla et mit en ordre les Chroniques de St- 1 i.-niK, monument national précieux pour les fan» et les anecdote* curieuses qu'il renferme. Il mourut eu 14*11.
CHARTII.. s m. Ècon. rur. Grande et longue chai relie pour le transport des gerbes à la grange.
— Le corps de la charrette.
— Lieu couvert sous lequel on serre les chariots, charrettes, charrues, etc., pour les garantir des injures de lair.
CUARTISTE. s. m. Hist. Partisan d'une charte quelconque et spécialement de la charte de don Pedro , en Portugal. 11 s'emploie par dénigrement.
— CQARTisTKs. s. m. pi. Membres d'un parti anglais, formé récemment, et qui veut faire adopter par le gouvernement une charte démocratique qu'il a rédigée.
CUARTOORAriIE. s. m. Qui écrit sur les chartes. |l Qui fait un recueil de chartes. || Auteur de chartes.
CIIARTOGRAPHIE. s. f. Traité sur les chartes. || Art de faire les chartes.
CIIAHTOGRArilIQ/UE. adj. des 2 g. Qui concerne la chartographie.
CHARTOLOGIE. s. m. Traité sur l'art de faire les chartes.
CHARTOLOGIOUE. adj. des 2 g. Qui concerne la chartologie.
CHARTOi'V. s. m S'est dit pour Cocher, charretier. || Ce vieux mot peut encore trouver place dans le genre badin et dans le style marotique.
Le charton n'avait pas dessein De les mener voir labann.
(La Fontaine.)
CHARTOl'HYLAX.s.m. (pt.kar-to-fi-laks ; et. gr.,iifti|ç, papier; ?uW<ru, je garde). Hist. Gardien des chartes, actes et diplômes ecclésiastiques dai.s l'empire de Conslantmople. Nul ne pouvait être promu à jn èvèché.à une abbaye sans son approbation. 11 présidait le grand conseil du patriarche, et connaissait de toutes les affaires ecclésiastiques.
CUARTOPTÉRYX. s. m. (pr. kar-to-ptériks ; et. gr. , xipvin , carte; «ilpvE , aile). Eutora. Genre de coléoptères hétéromères.qiii a pour type une espèce de l'Australie, remarquable par les lignes dont la partie inférieure de 6es élytres est marquée, comme une carte géographique.
CHARTRAUV , AINE. adj. et s. Qui est né à Chartres ou dans les environs. || Qui concerne celte ville ou ses habitants.
— Géogr. Pays Chartrain. Le territoire de Chartres. Il était compris dans la Beauce.et il fait aujourd hui partie du départem. d'Eure-et- Loir. |[ La Beauce proprement dite. || Chartrain français. Nom que 1 on donnait à la partie septentriouale et a la partie orientale du diocèse de Chartres, qui avait Mantes pour capitale , et dont les principales villes étaient Dreux, Dourdan, etc.
CHARTRE. s. f. (du lat. carcer, prison). Se disait autrefois pour Prison. Saint-Denis de la Chartre.
— Chartre privée, l'ont lieu où l'on détient, où l'on emprisonne quelqu'un sans autorité de justice. 11 n'est pas permis de tenir un homme en chartre privée.
CHARTRE. s. f. (du lat. carcer , parce que la prison fait maigrir;. Pop. Dépérissement du corps, maigreur. Tomber en chartre. Cet enfant est en ohartre. Dans le langage médical, on dit plutôt Carreau ou atrophie niésentérlque. || On l'emploie aussi comme synonyme d Etisie, de consomption.
CHARTRE, ÉE. part. pass. du v. Chartrer. V. charte.
CHARTRER. v. a. 1" conj. Se disait autrefois pour Accorder une chartre, un privilège.
CHARTRES. (Appelée d'abord Autricum, elle prit ensuite le nom de son peuple, un des plus puissants de la Gaule celtique, Carnotani, et par syncope Carnotes, Carnutes ; du celt. carn, forte ; auten, couteau, épée. Nous appelons encore un brave une forte épée). Géogr. Très-ancienne ville, autrefois siège principal du druidisme, aujourd hui évèché. Ch.-l. d'Eure-et-Loir; 14,400 hab. Belle cathédrale.
CHARTREUSE, s. f. Couvent de chartreux. La grande Chartreuse. V. chartreux.
— Religieuse qui suit la règle de saint Bruno.
— l'"ig. Petite maison de campagne isolée, solitaire.
— Géogr. Montagne du Dauphiné sut laquelle saint Bruno établit son premier monastère.
— Art culin. Mets composé du mélange de plusieurs légumes et racines. Chartreuse en écailles de poisson. Chartreuse en losange. Chartreuse en damier. Chartreuse à dents de loup. Chartreuse à la parisienne en surprise. Chartreuse de pommes. Thon à la chartreuse.
— Conchyl. Nom vulgaire d'une espèce du genre hélice.
— Hortic. Variété de tulipe.
CHARTREUX, s. m. Religieux de l'ordre
fondé par saint Bruno. Ce fut en 1086 que saint Bruno fonda l'ordre des Chartreux, dont le premier monastère , appelé depuis la grande Chartreuse , fut bâti dans le diocèse de Grenoble, près du village de Chartrouse d'où
CHAS
l'ordre a tiré son nom. La première loi im| aux chartreux était un silence absolu ; la seconde, l'abstinence de to itet viandes, même au lit de moit.
— Se prend quelquefois pour Monastèn ae chartreux Saint Louis a lait bâtir les Chartreux de Paris.
— B t. Espi'-ce de champignon, ainsi appelé parce que sa couleur est semblable à celle des chats chartreux
— Manim N m d'une vanété du chat do mestique. dont le poil est d un gris bleuâtre.
|| S'emploie aussi aijectiv. Un chat chartieux. CHARTRIER. s. m. (rad. chartre] Lieu où l'on conserve les chartes d'une abbaye, etc. Le chartrier de Saint-Denis. Beau charmer Chartrier en bon ordre.
— Celui qui conserve les chartes.
— Recueil des chartes.
— Fig. Un bon dictionnaire , ce serait !e chartrier de la langue avec tous ses actes d'origine et d'alliances. (Ch. Nod.
— Se disait autrefois pour Prisonnier.
CIIAHTRON. s. m. Se disait pour Petite
layette en forme de tiroir , qu'on fait au haut d'un des deux côtés d'un coure.
CHARTULAIRE. s. m. (pr. kar-tu-U-re .
du gr. ï<tfT>K, papier1. Hist Volume ou étaient transcrites ou recueillies les principales chartes d'une abbaye, d'une seigneurie.
— Officier préposé a la garde des chartes, des papiers concernant le public.
— Celui qui présidait aux jugements ecclésinstioues au lieu du pape, et qui gardait les chartes de l'Eglise.
— Membre du clereé qui avait soin des chartes, des codicilles, des livres de compte, et de tous les livres à l'usage des lecteurs et (les chantres.
— Copiste, clerc, scribe d'un ordre inférieur.
— Chartulaire de Constantmopte. V. car-
TDLAIRK.
CHARTUMIM et mieux HARTOUMIM lh
asp. ; en heo. interprètes des hiéroglyphes). S. m. pi. Nom que la Bible donne aux savants, devins et magiciens, que Pharaon fit venir devant lui pour opposer les prodiges de leur art aux miracles que Moïse opérait. Il En Chaldée, les enchanteurs et les magiciens, qui étaient en grand crédit du temps de Daniel, portaient aussi le nom de hartoumin.
CHARYHRE. s. m. V. CARTBOK.
CHARYRniS. s. m. fpr ka-nb-dist). Crust. Genre de Tordre des décapodes brachyures , famille des portuniens.
CHARYTONIE. s. f. ( pr. ka-ri-io-ni ).
Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des serricornes, tribu des buprestides.
CHAS. s. m. Le trou d'une aiguille Léchas de cette aiguille est trop grand, est trop petit.
— Se disait aufefois de l'iniervalie entre deux poutres. On l'appelle aujourd'hui Travée.
— Constr. Plaque de métal de forme carree. percée d'un trou par lequel passe le fil auquel on suspend un plomb. Chacun des cô'.es du chas a la même dimension que le diamètre du plomb.
— Techn. Colle dont se servent les tisserands pour conduire les fils de la chaîne, afin de les rendre un peu moins flenbles. || Colle d'amidon qu'on tire du grain par expression.
CIIASALIE. s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacèes. tribu des psychotriées coffiées, contenant environ une diiai.ie d'espèces, croissant dajs l'Ile de France el de Bourbon.
CHASCANON. s. m. (pr. kas-ka-non ; du gr. viixavov, nom ancien d'une plante inconnue) Bot. Genre de la famille des verbénacees, tribu des lipièes dontletype est le buchnere annuel.
CHASCOLYTHE. s. m. (pr. kas-ko-li-tre , et. gr., yâfTnw , je baille; ïluxpov , glume^. Bot. Genre de la famille des graminées, tribu des festucacées, formé pour une plante herbacée de l'Amérique méridionale.
CHASDIM. s. m. pi. (pr. kas-dim , litter. Chaldeens). Astrologues chaldéens qui prédisaient l'avenir, expliquaient les songes, et interprétaient les oracles.
CHASEMENT. s. ru. (de l'ital. casa, maison). Se disait pour Habitation, demeure.
CUASKMENT OU CHASSEMENT. Ane. léilisl.
Jouissance d'un héritage accordée a une personne, pour la durée de la vie , à la charge d'une redevance annuelle en argent, ou sous quelque autie réserve.
CHASERET. s. m. Ècon. rur. Petit châssis à fromages. Un chaseret fort propre. Ce sout les boisseliers qui font les chaserets.
CHASIH1M. s. m. ( pr. ka-ti-dim ). Hist. relig. Membre d'une secte juive fondée au ivm" siècle, en Ukraine, par un rabbin nommé Israël, qui condamnait toute instruction, et recommandait à ses disciples des pratiques immorales comme un moyen de s'unir entièrement avec Dieu.
CHASIDIN. s. m. (pT.ka-zt-din; et. h-éhr., klmsid, entier , parfait, complet). Hist. Nom donné aux pufs qui. après le retour de la captivité de Babvlone, adoptèrent, outre la loi écrite, les constitutions el les traditions des anciens. Us plaçaient au premier rang de leurs devoirs de piété, de combattre courageusement et jusqu'à la mort pour la défense du culte et du temple du vrai Dieu.
CHAS
CHASTRH. s. in. Noui qu'on donnait à une espèce de (orme pour le fromage.
CHASMAGNATHE s. m. (pr. kas-ma-ghnate; et. pr. , x»<>h"», niatus ; r»<*'<>t , mâchoire). Oust. Genre de l'ordre des décapodes bracbyurcs, tribu des gonoplaciens , qui a pour type le chasmagnathe convexe.
CUASMANTION. s. m. (pr. kas-man-sion).
Bot. Syn. d'Uniole.
CHASMABHYNQUE. s. m. ( pr. kas-marin-ke , et. pr., y»*^, ouverture; Hl°< > Dec)- Ornith. Genre d'oiseaux, dont le bec présente une grande ouverture.
CHASMATE. s. f. (pr. kas-ma-te). Se disait autrefois pour Casemate. || Abîme, ouverture qui se forme subitement dans la terre.
CnASMATOPIIYTE. s. m. (pr. kas-ma-tofi-le ; ,«.fa , hiatus ; yutiv , plante). Bot. Plantes iidynames, dont la fleur irréguliere représente une sorte de gueule.
CHASMATOPTEBE. s. m. (pr. kas-ma-topiè-re; et. gr., xi*^, ouverture; wiepiv, aile). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des lamellicornes, tribu des scarabéides, ayant pour type le chamatoptère villosule.
Cil \SME. s. m. (pr. kas-me ; et. gr., yà^a, ouverture). Bot. Syn. de Leucodendron.
— Entom. Genre de coléoptères, famille des lamellicornes, tribu des scarabéides, qui a pour type une espèce du cap de Bonne-Espérance.
CIIASMIE. 8. f. (pr. kas-mi). Bot. Syn. de Zeylérie.
CHASMOOIE. s. f. (pr kas-mo-die ; du gr. jraiiiUia , bâillement). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des lamellicornes, ayant pour type la chasmodie verte.
CHASMOOON. s. m. (pr. kas-mo-don ; du gr. ^Miwiiiin , bâillant). Fntom. Genre de la tribu des ichneumoniens, de l'ordre des hyménoptères, famille des braconides, fondé sur une seule espèce.
CI1ASMONE. s. m. (pr. kasmone). Bot. Syn. d'Argyrolobien.
CHASNAÉMIN. s. m. V. khaznaémin.
CHASNATAB-BASCni. s. m. V. khaznà-
DAR-BACIII.
CHAS-ODAIT, mieux Kn.AS-ODHA. s. m.
(et. turq., khat, particulière; oilha, chambre). Appartement intérieur du sérail.
CHAS ODAH-ltACHI. s. m. (et. turq. , khas-odah, chambre particulière; bachi, chef). Grand chambellan qui commande a tous les officiers de la chambre où couche le sultan.
CHASOI.ION. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des Hracbélytres, fondé sur une seule espèce de Madagascar.
Cil 1SSABLE. adj. Qui est bon à chasser.
Cil \ss\GNE. s. m. Ccmm. Sorte de vin de Bourgogne.
CHASSAKI, mieux KIIASSÉKI. 8. m. Dn des principaux officier» du sultan.
- s. f. Celle que le Grand-Seigneur a honorée de sa tendresse.
CIlAsSS. s. f. (du lat. capta, caisse; la première syllnbp est longue). Sorte de caisse, de coffre ou l'on garde des reliques de quelque Baint. Châsse de bois doré, d'argent, '!'or. Châsse enrichie de pierreries. On descendit la châsse de tel saint. La châsse de sainte Gcnefiève.
— Chilite d'une balance. Morceau de fer par lequel on soulève, on soutient une balance, lorsqu'on pèse quelque chose.
— Prov. Cette personne est décorée comme une chatte. Elle est fbrt parée.
— Techn- Se dit de certaines choses qui eerve.it à en tenir d'autres enchâssées. || Orfèvr. La partie de la boucle ou est le bouton.
|| Métal OU oorne qui tient le verre de 1* lunette, et on se place le net.
CHASSE, s. f. (du lat. barb. cassa; la première syllabe est brève). Action dp classer, de pmirsuivre. Se dit particulièrement de la poursuite des bêtes sauvages, sou féroces, comme lions, tigres, ours, loups, etc. , soit bêtes fauves, tels que lièvres, lapins, dunis, cerfs, chevreuils; soit oiseaux, tell que perdrix, bécasses , et autres. Malgré les lois prohibitives de la chasse, il n'rst pat douteux que le propriétaire ou le fermier peuvent, en tout temps, ie défendre des dégâts «anses pai certain» animaux. La loi leur permet de tirer tes volaille» qui viennent sui lent terrain ensemencé, a pins forte raison ils pourront y tirer le cerf ou le daim qui viennent le ra Chasse à courre. Chasse au tir, au tiré, au vol. La chasse dn cerf, du. loup, du sanglier, du
renard, ito, Utehasse an cerf, au loup, nu
sanglier, etc. Chasse a la grande bète. Chasse • raie. Aller a la chasse. Entrer en chasse. Se mettre en chasse. Mettre ses chiens, son cheval en chaise, \a- plaisir, les plaisir» 'le la chasse l'iv» de chasse. La chasse est défondne. Ht permise, est ouverte. Avoir droit de chasse, r u»il de chasse. Equipage de chaise. ■ iteaq de chasse i este la i > do chasse Partie de chasse, Rendez- voua de cli>"^e L'ei rcice de la chatte doit su nu travaux de la guerre, illuff.)
N'n-|o pas bien sonri dans celle occasion } Dit l'ano en se donnant toui l'honneur ,1e. la (La fontaine.) [chatte.
— Chatte aux chicnt courants, au lévrier.
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au furet, à l oiseau, etc. Avec les chiens courants, avec le lévrier, avec le furet, avec l'oiseau, etc.
— Chasse aux toilet. Celle qui consiste à prendre vivants, au moyen de filets, les cerfs, les sangliers, etc.
— Chasse royale ou chasse à bruit. Chasse aux chiens courants avec meute et équipages.
— Chasse meurtrière. Chasse autrefois en usage en Italie et en Allemagne, ou l'on abattait quantité de gibier, qu'on ne forçait point à la course, mais qu'on enfermait dans des toiles ou filets, et qu'un tuart avec des èpieux ou des arquebuses.
— Chasse du rabat. Celle où l'on va la nuit avec des filets pour rabattre sur le gibier, qu'on pousse dedans par le moyen des chiens.
— La chaste aux chiens s'appelle vénerie.
— La chasse à l'oiseau s'appelle fauconnerie.
— Rompre la chasse, l'ordre de la chasse. Troubler la chasse ou même l'interrompre tout à fait.
— Habit de chasse. L'habit d'uniforme que portent les chasseurs qui accompagnent à la chasse le roi, 'es princes, les grands seigneurs, ou même quelaues riches particuliers.
— Equipage de chasse. Les chiens, les chevaux, les piqueurs et tout ce qui sert à la chasse.
— Boti-es de chasse, de demi-chasse. Grosses bottes dont on se s.ert à la chasse.
— Montre, boite il* chasse. Montre, boite qu'on porte à la chasse, et dont le couvercle en métal s ouvre quand on pousse un bouton.
— Ane. législ. Capitaine des chasses. Juge établi pour connaître des délits de chasse.
— Parties d'une terr» , d'un domaine qui sont réservées pour la chasse. Ce propriétaire a une belle chasse. Les chasses de ce domaine sont abondamment fournies de gibier. Les enasses royales.
— Les c!/ isseurs, les chiens et tout l'équipage de la i nasse. La chasse est loin, est près. La chasse a passé par là. Suivre la chasse.
— Le gibier çue l'on prend. Il vit de sa chasse. Je vous enverrai de ma chasse. Faitesnous manger de votre chasse. Faire bonne chasse, mauvaise chasse.
— Art de poursuivre les animaux. Entendre bien la chasse.
— Prov. AJfamc comme u*i lévrier de chasse. || 7/ n'est chasse que de vieux chiens. || Il n'est
chasse que de vieux loups. \\ Il sait trop la chasse qui a été veneur.
— Mus. Air de chasse. Sorte d'air qui a le caractère des fanfares que l'on sonne à la chasse.
— Syn. simpl. Vénerie, poursuite, troupe de chasseurs, gibier pris par le chasseur. || Lpith. Opiniâtre, longue, dangereuse, hardie, heureuse, féconde, abondante. || Périphr. Les plaisirs de Diane, les jeux sanglants des bois; les jeux guerriers, amusements des rois.
— Dr. fèod. Faculté accordée aux meuniers de parcourir une ou plusieurs paroisses pour y recueillir les grains et les moudre, nonobstant les droits de banalité.
— Donner la chasse. Poursuivre. On donne la chasse a un parti de cavalerie ennemie. Les galères de Malte donnaient la chasse .eux corsaires de Barbarie. Donner la chasse à une bande de voleurs. On lui a si bien donné la chasse, qu'il ne sera plus tenté de revenir. Nous donnâmes la chasse à une bande d'écoliers qui avait fait une descente dans notre verger.
— Mar. Donner chasse. Poursuivre un navire, un vaisseau qu'on veut reconnaître, ou dont on veut s'emparer. \\ Appuyer une chasse. Poursuivre vigoureusement. || Recevoir une chasse, prendre une chasse. Se retirer à pleines voiles pour éviter le combat, pour se dérober à l'ennemi. || Sourenir ta chasse. Seconder le v lisseau qui donne chasse. || Fuir à égalité de marche sans être joint par l'ennemi. || Maintenir, continuer la chaste. Continuer la poursuite d'un vaisseau ennemi. || Lever, abandonner la chasse. Cesser la poursuite. || Canons de chasse, ('eux qui, placés le plus près de l'avant, se tirent ordinairement en chasse. || Chasse de proue on pièces île chasse de l'avant. Pièces de canon qui sont a l'avant, et dont un se sert pour tirer sur un vaisseau qui fuit et que l'on poursuit. || On dit qu'uni rade a de la chasse lorsqu'elle otlre de l'espace aux bâtiments qui. surpris par le mauvais temps, peuvent y chasser sur leurs ancres assez longtemps pour y espérer des secours ou un changement de tempe.
— Plus ou moins de facilité qu'a une voiture ou toute autre machine semblable de se porter en avant. Ce cabriolet a peu de chasse, n'a
pas asset de eh
— Mécan. Certaine liberté do course qu'on laisse à quelques partes d'une mu hine pour qu'elle puisse si pretei i d>-s irrégularités accidentelles rie force on de mon veinent. Il ne faut ni trop ni trop peu de chasse.
— Art mi lit. ('hasse de platine. Sorte do chaBse nu de mouvement qui consiste ,|ans l'impulsion que le chien d'une feu
exerce par sa chute el ion choc çontn
tene.
— Paume. Le lieu 00 la balle finit »nn premier b chasse. 11 y a uni
' "i pied de In mu-
r ai lie OU chl Marquer une chaise.
Chasse à deux, a troi» carreau i et demi. 11 T a OhMM. Il Chatte mort'. Coup |*rdo.
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— Fig. et fara. Chasse morte. Affaire commencée que l'on ne poursuit pas.
— Prov. et fig. Marquer une chasse. Rele ver une parole. || Remarquer dans une affaire, dans la conduite d'un homme, une circonstance dont on veut tirer avantage.
— Kduses de chasse. Ecluses destinées à nettoyer un port, un chevai, un bassin.
— Huîtres de chasse. Celles qu'apportent les chasse- marée.
— Ponts-et-chauss. Ecoulement rapide de l'eau pour écarter les sables, vases ou galets qui obstruent un chenal ou une rivière.
— Pêch. Filet tendu sur des pique's en forme de palis. || Chasse couverte. Verveux auquel on ajoute un filet horizontal tendu d'une aile à l'autre.
— Technol. Sorte de niveau à l'usage du maçon. |l Artif. Charge de poudre grainée et mise au fond d'une cartouche pour chasser et faire partir l'artifice dont elle est remplie.
— Outil à l'usage du raffineur de sucre pour cercler les formes neuves ou pour caper les formes cassées.
— Maçonnerie qui garantit le verrier de l'action du feu.
— Outil du fabricant d'ancres, dont la tête a un côté carre pour chasser, et l'autre aplati pour recevoir les coups de marteau.
— Partie d'une balance au milieu de laquelle est placée l'aiguille.
— Partie du métiet de tisserand qui frappe la trame après chaque coup de navette.
— Charr. Marteau carré d'un côté et rond de l'autre, avec lequel ils chassent et enfoncent les cercles de fer qui entourent les moyeux des roues pour empêcher qu'ils ne se fendent.
— Quantité précise dont la scie doit être plus longue que la pierre à scier, afin que toute l'action du scieur soit employée sans lui donner un poids de scie superflu.
— Courbure des dents d'une scie.
— lmpr. Nombre de lignes que chaque page de la copie renferme de plus qu'une page d'impression.
— Chim. Feu de chasse. Feu violent que l'on obtient en ouvrant tous les registres d'un fourneau.,
— Econ. rur. On donne quelquefois ce nom aux formes des fromages.
CHASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Chasser.
S'empl. adject.
Déjà de sa présence avec honte chassée, Dans la profonde mer OEnone s'est lancée. (Racine.)
— Chassé de. St Athanase fut chasse de son siège par Constance. (Boss.l
— Chaste par.
Des murs de Bethléhem chassés par la famine, Noèmi, son époux, deux fils de leur amour, Dans les champs de Moab vont fixer leur
(Florian.) [séjour.
CHASSÉ, s. m. Pas de danse qui s'exécute en allant de côté, soit à droite, soit à gauche.
CHASSE À BISEAU. 8. f. Techn. Outïl dont la tète acérée est en pente, et dont le prolongement irait rencontrer le manche. Son usage est de refouler fortement les épaulements, surtout lorsqu'il arrive que leurs angles sont aigus. || Plur., des chasse à biseau.
CHASSE À PAUEU. s. f. Techn. Outil qui sert a finir une surlace plane , c'est-a-dire , à faire disparaître les irrégularités produites pur les coups de marteau. || Plur., des chasse à parer.
CHASSE-AVANT, s. m. Techn. Celui qui, dans les grands ateliers , dirige l'ouvrage et tient regiiure des heures de travail employées ou perdues par ies ouvriers. || Plur., des chasseavant.
— Inspecteur des travaux des maçons et autres manoeuvrer.
— Fig. Celui qui excite les autres.
Ciiasse-boNMEU. s. m. Techn. Morceau
de bois dont le» scieurs de long se set vent pour enfoncer leur coin. || Plur., des chaisebondieu, des morceaux de bois qui chassent le coin appelé bondieu.
chasse-bosses. i. m. Bot. Nom vulgaire
de la lysimaque, parce qu'on la regardait au trefoil comme utile contre les contusions. || Plur., des chasse-bosses. Une plante qui chasie les bosses, de» plantes qui chassent les luisses. CHASSE CABRÉB. s. f. Techn. Sorte de marteau 4 deux tètes carrées , dont l'une est acérée et l'autre ne l'est pas. On s'en sert pour rendre vif l'angle d'un epnuleniei.t commencé au marteau. || Plur., des chasses-carrées, de» chasses qui sont carrées.
CHASSE CHIENS, s. m. Pop. Portier, || Plut., les chatte-chiens. Un homme qui chasse le» chiens, de» hommes qui chassent les chiens,
— iron. Garde de» jardina publics.
CHASSE » OUI IN8, ». m. Pop. i
suisse d église. || l'iur., des chatte-COQ ttins. Ut, 'm. mine qui chasse tel coquins , des homme, qui chassent les coquins.
CnASSB-COUSINS I, m. Fam. Mauvais
vin ou antre» choses propre» a éloigner les pn
Il leur s donné du chasse-cousin-. ||
Plur. , île» rhatte-coutint, ce qui chasse le»
CO'HII ».
— Fleuret fermé et qui ne plie pas , propre a bourrer mu qui font I
— Fig. et fam. Tout ce qui peut éloigner las importuns.
CHASSE-CBAPAUBS. s m. Ornith. Un des noms vul aiies de l'engoulevent d'Europe. (| Plur., des chasse-crapauds, des oiseaux qui chassent les crapauds.
CHASSE-DIAItLE. s. m. Bot. Un des noms vulg ires du millepertuis. || Plur., des chassediable.
CHASSE-ENNUI, s. m. Ce qui ôte !e chagrin, l'in imétude de l'esprit. Le vin est un bon chasse-ennui. || Plur., des chasse-ennui.
CIIASSE-FIF.NTE s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du vautour fauve ou vautour griffon. || Plur., des chasse-fiente.
CIIASSE-FLEUBÉE s. f. Techn. Plancha dont le teinturier se sert pour écarter de la surface de la cuve l'écume qui pourrait tacher les étoffes. || Plur., des chasse -ileurée, des planches qui chassent la fleurée.
CHASSE-GOUPILLE, s. m. Art milit. Outil d'armurier || Plur. , des chasse- goupille, des instruments qui chassent la g&uplUe
CHASSELAS, s. m. Bot. Nom vulgaire d'une i ariété de raisin. Une grappe de chasselas. Chasselas de Fontainebleau. Chasselas blanc. Chasselas noir. Chass4as rouge Chasselas doré.
CHASSE-MARÉE, s. m. Voiturier qui apporte la marée. Cheval de chasse-marée. || Plur , des chasse-marée, des voituriers qui chassent la marée.
— Voiture qui sert à transporter la marée.
— ' ar Sorte de pe'it bâtiment à deux mâts et d'une foi me très-avantageuse à la marche. || Chaloupe qui -e charge de sardines à Belle- Isle, et q ,i à chaque marée les transporte à Bordeaux.
— Fig. et fam. Aller un train ou d'un train de chasse-maree. Aller fort vite.
CHASSE MARS, s. m. Calerd. La Fête de l'Annonciation qui vient à la fin de mars. Notre-Dame de Chasse-mars.
CHASSE-MERDE, s. m. Ornith. Nom vulgaire du labre, oiseau de mer, qui poursuit sans relâche une espèce de petite mouette» pour lui Ijire jeter le poisson qu'elle a avalé, et non, comme on le croyait autrefois, pouf sa nourrir de sa fiente || Plur. , des chassemerde.
CHASSE-MOUCHES, s. m. Espèce de petit balai avec lequel on chassa les mouches. C'est à tort que l'Académie écrit un chasse-mouche. || Plur., des chasse-mouches. Un balai qui chasse les mouches, des balais au moyen desquels on classe les mouches.
— Espèce de filet à cordons pendants, dont on couvre les chevaux dans la saison des mouches.
CHASSE MULET, s. m. Techn. Valet de meunier. || Plur., des chasse-mulets.
CHASSENEUIL Géogr. Comm. de France, arr. de Confolens (Charente). Ce lieu parait avoir été ladis une ville importante. Charlemagne y tint le seul champ de mai qu'il convoqua dans la France romaine C'était la résidence ordinaire des rois d'Aquitaine.
CHASSE NOIX s. m Art milit. Espèce de chasse goupille, dont on se sert pour le démoulage des petites armes à leu.
CHASSE-PARTIE, s. f. Accord par lequel les aventuriers règlent ce qui doit r venir a chacun deux pour sa part, lorsqu'ils ont fait quelque entreprise
CHASSE-PIERRES, s. m. Chem.de fer. Appareil fixé au châssis d'une locomotive en avant des roues, et qui a pour but de débarrasser les rails des corps étrangers qui pourraient occasionner des accidents. On l'appelle aussi Garde.
CHASSE-POIGNÉE s f. ou CHASSE-POM MEAU s m Techn Outil qui eertàchas poignée, d une épée ou d'un sabre, sur la soie de la lame. || PI , des chasse-poignée, des outils qui chassent la poignée
COASSE-POINTES s. f. Techn. Outil qui sert à chasser les pointes ou goupilles d'une machine h PL, des chasse-pointes, de* outil» qui chassent les pointes.
CHASSE- PUNAISES, s. m. Bot. Plante de Sibérie, famille des enoncules, dont la fétidité
est insupportable. Il PI., des chasse -panais- s.
CHASSEB. v. a. 1" conj dn lat que ébranler). Mettre dehors avec violon i . de sortir de quelque h u On le i un coquin. U se m chasser, Chassai . e- i mens. Chasser les mouches. Le calife, s'il veut, peut me chaster d Ici. (Flor.)
— Fig. tant au phys. qu'au moral. La nnit nous chassa. Cette odeur non» chassa de 1, appartement. La tntr tir avait chassé ton» les habitants I | |our vint chvser le» ténèbres Hier l'orage non» ayant chastes de la nés enlteranl dans moi, cabinet dn physique. (A Marlin.l U ""le religion n guérir cei dnus vue». ■ ,„l , un par l'autre par I» sa
! hassint l'un et 1 1
i Bvangtle iT.iv- I L'»t bonne fui. [Bofld _ Kig. éloigner, Chassât
l'ennui, l«» chagrins, le» mauvaise» i L'amour l'est in«inué Hop svanl dans la iub
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stance de Totre ftnie pour que vous puissiez jamais l'en chasser. (J.J. Rouss.)
Kam. par exagération. Les maçons, le»
peintre* le chassent de chez lui. Pardon si je vous chasse, mais il faut que je sorte.
Prov. et fig. La faim chasse le loup hors
du bots. La nécessité détermine un homme à faire, même contre son inclination, beaucoup de choses pour se procurei de quoi vivre.
Chasser le mauvais air. Purifier l'air.
Ouvrez la fenêtre pour chasser le mauvais air.
Se dit aussi des choses qui servent à l'assainissement de l'air. Ces herbes, cette odeur chassent le mauvais air.
— Par extens. Congédier, renvoyer une personne dont on n'est pas satisfait. Chassez ce valet, c'est un débauché, un fripon. Le commis a été chassé de la maison où il travaillait. 11 a été chassé du régiment où il servait. Lorsque le roi, contre elle enflammé de dépit, La chassa de son trône ainsi que de son lit.
(Racine.)
Mener, faire marcher devant soi, principalement en parlant des bestiaux. Chasser les vaches aux champs. Chasser un troupeau de moutons.
Par extens. Chasser l'ennemi devant soi.
Le faire retirer de poste en poste. Une grande »rmée devait partir de l'Adige pour chasser tout à fait les Autrichiens jusqu'au-delà du Lizonzo. (Thiers.)
— Pousser quelque chose en avant. La charge n'est pas assez forte pour chasser un boulet si pesant. La poudre fine chasse bien plus que la grosse. Le vent chasse la pluie, la neige de ce côté. Ce joueur de longue paume chasse une balle de grande raideur.
Le salpêtre enflammé Dans le tube brûlant chasse l'air comprimé. Comme la paille légère, Que le vent chasse devant lui. (Rac.)
Pousser, frapper avec violence sur une
chose pour la faire entrer dans une autre. Les Oienuisiers chassent à force une cheville dans un trou. Les tonneliers chassent à force les cerceaux pour bien serrer les douves d'un tonneau.
Prov. et fig. Un clou chasse l'autre. Une
nouvelle passion, un nouveau goût, de nouveaux soins en font oublier d'autres. L'ambition a succédé à l'amour : un nouveau clou chasse l'autre. Chez vous, après la soif des plaisirs, est venue la soif du gain : un clou chasse l'autre.
Se dit dans un sens analogue, en parlant
des personne". Ce favori vient d'être supplanté par un tel : un clou chasse l'autre. Elle vient de quitter cet amant-là pour prendre celui-ci: un clou chasse l'autre.
Manég. Chasser son cheval. Le porter en
avant en serrant les jambes. || Chasser ton cheval en avant. Doubler son action avec les jambes pour lui donner un degré de vitesse plus considérable, ou vaincre la résistance qu'il oppose.
— Poursuivre, tâcher de prendre à la course avec des chiens certaines bêtes, dans le des- •ein de les tuer ou de les prendre vivantes. Chasser le lièvre, le cerf, le renard, le chevreuil, le loup, le sanglier, etc.
— Mar. Chasser un navire, un vaisseau. Le poursuivre ou s'en approcher pour le reconnaître. || Chasser la terre. S'en approcher, li reconnaître.
Escr. Chasser les mouches. Se dit d'un
tireur, quand au lieu de" prendre des contre ou toule autre parade double, il pare au hasard à droite ou à gauche par des mouvements îrréguliers.
— Pèch. Chasser le poisson au loin. Le transporter d'un lieu dans un autre.
V. n. Poursuivre toute sorte de gibier
Chasser au fusil. Chasser au tir. Chasser avec le chien couchant. Chasser avec une meute d= chiens courants. Chasser à beau bruit, à grand bruit. Chasser à cor et à cri. Chasser avec l'oiseau, à l'oiseau. Chasser dans la plaine. Chasser en fond de forêt. 11 faisait bon chasser. 3 e ne souffrirai pa3 qu'il chasse sur mes terres. Ce chien chasse bien. Les chiens ont mal chassé aujourd'hui. Chasser au loup, au sanglier, etc. Chasser aux perdrix, aux bécasses, etc.
— Ce chien chasse de haut vent. 11 chasse contre le vent.
— Véner. Chasser de gueule. Laisser aboyer un limier qui naturellement est secret.
— Fig. et fam. Cet homme chasse bien au plat. Il a bon appétit, il aime à manger le gibier que les autres tuent.
— Prov. et fig. Les bons chiens chassent de race; bon chien chasse de race; cet homme chasse de race. Ordinairement les enfants tiennent des moeurs et des inclinations de leurs parents. Se prend en bonne et en mauvaise part, m as on ne le prend jamais qu'en mauvaise part lorsqu'il s'agit d'une femme. Cette fille chasse de race. Elle est coquette, comme l'était sa mère.
— Fig et fam. Leurs chiens ne chassent pas ensemble. Se dit de deux personnes qui ne sont pas en bonne intelligence. || Chasser sur les terres de quelqu'un. Entreprendre sur ses attributions, sur ses devoirs, etc.
— Prov. Chasser aux blancs moineaux.
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Perdre son temps à poursuivre une chose impossible. || Chasser aux lièvres et aux oiseaux ensemble. || Autant vaut celui qui chasse et rien ne prend, comme celui qui lit et rien n' entend. || Il n'est pas en votre choix de chasser à l'oiseau en notre bois. \\ Qui Jeux choses chasse, ni l'une ni l'autre ne prend. || Qui bien chasse, bien trouve.
— Mar. Ce bit tintent chasse sur ses ancres. Il les entraîne et leur fait labourer le fond. |
|| Cette ancre chasse. Elle ne tient pas le fond.
|| Un bâtiment chasse sur un autre, chasse à la cote. Se dit d'un bâtiment qui, chassant sur ses ancres, va tomber sur un autre bâtiment ou se Jeter à la côte.
— Les nuages chassent du nord, du sud, etc. Ils viennent du nord, du sud.
— Cette voiture chasse bien. Elle n'est pas lourde, elle roule avec facilité, son mouvement est commode et prompt.
— Impr. Espacer fortement les lignes, remplir beaucoup d'espace avec peu de caractère. || Ce caractère chasse, chasse beaucoup, chasse
plus que tel autre. Les mois composés avec ce caractère occupent plus d'espace que s'ils étaient composés avec tel autre. Le cicéro chasse plus que la philosophie.
— Danse. Exécuter le pas de danse appelé ebassè. Chassez et déchassez.
— Ratt. d'or. Commencer à étendre l'or et l'argent avec un marteau.
— Ponts-et-chauss. Ouvrir l'écluse de chasse.
— Se disait autrefois des meuniers qui, n'ayant pas un moulin banal, allaient chercher çà et là leur mouture.
— se chasser, v. pron. Se renvoyer mutuellement. Les enfants de Cassandre se chassèrent les uns les autres de ce royaume. (Ross.)
— Sortir de soi-même. Je vais me chasser. Peu bsité en cette acception.
— Être chassé. Voilà comme se chasse le mauvais air. Le lapin se chasse au furet.
— Syn. simpl. Poursuivre, pousser contre. Périphr. Faire la guerre, livrer la guerre aux hôtes des forêts, aux habitants de l'air.
— Syn. comp. chasser le ou la. cuasser au ou a la. Chasser le, veut dire poursuivre le gibier avec des chiens, et tâcher de le forcer ou de le tuer au passage. Chasser au, signifie chercher le gibier pour le tuer quand on le rencontre , ou l'attirer dans des filets pour le prendre.
CHASSERAGE. s. m. Rot. Syn. de Passerage.
CHASSERANDERIE. s. f. Dr. féod. Droit payé par des meuniers à un seigneur qui avait un moulin banal, pour obtenir la permission de chasser dans l'étendue de sa banalité.
CHASSERESSE, s. f. Ce mot, qui est synonyme de Chasseuse, ne s'emploie guère qu'en poésie et dans le style soutenu. Une jeune chasseresse.
La jeune chasseresse [ces bois,
Que vous nous dépeignez, nous n'avons, dans Ni rencontré ses pas, ni reconnu sa voix. (Delille.)
— S'emploie aussi adjectivement. Diane la chasseresse. Les nymphes chasseresses.
Une vierge chasseresse, Pleurant de laisser les bois, Append ici son carquois, Ses traits, son arc et sa laisse.
(Do Rellaï.)
— Syn. comp. chasseuse, chasseresse. Le premier se dit en prose; le second seulement en poésie.
CHASSE-RIVET, s. m. Techn. Outil dont se sert le chaudronnier pour river les clous en cuivre. || PI., des chasse-rivet, des outils qui chassent le rivet.
CHASSERON. s. m. Écon. rur. On donne quelquefois ce nom aux formes des fromages.
CHASSE-RONDE, s. f. Techn. Outil qui sert à faire des congés ou quarts de rond concaves. || PI., des chasse-rondes.
CHASSE-RONDELLE ou CHASSE-ROUE.
s. m. Techn. Outil de charron. ||P1., des chasserondelle, des chasse-roue, des instruments qui chassent la rondelle, la roue.
CHASSETON. s. m. Omith. Un des noms du grand-duc.
CHASSEUR, EUSE. s. (rad. chasser.) Celui, celle qui chasse actuellement, ou qui aime à chasser. C'est un grand chasseur. 11 n'est point chasseur. Il a un appétit de chasseur. Etre affamé comme un chasseur. Ces dames étaient habillées en chasseuses. Cette femme est une grande chasseuse. Aux côtés du chasseur sommeille son chien fidèle. (Chateaub.) Il est bon de chasser quelquefois, mais il ne faut pas être un chasseur quand on a un autre état dans la société. (Lav.)
Hélas ! pauvres petits oiseaux, Des ruses du chasseur songez à vous défendre. (M"' Deshodlières.)
— Se dit aussi des animaux qui vivent de proie.
Maître renard et maître loup, Chasseurs suivant la même voie, EnsewJile avaient fait un beau coup :
Us avaient pris un cerf. . . .
(F. oe Nkcfchàtbau.) — Domestique occupé dans une terre à chasser pour son maître.
— Dans les grandes maison», Domestique de
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haute stature, revêtu dune livrée d'apparat, et qui monte derrière la voiture.
— Repas de chasseur. Repus prompt et léger.
— Messe de chasseur. Messe dite à la hâte.
— Être affamé comme un chasseur. Avoir grand appétit.
— Art milit. Autrefois Soldats choisis entre les plus lestes et led plus agiles, et formant une oompagnie d'élite dans un bataillon. || On a aussi donné Le nom de chassuurs aux meilleurs chevaux de guerre. || Aujourd'hui Soldats d'infanterie légère. On un a distingué de deux espèces : les uns qui faisaient partie d'un corps dont tous les soldats portaient le nom de chasseurs, et les autres qui n'étaient que dus soldats d'élite. || Ceux qui forment les compagnies du centre dans chaque bataillon de la garde nationale. || Certains corps de cavalerie légère. Chasseurs à cheval. Un régiment de chasseurs. Le neuvième de chasseurs. || Chasseurs d'Afrique. Soldats d'un corps créé depuis l'occupation d'Alger par lus Français, et destiné à la défense de cette colonie. || Chasseur patineur. Soldats d'un corps au service de la Norwége; ils voyagent en hiver au moyen de patins de bois de près de deux mètres de long.
— Mar. Râtiment léger qui en poursuit un autre.
— Se prend adjectiv. Le vaisseau chasseur. L'honneur des bois, la chasseuse Doris, Passe de loin Circé, Nice et Chloris.
(Malfilâtre.)
— Syn. simpl. Veneur. || Epith. Ardent, actif, infatigable, déterminé, opiniâtre, obstiné, patient, vigilant , diligent, matinal, robuste, prompt, agile, avide, errant, meurtrier, adroit, heureux , habile , ingénieux , rusé, insidieux, perfide, sauvage, téméraire, hardi, intrépide, courageux.
— 11 a un autre féminin, chasseresse, qui ne s'emploie qu'en poésie. V. chasseresse.
CHASSEUSES, s. f. pi. Entom. Se dit des araignées qui ne filent pas de toiles pour attraper leur proie, et qui la prennent soit à la course, soit en la guettant.
CHASSK-VOLANTE. s. f. Superst. Poursuite prétendue que les dénions font des âmes après la séparation du corps qu'elles animaient. Les paysans croient en quelques endroits que les démons poursuivent les âmes après la mort, et qu'ils aboient après elles comme des chiens qui courent une béte.
CHASSI. Myth. ind. Démon auquel les habitants de» très Mariannes attribuaient le pouvoir de tourmenter ceux qui tombaient dans ses mains. Ainsi l'enfer était pour eux la maison de Chassi.
CHASSIE, s. f. (du lat. escate, aveugler). Humeur gluante qui s'amasse sur le bord des paupières, et les colle. 11 a toujours de la chassie aux yeux. Chassie simple. Chassie compliquée.
CHASSIEUX, EUSE. adj. (rad. chassie). Qui a de la chassie aux yeux. 11 est chassieux. Elle est chassieuse.
— Se dit aussi des yeux, des paupières. Avoir les yeux enassieux. Paupières chassieuses.
— Subst. Un chassieux, une chassieuse.
CUASSIPOLERIE. s. f. (de chassipol, qui,
dans la Rresse, signifie concierge). Dr. féod. Redevance modique payée par les hommes d'un seigneur au concierge du château, pour avoir le droit de s'y retirer, eux, leurs meubles et leurs bestiaux, lorsque leur sûreté était menacée.
CHÂSSIS, s. m. (du lat. capsa, caisse). Ouvrage de menuiserie, composé de plusieurs pièces qui forment ordinairement des carrés où l'on met des vitres, de la toile ou des feuilles de papier huilé, pour empêcher le vunt, les injures du temps, etc. Châssis de papier. Châssis de verre. Châssis de toile. 11 a double châssis à sa chambre. Coller, poser, lever les châssis. Châssis à fiche. Châssis à coulisse. Châssis à panneaux. Châssis d'osier.
— Assemblage de fer ou de bois, ordinairement carré , destiné à environner un corps et à le contenir.
— Espèce de cadre sur lequel on attache, on applique, on fait tenir un tableau, une toile ou autre chose semblable.
— Châssis dormant. Assemblage de montants et de traverses qui encadre les parties mobiles d'une fenêtre, et qui est fixé dans la feuillure de la baie.
— Châssis pliant. Châssis destiné à être plié.
— Clidssts d'osier. Clôture d'osier qu'on met devant certaines fenêtres.
— Châssis de paravent. Cadre d'un paravent sur lequel ou pose de la toile et on colle du papier.
— Cir. Petit coffre plus long que large, percé sur sa superficie, pour recevoir la bassine sous laquelle on met le fourneau plein de feu.
— Métier sur lequel on étend de la toile pour broder, des réseaux pour y faire des dentelles ou d'autres ouvrages, ou des matelas pour les piquer.
— Plomb. Dordure d'une table a couler le plomb.
— Châssis d'imprimerie. Cadre de fer, ordinairement traversé d'une barre, dans lequel on place les caractères assemblés en pages, en les serrant de tous côtés avec des coins. Quand
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il n y a pas de barre au milieu, on l'appelle Ramette.
— Cliâssis d'une table. Ce qui soutient le dessus d'une table.
— Archit. Partie immobile de la croisée qui reçoit le verre ou les glaces. || Châssis di pierre. Dalle de pierre, percée un rond ou carrément, pour recevoir une autre dalle en feuillure qui sert aux aqueducs, aux regards et aux fosses d'aisance pour lus vider. |l Châssis de galerie. Poutres ou soliveaux dont les anciens se survaient pour soutenir les terres. || Châssis d'unemaison. Carcasse de la charpente d'une maison. || Châssis de serrurerie. Asseni blage des montants et des traverses d'une porte de fur. || Râti d'une rampe d'escalier.
— Châssis de monnayeur. Moule dan» lequel les fondeurs coulent les lames d'or, d argent et de cuivre, qui doivent servir a faire lus flancs.
— Cadre en bois, divisé en plusieurs carreaux, dont se servent les peintres et les dessinateurs pour faire des réductions.
— châssis ou codlisses. Sorte de décoration théâtrale qui forme les côtés de la scène, et dérobe au spectateur la vue des ailes du théâtre.
— Art milit. Châssis de barrière. Cadre ou assemblage des barreaux, des montants et des traverses, formant le vantail, soit d'une barrière de forteresse, soit d'une barrière de fortification passagère.
— Hortic. Ouvrage de menuiserie dans l'épaisseur duquel on a placé les feuillures pour y enchâsser des panneaux de vitres, et en couvrir les plantes qu'on veut préserver du froid pendant l'hiver ou dont on veut hâter la végétation.
— Hydraul. Assemblage de bois ou de fer qui se place au bas d'une pompe, afin de pouvoir, au moyen de deux coulisses pratiquées dans un dormant de bois, la lever au besoin, et en visiter le corps.
— Mécan. Est employé, dans les machin«s, comme synonyme de Cadre ou de bâti. On lui réserve plus souvent la première acception, surtout lorsqu'il s'agit des locomotives et autre» véhicules employés sur les chemins de fer.
— Mus. Une des principales pièces de l'orgue, dans laquelle on enchâsse l'aire du sommier sur lequel on pose les tuyaux. |l Châssis du clavier. Partie du clavier sur laquelle les touches sont montées.
— Papier découpé de certaine manière dont on se sert pour écrire en eniffres.
CHASSOIR. s. m. (rad. chasse). Techn. Morceau de bois que le tonnelier pose sur le cerceau, et qu'il frappe pour chasser le cerceau sur la futaille.
CHASSOIRE. s. f. (rad. chasse). Fauconn. Raguette que portaient les autoursiers.
CHASTE, adj. des 2 g. (du lat. casfus, même signif.). Qui s'abstient des plaisirs d'un amour illicite. Homme chaste. Femme chaste. Chaste épouse. Hors quelques courts moments destinés à la reproduction, les animaux sont chastes par instinct, sans quoi il y a longtemps que les espèces auraient péri. (Lamennais.) On a dit de Lucrèce que sou corps avait reçu l'injure, tandis que son âme était demeurée chaste. (Le Maître.) C'est peu pour Pompée que son épouse soit demeurée chaste, si elle a pu seulement concevoir la pensée de ne l'être plu». (Vill.)
— Pur, éloigné de tout ce qui blesse la pudeur, la modestie. Amour chaste. Cœur chaste. De chastes attraits. 11 est chaste de corps et d'esprit. Cela blesse les oreilles chastes. Il n'a que des pensées chastes. Discours chastes et honnêtes. Un style chaste. Enfin, d'un chaste amour pourquoi vous effrayer? (Rac.) La laugue française est si chaste, qu'elle rejette nonseulement toutes les expressions qui blessent la pudeur et qui salissent tant soit peu l'imagination , mais encore celles qui peuvent être mal interprétées. (Rouh.) La chaste éloquence ne met point de fard sur son visage peur paraître agréable. (St-Evrem.)
Ainsi, dans l'âge des amours,
Finit sa chaste destinée. (C. Delav.1
— On s'en est servi quelquefois pour marquer la pureté grammaticale, et alors il se joint d'ordinaire avec un autre mot qui l'explique et qui le détermine. On ne peut voir une diction plus chaste ni plus correcte. (Rouh.)
— 11 peut se mettre avant son substantif quand l'analogie et l'harmonie le permettent. On ne dirait pas Un chaste homme, une chaste femme ; mais on dit Une chaste épouse , un chaste amour.
— Syn. comp. chaste, continent. L'âge rend les vieillards nécessairement continents • il est rare qu il les rende chastes.
CHASTELET (Gabrielle-Émilie de Hreteuil,
marquise du). Née en 1706, s'appliqua surtout à l'étude de la philosophie et des mathématiques. Elle traduisit et commenta les Principet de Newton, fut également célèbre par son intimité avec Voltaire, et mourut en 1743.
CHASTEMENT, adv. (rad. chaste). D'une manière chaste. 11 ne se mut guère qu'après le verbe. Vivre chastement. Peu de gens parlent de l'humilité humblement , peu de la chasteté chastement. (Pasc.)
L'amour 1« moins honnête, exprimé chastement. N'excite point en nous de honteux mouvement.
(Boil.KAV.)
CHAT
CHA9TENÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des mélastoroacées, tribu des lavoisiérées, établi pour un arbrisseau de l'Amérique australe.
CUASTETÉ. s. f. sans pi. (du lat. castitas, même signif.). Vertu par laquelle nous modérons les désirs déréglés de la chair. Garder la chasteté. Gela blesse la chasteté. Chasteté conjugale. Avant d'être un devoir de morale , la chasteté est une loi de conservation que la nature impose à tous les êtres vivants. (Lamenn.)
— Abstinence des plaisirs illicites de la chair. La chasteté des vierges consiste à vivre dans une perpétuelle continence ; celle des veuves, à garder la continence pendant le temps de leur veuvage; celle des personnes mariées, à vivre saintement dans le mariage et à n'en user que selon Dieu, sans se laisser' dominer par la cupidité. (Trév.)
— Entière abstinence des plaisirs de l'amour. Chasteté perpétuelle. Faire vœu de chasteté. La vraie chasteté de l'homme , la vraie pudeur chrétienne est de rougir du péché. (Boss.) La croix est le sceau de l'alliance que les vierges ont avec Jésus-Christ; leurs corps lui appartiennent par la chasteté qu'elles lui vouent. (Fléch.)
— Saint Jérôme appelle la chasteté des veuves une chasteté laborieuse, parce qu'il leur faut combattre le souvenir des plaisirs qu'elles ont goûtés.
— lconol. Les Romains la représentaient sous l'habit d'une dame romaine tenant un sceptre en main, et ayant à ses pieds deux colombes blanches. On la représente aussi sous la figure d'une femme vêtue de blanc et voilée, et ayant à ses pieds un Amour dont l'arc est rompu et dont les yeux sont couverts d'un bandeau.
— Syn. comp. chasteté, continence, pudeur, pudicité. pureté. La chasteté est une vertu qui prescrit des règles à l'usage des plaisirs de la chair; la continence en interdit absolument l'usage. La fureté est un état d'in- Docence qui n'a jamais été troublé par les atteintes de l'impureté ou le désir de la volupté. La pudeur est un sentiment qui fait craindre de céder ou rougir d'avoir cédé, et qui s'alarme de tout ce qui peut faire soupçonner cette défaite ou en rappeler l'idée. La pudicité est le reste de la pudeur vaincue.
CHASUBLE, s. f. (du lat. casula, même signif.). Ornement que le prêtre met par-dessus l'aube et l'étole pour célébrer la messe. Chasuble de camelot, de damas, de toile d'or, etc. Mettre la chasuble. Oter la chasuble.
CHASCItlJEH, EUE. s. (rad. chasuble). Celui, celle qui fait ou vend toutes sortes d'ornements d'église.
CHAT. s. m. CHATTE, s. f. (du lat. caius, fin). Mamm. Section du sous-ordre des carnivores, ordre des carnassiers, série des digitigrades. Ces animaux se divisent en trois genres : les guépards, les chats proprement dits, et les lynx.
— Les chats proprement dits renferment un grand nombre d'espèces de bêtes féroces répandues dans les diverses contrées du globe. Ce genre et toutes ses espèces sont connus sous le nom de race féline. V. ce mot.
— Le chat domestique est un animal d'un caractère timide ; il devient sauvage par poltronnerie, défiant par faiblesse, rusé par nécessité, et voleur par besoin. Il n'est jamais méchant que lorsqu'il est en colère, et jamais en colère que lorsqu'il croit sa vie menacée. Forcé de vivre continuellement dans la société du chien, son plus cruel ennemi , sa méfiance naturelle a du augmenter. La chasse continuelle qu'il fait aux souris est la cause qui a engagé à le réduire à l'état de domesticité.
— Le chat sauvage, que l'on regarde comme la souche de notre chat domestique et de ses nombreuses variétés, a conservé toutes les habitudes des grandes espèces. Il vit isolé, dans les bois, de la chasse qu'il fait aux perdrix, aux lièvres et à tous les autres animaux faibles.
— Quelques autres mammifères ont encore reçu le nom vulgaire de chat. Ainsi l'on a appelé chat bizaam, chat civette, chai musqué, la civette; chat de Constantinople, chat genette, la genette commune ; chat épineux , le coïndou ; chat volant, le galéopithôque et le ptéromys taguan ; chat sauvage à bandes noires des Indes, la genette rayée ; c/ia( cerner, une espèce de lynx du Canada; c/ia< à crinière, le guépard.
— Rabelais a appelé la martre chat de Mars.
— Art milit. Chat hampe'. Instrument a branches de fer élastiques et pointues, dont on le sert pour visiter l'âme d'une pièce de non, afin de découvrir les chambres qui s'y trouvent. || Chai à ressorts. Autre instrument plus connu sous le nom de diable. | c. griffes. Instrument qui sert à sonder l'âme des fusils d'uniforme. || GViaf offensif. Instrument composé d'une grue ou d'un balancier à l'extrémité duquel était suspendue une cage contenant des soldats d'une armée assiégeante, qui pouvaient do la crête des remparts s'y accrocher, et par ce moyen pénétrer dans la place. || Dans le moyen Âge, on a aussi donné ce nom a une totu mobile, ayant une poutre armée d'un harpon qui faisait l'office de bélier et de corbeau, et dont la plate forme étaitgarnie de soldats, n Chat à neuf queues. Instrument dont on se sert, dans la milice anglaise, pour fustger le soldat.
— Hlas. Chai effarouché. Celui qui est ram-
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pant. || Chat hértssonné. Celui qui lève le train de derrière plus haut que la tète.
— Bot. Espèce de garance qui croît sur les côtes du Malabar.
— Conchyl. Chat de mer. Nom vulgaire de l'aphysie et de quelques coquilles hérissées d'épines.
— Fam. Elle est friande comme une chatte, et fig. C'est une chatte. Se dit d'une femme très-friande. || Elle est amoureuse comme une chatte. Se dit d'une femme qui est de complexion amoureuse.
— Hortic. Couper les branches d'un arbre en dos de chat. Leur faire faire un coude, pour ne pas laisser un vide.
— Ichthyol. Chat marin. Un des noms vulgaires d'une espèce de phoque et de trois poissons : le loup de mer, la roussette , et un pimélode.
— Jeu qui consiste à courir après une personne pour l'atteindre, dans le but de la faire courir à son tour après vous ; celui qui a été atteint le dernier emporte le chat. C'est sans doute de là que vient le proverbe emporter le chat.
— Mar. Ancien bâtiment de commerce des mers du Nord, qui n'a ordinairement qu'un pont, et dont le fond est rond.
— Myth. Les chats étaient les animaux dont les Egyptiens punissaient le plus sévèrement la mort, et celui dont ils pleuraient le plus la perte. Cela venait de l'opinion où ils étaient que Diane, pour éviter la fureur des géants, s'était cachée sous la figure de cet animal. On représentait le dieu chat tantôt sous sa forme naturelle , tantôt avec le corps d'un homme ayant une tète de chat.
C'était un chat vivant comme un dévot ermite,
Dn saint homme de chat, bien fourré, gros et
(La Fontaine.) [gras.
— Pêch. Petit grappin dont les pêcheurs se servent pour retirer du fond de la mer leur filet quand il leur a échappé.
— Prov. et fig. Il le guette comme le chat fait la souris. Se dit d'un homme qui en épie un autre. || A bon chat bon rat. Bien attaqué, bien défendu. || Prov. Ces gens s'accordent, rivent comme chiens et chats. Ils ne peuvent s'accorder, ils ne sauraient vivre ensemble. || S'aimer comme chiens et chats. Vivre en ennemis. || La nuit tous les chats sont gris. La nuit il est aisé de se méprendre, de ne pas reconnaître ceux à qui l'on parle.
Il Dans l'obscurité, il n'y a nulle différence, pour la vue, entre une personne laide et une belle personne. || Emporter le chat. Sortir d'une maison sans dire adieu à personne.
|| S'en aller sans payer. || Il n'y a pas là de quoi fouetter un chat. L'affaire, la faute dont il s'agit, n'est qu'une bagatelle. || Musique de chat. Musique dont les voix sont aigres et discordantes. || Se servir de la patte du chat pour tirer les marrons du feu. Se servir adroitement de la témérité ou de la simplicité d'un autre pour faire quelque chose de périlleux dont on espère recueillir le profit. || Chat échaudé craint l'eau froide. Quand une chose nous a causé une vive douleur, nous a été trèsnuisible, nous en craignons même l'approche. On dit aussi dans le même sens ; Chat cchaudé ne revient pas en cuisine. || Acheter chat en poche. Conclure un marché sans connaître l'objet dont on traite. On a dit dans le même sens Acheter le chat pour le lièvre. || Vendre chat en poclie. Vendre une chose sans l'avoir montrée. || Eveiller le chat qui dort. Eveiller une affaire qui était assoupie. Il ne faut pas éveiller le chat qui dort. N'éveillez pas le chat qui dort. || Chercher un danger qu'on pouvait éviter. || Appeler un chat un chat. Appeler les choses par leur nom. J'appelle un chat un chat, et Rolet un fripon. (Boil.) || Il n'y a pas un chat. 11 n'y a absolument personne. Je croyais qu'il y aurait beaucoup de monde ; j'y allai; il n'y avait pas un chat, je n'y vis pas un chat. || Avoir un chat dans la gorge. Se dit d'un chanteur qui éprouve quelque embarras dans le gosier. || Quand les chats n'y sont pas, les souris dansent sous la table, ou Absent le chat, les souris dansent. Il y a du désordre là ou les maîtres, les magistrats ne maintiennent pas la tranquillité. ]| C'tii le nul d'une souris dans l'oreille d'un chat, ("est une chose impossible. || C'est une situation périlleuse. || Avoir joue avec les chats. Avoir des égratignures au visage. || C'est le chat ! Interjection plaisante et familière qui a plusieurs acceptions. || Il passe là-dessus comme chat sur braise. Se dit d'un homme Ofi avec rapidité sur un fait peu honorable. || On ne saurait retenir le chat quand il a goûte à la crème. On a bien de la peine à corriger celui qui s'.- i habitué à quelque chose. |j II est
COmsnt le chat qui tombe toujours sur s>:s pieds. 11 sait se tirer atec adresse de tontes tel situations embarrassantes.
— Saint-Simon a dit . en parlant de M. de Pussort : C'était une mine de chai Riche, dont il avait le jeu.
— Teehn. Matière étrangère el dure qui rend l'ardoise dme et frag le, e( fait
s'en Rervir pour la couverture di bâtiments.
|| Sorte il.- drap dont la chaîne est de diverses Il Chevalet «le i ourreui . || T. de monn, Fonte qui s'échappe du creuset pu accident, || Charp, Pièce «le cuivre oc
"i ronde, i ! n son milieu
d'un trou ou passe la corde de l'aplomb,
CBATS. S. m. pi. Bot. Folles fleurs des noyers, des coudriers, des saules, etc.
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CHÂTAIGNE, s. f. (du lat. castanea, même signification). Bot. Fruit du châtaignier. Châtaigne à gros fruit. La châtaigne exalade est celle dont le fruit est le plus savoureux. Dan? une partie de la France les châtaignes sont la nourriture principale des habitants. Faire cuire des châtaignes dans les cendres. Manger des châtaignes. Abattre des châtaignes.
— Ce nom a été donné à plusieurs fruits présentant de la ressemblance avec la châtaigne ordinaire. || Châtaigne d'Amérique. Fruit de la solanée dentée. || Châtaigne du Brésil. PYuit de la bertholésie. || Châtaigne de cheval. Fruit du marronnier d'Inde. || Châtaigne d'eau. Fruit de la macre. || Châtaigne du Malabar. Fruit du jacquier. || Châtaigne de mer. Graine du mimosa grimpant. || Châtaigne sauvage. Fruit du brabéie étoile. |i Châtaigne de terre. Racine du bunion bulbocastane. || Châtaigne de la Trinité. Fruit du pachirier à grandes fleurs.
— Art vétér. Excroissance cornée à la jambe des chevaux.
— Cor.chyl. Châtaigne à bandes. Nom vulgaire du murex noueux.
— Entom. Châtaigne noire. Nom vulgaire de l'hispe noire.
CHÂTAIGNE, ÉE. adj. Se disait autrefois pour Châtain. Couleur châtaignée. Il est d'un beau brun châtaigne.
CHÂTAIGNERAIE, s. f. (rad. châtaigne).
Lieu planté de châtaigniers. Il a fait abattre une châtaigneraie qu'il avait près de sa maison.
CHÂTAIGNERAIE (LA). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Fontenay (Vendée); 1,450 hab.
CHÂTAIGNERAIE (François de Vivonne, sieur de la ). Favori de Henri II , est surtout connu par son duel avec Gui Chabot, sire de Jarnac.
CHÂTAIGNIER, s. m. (rad. châtaigne).
Bot. Genre de la famille des cupulifères , dont l'espèce la plus commune et la plus importante sous le rapport économique, est le châtaignier proprement dit, arbre très-commun dans nos forêts, ainsi que dans l'Amérique méridionale. Son bois est d'une grande ténacité , il pourrit difficilement à l'air, dans la terre et dans l'eau. Comme bois de chauffage , il donne assez de chaleur, flambe bien , produit un assez bon charbon ; mais son emploi sous ce rapport est dangereux , à cause de nombreuses étincelles qu'il lance sans cesse. Ses jeunes branches servent à faire des cerceaux , des treillages, des échalas, etc.
— Le bois du châtaignier. Charpente de châtaignier. Perches, cerceaux de châtaignier.
L'acier tranchant élague les rameaux
Du châtaignier qui s'allonge en solive.
(Campenon.)
— Épith. Sauvage, haut, fécond, nourricier, utile, épineux.
— Hortic. Espèce de pomme blanche et rousse.
CHÂTAIN, adj. m. (rad. châtaigne). Qui est de couleur de châtaigne. N'est guère usité que dans ces locutions : Poil châtain, cheveux châtains.
— Hist. nat. Qui a la couleur d'une châtaigne ou d'un marron , le brun plus ou moin3 foncé, le roux plus ou moins vif, comme le molosse châtain, l'éinyde châtain, l'anisotome châtain.
— Ce mot est généralement invariable quand il est suivi d'un autre adjectif qui le modifie. Des cheveux châtain clair. Ordinairement , dans ce cas, le premier adjectif est pris substantivement : Des cheveux d'un châtain clair. Mais quand les deux adjectifs qualifient chacun séparément le substantif auquel ils se rapportent, ils varient tous les deux. Les cheveux de cette petite fille étaient cWfams-bruns et fins. (Buff.)
— L'usage refuse à tort un féminin à ce mot. Cette exception n'est fondée ni sur l'étymologie, ni sur l'analogie, ni sur l'euphonie. Pourquoi donc craindrait-on de dire Une barbe châtaine, nue belle chevelure châtaine , une femme châtaine, comme on dit Une barbe blanche, une chevelure blonde?
CHAT AIRE. s. f. (rad. chat, parce que les chats l'aiment beaucoup). Bot. Syn. vulgaire du genre népete.
CHAT-BRÛLÉ. ». m. Hortic. Variété de poires qu'on cueille e.i Octobre et en novembre. || l'iur., des chats-brùlrs.
Cil AT-CF.RVIKR. s. m. Mamm, Animal sauvage du Canada. || Plur., des chats cerviert.
CIIAT-CHATEIL. s. m. Artiiiilit. âneil ,,,,,.
machine de guerre qui était employée offensi-
vi 'ii, i ■ , 1 1. dans les sièges. || Galerie couverte flanquée de tours.
CHÂTEAU, s. m. (et. lat., cattettum, dimin. de rastrum: on disait autrefois cttltel , chatelj. se environnée de fossés et de gros murs flanqués de tours ou de bastions. Château situé sur un rocher , sur une montagne. Le château de Namur. Château fort. Château de Vlncennes. Le château commandait la ville Ce fut minus que le gouverneur remit le
port et ce château Inaccessible, [Boss.)
— l'rov. Ville pris: , château rendu. On ne peut guère tenir uni ". dans la fnr-
quand la rille est prise. Il Foin des
• en Espagne. Faire des projets en
l'air, se repaître de chimères agréables. ||
l>;iiis le XT : Sait dans la imnn
acception, Faire dis château* en Auc, Il
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Château pris n'est plus secourab,e. || Château abattu demi-refait. | Bon château garde qui sait son corps garder.
— Habitation seigneuriale. Il se retira dans son château. Un vieux château. Les ruines d'un ancien château.
— Par extens. Toute maison de plaisance vaste et magnifique. 11 y a de beaux châteaux dans cette province. La vie de château. On rencontre aux environs de Paris un grand nombre de beaux châteaux.
— Certaines résidences royales. Le château de Windsor. Le château de Versailles. Le château de Saint-Cloud.
— Le château des Tuileries, ou simplement le château. Le palais où demeure le roi. Je vais au château.
— Hist. S'est dit absolument, dans les premières années de la Révolution, de la cour et des intrigues qu'on lui attribuait. Cela vient du château. On reconnaît bien là le château.
— Blas. Château fondu. Celui qui est représenté en sa partie" d'en haut seulement, celle d'en bas semblant coupée.
— Château de cartes. Petit édifice que les enfants s'amusent à construire avec des cartes.
— Prov. et fig. Château de cartes. Petite maison de campagne fort enjolivée, et peu solidement bâtie.
— On appelle aussi château branlant une chose fort enjolivée, mais qui n'a rien de solide, qui branle dans ses fondements.
— Château d'eau. Bâtiment destiné à renfermer des réservoirs d'eau, qui se distribuent ensuite dans les diverses parties d'un parc ou d'une ville. C'est à tort qu'on donne quelquefois ce nom à des fontaines jaillissantes, dont les réservoirs ne reçoivent que les eaux qu'elles consomment. || Réservoirs d'eau places dans les gares et ateliers des chemins de fer poui l'alimentation des machines.
— Mar. Château de poupe, château d'arrière, ou château de proue, château d'avant. Espèce de logement qui était élevé sur la poupe on sur la proue d'un navire au-dessus du dernier pont.
— Syn. simp. Citadelle, fort, forteresse, place forte ; palais, hôtel, maison de plaisance, maison seigneuriale, bâtiment. || Epith. Fort, fortifié, rem paré, bastionné, flanqué, élevé, menaçant ; héréditaire , seigneurial , superbe, pompeux, apparent, vaste. || Periphr. L'orgueil des antiques créneaux, l'orgueil des créneaux.
— Syn. comp. château, maison, iiôtel. palais. Maison est un mot générique, servant à désigner un bâtiment plus ou moins simple, destiné à l'habitation des personnes d'une fortune médiocre. Le château était une habitation seigneuriale ou une forteresse ; c'est aujourd'hui une maison de plaisance. Les hôtels servent ordinairement à loger des personnes revêtues de grandes dignités, ou qui jouissent d'une fortune très-considérable. Le palais est un bâtiment magnifique, propre à loger un roi, un prince, ou quelque autre personne revêtue d'une haute dignité.
CHÂTEAUBOCRG. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Vitré (IUe-6t- Vilaine) ; 1,300 hab.
CHÂTEAUBRIANT. Géogr. Ville do France, ch.-l. d'art. ( Loire - Inférieure ) : 3,700 hab.; à 343 kilom. de Paris.
CHÂTEAU-CHINON. (en lat. Caslrum caninum; du celt. can , blanche; nein , cime; canin , cime blanche : les montagnes y sont presque toutes couvertes de neige I. Géogr. Ch.-l. d'arr. (Nièvre); 2,800 hab.; à 310 kilom. de Paris.
CHÂTEAU nOI.ÉRON. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Marennes (Charente-Inférieure); 2,500 hab.
CHÂTEAU-DU-LOIR. Géogr, Ch.-l. de cant., arr. de Saint-Calais (Sartlie); 3,O00bab. Vins estimes.
CHÂTE.AUDUN. (du cel. dut! , montagne:
sur la croupe d'une montagne). Géogr. Ville de France, très-ancienne, ch.-l. d'arr, i Eureet-Loir ) ; (i, 500 hab.; a 130 kilom. de Pari*,
CHÂTEAU-GIRON. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Rennes :llle-et-Vilaine) ; 1 ,500 hab
CHÂTEAU CONTIKIt. (ièogr. Ch.-l. d'arr.
(Mayenne; ; 8,900 hab. ; a 304 kilom. de Paris.
CHÂTEAU-!.. A rVDON. (anc. Castruin ( fontf, puis Cnslciim l.andonum; du celt. nant, rivière ; fof», montagne : sur une montagne BU
bord d'une rivière . Géogr. Ch.-l, de cant., an de Fontainebleau [Seine et Marne); 9,300 hab.
ciiÂiTU' i. vvai i îi.iu:. Géogr. < ï, -i. de cant., arr. de Tours Indre el Loire); 1,300 h,
CHÂ'i e \i'i.i\. [du celt, fetn, sommet: on y voit au-dessus du rocher les restesd< on
ancien château). Géogr, th. I. 'I B
hab. ; à 577 kilom. de Pana.
cilÂTBAUMEILLANT. Géogr. Ch.-l, lu
cant.. air. de Suint-Arnaud (Cher); 2,500 liali.
CHÂIIAUM IT\ Geogr. Ch.-l )•• cant., arr. ds I ; l.tOO hab.
CII.ÂI I \IM I I 1)1 randon. Oéogr
tt en 13-0.
en iiMniii DU-FAOU. 0
do rant . ,nr de < 'li.it. .n I 10 h.
cm \ n \i m ( n % mu i \,.m (Mogr, Ch.-l. de cant,, arr. de Saitit-Malo (l.'.oot-
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CiâAIISAUNEUF-EN-TlIIMFUAI* Oeog.
("h.-l. de cnnt., arr. de Dreux (Kure-ct-lxiir) ; 1,900 hab.
CHÂ TEAUNEUF-SUR CHARENTE. Géog.
3h.-l. de cant., air. de Cognac (Charente) ; 3,300 hab.
CHÂTEAUNEUF-SI'R- CHER. Géogr.
Cb.-l. de cant., arr. de St-Ainand (Cher); 8,000 hab.
CHÂTEAUNELF - Sll\ - LOIRE. Géogr.
Ch.-l. de cant. , arr. d'Orléans { Loiret ) ; 2,-.'(«i hab.
CI1À rEAUNEUF - SOI» - S AU IIIIC. Géopr. Ch.-l. de cant., arr.deSegré (Maine-et-Loire) ;
CIIÂTEAU-rONSAC. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Bellac (Haute-Vienne) ; 3,700 hab.
CIlÂTEAU-rOUTIEN. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Rhétel (Ardennes); 2,300 hab.
CHÂTEAU-RENARO. Geogr. Ch.-l. de cant. , arr. de Montargis (Loiret); 2,300 hab.
CHÂTEAU-RENAUR. Géogr. Ch.-l. de cant. , air. de Tours (Indre-et-Loire) ; 2,500 h.
CHÂTEAUHOUX. (autrefois Château-Raoul, du nom d'un de ses seigneurs). Géogr. Ch.-l. du dép. de l'Indre; 13,800 hab. ; à 235 kil. de Paris.
CHÂTEAU-SALINS (ainsi appelée à cause de ses salines). Géogr. Cb.-l. dan. (Meurthe) ; 2,000 hab. Salines. A 357 kil. de Pau.
CHÂTEAU-THIERRY (ainsi appelée d'un Château mie fit construire Charles-Martel pour Thierry 111). Géogr. Ch.-l. d'arr. (Aisne); 4,700 hab. Patrie de La Fontaine , à 89 kilom. de Paris.
CHÂTEAU-VILAIN, (du celt. vilyen, vilen, roc : sur un roc). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Chaumont (Haute-Marne); 1,900 hab.
CHATÉE ou CHATTÉE. s. f. ( rad. chat). Portée d'une chatte.
Cil A TEL ou CASTEL. s. m. Ces mots anciens peuvent encore être employés comme synonymes de Château, mais seulement dans le genre badin, et plus avantageusement encore dans le style marotique.
Tu connais ce châtel antique,
Que fit 1 âtir François premier ,
Mazure bizarre et gothique,
Mais qu'il ne faut point oublier. (Dorit.)
— Art milit. On appelait, dans le moyenige, châtel un engin construit, en bastille fixe, comme une espèce de beffroi, ou comme une tour mobile.
CHÂTEL (Jean). Fils d'un drapier, tenta d'assassiner Henri IV, le 27 décembre 1594, et fut écartelé le 29 décembre de la même année, à l'âge de 22 ans.
CHATELAIN, AINE. s. (rad. château). Autrefois Celui , celle qui commandait dans un château.
— Celui, celle qui avait droit de fortifier son mano r,etde rendre la justice dans une certaine étendue de pays. Le châtelain. La châtelaine.
— Juge d'un seigneur châtelain.
— Ane. législ. Châtelains royaux. Juges du premier degré de la justice royale. Ils connaissaient, en première instance, des différends des particuliers en matière civile et criminelle, ainsi que de l'appel des sentences des hauts justiciers.
— adjectiv. Seigneur châtelain. Dame châtelaine. Juge châtelain.
— Chatne châtelaine. Chaîne à laquelle sont suspendus des instruments de couture, des clefs, etc., et que les dames portenta leur ceinture.
CHATELAUDREN. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de SuBneuc (Côtes-du-Nord) ; 1,400 hab.
CHATELRON. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Thiers (Puy-de-Dôme) ; 1,800 hab.
CHÀTEI.É, ÉE. adj. (rad. château). Blas. Se dit d'une bordure ou d'un lambel chargé de plusieurs châteaux. La bordure de Portugal et le lainbei d'Artois sont châtelés.
CHATEI.ET. s. m. (rad. château). Autrefois Petit château.
— Kèod. Lieu qui servait anciennement de forteresse, de manoir, et ou se sont tenues depuis les audiences des juges royaux. A cette dernière époque, les châlelets servaient en outre de [irisons royales. A Pans il y avait deux anciens châteaux de ce nom : le Grand Châtelet , ou l'on rendait la justice , et le Petit Vhâtelet, qui servait de prison, et qui fut démit quelques années avant le premier.
— A Paris, Ancienne juridiction, ancien tribunal où les aff.i «s civiles et criminelles sejugeaient eu première instance. Conseille au Châïelet. Notaire au Cliâtelet. Commissaire an Cliàlelet. Sentence du Cliàlelet. La procédure du Ghâtelet. || Se disait, dans un sens analogue, des Juridictions d'Orléans, de Montpellier et de quelques autres villes.
— Le corps dus juges du Châtelet, Le Châïelet s'est assemblé. Tout le Châtelet a été de ion «vis.
— J -il auquel les enfants jouent en assemblant des non de manière à en faire une petite pyramide.
— T'echn. Partie du métier du rnbauier qui soutient Us hautes lices.
— Petite élévation en forme de bâtiment faite avec do la tourbe.
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CHÂTELKT (LE). Géopr. Ch.-l. de canton, arr. de Saint-Amand (Cher) ; 1.400 hab. |J Ch.-l. de canton, arr. de Mclun (Seine-et-Marne) ; 1,100 hab.
CHATE-LEVANT , CHATE l'ItKV ANT.
loc. a.lv. Ane coût. Clause d'un contrat par laque. le on donnait pouvoir à celui qui prenait un (omis a gagiere ou a mort gage d'en percevoii iea fruits.
CIIATELLENAGE. s. m. Droit féod. Garde et gouvernement d'un château pour le comte laïque ou ecclésiastique propriétaire de ce château , avec un domaine considérable qui y était attaché, la seigneurie et toute justice dans ce domaine, et la suzeraineté sur plusieurs vassaux.
CHÀTELLENIE. s. f. (rad. château). Autrefois, Seigneurie et juridiction du seigneur châtelain. Droit de cbâtellenie. Eriger une châtellenie en marquisat.
— Étendue de pays placée sous la juridiction d'un châtelain. Cette paroisse, ce".e terre était de la chàtellenie de tel endroit.
— Cour qui était composée du châtelain, d'un procureur fiscal , A'un notaire ou greffier et de quelques sergents.
— On d-onrait aussi ce nom, en Flandre, à chacune des subdivisions de cette province. Chàtellenie de Lille. Cbâtellenie d'Ypres. Chàtellenie de Gand. || On l'a donné également, en Pologne, aux petits gouvernements placés sous la dépendance des castellaus.
ChAtELI.ER. v. a. 1" conj. Se disait autretois pour Gouverner. || Conduire.
CIIÂTELI.ERAL'LT. (ainsi appelée d'un de ses seigneurs nommé Hérault , qui y fit bâtir un château). Géogr. Ch.-l. d'arr. (Vienne); 9,400 hab. Coutellerie. A 304 kiloui. de Paris.
CHÂTEL-SUR-MOSELLE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. d'Epinal (Vosges); 1,200 hab.
CIIÂTELUS. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Doussac (Creuse); 1,300 hab.
ChAtENOIS. (du celt. chat, forêt; nvy, noy, eau, ruisseau : terrain aquatique). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Neufchâteau (Vosges); 1,000 hab.
CHA TEPELEUSE. s. f. Entom. Nom vulgaire de la calandre du blé.
CHATTERIE, s. f. (rad. chat). S'est dit autrefois dans le sens de Niche, tour de page. Et en allant s'avisa de jouer un tour de chatterie à sou homme. (Despériers.)
CHATHAM. Géogr. Ville forte d'Angleterre, comié de Kent. Arsenal et autres établissements de la marine royale, 14,000 hab. Les vaisseaux et les chantiers de cette ville furent incendiés par Ruyter en 1667.
CHATHAM (William). V. pitt.
CHATH EL-ARAR. Géogr. Fleuve de la Turquie d'Asie , pachalik de Bassora, formé par la jonction du Tigre et de l'Euphrate.
CHATIIER. s. m. Valet de pied persan qui court dans les rues devant son maître pour faire faire place.
CHATIIIB, ou mieux KHATIIIR. s. m. (de l'arabe khathab, prêcher ; littéral., ■prédicateur). Celui qui est chargé de prononcer tous les vendredis, dans les mosquées, la prière publique pour le souverain régnant.
CHAT-HUANÉ, ÉE. adj. Ornith. Se dit des Oiseaux de proie qui ont le pennage d'un chatn liant.
CHAT HUANT, s. m. (pr. cha-hu-an ; du fr. chat, parce que sa tête ressemble a celle du chat, et que, comme cet animal, il se nourrit de souris ; et de huant , dèr. du vieux verbe huer , crier , à cause de son cri lugubre). Ornith. Sorte de hibou, de chouette, qui ne chasse que la nuit et se nourrit de mulots, de campagnols, de taupes, etc. On reconnaîtra le chathuani d'abord a ses yeux bleuâtres, et ensuite à la beauté et à la variété distincte de son plumage, et enfin a son cri, hohdh liô, par lequel il semble huer. (Bull.) On ne trouve guère les chats-huants ailleurs ^ue dans les bois ; en Bourgogne, ils sont bien plus communs que les hulottes; ils se tiennent dans les arbres creux. (Id.)
— loonol. Le chat-huant était l'oiseau de Minerve, et on le considérait comme le symbole de la sagesse, parce qu'il volt clair dans les ténèbres. 11 est aussi le symbole d'Athènes sur les monnaies de cette ville.
CHAT1. s. m. Mamm. Nom d'une espèce brésilienne du genre chat.
CIIÂTI AELE, adj. des 2 g. Qui mérite d'être châtié. Qui peut être châtié.
CHÂTIÉ, ÉE. part. pass. du v. Châtier.
S'empl. adjectiv. Prose châtiée. Son style n'est pas assez châtié. Enfant châtié. Dites- lui combien j'estime sa précision, sa netteté, sa force, son tour heureux, naturel, son style châtie. (Volt.)
— Châtie âe, par. Tu seras châtié de ta témérité. (La Font.) Etre châtié par quelqu'un.
CHÂTIER, v. a. 1" conj. (du lat. cattigare, même signif.) Ce vorbe double l't dans toute) les personnes dont la terminaison commence par cette voyelle Jr châtie, etc.; nous châtions, vout châties, ilschâticnt. Jechdttatt,etc; nous châtiions, vous châtiiez, ils châtiaient. Que je châtie, etc. ; que nous châtiions, que vous chaînes, qu'ils châtient, l'unir, corriger quelqu'un oui a failli, lui faire souffrir la peinequ'il
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mérite. O est au père a châtierseï enfants. Quand
il platt a Dieu de nous châtier. Les fléaux
dont Dieu châtie les hommes. Cet'e ville s'est
révoltée, mais on l'a châtiée rigoureusement.
Châtier le» rebelles.
Et le ciel réunit, pour châtier le monde,
Au déluge du feu le déluge de 1 onde. (Dkl.)
— S'enjpl. quelquefois dans le même sens en parlaut des choses, ("était la loi qui elles magistrats, et qui châtiait leur mauvaise administration. jMo.su.) Ixinque d'un ris moqueur il (Oémocritej châtiait son âge. (Regnard.)
— Manég. Châtier un cheral. Lui donner des coups de cravache ou d'éperon, lorsqu'il refuse de faire ce qu'on exige de lui.
— Châtier son corps. Se dit des mortifications que les saints faisaient subir a leur corps, par les jeûnes, les ve.lles, les haires, les cilices ou les fustigations. Ce saint châtiait rudement son corps trois fois par jour.
— En parlant des ouvrages d'esprit, polir, rendre plus pur, plus correct. 11 n'a pas assez châtié ses derniers ouvrages. Châtier sou style, sa prose, ses vers.
— S'empl. quelquefois absol. L'homme de bien châtie par le mépris, quand la justice ne châtie pas avec le glaive. (De la Bouisse.)
— Prov. Qui miM bien, châtie bien. C'est aimer véritablement quelqu'un que de le reprendre de ses fautes. || Châ lies bien et récompenses de même. C'était, dit-on, une maxime du duc d'Albe, général de Philippe H, roi d'Espagne.
— se châtier, v. pron. Se punir soi-même. Pour éviter les châtiments, c/idlies-vous vousmême. (Boil.)
— Etre châtié. Voila comme se châtient les animaux.
— Syn. simpl. Punir, reprendre, corriger, réprimer, polir, retoucher rendre correct. || Periphi. Faire porter la peine, le châtiment.
— Syn. comp. châtier,, pcnir. Le mot châtier porte toujours avec lui une idée de subordination, mais le mot punir n'amporte pas cette idée.
CHATIÈRE, s. f. (rad. chat). Trou qu'on pratique aux poites des greniers eu ailleurs, pour laisser passer les chats. Faire une chatière à une p->rte.
— Fig. Un fripon de la lie du peuple et de la lie des êtres pensants, patelin et fourbe, voila ce qui réussit, parce qu'il entre par la chatière. (Volt.)
— Piège pour prendre les chats.
— Construct. Espèce de pierrée souterraine pour donner issue aux eaux d'un bassin.
CHÂTIEl R. s. m. (rad. châtier). Fam. Celui qui châtie. C'est un rude châtieur.
— Saint-Simon appelle les conquérants, des châlicurs âe mitions.
CHATILLON. s. m. Ichthyol. Syn. de Chatouille.
CHATILLON. Nom de plusieurs puissantes familles de France. La plus célèbre est celle d» Chàtillou-sur-Marue, qui était alliée aux maisons souvei aines de France, d'Autriche et de Jérusalem, et se divisait en un grand nombre de bianches. Elle s'éteignit en 1702. Les principaux membres de cette famille sont : Eudes , qui fut pape sous le nom d'Urbain 11, Gaucher, sénéchal de Bourgogne, mort eu 1210, qui accompagna Philippe Auguste a la Terre-sainte, et qui se distingua au siège d'Acre et a la bataille de Bouvines, etc.
CHATILLON. Géogr. Ch.-l. de cant. , arr.
de Die (Drôme), 1,200 hab.
CHATILLON - DE - M ICI! AILLE. Géogr.
Ch.-l. de cant., arr. de N an tua (Ain) ; 1,500 h.
CHÂTILLON-EN -RAZOIS. Géogr. Ch.-l.
de cant., arr. de Château-Chinon (Nièvre); 1,000 hab.
CHÂriLLON-LÈS-OOMItES. Géogr. Ch.-l.
de cant., arr. de Trévoux (Ain); 2,800 hab.
CHÂTILLON-SUR INDRE. Géogr. Ch.-l.
de tant., arr. de Chàteauroux (Indre) ; 3,400 h.
CHÂTILLON-SIR-LOING. Géogr. Ch.-l,
de cant., air. de Montargis Loiret) ; 2,200 h.
CHÂTILLON-SUR-LOIRE. Géogr. Ch.-l.
de cant., arr. de Gien (Loiret); 2,200 hab.
CHATILLON SUR-MARNE. Géogr. Ch.-l.
de cant., arr. de Keims ! Marne) ; 300 hab.
ClIÂï II.LON-SIR-SEINE. Géogr. Ville de France, ch.-l. d'arr. (Côtc-d'Or) ; 4,20(1 hab. ; a 216 kilom. de Paris. Congres en 1814.
CIIÂITLLON-SllIi-SÈVItE. Géogr. Ville de Fiance, ch.-l. de cant. , arr. de Bressuire (Deux-Sèvres) ; 900 hab.
CHÂTIMENT, s. m. (rad. châtier). Punition , correction , peine que l'on lait souirnr à celui qui a failli, soit pour lui faire expier sa faute, soit pour le ramener à sou devoir et le contenir. Léger châtiment. Kinle châtiment. Sévère châtiment. Rigoureux châtiment. Cruel châtiment. C'est un châtiment de Dieu. S'il a (an une faute, il en a reçu, il en a souffert le châtiment. Infliger un chAtiment , des châtiments.
— S'emploie quelquefois dans un sens très rapproché du mot supplice.
li faut des châtiments dont l'univers frémisse,
Qu'on tremble en comparant l'offense et le sup-
i R ioiNK. I [plice.
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— Manég. J.es châtiments La douleur qu on lui cause, en le piquant, en le fouettant, ou en se servant ces aide* acre rudesse quand il ne veut pas obéir.
— Iconol On le représente boitant f'irla trace du crime, qu'il ne manque jamais d atteindre , ou sous la figure d un homme a l'aspect se' veie, tenant une hache, un sabre, et sur ses genoux un faisceau de verges délie.
— Syn. comp. cnlTlMENT. PONITION. Le châtiment est une correction ; la punition n'est qu'une mortifleat.on faite & celui qu'on punit. [| CHÂTIMENT. Pkink. C'est le soi.verain qui inflige 1» peine, c est un supérieur qui ordonne le châtiment.
CIHT-MAH'.N. a. m. Ichthyol. Nom vulgaire de l'anarsichas-loup , dune espèce du genre piruélode, du silure-chat, et du squaleroussette,
CHATOIEMENT, s. m. Miner. Reflets variés produits par certaines pierres, lorsqu'on change l'angle sous lequel on les regarde. Cette expression fait allusion a l'éclat changeant des yeux du chat dans l'obscurité.
— Effet produit par une surface chatoyante. CHATON, s. m. (dim. de chat). Petit chat.
Un chaton. Un petit chaton.
CHATON, s. m. 'rad. lat. capsa, caisse). La partie d'une bague dans laquelle une pierre précieuse est enchâssée. La pierre est tombée du chaton.
— La pierre montée. Elle avait au doigt une belle rangée de chatons.
— Anat. Lame osseuse, contournée sur ellemême, qui embrasse la base de l'apophyse styloïde du temporal. || Cavité de l'humeur vitrée dans laquelle se trouve le cristallin.
— Pathol. Cavité particulière que forme la matrice après l'expulsion du fœtus, et dans laquelle le placenta se trouve retenu.
— Bot. Mode d'inflorescence propre à certains arbres, surtout a ceux de la famille des amentacees et des conifères, résultant de la réunion de fleurs .îmsexuelles , disposées en épi autour d un axe commun, au moyen de bractées faisant 1 office de jiédoncules. | Le vert qui couvre la coquille de la noisette, lorsqu'elle est encore sur le noisetier. || Partie qui enferme la graine de la tulipe.
CIIATOME. s. f. (rad chat). S'est dit autrefois pour Nicbe, tour de page.
CIIATONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Chatonner, S en.pl. adjectiv. Diamant chatonné.
— adj. Pathol. Renfermé comme dans nn chaton. j| Calculs chatonnes. Pierres urinaires, adhérentes à la face interne de la vessie , de sorie qu'elles sont immobiles, et ne peuvent se porter dans les diverses parties de cet organe, comme celles qu: sont libres. \\ Placenta chatonné. Placenta retenu dans une poche particulière de la matrice.
CHATONNEMENT. s. m. Techn. Action d'encastrer dans un chaton.
— Pathol. Rétention des calculs urinaires dans les différentes cavités naturelles ou accidentelles , ou du placenta dans une contraction irrégulière des fibres de l'utérus. Le chatonnement des calculs vésicaux.
OUATONNER. v. a. 1" conj. Encastrei dans un chaton
— S'est dit autrefois pour Ramper, aller à quatre pattes.
CHATOUILLE, s. f. Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce du genre ammocète, le pétranyzon branchial. || Un des noms vulgaires du poulpe commun.
— Pêch. Espèce de : etite lamproie fréquemment employée pour la pêche de l'anguille, du brochet et de la lotte.
CHA i O! ILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Chatouillé. S'empl. adjectiv
CHATOUILLEMENT, s. m. (rad. chatouiller) Action de chatouiller. Le chatouillement s'opère en titillant les nerfs d'une parue par des attouchements doux. (Sédillot.)
— La sensation qui en résulte. Etre sensible au moindre chatouillement. Le chatou
excite ordinairement la rire 11 parait, par 'exemple du chatouillement, que le mouvement du plaisir pousse un peu trop loin devient douleur, et que le mouvement de la douleur un peu modéré devient plaisir. (Font.)
— Par extens. Certaines impressions agréables que reçoivent les sens. Cette harmonie cause à l'oreille un doux chatouillement. Quel agréable chatouillimeut cause l'approbation du monde dans les esprits vains, lorsqu'ils s'entendent nommer parmi les docteurs célèbres. (Bans.)
CHATOUILLER, v. a. 1" conj. (pr. chaiou-ie; du lat. latullare, pour catulire; rad. catus, chat ; on sait que le chat est le plus chatouilleux des animaux). Je chatouille, etc. Nous chatouillons, chus chatouilles, ils chatouillent Je chatouillais, etc. Nous chatouillions, vous chatouillies ils chatoui Qw jr chatouill , etc. Que nous chatouillions, qw vous chatouilliez, qu'ils chatouillent. Causer, en c rtaines parties du corps, par un attouchement léger, un mouvement involontaire, un tressaillement qui provoq ie ordinairement à rire. Chatouiller quelqu'un aux côtés. Chatouiller à la plante des p eus. Ne le chatouillez pas si fort. 11 y avait parmi les anabaptistes une secte de lunatique* | qui, ne voulant point s'écarter de la maxime
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de l'Eglise qui abhorre l'effusion du sang, avaient imaginé un genre de supplice fort singulier : c'était de chatouiller ceux qu'ils condamnaient à la mort jusqu'à ce qu'ils expirassent. (Ess h st. sur Pans.)
— Manég Chatouiller un cheval de l'éperon. Le toucher légèrement avec l'éperon.
— Par extens. Se dit de tout ce qui produit sur les sens des impressions agréables. Le vin chatouille le palais, le gosier. La musique, l'harmonie chatouille agréablement l'oreille, les oreilles.
Un auteur vertueux, dans ses vers innocents,
Ne corrompt point le cœur en chatouillant lés
(Boileao.) [sens.
— Iron. pop. Tirer les oreilles.
— Fig. Plaire, flatter. Quand on lui dit du bien de ses enfants, on le chatouille par l'endroit le plus sensible. La flatterie chatouille les oreilles des grands. De tels éloges doivent chatouiller son amour-propre. La louange chatouille et gagne les esprits. (La Font.) Mercier, tu disais vrai : la vaine renommée, Dont la douceur chatouille un imprudent auteur, Lui coûte bien souvent le calme et le bonheur.
(Satiriques.)
— On dit aussi chatouiller l'orgueil.
— Chatouiller son âme. Se flatter de quelque espérance , s'entretenir agréablement dans quelque douce pensée.
Mais, o rigueur du sort I tandis que je m'arrête A chatouiller mon Ame en ce contentement. Je ne m'aperçois pas que le destin m'apprête Un autre parli-uieut. (Malherbe.)
— Ge mot n'est pas du style noble, Corneille avait déjà cherché a l'ennoblir.
L'aise de voir la terre à son pouvoir soumise Chatouillait malgré lui son âme avec surprise. Il était réservé à Racine d'élever cette expression à la hauteur de la tragédie : il unit l'idée physique de chatouillement du coeur avec l'idée morale de chatouillement de l'orgueil; cette sorte d'alliance de mots, qui ordinairement produit un mauvais effet, est admirable dans ce vers de Racine :
Ce nom de roi des rois et de chef de la Grèce Chatouillait de mon cœur l'orgueilleuse fai-
[ blesse....
parce que le poète a ménagé adroitement sa transition du physique au moral par la disposition des mots. S'il avait dit : De mon coeur chatouillait l'orgueilleuse faiblesse, il n'aurait fait qu'un vers condamnable, parce que limage de chatouiller se serait portée sur le mot faiblesse.
— Monn. Chatouiller le remède. Approcher du remède de loi, de si près, que la différence en est infiniment petite.
— S'empl. aussi absol. 11 faut que sa douceur flatte, chatouille, éveille. (Boil.)
— se CHATOUILLER, v. pron. Se causer réciproquement la sensation produite r.ir le chatouillement. Ces deux enfauts se chatouillent sans cesse.
— Prov. et fig. Se chatouiller four te faire rire. S'exciter à la gaieté, à la joie, pour un faible sujet, ou même sans sujet.
— Etre chatouillé. La vanité n'ouTre un livre qnepoursecAatouiWcren le critiquant. (Boiste.)
CHATOUILLEUX, EUSE. adj. (rad. chatouiller). Qui est fort sensible au chatouillement. En général, les femmes, comme plus inées, sont | 'us chatouilleuses. (Sèdi'.'.ot.) Les jeunes gens sont plus chatouilleux que les vieillards. (;d.)
— Manég. Chatouilleux à l'éperon. S? dit d'un cheval qui , au lieu d'obéir à l'éperon, hennit et rue.
— Fig. et fam. Cet homne est bien chatouilleux.ii l'ofTetiin aisément, il se f&che pour peu de chose. || 11 est délicat sur le point d'honneur.
— Syn. Délicat, sensible.
— Fig. Cette affaire, cette question chatouilleuse. 11 faut la tra.ter avec boa de circonspection , parce que les pins lé erreur» auraient de graves in.
Pre la un point bien
chatouilleux,
— Scabreux, dangereux. Flanquer en lieux chatouilleux les ti mpes marchant en la campagne.
— Agr'-ah'e, flatteur.
J'en eusse été peiit-.'tre moins épris.
Si de tes vers la chatouilleuse amorce N'eilt secondé sa p irce.
(L. Racine.)
— Gaillard, graveleux, licencieux.
Souriant d'un souris badin
A ces paroi ,: uses
Qui font bais er nn ceil malin
A m sdames les précieuses. (Voltaibb.)
— Il nese m"t guère qu'après son substantif. Un homme chatouilleux, une affaire chatouil-
lUse.
< Il t HIV V\ I ANTE adj
qui, vus sous différents tnger de couleur, du chat. 1
. chatoyant dont elle ■ l'aile du ciron.
— Kntoui. ÉSpithète d'une espèce de
■ i d'un frris perlé.
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— Erpèt. Épithète d'une espèce de couleuvre appelée ainsi à cause de ses écailles chatoyantes.
— Miner. Se dit d'une pierre demi-transparente qui a des reflets variés et brillants, suivant l'aspect sous lequel on la voit, comme le quaru chatoyant.
— Il suit ordinairement son substantif. Couleur chatoyante.
CHATOYER, v. n. 1" conj. (et., œil de chat). L'y se change en i dans toutes les personnes dont la terminaison commence par un e muet. Il chatoie, ils chatoient. Changer de couleur selon les différents aspects. A Nîmes, on en fabrique des étoffes qui bruissent et chatoient comme des métaux. (A. Martin.)
— Lapid. Se dit de l'éclat de certaines pierres précieuses qui jettent des rayons comme l'œil d'un chat.
— Fig. On a dit en parlant du style : Ce style-là chatoie , mais après le premier coup d'oeil tous ces faux brillants disparaissent.
CIIAT-PAKD. s. m. (et. fr., chai , léopard, à cause de sa ressemblance avec ces deux animaux). Mainm. JNoni vulgaire du serval.
CHÂTRE (LA). Géogr. Ch.-l. d'arr. (Indre); 4,400 hab. ; a. 277 kilom. de Paris.
CHÂTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Châtrer.
S'empl. adjectiv. Homme châtré. Enfant châtré. Ouvrage châtré. Les chevaux châtres jeunes sont plus dociles et en général d'un meilleur usage que ceux eh.ttres plus tard. (Rozier.)
— Fig. Voix châtrée. Voix claire et féminine.
— S'empl. substantiv. C'est un châtré. Voix de châtré. Les châtrés n'ont point de barbe. Vous vivez en ehdtre, c'est un bonheur extrême; Mais ce n'est point assez: Dieu veut encor qu'on
(Voltairk.) [l'aime.
— Mme de châtré. Visage désagréable, pâle, et tout efféminé.
— Syn. comp. châtré, castrat. eunuque.
HONGRE, Castrat se dit d'un honnie à qui l'o-n a retranché les testicules pour quelque cause que ce soit. Châtre se dit des animaux auxquels on a fiait la même opération pour les empêcher d'engendrer. Eunuque se dit des castrats employés à la garde des femmes dans les sérails. Hongre ne se dit que des chevaux.
CHÂTRER, v. a. 1" conj. (du lat. castrare, même signif.). Rendre inhabile a la généialiou en enlevant les testicules. Châtrer un homme, un cneval, un chat, un bélier, un taureau, etc. On châtre les taureaux et les béliers pour les engraisser et pour les rendre plus dociles.
— Châtrer une truie, une chienne, etc. Leur faire une opération qui les mette hors d'état d'avoir des petits. || On le dit aussi des femmes. Galien prétend qu'on ne l'eut les châtier sans exposer leur vie.
— Fig. Enlever ce qu'il y a de meilleur. C'est pour lui qu'elles détournent le pain, châtrent la marmite , écrément le poêlon de la bouillie. (Guzm. d'Alfar.)
— Fig. et fam. Retrancher des ouvrages d'esprit ce qui choque les bonnes mœurs, la religion ou le gouvernement. Martial, dans cette édition, n'est pas entier; il a été châtié. On a châtié cette histoire en plusieurs endroits, La censure châtre les écrits.
— Fig. On l'a dit aussi en parlant des désirs, etc. Montaigne, en parlant du vœn d'ignorance, dit que c'est aussi châtrer nos appétits
donnés d'émousser cette cupidité qui nous époinçonne a l'étude des livres, et priver lame île cette complaisance voluptueuse qui nous chatouille par l'opinion de la science. |j L'homme se taille de la besogne pour être misérable.... employant et étendant sa misère, au lieu de la châtrer et de la raccourcir. (Charron.)
— Châtrer des cotrets , des fagots. En ôter quelques bâtons.
— Châtrer des ruches. Enlever avec un couteau de fer fait exprès ia cire et le miel d'une ruche.
— Agric. Châtrer une ligne. Kn couper les rejetons qui pouesent vers le pied. || Châtrer des tiges de tabac. En enlever les tètes.
— llortic. Châtrer un fraisier. Un
. n Aier les rejetons superflUI trer des melons , des cOnoonbret. En retrancher quelques fleurs ou des rejetons i . un œtlti i Coupei les marco
qu'elles montent en loi me île dard.
— Techn. Châtrer une rni/e. Oter une faibli partie des jattes pour en resserrei lei
— se châtrer, v. pron Se priver soi-même
I I i dit en parlant des
objets mutilés par la censure, par la en tique, etc.
("est ainsi que II il, Itl S
— Svn. si tu pi. Uouper, in. pu 1er, mutiler, élaguer, inonder, retrancher, tailler.
— Kn parlant des niniiiaiu , ce mot ne s'emploie que >i n iir le style familier; en parlant des boulines on évite de s'en servir, al reoours s une pérlphrasi . comme Tarir la
sou-ce île la »ie livrer
faire subir le suppliée .1 al 11 lier 1 or-
• ans cesvivre.
I eut, dans «n lâche fo
Ose attt
II «enlevé ce bien n tout mortel si
Kl qui dans Abailnrd déplut tant » Fulber. (AmiNTMR.)
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CHÂTREUR , EUSE. s. (rad. châtrer). Celui, celle qui fait métier de châtrer les animaux. Châtreur de chiens. Couteau de châtreur. Châtreuse de chats.
CHÂTRiLt.OtV. s. m. (pr. cM-frt-ion). Se disait pour Jeune et petit animal auquel on a fait subir ou auquel on doit faire subir la castration.
CUAT-ROCIHER. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du squale chaton.
CHÀTRURE. s. f. Art vètèr. Opération de la castration que l'on fait subir aux animaux au moyeu d'un caustique.
CUATSCHATEL, s. m. Art milit. Sorte de machine que saint Louis fit construire durant les croisades, pour protéger les travailleurs.
CHATTE, s. f. (rad. chat). Manim. Nom de la femelle du chat. V. chat.
— Mar. Sorte de grappin, qui sert à accrocher au fond de l'eau un câble tendu qui a besoin d'en être sorti sans lever l'ar.cre a laquelle il est attaché, ou pour ressaisir les cordages qu'on a laissé tomber dans une rade.
H Espèce de chasse-marée à fend un peu plat, servant à la pèche. || Se dit encore de divers bâtiments employés comme allèges ou comme barques-citernes.
— Hortic. Espèce de concombre d'Egypte.
CHATTEMENT. adj. (rad. chat). A la manière des petits chats. Ce mot, employé par d'Alembert, ne pourrait être admis que dans un langage tres-familier.
— Fig. D'une manière hypocrite.
Cil ATTEMITE. s. f. ( et. bas lat., cata , chatte; iititis, douce). Fam. Personne qui affecte une contenance douce, humble et flatteuse , pour tromper quelqu'un. Voyez-vous cette chattennte. Comme elle fait la chatteunte. 11 a beau faire la chattemite, il ne me trompera pas.
Que maudit soit l'amour, et les filles maudites Qui veulent en tâter, puis font les chattemites l 'Molière.)
CHATTER, v. n. T'con). Ne se conjugue qu'a la troisième personne. Pop. Se dit d'une chatte qui fait ses petits. Une chatte qui est prête à ehatter. Eile a chatte cette Huit.
CHATTERIE, s. f. (rad. chàl). Se dit, dans le langage familier et enfantin, des bonbons, des friandises que l'on donne aux enfants.
— Fausse caresse.
CHATTERTON (Thomas). Célèbre par la précocité de son talent, la bizarrerie de son caractère et les malheurs qui en furent la S'tite, naquit à Bristol en 175-2. 11 s'empoisonna, le 25 août 1770, avant d'avoir atteint sa dix-huitième annàe.
CHATY. s. m. Comtn. Etofl'e en poil de chèvre d'Alicora.
CHATZINTZARIEN s. m. (pr. kat-zin-
tta-rien). Hist. relig. Nom donné aux sectaires
chassésde Constàn.mople par l'ordre de
Théodose le Jeune, pour avoir nié la vertu
du cantique connu sous le nom de îrisagion.
CUAUBOUILLER. v. a. 1" conj. Se disait pour Brûler au moyen d'un liquide bouillant.
CHAUROULURE. s. f. Cloche ou phlogose qui se manifeste sur la peau après une brûlure occasionnée par un liquide bouillant. 11 fut couvert de chauboiilures. Orniss. des dict.
CUAUCE. s. m. Nom d'un des peuples de la confédération des Francs; ils nabitaient le pays situé entre le W'eser et l'Elbe, sur la mer du Nord.
CHAUCER (Geoffroy). Le plus ancien des poêles classiques anglais, ne en 13'2N, mort en 1 ion. .Ses ou- i m es sont aujourd'hui fort difficiles à entendre.
CHAUCERIE. s. f. Se disait autrefois pour Métier de culottier et de cordonnier.
CHAUCIIE ItRANCHE. s. f. Techn. Levier
poui .lever de grands fardeaux.
— Orinth. Nom vulgaire de l'engoulevent. CIIAUCHE-I'OULE. s. m. Ornilh. Nom
B .lu milan.
CUAUCHER. v. a. l"COUj, [du celt. ehauc-
aat, mil lier,, s'est dit autrefois pour limier
Cil W < HE t n.ii.l.E. s. f. Le cauchemar.
CHAI C1ERE. s. f. (du lat. calcaria, four à
S'esl dit autrefois pour Four a chaux.
CHAUCIQUB. s. m. Linguist. Langue autrefois .us la Frise orientale.
Cil »' O, AI lit adj. (du lat i
ktion '. Qui dénué de Is chaleui . Le feu csl chaud. Le s.de.l est bien Chaud aujourd'hui. Temps chaud, t lima) chaud. I
nde. Lei vautours se trouvent dans toutes les contrées chaudes du
(A. Martin.)
— Qui a de la chaleur. Kat. chaudi B chaud. Fer chaud. Fnur chaud. Mettre
oatldea. Prendre un rhaud. Pâté chaud. Il faut : chaud, Cette soupe est bien chaude.
nibie chaude. Avoir les pieds chajds, lat mains chaude».
Dans eeite ri,,n,<ir enceinte «ve.
abrègent la soirée.
(DïLILI.S.)
— Phys. On corps Ml ofcowd, par ;
un «utre. lorsqu'il a poui II '" moins
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d'attraction que celui auquel on le compare.
— Chaudes larmes. Celles qui coulent avec impétuosité, quand on a le cœur serré de quelque douleur violente. || Pleurer à chaudes larmes. Pleurer excessivement.
— Tempérammt chaud. Tempérament ardent.
— Prov. et fig. // faut battre le fer pendant qu'il est chaud II ne faut point se relâcher dans la po: rsuite d'une affaire, quand elle est en bon train || Fig. et fam Cet ouvrage est encore tout chaud de ia forge. Il sort des mains de l'auteur, il a été achevé tout récemme.i'. |! Avoir les pieds chauds. Jouir des commodités de la vie, être dans une situation heureuse et agréable || II en parle bien a son aise, il a les pieds chauds. Se dit d'un nomma qui parle de sang-froid des misères et des douleurs qu'il n'éprouve pas. || Froides mains, chaudes amours La fraîcheur des mains annonce ordin lirement un tempérament ardent.
Il II a la main chaude. Sa dit de celui qui gagne plusieurs parties de suite, à certains jeux où le gagnant fait toujours. || Il ne trouve rien de trop chaud ni de trop froid; il n'y a rien de trop chaud ni de trop froid pour lui. Se dit d'un homme avide qui veut tout avoir, qui prend de toutes mains. || Si vous n'avez rien de plus chaud, vous n'avez que faire de souffler. Se dit pour donner à entendre à une personne qu'elle se flatte vainement de quelque espéranve. || Le rendre tout chaud, le rendre chaud comme braise. Se venger proruptement de quelque tort qu'on a reçu. || Faire une repartie vive et prompte à un propos piquant. Il m'a joué un mauvais tour, je le lui ai rendu chaud comme braise || Il n'y a rien de si chaud où il ne se fourre le doigt || Il est accouru tout chaud et tout bouillant nous annoncer cette nouvelle. || Iron. Vous êtes un chaud lambim, un chaud lancier. Se dit à ceui qu'on veut taxer de froideur.
— Main chaude. Jeu où une personne, courbée sur les genoux dune autre et les yeux fermés, reçoit des coups dans une de ses mains, qu'elle tend derrière elle, et doit deviner qui l'a touchée. Jouer à la main chaude.
— Etre chaude. Se dit des femelles de quelques animaux, lorsqu'elles sont en chaleur. Cette chienne est chaude. Chienne chaude.
— Se dit des vêtements qui conservent ou qui augmentent la chaleur naturelle. Cet habit, ce manteau est bon et chaud Le renne offre une fourrure plus chaude que la brebis. (B. de St-P.)
— Qui augmente la chaleur intérieure du corps. Le vin est chaud. Les épiceries sont chaudes.
— Pathol. Fièvre chaude Fièvre ardente et accompagnée de délire.
— Prov. et fig. Tomber de fièvre en chaud mal. Tomber dans un état fâcheux, dans un pire.
— Fig. Ardent, passionné, zélé. Cest un homme chaud en amitié. Un ami chaud. Un chaud partisan. Ktre chaud sur une affaire. Comme vous êtes chaud sur cette quesiion. Les plU9 ardents défenseurs d'un système politique ne sont le plus souvent que de chauds égoïstes. (Hoiste.)
Je crois qu'un ami chaud, et de ma qualité, N'est pas assurément pour être rejeté.
(Molière. )
— Fig. Xe trouver rien de trop chaud. Ne trouver rien de difficile pour son ardeur. La maréchale de La Kertè est tellement convertie, qu'on ne saurait l'être plus sincèrement. Elle ne trouve rien de trop chaud dans le service de Dieu. (M" de Sévig.l
— fam. // n'est m rhaud Ml froid. Se dit d'un homme qui ne se détermine ni d'un côté ni de l'antre. || Etre chaud de nn. Avoir un peu trop bu.
— Littér. Style chaud. Style animé. || // est chaud dans sa composition. Sa composition est vive et animée.
— Peint, Ton chaud, coloris chaud. Ton, coloris brillant cl vigoureux. || Tableau chauè de couleur.
— Ail milit. Action, affaire chaude, at. taque chaude. Action, affaire, attaque OU 1" COmbal est sanglant. Deux profondes eieati i. es,
lune au flanc, l'autre au poitrail, prouvaient que ce ili val avait assit
(E. Sue.)
— Par extens. dans le langage ordinaire, La dispute, la querelle fttl chaude.
— Alarme c'iaudr. (î'an.le et soudain1; alarme. Donner une alarme bien chaude.
Fig. et fam. la Sonner '■"•" chaude. Donner une grande alarme an faisant le mal plus grand qu'il n est. Il nous l'a donnée bien chaude.
— Fig. Prompt, qui se met facilement en colère, li est chaud et emporté. 11 a la léle chaude,
— Avoir le tang chaud, ia M chaude. S'emporter fanion.
K irn IV . ..t i I chaud,
.,../>.< on' un pris m
-• de Sévig 1 I es p
lue quand elle» août servies toutes
S'emploie a.lverh. p
étal chaud
i'i . le. >
ferme et dai un se
id au poêle. (Mir.helet.)
filO
tfTAU
— Tenir chaud, c'est-à-dire tenir lo corps dans un état chaud. Se dit des vêtements qui protègent contre le froid ou qui augmentent la chaleur naturelle du corps. Cet habit vous tiendra chaud.
— Loc. adv. et pop. Chaud , chaud I Sur lechamp, sans perdre de temps.
— Teehnol. Dorer chaud. Animer le feu dans un fourneau d'essai rempli de charbons allumés, en ouvrant le soupirail ou la porte du cendrier, et en mettant un ou plusieurs gros charbons embrasés à l'embouchure du moufle.
CHAUD, s. m. Chaleur. Il fait grand chaud. Avoir chaud. Souffrir le chaud et le froid. Mourir, étouffer de chaud, ("rêver de chaud, il fait chaud dans cette chambre comme dans un four, comme dans une étuve.
Le chaud, la solitude, et quelque dieu malin, L'invitèrent d'abord à prendre un demi-bain. (La Fontaine.)
— Il fait chaud comme dans un four. Se dit, par exagération, pour exprimer qu'il fait trèschaud.
— Fig. et fam. Il faisait cnaud a cette affaire, à cette action, à cette attaque. On y courait de grands dangers. Il se garda bien d'y aller, il y taisait trop chaud.
— Prov. et fig. Souffler le chaud et le froid. Louer et blâmer une même chose ; parler pour et contre une personne ; être tour à tour d'avis contraires.
Arrière ceux dont la bouche
Souffle le chaud et le froid ! (La Font.)
— Fig. et fam. Cela ne lui fait ni froid ni chaud. Cela lui est indifférent, ne peut lui nuire. || Cela ne fait ni chaud ni froid. Se dit de ce qui ne sert ni ne nuit a une affaire.
— Philos. C'était, chez les anciens, un des éléments des choses.
— Syn. comp. chaud, chaleur. Le chaud est an air qui accable; la chaleur, un feu qui dévore.
CHAUDE, s. f. (rad. chaud) Techn. Se dit, dans les forges, de la double action de faire chauffer le fer suffisamment pour être forgé, et de le forger. 11 faut deux ou trois chauues pour forger cette pièce de fer. Les orfèvres en vaisselle plate emploient le mot chaude dans le même sens. Il faut plusieurs chaudes pour forger un plat, une assiette.
— Degré de cuisson qu'on donne à la matière du verre. Cette chaude doit produire un millier de verres.
— Chaude grasse ou suante. Celle dans laquelle le fer sortant de la forge est bouillonnant et presque en fusion.
— Donner une chaude à la besogne. Mettre le métal au feu chaque fois qu'on veut le travailler sur l'enclume.
— Battre la chaude. Se disait autrefois, dans les monnaies, pour Battre les lingots d'or sur l'enclume à coups de marteau, après qu'ils avaient été tirés du moule , avant que de les donne aux ouvriers.
— Pop. Donner une chaude. Allumer le feu de manière à lui faire jeter une flamme vive, pour se réchauffer, lorsqu'on a passé quelques heures à l'air froid ou dans un lieu sans feu.
— Loc. adv. A la chaude. Pendant qu'une chose est chaude. Ce métal ne peut se forger qu'à la chaude.
— Fig. fam. et vieux. Sur l'heure, dans le premier moment. Cela s'est fait à la chaude. On attaque l'ennemi à la chaude. Je reçois le lundi une de vos lettres ; j'y fais une réponse à la chaude. (M"- de Sevig.)
— Loc. adv. Sur la chaude. Au premier moment.
CHAUDE, ÉE. part. pass. du v. Chauder.
S'empl. adjectiv. Champ chaude.
CÎIAUDEAU. s. m. (rad. chaud). Sorte de bouillon chaud que l'on portait autrefois aux mariés le lendemain de leurs noces.
— Lait de poule qu'on donnait aux femmes nouvellement accouchées.
— Toute boisson chaude. Ce mot vieillit.
— Pharm. Mélange de bière et d'œufs dont on fait usante dans la dyssenterie.
CHAUDE-BRANCHE, s. f. Espèce de levier. Inusité.
CHAUDE CHASSE ou CHAUDE-SUITE s. f. Ane. législ. Poursuite d'un prisonnier.
— Chasse vive et forcée.
CH AUDE-COÏ.E. s. f. Est employé dans les vieilles lois et ordonnances pour Colère, eui- . portement.
— A la chaude-cole. D'un premier mouvement.
CIIAUDELAIT. s. m. Art culin. Espèce de uâteau composé de lait, de farine et d'anis.
CHAUDEMENT, adv. (rad. chaud). De manière que la chaleur se puisse conserver. Se bien vêtir et se tenir chaudement. Mettre de la viande devant le feu pour la tenir chaudement. On est fort chaudement dans cette chambre.
— Fig. Avec ardeur, avec vivacité. Poursuivie chaudement une affaire, une personne. Prend-e une affaire chaudement. Cette affaire a été suivie chaudement. Voltaire prétend que dans ce gens ce mot est proscrit du style noble.
— Fam. Promptement.
— On peut le mettre entre l'auxiliaire et le participe. 11 est vêtv chaudement, ou 11 est
CHAU
chaudement vêtu. 11 a suivi chaudement cette alfaire, ou II n chaudement suivi cette affaire.
CHAUDE-PISSE. s f. Pathol. Nom vulgaire de la blennorrbagie, ainsi appelée à cause de la douleur brûlante qui accompagne et qui suit l'excrétion de l'urine. On évite, par bienséance, de se servir de ce mot. || Plur., des chaudes^pisses.
CHAUDER. v. a. 1" conj. Agric. Mêler de la chaux avec la terre d'un champ. Ctinuder un champ.
— se chauder. v. pron. Etre chaude. C'est dans cette saison que les champs se chaudent.
CHAUDERET. s. m Batt. d'or. Moule qui sert à étendre l'or et l'argent.
CH AURERIE. s. f . Caravansérails bâtis dans l'Inde sur les grandes routes pour recevoir les voyageurs, à quelque caste qu'ils appartiennent.
CH AUDES-A1GUES. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Saint-Flour (Cantal) ; 2,400 hab. Eaux thermales ferrugineuses.
CHAUDIER. v. n. 1" conj. Véner. Entrer en chaleur. Se dit des levrettes.
CHAUDIÈRE, s. f. (du lat. caldanum).
Grand vaisseau, ordinairement de cuivre, où l'on fait cuire, bouillir, chauffer quelque chose. Chaudière de cuisine. Chaudière le teinturier, de raffineur de sucre , de brasseur de bière.
— Contenu d'une chaudière. Une chaudière d'huile.
— Chaudière bouillante. Chaudière où il y a un liquide bouillant.
— Techn. Chaudière à vapeur. Vaisseau de cuivre, de tôle ou de fonte, exactement fermé, dans lequel l'eau se transforme en vapeur. La chaudière de cette machine à vapeur a crevé, a éclaté. || Chaudière éraporatoire. Celle qui est à grande snrface. |] Chaudière à basse pression. Celle qui produit de la vapeur à une tension égale ou peu supérieure à celle de l'atmosphère. || Chaudière Amoyenne pression. Celle dans laquelle la vapeirr a une tension de deux à quatre atmosphères. || Chaudière à haute pression. Celle où la vapeur ne se développe que sous une pression supérieure à quatre atmosphères. || Partie du four à chaux qui se trouve au-dessus du cendrier. || Chez les argenteurs , vase de fonte peu profond, rempli de feu , sur lequel ils placent les mandrins ou porte-mouchettes, parce qu'il faut toujours les entretenir très-chauds. || Les raffineurs de sucre emploient plusieurs chaudières. La chaudière à cuire, la chaudière à clarifier, la chaudière à éclairer, la chaudière à écumer.
— Mar. Chaudière déture. Vase qui , dans les ports, sert à faire chauffer le goudron. || Très-grand vaisseau en cuivre dans lequel on fait cuire les aliments des équipages des vaisseaux. || Faire la chaudière. Surveiller la cuisson des aliments qui y sont renfermés. [| Manger à la chaudière. N'avoir ni table ni poste particulier. M Petite chaudière. Chaudière portative qui sert a la maistrance. Il mange à la petite chaudière. Il a droit à la petite chaudière. H Faire chaudière. Faire bonne chère. Les mariniers qui ont pris à la ligne ou au harpon de gros poisson en font chaudière.
— Parmi les sauvages, Faire chaudière avec les étrangers, C'est mêler ses viandes avec les leurs, les partager en signe d'amitié ou d'hospitalité, et les manger avec eux.
— Blas. Meuble qui, surtout en Espagne et en Portugal , est une preuve de grande noblesse, parce qu'il ne se trouvait que sur les écus des plus grands seigneurs.
— Hist. Les païens ont souvent fait souffrir le martyre dans des chaudières d'huile bouillante.
— Ce mot s'empl. quelquefois pour l'Enfer. ... 11 est ici-bas des chaudières bouillantes , Où l'on plonge à jamais les âmes mal vivantes.
(Molière.)
— Syn. simpl. Chaudron , cuve , marmite. Chaudière et ses synonymes sont familiers. Les poètes disent souvent l'airain, le bronze, etc., pour la chaudière. || Epith. Brûlante, fumante, bouillante, ardente, refroidie.
— Syn. comp. chauoièhe. chaudron, cuve.
La chaudière diffère du chaudron en ce qu'elle n'a pas d'anse pour la suspendre. Un ne fait pas chauffer un liquide dans une cure, on l'y verse déjà bouillant, ou on l'y chauffe par un jet de vapeur.
CHAUDON (Louis-Mayeul). L'un des plus laborieux biographes du xvin* siècle , ne en 1737, mort en 1817, est surtout connu par un nouveau dictionnaire historique , bien supérieur à tous ceux qui existaient auparavant.
CHAUDRÉE. s. f. (rad. chaud). Teehnol.
Quantité de soie à teindre en noir a la fois.
CHAUDRERIE. s. f. V. chauderie.
CHAURRKT. s. m. Teehnol. Livret de 850 feuilles de baudruche à l'usage du batteur d'or. || Le plus petit des moules à étendre l'or.
CKAUDRETTE. s. f. Pêch. V. caudrette.
CHAUDRON, g. m. (rad. chaud). Petite Chaudière ordinairement de cuivre jaune poli à l'intérieur, qui a une anse, d'un usage trèsfréquent, soit dans les arts, soit dans l'économie domestique. Faites bouillir cela dans un chaudron. Ecurer- un chaudron. Mettre un chaudron sur le feu. Un grand, un petit chaudron. Gare la cage ou le chaudron '. (La Font.)
CTÏATJ
— Myth. Chmiâro» résonnant de Doâone.
Vase dé bron/e [-lacé sur une colonne, en face de laquelle se trouvait une autre colonne, où était placée la statue d'un enfant qui tenait un fouet d'airain mobile et à plusieurs cordes. Lorsqu'un certain vent venait a souffler , il poussait ce fouet rontre le chaudron, qui résonnait tant que le vent durait.
— Chaudron d'une cassolette. Partie où l'on met les odeurs, et sous laquelle on met '.e feu.
— On dit, pour blâmer le son d'uue cloche , que ce n'est qu'un chaudron.
— Prov. Couvercle digne du chaudron. Il rencontrait gens aussi fous que lui, et, comme dit le proverbe, couvercle digne du chaudron. (Rabelais.)
— Mar. Calotte de plomb , percée de plusieurs trous , et clouée sous le pied d'une pompe, pour empêcher les ordures de la cale de s'y introduire. || Petite calotte de cuivre, clouée sur l'habitacle, et percée de quelques trous , pour laisser passage à la fumée de la lampe d'habitacle.
— Bott. Genouillère aussi haute en dedans qu'en dehors.
— Boyaud. Espèce de baquet ou tonneau coupé, dans lequel on fait tremper les boyaux.
CHAUDRONNÉE. s. f. Ce qu'un chaudron peut contenir.
CHAUDRONNERIE, s. f. Art du chaudronnier. Apprendre la chaudronnerie.
— Fabrique d'ustensiles de cuivre. Il est à la tête d'une chaudronnerie. Etablir une chaudronnerie.
— Le commerce du chaudronnier. La chaudronnerie va mal.
— Toute marchandise de chaudronnier.
Acheter de la chaudronnerie.
CHAUDRONNIER, ÈRE. s. Ce'ui, celle qui fait ou qui vend des chaudrons , des marmites et autres ustensiles de fer ou de cuivre, pour la cuisine. Boutique de chaudronnier.
— Chaudronnier planeur. Celui qui ne fait que planer, polir et brunir des planches de cuivre pour la gravure. || Chaudronnier faiseur d'instruments. Celui qui fait des instruments de cuivre. || Chaudronniers au sifflet. Ceux qui viennent d'Auvergne, et courent les provinces et les grandes villes, achetant et revendantdu vieux cuivre. || Chaudronnier grossier. Celui qui fabrique différents ustensiles de ménage et autres objets d'un usage ordinaire.
— Prov. et fig. Faire comme les chaudronniers qui mettent la pièce auprès du trou. Raccommoder mal quelque ouvrage.
— adjectiv. Maître chaudronnier. Ouvrier chaudronnier.
CHAIIF, CHOUF ou CHAUFETTE. s. f.
Comm. Soie de Perse.
CHAUFFAGE, s. m. (rad. chaud). Nom donné collectivement aux matières combustibles employées pour chauffer les maisons et les appartements pendant les rigueurs de l'hiver. Les bois de chêne, de charme, de hêtre ou d'orme, le charbon de terre, la tourbe, sont les matières qui, le plus universellement, servent de chauffage. Le bois est, sans contredit, le chauffage le meilleur, le plus sain, et en outre celui qui s'allie le plus avec la propreté des appartements. (Dict. des Se. méd.)
— Quantité de bois employé à chauffer.
— Action de chauffer. Le chauffage d'un four. Le chauffage d'une machine.
— Manière de se chauffer. Le chauffage à la vapeur est très-économique.
— Temps employé à chauffer un four quelconque.
— Feod. Droit de faire couper dans une forêt royale une certaine quantité de bois pour se chauffer. Il avait son chauffage dans telle forêt. 11 avait tant de stères de bois pour son chauffage. Droit de chauffage.
— Les maîtres des eaux et forêts avaient aussi, parmi leurs droits, celui de chauffage, qu'ils percevaieut souvent en argent.
— Mar. Bois de chauffage. Se dit non-seulement du bois dont on se sert pour la cuisson des aliments ou le chauffage des gens de l'équipage, mais encore du genêt et des menus bois que l'on brûle sous la carène d'un vaisseau, pour en enlever le vieux brai.
CHAUFFAILLES. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Charolles (Saône-et-Loire); 3,300 hab.
CnAUFFE. s. f. (rad. chaud). Fond. Lieu où se jette et se brûle le bois qu'on emploie à la fonte des pièces.
— Techn. Opération entière de la distillation. || Une des deux grilles du chauffé dans une
fonderie. || Temps employé au chauffage d'un appartement. |l Surface de chauffe. La partie d'un appareil que l'on doit chauffer.
CHAUFFÉ, ÉE. part. pass. du v. Chauffer. S'empl. adjectiv. Poêle chauffé, eau chauffée.
— Prov. Tu seras bien chauffé en l'autre monde. Se dit à un méchant homme, pour le menacer de damnation.
CHAUFFÉ, s. m. Techn. Espace où le fondeur allume le feu sous le fourneau qui contient le métal à fondre.
CHAUFFE- ASSIETTES, s. m. Art culin. Ce qui sert à chauffer les assiettes, ou à les tenir chaudes. || Plur., des chauffe-assiettes.
CHAUFFE - CHEMISES ou CHAUFFE- J.UVGE. 6. m. Econ. doni. Panier d'osiei ,
<JHAU
place sur un po'-le, pour chauffer le !in~«. Plnr. , des chauffe-chemises, des chauffelinge, 0>S ustensiles au moyen desquels on chauffe les chemises, le linge.
CHAUFFE-CIRE. s. m (et., chauffer, cire). Oih'c er de chancellerie qui avait la charge de chauffer la cire pour sceller. Il Plur , des chauffe-cire, des officiers qui chauffent la cire. CHAUFFE-ROUREE. s. f. Techn. Cuisson de l'ean-devie seconde avec de nouveau vin. || Plur., des chauffas-doubles.
CHAUFFE-DOUX s. m. Se disait autrefois pour Poêle, étuve.
CHAUFFE-LIT. s. m Écon. dom. Bassinoire; moine ; tout ce qui sert à chauffer un lit. || Plur., des chauffe-lit, des ustensiles au moyen desquels on chaude le lit.
CHAUFFE-PANSE, s. m Fam. Cheminée très-basse. || Plur., des chauffe-panse.
CHAUFFE-FIEDS.s m. Écon. dom. Chaufferette. || Ustensile composé d'une lampe et d'un réservoir de chaleur placé au-dessus. Le chauffe-pi' ds, appelé augustine, a l'avantage de pouvoir être aussi bien adopté par les hommes que par les femmes. (Dict. techn.) || Plur., des chauffe-pieds, des ustensiles au moyen desquels on se chauffe les pieds.
CHAUFFER, v. a 1™ conj. (rad. chaud). Rendre chaud, en approchant du feu, en mettant sur le feu ou dans le feu, eu mettant du feu dedans, etc. Chauffer le four. Chauffer un poêle. Chauffer des draps. Chauffer de l'eau.
— Art milit. Chauffer un poste. Faire tirer vivement l'artillerie sur ce poste. || Chauffer une ville assiégée. Servant à indiquer l'activité que commencent à prendre les batteries de siège offensif; les progrès que fait le feu des assiégeants ; le ravage exercé par les projectiles.
— Fig. et fam. Chauffer quelqu'un. L'attaquer vivement par des raisonnements ou des plaisanteries. || Lui faire la cour, le circonvenir de manière à lui faire faire ce que l'on veut.
— Fig. et fam. Faire une chose avec promptitude ou avec action. 11 faut chauffer un peu cette affaire, si l'on veut qu'elle réussisse.
— Ane. législ. Chauffer les pieds. Donner la question par le moyen du feu.
— Mar. Brûler de la paille sous la carène d'un bâtiment pour en fondre le brai, la dégager de tons les corps qui s'y sont attachés, et détruire les vers. || On chauffe aussi certains Iiordages,au moment de les employer, pour les courber convenablement. || Chauffer les soutes. Les sécher, afin que le biscuit se conserve bien.
— Techn. Tirer le soufflet dans une forge quand le fer est au feu.
— Absol. Ce bois chauffe plus que tel autre. Il brûle mieux, et donne plus de chaleur.
— v. n. Recevoir de la chaleur. Le four chauffe. Le bain chauffe.
— Fig. S'échauffer , s'animer. Cela chauffe.
— Fig. et fam. C'est un bain qui chauffe. Se dit d'un gros nuage, éclairé du soleil, qui menace de la pluie dans un temps chaud.
— Prov. et fig. Ce n'est pas pour rous que le four chauffe. Ce n'est pas pour vous que telle chose est préparée.
— se cnAUFPER. Se mettre auprès d'un feu, pour en recevoir de la chaleur. Venez vous chauffer. Se chauffer les pieds, les mains.
— Fig. et fam. Allez lui dire cela, et vous chauffer au coin de son feu. Vous ne seriez pas bien venu à lui tenir ce langage dans un lieu où il serait le maître.
— Prov. et fig. On saura, on verra de quel bois je me chauffe. On saura, on verra de quoi je siiis capable, quel homme je suis. S'il m'attaque , je lui ferai voir de quel bois je me tnauffe. || Nous ne nous chauffons pas du mtme bois. Nous n'avons pas les mêmes sentiments, les mêmes opinions.
— Syn. comp. chauffer, rendre chaud En chauffant on rend chaud. || chauffer.
ECHAUFFER. SE CHAUFFER. S' ÉCHAUFFER
Chauffer, c'est communiquer à une personne ou à une chose la chaleur du feu en la mettant et la tenant auprès. Echauffer , c'est dissiper la sensation du froid par du nie nvement , de l'exercice , ou de quelque autre manière semblable. On se chauffe auprès de son feu , aux rayons du soleil; on s'échauffe s courir, à travailler, etc.
CHAUFFERETTE, s. f. (rad. chauffer).
Petit coffre de bois garni de tôle en dedans, percé de plusieurs trous , et dans l'intérieur duquel on introduit un vase rempli de charbons ardents ou de cendres chaudes. Les femmes s'en servent pour le placer sous leurs pieds afin de les garantir du froid. 11 y a aussi des chaufferettes de terre cuite. ( V. guedi.| Chaufferette commode. Chaufferette économique. L'usage des chaufferettes est généralement nuisible à la santé. (Marc.)
— Petit réchaud que l'on met snr la table pour tenir les viandes chaudes.
— Coffret de bois, garni de tôle en dedans, dans lequel les ouvriers en soie allument du feu, et au-dessus duquel ils font passer '.e velours pour en redresser le poil, lorsqu'il a été froisse.
CHAUFFERIE, s. f. Techn. Fourneau d'af-
finerie, dans lequel le charbon qu'on brûle est exposé à l'action des soufflets mécaniques ou en trompes.
— Forge destinée à forger le fer qu'on veut réduire en barre. |] Partie du four a briques.
CHAU
CHAUFFEUR, s. m. (rad. chauffer). Ouvrier chargé d'entretenir le feu d'une forge , d'une machine a vapeur, etc.
— Hist. S'est dit d'une Viande de brigands , répandue dans le nord et l'ouest de la France, dans la Belgique et sur les bords du Rhin, à la fin du rvm" siècle et au commencement du xix'. Les chauffeurs ou chauffeurs de pieds , pour forcer les habitants des maisons qu'ils attaquaient à livrer leurs richesses, leur exposaient les pieds à un feu violent.
. — adjectiv. Ouvrier chauffeur.
CHAUFFOIR. s. m. (rad. chauffer). Lieu d'un monastère où les religieux, les religieuses vont se chauffer. C'est l'heure où les religieuses sont au chauffoir.
— Lieu, dans les théâtres, où les comédiens et les spectateurs vont se chauffer. Aujourd'hui on dit plutôt Foyer.
— En général, toute salle commune où l'on va se chauffer.
— Chambre chauffée par un poêle que l'administration publique fait ouvrir pour les pauvres, dans les hivers rigoureux.
— Linge chaud avec lequel on couvre , on essuie un malade, une personne qui est en sueur. On lui 3 mis plusieurs chauffoirs, et on ne peut l'échauffer.
— Linge de propreté et de précaution à l'usage des femmes pendant l'époque de leurs menstrues.
— Techn. Caisse de tôle dans laquelle le Cartier fait sécher les feuilles de carton qu'il veut coller.
CIIAUFFURE. s. f. Techn. Défaut du fer ou de l'acier qui, ayant été trop'chauffé, s'écaille.
CHAUFOUR. s. m. (et. chaux, four). Grand loar à cuire la chaux. On dit plus ordinairement Four à chaux.
— Magasin où le chaufournier serre le bois , la pierre et la chaux.
CHAUFOURNIER, s. m. (rad. chaufour).
Ouvrier qui fait la chaux.
— Marchand qui la vend.
— S'empl. adjectiv. Maître chaufournier.
CHAUFROIX. s. m. (de Chaufroix , cuisinier). Art culin. Sorte de préparation culinaire en usage pour la volaille. Chaufroix de poulets, de perdreaux, de bécasses à la gelée.
CHAULAGE. s. m. (rad. chaux). Agric.
Opération par laquelle, au moyen de la chaux, on détruit le germe de la carie du blé. Chaulage par immersion, par aspersion, par absorption. Chaulage à sec. Le chantage fait gonfler le grain, et a l'avantage de diminuer la quantité de la semence répandue sans nuire à la récolte. (Franc.)
CHAULÉ, F.E. part. pass. du v. Chauler. S'empl. adjectiv. Blé chaulé
CHAULER, v. a. 1" conj. ( rad. chaux ). Agric. Faire tremper du blé dans de l'eau de chaux avant de le semer, afin de le préserver du charbon. On n'est pas dans l'usage de chauler le seigle, l'avoine et l'orge, quoique ces céréales soient exposées ainsi que le froment à la carie, que le chaulage a pour but de détruire ; et il serait avantageux d'y recourir. (Franc.)
— Jeter de la chaux dans un champ pour amender la terre.
— se chauler, v. pron. Etre chaulé. Ce grain ne doit pas se chauler.
CHAUI.IER. s. m. Techn. Celui qui exploite un four à chaux.
CHAUMEIJ. (Guillaume Aufraye de). Poète aimable, né en Ifi39, mort en 17-20, mérita par sa poésie épicurienne le surnom d'Anacréon.
CHAUI.IODE. s. m. ( pr. kâ-li-o-de; du gr. janïktitmt, à dents saillantes). lchthyol. Genre de la tribu des lucioïdes, comprenant des poisions remarquables par la longueur des dents de la mâchoire supérieure, qui croisent les branches de l'inférieure quand la gueule est fermée.
— Ornith. Genre ayant p.,v. ^pe le chipeau, espèce du genre canard.
— Entom. Genre de la tribu des hémérobiens, ordre des névroptères, ayant pour type le chauliode pectinicorne. |] Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes , tribu des linéites, dont les chenilles verniquensei vivent sur les liantes basses, entre des feuilles réunies en paquet, et se métamorphosent dans un léger réseau, entremêlé de grains de terre et de mousse.
CHAULIODONTE. adj. des 2 g. (pr. ki Ht-don-U). Zool. Dont les dents font saillie hors le la bouche, comme l'éléphant, le sanf.i'-r, etc.
CHAIXIOGNATHE. s. m. (pr. t'-li-n-
ghn-i-te; et. gr. /.'""•'■!, saillant; pdlo<i ma»
. i Entom. Genre de penia-
mères, famille des malacodernes, qui a pour
typn le téléphoro de P-nsylvanie.
CHAULHUOGRE. s. m. Dot. Syn DO srpe
«Il \M, M* <,.ozr. Ch.-l. decant., air. do Péronne Somma] . 1,800 hab.
< Il M M \C,E. s. m. (rad. chaume). Agric Action d» couper le chaume.
— Temps pendant lequol on le coupe.
CHAUMtRE on CHOMAI!!», s. m. Ane.
mar. Gros montant de bois Aie sur un
CHAU
banc du premier pont d'un grand bâtiment , pour recevoir les garants des drisses des basses vergues, et ceux des guinderesses du mât de hune.
— Bloc de bois percé de plusieurs clans qui reçoivent des réas.
CHAUME, s. m. (du lat. catamus , même signif.). Bot. Tige herbacée, creuse, simple, entrecoupée de nœuds, d'où naissent les feuilles, comme dans les graminées.
— Agric. La partie de la tige des céréales qui reste dans le champ après qu'elles ont été fauchées ou coupées. On l'appelle vulgairement Paille. Les chaumes sont hauts, sont forts. Dans quelques endroits on brûle le chaume sur place pour en répandre les cendres comme engrais. Brûler les chaumes.
— Par extens. Champ où le chaume est encore sur pied. Cette compagnie de perdrix s'est allée remettre dans un chaume. Battre un chaume.
— Syn. simpl. Paille, fé{u, chalumeau. |[ Epith. Court, frêle, léger, sec, vil.
— La paille qui couvre les maisons de village, les habitations de paysans. Maison couverte de chaume. Nos villageois accueillent l'hirondelle qui vient partager leurs toits de chaume. (B. de St-P.)
Le pauvre en sa cabane où le chaume le couvre Est sujet à ses lois. (Malherbe.)
— Par extens. et poét. Chaumière quelconque. Etre' né sous le chaume. Vivre, habiter sous le chaume. Le chaume qui l'attend ne le reverra plus. (H. de Latouche.) Du chaume hospitalier l'honorable indigence. (Delille.)
— Chaume s'emploie souvent par opposition à Opulence.
Et dans sa course engloutit les troupeaux, Les toits de chaume et les pompeux châteaux. (Parny.)
— On dit bien Naître sous le chaume, vivre sous le chaume; mais on ne peut pas dire, comme Voltaire, Naître aux chaumes. La fille qui naquit aux chaumes de Nanterre.
— Epith. Humble, indigent, modeste, vertueux, paisible.
— Un lit de chaume, de paille.
Chacun enfin, rentrant au gîte hospitalier, Dort sur le chaume frais qui jonche son foyer.
— Pour désigner un chapeau de paille, un poète a dit :
Le chaume enlacé dont la voûte légère
Protège élégamment le front de la bergère. (Chacssard.)
— Syn. comp. cnAUMK. paille. Le chaume se dit plus particulièrement de La partie de la tige qui reste dans les champs après que les blés sont coupés; il n'est pas d'une grande utilité. La paille, c'est la tige des graminées api es qu'elles ont été battues; son usage est trèsetendu. Le chaume dont on couvre les maisons n'est autre chose que ce que l'on appelle la paille dans le langage ordinaiit.
CHAUME, ÉE. part. pass. du v. Chaumer.
S'empl. adjectiv. Champ chaume.
CHAUMER. v. n. I" conj. [rad. chaume).
Agric. Couper, arracher du chaume. Je ne veux pas qu'elle chaume mon champ.
— S'empl. aussi absol. Il est allé chaumer. Je ne veux pas qu'elle chaume dans mon champ.
— Eaux et for. Chaumer les arbres. Mettre du feu au pied des arbres par malice pour les faire périr.
— se cnAUMER. v. pron. Être chaume. Nous sommes dans la saison où se chaument les champs.
Cil AUMERGY. Géogr. Ch-1. de cant., arr. de Dôle(Jura); 500 hab.
CHAUMES, s. m. pi. Dans les Vosges on appelle ainsi les hautes montagnes dont on a abattu tous les arbres, et dont les sommités, ordinairement peu étendues, offrent des pâturages ou l'on conduit durant l'été les bêtes a grosses cornes, les chèvres et les moutons.
CUAUMET. s. m. (rad. chaume). Ornith.
Petit oiseau très-délicat, qui se pose ordinairement sur la pointe des plantes dans les '•hamps.
CHAUMEI1E (Pierre-Gaspard). Né à Ne.
vers en 17t>3, après avoir exercé diverses professions, fut nommé, le 10 août IT.>'2, procureur de la rommune de Paris, sur laquel e il aviit un grand ««rendant. Il professa dès lors los opinions les plus violentes, si essaya de détruire tous les cultes religieux. UinVs pierre, qn craignait en lui un rival, le fit décapiter le 13 avril 1794.
CllllMII.lt. s. m. Monticu'e de chaume.
Inusité.
— Celui qui couvre de chaume les habitations des villages. Peu usité.
— Celui qui coupe le chaume.
(Il IUMIERE. s f rs Maison
couverte de chaume. Habitation du naavra à la canii le chaumière, (jj
i nient iin ne trente que
des chaumières dans ee pars. Ccsl dans les appartements dorés rju un
les airs du monde, mail n apprend
les mystères dans la l haumièrt du pauvre. (J.- J. Rouss.J
Hélas là In fable lumière,
On veille on pleure eu la triste chaumU**, iAnurii i'i|.
CHAU
— Fig. et par exagér. Se dit quand on veut parler modestement d'une maison de campagne peu considérable. J'ai en cette province une petite chaumière à votre service.
» — Syn. simpl. Cabane, cahute, réduit, chaume. || Epith. Humble, pauvre, champêtre, agreste, héréditaire. || Périphr.Toit de chaume, toit d'une chaumière.
— Syn. comp. cabane, hutte, chaumière.
V. IABANE
CHAUMINE. s. f. (rad. chaume.) Petite chaumière. Une pauvre chaumine. Ce diminutif est plus en usage en vers qu'en prose. Je ne sais si la chaumine du vieux Caton, dans le pays des Sabins, était beaucoup plus propre que la hutte d'un Iroquois. (Chateaub.) Un pauvre bûcheron, tout couvert de ramée, Qui tâchait de gagner sa chaumine enfumée. (La Fontaine.)
— Rabelais a employé ce mot adjectivement pour Couvert de chaume. Cabane chaumine.
CnAUMONT-EN-EASSIGNY. (et. celt. , chod, bois, forêt; mon, montagne : sur une montagne près d'un bois). Géogr. Ch.-lieu du dép. de la Haute-Marne, à 238 kil. de Paris ; 6,400 h. En 1814, l'Autriche, la Russie, la Prusse, après la rupture du congrès de Châtillon,y signèrent un acte portant que l'on ne traiterait plus avec Napoléon.
CHAUMONT-EN-VEXIN. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Beau vais (Oise); 1,100 hab.
CHAUMONT-PORCIEN. Géogr. Ch.-l. de caut., arr. de Rhétel (Ardennes) ; 8,300 hab.
CHAUNE. s. m. ( du gr. ^aOvo? , vain , superbe). Ornith. Echassier du Brésil et du Paraguay.
— Erpét. Genre de batraciens bufoniformes de l'Amérique méridionale.
CHAUNE. s. f. Techn. Instrument d'épinglier pour couper les tronçons de laiton.
CHAUNONOTE. s. m. (et. gr., -y3vo( , léger; vu-toc , dos). Ornith. Genre comprenant quelques espèces de pies-grièches d'Afrique.
CHAUNORNIS. s. m. (et. gr., xoejvoç, lâche ; ôpviç, oiseau). Ornith. Genre faisant partie du groupe des tamatias, et ayant pour type le chaunornis tamatia.
CHAUNY. (du celt. con, chon, jonction , y , île). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Laon (Aisne) ; 5,000 hab.
CHAUS. s. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre Chat.
CHAUSSAGE. s. m. (rad. chaussée). Féod.
Droit que l'on payait au seigneur pour l'entretien d'une chaussée.
— Droit de passage. Dans ces deux acceptions, Chausseage serait préférable. V. chausséagk.
— Econ. dom. Ce qui est nécessaire pour entretenir quelqu'un de chaussure. On dit aussi Chaussure dans le même sens.
CHAUSSANT, ANTE. adj. Qu'on chausse facilement. 11 ne se dit guère que des b>. <, et est peu usité. Un bas de soie est plus chaussant qu'un bas de fil.
— Fig. On disait autrefois qu'»» homme n'était point chaussant , c'est-à-dire point maniable, point facile en affaires.
CHAUSSE, s. f. Pièce d'étoffe que les membres des universités portent sur l'épaule dans les fonctions publiques. Chausse de docteur en théologie. Chausse de docteur en droit. On l'appelle aussi Chaperon.
— Chausse de colback. Sorte d'ornement destiné a pendre en dehors du colback du tambour-major.
— Pièce de drap ou do toute antre étoffe taillée en capuchon pointu, dans laquelle on passe des liqueurs qui ont besoin d'être clarifiées. On l'appelle quelquefois Chausse d'Hippocrate.
— Sac de toile dont le dedans est garni de toile de crin, et qui sert à donner des croisées réglées aux capades des chapeaux à plumes.
— Hist. Chevaliers de la chausse. Chevalie s qui se formèrent à Venise avant la fin du xv' siècle. On les appelait ainsi, parce que chacune des compagnies qui faisaient partie de leur association était distinguée par une chausse de couleur différente. Leurs règlements n'étaient propres qu'à les jeter dans des dépenses ruineuses.
— Chausse d'aisances. Tuyau des latrines , qui est ordinairement de poterie revêtue de plâtre,
('.Il \IlSSi;. EE. part pass. du v. Chausser. S'i un 1. adjectiv
— l'rnv. et fig. Les cordonniers sont les plus
mal chauttét, On néglige ordinairement les avantages qu'on est le plus à portée de se procurer par son état, par sn position, etc.
— Fig, et fam. Elle est toute des mieur ehavtttet. Se dit d'une femme de bon ton, d'une petite maîtresse très-jolie et tics rerher-
j| II n» s adresse ijuaux mieur chaussées.
n ne ^adresse qu'à des personnes jolies et de
qualité.
— Prov. S'enfuir un pied chausse, l'autre nu S eiiln hâte, sans prendre le temps de s'habiller.
— Fig. et fam. Avoir son bonnet chaussé, ta ttle chaursee. Etre Obstiné dans son opinion.
— l'iov. Se mus tnnniMez fis des mal rhautjrt, roi lOu/tfri i Ne vous net pis di eeui uni on) quelq lofaut.
CHAU
— Être né chaussé et vftu. Être né pvec de la fortune. De vrai, celui de qui les biens et fortunes sont ou petites ou brouillées, se fait mieux avancer et rendre honnête homme, quO ceux qui sont nés chausses et vêtus. (Conî, d'Eutr.) l
— Fig. Être chaussé d'une opinion. Y ten/i avec entêtement.
Chose étrange de voir comme avec passion Un chacun est chaussé de son opinion.
(Molière.) — - Prov. Le diable l'a emporté tout chausié et tout vêtu.
_ — Manég. Cheval chaussé trop haut. Se dl d'un cheval dont les balzanes monteut jusque vers le genou et le jarret.
— Blas. Kcu chaussé. Écu dont le sommet de l'angle est à la pointe d'en bas et au milieu de l'écu, et dont la ligne d'en haut forme la mesure de cet angle. ,
— Chemin chaussé. Se disait autrefois pour Chemin ferré.
CHAUSSEAGE. s. m. Ane. législ. Droit de péage, droit de passage sur certaines chaussées.
CHAUSSÉE, s. f. (du lat. barb. calceata. ou du celt. chauezer, de chattes, tronc d'arbre, parce que les chaussées et digues se font avec des troncs d'arbres'. Levée de terre qu'on fait au bord d'une rivière, d'un étang, pour retenir l'eau. La chaussée d'un étang. La chaussée d'une rivière.
— Levée qui se fait dans les lieux bas, humides et marécageux, pour servir de chemin de passage. Chaussée soutenue de maçonnerie, de pilotis, etc. Faire une chaussée dans un marais. La chaussée de Brunehaut. Les Romains ont fait la plupart des grands chemins dans les Gaules en manière de chaussée, et ils y employaient beaucoup de chaux.
— Partie bombée d'une rue ou d'un grand chemin, qui est entre deux revers ou deux ruisseaux, ou entre deux bordures de pierres rustiques. Les voitures passent sur la chaussée. Les bandes de vaincus, par la peur entassées De Bruxelles et d'Anvers inondent les chatts-
(Barth. et Méitv.) [sées,
— Antiq. Se dit particulièrement des routes anciennes construites en France par les Romains. On les appelle, en quelques endroits, Chaussées de Brunehaut, parce que cette reine fit réparer les voies romaines du nord de la France.
— Géogr. Chaussée des géants. Promontoire sur la cote septentrionale de l'Irlande, prov! d'Ulster. La chaussée des géants, qui a 200 mètres de long sur R0 de large, se compose d'une immense quantité de colonnes naturelles de basalte. Suivant les traditions irlandaises, c'est l'ouvrage de géants qui, dans les pre' miers temps du monde, ont bâti cette v.-sle jetée pour franchir la mer qui sépare l'Irlande de l'Ecosse.
— l'onts-et-chaussées. Dénomination sous laquelle on comprend tout ce qui concerne l'administration publique dans la confection et l'entretien des routes, des ponts, des canaux, etc. Directeur général, inspecteur, ingénieur des ponts-et-chaussecs. Il y a trente ans qu'il est dans les ponts-ct-chaussées.
— Ecole des ponts-et-chaussées. Ecole spécialement destinée à former des sujets pour les travaux de cette partie de l'administration.
— Ree-de-chaussée. V. rez-de-ciiacsskk.
— Techn. Espèce de sac au travers duquel passe la farine. || Pièce de la Cad rature d'une montre qui porte l'aiguille des minutes.
CHAUSSÉE (Pierre-Claude Nivelle de lai.
Poète dramatique, né à Paris en 1G9Î, mort en 1754, est considéré comme l'introducteur du genre larmoyant sur le théâtre» français. Ses diverses pièces, où les situation^ont combinées avec art, laissent beaucoup a désirer sous le rapport de la vigueur et du coloris.
ru IUS3EMENT.
Chaussure.
s. m. Se disait
pour
CHAUSSE-riERS. s. m. Instrument de corne ou long morceau de cuir dont on se scrl pour chausser plus facilement un soulier. || Plur., des chausse-pieds , des instrumentai l'aide desquels on se chausse les pieds.
— Fig. Moyen qui farinte les affaires. Une charge est un chausse-pieds pour le mariage.
— Nous voilà dedans sans chausse-pieds.
Nous avons lénssi sans le secours .le personne.
Cil ftUSSER. v. a. P'conj. (du lat. calrrarr, même Signif.), Avec un nom de ebo pime. Mettre des bas, des souliers, etc. Cliauss.-r ris bas. Chausser ses souliers, Chaussn dl s bas, des souliers à quelqu'un.
— Couvrir ses pieds d'une rha'-issiire. Chausser les deux pieds l'un après l'aulre. Chausser le pied droit Chausser le pied gauche
bie
lied droit. ( hausser le pied gauche
- Absol. Chausser lien, chausser mal. 1
n, faire mal une chaussn»,
- Agric. Chausser un arbre, une ri/.i- Entourer de t. rre le pied d'un arhre, d'uni
, pour les soutenir et favoriser loin ment. I
— Art Vétér. Chau'ter une vache, l'nvelop- ^ per de linge Imbibé de quelque liqm
toron .l'une vache fatiguée.
— Faucons Chamiiir la grande te, te d'un ciseav
CTIAU
CHAH
CIIAU
CHAI
n, in ayeo un morceaa de peau qui lui sert d'entrave.
— Fig. Chausser le cothurne. Se mettre a •omposor des tragédies. |; Essayer de jouer ians la tragédie. || Enfler son style. [{Chausser V brodequin. Se mettre à composer des comédies. || Essayer de jouer dans la comédie.
— Fig, et fam. Chausser de près les éperons à quelqu'un. Poursuivre de près quelqu un qui
'enfuit.
— Fip. Chausser une opinion. Se la mettre fortement dans la tête.
— Montaigne l'a employé en parlant de l'âme. Considérant le pauvre mendiant à une porte, souvent plus enjoué et plus sain que moi, je me plante en sa place; j'essaie de chausser mon âme à son biais. || Ailleurs il l'a employé en parlant du teint. Mon miroir ne m'étonne pas : car en la jeunesse même, il m'est advenu plus d'une fois de chausser un teint et un port trouble et de mauvais pronostic.
— Fis. Chausser la peau d'un honnête homme. En prendre tort°s les apparences.
-Avec un nom de personne pour régime.
Mettre une chaussure à quelqu'un. 11 faut chausser cet enfant. Faites-vous chausser par votre domestique.
— Faire la chaussure de quelqu'un. Ce cordonnier chausse toute la famille.
— Cette personne n'est pas aisée à chausser. Il est difficile de lui faire des chaussures qui lui aillent bien.
— Fig. et fam. C'est un homme qui n'est pas aisé à chausser. On ne le persuade pas aisé-
— Manég. Chausser les étriers. Enfoncer trop avant ses pieds dans les étriers.
— Chausser les éperons à quelqu'un. Lui mettre les éperons en le faisant chevalier.
— Mus. Chausser les voix à son point. Proportionner l'étendue des chants, tant dans le haut que dans le bas, à l'étendue des voix qui doivent les chanter.
— Prov. Chaussez bien vos lunettes. Regarde» bien, de très-près.
— Prov. Chausser tous les hommes à la mesure de son pied. Juger les autres d'après soimême.
— Ce bas, ce soulier chausse bien. Il va bien sur la jambe, sur le pied.
— Pop. Cela me chausse, cela ne me chausse point. Cela me convient, cela ne fait pas mon affaire.
— v. n. Ne s'emploie que dans ces phrases, Chausser à six points, à sept points, chausser à tant de points. Porter des souliers de telle et telle longueur.
— Fig. et fanr>. Ces deux personnes chaussent à même point, sont chaussées à mime point. Elles ont même humeur, même inclination, etc.
— Prov. Je ne me chausse pas à son point. Je ne m'accorde pas avec lui. || Chausser à tout point. N'être point scrupuleux.
— se chausser, v. pron. Mettre sa chaussure. 11 ne sait pas encore se chausser. Chaussez-vous donc.
— Fig. et fam. Se chausser une opinion dans la tfte. S'entêter d'une opinion. Se prend toujours en mauvaise part.
CHAUSSES, s. f. pi. (de calx, talon). Se disait pour Culotte, caleçon, et toute partie du vêtement des hommes qui couvre depuis la ceinture jusqu'aux genoux. Chausses de drap, de velours, de chamois. Chausses de toile. Chausses d'êcarlate. Prendre ses chausses. Mettie ses chausses. Attacher ses chausses. Boutonner ses chausses. Mettre chausses bas.
— Chausses de page ou trousses. Chausses courtes et plissées, que portaient les pages.
— Chausses à tuyaux d'orgue. Chausses qui étaient si amples, que les plis qu'elles faisaient naturellement imitaient les tuyaux d'orgues.
— Fig. Quitter les chausses. Sortir des pages.
— Prov. Aroir chausses et manches. Avoir tout l'avantage. 1 1 II n'a pas de chausses. 11 est tort pauvre.
— Tirer ses chausses. Se déchausser.
— Prov. et bass. Tirer ses chausses. S'en aller, s'enfuir. Va-t'en, tire tes chausses. Il tira ses chausses de bonne heure. Il a bien fait de tirer ses chausses.
— Prov. et fig. Cette femme por'.e les chausses. Elle est plus maîtresse dans la maison que son mari. On dit aussi dans le même sens, Port"r la culotte.
— Fig. et pop. Tenir quelqu'un au cul et aux chausses. Le serrer de si près qu'il ne peut échapper, qu'il ne peut s'empêcher de faire ce cju'on veut. || S'occuper de quelqu'un pour examiner et censurer sa conduite, son caractère.
— Prov. et fig. Faire dans ses chausses. Avoir ane grande peur. ||7/ a la clef de ses chausses. Se dit d'un jeune homme qui n'est plus en âge d'être châtié.
— Prov., fig. et pop. Prendre son cul pour tes chausses. Se méprendre grossièrement. N II y a laisse ses chausses. Il y est mort. || N'y portez point vos chausses. N'y allez pas. || Va te promener, tu auras des chausses. Ce prov. doit son origine à l'usage où étaient les feuillant! de marcher toujours pieds nus, excepté lorsqu'il» allaient à la campagne. || C'est un gentilhomme Je Beauce, qui se tient au lit quand on raccommode ses chausses. Se disait ponr re moquer de la noblesse pauvre.
— Ane. arl railit. Chausses de mailles. Es-
pèce d'armure défensive, qui consistait en un pantalon de peau recouvert d'un treillis de fer.
— Se disait aussi de ce qui sert ordinairement à couvrir les jambes et les pieds. Une pane de chausses. Aujourd'hui on dit plutôt Bas*
— Ce mot s'employait rarement au singulier. On ne s'en servait que lorsqu'on ne voulait parler évidemment que d'un seul de ses bas. J'ai perdu une de mes chausses.
— Prov. Il ne fait point ce qu'il veut qui fait des chausses de sa femme un chaperon. || Avoir des chausses de deux paroisses. Porter des bas dépareillés.
— Mar. C'est la même chose que le chapeau.
— Pêch. Manche du bregin. || Filet fait en forme de chausses.
— Techn. Outil de l'épinglier.
CHAUSSETIER. s. m. (rad. chausse). Marchand qui vend des bas , des bonnets , etc. Chaussetier bonnetier. Quand nous voyons un homme mal chaussé , nous disons que ce n'est nas merveille, s'il est chaussetier. (Montaigne.)
— Ouvrier qui les tait
— Ce mot est remplacé aujourd'hui pa- bonnetier.
CHAUSSE-TRAPE. s. f. (et. lat., calx , talon ; trabs, poutre). Art milit. Petite pièce de fer à quatre ou plusieurs pointes fortes et aiguës, dont il s'en trouve toujours une en haut, de quelque manière que la pièce de fer soit jetée. On jette des chausse-trapes dans des gués, dans les avenues d'un camp, pour enferrer les hommes et les chevaux. Semer des chausse-trapes. S'enferrer dans des chaussetrapes.
— Chausse-trape brûlante. Sorte de brûlot projectile, anciennement en usage pour défendre les places.
— Blas. Pièce qu'on voit sur quelques écus.
— Bot. Genre de plantes de la famille des cinarocéphales. La chausse-trape étoilée croit dans les lieux incultes et dans les pâturages. Dans quelques endroits on se nourrit de ses feuilles, qui sont amères, et de ses racines, dont la saveur est fort douce.
— Chass. Pièges que l'on tend pour prendre les bêtes puantes. Dresser une chausse-trape. Mettre des chausse-trapes dans une forêt.
— Conchyl. Nom vulgaire d'une espèce du genre rocher.
CHAUSSETTE, s. f. Bas de toile, de fil, du peau , etc. , que l'on met sous des bas. Une paire de chaussettes. Chaussettes à étrier. Des chaussettes pour des enfants.
— Sorte de demi-bas.
CHAUSSIER. s. m. Se disait autrefois pour Soulier. || Chaussetier ou fabricant de bas.
CHAUSSIER (François). Célèbre médecin, né à Dijon en 1746, mort a Paris en 1828 , fut appelé à Paris en 1794 pour réorganiser l'enseignement médical. Non moins habile dans la pratique que dans l'enseignement , il fut considéré, pendant sa longue carrière, comme l'un des premiers médecins de la capitale.
CHAUSSUV. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Dôle (Jura); 1,300 hab.
CHAUSSON, s. m. (du lat. calceus , même signif.). Chaussure qu'on met au pied par-dessous les bas, et quelquefois par-dessus. Une paire de chaussons. Des chaussons de toile. Des chaussons de fil, de coton, de laine. Des chaussons de flanelle.
— Espèce de soulier à semelle de feutre, de buffle, et dont on se sert pour jouer a la paume, pour faire des armes, etc. Ils se mirent en chaussons pour jouer leur partie de paume.
— Chausson de bal , de danse. Soulier fort léger qui sert pour danser. || On appelle aussi chaussons des souliers faits avec un cuir trèsdoux, qu'on met dans les souliers ou dans les bottes, pour se garantir les pieds de l'humidité.
— Fig. et fam. Tout son équipage tiendrait dans un chausson. Se dit, eu plaisantant, d'un homme qui n'a guère de linge, de hardes.
— Art culin. Sorte de pâtisserie , qui contient de la marmelade , de la compote ou des confitures, et qui est faite d'un rond de pâte replié sur lui-même. Les chaussons se servent froids.
CHAUSSURE, s. f. (et. lat. . calceus. même signif. ; rad. celt. cal, enfermer). Portion de l'habillement dont on recouvre les parties inférieures du corps, et dont on distingue dans le commerce de la vie une foule d'espèces différentes, suivant la forme qu'elle affecte et la matière qui entre dans sa composition; c'est ainsi qu'on revêt ses pieds de sandales, de ohaussons, de souliers, de mules, de sabots, de bottes, de bottines, etc. Bonne chaussure. Chaussure mignonne, élégante. Chaussure propre. Chaussure à l'antique. Je dépense tant pour ma chaussure. Bornées d'abord à l'usage auquel elles sont généralement destinées, les chaussures n'eurent d'autre but que de défendre' les pieds contre l'action des agents extérieurs, qui auraient pu les écorcher ou les déchirer. (Jourd.)
— Prov. et fig. Trouver chaussure à son pied. Trouver justement ce qu'il faut, ce qui convient. || Se dit aussi d'une personne qui en trouve une autre capable de lui tenir tète. Il Chacun sait où sa chaussure le blesse. Chacun sait ce qui lui est nuisible. M Avoir un pted dans deux chaussures. Avoir a choisir entre deux partis également avantageux. || Cordon-
| nier , borne-toi à la chaussure. Ne critiquez que les choses que vous connaissez.
— Econ. dom. Ce qui est nécessaire pour entretenir quelqu'un de souliers, de bottes, etc.
— Syn. simp. Brodequin , sandale, soulier, chausse , escarpin , pantoufle , sabot. || Epith. Elégante , légère, souple , élevée , étroite, mignonne, lourde, grossière.
CHAU-TU. s. m. Bot. Espèce d'orange douce de la Chine.
CIIAUVE. adj. des 2 g. (du lat. calvut , même signif.) Dont les cheveux sont tombés, surtout au devant de la tête, sans qu'il y ait lieu d'espérer qu'ils reviennent, ce qui est causé ordinairement par une maladie, par le grand âge , etc. Homme chauve. Femme chauve. Devenir chauve. Etre chauve. Avoir la tête chauve. La partie la plus élevée de la tète est celle qui devient chauve la première. (Buff.) '
— Bot. Se dit d'une graine' dépourvue de chevelure. 1 1 Se dit aussi d'une cypsèle qui ne porte à son sommet ni aigrette , ni arête , ni paillettes.
— Ichthyol. Se dit d'un poisson couvert de pièces osseuses dures, tel que l'amie chauve.
— Myth. rom. Surnom donné à Vénus en mémoire du dévouement des Romaines, qui, pendant le siège du Capitole par les Gaulois , se coupèrent les cheveux pour qu'on en fit des cordes dont les assiégés manquaient..
— Ornith. Se dit d'un oiseau qui a la tête dégarnie déplumes, comme le tantale chauve, la colombe chauve.
— Prov. et fig. L'occasion est chauve. Elle est difficile à saisir ; on n'a qu'un moment pour la saisir.
— chauve, s. f. Techn. Veine blanche dans une carrière d'ardoises.
CHAUVEAU - LAG ARDE ( Claude-François). Né à Chartres, en 1765, jouissait déjà d'une réputation au barreau de Paris, lorsque les orages politiques lui fournirent l'occasion de déployer son courage et son talent sur un plus grand théâtre. Le zèle qu'il montra dans la défense de Marie-Antoinette et de Charlotte Corday, le fit arrêter. Mort en 1841.
CHAUVEE. s. f. Nom qu'on donnait à une laine de médiocre qualité.
CHAUVELIN (Bernard-François, marquis de). Né en 1766, s'est rendu célèbre par l'opposition ardente qu'il, fit à différents ministres de la Restauration. Sa vie parlementaire jusqu'en 1829 ne fut qu'un combat continuel contre le ministère. 11 fut, l'un des premiers, frappé du choléra, en 1832.
CHAUVE-SOURIS, s. f. (et. fr., chauve, souris ; chauve, parce qu'elle n'a point de plumes aux ailes, et souris, parce qu'elle ressemble à une souris volante). Mamm. Nom vulgaire sous lequel on comprend tous les chéiroptères, a l'exception du galéopithèque. V. cueiroptère. Les chauves- souris sont des mammifères volants, qui ont des ailes membraneuses, et qui ressemblent à une souris, pour la foi me et la grosseur du corps. Leurs yeux sont excessivement petits ; mais leurs oreilles sont souvent très-grandes. Les chauves-souris communes ou vespei filions forment le sous-genre le plus nombreux de tous les chéiroptères ; on en trouve des espèces dans toutes les parties du monde. Nous en comptons six ou sept en France, parmi lesquelles on remarque les chauves-souris ordinaires. Les chauves-souris sont toutes des animaux nocturnes. Retirées pendant le jour dans les carrières, dans les gieniers, dans les troncs d'arbres, elles attendent l'heure du crépuscule dans un état d'immobilité presque constante et sans doute de sommeil. C'est surtout dans les salles souterraines de certaines cavernes qu'on les trouve ainsi réunies. Aussitôt que le crépuscule commence à faire place à la nuit, on voit ces chasseurs nocturnes sortir de leuss sombres retraites, et courir après leur proie avec une gloutounerie qui les aveugle sur le danger et ne leur permet pas de distinguer les pièges les plus grossiers. Aussi peut-on prendre des chauves-souris à la ligne, en amorçant un hameçon avec un insecte, et en agrtant cet appât dans l'air. Ces animaux ne sont nullement faciles à observer vivants. Privés de leur liberté, ils ne tardent pas à périr, quelque soin qu'on prenne pour les conserver. Leurs moeurs nocturnes, le choix de leur retraite, en ont fait pour des peuples entiers un objet de dégoût et d'horreur. Moïse les met au nombre des animaux impurs dont le peuple de Dieu ne doit jamais manger la chair. Les Grecs semblent les avoir prises pour modèles de leurs Harpies. Au moyen âge, elles sont les compagnes des sorciers, des loups-garous ; et quand on a voulu représenter Satan, on a chargé ses épaules de vastes ailes de chauve-souris. Les Caraïbes les regardaient comme des bons anges qui gardaient leurs maisons durant la nuit, et appelaiefc.' «acriléges ceux qui les tuaient. Spallanzain parle des excellents pâtés de chauves-souris qu'on mange en Sicile; il est encore d'autres pays où on les regarde comme un mets aélicat.
Une chauve-souris donna tête baissée Dans un nid de belette : et, sitôt qu'elle y fut, L'autre, envers les souris dès longtemps cour- Pour la dévorer accourut. [roucée,
(La Fontaine.)
— La Fontaine, forcé par la rime, a dit souris chauve, en quoi il n'est pas à imiter, mé dans une fable.
Je connais maint detteur, qui n'est ni souris-
[chauve,
Ni buisson, ni canard, ni dans tel cas tombé.
Mais simple grand seigneur, qui tous les jours
Par un escalier dérobé. [se sauve
— Epith. Nocturne, triste, laide, hideuse, sifflante, ailée. || Périphi. Les filles de Minée, de Minyaa, les Minéides.
— Ichthyol. Poisson du genre des lophïei.
— Mar. La partie la plus élevée de la ferrure du gouvernail, s'étendant en ailes, tribord et bâbord de l'etambot.
— Archit. Toile placée en appentis au devant de la partie vitrée du cintre d'un bâtiment, pour garantir des rayons du soleil lei . personnes qui sent dans l'intérieur.
CHAUVETÉ. s. f. (rad. chauve). Etat d'une personne chauve. Ce mot est vieux, mais il seîait bon de le conserver, celui de calvitie n'étant fjuère employé que par les médecins.
CHAUVIGNY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
de Montmonllon (Vienne) ; 1,(00 hab.
CHAUVIN. Nom prop. V. chauvinisme.
CHAUVINISME, s. m. (de Chauvin, nom propre). Néolog. On a prétendu, à tort ou à raison, qu'après le licenciement de l'armée de • la Loire en 1815, il se trouva bon nombre d'anciens soldats du nom de Chauvin, qui, rentrés dans la vie commune, se firent remarquer par une admiration sans bornes, par une foi aveugle et stupide pour tout ce qui avait appartenu à Napoléon, tout ce qui était émané de lui. Cette ferveur innocente, habilement mise en scène par M. Scribe dans la pièce du Soldat laboureur, dont le principal personnage se nomme Chauvi», a encore été signalée par le spirituel crayon de Charlet. Dès lors le nom de chauvinisme a été donné à toute affection collective, à toute doctrine politique ou sociale qui se refuse à l'examen parce qu'elle procède d'un sentiment exclusif. C'est, en un mot, du fanatisme stationnaire. On a dit que si le chauvinisme politique était un culte, La Fay«>te en sera t le grand prêtre. Tous les chauvinismes sont de mauvais goût. Li chauvinisme humanitaire ( qu'on nous passe ci mot| n'obtiendra pas plus de faveur auprès des esprits sérieux, que le chauvinisme politique ou militaire. (Rev. de Paris ) Ce mot est omis dans tous îes dictionnaires.
CHAUVIR, v. n. 2* conj. Dresser les oreilles. Ne se dit que des chevaux, des mulets ei des ânes. Ce cheval chauvit des oreilles.
— Rabelais a employé chauver dans le même sens.
— Devenir chauve.
CHAUX, s. f. (du lat. calx, même signif.) Miner. Protoxyde de calcium, une des ancii n nés terres alcalines connues de toute antiquité, à raison de son abondance. Elle ne se rencontre jamais pure, mais toujours combinée avec des acides. La chaux sert à une multitule d'usages danc la vie commune, les arts et les manufactures.
— Pierre calcaire qui a perdu, par l'action du feu, son eau de cristallisation et son acide carbonique. Sols fertilisés par la chaux. Faire usage de la chaux. Répandre la chaux. Un tas de chaux. La chaux est un des agents les plus utiles de l'agriculture, mais elle doit être employée avec réserve et intelligence, car s'il est des terrains dont elle augmente la fécondité d'une manière remarquable, il en est d'autres qu'elle semble frapper de stérilité. (Roz.) .
— Chaux vive. Chaux qui n'a point été imprégnée d'eau. || Chaux éteinte. Celle qui a perdu ses propriétés en restant exposée à l'air ou qu'on a délayée dans de l'eau. || Chaux grasse. Celle qui est produite par les calcaires purs, qui prend beaucoup d'eau à l'extinction et supporte une forte dose de sable; elle est économique, mais deimauvaise qualité. || Chaux maigre. Chaux moins productive que la précédente, mais préférable pour la solidité des constructions. || Chaux hydraulique. Celle qui se durcit promptement sous l'eau. || Chaux hydraulique artificielle. Mélange d'argile et de craie de Meudon. || Chaux carbonatée, chaut suljatée, chaux phosphatée, etc. Combinaison de la chaux avec l'acide carbonique, l'acide sulfurique, l'acide phosphorique. etc. Aujourd'hui on dit plutôt Carbonate de chaux, sulfate de chaux, phosphate de chaux, etc. || Chaux ciment. Celle qui ne fuse pas lorsqu'elle esl mise en contact avec l'eau; mais qui, réduite en poudre impalpable, a la propriété de durcir sous l'eau sans addition de corps étrangers. |) Chaux fraisée. Chez les sauniers, chaux hti» mectée au point de pouvoir en former depetitej pelottes.
— Lait de chaux, blanc Je chaux. Eau dais laquelle on a délayé de la chaux. Blanchir une -, muraille avec du lait de chaux.
— Eau <ie chaux. Eau qui tient de la chaui^ en dissolution.
— Prov. et fig. Cela est fait à chaux et à K ciment. V. ciuknt.
— On dit dans le même sens, Bdiir à cha
et à sable. Dieu, quand il veut, fait évanouir " eu fumée tous les conseils que ces grands pensent avoir bâti à chaux et a sable. (Pasq.)
— Prov. La chaux enrichit le père et ruint les enfants. Ce qui veut dire que les sols fertilisés par la chaux cessent de produ.re si l'on n'y met de nouveaux engrais végétaux ou animaux
— Chirn. On appelait ainsi autrefois les *ub-
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«tances appelées aujourd'hui Oxydes. Chaux | plus de 10 centimes; le chéda rond répond à
métallique. Chaux de cuivre, d'étain, etc. Espèce de cendre ou de poudre très-menue qui reste des métaux ou des minéraux longtemps exposés à un feu violent.
CHAUX-DE-FONnS (LA). Géogr. Ville de Suisse, cant. de Neufchâtel. Horlogerie, orfèvrerie et dentelles ; 6,000 hab.
CHAVAIGNE. s. f. Dr. féod. Espèce de corvée due au seigneur par chacun de ses vassaux, ou le rachat en argent de cette servitude.
CHAVAIRE. s. m. Ornith. Nom vulgaire d'une espèce du genre kamichi.
CHAVANCELLE. s. m. Bot. Nom vulgaire du bolet, de Sologne, espèce de champignon comestible.
CHAVANGES. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
d'Arcis-sur-Aube (Aube) ; 1,100 hab.
CUAVARIA. s. m. Ornith. Oiseau d'Amérique, de la famille des uncirostres, qui délend les volailles contre les oiseaux de proie.
CHAVARIG1S. s. m. (de l'ar. charagi, apostat, hérétique). Hist. relig. Membre d'une secte mahornètane qui soutient que Dieu n'a envoyé sur la terre aucun prophète dont l'autorité fût infaillible, et qui fût chargé de donner de nouvelles lois aux hommes.
CUAVEIU. s. m. Halle aux Indes.
CHAVIRE, ÉE. part. pass. du v. Chavirer. S'empl. adjectiv. Vaisseau chaviré.
CHAVIREMENT, s. m. Mar. Action de chavirer. || Eta* d'un vaisseau qui chavire.
CHAVIRER. T. n. 1" conj. (et. lat., caput, tête; versari, tourner). Se dit d'un bâtiment, d'un bateau qui tourne sur lui-même, de manière à montrer sa quille au-dessus de l'eau. Notre navire chavira. La barque chavira. Nous chavirâmes à l'entrée du port
— Fig. Il serait difficile que le vaisseau d'un Etat ne chavirât point, lorsque le capitaine et l'équipage sont dans l'ivresse des passions. (Boitte.)
— v. a. Retourner un objet, le mettre sens dessus dessous.
— se criAviaER. v. pron. Etre chaviré. Les objets se chavirent de cette manière.
CHAVONIS. s. m. Comm. Toile de coton jes Indes.
CUAVREAU. 8. m. Agric. Sorte de bêche triangulaire et un peu courbée.
GHAYAouCHAYAVER. s. m. (pr. cfce'-ia).
Bot. Plante dont la racine sert pour la teinture.
CHAYE. s. f. (pr. ché-ie). Monnaie persane d'argent, qui vaut 0 fr. 24 de France.
CIIAYI.ARD (LE). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Tournon (Ardèche) ; 2,300 hab.
Cil AYMSF.S. 8. m. pi. Classe de prêtres d un ordre inférieur, dans le royaume de Cambaye. I
CHAZAN. s. m. V. bazan.
CUAZILITE. s. m. Hist. relig. Membre d'un ordre monastique musulman, fondé par Chazily ou Schazily, vers la fin du xm' siècle.
CHAZiNZARIEM. s. m. (et. armén., ihatus, croix). Hist. relig. Membre d'une secte répandue en Arménie au vu* siècle. Les chalinzariens reconnaissaient, comme les nestoriens, deux natures en Jésus-Christ, et adoptaient d'autres opinions qu'ils disaient avoir reçues par tradition d'un de leurs évèques. Ils n'adoraient que la croix.
CHAZXA. s. m. V. khazna.
CHAZNADAR-UACIII. s. m. V. kiiaznadar.
CHE. s. m. Instrument de musique des Chinois , garni de vingt-cinq cordes.
CUÉARLE. adj. dos 2 g. Se disait pour Qui peut tomber.
CHÉANiT, ANTE. adj. Ane. syn. de Tombant.
CIIEAUS. s. m.t pi. (pr. chô). Chass. Petits de la louve, du renard, etc.
CUEBEC. s. m. Mar. Bâtiment a trois mâts, une en pointe aux deux extrémité!, qui va a voiles et à rames, et fort en usage dans la Méditerranée. Un cbebec à voiles latines, à voiles carrées, t'n cbebec armé de. vingt canons, lin Cbebec armé en guerre. l.es chebecs équipés pour le oommi |uefois
des voiles carrées ■ ir des mâts a pible.
r.in'.iii.i.. on mieux iikr.i i. h aaplré). s. m. Métrol Nom d'une mesure de longueur, dont i t se lerv&it en Egypte, en Jmlee et dam d antres partiel de l'Asie. La ohébel valait environ •') mètrei,
m. Bot. Un des noms vulgaires
CIIEDET
de l'anith.
Cm «-il 189. Géi [te, on
hika de Mourad-Hry, 13 juillet l"
CnfeBULE. ndj. m. Pharm. 11 se dit d'une ■orte de myrobolan.
• m i mi LOI*, adj m. Ane. coût, I
chilien Se dit dans le même sens que Cbampeau. V. ce mot.
i III l> V. •. m. Métrol. Monnaie d'étain du royaume de ce nom, dans le voisinage du Mogol. Le chéda octogone repond à un peu
peu près à 3 centimes.
CHEDEAUX (Pierre-Joseph). Né à Metz le 31 août 1767, créa dans cette ville les établissements de broderies qui occupent un~ grande partie de la population. Nommé députe en 1831, il mourut du choléra en 1832.
CUÉEANK. s. m. Bot. Racine de Siam.
CHEF. s. m. (pr. chéff ; du gr. xt?aM| , tête). Tête. Aujourd'hui, on ne le dit guère au propre qu'tn parlant de reliques. Le chef de saint Denis. Le chef de saint Jean. Nous vîmes, à Saint-Maximin , le chef de sainte Magdeleine. Jésus-Christ a eu le chef couronné d'épines.
— On l'employait dans la «haute poésie. Le chef ceint de lauriers. Couronner, couvrir son chef de lauriers. Puissent briser mon chef les traits les plus sévères. (Corn.) Immolez donc ce chef que les ans vont ravir. (Id.)
Et ce mortel affront Qui tom-bc sur mon chef, rejaillit sur ton front.
— Par mon chef! Par ma tête.
— Il n'est plus admis aujourd'hui que dans le style badin et marotique.
— Pris pour Tête, en parlant des bestiaux. Tant de chefs de bétail. 11 avait deux cents chefs de brebis, de bêtes à cornes. V. tête.
— Fig. Celui qui est à la tête d'un corps, d'une assemblée, eto. Celui qui y a le premier rang, l'antorité principale. Le pape est le chef visible de l'Eglise. Le roi est le chef de l'Etat. Le garde des sceaux est le chef de la justice. Un chef de famille. Le chef du jury. Le chef, lps chefs de l'armée. Chef de banuts. Les chefs d'une ambassade, d'une députation. Un chef de cabale, de secte, de faction. Elire un chef, des chefs. Il a été choisi pour chef. Il fut le chef de cette école célèbre. On aime Jésus- Christ, parce qu'il est le chef du corps dont on est le membre. (Pasc.) Platnn, chef de l'Académie; Aristote, chef des péripatéticiens ; Zenon, chef des stoïciens ; et Epicure. chef des philosophes qui portent son nom. (Boss.) Sans vous donner pour chef à cette populace. ( Corn. )
— Dans un sens générique, il se dit des officiers et sous-officiers de l'armée. Obéir à ses chefs. Il a manqué à ses chefs. Ce militaire est aimé de ses chefs. Avoir de bons chefs. L'exemple des chefs encourage le soldat.
— Il signifie quelquefois Commandant, général d'armée. Il est du devoir d'un bon chef de maintenir la discipline. Un bon chef doit tout prévoir. Il contraignit deux chefs expérimentés à poser les armes. (Boss.) C'est toi que veut pour chef leur généreuse audace. (Corn.) Ils demandent le chef; je me nomme ; ils se rendent. 'Id.) Ils n'attendent qu'un chef contre la tyrannie. (Rac.) A suivre ce grand chef l'un et l'autre s'apprête. (Boil.)-
— Gouverneur en chef. Le premier gouverneur.
— Abbaye chef d'ordre, de congrégation, ou simplement chef d'ordre. Principale maison de l'ordre, celle dont dépendaient toutes les autres. Les abbés titulaires de ces abbayes prenaient aussi le titre de chef d'ordre, et celte qualité leur conférait plusieurs privilèges. Leurs monastères étaient exempts des visites de l'évêque diocésain , affranchis de la nomination du roi , avaient la juridiction de leurs religieux, etc.
— Chef du nom et des armes , chef de nom et d'armes. On nommait ainsi le premier de la branche aînée d'une grande maison.
— Ane. législ. Chefs-lieux d'Hainaut. Certains arrondissements du Hainaut qui suivaient, pour les mains-fermes ou rotures, des coutumes particulières.
— Ane. mar. Chef d'eau. V. nAcru marée.
— Art milit. Chef d'escadron. Officier nui commande un escadron de cavalerie. || Chef d'arancée on chef de poste d'avancée. Chef tiré de la classe des officiers ou sous-officiers d'infanterie, et qui monte la garde à ce poste et y commande. || Chef de bataillon. L'olficier qui commande un bataillon. On distingue le chef de bataillon à la suite , chef de bataillon adjudant de place, chef deTjataillon au camp, Chef de bataillon auxiliaire, chef de bataillon capitaine , r'"'f de bataillon colonel , chef de bataillon commandant, chef de bataillon commandant de corps, chef de bataillon commandant de détachement , chef de bataillon d'artillerie, chef de bataillon de brigade , chef de bataillon de campement , chef d.- batailbn de conseil de révision, chef de bataillon de Con seil de permanence, chef de bataillon 'h- pontonniers , chef de bataillon de semaine , etc. || Chef de brigade. Officier général qui commande une brigade, ordinairement composée de déni régiments. Il Chef 'te demi I Pendant toutes les guerres de la Révolution, les régiment» portèrent !* dénomination de demi brigade; on supprima le titre di
féodal, quoiqu'il ne le fût nulle on le remplaça pari ■ de demi bri-
m |e, qui dis| si ut au commencement s. iiat , lors du rétablissement des régiments. Il Chef de chambrée. Son.- de chef qui remplit les fonctions d'un caporal la <-t qui
eal responsable envers le lubdtvl-
lion . de la lei les hommes de nar.l.
la solde , " poste.
I o.sle, uni tU ' '
,„„. ,le iH " iOfl Dani les exercices militait. lin y les toouve-
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ments d'un peloton, d'une section, etc. H Chef de pièce. Le canonnier qui pointe et celui qui commande la manœuvre d une pièce de canon. || Chef de file. Celui qui est le premier d'une file de soldats , suit à pied , soit à cheval. || Commander une armée en chef. En avoir le principal commandement, en être le général.
Seigneur, pour sauver Rome, il faut qu'elle s'u-
[nisse Sous la main d'un bon chef h qui tout obéisse.
|| On dit dans un sens analogue , Général en chef. Commandant en chef.
— Art scénique. Chef d'emploi. Le plus ancien des acteurs, ou celui qui remplit les premiers rôles. || Chef d'orchestre. Celui qui conduit un orchestre.
— Être en chef, travailler en chef dans une affaire. En avoir la principale direction. Etre en chef dans une entreprise , dans une négociation. || Dans un sens analogue, Ordonnateur en chef, ingénieur en chef, etc.
— Chef d'atelier. Celui qui dirige les travaux d'un atelier ou d'une fabrique.
— Chef d'office , de cuisine. Le principal officier de l'office ou de la cuisine dans une grande maison.
— Astron. Chef de l'épicycle ou apogée de l'épicycle. La partie la plus éloignée de la terre.
— Blas. Pièce honorable qui est au haut de l'écu , et qui en occupe le tiers ou les deux septièmes. Il Chef abaissé. Placé sous un autre chef. 1 1 Chef bandé. Divisé en six parties par cinq lignes diagonales. || Chef chargé. Sur lequel on voit un ou plusieurs meubles. || Chef cousu. Celui qui se rencontre métal sur métal, ou couleur sur couleur, ce qui est contraire à la règle. || Chef denté. Dont le bord inférieur est coupé par des dents comme celles d'une scie. || Chef échiqueié. Divisé en deux ou trois rangs de carreaux. Il Chef émanché ou emmanché. Celui qui dans sa partie inférieure a de grandes dents en pointes qui entrent les unes dans les autres, et dont la partie inférieure se termine en plusieurs angles très-aigus. || Chef engrélé. Qui a en haut et en bas de petites dents plus fines que celles du chef édenté, et dont les cavités ou entre-deux sont arrondis.
|| Chef losange. Divisé en losanges. |(ÇAe/retrait. Qui n'a en hauteur que la moitié de sa proportion ordinaire. || Chef soutenu. Chef abaissé sous un autre, qui n'a que la moitié de sa proportion ordinaire , et qui est coupé par une espèce de second chef appelé divise, et par lequel il semble soutenu. || Chef surmonté. Qui en a un autre au-dessus de lui.
Chtr. Le rouleau d'une bande. Une bande
roulée a deux chefs: || Bandage à dix-huit chefs. Bandage composé de trois pièces de toile appliquées les unes sur les autres , et coupées par les côtés en trois endroits, pour faire dixhuH chefs.
— Chef de bureau , de section, de division. Dans les ministères, les administrations publiques, celui qui dirige tous les employés d'un bureau, d'une section , d'une division qui est sous ses ordres , et le travail qu'on doit y expédier.
— Féod. Chef-seigneur. Celui de qui plusieurs fiefs relevaient, sans qu'il fût nécessaire pourtant qu'il relevât lui-même immédiatement du roi. |1 Chef-cens. Le premier cens établi par le bail emphytéotique. || Chef-mer , chef-meix ou chef-mois. Lieu principal d'une seigneurie, celui où les vassaux étaient tenus d'aller rendre for et hommage, et de porter leur aveu et dénombrement.
— Chef de famille. Celui qui tient le premier rang dans une famille.
Chef de péage. Le lieu où est établi le
péage.
— Sous les rois de France, on appelait chef du gobelet, chef de fruiterie, chef de panneterte, l'officier du gobelet, de la fruiterie, etc.
— Greffier en chef. Le premier greffier d'une juridiction, dans une cour de justice, dans un tribunal.
— Jurispr. Chefs d'une loi. Les principaux objets qu'une loi règle. Les lois avaient plusieurs chefs. 11 a commencé par le chef qui concerne les honneurs et les récompenses. Les divers chefs dune loi. || Chef d'accusation. Le principal sujet d'une plainte. l'article principal. On compte autant de chefs d'accusation que la plainte contient de délita différents. Lis chefs
d'une accusation. || Crime de lese-majestc au premier chef. Conspiration , attentat contre la du roi. |l Crime de lese-majeste au second chef. Attentat contre l'autorité du roi ou l'intérêt de l'Etat. La fausse monnaie, l'intelligence avec le» ennemis de l'Etat, cri un
ni second chef. || Chef de contestation. Objet piincipal d'une contestation. || Chef d'une demande. Objet d'une <le- .;.■ déjà forme.- en justice, ou que l'on se propose de former.
— Manuf. On nomme rhef\n première partie de sole, da laioe da toile ourdie qui s'ente-
, médiate, nent SUI l'oliMlple de cleiant, il servir de manteau i\ la pièl 8 entière
Cornu de soie,
I par la queue . le chef <-«i
toujours la '1 " nioneail que l'en vend.
— Mar. Chef feeeadre. Officier sopéi .■ aujourd'hui contre amiral II
Chef de timonnerie. .Sur les bâUmi DU de l t tat, c'est une sorte de maltrs qui est chargé des
boussoles, des cartes m n n i
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des horloges , des pavillons, des signaux , eu un mot, de tout ce qui est partie intelligente dans le matériel ou l'armement d'un vaisseau; et il en fait opérer le service par des marins qu'on nomme matelots timoniers, qui sont euxmêmes choisis parmi ceux de l'équipage qui présentent le plus de qualités morales, il Chef de gamelle. C'est un officier , un élève, un maître, enfin un membre quelconque d'une table de bord, alimentée par un traitement en sus de la ration accordée par le gouvernement, lequel est chargé par les autres de l'achat des provisions. || Chef de hune. C'est le chef des gabiers affectés au service de rhacun des mais. V. gabier. || Chef de pièce. Celui qui, à bord d'un bâtiment de l'Etat, commande les canonniers nécessaires au service de chaque canon, pour l'armer, le nettoyer, l'entretenir, etc. Dans un combat, c'est le cbef de pièce qui pointe et met le feu. || Chef de roue. Dans une corderie, c'est celui qui , plus habile que les autres fileurs, règle la grosseur du fil. Il Chef de file. Vaisseau qui est le premier de la ligne de bataille, qui tient la tête de l'armée navale. || Chef. Bout de câble amarré à l'arrière d'un vaisseau qu'on veut lancer à leau, et qui sert à le retenir pendant les manœuvres qui précèdent sa mise à flot.
— Mus. Chef d'attaque. Musicien chargé de conduire tous les chanteurs qui, dans un chœur, chantent la même partie. Les chefs d'attaque marquent les entrées.
— Point, article dans une discussion ou dans une- affaire. S'il est lésé dans quelques chejt qui ont été réglés. (La Bruy.) Les prophéties qu'ils avaient vues s'accomplir en tant de cliefs.
— Techn. Les boulangers appel'ent chef le n.orceau de levain pris sur celui de la dernière fournée, pour servir à la fournée suivante. || Le côté d'une carrière coupé presque à pic.
Il Chez les layetiers. Chef est le synonyme de Brin et de Bout. Coudre les ourlets et les trépointes des malles à deux chefs de ficelle neuve et poissée. Les coudre à deux bouts ou à deux brins de ficelle.
— Chef de parti. Celui qui dirige un parti, une faction contre l'autorité légitime. Le chef des mécontents. Elle avait gagné plusieurs autres chefs de la faction. (Boss.l On est rhe) de parti; on n'est pas chef d'une guerre. (Volt.
— Chefs, signifié Cap, promontoire.
— Le premier jour du mois. Chef d'octobre.
— A signifié aussi Extrémité. Le chef de If joire. La fin de la foire.
— T. de coulisses. Chef de claque. V. claqde.
— Chef de complot. Instigateur qui entraîne à la désertion ses camarades ou ses subordonnés.
— Rivière. Chef est la partie du devant d'un bateau.
— Loc. adv. Au chef. Au bout , à la fin. || De son chef. De son côté, par soi-même, quand il est question de successions, d'héritages. Il a tant rie bien de son chef. Succéder de son chef. Les Stuarts qui étaient venus à la succession de la couronne d'Angleterre par une fille de Henri VII , mais qui tenaient de leur chef, depuis plusieurs siècles , le sceptre d'Eooi (Boss.) |l Du chef de anelqu'un. Comme exerçant les droits de quelqu'un. Il a i u oette terra du chef de si femme. Ils vinrent a ta Accession du chef de leur père. || De son chef, rjg son propre mouvement, do son autoi 11 a fait cria de son chef, ("et auteur DS dit rien de son chef. Je n'avance point cela de mon chef || Mettre une entreprise à chef venir à chef. Ces locutions sont surannées. Elles signifiaient Achever une entreprise, la mettre à fin. On pourrait encore, ce nous semble , les employer dans le style comique et satirique.
Le pis de leur méchef Fut qu'aucun d'eux ne put venir à chef. (La Fontaine.)
— Syn. simpl. Premier, principal, président, supérieur, général , capitaine , commandant , conducteur, roi, prince, s I \uguste, illustre, éniinent, distingué, ambitieux, orgueilleux: , superbe, généreux , artificieux, puissant, indompté, sa«e, prévoyant, etc.
— Syn. comp. chep. tetp. Chef, c'est la partie la plus élev ce de la tête de l'homme, celle qui serait coupée par un plan Don passant au-dessus des sourcils. Il ne se dit guère qn'en poésie et en parlant des r< '
«les snmts. I.e chef de saint Jean. || Au S «7e d'un bataillon. Un chef de I I
CHEF-nOUTONNE. Géogr. Ch.-l. de cant.
(Deux-Sèvresl •. 3,680 hab.
CHEF-IVOKVItE. s. m. (pr rhe d rri-vre , du gr. koiii.ti tète, et du lat. oput, opetie, ouvrage). Ouvrage difficile qu ' ■1"-
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propos. On n'a guère vu jusqu à présent un chef-d'œuvre d'esprit qui soit l'ouvrage de plusieurs. (La Bruy.) Votre Eglise, grand Dieu, ce chef-d'œuvre admirable de vo're sagesse et ae votre miséricorde envers les hommes. (Mass.) I.e chef-d'œuvre de l'esprit, c'est le parfait ouvernement. (La Bruy.) Ce chef-d'œuvre dei.ut couronner ton adresse. (Boil.) Mais ces chefs-d'œuvre de l'art, ces prodiges de l'industrie, que sont-ils en comparaison dos biens que lui 'prodigue la nature? (A. Martin). Une femme qui joint à la beauté et aux grâces de la nature, la bonté de l'Aine et les agréments de lesprit, est le chef-d'œuvre du Créateur. (Imp.\ fr.) En visitant les chefs-d'œuvre de l'art, Je rencontrai celui de la nature. (Gaill.) — Par extens. et avec un régime. C'est un chefd'œuvre d'habileté, de malice. Un chef-d'œuvre d'impertinence. Un chef-d'œuvre d'amour est le cœur d'une mère. (Gaill.)
— Par ironie. Vous avez fait là un beau chef-d'œuvre I Voila un de vos chefs-d'œuvre. Vous avez fait une sottise.
CHEFECIER. s. m. V. chkvecier.
CHEFFERIE. s. f. (rad. chef). Art miiit. Mot exprimant la circonscription dans laquelle un officier du génie exerce, à titre de chef, les fonctions de détail dont il est chargé. Telle chefferie est sous la direction d'un colonel, telle autre sous celle d'un lieutenant, etc. 11 y a à Paris trois chefferies. Depuis quelques jours, des sapeurs du génie de la chefferie d'issy étaient l'objet de pratiques d'embauchage. (Gaz. des Trib.)
CHEF-LIEU. s. m. (pr. chè-fe-lieu). Lieu principal. Autrefois il se disait du principal manoir d'un seigneur, d'un chef d'ordre. Cluny était le chef-lieu de tout l'ordre. L'hommage se rendait au chef-lieu. || Au pi., des chefslieux.
— Aujourd'hui il se dit des villes principales de l'administration française. Il Chef-lieu de département ou de préfecture. La ville où le préfet a sa résidence. Il Chef-lieu d'arrondissement ou de sous-prefecture. La résidence du sous-préfet. || Chef-lieu de canton. Petite
fille ou bourg où se trouve une justice de
fiaix. Aller au chef-lieu. Dans tous les chefsieux. Lyon est le chef-lieu du département du Rhône. '
CHÉGOS. s. m. Comm. Poids dont se serrent les Portugais pour peser les perles.
CHÉGItOS. s. m. Techn. Bouts de fil enduits de poix, dont les cordonniers et les bourreliers se servent pour coudre le cuir.
CUEIK ou CHEIKH s. m. (de l'ar. schaïkh, vieillard). Chef de tribu arabe. 11 n'est point le titre arabe plus prodigué que celui de cheik, depuis le cheikh-ul-islam ou grand mufti jusqu'aux mendiants couverts de haillons. Il est même très-ordinaire d'entendre les jeunes Arabes d'Egypte apostropher les baudets en leur criant ia chikh [6 cheik). Chez les Bédouins des environs de la Mekke , le titre de cheik est donné à tous les chefs quels qu'ils soient. Le père de famille même reçoit ce nom, et par extension on le donne indifféremment à tous les vieillards. En captivant l'opinion des grands cheiks du Caire , on a l'opinion de toute l'Egypte et de tous les chefs que ce peuple peut avoir; il n'y en a aucun de moins dangereux que les cheiks, qui sont peureux , ne savent pas se battre, et qui inspirent le fanatisme sans être fanatiques. (Napol.)
— Supérieur d'un monastère turc.
— Titre que prennent, en Egypte, les aînés de la famille. || Les gens de loi.
CHEIKH-UL-ISLAM. s. m. (littér. chef de l'islamisme). Hist. ott. Titre du mufti.
CHEKEN. s. m. Bot. Espèce de myrte du Chili. \
CHÉ-KIIVG. s. m. Phil. chin. Titre d'un poème didactique chinois qui développe les préceptes de la morale, dont les bases sont potées préalablement dans l' T-king. Le Chéking appartient à l'école de Koung-tseu ou Confucius.
CUEILA. s. m. (pr. ké-i-la ; du gr. viUo; , lèvre). Ichthyol. Espèce de poissou de l'ordre des thoraciques.
CHÉILALGIE. s. f. (pr. ké-i-lal-gie ; et. gr., riiXo; , lèvre ; i^oj , douleur). Médec. Douleur aux lèvres.
CHEILALGIQUE. adj. des 2 g. (pr. et et., V. chéilaloie). Médec. Qui concerne la chéi-
lgie ; qui a le caractère de la chéilalgie.
CUÉILANTHE. adj. des 2 g. (pr. ké-i-lante; et. gr., jc'TXot, lèvre; ivto; , fleur). Bot. Qui a des fleurs labiées. || cdêii-antiiks. s. f. pi. Genre de la famille des fougères qui renferme environ trente espèces croissant dans des contrées très-diverses. Le chèilanthe odoriférant, «eul, croit dans le midi de l'Europe.
CUÉlLANTHITES. 8. m. pi. (pr. ké-i-lanhle ; et. gr.. tcIao;, lèvre; iv8<;, fleur). Bot. fougères fossiles.
CHÉILLNE. s. m. (pr. ké-i-linc; du gr. xtîl«î , lèvn-1. Ichthyol. Genre de poissons de la famille des labroïdes.
CHEILION. s. m. ( pr. ké-i-U-on : du gr. iiftoj, lèvre). Ichthyol. Genre de poissons de la famille des labroïdes.
UUÉILOCACE. ». f. (pr. ké-i-lo-ka-ce ; et.
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gr., xiTXoî , lèvre , xmoç , mal). Médec. Mal aux lèvres ; endurcissement , gonflement, crevasse aux lèvres.
CHÉII.OCOCCE. s. f. Bot. Syn. de Platylobion.
CHÉII.ODACTVLE. s. m. (pr. ké-t-lo-daktile ; et. gr., xtfto; , lèvre; .jàx-rw.o; , doigt1. Ichthyol. Poisson de la Nouvelle-Zélande, delà division des abdominaux.
CllÉlLODIPTERE. s. m. (pr. ké-i-lo-dipptè-re ; et. gr., ytWoi , lèvre; utijov , aile, nageoire). Ichthyol. Genre de poissens des mers d'Amérique et du Japon , qui réunit quelques espèces du genre labre.
CHÉILOIWCHE. s. m. (pr. ké-i-l3~m-ihe ; et. gr., x'~"°5 . lèvre ; ami, ôvu^oç , ongle). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques.
CHÉILOPHYME. s. m. (pr. ké-i-lo-fi-me ; et. gr., iyXis, , lèvre ; fû^a, tumeur;. Médec. Tumeur aux lèvres.
CIIÉILO«RUAGIE. s. f. (pr. ké-i-lo-ra-jî ; et. gr. , ytUo; , lèvre ; llu , je coule). Médec. Ecoulement de sang par les lèvres.
CHÉlLORRHAGIQUE adj. des 2 g. (pr. et et., V. chkilorrhagie). Qui a rapport à la chéilorrhagie, qui concerne la chéilonhagie.
CHÉILOSE. s. f. ( pr. ké-i-loze ; du gr. ' jtùAoî, bord d'une coupe). Bot. Genre de plantes établi dans la famille des euphorbiacées, d'après un grand arbre de Java.
CUÉILOSIE. s. f. (pr. ké-i-lo-zt ; du gr. XiUoç , lèvre). Entom. Genre de diptères de la famille des brachystomes.
CHÉILOTOME. s. m. (pr. ké-i-lo-tome ; et. gr., xeX).o{ , lèvre ; -rôti») , coupure). Entom. Genre de coléoptères tetramères de la famille des chrysomélines.
CHÉIMATOBIE. s. f. (pr. ké-t-ma-t o-bt ; et. gr., yilpa, hiver; 6i6w, je vis). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes.
CHÉIMATOPHILE. s. m. (pr. ké-i-ma-tofi-le; et. gr., ^ini, hiver; <piî.iw, j'aime). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes.
CIlÉlMONÉE. s. m. (pr. kc-i-mo-né ; du gr. Xtutùv, Hiver). Ornith. Genre d'oiseaux ayant pour type le lare tridactyle.
CUÉIMONOPHILE. s. m. (pr. ké-i-mo^nofi-le ; et. gr., veijiùv, hiver ; .çùkti», j'aime). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes.
CHELXTRE. s. m. Ane. législ. V. chaintrk.
CHÉIRACANTHE. s. m. (pr. ké-i-ra-cante ; et. gr. , £Ùf , main ; ixavda . épine). Helmint. Genre de vers intestinaux nematoïdes , établi pour deux espèces de vers, dont l'une est parasite de l'estomac, et l'autre du canal intestinal.
CHÉ1RAIVTHE. s. f. (pr. ké-i-ran-U ; et. gr., Xtip, main ; i.Oo;, fleur). Bot. Syn. de Giroflée.
CHÉIRANTHÉ, ÉE. adj. (pr. ké-i-ran-ié ; et. gr., jjtip, main; ivdoç , fleur). Bot. Qui ressemble à la giroflée. |] chéiranthées. s. f. pi. Tribu de plantes de la famille des crucifères, ayant pour type le genre chéirantho.
CHÉIRANTHÈRE. s. f. (pr. kc-i-ran-tère ; du gr. x»lp, main ; et du lat. anthera, anthère). Bot. Genre de la famille des pittosporacées, formé pour un sous-arbrisseau de la Nouvelle- Hollande, et ne contenant que cette espèce.
CHÉIRANTHIFOLIÉ, EE. adj. (pr. ké-iran-ti-fo-li-é ; et. gr., xeip, main ; iv9oî , fleur, et du lat. folium, feuille). Bot. V. chéiranthophïlle.
CHÉIRANTHODENDRE. s. f. ( pr. ké-iran-to-dandre ; et. gr., x«ip, main; ivOoç, fleur ; itvSpov, arbre). Bot. V. cheirostémon.
CHÉIRANTHOÏDE. adj. des 2 g. (pr. ké-iran-to-i-de ; et. gr. , 7«lp , main ; iv8oç , fleur ; tUo? , ressemblance). Bot. Qui ressemble à la giroflée. || CHÉI8.ANTH0ÏDES. s. f. pi. Division de la famille des plantes crucifères, qui a pour type le genre chéiranthée.
CIlÉlRANTHOPHYLLE. adj. des 2 g. (pr.
ké-i-ran-to-file ; et. gr., xilp, main ; ivBo;, fleur ; oiUov, feuille). Bot. Dont les feuilles ressemblent à celles de la giroflée.
CUÉIRAPSIE. s. f. (pr. ké-i-rap-si; et. gr., Xtlp , main; û|n< , action de touener). Médec. Action de se gratter dans certaines maladies.
CHÉIRIE. s. f. (rr. ké-i-ri). Bot. Nom d'une espèce de giroflée.
CUÉIRUVIE. s. f. (pr. ké-i-n-ni ; du gr. ;iip, main). Brt. Syn. d Erysime.
CUEIRISME. s. m. (pr. ké-i-riz-me , du gr. Xilpmjia, traitement chirurgical au moyen de la main). Médec. Emploi mesuré de la main; action de toucher avec soin.
CHÉIRODES. s. m. pi. (pr. ké-irode ; et. gr., x'ip . main; Siais, lien). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des taxicornes.
CHÉIROGALÉ. s. m. (pr. ké-i-ro-ga-lé ; et. gr., xiip, main; fa'i.^ , chat). Mamm. Genre de quadrumanes qui ressemble beaucoup au chat. Il est encore peu connu.
CHÉIROLOGIQUE. adj. des 2 g. (pr. ké-iro-lo-jike, et. gr., x'ip, main; Xoyoj, discours). V. cmnoLOGiQDE.
CUÉlROMÈLE. s. m. (pr. ké-i-ro-mile ; du gr. x>tp, main, et du lat. mêles, blaireau). Mamni.
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Nom d'un sous-genre de chéiroptères établi pour une espèce de l'Inde.
CHÉniOMYENS. s m. pi. (pr. ké-i-ro-mien; et. gr. , /ttp main : ;<ô; , rat . Mamm. Famille de mammifères établie pour le génie cheiromys.
CHÉIROMYS. s. m. (et., V. chkiromyens).
Mamm. Syn. de Ayi-aye.
CHÉIKOMYZE. s. f. (pr. ké-i-ro-my-ze ' et. gr. , ynf , mam ; |i0j , rat). Entorn. Genre d'insectes diptères.
CHLTKOrVOMIE. s. f. (pr. ké-i-ro-vo-mi ; et. gr., xttp, main; viy>%, règle). V. cuiiio.no-
MIE
CHÉIROPLATYS. s. m. (pr. ké-i-ro-phitiss; et. gr., yiip* main; slatif, large). Entom. Genre de coléoptères pentamères de la famille des lamellicornes.
CHÉIROPI'ÉRE. adj. des 2 g. (pr. ké-i-roptère; et. gr., x'ip, main ; ntpàv, aile). Mamm. Qui a des mains ailées , dont les mains sont transformées en ailes. || chéiroptères, s. m. pi. Famille de mammifères carnassiers qui comprend les animaux vulgairement connus sous le nom de chauves-souris.
CHÉIROSTÉMONE. s. m. (pr. ké-i-roz-témon ; et. gr., xtip, main ; ott||jiiov, filament). Bot. Genre de la famille des sterculiacées , et ne contenant qu'une espèce découverte à la Nouvelle-Espagne dans les forêts de la province de Guatimala. Cet arbre s'élève à la hauteur d'environ cinq mètres, soutenant une cime touffue.
CHÉIROSTYLE. s. f. (pr. ké-i-roz-tile ; et. gr., x«îp, main; otCXoî, style). Bot. Genre de la famille des orchidées , établi pour une plante originaire des montagnes boisées de l'île de Java.
CHÉIROTHÉRIE. s. f. (pr. ké-i-ro-té-rt ; et. gr., xtip, main ou pied; Otipbv, animal). Paléont. Pas d'animaux imprimés en, creux dans le nouveau grès rouge du comté de Dumfries.
CHÉ-KAO. s. m. Miner. Espèce de plâtre ou de gypse qui entre dans la fabrication de la porcelaine de Chine.
CHÉKY. s. m. Métrol. Unité de poids employée en Turquie. Le chéky vaut 0,3 kilog.
CHÉLAIRE. s. m. (du gr. xiM| > pince , tenailles). Entom. Genre d'insectes lépidoptères de la famille des nocturnes, fondé-sur une seule espèce qui se trouve dans le nord de la France.
CHELE. s. m. (du gr. xi^i, tenailles). Chir. Espèce de sonde dont on se servait pour extraire les polypes du nez.
— Crust. Pinces des crustacés.
CHELEM, s. m. (pp. ché-lèmm). T. de jeu. Se
dit, au whist et au boston, d'un coup qui consiste à faire à deux toutes les levées de cartes. Faire chelem.
CHÉLEPTÉRICE. s. m. (et. gr., x\\t), pince ; itTipuS, aile). Entom. Sous-genre de lépidoptères nocturnes établi pour y placer une espèce de l'Australie.
CHÉLICÈRE. s xtpaî , corne). Entom.
des arachnides représentant les antennes intermédiaires des crustacés décapodes.
CHÉLICORNE. adj. des 2 g. (pr. ké-li-corne; du gr. xi*i i pinces, et du lat. cornu , corne). Entom. Qui a des pinces garnies de soies.
CHÉLID1KE. adj. des 2 g. (pr. ké-li-dine ; du gr. x'*u?i tortue). Entom. Qui concerne le genre chélide. || cnÉLiDiNES. s. m. pi. Section de la famille des émydides, qui a le genre chélide pour type;
CHÉLIDOIIVE (Saint). Martyr du rv' siècle. Après avoir iservi avec honneur dans les armées de l'empire romain, en Espagne, il renonça à la milice séculière, et eut la tête coupée pour n'avoir pas voulu sacrifier aux idoles. On célèbre sa fête le 3 mars.
CHÉLIDOIIVE. s. f. (pr. ké-li-do-ann ; du gr. pX\Siii , hirondelle). Bot. Genre de plantes de l'a famille des papavèracées et de la polyandrie monogynie. Chélidoine commune. Chélidoine à feuilles de chêne. Chélidoine d'Amérique. || Grande chélidoine^. éclaire. Il Petite chélidoine. Un des noms vulgaires de la renoncule ficaire.
— Miner. Pierre précieuse. j| Chélidoine ou pierre d'hirondelle. Petits cailloux presque lenticulaires, très-polis, de nature siliceuse , appartenant aux agates. On les trouve dans le lit de certains torrents, et surtout dans les grottes de Sassenage, près de Grenoble. Longtemps on a cru qu'ils venaient des nids d'hirondelles. On les emploie pour chasser de l'intérieur des yeux la poussière ou les corps étrangers qui s'y sont introduits.
— Ornith. Hirondelle de mer. (Rabelais.) CliÉLl DOUVES, s. f. pi. Foss. On a autrefois donné ce nom à de petites dents de poissons fossiles. V. glossopetres.
CHÉLIDON. s. m. Ornith. V. ciiélidonien.
CHÉL1DOMEN, ENNE. adj. (pr. kè-li-doni-ein ; du gr. x^iSi)». hirondelle). Ornith. Qui ressemble à l'hirondelle. || CHELinONiF.NS. s. m. pi. Famille d'oiseaux de l'ordre des passereaux, qui a pour type le genre chélidon.
CHÉI.IDON1ES. s. f. pi. (pr. ké-li-do-ni ; X^iSiv, hirondelle). Antiq. gr. Fête que l'on célébrait à Rhodes au retour duprintemps.
CHÉLIDOMNES. s. f. (et., V. cnÉUDOiNE).
Bot. Substance jaune et caustique que contient la chélidoine, et qui est propre à détruire lei
f. (et. gr. , xi^l , pince ; n. Deux pièces de la tète
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verrues. Quelques chintistes présument que ce n'est que le véhicule de ia substance, volatile à laquelle la chélidoine doit ses proprii
narcotiques.
CIIÉlidomsme. s. m. (et. gr, x»"te». hirondelle ; ào|in , chanson .Chanson joyeuse que 1 on chantait à Rhodes dans le»
chélidonits.
CHÉI.IDONS. s. m. pi. ( pr. ké-U-don ; do pr. -jù.-.iù,, hirondelle). Ornith. Famille entière des oiseaux qui , pourvus d'un lar;:e bec, d'un ample gosier, ont le vol rapide, la vue ; çante, et, tenant leurs mandibules habituellement ouvertes, y engloutissent les insectes dtnl ils font leur seule nourriture.
CUÉLIFÈRE. adj. des 2 g. ( pr. ki-li-fert et. gr., xi^i, pince; çlpu , je porte). Enl Qui a des mandibules fendues comme des tenailles ; qui est terminé par une pince. || cm - LIPÈRES. s. m. pi. Genre d'arachnides, de la famille des acères. 11 ressemble au. scorpion, et porte aussi le nom de porte-pince.
CHÉLIFÉRÉ, ÉE. adj. (et. V. ciiELif i Entom. Qui ressemble à un chélifére. || ciieli- FÉnts. s. m. pi. F'amille d'arachnides.
CHÉLIFORME. adj. des 2 g. (pr. ké-li-forme; du rr, xi*i i pince, et du lat. forma). Entom. Qui a !a forme d'une pince. || On donne encore cette épithèie aux palpes des insectes, lorsque leur dernier article est divise en deux pièces, dont l'une se meut sur l'autre, de manière à former une pince. Scorpion chéliforme.
CHÉLIGASTRE. s. m. (et. gr.,«jp|M|f pince ; lanrif , ventre). Entom. Genre de diptères de la famille des athéricères.
CHÉLIGNATHE. adj. des 2 g. ( pr. ktllignate). Entom. Qui a les mâchoires en forme de pinces.
CHÉL1IVGUE. s. f. Mar. Bateau à fond plat de la côte de Coromandel.
CUÉLINOTE. s. f. ( et. gr. InM, , pincp; vûioq, dos1. Moll. Genre proposé dans la famille des haliotidées, pour rassembler les vélutines et quelques sigarets.
CHÉLINOTTE. s. f. ( pr. ké-li-no-te ; du gr.
Xi>.i), pince). Miner. Pierre d'hirondelle.
CHÉLIPALPE. adj. des 2 g. (pr. ké-li-palpe ; du gr. xVi > pince, et du lat. pclpus palpe). Entom. Qui a les palpes en forme de pinces.
CHÉLIPE. s. f. Hist. nat. V. pince.
CHELLEIV. s. m. Comm. Toile de coton des Indes.
.CHELLES. s. f. pi. Comm. Toile de coton à carreaux, des Indes.
— chklles. (anc. Cala; du celt. cal, hauteur, éminence : placé sur une hauteur). Géogr Bourg (Seine-et-Marne), 2,200 bab., résidence des rois delà première race. Chilpéric I" y fui assassiné par les émissaires de F'rédéponde. Il possédait autrefois une abbaye de bénédictines dont le trésor rivalisa longtemps de magnificence avec celui de Saint-Denis.
— Monnaie de Chelies. Le monastère de Chelles avait , sous la seconde race, le droil de battre monnaie. On possède en effet des deniers et des oboles de Charles le Chauve qui portent pour légende KALAMONASTERi(um).
CHELME. adj. des 2 g. Mot employé, du temps de la Ligue, pour Rebelle, turbulent, fanatique. Il se trouve dans la satire Ménippée.
CHELMON. s. m. (du gr. nlfA», nom d'un poisson). Ichthyol. Genre établi aux dépens dos chétodons, pour y placer deux poissons voisins l'un de l'autre, et remarquables par l'excessif allongement de leur museau. On n'en connaît encore que deux espèces, toutes deux de la mer des Indes.
CHELMSFORDITE. s. m. (nom de lieu).
Miner. Nom donné à un minéral trouvé à Chelmsford (Massachusets). Il est en masses amorphes, ou cristallisé en prismes rectangulaires, striés longitudinalement. Sa couleur i -si blanchâtre , -avec des nuances de vert et de rouge, et ses principes composants sont la silice et la chaux.
CHÉLOBASIDE. s. f. ( pr. ké-lo-ba-si-de ; et. gr., xi*»i ! pointe; Bdcis, base). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille des chrysomélines.
CHÉLOCH1RE. s. f. ( pr. ké-lo-chire ; f t. gr., xi*»), pince, x'ip, main). Entom. Genre du groupe des aradiles.
CHÉLODÈRE. s. m. ( pr. ké-lo-dè-re ; et gr. xi*»ii dent; Stptj, cou). Entom. Genre d coléoptères tetramères , famille des longlcornes.
CUBLOniNE. s. f. (pr. ké-lo-dine; et. gr xt*iî, tortue; Sivt), courant). Erpét. Genre de chéloniens de la famille des émydes, dont on ne connaît que trois espèces, l'une de la Nouvelle-Hollande, et les deux autres de l'Amérique méridionale.
— Crust. Genre de tortues terrestres.
CHÉI.ODONTE. adj. des 2 g. (et. gr., n\^,
pince ; oSov; , dent). Entom. Qui a des dents en forme de pinces. || cuelodontes. s. m. pi. Famille d'arachnides
CHÉLONANTHÈRE. s. f. (pr. ke-lo-nan thère ; du gr. xA''»v»i, tortue; et du lat. anthera, anthère). Bot. C^enre de la famille du«
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orchidées, établi pour des plantes herbacées, originairesde l'archipel Indien.
CHELONARIE. s. m. (pr. ké-lo-na-ri; du gi. x«^vl . tortue), Entom. Genre d'insectes coléoptères qui comprend deux espèces origi naires d'Amérique, très-voisin des genres anthrène et birrhe.
CHÉLONAKION. s. m. (pr. Icé-lo-na-ri-on ; du gr. x'^'l, tortue). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des serricornes.
CIIELO.XE. s. f. (pr. ké-Ione : du gr. pAdwi) , tortue). Bot. Genre de la famille des scrophulariacées, renfermant cinq ou six espèces, reeherchées pour l'ornement des jardins. || Genre de plantes d'ornement.
CUÉLONÉE. s. f. (et., V. cuélonk). Crust. Genre de tortues de mer.
CHÉLONIADÉ , ÉE. adj. (rad. chélonie), Erpét. Qui ressemble à une chélonie. || cueloniadés. s. m. pi. Famille de reptiles chéloniens qui a pour type le genre chélonie.
CHÉLOrVIOE. adj. des 2 g. (rad. chclonie). Entom. Qui concerne le genre chélonie. || chklonides. s. m. pi. Tribu de lépidoptères nocturnes, établie aux dépens de celle des noctuo ou pseudo-bombycites.
CHÉLONIE. s. f. (pr. ké-lo-ni ; du gr. r- Wvi| , tortue). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes.
CllÉLOiVIEIV, EXNE. adj. (rad. chélonie). Erpét. Qui ressemble à une chélonie. ||chkloniens. s. m. pi. Groupe de reptiles, comprenant les tortues de terre et celles d'eau douce ou salée , et dont on a fait les familles des émydes, trionyx et chélonées.
CUÉEONIENS FOSSILES. Paléont. V. tor-
rUKS-FOSSlLKS.
CHÉLOXISQUE. s. m. Mamm. V. tatc-0.
CUÉLONITE. s. f. (pr.,ké-lo-ni-ie ; du gr. liXùvri, tortue). Miner. Pierre figurée repré- •entant une tortue sans tête.
CHÉLOrVITES. s. f. pi. Erpét. Nom donné aux tortues d'eau douce.
— Entom. Groupe de la tribu des bombycites.
CIIÉLONODÈME. s. m. (pr. ké-lo-no-dème ; et. gr. jrtWrvu , tortue ; Sijta; , corps ). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des carabiqueg , qui renferme quatre espèces indigènes du Brésil.
CIIÉLONOGItAPHE. s. m. (pr. ké-lo-nogra-phe ; et. gr., %Mnt[, tortue ; -rpifii, j'écris). Naturaliste qui s'occupe exclusivement des tortues.
CHÉLONOGnAriIIE. s. f. (pr. et et., V.
ciielonographk). Description ou traité des tortues.
CUÉLONOPHAGE. adj. et s. des 2 g. (pr. ké-lo-no-fa-je ; et. gr., jgiÙmi, tortue; fàya je mange), fie dit des peuples qui se nourrissaient de tortues, et qui habitaient près de l'Ethiopie, sur les bords de la mer Rouge. || Se dit aussi des animaux qui vivent de tortues.
< in i (iMiu:. s. f. ( pr. ké-lo-nu-re). V.
EMISAURK.
CHÉLOPODE. adj. des 2 g. ( pr. ké-loq-de ; et. gr., yr,).*] , pince, ongle ; itoîç, pied), "aram. Qui a les pieds armés d'ongles crochus. cnELOPOOKS. s. m. pi. Ordre de mammifères carnassiers, comprenant ceux qui ont les doigts armés d'ongles crochus. || Nom donné à un ordre de mammifères dont les doigts sont armés d'ongles aigus.
CUÉLOSTOMi:. s. m. ( pr. ké-lo-sto-me ; et. gr., n»TXo?, lèvre ; (rt^na, bouche). Entom. Genre de l'ordre des hyménoptères, famille des mellifères, établi pour un insecte très-voisin du genre hériade.
CHEI.SEA.GéoKr. Ville d'An«lctcrre(Middleseï) ; 27,000 hab. Asile militaire pour les enfants des soldats.
CIIÉI.URE. s. f. (pr. ké-lu-re; et. gr., «M,, pince; oùpi, queue). Entom. Genre de lépidoptères, de la famille des nocturnes, qui a pour type une espèce originaire d'Assam, contrée de l'Asie orientale.
CHFXY-D'APCIIIICR (SAINT-). Géogr. Ch.-l. de cant. (Lozère ; 1,900 hab.
CIIÉLY-DAUBHAC ( SAINT- ). Géogr.
Ch.-l. de cant. (Aveyron) ; 3,400 hab.
< Ht I.YllE. s. f. (pr. ké-li-de; du gr. /(.,; , toi ue). Erpét. Genre de la famille draémydrs. établi pour une espèce aquatique de l'Amérique méridionale.
CHIXYIHN, IrïB. adj. (et., V#ciiki.tdb). "bleàrune chélyde. ||cnÉLYdines. s. f. pi. Famille de reptiles, qui a pour type le genre rhélys.
CIIÉI.YIIOIDE adj. dos 2 g. (pr. ké-li-do- *de; et nr., liii*, tortue ; iUo-, ressemblance). Erpét. Qui ressemble à un ehélydin. || CHÉLT- DOi'DES. s. m. pi. Famille du genre chélyde, comprise dans la grande catégorie des émydes ou chéloniens éloditci.
CH1 I .YlHtE. s. f. (pr. ké-li-dre. et. gr.,
Sftv; ■■> , eau). Erpét. Nom qu
onné d'abord a un lerpent aquatiquo, puisa une tortue d'eau douce, enfin a un genre de la fnmn ivnnt pour objet la tortue
. it dam 1 Amérique scpt.n- Lrionalc.
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CHÉLYMORPHE. s. m. (pr. ké-h-mor-fe; et. gr., Xttm, tortue- i»of =>î , forme). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines.
CIIÉLYS. s. f. (pr. ké-liz; du gr. xu*< même signif.) Erpet. Espèce de tortue terrestre.
— Antiq. gr. Espèce de lyre moins grande que le barbiton.
CHEMAGE. s. m. (rad. chemin). Féod. Droit qu'on payait au^ seigneurs pour passer avec des charrettes dans certains bois ou sur certains chemins.
C.ill .Mit \I.IS. s. m. (pr. chan-ïa-/i). Comm. Sorte de cuir qui vient du Levant.
CIIEMBEL. s. m. (pr. chan-bi-le). Ane. art milit. Tournoi.
CIIEMUELER. v. n. 1" conj. (pr. chanhe-lé). Ane. art milit. Assister à un tournoi, à un chembel, y figurer comme combattant.
C1IÈMÉ , ÉE. patt. pass. du v. se Chêmer.
CIIÈDIEB (Se), v. pron. 1" conj. (de l'ital. scemare, diminuer; on a dit aussi chesmer). 11 est fam. et signifie Maigrir beaucoup, tomber en chartre. Se dit particulièrement des enfants que le chagrin, le dégoût, ou quelque mal inconnu empêche de profiter. Comme un enfant de douleur il se chesme. (Desmarais.)
CHÉMÉRAGE. s. m. Féod. Privilège du droit d'aînesse, en vertu duquel les puînés tenaient de l'aîné leur portion de fief en parage, c'est-à-dire, sous son hommage.
CIIÉMEIUNE. s. f. (du gr. jr"|«Pivô«, d'hiver). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, établi pour y placer une espèce découverte ea Corse, et retrouvée depuis en Provence.
CIIEMIEIt. s. m. Féod. L'aîné d'une famille noble, qui prélevait un préciput dans les partages, etjouissait du droit de chéinérage.
(HIMIU.É. (pr. che-mi-ié). Géogr. Ch.-l. de cant. (Maine-et-Loire! : 4,000 hab.
CHEMIN, s. m. (de l'ital. cammino, même signif.) Voie, route pour aller, pour communiquer d'un lieu à un autre. Chemin battu, frayé, uni, pierreux. Beau, bon, mauvais, vilain chemin. Chemin de traverse. Chemin de charroi. Grand chemin. Chemin vicinal. Chemin praticable, impraticable. Chemin bordé d'arbres, de fossés. Chemin de Lyon, de Marseille. Tracer un chemin. Réparer un chemin. Assurer les chemins. Ce chemin va, mène, conduit à Nancy. Prenez le chemin à main droite, à main gauche. Ce chemin est malaisé à tenir. Le chemin fourche. Poursuivez votre chemin. Les pluies, le dégel, les charrois ont gâté, ont rompu les chemins. Passez votre chemin. Rebrousser chemin. L'entretien des chemins est un des objets les plus importants et cependant les plus négligés dans toutes les exploitations rurales. (Dombasle.) En général, c'eut par l'emploi des matériaux que l'on pêche presque toujours dans la confection des chemins, (ld.) Le chemin est souvent détruit par des torrents ou des eaux stagnantes. (Barth.) Les rivières sont des chemins qui marchent et qui portent où l'oti veut aller. (Pasc.) Les rois d'Assyrie apprirent le chemin de la Terre sainte, et en résolurent la conquête. (Boss.) Je sais tous les chemins par où je dois passer. (Corn.) Voit-on les loups brigands, comme nous inhu-
[mains,
Pour détrousser les loups courir les grands che-
(Bou.eau.) [minxî
Cher Abner, quel chemin a pu jusqu'en ces lieux
Vous conduire au travers d'un camp qui nous
(Racine.) [assiège?
— Chemin de fer. Chemin dont la voie est formée par deux lignes parallèles de barres de fer ou de fonte, scellées dans les soubassements de pierre, et sur lesquels des chariots garnis de roues de fonte roulent avec peu de frottement, de manière à économiser la force motrice. Chemin de fer de Lyon à Saint-Etienne. Chemin de fer de Versailles, de St-Germain, de Corbeil , d'Orléans.
— Par extens., au propre comme au fig. Toute ligne ou voie qu'on parcourt ou qu'on peut parcourir pour aller d'un lieu à un autre. Savoir le chemin, montrer, enseigner le chemin. Nous fîmes le chemin à pied, à cheval, en voiture. Le chemin de Pans à Lyon. 11 y a bien du chemin d'ici à Marseille. Une journée de chemin. Le chemin est plus long par terre que par eau. 11 a repris le chemin de son village. Rester en chemin. Des voitures allaient et venaient le long de ces chemins. (B. de St-P.) Nous arrivâmes par un chemin étroit et scabreux à Bethléhem. (Chateaub.) Heureux, heureux le temps où les premiers hu-
[maim Du temple de mémoire ignoraient les chemmi. C. Dn.AVIGNB.) En méditant un projet inhumain.
De rrWe France elle prit le chemin
ll.LKTOTI.)
— Il se dit aussi en parlant des animaux et des choses. Ce .ii II le chemin delà vil)»- ' est ouvert un chemin à travers la fui et. Les pigeons font beaucoup rie rhemm en peu de temps. Il n'y a |
rhrmm trop long a qui marche lentement et
sans l '.v.)
Et n'aim • pas de si loin qu'en m'évite, Quand je me trouve en chemin vers le soir, i a i>k Lqrmian.)
— Chemin vuliltc. Chemin quc tout le monde
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a le droit de suivre, de fréquenter. |! Chemin privé. A l'usage de certaines personnes. || Chemin ferre. Chemin pavé d'une pierre fort dure; chemin dont le sol est de vive roche ou formé d'une aire de cailloutage. || Chemin de halage. Espace laissé sur les bords des rivières navigables ou des canaux, pour le passage des hommes ou des chevaux qui halent ou tirent les bateiux. U Chemin aquatique. Tout chemin fait sur les eaux courantes des fleuves et des torrents, comme les pents et les digues, et sur les eaux dormantes, comme les levées a. travers les marais et les étangs. On comprend aussi sous ce nom les rivières navigables et les canaux faits demain d'homme. || Chemin artificiel. Fait à force de bras, soit de terres rapportées, soit de maçonnerie, et dont l'existence est due entièrementau travail des hommes. Telles sont la plupart des levées le long des rivières, des mirais, des étangs. || Chemin comblé. Chemin qui est fait dans une vallée ou fondrière, pour regagner deux côtes de montagnes. || Chemin antique, que les décombres de quelque ville voisine ont couvert d'une certaine épaisseur de matériaux, en sorte qu'en fouillant on découvre l'aire de l'ancien pavé. || Chemin de traverse. Sentier de détour plus court que le chemin ordinaire, pour aller d'un lieu à un autre. || Chemin fendu, pratiqué dans le roc. || Chemin perce, taillé dans le roc, et qui reste voûté. Il y a des chemins percés dans le royaume de Naples. || Chemin droit. Le plus court, le plus à la ligne, et de nivepu qu'il est possible. || Chemin naturel. Celui qui est fréquenté par une longue succession de temps, à cause de sa disposition, et qui subsiste avec peu d'entretien. || Les Romains appelaient chemins militaires, les chemins pratiqués pour envoyer les armées dans les provinces. || Ils appelaient chemin double, un chemin pour les charrois, à deux chaussées, l'une pour aller, et l'autre pour venir, afin d'éviter l'embarras. || Chemin royal. Le plus grand de tous les chemins, celui qui parcourt une longue distance, qui va d'une grande ville à une autre grande ville. Le chemin royal de Paris à Bordeaux. On dit aujourd'hui route royale. | Chemin particulier. Chemin ouvert pour la communication d'un château a un autre ou à un grand chemin. || Chemin retiré. Petit chemin qui est à côté de celui des charrois, et qui sert pour les piétons.
— Fig. Moyen qui mène, qui conduit à une fin, à un terme. Le chemin de la vertu, de la perfection, de la gloire, des honneurs. Le chemin de la perdition est large. Il aspire aux dignités, mais il n'en prend pas le chemin. Mon ami, vous n'êtes pas dans le bon chemin. Le plus sûr chemin de la gloire est toujours celui que montre la raison. (Louis XIV). Ceux qui cherchent le chemin du ciel, étant avertis qu'ils y trouveront des troubles et des inquiétudes en grand nomb: e, doivent se réjouir de rencontrer des marques qu'ils sont dans le véritable chemin. (Pasc.) Les avares ont trouvé le secret d'aller à leur perte par le chemin le plus pénible. (La Bruy.) 11 a cru mieux faire son chemin par la voie de la magistrature que par celle des emplois militaires. (Mass.) Celui qui sa-t attendre le bien qu'il souhaite, ne prend pas le chemin de se désespérer. (La Bruy.) Celui qui entre dans le chemin de la fortune, s'il ne veut point reculer, doit, ainsi qu'elle, avoir un bandeau sur les yeux. (Guichard.) Aucun chemin de fleurs ne conduit à la gloire. (La Font:)
Pour aller jusqu'au cœur que vous voulez perlée r, Voilà par quel chemin vos coups doivent passer.
(Racine.) Tout doit tendre au bon sens, mais, pour y parvenir, Le chemin est glissant et pénible à tenir.
(Boileau.)
— Fig. et par comp. Chemin se prend quelquefois pour le cours de la vie. Je suis toujours à trouver certaines choses fort mal rangées, ce sont de gTosses pierres dans le chemin, trop lourdes pour être déplacées ; je crois que nous passerons par-dessus. (M"* de Sév.)
Le monde est un chemin d'abîmes entouré ; Et lorsqu'en ce chemin, où le plus ferme hésite, Un fou de son semblable entreprend la conduite...
Court risque à tout moment de se rompre le (J.-B. Rouss.) [cou.
— Trouver le chemin du cœur. V. cop.lr.
— Chemin de velours. Chemin sur une pelouse. || Fig. et fam. Voie facile, agréable pour parvenir à quelque chose. 11 est arriïé a la fortune par un chemin de velours.
— Loc. fig. et fam. Je le mènerai par un chemin où il n'y aura pas de pierres. Je le poursuivrai vivement, je ne lui ferai point de quartier. 11 signifie aussi : Je lui faciliterai les moyens d'arriver à ses fins; je lui aplanirai les difficultés. || On dit aussi, dans le premier sens, je lui ferai voir bien du chemin. || Montrer le chemin aux autres. Faire quelque chose que d'antres (ont ensuite ; faire
quelque chose dans l'intention que d'autres le lin ,lu paradil. Se dit d'un chemin étroit et mal tenu. || Pair» «OU rhemm. Obtenir de l'avancement, réussir, parvenir, l'enrichir, etc. Il i on chemin, fi a bi< □ lait son chemin. Il On dit de même ; Il a bit n f.-ut du chemin en peu de tempe. | M ifer le
droit rhemm. Agir, se conduire, procéder avec sincérité, avec loyauté, sans aucun ■ Aller son ;.Wi< bonhomme de i hemin. Vaquer ., , allaues. fa.re sa besogne, poursuivre
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une entreprisgjtout doucement et sans éclat. I| Aller son grand chemin. N'entendre point de finesse à ce qu'on dit, à ce qu'on fait. | M Merson chemin, aller toujours son ckemm. Poursuivre son entreprise, ne pas dévier de la conduite qu'on a tenue dès le commencement d'une affaire. Quelque chose qu on lui dise, il va toujours son chemin. || Couper chemin à quelque chose. En arrêter le cours, en empêcher les progrès, la réussite. Couper chemin à la fièvre, à la gangrène, à une maladie. La nouvelle loi a coupé chemin aux chicanes. || Trouver quelqu'un dans ou sur son chemin. Le trouvet toujours opposé à ses projets. || Faire voir du chemin a quelqu'un. Lui donner, lui causer beaucoup d'embarras. || Avoir du chemin à fairt avant de... Avoir du temps à passer, des difficultés à surmonter, des obstacles à vaincre avant de... || Barrer, croiser le chemin à quelqu'un. Mettre opposition à ses desseins, à ses projets, lui susciter des obstacles. || Fermer U chemin à quelqu'un. L'empêcher de faire ce qu'il voulait, de parvenir, de réussir. Vous voulez donc me fermer tout chemin? || Demeurer en beau chemin. Quitter, se rebuter au moment ou tous les obstacles avaient disparu, avaient été levés. || Être sur le chemin de quelqu'un. L'empêcher de léussir. L'homme supérieur n'est sur le chemin de personne. || Le mensonge fait plus de chemin que la vente. Le mensonge se répand plus vite et plus promptement que la vérité. || Cette affaire est en bon chemin. On est presque sûr qu'elle réussira. || Prendre le chemin de la perdition. Se livrer au vice. j| Prendre le chemin de l'hôpital. Travailler à sa ruine par ses débauches, par de folles prodigalités ou en négligeant ses affaires. |l Prendre le chemin du Parnasse. Se livrer a la poésie. Qui prend le chemin du Parnasse , Prend le chemin de l'hôpital.
(Atmanach des Muses.) || Prendre le chemin de la Grève. Se conduire de manière à périr sur l'échafaud. || Suivre le bon chemin, le chemin de la vertu. Etre vertueux. || Etre toujours par voie et par chemin. N'être jamais chez soi ; être continue'.lemrn en course. || Et p;ir menace. || Je le trouvera en mon chemin. Je trouverai occasion de le nuire. || Il me trouvera en son chemin. Je le traverserai dans ses projets, dans ses desseins, dans son entreprise.
— Fig. Pris dans le sens de Conduite. C'ei." lorsqu'on est tres-avancé dans la route de l.i vie, que, regardant en arrière, on s'aperçoit que l'on s'est trompé de chemin. (Le gr. Fréd.)
— Chemin de la croix. Chemin que Jésus- Christ a parcouru en portant sa croix de Je rusalem au Calvaire. || Suite de tableaux placés dans une église, et représentant les diven actes de la passion. || Prières que l'on récite devant les tableaux tous les vendredis du Carême. Faire célébrer le chemin de la croix. Suivre le chemin de la croix. || Livre ou recueil contenant ces prières.
— Ane. législ. Chemins forains. Chemins qui se trouvent à l'entrée d'une ville et près de la porte. || Chemins royaux. Chemins faiaant partie du domaine de la couronne. || Chemins seigneuriaux. Chemins de traverse appartenant aux seigneurs hauts justiciers, comme ayant été démembrés autrefois de leur domaine. || Chemins roisinaux. Chemins établis pour la commodité des habitants des bourgs cl villages voisins, pour faciliter la communication des communes rurales entre elles. On du aujourd'hui Chemin vicinal, chemins vimunir.
— Astron. Chemin de saint Jacques. Nom vulgaire de la voie lactée, de cet amas d'étoiles qui font comme une espèce de trace blanche et lumineuse dans le ciel, et pronostiquent une continuation de beau ternis.
— Chorégr. Lignes tracées sur le papier el qui représentent la figure qu'un ou plusieurs danseurs exécutent sur la scène, pendant toul le cours d'une danse.
— Eeon. rur. Chemins de déblaie ou d'exploitation rurale. Chemina qui communiquent de la ferme à toutes les pièces d'un domaine.
— Fortif. Chemin de ronde ou des rondes. Espace entre le rempart et la muraille de II place pour servir de passage aux officiers qui font la ronde. || Chemin couvert. Chemin qui règne sur le bord extérieur des fossés d'une place, et où le soldat est à couvert du feu de* aéliégeanU. Se loger sur le chemin couvert Emporter le chemin.
Manég. Entim>r le chemin. Commenc&r
à galoper. Il EnMmVr le chemin a oVoUe, Se dit du cheval qui part au galop, quand deux pieds de droite arrivent sur 1" Mil en I .les deux pieds gauche», n M "< ;>i. Se. dit d'un cheval qui avance trop :a
pidement.
— Max. Vitesse plus ou moins grande d'un bâtiment mu» voiles. Ce vaisseau Ml '
coup de chemin.
— Techn. Disposition de rètfes que les ouvriers en bâtiment posent pour ti
l nouiui calibre
chemin, quand il 'i'"
doivent «upn I '"-'ot
. sut les parquets des apper-
l'autre. Il Voie ou jeu d'une icie. Il VoiMesoui
in |« verrier metson bois pou* chauffer le
four. |i LÔ pulls pu ou l'on descend dans une
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carrière pour la fouiller; l'ouve^ure qu'on fait sur 1» côte d'une montagne pour en tirer le marbre, la pierre, etc. Ouvrir les chemins || Trace que' fait un diamant sur la meule de for OU lo lapidaire le taille. || Pièces de bois qui portont, d'un bout, sur les bateaux chargés de vin, de l'autre bout, à terre, où elles servent à conduire les tonneaux sans accident.
— Chemin faisant, loc. adv. et ellipt. En faisant le chomin, c'est-à-dire par occasion , en même temps. J ai remarqué, chemin faisant, plusieurs fautes de langue dans cet ouvrage. Veuillez, chemin faisant, passer che?. mon tailleur. Cela s'ost fait, Messieurs, chemin faisant (***). Chemin faisant, il vit le cou du ehien pelé. (La Font.)
Afin de varier la vie,
Chemin faisant, elle (Ninon) avait eu
Mainte faiblesse fort jolie. (J. Chenikr.)
Prov. Ceux qui ne savent pas le chemin
le montrant aux autres. Ceux qui ignorent une chose veulent l'enseigner aux autres ; et encore ceux qui se conduisent mal veulent enseigner aux autres à se bien conduire. || C est le chemin de VMejuif. Se dit d'une chose longue et é'.roite. || Chemin des écoliers. Le chemin le p'us long, parce que c'est celui que prennent ordinairement les enfants pour aller a l'école. Il De grand seigneur, grand fleuve H grand chemin, fuis, si tu peux, d'être roitin. || Qui trop se hdte reste en chemin. || Qui trop se hdte, en beau chemin se fourvoie. La précipitation gâte souvent une bonne affaire, une belle cause. I| S'arrêter en beau che- •iin, à mi-chemin. Abandonner une entreprise dont la réussite paraissait assurée. || Bien dépenser et peu gagner, c'est le chemin de l'hôpital. || Trouver une pierre en son chemin, des pierres dans son chemin. Rencontrer des obstacles dans une entreprise qu'on s'est proposé. ||1/ ne faut pas aller par deux, par quatre chemins.'U faut s'expliquer franchement, sans détours. Je ne vais point par quatre chemins, moi : j'aime la franchise. (Carmontel.)
Et sans aller par deux chemins,
Disons qu'à cette comédie
Les rats de la folle Thalie
Grignottaient mal ses brodequins. (Pikcn.) [| Tous chemins vont à Rome ou Tout chemin mène à Rome. Divers chemins mènent au môme endroit; et fig. Divers moyens conduisent à la même fin, au même but; en s'y prenant bien, on peut arriver au but que l'on se propose.
Trois saints, également jaloux de leur salut, Portés d'un même esprit, tendaient au même
[but,
Us s'y prirent tous trois par des routes diverses :
Tous chemins vont à Rome... (La Font.)
|| lin tout pays, il y a une lieue de mauvais chemin. Il n'est point d'entreprise qui n'offre quelque difficulté. || Le grand chemin des vaches. L'usage commun et ordinaire. || Suivre le chemin battu. S'attacher aux usages établis. 11 n'y a rien de plus sûr que de suivre le chemin battu. [\ A. chemin battu il ne croit point d'herbe. 11 n'y a point de profit à faire un commerce dont trop de gens se mêlent. || Vieux comme les chemins. Fort vieux. || Bonne terre, mauvais chemin. Dans les terres grasses, les chemins sont mauvais. || Afec le florin, langue et latin, par tout l'univers on trouve le chemin. || Aller et venir font le chemin pelé'. || Aller et retourner fait le chemin frayé || Il m'a •nené par toutes sortes de chemins.
— Syn. simp. Voie, cours, sentier, route, rue, passage. || Fig. Conduite, moyen. || Epith. Long, court, large, étroit, aisé, facile, battu, fréquenté, frayé, tracé, uni, aplani, escarpé, détourné, pénible, difficile, raboteux, gl/ssant, trompeur, rude.
— Syn. comp. chemin, routk. voie. Chemin est le terme général ; il y a plusieurs sortes de chemins, et tous conduisent en un lieu. Route le dit du lieu où aboutit une route, la route de Bordeaux, et des lieux par où elle passe, la route de Saint-Denis, la route qui passe à Saint-Denis. Voie se dit des routes et des chemins considérés comme passages publies. Exposer un enfant sur la foie publique.
CHEMIN. Géogr. Ch.-l. de cant. (Jura), 260 hab.
CHEMIN (Poire de), s. f. Bot. Une des meil- .eures poires à cidre de nos départements du Nord et du Nord-Ouest.
— chemin (Cath. du). Femme de Girardon, et digne de l'être par le talent supérieur de peindre les fleurs. L'Académie de peinture et de sculpture lui ouvrit ses portes. Elle mourut à Paris en 1608.
CHEMINAIS (Timoléon). Jésuite, né à Paris en 1652, fit admirer ses talents à la cour et à la ville. Sa réputation a longtemps approché do celle de Bourdaloue. Sa carrière fut courte, mais elle fut bien remplie. 11 mourut en 1689, en di-ne ministre de cette religion qui l'avait animé pendant sa vie.
CHEMINE 4U. s m. (dimin. do cheminée), Techn. Cheminée portative en terre eu te. Peu nsité. || Sorte do pain qu'on faisait jadis à Rouen, p"ndant le Carême.
CHEMINEE, s. f. (du gr. naulvo;, fourneau). Endroit d'une maison, d'une chambre, etc., où. l'on fa>* du feu, soit pour se chauffer, soit pour faire cuire des aliments, et où il y a un tuyau pour conduire la fumée en dehorsl Une cheminée largo, étroite, hf fîver. Titre d'une
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cneminée. Tuyau de çhemiaie. Ramonage de cheminée. Le coin de la cheminée. Le manteau de la cheminée. Noir comme la cheminée. Cette cheminée fume. Le feu prit à la cheminée. S'approcher de la cheminée pour se chauffer. Cheminée à la Rumford. Cheminée de Désarnod. La cheminée du cultivateur doit avoir un foyer large; il faut qu'elle suffise à la fois à tous les besoins de la ferme. (Roz.) Une grande cheminée serait défectueuse dans une petite pièce. (li.) Un archevêque de Tours se faisait complimenter sur Tétymologie du mot cheminée, qu'il croyait avoir trouvée. Cheminée vient, disait-il, de chemin aux nuées. (Mem. de litt.)
Lise aurait bien moins de pudeur,
Sans le feu de la cheminée. (Alm. litt.)
— La partie de U cheminée qui avance dans la chambre. Cheminée de marbre , de pierre, de carton-pierre. Mettre une pendule sur une cheminée. Placer des vases sur une cheminée.
La cheminée a'ssez souvent Offre à nos regards une horloge.
(Alm. litt.)
— Le tuyau par où passe la fumée. Le ramoneur monte dans la cheminée.
— La partie du tuyau qui s'élève au-dessus du toit. La chute d'une cheminée. Le vent a abattu plusieurs cheminées.
— Cheminée affleurée. C'est celle dont Tâtre et ]e tuyau sont pris dans l'épaisseur du mur et dont l'architecture du manteau est e«i saillie. || Cheminée à l'anglaise. Petite cheminée à trois pans sur son plan , et fermée en anse de panier. |J Cheminée à la prussienne. Cheminée de tôle fort petite , qui s'introduit dans une plus grande, dont le devant est fort bas, a l'extrémité supérieure terminée en cône tronqué , qui se ferme plus ou moins au moyen d'un couvercle. || Cheminée angulaire. Celle dont le plan est circulaire et qui est située dans Tangle d'une chambre. Il Cheminée de cuisine. Celle qui n'a qu'une hotte , et le plus souvent sans jambages. || Cheminée en hotte. Cheminée dont le manteau , fort large par le bas et en figure pyramidale, est porté ea saillie par des courges et corbeaux de pierre. |] Cheminée en saillie. Celle dont le contre-coeur effleure le nu d'un mur, et dont le manteau est en dehors. || Cheminée isolée. Celle qui est placée au milieu d'un chauffoir, et qui ne consiste qu'en une ho'.te soutenue en l'air par des soupentes de fer , ou portée par quatre colonnes. || On appelle encore chtminée isolée, celle qui , étant adossée à une cloison , laisse un espace entre le contre-coeur et les poteaux, de crainte du feu.
— Techn. Les luthiers appellent cheminée, dans les orgues, un tuyau de plomb ouvert par les deux bouts. Tuyaux à cheminée. || Petit vide occasionné par l'air dans une pièce de métal fondu. || Trou par lequel on extrait les matières contenues dans une fosse d'aisances. || Trou par lequel les matières fécales tombent dans les fosses d'aisances. || Tube de verre qui entoure la lumière d'un quinquet.
— Art milit. Petit cylindre saillant , dans le centre duquel est creusé le trou de la lumièie, et sur lequel on place la capsule d'amorce dans les armes à percussion.
— Chevalier de cheminée. Se disait anciennement, par dérision, àl chambellan qui restait auprès de son maître , tandis que les autres chevaliers allaient à la guerre.
— Fig. Valériana , médecin espagnol, dit : « Le corps humain ressemble à un beau et vaste palais, où il y a plusieurs salles et cabinets , et dans ces salles , entre autres , trois cheminées : Le cerveau est celle de la salle du conseil, le cœur est la cheminée du cabinet de plaisir et de délices , et le foie est celle de la cuisine. >
— Fig. et fam. Faire quelque chose sous la cheminée. Faire quelque chose en cachette, sans observer les formes. C'est un mariage fait sous la cheminée. Des arrangements faits sous la cheminée. Donner une assignation sous la cheminée.
— Prov. et pop. Quand une personne entre dans une maison où elle n'était pas venue depuis longtemps ; où elle avait promis , juré de ne plus venir, on dit : Il faut faire une croix à la cheminée. || Se chauffer à la cheminée du roi René. Se chauffer au soleil.
— Prov. En petite cheminée fait - on bien grand feu. || En petite cheminée fait-on grande fumée. || Nouvelle cheminée est bientôt enfumée.
CHEMINEL s. m. Bot. Sorte de poire avec laquelle on fait du poiré.
CHEMINEMENT, s. m. Art milit. Ce mot exprime l'action de gagner du terrain sous le point de vue des attaques de places , des manœuvres, de la marche des armées ou des convois. || Marche progressive des travaux offensifs d'un siège. || Marche composée des armes ou troupes diverses.
CHEMINER, v. n. 1" conj. (rad. chemin). Aller, marcher , avancer dans un chemin en marchant. Nous cheminions ensemble. Cheminer lentement. 11 y a tant d'heures que nous cheminons. La Foi d'un pas certain devant elle chemine. (Boil.) Le vieux devin qui c'iemine avec peine. ( Malfil. ) Les chameaux d'Arabie cheminent quatre jours sans boire. (Buff.) Cet écart s'accroît à mesure que l'on chemine, et, lorsque le chemin est long, on se trouve a un intervalle imme^c de celui qu'il
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faut suivre. (Grimm ) En cheminant ainsi notre tout neul aventureux se parlait à lui-même. (ÏJor.J
Et Ton me dit, quand je chemine,
C'est pauvre chose qu'un goutteux. (Saras.)
— Faire du chemin pour arriver quelque part. Il se dit de» personnes et des choses. Après avoir cheminé deux heures, nous aperçûmes le clocher du village. Le temps chemine toujours. Voyez dans quel sentier la vertu chemine, doublement à l'étroit, et par ellemême, et par Tellort de ceux qui la persécutent. (Bos8.) Voila le monde devant lui : de quel côlé c/ieminern-t-il. avec sa femme enceinte et sa faible couvée sans ailes? (Michelet.)
Au détour d'une eau qui chemine
A flots purs, sous de frais lilas,
Vous avez vu notre chaumine. (BéranG.)
— Mis en opposition avec Naviguer.
Je cours plus d'une mer, franchis plus d'un
( détroit.
Chemine sur la terre et navigue sur 1 onde. (Dklille.)
— Fig. et fam. Cheminer droit. Ne point faire, ne point commettre de faute. Je vous conseille de cheminer droit. C'est un homme sévère, avec qui il faut cheminer droit. || Faire son chemin, s'avancer, aller à ses fins, faire ce qu'il faut pour réussir. Cet bommesait cheminer. Celui dont il lui échapperait de dire ce qu'il en pense , est celui-là même qui , venant à le savoir, l'empêcherait àe cheminer. (La Bruy.)||On dit dans le mène sens. Cet homme chemine; il cheminera bien. 11 réussit, il réussira. 1 1 On dit d'une affaire qui est en bon train; qu'elle chemine. || D'un ouvrage, d'un poème, d'undiscoursbien suivi, dont les parties sont bien disposées, bien liées. Cela chemine bien.
— Syn. simpl. Faire du chemin. Marcher, aller, avancer.
— Syn. comp. cheminer, marcher. Un homme marche bien , quand il marche d'une manière convenable, ou qu'il supporte bien la marche ; il cAeminebien quand il fait beaucoup de chemin en marchant. V. s'acheminer.
CHEMINEUX , EUSE. adj. (rad. chemin).
Se disait d'une personne qui marche vite, qui fait beaucoup de chemin.
CHEMISE, s. f. (du lat.barb. camisia, même signif., formé de cama. Origène dit: Nous les appelons chemises f camisias ), parce que , enfermés en elles, nous dormons dans nos lits in camij). Techn. Vêtement de toile ou de coton, qui a un corps et des manches, qui descend depuis le cou et les épaules jusque vers le genou , et qu'on porte sur la peau. Chemise d'homme , de femme, d enfant. Chemise de jour, de nuit. Chemise fine. Grosse chemise. Mettre, passer sa chemise. Changer de chemise. Prendre une chemise blanche. Chemise de toile , de coton. Col de chemise. Troquer ses Tieilles chemises contre des neuves. Il tira de 6a poche trois chemises, et du fond de son chapeau des bas et des mouchoirs. (A. Karr.JLes premiers jours, on voyait sur ses chemises des fleurs' de lis brodées en soie noire. (Ch. de Boigne.) Il met tout son esprit à se créer un répertoire àe chemises plus plissées et plus brodées les unes que les autres, et qui ne se ressemblent pas un seul jour de Tannée. (Id.) Les petits coquins, les voilà bien contents, à présent qu'ils ont des chemises. (Alm. litt.)
Ah I que j'ai de dépit que la loi n'autorise A changer de mari comme on fait de chemise. (Molière.)
— Chez les Egyptiens, Habit de cérémonie exclusivement réservé aux femmes , et qui couvre les autres vêtements.
— On jj aussi appelé chemises les aubes des ecclésiastiques dont se vêtirent d'abord les lecteurs qui servaient au choeur.
— Morceau de toile dans lequel on enveloppe certaines marchandises , telles que la soie , le drap, etc.
— Feuille de papier qui renferme et qui couvre d'autres papiers. Mettez une chemise à cette liasse, à ce dossier. Remettez ces papiers dans leur chemise.
— Enveloppe de rames de papier.
— Être en chemise. N'avoir sur soi que sa chemise. 11 était en chemise. Il se sauva en chemise.
— Ane. art milit. Chemise de mailles. Chemise faite de petits annelets d'acier , et dont on se couvrait et qui servait d'arme défensive. On l'appelait aussi chemise de fer.
— Art milit. Chemise à fea. Morceaux de toile trempés dans une composition d'huile de pétrole, de camphre, et d'autres matières combustibles, dont on se sert sur mer pour mettre le feu à un vaisseau ennemi. || Espèce d'artifice incendiaire en usage dans la marine et dans les sièges défensifs.
— Ane. législ. Chemise ardente ou chemise de soufre. Vêlement enduit de soufre qu'on faisait prendre à un criminel condamné à être brûlé vif.
— Archit. hydraul. Maçonneriequi enveloppe une' comluite de poterie.
— Bot. V. BOURSE, VOLVE, INDCVIK.
— Ècon. rur. Couverture en paille que l'on met sur les ruches d'abeilles, pour les garantir des intempéries de l'atmosphère. || Couverture peu épaisse de longue paille de fumier, que les ■ardiniers étendent sur les couches et sur les
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meules à champignons. Il Couverture d« paille que les moissonneurs placent sur les meul. blé, pour empêcher que l'humidité, eu y pi nctrant, ne fasse pourrir les grains.
— Fauconn. Il se dit du duvet de l'oiseau Le duvet est la chemise de l'oiseau.
— Fortif. La chemise «/ un bastion ou d'un autre ouvrage. Muraille de maçonnerie dont un ouvrage est revêtu.
— Hist. Chemise de Chartres. Petite médaille que les pèlerins rapportaient de Notre- Dame de Chartres et qui avait deux petits ailerons faits comme les manches d'une chemise.
— Hist. ecc'es. Frères de la chemise. Nom que le peuple, donnait aux chanoines réguliers de Latran.
— Jeux. Prendre une chemise blanche. Se dit, a Thombre, lorsqu'on écarte ses neuf cartes pour en prendre neuf autres.
— Mar. Chemise de changement. Voiles ou nattes qui tapissent l'intérieur de la cale d'un navire en chargement. || Serrer les huniers en chemise. Ramasser la toile du fond en forma de colonne autour du pied du mât de hune.
— Mus. milit. Chemise de clairon, de trompette, de cornet. Partie opposée au pavillon; prolongement rectiligne de l'enroulement.
— Techn. Crépi, revêtement de maçonnerie enveloppe, couche de mortier, etc. Il Mastic de chaux et ciment qui sert à retenir les eaux, tant sur le côté que dans le 'ond des bassin faits de ciment. || Enduit de plâtre qui sert, dans les gTandes fontes, à envelopper le moule de portée après son recuit. || PaYtie inférieure du fourneau à manche dans lequel on fait fondre les mines pour en séparer les métaux. Mettre la chemise du fourneau. Renouveler la chemise du fourneau. || Calotte dont les verriers revêtent, en certains cas, la couronne du four de fusion. Une chemise. Une demi-chemise. || Les arquebusiers appellent ainsi un Canon de fusil ébauché. || La couche de potée dont les statuaires fondeurs forment la chape d'un moule. || Partie inférieure du fourneau dam lequel on fait fondre le minerai.
— Lettres en chemise ou à la duchesse. Espèce d'écriture où les pleins tiennent la place des déliés, et les déliés celle des pleins.
— Fam. Donner, jouer, manger, perdre jusqu'à sa chemise. Jouer, manger, etc., tout ce qu'on a, jusqu'à son dernier son. Je crois qu'il aurait mangé jusqu'à sa chemise.
J'en sa>s qui, pour avoir cette commodité. Donneront jusqu'à leur chemise.
(La Fontaine.)
— J'y mangerai jusqu'à ma chemise. Je me ruinerai plutôt que d'abandonner cette affaire, ce procès, cette entreprise, etc.
— Fig. Nous ne savons point distinguer la peau de la chemis". Nous ne savons point distinguer la réalité de l'apparence.
— Sorbière disait de Clément TX, qui le traitait en ami, mais qui ne fit jamais rien pour sa fortune, que c'était envoyer des manchettes à un homme qui n'a pas de chemise. \
— Fig. On a appelé l'ambition la dernière chemise de Tàme, car c'est le dernier vice duquel elle se dépouille. (Charron. |
— Fig. et fam. N'avoir pas de chemise. Etre sans ressources, être fort pauvre. || Mettre quelqu'un en chemise. Le ruiner entièrement.
|] Je cacherais cet homme dans ma chemise ; je voudrais le cacher entre ma peau et ma chemise. Je ferais tout pour l'obliger, lui rendre service, le mettre en sûreté.
— Prov. et fig. La peau est plus proche que la chemrse. Nous devons préférer nos intérêts personnels à ceux des autres. || On dit dans le même sens : La chemise est plus proche que l pourpoint. Plaute a dit de même : La tunique est plus proche que le manteau. || Entre la chair et la chemise il faut cacher le bien qu'on fait. 11 faut faire le bien sans ostentation, agir avec discrétion.
Or il est bon que Ton vous dise Qu'entre la chair et la chemise 11 faut cacher le bien qu'on fait.
(La Fontaine.) || Un verre de vin est la chemise d'un capucin. Lorsqu'on est en sueur, il faut ou chanser de chemise ou boire un veire de vin. il Que ta chemise ne sache ia guise. C'est-à-dire ta fuçon de penser. || Il m'en sourient aussi peu que de ma première chemise. || Près est ma cotte, pus près est ma chemise. || Oncquts d'estoupes bonne chemise.
CHEMISÉ, ÉE. part. pass. du t. Chemiser. S'empl. adjectiv. Cornue chemisée. Alanib < chemisé.
C.llEMijjjElv v. a. 1" conj. (rad. chemise'. Chim. Garnir une cornjie d'un enduit poui la garantir des premières impressions de la chaleur.
— Fig. Je n'appelle point du nom d'idées ces conversations toutes faites, ce parlage au p:< mier occupant, espèce de badigeon qui ne svrl qu'à chemiser un sot. (L. Desnoyers.)
CHEMISERIE, s. f . /rad. chemise). Mapasin, boutique ou Ton confectionne, où Ton. vend des chemises.
CHEMISETTE, s. f. (dimin. de chemise).
Vêlement sans manches qui se met sur la chemise, et qui prend d'ordinaire depuis Ks épaules jusqu'aux hanches. Chemisette de toile. Chemisette de coton. Après la mort de Frédéric le Graud, roi de Prusse . on ne trouva dans sa
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jarde-robe que onze chemises et cinq chemisettes. (Alm. litt.)
— Morceau de toile ou de coton qui simule le devant d'une chemise, et qu'on met sur une cl. émise sale ou moins fine.
— Les femmes appellent chemisette une sorte de col orné de broderies eu de dentelles.
— Sorte de camisole que portent les gens du peuple. Dans ce sens, Camisole est plus ■site.
CHEMISIER, ÈRE. s. (rad. chemise). Ce- ■ui , celle qui confectionne ou qui vend des îhemises. Chemisier du roi. Chemisier des princes. Une habile chemisière. Aujourd'hui, :oute8 les industries semblent devoir prendre un littérateur à leurs gages, comité elles Ont in caissier et un teneur de livres; et déjà un '.hemisier donne au public un traité complet. (Ch. de Boigne.) Les marchandes lingères ont maintenant pour concurrents les chemisiers , dans tous les articles où la broderie n'entre pas omme la partie spéciale. (Enc. des gens du m.)
CHEMIVITZ. Géogr. La première ville manufacturière et la seconde ville commerciale du royaume de Saxe; 17,000 hab. On comp" ïnviron 1,200 maîtres tisserands et 8 à 9,000 «uvriers. Fabriques de guingams, couvertures de lit, etc. Les Français y vainquirent les Autrichiens en 1813.
CHEMNITZ1E. s. f. (nom propre). Moll.
Genre de mollusques gastéropodes. Les chemnitzies sont toutes marines et vivent à d'assez grandes profondeurs sur le littoral de toutes les régions.
CHEMNIZER (Ivan-Ivanowitch). Né à Pétersbourg en 1744 , mort à Smyrne en 1784 , est regardé comme le La Fontaine des Russes.
IHÉMOSIS. s. m. Médec. Inflammation de l'oeil qui fait élever le blanc au-dessus du noir.
CHEMSSITE. s. m. Hist. rcàg. Membre d'un ordre monastique musulman fondé vers la 6n du xv* siècle. On dit aussi Schemssite.
CIIEIV. s. m. (du gr. y»iv, oie). Ornith. Genre établi aux dépens des genres oie et bernache.
CHÉNACTIDE. s. f. (et. gr., jraivu), je m'entr'ouvre ; à»Tie , rayon). Bot. Genre de plantes appartenant à la famille des composées. On ne connaît encore que deux espèces du genre chénactide, indigènes de la Californie.
CHENAIE, s. f. (rad. chêne). Lieu planté de chênes. Une belle chênaie.
CHEN AI., s. m. (du lat. canalis, canal ). Courant d'eau en forme de canal, bordé des "eux côtés de terres coupées en talus, quelquefois revêtu de murs, poi' lequel les navires peuvent passer, et qui sert à les faire entrer lans un port.
— Courant d'eau pratiqué pour l'usage d'une forge ou d'un moulin.
— Petit canal pratiqué le long d'un toit pour l'écoulement des eau* de pluie. Dans ce sens ehéneau est plus usité. V. ce mot.
— Petit canal, souvent tortueux, pour faire entrer un navire dans le bassin d'une écluse.
— Passage entre des rochers, des bancs, des ttrres.
CHENALER. v. n. 1" conj. Mar. Suivre les sinuosités d'un chenal ; chercher un passage dans un lieu où l'eau est peu profonde.
CUF.NAI.OI'EX. s. m. Ornith. Espèce d'oie ou de canard que les anciens Egyptiens vénéraient à cause de son attachement pour ses petits.
CHEKéMB. s. f. Agric. Terre argileuse et mêlée de table.
CHÉNANTHE. ». f. fét. gr., yaivu , je m'entrouvre ; âvti), fleur). Bot. Genre de la famille des orchidacëes, formé sur une plante épi- • I il Brésil.
< III \ AVI IIOIIIOIU adj. des 2 p. (et. gr., j. j .... , bailler ; ivlo; , fleur ; olpw , je porte). Bot. Qui porte des fleurs en gueule. || CUÉNANTHOrilORKS. 1. f. pi. Famille de plantes a fleurs composées, appartenant au groupe des labiatiflores.
< lliwrw s. m. (de l'ail, schnappen, lilter , hlrhrr le chien d'un /util, brigand de» montagnes Noires! Fam. Vaurien, bu t:I 1 1, mauvais sujet, mauvais garnement. || Pop. I
on chenapan, un vrai chenapan. Vous vous conduisez en vrai obenapan. Sa conduite est Celle d'un chenapan. D'où viens-tu, chenapan? Tout le monde veut «pie les chenapans que nous avons, dit-on, trouvés en chemin , nous lient , vous et moi, greffes ton» deux sur quel-
i il z chêne. (Danevard.)
Je réserve au ch'napan, 1' ni, Cette carène. (Panaro.)
— Ane. art milit. Long fusil de montagnard.
r.HF.NAR. a. m. Bot. Arbre que l'on cultive en l'erse.
CHEN ARR. i. m. Bot. Nom vulgaire du eh"nevia.
CIIEV A8SE. •. f. Miner. Sorte de terra ar-
ilo-ulteenie.
CDBNAVARD. i t.. Coma Eipèce de
feutre glOMiOTi
« HINDI. Géogr. Ville d Afrique, jadis e,i
Dital» dn VKtai de Cbendl (Nnbie), comptait
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7,000 hab. avant que Méhémet-Ali , pacha d'Egypte, ne l'eût détruite en 1820, pour venger le meurtre de son fils lsma'i'l. C'était l'entrepôt et le grand marché d'esclaves de la Nubie. L'Etat de Chendi est tributaire du pacha d'Egypte.^
CHÊNE, s. m. (du bas lat. chaisnus, casnus, formé du celt. cen ou chen, beau ; en sousentendant wen, arbre. Quercus, nom du chêne chez les Latins, est pris du gaul. et signifie pareillement bel arbre; qer ou quer, beau ; ews de cuez, guez, arbre. Le chêne est le plus beau des arbres par la hauteur de sa tige la circonférence de ses branches, la grosseur de son' tronc, la dureté de son bois. Les anciens le regardaient comme le roi des arbres. Les Romains par cette raison l'avaient consacré à Jupiter ; ainsi il n'est pas surprenant que nos ancêtres lui aient donné le nom de beau en sous-entendant arbre). Bot. Arbre de la famille des cupulifères, qui porte le gland. Son bois sert à toutes sortes d'usages. Il y en a plusieurs espèces, dont nous donnons plus bas les principales. 11 était consacré à Jupiter Capitolin, qui en était couronné. On en tressait des couronnes civiques pour servir de témoignage à la bravoure des soldats. On couronnait de chêne ceux qui avaient conservé la vie à des citoyen». Les chênes de la forêt de Dodone, en Epire, passaient pour rendre des oracles. Les druides lui avaient emprunté leur nom (V. druides.). Un grand chêne. Un vieux chêne. Une couronne de chêne. Du bois de chêne. Une poutre de chêne. Un chêne alticr, audacieux, verdoyant. Culture du chêne. Exploitation du chêne. Ecorcement des chênes. Véritable roi des forêts, par sa taille élevée, son port majestueux, la vigueur de son tronc et de ses rameaux, le chêne est utile par son bois employé aux constructions, à la navigation, au chauffage ; par ses fruits et par son écorce, etc. (Roz.) Un chêne, antique orgueil des paisibles hameaux, (b. Lormian.) Le prophétique chêne, oracle des autels. (De Valori.) Et le chêne courbe sous l'amas de ses glands.(Desaintange.) Chênes divins, parlez tous. (Lamotte.) Des chênes verdoyants De leur ombre tardive embellissent les champs. (Castkl.)
— Il se prend aussi très-seuvent pour le bois de chêne mis en oeuvre ou propre aux ouvrages de l'art, et au chauffage. Une armeire de chêne. Une table de chêne. Un buffet de chêne. Je veux que le cadre de ce .«bleau «oit de chêne. Le ciel devient-il sombre, eV bien, dans ce saloa, Près d'un chêne brûlant j'insulte à l'aquilon.
(Delille.)
— Epith. Dur, robuste, majestueux, sourcilleux , vénérable , immense , vaste , spacieux, branché, rameux , touffu, sacré, prophétique, etc. || Périphr. Le chêne aux racines profondes. L'arbre qui porte les glands. L'arbre de Jupiter. L'arbre consacré à Cybèle. L'arbre cher à Dodone. L'arbre cher aux druides.
— Prov. Payer en feuilles de chêne. Payer en effets de nulle valeui. Ce proverbe vient d'un autre plus ancien ■ La monnaie du diable est de feuille de chêne , parce qu'il les faisait paraître d'or.
— Astron. Chêne de Charles II. Petite constellation méridionale, ainsi nommée par Halley, en mémoire du fameux chêne qui servait de retraite à Charles 11 , après sa défaite de Worccster, 1651.
— Chêne rouvre ou roure. Le plus majestueux de nos forêts ; c'est le plus fréquent des arbres de son espèce dans les bois des environs de Paris; il fournit la glandée la plus abondante et la plus utile pour les porcs, le» sanf liers, les cerfs, les chevreuils, etc. || Chêne pédoncule. Connu vulgairement sous les noms de merrain, de qraveltn, de chêne femelle. \\ Chêne cerri». Chêne tauzin ou Chêne angoumois. Chêne pyramidal, qu'où appelle aussi Chêne cyprès et Chêne de» Pyrénées. Chêne des Apennins. Chêne de Portugal. Chêne grec. Chine à noix de galle. Chêne prase. Chêne vclani ou velanède. Chêne vert. Chêne à feuilles rondes. Chêne liège. Chêne faux -liège. Chêne à glands doux ou ballote. Chêne à feuilles d'égylops. Chêne castillan. Chêne kermès. Chêne faux - kermès. Chêne blanc. Chêne blanc châtaignier. Chêne saule. Chêne châtaignier des rochers. Chêne blanc de» marais. Chêne quercitron. Chêne noir. Chêne aquatique. Chêne de banister. Chêne écarlate. Chêne catesby . Chêne rouge. Chêne i poteaux. Chêne à gros glands. Chêne a feuilles en Ivre. Chine nain. Chêne cendré. Chêne a lattes. Chêne à feuilles de laurier. Chêne trilobé.
ambigu. Chêne à feuilles et faux.
— Prov. On n'abat pas un chêne au premier coup. || D'un petit gland sourd (provient) un yrmirj chêne.
CIIÈNEAU. ». m. (dimin. de chêne). Bol. Jeune chêne. De» cotrets de chêneau.
' m \E\U. ». m. (du celt. can, cen, ranal, conduit, tube, tuyau, gouttière, ou de l'hébr. k'inr , tuyau). Teehn. Conduit de bois ou de
b |ul recueille le» eaui dn loti et Ici
perte dan» la gouttière ou dan» le tuyau de
< lli;\l mil i i Char] ■ l onlt de). Poète né à Vire en 1718, mort en Î8S3 ; fit paraître en IH07 le firme de l 'AomSM, portée ri'ri»'
3 ni attira sur lui l'attention l,or« de la création e l'université, il fut nommé professeur a
CHEN
Rouen, puis inspecteur de l'Académie de Caen, en 1812; enfin inspecteur général de l'université en 1830.
CHENEIN. s. m. Bot Variété de raisin.
CHÉNÉLACÉES. s. f. pi. Bot. Famille de plantes d'Amérique.
CHÊNE MARIN, s. m. Bot. Nom commun du ficoïde vésiculeux et de plusieurs de ses variétés.
CHÉNENDOPORE. s. m. Zooph. Genre établi pour un fossile du calcaire jurassique supérieur de Caen, nommé chénendopore fungiforme, qui est très - voisin des spongiaires ficoïdes.
CHÊNE-POPULEUX (LE). Géogr. Ch.-l.
de cant., arr. de Vouzicrs (Ardennes) ; 1,250 h.
CHÈNERAILLES. (pr. Chene-ra-ye\. Géogr.
Ch.-l. de cant., arr. d'Aubusson (Creuse); 1,000 hab.
CHENÈRE. s. f. Ornith. Espèce d'oie sauvage.
CHENES, s. m. (du gr. xv, oie). Nom donné à une famille d'oiseaux qui a le genre oie pour type. _
CUÉNÉSIE. s. f. Entom. Genre de diptères, famille des tipulaires, fondé sur une espèce unique qui habite les environs de Liège.
.CHENET, s. m. Écon. dom. (rad. chien, parce qu'on donnait a cette sorte de meuble la forme d'un chien ; on a même dit autrefois chiennel). Ustensile de cheminée qu'on place par paire, pour élever et soutenir le bois , et le faire brûler plus facilement. Chenet de fer, de bronze.. Une paire de chenets. Chenets à pommes de cuivre.
Les pieds sur les chenets, étendu sans façons, Je pousse la fleurette et conte mes raisons. (Regnard.)
— On appelle Chenets de cuivre , d'argent, etc., ceux dont la partie antérieure est revêtue de cuivre, d'argent, etc.
— Mar. Machine de fer qui sert à donner le pli aux bordages que l'on chauffe.
CHÈNETEAU. s. m. ( dim. de chêne ). Bot. Jeune chêne en baliveau, au-dessous de quarante ans.
CHENETTE. s. f. (dim. de chêne). Bot. Un des noms de la germandrée , de la véronique , de la dryade.
CIIÈNEUSE. s. f. Bot. Nom vulgaire de l'agripoume.
CHÈNEVEAU. s. m. Têch. Sorte de filet.
CHÈNEVIÈRE. 8. f. ( rad. chèntvis ) ; ou CHANVRIÈRE. s. f. (rad. chanvre ). Champ semé de chènevis, de chanvre. Unechènevière. Ce terrain est trop sec pour en faire une chènevière.
Epouvantait à chènevière. Mannequins
faits de vieux morceaux de linge et de lambeaux d'étoffes qu'on place au haut d'un bâton ou d'un arbre, pour faire peur aux oiseaux.
Prov. et fig. On dit d'une personne laide.
ou ridiculement habillée, C'eut un épouvantait à chènevière , de chènevière. || On dit encore d'une pei sonne ou d'une chose dont on veut nous faire peur, qui n'est propre qu'à épouvanter des personnes timides, Ce n'est qu'un épouvantait de chènevière.
CHÈNEVIÈRE. s. f. Bot.Variété de pomme dont e.i fait un cidre peu estimé. Le pommier de chènevière vient dans le Bocage et dans les départements de l'Orne et de la Manche.
CHÈNEA'ILLE. s. f. Bot. Syn. de Chènevotte.^
CHÈNEVIS. s. m. (du gr. «i-vo.Sn, chanvre) Bot. Graine du chanvre. Semer du chènevis. Les oiseaux aiment le chènevis.
CHÈNEVOTTE. s. f. La partie ligneuse du chanvre quand elle est sèche et dépouillée de la filasse. Feu de chènevottes. En Proven e , on se sert de la cbènevotte pour faire des allumettes. Monceau de chènevotte ou de chènevottes.
CHÈNEVOTTER. v. n. 1" conj. (rad. chènevotte). Agric. 11 se dit de la vigne qui pousse du bois faible comme de» chènevottes. Les vignes chènevottent.
CHENG. s. m. Mus. Instrument à vent en usn^e chez les Chinois.
CIIENICIHE. s. m. (du gr. roivulj). Chirurg. Sorte de trépan en usage chez les anciens.
CHÈNIER. s. m. ! rad. chrne). Bot. Nom donné * deux champignons qui croissent sur nef. |l Le chêmer dur appartient a la famille de» feuillets faueilleiir». On le trouve au bois de Boulogne. Il Le chêmer ventru appartient à la famille du «ros clou. Il est commun aux environs de Paris.
( III MF.lt M -Joseph de). Poète français, et membre de l'Académie ftançaise.né en 1704 à Constantinople , ou son père était consul, mort a Paria en 1811. Enthousiaste des i ublioalnoS, il leur dot le plus souvent ses inspiration». I) fut de toute» le» assemblée»
politise* OUI Se «necederen! de 17!)'.» :i
corsiitR (Aodn aîné du précédent,
astantinople en 1768, «e distingua de
bonne heure par son talent poétique. RéfoW
pnr les eire» de la révolution, il o»a le» blâ-
i,i.i hautement, rat traduit devant an tribunal
révolutionnaire et condamné a morl
• s jours avant 1> xècutioD, il composa
CHEN
sur sa fin prématurée les vers les plus tou chants.
CHENIL, s. m. ( pr. che-ni; du lat. chants, chien ). Lieu où on loge les chiens de chasse. Enfermer les chiens dans un chenit. Les chenils des princes et de certains grands seigneurs étaient assurément de» palais, en comparaison des misérables huttes occupéespar des hommes qui valent souvent mieux que ceux qui logent leurs chiens si commodément (Sali.)
— Par extens. Tout bâtiment nécessaire pour loger les officiers de la vénerie , et pour contenir un équipage de chasse. Les bâtiments d'un chenil.
— Fig. et fam. Un vrai chenil. Logement fort vilain et fort sale. Sa maison n'est qu'un vrai chenil.
CHENILLE, s. f. (du lat. eatena, chaîne, parce que cet insecte a le corps composé d'anneaux , et forme une petite chaîne). Entom. Larve de diverses familles d'insectes, et principalement des lépidoptères, qui cause souvent de grand» ravages dans nos champs et sur les arbres de nos vergers et de nos bois. L'état de chenille est le second de la vie de ces insectes , c'est-à-dire que toutes sont sorties d'un oeuf et se changeront en chrysalides. Grosse chenille. Chenille velue, rose, grise, jaune, verte. Nid de chenilles. Détruire les chenilles. Les chenilles s'enferment dans une coque avant de se changer en papillons. La plupart des chenilles rongent les feuilles et lei fleurs des arbres et des plantes. Du midi au nord, des frontières de l'Italie aux montagne» volcaniques du Vivarais, une chenille excite partout l'activité. (A. Martin.) Cachée à nos regards, la hideuse chenille Sous le pampre naissant dépose sa famille. (Rosset.) Que sur vos fruits la livide chenille N'ose jamais promener ssn venin.
(Campenon.)
— Chenille commune. C'est une de cel.es qui vivent en société, et qui fait les plus grand» ravages aux arbres. || Chenille arpenteuse. 11 y en a deux classes. La première classe est de celles qui ont dix jambes ; la seconde comprend celles qui en ont douze. Il Chenille à livrée. Elle a des bandes longitudinales de diverses couleurs, qui parent son corps, et lui donnent la ressemblance d'un ruban. | Chenille processionnaire. Cette espèce a seize jambes.
\\Chenille du chou. Cette espèce est la plus redoutable dans le» jardins potasers , où elle attaque le "hou préférahlement à toute autre plante. || Chenille des grains. Cette espèce, quoique très-petite, cause des dégâts immense» aux moissons. || Chenille de vigne. Cette espèce se nourrit du suc. des bourgeons. || Chenille de l'avoine. Espèce de chenille qui, dans certai nés années , exerce de grands ravages sur le» avoines pendantes , et ôte tout espoir d'en retirer.
— Conchyl. Chenille bariolée , le murex alucien. || Chenille blanche , le cérithion vertige. \\ Chenille blanche striée , le cénthion fascié. || Chenille granuleuse , le cérithion granuleux. \\ Grande chenille, le cérithion nodu'eux. || Chenille de mer, l'aphrodite hérissée et un oscubrion. || Chenille aquatique, la scorpiure.
— Fig. et fam. Méchante chenille. Se dit d'une personne qui se plaît à mal faire. |[On ditaussi d'un importun : C'est une chenille dont on ne saurait se débarrasser. |l Voltaire, en parlant des Zoiles de son temps, dit : Il faut qu'il y ait des chenilles , parce que le» rossignols, dit on, les mangent pour mieux chanter.
— Être laid comme une chenille. Etre d'une laideur repoussante.
— Costum. Chenille se disait d'un habillement négligé que les hommes portaient autrefois.
— Art milit. Crinière non flottante et à poil court.
— Conchyl. Nom marchand de plusieurs co quilles univalves. Chenille bariolée. Chenille blanche. Chenille granuleuse.
— Techn. Tissu de soie velouté qui ressemble à la chenille, et dont on se sert dans les broderies. Il entre beaucoup de chenille dans cette broderie.
— Epith. Rampante, humble, laide, salé, venimeuse, impure, affamée, vorace, dévorante, nuisible ,lunesie,rieva.lBtnce, longue, al longée, dorée, diaprée, velue, gluante, etc. || Périphr. L'insecte rongeur qui rampe sur les feui II a
C.IIKNII I I Hl s. f. Bot. Syn. rie Chenil* lette
i III Ml I I l I I «. f (dimin. de chenille) Bol. Petite plante annuelle, rampante, de la famille des légumineuses, dont le» fruit» hé risse», écaillcux, »illonné«, imitent ou dei chenilles, ou de» ver», ou des limaçon».
( III \ M,H K ».f. (dugr ,,.l-ic<.peliteoi<<). Ornith, Non. ri une I ère hernache.
— Hist.anc. h il rem. le rie la pnuned un vaisseau, qui repréaaoteit no oou l'oioond
IIIINMI ». f. KntOOl <. ' r- .lins rle« ri»
l'ordre des ooiéoptira tV •■" uwn%ui lst»rre humilie, ei dont on ne connaît encore qu'une
seule B»|
< m n\iii\ ». f (du g' iviov, pente oie). Kntom Genre de co.e. pitres ""i»'i»«, fumill* de» ptélaphien».
I _ CHKNOi "I t Mlll s . ni pi. (et. gr , iv,
CHÉO
CHER
CHER
CHER
oie; »o).vuffl{, plongeon). Ornitli. Famille d'oiseaux, l'omprcnint le genre alca.
i in NOCOPROSE s m. Pharm.Nom qu'on donnait à la fiente du canard, employée en pharmacie.
CHENOLE. s. f. Bot. Genre do plantes voines de celle» dont en retire la sonde. — Agric. Sarment de vigne conservé deux
ou trois ans, dans le but do faire produire plus
de grappes aux ceps.
CIIÉNOI.ÉE. s. f. Bot. Gfinre de plantes réuni à la soude, dont il diffère seulement par sa graine renfermée dans une capsule, et contournée en spirale.
CHÉNOMTHE. Hist. nat. V. céracnitk.
CIIÉNOLOME. s. f. Moll. Syn. de Cirrhipédes.
CIIÉNOMÈLE. s. f. Bot. Syn. de Cydonie.
CHÉXOMYCHON. s. m. Bot. Nom d'une plante que les oies n'aiment pas. On l'appelle aussi nyetegrète.
CIIÈNON. s. m. (mieux chaînon, puisqu'il est formé do chaîne ). Techn. Vitrage dont toutes les pièces, oblongues et arrondies par un des quatre angles , paraissent liées les unes aux autres comme les anneaux d'une chaîne , et forment différents carrés.
CHÉNOPIDE. s. m. fét. gr. Xt|v , oie; noû^ , pied). Ornith. Genre d'oiseaux formé aux dé-
fiens du genre cygne, et dont le cygne noir est e type.
CHÉNOPLEURE. s. f. (et. gr. , valve. , je m'entr'ouvre; rcVuoà , flanc). Bot. Genre de plantes de la famille des méla,stomacées, formé sur un arbrisseau encore peu connu , de l'île Saint-Domingue.
CHÉNOPODE. s. m. (et. gr., yv. oie; itou,; , pied : certaines espèces ont des feuilles palmées, de la leur nom vulgaire franc, de patte d'oie). Bot. Genre type de la famille des chénopodiacées.
CHÉNOPODE , ÉE. adj. (et., V. chénopode). Bot. Qui ressemble à un chénopode. || chènopodées. s. f. pi. Genre de plantes de la famille des chénopodiacées koehiées , dont la feuille a la forme du pied d'une oie.
CUÉNOPODlÉ, ÉE. adj. (ét.,V. chénopode). Bot. Qui ressemble à un chénopodion. || chenopodiées. s. f. pi. Nom donné à la tribu des chènopodées, qui renferme le genre chénopodion.
CHÉNOPODION. s. m. (et., V. chénopode).
Bot. Nom générique des ansérines. || Plante de la famille des chènopodées.
CHÉNOPOniPIIAGE. adj. des 2 g. (et. gr., 7V! oie; tioùî, pied; çàfu, je mange.) Entom. Qui dévore les feuilles du chénopodion, commo la chenille de la mamestre chénopodiphage.
CHÉNORAMPHE. s. m. Ornith. Nom du bec-ouvert.
, CHÉNOSIRIS. s. m. Antiq. Nom que les Égyptiens donnaient au lierre, parce qu'il était consacré à Osiris.
CHÉNOSTOME. s. f. (et. gr., vaivw, je m'entr'ouvre; oxàna, bouche). Bot. Genre de la famille des scrofulariacées, renfermant une vingtaine d'espèces environ.
CHÉNOSURE. s. m. Erpét. Genre de reptiles sauriens.
CHÉNOTRIQUÏî. adj. des 2 g. Bot. Qui a la gorge de sa corolle velue.
CHEIV-SI. Géogr. Une des provinces septentrionales de la Chine; 15,40(1,000 hab. Elle se divise en sept départements. Industrie agricole et manufacturière très-développée ; ch.-l. Si-an.
CHENU, UE. adj. (du lat. canus , blanchi de vieillesse, ou plutôt de chef nu, tête dépouillée de sa chevelure). Qui est tout blanc de vieillesse. 11 n'est d'usage qu'en poésie, et se dit des personnes et des choses. Devenir chenu. Tête chenue. Barbe chenue. Front chenu. Ce vieillard chenu qui s'avance. Ces arbres chenus semblent toucher les cieux. (La Font.) Le p;ed du mont chenu de frimas s'environne. (B.-Lormian). Vous saviez tout le prix d'une tête chenue. (Fontenelle.)
Pour moi, je cède au temps, et ma tête chenue M'apprend qu'il faut quitter les hommes et le (Main.) [jour.
Regarde, vois ce mont dont la tête chenue Forme un amphithéâtre et se perd dans la nue. (Le Bailly.)
— On le dit aussi des ondes de la mer, pour faire entendre qu'elles sont blanchissantes d'éeume.
On compterait plutôt les arènes menues Que baigne l'Océan de ses vagues chenues. (Godead.)
— Montagnes chenues. Montagnes couvertes de neige.
— Fig. etpoét.
Mais aujourd'hui qu'enfii\ la vieillesse venue, Sous mes faux cheveux blancs déjà toute chenue, A jeté sur ma tête, avec ses doigts pesants, Onze lustres complets, surchargés de trois ans. (Boileau.)
CHEOIR. v. n. 3*conj. Ancienueorthographe de Choir. V. ce mot.
CHÉOPS. Roi d'Egypte de 1178 a 1122 av. J.-C, fit élever la grande pyramide pour lui servir de tombeau ; il accabla ses sujets d'impôts et de corvée», afin d'exécuter cet immense
CIIEPHItEN. Roi d'Egyp'c, successeur de Chéops, niMiii.i sur le trône vers 1112 av. J.-C. 1 1 régna .06 ans. Il a fait construire une des grandes pyramides.
CHÉPORE. s. m. Entom. Genre de coki) ptères pentamères, famille des carabique . in digène de la Carniole.
CHEPTEL, s. m. (pr. chc-iel; du celt. chatul, chetal, bétail, certain nombre de bêtes que l'on donne en société). Jurisp. Bail de bestiaux dont le profit doit être partagé en parts plus ou moins égales entre le bailleur et le preneur, qui s'oblige s les garder, les nourrir et les soigner. Bail à cheptel. Cheptel simple. Donner des bestiaux à cheptel. L'expiration du cheptel.
— 11 se dit aussi des bestiaux même donnés à cheptel. Fournir un cheptel. L'estimation du cheptel. Le preneur doit les soins d'un bon père de famille à la conservation du cheptel. (Acad.)
— Cheptel à moitié. Société dans laquelle chacun des contractants fournit la moitié des bestiaux, à condition que le profit qui en naîtra sera partagé également entre les parties. |j Cheptel de fer. V. cette locution au mot fer. Il Cheptel donné au colon partiaire. Cheptel simple, dans lequel les rapports qui lient le bailleur et le preneur font admettre certaines modifications; notammeot, que, si le bétail périt en entier sans la faute du colon, la perre. est pour le bailleur. || Cheptel simple. Dans ce bail, la tonte et le croît seulement se divisent par moitié entre le bailleur et le preneur, quant au laitage, au fumier, au travail des animaux, ils appartiennent en enli«r au preneur, et la perte doit toujours être supportée en commun.
CHEPTELIER , 1ERE. s. ( pr. ché-te-lié, Hère). Celui, celle qui prend un bail à cheptel.
CHÉPU. s. m. Techn. Billot sur lequel le tonnelier bûche le bois.
CHER , ÈRE. adj. (du gr. xifi,, grâce). Qui est tendiement aimé, auquel on tient beaucoup. Se dit des personnes et des choses. Sauvez une tête si chère. Ses plus chers amis l'ont condamné. Cette personne m'est extrêmement chère. Je tiens ce présent d'une main bien chère. Ce souvenir me sera toujours cher. Il n'y a personne à qui la vie ne soit chère. Négliger ses intérêts les plus chers. L'honneur m'est cher. Il fait nos plus chères délices. Perdre ses plus chères espérances. C'est mon vœu le plus cher. Je reverrai ces campagnes si chères. Lieux chers à mon enfance. Au nom d'un époux si cher. Notre plus chère espérance. Oublier ses intérêts les plus chers. Une tête si chère et si précieuse. La gloire si chère à ce peuple belliqueux. Le souvenir de ma chère patrie. Que son peuple lui soit aussi cher, qu'il est lui-même cher à son peuple. (Mass. \ 11 y eut une vie qui lui fut plus chère que la sienne propre. (Fléch.) Les livres saints furent la plus chère étude de saint Bernard. (Mass.) Tu m'as vue successivement fille, amie, amante, épouse et mère, tu sais si tous ces titres m'ont été chers. (3.-3. Rouss.) A tous les coeurs bien nés que la patrie est chère 1 (Corn.) Je crains Dieu, disait-il, encor pius que le roi, Et les infortunés me sont plus chers que moi. (Florian.)
— 11 s'emploie particulièrement dans certaines locutions familières. Mon cher ami. Mcn cher monsieur. Ma chère enfant. Ils ont beau m'appeler mon cher, j'appelle chacun d'eux, monsieur. (L'abbé Blanchet.) || On dit aussi, entre personnes qui se traitent familièrement : Mon cher, ma chère ; mais alors il est employé comme substantif. .
— 11 signifie encore, Qui coûte beaucoup. Les diamants sont toujours chers. Les étoffes sont chères. Tout est cher dans cette ville. Cela est bien cher, trop cher, fort cher, beaucoup trop cher. La marée est fort chère aujourd'hui. Les fraises ne sont pas trop chères. Tout est cher ici, et surtout le pain. (Ann. fr.)
— Chère année. Se dit de l'année où le blé est beaucoup plus cher qu'à l'ordinaire.
— Se dit encore du négociant, du marchand qui vend à plus haut prix que ses confrères. Ce marchand-là est cher. Cette marchande est trop chère. Vous êtes trop cher. Il n'y a pas d'avocat plus cher que lui : il ne donnerait pas un bon conseil pour cent pistoles. (D. des G. du m.)
— Fig. Le temps est cher, les moments sont chers. Le temps, les moments sont précieux, il ne faut pas les perdre en futilités; le temps presse, il faut se hâter. Mais le temps est trop cher pour le perdre en paroles. (Corn.) Soit que le temps trop cher la pressât de se rendre. (Id.) Le temps est cher, portons-le dans le temple. (Boil.) Les moments sont trop chers pour les perdre en paroles. (Rac.)
Renaud laissa les discours superflus :
Le temps est cher en amour comme en guerre. (La Fontaine.)
— Prov. et fig. C'est chère épice. Se dit d'une marchandise qui coûte plus cher qu'elle ne le devrait.
— adv. Il est un abrégé de o prix cher, et signifie A haut prix. Acheter cher. Vendre Cher, trop cher. C'est bien cher. Cela me coûte cher. Cette étoffe coûte trop cher. Ce marchand vend toujours plus cher que les autres. Il fait cher vivre à Paris. Les manchons de genette étaient à la mode il y a quel-
ques années et se vendaient fort cher. (BufT.)
— Fig. 11 vend el.er sa protection. Je lui paya; cher son ouvrage. J'achetai bien cher ce court moment de bonheur. Vos plaisirs mo coûtent cher. Que vos plaisirs coûtent cher a ces infortunés 1 (Mass.) O mon fiLsl nue tes jours content cher à ta mère ! : Rao.) Je lui vendrai bien cher ce bonheur qu'il ignore, i Id.) Mais, hélas ! combien cher me vend-il cette joie. (14.) C'est de bon cœur, quoique tu me coûtes bien cher. (M- de Caylus.)
— Prov. et fig. Vous me le patereg plus cher qu'au marché. Je me vengerai de vous. || Vendre bien cher sa rie. Se bien défendre.
CHER, (en lat. Caris, du celt. car, beau ; ou_ gur, cur, rapide ). Rivière de France , naît prè3 de Marinchal (Creuse), et se jette dans la Loire, après un cours de 345 kil., dont 200 de flottage. Elle donne son nom au département du Cher et de Loir-et-Cher.
CHER (Dép. du). Géogr. Le plus central de toute la France ; 27fi,H53hab. ; ch.-l. Bourges. Il est formé de la partie orientale du Berry et d'une portion du Bourbonnais. Pierre de taille, argile, cire, grains, chanvre, draps, porcelaines, papeteries. Il appartient à la vingt-et-unicme division militaire ; cour royale, archevêché a Bourges.
CHER A DES. Géogr. anc. Nom de plusieurs îles ou écueils situés, 1° dans la mer Ionienne ; 2° dans le Pont-Euxin; 3' dans le golfe Persique ; 4° près du détroit de Gadès.
CHERAFS. s. m. pi. Comm. Nom donné aux changeurs banians établis en Perse.
CHER AGE. s. m. Anc. législ. Subside qui se levait autrefois sur les étrangers pour leur séjour dans le royaume. Payer le cherage. || Droit de douze deniers parisis payés annuellement au roi par les bâtards et aubains, mariés ou veufs, et établis en certaines provinces.
CHERAMBOHIR. s. m. Bot. Arbrisseau des Indes.
CHERAMÈLE. s. f. Bot. Fruit du cheramelier.
CHERAMELIER. s. m. Bot. Genre de la famille des euphorbiacées et de la monécie tétrandie qui renferme des arbrisseaux des Indes et de la Cochinchine.
CIIÉRASQCE [Cherasco). Géogr. Ville des Etats Sardes, 8,000 hab. Deux traités y ont été signés, l'un en 1631, entre les Français et les Espagnols, par l'entremise de Mazarin ; l'autre en 1796, entre laSardaigne et Bonaparte, général de la République française.
CHERBALI ou CHERBASSI. s. m. Comm.
Soie de première qualité que l'on tire de la Perse.
CHERBOURG (anc. Coriallum, Coriovallum, Carusburg, au XI* siècle ; du celt. cor, embouchure; awal, wal ou val, fortification, forteresse ; château situé à l'embouchure d'une petite rivière dans la merquy' forme un port). Géogr. Ch.-l. d'arr (Manche^ 20,000 hab. Superbe port militaire, le seul que nous ayons dans la Manche; il peut contenir cinquante vaisseaux de ligne. La rade est fermée par une digue de 3,866 mètres ; il y a aussi un port marchand. Dentelles, bonneterie, chantiers de construction, etc., à 329 kilom. de Paris.
CHERCHE, s. f. Arch'it.' Toute courbe à plusieurs centres qu'on ne peut décrire d'un seul trait sans changer de place la pointe du compas ; telles sont les courbes d'une ellipse.
— Techn. Planche de volige découpée pour régler les saillies et les cavités d'une pierre qu'il s'agit de tailler.
— Quête, soin que l'on prend pour chercher. Il n'est employé que dans cette locution familière : Etre en cherche de quelqu'un ; on doit dire : Etre à la recherche de quelqu'un.
— adj. fém. Se disait, dans certaines communautés de femmes, d'une religieuse qui faisait la ronde. La sœur cherche.
CHERCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Chercher. S'emploie adjectiv. La quadrature du cercle sera encore longtemps cherchée.
— Peint. Cela est trop cherche. Se dit d'une œuvre dans laquelle 1 artiste a trop visé a l'effet.
CHERCHE-FICHE, s. m. Techn. Outil dont se servent les serruriers pour dégager l'aile d'une fiche engagée dans le bois.
CHERCHELL. Géogr. Ville d'Afrique (Algérie), piovincede Mascara. Les Français s'en sont emparés au mois de mars 1840.
CHERCHE-rOINTE. s. m. Techn.V. cherche-fiche.
CHERCHER, v. a. 1** conj. (du lat. barb. circare, formé du gr. xioxoç, tour, cercle, parce qu'on tourne autour du lieu où l'on croit trouver la chose que l'on cherche.) Se donner du mouvement, de la peine, du soin, pour trouver une personne ou une chose. Je cherche mon domestique. Je cherche une place. Que cherchez-vous ? Cet écolier cherche toujours ses livres. Ce chien cherche son maître. Chercher un trésor. Nous cherchons un bon hôtel. Le coupable cherche autant qu'il est en soi les ténèbres. (Mass.) Jésus-Christ même se voyait contraint de chercher d'autres voiles et d'autres ténèbres que les voiles et les ténèbres mystiques. (Boss.) J'ai cherché Dieu dans les jours de tribulation, mes mains se sont étendues vers lui dans la nuit, et mon attente n'a pas été trompée. (La Harpe.)
La Cour de Claudius, en esclave» fertile. Pour deux que l'on cherchait, en eût préférée (IVctN".) Imille.
-- Il se dit ar_sfi dis choses inanimées. L'eau cherche un pansage. L'aiguille aimantée cherche le Nord.
— Chercher l'ennemi Aller à la recherche de l'ennemi pour lui livrer bataille.
— Fig. avec un nom de personne. Ne chef chons plus d'autre Dieu visible après celui-ci. (Boss.) Qui cherche Dieu de bonne (ai ne man que jamais de le trouver. (Id.) Entrez plus avant : cherchez l'homme lui-même. (Mass.) Me cherchiez-vous, madame? (Rac.)
— Avec un nom de chose. On croit chercher sincèrement' le repos, et l'on ne cherche en effet que l'agitation. (Pasc.) Vous serez heureux avec Antiope, pour avoir moins cherche la beauté que la sagesse et la vertu. (Fén.j 11 cherche trop les secours et les assistance» des hommes. (Fléch.) Amateurs de la vérité, je l'avoue, mais ce n'est pas elle qu'ils cherchent, c'est le crédit et la confiance qu'elle leur acquiert parmi les hommes. (Mass.l
— Signifie particulièrement, Tâ-her de se procurer, faire des efforts pour obtenir. Chercher des amis. Ce domestique cherche une condition. Chercher la gloire, un profit, une occasion, la vérité. Chercher l'origine d'un mot, la cause d'un phénomène. Chercher une rime. 11 cherchait la pierre pnilosophale. Nous chercherons ensuite les moyens de réussir. Chercher fortune. Cherchez un remède à vo« maux. Chercher son salut dans la fuite. Il cherche toujours ses expressions. J'ai vu sa main défaillante chercher de nouvelles forces. (Boss.) Cherche-l-il seulement le plaisir de leur nuire? (Rac.)
Je vais chercher au milieu des combats Cette immortalité que donne le trépas.
\\ Chercher son pain. Mendier. || Cltercher sa vie. Chercher les moyens de subsister. 0 Chercher femme. Chercher à se marier. |] Chercher noise, chercher querelle. Attaquer quelqu'un de paroles, de manière à causer une querelle.
n Chercher malheur, chercher son malheur. Faire des choses capables d'attirer quelque malheur à celui qui les fait. || On dit familièrement et à peu près dans le même sens : Chercher à se faire battre. || Chercher de l'argent. Faire des démarches pour se procurer de 1 argent.
— Précédé de l'un des verbes aller, re nir, il signifie souvent Aller, venir trouve quelqu'un, tant au propre qu'au figuré. Le honneurs ont été le chercher. J'irai vous cher cher au bout du monde. Le dégoût était venu le chercher au sein de ses fêtes. (G. Sand.) || On dit de même : Venir chercher, envoyei chercher quelqu'un. On est allé chercher la garde. Avez-vous envoyé chercher le médecin ? Viendrez-vous me chercher. J'ai envoyé mon fils chercher son jeune frère.
— Aller chercher quelqu'un. Se rendre auprès d'une personne pour la conduire quelo.ua part ou pour l'avertir de s'y rendre. Aller chercher quelqu'un, se dit quelquefois pour Aller visiter. Je suis allé vous chercher, mais vous étiez déjà sorti.
— Venir, aller, envoyer chercher quelque chose. Aller, etc., en un lieu pour y prendre ou y recevoir quelque chose. Il est allé chercher son cheval. Que venez-vous chercher ici? J'enverrai chercher ce paquet. Mon domestique viendra chercher votre réponse. Envoyés chercher ce livre.
— Chercher à , suivi d'un infinitif , signifie Tâcher, s'efforcer de. Chercher à s'instruire. Je chercherai à vous plaire. Il cherche à nous séduire par oe belles parole». Ce cheval cherche à démonter son cavalier. Il faut chercher seulement à penser et à parler juste , sans vouloir amener les autres à notre goût et à nos sentiments. (La Bruy.) Nous avons chtrché à les dépouiller de "cet intérêt sordide qui produit tant de crimes. (Barth.) Dès qu'un homme est à craindre, on ne cherche plus qu'à l'adoucir, le flatter ou le tromper. (Fén.) L homme du meilleur esprit parle peu, n'écrit point; il ne cherche point à imaginer ni à plaire. (La Bruy.) Il cherchait à soumettre les ennemis, non pas à les perdre. (Fléch.) On cherche plus à s'élever qu'à se n Dilre utile à ses frères. Mass. Oh ! si F'énelon vivait, je chercherais à être son laquais, pour mériter d'être son valet de chambre. (J.-J. Rouss.)
— Suivi d'un nom. Il fallut chercher un défenseur à ces princes. (Boss.) Nous cherchons à nos propres portraits des ressemblances étrangères aux portraits qu'un prédicateur fait de nous dans la chaire. (Mass.) Et par tout l'univers c^«rcJions-lui des vengeurs. (Rac./
— Fig. Chercher tiens, avec un nom de personne. On cherche ces glorieux ancêtres dans leurs indignes successeurs. (Mass.) C'est en vain, ô hommes ! que vous cherche! dans vousmêmes le remède a vos misères. (Pasc.) Non» ne devons pas chercher de la consolation dan nous mêmes, ni dans les hommes, ni dans ton ce qui est crée; mais nous devons la c\erche> en Dieu seul. (Pascl
— Avec un nom de chose. L'homme cherche dans les choses absentesle secours qu'il n'obtient, pas des présentes. (Paso.) Non» ne de. vous chercher ailleurs que dans le dérègl»nu'iit de nos mœurs toutes les causes de nu»
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misères. (Fléch.) Il ne cherche sa gloire que dans le bonheur de ses sujets. (Mass.) Dans la loi du Très-Haut son cœur humble et
[docile, En cherchant «es devoirs, a trouvé ses plaisirs. (Là Harpe.)
— Chercher far. Là ils ont toujours en main les saints Livres pour en chercher la lettre par l'étude , l'esprit par l'oraison , la profondeur par la retraite, l'efficace par la pratique, la fin par la chante. (Boss.) L'orateur cherche par ses discours un évêché; l'apôtre fait des conversions; il mérite de trouver ce que l'autre cherche. (La Bruy.) Leur véritable gloire est celle qu'ils vont chercher jusque dans son principe par les travaux et par les périls qui l'environnent. (Fléch.) Pourquoi par tant de sang cherchez-vous à régner? (Rac.)
— Chercher pour. Chercher le danger pour le danger même. (Fléch.) Il trouva Dieu, .parce qu'il ne le chercha que pour lui-même. (Id )
— Absol. Si donc vous ne trouvez pas, sans doate vous ne cherchez pas. (Boss.) Il cherche, il trouille, il crie. (La Bruy.) Il suffit, sans chercher, d'attendre et de souffrir. (Rac.) Tes yeux cherchent en vain, tu ne peux échapper. (Id.)
— Chercher , ayant pour sujet un nom de chose. La vanité cherche les titres les plus éclatants. (Fléch.) Les honneurs vont chercher l'homme sage qui les fuit. (Mass.) Les plaisirs près de moi vous chercheront en foule. (Rac.) Que dès les premiers vers la passion émue Aille chercher le coeur, l'échauffé, le remue.
(Boileau.)
— Fig. Epier. Il cherchait 1 occasion de succéder à sa puissance. (Boss.) C'est à vous à reconnaître et à chercher les occasions de lui plaire. (Fléch ) Allons chercher le temps d'immoler mes victimes. (Corn.)
— Tâcher de découvrir à force d'observations, de réflexions, d'études, etc. Chercher la solution d'un problème. Chercher le mot d'une énigme. S'il a le malheur de chercher la pierre philosophale, je ne suis pas surpris que de six mille livres cle rentes il soit réduit à rien. (Volt.) Cherchons ce qu'il y a de grand et de solide en nous. (Boss.) En cela ies hommes cherchent la raison de leurs caprices. (La Bruy.) Mon esprit ne suit point un auteur qu'il faut toujours chercher. (Id.) Je fis ma prière dévotement, et je m'en retournai cherchant en moi-même ce que pouvaient signifier ces caracteies. (B. de St-P.)
Je vois qu'on m'a trahi ; vous m'y voyez rêver, Et j'en cherche l'auteur sans le pouvoir trouver. (Corneille.) Cent fois le jour sa mère lui disait : Va-t'en chercher de l'esprit, malheureux! (La Fontaine.)
— Fig. et par extens. Courir après. Chercher la gloire, la fortune, la mort, etc. Soit qu'il fallut chercher lavictoire avec ardeur ou l'attendre avec patience. (Fléch.) Nous étions faits pour suivre et chérir la véritable vertu , mais nous nous trompions en la cherchant , et ne suivions qu'un vain fantôme. ( J.-J. Rouss.) Ils cherchent en tous lieux le3 dangers et la gloire. (Corn.)
Toutes les fois, tyran, qu'on se laisse adopter, On cherche de la gloire et non de l'infamie. (Corneille.)
— Se faire chercher. Son mérite se fit chercher à Turin sans qu'il y pensât. (Boss.) La vérité qui se plaît à se faire chercher aux autres. (F^éch.)
— Mirnég. Chercher ta cinquième jambe. Se dit en parlant d'un cheval lorsqu'il se porte sur la main et y prend un point d'appui.
— Mar. Chercher la sonde en venant du large. Approcher des côtes pour trouver le fond avec la sonde.
— Prov. En cherchant on trouve. Il Chercher quelqu'un par mer et par terre. || Chercher quelqu'un a pied et à cheval. |l Chercher midi à quatorze heures. Chercher des difficultés où il n'y en a point. || Chercher une aiguille dans un« botte de Juin. Se dit d'une chose qui est trpg-difficile a trouver à cause de sa petitesse.
|| J> bien cherche le bien. Le bien vient à celui qui en a déjà beaucoup.
— se chercher, v. pron. L'homme déchu par le crime se cherche lui-même et ne se trouve plus. (Fén.) Malheur a moi si dans cette chaire J'aime mieux me chercher moimême que votre salut! 'Bnss.) Le goût ne se cherche que lui-même. 'Mass.) Lasse de vains honneurs rt me cherchant moi-même. [Rao.] I me cherche moi-même et ne me trouve plus. (Id. Les malheureux se cherchent et se comprennent. (G. Sand.)
CHERCHE! R , EUSE. s. (rad. chercher).
Celui , celle qui cherche. Se prend ordinairement en mauvaise part. Cherchent de trésors. Chercheur de pierre philosophale. Ne vous laisse! psi duper par les chercheurs de trésors. .1 eu ai ;i'-«7 dit pour désahuser les chercheurs de trouble et de bruit , qui croient que les goues de Pans sont de meilleure odeur que les parfum» de l' Arabie Heureuse. Le P. I.emoyne.', Notre jpune chercheur d'aventurée ne pouvait se faire d'Illusion sur le confortable des gites qui l'attendaient. (G. Sand.)
Quatre chercheurs de nouveaux monde», rue nU échappé! a la foreur des ondes.
LA PogTAISai )
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— Chercheuse d'esprit. Femme pédante et ' prétentieuse.
Il fit la Chercheuse d'esprit , Et n'en chercha point pour la faire.
(Alm. litt.)
— Il est aussi adj. Le célèbre La Grange était doué d'une intelligence éminemment chercheuse. (Carp.)
CHERCHEUR, s. m. Hist. relig. Membre d'une secte, répandue surtout aux Etats-Unis, qui soutient qu'aucune des croyances établies parmi les chrétiens n'est la vraie religion.
— Astron. Petite lunette à court foyer adaptée au télescope , et au moyen de laquelle on dirige cet instrument vers l'astre que l'on veut observer.
CHERCOJVNÉE. s. f. Comm. Étoffe de soie et de coton qui vient des Grandes-Indes.
CHERE, s. f. (du gr. xaipM> je me réjouisl. Tout ce qui regarde les mets , leur quantité, leur qualité , et la manière de les préparer. Bonne chère. Grande chère. Maigre chère. Nous avons fait bonne chère. Vous ferez maigre chère. Chère pitoyable. Ils font petite chère. Aimer la bonne chère. Nous allons faire une chère délicate. Ma loi, messieurs, je suis fâché de la mauvaise chère que je vous fais faire; mais je ne m'attendais pas à avoir si nombreuse compagnie. (Fréd. II.) Nous n'en mettrons pas plus grand pot, et nous ferons meilleure chère. (Cit. fr.)
Moi qui ne compte rien ni le vin ni la chère , Si l'on n'est plus au large assis en un festin Qu'aux sermons de Cassagne ou de l'abbé Co- (Boileau.) [tin.
Abbés de cour, charmants prédicateurs, Faisant grand' chère et sablant les bons vins; (Le Bron.)
— Il est homme de bonne chère. Il aime la bonne chère et il s'y connaît. || Chère entière. Grand repas suivi de plusieurs divertissements. 11 nous a fait faire chère entière. || Chère de commissaire. Repas ou l'on sert de la viande et du poisson. M. N. Landais dit : « Chère de commissaire. Repas où l'on sert chair et poisson. » 11 nous semble que le mot chair est d'une application trop étendue pour être employé dans cette circonstance ; car on dit chair de boeuf , chair de mouton , chair de poisson. Le mot propre était donc ici viande. Il ajoute : « 11 nous sembie qu'on devrait dire chair entière. » Nous ne comprenons pas cette locution, ni dans quelle intention M. Landais l'a introduite dans son Dictionnaire.
— Faire chère lie. Faire bonne chère en se livrant à la gaieté. Cette locution est familière à nos vieux auteurs.
Enfin ses facteurs le trompant, Et lui-même ayant fait gran-' fracas, chère lie. (La Fontaine.)
— Tant pour la chère. Se disait chez les cabaretiers. Tant pour le couvert et les autres menus frais qui ne sont pas compris dans le détail.
— Il signifie aussi Accueil, réception, et, en ce sens , il n'est guère plus d'usage que dans cette phrase : Il ne sait quelle chère lui faire, c'est-à-dire, Cet homme est enchanté de recevoir un de ses amis , et ne sait quel bon accueil lui faire. Pour ce, la reine lui faisoit bonne chère et l'entretenoit souvent. (Brant.)
— Prov. Faire grande chère et bon feu. Faire une fort grande dépense. || Il n'est chère que de vilain. Quand un avare donne un repas, il y met plus de profusion qu'un autre.
CHÈRE AU (François). Né à Blois en 1680,* célèbre graveur du cabinet du roi, fut reçu à l'Académie en 1718 et mourut en 1729. Il excellait dans le portrai*.. Son oeuvre est considérable. Il /Jacques), son frère. Né en 1694, se fit aussi connaître avantageusement dans la gravure.
CHÉRÉRERT. Roi de Paris. V. caribert.
CHÉRÉOIIV. Par corruption pour Khaïr ed- Dyn, plus connu sous le nom de Ijarberousse. V. ce mot.
CHÈREMENT, adv. (rad. cher). Tendrement, avec amour, avec affection. Je vous aime chèrement. Je conserverai chèrement votre souvenir. L'Eglise garde chèrement la mémoire de cette reine. (Boss.) Elle conserve chèrement le souvenir de vos vertus. (Fléch.) La France a conservé chèrement la mémoire du grand Oovis. (Mass.)
— A haut prix. Vendre chèrement. Acheter, payer chèrement une marchandise.
— Fig. Il paya chèrement sa victoire. Il m'a vendu chèrement celte faveur. Une dignité qn'à la fin il voulut quitter comme trop renient achetée. (Boss.) Chacun vendait chèrement les services qu'il pouvait rendre. (Fléch.)
h Vendre chèrement sa rie, la faire acheter chèrement. Tuer ou blesser beaucoup d ennemis avant de périr. || Vendre chèrement sa peau, 8e dit dans le même sens, mais d'une manière triviale.
i III RI, IE. part. pass. du v. Chérir. S'emploie adjeetiv. un prince chéri» Femme chérie, te chéi le. Image chérie, i ni chéri; Honoré et ohért. Cm- prln-
irie. Cendre! Obériea. Un corps si tendre, si chéri. Sun Htre le plus chéi Dell mère si chérie. Nation ché'ie. Liberté chérie. Tous ces soin» remplissent une partie du temps que lui laissent se» devoirs le» plu» thertt.
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'J.-J. Rouss.) Je présente à genoux ma faible tête au fardeau que tes mains chéries veulent lui imposer. (X. Marmier.) Pour les climats chéris une abondante pluie Descend pendant six mois des monts d'Ethiopie.
ROSSET
— Régit la préposition de. Enfant chéri des dames. Le peuple chéri de Dieu. Une famille chérie de Dieu. Des rois chéris des peuples. Chéri de l'univers. Son livre aimé du ciel et chéri des lecteurs. (Boil.) Il est aimé des grands, il est chéri des belles. (Id.) Lieux chéris des bergers, des belles et des sages. (A. Martin.)
CHÉRIRON. Géogr. Ville de l'île de Java, ch.-l. de la province, jadis royaume de Chèribon. On voit aux environs un volcan qui fume encore. La province compte 100,000 hab. Elle appartient à la Hollande.
CHÉRIC. s. m. Ornith. Fauvette de Madagascar.
CHÉRIDION. s. m. (du gr. xoiplStov, Petit cochon). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes.
CHERIF. s. m. Les Arabes écrivent schert/(du verbe scherafa, exceller en noblesse et en gloire). Nom des descendants de Mahomet parFatime, sa fille, épouse d'Aly; ils sont distingués par un turban vert.
— 11 signifie aussi Prince, chez les Arabes et chez les Maures. Le roi de Maroc se qualifie de chérif des chérifs.
— Métall. Monnaie d'or d'Egypte, valant environ 6 francs 78 centimes.
CHÉRIF AT. s. m. Dignité du chérif. || Pays gouverné par un chérif. Le cherifat de la Mecque.
CHÉRIMOLÏE. s. f. Bot. Nom d'une espèce du genre ai.one.
CHÉtUN (Bernard). Généalogiste et historiographe des ordres de Saint-Lazare , Saint- Michel et du Saint-Esprit, mort à Paris en 1785.
CHER1P. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du moineau franc.
CHÉRIR, v. a. 2" conj. (rad. cher). Aimer tendrement, avec prédilection. Chérir ses enfants, ses amis. Chérir le souvenir, la mémoire de quelqu'un. Chérir sa patrie, la gloire. Un prince qui chérit ses peuples. Cet amant chérit ses peines , son tourment. Un homme qui chérit son erreur. Chérir les vrais biens. Chérir la grandeur. Je le chérirai même au-delà du trépas. (Corn.) Montre au fils à quel point tu chérissaisle père. (Rac.) Cependant, à l'entendre, il chérit la critique. (Bbil.) Le chanvre et le pastel chérissent tes campagnes. (Kosset.) Les objets que l'homme chérit le plus sont ceux qui lui offrent le plus d'espér.-ance. (Boiste.) Mot d'amitié, ni doux sourire, Déifiant le pauvre sire, [chéri.
N'avaient fait soupçonner qu'il fût vraiment (La Fontaine.)
On me donne un mari
Encortout teint du sang que j'ai le plus c/ieV».
— se chérir, v. pron.Omiss. de l'Acad. S'aimer, avoir de l'affection pour soi-même.
— Être chéri. La vertu ne peut trop se chérir, (lioiste.)
— Syn. comp. chérir, aimer. V. aimer.
CHÉRISSAREE. adj. des 2 g. (rad. chérir).
Qui mérite, qui est digne d'être chéri. La santé est un des biens les plus chérissables. La gloire la plus chérissable est celle qui naît de la vertu.
CHEREERIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des caryophyllées. qui viennent en gazons épais et serrés sur les montagnes de la Suisse.
CHEREESKER. s. m. Lieutenant général des armées ottomanes.
CHEREITE. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des sylvains.
CHERMÈS. s. m. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des hémiptères.
CHERIVITE. s. m. Miner. Sorte de marbre qui ressemble à de l'ivoire et dont les anciens faisaient des tombeaux , parce qu'ils lui attribuaient la propriété de conserver les cadavres.
CHÉROCAMPE. s. ru. (et. gr. , »o'po{ , cochon; xà|ini, chenille). Entom. Genre de lépidoptères , de la famille des crépusculaires , formé aux dépens des déiléphiles.
CHÉROGRVLEE. s. m. Mamm. Espèce de hérisson.
CHEROKI. Goog-. Nom des membres d'une tribu indienne des Etats-Unis, an N. des l'.tnts de Géorgie et d'Alabama, et dans le 3.-E, du Tennessee. Une grande partie dei Chérokll a été civilisée par les missions. Ils sont au nombre d'environ 14,000 , tous bien faits et belliqueux.
ciiÉROMorpiie. s. m, (et. gr., /.oïfc,,
pourceau; i">f=i • forme. Bntom. (ienre de
-es tétramères, famille des longicornes.
(iin.iiMM i- t. m. (pr. W-ro-mt-ce-re;
et. gr., ïo"if,:, cochon ; |i ■•■',-., champignon). Bot.
Genre de la famille des gairtéromycètes, établi
pour des tubercule! souterrains blanc* recher-
., boni, avant dani leur Jeunesse
riétés nauséabondes, et a leur matu-
... laçant les tinfïes, dont ils oit la dé-
|jrs cheron nTenl <in"s les
,,ue septentrionale. (C. d'Orb.) < mi BON ■ ''""
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en 1648, morte en 1711 , se distingua dans la peinture, la musique et la poésie, et fut reçue, en 1672, à l'Académie de peinture et de sculptureje °lv'.cadémie des Ricovrati de Padoue l'adii'.j i^ans Bon sein , et l'honora du surnom A'Erato. t
CHÉRONÉE ( Cheronea , aujourd'hui Caprar.a ou Caprena). Géogr. Ville de Béotie, patrie de Plutarque , est célèbre par plusieurs victoires : des Béotiens sur les Athéniens, 447 av. J.-C. ; de Philippe sur Athènes et Thèbes, 338 av. J.-C; de Sylla sur Archélaiis, général de Mithridate, 87 av. J.-C.
CHÉROPE. s. m. (et. gr. , jo^os , cochon ; ««5c, pied). Mamm. Genre de mammifères didelphes encore peu connu , de ta aille d'un jeune lapin de garenne, et à peu p\-e< de la même couleur, habitant l'est de -
Hollande.
CBÉROPHYLEÉ, ÉE. adj. (éi phvllon). Bot. Qui ressemble à un Ion. IIchérophvllees. s. f. pi. Tribu de '.'o des ombellifères , ayant pour type le gi chérophyllon.
CHÉROPHYIXON. s. m. (et. gr., jptlp me réjouis; oiUov , feuille). Bot. Plante her b:>cée annuelle ou bisannuelle , de l'ordre de ombellifères.
CHÉROPITHÈQUE. s. m. (et. ?r. . -otcoç , cochon ; «iStixo; , singe). Mamm. Ancien ... du cynocéphale , adopti depuis comme nom générique.
CHÉROPOTA3IE. s. m. (et. gr., /oipoç, cochon ; xt>;a;io;, fleuve). Mamm. Genre Je mammifères fossiles , appliqué a un genre de pachydermes de la famille des cochons . trouvé dans les gypses des environs de Paris. || Syn. d'Hippopotame.
CHÉROV. Géogr. Ch.-l. de cant. , arr. de Sens (Yonne) ; 950 hab.
CHERQCEMOEÏ.E. s. f. Comm. Etoffe de soie que l'on fabrique dans les Indes.
CHERRE. s. m. (du gr. yilfa, désert, inculte). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides gonatocères, qui renferme dix espèces, toutes de la Nouvelle-Hollande.
CHERSE. s. f. (du gr. xtP»a>'!?; terrestre). Erpét. Genre de chéloniens, établi dans la famille des chersites pour la tortue bordée d'Orient.
CHERSÉE s. f. Erpét. Espèce du genre vipère, connue sous le nom de petite vipère ou de vipère rouge, et qui se trouve princip ment dans les contrées septentrionales de l'Europe.
CHERSÏ\E. s. f. (du gr. x'?<"vo<, terrestre). Erpét. Genre de chéloniens terrestres, établi pour la tortue anguleuse de Madagascar. || Espèce de limace.
CHERSiriION, ou, suivant divers auteurs, CTÉSIPHON, ARCHIPHRON. Architecte, né a Gnosse (Crète), traça le plan et commença la construction du temple d Ephèse, l'une des sept merveilles du monde, 684 ans av. J.-C.
CHERSITE. adj. des 2 g. Erpét. Qui vit sur la terre. ]| chersites. s. m. pi. Famille de reptiles chéloniens. C'est la même chose que les Chersochélones.
CHERSOCHÉEONE. adj. des i! g. (et. gr., ytfcralos, terrestre; jiXim\, tortue!. Erpét. Qui vit sur la terre. || chersochélones. s. m. pi. Famille de reptiles, comprenant les tortues qui vivent sur la terre.
CHERSOROEOPE. adj. des 2 g. (et. .;r., jttpoaioç, terrestre; iiXoç, perfidie!. Erpét. Se dit de reptiles qui vivent, sur la terre. || chitrsonoLOPEs. s. m. pi. Famille de reptiles diens, comprenant les serpents venimeu vivent sur terre.
CHERSOHYDROCHÉI.ONK. adj. des " g., (et. er., rrp<r«;oî, terrestre; CSup, tortue). Erpét. Qui couenne 1 . tortuel douce. || chersohyorochélones. s. m. pi. J'amille de reptiles , qui compreud les tortues d'eau douée.
CIIERSONÈSE. (pr. ker-so-vè-te: et. gr., Xtpioç, terre forme ; vr^i. île). Géogr. Près., Ce mot désigne plus particulièrement certaines contrées, dont voici les plus connue» : Chersonèse cimhrique, aujourd'hui le Jutland. ainsi appelée des ( imbres qui l'habitaient. I| < sonèse de Thr'ace, aujourd h Qallipoli. Miltiade lin
n d'Athènes, qui la roi guerre du Péloponnèse. || Chn iourd'hui la presqu'île de M l'Inde iransgangi aujourd'hui la Crime*. Elle • Tauri, peuple inhospitalier qi les étrangers qui ionise. Presqu'île
■sonese. IV. ■ ■ e<V9
d'Alexsndi ie.
CHBRSONI B1RN, I NNB
Chtnonitt . Géogi ' ....uni d'une
— adj. Qui concerne les habitant» d unr des (Jhersoni CHBRSOPHOLinOPl mi
nriioi n... en lilles et qui ' •
CHET
CHÉT
CHEV
CIIFHSnTinE. ». f. (du gr. yif>. , désert, Kniom. (renre de lépidoptères nooe est le genre do ' rectangulaire, qui se trouve en Suisse, et en France dans, le département des Hasses-Alpes.
CBBItSTDRE. s. m. (pr. ker-ti-dre ; et. gr., )(f«o<. d'- vie ; û&if, eau). Erpét. Genre de sérient» établi pour Yacrocliorde fascié, espèce de serpent de nier de l'archipel Indien.
CtlLllTL. s. f. (rad. cher). Haut prix des Marchandises. Grande cherté. Cherté excessive de» vivres. Causer la cherté.
— La cherté est à cette étoffe. 11 y a presse, Irut le monde veut en avoir. || Je n'y mettrai
fat la cherté. Je n'en achèterai pas, de cette rMaière je ne ferai pas renchérir, fi Cherté foi- > 'iin» Plus une marcnandise coûte cher, plus
elle se trouve partout en abondance.
CI1KIUW1N. s. m. (de«l'hébreu kéroub, au plur. keroubim, même signif.) Ange du second ,< hceur de la première hiérarchie. Le chérubin rqiii gardait la porte du paradis terrestre. Dieu Mali sur les chérubins. Ils viennent briser l'autel, brûler les chérubins. (Rao.)
Des voûtes éternelles
Descendirent vei'S moi deux chérubins fidèles. (A. Gciraoo.)
— Fini. Avoir une face de chérubin. Avoir \o .o,^.e jeune, rond, frais et les joues colo- .ee3. '| // est rouge comme un chérubin. Il a le visage rouge et enflammé. || Etre heureux comme un chérubin Etre très-heureux. || Mon chérubin. Terme d'amitié. || Etre beau, être joli comme un chérubin. Etre parfaitement beau, parfaitement joli.
Ma belle enfant, quittez ce ton sévère, Répond le joli chérubin, C'est un péché que la colère. (B. de L.)
— En peinture, et en sculpture, Tête d'enfant avec des aiies, qui figure un ange. Les chérubins sont peints ordinairement avec le visage enflammé, pour exprimer l'amour de Dieu qui les anime. (Ca^p.)
De frais mentons, d'où s'échappent des ailes, Mais point de corps; ces minois enfantins. Ces tètes-là se nomment chérubins. (Parnt.)
— cnÉRCBiN. s. m. Hist. Ordre des chérubins. Ordre militaire de Suéde, institué par Magnus IV en 1334; on l'appelait aussi Ordre des séraphins.
CHÉRUBINI (Mar. - Louis - Char. - Zénobi- Salvator). Compositeur de mus-que, né a Florence le 8 septembre 1760, et mort à Paris le 15 mars 1842. Napoléon, qui ne l'aimait pas, ne lui donna aucun encouragement ; niais la Restauration le nomma successivement professeur au Conservatoire, surintendant de la musique du roi. enfin directeur du Conservatoire.
CIIÉKUBIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport aux chérubins- || hymne cherubique. Se dit, dar'9 l'Eglise grecque, d'un hymne fort célèbre quivie chante pendant le saint sacrifice.
CHERUSQUE. Hist. Nom d'un ancien peuple de la Germanie, entre le Weser et l'Elbe, qui, sous la conduite d'Hermann ou Arminius, tailla en pièces les légions de Varus, l'an 9 de J.-C, et résista longtemps aux armes de Germanicus Affaiblis par les attaques continuelles des Lombards, les Chèrusques disparurent vers le m" siècle, en se fondant dans la grande coi fédetation des Francs.
— adj. des 2 g. <j)ui concerne ce peuple. Mœurs, coutumes chèrusques.
«HEHVI ou CHERVIS. s. m.. Bot. Plante potagère de la famille des ombelliféres, bisannuelle, appartenait à la pentandrie digynie, dont la racine, qui porte le même nom, est très-bonne à manger. Une botte de chervis. j_,e chervis a nue saveur douce et aromatique. X. e chervis se mange en hiver, et particulierement en carême; il reçoit les mêmes préparations que les salsifis et les scorsonères.
ORES. s. f. pi. (pr. késs; du gr. Xo>] , libation). Antiq. gr. Nom de la fête qui se célébrait ii Athènes le deuxième jour des Dionysiaques lénéennes.
CHESAPEAK. Géogr. Baie formée par l'Atlantique, sur la côte orientale des Etats- Unis. C'est sur ce point que l'amiral de Grasse tburda. le 3 septembre 1781, pour seconder les opérations de Washington et de Rochainheau, qui amenèrent la défaite de lord Cornwallif.
CHl'StADE. s. m. Entoni. Genre de paillions.
CHESIE. s. f. (6urnom de Diane). Entom. Senra de lépidoptères, do la famille des noct rnes.
CI1ÉSI1.. Astron. Nom d'une constellation qui, selon quelques auteurs, est Onon, et selon d'autres, le Scorpiou ou la Grande-Ourse.
— Concile de Chesil. Dans Rabelais, Concile de trente.
CU ESI. EN. s. m. Bot. Plante du Chili, dont le« raclures en infusion sont bonnes dans les ophthalunes. || Genre de plantes, de la famille des eugemes.
CUKHIVÉIE s. f. (de lord Chesney). Bot. Genre de plantes de la famille des papilionanéea, ne renlermant encore qu'une espèce découverte sur les bords de l'Kuphrate.
CHESTF.R Géogr. Ville d'Angleterre, ch.-l. du comté de Chester; 22,000 hab. Chantier* do construction, grand commerce, etc.
— chester (Comté de). Géogr. Dans l'Angleterre septent. ; 885,000 hab. ; ch.-l. (')i ttu r Sel gemme et houille, fromages renommés, tissus de soie, de coton, etc. Depuis Edouard III, le fils aîné du roi a toujours porté le titre de comte de Chester.
CIIF.STER. s. m. Fromage très-eo'imé que l'on fait dans le comté de ce nom. 1 h chester Un morceau de chester.
CHESTERFIELD. Geogr. Ville d'Angleterre (Derby) ; 6,000 hab. Forges, tapis, soieries, ete.
CHESTERFIELD (Phil. Dormer Stanhopn , comte de). Né à Londres en 1694, mort en 1779, fut successivement membre de la chambre des communes et de celle des lords, 1726, et se fit remarquer dans toutes les deux par son éloquence insinuante. Il était lié particulièrement avec Voltaire et Montesquieu.
CIIÉTACANTUE. s. '.. (et. gr., x«It,, long crin : ixa,8a, épine). Bot. Genre de la famille des acanthacées, formé pour une plante herbacée, indigène du Cap.
CHÉTACLÈNE. s. f. (et. gr., X««1 , crin ; ylaîva, enveloppe). Bct. Genre de la famille des composées mutisiacées, établi pour une plante annuelle du Pérou.
CHÉTANTHE. s. m. (et. gr., nlii, crin; âvOoç, fleur). Bot. Genre de l'ordre des restiacées, établi pour une plante herbacée de la Nouvelle Hollande.
CHÉTANTUËRE. s. f. (et. gr., /al-rn , soie ; <K8[çà, anthère). Bot. Genre de plantes, de la famille des composées mutisiacées, établi pour des plantes herbacées du Chili.
CHÉTANTHÉRÉ. ÉE. adj. (et., V. chétanthèrk). Bot. Qui ressemble à une chétanthère. I chetanthérees. s. f. pi. Famille de plantes à fleurs composées mutisiacées.'
CHÉTARE. s. f. (du gr. XcdTT), crin). Bot. Genre de plantes de la famille des graminées.
CIIÉTARINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une chétare. || cbetarinees. s. f. pi. Tribu de la famille des graminées, qui a pour type le genre chétare.
CHÉTARTHRIE. s. m. (et. gr., yX^, crin; ipdpov, article). Entom. Genre de coléoptères, de la famille des brachélytres.
CHETE. s. m. (du gr. xah,| , soie). Entom. Nom donné à une pièce Inarticulée des antennes de certains myodaires.
CHÉTÉPHORE. s. f. (et. gr., Xalt7) , chevelure ; f opèç , perteur). Bot. Espèce de mousse formant une section dans le genre hookerie.
CHÉTIF, rVE. adj. (du lat. captivus captif, qui était autrefois le syn. de chetif). Vil, méprisable. Une si chétive créature ose-t-elle bien s'enorgueillir ? Un chétif vermisseau. Notre durée vaine et chétive. Baissez les yeux vers la terre, chétif ver que vlms êtes. (Pasc.) Un chétif centenier des troupes de Mysie. (Corn.) D'un avare écrivain chetif imitateur. (Boil.) Un chétif animal pétri d'un peu de terre. (Id.)
Chétifs mortels, insensés et coupables,
De tant d'horreurs à quoi bon vous noircir? (Voltaire.)
— Mauvais, qui n'est pas de la qualité dont il devrait être dans son genre. Chétive récolte. Moutons chétifs. Voilà une chère bien chétive. Il nous a fait une chétive réception. Cher et chetif espoir d'une reine flatteuae. (Boil.) Son galbe est ridicule, et son maintien chetif. (Barth.)
Pour lui rendre, s'il peut, ce qu'aux morts on [doit rendre, Dans quelque urne chétive on ramasse la cendre. (Corneille.)
— Faio. Aro,r chétive mine. Avoir l'air d'un homme souffrant, malade.
— Avoir une mauvaise mine. || Une triste apparence.
— Syn. comp. chétif. madvais. Mauvais , ce qui a quelque vice ou quelque défaut essentiel, ou qui n'a pas les dualités relatives à l'usage qu'on en attend. Chetif, se dit des enfants, des animaux et des plantes qui ne sont pas dans l'état de croissance, d'embonpoint, de vigueur où ils devraient être.
CHÉTION. s. m. (du gr. Xal«ov, petite crinière). Bot. Genre Je la famille des graminées, établi pour une plante du Brésil,
CHÉTIS. s. m. pi. Docteurs ou philosophes indiens.
CHÉT1VEMENT. adv. (rad. chétif). D'une manière chétive, à peu de frais. Vivre chétivement. Cet homme se traite chétivement.
CHÉTIVETÉ. s. f. (rad. chétif). État, qualité de ce qui est chétif.
CHÉTOm.EMME. s. m. (et. gr., XalT») , poil; pAipiiei , visage). Oruith. Genre formé dans la famille des pies-gnèches.
CUÉTOCALYCE. s. f. (et. gr., z«1tv, , crin ; xi\uE , bouton de fleur , calice). Bot. Genre de la famille des papilionacées , qui ne renferme encore que deux espèces, originaires des îles Caraïbes.
CHÊTOCARPË. s. f. (et. gr., xalx,, crin; xapitoî , fruit). Bot. Syn. de Poutene.
CHÉTOCÉPHALE. adj. des 2 g. (et. gr. , x«lxii, crin; »ioatii , tête). Hist. nat. Qui a la tête velue ou chevelue. Spermacoce chétocéphale.
CIIÉTOCÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., t«l^ ,
crin ; «Ipaç , corne). Entom. Qui a des cornes r en forme de crin. ||cnETOCKRES. s. m. pi. Genre de diptères, faisant partie de la famille des palomydes. Ce genre eBt fondé sur une seule espèce trouvée a Paris , et nommée chétocere clanpenne. V. skticornks.
CHÉTOCHILE. s. m. (et. gr. , i.Iti, , srin ; rittoç , ièvre, pour palpe). Bot. Arbrisseau du Brésil, synonyme de Schwenkie.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes. CIIF.TOCNÈME. s. m. (et. gr., jal-r, , crin ;
xHw > jambe;. Entom. Genre de coléoptères tètramères, famille des chrysoméliues , composé de six espèces.
CHÉTODIPTÉRE. s. m. (et. gr., xcIti|, crin ; fijitipov , deux ailes). Ichthyol. Poisson des mers d'Amérique.
CHETODON. s. m. (et. gr. , Xaitv, , crin ; jioùç , dent). Ichthyol. Genre de poissons qui ont des dents fines comme des crins.
CUETODONIUE. adj. des 2 g. (et., V. chétodon). Ichthyol. Qui ressemble à un chétodon. IIchetooonioes. s. m. pi. Famille de l'oidre des poissons thoraciques , ayant pour type le genre chétodon.
CHÉTODONOÏDE. Ichthyol. V. chétodo- NIDE.
CHÉTODONTE. adj. des 9 g.(ét.gr., jal-n, , crin ; cjj.ù; , dent). Ichthyol. Qui a les dents fines comme des crins, comme des soies.
CHÉTOGASTRE. s. m. Entom. V. nais.
CHÉTOGAS I ItHE s. f. (et. gr., rabi) , long crin ; fas-tpa , sorte de vase). Bot. Genre de la famille des mélastomacées, renfermant environ une quarantaine d'espèces, retirées des genres osbeckie et rhexie.
CHÉTOGLËNE, s. m. (et. gr., gâtai, épine ; ïXijv>| , prunelle). Infus. Genre d'infusoires asymétriques.
CHÉTOLÉPIDE. s. f. (et. gr., Xam, , long poil ; Aml< , écaille , écorce). Bot. Genre de la famille des mélastomacées , ne renfermant qu une seule espèce, le rhexie microphylle.
CHÉTOLOXE. adj. des 2 g. (et. gr., Xaeci| , soie ; "aoUî , latéral, oblique). Entom. Se dit de certains insectes dont les antennes portent an poil latéral. || chetoloxes. s. m. pi. Famille de diptères qui correspond au genre mouches.
CHÉTOMION. s. m. (du gr. Xaéc<| , poil ). Bot. Genre de champignons gastéromycètes périsporiacés, établi pour de petits champignons noirâtres, croissant a la surface de divers végétaux.
CHÉTOMONADE. s. f. (et. f. Xahi| , crin , HiSvoç , seul, monade). Infus. Genre de la section des épitriques nus , de la famille des cyclidines.
CHÉTONOTE. s. m. (et. gr. , x«Uty| , crin ; vù-coî , dos). Infus. Genre de l'ordre des rotifères monotroques nus.
CHÉTOPAPPE. s. f. (et. gr^ Xam| , chevelure ; itàmioç , aigrette). Bot. Genre de la famille des composées.
CHÉTOPHORE. s. f. (et., V. chétophûré).
But. Genre d'algues , de la tribu des batrachospermèes.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la tribu des byrrhiens.
CHÉTOPHORE, ÉE. adj. (et. gr. , x«Ctt| , soie ou crin ; çopàj , porteur). Bot. Qui a des filaments rameux. || chétopborées. s. f. pi. Tribu de la famille des zoospermées , elles viventdaus les eaux douces, rarement danslamer.
CHÉTOPHORELLE. g. f. Bot. Syn. de Chétophore.
CUÉTOPHOROÏnÉ , ÉE. adj. (et. gr. gâta), soie; ?op6{ , porteur; i'Soj , semblable). Bot. Qui a des filaments semblables à de la soie. || chétophoroïokes. s. f. pi. Syn. de Chètophorées.
CUÉTOPODE. adj. des 2 g. (et. gr., /ahr, , soie; noûç , pied). Entom. Qui a des soies pour pattes. || chetopooes. s. m. pi. Catégorie des vers annélides qui ont sur les parties latérales du corps des soies ou petits poils épineux inarticulés , ?.u moyen desquelles ils se meuvent comme avec des pieds rudimentaires.
CHÉTOPS. s. m. (et. gr. , xait7j , poil , i| , visage). Ornith. Genre formé dans la sousfamille des mérulines.
CHÉTOPSIDE. s. f. Bot. Syn. deDémation.
CHETOPTÈRE. s. m. (et. gr., Xait.| , crin ■ mipov , aile). Entom. Genre de l'ordre des annélides, établi pour un articulé de la mer des Antilles.
CHÉTOPTÉRIEN , IENNE. adj. (et. gr., ■/.«itt, , soie ; «tipiv , aile). Entom. Qui a les ailes garnies de soies. 1 1 chbtopterikns. s. m. pi. Espèce très-remarquables d'annélides chétopodes, rapportée de la mer des Antilles.
CHÉTOSOME. s. m. (et. gr.( xak, , chevelure ; oiàpa , corps). Entom. Genre de coléoptères tètramères, famille des longicornes, indigène du cap de Bonne-Espérance.
CHÉTOSPORE. 8. f. (et. gr. , xaW| , crin ; mtopà, semence). Bot. Genre de plantes de la Nouvelle-Hollande, de la famille des cypéracèes.
CUÉTOSTOME. s. f. (et. gr., xaix, , long poil ; «T4|ia , orifice). Bot Genre de la famille des mélastomacées, renfermant quatre OU cinq petits arbiiBtes du Brésil.
CHÉTOSTBOME. s. f. Bot. Syn. dePêriole.
r.HÉTOT\THLK. s. m. (et. gr-, pH, crin; mvl&tj aveugle . Infus. Genre d'infuioiret asymétriques , de la famille des thécamonadieni, établi pour une seule espèce.
CUÉTRON. s. m. Techn. Espèce de layette, en forme de tiroir, qu'on ménage dans l'intérieur d'un coffre, pour y serrer des enoses i plus précieuses, ou qu'on veut trouver plus aisément,
CHÉTURB. s. m. (et. gr. , xaW, , poil, épine , oipi , queue ). Bot. Genre de la famille des graminées , établi aux dépens du genre polypogon.
— Ornith. Genre formé dans la famille des hirondelles.
CHÉT11SIE. s. m. Ornith. Genre établi aux dépens du genre pluvier , et dont la chétusie gregarienne est le type,
CUEUQUE. s. m. Ornith. Autruche du Chili, qui est de plus petite taille que l'autruche d'Afrique, et en diffère surtout pttC • qu'il a trois doigts. V. nandod.
CHEVAGE. s. m. Féod. Droit qu'on levait sur les étrangers et sur les bâtards qui voulaient s'établir dans le royaume de France.
CIIEVAGNES. Géogr. Ch.-l. de cant., ait. de Moulins (Allier) ; 1,000 hab.
CHEVAINE, s. f. Ichthyol. V. cbevanne.
CHEVAL. 8. m. (du gr. *aïà'U>|(, qui n'a signifié d'abord qu'un cheval de bagage, et a été appliqué ensuite à tome sorte de chevaux). Mamin. Mammifère solipede a quatre pieds , propre à porter et à tirer, que l'homme monte, et dont il se sert en voyage , à la chasse , etc. Cheval noir, blanc, gris, pommelé, gris moucheté, alesan, bai, isabelle, poil de souris, tigre, etc. Cheval entier, hongre. Cheval de service , de charrette , de charrue. Cheval de cabriolet. Cheval i deux fins , de carrosse , de main. Cheval à deux mains. Cheval de bât , de somme ou de charge. Cheval de poste, de relais , de selle. Cheval de parade, de bataille. Cheval de race. Cheval turc, barbe, anglais, arabe, breton , normand. Cheval de grand prix Cheval oieillard, maigre, efflanqué. Cheval couronné. Cheval poussil, morveux, eourbattu, fourbu. Cheval pesant, léger à la main. Cneval fougueux , fâcheux au moutoir, doux au moutoir. Cheval doux, docile , fou , rétif , fantasque , ombrageux , dur à l'éperon. Cheval vicieux, qui rue, qui mord, qui se défend contre l'écuyer. La bouche, les jambes d'un cheval. Ce cheval a la bouche bonne, forte, gatee, égarée. Ce chevaine marche plus. Panser, étriller , frotter , ferrer , déferrer un cheval. Monter à cheval. Aller à cheval. Descendre de cheval. Savoir se tenir a cheval. Les allures du cheval. Mettre un cheval au pas , au trot, au galop. Faire une partie de cheval. Promenade à cheval. Tenir un cheval en haleine. Pousser un cheval a toute bride. Mettre un cheval sur les dents. Débourrer, commencer, dompter, réduire un cheval. Combattre à cheval. Sou cheval s'abattit sous lui. Son cheval tomba les quatre fers en l'air. Mettre les chevaux à la voi'ure. Il était dans une voiture à quatre, à six chevaux. Ce cheval tire bien, il est franc du collier. Courses de chevaux. Ce cheval a remporté le prix de la Course. Cette machine à vapeur est de la force de vingt, de trente, de cent chevaux. Vous avez appris à Ithaque à vous connaître en chevaux. (Fén.) Elle monte un chevai éoumant, fougueux et semblable àceux que Castor domptait pour le combat, elle le conduit sans peine. (Id.) Sa main sur ses chevaux laissait flotter les rênes. (Rac.) Traîné par les chevana que sa main a nourris. (Id.) Malheureux laisse en paix ton cheval vieillissant. (Boil.) Le cheval du roi fut tué sous lui. (Volt.) Six forts chevaux tiraient un coche. (La Font.) J'ai perdu dans ce jour fatal
Mon cocher, mon cheval, ma belle
J'ai grand regret à mon cheval.
(Mercure de France.) Six chevaux attelés à ce fardeau pesant Ont peine à l'émouvoir sur ce pavé glissant. (Deshooltères.)
— On distingue en France trois races principales de chevaux domestiques : la race normande, la race limousine et la race nararrine. La première fournit de bons chevaux de trait ; lus deux autres donnent les meilleurs chevaux de selle de la FVance. Parmi les races étrangères, celle qui présente le type de la perfection est la race arabe.
— Cet animal belliqueux était consacré à Mars, dieu des combats , et sa vue était un présage de guerre. Les Perses, les Athéniens, etc., l'immolaient au soleil et à Neptune. Les chevaux paissants désignaient la paix et la liberté, ou simplement un pays abondant en pâturages. Ils ont été aussi regardes comme le symbole de l'empire et de l'autorité. Suivant les poètes le char du soleil est traîné par quatre chevaux : Eous , Pyroïs , Ethon et Phlégon.
— Cheval camus. Cheval qui a le chanfrein enfoncé. Il Cheval chante trop haut. Celui dont les balzanes montent jusque vers les genoux et les jarrets. || Cheval chevillé. Celui dont le» épaules sont serrées, et paraissent se toucher. Il Cheval pris des épaules. Celui qui fait mouvoir d'une seule pièce ses jambes de devant, sans fléchir les Krticulations.il Cheval portant au vent. Celui qui porte la tête en avant, en
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tendant le cou. il Cheval sif fleur. Cheval dont la respiration est accompagnée d'un sifflement produit par l'air qui traverse les narines. || Cheval cornard, cheval attaqué du cornage. V. ce mot. || Cheval huche sur ton derrière. Cheval usé, qui porte le boulet eu avant, et se soutient sur la pince. || Cheval txqueux. Celui qui exécute habituellement avec la tète un mouvement vicieux. || Chevai de tête, d'étude ou de haute-ecole. Celui qui exécute tout travail de deux pistes, au pas, au trot et au galop, ainsi que les changements de pied , du tact au tact. || Cheval de deux cœurs. Celui qui ne se manie que par contrainte, qui n'ohéit pas volontiers aux aides du cavalier. || Cheval dans la main. Celui dont l'encolure, la tête et le corps sont dans un tel équilibre, qu'on ne sent point le poids de cette forte masse. || Cheval entier à une main. Celui qui refuse de tourner d'un côté. Il Cheval de pas. Celui qui va un grand pas et fort a l'aise.
— En parlant du cri du cheval, on dit qu'il hennit.
— Bon homme de cheval. Celui qui sait bien manier un cheval. Il Bel homme ds cheval. Celui qui a bonne grâce à cheval.
— Monter à cheval signifie quelquefois Apprendre à inomer à cheval. Il a monté à cheval sous Baucher. || Mettre quelqu'un à cheval. Lui enseigner l'équitation. C'est Franconi qui m'a mis a cheval.
— On loge à pied et à cheval. Terme d'hôtellerie, pour indiquer qu'on y reçoit, qu'on y héberge les voyageurs à pied et ceux qui vont à cheval.
— Fig. et fam. Fièvre de cheval. Fièvre violente. || Médecine de cheval. Médecine trèsforte. || C'est son cheval de bataille, son grand cheval de bataille. Se dit de la chose dont quelqu'un s'appuie le plus fortement. Cet argument est son cheval de bataille. 11 en fait son cheval de bataille. |l II e st bon chevol de trompette, il ne s donne pas du bruit. Se dit d'un homme Q.U' ne s'effraie pas des menaces.
|| C'est un en. val pour le travail. C'est un homme qui travaille beaucoup. || C'fst un cheval, un gros cheval, un cheval de carrosse ; un cheval de bât. C'est un homme stupide, giossier, brutal. || On dit de celui qui, dans une maison, dans une communauté, est chargé de la grosse besogne : Cest un cheval de bât.\\ C'est un cheval échappe. Jeune, emporté, qui se soustrait à l'obéissance. || Je lui ferai voir que son cheval n'est qu'une bête. Je lui prouverai qu'il se trompe lourdement. || Ecrire à quelqu'un une lettre à cheval. Lui écrire avec menace, avec hauteu'. || Monter sur ses grands chevaux. Mettre de la fierté, de la hauteur, de la sévérité dans ses paro.es. || Etre mal à cheval. Se dit de celui qui est mal dans ses affaires.
— Aller, être à cheval. Se dit, par extension, d'une personne montée sur un autre animal qu'un cheval, ou qui se tient à califourchon sur une poutre, sur une mure Je, etc. Il était à cheval sur un âne, sur un malet, etc. Il était à cheval sur le haut du mur. Aller à cheval sur un âne, sur un bâton. L'amour du roi Agésilas pour ses enfants était tel, que, pour les amuser, il allait à che'al sur un bâton. (Barth.) || Etre à cheval sur quelque chose. S'en prévaloir, y revenir sans cesse. Il est à cheval sur sa naissance, sur sa n ob'esse, sur sa fortune, etc. Il est toujours a cheval sur ses opinions.
— Tirer un criminel à quatre chevaux.
Écarteler un criminel, en attachant chacun de bps membres a un chevai, et faisant tirer en même temps les quatre chevaux chacun de son côté. Autrefois on tirait a quatre chevaux les criminels de lese-majesté au premier chef.
— Art milit. Être a cheval sur un fleure, sur une rivière. Armée qui a des troupes sur l'une et sur l'autre rive d'un fleuve, d'une rivière. 11 se borna à se tenir en observation sur l'Oglio, à cheval sur le PO. (Napol.) || On dit, dans un sens analogue . Etre, se mettre à cheval sur une route. || Cheval de frise. Grosse pièce de bois longue de quatre à cinq mètres, traversée en sens divers par des pieux pointus et ferrés aux extrémités , pour défendre une brèche, etc. Mettre des chevaux de frise à une brèche.
— Astron Un des noms vulgaires de la obn- •tellstion de Pégase. Il Petit Cheval. La ligne de la Lyre au Dauphin se prolonge sur le miliiii du Petit Cheval, trapèze de quatre étoiles quart&irei.
— Féod. Cheval de service. Cheval dû par un vassal à son seigneur.
— (jvmn Cheval de lion. Figure de bois qui
nhlp nlus ou moins à un cheval, et sur iaqueUe on apprend a voltiger. || Pièce rie bois taillée en crête, dont on servait autrefois pour punir les soldats. Ce soldat a été mis sur leche-
— Hist. anc. Cheval de Troie. V. trois.
— Hist. nat. Trou rempli de terre qu'on trouve quelquefois dans un bloc.
— Ichthyol. Poisson du genre syngnathe. || mes voyageurs ont donné aussi ce nom
aux morses.
— M «eau. Cheval -vapeur . Unité employée pour évaluer la force ai » machines a v;
Mn entend par forer d'un rherul-vifur, un travail capable délever par seconde nu poids d" 75 kil. a la hauteur d'un ne-tre. Ainsi "ri dft : Une machine à vni^ir de <lix rhevaux. d") vingt chevaux, etc , |K>ur : Une machine a i Mpable d élever, a un mètre par «• >nde*7M kil., 1,500 kil., .te.
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— Myth. Cheval marin. Animal fabuleux, qu'on représente ayant le devant d'un cheval et le derrière d'un poisson.
— Chevaux, au pi. Se dit quelquefois de gens de guerre à cheval. Un escadron de deux cents chevaux. Vingt mille hommes de pied et six mille chevaux.
— On a aussi donné le nom de cheval à des animaux appartenant à des genres différents , et n'ayant rwee le cheval qu'une grossière ressemblance. Ainsi l'on a appelé cheval-cerf, le cerf des Ardennes et l'antilope-chevalin. || Cheval des fleuves , l'hippopotame. |1 Cheval marin, le morse. Parmi les poissons, on a encore donné ce nom à l'hippocampe, c<ui, après sa mort, se contourne de manière à présenter l'encolure du cheval.
— Cheval fondu. Jeu où plusieurs enfants sautent, l'un après l'autre, sur le dos d'un d'entre eux qui se tient courbé, dans l'attitude d'un cheval, sur les genoux d'un de ses camarades. Jouer au cheval fondu. Faisons une partie au cheval fondu.
— Prov. Jamais cheval ni méchant homme n'amenda pour aller à Rome. Les voyages ne corrigent pas 'es hommes vicieux. || Cela ne se trouve pas dans le pas d'un cheval. C'est une chose qui ne se trouve point facilement. Molière fait dire a Scapin : c Croit-il, le traître, que mille cinq cents livres se trouvent dans le pas d'un cheval ? »] | Après bon vin, bon cheval. Quand on a un peu bu, on est plus hardi. || L'oeil du maUre engraisse le cheval. Quand on surveille soi-même ses affaires, elles en vont beaucoup mieux. || Le cheval du père Canane. Cheval fort doux.||^l cheval hargneux il faut une écurie séparée. || A jeune cheval vieux cavalier. || Aux chevaux maigres va la mouche. || Brider son cheval par la queue. I Bon cheval de trompette qui ne s'effraie pas du bruit. || Bon cheval , mauvais cheval veut l'éperon, bonne femme, mauvaise femme veui le bâton. \\ Chanqer son cheval borgne contre un aveugle. || Fermer l'étable quand les chevaux n'y sont plus. || Hennir avec les chevaux. || Il fait toujours bon tenir son cheval par la bride. \\ Il n'y a si bon cheval qui ne bronche. I| Il n'est ptus temps de fermer les étables quand les chevaux sont pris. || Jamais bon cheval ne devint rosse. Il Qui aura de beaux chevaux si ce n'est le roi f\\ Un bon cheval fait les lieues courtes.
|| Un cheval a quatre pieds et tombe.
— Syn. simp. Coursier, palefroi, bidet, haquenée, haridelle, rosse, mazette, criquet, rossinante. || Epith. Docile, souple, obéissant, soumis, dompté, noble, fier, superbe, fringant, généreux, fougueux, ardent, impétueux , hardi, courageux , bouillant, belliqueux , bondissant, vigoureux, indocile, inquiet, chatouilleux, usé, efflanqué, etc.
— Syn. comp. cheval, coursier, rossk. Cheval est de tous les styles ; coursier , du style poétique ; et rosse, du style familier ou burlesque.
CHEVAL DU BON DIEU. s. m. Entom.
Nom vulgaire du grillon des champs.
CHEVAL DU DIABLE, s. m. Entom. Nom vulgaire des mantes et des spectres dans le midi de la France.
CHEVALEMENT, s, m. (rad. cheval). ArchiL. Espèce d'étai fait d'une ou de deux pièces de bois qui sert à soutenir des parties de bâtiment qu'on reprend en sous-oeuvre.
CHEVALEU. v. n. 1" conj. (rad. cheval). Faire plusieurs allées et venues pour une affaire . faire plusieurs démarches. 11 m'a bien, fait chevaler. J'ai longtemps chevalé pour cette affaire. Il est vieux.
— Manég. Se dit d'un cheval qui passage sur les voltes, en faisant passer les jambes du dehors par-dessus celles du dedans. Dans ce sens, on dit aussi chevaucher.
— Techn.Se servir du chevalet pour donner un apprêt, une façon à certaines marchandises, pour faire quelque ouvrage. Dans cette acception, il est tantôt neutre, tantôt actif. Les tanneurs, les corroyeurs chevalent les cuirs. Les scieurs de bois chevalent.
— v. a. 11 a signifié presser vivement. Il les chernla tant qu'il leur donua sur la queue. (Mézeray.)
— On a dit aussi chevaler une perdrix. Chevaler les voyageurs pour les détrousser. (Nicot.) Ainsi font les grandi voleurs et les fa* meux corsaires : les uns découvrent le pays, les autres chevalent les voyageur», (fit. de la JBoétie.)
— Techn. Ktayer, soutenir un mur, un édiflci'ie, etc. avec des chevalements. Chevaler un mur, une maison qu'on reprend en sous-œuvre.
CllKVA!.r.r.i:>iin:. adj. des 2 g. (rad. cheval,. Qui ai partienl a la chevalerie, qui tient de la ri rale-esque.
Bravoure, franchise chevaleresque. 11 a des goûts ohevaleresques.
CHEV lUSRBSQUBHBIÎT.adT. D'une manière chevaleresque.
<;ili:v U.l.ltr.SNE. adj £ (de Ht, ravaleresya, même sign.f ) Se .lisait de ce qui convenn.t a un chevalier Une hue chevalereste. Un tombeau de chevalier.
— s. f. Femme d'un chevallor, Femme d*1 ■orée d'un onire de chevalerie. V. CHSvaufcM.
< III. V W.ERIK s. f. (rad. cheval. Ranff, qualité de chevalier. \a I
i n mler degré d'honneur dan» les arm>
ne s'obtenait ordiuaneru'-iu que par do hauts
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faits d'armes. Il reçut l'ordre de la chevale- i rie. La chovalerie n'était pas héréditaire. Au < moyen âge, si des guerriers assistaient à un siège offensif, ils tenaient à honneur insigne de se faire confénr la dignité de chevalerie au sein même de la mine creusée sous la place. (Bardin.)
Et la chevalerie, inclinant sa bannière, Pose sur le cercueil sa couronne dernière. (Soumet.)
— L'institution, l'ordre, le corps des chevaliers. L'antique chevalerie. Les temps de la chevalerie. Des actes de chevalerie. Les règles de la chevalerie.
Idole des grands coeurs, noble chevalerie, Toi dont le nom loyal plaît a l'âme attendrie 1 (Cbaussaro.)
— On compte au nombre des ordres de la chevalerie les associations militaires ou autres créées par des souverains. Les ordres du Saint-Esprit, de la Toison d'or, de la Jarretière, sont dés ordres de chevalerie. Les ordres de chevalerie d'Espagne.
— H y a quatre sortes de chevalerie. La chevalerie militaire. Celle des anciens chevaliers, qui s'acquérait par de hauts faits d'armes. La chevalerie régulière. Celle des ordres militaires, ou l'on faisait profession de prendre un habit particulier, de porter les armes contre les infidèles, de servir dans les hôpitaux, etc. Tels étaient les Templiers, les chevaliers de Malte, etc. La chevalerie honoraire. Celles que les princes confèrent aux autres princes, aux principaux personnages de leur cour, à leurs favoris, des chevaliers d'Honneur, en France; des chevaliers de la Jarretière, en Angleterre ; de la Toison d'or, en Espagne, etc. La chevalerie sociale. C'est celle qui n est pas fixée, qui n'a été ni confirmée, ni réglée par des statuts durables.
— Chevalerie errante. La profession, l'ordre des chevaliers errants. Les vieux romanciers ont rendu presque fabuleuse l'histoire de la chevalerie errante. Les lois, les moeurs de la chevalerie errante. On dit simplement la chevalerie. Des romans de chevalerie. Le roman de Don Quichotte a guéri les Espagnols de la chevalerie. Le berceau de la chevalerie errante s'entoure de fables : on pourrait presque douter qu'el'.e ait existe. (Bardin. ) On a presque révoqué en doute la chevalerie errante, parce qu'elle n'a eu pour historiens que des romanciers, (ld.)
— Fine /leur de chevalerie. Désignait un chevalier accompli ou l'élite des chevaliers.
— Chevalerie signifie encore Extraction, noblesse de race. Cette maison est d'ancienne chevalerie.
— Il se disait autrefois pour Haut fait d'armes, exploit chevaleresque. H serait impossible de compter les hautes chevaleries que les premiers Français mirent a fin. (E. Pasq.)
— On s'est aussi servi du mot chevalerie pour désigner une partie de plaisir dont les hommes (les cavaliers] font les frais. Un bal de chevalerie.
— Rabelais a employé ce mot dans le sens d'Equitation, exercice du cheval.
— Anc. coût. Métairie chargée du logement des gens de guerre a cheval. || Aide de chevalerie. Taille qu'il était permis au seigneur de lever quand il faisait sou fils chevalier. || Tenure de chevalerie. V. tencrk.
— Epith. Noble, ancienne, antique, brillante, illustre, honorable, loyale, pieuse, crédule, galante, etc.
CHEVALET, s. m. (rad. cheval). Instrument de torture chez les ancieus. On n'en parle qu'à l'occasion des supplices que les persécuteurs faisaient endurer aux martyrs. Il expira sur le chevalet. 11 fut condamné à être mis sur le chevalet.
— Art. milit. Chevalet d'armes. Sorte de chevalet qui , ait camp, sert de support aux armes; il est ordinairement formé de deui fourches plantées en terre et soutenant un travers ou s'appuie le fusil sous un abri de branchages. || Chevalet de pont-volant. Sorte de chevalet formé de grands tréteaui destinés à servir de support à un pont de poutrelles et de planches, qu on appelle aussi Pont sur chevalet, || 'hevalet de fusées on a fusées. Armature ou support au moyen duquel on lance les fusées de guerre.
— Astron. Chevalet du peintre. Petite constellation de l'hémisphère méridional, qui con tient vingt-cinq étoiles, dont une de quatrième grandeur, et trois de sixième.
— Bot. Un des noms vulgaires du gouet commun.
— Mar. Nom de deux montants qui portent la roue du gouvernail. || Machine munie d'un rouleau mobile , qui sert à passer les câbles d'un lieu à un autre.
— Pèch. Instrument du fabricant de haims qui fait partie du barbelct. On le nomme quelquefois rencontre du barbelei.
— Techn. Morceau de bois fort mime qui sert à tenu élevéel lej oordej d'un violon, d'une basse, etc. Il Instrument de bois sur lequel les peiiitrei appuirnl tel lableanj auquel* ils travaillent. Mettre un tableau sur le chevalet. || Tal.l'au de chevalet Petit tableau, nu tableau de moyenne grandeur, travaille rt fini
rand so.n. Il Se du au**, d- tous les
.. quelle que soit leur • ■■■ que ceux qui sont eiécutés sur des murailles et des plafonds
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— Se dit, en général, de ce qui sert aux artisans, dans différents métiers, à tenir l'ouvrage élevé ou baissé, pour travailler plus commodément. || Grand tableau en charpente servant à différents usages. || Le chevalet des tonnelier' est un banc à quatre pieds, qui porte à son extrémité dîux morceaux de bois qui se serrent l'un sur l'autre, e*. entre lesquels on passe les douves que l'on veut travailler avec la plane. || Chez les artificiers, c'est un poteau planté en terre, ou soutenu par trois ou quatre aregboutants, et traversé to.it en haut par une barre de fer plate sur laquelle on place. 1 une anrès l'autre, les fusées qu'on veut tirer. ||Cbez les arquebusiers, instrument d'acier ou de fer propre à recevoir une fraise. L'ouvrier la place dan» l'étau, et fait tourner la fraise dans le bassinet, par le moyen de la boîte et de l'archet, peu près comme les forets || Instrument qui sert aux serruriers à forer les pièces. || Che» les rubanniers, Planchette étroite et percée de quatre petits trous, pour être suspendue par deux ficelles aux grandes traverses d'en haut du métier, pour maintenir l'ouvrage. || Pièce servant d'étai dans un bâtiment en réparation. || Pièce de charpente posée en travers sur deux autres. || Tréteau servant à échaiauder, scier de long et à transporter des tringles dans un corps de machine hydraulique. || Chez les couvreurs, Natte de paille qu'ils placent sous les échelles étendues sur les combles. || Machines dont ils se servent pour soutenir leurs échafauds, lorsqu'ils font des entablements aux édifices couverts eu ardoise, et pour continuer de couvrir le reste du comble. || Chez les doreurs sur bois. Espèce d'écnelle sur laquelle ils appuient les cadres pour les dorer. |l Chez les corroyeurs, Instrument de bois sur lequel ils ê'endent leurs cuirs pour les drager. [| Les imprimeurs appellent chevalet du tympan une petite barre de bois aussi longue que le tympan est large : elle est assemblée en travers sur deux petites barres de bois enchâssées à plcmb dans des mortaises derrière le tympan, sur la planche du coffre. || Chevalet despadeur. Les oordiers appellent ainsi une simple planche attachée verticalement au bout d'une pièce de bois couchée par terre, qui lui sert de pied. Chevalet de commetteur. Tréteau surmonté de chevilles de bois, et qui sert a supporter les torons et les cordons, pour les empêcher de porter à terre. || Chez les chaudronniers , le chevalet est un banc garni de deux gros anneaux à chaque bout, dans lesquels est retenue une espèce de bigorne à table et à boule. [| En terme de passementerie, Pièce de bois enfoncée en terre, qui porte à sou extrémité supérieure une poulie, à laquelle est attaché un petit morceau de bois en forme de sifflet, et qui a à chacun de ses bouts un crochet de fer tournant. || En terme de charpenterie, pièce de bois couchée en travers sur deux autres pièces auxquelles elle est perpendiculaire. I Les chamoiseurs donnent le nom de chevalet à un instrument compose de deux montants de bois d'environ deux mètres de haut, sur lesquels est assemblée une traverse de même longueur, laquelle a une gouttière dans toute sa longueur, pour recevoir une règle de bois aussi longue, qui s'y ajuste parfaitement, ("est entre cette règle, qui est mobile, et la pièce de bois à gouttière qu'on fait passer la peau pour la travailler. || Chez les cardeurs, Espèce de prie-Dieu qui porte une grosse droussette sur laquelle l'ouvrier brise la laine ou le coton. || Boîte dans laquelle le cartier place ses cartes. Il Etui du treillageur. CHEVALIER, s. m. [rad. cheval). Celui qui avait reçu l'ordre de chevalerie. Chaque chevalier avait un écuyer. Un preux, un loyal chevalier. Chevalier sans peur et sans reproche. Un chevalier félon , discourtois. Les anciens chevaliers. Il fallait être chevalier pour se battre contre un chevalier. Foi de chevalier. Chevalier banneret. La devise d'un chevalier. Faire un chevalier. Dégrader un chevalier. L'honneur avait uni tous ces grands chevaliers. (Volt.) Pourtant, ce qui l'iiniuietait le plus, c'était de ne pas se voir armé cheialter. (Cervant.) Nul n'honora plus le nom de chevalier, que Bayard, surnommé le chevalier s:ms peur et sans reproches. (Impr. fr.)
Voila donc ce mortel qui. bravant ma fureur, A mérité le nom de chevalier sans peut Y
(A. -Martin.)
— Se dit aussi de celui qui a été reçu dans un ordre militaire et religieux Chevalier du temple. Chevalier de Malte. Les chevaliers d» l'ordre teuton ique, etc.
— Hist. anc. Membre d'un corps d'élite établi à Sparte po ir la garde des roi». l.e* chevaliers ne combattaient point à cheval ; ce nom leur était donné comme titre d'honneur. U« él divisés en six coropaume» loiilsiur* de cm quante hommes chacune. Il est n présumer qui les trou cent* Spartiate* qui combattirent nui Thermopyle» étaient les trois cent» chevalier* || Titre d'honneur i lier le* Cretois chevaliers Cretois avsient de* rhrvnux. || Hommes de guerre dont se c .jivalene à Athènes, l.»s cl « parmi le* plu» riche* Citoyen*, formaient un
;: l,r *rcond de* ' de la 'épiil' ilieu
entre les patriciens et les plébéiens, I * furent
crée* p»r Koiiniiu*. mil» il* ne Ibrmèrei
ordre eonst.iiie .jn an tu- mOcI* de Ho'ne. et a
ipoque lei Ils
avaient le voir nn ohevaj entre-
Biii Irais de l'Haï, de porter un d i ' , l'oicui>cr dans les jeux i-nhlios li
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torze premiers sièges. Graocbus leur donna l'administration de la justice, 122 av. J.-C. ; Syllala leur ôla, 82; Pompée la leur rendit, 70, en leur associant les sénateurs et les tribuns du trésor. Ils eurent la ferme des biens et des impôts <le la République. L'ordre des chevaliers. Cicéron était né chevalier romain.
— Au moyen âge, le titre de chevalier appartenait de dioit et exclusivement aux personnes nobles de nom et d'armes, mais on n'y parvenait qu'après avoir passé par les rangs de varlet ou de damoiseau, de page et d'écuyer. Les chevaliers seuls pouvaient porter bannière, paraître dans les tournois, y disputer le pris , revêtir un collier d'or et une armure dorée, placer une girouette sur le haut de leur manoir; ils prenaient .e titre de messire ou de monseigneur, et leurs femmes celui de madame. La chevalerie s'évanouit avec le régime téodal.
— Chevalier à la proie. Sorte de chevaliers du moyen âge qui menaient une vie pillarde et commettaient les extorsions les plus criantes. || Chevalier à pennon. Chef de vassaux qu'il réunissait sous un banneret et menait au service du roi. La solde des chevaliers à pennon était le double de celle des écuyers.
— Armer quelqu'un chevalier. Le faire, le recevoir chevalier.
— Chevaliers errants. Chevaliers qui allaient par le monde, cherchant les aventures, châtiant les méchants, protégeant les opprimés, et soutenant, la lance au poing, l'honneur et la beauté de leurs dames, envers et contre lors. Les chevaliers errants, les enchanteurs et les fées, figurent souvent dans les récits des vieux romanciers. Don Quichotte de la Manche est le plus illustre des chevaliers errants.
Noblement dépourvus de science, D'illustres fous, appelés chevaliers, Couraient le monde avec leurs écuyers, Et se battaient parfois à toute outrance. (Palissot.) — Chevalier de justice. Celui qui était obligé de faire les preuves de noblesse exigées, pour entrer dans l'ordre de Malte, à la différence des chevaliers servants, qui en étaient dispensés.
— Simple titre de noblesse donné à des personnes qui n'appartiennent à aucun ordre de chevalerie ; ordinairement le fils aîné d'un baron, le troisième fils d'un comte, le cinquième d'un marquis, etc.
— Dans les distinctions nobiliaires, le titre de chevalier désignait le plus infime degré de la noblesse, et venait après celui de baron.
— Celui qui a été reçu dans une association militaire ou civile, établie par un prince souverain. Chevalier du Saint-Esprit, de Saint- Michel, de Saint-Louis, de la Légion-d'honneur. Chevalier de la Jarretière. Chevalier de la Toison d'or, de Calatrava. Les chevaliers du Saint-Esprit portaient le cordon bleu, etc. Faire, créer des chevaliers. Création, promotion de chevaliers.
— Chevaliers es lois. Ceux qui avaient obtenu la chevalerie à cause de leur capacité dans la science des lois. Les chevaliers es-lois prenaient le titre de maîtres.
— Féod. Chevalier terrien. V. terrien.
— Hist. Chevalier d'âge. Celui qui se présentait pour être reçu dans l'ordre de Malte, selon les statuts. || Chevalier de minorité. Celui qui était reçu avant l'âge requis, par un bref da p<pe. || Chevalier d'honneur. Conseiller d'épée, qui avait voix délibérative dans les cours souveraines. || Chez la reine et chez les princesses de la famille royale, signifie le principal officier qui leur donne la main quand elles marchent. Chevalier d'honneur de la reine. La charge de chevalier d'honneur. || Chevalier du guet. Commandant d'une compagnie de gardes qui faisaient le guet la nuit dans Paris. || Chevalier du poignard. On appela ainsi, par dérision, en 1791, les jeunes seigneurs de la cour qui avaient, dit-on, formé l'entreprise de délivrer Louis XVI, et qui avaient caché dans les armoires du château des Tuileries des poignaras, de courtes épées, etc. || Chevalier de l'arquebuse. Bourgeois qui forment une compagnie, et dont le but est de se perfectionner dans l'art de tirer l'arquebuse, en disputant un prix.
— Chevalier, se disait autrefois, au jeu des échecs, pour Cavalier. Les chevaliers blanc3. Les chevaliers noirs. Le chevalier du roi, de la dame.
— Fig. Il est le chevalier de cette dame. 11 lui est attaché, il lui rend des soins. || Se faire le chevalier de quelqu'un. Prendre sa défense avec chaleur.
— Fig. etfam. Chevalier d'industrie. Homme qui vit d'adresse, d'expédients. Il se prend toujours en mauvaise part. En général, les chevaliers d'industrie cherchent a n'opérer que par l'adresse et la persuasion.
Tu te dis chevalier, écoute, je te prie, N'es-tu pas, en effet, chevalier d'industrie? (Alm. hit.)
— Ichthyol. Genre de poissons de la division des thoraeique3 , et qui ne comprend qu'une seule espèce, lo chevalier américain.
— Omith. Genre de l'ordre des échassieis, de la famille des hèlouomes.
— Epith. Preux, courageux, hardi, valeureux, redoutable, invincible, magnanime, généreux, loyal, courtois, illustre, noble, galant, Ûdéle, constant, l'ntique, brillant, accompli , errani, vagabond, etc.
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— Prov. Faveur s , femmes et deniers, font de vachiers chevaliers. \\ Grand chevalier ne va sans mie. || Hie> vacher, aujourd'hui chevalier.
|| Nul chevalier sans prouesse.
CHKA 'AI.IEB. Ingénieur mécanicien, à Paris, offrit à la Convention des armes à feu renfermant huit charges. Le 30 novembre 1797, il fit l'expérience d'une fusée inextinguible, découverte très-ingénieuse, qui fit croire qu'il avait retrouvé le feu grégeois. Injustement accusé d'avoir pris part à la machine infernale du 3 nivôse an îx, Chevalier fut condamné à mort et fusiilé à Vincennes, le 24 décembre 1800.
CHEVALIÈRE, s. et adj. f. (rad. cheval). Hist. Se disait des femmes qui étaient membres de certains ordres de chevalerie. 11 y avait des religieuses chevalières de l'ordre de Saint- Jacques'de l'Epée, en Espagne et en Portugal, des chevalières de Saint-George, chanoinesses de Nivelle, des chevalières de Malte, dans trois cantons de France.
Ciel, que je hais ces créatures fières , Soldats en jupe, hommasses chevalières.
(Voltaire.)
— Joaill. Chevalière ou bague à la chevalière. Anneau large et épais, orné d'un chaton de même métal, et que l'on porte au doigt.
CHEVALINE, adj. f. (rad. cheval). 11 n'est usité que dans cette locution : Bête chevaline. Un cheval ou une jument. Un procureur qui savait son thème aurait rougi de ne pas dire une bête chevaline, une bête asine, au lieu de dire un cheval, un âne. (lmprov. fr.) J'ai, dit la bête chevaline, Un apostume sous le pied. (La Font.)
— s. f. Comm. Se disait du trafic des chevaux. Il fait la chevaline. 11 commerce en chevaux. || On donnait aussi ce nom aux chevaux de la petite espèce ou de peu de valeur.
CHEVALIS. s. m. Passage pratiqué dans une rivière dont les eaux sont basses.
CHEVALORIFÈRE. s. m. Techn. Machine faite en forme de cheval, nouvellement inventée, sur laquelle une personne, à l'aide de certains ressorts, peut faire des exercices d'équitation.
— Il est aussi adj. Machine chevalorifêre. CHEVANCE. s. f. (du bas lat. ' cabentia ;
rad. cab, tenir, posséder). Le bien qu'on a. lia perdu toute sa chevance. Auj. peu usité. Lui promettant qu'il lui serait vrai et loyal sujet, et le servirait de corps et de chevance. (Alain Chartier.) Tout l'univers ne vaut pas la chevance que je rencontre ici. (La Font.) 11 se gardera bien de commettre une offense, Craignant de perdre honneur, dignités et che- (Ronsard.) [vance.
Il avait dans la terre une somme enfouie, Son cœur avec, n'ayant d'autre déduit Que d'y ruminer jour et nuit, Et rendre sa chevance à lui-même sacrée. (La Fontaine.)
— Syn. simpl. Bren , fortune , possession, avoir, richesse.
CHEV ANNE ou CHEVAINE, s. f. , et
CHEVIN. s. m. Ichthyol. Noms vulgaires de plusieurs espèces du genre able.
CHEVAUCHABLE. adj. des 2 g. Propre à être chevauché.
— Où l'on peut aller à cheval. Chemin chevauchable.
CHEVAUCHANT, ANTE. adj. Bot. Se dit des feuilles qui, pliées en gouttière, s'emboîtent réciproquement. Feuilles chevauchantes.
— Techn. Se dit aussi de parties qui empiètent l'une sur l'autre et se croisent un peu.
— chevauchant, part. prés, du v. Chevaucher. Il est invariable.
CHEVAUCHÉE, s. f. (rad. cheval). Se disait autrefois, en style de pratique, des Voyages à cheval que certains officiers de justice faisaient dans l'étendue de leur ressort pour remplir les devoirs de leur charge. Le prévôt des maréchaux a fait sa chevauchée.
— S'est dit pour Incursion hostile, course de gens armés. On le trouve sous cette acception dans les ordonnances de Louis IX.
— Ane. iégisl. Service que les vassaux ou sujets étaient tenus de faire à cheval, soit envers le roi, soit envers quelque seigneur. || Chevauchée d'une justice. Procès-verbal que l'on faisait pour reconnaître l'étendue et les limites d'une justice. [I Droit de chevauchée. Droit qu'avait un seigneur de faire marcher ses sujets ou vassaux a la guerre. \\ Devoir de chevauchée. Obligation des vassaux de monter à cheval pour défendre leur seigneur dans ses querelles particulières.
— Tout le terrain qu'une bête de somme peut parcourir en un jour ou en un temps donné. La clievauchee est aussi une mesure d'occupation , de donation : les Scythes , les Turcs, les Romains, donnent à un homme la terre dont il peut faire . en une journée, le tour à cheval. (Michelet.)
CHEVAUCHEMENT, s. m. (rad. chevaucher). Chir. Déplacement des fragmeuts d'une fracture , dans lequel, au lieu d'être bout à bout, les deux pièces se croisent et sont placées à côté l'une de l'autre et parallèlement.
— Bot. Disposition des feuilles chevauchantes.
— Techn. Croisement de deux pièces.
CHEVAUCHER, v. n. 1" conj. (rad. cheval). Aller a cheval. L'Académie dit que ce
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mot est vieux et ne s'emploie plus guère que dans ces deux locutions peu usitées : Chevaucher court, chevaucher long. Se servir d'étriers courts ou longs. Cependant il nous paraît trèsexpressif, et il figure très-bien dans la poésie badine et marotique et dans le langage familier Agnes arrive en une hôtellerie Ou dans l'instant, lasse de chevaucher , La fière Jeanne avait été coucher. (Volt.)
— Parcourir à cheval un certain espace de terrain. Clovis et d'autres rois barbares concèdent à un saint évêque tout ce qu'il pourra chevaucher sur un âne pendant que le roi fait sa méridienne. (Michelet.)
— Chirurg. Se dit des fragments d'un os qui éprouve le chevauchement.
— Fauconn. Se dit de l'oiseau qui s'élève par secousses au-dessus d'un vent dont la direction est contraire a son vol.
— Manég. Se dit dans le sens de Chevaler. V. ce mot. || Se dit encore de l'action du cheval faible et incertain dans ses allures, qui se taille les boulets en marchant. '
— Techn. Les typographes le disent des mots qui vont de travers, et particulièrement des bouts de lignes qui montent ou qui descendent. Ces mots, ces lignes chevauchent. || Les couvreurs, des ardoises qui croisent l'une sur l'autre. || Se dit , par analogie , de certaines choses disposées de manière qu'elles glissent les unes sur les autres. Les parties d'un os fracturé chevauchent quelquefois.
— Se prend quelquefois activ. Chevaucher un âne. Chevaucher un bel alezan.
Hélas ! grand roi, qu'eussiez-vous cru, En voyant ma faible figure Chevauchant tristement a cru Un coursier du mon encolure? (Voltaire.) || Il a aussi une signification obscène.
CHEVAUCHEUR. s. m. Se disait pour Cavalier. Le comte y envoya trente chevaucheurs et cinquante piétons ; mais Godefroy renvoya après quarante chevaucheurs et cent piétons, qui grand secours firent aux premiers. (Roman des Neuf Preux.)
— Voyageur à cheval.
CHEVAUCHONS (À), loc. adv. Jambe deçà,
jambe delà. Pourquoi laisser perdre ce mot ? Ces gens qui se perchent à chevauchons sur l'épicycle de Mercure, qui voient si avant dans le ciel, ils m'arrachent les dents. (Montaigne.)
CHEVAU-LÉGERS. s. m. pi. Compagnie de 200 hommes, d'abord tirée ce l'élite des hommes d'armes , puis instituée en compagnie de la garde du roi par Henri IV, 1599, et réformée par LouisXVI, 1787; elle avait le roi pour capitaine, et ne paraissait sous les armes que dans les cérémonies d'apparat. Sous l'Empire, fl y avait six régiments de chevau-légers. Quelques princes de la Confédération germanique entretiennent encore des régiments de chevau-légers. || Au singulier on écrit un chevau-léger, suivant l'Acad. ; mais cette orthographe nous paraît assez bizarre. On de mit écrire un chevaux-légers, c'est-à-dire un homme faisant partie de la compagnie des chevaux-légers.
CHEVÉ , ÉE. part. pass. du v. Chever.
S'emploie adjectiv. Voilà une pierre bien chevée. Cet ouvrage a été mal chevé. Verres chevés.
CHEVÈCERIE. s. f. Charge de chevecier.
CHEVÊCHE, s. f. Ornith. Espèce de chouette.
— Fauconn. Oiseau nocturne que l'on dresse "à la chasse comme le hibou et le duc.
CHEVÈCHOÏDE. s. m. Ornith. Nom d u strix passerinoïde , espèce du sous-genre chevêche.
CHEVECIER. s. m. (et. , chef, cire). Titre de dignité dans quelques églises. || Dans certains chapitres ecclésiastiques, celui qui a soin de la cire.
CHEVEL. s. m. Féod. Chef, seigneur féodal, à qui l'on devait différentes espèces d'aides ou de services.
CHEVELÉ, ÉE. adj. (rad. cheveu). Blas. Il se dit d'une tête dont les cheveux sont d'un autre émail, d'autre couleur que la tête. Tète d'argent chevelée de sable.
— Hortic. Se dit de boutures ou marcottes garnies de racines. Bouture chevelée. Ces marcottes sont trop chevelées.
CHEVELÉE. s. f. Agric. Plant en racine de vigne.
CUEVELEUX , EUSE. adj. Il se disait d'une personne qui avait de longs et beaux cheveux.
CHEVELINE. s. f. Bot. Un des noms vulgaires de la clavaire.
CHEVELU, s. m. Bot. Syn. de Radicelle.
Cette expression , employée aussi comme épithète, sert à désigner les appendices filiformes qui garnissent certaines semences ou les racines pourvues de nombreuses ramifications capillaires.
CHEVELU, UE. adj. (rad. cheveu), Qui porte de longs cheveux. Les peuples du Nord sont plus chevelus que ceux du Midi. Clodion le Chevelu.
— Hist. Gaule chevelue (Gallia comata). Nom donné par les Romains à la partie des Gaules dont les habitants portaient de longs cheveux. || Les rois chevelus, ou absolument les chevelus , se dit quelquefois pour les rois mérovingiens.
— Anat. Cuir chevelu. La peau qui couvre le crâne et qui donne naissance aux cheveux.
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— Astron. Comète chevelue. C est une comète où l'on aperçoit des rayons de lumière qui imitent une espèce de chevelure.
— Bot. Graine chevelue, (irainequi a*l> coup de poils longs et déliés. || Racine chevelu*. Racine qui a des filaments presque aussi délié* quedes cheveux. || On dit quelquefois substant., le chevelu d'une racine , ou simplement , U chevelu.
CHEVELURE, s. f. (rad. cheveu). L'ensemble des cheveux dont la tète est couverte. Une longue chevelure. Avoir une belle cm-velnre. Chevelure en désordre. Une chevelure bien, mal peignée. Laisserflottersachevelure. Quand Jupiter secoue sa chevelure, il ébranle l'Olympe. (Fén.) En noiis anneaux flotte sa chevelure. (Millev.) U aime à contempler l'or de sa chevelure. fColardeau.) Sa molle chevelure, aux vents abandonnée. (M"' des Roches.) La longue chevelure, en France, était autrefois la marque distinctive entre ies Francs et les peuples subjugués. (Anquet.) Un contraste frappant entre la couleur de la chevelure et celle des sourcils, inspire de la méfiance a quelques observateurs. (Descuret.)
Sa chevelure noire D'un teint de neige augmente encore l'éclat, Et, descendant sur un cou délicat.
Offre l'ébène a ^ôté de l'ivoire. (Malfil.)
— Poét. et par analogie. Les feuilles des arbres. Les arbres ont perdu, ont dépouillé leur chevelure. Et le pin conservant sa verte chevelure. (Béranger.)
J'aperçois une tombe où de leur chevelure Le cornouiller, le myrte, étalent la verdure.
(Deluxe.) Et dès que le printemps , ranimant la nature, Lui rendrait sa superbe et noble chevelure. (Colin d'Harl.)
— Fig. 11 se dit aussi des rayons de certaines comètes. Cette comète avait une belle chevelure.
— Astron. Chevelure de Bérénice. Constellation de. l'hémisphère nord, située près de la queue du Lion, et composée de 40 étoiles.
— Pyrot. Chevelure de feu. Petits serpenteaux d'artifice.
— Syn. simpl. Les cheveux. || Epith. Belle, longue, riche, épaisse , noire , blonde, dorée, argentée, d'or, frisée, hérissée, molle, flottante, ondoyante, etc.
— Fig. Syn. simpl. Feuilles , feuillage, ornement, ombrage. || Epith. Verte, verdoyante, nouvelle, touffue, mobile, mouvante, agitée, sombre, épaisse, fraîche, pâle, flétrie.jaunie, éparse, etc.
— Bot. On donne ce nom à la touffe de feuilles qui couronne l'ananas et certaines espèces de fritillaires. C'est aussi l'aigrette qui accompagne certaines semences et naîl de leur enveloppe extérieure, comme dans les asclèpiddes.
CHEVELURE DES ARBRES, s. f. Bot.
Nom vulgaire des plantes grimpantes et filamenteuses , telles que les usnées et l'hydne rameux.
CHEVELUBE BLONDE, s. f. Bot. Nom vulgaire de la stipe pennée. || Chevelure dorée. Syn. du Chrysocomelinosyre.
CHEVEB. v. a. 1" conj. Ane. coût. Empiéter sur la chaussée d'une ville, sur un chemin, sur un héritage.
— Techn. Cerner ou creuser une pierre précieuse en dessous pour adoucir sa teinte. || Polir une pierre concave sur une roue convexe.
Il Rendre concave une pièce de métal forgée.
CHEVERT (François de). Brave général français, né à Verdun de parents pauvres, en 1G95, mort en 17G9. 11 contribua puissamment au gain de la bataille d'Hastenbeck, 1757.
CHEVEBUS (Jean Lefebvre de). Cardinal, né à Mayenne en 1768. Lors de la révolution de 89, il passa aux Etats-Unis, prêcha l'Evangile aux sauvages du Nord , leur bâtit une église et fut nommé évêque de Boston en 1810. Ses vertus le firent chérir de tous. Revenu en France, il occupa le siège de Montauban, et en 1826 il fut nommé à l'archevêché de Bordeaux et créé pair. Eu 1833, il fut promu au cardinalat, et mourut en 1836, emportant les regrets universels.
CHEVET, s. m. (du lat. capnt, tête). Traversin, long oreiller sur lequel repose la tête de la personne qui est couchée. Il s'endort aussitôt qu'il a !a tête sur le chevet. J'aime le chevet bien haut, bien bas. Je m'assis à son chevet. Entretenir quelqu'un au chevet de son lit. Au chevet d'un ami, l'ami s'assied et pleure. (Millev.) Pour ce qui est de l'ordre, je l'ai laissé derrière mon chevet, à Chantilly. (Brantôme.) Une nuit, profitant de son sommeil, je dérobai sous son chevet les clefs de la Viile. (P. de Cr.)
— La place du lit où est le chevet. Méfiezvous de toutes les fortunes faites au chevet des rois. (Mad. de Maint.)
— Par extension, Tout ce qui sert à appuyer la tête quand on dort. Une pierre lui servait de chevet Joachim Vadian avait tant de goût pour l'étude des poètes latins, qu'il n'avait ordinairement pour chevet qu'un Virgile in-folio. (Journ. litt.)
— Fig. et par extension. Le lit même. Cela se raccommodera sur le chevet. (Sali.)
— Fig. Tout ce qui sert à reposer, tant au moral qu'au physique. Mes amis, l'ignorance est un chevet bien doux. (Satiriq.) L'incuri site est un chevet bien doux, bien sain à re poser une tète bien faite. (Montaigne.
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— Arcliit. La partie d'une église qui est derrière le maître-autel, et qui est ordinairement circulaire et plus élevée que le reste. Le chevet de 1 église de Saint-Denis.
— Art milit. Gros billot de bois qui, placé sous le derrière de l'affût d'un canon, en soutient la culasse. || Chevet de mortier. Coin de bois propre à faire varier l'inclinaison de l'arme , quand on l'introduit entre l' affût et le mortier.
— Mar. Fourrure ou garniture de bitte , pièce de sapin arrondie, que l'on met sous l'arrière du traversin des grandes bittes.
— Miner. Lit ou mur d'un filon.
— Techn. Garniture de plomb qu'on me* au bord des chéneaux.
— Droit de chevet. Certaine somme qu'un officier des compagnies supérieures payait autrefois à ses confrères, quand il se mariait.
— Prov. et fig. C'est son épée de chevet. C'est sa ressource en toute occasion, soit pour l'exécution, soit pour le conseil. || Il se dit aussi des choses. L'Iliade d'Homère était l'épée de chevet d'Alexandre.
— Quand une personne débite des histoires fausses, dénuées de preuves, ou fabriquées à plaisir, on dit : Elle a trouvé cela sous son chevet,
CHÉVETEAU. s. m. ( dimin. de chevet).
Techn. Pièce de bois transversale sur laquelle se meut le tourillon d'un moulin.
CHEVÈTRAGE. s. m. Législ. Droit que les écuyers du roi prenaient, à Paris , sur le foin venu par eau.
GHEVÈTRE. s. m. (du lat. capïstrum, licou). Licou. Chevêtre de cuir, chevètrede crin. En ce sens, il est vieux.
— Techn. Pièce de bois dans laquelle les charpentiers emboîtent les soliveaux d'un plancher. [| Les serruriers appellent ainsi une barre de fer qui sert à soutenir les solives coupées à l'endroit de la cheminée pour donner passage au tuyau.
— Chirurg. Bandage employé pour la luxation ou la fraction de la mâchoire inférieure.
CHEVÈTRIëK. s. m. Techn. Pièce qui sert de support à un tourillon.
CHEVEU, s. m. (du lat. capillus, même signif ) Poil de la tête. Il ne sa dit qu'en parlant des hommes et des femmes. De beaux cheveux. De grands cheveux. Cheveux longs, courts, plats, frisés, noirs, blonds, châtains, roux, cendrés, gris, olancs. Mes cheveux commencent à grisonner. Vos cheveux blanchissent. Chaveux épars, hérissés Cheveux crêpés, ondes, annelés, tressés, bouclés. Cheveux fins, roux, gros, gras, rudes. Poudre pour teindre les cheveux. Se prendre aux cheveux. Se tirer les cheveux. S'arracher les cheveux de chagrin, de douleur, de désespoir. Tirer quelqu'un par les cheveux. Une touffe, une poignée de cheveux. Un tour de cheveux. Un bracelet, une bague, une bourse de cheveux. Ses cheveux étaient hérissés. Leurs beaux cheveux pendaient sur leurs épaules , et flottaient au gré du vent. (l'en.) Un prêtre en cheveux blancs ordonne le supplice. (Cas. Delav.) On jurait autrefois sur ses cheveux, comme on
i'ure aujourd'hui sur son honneur. (Hist. de •aris.) La couleur des cheveux aide à déterminer la constitution des individus. (Descuret.) Des cheveux noirs, plats, épais et gros, dénotent peu d'esprit, mais de l'assiduité et l'amour de l'ordre, (ld.; Les cheveux r0ux caractérisent l'homme souverainement bon ou souverainement méchant, (ld.)
Quelle importune main , en formant tous ces
[nœuds,
A pris soin sur mon front d'assembler mes
(Racine.) [cheveux ?
— Être coiffée en cheveux. Se dit d'une femme qui est nu-tête, et dont les cheveux «ont bien arrangés. || Faux cheveux. Cheveux qui ne tiennent pas à la tète; roime sont ceux des toupets, des perruques, etc.
— Fig. Cheveux d'ébine. Cheveu* très-noirs. Cheveux d'ébine en longs replis flottants. (Dorât.)
. . . Et cependant ismène De «es cheveux épars tresse la mollo ébène. (Desaint).
— Fig. Cheveux d'or. Cheveux d'un beau blond.
F.t sa main «'empressant de délier les nœuds Qui retiennent captif l'or pur de ses cheveux. (B.-Lormian.)
— Fam. Ut étaient prêt de se prendre aux cheveu*. Ils étaient près de se quereller, de se battre. || Cela (ait dresser les cheveux à la tête, et simplement, cela fait dresser les cheveux. Cela fait horreur. Chaque mot sur mon front fait dresser mes cheveux. (Rac.) Faisons
à ce vilain spectre, à ce hideux moDstn fait dresser les cheveux au genre humain. (G. Sand.) || On dit aussi : Les cheveux me dressent, lui dressent à la ittt, l.< epenrlant me dressaient à la tête (Boil.)|| Prendre l'occation aux cheveux. Saisir l'occasion dès qu'elle se présente, en profiter.
— Fig- et fam. Cette interprétation est tirée l'iriei cheveu*. Klle n'ejit pas naturelle, juste; elle est forcée. || II ne t'en faut pat de l ■ leur d'un chenu. 11 p'en faut bien peu. 11 ne » en faut pas de l'épaisseur d'un cheveu que ce» Jeux choses-la ne *c touchent.
— Prov. et fig. h'emdvt un cheveu en quatre.
Faire des distinctions subtiles ; raffiner, subtiliser. C'est vouloir fendre un cheveu en quatre. Cet homme fendrait un cheveu en quatre. ] | J"/"os cheveux sont comptes. Dieu prend soin de tout ce qui nous regarde, et il ne nous arrive rieij que par sa permission.
— On «6 peut prendre un homme rasé aux cheveux. On ne peut rien prendre a celui qui n'a rien. || La vie d'un homme ne tient qu'à un cheveu.
— Zool. et bot. Cheveux. V. poils.
— En botanique, on a donné le nom de cheveux à aes végétaux de diverses sortes affectant la forme capillaire. Ainsi l'on nomme: oheveux du diable, la casente. Cheveux d'evtque , la raiponce. Cheveux de mer, le fucus filon et l'ulve comprimée. Cheveux du roi, le tillandsie usnéoïde. Cheveux de Venus, l'adianthe de Montpellier. Cheveux de la Vierge, plusieurs espèces de byssus. Cheveux de paysans , la chicorée sauvage étiolée par sa culture dans des caves , et désignée à Paris sous le nom barbe de capucin.
— Epith. Beaux, jolis, blonds, noirs, bouclés, annelés, flottants, ondoyants, vagabonds, parfumés, dorés, argentés, etc.
— Les poètes disent bien des flots, des ondes de cheveux ; l'or de ses cheveux, de ses blonds cheveux; l' ébène de ses cheveux. L'argent de ses cheveux, pour les cheveux d'un enfant blond, ou les cheveux blanchis par la vieillesse.
— Syn. simpl. Poil, crin, chevelure, tresse.
— Syn. comp. cheveux, chevelure. La chevelure suppose une quantité considérable de cheveux. Un homme qui n'a que quelques cheveux sur sa tête n'a pas de chevelure. Une femme a une belle chevelure, si la totalité de ses cheveux orne bien sa tête, accompagne bien ses traits et son teint.
CHEVILIERE. s. f. Sorte de tiesse ou cordon plat, en fil ou coton, d'un grand usage dans l'économie domestique pour faire des attaches aux jupes, tabliers, caleçons, etc. Un mètre, une pièce de chevilière. Omiss. de tous les dictionnaires.
CHEVILLAGE. s. m. (rad. cheville). Mar.
Opération qui consiste à enfoncer des chevilles dans la charpente d'un bâtiment.
— Techn. L'action de cheviller des meubles.
CHEVILLE, s. f. (du lat. clavicula, même signlf. ; dimin. de clavus, clou, cheville). Morceau de métal ou de bois, façonné de manière à boucher un trou. Cheville de bois, de fer, de cuivre, etc. Cheville longue, courte, ronde, carrée. Grosse cheville. Pendre quelque chose à une cheville. Planter, ficher des chevilles dans la muraille. Votre charpente est pleine de chevilles.
— Cheville ouvrière. Grosse cheville de fer qui joint le train de devant d'un carrosse avec la flèche ou avec les brancards.
— Fig. Le principal agent, le principal mobile d'une affaire. Vous êtes la cheville ouvrière de cette entreprise.
— Anat. Cheville du pied. Partie des deux os de la jambe qui s'élève en bosse aux deux côtés du pied. Tout cela ne passe pas la cheville du pied. (Vie de J.-B. Rouss.) Vous avez donc envie de me casser les chevilles. (Hist. de la Htt.) En Espagne, la loi fait un crime capital de toucher la cheville du pied de la reine. (H. des fera.)
— Fig. et fam. Il ne lui va pas à la cheville du pied , ou simplement à la cheville. Se dit d'un homme nui , comparé à un autre,' lui est extrêmement intérieur dans son genre.
— Art milit. Chevilles de talon. Sorte de chevilles ou de clous de fer qui garnissent et consolident les talons des souliers ; elles sont au nombre de HO au moins, et leur longueur est de .5 millimètres.
— Bouch. Commerce à la cheville. Revente par quartiers, dans les abattoirs, de la viande abattue. Lorsque les bestiaux sont abattus, on les suspend à de fortes chevilles pour les dépecer ; c'est alors que des bouchers, dont le débit n'est pas assez important pour qu'il ne leur soit pas onéreux d'aller acheter eux-mêmes les bestiaux sur les marchés de Sceaux et de Poissy. viennent acheter par moitié de bœufs ce qui est nécessaire pour garnir leurs boutiques. Je pense qu'il faudrait se prononcer pour le maintien du commerce en demigros aux abattoirs, désigné sous le nom de commerce à la cheville. (H. Say.) Omission de tous les dictionnaires.
— Manég. On dit d'un cheval qui n'est bon qu'à tirer et à être mis devant un limonier, qu'il n'ttt propre qu'à mettre en cheville.
— Mar. Cheville de pompe. Cheville de fer
qui sert à assembler la avec la verge de pompe. || I de pompe. Chevilles Je fei qui pe lent par les deui brani bei d I > i ipe et qui i
Mlujétlf les bringuebelles || Chevilles a houle. Cellesqui sont toun ne boule. |) Cht-
villes a croc, cell a, et qui
«tint attaché.: di ■ labordi
amarrer Um canon . : Chevill I " ttt* 'le diamant nu d tttt "onde Chevilles de fer dont la tète arrondie est assez grosse pour 1rs empè- ■titrer dan.H le bois du vnutsrau. || Chevilles à téie perdue. Celles dont la te dans ie buis. || Cheville d'amame. Celle qui sert a amarrer la drisse de la vergue quet.
— Techn. Cheville à tourniquet. Bâton qu on
passe dans une corde, et dont on fait une espèce de tourniquet pour serrer la corde qui maintient et assure la charge d'une charrette.
Il Les bijoutiers nomment cheville, un fil d'or ou d'argent qui passe dans l'ouverture des compartiments dont une charnière est composée. || Petits morceaux de bois ou de métal qui, dans les instruments à cordes, servent à tendre ou à détendre les cordes. Il manque une cheville à ce violon. || Chez les relieurs, Boulon de fer à tête, qui sert à serrer et desserrer la presse a rogner. || Les imprimeurs appelaient chevilles à presse, deux morceaux de bois ronds, chasses dans l'épaisseur d'une des deux jumelles de l'ancienne presse, et qui servaient à soutenir les balles montées quand l'ouvrier cessait d'en faire usage. || Dans la menuiserie, les chevilles ronces forment des échelons de part et d'autre, le long d'une sorte de poutre.
Il Chevdle à quatre points. Cheville dont le bout est édenté, afin qu'étant chassée avec force dans le bois, on ne puisse l'en tirer.
— Véner. Chevilles. Les andouillers qui sortent des perches de la tête du cerf, du daim ou du chevreuil.
— Aux jeux de Vhombre, du quadrille et du tri, Etre en cheville. N'être ni le premier ni le dernier en carte.
— Fig. Se dit, en versification, de tout ce qui n'est mis dans un vers que pour la mesure ou pour la rime. Vos vers sont pleins de chevilles. Cette épithète est une cheville. L'éloquence a ses chevilles comme la poésie, et un mot de trop ou mal placé gâte une phrase ainsi qu'un vers. (La Harpe.)
— Les chevilles de Maître Adam. On appelle ainsi l'un des trois recueils de poésies composées par Adam Billaut , poète menuisier de Nevers ; les deux autres sont le Vilbrequin et le Rabot. || Jolie comédie-vaudeville, sur le même personnage, jouée en 1805.
— Fig. et pop. Autant de trous, autant de ehevilles : autant de chevilles que de trous. Trouver à tout des excuses, des réponses, des défaites, des expédients.
— Prov. Je trouverait autant de chevilles que tu trouveras de pertuis . || Il ne lui faut plus qu'une cheville pour le tenir. Se dit d'un homme que la fortune a placé dans une situation avantageuse, mais peu stable.
CHEVILLÉ, ÉE. nart. pass. du v. Cheviller. S'emploie adjectiv. Navire doublé et chevillé en cuivre.
— B'.as. Il se dit d'un cerf qui porte des ramures a la sommité de son bois, en forme de couronne. Il porte d'azur à deux bois de cerf, chaque branche chevillée de s>i pièces d'argent.
— Bot. Qui a la forme d'un clou. Cérithie chevillée.
— Manég. 11 se dit d'un cheval dont les épaules sont trop serrées.
— Vén. T4te de cerf bien chevillée. Qui a beaucoup d' andouillers bien rangés.
— Prov. et fig. Avoir l'âme chevillée dans le corps. Se dit d'un" personne qui résiste à de grandes maladies , à des blessures dangereuses.
CHEVILLER, v. a 1" conj. (pr. che-vi-ié ; rad. cheville^. Joindre, assembler avec des chevilles. Cheviller une table. Cheviller une armoire, une porte, etc.
— Mar. Chenller à bout perdu. Enfoncer la cheville de manière qu'elle se perde dans l'épaisseur des pièces de bois qu'elle doit tenir unies. || Cheviller en cuivre. Mettre des chevilles de cuivre aux bordages des bâtiments que l'on double avec ce métal.
— Techn. Cheviller la soie. La tordre pour qu'elle se décolle.
— Fig. et fam. Cheviller des vers. Y mettre des mots inutiles, et qui ne sont pas poétiques.
CHEVILLEU. s. m. (rad. cheville). Mus.
Partie d'un instrument à cordes, dans laquelle les chevilles sont fixées.
CHEVILLEH-ROIIX-URUN. s. m. Bot.
Nom vulgaire du bolet granuleux.
CHEVILI.ETTE. s. f. (dimin. de cheville). Petite cheville.
— Techn. Broche de fer dont se servent les charpentiers. || Morceau de cuivre plat et troué que le relieur met sous le cousoir pour attacher les nerfs des livres. Il Cief de bois très-simple des anciennes fermetures. Tournez la cbevillette. V. bobin
CHEVll.MF.lt. s. m. Cheval qui est placé en avant du timonier; il est ainsi appelé parce que le trait de corde du cheval qui est devant lui et le lien si l'un à l'autre au
moyen 1 1 1 o de bois.
CIIIA II I Ollt s. m. (pr. chr-ri-in-ar ; rad.
ireim. Instruisent de bois garni de
ohevilles dans le haut, dont on se sert pour
mettre loi aoiea en main.
CHEVILLON. Géogr. (h. 1. de cant. , arr. de Vasv Haute-Marne) ; B00 b.ili.
CHEVILLON s. m Ter»,,,. Bâton à l'usas l'ourdissoir. || Petit bâton tourne au dos d'une chaise de paille.
— Mar. Petit morceau de bois tourne . <|Ui sert a lanrer les inaineiiv rcs le long d
du bât ii
C.lll VI II. Ol'. s. m. Mar. Grouse cheville de bots dur tourné. On plante les eh dans des tablettes pour former un râtelier «ti-
que! on amarre les manœuvres qui descendent le long des bas haubans. On les appelle aussi Tolets de tournage.
CHEVILLCRE. s. f. 'pr. che-vi-iure ; rad. cheville). Mamm. On donne ce nom a tous les andouillers des bois du cerf situés au-dessus du second.
CHEVIOT (Monts). Géogr. Chaîne de montagnes qui sépara l'Angleterre de l'Ecosse.
CHEVRE, s. f. (du lat capra, même signif.; decarpere, brouter). Mamm. La femelle du bouc Ce mot a dans notre langue, comme le mot capra, en latin, une double signification : dans l'usage commun , il désigne une espèce particulièie de ruminants répandue dans presque toutes les parties de l'ancien monde, ou. de temps immémorial, elle se propage a l'état domestique ; dano le sens que lui donnent les naturalistes, il s'applique a l'animal domestique et à l'espèce sauvage qu'on suppose en être la souche primitive. La chèvre est la vache du pauvre. Troupeau de chèvres. Chèvre sauvage, Poil de chèvre. Chèvre naine. Chèvre de cachemire. Chèvre d'Angora. Chèvre de la Haute- Egypte. Chèvre du Népaul. Chèvre colombienne. Chèvre du Thibet. Un taureau qui rumine, une chèvre qui broute. (Boil.) La chèvre aime à gravir au sommet des coteaux. (Rosset.)
Dès que les chèvres ont brouté , Certain esprit de liberté Leur fait chercher fortune. (La Font.) Sur le penchant de -os coteaux Je vois dans ses écarts la chèvre pétulante, Dont la dent affamée insulte aux arbrisseaux. (Thomas.)
— Us. et coût. Barbe de chèvre. Barbe qu'on laisse venir longue, sous le menton.
— Astron. Nom d'une étoile brillante de la première grandeur, située sur l'épaule gauche du Cocher.
— Bot. Barbe de chèvre. Espèce de spirée.
V. BARBB
— Econ. rur. Chèvre. Table sur laquelle on fait des fromages , et d'où le petit-lait s'écoule par une rigole faite exprès.
— Hist. rom. Marais de la chèvre. Le lieu où Romulus fut massacré par les sénateurs, au inomeut où il passait sou armée en revue, l'an 715 av. J.-C.
— Mamm. Nom d'une espèce d'antilope.
— Pêch. Chèvre de guideau. Pieux sur lesquels on pose le rets ou le sac de guideau.
— Phys. Chèvre bleue. Matière lumineuse, composée d'ondes, qui forment des accidents de l'aurore boréale. || Chèvre dansante. Ancien nom d'un météore lumineux, susceptible de prendre différentes figures, suivant le mouvement que lui imprime le vent.
— Techn. Pied-de-chèvre. Levier de fer dont une extrémité est faite en pied de chèvre. || Chèvre. Machine propre à élever des fardeaux. | ) Outil composé de deux croix de saint André, reunies par trois traverses sur lesquelles on pose les pièces de bois que l'on veut scier.
— Loc. adv. A la chèvre morte. Sur le dos. 11 fut traîné a la chèvre morte. (Montaigne.)
— Prov. et fig. Où la chèvre est attachée , il faut qu'elle broute. 11 faut vivre dans l'état où l'on se trouve engagé, dans le lieu ou l'on est établi. \\ Avoir la chèvre, prendre la chèvre. Se fâcher, s'irriter tout a coup, mal à propos. J'en ai vu picndre la chèvre, de ce qu'on leur trouvait le visage frais et le pouls posé. (Montaigne.) C'est un homme qui se met incontinent en colère, et lequel prend la chèvre pour bien légère occasion. (H. Estienne.) Elle est prompte à prendre la chèvre, et elle y fera reflexion, je m'assure (DanCou rt )|| Men ager la chèvre et le chou. User d'adresse pour se conduire entre deux partis , de manière à ne blesser ni l'un ni Vautre. 11 s'est mis dans l'embarras pour avoir voulu ménager la chèvre et le chou. || H aimerait une chèvre coiffée. V. coiffk. || La chèvre a prtt le loup. C'est-à-dire, un homme qui voulait en tromper un autre, s'est trouvé lui-même dupé \\ On n'a jamais vu chèvre morte île faim. Il y a de l'avantage à prendre l'habitude de n'être point difficile sur les aliments et de manger de tout, comme fait la chèvre. Il Vin qui fait danser les chèvres. Vin dur et acide.
— Prov. A la chandelle la chèvre semble demoiselle.
CHEVREAU, s. m. Mamm. Nom du petit de la chèvre. 11 bondit comme un chevreau. Un quartier de chevreau. De jeunes demoiselles caressaient un chevreau.
Ent' ridez-vous le timide chcrre.iu Murmurer quand il broute et ronge l'arbrisseau?
— Tann. et cham. La peau de la celle du chevreau préparée
usuels. Souliers il < Gants de che-
vreau. Vendre, acheter, oouunandeT deux quatre, cinq douaainee. v. CHiraorni.
— Myth. Victime la pins ordinaire du diee
Faune et de.s autres dirai champêtres.
— Fermier. (In le nomme aussi cabri. Sauter Domine un r.-il.ri.
Astron. Chef» I « étoile» du Cocher qu on u.iinm" les Uhei reaai oa le» ltouca, ijui i. laofrta i«o»e^ir Mroit, pré» de la Chèvre, et q*j «ert a distinguer cette étoile de toutes les autre» primaires.
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CHEVREFEUILLE, f. m. (et. lat. , capra, chèvr». folium, feuille). Mot. Arbrisseau sarmenteux, grimpant, a fleuri monopétales, odoriférante*, et dont les espèce» sont très nombreuses. On s'en sert ordinairement, dans les jardins, pour faire des berceaui. etc. Un berseau de chèvrefeuille. Chèvrefeuille des jardins, des bois. Chèvrefeuille romain, printanier. Vois Vepais chèvrefeuille errer »n longs festons. (Boisjolin.l Des chèvrefeuilles, des roses et quantité d'arbrisseaux d'une odeur aromatique parfument l'air des envi-ons. (De la Porte.)
Puis-)e oublier l'oeillet de la vallée,
l,e bouton d'or, la pâle «;roflée
Ije chèvrefeuille a l'odeur parfumée?
(Brconot.) En son essor volage Le chèvrefeuille, aidé par un lien, Monte, s'attache, et s'enlace au treillage. (Camp.)
— Boileau, dans l'Épître à son jardinier, pressé sans doute par la rime, a écrit chcvrefeuil :
Antoine, gouverneur de mon jardin d'Auteuil, Qui dirigea chez moi l'if et le rhevrefeuil.
Et Delille, à l'imitation de Boileau :
Soit qu'autour au palmier le jasmin s'entrelace, Ou que, le cep errant, le souple chèvrefeuil De cent bras amoureux étreignent îe tilleul.
Mais cette orthographe n'est pas è. imiter, chèvrefeuille étant seul conforme à l'usage, et surtout à l'étymologie. Au plur., des chèvre, feuilles.
— On cultive encore plusieurs espèces de chèvrefeuilles : le chèvrefeuille a petites fleurs, le chèvrefeuille de Minorque, le chèvrefeuille de Virginie, etc.
CHÈVRE-PIEDS, adj. m. Qui a des pieds de chèvre. 11 n'est usité qu'en parlant des satyres. Dieux chèvre-pieds. Déjà de toutes parts j'entrevois les brigades De ces dieux chèvre-pieds et des folles Mènades.
(DtSMARETS.)
— On a dit aussi quelquefois substant. Ces divins chèvre-pieds.
— Couchyl. Petites écrevisses de mer appelées plus ordinairement crevettes.
— Techn. Petit chenet bas, qui n'a point de branche de devant. || Morceau de fer recourbé aux deux extrémités en forme de pattes , et sur lequel on pose le bcis dans les poêles, pour faciliter l'action du feu.
— Bot. Espèce de champignons , appelés aussi chevrotines, parce qu:; leur pied ressemble en que»que sorte a celui de la chèvre. | On nomme encore chevrette ou cbevrille, la chanterelle, autre champignon du genre mérule.
CHEVRETER. v. n. 1" conj. V. chevroter.
CHEVRETTE, s. f. Mamm. La femelle du chevreuil. La chevrette se recèle dans le plus fort du bois pour éviter le loup. (Buff.)
— Art milit. Plaque de corne ou de cuir bouilli faite en demi-carcan , qui servait de lien et d'ornements aux catogans , dont elle environnait en son m..isu la partie extérieure.
Techn. Chevet de fer un peu haut que les
plombiers mettent dans leur fourneau pour élever le bois et faciliter le passage de l'air. || Chez les paumiers-raquetiers , espèce de Crochet de fer évasé par le bout qui sert à embrasser le collet de la raquette. || Les serruriers nomment chevrette un trépied de fer qui sert à soutenir sur le feu les marmites , casseroles, poêles, etc. Il Châssis assemblé sur le sommier, au haut de la scie du scieur de long.
— Espèce de musette dont l'usafie était fort répandu dans les in", xin" et xiV siècles, et à laquelle nos aïeux se plaisaient a donner les formes les plus ridicules.
Car Je vis tout en un eerne (cercle).
Cornemuses, flajos (flageolets), et chevrettes. (G. nE Mactiault.)
— Cet instrument est encore connu sous le nom de chèvre, chtevte , chwvre, dans le Gâtinais, la Bourgogne, le Limousin, et sous celui de loure ou de bedon dans quelques autres provinces.
— Pharm. Petit pot de faïence à goulot rwur mettre les sirops.
CHEVREUIL, s. m. ( du lat. capreolus , même signification, dimin. de caper, bouc ). Mamm. Èspeoe de bête fauve, plus petite que le cerf, et qui a quelque ressemblance avec la chèvre. On peut distinguer l'âge du chevreuil, comme celui du cerf, par le nombre des andouillcrs qui aont a ses bois : il en porte jusqu'à dix, et alors il est dix-cors. Courre le chevreuil. Faon de chevreuil. Un cuissot de chevreuil. Un. filet de chevreuil, Gigot de chevreuil rôti. Carre de chevreuil a la broche. Civet de chevreuil. Epaule de chevreuil. Filets de chevreuil sautes à la minute. Escalopes de chevreuil. Hachis de chevreuil aux œufs pochés. Pâté de chevreuil. Le chevreuil est fidèle au pacte conjugal, (koaaet.)
CHEV H EU LIE 8. f. Bot. Genre de plantes d'Amérique, de la famille des corymbifères.
CHEVREUSE Gèogr. Ch.-l. de cant., arr.
de Rambouillet ( Seine-et-Oise ) ; 1,800 hab. Laines.
CHEVREUSE (Marie de Rohan-Montbazon, duchesse de>. Femme célèbre par son esprit et Ka beauté, née en 1600, épousa , eu secondes noces, J.G'22, Claude de Lorraine, duc de One-
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vreuse. Son attachement pour la reine Anne d'Autriche lui lit haïr le cardinal de Richelieu, mi l'exila. Anne étant devenue régente, la duchesse revint a la cour, où elle conserva toujouis un grand ascendant sur l'esprit de la reine,
CHEVREUSE. s. f. Bot. Variété du pêcher ou amandier-pêcher.
cm \ HIER, 1ÈRE. s. (rad. chèvre). Celui, celle qui mené paître les chèvres. Lu chevrier du village. Une jeune cnevnêre. Un rustique, grossier, agreste chevrier. L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot ; nous aimons a croire que c'est un oubli. Les larmes me vinrent aui yeux en fixant mes regards sur cette m sérable cabane qui s eleve dans l'enceinte abandonnée d'une des villes les plus florissantes de l'univers, et qui sert seule a faire reconnaître l'emplacement de Sparte. C'est l'unique demeure d'un chevrier, dont la triste richesse consiste dans Uherbe qui croît sur les tombeaux d'Agis et de Léouidae. (Lamartine.) Là, tandis qu'appuyé sur son bâton noueux, Veillant a son bercail, le chevrier joyeux Sur son humble roseau module, un au rustique.
(De Valuri.) 11 fuit comme un lion que de la bergerie Chassent les chevners et les chiens en furie. (Aiunan.) CHEVRILLAR». s. m. Mamm. Petit chevreuil. Faon de chevrette.
CHEVROLLE. s. f. Entom. Espèce de cloportes.
CHEVRON, s. m. (du lat caper, bouc). Ter/hn. Pièce de bois équarvie qui soutient les lattes sur lesquelles on pose la tuile ou l'ardoise de la couverture d une maison. Ou a mis des chevrons trop minces dans ce bâtiment Sous un chevron de bois maudit Cy branle le squelette horrible D'où pauvre amant qui se pendit.
(St-Amand.) — Charp. Chevrons cintres. Chevrons courbés et assemblés dans les liernes d'un dôme. || Chevrons de croupe ou empanons. Chevrons inégaux et attaches sur les arêtiers de la croupe d'un combla, || Chevrons de ferme. Deux chevrons encastrés par le bas sur l'entrait, et joints en haut par le bout au poinçon. || Chevrons de long pan. Chevrons qui sont sur le courant du faite et des pannes de long pan du comble. || Chevrons de remplage. Les plus petits chevrons d'un dôme qui ne suivent pas dans les liernes, parce- que leur nombre diminue a mesure qu'ils approchent de la fermeture de la coupole.
— Blas. Assemblage de deux pièces plates, dont la pointe est tournée vers le haut de l'écu, et qui forment une espèce de compas a demi ouvert. || Chevron brise'. Ceiui dont la pointe est fendue, en sorte que les pièces ne se touchent que par un de leurs angles. | Chevron abaissé. Dont la tète ou la pointe se termine au centre de l'écu. |j Chevron alaise. Dans lequel les extrémités des branches ne touchent point les bords de l'écu. || Chevron charge d'un autre. Composé de deux émaux.
|| Chevron couché. Dont la pointe est tournée vers un flanc de l'ecu. || Chevron ecime. Celui dont la pointe est coupée. || Chevron failli ou rompu. Qui a une branche séparée en deux. || Chevron onàt. Quia les branchisea onde. || Chevron parti. Dont les branches sont de deux émaux différents. || Chevron ployé. Dont les branches ont leur superficie creusée en portion de cercle. || Chevron renversé. Celui qui a sa ppin'.e ou au bas ou au cœur de l'écu, et ses branches vers les angles du chef.
— Art milit. Par extens. Deux morceaux de galon d'or ou d'arg«nt , assemblés eu angle, que les militaires, autres que les officiers, ont ie droit de porter, après un certain nombre d'années de service, sur la mauene gauche de leur habit. Chaque chevron vaut une augmentation de paie. Ce soldat a deux, a trois chevrons. |J Chevrons de baraque. Sorte de soliveau qui, s'ajustant deux a oV.ux, a angle droit, supportent la toiture d'une baraque, composée de voliges étalées ou superposées. [| Chevron de livrée. Sorte de chevrons d'habillement au nombre de sept, placés par étages le long du quartier extérieur de chaque manche d'habit des tambours, cornets et caporaux-tambours.
— Comm. Sorte de laine noire, rousse ou grise, fabriquée dans le Levant.
— Hortic. Bande de gazon en travers d'une allée de jardin.
— Pèeh. Frai de poisson.
CHEVRONNAGE. s. m. ( rad. chevron ).
Techn. Action de chevronuer. | Etat, qualité, position ou ensemble des chevrons. || Ouvrage fait en chevrons.
CHEVRONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Chevronuer. S'emploie adjectiv. Blas. 11 se dit des pièces ou de tout l'écu chargés de chevrons alternatifs, de métal et de couleur. Pièce chevronnée. Ecu chevronné.
CUEVRONNER. v. a. 1" conj. (rad. chevron). Techn. Faire ou placer des chevrons.
CHEVHOTAGE. s. m. (rad. chèvre). Féod.
Droit annuel que l'on payait au seigneur pour les chèvres que l'on nourrissait. Ce droit était la cinquième partie d'un chevreau mâle ou femelle.
CUEVROTAUV. s. m. Mamm. Genre d'animaux mammifères de la famille des ruminants.
V. MUSC
CHEVROTANT, ANTE. adj. (rad. chivre).
Qu> a l'habitude de chevroter; qui chante, qui parle en tremblotant; qui imite .'a voix, la marche de la chèvre. Voix chevrotante. Sons chevrotants. Marche chevrotante.
CHEVROTÉ , ÉE. part. pass. du v. Chevroter. S'emploie adjectiv. Trilles chevroté». CadeDces chevrotéee.
CHEVROTEMENT, s. m. Mus. Action de chevroter. Le chevrotement est la désagréable ressource de ceux qui, n'ayant aucun trille, en cherchent l'imitation grossière ; mais l'oreille ne peut supporter cette substitution, et un seul chevrotement, au milieu du plus beau chant du monde, suffit pour le rendre insupportable et ridicule. (Ed. Girod.)
CHEVROTER, v. n. 1" conj. (rad. chèvre). En parlant des chèvres. Faire des chevreaux. Cette chèvre a chevroté.
— Mus. Chanter d'une voix tremblotante. Ce chanteur chevrote. || Ou le dit aussi de la voix. La voix de cette femme chevrote. Sa voix commence à chevroter. || Battre d'une manière inégale les deux notes d'un trille ou d'une cadence, ou même n'en battre qu'une seule, et remplacer le trille par un tremblement désagréable de la voix.
— Fig. et fam. Perdre patience, se dépiter.
— Aller par sauts et par bonds. 11 chevrote en marchant.
CHEVROTIN. s. m. (rad. chevreau). Techn. Peau de chevreau corroyée. Gants de chevrotin.
— Express, proverb. Tirer au chevrotin.
Boire à l'envi.
CHEVROTINE, s. f. (rad. chevreuil). Gros plomo dont on se sert pour tirer le chevreuil et autres bêtes fauves. Mon fusil est chargé de chevrotines, à chevrotines.
— Bot. Plante de la famille des champignons.
CHEVROTINE, part. pass. du v. Chevrotiner. Invariable.
CHEVROTINER. v. 1. 1" conj. Faire comme le chevrotain, bondir à la manière du chevrotaiu.
CHEYLARR- (LE). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Tournon (Ardèche); 2,600 hab.
CHEYLETE. s. m. Entom. Nom scientifique du ciron qui vit dans les livres.
CHÉVLÉTIDE. adj. des 2 g. Qui ressemble à un chèylète. || cuévletides. s. m. pi. Famille de la classe des arachnides, qui a pour type le genre chéylete.
CHÉYLOGLOTTE. s. f. Genre de plantes
de la famille des orchidées.
CHEZ. prép. (du lat. casa, cabane, maison,
I d'où chesa, et en vieux français, chesal). Dans
\ la maison, au logis de. Chez moi. Chez vous.
j Chez mon père. Je viens de chez vous, d'auprès
de chez vous. J'ai passé par chez vous. Chacun
I est maître chez soi. Allons-nous-en chacun
; chez nous. 11 vaut mieux se soucier de ce qu'on
est chez soi, que de ce qu'on est chez les au-
! très. (Montaigne.) Porte, porte chez lui cette
; mâle assurance. (Corn.)
Notre siècle est fertile en sots admirateurs ; | Il en est chez le duc, il en est chez le prince.
(BOILEAD.)
Je sors de chez un fat qui, pour m'empoisonner, Je pense, exprès chez lui m'a forcé de dîner.
(In.)
— Il se dit par extension, du pays natal, du lieu qu'on habite ordinairement. 11 part demain pour chez lui. Je retournerai bientôt chez moi. La guerre se fait chez vous et à voo dépens. (Pasc.j II voulait qu'on allât attaquer :es Macédoniens chez eux. (Boss.)
— Il signifie aussi Parmi. Chez nous, les modes se succèdent rapidement. Chez les Athéniens, chez les Grtcs, il y avait telle coutume. Chez ce peuple barbare. La condition des comédiens éta't infâme chez les Romains, et honorable chez les Grecs. (La Bruy.) Chez nous, le soldat est brave, et l'homme de robe est savant; chez les Romains, l'homme de rohe était brave, et L) soldat et.ut savaut. (Id.) L'hymen chez les Romains n'admet qu'une Romaine. (Rac.) 11 entre dans les idées de votre caste de perpétuer l'ignorance chez le pauvre, afin dy perpétuer la soumission. (G. Sand.J
L ouvrage le plus plat a. chez les courtisans, De tout temps rencontré de zélés partisans. (Boileau.)
— Pris pour famille. L'empire était chez nous un bien héréditaire. (Corn.)
Fig. Fin, dans, tant au moral qu'au physique. C'est chez lui une habitude. Chez la plupart des jeunes gens, tous les goûts sont des passions. Cn trouve chez les auteurs grecs des exemples de modération. Nous ne sommes jamais chez nous, nous sommes toujours audelà. (Montaigne.)
Chez les amis, tout s'excuse: tout passe ;
Chez les amants, tout platt, Luut est parfait,
Chez les époux, tout ennuie et tout lasse. (La Fontainr.)
Au3ervice de. Ce domestique est chez un
tel. Elle est femme de chambre chez la comtesse de
— Dans l'esprit de, dan» la personne de, dans les ouvrages de, etc. Ou trouve chez eux
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une prévention établie contre les tarant .(La Bruy.) Il se vante que l'honneur et la véritable piété ne résident que chez lui. (Mas*.) Ah ! la raison chez vous perd ainsi son ni (Corn.)
Cette dureté Passera chez Sylla pour magnanimité. (Corn.)
— Cette prép., jointe à un pronom personnel , forme un nom substantif. Avoir nn chez soi. Aimer son chez soi. Quand j'aurai; un chez moi, je vous y recevrai. Il a maintenant un chez lui. Us sentent leurs bourgeois qui ont pignon sur rue, et toujours un chezmoi à la bouche. (Pasc.)
— Chez est quelquefois précédé de la prép. de. Je sors de chez lui. Ils l'ont chasse de chez eux. Vivent, viveut , morbleu , les gens de riiez nous , pour être francs et généreux 1 (Dancourt.) ||De la prép. par. J'ai pas»é par chez vous.
CUEZANANCE. s. f. 1 et. gr.. jjÇ». aller à la selle: àvà-rutj, nécessité). Pharm. Onguen compose de miel et d'alun , dont on frottait le pourtour de l'anus, pour déterminer des évacuations abondantes et douloureuses.
CHÈZE (LA). Géopr. Ch.-l. di cant., arr. de Loudèac (Côtes-du-Nord) ; 450 hab.
CUÉZÉ. s. f. Ornith. Espèce de mésange appelée aussi Nonnette.
— Féod. Mesure de terre accordée, par prèciput, au fils aîné, dans les possessions féodales.
CUIAÏ-CATAI. s. m. Bot. Genre de plantes, t de la famille des champignons.
CHIAMÈLE. s. m. Erpét. Genre de sauriens, de la famille des sciuques.
CHIANTOTOTL. s. m. Ornith. Oiseau dn Mexique, de la taille de l'étourneau.
CHIAOUX. s. m. (corruption du mot turc tchaouch, envoyé.) Espèce d'huissier chez les Turcs. Le Grand-Seieneurenvoieordinairemenl un chiaoux en ambassade auprès des autres princes de sa domination.
Le chiaoux, homme de sens , Lui dit : Je sais par renommée Ce que chaque électeur peut de monde fournir (La Fontaine.)
— Orta-chiaoux. Second officier des janissaires, chargé de faire exécuter les sentences des capitaines contre les soldats coupables, car les soldats ont en Turquie le privilège d'être jugés par leurs propres officiers. || Chiaouxbascht. Maître des requêtes, introducteur des ambassadeurs, qui. en l'absence du grand-vizir, préside le tribunal suprême, et rend la justice au peuple.
CHIAPA (État de). Géogr. Une des vingtquatre divisions de la confédération mexicaine : ch.-l. Chiapa de los Espanoles ou Ciudad-réal ; c'était jadis une prov. de Guatimala. Climat varié, sol fertile ; volailles, chevaux, beaucoup de beaux oiseaux, etc.
CHIAPANAIS, AISE. s. Géosr. Habitant de l'Etat, de la province de Chiapa.
— adj. Qui appartient à la province de Chiapa ou à ses habitants.
— Langue chiapanaise. Une de celles qu'on parle dans le rovaume de Guatimala.
CHIARAMONTE (Barnabe). V. pie tu.
CHIARTES. s. m. pi. (pr. ki-ar-te ; du gr. ^lapTo; , formé en j) Chir. Sorte de bandage ainsi nommé, parce qu'il ressemble à ta lettre 7 des Grers.
CHIARVATAR. s. m. Officier public en Perse, espèce de percepteur, chargé de lever un droit sur les personnes et sur les marchandises.
CHIASME. s. m. (pr. ki-a-zme; du gr. Yla*|io;, croisement). Diplom. Croix marginale en forme d'un y. Le chiasme marque que l'on désapprouve le passage auquel il s'applique.
— Rhétor. Figure de rhétorique composée d'une- double antithèse , dont les termes se croisent, le premier correspondant au dernier, et le second au troisième.
— Anat. Rencontre de deux nerfs optiques qui se croisent dans le crâne.
CHIASOGNATHE. s. m. (çr.ki-a-so-gna-tc, et. gr., rla!> , je forme le j ; pi»»*, mâchoire). Entom. Genre de coléoptères pentamère3, famille des lamellicornes, fondé sur une seule espèce trouvée d'abord dans l'île de Chiloè, et ensuite dans les environs de Valparaiso.
CHIASSE. s. f. Ecume de métaux. Chiasse de fer, de cuivre, etc. La chiasse de fer est ce qu'on appelle mâchefer dans les petites forges, orties dans les grandes, et scorie parmi les savants.
— Chiasse de mouche, de ver. Excréments de la mouche, du ver.
— Fig. et bass. On dit d'une chose et même d'une personne vile et méprisable, C'est de la chiasse, ce n'est que de la chiasse. Cet homme est la chiasse du genre humain. Voila un plaisant homme a caractère, c'est la chiasse dn paradis. (Trèv.)
CHIASTOLITHE. s. m. ( pr. ki-a-sto-li-te ; et. gr., ji«<noç, en croix; Vi>c,-, pierre). Miner. Syn. de l'Andalousite, maclo dont les cristaux oflrent sur leur coupe transversale l'apparence d une croix obliquangle ou d'un X.
CH1AVAKI. (pr. kt-a-va-rt). GéoKr. Ville des f\t*u Sardes, ch.-l. de la prov. du même nom, dans la divisioa de Gênes, 7,800 bab- Ta trie d'Innocent IV.
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CHIAZOSI'ERME. 8. m. (pr. ki-a-eotperme . et. gr., xiàÇui, je place en croix , mcipua, graine). Bot. Gen>-e de la famille des papavéracées fumariacées. C'est une plante annuelle, indigène de l'Asie médiane.
CHIBADOS. s. m. Espèce de sorcier à Angola, toujours habillé en femme.
CUIIilE. s. m. Ornith. Genre formé sur une espèce de drongue du Népaul.
CHIBIGOUAZOU. s. m. Mamm. Un des synonymes vulgaires de l'ocelot.
CHIBOIJ. s. m. Bot. Grand arbre des Antilles, qui fournit abondamment une résine à laquelle on donne le même nom.
CHIBOUQUE. s. f. Pipe à long tuyau dont on se sert en Orient.
. . . I,a noble chibouque où brûle et s'évapore La feuille réservée au seigneur du Bosphore. (Barthélémy ) CHIC. s. m. (pr. chik). Ornith. Nom qu'on donne en Provence à presque tous les oiseaux du genre bruant. Le chic jaune, le bruant commun, le chjc gavotte ou moustache, le bruant gavoué ; le chic perdrix, le bruant proyer. le chic de roseaux, le bruant de roseaux.
— Peint. Ternie usité dans les ateliers pour exprimer une certaine habileté jointe à un remarquable bonheur d'expression dans le maniement du pinceau. Il y a du chic la-dedaus. || On le dit aussi du dessin. || Dans un sens analogue, on dit : Cet artiste a du chic, n'a pas de chic.
— Boiste est le seul qui donne aussi à ce mot l'acception populaire de Subtilité, finesse, et qui l'écrive chique, et il serait alors s. f. Cependant nom n'avons trouvé nulle oart; Ce tableau a de la chique. Ce dessin a de la chique, etc.
— Le mot chic s'applique aujourd'hui à presque tous les genres de profession. Cet ouvrier n'a pas le chic. Cet instituteur a le chic pour avoir des élèves. Ce feuilletoniste a saisi le chic pour plaire à ses lecteurs. Cet avocat a le chic, etc. Il est peut-être inutile de faire observer que cette expression est de la dernière familiarité.
CHICA. s. m. Sorte de boisson forte des peuples américains, que l'on fait avec diverses sortes de plantes. Ont-ils mangé, ils s'endorment; nous passons presque toute la nuit a moudre le maïs et a leur faire le chica. (Did.) Ils boivent leur chica, ils s'enivrent, et quand ils sont ivres ils nous traînent par les cheveux et nous foulent aux pieds, (ld.)
CHICA. s. f. Espèce de danse des nègres, oui ressemble assez au fandango des Espagnols. L.e mot de chica une fois lâché, la salle d'office fut vide. (R. de Beauv.)
CHICABAUT. s. m. Mar. Sorte de boutdehors sur lequel on amarre 'a misaine des logres. On l'appelle aussi Boute-lof. || Longue et forte pièce de bois placée vers l'avant d'un navire pour lui servir d'éperon.
CH1CALY. s. m. Ornith. Bel oiseau fox commun dans les bois de l'isthme de Panama.
CHIC \NIIAItI), AKDK. adj. (rad. chicard). Néol. pop. Augmentatif Je Chicard. V. ce mot.
CHICANE, s. f. (du celt. chic, petit, de peu de valeur ; chicanour, homme qui cherche de petites difficultés). Abus des formalités de la procédure. Les ruses, les détours de la chicane. Les artistes sont dans l'usage d'exprimer la chicane par une vieille femme sèche et hideuse, qui dévore des sacs de papiers. (Noël.) De chicane il épuisait l'art, Payait maint avocat bavard.
(Lkbr.cn.)
Là, sur des tas poudreux de sacs et de pratique Hurle tous les matins une sibylle étique : On l'appelle Chicane. (Boilbao.)
- Se d:t, par dénigrement, des procès en général. Aimer la chicane Se plaire dans la chicane. Redouter la chicane.
La chicane est un des fléaux Que renfermait la boite de Pandore.
(RoTon.)
- Fam. et par dénigrement. Gent de chicane. Les praticiens subalternes, les huissiers, les avoués, etc.
- Proced. Subtilité captieuse en matière de procès. Voilà une étrange chicane;. Ccxt pure chicane. Vous noua cherchez des chicanes. Les smprnnts d'où naissaient les fainéantises, les fraudes, la chuane. (Boss.) Se ruiner les uns 1m autres par la chicane. (Flécb.l Lui souffle ■■f, -i ce» mou l'ardeur de la chicane. (Boil.)
— Par eitens. et fam. Se dit de toute objection trop subtile, de toute argutii oppose a quelqu'un dans la discussion. Vos objections ne sont que de» chicanes, de pures chicanes. A la honte des savants, une dispute de littérature dèpénere bien souvent en efct-
i" et en mjiir, - De Vill. Embarrasser une ch«K) claire par des chicanes de chronologie. ' n*-' Lei elalnu-<* de délicatesse réveillent, Mlle de chicane fatiguent. (Fonten.)
— Mauvais querelle, contestation que rien ne Justifie. Vous me faites la une chien manva'a* enicaue. Chercher chicane a quelqu'un. Il lui cherche toujours chicane.
— Fig. et fâm. fhaKrin occasionna par une chose pMsauère, de peu d'important
«uamm que lui fait ce rhumatisme.
Uma. de Sévigne.)
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— Certaine manière de jouer au billard, au mail, à la paume. Jouer à la chicane.
— Art milit. Guerre de chicane. Escarmouche, petite affaire où les combattants se disputent le terrain pied à pied, en marches et en contremarches. Souvent pour les chicanes de guerre bien conduites il faut plus d'activité, plus de vigilance, plus d'habileté, aue pour des actions plus hrillantes. (Bardin.) Xe local du pays n'admettait point de guerre de chicane. (Napol.)
— Fortif. Petits ouvrages faits pour disputer le terrain et le défendre pied à pied.
— Les poètes personnifient la chicane. La Chicane en fureur mugit dans la grand salle. (Boil.) Je vois hurler en vain la Chicane ennemie, (ld.) La Chicane semble animer les ressorts, etc. (ld.)
Déjà de tous côtés la Chicane aux abois, S'enfuit an seul aspect de tes nouvelles lois. (Boilead.)
— Syn. simp. Subtilité, contestation dispute, discorde, tracasserie, vétillerie. || Epith. Mauvaise, injuste, subtile, longue, ennuyeuse, fatigante. || Pénphr. L'art de la chicane. 'L'hydre de la chicane. Le labyrinthe de Thémis.
Syn. COmp. CHICANE. CHICANERIE. niSPDTE.
tracassemb. Chicane, querelle de mauvaise foi fondée sur des subtilités ou des prétextes. Cette chicane a duré une année entière, pendant laquelle il m'a fait toutes sortes de chicaneries. Dispute, contestation faite de bonne foi sur des motifs justes ou que l'on croit tels. Tracasserie, suite d'attaques mal fondées, et qui portent sur des bagatelles.
CHICANÉ, ÉE. part. pass. du t. Chicaner. Il s'emploie aussi adjectiv. Ce procès a été longtemps chicané. Affaire chicanée.
CHICANER, v. n. 1" conj. (rad. chicane). User de chicane en procès. Cet avoué ne fait que chicaner. Cet homme est habile dans l'art de chicaner, il ne fait que chicaner.
. — Par extension. Se servir de subtilités captieuses, de détours, faire des contestations, élever des prétentions mal fondées. Vous chicanez surtout. 11 ne fait que chicaner au jeu. Les hérétiques ne répondent pas aux argumen's, mais ils chicanent. L'esprit de pédanterie met son plus grand plaisir à chicaner sur les petites choses et à coutredire, surtout avec une basse malignité. (Nie.) Des citoyens parjures qui ne voulaient pas leur tenir parole , ou qui chicanaient sur leurs serments. (Boss.) Mon cousin l'avocat n'est donc pas encore las de chicaner? (Louis XV.)
— V. a. Intenter un procès à quelqu'un mal à propos. Cet homme chicane tous ses voisins.
— Reprendre , critiquer sans raison et sur des bagatelles. Chicaner un auteur, un ouvrage. Il ne faut pas chicaner les poètes sur des vétilles. Il ne faut pas chicaner un écrivain enjoué, qui, dans une débauche d'esprit dit des folies pour se réjouit. (Bouh.) 11 y à quelques répétitions dans le cours de la pièce mais elles sont toujours accompagnées de circonstances différentes et si naturelles ou si piquantes, qu'on aurait tort de chicaner. (Grimm..)
— Fig. et fam. Fâcher, chagriner, en parlant d'une chose peu importante. Cela me chicane. Cette affaire, qui n'est cependant qu'une bagatelle , ne laisse pas de le chicaner. Son rhumatisme le chicane depuis longtemps. Cette nouvelle me chicane.
— On dit d'un accusé qui se défend bien : Il chicane sa vie à la justice. Je ne sais pas chicaner ma vie, disait le duc de Montmorency, décapité sous Louis XIII , après avoir lu, et le déchirant, un mémoire de ses amis sur les moyens de prolonger sou procès. (**")
— Art milit. Chicaner le terrain. Le disputer pied à pied. Ce capitaine ne s'est retiré qu'après avoir chicané pied a pied le terrain. Il ne quittera oas aisément la place , il chicanera le terrain.
— Mar. Chicaner le vent. Prendre le vent en louvoyant, eu faisant plusieurs bordées, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Ce navire chicane le vent. Un navire qui chicane le vent diminue son sillage et augmente sa dérive. Chicaner le vent eat une mauvaise habitude des matelots qui tiennent le gouvernail. (J. Lecomte.) La fausse route que suit un bâtiment qui chicane le vent lui est imposée par un vent contraire, (ld.) Portes bon plein, timonier ; ne chicanez pas le vent! (ld.)
— 88 chicaner, v. pr. et rècipr. Se chercher querelle a soi-même ; se qupreller mutuellement. Ces enfants se chicanent sans cesse. Pourquoi vous chicanez-voss toujours? Le précepte o'Uvide, de te chicaner soi-même sur les appas de ce qu'on aime, est souvent asseï inutile. (Bouh.)
( HICWF.IUE. s. f. (rad. encan*,. Mauvaise difficulté, tour de chicane. Ce n'est qu'une chicanerie , une pure chicanerie. Vous me faites mille chicaneries. Au préjudice de cette noble et sacro-sainte chicanent. ( Kutrapel. )
— Art milit. 11 rp .lit dans le même sens que chicane. Que de chicum-nea de I» part de l'ennemi ! Il usa de toute» «on.-* <ir l'iii.-jineries.
— M. N»p. landais veut qu'on écrive chloannerte, qu'il d.l *t:r plu» rori'OMnr su génie de la lAngM, Mai» alors il faudrait chicanne, et arec deux n touU's le» personnes du verbe chicaner dont le n est immédia-
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tement suivi d'un e muet, ce qui, à notre avis, Eerait .Jisurde.
CHICANEUR, EUSE. s. (rad. chicane). Celui, celle qui chicane, qui aime a chicaner, a plaider, principalement en affaires. C'est un chicaneur. Un grand chicaneur. Vous êtes une chicaneuse. La Normandie fournit beaucoup de chicaneurs.
— Se dit aussi d'une personne pointilleuse, qui veut trop raffiner, ç est trop difficile à contenter. Il ne faut pus être trop chicaneur en amour. C'est un chicaneur insupportable. Il y a des amitiés chicaneuses qui s'alarment de tout, et qui s'offensent d'un regard froid ou d'un visage mystérieux. (Bell.) Il est bon d'être délicat , mais il ne faut pas être chicaneur. (Fontenelle.)
— Il est aussi adj. Homme chicaneur. Esprit chicaneur. Je ne vis jamais de femme plus chicaneuse que vous.
CHICANIER, IEISE. s. (rad. chicane). Celui, celle qui chicane, qui conteste, qui vétille sur les plus petites choses. C'est un chicanier, un vrai chicanier. Vous êtes vraiment par trop chicanière. Votre sœur est bien chicanière.
— On a dit : Cela est chicanier, pour, Cela est embarrassant, difficile, vétilleux.
— 11 s'emploie aussi adject. Quel homme chicanier! Je n'aime pas une femme chicanière.
Eh bien I alors décochez, comme Emile,
Sur maint abus un couplet chicanier.
(E. Debraox.)
CHICANOUX.s. m. pi. (rad. chicane). C'est le nom que Rabelais donne aux gens de palais.
CHICARD, ARDE. adj. Néol. Se dit, parmi le peuple, de ce qui est beau, en quelque genre que ce soit. Un habit chicard. Un bal chicard. Une tenue chicarde. Il a fait une action chicarde. Avoir des manières chicardes. Le fait est qu'il est soiffard et crânement chicard. (E. Sue.) Qu'est-ce qu'il médite ? Un pas chicard. (ld.)
CHICARDER. v. n. l"conj. (rad. chicard). Néol. pop. Faire le beau ; avoir une belle tenue. Vous chicardez trop. Voyez donc comme Lucile chicarde.
CUICASSOIS , CUICASSOISE. adj. et s.
Nom d'une tribu indienne de l'Amérique du Nord. Lorsque les derniers froids étaient passés, les femmes séminoles, chicassoises, s'armaient d'une cross» de noyer et mettaient sur leur tête des corbeilles remplies de semailles de mais. (Chateaub.)
CHICHE, adj. des 2 g. (du celt. chic, petit, de peu de valeur, qui donne peu, avare, tenace, dur). Trop ménager, qui caint de dépenser ce qu'il faudrait, avare. Que vous êtes chiche I II est bien chiche. Votre maîtresse est bien chiche. Elle est si chiche ! Oh ! il n'en était pas chiche de couronnes, l'empereur. (E. Sue.) On m'accuse d'être chiche, cependant je fais trois choses bien éloignées de ceux qui n'agissent que chichement : je fais la guerre, je fais l'amour, et je bâtis. (Henri IV.)
— Fig. et fam. Etre chiche de ses paroles , de ses pas, de ses peines, etc. N'aimer guère à parler, a agir pour les autres, etc.
— Il signifie aussi Chetif, mesquin. La moisson sera chiche. Quelle chiche récompense ! 11 nous a donné ua repas passablement eniche.
— Prov. // n'est festins que de yens chiches. Les personnes qui vivent avec beaucoup d'épargne sont celles qui aiment à étaler le plus de magnificence dans les occasions d'éclat.
Belle leçon pour les gens chiches I [vus Pendant ces derniers temps combien en a-l-on Qui du soir au maîiu sont pauvres devenus,
Pour vouloir trop tôt être riches.
(La Fontaine.) || II n'est pas riche qui est chiche. || Les plus riches sont les plus chiches.
— S'empl. substantiv. Le chiche. Les chiches. Ce que chiche épargne, large le dépense. (Prov.)
— Bot. Pou chiche. Plante de la famille des léguui.neuses. || Le fruit de cette plante, qu'on nomme aussi pois jns. Farine de pois chiches. Les cafetiers font rôtir les pois chiches et les substituent au café.
— tSyn. cocip. chiche, ladre. Le chiche évite la dépense, dans la crainte de diminuer ce qu'il a, parce qu'il y est attaché ; le ladre, parce qu'il veut amasser, et qu'en dépensant il s'éloigne de ce bot.
CHICUK FACE, e. m. Se dit en style burlesque,d'une personne que l'avarice rend maigre et pile. Un chiche-face. Des chiches-faces.
CHICHEMENT, adv. (rad. chiche). D'une manière chiche , avec avance. Vivre chichement. 1-onuer chichement. Vous récompenses bien chichement les services qu'on vous a rendus.
Le galant pour toute besogne Avait un brouet clair, il vivait chichement. (La Fontaine;.)
CIIICIIETB. a. f.(ftd. chtrhe). M. Nap. Landais dit : t .Mot forgé qui est synonyme d Avance. > 11 «e lroui|>e, il lignifie Uien avance, mais il n'est |>oinl forge, no» père» s'en sont servi» , et pour notre compte , nous somme» lU'on l'ait laissé vieillir, car il était joli
"Silf.
ClIlCHlMEClES. s. m. pi. Géogr. Nom collectif de plusieurs peapUdel indu une» du Mexique
CH1CKRAS8I, I. m. (nom indien). Arbre de l'Inde, delà famille des cédrélacées.
eme
CHiCLANA.Géogr.VUle d'Espagne (Sévill); 8,000 nab. Eaux minérales Bataille entre les Français et les Anglais. 1811.
CHICON. s. m. Bot. Laitue romaine, plante potagère. || Cœur de la laitue.
CHICORACÉ. ÉE. adi. Conchyl. Se dit d une coquille univalve dont le bord gauche offre une dilatation divisée en plusieurs pointes de forme diverse. Murex chicoracé.
— Bot. Qui appartient à la famille des chicoracees. Les plantes chicoracées.
— chicoracées. s. f. pi. riot. Famille da plantes dicotylédones monopètales synanthèrées . laiteuses et a fleur» composées , dont ij chicorée est un des genres les plus remarquables. Les laitues appartiennent à la famille des chicoracées.
— S'emploie aussi au singulier. Le pissenlit est une chicoracée.
CHICORÉE, s. f. (du lat. chiconum , nom que les anciens paraissent avoir appliqué a l'endive, en réservant celui de sens pour la chicorée sauvage). Bot. Genre de plante potagère, de la famille des chicoracées et de la synaénèsie polygamie égs è , qu'on met ordinairement a» pot et dans les salades. Chicorée blanche Chicorée sauvage. Une salade de chicorée. Sirop de chicorée. Eau de chicorée. Chicorée aquatique. Ragoût de chicoiée a la bonne femme. Chicorée au grand jus. Chicorée a la crème. Chicorée au velouté.
Ainsi, loin du soleil, dans nos celliers captive Pâlit la chicorée et se blanchit l'endive. (Del.J
— On a cherché à substituer au café la racine de chicorée sauvage torréfiée, et on a célébré dans le temps cette substitution. Plusieurs personnes même s'en servent encore ; les limonadiers surtout en font, en général, un fréquent et frauduleux usage. La chicorée a des vertus salutaires, il est vrai , mais on ne fait pas assez attention que la torréfaction les Un fait nerdre, tandis qu'elle les développe dans le café.
— Jeux de cartes. Se dit des cartes de celui qui a en main trois ou quatre atouts , parmi lesquels doivent se trouver nécessairement les deux as de la couleur noire et le neuf de la rouge.
CHICORÉE DE MER. s. f. Bot. Nom vulgaire de plusieurs espèces du genre ulve, qui, sur quelques parties de notre littoral , sont mangées avec avidité par les bêtes à cornes.
CHICORÉE FFJSÉE. s. f. Moll. Nom vulgaire du murex rameux, type du genre chicoracé.
CHICOT, s. m. (du celt. chic, chiket, petit, découpé, haché). Ce qui reste hors de terré d'un arbre qui a été cassé par le veut ou coupé. Cette forêt est pleine de chicots.
— Morceau de bois mort qui est sur une branche ou sur une souche.
— Petit morceau de bois rompu. Son cheval s'est mis un chicot dans le pied.
— Fam. Petit morceau d'une dent rompue qui reste dans la gencive. 11 m'a arrache une dent, mais il m'en a laissé un chicot. Oui, il m'a ôté la dent qui me faisait mal, mais il m'a laissé un fier chicot. (DeN.)
— Blas. Bâton noueux , rejeton d'arbre, soit des racines, soit du tronc, soit des branches.
— Bot. Genre de plantes de la famille de» légumineuses, qui est composé de deux arbres, dont l'un faisait partie des bonducs , et l'autre a été décrit sous le nom d'hyperanthere. Le premier est le chicot du Canada, que l'on cultive dans les jardins a cause de la beauté de son feuillage ; le second est le chicot d'Arabie, qui en diffère peu.
— Hortic. Branche morte, vieille ou mourante , défectueuse sous tous les rapports , et couverte de chancres.
— Peint. Pointe d'arbre à peu près comme un if, ou comme un palmier.
— Vétér. Nom d'une maladie qui survient aux chevaux.
CHICOTER. v. n. 1" conj. (du celt. cite, petit; chiket, découpé, haché). Pop. On dit plutôt chicaner. (V. ce mot 1 Contester sur des choses de peu d'importance, sur des bagatelles. Ce ne sera jamais fait qui voudra chicoter mus les mots, ce que Cioéron appelle : r«roo aucupart. (Tabourot.)
—Pop. S'emploie aussi dani le sens de Manger, grignoter. Qu'est-ce que tu chicotes?
CHICOTIN, a. m. (par corrupt. de l'aloès tucotrtn). Suc aniei extrait de la coloquinte, et dont les nourrices se frottant les bouts du sein, quand elles veulent sevrer les enfants.
— On dit d'une chose, an' elle est imrr* comme chicotin , comme du chicotin , pour indiquer qu'elle eat d'un goût tre» amer.
— Fig Tout ce qui eat dur, peuible à aupporter, tant au moral qu'au physique,
Mais, dans lea fera, loin d'un libre deatin , Tous les bonbons ne sont que chicotin.
(juras st.)
— Bot. Herbe d'un goût acre et an.er. || Chair d'une courge R&iivage fort amere.
— Pharm. l>r,i,ieei lit chirotin, ou ini , ment chicotin, lirageea fort amères, ou l'on a mêle du chicotin.
CHICOTTBR. v. n. 1" conj. Ce mot a «M
flté par I iihbé de Marollea pour marquer e petit cri de la aimna.
t lll( :ot KHK. a. m. Ornith Nom noua lequel on a désigné une eapèee in genre faucon.
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CHlÉ, ÉB. part. pass. du v. (.'hier. S'empl. adjectiv.
CHIE-EN-LIT. s. m. (pr. cki-an-li). Masque mal propre qui court les rues pendant les jours gras. Far extension, les enfants et les gens du peuple appellent ainsi, par raillerie, tous les masques, dans le temps du carnaval. Ce mot ne prend pas la marque du pluriel. Des chieen-lit. One troupe de chie-en-lit.
— A la chte-en-lit I Sorte d'exclamation de carnaval, par corruption de 11 a chie au lit , qui se disait autrefois.
c.llll.r, s. m. Il s'est dit autrefois pou- Chef, tête.
Cheveux frangés par geDte chevelure, Dacioe et chief de belle créature.
(Maeot.)
CHIEN, CHIENNE, s. (du gr. xùuv ; en lat. canU). Mamm. Genre de mammifères carnassiers digi^grades , famille des vulpiens. Quaàrnpede domestique, le plus familier, le plus docile et le plus intelligent de tous les animaux. Gros chien. Petit chien. Chien hargneux, enragé, fou. Chien de berger. Chien de Terre-Neuve. Le museau, les pattes d'un chien. Les aboiements d'un chien. Chien de bonne garde, de basse-cour. Jeter un os à un chien. Cet aveugle est conduit par un chien. Dresser , châtier un chien. Meute de chiens. Coupler; découpler des chiens. Valet dç chiens. Donner les chiens. Lâcher les chiens. Les chiens sont en défaut. Donner la curée aux chiens. Le chien, aimable autant qu'utile. Une chienne difforme. Autrefois un portier était logé un peu moins mal qu'un chien de ferme. (L. Gozlan.) On part enfin. après avoir mangé le chien sacré. (Chateaubr.) Le chien est celui de tous les animaux carnassiers dont l'espèce est la plus variée. (Buif.) Il semble que la nature ait donné le chien à l'homme pour sa défense et son plaisir. (Volt.)
Chose étrange, on apprend la tempérance aux
[chiens,
Et l'on ne peut l'apprendre aux hommes. (La Fontaine.) Lés chiens à qui son bras a livré Jézabel, Déjà sont à ta porte et demandent leur proie.
(Racine.) Mon chien bondit, s'écarte, et suit avec ardeur L'oiseau dont les zephirs vont lui porter l'o- (St-Lambert.) [deur.
— En parlant du cri du chien , on dit qu'il aboie. On dit encore du petit chien, qu'il jappe.
— Chien de chasse. Celui qui sert pour la chasse ; à neuf ou dix mois, on le fait rapporter, arrêter, aller a l'eau.
.... Les chiens, par le cor aUmés, De plaisir haletants, et les yt-ux enflammés, De leurs naseaux ouverts ont respiré la proie. (Thomas.)
— Chien courant. Chien basset. Chien braque. Chien terrier anglais. Chien terrier d'Ecosse. Chien épagneul anglais ou blood-dog. Chien épagneul. Chien couchant ordinaire. Chien de garde Chien mâtin. Chien barbet. Chien de Malte Chien loup. Chien de Terre- Neuve ou terre ueuvien. Chien turc lévrier. Chien danois. Chien lévrier commun. Chien de Saint-Bernard. Chien de trait. Chien tournebroche. Chien traître, etc.
— Chien savant. Chien dressé à certains exercices qui semblent exiger plus que de l'instinct. Il y a eu des exercices de chiens savants. Elle était occupée à voir danser son chien. (Merc. de Fr.)
— Chien de berger. Sa taille est moyenne , et a les oreilles courtes et droites.
Telle du chien l'activité constante De son troupeau gourmande la lenteur, Et va chercher la brebis imprudente Qui du buisson broute en passant la fleur. (Parnt.)
— Chass. On emploie plusieurs espèces de chiens, et qui portent différents noms. Chiens allants. Chiens trouvants. Chiens batteurs. Chien» babillards. Chien à belle gorge. Chiens menteurs. Chiens vicieux. Chien bien coiffé. Chien bute. Chiens sages. Chiens de tête et d'entreprise. Chiens comeaux. Chien barreur. Chiens clabauds. Chien de change. Chien d'agail ou d'aiguail. Chien allongé. Chien arme. Chien épointè. Chien ergoté. Chien espié. Chien étruffé. Chien de haut jour. Chien qui a le nez un. Chien de haut nez. Chien qui a le nez dur. Chien secret. Chien trouveur.H Rompre les chiens. Les arrêter, les empêcher de suivre une voie.
— Fig. et fam. Rompre les chiens. Empêcher qu'une conversation qui pourrait avoir Je fâcheuses suites, ne continue. Ils allaient s'emporter, mais j'ai su rompre les chiens. I! y a apparence que cette raillerie eût épuisé tous ceux qui étaient dans la chambre, si le poète n'eût rompu les chiens. (Scarron.) Si tu n'étais venu tantôt, j'allais tout découvrir. J'ai rompu les chiens fort à propos. (Bruèys.)
— Fam. Il est fait à cela comme un chien lialler à pied, nu-tête. 11 se dit d'un homme tellement accoutumé à faire une chose, qu'elle semble lui être naturelle.
Chien, se dit, par injure et par mépris,
des personnes et des choses. Quel chien de musicien! Quel chien de temps ! Quelle chienne de vie 1 11 vous a fait là un beau chien de présent. 3» suis au désespoir que vous ayez eu Bajaiet par d'autres que par moi ; c'est ee
de Sév.) T la chienne mne de ma
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chien de Raibin qui me hait. (Mad. de N.'-v Scarron avait adressé un madrigal à " de sa sœur, avec ce titre: A la chienne ■leur. S'etant brouillé avec elle, il changea le titre du madrigal, et mit : A ma chienne de soeur. (Merc. de Fr. ) Je voudrais que tu te fisses rompre le cou, double chien. Que ne laisses-tu la porte ouverte? (Bruéys.) Que ne vous défaites-vous aussi de cette chienne de maison? (Dancourt.)
— Fig. On dit d'un homme capricieux, Qu'il a été mordu par un chien enragé. Hélas! ditelle, est-ce qu'il a été mordu par un chien enrage ? (Mad. de Sev.)
— Par un insigne abus et une ingratitude révoltante, les écoliers des pensions et même ceux des collèges royaux, qui ne se piq:ient pas toujours de convenance, donnent le nom dt chiens, de chiens de cour, à leurs maîtres d'études, à ces hommes si utiles, et souvent si recommandables, auxquels ils doivent la plupart du temps tous leurs succès, et qui les surveillent, ou plutôt qui les protègent pendant les récréations.
— Fig. et fam. Cela ne vaut pas les quatre feu d'un chien. Cela ne vaut absolument risn. || C'est saint Roch et son chien. Se dit de deux personnes qu'on voit toujours ensemble. || Leurs chiens ne chassent vas ensemble. Se dit de deux personnes qui ne vivent pas en bonne intelligence. || Querelle de chien, bruit de chien , train de chien. Grande querelle, grand bruit. || C'est un métier de chien. Se dit d'une profession, d'un travail qui donne beaucoup de peine et peu ae profit. || Traiter quelqu'un comme un chien. Le traiter fort mal. || Laisser quelqu'un comme un chien. Le négliger beaucoup. Etre las comme un chien, comme un vieux chien. Etre accablé de fatigue, de lassitude. || Entre chien et loup désigne cette partie du soir où il fait encore assez clair pour voir les objets, mais où on ne peut pas les discerner si bien qu'on ne puisse prendre un chien pour un loup, ou un loup pour un chien. J'éclaircirai, autant qu'il me sera possible, l'entre chien et loup de nos bois. (Mad. de Sév.) Bautru , faisant allusion à ce proverbe, disait : J ai rencontré une femme entre chienne et louve.
— Prov. Il est comme le chien du jardinier, qui ne mange point de choux et n'en laisse point manger aux autres. Se dit de celui qui ne peut ou ne veut pas se servir d'une chose et qui empêche les autres d'en user.
— Prov. et fig. Il est là comme un chien à l'attache. On le dit d'une personne dont l'emploi, le travail est fort assujétissant. || Il est fou comme un jeune chien. Se dit d'un jeune garçon étourdi et folâtre. || Un chien regarde bien un évoque. On ne doit pas s'offenser d'être regardé par un inférieur. || Il n'est pas nécessaire de montrer le méchant au chien. Il n'est pas besoin de signaler à un homme habile et vigilant les pièges qu'il doit éviter. || Battre le chien devant le lion. Châtier le faible devant le fort pour une faute que l'un et l'autre ont commise. || C'est le chien de Jean de Nivelle, il s'enfuit quand on l'appelle. C'est un homme qui s'éloigne, qui s'en va, quand on veut le retenir.
Ce n'était pas un sot, non, non, et croyez-m'en, Que le chien de Jean de Nivelle.
(La Fontaine.) I| Il fait un temps à ne pas mettre un chien dehors. || Mener une vie de chien. || Vivre comme un chien. || Mourir comme un chien. [| Qui m'aime aime mon chien. I C'est une charrue à chiens'. Se dit en parlant d'associés qui ne s'accordent pas. \\Il n'est chasse que de vieux chiens. Les vieillards, à cause de leur expérience, sont plus propres au conseil et aux affaires. |j Les bons chiens chassent de race, ou bon chien chasse de race. Ordinairement les enfants tiennent des mœurs et des inclinations de leurs pères. || Chien qui aboie ne mord pas. Les gens qui font le plus de bruit ne sont pas toujours les plus à craindre. || Jamais à un bon chien il ne vient un bon os. Une bonne fortune ne vient jamais à ceux qui en seraient dignes. || Chien hargneux a toujours l'oreille déchirée. Il arrive toujours quelque accident aux querelleurs. |J Quand on veut noyer son chien, on dit qu'il a la rage, ou Qui veut noyer son chien l'accuse de la rage. || C'est un chien au grand -ollier. Se dit d'un homme qui a le principal crédit dans une compagnie ou dans une maison. || Il mourrait plutôt quelque bon chien de berger. Se dit d'un homme méchant et inutile qui est réchappe d'une maladie. || Ce sont deux chiens a/prés un os. Il II y a trop de chiens après l'os. Se dit quand les associés d'une entreprise, d''me spéculation sont tellement nombreux que la part du profit ne peut être que fort petite. || Faire le ch'en couchant. Flatter quelqu'un , tâcher de le gagner par des soumissions basses et rampantes. On dit de même, C'est un bon chien couchant. || Pendant que le chien pisse, le ioup s'en va. Le moindre retardement fait perdre l'occasion favorable. || Il n'en jetterait pas sa part aux chiens. Se dit d'un homme qui se croit bien fondé dans les prétentions qu'il a sur quelque chose. 1 1 Jeter sa langue aux chiens. Renoncer a deveair quelque chose. || Il ne serait pas bon a jeter aux chiens. Tout le monde le blâmerait, crierait après lui. \\ Il vient là comme un chien dans un jeu de quilles. Se dit d'un homme qui vient à contre-temps dans une compagnie. || Recevoir quelqu'un comme un chien dans un jeu de quilles. || Il ne faut point se moquer des chiens qu'on ne soit hors du vil-
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lage. Il faut se mettre à i'abri du danger avant de s'en moquer. || C'est un beau chien s'il voulait mordre. Homme d'un bel extérieur et qui paiait brave, mais qui ne l'est pas. Il C'est un chien qui aboie à la lune. Se dit d'un nomme qui crie inutilement contre un plus puissant que lui. || S'aimer, s'accorder comme chiens et cliats. Etre toujours en dispute. || Etre comme un chien à l'attache. F.tre dans une continuelle sujétion. || Style de l'Ecriture : C'est un chien qui retourne à son vomissement. Se dit d'un pécheur qui retomoe dans le vice, dans le crime. || Cela n'est pas tout chien. Cela n'est pas trop mauvais.
— Astron. Grand Chien, Petit Chien. Noms de deux constellations : la première, de l'hémisphère méridional, placée sous les pieds d'Orion, un peu "ers l'occident- la seconde, de l'hémisphère septentrional, située entre l'Hydre et Orion. C'est dans la constellation, du Grand Chien que se trouve la belle étoile que nous nommons Canicule, et que '.es Grecs appelaient Ziif.oç, Sirius. C'est le chien dont Minos, suivant la fable, fit présent à Procris, et celle-ci à Céphale, son époux, et que Jupiter plaça au ciei. Je ne te mettrai point près du chien de Procris. (Delille.) Déjà le Chien brûlant dont l'Inde est dévorée Vomissait tous ses feux sur la plaine altérée.
(Delille.)
|| Chien de chasse. Autre constellation de l'hémisphère septentrional.
— Ichthyol. Chien marin ou chien de mer. Poisson de mer cartilagineux du genre ou de la grande famille des squales, dont la peau est si rude que, lorsqu'elle est séchée, les menuisiers s'en servent pour polir leur ouvrage.
— Mamm. Chien se dit du genre de mammifères auquel appartient le chien. Le loup, le renard, le chacal, sont du genre chien, du genre des chiens. || Chien volant. Syn. delà Roussette commune.
— Mar. Sorte de grappin. •
— Techn. La pièce qui tient la pierre d'une arme à feu. Le chien d'un fusil, d'un pistolet.
|| Les tonneliers appellent chien l'instrument qui leur sert à tenir assujéties les pièces qu'ils travaillent. || Espèce de caisse roulante traînée par des hommes, et qui sert dans l'exploitation des mines. || Brosse très-rude à l'usage des blanchisseuses. || Fer plat qui fait partie du métier à tisser.
— Hist. mod. Dans l'île de Ceylan, on ne donne aucun titre au roi ; mais en lui parlant, on se dépouille, par respect, de ,1a qualité d'homme ; par exemple, s'il demande d'où l'on vient, on lui répond que son chien vient de tel endroit ; s'il demande combien on a d'enfants, on lui répond que sa chienne a donné deux enfants à son chien.
— Hist. Au moyen âge, les chiens jouent un grand rôle dans les armées. L'histoire d'Angleterre est remplie de récits de grandes batailles dans lesquelles les chiens d'Ecosse se distinguèrent. Olaùs Magnus a composé, dans le xvi" siècle, une histoire des mœurs et des guerres des peuples du Nord, dans laquelle il dit que les Finlandais dressaient habilement des chiens à combattre contre la cavalerie et à sauter au nez des chevaux; ceux-ci tombaient à terre vaincus par la douleur. Il rapporte aussi que Henri VIII, envoyant une armée auxiliaire à Charles-Quint, qui se disposait à combattre François 1", mit à la solde du monarque espagnol quatre cents chiens anglais. L'expédition française de Saint-Domingue a renouvelé l'essai des chiens de guerre ; mais par la fraude des vendeurs cet essai ne réussit pas. Une • troupe de chiens de montagne avait rencontré d'autres chiens du camp ennemi, et leur donnait la chasse. (De Barante.) Les chiens de montagne des confédérés entamèrent l'action à l'encontre des chiens bourguignons. (Bardin.)
— Hist. anc. Chiens indiens. Chiens que les anciens peuples de l'Asie regardaient comme les plus grands et les plus forts, que les seigneurs persans et babyloniens entretenaient en grand nombre pour la chasse aux lions, et dont ils faisaient un grand commerce. Xerxès, dans son expédition, avait amené une quantité innombrable de chiens indiens.
— Le chien fut anciennement chez les Chinois, comme il l'est encore chez les Târtares, plus encore chez les habitants du Kanitschatka, et sur les bords de l'Ousouri, un des principaux moyens d échange. Chez les uns ainsi que chez les autres, la chair de cet animal est une viande estimée, comme elle le fut à Carthage, et comme elle l'est encore ailleurs. Aussi dans l'écriture chinoise, le caractère qui signifie chien est-il la base essentielle des caractères qui désignent le genre et presque toutes les espèces de quadrupède^.
— Anc. lègisl. Chien d'avoine. Redevance seigneuriale qui consistait en une certaine quantité d'avoine, originairement destinée à la nourriture des chiens de chasse du seigneur.
— Prov. On ne peut pas défendre le chien d'aboyer, ni le menteur de mentir. || Qui veut avoir bon serf ou chien, il faut qu'il les gouverne bien. || Tel maitre, tel chien. || Jamais chien ne mordit l'Eglise qu'il n'enragedt. Il s'est dit des hérésiarques, schismatiques et autres persécuteurs de l'Eglise, dout plusieurs' sont morts furieux. |l Vous ressemblez à chien qui crie avant que la pierre ne soit tombée. || Chien affamé de bastonnade n'est intimidé. |j Chien enragé ne peut longuement vivre. |J Chien sur son fumier est hardi. || A mauvais chien on
CHIE
ne peut montrer le loup. || A méchant chien belle queue. \\ A petit chien petit lien. \\ Il ne faut pas donner le laid aux chiens. j| Le chien ronge l'os parce qu'il ne lepeut engloutir. || Le chien se défend quand on lui 6te un os. || Par petits chiens le lièvre est trouvé, et par let grands est happé. || Chien en vit vaut mieux
?ue lion mort. || Les coups de bdton sont four es chiens. || Un bon chien n'aboie point à faux. Un homme habile n'a point recours à des expédients inutiles ou dangereux. || Il faut flatter les chiens jusqu'à ce qu'on soit ausr pierres: 11 faut patienter jusqu'à la chute du puissant qui vous persécute. \\ Au chien qui mord il faut jeter des pierres. 11 ne faut pas avoir pitié des gens malfaisants. \\Il ne faut pas t tuer son chien pour un* mauvaise année. 'On ne doit pas se désespérer pour unt petite disgrâce. || Jeter un o» à la gueule d'un chien pour le faire taire. Faire un présent à un homme avide et redouté pour acheter son inaction et son silence. || Faire bras de fer, ventre de fourmi, dme de chien. Se dit de ceux qui, poussés par la cupidité, travaillent rudement, se refusent la nourriture, et agissent de mauvaise foi. || Ecorcher son chien pour en avoir la peau. Sacrifier une chose importante pour un petit bénéfice. || On ne lui demande pas : Es-tu chien, es-tu loup t Se dit d'un homme que l'on veut perdre. \\U a crédit comme un chien à la boucherie. Se dit d'un homme peu considéré. || Si vous n'avexpas d'autre sifflet, votre chien est perdu. Se dit à une personne dont la cause est mauvaise. || Droit comme une jambe de chien. Se dit d'une chose tortue, d'une jambe mal faite. 1 1 Battre quelqu'un comme un chien. \\ Etriller quelqu'un en chien courtaud. \\On le laisse comme un chien. || Etre las comme un chien.
— Epith. Aboyant, hurlant , jappant, caressant, affectueux, fidèle, vigilant, soigneux, doux, apprivoisé, alerte, vif, courageux, hardi, sauvage, hargneux, dévorant, affamé.
— Le mot chien manque de noblesse, et ne peut tout au plus paraître que dans la poésie descriptive ; cependant le génie, à l'aide de l'encadrement, a su l'élever à la hauteur de l'épopée et de la tragédie :
Le pâle Troyen tombe, et, sur le sol fumant, Offre aux chiens affamés un horrible aliment.
(AlGNAN.)
Des lambeaux pleins de sang et des membres
[affreux
Que des chiens dévorants se disputaient entre
(Racine.) [eux.
L'Ecriture dit que les chiens léchèrent le
sang de Jézabel. Cette image était dégoûtante;
le poète a dit :
Dans son sang inhumain les chiens désaltérés.
(Racine.) * Et l'élégance et l'harmonie ont ennobli les • chiens.
Ulysse est de retour : ô spectacle touchant . Son chien le reconnaît, et meurt en le léchant. (Delille.) Ici, c'est la simplicité même de l'expression qui en constitue la beauté. La noblesse n'est point dans le mot, elle est dans la chose même.
— Géogr. Grotte du chien. Située aux environs du lac d'Agnano , près de Naples. Ella est remplie d'un gaz carbonique délétère, qui I ne pouvant guère s'élever qu'à un mètre audessus du sol, fait périr les animaux qui entrent dans cette grotte, tandis que l'homme n'y ressent aucun mal. || lie des chiens. Ile de la Polynésie , ainsi nommée parce que ceux qui la découvrirent n'y trouvèrent d'autres habitants que trois chiens. || Baie des chiens-marins ou de Dampierre, en Australie, sur la côte O. de la Nouvelle-Hollande.
— Hist. Ordre du chien. Ordre militaire institué en 1102 , par Bouchard IV de MoLtmorency, qui , vaincu par Louis, fils de Philippe 1", vint à Paris, suivi d'un grand nombre de chevaliers portant tous un collier fait en I façon de tête de ce:f, avec une médaille où se trouvait gravé un chien , apparemment pour symbole de la fidélité qu'ils voulaient garder au roi dans la suite. On croit que c'est de là que la maison de Montmorency porte un chien pour cimier de ses armes.
CHIENAGE. s. m. Féod. Droit qu'avait un seigneur d'obliger ses vassaux à nourrir un certain nombre de eniens destines à la chasse.
CHIEN CRABIER. s. m. Mamm. Espèce de sarigue.
CHIENDENT, s. m. Bot. Plante graminè»
qui jette une grande quanti té de racines longues, déliées, traçantes, noueuses par intervalles, et entrelacées les unes dans les autres. Elle tire, son nom de ce que les chiens se purgent en la mangeant et en la vomissant. Les racines dt chiendent sont bonnes a faire de la tisane. Chieudem aquatique. Chiendent marin. Chiendent musqué. Chiendent queue de renard.
Chiendent ruban. Chiendent a vergettes. Chiendent à brossetles. ,
— Chiendent pied-de-poule. Espèce de chien dent, dont la graine est connue dans le c merce sous le nom de massue de Pologne.
— Miner. Chiendent fossile. Nom que quelques auteurs ont donné a l'amiant?.
— Nom vulgaire de l'asbes»e flexible.
— Chiendent se dit quelquefois fig. et poêH. pour une chose vile, de peu d'importance.
Quoi! le cèdre orgueilleux Sur le Liban domine et touche aux cieui, Et du chiendent l'on parlerait encore ! (ParnT
CHIF
CHIEN DES BOIS. s. m. Mamm. Un des noms du raton, quadrupède de la Guiane.
CHIEN DU MEXIQUE. 8. m. Mamm. Un des noms de l'alco, petit animal domestique qui ressemble à nos petits chiens.
CHIEN-MARON. s. m. Quadrupède des Indes orientales , qui a la forme d'un grand chien et d'un mouton , mais saus laine. On en donne en ration sur les vaisseaux qui passent à Pondichéry ; il y en a des troupeaux sauvages et domestiques.
CUIEN1VÉE. s. f. Se dit vulgairement de la portée d'une chienne.
— Bot. Nom vulgaire du colchique.
CUIENNET. s. m. (dimin. de chien). Se
disait autrefois et se dit encore dans certaines provinces pour Petit chien.
Un beau petit chiennet couchant Qui ne lairra (laissera) poulaille en voie. (Villon.)
CHIENNINE. adj . Qui appartient aux chiens. Montaigne a dit: D'une manière chiennine, à la manière des chiens.
CIIIENNER. v. n. 1" conj. (rad. chien). Faire des chiens. Se dit des chiennes quand elles mettent bas. Votre chienne a chienne. Il est peu usité.
CHIEN RAT. s. m. Mangouste du Cap.
CHIEN VOLANT, s. m. Le galéopitheque.
||Plur., des chiens volanti.
CHIER. t. n. 1" conj. (du gr. ^tÇ» , même signification). Ce verbe prend deux » à la première et à la seconde pers. pi. du prés, del'ind. et du prés, du subi. Je chie, tu chies, il chie, nous chions, vous chiez) ils chient. Imparf. Je chiais, tu chiais, il chiait, nous chiions, vous chitez, ils chiaient. Subj. prés. Que je chie, que fv chies, qu'il chie, que nous chiions, que vous chiiez, qu'ils chient. Se décharger le ventre des gros excréments. Il est bas.
— S'emploie quelquefois activ. au fig. Chier du musc. Sentir très-mauvais. Trivial.
— Prov. et fig. Chier de peur. Avoir excessivement peur. || Cet homme a chié dans mes bottes. Cet homme m'a trompé ; je ne me fierai plus à lui. On dit aussi dans le même sens : Cet homme a chié dans ma malle jusqu'au cadenas.
CniEUR, EUSE. g. (rad. chier). Celui, celle qui chie, qui se décharge le ventre des gros excréments. Il est bas,
CHIFFE, s. f. (de l'ar. schaffoun, linge mince et usé). Nom que l'on donnait, dans les papeteries, aux vieux morceaux de linge qui servent, à faire le papier ; on les nomme plus ordinairement aujourd'hui Chiffons. Papier de chiffe.
— Se dit au-si , par mépris , d'une étoffe faible ou mauvaise. Ce n'est que de la chiffe. Cela est mou comme chiffe , comme de la chiffe.
— Halle de chiffe. Balle à jouer, très-molle.
— Fig. et fam. On dit d'un homme d'un caractère faible, qui ne résiste à rien : il est mou comme chiffe.
— Syn. comp. chifpk. chiffon. Chiffon est le terme ordinaire ; chiffe est le terme de manufacture.
CIIIFFLÉ , ÉE. part. pass. du T. Chiffler. CIHFFLF.R. v. n. 1" conj. Siffler.
— 11 était aussi actif, et le peuple s'en servait pour signifier Boire largement. Chiffler largement. Chiffler une bouteille. Il dit aujourd'hui flûter.
CHIFFON, g. m. (et., V. cnirFR). Morceau de vieux linge, de vieux drap. Le papier se fait ordinairement de chiffons broyé* et réduits en pâte. Chercher, ramasser des chiffons. Vendre, acheter des chiffons. Elle a retrouvé ion bonnet parmi de vieux chiffons. De chiffons ramassés dans la plus noire ordure. (Boil.) Ce n'est pas la mécanique.qui fait le mauvais papier, c'est le mauvais chiffon et la mauvaise pâte. (Const.)
— 11 se met au sing. ou au plur., selon le point de vue de l'esprit. 11 y a au moins 900 cuve» dans le royaume, dont chacune emploie environ 40 millier» de chiffon. (I)esmar.) Quel-
3ue» fabricant» distinguent jusqu'à neuf lot» e chiffons, le» tuperfins, le» fins, le» mi-fltis, le» moyens, etc. (Id.)
— Fig. et fam. On dit d'une personne trèsmal vêtue, qu'elle n'e»t vêtue que de chiffon».
— Vn chiffon de vanter. Morceau de papier froissé, aali ou déchiré.
— Fig. et fam. Ecrit dont le contenu est san» valeur, sans importance. Ce n'est pas une quittance que vou» me donnez là; c'est un chiffon de [.•';
— Un petit morceau de papier. Fais de» allumettes avec ce» chiffon» de papier.
— Fin. et fam. Tout ajustement de femme uniquement destiné à la parure. Cette f
te raine en chiffon». Elle dépense énormément pour se» chiffon».
— Personne qui a de l'enfantillage dan» le «ère, dan» le» manière», ou de» tra.ts peu lier».
— Terme injurieux qu'on adresse à certaine» femme
I i rme d'amitié dan» la bouche d'une qui parle à »a filU encore enfant. Mon
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CHIFFONNADE. g. f. Art culin. Sorte de potage.
CUIFFONNAGE. s. m. (rad. chiffonner).
Action de chiffonner. Draperies chiffonnées. Sainte Thérèse (statue du chevalier Bernin ), dans un chiffonnage de draperies encore plus outré, n'a pas plus IT*» d'une sainte que d'une sibylle. (Dupaty.)
CHIFFONNE. tn.j. .. Agric. On appelle branches chiffonnes celles qui sont grêles, mal constituées, et qui nuisent à l'arbre.
CHIFFONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Chiffonner. Il s'emploie adjectiv. Etoffe chiffonnée. A cette interpellation, le père Goriot regarda l'étudiant, et lui vit à la main la lettre chiffonnée. (Balzac.)
— Fig. Une femme d'esprit disait d'un homme tout d'une pièce : Cet homme-là aurait besoin d'être un peu chiffonné. (***)
— Fig. et fam. Avoir une petite mine chiffonnée. Avoir les traits petits et peu réguliers, mais fins et agréables à voir.
— Bot. Qui est ployé sans aucun ordre, comme les pétales de la punique avant leur épanouissement. Estivation chiffonnée. Cotylédons chiffonnés.
CHIFFONNER, v. a. 1" conj. (rad. chiffon). Bouchonner, froisser une étoffe. Chiffonner du linge, un habit, du papier. On a tout chiffonné mon habit.
— Fam. Déranger l'ajustement d'une femme. Le vent l'a toute chiffonnée.
— Fig. Un chef d'escadre ne riait jamais ; ses officiers lui en demandant la raison, il répondit : Je ne suis pas moins aise que vous, mais je n'aime point à me chiffonner le visage. (*♦♦)
— Fig. et fam. Chiffonner une femme. Prendre, se permettre des libertés avec elle. Jamais garço" ne me chiffonnera. (Vieille chanson.)
— i.jijuiéter, contrarier. Cette nouvelle me chiffonne.
— Syn. comp. chiffonner, friper. Ce qui est fripé a quelques plis irrèguliers; ce qui est chiffonné est tellement gâté par une multitude de petits plis irréguliers, qu'il ne peut plus être employé décemment.
CHIFFONNERIE. s. f. (rad. chiffonner).
Souci, inquiétude de peu d'importance. Je veux éloigner toute chiffonnerie de ma tête et de mon cœur, pour être tout entière à vous et à moi. (M" d'Epinay.)
CHIFFONNIER, ERE. s. (rad. chiffon). Celui, celle qui ramasse des chiffons par la ville. Les chiffonniers ne se bornent pas a ramasser des chiffons, ils réunissent tout ce dont ils peuvent tirer le moindre parti, les vieux papiers, les cartons, les os des animaux , etc. La plupart des chiffonniers de Paris font aussi le métier d'écorcheurs , et vendent aux émailleurs l'huile qu'ils retirent de la graisse du cheval. La hotte, le crochet, la lanterne d'un chiffonnier, d'une chiffonnière. D'un sale chiffonnier remplir l'indigne hotte. (Boil.)
— On comprend aussi sous ce nom tous ceux qui font le trafic de vieux chiffons, de linge, de vieux papiers, et autres substances destinées pour la fabrique des papiers et deg cartons. Les chiffonniers vont acheter dans le» villes et les villages des vieux chiffons.
— Fig. et fam. Celui, celle qui ramasse et débite sans choix tout ce qu'il lit ou entend dire par la ville. C'est un chiffonnier. Ce n'est qu'une chiffonnière.
Comment nommer la rampante vermine Des chiffonniers de la double colline?
(Voltaire;.)
— Personne vétilleuse et tracassière.
CHIFFONNIER, ERE. g. Meuble à tiroirg
dans lequel les femme» renferment leurs chiffons et tout ce qui sert à leurs ouvrages. M. N. Landais, qui ne veut que chiffonnière au féminin, est dans l'erreur. Boiste, Il est vrai, est le seul dictionnaire , avec l'Académie , qui donne les deux genre» à ce mot, et il a raison, car ies deux sont également en usage dan» le commerce et surtout dans les salons.
CHIFFRE. ». m. (de l'hébr. stphr, rac. saphar, nombrer). Caractère dont on se sert pour marquer le» nombres. Chiffres arabes, romains. Apprendre à connaître le» chiffres. Ecrire, tracer des chiffres. Une longue série de chiffres. Un chiffre bien fait, mal fait. Nombre exprimé par un seul chiffre , par deui , par trois chiffres. Ce fut «ou» le règne de Cliarlemagne que les Arabe» apportèrent en Europe leurs chiffres, qu'il» tenaient de» Indien», et dont l'usage, beaucoup plus facile, fut peu à peu substitué à celui de» chiffres romains. (Sali.)
— On connaît, dan» le système de la numération , troi» sorte» de chiffre» : le» chiffres arabes, dont on »e sert généralement, tels que 1, 2, 3, 4, etc.; un, deux, trois, quatre; le» chiffre» romain» : 1, un ; IV, quatre ; XX, vingt; XI-, quarante, etc.; ce «ont, comme on le voit, des lettre» dite» capitale» employées pour la numération ; et le» chiffre» financier», qui g'eiprimcnt en lettres italiques : t ou j, un ; y, deux , te, quatre \vj, «n , xx, vin et, rie.
— Autrefois on employait ce mol d'uni manière absolue, pour désigner le» chiffre» en général. Apprendre le chiffra, Se tromper an chiffre. Mettre le chiffre au feuillet d'un registre.
— Il «ignifie quelquefois le Total d'une tomme. Le chiffre du budget est augmenté de pre» du Hi v r«it#»-inoi wnnaltr* lo chiffre de oe qna
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je vous dois. Le chiffre de yotre dépenge m'effraie.
— Manière secrète d'écrire par le moyen de certains caractères , de certains mots dont on est convenu avec les personnes auxquelles on écrit. Ecrire en chiffres. Changer de chiffre. Donner un chiffre. Avoir le secret du chiffre. Avez-vous terminé la note relative à l'affaire des médailles? — Je finissais de la traduire en chiffres. (E. Sue.) || La clef du chiffre. L'aiphabet dont on est convenu, et qui sert à chiffrer ou à déchiffrer les dépêches secrètes. || Chiffre à simple clef. Quand on se sert toujours d'une même figure pour écrire une même lettre. || Chiffre à double clef. Quand on change d'alphabet à chaque mot.
— Fig. Il se dit de certaines façons de parler que quelques personnes ont entre elles, et qui ne sont point entendues des autres. C'est un chiffre entre eux.
— Se dit encore de l'arrangement de deux ou de plusieurs lettres initiales de noms entrelacées l'une dans l'autre. Faire , tracer un chiffre. Graver un chiffre sur un cachet. Voilà un beau chiffre , un chiffre bien net. Ils ont gravé leurs chiffres sur l'écorce des arbres. Il n'a qu'un chiffre à sa voiture.
— Prov. et fig. On dit d'un homme nul, qui n'a ni considération ni importance , C'est un zéro en chiffre.
— Art milit. Chiffre de pompon. Sorte de chiffres en cuivre fondu, ayant 30 millimètres de hauteur: ils s'appliquent au pompon du chako des compagnies de fusiliers de ligne, et sont indicatifs du numéro de la compagnie.
— Comm. Les marchands, ceux surtout qui font le détail , appellent chiffres ou marques, des chiffres ou antres caractères écrits sur des étiquettes de papier ou de carton qu'ils attachent aux marchandises pour en désigner le prix d'achat et de vente.
CHIFFRÉ , ÉE. part. pass. du v. Chiffrer. S'empl. adjectiv. Livre mal chiffré. Dépêche mal chiffrée.
— Chiffré en angourisme. Express, prov.
souvent répétée dans Gautier de Coinsi pour signifier qu'Un homme a été trompé dans son attente, qu'il a mal fait de ne pas accepter ce qu'on lui offrait.
CHIFFRER, v. n. 1" conj. (et., V. chiffre). Compter avec la plume au moyen de chiffres. Apprendre à chiffrer. Cet homme chiffre bien. Ne savoir pas chiffrer. On peut être un sot, même en chiffrant comme Barème. (Noël.)
— Compter en général. Dans ce sens , il est populaire.
— Il est actif dans le sens de Numéroter, distinguer par des chiffres. Chiffrer les pages d'un livre, d'un registre.
— Écrire en chiffres. Chiffrer une dépêche. Votre excellence, pourquoi c/iijfre-t-elle? (J.-J. Rouss.)
— Fig. On a dit autrefois entre écoliers : Avoir chiffré la messe, pour L'avoir manquée par sa négligence; Avoir chiffré sa leçon en sa chambre, pour Avoir passé dans sa chambre le temps qu'on devait employer à entendre les leçons en classe; Avoir chiffré la moitié d'un pain, pour L'avoir dérobée; Avoir cAtJfre toute son épttre sur Cicéron, pour L'y avoir entièrement pillée.
— S'emploie encore dans le sens de Chercher un expédient, combiner des mesures, des moyens d'action. Cette affaire me donne beaucoup à chiffrer, il y a de quoi chiffrer.
— Mtisiq. Indiquer par ùes chiffres écritg au-dessus ou au-dessous des notes de la basse les accords dont ces notes doivent être accompagnées. Chiffrer un accord. Chiffrer une sixte, une quinte.
CHCFFREUR, EUSE. s. (rad. chiffre). L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot. Celui, celle qui chiffre , qui compte bien nvec la plume. Vous êtes un habile chiffreur. Pour être bon arithméticien, il faut être habile chiffreur.
Griffon est bon chiffreur, et tient pour idiot Quiconque ne sait pas son art, qu'il croit su- (NoitL.) [prême.
CHIGNOI.I.E. g. m. Techn. Espèce de dévidoir à trois ailes, distantes , dans leurs partie» les plus éloignées, de 40 cent, l'une de l'autre, et sur lequel lonvrier dévide le» matières qu'il emploie, afin de les mesurer : chaque tour doune 190 cent., mesure de l'ancienne aune de Paris.
CHIGNON, g. m. (de chaine , dont on a fait d'abord chainnon, rt ensuite chignon). Le derrière du cou. Dan» le» mammifères et les oiseaux, c'est la portion du cou comprise entre la nuque et le commencement du do». Quand on recevait quelqu'un chevalier de l'ordre de Saint-Michel, celui qui le recevait tirait son épée, et donnait un coup du plat sur le chignon du récipiendaire. (Sali.)
— l'ar eitens. Partie de la coiffure formée par Ici cheveux de derrière relevé» et retmua- •é» en double, et dont les femme* courraient leur chignon. Chi<mon nntté. Chignon uni. Le» chignon» ne «ont plus de mode.
Mademoiselle, en faisant froide mine,
Ne daigne pas aider \ la rumine ;
Elle m mire, ajuste son chignon. (Volt.)
CHIOOMII n. «. m. Ilot. Genre de la famille des comhrélaoV» et de l'ocUndrie monogynie. Il renferme de» nrbrmeaox de» région» chaude» de l'Améri'i'ie.
CHU
CHinUAHUA. Géogr. Un des États-Unis mexicains, formé de l'ancienne intendance de Durango. S* population est évaluée par les uns à 30,000 hab., et par les autres a 70,000.
CHIJERS. 8. m. Ane. art milit. Machine de guerre dont on se servait au moyen âge. C'était une sorte de charpente pour attaquer les villes.
ÇHIKANGA. Géogr. Contrée de l'Afrique méridionale. 11 y existe des mines d'or, dont les habitants échangent les produits avec le» établissements portugais des bords du Zambèse.
CHILCANAUTHLI. b. m. Ornith. Sarcelle
rousse à longue queue, du Mexique.
CHILCOTE. s. f. Bot. Une des quatre sortep connues du poivre de Guinée.
CHILDEBERT I", troisième fila de Clovis, eut en partage le royaume de Paris, et commença à régner en 511. Il se joignit a ses frères Clodomir et Clotaire I" contre Sigismond, roi de Bourgogne, le fit périr avec sa famille , et démembra ses états, 524. 11 tourna ses armes contre l'Espagne, prit Pampelune, et mourut à Paris, 558, sans enfants maies. C'est lui qui fit bâtir Saint- Germain des Prés. || cbilokbert n, fils de Sigebert et de Brunehaul, succéda à son père dans le royaume d'Austrasie, 575. A la monde son oncle Gontran. 503, il réunit à l'Auslrasie les royaumes de Bourgogne, d'Orléans, et une partie de celui de Paris. Iî mourut en 0)6, âgé de 2t> ans, empoisonné, selon les uns, par sa mère Brunehaut ; Belon d'autres, par Frédégonde. || chilop.rert ni , dit le Juste, roi de France , fils de Thierry III , succéda, 195, à son frère Clovis 111, à l'âge de 12 ans. 11 en régna 16 sous la domination de Pépin le Gros, maire du palais, et mourut en
CHILDEnRAND. Prince franc, fils de Pépin le Gros et frère de Charles-Martel. Quelque» auteurs prétendent qu'il est la tige des rois de France de la troisième race ; d'autres, et c'est le plus grand nombre , soutiennent qu'il n'a jamais existé.
CHILDÉRIC I", roi de France, succéda à son père MéroVée en 457. Chassé à cause de la dissolution de ses mœurs , il se réfugia en Thuringe. Quelque temps après, il rentra dans ses états , et mourut en 481. || childéric n , deuxième fils de Clovis II , eut en partage le royaume d'Austrasie , 056. A la mort de Clotaire 111, son frère aîné, 670, il réunit à sa couronne les royaumes de Bourgogne et de Neustne. 11 eut pour ministre le sage Léger. Bodillon, seigneur qu'il a' ait maltraité, l'assassina en 673. IIchilokrh- m, dernier roi de France de la première race, fils de Chilpéric II , fut placé sur le trône, 748, par Pépin le Bref, maire du paiais, qui l'en lit bientôt descendre, l'enferma dans un couvent. et régna à sa place , 752. Childénc mourut quelques années après.
CHIM»RÉNITE. g. m. Miner. Substance en petits cristaux jaunâtres ou brunâtres , qui sont des octaèdres rhomboidaux , d'une dureté, comparable à celle de l'apatite , et composée d'acide phosphorique, d'alumine et d'exyde de fei.
CHILI. Géogr. État de l'Amérique méridionale, s'étend le long des côtes du Grand- Océan sur une longueur de 2,000 kil. environ et une largeui de 220; 1,500,000 hab. Capitale Santiago. Villes principales : Santiago, Valparaiso, San-Felipe, Coquimbo, San-1'ernando, Cauquenes, Concepcion, Valdivia et San-Fernando. Volcans presque toujours en éruption ; mines très-riches, or en anondance, argent, fer, cuivre, étain, etc. Les indigènes descendent de deux race» distinctes, celle des Araucana ou Araucaniens, qui forment encore aujourd'hui un état indépendant (V. auaccaniens), et celle de» Puelohes, qui habitent le» montagnes et «e distinguent par lent taille élevée. Avant la conquête des Espagnols, le Chili, soumis par le» Incaa, faisait partie de l'empire du Pérou. En 1773. tout le pava reçut le nom de capitainerie générale du Chili. En 1810, il secoua le joug de la métropole. Retombé sous la domination espagnole en 1814, il s'insurgea en 1817, et après la victoire do Maypo, avril 1818, qui as»ura son indépendance, il «'érige» en république, qui nefutdéfinitivement constituée qu'en 1826.
CHILI. ». m. lchthyol. Nom spécifique do plusieurs poisson» de genres différents, mais se trouvnnt tous au Chili. Tels sont un spare, un pimélodo, un mugiloide, etc.
Cllli.IADK. ». f. (pr. ki-lt-nde ; du gr. i4iàc, millier ). Choies mise» ensemble mille par mille. C'est ainsi qu'on disait une rliilisde d'années, pour dire mille ans. Peu ngité.
— Philol. Les Chiha.les. Ouvrage en politique» de Jean Treize», ou «ont racontes une fom'e de faits de la mythologie et de 1 histoire, soit politique, aoit littéraire, »«n« «n. liaison ni transition, et rhnrnn «on un : particulier On l'a nommé Cbiliadaa. » cao* divisions de mille en nulle ver» que le» éditeurs ont étatilie».
CHILI WORK. »dj. de» 9 g. (M. gr. t&Mtj mille; ™.t(,(. bominei Q"> fonlieol ■
DOmmi ■ ( .' mol «e uni" d»> ■ li»1 • < •
CHU MMIIl f. (Cl gt. rli... . OU
«.• , fl. ur Uni. Se dit d'une plante qm rta de fleur» aan» nomhr". L'entad* I
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r.HII.ÏAncniB. ». t. (pr. ki-li-ar-chi; et., V niiLUKyiK.. Mut «ne Commandement du chiliamue; trompe ou bataillon grec de mille
hommes.
CHILI AHOCE. •• m. (pr. *i-fi-ar*«: et. pr., •tlù;, millier , «f,i|, commandement^. Hist. anc. Officier qui commandait ul corps de mille homme». C'est le nom par lequel lea (ireca désignaient le» tribuns militaire» des Knniain» || Chez !c» Perse», et plus tard chez les Macédonien», le premier officier de l'armée, aprèl ie roi, s'appelait chil.aro.ue. ||(.'e titre est en usage dan» le» troupe» du nouveau royaume de Grèce.
CHILI ASME. ». m. (pr ki-lt-asme ; et., V. CBILUSTKa Miat. eccl. Croyant* de» chiliastcs en inil.énairea.
CHILI \STES ». m. pi. (pr. ki-h-nftt ; du rr. i/*.«,, millier; c'est a .lire millénaires). Hist. écriés Sectaire» chrétien» du III' siècle, .gui se otritateot qu aprèa le jugement dernier, les prédestine» demeurerai) nt mille ans tur la terre el y jouiraient de toutes aortes de OéLcea.
CHILIEN, H:\XK s. Géogr. Qui est né au Chili. Un Chilien. Nous rencontrâmes une Chilienne.
— adj Qui appartient au Chili ou à ses habitants l.a république chilienne.
CIIII.IMAS.S. m. pi. Géogr. Tribu indienne qui habite dan9 la province de Magdalena, Souvelle-Grenad». Elle est re/ utée des colons a cause de ses pillages et de BeS dévastations.
CHILIOGONE. s. m. Gèom. V. eiliogone.
CHILIOMHE. B. f. (pr. ki-li-ombe. et. gr. tUioi , mille. fsû(, bœuf). Hist. anc. Sacrifice de mille bœufs ou de mille victimes.
CIULIOTMQCE. s. m. (pr. chi-li-o-tri-qne; et. gr., yUuoi, mille; Sfi£ , poil). Bot. Genre de plantes de la famille des composées; c'est un arbrisseau originaire du détroit de Magellan.
CIIII.LAIM. Geogr. District de la province de la Conception [Chili) ; 32,000 bah. Pays tièsfertile ; moutons en grande quantité. || Rivière du Chili qui donne son nom au district. Cours de 334 kil. || Ch.-l. du district sur les bords du fleuve du même nom.
CWt.LAS. s. m. Comm. Toile de coton à carreau» qui vient du Bengale et de quelques autres contrées des Indes.
CIIILO ». m. (da gr. x,Tl0!. lèvre; parce que le» papillons ont les palpes très-développèes). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, eu bii aux dépens du genre c.ambe, et ne renfermant qr'une seule espèce, remarquable par la longueur de ses palpes dirigées en avant en forme de bec.
CUILOCAIIPE. s. f. (et. gr. , xi>°î, nourriture; «apniî , fruit1. Bot. Genre de la famille de» apocyr.acées, établi sur deux plantes découvertes à Java, et encore peu connues.
CUll.OCAIU'ÉES. s. f. pi. (et. gr. , r.n0< , lèvre , bord ; xapucn , fruit). Bot. Groupe des hépatique» membraneuses gastérooarpées,dont le fruit est presque marginal.
CHII.OCHLOÉ. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des graminées, étaoh aux dépen» des alp'.stes.
CIIILOCOHE. s. m. Entom. Genre de coléoptères trimeres.
Clill Olllli. i. f. [et gr., x'ÏV"><> lèvre ; rSSoù,, dent). Bot. Genre de la famille des labiarèes, formé sur un arbrisseau observé sur les côtes orientales de la Nouvelle-lloilande.
CHII.OnoN. s. m. (et., V. coilowh). Info». Genre de la famille des trachéliens.
CHK.OÉ (Archipel de). Géogr. Dans l'océan Pacifique , sur la cote du Chili , découvert par Meudoza en 1558 , comprend 47 îles principales ; ch.-l. général, Castro. Climat chaud et humide, fréquents tremblements de terre, sol fre«-ferti»e , commerce actif avec le Chili , tcUet, lainage», etc.
CHII.OGLOSSE aij des 2 g. (et. gr.. XiU0;, lèvre; -(Xùitfa, langue). Entom. Dont la langue forme une grande lèvri inférieure prustacée. || chiloglosses s. m. pl.Syn. de Chilognalhes. CHIL. Gl.OTTIIiE. ». f. (et gr., Taioi, mille; rXwtv.c;, languette) Bot. Genre de la famille des orch d^es , établi pour une plante herbacéi du Port-Jackson.
CHIL':G\ ATUE adj. des 2 g. (et. gr., pï- >o«, lèvre; rvâ83!. mâchoire). Conch\l. Qui a Un grand no lire de mâchoires. || chilognathes. s. m pi. Famille de crustacés, premier ordre de la classe des myriapodes.
CHILOGMATHIFOIIME. adj. des 2 e. (et.
gr., x>Uo;, lèvri ; T»i9o{. mâchoire; ;ioa»<), forme). Entom. Epitliète donnée aux larves du coléoptères qui sont herbivores. Lucane chilognathiforme.
CIIILOGHAMME. s. f. (et. gr., x«n°s, lèvre*, yp*!*!**! l'gne). Bot. Nom donné a une section du genre antrophyon, dans la famil a des fougères. Cette section constitue le genre ptéropside.
CHU oi.ollF. s. m. (et. gr., xiT»°5, 'èvre ; X»S>(| lobe], lintom. Genre de coléoptères pentamère., famille des lamellicornes, établie am dépens du genre célouie sur une aeule espèi e.
CU1LOME. a. m. (du gr. Zin<c, lèvre). Hi-st.
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nat. Extrémité labiale du nez de» mammifères, prise collectivement avec la lèvre, quand elle est tuméfiée et humide.
CHILOMOIN \ DE. s. m. (et. g*. , x«Tlo< , lèvre , e-c-n , seul, lufus. Genre de l'ordre des infusoires osymèlnques , famille des mouadien», établi |«mr des animaux microscopiques. Ce genre renferme deui espèces, l'une trouvée dans une infusion de mousses, l'autre dans une infusion de «ucre et de uitrate d'urée.
CI! Il (>v de 1-acedèmone. Un dea sept sages, vivait vers l'an tiOO av. J.-C. Il mourut de foie en voyant son fils couronné aux jeux olympiques.
CHII.OXE. adj. des 2 g. (pr. ki-lo-ne ; nom propre). Qui s de grosses lèvres. Tout le monde sait qu'on appelle chilones ceux qui ont de grosses lèvres, mais peu de personnes savent
?[ue cette expressiou tire son origine de Chinn , l'un des sept sages de la Grèce , qui les avait ainsi. (D. dea origines).
CHILOXACTÉIUHE. s. m. (et. gr. , ^.TXoç ,
lèvre; «uxtuIç , rl.a u ve-sr uns ,. Man.m. Genre de chéiroptères, etnhh pour une espèce venue de l'île de Cuba, ou elle paraît fort commune. CIIILOPLASTIQL'B. s. f. (et. gr. , x''*°<. lèvre ; rU>» , je faço.me). Chir. Art de réparer le» lèvre» détruites.
CDILOPODE. adj. des 9 g. (pr. ki-lo-po-de ;
et. gr., îlnioi, mille; nous, pied). Eutoui Qui a des pieds innombrables. (| chilopooks. 8. m. pi. Famille de crustacés connue ordinairement sous le nom de miilepieds, et de l'ordre des myriajiodes.
CHILOPOIlIFOItME adj. des 2. g. Entom.
Epithete donuée aux larves des coléoptères qui sont Bubhexapodes et qui ressemblent un peu à des scolopendres.
CHILOP(->LOMOHPHE. s. m. (et. gr. , jrllioi, miUe ; «oGç , pied ; napcpti. , forme). Entom. Une des cinq grai des tribus dont se compose l'ordre des coléoptères.
CIULOPSIIIE. s. m. (et. gr. , piXeu , lèvre ; S^n, apparence). Bot. Genre de plantes établi sur un arbrisseau du Mexique , et ne comprenant qu'une seule espèce.
CHU.OI'TÉrUDK. s. f. (et. gr., xitkoi, lèvre ; *Tipov, aile). Bot. Nom donné a une section du genre gvammitide, de la famille des fougères.
CHILOSCniSTE. s. f. (et. gr., xiUoî, lèvre; •rjurtos, fendu). Bot. Genre de la famille des orchidées, établi pour une petite plar.te épiphyte du Népaul. On n'en connaît qu'une seule espèce, le chiloschiste usnéoïde.
CHILOSCYPHE. ». f. (et. gr., x<n.<, lèvre; ïxù^oî, vase, calice). Bot. Genre des hépatiques, fondé sur un démembrement des jnngertnannes. 11 comprend trois espèces à feuille» bidentées, dont le jongermanne polyautLe e«t le type.
CIIILOSTTGME. s. f. (et. gr., r.Tio, , lèvre; (rxlïuia, stigmate, en botanique). Bot. Genre d-e la famille des scrofulariacées , formé pour une seule espèce découverte sur les parties montagneuses du Cordofan, en Afrique.
CIIII.OCCKS. s. m. pi. Géogr. Peuple de l'Afrique orientale qui habite les bords du Bahr-el-Ahyadh, à l'extrémité est du lakrour, au-dessus des frontières de la Nubie.
CIHLPF.LAGUA. s. m. Bot. Une des quatre Sortes de poivre de Guinée.
CHILPÉltlC I", le plus jeune des fils de Clotaire 1", reçut en partage le royaume de Soissons, en 56], mais il se rendit bientôt maître de Paris et régna seul. Son règne n'est qu'une suite de crimes, et il fut surnommé le Néron de son siècle. 11 mourut assassiné par les ordres dé sa (em e Frédèfonde et de Landry son amant , en .dl. || chilpefuc II , roi de France, "15-720, fils de Cbildéric 11 , fut élevé dar/s un monastère sous le nom de Daniel , et placé but le trône en 715, par Ilainfroi , maire du palais. Ayant eu l'imprudtnce d'attaquer Charles Martel, il fut vaincu, fait prisonnier, et ne conserva de la royauté que le titre.
— Diplom. Lettres de Chilpenc. Il se dit des quatre caractères dont Chilpèric I" tenta d'introduire l'usage dans l'écriture. On croit que c<-8 caractères avaient la valeur de l'o long, de la, du th anglais et du u- de la même langue.
CH'M. Abréviation du mot Chimie.
CI1IM. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du nid de la salangèue, oiseau de la Chine.
C11IMAC1IIME. s. m. Ornith. Nom d'une eipece d'oiseaux du genre caracare.
CIIIMALTEÎV' ANGO. Géogr. Gouvernement de» Etats-Unis de l'Amérique centrale ; 60,000 hab. Ch.-l. Chimaltenango ou Sainte-Anne de Chimaltenango.
CHIMAPUII.E. ». f. Bot. Genre de plantes de l'Amérique septentrionale, établi pour placer les pyrosea, dont le stigmate est sessile et épais.
CIHMAHP.HIHE. s. f. (du gr. xV«PtS°<, torrent; qui croît le long des torrents). Bot. Genre formé sur oc grand et bel arbre de l'Amérique tropicale, de la famille ce» mbiacêes , de la pentandrie monogynie. Le» créoles le nomment Bots de nn(f(.
CU Ml A Y. Geogr. Ville de Belgique (Hainaut), 9,000 hab. Toile» de cotoo , ardoisière», foudeues, Ano. principauté. || Principauté <U
CHLM
Chtmay. Hist. Principauté érigée par l'empereur Maxlmilien eu faveur de la maison de Croy. En 1610, elle a passé dans la maison d'Aremberg.
CU I M A Y (la princeBBe de). V. talubn
(Madame/.
CHIMAZE. a. f. Bot. Synonyme de Chimo-
phlle.
ClIIMItOK \ZO. Géogr. Fameuse mont.de l'Amérique du Sud, une des plus bauti chaîne .les Andes [Nouvelle-Grenade nôtres au dessus du niveau de la mer; rouverte de neiges éternelle», quo.que presque sous l'équateur. Elle donne son nom a une province de la république de l'Equateur.
CillM-CIIIM-nUKG. ». m. Bot Arbre de la C'ochmchine, avec lequel les tourneurs font des va.ses el d autres ouvrage» que l'on recouvre de vprni».
CHIMÈRE, s f. (du gr. xi|»a.p«, nom de la montagne qu'habitait là Chimère). M\ th. Monstre qui avait la tète d un lion, le -;or| s d'une chèvre, et la queue d'un dragon, aa béante vomissait des tourbillons de flammes et dé feux. Bèllèrophon combattit la Chimère. Parmi lea peinturead'llercuranum, on a trouvé l'Espérance allaitant une chimère. Et la C7umert en (eu vomissant le tièpas. il.el.
— Antiq. Assemblatre bizarre de différente» parties d'animaux divers qu'on voit sur des pierres gravées et sur de» bas-ieliefs antiques. On l'appelle aussi Crylle.
— Fig. Imagination vaine et sans fondement. Avoir oc» chimère» dans la tète. Vaines chimères. Ces. une pure chimère. Cr>,
santé chimère. Vous vous créez des chimères. Il ne se repaît que de chimères. Voila une belie chimère. C'est sa chimère. Traiter une prétention de chimère. L'espérance n'estqu'une chimère. Si vous ôtez aux hommes toutes leurs chimères, quel plaisir leur restera-t-il ? (Fontenelle.) Quelles chimères ne tombent pas dans l'esprit des hommes ! (La Bruy.) Lassé d'avoir couru longtemps après le songe et la chimère, on veut quelque chose de sûr et de réel. (Mass.) Je reconnus, ma, s trop tard, les chimères qui m'avaient abusé. (J.-J. Houss.) Tous les hommes poursuivent ici-bas une chimère : la fortune, la gloire, l'amour, la poésie. (A. Kouss.) L'ambition politique devint le stimulant de son intelligence et la chimère de sa vie. (G. Sand.)
Longtemps d'un vain fantôme embrassant la J'ai vu mon jeune âge égaré. \chimere, (B. Lormian.)
— On dit d'une personne qui enfante des projets plus flatteurs que sensés, qu'elle se promené dans te pays des chimères.
L'ennui pourtant m'a fort peu tourmenté, Ayant toujours, grâce au ciel, existé Dans l'heureux pays des chimères.
(Dail.-Delatoucfie).
— En parlant des origines fabuleuses auxquelles Certaines familles veulent faire remonter leur nom, on dit : C'est la chimère de cette maison.
— Conchyl. Genre de coquilles bivalves.
— Géogr. Montagnes de la Turquie d'Europe, dans l'Albanie. Les habitants en sont encore fort peu civilisés.
— Ichthyol. Poisson du genre collorhynque. Il renferme deux espèces : la chimère arctique, qui a des plis poreux sur le museau, et se trouve dans la mer du Nord, ou elle est connue sous le nom de s\rtye Je virr el de roi des harengs; et la chimère autan-tique , qui a le museau garni d'un long appendice, el qu'on nomme aussi poisson-coq ou poiston-ilephant .
— Syn. comp. csiizst. lu.rsiriN Les illusions disent quelque chose de présent, d'actuel, de positif, eu ce sens quelles font voir ou apercevoir les objets autrement qu'ils ne sont. Elle» produisent immédiatement le plaisir qu'elles promettent. Lee chimères sont un état fantastique. Elles disent quelque chose de "ague, d'incertain, qui semble toujours fuir à mesure qu'on le poursuit, i qui échappe au moment ou l'on croit le saisir.
CHIMÉIU.YE. g. m. Ornitn. V. céi-.orbïnqcp.
CliiîlÉlUQUE. adj. des S g. (rad. chimère). Plein de chimèies , d'imaginations vaines et ridicules, visionnaire. Esprit chimérique. Les héros de romans, à force d être parfaits, deviennent chimériques, il en.) I. 'égalité est a la fois la chose la plu» naturelle et la plus r/nmérique. (Volt.) Enflant d'un vain orgueil Bon esprit chimérique. (Bo;l.) Je viens d'entretenir le plus bel esprit et le plus chimérique de mon royaume. (Louis XIV.)
— S'applique aussi aux espérances, aux craintes, aux prétentions qui n'ont aucun fondement solide, réel. Prétention chimérique. Dessein, projet chimérique. Crainte, espèrnuce chimérique. Espoir d'un avenir chimérique. Un être chimérique. Des prédiction» flatteuses et chimériques Aventures chimérique» d'un personnage de théâtre. Désirs chimériques. Perfection chimérique. Tout ce qui lui avait paru frivole et chimérique se montre et se réalise. (Mas».) Eiempt de maux réels, il s'en forrm de chimériques. (Id.) Leur objet principal n'était pa» absolumeni chimérique. (Buff.)
— Se dit encore de» imaginations qui ne se repaissent que de chimère», de futilités. Imagination chimérique.
CIUMÉIUSEn. t. n. 1" conj. Se forger dea
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chimère». Ce mot ee trouve dana Ondln, et a été employé *>ar Fontenelle, tuaia il n'a pas encore fan fortune.
CII1MÉRITE8. ». m. pi. Entom. Sona-trihu i ptere» crépusculaire», répondant a la le» alyilndes.
(:illMI.H(>lil.liME. a. m. 'du lat. chimrra
et du irr. ic^a , peau .Conchyl. Nom
impose aux coquillea du genre chimère. V
PIN SI
CHIMIATIIB. ». m. (et., V. cnraii . Méde cin qui explque et traite lea malaaies d'après les lois de la chimie.
— adj. Epithete que l'on donne aux mauvais médecin» chimistes.
ClinilAlTIIE. a. f. (èt.,.V. ciimiE.) Arl les maladie» par le» remède» chimiques.
CHIMIÂTHIOCE. ad), de» 9 g. (et., V.
ciiimik Qui a rapport à la chimiâtrie.
CHIMIE, s. f. du gr. r*,iiiia . formé de jiu . je fonds Les anciens l'ont appeler tantôt pyrotechnie ou 'i rt iiu t^u ciirysopte ou arguropéet î c'esi-a dire, fabrication de .'or, de laryeut. | tantôt s, lenre tpagirique, de deux mot» grecj, oral... «-i.fu. . je sépare et je reunis ; on lui avait nn»si denné le nom de jTëia, science de Chain, parce que 1 Egypte, ou elle a été anciennement cultivée , a été quelquefois appelée Terre de 'Cham). Science qui a pour objei d.poser , d analyser, de purifier, de recomposer les corps mixtes, afin de découvrir l'action réciproque qu'ils exercent les unj sur les autres. Cours de chimie. Ens.-ipner, étudier la chimie. - Terme» de chimie. Expérience de chimie. Eléments de chimie. Depuis que la chimie est devenue une science certaine, oti a pénétré très-avant dans la double nature des éléments dor.*. notre corps est composé. (Bril.-Sav.)
Décomposant les éléments antiques, ï.a chimie a pour vous allumé ses fourneaux, Et va vous découvrir des miracles nouveaux. (Castel.)
— Chimie philosophique. Celle qui établit lea principes et fonde toute la doenne de la science. |1 Chimie météorique. Celle qui a pour objet tous les phénomènes qui se passent o*>in8 l'air. || Chimie minérale. Celle qui s'occupe de l'analyse de tous les fossiles , des eaux, dea terres, des pierres, etc. |j Chimie végétale, Ceile qui traite de l'analyse des [liante? et de leurs produits. || Chimie animale. Elle s'occupe dea corps des animaux. |1 Chimie pharmacologique. Elle a pour objet tout ce qui tient à la connaissance, à la préparation et a l'administration des médicaments I Chimie manufacturière.
Celle qui s'applique à découvrir, rectifier, étendre, perfectionner , simplifier les procèdes chimiques des manufarctures. |l Chimie économique. Celle qui a pour but de régulariser lea procédés économiques pour assainir, chauffer, éclairer nos demeures ; pour préparer les vêtements, la nourriture, les boissons, etc.
— Épith. Docte, savante, bienfaisante, puissante, patiente, ingénieuse. || Périphr. La science hermétique. L'art, les mystères , les secrets d'Hermès. La science d'Hermès.
— Syn. comp. chtmie ai-chimie. Alchimii signifie litieralement la chimie par excellence. On Le l'emploie aujourd hui qu'en mauvaise part, et pour designer le charlatantime de ceux qui prétendent qu'on peut trouver le secret de faire de l'or.
CIIIMIFIC.AT10N. s. f. (pr. chi -mi-f.-ltaci on). Principe qui transmet à une substance une consistance chimique.
CHIMIQUE, adj des 2 g. (rad. cAtmte). Qui
appartient a la chimie, qui est l'objet de la chimie. Moyen , procédé chimique. Composition chimique. Produits chimiques. Nomenclature chimique. Allumettes chimiques.
CI1IMIOIF.MF.NT. adv. D'une manière chimique. D'après les lois de la chimie. L'Académie a oublié d'enregis.trer ce mot si usuel.
CHIMISME. s.m.fét., T.crintiB). Ensemble de tout ce qui. dans les phénomènes uaturels, est explicable par des changements de compo* sitiou d'après les lois que U chimie a découvertes
CHIMISTE, s. m. (rad. chimie). Celui qui sait bien la chimie, qui s'occupe de chimie, qui en fait les opérations. C est un chimiste Cn excellent chimiste. Les principes dea chimistes. Lavoisier était un des plus honnêtes financiers, comme un des plus laborieux et des plus savants chimistes qu'ait eus la France, (s.) La république n'a pas besoin de chimistes. (Coffinal.)
— M. Nap. Landais fait ce mot des 2 genres , nous croyons qu'il a tort. L'étude de la chimie ne s'est point encore assez répandue parmi les femmes pour lui attribuer le genre féminin.
CIIIM-MI-VII. s. m. Bot. Espèce de gouet qui croît en Chine, dans les environs de Canton.
CHIMOIXE. s. m Techn. Sorte de stuc on ciment, forme de chaux faite avec des coquillea calcinées, qui. par 6a blancheur et le poli qu'ii est susceptible de prendre , imite trèa-bieu le marbre.
CHIMOMÉTRIE.s.f. (et. gr. , j^cï*, chimie; |iH|>o., mesure). Calcul des éléments chimiques des corps.
CHIMONANiTIË. a. f (et. gr. , ji'uif , hiver;. .«os, fleur). Bot. Genre de la famille dea calycar.thacee». forme aux dépens du coly-
CH1N
canthe précoce. Il fleurit en février on en mari, et quelquefois même ec décembre , de là son nom générique. Du en- connaît deux espèces, se sont des arbrisseaui formant buisson, fort recherchés dans dos jardins.
CHJMOPtllLE. s. f. (et, gr., vtuUw, hiver; ,a*; , amti. Bol. Genre de la famille des ericacees, établi aui depen» du pyrole , et renfermant deux ou trois petit» arbustes toujours verts , indigènes d'Europe et de l'Amérique boréale.
CHIMPANZÉ, s. m. Mamm. Nom vernaculaire du troglodyte noir, érigé en sous-genre par quelques auteurs. V. troglodyte.
CHINA, s. f. Bot. Espèce de salsepareille qui croît en Chine. V. squinb.
CIIINAGE. s. m. (rad. chiner). Techn. Action art de chiner les étoiles. L'art de chiner les étoffes qui nous a été apporté de la Chine consiste a représenter d'ans le tissu un dessin quelconque, formé, non par un arrangement particulier ou une combinaison singulière des fils de la chaîne entre eux; ni avec ceux de la trame, comme dans les étoffes brochées, mais par un procédé tout différent. Pour chiner une étoffe, il faut donner aui fils de la chaîne ..les couleurs différentes, et disposer ces couleurs sur ces fils de manière qu après que l'étoffe sera travaillée, elles y représentent un dessin. La cAinure s'obtient par des variétés de couleurs eu de nuances dans le même fil. (Lenorm.)
— M. Nap. Landais ne donne pas ce mot si usuel, surtout dans nos villes manufacturières.
— Ane. coût. Droit payé pour les charrettes qui passaient dans les bois.
CHINA LAI) AN ou SARAC. Dernier roi de Ninive, monta sur le trône 617 av. J -C, se rendit méprisable par sa mollesse, et laissa les Scythes ravager ses Etats. Nabopolassar prit Ninive, fivô av. J.-C.,et obligea Chinaladan a se donner la mort. Apres lui, son royaume fut réuni à celui de Babylone.
CIIINCATIN. 8. m. Bot. Nom d'une espèce du grand hêtre, arbre d'Amérique. || Chincapin ou châtaignier nain de Virginie. Arbrisseau de Virginie , dont les feuilles sont assez semblables à celles du châtaignier; son fruit est tine amande renfermée dans une capsule épineuse.
CUINCHE. s. m. Mamm. Nom d'une espèce de mouffette du Brésil , qui exhale une trèsmauvaise odeur. V. mocfpettk.
CHINCHILLA. Géogr. Ville d'Espagne (Murcie); 11,000 hab. Commerce de soieries.
CHINCHILLA. 8. m. Mamm. Animal du Pérou, de la lamille des rongeurs, de la grosseur d'un de nos petits lapins de garenne; fort estimé pour la beauté de son poil dont, on fait de8 fourrures.
— L'Académie dit aussi chindlla. Nous avons consulte tout les auteurs spéciaux, interrogé plusieurs fourreurs, et nulle part nous n'avons trouvé ni oui dire chindlla.
CIHNCUILI.IDES. s. m. pi. Mamm. Petite famille de rongeurs américains, comprenant les trois gep res suivants : chinchilla ou tnomyde, lagotis ou lagidion, lagostome ou visc.ache. Cette famille correspond au gem
')ri appelle aussi les chinchillides callomyens. V. ce mot.
CIIINCIIOIIIES. s. m. pi. Pêch. Filets pour
la pèche des sardi
CIIITVCOU. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre vautour, le vautour moine.
CHINE. Géogr. On entend «ous ce nom : 1° Vempire chinai», appelé par les il Ta-tchmg-koun [l- Céleste Empire); il forme un Vfsle et pu situé dam l'Asie orien-
ta e; 340,000,000 d'Iiab , cap mie i tout l'empire; 2* l,a Chine proprement dite, en chinois, Tien-hta (ce qui e e cii II,
Tchnn<i-knue (l'empire du m lien) , Tchong hou (la (leur du milieu), le Catay d«s voyageurs du moyen âge, vaste contrée lé l'Asie et panle principale ue l'empire chinois, séparée de la Mongolie par une grande mi i li de2,50nkiL, 170,000 000 d'hab La Chine e divise en dlx> huit province», chaque province se en départ. (/'ou| ; ceux c en arroud Irhéou), il h Bien que les ( Ihinois
aient connu longtemps avant les Kuro| la boussole, l'imprimerie, la poutre a canon, leurs habitudes routinière» les ont empoches d» perfectionner ces invention". Leur i l turo e-t riche, varie, surtout en f*il d'histoire, de romans, de pièce» de théâtre; nulle part le* livre» ne ixel à meil-
leur é Titure est m
elle exprime, nou les sons, mais Us idée»; on Y compte, uu-o:
t «s personnel les connaissent tous.
Ce qu'il y a de certain, c'en qu ■ l'imprimprie
lie, qni a fail ru^mmuil grsver en ' ■ i corp' romplei de chinois, possède qu» deux mille s-pt cents et qui n. Le
eni s! mois . mais
tempère par le droit de représenta iou ai è, certaines <-lasves de magistral» et par
oigii «e m msirei
npereur est ■ II1 oyes de l'Elal et les troupe» soiri
pay»s moitié » n argent, moitié en nature. Ou
ova - I militaire» à 750,1 U
J.-» Cl ils donnent a leur ht moire une anti-
ii annale» nu comprnn-
GH
draient pas moins de 80 à 100,000 ans. Oepen- ■ dant on peut raisonnablement place- vers le m- siècle av. J.-G. l'existence de Ko-hi, leur premier législateur. L'empereur Mianning, surnommé Tao-kouang (splendeur de la raison], a tout récemment, IrUO. déclaré la guerre aux Anglais, qui, maigre ses défenses, avaient importé de 1 opium dans ses Etats. C'est la première guerre qui se soit allumée er.-tre la Chine et une puissance européenne; elle s'est terminée par un traité de paix qui assure de grands avantage» à l'Angleterre.
CHINE, s. m. Bot. Seipentin. espèce de bois dur, rougeàtre et à taches noires.
CHINÉ, ÉE. part, pass, du y. Chiner.
S'empl. adj. Des bas chinés.
CHINER. T. a. 1" conj. (du mot Chine, c'est à-dire, faire comme les Chinois). Manuf. Donner des couleurs différentes aux flts de la chaîne, avant de tisser une étoffe, de manière qu'il en résulte un dessin assez connaissable , quand l'etolle est fabriquée. On chine particulièrement les taffetas. Chiner une étoffe.
CHINES, s. f. pi. Idoles des Chinois.
CI1INFRENEAU. s. m. Coup d'épée, coup de bâton a la tète, à travers le visage. Pop.
CIIIMAN ;8A1NT-). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Samt-Hfcns (Hérault) ; 3,400 hab.
CHINOÏniNE. s. f. Chim. Nouvel alcaloïde qui existe dans le quinquina, jaune et rouge, et qui est un mélange de cinchonine et de quinine, avec une matière particulière difficile à isoler.
CHINOIS, OISK. s. Celui, celle qui est de la Chine. Un Chinois. Une Chinoise. Les Chinois sont en général de petite taille ; ils ont le teint jaune, la tête de forme conique et la figure triangulaire; leurs sourcil» sont placés trèshaut et presque sur une ligne droite ; la racine du nez est f-ès-large, et la lèvre supérieure fait saillie sui l'inférieure. Ils sont sujets à une lè"re contagieuse; leur naturel est doux et pacifique, mais ils sont rusés et méfiants.
— adj. (Jui appartient à la Chine ou à seg habitants ; qui vient de la Chine, qui a la forme des ouvrages de la Chine. Les mœurs chinoises. Une loi chinoise. Une étoffe, une tapisserie chinoise. Pavillon chinois Cabinet, jardin chinois. Des magots chinois. Goût chinois. Ce peuple n'entend guère, par les quatre parties du monde, que l'empire chinois.
(Ziniinermann.)
— Ombret chinoises. Petit spectacle d'enfants, qui consiste a faire passer derrière un transparent des figures découpées.
— Pop. Se prend dans un sens moitié burlesque, moitié dédaigneux. Vous êtes un chinois. Ou donc est-il allé ce c/iinois-la? dit madame Vauquer en plaçant les assiettes, (ii. de Balzac.)
— Bot. Sorte de petite orange verte que l'on conserve dans une liqueur spintueuse.
— Relation. A Mexico, à Lima, é la Havane, on donne le nom de Chinois au descendant d'un nègre et dune indienne.
CHINOISERIE. I. f. (rad. Cninots). Comm. Objets d'arts, ornements divers, meuble», cheminées, etc., imités des chinois.
— Fig. et par plaisanterie. Parmi nos écoliers, ce mot est syu de Bêtise. M. N. Landais n'a donné ce mot ni dans l'une ni dans l'autre de ces deux aci plions.
CH1NON. Géogr. Ch.-l. d'art. (Indre-et- Loire), a S89 VU. de Pans; 8,900 hab. Fabrique de toiles et de lainages, grains, vins, pruneaux de Tours, etc. Henri 11, roi d'Angleterre, y mourut et] 1189 C'est aill environs non que naquit Rab
CHINOflKlIOIiOei, et mieux CYNOP.RHO-
IION. ». m. |èt. gr., ktm\ , chien ; f-.So-. , rose). Bot, Nom du rosier églantier. On donne aussi ce nom a une collection de rose» sauvages. CIIINQUIS. s. m. Ornith. Paon du Thibet.
V. KPKRnNNIS.il
Cil INT. ». m. Oimro. To.le de» Inde», propre à être imprimée. Il y en a de plusieurs sortes qui »e distinguent par les noms des lieux où elles sont fabriquée! on par leurs dimensions, Chint-i'cronget, toile» de coton blanches, propres a être imiri en couleur, qui se (atlfii aux Inde* orientales, et dont tel pièce» n'ont que 7 mètres 90 cent, sur 00 cent, de large; chint-tnammodei , celles qui ont H mètres 10 *eent. de long sur RO cent, de large, chint-
bron.i longueur iti
cent, de laige , rhinl (rural, celles qui ont 8 mètres W cent, «ur 90 cent, de large.
ciii.m RE. s. f. u'ner). Techa Le
mon, e. (V, ce m"ot). M N. Lan-
dau, qui a oub lé le mot rriinuoé, »e contente Il i, drssin chii'. et ce n'eut pa» exact, 11 fadait au moin» ttafle chinfe.
CHtO. ». m. Techn Pièce que l'on fixe avec
du mortier la ciment au-devant du ba» de
!fc glace, ou a I luverture du jour de gl.icerie.
(.uni Uéogr, ll< célèbre de u Méditerranée dan» l'Ane mineure, («pu. t Chio» de» Grec». Amai 1K?>, Chio était la
f'Iu» nrhe et La plu» florissante <!••» II. s de ; iei 100,000 hab, qui fournissaient re ottoman le) meilleure jardint»
nul réduit» » l 1,000, l'aine d Homère, de I béopompe, de Métrodore, et de plosieure artistes célèbre».
CUIOCOQUR ». f. (et. gr., , .. , neige;
CHIP
ii«i( , baie). Bct. Genre de la famille de» rnbiacées, renfermant sept ou huit espèces, qui appartiennent a l'Amérique équatonale.
CHIODECTON. s. m. (et. gT., xu« , neige ; Sinii, qui reçoit, c'est-à-dire, réceptacle). Bot. Genre de lichens, qui appartient a la tribu des endocarpées des lichens angiocarpes , fondé sur deui seules espèces.
CIIIOGGIA. Géogr. Ville du royaume lomba. .1 -vénitien sur les lagunee; 24.000 hab. || Bataille de Cnioggia. Sanglante défaite de la flotte des Génois par celle des Vénitiens, en 13H0, qui établit la supériorité de Venise sur Gènes.
CHION. s. m. (nom d'une idole). Entom.
Genre de coléoptères têtramères, famille des longicornes.
< CHION ACHNE. s. f. (et. gr., viiv , neige; iï.vT, , duvet). Bot. Genre de la famille des giaminées.
CHION ANTIIE. s. f. (et. gr., viiv , neige; iv8o5 . fleur). Genre de la famille des oléacées, renfermant des arbres ou des arbrisseaux, huit ou dix espèces répandues dans l'Amérique boréale et tropicaln, ainsi que dans les contrées chaude» de l'Asie. Le chionanthe de Virginie est cultivé comme arbuste d agrément.
CHIONE. s. m. (du gr. x««» , neige). Entom. Genre de diptères, de la famille des palomydes. 1*8 trois espèces de ce genre n'habitent que parmi les plantes des marais.
CIltONÉE. s. f. (dugr. riiv, neige). Entom. Genre de diptères, famille des tipulaires.
CIIIOMDE. s. m. (du gr. riv , neige).
Ornith. Genre d oiseaux, de la famille des échaasiers charadnées.
CHIONIDÉES. s. f. pi. (et., V. cntONÉe). Ornith. Groupe rapporté à 1 ordre des gallinacées, de la famille des thinochorinées.
CIIlONtS. s. m. Ornith Genre d'oiseaux de l'ordre des échassiers, qui habite les rivages des mers australes.
— Ichthyol. Poisson de la Méditerranée.
CHIONOHAS. s. m. (dugr. jrt.y«eaS, qui mav-
che dans la neige). Entom. Genre de lépidoptères, établi aux dépens du genre satyre.
CIIIONOHATES. s. m. 'et. gr., »iùv, neige; fal»u, je marche)." Mamm. Genre établi aux dépens du genre lièvre, et ayant pour type le lièvre varie.
CIIIONOI.ÈNE. s. f. (et. gr., »t»Vv, neige; Trouva , vêtement, enveloppe). Bot. Genre de plantes appartenant 1 la famille des composée».
.CHIONOMF.L. s. m. (et. gr., Ziiiv , neige; liUi, miel). Pharm. Mélange de miel et de neige.
CHIONOPTÈltE. s. f. (et. gr., yt*V», neige; *Tip4v, aile, par allusion & la couleur de l'aigrette). Bot. Plante appartenant à la famille des composées. Elle a été découverte dans les Andes du Chili.
CHIONOTRIE. s. f. (et. gr., r«v, neige; jtflicj bois). Bot. Genre rapporté a la famille de» aurantiacées, établi pour renfermer un arbrisseau de l'Asie tropicale.
CIMONVPIIE. s. f. (et. gr., ziùv, neige; Ixpr, , tissu). Bol. Genre de plantes de la «ous-famille des zoospermèes. Il se compose de trois espèces, <pii ont été trouvées sur la neigea la fin de l'hiver, en Islande et en Saxe.
CIIIOTE. ». des 2 g. Qui est de l'Ile de Chio. Un Lhiote. Une Chiote.
— adj. Qui concerne l'île de Chio, ou ses habit.'.nis Les mœurs chioteg.
CHIOl'lOIE. ». collectif f. (du lat. turma, foule, multitude, dont les Italiens ont fait cn/rrmi , iiième signif.). Il «e disait de tous les forçats et autre» qui ramaient «ur une galère. Une bonne rhiourme. Kenforcer la cbioiirme. La rhiourme fit <orc«" de rames. Toute» le» chiourme» des galère» de France.
— Se dit aujourd'hui de tous les forçats renfermés dan» un bagne. La chiourme de Brest. La chiourme de Toulon. Un garde-chiourroe.
CHIPAGB. s. m. (rad. chiper). Techn. Action de chiper les cuirs.
CHIPÉ , F.K. part. pa««. du v. Chiper. S'empl.
t. Va livre enipé De» cuirs chipés.
CI! I PEAU. s. m. Ornith. Espère de canard
bériquejon l'api>elle aussi Ridelle.
CHIPER, v. a. 1" conj. Techn. Donner aux
cuiM l'apprêt à la danone. An lieu de les
étendre dans la fo«»e , on le» coud en forme de
le» remplit de tan et i eau, ou coud
ire i et on le» met <1»n» une fo»»e
pleine d une solution de tan, de manière que
les cuir» »oient entièrement submergée.
— En terme» d écolier et dan» le langage pop., entrer «ignirte Dérober une chose de peu de valeur , faire, j>ar etpiéglerir. un petit lar cin, un larcin eirisable. Chiper une plume.
se trouve dan» Rabelais.
— ss mima. v. pron. Etre chipé Techn. (>« cuirs oe peuvent se chiper. i| Pop. I.n le» mettant la. vu» pliiinrs ne pourront pa» f»
i or.
CIIIPH R EOSB. ». ( rad. chiper ). Techn. elle qii chipe les cuir».
— Kn ternies d écolier e". pop. (Vlul, celle qui a l'hsbitude de commettre de petits larcins.
CHsTIK. s f. (du coït. oMp, d» p»n de va-
CH
leur, d'où chipotai, vétiller, contrarier). Terme injurieux et tamilier qui se du J'u ie femme boudeuse, acariâtre., exigeant» ei pointilleuse. C'est une chipie. Une vraie chu îe-
— Syn. couip.rHiPiE. bégueule. V. ce dernier mot.
CHIPIII. s. m. (Nom donné par les Ouaranis a tous leR petits oweaui granivores, d'après ie cri d'une de» espèces). Ornith. Genre établi pour des oiseaux du groupe des fnngille». Ce genre a cessé d'exister, et le» espècer qui le composaient ont été presque toutes réparties dans les genres touït, embérixoïde, paaserine et uèmosie.
CHIPOLATA, e. f. Sorte de ragoût d'origine italienne.
CHIPOLIN. s. m. Techn. Peinture en détremp? vernie et polie.
CHIPOTÉ, ÉE. part. pass. du T. Chipoter CHIPOTER, v. n. 1" conj. (du gr. xnlon^ tiTv , boire du bout des lèvres). Faire peu à peu, lentement et a plusieurs ieprises, ce qu'où a a faire , lanterner, barguigner Vous ne faites que chipoter.. Cet enfant chipote sans cesse.
— Signifie aussi Vétiller, chicaner. Vous chipotez toujours.
— Dans le midi de la France , chipoter signifie encore Couper en petits morceaux av»o des ciseaux , et par extension, Gâter un ouvrage de couture à force de l'avoir rogné.
CHIPOTEUR, ECSE. s. (rad. r/npof#r).
Celui, celle qui coupe, taille, rogne avec des ciseaux. Kam. dans le midi de la France.
CHirOTIER, 1ÈRE. s. (rad. chipoter ).
Celui, celle qui chipote, qui barguigne, qui vétille, qui lésine, qui chicane a propos de rien. C'est un franc chipotier. Se dit surtout de la part d un acheteur.
CIIIOCE. s. f. Entom. Espèce de ciron. qui saute comme la puce, dont elle a la couleur, et qui 8in«iDue sous la peau des orteils et du talon, où elle cause une vive douleur. Lee matelots en sont souvent atteints ; c'est en marchant sans chaussures dans le sable et darjs les herbages, lorsqu'ils vont faire la provision d'eau ou de bois sur les bords des rivières, qu'ils sont piqués par les chiquet. (J. Lecomte.)
— Comm Tabac préparé qu'on met dans la bouche pour chiquer. Avoir une chique dans la bouche. Jeter sa chique. Les marins doivent figurer pour les ciuq sixièmes parmi les amateurs de la chique.
— Cocon peu fourni on soie, sans consistance et dans lequel le ver est mort. || Soie qui provient de ce cocon.
— Tasse de très-petite dimension.
— Petite boule de marbre ou de terre cuite avec laquelle les enfants jouent. Jouer ao,\ chiques
— Entom. V. puce.
CHIOlÉ, ÉE. part. pass. dur. Cbiquer.
S'empl. adjectiv. Tabac chiqué. Voilà un tableau bien chiqué. Une fête parfaitement chiquée.
CHIO'E.N AIDE. ». f. (lu bas-breton c/Wquenaden, qui a la même signif.) Coup que l'on donne du doigt du milieu, lorsque après l'avoir plie et raidi contre le pouce on ie lâche sur le visage, sur le n<-i, etc. Donner une chiquenaude. Il vous a donné une bonne chiquenaude. Eh bien I cela s'appelle une chiquenaude. I Scribe. ) Oh 1 alors , croqniguole , pichenette, chiquenaude; il y a un langage différent pour toutes le» classes de la société, (ld.) sju'est-ce que la guillotine ? Une chtqutnaude sur le cou. (Amourette.)
— Fig. '/ »« plaint qu'on l'a battu, et on ne lui a pas mr'mr d'ortnr' un» chiquenaude. On ne l'a pas même touché.
— Mauvais traitements II n'est jamais entré dans mes principes de me mêler de» affaires, du gouvernement, pa» plus que de» secrets de cour; il n'y a que oe» chufurnaudtt à recevoir, quand cela n'eipote pas a quelque chose de plus. (M*- Campan.)
CIIIOI'EN M'HÉ, EE part. pn»«. du v. Chiquenauder, S emploie adjectivement 11 a été chiquenaude, elle fut chiquenaudée d'importance.
CIIIOI'EN M'PER. v. ». 1" conj. Donner de» chiquenaude».
CHIQUER, v. n. l"con). Mâcher du tabac 11 chique saut ce»«e. l'abac » chiquer.
— 11 e»t Quelquefois actif, ri «Ignifle Manger, boire. Il chique bien le» légume» Pop.
— Peint. Faire habilement. Chiquer bien un tableau.
— ss rmqrsa. v. pron Se csiuvrir de chique», être dévoré par les chique».
— Être chiqué. Il se dit dn uh»o. \* tabio se chique, mais la feuille de choa ne «e chique pas.
CIIIOCE T. ». m. |pr. rni-M,- du relt. chic,
menQ, d* peu de val»ur; rhik't, dèi oopé,
hsohé.d'oi'i l'espagnol c ico, I""""
U« rj un P oit Un chiqurldrrin In pelil coup
ib> vin. Kam.
— l.or. alv. Payr chiqwt lichiqurt. Payer hien a peu. pur petites
— L'ecsYtémie d.i : Céieuei n'est o»Hé que dan» tetie locution sivortu»'» et familière.
-( à rhiqwt, p»u S peu, p" pelliei
tous les j.oirs ions nul n loOS llr» P»r Ins ha! lu*» île marchands do nu ou de liqueur» Vn r'iiqwl de rin. un chxquet d'eau-dê-vie , un chi
CHIR
nut de roqome. Cest dono également à tort que M. N. Landais se sert ici du mot parcelle.
ClIl^DETE, ÉE. part. pass. du T. Chiqueter. Seroploio adjcctiv. Laine chiquetée, mal < hiquetéd.
CIIKJUETER. v. a. 1" conj. Tech. Déchiiei la laine avec les cardes et la démêler en l'allongeant.
— Pâtiss. Façonner une sorte d'ornement sur une poterie, autour d'un gâteau ou autre pièce de pâtisserie, en y traçant des rayons avec un couteau.
— Peint, en bât. Faire un semis de taches ] ur un fond de marbre peint.
' CIIIQllECR. s. m. (rad. chique). Celui qui chique, qui niàche du tabac. Entre les marins, les matelots sont les chiqueurs par excellence. (J. Lecomte.) Qui dit matelot dit chiqueur. (ld.)
C.HIQIJI. s. m. Bot. Palmier de l'Amérique méridionale qu'on ne peut rapporter à aucun genre.
CHIQUITOS. s. m. pi. Géogr. Peuple indigène de l'Amérique méridionale (Bolivie.) Ils sont chasseurs et pêcheurs, et fabriquent des tissus' de coton. Les missionnaires ont en vain tenté de les convertir.
CHIRAGRE. s. f. (pr. ki-ra-gre: et. gr. Xtlp , main ; i-fpa, prise, capture.) Médec. Goutte qui attaque les mains.
— Fauconn. Espèce de goutte que les oiseaux ont quelquefois aux pattes.
— 11 est subst. et adj. des S g., et signifie Qui est attaqué de la chiragre. Voilà un chiragre, une chiragre, etc. Peu usité.
— chiragre. adj. des 2 g. Epithète donnée à un erustacé dont les pieds sont noduleux ; à une coquille dont les digitations sont renflées de distance en distance. Le ptèrocère chiragre a des insectes dont les cuisses postérieures sont renflées, le mérodon chiragre.
CHIRAGR1QUE. adj. des 2 g. (pr. ki-ragri-ke; ét.,V. chiragre.) Médec. Qui a rapport a la chiragre. •
CUIRARTHROCACE. s. f. (pr. tt-rar-froka-ce, et. gr. xùp, main; âp8po», articulation.) Médec. Carie de l'articulation radio-carpienne.
CHIRAYITE. s. f. Bot. Espèce de gentiane indéterminée que les sauvages de l'Amérique emploient comme stomachique et fébrifuge.
C1ITIUCOTE. 8. m. Ornith. Sorte- de râle du Paraguay.
CHIR1DOTE. s. f. Sorte de tunique à manches que portaient anciennement les femmes. C'est à tort que M. N. Landais écrit Chindoce, et l'Encyclopédie Chirodote.
CHIR1PE. s. m. Bot. Palmier des bords de l'Orenoque, dont le tronc est épineux, les feuilles tronquées à leur extrémité et argentées en dessous.
CUIHITE. s. f. (pr. ki-ri-te; du gr. x</ip, main). Bot. Genre de la famille des gesnèracées-cyrtandrées, établi pour des plantes herbacées du Népaul.
— Miner. On a donné ce nom aux stalactites qui ont la forme d'une main.
C1I1ROBALISTE. s. f. (pr. ki-ro-ba-lis-te ; et. gr., »iip, main; BàUu, je lance). Ane. art milit. Baliste à main , ainsi nommée par opposition aux balistes sur roues.
CU1ROCENTRE. s. m. [pr. ki-ro-san-tre ; et. gr., /iij>, main ; «Ivxpov, aiguillon). Ichthyol. Genre de poissons de la famille des clupéoïdes , établi pour une clupee dont on ne connaît encore qu'une seule espèce.
CHIROCÉPIIALE. 8. m. (pr. ki-ro-sc-fa-le). Crust. Syn. de Branchype.
CmnOCÈRE. s. m. (pr. ki-ro-sè-re ; et. gr., ïcip , main, rameau ; «ipa? , corne , antenne). Entoni. Genre de la famille des chalcidides et du groupe des chalcidites. Une seule espèce qu'on trouve dans le midi de la France , compose ce petit genre. On la nomme chirocère a antennes peotinéeSi
CIIIROCOI.E. s. m. (pr. ki-ro-ko-le ; et. gr., jùp , main ; m>Xo;, imparfait). Erpét. Genre de sauriens, petit reptile du Brésil.
Cflinoim'.E. s. m. Entom. Genre de coléoptères tetramères , famille des chrysomé- Jines.
CHIROROTE. s. f. (pr. ki-ro-do-te ; et. gr.,
jt'ip, main ; Soià;, pourvu). Entom. Genre d'holothuries. V. ce mot.
CHIRODYSMOLGES. s. m. pi. (pr. it-rodis-mol-ge , et. gr. , xùp , main; |»oXToS, salamandre). Erptè. Nom donné à une famille de la classe des reptiles, renfermant les batraciens qui n'ont que des membres antérieurs.
CIMKOGASTÈRE. s. m. ( pr. ki-ro-gasstè-re , et. gr., xitp , main ; fatrtTip , ventre; littéralement : qui se nourrit du travail de ses mains). Antiq. 11 se disait des Cyclopes , qui passaient pour avoir bâti les murailles gigantesques connues dans l'antiquité sous le nom de murailles cyclopéennes. || Se disait aussi des Dactyles, parce qu'ils étaient en quelque sorte les bras de Rhéà, puisqu'ils travaillaient pour elle.
CUIltOGRAPHAIRE. adj. des 2 g. (pr. kiro-gra-fe^re ; et. gr., xilp, main ; ™à<ju, j'écris). .Turispr. 11 se dit des dettes et des créances contractées en vertu dun acte sous seing
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privé , qui dès lors ne peuvent emporter hypothèque , à la différence des dettes et créances fondées sur des actes notariés ou reconnus en justice. Dette chirographaire. Créance chirographaire.
— On dit aussi Créancier chirographaire. CIllIlOGRAPIIE. s. m. (pr. ki-ro-gra-fe ;
et., V. ciiiaoGRApnAiRE). Diplom. Acte, diplôme revêtu de la signature autographe d'un roi, d'un prince, d'un particulier. || Il se dit particulièrement d'une charte sur laquelle le même acte est écrit deux fois , de manière qu'en coupant la feuille par le milieu, chacun des contractants ait un original de la pièce. A l'endroit où la feuille était coupée , il y avait, comme à nos talons de souche , des vignettes, ou des lettres majuscules qui se trouvaient partagées en deux. Pour vérifier un chirograpbe , il suffirait d'en rapprocher les deux parties. Les chirographes s'appellent aussi chartes-parties, chartes endentées.
— s. des 2 g. Philol. Celui ou celle qui exprime ses pensées par le mouvement des mains.
CUIROGRArUIE. s. f. (pr. ki-ro-gra-fi; et., V. CHiROGRApriAiiiE). L'art du chirographe, lequel consiste à exprimer ses pensées par le mouvement des mains.
CH1ROGRAPHIQUE. adj. des 2 g. (pr. kiro-gra-fike ; et., V. chirographaire). Qui concerne la chirographie.
CIiniOGRAPUIOUEMENT.adv. (pr. ki-rogra-fi-ke-man ; et., V. chirogkaphaire). D'une manière chirographique.
CHIROLE. s. f. (pr. ki-ro-le). Petit dôme au milieu d'un bateau.
CHIROLOGIE. s. f. (pr. ki-ro-lo-gi; et.
gr., Xttp , main ; Xo^o? , discours). Art d'exprimer ses pensées par des mouvements et des figures qu'on fait avec les doigts.
CHIROLOGIQUE. adj. des S g. (pr. et et., V. cniROLOGiE). Qui a rapport à la chirologie, à l'art d'exprimer ses pensées avec les doigts.
— Techn. On appelle arts chirologiques, les arts manuels, tels que celui du tailleur, du luthier, etc.
CHIROMANCIE, s. f. (pr. ki-ro-man-ci ; et. gr. , y/ip , main ; liivrtla , divination). L'art prétendu de deviner , de prédire par l'inspection de la main. Savoir la chiromancie. Etudier les règles de la chiromancie. La chiromancie est une science frivole. La chiromancie n'est plus aujourd'hui pratiquée que par les bohémiens et les charlatans.
— L'Académie prétend que quelques-uns disent chiromance. C'est possible que quelquesuns le disent, mais l'Académie ne devrait pas enregistrer un barbarisme dans ses colonnes. Elle aurait mieux fait, ce nous semble, de donner les mots cartomancie, cartomancien, etc., qu'elle a jugé à propos de passer sous silence.
CHIROMANCIEN, IENNE. s. (pr. ki-roman-ci-en ; et. V. chiromancie). Celui, celle qui fait profession de prédire l'avenir par l'inspection de la main. Un chiromancien. Une chiromancienne. Le chiromancien n'est qu'un fourbe qui attrape les sots. Il faut reléguer les chiromanciens avec les astrologues.
— L'Académie ne donne pas le féminin de ce mot ; cependant on dit partout que M"* Lenormand était aussi adroite cartomancienne qu'habile chiromancienne .
CH1ROMYZE. s. m. Entom. Genre de diptères , famille des brachystouies , renfermant trois espèces propres au Brésil.
CHIRON. Myth. Centaure , né des amours de Saturne métamorphosé en cheval, et de la nymphe Philyre, excella dans la chasse, l'astronomie et la médecine ; fut chargé de l'éducation d'Hercule, et plus tard de celle d'Achille. Atteint par accident d'une flèche trempée dans le sang de l'hydre de Lt-rne. Jupiter hâta sa mort afin d'abréger ses souffrances, et le plaça dans le ciel où il forma la constellation du Sagittaire.
CHIRON. s. m. (Nom mythologique). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes ; il renferme trois espèces , et toutes les trois attaquent les olives.
CUIRONE. 5. f. Bot. Genre de plantes exotiques qui comprend des sous-arbrisseaux et des herbes de la famille des gentianes.
CniUONECTE. s. m. (pr. ki-ro-nek-te ; et. gr., Xilp , main ; »-<«tth, nageur). Mamm. Genre de la famille des sarigues, établi pour la seule espèce de ce groupe qui soit aquatique.
— Ichthyol. Genre de poissons , établi aux dépens des lophies.
Clil ROME. s. f. Conchyl. Genre proposé pour une petite coquille bivalve , voisine des érycines.
— Bot. Genre de la famille des gentianacées, tribu des gentianèes chironiées , renfermant une vingtaine d'espèces dont la moitié au moins sont cultivées dans les jardins d'Europe en raison de leur port gracieux, et surtout de la beauté de leurs fleurs. Ce sont toutes des plantes herbacées suffrutiqueuses, appartenant à l'Afrique centrale et particulièrement au cap de Bonne-Espérance.
CHIRONIÉES. s. f. pi. Bot. Tribu de la famille des gentianèes, ayant pour type le genre ohironie.
CHIRONIEN, IENNE. adj. (pr. H-ro-m-en , rad. Chiron , nom mythologique). Ohir. Se dit
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des ulcères invétérés dont les bords sont boursouflés , durs et calleux , difficiles à cicatriser; tel que cehii que Chiron eut au pied à la suite de la blessure qu'il avait reçue d'um; des flèches d'Hercule.
CIIIROMON. s. m. Erpét. Genre de serpents établi sur la couleuvre carinatée des bois du Brésil.
CHIRONOME. s. m. (et. gr.,Xiip, bras; v4;io; , règle ). Entom. Genre de diptères , famille des tipulaires. Les espèces de ce genre sont très-nombreuses.
CHIRONOMIE. s. f. ( pr. it-ro-ito-mt ; et. gr. , -/np , main ; vinoç , règle ). Hist. anc. Mouvement du corps , surtout" des mains , par lequel, sans le secours de la parole, les comédiens chez les anciens désignaient aux spectateurs les êtres pensants, dieux ou hommes, soit pour exciter le rire à leurs dépens , soit pour leur attribuer* des idées avantageuses.
— On appelait aussi chironomie, un des exercices de la gymnastique.
— Signe dont on usait avec les enfants pour les avertir de prendre une posture de corps convenable.
CUIRONOMIQUE. adj. des 2 g. ( pr. et et. , V. chironomie). Qui appartient à la chironomie.
CHIRONOMISTE. s. m. (pf. et et. , V. chironomie ). Hist. anc. Celui qui enseignait l'art du geste , la chironomie.
CHIRONOMISTES. 8. m. pi. (et. , V. chironome). Entom. Tribu de diptères qui répond exactement à celle des tipulaires culiciformes.
CHIRONOMONTES. s. m. pi. ( pr. et et. , V. chironomie). Hist. anc. Ecuyers tranchants qui, chez les Grecs et les Romains, découpaient les viandes en cadence et au son des instruments.
CHIROPÉTALE. adj. àes 2 g. (et. , V. chiropetalon). Bot. Qui a des pétales découpés en lanières palmées. Ditaxide chiropétale.
CHIROPÉTALON. s. m. (et. gr. ,xelp, main ; nttiXov, pétale : de la forme digitée des pétales). Bot. Genre de la famille des euphorbiacées. Les espèces peu nombreuses sont des plantes herbacées du Chili et du Pérou.
CHIROPLASTE. s. m. (pr. ki-ro-plass-te ; et. gr. , jjiip, main ; nliocrw, je frappe). Techn. Instrument qu'on emploie pour aplanir les difficultés du forte-piano.
CHIROPODE. adj. des 2 g. (et. gr., yùp , main ; noûç, pied). Mamm. Qui a le pied divisé en plusieurs doigts.
— s. m. Monstre dont l'espèce du cheval a offert quelques exemples.
CHIROPOTE. adj. des 2 g. (pr. ki-ro-po-te ; et. gr., itU, main ; h<Stt|ç, buveur ). Mamm. Qui a l'habitude de boire dans le creux de sa main.
— s. m. Sous - genre établi aux dépens du genre saki ,1e pithérie chiropote, ainsi appelé, parce qu'il a l'habitude de boire dans le creux de sa main.
CHIROPTÈRE. adj. des 2 g. ( pr. ki-roptere ; et. gr., jriip, main ; irtipov, aile). Epithète donnée aux pieds des mammifères, quand ils sont conformés en manière d'ailes, comme ceux de devant des chauves-souris.
CHIRORNITHES. s.m. pi. (pr.ii-ror-m'-fe; et. gr., Xtlp,main; ôoviç, oiseau). Ornith. Nom donné à un ordre de la classe des oiseaux, comprenant ceux qui se servent de leurs pieds comme de mains , pour grimper ou saisir leur nourriture.
CHIROSCÈLE. s. m. (pr. ki-ros-sè-le) . Entom. Genre d'insectes de l'ordre des coléoptères.
CHIROSCÉLIDE. s. m. (et. gr., Xtlp, main; «eXIç, jambe). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des mélasomes, établi sur un insecte de la Nouvelle-Hollande.
CHIROSCKLITES. s. m. pi. (et., V. chiroscéude). Entom. Division établie dans la tribu des ténebrionites , et qui se compose des genres orlhocère, chiroscéiide, toxicon, phrénopote et boros.
CHIROTE. s. m. (du gr. gtipunàt, qui a des mains). Erpét. Genre d'amphisbènes qui ne comprend encore qu'une espèce.
CHIROTEUTHE. s. m. (et. gr., Xtlf , bras ;
tiuOiç , calmar). Conchyl. Genre de la famille des éoligopsidées , dont ou ne connaît qu'une seule espèce propre à la Méditerranée.
CHIROTOME. B. f. (pr. ki-ro-to-ni; et.
gr., Xtto, main; iilvo, j'étends). Théol. Imposition des mains , qui se pratique en conférant les ordres sacrés.
— Antiq.gr. Action de lever ou détendre la main; vote; suffrage; élection.
CUIROTRIBIE. s. f. (et. gr., xiïp , main; ■cplffui, je frotte). Chirurg. Friction aveclainain.
CHIROUTE. s. f. Nom adopté par les marins pour le cigare. Le mot chiroute est indien , et les marins, en l'adoptant pour désigner un objet qui avait déjà sa dénomination, seaiblent vouloir y formuler un souvenir de leurs voyages : c'est une vanterie comme une autre. "(J. Lecomte.)
CHIRU. 8. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre antilope.
CHIRURGICAL, ALE. adj. (et., V. cmrdrgie). Qui appartient à la chirurgie , qui concerne la chirurgie. Opérations chirurgicales. Instruments chirurgicaux. Anatomie chirurgicale.
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CHIRURGIE, s. f. (et. gr., vit;, main; 1 fr. , ouvrage, travail). Partie de la medecini qui enseigne à faire, avec la main, diverses opérations sur le corps de l'homme, pour la guerison des blessures, des fractures, des pl&iis, des abcès, pour les accouchements, etc. Aopreudre la chirurgie. Etudier en chirurgie. Savoir la chirurgie. Traité, éléments de chirurgie. Exercer la chirurgie. Instruments de chirurgie. Pratiquer la chirurgie. Docteur en chirurgie. Elève ( . chirurgie. C'était un usage cumin:... du temps de l'ancienne chevalerie , que les dames et demoiselles du plus haut parage apprissent la chirurgie pour se rendre Utiles a leurs pères , frères, maris ou parents. (BibL des Rom.) Louis, duc d'Orléans, fils du régent, légua, par testament, son corps à l'école de chirurgie, afin qu'il servit à l'instruction de» élevés. (Merc. de Fr.)
CHIRURGIEN, s. m. (et., V. CHincaeur.).
Celui qui exerce la chirurgie, qui fait profession de la chirurgie. Un bon , un excellent chirurgien. Etre entre les mains des chirurgiens. L'homme craintif ne fut jamais bon chirurgien. (G. d'Alf.)
— Art milit. Chirurgien en chef. Sorte de chirurgien militaire chargé en chef d'une des parties du service médical, et ayant droit d'intimer des ordres aux chirurgiens-majors, etc. || Chirurgien major. Celui qui est préposé dans les armées, dans les villes de guerre, sur les vaisseaux de l'Etat, etc., pour préparer les médicaments, traiter, panser les malades, faire les visites, les opérations, etc. Il a le grade de capitaine. || Aide-major-chirurgien. Chirurgien attache à chaque bataillon, sous les ordres du chirurgien-major. Il a le grade de lieutenant. |1 Sous-atde-major chirurgien. Chirurgien attaché aux titulaires des deux grades précédents, pour les aider et les seconder dans le service.
— Prov. Il jaut avoir jeune chirurgien , vieux médecin et riche apothicaire.
— Racine a donné quatre syllabes au mot chirurgien, qui n'en a réellement que trois . Vite un chirurgien, qu'il vienne à l'audience.
— Ce terme, comme celui de chirurgie, n'est que du style familier, c'est pourquoi dans la poésie élevée on en rend l'idée par une périphrase : Un disciple , un enfant d'Esculape. Dans le 6tyle badin, on dit un Esculape. La plupart des périphrases qui désignent un médecin peuvent s'appliquer à un chirurgien.
CHIRURGIEN, s. m. Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce du genre acanthure.
— Ornith. Genre d'oiseaux échassiers de la famille des pressirostres.
CHIRURGIENNE. s. f. (et., V. chirurgie). Femme que exerce la chirurgie.. Ce mot se trour.e dans Perceforest et dans Et. Pasquier. Dans le Midi , on appelle généralement Madame la chirurgienne, la femme du chirurgien.
CHIRURGIQUE. adj. des 2 g. (et., V. chirurgie). Qui appartient à la chirurgie. On dit plus ordinairement chirurgical, aie. Opération chirurgique.
CHIRUSE. s. m. (du gr. pi» , bras). Ichthyol. Genre de poissons delà famille des gobioides. CniSE. s. f. Bot. Poivre du Mexique.
CHISECCO. s. m. Bot. Espèce d'arbre du
Mexique.
CHISEY (Bataille de). Du Guesclin , à la tête de 1,400 soldats, assiégea Chisey, l'une des dernières places du Poitou dont les Anglais fussent encore maîtres, et s'en empara. Cette victoire amena aussi la reddition de Niort et Lusignan, mars 1373.
CHISMOBRANCHE. adj. des 2 g. tét. gr., xl<T.ua, fente ; SpijXia, branchies). Conchyl. Qui a les branchies dans une cavité communiquant au dehors par une large fente. || chismobranches. 8. m. pi. Ordre de mollusques qui renferme les six ordres suivants : coriocelle, sigaret, cryptostome , oxynoè, stomatelle et velu tine.
CUISMOPNÉ, ÉE. adj. (et. gr. , rfan, fente ; *vtu; respirer). Ichtbyol. Dont les branchies, Sans opercules, sont couvertes par une membrane percée d'une rente de chaque côté du cou. || chismopnés. s. m. pi. Nom du second ordre et de la troisième famille des poissons cartilagineux. C'est à cette famille qu'appartiennent les genres baudroie, chimère, baliste, etc.
CHISTE. s. va. (pr. À'ij-ie). Chir. L'Aca lemie veut qu'on dise kyste. V. ce mot.
CUITE, s. f. Comm. Sorte de toile des Indes orientales, imprimée en pointe avec des planches de bois, et dont les couleurs, sans rien perdre de leur éclat, durent autant que la toile même. Il y a des chites imprimées des deux côtés.
CHITERPIN. s. m. Bot. Une des quatre sortes de poivre de Guinée.
CHITIIVE. s. f. (du gr. Xitùv , pourpoint, enveloppe). Entom. Nom donné à la croûte dure qui forme le tégument extérieur des insectes, et en particulier les élytres des coléoptères. || Les anciens donnaient ce nom à la chrysolithe.
CHITOME. s. m. Chef de la religion de certaines peuplades nègres idolâtres.
CHITON. s. m. Conchyl. Synonyn, cabriou.
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CIIIT0N1DE. adj. des 2 g. (du gr. w<ù», enveloppe). Conch. Qui ressemble à un osca- Iirion. || chitonides. s. m. pi. Famille de mol lusques
CHITONIE. 8. f. (du '&. x^w», tunique). Bot Genre de la famille des xygophyllées.
CUITONTER. 8. m. ( du gr. ji-iùv , enveloppe). Gonchyl. Animal de l'oscabrion, de la famille des dermobranches.
CHITONISQCE. 8. f. (du gr. xitùv , tunique). Hist. anc. Tunique de laine que les Grecs portaient sur la peau, et qui leur servait de chemise.
CUI-TSE. s. m. Bot. Arbre de la Chine très-estimé pour la bonté de son fruit, et qu'on troitêtre une espèce de plaqueminier.
CUIlfRE. g. f. (rad. chier). Il ne se dit que des excréments des mouches. Ce miroir est couvert de chiures de mouches. On dit aussi cltiasse.
CHIVAFOU. 8. m. Bot. Ancien nom de l'épine-vinette.
CHIVEF. 8. m. Bot. Arbre des Indes dont le fruit, qui atteint la grosseur d'un melon, est d'un goût exquis.
CUIZÉRHINE. s. m. (et. gr., xift , fente ; flv, nez, à cause de l'ouverture des narines en forme de fente). Ornith. Genre d'oiseaux démembré de celui de musophage, plus connu bous les noms de musophage varié et de touraco géant.
CDIZEnOTS. 8. m. pi. îlace d'habitants que l'on trouve dans quelques communes avoisinant la Saône, et notamment à Boz (Ain) et à Huchizy (Saône-et-Loire), et que la tradition fait descendre des Sarrasins (iui inondèrent la France au vin" siècle. 11 y a a peine uue trentaine d'années, les Chizerot3 portaient de larges culottes plissées, des vestes longues boidées de galon, des ceintures rappelaut le costume oriental. Ils s'adonnent à l'agriculture et cultivent principalement le sarrasin, le mais et le millet, avec lequel ils se préparent un mets qu'ils nomment pilé, et qui n'est autre que le pilau des Arabes.
CHLAEN. s. m. (pr. kla-ènn). Ornith. Nom qu'on donne, en Suisse, à "la sittelle ou torehepot.
CULAMY'DE. s. f. ( pr. kla-mi-de ; en gr.
à\a|iùî ). Antiq. gr. et rom. Espèce de vêtement es anciens , commun aux Grecs et aux Romains , consistant dans une sorte de manteau de laine tout ouvert, et retroussé sur l'épaule gauche pu il s'attachait avec une agrafe afin que le bras droit fût libre. Les Grecs portaient la chlamyde. en tout temps; les Romains, seulement en temps de guerre. Chlamyde de laine. Chlamyde de soie. Chlamyde ornée d'or et de pierres précieuses. Ci:éron reproche à Sylla de paraître avec la chlamyde et la chaussure militaire dans les villes où les autres généraux n'avaient jamais paru que revêtus de la toge. (Encycl.)
— Ce vêtement des Grecs fut introduit par Numa Pompiliu3 chez les Romain.) , qui rappelèrent paludamentum pour l'ordre équestre , et tagum pour les soldats.
— Kntom. Genre d'insectes coléoptères tétramères , famille des cycliques , brillant d'un bel éclat métallique, et se composant de 48 espèces de l'Amérique.
CHLAMYRÈRE. s. m. (pr. kla^mi-dc-re ; et. gr., xW"?, manteau ; tlfn, cou). Ornith. Genre d oiseaux comprenant deux espèces, le chlamydère tacheté et le chlamydère nuchal , vivant pans la Nouvelle-Hollande.
CULAMYDIE. s. f. (pr. kla-mi-di; du gr. xX«nin, chlamyde). Bot. Genre de plantes de la familie des asphodélées , qui est le lin delà Nouvelle- Hollande.
CHLAMYMON. s. m. (pr. kla-mi-di-on ; du [ r. x*«|iù<, chlamyde). Bot. Seconde section du re marchantie, caractérisée par le pédoncule excentrique des réceptacles femelles.
CHLAMYDORLASTK. adj. des 2 g. ( pr.
hla-mi-do-blns-te ; et. gr.-, {Ao|iii<t surtout; r).«wioç , germe ). Bot. Qui a l'embryon renl' True dans un sac propre. || chi.amvdoblastks. f. pi. Groupe de l'ordre des plantes dicotylidonèe», comprenant celles qui ont leur eml'iyon renfermé dans un sac.
CHLAMYR0D0N. s. m.(pr. kla-mi-do-don ; ,•. gr., (Vuiauç , enveloppe; i&o'ut, dent). Infus. . e de l'ordre des infusoircg asymétriques, f.imilledc» plcsconienB, établi pour un animal oscopique vivant dans les eaux de la Baltique.
CHLAMYDOMONADE.I. f.(pr- kla-mi-domo-ni-dt ; et. \it., xia^î, bouclier ; n^vi; , monade). Infus. Genre de la famille des volvox , animal dépourvu de queue et offrant une double trompe filiforme.
CIILAMYDOrilOr.i:. s. m. (pr. kla-mi-dofi'-rt ; et. gr., i»«)*û< , chlamyde ;^s»s, porteur), re de plantes de la famille 'des composée! , tribu des lénéclonidées , originaires d'Kgypte.
CllLAMYROSAURE. 8. m. (pr. kla-mi-do-
■ l , et. «r., i>«ex. manteau ; »«0p«< , léxard).
1 r r et. Genre de sauriens de la Nouvelle-Hol-
lande, voisin de» sittines. mais dune taille »u-
I rieure, galant celle des grand» lézards ocellé*
CHLAJWYnOTHÉlUON. t. m. ( pr. kln-mt-
CHLO
do-iê-ri-on ; et. gr. , x^*^ , manteau ; J»iplov, animal). Mamm. foss. Genre fossile de la famille des tatous créé pour un animal dont la cuirasse est à peu près la même que celle de l'encoubert, et dont la composition des pieds est celle des cachicames.
CHLAMYDOTIS. a. m. (pr. kla-mi-do-tiss).
Ornith. Genre établi pour une espèce d'outarde, l'outarde houbara.
CHLAMYDULE. s. t. (pr. kla-mi-d\ir-U ; diminutif de chlamyde). Antiq. gT. et rom. Petite chlamyde flottante qui était l'unique vêtement des enfants d'une naissance distinguée en Grèce et à Rome.
CHLAMYPnORE. s. m. (pr. kla-mi-fo-re ; et. gr. >1iativj{ , manteau , bouclier ; <jo^o{ , porteur). Mamm. Genre très-curieux de la famille des tatous , établi pour une petite espèce du Chili.
CULAMYSPERME. s. m. (pr. kla-mi-sperme ; et. gr. , jXanùç , surtout ; mttpim , graine). Bot. Genre formé sur une herbe annuelle du Mexique, famille des composées , tribu des sénécionidees.
CHLAMYSPORE. b. m. (pr. kla-mispo-re).
Bot. V. THYSANOTHK.
CULANIPION ou CHLANIS. s. m. (pr. Uani-di-on ). Espèce de manteau à l'usage des femmes grecques , qui se mettait sur la dernière tunique et enveloppait les épaules. On le nommait aussi Aymation. Il One des parties de l'habillement des Babyloniens. Le chlanidion des Babyloniens descendait bien plus bas que celui des femmes grecques.
CULÉDIPOLE. s. m. (pr. klé-di-po-le). Bot. Genre de plantes marines , famille des algues, indigène des côtes de la Sicile.
CHLÉDRISTOME. s. m. (pr. klé-&ri-sto^me).
Moll. Genre de mollusques acéphales , voisin des acidies et des bobrylles. et fondé sur une espèce originaire des mers de Sicile.
CULÉNACÉ, ÉE. adj. (pr. klt-na-cé; du gr. X^oùva, surtout). Bot. Se dit des plantes donj la capsule est enveloppée par l'involucre épaissi. || cnLÉNACÉKS. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédonées polypétales bypogynes , renfermant plusieurs espèces d'arbres grimpants de Madagascar.
CHLENE. s. f. (pr. klè-ne ; en gr. x*«Tva ; en lat. chlxna), Archéol. Espèce de vêtement en usage chez les Romains , qui se mettait pardessus la tunique , et qui durerait de la chlamyde par son ampleur.
CHLENIE. s. f. ( pr. kl'-ni ; du gr. x*aîv« , manteau). Entom. Genre di "oléoptères pentainères , de la famille des rieV ./biques , tribu des patellimanes , renfermant ud nombre considérable d'espèces répandues dans tout le globe.
CHLÉrHAGE. s. m. (pr. klé-fa-gc). Ornith. Genre d'oiseaux établi aux dépens du genre bernache.
CIILEUASME. s. m. (pr. kleu-asme). Litt. Figure de rhétorique par laquelle on semble attirer sur soi le blâme qui doit retomber sur un autre.
CULIOANTHE. 8. f. (pr. kli-dan-te ; et. pr., gAifti , parure ; ivOc; , fleur). Bot. Genre de la famille des amaryllidées , établi pour des plantes herbacées du Chili à fleurs grandes et jaunes et ayant pour type le pancrace boueux.
CIILIDOME. 8. t. (pr. kli-do-ni; du gr. ■AtSùv , bracelet). Polyp. Genre de polypes de la famille des cellariés, voisin des caténicelles.
CIII.OANTE. s. m. (pr. klo-an-te ; et. gr., y,*<i, herbe, verte ; ôvdoî, fleur). Bot. Genre de l'a famille des verbénacées , tribu des lippiées , renfermant environ quatre espèces découvertes dans la Nouvelle-Hollande. Deux sont cultivées dans nos jardins d'Europe.
CHLOASME. s. m. (pr. klo-as-me; du gr.
X*ot| , verdure). Médec. Etat de la peau quand elle se couvre de tache» verdâtres.
CHLOÉ. (pr. klo-c ; du gr. x**l . verdure, couleur blonde). Myth. Surnom de Cérès chez les Athéniens. Surnom qui se donnait également aux femme» qui a une grande beauté joignaient beaucoup de simplicité. || Surnom de Vénus, protectrice des blés en herbe.
CHLOÉ. a. f. (de Chloé , nom de femm°). Entom. Genre de diptères de la famille de» niésomydes, division des larves CDprobies, qui ne renferme qu'une seule espèce qui parait en mai dans les bois et dont les individus «ont trè8-DOmbreui.
— Annél. Genre des annélides , voisin dei amphinomns et appartenant à la famille de» ain| hinomiens. On n'en connaît qu'uue espèce propre aux mer» d'Asie.
CHLOBB1B. 8. f. (pr. clo-t-U ; et. gr.,
ÏMn , herbe; »ioç , vie). Kntom. Genre de coeoptères tétramères, famille de» curculionites, renfermant trois espères, l'une propre à la Silène, et le» autre» au Caucase.
CIIIOKIF.S. ». f. pi. ( pr. kln-t-ist ). Fête» célébrée» tous les an» a Athènes en 1 i, Elle» étaient accomoagnéei et de danse». On y immolait un bélier à la déesse.
CHLOÉNIB. ». f. (pr. klo-r-m) G d'insectei tiré de celui de» crabes,
d'après la disposition de» palpei maxillaires et labiale».
CHLOOP818. ». m. (pr. klo-op-ctu ; et. gr..
CHLO
xW« , herbe; t^i< , apparence). Bot. Genre de la famille des liliacées anthéricées, établi pour des plantes herbacées des forêts tempérées de l'île de Java. On en connaît deux espèces.
CHLOftA. s. f. (pr. klo-ra , du gr. x1"»?»?, jaune). Bot. Genre de la famille des gentianacées , tribu des gentianacées chicorinées, renfermant huit ou dix espèces de plantes herbacées, indigènes de 1 Europe médiane, et août quelques-unes sont cultivées dans nos jardins.
CHLOUACÉTIQUE. adj. des 2 g. (pr. klora-ce-ti-que). Chim. Qui est composé de chlore et d'acide acétique. Acide chloracétique.
CHLORACIDE. s. m. (pr. klo-ra-ci-de ; du gr. /Xuyoç , vert, et du lat. acidum, acide). Acide dans lequel on suppose que le chlore joue le rôle de principe acidifiant.
CIILORAL. s. m. (pr. klo^ral). Chim. Produit de la réaction du chlore sec en très-grand excès sur l'alcool. Le chloral est liquide, incolore , gras au toucher ; il tache le papier comme les huiles. || Chloral insoluble. Précipité de chloral dissous par l'eau.
CHLÇRAIVTIIACÉ , EE, ou CHLORAN- THÉ , ÉE. adj. (pr. klo-ran-ta~ce', klo-ran-té). Bot. Qui a de la ressemblance , ou quelque affinité avec le genre chloranthe. || cbloranthacees ou cHLORANTnÉKS. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédonées , dont les espèces sont des sous-arbrisseaux ou d« petits arbres originaires des contrées tropicaies, l'Inde, l'Océanie et l'Amérique, et dont le type est le chloranthe. CULORAJVTHE. s. m. (pr. klo-ran-ie ; et. gr. , x^P»?. jaune; iv8«î , fleur). Bot. Genre type de la famille des chloranthacées, contenant une dizaine d'espèces propies àl'Asie, à l'Amérique et à l'Océanie tropicales.
CHLORANTHE. adj. des 2 g. (pr. klo-ranie). Qui a des fleurs vertes. Pyrole chlorauthe. On dit plus souvent Viridiflore.
CHLORANTHE, EE. adj. (pr. klo-ran^té).
Bot. Qui ressemble aux chloranthes. On dit mieux Chloranthacé. |] chlorantheks. s. f. pi. Famille de plantes , ayant pour type le genre chloranthe.
CULORA1VTUIE. s. f. ( pr. klo-ran-U ; et. gr., 7>.o>p6î , vert; ivôoî, fleur). Bot. Cas de tératologie végétale, dans lequel les organes floraux sont convertis en fleurs véritables
CHLORATE, s. m. (pr. klo-ratt; du gr. x*wp«î, verdâtre). Chim. Nom qu'on donne aux sels neutres, résultant de la combinaison de l'acide chlorite avec une base. Les caractères généraux des chlorates sont d'être décomposes par le feu, de donner du gaz oxygène et un souschlore métallique , ou un chlorure métallique plus uue portioi. d'oxyde du chlorate ; de fuser sur les charbons ardents , et de produire uue flamme d'une couleur variable , etc. On les obtient en combinant l'acide chlorique avec les oxydes. Chlorate d'argent. Chlorate de baryte. Chlorate de cuivre. Chlorate de fer. Chlorate de mercure. Chlorate de plomb. Chlorate de potasse. Chlorate de soude. Chlorate de strontiane. CHLORE, s. m. (pr. klo-re ; du gr. x*"fàç, jaune ouvert). Chim. Gazjauue-verdâtre, d'une saveur et d'une odeur forte et désagréable, d'une densité de 2, 42, susceptible d'être liquéfié sous une pression dequelqucs atmosphères, et dont l'action sur l'économie animale est trèsénergique et produit , à faible dote, l'effet du poison.
— chlore, s. f. Bot. Genre de plantes dicotylédones, monopétales hypogynes, famille des gentianées, plantes herbacées , à feuilles simples opposées ou perfoliées ; à fleurs disposées en cime terminale. On en connaît sept espèces , dont quatre croissent naturellement en Europe. La chlore perfoliée, et la chlore à feuilles sessiles appartiennent a la France.
CHLORE (Constance). Empereur romain.
V. CONSTANCE CULORB
CHLORÉ, ÉE. adj. (pr. klo-re'). Chim. Qui contient du chlore. Gaz hydrogène chloré. Ether chloré.
— Hist. nat. Se dit quelquefois des corps jaunâtres, verdâtres ou Olivacés , soit en totalité, Boit seulement par taches ou par veines.
CHLORÉE, b. f. (pr. klo-rc'e ; au gr. t>UoA< , jaune). Bot. Genre de la famille des orchidées aréthusèes, établi pour des plante» de l'Amérique du Sud, croissant au sommet des Cordillères, prés de la limite des neiges.
CHLOIUBME. s. f. (pr. klo-ri-me ; et. gr., jXnftç. verdâtre; alpa, sang). Annél. Genre d'annelideB chétopodes, établi sur une espèce des côte» de France, dont les caractères sont un mélange de ceux des sabelles et des nais.
CHLORÉTIQUE. adj. des 3 g. V. chloro-
T1QCB.
CHLOREUX , EllSE. adj. (pr. klo-reuœ).
Chim. Qui a rapport au chlore. Oxyde chloreui. Aride chloreux.
CHLOfUCTÈnB. adj. des 2 g. (pr. klo-ricii-n; et. gr. , xi»?*!, vert; f»tipo( , jauni»»el. Hist. nat. Qui Ht d'un jaune do safran fonce. Tachyphone chlorictèrc.
CHLOIUDB. i.f.fpr.tJc-rWsvdugr. iJiM#Uj, Jaune). Ornith. QenrtJ in I» famille de» sylriadet , établi pour quelque» petit» I
d ,\ni'tl'|lle.
— Kntom. (ienre do coléoplèrc» tétramères, famille de» longicornes, renfermant qnaiie e> pèOM originaires du Nouveau Monde,
CHLO
— Bot. aenre ae la familie des graminées, tribu des chloridées. Les chlorides 6ont des plantes d'un port élégant qui se trouvent dans l'Amérique du Sud, dans les Etats-Unis, aux Indes orientales et au cap de Bonne-Espérance.
— Chim. Combinaisons du chlore avec aes corps moins électro-négatifs que loi, dans lesquels les rapports atomiques sont les mêmes que dans les acides.
CIILORIDÉ , ÉE. adj. (pr. klo-ri-dé). Bot. Qui a de la ressemblance avec la chloride. llcnLORioÉEs. s. f. pi. Tribu de la famille de» graminées, ayant pour type le genre chloride. || Section de la tribu des musécidinêes byssacées, ayant pour type le genre chloride.
CHLORIDES. s. m. pi. ( pr. klo-ri-de).
Miner. Dans Ampère et Pauquy, genre ou famille de corps simples; dans Beudant, famille de minéraux comprenant le chlore et ses dérives.
CULORIDION. s. m. (pr. klo-ri-di-on ; du gr. x*>uf4; , vert). Bot. Genre de plantes, famille des champignons, fondé sur le chlondion vert. Elle se présente en touffes ou gazons extrêmement petits, délicats , d'un beau vert, et qui, vus au microscope, sont composés de filaments simples ou peu rameux.
CULORIME. s. m. (pr. klo-ri-me; du gr.
X^'-pl? , verdoyant). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites.
CHLORINE. s. t. (pr. klo-ri-ne ; du gr. yAuptf, verdoyant). Entom. Genre de diptères faisant partie de la famille des mésomydes, division des phyllophages, et renfermant plusieurs espèces d'insectes européens.
CHLORIODATE. s. m. (pr. klo-ri-o-da-te , rad. chlore). Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide chloriodique avec une base.
CIILOniODIQUE. adj. des 2 g. (p.. */o-r«o-di-que). Chim. Se dit, selon Davy, d'une substance qu'il considérait comme acide, à cause de sa saveur et de sa propriété de rougir le tournesol. Acide chloriodique.
CHLORION. s. m. (pr. klo-ri-on; du gr.
X*o>pos, vert). Entom. Genre du groupe des sphégites, tribu des sphégites, ordre des hyménoptères , renfermant plusieurs espèces répandues dans les pays chauds des deux hémisphères. Iji présence des chlorions est un véritable bienfait dans les colonies où les marchandises sont fréquemment détériorées par les blattes.
— Ornith. Nom d'un oiseau que l'on croit être le loriot.
CHLORIQUE. adj. des 2 g. (pr. klo-ri-ke). Qui contient du chlore. || Acide chlorique. Acide chlorique oxygéné.
CHLORIS. (pr. klo-riss; du gr. x*<"pà«> vert, pâle, blond). Myth. Nom grec de la déesse des fleurs, et dont s'est formé le nom latin Flora (Flore) , si l'on en croit Ovide. Chloris fut mariée à Zéphyre, de qui elle obtint l'intendance sur toutes les fleurs. || Fille de Niobé et d'Amphion, la seule qui survécut à ses sceifrs. Elle fut ainsi surnommée à cause de la pâleur que son visage conserva depuis le désastre de sa famille.
CHLORIS. s. f. (pr. klo-riss). Bot. Genre de la famille des graminées qui renferme plusieurs espèces originaires d'Amérique. Les principales sont : la chloris en croix, la chloris mucronée, la chloris radiée, la chloris élancée, la chloris panic, la chloris à épis nombreux, etc., etc.
— Ornith. Nom d'un oiseau que l'on croit être notre verdier. || Oiseaux qui forment une section particulière des fringilles.
CHLORISOME. s. m. ( pr. iWo-ri-co-me ). Ornith. V. cisse.
CHLORISSE. ». f. (nr. klo-ris-se ; du gr. 7*«>j.ir,..>, je suis vert). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des phalénites, famille des arpenteuses.
CBLOniSTIQUE. adj. de» 3 g. (pr. klo-ntti-ke). Qui a rapport au chlore. Théorie chloristique.
CHLORITE. s. f. (pr. klo-ri-te; du gr. XX«oiî, vert). Miner. Silicate alumineux hydraté à base de Magnésie et de protoxyde de fer, en petites lamelles bexagonales, d'un vert plus ou moins foncé, agrégées entre elles ave<J plus ou moins de force, et composant ainsi des masses à structure grenue ou écailleuse.
— s. m. Genre de sels formés par la combinaison de l'acide chloreux avec les bases »»1 1 fiables.
CHLORITE , ÉE. adj. (nr. klo-ri-tt). (hm. Qui contient du chlonte. Grès chlorite. Sable chlonté.
CHLORITEITX, ECSE. adj. ( pr. JHo-riteu ). Miner. Qui contient de la chlorite. Il Qui en est formé. Schiste ohloriteux. Cou' -lie chloriteuse.
ClILOniTIQUE. adj. des 9 g. fpr. Wo-fl H que). Miner. Qui est mêlé de chlorite. Btéaschitc chloritique.
( III OniTSPATH. s. m. (pr. klo-rttt-fot). Miner. Substance d'un vert noirâtre, divisible eu feuillet» mmrr.i, qui accompagne le diapore do l'Oural et paraît ttn U «lirate d'alumine il d .ni. li. le il" fer.
Clll.ono AMIMUM M I « m (pr. Unf-o-nn h mo-rn n (f). t'I'':». N"m que prennent les eomlniifluon» du chlorure an mnni-
lo» chlorures de métaux éie positif".
(.mono W...I m \i i
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ar-g«n-ta-tt. Chim. Nom de» combinaisons da chlorure argrntique avec lei chlorure» de» métatii eleolro-ponlif».
CIILORO- AI 'H *TR. ». m. ( pr. Horo-ora-tt.) Chim Noni de» combinai»om du chlonde atirt.-|up aveo le« chlorure» dei métaux éleetro- positif».
CIILORO RORURE. I. m. (pr. klo-ro-horun . Clniu. Nom que prend un corps produit par le mélange ou la combinaison dru gaz ch'.orido , borique et ammonique. Chluro-borure ammoniacal.
CIII.OIlOCAnrE. adj. des 9 g. (pr. klo-rocnr-ft ;' et. gr., iX»«oc , Tert ; ««puis , fruit). Bot. Qui a les fruits jaunes ou verdâtres. lorilis chlorocarpe.
CHLOROC.ÉPHALE. adj. des 2 g. (pr. kloro-cé-pha-te ; et. gr., j>u>p4î, vert; *nf<Ai| , tête), llist. nat. Qui a la tête ou une partie de la tête veYdâtre ou jaunâtre.
CIILOROCOOUE. s. m. (pr. klo-ro-ko-ke; et. gr., jjk«,po< , vert ; «o»xo( , grain). Bot. Genre établi sur trois espèces de lichens , dont la principale, le chlorocoque mural, est la plus commune, et forme sur les murs ombragés de belles taches vertes.
CHLORO-CUPRATE. s. m. (pr. klo-ro-kuprate ; du gr. jXiupàî , chlore; et du lat. cuprum, cuivre). Chim. Nom des combinaisons des chlorures de cuivre avec les chlorures des métaux éleclro positits.
CHLORO-CYANIQUE. adj. des 2 g. (pr.
klo-ro-ci-a-ni-ke ). Chim. Se dit d'un acide produit par la combinaison du chlore avec le cyanogène. Acide chloro-cyanique.
CHLORO-CYAIVURE. s. m. (pr. klo-ro-ci-anu-re). Chim. Mélange ou combinaison d'un chlorure et d'un cyanure.
CHLOROIIE. s. m. (pr. klo-ro-de , du gr. xXupi?, vert). Crtist. Genee de l'ordre des décapodes , famille des cyciomètopes , tnba des cancèriens, comprenant sept espèces toutes exotiques, ayant pour type le chlorode ongulé, des mers d'Australasie.
CHLORO-FERRO-CYANÏQUE.adj.des2g.
(pr. klo-ro). Se dit d'un acide dont Johnson admet l'existence et qu'il suppose composé de chlore, de fer, et de cyanogène."
CRLORO-FEP.RO-CYANURE. S. m. ( pr.
klo-ro). Chim. Composé de colère de fer et de cyanure.
CHORO-FLUORURE. ». m. (nr. klo-ro-Jluo-ru-re ). Chim. Sel double résultant de la combinaison d'un fluorure avec un chlorure.
CHLOROFORME, s. m. (pr. klo-ro-forme).
Substance liquide, incolore, oléagineuse, aromatique, obtenue en traitant l'alcool par les chlorures d'oxydes, particulièrement par celui de chaux.
CU LOROG ASTRE, adj. des 2 g. (pr. kloro-gas-tre; et. gr. , il«ii( , vert ou jaune; yactup , ventre). Zool. Qui a le ventre jaunâtre ou verdâtre. On dit aussi Lutéoventref
CHLOROGOXIDÉE. s. f. (pr. Ho-ro-jo-ntdc ; et. gr. xXwpoç , jaune; pvy| , semence). Bot. Nom donné par quelques auteurs aux gonidies qui ont une couleur jaune dorée.
CHLOROC.OXIMIQUE. adj. des 2 g. (pr.
klo-to-go-r,i-mi-ke). Bot. Qui résulte de l'assemblage de chlorogonidées. Couche chlorogonimique.
CflLOROGOrVION. s. m. (t/Vro-ffo-tii-or.; et, gr., iliupoî , verdâtre ; yuvU , angle). Infus. Genre voisin des englèr.es, de la famille des astasiées, dont on ne connaît qu'une espèce.
CIILORO-IIYDRARGYRATE. s. m. !pr.
klo roi-drar-gi-ra-te ; et. gr., x^"p*5i chlore, ûîuip, eau, liquide; ôpppo<„ argent). Chim. Sels que le chlorure mereurique forme en se combinant avec une grande partie des chlorures de métaux électro-positifs.
CIILORO HYDRIQUE, adj. des 2 g. (pr.
klo-ro-i-drike). Chim. Synonyme plus correct d'Hydrochlorique. que l'on trouve dans quelques chimistes. Acide chloro-hyddque.
CIILORO -IOIHQUE. adj. des 2 g. (pr. kloroio-di-kA, Chim Qui a pour principes le chlore et l'iode. Acide iodique.
CHLORO-IODURES. s m. pi (pr. klo-roio-dure). Ch:m. .Sels doubles formés par la combinaisnn des chlorures avec certains iodures, et dans lesque's 1-s premiers para-ssetit faire les fonctions d'éléments èlectro-negatifs.-
CHLOROLÉriDOTE. adj |des 2 g. (pr. kloro-le-pido te; et. gr., jiUpè; , vert, jaune; iiiti5, écaille). Ornith. Qui a la robe jaune. Perroquet cnlorolépidote.
CIILOROLI UOUE. adj. des 2 g. (pr. klo. rn-lturk'; et. gr., x*»>pis> vert ; Xiwif, blanc). Hist. nat. Qui est blanc et vert. Agaric chloroleuque.
CIII.OROLOPE. i. m. (pr. klo-ro lo-pe ; et. gr., yXiupoî, vert; Xoni;, peau). Entom. Genre de coléoptères télramères, famille des curculiooites.
ClILOROLOriIE. adj. des 2 g. (pr. klo-rolo ff : et. gr., xl.ufiî, vert; X«pia, crinière), Zool. Qui a une huppe d'un vert jaunâtre sur la têle.
CHLOROMELANE. s. m. (pr. klo-ro-mila-nc; et. gr., x*upiî, T«rt ; |iiX«ç, noir). Miner. Syn. de Cronstedtit».
CHLO
CnLORO-MÉTHYLIQUE. «dj.de» 2 g. (pr.
Wo-ro-ror fi h kt . Chim. Qui est formé de chlore et d èther méthylique. Ether chlorométhyliqne.
CIILOROMÈTRB. ». m. (pr. klo-ro-mi-tre ; et. gr. j x«.p«4, chlore ; iMipJ», je mesure) Chim. Appareil destiné à évaluer la quantité de chlore qui est en rombinanon avec de l'eau ou avec une base, et qu'on peut estimer de plusieurs manière» , dont la meilleure eBt le procède de LVicroixille» , fondé sur la propriété qu'a le chlore de décolorer l'indigo.
CHI.OROMÉ TRIQUE, adj. des 2 g. (pr. kloro-me-tri-k; ). Qui a rapport au chlorometre. Degré chloromètrique. Chaque volume de cette liqueur qui est décoloré constitue un degré chlorometrique. ( Nyst. ) Une dissolution de chlorure étant donnée, il suffit, pour connaître sa valeur chloromètrique , de déterminer combien un volume de ce chlore décolore de liqueur d'éprekve. (ld.)
CHLOROMYRON. s. m. ( pr. klo-ro-miron). Bot. Grand arbre du Pérou découvert dans les grandes forêts, aux environs de Pozuzo, et qui constitue seul un genre très-voisin de !a famille de» guttifères. Son tronc, haut de 20 mètres et plus, est revêtu d'une écorce d'où découle une '.èsine verdâtre, trèsabondante, que les habitants recueilleut, et qui est connue sous le nom d'huile , ou de baume de Sainte-Marie.
CHLORO-NAPHTALASE. s. f. (pr. klo-rona-fta-la-ce ; mot formé de chlore et de naphtaline). Chim. Composé de naphtaline et d'une certaine quantité de chlort substituée à une partie équivalente d'hydrogène. Les variétés de cette combinaison prennent successivement les noms de chloro-naphtalese , naphtaline, naphtalise et naphtalose.
CHLOROXERPE. s. m. ( pr. klo-ro-ner-pe ; et. gr., x>»>po! , vert; Ipnu , je rampe ). Ornlth. Genre établi dans le groupe des pics et dont le pic rouillé est le type.
CULORONITE. s. f. (pr. kio-ro-m-te ; du g-. xXu,p»<, Tert ; et du lat- niteo, je brille). Bot. Syn. de Conferve.
CHLORO-NITREUX, EUSE. adj. (pr. kloro-m-lreu). Chim. Qui contient du chlore et de l'acide nitrique. Acide chloro-nitreux.
CILLORONOTE. adj. des 2 g. (pr. klo-rono-et; et. gr. x^p'î, vert;viWo<, dos). Zool. Qui a le dos d'un vert olivâtre.
CHLOROPALE. s. m. (pr. klo-ro-pa-le ; et. gr., x^'"po«. vert; 4ni*Xioç, opale ). Miner. Substance siliceuse d'un vert- pré, compacte et terreuse, qui se rencontre avec l'opale, dans les roches trachytiques d'Ucghwar en Hongrie, et qui est composée de silice, d'oxydule de fer et d'eau.
CIILORO-PALLARATE. s. m. (pr. klo-ropal-la-da-te ), Sels doubles résultant de la combinaison du chlorure de palladium avec les chlorures de métaux électro-négatifs.
CHLOROPE. adj. des2 g. (pr. klo-ro-pe; et. gr.. xW°5i verdâtre ; «oûç, pied). Zool. Qui a les pieds verdâtres.
— Bot. Qui a les pédoncules jaunes.
CHLOROPUANE. s. f. ( pr. klo-ro-fa-nt ;
et. gr., x^uipo? , vert ; foivo» , j'apparais). Miner. Variété de fluorine de Sibérie, de couleur violette, qui devient phosphorescente par la chaleur en répandant une belle lumière verte.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des curculionides, ayant pour espèce type la chloropbane verte. Les chlorophanes, insectes d'un vert tendre, sont répandus dans toute l'Europe et dans une partie de l'Asie.
— adj. des 2 g. llist. nat. Qui est jaune ou jaunâtre. Agaric chlorophane. || Se dit aussi du blastème ou thalle des lichen», quand, à travers sa teinte générale blanche ou grisâtre, on voit percer une nuance de vert plus ou moins prononcée.
CHLOROPUAZITE. ». f. ( pr. klo-ra-fati-te; et. gr., x^pos , vert ; ?aivu, je parais). Miner. Une des terre» vertes qui »e trouvent en nids dans les basaltes et autres roches amygdalaires.
CIILOROrnOLE. s. m. (pr. klo-ro-fo-le ;
et. gr., x^u-poî , vert; »eXt(, écaille). Entom. Genre de coléoptères tetraruères, famille des curculionites, fondé sur deux espèces d'insectes de Malabar.
CHLOROPIIORE. s. m. (pr. klo-ro-fo-re ; et. gr., x^poç , vert; «pis, qui porte). Entom. Genre de diptère» de la famille des phytomydc» , tribu des myodiues, fondé sur une seule espèce «lu Brésil.
— Bot. Syn. de Maclure.
CHLOROPIIORE, ÉE. adj. ( pr. klo-ro-foré). Bot. Qui ressemble à un chlorophore. || cnu>ROPH0RFKS. ». f. pi. Tribu de plantes établie dans la grande famille des urticées, ayant pour type le genre chlorophore.
CIILORO PHOSPHOREUX, EUSE. adj (pr.
kl •-ro-foifo-reu) Ch m Qui tie^t du chlore et du pho<phore. Acide chloro-phosphoreux.
CHLORO-PHOSPIIORIQUi;. adj. des 9 g.
(pr /r/o-rr)-'os-/'o-ri-/i''). Chim. Qui est composé de chlore et de phosphore. Acide chlorophoaphoriquâ.
< HLORO PIIOSPHURE. s. m. (pr. klo^rofotfu-re). Chim. Composé dans lequel il entre du phosphore et du chlore, plus un autre corps.
CHLO
comme dan» le rhloro-phoipltire ammoniacal, composé de chlonde phosphoriqne et d'ammoniaque.
CHLOROPHYLLE, adj. de» 2 g. (pr. Ho-rofil le, et. pr., >W(i T,M . f-1'»», feuille . Kn général qui a le» feuilles verte» ou jnuii'iires. IlSedit des plante» parasite» pbaoérogaixiea pourvues de feuilli s verte», comme le gui et la plupart de» loranthar -ces.
— ». f. Chim. Subllance regardée d'abord comme un principe Immédiat des végétaux, et comme la cause de la couleur verte de ces dernier», principalement je leurs feuilles, reconnue être un mélange de plusieurs substances.
CnLOROPHVTE. s. f. (pr. klo-ro-fi-tt; et. gr., x'*up°( , tert ; yj-riv , plante). Bot. Plantes dont l'évolution se fait d'une manière successive et qui ont des expansions vertes.
— Bot. Genre de la 'amille des liliacées anthéricees, fondé «ur des plantes hebacees , à fleur» blanche» en grappes, portées sur des pédicelles articulés dans leur partie moyenne.
CIII.ORO-PL ATIXATE. s. m. ,pr. klo-ropla-ti-na-te). Nom des sels produits pur la combinaison du chlorure platinique avec les chloruies des métaux électro-positifs.
CHLOROPOOE. adj. des 2 g. 'pr. klo-rovo-de;è\. gr., xXupo,, verdâtre-, »C;, pied). Zool. Qui a les pieds, verdâtres. On dit aussi Chloropo.
CULOROPS. a. m. (pr. klo-ropts ; et. gr., X^iupi;, vert; lAi , œil). Entom. Genre de diptères, division des brachocères, famille des athenceres, fondé aux dépens du genre osernts de Latrei.le, sur trente-six espèces d'insectes toutes d'Europe. Les chlorops sont de jolies muscides que l'on trouve sur les fleurs pendant le mois Je juillet et d'août. (O'Orbig.)
CHLOROPTÈRE. adj. des 2 g. (pr. klo-roptè-re ; èl. gr., xÀupo4, vert; itnpiv , aile). Hist. nat. Qui & les ailes ou les nageoires ou les
élytres vertes.
CHLOROPYGE. adj. des 2 g. (pr. klo-ropi-ge ; et. gr., xio,?*>. vert; m^ , dfrrière). Zool. Qui a le croupion verdâtre. Mouche chloropyge.
CHLORORHYNQUE. adj. des 2 g. (pr. kloro-rin-ke , et. gr., jUpiç, vert ; iurro;, be".).Ornith. Qui a le bec jaune. Diomedée cnlororhynque. On dit le plus souvent Flavirostre.
CHLOROSE, s. f. (pr. klo-ro-ce ; du gr. xXupi« , vert.) Bot. Genre de la famille des orchidées, établi pour deux plantes herbacées, parasites, dont on ne connaît que deux espèces croissant sur les orri * des vallées ombragées de Java.
— Pathol. Mal." ,„ propre au Bexe féminin, surtout aux filles et aux veuves, caractérisée par la langueur générale, la coloration pâle ou verdâtre de la peau, et divers accidents nerveui, accompagnée presque toujours de troubles dans la menstruation.
— Syn. vulg- Pâles couleurs, fièvre des filles, fièvre blanche, jaunisse blanche.
CHLORO-SEL. s. m. (pr. klo-ro-sel). Chim. Nom générique des combinaisons des chlorures des métaux négatifs avec ceux des métaux positifs.
CHLOROSOCRACÉ, ÉE. adj. (pr. klo-roso-kra-cé ; et. gr., xX^piî, vert : ù/pi{, jaune). Hist. nat. Qui est verdâtre et nuance de rouge.
CHLOROSOME. 8. m. ( pr. ifo-ro-fo-rne,et. pr , xUipot, vert; i*^«, corps.) Erpét. Genre d'ophidiens reposant sur la couleuvre pourpi ée de Gmelin.
CIILORÔSPIZE. s. f. (pr. klo^ro-tpi-ze ; et. gr., xXiupis, vert ; <nûÇ«, pinson). Ornith. Genre delà famille des fringillidées.
CHLOROSTACHYÉ , ÉE. adj. ( pr. kloro-sta-chi-e ; et. gr., x^upi? , vert; inàxus, épi). Bot. Qui a des épis de couleur verte. Amarunthe chlorostaohyée.
CHLOROSTOME. adj. des 2 g. (pr. klo-rosio-me; et. gr., xXupi;, vert ; ra», bouche.) Zool. Se dit d'une coquille qui a l'ouverture ou la bouche jaune, ou d'un insecte qui a la bouche ou le rostre vert.
CHLOROSTYI.E. adj. des 2 g. (pr. iro-roiti-le; et. gr., x»"fi«, jaune; a-tiXo;, colonne). Bot. Se dit d'un champignon dont le slipe est jaune. Claverie chlorostyle.
CIILORO SULFURE, s. m. (pr. klo-ro-sulfu re .. Chim. Nom donné à la combinaison d'un chlorure avec un sulfure. Chloro-sulfure alumiuico-hydnque.
CIII.ORO-SUI.FURIQUE. adj. des 2 g. (pr. klo-ro-tul-fu-n-ke). Chim. Qui tient du chlore et du soufre. Acide chloro-sulfuriqiie.
CIILOROTE. s. f. ( rr. Ho-ro-fe," du gr.
yXupiiTT.ç, couleur verte). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicor-
nes, tribu des xylophyles.
CHLOROTIQUE. adj. des 2 g. (pr. klo-roii-ke). Pathol. Qui est affecté de la chlorose. Eemme chlorotique.
— Qui tient à la chlorose. Symptômes chloro tiques.
— Subst. Une chlorotique.
CIII.OROURE. adj. des 2 g. ( pr. */o-rou
re ; et. gr., x>~p«s, vert ; «ùp«, queue). Icmhyol. Se dit des poissons qui ont la nageoire caudale verte.
CHI.OROXALATE. ». m. (pr. Wo-roi-ptx-
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la-tt). Chim. Sel produit par la combinaison de 1 acide chloroialiuue avec une bue aaltflable.
CIILORO\AMQI'E. adj. de» 2 g. (pr. klorok ç.i !i kr.. Se dit duo acide forme pat la combinaison de» acides oxalique et bydiochlorique.
CL'LOROXANTHE. adj. des 2 g. (pr. klorok çunte ; et. gr , xl»pi«. vert: E0H5, jaune). Bol. Se dit d'un agaric qui a le char-eau couvert d'écaillés olivâtres et les lamelles Jaunâtres.
-CHLOROXYCARBOXIQUE. adj. des 2 g.
(pr. klo-rok -ct-car-bo-ni-ke . Qui est composé de chlore d'oxyde et de carbone. Acide cbloroxycarbonique.
CHLOROXYCARBURE. s. m. (pi. klo-rokci-kur-bu-re ). Chloroxycarburt ammoniacal, sel double anhydre produit par la condensation de quatre volumes d'ammoniaque gazettes par un volume de gaz oxychloride carbonique.
CHLOROXYLE. s. m. (pr. klo-rok-ci-U, et. gr., iiupiî, jaunâtre ; EiXov, bois). Bot Genre d'arbrisseaux de la famille des cédrèlacées.
CHLOROXYLE IjUPADA. s. m. Bot. Arbre de l'Inde dont le bois est vert et qui laisse fluer une résine que les Brahmes emploiont dans leurs pagodes en gurse d'encens.
CHLOROXYSULFURE. s. m. (pr. klo-roict-çvl-fu-re). Composé de chlore d'oxyde et de sulfure.
— Chloroxytulpire ammoniacal. Composé qui s'obtient simultanément avec le chloroxycarbure ammoniacal, en introduisant dans le gaz ammoniaque le corps blanc et cristallin qui résulte de l'action de l'eau régale sur le sulfide carbonique.
CHLORURE, s. m. (pr. klo-ru-re). Chim.
Nom qu'on donne à tous les corps composé» de chlore et dune substance Bimple autre que l'oxyrène et l'hydrogène, et qu'on obtient en combinant le chlore gazeux avec les métaux, en faisant passer le chlore gazeux à travers les oxydes métalliques incandescents, ou faisant chauffer fortement les hydro-chlorates.
— Les principaux chlorures sont le chlo-* rure d'antimoine, le chlorure d'argent, le chlon.re d'arsenic, le chlorure d'azote, le chlorure de baryum, de bismuth, de calcium, de eobalt, de cuivre, d'étain, de fer, d'iode, de m'rcure, de phosphore, de plomb, de potassium, de sodium, de soufre, de strontiate, de zinc.
— Chlorures me'talloïdnjues. Chlorures de carbone, de bore, de «outre, de sélénium et de phosphore, chlorures qui, à l'exception des quatre chlorures de carbone, sont décomposés par l'eau, dont l'hydrogène se porte toujours sur le chlore pour former de l'acide chlorhydrique, etl'oiygène sur le métalloïde pour former un oxacide. || Caiorurei métalliques. Chlorures formés par la combinaison du chlore avec les métaux. Les chlorures métalliques sont les plus importants. (PeU.) La nature nous présente un grand nombre de chlorures métalliques, et quelques-uns sont employés dans l'industrie et pour les usages ordinaires de le' vie. (ld.)
— Chlorures décolorants, chlorure d'oxydei. Composés que la plupart des chimistes considèrent comme des mé'anges atomiques de chlorures métalliques et d'hypochlontes, et qui se préparent en recevant le chlore dans certaines dissolutions alcalines ou dan» la chaux éteinte. Chlorure de chaux. Chlorure de potasse.
— Miner. L'un des ordres ou grands genres chimiques de la minéralogie, comprenant tous les chlorures naturels qui font partie de l'écorce terrestre.
CHLORURÉ, ÉE. adj. des 9 g. (nr. kloru-ré). Qui contient du chlorure.
— Roches chlorurées. Ordre ou gen-e comprenant les dépôts de sel gemme ou chlorure sodique.
CHLORYLLIS, ou mieux CIILORILLIS. s.
m. (pr. klo-ril-liss; dimin. de (7i/o> i>, nom propre). Bot. Genre de la famille des pnpilionacées, tribu des phnséolées dioclées, formé sur une seule espèce, belle plante indigène do Cap, et à fleurs charmantes.
CnXAS. Nom phénicien du célèbre Agénor.
CHXOOOFS. s. m. ( pr. Ho-o-dèss , du gr. Xvo6ii|5, lanugineux). Entom. Genre de coléoptères tnnières, formé aux dépens du genre coccinelle de Linné, sur une quinzaine d'espèces, dont cinq de l'Amérique méridionale-
CHXOOPHORE. s. m. (pr kno-o-fo-re ; et.
gr., x»i'-î. duvet; oopôî, qui poite). Bot. Genre de fougères du groupe des cyatbéacées, fou le sur plusieurs espèces de fougères arborescentes de Ja»a et des Indes orientales.
CHXOOTR1BE. s. m. (pr. kno-o-lri-be; et. gr , xv»°5i elflorescenee, duvet; TpiSui, j'use"). Entom. Genre de coléoptères trimères. Ces in- «ect»s «ont couverts d'une vilfcsité rotonneuse qui leur a valu le nom de chnoolribes.
CIIXOUM ou CHXOUMIS. Arche"!. Troisième déesn du Cancer, selon ies légendes hiéroglyphiques. Il est nommé Chumis ians Sausatise, et Thiumis dans Firmicus. On présume que c'est le personnage placé Jebout A la proue de la dernière grande barque decanophore, d« la hande supérieure dan» le zodiaque reclangu aire de Tenlyrah.
CHXYZA ». f. Bot. Plante à laquelle on attribuait la propriété de conserver le» femmes
CHOC
dan» l'esprit de chasteté que la religion exigeait d'elles pendant la célébration de» mystères de Cérès.
CIIOA. Géogr. Nom d'une province qui compose, conjointement avec celle d'EIat, une des cinq grandes dissions de l'Abyssinie. Capitale, Ankober Habitants catholiques.
CHOAA. s. m. (pr. chA-a-a). Mamm. Nom hottentot du chat domestique. Dana ce moi et le suivant, l'accent circonflexe représente le glapissement particulier a la langue des Hottentots.
CHOAKAMMA. s. m. fpr. ehS-a-id-mma).
Mamm. Nom que les Hottentots donnent à un babouin, probablement au babouin noir.
CIIOANA. s. f. (pr. io-o-ita ; du gr. jo4vy| , entonnoir). Anat. Cavité du cerveau qu'on appelait l'entonnoir infundibulum.
CHO VNOÏHE. adj. des 2 g. (pr. ko-a-noï-de , él. gr., joavr, , entonnoir ; t\io< , forme, Apure). Anat. Se dit d'un muscle qui entoure le nerf optique dans l'orbite chez les quadrupèdes, s attache d'une part au fond de la cavité osseuse , se termine de l'autre sur la sclérotique comme les muscles droits, -et parait avoir pour usage de retirer le globe de l'œil dans l'orbite. 11 n existe point dans l'homme. Muscle choaioïde.
CHOANOItmiAGlE. s. f. (pr. fro-a-norra-gi ; et. gr., /oavi; . narine ; *.lu , je coule). Médec. Saignement par les narines.
CHOANORIVIIAGIOCE. adj. des 2. (pr.
io-a-nor-ra-gi-te). Médec. Qui a rapport à la choanorrhagie.
CHOASriDE. s. m. (pr. ko-a-spi-de : et. er., jtu, je verse; àticl< , aspic). Bot. Genre d'algues, de la tribu des zygnémées , syn.de Spizogyre.
CnOASPITE. s. f. (pr. ko-a-spi-te). Miner. Nom que les anciens donnaient a une pierre précieuse que l'on croit être le chrysobérye.
Cilon s. m. Ichthyol. Nom spé-ifique d'un poisson qu'on pêche dans le fleuve Saint-Laurent. 11 a le corps noir en dessus et blanc en dessous. Sa chair est très-savoureuse. 11 paraît appartenir à la famille des cyprins.
CIIOltAR. Géogr. anc. Fleuve d'Assyrie, qui se décharge dans l'Euphrate. Ezechiel se trouvait sur ce fleuve lorsque Dieu lui fit sentir les impressions de son esprit. (Ezéch. 1, 1.)
CHOHAI», CHOBAZA. s. m. Noms i.- abes d'une espèce d'abutilon, ainsi nommée, selon Rumph. parce que ses fruits ont un peu la tonne d'un petit pain appelé chohs en langue arabe.
CHOnrtEIZE. s. f. Bot. Nom arabe de la Oaauve ordinaire, nommée aussi chubèze ou chutiat.
ClIOltS EÎ.-OKEB. s. m. Tint. Nom arabe d'une espèce de campanule, dont on mange la racine. Ses fleurs sont violettes ; les divisions du calice se renversent sur la capsule.
CHOC. s. m. (du celt. coi, coup, heurt). Heurt d'un corps contre un au're. Le pont de César, qui seul a supporté tout le crioo, se montre digne de son antique renommée. (L'Amiel.) Les fronts respiraient la gaite ; les cœurs étaient épanouis; la salle du festin était décorée, et chacun prenait un vêtement nouveau ; au choc des verres on tirait au sort les royautés éphémères. (Chateajb.) Ces murs battus des eaux, à demi renversés Par le choc des boulets que Venise a lancés,
est Coron... (G. Dklaviqnk.)
— Effet d'un mouvement brusquement arrêt, ■ par une résistance.
— Quoiqu'il semble n'exprimer que le heurt des corps durs, il se dit aussi de la rencontre
orpa quelconques qui se combattent et se repoussent brusquement avec une certaine ré- «istance. La (leur du blé a souvent aussi un calice, ou enveloppe extérieure, pour la préserver du choc des vents. (13. de St-P.)
Pourquoi ce» sons affreux, ces longs rugisse-
[meuts, Ce tumulte confus, ce choc des éléments T (Sx -Lamkkrt.)
— Rencontre, combat de deux troupes qui se chargent. La science militaire calcule les masses, leur vitesse, leurs choci et leur résis-
. (Honte.) I-es Gaulois trouvaient leurs plaisirs et leurs jeux dans le chnc des batailles, et quittant leurs casques au moment du cooibat ils se couronnaient de fleurs. (De Marclmngy.)
i .'Aille des Anglais vers les moûts se replie ij ou» le choc foudroyant (lu roi de \\ estphalie. (Hartii. et Mkkv.)
— Phys. Rencontre de deux corps qui se
direct. Cboc oblique. Rude choc. Choc violent, ('hoc îles corps fans ressort. Choc des corps élastiques. 1-e chor direct est celui on le point de contact des corps se trouve sur la droite supposée, menée pai leurs rea de gravité. S'tenc. mathém.i Le choc i pie est celui qui le fait de toute a m • Bière, (ld.) Pour le» corp» parfaitement dur», la déperdition de» force» vives ou la différence enti» c.t forces avant et après le chur, te trouve égale a la »omme des forées vives qu'auraient le» masses animée» de vitesses i> ou gagnée» ( arno» I ••• vérité «<>rt du frottement !<•■ opinions, oomme l'étincelle do choc de» curj* électrique*, (Mab.) — Choc en retour. Phénomène qui
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en ce qn un nomme ou un animal placé bous un nuage orageux peut être frappé de la foudre au moment ou elle éclate a une assex grande distance de lui. L'explication de ce phénomène est fondée sur l'hypothèse des deux fluides. V. elfctricitp. || Il n'est pas inutile de faire remarquer, à propos de choc en retour, que M. N. Landais, complètement ignorant de ce fait physique, accuse, sans plus de façon, Raymond de l'avoir inventé ; nous sommes heuieux d'apprendre à M. Landais que le phénomène du choc en retour se trouve dans tous les auteurs de physique moderne. La réserve, en pareil cas, le silence même, eussent été de la prudence bien calculée.
— Fig. Conf. t, opposition. Le cboc des passions. Le choc des idées. Le choc des pensées. Le choc des intérêts. Le choc des grands princes est moins funeste que les disputes des petits. (Tnrgot.) Depuis un siècle surtout, quel choc d opinions opposées parmi noun I (L'abbe de Fravssinous.) Du choc des opinions jaillit la vérité ("**).
Caressés d'un souris, foudroyés d'un refus, Ce choc tumultueux de sentiments confus Redouble a chaque instant leur pénible mar- (BaODR-LoRMiiN.) [tyre.
— Malheur, disgrâce de la fortune, coup du sort qui frappe comme a l'improvisée une personne dans sa fortune, dans sa santé, dans sa raison- Recevoir un rude choc. Fortune ébranlée par un choc. Sa raison fut troublée par un choc si violent. (Acad.)
Voila l'homme [choc,
Il tourne au moindre vent, il tombe au moindre
Aujourd'hui dans un casque, et demain dans
(Boilkad.) un froc.
— Mar. Second demi-tour que l'en fait faire à En câble sur la bitte.
— Miner. Synonyme de Puits. V. pdits.
— Syn. propr. Heurt, frottement, coup. || Syn. *i g. .Conflit, opposition, concours. || Batail!t?*comhat, rencontre, || Kpith. Faible, léger, affreux, horrible, éclatant, inévitable, violent, impétueux, tumultueux, soudain. Terrible, rude, sanglant, meurtrier,
CHOC AILLER. "T. n. 1" conj. Vieux verbe français qui a signifié Trinquer, choquer les verres.
C1IOCAS. s. m. Ornith. Nom sous lequel le choucas, ou petite corneille des clochera, est connu dans quelques départements, (in le nomme aussi Chocotle.
CllOCIi. s. m. Bot. Nom égyptien du pêcher, suivant Forskaél.
C.MOC1IE riEUItE. g. f. Ornith. Cn des noms vulgaires du gros-bec.
CIlOCIIE-roUI.E. s. f. Ornith. Nom qu'on donne en Champagne au milan, parce qu'en S'abhttant sur les poules il semble vouloir les chocher ou cocher, comme fait le coq.
CIIOCIII. s. m. Ornith. Nom qu'on a donné à un oiseau du Paraguay à cause de son cri. 11 a été rapporté par Sonniui au C03C0U brun varié de roux de BiiiTon. C'est le même que le eoulii'ou chochi de Vieillot.
C1IOC.I10. s. m. Bot. Nom donné au fruit du séchium. || Synonyme de Séel.iiini.
CIIOCMOriTKI s. m. Ornith. Oiseau du Mexique, qui paraît se i apporter au f courlis blanc et brun de Cayeiiuo.
CHOCOLAT. 8. m. (du moi. choco, bruit; lotie, eau : les Mexicains préparaient le chocolat cn le faisant mousser dans de l'eau chaude!. Sorte de pAte composée de sucre, d'amandes de cacao torréfiées et broyées, et souvent de quelques aromates. Cette pâte, ordinairement employée comme aliment, esl souvent rendue médicamenteuse par l'addition taines substances comme le lichen d'Islande, le salep, le tapioka, etc. Chocolat a la vanille. Chocolat de santé. Chocolat suifln. Chocolat analeptique. Chocolat antispasmodique. Chocolat au lait d'amandes. Pastilles de chocolat. Crème au chocolat. Glace au chocolat. Soufflé lat. Chocolat praliné. Chucolat philhygiéoe Faire du chocolat. Préparer du chocolat. La préparation du chocolat. La fabrication du chocolat. Les sophistications du. chocolat. La plte du chocolat. La cassure du oh icolnt, Le goût du chocolat. L'odeur du chocolat. Le bon chocolat a une cassure unie et d'aspect légèrement cristallin. (KncYCl.] Le mauvais Chocolat a une cassure inégale , graveleuse, poreuse, [là.) Le CiHocpiof, prépaie avec soin, est un aliment ausm «aluiaire qu'agréable ; il e»t nourrissant et de facile digi II on, (Briil.- Sav.) On fait en Espagne de fort bon chocolat. (ld.) I*» chocolats d'Italie conviennent peu aux Françam. (ld.)
— Boiison faite avec cette pàtcdisiotl de l'eau on dm» du lait. Chocolat au lait. l il 4 l'eau. Une lai 't Pren-
i.icolat. Faire momeet le ohocolal igfeabls
et nourrissante. |Acad ) Lei dames espagnoles du nouveau monde aiment le • la fureur, au point q'i". non contentes d'en
• plus.eur» [ois pur p"ir iouti ni apporte! .< l'egliie. (BriU.*8a JourdTiuf.dini tonte I» 1' i>t Jaui ton tel II
iln la p
ments !,'
jeune, *i ou .nale i ;e bon trois Leuii* apcél,et l'on dm ra quand même.
CHOE
(ld.) Quand vons voudres prendre du bon chocolat, faites-le faire dès la veille dans une cafetière de faïence, et laissez-le là : le repos de la nuit le concentre et lui donne un velouté qui le rend bien meilleur, (ld.)
— Couleur semblable à celle du chocolat. Couleui chocolat. Robe chocolat. Le chocolat est une cculeur brun rouge foncé.
— Chocolat surfin. Chocolat fait avec le cacao caraque ou terré , qu'on tire de Caracas et de Soconusco.
— Hist. Les Espagnols, dès l'année 1520, trouveit-nt l'usage du chocolat établi au Mexique, et en tirent longtemps un mysteie ; mais, dès que les préparations furent connues, l'usage se généralisa, et en France il devint assez commun dès l'époque d'Anne d'Autriche. Aujourd'hui la pierre et le rouleau ne suffisent plus" pour la préparation de cet aliment, l'art y emploie de belles et puissantes machines- Chaque pays le fait a sa façon. En Espagne, on sucre peu, mais on aromatise fortement la pâte; en Italie, on torréfie beaucoup le cacao.
— Discipl. ecclès. Le cardinal François- Marie llrancaccio prétend que le chocolat pris en liqueur ne rompt point le jeûne; mais ce sentiment n'est point partagé par l'Eglise, vu que le chocolat est uourrissant et que tout ce qui est nourrissant rompt le jeûne.
— Poés. Ce mot, trop familier pour le style soutenu, est bien remplacé par celui de cacao dans une périphrase, comme l'onctueux cacao qu embaime la vanille ; du nuir cacao le liquide aliment. || Epith. Gras, onctueux, moelleux, succulent, nourrissant, noir.
CHOCOLATIER. , ISKE. s. Celui, celle qui fabnqi le du chocolat, l'on chocolatier. Amateur de chocolat, nous avons à peu près rarcouru l'échelle des préparateurs, et nous nous sommes fixés à M. Debauve , chocolatier du roi, en nous réjouissant de ce que le rayon solaire est tombé sur le plus digne. (Hrill.-Sav.)
— Marchand ou marchande de chocolat. Aller chez le chocolatier. Tu n'es pas riche, nous !e saxons , mais un gentilhomme vouloir épouser une chocolatière, il y a de la folie, ma foi, il y a de la folie. (Rouss.)
CI10C05.AT1ÈIIE. 8. f."(rad. chocolat). Espèce de cafetière cylindrique ou légèrement conique dans laquelle on prépare le chocolat que l'on veut piendre en boisson, et dont le couvetcle est percé d'un trou au milieu pour donner passage au manche du mousspir, qui sert à l'agiter circulairement en le faisant rouler entre les mains sans ouvrir la chocolatière.
CHOCOTTE. s. f. Ornith. Un des noms vulgaires du choucas.
CIIOCZ1M. Géogr. Ville de la Russie d'Europe dans la Moldavie, célèbre par deux batailles qui s'y livrèrent entre les Polonais et les Turcs, l'une en 1691 , l'autre en 1683. 20,000 hab. Beuu château.
CnODADENDE. 8. f. Métrol. Monnaie de billon de Perse.
C.IIOOCIIOD. s. m. Hist. Marchandise dont parle Eièchiel, et qu'on apportait a Tyr. On ignore ce qua c'était.
CUOÉPUORB. adj. des 2 g. (pr. koe-fo-re , et. pr., jot, , libation ; »ofi« , qui porte). Philol. Qui porte le» offrandes destinées aux morts. || cniiHPtiORKS. 8. f. pi. Titre d'une tragédie d Eschyle , ou le chœur, composé d'esclaves iolé dei offrandes sut le tombeau d'Agauiemuon.
CHOEUR, s. m. (pr. keur; et. ». , joli,
, rad. jolfi», je me réjouis). Troupe de personnes qui chantent ensemble. Les chœurs de l'Opéra. Un choeur bien composé. Excellent chœur de musique. Le chœur a bien chanté ce morceau.
— Quelquefois , Troupe de personnes qui dansent cnsemMe avec une certaine méthode.
Les choeurs se forment, et la danse
Exécute en riant les lois de '.a cadence.
(L. riK Lancival.)
— Composition à une ou plusieurs parties, dans laquelle chaque partie est rendue par un
écUtants. Chosilr doper*.
Il y a deux chtBUM dans cet opéra. Le» chœurs à quatre parties sont en génél al tel pins beaux, car aux différent! timbres des deui joignent la richesse d'une harmonie | nourrie. Chœur à une partie. Chœur n, d.ux
partie». Chœur» a von de femmes. Choeurs a von d'hommes. Chœurs à von d'hommes 1 1 de femmes réuni». Chœur avi ■ accouii h.
et sam accompagnement Ch quadruple, Le chnrur coin
inté et r la perfection d
un. Viel.) Aprèi un air ou un duo, rien
e agréablement comme un oho
— Se dil encore on parlant des gra
itre 1 Le chœt-r ues instrument» A cordai
Un ou plusieurs acteur» qui
spectateurs de la p moignent
I mi temps la part qu'ils i remient à » discours qui y soi t i es. mai pourtant en f uri uni
de capti'» I >i ti •> 'a i m » llip-
t . nous ''n eice loni r ilha-
, 1 1- m v i s. l'on n"
croit lei Itsgedle
a fait i Idéreble en renonçant é
l'uiage dj c/io-ur. lld.)
CHOI
La tragédie, Informe et grossière en naissant,
N'était qu'un simple chœur. (Boil.)
Sophocle enfin, donnant l'essor à son génie, Intéressa le chœur dans toute l'action. (In.)
— Chant ou récitatif des chœurs. Lei chœurs à'Aihahe. Les chœurs d'tëil'ier. Les chœurs de Sofhocle. Les chœurs d'it'unpid». Lee eAœurs d'Athalie et d' Ksther sont des chefitd'œuvre de poésie lyrique. (Encycl.)
— Donner le chœur. Chez les Grecs, Acheter la pièce d'un poète et faire les frais pour la représentei. Uu magistrat avare refusa le chœur a Sophocle et le donna à un mauvais poète dont la pièce était à meilleur marché. (Dacier.) Le magistrat ne commença que fort tard à donner des chœurs comiques. (Id.) Celui qui donnait le chœur se nommait chnrége; les archontes à Athènes et les édiles à Rome étaient chargés de ce soin-là. (Trèv.)
— Rec««oir les chœurs. Se disait en parlant du poète dont ou achetait la pièce.
— Archit. Dans une église, Espace situé ou derrière l'autel ou entre l'autel et la nef, et dans lequel est placé le clergé pour chanter l'office divin. On prétend que le chœur des églises n'a été séparé de la nef que sous le règne de Constantin. (Encycl.) Dam le xii' siècle on commença à fermer le chœur de murailles. (Thiers.)
— Dans les monastères de filles, Salle attachée au corps de l'église, dont elle est séparée par une grille, et où les religieuses chantent l'office.
— Criœur en tribune. Chœur séparé de l'église et élevé au-dessus du rex-de-chaussée, derrière le grand autel.
— Dans les paroisses , Certain nombre de -prêtres, ordinairement de douxe, qui disent la messe au chœur.
— Dans les chapitres, Les chanoines et les dignitaires, hormis les chantres et les chapelains.
— Assemblée des personnes qui chantent au chœur. Le chœur répond au célébraut. On chante h deux chœurs.
— Haut chœur. Chanoines ou prêtres qui occupent '/es stalles les plus élevées. || Bai chœur. Chantres, musiciens, enfants de chœur qui remplissent les basses stalles.
— Enfants de chœur. Enfants qui chantent au chœur ou qui répondent au célébrant. Un enfant de chœur. Maître des enfants de chœur. [I Religieuses ou darnes de chœur. Nom qu'on donne aux religieuses qui ne lont encore que scêurs converses. || Mattre de choeur. Le chantre principal d'un chœur.
— Théol. Division des esprits célestes qui se fait eu hiérarchies. En ce sens il signifie Ordre, rang, degré. Les neuf chœurs des anges qui chantent les louanges de Dieu.
— Loc. prov. Tondu comme un enfant dé chœur. Se dit d'un homme bien rasé ou qui n'a point de che-veux.
— En chœur, loc. adv. Ensemble. Chanter en chœur.
Ainsi viennent en ericrur les matous du quartier
Donner concert à notre prisonnier, Non pas sous le balcon, mais dessus la gouttière (Lemontkt.)
CIIOFP1N (David-Étienne). Philosophe et écrivain distingué , né à Héricourt , dans la Franche-Comté, en 1703, mort en 1T73. Son ouvrage capital est un Abrégé de la ne de divers hommes illustres et des grands capitaines , avec des réflexions philosophiques sur leur conduite et sur leurs actions.
CIIOFTI- s. m. Ornith. Nom qu'on a donné, en Lorraine, au pouillot ou chantre.
ClIOCltAMME. s. m. Nom qu'on donne onl na renient aux serrures mécaniques à combinaisons. I es chogrammet sont incrochetables. (Te lin.) La combinaison des cAoorum- «f» est fondée sur le principe des serrures epypliei n. •«. (Id.)
CHOI-DUC. s. m. Bot. Arbrisseau de la t'ot lui, cluue, dont on a fait un genre particulier.
CllOITV. s. m. Bot. Nom vulgaire du genre i e «Ont dos plantes ce la fanul le Mu en compte Jusqu'à cent espi la p.upart e» itiqueS J on les divise en choifis à tiges cylindriques, ot cholni à tige tnangulairei I i espèces son! ; le choin
marisque, le choin brun, le choin blanc, le ehoin noirâtre, lu choin ferruginouA, et le choin mucroué.
— Miner. Pi'rri" de choin. Nom vulgaire ■ us lequel on déogne i Lyon un des caloai-
s employé» dan» cette rilln comme pierres e Construction. C'est une evpèi-,. de marbre coqulliler Se couleur d'ardoi»e et médiocrement sus eptible d
< 1IOI.ME. s. f. Bot. Syn. vulgaire d'Anone
CHOIR t n. et défeet S* conj. (pr. eAo-nr|. Ne s'emploie qti'4 l'infinitif préseni ej sn par»
oa se, CAU Tomber Itre porté du haut eu ias par «on propre nOTOB, Pri i"'i g»rdo d*
. ho r. Se I»i«i"r i bOlf I ' ' I
l n prose, il eut 4u - ■ l hmtUet.
H t'esi laissé ehoit On lui donne un natif qui le fit efcoir [A »d )
— En mu, il entre d»n« le Hjli» noble.
Il so < ses ni» n- <!>'i<ri>ntee lei épu des monion» jaunisiantei.
CHOl
On jeune enfant dans l'eau se laissa choir, En badinant «ur le bord de la Seine.
(IiA Fontaine).
— Il prend l'auxiliaire tire. Etre chu. V. cnu. Il nous semble que c'est à tort qu'on
abandonne la conjugaison de ce Terbe. Je choit, choyons, chu, choirai, n'ont rien qui peeis contre l'euphonie. Ce verbe a son substantif chute , et tomber n'a pas cet avantage. D'ailleurs il y a d'heureux emplois de la synonymie, comme dans ce vers : Tout va cAoir en ma main, ou tomber dans la vôtre. (Corn.)
— Syn. comp. choir, faillir, tombi r.
CAoïr désigne particulièrement un choc, un coup, une impulsion qui fait perdre l'équilibre. Faillir désigne proprement l'action d'aller en bas par un faux pas , une faute , un défaut. Tomber marque spécialement une chute lourde, brusque, bruyante, d'un lieu élevé.
CIIOISEUE. Famille dont l'histoire remonte k Raymond 111. qui épousa en 1182 Alix de Dreux , petite-fille de Louis le Gros , et qui , divisée en plusieurs branches , a depuis lors produit un grand nombre d'hommes distingués.
CnOISEUL-GOUFFIEIt (Marie - Gabriel- Auguste- Laurent, comte de). Né en 1752, s'est fait connaître comme homme de lettres par son Voyage pittoresque en Grèce. 11 fut ambassadeur en Turquie, nomme pair de France en 1814. 11 est mort en 1817.
CHOISEUL-STAINVILI.E (Etienne-François, duc de). Né en 1719. 11 dut son élévation a M"' de Pompadour, dont le crédit le fit envoyer ambassadeur à Rome, puis à Vienne. Louis XV lui laissa gouverner tous les départements de l'Etat. Il conclut la paix avec l'Angleterre. La destruction des jésuites fut son ouvrage. Une de ses dernières négociations fut le mariage du dauphin avec Marie-Antoinette. Il fut exilé à Chanteloup, en 1770 n'ayant pu résister au parti des ducs de RiclK.Ieu et d'Aiguillon. 11 mourut en 1785.
CHOISI, IE. part. pass. du v. Choisir. S'emploie adjectiv. Personne choisie. Livre choisi. Société choisie. Termes choisis. Morceaux choisis. Œuvres choisies. Les remèdes sont dans des vases de porcelaine, et toujours choisis d'une bonne qualité. (B. de St-P.) Aussi a-t-on formé pour leur usage des pièces choisies dont la morale est pure. (J.-J. Rouss.) Il faut dire que le moment était bien choisi pour renoncer ainsi de gaieté de cœur à toutes les joies de mes 7ingt ans. (J. Janin.)
— 11 signifie, comme adjectif, Qui excelle en quelque chose, qui est au-dessus des autres. Gens choisis. Il envoya à cette expédition un détachement de soldats choisis. (Trév.) Des serviteurs choisis entre tous ses sujets Dans sa chambre royale ont seuls un libre ac- (Dklille.) |cès.
— Fin et délicat. Le commerce du monde choisi donne un air de politesse qu'on ne perd jamais. (M"* de Scud.) Cette dévote en fuyant le faste et le tumulte s'est réservé un commerce délicat et choisi. (St-Evrem.) Les citations doivent être choisies et peu fréquentes. (Id.)
— Prédestiné à quelque chose , en parlant des vues de la Providence. Mes autres liaisons ne semblaient-elles pas tout exprès choisies du sort poui tourmenter un cœur comme le mien? (Marmier.)
Chaque arbuste d'ailleurs , ainsi que sa structure, A ses propres vaisseaux choisis par la nature. (Delille.)
— Et même en parlant des vues humaines. Les métaux, comme les plus faciles à transporter, ont été généralement choisis pour termes moyens de tous les échanges. (J.-J. Rouss.)
CHOISIR, v. a. 2* conj. (du lat. colligere, choisir). Préférer une personne, une chose à une autre, à d'autres, après quelque examen. L'écrivain ne doit choisir pour son Mécène qu'un homme digne d'être son juge. (La Serre.) Quand Polyphile les consulterait et qu'il ne ferait pas tant le pathétique, la chose n'en irait que mieux, vu la manière d'écrire qu'il a choisie. (La Pont.) De quel temps de sa vie at-il choisi l'histoire? (Rac.) Et les maîtres du monde ont choisi ces moments Tour commander le meurtre et les embrase- (St-Lambert.) [ments.
11 feint que, las des cours, du monde dégoûté, Il a d'un cloître saint choisi l'obscurité. (Delille.)
— Faire un choix. Choisir des fruits. Choisir des étoffes. Je vous choisirai ce que j'ai de mieux. Il faut lui choisir les morceaux. Choisir bien ses amis.
— Élire, prédestiner à quelque chose, à quelque usage, une personne ou une chose dont les qualités répondent à nos vues. Gédéon obtient de Dieu le miracle de la toison pour preuve qu'il l'avait choisi et qu'il l'nllait rendre le libérateur de son peunte. (Le M. de Sacy.) Les trois premiers archontes oiit chacun en particulier un tr'bunal où ils siègent, accompagnés de deux assesseurs qu'ils ont choisis eux-mê* mes. (Ilurth.)
Dn amant l'adorait, tel que le dieu d'amour L'eût choist pour charmer les nymphes de sa (Delille.) [cour.
Jéhu, qu'avait choisi sa sagesse profonde, Jéhu, sur qui je vois que yotre espoir «e fonde,
CHOI
D'un oubli trop ingrat a payé ses bienfaits. (Racine.)
— Simplement Prendre, après quelque examen, pour connaître ce qui nous convient le mieux.
L'archet rustique part, chacun choisit sa belle ; On s'enlace, on s'enlève, on retombe avec elle.
(Delille.) Mais cette soif de l'or qui le brûlait dans l'âme Le fit enfin songer à choisir une femme.
(Boileac.)
— Distinguer, noter. Dans la mêlée, il choisit de l'œil celui qu'il devait frapper. (Acad.)
— A signifié Découvrir. On le trouve en ce sens dans Villehardoin et dans le roman des Loheranes.
— Quoique pour choisir il faille une certaine opération de l'esprit dont l'homme seul semble capable, il se dit très-bien des animaux. L'alouette choisit les blés et les prairies pour y faire son nid. (Hist. natur.)
Le timide bouvreuil, la sensible fauvette, Sous la blanche aubépine ont choisi leur ret (Michaud.) [traite.
— Loc. prov. Entre deux maux il faut choisir le moindre.
— S'emploie absolument. 11 y a de quoi choisir. Parmi tant d'objets je ne saurais choisir. Ces choses sont si pareilles qu'on a peine à choisir. Je vous donne à choisir. C'est une nécessité; il n'y a pas à choisir. Après mon père icort, je n'ai point à choisir. (Corn.) Voilà vos intérêts, o'est à vous de choisir. (Id.) Devine si tu peux, et choisis si tu l'oses. (Id.) C'est à vous à choisir, vous êtes encor maître. (Rac.) Je ne choisirai point dans ce désordre extrême, Tout me sera Pyrrhus, fût-ce Oreste lui-même.
(Racine.) On se lève, on reprend sa lecture ordinaire, On relit tout Racine, on choisit dans Voltaire.
(Delille.)
— Loc. prov. A force de choisir, on prend souvent le pire. || Qui choisit mal pour soi, choisit mal pour autrui,
— Choisir de, suivi d'un infinitif. Vous avez à choisir de prendre ou de laisser. Il a choisi d'y demeurer sous les apparences de l'Eucharistie. (Pasc.) Choisis de leur donner ton sang ou de l'encens. (Corn.)
Mais sur l'un de ces rois s'il fallait vous régler, A qui choisiriez-yous, mon fils, de ressembler? (Racine.)
— Choisir de, suivi d'un substantif ou d'un pronom. Et qu'il choisisse après de la mort ou de moi. (Corn.) Qu'il choisisse, s'il veut, d'Auguste ou de Tibère. (Rao.) Choisissez de César, d'Achille ou d'Alexandre. (Id.)
— Choisir de, pour Choisir dans. On le verra rassembler ses élus des quatre vents; les choisir de toute langue, de tout état, de toute nation. (Mass.)
— Choisir pour suivi d'un infinitif. On ne choisit pas pour gouverner un vaisseau celui qui est de meilleure maison. (Pasc.) 11 choisit ce lieu pour y établir son culte. (Boss.) Ces hommes qu'il a choisis pour être les ornements de leur siècle. (Id.)
Ce Dieu ne vous a point choisie
Pour être un vain spectacle aux peuples de (Racine.) [l'Asie.
—Choisir pour suivi seulement d'un substantif par ellipse du verbe être. 11 choisit pour ses apôtres des gens sans science. (Pasc.) Nerva choisit Trajan pour son successeur. (Boss.) Abraham fut choisi pour la tige et le père de tous les croyants. (Id.) Il vous a choisi pour son chancelier. (Fléch.) C'est toi que j'ai choisi pour témoin de ma gloire. (Rac.)
— Choisir pour avec un nom ou pronom comme régime indirect. J'ai choisi cette robe pour ma sœur. Mon père a choisi cette montre pour moi. J'ai choisi cette étoffe pour moi: pour vous, j'en aurais choisi une plus belle. Choisir un bon précepteur pour son fils.
— Choisir à , suivi d'un substantif ou d'un pronom comme régime indirect. Le roi doit à son fils choisir un gouverneur. (Corn.) Bien camper, bien choisir à chacun son emploi. (Id.) L'importance, messieurs, c'est de leur choisir un chef. (Fléch.)
— Choisir dans. Il choisit cette famille dans Juda. (Boss.)
— Choisir entre. Vos peuples
Voudront choisir peut-être entre ce prince et (Corneille.) [moi.
QuoilRoxane, seigneur, qu'Amurat a choisie Entre tant de beautés? (Racine.)
— Choisir parmi. Romulus choisit parmi le peuple tout cequ'il y avait de meilleur. (Boss.)
I L'amour qu'ils avaient pour Jérusalem en avait engagé plusieurs à choisir leur demeure parmi ses ruines. (Id.) Ce n'est pas parmi les peuples les plus polis qu'il a choisi ses sages. [Mass.)
— Choisir sur. 11 vous a choisi sur tout le peuple pour vous combler de bienfaits. (Mass.)
— Choisir si.
• Choisissez aujourd'hui
Si vous voulez tout perdre ou tout tenir de lui. (Racine.)
— Choisir implique ordinairement une certaine comparaison. Quand on parle de deux choses entièrement disproportionnées, le mot choisir ne serait point à sa place. C'est pour tel» qu'on dit ; Entrt l'intérêt et l'honneur il
CHOl
ny a pat à choitir, pour dire que l'honneur est infiniment préférable. Entre Dieu et le monde il n'y a pas à choisir ; Dieu est infiniment préférable au monde. Dans ces sortes de cas , opter est mieux : Entre Dieu et le monde il faut opter. Entre l'intérêt et l'honneur il faut opter.
— Cependant on pourrait l'employer dans ce dernier sens par ironie. Messieurs, le joug du Seigneur est doux et nous conduit au comble de tous biens; le joug du monde est dur et nous plonge dans l'abîme de tous maux : choisissez maintenant auquel des deux vous voulez vous soumettre... (*")
— se choisir, v. pron. Choisir pour soi. Se choisir des amis. Se choisir une compagne. La nuit approchait, je me choisis une retraite dans une sorte de parloir dont j'enfonçai la porte antique, et où je rassemblai quelques débris de bois avec de la fougère. (G. Sand.-) On ne peut rien concevoir qui soit plus digne de Dieu que de s'être choisi un peuple qui fut un exemple, etc. (Boss.) Celle qu'il s'est choisie pour sa compagne inséparable. (La Bruy.) Une nation de tout temps en état de se choisir ses maîtres. (Mass.)
Est-ce au peuple , madame , à se choisir un (Racine.) [maître?
— Choisir soi-même, faire choix de sa propre personne. Se choisir soi-même pour l'accomplissement d'une œuvre grande et forte , c'est delà folie, de la vanité ou la conscience du génie. (Boiste.)
— Se choisir l'un l'autre ou les uns les autres. Admirez avec quelle sagacité les sots et les méchants se reconnaissent et se choisissent. (Boiste.)
— Etre choisi. Le bon et le beau ne sont pas toujours ce qui se choisit le plus vite. (Boiste.) L'heure, le heu, le bras, se choisit aujourd'hui. (Corn.)
— Syn. comp. choisir, faire choix. Ces deux expressions ne sont pas absolument syn. Choisir est plutôt relatif aux choses, et se dit ordinairement de -celles dont on veut faire usage ; faire choix est relatif aux personnes, et se dit proprement de celles qu'on veut élever à quelque emploi ou dignité. Choisir marque plus particulièrement la comparaison qu'on fait de tout ce qui se présente pour connaître ce qui vaut le mieux et le prendre ; faire choix marque plus précisément la simple distinction qu'on fait d'un sujet préférablement aux autres.
CHOISISSABLE. adj. des 2. g. Qui peut, qui doit être choisi. Tout ce qui est bon est choisissable, le choisissable est jouissable. (Cholier.) Et quelle contrariété peut être plus grande que celle-ci, quant aux choses choisissablés ou refusables? (Amyot.)
— Remarquons que ce vieux mot de notre langue mériterait d'être remis en usage. 11 est étonnant qu'il ait vieilli , tant il est analogue et approprié à sa désignation.
CHOISYA. s. m. Bot. Genre de chiosmées, consacré à M. Choisy, botaniste genevois, et dont l'espèce unique, originaire du Mexique, est un arbrisseau a feuilles opposées, à fleurs blanches disposées en ombelle.
CHOISY -AU- BAC. (en lat. Causiacum).
Géogr. hist. Village de l'Ile de France , aujourd'hui département de l'Oise, Près de là, se trouvait une abbaye , dans l'église de laquelle furent inhumés Clovis 111 , Childebert II , Dagobert III et Berthe, mère de Charlemagne.
CHOISY-LE-ROI. Géogr. Bourg de France (Seine), ail kil. de Pans, célèbre par le château que M • de Montpensier y fit construire par Mansard. Après avoir servi de théâtre aux plaisirs de Louis XV, qui l'avait fait reconstru.re pour M"* de Pompadour, il a été en partie démoli, et le reste converti en une fabrique.
CHOISYE. s. f. Bot. Genre d'arbustes du Mexique.
CHOIX, s. m. (et., V. choisir). Acte de discernement qui fixe la volonté sur ce qui paraît le meilleur; acte par lequel, après avoir comparé les qualités de différentes personnes ou choses entre elles, on se détermine à ce qu'on juge être le mieux. Cette définition est de l'abbé Girard ; nous l'avons adoptée parce qu'elle est parfaite, et nous remarquerons aussi que rien n'est plus faux que la définition de ce mot dans l'Académie et dans presque tous les lexicographes, qui ne font aucune différence entre choix, élection, option, préférence. (V. chacun de ces mots dans notre Dictionnaire.) Digne du choix dont on venait de l'honorer. (Fléch.) L'ambition ni le hasard n'eurent point de part à ce choix ; toute la France l'avait prévenu par ses vœux. (Id.) De tous les choix, il n'en est point où la prudence chrétienne ait moins de part qu'à celui d'un état de vie. (Mass.)
— Discernement. Tel est le choix qu'il faut mettre dans ce qu'on cueille ; il en faut mettre aussi dans le moment qu'on prend pour cela. (J.-J. Rouss.)
— La chose choisie elle-même. Le choix est digne de vous. J'approuve votre choix. Jamais choix ne fut pluB louable que celui qu'on fit de M. de Lamo.gnon. (Fléch.) Ce choix piqua Maximin. (Boss.) On voit les amants vanter toujours leur choix. (Mol.)
— Faculté de choisir. On lui a donné le choix. On lui a laissé le choix. Demander le choix. Vous avez Je choix. Le choix est a vous. Si j'avais le choix. Je ne suis pas maîtresse du choix. Si Dieu avait donné lo choix , ou de mourir, ou dé toujours Tivre. (La Bruy.)
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— Ce qu'il y a de meilleur, l'élite. Un choix de livre». Un choix do poésies. Un choix de romances. Un choix de romans Un choix <■ marchandises. Un heureux choir de mots.
Cette ville, qui rassi-mhle le choix comme le rebut de nos prov, nos. (Mass.)
— Choix de. Action de choisir. L'ignorance dans le choix du bien et du mal. (Pasc.) O'-lni qui délibère sur le choix d'une abbaye ou d'un simple monastère pour s'y renfermer. (La Bruy.) Le choix des sujets est la première source du bonheur public. (Mass.) Et surtout pensez bien au choix de vos victimes. (Corn.)
— Choix de. Choix fait par. Élevé par ad choix particulier de la divine Provideure. (Boss.) Aurait-d pu échapper au choix du prince ? (La Bruy.) C'est le choix de la nation qui mit d'abord le sceptre entre les mains de vos ancêtres. (Mass.)
Au trône de Cyrus Le choix du sort plaça l'heureux Assuérus. (Racine.)
— Choix de, suivi d'un infinitif.
Réduit au triste choix ou de trahir ma flamme, Ou de vi7re en infâme. (Corn.)
— Au choix de, à son choix. Au gré de, a son gré. Il rend la grâce efficace ou inefficace, à son choix. (Pasc.) Avoir a répondre oui ou non, à son choix. (Id.) Comme reine, à mon choix, je fais justice ou grâce. (Corn.) Chacun peut, à son choix, le perdre ou l'épargner. (Rac.)
— Arec choix. Il cueillait ces fleurs aveo choix. (Boss.)
— Sans choix. Je hais les imaginations heureuses qui échappent à l'esprit sans choix et sans connaissance. (St-Evrem.) Ils croyaient avoir tout fait quand ils avaient ramassé sans choix un peuple immense. (Boss.) Les volumes sans choix à la tête jetés. (Boil.)
— Par choix. Si quelques poètes s'en sont servis, c'est moins par choix que par la contrainte de la mesure. (La Bruy.) Le temps où l'on donnait les places par nécessité plutôt que par choix. (Boss.)
Mais ce n'est point par choix ni par raison d'ai-
[mer Qu'en voyant ce qui plaît on se laisse enflammer. (Th. Corneille.)
— Faire choix. Il me semble qu'un prédicateur devrait faire choix dans chaque discours d'une vérité unique. (La Bruy.) On doit faire choix d'amis sûrs. (Id.) Cet honneur vous regarde, et j'ai fait choix de vous. (Rac.) Dieu nt choix de Cyrus avant qu'il vit le jour. (Id.) Fils ae Napoléon, petit-fils de François, Entre deux avenirs il faudra faire un choit.
(Barth. et Mért.)
— Blas. Armes de choix. Se dit des armoiries qu'un 'particulier compose à sa fantaisie, et sans les avoir acquises par quelque action glorieuse. On dit également armes arbitraires.
— Syn. simpl. Différence, discernement, distinction, préférence, élection; option, triage, élite, collection choisie. || Epith. Heureux, éclairé, délicat, digne, juste, sage, prudent, raisonné , raisonnable , scrupuleux , salutaire, propice, libre, arbitraire, bizarre, capricieux, aveugle, indigne, honteux, coupable, criminel, indiscret, triste, funeste, contraire, douteux, rapide, réfléchi.
— Peint, et sculpt. Ce mot figure assez souvent dans le langage de la peinture et de la sculpture. Choix de sujet. Choix de composition. Choix d'attitude. || Sujet d'un beau choix. Sujet qui a de justes rapp'orts avec les oirconstances, au temps pour lequel il est fait, aux personnes qui l'ont fait faire, et aux lieux où il doit être placé. || Composition d'un beau choix. Composition par laquelle le peintre a rendu tout ce qui peut le mieux caractériser le sujet. || Attitude d'un beau choix. Attitude qui présente les figures sous de beaux aspects.
— Corneille a dit : J'en ai le choix en main arec le droit d'aînesse. 11 est bon de remarquer avec Voltaire que cette expression, avoir un choix en main, n'est ni noble ni régulière, et doit être bannie de la haute poésie.
— Poés. Ce mot rime avec les désinences en ois, oits, oïds, oix, quelle que soit la lettre d'appui, comme abois, lois, carquois, froids, droits, exploits, voix.
CIIOKEOSAL. s. m. Bot. Syn. de Duabanjta. XHOLAGOGUE.adj. des 2 g. (pr. ko-la-gogue,- et. gr., xo^, bile ; iTu, je chasse). Médeo. Se disait des médicaments purgatifs qui agissent spécialement en faisant couler la bile, ou que l'on administre dar>s la jaunisse et les fièvres bilieuses. Médicament cbolagogue. Se prenait aussi substantivement. Les tamarins. î'aloès, la scammonée, la rhubarbe, les savons, étaient des cholagoguet. (H. Cloq.)
CHOI.AS. s. m. (pr. Tcelast; en gr. ïoX4s) Anat. Cavité des hypoehondres.
CHOLATE. s. m. (pr. ko-la-te). Genre de sels qui sont produits par la combinaison de l'acide cholique avec les bases salifiables.
CIIOI.E. s. m. 'pr. ko-le; et. pr., i«.H;, boi« teui.) Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites, formant la base de la subdivision des cholides, et renfermant dixneuf espèces, toutes de l'Amérique méridionale.
CUOI.ÉCYSTE. s. f. (pr. io-lé-cit-U; et. gr., 70M] , bile ; «iotif, vessie). Anat. Nom donne a F» Yé«icu!e biHivrç,
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CIIOLÉCYSTITE. s. f. pr. ko-lc-cis-ti-te ; et. gr., x^ii bile ; xiwtiî, vessie). Anat. Inflammation de la vésicule biliaire.
CHOLÉOOGRAPHIE. s. m. (pr. ko-lé-dogra-fi;et. gr., 7o\ï|, bile; -rpifu, je décris). Physiol. Description de ce qui a rapport à la bile.
CHOLÉOOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. (pr.
co-le-do-gra-fi-ke ). Qui a rapport à la cholédographie.
CHOLEDOLOGIE. s. f. ( pr. ko-lé-do-lo-gi ; et. gr., xo'M], bile ; loyoç, discours). Médec. Dissertation sur la bile. Inusité. >
CHOLÉDOLOGiyUE. adj. des 2 g. (pr. koti-do lo-gifque . Didact. Qui a rapport à la choledologie. Ouvrage cholédologique.
CHOLÉOOLOGUE. s. des 2 g. (pr. ko-lédo-lo-gue). Didact. Auteur d'une choledologie.
CHOLÉDOQUE, adj. des 2 g. (pr. ko-lé-doke ; et. gr., x»*'!. bile; $0*05, qui contient). Anat. Qui contient de la bile. || Conduit ou canal cholédoque. Conduit qui fait partie de l'appareil excréteur.
CHOLÉLITHE. s. f. (pr. ko-lé-li-te ; et. gr., ïoMi, bile; >.i9oç , pierre). Médec. Calcul biliaire.
CHOLÉLOGIE. s. f. ( pr. ko-lé-lo-gie ; et. gr., ;oàï). bile ; lofoî, discours). Didact. Histoire de la bile ; traité sur la bile.
CHOLÉLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la bile. Traité cholélogique.
CUOLEM ou KIIOLEM. s. m. Gramm. hébr.
Nom d'un des points-voyelles longs.
CHOLÉPE. s. m. Mamm. V. paresseux
CHOLÉPOIÈSE. s. f. (pr. ko-lé-po-U-ze ; *'• pi"., joXr,, bile; noitoi, je fais). Anat. Fabrication ou sécrétion de la bile.
CHOLÉPYRE. s. f. (pr. ko-lé-pi-re; et. gr., «eW|, bile ; nûp, feu, fièvre.) Pathol. Fièvre bilieuse.
CHOLÉRA, on CHOLÉRA-MORRUS. s. m.
( pr. ko-h-ra-mor-buss ; et. gr. , j^i , bile ; *(u , je coule, et lat. morbus, maladie.) Path. Maladie caractérisée par des vomissements et des déjections fréquentes et douloureu- »es de bile, par des nausées et des épreintes avec altération profonde de la physionomie, agitation continuelle, anxiété extrême, sentiment d'effroi, crampes, convulsions dans les mollets et les avant-bras, flexion convulsive de» doigtSj lividité des ongles, soif brûlante, chaleur vive dans les parties intérieures, refroidissement de la surface du corps, e» en peu d'heures prostration extrême de forces, faiblesse du pouls, force palpitations, défaillances, syncopes. La voix s'éteint, des convulsions et une sorte d'étranglement précèdent la mort, qui arrive ordinairement an bout de vingt-quatre heures, quelquefois plus rapidement encore. Dans quelques ras il s'est prolongé jusqu'au troisième et même jusqu'au septième jour. (Chom.) Le choléra-morbus paraît consister surtout dans une sécrétion excessive de la bile, et peut-être dans une altération particulière de ce liquide, (ld.)
— Le choléra se divise en choléra sporadique, et eu choléra épidémique. Il est à peu près certain que cette épidémie n'est autre chose que la petit noire, qui parcourut, de 1345 à 1350, presque tout le globe, et menaça, au dire des chroniqueurs, d'anéantir le genre humain. Le vulgaire lui donnait les noms de trcusse-galanl , de maladie noire, de mort de chien, noms que lui valurent la rapidité de •et progrès et l'horreur qu'elle inspirait.
CHOLÉRINE. g. f. (pr. ko-U-ri-ne ; dimin. de choiera). Pathol. Nom donné à la diarrhée ordinaire, depuis l'apparition du choléra asiatique en Europe.
CHOLÉRIQUE, adj. des 2 g. (pron. ko-léri-ke ; du gr. jroM), bile). Physiol. Qui est bilieux. Tempérament cholérique.
— Pathol. Qui tient au choléra, qui est accompagné de ses symptômes. Fièvre intermittente cholérique.
CHOLERRHAGIE. s. f. (pr. ko-lé-ra-gi ■
et. gr., in.r, , bile ; piw, je coule ). Médec. Flux de bile. || Choléra-morbus.
CHOLERRUAGIQUE. adj. des 2 g. Pathol.
Qui a rapporta la cholerrhagie.
CHOLESTÉR'tTE. s. m. (pr. ko-lé-sié-ra-te). Chim. Genre de sels qui résultent de la com- -on de l'acide cholestérique avec les bases laliflable».
< HOLESTERIME s. f. 'pr. ko-lé slé-rt-me). quelques auteurs, synonyme de Cho'.estérine.
c MOI X.STÉRINE. s. f. (pr. ko-lé-sté-ri-ke ; , bile; «iUp, graisse). Zool. Substance grasse particulière, découverte par i dans les calculs biliaires, et qui se trouve également dans le sang, dans certaines concrétions cérébrales, dans le musc, dans le jaune d'oeuf, etc.. et .pu ressemble aux gras par «es propriétés, et surtout a la Céline. La cnoleitérine tirée des calculs biliaires se converti* en acide rboleatérique par l'action de l'acide asotique, DOrbigny.)
CHOLBSrÉHIQUE. adj. des 2 g. pr. ko-lé
11' ri kr . et., V. CHOLHTÉHINI ' Imn. Se dit d'un acide particulier produit par l'action do Tacide nitrique «ur la r.holotrnne. L'aOlde ouvert en IMS par Pelletier •lCaTenV»i i no blanc jeuuâ-
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tre fusible à 58° centig. Peu soluble dans l'eau, il l'est beaucoup dans l'alcool bouillant , et susceptible de former avec les bases des cholestérates. (Orfila.)
CHOLET. Géogr. Petite ville de France, ch.-l. de cant. (Maine-et-Loire) ; 7,345 hab. A joué un grand rôle dans les guerres de la Vendée, et est depuis longtemps célèbre par ses fabriques de mouchoirs, de siamoises, de toiles, etc.
CHOLÈVE. s. f. Entom. Nom que Latreille donne au catops de Fabricius. C'est un genre d'iusectes de l'ordre des coléoptères, famille des clavicornes. Les cholèves vivent dans les champignons pourris, dans le tan qui tombe des vieux arbres , et sous l'écorce qui tombe des arbres morts.
CHOLIAMRE. s. m. (pr. ko-li-am-be; et. gr.,
Îùliiu, je boite; îaixSo?, ïambe). Littér. anc. erme de la métrique grecque et latine qui désigne un vers iambique qui cloche, parce que le*Mernier pied est un spondée au lieu d'être un iambe , comme : Fulsere quondam candidi tibi soles.
CHOLIAIMBIQUE. adj. des 2 g. (pr. ko-liam-bique). L,ittér- anc. Se dit d'une composition faite en choliambes et du mètre où entre le choliambe. Poème choliambique. Vers choliambique.
C1IOL1UA. s. m. Ornith. Espèce d'oiseau de nuit du Paraguay.
CHOLIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui tient du genre choie. || cuomdes. s. m. pi. Groupe delà famille des charansonides. || Groupe de celle des gonatocères mécorhynches , ayant pour type le genre choie.
CHOI.IDES. s. f. pi. Entom. Subdivision de la famille des apostasimevides , contenant trente-quatre genres.
GHOLIHÉMIE. s. f.(pr. ko-li-hé-mie ; ét.gr-., «Mi, bile; «un», sang). Pathol. Mélange de la bile avec le sang.
CHOLirE. s. m. (pr. ko-li-pe; et. gr.,Yu\à{ , boiteux ; icoût , pied ). Entom. Genre de coléoptères hetéromères, tribu des ténebrionites, créé pour une seule espèce indigène de Java, le cholipe brévicorne.
CHOLIQUE. adj. des 2 gr. (pr. ko-li-ke). Chim. Se dit d'un acide particulier, découvert dans la bile.
CHOLITES. s. f. pi. Entom. Groupe ou soustribu de coléoptères, établi dans la famille des curculionites et qui a pour type le genre choie.
CHOLOME. s. m. (pr. ko-lo-me ; du gr. i<Mi , boiteux). Pathol. Distorsion d'un membre ou son inaptitude au mouvement.
— Action de boiter.
CHOLOSE. s. f. {pr.ko-lo-ic ; dugr. yiWi;, claudication |. Pathol. Chez les anciens médecins, Difformité de la main qui fait appeler manchots ceux qui en sont atteints.
CIIOI.OVOCÈRE. s. m. (pr. ko-lo-vo-cè-re. D'après l'étymologie de ce mot donnée par l'auteur, il aurait dû l'écrire colovocère, car il le fait dériver du gr. «oXoùu, tronquer, et de «pa;, corne). Entom. Genre do coléoptères trimeies, établi par Victor Motschoulski, sur un insecte recueilli non loin de la mer Caspienne.
CHOLIJLA. Géogr. Ville du Mexique , État delà Puebla; 10 000 hab. Ville décime, la Chunultecol des Mexicains à l'époque de la conquête par Cortez. L une des villes les plus considérables du Mexique, et le sanctuaire le plus vénéré du culte des Mexicains. Son célèbre téocallt, aujourd'hui en partie ruiné, était une immense pyramide quadrangulaire mesurant 43!) mètres sur chacune de ses faces à la base, ets'élevant à plus de 50 mettes. Sa vaste plateforme supportait un temple qui a été remplacé par une chapelle de la Vierge.
CHÔMARLE. adj. des 2 g. (et., V. chômer). Qu'on doit chômer. Se dit des jours, des fêtes où il n'est pas permis de travailler. Jour chomable. Fête chôuiable. les dimanches et les fêtes commandées par l'Eglise sont des jours chômablet. (Trév.)
CHÔMAGE, s. m. État d'une chose qui est sans agir un certain temps. Le chômage des moulins. Le chômage des canaux. L'ordonnance règle le chômage des moulins pendant vingtquatre heures à quarante sous, quelque nombre de roues qu'ils aient : on leur paie ce chômage quand ils sont empêchés de moudre parle passage des trains, des bateaux. (Trév.)
— Espace de temps qu'on est sans travailler. Le chômage des ouvriers. Quand des ouvriers ont manqué de se trouver dans un atelier, on leur déduit leur chômage. (Trév.)
— Fig. M"" de Séviimél'a employé au figuré dans cette phrase :< M de Richelieu me pardi abattue ; les fatigues de la cour ont rabaissé son caquet ; son moulin me parut en chômage. >
CHOM A R. s. m. Mar. Ceps de drisse.
CHÔMÉ , ÉE part. pans, du v. Chômer. Se prend adjectiv. Jour chôme. Fête chômée.
CIIOMÉLIE. g. f. (de Charnel , médecin et botaniste franc, du ivm' siècle). Hot Genre de la famille des rubiacéel , tribl 'les psychotriée»-cofféée» , renfi rmant cinq on lii croissant dans l'An
mélies ont de nombreuse! épine» èpar«c» «ur le» branches et axillaire» «ur le» rameaux.
CHOMER, qu'on devrait écrire < H \« >H II T. n. (du bas lat. calamar» , reiter roui le
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chaume, rad. calamus, chaume). Manquer de travail, ne rien faire faute de travail. Un bon ouvrier ne devrait pas chômer. Il ne faut pas laisser chômer les compagnons , il leur faut tailler de la besogne. (Trév.) Ceux qui fêtent toujours le saint du jour ne chôment jamais. (Boiste.) Chômons : c'est faire assez qu'aller de temple en temple. (La Font.)
— Signifie encore Vivre sans rien faire, par paresse, par négligence.
Je t'ai déjà dit que j'étais gentilhomme, Né pour chômer, et pour ne rien savoir. (La Fontaine.)
— N'être pas ensemencé, rester en repos, en parlant des terres. Ces terres chôment. Ils laissent de temps en temps chômer leurs terres.
— Le moulin chôme. 11 ne va pas , il reste inactif, on c'y moud pas. || Le canal chôme. On n'y navigue point provisoirement. || La monnaie chôme. Se dit lorsque, faute de matière, on cesse de travailler dans les ateliers des monnaies.
— Fig. et fam. Chômer de. Manquer de quelque chose. Chômer de livres. On ne vous laissera pas chômer de bois.
— v. a. Solenniser, fêter un jour en cessant de travailler. Chômer une fête.
Tenez, lorsqu'otibliant nos pénibles travaux, Nous chômons le dimanche ou bien les bonnes
[ fêtes,
Chacun rit, fait un conte, ou dit quelques chan-
(Fouahs.) [ sons.
— Prov. et fig. Il ne faut point chômer les fêles avant qu'elles soient venues. 11 faut se garder de se réjouir ou de s'affliger pour une chose qui n'est pas encore arrivée.
— Fig. et prov. C'est un homme qu'on ne chôme point. On n'en fait nul cas. || C'est un saint qu'on ne chôme plus. Se dit d'un homme disgracié qui n'a plus ni crédit, ni autorité.
— Ce mot s'écrivait autrefois chaumer; cette orthographe est plus analogue a l'étymologie. La justice a cognoissance et animadversion aussi sur ceux qui chaument. (Mont.)
CHOMÉRAC. Gèo^r. Ch.-l. de cant., arr. de Privas (Ardèche); 2,700 hab.
CHOMIOCARPE. s. m. (pr. ko-mi-o-ear-pe, ét.gr., x'7'!1*» éininence ; ««fîtes , fruit). Bot. Syn. de l'ieissie.
CHOMMÉ ou CHÉNEN. Ant. épypt. Troisième dècan du Sagittaire, représenté dans le zodiaque rectangulaire de Tentyrah, aveo un urée sur la tête.
CHON. Myth. égypt. Personnage de la mythologie des Egyptiens, qui répond à l'Hercule des Grecs et des Latins.
CHONDESTE. s. m. Ornith. Genre de la famille des fnngiliùées, créé pour une espèce de pinson marcheur du Mexique. \te chon.les.te, comme les alouettes, se tient habituellement sur le sol ; comme elles, il fréquente les prairies, et ne s'envole presque jamais sur les arbres. (Lafr.)
CHONORACANTHE. s. m. (pr. kon-drakan-it ; et. gr., xov$P°;i ca' filage ; Ixavta, épine). Crust. Genre appartenant à l'ordre des lernides et a la famille des chondracanthiens, comprenant huit espèces qui vivent parasites sur les poissons.
CHOr\nRACANTHIEN, IENNE. sdj. (pr.
hon-dra-ka-n-t'-en ). Moll. Qui ressemble au chondracanthe. || chonouacanthiens. s. m. pi. Famille appartenant à l'ordre des lernides, et renfermant des crustacés remarquables, en ce que les femelles se fixent sur leur proie a l'aide île petites mâchoires onéreuses , insérées à l'extrémité antérieure de la tête et aous le front.
CHONORACHNE. s. f. ( pr. kon-drak-ne).
Rot. Genre de plantes établi aux dépens des varées de Linné.
CHOM1RE. s. m. (pr. kan-dre , du gr. j^*- Spo; , cartilage). Bot. Genre de la famille dos flonilèes. tribu des sphérococcoidées, «e composant d'environ trente espèces, dont huit seulement habitent les mers d'Europe.
CHONORIE. s. f. ( pr. kon-drt ; du gr. itvoW, cartilage). Bot. V, laorancie, ciirt-
SVWKM1K, I.OMKNTABIB, ACANTUOPBORK.
CHONDIUÉ, ÉK adj. Rot. Qui ressemble à la chondrie. iIobondrikhs. s. f. pi, Une dea
tribus de la famille des flondees , renfermant quinze genres de plantes a, fronde celcontinne, souvent étranglée de d, s tance en distance, et ayant pour type la chondrie.
CUOMHtILLE. s. f. (pr. kon-dri-ye ; du gr.
là. fSoiî, grain. Bot. Genre de composées, tribu
des 'chicoracées fondé sur des herbes vivacc s,
ei de l'Europe, de» régions orientales
ou plus rarement de la Sibérie.
CHONDRITB. adj, des 9 g. (pr. hon-dri-U;
,i.if',; , grain ). Erpét. Qui s 1» peau
grenue. || ciioMiRiTRS. s. m. pi. Sons-ordre de
['ordre de» reptiles ophidien», renfermant les
serpents qui ont la peau grenue.
CHONDROCAItPB. adj. de* 2 g. (pr. konifro-cnrpe, et. gr., i^tç o; , cartilage; «npitA; , fruit). Bot. Qui a des fruits cartilagineux.
CHONDROCÈRB. ». m. (pr, kon-Jro-rè-re; et. gr.. "Il ; «tp«4 , cerne 1.
Kntoiii Genre île la tribu de» coréens, de l'ordre
.le» hémiptères, sectiou des bètéroptèrM. Le type de ce genre est le chondrocère a largci antennes.
CHOiN
CHONDRODENDRON. s. m. (pr. kon-drc~ dtn-dron ; et. gr., r.vîpo5, grain ; llvfyov , arbre). Bot. Syn. de Coccule. Quelques auteurs écrivent à tort chondodendron.
CIIONDRODITE. s. f. (pr. kon-dro-di-te , du gr. x»vSpù«ï,? , grumeux). Miner. Maclurite, brucite des Américains. Substance minérale qui ne s est encore présentée que sous la forme de grains arrondis, jaunes ou bruuatres, à texture lamellule, disséminés dans les calcaires saccharoides, dans le New-Jersey aux Etats- Lnis, en Finlande, en Sudermanie, en Norwege et en Saxe. La vhondrodiie a de grand» rapports avec le péridot. (Del.) La ehomlredrite est infusible au chalumeau, et sa dureté est comprise entre celle du quartz et du feldspath orthose. (Id.)
CHOXDROGLOSSE. adj. des 2 g. (pr. tondro-glos se, et. gr., x>$fo5, cartilage, Tlc0,«, langue). Anat. S'est dit d'un muscle qui est la portion de l'hyoglosse qui s'attache à la petite corne de l'os hyoïde, ainsi qu'au cartilage placé entre le corps et la grande corne de cet os. Muscle chondroglosse.
CUONDROGRADE. adj. des 2 g. (pr. tondro-yra-de; du gi. x*<V? . cartilage; et du lat. gradior, je marche). Entom. Se dit d'un ordre de la classe des arachnodermaires, comprenant ceux de ces animaux qui ont dans l'intérieur de leur corps une pièce solide destinée à soutenir leur ombrelle ou leur corps. [| chonorogradks. s. m. pi. Ordre de la classe des arachnodermaires chondrogrades.
CUONDROGRAPHtE. s. f. (pr. kon-dregra-fi; et. gr., xi»<Vt, cartilage; Tfaji, description). Didact. Description des cartilages.
CHONDROGRAPHIQUE. adj. des 2 g.
Didact. Qui a rapport à la condrographie.
CHOXDROLOGIE. s. f. (pr. kon-dro-lo-gie, et. gr., {jvSeec, cartilage; liyoç , discours). Didact. Branche de l'organologie qui regarde les cartilages.
CHONUROLOGIOUE. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport a la chondrologie. Traité chondrologique.
CHOMiROMÈTRE. s. m. ( pr. kon-dro-
mè-tre ; et, gr., x4»<Sfoî, Rraiu ; ^po», mesure). Instrument pour connaître au poids le titre de» grains et des farines.
CHOrADROPÉTALE. s. f. (pr. kon-dro-féta-le; et. gr., làv&w, cartilage; «GaXov , pétale). Bot. Syn. d'Elégie.
CHOM)ROPTÉRYGIE\, IENNE. adj. (pr.
kon-dro-fU-ri-gt-en ; et. gr., x^Sp°« , cartilage ; itvipjï, sageoire). Ichthyol. Se dit des poisson» dont le squelette est entièrement cartilagineux. JJ cnoNDROeTKRVGiENS. s. m. pi. Ichthyol. Groupe de poissons, faisant dans Artédi le quatrième ordre de la classe des vertébré», et qui, détruit dans le système de Linné, a été rétabli par Cuvier dan» ses Essais de clasnfication des poissons.
CHONDRORIIYNQUE. s. m. (p'. kon-drorin-ke; et. gr., iovSp->5 , cartilage ; ^rx°:i rostre). Mamm. Espèce d'ours appelé our* labié.
CHOXDROS. s. m. (pr. kon-droi-se; en gr. vovipo;). Anal. En général, cartilage. || Particulièrement, le cartilage xiphoide.
CHONDROSEB. s. f. Bot. Syn. de Saxifrage.
CBONDROSÉPIE, s. f. (pr. kor.-dro-ce-pi ; dugr. xo-'Sf.o;, cartilage; ur,nlo, sfiche). Moll. Nom des céphalopodes, qui, tout en ayant la forme et les nageoires longitudinales des seiches, renferment un osselet cartilagineux analogue à l'osselet interne des calmars.
CHONDROSIACÉ, ÉE. adj. (pr. lon-rlrosi a-rei. Bot. Qui a de la ressemblance, de 1 affinité avec le genre chondrosie. Hchondrosiacées. a. f. pi. Tribu de la famille des graminées, qui a pour type le genre chondrosie.
CHONDROSIE. s. f. ( rr. «-on-nVo-ri ; du gr. xivjpoç, froment). Genre de la famille de» graminées, tribu des chloiïdees, établi pour des herbes de l'Amérique méridionale, dont on connaît quatre on cinq espèces.
CHONimOSPERME. a. m. (pr. tort-ejr».
sprr-mc ; et. gr., xo.Jpoç , grain; o*ip;.a , semence;. Rot. Genre de la famille dea jasminacées ou plutôt des oléacèe», renfermant Ai ux d'arbrisseaux indien», grimpants, a rameaux tétragones à feuilles opposées.
CHOVnRO-SYNPÈME. s. m. pr. kon-drecin-d'-me . et. gr., (ivipoc cartilage ; «tv4l«|i«c ligament). Anat. Mot employé par les ancien» pour désigner l'union des os qui a lieu au moyen d'un fibrocartilage.
CBONDROTOMIB, ». f. pr. kon-dro-temi, et. gr., 7-,vJpoi. cartilage; tipiitv , couper). Anat. DiHection des caxtilagai,
CHONG. s. ni. Relat. Sorte de bo
I ion prépare avec du ri».
CHOMCUITE. s. f. (pr. lo-nr-rn i « , fusion des niétalli . .
diatingué ; distingué par ■» railbUilé). Mmér. Substance blanche, compacte, translucidi I
rapport avec la pyro»clénte
CHO\ KHI. »• m. Ornith. R"l oiseau A* la a QengM-fcaa, par or» du Cadjak. On ut un cbungei ace Turc», et i
' no lieron ou m. butor.
CUON1V ». m. Bot Nom que portent au i i o.li, pluaienr» c«p«>ce« de palmier»
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et nue citent Dombev , Gaudichaud, d Orbigny .ans déterminer rigoureusement le* espèces auxquelles ils s'appliquent.
CHONTACRË ou SIM VCIIER. Antiq.
éevit Second dècan du Relier. Dan» le zodiaque rectangulaire de Tentyrah , on le voit représenté sur une fleur de lotus, de laque e il semble sortir dans l'attitude du soleil levant.
CHONTARE. s. m. Ant. égypt. Nom de trois décans dans la nomenclature de Sauaiaise. Le premiei est représenté, dans lesodiaque rectangulaire de Tentyrah, coiffé d'un vautour, et arme du Bfteptre des dieux bienfaisants; dans le planisphère, il est précédé d'un dieu acéassis sur un trône; le deuxième est le troisième décan delà Balance, placé au dessous du monstre à corps de laie, à [«utes de lion et a queue de scorpion ; le troisième est le deuxième décan des Poissons et se voit sous la l'orme d'un ibîocépbale, dans le rodiaque rectangulaire entre l'hierocéphale et le dieu a tête de cbakal.
CIIOOIIT. s. m. Ant. gr. Premier décan du Taureau. 11 est représenté sur le zodiaque de Tentyrah avec une coiffure composée de cornes de bouc et de cornes de taureau, entre lesquelles s'élève une espèce de m-tre, et avec un bâton a la main, au heu de sceptre, a tête de coucoupha.
CHOPADE. s. f. Vieux mot qui a signifié Achoppement, heurt, l'action de chopper.
CHOPAUT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du bouvreuil ordinaire.
CHOPE, s. f. Art milit. Jaque ou gambeson que portaient les écuyers et les varlets sou» le haubergeon. Un varletaruiè du baubergeon, et ayant chope par dessous, aura de gages cinq sous tournois. (Ordonn. de 1351.) || Sorte de gobelet en forme de cône tronqué, renversé, contenant une mesure de bière, dont l'usage a été récemment introduit de Belgique eu France. Sa contenauce est de 0,5 lit.
CHOPI. s. m. Ornith. Sous-genre d'oiseaux formé dans le genre troupiale ayant pour es pèce type et même unique le chopi azara, oiseau de la grosseur d'un étourneau, a plumagt .d'un noir mat et facile à reconnaître aux plu mes étroites et acuminées de sa tête et de soi cou.
CHOPINE. s. f. (du lat. copa ou copina, coupe, ou du phénicien chopen, paume de la main, parce qu'en Phénicie un marché était conclu quand on avait frappé dans la paume de la main , après quoi on allait boire le chopen ou marche de la paume). Vase creux qui servait à mesurer les liquides avant l'adoption du système métrique. Sa contenance était d'-une demi-pinte, un peu moins que 0,5 lit. Chopine d'étain. Ohopine de fer-blanc.
— On s'en est servi quelque temps comme d'une mesure de matières sèches. Une chopine de sel. Une chopine d'olives.
— Quantité de vin ou de tout autre liquide contenu dans la chopine. Boire une chopine à son repas. Payer chopine. Boire chopine à chopine. Chopine d'eau. Ohopine de vmaigre. Chopine de vin.
On ne croit hoire que chopine,
Et quelquefois on en boit deux :
On croit rire avec la voisine,
Et l'on en devient amoureux. (***)
— Quaud on dit chopine, seulement cela s'entend toujours d'une chopine de vin. Boira une chopine. Tirer uno chopine. Payer une chopine.
— Loc. prov. Mettre pinte sur chopine.
Faire débauche de vin.
— Mar. Espèce de boîte cylindrique en cuivre ou en bois, placée dans le corps d'une pompe au-dessus du piston, totalement percée pour le passant de l'eau, ayant a sa partie supérieure une soupape en cuir fort , uommée clapet, et garnie en outre d'une anse en fer pour servir au besoin à la retirer par le moyen d'une gaule armée d'un croc.
CHOPINER. «. n. 1" conj. (rad. chopine). Ne faire que boire chopine sur chopine ; boire fréquemment du rjn. 11 ne fait que chc-piner, 11 est vieux et populaire. Jl est pourtant encore assez, usité dsns le nord de la France. A vint pourtant que, tous deux étant !a3 De leurs moitiés, leur voisin le notaire Un jour de fête avec eux çhaptnait.
Monsieur s'en va chopruer, cependant Qu'on »e tourmente ici le corps et l'âme. (It>.l CHOPINETTE. s. f.fdimin. de chopine). So dit vnlgaireuieut pour Chopine. Boire sa chopinette.
— Se dit dans quelques provinces pour lea Burettes dont on se sert a la messe.
— Techn. Nom que les pompiers donnent au cylindre du corps de pompe qui est sous le pistou.
CtJOPPEMENT. s. m. Action de chopper.
Ce mut. comme tous ceux de cette famille, est vieux. 11 est même prohable qu'on ne le trouve point ailleurs que dans Poniey.
CHOPPER. v. n. 1" conj (du celt. cop , coup, heurt, blessure; par le changement de C en chj. Faire un faux pas en se heurtant le pied. Ce chemin est si raboteux qu'on y choppe à tous moments. (Trév.)
— IVtau^g. Se dit d'un cheval qui dans ses
différentes allures ne lève pas assez les pieds et heurte contre terre. Ce cbeval choppe ccatinuellcment.
— Fig. et fam. A signifié Commettre une grande faute, se tromper. La fan souvent. Mont.! Cet officier s'est brouil son supérieur, il a choppe lourdement. (Név.) !1 est tout a fait vieui tant au propre qu'au Hguré. M.s conceptions et mi>n jugement ne marchent qu'a tâtons, chancelant, bronchant et thoppant. (Mont.j 11 n'y a point, t isait Henu IV, d'esprits si roturiers qui ne trébuchassent tout à fait, s'ils n'étaient relevés lorsqu'ils choppent, par les admonitions de leurs loyaux serviteurs, ou bien intimes et prudents amis. (Mémoires de Sully.)
CIÏOPPEUIt, EUSE. adj. et s. Se dit quelquefois de celui, de celle qui fait un faux pas. Un avertissement qui les empesche de chopper après les choppeurs. (La D"' de Gournay.)
CHOQUA NT, ANTE. adj. Qui est offensant, qui est brusque, désagréable, déplaisant. Se dit des personnes et des choses. Homme choquant. Mine choquante. Air choquant. Paroles choquantes. Manières chômantes. Souvent, pour ne pas reconnaître •e qu'on a de choquant dans l'humeur, on traite es autres avec dureté, et l'on en rejette encore le tort sur eux. (Nicol.) Il est des refus moins choquants que certaines grâces que l'on fait sentir. (Bell.) Il y a une humilité d'amourpropre, qui fait éviter ce qu'il y a de choquant dans l'orgueil. (Port-R.)
CHOQUAUTouCHOQUARD. s. m. Ornith.
Geme de corbeau, d'un noir intense , avec le bec jaune-oitron et les pieds d'un rouge vif dans l'adulte.
CHOQUE ou CHOC. s. m. Techn. Outil dont le chapelier se sert pour donner au feutre la forme de chapeau et faire descendre la Scelle jusqu'au lien. Le choque est en cuivre jaune, presque carré, ayant l'un des côtés un peu contourne en rond, afin de mieux embrasser la forme du chapeau , et l'autre roulé à jour pour servir de poignée.
CHOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Choquer. Se prend adjectivement. Vaisseau choqué. Verres Choqués. Il a été choqué de mes paroles. La plupart des hommes ne sont choques des abus que dans le détail , parce que tout ce qui est grand leur impose du respect. (B. de St-P.)
CHOQUER, v. a. 1" conj. (et., V. choc.) Porter un choc, heurter. Si ce grand vaisseau
tent à choquer la chalot pe , il la brisera. [Trév. Tout corps qui en choque un autre produit un son. (Buff.)
L'oiseau de Jupiter sans répondre an seul mot Choque de l'aile l'escarbot. (La Fontaine.)
— Fig. Offenser, blesser. Évitez les mots qui choquent l'oreille et la pudeur. (Boiste.) Choisir t»nt de détours et de tempéraments pour éviter de les choquer. (Pasc.) Dût ma miise par là c oquer tout, l'univers. (Roil.) Soyez industrieux à menacer l'esprit du prince , et gardez-vous le choquer la délicatesse de son humeur. (St- Ëvrero } J'aime ceux qui ont toujours de 1 esprit sans choquer personne, et je hais ceux qui n'en ont que polir déplaire. (Trév.)
— S'empl. absol. Mais, puisqu'on vous dit , ma fille , que cela pourrait choquer et faire ■ aitre des l'abord des préventions contre nous ! (G. Sand.)
— Fis. Déplaire. Tout ce qu'elle fait nie choque. Tout me choque en lui. Cette façon de parier me choque. Ce mot m'acboqué. Choquer la «ue. Choquer l'oreille. Ce terme , de la part u'un sujet, ne doit pas choquer les oreilles de Gustave. GHinro.) La métaphore est un emprunt fait au connu peur représenter l'inionnut e> n'a rieD qui me choque alors. (Ch. Nod.)
Vous faites cent secrets ; Ftuil-il qu'un seul vous choque et vous dé- (La Fontaine.) [plaise?
— Etre contraire à. Cela choque le bon sens et la raison. Des décrets qui choquent vos sentiments (Pasc.) Quelques opinions de nos pères .jui paraissent choquer leurs décisions. (Id.) Il faut tâcher de plaire à l'esprit, mais sans choqncr la raison. (P. Rap.)
'.'hippogrifie n'a rien qui me choque l'esprit, Non plus que la lance enchantée.
(La Fontaink.) Agird'nne manière contraire à. Pour peu qu'ils croient qu'ils ne choquent pas la justice. (Flèch.)
— Boire ensemble ce qui se fait ordinairement en choquant les verres. Voulez-vous choquer avec moi ?
— Souvent aussi l'on exprime le complément, les verres.
Et j'espère
Choquer aussi le verre avec monsieur mon père.
(Dkstodcbks.) || En ce sens il est du style familier.
— Mar. Filer ou lâcher un peu un cordage soumis à une grande tension et qui est sans doute empruntée au choc que ressent le cordage quand on le lâche. On choque la tournevire pour faire monter ses tours sur la cloche du cabestan. (Will.) On commande au marin qui tient dessous à retorer : Choque quelques pieds ! choque en douceur 1 choque rond. ment. (Id.) || Choquer lus bouhnes. Les relâcher un ]ieu pour qu'elles n'ouvrent pas autant la surface des voiles au souffle d'une brise oolique ; ce qui annonce que le vent a denoé ou qu'on
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■e l'est rehdn plus favorable en faisant arriver le bâtiment.
— se CHOQUEE, v. ri'cipr. Se heurter. Les deux navires se sont choques a l'entrée du port. Ils
barrassent point Pun de l'autre , ils ne se choquent point. (La Hruy.) Deux corps qui se choquent fortuitement, ild.)
— i oui I util ■ , ■ heurter, en pa riant de deux
, de deux troupes. Les avec glande ardeur sitôt qu'elles ont été eu présence. (Trév.)
— Se heurter quelque partie du corp3 contre quelque chose. Il s'est choque la tête contre le mur.
— Fig. Se choquer soi-même, s'offenser. C'est un homme qui se choque de tout. Elle «e choque elle - même et s'arrête nécessairement. [Montesq.)
— Syn. simpl. Heurter, frapper, chopper, broncher, trébucher. || Syn. fig. Offenser, blesser, piquer , insulter , révolter , déplaire , contrarier.
— Syn. comp. choquer, hegfter. Ces deux verbes expriment [e coup plus on moins fort que se donnent deux corps en se rencontrant; mais heurter, au propre comme au 1
plus ûe force que choquer. On choque les verres à table; s'ils se heurtaient ils se briseraient. Une bagatelle suffit pour choquer bien des gens. Il ne faut pas heurter ceux dont on a besoin.
CHOQUEUR. s. m. Mot qui se trouve dans
quelques dictionnaires poui signifier un vaisseau qui en choque un autre. Il est inusité.
CHORAGE. s. m. (jir. ko-ra-ge ; du gr. x°paf°5, chorége). Entom. Genre de çolèi servant de base à la tribu des choragides, vivant sur ies arbres en Angleterre, en Belgique, en Lombardie.
CHOMAGES, s. m. pi. Antiq. gr. Partie du théâtre des anciens , qui formait le fond des coulisses. C'est la qu'on disposait quelquefois des chœurs de musique , et qu'où gardait les habits et les instruments de la scène.
CHORAGIDE. adj. des 2 (pr. ko-ra-gi-de). Entom. Qui a de la ressemblance, de l'affinité avec, le genre chorage. || CB0RAG10ES. s. m. pi. Famille de l'ordre des coléoptères, ayant pour type le genre chorage.
CHORAGIQUE. adj. des 2 g. (pr. ko-ragi~ke ; et. gr. , ^p0? , chœur ; â^tiv , conduire). Archéol. Qui tient du chorége ; qui regarde ce magistiat. Prix choragique. || Prix choragique. Prix que les Athéniens décernaient à celui des dix chorèges qui avaient déployé le plus ûe goût et de magnificence dans l'exercice de ses fonctions. Ce prix était un bas-relief ou un trépied dont l'inscription perpétuait la gloire du chorége vainqueur et celle de sa tribu.
CHORAÏQUE. adj. des 2 g. (pr. ko-ra-i-ke). Ane. litt. Se dit d'une espèce de vers grec et latin où se trouvent des chorées. Vers choral q ue.
CHORAL, s. m. (pr. ko-raiï. Mus. Espèc.t? de chant religieux. De ce genre est le choral de Luther.
CHORAPTÉNOnYTE. adj. des 2 g. (pr.
ko-ra-pte-no-di-te , et. gr. , x°p°Ç, champs ; à priv. ; irn)vo; , volatile). Ornith. Qui vit dans les champs et n'a point d'ailes. || chgkaptenodyths. s. m. pi. Famille de l'ordre des pédinorhithes, comprenant des oiseaux qui vivent dans les lieux cultivés et qui n'ont point d'ailes, comme le casoar.
CHORAS. s. va. Mamm. Espèce du genre cynocéphale.
CHORAULE. s. m. (pr. Jro-rô-le , et. gr., yopof, chœur ; «ttoç, flûte). Hist. anc. Chez les Grecs et les Romains, celui qui présidait aux chœurs et qui les dirigeait en jouant de la flûte. Le choraule qu'on voit dans les Antiquités du P. Montfaucon est revêtu d'une tunique et tient de chaque main une tlùte , dont le petit bout est appuyé sur la poitrine. (Encycl.)
CHOROA. s. m. (pr. kor-da , du gr. jopoNj , corde à boyau;. Bot. Genre de la tribu des chordariées de « famille des phycoidees, renferment trois espèces.
CHORDAPSE. s. m. (pr. kor-dap-se ; et.
gr., ioùS^, intestin ; iierui, lier). Médec. Colique violente causée par le resserrement des intestins , qui semblent être lies ou noués. Le cordapse est vulgairement appelé passion iliaque.
CHORDARIE. s. f. (pr. kor-da-ri ; du gr. /opîri, corde a boyau). Bot. Genre de la famille des phycoidees , type de la tribu des chordariées , qui se compose de cinq espèces, dont deux sont propres aux mers equatonales.
CHORRAItlÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a de la
ressemblance avec nue chordarie. || CRORDAriees. s. f. pi. Section de l'ordre des fuc.iiilees.
|| Divisiou de la tribu des batrachospermées.
|| ordre -de la famille des algues , ayant pour type le genre chordarie.
CHORREII.I.E. s. m. Ornith. Genre de la famille des caprimulgides, ou engoulevents , formé sur une espèce de l'Amérique du Nord, mais qui depuis s'est enrichi de deux autres espèces américaines.
CHOItnODF.ItE. s. f. (pr. kor-do-dère ; et. gr.", »»pîi), coule ; ■Sipi]. coul. Entom. Genre de coléoptères pentauières, famille de» lamellicornes, tubudes scarabéides ruélitophiles établi aux' dépens du genre eélome de Fabricius.
CHORDOHHIZE. adj. des 2 g. (pr. kor-do-
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rt-ie; et. gr., xopîi, corde ; 'IÇ* , racine). Bot. Qui a une racine mince, allongée, filiforme.
CIIOIIROSTYI.E. s. m. [pr. *or-do-«l»-l«j. Bot. Genre syn. de Périconie.
CBOnÈBE. s. m. ( pr. ko-re-l,e ). Entom. Genre de la tribu des ichoeumomens, famille des braconides , établi sur quelques espèces indigènes dont les yeux sont velus et le second anneau de I abdomen plus grand que les autre».
CHOREE. s. m. (pr. ko-ré; du gr. lopiïot, mêmi :. jopèi, choeur, danse).
Litt. anc. Dl une poésie grecque et
latine , pied ou mesure de vers composée d'une longue et d'une brève, comme dans nmne , rovra. On l'appelle plus ordinairement trochée.
CHORÉE. s. f. (pr. À-u-re; du gr. x»f,l«, . Pathol. Affection caractérisée par des mouvements couvulsifs et désordonnés qui se succèdent plus ou moins rapidement, soit que le main ie se livre au repos , soit qu'il exécute quelque mouvement volontaire, attaquant a la fois tous les muscles ou seulement une partie du corps , se développant particulièrement dans l'enfance ou vers l'époque de la [>uberté, très-rarement chez les vieillards, et plus rarement encore dans la période moyenne de la vie , et ayant pour causes principales ia masturbation, les excès dans les plaisirs de l'amour, les affections morales vives, un accroissement trop rapide, et quelquefois, chez les filles, l'établissement difficile des menstrues. On la nomme vulgairement danse de saint Guy, danse de saint Witt.
CHORÉGE, 8. m. (pr. ko-ri-ge ; en gr. , 7_6pavo;, dérivé de /opi; , chœur ; et de iyw, je conduis). Le directeur des théâtres chez Ici Grecs; celui qui en régla't les dépenses , soit que le spectacle se donnât a ses frais, soit qu'il se donnât aux frais du public. Chacune des dix tribus avait son chorége , qui rivalisait de magnificence et de goût avec les neuf autres. V. chokaoiqoe.
CHORÉGRAPHE, s. m. (pr. ko-ré-gra-fe , et., V. CH0RE6RAPB1B). Didact. Celui qui connaît la chorégraphie , qui s'occupe de la chorégraphie.
CHORÉGRAPHIE, s. f. ( pr. ko-ré-gra-fie ; et. gr. , 7/;p6î , danse; ffiau, j'écris). Didact. Art d'écrire la danse a l'aide de différents signes, comme on écrit la musique à l'aide de figures ou de caractères désignés par la dénomination des notes. Toinot-Arbeau, chanoine de Langres, est le premier qui ait écrit sur la chorégraphie. (Encycl.) Flavier a publié un système de chorégraphie , dans lequel l'air est écrit au-dessous de la danse. (Id.)
CHORÉGRAPHIQUE, adj. des 2 g. (pr. koré- gra-fi-ke , et., V. CBOREGRArBiE ). Didact. Qui appartient à la chorégraphie. Eiercice chorégraphique. Art chorégraphique. Etudes chorégraphiques. Caractères chorégraphiques. Lignes chorégraphiques.
CHORÉÏE. 8. f. (pr. ko-ré-ye; du gr. loptu». je saute). Entom. Genre de la famille des calcidides , de l'ordre des hyménoptères , établi sur de petits insectes à corps assez large et déprimé, à ailes rudimentaires, et à pattes postérieures assez fortes.
CHORELLÉES. s. f. pi. (pr. ko-reUU).
Entom. Section de la tribu des anthomydes, famille des mèsomydes, comprenant des espèces qui se balancent et dansent en grandes troupes dans les airs.
CHOItÉMANIE. s. f. (pr. ko-ré-ma-ni ; et. gr., x0f«111, danse; (i«vl« , folie). Médec. Syn. de Chorée.
CHORÈTRE. s. m. (pr. ko-rè-tre ; et. gr., jrupijtr^, rustique). Bot. Genre de la famille des santalacées, établi pour deux espèces découvertes sur les côces méridionales de la Nouvelle-Hollande. Les chorètres ont le port des leptomèries et ressemblent assez bien à nos genêts. (Lucas.)
CHORÉVÈQUE. s. m. (pr. ko-ré-rê-ke , de gr. £i«pa , pays : 1*15x0*05, evêque). Hist. eccL Prêtre qui dans la primitive Eglise exerçait les fonctions d'évèque au lieu où il était en« voyé par les évêques Les chorere'ques ne dé passèrent pas le XI' siècle, et furent remplacés par les archidiacres chez les Latins , et par les exarques chez les (jreos [Encycl.]
— C'était encore naguère un dignitaire eo* clésiastjque dans que S, princi-
palement en Allemagne. Eu ce sens, ce mot c'a plus pour j^p» . mais Topos,
chœur, et signifie proprement trique du chœur
CHOUGEh Géogr. Ch.-l. de cant. des Hautes-Alpes , arr. et a 5 kit. d Embrun ; 2,000 hab. La petite ville de Chorges est bâtie pies de l'emplacement d'une ancienne cité des Caturiges, ou les Romains rirent élever plusieurs édifices, entre autres un temple à Diane, qui sert aujourd'hui d'église paroissiale.
CHOItl. s. m. Bot. Genre particulier de plantes du Malabar qui semble tenir le milieu entre le micocoulier et le bucephale, dans ,a troisième section de la famille des châtaigniers. Le îhon est un arbre qui s'eleve à une hauteur de 8 mètres environ; roo tronc est cylindrique droit , haut de 2 mètres et couronné par une cime sphérique, composée de branches alternes , menues , longues. Il croît sur les montagnes, et au bord des rivières.
CHOItlAMHE s. m. (pr. ko-rt-an-be ; et.
gr., xopoî , chœur , danse, ballet ; [»n6oç , jambe).
CHOR
Litt. ane. Dans l'ancienne poésie grecque on latine, Pied ou mesure composée d'un trochée et d'un ïambe, c'e»t-a-dire de deux brèves entre deux longues.
CIIOIUAMHIQUE. adj. des ? g. (pr. ko-riam-tn-ke). Litter. anc. Se dit d'une compositiou faite en vers chonauibes. Poeuie chotiambjque.
CUORI-BOni. s. m. Bot. Nom que les Brah- Kies donnent au chon.
CHOK1LÈIVE. s. f. (pr. ko-ri-lè-ne ; et. gr., jupi; , séparément; j\a.lia, d'où en lat. l&na , tunique, enveloppe unique, par opposition au genre voisin diploline). Bot. Genre de diosnièes australiennes.
CUORINE. s. f. Grust. Genre de crustacés appartenant a l'ordre des décapodes brachyures et à la famille des oxyrhyuques.
CHOI'.ION. s. m. ( pr. ko-ri-on; et. gr., x<"s'.ov, enveloppe; de iù.p.iv , contenir). Anat. Partie la plus xtérieure <les membranes propi an fœtus, dont la face externe correspond ipichorion, à la face fœtale du placenta, et aux vaisseaux du cordon, et qui a la face interne eu rapport avec l'animos , et, dans une très-petite partie de sou étendue, avec la vésicule ombilicale. Lorsqu'il existe plusieurs fOHus on trouve un chorion pour chacun. (J. Cloquet.)
— Partie la plus épaisse de la peau, ou membrane blanche fibreuse d'une force COnsidérab'e qui repose au-dessus du tissu graisseux BOttS-CUtané, et est composée d'alvéoles analogues a ceux du tissu cellulaire, et de fibres latuelleuses formées d'une manière inextricable par du tissu albuginé , des artères . des veines et des nerfs. L'épaisseur du chorion. La face interne du cbonon. La face extérieure du chorion. L'épaisseur du chorion varie selon les régions du corps, l'âge, le sexe. (J. Cloquet.) La face extérieure du chorion en rapport avec les corps muqucux est parsemée d'aspérités plus ou moins prononcées, jld.)
— Bot. Liqueur pulpeuse qui , avant la fécondation , semble former toute l'amande de la graine des végétaux, et qui disparait avant la maturité de cette dernière.
CHOItlOIM. s. m. (pr. ko-ri-on; du gr. x°po<» chœur). Hist. anc. Nom de la musique qui se chantait en l'honneur de la mère des dieux, et qui, dit-on, fut inventée par Olympe, Phrygien.
CHOItlONNAfltE. adj. (pr. ko-ri-on-naire). Bot. Syn. d'Êtérlonnaire. V. ce mot.
CHOKIOPÉTALE. s. f. ( pr. A o-rt-o-pé-tale . et. gr, vf-i, séparément; «itaXo*, pétale).
nre de la huuille des myrsinaci bli pour des arb-isseaux des Indes a Feuilles alternes, a fleurs ires-petites , dispo grappes pédunculées.
CIIOIIIOLE. s. f. (pr. ko-ri-ke ; du gr. ^opo{, chœur, dansei. Hist. anc Espèce de flûte dont on accompagnait J * s dithyrambes.
CHORlâANTIIEBIE. s. f. ( pr. ko-n-zan- '■■ g/- , /.•?■,, séparément; <t/ir,?o<, fijalrï). Bot. Classe de plantes renfermant celles q*Si ont les anthères distinctes.
CUOKISEMË. s. m. ( pr. ko-n-zè-mt ; et. ,, a part ; <rilV,a. , marque;. Bot. Genre delà famille des papilionacees, tribu dalyriées eupodaiyriées , qui renferme un assez grand nombre d'espèces, dont une douzaine au moins sont cultivées dans nos jardins d'Europe.
CUOIUSIE. s. f. (pr. *o-rt-ei; du gr. xi,- | aration). Bot. Genre de la famille des uibacées, qui ne renferme que deux ou trois espèces, Les chorisiea sont des arbres brésiliens , a fleurs grandes , celles et pourprées.
CHOniSIS. s. f. (pr. ko-n-ziss ; du gr. ji»ii<, séparation. Genre de plantes fondé Sur une seule espèce qui habile le Kun ka. Il est encore imparfaitement connu, mais ilsemble devoir Reclasser près des prenanthes.
CHORISOLBPIDE. s. m. pr. ko -ri-so-.'cpi-de , et, gr., ;■.»..<, séparément; *«■■
L'involuere des synanthérées quand il est composé d'écaillé* distinctes.
— Se du aussi adjectiv. du péricline des synantherée» quand les squames qui le forment sont libre*.
CUORISOrilYTE s. m. ( pr. kort-to-fi-tt ; et. gr., («furto, , Réparable ; finit , plante ). Bot. l'ianten qui ont les etamines libres ou distinctes.
CHOIIISPEEME. s. m. ( pr ko-ris-per-mt ).
■ ure de plantée crac ;es pres-
ibres, a fleurs petites et d'an bleu tendu .
oit dans les déserts, «ur les bords de la
mer Caspienne.
CIIORIHPORE. s. f ( pr. ko ri-spo-re ; et. gr., jarjtt , à part , «f^ , si t, Genre
nille des crucifères, tribu de» caquetirenfermant un petit nombre d ■ ••, digenes .le l'Asie médiane, dont , unes «ont cultivée» dan» nos jardina
que».
1SIOHK , ÉE. adj. (pr io-n Hot. Qu >
le genre ,|,i,
Tribu !•
'Tpe I'1 "pore.
CHORMTK. s. m. (pr. ko-ris-te; du gr. ,..-
CHOK
. pi»tV,; , qui sépare }. Bot. Genre de la famille des rubiacées, tribu des hédyoiidées rondelétiees, comprenant un graod nombre d'espèces dérouvertes au Mexique.
CIIOHISTK. s. des 3 g. ( pr. kn-ns-te ; du gr. i/>po<, chœur). Mus. Artiste qui chante dans les chœurs de l'Opéra, ou dans ceux des églises. Bon choriste. Mauvais choriste. Choriste détestable. Les bons choristes sont rares, et il n'y a guère qu'en Allemagne qu'ils réunissent toutes les conditions voulues. (E.Viel). Dans les autres pays , surtout en France , les choristes sont généralement détestables. (Id.)
— Ce mot était particulièrement consacré pour désigner ceux qui chantent au chœur dans une église. Il vient ordinairement deux choristes revêtus de chapes chanter alternativement avec le chœur quelques antiennes ou motets, entre l'Epître et l'Evangile. (T>év.)
— Dans l'ordre de la Visitat.on , Religieuses destinées à chanter l'office au chœur. Les choristes et les associées sont seules capables
!ir toutes les charges du monastère.
(P. Hèlyot.)
— Petit instrument destiné à donner le ton pour accorder les autres.
CHORf.->TKE. s. f. ( pr. ko-ris-té). Bot. Genre de la classe des composées ou synantherées.
CHOP.ISTITE. s. f. (pr. ko-ns-ti-te). Moll. Syn. .le Spirifer. V. ce mot.
CHORISTOPÔREES. s. f. pi. (pr. ko-ris-topo-re). Syn. des Floridêes de Lamourenx.
CIlO'.IZANIHtE. s. m. (pr. ko-ri-zan-dre). Bot. Genre peu dill'érent des chrysithrix, appartenant a la famille des cypéracées et renfermant deux espèces découvertes dans la Nouvelle - Hollande. Chorizandré è] phale. Chorizandré cymbarie.
CHORIZA.NTHE. s. m. (pr. ko-n-zan-t e ; et. gr., /_co?i!;.", je sépare: ivSoj , fleur). Bot. Genre de la famille des polygonées ériofionées, établi pour des plantes herbacées de Californie et des soi' x du Chili.
CIIORIZEIWK. s. f. ( pr. ko-ri-zè-me ). Bot. Genre de la famille des légumineuses et renfermant trois espèces, qui sont : la chorizème à feuille de houx, la chorizème naine et la chorizème rhonihée ; toutes les trois habitent la Nouvel le- Ho llaude.
CtoORIZONTÊ. s. m. (pr. ko-ri-zon-te ; du gr. vwplÇu, je sépare'. Philol. Se dit d'une classe de critiques postérieurs aux diascevastes. Les chorizontes firent des poèmes d'Homère l'objet de leurs recherches, et en retranchèrent plusieurs passages qui leur semblaient •lies.
CIIORLITO. s. m. Ornith. Nom de diverses espèces de bécasses et de chevaliers propres au Paraguay.
— Chorhto des Intles. Rhynchée blanche.
CHOHO. s. m. Mimiii. Nom d'un-
du genre alouate ; singe hurleur d'Amérique.
CIIOROBATE. s. m. pr. ko-ro-ha-te). Mé can. Espèce de niveau a l'usage des anciens. 11 consistait en une boîte de fi,7ï mètres de longueur, soutenue par quelques pièces aux extrémités et qui avait dans sa partie supé-
(anal qu'on remplissait d'eau avec
quelques petits plombs qui pendaient aux cotés pour s'assurer si l'appareil était de niveau.
C.IIOItOClTHARI.STE. s. m. /pr. ko-ro-cita-rt-tte , et. gr., iopo«, chœur; «9ttpi«T*]ç , harpiste). Mne. anc. Joueur de lyre qui accompagnait bs chœurs.
CHORODIDASCAtK. s. m. ( pr. ko-ro-di-
da-sku-le , et. gr. ,/.',<.;. chœur ; tiJdsmXef, maître . Anc. mus. Maître de chirur qui bat la mesure, qui conduit la du use et le chant. On t'appelait chez les Ln>in:< prècenteur.
— On donnait aussi ce nom au poète tragique, parce que c'était lui-même qui instruisait les acteurs.
CBOROME. s. f. ( pr. ko-ro-dt; et., i a |. Mus. anc. Chant exécuté en chii'ur. par opposition a monodie.
CUOROORAPHB. s. ni. (pr. ko-ro-arà-fi; et. gr , / ; TP*f*i 1 "' ' Didact.
Auteur de cho
phi pies. Habile chorographe. Savant chorographe.
CUOROGRAPlTIfi. «. f. ( pr. ko-ro-qra-fi; rad, chorographe). Didact. Science qui a pour but de décrire une contrée ire de la
phîe en Ce qu'elle ne donne point,
somme cette dernièTe . une id
i I > iiiir Jes
liens remarquables , ainsi nui le»
'nus les accidents de terrain, tous les
chemina, ions les oouri d'eau.
rjioitin.it M'iiioi i. adj, de» i b. (pr, |«. (I ke , rnd. ahorographte). Didaot. Qui
ographique. V. caktk.
CRUROi. ». m. ! pr. - nith. Au
Chili , perroquet vert sur le et |
. (.iiiir.Din:
nbranei int entre la sclérulique et la rctm», ■> îraut en ar-
CI10S
rière une ouverture pour livrer passage an nerf optique, et. en avant, se terminant vers la grande circonférence de l'ins en se continuant avec les procès ciliaires. || Plexus choroïdes. Espèces de cordons ineiubrano- vasculaires appartenant à la pie-mere , aplatis , rougeâtres, fixes a la toile choroïdienne par un de leurs bords, lâches, flottants, onduleux par l'autre, qui régnent dans les ventricules latéraux du cerveau tout le long du côté du trigone et des corps frangés.
CHOROÏDIEN, IENNE. adj. On désigne sous ce nom plusieurs organes. || Toile choroïdienne. Sorte de prolongement membraneux forme par la pie-mère, tapissant ia face inférieure de la voûte à trois piliers réunie au corp.s calleux et qui se trouve tendu au dessus du ventricule moyen du cerveau et recouvre la commissure postérieure et les tubercules quadrijiiiueaux. || Veines choroidiennes ou veines Je Gatien. Veines qui rampent dans la toile choroïdienne, reçoivent la plupart des veines des ventricules latéraux, de la partie supérieure du cervelet, de la glande pmeale des tubercules quadrij umeaux, et viennent s'ouvrir dans le sinus droit. || Enduit choroidien. Liquide brun ou noir dont se trouve imprégnée la membrane choroïde. || Glande choivulienne. Nom d'un corps d'une nature particulière qui, chez les poissons, sépare l'une de l'autre là membrane rnysch.enne et la choroïdienne, et que certains anatomistes ont pris pour uu muscle, quoique la plupart le placent parmi les glaudes.
CHOROK. s. m. Matnm. Nom d'une espèce du M' nrt- marte.
CIIOROiV (Alexandre-Etienne). Compositeur
d,> .n!iùi,|ue, né en 1771, mort en 1834, fut nommé^ en 1815 directeur de l'Opéra, et fonda ea 1817 une école qui devint par la suite un conservatoire de musique.
CHOUORTÈNE. adj. des 2 g. (pr. ko-roptène , et. f>r., x«p°<, champ , rt-r^vo; , volatile). Oinith. Qui vit dans les champs. || enoaoptknks. s. m. pi. Section des xèrornithes, comprenant les oiseaux qui viventdans les champs.
CHORRÉEN9, ou mieux ilOi'.HÉElVS. ipr.
*or-re'-e»i . Géogr. Nom des premiers habitants de Séhir, qui fut depuis occupée par les Iduméens. Les Chorréens étaient déjà puissants du temps d'Abraham.
CHORTINOJV. s. m. (pr. kor-ti-non). Bot. Ancien nom de l'huile qu'on retirait de la graine de raifort.
CHORTOIMI'HYTE. s. m. (pr. kor-to-difi-te ; et. gr., ym-i.:.Si];, qui ressemble au foin; çutov , plante ). Bot. Nom que prennent les plantes qui se rapprochent du foin.
CHORTONOlHie. s. f. (pr. kor-to-no-mi ; et. gr., jmd; , herbe; viS^oç, loi). Didact. Art de faire les herbiers.
CHORtONOMIQilE. adj. des 9 g. (pr. itorto-fto fit -ke , r.nl. cliortonvinie J. Didact. Qui a rapport à la chortonomie.
CHORTÔMlILB. s. m. (pr. kor-r-..fi-U. ; et. gr., j.o(/t<.ç , h'-rbe ; ifi).lu , j'aime). Ent0m. Genre de diptères, famille des athéricèn s tribu des muacides. Les chortophilea se trouvent le plus souvent sur les herbes des hois et des prairies, et principalement sur les graminées, ainsi que l'indique leur nom générique.
CHORUS, s. m. (pr. ko-russ). Mus. Mot emprunté du latin, ou il signifie chœur. Il n'est usité que dans cette expression faire chorus, répéter en chœur, à l'unisson, ce qui vient d être chanté à voix seule.
— Fig. et fam. Faire chorus. Donner son assentiment à une opinion, à des éloges, etc. Je n'ai pus été le dernier à faire chorus a tous les applaudissements qu'on lui a donnés, (Trév.) Toute l'assemblée fit cAorus au panégyriste, (id.)
CHOSE, s. f. (du celt. eut/*, discours, occasion, cause, motif, de là causa, latin. Comme c'est prini
oeês, 'pi.' l'on fail pour établir son droit, on a appelé les prunes causes, on a ensuite appelé cause l'objet du et comme il n'est rien qui ne soit l'objet des contestations et des procès, on a fait
de rauye un leime universel. De crii.ee pris en ce sens on a fan chose, qui durrs notre langue est un terme général qui convient a tout ce qui
Choie en Tieai français, contestation,
querelle. Choyer , quereller ). Dans «on acc i lion la plus générale, ce mol peut représenter d'une manière indéterminée, cou. me font les pronoms indéfinis, loul ce qui est,
lue ou métaphysique, bormti Mien et les atres animés, et sa lignification précise se détermine par la matière que l'on traite. DieV a cire tentes choses. L Aine
chose étrange. Les choses h
le. La beli
de joliei as pal ouvrage ( hose déli
tonnante. Chose incroyable lis
Les
choses vuliies Les cl I
iFliaKina ' s. Les choses
■ s ahotes a renii ' Les ohm ■ nt. l^-« ci»...
Le* choses extérieures. Les choses immortelles.
CHOS
Les choses sensibles. Los cho«es visibles F.ps choses Meniez L-s choses métaphysiques. Les choses physiques Les choses naturelles. Les choses surnaturelles les chose, morales. Les choses temporelles Les c!io*e« étern-lles. Les choses créées. Le» choses d'ici-bav Les c oses d'en-haui. La «anite des .hoses numaines. La « -.'sse des choses d vines. L'inconstance des choses ierrest.es. La fragilité et l'inconstance des choses humaines La contemplation des choses célo-tes. L'instabilité et le né mt des choes humaines. C'est le destin des chose! humaines de n'avoir qu'une durée eourta et rapide, et de tomber aussitôt dans l'éternel oub'i d'où elles sont sonies. (Mais.) Il y a une fausse sng.'«se qui , se renfermant dans les cAoses mo lelles, s'ensevelit avec e.les dans la néant. (Fléch.) La France, elle, a du goût, et doit le pr.-uv.-r dans les p'ns petites choses. iConst".) La nature ■ st gran la dans les grandes choses, mais elle est très-grande dans les plus p utes |B de St-P.) La mort étant K dernière ie toutes les choses, c'est bien sez que l'on aille a ello d'un pal assure suis que l'on y coure. (Vaug.) Les passions en'. . nda l'homme esi lave de toutes les choses sensibles. (Malebr.) C découverte fournit plusieurs
choses utiles pour la physique. Bufï L'espérance est la dernière chose qui nous quitte. (J.-J. Rouss.) Ah ! c'est que ces livies étaient trop pleins de choses i reprendre pour qu'on pût tout relever. (!d.j Mes amis, dit le solitaire, l.s choses d'ici-bas ne me regardent plus. (Ls Fout.)
L'habit de guerre de Vénus Est plein de choses admirables.
(L* Kontaink.) Si l'Amour ne s'en mêlait pas, On verrait périr toutes choses.
(M— Dk.-hodi.ikrbs.)
— En parlant de Dieu et des êtres animés, le mol chose ne conviendrait point ; on su sert du mot être. Dieu est un être ■nromoréheosililë, , et non une chose incompréhensible. L'homme est un être capable d'aimer , et non une ches > capable d'aimer. Remarquons toutefois qu'il y a des occasions où ce mot a bonnj giâce, joiu: av. c des êtres animés. Un bon ami est une chose bien précieuse. C'est une chose bien intéressante qu'une jo ie femme.
— Plus particulièrement, Possession, bien. Amasser des choses mutiles. Avoir les choses nécessaires. Manquer des choses nécessaires. En amassant des choses que le vent emporte. [Boss.J Us manquent des choses les plus nécessaires. (Id.) Tain s'agiter pour des choses que le hasard distribue, et que la mort va nous ravir demain. (Mass.) Ainsi tandis que h- fils est pour Rome, la chose du père, l'Allemagne tire de la famille l'idée de la propriété même. (Michèle!.)
— Affaire, action, entreprise, parole, enfin tout ce qui a rapport a la conduite de la vie.
randes choses étonnent, les petites rebu t. nt ; nous nous apprivoisons svec les unes et les autres par habitude La Biuy.J Qm fit jamais de puis giand.s choses, qui les du avec plus de retenue f [Flech.l L'éloquence a l'art de relever les petites casses, mais elle a le malheur de succomber sons les* grandes. (Id.) Voila des choses surprenantes que vous ma racontez là. (J.-J. Rouss. I
Si ce prologue est long, la matière en est cause; Ce n'est pas en pie liose.
I 0N1 UNS
— Événement. Savoir avec exactitude les choses anciennes et narrer les nouvelles av>o simplicité. (La Bruy.J Tacite ne rapporte pas les choses comme elles sont arrivées, mas comme il imagine qu elles auraient pu être. [Bouh.) Les choses humaines ne roulent point h l'aventure et au pié de ia fortune. (Vaug.)
On se peut éloigner du monde si les cnotei n'y
vont point comme on veut ; mais quand on se montre, il faut les laisser aller ciuuiie elles vont. iCb. .le M.)
— L'opposé de Personne. Les personnes et les choses. Cette éducation nous vient delà nature ou des hommes ou dis choses. (J.-J, Rouss.)
— Il est également orposé è Nom, mot, et Signifie nliis Objet, réalité, fait. 1 e mot et la
Vous me -l'.tim? des mots, el je demande descho i I..- • m épouvante plus que la chose. Ol |Ue les mots a ont pas
de synonymes; n'en pouvait s au-
tan' des eh-, ses J Boiste. Si les paroles nous manquent, m tel expressions ne repi , . , i
rar- I. roni I lloire, n-
chessfls nobless.», pu Biattcflf peur les du mo pou
s ronl des . hoses. il l.| r l prof «sait que les îles
ni m en sirrn.i. s mois ni d' s choses.
Ost qu'Ai UU huni II l« DOIUS B
iial les choses lin eussent spi >"• << h H
mai* fou qui » y rrq.oce. :
If. en n'est pin. r
| I . ONTAIHB.)
'- !> qu'il .e
trouva en fhiteat ti stdesavoii.
CHOS
qu'on doit mettre la première. (Id.) I#s choie* le» plus communes, les plus triviales et qu'il ost même capable de penser, il veut les devoir aux anciens, aux Grecs, aux Romains. (La Bruy.) Je ne m'arrête pas a ces chostt, et je iules touche qu en passant, (lioss.) ("est ma troisième partie, où je prétends en peu dj mots renfermer de grandes choses. (Fléch.)
— Réflexions, pensées, opinions, dogmes, etc. Les belles choses même ont besoin d'être imaginées, et il ne faut pas éblouir l'esprit par un trop grand nombre de traits agréables et surprenants. (Cl.) 11 y a dans Theocrite une certaine bigarrure de jolies choses et de choses purement rustiques qui est très-mai assortie. (Font.) L'évidence n'accompagne pas learhofM de la foi. (Malebr.)
— Ce qu'on fait pour obliger, pour plaire, etc. Ces petites choses n'acquièrent de. prix que quand elles sont soutenues par les grâces. (Volt.)
— Se dit de tout ce qui n'a point de nom, de ce qu'on ignore, ou dont on ne se souvient pas, ou qu'on s'abstient de dire par pudeur ou quand on manque d'expressions. Alors il est masculin ou féminin, Nelon le genre du mot qu'il remplace. Le plus souvent c'est un terme trivial dont se servent les gens qui ont de la peine à trouver leurs mots. Nous passâmes la rivière à chose; je ne me souviens pas du nom de ce port. Va dire a chose d'aller chercher la petite chose qui est sur la grande chose. ( L'abbé Féraud.) Un particulier voulant désigner le cardinal de Fleury, dont le nom avait échappé a sa mémoire, disait : Chose , précepteur de chose. (Noël.) C'est le seigneur de notre pays, M. le vicomte de chose... Foin ! je ne me souviens jamais comment ils baragouinent ce nom-la. (Mol.) N'est-ce pas ce grand chose de fer avec quoi vous faites le carrousel tant que la nuit dure? (Gherardi.)
— On trouve dans M"* de Sévigné : Chose... ce Romain... Règulus. C'est une plaisanterie qui fait allusion au trait d'un M. de Sauvebœuf, qui, rendant compte à M. le Prince d'une négociation pour laquelle il était allé en Espagne, disait : Chose... chose... le roi d'Espagne m'a dit...
— Se dit absolument. Je pense à une chose.
— Employé dans une pareuthèse. Quatre cent mille écus, distribués par ses ordres, firent voir {chose rare dans la vie humaine!) la reconnaissance aussi vive dans le prince de Oondé, que l'espérance d'engager les hommes l'est dans les autres. (Boss.) En faisant voir {chose rarel) que les grands peuvent trouver des amis , même parmi ceux qui les servent. (Mass.)
— Servant à fixer l'attention de l'esprit sur un ou plusieurs objets particuliers. Il y a trois choses qui rendent une âme éclaicée : le recueillement, l'humanité et la charité. (Fléch.) Deux choses endurcissent ordinairement le coeur des riches et des puissants du siècle : l'orgueil de la condition et la délicatesse de la personne. (Id.) Deux choses sont nécessaires à la sain'e Eglise : la pureté de la foi et l'ordre de la discipline. (Boss.) Les sentiments de la religion sont la dernière chose qui s'efface en l'homme, et la, dernière que l'homme consulte. (Id.)
— La chose publique. Expression longtemps usitée pour dire Le bien commun , ce qui regarde l'Etat, et qui répond positivement au mot respublica (république) chez les Romains. Cette locution a été de nos jours nouvellement employée par quelques orateurs et quelques publicistes, et nul doute que le régime actuel n'en fasse sentir la nécessité et ne la mette en crédit.
Il faut pour son pays un entier dévouement,
Et l'on doit rigoureusement Compte de ses actions à la chose publique. (L'abbé or Chaulieu.)
— Chose militaire. Art militaire, état militaire. Cette locution a été employée dans plusieurs langues par beaucoup d'auteurs, et surtout d'auteurs anciens. Ils ont compris sous ce nom la machine militaire , la stratégie et son historique, la législation, la discipline qui régit l'armée , les combats qu'elle livre , les moyens de correspondance qui l'animent, etc.
— Choses communes. Celles dont l'usage est commun à tous les hommes.
— Choses des communes ou choies, coattliunalss. V. DIENS COMMUNAUX.
— Jurispr. Se dit de tout co qni est dans notre patrimoine et de tou-t ce qui n'y est pas ; de tout ce qui est distinct des personnes et des actions. Il Choses de droit divin. Les choses qui no peuvent point tomber dans le patrimoine des particuliers, comme les choses sacrées, les choses religieuses et les choses saintes. || Choses sacrées. Celles qui sont consacrées à Dieu avec les solennités prescrites, comme les temples, les vases sacres, etc. || Choses religieuses. Les lieux qui servent à la sépulture des fidèles. || Choses saintes. Celles que les lois mettent à l'abri de l'injure dey hommes, en établissant des peines contre ceux qui manquent au respect qui leur est dû , comme la personne du souverain , d'un ambassadeur , lois qu'on ne viole pas impunément, etc. |l Choses prajanes. Celles qui sont Opposées aux choses sacrées , religieuses et saintes. || Jugement passe en force de chose juger. Décision qui ne peut plus être réformée par aucune voie légale , vu que la partie condamnée ne s'est pas pourvue dans le délai fixé.
CHOS
— Mèflec. Lesanciensmédecins distinguaient trois sortes de choses. || Choses naturelles. Les choses qui par leur union étaient constituer la nature de l'homme. || Cho naturelles. Les choses qui composent
Hère .le l'hy: [il n. , et qui, lorsqu'on en fait un usage convenable, entretiennent la vie et la santé, et au contraire la détruisent le en abuse; expression vicieuse dont on a fait sentir le ridicule depuis longtemps. || Choses contre nature. Les choses qui tendent à détruire l'homme, comme les maladies et tout ce qui y a rapport; certains crimes contre la morale universelle, etc.
— Gramm. Il entre dans une foule de locutions.
— Choses égales. Autant d'un côté que de l'autre, autant pour que contre. Si Jésus-Christ paraissait dans ce temple pour nous juger, croyez-vous que le plus grand nombre de tout ce que nous sommes ici fût placé a la droite? croyez-vous que les choses du moins fussent égales? (Mass.)
— Mille choses. Une fortune qui vous laisse encore mille choses à désirer. (Mass.)
— Toutes choses. Dieu, qui emploie toutes choses à ses fins cachées. (Boss.) Ils outrent toutes choses, les bonnes et les mauvaises. (La Bruy.) Le Seigneur, dont la providence a réglé toutes choses avec un ordre si admirable. (Mass.)
— Sur toutes choses, sur toute chose. Avant tout, principalement. Sur toutes choses, il lui recommanda d'être fidèle.
Prends un siège, Cinna, prends, et sur toute chose Garde fidèlement la loi que je t'impose. (Corneille.)
— Grand'chose. Celui que les journaux peuvent dépouiller n'a pas grand'cÂose à perdre. (Boiste.)
— Quelque chose. Suivi d'un verbe au subjonctif, il est féminin. Quelque chose que j'aie faite. Quelque chose qu'on ait donnée. Quelque chose que vous ayez promise. Quelque chose que nous ayons accordée. Quelque chose qu'il ait refusée. Quelque chose que tu aies mangée. Quelque chose qu'ils aient entendue. Quelque chose que vous ayez eue. Quelque chose que j'aie écrite. Quelque chose qu'il eût faite, il ne la niait jaunis. (Lamar.) Quelque chose que vous ayez promise, donnez-la. (Id.) Les actions qui comblèrent Pompée de gloire firent que dans la suite, quelque chose qu'il eût faite au préjudice des lois, le sénat se déclara toujours pour lui. (Montesq.)
— Dans tous les autres cas il est masculin. Quelque chose d'humain. Autre chose de bon. Quelque chose qui n'est pas moins beau. Quelque chose de fâcheux. Quelque chose de merveilleux. Quelque chose de grand. Quelque chose de vil , de bas. Quelque chose de réel. Quelque chose de flatteur. Je prenais souvent plaisir à blâmer publiquement quelque chose qu'il avait fait. (F'én.) N'entreprenez rien témérairement, mais quand vous avez résolu quelque chose, exécutez-le avec vigueur. (Id.) S'il y a quelque chose de nouveau, je vous demande en grâce de me le dire. (Volt.) Si, après avoir assouvi safaim.il lui reste quelque chose de son repas, il le cache. (Chateaub.) Ce quelque chose, qu'on dirait l'âme de la création , s'entretenait avec son âme. (Ballanche.)
— Quelque chose de, suivi d'un adjectif. Pour trouver en eux quelque chose de grand, il faut souvent le chercher hors d'eux-mêmes. (Fléch.) S'il y a quelque chose de flatteur dans l'élévation, ce n'est pas les vaines distinctions que l'usage y attache , c'est de pouvoir , etc. (Mass.)
Je rends grâces aux dieux de n'être pas Romain, Pour conserver encor quelque chose d'humain. (Corneille.)
— Autre chose. Dn regret immense de ses péchés ne lui permet pas de regretter autre chose. (Boss.) On ne pouvait attendre autre chose d'une compagnie de magistrats. (Volt.) Voilà ce que l'on dit, et que dis-je autre chose ! (Boil.)
— Autre chose. Employé dans un sens indéterminé, il est du masculin. Cest autre chose qu'il a dit. Quelque chose est promis, autre chose est accordé. Donnez-moi autre chose de bon.
— Autre chose , sinon. Des plaies où tout l'art des médecins n'avaient pu connaître autre chose, sinon qu'elles étaient incurables. (Fléch.) Que puiu-je penser autre chose, sinon que, etc. (Boss.)
— Autre chose que. Si nos coeurs s'endurcissent après un tel avertissement, que lui reste-t-il autre chose que de nous frapper nousmêmes ? (Boss.) Que faisons-nous autre chose, lorsque nous flattons le corps, qu'accroître la proie de la mortrfld.) Et qu'entend-on autre chose parmi vous , que des réflexions sur l'abus, etc. (Mass.)
— La même chose que. En un mot, qu'il passe poui houune de bien, c'est la même chose pour lui que de l'être. (Mass.)
— Peu de chose. Cette noblesse est en soi trop peu Av chose pour qu'on doive s'y arrêter. (Boss.) L'ordre d'un sacrifice est povir lui peu de chose. (Corn.) Ma vie est peu de chc i I je vous l'abandonne. (Volt.)
— Peu de chose et peu de choses. V. vu).
— Loc. prov. l,e fond des choses. Les ressorts cachés des choses, ce que les choses ont de plus intime. Il Aller au /u.-irf des choses. Les
CHOU
examiner à fond; ne pas s'en teuii aunexatesn ■ .fi. ,
— Fam. Etre tout chose. Etre de mauvaise humeur, ou bien, être dans une situation qu'on ai pi ut pas expliquer. Co'.in en.it malade, non toutefois que sa santé fût dérangée par la fièvre ou quelque autre maladie qui eût besoin d'un docteur en médecine. 11 était proprement ce qu'on appelle, dan» le style- familier, être tout je ne sais comment, être tout chose. (Chefd'œuvre d'un inconnu.)
— Prov. A chose fmte conseil pris. Il est trop tard pour demander conseil, quand la chose sur laquelle on devait délibérer est faite. XI ne faut pas négliger lesjtetttes choses. \\ [/attention aux petites choses e?t l'économie de la vertu.
CHOSETTE. s. f. (dimin. de chose \ Petite chose. Ne s'emploie que dans le langage familier ou burlesque.
Quoique d'ailleurs homme d'honneur N'ait dérobé quelque chosette Pour régaler quelque coquette. (Scarron.) CIIOSIEW. s. m. Ce qui contient des choses. met familier qui n'est d'usage que dans ce proverbe : Il y a bien des choses dans un chosier. Il y a b'en des circonstances à considérer dans les affaires de ce monde.
CHOTECKIE. s. f. Bot. Syn. de Disopbylle.
CIIOTIN. s. m. Moll. Espèce de coquille du genre cône.
CHOU. s. m (et. lat. caulis, nom sous lequel les Latins désignaient les légumes et herbes potagères de toutes sortes). Bot. Genre de la famille des crucifères orthoplocées siliqueuses. Les choux sont des herbes indigènes du littoral méditerranéen, des Indes orientales et de l'Amérique australe extratropicale, bisannuelles, plus rarement annuelles ou vivaces, quelquefois suffrutescentes à la base, à feuilles radicales pétiolées, lycées on pinnatifides, feuilles caulinaires sessiles, entières, à rameaux allongés, aphylles, et à fleurs jaunes.
' — Le nombre des espèces du genre chou ne va pas au delà de dix-sept, mais six seulement ont en grande culture et dans nos jardins potagers une véritable importance, en ce que leurs nombreuses variétés servent à la nourriture de l'homme, et que leurs graines contiennent une quantité considérable d'huile qui sert à l'éclairage et dans les arts. Ces espèces sont le chou commun ou chou sauvage , le choucolza, le chou-rave , le chou-navet, la navette d'été et le chou chinois.
— Chou sauvage. Espèce sauvage à tige assez élevée et rameuse, à feuilles glauques, lobées et un peu charnues, qui croît spontanément sur le bord de la mer, en Angleterre, en France et dans l'Europe septentrionale, et sert de type au chou cultivé et à ses nombreuses et utiles variétés. Nous établirons parmi ces choux cinq races ; 1° les choux cabus ou pommés; 2' les choux de Milan; 3" les choux verts ou sans pomme; 4° les choux-raves; 5° les choux-fleurs et les brocolis.
— Chou chinois. Espèce qui existait depuis longtemps dans nos jardins de botanique, et qui a été réintroduite en France comme plante potagère en 1837. C'est un légume sain, d'un goût agréable et d'une digestion facile.
— Choux cabus ou pommés. A pommes pleines et serrées. Ce sont les plus savoureux, les plus recherchés pour la nourriture de l'homme ; leur seul défaut est d'être quelquefois musqués.
— Choux de Milan ou pommés-frisés. Ils sont moins serrés que les précédents et ne sentent jamais le musc ; ce sont surtout des choux d'été.
— Choux verts ou non pommés. Jouissant de la propriété de durer trois ans et plus. Cette race- a pour type le chou cavalier, ou grand chou à vaches, ou chou en arbre, qui s'élève sans feuilles jusqu'à 2 mètres.
— On a étendu le nom de chou à des plantes de familles et de genres différents. Ainsi l'on a appelé Chou bâtard, l'arabette. || Chou caraïbe. Deux espèces de gouets. J| Chou de Chine. La mercuriale. || Chou de l Inde. Les brèdes. || Chou de mer. Le liseron soldanelle. || Chou marin. Le crambe maritime , dont les jeunes pousses, blanchies, se mangent comme asperges. |l Chou palmiste. Le bourgeon terminal de plusieurs espèces de palmiers, principalement de l'arec. || Chou poivré. Le gouet commun.
— Conchyl. Chou-fleur de mer. Nom vulgaire du pocillipore corne de daim. Dn choufleur de mer. Des choux-fleurs de mer.
— Le nom de ce légume, simple et commun, n'est pas exclu de la poésie. || Epith. Blanc, cabus, pommé, rouge, vert.
Le chou
Dont la feuille frisée en pomme s'arrondit. (Castkl.) Planiez ces fruits d'une double saison, Ce chou qui change et de forme et de nom, Et qu'on peut voir dans l'hiver, dans l'automne, Blanchi par Flore, arrondi par Pomone.
(Campenon.I — Ce mot, comme la plupart des tenues trèsusités parmi le vulgaire, entre dans plusieurs expressions familières et proverbiales.
Loc. prov. Il est aile planter des choux.
Se dit d'un homme qui se retire à la campagne, après avoir vécu dans le monde, pour y mener une vie tranquille et paisible.
Plus d'un sage,
Dans les soupirs, dans les dégoûts,
CHOU
Du bonheur, sur les Ilots jaloux, Poursuivant la trompeuse image, S'est écrié dans son naufrage :
Ahl si j'avais [liante des choux '
as.]
— Prov. et fig. Enrayer quelqu'un planter ses choux. Le reléguer a la campagne,
ver de son emploi. Ah! malheureux! s'écriait a! de Kiron en parlant a son fils, qui venait de remporter une victoire, tu vas nous envoyer planter des choux a Biron ! [lmpr. fr.) On croit que ce fut Dioclétieu qui donna lieu à cette expression proverbiale, lorsque, après avoir abdiqué l'empire, il vivait a Saione, sa patrie, occupé à cultiver son jardin 11 répondit aux députés du sénat, qui l'engaseaicnt à remonter sur le trône, qu'il aimait mieux planter des choux que de redevenir empereur.
— Prov. et fig. Chou pour chou, Aubervilliers vaut bien Paris. Chaque chose est reconimandable sous quelque rapport. || Chou pour chou. L'un vaut l'autre; il y a parfaite égalité entre les deux choses.
— Loc. prov. irrite qui plante, ce sont des choux. Cette phrase proverbiale , dont le second membre explique le premier, s'employa primitivement pour dire qu'on n'attachait point d'importance à une chose, et qu'on en laissait le soin à qui voudrait. Elle signifie aujourd'hui la résolution qu'on a prise de faire une chose au risque de tout ce qui peut arriver, et l'on supprime presque toujours le dernier membre de la phrase.
— Prov. et iron. Il s'y entend comme à ramer des choux. Se dit d'un homme qui veut faire une chose à laquelle il n'entend rien. L'ironie consiste en ce que tout le monde sait qu'on rame les plantes grimpantes, comme les pois, les haricots, etc., dont les tiges ont besoin de support, mais qu'oD ne rame point les choux.
— Prov. et fig. Faire ses choux gras de quelque chose. En faire ses délices, en faire son profit. Il vous conseille de faire vos choux gras vous-même de cet homme à qui vous trouvez de l'esprit. (Sévign.)
Maïs, moi défunt, je suis à vous sans faute; Prenez mes vers, faites-en vos choux gras. (P. du Cerc)
— Fig. et fam. Aller tout au travers des choux, à travers choux. Agir étourdiment, inconsidérément, sans aucun égard.
— Prov. et fig. Il y a chou et chou. Des choses de même espèce peuvent être différentes de prix et de qualité.
— Fig. et fam. Il en fait comme des choun de son jardin. Il dispose de cela comme s'il en était le maître.
— Prov. et fig. Faites-en des choux , des rares. Faites-en ce que vous voudrez.
— Fig. et fam. Il a été trouve sous un chou. Se dit d'un homme dont la naissance est inconnue. || Il se dit aussi aux petits enfants qui demandent comment ils sont venus dans cette vie.
— Prov. et fig. Ménager la chèvre et le chou. V. chèvre.
— Prov. La gelée n'est bonne que pour les choux. Les premiers froids sont desagréables, mais ils rendent les choux plus tendres.
— Prov. fig. Faire valoir ses choux. Priser plus qu'il ne faut ses bonnes qualités ou sa fortune.
— T. de jeu. Faire chou blanc. Ne rien abattre au jeu de quilles. || Ne faire aucune levée au jeu de cartes. || Perdre une partie sans avoir eu aucun avantage.
— Fig. et fam. Faire chou blanc. V. blanc.
— Art cul. Espèce de pâtisserie fort légère et soufflée, faite avec des œufs, du beurre, et semée par-dessus de petites dragées. On connaît encore les choux-pâtissiers à la bourgeoise, à la parisienne, a la royale, pralinés aux avelines , à la mecque , à la saint-cloud, etc.
— Fam. Mon chou , mon petit chou. Mot d'amitié et de tendresse fréquemment employé dans l'intérieur des ménages bien unis.
— Métrol. Monnaie de compte de la Chine qui vaut huit centièmes de centime.
— Coût. Ornement de tète des femmes. Le chou faisait partie de la coiffure que l'on nommait commode.
CHOU ! CHOU-LÀ ! exclamât. Cri de chasse pour exciter le chien à quêter.
CHOUAN, s. m. Ornith. Nom. vulgaire du moyen-duc.
— Bot. Nom donné à une semence peu connue apportée du Levant et un peu semblable aux têtes du semen-contra , d'une saveur un peu aigrelette et d'un vert jaunâtre.
CHOUAN. Nom sous lequel sont connus les quatre frères Cottereau, contrebandiers du département de la Mayenne , appelés chouans parce que, dans leurs incursions nocturnes, ils avaient adopté pour signal de ralliement le cri de la chouette, que l'on nomme vulgairement chouan en Bretagne. Ils parcouraient, en 1793 les environs de Laval , lorsque , réunis a d'autres vagabonds, ils iroaeinèrent de faire la guerre au nom de Louis XVIII.
— Nom qu'on donna par extension en Bretagne aux partisans de la cause royale , non organisés en troupes régulières et faisant la guerre dans les forêts et derrière les buissons. Les chouans furent détruits avec les Vendéens.
CHOUANNÉ, ÉE. part, pass.du T. Chouanner.
CIIOUANNER. v. a. 1" conj. (rod. ,
CHOU
Faire la pierre à la manière des chouan».
CHOUANNERIE, s. f. (et., V. chouan). Hist. Nom qu'on donna, pendant la révolution , au parti royaliste dont les membres étaient connus «ous le nom de chouans. Les guerres de la chouannerie. La chouannerie était répandue surtout dans la Bretagne et le Poitou. (Eneycl.)
CHOUART. s. m. Ornith. Un des noms de
l'effraie.
CHOUC. s. m. Ornith. Nom vulgaire du choucas noir. On le trouve dans diverses parties de la France, à Tours, à Bordeaux, etc.
CHOUCADOR. s. m. Ornith. Nom vulgaire du merle rou penne.
CHOUCALCYON. s. m. Ornith. V. martw-
CBASSECR.
CHOUCALLE. s. f. Bot. V. calle.
CHOUCARI. s. m. Ornith. Genre formé par Cuvier nour quelques espèces d'oiseaux particuliers aux Grandes Indes et à l'Australie, et
que Vieillot a placés dans ses coracities, mais qui doivent être placés parmi les échenilleurs.
CHOUCAS, a. m. Ornith. Nom vulgaire d'une espère du genre corbeau ; la petite corneille des clochers. Il s'applique aussi avec une épithète à diverses variétés de ce genre , comme le choucas blanc, le choucas noir, le choucas à collier.
— On a encore donné le nom de choucas à des oiseaux de l'ordre des paresseux, mais qui appartiennent à diverses familles. Ainsi l'on a appelé Choucas des Alpes, le choquard. || Choucas à bec et à pieds rouges. Le cravc d'Europe. || Choucas chauve. Le gymnocéphale capucin. Il Choucas de la Jamaïque , choucas de Surinam. Le tisserin de Cuvier. || Choucas de la mer du Sud. Le tyran cendré. ] Choucas de la Nouvelle-Guinée. Le choucari a ventre rayé. || Choucas d'Owthée. Choucas du tropique. Le f-honigame noir. || Choucas des Philippines. Le drongo cul-blanc.
CHOUCE. s. f. Ornith. Nom que porte dans l'Inde la crécerelle, ou une espèce très -voisine.
CHOUCHEMENT. s. m. Cri de la chouette.
Omiss. des dictionn. Les appeaux à frouer imitent lorsqu'on souffle dessus le cri d'un oiseau, ou son vol, ou le chouchement de la chouette, et quelquefois même des cris imaginaires qui excitent leur curiosité et les invitent à la satisfaire. (Baudrill.)
CHOUCIIETTE. s. f. Ornith. C'est le choucas.
CIIOUCOU. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre chouette. Un choucou. Des choucous.
CHOCCOUHOU. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre chouette, que l'on trouve principalement en Afrique. Un choucouhou. Des choucoubous.
CHOUCROUTE, s. f. (et. ail., tauerkraut, chou aigre). Art cul. Aliment fort salubre. o un grand usage dans le Nord , d'où il nous est venu, qui se prépare avec le chou-rabus blanc, et qui est beaucoup plus facile a digérer que le chou dans son état naturel. Bonne choucroute. Excellente choucroute. Aimer la choucroute. On considère la choucroute comme un excellent antiscorbutique. (Art cal.) On peu' attribuer a l'usage de la choucroute l'état de santé dans toque) le i api a arv nt à
maintenir tout son équipage pendant une navigation de [lus de trois ans. (Encycl.)
CHOUDET. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du hibou ou moyen-duc.
CIIOCE s, f. Ornith. Nom vulgaire des oiseaux de nuit dans quelques provinces. || Choue cornerotte Nom qu'on donne en Bourgogne au hibou commun, à la hulotte.
CHOUÉ , ÉE. part. pass. du v. Chouer.
CIIOUER. v. a. 1" conj. Vieux mot qui a lignifié Eluder, tromper, décevoir. Il avait choué la divine justice. (Mont.)
CHOUETTE, s. f. (onomatopée!. Ornith.
Genre de l'ordre des rapaces nocturnes, a tète grosse, plate, lisse dans certaines espèces, et munie de deux aigrettes dans d'autres; Ici yeux très-grands. Leur plumage, de couleur assez uniforme , est agréablement varié rie mouchetures et de rayures. La plupart des chouettes, ennemies de la lumière du jour, no quittent guère leur retraite qu'au crépuscule et au clair de la lune. Elles se nourrissent le plus souvent de proie vivai « atten-
dent au passage. Au printemps, elles font en tendre jour et nuit la syllabe gout, prononcée d'un ton assez doux, et quand il doit pleuvoir, elles changent de en. et sembli ut dire gohon. La nidification ne leur coûte pas grand apprêt: la femelle pond trois ou quai d SOI linéique trou de mur, d'nrbie. de rocher, et puis les couve tour a tour avec le i
losion. La durée de l'ini pas connue. Les rhnuettet, comme tous lei oiseaux du même genre, sont utiles a i tire par la grande quantité de souris et de mulots qu elles détruisent. (Baudrill.
) - On peut diviser les chouettes en diurnes ,et en nocturnes. Il Chouettes diurnes. O sont • Te» on accipitnne - houette a longue queut
, la chnueiie de | Oural, In chouette
t la chouette harfand, 1» chouette hu-
liul, chouelio noire ou chouette du jour. ||
CHOU
Chouettes nocturnes. Les chouettes-ducs, les
chouettes à aigrettes, les chouettes-hiboux , les chouettes soops, les chouettes-kétupu , les chouettes chats-huants, les chouettes proprement dites, les chouettes chevêches, les chouettes phodiles, les chouettes effraies.
— Dans les Mystères de Paris, surnom de l'un des personnages de ce roman. La Chouette est une vieille femme de la lie du peuple qu'a sa laideur alTieuse et à son atroce méchanceté on pourrait prendre pour le hideux génie du mal.
^ — Loc. prov. Larron comme une chouette. Cette locution proverbiale tire son origine de ce qu'on a généralement cru que la chouette , comme la pie, a l'habitude de dérober l'argenterie.
— Eig. et fam. Il est leur chouette. Il est en butte à leurs mépris et à leurs railleries. Cette expression et la suivante sont des métaphores empruntées de la chasse à la pipée, chasse qui est due à l'antipathie naturelle qu'ont les oiseaux de jour pour les oiseaux de nuit.
— Faire la chouette. Aux jeux de piquet, de trictrac, de billard, etc., Jouer seul contre deux ou plusieurs personnes.
— Fig. et pop. Être chouette. Terme trivial et populaire emprunté à l'argot pour signifier Etre parfait en son genre.
— Jeu de la chouette. Sorte de jeu qui ressemble à celui de l'oie.
— Ornith. Chouette rouge. Nom vulgaire du choquart.
— Entom. Nom vulgaire de la chenille du séneçon.
— Ichtbyol. Chouette de mer. Nom vulgaire du lump. || Nom que porte dans ceitains cantons le cycloptère.
— Iconol. Les anciens avaient consacré cet oiseau a Minerve, parce qu'il voit dans les ténèbres, et que l'on en avait fait, a c
cette propriété, le symbole de la sagesse et de la prudence. Les Athéniens, dévoués au culte de Minerve, l'ont toujours accompagnée de la chouette, que l'on voit sur leurs monnaies, au revers de la tête de la déesse. On trouve encore l'image de cet oiseau sur les monnaies de beaucoup de villes de l'Italie ancienne et de l'Asie, et la divinité révérée à Sais sous le nom de Neith était représentée, dit Philostrate, sous la forme d'une chouette.
CHOU-FLEUR, s. m. Bot. Race de choux
sans doute produite par le chou vert. Il a été apporté en France des pays orientaux au commencement du xvir siècle. Les trois principales variétés sont : le chou-fleur tendre, le demi-dur et le dur, plante dont la culture exige de grands soins. || Plur., des choux-fleurs. Les chou-fleurs ont une organisation singulière; les pédoncules des grappes de leurs fleurs sont rapprochés de leur base et gènes les uns contre les autres. Avant la Coraison, ils se déforment, se soudent ensemble et deviennent charnus. (Dict. d'agr.)
— Pathol. Excroissance syphilitique.
CHOUOUET ou CHOUOUET. s. m. Techn.
Billot sur lequel ou rabat les filières dans les tréfilenes.
CHOI'K. s. m. (mot égyptien qui signifie épine). Ilot. Espèce d'asperge dont les feuilles sont fermes et aiguës comm nés.
CIIOU-KING. s. m. Philol. chin. Titre d'un
ouvrage philosophique qui a la morale contenue dans l'Y-king joint des notions historiques. Le Chou-king appartient a l'école de Confucius. 11 ne faut pas le confondre avec le Chi-king.
CHOULTRY. g. m. Nom qu'on donne en Asie aux caravansérails où l'on vend du vin.
CliOL'PILI.E. s. m. Vén. Espèce de chien bon pour la chasse au tir.
CHOUOUET. S. m. Techn. V. cnonGUET.
— Ane. coût. Petit billot dont les bourreaux se servaient pour achever de couper une tête qu'ils avaient manquee avec la hache.
— Mar. Bloc de bois en forme de parallélipipède, qui forme une espèce de i
on coitfe un mât et qui séria mainl mât qui se superpos» sur le premier. On distingue les ohouqneU par le nom .les w les têtes desquels ils sont capelés 11 serait avantageux d adapter une mortaise de chaque côté dans l'épaisseur des ohouquetl pour y recevoir un réa en fonte ayant son essieu en fer et servir a passer les guinderesses. Will.)
CHOUQUETTB. s. f. Ornith. Nom vulgaire du choucas.
CHounoucouLiiiué. «. t
caraïbe du rocou, cité dai lant.
CHOtJRTKA. s. m. Ornith. G Dre de l'ordre 'les gallinacés, assez semblable i la bartavelle, Quoique plus fort et de couleur jaunâtre. I,e maie, qui est plu
presque In taille d'un image d huer
du rhovrtkti est d II nombre que
celui d'été, et il devient plus épais (J. Desnoy.)
CHOUMET. s. m. Relat. Moisson en usage chez les Turc». I* ehouesei est naît i crue, ruai» levé,., qg ("is un chau-
dron pie
i'nn caui
houtift.
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gent, autrefois usitée en Pologne, et qui valait environ 40 centimes de France.
CHOUTER. Antiq. égypt. Un des trente-sept dynastes du latercule d'Ératosthène. qui figure le 27"" dans sa liste. C'est aussi le 3"' décan du Sagittaire, dans le zodiaque rectangulaire de Dendérah.
CHOUX (Val des). Géogr. Lieu situé dans le département de la Haute-Marne.
— Hist ecclés Nom d'un ordre religieux institué, vers la fin du xir siècle, dans le diocèse de Langres, et ainsi nommé du lieu où le monastère fut bâti.
CHOU1VER. s. m. Ichthyol. Poisson des îles Moluques. qui forme un genre particulier appartenant a la famille des carpes. Le chouwer a le corps rouge dessus et verdâtre dessous ; sa nageoire dorsale a les rayons antérieurs épineux noirâtres ; ses yeux ont la prunelle noire, entourée d'un iris bleu, cerclé de rouge.
CHOYE , EE. part. pass. du v. Choyer. Se prend adiectiv. Vieillard choyé. Ce vieillard est choyé par tous ses neveux. L'enfant le plus choyé toujours est le plus fort. (Fablier des enf.i
CHOYER, v. a. 1" conj. Ce verbe change l'y en i devant un e muet. Je choie, tu choies, il choie ; je choierai ; je choierais , que je choie , que tu dîmes , qu il chine, etc. De plus, il prend un i après l'y, a la première et à la deuxième personne du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif : Nous choyions ; vous choyiez ; que nous choyions, que vous choyiez. Conserver, ménager avec grand soin. Choyer une personne chérie. Choyer une chose précieuse.
— Se dit surtout des personnes que l'on soigne avec tendresse, avec affection. Cette mère choie trop si s enfants. Il le choie comme un amant choie sa maîtresse.
— Fig. Choyer quelqu'un. Avoir pour lui de grands égards, chercher à lui plaire par toute sorte de prévenances.
11 le choie, il l'embrasse, et pour une maîtresse On ne saurait, je pense, avoir plus de tendresse. (Molière.)
— se choyer, v. pron. Choyer soi-même. Se ménager. Avoir grand soin de sa santé. Ne se dit qu'en parlant des personnes. Vous ne vous choyez pas assez. C'est un homme qui se choie trop. 11 n'est pas encore remis de sa maladie, il aurait besoin de se choyer. (Acad.) On a beau se choyer pour se mieux conserver, La mort quand il faudra saura bien nous trou-
, Drri ncKArj.) [ver.
— Dans toutes ses acceptions ce verbe n'est que du style familier.
CHR. Dans tous les mots commençant par chr, la prononciation étant toujours la menu . c'est-à-dire chr se prononçant comme k>-, nous n'avons pas cru devoir indiquer la prononciation à chacun des mots de cette série.
CIIUAMNE. Fils naturel de Clotaire I", célèbre par sa révolte contre son père et par sa fin tragique. Poursuivi et défait par Clotaire, il fut brûlé avec sa femme et ses enfants dans une chaumière ou il s'était réfugié.
CHRÉM.1TISTIOUE. s. f. (en gr. vswaticjtixt) , dérivé de xpiinava, les biens). Didact. Science des richesses, ou l'art d'acquérir des biens et de les conserver. Ce mot, employé par Anstote, a été introduit dans notre langue par quelques économistes modernes.
* — adj. des S g. Qui a rapport à la chrématistique. Scie stique.
CHRÉMATOLOGIE. s. f. et. gr., 7^ii«>, les biens, les ru hesses ; «ovet, discours Econome polit [Ut. || Traité des richesses.
CtTRÉltlATOLOGIQVE. adj. des 2 g. Didact. Qui a rapport a la chrématologie.
CHRÉMATONOMTE. s. f. et. gr., xpifourai , les richesses , vonoç, loi). Didact. Traité de l'emploi des richesses.
CHnÉMATONOHIQlIE. adj. des 2 g. Didact. Qui concerne la ehrématonomie.
CHRÉMATOPÉE. s. f. (et. gr., »,- .- . ■. ri chesse; rnW, je fais.. Didact. No Ampère à la partie de l'économie poli' mentaire qui traite de la formation des richesses.
CHREME, s. m. (du gr., 7,(>t<rna, même |i- ' tuf. .1 i. Huile sacrée servant aux
onctions qu'on fait dans l'administration de i sacrements et dans quelques autres cérémon lise. Il y a deui n
: l'un, qui se fait avec de l'hui baume fètne, de
la confirmation et de l'ordre; l'autre,
d'huile seule, si n .-i l'cxti ême qui consac
chrfimr. Les entés
• ont ob!i
qui a été nouvellement consacré le
Jeudi '-Tint p.'ir l'iv- |i u qo'ili i i ml
le l'aiiciei, qu'ils doit eut brftl
— Fig. et prov. l'aire renier çhrtm* et han-
tfme. Pousser n bout la patience d'un homme.
— Loe. prov. Etre du Imn chrême. Etre fort Crédule, Manvi
■ tau oint li u u oon-
i '.'>,-• du ma-
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che qu'on met sur la tête des enfants après qu'ils ont été baptisés, et qui représente 1» rob? blanche, symbole de l'innocence, dont on rêvé1 tait autrefois les catéchumènes après le ba» tème.
CUltESE. s. f. Antiq. gr. Une des partie» de la mélopée, celle qui se rapportait a la mélodie.
CHRÉSIMOIV. s. m. Diplom. Espère de Chnsme ou de croix de Saint-André, surmontée d'un f, que l'on trace à la marge d'un passade remarquable.
CHRESMOTHÈTE. s. m. (et. gr., „wi«, oracle; Tls«u, je pose). Ant. gr. Ministre des temples, charge de donner les sorts à tirer.
CHRESTE. s. m. (du gr. ».n). sorte de chicorée, selon Pline). Bot. Genre de la famille des composées, tribu des vernomées formé pour des arbustes particuliers du Brésil!
CHRESTOMATHIE. s. f. (pr. Itres-to-ma-ti , ét- 8rv XeTi»™< , bon , agréable ; na8tï,, enseigner). Didact. Choix de poètes ou de prosateurs, ou de morceaux de leurs ouvrages réunis en corps et coordonnés de manière â offrir aux commençants des difficultés progressives, et à les initier par degrés a la connaissance des langues anciennes. Chrestomathie latine. Chrestomathie grecque. Chrestomathie arabe.
— Dans l'origine, les Grecs donnaient ce nom aux ouvrages qu'ils composaient en réunissant ce que, dans leurs lectures, ils avaient ""que d'un x pour signifier Ip,„6« , bon,
— Titre d'un ouvrage de Proclus cité par Phottus, ou l'auteur énumère les noms de tous les cycliques et la patrie de chacun d'eux.
CHRÉTIEN, ENNE. adj. (du lat. chnstianus rad. Christ). Se dit de ceux qui sont baptisés et qui font profession de croire en JésusuiRt' Ktre chrétien- Ktre chrétienne. Homme chrétien. Femme chrétienne. Les enfants chrétiens. Peuple chrétien. Monde chrétien. Rois chrétiens. Princes chrétiens. Les devoirs des rois chrétiens. (Boss.l La discorde s'éloigne du monde chrétien. (Fléch.) Les Jo«ué, les Gédéon, les David et tous les conquérants chrétiens. (Mass.) Elle a trop de vertus pour n'être pas chrétienne. (Corn.)
— Se dit aussi des choses qui ont rapport à la foi du Christ, au christianisme. Religion chrétienne. La foi chrétienne. Le nom chrétien. La morale chrétienne. La vie chrétienne Les vertus chrétiennes. Les temples chrétiens. Une doctrine si pure et si chrétienne. iPasc.j Une animosité étrange et qui n'est pas chrétienne. (Id.) Les sévères lois de la pénitence cAre'rtMuie. (Boss.) Dans ces chaires chrétiennet. (Mass.) L'usage chrétien et véritable de vos rieh.sses. jld.) Des mœurs plus régulières et plus chrétiennes. (Id.)
— Ce mot a été employé dans le sens de Lé-
. honnêtement scqms. Cet argent qu'elle m'offrait n'était pas chrétien, je ne l'ignorais pas, et je participais au petit désordre de conduite en vertu duquel il avait été acquis (Mariv.) ^
— Se dit aussi de ce qui est conforme à la loi évangélique.
Ne valait-il pas mieux vous perdre dans les
n j. ., [nues,
Que d aile' sans raison, d'un style peu chrétien,
Faire insulte, en rimant, à qui ne vous dit
(Boileao.) |nen?
— Très- chretir,,. Titre qu'ont porté les roie de France depuis Childebert, vers 580, et qui devint une expression de formule d'ans les bulles et brefs apostoliques adressés aux rois de France à partir du pontificat de Paul 11, en
— S'emploie souvent comme substantif en parlant des personnes. Un bon chrétien. Un mauvais chrétien. Chrétiens, que la mémoire d'une grande reine appelle de tous cdlés a cette triste cérémonie. [Boss.] Si on comparait la doctrine des chrétiens avec leur conduite, on trouverait leur vie bien peu conforme à ieur foi. (Vill.J
Cn chrétien ne craint rien, ne dissimule non ,
Aux yeux de tout le | ■ t toujours
[CORNFlUJt.J jcArrfitn.
Les chrétiens n'ont qu'un Pieu, maître absolu
r. ■ , , f'1'' tou».
De qui le seul vouloir fait tout ce qu'il résout
(Io.) . . . Tout chrétien, tout digne chevalier, Pour sa religion se doit sacrifier. Voi.t.) '
— Hist. Os fut à Antienne, vers l'an 41 de notre ère, que les fidèles prirent le nom de
ans, On les avait lusqu alors s| pelé Ns
s. de la Tille de \a;nr, ](..
sus, et qui fut convertie pnr inint I
— Chrétien de St-.lean. Non, que l'on d. tint
aux membres d'une seote de chrétieni qui 'ont en grand nombre | Bassora et dans !. s vllrl
voisines, lis habitaient autrereii li >ag di tin, ou Si .'enn bapt Mit; et c'est de u
qu'ils ont pris leur non.
— Chrétien de St-Thoi e;inc aux chrétiens qui
dans i Ind
au DO dui
de ceux qu St Th imai avait converti ans Indes
— i lequel on
■ an xv :
l'..|le.
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— Ancien ou tittm chrétien. K.i pression par laqiiellr- on désignait, en Portugal les chrétiens du p«>'8, pour les distinguer des Maures et des juifs convertis.
— Nouveau chretiet.. Se disait des. Maures et de» 'Uifs poruu;ois qui embrassèrent le christianisme pour échapper au bannissement eous le règne d Kuimaniiel le Fortune, eu 14'.lo. Les nouveaux chteiiens turent exclus de toutes les charges ecclésiastiques et civiles, et regardes a perpétuité comme infâmes.
— Se dit aussi dans le style bas et comique, pour Une personne. Jamais je ne vis un plus hideux chrétien. (Mol.)
— ProT. et fam. // n'y a corps de chrétien qui m ose reprocher telle chose. 11 n'y a personne nui, etc.
— Loc. prov. Parler chrétien . Parler un langage intelligible, expression qui lions vient sans doute des Italiens et qui est très-ancienne dans uotre langue. Si nous étious au temps des sacrifices, je devrais sacrifier a Esculape ; mais il (aut parler chrétien, je loue Dieu. (Hall.)
Sancte dame, comme il barbote. Par le corps bleu il barbelnte Ses mots, tant qu'on n'y entend rien; Il ne parle pas chrestien.
[Dialog. du nouv. lang. fr. italianisé.)
— Roi tres-chrftien. V. roi.
CHRETIEN RE TBOTES. Nom d'un poète
français du m" siècle. I! était natif de Troyes en Champagne, et chroniqueur de Jeanne, comtesse de Flandre. Ou a de lui dans les manuscrits de la bibliothèque royale, les romans de Lancelot du hue, de Percival et ('■ plusieurs autres. Il mourut en 1191.
CHRETIENNE, ÉE. part. pass. du V. Chrétienuer. A pi es avoir chrétienne, il lui fit serment de fidélité. (Rabel.)
CHRÉTIENNEMENT, adv. D'une manière chrétienne, en chiétien, comme il convient à un chrétien. Vivre chrétiennement, il faut pardonner les injures quand on veut vivre chréttennenient. (Trév.)
C'est en vaiD qu'un docteur qui prêche l'Évangile Mêle chrétiennement l'agréable à l'utile, S'il ne joint un beau geste a l'art de bien par- (Vill.) [1er.
CHRÉTIENNER. v. a. 1" conj. Vieux mot employé dans le sens de Baptiser. Le marchand l'a fait chietienner, et si le tient à sien. (Cent nouv. nouv.) || On a dit aussi Se chrétienner , pour Se faire chrétien.
CHRÉTIENTÉ, s. f. (pr. kré-ti-tin-té). Tout le pays habité par les chreueus.
— Collectiou générale de tous les chrétiens répandus sur la surface de la terre, sans avoir égard aux différentes opinions qui peuvent diviser ce corps en sectes particulières.
— Hist. ecclès. Duyen rie chrétienté. Nom que prenaient dans quelques diocèses, entre autres dans celui du Mans, les doyens ruraux. || Cour de chrétienté. Sorte de juridiction ecclésiastique. || Lieu où avaient coutume de s'assembler ceux qui exerçaient cette juridiction.
— Fig. et fam. Marcher sur la chrétienté. Avoir des bas et des souliers usés et percés, marcher nu-pieds.
— Ane. loc. Avoir chrétienté. Avoir reçu le baptême.
CMRICHTONITE. 8. f. Miner. V. CSAtTO-
NITE.
CHiUE. s. f. (et. gr., xp'""' même signification;. Rhét. Narration courte, concise, tuais cependant forte, vive et oratoire. Donner une chrie à faire à ses élèves. Les ordres qu'il donnait à ses gens et les discours qu'il tenait dans son domestique, étaient des enthymèmes, des chrtes et des apostrophes, (lluet.)
CHRISMAL s. m. (rad. chrême). Hist. relig. Vase dans lequel les anciens moines portaient sur eux de l'huile bénite pour en oindre les malades. Celui qui oubliait le chrismal, allant en un lieu éloigné, recevait quinze coups de (ouet.
CHRISMATIOIV. s. m. (pr. kriz-ma- ci- on ; et., V chkÉme. Action d'imposer le ^aint chrême || Cérémonie par laquelle lo ministre de l'Eglise ar.pl qu, i0 saint chrême.
— Ne se dit qu'en parfont du biptème et de la confit mation. On rt i ' Onction pour les autres aacrem nts.
CilItlSME. ". m. PaMogfr. Abréviation du mot Christus ; XPS, XP1 , XPO, XPM , sont autant de chrismes pour Christus, Christi, Christo, Christum.
— Se dit aussi du motioqramme plus connu sous la nom de laharum.
CHRIST, s. m. (on prononce l'a et le t dans ce mol quand il est seul . on ne les prononce pas danr fésus-Qhrilt ; in gr. xp'"t'<;, dérivé de j(Un, oiudie) Dans son ac . puon primitive ce riot signifie oint, sacré. Cotait ni titre qui désignait la puis ance et la royauté, l! n'a pas d'autee sens dan: les saintes lier ttires. Abisa'i vent tuer Saiil dans son camp ; David 1' n -mpèche ot lui dit : Ne le tuer point ; car qui été • dra la main sur le christ (loi NT] du Seignenl et sera innocent ? (Livre I" des Rois, xxvi, p..) i'ius loin, le prophète royal la a l'Ai qui lui apporte la nouvelle de la mort de SaGl et de Jonathas : Comment u'as-tu pas craint
CHRI
de mettre la main sur !e christ (I'oint) du Seigneur et de le tuei ?
— 11 s'appliquait même en ce sens également soi rois, aux prêtres, aux prophètes, enfin u tonte personne consacrée, desti
la volonté divine et même humaine a action importante,
— ("est encore dans ce sens qu'il est dit au pluriel dans saint Luc : Vous verres parmi vous de faux prophètes et de faux christs.
— Dans notre langue et dans toutes les littératutes modernes on ne s'en sert que pour désigner le Messie, le Sauveur du
Dans cette acception on le fait presque toujours précéder du nom de Jésus. V. jksts-
CURIST.
— Toutefois on se sert du mot christ tout seul, lorsque, faisant abstraction de la personne de Jésus, on n'a en vue que le Messie, l'envoyé de Dieu avec tous les attributs de sa m
Il était prédit que le Christ devait êtr • glorieux, puissant, fort, et néanmoins si misérable, qu'il ne serait pa.i reconnu, qu'on le rejetterait. (Pasc.) Nous voila enfin arrivés a ces temps si désirés par nos pères, de la venue du Messie ; ce uom veut dire k Christ ou l'oint du Seigneur, ei Jésus-Christ le mente, comme roi et comme prophète (Ross.) Deux prophéties marquaient aux Juifs le temps du Christ; elles marquaient toutes deux la ruine du royaume de Juda, an temps que le Christ viendrait, (ld.l Saint Jean- Baptiste, qu'on jugea digne d'être le Christ, n'en fut pas cru, quand il montra le Chris! véritable, (ld.) Que ni lui ni son Christ ne régnent plus sur nous. (Racine.)
Le Christ, de nos péchés victime renaissante, De ses élus chéris nourriture vivante, Descend sur les autels à ses yeux éperdus, Et lui découvre un Dieu sous un pain qui n'est (Vul.TiIRE.) [plus.
— Beaux-arts. Représentation de Notre- Seigneur attaché sur la croix. Un Christ en marbre. Un beau Christ. Dp Christ d'une belle et touchante expression. Un Cbnst de Raphaël. Un Chris,' de Léonard de Vinci. En contemplant le Christ du peintre Champagne, que. Lebrun et Girard'jn ne pouvaient s'empêcher d'admirer, le père Scévole n'écria : Est-il vivant? se meurt-il? est-il mort? flmpr. fr.)
— Philol. Suivant le gnosticisme valentinien , une des plus hautes puissances du Pléronome. descendue jusque dans ce monde pour y réformer l'ouvrage du Démiurge.
— Ordre du Christ. Ordre militaire créé en 1318, par Denis 1", roi de Portugal, pour animer la noblesse contre les infidèles. 11 (ut confirmé deux ans après par le pape Jean XX11, sous la règle de saint Benoît. La grande maîtrise de l'ordre est maintenant unie à la couronne de Portugal. || Ordre militaire institué en Livonie, en 1505, par Albert , évêqne fié Riga, pour dérober les nouveaux convertis aux persécutions des païens. Les ch-v
ordre furent plus tard réunis aux chevaliers teutoniques.
CHRISTAN'NIE. s. f. Bot. Genre de la famille des bixacees, tribu des prockiées. qui ne renferme encore qu'une espèce. C'est un arbrisseau indigène du Pérou.
CHRISTE-MARINE. s. f Bot. Nom vulgaire qu'on donne, sur plusieurs points d** notre iittoral, a des herbes dont les fei illes se mangent confites au vinaigre , telles nue la salicorne nerhacée, l'inule et la enthme manne.
CHRISTIAN. V. crtRiSTiERN.
CIIRIST1ANE. s. f. Bot. Genre de la famille des tiliacées, formé sur une plante d'Afrique non encore décrite
CHRISTIANIA. Géogr. Capitale du royaume de Norwege et du diocèse d'Angerbuus , à 44.S kilotu. de Stockholm, à l'extrémité du golfe qui porte son nom; 20,600 hab. Ville grande et trés-indus,trieuse. Port excellent sur la baie d'Anslo. Evèché , université , cour do justice. C'est a Christiania que se rassemble le Storthmg , ou diète du royaume.
CHRÎSTIANISER.v.a.l'Vonj. Rendre chrétien. Ce mot, qui fut hasardé dans le mu' siècle, n'a jamais été très-usité, malgré sa grâce et son énergie. Christianiser les sentiments. Christianiser les actions. Christianiser les pensées. Christianiser les peuples. 11 me semble que la chanté épure, raffine et perfectionne la justice ; elle la rend plus complète et en même temps christianise , si j'ose faire un terme , des actions bonnes par elles-mêmes , mais qui n'ont souvent d'autres principes que l'humanité. (M. de Claville, Traite tin -, rai mérite). (Je ne sont point deux choses qu'on soit en pouvoir de séj arer, le chrétien -,:-, rei (é uége chrétien d'avec l'ouvrier et l'artisan , le chrétien même d'avec l'offlcjer de guerre, le chrétien d'avec le prince et le monarque ; parce que Cela et tout autie état, Si j'ose m exprimer de la sorte, doit être christionitt dans uos personnes. (Bourdal.) S'il est beau de christianiser la race nègre, faut-il armer contre les chrétiens ce qu'il ; i ■]• plus fanatique parmi les musulmans ?
— •! é en 1716, dans le Journal |e Bena ,je •.
.nmetiis chré M Dacii
pas de se justifier sut 1 reproche qi auteurs lui ont fait de christianise I
CHRlSTlAMrfME, s. m. (rad. Christ). La doctrine de Jesus-Christ. Les apôtres et les
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martyrs ont établi le cliristianisme. (Trév.) Le christianisme devait périr, s'il n eut êié soutenu
pal une loi ce tuille iliville. iPsSCJ En ce temps,
Rom,- , toujours ennemi* j usfae, ht
no derniei eilori puui i éteindre, ei acheva d.l'établit . . Huss.f Comme le christianisme a pris sa naissance de la ciu.x.ce soin aussi les malheurs qiule fortifient. (ld.J Une de cea vies mondaines uu le christianisme est redtlil u quelques actes de religion laits dans le coui» d une maladie. [Fléch.J Si le c/imlianitiirf ,-si diviuduns il ne lest pas moins dans hou auieui.
(J. Barto.)
— liist. Le christianisme se répandit de la J udée, qui fin son berceau, dans l'Europe et dans le nord de L'Afrique. Maigie les persécutions qui décimèrent les fidèles, la religion chrétieuDe fit d'immenses et rapld grès dans l'empire romain, et prit peu a peu la place du paganisme, r^ue les efforts des empereurs ne purent sauTer. Les supplices les plus atroces furent inventes pout lasser la constance des martyrs, mais leui saug devenait, poi lire, une semence de chretu-us, ei ne ta.il consolider le culte naissant. Bientôt , avec Constantin, le christianisme s'assit sur le trône impérial et devint la religion de l'Etat. il avait pénétré dans les Gaules , saint Anst.haire le porta en Suéde et en Danemark, du ix' siècle, et salut Augustin, preunei évêque dl ( antorbéry, l'avait introduit eu Angleterre 'les le vr siècle. Aujourd'hui l'Europe compte 175 millions de chrétiens, l'Asie 17 millions, l'Amérique presque tout entière est chietienue.
CHRISTIANITE. s. f. Miner. Syn. d'Anor-
thite. V. ce uiot.
CHRISTI ANOCATÉGORE. s des 2 g. (et.
gr. , y^KjT.avoç , chrétien; na?irf opiw , j'accuse). Hist. relig. Nom qu'on a donne a certaïus hérétiques qui adoraient les images de la sainte Vierge et des saints. S'il fallait parler de ces hérétiques, il vaudrait mille fois, mieux dire accusateurs des chrétiens, scion la signification de l'étymologie, que d'employer cet interminable mol de christ.auocaiegore.
CURlSTI.vyUE. adj. des i g. (rad. Christ). Motr'uploye par Voltaire pourCnretieu. Chaque société christiaoue eut ses mystères, (Dict. phil.J
CHRISTICOLE. adj. et s. des 2 g. ( et. lat., Christus, Ck. .si; cnlo, j honore). Adorateur du Christ.
CURISTIE. e. f. Bot. Syn. de Lourée.- C1IHIST1EN, IEN1VE. adj. et s. Hist. relig.
■S'est dit des partisans d'un faux prophète
nommé Christ.
CWR1STIERN. Nom qu'ont porté sept rois de Danemark. Lo premi-r Monta sur le tiône en 144S et le deruier en 17BS. Celui-ci est célèbre par son amour polir les lettres et -par le secours qu'il leur accorda ioujours. 11 établit daus ses Etats la liberté lie la presse, il devint fou vers la tin de non règne.
CURISTl-iUAMJS. s. m. Phurm. Trochisques préparés avec du Bucre raffiné, bouilli dans de l'eau de roses , avec ou suiis addition de perles préparées.
CIIRISTIME. s. f. Bot. Syn. de Bonvardie.
CHRISTINE, s. f. Monnaie d'argent de Suède, de la vaieur de 75 centimes.
CHRISTINE nE FRANCE. Fillede Henri IV et de Marie de Aledicis, née eu lboc, tut mariée eu i6ly à Victor Arnedée , duc de Savoie. Nommée régente de son fils Chatles-Emmanuel 11, cette tage princesse gouveruu p sa minorité avec beaucoup de prudence. i.lie mourut en 16G3.
CHRISTINE DE PISAN. V. ptsAN.
CBHISTINE l>E SUEDE. Née en 1696, de
Gustave-Adolphe et de Marie Eleonore de Brandebourg, succéda a son pefè mort «u milieu de ses victoires, en ItiHï. Rvme a six ans, elle sut gouverner eu roi-. Rien U échappa a 1 de son esprit. Elle apprit huit langues et se familiarisa avec la lecture des anciens. Descartés , Grotius et plusieurs autres savants furent appelés a sa cour. DégoùtCe de la souveraineté par la conspiration de Mesjalouse île donner au monde un spects traordint'.ire. elle abdiqua ,-d 105-S , en laveur de son cousin Charles-Gustave , en donnant pour prétexte le goul décidé qu'elle avait pour les sciences et pour les arts. Tra. homme, elle parcourut l'Europe, et embrassa la religion caiolique. Ei'e mourut a Rome en ldn9, après avoir inutilement tente de remonter sur le trône a la mort de Chai;,
CliKISTINOS. s. m. (pr. krtss-tt-nosi ). Hist. Nom qu'on donne, eu Espagne, nui ( de la reine Marie-Çhristini , princesse des Deui- Siciles et veuve de Ferdinand Vil,
CHRISTMON. s. m. Bot. Un des noms du b.icile.
CIIRISTOniN, INE. s. Hist. reh quoi) donna, au cominencemi m du ca.aux calvinistes de I '. qu'ils avaient
sans cesse le nom du Christ a la bouche.
Signifie encore un chrétien si
vre.
CHRlSTOLEE. s. ( hot. Genre de la tribu de la famille i nothorhixées, forme sut un, plante déi .[ans l'Asie médian) . a feuilles ail : fleurs jaunes1, en g rppe terminale assez large.
CHRISTOIiOGIB, s. f. (et. sr., Xwnolr
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Christ ; »ifo«, discours, traité). Traité du Christ concernant le Christ.
CURISTOLVTB. adj et s. des ! g- 'et. gr.,
XpiTto;, Christ, \sm , \r réSOUI L'eOS qui dls-
sol vent Jésus-Christ).' Hist. ecclès. Non, qu'on
adonne S les b'octl'iue» d'Kil parle llïlulisrytie,
et qui prétendaient qu.- Jésua-Chnsl etan descendu aux enf-rs en corps et en anie, y avait laisse l'un et l'autre, et était monte au ciel avet sa seule divinité.
CHItlSTOMAQUE. s. et adj. des 2. [et. gr.: XpiTTt,4, Christ , lia -fr, combat). Hist. ecclès. Nom générique qui a été donné par plusieurs Père», et entre antres par saint Athai tous ceux auxquels ils attribuaient des sur la nature ou sur la personne de Jésus-Christ.
CHRISTOT-HAME. s. i (et. gr. XPn(l Christ; „„„, j'apparais). Manifestation du Chnst.
CHKISTOriIB. Nom qu'ont porté trois rois de Danemark Le premier succéda en 12".i s ftbel, et mourut en 125'J. le troisième, qui e;ajt Sis de Jean de Bavière, comte palatin, fut proclamé roi en 1441, et mourut en 1448.
CHRISTOPHE St. et. gr., Xv tto;, Christ; ç'.&'-i, porteur, c'est-à-dire, porte-Christ . Nom d'un -aint martyr, natif de Samo, en Lycie, qui eut la tète tranchée l'an 250, pendant la sanglante persécution de l'empereur Dece contre les chrétiens.
CHRISTOPHE (Henri). Nègre, né en 1767 dans l'île de Saint-Christophe, prit avec chaleur la défense des nègres, lors de la révolution de 17H0. Successivement protégé parToussatnt-Louverture et par Dessalines, il I
aux premières dignités de i Etat d'Haïti En 1811, il se fit couiouner et sacrer roi d Haïti, dans la ville du Cap, sous le nom de Henri 1". Ce fut un despote cruel et avide d'argent. 11 se tua en IS'.'O d'un coup de pistolet, pour ne pss tomber eutru les mains de ses sujets révoltés.
CUItrsTOPlIE SAINT-) Geogr. Une des îles Antilles, entre Sain'.-Barthclemy et Antigoa. Elle tut découverte par Christophe Colomb, qui lui donna son nom. Depuis appartient aux Anglais. Pop. 6,000 blancs el 36,000 nègres. Superficie, l,29fi kil. carres.
— Ch.-l. de cant., arr. d'Issoudun (Indre); 52.'1 hab.
CIIRISTOPHORIENNE. g. f. Bot. Syn.
d'Actee. V. ce mot.
CUI'.OAGÉNESIE. s. f. (et. gr., rf4a , couleur, ft'iinj, origine). Chim. Branche de la chimie qui regarde la production des différentes couleurs.
CIIROÏCOLYTE. 8. m. ( et. gr., IP6^a , couleur ; \ix> , je dissous). Miner. Dans la classification des métaux simples faite par Ampère Classe de métaux, dont les oxydes forment avec les acides des dissolutions colorées. || Classe de mineraui ou corps composés, donl les principes èlectio-negatifs ont pour radical un élément chroicolyte.
— adj. Élément chroïcoly'e.
CHROMADUTE. s. m. (et gr., xpû|»a, cou. leur; Hm, , je donne). Mètrol. Instrument inventé_par le mécanicien Hoiïman, et destinée rendre plus facile a observer les phénomènes de l'inflexion de la lumière. V. iNKLSXioscor*.
CHROMAMÈTRE. s. m. (et. gr., joû^a, note noire, iittsev , niesuie). Mus. Instrument destiné à faciliter l'accord du piano a ceux qui n'en ont pas l'habitude. U est composé d'un petit corps sonore, avec un long manche divisé par demi-tons, et monté d'une corde sur laquelle on fait glisser un capotasto mobile, qui varie les intonations selou les divisions du manche. Une touche de clavier ordinaire fait mouvoir un marteau qui frappe la coide et la fait résonner. 11 fut inventé en 1827 par M. P.olW.
CHUOMATE. s. m. (rad. chrome). Mtnér.
Genre minéralogique, comprenant tous les composes qui résultent de la combinaison de l'acide chroinique avec les bases sallfiables Chromate de baryte. Chromate de chaux. Chromais de fer. Chromate de potasse.
— Jusqu'ici on n'a trouvé a l'état natif que deux de ces combinaisons, ce sont : le chromate rouge de ptvmb , V. chocoisk; le chromate vert de plomb ou de cuivre. V. vacq.cslinitk.
CHROMATE, ÉE. ndj. Miner. Qui est converti eu chromate. Plomb chromate.
CHROMATIQUE, adj. des 2 g. (du gr.
Xpâpa i couleur). Mus. Se dit d'une échelle muni,, composée d'uni succession ■ de doute demi-tons sur trene sons consécutifs d'une oc tave à l'autre. Cette épithei •■ Lui vient de ce que les demi-tons fout en musique le menti effet que lo vanété des couleuis en peinture. Pour former une échelle chromatique, on partage en deux intervalles égaux chacun de ceux qui dans l'echehe Diatonique portent le nom de tons entiers; les cinq sons ainsi ni forment pas de nouveaux degrés dans la musique, mais se n la plui voisin par un dièse, s le degré est plue par un heraol s'il est plus bas, et la note prend toujours le nom du degré sur lequel t placée.
— s. m. Un dea trou genres de musique chez les anciens, geni chaque ton et trois.
— De no; i -lion qui procède par demi-tous Le chromatique est aans là niumque, entre le diatonique et l'ouharmo-
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nique, ce qu'est dans la peinture la couleur entre le blanc et le noir. (Parran.) Dana la mélodie, le chromatique consiste dans une suite de chant t,ui procède par semi-tons, tant en montant qu'en descendant. (Ram.) Le chroviatique n'est en usage que dais les tons mineurs. (]d.) Ah' madame, vous ne m'aimez plus, puisque vous êtes insensible au chromatique dont cet air est tout ieni|.li. (Dancdurt.)
— Il est aussi féminin. Faire de la chromatique aujourd'hui, c'est faire un chant qui va en montant ou en descendant toujours de demi-ten en demi-ton. (Rata.) Les Italiens u'ont pas invente la chromatique. (Jd.)
— Ce mot n'est qu'un adjectif pris substantivement. 11 est masculin ou féminin, selon jue l'on soos-enteud genre ou musique,
— chromatique, s. ï. Peint. Syn. de Coloris, envisagé comme uue des parties de l'art de peindre.
CHROMATIQUEMENT. adv. Mus. D'une oiimere chromatique, par demi-tons.
CHROMAT1SME. s. m. (du gr. içû|x«, couleur). Phys. Coloration.
CHROMATOGENE. adj. des 2 g. (et. gr., ipf>n» , couleur; ;lv»e» , je produis). Anat. Qui produit de la matière colorante. 11 se dit surtout d'un appareil sécrétoire qui produit la matière colorante de la peau.
CHROMATOPSEUDOPSIE. s. f. (et. gr. , ipûn», couleur; 4.<oSm, mensonge; oii? , apparence). Médec. Maladie dans laquelle on voit les corps» revêtus de couleurs différentes de celles qu'ils ont réellement.
CHROME, s. m. (du gr. jp^a, couleur). Miner. Métal découvert en 1797, par Vauquelin, dans le plomb rouge de Sibérie et dont le nom rappelle ses propriétés éminemment colorantes. 11 est d'un blanc gris, doué de quelque éclat, cassant et faiblement magnétique. Son oxyde, qui est isomorphe avec l'alumine, est d'un vert d'émeraude ; son acide isomorphe avec l'acide aulfunqne est d'un ronge de cinabre , et il forme avec les bases, des sels particuliers qui •ont la plupart jaunes ou rouges. On obtient ce métal en réduisant ses oiydes au moyen du charbon par le procédé ordinaire. Il Chrome métallique. Chrome sans usage encore, mais dont l'oxyde est employé dans les manufactures comme couleur verte. |) Chrome oxydé. On connaît deux oxydes de chrome : le prototide découvert par Vauquelin, il est vert, tnfusible et indécomposable par la chaleur; et le deutoxide, qui s'obtient en évaporant le nitrate de chrome.
— Rhet. Signifie raison spécieuse que l'orateur emploie pour persuader , à défaut de motifs sérieux et réels.
— Mus. A signifié Dièse. || Se dit encore quelquefois, dans La musique italienne, pour croche ; c'est pourquoi la double-croche s'appelle bit chrome.
CHROMÉ . ÉE. adj. Miner. Qui contient du chrome. || Plomb chromé. Combinaisou d'oiyde de plomb et de chrome.
CHROHICO-AMMONIQUB. adj. des 2 g.
Chim. Se dit des sels doubles qui résultent de la combinaison d'un sel cbromique avec un sel potassique. Fluorure chroniico-auiinomqiie.
— Se prend aussi substantiv. Les chromico amnioniques.
CHUOMICO-rOTASSIQL'E. adj. des 2 g.
Chim. Se dit des sels doubles qui résultent de la combinaison d'un sel chromique avec uu sel potassique. Fluorure chromico-potassique.
— Se prend substantiv. Les chrouuco-potasliqufe*.
CHROMICO SOOIQIE. adj. des 2 g. Chim Se dit des sels doubles qui sont produits pai la combinaison d'un sel chromique avec un sel •odique.
— Se prend substantiv. Les chromico-sodiques.
C1IROMIDE9. s. m. pi. Miner. Dans Ampère, Genre de corps simples. || Dans Beudant, Famille dt* minéraux ayant le chrome pour type.
CHROMIFÈRE. adj. des 2 g. (du gr. Xr*|t«, couleur; ftp<- , je porte. Miner, Se dit des corps qui contiennent accidentellement du chrome.
CHROMIQUE. adj. des 2 g Chim. Qui est relatif au chrome, qui rrgaide le ch Oxyde chromique. Acide i hrumique. Sullide chromique. Sels cbromiques.
CHROMIS. s. m. lchthyol. Nom I in anciens donnent É une sur'i(ue 1 on croit être notre ombhne. Il Genre île poisson» formé MU dipeni des «pare» et de»
lahrrH de Linné* Les \ rini ■ i aies espèces sont : le chromis de la Méditerranée, le chromii du Nil, le chromis fllairienteui, le r.broims quinze épines, el le chromis de Surinam.
CDROMITE. I. m. Muer. Genre de compose» analogun aux sels et résultant de la combina. «oi, de l'oxyde chromiqui
ï salitiable», el dont on Di I n un seul dan» ia nature , le chrounte de fer Ou sidérochrome. V. ce Tint.
CHROMMYOMANCIE t. f. V. cnnuMTo-
se ' chromo-hi ro-PH am . » m
vL ■ '
•», je parai»), Sorto de vernu DI
inventé pour mettre les appartements en couleur.
CHROMO..ÈNE. s. t. (et. gr. r,p<5ji«, couleur; j'uaiva, enveloppe). Bot. Plante de la famille des composées, tribu des eupatotiées, à feuilles opposées et dout les capitule» leut le houblon. On u en connaît qu une
CIIROMOLEPIà. s. m. Bot. Syn. de Chardon carlinoi'de
CHROMOLITHOGRAPHIE, s. f. (et. gr., Xpûjia, couleur ; Xido;, pierre ; rpajw, j'empreins). Impression lithographique en couleur, procédé récemment inveuté.
CHROMOPHORE. s. m. (et. gr., xpûiia, couleur; çEpm, jb porte). Moll. Notu que portent les fo'ilicules ou globules co orés qui garnissent le corps des céphalopodes,
CHRO'iOPTILîE. s. f. (et. gr., 7Pû;ia, couleur; miiov. duvet) Entom. Genre ne co éoplères peniameres, fami le des lamellicornes, tribu d»s Scarabéideg mèlitoph les, établi sur une petite pspèee de cétoine de Madagascar, remarquable pir les pinceaux de poi.s noirs et jaunes doni ses tarse^ sont garnies.
CttROMOSPORION. s. m. Bot. Syn. présume de lienririue.
CHROMULE. s. f. (et. gr., Xpûr» . couleur). Bot. Matière verte des feuilles , composée de carbone el d'hydrogène combinés avec un peu
d'oxygène, et susceptible sous L'action de ce dernier agent deprende lou'e» 1, s u minées de coloration. Elle se retrouve dans les calices", les corolles et les autres parties de la fleur et même dans le fruit, ce qui indique l'iileutité de nature des matières colorantes des végétaux.
CHROMURGIE. s. f.;ét. gr.. xpi6|a.», couleur ;
Iprov travail/. Uidact. Branche de la chimie qui s occupe des matieies colorantes et de leur application aux besoins des arts.
CHROMl KGIOliK. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport a la chromurgie.
CliUOV Abréviation du mot Chronologie.
CllltoNHYOMÈTHE. s. m. ( et. gr., rpovo? , temps , ù«o(, pluie ; pntptm , je mesure). Métrol. Instrument fort compliqua , imagine par Landriani poui mesurer le temps que dure la pluie et l'époque ou elle commence.
CHHONHYOMÉTHIE. s. f. Phys. Mesure de la durée de la pluie.
CHRONHYOMETRIQUB. adj. des 2 g.
Phys. Qui a rapport a la durée de la pluie. Observations chronhyométriques.
CHRONICITÉ, s. f. (et., V. chroniqck).
Med. Etat des maladies chroniques. La chronicité du mal. La débilité de tous les appareils eu sera le résultat, a.nsi que les maladies auxquelles elle prédispose , enrin un caractère d'atonie, de chronicité difficile a méconnaître, an.)
CHROMES, s. f. pi. (du gr. )rpiv0<, le temps, Satin ue|. Ant. gr. Fêtes célébrées chez les Athéniens en l'honneur de Saturne, et les mi uns .pie les saturnales chez les Romains.
CHRONIQUE, s. f. |du pr. tpov.ç, temps). Nom .iouiie aux histoires générales ou particulières rédigées par époques.
11 fallait ces hochets u leurs pauvres ehroni-
[quei, Au répertoire usé des fastes britanniques. (Barth. et Mkhv.)
— Plus particulièrement , Vieille narration du passé, surtout du moyen âge. Chronique de Saint-Denis. Chronique de Charlemagne. Vieille chronique. Ancienne chronique.
Je veux que la vertu de vos aïeux antiques Ait servi de matière aux plus vieilles chroni- (BolLr.AD.) [ques.
— Grandet Chroniques de France ou Chro- HtOUSS de Saint-Dsnis. Nom donné aux chroniques écrites dans L'abbaye de Saint-Denis et traduites du latin en français par Guillaume de Nangia. L'es chroniques turent commencées au IX' siècle par Suger, abbé de Sainl Denis Elles contiennent li rements de l'histoire de France, jusqu'en 1355, el se
ni des ouvrages d Aymoin, d'Eginbard,
de l'historien anonyme connu sous le nom de
V Astrologue , de Glaber, rie Guillaume de Ju-
-d . de Guillaume le
Breton et de Guillaume de Nangis.
— Chronique scandaleuse. Nom donné a l'his-
l.ouis XI , depuis 1460 jusqu'en 1483, atlnbuee a Jean de Trêves, greffier de l'hôtel de rille de Paris. || Pai extension, Propos qui, dans une période tn tiennent
sur la vie privée de» personnes. Se prend toujours en mauvaise part.
— CBHON1QOH. s. f. pi. Nom par lequel les calvinistes désignent ordinairement les deux livras de I Bcnlure sainte que les catholiques
ut Paralipomenes.
CHHON1QI E. a.lj. d'« 2 g l'athnl. Qui . || Maladie chronique dont la durée est longue et dont les symptômes ni ei se succèdent suc ration est op| les m».
".gués.
CHRONIQUEMBN1 adv. Didact. D'une
ngee.
CHRON1QI RR r, n. [et., V i intoxique). S'est dit peut Korirs las nbronlquw,
— t. a. A mgninè Critir .IIH(iM,ii ».l II. • " >t-
V. cbroniqub). Celui, celle qui écrit des chroniques. Si (chose rare!) le chroniqueur est homme de goût, i! écrit d'une manière claire, précise. (Encycl.)
CHRONISER. v. n. 1" conj. Écrire des ues Inusité.
CHROMZOÏQUE. adj. des 2 g. (du gr.
t~; .. U' dm ei . Se -i suscep-
tibles d'être conserves plus ou moins longtemps et que l'on don trouver tout préparés dans les officines.
.CHRONOGRAMME, s. m. (et. gr., ipôvo«, t' uips, époque ; fpà|i|j.a, lettre, caractère). Formule ou millésime d'un fait contenu dans certaines lettres des mots ayant chez les Romains une valeur numérique, l'ar exemple,, Pierre le Grand, voulant consacrer la mémoire de la victoire de Pultava , arri' ée en 1714, fit frapper une médaille avec celte iuscnption : hULtaVa MIra CLaDe InsIonIs. Si on addditionne les :< tires numérales de cette légende qui sont V, L, V, M , 1 , C , L , D , 1 , 1 , 1 . on trouve en somme 1714, millésime de cette mémorable journée.
CHRONOGRAMMATIQTJE. adj. des 2. g% Philol. Qui renferme un chronogramme , qui forme un chronogramme. Inscription chronogrammatique.
CnitONOGRAPHE. s. des 2. g. (et. gr., vpovo; , temps; ypaou, , j'écris). Philol. 11 s'eniploie quelquefois pour Chroniqueur, et se dit surtout eu parlant des anciens.
CHRONOGRAPHIE. s. f. (et., V. chronographk . Rliet. H se dit quelquefois d'une description dans laquelle ou a soin de mentionner toutes les circonstances propres à caractériser l'époque a laquelle appartient le fait ou l'objet décru. || Ce mot est eucore synonyme de Chronologie.
CHRONOGWVÉE. s.f. (et. gr.,),_p^o? , temps, rini'. , période; ruvi], femme), l'by'siol. S'est dit qui Lquefois pour Menstruation.
CHRONOLOGIE, s. f. ( et. gr. , xp^0».
temps ; Xoyoî , raison, discours!. Didact. Science de la mesure ou de la division du temps considéré comme l'ordre successif des êtres. Elle a pour double but de rechercher , d'une part, la connaissance des divisions du temps chez les anciens et les modernes ; de l'autre, de classer régulièrement , dans leurs rapports de succession et de durée, tous les faits passés dont nous avons la mémoire, de marquer ceux qui ont précède, ceux qui ont suivi, ceux qui ont été coniemporains ; de mettre, en un mot. dans 1 ensemble des événements* dont la tradition nous est restée, un ordre sans lequel l'histoire ne serait qu'un épouvantable chaos. Chronologie ancienne. Chronologie moderne. Chronologie sacrée. Savoir la chronologie. Etudier la chronologie. Ignorer l;i chronologie. Newton étudiait la chronologie ancienne pour se délasser. (Nouv. Tbéor. des Plaisirs.) 11 est nécessaire d'avoir un système régulier de chronologie pour l'intelligence de l'histoire. (L'abbé Glaire.) La géographie et la chronologie sont les deux yeux de l'histoire. (Paulm.)
— Chronologie théorique. C'est une science déduite de l'astronomie, car elle est le résultat
i vanon ries phèno tes dont
cette science explique les lois. Lorsqu'elle traite du temps que mènent les con.s célestes a faire leurs différentes révolutions, on la nomme chronologie uromographique. \\Chruappliquee. Application aux événements humains de cette déduction ri,- la science astronomique, formant la basse essentielle 'le l'histoire. || Chronologie ini'oy. Science des temps marques dans les saintes Ecritures.
CHRONOLOGIQUE, adj. des -2 g. Qui appartient, qui a rapport à la chronologie. Tables chronologiques. Suivre, adopter l'ordre chro-
ioue.
CHRONOLOGIQUEMENT, adv. Dune manière chronologique; sous le rapport chrouo-
CHRONOLOGISTE. s. des 3 g. Celui, celle qui satl la chronologie, qui écrit sur la chronologie.
CHRONOLOGUE. s. des 2 g. Syn. de Chronologisle. Peu usité.
CURONOMÉRISTE. s. m. (et. gr. 7.p4..{, temps , mpinT^, qui divise. Mus. Tableau contenant toutes les décompOSil nos possibles de
ire. Il L'utl des moyens principaux de la méthode de musique dite Méthode de mélo-
CURONOMÈTRE. ». m. (et. gr., I?,.o;,
temps , et |*ltp»v. mesure . Mecan. Nom cène
instruments qui servent a mesurer le
temps.
— Plus particulièrement Espèce de montre construite avec une grande précision, pour donner exactement de» subdivisions d une seconde, et doni on se serl en mac pour trouver les longitudes. Bon chronometn I ronomètre bien exact. ( ,'):■ . . brono-
■ >ilte trois nulle franc». La Solution
complète el pral que de ce problème >i une «i
haute importance dépend de la construction d'UD chrt'nifrnelrt parlait
pareil rAroBOtrVtrs, 'lira plus
nre locale de chaque «ta-
u il ne Uouver». lld.1
CBRONOWÉTRIS, ». f. (et V. omosto-
■< la miwiri" du
Il Mesure du temps.
CnRONOMÉTRIQIIE. adj. des 2 g. Phys.
Qui a rapport à la chronométrie.
CHRONOPAPPE. s. m. (et. gr. , ifovi*,
temps, durée ; noitno;. aisrette : aigrette persistante . Bot. Gnire appartenant a la famille des composées , irbu des vernomées , qui ne ren terme qu'uni teule espèce du Brésil. .
CHRONOSCOPE.s. m. et gr., ,p,vo<, temps; nxortiu, je considère). Phys. Mot synonyme de Chronomètre et désignant un pendule* propre à mesurer le temps.
CHHOXOSCOPIE. s. f.(ét.,V.CHRONOscoPB'.
Phys. Art d'observer , de mesurer le temps. Synonyme de Chronométrie.
CHRONOSCOPIQUE. adj. des 2 g. Phys.
qui a rapport a la chronoscopie.
CHRON09TICUE. s. m. (et. gr. , xp<>«« , temps; o-tix^, vers. Lut. Composition en vers, disposée de telle sorte que les premières lettres des vers, prises comme lettres numérales , forment le chiffre d'une certaine époque.
BHROOLÈPE. s. m. [et. gr. , wjoç , peau; Uico;, écaille). Bot. Genre de la tribu des byssuïdées établi pour des productions qu'on ren contre sur les croûtes ou sur les rochers, rarement sur les écorces d'arbres. On en connaît huit on neuf espèces. Notre chroolepe ianthine est d'une belle couleur violette.
CHROOSTROME. s. m. (et. gr., «doc, peau; (ripera , enveloppe). Bot. Genre de la famille des céomacées.
CHROTOGONE. s. m. (él. gr., XPi,,, peau du corps; »oi»ia. angle . Entom. Genre de la tribu des acridiens, de l'ordre des orthoptères, ayant pour type le esrotogone lugubre. Les chrotogones sont propres aux régions chaudes.
CHROTTA. s. f. Mus. Espèce de flûte ou de crotale. Anciennement usité en Angleterre.
CHRYOMTE s. f. Miner. Substance minérale en masses laminaires, clivables en prismes rectangulaires.de couleur ordinairement blanche, quelquefois salie par un mélange d'hydrate de fer. On la trouve en filons ou en couches minces dans le granit et legm-iss du Groenland.
CHRYS/ETOS. b. m. ( et. gr. If„oo« , or; àn<;î. ait;le). Ornith. Synonyme d Aigle royal.
CHRYSALIDE, s. f. du gr. Ifw.Ul, , de ypuoo; , or ; a cause de l'éclat métallique dont brillent quelques chrysalides ). Entom. On nomme ainsi le second état par lequel passe le lépidoptère, depuis la sortie de l'oeuf avant de devenir tnsecte parfait, ou, si l'on veut, la première métamorphose que subit la chenille avant de devenir papillon. Les chrysalides des diurnes varient beaucoup pour la forme, qui est plus ou moins anguleuse, tandis que celles des crépusculaires et des nocturnes sont toujours arrondies et cyhndrico-coniques. (Delaf.) On sait qu'on peut retarder ou avancer l'éclosion des chrysalides a l'aide d'un froid ou d'une ar artificiels, mais il s en faut que cette expérience réussisse sur toutes les espèces. (Ducaisn.)
La nvmphe transformée En chrysalide inanimée Que voilent de sombres couleurs. (Lebrun.)
— Syn. simpl. Nymphe, Aurelie. || Epith. Inanimée, engourdie, transmuée, transformée solitaire, obscure.
CHRVS M. IDE, ÉE. part. pass. du v. Chrysalider. Se preud adjectivement. Insecte chrysalide.
CHRYSALIOÉO-CONTOURNÉ , ÉB. adj.
Bot. Se dit des cotylédons, iorsqii ils sont chiffonnes comme les chrysalides d insecte*.
CHRYSAI.IHP.R. v. n. Se changer en chry- Balide. Peu usité. On dit mieux se chrysalioer.
— su chrvsu.iiikr. v. pron. 1" conj. Se changer en cl
— Fig. Tel n'était qu'une hideuse chenille dans sa province, qui est venu se chrysnhder à Paris, purs est retourné au pays , in il a déployé des ailes de papillon léger, rlmpr. fr.)
CIIRYSAI.IMNE. s. f. (rad. chrysalide).
Forain Genre de la famille de» turhinoidées, qui pa'a't en innombrable quantité avec la craie chloritèe inférieure du bassin pyrénéen, 'rihoiic.'iiire de la Charente pour disparaître aussitôt de la surface iln globe. Iji 'hvsalidine est une charmante petite coquille ayant la forme d'une chrysalide, composite dune spire qui représente des loges reparpes sut trois faces Opposée*. Ce genre ne contient qu'une seule espèce.
CHHYSALTTHE s. f. (et. gr., pwt«, or, >i6o< . pierre) Mmer Pierre brillante, dure, raboteuse, de couleur d'or et de fer semblable à celle de la < on.
CHRVsVAMMONIl ■ s. f. (et. gr..
or, Aii|*uv , Auiinoin Ko»i Corne» d A m mon qui «onl WUVertsS d'une teinture dorée.
(.11 \> Wl III. n i des 3 g. («I nr . i or ; i.i-.i. 0 Lel< ' l olbo Le phasi mrie.
CHB1 sa\ i m n r. f. Bot. i." re de • syoanlhèt 1 n»nt i 'n tribu na ui
CBRYSANTHEI.LINI «f Bol Oinnéj
I» r« ioni-
* •■» de
P propre» pour la ( In
anci»n conlincnt.
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CHRYSANTHÈME, s. ni. [él. gr. , xp««*î, nr ; gwtiu» , fleur: fleur d'or). Hnt. Genre de la famille de» composées, trititi des sénécionidées , intermédiaire entre le leneaiitheme (marguerite de» prés) et le pyrèthre, comprenant les espèces dont les fruits dis fleurs du rayon sont à trois côtes ou a trois ailes. Les chrysanthèmes sont des herbes ou arbrisseaux originaire! de L'Europe ou de l'Afrique. (J. Desuoy.) Les chrysanthèmes cultivés dans uosjardms appartiennent nu genre pyrèthre. (Id.)
— Chrysanthème des Indes. Nom qu'on donne souvent à la superbe plante connue autrement sous la désignation d'anthémis à grandes fleurs , et qui diffère essentiellement du vrai chrysanthème indien.
— Quelques dictionn. écrivent chrysanthemum, chrysantemum, chrysanthemon ; mais la première de ces formes est le nom latin ; la seconde est moins bonne, parce qu'elle est latine accentuée à la française; la troisième est française, mais entre la terminaison nasale on et la finale sonore et facile eme, le choix n'est pas douteux. Quant à M. Landais , qui invoque si souvent l'ètyuiologie, il s'en est écarté ici bien à tort, en écrivant chrysantime, au lieu de chrysanthème.
CHRYSANTHÈME , ÉE. adj. Bot. Qui a de la ressemblance avec le genre chrysanthème. Hchrysanthemées. s. f. pi. Section de la tribu des anthémidées. |] Sous-tribu de la tribu des sénécionidées, ayant pour type le genre chrysanthème.
CHRYSAORE. s. m. (et. gr., x?u*àî> or; »op, épèe ). Polyp. Genre voisin des millépores et des myriapores. Les chrysaores sont des polypiers fameux couverts de cotes ou de lignes saillantes qui se croisent dans tous les sens.
Crust. foss. Genre de coquilles fossiles,
?ui a été trouvé dans la montagne de Saintelatherine, près de Rouen.
CURYSARGYRE. s. m. (et. gr., «wriç, or ; ipfùf.ov , argent). Hist. anc. Impôt établi par Constantin sur les marchands, le menu peuple et les gens de mauvaise vie: Il se payait en or et en argent. L'empereur Anastase l'abolit.
CH1WSASP1DE. s. m. (et. gr., ypuoè?, or; ioitlî, bouclier). Hist. anc. Nom qu'on donnait, dans la milice romaine, à des soldats munis de boucliers enrichis d'or. Les chrysaspides étaient un corps privilégié, employé sous le règne d'Alexandre Sévère. (Bard.)
CIIRYSE. s. f. Médec. Emplâtre en usage chez les anciens , et qui selon Paul d'Egine était composé d'encens, d'alun de plume, de colophane , de résine d'huile et d'orpiment broyé dans du vinaigre.
CHRYSÉIDE. s. f. Bot. Genre de plantes établi dans la famille des synanthérées, tribu naturelle des centauriées.
CHRYSÉIDE, ÉE. adj. Bot. Qui a de la ressemblance ou quelque affinité avec le genre chrysèide. || chryséideës. s. f. pi. Section de la tribu des centauriées, qui a pour type le genrfe chrysèide.
CURYSÉIS. Myth. Fille de Chrysès. prêtre d'Apollon, enlevée par Achille au sacdeLyrnesse.
CHRYSÉLECTRE. s. m. (et. gr., jrouffoî, or; ipiuTpov , ambre). Miner. Nom donne par les anciens à une pierre jaune assez semblable à l'ambre. On présume que c'est l'hyacinthe.
CHRYSESTHE. s. m. (et. gr., vpistoc , d'or ; U0<;ï , habit). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des sternoxes, tribu des buprestides , dont plusieurs espèces habitent le Brésil.
CIIRYSIDE. s. m. (du gr. xpuoiî , or). Miner. Classe de corps simples, qui ont l'or pour type.
CHRYSIDIEN, IENNE. adj. Entom. Qui a de la ressemblance ou quelque affinité avec la chrysis. || chrtsidibns. s. m. pi. Tribude l'ordre des hyménoptères, composée d'insectes, dont le corps presque cylindrique peut se replier en forme de boule.
CIIRYSI INFORME, adj. des 3 g. Entom.
Qui a la forme d'une chrysis.
CIIRYSIDITE. adj. des 2 g. Qui a de la ressemblance avec une chrysis. || chrysioites. a. m. pi. Groupe de la tribu des chrysidiens, essentiellement caractérisée par les palpes maxillaires assez longs et composés de cinq articles.
CI1RYSINE. s. f. (du gr. xp<«"vo<, d'or). Entom. Genre de coléopleres pentamères, famille des lamellicornes, tribu des scarabéides xylophiles.
CHRYS1PHIAI.E. s. f. (et. gr., Xju«j, d'or ; jiiVil , fiole ). Bot. Genre de la famille des amaryllidèes narcissées, établi pour des plantes bulbeuses de l'Amérique tropicale.
CHRYS1PPE. (pr. kri-zip-pe). Philosophe stoïcien, né a Soles en 280 av. J.-C. Se distingua parmi les disciples de Cléanthe. La logique fut sa principale étude, et l'on vanta la subtilité rie son esprit. 11 écrivit jusqu'à 311 traités de dialectique, et mourut l'an 207 av. J.-C.
CHRYSIS. s. f. (du gr. jouso; , or) Entom. Genre de la tribu des chrysidiens de l'ordre des hyménoptères. Les espèces connues de ce genre sont nombreuses.
CHRYSITE. s. f. (du gr. xpu™?, or). Miner. Nom que les anciens donnaient à la pierre de touche, a cause de l'usage qu'on en fait pour essayer l'or.
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CnRYSITIIRIX. s. m. (et. gT., rfu»è;, or; Opit , cheveu . Mot. Genre de la famille des oyperacées chrysitrichéei , établi pour une plante sablonneuse des plaines du Cap , seule espèt <■ connue.
CIIRYSITRICHÉ , ÉE. adj. Kot. Qui tient du clirysithrix. || CBRYSITRICHÉES, 8. f. pi. Bot. Tribu de la famille des cypéracées, ayant pour type le genre clirysithrix.
CHRYSOBALANE. s. m. Bot. V. icaqcier.
CHRYSOBALANE, ÉE. adj. Bot. Qui a de la ressemblance ou quelque affinité avec le chrysobalane. || cijrysobalanfes. s. I. pi. Dans Brown, Famille, et dans de Candolle, Tribu de la famille des rosacées, ayant pour type le genre chrysobalane.
CHRYSOKALE. s. m. Entom. Genre de coléoptères hétéromères , yoisin du genre hélops. L'espèce qui en fait partie est de la Nouvelle-Hollande.
CHRYSOBATE. s. f. Chim. Végétation d'or artificielle et opérée par le feu.
CHRYSOBOTHRIDE. adj. des 2 g. Entom.
Qui ressemble à un chrysobothris. || CURYSObothrioes. s. m. pi. Division de la tribu des buprestides, ayant pour type le genre chrysobothris
CHRYSOBOTHRIS. s. m. ( et. gr., jrpvao;, or; jJodpo;, trou). Entoiu. Genre de coléoptères pentamères, famille des sternoxes, tribu des buprestides. Les chrysobothris sont généralement remarquables par leur éclat métallique.
CHRYSOUULLE. s. m. (du gr. XPjooî , or;
et du lat. huila, bulle, charte). Hist. A signifié Cnarte ou diplôme scellé d'un sceau d'or.
CHRYSOCAI.QCE. s. m. ( et. gr., Mwô« , or; xalx°î> airain ; comme qui dirait, or fait avec du cuivre). Teehn. Alliage de cuivre et de zinc qui offre plus ou moins l'apparence de l'or. On le nomme aussi similor, or de Manheim, alliage du prince Robert , cuivre jaune ou laiton.
— On n'est point d'accord sur l'orthographe de ce mot. Les uns , le faisant dériver de xçucôç, or, et de xaXô;, beau, beau comme lor, écrivent chrysocal ; les autres, chrysocale, et la plupart, chrysocalque. Comme il est presque certain que ce mot est de l'invention de quelque fabricant d'objets faits avec cet alliage, il n'est guère facile de s'en rapporter a l'étymologie. Toutefois celle que nous avons don née nous paraît la plus rationnelle, et conséquemrnent nous adoptons l'orthographe chrysocalque.
CHRYSOCAHPE. adj. ( et. gr., XpU0è, , or ; xapnàî, fruit). Bot. Qui a les fruits d un jaune d'or.
CHRYSOCÉPHALE. s. m. (et. gr., «u«,, or ; xtTa).ii , tète). Bot. Genre de la famille des synanthéiées, tribu des gnaphaliées hélichrysées établi sur une espèce de la Nouvelle- Hollande.
— adj. des 2 g. Hist. nat. Qui a la tête d'un jaune d'or. Oriolin ehrysocèphale. || Qui a la tête ferrugineuse. Mouche ehrysocèphale. || Qui a la tête de couleur orangé. Sylvie ehrysocèphale. || Qui a la tête d'un roux jaunâtre. Staphyline ehrysocèphale.
CHRYSOCÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., «twàî, or ; xlpm, corne ). Qui a les cornes dorées. Se disait de Bacchus dans la poésie grecque. M cbrysoceres. s. f. pi. Nom que les anciens donnaient aux victimes dont on avait doré les cornes.
CHRYSOCHE. s. m. (du gr., xpuoox*»! ) orfèvre ). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysouiélines. comprenant trois espèces, dont la dernière, l'eumolpe précieux, se trouve abondamment sur l'asçlépias.
CHRYSOCHLAMYRE. s. f. (et. gr., Xflwà{, or ; x>.oqiù;, chlamyde). Bot. Genre de la famille des clusiacées, tribu des clusiées, constitué pour un arbrisseau brésilien subparasite.
CHRYSOCHLOA. s. m. fét. gr., ï9uo4«, or ; X^-oi , verdure). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille et tribu des chrysomélines.
CHRYSOCHLORE, adj. des 3 g. (et. gr., xpuaoj , or ; x'"P'î i Yert). Zool. Qui est d'un vert doré.
CHRYSOCHLORE, s. to. (et. gr., xpwàî, or; y>.upiç , verdàtre). Mamm. Genre qui comprend les insectivores de la même famille que notre taupe d'Europe; animaux remarquables extérieurement par le luxe des reflets iridés et chatoyants de leur robe.
— Entom. Genre de diptères, division des brachocères, famille des notacanthes, tribu des stratiomydes, qui ne comprend que des espèces exotiques.
CHRYSOCHOR1S. s. m. (et. gr., xpw°î, or ; X"ipU, sans). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, tribu des yponomeutides.
CHRYSOCHROA. s. m. (et. gr., »u<rà«, or; Xpia, couleur). Entom. Genre de coléoptères
penta res, famille des sternoxes, tribu des
buprestides.
CHRYSOCHROÎBE. adj. ded 2 g. Entom.
Qui a de la ressemblance avec le chrysochroa. || cbrtsoi hroïdes. s. m. ;>i. Division établie dans la tribu des buprestides, et renfermant quatre genres dont le chySOchrca est le type.
CHYSOCOLLE. s. m. (et. gr., xpu»°«. or; «iH«, colle). Miner. Nom donné par les anciens à une substance verte qu'ils employaient a sou-
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der l'or et les autres métaux. || Chez les chimistes, spécifique du cuivre bydrosilicaté.
CHRYSOCOME. s. m. (et. gr., xpj»°«. or ; xiM. chevelure. Bol & nre de la famille des synautrnrees astéroidées chrysocomi ■ se compose d'une quinzaine d'espèces dont une moitié environ est cultivée dans les jardins d'Europe.
CHRYSOCOME, ÉE. adj. Bot. Qui a de la ressemblance ou quelque affinité avec le genre chrysocoiue. || chrysikomkks. s. f. pi. Groupe de la section des astéiees bacchandees qui a pour type le genre chrysocome.
CHRYSODÈME. s. m. (et. gr., ifiwic, or; Sijiaî, corps,. Entom. Genre de coléoptères pentamères, fami.le des sternoxes, tribu des buprestides. Les chrysodemes sont des insectes de grande taille, propres aux contrées les plus chaudes de l'Asie etaui îles situées eutie cette partie du globe et la Nouvelle. Hollande.
CHRYSOOOME. s. m. [et. gr., »wè«, or, tepu. maison;. Moll. Dans Swainson, Genre qui renferme ceux des fuseaux qui, tels que l'antique, sont ventrus et ont la queue courte.
CHRYSODON. s. m. Anuél. V. pectinairk.
CHRYSODONTE. adj. des 2 g. (et. gr., Xpuioç, or ; o*o"îi dent). Bot. Se dit d'un agaric, parce qu'il a son stipe jaune.
CHRYSOUOKE. s. f. V. STÉSOPTÈItE.
CHRYSOGASTRE. adj. des 2 g. (et. gr., gr., x?v"liîi or; '(■""ip, ventre). Qui aie ventre ou le dessous du corps d'un jaune orangé.
— s. m. Entom. Genre de diptères, famille des brachystomes, qui renferme quatorze espèces.
CHRYSOGÈSVE. adj. des 3 g. (et. gr., x?j«î, or; fivu;, menton). Zool. Qui a les joues jaunes.
CHRYSOGÈNE s. m. (et. gr., «wrèç, or; Yivoj, race). Hist. Nom qu'une prophétie répandue par les Grecs, et admise par les Turcs, assigne à un peuple qui doit un jour détruire l'empire de Constautiuople.
CHRYSOGLOSSE. s. f. (et. gr., xp"»oî. or; YXû»aa, langue). Bot. Genre de la famille des orchidées pleurothallées, établi pour des plantes herbacées de Java a racines rampantes, a feuilles presque solitaires, à fleurs médiocres.
CHRVSOGONE. s. m. (et. gr., xpu°°5, or; TMvto, angle). Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées, établi sur une plante herbacée de l'Amérique septentrionale, et particulièrement de la Virginie.
CURYSOGOFVIDIE. s. m. (et. gr., xfu««, or , -jovri, semence.) Eot. Qui a une couleur verte.
CHRYSOGONIE. s. f. (et. gr., x?"»ôf, or; Yovii, génération.) Alchim. Nom que les alchimistes donnaient dans leur langage mystérieux à la semence d'or séparée d'une dissolution de ce métal.
CHRYSOGONIMIQCE. adj. des 2 g. Se dit dans les lichens d'une couche qui résulte d'un assemblage de chrysogonidies,
CHRYSOGRAPHE, adj. et s. des 2 g. (et. gr., xp'j'o;, or ; 7fàyoi, j'écris.) Hist. anc. Ecrivain en lettres d'or. Le métier de chrysographe paraît avoir été fort honorable. Avant de parvenir à l'empire, Attendus avait été chrysographe. (Encyclop.)
CHRYSOGRAPHIU. s. f. (et. gr., ifwtbc, or ; fpà?u, j'écris). Art d'écrire en lettres d'ur. La chrysographie était fort en usage dans le Bas- Empire. Elle commença à disparaître au y" siècle, et aujourd'hui elle est tout à fait perdue, car on ne sait plus attacher l'or sur le papier comme on le voit au Virgile du Vatican et a d'autres manuscrits antiques.
CHRYSOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la chrysographie.
CHRYSOLAMPE, s. m. (et. gr., jrotwjç, or ; Xi|mui, je brille). Ornith. Genre de la famille des trochilidées , ayant pour type l'oiseaumouche rubis topaze.
— Miner. Nom donné par les anciens à une sorte de pierre précieuse. Selon Pline, elle paraissait pâle pendant le jour, et de couleur de feu pendant la nuit.
CHRYSOLÉPIDE. adj. des 2 g. (et. gr., xp'jsii;, or ; irniî, écaille). Ichthyol. Qui a les écailles d'or. || CHRYSOLEPIDES. s. m. pi. Tribu de la famille des spaioïdes, comprenant les poissons qui ont les écailles dorées.
C1IRYSOLITHE. s. f. (et. gr., xpwst, or;
).;8o;, pierre : pierre d'or.) Miuér. Chez les anciens, Toute pierre précieuse.
— Chez les lapidaires modernes, Pierres de différente nature, mais toutes de couleur jaune Verdàtre et qai se distinguent dans la nomenclature par une épithèie particulière ajouté au nom principal. I| Chrysolithe orientale, le corydon jaune de l'Inde. || Chrysolithe chatoyante ou du Brésil, la cymophane. \\ Chrysolithe d'Espagne, le phosphate de chaux. || Chrysolithe du Cap, le prehnite. Il Chrysuhthe ordinaire ou des volcans, le péridot. || Chrysolithe de Saxe ou de Sibérie, certaines vaneies de topaze ou de béryl. || Chrysolithe du Vésuve, l'idocrase.
— Chez plusieurs minéralogistes allemands, nom spécifique qui désigne le minéral que nous nommons péridot.
— 11 est facile de voir, par ce simple aperçu, qu'en ne s'en rapportant qu'à la couleur, le
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nom de chrysolithe peut bien continner A être employé par les lapidaires , mais qu'il a été avec raison banni du langage scientifique.
CHRYSOLlTHiQUE. adj. des 2 g. Miner.
Qui a rapport a la chrysolithe.
CHRYSOLOGIE. «.m. et. gr., xpustfa ot ; ifffos , discours). Econ. polit. Science des richesses.
CHRYSOLOGCE. adj. des 2 g. (et., içurit,
or; /.07'.; , discours1. Li'.tér. Qui a un langage doré, brillant, éloquent. Epithète que l'on a quelquefois donnée a certains orateurs sacrés.
CHRYSOLOME. s. m. fét. gr., »wi<, or , 'i.c^a. . bordure. Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramères , de la famille des curculiouites.
CHRYSOLOPE. s. m. (et. gr., »wic, or ; V»- *-.;, écaillé). Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des curculionites, qui ne contient jusqu'à présent qu'une seule espèce fort belle et très-commune à la Nîuvelle-Hollande.
CHRYSOLOPHE. adj. des 2 g. (et. gr., xp»- <riî, or; >&çt*. crinière). Zool. Qui aune crinière dorée. L'oiseau-mouche chrysolophe.
CURYSOMAI.I.E. s. m. fét. gr., xpuoos, or ; [iiV/'.î, toison: toison d'or, à cause du duvet soyeux et roussAtre dont la corolle est revêtue eu dehors). Bot. Arbrisseau d'un port élè gant observé par Dupetit-Thouars à l'île de Madagascar.
CHRYSOHE. s. m. (et. gr. , xP"4«i or, aû|io, corps). Crust. Crustacé du genre phyllosome.
— CHRYSOME. 8. m. (et. gr., xp'J'i?, or : J.i-^;, épaule). Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des sturnides répondant aux troupiales de Cuvier.
CHRYSOMÉLAIVE. s. m. (et. gr., xpjait, or; liO.a; , noir). Ichthyol. Poisson des eaux de l'Amérique équinoxiale qui se rapporte au genre des spares.
CHRYSOMÉLAS. adj. m. (et. gr., x?"»»?; or ; |i0.a; , noir). Se dit d'un singe qui a le pelage noir et d'un roux doré.
CHRYSOMÉLE. s. f. (et. gr., »wi«, or; |j,i/«v , pomme). Entom. Genre de coléoptères tétramères comprenant des espèces de tous les points du globe. Ces jolis insectes vivent sur les plantes et principalement sur les fleurs. La chrysomèle du peuplier a été nommée, a raison de sa couleur, chrysomèle rouge à corselet bleu.
CÏIRYSOMÉLIDE. adj. des 2 g. Entom.
Qui ressemble à une chrysomèle. || chrysomélioks. s. f. pi. Famille d'insectes coléoptères ayant pour type le genre chrysomèle.
CHRYSOKÉLINES. s. f. pi. Eutom. Insectes coléoptères tétramères. || Famille qui comprend trois tribus, les eupodes, les cycliques et les claripalpes. il Tribu de la famille des cycliques qui se compose de quarante-deux genres répartis en plus de six cent cinquante espèces dont la plupart sont ornées de riches couleurs d'or, de cuivre rouge, de bronze, de vert métallique, de bleu foncé, d'azur, de violet, d'argent nacré.
CHRYSOMÉLINITE. adj. des 2 g. Bot.
Qui a de la ressemblance avec la ebrysoméline. || cERYso.MELiNiTEs. s. f. pi. Tribu de plantes, ayant pour type le genre chrysoméline.
CHRYSOMITRE. s. m. (et. pr., xpwrèt , or; (litpot , coiffure). Ornith. Genre de la famille des fringillidées établi pour un petit gtoupe de granivores.
CURYSOMYRE. s. f. (et. gr., zpu<joç , or; (iut«t, mouche). Entom. Genre de diptères, division des brachocères , famille des notacanthes. Les espèces que ce genre renferme sont remarquables par leur couleur dorée et habitent les unes l'Europe, les autres l'Amérique.
CURYSOPALE. s. f. Miner. V. cymophank.
CHRYSOPÉE. s. f. (et. gr. « x?"<rÔ5 ■ or; soitu , je fais). Didact. Art prétendu de faire de l'or. Cétait le nom que les anciens donnaient à la chimie, lorsqu'elle s'occupait principalement de docimatie et de métallurgie.
CHRYSOPÉLÉE. s; f. (et. gr., xp'J«î, or; hIIeio; , noir). Erpét. Genre d'ophidiens.
CHRYSOPP.PLIS. s. m. (et. gr., xpuuô; , or nittXoî, robe). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des chrysomélines, tribu des colaspides.
CHRYSOPHANE. s. f. (et. gr., xp"««, or; ?avi| , éclat). Miuér. Sorte de mica qui se trouve disséminé avec des lamelles de graphite, dans un calcaire grenu de Warvrick, dans i'Etat de New-York.
CHRYSOPHANIE. s. f. (et. gr., x?"»*î , or; favi] , éclat). Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées, établi pour un petit arbrisseau du Mexique , unique espèce de ce genre.
CHRYSOPHORE, s. m. (et. gr., xf"«<>5, or; çlpu> , je porte). Entom. Genre de coléoptères pentamères . famille des lamellicornes, dont l'espèce type et unique provient de l'Amérique équinoxiale.
CHRYSOPHRYS. s. m. (et. gr., xpu«o; , or; o»pùî, sourcil). Ichthyol. Nom vulgaire, chez les Grecs, de la dorade commune, et que l'on a employé comme nom latin du genre dorade. V. ce mot.
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CHRYSOPHTHALME. adj. des 2g. (et. gr., ypwi4«, or ; iiî(i\(i4î, œil). Zool. Qui aies yeux doré». || Bot. Se dit d'un lichen qui a ses conceptacles larges, arrondis et ciliés. La borrere chrysophthalme.
CHRYSOPHYLLE. adi. des 2 g. (et. gr., Xfusi{ , or ; fùUov , feuille). Bot. Se dit d'une plante qui a ses feuilles couvertes d'une pubescence dorée, soit en dessous seulement, soit partout. Le greniel chrysophylle. La panacée chrysophylle. La sopbore chrysophylle. || Se dit aussi d'un champignon qui a ses lames dorées. Agaric chrysophylle.
CIIRYSOriE. s. f. (et. gr. xP"»ôî, or; iSwJç, suc qui découle des arbres). Bot. Genre de la famille des clusiacées, tribu des moronobées, formé pour deux arbres de Madagascar à feuilles opposées, à fleurs d'un pourpre intense.
CHRYSOPILE. s. f. (et. gr., xpwrèç, or ; lùloç, feutre ou poil). Entom. Genre de diptères, famille des brachystomes , tribu des leptides.
CnRYSOriTES. s. m. pi. Entom. Groupe de diptères, de la famille des tabaniens.
CIIRYSOPOÉIE. s. f. (et. gr. , x?v<rôc , or ; noitu, je fais). Alchim. Art de séparer l'or des métaux considérés comme moins parfaits.
CHRYSOFRASE. s. f. (et. gr. , xp""4!. or; npàmvoî , qui est d'un vert tendre comme le poireau). Entom. Genre de coléoptères tétranières, famille des longicornes , tribu des cérainbycins.
— Miner. Variété d'agathe d'un vert blanchâtre qui doit sa couleur à l'oxyde de nickel.
— Chrysoprase d'Orient. Variété de topaze qui est d'un jaune verdâlre.
CnRYSOPROCTE. adj. des 2 g. (du gr.
Xpuooî , or; itpioxTo;, anus). Entom. Qui a l'extrémité de l'abdomen dorée.
CIIRYSOPS. adj. (du gr. xpwè;, or; A<J/ , oeil). Qui a les yeux d'un vert ou d'un jaune doré. || chrtsops. s. m. Entom. Genre de diptères, famille des tabaniens. Ce sont des espèces de taons qui sucent assez avidement le sang des animaux.
CHRYSOPSIS. g. m. (et. gr., ntwi; , or ; ôl<K , aspect). Bot. Genre de la famille des composées astéroïdées, établi pour des plantes herbacées , rameuses , à feuilles alternes, à fleurs jaunes, et originaires de l'Amérique septentrionale.
CHRYSOPTÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., xpwic , or ; n-ttpov , aile). Se dit d'un oiseau qui a les aile» orangées ou couvertes de taches d'un jaune orangé. || ciirysoptèrk. s. f. Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, tribu des pluside», fondé sur des espèces remarquables par la profusion des couleurs et de l'éclat métallique que la nature a répandue sur leur» ailes.
CHRYSOPYGE. adj. de» 2 g. (du gr. i^nit, or ; miri , derrière). Qui a le» fesses d'un jaune vif, ou le bout des élytre» jaune
CHRYSORHIZE. adj. deg 2 g. (du gr. xpuiJ; , or ; 4 iÇa , racine). Bot. Qui a les racines jaunes.
CHRYSORRIIÉ, ÉE. adj. (du gr. xp<"»4? , or; 4iu , couler). Entom. Qui a le derrière jaune.
CIIRYSOSCIAS. g. m. (et. gr., r,»tw6<, or; <ntià<; , ombelle , pavillon). Bot. Genre de la famille des pBpilionacées, tribu des phaséolées rhynchosiéeg, qui ne renferme encore que quatre espèces.
CIIRYSOSOME. g. m. (et. gr., XP»»4':. or; irf>|»« , corps). Entom. Genre de diptère», famille de» athériceres, tribu des muscides, fondé sur une seule espèce, la tachine verte séparée des tachines.
CIIRYSOSTACnYP,, ÉE. adj. (et., V. ciîrygosTACBTS). Bot. Qui a deg fleurs jaunes disposées en épi.
CIIRYSOSTACnYS. S. m. (et. gr., ltmb< , or; in«xùt, épi). Bot. Genre de plantes rapporté avec doute à la famille des combrétacée». Arbrisseau grimpant, à feuilles opposée», à fleurs d'un jaune d'or, et croissant dans le Brésil.
CHRYSOSTEMME. B. t. (et. gr., xp«<"< , or; stt|ipa , bandelette, couronne). Bot. Genre de la famille deg composées sénécionidées, établi gur une geule egpèce, plante herbacée, brillante, de l'Amérique septentrionale.
CURYSOSTTGME. g. m. (et. gr., xp«*o< , or; «lTH«. gtigmatc). F.ntom. Genre de coléoptères pentamère», famille de» carabiques, créé pour de» insectes américains.
CIIRYSOSTOHE (Saint Jean), fdo gr. XPU"*«. or; <n*i»«, bouche; surnom que lui valut «on éloquence). L'un des Pèrei de l'Eglise, né à Antioclii en 344. 11 fut ordonné diacre par »aint Méléce, et prêtre par saint Flavion. Il concerta avec ce dernier le diseour» destiné à fléchir la colère de Théodose, nnté par la sédition du peuple d'Antioche, et fut élevé en 338 sur le siège épiscopal de Con»tantinople. Il arracha le ministre Eutrcpe a la fureur du peuple et de» soldat». Il mourait en 407, lusgant de» i>rm»m et des hnmrlirt qui l'ont mis au rang de» premicrg orateurs chrétien».
CHUVSOSTOMi;. adi. de» S r. (du ht. mit, OT; (né^« , bouche). Ifist. nat Qui a la bou- ■ jaune ; qui a le» joue» et le tour de» yeux
CHRYSOSTOSK. B. m. (du gr. ustasaas.,
tore). Ichthyol. Genre < » ponnons de la fa-
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mille des leptosomeg qui renferme la plus belle espèce de nos mer», le poisson lune dont la taille est considérable.
CHRYSOSTROME. ». m. (et. gr., «"«! ■ or; oxpû|i«, tapis). Ichthyol. Genre de poissons de la famille des auchénoptères, dont on ne connaît qu'une espèce qu'on pêche sur les côtes d'Italie.
CIIRYSOTE. adj. des 2 g. (du gr. xpwuvàî , doré). Qui a un demi-croissant jaune sur les oreilles. || s. m. Entom. Genre de diptères, famille des brachystomes, tribu des dolichopodes , fondé sur plusieurs espèces dont l'espèce type, le chrysote négligé, se trouve en France.
CHRYSOTOXE. s. m. (du gr. xpuoi-toÇoî , qui a un arc d'or). Entom. Genre de diptères, famille des brachystomes, tribu des syrphides, ressemblant à des guêpes.
CHRYSULEE. s. f. (et. gr., xp<"*î, or;ÙXlÇctv, purifier). Chim. Nom donné anciennement à l'eau régale à cause de sa propriété de dissoudre l'or.
CHRYSURE. adj. des 2 g. Qui a la queue jaune ou la nageoire caudale jaune. || s. m. Bot. Genre de la famille des graminées qui renferme des plantes du midi de la France et que l'on peut employer comme fourrage.
CHRYSYMENIE. s. f. (et. gr., xp<nrà< , or ; à|in]v , membrane). Bot. Genre de la famille des florides. tribu des cryptoménées.
CHTHAMALE. s. m. Moll. Genre de l'ordre des cirropodea.
CIITHONERGUE. s. m. Mamm. Genre de rongeurs, ayant pour type le rat taupe.
CHTONIE. s. f. Bot. Genre de plante de la famille des synanthérées, famille des hélianthées.
, CHTONIE. (du gr. x«<Svia terrestre). Myth. Elève et prêtresse de Gères et créatrice du temple de Cérès à Argos.
CHTONIES. s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes célébrées dans l'Hermionide en l'honneur de Gérés Chtonie, dans lesquelles des vieillards et des vieilles femmes immolaient quatre génisses qui n'avaient pas encore porté le joug.
CHTONOPLASTE. adj. des 2 g. (du gr.
xDùv, terre; nXàoam , façonner). Une algue est ainsi appelée parce qu'elle forme sur le sable humide des couches qui dessinent les sinuosités du terrain.
CHU, CHUE. part. pass. du v. Choir. Être chu.
— On disait autrefois chute au féminin, de là le mot chape-chute et autres.
— Loc. prov. Il est chu en pauvreté. Il est devenu misérable.
CHUR. s. m. Ichthyol. Poisson du genre able. On le pêche dans plusieurs rivières d'Europe.
CHUCHETER. v. n. 1" conj. Il prend deux t toutes les fois que la désinence amène un e muet. Je chuchetie, tu chuchettes, il chuchette. Je chuchetterai, tu chuchetterais. Chuchetie. Que j» chuchette, que tu chuchettes, qu'ils chuchetlent. Synonyme de Chuchoter. Ce dernier est préféré aujourd'hui, quoique Gbucheter fût plus usité autrefois. L'affaire dont vous me dites qu'on avait tant chucheté. (Bussi-Rab.)
— Crier comme le moineau ou passereau.
On dit que le moineau pépie, c'est même sou cri ordinaire et qui est assez désagréable ; mais, lorsqu'il chuchette, son ramage sans être beau a pourtant quelque chose de réjouissant. (Trév.)
CHUCHETEUR, EUSE. adj. et s. V. chu-
CnOTKUR.
CHl CIHLLEMENT. s. m. (et., V. enrrr et enncnoTKR). Action de celui qui parle tout bas à l'oreille de quelqu'un. Chtichoterie. 11 est peu usité. Peut-être en chercherait-on en vain d'autre exemple que ce vers de La Fontaine : Grand éclat de risée et grand chuchillement, Universel étonnement.
CHUCHOTÉ, part. pass. du v. Chuchoter.
CHUCHOTEMENT. ». m. (et., V. encenotkr). Action de chuchoter. La conversation en était là lorsqu'un murmure de chuchotements et de rires étouffés se fit entendre derrière la porte. (G. Sand.)
CHUCHOTER, v. n. 1" conj. (onomatopée du mot chut ! interj. dérivée de si pour indidiquer de se taire ou parler bas). Parler bas à quelqu'un en présence d'autres personnes dont on ne veut pas être entendu, ou sim|ilement parler bas, en secret, à part, a une ou plusieurs personnes. 11 est de mauvaise grâce de chuchoter, de parler à l'oreille devant le» honnête» gens. (Trév.)
CHUCHOTERAS. ». f. (et., V. cnnrnoTSR).
Action de parler et de n'être entendu que de celui à qui l'on parle.
— Entretien de celui ou de ceux qui »e parlent à l'oreille, de. peur d'être entendu» de» autres.
— Par ejtension, Bruit de salon, médisance qui court tout bas »ur le compte d une personne
présente. Tel n'est point intimide de in mena'.■ d un ennemi puissant et furieux ; tel n'est point ébranlé pHr le fracas horrible de la foudre qui éclate, que les rhw hoterun de quelque» femmelette» déconcertent. (Improv. fr.) CHUCHOTFUR, EUSE. adj. et i. Qui chu-
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chote. Vieillard chuchoteur. Femme chuchoteuse. Grand chuchoteur.
CHUINTANT , ANTE. adj. Gramm. Se dit des caractères j et ch, que l'on prononce en faisant entendre un sifflement assez semblable au cri d'une chouette qui chuinte. Ce mot, omis dans plusieurs dictionnaires, n'est pas moins essentiel que les mots labial, sifflant et guttural, employés en parlant d'autres sons qui désignent d'autres consonnes. S'il est des mots qu'un dictionnaire doit absolument admettre, ce sont ceux sans contredit qui paraissent indispensables pour l'intelligence de l'alphabet.
CHUINTER, v. n. 1" conj. Terme imitatif qui sert à exprimer le cri particulier de la chouette. La chouette chuinte.
— Gramm. Prononcer le ;' et le ch avec une espèce de sifflement propre à certains oiseaux de nuit.
CHCLON. s. m. Mamm. Espèce du genre chat.
CHUNCOA. g. m. Bot. Genre de la famille des combrétacées, tribu des terminaliées, formé pour deux espèces du Pérou et du Brésil. '
CHUNGAR. s. m. Ornith. Un des plus beaux oiseaux de la grande Tartarie, dans le pays des Mongols. On le dit tout à fait blanc, à l'exception du bec, des ailes et de la queue qui seraient d'un très-beau rouge.
CHUNNO. s. m. Relat. Nom que les Virginiens donnent au pain qu'ils font avec la racine de pommes de terre, ou à la pâte qu'ils tirent de cette racine pour faire ce pain.
CHUPALON. s. m. Bot. Arbrisseau du genre cavatostème, de la famille des campannlacées.
CHUPIRI. s. m. Bot. Nom qu'on donnait au Menque à un arbre qui paraît être une plante monopétale de la famille des personnées.
CHUP-MESSAHITE. s. et adj. des 2 g. (et. turq., choup, appui ; messahi, chrétien ; protecteur des chrétiens). Hist. Mahomètans qui croient que Jésus-Christ est Dieu, et le vrai Messie, le vrai Rédempteur du monde, sans cependant lui rendre aucun culte public, ni se déclarer.
CHUQUELAS. g. m. Comm. Étoffe de l'Inde tissue de soie et de coton.
CHUQUIRAGA. s. m. Bot. Genre de la famille des composées mutisiacées, établi pour des arbustes du Pérou dont l'espèce type est la chuquiraga insigne.
CHURCHILL (Jean). V. MARLBORonGn.
CIIURLEAU. s. m. Bot. Nom vulgaire du panais sauvage.
CHUS. (pr. kuss). Premier fils de Cham et père de Nemrod-Chus.
, — Géogr. bibl. Nom que l'Écriture donne à l'Ethiopie, à l'ancienne demeure des Scythes sur l'Araxe et à une contrée de l'Arabie Pétrée sur les frontières de 1 Egypte.
CHUSITE. g. et adj. des 2 g. (rad. Chus). Hist. anc. Nom patronymique qui signifie Descendant de Chus. Les Chusites s'établirent dans l'Arabie, d'où il* passèrent dans l'Ethiopie.
CnUSITE. s. f. Miner. Nom qu'on a donné à un minéral d'un jaune verdâtre disséminé en petits mamelons dans un basalte de la colline de Limbourg en Brisgau, et nui n'est probablement qu'une variété de pèridot.
CHUSQUÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des graminées bambusées , établi pour une herbe gigantesque originaire de» parties montagneuses de l'Amérique méridionale, grimpant sur les arbres à une hauteur considérable.
CHUT, interj. (pr. chutt ; du mot factice st). Terme dont on se sert pour imposer silence , ou pour avertir de parler bas. Chut, le voici qui vient. Chut, qu'on ne fasse point de bruit. Une femme de 90 ans disait à Fontenelle, qui en avait 95 : La mort nous a sûrement oublies. — Chut , lui répond Fontenelle en mettant le doigt sur sa bouche, (l'ortef. fr.)
CHUTE, s. f. (de chute , vieux part. pass. féminin du v. Choir, venant du lat. cadere , tomber). Mouvement , action de ce qui tombe, se précipite du haut en bas. Faire une chute. Faire une lourde chute. Une haute muraille qui tombe d'une chute imprévue. (Pasc.) Elleg roulent leurs flots en bas par une chute continuelle. (Boss.) L« ciel et la terre peuvent être renverses «ans entraîner le gage dang leur chute. (La Bruy).
— i'hy». Espace parcouru par un corps pesant qui s'approrhe du centre de la terre. Un corps dan» sa chute suit des lois constantes. Le mouvement d'un corps qui tombe est uniformément accéléré. Ni un rorps a décrit,
emple, 1 mètre dan» la première seconde de sa chute, il en parcourra 3 dans l'espace île In deuxiémi S, dans l'espace de la troisième, 7, B, 11. 13, 15, 17, etc., en suivant les nombre» impair», dans l'espace de no des secondes successive».
— Horlog. Dan» le» échappements à roue de rencontre, et dans Ici engrenaff»S, lorsqu'une des dents île In roue de rencontre est parve- Tenne n l'extrémité d" la palette, «ur laquelle •lie nfii, la dent qui lui est diamétralement
■ tombe avec accélération «ur l'entreet lui donne un petit coup; c'est ce coup et l'espace que la roue parcourt qu'on nomme chute.
— Petit are que parcourt la rouo quand une
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de ses dents quitte l'aile du pignon dan6 lequel elle engrène , et qu'une autre tombe sur la suivante.
— Mar. En parlant des voiles, d'un filet, leur hauteur verticale. La chute d'une voile. La chute d'un filet. Cette voile manque de chute. La chute d'une seine est proportionnée à s* longueur. (Lecomte.)
— Chirurg. Action de tomber de plus ou moins haut, accident qui entraine assez souvent des suites fort «raves. Faire une chute. || Se dit aussi en parlant de certaines parties du corp» qui peuvent se séparer et tomber. Chute des cheveux. Chute des dents. La chute des ongle» succède ordinairement aux panaris. (Jourd.) || Séparation des escarres qui se forment à la surface des parties frappées de gangrène. || Détachement des croûtes sèches dont se recouvrent le» exanthèmes, en particulier celui de la petite vérole.
— Déplacement de certains organes qui abandonnent leur situation naturelle et leurs rapports avec les autres parties. La chute de la paupière supérieure. La chute de la luette. La chute de la matrice. La chute du vagin. La chute du rectum.
— Archit. Chute de festons et d'ornement!. Bouquets pendants de fleurs ou de fruits, qu'on met dans des ravalements de montants, pilastres et panneaux de compartiments de lambris.
|| Chute d'un toit. Pente ou l'égout d'un toit.
— Art vétér. Chute du membre. Nom sous lequel on désigne chez le cheval, le mulet ou quelques autres animaux, la faiblesse des organes destinés à ramener la verge dans le fourreau ; ce qui fait que cet organe reste continuellement pendant au dehors.
— Astrol. Signe où une planète a moins de vertus et d'influence. On l'appelle aussi, Signe de déjection.
— llydraul. Chute d'eau. La pente d'une conduite depuis son réservoir jusqu'à l'élancement d'un jet d'eau qui ne monte jamais si haut que sa source.
— Chute des feuilles. Saison où les feuilles tombent. Mourir a la chute des feuilles. S emploie en ce sens pour les années. Je comptais à peine dix sept chutes de feuilles, lorsque je marchai avec mon père contre les Muscogules. (Chateaub.)
— Chute du rideau. Au théâtre, Mouvement du rideau lorsqu'on le baisse.
— Hortic. Raccordement de deux terrain»
inégaux, qui se fait par des perrons ou par des gazons en glacis.
— Chass. Se dit des lieux où les canards et les bécasses s'abattent ordinairement à l'entrée de la nuit.
— Fig.
On voit renaître eneor l'hydre des sots rimeur», Et la chute des arts suit la perte des mœurs.
(GlLBFJVT.)
— Fig. Faute. Cette chute le déshonore. Il suit les conséquences de sa chute. 11 fait presque autant de chutes que de démarches. (Mass.) Nous ne faisons point de chute où quelque faux jugement ne nous ait conduit, (ld.) Une chute toujours attire une autre chuie. (Boil.)
— Faute envers Dieu. La chute du premier homme. La chute des mauvais anges. Se relever de ses chutes par la pénitence. Etre une occasion de chute et de scandale. Le Messie a été promis an genre humain, aussitôt après sa chute, [Pasc.) Si l'Eglise détestait si fort les chutes des premiers chrétiens, combien doitelle avoir en abomination les chutes cl les rechutes continuelle» des derniers I (ld.)
— Disgrâce. Se relever de sa chute. Cet homme élevé si haut, le voilà tombe, il ne »e relèvera jnmais de sa chute. Ce ministre entraîna dans sa chute la plupart de ses créatures. Légistes , docteurs , médecins , quelle chute pour vous , si nou» pouvions tous nous donner le mot de devenir sages I (Ia Bruy.) La faveur met l'homme au-dessus de ses égaux, et sa chute au-dessous. (Id.)
Ruine. Tout faisait prévoir la chute de
cette maison. 11 ne faut pas imputer à »es fautes la chute de sa famille. (Boss.)
— Renversement, catastrophe. La chuta lu trône. La chute d'un empire. Tout faisait pr voir cotte chute. Par la mollesse Je Sa.dnmpale arriva la chute du premier empire d' s Assyriens. (Boss.! Jesns-Cbrist an-onça à J rusaient sa chute prochaine. (Id.) La nouve b Babylone tombe comme l'ancienne, du a grande chute. (Boss.)
— Fin malheureuse d'une carrière brillante. Plu» la chute est taulive plu» elle eut accablante. (Trad. de l'rop.l La chute d'un homme que l'on avait proclamé grand humilie l'humanité. (Boiste.)
— Corneille a dit : 11 fuit le monde entiet écrasé sous «a chute. Ounment peut-on fuir l'univers écrasé ? Comment peut on fuir quand on est écrasé avec cet unirei» I .Remarque de Voltaire. I
— Mnuvni» «uccès d'une pièce de théâtre, d'une entreprise ambitieuse. La chute étant désormais bannie en littérature, on ne compte en retour aucun succès véritable. (EncyaL)
_C'e«t en ce sens que Gilbert a fut un
emploi beuraui et singuuat du mot chutt, an
,t de La llarp.-:
meurtri de» faux pa» de sa mu«e tragique,
a de chute en (huit su trône académique.
ni».! dit »T«n' lui : Vous ' Sj
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heureux , que vous avancez en faisant dos chutes.
— Fin. I<a chute du jour.
F.n vain le peuple en deuil, à la chute du jour, les portes du Caire attendra leur retour. (Daktu et Méby.)
— Littér. Ce qui termine une fable, gramme, un madrigal, un sonnet, une période. La chute en est heureuse. La chute de épigranime est heureuse. L,3 chute d'un .-
aoit être Doble et ingénieuse. (St-Lvrera.)
Mais n'imite jamais par de burlesques tours, De ces prédicateurs l'éloquence fleurie, Qu'une chute de mots jette aux pieds de M
(YILUVADt.)
— Mus. S'emploie dans un sens analogue en musique. La chute se fait lorsque, descendant par intervalle de tierce , on touche en passant du second coup d'archet la note dont la situation est entre les deux qui font la tierce. (J.-J. Rouss.) La chute se peut faire quelquefois sur de» notes en même degré. (Id.)
— Beaux-arts. Chute de reins.
— Fig. et prov. De g.ande montée, grande chute. Expression qui marque l'inconstance de la fortune. Leçon donnée aux ambitieux, et que l'on retrouve dans toutes les langues sous diverses formes.
— Syn. simpl. Renversement, ruine. || Syn. fig. Disgrâce, discrédit, décadence, renversement de fortune. || Epith. pr. Légère, lente, lourde, pesante , impétueuse, bruyante, affreuse, effrayante, triste, funeste, violente, dangereuse. || Epith. fig. Noble, illustre, brillante, déplorable, triste, honteuse.
CHUTÉ , ÉE. part. pass. du v. Chuter.
CHUTÉENS. V. SAMARITAINS.
CHUTER, v. n. 1" conj. (rad. chute). Mot nouveau pour exprimer qu'une pièce de théâtre n'a pas réussi. Chuter est synonyme de Tomber.
C.HCVA. s. m. Mamni. Espèce du genre atèle
CHYAZATE. s. m. Syn. inusité de Hydrocyanate. V. ce mot.
CHYAZIQUE. idj.deg 3. g. Chim.Ce nom, formé do C. Hy. Az, initiales des mots carbone, hydrogène, et asote, a été proposé pour désigner l'acide hydrocyanique. L'acide chyatique sulfuré est appelé hydrosulfocyanique.
CHYLAITŒ. adj. des 2 g. Qui est relatif au chyle. On dit plutôt Chyleux.
CHYLE, s. m. (du gr. riAJ;, suc, humeur). Physiol. Liquide blanchâtre qui, dans l'acte de la digestion, se sépare du chyme dans le • .uodénum et le reste de l'intestin prêle, est absorbé par les vaissaux lactés qui vont se rendre dans les ganglions lymphatiques du mésentère, gagne le canal thorachique et se mêle au sang. Le chyle se concrète par l'action de la chaleur. (Marjol.) Le chyle a plus d'analogie avec le sang qu'avec le lait. (Id.)
CHYLEUX, EUSE. adj. Physiol. Qui est relatif au chyle, qui a de l'analogie avec cette humeur animale. Suc chyleux. || On dit , un fluide chyleur, pour désigner une humeur qui a de la ressemblance avec le chyle, et non pour indiquer le chyle lui-même, comme le font quelques écrivains peu corrects. || Vais- . îeauxc'iyleuar.V aisseaux qui charrient le chyle ; mais l'expression chyhjére est plus exacte."
CHYLIFERE. adj. des 2 g. (et. îat., chylus, chyle ifero, je porte). Physiol. Qui porte le chyle.
— Vaisseaux chylifires. Vaisseaux qui conduisent le chyle depuis les intestins jusqu'au canal thorachique. On les nomme aussi reines lactées.
CHYLIFICATION. s. f. (pr. chi-h-fi-caci-on; et. Iat., chylus, chyle; facio, je fais). Physiol. Formation du chyle par suite de la digestion, h&chylification s'opère avec facilité. (Rostan.)
— Action absorbante que les vaisseaux chy- 1 itères exercent sur le chyme à la surface des intestins.
ÇIIYLIFIER. v. n. (et., V. chyle). Faire !a
chylo, réduire en chyle. Ce mot manquait à notre langue. Co-nme nous avions déjà chylifère et chylifieaiion, plusieurs auteurs n'ont pas fait diflicnlté de s'en servir.
— On le trouve figurément dans M"* de Gournay, qui dit eu parlant des Essii'S de Montaigne OEuvre non à goûter par une attentiousupi ais à digérer et à chylifier, avec une application profonde, et de plus par un très-bon estomac.
— sb cnïLiPiEn. v. pron. So chaDgcr en chyle.
CHYLÏVORE. s. m. (et. Iat., chylus, chylo; roïo, je dévore). Entom. Famille de diptères, dont les larves vivent dans les corps des animaux, et qu'on suppose sa nourrir de leur chyle.
CHYLIZE. s. f. (du:gr. pAÎ&», j'exprime le suc). Entom. Genre de diptères, famille des alliéricères. tribu dds muscides, fondée sur six espèces toutes de France ou d'Allemagne, et dont la chylize leptogastre peut être considérée comme l'espèce type.
CUYLOLOGIE. s. f. (et. gr., jjuXiî, chyle; , discours). Didact. Traité sur le chyle.
CHYLOLOGIOUE. ndj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport à la chylologio.
CUYLOPOlÈSE. b. f. (et. gr., jUiç, chyle; «o-.tw , je fais). Physiol. Formation du chyle.
CHYLOPOÏÉTIQUE, adj. des 2 g. Anat.
Qui a rapport à la ehylopoïese.
CHYLOSE. s. f. (en Iat. chylosis, de x^Wt, suc). Physiol. l'ormation du c) I même chose, par conséquent, que la chylification. V. ce mot.
CHYME, s. m. (du gr. 7V0;, suc). Physiol. grisâtre et tioruogène que foraliments au bout d'un certain temps de séjour dans l'estomac, et qui dans l'intestin grêle se partage en deui parties, l'une qui constitue le chyle, et l'autre qui est rejetée au dehors et qu'on minime les excréments.
— Quelques auteurs ont donné le nom de chyme à la partie la plus parfaite du chyle; cette acception n'est plus admise.
CHYM EUX, EUSE. adj. Qui appartient au chyme, qui a de l'analogie avec le chyme. Le
chyle est séparé de la masse chymeuse dans les intestins grêles. (Marjol.)
'CHYMIFÈUE. adj. des 2 g. (du gr. Zuuoq, chyme; et du Iat. ferens, qui porte). Physiol. Qui renferme du chyme. Vaisseaux chymifères.
CHYMIFICATION. s f. (pr. chi-mi-fi-caci-on ; du gr. jy^-'of , chyme; et du Iat. fado, je fais). Physiol. Formation du chyme. Comment s'opère cet acte si compliqué et pourtant ier dans sa marche de la chymifieation. (Ed. Carr.)
CHYMIFIER.. v. a. 1" conj. Néol. Convertir en chyme.
— se cHYMtFiER. v. pron. Se convertir en chyme; être changé en chyme.
CHYMOCARPE. £.. m. (et. gr., ju^i;, suc; xuproî, fruit). Bot. Genrede la petite famille des tropœolacées qui ne diffère du genre tropoeole que par une corolle dipétale et un fruit en baie.
CHYMOPH1XE. s. m. ( et. gr., }«»}(, suc; fiXiu, j'aime). Entom. Genre de diptères, famille des braehystomes, tribu des syrphides , fondé sur une espèce unique provenant des enviroa* de Philadelphie.
CHYMOSE. s. f. Inflammation des paupières. On dit mieux Chei^ose. || Seconde coction qui se l'ait dans l'estomac.
CHYNLEN. s. m. Mat. méd. Racine amère et inodore qui donne à la salive une couleur safra: ée, et dont les Chinois regardent l'infusion dans le vin comme nn bon stomachique.
CHYPIIUS. s. m. Entom. Nom d'insectes tétramères de la famille des curculionites.
CHYPRE (ILE RE). Géogr. Ile de la Méditerranée, située entre l'Asie-Mineure et la Syrie ; renommé par ses vins, la fertilité et la douceur de son climat. Capitale, Nicosie; 10,000 hab. Le mont Olympe avec son riche temple de Vénus était célèbre dans l'île de Chypre, ainsi que Paphos et Amathonte.
— Hist. L'histoire de cette île se perd dans la plus haute antiquité de la domination égyptienne, elle passa sous celle des Romains 57 ans av. J.-C. La famille de Lusignan occupa le trône de Chypre depuis 1191 jusqu'en 1473. qu'elle fut cédée aux Vénitiens. Amurat 111 s'en empara en 1751. Elle appartient aujourd'hui au sultan.
CHYPRIOT, OTE ; on dit mieux CYPïUOT, OTK. adj. et s. Habitant de l'île de Chypre ; qui appartient à cette- île ou à ceux qui l'habitent.
— Ordre de Chypre ou du silence. Ordre militaire institué, en 1192, par Guy de Lusignan , roi de cette île, pour la défendre contre les infidèles.
CHYROMYE. s. f. Entom. Genre d'insectes diptères de la tribu des myodaires . des malacosomes.
CHYSIS. s. m. (du gr. j4»i;( effusion). Bot. Genre de la famille des orchidées vandèes , établi pour nne plaute herbacée parasite de l'Amérique tropicale.
CIIYTRAPHORE. s. f. (et. gr., jrfrrpa, marmite ; fifif, porteur ). Bot. Genre établi sur une production da cap de Bonne-Espérance ,
et qui est plutôt un polypier flexible qu'une
plante.
CIIYTRE. s. f. (du gr. x{r-fa, marmite). Espèce de marmite cheï les anciens. || chttrks. s. f. pi. Hist. anc. Fête athénienne 1 le troisième jour des anthesténes , et pendant on faisait cuire dans des marmites toutes sortes de légumes, qu'on ofi'iait pour les morts a Bacchus et a Mercure.
CHYTROrODE. s. m. (et. gr., xi,f«, marmite ; T.oOs, pied). Antiq. gr. Grande marmite à pied dont se servaient les anciens. || Fourneau à trois pieds en tôle ou en bn.
CI. adv. de lieu ou de temps (abréviation de
ici). En ce lieu, en cet endroit, en ce temps où
• ti . 11 ir s'emploie jamais seul,
gnei l'endroit où se trouve celui
qui parle, ou du moins un lieu proche de lui
ore un», chose présente.
— Souvent on ajoute et au substantif précède de ce, cet, cette, ces. Cet homme-ci. Cette
Le ville-ci ci. Ces fleurs-ci. Ces bouquets-ci. Os volumesci. Ce temps-ci. Cette heure-ci. Ce lieu-ci. Ces expressions sont un abt | homme
ioij cette ferume qui est ici , etc. La particule ci rc fait, comme ou le voit, qu'expar ellipse une phrase incidente, uue
CIBA
circonstance ou de lieu ou de temps, et le pins on moins de proximité réelle ou idéale de l'objet ou de la personne en question. Ce lieu-ci, ce temps-ci, ce monde-ci, indiquent le lieu, le monde où l'on se trouve au moment ou l'on parie. Beaucoup de personne* fout la faute de dire : Cet homme ici, ce temps ici, ■ ,p» de Vaugelas tout Paria disa t : Cet homme-ci, ce temps-ci, mi grande
partie de la cour disait : Cet homme ici, ce temps irt, et V ait cette
façon de parler. Aujourd'hui il n'y a plus de choix ; la première forme est la seule bonne , l'autre n'est que dans la bouche du peuple. Cette vie-ct n'est qu'un songe. (Volt.) Ce monde-ci n'est qu'une loterie De biens, de rangs, de dignités, de droits Brigues sans titre et répandus sans choix. (Voltaire.)
— Ci s'oppose quelquefois à l'adverbe là, qui alors se joint à un nom pour marquer que la chose dont oc parle est éloignée. Cet hommeci. Cet homme-là. Ci marque l'objet le plus proche, là l'objet le plus éloigné.
— Joint à des adjectifs, il les précède toujours. Ci-joint. Ci-inclus. Vous trouverez cijoint la copie de la lettre de remerciaient qu'il m'a écrite. (J.-J. Rouss.) Le dessin de ce couguar m'a été envoyé d'Angleterre par feu M. Collinson , avec la description ci-jointe. (BufT.) Vous trouverez ci-inclus copie de ma lettre. (Domergue.) Je vous recommande les cinq lettres ci-inclus's. (B. de St-P.) || En termes de pratique, on dit aussi Les témoins ci-présents.
— Se joint encore aux pronoms démonstratifs celui, celle, ceux, celles. Celui-ci. Celle-ci. Ceux-ci. Celles-ci. Les Phéniciens , avec les troupes de l'île de Cypre, se retirèrent après avoir fait alliance avec le nouveau roi ; celui-ci rendit tous les prisonniers phéniciens. (Fén.) Tous les riches comptent l'or avant le mérite ; dans la voie commune de l'argent et des services, ils trouvent toujours que ceux-ci n'acquittent jamais l'autre. (J.-J. Kouss.) V. celui.
— Ci-git, qu'on lit sur les épitaphes, signifie Ici gît, ici repose, ici est enterré. On dit aussi au pluriel ci-gisent, Omiss. des dictionn.
Ci-git ma femme, ah 1 qu'elle est bien
Pour son repos et pour le mien ! (***)
îTn mot vous instruira de nos tendres douleurs :
Ci-git Vert-Vert, ci-gisent tous les cœurs.
(Gresskt.)
— En comptabilité, il se place très-souvent avant le chiffre qui indique le montant de chaque article. Quatre mètres d'étoffe à vingt francs , ci 80 fr.
— Par-ci par-là. En divers endroits , de côté et d'autre. Cette campagne est très-nue, on n'y voit que quelques bouquets d'arbres par-ci par-là. (Acad.) L'impression de ce livre est assez soignée, on y trouve pourtant quelques fautes par-ci par-là. (\à.)\\ Par-si par-là signifie aussi A diverses reprises, à diverses fois, et sans aucune suite. Il m'a entretenu de cette affaire par-ci par-là. (Acad.)
— Se joint égflement aux prépositions destus, dessons, detant, après et contre, pour former les locutions adverbiales ci-desscs , cidessous, ci-dkvant, ci-après, ci -contre. V. chacune de ces expressions à leur ordre alphabétique.
— Entre ci. Se dit par ellipse pour Entre ce lieu-ci et tel autre, ou Entre ce moment-ci et demain. Entre ci et demain il peut arriver bien des choses. (Acad.) Entre ci et là il y a encore loin. (Acad.) Ces locutions ont vieilli.
--Qu'est-ce ci? qu'est-ce ceci? 11 est important de ne pas confondre ces deux sortes d'orthographe, ainsi que le font journellement les typographes. Dans les interrogations, on écrit qu'ut-ce ci ? sans unir la particule ci au pronom ce. Quel maraud est-ce ci? (Regnard.) Ah 1 dit-il , qu'est-ce ci ? ma femme est-elle veuve? (la Font.) Quelle diable de visite estce ci ? (Pirou.) Qael diable d'homme est-ce ci? (Mol.)
Qu'est-ce ci ? dit la bète :
Une ècrevisse rouge!... Ah! bon Dieu, quel (Lemontey.) [éclat 1 Qu'est-ce ci? disait-il ; je ne vis de ma vie Chose de telle étoffe. (La Font.)
— Néanmoins, si entre ce et ci il se trouve un qw , il faut écrire ceci en un seul mot. Qu'esf-ce donc que ceci? qui nous pan : n autres? (Mol.) il 11 en est de même quand ceci est pris cemme substantif.
Marianne était le nom de votre épouse; Consolez-vous, pour une en voici dix ou douze, Et vous ne pouviez mieux vous adresser qu'ici. Voyez, est-ce cela t Tenez, est-ce ceci ?
(Piron.)
CIA. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux formé dans la famille des fringillidées pour recevoir le bruant fou.
CIA. Temps héroïq. Fille de L.\ caon et mère de Dryops qu'elle eut d'Apoll' 1
CIACALE. s. m. Mamm. V. chai 1
CIAMPA. GéOM Province de ' d'Annan». S'appelle aussi le Pharang et le Binhtuam.
ClANITIS. s. m. Bot. V. ctakitis.
Cl-ArnÈS. loc. adv. (pour ici après.}. Pius ni suitj dans un discours.
Comme on le verra ci-apres.
CIBAGÉ s- m. Bot. Plantes des Indej,non (^ncote determiuée par les botanistes.
CÎGA
CIRAI RE. adj. (en Iat. cibarius, de cibare nourrir.) Qui est propre à la manducatiou. || Entom. Appareil ciboire. Nom donne improprement aux organes de manducation et de "on des insectes.
CIHATIO.W s. f. (pr. ci-Jo-ct-on ; du iat. ci batto, de cibare, nourrir.) Chim. Opération chimique par laquelle on donne à une substance plus de consistance et de solidité.
CIBAUUIÈRE. s. f. Pêch. Sorte de filet; le les folles.
CIIÎE. S. f. V. CIBLE.
CIHICIDE. s. m. Foram. Genre de coquilles miBCroScopiques des sables de Livourne. Ce doit être une espèce de tniccataline. V. ce mot [| S'applique à un corps qui paraît avoii de l'analogie avec une radiotite. V. ce mot.
CILLE, s. f. (de l'allem. scheibe, qui a poudim.'uut. scheibel, but, rond, lucarne ronde.) Art milit. Espèce de blanc sur lequel l'infanteterie et surtout les tirailleurs s'exercent à l'étude du tir du fusil ou de la carabine. Elle se compose de cadres ou de châssis portant des toiles où sont grossièrement figurés des soldats* ou d'autres marques servant de but aux coups rj de fusil. Quelque;
faite da manière à être transportée où. l'on veut; quelquefois elle est établie à demeure, et s'adosse à une butte da terre ou à un amas de fagots où lefe balles viennent mourir et où l'on peut les retrouver. Les premiers tirs à la cible ne paraissent guère remonter au-delà da l'année 1429. La milice anglaise exerce aujourd'hui à la cii(e ses carabiniers à pied. (Bard.) Une décision de 1825 a accordé aux plus habiles tireurs à la cible un prix da v:«gt, da quinze et de dix francs. (Id.)
— Assemblage de planches fixées en manière de palis, assujéties contre des pieux, et présentant un point noir dans un rond blanc. Cette espèce de cible permet qu'on y tire longtemps, parce qu'on bouche à mesure, avec de» chevilles, les trous des balles.
CIBOA. s. m. Bot. Espèce de palmier d'Afrique.
CIBOIRE, s. m. (du Iat. ctSorium, de ci'Juî, aliment; ou du gr. xi64?i0v, feuille de la fève égyptienne dont on faisait des vases à boire). Relig. Vase destiné à la conservation des hosties consacrées ou de l'Eucharistie, qui est l'aliment spirituel des chrétiens. Le saint ciboire-
CIBORÉE. s. f. Vieux mot qui signifiait Ragoût à la ciboule.
CIBOTION. s. m. (pr. ci-bo-ci-on ; du gr. xifctiov, coffret). Bot. Genre de pinouie fondé sur une belle fougère arborescente des îles Sandwich.
CIBOULE, s. f. (du Iat. ctpula, diminut. de
cepa, ognon ; on disait autrefois ciboU'<. Agric. et bot. Plante potagère et bisannuelle appartenant au genre ail, originaire des montagnes froides de l'Europe et de l'Asie. Ses bulbes allongés forment une touffe d'où s'élance une tige terminée par une tête conique semblable à celle de l'ail commun, dont elle a l'odeur mais moins forte: on l'emploie dans les sauces ou dans la salade, comme assaisonnement ou comme fourniture. Ciboule blanche. Ciboule rouge. Ciboule vivace. Ciboule annuelle. Pe tite eiboule. Graine de ciboule. Les ciboules demandent une bonna terre, inculte et légère (Roz.)
— Prov. et popul. Marchand d'ognons se connaît en ciboules. On est difficilement trompé sur les choses de son métier.
CIBOULETTE, s. f. (diminut. de ciboule). Agrie. et bot. Plante potagère d'une saveur aromatique, mais un peu acre, et dont les feuilles sont semblables à celles du jonc, appartenant au genre ail. On l'appelle aussi civette ou appétit, parce que l'on prétend qu'elle est pour l'estomac un stimulant actif. Un grand nombre de personnes, la confondent avec la ciboule, mais c'est une erreur. On la trouve à l'état sauvage dans tout le midi de la F'rance. Les fleurs, disposées en groupes, ont une couleur purpurine et produisent un assez joli effet par leur nombre. On mange la ciboulette sur les salades ; elle entre comme assaisonnement dans différents mets.
CICADA. s. f. Entom. Nom latin du genre cigale.
— Crust. Nom donné à la squilla mantis.
CICADAIRE. adj. des 9 g. Zool. Qui ressemble a la cigale. Il acAiiAirtEs. s. f. pi. Entom. Famiile d'hémiptères, de la section des homoptères. Les mâles et les femelles sont muets. Tous les insectes composant cette famille vivent sur les végétaux qu'ils percent avec leurs trompe ; la plus grande partie est propre aux pays chauds.
CICADELI.E. s. f. (du Iat. cicada, cigale). Entom. Synonyme de Cercopis. || cicapellbs. s. 1. pi. Genre d'hémiptères de la famille des cicadaires, section des cigales muettes. On connaît un grand nombre de ces insectes tant d'Europe que des autres parties du monde ; ils sont tous de petite taille, mais offrent souvent des couleurs très-variées. Une des espèces les plus communes des environs de Paris est la cicadelle v:-rte Ella a la tète jaune avec des points noirs, et les élytres vertes.
CICARE'.LIENS. s. m. pi. Entom. Synonyme do Cerc ,
CICADELLINE. s. f. Entom. Synonyme de
C1CA
CICADIADE8. adj. et g. f. pi. Eotom. Famille de l'ordre de* hémiptères, Byant pour type le genre eicada.
CICADIDE3. 8. f. pi. Entom. Famille de la tribu des cicadicn» hémiptères, Les cicadides mâles ont la faculté de produire une stridalation très-aiguë.
CICADIEXS. s. m. pi. Entom. Tribu de l'oidre des hémiptères, section des homoptères, insectes vivant sur les végétaux, dont ils sucent la sève au moyen de leur bec acéré.
CICATIUCE. s. f. (du lat. cicatrix ou cscatrix, de ctecare, rendre aveugle, parce que la cicatrice cache la plaie). Pathol. Chir. Pellicule, d'abord rougeâtre, puis blanchâtre, et plus ou moins épaisse, qui se forme à la surface des plaies ou des ulcères, après leur guérison. La cicatrice d'une plaie, d une blessure. Grande, large cicatrice. Avoir le corps couvert de cicatrices. Montrer ses cicatrices. La cicatrice d'une brûlure n'est pas la même que celle d'une plaie faite avec un instrument tranchant. (Griin. de Caux.) Les cicatrices récentes sont quelquefois le siège de douleurs , lors des changements atmosphériques. (Nyst.)
— S'emploie aussi pour désigner la réunion de toutes les parties divisées. Souvent la cicatrice ou la réunion des parties divisées se fait par l'exsudation d'une lymphe plastique, coagulable , analogue à celle des fausses membranes . et sans qu'il se développe de bourgeons charnus. La cicatrice des os a reçu le nom de cal. V. ce mot.
— Cicatrices vicieuses. Celles qui gfinent l'exercice des parties sur lesquelles elles se forment.
— Trace évidente d'une ancienne blessure fermée depuis. La justice humaine chez plusieurs peuples a infligé pour châtiment à de
?ands coupables des cicatrices ineffaçables, el était le but de ces diaprures brûlantes imprimées en signe de réprobation et d'infamie au front ou sur l'épaule des criminels déclares incorrigibles et à jamais redoutables , et voués par là même à une infamie perpétuelle, sans résipiscence prévue ni réhabilitation possible. Os marques du crime judiciairement puni sont toujours indélébiles, quoi qu'on tente pour les effacer.
— Epith. Noble, grande, glorieuse, honorable cicatrice. Remarquable parle» cicatrices qui leur étaient restées deg fureurs de la persécution. (La liruy.)
Et de ce front guerrier les nobles cicatrices Ne peuvent se couvrir que lu bandeau des (Voltaire.) [rois.
— Fig. Se dit, au sens moral, de tout ce qui affecte profondément notre âme. Un affront ne peut entièrement s'oublier, la cicatrice en demeure toujours. 'Acad.)
— H se dit encore 6g. des atteintes portées à l'honneur, à la réputation. Les atteintes de la calomnie laissent trop souvent des cicatrices. (Acad.)
— Bot. Marque plus ou moins apparente que tou'e partie articulée d'un Végétal, une feuille surtout, laisse, après sa chute , sur l'organe qui la poitait. || Cicatrice carjnque. Nom donné à l'impression différente de l'ombilic, qu'on remarque à la base de certains fruits , tels que le gland, la noisette, la châtaigne, etc.
CICATBICULE. s. f. (diminut. de cicatrice; en lat. cicarVicu/a). Path. chir. Petite cicatrice ; marque blanchâtre, souvent linéaire, que l'on observe sur les membranes séreus.'s ou muqueuses, ou sur la peau, nprès des solutions de continuité très-peu étendues ou des éruptijns exanlhéuialiques.
— Bot. Tiacc que le funiccle laisse sur la graine des végétaux, après que celle-ci B'en est détacnée. Elle est linéaire dans la sève , circulaire dans le marron d'Inde, elliptique dans le haricot. Elle est 4ne et allongée , comme un léger trait, dans la cammeline. Ue n'est qu'un simple point dans les crucifères et autres plantes. || Marques qu'on aperçoit sur le rlmanlhe des synanthérées, tt qui résultent de la rupture des pèdicellulcs, quand l'ovair» est pédicellé, ou de celle des vaisseaux, lorsqu'il est sessile.
— Ornith. Tache blanche que l'on voit sur le sommet du jaune, lorsque l'on casse un
'écondé, et qui contient le rudiment de
l'uiseaU. V. BLASTODSRME.
Cicatrisable, adj. de» 2 g. Qui e»t»us-
•''puble de se cicatriser. Est-ce que ce mrt, M fleure dans aucun lexique, ne pourrait 1 employé?
CICATRISANT, ANTE. adj. et s. du lat. ri. .Urinant). Pathol. chir. Nom donné à des to- 1 auxquels on suppose la propriété de hâter ou de favoriser la cicatrisation des plaies. Rfmède cicatrisant. Liqueur cicatrisante. Il est évident qu'il n'y a pas de cicatrisants propre- ' dits; qu'il» doivent varier suivant lu iiaet l'état dn la plaie elle-même. Nyst.) aujourd'hui les cicatrisants formentuiie classe de médicaments non adoptée par ceux qui suivent les vrais principes de l'art de i (Il Cloq.)
C1CATBI9ATTF , TVB. adj. et s. Pathol. ehir. Qui opère la cicatrisation, ql la forme d'une eientriee. V. cicatrisant.
CICATRISATION, s. f. (pr. n-t<i-lrniwi-
on.en lat. cicatruatio). Pathol. chir. Forma-
d'una cicatrice; pnénomène» qui ont lieu
CE
a la surface d'une plaie en voie de guérison. Le plu» souvent la cicatrisation commence par les bords de la surface ulcérée, et finit par le centre. (J. Cloq.) Tous les tissus, à l'exception des ongles, de l'épiderme, -de l'émail des dents, peuvent devenir le siège de la cicatrisation, (ld.)
CICATRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Cicatriser, (pr. si-ka-tri-zé). S'empl. adjectiv. Couvert de cicatrices. Son front cicatrisé rend son air furieux. (Boil.)
— Fig. S'emploie dans le sens de Déchiré. Omiss. des dictionn.
Pour moi, si mon habit partout cicairi'.:
Ne me rendait du peuple et de3 grands méprisé,
Je prendrais patience (Régnier.)
— Epithète donnée à un lichen, le glyphis cicatrisé, parce que ses apothécies offrent des impressions qui imitent des cicatrices.
CICATRISER. V. a. 1" conj. (du lat. cicatricare). Pathol. chir. Fermer une plaie, déterminer la formation d'un'e cicatrice. Pendant longtemps on a cru que certains médicaments pouvaient cicatriser les plaies et les ulcères.
V. CICATRI8ANT
— Faire des cicatrices. La petite vérole lui a cicatrisé le visage. (Acad.)
— sk cicatriser, v. pron. Se former en cicatrice ; commencer à se fermer. Se dit d'une plaie en voie de guérison. La plaie se cicatrise, va bientôt se cicatriser.
CICCA. s. f. Bot. Genre' de plantes de la famille des euphorbiacées à fleurs monoïques ou dioïques, dont les espèces sont originaires la plupart de l'Asie tropicale. Dans deux espèces cultivée» à la Cochinchine et dans les Antilles, l'enveloppe charnue des petites baies globuleuses, légèrement acide, offre une nourriture saine et agréable, singularité fort îemarquahle dans une famille dont les propriétés délétères sont si connues et si justement redoutées.
CICCABA. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux établi aux dépens du genre chouette et dont le chevêche huhul est le type.
CICCIOIVE (André). Célèbre architecte et sculpteur napolitain, mort en 1455. On lui attribue la construction du célèbre couvent de l'église du mont Olivet.
CICCUM. s. m. Bot. Oest ainsi que les anciens nommaient les cloisons intérieures du fruit du grenadier.
CICCUS. s. m. Genre de l'ordre des hémiptères, famille des cicadiens.
— Ornith. Espèce d'oie.
CICBXIME. s. m. Bot. Genre de ia famille dos gentianacées, tribu des chironiées, dont'une seule espèce , la cicendie filiforme, est jusqu'à présent cultivée dans les jardins, où elle est introduite à l'état sajivap.e. Ce sont des plantes herbacées annuelles ou vivaces, croissant dans l'Europe médiane et australe.
CICER. s. m. (nom chez 'es Latins d'une espèce de pois qu on j.résume être notre pois chiche). Hot. Genre de la famille des papilionacées, tribu des viciées. Le ricer Me de ieher est cultivé dans le midi de la France , ou on le connaît sous le nom de pois chiche. On en fait, dans certains cantons, torréfier les grains
Îu'on emploie en guise de café. Les ancien» lébrcux se servaient de pois chiches grillés comme d'une provision ordinaire lorsqu'ils se mettaient en voyage. V. cicerolk.
CICÉRIQCE. adj. des 9 g. (dect'cfr, pois ehiche), Chim. Qui provient du cicer. || Acide cicérique. Acide qui exsude des poils de la tige du cicer.
CICEnO. s. m. Impr. Caractère d'impression qui est entre la philosophie et le saintaugustin, et que l'on appelle aujeurd'hui du onze. Ce nom lui vient de ce que les | imprimeurs qui allèrent à Rome impr (11G7) les Kpllres familières de Cicéron en latin, avec une sorte de caractère de la force du onze.
CICÉROLE. s. f. (diminut. du lai pois chiche). Ilot. Genre de plantes dicotylédones, polypètales, périgynes , de la famille des légumineuses de Jussieu. On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre, la cicerole tête de bélier, vulgairement chiche, ciche, pots chiche, garrance. Cette plaDte croît naturellement dans le Levant, en Espagne et en Italie; on la cultive dans plusieurs parties de la France, et surtout dans le» départements méridionaux. Ses graines se mangent comme les pois ordinaires, elles sont nourrissantes, mai» d'une digestion difficile.
CICERON [Marcui Tnllint), le grnnd orateur romain, né à Arpinum, 1 an M7 de Rome, fut successivement questeur en Sicile, édile, premier prêteur, et proclamé consul 63 ans avant 1ère chrétienne. Il mérita le nom de pire île la patrie en déjouant la conjuration de Catilina. Apre» avoir tour a tour qu;t et y être rentré pendant les dissensions civile» qui lurglrent de la rivalité de Pompée et de César, la mort de ce dernier le livra au pouvoir de» triumvirs, qui le tirent égorger, a l'Age de m an». Telle fut la fin de Wl homme célèbre, qui a tout embrassé dans ses immortel» écrit».
I l( I .r.n\r. s. m.(pr. trhi-trhé-ron' de savant et d'érudit de bas élage qui, dan» le» principale» ville» d'Italie, fait métier, moyennant un salaire oa un prix de journée uses
aci
modique, de promener le» étrangers, de leur montrer les curiosité» et les monuments antiques et modernes les plus remarquables dans chaque quartier, et de leur en donner cation tant bien que mal. Venez are j'aurai le plaisir d'être votre cicérone. (Audiff.) On voyageur qui retourne dans un pays qu'il a déjà parcouru avec fruit peut y servir de circrone à ses compagnon» de voyage qui le visitent pour la première fois, (ld.) || Plur., des ciceroni.
— Oans l'orthographe comme dans la prononciation de ce mot italien, nous avo< l'usage le plus général. Cependant quelque» personnes commencent à le franciser, et disent et prononcent un cicérone , des cicérones. M. Méry a doue commis une double faute dans cette phrase : Je voyais avec plaisir ces obligeants cicérone se déranger, etc. Au lieu d'un accent, il en faudrait deux, et au lieu du singulier ilrfaudrait le pluriel, car la présence de l'accent, qui n'existe pas dans l'italien, indique as&ei que l'auteur a voulu en faire un mot français.
CICÉHOXIAXïSME. s. m. Littér. Style de Cicéron ; imitation île ce style ; raideur et longueur affectée de3 périodes.
— Philos. E es opinions philosophiques de Cicéron. V. cicêronien.
CICÉRONIEX, ENNE. adj. (en lat. ciceronianus). Qui est imite de Cicéron. Style cicêronien. Phrase cicéronienne.
A cette élégance troyenne,
Tant soit peu cicéronienne ,
Didon de rire s'éclata,
Toute la troupe l'imita. (Scarron.)
— Philosophie cicéronienne. Ensemble des opinions philosophiques de Cicéron. Ce philosophe admettait comme critérium pral consentement de tous les peuples , et comme critérium spéculatif îes probabilités de la nouvelle académie. En morale, il inclinait vers lo stoïcisme.
— Mcéronien, s. m. Philol. Membre d'une espèce de secte littéraire qui prétendait que Cicéron était le seul auteur qu'on dut lire et imiter. L'abbé d'Olivet était sans doute ie plus grand cictronien de tous les Francs-! V
sans même en excepter l'abbé B sa catilinaire contre Frèret. (Volt.) L'inflexible ctcéronien répondit avec une sévérité chagrine : 11 a trop lu Tacite. (D'Alerab.)
— Le Cicêronien. Titre d'un dialogue d'Erasme dans lequel ce critique s'élève contre l'admiration outrée et exclusive que l'on professait pour Cicéron.
ClCntOIVISEU. v. n. Littér. Imiter le style et les formes de Cicéron.
CICÉIIOXXEBIE. s. f. Synonyme de Cicéronianisme. Ce mot forgé peut tout au plus passer dans une lettre ; aussi est-ce das.s une lettre à son ami Falconnet, célèbre statuaire, que Diderot l'a hasardé. < Je dépouillerai mes idées de tout le faste oratoire, parce que vous êtes ombrageux, et que ma ciceronnerie powrait vous mettre en défiance. »
CICIILE. s. m. Ornith. Syn. de Thriothore. CICBXE. s. m. Ichthyol. V. ctciilk.
CICULOlDKS. s. m. pi. Ornith. Une des quatre sous-divisions du genre turdus.
CICflORACÉES.S. f.pl.Bot.V.CmCO
CICIIORÉES. adj. et s. f. pi. ( du lat. cichores). Ilot. Tribu de la famille des c cées, qui a pour type le genre ctcAorium.
CICilOIUUM. s. m. Bot, Nom latin du genre chicorée.
CICINRELE. s. f.(du lat. ctcindela, mouche luisante: du celt. de, petite; candela, lampe . Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carnassiers, tribu des cicindélètes. Ce sont des insectes carnassier» et.voraces, dont la démarche est vive et légère, et le vol court et rapide. Les ciucidèlej habitent prd ment les endioits sablonneux, soit dans . soit au bord de la nier; elles vivent di
t leur vol a' posent à quelques pas pour s'envoler de nouveau. || Ciiiniele s à cocardes Nom vulgair» donné au» espèces du genre maiachie.
CICINDÉLÈTES. adj. et», f. pi. (en lat. cxcindeleim . Entom. Tribu de la famille des coléoptèrescarnasaiert, ayant |*om cicn dele. Leurs pieds long» en font des vifs à la course et très prompts dans leurs mouvements ; la plupart même volent n\ grande vitesse.
(H CVnÉLIADBS, adj. et s. f. pi, cicindtliadss). Entom. Famille di qui a le genre cicindele pour :
CICINDBLIRES. s. f. pi. Entom. Troisième
tribu de la fnmule des cicindélètes, dan» l'ordre
de» coléoptères pentamère*.
CICINDÉLIBNS. s. m, pi. Entom. Deuxième i cicindélètes, dam l'ordre des c< >
CICINN1B. Myth. Bnc. Déesse de la débauche.
( u INNIS. s. f. Antiq. gT. Genre de danse propre a la COU
( IC1NNI RI H. « m. Orr.ilh. Noie fique du genre mani
QCISB1 m RE. ». f. Néol. Droit i dre un Hieinbee ou cicisbé. | lurt ne «levait comi
CIDA
mariage, tantôt après les premières couches ; jusque-là une jeune épouse s'appelait novico.
(Saury.i
CICISBÉE. ». m. V. sigisbée.
CICLAMOR. s. m. Blas. Espèce de bordure de l'écu, ou des pièces dont il est orné. Ou dit mieux orle. V. ce mot.
CJCLOPIIORE. s.m. Moll.V. CICLOPHOBE.
ClCOÛXARA (Léopold, comte de). Célèbre antiquaire, né en 1767 à Ferrare, après avoir rempli différentes charges politiques dans lo royaume d'Italie sous Napoléon, mourut en 1834 à Venise. 11 était membre des principales académie» de l'Europe et correspondant de l'Institut de France.
CICOGNAT ou CICOXEAU. ». m. Ornith.
Petit de la cigogne.
CICOGNE. s. f. Ancienne orthographe du mot cigogne. V. cigogne.
CICONES. s.m. pi. Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des xylophages, fondé sur une seule espèce, qui se trouve à la fois en Angleterre et en Allemagne.
CICOXCS. Géogr. anc. Peuple de Thrace, dans le voisinage de l'Hèbre. A son retour de Troie, Ulysse les subjugua et pilla Ismare, leur capital", pour les punir d'avoir donné des secours à Priam. Les femmes de cette contrée mirent Orphée en pièces, pour se venger de ses mépris.
CtCONIA. s. f. Ornith. Nom latin du genre cigogne.
■ CICONIEN, ENNE. adj. (du lat. cicojti'a, Cigogne). Qui ressemble à la cigogne. || C1COniens. s. m. pi. Ornith. Nom donné à une ïamille de l'ordre des éehassieis, ayant pour type le genre cigoane.
CICOMXÉES. s. f. pi. Ornith. Sous-famille établie dans la famille des ardéidées, et ayant pour type le genre cigogne.
CI-CONTBE. loc. adverb. (abrégé de icicontre). Sert à désigner la page, la colonne, etc., qui est vis-à-vis, à côté de celle qu'on lit. La page ci-contre. Voyez ci-contre. C'ist-à-dire la page placée contre la page, à côté ie la page, en regard de la page qui 1 st ici, que vous voyez ici, etc. Il En comptabilité, on l'emploie aussi pour indiquer qu'une somme est reportée en addition.
Cir.UHATION. s. f. (pr. ci-iïti-ni-rt-on , du lat. cicurare). Néol. Action d'apprivoiser les animaux, de les rendre domestiques. Où puiser les détails circonstanciés de ce qu'ont s peuplade» humaines pour vaincre les obstacles résultant du sol et du climat, pour l'irrigation des terrains secs, la cicuration, l'éducation, les maladies des animaux associés aux travaux et aux besoins de l'homme? (Grégoire.) Suivant cet écrivain, notre langue n'offre rien qui remplace ce mot. Apprivoisement ne dit pas assez; domestication serait barbare.
CICUTA. s. f. Bot. Nom latin de la ciguë, CICt TAIRE, s. f. Pot. C'est une des trois
plant 1 -n français sous le nom de
ciguë, et qui poss.M nt des propriété» vénérieuse» à un degré plus ou moins énergique. Comme les autres, elle appartient aux ombellifères. La cicutaire aquatique ou cigud vireuse, espèce européenne du genre, est commune dans les marécage» du nord de la France et de l'Allemagne. Deux autres espèces de dentaires croissent en Amérique, et «ont également vénéneuses.
CICIIT ARIA. s. f. Dut. Synonyme dn Cicuta. V. CICOT.URK.
CICUTARIÉES adj. »t s.f. pi. (en lat. cicutaricm). Bot. Section de la famille de.sombeliniiir typo le genre cicutaire.
CICUTÉ, ÉE. a H. (du lat. cicuta, ciguè|. 1, Qui est imprégné de ciguë.
CICl) I IX. s m. ou <IC.t TINE. s. f. (du lat. Cfiii.i ni Alcaloïde particulier dont
on a 1 présence dans la grande cigufi,
et qui est considère comme son prinripo actif. La 11. utine est sous forme d'une huile jaunâtre, d'une forte odeur de nguo et de souris, d'une saveur eiressiveinent Acre, loluhle dan» l'eau et l'alcool, volatile et très-vénéneuse.
CIO (D. lio.lr ruo 'lias do Bivar, surnommé le). C « espagnol, né à Burgos. vers
l'an 1010. 11 n'y a pa» un nom plus populaire en F'.spagne que celui du (il. Le» roaisnees il.uii lesquelles sont retracé»
vertus île en héro» y sont répétée* par lentes les 1, lit que ses amours avec
Chimena sont ie sujet du premier ohef-d'œuvra de la ri eue franc •
— Le mot cfd vient de l'ar»rn sidy, <l> 1 gnifie Wif/ ou commandant. Corneille l'a em-
1 yme de teign/ur ■ Ils t'ont nommé tous deui leir cit en ma pré-
| en leur langue est autant qu
CIDAREB. s. m. pi. ■ donné à
dan» la fa- 'ines.
r.ll» \ltli: ». f. |du lat. ci'iirii, surnom de
' renl lui le» arbre*, et l«« autrei ,,,r les pli stion »
CIEC
lieu , uit dan» 1» terre , Boit 4 »a superficie, •oit enfin dans un léger tissu entre des feuilles.
CIDARIPORME. adj. des 2 g. (mot hybride ; du gr. Eli«?i<, bonnet ; et du lut. forma, forme). Bol. Qui a la forme d'un bonnet. Cucurbite cidanforme.
CIDARIS. a. m. (du gr. «lîaPi; , espèce de turban). Moll Genre inutilement établi pour ceux des turbans qui sont lisses à l'extérieur.
V. TUH8AN
Cil» A RITES. 8. f. pi. Échin. Genre d'échinodsrniea échinides.
CIDAROLE. s. f. Foram. Espèce du genre rosalina. V. ce mot.
CI-DESSOUS, loc. adv. (pour ici-dessous). Indique le dessous du lieu où l'oa est ; et, en ce sens , il ne s'emploie guère que dans les épitaphes. Ci-dessous gtt.
— Signifie plus ordinairement, Ci-après, plus bas dans la même page. La note ci-dessous.
CI-DESSUS, loc. adv. ( pour ici-dessus). S'emploie ordinairement pour marquer, dans un discours , ce qui précède. Ainsi que je l'ai dit ci-dessus ; c'est-à-dire, plus haut.
CI-DEVANT, loc. adv. ( pour ici-devant). Sert à marquer, dans un discours, ce qui précède. Nous ayons vu ci-devant , e'est-à-dire, plus haut.
— Autrefois. Un tel , demeurant ci-devant rue. Ci-devant gouverneur. || S'emploie quelquefois adjectiv. en co sens. Les ci-devant récollets.
— Loc. prise substantiv. Hist. 11 s'est dit, à l'époque de la première révolution , d'un noble, d'une personne attachée à l'ancien régime par sa position. Cest un ci-devant. Les cidevant auront beau jeu.
CIDHAILLEIl. v. a. Vieux mot qui signifiait Boire souvent et longtemps du cidre.
CIDRE, s. m. (s'écrivait autrefois sidre, du lat. sicera , en gr. «Ixipi, qui signifie toute espèce de liqueur fermentée autre que le vin). Hyg. Boisson faite avec le jus des pommes, et aussi quelquefois avec celui des poires ou même des fruits du cormier. Gros cidre. Petit cidre. Cidre dur et d'une boisson difficile. Cidre doux, piquant, acide , amer. Cidie gras. Cidre colore , pâle. Cidre d'une très-.'aible ou trèslongue durée. Cidre mousseux. Cidre léger. Cidre délicat, agréable, savoureux. Fabrication du cidre. Parement des cidres. Altération des cidres. Sophistication des cidres. Pour faire de bon cidre, le premier soin est de strictement surveiller la récolte du fruit. (Desnos.) Dans les cidres des environs de Rouen et dans beaucoup de ceux du pays d'Auge, il y a autant à manger qu'à boire. (Id.) Il faut se garder de croire à ce préjugé des campagnes, que les pommes pourries améliorent la qualité du cidre, (ld.j Le département le plus riche en cidre est celui da la Seine-Inférieure. (ld.)Les cidres récents, les gros cidres sucrés et mousseux, se digèrent mal ; ils peuvent causer des coliques , des diarrhées, et même de la dyssenterie. (Nyst.) Les cidres paies sont excitants et causent l'ivresse; ils sont moins agréables, mais plus salubres. (Id.) Chacun sait que le cidre de Normandie est supérieur à tous les autres, et qu'aucun autre ne saurait lui être comparé, et pour la saveur, et pour ses effets sur l'économie animale. (Rost.)
— Cidre à deux traint. Cidre fait avec des pommes d'espèces mêlées et qui est d'un goût douteux, d'une saveur désagréable, et toujours trop vert et malsain.
— Petit cidre. Cidre dans lequel on a mêlé une certaine quantité d'eau. Ce cidre doit être consommé dans l'année. Le petit cidre n'est pas dédaigné des personnes les plus riches, et souvent il est préféré au gros cidre; mais les étrangers s'y habituentdifficilement. (Renault.)
— Boisson extraite d'une première pression d'un marc suffisamment mouillé avec de l'eau, ou d'une seconde ou troisième pression d'un marc pareillement mouille.
— Le cidre ne te conserve pas en baissière. Loc. prov. usitée dans la Basse-Normandie, et qui signifie que le cidre ne se conserve pas daus des tonneaux où il reste du vide.
— Cidre de poires. V. poiré. || Cidre de cormes. V. CORHE.
— Oros cidre. Cidre préparé avec de bonnes pommes, et qui contient moins d'eau que les autres, et reste doux pendant six ou huit mois.
— Cidre cuit. Cidre tout particulier qui se prépare en Amérique, et auquel on ajoute assez de levure pour y exciter une forte fermentation pendant 24 heures. Les Anglais y ajoutent autant de miel que de jus.
— Cidre royal. Cidre autrefois très-renommé, et qui était un mélange de sirop de cidre, da cidre pur, d'eau-de-vie et de sucre.
CIDREUX. s. m. Hort. Variété de poire de Lisieux.
CIDKIQUE. adj. des 2 g. De cidre, de la nature du cidre, inspiré par le cidre. Le cœur de la Normandie a pu seul offrir ce brûlant foyer de patriotisme cidrique. (Felouze.)
C*. Abréviation du mot Compagnie. Mesaicurs T*** et C", c'est-à-dire Monsieur T*** et ses associés.
CIEC1E. s. f. Crust. Nom donné au cancer qui appartient actuellement ru genre gélasimei v, ee mit
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CIEL. s. m. (en lat. cœlum, du gr. »tXo<, creux , concave , parce que le ciel parait aux yeux comme une grande voûte, une immense concavité). Astron Partie supérieure du monde qui nous environne de toutes parts, et dans laquelle nous voyons se mouvoir les planètes et leo comètes autour du soleil , comme centre commun. Les étoiles du ciel. Tout ce qui est sous le ciel. Le Dieu créateur du ciel et de la terre. Le Roi du ciel. Le Dieu du ciel. Dieu a fait le ciel et la terre. (Pasc.) Dieu remue le ciel et la terre pour enfanter ses élus. (Boss.) Les astreB brillent au ciei. (La Bruy.) Le ciel lemble le temple naturel de la Divinité, et dans tous lea temps cette seule habitation a paru digne de sa grandeur. (Bailly.) Zéphir, pour animer la fleur qui vient d'éclore, Va dérober au ciel les larmes de l'Aurore.
(MlCHAUD.)
Pour parcourir le ciel que notre vue embrasse, L'homme, par la pensée, a divisé l'espace. (Daru.)
— 11 fait cieux au pluriel. L'immensité des cieux. Parcourir les cieux. Celui qui règne dans les cieux. Du plus haut des cieux. Les cieux s'ouvrent sur sa tête. Escalader les cieux. Les cieux annoncent la gloire de Dieu. (Pasc.) Les ombres par trois fois ont obscurci les cieux. (Rac.) Cieux, éclairerez-vous cet horrible carnage ? (ld.) Le Nil a caché sa source dans les cieux. (St-Lamb.) L'aimable et doux printemps ouvre aujourd hui les cieux. (Bertiu.)
Pareil au cèdre, il cachait dans les cieux Son front audacieux. (Racine.)
Les cieux instruisent la terre A révérer leur auteur. (J.-B. Rooss.)
— Les anciens , qui avaient des notions extrêmement vagues , tant sur l'espace que sur la gravitation, et qui surtout ne pouvaient concevoir l'équilibre des forces centrales et tangentielles d'où résultent les révolutions des astres, attribuaient au ciel une véritable solidité. Suivant eux , plusieurs énormes voûtes entraînaient avec elles les astres, qui paraissaient y être cloués ; de plus, il fallait supposer autant de ces voûtes ou de ces cieux qu'il y avait d'astres différents, et admettre encore que ces cieux étaient faits de cristal, afin que la lumière pût les traverser. Les progrès de la science ont fait depuis longtemps justice de ces rêveries cosmogoniquea.
— Théol. Tout ce qui est au-dessus de la terre , c'ast-à-dire l'air , les nuées , le firmament, et surtout le sanctuaire où réside la Divinité et le séjour de» justes et des bienheureux. Théologiqueinent parlant , il y a trois cieux. Le premier est l'air, dans lequel vivent les oiseaux du ciel et où se forment les nuées et les pluies ; le second est celui où nous concevons les astres comme dans une voûte de cristal incorruptible et impénétrable ; le troisième est le lieu de la demeure du Très-Haut. Le troisième ciel et le paradis sont synonymes. || Gagner le ciel. Le royaume des cieux. Ne désirer que le ciel. Aspirer au ciel. Né pour le ciel. Notre Père, qui êtes dans les cieux. Notre-Seigneur monta aux cieux. Lucifer fut précipité du ciel. La pratique de l'Evangile est le chemin du ciel. (Acad.) L'âme quitte la terre et monte au ciel. (Pasc.) La foi pénètre jusqu'aux cieux. (Boss.) Le ciel est ouvert aux âmes saintes. (Id.) Prête du haut du ciel la main à ton ami. (Corn.) Tout chrétien est né pour le ciel. (Mass.)
C'est au ciel, Timandre, au ciel que résiae La paix, la sagesse et le bien solide, Et c'est vers le ciel que. pour être heureux, L'homme doit tourner son cœur et ses vœux. (Regnier-Deshaaets.
— Le ciel est encore appelé, dans la langue ecclésiastique, la Jérusalem céleste, le paradis le séjour des bienheureux ; et dans le langage poétique, le fortuné séjour, l'empyrée, etc.
— Se prend quelquefois pour les astres , et dans ce sens on dit Les influences du ciel, pour dire, Les prétendues influences des astres. Tandis que tous les cieux roulent d'un pas tran-
(quille, A leur oentre commun la terre est immobile. (Dard.)
— Se dit pour Climat, pays. Dn ciel tempéré. Un beau ciel. Le ciel de l'Italie. Changer de ciel. Vivre sous un ciel étranger, sous un ciel inconnu. On a beau changer de ciel , on ne change point d'esprit. (PI.) Tout ciel est agréable où notre âme est paisible. (Ducis.) Après nous avoir mis sous le ciel de la zone glaciale, elle nous transporte peu à peu sous celui de la torride. (B. de St-P.)
Ce sol des troubadours, dont le ciel sans nuage Semblait du ciei romain repéter les splendeurs.
(Millevove.) Il part, il court attendre, à l'abri du danger, Des moments plus heureux sous un ciel étranger. (Delille.)
— Se prend aussi pour L'air , l'atmosphère. Ciel serein. Ciel clair. Ciel obscur. Ciel doux. Ciel tempéré. La rosée du ciel. Les oiseaux du ciel. Le feu du ciel. Un ciel toujours pur et sans nuage. Jouir d'un air pur et d un ciel serein. Essuyer l'inclémence du ciel et des saisons. On a observe que le ciel pommelé, qui dénote un beau temps pour le jour où il se montre, est en général suivi de pluie deux ou trois jours après. (Bailly de Merl.) Les pluies subites ne sont jamais de longue durée, mais quand le cii'l se charge petit à petit, et que le seteiii te Ittce oii lei étoiles e>*>!c»rciH*nt
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peu à peu , il pleut généralement pendant iix
heures. (Id.)
Mai» toi, pastourelle, à cette heure, Où vas-tu T le ciel eut si noir!
(Millevoye.)
— Fig. Se prend pour Dieu même, la Providence , la volonté divine. Grâce au ciel. Le ciel irrité. -Le ciel l'a voulu. C'est un arrêt du ciel. Ce»t un coup du ciel. Le ciel vous soit propice. Le ciel m'est témoin. Les secours du ciel. Les dons du ciel. La protection du ciel. Les peines que le ciel nous envoie. La colère du ciel. La sagesse vient du ciel. (Mass.) Tout ce qui vient du ciel est sacré pour les hommes. (Nivernais.) De tout louons le ciel, il sait bien ce qu'il fait. (Lebrun.) Le ciel est favorable aux vœux des gens de bien. (Perrault.) Le ciel est juste et sage et ne fait rien en vain. (Rac.) Ce ciel veut moins de nous l'offrande que le cœur. (Créb.) Au nom du ciel fait-on des malheureux? (La Harpe.) Le ciel règle souvent les effets sur les causes. (Corn.) Le ciel par les travaux veut qu'on monte à la gloire. (Id.) Le ciel de nos raisons ne sait point s'informer. (Rac.) Le ciel juge des rois les vertus et les crimes. (Liad.) Que peut-il vous manquer quand vous avez les cieux f (Chén.)
Le ciel répand sec grâces
Comme il lui plaît, non pas comme nous l'enten-
(Lamotte.) [dons.
Le ciel, dans nos douleurs,
Sur nos jours passagers sème au moins quelques
(Dccis.) [fleurs.
Les cieux n'ont départi qu'aux maîtres des hu-
[mains Le pouvoir si flatteur et si digns d'envie D'euchaîner la mort même et de donner la vie. (D'Avrignt.)
— Ciel d'airain. Se dit en termes de l'Écriture, pour désigner une grande sécheresse, ou bien fig. un ciel inexorable, un ciel sourd à nos vœux. Les cieux par lui fermés et devenus d'airain. (Rac.)
— Le feu du ciel. C'est ainsi qu on appelle ordinairement le tonnerre. Le feu du ciel qui tombait sur les victimes. (Pasc.)
— Ciel ! terme d'exclamation. 0 ciel , ô juste ciel I justes cieux! Ciel I que lui vais-je dire, et par ou commencer? (Rac.) Juste ciel ' tout mon sang dans mes veines se glace, (ld.) Ciel I quel nombreux essaim d innocentes beautés, (ld.)
— Fig. et fam. Etre ravi au troisième ciel , au septième ciel. Eprouver une satisfaction trèsvive, une joie extrême.
— Fig. La voûte du ciel, dss cieux. Le ciel, le firmament.
— Fig. Voir les cieux ouverts. Avoir une grande joie, se trouver dans un grand bonheur.
— Loc. prov. Les mariages sont jaits au ciel. Ils sont résolus par la Providence.
— Fig. elfam. Elever quelqu'un jusqu'au ciel, jusqu'au troisième ciel. Le louer excessivement.
— Loc. prov. Ces ckoses sont éloignées comme le ciel et la terre. Se dit de deux choses entre lesquelles il existe une très-grande différence.
— Famil. Remuer ciel et terre. Employer tous les moyens que l'on peut imaginer pour faire réussir un projet ou venir à bout de quelque entreprise.
— Prov. Si le ciel tombait, il y aurait bien des alouettes prises. Se dit pour se moquer des gens méticuleux qui cherchent des précautions contre des accidents qui ne peuvent arriver.
— Couleur bleu de ciel. Couleur d'un bleu tendre.
— Prov. Ciel rouge au soir, blanc au malin, c'est la journée du pèlerin. Ces deux circonstances présagent une belle journée, favorable au voyageur.
— Cieux cristallins. Ce sont deux cieux sans astres, que quelques astronomes, et entre autres Alphonse , roi d'Espagne , ont inventés pour expliquer quelques irrégularités qu'ils trouvaient au mouvement des cieux, comme celui ju'ils ont appelé de titulation ou de trépidation, qui est autrement l'inclinaison de l'axe de la terre. Ils prétendaient que le ciel de cristal imprimait le mouvement tardif des étoiles fixes, qui les fait avancer d'un degré eu 70 ans vers l'Orient. C'est ce qui fait naître la précession des équinoxes. Le second ciel cristallin sert à expliquer le mouvement de Kbration ou de trépidation par lequel la sphère céleste est portée d'un pôle à l'autre.
— Chini. anc. La partie la plus pure, la plus parfaite, la plus épurée des corps ; c'est la quintessence des minéraux, des végétaux, des animaux.
— Astron. Influence des astres. [| Les astrologues appellent aussi le milieu du ciel, la maison qui est la plus haute, celle où est le zénith ; et le bas du ciel, celle qui est la plus basse.
— Dixième ciel. Nom que les femmes donnaient à un ornement de tête qui faisait partie de la coiffure appelée commode.
— Relat. Fils du ciel. Nom que les Chinois donnent à leur souverain. 1/ Ciel inférieur. La Chiue, dans les livres chinois.
— Peint. Partie d'un tableau, d'une décoration, qui représente la région étliérée. Au plux., des ctels. A peu d'exceptions près, le caractère des citit est l'indécis ion, Je tm«« et te
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fusion de» nuance». (Sieurac.) On fait combien la perspective aérienne rompt la monotonie de» ciels. (Id.) Les ciels, »i bien rendu» par Joseph Vernet et le» Flamands, trouvent leur importance dans la néceaaite d'exprimer le climat, l'heure du jour ou de la nuit, l'état de l'atmosphère, et parfois aussi telle circonilanco décisive dans une bataille, car il est de» ciels historiques comme des ciels de pure fantaisie. (Id.)
— Techn. Ciel délit. Partie supérieure d'un lit. quand ce meuble était couvert et surmonté d'un dais. Le ciel du lit. Le ciel de ,ce lit n'est pas assez élevé. Plur., des cuil. |j Min. Ciel de carrière. Premier banc de pierre où l'on arrive en creusant le puits qui doit servir d'ouverture à une carrière. On perce l'épaisseur de ce banc pour tirer la pierre qui es', dessous, et à partir de sop orifice il sert de plafond à toute l'étendue de -la fouille. La pierre de ce ciel est propre aux fondations. Plur., des ciels. || Travailler à ciel ouvert. Enlever les terres de l'endroit où l'on veut ouvrir une carrière. || Nom que les mineurs donnent a la face supérieure d'un filon.
— Syn. comp. ciel, paradis. Le ciel est le tabernacle, le temple, le trône de la Divinité; là, les saints voient Dieu face à face ; le paradis est l'héritage, la patrie, la cité des bienheureux. C'est Dieu qui fait le ciel , c'est la bonheur céleste qui faitleporodi». Le paradit est dans le ciel.
CIENFUEGOSE. s. f. (de Cienfuegos, botaniste espagnol né à Tarragone dans le m* siècle). Bot. Genre de plantes de la famille de» malvarées, originaire du Sénégal, et dont la seule espèce connue est la cienfuegose digitée.
CIERGE, s. m. (du lat. cereus, dérivé decera, cire, parce que le» cierges sont faits de cire). Longue chandelle de cire, légèrement conique, que l'on place sur un chandelier et qu'on brûle sur les autels, aux enterrements et autres cérémonies religieuses. Un gros cierge. Un cierge bénit. Cierge blanc. Cierge jaune. Allumer un cierge. Faire brûler un cierge. Dans tout l'Orient on allume dans les églises des cierges en plein jour, afin de représenter, par cette lumière sensible, la lumière intérieure de laquelle a parlé le Psalniiste, lorsqu'il a dit : Votre parole, Seigneur, est un flambeau qui m'éclaire et qui dirige mes pas dans le chemin de la vertu. (St Jérôme.) Le cierge consacré" cessa de s'allumer, L'hymne de retentir et l'encens de fumer. (Millevotb.) Après que les ruches sans miel N'eurent plus que la cire, on fit mainte bon- Maint cierge aussi fut façonné. [gie ;
— Comme les premiers chrétiens, dans les temps des persécutions, n'osaient s'assembler que la nuit, et souvent dans des lieux souterrains, ils furent obligés de se servir de cierges et de flambeaux pour célébrer les saints mystères. Us en eurent encore besoin lorsqu'on leur eut permis de bâtir des églises ; celles-ci étaient construites de manière qu'elles recevaient tres-peu de jour. L'obscurité inspirait plus de recueillement et de respect. Plus les églises sont anciennes, plus elles sont obscure».
— Cierge pascal. Cierge de grande dimension que l'on bénit dane chaque parcisse pour la fête de Pâques. Cette bénédiction se fait à l'office du samedi -saint avant la messe. Le diacre y attache cinq grains d'encens qui rappellent les cinq fêtes mobiles de l'année des chrétiens. On l'allume avec le feu nouveau qui se fait le samedi-saint dans les églises.
— Fam. // est droit comme un cierge. Se dit d'un homme qui est ou qui se tient extrêmement droit.
— Polyp. Nom d'une espèce du genre cellaire.
— On a donné ce nom à des végétaux affectant la forme pyramidale. || Cierge amer ou laiteux. Nom donné aux euphorbia cananemit et antiquorum. Il Cierge maudit. Nom donné au verbascum nigrum. || Cierge de Notre-Dame. Nom donné au verbascum thapsus.\\ Cierges fossiles. V. strinoodendron.
— Moll. Cierae pascal. Nom vulgaire du conus virgo, espèce du genre cône.
CIERGE, ÉE. part. pass. du v. Cicrger.
S'emploie adjectiv. Etoffe ciergée.
— Mar. Se dit d'une continuité de mâts trèsdroits.
CIERGER. v. a. 1" conj. (rad. cire.) Faire un cierge. Je vous promets le plus beau cierge qu'un vœu dévot ait jamais pu faire cierger. (Rabel.) Il est inusité aujourd'hui dans ce sens. Techn. Mettre de la cire liquide aux endroits où une étoffe a été coupée, de peur qu'elle ne s'effile. Cierger une étoffe. On dit plus communément bougier, parce que cela se faitaveo une petite bougie allumée.
CII'.RG 1ER. s. m. (rad. cierge). Comm. Celui qui fait ou vend des cierges. V. cjrier.
CIGALE, s. f. (du lat. cicada ; du gr. «Uxoîf membrane ; iSo>, je chante.) Entom. Genre d'insectes hémiptères, section des homopieres, famille des cicadaires, qui habitent les pays chauds, et dont une seule espèce se trouve dans quelques localités des environs de Paris, du côté surtout de la forêt de Fontainebleau. Leurs ailes sont transparentes et diaphanes on agréablement colorées. De tout temps on a remarqué et connu les cigales, et il était difficile qu'il c'en fftt put ftinsi, c*r «te ttn» les imectea
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il n'en est pas «ans contredit de plus bruyants, pendant les mois les plus chauds de l'année, on ne cesse d'entendre leur chant monotone, rauque, perçant et désagréable. C'est ainsi qu'il est considéré par tous les méridionaux. Le chant de la cigale parait plus fatigant à entendre que celui des orthoptères. C'est une espèce de stridulation tellement forte, tellement assourdissante, que deux personnes causant ensemble ne peuvent plus se faire entendre l'une de l'autre qu'en élevant la voix comme auprès d'une grande cataracte, au milieu du bruit de plusieurs moulins. Les anciens eurent une si grande admiration, un si grand amour pour la cigale, que dans l'île de Ténos ils lui élerèent un monument. Les Athéniens portaient des cigales d'or dans les boucles de leurs cheveux , ce qui les fit nommer porteurs de cigales. Les Grecs supposaient que la rosée était la seule nourriture des cigales. Ils regardaient ces insectes comme agréables au goût, et ils les mangeaient très-volontiers. Les Orientaux ne les dédaignent pas non plus complètement. Cigale plébéienne. Cigale hématode. Cigale de l'orme. Cigale peinte. Cigale noire. Cigale naine. Cigale tachetée. Cigale sanglante. Le chant de la cigale. Entendre chanter la cigale. Seule, en sons discordants, siffle l'aigre cigale. (Fontanes.) Sous un soleil ardent, les arbustes résonnent du bruit rauque des cigales. (Virg.)
De ses chant»
La cigale enrouée importune les champs.
(Deuiae.) ........ Sur le tertre brûlant
La cigale frémit et crie en s'envolant.
(Valori.)
— Le chant de la cigale paraissait agréable aux Grecs. Sur son trône de feuillage, humant la suave rosée, telle qu'un roi, la cigale fait entendre des chants pleins de mélodie. 'Anacréon.) Doux prophète de l'été, la cigale est révérée de tous les mortels. (Id.)
— Iconol. Cet insecte, bien qu'il soit consacré à Apollon, n'm est pas moins le symbole des mauvais poètes, comme le cygne l'est des bons. || L'image d'une cigale sur un luth était l'emblème delà musique. || Chez les Athéniens, elle était le symbole de l'antiquité et de la noblesse.
— La Fontaine n'était pas, a ce qu'il paraît, très-versé dans l'histoire uaturelle ; s'il n'avait pas ignoré que la cigale cesse de vivre dès qu'elle a passé le temps où elle chante, il n'eût pas dit :
La cigale ayant chanté
Tout l'été, Se trouva fort dépourvue Quand la Dise fut venue.
— Cigale de mer. Crust. Nom sous lequel on a désigné le scyllarus ardus.
— Mar. Organeau d'un ancre ou d'un grappin. CIGARE, s. m. (de l'esp. cigarro). Petit
cylindre formé de plusieurs brins de tabac qu'on dispose parallèlement , et qu'on enveloppe d'une seule feuille roulée, pour lui donner la consistance convenable. Un boD cigare. On mauvais cigare. Cigare à 25 cent. Cigare fashionable. Cigare avec un tuyau de paille. Fumer un cigare. Avoir un cigare à la bouche. Dn paquet de cigares. Cigares de la Havane. La fumée du cigare. Le cigare est partout, il est le complément indispensable de toute vie oisive et élégante : tout homme qui ne fume pas est un homme incomplet. (Sand.) Le cigare a remplacé aujourd'hui les petits romans du xvnr siècle , le café et les vers alexandrins. (Id.) La fumée du cigare est comme l'opium en Orient ; elle produit un état d'exaltation fébrile, source de jouissances toujours nouvelles. (Id.) Le cigare endort la douleur , distrait l'inaction , nous fait l'oisiveté douce et légère, et peuple la solitude de mille gracieuses images. (Id.) Le cigare à mes vers a souvent réussi Et ce dieu, je l'espère, inspirera ceux-ci.
(IIartuklkmy.)
— Se dit aussi du tabac à fumer de l'Ile de Cuba.
— M. Landais veut qu'on écrive cigarre, et reproche à l'académie de ne pas avoir adopté cette orthographe. Le mot venant de l'espagnol cigarro, il serait sans doute plus correct d'écrire ngarre. Mais tant qu'on ne parviendra
rj à réduire chaque son à une seule forme, quoi servirait d'écrire plutôt cxgarre que cjgare •
CIGARETTE, i. f. (dimin. de cigare ; en esp, cigarrtlo). Petit cigare fait extemporani ment avec du tabac roulé dans un petit mor- • papier ou de paille de mais.
— On a donné aussi le nom de cigarettes à des préparations de camphre et autres sub-
es mises sous la forme de petits cigares. CIGOGNE, i. f. là» lat. ciconia . Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des échassiers, qui • le plumage noir et blanc ; le bec gros, peu (endu, offrant l'ouverture des narines à sa base ; le cou long de 18 a 20 centimètres ; ics pieds ayant quatre doigts, dont trois en avant assez fortement palmés a leur bise, et un en arrière. Les cigognes sont de» oiseaux peu bruyants ; néanmoins leurs mandibules, légères et larges en arrière, produisent un claquement assez souvent répété. Elles font leur nid tantôt à la cime des grands arbres , ou sur des rochers escarpés, tantôt aussi sur 1rs tours et les clochers, près du voisinage des hommes. Ces oise.iux virent dans les marais »t se osarr.
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principalement de reptiles , de poissons, de petits mammifères et d'oiseaux. Cigogne blauche. Cigogne noire. On voit souvent de jeunes cigognes apporter de la nourriture et prodiguer leurs soins aux individus affaiblis par l'âge ou la maladie. (Encycl.) Les cigognes rendent quelques serv;ces aux habitants de la campagne, en détruisant les reptiles et en dévorant les cadavres en putréfaction. (Id.) La cigoqne au long bec n'eu put attraper miette. (La Font.) Le Hollandais révère la cigogne, qui tue les reptiles. (B. de St-P.)
— Prov. Contes de la cigogne, contes à la cigogne. Contes ridicules et dépeurvusde toute vraisemblance.
— Iconol. La cigogne était consacrée àJunon. Les Romains en firent l'emblème de la piété.
— Ce mot s'est d'abord écrit cicogne, et Jiisage a longtemps balancé entre ces deux formes, l'une correcte, l'autre incorrecte. Ce mot venant du lat. ciconia aurait dû conserver le c ; écrit avec un g, c'est un barbarisme analogue à segret, segond, pour secret, seoond.
CIGOGNEAU. s. m. Ornith. Dn des noms vulgaires du petit de la cigogne. V. cicognat et
CICONKAtJ.
CIGUË, s. f. (du lat. cicuta). Bot. Genre de plantes ombellil'ères, qui croît dans toute la France dans des lieux incultes et pierreux, et dont toutes les parties, lorsqu'elles sont froissées entre les doigts , exhalent une odeur vireuse et désagréable. Elle est un poison violent pour l'homme et les animaux, surtout dans les pays chauds , ea Portugal , en Provence , en Italie, en Grèce, car dans les climats p'us tempérés, en Allemagne et en Angleterre, les gens de la campagne mangent ses feuilles sans éprouver aucun accident. La petite ciguë croissant dans les lieux cultivés , peut être prise, lorsqu'elle n'est point encore développée en fleurs, pour le persil, avec lequel elle a beaucoup de ressemblance. Ciguë maculée. Petite ciguë. Ciguë vireuse. Ciguë aquatique. De la froide ciguë exprimer les poisons. (De Saintange.) Le suc de la ciguë et le sang des vipères. (Lemierre.) Le fatal souvenir que réveille le nom de la ciguë, l'odeur vireuse et nauséabonde qu'elle exhale, les eaux stagnantes et corrompues où elle se plaît, tout concourt à inspirer de l'horreur pour cette plante. 11 n'est point de génération qui n'ait uni ses imprécations à celles que proféra Annibal au moment de boire la ciguë. (Napol.)
La génisse au retour de la verte saison
Ne peut sons la rosée et dans l'herbe menue,
Distinguer à l'odeur l'infidèle ciguë. (Castel.)
— Ce mot rime avec tous les mots en ue, quelle que soit la lettre qui précède cette terminaison , tels que nue, charrue, grue, issue, etc.
— Ciguë aquatique. Nom donné , dans les campagnes, à trois plantes différentes, quoique de la même famille, les ombelllfères : ce sont la cicutaire aquatique , l'cenanthe safranée et 14 phellandre aquatique. V. ces mots.
— Petite ciguë. V. ^thcsb.
— L'usage est d'écrire ciguë, en mettant le tréma sur l'e. C'est, ce nous semble, une chose fort extraordinaire que cette ponctuation. En plaçant le tréma sur Vu, l'effet de ce signe est exact, il indique que cet u est fort et non muet, comme dans figue. La véritable ponctuation serait donc cigile, et il en devrait être ainsi des finales analogues, ambigiie, contigiie.
CIL. pron. démons, m. s. S'estdit pour Celui. Il a été dans ses beaux jours le plus joli mot de la langue française ; il est douloureux pour les poètes qu'il ait vieilli ; tel est du moins 1 avis de La Bruyère.
CIL. s. m. (du lat. celare, cacher). Poils qui garnissent les yeux de tous les mammifères. Chez l'homme, ces poils sont durs, raides, de la couleur des cheveux et des sourcils, et disposés sur deux ou trois rangs. Ils sont plus nombreux, plus longs et plus forts à la paupière supérieure qu'à l'inférieure ; cette longueur va en augmentante partir de chacune des extrémités vers le milieu du bord où leur bulbe s'implante. Ceux de la paupière supérieure sont dirigés en haut, et ceux de la paupière inférieure, en bas, de sorte qu'en s'écartant les uns des autres, ainsi que du globe de l'œil, ils garantissent ce dernier des impressions désagréables que lui causeraient, en s'y introduisant , les corpuscules qui voltigent dans l'atmosphère. Ils Servent encore à écarter les rayons lumineux qui affecteraient trop vivement l'oeil. Cils lonj-'S. Cil» noirs. Cils bruns. Cils flottants. Cils rares. Cils Irrégullei vicieusement placés. Les cils sont les voiles des yeux. (Carr.) Les cils sont un ornement qui donne aux yeux un caractère particulier. '1.1. Les ci/» longs sont un voile pour la vierge ; ils forment pour ainsi dire le voile naturel de la pudeur. (Id.) Les cils rare» , les rils irréguliers gâtent l'harmonie de l'ail. !ld.| Les Carthaginois arrachèrent les cils de» pan Régulu». (Planche.) Il n'y a que l'homme et le singe qui aient des ei/« aux deux ps
' innaissez-vou» 1/nureT .Save», vous ce qui la rend céleste Y I lODtCM beau»
ri/» hrun», long», flouant» ; ces ci/» à travers lesquels glisse «on icgard humide el doui , ces cils nue le séphir anime, qu'en folâtrant il lait onduler s-ir ses paupière» ! (LafetrTTt).) Oh I rien n'est divin, rien n'adoucit un regard et ne le rend dStTAgereax, rien ne le rend mélancolique
effleurer, d'un souffle brûlant de mes lèvres , sa paupière blanche, ses ct'Z» noirs que je ferais pencher sous un baiser frémissant. (Id.),
— On a dit autrefois e»7 d'a-il pour clin d'œil, A un cil d'œil, il voit toutes ses opinions renversées. (Et. Pasq.)
— Bot. Poils fins , d'une certaine longueur, qui naissent aux bords d'une partie quelconque d'une plante , et qui sont rangés sur une seule ligne. Le péristome de quelques mousses , les feuilles de la joubarbe des toits, les stipules de la persicaire, les anthères de la lavande, les pétales de la capucine , etc. , sont garnis de cils. (Guèrin.)
— Zool. Poils qui garnissent le bord des paupières dans un grand nombre d'animanx vertébrés. || Poils raides qui se voient sur certaines parties du corps d'une multitude d'insectes.
— L'Académie dit qu'on doit prononcer ce mot en mouillant /. L'Académie méconnaît l'usage ; le son de la finale il dans notre langue est Ue ; les exceptions doivent être motivées, et celle-ci ne l'est pas. Donc prononçons cile.
CILBIEN, IENNE. adj. et s. Géogr. Nom d'un peuple de Lydie qui habitait le pays où le Caystre prend sa source.
CILIAIRE. adj. des 2 g. Qui est garni de cils. Aconit ciliaire.
— Zool. On donne ce nom aux poils qui garnissent le bord des paupières d'un grand nombre d'animaux vertébrés, et les poils raides qui se trouvent sur certaines parties du corps des insectes.
— Bot. Nom donné aux poils rigides insérés sur le bord d'une surface sans en faire partie. || On désigne aussi sous le même nom les divisions filiformes du péristome interne des mousses , et quelquefois aussi les poils du péristome externe. Dans ce dernier cas il est synonyme de dénis.
— Anat. Co-ps ciliaire. Anneau qui entoure le cristallin en manière de couronne derrière l'iris et le cercle ciliaire. || Procès ciliaire. Rayons sous-iriens, replis saillants de la membrane choroïde placés les uns à côté des autres, au nombre de soixante à quatre-vingts logés dans des enfoncements de la partie antérieure dn corps vitré , et formant des rayons convergents derrière l'iris. || Couronne ciliaire. Canal godronne. || Ligamentou cercle ciliaire. Commissure de la choroïde , espèce d'anneau grisâtre, d'une consistance pulpeuse, si tué entre la choroïde, l'iris et la sclérotique. || Nr-rfs ciliaires. Nerfs qui tirent leur origine du nerf nasal , et spécialement de la partie antérieure du ganglion ophthalmique. || Artères ciliaires. Artères fournies par l'ophthalmique, au-dessus du nerf optique. || Veines ciliaires. Veines qui se rendentdanslaveine ophthalmique. || Muscle ciliaire. L'orbiculaire des paupières.
CILIAIRE. s. m. Ichthyol. Genre de poissons de la famille des leptosomes. La chair du ciliaire longs cheveux, de la mer des Indes, est coriace , sans saveur et peu estimée. V. blepiiare.
CIMATIFOMÉ, ÉE. adj. (du lat. cihum , Cil; fohum, feuille). Bot. Quia les feuilles cillées. Scirpe ciliatifolié. Olyre ciliatifolié.
CILIATOPÉTALE. adj. des 9 s. (et. lat., cilium, cil \retnlum, pétale). Bot. Qui a les pétales ciliés. Rose ciliatopétale.
CIMUE, s. m. Entom. V. célibe.
CILICE. s. m. Liarge ceinture ou espèce de scapulaire fait d'un tissu de matière rude, comme poil de chèvre ou crin de cheval. On le met sur la peau par mortification. Porter le cilice. Prendre le cilice. Se revêtir d'un cilice. Faire pénitence dans le cilice. Courbé sous la haire et sous le cilice. 11 châtia son corps , il le serra d'un cilice presque continuel. (Fléch.) Il n'avait que des racines pour vivre , et un cilice pour se couvrir. (Id.) Judith pleura constamment la mort de son époux dans le jeûne et dans le cilice. (Mass.) Mais quel est cet air sombre et ce cilice affreux 7 (Rac.) Et l'auteur de Joconde est armé d'uD cilice. (L. Rac.)
— Originairement. Vêtement grossier de poils de chèvre ou de bouc, fabriqué en Cilicie, où l'on tondait les chèvres comme ailleurs les brebis. Le cilice était le vêtement des peuples de Cilicie.
— Art milit. Espèce de matelas piqué, de crins de cheval et de poils de chèvre et rempli de bourre et d'algues marines entre deux toiles, et qu'on appliquait aux murailles drs villes assiégées , et on venaient amortir leurs coups ou leurs projectiles, les baliste». les catapules, les béliers, les flèches de rempart, etc.
CIMCEB.1. f. Crust. Nom donné à un genre de crustacés isopodes.
CILICIB. », f. (du lat. nhewm, Uw Genre créé pour y placer 'les producl chénoides tropicales, ayant le port des auricu-
CILICII <. r anc Contrée de l'Asie- Mineuri , rti-à-rls l'Ile de Chypre, célèbre par
l'importance de sa situation sous le rapport
militaln don elle
■ été le ■ aujour-
i ion rarscui La Cilicie forme les ! I Selefreh.
Ml. ■< u \s m M il.i
l iCilicie, d'abord appeli !
adonnés » lu piratei
' ôtes de
l'Italie. Les Ciliciens avalent la réputation d'être menteurs, ce qui avait donné lieu à l'expression proverbiale : Cilicii temones, des discours ciliciens.
CILICIOCARPE. s. m. Bot. Syn. de Polrssaccum.
CILICIPODION. s. m. Bot. Syn. de Stilbum.
CILICISME. s. m. (rad. Cilicie). Philol. Manière de s'exprimer qui se ressent du langage des Ciliciens. Origène et saint Jérôme ont reproché à. saint Paul son cilicisme, c'est-à-dire les termes ou expressions qu'il avait appetés de Cilicie.
CIMCORNE. adj. des 9 g. (en lat. cilU
cornis : de cilium, cil; cornu, corne). Quia les antennes velues, comme certains crustacés CILIÉ, ÉE. adj. (en lat. ciliatus ; du lat cilium, cil). Bot. Qui est garni de cils. An thères ciliées. Paléoles ciliées. Calice cilié. Stipules ciliées. Bractées ciliées. La mutille ciliée a les bords des anneaux de son abdomen cihes de blanc. (Jourd). || Graine ciliée. Celle qui est marginée et qui a le rebord découpé en fines lanières, comparables à des cils. || Feuilles ciliées. Celles qui sont bordées de poils droits, disposés en série, comme les cils des paupières. || Stigmate cilié. Celui qui est garni à son contour de fines lanières ou de poils. || Cypsèle ciliée. Celle qui est surmontée de poils disposés en manière de cils. |, Poils ciliés. Ceux qui 6ont implantés sur le boru même de la lame , et se prolongent dans son plan, imitant en cela les cils des paupières. Il Goroe de corolle ciliée. Celle qui est obstruée par des cils.
— Ichthyol. Écailles ciliées. Écaille» qui, dans les poissons, sont finement dentelées.
— Entom. Corselet cilié. Celui qui, dans les insectes, est chargé de poils raides, assez longs et parallèles. || Ailes ciliées. Celles qui sont terminées à leur bord par quelques poils trèsserrés, en forme de cils.
CILIÉS, s. m. pi. Polyp. Ordre de la classe des polypes, comprenant ceux dont la bouche est munie de cils mouvants ou d'organes gyratoires. || Ordre de la classe des zoophytes monohyles , dans lequel se rangent ceux qui ont le corps homogène et garni do cils. || Famille de l'ordre des acalèphes pcecilomorphes, embrassant ceux qui offrent souvent des cils. 1 1 Section de la division des microzoaires hétéropodes, comprenant ceux qui ont le corps pourvu d'appendices locomoteurs latéraux on forme de cils.
CILIER. s. m. Ichthyol. Nom d'un poisson du genre holocanthe.
CIMFERE. adj. des 2 g. (et. lat. cilium cil; fera, je porte). Bot. Qui porte des cils. Ramule cilifère.
CIMFORME. adj. des 2 g. (et. lat. cilium, cil ; forma, forme). Quia la forme d'un cil, par sa direction et sa raideur. Prolongement ciliforme.
CILIGÈRE. adj. des 9 g. (et. lat., cilium, cil ; gero, je porte). Qui porte des cils. Zenilia ciligere.
CILIORRANCIIE. adj. des 9 g. 'mot hybride , formé du lat. cilium, cil, et dn gr. Boa^ia, branchies). Hist. nat. Qui a des branchies en forme de cils. || ciliobranciies. s. m. pi. Moll. Ordre établi dans la cla'se des mollusques , pour y placer le genre atlas, qui a le manteau bordé de cils, qu'on suppose être des branch.es.
CILIOGR.VDE. adj. des 2 g. Hist. nat. Qui marche au moyen de cils. llciuooRAnES. s. ni. pi. Zooph. Classe ou famille de faux soophytea, dont le corps est pourvu d'ainbuiacres formé par deux séries de cils ou cirres appendirulaires servant à la locomotion.
CIMUI.E. s. in. (diminut. de cil). Bot. Dentelure ou prolongement du péristome Interne des mousses, quand ces appendices sont trèspetits.
CILIOLÉ , ÉE. adj. Mot. Qui est garni .In eils. Hédryotis ciliolée. Monninecfliolee. Feuilles ciliolées. Pétioles cilioles.
CILIPBDB. adj. des 9 g. (du lat. cilium, cil ; prs . pe.lis , pied . Entom Qui a les patte» garnies de cils. Le moucheron cilipède.
Cil. IX. s. m Entom. V. ctui.
CIl.l.KMEVr. s m. du lat. cihVm , cil; de celare, cacher',. Contraction involontaire, convulsive et synrhroiuque de» paupières, qui se relèvent et «'abaissent avec promptitude, on quelquefois d'une manière lento. Il ne faut pal confondre cette affection purement nerveuie avec le clignement dont certaine» personnes contractent l'habitude, et qui e«t plutôt un lie qu'une véritable mala.lie. Le rillement e»t rare, et n'a été observé qu'un petit nombre de foi (Jourd. J
CILLKNON. s m. Entom. Genre de r ptères peinamère» , facnl le des os tribu dei lubnlipapea, i enfermant une seule Angleterre et dam le nord de la Kranee.
< II.I.KR. v. a. 1" ro-ii. fpr, ci xr . md. ni . I «. •■! les romnr
Ne ttùr» que ciller 1rs yeux.
Ciller le» paupière»
— Ah»ol. On toi a lire un roup .le , aux oreilles, el il n'a i»« «niiomeni (Acad.) On ne peut regarder le »ol*i)
CLME
_ Kani. Versonne n'o«« cilUr devant lui. personne n'oie remuer, personne n'oBe bouger.
_ T n. En parlant des chevaux. Commencer à avoir quelques poils blanct aux paupieref. au dessus des yeux. Ce cheval cille. Ce cheval commence à ciller.
— Fauconn. Coudre les cils ouïes paupière! d'un oiseau de proie, utin qu'il ne voie point la lumière et qu il ne se débatte point. || Coudre les paupières de l'épervier ver» le bec, afin qu'il ne voie que par denière.
CILLIBANTHE. 8. m. Antiq. p. Echafaudage d'une machine de guerre chexles anciens.
CH.MCYBIEN. s. m. Antîq. gr. Nom que les Syracusains donnaient a leurs esclavt s.
CILF.O. s. m. Se dit fam. de celui qu ■ans cesse les yeux.
CILLOÉE. s. f. (du p. x'.U.oî, brt Entoru. Genre de coléoptères pei mille des brachélytres, tribu des omahd. s.
CIM.OSE. s. f. (en lat. cillosig, de cilium, cil). Tremblement continuel de la paupière supérieure.
CIMABUÉ (Giovanni). Peintre et architecte, né à Florence en 1240, est considéré comme le restaurateur de la peinture dans le moyen âgé. 11 cultivait également avec succès la peinture sur verre, la fresque et l'architecture ; il mourut en 1310. Le musée royal possède deux tableaux de Cimahué , la Vierge et des anges ; la Vierge et l'enfant Jésus.
CIMAISE, s. f. (du gr. «u|iiiiov, flot). Arch. Sorte de moulure en douc.ine qui termine la corniche d'un bâtiment.
— Menuis. Pièce de bois ornée de moulures, servant de couronnement aux lambris d'appui.
— M. Landais veut qu'on écrive cymaise, et reproche à l'Académie d'avoir écrit cimaise. Mais si l'on ne peut écrire cimaise à cause du latin rama , à plus forte raison on ne doit pas pouvoir écrire cime pour cyme. Cependant l'usage général est d'écrire cime, et on le peut d'ftutant mieux qu'en latin même on écrit ctma ou cyma. L'analogie passe avant l'ètymologie, et. puisque tous les auteurs oîit admis cime, «on dérivé ennui*» nous semble tout aussi correct que cimier, eimeux , qui ont la même origiue. Et voyez l'inconséquence des lexicographes ! De cimaise , ils renvoient à cymaise, a cause de. cyma- , et de cyme , ils renvoient à cime, a cause décima. C'est par trop fort i
CIMAROSA (Dominique). Célèbre compositeur, né à Naples en 1754. Il n'avait point atteint sa vingtième année, que déjà ses compositions étaient applaudies sur les principaux théâtres de l'Europe. C'est principalement dans le genre buffa qu'il a déployé toute la richesse de sa méthode. Le Mariage secret, 11 Matrimonio segreto, est son chef-d'œuvre. 11 mourut à Venise le 11 janvier 1801.
CIMBALAIRË. s. f. V. cvmbalaire.
CIMBE. s. m. Entom. Genre d'insectes de la tribu des réduviens, de l'ordre des hémiptères, section des hornoptères, établi sur des espèces de Java, et qui a pour type le cimbe producte de Hahn.
CIMllÉBAS. adj.ets. Géogr. Peuple de la Cimbébasie.
CIMBÉBASIE. Géogr. Nom par lequel les géographes modernes désignent la lisière qui longe la côte occidentale du cap de Bonne- Espérance.
CIMBER (Tulliua). Dn des meurtriers de César. Gest lui qui donna aux conjurés le signal du meurtre, en ouvrant la robe du dictateur.
CIMBEX ou CIMBECE. s. m. (du gr. x!,iSr,E , sorte de guêpe). Entom. Genre d'hyménoptères, famille des porte-scies, tribu des tenthredines. Ce sont des insectes de taille moyeune, c'està-dire, de 18 à 20 millimètres. Leurs larves contournent beaucoup L'sxtrémité de leurs corps, quand elles sont occupées à manger. 11 arrive souvent, quand on les tourmente, q u'elles seringuent, par des ouvertures particulières du corps, ane liqueur veidâtre qui jaillit quelquefois à un pied de distance. Le cimbèce jaune.
Le cimbèce gai.
CntBICIDES. s, m. pi. Entom. Syn. de Cirnli cites.
CIV.BIC1TES. 6. m. pi. Entom. Genre d'insectes, de la iritiu des lenlhrédiniens, de l'ordre des hyménoptères. Tins les cirnricit>s ont un vol lourd, et produisent une sorte de bourdonnement.
CIMBRES. s. m. pi. Iehlliyol. Nom d'une espèce de poisson du genre Lotte, le ia<te ambre.
CIMBRES. Hist. anc. Hordes Si.rt;es du la Chersonèse cimbrique, qui se ... -ans
la Germanie vers le milieu du 11" siècle Réunis aux Teutons, ils envahirent l'illvéue et le midi des Gaules. Ces barbares furent dilails par Msrius sur les bords de l'Arc, prèâ d'Aix en Provence, l'an 101 av. J.-C.
CIMBRIQUE. adj. des 9 g. Qui concerne les Cinibres. Guerre cimbrique, Chersonèse cimbtique. V. chersonèse.
CIME. s. f. (du lat. cima). Sommet aigu, pointe, extiemite élevée, partie la plus é!ancée d'un corps terminé en pointe, la cimo d'une monta ne. La cime d'un roc. Lacune d'un arbre. La cime d'un clocher. La cime d'un corps pyramidal, y Epith. Haute, élevée.
CIME
escarpée, nébuleuse, nue, neigeuse, glacée, luperbe, chenue, touffue, suspendue. De longs i ayons do soleil dorent les cimes des arbres et traversent les forêts. (H.
ne perd aucun rayon iioss.)
sur ce roc doi Mon Oeil ne plaît a poursuivre
(Campenon.)
— Fig. Il a découvert que ma grand'mère, dans la cime de son âme, était toute
i raison, [Sévigné.)
— Se dit au pluriel. Omiss. des dictionn. Et l'oiseau du naufrage, effleurant les abîmes. De ses mâts flamboyants n'osa toucher les ci-
(II. na LATOtcriit.) [«ie*.
Des flots l'un par l'autre heurtés Je vois fuir les cimes mouvantes.
(C. Délavions.)
— Poét. La double cime. C'est ainsi que les poètes appellent le Parnasse, à cause de ses deux sommets. C'est dans ce sens qu'un poète a dit du ïélémaque de Fènelon : -
Les nymphes de la double cime
Ne L'affranchirent de la
Qu'en faveur de la vérité. (Lamotte.)
— Géogr. Protubérance que le faîte d'une chaîne de montagnes forme entre deux i
sir.s. || Protubérance *qui, dans les chaînes ou masses de montagnes, s'élève brusquement sur un faîte ou une crête au-dessus des parties adjacentes.
— Bot. Assemblage de fleurs à pédoncules irréguliers, parvenant tous à une hauteur a peu près é',:a!e, comme dans le sureau. Dans ce sens l'Académie écrit cime ou cyme. V. ctmk.
CIMÉEIABQUE. s. m. Hist. Titre donné, sous le I5as-Empire, au gardien du trésor et des joyaux d'une église.
CIMENT, s. m. (du gr. ii^m, sable, arène, ou du lat. r.smentvm). Techn. On nomme ainsi soit le sable et diver3 corps durs écrasés qui entrent dans la composition des mortiers, soit les mortiers eux-mêmes. Les meilleurs ciments se préparent avec les morceaux casses des briques et des tuiles réfrartaues bien cuites. Broyer le ciment. Moulins a ciment.
— Fig. Secours, renfort. Nos armées ne se lient et tiennent plus que par ciment étranger. (Montaig.)
— Archit. Ciment romain. Chaux hydraulique que l'on emploie depuis longtemps en Angleterre pour les constructions sous l'eau. S'appelait à Boulogne pidtre-ciment.
— Nom donné à diverses compositions propres à lier eusemble les pierres et diverses substances, à rejointoyer les dalles.
— Fig. D'un ciment éternel ton Église est bâtie. (Boil.)
— Prov. et flg. Cela est fait à chaux et à ciment. Se dit d'une affaire qui est faite salidément, et avec toutes les précautions et les formalités nécessaires.
CIMENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Cimenter. S'emploie adjectiv. et régit par. Une coalition fo'inee par des gouvernements contre un ennemi commun est cimentée par un traité. (Bard.)
— G'èogn. Épithète donnée aux roches dont les parties sont liées par un ciment peu apparent.
CIMENTER, v. a. 1" conj. (rad. ciment). Lier avec du ciment , enduire de ciment. Cimenter du pavé. Cimenter un bassin de fontaine.
Que vers le Labrador et sur le bord des eaux, Le castor, architecte aussi prudent qu'habile, Cimente cette digue et se forme un asile. (Lkmierkk.)
— ÏMg. Confirmer, affirmer. Cimenter la paix par des alliances. Cimenter L'amitié. I^es martyrs ont cimenté la foi par leur sang. (Acad.) On roi qui du bonheur public a cimenté sa gloire. (Boil.) De son sang en tout lieu cimenter les autels. (Id.) Leur intimité, leur enjouement à toutes , faisaient un contraste bien étrange avec l'espèce de haine et de crainte qui ava.it cimenté l'attachement réciproque de Pauline et de sa mère. (G. Sand.) Le temps sape l'amour, et cimente la haine. (S. Dubay.)
CIMENTIER, s. m. Techn. Celui qui fait le ciment.
CIMEPAYE. s. f. Mamin. Nom d'une espèce de singe de Sumatra, du genre semnopithëquc.
CIMETEBBE. s. m. (mot d'origine persane chimehir). Coutelas ou damas pesant, a manche, au lieu d'être à garde; à lame convexe, combe, à contre-pointe, s' élargissant ver3 la [ointe, et s'èchancrant à son extrémité, en portion de cercle prise sur la convexité. Les Orientaux s'en escriment en le coulant de la pointe au manche. Un coup de cimeterre. Porter le cimeterre. Etre arme d'un cimeterre.
ClMl
— Sabre primitif des Suisses au service de la France.
— Le sabre hongrois, mis à 1» mo le par les hussi "tal.
CDIETIÈRE. s. m. (en lat. Mi
. dormitoire, lieu de repos; formé d
croyance pieuse des chrétiens, qui '.es ont «a des sépultures communes, les : le j
Local consacré a l'inhur lique de
tous les habitants d'une ville, d'un qi Porter un corps au cimetière, l'enterri
ère. Un cimetière de vil lière d'i Kpith. Funèbre, solitaire,
triste, horrible, effroyable, muet, sa gieux, inégal, raboteux, vaste, avide. Nos cimetières nouveaux ont le charme di jardins ; on y \oit les tombeaux en • de roses au printemps, de fleurs et d'à en toute saison, soignés, arrosés par '■ - : et les amis du défunt. (Dulaurej Le i monumental des se] ne nous laisse rien à envier aux béai tières de Pise et de Naples. (Id.) Le cimetière avide où chaque cénobite Contemple, en méditant, la tombe qui l'invite. ^Deslandes.) — L'usage d'enterrer les morts remonte a la plus haute antiquité ; mais il n'en faut pas conclure que tous les peuples aient eu d' s cimetières, dans le sens que nous attachons aujourd'hui a ce mot. Il parait au contraire certain que les anciens n'en avaient pas. D'abord, ches les Romains, on enterrait chacun chez soi. Mais ce droit ne subsista que peu de temps; la loi des Douze tables défendit même d'enterrer ou de bl rre dans
l'enceinte de Rome. omulga-
tion de cette loi, les tombeaux des Romains a* i
eiNA
Mourad l'a reconnu : Bey des Francs, lui dit-il, Sors de tes murs de fer, viens sur les bords du
Et là, seuls, sacs témoins, que notre cime(erre Dan» un combat à mort dispute cette terre. (Rartii. bt Mkry.)
Elles ont vu Sèlim, sur son cheval de guerre, BraDdir, en souriant, un large cimeterre.
furent indifferement répandus, tantôt dans les campagnes, et particulièrement sur le bord des chemins, tantôt dans un jardin qui avait appartenu au défunt, tantôt dans un jardin acheté à cet effet, soit par lui-même, soit par ses héritiers. Les hommes de la lie du peuple et les esclaves étaient jetés dans d«s espèces de voiries.
— Dans toute l'Europe chrétienne, l'usage
de placer des cil rès des
églises, et insensiblement on accorda à queli sonnes le privilège d être inhumées dans ''intérieur même de l'église. Cet usage, général dans toute la chrétienté, disparut dans Pans par des raisons de salubrité et de police publique, mais on le retrouve dans beaucoup de provinces et dans presque tous les villages. 11 existe encore dans les pays protestants.
— En France, il n'y a plus de cimetières dans l'enceinte des villes. Il y a aujourd'hui trois cimetières aux portes de Paris : le cimetière de l'Eit ou du Père La Chaise, celui du Nord ou Montmartre, et celui du Sud ou du Mont-Parnasse. Ceux de Sainte-Catherine et de Clamart sont fermés. Celui de Va ugirard ne reçoit plus que les restes des suppliciés.
— Dr. ecclés. Non seulement l'endroit où l'on enterrait les morts, mais encore toutes les terres qui environnaient les églises paroissiales, et qui étaient contiguës aux vrais cimetières.
— Fig. et prov. Lieu où il meurt beaucoup de monde, dont l'air est mortel. Ce pays est le cimetière des étrangers. Du temps des guerres d'Italie, sous les Valois, on disait de cette péninsule qu'elle était le cimetière des Français. (Du Roz.) Pendant le choléra, Paris était un vrai eimefiere. (Id.) Fait des champs d'alentour de vastes cimetières. (La F'ont.) Un marchand hollandais avait pour enseigne un cim'tière avec ces mots : A la paix perpétuelle. (Noël.)
Non, non, ne craignez point
Que d'un air empesté les vapeurs meurtrières Transforment vos cités en vastes cimetières.
(Pf.-T.ARD.)
Il fait les cimetières bossus. Se dit d'un
médecin qui n'a pas la main heureuse. C'est une allusion aux monticules foi mes par ies fosses recouvertes.
Ce mot n'est pas noble, cependant il n'est
pas exclu de la haute poésie, pourvu qu'il soit relevé par une épithète.
Pèriph. Lieu de repos. L'asile se]
L'asile du trépas. Les champs de repos. L'asile où dorment nos aïeux. Des morts la funèbre demeure. Des tombeaux L'<
CIMETIÈRE DE BLANGY. s. m. Hortic.
Variété de pommes du pays d'Anse. On dit aussi simplement Blangy.
OMETTE, s. f. Horticult. Se dit des rejetons que poussent certains choux, et que l'on nomme aussi choux de Kn/.r<,'
CIMEX. s. m. Entom. Nom scientifique du genre puuaise.
CIMICAIBE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des renonculacées, tribu des posnoniées. On prétend que les habitants de la Sibérie parviennent à éloigner les punaises de leurs domiciles en mettant dans certaines places des rameaux de la cimicaire, dont l'odeur intolérable éloigne ces hôtes incommodes.
CIM1CÉ, ÉB. adj. Hist. nat. V. cimictdk.
CIMICIB-E adj. des 9 g. Hist. nat. Qui ressemble à une punaise. |l ctmicides. adj. et s. m. pi. Entom. Famille de l'ordre des hèuiiptères qui a pour type le genre cimex.
CIMICIEN8. s. m. pi. Kntom. Syn. de Cimicideg.
CIMICIFIT.E. a. f. et. îat. cime», punaise : fugo , je mets en fuite). Entom. Nom latin du genre cimicaire.
CIMICKJL'E. adj. des 3 g. Hist. nat. V. Cl-
MICTDC.
CIMICOÏDE. adj des 2 g. (en lat des , de aimem, punaise ; »'iJos , ressemblance). Qui ressemble a une punaise, qui en a l'apparence. Naucoris i imicoïde.
CIMICLXIEN , ENNE. adj. Entom. Y. CI-
H1C1DE
CIMIER., s. m. (du lat. cirua , cime). Ornement qui forme la partie supérieure et la plia élevée d'un casque terminé en pointe. Les Cariens passent pour avoir les premiers imaginé de porter des aigrettes sur leurs casques. Riche cimier. Cimier brillant, éclatant, terrible, menaçant. Les rois d'Egypte croyaient donnet plus d'crlat à leur dignité et imprimer plus do respect à leurs peuples, en portant pour cimier.des têtes de lion , de dragon ou de taureau i'E'"'. Le cimier était autrefois en Europe U plus grande marque de noblesse ; on le por-
effet, dans les tournois, fld.) Un dragon, de sc-n casque ombrageant le cimier. Se dressait, s'allongeait en étendant les ailes.
'Ct.EMENT.)
Sur son cimier, où flotte un panache à trois rangs La Chimère vomit ses tourbillons brûlants. (Dbullb.) Mais quel pouvoir brise sous ton épée Les cimiers d'or et les casques d'airain ? (C. Délavions.)
— Pièce de bœuf charnue prise sur le quartier de derrière. || On dit aussi Du cimier de cerf.
— Véner. La partie la plus estimée du cerf, qui se levé le long du dos et des reins de l'animal. C'était , dans les grandes chasses , le morceau réservé pour le roi. || Croupe de cer! qui, dans la curée, se donne tu maître de l'équipage,
CIMIFCGE. adj. des 2 g. Didact. Qui chasse les punaises.
CIMMÉBÏENS. s. m. pi. Hist. Grand peuple connu des Grecs sous le nom de Kimmerii et qui habita très-ancwnnement sur les rives Euxiu entre le Danube et le Tanaïs.
CIMOLÉ ÉE. adj. Géol. Terre cimcîée.
Nom donné autrefois à une terre argileuse grise, venant d'une des îles de la mer de Crète nommée Cimohs. || Nom donné à l'oxyde de fer qui se ramasse autour de la roue sur laquelle les couteliers aiguisent les instruments cle fer ou d'acier. On l'appelle aussi boue de couteliers.
CIMOI.1THE. s. f. Miner. Nom d'une espèce d'argile que les anciens tiraient de l'île de Cimolis, aujourd'hui l'Argeutière , près celle de Milo , et qu'ils employaient à dégraisser les étoffes.
CIMON. Général athénien, fils de Miltiade. se distingua à la bataille de Salamine, 480 ans av. J.-C. Chef de la république, il fit preuve de la plus pande intégrité. Periclès le fit exiler, et il mourut l'an 449 de la même ère.
CIMOSSE. 8. f. Comm. Lisière d'une sorte de taffetas d'Occident.
CîNABABIN, INE. adj. Didact. Qui a la couleur ronge du cinabre.
CINABRE, s. m. Miner. Combinaison de soufre et de mercure qui se trouve abondamment dans la nature, et qui constitue le seul minerai d'où l'on retire ce précieux métal. Les chimistes lui donnent le nom de tulfure rouge de mercure, pour le distinguer dune autre combinaison analogue appelée éthiopt minéral ou sulfure noir de mercure. Le cinabre étant très-employé, par rapport â la beauté de s» couleur, pour la peinture, la coloration de la cire à cacheter, et autres objets d'art, il s'en fait une pande consommation. Cinabre natif. Cinabre hollandais. Pain de cinabre. Cinabre arificiel. Pendant longtemps les Hollandais ont été en possession exclusive de la fabrication du cinabre' mais aujourd'hui les fabriques françaises rivalisent avec celles de la Hollande pour la beauté des produits. (Robiq.) Les anciens connaissaient le cinabre: les dames romaines s'en servaient pour relever l'éclat de leurs lèvres, et les triomphateurs s'en barbouillaient le corps à leur entrée dans Rome. Dict de la Conv.) Le cinabre broyé sous l'eau et réduit en poudre impalpable, est ce qu'on connaît dans le commerce et dans les arts sons le nom de vermillon. (Robiq.)
— Cinabre d'antimoine. Sulfure de mercure obtenu par la décomposition du muriate de mercure suroxydè au moyen de l'antimoine.
CINAMITE. s. f. Miner. Synonyme de Kancelstein.
CINABA. s. f. Bot. Nom scientifique du genre artichaut.
CINABÊ. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'artichaut. |j cinarees. s. f. pi. Section de la tribu des carduinées. Il Tribu de la famille des synanthérées ayant ^our type le genre cinara. CINAROCÉPRALES. adj. et s. f. pi. (du gr. nivif», artichaut; »c?«)ir,, tête). Bot. Groupe de la famille des synanthérées, comprenant des plantes qui , par "la forme générale de leurs capitules , se rapprochent plus ou moins de l'artichaut. *
OT
CINAROÏDE. adj. des 2. g. Bot. Qui ressemble à l'artichaut.
CINCENELLE. s. f. Navig. Il se dit d'un oordage p3r le moyen duquel on haie les bateaux.
CINCHON (la comtesse de). Femme d'un vice-roi du Pérou. Ayant éprouvé les heureux effets du quinquina pou. : de la lièvre,
elle s'empressu. de faire connaître la propriété de cette ecorce, à son retour en Europe , en 1632. L'écorce du Pérou se répandit sous le nom de chinchina ; mais elle fut aussi nommée foudre des Jésuites , parce que les missionnaires en exploitèrent l'importation. Linné a consacré le soin enir de cet éminent service rendu a 1 ancien monde, en donnant le nom de cinchonée au genre de plantes qui renferme ce végétal précieux.
CINCHON'A. s. m. Bot. V. quinquina.
CINCIIONACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au quinquina. || CINCHONACBE9. s. f. pi. L une des grandes divisions de la famille des rubiacées, qui doit son nom au genre cinchona.
CINCIiONEES. adj. et s. f. pi. Bot. Famille des rubiacees. || Sous-tribu de la tribu des {inchonacées , ayant pour type le genre cinahona.
CINCHONINE. s. f. Chiui. Alcali végétal qui existe dans l'écorce de presque tous les quinquinas, mais dans le gris en plus grando quantité que partout ailleurs.
CINCHONIQCE. adj. des 2 g. Qui appartient à la ciuchonine. || Sels cinchomques. Ceux dans lesquels la ciuchonine joue le rôle de base. || Rouge cinchomque. Substance de couleur rouge foncée, qui résulte d'une combinaison de tannin d' ecorce de quinquina et d'apothème, et qui resta sans se dissoudre, quand on traite par l'eau le produit de ', poration à chaud et à l'air de la solution aqueuse de ce tannin.
CINCIA (Loi). Décrétée l'an de Rome 519, sous les auspices de M. Cincius Aiimeutus, tribun du peuple, Elle avait pour objet de défendre aux juges de percevoir des droits ou de recevoir des présents.
CINCINNAl.E. >. f. Bot. Genre de fougères qui ne paraît pas différer du notolanc.
CINCI.W ATI (Ordre des,. Société d'officiers supérieurs et autres de l'armée révolutionnaire des Etats-Unis, foDdee le 14 avril 1783, lors de la guerre de l'indépendance, mais qui ensuite est tombé dans l'oubli, comme une institution aristocratique peu assortie aux moeurs républicaines d un état démocratique.
CINCINNATU9 (Lucius Quintus, dit). Romain illustre par la simplicité de ses moeurs, qu'il conserva daus les hautes dignités de la réput' dictateur à deui re
cessives et honoré du ti tta la
charrue que pour la rep in de
■es fonctions. Son désintéressement est devenu proverbial, aiiiBi que su
CINCINMJLE. s. m. Bot. Syn.
pogeie.
CHVCinnOU3. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire
du cirrite tacheté, à l'île de France.
CINCLE. s. m. Ornith. Genre de l'ordre des passereaux et de la lamiUe des turdidees ou menés. C'est l'alouette de mer à collier. || Ctncle plongeur. C'est "oiseau figuré sous le nom de merle d'eau dans les plan riées de Hufîon. 1 soli-
ix qui se tient habi
au sein des eaux, en s'y plongeant et ni à l'aide de Ses ailes au-dessous de leur surface. 11 existe plusieurs ciucle plongeur d'Europe le des contrées orientale* oiucle
mexicain unicolor, qui habite l'Amérique septentrionale.
C1MCLESE. « f Mou/emei e la po.lnnc. On dit
aussi Ctnclisme.
C1NCLIDIE. s. f. Ornith. Syn. de Pellôrnéon.
CIKCLIDIAN. i. m. (du gr. «ir lage,. Ho' Genre acre la tritju des bryacées. i nnue
habite les i.
beui • utrionale et n'a
encore été trouvée en li
) INCUDO l !.. • m. du gr. «iT.
le» fontaines en les neuves, dont ...
-.'irant, attachées aux pierreaou
lu rivage. Ou les trouve dans toute Y r.u
..H. s. f. pi. Ormlb. Sous-famille
CINÉ
la Patagonie , la Terre de feu , le» cotes du Chili et quelquefois les sommets des Andes.
CINCLOMIAMriIE. s. m", (du gr. nbniKm , cincle ; fià^ço;, bec). Ornith. Genre foimé dans la famille des turdidees et la sous-famille des cratéropodiens.
CINCLOSOME. s. f. (du gr. «l-pào;, cincle; eûjni , corps . Ornith. Genre de la famille des merlus, ou on le place ordinairement, i closomes semblent former m chaînon i les pigeons à moeurs de tralie. L'espèce type.de en un oiseau a plumage d agréablement varies ; il habi inceles
et des vallons rocheux couverts d'herbes et de broussailles. Privé de ces chants agréables dont plusieurs espèces de merles sont douées, sa voix ne consiste que dans un faible sifflement qu'il 1 sous le taillis, et qui décèle sa présence. Le cinclosome à dos brun parait ut a la partie occidentale de 1' \ustralie; il est d'un naturel trèasauvage et difficile à
ONCLES, s. m. Ornith. Nom scientifique du genre cincle ou merle d'eau.
CINCTIPÈDE. adj. des 2 g.(du lat. cincius, pedis, pied). Hist. nat. Qui a les tourées d'un anneau coloré. Limmobia cinctip
CINDIADE. Myth. Épithète donnée à Diane, de ce que bien qu'exposée à l'air, elle n'éprouvait jamais les atteintes de la neige ou de la pluie.
CIN'RRE. s. m. Techn. Instrument de charpentier et de charron.
CINEAS. Oiateur et négociateur céièbre, originaire de Thessalic. Il avait reçu dans sa :çon» de Démo8thènes. Il devint l'ami de Pyrrhus, qui l'envoya à Rome en qualité d'ambassadeur.
CINEDOLOGIQUE. adj. des 2 g. Litt. anc. 11 n'es: d'usai '"jsion ;
Poésies cinedologiques, vers licencieux.
CINÉEN, ENNE. adj. Se dit des descendants de Cin. Leur demeure était dans des montagnes et des rochers presque inaccessibles, au couchant de la mer Mort . et s'étendait dans l'Arabie Pé'. Jethro, beaupère de Moïse et prêtre de Madian, était Cinéen.
CINÉFACTTON. s. f. (pr. ci-né-fak-a-on ; du lat. cims, cendre ; faeere , faire). Didact. Réduction en ei odres.
CfNEFIER. v. a. f.lu lat. cinis, cendre ; faeere, faire). Didacl n cendres.
CINÉMATIQUE, e. f. Didact. Seience oui •s en eux-mêmes, tels aue nous les obs. Us corps qui cous
environ m n ent dans les machi-
nes, i.u cinématique est la première partie de
CINÉRAIRE, adj. des 2 g. (du lat. cintra, .'Ne se dit que d'une urni
i mort.
..re.
Dan» un bosquet ombreux et solitaire,
:ieurs , Je te consacre un Que tous les jours je bai] leurs.
CINERAIRE, s. f. (du lat. cmis , anertt, cendres . nus des
feuilles est d'un U r
nécionées, renfermas propres
an cap de lie
ques-unes dans les jardins botaniques i les amateurs en Europe. La ci-
. s. m. Le te qu'on
plus haut, ni même à la tvibu
ItASt. ê. m I la classe
i • Cl M. H VTION. s.
d lat. ci- ' ItONT. adj
ae sens, de la grêle, de
( MCIiOllEB ». B
tourniez, dont L« difl '■a si
eiNN
CINÉSÏAS. Poète grec, né à Tbèbes en Béotie, auteur de quelque» dithyrambes.
CINETE. s. m, Entom. Nom donné à de petits hyménoptères , qui paraissent voisins des néottooryptes. V. BEI
CINGALAIS, AISE. adj. et s. Ethnog. Nom
d'un peuple <.r londous-
. qui hanite la plus grande partie de
il à te peuple
ou au pays qu'il habite.
_ — ciNGALAis. s. m. Langue parlée par les
.lis.
CINGLAGE. s. in. Mar. Chemin qu'un bltiment fait ou peut faire en 84 heures. 11 a vieilli.
CINGLE, s. m. (altérât, de l'allem. zingel). Ichthyol. Grande espèce de percoïdes du genre apron, qui vit dans le Danube et ses affluents. La chair de ce poisson, qui est blanche et fria-
et de bon goût. Cest un de poisson dont en pourrait , avec n
nrichir les eaux douées de la Seine.
CINGLE , EE. part. pass. du v.
e adjectiv. Il a eu le visa, d'un coup de fouet.
CINGLER, v. n. 1" conj. Mar. Naviguer.
Se dit en parlant de la route sur laqi gouverne. Un vaisseau cingle dès qu'il est mis en mouvement. On cingle au nord, au sud. Nous cinglâmes à l'est, à l'ouest. Allez, vers ce vaisseau cinglez d'un même essor. (0. Delavigne.)
— v. a. Frapper avec quelque chose de léger et de pliant. Cingler le visage d'un coup de fouet, d'une houssine,
— Se dit dans le la neige, de la plu)
— Techn. Forg ou corroyer le fer.
ONGULES, .j. et s. m. pi. (du lat cin-
guïa . Mamm, L<amille de l'ordre des fouisseurs. |j Ordre de la classe des mammifères. || Tribu de la famille des édentés longirostres, renfermant des mammifères dont la peau osseuse est disposée de manière à former autour du milieu du corps plusieurs bandes susceptibles de glisser et de se mouvoir les unes sur les autres.
CINGULEFERE. adj les 2 g. 'en lat. cingultjerus ; de cingula, ceinture ; fera, je porte). Conchyl. Qui porte une ceinture, Epithète
A des coquilles qui sont mar
■ Hantes ou de raies colon une sorte de ceinture. Murex cingulif binelle ciiigui.
CINGULUM. ». m. Bot. Anneau articulé qui entoure les capsules de que'
CtWI ou CIXIT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du tarin.
C1NINE. ». f. Quelques chimistes ont appelé ainsi la substance particulière découverte dans la lemen-contra par Alrus, qui le nomme;
CINIXIDE. s. m. (du gr. «ivi», je remue;
l;i; , tombe). Erpét, Genre de chéloniens ter-
i tortues, dont on ne connaît que trois
, deux de la Guiane , l'autre do patrie
inconnue.
CINNA (Cnéiui Cornélius', descendant du grand Pompée, jouit de la plus grand B
convaini u d non contre sa
d Auguste , a fourni a < d'une de
de l'illustre famille dos Cornélien» , i consulat l'an NT av. i'èro chrêti
Marius, et fut tué par un centurion dans un ■ ses injustices av
CINNA. s. f. Bol fiantes, de la
naît une quinzaine d espei et qui croissent en deçà do léqual
CINNABARIN, INE. adj. (du lat. cmna-
Aranc» cinnal labarin.
CINNABARIS. s. m. Bot. Nom d<
-clrnu'on, ei
DRON. s. i.
CINNAMOMB. s m. Nom d
CINQ
dans la famille de» laurinées, ayant pour type et jusqu'ici pour unique genre le cinnamome. CINNAMON. s. m. Ornith. Nom donné à un primpereau de couleur rousse en dessus et blanche en dessous.
CINNAjmXB. s. m. Nom socs lequel on désigne le la.lical que l'on suppose exister dans la cannelle.
CINNOR ou KINNOR. s. m. Mus. Instrument e.n bois dont on jouait dans le temple de Jéiusa'.em, et qui avait été inventé des ai
de Lan.ech. Le son de cet instrument était triste tt lugubre.
CINNYRICINCI.R. s. m. Oinith. V. an-
TDBHPTR.
CINXYRIDE. adj. des 2 g. Ornith. Qui ressemble à un cinnirys. 'IriNNTRini'.s. s. m. pi. Ornith. Tribu de la famille des tenuirostres.il Famille de l'ordre des grimpeurs, ayant pour type le genre cinnyris.
CINNYRinÉES. s. f. pi. Ornith. Famille de aux conirostres anisodactylea.
CINNYRIS. s. m. Ornuh. Nom grée d'un très-petit oiseau actuellement inconnu, et que ( mer a appliqué aux soui-mangas, section du g< nre griin[iereau, qui comprend ceux d'Afrique et des Indes.
CINOSTERNE ou CINOSTERN'ON. 8. m.
et. gr., «vin, je remue; itIjvov, le plastron.) Erpét. Genre de tortues paludines ou chéloniens. de la famille des émydes.
CINQ. adj. numér. des 2 g. (du lat.oum^uf). Terme numéral, nombre cardinal formé de 2 et 3 ou de 1 et 4, qu'on écrit 5 en chiffres arabes et v en chiffres romains. Cinq hommes. Cinq arbres. Cinq personnes. Cinq officiers. Cinq francs.
— S'emploie avec ellipse d'un Bubstantif précédemment exprimé.
Un sou quand il est assuré Vaut mieux que cinq en espérance.
(La Fontaine.)
— 11 est toujours invariable. Cinquante-cinq s'écrit par deux cinq (55).
— 11 se dit quelquefois pour cinquième. Tome cinq. Paco cinrp Ligne c.nq. Chapitre cinu. 1 s cinq. On écrit plus ordmaireiue ,t a V.
— s. m. C'est le nom ou l'appellation du
-. Le produit de cir'j r trois. Le nombre cinq. Le chiffre r .i |. Le numéro cinq. Un cinq.
— L'Académie remarque bien qu'on dit le cinq du mois, ou simplement le cinq, c\
lu mois ; nous elle passe sous silence la difl ie voici : Doit-on
dire : Le cinq mai ou le cinq de mai 1 Voltaire disait le deux de m in, le cinq de mai, et Racine, le deux mars, le ri»./ mai. Sous le rapport de la correction grammaticale, le cinq de mai est certainement préférable, puisque rive
pour cinquième, et que l'on dit ton
la préposition de : Le deuxième jou
'"'!i. f jour de juin. Ensuite les
nt ave< le génitif, pnmus februa-
ru, sr.-unilus aprilis. Ainsi, la grammaire et
21e sont pour le cinq de mai; mais si l'on consulte L'usage, qui en fait de lai est la règle de l'opinion, on dira le cinq le cinq juin, etc. I eivrirent le cinq
mai i ssion solennelle. (AnquetU.)
L'ouverture d i eut lieu le cinq
— Un cinq. T. de jeux. Au jeu de cartes et n de dés. la carte marquée de cinq points
lui prétenu cinq pois
de carreau. Le cinq de trèfle. Avoir tou»
i prov. Mettre cinq et retirer sise. Se
ivialem. en parlant de ceux qui a inq doiets dans en plat, et qui en Tt
la m-, : , deux sou
l'un de la paume de la main, l'autre du r>
— Pronono. f'iny ne fait pas sentis h sonne finale lorsqu il est suivi d'un autre adjectif numéral, d ntif ou d'un a
immeno&nt par une consonne, comme dnni nn.f cents, ct-iq robes, cinq -, ■
v n\ ait cin << ntt, cm etc.j| Parti une finale. 1 Le ris lubstantivement ; U cinq
i i secoi
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1* cour par Richelieu. A peine âgé de 19 ans, Cinq-Mars devint successivement capitaine aux gardes, grand maître rie la garde-robe et grand écuyer de France. Convaincu du crime de haute trahison , il eut la tête tranchée à Lyon, le 12 septembre L64S,
CI\QUAIN. s. m. Ane. art milit. Ordre de bataille d'une armée rangée en cinq masses. Le cinquain était en usage au XVI" et au xvn' siècle.
— Hort. Nom d'une espèce de raisin.
CINQUANTAINE, s. f. coll. (pr. cein-kan-
tè-ne , rad. cinquante). Nombre de cinquante on environ. Une cinquantaine de petsonnes. Une cinquantaine de francs. Une cinquantaine de louis. Une cinquantaine d'années.
— Absol. Se dit de l'dge de cinquante ans. Il a la cinquantaine. Atteindre la cinquantaine. Avoir passé la cinquantaine.
— Se dit d'une espèce de fête à l'occasion d'une cinquantaine d'années écoulées dans l'état de mariage, dans l'exercice d'une place, etc. Fêter la cinquantaine de son mariage.
— Ane. art milit. Nom donné autrefois à une compagnie d'arbalétriers , ou à une compagnie bourgeoise , composée de cinquante hommes.
CINQUANTE, adj. numér. des 2 g. Nombre composé de cinq dixaines ; cinq fois dix ; deux fois vingt-cinq. Cinquante hommes. Cinquante femmes. Cinquante francs. Cinquante fois.
— S'emploie quelquefois pour Cinquantième. Page cinquante. Ligne cinquante. L'article cinquante du Coda civil.
— 11 est toujours invariable. Les cinquante premiers numéros. Les cinquante premières personnes.
A cinquante ans, on e«t bien aise enfin De vivre un peu tranquille ; il faut faire une (Colin o'Harleville.) [fin.
— i. m. Cinquante multiplié par deux. Le nombre cinquante. Le numéro cinquante.
CINQUANTENIER. s. m. (rad. cinquante).
Celui qui commande cinquante hoir.oies. || S'est dit anciennement en parlant de la milice et de la police des villes. On fit avertir les cinquanteniers.
— Ane. législ. Juge d'un village.
CINQUANTIÈME, adj. numér. ord. des 2 g.
Nombre ordinal de cinquante. Le cinquantième chapitre. La cinquantième page. La cinquantième ligne. Le cinquantième vers. L'article cinquantième. La cinquantième partie d'un tout.
— s. m. Le cinquantième. La cinquantième partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en cinquante parties égales. Avoir un cinquantième dans les bénéfices. Trois cinquantièmes.
CINQUÉCENTISTE. s. m. Il se dit , dans la littérature italienne , des écrivains du xvi" siècle, de 1500 à 1600. Les cinquéeentistes sont les auteurs classiques italiens.
C1NQUENELLE. s. f. Ane. mar. Cordage dont on se servait dans l'artillerie de marine.
CINQUE-PORTS. Géogr. Ainsi s'appellent depuis Guillaume le Conquérant , cinq ports sur les côtes de Kent et de Sussex , opposés à la France, ports autrefois très-renommés pour le commerce ( Dover, Sandwich , Romney, Hithe et Hastings), et qui devaient plus particulièrement garantir le royaume de descentes hostiles. Quoique par la suite deux autres ports fussent ajoutés ( Winchelsea et Rye ) , l'ancienne dénomination leur est cependant restée.
CINQUIÈME, adj. numér-. ord. des 2 g. (pr. cein-ki-ème; rad. cinq). Nombre ordinal de cinq. La cinquième année. Le cinquième étage. Le cinquième tome. Le cinquième régiment. Le cinquième roi. La cinquième fois. Le cinquième jour du mois. La cinquième partie d'un tout. Elle fuit, et de pleurs inondant son visage, Seule pour s'enfermer vole au cinquième étage. (Bon. eau.)
— Il est arrivé , il est venu lui cinquième. Il est arrivé , il est venu en compagnie de quatre autres.
— On dit ellipt. et subst. Le cinquième de mar$ ou le cinquième mars , pour le cinquième jour de mars. Le cinquième ou sixième avril cinquante-six , j'écrivis sur nouveaux frais. (Racine.)
— g. m. Le cinquième. La cinquième partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en cinq parties égales. Avoir un cinquième dans les bénéfices. Accorder à quelqu'un le cinquième , les deux cinquièmes. Etre héritier pour un cinquième. Avoir droit à un cinquième. Le nombre moyen des morts pendant ces cinq années est de soixante-quinze et trois etnquièmes. (HufT.) Par la coutume de Paris, on ne peut disposer que du cinquième de ses propres ou de ses biens. (Mcrl.)
— Ane. leg. Impôt dont les rois de France ont quelquefois ordonné la levée pour les besoins de 1 Etat. C'était la cinquième parjie du roveru des biens-fonds.
— Le cinquième. Se dit aussi elliptiq. pour Le cinquième étage. Demeurer au cinquième. Loger au cinquième.
— La cinquième La cinq ème classe d'un c HAge. Le professeur de cette classe est un professeur ds cinquième, et l'écolier qui étudie
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dans cette rlasae est en cinquième. Faire la cinquième. Etre chargé de faire ia cinquième. 1 1 On dit aussi elliptiq. C'est vn cinq même, pour C'est un élève qui est en cinquième , qui fait partie de la cinquième clas«e.
CINQUIÈMEMENT, adv. (pr. cein-ki-i meman , rad. cinq). En cinquième lieu. ' meinent, quatrièmement, cinquièmement.
CINTAR. s. m. Métrol.anc. Poids des Juifs qui valait quarante mines de Moïse, cent huit petites mines, quarante-cinq de nos livres, ou vingt-deux kilogr.
CINTE. s. m. Bot. Arbrisseau garni de quelques épines , qui est le rhamnus circumsensus.
CINTEGARELLE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Muret (Haute-Garonne) ; 3,800 hab.
CINTRA. Géogr. Petite ville de Portugal , sur la pente de la chaîne de montagnes de ce nom, à 24 kil. de Lisbonne. || Convention de Cintra. Capitulation ou convention obtenue par le général Kellermann , et qui , après de Îoih'S pourparlers , fut signée le 3U août 1808 , au village de Cintra. Les principaux articles portaient que les troupes françaises évacueraient entièiement le Portugal avec armes et bagages, et seraient embarquées sur des vaisseaux anglais qui les déposeraient dans un port français entre Rochefort et Lorient. Ce qui fut exécuté ; mais un mois après, l'armée française, ramenée en Espagne, prit une éclatante revanche à la Corogne.
CINTRAGE, s. m. Mar. Action de cintrer ou ceintrer. On dit aussi Ceintrage.
CINTRE, s. m. (du lat. cxnctura, ceinture, entourage ; du gr. «ivrpov , pointe). Arch. Forme sous laquelle on construit une arcade ou une voûte en pierre , ou en bois , dont les pièces s'appuient les unes sur les autres , et par leur poussée mutuelle ou tendance vers le centre, contribuent à la solidité. Bâtir à plein cintre. Cette cave est en cintre. Cintre surbaissé. Des lianes s'entrelacent dans les cintres de ces voûtes, assurent leurs arcades contre les vents, et les décorent de la manière la plus agréable. (B. de St-P.j
— Fig. et poét. Le céleste cintre. Le ciel. Epousez-la : les anges ébaudis
Fête en feront sur le céleste cintre.
(J.-J. Rouss.)
— Voile en plein-cintre. Voûte circulaire.
— Cintre de charpente. Assemblage de pièces de bois qu'on établit passagèrement lorsqu'on veut construire une porte ou une croisée , ou une arcade cintrée, pour soutenir le poids de la maçonnerie de la voûte.
— Partie du plafond d'un<^ salle de spectacle , qui règne au-dessus du théâtre ; c'est là qu'on place diverses machines , telles que les grands treuils, qui servent aux enlèvements, les gloires, les bandes d'air , les nuages , etc.
|l Loges du cintre. Le dernier rang de loges , celui qui est immédiatement sons le plafond.
CINTRÉ , ÉE. part. pass. du v. Cintrer. S'emploie adjectiv. Une bordure cintrée. Une porte cintrée.
— Blas. Se dit du globe impérial entouré d'un cercle horizontal et d'un demi-cercle vertical. || Il se dit aussi des couronnes royales qui sont fermées.
CINTRER, v. a. 1" conj. (rad. cintre) Faire un cintre, bâtir en cintre, faire un ouvrage en cintre. Cintrer une galerie. Cintrer une porje.
CINYRE. Myth. Roi de Cypre et père d'Adonis, qu'il eut de Myrrha, sa propre fille.
CIOCOQUE eu CIIIOCOQUE. s. m. Bot.
Genre d'arbrisseaux de la famille des rubiacées, qui a de tels rapports avec les psycothria, que plusieurs de ses espèces ont été transportées dans ce dernier genre. Ciocoque à fruits blancs. Ciocoque à fruits jaunes. Ciocoque branchu.
CIONE, 8. m. (du gr. »i»v, petit insecte qui dévore la graine). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites, dont plusieurs espèces se trouvent en Europe, d'autres en Sibérie et au cap de Bonne- Espérance.
CIONELLE. s. f. Moll. V. aGatine.
ClONES. s. m. pi. (du gr. »lcm? , colonnes). Myth. gr. Dieux qui ne consistaient qu'en grosses pierres équarries.
CIONION. s. m. Bot. Genre de champignons gastromyciens , section des mycétodiens , tellement voisin des physarons et du didymion qu'il doit leur être réuni.
CIONITE. s. f. Mêdec. Inflammation de la luette.
CIONNER. v. n. 1" conj. Vieux mot qui signifiait Pousser des cions ou scions.
CIOT.V ou CIOUTA. s, m. Bot. Nom d'une variété de chasselas, a feuilles laciniées, appelée encore Raisin d'Autriche.
CIOT AT (LA). Géogr. Ville et port de France (liouches-du-Rhône) , sur la Méditerranée , entre Marseille et Toulon ; ch.-l. de cant. ; 5,400 hab. C'est le second port de la rranée pour la pêche des anchois et des sardines. Le cabotage y est très-considérable. Les vins des coteaux valent ceux de Cassis.
CIOTTOLARE. s. f. Bot. Espèce de lichen qui croît sur les arbres. On la trouve principalement sur le chêne. Les parfumeurs l'em-
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ploient en poudre pour donner du corps aux
odeurs.
CIPADBS6E. s. m. Bot. Genre de méliacées , ainsi appelé d'après un arbrisseau que les Javanais nomment kipadessa, et qui forme jusqu'ici «on unique espèce.
CIPARISOFIQUE. s. m. Pot. Fruit humide qui a pour type le fucus cyprin. Les pêcheurs de Naples en enveloppent le poisson DOUI le conserver plus longtemps frais.
V. fucus
CIPAYE. s. m. (pr. ci-pa-y-e ; du pers. se-
Î'ahi, soldat). Nom donné dans l'Inde a tous es indipencs qui servent militairement la cause européenne. Corps de cipayes. Régiments de cipayes. L'armée anglaise compte dans ses rangs environ 300,000 cipayes. Peut-être serait il plus correct d'écrire Sipaï. V. srAEi.
CIPirE. s. f. Bot. Nom donné à la fécule retirée de la racine de manioc, quand on la presse pour en exprimer le suc. Cette fécule qui se dépose au fond du vase dans lequel coule le suc , est blanche comme celle de pomme de terre et comme l'amidon du froment, et peut servir aux mêmes usages.
CIPOLIN. s. m. (du lat. cepola). Géol. Nom d'une espèce de marbre de structure foliacée , auquel on a cru reconnaître de la ressemblance avec les tuniques des plantes bulbeuses. Les marbres cipottns sont propres à la décoration intérieure des édifices publics, et sont d'une grande beauté en colonnes et en plaques. (Guér.)
CIPON. s. m. Bot. Arbre peu élevé de la Guiane, de la famille des ébénacées , réuni au symplocon, avec lequel il a de très-grands rapports.
CIPPE. s. m. Archit. et archéol. Nom que l'on donne quelquefois à certains fûts qui diffèrent des colonnes en ce qu'ils n'ont ni base ni chapiteau, et sur lesquels on gruvait souvent des inscriptions. Appuyée contre un cippe de bronze antique, elle contemplait aussi le bal. (G. Sand.)
— Colonne ou pierre quadrangulaire que l'on plaçait sur les chemins pour indiquer la route , ou aux angles des champs pour en fixer les limites, ou sur les sépultures.
— Entraves que l'on mettait aux pieds des esclaves, soit comme moyen de torture, soit pour les empêcher de fuir.
— Certaines parties des palissades ; angles qui étaient formés de pieux quadrangulaires plus forts ou même de pierres. || Pierres qui lors du tracé de l'eneeinte d'une ville, indiquaient les lieux où s'élèveraient des tours.
CirPER. s. m. Ornith. Nom donné en Italie à la grive-mauvis.
CirRE ou CHIPRE. s. m. Bot. Espèce de pin d'encens, qui croît dans le Canada. 11 ne J»ut pas le confondre avec le cypre ou bois de cypre, qui est un sébestier, ni avec le cyprès jaune, nommé cypre dans la Louisiane.
CIPURE. s. f. Bot. Genre de la famille des iridées, établi pour une plante herbacée, à bulbe charnu et tuuiqué, trouvée en fleur au mois d'août dans les savanes humides de la Guiane. On l'appelle aussi cipure des marais.
CIRAGE, s. m. (rad. cire). Techn. Ou nomme ainsi plusieurs compositions dans lesquelles anciennement il entrait toujours de la cire, et qui sont employées surtout pour noircir la chaussure ainsi que les harnais, et leur donner une sorte de vernis noir en les brossant. La composition dont on fait usage aujourd'hui, et qu'on nomme cirage anglais, parce qu'elle était originairement préparée à Londres, est un mélange de noir d'os broyés à l'eau et d'acides sulfurique et chlorhydrique, de mélasse, de gomme et d'un peu d'huile. Une bouteille de cirage. Une boîte de cirage. Un flacon de cirage. Du cirage luisant. Cirage vernis. Du cirage anglais. Marchand de cirage. Débitant de cirage. Fabrique de cirage. Etendre du cirage sur une chaussure. Cirage susceptible d'un poli brillant. Cirage en pâte. Lorsqu'on emploie le cirage, on doit l'agiter afin de mélanger les parties qui se séparent spontanément par le repos. (Dict. techn.) Le cirage, en Angleterre, où tout ce qui tient au luxe extérieur, a la matérialité de l'existence , est poussé au plus haut point de perfection, forme une branche de commerce importante, (ld.)
— Action de cirer ou le résultat de cette action. Employer beaucoup de temps au cirage d'un parquet, d'une paire de bottes.
— Se dit de la cire appliquée sur quelque chose. Le cirage des toiles. Le cirage du taffetas.
— L'espèce de cirage qui sert à donner du brillant, et à faire paraître comme vernissés les ouvrages de menuiserie, les sculptures en bois, les parquets et les carrelages d'appartements, etc., contient surtout de la cire dissoute ou mise en émulsion. On le désigne plus ordinairement aujourd'hui sous la dénomination d encaustique.
— Peint. Tableau peint en camaïeu de couleur de cire jaune. Peu usité.
CTRATINIENS. Géog. anc. Peuples de Sicile.
CIRCAÈTE, s. m. Ornith. Genre de l'ordre des rapaces et du groupe des aigles. Ces oiseaux tiennent le milieu entre les aigles pêcheurs, les buses et les balbuzards, et se rapprochent beaucoup «les harpies. Ou en trouve
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en France, an Sénégal , au Paraguay et au Cap de bonne-Espérance.
CIRCASSIE. (pr. ctr-ka-ci). Géogr. Contrée d'Asie, dans l'isthme caucasien, entre la Géorgie, la mer Noire et le Caucase. Ce pays »• trouve a.nsi enclavé dans la Russie européen» I et s'efforce de maintenir son indépendance. La race deB habitants est très-belle, et les femmes surtout sont fort recherchées pour le» harems. La popu.Vition de la Circassie s'élève à peine à 600,000 âmes.
Cinc \S.SIF.N, ENNE. adj. (pr. cir-ka-ci-en). Qui est de la Circassie , habitant de la Circassie.
CIRCASSIENNE. s. f. Comm. Nom dune étoffe de laine croisée.
CIRCÉ. Myth. Célèbre magicienne, fille du Soloil et de la nymphe Perséïs et soeur de Pasiphaé, épousa un prince sarmate qu'elle assassina ; chassée de son royaume, elle se réfugia dans 1 île d'OEta , sur les côtes d'Italie, non loin d'un promontoire qui porte encore le nom de monte Circella. Ulysse, jeté par la tempête dans l'île de Circé, rit ses compagnons changés en bêtes par les charmes de cette magicienne. La passion qu'il lui avait inspirée l'empêcha de subir une semblable métamorphose.
— Epith. Cruelle, perfide, trompeuse, enchanteresse, pâle, furieuse. || Périphr. Fille do Soleil, fille du Jour.
CIRCE. s. m. Moll. V. ctthérée.
CIRCÉACÉES. s. f. Bot. Tribu de la famille des onagraires, ayant pour type le genre circee.
CIRCÉE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des onagraires, qui habitent lesforêts et les lieux ombrages, montueux, où elles sont extrèmementeommunes, et où elles fleurissent au milieu de l'tee. Circée pubescente, Circée de Paris. Circée des Alpes. On la désigne aussi vul gairement sous les noms d'herbe à la magicienne et d'herbe aux sorciers, parce qu'aux temps de la superstition elle était fort recherchée par les imposteurs et les charlatans. | CIRCEES. S. f. pi. V. CIRCÉACÉES.
CIRCELLA. (Montl. Géogr. Promontoire et colline des États Romains (Italie), à 100 kil S.-E. de Rome et à 48 kil. O. de Gaëte.
CIRCELLE, CERCELLE OU CERCE- ItELLE. s f. Ornith Nom. vulgaire de la sarcelle ou [ e it canard d'Europe.
CIRCKLLE, ÉE. Didact. Qui est marqué de zones colorées.
CIRCELLION. s. m. (diminut. de slfnc, cercle). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, tribu de» scarabéides coprophages.
CIRCENSES. adj. m. pi., pour ludi circentes (du lat. cirait, tour , circuit). Mot latin que nous ne mettons ici que parce qu'on le cite souvent même dans la conversation. Panem et circenses, littéral. Du pain et les jeux du cirque. Du pain et des spectacles.
CIRCÉOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à une circée.
CIRCIE. s. f. Ornith. Nom donné à la sarcelle d été.
CIRCIIVAL, ALE. adj. Bot. Epithète donnée aux feuilles roulées sur elles-mêmes en forme de crosse sur un plan vertical ou horizontal.
CIRCINARTE. s. f. (du lat. circinare , arrondir). Bot. Nom donné à différentes plantes.
V. PARMELIE , CRCÉOLAIRE , COCCOCARPIE
CIRC1NÉ, ÉE. adj. (en lat. cjrcinafu», enroulé). Formé en cercle. Se dit, en botanique, des feuilles lorsqu'elles se roulent sur ellesmêmes de haut en bas. Les fougères présentent cette disposition qui les fait reconnaître sur-le-champ. Plusieurs genres de la famille des droséracées ont aussi leurs feuilles etreinees, ou, comme on dit encore, roulées en crosse.
— ciRCTNÉES. s. f. pi. Ornith. Sous-famille d'oiseaux établie dans la famille des falconidées et dont le genre busard est le type.
CIRCIXOTRIQUE. s. m. Bot. Genre de champignons. Syn. de Psilonie.
CIRCIUS. s. m. Vent impétueux de la Gaule narbonnaise.
CIRCOI.O-MEZ7.0. s. m. ( pr. tehir-ko-lome-dzn). Mus. Agrément do chant qui se rapproche du grupetto.
CIRCOMMÉniniEN. ENNE. adj. Astr. Qui a lieu au voisinage du méridien. || Hauteurs circommeridiennes. Celles des étoiles qu'on observe au voisinage du méridien. Elles servent lorsque, par défaut d'instruments fixes, on ne peut point obtenir la vraie hauteur méridienne avec une exactitude parfaite.
ClRCOMrOLAIRE. ad}, des 2 g. (pr. nrkon-po-lé-re , du lat. cirevm, autour ; polut , pôle). Astron. Qui environne les pôle» terrestres. Les régions circompolaires. Les mers circompolaires. || Etoiles circompolaires. Etoiles situées près de notre pôle boréal , et qui tournent autour Bans iamais s'abaisser au-dessous de notre horizon. La Petite Ourse est une constellation ctrcompofatr* pour l'Europe. (Acad.) || Ces deux mots devraient être écrit» avec un u, comme circumnavigation et autre» composés semblables. Nous suivons ici l'Académie.
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CIRCONCELLIONS. s. m. pi. Sect. relig.
Hérétiques qui parurent en Souabe dans le sut* siècle, et qui soutenaient que le pape et tout le reste des prêtres étaient simoniaques, hérétiques, hypocrites, pharisiens , pécheurs en toute manière et incapables d'administrer les sacrements. || Secte de donatistes qui s'élevèrent en Afrique dans le iv* siècle, et qui couraient de tous côtés en commettant une infinité de violences, s'imaginant faire un sacrifice agréable au Seigneur par ces inhumanités.
CIRCONCIRE, v. a. 4' conj. irrég. (du lat. circumcidere, de circum, autour; œdere, couper). Je circoncis, tu circoncis, il circoncit , nous circoncisons, vous circoncisez , ils circoncisent. Je circoncisais. Je circoncirai. Je circoncirais. Que je circonc-ise, que nous circoncisions , etc. due je circoncisse , que nous circoncissions , etc. Circoncisant. Circoncis, circoncise. Prat. relig. Couper le prépuce. Les Juifs, les Hébreux font circoncire leurs enfants mâles.
— Retrancher, couper. Il faut circoncire, le bistouri à la main , toute l'étendue qu'occupe le mal. (Carr.)
— Absol. Dans les synagogues modernes on tirconcit comme on le faisait dans le temple de Sion. (Carri.)
CIRCONCIS, ISE. part. pass. du v. Circoncire. S'empl. adjectiv. Un enfant circoncis. Des enfants circoncis.
— Fig. Jl nous est difficile de savoir si la diplomatie de sir Robert Peel est moins circoncise que celle de lord Palmerston. (Cour, fr.l
— s. m. Celui à qui on a coupé le prépuce. Cn circoncis. Quand les enfants de Jérusalem eurent recula punition du crime qu ils avaient commis sur le Calvaire , le nom de circoncis devint un terme de flétrissure et de mépris, que le genre humain adressait aux enfants dépossédés d Israël. (Carr.) Pendant le moyen âge, dépouiller un circoncis, le tuer, c'était faire une action louable. (Id.) Couverts du saug du Juste , les circoncis ne devaient jouir d'aucune protection , et être seuls dépossédés de ce droit de fraternité humaine que le christianisme avait fait connaître. (Id.)
— Bot. On désigne sous ce nom les fruits capsulaires qui s'ouvrent transversalement eu deux parties.
CIRCONCISECR. s. m. Se dit, suivant quelques lexiques, de Celui qui circoncit. On dit plutôt l'Opérateur.
CIRCONCISION, s. f. (du lat. circumcisio; tormé de circum, autour: teedere, couper, retrancher). Prat. relig. Opération qui consiste a retrancher circulairement une portion du prépuce chei les enfants nouveau-nés. Considérée sous le rapport religieux , on sait que la circoncision, c'est-à-dire, la section circulaire du prépuce, est le baptême de la religion juive. Mais les Juifs n'ont pas eu l'initiative de cette institution. Les Egyptiens pratiquaient la circoncision ; quelques peuples du continent asiatique la pratiquaient aussi. Les relations du peuple hébreu avec les Egyptiens lui en donnèrent la pensée , et il s'en servit pour marquer d'un signe indélébile chacun de ses enfants. Une fois adoptée , cette cérémonie devint pour la nation juive une cérémonie extrêmement importante. Elle marquait l'entrée en religion ; c'était le baptême national de l'ancienne loi. Considérée sous le rapport hygiénique, cette coutume paraît avoir eu pour but, chez les Egyptiens, les Hébreux, et les musulmans, d'empêcher l'accumulation de la matière sébacée sécrétée à la baso du gland. ou de diminuer les désirs vénériens en émoussant la sensibilité de cette partie, qui se trouve ainsi habituellement à découvert. La circoncision des Juifs. La circoncision était ordonnée dans l'ancienne loi. L'institution de la circoncision. La circoncision est très-honorée chez les Juifs; cola doit être ainsi, parce que le signe de leur confraternité religieuse, (Carr.) La circoncision est a la fois un acte '. mtion religieuse et une opération chirurgicale. (Id.) Béni soyez-vous, Seigneur, qui avez commandé la cirroncuion. (Id). On connaît peu de détails sur la circoncision des femmes juives. (Id.) Les mahométans ont imité les Juifs pour la pratique de la circoncision. (Id.)
— On pratique sur les filles, dans certaines contrées de l'Afrique, une opération analogue, qui consiste à exciser une portion des petites lèvres de la vulve, qui prennent quelquefois, dans ces climats, un accroissement démesuré.
— La circoncision est quelquefois une opéra'ion chirurgicale nécessitée par certaines affections du pénis.
— Circoncision de N. S. Jésus-Christ. Fête qu'on célèbre le premier jour de janvier en 1 honneur de la circoncision de Notre Seigneur, auquel on imposa ce jour-la le nom de Jésus, c'est-à-dire , Sauveur, nom qui lui avait été donné par un ange , avant même qu'il eftt été conçu dans le sein de Marie, pour mariner qu'il sauverait le monde. Des savants trèsdistingués ont pensé que Jésus-Christ avait été circoncis dans la grotte de ltethleliein.de la main de sa mère ou de celle de Joseph
— Fig. Se dit pour désigner les Juifs , par opposition au mot de prépuce qui marque 1m gentils on païens.
— Spirituellement se dit du retranchement du pèche et de l'affection au péché. La circoncision spirituelle consiste a se détacher de
circ
tous les objets de la cupidité, a renoncer à tous les mauvai" désirs, à mourir continuellement au monde , à soi-même et à toutes ses passions. (Baillet.) || La circoncision du cceur, la circoncision des lèvres. Le retranchement des mauvaises pensées , des mauvais désirs , des paroles qui peuvent blesser ou la charité ou la pudeur.
CIRCONCISSILE. adj. des 2 g. Didact.
Qui s'ouvre par une scissure transversale circulaire. Péricarpes circoncissileg.
CIRCONDER. v. a. 1" conj. Vieux mot qui s'est employé pour Environner, entourer, envelopper.
CIRCONDC1RE. v. a. Néol. Arrondir une phrase en la prolongeant. Mot hasardé par d'Alembert.
CIRCONFÉRENCE, s. f. (en lat. circumferentia ; formé de circum, autour; fero , je porte). Géom. Ligne courbe qui renferme un cercle. La circonférence d'un grand cercle du ciel. La circonférence d'un grand cercle de la terre. La circonférence du ciel. La circonférence de la terre. La circonférence d'un globe. Tracer une circonférence. Toutes les lignes droites tirées du centre et terminées à la circonférence sont égales en longueur. (Acad.) Les mathématiciens divisent la circohfcrence d'un cercle en trois cent soiiante degrés. (Id.) Notre hémisphère s'échauffe dans toute sa circonférence. (B. de St-P.)
— Par extension , se dit du contour d'une courbe quelconque , de toute sorte d'enceinte, quoiqu'elle ne soit pas parfaitement ronde. Une vaste circonférence. Cette ville enferme plusieurs jardins dans sa circonférence. Cette place a tant de mètres dans sa circonférence.
— Médec. Surface extérieure du corps. Le sang est porté du centre à la circonférence par les artères, et rapporté de la circonférence au centre parles veines. ,'Acad.)
— Fig. Plus capable d'arriver au centre des choses que d'embrasser leur circonférence. Dieu est un cercle dont le centre est par'out et la circonférence nulle part. (Pasc.)
CIRCONFLEXE, adj. des 2 g. (en lat. circumflexus ; dérivé, de circumftectere , fléchir, courber circulairement). Gram. S'emploie surtout avec le mot accent , et désigne celui des trois accents de la langue grecque qui a la figuie d'un s couché (» ). En français, on appelle circonflexe , l'accent qui est fait comme un A renversé, et qui est bien moins un signe d'intonation qu'un signe étymologique, destiné seulement à rappeler la suppression de 1'* , consonne si fréquemment et si abusivement employée dans notre ancien langage , où l'on écrivait maisire , maistresse , prestre, arrest, fresle, gresle, rhesne, chaisne, abisme, plutost, qu'il aliast , qu'il trourast , etc. Lorsque l'on commença a ne plus articuler l'f, pour empêcher sans doute qu'on ne s'y trompât, on plaça cette lettre au dessus de la voyelle à laquelle elle avait appartenu auparavant , car il est évident que l'accent circonflexe est la figure d'un s renversé , ce qui est surtout sensible dans l'écriture à la main. Un ancien grammairien considère l'accent grave et l'accent aigu comme les deux branches séparées de l'accent circonflexe. L'emploi de cet accent s'est étendu au retranchement de lettres au. ns que l'a, comme dans gaité, dévoûtnent, âge, qu'on écrivait autrefois gaieté, dévouement, aage.
— Se dit des lettres mêmes qui sont surmontées de l'accent circonflexe. Un â circonflexe. Un I circonflexe. Un é circonflexe. En pesant bien la valeur do Y 4 circonflexe et celle de l'a ordinaire, on sentira que le premier se rapproche de l'o doux, et le second de Ye ouvert. (M"' Dup.) L'd circonflexe est ordinairement grave. (Id.)
— Gram. grecq. Verbes circonflexes. Verbes contractes.
— A été employé figurément et plaisamment par Scarron et J.-B. Rousseau pour Tortu. Une jambe circonflexe.
Ma poitrine est toute convexe
Enfin je suis tout circonflexe. (ScARnoN.)
— S'emploie quelquefois comme substantif, mais seulement en parlant de l'accent. Un circonflexe.
— Nerf circonflexe. Scapulo humerai. Le même que l'axillaire. || Artères et veines circonflexes.
CIPXON.IACKNT, ENTE. adj. Néol. Environnant.
CIRCONLOCUTION. 8. f. (pr. nr-*onioiltu-.'i-on , et. lat. circum, autour ; laquor, parler). Rhét. Figure qui consiste a due en plus de paroles ce que l'on pourrait dire en moins. User de circonlocution. Une grande, une longue circonlocution. Parler par circonlocution. Le philosophe et le traducteur se serviront naturellement de circonlurution pour donner plus de clarté à un mot ou a une pensée abstraite. (Kncyl-I La circonlocution est une figure qu'il faut se garder de trop prodiguer ; car, lorsqu'on peut s'en passer, l'expression simple est toujours préférable. (Id.)
CIRCONSCRIPTION, s. f. pr. cir-*on- »cnp-ci-on, du lat. rircumtmptto. formé de
autour , tenbtrt, traoei conscrit et limité qui borne et qui environne mi autre espace ou un corps plUI peiit. I„i
circonscririiion est une propriété naturellement inséparable des corps. Aead.) — Division administrative, militaire ou ec-
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clésiaStique d'un territoire. Circonscription ad ministrative. Circonscription militaire. Circonscription financière. Circonscription forestière. Circonscription religieuse. Circonscription*territonale. Régler les diverses circonscriptions territoriales de manière à les réduire à une seule et même circonscription, tel doit être le but du gouvernement, car c'est le seul moyen de simplifier les rouages administratifs, en réunissant des services qui se trouvent séparés sans aucune nécessite. (Teulet.) 11 n'y a plus en France qu'une seule et même circonscription générale en départements, qui se subdivisent en arrondissements, en cantons et en communes. (Id.)
— Géom. Action de circonscrire une figure à un cercle.
— Bot. Une feuille, quoique son contour soit interrompu par des angles rentrants ou des divisions plus ou moins profondes, est dite ovale ou réniforme ou lancéolée dans sa circonscription, lorsque la ligne décrit la figure en négligeant les angles. (Encycl.)
CIRCONSCRIRE, v. a. 4* conj. irrég. (du lat. circumscribere , formé de circum, autour, scribere, tracer). Je circonscris, nous circonscrivons, etc. Je circonscrivais, etc. Je circonscris, etc. Je circonscrirai, etc. Je circonscrirais, etc. Que je circonscrive, etc. Que je circonscrivisse, etc. Donner des limites , mettre des bornes alentour.
— se circonscrire, v. pron. Etre circonscrit. Dieu est un être infini, qui ne se peut circonscrire, ni par les lieux, ni par les temps. (Acad.)
— Géom. Décrire une figure autour d'un cercle ou de toute autre figure courbe, de manière que tous ses côtés soient des tangentes à la circonférence.
CIRCONSCRIT, ITE. part. pass. du v. Circonscrire. S'empl. adj. Resserré, peu étendu. Espace très-circonsent. Mon âme, circonscrite à un petit village, part de là pour embrasser le grand siècle de Louis XIV. (B. de St-P.) Plus l'image physique est éloignée de nous, plus le sentiment moral a d'étendue, et plus la première est circonscrite, plus le sentiment a d'énergie. (Id.)
— Médec. chir. Se dit dune donleur, d'une tumeur, d'un sphacèie , qui n'occupent qu'un espace limité et facile à déterminer.
— Hyperbole circonscrite. Courbe hyperbolique ou troisième degré, qui coupe ses asymptotes , et dont les branches renferment au dedans d'elles les parties coupées de ces mêmes asymptotes. Les polygones réguliers, quel que soit le nombre de leurs côtés, peuvent tous être circonscrits au cercle. (Monfer.)
— Tumeurs circonscrites. Celles dont les limites sont bien prononcées.
— Miner. Nom donné à une variété de mâcle dans laquelle le prisme est entièrement noirâtre, à cela près d'une pellicule d'un blwic nacré qui en recouvre les pans.
CIRCONSPECT, ECTE. adj. (pr. cir-konspèk , cir-cons-pêkte ; du lat. circum, autour ; speclare, regarder). Discret , retenu , qui prend garde à ce qu'il dit, à ce qu'il fait. Homme fort circonspect. Une personne circonspecte dans ses actions , dans ses paroles. Ceci doit les rendre circonspects dans la dispensation de ce sacrement. (Pasc.) Les plus savants, les plus éclairés sont toujours les plus circonspects. (J.-J. Rouss.) L'homme modeste et circonspect voit les défauts d' autrui, mais n'en parle jamais. (St-Evrem.)
— Se dit aussi des choses où il y a de la circonspection. Conduite circonspecte. Démarche circonspecte. Langage circonspect. Paroles circonspectes. Une bouche si sage et si circonspecte. (Kléch.) Une douleur moins circonspecte. (Mass.) Le véritable amour n'est ni téméraire ni évaporé , la crainte le rend circonspect. (J.-J. Rouss.)
Le Titien, de l'art suivant partout la trace , Soumet au frein des lois sa circonspecte au- (Thomas.) [dace.
CIRCONSPECTION, s. f. (pr. Ctr-kont-pèkci-on). Prudence, retenue, discrétion. User de grande circonspection. Apporter, mettre beaucoup de circonspection dans une affaire. Agir, parler avec circonspection. Les préjugés doivent être discutés et traités avec circontpection. (Duclos.) 11 y a des gens qui passent leur vie en formalités et en bienséances , et qui sont toujours esclaves de la circomppcrion. (St-Evrem.) Avec lai princes il 'mit agir avec une grande circonsficrlion. (Id.) Ij» Bruyère h peint le ris forcé , les caresses contrefaite! et la triste nrconspeeiion d'un courtisan dans toute sa conduite et dans tous ses discours. (Héreau.)
— Se dit au pi. Omiss. des dictionn. L'amitié •'accommoda aussi peu des grandes circonspections que des sévérités de la justice, St Evrem.)
— Syn. comp. CIRCONtPKCTION. CONSIDCRA-
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circonspect). Néol. Trèa-circonapecl Bi qui a été hasardé par Balzac.
CIRCONSTANCE.!, f. (du lat. rirnimttaan
tia. dérivé de circum, autour, stare, être). Certaine particularité qui accompagne nn fait, une nouvelle ou quelque chose de semblable. Circonstance remarquable, singulière, étrange. , Circonstance essentielle , importante , Remarquer , observer , examiner , peser toutes les circonstances d'une action. Avoir égard atix circonstances. Les circonstances des personnes, du temps, du lieu. Concours de circonstances. Le choix des circonstances. Souvent les circonstances changent la nature des choses» (Acad.) Ils ont prédit jusqu'aux moindres circonstance de la vie de Jésus-Christ. (Pasc.) Une circon stance de la justice que l'on doit aux autres c'est de la faire promptement. (La Bruy.)
— Occasion, occurrence, conjonctures piô sentes, situation actuelle des choses. Circonstance heureuse , favorable , fâcheuse. Faim allusion à la circonstance. Se trouver dans les circonstances les plus difficiles. Que faire en pareille circonstance ? Les circonstances deviennent impérieuses. Obéir, se plier aux circonstances. Se déterminer par circonstance S'abandonner aux circonstances. Prendre les mesures qu'exige ia circonstance. Le choix d'un état est de toutes les circonstances de la vie celle où la méprise est le plus ordinaire. (Mass.) Dans quelques circonstances que l'on se trouve, on est toujours utile a la société quand on y fait bien ce qu'on a à faire. (Ferraud.) Les écrits composés pour les circonstances passent avec elles. (Boiste.) L'homme le plus sûr de lui-même ne peut dire ce qu'il pourra penser, dire ou faire, dans une circonstance imprévue.
<Id-)
— Pratiq. Circonstances et dépendances. Se dit de tout ce qui dépend d'une terre, d'une maison, d'un procès , etc. Terre adjugée avec ses circonstances et dépendances. Procès renvoyé avec ses cii constances et dépendances.
— Fig. Se dit pour Accessoires en général. On est quelquefois obligé de souffrir les circotisiances et dépendances de l'amitié. (Sévig.)
— Rhétor. Se dit d'un lieu commun qui comprend ce qui a rapport à la personne, à la chose, aux biens, aux moyens, aux motifs, a la manière et au temps. On divise les circonstances en trois classes par rapport au temps : celles qui précèdent une action, celles qui l'accompagneut et celles qui la suivent.
— Polit. Loi de circonstance. Se dit des lois que les pouvoirs de l'Etat votent et sanctionnent dans les moments où la patrie leur paraît en danger, lois qui sont ordinairement abolies ou qui tombent en désuétude lorsque le calme règne de nouveau. Les lois restrictives de la liberté de la presse ou de la liberté individuelle sont, dans un état constitutionnel des lois de circonstance.
— Droit crim. Circonstances aggrarantes.
Certains faits accessoires qui ont pour effet d'augmenter la criminalité d'un fait déjà qualifié crime parla loi. Les circonstances aggravantes doivent faire l'objet de questions distinctes posées au jury. (Isamb.) || Circonstances atténuantes. Celles qui ont pour but d'atténuer la criminalité de l'accuse, et pai suite de diminuer, dans certaines proportions, la peine applicable au fait reconnu constanî par le jury.
— Littér. Pièce , ouvrage de circonstance. Ouvrage inspiré par les circonstances, la passion, la flatterie et la malignité. Les piècet de circonstance, dont le succès est souvent éphémère , ont souvent aussi conté des regrets à leurs- auteurs, quand les héros qu'ils avaient chantés sont tombés, quand les hommes qu'ils avaient sacrifiés à leurs épigrammes sont devenus puissants, ou quand les circonstances, si variables dans les temps de révolutions, avaient changé les idées de la multitude. (Encycl. cathol.)
— Syn. comp. circonstance, conjoncture.
La circonstance est ce qui environne ou accompagne la chose ; la conjoncture ce qui a du rapport avec elle ou de 1 influence sur elle. Les conjonctures sont disposées avant l'action et indépendamment de l'action. Les circonstance* sont avec l'action même. Un bon esprit lire avantage des conjonctures ; ur esprit délié tira parti des circonstances.
CIRCONSTANCIEL. ELLE. adj. Qui est, qui tient de la circonstance.
— Gramm. Complément circonstanciel Se dit des mois qui servent à exprimer quelques circonstances ou modifications, tels que les adverbes ou les mots pris adverbialement I sujet et l'attribut d'une proposition peuvni avoir un complément circonstanciel. Pans phrase : te temps passe promptement : le promptement est le complément de l'attribut, .t ce complément exprimant une circonstance de manière, est DO complément rirronUanctrl.
CIRCONSTANCIÉ. ÉK. part. pass. du v. Circonstancier. S'empl adjei Uv. On fait bien circonstancié. Relation bien circonstanciée.
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CI«COWVAM..Vn<»\. s. I. (pr. ar-kon ral-la-rt-on). T. milit. Ceinture défensive dans l'intérieur de laquelle campe une année de siège. Mie e«t formée d'uni- sintf continue ou discontinue d'ouvrages de fortification passa «ère. Ligne de oirconvallatiou. L'objet de la ligne de circoni alla/ion est u'arréter les se-
co ira qu'on lettenut d'inttoduire dans
et d'opposer un c'ostacle matériel aui coups de main de l'armée de secourt. (Hardi Le» défenses de la ctrconvallation doivent être tour- Déei m deh'-rs. (ld.) Turenne , assiégeant la Capelle, dut la prise de cette place à ses lignes de circonvallalton. (Napol.)
CIRCONVENIR. T. a. 2'conj.irrég. Je cireonviens, fu circonrien», il circonvient. Nous ctrconvenoni , vous circonvenu., ils circonvien- «*n<. Je circonvenait, etc. J'ai circonvenu. Je •irconvtns, etc. Je circonvtenarai, etc. Je circonviendrais, eto. Circonviens , circonvenons, circonrenei. Hue je circonvienne, que tu circonviennes, qu'il circonvienne; que nous circonvenions, que vous circonveniez, qu'ils circonviennent. Que je ctrconvxntte , etc. Circonvenant. Circonvenu Kmployer des moyens artificieux auprès de quelqu'un pour le déterminer 8 faire • e qu'on souhaite de lui. Il croyait le circon- TeDir par ses artifices. 11 a circonvenu ses uges. On l'a circonvenu. 11 s'est laisse circonvenir.
Je ne saurais me résoudre à vous taire Tous les dangers dont un destin cruel Circonvenait la belle Agnes Sorel. (Volt.)
— 8K ciMONVKNiR. v. pron. Etre circonvenu. Tous les juges ne peuvent se circonvenir.
CIliCOOTENTCON. s. f. (pr. ctr-kon-vanci-on). Tromperie artificieuse, surprise, dol personnel. User de ciroonvention. lnus'té.
CIRCONVENU , XTE. part. pass. du v. Circonvenir. S'empl. adjectiv. 11 a été circonvenu de toute part. Le juge fut circonvenu par tous les parents de l'accusé. Elle a été circor.venue par sa famille.
CIRCOIWOISIN , INE. adj. Environnant.
Il n'est guère d'usage qu'au pluriel. Lieux cireonvoisins. Les provinces circonvoisines. Les peuples circonvoisins. Les communes circonvoisinei.
CIRCONVOLANT , ANTE. adj. Vieux mot qui signifiait Qui vole autour.
CIRCONVOLUTION s. f. (pr. cir-kon-vola-ct-on; du lat. circumvolvere , rouler autour; formé de circum, autour, et volutum, supin de rnlvere, rouler). Succession de tours faits autour d'un centre cornu jl. Faire plusieurs Circonvolutions.
— Anat. Circonvolutions cérébrales. Nom donné aux saillie* ondoyantes qui se remarquent sur toute l'étendue du cerveau et du cervelet, et qui sont composées d'une couche de matière cortical* , doublée par une lame de substance médullaire. Il (?treont,olui'ions intettinalet. Contours que décrivent les intestins en se repliant sur eux-mêmes, et qui remplissent la plus grande Dartic de l'abdomen , adhérant d'une manière fort lâche au bord antérieur du mésentère.
— Uèom. S'emploie quelquefois à la place du mot révolution. C'est ainsi qu'on dit , par exemple, qu'un cône est tormé par la circonwolution ou par la révolution d un triangle rectangle autour de 1 un des côtés de son angle droit.
— Mus. Ornement du plain-chant , qui se faisait en insérant trois notes entre la pénultième et la dernière note de l'intonation. V. pk-
S.IK1.F.SK.
— Conchyl. Révolution complète du cône spiral d'une coquille spirivalve. Syn. peu usité de Tour de spire.
CIRCOIWOYANCE. s. f. (du lat. circum, autour ; videns , voyant). Nèol. Action d'embrasser, de saisir d'un seul coup d'oeil tous les objets qui nous environnent, tous les événements qui se succèdent sous nos yeux, et d'en prévoir les conséquences. Une fois monté au sommet des grandeurs, Napoléon ne fut-il pas merveilleusement placé pour appliquer cette rare circonvoyance a l'universalité des choses numaines? (D. Hinard.)
CIRCOS. s. m Echin. Épines d'oursins fossiles, qu'on rapporte au genre cidantes.
CtRCUIR. v. a. Vieux mot qui signifiait Faire le tour.
CIRCUIT, i. m. (nr. etr-feut). Enceinte, tour, contour, circonférence. Le circuit de là cille. Faire le circuit des murailles. Le circuit d'une province. Cette ville a quatre kilomètres de circuit. Un vaste circuit. On étroit circuit. En affaire comme en voyage , celui qui veut marcher sou droit chemin doit éviter les circuits, (lmprov fr.)
Abaissons nos regards sur les mers spacieuses : Dans leur vaste circuit et dans leur profondeur, Contemplons du Très-Haut l'ineffable grandeur. (Dulabd.)
— Détour. Faire un long circuit, un grand circuit pour aller à tel endroit. Les circuits d'une rivière, d'un fleuve, d'un ruisseau.
. — Un poète a fait ce mot de trois syllabes , Déjà la Seine doit, s ouvrant a l'univers, Duhlier dans son cours vingt circuiti divers. (L'abb. CoyoïLLOT.)
— Fig. Préambule, circonlocution , périphrase, tout ce Qi'jB .lit avant de venir au
(IRC
fait. Un oircuit, un grand circuit de paroies. Dn long circuit do paroles.
Plus d'un mot suranné retrouvant sa jeunesse, Dans le moderne style avec grâce introduit, l'eut de lu périphrase épargner le circuit.
'MlLLKVOYK.)
— Jurispr Circuit d'actions. Série d'actions dirigées successivement contre différentes personnes, de manière a donner lieu a une action récursoire des unes contre les autres.
— Khet. Se dit d'un discours qui appelle l'attentioq d'une manière détournée, sur des choses dont on ne veut point traiter directement.
C1RCUTTION. s. f. (pr cir-lru-i-ei-on).
Nèol. Action de tourner autour d'une chose, détour. || Montaigne l'a employé dans le sens de Contour, enveloppe.
CIRCULAIRE, adj. des 2 g. (du lat circulus, cercle). Géoin. Ce qui a rapport au cercle, qui a la forme, la figure d'un cercie. Forme circulaire. Figure circulaire. Ligne circulaire. Cette déchirure crispe les lèvres de la plaie circulaire, et diminue l'hémorrhagie. (Carrière.)
— ABtron. et géoui. Arc circulaire. Arc ou portion de la circonférence d'un cercle. || Secteur circulaire. Partie d'un cercle comprise entre deus rayons et l'arc intercepté. || Mouvement circu'aire. Mouvement d'un corps autour d'un cercle.
— Archit. Partie circulaire. Tout plnn ou toute portion de plan formée, soit par un cercle, soit par une portion de cercle. Les parties circulaires introduites dans le plan d'un édifice y donnent du mouvement , de la variété, et semblent en augmenter l'étendue. (Quatrem.) 11 y a des édifices qui non-seulement comportent, mais exigent, par le genre que prescrit leur destination, l'emploi de la forme circulaire à l'extérieur, (ld.) 11 y a toujours dans les lignes courbes ou demi-circulaiies d'un plan ou dune élévation, quelque chose qui sent la mollesse et nuit au sentiment de la grandeur et de l'unité. (Id.)
— Bot. Qui est fait en cercle , c'est-à-dire dont tous .es points sont également éloignés du centre , comme la gorge de certaines corolles monopelales, des phlox, par exemple.
— Math. Nombres circulaires. C'est ainsi qu'on appelait ceux dont toutes les ruissances se terminent par le chiffre qui les exprime. Ainsi S et 6 étaient des nomrVe» circulaire», parce que toutes leurs puissances 25, 125, 625, etc., 36, 216, 1296, etc., se terminent par ces nombres mêmes. || Fonctions circulaires. Se dit des sinus, cosinus, tangentes, etc.
— Fig. Qui passe de main en main. N'as-tu pas là ces vers que j'envoyai à la baronne? Donne, ib s»rviront pour M"' Patin. Mais, monsieur, voua les allei rendre bien circulaires. (Danoourt.)
— Lettre circulaire ou simplement circulaire, s. f. Lettre, écrit destiné à circuler et à passer de main en main pour donner connaissance d'un avis ou d'un fait. La plus inepte de toutes les lettres est une lettre circulaire ; ce qui peut s'appliquer a tous ne pouvant justement s'appliquer a personne. (M*' Necker )
— Plus spécialement, Avis et prospectus répandus par le commerce pour appeler les chalands et les actionnaires. Les circulaires en matière commerciale ont pour objet le plus général de faire part de la formation ou de la dissolution d une société, de quelques changements survenus dans une maison, d'une nouvelle signature, ou encore de faire des offres de service, de remettre des prix courants, etc. Ecrire une lettre circulaire. Envoyer une circulaire. Adresser une circulaire à tous ses correspondants. Distribuer, répandre une tirculaire, des circulaires. Recevoir une circulaire.
— Instruction écrite, adressée par les agents supérieurs et responsables du pouvoir exécutif à leurs subordonnés, a l'effet d'éclairer l'interprétation de lois et règlements, et leur servir de règle de conduite. Circulaires administratives. Circulaires ministérielles. 1*8 circulaires ministérielles necoustituent pas même une décision ; ce sont de simples écrits, de simples instructions que l'on doit considérer comme purement confidentielles et sujettes à erreur. (Teulet.)
— Hist. Se disait des lettres par lesquelles les princes et les évèques ordonnaient de fournir à ceux qui voyageaien' par leurs ordres toutes les choses nécessaires a leur subsistance.
— Chir. Faire des circulaires. Faire de simples tours de bande sans croisés ni renverses.
CIRCULAIREMENT. adv. D'une manière circulaire, en rond. Se mouvoir circulairement Un corps qui se meut circulairement.
CIRCULANT, ANTE. adj. Qui est en circulation. Espèces circulantes. Billets circulants. Richesses circulantes. Il paraît qu'il y avait huit fois moins d espèces circulante» en Italie et vers les bords du Rhin, qu'il ne s'en trouve aujourd'hui. (Volt.) Si dans un état purement monarchique on pouvait introduire ces papiers circulants qui doublent au moins la richesse de l'Angleterre, l'administration de la France acquerrait son dernier degré de perlée! on, ld.) Cet rd^-t doit être ajouté a la somme du prix des biens-fonds et a celle des eirrw/anffj dans les entreprises de to.n genre, pour avoir la somme totale des richesses d'une nation. (Turgot.)
— oircclant. part. près, du T. Circuler. Qui circule. Il marque l'action qu est toujours
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invariable. Ces richesses circulant bientôt dans j la nation, contribuèrent à lui faire supporter les frais immenses de la guerre. (Volt.) Toutes les planètes 'ircutnnt autour du soleil paavoir ete nnses en mouvement par une impulsion commune. (Buff.) Toutes ces lettres circulant dans la ville, faisaient perdre à Métellus la confiance publique. (De Ségur.)
— C'est a ton que Kegnard l'a mis au pluriel dans les vers suivants : mais de son temps la règle des participes n'était pas encore bien établie.
Mille usuriers fournis de ces obscurs brillants Qui vont de doigtB en doigts tous les jours cir- (Regnaro.) [exilants.
CIRCULATEUR. s. m. S'est dit autrefois dans le sens de Charlatan, bateleur. || Molière l'a employé pour imiter le langage des pédants de son époque, dans le sens de Partisan de la circulation du sang. J'ai contre les etreufafeurs soutenu une thèse, dit Thomas Diafoirus.
CIRCULATION, s. f. (pr. cir-ku-la-ci-on; en lat. circulafio, de circulum agere, faire un cercle). Physiol. Mouvement continuel et pour ainsi dire circulaire du sang, poussé par le coeur dans les artères et rapporté au coeur par les veines, pour en repartir de nouveau, après avoir 'raversê l'appareil respiratoire et y avoir reçu l'influence vivifiante de l'air atmosphérique. Les anciens ignoraient la rircu/alion du sang, (,'e fut Iiarvey qui fit cette aècouverte en 1628. Nous ne sommes pas pius les maîtres du cours de nos idées, que de la circulation de notre sang (Volt.)
— Circulation générale. Ensemble de mouvements circulatoires ; circulation du sang dans toute l'économie. 1| Grande circulation. Celle qui a pour point de départ le ventricule gauche, s'étend à toutes les parties du corps, et vient se terminer à l'oreillette droite. || Petite circulation ou circulation pulmonaire. Celle qui commence au ventricule droit, s'effectue dans le poumon et se termine à l'oreillette gauche.
|| Circulation capillaire. Celle qui a lieu dans les vaisseaux capillaires.
— Bot. Contrairement à l'opinion de plusieui s* naturalistes , on doit admettre dans les végétaux une véritable circulation. Cette fonction consiste dans le mouvement gênerai des fluides, qui, après les avoir portés dans divers oiganes les ramené a leur point de départ pour recommencer le même mouvement circulatoire.
— Écon. polit. Déplacement successif de toutes les choses utiles ou agréables, qui s'opère dans les sociétés ; mouvement continuel de va et vient qui fait passer alternativement d'une main dans une autre les inimeuoles, la monnaie , les matières premières , les blés et autres céréales, les objets manufacturés, etc. La circulation de l'argent , des effets de commerce, des capitaux, etc. Mettre des espèces, des billets en circulation. Favoriser la circulation.
— Par extens. Facilité de passer, d'aller et de venir. Dans ce sens, il ne se dit guère qu'en parlant de la voie publique. La circulation du public. Uêner la circulation des personnes, des voitures.
— On dit quelquefois, dans un sens analogue, la tir dation de l'air.
— Par extens. Mettre un écrit en circulation. Le répandre, le livrer au public. || Ou dit aussi arrêter la circulation d'un cent dangereux, etc.
— Fig. Mettre en circulation des idées nouvelles. Les répandre dans le public.
CIRCULATOIRE, adj. des 2 g. Physiol.
Qui appartient, qui a rapport à la circulation du sang. Appareil circulatoire. Mouvement circulatoire. Organes circulatoires. Les parties vivantes et essentiellement réparatrices du sang jouent le rôle le plus important dans l'acte circulatoire. (Clavel.) Le mode circulatoire des mammifères ne diffère de celui de l'homme qu'autant que cela est nécessaire pour qu'il puisse s'adapter a des organes de formes et de dimensions très-variables, (ld.) Les organes circulatoires des grenouilles et des salamandres ne diffèrent de ceux des lézards qu'en ce que les vaisseaui sortent du cœur par un tronc commun, (ld.) L'appareil circulatoire se compose d'un organe creux, le cour, et de deux ordres de vaisseaux, les artères et les veines. (Nyst.l
CIRCULER, t. n. 1" conj. (du lat. circulari, formé de circulus, cercle). Se mouvoir circulairement. Agissant à de grandes distances, les lois de l'attraction ou de la pesanteur font circuler les mondes autour du soleil, et déterminent l'étendue de leurs ellipses. (Virey.)
— Se dit principalement du mouvement par lequel le sang partant du coeur est continuellement porté dans toutes les parties du corps, au moven des artères, et revient par les veines au centre d'où il était parti. Le sang circule dans les veines. J'étais obligé d'ouvrir la fenêtre pour respirer, mon sang me brûlait en circulant dans mes veines. (B. Constant. |
— Se dit aussi des mouvements destinés à transporter dans toutes les parties des végétaux les sucs nécessaires a leur nutrition. La sève circule dans les plantes.
— Aller ça et la, aller et venir. Les promeneurs peuvent librement circuler dans ces vastes allées. Les voitures circulent jour et nuit dan* Paris. Un ruisseau circule dans la
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prairie. Faire circuler l'air. Le ruisseau circulant au pied de la colline, n'est plus qu'une nappe solide qui réfléchit la lumière du matin. (Deleuze.) I.e globe terrestre est plein d'sau qui, circulant sans cesse autour de lui, détermine son mouvement. (Liues.) Mille esprits odorants cticuiutrii dans les airs. (Castel.) Un ris cruel, bruyant, inextinguible.
De loge en loge aussitôt circula. {UtGr.wMLM.j
— Fig. Un feu dévorant circule dans mes veines. (Àcad.)
L'un voit l'or et les eaux circuler sous «a terre,
Et votre œil par le sien croit lorgner sa chi-
(Satirtques.) [mère
— Fig. Passer de main en main. Se dit d mouvement des monnaies et des marchandise.qui changent de mains. L'argent circule. Les capitaux circulent. Faire circuler des billets. Les papiers de toute espèce qui circulent dans le commerce. Les effets de commerce ctreulent comme de la monnaie, et même ils l'emportent sur elle, parce qu'ils sont plus facilement transportables. (Blanq.) Qu'importent ces travers, s'ils nattent l'indns-
[trie, Si l'or, par eux, circule au sein de la patrie T
iSatinque*.i
— Par extens. Se propager, se réj andre. (> brun, cKte nouvelle circule depuis hier dans la ville. Faire circuler une histoire, une anecdote, un écrit.
CIRCULELTV. s. m. Oui circule. Mot employé par M. L. Desnoyers.
CIRCULICÈRES. s. m. pi. Arachn. Race qui appartient au genre argus de l'ordre des aranéides.
CIRCUMAMBIANT, ANTE adj. Phys.anc.
Qui entoure. Mot mal fait dont se sont servis quelques vieux auteurs.
CIRCUMAXILE. adj. des 2 g. (du lat. etrcum , autour ; axis , axe ). Bot. Se dit des cordons du placentaire lorsqu'ils sont appliqués contre l'axe central du fruit, dont ils se séparent à l'époque de la déhiscence. Nerrttles circumaxiles.
CIRCUM-CIRCA. loc. adv. Cette locution, purement latine, est indiquée dans quelques dictionnaires comme ayant été employée pour Environ, à peu près.
CIRCUM DICTION, s. f. ( pr. cir-iosamduk-ci-on; en lat circumdurfio, de circum autour; ducere, conduire). Anat. Mouvement par lequel un membre ou un os décrit en quelque sorte un cône dont le sommet est dans l'articulation supérieure, et la base dans l'inférieure.
CIRCl'MFUSA. s. m. pi. (litt. choses eniironnantes). Médec. Première classe des choses qui font la matière de l'hygiène, et qui comprend l'atmosphère, les climats, les habitations, en un mot, tout ce qui agit habituellement sur l'homme par une influence extérieure et générale.
CIRCUMITVCESSION. s. f. Relig. Cest l'existence des trois personnes divines les nnes dans les autres, selon ces paroles de Jesus- Christ : Je suis dans mon Père, et mon Père est dans moi. Deux choses concourent à la circumincession ; la distinction des personnes et l'unité de l'essence. Ainsi parce que les trois personnes de la sainte Trinité sont reei lement distinguées entre elles, et que cependant elles n'ont qu'une même essence, elles exister' d'une manière intime, ineffable, les unes dans les autres; et c est cette merveilleuse existence que les Latins appelèrent circumincession, et les Grecs periciYoréie.
CIRCUMJACENT, ENTE. Neol. V. ciiCON-
JACKNT.
CIRCUMLITVITIO. s. f. Nom que Pline donne au vernis dont Praxitèle avait enduit plusieurs de ses statues en marbre.
CIRCUM1VAVIG ATEUR. s. m. (pr. cirkomm.). Didact. Voyageur qui fait le tour du monde.
CIRCUMN AVIATION, s. f. ( pr. «rkomm-na-vt-ga-ct-on). s. f. Didact. Voyage autour du monde.
CIRCUS. s. m. Ornith. V. bcsaro.
CIRE. s. f. (en lat. cera,. Substance produite pai les abeilles , et avec laquelle ces insecles composent les alvéoles dans lesquels elles déposent leur provision de miel et élèvent leur progéniture. La cire, telle qu'on l'obtient PU faisant fondre dans l'eau le marc provenant «le l'expression des gâteaux de miel , est une nia tière solide, jaunâtre, opaque, insipide, inodore, dure et cassante à une basse température molle et ductile, fusible, se transformant en un liquide transparent, oléagineux, plus léger que l'eau distillée. Exposée à l'air en lames minces, et humectée souvent avec de l'eau , elle perd sa couleur jaune , et se transforme en cinl blanche. Travailler en cire. Pain de cire. Frotter un parquet , un meuble avec de la cire. Flambeau de cire jaune. Cire fondue. Blanchir, grêler la cire .i la rosée. Colorer la cire. Boucher des trous avec de la cire. Figure de cire. Faire un portrait en cire, (.'ire terte Dépuration , épuration, coloration de la cire. Cire altérée. Blanchiment et purification de la cire. ("ire rubauee. La ctre du Levant ou de Barbarie esi ires-recherchee pour le blanchiment, parce qu'elle se décolore avec promptitude. iRobsq. i En Espagne on ne fait point usage de
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dre blanche pour la célébration de l'office divin. (Id.)
Ciré vierge. Nom vulgaire de la cire
blanche et pure.
— Cire végétale. Substance qui a quelque analogie avec la cire des abeilles, et qu on obtient en exprimant les feuilles de certains végétaux.
— Cirei à cacheter de couleur. Celles qui ne sont pas rouges, et dans la composition desquelles on substitue au cinabre et au vermillon la couleur en poudre qu'on veut leur donner. Cire marbrée. Cire d'or. Cire parfumée. Cire noire.
— Cire à racheter, ou cire d'Espagne. Mélange de substances résineuses inflammables , et qu'on colore le plus souvent ave. un oxyde métallique. Elle sert à sceller les lettres , les paquets , etc. Les Indiens, qui récoltent dans leur pays la gomme laque , sont les premiers qui ont fabriqué la cire à cacheter, et c'est parce que les Espagnols en foni un grand commerce qu'on l'a appelée cire d'Espagne.
— Cire à sceller. Cire molle et en bâtons qne les iuges de paix emploient pour mettre les scellés. On u'a besoin ni de feu ni de lumière pour l'appliquer ; on la ramollit entre les doigts , on l'applique sur du papier, ou mieux sur un ruban de fil , de la grandeur du sreau , et en le comprimant fortement , cette cire fait corps avec l'objet sur lequel on l'a appliquée.
— La cire du palmier, celle du lait de l'arbre de la vache, se rapprochent beaucoup de la cire d'abeilles par leurs propriétés et par leui composition.
— Miner. Cire fossile. Minéral trouvé en Moldavie en masses assez considérables , d'un brun noirâtre, a structure fibreuse ou conchoïde , et à odeur enipyreumatique.
— Ornith. Membrane épaisse et diversement colorie qui entoure la base du bec de certains oiseaux , et particulièrement des rapaces diurnes.
— Fam. Etre jaune comme nie. Avoir la jaunisse.
— Fig. Cett une cire v.clle. On le mante comme de la cire. Se dit d'un enfant doux et docile auquel on fait prendre les inclinations qu'on veut. || Se dit aussi de toute personne
3 ni reçoit facilement les impressions qu'on lui* onne.
— l'rov. Ils sont égaux comme de cire. C'està-dire ils sont égaux comme deux figures de cire sorties du même moule. Se dit de deux hommes qui ont les mêmes goflts , les mêmes penchants, les mêmes inclinations.
— Comme de cire, ou simplement de cire, lignifie aussi Fort à propos. Ah I vous voilà, infante de mon âme! vous arrivez comme de cire. Il y a longtemps qne je vous attendais, fl'héât. de Ghér.j
L'un et l'autre devient de cire,
Je ne sais quel est le mieux. (La Font.)
— Fam. Cela va de rire, Cela va comme si c'était de cire, cela va bien, cela va à souhait, cela va à merveille. Quelques-uns écrivent cela va de tire , cette chose va comme si elle était faite par un seigneur ; parce qu'autrefois le mot tire s'écrivait aussi avec un c.
— Fam l it habit luira comme de cire. C'està-dire qu'il lui va comme celui qu une statue de cire prend dans le moule. Se dit d un habit qui est fort juste a celui qui le porte. Voici mon ânequi mieux que personne peut vous cocon vaincre. Qu on lui mette mon bit sir le dos : s'il ne lui va pas comme de rire, s'il ne lai colle pas comme un bas de soie, je consens a n'être toute ma vie qu'un sot. (Duliourn.)
— Se dit aussi de la bougie qu'on briile dans les appartements. Ne brûler que de la cire.
— Droit de cire. Certain droit qui se payait dans la maison du roi en chancellerie et ailleurs. Il Certains officiers ont droit dedr». On doit leur donner tant de bougies, tant de livres de bougie.
— Le luminaire d'une église. La cire appartient au curé. Les funérailles ont coûte tant pour la cire.
Monsieur le mort, j'aurai de vous
Tant en argent, et tant en etr»,
Et tant en autres menus coûts. La Font.)
— Fig. Signifiait autrefois le sceau de la chancellerie. l.a rémission était accordée, il ne fallait plus que la cire.
— Se dit encore de l'humeur épaisse et jaune qni se forme dans les oreilles. La cire des oreilles. V. cr.RCHK"?.
— Modeleur en cire. V
CIRQ
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MOnKLlTOR.
CIRÉ, F.E. part. pas», du v. Cirer. S'emploie adjertiv. Toile cirée. Taffetas ciré. Hottes cirées. Souliers cirés. L'n excellent feu dans Bai grande cheminé* de marbre blanc, jotto ses joyeuses clarté» sur le parquet soigneusement cir«. (Cha'.eaub.)
< HUMENT, s. m. Vieux mot qni s'employait pour Cirai/e
CIRER, v. a. 1" conj Enduire ou frotter de cire. Cirer du fil ' irer de la toile. Cirer
an parqnet Cirer un meuble.
— Mettre du Cirage sur OM chaussure pour
Souliers
— *r ri»m. Etre ciré. Ce parquet peut trèsbien —• cirer.
OR H II • m Ornith. Nom donné, à 1 1rin, an saoïneau frkin#t.
CIRIER. 8. m. Celui qui travaille la cire pour en fabriquer des cierges ou des bougies. L'art du cirier. Le cirier prépare la cire , la purifie et la blanchit. (Lenorin.) Le ciner se sert d'un instrument ou'il nomme coupoir ou taille-mèche pour couper toutes les mèches à une égale longueur, t Id. )
CIRIER. s. m. Hist. Ancien officier de la chancellerie. L'office de cirier fut supprimé par I,ouis Xlll.Onle retrouve pourtant encore sous Louis XIV.
CIRIER. s. m. Bot. et agr. Nom générique donné a plusieurs arbustes, et principalement à un arbuste qui, comme le genre gale, dont il fait partie, appartient à la famille des amentacèes et à la diécie tétrandrie. Il croît naturellement à la Floride, dans la Caroline, et surtout en grande quantité sous le ciel plus chaud de la Louisiane. On le trouve dans les terres basses, aux lieux humides, marécageux et très-ombragés, dans les fondrières , sur le bord des ruisseaux, sur les vastes rives des fleuves et au voisinage de l'Océan. Il s'élève à la hauteur de deux et trois mètres. On obtient de ces divers arbustes une matière résineuse, odorante, luisante, sèche, friable, fort analogue a la cire des abeilles. Le cirier produit un fort bel effet dans les bosquets , il en rend la perspective plus fraiche et la profondeur plus riante; il flatte l'odorat par ses émanations et attire les abeilles, qui butinent sur lui avec plaisir.
— Nom vulgaire de diverses espèces <£e champignons ayant la couleur de la cire. , CIRIERE. adj. et 8. f. (en lat. cereariut). Épilhete donnée aux abeilles qui dans les ruches s'occupent uniquement de la construction des gâteaux. Une abeille cinere. Une cinere. Omiss. des dictionn. Un grand nombre de cirures se succèdent sans relâche, et l'ouvrage avance promptement. (De Frasière.)
ClItOÈXE. s. m. Pharm. Espèce d'emplâtre tonique principalement formé de cire et de vin.
CIROGRAPIIE. 8. m. (du gr. x-ipè?, cire; Tfif<», j'écris, parce qu'anciennement ou écrivait sur des tablettes de cire). Le mot ctrograjihe était destine autrefois aux transactions. On l'écrivait en grosses lettres au milieu d'une feuille de vélin, et l'on faisait de part et d'autre une copie de la transaction ; on coupait ensuite le cirogravhe par le milieu, et chacune des parties gardait par devers elle une moitié de cette feuille ainsi coupée, afin de vérifier la transaction quand '1 en serait besoin, en représentant "t rejoignant ce cirograjihe coupé en deux. Au lieu de ce mot, ou en mettait quelquefois une autre ou même une phrase tout entière. Les Anglais coupaient ordinairement leurs etrographei en scie, les Français et les Bretons les coupaient en ligne droite.
CIROI.ANE. s. m. Crust. Genre qui appartient à la section des isopodes nageurs, et a la famille des cymothoadiens errants , dont une seule espèce est propre aux mers européennes.
CIRON. s. m. (du gr. x'-p. main ; ou plutôt de xi'.(><u. couper, manger, ronger, ou de l'ital. siro. synonyme d a.afrl( , trop petit pour è're divise. h.ntom. Nom donne par les gens du monde a une infinité de petits animaux ap partenant a plusieurs genres de la tribu des acan.l.-s. Ces animalcules, le plus souvent microscopiques, «ont répandus en grande abondance, le» uns sur les provisions de bouche, telles que la viande desséchée, le vieux fromage . la farine ; d'autres sous les feuilles ou l'écorce des arbres; il eu est même qui vivent en parasites dans l'intérieur ou sur le corps des animaux L'homme ne «aurait forger un earon, et forge des dieux a douzaine. (Montaigne., I, homme qui disserte sur Dieu a moins île sens qu'un ciron qui disserterait sur 1 éléphant. (Boiste.i 11 fallait tout un Dieu pour n Ciron. H. -mis.) || Espèce de petil faucheur de couleur rougeatre qu on trouve sous pierre*, et qui ressemble beaucoup a la pince ou chèlifère. || t'iron de la gale. Espèce de mite dont Latreille a fait le genre sarcopte.
Se dit au»»i de la petite ampoule qu'un
ciron fait venir a la main ou ailleurs. Percer un ciron. Crever des cirons. Peu usité.
_ Par exagèr. Crin n est pas plus gros gu'un ciron. Se dit d'une chose extrêuo petite.
C1ROYKR. s. m. Bot. V. ans-AOïa.
CIRQI'E. I. m. (du lat. rtre-s , tour . circuit; en. n, ctrcum , autour. Lieu deitmé cher' les P.Aniain» a la célébration de» jeux publics, comme le stade des Oreo». auquel il .ut, quoique moins itTêgulier dan» sa (orme. U forme du Cirque , plus longue que
«■n extrèt entouré de murailles, el fermé à l'Ut bout» par le» rarreres ou loge» de» animaux
lestiné» nui combats, et par | ou partaient cens qui I li alenl des courses de onevaui ou de chars i s
i,l établi d»n» Home pur T»r(
cleo, dan* le »alle* soin le mont Atentin et
■ ivati en»!
rie tons n " cirqnee I
construits pai Néron, adrWo, Çeracs Uogabale et Alexandre H*t
•,* k , 'extérieur de OOlODOadl
.. qui fronml.nl d '
MqUOtAM. o» s*ub:i»«»ient saisi 'e. t
tiques. Lorsque les jeux étaient termines, on se promenait aussi dans l'arène, où se rendaient les courtisanes. Les jeux du cirque étaient célèbres avec une grande pompe. Ils commençaient par une cavalcade en 1 !
du soleil. Les courses en char, acheNal et a pi»d , venaient ensuite. Les combats t\r* gladiateurs leur succédaient. Les Romains eurent tant de goût pour ces |eni cruels, qui pie Interrompit souvent les spectacles pour demander a grands cris les gladiateurs.
— Factions du cirque, (."est ainsi que chez les Romains s'appelaient les différentes troupes de combattants ; il y en avait quatre principales, qui se distinguaient par les couleurs verte , bleue , rouu'e et blanche. Domitien y ajouta la pourpre et la dorée.
— Ce mot s'applique aujourd'hui à des enceintes circulaires et Couvertes , destinées aux
J spectacles donnés par des ècuyers. Le cirque olympique, à Paris. Le cirque royal à Londres. Les Parisieus , comme les Romains, désertent les théâtres de comédie et de tragédie pour les jeux du cirque. (Dumersan.)
— Géogr. et géol. Nom donné à la terminaison d'une vallée voisine du faite, lorsqu'on cet endroit elle s'élargit et prend une forme arrondie. || On l'applique aussi aux bassins de montagnes lorsqu'ils sont disposés circulai renient, de manière a rappeler la forme des théâtres de l'antiquité.
CIHQCIVÇOIV. 8. m. Mamm. Nom générique donné aux tatous, à la Nouvelle-Espagne , et que Buffon a appliqué au tatou à tète de belette. V. TATCU.
CIRRAL 'LE. adj. Qui est produit par un cirre ou une vrille. | Ascidion cirral. Godet d'une feuille ascidiée formé par une vrille foliaire, comme dans les né|ienthes.
CIRRATUI.E. s. f. (du lat. cirrus , barbe ; et tulo, je porte ). Annél. Genre d'annélides ebétopodes , errantes, ver à sang rouge des mers du Nord. V. neréiscoleks et aricikns.
CTRRE. s. m. (de cirrus, sorte de barbe). Ce mot, souvent écrit cirrhe , est employé en toologie dans plusieurs acceptions différentes.
— Bot. Nom donné à des appendices particuliers filamenteux, simples ou ruineux , souvent roulés en spirale , au moyeu desquels beaucoup de plantes grimpantes s'attachent au corps qui les avoisinent. On les appelle aussi vrilles, mains. Ce sont toujours des organes avortés.
— Ornith. Certaines plumes manquant de barbllle.
— Ichthyol. Tentacules labiaux ou barbillons d'un grand nombre de poissons.
— Helminth. Partie des appendices chez les annèlides, qui remplit essentvileinent la fonction tactile , et se développant seule aux anneaux cêphaliques , constitue les antennes et les cirres tentaculaires de ces animaux.
Moll. Petites lanières placées en nombre
variable sur le manteau des mollusques.
CIRRE, KE. adj. (du lat. cirratus). Qui affecte la forme ou remplit les fonctions ,1e cirre ; frisé , frangé , bouclé. Feuille cirrée. Pétiole cirré.
— Zool. Qui est muni d'un prolongement, comme le très-long filament qu'on viol en avmit de l'ouverture posieivoire du , la fllane cirrée. || Qui porte une buppe retombant sur le col, comme le faucon cirré. Dans ce dernier cas, il est syn. de Huppé.
CIRRÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidacées , tribu dos randées , r. n douze ou dix-huit espèce! dont la plupart sont cultivées dans les jardins. I plantes
remarquables par la béante et l'ampleur île leurs fleurs, qui exhalent presque toutes une odeur trcs-siini 8.
CIRRE11X. EI'SE. adj. (du lat. esrroiu», de cirrus, cirre). Qui est muni de euros 01
— Bot. Se dit d'une plante dont une partie remplit l'office de vrille, ou oui a ries vrille» remarquable», soit pane qu'elles «ont très-ra
m, r a cause de leur origine dues aux pétioles persistants de l' annél dente L'adlumie cirreuse. Le lathyre oirreux. La clématite cirreuse.
Ichthyol. Qui porte deux barbillons à la
mâchoire supérieure. Le cyprin cirteuv || Tentacules cirreux. Prolongements en fo bras du corps des hydre*.
C.IIIHHK. « m. Zool. Orthographe vo iouse du mot f*m>. V. cirrf
CntlUm ou ciimis. ». m. [en gr. uPJi<). Ichthyol. Espèce de poisson qfl on p. i l'adonis; il *»' retire dan» les pie
lOlle et bonne pour l'e»toiiine. Plusieurs l'ont confondu avec le cens.
CiRRtll l 'E ou c.ihuhi:. » m. (du gr. ufr\<, le poisson . de «,;4»s. jaune). Ichthyol. nulle des percoïdee mie doisaie. roisi 'e« ser-
rans et roo« de» plus vue. couleurs, sont •
e et vieille i 'e 1 Iode.
( îp.nno. i ru \i i idl. d<» g e
nis de la .. qni a Is Itre L'éperriei oirrnoeépbali
ph»,e
,,.)( ui.oiti'.. adp des
,„„„... T,.rti. Ornith Ou: .
mage vert et gris. Le trorhile cirrhocnlore.
CIRRnOEDlE. s. f. (du gr. «:(»for.*,{, tirant sur le fauve jaunâtre). Entom. Genre dm. s, «s lépidoptères de la famille des nocturnes^ tribu des uoctuéîides.
CIRRUOGRAPHIQTJE. adj. des 9 g (&, gr., utiAoç. roux ; Tpae„, écrirei. Epilhete donnée a une ran.né de fer oxydé, la terro d ombre, qui donne nue couleur bistre.
CIRRIIOMÉLAS. adj m. 'et. gr. , «,»,»„ roux: |i.i/a; , noir . Ornith. Qui a le plumage noir et fauve. Le tachyphone cirrhomélas.
CIRRIIOM17S. s. m. Ichthyol. Un des noms du cirrlute tacheté.
(du gr. «i^i^, jaune ; Entom. Genre de la
CIRRUOPETAI.E. s. m. fét. gr., xt^iç, jaunâtre ; *iTa«o», pétale). Bot. Genre de la famille des orchidacées, t'ibu des dendrohiées, planter indiennes à fleurs petites, ordinairement d'un jaune obscur.
CTRRIIO PORES adj. et s. m. pi. (et. gr., *<lp'*i, roux; noO^ , koSoj, pied). Moll. Espèoe de mollusques qui ont le long du corps des filets ciliés représentant des espèces de pieds ou de nageoires.
CIRRHOSE, s. f. (du gr. «i,^, roux). Pathol. Granulation d'un jaune roux que l'on rencontre quelquefois dans le foie.
CIRRIIOSPII.E. s. m.
et du lat. pth/s,
tribu des chiliodiens, de l'ordre des hyménoptères , renfermant une quantité d'espèces toutes recueillies en Angleterre.
CIRRIll.'l.OS. s. m. Ichthyol. Nom grec d'un poisson q^u'on ne sait a quel genre rapporter, et qui a ete fort souveut confondu avec le céris et le cirrhis.
CIRRHUS. s. m. (du gr. xi^iç. jaune). Moll. Genre de coquilles trochiformes ou turbiniformes, la plupart seneslres, et percées d'un grand ombilic s étendant du sommet à la base.
V. KVOMrilAI.K OU CAI1RAN
CIRRIBARBG. s. m. (du lat. cirrut, cirre ; barbu, barbe, poil). Ichthyol. Genre de la famille des gobioïdes, dont on ne connaît qu'une seule espèce qui vient du cap de Bonne E«pè rance.
CTRRIFERE. adj. des 2 g. (du lat. cirrv» , cirre; et ferre, porter). Se dit des annèlides pourvues de cines, et en particulier de ceux de leurs anneaux qui portent ces appendices.
— Zool. Qui poite une touffe de poils trèsélevés sur le devant de la tête. Le cèbe cirrifère.
CIRRIFI.ORE. adj. des 2 g. (et. lat., cirrus, cirre ; flot, flont, fleuri. Bot. Qui a les pédoncules changes en vrilles, munis de vrilles, ou (.usant fonction de vrilles. La passiflore ci'riflore. L'uncarie cnriflore.
CIRRITORME. adj. des 2 g. fét. lat., ci~rus. cure, forma, formel. Bot. Qui est contourne et remplit les fonctions de vrille Pétiole cirriforme.
CIRRIGÈRE. adj. des 2 g. Rot. Qui porta des vrilles. V. cirrifi bf.
CTRRIGRARE. s. m. (du lat cirru*. o gradior, je marche). Zooph. Ordre de la classe des arachnodermaires, comprenant ceux dont la face inférieure du corps est garnie de cirres tentaruliformes très-extensibles et contractiles.
C1RRINE s. m. ( de euros, cirre ou tentacule!, Ichthyol. Genre de poissons de la famille des cyprino'tdes, dont quelques espèces, qui abondent dan» les étangs et les ri> du nord du Bengale et du Babar , atteignant 61) à 70 contint., et ont une chair savoureuse.
CIRRINÈRB. s. m. Am l'animatu
fort voisins de» cirratnles, établi pour un ver observé sur la cote de l.a Bochelle, et dont les cirres sont allouées et dop
grande mobilité pendant la vie de l'an
C1RRIPÈDES. s. m. pi. (en lat. ciri de i-irn. cirres ou filets ; pet. pedis Zool. Etres Indécis . places dans une brnnchi interméd arc i ntre les snimaus articuli . oquilli s Les rochers, |i s nos cotes sont couverts de Oirripedi > nommés anatifei et fcolane».
CIRR1PÉD1BN8. s. m. pi. Zool. V. cirrirnrK».
CIRROBBArVCHES. sdj. et s. m Int. ciitiu , cire, et du gr. - »■ , -■. hrs Moll. Famille de mollusq .aloplio-
re». comprenant cens dont les organe» branchiaiu ont la forme de long! filaments.
( -IRltoiM l'M MUES, s m. F-cl donne aux echinodermes par quelque» entomologistes.
CIBROI.B. ». m. (d-. Int. ,-irru, , enroj. nrede l'ordn un. établi pon.
< mSAK IS » n>. rechn I
!,.„, inculte», fort
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lu pointes aiguës qui défendent leurs feuilles et i souvent leurs Deurs purpurines ou jaunes.
CIRSIOIV. t.m. liot. Genre de la famille des | CloaréeS) établi pour des plantes ■ herbacées oroores aux lieux incultes et mon- ,' tagueux de l'Europe, de l'Asie moyenne ei de l'Amérique boréale. Les cirsions sont d'un effet assez agréable, malgré les épines dont ils sont hérissés ; dans quelques pays on mange le réceptacle de plusieurs espèce».
CIIISOCÈLE. s. f. (et. gr. , xipïès, varice ; i<(t«i, tumeur), Pathol. Tumeur variqueuse, dilatation variqueuse des veines spermatiques.
CIKSOMPI1ALE. s. m. (et. gr. , xtpnè; , va- Ice; i^tXii, nombril). Pathol. Dilatation vaiqueuse des veines qui avoisinent l'ombilic.
CinSOPUTIIAI-MIK. 8. f. (et. gr. , Hfoi<, varice ; ifteritust, œil). Pathol. Ophthalmie variqueuse; ophthalmie portée à un très-haut degré, et dans laquelle les vaisseaux de la conjonctive , très-injectés , présentent une sorte d'engorgement variqueux.
CIRSOPIITIIALMIQUE. adj. des 2 g. Médcc. Qui a rapport à la cirsophlhalmie.
C1RSOTOMIE. s. f (et. pr., tifirôf, varice ; Toni , section). Ghirurg. Extirpation des varices.
CIRSOTOMIQCE. adj. des 2 g. Chirurg. Qui a rapport à la cirsotomie.
CIUTOSirilYTE. s. ni. Bot. Plante dont le fruit a plusieurs loges formant bosse.
CIRTOSTYLE. s. m. Bot. Plante de la Nouvelle-Hollande.
CIRURE. s. f. Techn. Enduit de cire préparée.
CIS. s. m. (du gr. xU, petit ver qui ronge le blé ou le bois). Entoru. Genre d'insectes tétramères, famille des xylophages, tribu des bostrychiens. Ce sont des insectes très-petits, et que l'on rencontre principalement au printemps en Afrique, en Amérique et aux environs de Paris. Ils vivent en société dans les agarics et les bolets desséchés des arbres.
CISAILLE, s. f. (augment. de ciseau). Arts mécan. Gros et forts ciseaux à longues branches avec lesquels on coupe à froid toutes sortes de métaux. On s'en sert dans les grandes forges, dans les martinets, pour couper les barres de fer) on s'en sert également dans les lamineries, les ateliers de chaudronnerie , de poêlerie , de ferblanterie, etc. , pour couper et tailler les tôles aux dimensions données. On dit la cisaille ou les cisailles. Cisaille à bras mobile. Fortes cisailles. Petite cisaille. L'angle sous lequel une cisaille coupe varie suivant la grosseur et la dureté de la matière qu'on a à découper. (E. M.) Le découpage des tôles minces par le moyen des cisailles, ne se faisant que par reprises successives, est trèslent et très-défectueux.
— Cisaille circulaire. Cisaille à molette dont l'usage est très-répandu clans les ateliers de construction. On s'en sert dans les hôtels des monnaies pour découper les bandes avec lesquelles on fait les flans.
— Se dit aussi des rognures qui restent de la monnaie qu'on a fabriquée. De la cisaille.
CISAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Cisailler. S'empl. adjectiv. Pièces de monnaie cisaillées.
CISAILLEMENT, s. m. Action de cisailler.
CISAILLER, v. a. 1" conj. Monn. Couper avec les cisailles les pièces fausses ou légères. Cisailler des pièces de monnaie altérées, de crainte qu'elles ne soient mises en circulation dans le commerce.
CISALriN, INE. adj. (du lat. cis, en deçà; Alpo'us, des Alpes). Géogr. Qui est en deçà des Alpes. || gaule cisalpine. V. gaule. || république cisalfinf. Formée de la réunion des républiques cispadanc et transpadaue, elle fut proclamée le 28 juin 1797, et fut reconnue par l'Autriche comme puissance indépendante, lors de la paix de Campo-Formio.
CISEAU, s. m. (du celt. cis, couper, ou du lat. emus, coupé). Lame d'acier trempé, aiguisée en biseau à 1 une de ses extrémités, et terminée à l'autre par une scie qui entre dans le manche pour s'y fixer. Le ciseau, avec l'aide du maillet, Bert à diviser et à entailler le bois, la pierre, le marbre et même les métaux. Ciseau de sculpteur. Ciseau de maçon. Ciseau de menuisier. Ciseau d'orfèvre. Le manche d'un ciseau. Faire émoudre un ciseau. Cela est travaillé, est taillé au ciseau Les statues de marbre se travaillent avec le ciseau. (Acad.)
— Fig. Se dit de la manière de travailler d'un sculpteur. Ce sculpteur a le ciseau hardi, délicat, ingénieux, habile, savant, sublime. D'un tronc qui pourrissait le ciseau fit un dieu. (L. Rac.)
L'ingénieux ciseau, sur le marbre ou l'airain, N'y grava point les traits du faune ou du Sylvain.
(MrcnAui).) Et le savant c»»eiu qui grave son image Ne fait point palpiter un marbre suborneur.
(Moi.LEVAUT.)
— Ouvrage du ciseau. Ouvrage i* sculpture. CISEAUX, s. m. pi. Techn. Instrument
composé de deux branches tranchantes ré mies par un axe, qui est ordinairement une vis. Ce «ont deux leviers du premier genre, mobiles sir un point d'appui commun; à l'extrémité Osdeuz bras sur lesquels s'exerce la puissance, sont piatl'inés deuv anneaux, dans losquels
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on passe les doigts. Les deux bras sont en acier trompé, aiguisé et tranchant ; les tranchants glissent l'un sur l'autre, et c'est entre eux que passe l'étoile que l'on coupe, en rapprochant les deux anneaux avec les doigts. Une paire de ciseaux. Couper une étoffe avec des ciseaux. Mettre les ciseaux dans une étoffe. Un étui à ciseaux. Ciseaux de tailleurs. Ciseaux de jardinier pour tondre le buis, etc.
— S'empl. quelquefois au singulier. On n'a point encore mis le ciseau dans cette étoffe. Le chirurgien lui a donné trois coups de ciseau.
— Fig. Faire un livre à coups de ciseaux. En coupant d'autres livres, en reproduisant textuellement des passages pris à droite et à gauche dans un ouvrage.
— Ciseaux de ta censure. Se dit de l'action du censeur qui retranche ou supprime dans un écrit, une pièce de théâtre, etc., certains passages qui peuvent blesser les mœurs ou la politique.
— Poét. Suivant la mythologie, la vie des hommes tient à un fil qui est entre les mains des Parques ; Clotho a la quenouille, Lachésis tourne le fuseau, Atropos, quand l'heure de la mort est arrivée, coupe ce fil avec les fatals ciseaux dont elle est armée. De là les poètes ont dit : Les ciseaux d' Atropos, les ciseaux de la Parque ou des Parques. On dit aussi poètiq. au sing., le ciseau d' Atropos, le ciseau de la Parque. Noir ciseau. Ciseau fatal, inexorable, cruel, prompt, tardif, actif, émoussé. Oter à Pan sa flûte, aux Parques leurs ciseaux. (Boil.) Prends, Atropos, prends ce ciseau, coupe ce fil. (L. Rac.)
Ces puissants végétaux
Qui de l'avide Parque émoussent les ciseaux.
(Castel.) Pluton attend Lausus au séjour infernal, Et la Parque déjà tient le ciseau fatal. (Del.)
— Ciseaux coudés. Ceux dont les lames font un angle plus ou moins obtus avec les branches au-delà de l'entablure ; ils sont coudés sur le plat ou sur le tranchant.
— Ciseaux à cuillers. Ciseaux à lames courbes sur le plat, que l'on n'emploie plus guère que pour l'extirpation de l'œil.
— Mar. Orienté en ciseaux. Se dit des voiles latines qui sont bordées l'une sur tribord et l'autre sur bâbord.
CISELÉ, EE. part. pass. du v. Ciseler.
S'empl. adjectiv. Argent ciselé. Vaisselle ciselée. Arme ciselée artistement.
— Fig. Ronsard peint très-poétiquement les coupes d'or dans l'éloge d'un verre, dont on lui avait fait présent au jour de l'an. 11 le préfère à cet or,
Qui par fonte et par marteaux, Laborieux s'arrondit en vaisseaux. Tout ciselé de fables poétiques, Et buriné de médailles antiques.
— 11 régit par. Virgile décrivant les armes d'Enée ciselées par Vulcain, nous donne une haute idée de la ciselure antique. (***) La minerve du Parthéron est un ouvrage ciselé sur ivoire, par Phidias. (Lobet.)
— Ornith. Qui offre des enfoncements semblables à de profondes ciselures, comme le bec du bucéios ciselé.
CISELER, v. a. 1" conj. ( pr. ci-ze-le ; rad. ciseau). Travailler avec le oiselet, sculpter des figures, des ornements sur les métaux. 11 prend un seul l, et Ve se chanpe en è devant une syllabe muette. Je cisèle, tu cisèles, il ciselé. Je cisèlerai, etc. Je cisèlerais, etc. Ciseler de la vaisselle d'argent. On se sert pour ciseler non de burins, mais de eiselets.
— gs ciseler v. pron. Etre ciselé. Omiss. de l'Acad. C'est sur ce relief que se ciselèrent des figures et ornements, après avoir préalablement rempli le creux avec du ciment. (Lobet.) Les pièces qui ont du relief se cisèlent de la même manière que celles qui n'en ont point, (ld.)
C1SELET. s. m. (dimin. de ciseau). Techn. Petit ciseau de fer délié et long à peu près comme le doigt, et dont on se sert pour ciseler. Travailler au ciselet. Cela est fait au ciselet. Ciselet bien tranchant,
CISELEUR, s. m. (du lat. c&sus, part, de csedere, couper, tailler). Techn. Artiste qui façonne une matière solide quelconque au moyen d'un ciseau, d'un burin, ou plutôt qui exécute des bas-reliefs de peu de saillie sur les mé- •taux. L'art du ciseleur consiste généralement à enrichir des pièces métalliques, ouvragées ou non, par quelque dessin, sculpture ou bas-relief. De nos jours on a désigné sous le nom de ciseleur, l'ouvrier chargé de réparer les pièces qui ont été moulées en métal, mais dont les desseins n'ont pu sortir du moule parfaitement marqués ou suffisamment terminés. Le ciseleur dont il est ici question s'exerce particulièrement sur leu broutes, les pendules, etc. On doit donc distinguer deux espèces de ciseleurs : les uns qu'on nomme ciseleurs réparateurs ou répareurs, et les autres simplement ciseleur::, qui seuls nous paraissent mériter ce nom. Ffiir ciseler des ouvrages creux et de peu d'épaisseur, tels que tabatières, pommeau \ de cannes, étuis, etc.; l'artiste ciseleur commence par dessiner sur le métal les sujets qu'il veut représenter. 11 leur donne le relief nécessaire en frappant le métal du dedans au dehors, afin de relever et former les tipures ou ornements qu'il veut représenter & la surface. Benvenuto Cellini. sous François 1". Germain , 3ous Louis XIV, se distinguèrent par iour fa comme riselsurs ("')
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CISELURE. 8. f. L'art de ciseler ou l'on- ] vrago qui se fait on ciselant. Cet ouvrier entend bien la ciselure. La façon de cette vaisselle est fort chère à cause de la ciselure. Les modernes ont produit quelques ouvrages d'orfèvrerie remarquables par la ciselure de leurs ornements. [" ) La légèreté des formes, la grâce et la pureté du dessin caractérisent le8 productions de la ciselure contemporaine. [Lobet,] — Archit. Se dit d'un petit bord qu'on f a t avec le ciseau au paremtnt d'une pierre, pour la dresser.
CISKRON. s. m. Bot. Variété de poi8 chiche. CISERRE. s. m. Ornith. Nom donné, dans quelques départements, à la draine, espèce de grive.
CISIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à un cis. || cisides. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères qui a pour type U genre cis.'
CISII'ADES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple d'Afrique, qui occupait la côte occidentale de la grande Syrte (golfe de Sidra).
CISJURAN, ANE. adj. (du la:, cis, en deçà, et Jura). Géogr. anc. Qui est en deçà du Jura. || bourgogne cisjurane. Royaume formé par le pape Jean Vlll en faveur de Bozon, et composé de la Franche-Comté, de la Haute-Bourgogne, d'une partie de la Savoie et de '• Provence, et dont Arles fut la capitale; ainsi nommé à cause de sa situation sur la côte occidentale du Jura.
CISMONTAIN, AINE. adj. et s. (en lat.
cismontanus, formé de cis, en deçà; mons , montis, mont, montagne). Géogr. Qui est en deçà des monts. Par rapport à nous, les cismontains sont ceux qui sont en deçà des Alpes, et par rapport à l'Italie, cismontain se dit de ce qui est r>n Italie. Ainsi les ultramontains, par rapport à nous, sont cismnntains par rapport a Rome et au reste de l'Italie, et les cismontams par rapport à nous, sont ultramontains pour l'Italie. || Ce nom s'est appliqué particulièrement aune partie de l'ordre de saint François, sous Eugène IV. Ce pape, pour finir les divisions qui existaient dans cet ordre entre ceux de la réforme et ceux qui n'en voulaient point, divisa les observants en deux familles : l'une de deçà des monts, et l'autre de delà les monts. St Jean de Capistran fut fait vicaire général sur les cismontains , et J. Maubert sur les ultramontains. La famille cismontaine était déjà divisée, l'an 1506, en 25 provinces.
CISOIIIES. s.f. pi. Techn. Gros ciseaux dont le manche est attaché et monté sur un pied.
CISPADAN, ANE. adj. (du lat. cis, en deçà, Padus, Pô). Géogr. Qui est en deçà du Pô. ||
GAULE CISPADANK. V. GAULE. || CISPADANB (RÉ- PUBLIQUE). En 1796, après la bataille de Lodi, Bonaparte organisa les deux républiques, cispadane et transpadane, faisaut entrer dans la première Modène, Reggio, Ferrare, Bologne, et dans la seconde, la Lombardie autrichienne. Elles étaient séparées par le Pô. L'une et l'autre ne durèrent qu'un an, car en 1797, elles furent incorporées dans la république cisalpine, qui dura plus longtemps, pour disparaître ensuite comme les autres.
CISPLATINE. Géogr. Contrée de l'Amérique méridionale, qui forme un état indépendant, sous le nom de République orientale d<» l'Uraguay. On l'appelle aussi Banda orientale, capitale, Montevideo.
CISRI'iÉNAN , ANE. adj. et s. Géogr. Nom donné aux Germains qui étaient venus s'établir en deçà du Rhin, sur la rive gauche de ce fleuve. || Se dit encore aujourd'hui des provinces allemandes situées en deçà du Rhin, relativement à la France. Provinces cisrhénanes. || République cisrhenane. Eu 1797, après la dissolution des anciens gouvernements sur la rive gauche du Rhin, par suite des opérations de l'armée française, plusieurs villes de cette rive, telles que Cologne, Bonn, Aix-la-Chapelle , se fédérèrent pour former une petite république, à l'exemple des Etats italiens qui venaient d'être émancipés. Elle prit en septembre 1"97 le titre de cisrhenane, et se mit sous la protr •■tion de la République française. Mais uu mois après, la France se fit céder, dans le traité de Campo-Formio , la rive gauche du Rhin , en sorte que la république cisrhenane ne fut pas même organisée.
CISSA. s. m. Ornith. Genre de la famille des rolliers, ayant pour type le pyrole indien.
CISSAMPELOS. s. ni. (du gr. xiioànittic^ , sorte de liseron chez les Grecs). Bot. Genre d'arbrisseaux sarrneuteux de la famille desménispermacèes, tribu des ménispermèes, renfermant une quarantaine d'espèces, dont quelquesunes sont cultivées dans les jardins. Les Brésiliens se servent, dit-on, de son suc contre la morsure des serpents.
CISSANTIIEME. s. ni. Bot. Ancien nom du cyclamen.
CISSAltOBRYON. s. m. (et. pr., xlmaço;, espèce di c:ste; pjùov , fleur, en général). Bot. Genre de ta famille des géraniacées, tribu des vivianées. C'est un arbrisseau rampant, qui croît dans les Andes du Chili.
CISSARON. s. m. Bot. Suivant quelques auteurs, c'est un ciste, selon d'autres un lierre.
CISSE. s. m. ( en gr. «ktooç , lierre ). Bot. Genre de la famille des vitucees ampelidees, tribu des vitees.aronsseaux sanuenteux, pr:m- ! ants, croissant dans toutes les régions tropicales du plobe, surtout en Asie. Plusieurs es-
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pèces contiennent une telle quantité d'eto bonne à boire, que, coupées par tronçons, elles peuvent désaltérer un certain nombre de personnes, ce qui leur a tait donner vulgairement |e nom de liane» aux royag'.urt.
CISSEIS. s. m. (du gr. «m^tic, de lierre). Entom. Genre de coléoptères peiitamère», famille des Bternoxes, tn'uu d- s buprestides , n» renfermant que dc6 espèces de la Nouvelle- Hollande, toutes de petite taille.
CISSÉIS. Myth. gr. Naïade, nourrice de Bacchu8, fut, selon les uns, rajeunie par Médée ou parTéthys a la prière de son élève ; selon les autres, placée parmi les astres. K-acos, lierre, est l'origine de cette personnification. Ilécube aussi se nomme CisBéis.
CISSÈTE. Myth. gT. Nom d'un des chiens d'Orion.
CISSIA. Géogr. Khozistan. Petite contrée de la Perse dans la Susiane ; Suse en était la capitale.
CISSIBION. s. m. Antiq. gr. Coupe faite de bois de lierre ou ornée de feuilles de lierre.
CISSIENS. s. m. pi. Géogr. Peuple d'Asie dans le Pont. Au nord-est leur territoire était borné par le fleuve Bathys , et leur capitale était Cissa. Ce nom a été aussi donné aux ha bitants de la contrée Cissia.
CISSITE. s. ni. Entom. Genre d'insectes coléoptères.
CISSITIS, CITTITES ou CIA TES. s. tn. pi. Miner. Les anciens donnaient ce nom à une pierre blanche, dnas laquelle on voyait comme des empreintes de feuilles de lierre.
CISSOÏDAA, ALE. adj. Géom. Qui dérive de la cissoïde.
CISSOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à un cisse.
CISSOÏDE. s. f. Géom. Nom d'une courbe inventée par le péometre grec Dioclès , pour résoudre le problème, alors célèbre, de la construction de deux moyennes proportionnelles entre deux lignes données.
CISSOPIS. s. m. (du gr. xtioa , pie; Z\, visage). Ornith. Nom donné au genre pilluvion, appartenant à la famille des pies-grièchea.
CISSOTOMES. 8. f. pi. fdagr. tiooôt, lierre, *l|inu . cueillir). Myth. pr. Fête grecque en l'honneur du jeune t'issos , ami de Bacchus, qui fut change en lierre, et d'Hébé, déesse de la jeunesse. Les jeunes gens y étaient couronnés de lierre.
CIST ou KIST. s. m. Mes. Vaisseau de la contenance de deux litres environ, dans lequel on mettait jadis du vin.
CISTA. s. f. Antiq. Boîte ou coffre dont les anciens se servaient pour serrer des vêtements, des aliments ou des médicaments.
CISTE, s. f. (du gr. xtrci) , ou du celt. eut, coffre). Archéol Corbeille, panier. Il s'applique particulièrement à la ciste mystique, corbeille qui servait dans les mystères de Cybèle, de Cérès et de Bacchus. Ces corbeilles étaient tressées de jonc, et renfermaient de» objets consacrés au culte et aux cérémonie». C'est dans un ciste que Minerve cacha Erichton, qui étai* né avec des jambes de serpent et qu'elle le confia à l'indiscrète et curieuee Aglaure.
— Bot. Genre de la famille des cistacèes, contenant une trentaine d'espèces qui sout toutes cultivées dans les jardins. Ce sont des arbrisseaux ou sous-arbrisseaux répandus généralement dans le bassin méditerranéen. L'Espagne est la contrée de l'Europe où les cistes sont le plus communs. On en chauffe les foure, et on en convertit les tiges en une sorte de petits charbons dont on chauffe les appartements. C'est de l'une des espèces les plus communes, le ciste ladanifère, qu'on recueille cette substance résineuse et odoriférante autrefois employée en médecine sous le nom de ladanum. Le ciste ladanifère est Bi commun eu Estramadure, que pendant la guerre d'Espagne nos cavaliers, après une longue marche, avaient leurs genoux enduits de ladanum. j| Nom donné à une triple enveloppe de praine, dont l'externe et la moyenne sont membraneuses, et l'interne fongueuse on charnue, et qui ne s'ouvre pas. || Péricarpe à la voûte duquel sont attachées ies semences.
CISTRES. i. f. pi. Bot. Petite famille de plantes dicotylédonees, polypètales et liypogynes, composée d'arbrisseaux, de sous-arbrisseaux et d'herbes.
CISTELE. s. f. Entom. Genre d'insectes coléoptères.
CISTÉLÉNIÉS. adj. et s. m. pi. Entom. Famille d'insectes coléoptères ayant pour type le genre cistèles.
CISTÉLIDE. adj. des 2 p. Entom. Qui ressemble à une cistèle. ||cistélides. s. f. pi. Famille d'insectes coléoptères.
«STELLA (Combat de). Combat livré le G mai 1795, à Cistella en Catalogne, au pied de la montagne Noire, et dans lequel le généra? français Guillaume, à la tète d'une brigade d» 15001iom i ;Mu-nols,quiavaicnt
voulu le surprendre. Cette journée coûta a l'ennemi plus de 800 morts et environ 1,000 prisonniers.
CISTELLE. E. t. Bot. V. cistole.
C1STÈNE. s. f. Genre de ven i sang rouge
CISTERCIEN. ENNE. adj. et s. Hist. : lij.
CITA
Sa disait des moines et des religieuses de l'ordre do Clteaux. Les cisterciens eurent dès l'origine la même politique religieuse que les clunistes, on invoquant la protection immédiate du saint-siége pour leur établissement. (Encycl. cathol.)
CISTIFLORE. ad], des 2 g. Bot. Qui a des fleurs analogues à celles du ciste. || cistiflores. s. f. pi. Famille de fleurs qui a pour type le genre ciste.
CISTIIVE. s. f. Échin. Genre d'astéries, établi pour une espèce originaire des côtes de Colombie.
CISTINÉES. a. t. pi. BeJ Famille de plantes dicotylédones polypétales uypogyncs, qui habitent les climats tempérés, et abondent surtout dans la partie de l'Afrique et de l'Europe que baigne la Méditerranée. V. cistées.
CISTOCARrE. s. m. Bot. Syn. de Ledo- Carpe.
CISTOGASTRE. s. m. (et. gr., xlo-ni , panier ; Taniip , ventre ). Entom. Genre d'insectes diptères, division des brachocères, famille des athéricères, tribu des muscides, ne renfermant que trois espèces toutes d'Europe, ayant pour type le cistogastre globuleux, qui se repose sur les fleurs de carotte.
CISTOÎDÉES. adj. et s. f. pi. Bot. Famille de plantes dont le genre ciste est le type.
CISTOMOEPUE. adj. des 2 g. (du lat. cislut, ciste, et du gr. nom, forme). Bot Qui a le port d un ciste. || s. f. Synonyme d'Hibbertie.
CISTOrilILE. adj. des 2 g. (du lat. cistus, ciste , et du gr. f0.iw , aimer). Hist. nat. Qui croît sur les cistes, L'antennaire cistophile.
CISTOPIIORE. adj. et s. f. (et. gr. , »Uroi. panier; çofoç , porteur). Numism. Nom donné ù des monnaies antiques de l'Asie -Mineure frappées à Ephèse, Pergame, Sardes, Tralles, A pâmée et Laodicée. Ce sont des pièces d'argent qui ont pour type d'un côté un ciste dont le couvercle à demi levé laisse sortir un serpent, et autour une couronne de lierre, et dont le revers offre un carquois autour duquel s'enlacent deux serpents. Elles sont relatives aux mystères d'Eleusis et de Bacchus. Médailles cistopbores. Les médailles cistophores étaient si communes, que la levée du tribut se nommait quelquefois levée du cistophore.
— cistophores. s. f. pi. Noin donné aux jeunes filles qui portaient le ciste mystique. Elles étaient d'une condition distinguée. On les appelait aussi canéphorcs.
CISTOITÈRE. s. f. Bot. Genre de fougères syn. de Lygodion.
CISTRAS. s. m. Miner. Syn. de Marne dans
plusieurs lieux de la France.
CISTRE. s. m. (de l'ital. celra, corrupt. du
Musiq. In II ument a cordes
en Italie, qui a presque la figure du
luth, mais qui a un manche plus Ion,; divii
huit touches. On tient qu'Aniphion a été l'inventeur du chant avec le cistre.
CISTUDE. s. f. (en lat. cistudo , de cista , boit.- ; tettudo , tortue). Erpét. Genre de reptiles chéloniens de marais , assez voisin des les. Lacistude européenne, à laquelle on a donne les différents noms de tortue /tourbeuse, tortue jaune, etc.; vit dans les eaux tranquilles ou couvantes, na( i icoup de facilité,
et vient quelquefois à terre.
CISTULE. s. f. (du lat. cistula, petite boîte). Bot. Mode de fructification de certains lichens.
— Moll. V. CTCLOSTOMK.
CITABLE. adj. des 2 g. (rad. citer). Neol. peut être cité, qui est digne d'être cité. ( jet auteur n'est pas citable. Ce passage n'est vas citable.
CITADELLE, s. f. [de l'ital. tntladélla, di-
Ci.nut. de Cltlà, ville). Art railit. Forteresse, petite place forte, disposée soit dans l'intérieur villes, soit près des villes de guerre, qu'elles protègent contre les attaques des s
t, en cas de besoin, contre la révolte des habitants qui voudraient forcer la ; son de rendre leur ville a l'ennemi. La citadelle de Lille. La citadelle d'Anvers. Porte citadelle. La garnison d'une citadelle. Les fosses , les rempai ts d'ui U iuvi rneur ou le commandant d'ui flàtir nue citadelle. Raaei m e itadelle. Ville pro- . pat une cita d'une telle. Les défenseur» d'une citadelle proeurent toujours au pays , par une résistance tiolongée, l'espoir de voir l'ennec I i place dont il s'était em l'.n 1 n:)-2, nous avons vu le maréchal Gérard a la
de l'armée française, au moment d prendre le siège de la citadelle d'Anvers, issé, qui, en 18;t0, avait foudroyé la ville, de reconnaître sa neutralité, et le rendie personnellement responsable des ■ (1<L) — Fig. Omis», de» dictionnaires.
Contre ]« assauts d'un n l'n arbre t. les dindons servait de citadelle.
(La I Kt ses hardis vaisseaux, flouantes citadelles, A qui les vents vaincu» Semblaient cédet leurs (DexiLLR.) (ailes.
Citaihn , INH. ieij. Se dit de» habitants
i.'nne vil. • , par opposition a ce M
vivent habitnelli ment i la ■ > I unnête citadin. Je auia roi : deviendrai-je un
CITE
— S'est dit en parlant de certaines villes | d'Ifalie, pour désigner ceux des habitants qui n'étaient pas du corps do la noblesse. Le chancelier de Venise était toujours du corps des citadins. jAcad.j Les citadins avaient peu de part au gouvernement de la république de Venise. (Id.)
CÏTAIWVAGE. s. m. Vieux mot qui signifiait, Droit de cité, droit de bourgeoisie.
CITADINE, s. f. Nom donné à Pans, à une voiture publique du genre des omnibus.
CITAREÏXE. s. f. Moll. Nom d'une espèce de mollusque du genre cancellaire.
CITATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui cite habituellement, dans sa conversation ou dans ses écrits. C'est un éternel citateur.
— Livre contenant des citations. Omiss. des dictionn. Le Citateur des fabulistes. Le Citateur dramatique.
CITATION, s. f. (pr. cp-ta-ci-on). Jurispr. Exploit qui contient injonction de comparaître, soit devant les tribunaux de paix, soit devant les tribunaux de simple police et de police correctionnelle. Devant les tribunaux civils et les cours royales , on se sert des mots exploit, ajournement ou assignation. Citation devant le juge de. paix. Cédille de citation. Citation en conciliation. Acte de citation. Citation pour contravention de police. Donner, notifier une citation à un prévenu. Annuler une citation. Les parties peuvent se présenter Volontairement et sans citalion devant le juge. (Id.) || En droit crirnin. on se sert plutôt du mot citation que du mot assignation. C'est l'acte par lequel des témoins sont invités à venir déposer devant le juge saisi de l'instruction ou du jugement d'une inculpation quelconque.
— Se dit aussi de l'exploit même , de l'acte par lequel on assigne un témoin. Les témoins doivent représenter la citation qui leur a été donnée.
— S'est dit aussi de l'ordre que le grand maître envoyait à tous les chevaliers de se rendre à Malte, en certaines occasions.
— Ajournement. Il n'était guère d'usage autrefois qu'en matière ecclésiastique. 11 ne comparaît point à la première citation , après les trois citations.
— Fig. Action de citer, allégation d'un passage, d'une autorité, soit que l'on rapporte le passage, ou que l'on se contente d'indiquer où il se trouve. Citation d'un passage. Multiplier les citations. Abuser des citations. Remplir, surcharger un discours de citation'. Longue citation. Une fausse citation. Des citations choisies. Des citations claires et précises Des citations vagues, obscures. S'appuyer sur de nombreuses citations. La fidélité, l'exactitude des citations. Faire un étalaee de citations
ngères au sujet, Les citations sont le fondement d'un grand nombre de nos oonnaissan- Encycl. cath.) Les citation t doivent être choisies et peu fréquentes, surtout dans une
langue étrangère, a moins qu'elles n'aient plus de poids et d'autorité que dans notre langue. (St-
Evreui.) Ce livre est chargé d'un si grand nombre de citations, qu'elles offusquent et empêchent de voir l'ouvrage de l'auteur. 'La Bruy.) Un dictionnaire sans rit<itions est un squelette. (Volt.) Les livres d'histoire et d'érudition ont besoin de citations toutes les fois que l'auteur veut témoigner de son impartialité et de sa bonne foi. (Encycl. cath.) Que tes citations soient courtes et serrées, Et n'en chai ge jamais les phrases consacrées.
(Villon.)
CITATOIRE. adj. des 2 g. Ane. jurispr.
Qui cite, qui ordonne de comparaître. Obtenir des lettres citatoires.
CITÉ. s. f. (du lat. cintas). Ville, grand nombre de maisons enfermées de murailles. 11 lie s'emploie guère qu'en poésie et dans le stylo
soutenu. Grande cité. Belle cite. Cité antique,
,intc, opulente, vaste, immense, riche. Ilorissante, orgueilleuse. Rebfltiaaea le temple, et peuple?, vos cités. (Kae.J 1
■ : de rem parti Boil, Le Seigneur a détruit la reini Rac.)
Li i hameau] so::i détruits el lest i ne en vain la plai t cités.
Parcourez l'univers, voyes de toutes parts plus fieres cite* les pBA,
In.)
— Fig. 7.<i cite céleste. La nie sainte. La • ainie < ité. 11. re, cette
s bieni ii.
I,es remparts de la cité sainte Nous sont un reftl
jj.-B. Rousseau.)
— Jérusalem s'appelait la sainte ■ I
loire dont les habita
l'îis particulières. Sous libère on
soixante- quatre estes dans les G
i et exemple , •> Londn
i plus an DOS de In •.
Agrégation d'hommes soumis aui mêmes l"i», itumea , à la l i. On
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citoyens ot des institutions qu'ils se sont données; la ville est l'assemblage des édifices dans lesquels ces citoyens résident. Une cité pouvait exister sans villes proprement dites. L? cité des Helvétiens était divisée en quatre bourgs. (,Césur.) Avant Thésée la cité des Athéniens était un assemble- ae douze villages. (Plut.) Quand les Athéniens, trop peu nombreux pour résister derrière leurs murailles à la multitude des Perses qui venaient les assiéger , se réfugièrent sur leur flotte, la ville fut incendiée; mais la cité, qui s'était mise sur la mer , après avoir contribué au gain de la bataille de Salamine, vint reconstruire une Athènes nouvelle. (Th.) Un Lacédémonien célèbre disait : A Sparte, la cité sert de murs à la ville. (Acad.)
— Droit de cité. Aptitude à jouir des droits politiques, conformément aux lois du pays. A voit droit de cité. Acquérir, perdre le droit de cité.
— Hist. Se dit particulièrement des municipes ou villes principales de l'empire d'Occident et de celui d'Orient. Chaque empire, après Théodose, est divisé eu deux préfectures , les préfectures en diocèses , les diocèses en provinces; les cités avec leurs arrondissements forment le dernier degré de la division politique. La cité avait ordinairement un forum, une curie , un gymnase , un baiu public , un théâtre, et, dans les derniers temps, une église épiscopale. La cité était gouvernée par des duumvirs.
— Pauvres chevaliers de la sainte cité. Nom que portèrent d'abord les templiers.
— Philol. Cité de Dieu. Titre d'un ouvrage de saint Augustin, dans lequel ce père de l'Eglise paraît s'être proposé de concilier l'action de la Providence avec la liberté humaine. || Cité du Soleil. Titre d'un ouvrage de Campanella, dans lequel ce philosophe trace le plan d'une société modèle. Cet ouvrage renferme presque toutes les bases du système saint-simonien.
— Syn. comp. cité, ville. La ville est l'enclave des murailles , ou la population renfermée dans cette enclave. La cite est le peuple d'une contrée, ou la contrée même gouvernée par les mêmes lois , les mêmes coutumes , les mêmes magistrats. La ville est à la cite ce que la maison est à la famille dans le sens propre et naturel ; la cité peut être répandue comme la famille ; la ville est renfermée comme la maison.
CITÉ, ÉE. part. pass. du v. Citer, dont il a toutes les acceptions. S'empl. adjectiv. L'ode à Ebert sur les amis qui ne sont plus mérite aussi d'être citée. (M"" de Staèl.) Le puéril ne doit pas être cite, et l'absurde ne doit pas êtrecru. (Volt, i Entre les bons maTis pour exemple Boil.) De ces quatre princes, trois peuvent être cités comme ayant donné l'exemple du mépris de toute bienséance dans leurs amours et leurs mariages. (Anquet.) Amitié I ton saint nom tous les jours est Cité I (F. de Neufchdteau.)
Disait l'ours au renard : Si ce n'était l'envie, Mon respect pour les morts serait partout rite'.
(F. ne Neufciiatkai'.) Et la coquetterie à toute heure excitée , Et le renom flatteur d'une femme citée,
Voilé ce qui l'enivre. (Dukat.)
— Régit par. Tous les livres qui ont été cités par lui.
CÎTEAUX. Géogr. Ville du département de la Cote-d'Or, à 2-2 kil. N.-K. de Beaune; 850 hab. Près de là est le clos Vougeot, si ri nommé pour ses vins. || cîtkaoi (Ordre de). Ordre religieux, émané de celui de Saint-Benoit, qui prit naissance en 1109.
CITER, v. a. 1" conj. (du lat. ciiare, fréquentât, de ciere, provoquer, appeler). Jurispr. Assigner a comparai tre devant le juge devant un tribunal, devant une cour d'assises, comme prévenus ou témoins. Citer quelqu'un devant le juge de paix. Citer en conciliation. ''iter quelqu'un nu tribunal de simple |
i correctionnelle. Citer un prévenu.
Citer des témoins.
— Ajourner, appeler pour comparaître devant le magistrat, U n'était guère d'ut trefoia qu'en m pie. Citer quelqu'un devant 1 oincial. Le citei au concile.
— S'est dit aussi de la sommation de se
Itre de 1 ordre a tous les chevaliers, dans certaines occasions.
Alléguer, rapporter, faire une citation ; s'appuyer sur quelqui d'unaulit a
on se retranche et l'on se met pour ainsi ouvert. Citer un passage. Citer la loi.
(jter les auteurs anciens. Citer un exemple. Ci-
tet dei faits. Le critique ne saurait, sans man-
u la bienséance, si
rage qu'il i u. ycl. cath i Les philologui
montrer la signification clés mois, citent les
nu les auteuri connus 'es ont emi lie cite ls
n loi», je t'oppose celles de i , Clcéron
fnice treiU
un latin lit ' '!■ > an pas
ClTri
oGl
— S'emploie absolum. Citer faux. Citer juste. La manie de citer est familière aux pédants. (Héreau.) Cependant il est permis de cà'-r dans une juste mesure. (Id.) Rien de plus ridicule que de citer à tout propos, pour montrer son érudition. (Encycl. cath.)
— Nommer, désigner celui de qui l'on emprunte une citation ou de qui l'on tient une nouvelle. Citer son auteur. Profiter de l'avis "ans citer personne. Ne me citet pas ; si vou«
ne nommez, je nie tout, et vous ne saurez rien de moi. (Séneq.) 11 en est jusqu'à trois que je pourrais citer. (Boil.) Dans la conversation il n'est guère besoin de citer son auteur dans les écrits légers, on le nomme habituellement, à moins que la citation ne soit trop connue ; mais en matière grave, il est à propos et même indispensable de citer l'endroit et l'édition du livre dont on s'est servi. (Dict. de la conversation.)
— Signaler, indiquer une personne ou une ct-osequi mérite d'être remarquée, de quelque manière que ce soit. Citer quelqu'un pour exemple. Le citer pour sa bravouce. Le citet parmi les plus habiles. Citer tous ceux qui se sont distingués. Citer avec orgueil de grand noms. Citer un tableau. Citer un trait de courage.
La louange contemporaine N'éveille par malheur que l'envie et la haine, A ceux qu'elle a cités bien souvent elle a nui.
(F. OK NeUFCIIJTEAU.)
— Syn. comp. citer, alléguer. On cite le' auteurs; on allègue les faits et les raisons.
CITÉRIE. s. I. Ant. rom. Petite image grotesque que l'on portait à Rome dans certaines cérémonies publiques. On faisait parler la i-itérie comme nous faisons parler notre polichinelle.
CITÉRIEUR, EURE. adj. Géogr. Qui est en deçà, de notre côté, plus près de nous. L'Inde citérieure est en deçà du Gange. (Acad.)
CITERNE, s. f. (du lat. cisterna, dérivé de cista, coffre, réservoir). Archit. Lieu souterrain et voûté, construit pour servir de réservoir où puissent être contenues et conservées les eaux pluviales , dans les endroits où les eaux de source manquent ou sont mauvaises. Construire une citerne. Citerne creusée dans le roc. Eau de citerne. Citerne imperméable à l'eau. Les citernes sont utiles pour conserver l'eau destinée non seulement à la boisson, aux bains et autres usages domestiques , mais encore aux teintures, blanchiments, etc. (Franc.) Lorsque la citerne est construite d'après de bons procédés, on n'a pas à craindre la corruption de l'eau. (Id.) L'eau des citernes est une des plus salnbres qu'un puisse boire. (Id.) Plusieurs pays, tels que la Syrie ot la Hollande, ne sont habitables que par le secours des citernes. (Id.) On admire à Constantinople une citerne qui passe pour être la plus belle du monde ; les VOÛtes portent sur deux rangées de 218 piliers chacune. (Id.) Combien n'éviterait-on pas de maladies, dans certaines contrées, en faisant usage d'eau de citerne iréférablement a des eaux gâtées où de mauvaise qualité ! (GeoS\)
— Mar. Petit bâtiment gréant une voile carrée par un m.lt très-court au centre. La citerne sert à porter de l'eau du port en rade, en remplacement de celle qui est consommée par des h.ltmi.nts mouilles. (Willaum.)
— Anal. Nom donné aui parties du corps qu'on a considérées comme des réservoirs de fluides lymphatiques, tels que le quatrième ventricule de l'encéphale on du cervelet, la citerne lombaire ou le réservoir de Pecquet.
— Citerne lombaire ou réservoir de Pecquet. Dilatation considérable que présente le canal thoracique, à son origine, dans la région lombaire.
CITEBNEAU. s- m. [dimin, de citerne).
Archit. Petite chambre qui précède la citerne, et ou les eaui arrivent, B'épurent el il
avant d'entrer dans le réservoir principal. Le fond du citerntau esl i il el battu. (Franc.) Les matières végétales el animales entraînées
par la pluie se déposent dans le citerneau,
l'eau i st plus pure, plus propre et moins aua se corrompre. (Id.) CITHARE, s. f. Ani.q. gr. (du pr. *Mf*, harpe. Instrument de musique des anciens,
lys inventée par Mercure , et modifiée i ;u Apollon. Suivant l'opinion la plus vraisemblable, c'était un instrument assez semblable à la
• il a donné son i niait un ovale qui allait en se diiinunant pu
une de sis parties, ou il ae terminait en un manche droit, surmonté lui-même d'un
chevilher recourbé en dedans et légèrement . sur un COté. A droile et à gain'
trouvaient leeohevUles destinées è londn
I Genre de mollusques qui correspond au genre harpe.
i II II Mil HT. s. ni. Anliq. gr. Joueur d<
|U| se servait de cet Instrument pout
pngner sa I
Crril 1RI Kl ' OS. s. m (lu gr.,
■ dans h •
6(tt
CITO
queue. Citharexylon relu. Citharexylon a cnq .'lamines. Citharexylon a grande» feuilles. Ci- Ihareiylon à feuilles mortes. Citharexylon denticule
CITIIARINE. «. f. (du gr. «.«.;p«, harpe; à cause de l'analogie di> leur forme avec- cet ID- ■trument.) Foraunn. Genre de la famille des «tirhostegues, dont toutes les espèces sont des lias ou des terrains crétacés.
— Ichthyol. Genre de poissons de la famille des salmonoides a houe ho petite, fendue en Ira vit s loua la saillie du museau. La citharine
I ~tre de r.Ult. V. [1FRBOPTKRK.
CITHARISTA. Géogr. anc. Ville de la deuxième Narbonnaise, aujourd hni la Ciotat ou Ceireste.
CITIIARISTE. s. in. Antiq. gr. Joueur de
cithare.
CITIIARISTF.RÏEWE. adj. et s. f. Antiq.
gr. Se dit d'une espèce de flûte qui servait à accompagner la cithare.
CITIIARISTIQl'E. s. f. Antiq. gr. L'art de jouer de la cithare.
CITHAROÏDRES. s. f. pi. Zooph. Famille de l'ordre des microscopiques crustodés, ainsi ",ppelée à cause de la forme du test des animaux qui la constituent.
CITHARE, s. m. Ichthyol. Nom donné à deux espèces de pleuronectes du sous-genre flétan.
CITHF.RIARES ou CITIlÉRIRES. s. f.
Myth. Les nymphes habitantes du mont Cithéron.
CITIIÉRON. Géogr. Montagne de Béotie, tituée au midi de i'Asope, et séparant la Béotie de l'Attique. Elle s'étendait jusqu'au Carnasse à l'ouest, et jusqu a la Mégaride a l'est, L'Helicon y était compris. Le mont Cithéron était consacré à Jupiter Cithéronien et aux muses.
CFTIF.N, ENNE. ad,, et s. Géogr. anc. Habitant de Citium ou Cypre. Les Citiens se révoltèrent sous Elulée, roi de Tyr, et appelèrent Salnianasar, roi d'Assyrie, à leur secours, en l'an 726 avant J.-C.
CITIfiRARES. s. m. pi. Arachn. Tribu de la famille des aranéides, renfermant ceux de ces animaux qui se distinguent par la rapidité de leurs mouvements et la vélocité de leur course.
CITTLLE. s. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre arctomys.
CITIUM ou CITTIUM. Géogr. anc. Ville et port de l'île de Cypre, sur la côte S. E., colonie des Phéniciens. Patrie de Zenon. C'est au siège de cette ville que fut tué Ciman, général des Athéniens.
CITLI. s. m. Mamm. Nom sous lequel on désigne un lièvre sans queue.
CITOLE. s. f. Mus. Nom qu'on donnait autrefois à un instrument de musique.
CITOLER. v. n. 1" corij. Mus. Jouer de la citole.
CITOYEN , ENNE. s. (du lat. civil, de tintas cité). Habitant d'une ville, d'une eité. Cn riche citoyen. Un sage citoyen. Un simple citoyen. Les diverses classes de citoyens. Attenter à la liberté des citoyens. Le domicile des ciioyent doit être inviolable. (Acad ) Son père lui avait appris qu'il valait mieux sauver un seul citoyen que de défaire mille ennemis. (Boss.) Il arma tous les citoyens les uns contre les autres, (ld.) Albe fut vaincue, ses citoyens incorporés a la ville victorieuse l'agrandirent et la fortifièrent, (ld.) Rome continua à se (aire des citoyens de ses ennemis, (ld.) Je veux être empereur ou simple citoyen. ;Corn.) Tout citoyen doit servir son pays. (Lamotte.)
— Celui qui est zélé pour les intérêts de ion pays. Dn bon citoyen. Un grand citoyen. Un excellent citoyen. Se conduire en bon citoyen. Remplir le devoir d'un bon c.toyen. Vous naissez tous bons sujets et bons citoyens. (Fléch.) En tout li°u l'homme utile est bientôt Citoyen. (Arnault.) Oui, le seul honnête homme est le VTai citoyen. (Laya.) L'univers perd beaucoup dans un bon citoyen. (Aubert.) En confiant à l'instituteur un enfant , chaque famille lui demande de lui rendre un honnête homme, et le pays un bon moyen. (Guizot.)
Guerre a tous les partis ! Respect à tous les
|droits I
Amour, hommage au prince 1 Obéissance aux
Cet.', du bon citoyen la devise fidèle. [lois I (Lat*.)
Quand sous le crime heureux tout languit
(abattu ,
Mtlhcur au citoyen coupable de veitu.
(J. I PIKMKI1.,
— Dans nn sens contraire. Un mauvais citoyen. Un citoyen inutile. \# citoyen inutile n'est pas moins proscrit par l'Evangile que par la société. iMass.)
— L'habitant d'une cité, le membre actif d'une société libre et indépendante, celui qui participe an pouvoir souverain par le suffrage dans les aiaemblèe» et par la haute judiesture. Eiercar los droit» de citoyen. Etre déchu , privé des droit» dn citoyen. Ia qualité de citoyen. Ptoiémée le» fit citoyens d'Alexandrie.
— VUoyen romain. Kn («riant di l'r-n ■
Rome, se dit non-seulement de «lut qui é.lauué, à Rome, mai» aussi de enlui qui
CÏTR
avait acquis le droit et les privilèges de citoyen romain , quoiqu'il fût d'un autre pays. Le turc glorieux de citoyen romain. (Corn.) Saint Paul était citoyen romain. (Acad.) Tout citoyen romain doit librement user Et du droit de défendre et du dioit d'accuser.
((.'ilKNIKR.)
— Polit. Dans les gouvernements absolus et dans les monarchies tempérées, il ny a pas de citoyens, mais des sujets I,a , en effet , les membres de la société n ont point d action sur la direction des affaires générales de la communauté, et ils ne la connaissent que pour lui obéir, comme émanant d nne autorité légitime. Quant aux monarchies constitutionnelles, on doit faire cette distinction : Ou bien le souverain est le roi , ou bien le souverain est le peuple. Si le souverain est le roi, comme dans ce cas les institutions qui organisent la société sont une émanation de sa toute-puissance, une concession de ses hautes prérogatives , il faut dire que les membres de cette société ne sauraient être considères comme citoyens , mais comme sujet», quelles que soient d'ailleurs Iîs libertés qui leur sont assurées par les lois. Tel était le gouvernement de la France sous la Restauration. Mais si le peuple est le *ouveratn , alors il y a des citoyens et non des sujets. Tel est l'état de la France depuis la révolution de juillet. 11 est vrai qu'un certain nombre seulement d.e Français ont l'exercice de ia souveraineté par le droit de nommer les députés et de composer le jury, mais le droit de la souveraineté n'en existe pas moins pour tous les Français ; ce droit est proclamé par notre charte constitutionnelle, qui consacre le principe de la souveraineté populaire comme le principe fondamental de notre constitution et de nos lois. Tous les Français sont donc maintenant cifoyens : seulement quelques-uns sont citoyens actifs ; les autres sent citoyens passifs. (Marlet.)
— S'est souvent employé pour Concitoyen. Omiss. des dictionn. Aux poiies de la ville et à la vue de ses citoyens. (Boss.) Que n'a-t-il pas fait pour prévenir le malheur de ses citoyens .* (ld.) Il laissa ses enfants au milieu de leurs citoyens. (M.) Brutiis et Cassius crurent affranchir leurs citoyens en le tuant, (ld.) Inutiles a leur patrie, à leurs citoyens. (Mass.) Décourager ses citoyens, (ld.)
— En 1792, les mo:.i citoyen , citoyenne, furent substitués a monsieur, madame. Cet usage, généralement reçu, avait passé dans nos mœurs; il se maintint jusqu'au coup d'état du 18 brumaire, et se perdit à l'époque de l'Empire.
— Le citoyen. .Surnom donne à J.-J. Rousseau.
— Après 1830, les Jeune-France et tous ceux qui appartenaient à l'opinion républicaine avaient rétabli dans leurs relations de société l'usage proscrit par l'Empire : ils s'appelaient ciioyen».
— Fig. Citoyen de l'univers. Celui qui est zélé non-seulement pour sa patrie, mais pour les intérêts du monde entier Ils sont, si j'ose le dire, citoyens de l'univers. (Mass.) Omiss. des dictionn.
— Se prend adjectiv. dans le sens de Bon citoyen, qui est zélé pour les intérêts de son pays. Un roi citoyen. Un ministre citoyen. Un soldat citoyen. Tout citoyen est roi sous un roi citoyen. (Favart.)
CITRAGON. s. m. Bot. Nom donné quelquefois à la mélisse , parce que cette plante sent le citron lorsqu'on eu broie un peu les feuilles entre les doigts.
CITRAMONTAIN, AINE. adj. V. ciSMON-
TAIN
CITRATE, s. m. (en lat. et'tro», de citrus, citron). Chim. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide citrique avec une base. Citrat-e d'ammoniaque. Citrate d'argent. Citrate de baryte. Citrate de chaux. Citrate Je pro'oxyde de fer. Citrate de mercure. Citrate de plomb. Citrate de soude. Citrate de zinc.
CITRE. s. m. Bot. Suivant Olivier de Serres, espèce de citrouille dont la chair, de couleur noire, est abandonnée aux pourceaux ; on n'en réserve que la graine, qui sert en médecine.
CITHF.ES. s. f. pi. Pot. Section de la famille des aurantiacées , ainsi appelés a cause du genre citrus qu'elle renferme.
CITREXE. s. f. Chim. Matière cristalline isolée de 1 nuile volatile de citron , et qui est isomère avec la camptlène.
CITRICOI.E. adj. des 2 g. (et. lat., cttrevs, citronnier; colo , j'habite!. Ilist. nat. Qui vit sur le citronnier. Le loranthe citricole.
CIT1VIL, CITRKPII.E. s. m. Ornith. Noms donnés en Allemagne au venturon de Provence.
CITR1N. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre fauvette.
CITRIN . INB. adj. Qui est de couleur de citron. Couleur citrine. Onguent citnn.
CITIUM A. s. m. Ornith. Nom donné au tarin. V. ce mot.
CITRINE. s. f. Pbarm. Huile essentielle de citron.
CïTRINELLE. s. f. Ornith. Nom donné au bruant commun. V. badant.
CITRIOBATE. s. m. (et. gr., nWftsv, citron; fit»*, ronce}. Hot. Genre de la famille des p.ttosporacées, ne renfermant que deux espèces. O sont de* artv-issep.ux croissant dun '
CITR
liers de» environs de Port-Jackson et sur la cote de la colonie de Swan-River. Les natureJi les appellent ronces à aramjes . à cause de la ressemblance que leurs fruits ont avec une petite orange.
CITRIOUE adj. m. Chim: Se dit d'un acide que l'on extrait du suc de citron. Acide citrique. Extraction de 1 acide citrique. Hydrate d'acide citrique. L'acide citrique est employé en médecine comme antisceptique , rafraîchissant et diurétique Broyé avec du sucre et aromatisé avec un peu d'essence de citron, il constitue la limonade sèche.
CITRON, s. m. Bot. Fruit du citronnier. Il est de forme ovoïde, d'un ronge brun et triste en naissant, et prenant à l'approche d.- la maturité une couleur de jaune clair. II offre une double ecorce. (V. ïgjSTS et ZUT*.} Citron aigre. Citron doux. Jus de citron. Couleur de citron. Ecorce de citron. Compote de citrons. Citrons confits. Citrons verts. Zestes de citrons. Marmelade de citrons. Conserve de citrons. Tailladins de citrons. Sirop de citron. Sirop d ecorce de citron. Eau distillée de citron. Vinaigre au citron. Les citrons étaient fort communs en France au xvr siècle; il était alors de bonne compagnie d'en offrir aux per- •onnes qui vous visitaient; les femmes et surtout les filles de la cour cn portaient sur elles, les mordaient de temps en temps pour avoir les lèvres vermeilles, et les écoliers devaient, aux premiers jours de juin, en offrir un à lsurs professeurs, dans lequel il» fichaient des pièces d'or. Ce dernier usage fut abo.i in I.'uo. (Th. de B.)
— Quoique dans le reste de l'Kurope on l'appelle limon, nous avons raison de lui conserver le nom de citron, puisqu'il était celui que les vieux Grecs (xlrpio,) et les anciens Latins (malum cttreum'i lui donnaient C'est de ce fruit que l'on obtient le plus d'acide citrique pur.
— S'empl. elliptiq. comme adjectif, pour dire Qui est de la couleur de citron. Dans ce sens i! est invariable. Taffetas citron. Une robe citron.
— Bot Nom donné à un petit agaric des environs de Paris, de couleur soufrée, ainsi qu'à une autre espèce d'agaric de substance molle et prompte a se corrompre. Os deux champignons sont suspects.
— Kntom. Nom vulgaire donné à une espèce de lépidoptères du genre coliade.
CITRON ARE. s. f Bot. Nom vulgairement donné a certaines plantes qui exhalent l'odeur du citron quand on froisse leurs feu. Iles entre les doigts, telles qnr ia verveine, l'abrotanum, la mélisse officinale, l'armoise auione , le syringa odorant, etc.
— Ce mot conviendrait beaucoup mieux que celui de limonade a la boisson que l'on prépare avec le suc de citron. V. citron.
CITIIONNAT. s. m. Écon. domest. Conserve de citron.
CITRONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Citronner. S'empl. adjectiv. Qui sent le citron, où l'on a mis du jus de citron. Tisane citronnée.
CITRONNELLE, s. f. Nom donné à l'armoise aurone. à la verveine à trois feuilles, à cause de l'odeur qu'elles laissent dans les doigts lorsqu'on les froisse. Ce nom est aussi donné dans quelques cantons à la mélisse officinale.
— Nom que l'on donne quelquefois à la boisson faite avec le jus ou la décoction de l'écorce du citron.
CITRONNER, v. a. 1" conj. Art culin. Imbiber de ius de citron.
CITRONNIER, s. m. Bot. Grand genre de
la famille des hesperidées, est originaire de la zone torride. Cet arbre, haut de 4 à 5 mètres t.. plus, a la tige grisâtre, les rameaux anguleux et violets dans leur jeune âge, plus lard arrondis et verdâtres, garnis de feuilles ovales oblongues, d'un vert clair. Ses fleurs, blanches en dedans, violacées an dehors , exhalent une odeur aromatique. Le fruit est le citron. V. ce mot. Fleur de citroi.mer. Les citronniers prospèrent dans nos départements du midi, surtout près de la mer Méditerranée; mais ils ont besoin d'être abrités des vents froids. (T. de B.) Tout ce qui flatte les yeux, satisfait l'odorat et séduit le goût , se trouve réuni dans le citronnier, (ld.)
— Citronnier bdtard. Nom vulgairement donné , à la Martinique, à une espèce d'apalanchine.
— Citronnier £e terre. Nom donné au karatas , autrement appelé an<iti«s à feuilles longues, parce que ses fruits affectent la forme, la grosseur et ïa couleur d'un petit citron, et qu'ils naissent près de terre au milieu d'une touffe de feuilles radicales disposées en rond et très-piquantes.
CITRONYLEouCrTRYEIi s. f. Chim. Radical de l'essence de citron , qui n'est jusqu'à présent admis que par analogie.
CITROSME. s. m. (du gr. xltpo» , citron; 4<jt»1, odeur). Bot. Genre de la famille des monimiacées , tribu des moninncees , renfermant près de 25 espèces qui habitent toutes l'Amérique tropicale ; ce «ont des arbres ou arbrisseaux encore peu connus
CITROUILLE, s. f. (du lat. citrullus, coloquinte*. Bot. Nom donné vulgairement à toutes les espèces de courges, et qui doit être réservé à une seule espèce de la section pépon et du genre courge. On la connaît aussi sous le nom do giraumont.
CIVE
— Se dit du fruit même de cette plante qui est très-gros , sphèrique et aplati, orbiculaire oo légèrement oblong, de couleur jaune, gnse ou verte Mnnger de la citrouille. Pain de citrouille Potage à la citrouille, Citrouille fricassée, l-a citrouille est un aliment doux et rafraîchissant, mais d'une digestion difficile ; elle est surtout en grande faveur dan» la classe indigente. Le pam de citrouille est jaune, bon au goftt et tres-rafraichissant. (Néo-Phys. ou goût., La chair des citrouilles te mange en potage, en gâteaux, en crème, etc. (Id.) La graine de citrouille est une des quatre senicii'.» froides . et d< it être employée dans la confection de l'orgeat de santé. (Id.)
CITRULLUS. s. m. Nom scientifique de la coloquinte.
CITRYLE. s. m. Chim. V. citrontle.
CITTOrilORIF.S. s. f. Antiq. gr. Fête athénienne célébrée eu l'honneur de Baccims. le 20 du mois de gamèlion.
CITTORIIYNQLE. s. m. Bot. Syn. de Gomphée.
CITUT.E. s. f. Ichthyol. Espèce de carangue ayant l.s pointes de la seconde dorsale et de T anale très-pro.ongees. Citu,e a .ongs fils. Citule armée. Citule oblongue. Citule à dents fines. La citule est le poisson le plus commun en hiver au marché de Massuah, en Egypte.
CITUS. s. m. Ichthyol. Nom donné au chabot. V. ce mot.
CIURAn REAL. Géog. Ch.-l. de la province de ce nom dans la Nouvelle-Castille, et capitale de la Manche, renommée dans toute l'Espagne par sa foire d'ânes et de mulets; 8.000 hab. || Bataille célèbre ou le général Sébastiani et le général Milbaud défirent les troupes du duc de llnfantado, le 27 mai 180!), au pont de la Guadiana.
CIUDAR RORRIGO. Géogr. Ville d'Espagne sur l'Aguéda, a 86 kil. S -O. de Salamanque ; 9,680 hab. Fondée au xm' siècle, elle fut prise et reprise pendant les guerres de 1808 à 1814 par les Anglais , les Français, les Espagnols.
CUIS. s. m. Ornith. Nom donné, dans les Alpes, à ia hulotte.
CIVARE. s f. Bot. Nom donné à l'avoine dans nos provinces méridionales.
CIVARIER ou CÏVAYER. s. m. Ancienne mesure agraire qui répondait à une étendue assez variable, depuis un are jusqu'à deux ares et demi.
CIVARIF.RE. s. f. Mar. Voile qu'on suspend sous le mât de beaupré. La vergue de civadière.
CIVE. s. f. Agric. et hot. Ognon petit, dégénéré, ognon qui ne tourne pas, selon l'expression en usage ?hez les horticoles et les maraîchers. La cive a toutes les propriétés de l'ognon, et l'on s'en sert ordinairement comme de la ciboule. C'est à tort que l'on donne ce nom , tantôt à la ciboule , tantôt a la ciboulette.
CIVEÏ.LE. s. f. Ichthyol. Nom donné dan» plusieurs contrées de la France et principalement sur les bords de la Loire , à de petites anguilles qui montent par troupes innombrables de la mer dans nos eaux douces.
CIVERACE. s. m. Anc. législ. Tribut annuel en avoue dû par les vassaux à leur seigneur, pour payer le pacage de leurs bestiaux dans les bois et marais de la seigneurie.
CFVES. s. f. pi. Techn. Verres ronds dont on garnissait autrefois les fenêtres.
CIVET, s. m. ( pr. ci-rr; rad. cire, paref que la cire sert a assaisonner ce ragoût) Art cul. Kagôut fait de chair de lièvre. Faire un civet. Manger un civet. Civet de lièvre. Civet de lièvre à la bourguignonne. Mettre un lièvre en civet. Filets de lièvre en civet à la royale.
—On fait aussi des civets avec la chair d'autres animaux. Civet de chevreuil Civet d'oie sauvage. Civet d'outarde.
CIVETTE, s. f. Genre de mammifères appartenant à la famille des carnassiers dipiti grades, ongnaue des contrées chaudes de l'Afrique, principalement de l'Abyssinie, de la Guinée, du Congo. La taille des civettes est celle du renard , mais le corps est plus allongé et moins élevé sur jambes. Les civettes ont une poche profonde et qui se remplit d'une sorte de pommade dont l'odeur est très-forte. On ne trouve point ces animaux en Europe. Quoique les civettes soient farouches, on les apprivoise aisément, et on les élève en domesticité pour recueillir leur parfum. (Encycl.)
— Ichthyol. Nom donné, sur les bords de la Loire- Inférieure, à de petites anguilles qu'on y prend en abondance , et que les pauvret consomment. V. civkllf.
— Paléont. Civettes fossiles. Ossements fossiles qui viennent des dépôts tertiaires d eao douce. || Civette d'Auvergne. Espèce de ia taille du «ibeth , établie sur deux fragments de mâchoire» supérieures et inférieure» , recueilli* dans les terrains sous - volcanique» d'Auvergne, si fertiles en ossements fo»»iles.
CIVETTE, s. f. Humeur onctueuse et trèsodorante (, le ' unissent trois quadrupède» de la famille des chats, savoir ; La civette, le zibeth et la geneite. Ce parfum se trouve dans deux Doche» situées sous l'anus de ces ani-
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maux et il y est sécrété par une glande particulière à cette espèce. Quand les Indiens en prennent dans leurs chasses, sans les tuer, ils tés enferment dans une cage qu'ils ouvrent de temps en temps , tirent la civette par la queue, embarrassent ses jambes de derrière avec un bâton, et font entrer une petite cuiller dans la poche qui contient le parfum. Par ce moyen ils recueillent cette espèce de musc, qu'ils falsifient souvent avec les sucs odorants des végétaux. || Les parfumeurs font entier la civette dans une poudre composée qu'ils nomment poudre de Chypre. Quelques marchands de tabac s'en servent pour aromatiser des tabacs de choix.
—Parfum. Cette substance, employée en parfumerie, était d'uri plus fréquent usage lorsque le musc et l'ambre étaient moins connus. Sentir la civette. L'odeur de la civette est trop forte quand elle est seule. (Acad.)
CIVETTE. 9. f. (dimin. de cive). Bot. Plante potagère a racines bulbeuses , qu'on emploie comme assaisonnement. V. civk.
CIVIÈRE, s. f. (du lat. cœnum, boue, limon; vehum . vehiculum . chariot, charrette, Toiture ; ou plutôt du celt. ab, en général tout ce qui enveloppe, tout ce qui enferme, tout ce qui couvre). Kspèce de petit brancard en usage pour le transport des fardeaux a bras. Charger de la pierre sur une civière.
— Sert à transporter les malades à l'hôpital. Cet homme était grièvement blessé , on l'emporta sut une cirisre. (Acad.) Quelquefois on portait la mariée noble sur une civière avec un fagot d'épine* ou de genièvre. (Micbelet.)
— Cent ans bannière et cent ans rivière. Dans un siècle les choses sont sujettes à changer de nature ; ce qui est élevé et estimé devient souvent bas et méprisable. Ce vieux proverbe , qui n'est plus guère usité, vient de ce que la bannière était une marque d'éminente noblesse, tandis que la civière n'était à l'usage que des pauvres gens.
— Mar. Cordage qui sert à suspendre la civadière au mat de beaupré.
— Ornith. Nom donné dans quelques cantons au bouvreuil, a cause de la ressemblance qu'on a trouvée entre son gazouillement et le bruit que fait une civière ou brouette mal graissée.
CÏVIL, ILE. adj. (du lat. civilit, qui appartient à la cité, formé de avis, citoyen.) Qui regarde, qui concerne les citoyens. La vie civile. La société civile. La guerre civile. Troubles civils. Lois civiles. Les vertus civiles. Les fureurs civiles. Les dissensions civiles et domestiques Les discordes civiles. Les bienséances de la vie civile. L'harmonie civile. Le mol de civilité ne signifiait pas seulement parmi les Grecs cette douceur et la déférence mutuelle qui rend les hommes sociables , l'homme ciril n'était autre chose qu'un bon citoyen, qui se regarde toujours comme membre de lEtat, qui le laisse conduire pur les lois, et conspire avec elles au bien public. (Bos«.) L'esclavage personnel ne iui est pas moins odieux que l'esclavage ctri/. (J.-J. Rouss.) L'homme civil naît, vit et meurt dans l'esclavage. (Id.) La guerre civile es le règne du crime. (Corn.)
Etat civil. La condition d'ane personne,
en tant qu'elle est enfant naturel ou adoptif, de tel père ou de telle mère, légitime ou bâtarde, mariée ou non mariée, vivante ou morte naturellement ou civilement.
— Acte» de l'état civil. Registres de l'état civil. Actes, registres destinés a constater les naissanceu, adoptions, reconnaissances d'enfants, mariages et décès.
— Officier de l'état civil. Fonctionnaire chargé de tenir les registres de l'état civil, c'est-a-dire de constater lui naissances, les mariages et les décès.
— Droit cuil. V. naoïT.
— Droits avili. Actes que la loi seule peut conférer ou autoriier.
— Lille civile. V. liste. || Jour civil. V.
JOtTK.
Jorispr. Se dit par opposition a Criminel- Code civil. Matière civile. Procès civil. Affaire civile. Procédure civile. Tribunal civil. Les effets civils d'un jugement criminel.
— Mat. criminelle. Pirue civile. Celle qui itit en son nom contre un accusé, pour des
intérêts civils. Se porter, se constituer, te rendre partie civile.
— Intérêts avili. Le dédommagement dû a noe personne sur le bien d'un criminel, a cause du tor qu'elle a souffert par le crime commis.
— Requit» civile. Voie extraordinaire, admise dans certains cas déterminés par la loi, pour obtenir qu'un jugement ou un arrêt rendn en dernier ressort soit rétracté. Se pourvoir
ar requête civile. Revenir contre un arrêt par requête civile. Moyens, ouverture de requête civile Entériner une requête civile.
— Mort ctnli. Cessation de toute participaaux droits civils. Iji condamnation a
SDort, la |>einr de» travaux forcés à perpétuité, et celle de la déportation, emportent la mort etrtle Acad.) Les vœux solennels prononcés dans un ordre religieux avaient ies effets de la mort anle. (Id.)
— Se dit par opposition à Militaire, et souvent aussi s Krr,é«iajiti<iuc. Le courage civil. Emploi civil. I>es autorités civiles et militaires. fonctionnaire oivil. Inspecteur de* bâtiments civils.
CIV
— Chron. ègypt. Année civile. Celle qui réglait les divers usages de la vie civile, de même que l'année religieuse nia-quait les fêtes. Uannée civile, qui commençait comme; l'année religieuse, au lever héliaque, était de 3C0 jours. || Chron. civ. Année civile. V. année.
— Courtois, honnête, poli, bien élevé. Un homme fort civil. Une femme fort civile. Des manières civiles, officieuses. Ktre civil et obligeant. Recevoir quelqu'un d'une manière fort civile. Un homme civil par excès est aussi peu supportable qu'un homme incivil. iDict. de max.) 11 y a des hommes gratuitement civils, et en qui les politesses sont des fruits naturels de leur éducation. (La Roch.) 11 y a des termes tout a la fois civils et hautains. (La Bruy.) Les Perses étaient honnêtes, civils. (Boss.)
Autrefois le rat de ville
Invita le rat des champs,
D'une façon fort civile,
A des reliefs d'ortolans. (La Font.)
— Cinl à. Etre affable et civil à tous. Etre civil à l'égard de tout le monde, envers tout le monde. Favorable a ceux qui méritaient sa protection, civil a ceux à qui il ne pouvait être favorable. (Fléch.) M. N. LaDdais prétend que être civil à quelqu'un serait aujourd'hui un véritable solécisme.
— S'emploie substantivement, par opposition à Criminel. Le civil et le criminel. || Par opposition a Miiitaiie et a Ecclésiastique. Le civil et le militaire.
— Syn. couip. civil, poli. Etre poli dit plus qu'être civil. Lliomine poli est nécessairement civil; mais l'homme simplement civil n'est pas encore poli ; la politesse suppose la Civilité, mais elle y ajoute. Un nomme du peuple, un simple paysan même, peuvent être civils , il n'y a qu'un homme du monde qui puisse être poli. La milité i.'est point incompatible avec une mauvaise éducation : la politesse, au contraire, suppose une éducation excellente, au moins a bien des égards.
CIVILEMENT, adv. Honnêtement, avec politesse. Vivre civilement avec quelqu'un. Traiter civilement. Recevoir civilement. Agir, parler civilement.
— Jurispr. En matière civile, en procès civil. Procéder civilement. J figer civilement. Poursuivre civilement.
— Être mort civilement. Être frappé de mort civile.
— Être civilement responsable d'un délit. Etre responsable du dommage qui résulte d'un délit commis par une personne sur laquelle on exerce quelque autorité.
CIVTLISABLE. adj. des 2 g. Néol. Qui peut être civilisé.
CIVILISATEUR, TIUCE. adj. et subst.
(du lat. cxvwm, civil). Néol. Qui civilise, qui accélère la civilisation. L'idée civilisatrice qui domine toutes les autres est celle qui convoque tous les hommes à venir prendre place dans la grande communauté sociale, en d'autres termes, l'idée d'égalité. (El. Regnault.)
CIVILISATION, s. f. (pr. ci vt-li-zo-a-on , du lat. on», citoyen, et civitas, cité; rad. ottus, réunion). Action de civiliser; état de ce qui est civilisé , action lente des siècles en vertu de laquelle les mœurs des hommes se polissent de plus en plus; produit des 'rapports de l'homme avec l'homme, et par extensiou le fruit de l'expérience des siècles et l'héritage des peuples que le temps fait succéder les uns aux autres. Développement de la civilisation. Influence des religions sur la civilisation. Etat, degré de civilisation. Aptitude des diverses races humaines a la civilisation. Effets de la civilisation. La plus parfaite civilisation. Civilisation avancée. Retarder la civilisation d'un pays. Les progrès de la civilisation. Les deux grands moyens d'avancer la ctri/isa/ion sont de propager la morale et l'industrie, afin de rendre les moeurs plus bienveillantes et l'aisance plus générale. (Dros.l Les jouissance* de la grande cin/i»a/ion nous écartent de la nature, les lumières et le bon KOÛt dans la grande ettnJualion nous y ramènent. (Lacretello.i La ciri/uniion que l'agriculture à elle seule fait naître n'estque locale. (Malte-Brun.) La navigation étend l'empire de la civilisation. [Id. l.a marche de la cin/i»otion est loin d'être terminée. Id. San» l'influence de l'Angleterre la France serait devenue le plus grand miracle de la cm lilliation . (Napol.) La civilisalion (fit elle mille foi» plus avancée en perfeetionnemenis industriels, n'en est pas moins en danger imminent de périr, si la foi catholique n'en retrempe les ressorts, ((i. de Beaum.)
— Cmluatiom morale. L'ensemble des
croyances, des lois, des mœurs, des vertus d'un peuple 1j> civilisation morale ne peut être considérée que comme le but même .le la durée des nations , ceux qui la nient ou qui voudraient entraver «a marche, méconnaissent l'humanité dans son caractère distinctif. le perfectionnement, et outragent le ciel même dans son plus noble ouvrage, l'humanité. (Lamartine.)
— Civilisation matérielle !<■ développement plus ou moins progressif des mener» et des art» parement manuel» ou de l'industrie. Quant a la cm lu l'ion matérielle, autrement nom Béa l'industrie, les moraliste* la redoutent, le* philosophe» la dédaignent, les ècnnomute* [exaltent, mais il» sont loin de •'entendre encore sur le» moyen* d'assurer se* progiè», de
UVÏ
régulariser ses écarts, de prévenir ses vicissitudes, et même, il faut le dire, de prouver ses bienfaits. (Lamartine.)
— Phil. L'école sociétaire ou fourriériste entend parce mot. non pas le progrès des lumières, ou bien une époque avancée sous ce rapport, mais seulement la période particulière de la vie sociale ou sont arrivées aujourd'hui les nations européennes.
CIVILISE, LE. part. pass. du v. Civiliser. S'empl. adjectiv. Les peuples civilises. Les nations civilisées. Les peuples les plus civilises sont aussi voisins de la barbarie que le fer le plus poli l'est de la rouille. (Rivarol.) Mes domestiques; français s'impatientaient de la lenteur allemande , et s'étonnaient de n'être pas compris quand ils parlaient la seule langue qu'ils crussent admise dans les pays civilises. (M"' de Staèl.) Le Méphistophèles de Goethe est un diable civilisé. (Id.) Je vois en toi l'homme civilise qui s'est fait sauvage. ( Chateaubriand.)
— Procès civilisé. V. civiliser. Jurispr.
CIVILISE, s. m. Celui qui jouit des bienfaits de la civilisation, qui vit dans un pays où les lumières sont répandues. Oniiss. des dictionn. Le civilisé a beaucoup d'avantage sur le sauvage, et cependant celui-ci tient p'us à ses montagnes que le premier a sa patrie. (E. Sue. ) Le civilisé qui regarde la propriété comme sainte et sacrée peut donc en retour de son rude labeur quotidien qui enrichit le pays, demander un salaire suffisant pour vivre sainement , rien de plus, rien de moins. (Id.)
CIVILISER, v. a. 1" conj. irad. lat. avilis, civil). Rendre civil et sociable; polir les mœurs. Le commerce dus Grecs a civilisé les barbares. (Acad.) Tu vois en moi un homme que le Grand Esprit a voulu civiliser. (Chateaub.)
— Jurispr. Signifiait autrefois Convertir en action civile une affaire qui se poursuivait au criminel; réduire une cause criminelle à une procédure ordinaire et civile. Civiliser une procédure. Civiliser une cause criminelle.
— se civiliser, v. pron. Devenir civil, sociable; se moraliser. Ces peuples ne se civilisèrent que lentement. (Acad.) A mesure que les nations se civilisent, les grands talents s'élèvent plus difficilement aux grandes places. (Grimm.)
— Fam. Il se crvilise. Se dit d'un homme qui se polit, qui prend des manières plus douces, plus affables.
— Fam. Commencer à s'apaiser, prendre une meilleure tournure. La querelle se civilise, commence à se civiliser. Cette affaire se civilise. 11 n'est plus d'usage dans cette acception.
CIVILITE, s. f. (en lat. avilttas, de civis, citoyen Cérémonial de convenance qui consiste dans les manières honnêtes d'agir et de converser dans le monde et dans la société ; démonstration extérieure de considération, de respect, d'estime et de bienveillance. Une personne pleine de civilité. En user avec beaucoup de civilité. Manquer de civilité. On voit quelquefois des hommes incivils par trop de ewilité , et importuns de courtoisie. (Montaig.) Oter son chapeau quand on salue ou qu on est en compagnie , est le premier acte de la plus simple civilité chez 1rs nations européennes. (Audiff.) Cesl manquer à la civilité chei les peuples mahomêtans que de découvrir sa tète et doter son turban. (Id.) Il est de la civilité dans un cercle de ne pas trop élever la voix en parlant. (Id.) S'affranchir des règles de la eitt/i/r n'est pas chercher a mettre ses défauts plus à l'aise. (Montesq.)
— Pris absolument. La civilité est un jargon établi par les hommes pour cacher leurs mauvais sentiments. (Si Evrein.; La civilité est un commerce continuel de mensonges ingénieui. (Fléch.) La civilité commence et forme les premiers nœuds de la société. (La Rochef.) La civilité est l'art de rendre ceux avec qui nous vivons, contenu d'eux-mêmes et de nous. (Massias.)
— Compliments, actions, paroles honnêtes et obligeantes. Dans ce sens il s'emploie plus ordinairement au pluriel. Apres les premières civilités de part et d'autre. La visite s'esl pas- »ée en civilités. Faire des civilités. Faire toutes sortes de civilités. Faire civilité a quelqu'un. Recevoir des civilités de la part de quelqu'un.
hier, combler quelqu'un de civilités.
Soullrer que je réponde a vos avilîtes. (Corn.) Des gens qui me prévenaient autrefois par leur» ciri/ilrt. (La Bruy ). Les termes obligeants de ma civilité. (Corn.) Mais enfin elle e*t reine, et cette qualité Semble enger de vous quelque civilité.
K'oRNRILLR.)
— S'emploie dnns le protocole des lettres. 11 vous fait ses civilités. Je . te mes rmiiiég empressée*. Me* civilités a moniteur votre tri
— Civilité puérile et honnête. Titre d un vieux livre contenant les règles générale» de la civilité, a l'usage des enfants, et Bii.|iiel on
a «jouté quelques pratique* minutieuse* et ri-
dieule», telle* que la manière de mettre »n «émette, de tenir sa cuiller et sa fourcheite, etc., qui lui ont justement valu le titre de puérile.
— Prov. 17 n'a pot lu la Civilité puérile et honnête. Ne . 1 1 1 .1 in homme qui manqii" sus plu» Simples devoir» de la SOI ■ •
< i\ lui i. adj. de* I I. du 1*1 net* . citoyen). Qui concerne le citoyen , qui • applique
CLAB
t tout le propre dn citoyen ; qui est l'apanage du citoyen. Devoirs civiques. Vertus civiques.
— Chant civique. Chauson natriotique. Le premier, le plus célèbre de tc^ les chants civiques est la Marseillaise. (Aliar.) Quant à la Parisienne , c'est une œuvre sans chaleur et saus avenir, un chant civique bâtard. (Id.)
— Couronne civique Couronne de feuilles de chêne avec h s glands que donnait, chez les Romains , le général damée, à un citoyen qui avait sauvé la vie à un autre citoyen en tuant son ennemi dans un assaut , dans une bataille.
— Dégradation civique. Peine infamante dont le fait est de déclarer le condamné incapable de remplir aucune fonction ou emploi publics, et de le priver de l'emploi de certains droits , tels que le droit d'être juré, expert, témoin, ou de faire partie de l'armée ac ! tive, etc.
— Droits civiques. Droits déterminés , concé dès et réglés par la loi politique du pays. F.ser cice des droits civiques. Privation des droits civiques. Toute personne îrcapable d'exercer ses droits civils est a plus forte raison incapable d'exercer ses droits civiques. (Teulet.)
— Garde civique. Garde nationale en Belgique et dans d'autres pays étrangers.
— Serment civique. Serment d'être fidèle a la nation , à la loi et au roi prescrit par la Constituante. 10 août 17*9. Les milices nationales et les t.-oupes reniées furent assujèties au serment civique. (Encycl.)
CIVISME, s. m. (du lat. civis, citoyen). Réunion de toutes les qualités qui caractérisent le bon citoyen. Donner des preuves de civisme. Un civisme approuvé. Le civisme est une vertu politique , l'élément vital des démocraties. (Montesq.) La civisme, demandant une préférence con'inuelle de l'intérêt public au sien propre, donne toutes les vertus particulières (ld )
— Hist. S'est dit, à l'époque où la loi des suspects fut portée, et au commencement du régime de la terreur. 1793, du dévouement aux opinions ultra-révolutionnaires. La Convention décréta que des certificats de civisme seraient délivres pour s'assurer de tous ceux qui coopéraient au mouvement révolutionnaire.
— Syn. comp. civismk patriotisme. Civisme , dérivé de êtes*, citoyen, a pris la terminaison grecque i<j|ia , qui signifie science, méthode ; comme si l'on disait science du citadin, de l'habitant de la ville. C'est l'homme qui se dévoue à ses concitoyens . les sé"rt de tous les moyens qui sont en son pouvoir. Patriotisme signifie profession d'amour de la patrie. Le patriote est celui qui aime sa patrie, sa nation ; le civisme est cette vertu mise en action. Le riatnofitfne se montre dans les conseils et dans les camps ; il est au civisme ce que l'homme public est à l'égard de l'homme privé.
CIVITA-CASTELLAN.V Géogr. Ville de l'Etat ecclésiastique . à 21 Ml. S.-O. de \'i terbe ; 3,000 hab. Pont de 50 m de haut, sur le Rio-Maggiore. Macdonaldy défit ie général autrichien Mack eB 1798.
CTVTTA-VECCHJ A. Géogr. Petite ville éptscopalede l'Etat de • Eglise dans la délégation de même nom , importante pai ses fortifications, par ses chantiers militaires, par son arsenal , et surtout par son port franc et son commerce. Popul 7,000 hab.
CIVITELLA. Géogr Bourg du royaume de Naples, dans la Capitanate. C'est près de cette ville qu'eut lieu, en 10.r»3, une bataille ou les Normands firent prisonnier le pape Léon IX. CIVRAY. Géogr. Ch.-l. d'arr. (Vienne) , i 415 kil. de Paris. -2,300 hab. On y remarque le portail de l'église présumé gallo-roma-n.
CIXIE. a. f Fntoro. Genre de la tribu de* fulgonens, de Tordre des hémiptère*. «ectipn des homoptere», ayant pour type la nue nerveuse que l'on rencontre dans une grande partie de l'Europe.
C.IXIITES. s. m. pi. Entom. Groupe de la famille des fulgonens, tribu de* cicadiena, de l'ordre des hémiptères, comprenant une disame de genres don* le principal est celui des cixie*. CIXIOOES. a. m. pi. Knlom. V. mîmes.
CI7.E. Géogr Nom de l'une de» ancienne* subdivisions de la Basse-Navarre, la vallée de Pue, dont St-Jcan l'iel -de-Port était la capitale. Forme aujourd hui l'arrondissement de celle ville et fait partie du départ, des Hasses- Py renée*.
CLAHAUIV s. m. (de l'hébreu kaleb, chien). Mamm. et vèner. Chien de chasse qui s le* oreille» pendante*, et qui crie mal S propos sul les voies , c'est a dire qui aboie «an» être sut les voie* de la bête, le chien est un ciabaud, ce n'est qu'un claband.
— L'homme qui parle beaucoup de lui «ve« jactance el souvent contre Is venié . braillard, nui ne «ait ce qu'il du. Ce n est qu'on ciabaud. Fam M |wu u»ilé.
— Fig et fam. On lit. r»'' injure , d'un ■.„■ gro««ier .,iii parle beaucoup .1 mal à
„ r ,,i „„ I in du aii»«i d on
chapeau qui a le* borda pendant*. •"•<■>. •
, v„,„,i . fait I ' 'n dit te même
ad». I » ■ 'r>r'"' '" tinta**!,
CI tli t» DAIM • m rat (M mi I e
que hou plaswan shieua qui aboi
qui rlabnudent. '■ • »
CL AD
Quel clabaudngo font vos chiens dans leur cnenil.'
— Fig. et fam. Bruit dr> vaines paroles . criaillerie incommode et sans motif. Son clabaudage no m'effraie point. Je ne m'arrête point à toui voa clabauda • ;
Tu devrais te pendre de rage,
Vil cynique, ou t'iillcr noyer,
On méprise ton clabaudaqe ,
Comme on laisse un chien aboyer. (***) CLABAUDEMENT. s. m. (rad. clabaud).
Criaillerie importune et faite pour des riens. L'Académie ne donne pas ce mot , que nous trouvons dans la Satire Ménippéc. Vous n'oyez plus aux classes ce clabaudement latin des régents qui obtondaient les oreilles de tout le monde. (.Sat. Mén.)
CLABAUDER. v. n. 1" conj. (tad. clabaud). Aboyer fréquemment. Un chien qui ne fait que clabauder.
Voilà maint basset clabaudant , Voila notre renard au charnier se guidant. (La Fontaine.) — Fig. et fam. Crier, faire un bruit mal à propos et sans sujet. Cet homme ne fait que clabauder. Ne devriez-vous pas rougir de clabauder de la sorte , pour de méchants vers î (Dancourt.)
Mais c'est en vain qu'on clabaude ,
La sangsue un jour passera. (Scribe.)
— Crier contre quelqu'un. Vous ne faites que clabauder contre vos amis. 11 clabaude contre tout le monde. Fam.
CLABAUDERIE. s. f. (rad. clabaud). Criaillerie importune etsaus aucune espèce de sujet. 11 croit l'emporter par ses clabauderies perpétuelles. Vous étourdissez tout le monde par vos clabauderies. Fam.
CLABAUDEUR, EUSE. s. (rad. clabaud). Celui, celle qui crie beaucoup, mal à propos et sans motif. Vous êtes un grand clabaudeur. Cette femme est une éternelle clabaudeuse. Une insupportable clabaudeuse. Fam.
CLABAUDIER. s. m. (rad. clabaud). Il se disait pour Clabaudeur.
CLAC. s. m. 'onomatopée). Se disait pour Claque. V. ce mot.
Son maistre vint ; j'ouïs le bruit ;
Dond viens-tu ? clic , clac, sur ses joues
11 frappe, il congne. (G. Coqcillart.)
CLA-CLA. s. m. Ornith. Syn. de Cha-cha.
CLACMANNAN. Gèogr. Comté d'Écosso ; 16,000 hab. Houille, argent, cuivre, plomb,etc. Ch.-l. Clacmannan ; 4,000 hab.
CLADANTUE. s. f. (et. gr., x*i$o5, rameau; iv6o{, fleur). Bot. Genre de la famille des eomposées-sénécionidées , établi pour des plantes herbacées de l'Afrique septentrionale.
CLADEUTERIES ou CLADOTERIES. s.
f. pi. (du gr. x).aS;uTYjç , serpette). Hist. anc. Fêtes en l'honneur de Bacchus qui se célébraient à l'époque de la taille des vignes.
CLADEYTÈKE. s. m. (du gr. xWÎiutîh , qui émonde , qui taille les arbres). Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des curculionites.
CLADIE. s. m. (du gr. xliàSo: , rameau). Entom. Genre de la tribu des tenthrédni'ens , de l'ordre des hyménoptères. Le cladie difforme est le type du genre.
CLADION. g. m. (du gr. xUioç , rameau). Bot. Genre de la famille des cypéracèes-cladiées, établi pour des plantes herbacées croissant par tout le globe. On en connaît une quinzaine d'espèces. Cladion des marais. Cladion aigu. Cladion filé. Cladion articulé. Cladion térétifolié. Cladion gloméré. Cladion joncé. Cladion paucifloré.
CLADIONES. s. m. Entom. Syn. d'Ulocère.
CLADISyUE. s. m. (du gr. xTuxîiirxo; , petit rameau). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des clairones. L'espèce type, et la seule connue, a été trouvée aux îles Philippines.
CLADOBATE. s. m. (et. gr., xUîo5, branche ; falvw, je marche). Zool. Nom donné par Cuvier aux animaux du genre tupaie.
CLAUOBIK. s. m. (et. gr., xXAÎoî, branche ; pioî, vie). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curcu'-ionites. On y rapporte deux espèces indigènes de Madagascar.
CI.ADOROTHRYON. s. m. Bot. Genre de
champignons.
CLADOCARPE. adj.des2 g. (et. gr.,x*iîa, massue; xaftiàî, fruit). Bot. Qui a la fructification terminale et en forme de massue. |1cladoîakpks. s. m. pi. Classe de mousses.
CLAROCERE. adj. des S g. (et. gr., xUSo( , rameau ; xlpi; , corne). Entom. et conch. Dont la tête porte de chaque côté une grande antenne , en forme de bras . divisée en deux ou trois branches. || cladocèrks. s. m. pi. Famille de l'ordre des, crustacés lophyropes.
— Polyp. Genre de la famille des asirées.
CLADOCHÈTE. s. f. (et. gr. , xAiîo; , rameau ; i»'-"! , crin). Bot. Genre de la famille des couipusécs-sénecionidées, établi pour une plante herbacée, vivace, des rivages sablonneux de la mer Caspienne. On n'en connaît qu'une seule espèce.
CLADOCKINK. s. f. Entom. Genre établi dans la famille de» crinoïdes.
CLADODACTYLB. s. f. [et. gr., ,).;*,,, rnii.. ii, ,, doigt). Entom. Genre d'holo
thuriea cucumifonnes. Son carnet,
dans ses tentacule* rinnés qui sont rameux.
CI.ADORE. s. f. (du gr. OloUi&k, rameux). Bot. Genre établi d'après un arbu.su- trègrameux de la Cochinchine , île la famille des euphorbes. La seule espèce de ce genre est la cladode ridée , arbrisseau qui s'elè re a la hauteur d'environ deux mètres.
CLADODIAL. adj. m. (du gr. xtafoc , rameau). Bot. Se dit du pédoncule, lorsqu'il naît sur un phylloclade ou phyllode , comme dans le rusque aculé.
CLADODION. s. m. (du gr. xUÎ&Îïh , rameux). Bot. Genre de mousses institué sur le pohlie incline.
CLARODirTKRE. s. m. (et. gr. xUtoî^, rameux; irrtpov, aile ). Entom. Genre do la famille des fulgorides , établi sur une seule espèce du Brésil.
CLAROLABE. s. m. Entom. Genre d'holothuries.
CLADOMORPUE. s. m. Syn. de lioctérie.
CLARONE. s. f. (du gr. xkiSc;, rameau). Bot. Genre de la famille des lichens , qui a pour type le genre cladonie.
CLARONIACÉ, KE. adj. (du gr. xAâ*o«, rameau). Bot. Qui ressemble à une cladonie. || cladoniacées. s. f. pi. ïamille de lichens ayant pour type le gen e cladonie.
CLADONIE. B. f. (du gr. xXàSoî, rameau). Bot. Genre de plantes cryptogames de la famille des lichens. Ces espèces forment un genre très-remarquable, qui constitue le dernier des trois groupes de la deuxième division du genre cénomyce.
CLADONIE, EE. adj. (du gr.xUSo.;, rameau). Bot. Qui ressemble à une cladonie. |. clauoniées. s. f. pi. Tribu de la famille des lichens qui a pour type le genre cladonie.
CLADOMOlDÉ, ÉE. adj. (et. gr. , xWSoç, rameau ; tUoç, ressemblance). Bot. Qui affecte la forme d'expansions dendroïdes, qui ressemble à une cladonie. || ci.adonioïdées. s. f. pi. Ordre de la classe des lichens qui a pour type le genre cladonie.
CLADOPE. adj. des 2 g. (et. gr., xUJuî, rameau ; ito'jç, pied). Bot. Qui a le stipe rameux. Mérulie cladope.
CLADOriIILLE. s. m. (et. gr., xTuxSo,;, branche; qjiXttu , j'aime). Entom. Genre de coléoptères tétramères. Il renferme quatre espèces, dont trois de Colombie et une de Cayenne.
CLADOPHORE. s. m. (et. gr., xiiS»;, branche; ifofii, porteur). Eritom. Genre de coléoptères tétramères. Il ne renferme qu'une seule espèce de Cayenne, le cladophore flabellé.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des malacodermes , renfermant quatre espèces de la Nouvelle-Guinée.
CLADOPODE. adj. des 2 g. (et. , V. cladope). Conchyl. Qui a des pattes divisées. || Cladopodes. s. m. pi. Ordre de mollusques lamellibranches. Cet ordre comprend deux familles, les tubicolés et les pholadaires.
CLADORIHZE. adj. des 2 g. (et. gr.,x\àSo5, rameau ; JlÇa, racine). Bot. Qui a une racine très-rameuse. Fragozo eladorhize. Neckère cladorhize.
CLADORIIYNCHE. s. m. (et. gr. . xXdSo< , rameau ; Ê"ïX°îi bec). Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des echassiers.
CLADOSPORION. s. m. (et. gr., xiàio;, rameau ; <rnofà, spore). Bot. Genre de la famille des champignons, établi pom des végétaux épiphytes croissant sur les feuilles, les écorces et les tiges des plantes sèches.
CLADOSTACHYDE. s. m. (et. gr. , xXaSo;, rameau ; (ru»xuî> épi). Bot. Genre de la famille des amarantacées , ne renfermant guère que trois espèces , dont le type est le bliton frutescent.
CLADOSTACIIVÉ, ÉE. adj. (et. gr., xiiîo,, rameau ; ata/y;, épi). Bot. Qui a ses rameaux floraux rapprochés et disposés en épi. Carex cladostachyé.
CLADOSTÈMB. s. m. (et. gr. , xXASo; , rameau ; oiIhi»b, couronne). I'olyp. Genre de polypiers fossiles de l'ordre des encrines, établi pour deux espèces qui se trouvent aux Etats- Unis.
CLADOSTÈPHE. s. m. (et. gr., xWSo; , rameau ; uttyo;, couronne). Bot. Genre de la famille des phycoïdéos. On ne connaît guère plus de quatre ou cinq espèces de ce genre , dont deux seulement appartiennent aux mers de l'Europe.
CLADOSTYLE. s. f. (et. gr., xtaSoî, rameau ; oiilo;, aiguille). Bot. Plante annuelle de l'Amérique qui forme seule un genre dans la famille des liserons , et qui ne contient qu'une seule espèce, la cladostyle paniculée.
CI.ADOTERIES. s. f. pi. (du gr. xlwà«os , rameau). Ilist. anc. V. CLADEOTERIKS.
CLADOTHAMNE. s. m. (et. gr., «1 5-/;, rameau; Oô|ivo; , buisson, arbuste1. Bot. Genre qui constitue une pi tite famille de pyrolacées. 1! m renferme qu'une espèce, c'est tin arbuste de l'Amérique boréale.
CLADOTRICHION. s. m. (et. gr. , xXiî.,,
CLA
: fiÇ , cheveu, poil). Bot. Oenro de la famille d''- papiliooacecs , renfermant quatre espèces. Ce soi .du Brésil.
CLAROXÈllE. s. m. [et. gr., ,«!-,;, rameau ; de la tribu des phasmiens.
CLADROSTE. s. m. [du gr. xU&ç, rameau).
Bot. Grandet bel arbre de l Amérique b introduit /les 1818 dans nos parcs, dont il est ni principaux ornementa. Cette espèce
constitue a elle Seule le genre cladroste, et appartient à la famille des papilionacées, tribu des japhorées.
CLARURE. s. m. (et. gr. , x>à>>',t,, rameau; oùfii, queue). Bot. Syn. sectionuaire du genre inastigophore.
CLADYODON. s. m. (et. gr., «WtOc», tailler; iSo'v;. dent : dent à tailler). Erpét. Genre nouveau de reptiles fossiles, trouvé dans le nouveau grès rouge de Warwick et de Leauiiiiguui.
CLAIE, s. f. (du gr. xi»5o; , haie, clôture, dérivé de xXilu, je ferme). Ouvrage de vannier à claire-voie , en forme de carré long, fait de brins d'osier ou de branches entrelacées. Claie à passer de la terre, du sable. On met des claies devant les fenêtres, derrière les lits. 11 y a des claies qui servent à nettoyer les habits, à clore des bateaux de charbon. Faire sécher des figues, des raisins sur une claie. On se sert de claies à la guerre pour faire des retranchements. On place aussi les claies a côté ou audessus des [liantes tendres qu'on veut abriter du vent, de la pluie, du soleil ou même de la gelée. (D. E.)
— Passer à la date. Jeter avec une pelle à travers une claie de la terre pierreuse , pour faire passer la terre, le sable d'un côté, tandis que les pierres tombent de l'autre. Espèce de crible. On se sert de claies , dans les jardins, pour passer du sable, des terres.
— Traîner sur la claie. Autrefois, le cadavre de ceux qui avaient été tués en duel ou qui s'étaient donné la mort était traîné publiquement sur une claie que le bourreau faisait tirer par un cheval. Les femmes grecques furent pendant un certain temps frappées d'une telle mélancolie, que plusieurs d'entre elles se donnaient la mort : le sénat publia un édit portant que les corps de tontes les femmes suicides seraient posés nus dans les rues et traînés sur la claie ; cette loi eut le meilleur effet. (Spect. angl.)
— Techn. Espèce de faux plancher en bois, mobile, et divisé en petites chambrettes, que les orfèvres mettent sous l'établi où ils travaillent pour recevoir les paillettes d'or ou d'argent qui se détachent de leur ouvrage.
— Fortif. Ouvrage fait avec des branches étroitement enlacées les unes dans les autres, qu'on jette sur la boue d'un fossé qui vient d'être saigné, afin de pouvoir le passer commodément.
— Art milit. Branches d'arbres étroitement entrelacées et chargées de terre dont on couvre un logement pour le garantir des feux d'artifice et des pierres que l'ennemi pourrait lancer dessus.
— On appelle aussi claie ce qui sert aux bergers pour enfermer leurs troupeaux quand ils parquent.
CLAIME , EE. part. pass. du v. Claimer. S'empl. adjectiv. Une cause claimée.
CLAIMER. v. a. 1" conj. (du lat. clamare, appeler). Avouer, nommer. Ce vieux verbe était très-usité au parlement de Rouen et dans la coutume de Normandie, ou il signifiait retraire. (V. ce mot.) Ou disait aussi clamer, sans doute par corruption.
CLA1N. s. m. Techn. Espèce de biseau ou chanfrein que le tonnelier forme sur l'épaisseur de chaque douve, afin qu'après avoir été arrangées circulairement dans la rainure du jable de la futaille , elles puissent se joindre dans toute leur épaisseur.
— Se disait pour Cri, clameur, plainte.
— Anc. coût. Poursuite en justice. || Saisie. || Clam personnel. Saisie qui s'exerçait sur la
personne. || Clam réel. Celle qui se pratiquait sur les meubles et sur l'héritage du débiteur. || Clain de rétablissement. Procédure avant pour objet de rétablir le bailleur d'un fonds dans la propriété de son héritage . quand le preneur ne lui en payait pas la rente foncière.
CLA1NE , EE. part. pass. du v. Clamer.
S'empl. adjectiv. Une cause, une affaire clainée.
CLAINER. v. a. 1" conj. V. claimer
CLAIR (Saint). Martyr , né à Rochcster , prêcha la foi chrétienne dans le dio Rouen, et fut martyrisé en 894. || clair Saint). Prêtre en Touraine, était né en Auvergne, au milieu du iv" siècle. Sa fête se célèbre le 8 novembre. || clair ou clars (Saint), d'Aquitaine, martyr, était Africain d'origine, et évêque régionnaire ou évêque des nations , c'est-à-dire l'uu de ces évèques apostoliques qui allaient prêcher partout ou l'esprit de Dieu les poussait, sans avoir aucun siège fixe. Il couronna son ministère par le martyre, à Lectoure. Ou célèbre sa fête le l novembre.
CLAIR, AIRE. adj. (lu lat. clarus, même signi/.), Eclatant, lumineux . qui jette, qui répand de la lumière qui éclaire bien, l.a lune est claire. Le feu est clair de sa nature. Le soleil est le plus clair de tous les astres. Le bois sec fait un feu très-clair
CL
— Qui reçoit beaucoup de jour, qui est éclairé i te est bien eu m-
<.'eiti- galerie n'est pas a Claire. Voila un salo-i foit clair. Votre cabinet M fort clair.
— On dit, dans le même sens, qu'il fait clair dans un cabinet, dans une chambre. Au lien d'habiter ici sa triste mansarde, où il faità peine chur en plein midi, il aurait, comme lee autres ouvriers de l'établissement et a peu de frais, une bonne, chambre bien claire, bien chauffée dans l'hiver. (E. Sue.)
— Se dit des objets dont la surface est luisante , polie. Vaisselle fort claire. Ces armes sont bien claires. Un plancher bien frotté et bien clair. De l'argenterie bien claire.
— Transparent , qui laisse passer librement la lumière , en sorte que l'on peut voir au travers. Verre clair. Clair comme du cristal. Des vitres bien claires.
— Clair, en parlant des couleurs, et joint à un autre adjectif, signifie Peu foncé en couleur, approchant du blanc. Vert clair. Rouge clair. Clair-brun. Clair-chàtain. Cheveux clairbruns, cheveux d'uu brun qui n'est point foncé. Cette fille, cette femme est clair-hrune. elle a les cheveux clair-bruns. 11 n'avait pas quitté sa perruque châtain-cfair. I E. W. D'êpai8 sourcils, encore noirs, couvraient presque ses yeux d'un bleu-ciair. (E. Sue.) Gnuse se fût inspiré a la vue de ces deux jolis visages, coiffés de béguins de velours noir.d'on s'échappait une profusion de grosses boucles de cheveux châtains-ciair. (Id.) Dans la grammaire de MM. Noël et Chapsal, ou les règles sont presque toujours en contradiction avec les faits, il est dit qu'en pareil cas les deux adjectifs, ainsi accolés, restent invariables, parce que le premier adjectif est pris substantivement. Des cheveux châtain - clair , c'est comme s'il y avait, Des cheveux d'un châtain clair. Cette règle est inexac'e; car on peut vouloir dire que les cheveux sont à la fois châtains et clairs; dans ce cas, clair ne se rapportant plus à la couleur des cheveux, mais à leur plus ou moins d'épaisseur, doit nécessairement se mettre au pluriel. On écrira donc des cheveux châtains clairs, parce qu'on veut dire qu'ils sont à la fois châtains et clairs. 11 y a cette différence entre des étoffes bleues claires et des étoffes bleu-clair, que les premières sont de couleur bleue et d'un tissu clair, et que les secondes sont d'un bleu-clair. Les pieds du grand beffroi ont dix-huit lignes de longueur, et sont, ainsi que les doigts, d'une couleur plombée claire. (Buff.)
— On dit encore , en parlant des couleurs, qu'elles sont claires. Une couleur est d'autant plus claire, que sa teinte est plus faible, plus voisine du blanc , et que par conséquent la quantité des rayons réfléchis est plus grande (Encycl.)
— Qui n'est point trouble. De l'eau claire Vin clair. Celte liqueur est claire. Un clait ruisseau. Une claire fontaine. Clair comme de l'eau de roche. Ce vin n'est pas encore clair. Toutes ces petites routes étaient bordées d'une eau limpide et elane- 3.-3. Rouss.)
— En parlant du temps , il signifie pur et serein, sans nuage. Le tempr est clair. Un ciel clair. Le ciel est clair et seiein. Le ciel est clair, on ne distingue aucun nuage. (X. Marm.)
— En parlant du teint. Teint clair. Teint vif, uni, de bonne mine.
— Qui a peu de consistance, et opposé à épais. Il ne se dit que des choses liquides. Le sirop est trop clair. Cette bouillie est trop claire. Voilà une purée bien claire. Lait clair. Sauce claire.
Le galant, pour toute besogne,
Avait un brouet clair. (La Fontaine.)
— Lait clair, signifie aussi quelquefois le petit-lait
— Qui n'est pas bien serré, pas assex serré Toile claire. Avoir les cheveux bien clairs. Les blés sont fort clairs. Ce bois est trop clair. De la gaze bien claire.
— Net et aigu, sonore, en parlant de la voix. La voix des femmes est ordinairement plus claire que celle des hommes. Cet enfant a la voix claire.
— Fig. Intelligible, aisé à comprendre. Style clair. Idée claire. Discours clair. Expression claire. Il s'est exprimé en termes fort clairs. Voilà tin commentaire bien clair. 11 n'y a rien de si clair. Cela est clair et net. Une méthode claire et aisée. Ces termes sont clairs. Je trouve clair ce qui est clair. Des prophéties magnifiques et plus c/ot* '■* que le soleil. (Boss.) Quatre ou inq faits authentiques et plus clairs que la lumière du soleil. (Id.) J'ai cru que ces endroits étaient clairs et intelligibles. (La Bruy.)
— Il s'applique quelquefois aux personnes. Cet auteur n'est pas clair dans ses définitions.
— Cet homme a le juqement, l'esprit clair. 11 a beaucoup de netteté dans l'esprit, dans le jugement.
— Evident, manifeste. Mon droit est cîail comme le jour. La raison est claire. La conséquence en est claire. Preuve claire. Des miracles clairs et évident». Des principes si clairs. Résister à une chose si claire. Des raisons claires. Les principes les plus clairs. Un droit trop clair. Dans les plus claires lois. 11 est plus clair que le jour que nous sentons en nousmêmes des caractères ineffaçables d'excellence. (Pasc.) Il n'est pas parfaitement clair que l'ime soit matérielle. (Id.) C'est beaucoup, mats
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enfin les preuves en sont claires. (Bûil.)ll me semble que c'est assez clair. (Scribe.)
— Ah I prince , il ce faut pas d'assurance plus claire. (Corn.) Assurance plus claire n'est ni un mot noble , ni le mot propre. On a une ferme assurance, une preuve claire. (Volt.)
— En parlant de l'argent qu'on peut recevoir aisément, quand on veut. C'est de l'argent clair.
— Bois clair. Bois dont les arbres sont assez éloignés les uns des autres.
— Œuf clair. Celui qui a été pondu par uue femelle d'oiseau non fécondée.
— Fig. et par ironie. Croyez cela, et buvez de l'eau, c'est le plus clair des déjeuners.
— Prov. et fig. On dit d'un homme qui a entrepris quelque chose où l'on croit qu'il ne réussira pas. 11 n'y fera que de l'eau claire, que de l'eau toute claire. Il n'a fait que de l'eau claire.
Tous les marchands d'eau chaude
Ne font, on le voit déjà, Que de l'eau claire, et voilà. (Scribe.)
— Il m'a constitué une rente sur le plus clair de son bien. Sur ce qu'il possède de plus sûr, de plus net. Mais iî supprime d'un trait de plume le revenu le plus clair de l'Etat, consistant dans la somme qu'il prélève sur les octrois des villes. (E. W.)
— Fam. Cest un profit tout clair. C'est un profit évident, manifeste.
— Se dit aussi au fig. Au lieu d'aller au spectacle, j'ai travaillé ; c'est un profit tout clair.
— Fig. Favorable, heureux. Tous les jours se levaient clairs et sereins pour eux. (Rac.)
— Accompagné d'une négation , il signifie Equivoque, embrouillé. Ce procédé n'est pas clair. Votte conduite n'est pas claire. Les discours de cet homme ne sont pas clairs. Cette affaire n'eat nullement claire. Vos paroles ne «ont pas bien claires.
CLAIR, s. m. Clair de lune ou le clair de la lune. La clarté, la lumière de la lune. Il fait clair de lune, grand clair de luno- Le beau clair de lunel Au clair de la lune. Au pi., des clairs de lune. Tous sortent ensuite de la cabane pour danser au clair de la lune, jusqu'à ce que minuit sonne et les invite au repos. (Turgot). Couché sur le gazon, le vieillard sommeillait paisiblement au clair de la lune, et sa tête grise reposait sur une de ses mains. (Id.)
— Techn. En peinture, on appelle clair de lune, un tableau qui représente une vue prise au clair de la lune.
— Fig. La demi-science est un clair de lune qui cache un précipice et en éclaire un autrei (Vanière.)
— Couleurs hautes qui représentent les parties les plus éclairées, les joars d'un tableau, d'une peinture. Dans ce sens, il s'emploie ordinairement au pluriel. Les clairs sont bien entendus. Les clairs de ce tableau sont mal entendus. 11 y a dans ce tableau des clairs admirables.
— Dans les ouvrages de tapisserie, Laines et soies claires qui servent a rehausser l'ouvrage. I! .i y a plus que les clairs à mettre à cette tapisserie.
— Clair, employé adverb , signifie D'une manière claire et distincte. Voir clair. Entendre clair. Cette dernière locution est aujourd'hui peu usitée.
— Fig. Voir clair, voir fort clair. Avoir l'esprit pénétrant. Il voit fort clair, on ne lui en fera pas accroire. EtThémis pour voir clair V besoin de tes yeux. (Boil.) Il voudrait éternellement vous tenir en tutelle, vous traiter en esclave, mais j'y vois clair, et je ne le souffrirai pat. (Scribe). || On dit auss.. Voir clair dans une affaire. La bien connaître. Avant de m'engager, je veux y voir clair. Voulez-vous voir clair dans les profondeurs éternelles de la foi? (Mass.) Je commence à voir clair dans cet avis des cieux. (Rac.) Mais ne perdons pas de vue notre affaire, et tachons d'y voir clair. (Scribe.)
— Voir clair, se dit pour Voir d'un œil clw.r, c'est-à-dire Avoir la vue [ créante , au
Sroprecomme au fig. Quand vous me mettrez in lanterne , y verrez-vous plus clair t (L'abbé Maury.)
Au moindre bruit il me querelle :
Que ferait-il s'il voyait clair i (•••)
— Il entend fort clair, se dit pour II entend d'un son fort clair, c'est-à-dire II a beaucoup d intelligence, il entend à demi-mot. 11 ne faut pM beaucoup d'explication avec un tel, il entend fort clair. || Varier clair. Parler avec une voix grêle et aiguë. Il parle clair comme une femme. || Il fait rlnr, il ne fait pat clair dans ttttê affaire. Cette affaire est difficile à com-
Ç rendre, elle est embrouillée. || Clair et net. .ml et clair. Franchement, nettement, sans chercher de détours. Parler clair et net, haut et clair. 11 s'en est expliqué haut et clair. Je lui ai dit mon avis haut et clair.
Enfin, il lui promet Cent beaux écus bien comptés, clair et net. (La Fontaine.) -Clair et net, lignifie quelquefois , Tous frits déduits. Il gagne clair et net dix nulle "fines dans cette entreprise. || Si !<• l'indre la graine de loin en loin, ai par roniient en moindre quantité qu'a 1 ordinaire. | Il (ait clair. 11 fait jour, ou il fait peu nuit, "ii bien la Ion I brille. Il ne fanait pM encore
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clair quand nous partîmes. || Prouver clair comme le jour. Donner les preuves les plii3 évidentes.
— Ioc. adv. A clair, au clair. Sans rien laisser de trouble. Tirer à clair, au clair. Tirer du café au clair, le séparer de son marc. Tirer du vin au clair, le mettre en bouteilles après qu'il s'est bien reposé.
— Fig. Tirer une affaire au clair. La débarrasser de toutes les circonstances qui peuvent la rendre douteuse ; faire des recherches, une enquête pour s'assurer si elle est vraie ou fausse. Attendez que la destinée de l'Europe soit tirée au clair. (Volt.l
— Diplom. Lettres en clair. Lettres qui ne sont pas chiffrées.
— Fig. Tirer wn fait, une difficulté au clair . L'éclaircir.
— Syn. comp. rendre clair, eclaircir. On éclaircit peu à peu, insensiblement, en partie, jusqu'à un certain point, pour un instant. Rendre clair , marque positivement l'effet comme produit.
CLAIRAC. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Maruiande (Lot-et-Garonne); 5,000 hab. Vins, eaux-de-vie, tabac, pruneaux.
CLA1RAN. s. m. Sonnette, clochette que l'on attache au cou des chevaux. Moins usité que clarine. V. ce mot.
CLAIRAUT (J.-B.) Né vers 1680, se distingua dans l'enseignement des mathématiques. Eu 1727, il présenta à l'Académie des sciences un instrument de son invention avec lequel on peut résoudre les triangles sans calcul, et l'Académie l'annrouva. Clairaut est mort en 1766. |; ~" 'Tatnr i^....is-Claude). Fils du précédent ; gei"M«tie. n- ; Paris en 1713, mort en 1765, présent», ues l'âge de 12 ans, d'intéressants mémoires à l'Académie des sciences, et fut reçu à 18 ans dans cette compagnie. 11 est du nombre des savants qui furent envoyés en Laponie pour mesurer un degré du méridien.
CLAIRÇAGE. s. m. (et. lat., clarum, clair; agere, faire). Techn. Epuration du sucre brut de betterave.
CLAIRCE. s. f. Techn. Sirop de sucre brut traité par le charbon animal ou tout autre agent propre à décolorer, et clarifié avec du sang et des œufs.
CLAIRCE , EE. part. pass. du v. Claircer. S'empl. aussi adjectiv. Sucre claircé.
CLAIRCER. V. a. 1" conj. 'rad. clair).
Techn. Comme dans tous les verbes termines en cer, le second c de claircer prend une cédille devant a, o. Nous clairçons , etc. Je clairçais , tu clairçais , il clairçait , ils clatrçaient, etc. Epurer le sirop.
CLAIRE (Sainte). Vierge et abbesse, née en 1293, à Assise, se voua à la vie religieuse, et fonda dans sa patrie, 1312, l'ordre dit de Ste- Claire ou des Clarisses, dans lequel les femmes étaient soumises aux plus grandes austérités. Sa fête se célèbre le 12 août.
CLAIRE, s. f. Techn. Cendres lavées ou os calcinés, dont on se sert dans l'affinage pour faire les coupelles. || Chaudière du raffineur do sucre.
CLAHtÉE. s. f. Techn. Sucre clarifié et prêt à être cuit. || Réservoir d'un marais salant.
CLAIREMENT, adv. (rad. clair). D'une manière claire, nettement, distinctement, sans obscurité. Clairement exprimé. Si clairement expliqué. Définir clairement une chose. J'ai distingué clairement votre voix. On distingue clairement tous les navires qui sont en mer. Ils disent et écrivent clairement. Ce temps a été prédit si clairement, que le soleil n'est pas plus clair. (Pasc.) Si vous vous expliquiez un pei' plus clairement. (Corn.)
— Fig. D'une maii'ere intelligible. Parler clairement. Expliquez-vous clairement. Il a expliqué clairement ce passage. Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement (Boil.) 11 a clairement démontré ce qu'il lui paraissait avoir d'incomplet et de vicieux. (A. C.)
Que la langue toujours exprime clairement Ce que d'abord l'esprit a conçu nettement.
(WlLI..)
— Franchement. 11 m'a dit clairement son intentiou. *
— D'une manière évidente, manifeste. Je vois clairement qu'on vous a trompe. Il proOTe trèi-clairement ce qu'il dit. Pour vous Le montre] claire ut. Cela était clairement prédit
aux juifs. On voit clairement qu'ils sont exempts de toute erreur, l'use ) La cause de leur malheur nous est clairement marquée.
(Bom.)
— Syn. comp. pormer clairement une idée, rendre clair* dm niKE. Il y a une grande différence entre res deux expressions. Dans le premier cas, on ajoute une ou pluiieuri idées
Itre, peur la déterminer ; dans le second cas, on ne fait que décomposer une idée complexe donnée.
CLAIItr. M»t IMItE. s. f. Techn. Alliage de plomb et d'étain.
CLAIRET, s. m. Vin léger et qui est un air. Boire du clairet.
— Le* Anglais appellent clairet le vin de Bordeaux,
— l'èc.b Maille de la partie supérieure d'un filet.
— Kn poésie, ce mot ne peut entrer pie inrn
CLAI
le style badin et burlesque, rommn celui d'une chanson, d'une fable.
11 s'acagnarde au cabaret,
Entre le blanc et le clairet. (Boïsrobkrt.)
— Pbarm. Infusion aromatique préparée en faisant infuser des plantes odoriférantes dans du vin, avec du miel ou du sucre.
— Techn. Les joailliers donnent le nom de clairet à une pierre dont la couleur est trop faible.
CLAIRET, ETTE. adj. (rad clair). Dont la couleur tient le milieu entre le blanc et le rouge. Vin clairet.
— Eau clairette. Liqueur faite d'eau-de-vie et de sucre.
CLAIRETTE, s. f. (dimin. de clairet). Bot. Variété de raisin. || Un des noms vulgaires de la mâche cultivée.
— Econ. rur. Maladie des vers à soie dans laquelle ils deviennent demi-transparents.
CLAIRETTES ou BERNARDINES. S. f.
pi. V. C1TEADX.
CLAIRE-VOIE. s. f. (et. lat., clara, claire ; via , voie). Ouverture faite dans le bas du mur d'un parc, d'un jardin , et qui n'est fermée que par une grille, ou par une espèce de fossé appelé saut-de-loup. Une claire-voie. Des claires-voies.
— On appelle aussi claire-voie, les barreaux de fer ou de bois que l'on met aux ouvertures des murailles d'un parc ou d'un jardin, pour avoir la vue, pour jouir de la vue de la campagne.
— Manuf. Jour qui reste quelquefois entre les fils de la chaîne, et après que les draps ou autres étoffes de laine ont été tissés en toile.
— Loc. adv. A claire-voie. Se dit de tout ouvrage de charpente, de menuis'rie ou d'osier, dont les pièces mal jointe? laissent du jour entre elles. Porte à claire-vf .e. Ce panier est à claire-voie. Les mannequin • sont les uns à claire-voie, et les autres pleins. (La Quint.) Cette prière dite , elle se dirigea vers un renfoncement obscur , où se voyait noyé dans l'ombre un confessionnal de chêne , dont la porte, a claire-voie , était intérieurement garnie d'un rideau noir. (E. S.)
— Par extension, il se dit de tout tissu qui n'est pas serré. Cette toile est faite à clairevoie.
-- Agric. Semer à claire-voie. Jeter la graine en terre en la dispersant le plus qu'il est possible.
CLAIRIDE. adj. des 2 g. (du lat. clarus, clair). Entom. Qui ressemble à un clairon. || clairides. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères dont le genre clairon est le type.
CLAIRIER. s. m. Techn. Levain couvert de mousse.
CLAIRIÈRE, s. f. Endroit d'une forêt, d'un parc, tout à fait dégarni d'arbres. 11 y a tant d'arpents dans cette forêt , sans compter les clairières. Quelques arbres épais joueroflt dans la clairière. (Delille.) Le soleil se levait , et lançait en gerbes étincelantes ses rayons à travers les clairières d'un parc bien dessiné sur un terrain inégal. ( Drouineau.) A gauche, sur un plan rapproché , se trouve une sorte de clairière pratiquée pour mener les bestiaux à l'abreuvoir. (A. Weill.)
— Techn. Endroit d'une toile plus clair que les autres parties. Cette toile a été mal tissée, il n'y a que des clairières. Les toiles pleines de clairières ne sauraient durer autant que celles qui sont égales, parce que le fort emporte le faible. (Trév.)
— Défauts dans les draps mal tissus.
CLAIRFAYT. V. clerpayt.
" CLAIR-OltSCUR. ». m. (et. lat., clarus, clair; obscurus , obscur). Techn. Imitation de l'effet que produit îa lumière en éclairant les surfaces qu'elle frappe , et en laissant dans l'ombre cilles qu'elle ne frappe pas. || Au pi., des clairs. obscurs. L'entente du clair-obscur. L'art, la science du clair-obscur. Ce peintre entend bieu le clair-obscur. Rembrandt a tout sacrifié à la magie du clair-obscur. Le clairobscur est l'art de conserver à chaque corps la valeur qui lui est propre, et sous le rapport de la couleur, et sous le rapport des modifications que la lumière lui fait subir. (Arsenne.) Le olair-obt i idépcndamment de la cou-
leur. (Id.)
— Drssm de clair-obscur. Dessin lavé d'une seule couleur brune, et dont les lumières sont rehaussées de blanc. 11 a ramasse plusieurs
de clair-obsrur.
— On nomme tableau d' clair-obêcvr , un table an qui D'< Il que de deux couleurs, eonune les camaïeu
— Clan -nht-ur. Se dit quelquefois des effets
le la lumière Mir les cor] s
On sculpteur, un architecte doit avoir égara aux effets du clair-obscur.
_ on ore le nom générique de
■ rur aux planches gravées à la manière no:re.
— On dit que le clair-oltrur tlt bien obserre dans un tableau, peur dire que les om-
i lumière y sont bien distribuées.
— On dit encore qu'ttfl peintre entend bien le clair-obscur, puiir signifier qu'il lait bien placer les ombres -ri la lui
— Fig. Clair-obscur, se dit d'un mélange de
et d'igOOranOCi de lumière» et de téllèbrei.
CLAI
CLAIRON (Claire-Joseph Leyris de 1» Tude, plus connue sous le nom de M"*), Célèbre actrice née près de Condé en 1723, morte à Paris eu 1803; excella surtout dans la trupèdie. Larive, qu'elîa aima, et M"' Raucourt avaient été ses élèves. M'u Clairon devait plus à l'art et à l'étude qu'à la nature, mais son jeu en était la perfection, et l'on disait d'elle ce que Dorât exprime si bien dans son poème de la Déclamation : Tout jusqu'à l'art chez elle a de la vèYité.
CLAIRON, s. m. (du lat. clarus, cluir, parce que le son de cet instrument est fort clair). Techn. Sorte de trompette dont le son est aigu et perçant. Instrument de musique militaire employé dans les marches quand les soldats sont réunis en corps. Le clairon rend un son pénétrant qui agit vivement sur l'oreille des hommes et sur celle des chevaux ; il excite, comme la trompette, le courage des uns et l'ardeur des autres. Le son des clairons. Le champêtre hautbois et l'éclatant clairon. ,Piis.) Du clairon guerrier l'airain courbe et sonore. (Delille.) Le claii on fait partie de la musique de haut bruit. (Bardin.) Le clairon partage avec tous les autres instruments à vent la propriété d'émouvoir l'âme bien plus puissamment que les instruments à corde ou a percussion. (Carette.)
Vos pareils préférèrent toujours Aux clairons belliqueux la lyre des amours.
(Delille.) Le clairon , le tambour, les cris qui frappent l'a ir, Annoncent Bonaparte aux soldats de Kléber. (Bartii. et Mrrt.)
— Jeu d'anche en étain qu'on emploie généralement dans les orgues , et qui sonne l'octave aiguë du jeu de même espèce appelé trompette et la partie aiguë de la clarinette.
— Poét. Il se dit au lieu de Trompette. I clairon aigu.
Guerre aux tyrans 1 Soldats, le voilà ce cfairon Qui des Perses jadis a glacé le courage !
(C. Delà vigne. 1
— Art milit. Cornet des voltigeurs. || Musicien qui joue de cet instrument.
— Ër.tom. Genre d'insectes de l'ordre des coléoptères, dont les larves dévorent celles des abeilles. Les espèces principales de ce genre sont : le clairon apiaire des abeilles, le clairon alvéolaire et le ciairon à huit points. On connaît cinq ou six autres espèces d'Afrique et des Indes.
— Mar. Endroit du ciel qui paraît clair dans une nuit obscure. On dit aujourd'hui Un éclairci.
— Prov. A bête siire il ne faut pas de clairon. Lorsqu'on est persuade de la sagesse d'une fille, il est inutile de veiller sur sa conduite. On le dit aussi de gens dont on connaît la fidélité.
— Epith. Sonore, bruyant, aigu, perçant, retentissant, éclatant, belliqueux, mélodieux, guerrier, martial, etc. || Périphr. Les sons aigus du clairon. Du clairon le sou guerrier.
— Syn. comp. clairon, tromtk. trompette. V. trompette.
CLAIRONARE. s. f. Mot inventé par Voltaire pour prouver l'admiration que ta Clairon, célèbre artiste du Théâtre- Français, lui avait inspirée. Ce sera une claironade triomphante. (Volt.)
CLAIRONS, s. m. Entom. Tribu de la section des malacodermes, famille des serricomes, ordre des coléoptères pentair.ères, qui a pour type le genre clairon. On trouve ces insectes soit sur les fleurs, soit sur le tronc des arbres.
CLAIRONNER, v. n. 1" conj. (rad. clairon). Se disait pour, Jouer du clairon.
CLAIR-SBMÉ, ÉE. adj. Qui n'eat pas près
à près, qui n'est pas bien serré. Du blé clairsemé. De l'avoine clairsemée. Des fleurs clairsemées. Les arbres sont clair-semés dans ce verger. Les cannes a sucre occupent ordinairement peu de terrain , et elles ne sont pas clatr-S'mees. (La Harpe.] Les soies de 1 éléphant sont Irês-clair-scmecs sur le corps, mais assez nombreuses aux cils de? paupières. (Ruff.)
— Pans clair-senn . clair étant employé adverbialement, est toujours invariable, C ' comme s il y avait, clairement semé; seme en sens clair, dans un espace clair.
— Fig. en parlant des ouvrages d'esprit. Loi beautés sont clnir-semécs dans ce poème, amis cet ouvrage.
— Prov. I, ornent est clairsemé chez lui. Il a fort peu d'argent.
Cl IIB M !( I PTE 8 UN I
•ire, Norman
— Hist. Traité .le Satnt-Clair-tur-Kpte. Kameni traité par lequel Charles le donna sa fille Giselle en mariage
la Neuatrie, qui portait déjà le nom de Mot"
îTi.in lie [Ole).
CLAIR! RE.s.f. Techn. Endroit d'ut i Sis ne se joignent pei
CL URV m \ '■ ,rt- ,!«
l'Aube; 1,500 bab. On y voyait jadis une ce-
bbave de benéd clins d nard ml «fondateur, 1116. Aujourd'hui ]»« bâtimenis de L'abbaye ont été convertie en uiw en traie do ,i
' es, lelon l«r • liage, a la . du rolou.
. i Miit m \ MM V\UX-T»'AIN
CLAM
Ch.-l. de cant., arr. de Lons-le-Saulnier [Jro») ;
1,800 hab.
CLAIRVII.lie. s. m. Êntom. Genre de diptères de la famille des calyptén
île espèce très-rare, trouvée une seule les collines calcaires du canton de Saint-Sauveur.
CLAIRVOIR. s. m. Techu. 11 se disait d'une BCulture a, jour dans les buffets d'orgue.
CLAIRVOYANCE, s. f. (et. lot., elari, clairement; mdere, voir). Habileté. , sagacité dans les affaires; qualité natu l'esprit Qui sait distinguer lés unie à ne pas se laisser tromper. C'est un homme qui a beaucoup de clairvoyance.
— M. N. Landais écrit clairvoyance , et plus bas clair-royant. Nous ne Baurions approuver cette orthographe, qui ne servirait qu'a multiplier les difficultés de la langue.
CLAIRVOYANT, ANTE. i dj .'et., V. clairvoyance). Intelligent, éclairé, qui a l'esprit fin et pénétrant dans les affaires, qui découvre 'es choses obscures. Cest un homme fort clairvoyant. Vous avez l'esprit clairvoyant. C est une femme habile et clairvoyante. Vous ne le tromperez pas, il est trop clairvoyant. La haine est clairvoyante. Vous croyez avoir été en cela plus clairvoyant que toute cette compagnie. (Pase.) Afin que cette suite du peuple de Dieu soit claire aux moins clairvoyants. (Boss.) Les éléments aveugles sont employés par une intelligence très-ciairrût/aiiO. ( B. de St-P.) \ ous voulez que ces atomes, aveugles, insensibles, sans intelligence, mus au hasard, aient composé les mondes avec les êtres qui les habitent, clairvoyants, sensibles, intelligents, qui se meuvent, s'aiment et se reproduisent! (ld.) Rien n'échappe a l'amour; il raffine sur tout, il sait tromper les plus clairvoyants, (iiouh.) Avant que le forgeron eût répondu, la jeune fille, plus clairvoyante, s'écria : Mon Dieu 1 qu'y a-t-il donc? \,E. Sue.) Les mystères de cour sont souvent si cachés, Que les plus clairvoyants y sont bien empêchés. (Corneille.)
Le root clairvoyant est aujourd'hui banni du style noble. On ne dit pas non plus être empêché à quelque chose; cela est à peine souffert dans le comique. (Volt.)
— Ce mot ne s'emploie plus guère qu'au figuré. L'aveugle est clairvoyant. Il suit ordinairement le substantif. Kn vers et dans la prose poétique ou oratoire, il peut élégamment le précéder.
— Syn. slmpl. Eclairé, prévoyant, avisé, intelligent, sage, prudent, fin.
Syn. comp. clairvovant. éclairé. Il faut
être clairvoyant pour parvenir à bien connaître une chose ; il faut être éclaire pour en bien juger ; ainsi l'homme éclairé sait ce qui est ; l'homme clairvoyant sait ce qui doit avoir été, et prévoit ce qui sera.
CLAM. s. m. ( dimin. de clameur ). Ane. jurisp. Plainte ; ajournement. || Citation ou cri public , que l'on faisait pour un absent ou un contumace.
CLAMA1ÎLE. adj. des 2 g. Ane. cou t. Se disait d'un bien , d'une terre sur laquelle on pouvait exercer le retrait seigneurial, lignager ou conventionnel.
CLAMART. s. m. Cimetière voisin de Paris, où l'on porte les morts de l'Hôtel-Dieu et les cadavres des suppliciés.
— Fig.
Ces rimailleurs de qui la foule obscure Est tous les mois inhumée au Mercure, Vaste Clamart.où tous nos trépassés Gisent en paix l'an sur l'autre entassés. (Robuk.)
— Bot. Variété de pois. || 11 est aussi adject. Pois clamart.
CLAMRE. s. m. (du gr. »U|i«i«, mutilé). Entom. Genre de coléoptères pentameres. famille des clavicornes, créé pour une espèce qui se trouve en Suède.
CLAME, s. f. (du lat. chlamys, chlamyde, sorte de manteau). Se disait peur Manteau de pèlerin. Une clame noire couvrait ses épaules. CLAMÉ, FE. part. pass. du vieux v. Clamer. C'est elle qui a tant de prix Et tant est digne d'être aimée Qu'el' doit estre rose clamée.
(Guii.l. nE Louais.) CLAMECY. Gèogr. Ch.-l. d'arrond. (Nièvre); 6,800 hab. ; à 203 kilom. de Paris. Pairie de Marohangy, des Dupin et de Jean Rouvet, inventeur du flottage a bûches perdues. Grand commerce de bois a brûler.
CLAMER, v. a. 1" conj. (du lat. clamare, crier). Vieux mot qui signifiait, Appe haute voix, proclamer. 11 se disait surtout pour Appeler eu justice.
Tant de loin que de prés n'est laide La mort; la clamait a son Toujours uu pauvre bosquillon.
(CLOT1LDB dk Sobvillb.)
Demander ou redemander une ehi
nous appartient.
('à '.cri droit est je n'y clame rien, Mail laiwe-raoi venir le mien.
(G. dk Gdiqnkv.) — Ce mot est totalement rejeté de notre langue, qui a cependant conservé tous SCS composés déclamer, proclamer, réclamer.
CLAM
CLAMESI. a. m. Oomm. Sort* d'acier qui vient du Limousin.
CLAMEUR, b. f. (du lat. clamor, grand cri, il. Grand cri, cri confus et tumultueux ira per-
i unies. Clameur tumultueuse. Les clameurs d'une populai Les clameurs des femmes et des enfanta. Cela excita les clameurs de l'assemblée. On entendait de tous grande» clameurs. Il s'éjeva une clameur universelle. Je veux soutenir leurs redoutables clameurs. Résister aux clameurs d'nn peuple irrité. Grand Dieu, les clameurs du pauvre et de l'opprimé monteront devant vous. (Mass.) S'ils entendent encore de« clameurs autour de l'arche, mie c* r.e soient plus celles qui annoncent ne» périls et des malheurs nouveaux, mais ses victoires, (ld.) Pilate ne veut dans ces accusations que des clameurs et passagère»; (ld.) Mais pourquoi ce concours . ces transports , ces clameurs ? (C. Delav.) Par un prestige é'range, Macbeth le damné entendait toutes ces clameurs. (B. de Lorm.)
— On a dit d'abord clamor, et ensuite clameur.
Tous pèlerins doivent faire requêtes, Offrandes, vœux, prières et clameurs.
(Cl. Marot.)
— Injure, outrage. De vaines clameurs.
Braver les clameurs des sots. Vos clameurs ne m'intimideront point. Sa fuite et les clameurs d'un peuple mutiné. (Corn.) Le juge respecte le cri public, et méprise les clameurs d> is sots. (S.) 11 se souciait peu des murmures impuissants et des vaines clameurs d'une populace désarmée. (St-Evrem.)
— Clameur publique. L'indignation publique manifestée de quelque manière que ce soit.
— Ce mot s'emploie le plus ordinairement au pluriel. Quand on s'en sert au singulier, on le dit toujours de plusieurs personnes.
— Ane. prat. Demande, citation par-devant le juge. || Saisie, exécution de saisie. || Clameur de haro. Se disait autrefois, en Normandie, de la sommation de comparaître sur-lechamp devant le juge. Nonobstant clameur de haro. Vous défende, à peine de clameur de haro , d'enterrer le corps de cet usurpateur dans mon héritage. (Ascelin.j || Clameur au ciel. Cérémonies avec lesquelles on citait devant Dieu les hommes puissants qui usurpaient le bien des particuliers , et contre lesquels échouaient les moyens ordinaires de la justice, mais que la menace des châtiments de Dieu pouvait effrayer. || Clameur rexocatoire. Demande qui avait pour objet de faire cesser et rescinder ud contrat, une obligation, ou quelque autre acte, pour cause de lésion. || Clameur à droit conventionnel ou faculté de racl.at. V. facoté. Il Clameur à droit de lettre lue ou retrait à droit de lettre lue. V. retrait. || Clameur de loi apparente. V.Loi apparente, au m"i loi. || Clameur féodale. Retrait féodal. || Clameur lignagère ou clameur d'héritage. Retrait lignager.
— Poét. et fig. Les cloches nous avertissaient de prier pour les trépassés, elles semblaient précéder par leurs lugubres clameurs les sons formidables de la trempette de l'archange. (Net.) Elles reconnaissaient sa voix dans les clameurs de l'orage, lorsque la ueige avait cessé de voiler le riant aspect des pr.unes, et que le soleil jaunissait les épis et les pampres de la colline. (Mon. Par.)
— Syn. comp. clameur, cri. Clameur ajoute au mot cri une idée de ridicule car son objet ou par son excès. Le sage respecte le cri public, et méprise les clameurs des sats.
C7.AMEUX , EUSE. adj. (du lat. clamosus, même signif., tiré de clamare, pousser des cris).( Qui crie, qui fait du bruit. Bufl'on s'est servi plusieurs fois de cet adjectif bieu plus doux à l'oreille que celui de criard, dont il est le synonyme. Le premier sert à désigner proprement les oiseaux, tels que les hirondelles de mer, les martinets, etc., qui font entendre des sons élevés, aigres, des clameurs. La qualification de criard est réservée aux oiseaux dont la voix est aigre , rude , désagréable, comme pies-grièches, pies, corbeaux, etc. Les hirondelles de mer, dans les temps de nichée, car elles sont alors plus inquiètes et plus ctameuses que jamais, répètent et redoublent continuellement leurs mouvements et leurs cris. (Bufl'on.) Les guiffettes sont peu clameuses et n'importunent pas, comme les pierregarius, par leurs 1 iiinels. (ld.)
— Chasse clameuse. Sorte de chasse qui se fait avec un grand bruit, pour effrayer et traquer le gibier. La chasi est stiic-
léfeni ecc
CLARIOriIORE. s. m. Entom. V. chlamo-
■:: iai
CLAMP. s. m. Mar. Morceau de
sert a jumeler un I
CLAMPIN, INL. adj. Art milil . . iiiai i, éc
— S'est dit pour Clopin, boiteux. Le
! g qu'il ii 'it. ( M" des Noyers.)
ov. Fainéant, mauvais un clan
té dans le d, qui va .nent. tant nu propre qu'au figuré.
CLAJIP1NE. part. pass. du v. Clampiàer. 11 est invariable.
CLAIN
CLAMPINER. v. n. 1" cooj. Faire le clampin. Pop. Ne cJamptnou» pan à la besogne. ;K. Herthet.)
CLAMPONIER. s. m. Manég. Cheval long et ioiute, ou qui a les paturons longs, effilés et tiop pliants.
— adj. m. Un cheval clumponier.
CLAMYDE. s. f. V. cnuAMTDK.
CLAN. s. m. ( de l'écossais klaan , race , famille). Nom qu'on donne, en Eco: Irlande, à une tribu formée d'nn certail bre de famille* Chef de clan. Un clan de montagnards, il était de tel clan.
— llist. anc. Diverses tribus des anciens Calédoniens.
— Se dit, par mépris, d'une secte, d'une association.
— Mar. Mortaise pratiquée dans les murailles d un bâtiment, aux bouts des vergues, des mâts de hune, des bossoirs et des galoches. Cette mortaise est proportionnée au diamètre du réa et à la grosseur de la manœuvre qui doit y passer. Ou il y a des clans il ne faut pas de poulies.
— Techn. Morceau de bois dont le pareheminièr se sert pour arrêter sur la herse les peaux qui doivent être travaillées. En ce sens, ou écrit aussi clnnd.
CLANCULAIRES ou OCCULTES, s. m. pi.
Relig. Secte particulière d'anabaptistes qui prétendaient pouvoir sans crime déguiser leur religion, quand ils étaient interroges, croyant qu'il suffisait d'y rester attaché dans le fond de sa conscience. On les appelle aussi hortulaires, jardinaires ou frères jardiniers, parce qu'ils ne s'assemblaient pas dans les églises, mais dans les jardins.
CLANDESTIN. INE. adj. (du lat. clandestinus ; formé de clam , en secret , et de stare , se tenir). Qui se fait en cachette , contre les lois ou la morale. Assemblée clandestine. Ecrit clandestin. Relations clandestines. Tout billet clandestin est un moyen proscrit. (La Chaussée.) Les jeux clandestins sont les jeux défendus que l'on tient dans des maisons clandestines. (Dumersan.)
Si l'on croyait comme un fait très-certain Les noirceurs que renferme un avis clandestin, Les plus honnêtes gens en seraient les vic- (La Chaussée.) [tinies.
Autrefois on appelait mariage clandestin,
mariage célébré en présence d'un prêtre, mais sans témoins. Aujourd'hui , un mariage clandestin est celui nui se fait sans les solennités prescrites par les canons et par les lois civiles. Un mariage clandestin n'est pas comme un mariage ordinaire. (Fontenelle.)
Même un refus eût fait possible
Qu'on eût vu quelque beau matin
Un mariage clandestin. (La Fontaine.)
Vous savez, et Calchas mille fois vous l'a dit,
Qu'un hymen clandestin mit ce prince en sou
(Racine.) [lit.
— Marches clandestins. Actes prohibés par la loi , comme renfermant une stipulation sans causes, ou fondée sur une cause immorale, et que pour cette raison les parties , qui en connaisse!:', parfaitement le vic-e , s'efforcent de tenir cachée à tous les yeux jusqu'à ce qu'enfin la mauvaise foi de l'une d'elles ou le hasard vienne à mettre au jour la honte de la convention. Les marchés clandestins ne sont que trop en usage de nos'jours, où. l'on accu tentent certains administrateurs de vendre leur puissance ou d'en trafiquer comm> d'une chose qui serait dans le commerce. (Dumers.)
— Fig. Caché , -secret. Démarches', intrigues clandestines.
Un rapport clandestin n'est pas d'un honnête
[homme;
Quand j'accuse quelqu'un , je le dois , et me
(Gresskt.) I nomme.
— Clandestin ne peut jamais se dire des personnes. M. Géraud s'est donc servi d'une expression impropre, quand il a dit :
C'était dans le fond du jardin Que se reudait le couple clandestin.
— Syn. simp. Illégal, illicite, caché, secret, furtif, obscur, couvert, voilé, etc.
— Syn. comp. clandestin, secret. Une assemblée est secrète, si, quoique permise, elle a lieu en secret ; elle est clandestine , si elle est défendue par la loi.
— Bot. Le lathrte clandestin est ainsi appelé parce qu'il croît dans les lieux ombragés ,
andestin, parce que ses aîni " .îles.
CLANDESTINE, s. f. Bot. Petite plante de la famille des orobanchées , qui croil mousse , et à la racine des arbres , dont elle tire sa. nourriture ; sa fleur, d'un beau , est monopétale. ("est un prête contre lastérilité. On en distingue de plusieurs espèces : la clandestine ordinaire, vu ment appelée herbe cachée, la clauuestine . railleuse et la clandestine du Levant.
CLANDESTINEMENT, adv. (nul. c tin). D'une manière clandestine, en cachette. lis complotèrent clandestinement. Ils se sont
i . Ces jeunes sont maries clandestinement.
CLANDESTINITÉ, s. f. (rad. ,/■ Jurispr. Le vice d'une chose faite en secr< l et contre la loi, le défaut de formalités net
CLAP
qui rend une chose clandestine. La clandestii. ité empêche la validité d'un mariage. Le concile de Trente a tait de la clandestinité du mariage un empêchement dirimant. La clandestinité de ce mariage ne faisait pas le compte Sert et des siens, ((séruzez.] L'empêchement dinm&nt n'a jamais été nus par nos rois aux mariages des enfants mineurs, a moins que es ne fussent coupables de rapt, de séduction ou de clandestinité. (Linguet.) CLANQUEim. s. m. (du lat. clangor, cri ■ . llist. nat. I3ru!t produit par une voix inte ; cri retentissant de plusieurs oiseaux palmipèdes.
CLANGLT.E. s. m. Ornith. Espèce de canard.
CLANOULIN. s. m. Ornith. Famille d'oi- S'-'Uji palmi| edes.
CLAOXYLON. s. m. (et. gr., »Uw , je casse ; ;."-., bois; du nom de bois cassant, donne vulgairement anx espèces de l'île Bourbon). Bot. Genre de la famille des euphorbiacées.
CLAPET, s. m. Techn. Espèce de petite soupape qui se levé et se baisse pour boucher et déboucher alternativement le passage de l'eau dans une pompe. Clapet de pompe. || Dans les instruments de musique, petite soupape garnie de cuir, qui se levé et se baisse par le moyen d'une simple charnière. || Le cuir même qui recouvre deux plaques de métal. || Petits morceaux de cuir qu'on met au lieu de maugeres devant les dalots des petits vaisseaux.
CLAPI, IE. part. pass. du v. Se clepir.
CLAPIER, s. m. (du gr. i/.irtu, je cache, je dérobe;. Petits trous creusés exprès, ou que les lapius se creusent eux-mêmes et dans lesquels ils se retirent. On fait des clapiers dans les garennes. Un clapier bien peuplé. Prends-moi daus ce clapier trois lapins de
[garenne, Et chez mon procureur porte-les ce matin. (Racine.)
— Par extension. Espèce de grande cage do bois ou l'on nourrit les lapins domestiques, et qui est faî.te à peu près comme les clapiers de garenne. Faire , placer un clapier dans un grenier.
— On appelle lapins de clapier, ou simplement clapiers, les lapins élevés daus ces sortes de cages.
Je riais de le voir, avec sa mine éiique
En lapins de garenne ériger nos clapiers. \Boilkau.)
— On dit d'un mauvais lapin : C'est un lapin de clapier, uu franc clapier.
— L'expérience ayant fait connaître que les femmes publiques étaient un mal nécessaire , dans les grandes villes , on les toléra , et on leur assigna quelques rues dans chacune desquelles elles avaient un ciapier. 11 leur était absolument défendu d'exercer ailleurs que daus leurs clapiers. En leur défendant, plus tard, d'avoir des clapiers , et de se fixer nulle part , on les mit dans le cas de se répandre et de se prostituer partout.
— Chirurg. Différents sinus des fistules. S'il y avait de la callosité, il la rongeait avec son onguent, qui lui servait aussi a ruiner les clapiers. (D. M.)
CLAPIERS (François de , sieur de Vauvenargues). Savant jurisconsulte, né en 1334 a Aix (Bouches-du-Rhône), etmort en 1CK8. On a de lui un abrégé de l'histoire de Provence , et un recueil des arrêts de la cuarnbre des comptes de Provence.
CLAPI ES (De). Ingénieur et astronome, né en 1671 D ■ i , devint géomètre en li-
sant Enclide , dont un exemplaire lui tomba par hasard dans les mains. 11 préserva Tarascon d'une submersion totale en 1724, et mourut en 1740.
CLAPIR. v. n. 2" conj. 'rad. clapier). Il se dit du cri naturel du lapin. Le lapin clapit. J'ai entendu les lapins clapir. Ces lapins clàpissent beaucoup' L'Académie n'a pas donné ce mot, qui est cr_ idant fort usité.
— sk cla. r. v. pron. Se tapir, se blottir, se cacher dans un tiou. Il se dit particulièrement des lapins. M. Nap. Landais le doune au fig. ; mais nous ne l'avons trouvé nulle part dans cette acception.
CLAPOTAGE. s. m. Mar. Mouvement bruyant et irrégulier de la surface de l'eau produit par des courants qui l'agitent eu se croisant en divers sens, et t; es-commun dans les rivières et dans les rades ou elles se déit. Le clapotage est incommode aux tons, qui s'en trouvent rudement ballottées. (J, Lecomte.)
— Syu. comp. clapotage. clapotis. L'Aca-
.it ces deux mots synon daut ils diffèrent eutre eux. V. clapotis. CLAPOTER, v. n. 1" conj. Mar. Eprouver on qu'on nomme clapotage. La mer clapote.
CLAPOTEUX , F.L'Si;. adj. Mar. Il se dit
de la mer lorsqu'elle clapote , après avoir été
r différents vents. La mer est clapo-
. ■leuue es<? bruyante. La mer
est peu de temps clapoteuse
— Ne peut-on pas dire : des Ilots clavoteuai Pourquoi doue l' Académie u'a-t-eile pas donné le masculin de cet adjectif ï
CLAPOTIS, s. m. Mar. Mouvement léger des »uux a leur surface, souvent produit dasa
CLAQ
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an bras de mer par la rencontre «Je deux matées on courants opposés. Les ras de marées causent des clapotis. Le clapotis appartient à une belle mer.
Mouvement de l'eau , peu sensible sur le
navire , mais assez fort pour empêcher de reconnaître facilement son tirant d'eau avec les marques accoutumées.
— Syn. comp. clapotis, clapotaob. L'Académie confond ces deui mots, qui se distinguent cependant par une acception différente. Le clapotis est causé par les directions croisées des courants ; le clapotage est produit par les effets changeants de la brise.
CLAPPEMENT, s. m. Bruit aigu et net que produit la langue lorsqu'on la détache brusquement du palais , après l'y avoir appliquée avec force.
— Articulation gutturale particulière à la langue des Hottentots.
CLAPPER. v. n. 1" conj. Faire entendre un clappement. Il se dit principalement des oieeaux de proie.
— Articuler du gosier comme les Hotter.tots.
— Nous ne savons pourquoi M. Nap. Landais se récrie contre Boiste, qui , coniormoinent a tous les lexicographes, a écrit ce verbe avec deux p, tandis qu'il en met lui-même deux à clappement. Il aurait dû an moins dire dans ce cas que ctaper redouble le p , quand il est terminé par un e muet , ce qui n'est pas , car il prend toujours deux p.
CLAPPERTON (Huph.). Voyageur anglais, né en 1788, dans le comté de Dumfries. En 1830, il fit un voyage de découverte dans l'intérieur de l'Afrique, pénétra dans l'empire des Fellatahs , et visita le premier les villes de Kanob, Kachana , Sakatou, ltt-23, où il mourut de la dysseuterie, en 1827.
CLAPPERTOME. s. f. (de Clapperton , Toyageur anglais). Bot. Genre de la famille des tihacées , établi pour une seule espèce, qui est un bel arbre de la Guinée.
CLAQUAJDE. s. f. (rad. claquer). Coups répétés. 11 a reçu une vigoureuse cl aqnade. Fam.
CLA QUART. s.in.Ornith.Variétédepigeon.
CLAQUE, s. f. (du celt. claq, grand bruit). Coup du plat de la main sur uu corps retentissant. Donner une claque. Une claque sur les fesses. Je vous donnerai des claques. Fi.-ja.
— Applaudissements en frappant les mains l'une contre l'autre du côté du plat.
— Terme collectif de coulisses. Ti oupe, réunion des claqueurs , des applaudisseurs qui , dans nos théâtres, sont salariés pour applaudir les auteurs ou le» acteurs , et quelquefois les uns et les autres en même temps. La (laque se place habituellement sous le lustre. On » oi ié : A bas la claque I On devrait bien expulser la claque de nos salles de spectacle.
— La Harpe faisait dire à un M. Claque, représentant de cette honnête corporation : Et je gacne en bravos mes vingt ècus par mois. Nos MM. Claque actuels souriraient de dédain à cet aveu. (Ourry.)
— Techn. Double soulier imparfait, daus lequel on fait i titrer le vrai soulier. Une
de claques. La clique conserve le soulier, et tient le pied chaudemetit, à l'abri de l'humidité. (Lenorm.) La claque est une espèce de chaussure imitée de celle des Turcs ; son principal usage est de conserver le vrai soulier sec et propre, a6n que, en tirant ses claq ues dans une antichambre , on entre dans les appartements sans y porter la boue des rues. (Id.)
— Le peuple fait ce mot du genre masculin , mais c'est a tort.
CLAQUE, s. m. Chapeau aplati ou pouvant s'aplatir, qu'on porte ordinairement sous le pras, dans les bals et les soirées. Acheter un claque. Porter un cla>;
— Chapeau à trois cornes à l'usage des officiers de nos armées, et des officiers ministériel», dont la coupe se plie et s'aplatit de manière qu'on peut le porter très-aisément
le bras, et sans aucun embarras.
— Ornilh. Petit oiseau.
CLAQUE, ÉE. part. pass. du v. Claquer.
mpl. adjectiv. 11 a été claqué par ses camarade».
CLAQUEIIOIS ou RÉGALE. R. m. Ma*.
Instrument de percussion et a tourhfs , compote de dix-sept bâtons qui vont en diminuant de longueur, et qui ont chacun un degré diatonique. On les fait tésonoeren frappant dessus avec de» baguettes.
< i. vu i m % rs. s. m. Bruit des dents lorsqu'elles s'entr-ehoqueiit.
— Terme d'Injure et de mépris. Gui «érable qui tremble de froid. Ces1, un c tents. Pop.
— L'Académie écrit claquedent.quo fa»»e pas de bruit avec une seule d<
M. N. Landais en fait deux mots claque-dtfitl , nous en ignorons la raison , a moins qu'il ne veuille toutefois multiplier les difficultés de la langue.
CLAQUEMENT. s. m 1 e brait quo font les dents d'une perconm- qui tremble di ou de peur. Claquement des deuti,
— Le bruit des mains qui frappent l'une contre l'antre. Claquement de mains.
— Bruit du fouet, lorsqu'on en frappi l'air. | icment du fond.
LAOLEMURE, ÉE. part. pass. du t. Cla-
quemurer. S'emploie adj. Ce filon à été claquemura. Sa femme a été claquemurée. 11 fut claquemuré à la Force.
CLAQUEMURER. T. a. 1" conj. Renfermer, resserrer danr une étroite prison. On l'a claquemuré. Qu'on les claquemure. Aile» claquemurer ces bandits.
Tel dans ta vue étroite et ses goûts circonscrits, Claquemure la France aux bornes de Paris. (Uta.)
— se CLAqr/xiicaEB. v. pron. Se tenir renfermé. Ce mot est fam. Il se claquemure toute la journée dans sa chambre.
CLAQUE-OREILLE, s. f. ( pr. cU-ke-o-réie). CLapeau à berds pendants. Au pi., des claque-oretllet. Pop.
— s. m. Celui qui le porte.
CLAQUER, v. n. 1" conj. (et., V. claq.or).
Faire un certain bruit aigu et éclatant. Claquer des mains. Un fouet qui claque bien. Un Cn charretier qui fait claquer son fouet. Dans l'île de Ceylan , les grands seigneurs font marcher devant eux un domestique avec un grand fouet qu'il fait claquer, pour avertir le peuple de se tenir à l'écart. (Sali.) L'abbé, je vous recommande de claquer des mains jusqu'à ce • rentre. (Rec. d'épi th. 1 Pour accepter une hérédité, l'héritier faisait claquer ses doigts. (Michelet.)
— Claquer des dents. Se dit quand les dents s'entrechoquent par un tremblement causé par le froid ou la peur. Lorsque le frisson lui pre«ad, il claque des dents.
Au désespoir bientôt il s abandonne .
Claque des dents, se plaint , tremble et fris- (La Fontain.e). [sonne.
— On dit encore, dans le même sens, Set dents claquent. M. N. Landais a omis cette doub;e expression.
— Act. et fam. Claquer quélquun. Lui donner une claque , des claques. Il l'a rudement claqué.
— Applaudir. Ses amis seuls l'ont claqué. Le chef des claqueurs distribue quelques billets gratis a des sous-chef.-,, et vend les autres à moitié prix, à de jeunes amateurs de e tacle , à condition qu'ils claqwront, ou qu'ils riront. (Dumersan). Le parterre favorable m'a chiqué. (Volt.)
A vous claq;ter quand tout Paris s'empresse, Moi seul encor n'y suis point parvenu. ("**)
— Fig. et fam. Faire claquer son fouet. Faire valoir son autorité , son crédit ; faire l'important, avoir de la jactance. Vous faites bien claquer votre fou-t.
Tout IV ard que j'étais, j'étais un bon apôtre, lit je faisais claquer mon fouet tout comme (HAriKR.) [uu autre.
CLAQUET. s. m. (onomatopée). Petite latte qui est sur la trémie d'un moulin, et qui bat, qui claque continuellement. On entend d'ici le bruit du claquet de ce moulin. Le bruit du claquet est incommode.
— Pop. On dit d'une personne babillarde , qui parle beaucoup et sans interruption, que su tangue ta comme le claquet d'un moulin.
Une femme ressemblo au claquet du moulin ; Elle ne se tait plus dès qu'on la met en train.
— M. Nap. Landais, copiant, selon sa coutiiine, N s autn ires, tance vertement l'Académie de n'avoir pas adopté le mot ri'i-
iquel il donne absolument la même acception qu'à claquet. Il trouve mêm mauvais qu'elle ait dit : Cliqueter, bruit qut imite If ixtqoKT d'un moulin. L'Acadi dit point cliquet, mais claquet 1! "un moulin. Et pour notre compte , nous l'approuvons ; car, comme nous l'avons dit ailleurs , ce De s mt pas les mots pris daus une acception absolue qui enrichissent une serait un con-
traire avoir deux i
— Conchyl. Claquet (/» s'imt Lazare. Nom
marchait
si cliquette ou cliquette de lé] ■ Ire.
— Syn. comp. CLAQUET. CUCjBet. On ne doit
tas confondre cei deux formi a pièce qui bal sur la UCmie d'un moulin l'i'l i-'rst ôter la vail, r;ir le "i ■ cette clac, clae. Au conti celui île le d'un fermoir de -, par exemple, est trop faible, troi donner a 1 i-tte languette le m
lUtt.
hoquent ne frapet leur bruil ire un
■/rinçants.
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us de /(0 à 50 centimètres et deux lanières doubles , attachées de manière à former le carré , sont accompagnés d'un raquet de grelots pour imiter ceux des chevaux de poste. En rapprochant les bâtons et les éloignant brusquement, on obtient un bruit d'accompagnement ou* a ju pour origine l'opéra du Postillon de Lonjumeau.
— Instrument formé d'un morceau de bois garni d'une poignée mobile qui frappe sur le bois lorsqu'on 1 a>;ite. A Paris, les facteurs de la poste se servent d'une claquette pour annoncer au public la levée des lettres aux boîtes des quartiers.
— Espèce de livre formé de deux planchettes dont on se sert dans la plupart des établissements primaires, surtout chez les Frères, et même aux eatèchisues , pour donner en les claquant le signal des différents exercices. On s'en sert aussi aux processions extérieures de la Fête-Dieu pour donner le signal aux porteurs d'encensoirs de remplir leur office en se retournant vers le Saint-Sacrement.
— Teçhn. Espèce de carnet où les damea renferment leurs cartes de visites. Claquette de nacre, d'ivoire, etc.
— F'ig. et pop. On dit d'un homme ou d'une femme qui aime à débiter les nouvelles du voisinage : C'est la claquette du quartier.
— Conchyl. Claquette des lépreux ou de ladre. V. CLA'-JUKT. ■
CLAQUEUR , EUSE. s. (rad. claque). Celui, celle qui donne des claques.
— Celui, celle qui applaudit de joie ou de plaisir, en ftappant dans ses mains , soit dans 111»' salle de spectacle, soit partout ailleurs.
— Se dit surtout et par mépris des applaudsseurs à gages, des gens payés pour applaudir les pièces ou ies^ acteurs, genre d'industrie qui commença à s'exercer chez nous dans le dernier s:ècle, et qui aujourd'hui est une lèpre attachée à tous nos théâtres. Une troupe de claqueurs. Le corps des claqueurs. Imposer silence aux claqueurs. L'enthousiasme dis claqueurs est en raison directe de la rétribution t,u';ls ont rejue.ou de celle qu'ils espèrent. (Noël.) Depuis peu, on a introduit dans la légion des claqueurs .e peloton des rieurs, qui, dans les pièces comiques ou qui devraient l'être, se livrent à une gaîU
qui exerce quelquefois une sorte d'influence sur ceux qui ignorent leur secret. (Dumersac.) On a beaucoup parlé et écrit contre les cla-
I 1; mais l'excuse de ceux qui II est .Uns l'indifférence du public. [Id.) Au brinee'ps d'armée, toujours compose de bruyants tlaqueurs , un chef habile a soin d'adjoindre un détachement de pleureurs et un autre de rieurs. (Ourry.) Devant éprouver presque journellement e«-tacces d'enthousiasme qui lui fait demander l'auteur a grands cri claqueur doit être pourvu de poumons aussi robustes que ses mains. (Id.)
— Par périphr. Les claqueurs s'appellent machines applaudissantes, chevaliers du lustre, romains. Néron, auteur et acteur, s'assura le premier le honteux emploi de ces machines applaudissantes. (Outry.)
— L'Académie restreint ce mot au sens, et nous jugeons qu'elle 1» tort. 1
nt sent aussi bien claqueurs que ceux I payés. De plus, elle ne lui donne pas de féminin. Cependant nous avons entendu dire, et même dans ,111 salon : If 1/ arait beaucoup de claqueurs, sans oublier les clr
CLAR (SAINT-1. Géogr. Ch.-l. de arr. de LeCtOUre (tiers ; 1,650 bal).
CLARACouCLARAC-PRÈS-NAY. Géogr.
de cant.. arr. de Pau (Basiea-Pyrénées) ; 4U0 hab.
CI.ARE. Géopr. Comté d'Irlande, province d» Munster; 858,000 hab. Ch.-l. Ermis. Sol très-fertile , nombreux troupeaux , mines de
bouille.
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méthodes principales de clarification : l'une fondée snr des moyen» purement mécaniques, comme le repos, la flltration, etc. , et l'autre qui resuite de combinaison» contractées, o'estï-dire de véritables actions chimiques. La clarification d'un sirop, d'une liqueur. Clarification par repos. Clarification par addition d'eau. Clarification par flltration. Clarification par. le charbon. Clarification par l'alumine ou l'argile. Clarification par la gélatine ou la colle forte Clarification par l'alumine et la chaleur. Clarification par la chaleur. Clarification opérés par quelques gouttes de liquide salin. La clarification a pour objet de rendre plus agréable au goût un liquide destiné à être servi sur nos tables, tels que lep vias, la bière, les li. queurs, etc., et plus salutaire en même temps quand il doit agir sur nos organes comme médicament. (Lenorm.) La chaleur n'est point nécessaire pour la cfan/irafion des vins. De la colle de poisson, délayée d'abord dans une petite quantité de vin et versée dan» un tonneau rempli de cette liqueur, suffit pour en opérer la clarification au bout de quelques jours. (Id.)
CLARIFIÉ , ÉE. part. pass. du v.,CIarifier. S'emploie adjectiv. Sucre clarifié. .Liquer clarifiée.
CLARIFIER, v. a. 1" conj. (et., V. CLAS*fication). Rendre claire une liqueur troubla. 11 y a plusieurs manières de clarifier le vin. On peut aisément troubler l'eau la plus limpide ; ce n'est qu'en la distillant goutte à goutte qu'on peut la clarifier. (Sali.) Les anciens clarifiaient le vin en le tirant de dessus la lie, et le roulant dans un autre tonneau par une chausse d'etamine, qui en ôtait toute la crasse et ce qu'il y avait de plus gross;er. (De la Mare.)
— Par estens. Purifier une substance fluido pour la rendre plus liquide. Clarifier du sucre. Clarifier un sirop.
— sr clarifier, v. proo. Devenir clair, en parlant d'un liquide. Cette liqueur commence à se clarifier. Le petit-lait, les sirops se Wortfient avec le blanc d'oeuf par le moyen du feu. (Saury.)
CLARIG \TION. s. f. (pr. *.<i-n-oa-ci-o»i). Ilist. rom. Kspèce de sommation par laquelle on faisait connaître à une nation étrangère ce que l'on réclamait d'elle, et de quels griefs on exigeait une réparation. La clarigation e»t une sommation haute et claire que Ton fait à un ennemi, pour lui demander satisfaction des injures qu'on a reçues. (Grotius.) (| Se disait aussi du drpit d'enlever des individus ou des bestiaux, en représailles de quelque acte interdit par une convention préalable.
CLARINE, e. f. Clochette à son clair et aigu, ou on suspend au cou des animaux qui ut dans les forêts, afin qu'ils ne s'égarent pas.
CLARINE, ÉE. odj. Blas. Se dit d'un animal représenté avec une clochette ou clarine au COU, lorsque cette clocli?tte est peinte d'un autre émail que l'a.iimal même. Béarn porte a deux vaches de gueules, accoUèes, accornées et clarinées d'azur.
CLARINET. s. m. Art milit. Nom q-.e l'on donnait, au uni' siècle, aux musiciens de régiment qui jouaient de la clarinette.
CLARINETTE, s. f. (du lut. clarus, clair, aigu!. Mus. Instrument a vent de la loneueur a peu pies d'un hautbois, mais d'un d.auiètro
Elus fort, inventé en lfi'.iO, par J. Christophe lenner. Dans la musique militaire et d'harmonie, la clarinette joue le rôle du violon dans l'orchestre. L'anche d'une clarinette. La clarinette est en buis. la clarinette a remplacé le hautbois, et elle est devenue comme le violon militaire. fBardin.) Les régiments d'infanterie française de liKne avnient en tout trois grandes rlnrinettes dans leur musique d'harmonie. (Id.) Chaque partie de clarinette doit toujours être quadruplèe, quintuplée ou mêm<* sextuplée T suivant le nombre des exécutants. Ed. Viol.' Gluck est le premier qui ait mtro- 1 clarinette dans la musique dramatique. (Laboud rio, aujourd'hui la clarinette est d'un usage universel, et la plupart de» morceaux d'orchestre en mi b et o «i h, font entendu le clarinette.
— 1 d qui joue de cet initran Cesi irinetto, Ce mi
est une bonne clarinette.
— Fig. Le peuple appelle le fusil de munition, la clarinette de cinq pieds,
( 1 \ntM-TTISTE. 8. m. (rad, rl,imr(K|.
Mus Musicien q n Juue da la Ivan
finettiste allemand, a per-
inné cet Instrument. *•>* clarinette, mmée de treiu .iefs, lui donna les n
dans Ions 1 ■ kl « UollS
avec une égaie lacilité. (Laboud.)
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glise de St-Damien d'Assise, que St François avait réparée. Par la règle do St-François, les clariss a étaient obligées de jeûner tous les jour*, excepté le jour de Noël V. claire (Ste).
CLAIUSSIRIAT. s. m. (<lo clarissimus, superlatif de clams, illustre). Titre de clarissime. Les proconsuls jouissaient du clarissimat. Elerei an fonctionnaire au clarissimat.
CLARISSIME. adj.des2g. (et. V.CLARlssi- 5IMAT). Titre d'honneur très-fréquent dans le Bas-Empire. Les consuls, les proconsuls, et, plus tard, les gouverneurs et présidents de provinces, les comtes de deuxième classe, etc., recevaient le titre de clarissime.
— Il é*ait aussi subst. Les clarissimes. CLARK (Jean! Critique et moraliste anglais,
mort en 1731, faisait reposer la vertu sur le principe de l'amour de soi-même.
CLARKE [Henry -Jacques-Guill.]. Duc de Fellre, pair, maréchal da France et ministre de la guerre, né en 17GD, à l.andrecies (Nord), était en 17î)3 général en chef de l'armée du Rhin. Il fut à cette époque suspendu de ses fonctions comme suspect. Ministre de la guerre on 1807; il s'exila avec Louis XVIII, et reçut pour la seconde fois le portefeuille de la guerre, 1815; nommé maréchal do France en 1816, il mourut en 1818. || clarke [Samuel). Théologien anglais, né à Norwicli en 1075, mort en 1729, est surtout connu par son Traité de l'existence de Dieu et de la religion naturelle. et révélée. || clarke (Edouard-Daniel). Voyageur anglais , né en 17G7 , mort en 18V1 , visita le Danemark, la Norwége, la Suéde , la Laponie, la Finlande, la Russie, la Crimée, la Circassie , l'Asie-Mineure, la Grèce et la Turquie. Oc lui doit de savants écrits sur la minéralogie.
CLARKIE. s. f. Bot. Genre de la famille des ènothèracées. 11 ne renferme que trois ou quatre espèces. Ce sont de petites plantes annuelles ou bisannuelles, cultivées pour l'ornement des jardins, et découvertes sur les bords de la rivière Clarke, dans l'Amérique septentrionale.
CLARTÉ, s. f. (dulat. claritus, même signif., formé de clai-us, clair). Lumière, lueur. La clarté du jour. La clarté du soleil, des étoiles. La clarté des cieux. Clarté douteuse. Une trop grande clarté éblouit les yeux. Fuir la clarté. Les hiboux fuient la clarté. Lire à la clarté des flambeaux, du feu, des réverbères. Danser à la clarté de la lune. Enfin mes tristes yeux cherchèrent la clarté. (Kac.) La clarté fut toujours la terreur des fripons. (Fabre d'Egl.) Astre inégal des nuits, quelle douce clarté I ÎLemierre.) A la clarté du ciel mes yeux vont se fermer. (C. Delav.) 11 était environ huit heures du soir, a la pâle clarté d'un réverrière, deux hommes arrêtés dans l'angle de i'un de ces murs énormes échangeaient quelques paroles. (E. Sue.) C'est d'abord une clarté douce, bleuâtre, comme celle qui précède l'ascension de la lune, puis cette clarté augmente, rayonne et se colore d'un rose léger, (ld.) Un excellent feu dans une grande cheminée de marbre blanc, jette ses joyeuses clartés sur le parquet soigneusement ciré. (Chateaub.)
Quelle Jérusalem nouvelle Sort du fond des déserts brillante de clarte's î (Racink.)
De Phébè la pâle clarté Blanchissait l'onde et le rivage.
(Democstier.)
Molière a dit : Suivez-moi, s'il vous plaît,
avec votre clarté. Avec votre clarté, pour Avec votre lumière, ne se dirait pas aujourd'hui.
— Transparence, translucidité. La clarté du verre, du cristal. La clarté de l'eau. La clarté du verre augmente le prix des lunettes.
Fig. Netteté de l'esprit. Cette qualité des
idées, du discours, du style, qui les rend nropres a être facilement compris. Parler, écrire avec clarté. Expliquer quelque chose avec une grande clarté. Ces principes sont l'une grande clarté. 11 faut de la clarté dans le style. Le style manque de clarté. La clarté du discours. La clarté jointe à la naïveté. Si peu qu'on observe un discours, toute la clarté se dissipe. (Pasc.) Nous en présenterons le résultat avec plus de clarté. (Bulf.) La première qualité par où se recommande le style de Napoléon, c'est la clarté, une clarté lumineuse, qui laisse constamment voir la pensée avec toutes ses nuances. (I). Hinard.) Cet hommelà s'exprime aveo une clarté, une facilité qui nie surprennent. (Scribe.)
Dans la langue parlée et dans la langue écrite La clarté du discours est le premier mérite.
(Fr. DE NliDFCHATÏAC.)
— Avoir h'S idées claires, nettes. Avoir de la clarté dans l'esprit, dans les idées, etc. A la faveur do cette clarté qui le guide , il démêle le vrai du faux. (Mass.) Dos disputes qu il avait eues, il était sorti je ne sais quelles clartés passagères qui avaient laissé quelques traces de
:ière dans son esprit. (Fléch.) Et sa propre raison de clarté dépourvue. (Boil.) Cette fausse clarté dont il (le destin) les éblouit, Les plonge dans un gouffre, et puis s'évanouit. (Corneille.)
— Il no s'emploie guère au pluriel que dans la stylo poétique, pour signifier Lumière. Eternelles clartés. De vos propres clartés nio prêter
eours. (Kac.) Après avoir atteint ce rayon- • usnt magnifique; -l'aurore boréale pMit peu
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à peu, ses vives clartés s'éteignirent dans un brouillard lumineux. (Chateaub.) Les noms et les vertus de ces clartés errantes Far qui sont nos destins et nos mœurs ditl'e- (La Fontaine.) [ventes.
— Fig. et poét. Pris pour le Ciel :
Tout à coup, s'élançant des clartés éternelles, L'aigle, ministre ailé du roi de l'univers, Po>-te aux dieux divisés la foudre et les éclaiis. (Dk Goerlk.)
— Pris pour Lustres, bougies, etc. Et peu de jours après, mille clartés brillaient aux fenêtres de l'hôtel. (E. W.)
— Fig. et poét. On dit : Jouir de la clarté du jour, et simplement, jouir delà clarté , pour dire, Vivre. Commencer à voir la clarté du jour, pour dire, Naître. Perdre la clarté, la clarté dujour, pour diie, Perdre la vie, mourir. Mais à ma dernière heure, épris de ta beauté, Crois qu'avant mon amour je perdrai la clarté.
(Dksaintangr.)
— Pris pour la Lumière du soleil • Le soleil nous lu.t tous les jours,
Tous les jours sa clarté succède à l'ombre noire.
(La Fontaink.) En reculant d'horreur, Phébus épouvanté, A ce spectacle affreux refusa sa clarté.
(SCRItE.)
— Tout ce qui éclaire l'esprit. De fausses clartés les égarent. Il méconnut les saintes clartés du christianisme. Nos clartés ici-bas ne sont qu'énigmes sombres. (Rac.) Aux clartés des chrétiens si mon âme est ouverte. (Volt.)
Et ce Des Barreaux qu'on outrage,
S'il n'eut pas les clartés du sage,
En eut le cœur et la vertu. (Volt.)
— Hist. Titre honorifique que l'on donnait aux magistrats qui représentaient l'empereur dans les provinces. Votre clarté.
— Epith. Brillante , lumineuse, pure, radieuse, vive, mourante, tremblante, vacillante, douteuse, douce, pâle, fugitive, sombre, ténébreuse, funèbre, triste, divine, sublime, immortelle, féconde.
— Syn. siinpl. Lumière, lueur, splendeur, brillant, éclat, .mipidité, transparence, netteté, précision, è7idence, sagacité, perspicacité, pénétration, jugement.
— Syn. comp. clarjté. lcmikre. lcfdr.
éclat, splendkcr. Au propre, la lumière fait voir; la lueur fait apercevoir ou voir confusément ; la clarté fait voir distinctement et nettement ; l'éclat fait voir avec illusion ; la splendeur frappe les yeux et les éblouit. || clarté, perspicacité. La clarté est ennemie du phébus et du galimatias; la perspicacité écarte les tours amphibologiques, les expressions louches, les phrases équivoques.
CLARY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. da Cambray (Nord; ; 2,150 hab.
CLAS. s. m. (du gr. xXdw, je pleure.) Se disait pour glas, sonnerie pour les morts. V.
GLAS
C.LASMALORON. s. m; (et. gr. , »\à^a, rompu; iioii^, dent). Bot. Genre de mousses. Une seule espèce, originaire de l'Amérique septentrionale, compose ce genre.
CLASSE.-s. f. (du gr. »Xii»i?, dorique xlioiç, fait de «aXlw, j'appelle, je convoque). Ordre suivant lequel on range, on distribue diverses personnes ou diverses choses. Un grand d'Espagne de la première classe. Sur les côtes de France on a distribué les matelots en plusieurs classes. Autrefois, en Espagne, il y avait trois classes de grands; aujourd'hui le roi ne fait plus que des grands de la première classe. (Ess. hist. sur Pans.) En les distribuant par classes et par titres. (Boil.) Cette liaison n'est ni passion ni ^amitié pure, elle fait une classe à part. (La Bruy.)
— Hist. nat. Classe est un terme qui correspond à ceux de règne et de genre. On divise et subdivise tous les objets que cette science embrasse; on en fait, pour ainsi dire, plusieurs collections désignées par les noms de règnes, de classes, de genres et d'espèces, selon que les rapports sous lesquels on les considère sont plus ou moins généraux. Chaque règne est divisé en plusieurs parties que l'on appelle classes. La classe est un terme intermédiaire entre un règne et un genre.
— Fig. Ordre, rang que l'inégalité des conditions établit parmi les hommes. Les diverses classes de la société. Toutes les classes de citoyens. Les hautes classes. Les classes élevées. La classe moyenne. Les classes inférieures- Les basses classes. La classe pauvre ou des pauvres. La classe des artisans. La classe laborieuse, industrielle, ("est un homme de la haute classe, de la dernière classe. Jeter ses fMets sur toutes les classes de la société et sur les hommes de tous les âges. (Robinet.) Laissez approcher ces bonnes gens, leur amour-propre est flatté de voir parvenu à une telle élévation un homme de leur classe. (Suard.) Je ne connais dans l'Etat que trois classes d'hommes; la class? des salariés, la classe des mendiants et la classe des voleurs. (Mirab.) 11 y a eu des présage* de la révolution pour toutes les classes et toutes les conditions. (Rivarol.)Se conserver sans s'avilir, s'élever sans se compromettre, s'éclairer sans menace, s'affranchir sans révolte, iel a été longtemps le travail de ceux-là qui devaient un j-. ouvernei
■ clattt moyenne. I Item Un très i ■■ .et nombre d'aï restatiu prêt enti . . i,
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relit lieu dans la classe ouvrière par suite d'une violente réaction contre les idées démocratiques. (E. Sue.)
— Se dit aussi de l'ordre, du rang dans lequel l'estime publique met les individus d'après leur mérite et leur capacité. Ils ne peuvent tout au plus qu'être les premiers dune seconde classe. (La Bruy.)
— Se dit encore des auteurs ou des ouvrages de certains auteurs. Peintre, poète, prédicateur, de première, de seconde classe.
— Par extension il se dit des personnes ou des choses qui ont entre elles de la conformité, qui sont de même nature. Cet ouvrage convient à toutes les classes de lecteuis. Ces objets forment une classe a part. Il disait aux uns : Si la Providence me faisait asseoir sur le trône de France, je ne voudrais être ni le roi d une classe, ni le roi d'un parti. (A. Net.)
— On dit d'un savant, d'un auteur, d'un artiste du premier mérite, C'est un savant, un auteur, un artiste de la première classe.
— Fam. On dit aussi d'un grand fripon, d'un grand menteur, etc., C'est un tripon, un menteur, etc., de la première classe.
— Salles d'un collège dans lesquelles se réunissent les écoliers pour recevoir les leçons des professeurs. Les élevés entrent en classe, lis sont déjà dans la classe. Au sortir de la classe. Pourquoi avez-vous été mis à la porte de la classe? Vous êtes toujours hors la classe !
— Divisions entre lesquelles on répartit les élèves dans un collège ou dans tout autre établissement d'instruction publique. Il y a ordinairement sept classes principales dans un collège. La première classe se nomme rhétorique, et la dernière se nomme septième. En quelle classe êtes-vous? Ce professeur est chargé de la classe de troisième. Ces deux frères sont dans la même classe. Faire une classe. Classe d'histoire. Le professeur, le régent d'une classe. 11 a remporté tous les prix de sa classe.
— Leçon journalière que les élèves reçoivent de leurs professeurs. 11 y a classe tous les jours.
— On le dit aussi de tous les écoliers d'une classe réunis. Le légent. le professeur s'y est rendu avec toute sa classe. Toute la classe a eu congé. Cette classe est forte, est faible. Ce professeur tient bien sa classe.
— En ce sens, au lieu de dire seconde classe, troisième classe, etc., on dit absolument : La seconde, la troisième, etc. Il est en troisième. Il fait sa quatrième. Ce professeur fait la cinquième. Je suis professeur de la seconde.
— Se dit encore du temps que les écoliers sont rassemblés pour prendre leurs leçons. C'est l'heure de la classe. Au commencement de la classe. La fin de la classe. Pendant la classe. La classe du matin. La classe du soir. Entre les deux classes, et absolument l'entre-classes.
— 11 a un sens analogue dans quelques autres établissements ou l'on enseigne certains beaux-arts. Les classes du Conservatoire. Classe de solfège.
— On appelle basses classes celles par où les écoliers commencent à faire leurs études. Il est encore dans les basses classes. Professeur des basses classes. || Hautes classes. Les humanités et la rhétorique. j| La rentrée, l'ouverture des classes. L'époque à laquelle les élèves reprennent leurs études, après les vacances. Il est revenu pour la rentrée des classes. Je serai de retour pour l'ouverture des classes. Cette dernière locution est plus rare. || Ouvrir une classe. Commencer à faire, à donner des leçons dans un lieu où il ne s'en faisait pas encore.
— Classe signifie aussi Ecole. Aller en classe. 11 est en classe. La classe va finir. Même il ébranlait l'arbre, et fit tant à la fin
Que le possesseur du jardin Envoya faire plainte au maître de la classe. (La Fontaine.)
— Faire ses classes. Faire ses études. 11 a déjà fait ses classes, toutes ses classes. Nous avons fait nos classes ensemble. Pendant que je faisais mes classes, ou absolument Pendant mes classes. En te voyant encore tout frais sorti de classe. (Boil.)
— Par extens. et pop. L'endroit où s'assemblent ordinairement les crocheteuts d'un quartier en attendant qu'on les emploie.
— Mar. Enrôlement des habitants des côtes de France propres au service maritime, et distribués par classes. Les classes sont établies par des registres tenus dans les bureaux de l'inscription maritime. Les marins des classes peuvei.t être appelés pour le service de l'Etat jusqu'à l'âge de cinquante ans. || Bureaux des classes. Bureau dans lequel se fait l'inscription maritime.
CLASSÉ , EE. part. pass. du v. Classer. S'empl. adjectiv. Des insectes classés. Les plantes classées en familles. J'ai tout cela classé dans ma tète. De tous les points de l'Europe la victoire nous envoyait des chefs-d'œuvre , mais rien n'était classe. (A. Net.)
CLASSEMENT, s. m. (rad. classe*;. Action de classer, de mettre dans un certain ordre par classe. Le classement des matières. Le classement de ces papiers sera fort long. Le classement des matelots. Ce mot ne s'emploie guère sans complément. Le tableau du classe- Bii \t des corps de garde est son ballon da ministre, (Bardin.)
Etat de ce qui est ci Ce i
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CLASSER, v. a. 1" conj. (et., V. classe). Ranger , distribuer par classes. Classer des plantes, ('lasser des élèves, des matelots. L'homme classe non-seulement toutes les familles, mais les métaux et les pierres. (Riv.i Nous les avons classes dans 'es montagnes solaires, parce que les hyémales doivent leurs glaces a l'absence du soleil, et les volcaniennes a la présence de leur feu. (B. de St-P.)
— Mettre dans un certain ordre. Classer les matières d'un ouvrage. 11 me faudra classer tous ces papiers.
— Indiquer , assigner la classe à laquelle une chose appartient, ou doit appartenir. Cet animal a été classé parmi les rongeurs. La concussion est ciassee parmi les crimes contre la chose publique. Classer les êtres d'un même règne, c'est établir entre eux net. comparaison suivie, d'après les rapports qui les lient et les différences qui les séparent (Séneb.)
— Fig. Juger, apprécier. Classer un artiste parmi les plus célèbres.
— Mar. Inscrire un marin sur le registre du quartier auquel il appartient.
— sk CLAssr.R. v. pron. Être classé. Tous ces objets ne peuvent facilement se classer.
CLASSEUR, s. m. Sorte de portefeuille à compartiments pour classer des papiers.
CLASSIAIRE. s. m. (du lat. classis, flotte). Hist. roui. Soldat qui combattait sur les flottes.
CLASSICISME, s. m. Littér. Système de critique des classiques, partisans des écrivains de l'antiquité ou de leurs imitateurs. Le classicisme et le romantisme. Les querelles du classicisme et du romantisme sont déjà loin de nous. (Nodier.)
CLASSICON. s. m. (du lat. c'assicum, même signif.). Ant. rom. Instrument à vent propre à, jouer des airs comparables aux appels, a la chamade.
— Signal donné par cet instrument pour appeler les soldats au combat. 11 n'appartenait qu'au général de faire sonner le classicon. K Le signal qui se donnait avec un classicon pour convoquer le peuple aux comices. |, l.'a;r qui se jouait dans les circonstances indiquét-i ci-dessus.
CLASSICO-ROMANTIQCE. adj. des 2 g.
Qui tient à la fois du classique et du romac tique.
CLASSIFICATF.CR.s. m. (et. lat., classis, classe \facere, faire). Auteur de classification principalement dans les sciences naturelles.
CLASSIFICATION", s. f. (pr. kla-ct-fi-kaci-on ; et. lat., classis, classe; facere, organiser). Action de classer, de ranger par classes ; état de ce qui est classé. La classification des lois. Classification des minéraux, des végétaux, etc. Bonne , mauvaise classification. La classification des plantes. La gastronomie tient à ^'histoire naturelle par la classification qu'elle lait des substances alimentaires.
— Ce mot n'es' guère employé que dans les matières d'administration et d'histoire naturelle.
— Classification des connaissances humaines. Tableau synoptique dans lequel on a classé méthodiquement les sciences et les arts, par règnes , sous-règnes , emmanchements , sousenibranchements. et sciences du premier, du deuxième et du troisième ordre. Cette classification est fondée sur ces quatre points de vue : autanomique , c'est-à-dire de l'observation im médiate; cryptoristique .troponomique, crypiologique. V. ces trois derniers mots.
CLASSIITE, EE. part. pass. du v. dessiner. CI.ASSIFIER. v. a. 1" conj. Néol. Faire, établir des classifications.
CLASSIQUE, adj. des 2 g. (raJ. clatse). Il se dit des auteurs qui sont devenus modèles dans une langue quelconque, ou qui font autorité dans les matières qu'ils traitent. Platon, Aristote, Homère, Cicéron , Virgile, etc., sont des auteurs classiques. Les auteurs classiques. Les écrivains classiques. On partagea autrefois tous les bons auteurs de 1 antiquité en difl'érentes classes , suivant leur genre, et l'on appela classique un auteur ancien du premier ordre dans son genre. (Let. sur quelq, écrits.)
Loin de moi ces pédants gagés,
Et ces cnfileurs de dactyles,
Coiffés de phrases imbéciles
Et de classiques piéjngés. (Grfsskt.'
— On n'appela d'abord classiques que les auteurs latins de l'antiquité, car, au siècle dernier, les chefs-d'œuvre de la littérature grecque ne servaient guère à l'éducation de la jeunesse que dans les collèges ou professaient les jésuites. Plus tard seulement la dénomination de classique s'étendit indistinctement à tous les auteurs et à tous les ouvrages de l'antiquité latine. Puis a ces ouvrages et à ces auteurs on ajouta des chefs-d'œuvre de notre littérature nationale. L'étude de la langue et de la littérature grecque, remise en honneur dans tous nos collèges, augmenta les classiques de l'antiquité. Enfin, dans ces derniers teiiips on y a admis certains écrivains et certaines productions des littératures modernes,
n an li . italii une el espagnole.
— Par extens. il se dit des auteurs el des
qui lent autorité en quelque matière.
I <■ 1 » e de ce médecin, de ce jnrisoonsulU
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est devenu classique. Ainsi, finit ses jours le classique héros. (Regnard en parlant de Boi- Icau.)
— Se dit également, dans les arts d'imitation, de ce qui rappelle la manière antique. Le» traditions classiques. Un plumeau a manche de buis rouge, surmonté d'une volumineuse touffe de plumes noires, était planté sur le côté de cette coiffure, dont il rompait agréablement les lignes peut-être trop classiques. (E. Sue.)
— Se dit encore de ce qui est conforme aux règles strictes de l'art. Les productions de cet artiste ont le mérite de l'originalité, unie a toute la pureté classique. La pureté de la forme et du fond, la dignité et l'éclat du style, la netteté et la sagesse de la pensée, telles sont les qualités qui distinguent les auteurs éminemment classiques. (Ch. Desch.) Quand la jeune école actuelle a voulu rompre ouvertement avec le passé classique, elle s'est précipitée à corps perdu dans l'archaïsme, et c'est ce qu'elle a fait de mieux. (Ch. Nod.)
— On appelle livre, ouvrage classique, un livre, un ouvrage que les hommes de goût regardent comme un modèle dans son genre, après avoir soutenu l'épreuve du temps. On appelle livres classiques, les livres qui font la gloire de chaque nation particulière, et qui composent ensemble la bibliothèque du genre humain. (Rivarol.)
— Ce qui a rapport aux classes des collèges. Exercice classique. Devoir classique. Etudes classiques. Livres classiques.
— Fig. Terre classique, sol classique. L'Italie , la Grèce , contrées célèbres dans les temps anciens par leur littérature et leurs beaux arts, qui servent encore de modèles aux modernes. C'est alors qu'elle s'empressera d'élever sur la terre classique ries monuments qui témoigneront à ses généreux bienfaiteurs la profonde reconnaissance dont elle est pénétrée. (C. Cenis.)
— Par extens. La terre classique des beaux arts. Le pays où les beaux arts furent ou sont cultivés avec le plus de succès.
— La terre classique de la liberté. Le pays •lue l'histoire nous offre comme ayant, dans «on gouvernement et dans ses lois, le plus d'é'éments ou de conditions nécessaires pour établir ou pour conserver la liberté. La (jrece fut toujours considérée comme la terre classique de la liberté.
— Se dit aussi, par opposition à Romantique, des écrivains qui suivent les règles établies par les anciens auteurs, par les auteurs classiques. Auteur classique. Ecrivain, poète classique.
— Le classique, pour Le genre classique. Le genre des auteurs classiques.
CLASSIQUE, s. m. Ouvrage de haute littérature, devenu modèle dans une langue quelconque. Les classiques grecs, latins, français, etc. Recueil des classiques.
— S" dit également des ouvrages des écrivains classiques.
— Les auteurs de ces ouvrages. Boileau est un de nos premiers classiques. Dèmosthène, Cicéron, etc., sont, des classiques. Les classiques et les romantiques. Les partisans du genre classique et ceux du genre romantique.
CLASTE. s. m. (du gr. «Viot^, qui ébourrconne la vigne). Entom. Genre de l'ordre des aranéides.
CLASTIQUE. adj. des 2 g. (du gr. x)«rr£;, brisé). Qui est fragile, qui semble cassé. Rocher élastique.
— Anat. Nom sous lequel on désigne spécialement les pièces d'anatomie artificielle in-
par le docteur Amoux, en 182?, et qui reproduisent la forme, la couleur, les dimensions et la situation des parties solides du corps l.umain , et peuvent se monter et se démonter pour servir aux démonstrations anatoruiques.
— Miner. On donne cette épithète à deux groupes de terrains, les uns ciysmieiis, les autres thalassiques tntoniens, qui, dans leur» positions et dans leurs parties , présentent tous
tères de fracture. Terrain élastique.
CLA9TOCÈRB. s. ru. fét. cr., «Voit-,;, brisé; t(j«5 , cornet. Hot. Genre de plantes dont les racines sont en forme de fuseau.
CI.ASiOCXÉMIIIE. s. m. (et. gr. , lAvrti;, . Entom. Genre de coléo- • • , de ls famille des lamellic (rues. -lai. h aux dépens du genre itri| • tonde sur une seule espèce.
CI M IIH M I M'., adj [dtl lat. clathrus, grillage . Qui appartient rj clathre. || CLAtiira'us. ». f. pi. Tribu de la famill
ons, ayant pour type le genreelathre.
CI.ATIIIt AIHE. s. m. (du lat. clathrus, gril
' i pour un végétal fos-
i ■■ rapporté a la famille des Miacèes Ces vé-
.i «e trouvent dans les terrains de glau-
leuse.
• I. MIWE. s. m. (du lat. rlathrui, gril- ■ do champignons do la famille des gastéromycètes Les clalhres, dont les Bipèo imbreuses, ta trouvent
■ rro-
ll.ro ■
■ campani.
CLAU
;. CLATHRIRÉES. s. f. pi. (du lat. clathrus, grillage;. Bot. famille établie aux dépens de la grande famille des champignons, et comprenant les genres clathre. phalle et junie
CLATHROÏDE. adj. des 2 g. (du lat. clathrus, grillage ; et du gr. Mo( , ressemblance). Bot. Qui a la forme d'un clathre. || CLATHROÏoks. s. m. pi. Groupe de la tribu des clathracées, qui renferme le genre clathre.
CLATHROÏnr.ES. s. f. pi. Bot. Section établie dans la famille des champignons , et comprenant les genres phalle, clathre et battarée.
CLATHROPTÉRIDE. s. m. (et. lat. , clathrus, grillage ; pteris , fougère). Bot. Genre de fougères fossiles. Les clathroptérides se trouvent dans les calcaires gryphites de la Scanie.
CLATI. part. pass. du v. Clatir. Il est invar.
CLATIR. v. n. 2' conj. Chasse. 11 se dit d'un chien qui redouble son cri en poursuivant le gibier. l'eu usité. Votre chien clatit.
CLAUDE (.SAINT-). Géogr. Ch.-l. d'arrond. (Jura). Ouvrages de buis et d'ivoire. Presque détruite par un incendie en 1799 , elle a été rebâtie en 1800 ; 5,600 hab. ; à 438 kilom. de Pans.
CLAUDE (Saint). Natif de Salins en Bourgogne, archevêque de Besançon au vu' siècle, se distingua par ses vertus et son amour pour les lettres. 11 mourut en 703. Sa fête se célèbre le 6 juin.
— CLAcnp. (Tiberius Drnsiis Claudius, surnommé Germanicus et Britannicus ). Quatrième empereur romain, né a Lyon, dix ans av. J.-C, fut élu par les soldats après la mort de Caligula , l'an 41 de J.-C. Son règne commença sous d'heureux auspices ; mais il se laissa bientôt gouverner par sa femme Messaline et par ses affranchis , qui commirent sous son nom toutes sortes de crimes et de déprédations. Il mourut l'an de J.-C. 54, empoisonné, dit-on, par Agrippme, sa seconde femme. Claude était d'un caractère extrêmement faible , et dans un état voisin de limbéciluté. || clauoe n (Marcus Aurelius Claudius), surnommé le Gothique, a cause de ses victoires sur les Goths, fut proclamé empereur par l'armée, à la mort de Gallien , l'an 268. 11 mourut en l'annonie après un règne de deux ans. Sa valeur, sa justice et son excellent caractère l'avaient fait nommer le second Tiajan.
— clacuk le lobrain. Paysagiste. V. lorrain (le).
CLAUDE, s. m. ( pr. Uf,-de, cest à tort que le peuple prononce glôde ; de Claude, empereur romain renomme par sa stupidité). Ternie de mépris. Sot , imbécile. C est un Claude.
La comédie est la Claudine, Et le vrai clauie, c'est l'auteur.
(V. de Claude et Claudine.]
— Il est aussi adj. des 2 g. 11 n'est pas si Claude qu'on le croit, qu'il le parait. Quand on refuse d'accepter quelque proposition déraisonnable, quelque marché désavantageux , on dit ordinairement : Je ne suis pas si Claude. (Duv.)
CLAUDÉE. s. f. Bot. L'uno des floridées les plus élégantes et la plus extraordinaire par sa forme, trouvée sur les côtes de la Nouvelle- Hollande. Cette espèce est unique et très-rare.
CLAUDIA. Vestale. Accusée d'inceste, elle tira seule, avec sa ceinture, le vaisseau sur lequel était la statue de Cybèle, qu'on venait de chercher en Phrygie, et qui se trouvait entravé dans le Tibre. Par ce prodige, que Vesta fit en sa faveur, son innocence fut reconnue.
CLAUDIA. Jurispr. roui. Loi qui défendait aux absents d'envoyer leurs suffrages dans les élections. Elle fut décrétée l'an de Rome 702.
— Plusieurs lois du même nom ont i
tées sous la République, notamment celle qui ôtait aux sénateurs la faculté de faire le commerce, de prêter aux mineurs, etc.
CLAUDICANT, A1VTE. adj. (du lat.cfoudtcare, boiter.) Qui boite.
t'.I.W D1CAT10N. S. f. [rT.klt-di-ka-n-on; d'i la', claudicare, I c et art vétér.
Démarchi c '- incertaine, produite par
la longueur différente des deux membres inférieurs ou par une inégalité de force, et d'où résulte ce (pion appelle limier. La claudication jupee habituelle, avérée, incurable, esl me des h s constituant tôt a] te ei em-
portant cas de reforme. [Bardin, ' nei les animaux domestiques, ei aura neval, la claudication est touveoi I en de reconnaître diverses affections des ni. ii I \ Sav.)
CLAUDIBN, IBNNE sdj. Hist. rom, Qui appartenait à lempt n ut Claude,
— Te. hn. Papier clauditn. Nom que l'on donne a une espèce de papi.-r d'Egypte, Cabri-
?ié pour la première fois sous l'empereur .uni-. Le papier claudien unissait la blani heur et la m ,l 1* so-
— Hydraul. I r„„r. Eau apportée
aqueduc, commeni é ■oui Caligula, et
( I M lll
CLAU
CLAUDIUS (Appuis), déçemvir, issu d'une famille illustre du pays des Sabins, se rendit odieux par son orgueil et sa tyrannie. Nommé déçemvir, 451 av. J.-C, pour rédiger un code de lois, il commit toutes sortes d'injustices, et voulut enlever la jeune Virginie, que son père se vit contraint de poignarder pour la soustraire à ses v'olences. L'armée et le peuple se soulevèrent, abolirent le décemvirat, et Appius Claudius fut jeté en prison, où il se donna la mort, 449 av. J.-C. || CLAUDIUS Cecus (Appius). Censeur, 311 av. J.-C, fit construire la vo'e Appienne, dont on admire encore aujourd .îui les restes. Dans sa vieillesse il devint aveugle, d'où son surnom de Crcus. Quand Pyrrhus envoya Cinéas à Rome pour traiter de la paix. Claudius se fit porter au sénat, et par un iiscours éloquent il fit rejeter les propositions du roi d'Epire.
CLAUJOT. s. m. Bot. Un des noms, vulgaires du gouet ou pied de veau.
CLAUSE, s. f. (du lat. claudo, je termine). Législ. Disposition particulière qui fait partie d'un traite, d'un édit, d'un contrat ou de tout acte public ou particulier. Clause expresse. Clause de rigueur. Clause conditionnelle. Mettre, insérer une clause dans un contrat. Glisser une clause dans un acte. Plaider en explication d'une clause ou d'un article. (La Bruy.) Nous avons raconté comment fut violée cette clause importante du contrat. (L. Blanc.) Cette clause est très-nécessaire, L'acte serait nul autrement. (Scribe.)
— Article d'une convention.
— Espèce de formule. Ils mettent ordinairement dans leurs lettres cette clause : Si ità est. (Pasc.)
— Clause de sir mois. Celle qui contient le pouvoir réciproque de résilier le bay d'une maison, en avertissant six mois auparavant. || Bail sans clause. Bail ou cette clause n'existe point. || Clause codiciliaire. Clause d'un testament par laquelle le testateur déclare, que si son testament ne peut valoir comme te], il vaudra du moins comme codicille. || Clause comminatoire. Peine stipulée dans un acte, dans un contrat, etc., contre ceux qui contreviendront à quelque disposition; peine qui, toutefois, n'est pas encourue de plein droit, et ne s'exécute pas toujours à la rigueur. || Clause dérogatoire. Celle qui déroge a quelque acte antérieur. || Clause irritante. Celle qui déclare qu'une loi ou une convention sera observée, à peine de nullité. || Clause nonobstante. V. nonobstant. || Clause pénale. Celle qui impose une peine à quelqu'un, dans le cas ou il ne ferait pas une chose convenue, ou qu'il ne la ferait pas dans un temps donné. || Clause résolutoire. Clause par laquelle on convient qu'un acte demeurera nul et résolu, si l'une des parties ne remplit pas les obligations, ou bien si tel événement, indépendant de la volonté du contractant, manque de se réaliser.
— Ane. législ. Clause privative. Clause par laquelle un testateur déclarait que si ses héritiers contrevenaient à sa volonté, en réclamant les réserves COUtumières dont il avait disposé à leur préjudice, il les privait de tous ses biens libres, et voulait que ces mê s biens appartinssent à son légataire. || Clause s'il vous appert. Clause qui, dans les lettres de justice, les lettres de dol, par exemple, attribuaient au I' : e a qui elles étaient adressées la connaissauce d'un fait duquel dépend l'application du droit.
— Syn. comp. ct.ACStt. CONDITION, Clause se dit plutôt des contrats entre particuliers, condition, des traités entre souv. lauis.
CLAUSEL (Bertrand). Comte et maréchal de France, né a Mirepoix le 12 dé-
cembre 1772. Enrôle volontaire en 1791, il gagna successivement tous s. s grades sur les champs de bataille lin 1812, il lit une habile retraite en Portugal. Banni en 1815 pour avoir combattu pendant les cent jouis, il fut amnistié en 182t). Député en 1827 j gouverneur i .les possessions françaises en Afrique. 1830-1831 ; maréchal de France. 1831 ; envoyé de nouveau en Afrique, 1832 1836. 11 mourut a Toulouse le 21 avril 1848.
CLAUSENE. s. m. Bot. Genre de la famille des aurantiacées, type de la tribu des clausé-
nstitué aux dépens de plusieurs espèce!
d'ainviide, pour neuf ou dix espèce» d'arbres ou d'arbrisseaux de l'Asie tropicale, dont une seule jusqu'ici, le cl . rhy Ile, est cul-
tivée dans les jardins d'1
Cl 11 SI Mis s f. |l s. . lion de la famille des auraniiai
loges a deus oui . • s, et nommée
d'a| rèi le genre olsuscne.
il !• -n ONQI B. a. ii. des S g.
si ha, coquille . I ionchyl.
Dont la coquille est composée de deui valves
.il 1 quées l'une contre L'autre sans bâillement.
(i iimi omqom. s. in i de l'ordre
ti. -Infères tubullpal |iies.
CLAUSIB. s. f. Bot. (ienie de la famille des crucifères pleurorht* i . formé
I oc r. nfern
a kuaate.
i i \i su.l'.. adj i i lat, clautus,
Bot. On donna cette 'ont la rn.h
GLAV
CLAUSION. s. f. Ado. jurispr. Dans certains parlements signifiait Appointement. || Au parlement de Toulouse, clausion se disait de tout appointement ou règlement qui intervenait sur les demandes et défenses des parties. || On se servait aussi de ce terme au parlement de Grenoble.
CLAUSOlIt. s. m. (du lat. claudere, fermer). Archit. Dernière pierre qui ferme l'assise d'un ouvrage en pierres de taille. Cette pierre ne se finit que lorsque toutes '.es autres sont en place, afin de pouvoir lui donner les dimensions justes pour remplir exactement le vide qui reste. || Dans les voûtes en berceau, il faut deux clausoirs pour chaque rang de voussoirs, un seul pour les voûtes sphériques , deux pour les voûtes sphéroïdes, a cause du changement de courbure. || Pour les voûtes d'arête et les voûte en arc de cloître, il faut, pour une plus grande précision, autant de clausoirs qu'il y ade panaches ou pans de voûte.
CLAUSTHALIE. s. f. Miner. Syn. de Plomb séléniuré. V. plomb.
CLAUSTRAL, ALE. adj. (du lat. claustrum, cloître). Qui appartient au cloître ou monastère. La discipline claustrale. Les biens claustraux. Bâtiments claustraux.
— Ou appelait offices claustraux , certains bénéfices qui étaient attachés au corps d'une abbaye ou d'un prieuré, et auxquels les abbés Lommaient les religieux à leur gré.
— Le supérieur, dans un prieuré, avait le titre de prieur claustral.
CLAUSTRALITELE. adj. f. (et. lat., cfaus/rum, clôture ; tela, toile). Entom. Qui file des toiles en cellules ovales. || claustralitf.lis. s. f. pi. Espèce d'araignées qui filent sous les pierres.
CLAUSTRATION, s. f. (du lat. claustrum cloître). Néol. Action d'enfermer dans un lies étroit et resserré.
CLAUSTUE. s. m. (du lat. claustrum, cloître). Archit. Demi-cylindre creux de poterie , dont on se sert pour garnir une balustrade. Quelques lexicographes écrivent clostre, et nous croyons qu'ils ont tort.
CLAUSTREUX, EUSE. adj. Se disait pour Claustral.
CLAUSULE. s. f. (du lat. clausula, même signif.). Conclusion, sentence. Dans le baptême, l'eau ne change pas de nature , alors que le prêtre a prononcé la clausule sacramentelle. (Encycl. nouv.)
CLA11SULIE. s. f. Conchyl. Genre de coquilles uniralves, qui ont la forme d'un melon.
('.LAVA. s. f. Pèch. Perche ou canne que l'on ajoute au bout du filet de la tartane pour le tenir tendu.
CLAVAC.ELLE. s. m. Conchyl. Ce genre a
été institue pour rassembler les coquilles les plus curieuses qui existent parmi les mollusques acéphales.
CLAVAIRE, s. f. (du lat. clava, massue). Bot. Genre de champignons de la famille des byménomycètes , sous-ordre des clavariées clavulées. Les clavaires, qui croissent dans toutes les parties de l'Europe, sont toutes inoffensives et !a plupart comestibles. On en compte un grand nombre d'espèces; mais la plus répandue dans notre pays est la clavaire eo.alloide , vulgairement barbe de chèvre OU de houe, pied de coq, ganteline, tripette, matnotte ou manine jaune,
— Clavaires truffons. Clavaires de consistance ferme et a saveur de truffe, dont les deux espèces les plus connues sont lec'arairr langue de serpent, et l'ergot du ieigle,
CLAVAIRE, s. m. (du lat. clans, c\è). Ane. législ. Ban lien des titres de la cl, ambre des comptes, || Juge. || Trésorier de France. || Celui qui avait la garde des clefs d'une ville.
— Ce nom a été aussi donné a des receveurs particuliers, et il est assez souvent employé, en ce sens, dans les vieux titres , ou il se trouve quelquefois joint à celui de châtelain , de cellén r, eu de quelque autre administrateur des revenus d'une terre.
CLAVALTBR. s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des térébinthacées , établi pour un arbre d'Amérique.
CLAVARIACBB8. s. f. pi. (du lat clava,
Hot. Famille établie dans le groupe
d"S champignons, a laquelle se rapportent les
genres clavaire, pisuilaire, lyphule, géogloaaa,
initrule et spathulaire.
CL a V AltlE, BB, adj. (du lat. clava, massue). Bot, Qui a rappni l au genre elavané. M fi.» VARIKSS. S. f. pi. Tribu établie dans la famille des i-lrimpignons hyiiienoir.yret. s , et dent le genre clavaire est le type Les clavar prennent les genres plein'.. ■
■ nnulc, néogloase, mitriîle.spathiilee
martaUe ei pistil i
( I M \ I I I I 1 . ■ ( i algue»
d'eau .1"
CLAVATUL1
irinai qui habitai > t quelques rapp et les p
C L A V ATI IL É , '
CLAVI Antiq
CLAV
pourpre , et dont le» tuniques de» sénateur, et celles des chevaliers étaient seules carmes. Le» antiquaires ont longtemps discuté sur la mesure et la place du clave, sans pouvoir se mettre d'accoid; c'est nue question qui reste encore indécise. V. anousticlavk et laticlavb.
CLAVÉ, ÉE. adj. (du lat. clava , massue). Bit. Qui est fait en forme de massue, c'est à-<lire qui va en grossissant de la base au sommet. Ostrage clavée. Rapistronclavé. Libellule clavée. Lycoperdon clavé.
-- Mar. Il se dit, parmi les pêcheurs de Terre-Neuve, pour Renfermé. |1 Etre clavé. Etre serré dans une banquise.
CLAVEAU, s. m. (du lat. clavus, clou). Art vétér. Maladie contagieuse qui attaque les brebis et les moutons. Le claveau se manifeste par de petits boutons, et quand il se met dans un troupeau , il y fait de grands ravages. On l'appelle aussi Clavelée.
— Archit. Pierre taillée en forme de coin , qui entre dans la construction des voûtes plates ou ca.-rées, comme sont celles des portes , des fenêtres , etc. 11 semble que les architectes modernes aient regardé l'art des claveaux , lans la construction des plates-bandes et des architraves , comme une de ces victoires que
'art remporte quelquefois sur la nature. (E. V.) || Il y a des claveaux simples et d'autres à crossettes. Les claveaux simples sont ceux dont les joints sont formes par une surface droite. Les claveaux à crossettes ont leurs joints fermés par des surfaces brisées qui forment un redan qu'où nomme crossette , lequel sert à donner plus d'appui aux claveaux, et à se raccorder avec les assises horizontales des pieds droits. || Pièce de bois disposée en biais, de manière à tendre vers le centre d'une arcade. || Pièce du milieu d'une arcade qui fait saillie sur la face de cette dernière. || Claveau à crostette. Celui dont la tête est retournée avec les assises de niveau
— Pèch. Syn. de Haim.
CLAVECIN, s. m. (du bas lat. clavicymbatum, même signif.) Mus. Instrument compost*1 d'une caisse de bois, contenant un ou plusieurs claviers, et dont les cordes sont de métal et doubles. Le piano r.'est que le clavecin perfectionné. Jouer du clavecin. Toucher le clavecin ou du clavecin. Pièces de clavecin. Accompagner du clavecin. On ne fait plus guère de clavecins. Lulli vint sauter au milieu du clavecin qui était dans l'orchestre , et mit ce clavecin en pièces. (Etr. de Thalie.) Sans répondre a ses injures ni a ses menaces , le musicien court à son clavecin. (Ane. litt.) Avec un flegme anglais le piano se traîne , Et nargue, fils ingrat, le rude clavecin. (Pus.)
— On appelle clavecin à ravalement , celui qui a plus de touches que les autres. || Clavecin organisé. Clavecin dont le clavier fait "jouer un petit orgue. || Clavecin électrique. Celui dont on fait mouvoir les touches par le moyen de l'électricité.
— Clavecin oculaire. Instrument à clavier et à touches, composé d'autant d'octaves de couleur, par tons et demi-tons, que le clavecin ordinaire a d'octaves de sons. 11 est destiné à donner à l'âme , par les yeux , tes mêmes sensations de mélodie et d'harmonie de couleurs, que celles de mélodie et d'harmonie de sons que le clavecin ordinaire lui communique par l'oreille. Le clavecin oculaire a été inventé par le P. Castel , jésuite, et voici quelle en était la gamme : l'ut répondait au bleu ; l'ut dièse au céladon ; le ré au vert gai ; le ré dièse au vert olive ; le mi au jaune ; le fa à l'aurore ; le fa dièse à l'orange ; le sol au rouge ; le sol dièse au cramoisi ; le la au violet ; le la dièse au violet bleu ; le si au bleu d'iris. L'octave recommençait ensuite de même , à l'exception que les couleurs étaient plus claires.
— Clavecin ou orgue des saveurs. Clavecin inventé par l'abbé Poncelet, et semblable à un buffet» d'orgue portatif dont le clavier était disposé , comme à l'ordinaire , sur le devant. L'action de deux soufflets formait un courant d'air continu porté par un conducteur dans une rangée de tuyaux acoustiques. Vis-à-vis ces tuyaux était disposé un pareil nombre de fioles remplies de liqueurs qui représentaient les saveurs primitives, lesquelles répondaient aux tons de la musique. En voici la gamme : l'acide répondait à l'ut, le fade au ré; *e doux au m»; l'amer au/a; l'aigre doux au sol, l'austère au la ; le piquant au «t.
— Fig. One femme d'esprit a dit que les hommes avaient dans la tête un clavecin , dont chaque touche sensible représentait une idée ou un sentiment. (Noël.)
— Mar. Partie de la d> nette consacrée à la distribution des chambres des officiers sur les bâtiments à dunette. || A bord des vaisseaux de ligne, Salon assez vaste situé au milieu de l'espace occupé par ces petites chambres, et qui leri de salle à manger au commandant du vaisseau.
CLAVECINISTE, s. des 2 g. Mus. Celui , celle qui joue du clavecin. On a entendu chez moi madame Laval, excellente cioveeil (M"* Campan.)
CLAVÉE. s. f. (du lat. clava, massut). Polyp. Genre de polypes de la famille des bryoïoaites, établi pour l'hydre gélatineuse.
CLAVEL. s. m. Chim. Soude d'une qualité inférieure.
CLAVEL. s. m. . ou CLAVELADE. 6. f.
CLAV
lchthyol. Noms vulgaires de la raie bouclée.
CLAVELE, ÉE. adj. (du lat. clavus , clou). Art veter. 11 se dit des moutons et deB brebis qui ont le claveau ou la clavelée.
CLAVELÉE. s. f. Art vétér. Syn. de Claveau. V. ce mot. Le» brebis sont fort sujettes au tac et à la clavelée. Plus de la moitié de son troupeau est mort de la clavelée.
CLAVELEUX, EU3E. adj. Qui est atteint 6e la clavelée. Un mouton claveleux. Cette brebis est clareleuse.
CLA VELINE. 8. f. Moll. Genre de l'ordre des acéphales sans coquilles, établi aux dépens des ascidies, pour celles qui ont le sac branchial sans plis, ne pénétrant pas jusqu'au fond de l'enveloppe, et dont le corps est porté sur un pédoncule et le test gélatineux. Il comprend plusieurs espèces des mers du Kamschatka, des côtes de Norwége et de la Méditerranée. Le type des clavelines est l'ascidie lépauiforme.
CLAVELISATION. s. f. (pr. cla-ve-U-zaci-on ; rad. clavelée). Médec. et art vetèr. Opération par laquelle on inocule le virus claveleux à l'homme, à l'instar de la vaccine, pour le préserver de la variole , et aux moutons pour leur communiquer une maladie plus régulière et plus bénigne, qui les exempte des accidents qui accompagnent si souvent la clavelée naturelle.
CLAVELISÉ, ÉE. part. pass. du v. Claveliser. S'empl. adjectiv. Une brebis clavelisèc. Des moutons clavelisés.
CLAVELISER. v. a. 1" conj. (rad. clavelée). Art vétér. Inoculer la clavelée.
CLAVELLAIRE. s. f. Entom. Genre de la tribu des tenthrédiniens, de l'ordre des hyménoptères, établi sur des espèces très-voisines des vrais cimbex , et dont elles diffèrent par les antennes de quatre articles, avec une iffiassue sans articulations distinctes. Le type est le genre clavellaire amérine, répandu dais une grande partie dt l'Europe.
CLAVFXLE. «. f. (du lat. clava, masïue). Entom. Geare établi aux dépens de la famille des lernées , eî qui comprend les lernées clavées et uucinees, dont le corps est en forme de massue.
— Ccnchyl. Genre de l'c-dre des lernéides, de la famille dos chondracanlh'ens. On ne connaît pas les miles que eu genre renferme.
CLAVELLÉ, ÉE. adj. (du lat. clava, massue). B^t. Qui a la forme d'une massue, comme les feuilles du mèsembryanthème clavellé, les branches terminales de la fronde du gnstridiou ciavellé.
OLAVÈ1YE. s. f. Bot. Genre de la famille des composées cinarées, établi pour de? plantes herbacées îles Canaries. On en connaît deux espèces, la clavène des Canaries et la clavène squarreuse.
CLAV.R. v. n. 1" conj. (du lat. clavus , clou). Rabelais s'est servi de ce mot comme syn. de Clouer.
CLAVEME. s. m. Bot. Nom d'une variété de raisin.
CLAVES. s. m. pi. (du lat. clava, massue). Bot. Ou a désigne sous ce nom les champignons de la famille des hyménomycètes, dont le réceptacle est en fcrme.de clou ou de maesue.
CLAVES1N. s. m. Mar. V. clavecin.
CLA VET. s. m. (du lat. clava, massue). Mar. Fer de cajfat.
CLAVETTE, s. f. (du lat. clavus, clou). Techn. Espèce de clou plat qu'on passe dans l'ouverture faite au bout d'une cheville, d'un boulon, etc. Mettre une clavette dans un boulon, dans une cheville. )| On fait quelquefois les clavettes fermant à ressort , c'est-à-dire que, lorsqu'on les fait entrer dans les mortaises des boulons, les deux bouts s écartent d'eux-mêmes pour l'empêcher de sortir. || On emploie les clavettes au lieu d'écrous pour tous les ouvrages de Nais ou de fer /jui sont susceptibles d'être démontés. || Les imprimeurs appelaient clavette ce qui servait à monter et à descendre le p.snd sommier dans les anciennes presses. || 1)1 'ers instruments d'ouvriers portent le nom de cluvette.
CLAVÏCF.rS. adj. m. [et. lat., rlava, massue; covut, të'.e). Zool. Euilhète employée pour désigner certains animaux des classes inférieures dont la tête est en foirue de massue. Botryocéphale claviceps.
CLAVICÈRE. 8. f. (du lat. clava, massue, et du gr. »lfn, corne). Entom. V. cératine.
CLAVICOnnE. s. m. Musi i- Espèce de clavecin carré dont la louche eut armée d'une baguette de cuivre pour faire résonner les cordes. Le clavicorde a été en usage en France jusqu'au xnv siècle. En Allemagne, on s'en est «ervi bien longtemps , et , perfectionné par d'habiles facteurs , il se soutient encore dans quelques contrées du nord de ce pays , même A coté du piano.
LLAVICOHNE. adj. dos S g. (et. lat., clava, massue; cojnu, coine). Entom. Qui a les antennes , les anter.nules ou palpes en massue. Mylabride clavicorne. Hydrachne clavicorne. || ci.aticornks. s. m. pi. Grande faïuni dans l'ordre des coléoptères pentameres. Elle Be diviBe en deux sections, dont la première comprend huit tribus. La seconde n« se compose que de deux tribus, les aeanthopodes et
CLAV
les leptodactyle». Le» insectes qu'elle renferme sont aquatiques ou vivent sur le bord des eaux, tandis que ceux de la première section sont terrestres.
CLAVICULAUVE. adj. des 2 g. (du lat. clavicula, peiite massue,. Anat. Qui appartient a la clavicule. Ce mot ne s'emploie guère que dans la composition de quelques autres. CaBio-cla- Viculaire, Beaptilo-claviculaire, etc.
— Entom. Qui a le réceptacle tuberculeux, sublenticulaire.
— clavicllaikes. s. m. pi. Tribu de l'ordre des hyménomycètes elvell
CLAVICULE, s. f. (du gr. A* ■„ cié, d'où le lat. clans, même signif., qui a faille dimiu. clavicula, petite clé ). Anat. Chacun des deux os longs par lesquels les épaules tiennent, en devant, à la partie supérieure de la poitrine, et en sont en quelque sorte la clé. La clavicule droite. La clavicule gauche. Sj rompre la clavicule. Luxation de l'extrémité externe de la Clavicule, de l'extrémité interne de la clavicule. Mécanisme de la clavicule. Déplacement de la clavicule. Fracture de la clavicule. 11 n'y a que l'homme et le singe dans lesquels on trouve ces os, qui sout immédiatement au-dessous du cou, et que l'on appelle les clavicules. (ButTon.)
Et, sans plus discourir.
11 vous lui plonge, avec peu de scrupule, Son fer sanglant devers la clavicule.
(Voltaire.)
— Antiq. rom. Ouvrage défensif qui était en avant d'un camp romain.
— Hist. nat. Oolumelle d'une coquille spirale. || Pointe d'oursin. || Premier article des bras ou pattes antérieures des insectes hexapodes.
— Fig. Petite clé. Il n'est guère d'usage, en ce sens, que dans cette phrase : La Clavicule de Saiomon, titre d un livre faussement attribue au roi Salomon.
CLAVICULE, ÉE. adj. Hist. nat. Qui est pourvu de clavicules. Les animaux clavicules. || Qui est terminé en vrille, comme les feuîtles supérieures du fumai re clavicule. || Sedit encore d'une coquille univalve dont l'ouverture est garnie de lames. La clausilie claviculée.
CLAVICYLINDRE. s. m. Mus. Instrument moderne, composé d'un clavecin, derrière lequel est placé un cylindre en verre, mis en mouvement au moyen d une pédale et d'une roue plombée. Oe cylindre n'est pas le corps sonnant, mais il produit le son par le frottement sur le mécanisme intérieur. On peut prolonger le sou a volonté, avec toutes les nuances du crescendo, etc., selon qu'on varie la pression des touches.
CLAVIER, s. m. {' : gr. «Viç, clé). Petite chaîne ou cercle d'acier, de cuivre ou d'argent, servant a tenir plusieurs clés ensemble. Clavier d'argent. Clavier d'acier.
— Plaque d'or ou d'argent, quelquefois enrichie de pierreries, qui tenait réunies plusieurs chaînes que les femmes portaient au cou. N&fcUère le clavier fai3ait partie de la pararo de» femmes.
— Dans nos provinces méridionales, on appelle clavier une chaîne plus ou moins longue, d'argent et quelquefois d'or, que fes femmes suspendent à la ceiuture au moyen d'un crochet, et au bout de laquelle est attachée une paire de ciseaux.
— Mus. La rangée des touches d'une épinette, d'un clavecin, d'un piano, d'un jeu d'orgues. Clavier d'ébène, d'ivoire. Simple clavier. Double clavier. Ce piano est à double clavier. Du mobile clavier la touche obéissante. (Delille.)
Mon Apollon ne règle point sa note Sur le clavier d'Horace ou d'Aristote.
(J.-B. Rousseau.) Balbâtre ou Charpentier, d'un geste im] Maîtrisent le clavier d'un orgue harmonieux. (Pus.)
— Portée générale, ou somme des sons de tort K^ système qui résulte de la position relative des trois clés, c'est-à-dire trois
et une quarte. Le reste des sons musicaux se note à l'aide des lignes additionnelles en dessus eu en dessous de la portée. Cette voix parcourt tout le clavier.
— On dit d'un instrument qui a beaucoup de touches et fournit beaucoup d'accords, qu'il a u>< clavier fort étendu.
— Prise, \ter quelqu'un an clavier, lui mettre les doigts sur le davier. Lui donner les premières leçons de clavecin eu de forte-piano. || Pottéder snn clavier. Etre déjà familiarisé avec les touches de l'instrument.
Au fig. Cet homme qui a influencé la
Frauce et 1 Europe pendant près d'un siècle, est comme un immense clavier qui résonne à toutes les notes de l'âme humaine, du haut en bas. VT. Tboré.)
Epith. Sonore, harmonieux, frémissant,
mobile, flexible, etc.
Techn. Les épingliers appellent clavier
un morceau de fil de fer ou de laiton plié en anneau vers le milieu.
II, st. Dignité des ordres militaires. Le
clavier est celui qui a la clé du trésor commun. || Le clavier de l'ordre de Calatrava est la troisième dignité de cet ordre. || Il y a aussi un clavier dans l'crdre d'Alcantara. \\Clavier se dit encore an quelques Etats, pour Garde du fisc ou trésor publio
CLAY
CLAVIERS, s. f. Ichtbyo). Nom vulgaire d'une espèce du genre labre, dont la chaire • ée.
CLA VIPÈRE, s. m. (et. lat. clava, massue, . Entom. Genre de cores 'dimères, tribu des psélaphicn», es- Tort rare, trouvée, il y a peu de temps, aux environs de Tours.
CLAVIFOMÉ, ÉE. adj. (et. lat. clavit, clé, folium, baille). Bot. Qui a des feuilles clavifonnes. La crassule clavifoliée.
CLAVIFORMK. adj. des 2 g. (et. lat. clava, massue; forma, forme). Hist. nat. On se sert de cette èpithète pour désigner les différentes parties des êtres organisés qui ent la forme d'une massue, c'est-à-dire qui sont renflées de la base au sommet. Tels sont les palpes des vrillettes, le calice du silène armérie, la corolle de l'érice pinée, le tube de la corolle du spigélie niarylandice , les poils du dictame , etc.
CLAVIGÈRE. s. m. (et. lat., clavus. clou ; gero, je porte). Bot. Genre de la famille des composées eupatoriacées, établi pour des arbrisseaux du Mexique. On n'en connaît que trois es;
— CLAViekiiE. s. m. [et. lat., clava, massue; gero, je portej. Entom. Genre de coléoptères dimères, famille de<i psélapliiens. Ce genre ne renferme que deux espèces , le clavigère fov >le et le clavigère lcnpicorne. La première se trouve en Suède, en Allemagne, eu Belgique, dans les environs de Paris; la seconde, moins répandue, n'avait encore été trouvée qu'en Allemagne, mais elle a été découverte depuis en France, dans les environs de Chinon.
CLAVI-UAItrE. s. m. Mus. Instrument de musique à cordes et à clavier, inventé en 1812, à Paris, par M. Dietz.
CLAVI-DUMÉRAL. s. et adj. m. (et. let., clavus, clou ; humérus, épaule). Anat. Cu de» muscles du bras de la grenouille. Au pi., ciatu-
humeraar.
CLAVIJÉ. s. m. Bot. Genre de la famille des myrsinacées, contenant sept ou huit espèces. Ce sont des arbrisseaux de l'Amérique tropicale, remarquables surtout par l'élégance de leur port. On en cultive, en Europe, trois espèces, dont la plus belle, le clavije orné, est fort recherchée des amateurs par le nombre et l'éclat de ses fleurs pourprées, disposées en grappes nombreuses.
CLAVÎ-LVRE. s. m. Mus. Instrument invente vers 1820 à Londres. C'est une espèce de harpe a cordes de boyau verticales, qui résonnent au moyen d'un clavier.
CLAVIMANE. adj. des 2 g. (et. lat., clava, massue; manus, main). Zool. Le plagasie clavimane est ainsi appelé parce qu'il a la main renflée, grosse et courte.
CLAVIN. s. m. Vétér. Nom vulgaire de la clavelée.
CLAVIPALPE. adj. des 2 g. (et. lat., clava, massue ; palpus, palpe). Entom. Qui a les antennes terminées en massue. || clavipalpes. s. m. pi. Genre de coléoptères pentameres, famille des lamellicornes. L'espèce type de ce genre est le clavipalpe Dejean, originaire du Brésil. || Tribu de coléoptères tétrameres, renfermant les genres trotyle, égithe, triplace, langurie, phalacre et agathidie.
CLAVIPÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., clava, massue ; ries, pied). Entom. Qui a des pieds en massue. Chalcide clavipède. ||clavipeoes. s. m. pi. Insectes qui ont les jambes renflées, épaisses et en massue.
CLA VISE. s. f. Bot. Arbrisseau du Pérou.
CLAYTSTERNAL, ALE. adj. Anat. Qui a rapport à la clavicule et au sternum. Au pi. m., clavisternciux.
CLAVIUS (Christophe). Jésuite, savant mathématicien, surnommé l'Euclide du m' siècle, né à Bamberg er. 1537, mort en 161?, à Borne, où Grégoire Xlll l'avait employé a la correction du calendrier.
CLAVIVENTRE. adj. des 2 g. (et. lat., clora, massue ; venter, ventre). Entom. Qui a l'abdomen en forme de massue. Mouche clavivenlre.
CLAVOLE. adj. m. Epithète donnée à l'ensemble des articles des antennes, dans les insectes, déduction faite des deux premiers.
CLAVULÉ. adj. m. (du lat. clavula , petite massue). Bot. Qui concerne les clavules. || clavulks. s. m. pi. Tribu de l'ordre des hyménomycètes clavés, qui a pour type ie genre clavaire.
CLAVULIGÈRE. ajj. des 2 g. (et. lat., clavulus, petit clou ; gero , je porte). Bot. Nom donné à une espèce de champignon, à cause de sa forme. Conople clavuligere.
CLAVULUVE. s. f. (dimin. de clavus, cheville!. Conchyl. Petite coquille microscopique. On en connaît six espèces, dont quatre vivantes et deux fossiles des terrains tertiaires. Leur forme est spirale, turriculèe dans le jeune lige; mais, dans l'âge1 adulte, les loges se projettent en ligne droite.
CLAYDA3. s. m. (pr. Mé-dace; du lat, claudà , je ferme). Barrière ou porte tre.il> lissée.
CLAYE. (A tiré son nom de quelque habitation fermée de claie», en celt. cled). Geogr. Ch.-L I de cant., arrond. de Meaux ( Seine-et-Marne).
CLE
CLE
CLE
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1,500 hab. Toiles peintes, blanchisseries, fours à chaux.
CLAYER. s. m. (rad. claie). Art milil. Forte claie qu'on étendait dans les mauvais pas, pour empêcher l'artillerie de s'embourber.
CLAYETTE (La). Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Cbarolles (oaône-et-Loirei , 1,200 hab. Patrie de Laméthene, savent naturaliste. Etoiles de coton, tanneries.
CLAYON, s. m. (diinin. de claie). Econ. rur, Petite claie sur laquelle on "fait ordiuairement égoutter des fromages ; sur laquelle on fait sécher les fruits confits.
— C'est un de ces mots familiers que la poésie élevée rejeue, et qu'il faut rendre par une périphrase.
Le jonc qui, par un art adroit, Au lait emprisonné laisse un passage étroit. (Mollevaot.) J'ai des flots de laitage Qu'une main prévoyante épaissit dans l'osier. (Tissot.)
— Petite claie ronde sur laquelle les pâtissiers portent diverses pâtisseries.
— Brin de bois flexible dont on se sert pour construire des clayonnages.
— Techn. Carré d'osier dont l'arçonneur se sert pour ramasser au milieu de la claie l'étoffe qui y est éparse.
— Econ. dom. Natte dont on couvre les cuviers de lessive.
CXAYONNAGE. s. m. Écon. rur. Assemblage de pieux et de branches d'arbre en forme de claies, pour soutenir des terres , et les empêcher de s'ébouler. 11 faut dresser là un clayonnage. Les anciens se servaient de mantelets en clayonnages , et les suspendaient en dehors des remparts pour amortir les coups du bélier. (Bardin.) Les cuisines de camp sont entourées d'un clayonnage. (ld.) Ou construit même des cabanes en clayonna.je, qu'on garnit de mousse et de terre, et qui, lorsqu'elles sont faites avec soin, ont une durée et une solidité qui semble étonnante. (D. E.)
— Faire un clayonnage. Assurer la terre d'un gazon en glacis sur des claies faites de menues perches.
CLAYMOHE. s. f. Artmilit. Grande et large épée des Ecossais. |] Cri de guerre des au. Ecossais.
CLAYTONIE. s. f. Bot. Genre de la famille des portulacées calandrinièes, établi pour des plantes herbacées de l'Asie et de l'Amérique arctique et subarctique. On en connaît une douzaine d'espèces.
CLÉ ou CLEF. s. f. (du gr. *\«l«, même signif.) L'Académie dit : « On prononce clé, même devant une voyelle , et plusieurs l'écrivent d« cette façon. > L'Académie se trompe, tout le monde écrit clé, et nous sommes étonne que M. N. Landais, qui prétendait faire du rationalisme et qui gourmande a tort et a travers, n'ait pas saisi au moins cette occasiou d'être rationnel), Techn. Instrument d« fer ou d'acier, ou d'un métal plus précieux, qui sert à ouvrir et à fermer une serrure. Petite clé. Le panneton dune clé. La clé d'une porte , d'une armoire , d'un secrétaire, etc. Fausser, forcer une clé. Cne porte, une malle qui lerme a clé, a la clé. Un trousseau de clés. Cela est sous cle , sous la clé, ions les clés. Cela est enfermé sous la clé. Donner un tour de clé. D'autres livres sont sons la clé. (La Bniy.] Ne donneriez-vous pas des millions d'or pour avoir une cl dis? (Pai ■. ' a ■ principaux sym-
ooles usités dans le mariât'.:. (Midi., A Home on présentait une clé a la nouvelle épo (ld.) 11 y avait alors tant de bonne foi < simplicité dans cct'e île sans comm les portes de beaucoup de maisonn ne fermaient pointa la clé. (1!. de Si-P.J Ou proeba du cachot, la clé grinça dans la serrure. (F. d'Ol.) Apres sa moit, et la levée des scellés, on s*Tra beaucoup de papiers dans un meuble de celte chambre , et les gens d ■ res en ont emporté la cle à Paris. (E. Sue.)
N'aimes-tu pas ce logemenl modeste T
Quatre cents francs, et comme c'eat meublé !
Salon, boudoir, atelier. . . et le reste ; Et tout ça sous la morne clé. (ScalBI.)
— Faune rie. Clé qu'on garde ou q i faire furtivement pour en faire un i usage. Ce voleur ouvrit les armoires s fausses clés.
— CU faune ou forcé*. < lie qu'où prie ou ■ ii tournant avec :
ians la serin
— Vig. Les clé* ont été de tout I
Il est dit de Jésus ■ la i
maison de li.ici.1 . ei| ressii ■> Bg., -p. ■ la mort . •
la mort et de l'enfer. Jésus Christ lui larer a saint P erre qu'il l'él le maître nu du : J» v .i mu rai les clés du .
Pour n
Hlége. l'autorité du souverain pontife, on .lit: J>« tlit de taini Vierre. || Les ri il dt i glu*. Le pouvoir 3 m indtti-
[| frfl pi/illiinc* iiet rirt, le* clef (lu /'.»-
railit, lei rl'i .lu royaume .<»< cieua la pull MOCa ■!•' lier .» pu,»,
sanrn d'absendro et M ne («a n no-
remettre les péchés et de ne pas les remettre.
— Clé se dit de certaines places fortes de la frontière, dont la possession procurerait a l'ennemi une entrée f.icile dans un b'tut. Calais est une des clés de la France. Les Thermopyles sont la clé de la Grèce. Cette place est la clé du royaume. Alexandrie , bâtie a l'entrée de l'Egypte, devint la clé du commerce des Indes , et le" centre de celui de l'Occident. (Encycl.)
— Se dit encore d'une sciencevjui sert d'in traduction à une autre, qui prépare a l'étude d'une autre science. L'étude des langues est la clé des sciences. L'arithmétique et '.a géomé trie sont la clé des sciences mathématiques. La logique est la clé de la philosophie. Les langues sont la de' eu l'entrée des sciences, et rien davantage. (LaBruy.) C'est un îles secrets des prophéties, et une des c.'f.v qui en ouvre l'intelligence. (Ho.'s.; Nos maîtres qui se disent porter les clés de la théologie et de nos consciences. (Eutrapel.) || La géométrie, et surtout l'algèbre, est la eJe de toutes les récherches que l'on peut faire sur la grandeur. ;i''onten.)
|| C'est en ce sens qu'on a donné le tiire de clé à plusieurs livres. La Clé de l'art de Raymond Lulle. La Clé majeure d Artcplnus.
— oe dit de l'explication des noms supposés et des termes obscurs qui se trouvent dans certains ouvrages écrits d'une manière ènii-'inatique. Avoir la clé d'une satire , d'un roman. La clé de la cabale. Je ne suis ni auteur ni complice de ces clé*, qui courent. (La Bmy.) Comment aurais-je donné ces sortes de dis, si je n'ai pu les forger? (ld.)
— La clé d'un ourrage , d'un système. Ce qui est nécessaire pour l'intelligence d'un ouvrage, d'un système. j| La clé d'une affaire, etc.. Ce qui donne le moyen d'en pénétre! le
de la bien connaître. || Avoir la clé d'une affaire. Avoir le secret, la conduite d'une affaire, en être le maître.
— Fig. et farn. Mettre la clé sous la porte. Déménager furtivement et sans payer, parce que ceux qui déménagent ainsi, après avoir emporté leurs meubles, glissent ordinai
la clé sous la porte, qu'ils ont termée, au lieu de remettre cette clé au propriétaire ou au principal locataire. Ou sont vos meul puissent répondre de mon loyer, et ou iraisje prendre mon urgent, si quelque beau matin vous veniez a mettre la cle sous la porte? (Cai inontel.)
— l'iov. et fig. Mettre 1rs ciel sur .a fosse. Renoncer a la «i oiunauté d'une personne
i.i fossi de son mari, || I voir la clé des champs. Avoir la liberté d'aller ou l'on veut.
'c'est le nom de noire r
N'eut pas la clé des champi es livres
(La Fontaine.) [saints.
|| Avoir la clé det champ la liberté
d'aller où l'on veut. || On dit, I sens, donner ta We dei ch un, s. Mettre en liberté. On a donné la c écoliers. Lucile a donné la clé des cl ses petits oiseaux. H Prendre in de de-, i
. Nos piisonnn.rs ont pris
— A clé , la la clé.
(.'eue port a clé.
a f.rnié à clé. C la ■
— Prov. Laitier ses ries à la tusttee. Se disait d'un débiteur oit' 1
biens a ses créanciers, j // a la clé de ses chausses. Se disait trivialement d'un garçon assez grand poi I plus le
fouet. |! I.a clé dor. Moyen de corruption. l'achat .' ces. On a employ.
dor. La clé d'or ouvre toutes les portes, lentes les serrure».
— Archit. Clé de toi)/». I.a pierre de milieu qui férue la voûte.
— Clé saillante ou ex lie qui a plus de saillie que Le
|| Clé panante. Celle qui , traversant t'architrave , fait un bossage qui en interrompt la continuité.
— Fig. C'est la clé t'e la voûte.
capital de 1 a '
— Art mi'.it. Clé d'art
qui saillait en peu de
distance de et faisait i
halète e comme l'a fait .
il de munition, " '
use , de mi servaient a bandei le rouet ."' I mes, et plus anciennement !• i
Ici». C'était ... B D
l'enclavait j
— Anat. (I.i
tiis os qui se développent au niveau .les sutures dn .
— Kbit, On dit des cléi tn pal
Hiins.
.1 les autres talent ai suivre.
I.PS el(l ,ie
I • po'ir mort 1» ira .
(I.» I-ontainb.)
— Fig. et fam. Clé de meute. Se dit d'un homme qui a beaucoup de crédit dans son parti.
— Chir. Clé de forceps. Petit instrument de fer destiné a fixer le bouton qui unit les branches du forceps. || Cle de Garengeot ou clé anglaise. Instrument dont on se sert pour faire l'extraction des dents. Cet instrument a éprouvé plusieurs modifications , et l'on distingue aujourd'hui : la cli a pc-njie, la cle a picot, et la cle à noix. || Cle de trépan. Petit instrument d'acier dont on se sert pour monter la pyramide du trépan . et la démonter, lorsque la voie de la couronne est assurée.
— Chron. eccî. Clé des fêtes mobiles. Indication a l'aide de laquelle on connaît les jours où tombent les fêtes mobiles.
— Dipl. VU de chiffre. On appelle ainsi un alphabet convenu , et .lotit on se sert pour chiffrer ou déchiffrer des dépêches secrètes. 1! s'était procuré la clé du chiffre de l';-nbassadeuv.
— Fauconn. Ongle de derrière d'un oiseau de proie.
— Hydràul. Grosse barre de fer dont on place la boîte dans le fer d'un regard pour tourner les robiDets.
— Mar. Petit billot taillé un peu en coin, et qu'on enfonce entre les varangues d.
ments en construction. || Gros boulon carré traversant la caisse des mâts de hune pour ies supporter. || Etre en cle. Se dit d'un mât supérieur, lorsque, ayant atteint sa hauteur, il repose sur la clé seule. || Clé des etatn
de bois qui tient ies ètains à l'étambot. |l Clé depierrièr. Petite barre de fer faite en façon de goupille qui sert a tenir la boite du pierrier en sa place. || Cle de gûihdas. Pièce de bordage entaillée en rond, qui tiept un des bouts rie guindas sur les coittes. || Cle de pompe. le cheville de bois carrée qui tient la bringueballe assujétie a la pompe.
— Mar. au pi. Traverses placées en pieux qui forment les fosses à mâts. ]| Pièces de charpente placées horizontalement pour tenir un bâtiment droit dans sa forme. || Clés de ber. Ares-bout uits dont un hou', est placé horizontalement sur les coittes, tandis que l'autre s'appuie sur Les bords de la caie,
— Metiuis. Espèce de tenon qui eotr.' dans deux mortaises, pour l'assemblaga des panneaux, etc.
— Mus. On appelle clés, de petites soupapes métalliques qu en adapte aux instrumenta
a fermer ou a ouvrir des trous auxquels les doigts ne sauraient atteindre. Trompette à clés. Cett. nette , cette tiùte à tant de clés. || Fig, L'erqui se met au commencement
d'une portée . sur une des cinq ligni
; le nom de la note qui se place sur : ne, et par suite le nom des autres notes. Il y a trois clés dans la musique : la clé de sol, la clé d'ut, la clé de fa. Ces trois clés ..lit sept, si l'on considère la ligne sur laquelle on les lé de sol,
sur l,i quatre è d'il! sur la
première, la seconde, la troisième el trienie li
la quatrième lij e. || On nommait ainsi, anciennement, e qu'on appelle aujourd'hui tourhe, dans un piano ou un orgue.
-- Ken. Sorte de nœud qui sert a attacher les hameçons BUX empiles, les poids aux cordes , et les cordes aux piquets. Double clé. ■clé.
— Polit. Présenter les des. Faire acte de
née aux souverains quan 1
ils entrent dans leurs villes, ou aux çonqu !-
iiiins quand ils se présentent devant celles
;ouverneura et aux grands
envoient en leur nom. I| Autr.
nvoyaient un
enfermaient ur peu de limaille .les chi
saint Pii ;arde dévot» ut à Home,
irtées au cou v vénération , comme une relique qui venus extraordinaires.
— Gentilshommes de /.i cle d'or. Grands officiers de la cour de l'empereur d'Autriche ou du roi d'Espagne et d'autres souverains, qui ont dioit n Dtrer dans la chambre
, et .pu , pour marque de ce droit, poi tenl une clé d'or à leur ceinture. Lrs cham- Dmmes de la chambre sont pece d'ordre,
— Techn. I
: OU a d 'iu..l.- .
i.nnea choses i ge», || Clé d'un
r- 'met I.e tourne,.
retient i
la liq'e
I. || Cle dun poi
mer i ■ ■
elle, de
e '. r qui
;.'/.' de t
tre. La clé de ma montre est d'or. Il a perdu la clé de sa montre. || Cli de lu. Outil avec lequel on tourne les vis pour monter ou démonter le bois de lit. || Cle de voiture. Instrument qui sert à monter cl à démoDter les écrous et les crics qui tiennent les soupentes tendues. || Clé anglaise. Sorte de marteau composé de deux pièces appelées mâchoires, dont l'une se meut par une vis , et qui sert a serrer et à desserrer. || Clé de forme ou d'embouchoir. Morceau de bois que le cordonnier enfonce dans une forme brisée pour élarsir le soulier. || Clé d'étau. Morceau de fer- avec lequel on serre l'étau. || Clé à ris. Outil en fer pour serrer et desserrer les vis. || Manivelle dont les selliers et carrossiers se servent pour démonter les écrous des essieux à vis, ou pour tourner les roues et pignons à crémaillère, snr lesquels ils bandent les soupentes qui portent le corps des carrosses. || Coin de bois que les tourneurs placent sous les jumelles et dans la mortaise pratiquée à la queue des poupées, pour les tenir fermes et solides. || Morceau de bois plat dont les orfèvres-bijoutiers se servent pour arrêter le? poupées sur le banc en ; dans leurs tenons. || Outil de fer avec lequel les relieurs serrent et desserrent leu/ couteau.
CLÉAJYTIIE. Philosophe stoïcien, né à Assos en Eolie vers l'an 300 a-vant J.-C., était disciple rie Zenon, et lui succéda dans renseignement, -2M av. J.-C. 11 vivait avec la plus grande sobriété, et travaillait la nuit à tirer .1. l'eau pour avoir le loisir de suivre, pendant le jour, les leçons .le Zenon. 11 se laissa mourir a l'âge de N0 ans, selon les uns, el de il!) selon les autres.
CLECUDA. s. m. Législ. Ancienne coutume ou loi non écrite des Calédoniens.
CI.ÉCIIÉ. ÉE. adj. Bias. 11 se dit d'une
pièce percée à jour de manière à laisser voir
■ | ■ ia:igles clechés. Cléehtl,
i dire percé à jour comme nos claies, desquelles j'ai cru autrefois qu'on pourrait bieD avoir fait ce mot clescher et cltsché. Mais je SUS| .nds mon jugement, et pense que ce tertna vient d-e plus loin ; car j'apprends qu'on dit escleche et esctechemeni de fief qu'on tire de 1 allemand henscUs, C'feât-à-dire eterctiûi sets sio ; d'où ii serait aisi .
fication de ces termes, esclerhe et esclechemeni ■ le fief, et ensuite de notre croix esclechee (Le Laboureur.) || Croise cléchée. Celle qui est percée a jour, et dont les extrémités sont élargies.
CLÉDÉOBUB. s. f. (et. gr., «'/.yîoç , clôture Ce,; , vie). Entom, Geni i ères de !i
famille des nocturnes. Le nombre des espèces des clédéobiel est d,; dix, dont une seule se trouve aux environs de Paris ; les autres au midi de l'Europe.
CLÉnÉOBITES. s. n.. pi. (et., V. cléokoniKi. Entom. Groupe de Lépidoptères nocturnes établi dans la tribu des botydes, famille des pyroliens, et qui a pour type le genre clé-
CLÉ -IlE-MOVt'KE. s. in. Bot. Nom vulinaire commune.
CLÉDOmSMAMCIB. s. f. [et cr.,.';.
voix publique; ûavrila, âivinal vu. gr.
Sorte de divination qu'on tirait de ceit paroles qu dans
certaines circonstances . étaii • t r. -ardees comme de bon ou de mauvais augure.
CLÉdoMSMe. s. m. (et., v. ci Éoomnuft»
cm). Antiq. gr. Si d'Un bruit
subit, ou du aux. || Se disait aussi
do la réponse d'un oracle.
CLÉONBBEC. Géogr. Ch.-l. de cant.. arr.
de Pontivy (Morbifa m ; 8,TW hab.
CLEIDfOtt. s
I ohal.i1 Inen d' '
Genre de la fan L'espèce uni |ue est u : .'ava.
CLEin-O-COSTAL , ILE. adj. Anat. Qui s
rapport le et à la premier,-
— s. m. Ligament qui se porte du cartilage de la première côte a la face inférieure Je la clavicule. || Au pi., des cleiAo-cottnux.
Ci.niDOM \\( n: et CLBDOHANCIE.s, f.
. i.a.iiia, divination .Merle de
lation qui se pialiquait avec des e'.es.
N ns ne trouvons que, dans Boiste le met
maiice, que nous croyons moins eu rap-
vec l'ètymologie.
HEM et CLÉDOM v\C.li:\, i;"\ NI
i uni SC IPULAtBB. \nat-
lp| ni 1 a la ■
— I avec
l'otno| CLBIDO-STERNAL, vii idj înat. Qull i sternum.
■ i ■■ ... I ' "'.' '.• de l'arti- "*• «'.II. nu. riIKItl ■• . )"
j eur .1 a la No
■ • Knlom. G
11 renferme quiiu. ■ d'Kurnrw.
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CLEI9AC.RE. s. f. («. gr., xV.l«,ov , c avicole iif , P"sl")- l'athol. Goutte de la clavicule, li eut imité des mots podagre, gonagie, etc.
_ Faticonn. Goutte à l'aile des oiseaux de proie.
CI.EISTOSTOMK. s. m. (et. gr.. lAHo-cif, caché ; «i«n« , houche). Conchyl. Genre de crustacés établi aux dépens de ceux de macrophthalme et d'ocypode.
— Bot. Syn. sectionnaire du genre syrrhopodon.
CI.EITAMIE. s. f. (et. gr., xXiiu, je ferme; npulov, cellule) Entom. Genre de diptères. famille des athéricères. Ce genre est fondé sur une seule espèce rapportée de la Nouvelle- Guinée.
Cl I I 11 Jeune Romaine, ayant été livrée en otage à Porsenna, roi des Etrusques, qui assiégeait Rome , se sauva en traversant le Tibre à la nage au milieu d'une grêle de javelots, 507 av. J.-C. Les Romains crurent devoir la renvoyer à Porsenna, qui, admirant son courage, lui rendit la liberté.
CLÉLIE. s. f. Erpèt. Genre d'ophidiens et qui diffère peu des lycodons.
— Entom. Genre de diptères, de la famille des calyptèrées. Il renferme quatre espèces, dont trois de France et une de l'île de Scio.
Cl. ELLES. Gèogr. Ch.-l. de cant., arr. de Grenoble (Isère) ; 700 hab.
CLÉMATERES. s. m. pi. (du gr. Afo* , branche de vigne). Hist. anc. Vases à boire des anciens, petits, creux, sans pied et sans oreilles. Ils étaient ornés de branches de sarments de vigne.
CLÉMATIDÉES. s. f. pi. Bot. Tribu de la famille des renonculacées, ayant la clématite pour type.
CLÉMATITE, s. f. (du gr. x^a-d; , espèce de plante sarmenteusel. Bot. Genre de plantes grimpantes, de la famille des renonculacées , et renfermant plus de cent vingt espèces répandues dans les régions tempérées du globe, dont une a reçu les noms d'herbe aux gueux, de viorne des pauvres, parce que les mendiants se servent du suc de ses feuilles pour faire paraître leurs membres ulcérés. On cultive dans les jardins plusieurs espèces de clématites. dont voici les principales : Clématite azurée, clématite bicolore, clématite viticelle, clémaite flamniuje, clématite cheiropse, etc.
CLÉMATITE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une clématite. || clématitees. s. f. pi. Famille de plantes, qui a pour type le genre clématite.
CI.ÈME. s. f. Bot. Variété de renouée
CLÉMENCE, s. f. (du lat. clementia, même signif.) Vertu qui porte un supérieur à pardonner les offenses de ses inférieurs, ou à modérer les châtiments qui leur ont été infligés. La clémence divine. La clémence royale. La clémtnce doit être la vertu des rois. Trait, acte de clémence. User de clémence. Avoir recours à la clémence du prince. Implorer la clémence d'un juge. Traiter quelqu'un avec clémence. Le plus doux usage de l'autorité, c'est la clémence. N'avoir de salut qne dans la clémence du vainqueur. Des actions de clémence et de justice. Indigne de 'la clémence de Dieu. Sévère, rapide conquérant, égala César par ses victoires, mais il n'imita pas sa clémence. (Fléch.) Considérez la clémence et la sévérité de Dieu, sa sévérité envers ceux qui «ont déchus de sa grâce, et sa clémence envers vous, (ld.) Que la désolation des villes et des provinces aille attendrir votre clémence. (Mass.) Partout du nouveau prince on vantait la clémence. (Rac.i D'une fausse clémence il fera vanité. (Corn.) La clémence des princes n'est souvent qu'une politique pour gagner l'affection des peuples. (Rochef.) Le jour de ia clémence n'est pas encore venu. (E. .Sue.) O vertu sans exemple, ô clément* qui rend Votre pouvoir plus juste, et mon 'crime plus (Corneille.) [grand I Bien plus que la valeur, la pitié, la clémence, Des fameux conquérants assurent la puissance. (Danchet.)
— La clémence est opposée à la rigueur excessive, et non à la justice, qu'elle ne fait que tempérer. Ce mot ne se dit proprement que de Dieu, des souverains, et de ceux qui sont dépositaires de leur autorité. La clémence enchaîne les coeurs avec des liens qui ne se rompent jamais. (Malesh.) La vraie clémence. consiste, non à pardonner, mais a oublier ; il y a des pardons qui offensent, ils gravent l'injure au lieu de l'effacer, et tuent la reconnaissance en l'exigeant. [De Ségur.) Et toujours la clémence est l'art de gouverner. (Chômer.) Les rois pour effrayer ont la toute puissance, Mais pour gagner les cceurs ils n'ont que la clé-
(Lanook.) [mence.
La clémence est la plus belle marque
Qui fasse à l'univers connaître un vrai ino- (Corneille.) fnarque.
— S'empl. aussi dans un sens moins élevé. Là clémence est une vertu sublime qui nous porte a pardonner des injures réelles ou prétendues, quoique vivement senties; elle procure le calme et la tranquillité d'âme a celui qui la met en pratique, et lui attire une bienveillance universelle. (La Roche.) Envers nos ennemis montrons de la clémence. (Lebrun.) Heureux,
CLE M
vers laciemenceon se sent entraîner. (Stassart.)
— Polit. Vertu du souverain qui l'en
faire aux coupables remise entière des peines qu'ils ont méritées ou a les adoucir. Dans ce dernier cas, cette vertu s'appelle plus communément modération. La clémence est la qualité distinctive des monarques. Il y a des princes en qui la clémence est une bonté fausse et mal entendue, ou quelquefois une ignorance de l'utilité et de la nécessité de la justice. (Esp ) Les rois ont tout a gagner pal la ctcmrni-e, elle est suivie de tant d'amour, ils en tirent tant de gloire, que c'est presque toujours un bonheur pour eux d'avoir occasion de l'exercer. (Montesq.) La clémence sied bien aux personnes royales. (La Font.)
— Par extens. Se dit aussi de l'indulgence d'un père pour ses enfants. Un fils qui implore la clémence de son père. On doit toujours espérer en la clémence d'un père. Je viens vous en demander pardon, je viens implorer votre clémence, ô mon père I (Flor.)
Vous craignez ma clémence* ah ! n'ayez plus
[ce soin ; Souhaitez-la plutôt, vous en aurez besoin. (Corneille.)
— Fam. Il se prend dans un sens moins rigoureux, et en parlant a un simple supérieur. J'ose espérer que votre clémence modérera un peu les peines que vous voulez m'infliger. Le cardinal de Richelieu établit la sûreté de sa fortune par la rigueur, et n'osa hasarder la clémence. (De Langlade.) Une petite provinciale qui ne doit sa tranquillité qu'a ma bonté et à ma clémence. (Scribe. )
— Hist. Rai par la clémence de Dieu. Formule qu'employaient dans leurs ordonnances Pépin et Cliarleinagne.
CLÉMENCE (lsaure). Fondatrice des jeux floraux, a Toulouse, au xv* siècle, y fit renaître le goût des lettres, en offrant une récompense annuelle à l'auteur du meilleur poème. L'époque de sa mort ne nous est pas bien connue ; on sait seulement qu'elle vivait en 1478, et qu'en 1513 elle était morte depuis peu de temps.
CLÉMENCET (Dom Charles). Savant bénédictin, né en 1703, à Painblanc, près d'Autun, mort à Paris en 1778. On lui doit l'Art de vérifier les dn.ies, ouvrage étendu et continué depuis par dom Frauç. Clément.
.CLÉMENT (Saint) d'Alexandrie, docteur de l'Église au il* siècle. Né dans le paganisme, il fut converti par saint Pantène , forcé en 202, par la persécution de Septime Sévère, d'abandonner son école ; il revint quelques années après à Alexandrie, où il mourut en 217.
CLEMENT. Quatorze papes ont porté ce nom. || CLEMENT i" (Saint). Romain de naissance, avait été disciple de saint Pierre. Pape en 67, il souffrit, dit-on , le martyre vers l'an 100. On le fête le 23 novembre. || clément II, Saxon, fut élu en 1016 et mourut en 1047. || clément lit. Romain, élu pape en 1187, mourut en 1191 , après avoir publié une croisade contre les Sarrasins. || CLEMENT îv. Né a Saint- Gilles-sur-llhôue, secrétaire de saint Louis, monta sur le trône pontifical en 1265, et mourut en 1268. || clément v. Né à Villandrand près de Bordeaux. Pape en 1305, abolit l'ordre des Templiers en 1312, et mourut en 1314. Ses décrets sont connus sous le uum de Clémentines. || clément vi. Limousin, élu pape en 1342, fixa le jubilé de l'année sainte de 50 en 50 ans, et travailla pour la réunion des Grecs et des Arméniens. Il mourut en 1352. || clément vu. Fut élu pape en 1523. Il forma avec François I", les princes d'Italie e' le roi d'Angleterre, une coalition contre Charles-Quint connue sous le nom de sainte ligue. Sous son pontificat Rome fut saccagée, en 1527, et l'Angleterre se sépara de l'Eglise catholique. 11 mourut en 1531. || clément vin. Né à Fano . pape en 1502, réconcilia à l'Eglise le roi de France Henri IV, réunit le duché de Kerrare au saintsiège, condamna les duels, et mourut en 1605. || clément ix. Né à Pistoie (Toscane) en 1509, fut élu pape en 1667, ménagea la paix qui fut conclue à Aix-la-Chapelle en 1668, et mourut en 1669. || clément x. Romain, élu pape eu 1670, mourut en 1676, à 86 ans. || clément XI. Né à Pesaro en 1640 , fut élu en 1700, aonna la fameuse bulle Vnigenitus, eiiuourut en 1721. || clément xii. Né a Rome en 1659, pape en 173u, donna ses revenus aux pauvres et mourut en 1740. Le peuple romain lui érigea une statue de bronze. || clément xhi. Né à Venise en 1693 , fui élu pape en 1758. Son pontificat" est célèbre par l'expulsion des jésuites du Portugal, de la France, de l'Espagne et du royaume de Naples, malgré tous les efforts qu'il fit pour l'empêcher. Il mourut en 1769. || clément xiv. Ganganelli, né a Santo-Arcaugelo, près de Riiniiii, en 1703, fut élu pape en 1769. 11 donna, en 1773, le fameux bref qui éteignit pour toujours la compagnie de Jésus, et mourut en 1774. CLEMENT (Jacques). Dominicain, né à Sorbnn, près de Réthel, en 1567, assassina Henri 111 en 1589. Il fut massacré sur-le-champ.
CLÉMENT, ENTE. adj. (du lat. démens, même signif.). Qui est porté à la clémence. Prince clément. Vainqueur clément. Juge clément. Père clément. César a été clément jusqu'à être obligé de s'en repentir. (Boss.) Je ne saurais appeler clément un homme qui se lasse d'être cruel. (Esp., Auguste ne fut clément que pour essayer si la clémence lui réussirait mieux que la cruauté. (Id.j
CLEO
— lin prince clément. Un prince qui se laisse facilement fléchir par les prières.
— En style religieux, on dit. Dieu est clément et mtiertcordteux, pour, Dieu pardonne aux pécheurs qui ont recours a lui.
Mais, Dieu clément que nous implorons tous, Pour dernier bienfait permets-nous
De déménager tous ensemble. (ScniBB.)
— Ce mot s'emploie très-rarement au féminin.
CLÉMENTIN, I.\E. adj. Hist. Oui se rapporte a un des papes du nom de Clément, || Musée < Icmenttn. Le musée fondé par Clément XIV. || Ligue clémentine. Ligue formée en 1526 contre ( harles-Quint par les princes us d'Italie; ainsi appelée parce qu'elle reconnaissait pour chef le pape Clément VII.
CLEMENTIN. s. m. Hist. ecclés. Partisans de Clément vll durant le grand schisme, comme urbaniste se disait des partisans d'Urbain VI. Une croisade fut publiée par ce dernier pape contre les clémentins. || Religieux augustin qui après avoir été neuf ans supérieur cessait de l'être, aux termes d'une bulle de Clément V11I. et rentrait comme particulier dans la soumission du supérieur qui le remplaçait. !| 11 s'est dit aussi des adhérents de Clément, vicaire général de Rouen.
CLÉMENTINE, s. f. Se dit en général des bulles publiées par un pape du nom de Clément. || Pris absolument, il désigne la bulle de Clément IV relative aux règlements de l'ordre de Cîteaux. || Garder la clémentine. Chez les augustins, se disait de celui qui rentrait dans la classe des simples religieux, après avoir été pendant neuf ans supérieur de l'ordre.
— Comm. On a donné ce nom à un bonnet de soie noire très-léger dont les voyageurs, les vieillards et les valétudinaires se couvraient même en société et dans les lieux publics.
— Collège cle.mentin. Collège fondé à Rome, en 1595, par Climeut VIII, pour les Esclavons. Les élèves en furent transférés à Lorette, en 1627, par Urbain Vlll; mais le collège conserve toujours le nom de son fondateur. On n'y reçoit que des nobles.
— clémentines, s. f. pi. Collection des décrétâtes du pape Clément V, recueillies par les ordres du pape Jean XXII. || Recueil de plusieurs pièces anciennes faussement attribuées à saint Clément, évèque de Rome.
CLEMMYDE. s. f. (du gr. xUnnvs, tortue). Erpèt. Genre de chéloniens proposé dans la famille des émydes. V. ce mot.
CLÉMONT ou CLEFMONT. (du celt. cled, escarpé ; man, mon, pierre ; roc ; c'était un château sur un roc escarpé). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Chaumont (Haute-Marne) • 500 hab.
CLENCHE, s. f. Techn. V. clinche.
CLÉOlilENS. s. m, Relig. Hérétiques de l'Eglise naissante de Jérusalem, qui niaient l'autorité des prophètes, la toute-puissance de Dieu et la résurrection, et attribuaient la création du monde aux anges. Ils eurent pour chef un certain Cléobe ou Cléobule.
CLÉOKIS etBITON. Myth. Fils de Cydippe, prêtresse de Juuon a Argo.5. Un jour que les boeufs tardaient a venir , ils traînèrent euxmêmes le char de leur mère jusqu'au temple, éloigné de 45 stades. Cydippe, ravie de leur piété, ayant prié les dieux de leur accorder le don le plus précieux aux mortels, ils s'endormirent pour toujours dans les bras l'un de l'autre.
CLÉOBULE. Un des sept sages de la Grèce, fils d'Evagoras, natif de Lindos, fut contemporain et ami de Solon. Il mourut vers l'an 560 av. J.-C
CLÉOKULIE. s. f. Bot. Genre de la famille des papilionacées , fondé sur une seule espèce d'arbrisseau appartenant au Brésil.
CLÉOCÈRE. s. m. (et. gr. , x"»iOÎ , gloire; xipa? , corne). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes. Il ne renferme que deux expèces, qui se trouvent dans une grande partie de l'Europe, et principalement dans le nord de la France.
CLÉOBÈRES. s. m. pi. (et. gr., xXtiu, serrer étroitement; Sipr, , cou). Entom. Genre de coléoptères sub pentameres , famille des curculiotntes. 11 renferme trois espèces , dont une du Biésil et deux du Mexique ; le cléodere radulirostre, le.cléodère mexicain et le cléodere bisernrostre.
CLÉXHIORE. s. m. (et. gr., xX^u , je resserre ; iifT, , cou). Conchyl. Genre de mollusques ptèropodes pourvus de deux ailes, et loges dans une coquille mince et diaphane comme du verre. Tous les soirs, aussitôt le soleil couche , la surface des océans tempérés et chauds se couvre subitement de milliers de ces petits animaux, qui papillonnent au crépuscule et une partie de la nuit, puis s'enfoncent des l'aube du jour, pour ne plus reparaître que la nuit suivante.
CLÉOGÈNE. s. m. (et. gr., x^'u, je resserre ; }*'">(. naissance). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, établi dans la grande tribu des phalénites, et ne renfermant que quatre espèces, qui ont pour type le clèogènc tinctorié.
CLEOGONE. s m. (et. gr., lA^u.ie resserre ; ■pvj, genou). Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des curculionites. L'espèce type est le rhynchène gagate , fort commun à
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Cayenne. On y rapporte encore une seconde 1 espèce, originaire du Brésil, le cléogone co- 1 nicolle.
CLÉOMM JtOTE. Trois rois deSpar'eont porté I ce nom ; le premier, 48U-479 av. J .-('., r.e régna que comme tuteur de son neveu Plistarque. Le I second, 380-371 , fit la guerre aux Thebains.el I périt a la bataille de Leuctres , gagnée par I E[ aminondas. Le troisième, 259-239, prit lafl place de son beau-père, Léonidas 11, qu'il 1 avait fait déposer. 11 fut lui-même détrôné patH ce même Léonidas.
CLEOME. s. m. (du gr.x/isur,, plante aujour- 1 d'hui indéterminée!. Bot. Beau genre de la fa- I mille des capparidées , type de la tribu des I cléomées , renfermant une centaine d'espèces, I remarquables en général par la beauté de leurs I fleurs. Ce sont des plantes herbacées annuelles I ou suffrutiqueuses , dont on cultive un grand I nombre dans les jardins. En voici les princi- I pales : le cléome pentaphylle , le clèome pi- I quant, le cléome pubescent.le cléome éclatant, le cléome dendroïde, le cléome pédicellaire, le cléome siliquaire, etc.
CLÉOME , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble â un cléome. || cleomees. s. f. pi. Tribu delà I famille des capparidées. Le genre cléome, qui I en fait partie, lui sert de type.
CLÉOMELLE. s. f. Bot. Genre de la famille I des capparidées cléomées , établi pour une I plante annuelle du Mexique et de l'Amérique septentrionale. On n'en connaît qu'une seule I espèce.
CLÉOMÈNE. Nom de trois rois de Sparte.
Le premier, 519-491, et le second, 370-309 av. 1 J.-C., sont peu connus. Le troisième, qui monta sur le trône l'an 238 av. J.-C, opéra une révolution à Sparte dans le but de rétablir Ici | institutions de Lycurgue. Vaincu par les Acheens, il se réfugia en Egypte, où le roi Ptolémée Philopator le fit jeter en prison. Il s'y donna la mort, l'an 219.
CLÉOMÈNES. Sculpteur athénien, vivait] vers l'an 180 av. J.-C. 11 a produit la Fenui j dite de Medicis, que l'on admire à Florence, I et qui est le modèle de la beauté par excellence. I CLÉOME ou CLÉONIDE. s. m. Entom. Génie I de coléoptères tétramères , famille des curcu- | lionites. L'espèce type est le cu^culion sulci- ] rostre, commun aux environs de Paris, sur les chardons.
CLÉONIDES. s. m. pi. Entom. Cinquième I division de coléoptères tétramères , de la fa- { mille des curculionites.
CLÉONIE. s. f. Bot. Genre delà famille de» j labiées scutellarinées, établi pour une plante herbacée annuelle , du littoral méditerranéen ocidental. (Jn'n'en connaît qu'une seule espèce, qui est la prunelle intermédie.
CLÉONITES. s. m. pi, Entom. Tribu réu- j nissant plusieurs genres dont les caractères principaux ^ont : sillons antennaires placés sous les yeux , courbes ou obliuues , rostre long , épais, ordinairement cylindrique.
CLÉONYME.s. m. Entom. Genre de la triba des chaicidiens, de l'ordre des hyménoptères. L'espèce la plus commune dans une grande partie de l'Europe est le cléonyme déprimé.
CLÉOTÀTRE. Célèbre par sa beauté et par ses crimes , était fille de Ptolémée Aulète, épousa son frère Ptolémée Denys, avec qui elle ' succéda à son père. l'an 51 av. J.-C. Répudiée par son époux, elle eut recours à César, qui la replaça sur le trône, 47, et en eut un fils. Après la mort du dictateur, Antoine l'épousa. A la bataille d'Actium, Antoine ayant été vaincu et réduit à s'arracher la vie, Cléopâtre se fit piquer au bras par un aspic, et mourut 30 ans avant la venue de J.-C.
CLEOPE. s. m. (et. gr. , x).s'oi , j'enferme ; itoûç , pied). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites.
CI.ÉOPIIANE. s. m. (et. gr., xlilot , gloire; onivi,i , je brille i. Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, établi aux dépens du genre xyhne. On y rapporte treize espèces, dont la plupart se trouvent dans le midi de l'Europe.
CLÉOFIIAS. Oncle et disciple de Jésus- Christ , était frère de Joseph, et avait épousé Marte , soeur de la sainte Vierge. Les Grecs l'honorent comme apôtre le 30 octobre, et les Latins le 25 septembre.
CI.ÉOPHORE. s. m. (et. g., x)io; , gloire; ciou , je porte;. Bot. Palmier de l'île Bourbon, qui ne renferme qu'une seule «spèce. V. LAtan;e.
CLEOBE. s. m. Entom» Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes.
CLÉOSIRE. s. m. Entom. Genre de papillons diurnes , appartenant à la tribu des lycénides.
CLEI'IITE ou KLEPHTE. s. m. ( du grec xUr.Trç, voleur). Montagnards libres de la i Grèce, qui habitent l'Olympe, le Pinde, etc., et qui ne vivent que de rapine. LesClephtes font fréquemment des descentes à main armée sui les terres cultivées et dans les villes soumises a la domination des Turcs Les chants des députes.
CLEPUTINE. s. f. Mar. Petit bâtiment grec, armé en course.
CLEPHTIQUE. adj. des 2 g. Qui se rapporte aux Clephtcs; qui concerne les députes. Mœurs clephtiques. Chants elephtiques.
CLEPSIAMBE. s. m. (et. gr., »«««•, je
CLfcK
CLEii
CLER
cache, t*|>tt< , chanti. Littér. une. Chant lyrique.
— Instrument et air de musique.
CLEPSINE. s. f. (dngr. ■A*Tboo< , caché!. Entom. Genre de la famille des sangsues. On les trouve dans toutes les eaux douces.
CLEPSYIHIE. s. f. (et. gr., «Mm», je cache ; J^op , eau). Hist. anc. Horloge d'eau dont les anciens se servaient pour mesurer le temps. On en avait également fait en mercure. Les Egyptiens mesuraient 1« cours du soleil au moyen de ces machines. Les grands défauts en sont que le fluide coule avec plus ou moins de facilité , suivant la qualité dé l'air, et qu'il coule plus rapidement vers le commencement qu'à la fin. Au moment où l'orateur montait à la tribune, on plaçait devant lui la clepsydre , et le temps que l'eau devait mettre à s écouler ïtait le temps accordé à son discours. On accordait à un orateur une, deux , trois clepsyttres , ou seulement une àemi-clepsydre. (Ed. Girod.)
— Sablier ou horloge de sable, dont on se sert sur mer. et qu'on y appelle poudrier.
— Nom de plusieurs machines hydrauliques des anciens.
— Vase dont on se sert en chimie.
CLE1TES. ». m. pi. fdu gr. «.Xirecr,, , voleur). Entom. Genre de la tribu des chrysidiens , de l'ordre deB hyménoptères. Les cleptes, comme tous les chrysidiens, sont de jolis petits insectes revêtus de couleurs métalliques les plus brillantes. On n'en connaît que quelques espèces; dont le type est le clepte semi-doré, répandu dans une assez grande partie de l'Europe, mais rare aux environs de Paris.
CLEPTIOSES. s. m. pi. Entom. Famille de l'ordre des hyménoptères, qui est venue se fondre dans la tribu des chrysides et dans celle des oxyures , et qui a pour type le genre clepte.
CLEPTIQUE. s. m. (du gr. xînnixiç, enclin » voler). Ichthyol. Genre de poissons de la famille des labroïdes à museau protractile, et rentrant comme une sotte de clou dont la pointe serait formée par les branches montantes de l'intermaxillaire. On ne connaît encore qu'une espèce de ce genre , originaire de la mer des Antilles.
CLEK, EUE. adj. Se disait autrefois pour Clair, claire : et cette orthographe se trouve 'usque dans les vers de Marot.
CI,ËRAC. Géogr. Ville dp France , arr. de Jonzac (Charente-Inférieure) ; 1,500 hab. Vin très-estimé. Célèbre abbave fondée par saint Benoit, et que Henri IV donna aux chanoines de Saint-Jean de Latran, || On appelait aussi Clérac le tabac qu'on cultivait et qu'on fabriquait sur son territoire.
CLERC s. m. (pr. clir, le c final ne se prononce pas , excepté dans la locution de clerc à maître; du gr. «Vifs; , sort, partage, héritage). Celui qui s'est consacré a l'état ecclésiastique en prenant la tonsure. En ce sens, il est oppose à laïque ou lai. Un clerc tonsucé. 11 était défendu de porter la main sur les prêtres ou sur les clercs. Clerc tonsuré de tel diocèie. Mon fils , arrêtez, dit le clerc se levant avec impétuosité, c'en est trop. (P. de Cra.)
— Par extension, on appelle clercs qu ecclésiastiques , tous ceux qui, par état, se sont con-
i ts au service de Dieu, depuis le simple tonsuré jusqu'au pré'.at. || Clercs acéphales. On appela ainsi les clercs qui ne voulurent plus vivre en commun avec l'évèque, comme ils y viraient auparavant, à la différence des clercs chanoines , qui continuèrent la vie commune avec l'évèque. || Clercs de la ne commune. Congrégation de clercs ou de chanoines réguliers , nommés au*si frère/: de la ne commune , que Gérard Groot on le Grand , natif de Deventer, rassembla dans sa maison , vers la fin du ht* siècle. Florent Radiviviuj mit cescierc» i n congrégation . et ils se répandirent dans la Frise, la Westphalic , la Gueldre, le Hrabant et la Flandre. || Clercs réguliers. Nouveau genre de prêtres vivant en communauté, et formant diverses sociétés on congrégations, dont les unes exigeaient les veux solennels , les autres seulement des vœux simples. Les theattns, institués en 1584 | ar Jean Pierre Caraffe, évèque de Théale, furent les premiers clercs réguliers. Apres vinrent les barnahitei ou clercs réguliers de Saint-Paul , les tViuites ou clercs réguliers de la compagnie de Jeun, etc. || A Home, Clerc de la chambre Prélat la chambre apostolique. 11 y a plulieurl clercs de la chambre.
— lians les paroisses on appelle clerc de i cuir», celui qui a soin de ce qui concerne
re de la paroisse.
— .Se ihhint anciennement de tout homme «radié, ou du moins lettré, et c'est de la que icui font venues cet locutions proverbiables : I! est habile homme et grand c.ere. ( '<■ n'est pas un grand clerc. I! D'ett pas grand c
rt fut moult preud'hoinrn n:.d clerc eu son temps. (Kom des Preux.)
tjn loup quelque , en clerc prouva, par sa ha- 'Ju'il fallait dévouer ce maudit animal.
(La Kontai- t
— On donnait aussi autrefois le Mil
■><< titre A no hoir.nv savant, lorsque les
•» il les eoelésiastiques étaient les seuls,
l rnnre iui étudiaient let bedes lettre' De
Mil bll me . advint
que uous donnâmes plusieurs façons au mot clerc, lequel, de sa naïve et originaire signification , appartient aux ecclésiastiques , et comme ainsi fut qu'il n'y eut qu'eux qui fissent profession des bonnes lettres ; aussi, par une métaphore, nous appelâmes grand clerc , l'homme savant, mauclerc celui qu'on tenait pour bète. (Pasquier.)
En prose, hélas I les plus erands clercs Disent souvent mainte sottise , Comment n'en dire pas en vers ?
(P. Ddckrckao.)
— On appelait autrefois , dans les parlements , conseiller clerc , un conseiller pourvu d'une charge affectée aux ecclésiastiques. || Chez le roi , chez la reine , etc. Clerc de chapelle. Officier de la chapelle , dont la charge est de servir à certaines fonctions ecclésiastiques , sous les aumôniers et les chapelains. || Clerc d'office. Officier qui avait la charge de contrôler ce qu'on livrait pour la bouche du prince. || On nommait anciennement clercs du secret, les ministres qu'on a appelés depuis secrétaires d'état. |] Dans l'origine, on appelait les notaires , clercs du roi. Les clercs du roi furent créés sous Philippe le Bel, en 1309. Ils étaient au nombre de vingt-sept. C'était parmi les clercs du roi qu'on choisissait les clercs du secret (les secrétaires d'état). || Clerc , clerc d'armes. Jeune gentilhomme qui apprenait les exercices militaire» et qui était un novice de chevalerie. C'est en ce sens qu'on disait : Il parle comme un cltro d'armes , comme un nomme qui n'a auxuno expérience dans l'art de la guerre.
— Clerc de confrérie. Se disait autrefois dans les corps de marchands, de métiers et de quelques communuités particulières et civiles, de celui qui portait les billets et faisait les autres coiuruissious p«»r les affaires de ces corps. Clerc des orfèvres. Clerc des marchands drapiers.
— Par extension, Celui qui travaille dans l'étude d'un notaire, d'un avoué ou d'un huissier, à cause de l'instruction qu'on lui suppose. Clerc de notaire. Clerc d'avoué. 11 m'a envoyé un de ses clercs. J'ai rencontré votre clerc. Il y a tant de clercs dans cette étude. C'est-àdire qu'il faut que vos clercs ne mangent pas ! (Scribo.) Personne dans l'étude ! Morbleu ! si j'étais la, je commencerais par renvoyer tous mes clercs. (Id.)
. . Nos clercs sont des ennemis Qu'on ne réduit que par famine. (SciusK.) Un clerc, pour quinie sous , sans craindte le Peut aller au parterre attaquer Attila, [holà,
(BotLEAC.)
— Autiefois on disait, dans le même sens ' Un clerc de procureur, de rapporteur, d'avocat, de commissaire, etc. Abordez sans argent un clerc de rapporteur. (Boil.) Les clerc» , ies procuieurs, les sergents, les greffiers. (Id.) Elle a su que la jeune fille était recherchée par un pauvre clerc de procureur. [P. de Clo.) Des clercs de procureur eu ont toujours assez, monsieur; ce sont les vampires d'une étude. (Scribe.)
— Le clerc des requêtes était celui qui avait soin d'instruire les instances des requêtes du palais. Il Le3 petits clercs étaient les copistes.
— il titre clerc, principal clerc, premiei clerc. Le premier des clercs qui travaillent dans une étude. Nous avons ce soir un petit bal ; mon maître clerc a envoyé les invitations. (Scribe. j 0 temps I ô mœurs 1 un maître clerc en papillotes! (Id.) Enfin, voilà l'étude qui arrive... C'est bien heureux 1 11 ne manque plus que le maître clerc. (Id.) Enfin, si ce petit-là
devient un jour maître clerc Je frémis d'y
penser. (Dupin.)
— Petit clerc. Le plus jeune de tous les clercs d'une étude de notaire, d'avoué, etc. ; celui qui fait les courses. On 1 appelle vulgairement Saule-ruisseau.
— Vice de clerc. Faute qui se trouve dans un acte, par l'ignorance, l'iucurie ou l'inadvertance d'un clerc. Cette locution a vieilli.
— Ptov. et Cg. Pas de clerc. Faute commise dans une affaire , par imprudence ou pai ignorance. C'est un pas de clerc. J'ai fait un pas de clerc. 11 fait souvent des pas de clerc.
— Compter de clerc à maître. Rendre compte des recettes et des dépenses qu'on a faites , sous la seule responsabilité que celle de l'exactitude.
— Prov. Les plus grands clercs ne sont pas toujours les plu* fins. Les hommes lei instruits ne sont pal toujours les plus habiles. N'en déplaise aux doi leurs, cordeliers, jacobins, Ma foi, les plus grands clercs ne sont pas les
Kspwina.) |pius fins.
|| Il ni faut pas parier latin devant les clercs. 11 faut éviter de parler d'une chose devant les personnes qui In connaissent mieux qu'on ne la connaît soi-mfcn
— Msj. <'lerr du guet. Dftii n r qui était
d'assembler le guet dans les ports de mer et sur les côtes.
I tercs rihaudi ou ijouliards. Sorte de boutions, nombreux su moyen âge ; ils si' donnaient la tonsure . e. Us ne demandaient qu'à faire bonne ehere • ■'. n boire, chantant des chansons et faisant des vers en l'honneur de ceux qui lus régalaient. Dans le mi* sièola, plusieurs ooooiles Aral des statuts
contre les clercs nbnuds. entre antre oui de
Rouen et de Château Gootisr,
deux ordonnent de ras^r entièrement les clercs
ribauds, pour faire dif paraître la tonsure siastique ; mais le concile de Chateau-Gontier ajoute qu'on doit le faire sans scandale.
— Mauclerc (abréviation de mauvais clerc). Se disait d'un ignorant, d'un homme inepte.
CLBRES. GéogT. Ch.-l. de cant., arrond. de Kouen ,. Seine-Inférieure) ; 900 hab.
CLERGE, s. m. (du gr. sXijeo;, sort, partage, héritage , parce qu'il est comme une portion de l'héritage du Seigneur). Le corps dei ecclésiastiques. Le cierge était autrefois divisé en trois ordres : les prêtres , les diacres et tous les clercs inférieurs. Chaque ordre avait un chef: l'archiprètre était chef du premier ordre, l'archidiacre du second , et le priinicier du troisième. Aujourd'hui on appelle clergé du premier ordre , les évêqties et archevêques ; clergé de second ordre , tous les autres ecclésiastiques. Le clergé de France, de l'Eglise gallicane. Les membres du clergé. Le clergé était autrefois le premier ordre du royaume. Convoquer , assembler le clergé. L'assemblée du clergé. Le clergé séculier. Le clergé régulier. Le haut clergé. Le bas clergé. Le clergé de France se présente aujourd'hui a votre uiajesté , avec tous les sentiments que le respect , l'admiration et la religion lui donnent pour elle. (Fléch.) La joie qu'il ressentait lorsqu'il voyait dans le clergé des hommes dignes de leur ministère. (Id.) Bossuet fut l'on ^uient de l'épiscopat , le clergé de France s >tU fera honneur dans tous les siècles. (Mass.) Le bourgeois, le manant, le clergé, la noblesse. (Boil.) Et sans être approuvé par le clergé romain. (Id.) Le clergé n'aime pas les jésuites autant qu'où pourrait le croire. (Cousin.)
— Corps particulier des ecclésiastiques d'un diocèse, d'une ville, d'une église ou d'une paroisse. Le clergé de Paris. L'évèque a la tête de sou clergé. Le curé assistait a cette cérémonie avec tout sou clergé. La reine Marguerite et la duchesse d'Anjou , oui , pendant la bataille , étaient restées à l'écart sur un navire, débarquèrent alors , et le cierge , présidé par le légat , chanta le Te Deum. (P. de (.'la. ) La cour, la noblesse et le clergé assistèrent à ses funérailles. (Alf. des Ess.)
— Clergé de France. Se disait , par excellence, Du clergé des provinces ecclésiastiques de la France , telle qu'elle était en 1561. || Clergé étrïnger ou cierge des pays conquis. Cierge ^es provinces de France conquises depuis 1561. || Clergé constitutionnel. 11 s'est dit des ecclésiastiques qui, en 179:2, avaient prêté le serinent d'être fidèles a la nation , à la loi et au roi , conformément au décret de la constituante . établissant la constitution civile du clergé. || Clergé refractaire, de ceux qui avaient refusé ce serment.
— Renies du clergé. Se disait autrefois des rentes constituées pour le clergé.
— Par extension. Sous le nom do Cierge, on comprenait autrefois tous les gens lettrés , et en particulier les gens de justice, qui étaient obligés de savoir lire et écrire.
— Par abus, Bayle , en parlant des prêtres païens, s'est servi du mot Clergé, qui ne convient qu'aux ministres de la religion catholique, et tout au plus dans l'église anglicane, parce qu'elle a conservé une espèce de hiérarchie. 11 abandonna les fidèles à la merci de son clergé. J'appelle ainsi les mages , qui avaient entre autres choses le soin de la religion. (Bayle. 1
CLERGE/VU , CLERGEON ou CLEKUEOT.
s. m. Se disa I i r Petit clerc ; apprenti clerc.
Le petit clergeon qui porte Les sais a ton advocat. (Le Sage.) Charles IX a fait d'un petit clergeot des vivres, un duc et maréchal de Retz. (Sat. Menip.)
— Clergeon est encore en usage , dans le midi de la France, pour désigner un enfant de chœur.
CLERGERCHB. s. f. S'est dit pour religieuse , car les re (aire partie du cleigé.
— Par extens. Femme savaute ou pédante.
CLBRGESSB. s. t. Signifiait Femme savante, pédante. Chrgesse, elle fait jà la leçon aux prescheurs. (Régnier.) Mais trop plus est à craindre une femme clergesse. (Ronsard.)
— Femme iiui ete.it chargée i ar la corporation des lingerea de Pans d'administrer les affaires de cette communauté.
CLEItGIE. s. f. Se disait au lieu de Clergé.
— Science, savoir, instruction.
— Signifiait mittout Littérature , à l'<
ou clerc était synonyme de lettré, d'instruit.
— Anc. léglsl. Greffe d'une juridiction. || t'Un/ie de la ville de Parts l.a prévôté des
inds et l'échevinage. || bénéfice de cierr/ie. Privilège établi autrefois en faveur de quiivait reçu 1 éléments des
! ot qu'il savait lire, un criminel condamné a mon H pouvait être exé" juiini'hiii, le bénéfice de clerg
ils cas. Invoquer le l vuni renies t*et xi il l'Introduisit
une coutume, ayant force de loi en France, en
Allemagne, • a à ni
cordeatouln nuné qui «avait lire,
tant un homme de cette érudition était
saire a l'Etat. Guillaume le Conquérant porta
utume en • eu s'api els le
■ e privilège subsiste , ri-
toute sa force, pour t:n u'eortre involontaire , et pour un premier vol qui ne passe pas 500 I. Le criminel qui sait lire demande le bénéfice de clergie ; on ne peut le «ui refuser. (Volt.l
— Prov. Une poignée de bonne vie mieuy vaut qu'une nuée de clergie. L'honnêteté vaut mieux que '.a science.
CLÉRICAL, ALE. adj. [et., V. clerc). Qui appartient au clerc, à l'ecclésiastique. La tonsure cléricale. Vie cléricale. Mœui s cléricales. Les fonctions cléricales. Des titres cléricaux. Des privilèges cléricaux. La modestie cléricale. La discipline cléricale. !i ne faut pas que les laïques se mêlent des fonctions cléricales. Les clercs mariés ne jouissent point des immunités cléricales. C'est un privilège clérical de ne pouvoir être imposé à la taille lorsqu'elle est personnelle, et d'être exempt de tutelle et curatelle. (Bourd.) Préparer de bonne heure dans les séminaires a la vie cléricale ceux qui se proposent de l'cmbtasser. (Id.) i — Titre clérical. Le revenu dont chaque clerc doit faire preuve avant d« recevoir les ordres sacrés.
— Hist. Lettres cléricale!. Lettre* qu'écrivait le clergé d'une égiise pendant ia vacance du siège épiscopal.
CLÉHIC4LEMENT. adv. Dune manière cléricale. Vivre clèricalemeut. Si les clercs cessent de vivre cléricalement. ou en prenant des habits séculiers, ou en exerçant des offices vils et mécaniques, ils sont déchus de tous les privilèges cléricaux. (Févret.)
CLÉRICAT. s. m. (rad. clerc). UJst. ecclès. Office de clerc, de la Chambre «nos nique.
CLÊRICATURE. s. f. 'et., V. <;.krc). Etat. condition du clerc, de l'ecclésiastique. Droit de elericature. Lettres de elericature l'rivi léges de elericature. L'esprit primitif de la elericature et du sacerdoce. (Boss.) Les privi léges de elericature ne peuvent pas faire obtcnil le renvoi devant un juge d'église à un prêtre qui n'était point en habit clérical quand :i a et'' saisi. (Fleory.)
— Se dit aussi en pariant des clercs qui tra vaillent dans les études des hommes de lo; Voila le modèle de la elericature , l'espoir de la basoche. (Scribe.)
— Hist. Précepte de la elericature. Ordonnance royale sans laquelle on ne pouvait, .tans certaines circonstances, être promu a la cleri cature.
CLERIDES. s. m. pi. Entom. Nom donné r. une famille de l'ordre des coléoptères , ayant pour type le genre clairon.
CLERMONT. (du celt. cler, rivière; mon.
élévation, hauteur ; sur une hauteur près de la rivièreSBéogr. Ch.-l. d'air. (Oise) ; 2,700 h Vieux château qui sert aujourd'hui de maison de détention, à 58 kilom. de Paris.
CI.ERUkONTA IS, AISE, adj, et s. Habitant de Qermont. || Qui est, qui appartient i cette ville ou à ses habitants.
CLERHONT-BN-ARGONNE. Géogr. Ch.-l.
de eant., arr. de Verdun (Meuse); 1, MM) hab. Commerce de bois, fer, clouterie. Cette vil! était, avant 1789, ch.-L du Clermontaîs, petit pays de France qu'on joignait tantôt à l'Argonno, tantôt au Barrois.
— CLURtuoNT-yi HRiNU. Ch.-l. du départ, du Puy-de Dôme; 3;, 500 hab. Coiumorce de les, filatures de colon et de chanvre . raffinenes de salpêtre , tunu>
compose do deux villes jadis distinctes. Cler mont et Mont-Ferrand, qui n'ont été rei que sous Louis XII. Elle était jadis la capital, des Arvernes. Il s'y est tenu un assez graini nombre de conciles. Dans celui ilo )i' pape Urbain 11 prêcha la première croisade. A H78 kilom. de Paris.
-- ( i.i nsiiis r-i.oi't vi . Ch.-l. do eant. , arr doLodève (Hérault); 6,800 hab. Draps, vert de-gl is, tanie. ries, commerce d'eaux-de-v ,e. i ta
CLERMONT -TONNERRE Famille an cienne el distinguée du Dauphlné. dit
les comtes di n Beauvoii
i luisit, >ous Philip; i un cor
nétable. Raoul de Clerxnont, mort en 1191 . ..■ qui s'éteignit vers l'an 1400. 0 CT.aaMowT-'roi' nburh (Gaspard de). De la branche de Cru»; obtint en 17441e bAton de maréchal de Krsuce, 1 1 mourut en I781i || [Stanii l'eut
fils du précèdent, ne en 1744, fut députe atn EtaU-gcnéraUX fonda le club di s Amis de II monarchie, présida deux fois l'assemblée, i ' périt victime de la fureur populaire dans '■ journée du 10 août. Son ;
sans la harl, lutionnaire en I le "i nui
Antoine-Jules ' inal, archevêque a
Toulouse, duc et pair de Fin, .ce. ué en 174!; i. il se retira en Allemagne. Il
rentra i n i rance en 1801 . mais
la retraite i I '!"> l<
nomma en I8S0 n l's il mourut le 88 lévrll I
tenu quelqui i
• nu té
mm r.c a l'an» e
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bon rawarquables blanchâtre» ou roses-vic- On en connaît trois espéci s.
h»»reu». M*», »rtre), Bot Ut-nre i, 1« famllr de» terbenacèes lantanèes , établi pour d^v n.b'».- ou dp» arhustei rèpan nombre .Un» |é» régioni int*riro|'>cale« de l'ancien moud* , mai» rare» dau! 1 Amérique. Lee lîîeiodeiidron», doni on compte uni qua rautaine d'espèces, sont des plantes d'orne-
Oirni 4ml .» plupart 9l,m cul1" s '''"' '''s
jarnns. Les plus répandue» sont : le demiroe a feuilles .'n aoear. If clérodei feuilles sanguines, et le clérodendron éclatant. loines ces plantes sont dé serre cnaude.
CI.ÉROM VNCIE. s (. (et. gi ., »W|p04 , sort; na.w.o divination). Divination par le sort, c'est t .lire par de» dés ou des osselets. Ceux qui «muaient voir ou savoir quelque chose, après avoir fait des prières a ridole, jetaient quetr» des dont le prêtre considérait les point», et croyait y trouver la connaissance de CO qui devait arriver.
CI.ÉROM AXCIEiV, KNNE. ». (et., V. CLÉ- OM»N.-iKi. Qui exerce la clèroniancie.
CI.ÉRl»\OME. s. ni. (du gr. K\i\fmif.<if , héritier!. Kntoui. Sous-genre de coléoptères penlameres Le cleronoiue bimacnlé, originaire du Mexique, est l'unique espèce de ce genre,
CLÉRONOMIE s. f. (et. gr., »X5,?oî , sort ; «ip» , je partage), llist. anc. Fartage des biens par le sort.
CI.ÉROTES. s. m. pi. (du gr. xlr?-.?, sort, fortune |. llist. gr. Les cinquante citoyens choisis par le sort, dans chaque tribu d'Athènes, pour juger les affaires ou il s'agissait i'une somme au-dessus de dix drachmes.
— Eniom. Genre de coléoptères pentamère», famille des lamellicornes , établi aux dépens du genre macrouote. Il est fondé sur une seule espèce, le niacronote bidde.
CLÉROUQUE. s. m. (et. gr., «7.W, sort, fortunei. Hist. gr. Magistrat qui veillait au partage des '.erres dans les nouvelles colonies. CLERRIE. s. f. Bot. Syn. de Tontelée.
CLERVAL. (du celt. cler, rivière; rai, vallée . fond : situé dans un fond au bord du Douas,. Gèogr. Ch.-l. de cant., arr. de Baumeles-Dames (Doubs); 1,100 hab.
CLÉRY (Notre-Dame de). GéOgT. Ch.-l. de cant., arr. d'Orléans (Loiret); 2,500 hab. Louis XI y fut enterré.
CLERY. Né en 1702, valet de chambre de Louis XVI, montra à son maître, au milieu île ses malheurs, une inviolable fidélité. Cléry rejoignit la famille royale en 1794. fut employé par elle dans différente» missions, et mourut a Vienne (Autriche) eu 180©
CI.ET (Saint). Pape en 77, reçut la couronne du martyre en #'.}. Les décrétâtes qu'on lui a supposées, plus de sept cents ans api es sa mort, et qui portent encore son nom, ne sout pas de lui.
CI. ETE. s. m. ( du gr. »ioi«ir4î , qui porte un collier ). Entom. Genre de coléoptères pcntamrves, famille des lamellicornes, créé aux dépens de deux espèces de Colombie , le clete latébreux et ie clete semicoste.
CLETHRE. s. m. (du gr. aiifcjov. clôture). Bol. Genre de la famille des èricacees, établi pour des arbustes ou des arbres de l'Amérique boréale et tropicale. On en connaît une douzaine d espèces cultivées dans les jardins, à cause de l'èlesiauce de leur port ; ce sont des plantes de terre de bruyère ou d'orangerie. Les plus répandues sont "le cleihre alrufolvé , le clethre tomenteux , le clethre arboré , le clèthre paniculé et le clethre acuminé.
CLRTIIKITE s. f. (du gr. »J.ii«tov , clôture). Bot. Syn. d'A'.nite.
— Miner. Pétrification représentant des empreintes de feuilles d'aune.
CLÉVEL ANDITE. s. f. Miner. Substance minérale encore peu connue.
CI.EYÈltE. s. f. Bot. Genre de la famille des tcrnslreiuiacées lernstrémiées , établi pour des arbustes toujours verts de l'Asie tropicale, du Népaul et du Japon. Le type de ce genre est la eleyère japonaise, rapportée des environs dt \an^asaki.
CLEVRIIl. s f. Bot. Syn. de Dialion.
CLIAYI'IIE. s. m. ( et. gr., «Aio«, gloire; iMi . Heur . Bot. Genre de la famille des légumineuses , établi pour un arbrisseau de la Nouvelle Zélande Le clianlhe puincee. l'unique espèce de ce genre, est un bel arbrisseau d'ornement cultivé en serre tempérée et en terre de bruvere.
CI.IIi YIHON s. m (du gr. AitaSim, nom d'une herbe peu connue). Bot. Genre de la famille des composées sénècionidées, établi pour des herbes ou des sous -arbrisseau* de l'Amérique tropicale.
CLI8ANAIRE. s. m. (du gr. iVMav»; , four). llist. aue. Nom d'une ancienne cavalerie persane , armée d'une cuirasse recourbée en voûte et faite en forme de f„ur. Les elibanaires. |) Se dit particulièrement des cataphractes des Perses.
CLIBANK. s: m. ;iu lat. çlibanut, même signiCJ. Chim. Petit four portatif de ter, de cuivre ou de terre.
n,lC CLAC, interj. idiuiologiamequi imi'.o
un coop de fouet, ou le bruit que fait un corps sonore eu se brisant.
CI.1CII IGF,, s. m. Impr. Art ou action de chicher. Lei ! clichage varient.
CLICHÉ, i m. rad clicher). hnpr Planche, matrice obtenue par le clicb ché d'un
] e i .n I une page, l'aiie dus cor-
rectiona sui les cliché».
_ Hcul| i I mpreint» d un coin de médaille dans une masse d étala en fusion, OU mieux encore dan» une masse du métal que le» fondeurs appellent étoile. Les graveurs eu me- Jailles emploient le cliché pour faire des épreuves el juger de l'effet et du degré d'avancement de leur travail.
CLICHE, ÉE. part. pass. du v. Clicher.
S enipl. adjectif. Voila des pages bien clichèes. Une page mal clichêe.
Cl.K'.IIEMENT. s. m. (rad. clicher). Embarras nçieill de lorgane vocal dans la prononciation des lettres chuintantes.
CLICHER. v. a. 1" conj. Impr. faire tombe! perpendiculairement, subitement et avec force, une matrice sur du métal en fusion, pour y graver l'empreinte de cette matrice.
— Couler de la matière fondue sur des plancnes de caractères mobiles pour en former une matrice, dans laquelle on coule aussi la même matière , qui donne des planches solides dont on se sert pour faire plusieurs tirages. Clicher une page. Cet ouvrier cliché bien. ClicKer un ouvrage classique. 11 a fait clicher sou dictionnaire.
— Prononcer avec difficulté les lettres chuintantes.
CLICIIECR , EUSE. s. (rad. clicher). Impr. Celui, celle qui cliché. Un habile clicheur. Cette femme deviendra une bonne cheheuse. || 11 est aussi adj. Un ouvrier clicheur. Une femme clicheuse.
CLICIIYEN. s. m. Hist. Membre d'un club monarchique formé sous le Directoire, 1797. et qui se tenait dans le jardin de Clichy. 11 fut dét-uit au 18 fructidor an v, 3 août 1797.
CLICHY-LA-GARENNE. (son nom lat.
Clippiacum vient du celt. clipp, qui veut dire clapier, lieu où l'on élève des lapins ; e'est sans doute ce qui lui a fait donner son surnom de la Garenne). Gèogr. Village de France (Seine); 3,200 hab. Saint Vincent ne Paule y était curé en 161-2. Dagobert y a demeuré souvent. Produits chimiques. || CfuA de Clichy.
V. CLICIIYEN
CLIDE. s. f. Anc. art milit. Machine de guerre employée au moyen âge pour lancer des pierres sur les assiégeants.
CLIUEMIE. s. f. (de Chdemius, botaniste grec). Bot. Genre de la famille des mèlastouiacées micomées, établi pour des sous-arbrisseaux de l'Amérique méridionale. On rapporte à ce genre une vingtaine d'espèces, dont la plupart sont assez nouvelles. Plusieurs d'entre elles ont été décrites par les auteurs sous le nom de mélaslome.
CLUMCE. s. f. Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille de» clavicornes. Ce genre, tres-voisin des scydmenes , est fondé sur une seule esjièce originaire de Java, nouiruee. la grande clidice.
CI.IIHE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes. Ce genre est fondé sur une seule espèce, le bombyx séneine, qui se trouve en Autriche et dans le midi de la Fiance. Sa chenille ressemble à celle de l'acionycte de l'euphorbe, et vit sur la liuaiie.
CL1DONIE. s. f. El tom. Genre de la famille des phytomides. Ce genre est fonde sur une seule espèce, la clidonie basale.
CLIENT, ENTE. s. (du gr. «Mil, j'écoute). Chez les anciens Romains, Celui qui se mettait sous la protectiou des plus puissants citoyens. Les clients rendaient beaucoup d'honneur à leurs patrons , les accompagnaient, etc. Dans ce sens, il ne s'emploie qu'au masculin.
— Aujourd'hui, Celui, celle qui charge un avocat, un avoué, un notane , etc., de la défense, de la conservation de ses droits. Un bon client. Un mauvais client. C'est mon client. Je suis sa cliente, L'e notaire reçoit assez mal ses clients. Cet avocat a beaucoup de clients. Eh bien ! il faut le laisser là : un client qui ne paie pas ne vaut pas un riche banquier à qui le ciel envoie un bon procès. (Scribe.) Ou est le mal? Cela va plus vite, et les clients n'en souffrent pas. 'Dupin.) 11 n'y B pas d'explication ; et vous devez, dans l'intérêt de votre client, ie forcer a plaider, (ld.j La nuit est a moi, je peux l'employer comme je veux j mais le jour est a mes clients, (ld.)
Tous deux ont droit a votre zèle :
Chacun d'eux est votre client. (Scribe.)
— Se dit aussi d'un Juge et d'un médecin. Les clients d'un homme de loi. Ce magistrat a toujours son antichambre pieine de clients. L"S clients d'un médecin. Ce médecin a de nombreux clients. Dans ce dernier sens, on dit toutefois mieux clientelle. V. ce mot. Enfin, mes anus, j'ai décidé mou client, et il te donne son poème. Scribe.)
— On le dit encore de ceux el do celles qui i eut m établissement public. Situé
dans l'allée d-s veuves ceiafdip doit a sa position toj ie up mélange le clients et de chetites qui manquent a ses- deux rivaux. (Ch. de J»i| !
CL1M
CLIENTELLE.";. f. (du lat. clientela, même signif.) Chu/, les ancien» P.ornains, Tous les clients d'un patron. 11 avait aiseinblé toute sa clientelle.
— Protégés pri? collectivement. Ce seigneur a réuni sa clientelle.
— La protection que le patron accordait à ses clients, li était sous la clientelle de César.
— Par extension. Tous les clients d'un avocat, d'un avoue, d'un notaire, etc. Avoir une nombreuse clientelle. Sa clientelle di augmente tous le» jours. Il part demain pour la campagne; el, en son absence de tre il m a confié sa clientelle. (Si qui vous trompe, car je viens d'acquérir votre amitié ei votre clientelle. (Dupin.) Il n'a dan» sa clientelle que de jeunes dames, de jeunes niéres, i.Mfii-
— Ce mot signifie encore La masse des relations du commerçant. D'abord il ne l'appliquait pas au commerce et élan plus izi le barreau, dans la médecine, et».; D jourd hui son sens s'est étendu, et ie négociant a aussi ses clients, appellation qui a remplacé celle de pratiques.
CI.IFFORTIE. s. f. (de Clifort , nom d'homme). Bot. Genre de la famille des rosacées s inguisorbées, institué pour de petits arbrisseaux du Cap. Quoique le nombre des espèces de ce genre soit d'une trentaine, leur insignifiance a empêché qu'aucune d'elles prît place dans les jardins.
CMFOlKfi. s. f. (él. lat., oculus, œ\\\ferio, je frappé). Espèce de petite seringue que font les enfants avec uu bâton de sureau.
CLIFTON1E. s. f. Bot. Synonyme de Mylocaryon.
CLIGNÉ , F.E. part. pass. du T. Cligner. S'emploie adjectiv. Tenir les yeux clignés. Partez vite. A ces mots, la dame aux yeui Lui jette sa mauvaise jupe, [clignés
Et lui ferme la porte au nez.
(F. DE NECKCnATKAC.)
CLIGNEMENT, s. m. (rad. cligner). Action de cligner les yeux, mouvement involontaire de la paupière qui se ferme à demi. Il a un clignement perpétuel. 11 est sujet a un clignement d'yeux. Le clignement des paupières s'observe quelquefois, mais rarement à la vérité , chez les femmes hystériques, au moment des accès. (Jourdan.)
— Se dit ordinairement d'une mauvaise habitude de clignerdes yeux.
CLIGIVE-MIISETTE. s f. Jeu d'enfants dans lequel l'un d'eux ferme les yeux, tandis que les autres se cachent en divers endroits, où il doit ensuite les chercher pour les prendre, et s'il y réussit, celui qui a été atteint prend sa place, et le premier va se cacher a son tour. Jouer à la cligne-musette.
CLIC.NER. v. a. 1" conj. (du gr. «U.«, baisser). Remuer les paupières, fermer l'oeil, les yeux à demi par un mouvement plus ou moins volontaire, pour diminuer l'impression d'une lumière trop vive, ou pour considérer des objets tres-brillants ou très-petits. Cligner les yeux. Cligner l'œil.
— Cliquer de l'œil. Faire signe de l'œil à quelqu'un. Ayant soif, je demandais à boire, en clignant de l'œil a l'échanson. (Courier.)
CLIGNOT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du musciape eommeisonnien, faisant aujourd'hui partie du sous-genre ade.
CLIGNOTANT . ANTE. adj. Qui a l'habitude de clignoter. Des yeux clignotants.
Ses yeux caves, troubles et clignotants,
De feux obscurs sont chargés en tout
(J.-B. ROOSSEAD.)
— Anat. Membrane clignotante. Membrane qui, chez certain» animaux, tels que les oiseaux, les chats, les poissons, etc., se trouve placée entre le globe de l'œil et les paupières, et qu'ils étendent a volonté au-devant de leur prunelle, pour se garantir d'une lumière trop vive. On trouve des rudiments de la membrane clignotante chez les mammifères, particulièrement chez les chevaux.
— Clirnotant. part, pass du v. Clignoter. Il est invariable, et signifié Qui clignote. Et Jeanne d'Arc en clignotant des yeux. (Volt.)
CLIGNOTÉ, part. pas», du v. Cliguoter. 11 est invariable.
CLIGNOTEMENT, s. m. Mouvements convulsifs, rapides et passagers des paupières. Le cliqnotement occasionne de la gène dans l'exercice de la vision. (Cloquet.) Quelques personnes contractent l'habitude de faire agir trèsfréquemment leurs paupières, sans que ce cftgnolement puisse être regardé comme une maladie. : Jourdan.)
CLIGNOTER, v. n. 1" conj. (fréquentatif de cligner). Remuer les paupières en les ouvrant et les fermant fréquemment. 11 ne fait que clignoter. Une lumière trop vive fait clignoter les yeux. || On dit aussi : Clignoter des yeux.
CI.IMACION. s. m. (du gr. «Xttuifio» , petite écheile). Bot. Genre de pleurocarpe diplopénstomé, institué sur l'hypnon dendroide. Ces belles mousses, à rameaux cylindriques, et doul le port est analogue a celui de
ire. croissent dans les [ OU les : mirons totnbeux. en Europe, iaaa l'Amérique septentrionale t à la Nouvelle-Hollande,
CL1M
CLIMACTERIDE. s. m. (du gr. «.i,w;,
;. Ornith. Nom scientifique du genre
échelct. „,.
CLIMAQL'E (Saint Jean). Docteur de 1 E-
glie, né en Palestine vers Lan W5, mort en
GUô; se consacra à la vie solitaire, et passa 59
an! dans le» déserts du mont Sinai. Il a laissé
dis oeuvres mystiques, parmi lesquelles le Clt-
Kchelle du eut), qui lui a valu le surnom
de Clivuufuê.
CLIMAT. ». m. (du gr. .ibt, même sign.f., fan de «»■.»«, pencher). Geugr. Sui»a-:( le» ancien» géographes, la partie du globe de la onipnse entre deui cercles parallèle* n le |uateur, et tehe que le jour du solstice est plus long d'une demi-heure «ou» le second de ces cercles que sous le prem av. 1". y a deux sortes de climats : Climats de denûheure et climats de mois. Les climats de demibeure se comptent depuis l'équA'.'-ur, ou le plu» long jour est de lï heures, jusqu aux cercle» polaires, ou le plus long jour est de iM heures. Les climats de mois se comptent depui» le» cercles polaire» jusqu'aux pôles. Les géographes moderne» ne comptent plu» par chmau, ils comptent par degrés de latitude. Climat méridional Climat septentrional. Le» ancieni De connaissaient que sept clima<«. Les climatl font souvent les diverse» humeurs. (Boil.) Venez ; fuyez l'aspect de ces cIiimIi »»uvage« (Rac.)
— Toute division de» climats est arbitraire, par cela seul que les phénomènes qui resultet,'. de l'obliquité toujours croissante des rayots solaires suivent dans leur apparition ia même marche progressive, et ne se transforment jamais d'une manière brusque. Aussi, pour trouver des différences tranchée», doit-on se placer au centre des zo.ies que l'on compare ; c'ect jour celle raison qu'on distingue seulement trois espèces de climats : le» climats chauds, qui s'éleudent de l'equateur au 30" de latitude ; les tempères, qui de la vout jusqu'au 55*ou56*; et enfin les froids, qui occupeut le reste de la sphère.
— Chacune des lignes qui marquent, sur ie globe, la division des climats. Le premier, le Second, le troisième climat passe par tel lieu.
— S emploie aujourd'hui comme synonyme de Pays, région, contrée, principalement eu égard à la température de l'air. L'iulluence, les elTet3 du climat. Changer de clin dans un autre climat. Quel climat renfermait un si rare trésor ? ( Rac. ) En poètes fa rends nos climats fertile». (Boil.) La panthère, l'once et le Jéopard n'habitent que l'Afrique et les climats les plus chauds de l'Asie. (Butt.)
Crue! auteur des troubles de mon .
Que la pitié retarde un peu tes pas; J'ourne un moment tes yeux sur ces climats J.-B. Rocssead.) ... Le flot lance les mâts Destinés à voguer vers de lointains climats. (Delillk.)
— Épith. Agréable , doux , charmant , tempéré, delicieui, heureux, voluptueux, fortuné, riche, fertile, fécond, sec, aride, stérile, âpre, brillé, rude, "la'cè. rigoureux, sauvage, désert, triste, horrible , affreux , étranger, lointain, éloigné, etc. Il Syn. simp. Pays, n canton, plage, province, air, ciel, tem]
— Syn. comp. climat, localité. Le climat ce distingue de la localité en ce que dans celle-ci quelques circonstances physiques particulières modifient puissamment les phénomènes météorologiques dont la réunion exerce une influence plus ou moin» grande sur les êtres organisés soumis a leur action, et eD font naître de nouveaux, bornés à un espace plu» ou moins circonscrit. La localité est doue à jiropreiuent parler uu climat tres-resseï re dans un autre climat souveut contraire : c'est ainsi que le Chimboraço preseute a sa base les chaleurs de la zone torride, a son sommet, couvert de neiges perpétuelles, les conditions des régions polaires, et à sa partie moyenne, ce.les des climats tempérés.
CMMATÉftlQUE. adj. des 2 g. (du gr. Uipcucnipuiôc, paréchelons, forraéde»'»': .a;, degré, parce qu'on monte par degrés ou échelons de sept eu sept pour arriver a l'année clivuiterxque). Qui a rapport au climat. ( tion climatérique d'une contrée. Il n'est usité que dans ces-locutions : Au climatérique. Année climatérique. I- . née de la vie humaine. Les année? Il, 31, Î8, 35, 42, •l'.i, etc., sont les années climateriques. 11 es! mort dans son année climatérique. Des rêveur» ont cru que les années climatérique» apportaient quelque changement a la unité, à la vie, à la fortune des hommes. Les ancien! croyaient à l'influence des années climateriques. Auguste se félicita ie ce qu'il avait passé sa soixanle-troisieme année, qu'on lient cffsao téruue, parce qu il l'appréhendait extrêmement., A ualLj Jean-Baptiste Je Moule, médecin célèbre, mourut en sou auuée climatérique. (Teissier.)
J'épouse une vieille antique
Qui compte plus de vingt printemps
Après sou an climatérique. (Main.)
— Fig. Les Etat» ont leurs années cUmaté riques, aussi bien que les hommes. (Volt.)
— Médec. Se dit quelquefois de certaines époques de ia rie ou surviennent de grands Changements dans la constitution humaine.
ae de U puberté est une époque climv
LLUN
terqjie. Dans ce sens, le mot crtltqu* est plus > en usage.
— On l'emploie quelquefois comme s. f. La clituatèriatie, la septième année. On appelle
grandes eîimatèriques, les années 63 et 84. On à tlit que les Etats avaient aussi leur climattrique ; la question serait de savoir de combien d'années chacune se compose. (Noël.) Qu'on dise à présent que j'ai tort De craindre ma climatérique. (N.)
CLIMATOLOGIE, s. f. (et. gr., M*~- , ettuiat ; M-j-o; , discours ). Traité dei il.éuomènos qui tiennent à la qualité du sol et à sa latitude.
CUMATOLOGIQUK. adj. des 2 g. Qui »
rapport à la climatologie.
CLIMATURE. s. f. Influence du climat. Ensemble de circonstances qui ont rapport au climat.
CLIMAX.s.m. (du gr.xV.[»«E, degré, échelle), figure de rhétorique par laquelle le discours »'éleve ou descend comme par degré. On l'appelle plus ordinairement gradation.
— Mua. On a transporté, dans quelques écrits, ce mot de la rhétorique à la musique, et on lui a fait signifier un trait de chant où les deux p.irtrs sont par tierce en montant et descendant diatoniquenient ; ou bien un trait de chant qui est répété plusieurs fois de suite, et
9 un ton plus h'iut, ce qu'on appelle
SHSSi une rosalte, ou enfin une sorte de canon.
CLIN. s. m (du gr. xl.tiu, je ferme). Se di-
tout mouvement rapide. D'un seul clin
de leur volonté. (Montaigne.)
— Se dit auj. d'un mouvement prompt de la paupière qu'on ferme et qu'on ouvre au même pistant. Il se joiwt toujours au mot œil. Faire un clin d'oeil. Se faire obéir par un clin d'œil, d'un clin d'oeii. Composant leur visage sur îdui de Protesilas , dont ils observaient jusfti'au moindre âlin d'œil. (Fén.) Elle voyait Uns >ute d'un clin d'œil, à ma m:ne, que l'offre de sa bourse matait vivement blessée. (E. Sue.)
— Au pi., des clins d'œil. Je connais des personnes qui trafiquent de civilités, et dont les ciins d'œil ont quelque dessein. (Balzac.)
— M. N. Landais voudrait qu'on écrivît : des clins d'yeux ; et Molière lui-même l'a hasardé : A prii-dc faux clins d'yeux et d'élans affectés ; et cependant nous ne sommes pas de cet avis. D'abord , écrire des clins d'œil, c'est suivre la rpgle générale des noms composés. Ensuite, comme on ne oit pas des coups d'yeux, l'analogie ne permet pas de dire des ■ d'yeux. De plus, ce singulier se retrouve dans un assez grand nombre d'expressions, où cernent le pluriel semblerait plus rationne] :
aller a pied, prêter , baisser l'oreille, rog de mauvais oeil, etc. Enfin , ce sigCJ d'intelligence qu'on appelle clin d'œil ne peut être bien compris et bien clair pour la perso laque,;, il s'adresse, que par la fermeture et la réouverture subite d'un Oeil Seulement.
— Faire un clin d'œil à quelqu'un. Lui faire un signe de l'oeil.
— Kam. C'est l'affaire d'un clin d'n il. Se dit d'une cho'se qui doit se faire vivement.
— I.oc. adv. Bu un clin d'œil. en moins dun clin d'ail. En un moment, en fort ru temps. Il disparut en un clin d'œil. Cela fut fait en moins d'un clin d'œil.
— Mur. Dispositiondesniadriersqui.se joi-
luvrement pour former le bornage d une a.
CLIN \M>!'.E. s. f. (et. gr., >U«t| , lit ; iv^p, « . mari). Ilot. On a donné ce
nom a la cavité située an sommet du gynosténie de certaines orchidées, et fo fossette dans laquelle l'anthère est loger.
«.I I k tVl'HE. s. f. (él. gr., «M,,, lit; ô»»o«, fleur,. Bot. Pédoncule formant à son sommet un plateau poitant plusieurs Heurs sessiles : tel est celui des compo
— On donne encore ce nom a la pal dans ,, porte le péricuète, la gaj-
BOli el la pédicelle,
CLINCAILI.B.CLUVCAILI.ERIB, CM!*-
CIILI.II-'fl. V. QOINCAILLI LEAII
0jriN< m i ikr. Nom regrettons ce renvoi de 1 ' ■ étaient
évidemment les bonnes. Ci onoriiaiopee fort eiacte, et qutncatlle et
' quelquefoil sec , quelquefois tintant (clin), qui 1quefon plus plein [caille), du choc ou seulement du maniement de» objets si variés i loin désigne; I aatre, avec se- deux syllabes ncune vérité. On a appe.- ni les sols et les liards ihn-
caii
— || êrters a pris c mot dans le sens de Quincaillerie. Il allait totijonri levant le museau, vendeur de cHncailltê.
■ : xni ». m. M plat fort
m usage
CLI M III. . f I || Partie esléneure du loquet, sur laque] on afpui» pou» 1 élever.
— L'Académie n'a pa« juré a propos de mentionner se mot, •■ lanl un les plus unité» it des pins aonnnt depuis de» «ie-
Qu»nl a l'orthographe, l'usage en est di-
VI- « uns veulent dinche , ei
Mltm Nous sommes pour le premier,
nooi liant de» langues du Nord.
ians lesquelles clinch signifie tenir en fermar.i le poing, parce que c'est le mouvement nécessaire pour se disposer à lever la chnehe.
CLIN-CLIN, s. m. [onomatopée). Onuth.
Nom vulgaire du chevalier guignette.
CLINE. s. ra. (du gr. rttaij, lit). Ichthyul. Sous ce nom on a désigné un genre de la famille des blennoïtles à cou comprimé allongé couvert de grandes écailles , à dents coniques et fortes, sur une rt-nuée externe, et eu velours sur uve bande étroite interne. Ce sont des poissons vivipares des mers des climats chauds. Ni us n'en avons qu'une petite espèce dans la .Méditerranée. Le cap de Bonne-Esperance en fournit le plus grand nombre d'espèces et de taille la plus forte. Us vivent parmi les rochers.
CLINroC. s. m. Mar. Voile légère taillée en forme de triangle que l'on voit à l'avant du navire , a l'extrémité du bout-dehors poussé sur le beaupré. Le clinfoc est une voile de beau temps.
CLINGSTONE. s. m. Miner. Nom d'u;:<r espèce de phonolite.
CLINICIEN, adj. ra. Néol. Celui qui s'occupe de la clinique. On médecin clin:cien |! Il est aussi subst. Un clinicien.
CLIMIUON. s. m. Entom. Synonyme da Rhyzodes.
CLINIQUE, adj. des 2 g. (du gr. xXi^ , lit). Qui appartient an lit.
— Midecine clinique. Celle qui s'exerce au lit des malades. On ignore entièrement la méthode qui fut suivie dans la famille des Asclépiades pour l'enseignement clinique de la médecine, (l'inel.)
— Se dit aussi des médecins qui visitent les malades, par opposition à ceux que l'on consulte et à ceux qui écrivent. C'est un médecin clinique. Ce sens est vieux.
— Malade clinique. Malade qui garde le lit.
— CLiNTQnn. s. f. Médec. L'enseignement qui se fait auprès du lit des malades. Cours do clinique. Professeur de clinique. Clinique médicale. Clinique chirurgicale.
— ri.iNiQ.es. s. m. Secte de chrétiens qui re cevaient le baptême au lit de la mort. La secte des cliniques.
CL1NOCÉPHALIOES. s. m. pi. (et. gr., *)ba, j incline ; xefcAr, , tête). Entom. Famille établie dans l'ordre des coléoptères. La plupart des insectes qu'elle renferme ont la têt;' penchée, et insérée dans une échancrure du prothorax situé en dessous.
CLINOCERE. s. m. (et. gr., Mw, j'incline ; xtpa;, corne). Entom. Genre de diptères, famille des brachystoines. On n'y rapporte qu'une seule espèce, le clinocère noir, qu'on trouve en Allemagne.
CLINOÉORIQUE. adi. des 2 g. (et. g , x).lvo), j'incline; îif«, base). Miner. Nom donné aiu formes cristallines dans lesquelles les plans coordonnes ne sont pas péri 1 tires entre eux.
CLINOiDE. adj. f. (et. gr., «Un, lit", Mes, forme, ressemblance}. Aoat. 11 80 dit de • faines apophyses qu'on a Combarêes au:
ues d'un lit.
CLÏNO>IETRE. alj. dos 2 g. (et. gr., xXlvi»,
i . iMioiaj je mesure). ïechu. Nom
donné à de nombreux appareils dont on se
mesurer l'inclinaison d'une ligne ou
d'un plan par rapporta un plan horizontal.
CLINOPOOE.s. m. (et. gr., sXtvtj, Lit;*stf<«s< Séî, pied). Mot. Basilic sauvage, genre de plantes labiées dont los feuilles ont, pour ainsi dire, la forme du pied d'un lit.
CLINOSCOPE. s. m. (et. gr., M\ i'm-
lonlu, je considoie). Teclm. Instrument qui indique, l'inclinaison d'un plan sur un au tre, sans fournil les moyens do le mesurer.
CMNOTECIIXICIEN, EWE. s. (et., V.
CLtNOTl n, celle qui construit, qui
IBS lits.
CLINOTECH.ME. s. f. (et. gr., iV.v«. lit; -i f. Teclin. Art do i
CM --.'QUANT, s. m. •
irgent qu'on mot dai ■
>nt.
— Lames on feuilles de culvi ■
ment chargés da clinquant.
On avérer* «ulonr-rhui le lolid» M lirlllinl. Pourquoi. qu«nl l'or e>l bon, j io- l.-r ,1 i cl
. Puasses beautés, faux
Ira» ouvrage.-" d'espnt ou dans li < manières
Un t"inp<i de Quinti : on comm
; I' r pui , I
, .rais re qil
e.r de i'ot i bfe.|
lit»,
Ht U «touwMlt d-i !.,.»• loui lot ..« VirfiU.
— Nvu. Miup. brillant, é'iat faux i
i i«t trotnpnur.
CLIQ
CLINQUANTE, ÉE. part pass. du v. Olinquanter.
CLINQUANTER. v. a. 1" conj (ra.l. clinquant). Se disait pour, Mettre du clinquant, charger de clinquant, au propre comme au figuré. Clinquanter un habit. Clinquante! un ouvrage d'esprit.
CLINTERIE. s. f. (du gr. Awtijoiov, , lit, chaise de repas). Entom. Genre de coléO| tères pentamères. famille des lamellicorne aux dépens du genre gymnetide. 11 renferme dix espèces, qui ont pour type la clinterie guttifère.
CUNTONIE. s. f. Bot. Genre de la famille des lobeliacees clintoniées, établi pour une plante herbacée annuelle de la Colombie, la clintouie élégante. 0LINTOWÉES. s f. pi. Tribu de la famille des lobeliacees, ayant pour type le genre clintouie.
CLINTONITE. s. f. Miner. On a désigne sous ce nom une substance qui pars identique avec la chrysophane et la holmite. El] e cristallise dans le système rliombo. et se rencontre en parties lamelleuses, d'un brun de tombac, disséminées dans un calcaire saccharoïde avec du graphique.
CLIO. (du gr. xVn», j« célèbre). Myth. Une des neuf muses, celle qui préside à l'histoire On la représente toujours sous la figure d une jeune fille couronnée de laurier, tenant en sa main droite une trompette, et de la gauche un livre qui a pour titre Thucydide. Clio est aussi regardée comme l'inventrice de la guitare, et alors ses statues tiennent une guitare d'une main, et un plectre de l'autre.
Des empires divers Clio chante la gloire; Des rois, des conquérants assure la mi HDlre. (Danchet.)
— Fig. rj)! Sève de Clio. Un homme qui s'adonne à la composition de l'histoire.
CI.IO. s. m. Conchyl. Genre de molhi ptéropodes. Il renferme des animaux formes d'un corps libre, nu, allongé, acumine en arrière, et' d'une tète distincte pourvue de six tentacules longs, coniques, retractiles, divises en deux groupes. Les clios sont répandus au soin dés mers chaudes et froides.
CLîODtTE. s. in. Conchyl, Genre proposé pour deux mollusques encore peu connus, et qui sont encore réunis aux clios.
CLioiDÉ, ÉE. adj. Conciiyl. Qui ressemble à un clio | clioiiu s. s. m, pi. Nem donne à une famille de la classe des ptéros le genre clio pour type.
CLÏONE. s. m. (du gr. iùViw, je bouche Zooph. V. ÉP0N08.
— Conchy*!. V. cuo.
CLIONË, ÉE. adj. Entom. Qui a rapport au • clio. | cliones. g. m. pi. Famille de l'ordre des cephalophores ptérobranches, qui a pour type le genre clio.
CLIONITES. s. m. pi. Foss. Nom donné aux espèces fossiles du genre clio.
CLIOSTOHE. s. m. (et. gr., xIùm, je ferme. ntua, bouohe). Bot. Genre de lichens de la tribu des limbiriées. Ce lichen croit su
as faites en bois de pin, et sur les écorces du tileul et du chêne.
CLIOSTO.ltBEM, EN>E. adj. Bot. Qui concerne le genre CliOStOme. | I
pi i ribu de l'ordre des nyrénomycètes phacidiace< s. qui a pour type le genre clio r.LiyUAII.I.E. et CLINQUAILLE. s. I. Se
disaient populairement pour Menue monnaie dus et .le liai ds. L enfanl prodigue lit de lille de son lien âge. (Menot.)
— Objetde peu de valeur Ce net nu laclinquaille. | Menue marchandise. | Clinquant.
CI.KjUART. s. m. Miner. Nom d'une p à bâtir, très-estimée, surtout à Paris. L m menci I r rai
CLIQUE, s f Société des gens de bas qui s/unissent pourcabaler, pourtr imper • d mgereuse clique. Il est de la c deux sont de la même cl
S, déjeunes début
ne. Très-fam. et se dit tou-
jours en mauvaise part .
Un nouvelliste politique,
■ liait,
Si nous aurons ou la guerre ou la paix.
(Vll.LI.MlV.)
— Jeux 11 se dit, à rertnn
union de trois ou quatre ut et de couleur d
..Jets, tiois ou qu
CLIQUET, s ni. Teclm. Petit le-
urne dans un set, mOU-
I appareil prend
nie de la :'
CI. loi 1 I 11: . n SUIVI dm Il I
eus
Ions, vous cliqueter., ils cliquettent, etc. .Te eh-
•ai, etc. Je cliquetterai*, etc. Oliq i tes, etc. Faire un bruit sonore et retentissant Ions, etc. Que je cliquette, que tu cliquel- Vraiinent nous vous avons ouy de bien loing cliqueter, dit le sire de Roqueton; et conteurs ne doivent avoir rien qui cliquette. (Le Jour.} CLIQUETIS, s. m. (onomatopée.) Proprement, bruit que font les armes quand on le; choque les unes contre les autres. Un cliqueti: d'épées. On entendit un grand cliquetis d'armes. On entendit un cliquetis d'épées qui fil sortir les bourgeois. (Anq ) Le clianelii di ceux qui se battaient réveilla les plus endor mis. (Id.) Un cliquetis d'armes et de pas retentit dans le corridor. (Fabre d'Egl.)
— Par extension, bruit (pie font certain corps sonores lorsqu'on les réunie ou qu'ot les choque* Efn cliquetis de chaines. Non- entendions le cliquetis des verres.
— Chirur. Bruit que produisent quelqnefoii les articulations diarthrodiales dans leurs mouvements, et celui qui résulte du flottement des fragments d'un os fracture. Le mot i
est plus usité. Ce qu'il y a de certain, c'est que le cliquetii produit par la marche se dissipe par le repos, avec le sentiment de lassitu bqui l'àci ' Delpeéh.
— Fig. Cliquetis d'antithèses. Suite d'ant thèses tellement accumulées qu'elles laissent trop voir le travail de l'esprit. | Cliquetis de mots, de syllabes. Ils rimaillent sans fin des sons vides, par cliquetis de syllabes. (Poi e.)
CLIQUETTE, s.f. (onomatopée.) Instrument fait de deux os. de deux tessons, de deux morceaux de bols sec et dur, etc., qu'on met entre les doigts, et dont on tire quelques sons mesurés,en les battant l'un contre l'autre, comme des castagnettes. Les ordonnances obligeaient autrefois les ladres, les lépreux à porter des cliquettes, afin qu'on se detournatdeleur chemin. Jouer des cliquettes. Cliquettes de ladre. Les danseuses turques battent la cadence des chansons que chantent les autres, en dansant avec une espèce de cliquette. (Du Loir.)
— Pêch. Pierre trouée que les pêcheurs attachent à leurs filets pour qu'ils aillent au fond de 1 eau 11 en faut trois & chaque verveux.
CLtQUEtTEMENÏ. s. m. (rad. cliquette).
Se di ait . our Cliquetis, bruit. Le cliquettemont des armes.
CI.iyi.'EUR s. m. Signifiait Filou, bretteur
C.LiS!-:. s. f. Ane. art milit Evolution ou ordre de bataille, qui. dans la phalange grecque, répondait au mouvement pu a l'arrangement que le- modernes appellent par le flanc,
CMSÉo.nÈTRE. s. m. et. gr.. kVio-iç, rente, inclinaison; n«pov, mesure). Cliir. Instrument propr r le degré d'inclinaison du
bassin. U sert a déterminer le rapport de l'axe du bassin a'.ec celui du corps.
CLISÉOMBTBIB. s. f. (et., V. ci.ispomèt,u Chir Méthode pour mesurer l'inclinaison du bassin.
CLISÉOM ETRIQUE, ndj. des 2 g. (et., V. ni a rapport au cliséoou à la cliséometrie.
CLISOCAIHPE. s. ni. (et. gr., «W, <enU\ xà.ni). che îlle). E tom. Gc re de le idoptères. fe i beturue-. Il e e
iyx nous'rien et et commuii te it e i Europi appar ienaehi ou
i-riiiv le- iocampe. V. ci
C.I.ISll'ilONI E. s. m. Conchyl Genre de coquilles univalves qui renferme plusieui
CLISOSPORION. s. m. (et. gr.. xV.Ç.j, je lave. Bot. Genre de la Camille
1 ■ CLI! l'osier, de jonc.
qui sert particulièi égonltef des
fronin i — ( u de carton
: les os fracture - -.. on dit plus ordinairement CLIR9É, ÉE. part, pas . du V. ( Il
Bouteille cli-
CLISSIir. v. a. 1"- conj Chir Mettre des clisse-; garnit .
-Vinm. Garnir, re iiteilleavec
.r cet
CLIBBON. (du celt.
m m bauli r. i in- .t. ■
■■'.. arr. de Nantes (Loire-lnteribab.
CLISSUN. s. ni. Comm. Toile de lin qui se
■ ;ne.
CLIK80N Olivier de). Connétabli
" I de du ■
en 1 107.
CLIBTACE. ». m Bi
K la
i Un fburMM • LU
CLOA
CLOC
OLoe
CLOÏ
CI.1S1 f le t. ». 1" conj. Teohn. L
■•oèle sur s. m fourneau , dan» ir.e saline. || CliMter un fourneau. Fermer >■•» loi platines sveodes étoupes, en4u're le fond de chaux détrempée.
CLITAimHÈlN'E. adj. f. .'et. gr., «\ni;> in rliné; .i^^v, mftle). Bot. Epith^te donnée a des Il . • 1 1 r 3 dont les anthères sont versatiles ou vibrantes.
CLITELLARIE. a. f. iCntom. Genre dp diptères, synonyme du <'jnre echippion. V. ce mot.
CMTEIXOIV. s. tr.. (du lat. clitelhis, bât).
Entorn. On nomme ainsi quelques anneaux «erres , plus eolorès et protubérants , qui forment une ceinture vers le milieu de la longueur du corps des lombrics terrestres, et qui permettent à l'individu de se Hxer contre un autre pendant l'acte de la copulation.
CI.ITHON. s. m. Conchyl. Genre de coquilles univalves, établi aux dépens des nèritines, et qui a pour type l'espèce néntine longae- ?pine.
CLITHRIE. s. f. (du pr. il«6Pl«, fente). Entom. Sous-gen'e de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, établi dans le genre diaphonie, pou. y placer une seule espèce de la Nouvelle-Hollande, nommé clithrie euenèmide.
CLITHPjDE. s. f. Bot. Division établie dans le genre renangion. V. ce mot.
CLITIfi. s. f. (pr. kh-ct). Bot. Anémone à peluche . d'une couleur de chair entremêlée p'incarnadin ; sa peluche est fort bien rangée , a la manière des soucis doubles. C'est une des pius belles anémones à peluche que l'on puisse
ïn.r.
CLITORE. s. f. (du lat. clitoris , clitoris). Bot. Genre de la famille des légumineuses phaséolées, établi pour des plantes herbacées grimpantes, du Brésil, des Antilles, et de l'Amérique boréale; une seule croit à Ternate et dans les Indes.
CI.ITORIOIEN, ENNE. adj. Anr.t. Qui appartient, qui a rapport au clitoris.
CLITORIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport à une clilorie. || clitorikks. s. f. pi. Une des sections de la tribu des phasèolées , dans les légumineuses papilionacées, et qui a pour type le genre clitore.
CLITORIS, s. m. (pr. kli-lo-riss ; du gr. «Xttu, je ferme). Anat. Petit organe charnu et saillant, placé à l'endroit le plus élevé des parties naturelles de la femme et de toutes les femelles des quadrupèdes. Le clitoris est le siège principal de la volupté. (Kerauldin.) Columbus cite l'exemple d'une femme dont le clitoris était aussi long que le petit doigt. (Id.) On prétend même avoir vu des clitoris aussi forts que le cou d'uDe oie, et même de la longueur monstrueuse de 30 à 40 centimètres. (Id.)
CLITORISME. s. m. Médec. Maladie dont le siège est au clitoris. || Usage libidineux d'un clitoris trop prolongé.
CI.rVARI.E. adj. des 2 g. Techn. Qui est
susceptible de se laisser cliver.
CLIVAGE, s. m. (de l'allem. klœben , klœven, fendrel. Miner. Espèce de cassure, à surface plane, que présente le diamant. On appelle ainsi le phénomène offert par un grand nombre de minéraux, à l'état cristallin, qui se laissent diviser dans des directions planes, c'est-à-dire, en lames. || On se sert aussi de ce mot pour désigner les Assurés planes qu'on observe dans certains cristaux, «ans que pourtant la cassure en suive la direction. || Action de cliver.
CLIVÉ. ÉE. part. pass. du v. Cliver. S'emploie aussi adject. Un diamant clivé.
CLIVER, v. a. 1" conj. Lapid. Fendre un diamant suivant ses joints naturels, au lieu de ie scier. Cliver un diamant.
— sr rxivKR. v. pron. Se fendre.
C3J.YTE. s. f. Bot. Genre de la famille des amarylhdées anomales, établi pour une p'.aute herbacée du cap de Bonne-Espérance. La clivie noble, l'unique espèce de ce genre, a beaucoup d'affinités avec les hémjnthes.
CLIV1IVE. g. f. (nom d'un oiseau, suivant Pline). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques. On en désigne cinquante espèces, y compris les ilyschines, dont cinq iVAfrique, deux des Indes orientales, vingt-sept d'Amérique et seize d'Europe.
Cl.OACAL, ALE. adj. Anat. Qui a rapport au cloaque.
CLOACARION. s. in. Hist. rom. Impôt levé pour l'snlretien des cloaques à Home.
CLOANTHE.s. f. (du gr. 7. W%, verdoyant).
Entom. Genre de lépidoptères de la famill'e des nocturnes. L'espèce la plus remarquable du genre est la cloanthe perspicillaire, qui se trouve, en mai, aux environs de Paris.
CLOAQUE, s. m. (du gr. Mru, je lave, dont le primitif *>ûw s'est conservé dans l'ancien mot, lat. cluo, même signif., et d'où était venu cluuca, changé ensuite en cloaca). Souterrain par où s'écoulent les eaux et les Immondices l'une ville. En ce sens, U ne se dit qu'en parlant des ouvrages des anciens. Les cloaques .les Romain» subsistent encore. En parlant les ouvrages modernes ,io cette espèce, on dit L'Académi" Jooik. sa tard tioseit*, pris
dans ce" ■ , le genre féminin
■nppotom que oest une erreur typographique, m l'avons trouvé dans aucun auteur, 1 I ma aucun lexicographe.
— Lien destiné à recevoir les ordures, les immondices. Un cloaque infect. Tomber dans un cloaque.
— Par exlens. Sa maison est un cloaque. Sa maison est sale et infecte. Cette ville est un vrai cloaque. Cette ville est malpropre et malsaine.
— Fig. Une suite de tableaux, presque tnus honteux à voir, représente les immondices vivantes du cloaque parisien* (Alf. Net.)
— On dit d'une personne qui est souillée de toutes sortes d'impuretés , qui a toutes sortes de vices : C'est un cloaque d'impureté , un cloaque de toutes sortes de vices. || Se dit aussi des choses et surtout des édifices publics. Le palais qu'on a longtemps connu sous la dénomination de Palais-Royal et de Palais- Egalité, a toujours été regardé comme un cloaque infâme d'impuretés et de vices, (lmpr. franc.)
— Fig. et fam. C'est un cloaque. Se dit d'une personne sale et ouante. Cette loc. vieillit.
— Anat. On appelle cloaque, chez divers animaux, tels que les oiseaux, les serpents, etc. une cavité ou un réceptacle commun, formé par l'extrémité du tube intestinal, recevant à l'intérieur les orifices des voies urirjaires, génératrices et du rectum, et ayant une seule issue au dehors. On a substitue dernièrement à ce mot celui de vestibule commun, attendu que l'acception du mot cloaque, dans le sens d'une sentine commune, n'est point applicable à tous les animaux.
CLOCHE, s. f. ( de l'anc. tent. keloktn, frapper, dont les Allemands ont fait qlocke , cloche, et les Anglais dock , horloge ). Techn. instrument de métal, ordinairement de fonte, fait en forme de poire ouverte par le bas, et dont on tire du son au moyen d'un battant suspendu dans l'intérieur. Grosse cloche. Petite cloche. Un bruit de cloches. Sonner les cloches. Tinter les cloches. Un coup de cloche. La cloche tinte. Les cloches sonnent. Bénir, baptiser une cloche. Nommer une cloche. Partir au son de la cloche. Convoquer, assembler au son de la cloche. Les tintements d'une cloche. Oh I quel cœur si mal fait n'a tressailli au bruit des cloches de son heu natal, de ces cloches qui frémirent de joie sur son berceau, qui annoncèrent son avènement à la vie, qui marquèrent le premier battement de son cœur. (Chateaub.) Tout se trouve dans les rêveries enchantées où nous plonge le bruit de la cloche natale : religion, famille, patrie, et le berceau et la tombe, et le passé et l'avenir. (Id.) Les dimanches et les jours de fête, j'ai souvent entendu dans le grand bois, à travers les arbres, les sons de la cloche lointaine qui appelait au temple l'homme des champs. (Id.) J'écoute, et au milieu de la tempête, je distingue les coups de canon d'alarme mêlés au glas de la cloche monastique. (Id.) Jean XIII rit, en 9G5, la première cérémonie de la bénédiction d'une cloche a laquelle il donna son nom ; c'est de cette époque que date ce que l'on appelle le baptême des cloches. (H. des Peup.) J'entends dans le lointain les cloches réunies Répandre dans les airs leurs saintes harmonies.
— Cloche banale. La cloche du beffroi.
— Epith. Retentissante, résonnante, sonore, bruyante, haute, élevée, branlante , creuse, ébranlée, claire, argentine , sépulcrale , solennelle, importune, fatigante, etc. || Périphr. Le son, la voix de la cloche. Le son retentissant du métal argentin. L'airan. de la cloche.
— Fam. N'ttre pas sujet au coup dt cloche. Etre libre, être maître de son temps.
— Fig. et fam. Faire sonner la grosse cloche. Faire parler ou agir celui qui a le plus de crédit, le plus d'influence dans une affaire.
— Poét. En poésie, cloche est souvent exprimé par le mot airain. L'airain funèbre.
— Prov. et fig. C'est le son des cloches auxquelles on fait dire tout ce qu'on veut. C'est une chose a laquelle on peut donner telle explication que l'on voudra. A Paris, le bruit des cloches dit tout ce qu'on leur fait dire. (A. Dumas.) Il On dit, dans le même sens, d'un homme qui varie dans ses discours, suivant les différentes impressions qu'il reçoit : Il est comme une cloche, on lui fait dire tout ce qu'on veut. || Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son. Pour prononcer dans une affaire , il faut entendre les deux parties.
— Fondre la cloche. Prendre une dernière résolution sur une affaire qui a été longtemps agitée ; en venir a l'exécution. 11 est temps de fondre la cloche.
— Prov. Etre étonne', tire penaud comme un fondeur de cloches. Etre fort surpris de voir manquer une chose que l'on croyait infaillible, ou de voir arriver un malheur auquel on ne s'attendait pas.
— Gentilshommes de la cloche. Nom que l'on donnait aux descendants des maires et des ècheviua de certaines villes ou quelques charges municipales anoblissaient. Ce nom venait de ee que le.s assemblées pour l'élection des officiers municipaux étaient convoquées au son de la cloche. || On disait dans le même sens : Noblesse de la cloche.
— Art culin. Cloche signifie aussi un ustensile de ouiaineen force .(.. eloeb.-. fait de ter,
de cuivre, ou de terre cuite, et dont on «e sert pour faire cuire des fruits. Des poires cuites à la cloche, sous la cloche. La cloche est toute ronge. || Ustensiles a peu près de la même forme, dont on couvre les mets, pour les empêcher de se refroidir. Une cloche de ferblanc. Mettez une cloche sur ce plat.
— Bot. Fleurs en cloche. Fleurs monopétalcs qui ont a peu près la forme d'une cloche. La fleur de la carripane est en cloch". La fleur du liseron est en cloche.
— Chim. Vase de cristal cylindrique dont on se sert pour recueillir les gaz, les mesurer, etc.
— (x)stum. Espèce de manteau que portaient les femmes, les cavaliers, et, en certaines circonstances, les chevaliers de Malte, il 11 s'est dit, il y a peu d'années, d'un manteau de femme garni d'un capuchon.
— Mar. Cloche deplongeur ou cloche à plonger (ainsi nommée de sa forme primitive, mais on lui donne maintenant la forme d'un parallélépipède). Grosse machine de fonte dune assez grande capacité que l'on enfonce dans la mer ou dans les fleuves, et dans laquelle un ou plusieurs hommes peuvent rester quelque temps sous l'eau, pour y travailler à des réparations ou examiner la situation des travaux. H Cylindre d'un cabestan.
— Physiq. Vase de cristal cylindrique qui sert de récipient dans les expériences que l'on fait au moyen de la machine pneumatique.
— Serre. Vase de verre ou de terre qu'on met sur des plantes délicates, comme des melons, des concombres, etc., ou sur des fleurs, pour les garantir du froid. Mais ce que je ne te pardonne pas , ce sont mes plates-bandes, et mes cloches de melons. (Scnhe.)
— Epith. Fragile, salutaire, protectrice, transparente , etc. Il Périphr. Enveloppe de terre. Abri de cristal. Le melon qui mûrit sous un abri de verre. (Michaud.)
— Techn. Ornement de monture de chandeliers, qui se place ordinairement sous le vase , et qui a a peu près la forme d'une cloche.
— Pathol. On appelle vulgairement cloche , une ampoule ou vessie qui se forme sur l'épidémie. 11 a des cloches aux pieds , sous les pieds. Les brûlures font venir des cloches. 11 lui est venu des cloches aux mains à force de travailler. Il est synonyme d'Ampoule, phfyctène.
CLOCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Clocr<er. S'empl. adjecliv. Couvert d'une cloche. Plantes clochées.
CLOCHEMAN. s. m. (de l'ail, klockmann, qui sonne la cloche). Econ. rur. Bélier qui porto une sonnette au cou et qui conduit le troupeau.
CLOCHEMENT. s. m. (rad. cloche). Action de clocher, de boiter.
— Se disait aussi pour l'action de sonner les cloches.
CLOCHE-riEO. s. m. Comm. Espè<-« d'organsin qui n'a que trois brins de soie, dont deux sont moulinés ensemble séparément, puis moulinés une seconde fois avec le troisième.
— A cloche-pied. loc. adv. Sur un seul pied. Aller à cloche- pied. Sauter, courir à clochepied. Ces enfants jouent à eloche-pied.
CLOCHER, s. m. (rad. cloche). Bâtiment de maçonnerie ou de charpente élevé ordinairement au-dessus d'une église, etdans lequel sont suspendues les cloches. Petit clocher. Gros clocher. Grand clocher. Clocher élevé, aigu. Le clocher de Strasbourg. Le clocher de Chartres. La flèche d'un clocher. Monter au clocher. Ce qu'il y avait de mélancolique dans le tintement de cette voix de l'église dont j'avais vu le clocher du haut de la colline, était en parfait accord avec tout ce que je voyais et que j'éprouvais. (A. Muret.) Des clochers de pierre grise ou d'ardoise élancent ça et là leurs flèches aiguës du fond de cette vallée. (E.Sue.) Cependant les objets semblent se rapprocher; 11 reconnaît ce mont, cet arbre, ce clocher. (Delili.f..)
— Par extension, clocher se dit pour Paroisse. Il y a tant de clochers en France.
— Se dit aussi pour Cloche. Chose plus étrange et plus sinistre encore, tous les clochers sonnent le funèbre glas des morts. (E. Sue.)
— Fig. et fam. Ou dit d'un homme qui n'a jamais voyagé, Qu'il n'a jamais perdu de vue le clocher de son village. || On dit, dans le même sens, Il n'a vu que le clocher de son village. 11 ne connaît pas le monde; il est sans expérience.
— Prov. et fig. Il faut placer le clocher au milieu de la paroisse. 11 faut mettre à la portée de chacun une chose dont tout le monde a besoin ou doit profiter. || Tirer du clocher. Employer de son mieux la dernière ressource qui reste, y Se battre des pierres du clocher. Plaider pour un bénéfice dont on jouit par provision. Se servir des ressources d'une affaire pour la mener n fin. || Course au clocher. Course à travers champs et en droite ligne, où l'on se dirige à vue de clocher en franchissant tout ce qui se rencontre devant soi, pour arriver le premier au but indiqué. 11 a gagné le pari de la course au clocher. || // est ft'te en sa paroisse, on carillonne en son clocher.
CLOCHER. V. n. 1" conj. Dans une communauté, Appeler un religieux, des élèves au son de la cloche. En ce sens, il est peu usité
anjourd'hm.
CLOCHER. ». n. 1" conj. (rad. rluh. Boiter en marchant. Clocher du pifd droit. Clocher du coté droit, du coté esuehe. Clocher des deux cotés. Fam.
— Fig. et fam. /.» raisonniamnt clnche, cette comparaison cloche. Ce raisonnement, cette comparaison a quelque chose de défectueux. 11 n'y a point île comparaison qnl n» cloche. Il Ce vers cloche. La mesure n'y est pa»
— Prov. et fig. Il ne faut pas clocher devant les bmteux. Il ne faut rien faire devant les gens qui semble leur reprocher quelque défaut naturel ; il ne faut pas parler de choses désagréables devant les personnes intéressées. || Et par extension. Il ne faut pas faire le capable devant un plus habile que soi.
CLOCHER, v. a. 1" conj. Hortic. Couvrir de cloches ; mettre une plante, des plantes sous cloches. Clocher des fleurs. Clocher des melons.
CLOCHER-CHINOIS, s m. Conchyl. Petit coquillage univalve de la famille des vis.
CI.OCHETEUR. s. m. (rad. cloche). Celui qui précédait les cortèges funèbres, tenant à la main une sonnette qu'il agitait lentement. Clocheteur des trépassés. Il y avait encore des clocheteurs à Paris vers la fin du xvn" su <
CLOCIIETIER. s. m. (rad. cloche). Se disait de celui qui faisait des cloches. On dit aujourd'hui Fondeur de cloches.
CLOCHETON, s. m. (dimin. de clocher) Archit. Petit clocher. M. N. Landais dit : Petite cloche. C'est sans doute une erreur typographique.
CLOCHETTE, s. f. (dimin. de cloche). Petite cloche. Sonner une clochette. Cher les Hébreux, le grand-prêtre portait dans les cérémonies une tunique garnie de clochettes d'or. (Fleury.)
— Sonnettes qu'on attache au cou des bestiaux. L'air vif et sonore apportait le tintement lointain des clochettes d'un troupeau. (E. Sue.)
J'entends la petite clochette,
Le petit mouton n'est pas loin. (Chab.)
— Archit. Clochettes, petits ornements de forme conique taillés au-dessous des triglyphes dans l'architrave de l'ordre dorique. On dit aussi gouttes.
— Bot. Nom vulgaire de plusieurs plantes, telles que des liserons; des campanules, des muguets, etc., dont les corolles imitent la forme d'une cloche.
— Conchyl. Nom vulgaire de la calyptrée équestre.
CI.OCU ou CLOCUAU. s. m. Ornith. Se disait de l'oiseau qui était éclos le dernier d'une couvée.
CLODION ou CHLODIO, dit le Chevelu, passe pour le second roi de France, et successeur de Pharamond, 428. Il prit, dit-on, Tournai, Cambrai et Amiens. Après la prise de cette dernière ville, il envoya son fils Mérovée assiéger Soissons ; mais ce jeune prince ayant été tué à ce siège, Clodion en mourut de douleur, -151.
CLODION (Claude-Michel). Sculpteur, né à Nancy vers 174r> , a excellé dans le genre gracieux. 11 est mort à Paris, 1814, après avoir profané son ciseau dans dos sujets obscènes.
CLODOALD. V. cloco (Saint).
CLOROMIR. Fils de Clovis et de Clotilde, hérita du royaume d'Orléans , 511; combattit Sigismond, roi de Bourgogne, le prit et le fit mourir, 503. 11 fut tué lui-même, l'anr.ée suivante, dans une bataille contre Gondemar, successeur de Sigismond.
CLOISON, s. f. (du lat. claudere , fermer). Mur peu épais, de bpis ou de maçonnerie, qua l'on pratique dans une maison pour distribuer les appartements. Faire une cloison. Abattre une cloison. Cloison de bois, de menuiserie. Cloison de planches. Cloison de briques, de maçonnerie. Leurs chambres ne sont séparées que par une cloison. Vous cherchez un homme -. il vous le faut, ou vous allez briser les portes, enfoncer les cloisons. (Beaumarchais.) Vous pouvez à présent rompre la cloison, si cela vous amuse ; au diantre qui répond un mot ! (Id.)
— En architecture, on dit quelquefois mur de cloison, par opposition à gros mur et mur de refend.
— Poét.
Avez-vous mesuré cette simple cloison Qui semble séparer l'instinct de la raison ? (Voltairh.)
— Anat. Cloison se dit d'une membrane qui sépare deux cavités l'une de l'autre , ou qui divise une cavité principale. La cloison des fosses nasales. La cloison des ventricules du cœur. La cloison du palais, du gosier.
— Ane. coût. On appelait cloison le subside que payaient, dans l'Anjou, les ma'chands qui
liaient la Loire.
— Art milit. Cloison de giberne. Sort? <l • cloison qui sépare les auges du coffret d'une giberne d'infanterie de ligne. || Cloison de havre-sac. Séparation formée d'une toile, dont la hauteur et la largeur sont égales aux dimensions du corps du havre-sac, et qui tient le milieu entre sa partie antérieure et posi.
— Bot. Membrane plus on moins épais» qui divise l'intérieur des fruits , et qui : .\^m î.-cc" du.... ifiaqueltes les grasw 1
CI
; îinces. On appelle '.-foison* vratei, celles qui sont formée* par l'endocarpe ; cloisonsfausses, celles qui sont formées par les bords rentrants des valves du péricarpe.
— Hydraul. Séparation de cuivre, de plomb, d'étain , etc. , dans les cuvettes des fontaines et des jauges. Il y a la cloison de calme, appelée aussi languette, qui se place près de l'endroit où tombe l'eau, et qui en rompt le flot, •ans interrompre sa communication ; et la cloison du bord, où s'arrêtent les bassinets oour la distribution de l'eau.
— Philol. Petite cloison. Nom du cinquième des six éléments dont se composent les pieds, dans la métrique des Arabes. || Grande cloison. Le sixième et dernier de ces éléments.
— Techn. Les serruriers appellent cloison de serrure, une espèce de boite mince qui renferme la garniture d'une serrure.
CLOISONNAGE, s. m. (rad. cloison). Archit. Ouvrage de cloison. Le mètre de cloisonnage yaut tant. Ces chambres ne sont séparées que par du cloisonnage.
— On le dit quelquefois d'une cloison de charpente. C'est un cloisonnage.
CLOISONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Cloisonner. S'empl. adjectiv. Qui a une ou pln- «ieurs séparations dans son intérieur.
— Bot. et conchyl. Coquillage cloisonne'. Les filaments de certaines conferves sont cloisonnés.
— Miner. Se dit d'un corps offrant un assemblage de cloisons produites par l'interposition de la matière propre dans les fissures d'une substance différente; ou d'un filon qui est partagé dans son épaisseur en plusieurs compartiments, par des espèces de cloisons de nature différente de celle des parties exploitables. Fer oxydé cloisonné.
CLOISONNER. V. a. 1" conj. (rad. cloison). Archit. Séparer par une cloison.
— se cloisonner, v. pron. S'environnerd'une cloison.
CLOÎTRE, s. m. (du lat. claustrum, même signif., fait de clauaere , fermer). Partie d'un monastère , en forme de galerie autour de laquelle sont les cellules, et dont le milieu est occupé par une cour ou par un jardin. BiHir un cloître. Le cloîtreMes cordeliers, des chartreux. Se promener sous le cloître. Faire la procession autour du cloître.
— Habitation religieuse, ordinairement fermée de murs. Faut-il que les cloîtres les plus retirés ne soient pas des asiles contre vos calomnies?(Pasc.) Un religieux qui médite dans un cloître. (Boss.) La piété chercha les déserts et les cloîtres, (Boil.) Se cacherdans les ombres du cloître, (ld.) Des cloîtres noirs et longs :a muette terreur. (Houd-Desl.)
— Par extension, Cloître se dit pour Monastère. Vivre dans un cloître. Se retirer, se jeter .ans un cloître. Il s'est enseveli dans un cloître. La vie du cloître. J'irai finir mes jours dans un cloître. Elle a pratiqué des vertus que l'on n'apprend que dans les cloîtres. l'Fléch.) La rigueur et les travaux des cloîtres les plus austères. (Mass.) Dans mes cloîtres sacrés la discorde introduite. (Boil.) Si j'avais a trouver le plus heureux ou le plus malheureux des hommes, j'irais le chercher dans un cloître, (L'abb. l'rublet.)
Dans l'abîme d'un cloître h jamais descendue, J'ai supplié le ciel d'abréger mes instants.
(MlLLFV.)
J'abjure tout : un cloître est mon tombeau , J'y vais descendre ; j'y cours. (Volt.)
— Enceinte de maisons où logeaient autrefois leg chanoines de* églises cathédrales ou collégiales. Le cloître Saint-Germain. Le cloître Saint- Benoît. Le cloître Saint-Germain l'A m orrois. L'un gagna la place du cloître, l'autre so dirigea vers la rue. i ,'K. Sue.) Rien de plus sinistre, de plus sombre que l'aspect de la rue Brisemiche , dont l'une des extrémités donne rue Samt-Merry. l'autre près de la petite place du cloître, auprès de l'église, (ld.)
— Hortic. En parlant des jardins, on appelle cloître un espace carré bordé d'arbres ou de charmilles , taillées en arcades et imitant en quelque sorte un cloître.
— Archit. Voûte tn arc de cloître. Celle qui est formée de plusieurs portions de voûte qui «'appuient sur des murs, et se coupent de manière à former entre elles des angles rentrants.
— F.pith. Sacré, pieux, solitaire, paisible,
afTreui , silencieux, morne, muet. || l'eriphr. Le silence, l'horreur, l'abîme, le d'un cloître. Enclos sacré. Lieux babiti la seule innocence. Cachots pieux. Des soucis l'éternel asile. Lieux ou règne la paix, ou régne un éternel silence.
— Syn. cnmp. CtOfrUB. COOTHWT. monastère. L'idée propre ds doit rt est c<-l!e de clôture ; I idée propre de courent, celle de communauté ; I idée propre de monastère , celle île solitude, On s'enferme dans an r/nltre; on s>- met, on entre dans un coiiiïmiI ; on se relire dans un monastère.
CLOÎTRÉ, ÉE. part, pas», du ». I
S'empl. adjectiv, Relif i •> cloîtrée».
— Réduit a garder le Cloître. Kn ce s-n«, il ne SB dit que des religieuses. Jlepill* le concile rie I rente, il n'y a presque plus de religieuses qui ne soient cloîtrées.
< LOI I HUIT. a. l"0OOj. (rs nèrdaMS un ploitre : mntrelndrs s
CLOQ
dans un monastère, à y prendre l'habit, parents de cette jeune fille résolurent de la cloîtrer. || Fig. et fam. Enfermer.
— sb cloîtrkr. v. pron. Entrer dans un cloître ; embrasser l'état religieux. Elle voulut se cloîtrer. || Fig. S'enfermer.
CLOÎTRIER, 1ÈRE. s. (rad. cloître). Religieux, religieuse qui vit dans un monastère, à la différence de ceux qui ne fout que passer, ou qui ont pour résidence un autre lieu qu'un cloître. La cloltrière sibylle. (Gresset.)
Leurs clottrières excellences
Aimaient fort ces magnificences. (La Font.)
CLOMÈNE. s. f. Bot. Genre de plantes de
la famiile des graminées.
CLOMÉNOCOME. s. m. Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées , établi pour une plante herbacée d'origine douteuse, mais qu'on suppose être de L'Amérique australe. On n'eneonnaît qu'une seule espèce , le cloroénocoroe auranctiaque.
CLOMPAN. s. m. Bot. Arbrisseau sarmenteux, de la famille des légumineuses, originaire de la Guiane.
CLONIOCÈRE. s. m. (et. gr., x\ovi.i, j'agite ; xipaç , corne). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes. La saperde histrioe, originaire du cap de Bonne- Espérance , est l'unique espèce rapportée à ce genre.
CLONIQL'E. auj. des 2 g. (du gr. xMvo< , tumulte). Médec. Il se dit des mouvements convulsifs et spasmodiques, lorsqu'ils sont irréguliers et tumultueux.
CLONISME. s. m. (du gr. xWvo«, tumulte). Médec. Sorte de maladie convulsive, et qu'on rapportait autrefois au spasme clonique.
CLONISSE. s. f. (du gr. xAivoç, bruit). Conchyl. Kspèce de coquille bivalve.
CLOOTZ (J.-B. du Val-de-Grâce). Baron prussien , connu sous le nom &' Anacharsis Clootz, né à Clèves, 175.r>, fut appelé en France par la révolution , et donna 12,000 fr. pour faire la guerre aux rois. Nommé député à la Convention, il se signala par l'extravagance de ses idées. Il prit le titre d'orateur du genre humain, et déclara que son cœur était français et son Àme sans-culotte. Mais Robespierre se méfiant d'un sans-culotte qui avait cent mille livres de rente, l'accusa d'être agent de l'étranger, et le fit monter sur l'échafaud, en 1794.
CLOPÉ. part. pass. du-v. Cloper.
CLOFER. v. n. 1" conj. (de l'ail. Uopfen , frapper, ce qui convient au boiteux, lequel, dit Le Duchat , dans sa démarche, frappe la terre du pied dont il boite). Boiter.
CLOPEUX. s. m. Techn. Petit battoir dont le rafliiieur de sucre se sert pour frapper sur le cercle appelé cacheux.
CLOriN-CLOPANT. loc. adv. et fam. En clopinant. Aller clopin-clopant.
Mes gens s'en vont à trois pieds
Clopin-clopant, comme ils peuvent.
(La Fontaine.)
— Ce mot no peut entrer que dans le style badin.
CLOPINE, part. pass. du v. Clopiner, CLOPINER, v. n. 1" conj. (fréquent, de
cloper). Marcher avec peine et en clochant un
peu. Il s'est blessé au pied, il va en clopinant.
Il clopine. Il ne fait que clopiner. Pourquoi
clopinez-vous? Fam.
Le boiteux vient, clopine sur la tombe , Crie hosanna, saute , gigote et tombe.
(Voltaire.)
— Ce mot n'est pas du style noble ; il ne peut entrer qu3 dans les pièces badines et burlesques.
— Syn. romp. roitkr. clocher, feinorp.
Boiter, c'est marcher STec une sorte de vacillation, en se jetant d'un côté, de manière que
le corps incité, Clocher, c'est
marcher avec un pied raccourci, de manière que le corps est ou paraît être inégal d'un ou d'autre Côté dans la base. Feindre indique une claudication légère et en quelque son.
ceptible ; il se dit particulièrement des chevaux. CLOPORTE, s. m. 'pour clans-parquet ; du ilet porcm, elâun porca), Entom. Insecte a plusieurs pattes, de la famille des aptères. Les cloportes sont très-communs dans les
lieux humides et obscurs, tels nue les caves et celliers, el se tiennent ordinairement
'ente<; ries murailles, dans les joints mal réunis
ons, sous les pierres, etc. Autrefois les
l passaient pour diurétiques. Ile la
poudre de cloporte. Huile de cloporte. || (in
appelle encore ainsi, h cause de leur forme, les chenilles ds la tribu dos lloénides.
cloporte DE MER. s. m. Conohyl. Nom
vulgaire r)e petits crustacés ISODOdeS ries f.'r. lires hgie, sphérome, oscabrion, etc.
CLOPOnTTDB. ndj. m. Conchyl. Qui ressemble \ un • I, m. pi.
des crostai es qui appât ries Isopodes, I mille en doux
tribus ! 1rs eloportldes mantini' s •■! les rloportides terrestre»; elle» pour type le genre cloporte.
CLOQTIB. I maladie
qui nitrique les feuilles ries arbres, et plus |rar-
. .•) |pq .In » ôeoer
CLOS
— - ivehn. Les blanchisseurs de cire appellent cloque, un ruban de cire qui se noue, pour ainsi dire, et se forme en bouton, quand le cylindre n'est pas partout également chargé d'eau.
CLOQUÉ, ÉE. adj. (rad. cloque). Agric.
Qui est atteint de la cloque.
CLOQUETIER. s. m. Teehn. Morceau de bois auquel le mouleur de briques attache l'archet de fil de fer avec lequel il coupe la terre.
CLORE, v. a. irrég. et défect. 4' conj. (du lat. claudere, fermer, faitdugr. xAelm, je clos, je ferme, qui a pour racine xitlç, clé). Je clos, tu clos, il clct , nous closons, etc. Je dosais, tu dosais, etc. J'ai dos, etc. Que je dose, que tu closes, etc. Fermer, faire que ce qui était ouvert ne le soit plus. Clore les passages. Clore la bouche. Clore les yeux d'un homme mort. En ce sens , fermer est beaucoup plus usité. La froide main de la mort pouvait seule lui dore les yeux. (Boss.)
— S'il fallait en croire l'Académie, ce verbe ne serait usité qu'aux trois premières pers. du sing. du près, de l'ind., au fut., et au condit., mais les écrivains modernes ne prennent pas cette décision pour un arrêt souverain, puisqu'ils font usage du verbe clore à tous les temps et a toutes les personnes , excepté au passé défini et à Yimparf. du subj. Nous citerons en preuve cette phrase qu'on lit dans le Siècle du 12 septembre dernier : Ces trois volumes closent la série des romans de M. Frédéric Soulié. Pourquoi ne dirait-on pas également : nous dosons, vous closez, je dosais, que je close* C'est que l'Académie voudrait immobiliser la langue et en arrêter, pour ainsi dire, le progrès.
— Enfermer, entourer, environner de haies , de murs, de fossés, etc. Clore un jardin, un parc. Clore une ville, un bourg. Clore un champ de haies. Clore une cité de murailles.
— Fig. Arrêter, terminer. Clore un traité. Clore un inventaire, un état. Clore un testament. Clore un rôle , un compte. Clore un procès-verbal. Clore un marché. Mettre Napoléon à Saint-Denis, c'était clore entièrement la parenthèse impériale. (A. Karr.) Un mot encore, avant de clore cette partie financière de notre campagne. (Maccarthy.)
— Déclarer qu'une ehose est terminée. Clore la session des Chambres. Clore une discussion dans une assemblée délibérante.
— Hist. Clore le pas, signifiait terminer les joutes , le tournoi ; ouvrir le pas, commencer le tournoi.
— Fig. Clore la bouche <1 quelqu'un. L'empêcher de parler, ou le réduire a ne pouvoir répondre. 11 m'a clos la bouche.
— Clore l'cril. Dormir. Je n'ai pu clore l'œil de toute la nuit. Il avuit a peine clos l'oeil, que le bruit l'éveilla.
— Techn. Les vanniers disent : Clore une corbeille , pour , Serrer l'osier avec le fer à clore.
— Clore est quelquefois neutre, à la troisième personne. Cette porte, cette fenêtre ne clôt pas bien ; quand vous y aurez (ait telle réparation, elle clora mieux, elle clora juste.
— Syn. eomp. clork. itsrmkr. Clore, c'est entourer un espace, une enceinte, de manière que rien ne puisse y pénétrer par la partie qui clôt. Fermer , c'est appliquer sur une ouverture pratiquée à la clôture d'une enceinte, pour qu'on puisse y entrer et en sortir, un corps destiné a couvrir cette ouverture ou à la laisser libre, pour l'un ou l'autre de ces usages.
— sk clori. v. pron. Se fermer; être clos.
CLORIIYNCIIE. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux formé aux dépens du genre ibulorhvnche, pua pour type le genre clorhynche strophié.
CLOS, OSE. part. pass. du v. Clore. S'empl. adji etiv. Jardin clos de murs. Po-te close. Chambre bien close. Il s'est présenté chez lui, mais il a trouvé porte close. Françoise, assise auprès dn petit poêlon de fonte qui, par ce temps froid et humide, répandait beaucoup rie chaleur dans cette pièce mal dose, s'occupait i préparer le repas de son fils. (E. Sue.)
— A huis clos. A portes fermées et sans que le public soit arlnus. Les tribunaux ordonnent,
dans certains cas, que les plaidoiries Si
los. Uen'estpaa asses d'avoir fréquenté les académies, il faut, pour devenir savant, savoir s'instruire à hui* rlas. (Sali.)
— Charup clos. Lire, lieu fermé de barrières, rlans lequel denx ou plusieurs personnes vidaient leurs différends par les nrnics, et avec la permission dn prince ou dums
battre en champ clos. Le combat eut lieu en champ clos. Pour décider leur querelle, comme
deux braves en champ dos. Boss.) I
Bip clos le sexe qu'on outrage. iVolt.)
On appelait champ d«s un terrain qu
vrait de table, el !" ■ l d'une double
barrière avec des SOhafandl pOUT I" toi et les
loges riu champ, pour les dames, les crus rie
la cour et le peuple, (De Ste-1
Nos chevaliers français remplis dn même sèle,
Mille fois en champ querelle.
I I.FMICRRR.)
— Fig. et poét, Se dit pour le barreau. Comhntt'o en aux joutes du barreau I
— Lettre dote. Lettre du roi, contresignée
: e dn sceau
, H „ r. en •'•,. i. l'r.elo... p.- •
CLOS
à l'assemblée. Les lettres de cachet étaient des lettres closes. Les lettres closes sont encore d'usage aujourd'hui pour certaines con. munications du souvrain avec les membre» des Chambres législatives
— Fig. et fam. On dit d'un secret qu'on ne peut ou qu'on ne doit pas pénétrer ou révéler, G est lettre close, ce sont lettres closes. Je n'y comprends rien, c'est pour moi lettre close. Je respecte vos secrets, ce sont lettres closes pour moi.
— Pdques closes. Le dimanche qui suit immédiatement celui de Pâques. J'irai vous voir a Pâques closes.
— Nuit dose. Le moment où il commence a taire tout a fait nuit. Nous arrivâmes à nuit close, à la nuit close. La nuit est ciose depuis longtemps. (Scribe.) Puis lorsqu'au ciel la soirée êvrtit dose. (P de Lorm.)
Il est nuit close, ei vous savez, ma chère, Que c'est le temps où les esprits malins Rôdent partout. (Voltaïrh.)
— Bouche close. Locution par laquelle on avertit qu'il faut garder le secret sur une affaire dont on vient de s'entretenir. Je vous confie cela, mais bouche close !
— Un propriétaire est ohliaé de tenir son locataire clos et couvert. 11 est obligé de lui entretenir son logement en bon état de clôture et de couverture.
— Fig. Se tenir clos et couvert. Se tenir en lieu de sûreté, de peur d'être pris. On le cherche pour l'emprisonner, il se tiendra clos et couvert durant quelques jours. )| Cacher ses pensées et ses desseins , être peu communicatif. J'ai voulu le faire parler sur cette affaire , mais il se tient clos et couvert.
— Se tenir dos et coi. Se tenir tranquille, sans mouvement. Je me tiendrai clos et coi dans ma chambre.
— Fig. Avoir les yeux dos. Être mort. A peine eut-il les yeux clos, que ses héritiers commencèrent à se quereller.
— Les yeux clos. Sans avoir besoin du secours de la vue. J'irais là les yeux clos.
— Au sens moral, Aveuglément et sans examiner. Je sienai le contrat les yeux clos. || On dit aussi, mais plus rarement,' à yeux clos.
— Fig. et fam. Achever, terminer. La séance a été close. Lorsque la session fut close. Le concile a été clos. Testament clos. L'affaire a été heureusement close. A niés que le canon aura été clos. (Boss.)
— Blas. 11 s'omploie comme syn. de Fermé. Couronne close.
— Ilot. Clos s'applique an colybion, quand le gland est entièrement renfermé et caché par la cupule ; a la calathide, lorsque l'involucre est resserré au-dessus des fleurs , et n'ayant qu'un très-petit orifice, les cache entièrement.
— Conchyl. Se dit d'une coquille bivalvo dont les bords rapprochés ne laissent entra eux aucun intervalle. Myttle clos.
CLOS. s. m. Espace de terre cultivé et fermé de iinii ailles, de haies, rie fosses, etc. Un clos de dix, rie i|iiin7e hectares. Clos darbies fruitiers. Clos de vigne, faire un clos. Entrer dans un clos, ("est ordinairement une propriété rie réserve et d'agrément. Ils se vantaient d'avoir possédé St Bonaventnre, et montraient dans le clos du couvent une chapelle qu'ils disaient avoir été sa cellule. (Maccarthy.) Un amateur du jardinage, Demi -bourgeois, demi -manant, Possédait en certain village Un jardin assez propre, et le clos attenant. (La Fontaine.) CLOSE AU. s. m. (dimin.de clos\. Petit jardin ri" paysan, clos de haies ou de fapotage, où il sème des herbes potagères ou du chanvre. Il est allé dans son closeau.
CLOSEME. s. f. Techn. Sorte d'ouvrage de vannerie. || On appelle aussi closerie une pi tite exploitation rurale dont le tenant ne possède pas rie bœuft de labour. V. ci.oseac.
CLOSF.T. s. m. (rad. clos). Pêch. Sorto de petit parc forme p.nr des filets qui ressemblent manetS, et qui sont tendus sur des perdu s, dans une position verticale.
CLOSETTB. s. f. fdimin, de clos). Petit
cabinet rpii servait d'oratoire ou le lit n de
CLOSIER. s. m. Paysan qui tient une clo-
CLOSIROSPERME. s. m. Pot. S\n. de P,rkhansie.
CI.OSOIR. s. m. Techn. Une dos planches dont se compose le moul.- à construire en || Outil dont le vannier se sort pour fair. (les.
CLOSSÉ. ÉE. part. pass. du v. Closser.
Clo- KîHTKNI r| na-
turel de la poule. \ • vr.
• LOS9BR. v. n. 1" conj. [onomatori
Crinr, en parlant de la poule, surtout quand •Ha n ries poussins, V. aboi s«kr.
CLOOTI ii wntti « ' " i-, sr nu , n>- , ci • mine, en botanique)! i
S del papaverarec» papateTWH, établi pour une petite plante qu on croit ori-
ginaire rie Prise, ayant l»«i>rct dos pavots. (I.i.siiik Uir liMft. VlUare 'op.
| h»P*ne L , '. ■
C! OT
liucldre. e*l«)rt par le combat où d'Assas [g (Jtrar sauver l'armée française, 17R0.
CLOSTKRE. s. f. (du gr. «Wt.i?, Entom. Genre de lépidoptère!, de la tamille des ooetaroea. Ce ftenre est un demem
et on en connaît cinq espèces, toutes d'Europe, et paraissant dem luis en mu et en juill Lé.tramères, famille des lougicon une espèce de Madagascar, Le (j hellicoine. On ne connaît pas encore sa fen.elle.
CLO: "I EÏUEES, s. f. 'du pr. i*wr»if, fuseau). Intus. Genre d'inrusoircs.
QLOSTÉROCBHIS. adj. des 2 p. fit. gr., i>u»T<,f, fusoan; tipoç. Borne). Entom. Qoi a les antennes en rusaan. || cLOStÉRoetftia pi. Nom donné a OU* famille de l'otdfé des lépidoptères, renfermant ceux qui ont les antennes en fuseau ou renflées au. milieu. Cette famille répond à celle des crépusculaires.
GLOSTÉnOMÈRE. s- m. (et. pr., «>u<m|o, fuseau; |«ifoc, cuisse). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille des longicornes. 11 renferme quatre espèces du cap de Bonne- Eflpérance.
CI.OSTÉROI'E. s. m. (et. pr., xXotottjf, fuseau , itoj; , pied). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille des lont-'icni nus, fondé sur une espèce du Brésil, le elostérope blande.
CLOSTRE. s. m. (du lat. claustrum, clôture/. Archit. Tuile formant un deim-cyliiuliv creux, qui tient lieu de balustre et sert d'ornement «ai paieries.
— Bot. Cellule en forme de fuseau. Le bois et lécorce des arbres sont formés d'un assemblage de clostre.
CI-OJtTROCÈRE. s. m. (et. pr., «Wri|p, fuseau: »tpm, co.ue). Kniom. Genre cl" coléoptères tetramères , famille des lQUgiCQraes , créé pour une espèce de patrie inconnue, et décrit sous le nom de clostrocère tricolore.
CLOS-VOUC.EOT. Géogr. Vignoble célèbre (Cote-d'Or), à 13 kil du Dijon. 11 produit dus vins reuges des premiers crus de lu Bourgogne.
— clqs-vouoeot. s. m. Vm produit du Clos- Vougeot. Une bouteille, une feuillette, un verre de Clos-vougept.
CLOTAIRE. Quatre rois francs de la première race ont porté ce nom : çlotaike i", quatrième fils de Clovis et du Clotilde, né en 4H7, fut d'abord roi de Soissong , en 511 , ut devint en o.riH maître de la France entière par la mort de ses frères. 11 fit assassiner les (ils de son frère Clodomir, et périr son propre fils Chramne, qui s'était révolté eon're lui. Malgré sa cruauté , il ne manqua pas de courage. U mourut en 561. Il clotairk ii , fLs de Chili éj et de Frèdégonde , succéda à son père dans la royaume de Soissons, a 1 âge de quatre mois, en 584. Apres la mort de Thierry li , il s'empara de l'Austrasie, en B13, et régna sur toute la France. Il attaqua les Saxons , tua de sa main ReitoaM: , leur due, ne s'occupa ensuite qu'à faire régner la justice et l'abondance dans ses Etats, et mourut en (>28. C'est du son règne que date la charge de maire du palais. ||clo- TAiHR m, fils aine de Clovis 11, eut en partage la Ncustne et la Bourgogne en 656, régna sous la tutelle de sa mère Bathilde et d'Ëhroïn , maire du palais , et mourut en (TC0, âgé de 18 ans. || ciyiTsiHK iv , roi d'Austrasie, en 717, mort en 790, dut son élévation a Charles- Martel , maire du palais, et ne régna que de nom. Charles-Martel se servit de lui pour couvrir son usurpation.
CI.OTIIl). (du pr. X-U,»..,, je file). Myth. La (dus jeune des trois Parques, qui tient la quenouille, et file la destinée des hommes. Gn la représente avec une longue robe de diverses couleurs et une couronne u: née de sept étoiles. Les tjrecs croyaient quelle résidait souvent dans la lune pour en régler les mouvements.
V. PARO.0KS
Les trois fatales sœurs , souveraines des âpes , Ont adouci leurs lo,s ; et Clotho prend encor ii?. fuseau qui servit à filer l'âge d'or.
(Grksskt.)
— Epith Se*, ère, cruelle, inexorable, impitoyable, sourde, économe, pâle, horrible, etc.
CLOTII.DK ou mieux Cil LOTIfXK (sainte), lét. celt. , hlod , célèbre ; hiliie. fille,. Fille de Chilpèric , roi des Bourguignons , et nièce de Gondebaud, épousa, en 183 , Clavit , roi des Francs, et conti ibùa beaucoup à sa conversion. Apres la mort de son époux, en 511 , n's pu accorder ws enfants qui se faisaient la guerre, elle se retira a Tours , auprès lu tombeau de samt Martin, ou elle mourut, en 648. On célèbre sa fêti le 9 juin.
CLOTURE, s. f. Entom. '1' m de lépidoptère» de la famille des diurnes, londé sur une seule espèce, i'argynne bnarêe, qui se trouve aux Antilles.
CLOTOiR. s. m. Teehn. Outil à l'usape du vannier. Nous ne trouvera <"• mol Raytnoud . et nous croyons que c'est le même que clotca-, à. paît une erreur typograpl Quand non» Ci*on» que dans Raymond , nous entendons excepter le complément de ' demie, doDt le» auteurs oui, comme on le tait, copié an peu partout, sans choix et snn« discernement.
GlAture. s. f. . (du lat. rtovire*-* , fa mer),
Mur de (Hure de ce jardin e-t eu mauvais état.
avait trou fenêtres ■ suri» cour d'hooneul , •
dont les murs de clôture .le charmille , n al tailles , i alors 'ans l'inter- I
valle ie trois p - di eni non , ces
deux clôtures transparentes, on Une i bi oyère. ( E.
— Fig. Ce qui borne la vue, tant au physi-
su i.n" il. Ni m couvrons plus tant de closturet el h
— Tout le circuit d'une maison religieuse. Des grilles « m rotonde , uceriiilur* impénétrable. (Boss.)
— Fie. Q i-- ttion imposée aui re]
de DE (ouït sortir
vœu de , la clôture.
Rompre la clôture. Ainsi la sinte clôture,
protectrice de l'bui
établie, (iloss.)
Je vous assure
Qu'un sot mari vaut mieux qu'une étroite </•'-
(Dbstoi [ture.
— Action d'arrêter, de h
La clôture d'un compte, d'une liste, d'unprocèsveib.il, etc.
— Fin d'une séance , d'une délibération , d'une discussion. La clôttre des débals. La clôture d'une discussion parlementaire. Parler pour, contre la clôture. La clôture fut prononcée a une très-forte majorité. Ce dernier ne von rien en la raison . mais il vous tient assiégé sur la closturt dialectique de ses clauses, et sur les formules de son art. (Montaigne.)
— La dernière séance d'une session parlementaire. La clôture d'une session.
— Demander la clôture. Demander la fin d'une séance, d'une délibération, etc. Certains députés ne sont éloquents que pour demander la clôture.
— Cout. S'est dit de la fermeture des bureaux de la loterie, la veille du tirage. La .clôture de la loterie de Paris, de Lyon, de Bordeaux, etc.
— Dans les spectacles , la dernière représentation de l'année théâtrale. La clôture d'un théâtre. On donnera Phidrt pour la
Elle a été fort poliment accueillie; c'est la pièce de clôture ; les vacances vont commencer. "1ère.)
— L'annonce de la fermeture d'un établissement public, soit qu'il ferme définitil
soit qu'il suspende pour quelque temps ses exercices.
Malgié ses frais de verdure,
Plus d'un jardin est désert ;
C'est en voyant sa clôture
Qu'on apprettd qu'il fut ouvert. (Scribe.)
— Juiispr. Clôture 3e compte, i intervient sur une instance de cou pté.
— Ane. jurispr. Clôtufe d'inventaire. Acte qui devait terminer l'ii veutaire fait par les survivants des conjoint., pou- en continuation de la communauté
CLÔTURÉ, ÉE. part, pa dit v. Clôturer. S'emploie adjecttv. Cdropi a été clôturée de bonne heu
CLOTURER, v. a. 1" conj. (rad. ' Admin. Clore. Clôturer un compte, un rj j re, Nous avons clôturé notre h en
— S'emploie aussi dans le sfj taire. Clôturer les débats.
— On le disait encore des mises a la loterie. CLÔTURIER. s. m. Techn. Vannier qui ne
fait que de la besogne battue.
— CLÔruniER. s. m. (rad. clôture). Admin. Commis qui travaillait chex les buralistes de lotene, les jours de clôture.
— Polit. Memhres des assemblées délibérantes qui demandent la clôture , sur certains signes lie leurs patrons, et sans attendre que la question en discussion soit èclaircie, parue que leurs votes étaient détermines d'avi
CLOU. s. m. (du lat. clarus , même signif.)
Petit morceau de (er ou d'autre métal , qui a
une pointe et une tête, et qui sert a réunir et
à fixer ensemble deux ou plusieurs pièces de
OU de mêlai QOnll e DOIS , à
.. - ' ndre un objet quelconque, etc. Clou a tète,
Sans tète, a prose tête. Clou étftté. ClOU a
crochet, a latte, a ar loi! e. I Sou a cheval. Clou de charrette. Clou a mettre sous .les Attache! avec des elous Fichei , cogner, enfonce! , fane entrei , arracher un clou. River, rabattre un clou. Pendre quelque chose a un clou. Un canon charge de tètes de clous. Le fer de cet nent plus qu'a un clou. Ce
disant , il sortit , traversa une antichambre , ouvrit une seconde porte épaisse , fert grosses tètes de clous a la hollandaise. I K. Suc.) Hasard, vouloir ou fatalité, sous la semelle une, sept cious saillants forment une croix. (Id.) •
— Clou de ne. Maladie du pied des ohevaui produite par l'introduction d'un clou ou d'un ruUi corps étranger dans le sabot. Ce cheval est boiieui d'un clou de rue; il a pris un clou de rue. Et simplement , U a pris un clou.
— Vig. '?i%il><> V »eiiK_it p«j la aaseurer
l'Estat aux siens à clou» de diaoïant
Paaq.j
Toi 'pic, pour an faux pas , un nori tiop inhu-
Attachc sur un lit avec des c/ou« d'su (Régi — Cria ne tient ni A fer ni à clou. Se dit d'une
ou auquel on sus- . un.) m. Quand une affaire t< i ■ee.onditq . ru à i lou.
— Il ne manque pas un clou à cette maison. U ii y manque tien ; il y a tout ce qui) I
au clou. Mon maria porté mon chale au clou.
— l'rov. et fig. Comylçr Jet chm S'ennuj itienter en attends!
: Un ci ■
"ouf re. 1
anciennes. L'ambition succède à 1 amour: un clou chasse l'autre. || 11 rp dit ai
un tel: un clou chasse l'autre. || Ktrt
,1 Hiver a quelqu'un re forti ment , ven
de manière qu il n'ait lier, à répliquer. S'il me , je lui riverai son clou. || Confondre (e - avestir les évé
t dorer , enfoncer , river son clou. (R. de Par.)
— Prov. Cela ne roi/' pas un clou à je n'en donnerais pas un dit pour ui.it itier le peu ■!
d'une chose, dune personne.
— Art milit. Clous à souliers. .Sorte de clous fixés à la tête des lits des chambres i dats , et destinés a t.
en dehors. |j Clou à Le clou ou la vis qui assujêtll le chien a la platine du fa»!!. Il Clou rire. Sort ■ de clou ou plutôt de petite broche traversant nue rosette, et employée Boit a unit le battant d'en haut au pivol de la boucle de la grenadiers, soit à assembler le battant de la BOUS-garde et l'épaulenieiit de la queue.
— Mot. Clou est un nom vulgaire donné à diverses espèces do champignons. II !
girofle. Suite d'épicerie qui s la ferme d'un clou. Le clou di la fleur du giroflier eue .'.lie avant son di i. essence de clou de girofle. Un citron piqué de clous de girofle fl ■ absolument, Clou.
Acheté; de lu museîde et du clou, [j Bouton dont la fleur n est ..
— Conchyl. On désigne communément, 6ous le nom de cloue , les eoqtiiUes allô turriculées des genres cente, vis, etc., et plus p rticulièrement encore tm issilê du
| eu. r
tom. Clou à porte. Nom vulgaire des es.
— Hist. rom. C'ou ann ■'
ens, le 13 septembre, au côte ùroit du temple u lu i -i quer le nombre et le cours
— Mar. Clous à maugètt. Clous à pointe plate, dont on
garni i ci rênes d'un navire. Avi
l'Ol s. foi at ■ l'es l.d-
. ni le de cuivre , on votait en planches de sapin tres-miuces ; ces planches étaient ensuite recoui rlom a maugért en :
larges têtes , se touchant toutes , form revêtement eu (er sur la carène. (J. I
— Médec. Clou hystérique. Douleur vive qu'éprouvent surtout les femmes hysté el qui esl bornée a un seul point ne 1s Tunii iir ronde qui s'engendre scu» la dans la graisse, et qui est accomnagt chaleur et de douleurs très-vives. Il i 11 lui est venu un clou vim i Loti
peree. || Clou de I ou,'. Exi
charnue et solide, accompi gnée d'une espèce de cicatr.ee légère etsblancbati e. Son b ordinairement sur le blanc de l'œil, au noir.
— Techn. Clous à river. Clous qui n'ont pas e, et dont se servent lest chaud n
poio confectionne! l( i
d'or, clous
peut , dont i u i iqt
res . etc. , nom le- orûei
les chevaux. |l Clous d'eptngi u \ de tll de fer île pat un bout, et On les appt lie an- I irss. ||
Amas de petites pierres dans une vt
o ne. |; NiTiid» ou parties dures qui se re 00 ' M Che\ lie ou
— Vétér. 'I umeur dure, delà grosseur d'une
noix, qui parait sui les té^ui ils de
laine, et qui çrussii jusqu'au moment ou la suppuration commence à se fotn-er.
CLOUAGE. s. m. Techn. Action de clouer. Le c'ouace d'une porta, y Répartition des clous
sur uu corps quelconque. Ce cloua^
CLOUCOUtlDE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'uni le lin qui se trouve commu-
nément dans les bl
Cl oi h (Saint) ou CLODOALB. Fils d- Clodomir el p.ef.i-fils ii, (,'Ujvis. A ; res la B de son père et le meurtre de ses deux (ri aînés ri et Ciulaire, 58J, il se con-
sacra à la rie monastique, et vécut près de s qui a pris de lut le nom de Sanil-Cloud. On le fête le 7 septembre. C.I.Oi H (SAINT-). Géogr. Hotirg du dép. de et-Oise, a 9 kil. de Paris ; 9,600 bab., son château royal, forme de
?natre bâtiments différents, ("est a S que fut conçu et anété le projet h' .icre de la Saint-Barthélémy, i un 111, \Zh ■ que Bonaparte opéra. 1799 la révolution du
qui renversa le Directoire ut donna 1" pouvoir consulaire.
CLOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Clouer; ré- -, s'empl. adjectiv. Un banc mal cloué. Cette tabl a été très-mal clouée. On vo>»it cloue au uvir le portrait de notre chansonnier. E. Su.-, les contrevents et les persiennes, endommages par le temps, avaient été gr< remept rep8tes avec des planches clouées par i,:, du château. (AL Dum.)
— Fie. 11 est cloué sur sa chaise, sur son fauteuil. Ii est cloué sur ses livres. Votif toujours cloué sur les livres. U est continuellement clou- a sou bureau. Tous les jours, malgré moi, cloue sur mon ouvrage. H ii t_
ifi il vint nous surprendre auprès de son mantesu, qui est-ce qui s'( mptessa a le recevoir, penurc sur ma chaise. saLs mouvement? j X. Marinier.) || Etre cloue à quelqu'w*. Lui être fortement attaché. Il Etre cloue, rester cloue chez soi. Etre sédentaire ; être retenu, empêcha chez soi ; avoir des affaires qui emnèchent de sortir. || Se dit aussi des choses. 11 voulait tirer son poignard, et son poignard restait cloué au fourreau. (AL
— Riehelet a dit : Une gravité clouée qui no se .LmeDl point ; mais ce mot n'a pas fait fortune.
— B'.as. 11 se dit des pièces qui sont représentées garnies de clous d'un autre email que celui dont elles sont peintes elles-mêmes.
— Manég. Ce caralier est cloué sur son cheval. Il s'y tient bien, il ne quitte point la
- violentes que soient les secousses que lui donne son cheval.
CLOUEMEÏMT. s. m. (rad. cfousr ). Actior de clouer, d'attacher avec des clous.
— Le résultat de cette action.
— Se dit partieulièreuient de la mise en croix d" Jésus Christ. Le clnuement est un des neuf degrés qui composent l'oeuvre du sait:!. (C. A.) Le clouement est un des sujets ordinairement représentés sur îes diptyques.
CLOUER, v. a. 1" conj. (rad. clou). Le
prend un tréma à la 1" et a la 2" personne du
iu prés, de l'indicat. et du subj. Je
nous clouions, vous cloutez, etc. Q-u"
nous clouions, que vous clouiez, etc. fixer,
attacher avec des ejeus. Clouer une caisse, des
• ais, des lattes, des ar-
Jean Baxilowi'jt, duc de
sur la tête d'un ambassadeur qui avril', osé se couvrir en sa présence. Les cha font une
très-grande consommation de clous rivets fondus en eu douer les chaudières de ce même métal. (Dtct. tecltu.)
— Par extension. F'ixer d'une manière quelconque un objet contre un autre, sur un autre. Le trait perça son bouclier, el ie lui cloua sur
ne. 11 le saisit à la porg», e! le le tint cloué contre la muraille.
— F'ig. C est aux bons et utiles escrits de clouer le langage a eux. (Montaigne.
porte très-bien., je ne sais que souh
mieux , sinon de clouer ce bienheureux état.
[M** de Sév.) Ne permettre pas aux rois de
s'humaniser quelquefois , c'est les lier a la
rloner sur le
[Balzac.) La crainte médoiore nom
des aisles ai.x talons, la plus granule
nous clou* les pieds et nous le» entrave.
.) la curiosité cl e a une
que soit ce qu'or.
— Fig. et fam. Fixer quelqu' un , l'assujéti
dans un état, dans une rcsition. Son i rnploi le clone a Paris 1 ladie crut lie le cloue dans son lit.
— Fia. et poet. Et clou«r de l'esprit à s moind Mol.)
— Mar. Clouer son pavillon. Fixer, attache-
10 mal du n.ivire. Dans un com- : on d'un équipage ! • vaincre ou de mourir, de triompher ou de s'a' bituer dans les (l,:s avec le navire, sans cesse< de laisser flotter le pavillon qui ne p«ul et" unirne.
— si: cloczr. v. pron. Se renfermer. U s'est cloué dans sou cabinet. 11 a voulu se clouer dans son cabinet. 11 a voulu se douer clic lui. ,
—Fig. 11 ne but pas se clouer si fort a ses humeurs et coti.piexion».
O.OUÈRK. ». t Techn. V. CLÔUTIERE.
CLUB
CLOUET. s. m. Techn. Petit ciset.
lusse, à l'usage des tonneliers; Us s'en servent pour enfoncer la neille dans le jable l'une pièce de vin, à l'endroit ou elle sumte. Le clouet a environ un centimètre et demi de largeur par en bas, et a par en haut une tête sur laquelle on frappe légèrement avec le maillet, afin de faire entrer la neille. (Lenoriu.)
CLOllÈltE. s. f. Teclm. V. cloctii.uk.
CLOUTÉ, Ï.E. part. pass. du v. I s'emploie adjecl. un carrosse clouté. Une tabal i ■ re cloutée d'or.
CLOUTER, v. a. 1" conj. (rad. clou). Garnir .le clous, H ne se dit gué triant de ces petits clous d'or ou dament don
ut des boîtes, des tabatières, des montres, etc., pour les orner. Clouter un clouter une tabatière, une boite.
— Cloutrr un carrgsse. Garnir l'impériale 'l'un carrosse de plusieurs rangs de gros clous
:>U! un deuil de cour. Il n'y aque le roi et la famille royale qui fassent clouter leurs carrosses.
— SE cuil'tkr. v. pron.Se garnir de clous.
CLOt ITÈRE, s. f. (rad. clou). Techn. Petite enclume a l'usage des cloutiers ; pièce de fer qui sert a former la tête des clous.
CLOUTERIE, s. f. (rad. clou). Commerce de. clous. Un fonds de clouterie.
— Lieu où l'on fabrique des clous.
CLOUTIER, 1ÈRE. S. Celui,
celle qui fait ou qui vend des clous. La bou-
, l'atelier d'un cloutier, d'une clo Un bon cloutier fait habituellement douze, quiDze et même vingt clous par minute, suivant le numéro. (Lenorni.)
— 11 est aussi adj. Marchand cloutier.
CLOUTIKRE. s. f. 'rai. clou). Techn. Boîte
à compartiments dans laquelle on classe les clons de dilférentes grosseurs. || Pièce de fer percée de différentes grosseurs , qui est une espèce de moule servant aux cloutiers, serrurier» et autres ouvriers, pour former les têtes des clous, des vis, des chevilles, etc. Sans la cloutiére, le cloutier ne pourrait que tres-difficilement à la main et au marteau former la tète des clous. (Lenorm.) || Dans les dictionn. technolog., ce mot s'écrit aussi clouère,clouiere, cioui itre.
Cl.OlJVE. s. m. Ornith. JEspèce d'oiseau de la famille des cormorans, que les Chinois dressent à prendre des poissons.
CLOUVIÈRB. s. f. Techn. V. CIADTTERI.
CLOVIS et mieux CHLOVIS (de Hlod- Trois rois francs de la première race ont porté ce nom : clovis i", fils de Childéric 1", né vers l'an !•',;,, doit être n comme le véritable fondateur de la monarchie franqile. 11 succéda a se. a vic-
toire de Soissons, en 4SI), qu'il remporta sur nus, le rendit maître de toutes les possessions romaines dans le centre de la Gaule.
nieur des .' Tolbiac , en
il avait fait vœu d i le christianisme,
il tint ea promisse et fut
le de Iteims. Il envahit l'Armonque en 4I>7 ; battit Gondebaud , roi de Hoiirr/oerne, en ÔOO, gagna la bataille de*Vouillé »ur Alaric, roi des Visigolhs, en Ô07, et mou rut en 511. On lui attribue la rédaction de la loi ealique. fl cuovts II, dit le Fainéant, fils de pbert I", lui succéda en fi:W, dans les royaumes 1 ■ et de Boui igné , à,
peine âgé de 9 ans. Il fut continuellement sous la tuti re Nantilde •
res du palais, et mourut en
l| ci.ovis m, dit le Fainéant, ro France, fils de Thierry lit, lui succéda en 901, a l'âge èe 9 an-, ma, Sous la tu-
telle de Pépin le Gros, maire du palais. CLOWN, s. m. (mot angl. qui signifie pnyrvstaud , «< se pron. f/ounn). Art drain. Pcrsonnac' ■-■ , et
qui l'est introduit sur
les. Il est a remarquer cependant que les clowna qui figurent » "is nos cir-
I (v. ce mot] son! de véritable» arti |i if i ne a exére
, de souples:
habileté et une dextérité vraiment remarquables.
CLOYÈIlE.i. f. Eapèce de panier d'one forme particulière dans laquelle on apporte les huître». Une cloyère d'huîtres En effet, vins quitter le coin du feu.
it P. ) Il avait aperçu eu entrant qui cloyerei d'huîtres. (Id.)
— Il se dit aussi des huîtres conten i
r ■ r Ils ont mangé deui cloyères d
très.
— fccon. dom. Panier dans lequel on met un assortiment de poissons pour la provision d'une maison.
CLOYES. Géogr. Ch.-l. de cBnt. , arr. de
iiab.
CLUB. s. m. Polit. Mot emprunté de l'anglais | qui 14 >'
fl«e« , poUt S ffai r |
vnr, ferit-t bo tl lb I D tait un Vrai '.i «a clitti, a
« août du campa deraocraliqin né» aw tout» la suMar» de la I- . rar)
Altonn*» du ...
Ah I combien tous devez être riches, ■Si vraiment le bien vient en dormant-
-iBE.l
— f. ' * lit; Quelques-uns prononcent klnb ou kloub. Nous profitons de cette occasion pour nous 08 forces contre la manii ité qui veut absolument nous faire prononcer le français a l'anglaiae-j a 1h turque, etc. Que le mot "'
ement français, qui lis l'aient
pris de globe, •
clôt . tout cria . en phil use, ne
saurait nom nd'ul noti e
u. Nous avons assez de diffii tiltés inéi relativement à notre i
pas, ne prononçons pas clob ou cloub. Mais puisque notre langue souffre difficilement ce manque d'anall
donc em-
•lube , analogue a cube, jujube, etc. ? Ainsi donc, jusqu'il ce que l'Académie, toujours si méticuleuse, se
lent t n faveur de langue, restons fidèles aux règles de la ; ciation française, qui n'a jamais donné à la lettre u le son de ou, et prononçons club.
— Ilist. Club politique. Prem
à Pans, en 1788. On y li maux, et
il était d ■ m et de
gouvernement, Il Club breton. Réunion que les
députes de la
formèrent entre eux, à Versailles, en 1789, et on ils adi te un grand nombre de
leurs Dollègui ■■■ Après la
aie à Paris, ce club pi it de club dit amii d< ta •'■•>• titut on, et reçut ensuite le no "mis, a cause
du local ou se tinrent les séances || Club de 89. Cette société fui i tnois de mai
1790. par Sièyes , 1. La Rochefou-
cauld, etc., alarmé' se ma-
nifestait dans le cl de ta consti-
tution. Le nouveau iça l'intentii n
liberté; aussi était-il encore (a pro-
ion que Formèrent, en 1790, les membres les plus mo-
n et devint le du
membres furent assaillis par la que l'autorité municipale lit fera feuillants. Club qui, en 17:il et 179-3, lutta contre les opinions
.Sa devise était : La constitution, toute la constitution, rien que la consl || Club ■ ' T*. Club que fo
Panton, Camille Desmonlins, Fabre d tine , eto. !| Club 'du nnaires fo d en 1797, et qui se réunissait BU Club de Clichy. V. ci.icnv. || Club de pins ordi titui onnel Rén-
aux clichyens. || Club Ju manège. Club révolutionnaire ouvert sous le I ' bientôt fermé. CLUBIONE. s. f. Kn'.om. Genre d'arachnide. CLUBfSTE. s. des S g. [pr. clu-btss te ; rad. lui ou celle qui est membre d'un club.
Cr.L'ItEN s. m. Antiq. rum. Poignard tra-
• anciens. 1 1 ■■■.. I.i larno rentrait dans le
lie n te > et eu était ensuite par I]
CLUDIPORME. adj. des 2 g. (de flou et de forme). Qui a la forme d'un clou.
— Se di1 linéique i .1 et de l'écritui. il le nom de cunéiforme. V. ce mot.
Cl.lM'.lt. s. m. Miner. Schiste contenant du minerai de fer on accoiup i riment la houille en An-
CLUNEAU ou CLUSBAU. s m. Ilot. Nom vulgaire de 1 agaric élevé.
s. f. (du lat. clumi, (et
100 à 1 anus.
CLUNIPÈDES. s. m. ni, (él
et marchant en q
' ». m. (rad. \st. Cçei.
— adj. des 3 g. Q ;t a cet ordre.
CLUNY
arrond I
ebre tbba
i tx ou se ti
de, ex a
le litre
(Il v INOnOM s m
et •){, gl
CLUPI .énérique qui
CLYP
CLYS
du genre des harengs, de la sardine ou da !'■
CLUPÉIOE. adj. des 2 g. (du lat. e bouclier), lehthvol Q Bfl «u clupé. ||
I ihu ile m clB&SË des poissons ayant poui type le genre clupé.
CLUPÉOÏIIE. s. m. du lat. clupea, cllipe ; née;. Ichthyol. Non ■ e dénomination spécifique de plusieurs ms ou de brochets a
corps comprim ou moins semblables
extérieurement a un hareng.
CLUSE, EÈ. part. pass. du v. (."user. S'emploie adjectir. Chiens cluses.
Cl.isKît. v. a. 1" conj. Véner. Exciter les chien., a taire sortir Ju buisson la perdrix qui vient d'y être remise par l'oiser-.u. Cluser les chiens.
— On dit aussi, dans le même sens, Cluser la perdrix.
— Cluse', cluse! à l'impér. Cri que le fauconnier fait entendre dans cette occasion.
CLUSIACÉES, GLU8IÉES. s. f. pi. Bot.
Trilui ne filantes qui a peur type le j^enre clusie.
CLUS1E. s. f. Bot. Genre type de la famille des clusiacées et de la tribu des clustées, renfermant vingt-cinq à trente espèces, la plupart encore peu connues et incomplètement décrites. Ce sont en général des arbi , guttiferes, d'un péri élégant, dressés ou s'appayinit sur les arbres voisins, qu'ils eulacent et étouffent souvent.
CLUS1ÉES. S. f. pi. Kot. V. CLUSIACRES. CLUSIER, s. m. Bot. Genre de la famille et et de la polygamie monécie. 11 i es ou arbrisseaux, la pli tous originaires de l'A que méridionale, et distillant en abondance un suc laiteux et visqueux qui rotinsit a l'air, s'y épaissit et forme des gommes- résines.
CI.liTE. s. f. Miner. Houille de qualité in
tre. Ce n'est que Je la clute.
CLUTELLE. s. f. Bot. Ce genre de plantes, composé d' a la famille
rie. Les
au cap de
Boni, . ,; ln-
- les plus leuiarquables sont .
la clu telle élégante, la clutelle taus.se alai
'.a cltl nlles renonces, la clutelle a
feuillus le thymélée, la clul se, la
clutelle a feuilles de poliou et la clutelle des collines.
CLUTJI/U.ITE. s. ni. (de Clutha, nom de
la v; r. Substance d'un
rouge de chair qui se rencontre en ai
abarton dans la vallée de la Ulyde : Kcosse).
CLUTIE ou CLUYTIE. s f. [de ci
lat. clutius. de la la double orthographe de son
nom Bot. Genre di
euphorbiacées
-m a feuilles alteru fleurs axillaires, coui Litaires ou fasclculées. On distingu< tea : cluvtie des i Ite, et cluj lie épin
CLUEEBLB, s. f. [de Duclusea
are de plan:, s créé poui
e rapportée aux batrachospermes.
CLYMÈNB.i. f. inom mythologique). Ëntom.
dides chétopodea, formant une t'alanies. On n naît encore qu'un petit nombre d'espèces, tou-
rnes.
— Bot. Genre de plantes qui, par sa tige, ses fleurs et son fruit, apj ■
CLYMÉMIB. s. f. (nom mytliol.l. Ornith. (Jenie d 11 (.'euro
phéton, pour une espèce dont ou n'indique pas
US
CLYJIÉMTES. i n
» tubicoles.
année rou.i.
Cl. VIT ME, M'., adj. (lu lat. rhipent. hou | I. Qui a la i nurlier.
- s. f. pi. Syn. d'Atpidiotel, ( 1.1 IF. MltlC s. f (iv ri: \siui;. ■
d -in d
non» ntemn» le coaayphe pn'ille, le clypéaa
et les deui autres aux
^ 'le Paris, aur .1 s biaie '
de la fa
r ou nval»-. •
•oua. Ml
i • flenr à cm |
— Fossil. C'est de tous les genres des échinides celui qui présente les plus grandes espèces à l'étal fossile. Voici celles que l'on connaît : le
tre élevé, le clypèastre à larges bords, le clypéastre excentrique, le clypèastre onfbrme, le clypèastre trilobé, le clypèastre uni, le clypéastre stellifère.
CLYEÉASTItlFORMÈ. adj. des 2 g. (et.
lat., clypèus, boucher; aster, étoile; forma forme). Rot. Qui a la forme d'un boncliei o les semelles d'un grand nombre d^ lichens.
CLYPÉASTItÔIpÉE. s. f. (du lat. clypeuf
bouclier; aster, étoile; et du gr. tlS-,;, ressaps blanc-'). Entom. Nom de la famille des c. 7 péastres.
CLYPÉATE. s. m. (du lat. clypeus , bo i clier] Ornith. V. sotjchet.
CLVPÉE. s. f. (du lat. clypeus bouclier). Bot. Syn. de Stéphanie.
CI.YPÉlFOiniE. adj. des 2 R. [et. lat., clybouclier; 'noua, forme). Entsm. On em-
te pour qualifier le cubitus
■ cetes, quand il porte sur le côté une
vexé-coneye, ou leur prothorai, quand il foi me une des parties les p'-is apparentes du côté supérieur du tronc. Crabre clypèiforme.
— Bot. Cette épithète indique les parties de la fleur qui ont la forme d'un bouclier. Le chapeau de l'agaric clypéiforme
— Ornith. Vanas clypéiforme est appelé ainsi a cause de son bec aplati, arrondi et dilate par i- bout eu manière de cuiller.
CLYrÉOLAIRE. adj. des 2 s. (du lat. c/»/petit bouclier;, Bot. Qui ressemble à un petit bouclier, qui en a la forme. Agaric clypéolaire.
CLYPÉOLE. s. f. (du lat. cli/veolum. petit boucuer; B it. Genre de la famille des crueifèies, tribu des alyssinées, et comprenant cinq ou six espèces. Ce sonl .les plantes anne
■m -s du mnii Je l'Europe et de l'Asie- Mineure. Ce genre ne comprend que iléus espèces : la clypéole alyssoïde et la clypéole a fruits lie
CLYPIDELLE. s. m. Ccnchyl. Genre éto/)!i
pour rassembler quelques espèces de flssurelles qui, telles que le pastille, ont le bord antérieur tronqué et légèrement relevé. V. fissurei.lk.
CLYSIADE. adj. des 2 r. Entom. Qui a rapport a une clysie. || CLTSUOES. s. m. pi. Famille d.- l'ordre dis cirripèdes acamptosomes, ayant pour type le genre clysie.
CLYStE, s. f. Entom. Nouveau genre do la
qui n'est pas encore bien
. 11 ne contient que deux espèces.
I LYSttlÈlVS. s. m. pi. (du gr. patt», je
' liner. Terrain de transport et J alluvion
pii sont évidemment le produit d'un trana-
• d'un dépôt mécanique dont l'eau ragent. Terrain clysmien.
CLYS01R. s. m. (du gr. ai,;..,, je iave). Tuba long et flexible, fait de toile imperméable,
en se sert pour prendre des laven Le clysoir n "st pas entièrement propre à remplacer la seringue classique, et n'a d'avai réel que celui d'être éminemment pot
CLYSOrOJIPE. s. m. (et. gr., «luC» .je laie; . pompe. 1. |" ce de pompe h jet ce destinée a remplacer la seringue ordinaire. i i d avantage du clysopompe est de ne s itcr aucun mouvement au malade, ot d'èire mis en usage avec la plus grande facilité.
Cr.YSSE. s. f. (du er. «Wi*;. de aastyt»; laver, ou de .V,.Ç..,v , fluctuation . Ch.m. Liqujur
■ qu'on obtenait, par distillation, de l'anli-
tre et du soufre mèlej ensemble, donnait encore ce nom aux médicaments asant détonner le nitre avec différente! substances, et eu concentrant Ici peurs qui m regardait
«snt de propniV tés médicinal)
CL1 STÈnl i . même
slgnil
us le
par l'anus, a l'aide d'une seringue, d'un
r, d'un clysopompe, Clystèra 1
Prendre un eh
Rendre un elyftèra. Donner tin dystérp. I^cs
tiens ont etè les Inventeurs du il,t,-re,
on au moins le» premiers qui l'on! mil en
;|.t ' !';: médecin notirril pendant an
i . en bu « le jrîur, un
.le quelque autre volaille, dans Ici sait d
— On ne se sert plu» guèl
•■. le burlesqi '
' ' ci. Un»)
Qj "t*-
( I 1 - i i lu 1 II r. a 1"
On jji àdmioiatrei no remède
Wiii
CNiiS
-su OUnUIBk T. pron. Se don
rlystere.
CI.VTE. ». in. Mu gr. <lvt6< . qu'où entend, oui M fUt entendre). Kniom. Genn d (itères tètramères, famille «les loogioornes. l'espèce type, et la plus commune eu Ellrope, est le olyte ariète.
CLYTEMNESTRE. Hisl. gr. Fille de Tyndure, roi de Sparte ot de Léda, fut mariée à Agauiemnon. Pendant que ce prince était au siège de Troie, elle vécut publiquement avec i.gisthe. Agamemnon, de retour de sou expédition, fut poignardé par les deux amants, qui ment punis dans la suite par Oreste.
CI.YTIIAIRES. s. ru. pi, Entom. Sous-inbu d'insectes coléoptères tètramères.
CLYT0O. s. f. Entoin. Genre de diptères, de la famille des ealyptérées, division des COprobies ov.pares. Ce genre ne renferme que deux espèces, trouvées dans les enviions de Saint-Sauveur, la clytho anrulante et la clytho arpentée. Cette dernière a été prise sur l'énanthe phellandne, en juillet dernier.
CLYTHRE. s. f. (du gr. «3ul«pov , clôture). Kntom. Genre de coléoptères tètramères, renfermant ?y espèces, dont 7 appartiennent à l'Europe, 8 à l'Asie et 13 a l'Afrique. La clythre quadiiponctuce , commune aux environs de Paris, doit être considérée comme en étant le type,
CLYTIE. (pr. kli ■rie). Myth. Fille de l'Océan et de Téthys, ou, selon d'autres , d'Kurynoiue et d'Orchamus, roi de Babylone, désespérée de se voir aoandonnée d'Apollon qui l'avait aimée, se laissa mourir de faim. Le dien, touché de sa mort, la métamorphosa en une fleur nommée héliotrope ou tournesol.
CLYTIE. s. f. (nom mythologique). Kntom. Genre de diptères, de la famille des ealyptérées, division des botanohies, tribu des phasiennes. Les espèces de ce genre ne se rencontrent qu'en été sur les fleurs des onibellifëres.
CXA7.0N. s. m. Anttq. roru. Espèce d'ai- Euille dont les femmes romaines se servaient pour séparer leurs cheveux.
ONAZONAIRE. s. f. Bot, Syn. de Typhule.
CNÉMACANT11E. s. m. (et. gr. , «viit"l, ïambe; a*av8a, épine). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques, fondé sur une seule espèce , le cnémacanlhe gibbeux, originaire de la terre de Van-Diémen.
CNÉMALOBE. s. m. (et. gr., »iS|U| , jambe; XoCoç , lobe). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques, formé dans le ceure promécodere, originaire de la Nouvelle- Hollande.
CNEMARGE. s. m. (du gr. «.im^-roç , qui % les pieds épais). Entom. Genre de coléoptères tètramères, famille des curculionites, division des apostasimérides. L'unique espèce connue est le rhyncène chaméléon , qu'on trouve au Brésil et au Mexique.
CNÉMECELE. s. m. (et. gr., x.^-r, , jambe , tibia : «jTXoî , concave). Entom. Genre de coléoptères tètramères, famille des curculionites, division des apostasimérides. L'espèce type, le cnémécèle poncticolle. est originaire du Chili,
C1YÉM1DE. s. f. (du gr. nVt, jambe). Ane. art milit. Espèce de jambière ou bottine défensive que portaient les soldats grecs.
— Entoru. Genre do coléoptères pentamères, famille des lame'licornes iylophites. 11 renferme trois espères : la cnémide curtisienne, la cnémide rétuse et la cnémide fiancillone. La première se trouve au Brésil, la seconde à Cayenne, et la troisième aux Etats-Unis.
CNEMIIME s. f. (du gr. «vt^U . sorte de chaussure, botte ; forme du gyuosteuie). Bot. Genre de la famille des orchidacées, tribu des oéottiées. 11 n" renferme qu'un petit nombre d'espèces indigènes du Brésil et de l'Inde.
CNÉMIDION. s. m. (du gr. «»viî, bottine,. Oruith. Partie inférieure de la jambe d'un oiseau, dénuée de plumes et demi-nue.
CNÉMIDOPHORE. s. m. (et. gr., «viailc , botte; fofàç-, porteur). Entom. Genre de coléoptères tètramères , famille des curculionides gonatocères , étahli sur une seule espèce, U cnémidophore fascicule, originaire du Brésil.
CNÉMIDOTE. s. m. (et. gr., »wt;, botte; «wç , anse). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des hydrocanthares. On n'en connaît que trois espèces, dont deux propres fi l'Europe, et la tioisième à l'Amérique «lu nord, et qui ont pour type le cnémidote césé , du midi de l'Europe et du nord de l'Afrique.
CNÉMODACTYLÉ. adj. m. [et. gr., .,,(„ , jambe; Santui^ . doigt). Anat, Se disait d'un muscle extenseur (Vs orteils.
CNÉORIIIKE. s. m. (et. gr., «.u , je tends; ftv, nés). Entom. Genre de coléoptères tétrameres, famille des curculionites , division des brachydèrides On y rapporte dix-huit espèces d'Europe, d'Asie et d'Afrique.
CNÉORON. s. m. Bol. Nom scientifique du :re camélée.
1 :\>-:i'ii «SI ■ ». f. (du gr. >vlfa; , le« ténehla). Entom. Genre de lépidoptères de la la rutile dis nocturnes.
CNESMJR. s. m. (du gr. «ni*,/.'". . démangeaison). Médec. Prurit, dèmar.f-eaisou. i'eu Utile.
I.OAC
CNESMONB. s- f- (du «r- niff^tii qu' excite d ; Bot. 0
plantée euphorbiaoées, très-voisin dei L'unique espèce est une plante berb d
Java, qui doit Bon nom a ses propriétés excitantes.
CNESTIDE. s. ni. (du gr. »ii<rciôti , j'ai des
. Bot. Genre de la famille des
■ > i s , établi pour des arbrisseaux des parties chaudes de l'ancien continent. Les capsules du cneslide sonlconuues sous le nom de pois ou poils d gratter, et les plantes s'appellent aussi communément gratelier, pal suite de leurs propriétés irritautes. On distingue les espèces suivantes : cnestide glabre, cnestide a feuille! nombreuses, cnestide a feuilles .niées, cnestide corniculé, cnestide à trois folioles et cnestide oblique.
CNÉTHOCAMPE. s. m. jet. gr., kvijBu, j'excite une démangeaison; «*ni"i, chenille.) Entom Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, établi aux dépens du genre bombyx. Ce sont des chenilles garnies de noils peu touffus, qui, en Be détachant de leu» corps, occasionnent sur la peau des démangeaisons aussi cuisantes que les piqûres d'orties. On a découvert récemment deux nouvelles espèces qui appartiennent à ce genre.
CNICELEE. s. f. Chim. Huile extraite des s a eiiCHS du carthame.
CNIJbE ou G\11)E. Géogr. anc Ville et promontoire de la Carie, dans la Doride, où Vénus avait un toupie fameux.
CNIDÉlÉE. s. f. Chim. Huile extraile des baies du mézéréon.
CNIDES. s. ni. »1. Kntom. Classe d'animaui (jui causent des démangeaisons quand on les touche.
CNIDIE. Myth. Surnom de Vénus, adorée à Cnide.
CNIDIEN, IENNE. adj. et s. Geogr. Habitant de Cnide. || (jui appartient a Cnide ou à ses habitants.
CNIDION. s. m. (Nom grec d'une plante aujourd'hui inconnue). Bot. Genre de la famille des ombellifères, renfermant douze ou quinze espèces croissant dans le midi de l'Europe, la région caucasique et l'est de l'Inde. Ce sont des plantes annuelles ou bisannuelles, dont on cultive six ou huit dans les jardins.
CNIDOSCOLE. s. f. (et. gr., xvlir], ortie ; <j«!M><; , poil; à cause de la propriété arlicante des poils de cette plante). Bot. Ce genre a été formé aux dépens du jatrophe ou médicinier. Il comprend les espèces dépourvues de corolle, à trois styles multiftdes, et toutes originaires de l'Amérique tropicale.
CN1DOSE. s. f. (du gr. xvifcoK;, démangeaison). Pathol. Prurit ardent, semblable à celui que cause la piqûre de l'ortie.
CIVIQUE, s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des cinarocéphales, renfermant une espèce connue sous le nom de chardon bénit. Ses fleurs sont jaunes, très-amères, et employées en médecine comme sudonfiques, toniques, apèritives.
CMQUIER. 8. m. Bot. Un des noms du bondue.
CNODALION. s. m. (du gr. xviiSaXov, touti, espèce d'animal). Entom. Genre de coléoptères hétèrornères, établi sur une espèce originaire de l'Amérique méridionale.
CNODALON. s. m. (du gr. xviiinAov, toute espèce de bète féroce terrestre, aquatique et aérienne). Entom. Genre de coléoptères hétèrornères, de la famille des stènèlytres. On n'en connaissait d'abord qu'une espèce, le enodalon vert, originaire de Saint-Domingue ; mais depuis quelque temps on en a découvert plusieurs autres espèces, dont une seule, le enodalon sulqué, est du nord de l'Amérique.
C. O. Abrév. de Compte ouvert
CO. s. m. Bot. Espèce de lierre de la Chine, dont l'écorce fournit une filasse qui sert à fabriquer des toiles.
CO. Ling. Particule prépositive, venue du lat. cum, avec, qui ne s'emploie pas isolément, main qu'on met au commencement d'une foule de n ots pour exprimer la simultanéité d'aclion ou la communauté d'intérêts.
COAC ou COUAC. 8. m. Terme bïrlesque qui u signifié C'en est fait.
COACCUSÉ, ÉE. s. (et. lat., cum, avec ; accusatus, accusé). Jurispr. Celui qui avec un ou plusieurs autres se trouve impliqué dans une même affaire criminelle. La différence d'état ou de condition des coaccusés peut donner lieu à de graves questions de compétence et de pénalité. (Oufay.)
COACBIS. 8. m. Comm. Facteur, commissionnaire charge dans le Levaut des commissions des maisons étrangères.
COACQUÉREUR, EUSE. adj. et s. Qui acqniert avec une autre personne.
COACQCISITION. s. f. S'est dit pour Acquisition en commun.
CO. ACTEUR, s. m. Anciennement Receveur d'impôts.
— Antiq. rotn. Ceux qui à Rome exigeaient le prix de ce qu'on avait acheté dans les ventes publiques, et qui en même temps étaient chargés de faire payer les impôts.
COACTU' ilï »dj. (du lai. coactare, for-
COAl
cer, contraindre). Didact. Qui al
I ouvoii il i onti sindre. i tif, P ds-
■issance ten.
autorité coactive pour fan hommes
en société, avec subordination, justice et honnêteté de mœurs; la puissance spirituelle est une autorité non coactive, mai
(l'en.;
COACTIO.V s. f. (pr_. ko-ak et-on ; du lat. coactare, fait de cum', avec; agere, agir). Didact. Contrainte, loïc, violence, qui été la liberté du choix. User de coaction.
— Hyg. Syn de Nécessite.
COACTIVITÉ. s. f. Didact. Puissance de contraindre.
COADAPTBR. v. a. Neol. Adapter deux s l'une a "autre.
COAIMUTEUR. s. m. [et. lat., cum, avec, et adjutor, qui aide). Celui qui est adjoint à un prélat pour l'aider dans ses fonctions, et qui est ordinairement destiné a lui succéder. Coadjuteur d'un archevêque , d'un èvêque. Coadjuteur d'un abbé. Le coadjuteur jouit des mêmes prérogatives que le titulaire. L'abbé de Gondi, depuis cardinal de Retz, a donné de la célébrité a ce titre , et c'est lui qu'on désigne spécialement dans l'histoire des troubles de la Fronde par le nom de coadjuteur. (Dict. polit.) € J'embrasse l'admirable Gngnan , le prudent coadjuteur, et le présomptueux Adhémar, ï a dit M"' de Sévigné, en parlant du cardinal de Retz.
— Fain. et par plaisant. Toute personne qui en aide une autre dans ses fonctions. Je serai votre coadjuteur.
— adj. Dans les couvents, père ou frère chargé de différentes fonctions, selon la différence des ordres. Le père coadjuteur. Le frère coadjuteur.
— En Lithuanie, les femmes donnent ce nom à ceux qu'elles ont choisis pour galant.
COADJUTORERIE. s. f. Charge, dignité de coadjuteur, de coadjutrice. La coadjutorerie d'un archevêché, d'une abbaye. On a prétendu, mais sans succès, étendre la coadjutorerie aux canonicats, aux prébendes, aux cures et même aux bénéfices simples appelés chapelles.
(Dufay.)
COAJiJUTRïCE. s. f. Religieuse adjointe à une abbesse ou prieure ; our l'aider dans ses fonctions, et qui est ordinairement destinée a lui succéder. Coadjutrice d'une abbaye, d'une prieure.
— Kemrne qui aide une autre personne, qui travaille conjointement avec elle. Vous êtes par là les ministres de la miséricorde de Dieu, vous en êtes les coopèratriccs et les coadjutrices. (Bourdal.)
— Dans la congrégation des dimesses, Deux filles qu'on élit tous les ans dans chaque maison, pour être le conseil et les aides delà supérieure.
— S'est dit quelquefois d'une maîtresse par rapport a un homme marié
COAUNÉ. adj. Bot. Se dit des plantes dont les feuilles sont soudées ensemble par la partie inférieure. Saponaire coadnée. || coaunees. s. f. pi. Famille de plantes, dans lesquelles plusieurs fleurs se réunissent ensemble pour n'en former en apparence qu'une seule.
COAGULANT, ANTE. adj. Didact. Se dit des substances qui ont la vertu de coaguler.
— s. m. Le tannin est le coayulant de la gélatine. (C. de Gassicourt.)
COAGULATION, s f. (pr. ko-a-gu-la-cion ; et., V. coaguler). Médec. Epaississement d'un liquide qui tend à se solidifier, mais qui reste à l'état mou. Coagulation du blanc d'eeuf, du lait, du sang. Lorsque le lait se caille, lorsque le blanc d'ouf se prend en masse par la chaleur, il opère une coagulation. (C. de Gassic.) Dans les coagulations opérées à froid par de simples mélanges, il y a toujours de la chaleur dégagée. (Id.)
COAGULE, ÉE, part. pasa. du v. C S'empl. adjectiv. Le lait coagulé sert a iaire le fromage.
— Coagulé par. Que de gens mangent avidement des choses coagules par le chaud ou par le froid, et qui ne connaissent pas le mot de coagulation ' (Salent.)
— Coagule sons. Le sang coulait à gouttes rares de son mufle rose, un sang presque verddtre, coagule déjà sous les piqûres de la couleuvre pourpre. (R. de Beauv.)
COAGULER, v. a. 1" conj. (et. lat., ci/m, ensenrole ; agere , pousser). Didact. Figer , cailler, faire qu'un liquide B'èpaississe et se prenne en une masse molle el tremblante. Le venin delà vipère coagule le sang. La présure coagule le lait.
— se coagcur. v. prou. Etre coagulé. Le sang eitravasé se coagule. Le lait se coagule à mesure qu'il s'aigrit. Du blanc d'œuf soumis à l'action de la chaleur se prend en masse et se coagule. (Robiouet.)
— Se coaguler à. La qualité distinetive de la gélatine est de se coaguler à la température ordinaire de l'atmosphère. (Bnll. Sav.j
COAGULUM. s. m. Chim. Masse solide qui se forme par la coagulation de quelque liquide. Coagulum du sang. || Moyens propres à opérer la coagulation.
C.0A1LI.E. s. f. (do vieux fr.ououi//*, queue, qu'on écrivait quoue). Comm. Laine de mauvaiae ■maille, celle de la queue.
COAR
COAULLEll. v. n. (du li. ■jimaillur, remuoi iaqueue . Cha^s. Se dit des chiens lorsqn'i quêtent la queue haute sur de vieilles ou oou Telles voies.
CO vu s. m. Chim. V. vota.
COALB8CBNGE. «. f. Patho/ Adhérence, union de partiel auparavant séparées.
C0ALE8CENT.TE.adj. (et. iat. eu», avec, alo, je nourris i. Bot. Se dit des bractées, lorsqu'elles sont soudées avec le pédoncule.
— Zoo'.. Qui ne forme qu'une seule pièce, indivisible.
COAI.ISATION. s. f. 'pr. iro-a-ii-sj-ct-or.;. Action de coaliser, résultat de celte action. La Prusse ne faisait pas encore partie de la coihsation. (L. Gallois.)
COALISE. EE. part. pass. du v. Coai S'empl. adjectiv. Rois coalisés. Pnitinnrrl - ées. Ouvriers coalisés. Ce futavec l'esprit
public de la Prusse, autant qu'avec des légions,
?ue le grand Frederick repoussa l'Europe coaisée. (B. Constant.) Comme les rois de l'Europe se prêtent naturellement el en toute occasion une assistance publique ou secrète, on dit avec raison qu'ils sont coalisés. (Duclerc'
— coalises, s. m. pi. Membres d'une coalition. || les coalises Sous ce nom générique on désignait les puissances, qui, formées en coalition, envahirent la France en 1814 el 1815.
COALISER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum, ensemble ; alescere, prendre force). Engager dans une coalition, soulever contre. Coaliser les puissances de l'Europe. Coaliser plusieurs princes. Coaliser des ouvriers. Le commerce unit les hommes, tout ce qui les unit les coalisf ■ donc le commerce est nuisible à l'autorité. (Napoléon.)
— se coaliser, v. prou. Former une coalition, se liguer. Des princes, deB partis qui" se coalisent. Apprenez a mesurer vos paroles, et sachez que les rois s'allient et ne se coalisent jamais. (Révol. fr.)
COALITION, s. f (pr. ko-a-li-ci-on.) Ligue, réunion, agrégation passagère de deux ou plusieurs partis, puissances ou gouvernements dont les intérêts divers concordent sur un on plusieurs points, et qui poursuivent en commun le même but, offensif ou defensif Coalition nuissante , redoutable , formidable Rompre, détruire, dissoudre une coalition. Coalition de rois, de peuples. L'Angleterre et la Russie étaient à la tête de cette coalition. La féodalité est tombée de la coalition de la royauté et de la bourgeoisie. (Duclerc.) U y a peu d'exemples de coafiiiont dissoutes avant la victoire. (Id.)
— Hist. h' Ame de la coalition, pour signifier Celui qui la fait mouvoir, 8e dit particulièrement det ligues que formèrent contre la France presque toutes les puissances de l'Europe à l'époque de la première révolution. On en compte six, dont la première, nommée coafition de Pilnitz. fui conclue le 27 août 1791. Coalition parlementaire, financière, industrielle.
— On dit aujourd'hui la coalition ries rois contre les peuples, pour caractériser l'état de lutte et d'hostilité où se trouvent simultanément tous les rois de l'Europe contre les peuples.
— Concert de mesures illégales pratiqué par un certain nombre d'individus, dans la vue de nuire a d'autres ou à l'Etat. Coalition d'ouvriers. Coalition pour une augmentation de salaires, pour l'abaissement des salaires. Loi contre les coalitions. L'argent est utile aux coii/jrjons, on ne l'ignore pas, mais ce n'est point avec de l'argent qu'on fait les coalitions. (Napoléon.)
COALITION, s. f. et. lat., cum, avec ; alere nourrir). Médec. Action de plusieurs parties organiques qui reçoivent une même nutrition.
COALITIONNÉ, ÉE.part. pass. du v. pron.
se Coalitionner.
COALITION.NER [SE . v. pron. 1" couj.
Néol. Former une coalition. Ce mot est de Mirabeau. Les bons et les méchants ce se coa litionnent pas. (Boiste.)
COAXLIÉ, ÉE. adj. Syn. de Coalise. ». <-, mot.
COALTERNE. adj. Pathol. Nom donne n deux fièvres intermittentes qui attaquent simultanément le même individu, l'accès de l'une survient quand l'accès de l'autre a cesse. Fièvres coalternes.
COAPTATION. s. f. (pr. ko-ap-ta ci-on . et. lat., cum, avec ; aptare, ajuster). Ch.r. action de rétablir dans leur rapport naturel le» fragments d'un os fracturé ou de remettre à sa place un os luxé. Pratiquer ia coaptation. U ■■• nipuvres de coaptation. Coaplalion des fractures.
COARCTATION. a. f. [pr. ko-ark-ta-ci-on , de coiirfare, rétrécir ... Pathol. Petitesse de pouls qui a lieu particulièrement dans le début d'un accès de fièvre. Coarctalion du pouls.
— Rétrécissement. Coarctation io l'urètre, rétrécissement de ce canal.
COARCTÉ, ÉE. adj. (du lat. co.ircjo, rétrécir.) Zool. Qui est ree^erré, rétréci.
COAUCTER. v. a. 1" couj. Contraindre, gêner.
COARCTURE. a f. (du lat. coarcio, rétrécir.! Bot. Partie iutermédiaire entre la plu mule et le radicule, aiusi nomiuoe.narce qu'on observe quelquefois un rétrécissement en cet
COCA
cocc
COCH
COASSE, s. m. Mamm. Sous-genre proposé parmi les cerfs , dont le type est le guazoupita.
COASSÉ, part. pass. du v. Coasser. Il est invariable.
COASSEMENT, s. m. (du gr. *oiZ). Zool.
Nom donné au cri particulier de quelques-uns des batraciens, comme la grenouille, le crapaud. Le mécanisme du coassement diffère suivant les espèces diverses de grenouilles. (Encyclop.) || On devrait dire croassement.
V, COASSER
COASSER, v. n. (pr. co-ass-cé ; du bas lat. coaxare). Crier, en parlant des grenouilles. Les grenouilles coassent à l'approche de la pluie. !ls insultent encore, et leur gosier rustique Coasse au fond du lac d'une voix aquatique. (Dksaintangk.)
— Ce ne peut être que par un aveugle respect pour l'étymologie latine que tous les dictfonnaires ont donné coasser pour exprimer le cri des grenouilles. Pour quiconque a entendu des grenouilles, l'articulation crod rappelle parfaitement le cri de ces animaux; c'est donc croasser qu'on devrait dire, et non coasser; aussi se trouve-t-il employé dans plusieurs écrivains, auxquels on reproche, mais à tort, de l'avoir confondu avec ce dernier. La reine verte des marécages croassait d'une façon monotone. (G- Sand.)
Sur les bords d'un étang des grenouilles chan- Ou, pour mieux dire, croassaient. I taient, (Alm. des Muses.)
Deux taureaux combattaient à qui posséderait Une génisse avec l'empire, Une grenouille en soupirait.
Qu'avez-vousf se mit à lui dire Quelqu'un du peuple croassant. (La Font.)
Et au figuré :
Vainement de Dijon l'impudent écolier Croasse contre lui du fond de son bourbier.
11 eut des ennemis, il les dissipa tous ; Et la troupe des miens dans la fange croasse. (In.)
COASSOCIÉ, ÉE. adj. Connu. Celui, celle qui est en société commerciale avec une ou plusieurs personnes.
COATI, s. m. Mamm. Genre de mammifères carnassiers appartenant nu groupe des plantigrades, récemment appelé subursus ; leur taille esta peu près celle du chat, mais ils sont moins gracieux dans leurs mouvements. L'odorat est leur sens le plus perfectionné.
— coatis fossiles. Paléont. Ossements trou- Tés enfou.s dans le plâtra de Montmartre, et reconnus être voisins des coatis et des ratons.
COATLI. s. m. Bot. Au Mexique, nom du bois néphrétique.
COR/EA. s. m. Bot. V cobée.
COBAI.ES. s. m. pi. Myth.anc. Génies malins de la suite de Bacchus.
COBALT, s. m. (de l'ail, kobalto, même signif.). Chim. Métal dont on employait les oxydes avant de le connaître lui-même. Sulfure de cobalt. Oxalase de cobalt. Nitrate de cobalt. Combiner le cobalt au phosphore. L'acide sulfurique n attaque le cobalt que quand il est bouillant. (Pellct.)
— lileu <le cobalt ou de Thenard. Découvert par ce savant chimiste dans ses recherches pour trouver un succédané de l'outremer. V. BLHn.
— On a donné aussi ce nom aux mines qui contiennent le cobalt.
COIJAI.TATE. s. m. (rad. cobalt}. Chim. Sel qui résulte de la combinaison de l'oxyde cobaltique avec certaines bases.
COBAI.TICO-AMMONIQIJE. adj. (rad. fr.
cobalt ). Chim. Sel double qui résulte de la combinaison d'un sel cobaltique avec un sel ammonique.
COUALTICO-POTASSKJLE. adj. des 2 g.
Chim. Sel double qui résulte de la combinaison d'un sel cobaltique avec un sel potassique.
COBAETIDES. s. m. pi. (de l'ail, kobalto, et du gr. iWc», forme . Miner. Famille de minéraux qui comprend le cobalt et ses combinaisons.
COBAI.TIFF.rtE. adj. (de l'ail, kobalto, et du gr. tlfu, porteT.) Miner. Minéral qui contient accidentellement de l'oxyde de cobalt. Magnésie sulfatée cobaltifère.
COBAI.T1QCE. adj. (rad. cobalt). Chim.
(Qui a rapport au cobalt. Oxyde cobaltique. Sels cobalttques. Oxisiilfure cobaltique.
COBAMBE. s. f. Bot. Genre de plantes de 'a famille des scrofulariacees, ne renfermant qu'une espèce des îles Philippines.
COBAN. s. m. Métrol. V. copano.
COBAYK. s. m. Mamm. Genre delà famillr des ravions, comprenant une espc< nous élevons sous le nom vulgaire de cochon <iln,le.
— roBATRS rosstLKS Paléont. Déhris trouvés dans les terrains tertiaire*, et regardés comme des cochons d'Inde.
COBBBTT William). Célébra journaliste
- : s. . I m' inhrc du | ar.i-u M ut. ! t Ml 1"<'>6,
n ort en IM6, laissant plus de 10X1 volumes dont aucun ne pourrait avoir en Kranre le suives qu'il a ootenu etl biglct! i ;■ . I: , st aussi
l'auteur d'une Grammaire anglaise qui est restée classique.
COBBING. s. m. Mar. Punition infligée en Angleterre aux marins qui quittent leur poste dans les veilles de nuit.
COBE. s. m. Mar. Bout de corde joint à la ralingue de la voile, dont la longueur ne passe pas 50 centimètres.
COBÉACÉ, ÉE. adj. (rad. cobée). Bot. Qui tient de la cobée. || cobéacées. s. f. pi. Famille de pilantes ayant pour type le genre cobée.
COBÉE. s. f. (de Coho , natur. espag.) Bot. Genre de plantes de la famille des palémoniacées, type de la famille des cobéacées. Les cobées sont des arbrisseaux grimpants; l'espèce la plus commune est la cobée grimpante, introduite en Espagne dès 1792. La cobée est une plante chérie des Parisiens, qui la mettent partout, sur leurs croisées, sur les terrasses et dans les jardins. (Tollard.)
COBEL. s. f. Erpét. Nom d'une espèce de couleuvre.
COBENTZFX (Louis, comte dp). Diplomate autrichien né à Bruxelles en 1753 , mort à Vienne en 1809, signa en 1801 la paix à Lunéville avec Joseph Bonaparte. || (Charles, comte de). Né à Laybach en 1812, nommé gouverneur des Pays-Bas, dota Bruxelles d'une académie des sciences, et mourut dans cette ville en 1770. || (Philippe, comte de). Son neveu, nommé en 1801 ambassadeur de la cour d'Autriche à Paris, mort à Vienne, en 1810.
COBION. s. m. Bot. Espèce de tithymale.
COBIT. s. m. Mesure de longueur d'usage aux Indes orientales. Trois cobits des Indes font 2 mètres 40 cent. d'Amsterdam.
COBITIDE. adj. des 2 g. (du lat. cobitis , et du gr. ùSoi , forme). ïchthyol. Qui a la forme, qui tient du cobitis. || cobitioes. s. m. pi. Famille de poissons abdominaux ayant pour type le genre cobitis.
COBITIS. s. m. ïchthyol. Nom latin du genre loche. V. ce mot.
COBLENTZ. (et. celt., cobl , jonction; ent, rivière). Géogr. Ville de l'Allemagne au confluent du Rhin et de la Moselle. Pendant la Révolution, Coblentz a été le rendez-vous de la noblesse française émigrée
COBOUBG (Saxe-). Géogr. V. Saxr-Co-
ROtlRG.
COBOUBG ( Frédéric - Josias , prince de SAXE-). Général au service d'Autriche, né en 17^7, expulsa d'abord les Français de la Belgique au commencement de la révolution ; mais battu par Moreau à ïurcoing, par Jourdan à Fleuras, il quitta le commandement, et mourut en 1815.
CO-BOCRGEOIS. s. m. L'omm. Celui qui a un intérêt commun sur un vaisseau marchand.
COBRE. s. m. Mesure indienne de 0,50 centimètres.
— Papet. Pâte que les papetiers gardent après qu'elle a été eifiloquée.
— Erpét. Nom donné aux vipères qui n'ont sur la tête que des écailles imbriquées et carénées comme celle du dos, ayant pour type la vipère à courte queue.
COBBE8CÉ. s. f. Moll. V. vitrine.
COBIUSSO s. m. Relation. Nom donne au Chili à la unne daigent lorsqu'elle contient du cuivre.
COBTER. v. a. S'est dit pour Frapper à petits coups.
COBIIRGIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des amaryllidées narcissées, établi pour des plantes herbacées du Pérou.
COCA. s. m. Bot. Genre de la famille des ma'.pighiées , autrefois la plante sacrée des Péruviens, qui la brillaient sur les autels du Soleil.
COCAGNE, s. f. (du celt. cocaign, bien fait, très-bon; de là Cocagne). Tecb'n. Nom que les fabricants de pastel donnent aux pains co niques qu'ils forment avec la feuille du pastel après (qu'elle a été écrasée sous la meule.
— Pays de cocagne. Pays fertile ou tout abonde, où l'on fait bonne chère à bon marché.
Paris est pour un riche un pays de cocagne, Au milieu de la ville il trouve la campagne,
(Bon i
— Fêle publique où l'on distribue des comestibles et du vin au peuple. Donner une cocagne. Inusité en ce
— .Vf,'; île cocagne. MAI très-èlevé . qu'on
enduit de graisse ou de savon pour II glissant, et au haut duquel il fan! monter sans aucun MCOttri pour détacher les prix suspendus à la cime. Planter un mât de cocagne. Monter au mal de cocagne.
COCABI). s. m. (rad. ro<j). Vieux coq.
— Fig. et en mauvaise part. Fou, |
les foui portaient une plume de roq a :
net. H Sage niranl, fou sm'r.
COCARDE, s. f. ( par corruption de rr>auartU. touffe 'h- plumes de en» , que les soldai» polonais, hongrois, etc., portaient sur leui bonnets). Signe dietinctlf dont la orateur i our i baque nation , c'oat un b
d'étoffe taillé en rond et plissé, ou Ull
il peinte, que | ortent à leur Coiffure
i • ilree ot les fonctionnaire* publies en
costume. La cocarde du gouvernement actuel est tricolore , c.-à-d., bleue, blanche et rouge. C'était aussi celle de l'Empire. Cocarde blanche. Cocarde tricolore. Cocarde rouge. Cocarde noire. Cocarde orange. Porter la cocarde. Changer de cocarde. Peu importe à l'ambitieux de quelle cocarde soit ornée sa tête , pourvu qu'elle domine. (Boiste.) La cocarde verte de Camille Desmoulins, qui n'était qu'une feuille d'arbre, servit à renverser la Bastille. (Dict. polit.) Les événements ont fait de la cocarde tricolore, qui ne fut au commencement qu'un signe de ralliement, un véritable blason national. (Id.)
— La cocarde sert aussi quelquefois à distinguer un parti. Ainsi , prendre la cocarde blanche , la cocarde orange , c'est se déclarer pour le parti qui a adopté cette cocarde.
— Fig. Prendre la cocarde. Entrer au service, se faire soldat.
— Nœud d'étoffe ou de ruban, dont les femmes ornent leur coiffure.
— Didact. Rétractiles qu'on aperçoit sur les parties latérales du corps des malachies.
— Cocarde de mer. Echin. Nom donné aux astéries plates et à bords presque entiers.
COCABBEAU. s. m. Bot. Nom vuleaire d'une variété de la giroflée des jardins.
COCABOERIE. s. f. (rad. cocqrd). Folie, sottise.
COCASSE, adj. des 2 g. Plaisant, risible , ridicule. Homme fort cocasse. Histoire cocasse. Raconter, dire des choses cocasses. Pop.
— S'est dit pour Coquille. Cocasses de limas, pour coquilles de limaçons.
COCÂTBE. s. m. Chapon qui n'a été châtré qu'à demi.
_ COCATBIX. s. m. Animal fabuleux dont l'existence était admise par le neuple.
_ COCAUTION. s. f. (pr. ko-kfi-ct-on). Prat. Celui qui est caution avec un autre.
COCCALON, COCCALOS. s. m. Mots grecs désignant en matière médicale les pignons doux.
COCCABION. s. m. Fnarm. Pilule a peu près de la grosseur d'un pois chiche.
COCCÉlAN'ISME. s. m. Doctrine dé Coccéius.
COCCÉIE1V. s. m. Partisan de Coccéius. || adj. Qui est, qui appartient au coccéianisme.
COCCÉIUS Théologien allemand , né à Brème en lfi03, mort en lfif>9. Selon lui, la Jérusalem céleste décrite dans l'Apocalypse représente la condition de l'Eglise telle qu'elle doit être, non dans le ciel, mais sur la terre.
COCCIDÉ, ÉE adj. Entom. Qui tient delà cochenille. |l coccipes. s. m. pi. Famille d'insectes hémiptères de la tribu des cocciniens, ayant pour type le genre cochenille.
COCCIBIE. s. f. (du gr «<kxo?, grain). Bot. Nom du fruit capsulaire de certaines floridées.
COCCIDULE. s. f. (du gr. *S«»,, écarlate). Entom. Genre de coléoptères trimères de la tribu des aphidiphages.
COCCIFEBE. adj. (et. gr. , WMi , rouge ; ofpi», porter). Bot. Qui porte la graine d'écarlate. Chêne coccifère.
COCCIGRUE. s. f. Bot. Nom donné à diverses espères de champignons et à des lycoperdacées.
COCCIMORriIE. s. m. (et. gr., xéxxo,-, graine; |i->pcpï] , forme). Entom. Genre de coléoptères téiramères sub-pentamères , famille des ératyliens.
COCCINE. s. f. (du gr. x«xxo5 , rouge). Matière animale de la cochenille et des insectes de la même famille.
COCCItVELLE. s. f. (du gr. ■luuvo;, écarlate). Entom. Genre d'insectes coléoptères de forme arrondie et presque hémisphérique dans un très-grand nombre d'espèces. Les coccinelles portent partout des noms vulgaires qui attestent 1 intérêt qu'elles inspirent, surtout aux enfants; dans notre langue ce sont des bttes à Dieu, bttet à la Vierge, des vaches à Die». Tout le monde habitable parait convenir a rus petits animaux.
COCC.NF.l.I.IBE adj. Entom. Qui ressemble à la coccinelle. || COCCINELUUBS. s. m. pi. Tribu d'insectes coléoptères ayant pour type le genre coccinelle.
COCCINIB. s. f. (du gr. mmot, eearlate). Bot. (ienre de la famille des cucurbitarées, tribu îles eneurbitées cucumérinèes.
< ni CIN1BNB. s. m pi. Rntotn. Tribu de l'ordre des hémiptères, section des homoptèrea. Ces Insecte! peuvent être placés au rang des plus nuisibles.
i m < i\ II. ASTRE, adj. (et. lat. , commis, écarlate; gai ter, ventre . Qui a le ventre ri un rouge foncé ou d'un bleu pourpre éclatant.
COCCI8. s. m. Bot Plante de .Saint-Domingue qui parait avoir les vertus de l'ipéracuaim
COCCOB/U.SAMOM. s. m. (du gr. wmwMtr nmet). Bot. Kruitdii baumier vrai de In Manqui
1 m I OBORB, I, in. él gr .
r*f*(, eoii'tnainl . (Inntli. Nous-genn du genre
coccotbre
< <>< i m \iiri i i, ■, I i ; i i
de la tribu des cryptonémées, et qui comprend plusieurs genres.
COCCOCARriF.. s. f. (et. gr., «Aouiç, grain ; xapudî, fruit). Bot. Genre de plantes de la tribu des lècidinées, ayant pour type la coccocarpie molyhdee de l'île de Canariê.
COCCOCYPSKEE. s. f. (et. gr., «$»„., baie; swliXij, creux), Bot. Genre de la famille des gardéniacées, tribu des eugardéniées.
COCCOCYPSELE, F.E. adj. Bot. Qui a la forme, qui tient du coccocypsèle. || COCCOCTPSÊlees. s. f. pi. Tribu de la famille ues rubiacées, ayant pour type le genre coccocypsèle.
COCCODÉE. s. f. Bot. Genre de végétaw gélatineux diversement colorés, de la famille des algues, renfermant deux espèces, la corv codée sanguine et la coccodée verte.
COCCODÈRE. s. m. (et. gr., xoxxo,, arrondi; Sior,, cou). Entom. Genre de coléoptères tétramères de la famille des longicornes, tribu def. césembycins.
COCCOGrïIBE. s. m. Bot. Nom donné aux baies vénéneuses du daphue mesereum.
COCCOGNIIHQCE. adj. Chim. Acide admis dans le coccognide.
COCCOI.ITME. s. m. (et. gr., xixxc,-, graine ; Al6i; , pierre). Miner. Nom donné à des substances pierreuses qui se présentent en grains arrondis libres ou adhérents entre eux.
COCCOI.ORE. s. f. (et. gr. , irfw»;, graine; loSoi, cosse). Bot. Genre de la famille des polygonaeées, renfermant un grand nombre d'espèces à peu près cultivées en Europe.
COCCO\ES. s. m. pi. (du gr. xâatuve;}. Bot. Grains de la grenade.
COCCOPIIAGE. s. m. (et. gr., xtoo;, grain; ipcéfoî, mangeur). Entom. Genre de la famille des chalcidiens, de l'ordre des hyménoptères.
COCCOBIIORE. s. m. (et. pr.. th»,, grain; yopèç, porteur). Bot. Genre de plantes type du genre des fucacées. La seule espèce connue de ce genre habite les côtes du Japon.
COCCOSOME. s. m. (et. gr. , >«,.,; , rond : a<5|ia, corps). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites.
COCCOTIIR AUSTE. adj (et. gr. , x««ç , graine; epu-ju, briser). Ornith. Qui brise les noyaux des fruits ou la pellicule des graines dures. Loxie coccothrauste.
COCCOTIIRAUSTINF.ES. s. f. pi. Bot.
Sous-famille de plantes adoptée dans la famille des fringilliaees.
COCCUDINE. s. f. Infus. Genre d'infusoires de la famille des plcesconiens. Les espèces sont fluviatiles ou marines.
COCCULARIE. s. f. Bot. Genre de champignons de la famille des eéomacées , établi pour de petits végétaux épiphytes peu connus
COCCIII.E. s. ni. rad. coccus, graine). Bot.
Genre de la famille des ménispermacées ménispermées. On en compte soixante-cinq espèces, dont une dizaine sont cultivées dans les jardins européens.
COCCIII.INÉ, ÉE. adj. Bot. Qui tient, qui
a la forme du coccule. || COCCOLINEES, .«. f. p). Classe de plantes ayant peur type le genre coccule.
COCCUS. Entom. Nom scientifique de la cochenille.
COCCYCÉPHALB. adj. des 2 g. (et. gr., xoxxuE, coccyx; xt»n\i] , tète). Qui a la têie en forme de coccyx.
— s. m. Zooph. Genre de monstres acépliali s dont l'os de la sormité du corps a la forme d'un coccyx.
COCCY-BORSO CUTANÉ, adj. et s. m. Anat. Un des muscles du dos de la grenouille.
COCCY FÉMORAL, adj. et s. ni. Anat Un des muscles de la cuisse de la grenouille.
COCCY BIEN, ENNB. adj. du lat. ci gtVë). Anat. Qui appartient an coccyx. Dans certains oiseauv. chaque père terminale, nasale ou coccygittint . a la forme d'un soc de charrue ou votner. i Laurent.)
COCCVGIO- AN AI., adj. m. (du gr COCCyx, et du lat. anus, anus . Anat. Qui appartient au coccyx et à l'anus. Muscle coccygio-anal.
COCCY rciiiFN. adj. Anat. Qui appartient
au coccyx et au pubis.
COCCY-SOUS-FÉMOnAI. ci si s il in»
RAI |. et S m. Anat Muscles de la CUiBSf
de la salamandre.
i m I.YX. s, ni du pr ,.,.,:, COUCO
ymétrique, triangulaire, situé sur la ligne moyenne, qui tr la baae à la
partie postéi lenie du bassin. Son nom
de ce qu'il a beaucoup de rMICtnb IBCe avec
le coucou.
— Entom Genre cr> lépidoptère* de la fa. mille de» nocturnes, Inbn des platjrofUldt*.
coccy7.i\f.i s « f. pi Ornith. Oiviiion d«
la famille d"» curculi COCCY8US s. m. Ornith. Nom sel n
du genre r.nili ou. i m ii i necin: en lui
Sorti ■uapandu, dans lequel on ■
I ! ■ RoUOn. I e roche d Orléans. I
roche» publics. RtteOtl Ul
cocu
Donner des arrhes au coche. Prendre le coche. Aller en coche , par le coche, par la voie du ooche Manquer le coche. Le» diligenoes ont remplacé le» coche». Lei bonnes gen« le prirent pour un grand seigneur qui Toyageait par le cudte. Voit. HéHogabale se faisait tirer dana un coche par quatre femmes nues, a travers les rues de Rome. [Montaigne.)
Coche était autrefois fejninin. Je comptais
aller tous voir , innis je ne Le pourrai, attendu que ma femme se sert de ma cm lie. Henri IV.)
— Personnes uni se trouvent "ans le coche. Voler le coche. Le coche a dtné dans telle auberge, a couché dans telle ville.
— Fig. et fam. Donner des arrhes au cochr. Prendre quelque engagement dans une affaire.
— Fin- et fam. Manquer le coche. Laisser échapper une occasion favorable.
Prov. et fig. Faire la mouche du coche.
Faire le nécessaire, l'empressé, l'important. On dit aussi : C'est la mouche du coche. \\ Il faut qu'il ait vole un' coche. Se dit dune personne à laquelle on von faire tout d'un coup île grosses dépenses, mener un train considérable.
cocue d'eau ou simplement coche, (du celt.
cocha, bateau). Grand bateau couvert, établi bieu avant l'invention 'les bateaux a vapeur, pour transporter d'une ville a l'autre les voyageurs et Us marchandises. Le coche, de Melun. Le coche d'Auxerre.
COCHE, s. f. (du celt. cocha, truie). Femelle du cochon. Truie est plus usité.
Fig., pop. et par nijuie. Femme extrêmement grosse et grasse. C'est une coche, une grosse coche, une vraie coche.
COCHE, s. f. (du celt. coch, entaille, coche; en ital. cocca). Entaille faite dans un corps solide , dans du bois. Faire une coche à une planche, à un bâton.
— Ane. prov. Ferme en coche. Invariable, immuable. || Choir en coche. Tomber dans le piège. || Retourner en coche. Retourner à ses habitudes.
— Art milit. Coche d'écusson. Double cannelure creusée transversalement sur la face extérieure de la pièce d'écusson. || Coche d'arbalète. Coche de flèche. Eutaille qui sert, quand on bande l'arc, à tenir eu arrêt la corde.
— Chapell. Morceau de bois qui sert à faire mouvoir l'arçon.
— Tonnel. Entaille que fait le tonnelier sur les cercles qui doivent recevoir l'osier.
— Marque faite sur une taille, pour tenir compte du pain, des marchandises que l'on prend à crédit. Ajouter une coche, deux coches. Compter les coches.
— En coche, loc. adv. Mar. Se dit d'un hunier et d'un perroquet, lorsque les poulies d'ètaque se touchent, et qu'il n'est pas possible d'élever davantage la vergue sur son mât.
— Dérives, décocher . decocuement, enco-
CBB, ENCOCHER, ENCOCFIENKNT.
COCHÉ, ÉE. adj. Dessin. Trait indiquant un creux profond.
— Medec. Qui purge profondément. Pilules cochées.
COCHEE, s. f. (du gr. xoj»; , écoulement abondant d'humeurs, ou de «4«»o(, baie, graine). Pharm. Pilules officinales purgatives , ainsi nommées de ce qu'elles produisaient des évacuations abondantes, ou de ce qu'elles avaient la forme d'une graine.
COCHELET. s. m. Petit coq.
COCILELIVIER. s. m. Ornith. Espèce d'alouette des bois.
COCHENE. s. m. Bot. Sorbier des oiseleurs.
COCIIENILL1GE. s. m. ( pr. ko-che-nila-qe). Techn. Décoction faite avec de la cochenille, pour teindre en cramoisi ouenécarlate.
COCHENILLE, s. f. (du celt. coch, rouge, de couleur de pourpre ). Eutotu. Genre d'insectes de l'ordre des hémiptères. Cet insecte est extrêmement recherché pour sa belle couleur rouge; c'est lui qui fournit a la teinture les plus belles nuances d'icarlate et de pourpre. La. chenille du nopal. La cochenille de serres. La couleur de la cochenille la plus estimée est .d'un gris ardoisé mêlé de rongeâtre et couverte d'une [wussière blanche. (Robiq.)
— Se dit aussi de la teinture de cochenille.
COCHENILLE, ÉE. part. pass. du v. Cocheniller.
COCHENILLER. v. a. l"conj. (pr. ko-cheni-ié). Techn. reindre dans tin bain fait avec
de la cochenille. Cocheniller une pièce d'étoile. Cocheniller des soies.
— se cocheniller. v. pron. Être col mille 'Cette soie se cochenille bien, c'est -a-dire Prend bien la couleur de la cochenille.
COCHENILI.IER. s. m Rot. Nom vulgaire du nopal, sur lequel vit la cochenille.
COCHEN1LLINE. ». f. Chitn. V. carminé.
CO CHEOU KING. L'un des plus célèbres astronomes chinois, né à Chun-te-fou vers le milieu du 1111" siècle; on ignore la date de sa
COCHER, s. m. (rsd. coche). Celui qui mène ui, carrosse, ou toute autre voiture servant au transport des personnes. Mon cocher. Cocher adroit, hardi. Mauvais cocher. Cocher maladroit, imprudent. Cocher de fiacre, de cabriolet. Cocher d'omn.h'ifc. Appeler Je cocher. Payer le cocher. Querelle de cochers. Le cocher veut
COCH
repartir dès aujourd'hui. (J.-J. lîouss.) Le cocher de corbillard est un cocher a par', entre tons les cochers; il n'a aucune similitude avec ses confrères; c'est le cocher type, il ne conimit m fê nches et n'a pas d'opinions
es. (Brazier.) Un bon cocher n est pas moins nécessaire qu'un bon cuisinier. (Héreau.)
— Autrefois, Cocher du corps. Cocher qui menait le carrosse où était le roi, ou la reine, ou le dauphin, etc.
— Prov. // n'y a si bon cocher qui ne verse. 11 n'y a point d homme si habile qui ne se trompe, qui ne fasse des fautes.
— Fig. Le roi de Prusse appelait le ministre Choiseul le cocher dé l'Europe, faisant allusion a la politique de ce ministre, qui dirigeait à sa volonté la plupart des cabinets de cette partie du monde, (lmprov. fr.)
— Par métaph. un cocher s'appelle aussi phaethon. V. ce mot.
— cocriER. s. m. Astron. Constellation boréale composée de soixante six étoiles.
COCHER, v. n. Se dit proprement du
coq quand il couvre la poule; et par extens.,
des autres oiseaux mâles quand ils couvrent
leur femelle. Peu usité.
COCHER, v. a. Faire une entaille, une coche.
— Mettre la flèche dans l'entaillure d'un arc. COCH EUE. adj. f. (rad. cocher). Se dit d'une
porte par laquelle les voitures peuvent passer pour entrer dans la cour d'une maison. Maison a ] orte coohère. Les deux battants d'une porte cochère. Ouvrir la porte cochère. Entrer parla porte cochère. Je marchai sur ses talons, et nous nous arrêtâmes tous deux à l'entrée d'une porte cochère aue nous rencontrâmes ouverte. (Le Sage.)
COCIIEREL.Géogr.Village de France (Eure); 350 hab. Célèbre par la victoire que du Guesclin y remporta sui Charles le Mauvais, en 1364.
COCHET, s. m. (du celt. cachet, petit coq). Jeune coq, poulet qui commence à chanter. Chaponner un cochet, des cochets.
— Couvr. Coq d'un clocher.
COCIIEHIE FLAGELLÉE, s. f. Hortic. Variété de pomme douce d'Avranches, servant à faire un cidre très-estimé.
COCIIEVIS. s. f. (du celt. codwh, alouette, fait de codi , élever). Ornith. Sorte d'alouette huppée, qui a pris son nom de ce qu'elle s'élève beaucoup en l'air.
COCHIN Henri). Célèbre avocat au parlement de Paris, né en 1687, plaida sa première cause a 22 ans, et bientôt éclipsa tous les anciens avocats. 11 mourut en 1747. Sa modestie égalait son savoir. || (Jacques-Denis). Curé de Saint-Jacques du Haut-Pas, né en 1726, fonda, au faubourg Saint-Jacques, l'hospice des pauvres qui porte son nom. Mort à Pans en 1783.
COCHIN. s. m. Mamm. Nom du chat à Surate.
COCH1N. Gèog'. Petit État de l'Hindoustan, sur la côte de Malabar, gouverne par un radjah tributaire de la Compagnie des Indes. || Ville de l'Hindoustan anglais ; 25,000 hab. Place de guerre défendue par quelques fortifications ; fut prise, en 1796, par les Anglais.qui l'ont conservée.
COCIltlYCIHNE. Gèogr. Contrée de l'Asie orientale dans l'empire d'Annam ; 2,000,000 h., dont 70,000 chrétiens envuon. Chef-lieu, Hué, cap. de tout l'empire d'Annam. La religion dominante est le bouddhisme. Son nom lui vient de ce qu'elle est voisine de la Chine, et qu'elle ressemble au pays de Cochin.
COCHINCHINOIS. OISE, adj et s. Géogr.
Qui est de la Cochinchme. || Qui appartient à ses habitants ou a cette contrée. Milice cochinchinoise. Soldats cochinchinois.
COCHIN-REMOW. s. m. Mamm. Nom du chat-tigre a Surate.
COCHLÉAPRE. adi. des 2 g. (du lat. coch/eu. limaçon). Bot. Qui est tourné en spirale. Estivation cochlèaire. Agaric cochléaire.
COCHLEARIA. s. m. (du celt. cocqle, d'où le latin cochlear, cuiller). Ilot. Genre de plantes de la famille des crucifères, d'une saveur acre et piquante, analogue a celle du cresson de fontaine. Les cochiéarias sont des plantes herbacées ou vivaces. quelquefois couvertes d une pubescence rare. (D'Orb.)
COCHLIÏARIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui tient du cochléaria. || cochleariees. s. f. pi. Tribu de la famille des crucifères ayant pour type le genre cochléaria.
COCHLÉ ARIFOLIÉ , ÉE. adj. (et. lat., cochlear, cuiller \jolium, feuille). Bot. Qui a des feuilles en forme de cuiller.
COCHLÉAHIFORME. adj. des 2 g. [et. lat., cocldear, cuiller; forma, forme). Qui a la forme d'une cuiller.
COCHLÉE. s. f. Anat. V. limaçon.
COCHLÉlFORME. adj. des 2 g. (et. lat., cochtea, limaçon .forma, forme). Bot. Qui est roule ou contourné en coquille.
COCHLÉOPH ASIE. s. f. (et. gr., ti^tt, coquille j j»»k, brillai*). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, tribu des tinèites.
COCII1.1 ACANTHE, ad,, des 2 g. (et. gr., «./in, '.oquille , ô*ay»a, épiue). Bot. Qui a des émue* recourbées et concaves.
COCH
COCHI.IARION. s. m. Hist.^ ano. Petite i mesure grecque de capacité ,>o'ir*les liquides. !
COCIII.ICELLE. s. f. (et. gr., «Oïl quille ; mJXi] , tumeur). Moll. Genre qui I les espèces allongées de hulimes.
cociilicope. s. m. Moll. V. agatink.
COCHLIE. s. f. (du gr. ugUt, coquille). Bot. Génie de la fami le des orchidées dendrobiées.
COCIILIOCAHPE. adj. des S g. (et. gr., w y>.Lî , coquille, «afi4{, fruit). Bot. Qui a des fruits tournés en spirale.
COCHLIOPOI1ES. s. m. pi. (et. gr., uyU< , limaçon; ««^ , *.-,.5o5 , pied). Entom. Tribu de l'ordre des lépidoptères, famille des nocturnes.
COCHLIOPODITE8. s. m. pi. Entom. V. co-
CHLIOPOUF.S.
COCHLITOME. s. m. (et. gr., xé/>5 , coquille ; to|iT| , section). Moll. Sous-genre proposé pour une partie des agatmes. V. aga-
T1NB.
COCHLODINE. s. f. Moll. V. claosîlie.
COCHLOI>0\T.i. s. m. Moll. V. maillot.
COCIILOGÈNE. s. m. (et. éh, xoy1o« , coquille ; rivta, naissance). Moll. Sous genre des bulimes, dont le dernier tour est plus allongé que la spire.
COCHLOHYDRE. s. m. Moll. V. ambrette.
COCHLOÏDES. s. f. pi. Moll. Grande section du genre hélice, où sont rangées toutes les coquilles allongées et turriculées.
COCHLORHVNQUE. adj. des 2 g. (et. gr., xôjrioî , cuiller; fùr/o; , bec). Ornith. Qui a le liée large, en forme de cuiller. || cochlorhynques. s. m. pi. Famille du sous-otdre des vrais échassiers, comprenant ceux qui ont un large bec.
COCIILOSPERME. s. m. (et. gr., *6y\of, coquille ; ontpim, graine). Bot. Genre d'arhoste de le. famille des ternstrémiacées cochlosperniées, indigènes des régions tropicales.
COCIILOSPERME , ÉE. adj. Bot. Qui tient du cochlosperme. || cocblospekm ées. s. f. pi. Tribu de la famille des ternstrémiacees, ayant pour type le cocnlusperme.
COCHLOSTYLE. s. m. 'et. gr., s&Xbj, coquille; otù\o;, colonne). Moll. Sous-gerire destiné a recevoir ceux des bulimes qui ont la columelle très-mince.
COCHO. s. m. Ornith. Nom de deux espèces de perroquets, de la perruche à gorge rouge, et de la perruche jaune.
COCHOIR. s. m. Mar. Morceau de bois d'orme qui sert pour le commettage de toute espèce de cordage.
—s Tonnel. Espèce de hache avec laquelle le tonnelier fait les coches ou entailles sur les cercles qui doivent recevoir l'osier.
COCHOIS. s. m. Outil du carier.
COCHON (Charles), comte de l'Apparent.
Né en 1700, dans la Vendée, mourut à Poitiers en 1825. Bien que distingué comme administrateur, la Restauration l'éloigna des affaires.
COCHON, s. m. (du celt. cavech, qui est plein de boue, sale, impur; ciacco. en étrusque; et cocho, en espagnol). Mamm. Genre d'animaux mammifères, appartenant à l'ordre des pachydermes, ayant les yeux petits, et dont la peau, épaisse, garnie de poils raides et longs connus sous le nom de soies , recouvre une large couche de graisse pluspaiticulièrement nommée lard. Ce sont des animaux à formes et à allures lourdes, à intelligence obtuse, quoique faciles à réduire en domesticité et à apprivoiser ; à sens grossiers, si l'on en excepte le sens de l'odorat. Ils habitent les forêts humides, dans le voisinage des marais, et se nourrissent de fruits, de racines, qu'ils se procurent en fouillant la terre- avec ieur groin. Ils se font remarquer par leur gloutonnerie et leur voracité
— Les cochons proprement dits forment le genre type de la famille des suilliens; ils ont quarante dents. Ce genre aujourd'hui ne renferme que cinq espèces: 1" le sanglier d'Europe ; 9' le sanglier des Papous ; 3° le sanglier à masque ; 4" le cochoo a tubercules ; 5° le cochon à ba-tide blanche.
— Petit cochon. Cochon d'un an, de deux ans Cochon gras. Cochon maigre. Elever, engraisser un cochon, des cochons. Mettre un cochon au gland. Garder les cochons. Tuer un cochon. Saler un cochon. Graisse de cochon. Grain de cochon. Oreilles de cochon. Langue de cochon. Cervelle de cochon. Pieds de cochon. Le cochon grogne. De tous les quadrupèdes, le cochon paraît être le plus brut. | Bulf.)
— Cochon d'Inde. Nom vulgaire du cobaye; on n'en connaît qu'une seule espèce, indigène de l'Amérique méridionale; il est tres-répandu en Europe. Son nom lui vient de son grognement, semblable a celui d'un petit cochon de lait. Avec un seul couple de cochons d'Inde, on pourrait en avoir un millier dans un an. (Buflbn.)
— Cochon de lait. Petit cochon qui telle encore, ou qu'on ne nourrit que de lait.
de lait rôti. Manger un cochon de lait. On se défait du coclion de lait femelle et on ne laisse à la mère que deux femelles avec se; t ou huit miles. (Bull.)
— Pop. Etre gras comme un cochon, sale comme un cochon. Etre très -gras, très-sale.
— Mener une «e de cochon. Ne faire que
COCO
manger, boire et dormir ; on vivre dans la crapnle, dans la débauche.
— lie. et (ain. //»> yeux de comon. de petits cochon. Des yeux extrêmement pfltitt.
— Expr. prov. // faut mourir, ]-*li> toe'ion, il n'y a /dus d'orge. 11 faut (fier, faute d* moyens de résistai ce.
Prov. et pop. Etre amis comme cochons. Vivre ensemble de -nie familiarité,
faire souient la débauche ensemble.
— Prov. Il semble que nous ayons gardé les cochons ensemble. Se dit pour faire sentir à un inférieur ou à un homme que l'on connaît peu, qu 'il en use trop familièrement.
— C'est un cochon, un vilain cochon, un grot cochon. Se dit 1* d'un homme très-malpropre ou qui fait quelque chose de sale; 2 d'un homme paresseux et glouton ; 3" d'un homme très -avare.
— Fig. et pop. C'est un cochon, vn grot cochon. Se dit d'un homme chargé d'embonpoint.
— Se dit encore d'un homme insolent, bas, grossier. Quel est, dit Candide, ce gros cochon qui me disait tant de mal de la pièce où j'ai tant pleure, et des acteurs qui mont fait tant de plaisir? (Volt.)
— Manger le cochon ensemble. Tramer, méditer quelque chose ensemble. ]| Bappeltr le cochon. Retourner a son premier propos.
— Petit insecte que l'on trouve souvent dans les lentilles.
— Techn. Quantité de scories qui bouchent les fourneaux d'une fo--ge.
— Syn. comp. cochon, porc. pocRCKAn.
Cochon est le nom de l'espèce ; porc se dit du cochon lorsqu'il a acquis le développement qui le rend propre à servir de nourriture à l'homme ; pourceau est surtout employé relativement aux troupeaux de cochons que l'on forme pour les envoyer dans les bois ou dans les champs.
— Ce mot, comme ses synonymes, ne peut entrer que dans le style tres-lamilier. Pour exprimer l'idée qu'il présente, les poètes sont obligés de recourir à une périphrase. L'animal qui gronde, l'animal qui s'engraisse de gland, le compagnon de St Antoine.
COCHONNAILLE, s. f. irad. cochon). Chaude porc que préparent et débitent les charcutiers. Le célèbre ingénieur vauban a composé UB Traite de la cochonnaille.
COCHONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Cochonner. S'etnpl. adjectiv. Ouvrage cochonné.
COCHONNS::E. s. f. Ce qu'une truie fait de cochons en une portée. Truie qui a fait tant de petits en une cochonnée.
COCHONNER, v. n. Mettre bas, en parlant de la truie. Truie qui a cochonné, qui est près de cochonner.
— v. a. Fig. et fam. Faire salement ou grossièrement un ouvrage. Cochonner son ouvrage, sa besogne. Un ignorant, un maladroit qui cochonne tout ce qu'il fait.
— S'est dit pour Faire bonne chère, bien ] traiter.
COCHONNERIE, s. f. Saleté, malpropreté.
Homme, femme d'une cochonnerie révoltante. | Fam.
— Par exteiis. Chose malpropre, mauvaise, sans valeur. Il faut jeter toutes ces cochonneries.
— Fig. et fam. Action, parole, contraire aux mœurs, à la civilité, à la délicatesse. C'est une cochonnerie. Ne faire, ne dire que des cochonneries.
COCHONNET, s. m. Jeu. Sorte de dé en forme de boule, à douze faces, marquées chacune d'un chiffre, depuis un jusqu'à douy.e. Jouer au cochonnet. Pousser le cochonnet. On le nomme aussi Tôton.
— Ce que l'on jette devant soi, au jeu de | houle ou de palet, pour servir de but. Le co- I chounet va devant.
COCHONNET, s. m. (dimin. de cochon).
Petit de". a truie que sa mère allaite.
COCHRANE (Sir Alexandre Forester-In- I glisjpr. ko-kr-4'ie ). Amiral anglais, né en | 1748 ; mort à Paris en 1832.
COCHYLE. s. f. | du gr. imuM) , coquille). Entom. Genre de papillons lépidoptères, de la famille des nocturnes, tribu des platyomides.
. COCK.ET. s. m. Sceau employé à la douane anglaise.
COCLES (Publius-Horatius ; ainsi nommu parce qu'il avait perdu nn œil dans un combat). Romain célèbre l'an 507 av. J.-C, pour avoir arrêté seul la marche de l'ennemi sur le pont du Tibre, contre l'armée de Porsenna qui assiégeait Rome. La reconnaissance publique lui érigea une statue.
COCO. s. m. Bot. Fruit du cocotier. On le nomme aussi noix de coco. La première ecorce du coco me fournit cette bourre précieuse dont j'ai tissu le pagne qui m'enveloppe, et les filets qui m'approvisionnent de poissons. (Saintine.)
— Prov. et fig. C'est un fameux cocu. C'est un homme qui s'en fait accroire.
— On nomme ainsi dans le midi de la France le pain cuit au four.
COCO. s. ni. Be.sson faite avec de l'eau et du hois de réglisse , que l'on vend dans les rues. Marchand de coco Boire du coco, un verre de coco. Pop.
cocu
COCOCMATL. s. m. Ornith. Oiseau du Mexique, dans le plumage duquel le jaune domine.
COCORASTE. s. m. Onomatopée exprimant le cri de la poule.
COCODET. s. m. Terme qui sert aux bcgréjrses pour faire peur aux enfants.
COÇOI. s. m. Ornith. Espèce de héron huppé de la iai iK- d'une cigogne.
COCO I NE, ÉE. adj. Hot. Qui a la forme du cocotier. || cocoinkes. s. f. pi. Tribu de la famille des palmiers , ayant pour type le genre cocotier.
COCON, s. m. (et. gr. «irrii pn lat- concha, conque, coquille). Nom donné au tissu soyeux i|Ue se filent un grand nombre de chenilles pour s'y transformer en chrysalides. Tel est Celui iln vei a soie. Cocon riche, précieux. Cocon doré. Cocon argenté. Cocon léger, soyeux. Cocon chiquo. Cocons taches, satinés, veloutés ou mal faits. Le ver à soie né d'un œuf n'ayant jamais rien appris Sle son cocon ; et devenu pap.llon. dise. nue, au milieu d'un verger, les seuls arbres que son espèce préfère. (Virey.)
COCONILLE. s. f. F.eon. rur. Soie que les cocons fournisse»! après avoir été battus, bouillis, etc.
COCON1NER. v. n. 1" conj. Se dit de la chenille lorsqu'elle fait son cocon.
— v. a. Filer sa soie en cocon.
COCOIVNlÈliE. S. f. V. MAGNANIÈRE.
COCOr'TRACTANT, ANTE. s. T. de COUt.
Celui avec qui on contracte.
COCORI.I. s. m Ornith. Division du genre bécasse, établi pour un petit échassier, ne différant guère des alouettes de mer.
COCOTIER, s. m. Bot. Arbre de la famille des palmiers qui croît naturellement sous les tropiques. Le cocotier est un des arbres les plus précieux dont la nature ait fait présent à l'homme. (Francœur.) Tout est la, dit-il en montrant l'arbre... Le cocotier n'est-il pas né du sang d'un Dieu? (Saintine.)
COCOTTE, s. f. Ustensile de cuisine, espèce de huguenote en fonte.
— T. de jeux d'enfants. Espèce de petite poule en papier que les enfants font pour s'amuser.
— Medec. Maladie des yeux. Avoir la cocotte.
COCQUARR. s. m. Ornith. Nom du métis provenant du croisement du faisan mile avec la poule.
COCRÉANCIER. s. m. Jurispr. Qui est créancier avec un ou plusieurs autres. || Plur., des cocréandert.
COCRETE. s. m. Rot. Genre de plantes de la famille des rhinantoi
COCTION. s. f. (pr. knk-ct-0,1 ; du Int. roctio . fait de coquere, cuire). Phys, Action soutenue de la chaleur sur des matières animales su végétales. Il Lifet de cette action, La surprise une fois opérée, modérez 1" feu, afin que lion ne soit pas trop précipitée. ( Brill.- Savar.)
— Pathol. Chaneoment qu'éprouve la matière morhifique avant d'être éliminée ou assimilée. Il Période de coction.
— Physiol. Mode particulier d'altération
ent les aliments introduits dans les organes digestifs.
— Syn. comp. rocTION. cnssoN. Corlinn ■'emploie quand il s'agit de matières qu'on joumet a la même action comme objets d'expérience ; cuisson, quand il s'agit de substances alimentaires soumises à l'action du feu.
COCU. s. m. [du celt. coco/ , homme qui a femme infidèle). C"lm dont la femme manque à la fidélité conjugale. Ce mot, dont Molière a fait un fréquent usage , et que les auteurs de son temps ne se faisaient pas scrupule d'employer, est aujourd'hui banni de la bonne compagnie, ainsi que ses dérivés. Il appartient au style familier 1 t même un peu . Etre cocu. Femme qui fall son mari cocu. Oui, voila qui est h'en ; mes enfants seront gentilshommes, mais ji , moi,
on n'y m"t <. rdre.
chez mol, je fus ri, eu, et je lit l'é-
tat le plus deux de la 1
Paris ce n'et t | as corn oeuqui t'afflige y passe pour un sot. ( Rome, bt le cocu qui rit pour un fort honnête homme.
\.<, FllNTAINK.)
— Ce mot désignait aussi Celui qui rendait une femme infidèle a sou mari . et l'acci
••I ut plus juste en dél
— Nom d'au ancien jeu de cartes que l'on BomiDfl It aui I ma - ontent,
< n' ' \c,i ■ m Etal d'un homme qui est r.,cii 1 nm ei libre. Souffrir patiemment le cocustfe. Pauvres 2ens , dites moi, qu'est-ce que COCUOgt 1 11 Fontaine.)
Ni j'étais cû, dit-il. en diu'nilé
11 uagt '■' de ITeil moitié trop ' 1
per»"i
De I «lier vmr Amoui n en' 1 mépris,
V conduisant un de tel DODI ami» ;
| Cociuiye. 11 fut de la lartie.
il.» I (IS.1AIMM.)
CODE
COCCALIQUE. adj. S'est dit pour Qui tient du cocu.
COCCFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Cocufier. S'empl adjectiv. Un homme coeufié.
— Coeufié par.
Le jeune Arthur, qui n'est d'humeur jalouse, Coeufié par Olban, son ami, Veuf du vivant de sa galante épouse, Pendant deux mois n'avait que mieux dormi.
(Lk bRON\)
COCUFIER. v. a. 1" conj. 11 prend deux 1 aux deux premières pers. de l'imparf. de l'indicatif et du prés, du subj. Je cocufiais, nous cocufiwns, vous cocufiiti, etc. Que nous codifiions, que vous codifiiez, etc. Faire quelqu'un cocu. Fam.
Cette infâme Dont le coupable feu, trop bien vérifié, Sans respect ni demi nous a cocirfié.
{Molière.)
COCYTE. s. m. (du gr. tmxm, je pleure). Myth. gr. Un des cinq fleuves de l'Enfer selon la fable.
— Se dit aussi par extension de tout autre fleuve bourbeux. Un sifflement continuel , un bruit semblable au froissement des feuilles mortes dans une forêt, sortent de cet impur Coeyte. (Chateaub.)
— Pathol. Douleur que produit un animal venimeux introduit sous la peau.
COCYTIE. s. f. (du gr. K&nne;, Coeyte). Entom. Genre de lépidoptères de la famille des crépusculaires, tribu des zygénides.
CODA. s. f. Mus. Période ajoutée à celle qui pourrait finir un morceau, mais qui ne le terminerait pas avec autant d'éclat.
CODAGAPALE. s. m. Bot. Arbre de l'ordre des apocynées, originaire de l'Inde. Son écorce, très-astringente, a été préconisée contre la diarrhée et la dyssenterie.
CORAIUOIV s. m. (du gr. muSàpiov, toison). Marnai. Ensemble des poils courts et doux et des poils lon^s et épais, entremêlés dans le pelage des mammifères.
— Bot. Genre de la famille des papilionacées césalpimées.
COK. s. m. (du lat. codex, formé de caudex, tronc d'arbre, parce que les anciens écrivaient sur des tablettes , et qu'ils appelaient caudex plusieurs tablettes réunies en recueil). Recueil de lois, de constitutions, de rescrits, etc., fait par ordre de quelques empereurs romains. Le code deJusiinien, qu'on appelle aussi absolument le Code. Le code Théodosien, ou de Thèodose. Citer le code, tel paragraphe du code. Du digeste et du code ouvre nous le dédale. (Boil.)
— Recueil d'ordonnances de nos rois , et quelques-unes de ces ordonnances. Le code noir. Le code Louis. Le code Henri. Le code Napoléon. Mon seul code, par sa simplicité, a fait plus de bien en France, que la masse de toutes les lois qui m'ont précédé. (Napoléon.) Si l'on veut fixer enfin la nation , il faut se hâter de régler par des cotlrs les principales matières de la législation. (Id.)
— Par extens. Traité de droit qui contient les règlements relatifs à certaine matière. Code des curés. Code des ('liasses. Code des eaux et forêts.
— Aujourd'hui, on nomme particulièrement code, un corps de lois renfermant un système complet de législation sur une matière spéciale Notre jurisprudence actuelle est fondée sur les codes suivants : Code civil. Code de procédure. Code de commerce, ('ode d'instruction criminelle Code pénal. Le code civil, sans être un ouvrage parfait , a cependant opéré beaucoup de bien. 1 Napoléon.) Le 9 mai lHUti,
m fit publier le rade de procédure civile. (L, Gallois.) Le code criminel est celui qui influe le plus sur la tranquillité publique. (Napoléon.)
— Fig. Ouvrage qui contient un corps de doctrine, un recueil de préceptes ou d'exemples sur une matière quelconque. Livre qui est un véritable code de morale.
— Fig. Lois 1 n général, I
de la morale. Le code de l'honneur. Le code piesse, du bon goût. I>e code du bonheur i st tout entier dans 1 Evangile. (Boitte.) Le simple sens commun nous tiendrait lieu de cod». (La Font.)
— Phnrm. Recueil de formules médicinales, de recettes approuvées et proposées comme modèles pour la préparation dis médicaments. Code pharmaceutique. Les formules du code Selon le code. En ce sens, on se sert plus ordinairement du mot latin codtx. Consulter le colex. Préparation suivant le codex.
COBRATB. s m. Cliim Sel pm luit par la combinaison de l'acide eodéiqur avec une base.
< oui 111 11 1 r. TTUCB. ». Jurispr, Celui,
celle qui a cor'" lé iWe dette avec une ou
plusie 1 èblteurs solidaires.
CODÉCIMATBUR. «■ m. Jurispr. feod.
Celui qui partageait les dîmes avec un autre iteur.
COni I \> • t '■ ipsule du pain. Prineii. dans l'opium, (xxléin' ■
CODÉIQUB. adj. Clini. Aride hvdrochlo-
( ODEM INDEUR. i. m. Jnr
forme avm un mitre
COUR
CODÉPUTÊ. s. m. Qui est député avec un autre.
CORESELLE. s."" f. Pathol. Charbon pestilentiel.
CORÊTErMTECR, TRICE. s. et. lat., cum, avec; detentor, détenteur). Jurispr. Celui, celle qui retient, avec une autre personne, une somme d'argent, une succession, un héritage.
CODÉTENU, s. m. Jurispr. Qui est en détention, qui est détenu avec un autre, ou avec d'autres.
CODEX, s. m. Pharm. Mot emprunté du latin. V. code.
— Syn. si m p. Antidotaire, dispensaire, pharmacopée.
CODICILLAIRE. adj. des 2 g. (pr. co-dicil-lere). Qui est contenu dans un codicille. Legs codicillaire. Disposition codicillaire. Clause codicillaire.
CODICILLANT. s. m. Celui qui fait un codicille. Il adj. Qui a rapport au codicille.
CODICILLE, s. m. ( pr. co-di-ci-le ; du lat. codicilh, urum). Disposition écrite par laquelle on change ou on ajoute quelque chose a un testament. Dans la législation actuelle, tout acte de dernière volonté se nomme testament.
CODIE. s. f. (du gr. «u«i«, tête de pavot). Mat. méd. Tête de pavot.
— Bot. Genre de la famille des saxifragacées cunoniées.
CODIFICATEUR. s. m. Auteur d'un code.
CODIFICATION, s. f. (pr. ko-di-fi-ca-ei-on). Béuninn de lois eparses en un code'. La codification des lois anglaises rendrait un grand service aux habitants du Royaume-uni. (L.
Faucher.)
CODIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Codifier.
CODIFIER, t. a. 1" conj. Il prend deux 1 aux deux premières pers. plur. de l'imparf et du près, du subj. Je codifiais, nous codifiions,
vous codifiiez, etc. Que je codifie, que nous codifiions, yue vous codifiiez, etc. Former un code d une réunion de lois. Lord liioughatn est beaucoup moins préoccupé de réformer les lois que de les codifier et de les ramener à un texte précis. (L. Faucher.)
CODIllo. s. m. Bot. Nom vulgaire d'un arbre de la famille des euphorbiacées.
CODIl.l.E. s. m. (pr. co-di-ie). Au jeu de l'hombre, du tri, du quadrille. || Faire gagner codifie. Gagner sans avoir fait jout'r.
CODIOIV. s. m. (du gr. «ùimv , toison). Bot. Genre de la tribu des siphonées.
CODIOI'IIVI.I.E. adj. (et. gr., wiiiov, toison ; ?u*Xo» , feuille). Bot. Qui a des feuilles velues.
CODIOPSJS. s. m. (et gr., »ù*,ov, toison, &In«, ressemblance). Echin. (Jenre de cidandes, établi pour des oursins pentagones.
CODIRECTEUR, TRICE. s. Celui, celle qm dirige avec uu autre.
COnOCÈRE. s. m. <ét. gr., «&«,,, tête de pavot. «ifi»ç, antenne;. Entom. (ienre de coléoptères pentameres, famille des lamellicornes.
CODOK. s. m. Moll. Belle coquille rangée parmi les venus de Linné, appartenant au genre lucine.
CODON. s. m. (du gr, «iSi.iv, cloche). Bot. (renie de la famille des hydroléace, s.
CODONANTIIE. s. f. Bot. Genre de la famille des loganiaei
CODOiVANTIlEME. s. m. /et. gr., »,:„S„„, clochette, ivOim*, fleuri, hot. Genre de la famille des èncacées ênciiiei s. établi pour des ai bustes ayant le port des bruyères,
CORON AT \ IRE. adj. des 2 g. Jurispr. Qui est associé, conjoint avec un autre dans une même donation.
CODONIB, s. f. Bot. Syn. de Fossombronic.
COROMMU.Éril IRON. s. m. (et. gr., «.- 5i.iv. clochette; pXifapi;, cil). Bot. .(ienre monotype fondé sur une mousse ai Nouvelle-Zélande, tribu des sygodonb as.
CODONOCARPE. s. m. (et. gr., «.:.«..,., rloehe ; ,hjm„ fruit). Ilot. Genre de la famille
des phytolaocaeées gyrostémonèes.
COROXOI'IIORE. s. m. (et. gr., «.:.*„,», sonnette;!;. Antiq. Celui qui portait une sonnette a un enterrement.
CODONOPSIS. s. m. (et. gr., «.:,W. cloche; nre de la famille îles cames tvaleubergiées , établi pour des liantes herbacées des montagnes de l'Inde.
CODONORCHIS. s. m. (et. gr., wUm, clo-
'11s . Itut. (ienre de la 1 ethusées. établi peur I
tes berbaoées de l'Amérique sept l.OimVOSTIGvIE. s. m. Bot. Syn. d. (o-
donan thème.
1 0DO9I 1 I.I.F.. s.f. Pathol.Syn.de Bubon. coniiK. «. m. Eiit'in v ntocToraopa,
muni 8 Dn-septieme et dernlei thene». Pendant lu l'oracle aynni derlnté que le pa n,ei omberait aurait la victoire,
■ nus Itlalill d'un Soldai
J.-C. Le g'
lui «nrrAda.
COET
COB. Particule qui entre dans la composition de plusieurs mots dont la majeure partie I se trouvent aux initiales CE.
COEFFICIENT, s. m. Algèbr. Nom donné a la quantité qui en précède une autre immédiatement et qui la multiplie La méthode des coefficients indéterminés est d'un grand usage dans la génération .les 1, nantîtes par le moyen des séries, (l)ict. des mathem.1 Les coefficients sont souvent désignés pai des lettres. 1.1. ï Toute quantité qui n'est point précédée d'un chiffre est censée avoir l'unité pour coefficient.
— coefficient, knte. adj. Quantité coefflciente.
COÉGAL, ALE. adj. Théol. Qui a quelque rapport d égalité avec quelqu'un ou quelque chose. Ne se dit que du mystère de la Ste Trinité. Le Fils est coégal au Père. || Plur. m., coegaux
COÉGALITÉ. s. f. Théol. Qualité de choses égales.
COÉLECTEUR. s. m. Qui élit conjointement avec un autre. Il eut l'adresse de faire nommer pour la plupart des coelecteurs ceux de ses amis dont il était le plus assuré. (Vert.)
COEMPEREUR. s. m. Celui qui est empereur avec un autre monarque. Othon le Grand donna le titre de ooempereur a son fils, couronné par le pape.
COEMPTION. s. f. (pr. ko-anpp-ci-on ; et. lat., cum, avec; emptio, achat), lk. rom. Sorte de mariage usité chez les Romains.
COENANORGANOLOGIE. s. f. (et. gr., »o vis , en commun ; ôpfa.o. , organe ; i4fo, , ditcours). Nom proposé par Ber.'ham comme synonyme de Cosmologie. V. ce mot.
COENQNÉSIOLOGIE. s. f. (et. gr., nnmaa.
je communique; ijvot, discours). Science qui a pour but la communication simple des idées, et qui a pour objet d'influer en même temps sur les affections. Bentham a proposé d'appeler la grammaire Cosnonésiologie aplodidaotique.
COENONTOLOGIB. s. f. (et. gr., «...èç, en
commun, i,-. , 5vto; , l'être; X^oç , discours). Didact. S\ uonvine de Ontologie cœuoscopique.
V. CGKNOSCOPIQ0I
COENOPIIYTOLOGIB. s. f. (et. gr., »o.«»ç, en commun. ?Jtov, plante; Xoroç, discours). Science qui a pour objet les propriétés générales des pi., ntea.
COBNORTHOLOGIB. s. f. (et. gr., .o.»6,,
en commun; -.f'h; , correct; lofo; , discours) Mot proposé comme syn. d'Orthologie.
C0ENOSYMBOLO9C0PIQUE. adj. des 2 g.
(et. gr., xo\.r,4, en commun. nùnSoiov , signe ixomio, je vois . Qui a pour objet les propriétés générales des signes.
COENOSCOPIQUB. adj. des S g. (et. gr., xoivoî , en commun ; m-.niio , je vois!. Qui a pour objet les propriétés générales des êtres. L'ontologie cctnotcopiqut serait donc la branche d'art-et science qui a pour sii|et les propriétés possédées en commun par tous les individus dont trate l'ontologie, c'est-à-dir*! par tous les êtres, illentli
COF.OUATIOX. s. f. Egalité. Partition qui règle ce que chacun des contribuables doit payer.
COERCB, ÉE. part. pass. du v. Coercer.
COERCER. v. n. ','• conj. du lat. coercer», resserrer . Contenir, réprimer. Co-rrcr la pétulance de la langue. Les uns ont In propriété chimique de tempérer le mouvement en en coerçant le principe. (Pelietan.)
COERCIBILITB. s. f. Didact. Condition d'un corps nul peut étro resserré dans un certain espace.
COBRCIBI.B. adj des -J g. Phys. Qui peu! être rassemblé et retenu dans un certain espace Gai cocicible. I,a vapeur de l'eau est coercible.
COERCrriF. IVE. ndj. Jurispr. Qui renferme le droit de coercition Pouvoir coercitif. Puissance ceercitivc. Moyens coercitifs. La contrainte par corps n'est qu'une mesure cotrcilne. ileul.)
— Qui a le droit de contraindre.
COERCITION, s. f. [pr.CO tr-ci ct-on/du lat. coercer», réprimer), )ui pou-
action de Contraindre quelqu'un a faire son devoir.de le retenir dans le devoir. Avoir droit de coercition sur quelqu'un, I s coercition 1 qu'à titre de nécessité, tandis que la correction est une [uella il est impossible de se .1.)
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i'.OF.lin. s. m. (dulat. cor, cordis ; formé du grec «otSla, poét. «lof , et par contraction «iP). Anat. Muscle creux et cliarnii , en forme de cône renversé, situé dans la poitrine , et qui , parle moyen dea artères, envoie le sang jusqu'aux extrémités du corps, <l'on il lui est rapporté par les veines. En anatomie physiologique, K- cœur est considéré comme une pompe aspirante et foulante placée au centre de l'appareil vasculaire, qui reçoit le sang de toutes les parties du corps, le dirige vers les organes respir.uoires, reçoit encore le sang qui a respiré et le distribue dans toute l'étendue de l'organisme animal. Le mouvement, les mouvements du cœur. Le hattement, lt-s battements du cœur. Les pulsations du cœur. Les maladies du cœur. Avoir un polype au cœur, un anévrisme au cœur. Avoir des palpitations de cœur. Se percer le cœur. Cœur qui ne bat que faiblement, qui a cessé de battre. Le cœur d'un animal. Un cœur de bœuf, de veau, de mouton. Le cœur d'un oiseau. Vous ne sentez que les mouvements du cœur. {3.-3. Rouss.) Je sentais dans sa poitrine brûlante battre son cœur à coups redoublés. (B. de St-P.) Du cœur des malheureux s'exile l'espérance.
(Pongerv.)
— Par exteiis. Partie de la poitrine ou l'on sent battre le cœur. Porter quelque chose sur son cœur. Presser, serrer quelqu'un sur son cœur. Mettre la main sur son cœur, sur le cœur de quelqu'un. Une de ses mains était sur ses habits, et l'autre, qu'elle appuyait sur son cœur , était fortement fermée et raidie. (B. de St. -P.) Voilà le portrait que vous lui aviez donné , et qu'en mourant elle portait sur son cœur, (ld.) Il mit la main sur mon cœur et lo sentit palpiter. (Volt.)
— Autrefois on croyait que le cœur était la partie la plus noble de l'animal et le siège des sensations ; de nos jours, cette prééminence est attribuée avec raison au cerveau.
— Se dit particulièrement du cœur lorsqu'il éprouve certains mouvements physiques causés par les impressions de l'âme. Epanouissement de cœur. Serrement de cœur. La joie dilate le cœur. L'émotion, le chagrin resserre le cœur. Cœur qui palpite , qui bat violemment. Cœur qui tressaille d'aise, de joie. Vous ne daignez pas l'entendre, vous lui serrez le cœur de tristesse. (Mass.)
Elle marche ; sa grâce en marchant se déploie, Et le cœur de Latone en palpite de joie.
(Delille.)
— Ue nom, fréquemment employé dans le sens propre, reçoit encore un grand nombre d'acceptions diverses, dues sans doute au rôle important que joue dans l'organisation humaine le viscère qui le porte, et aux influences nombreuses que la sensibilité et les passions exercent sur ses mouvements. Gomme les mots télé, sang, main; comme toutes les parties les plus actives du corps humain, il a introduit dans le langage une foule de termes et d'acceptions dont nous allons donner la signification et les nuances.
— Fig., le cœur considéré comme le siège des passions , l'organe de la sensibilité. Les plaies, les peines du cœur. Les plaisirs du cœur, Cœur oppressé de tristesse. Cœur plein d'amertume. Cœur enflamme de colère , saisi d'indignation. Cœur épanoui. Cœur qui nage dans la joie. Avoir la rage, le désespoir dans le cœur. Un cœur qui s'ouvre à l'espérance. Avoir un poids sur le cœur. Avoir le cœur serré de douleur. Avoir le cœur gros de soupirs, de dépit. Paroles qui retentissent jusqu'au fond du cœur. Garder une chose dans son cœur. Le cœur pour être touché n'a pas besoin que l'imagination soit émue. (Mass.) La rengion n'abat et n'amollit pas le cœur, elle l'ennoblit et l'élève, (ld.) La plaie qui blesse le cœur ne peut trouver son remède que dans le cœur même, (ld) Elle offrait à Dieu un cœur contrit et humilié. (Flèch.) Laissez attendrir vos cœurs. (Boss.) Le cœur d'une grande reine, autrefois élevé par une si longue suite de prospérités, et ensuite plongé dans un abîmt d'amertume. (Id.) L'amour du prince et de la patrie est profondément gravé dans le cœur, (l'en.) Retire-toi de la, tu me fends le cœur. (Mol.)
— All'ection, faculté de l'âme qui rend capable d'anntié, d'amour, de zèle. La paix du cœur. L'union des cœurs. Un cœur libre. Un cœur fidèle. Un cœur tendre , sensible. Un cœur passionné. Un cœur embrasé d'amour. Le cœur d'un pore, d'une mère. Un cœur de père, de mère. Le cœur d'un époux, dur. ami. Ele- Aer son cœur à Dieu , lui offrir son cœur. Avoir, mettre son cœur en Dieu. Avoir le cœur a l'étude, aux livres. Avoir le cœur aux armes, au jeu , aux divertissements. Faire une chose de cœur, du meilleur de son cœur. Aimer
Îaelqu'un de tout son cœur. Donner son cœur. Iisposer de son cœur. Faire don de son cœur. Obtenir , posséder le cœur de quelqu'un. Perdre le cœur de quelqu'un. Gagner, subjuguer tous les cœurs. Régner sur tous les cœurs. Des cœurs qui s'entendent. L'amour est le tyran des cœurs. Ayant donné aux créatures mon cœur , que vous n'aviez formé que pour vous. (Pasc.i Elle lui avait rendu son cœur. iBoss ) Le cœur tendre de cette princesse fut profondément blessé par cette mort. (Id.) Et si Ion refuse son ;o?r/r à Dieu, du moins on le partage entre ses créatures. (Fléch.) Les nœuds sacrés qui devaient unir éternellement sou cœur à l'incomparable Julie. (Id.).l? vous prierai d'accepter un cœur que le monde re
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jette. (Mass.) Sej trésors les plus précieux étaient les cœurs de ses sujets, (ld.) Leurs cœurs sont encore plus à lui que leurs biens et leuts personnes, ild.) Vous voyez déjà tous les cœurs voler auprès de vous. (la.) Vous voyez que mon cœur entend le vôtre. ( J.-J. Rouss.) C'est par le cœur que les hommes sont tout ce qu'ils sont. (Kollin ) Cette union si politique n'avait pas trouvé de cœurs assortis. (Anquetil.) Songez à regagner le cœur de votre époux. (Corn.)
— Epith. Cœur bien placé, calme, pacifique, sensible, compatissant, docile, désintéressé, délicat, franc, généreux, reconnaissant, noble, élevé, magnanime, libéral, magnifique, dédaigneux, froid, insensible, dur, ingrat, agité, irrité , faux , dénaturé , gâté , corrompu , lâche , rampant , bas, avili, trompeur, perfide, cruel, inflexible, inexorable , coupable , sanguinaire , grand, bon, excellent, mauvais.
— Cœur se dit aussi en parlant des inclinations de l'âme. Des cœurs chrétiens. La droiture, l'équité du cœur. La pureté du cœur. La noblesse du cœur. L'impulsion du cœur. La corruption, la dépravation du cœur. Etre doux et humble de cœur. Avoir le cœur doux et charitable. Régler les mouvements de son cœur. Le blâme piquait au vif les cœurs généreux. (Boss.) Un cœur innocent et docile entend sa voix. (Mass.) La grandeur leur donna uu autre cœur plus dur et plus insensible que celui du reste des hommes, (ld.) Les vices partent d'une dépravation du cœur. (La Bruy.) Un cœur droit est le premier organe de la vérité. (J.-J. Rouss.) Ah 1 mon frère a bon cœur : sans lui je serais morte d'effroi. (B. de St-P.) Mon frère, qui avait un excellent cœur, ne put supporter plus longtemps ce spectacle. (Galland.) Je connais son excellent cœur. (J.-J. Rouss.)
De ces cœurs soupçonneux, avares, Redoutons les fureurs, et même les bienfaits. (Lkbkun.)
— Il se dit dans quelques-unes des acceptions figurées qui précèdent, par opposition à esprit. Former l'esprit et le cœur des enfants. Plaire à l'esprit et au cœur. L'esprit et le cœur sont comme les portes par où ces vérités sont reçues dans l'âme. (Pasc.) 11 travaillait à purifier son cœur et non pas à polir son esprit. (F'ièch. ) C'est ici une effusion de mon cœur plutôt qu'un ouvrage et une méditation de mon esprit, (ld.) Ne faites jamais acheter aux enfants une vérité par un vice, et ne perfectionnez pas leur esprit aux dépens de leur cœur. (B. de St P.) Burrhus conduit son cœur, Sénèque, son esprit. (Rac.)
— Cœur , avec ou sans épithète, signifie aussi Fermeté, courage. Grand cœur. Noble cœur. Cœur généreux. Cœur affermi. Cœur superbe. Cœur ardent, indompté. Cœur audacieux, bouillant. Cœur intrépide, invincible. Cœur présomptueux, téméraire. Cœur aveugle. Cœur faible, engourdi. Cœur abattu Un cœur bas. Avoir le cœur haut. Avoir du cœur. Etre tout cœur. Manquer de cœur. Etre sans cœur. Se comporter en homme de cœur , en homme de peu de eœur. Chose qui enfle, élève le cœur ; qui abat, abaisse le cœur. Chose qui relève le cœur, qui rend du cœur. Homme à qui le cœur manque, à qui le cœur revient. Où donc est ce grand cœur dont tantôt l'allégresse
Semblait du jour trop long accuser la paresse?
(Boileao.) J'ai toujours même cœur, mais je n'ai point de
[bras Quand il faut conserver ce qui ne vous plaît pas.
(CORNEILLE
— L'intérieur, le fond, les dispositions de l'âme. Le langage du cœur. Les secrets du cœur. Dieu connaît les cœurs, sonde les cœurs , voit le fond des cœurs. Lire dans le cœur de quelqu'un. Pénétrer dans les replis les plus cachés de son cœur. Descendre dans son propre cœur, dans le fond de son cœur. Répandre son cœur devant Dieu. La profonde obscurité du cœur de l'homme, qui ne sait jamais ce qu'il voudra, et qui souvent ne sait pas bien ce qu'il veut. (Boss.) Dieu l'a conduite dans la solitude pour parler à son cœur. (Fléch.) Dieu tient leurs cœurs entre ses mains et les tourne comme il lui plaît, (ld.) Le cœur de l'homme est impénétrable ; le mien n'aurait-il de pli et de repli que pour vous? (ld.) Le gouvernement politique ne sonde pas les cœurs. (Mass.) Que son cœur soit entre vos mains, et son cœur sera encore plus grand que ses succès et ses triomphes, (ld.) Voila ce sentiment si bien enraciné dans le fond de mon cœur, que rien ne me l'ôtera jamais. (J.-J. Rouss.) Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur. (Rac.)
— 11 s'oppose quelquefois à bouche, dans le même sens. Son cœur démentait sa bouche. C'était la sainte pensée qu'il avait toujours dans le cœur ; c'était la belle parole qu'il avait toujours dans la bouche. (Boss.) On a sans cesse l'état dans la bouche, et la jalousie dans le cœur. (Mass.) Ces louanges, à peine sorties de la bouche même de celui qui les publie, vont, s'il m'est permis de parler ainsi, expirer dans son cœur, qui les désavoue, (ld.) Que la bouche et le cœur sont peu d'intelligence I (Rac.)
— Dans ce sens, il s'oppose quelquefois à corps. Son cœur ne se ressentait jamais de l'abattement de son corps. (Flèch.)
— Abusiv. pour l'estomac. Mal de eœur.
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Soulèvements, bondissements de cœur. Avoir mal au cœur. Avoir le cœur barbouillé. Chose
?ui pèse sur le cœur, qui fait soulever le cœur. .e cœur lui soulevé, lui bondit. Au bout d'un quart d'heure elle ae plaint d'un mal de cœur et d'un étourdissement. (Volt.) Un mal de cœur, lui répondit la princesse, m'a obligée d'aller chercher la bouteille que vous voyez. ( Gall. ) 11 prit un morceau de la tarte a la crème, mais il 'ut obligé de le retirer de sa bouche, car le cœur lui souleva, (ld.)
— En poésie et dans le style soutenu on dit ordinairement en son cœur, pour, dans le fond de son cœur. Il insu'te en son cœur aux faibles esprits. (Boss.) 11 condamne en son cœur ces indignes alarmes. (Corn.)
11 était à l'autel, et peut-être en son cœur Du fatal sacrifice accusait la lenteur. (Rac.)
— Dans l'Ecriture. Le cœur des rois est entre les mains rie Dieu. 11 tourne leurs volontés comme il lui plaît.
— Dans le langage de la chaire. Un rot selon le cœur de Dieu. Un roi agréable à Dieu par sa piété, par ses vertus. C'est ainsi que parlait autrefois un roi selon le cœur de Dieu. (Fléch.) Dieu l'avait choisi pour en faire un rci selon son cœur. ( Id.) Faites-en, grand Dieu, un roi selon votre cœur. (Mass.)
— Dans le style de l'Ecriture, on dit que Dieu parle au cœur des pécheurs , pour dire qu'il leur envoie de saintes inspirations, qu'il leur donne de oonsynouvements. Croyant entendre Dieu qui parlait à son cœur, il jura de vivre désormais dans l'austère solitude d'un cloître. (A. Houssaye.)
Et Dieu par sa voix même appuyant notre
[exemple ,
De plus près à leur cœur parlera dans son tem-
(Racine.) [pie.
— Fig. Un cœur de lion. Un grand courage. || Un cœur de poule. Une extrême poltronnerie.
— Avoir le cœur endurci. Etre inflexible ; opiniâtre ; et , dans le langage de la chaire, être obstiné dans le mai, dans le péché, résister à la grâce. On dit de même : Cest un cœur endurci. L'égoïste au cœur dur s'enferme en sa demeure. (Millev.)
— Avoir un cœur de citrouille. Se dit en parlant d'une personne qu'on veut taxer de mollesse et de lâcheté.
— Un cœur d'homme. Un cœur doué de sensibilité. Avoir, porter un cœur d'homme.
— Fig. Un cœur d'or. Un excellent cœur. C'est un cœur d'or. Il n'y a, dit-il, que des meubles de bois, mais on y trouve des visages sereins et des cœurs d'or. (B. de St-P.)
— Fig. Un cœur de roche, un cœur de marbre, un cœur de diamant, un cœur de bronze , un cœur d'airain, un cœur d'acier. Un cœur dur, insensible, que rien ne peut émouvoir. Il est dans la beauté et dans la vertu un charme invincible qui amollit les cœurs de bronze. (Volt.) Avec un cœur d'airain exerçant sa puissance. 'Rac.) Ce barbare, sans doute, avait un cœur d'acier. (Le Brun.) Quoi ! dans leur dureté ces cœurs d'acier s'obstinent I (Corn.) Qu'avec un cœur d'airain exerçant sa puissance, J'ai fait taire les lois et gémir l'innocence.
(Racine.)
— Fig. Avoir un cœur de tigre. Etre cruel, impitoyable, sanguinaire.
— On dit d'un malade qu'il a le cœur bon, quand il a encore du courage, des forces ; et qu'il a le cœur mort, quand il se sent épuisé, faible, abattu.
— Fig. N'avoir point de cœur. N'avoir aucune noblesse dans les sentiments; manquer de sensibilité, d'amour -propre. On dit aussi : il faut avoir bien peu de cœur pour faire , pour souffrir telle chose.
— Mon cœur, mon petit cœur, mon cher cœur. Expression de tendresse ou de familiarité. Mais dites-moi donc, mon cœur, ce bon monsieur Harley, votre Anglais, est-il aussi riche qu'on le dit? (G. Sand.)
— L'ami, l'amie du cœur. Celur, celle que l'on aime le plus tendrement. Quant à lui, c'est l'ami du cœur.
— Fig. Ouvrir son cœur à quelqu'un, aux maux de quelqu'un. Lui témoigner de l'affection, de l'intérêt, de la pitié. Jl a ouvert ses entrailles et son cœur à ses frères. (Fléch.) Ce n'était pas une de ces sensibilités de caprice qui n'ouvrent le cœur à certains maux que pour le fermer à tous les autres. (Mass.) V. plus bas une autre acception de ouvrir son cœur à quelqu'un. Mon père, voila encore mon cœur qui s'ouvre aux séductions du monde. (L'abbé Prévost.)
— Ouvrir son cœur a quelqu'un. Lui confier ses plus intimes sentiments, ses plus secrètes pensées. Ouvre-moi ton cœur, ô ma beauté 1 cela fait tant de bien, quaud un ami regarde dans notre âme. (Chateaub.)
— Fig. Outirtr les cœurs. Les rendre sensibles, se les gagner. Pendant que Louis parle avec tant de force, une douceur surpieuante lui ouvre les cœurs. (Boss.) Il parlait, et les cœurs s'ouvraient tous à sa voix. (Andrieux.)
— Trouver le chemin du cœur. Trouver le moyen de se faire aimer, de plaire. Et cependant s'il connaissait Jeanne, s'il trouvait le chemin de son cœur, s'il pouvait pénétrer le mystère poétique de sa pensée, il 1 aimerait et l'admirerait peut-être davantage. (G. Saud.) Le vertueux lthil, à travers nia douleur,
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N'en a pas moins trouvé le chemin de mon tœur. (Crébiixom.)
— Marcher dans le chemin du cœur. Quand je croyais avoir fait un peu de chemin dans son cœur, je me retrouvais au même peint. (Chateaub.)
— Parler d'abondance ae cœur. Parler avec épanchement, avec une entière confiance.
— Le cœur lui crève au ventre. Au fig pour marquer l'excès du chagrin. || On dit encore dans le même sens, le cœur lui crève. Crrre-cœur doit venir de là. || L'expression donner, remettre du cœur au ventre, pour dire, Donner du courage, semble venir de cette idée qui place le cœur dans le ventre.
— Fig. et fam. Faire contre fortune, contre mauvaise fortune bon cœur. Ne pas se laisser abattre rar les contrariétés, par les revers, et aussi, Montrer un extérieur gai, joyeux, lorsque intéiieurement on est sous le poids du chagrin. .
— Fig. Être tout cœur. Etre généreux, bienfaisant ou piein de zèle, d'ardeur.
— Pop. Mauvaise tête et bon cœur. Les gens vifs, étourdis, „nt souvent de bonnes intentions, un cœur bon et franc.
— De bon cœur, de grand cœur, de tout son cœur. Volontiers, avec plaisir. Faire une choso de bon cœur, de grand cœur. Nous louons de bon cœur ceux qui nous admirent. (La Rochefoucauld.) Je vous demande pardon de tout mon cœur, (ld '
Je consens de bon cœur pour punir ma folie, Que tous les vins pour moi deviennent vins de (Boilead.) [Brie.
De son trésor il convoitait les charmes. Et de bon cœur l'arrosait de ses larmes. (Anomeox.)
— A contre-cœur. A regret. Faire une chose à contre-cœur. Morgiane obéit, mais à contrecœur, et elle eut la curiosité de vouloir connaître cet homme qui ne mangeait pas de sel. (Galland.)
— Fam. Affaire de cœur. Commerce de galanterie. C'est une affaire de cm ur. 11 a toujours quelque affaire de cœur.
— Prendre une chose à cœur. S'en affecter, s'y intéresser vivement. Il a pris cela trop à cœur.
Amour enfin, qui prit à cœur l'affaire. Leur inspira la ruse que voici. (La Font.)
— Avoir cœur, avoir le cœur au métier, avoir cœur à l'ourrage. Travailler avec ardeur, avec zèle, avec affection.
— Si le cœur vous en dit. Si vous êtes d'humeur à le faire. Nous allons au spectacle, le cœur vous en dit-il? c'est-à-dire, Etis-vous d'humeur, vous convier.t-il d'y venir aussi?
— Fig Etre on ne faire qu'un cœur, qu'un cœur et qu'une âme. S aimer mutuellement avec tendresse. Les deux princesses ne furent plus qu'un même cœur. (Boss.) Son cœur ne faisait qu'un cœur avec le nôtre. (Mass.)
— Le langage du cœur. Croyez-le bien, la science du cœur a été de tous les temps. (A. Houssaye.) La langue du cœur est universelle, il ne faut que de la sensibilité pour l'eutendreet la parler. (Duclos.)
— Fig. et fam. Son cœur commence à parler, son cœur a parlé, se di": d'une jeune personne qui éprouve les premiers sentiments de tendresse pour quelqu'un.
— Prov. Loin des yeux, loin du cœur. L'absence refroidit ordinairement l'amitié.
— Prov. et pop. Prendre son aeur par autrui. Se mettre en la place de quelqu'un, agir a son égard comme nous voudrions qu'il agit au nôtre. Peu usité.
— Le cœur me le disait bien, me l'avait bien dit. J'en avais le pressentiment.
— Se ronger le cœur, ronger son cœur. S'affliger, s'inquiéter, se tourmenter.
— Avoir quelque chose sur le cœur. En avoir, en conserver du regret, du chag-in, du ressentiment. J'ai aussi sur le cœur les coupa de bâton de tantôt. (Mol.)
— On dit dans le même sens, qu'une chose pèse sur le cœur, tient au cœur. L'histoire de ce chalet te pèse furieusement sur le cœur. (J.-J. Rouss.) Ouais, ce maître d'armes vous tient bien au cœur ! (Mol.) Notre auguste princesse avait perdu un diamant et un javelot qui lui tenaient fort au cœur. (Volt.)
— Décharger son cœur. Déclarer franchement les sujets de plainte, de chagrin ou d'inquiétude que l'on a.
— Fam. De gatté de cœur. De propos délibéré, sans sujet. Insulter, quereller quelqu'un de gaîté de cœur. S'exposer de gaîte de cœur. 11 se fait des dangers de gaité de cœur (Mass.)
— Prov. .4t>otr le cœur net d'une chose. Savoir ce qu'il en est. Je sais qu'on me cache la vérité, mais j'en aurai le cœur net.
— Aller au cœur. Se dit en parlant d'une chose qui touche, émeut. C'est un spectacle déchirant et qui va au cœur. || Se dit aussi de certaines impressions produites par le contact de corps énergiques avec les nerfs ou l'odorat, Cela va au cœur. J| Ce vin va au cœur. Il est agréable au goût, il ranime, réjouit. On le dit aussi en parlant de l'eau-de-vie, du rhum, ou de toute autre liqueur.
— Parler au cœur. Parler de manière à intéresser le cœur, à le loucher.
— Le cœur mène où il va. Chacun s<- !ait«o entraîner par son pgnchasti
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— Avoir le cœur gros. Avoir du chagrin.
— Prov. Il dit cela de louche, mais le cœur n'y touche. 11 parle contre sa façon de penser.
— Prov. et fig. Il voudrait lui manger, lui arracher le cœur. Se dit pour exprimer la baine implacable qu'un homme ressent contre un autre.
— Tant que le cœur me battra, et pop. : Tant que le cœur me battra uu ventre, dans le ventre. Tant que je vivrai.
— Parler, s'entretenir à cœur ouvert. Parler, s entretenir avec franchise, sans aucun déguisement. Parle-moi à cœur ouvert et ne me dissimule rieu, non plus qu'au meilleur de tes amis. (Galland.) 11 s'entretient à cœur ouvert. (Fléch.) Racine a dit dans le même sens, Haïr à cœur ouvert, haïr ouvertement, sans dissimulation.
Je crois qu'à mon exemple, impuissant à trahir, Il hait à cœur ouvert ou cesse de haïr. IRacinb.)
— Se parler cœur à cœur. Se parler avec une entière franchise, sans aucune réserve.
— Fig. Avoir le cœur sur les lèvres, avoir te cœur sur la main. Etre franc et sincère. Candide, qui avait le cœur sur les lèvres, conta a l'Espagnol toutes ses aventures. (Volt.)
— Prov. Ce qui est amer à la bouche est doux au cœur. Ce qui est désagréable au goût est ordinairement salutaire.
— Pop. Il a bon cœur, il ne rend rien. Se dit d'un homme qui ne rejette jamais ce qu'il a dans l'estomac. || Fig. Homme qui ne rend jamais ce qu'on lui prête.
— Fan». Cela fait mal au cœur. Cela dégoûte, et fig., Cela fait de la peine, cause du déplaisir. Il a eu la peine et un autre la récompense, ce qui lui a fait bien mal au cœur.
— Prov. Le cœur haut et la fortune basse. Plus de courage et souvent plus de vanité que de fortune. Se prend fréquemment en mauvaise part.
— Prov. Se donner au cœur joie ou à cœur joie d'une chose. En jouir pleinement et librement, s'en rassasier. On dit aussi simplement, S'en donner à -œur joie. Il y eut bal, souper, et ils s'en donnèrent à cœur joie.
— Une des quatre couleurs du jeu de cartes, dont les points sont figurés par des cœurs peints en rouge. Roi de cœur, dame, de cœur, valet de cœur, as de cœur, dix de cœur, etc. Avoir bien du cœur. Rentrer en cœur. Retourner cœur. Jeter tous ses cœurs. Dne quinte en cœur.
Je porte l'as de trèfle, admire mon malheur 1 L'as, le roi, le valet, le huit et dix de cœur. (Molière.)
— Se dit encore de certains bijoux ou ornements qui ont à peu près la forme d'un cœur. Une croix d'or surmontée d'un cœur. Dans certaines confréries de femmes, on porte un cœur d'argent en sautoir.
— Fam. Faire la bouche en cœur. Donner à sa bouche une forme mignarde, affrétée.
— Par analogie. Milieu, centre d'une chose, et particulièrement d'un état, d'une ville. Le cœur de la ville. Le cœur du royaume. Loger au cœur de Paris. Un air empoisonné de factions et de révoltes gagna le cœur de l'Etat. (Fléch.) Je veux qu'elle me voie au cœur de ses Etats. (Corn.) C'est au nord que fut toujours le cœur de la monarchie française. (E. Barret.)
— Fig. Le trésor public est le cœur de l'État: si tout 'e sang s'y arrête, les extrémités pâtissent. (Boiste.)
— Au cœur de l'hiver, au cœur de l'été'. Au fins fort de l'hiver, au plus fort de l'été. Se baigner au cœur de l'hiver. Voyager au cœur de l'été. La reine qui l'accompagne au cœur de l'hiver. (Boss.)
— Cœur de cheminée. Le milieu de la cheminée, où se trouve la plaque. Etre noir comme le cœur de la cheminée.
— Signifie aussi Centre , milieu, partie intérieure du tronc d'un arbre. Du cœur d'acajou. Du cœur de poirier. Du cœur de chêne. Du cœur de cormier Table en cœur de noyer. Coffre en cœur de citronnier.
— T. de manég. Cheval de deux cœurt.
V. CflP.VAL
— Bot. Milieu de certains fruits, surtout d'une poire, d'une pomme, et de l'intéripur de quelques salades. Le cœur d'un ananas. Le cœur d'une poire, d'une pomme. Poire gâtée dant le cœur. Le cœur d'une laitue, d'une ronaine. d'une chicorée. Salade de cœurs de laitue.
— Pir cœur. loc. adv. De mémoire. Apprenlr» une chose par cœur. Savoir des vers par cœur. Réciter par cœur. Tout le peup'e apprit par cœur ce divin cantique. (Boss.j L'Ingénu ■ut bientôt presque tout le livre par cœur. (Volt.) L'époux retint cette leçon par ca?ur. ,La Font.)
— Fig. et fam. Siroir un homme par cœur. (Connaître parfaitement son caractère, ses habitudes.
— Pror. et fig. Dtner par cœur. Se paner de dîner involontairement. On l'a fait dîner par cœur. Aiii tnnlrs d'hâte, ceux qui n après l'heure dînent par cœur.
— En .irur. En forme df cœur. rVinlloscn Btenr. l'ors.agederobe tainé en cœur, r t
a la r reine moulé en cœur.
— Gci.ni. Solide er.nyr.dré nar la révolution 0 une demi-ellipse, non autour de son axe, mai» autour de aei diamètre».
— Milieu de la verge de plomb qui a deux côtés appelés ailes.
— Syn. comp. de bon coedr. de bon gré. de
BONNE VOLONTÉ. DE DONNE URÂCK. On agit de
bon cœur lorsqu'on y a de l'inclination ; de bon gre, lorsqu'on n'y est pas forcé; de bonne volonté, lorsqu'on n'y a point de répugnance ; de bonne grâce , lorsqu'on témoigne y avoir du plaisir.
— Moll. Nom vulgaire des coquilles du genre bucarde, à cause de leur forme, qui se rapproche de celle du cœur.
— Astron. Cœur du- Scorpion. Deux cœurs du Lion. Étoiles de la première grandeur dans ces deux constellations du Lion. || Cœur de l'Hydre. Etoile de la deuxième grandeur dans la constellation de l'Hydre.
— Bot. Cœur de saint Thomas. Fruit d'une espèce d'acacia des Indes.
COEUR ( Jacques ). Fils d'un orfèvre de Bourges, acquit une fortune immense par le commerce , et fut nommé argentier de Charles VII. Forcé de quitter la France par les injustices de la cour, il mourut à Chio en 14fi]. De sa richesse vint ce proverbe : A cœur vaillant rien impossible.
COÉVÈOUE. Si m. (,i„ ]at. coepiscopus).
Hist. eccl. Titre de certains adjoints qu'avaient autrefois les évèques , nommés aujourd'hui évêques suiTragants. Le coevêque est différent du coadjuteur, lequel est désigné pour succéder au titulaire.
COEXISTANT, ANTE. adj. Didact. Qui coexiste. Causes coexistantes.
COEXISTÉ, part. pass. invariable du v. n.
Coexister.
COEXISTENCE, s. f. (pr. co-ek-zis-tan-ce). Didact. Etat de plusieurs choses qui existent dans le même temps.
COEXISTER, v. n. Didact. Exister ensemble, en même temps. L'abnégation de soimême est l'essence de la religion chrétienne, qui ne peut coexister avec l'égoïsme. (Boiste.)
COFFE, EE. adj. V. coffeacé. || coffees. s. f. pi. Section de la tribu des cofïéacées.
COFFEA. Bot. Nom scientifique du café.
COFFÉACÉ, EE. adj. Bot. Qui tient, qui a rapport au genre café. || cofféacees. s. f. pi. Tribu de la famille des rubiacées , ayant pour type le genre café.
COFFIN. s. m. ( du celt. cofina, ou du gr. xioivoç). Mot qui a signifié Panier d'osier.
— Agric. Etui qui sert au faucheur à suspendre sa pierre à aiguiser.
— Fig. Mettre un corps en son coffin. Le mettre dans le cercueil.
COFFINER. v. n. 1" conj. Eaux-et-for.
Courber.
— se coffiner. v. pron. Se courber. Le bois employé avant d'être sec se cofflne.
COFFINET. s. m. (dimin. de coffin). Petit panier || Portefeuille. || Petit coffre.
COFFRAGE, s. m. Art milit. Ajustement et charpente du coffre d'une mine de guerre.
COFFRE, s. m. (du celt. coffr, caisse propre à contenir quelque chose). Sorte de meuble en forme de caisse que l'on ouvre en levant le couvercle, et qui sert à enfermer des bardes, de l'argent, etc. Il y a des coffres de toutes les grandeurs, de toutes les formes, et à toutes sortes d'usaaes. V. bahut, mau.e. cofprefort Grand coffre. Petit coffre. Coffre de fer. Coffre de bois. Coffre couvert en cuir. Coffre de nuit. Le coffre au linse. Le coffre à l'avoine. Le fond du coffre. Un coffre plein. Un coffre vide. Enfermer, serrer dans un coffre. Mettre quelque chose dans un coffre, dans son coffre. Charger des coffres. Pas un de ces coffres ne passera que je ne l'aie fait ouvrir, et que je ne l'aie visité. (Galland.) Un grand coffre en est plein, fermé de dix serrures. (La Font.)
Le coffre étant ouvert, on y vit des lambeaux, L'habit d'un gardeur de troupeaux.
(La Fontaine.)
— Fig,
Dans mon coffre tout plein de rares qualités J'ai cent mille vertus en louis bien comptés. (Boii.ead.)
— Fig. Les coffres du roi, de l'Etat Recettes des domaines et des revenus du roi, des parties casielles et autres droits. C'était a peu près ce qu'est aujourd'hui la liste civile. Le trésor du roi, le trésor de l'Etat. Pensions payées sur les coffres du roi. Argent qui entrait dans les coffres du roi. L'argent profite mieux dans le coffre des habitants que dans ceux des rois. (Louis XII.) Dites-moi, je vous prie, combien nos nouveaux ministres font entrer d'argent de droit divin dans les coffret du roi. (Volt.)
— Dans les écuries, coffre à nrotne, celui où l'on tient l'avoine. || Au fig. Se dit d'un cheval de haute taille, auquel il en faut beaucoup.
— Luth. L'assemblage et le corps d'un cla- Tecin, d'un forts-piano.
— Piquer le coffre. Vieille locution qui signifiait Attendre longtemps dans une antichambre, parce qu'a la cour il y avait .autrefois dei salles on I on ne trouvait à I
que sur des coffres.
— l'rov. Hlle tut bellr an coffre. Se dit d'une fille qui n'est pai belle, mais dont la dot est considérable. || Etre riche comme un coffre.
Etre extrêmement riche. || Coffre-fort virant. Financier égoïste et opulent. |j Rire comme un coffre. Rire à gorge déployée.
— Coffre d'autel. La table d'un autel, avec l'armoire qui est dessous.
— Le coffre d'un carosse. La partie d'un carrosse qui est garnie de coussins pour s'asseoir, et qui a un coavercle comme celui d'un coffre.
— Coffie signifie anssi la capacité, l'espace enferme sous les côees. Avoir le coffre percé. Recevoir un coup d'epée dans le coffre. Vieux et inusité, excepté dans la phrase suivante employée fignrément. Avoir un bon coffre, avoir le coffre bon. Avoir un bon estomac, une bonne poitrine. Vieillard qtn a de bonnes jambes et un bon coffre. Malnde qui a le coffre bon. Fam.
— Ventre de queiqaes animaux. Un coffre de raie.
— Jument qui a un grand coffre, un beau cjffre. Jument dont l«s flancs sont larges et propres à la gestation.
— Impr. Châssis d< bois où est encaissé le marbre.
— Vén. Corps de la bête fauve. Le coffre du cerf. Le coffre du daim, du chevreuil.
— Prov. Tomber sur le coffre de quelqu'un. Lui imputer une faute, la lui reprocher.
— Art milit. Charpente qui soutient les terres dans une mine de guerre. || Caisse destinée à contenir des munitions pour les pièces de campagne.
— Assemblage de pièces de bois et de madriers formant une caisse sans fond.
— Mar. Un bâtiment qui a un pont deplainpied et une muraille tout autour, est dit avoir beaucoup de coffre, si cette muraille en vibord est élevée de plus de cinq pieds. Il Lorsqu il y a un aumônier à bord, on nomme chapelle le coffre contenant les vases sacrés et les ornements sacerdotaux.
— Se disaitaussi des caisses. Coffre d'armuriers de chirurgie. Coffres d'armes, etc. Aujourd'hui on bâtit des étagères pour la pharmacie.
COFFRE, s. m. Ichthyol. Genre de poissons de la famille des sclérodermes, de l'ordre des plectognathes, dont toutes les espèces viennent des mers intertropicales de l'Amérique. || Genre de poissons cartilagineux de la famille des chrisniopnés.
— Moll. Nom de plusieurs coquilles.
COFFRÉ, ÉE. part. pass. du v. Coffrer.
S'cmpl. adjectiv. Il est coffré depuis longtemps.
COFFRE-FORT. s. m. Coffre de fer ou de bois épais revêtu de bandes de fer, et ordinairement garni de serrures à secret, dans lequel on met de l'argent, des valeurs. Ouvrir, enfoncer un coffre- fort. Ranger des sacs d'argent dans un coffre-fort. Quelqu'un me vole, mon ami ; on a ouvert mon co/fre-fort, on en a tiré plusieurs sacs. (Le Sage.) Ton beau-père futur vide son coffre-fort. (Boil.) La clé du coffrefort et des cœurs, c'est la même. (La Font.) || Plur., des coffres-forts.
COFFRER, v. a. 1" conj. Mettre dans un coffre. 11 est entièrement inusité au propre.
— Fig. Emprisonner , renfermer dans une prison comme dans un coffre. Faire coffrer un débiteur. On l'a coffré ce matin. Très-familier. Demain on vous le coffre au faubourg Saint- Laurent. (Piron.)
COFFRET, s. m. (dimin. de coffre). Petit coffre Coffret d'écaillé. Coffret de citronnier. Coffret garni d'argent. Mettre ses bijoux dans un coffret. Le jardinier enfin tira le coffret et le mit entre les mains de la princesse. (Galland.) Dans un coffret scellé des armes de mon maître. (Mol.,
COFFRETIER s. m. Celui qui fait, qui vend des coffres, des coffrets, des malles. On dit plus ordinairement layetier.
COFIRÉ.Il'SSEUR. s. m. Jurispr. Celui qui a cautionné avec d'autres un même débiteur pour une même dette.
COGITATION, s. f. (pr. ko-gi-ta-a-on ; du lat. cooitatio, fait de cogitarc, penser ). Pensée, réflexion.
COGNAC, (du celt. coignac , confluent).
Geogr. Ch.-l. d'arr. (Charente ; 4,200 hab. Distilleries d'eaux de vie renommées, cornu de vins . etc. A M13 kilom. de Paris. C'est à Cognac que fut signé le traité de la ligue sous Henri III.
— s. m. Comm. Eau-de-vie distillée. Un tonneau de coçtnac. Un fût do cognac. Un petit verre de cognac.
COGN ASSE. s. f. Bot. Coing sauvage moins gro« et moins jaune que l'autre.
cogn issisn ou coiGNASsren. s. m.
Bot. Aihre du genre poirier cultivé pour son fruit , et plus souvent pour servir à la | d'autres espèces de poirier», La OOgns commun. Le coktiassier de Portugal, Le cognassier de la Chine. Le oognasaiei du Japon. Le
cognassier commun est originaire des parties
méridionales de l'Europe. (Tollard.)
< ni. N \ T. s. m ipr. cogh-vitt . du lat cog-
ntrint , parent) Jurtspr, Celui qui est uni a
quelqu'un par des liens de pareDtéi
— Se dit particulièrement des collatéraux qui descendent d'une Ine, par opposition aux agnals, parents collatéraux descendants 'l'une ligne ninoculine.
COGNATION. s. f. (pr. cogh-na-ci-on ; du lat. cognatio , parenté). Jurispr. Lien de parenté entre les cognats, les descendants d'une, même souche.
COGNE. ÉE. part. pass. du v. Cogner.
COGNÉE, s. f. (du celt. cognai, battre; fait de cogn , angle, coin). Sorte d'outil tranchant à long manche dont se servent les bâcherons pour abattre les arbres dans les bois et les forêts. Bonne cognée. Cognée bien emmanchée. Cognée démanchée. Coen^e ébrécbee. émoussée. La cognée d'un bûcheron. Emmancher une cognée. Sur son épaule il charge une lourde cognée. /Boil.) Il vous prend sa cognée, il vous toanche la bête. (La Font.) Sa face était de pleurs toute baignée:
0 ma cognée I ô ma pauvre cognée I S'écriait-il; Jupiter, rends-la-moi.
(La Fontaine.)
— Prov. et fig. Mettre la cognée à l'arbre. Commencer une entreprise.
— Prov. et fig. Jeter le manche après 'a cognée. Se rebuter, abandonner une entreprise, une affaire, par découragement, pur dégoût. On dit aussi qu i7 ne faut pas jeter le manche après la cognée, qu'il ne faut pas se décourager parce qu'on n'a pas réussi la première fois. Locution qui vient sans doute d'un bûcheron qui ayant perdu le fer de sa cognée avait jeté le manche,- au lieu de le garder pour y mettre un autre fer. || Aller au bois sans cognée. Entreprendre une chose avant de s'être muni de ce qui est nécessaire pour réussir.
COGNE FÉTU, s m. Homme qui se fatigue, qui se donne beaucoup de peine pour ne rien faire. C'est un cogne-fétu, un vrai cogne-fétu. Il est pop. || Plur., des cogne-fetu.
Demande un homme de vertu, Et non pas un cogne-fétu. (Scap.ron.)
— On dit aussi prov. Il ressemble à cognefétu, il se tue et ne fait rien.
COGNER, v. a. 1" conj. (du celt. cognai, battre). Frapper sur une chose pour la faire entrer, pour la faire joindre à une autre. Cogner un clou. Cogner une cheville.
— Frapper. Cogner sur le plancher. Cogner contre la muraille. Cogner à une porte. Et absolument, Il ne fait que cogner.
— Fam. Cogner quelqu'un. Appeler quelqu'un en heurtant, en frappant contre le plancher ou la muraille. Si vous vous trouvez plus mal, vous me cognerez; ou absolument, Vous cognerez, vous cognerez fort, doucement.
— Fig. Nous tâchons de cogner dans la tète de votre fils l'envie de connaître un peu ce qui s'est passé avant lui. [M"" de Sévig.)
— Pop. Battre, maltraiter. Se faire cogner.
— se coonek. v. pron. Se heurter. Se cogner la tête contre la muraille , contre le volet. Se cogner contre quelque chose. Fam.
— Fie. et fam. Se cogner la télé contre l,% muraille. Entreprendre une chose impossible, ou dont on n'est pas capable.
— Ane. mar. Se cogner en mer. Se mettre en mer.
COGNElîX. s. m. Techn. Outil du fondeur en sable.
COGNITIF, IVE. adj. Philo], Qui est capable de connaître, qui est relatif à la connaissance.
COGNITION. s. f. (pr. Jto-pni-ct-on). Philol. Acte par lequel on acquiert une connaissance.
COGNOIR. s. m. Imprira. V. decognoir.
COGXOM. s. m. (du lat. cognomen). Surnom.
— Antiq. rom Le troisième nom que portaient les Romains.
COGUENOSCO. s. m. Mar. Mastic composé, au feu , de différentes substances, qui sert h remplir les gelivures du bois, afin d'empêcher l'eau de pénétrer dans les pièces
COUABITATION. s. f. ( pr. co-ha-bi-la.
ct-on ; du lat cohalatare, hahiter ensemble). Jurispr. Etat de deux personnes qui habitent ensemhle, et plus particulièrement de deux époiiT qui vivent ensemble en remplissant les devoirs du mariage. Pendant longtemps on a pensé qu'en effet le mariage n'était complet que lorsqu'il avait été consommé par la cohabitation des époux. (Teulet.)
— Par evtens. Commerce illicite entre dent personnes libres. 11 y a eu cohabitation. La cohabitation a été prouvée.
COU MUTÉ. part. pass. invariable du v. n. Cohabiter.
COU \R1TER. v. n. 1" conj. (et. )»t. cum. habitarr, habiter.) Jurispr. Vivre ensemble comme mari et femme. Ils ont OobabtM pendant plusieurs mois. Se prend en bonne ou en mauvaise part selon les cas. Autrefois, lorsque les tribunaux prononçaient ent^e deux époux la séparation de corps, on leur fassit en même temps défense de se réunir el de cahaliler eu-
•etohle, (Teulet.)
— Cohabiter arec une personne. Avoir aveo elle un commerce illicite.
COIIEI.. s. m. ChltO. Préparation d'i
n\, c In non de galle les femmes turques se noircsscrt avec le rnhel.
Connu MMI \ T. alv. D'une manière conte
COBÉRBNCI I. f et lat.. cum. avec; br<rre. cire attaché). Didact. Union.
d'une chose «mt une autre.
COI IL
jfig. Nos âmes se sont pour ainsi dire tournées par tous lM r01"ls' et nous avons 8enti lsmètne cohérence. (J.-J. Kouss.)
_ Hol. Liaison ne deui ccrps OU des diverses parties d'un niêine corps || Le» parties des liqueurs grasses ont aussi une certaine cohé- •ence 4111 en rend la séparation moins aisée.
COHÉRENT , ENTE. adj. Didact. Qui a de La cohérence 11 se dit du tout reia,ti' a la !i liaon de ses parties, et des parties relativement a leur liaison entre elles.
. Fig. Log. [itlemme , rationnement coW-
cent Dont toutes les parties se lient et s'eu- 'haiiient.
COIIÉIUTÉ. part pass. du v. Cohériter. Invariable.
COHERITER. v. n. 1" conj. Être cohéritier.
COHÉRITIER , 1ÈRE. s. Jurispr. Celui, celle qui hérite avec un antre. C'est mon cohéritier, ma cohéritière. Ils sout cohéritiers. Partage entre cohéritiers.
COHÉSION, s. f. Mècan. Force qui unit les molécules des corps, les retient ensemble et les constitue en une même masse. Prédominante dans les corps solides, la cohésion est beaucoup moindre dans les liquides, et ne parait pas exister dans les gaz. (Gault. de Claub.)
— Syn. comp. adhérence, cohrreni e. cohésion. L'adhérence est la jonction étroite d'une chose a une autre. La cohérence est relative a l'union des parties pour former un tout. La cohésion est la propriété, la force qui fait cette union.
COllÉSIONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Cohésionner.
COIIÉSIONNER. v. a. 1" conj. Opérer la cohésion ; rendre cohérent.
— Fig. Cohésionner la société.
COIII. s. m. Métrol. Mesure de capacité employée dans le royaume deSiam pour les grains et valant 472 litres.
COHfBITlOiV. s. f. (pr. ko-i-bi-ci-on). Empêchement.
COIIOHVriON. s. f. ( pr. ko-o-ba-ci-on). Chim. Opération chimique qui consiste à remettre plusieurs fois le produit d'une distillation dans le vase distillatoire. La cohobation est encore quelquefois pratiquée dans les officines, dans la vue de charger les produits distillés de plus de principes volatils.
COHOliÉ, ÉE. part. pass. du v. a. Cohober. S'emploie adjectivement.
COHOItER. v. a. 1" conj. Chim. Remettre à plusieurs reprises la distillation dans le vase distillatoi.e. Pour préparer l'acide campborique , on distille de l'acide nitrique sur du camphre, en cohobant et recohobant plusieurs fois l'acide qui distille. (Pelletan.)
COIIOL. s. m. Ane. pharm. C'était, d'après les médecins de l'école d'Avicenne, un mélange de poudres très-fines qu'on employait à titre de collyres.
COHORTAL, ALE. adj. Antiq. rom. Qui est divise par cohortes. Milice cohortale.
— cohortal. s. m. Serviteur du préfet du prétoire.
COHORTE, s. f. 'du lat. cohortari, haranguer, parce que le volume de la cohorte était proportionne à l'étendue de la voix humaine). Chez les Romains, Corps d'infanterie qui était de cinq à sis cents hommes. Conduire une cohorte, des cohortes. Les cohortes prétoriennes. César donna ordre à Crassus de passer en Aquitaine avec douze cohortes seulement. (Anquetil.)
— On s'en sert en poésie, et surtout au pi., en parlant d'une troupe de gens de guerre. Fieres cohortes. Vaillantes cohortes. Cohortes guerrita.es. Cohortes invincibles Cohortes terribles, redoutables. Cohortes nombreuses. Cohorte tremblantes, timides. Conduire ses cohortes. Rall'ier ses cohortes N'y reste-t-il que vous et vos saintes cohortes* (Racine.)
Ta valeur, arrêtant les troupes fugitives, Rallia d'un regard leurs cohortes craintives. (Boilkau.) . . . Cohorte homicide Qui vend son sang aux querelles des rois. (Léonard.) Quoi ! des cohortes étrangères Feraient la loi dans nos foyers I
(ROCGET DE LlSLB.)
Le libre citoyen ouvre toutes ses portes, Vole aux lieux ou des Grecs ont campé les (Delille.) [cohortes.
— Se dit par extens. et fam. d'une troupe de gens quelconque. La cohorte du prévôt, du commissaire.
Déjà des assassins la nombreuse cohorte
Du salon qui l'enferme allait briser la porte.
(Voltaire.) Et, bravant des sergents la timide cohorte, Laisse le créancier se morfondre a la porte.
(HoiLKAD./
Que fait autour de votre porte
Cotte soupirante cohorte » iLa Fontaink.)
— Fig. Mais s il est vrai de dire que le thé occasionne des tremblements et la cohorte innombrable des spasmes, il faut avouer aussi qu'il est une buisson agréable qui facilite la digestion. (Rostnu).
( '.uni: KiE. s. m. Auo. coût. Droit qui se prélevait sur les marchandises qu'on portait aux halles on cohues.
COIF
COHIIK. s. f. (du «eltco/iu, halle ; ou un lat. cotre, s'attrouper. Autrefois. Lien ou se tenaient dans quelques provinces les plaids, les petites justices. Les cohues de Ni Poitou. Aller a la Col Heureux qui se dérobe aux flots de la cohue. ("**)
— A aussi signifié Halle, 1 larché.
— Clabaud de cohue. Babillara, causeur.
— Fig. et fam., aujourd'hui, Assemb
multueiise, confuse, grande foule. C'est une col, ne. Ce n'est qu'une cohue. Quelle cohue! 11 y a trop de cohue, à ce bal, à cette fête.
F.t votre complaisance un peu moins étendue De tant de soupirants chasserait la cohue,
(Molière.) J'ai gagné doucement la porte sans rien dire, Avec un bon serment que si, pour l'avenir, En pareille cohue on me peut retenir, Je consens de bou cœur, pour punir ma fo'.ie, Que tous les vins pour moi deviennent vins île (Boileau.) [Brie.
COI , COITE, adj. (du lat. quietus, tranquille). Calme, paisible.
Crois-moi, ne quitte point les hôtes de ces bois, Ces fertiles vallons, ces ombrages si cois.
(La Fontaine.)
— Il n'est plus guère usité maintenant que dans ces phrases : Se tenir coi, demeurer coi. Se tenir , demeurer tranquille. 11 me dit qu'il ne |>ouvait dormir. Tant pis, lui dis-je, et je me tins coi. (J.-J. Rouss.)
Dans les visites qui sont faites, Le renard se dispense et se tient clos et coi.
— Prov. En coi. En silence. || Attendre de pied coi. De pied ferme.
COI. s. m. Techn. Conduit par lequel on fait écouler les eaux d'un marais salant, pour le nettoyer.
COICHER. v. a. 1" conj. Agric. Labourer avant l'hiver les terres qu'on doit semer en orge au printemps. Ce terme est employé dans les Ardennes.
COIFFE, s. f. (ducelt.coejf, coiffe, ou de l'esp. cofia; on écrivait autrefois coéffe). Ajustement de tête a l'usage des femmes. On ne dit plus aujourd'hui que bonnet. Ce mot était souvent employé au plur., parce qu'il désignait en même temps la coiffe et les voiles ou barbes qui en dépendaient. Coiffe de dessus. Coiffe de dessous. Coiffe a jours. Coiffe à dentelle. Une coiffe, des coiffes de gaz, de linon. Une coiffe de taffetas. Mettre, prendre sa coiffe, ses coiffes. Oter sa coiffe, ses coiffes. Attacher, nouer ses coiffes. Lever ses coiffes. Baisser ses coiffes. Otez-moi mes coiffes. Doucement donc, maladroite. (Molière. I Les coiffes de femmes consistaient jadis dans des coiffures légères de gaze, de crêpe ou de dentelle, qu'elles mettaient pour sortir lorsqu'elles n'avaient pas ajusté leurs cheveux, et qui descendaient quelquefois assez bas pour cacher une partie de la figure. (Héreau.)
— Je n'y porterais pas mes coiffes , je ne vendrais vas mes coiffes vour l'acheter. Phrases proverb. dont ies femmes se servaient en parlant des choses dont elles ne se souciaient point.
— Coiffe de nuit , de bonnet de nuit. Coiffe de toile que les hommes mettent quelquefois sous le bonnet de nuit.
— Prov. Être triste comme un bonnet de nuit sans coiffe. V. bonnet.
— Coiffe de chapeau. Coiffe de taffetas ou de toile qui garnit 1 intérieur du chapeau.
— Coiffe à perruque. Tissu ou réseau sur lequel sont implantés les cheveux de la perruque.
— Nom vulgairement donné à l'amnios, quand cette membrane recouvre la tête de l'enfant au moment de sa naissance. Enfant qui naît avec la coiffe, qui a la coiffe en naissant.
— Bot. Organe en forme de bonnet pointu, qui recouvre l'opercule et quelquefois l'urne entière des mousses, comme un éteignoir.
— Coiffe a aussi signifié Coup sur la tète. Donnei une coiffe.
— Mar. Pièces de bois essentielles, de différentes formes, qui lient intérieurement et horizontalement l'avant du vaisseau dans la partie et dans la hauteur de l'ètrave. || Petit morceau de toile que les matelots appliquent sur le bout de certains gros cordages stationn aires, et servant à éviter l'infiltration des eaux.
— Pèch. Filet a grandes mailles que l'on étend autour de l'embouchure d'un filet a manche, pour forcer le poisson a entrer dans celui-ci.
— Dériv. Les dérivés de coiffe sont coiffer, DECOIFFER, RECOIFFER, COIFFURE, C01F- F1UR et COIFFEUSE.
COIFFÉ, ÉE. part. pass. du T. Coiffer.
S'emploie adjectivement. Une femme coiffée en paysanne, en cheveux. Coiffée a la grecque, .1 la chinoise. Debout, devant un grand miroir, toute coiffée, elle mettait la dernière nain a sa parure. [X. de Maistre.) Elle était coijjeeawa des fleurs de pêcher. | Balzac.)
— Enfant ne coifie. Enfant qui en v. nant au monde a la tête enveloppée de la membrane. amnios, ce «pie certaines personnes regardent comme un heureux présage. De là le proverbe: Etre ne coiffe , êtte tres-heureui. Cet homme est né coiffe. Il faut qu'il soit né coiffé.
— titre bien coiffe. Avoir une perruque, au chapeau ou tout autre ajustement de tète qui
sied bien ; et, par extens , avoir les cheveux bien [liantes ma disposés avec goût, are<
fort bien coiffée avec ce bonnet. Elle est mieux coiffée a La -Ninon qu'avec, 1 deaux.
— Chien bien coiffé. Qui a
n a les ut de la
tète. Il Drop ■
est bien ou mal faite.
— Prov. 11 Bg. H aimennt une cher. , Se dit d'un homme qui est amoureux di les femmes, quelque laides qu'elles soieut.
— Cest un diable coiffé. C'est une méchante femme.
— Fig. Coiffe' de. Etre coiffé d'une opinion. L'esprit abreuvé et c
fantastiques, va tousiours et juge selon ce regarder plus avant ou reculer en (Oharr.) Et que de son Tartufe elle parait coiffée. (Mol.)
Chaque mortel, coiffé de sa chimère, Croie a part soi que mieux on ne peut faire. (Dksuoclikres.) Mais quoi '? si votre peu. est un bourru fieffé Qui s'est de son Tartufe entièrement coiffé, Et manque à l'union qu'il avait arrêtée La faute à votre amant doit-elle être imputée? (Molière.)
— Au jeu d'échecs. Pion eoifte. Pion auquel on attache un signe, et qui a un emploi particulier, fixé par les retries du jeu
— Prov. Les cordonnier* sont les pins mal chausses, et les perruquiers les plus mal coifffs. La seconde partie de ce prove'be a cesse d'être juste aujourd'hui que la plupart de nos coiffeurs a la mode ont presque l'élégance des petits maîtres d'autrefois, et des fashionables modernes.
— Bot. Qui est muni d'une coiffe.
— Mar. V. coikfkr. Un bâtiment qui fait chapelle est nécessairement coiffe. (Lecomte.)
COIFFER, v. a. 1" conj. ('ouvrir la tète. Coiffer un enfant d'une casquette, d'un bonnet. On lui coupa ses beaux cheveux blonds, et on la coiffa d'un béret. I***) La nécessite et les progrès rie la civilisation ont amené le perfi ctionnement de tous les genres d'objets propres à coijhr et à orner la tète. (I. aillent.)
— "Coiffer quelqu'un. Le battre sur la tète.
— Fam. Coiffer quelqu'un d'une chose. La lui jeter , la lui appliquer sur la tète. On le coiffa d'un seau d'eau. Il ne se dit qu'en plaisantant. Va, vieux Lascar, dit il en coiffant de sa large main Christophe, qu'il fit tourner sur lui-même comme un dé, tu auras un bon pourboire. (Balzac.)
— Fig. et fam. Coiffer quelqu'un d'une opinion. La lui faire adopter. Qui donc a pu le coiffer d'une opinion si ridicule? || Une femme qui coiffe son mari. Qui lui est infidèle. On dit qu'elle coiffe son mari. Elle ne manquera pas de le coiffer. || Enivrer. Trois verres de vin suffisent pour le coiffer. Il est aisé à coiffer. C'est un rude buveur, vous ne le coifferez pas facilement.
— Coiffer signifie aussi Orner, parer la tète, ou Arranger , friser les cheveux. Coiffer une femme de plumes, de fleurs, la coiffer en cheveux. Femme de chambre qui sait coiffer. Valet de chambre qui coiffe son maitre. Se faire coiffer lous les jours.
— Coiffer bien. Arranger les cheveux avec goût, avec élégance. Perruquier, femme de chambre qui coiffe bien, qui coiffe a merveille.
Il Se dU aussi de la coiffure même qui va bien à l'air du visage. Ce chapeau, ce bonnet la coiffe bien ; et dans le sens contraire : Les bonnets trop relevés la coiffent mal.
— Coiffer une bouteille. Mettre une enveloppe par-dessus le bouchon , pour empêcher que le vin ou la liqueur ne s'évente.
— On disait autrefois d'un vin fameux, des vins blancs en particulier, qu'ils étaient sujets a coiffer, c'est-a-dire a porter à la tète.
— Bel Coiffer un livre. En arranger le cuir de chaque extrémité du dos.
— Mar. Ceirfer la chèvre, tixer par un nœud, sur la coiffe de cette machine, le cable qui sert a suspendre les pièces de canon ou les autres objets qu'on veut élever, et qui, passant par les poulies de l'écharpe, revient ensuite se rouler autour du treuil de cette même chèvre.
— Artif. de guerre. Coiffer la fusée. Appliquer et fixer sur le calice des fusées a bombes, a obus et a grenades, nue couverture en parchemin ou eu toile dans le but d'empêcher la composition de s'échapper, et la mèche de se détacher ou de s'éventer.
— Vener. Les chiens ont coiffé le sanglier. Us l'ont pris par les oreilles.
— v. n. Mar. Bâtiment qui, par suite d'une manœuvre ou d'une "bourrasque, est frappé par le vent sur l'avant des voiles. Un coup de vent survint, et le nav.re coiffa.
— Expr. prov. Coiffer sainte Catherine.
Rester vieille fille.
— SE coiffer, v. pton. Se couvrir la tète. Se couler d'un bonnet de nuit. Les ouvriers se coiffent dune casquette. Les Orientaux se coiffent d'un turban. Se coiffer en cheveux. Se coiffer avec ses cheveux. Cette femme se coiffe trèsbien
— Fig. et fam. S'engouer, s'entêter, avoir de la préférence, une prévention trop favorable pour une personne ou pour une chose. Ainsi
OMIS
l'on-dit d'une personne légère, Qu'elle est sujette a se coiffer, a s'engouer des personne» des opinions nouvelles.
e coiffe volontiers D'amoureux a Longue crinière. (La Font.)
— Se coiffer ou se coiffer de vin. B lire excès, s enivrer.
Le blond Phébus a ta •■ pleine Se coiffe au bord de l'Hll pocrene.
I Ane. chans.)
— On dit aussi dans le même sens. Se coiffei le cerveau, ou simplem Mit, se coiffer. On dit aussi, amir le cerveau coi/». 11 sVu.it coiffe ie cerveau. 11 se coiffe son '.eut.
. . . Qti'l ■ t honnête
Où tu t'es coiffe le oerv au 7 Moi.iehr.)
— Se coiffer d'un froc. Prendre le fror . faire moine.
— Mar. Des voiles se coiffent Iorsqu'abandonnées à elles mêmes elles se collent aux mâts et ne servent plus a la conduite du va sseau.
— Syn. comp. se coiffer de. se COIFPBB avec Se coiffer de, c est tout simplement se co ivrir la tèie. Les Français se coiffent d'un
eau, les Turcs d'un turban, les moines d'un capuchon. Se coiper avec, c'est se couvrir la tête pour là parure, l'ornement. Se coiffer avec un bonnet, arec ses cheveux.
COIFFETTE. s. f. (dimtn. de coiffe). Petite coiffe.
COIFFEUR. EL'SE. s. Celui , celle qui fait métier d'arranger, de friser les cheveux. Un bon coiffeur. Une bonne coiffeuse. Coiffeur à la mode. Perruquier coiffeur. Aller chez le coiffeur. Envoyer chercher le coiffeur. Mademoiselle de Saint-Yves, en bénissant Dieu, mit sa pins belle robe et fit venir une coiffeuse de Saint-Malo, (Volt.) La ménagère eut des coiffeuses. (La Font.)
— Syn. comp. coiffeur, perruquier. Ce dernier mot ne devrait être appliqué qu'à l'artisan qui fait des perruques, tandis que celui de coiffeur convient mieux a l'artiste qui a soin d'orner et d'embellir notre coiffure naturelle.
COIFFURE, s. f. (on écrivait autref. coëj- Jure). Ce qui sert à couvrir ou à orner la tète. Le béret est la coiffure des Basques. Le bonnet rond est la coiffure des paysannes. Coiffures militaires. Les soins de la coiffure. On a depuis longtemps exprimé le vœu de remplacer toutes nos coiffures militaires par le casque des anciens. (Dict. de la conv.) Une coiffure quel conque trop légère ou trop lâchement serrée, est insuffisante pour prémunir contre les affections rhumatismales. ('Laurent.; Cela fait un effet singulier avec leurs petites coiffures noires et le reste de leur ajustement. (J.-J. Rouss.) Je veux une coiffure, en dépit de la mode, Sous qui toute ma tète ait un abri commode. (Molière. )
— Arrangement des cheveux; manière dont se coiffent les femmes selon le pays et la mode. Coiffure élégante, gracieuse. Coiffure à la mode. Coiffure à la chinoise. Coiffure à boui tresses, à bandeaux. Coiffure a la hérisson Coiffure à la bichon. Coiffure a l'enfant. Changer sa coiffure. L'Apollon du Belvédère et le Vénus de Médicis ont la coiffure en corymbe. (Delbare.) La coiffure en cœur, qui déjà avait paru au 11V et au xv* siècle, fut remise a la mode sous Henri III. (Leroux de L.I A la cour de Catherine de Médicis, les dames portaient aussi une coiffure que l'on appelait en raquette parce que des mèches de cheveux formaient une espèce de grillage. (Id.) En 1758, on joua chez Favart les Amours de Bastien et Bastienne, qui mirent a la mode les coiffutes a barbes ou a la paysanne. 11.1 La co
la grecque, que nous avons vue reparaître avec éclat eu 1833, et mourir depuis, était fort en vogue en 1773. ild.)
L'autre mois on l'emploie à changer tous les
(jours Quelque chose à l'habit, au linge, à la coiffure. \L\ Fontaine.)
— Art d'arranger les cheveux. L'art de la coiffure, remédiant habilement a la perte des cheveux, emploie de nos jours les moyens qui imitent le mieux la simple nature, et satisfont en même temps à toutes les exigences pour entretenir la sauté et la prop:eté de la peau du crâne. (Laurent.)
— Les cheveux mêmes, considérés par rap- . port a leur arrangement et à leur disposition.
Les peuples modernes, surtout ceux qui envahirent l'Europe et formèrent les différentes nations que nous y voyons aujourd'hui, avaient un grand soin de leur coiffure* j Leroux de L.j
COIGOJ IGE. s. m. Techn. Portion de lama çonnerie d'un fourneau de grosses forges.
COIOIVET. s. m. (dimin. de coin). Ma:.
Toute espèce de petits coins.
COIG1VV 1. Marie- Franc., . Fras-
quetot, duc de). Paii et maréchal le France
ne en 1737. Sorti de Fiance en ]79â, la Mes
tauration le nomma eu outre gouverneur des
s, ou il mourut en 1821.
COILLART. s. m. Ane art nuiit. Fspèeede catapulte.
COIMURE. tréogr. Vile Je Portugal, capi- .1 province de Heira . 15,000 h. Tom. beaux de plusieurs rois de Portugal, dout elle a été la tesidenoe.
COIN. s. m. (du gr kù„-, cône; ou du coït. lin). Au^le, endroit où se tait la r«n ■
COTM
contre de deux lignes, ou de deu* surfaces, soit en dedans, soit en dehors. Le coin j'nne rue Le coin d'une maison. Le coin d'un mur. Le coin d'un jardin. Le coùi d'un champ. Le coin d'un hots. Le coin d'uni d'un
cahinet. Le coin d'une, chem coins
d'nn tirap, d'une serviette Les coins d'un mouchoir. Se fâcher dans un coi que chose dans un coin Tenir un des coins du poêle, du drap moi s'était caché
i un coin de la rue pou et me
suivre. (Oalland.) Elle fut enterrée tome senle de sa bande au coin de la rue de Bourgogne. (Volt.)
— Absol. et fam. Le coin de la rue où l'on se trouve, où l'on hab>te.Le café, le marchand 'le vin du coin. Le commissionnaire du coin. Vous, dont le Parnasse est tantôt a Bieètre et tantôt au cabaret du coin. (Volt.)
— Fig. Mourir nu roin d'un bois. Mourir ••ans secours, sans assistance.
— Prov. Cet homme a l'a mine Se demander l'aimnne nu coin d'un huis. Se dit d'un mendiant 'le mauvaise mine.
— Le crin du feu , le coin île la cheminée. Un dès dëuî cotes 'le la cheminée, on l'on se met ordina r se chauffer. Tantôt un Don roman charme le coin du feu. (Delille.) Suis-je seul ? Je me plais encore au coin du feu. Id i Pourtant j'ai bon besoin d'un coin de cheminée, mes souliers boivent, et tous ces maudits moulins qui ont pleure sur moi. (V.
— Fi?, et fam. Ne "bouger du min du feu, aimer le coin île son feu. Garder presque toujours la maison, i || Cela ne se dit. cela ne se fait qu'au coin du feu. Cela ne se dit , ne se fa I que i1 ms l'intimité, entre parents ou amis. || Aller, lui dire cela et vaut chauffer au coin <lr son feu. V. CTIACFFBR.
— Fis. Les quatre coins île In ter-e , du monde , les quatre coins du royaume, de la rille , etc. Les extrémités de la terre , du royaume, etc. , les plus éloignées. On dit également, de tous les coins de la terre. Je crois qu'on serait venu des quatre coins du royaume pour voir un oiseau si tare, (Grimm.)
Cest l'inconstante Ren
Qui. sans cesse les-yeux ouverts,
F'ait sa revue accoutumée
Dans tous les couu île l'univers.
fJ.-K. HocssRAti.) || Les quatre coins et milieu d'un pays, d'un boit, d'une rille, etc. Tout ce qui est dont roi dans l'espace d'un pays, d'un bois, etc. CI" quelqu'un dans les quatre coins et le milieu de |g ville. || On dit d'un homme qui a beaucoup couru, beaucoup voyagé, beaucoup vu.
Qu'il a parcouru, qu'il a Visité 1«"S quatre inins
Ju monde, comme on dirait Ses quatre parties.
— lss quatre coins. Jeu or quatre Personal courent d'un coin a l'autre d'un espace carré, tandis qu'une cinquième, communément Dominée pot de chambre, cherche a s'emparer de l'un des coins , lorsqu'il reste momentané-
' inorcupé. Jouer aux quatre coins. Tous ceux qui ont été jeunes connaissent le jeu des quatre coins. [Héreau.)
— \# coin de Vieil . les coins de tu bnui he. Ia-h extrémités de 1 oeil, de la bouche.
— Faire atone A quelqu'un du coin d* Viril,
pour L'appeler, l'inviter a approcher, ou le
mettre dans quelque confiden
— Hei\arder du coin de Vn'il. Regarder à la dérobée, sans faire semblant de rien. Viens, cest cette pauvre Jeanne, du Mnrsillat en regardant du coin de l'œil le desserrant qui changeait encore une fois de visage, (i Sand.) Moi. qui du coin de l'oeil observe tous ses tours, Je nie laisse entrevoir et disparais ton
(Pi aon.)
— Regarder les yen* dr coin de Viril. Les regarder avec envie ou avec mépris.
— l dit aussi d'une petite partie d'une
un appartement. Etre logé dans un dans un petit coin Un coin lai su'!it. On dit de même un coin de terre, etc. Un petit espace de terrain, Un vieux noir, qu'elle • acquis de quelques den ers empruntés, cultivait avec elle un petit coin de ce canton. lit de Rt P. J ai cherché dans ni si je trouverais quelque eotn puisse être absolument mien. IJ.-J. Ho
m 1 homme pat enl du modei te, I homme âge enrin. qui peut se rontentei de son r.mti ' I Hereau. <J u D
quelle peine chacun prai loonedana
ce petit coin du monde que Ion nomme la Id.)
— Endroit qui n'est point expo*.
dans ' r dans tons les coin» du
gis i 'le !•• mettre au fond d'un
ire plein de son , qui était
dans un coin, Galland. IN ' dans
un mm la fi mn e du Paris , qui ; llaita l
enfai,' P
Rendant que d un ton ■
(suie, Souvent, pour • obérer, il survient nue pluie.
est ^onne a ;'/<■' dam un. nn, l'on (liAHit. au coin rie ta home,
coin d'un tabltau. La gauche ou la
COIN
qui est l'endroit où les yeux se portent d'abord. Figure reléguée dans un coin du tableau, qui occupe un des coins du tableau. Son dassin représentait le roi agité de fureur, dans un coin du tableau, donnant des ordres à son eunuque. (Volt.)
— Fig. Se von que le coin du tableau, qu'un des i oins du tableau. Ne connaître qu'une panie de l'affaire, ne savoir qu'une partie de la vérité.
— Par extens. Lieu retiré, peu fréquenté. Se retirer dans le coin d'une province. Se loger dans le coin d'un faubourg.
Je voudrais dans un coin ienoré de la terre De nos belles amours dérober le mystère. (E. AuoigR.) Qu'heureux est le mortelqui du monde ignoré, Vit coûtent de soi-mèuie en un coin retiré I
iBoiLEAC.)
— Se dit aussi dans une acception défavorable , ou de quelque lieu écarté ou solitaire, nu d'un enuroit obscur et dédaigné. Le prince de Condé fut assassine au coin d une haie, après la bataille de Jarnac. (Héreau.) Les voleurs attendent d'ordinaire les voyageurs au coin d'un bois pour les dévaliser, (Id.j
— Pièce de fer ou de bois tranchante et terminée en augle aigu , dont on se sert pour assujétir du bois, des pierres, ou pour fendre, diviser des masses solides. Gros coin. Pi tit coin. Coins de 1er. Coins de bois. Mettre, p,quer, planter le coin. Faire entrer le coin dans une bûche, dans une pièce de bois pour la tendre. Dégager le coin. Serrer, assujétir quelque chose avec «les coins. Le chêr.e en longs éclats cède aux coins déchirants. iDel.)
— Bi-n des gens ne se doutent pas que tous les instruments tranchants sont des coins; la lame d'un couteau ordinaire est un coin fort laige, eu égard a son épaisseur; une baïonnette, une épee, uni- épingle, une aiguille à coudre, un clou, sont des coin» a formes pyramidales coniques.
— Fig. Une idée nouvelle est un coin qui n'entre que par le gros bout. (Fonten.) C'est à dire, qui ne pénètre que lentement et difficilement.
— Petite armoire que l'on place ordinairement dans l'angle d'une chambre. On dit plus ordinairement encoioi
— Partie d'un bas dessinée en pointe, et dont l'ext.émité inférieure répond a la cheville, lies coins a jour. Des bas u coins d'or, à
coins d'argent, a coins de couleur, jeu de tr. tri c, G '"' , la dernière case a la droite du joueur. La dernière case du petit jan se nomme coin bourgeois. Prendre son coin. Battre le coin de son adversaire.
— Au jeu de paume. Tenir son coin. Se dit lo-sque deux personnes qui jouent partie contre deux antres, de i une l.-ur côté.
— Fig. et fam. 7>mr bien son rein dan» une compagnie, dans une société. S'y I timer, s'y distinguer par ses manières et surtout par son esprit.
— Antiq. Cor[>8 d'infanterie formant un bataillon triangulaire, dont la pointe était tour-
neini.
— Artil. Coins de mire. Morceaux de bois qui servent a hausser ou à baisser un canon, un mortier.
— Prov. et fie. Fane cmn ue m(me bois. Se servir pour faire une chose d'une partie de cette même chose.
— Vétér. Celles des dents incisives du cheval qui sont le plus près des crochets, de chaque côté de la bouche.
— Hist. mus. Coin du roi. corn ie la reine. Noms et signes de ralliement de deux célèbres factions musicales dont les querelli
renl vers le milieu du dernier sic le a 1(1
Artisans de la musique italienne Se i la caient au côte gauche du parterre, sous la )oke reine; les habitues de la vieille musique
SVaient adopte le côte oppose, s, ois la logl
roi, pour leur qnartn ,.,- roin du roi
était protégé par M"" de Pcnnp.'i leur , le coin de la reine avait pour principaux chefs d'A-
". (Alldltt.)
COIN. . u du luis Int. con
•in. Morceau d'acier nom on se si r la monnaie, les médailles. I erre. Faui i
a tel coin, qd
• de» rninj d adsit le iimn-
■ !■ s anciens b ne I est anjourd nui Depuis le ré-
gne de Cou tantin, lei médailli pees avec de» coins d acier et a fre
La liihnration des coins pour les médailles et les monnaies a suivi 1.» progrès .le 1 i lurgie ei de l'arl de tremper les métaux pour
. médaille à fleur ite coin. Mon lille parfaite-
fleur d.
•n «• n, rq
COlJN
iiénauU, fameux par vos soupes,
Et par votre chronologie,
Par des vers au bon coin f>appés.
(Voltaire.)
— On dit de même qu'une chose est frappée, est marquée a tel coin, pour dire qu'elle porte tel caractère. Ouvrage frappé au coin de l'antiquité. 11 fallait que tout fût marqué au coin de l'immortalitèrous le règne de Louis. (Mass.)
Il Un poète a dit en complétant la métaphore : Soit qu'au coin de Momus et des jeux coniplai-
'sants, En légère monnaie il frappe le bon sens".
(ClIACSSARD.)
— Fig. Tout est grand, tout est admirable dans la nature; il ne s'y voit rien qui ne soit marqué au coin de l'ouvrier. (La Bruy.j
— Fig. Marquer au coin.
La nature en naissant , jalouse de son droit, Marque l'homme a son coin par quelque faible (Rkgnard.) [endroit.
— Impr. Petits morceaux de bois triangulaires, que l'on chasse entre les biseaux et le châssis, pour serrer la forme.
— Phys. Nom donné à tout instrument aigu propre a opérer la séparation des parties des corps entre lesquelles on l'insinue.
— Hist. Avoir bon coin. Avoir le droit de battre monnaie.
— Meoan. Prisme triangulaire de fer que l'on fait entrer par uxe de ses arêtes dans la fente d'un corps pour en augmenter l'ouverture.
— Kauconn. Plumes qui forment les deux côtés de la queue de l'oiseau.
— Manég. Travailler sur les coins ; faire les quatre coins. Diviser la volte en quatre quarts et faire taire au cheval un rond ou deux sur les quatre angles du carré. || Entrer dans let coins. Pénétrer dans les angles du manège.
— Modes. Faux cheveux que l'on ajoute sur les côtes de la tète.
— Mac Morceau de bois qu'on place dans les étamorais autour des mâts et des pompes.
COINCE, EE. part. pass. du v. Coincer.
Mât coince.
COINCER, v. a. l"conj. Mar. Enfoncer des
coins autour des mâts. Coincer les mus.
COÏ.NCI1JE. po,rt. pass. invar, du v. Coïncider.
COÏNCIDENCE, s. f. Pathol. Occlusion du trou optique par une humeur venue de la base iveau. et la cécité qui en résulte.
— Géom. Egalité parfaite dans les figures.
— Fin. Rapports qui existent entre divers faits ou diverses circonstances qui concourent à un même résultai. La coïncidence de deux
nts Prouver la coïncidence. C'est dans
des événements accomplis que
se trouvent les plus sûrs enseignements de
re. ;T"\)
COÏNCIDENT. TE. adj. (du lat. coincidere,
tomber). Pathol. Qui coïncide. Deux lignes qui
tombent en un même point sont coïncidentes.
— Mèdec Sympttmti coina. lents. Qui se montrent, qui se développent simultanément;
COÏNCIDER, v. n. 1" conj. ( pr. co-in-cider , du lat. cuni, avec, et inctiiere. tomber, arrivei . Uèom. Se conloudre de manière a ne
i une seule ligne ou qu'une seule sur face. Se dit de deux lignes ou de deux suriaces appliquées l'une sur l'autre.
D même temps ; s'accomplir, r au même résultat, avo r quoique al nulaits dont on opère le rapprochement, lis ont entre eux des relations déterminées, coïncident ensemble. Les preuves diunit, soit pour établir une venté, soit pour justifier un principe, doivent également coïncider, sans qàoi ,a preuve ne sera point fane, tin remarqua bientôt que le ola.it avec le depui t du volet de chain • os les circonstances coïncident pour le faite soupçonnei de ce crime. iBoiste.'
— Coïncider par. Il arrive bien rarement que hs événements qui coïncident par leur» causes m- < oincioVni pas également par leurs
COieSDICANT, TE. adj. Thér. Qui con-
: la même indication.
COÏNDICATION. s. f. (pr. ko-m di k ici on . Thi Uoc ours de plusieurs si i la môme Indication.
m. ( du Mit i-inn , finit ).
n tonne de poire, s odeur fom , k peau
jaune et cotonneuse, piodint par le cognassier. Plie de coings.
marne lade rie coings. Confilllio le
coings. G nga. Vin 'le coings. Sirop
de rouies, li OOinga. Cueillir de»
cimes i oings au beurre. Coings a la moelle.
qu'on extrait de plusieurs
des pommes, des
. », des coings, etc., peut aussi servir
d aliment. Brlll.-Sar, J' veux todrir des
cvtngt mi duvet argenté (TlSSOt.)
, eue |e H
' Avon 11 JSUIie
■•I ■NATION'. ». f. A. lion dl •
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— Fig. Action de diffamer.
COÏNQUIIVÉ, ÉE. part, p-,ss. du T. coînquiner.
COÏNQUINER. v. a. 1- conj. Souiller. Il
iJ; M;t mer. M
c.oiyr.TE. adj. (du çelt. coenl. beau) Agréable, joli, prudent, habile.
POINTER, v. n. 1" conj. (rad. coin»}. Parer ajuster. On a ditaussi Comtir et cointovet Kobe a cointir.
— se cointer. v. pron. Se parer, s'ajuster. COÏNTERESSÉ, ÉE. s. Celui, celle qui a
avec un autre quelque intérêt commun lanc une affaire.
COI\TISE. s. f. Gentillesse, prudence narure. Inusité.
COION. s. m. (du celt. cochion, paresseux, indolent; ou de l'ital. c.oqhone, qui a le même sens). Lâche, poltron, qui a l'âme basse et servile. Grand coion. (."est un coïou. 11 est asseï coïon pour reculer, asse? eoïun pour le souffrir. Mot trivial et libre, qui doit être banni d< la conversation, ainsi que ses dérivés.
COÏOIVNAI.E. Se dit pour Coïonnerie. V. ce mot.
COÏONIVÉ, ÉE. pan. pass. du v. Coïonnev.
COÏO.WEU. v. a. )** conj. Traiter quelqu'un
avec mépris, se moquer ouvertement de lui Coionner quelqu'un. Se laisser coionner.
— v. n. Faire ou dire de mauvaises plaisanteries. Homme qm ne fait que coionner. Trivial et fam. dans ces deux sens.
COÏONNERIE. s. f. (rad. coïon). Lâcheté, bassesse de coeur. Laisser voir sa coïonnerie. Faire des coïouneries.
— Plaisanterie insultante, sottise. F'aire ou dire des co.onnenes. Trivial et libre dans ces deux sens.
COISER. v. n. 1" conj. Se tenir coi.
COISSKIt. v. a. 1" conj. V. teili.kk.
CUIT. s. m [pr. ko-itt; du lat. mire , se joindre, s'unir; formé de cuva, avec . ire, aller). Accouplement du mâle et de la femelle. L'ardei ' du coït. Le temps du co?'.. Se livrer au coït.
— Particulièrement , Union des sexes entre l'homme et la femme. Etre por'é au coït.
COITE, s. f. Mar. V. codi.it n.
COffiON. s. f. (pr. Ào-i-ci on). Néol. Union de plusieurs individus pour une même entreprise.
COIX. s. m Bot. Genre de la famille des graminées phalarulé-s. On fait avec ses graines des chapelets et ries colliers.
COJUSTICIER. s. m. Dr. féod. Qui a droit
i ce avec un autre seigneur.
COKE. s. m. (de L'angl. i >al . Miner, et
cniai. Charbon relluleiii et métalloïde prove-
nani de la carbonisation de la houille. Coke
compacte. Coke peu terreux. Coke deeaoafrS), Du bon coke. Du mauvais coke Le coke a gUr le charbon de bois l'avantage de l'économie dans ie prix, et pour un grand nombre d plois il lui est "bien supérieur. (Petoute.) La houille est un combustible précieux, même à cause du coke que l'on en fait par un procédé particulier de carbonisation. (Id.)
COL. s. m. (du celt. col, cou; don le lat. collum , co//o en ital., puis col en franc./. Partie du corps qui joint la tète aux épaules \ en ce sens. On prononce aujourd'hui ei on écrit COU, et l'on ne se sort du mot col ut] i uphoniê. Ainsi l'on «lit un col ex «rt, apoplectique, un col de lis, etc., et non un con Court, un cou apoplectique, Ul . etc.
ce qui blesserait l'oreille.
Prélat à l'n , Au menton court, au col apoplectique.
(Yoitairf.) ... Un col de lis d une blancheur si pure, Que des m iges du pôle il efface l'éclat.
(Baoca-LoaifUM.) Voltaire r. dit aussi :
Que ton col tors, désormais redressé.
Sur son pivot garde un juste êqu. libre. Mais con fors peut *■• dire, et c'est même l'rt pression dont I Académie se sert au mot thos
— F.spec. qui s'attache rln
le cou avec une boucle. Un coi de sat n. Un col de velourl On col de crinoline Un co\ de
• ine. La mode de porter des rota p pas ancienne, quand on la vit se passer '. coup. F.ss. hist, de P
— Col de cravate. Morceau de ta petites baleines que l'on moi ■' m la ci pour lui donner de la fermeté.
— Col de cnemise. l'ortie rlflm' entoure le cou. Col de élu m "I de chemise rabattu. Ou disait de mène
en' de rahat. col de poriryoïni,
— Vainc col. t
he autour du cou ave des i "riions. '
Paît!* la P'"» élroilo d'une Ivvuleille. d'un ou d un v.i»o d i mein» oonr».
On »«rvit, pour I • Dans un rs
I • ■INS
Vos' '
. qui lermin» infèn-orem-nt •rr« || Cot de Vattragale. RétréoMemeo»
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plus inarqué en bas qu'en haut, et qni sépare le corps de l'os astragale de son extrémité antérieure ou de sa tête. |l Col de la resne. Partie antérieure de la base de la renie, qui ressemble a un goulot tort court et se continue avec le canal de l'urètre. || Col d» l'humérus. Rétrécissement qui circonscrit la tète de L'humérus et la sépare de ses deux tubérosités. || Col de l'omoplate. Partie rétrécie qu'on trouve au-dessous de la cavité glènoïde du scapuluru.
|| Col de l'os waztllaire inférieur. Rétrécissement que l'os de la mâchoire inférieure | retenir de chaque côté, au-dessous de ses condyles. || Col des cfites. Partie rétrécie qu'on voit entre la tête des côtes et l'éminence appelée leur tuhérosite. || Col du fémur. Partie rétrécie et assez longue qui soutient la tète du fémur et l'unit aux deux trochanters. || Col du grand os. Rétrécissement circulaire qu'on observe au-dessous de la tète de cet os du carpe.
H Col du péroné. Léger rétrécissement situé au-dessous de la tête ou à l'extrémité supérieure du péroné. || Col du radius. Partie rétrécie du radius qui supporte la tête de cet os.
— Bot. Col de l'ovaire. Nom donné au prolongement supérieur de l'ovaire des synanthérées.
— Géogr. Échancrure arrondie que le faite ou la crête d'un rameau de montagne présente à la naissance d'une vallée, lorsque les sillons qui donnent lieu à celle-ci semblent avoir emporté nne partie de ce faite en y aboutissant.
— Dériv. Les dérivés du mot col sont, collerette, COLLET, COLLIKR.
COL. Pharm. Abréviation de Colature.
COLARRISME. s. m. (du gr. xoXaCpio-|io;, Sait de xoXaffp irw , danser lascivement). Hist. anc. Danse que les Grecs avaient apprise des Thraces.
COLACHON. s. m. Musiq. Instrument qui a la forme d'un luth.
COLACIOIV. s. m. Infus. Genre d'infusoires homogènes de la famille des eugléniens.
COLACRETE. s. m. Hist. gr. Magistrat chargé de prélever les frais de justice et d'en appliquer l'argent au culte public.
COLADE. s. f. Anc. chevaler. S'est dit pour Accolade.
COLAGE. s. m. (dulat. colère, labourer). Coût. Droit que doivent au seigneur les habitants qui ont des boeufs dont ils labourent la terre.
COLAO. s. m. Relat. Sorte de ministre d'État à la Chine.
COLAPHE. s. m. (du gr. xdXaœo; , qui maltraite). Entom. Genre de coléoptères tétramères, tribu des chrysomélines.
COLAPHISÉ, ÉE. part. pass. du v. Colaphiser.
COLAPIIISER. v. a. l"conj. Hist. Souffleter. || Colophiser le juif. Cérémonie barbare qui avait lieu de temps immémorial à Toulouse pendant le moyen âge. Tous les ans, le jour de Pâques, on amenait dans la cathédrale de cette ville un juif a qui le comte de Toulouse donnait un soufflet, en représailles de celui que Jésus-Christ avait reçu chez le grand-prêtre.
COLAPTE. s. m. Ornith. V. pic.
COLARREAU (Charles-Pierre). Poète français, né en 173-2 dans l'Orléanais. Son début fut l'Epître d'Hèloïse à Abailard, imitée de Pope ; travailla pour le théâtre, et mourut en 1776, membre de l'Académie française.
COLARIIV. s. m. Archit. Frise du chapiteau de la colonne toscane et de la colonne dorique.
COLAS, s. m. Ornith. Nom vulgaire du geai.
COLAS, s. m. Homme stupide et bête. C'est on grand colas. Fam. et vulg.
COLASPIRES. s. m. pi. Entom. Tribu d'inlectes coléoptères tetramères, faisant partie de îelle des chrysomélines.
COLASPIS. s. m. Entom. Genre de coléoptères tetramères, tribu des chrysomélines.
COLASTE. s. m. (du gr. xoXaotin, qui punit). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des clavicornes.
COLATURE. s. f. (du lat. colare, couler), l'iiarm. Mot Byn. de Filiration, mais par lequel on désigne plus spécialement le liquide filtré.
COLAX. s. m. (du gr. «oXaî, parasite). En- ",om. Genre de diptères, division des bracho- • ères, famille des brachystomes.
COLBACII, COLBACK ou KOLItAK. s.
m. (corruption du turc calpak, kalpack, passé ■ hins le valaque, le moldave, le hongrois, et devenu français depuis le commencement de ce siècle). Cost. ruilit. Bonnet à poil en forme de cône tronqué renversé, en usage dans quelques corps de cavalerie et pour les tamboursmajors de l'infanterie. La partie supérieure se termine par une espèce de poche conique de drap de couleur terminée par un gland ; le tout pend sur le côté du colbach. Le colbach n'est connu dans l'armée française que depuis l'usage qa'en ont fan les chasseurs à cheval de la garde consulaire, qui en avaient trouvé le modèle en Egypte. (Bard.)
COLBEBT (Jean-Baptiste). Ministre et secrétaire d'Etat, contrôleur-général des finances sons Louis XIV, né à Reims en 1019, mourut en 1683, épuisé do travail, laissant la réfuta-
COLE
rion justement acquise du plus grand homme d'Etat qu'ait eu la France.
COLCHICACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui tient du colchique. ||colchicackes. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre colchique.
COLCHICÉ, ÉE. adj. V. COLCIIICACK. || COL- CBICBES. s. f. pi. Section de la famille des colcliicacées. •
COLCHICINE. s. f. Chim. Alcaloïde trouvé dans les semences du colchique
COLCHIDE. Géogr. anc. Contrée d'Asie, célèbre par la toison d'or que la fable place dans ce pays et par l'expédition des Argonautes. La Colcliide était la Mingrélie d'aujourd'hui, et se trouve sous la domination douteuse des Russes.
COLCHIDIEN, ENNE. s. Géogr. anc. Habitant de la Colchide. |l adj. Qui appartient à la Colchide ou à ses habitants.
COLCHIQUE, s. m. Bot. Genre de plantes unilobées, a fleurs tubuleuses, assez semblables à celles du safran, renfermant trois espèces, dont l'une, le colchique panaché, peut contribuer à l'ornement des parterres en automne. Mais la plus intéressante à connaître est le colchique commun, qui infeste les prairies, et dont le bulbe est regardé comme très-vénéneux. L'aversion de tous les herbivores pour toutes les parties des colchiques est un avertissement qu'on ne doit pas négliger. (Ferry.)
— S'empl. adjectiv. Vinaigre colchique. Celui qu'on obtient en faisant macérer des bulbes desséchés de colchique dans du vinaigre rouge très-fort. || Oxymel colchique Liqueur qu'on obtient eu faisant cuire en consistance de sirop une livre de colchique et deux de miel blanc.
COLCOTAR ou COLCOTIIAR. s. m. Chim.
Nom donné par les anciens chimistes, et conservé dans le commerce, au peroxyde de fer, que l'on obtient en calcinant la couperose verte (sulfate de fer) à ure température très-élevée. Le colcotar sert à polir les glaces, certains métaux, etc. (Pelouze.)
— colcotbar fossile. Géol. Oxyde de fer rouge provenant de la décomposition des couches pyriteuses.
COLE. s. f. Méd. Vieux mot qui signifie Bile. Rendre des coles.
COLÉANTIIINÉ, ÉE. adj. (et. gr., *oVo«, gaîne, iv8t>î, fleur). Bot. Se dit des plantes dont l'inflorescence est enveloppée de bractées. || coleanthinees. s. f. pi. Tribu de la famille des graminées.
COLECERE. s. m. (et. gr., xoXioç, gaîne j xt pa;, antenne). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille des curculionites.
COLEE. s. f. (du gr. xoXto?, gaine). Bot. Genre de la famille des gesnériacées.
COLÉGATAIRE. s. m. Droit et prat. Légataire avec un autre.
COLÉIÉE. s. f. Crust. Genre de la section des décapodes macroures, famille des astacéens.
COLÉODERBIE. adj. (et. gr., xoXtiç, gaîne ; 4ip|ia , peau). Entom. Epithèle donnée aux nymphes dont l'enveloppe est appliquée sur le corps et les membres ou détachée de ce corps, auquel elle forme une capsule.
COLÉOMÈRE. s. m. (et. gr., xoXeo;, gaîne ; Hipo?, cuisse). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille des curculionites.
COLÉOtVÈME. s. f. (et. gr., xoXto?, gaîne; wr^a. filet). Bot. Genre de la famille des diosmées.
COLÉOPHYLLE. s. m. Bot. V. coléoptile.
COLÉOPODES. adj. (et., xoXio?, gaîne noûç, pied). Crust. Se dit de ceux qui ont un test servant d'étui ou de gaîne aux pattes. || coleopodes. s. m. pi. Tribu de la famille des crustacés décapodes macroures.
COLEOPTÈRE. s. m. (et, gr., xoXloî, gaîne, étui; icitpov, aile). Entom. Nom donné aux insectes à quatre ailes dont les deux supérieures sont en forme d'étuis. Les coléoptères constituent le cinquième ordre de la classe des insectes dans la classification de M. Latreille. Les formes singulières et le volume de leur corps, les couleurs brillantes et agréables qu'offrent plusieurs de leurs espèces, la consistance plus solide de leurs téguments, qui rend leur conservation plus facile, leur ont mérité l'attention des na'uralistes. Les coléoptères sont répandus avec profusion. On en rencontre partout, sur la terre ou sur le sable, dans les fientes des animaux, sous les pierres, dans la terre, à la racine des plantes, dans les troncs des arbres morts ou vivants, dans les charpentes, les boiseries, dans les cadavres frais ou desséchés, dans l'eau ou à sa surface; on en trouve aussi sur les fleurs et les feuilles des plantes. Les Romains nourrissaient avec de la farine plusieurs larves de coléoptères. (Laurent.) Aucun coleoptère n'est arme d'aiguillon venimeux pour piquer l'homme et les animaux domestiques. (Id.)
COLÉOPTÉRÉ, ÉE. adj. (et. gr., xoXtiî , gaine; *ttp»», aile). Entom. Qui ressemble à un coleoptère.
COI.ÉOPTÉROLOGIE. s. f. (et. gr., xoXio5, gaîne ; <tttpov , aile ; Xoros, discours). Traité sur les coléoptères.
COLÉOPTÉROLOGUE. s. m. Didact. Naturaliste qui s'occupe de l'étude des coléoptères.
COLE
COLÉOPTÉRO-MACROPTÈRE. (adj. de coleoptère, et macroptère.) Entom. Se dit des insectes qui ont les élytres plus longues que la moitié du ventre. || colkoptkkomacroptérbs. s. m. pi. Classe d insectes , renfermant ceux qui ont les élytres plus longues que la moitié du ventre.
COLÉOPTÉHO MICROPTÈRE. adj. Entom.
Qui possède les élytres plus courtes que la moitié du ventre. || coleokikuo -KM iioiterks. s. m pi. Classe d'insectes renfeimant ceux qui ont les élytres moins longues que la moitié du ventre.
COLÉOPTILE. s. f. (et. gr., »Xc£;, gaine; n-ciXov , plume). Bot. Petit étui membraneux ou charnu, provenant des cotylédons , qui enveloppe quelquefois la base de la plumule.
COLEOPTILE , ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'un coléoptile. Plumule colèoptilée.
COLÉOPTRIFORME. adj. des 2 g. (du gr.
xoXtoç, gaîne; inipov , aile; et du lat. forma , forme). Entom. Qui a sur les ailes une bande transversale noire qui les coupe en deux.
COLÉORIIAMPHE. adj. des 2 g. (et. gr., xoXto; , gaine; Aa|1ço;, bec). Ornith. Qui a la mandibule supérieure recouverte d'un fourreau de substance cornée. || colkorhampues. s. m. pi. Famille de l'ordre des éehassiers comprenant une seule espèce, qu'on rencontre fréquemment dans les îles de la grande mer du Sud. Cet oiseau est remarquable par son bec, dur, gros, conique, comprimé, fléchi vers la pomte et recouvert en haut, ainsi que l'indique son nom, par une enveloppe ou gaine de substance cornée. Les roléoramphes se tiennent en petites troupes sur les bords de la mer, ou ils vivent des animaux morts que la marée laisse en se retirant ou que les flots rejettent sur le rivage. (Laurent.)
COLÉOltUIZE. s. f. (et. gr,, xoXsèç , gaîne , piÇa, racine). Bot. Etui clos de toutes parts, qui enveloppe certaines radicules, de manière qu'on ne peut apercevoir ces dernières qu'au moyen de la dissection.
COLÉORIIIZÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'une coléornize.
COLÉOSTACHYS. s. m. (et. gr., xoXtô? , gaîne; o-Tayj? , épi). Bot. Genre de la famille des malpighiacées.
COLEPS. s. m. Infus. Genre d'infusoires rapproché des enchéliens.
COLERE, s. f. (du gr. ;iXo;, bile, parce que l'exaltation de la colère émeut en effet la bile, et l'homme ou les animaux chez lesquels prédomine l'humeur bilieuse sont éminemment irascibles). Affection de l'âme, émotion subite et violente commune à l'homme et aux animaux. La colère est une des plus violentes passions humaines; ses excès, ses emportements inopinés , font d'un être doux et sociable un insensé, un furieux, un barbare. Les traits de l'homme enflammé par la colère, ceux de la femme la plus jolie deviennent tout à coup hideux, effrayants. L'esprit, la raison s'évanouissent, et sont remplacés par un aveugle transport. L'homme ainsi dégradé n'est plus qu'un animal féroce. S'abandonner à la colère. Braver la colère de quelqu'un. Décharger sa colère sur quelqu'un. Apaiser sa colère. Réprimer sa colère , etc. La colère dans les vieillards est le seul vice de la jeunesse qui se ranime par l'extinction des autres. (Duclos.) 11 n'y a point de passion qui ébranle tant la sincérité du jugement que la colère (Fontenelle. ) La colère est une passion fougueuse qui court aux armes, sans attendre le consentement de la raison. (La Roche.) 11 serait à souhaiter que les mouvements de la colère ne puissent nuire qu'une fois, à l'exemple des abeilles, dont l'aiguillon se rompt a la première piqûre qu'elles font. (Sénèque.)
Et sans aller rêver dans le sacré vallon,
La colère suffit et vaut un Apollon.
(Boileap.) Vous avez vu quelle ardente colère
Allumait de ce roi le visage sévère. (Racine.)
— Se mettre en colère. On est très-susceptible de se mettre en colère quand on a faim ou soif. L'inanition se tourne même en fureur et en rage. CVirey). 11 n'y a rien de plus niesséant que d'être faible et de se mettre en colère. (Caton.) 11 y a des individus qui se mettent en colère contre eux-mêmes, par dépit d'avoir fait quelque faute ou par suite de leurs passions. (Virey.)
— Fuir la colère de quelqu'un. Agar lui répondit sincèrement qu'elle fuyait la colère de Sara sa maîtresse. (Lemaistre deSacy.)
— Par colère. Aucun ne ferait doute de punir de mort le juge qui par colère aurait condamné son criminel. (Montaig.)
— Fig. La colère de Dieu, du Seigneur. La colère du ciel. La colère divine. La colère céleste. S'attirer la colère de Dieu. S'exposer à la colère de Dieu. Périr par la colère du ciel. Désarmer la colère divine. Apaiser, fléchir la colère céleste. Vous vous exposez à la colère de Dieu. (Pasc.) 11 partira enfin des trésors de votre colère, ô mon Dieu, le coup terrible qui réduira en poudre 1 homme inique. (Mass.)
Présent le plus funeste Que puisse faire aux rois la colère céleste. (Racine.) Le fils, sans redouter la céleste colère, Livre aux pieds du passant le cadavre d'uu père. (MlLLEVOTE.)
COM
— Fig. et fam. Dicharger sa colère sur un pâté, sur une volaille, etc. En manger beaucoup et avec avidité.
— Ce mot admet rarement le pluriel ; en voici cependant quelques exemples : Pressé de toutes parts des colères célestes. (Corn.) Les nymphes de la mer ne lui sont pa* si chères, Qu'il veuille s'abaisser a suivre leurs tolères.
(Corneille.)
On m'accable, et les astres sévères ODt contre mon amour redoublé leurs colères. (Molirre.)
— On dit aussi dans le langage fam. Je l'ai vu dans ses colères. 11 a des colères affreuses, Mais ici colère signifie Accès de colère.
— D'ordinaire les colères rouges ont bien leur explosion violente et rapide, mais elle* sont toutes expansives ; au contraire les colères pâles ou spasmodiques, plus concentrées et ramassant au-dedans toute leur véhémence, sont formidables dans leurs efforts.
— Se dit en parlant des animaux. La 00- »ôi«î du lion. Un chien, un chat en colère, L'ours est très-susceptible de colère, et sa colère tient toujours de la fureur et souvent du caprice. (Bulf.,
— Fig. La colère de la mer, des flots, la colère des vents. L'agitation de la mer, le déchaînement des vents, de la tempêie.
— Epith. Ardente , furieuse , impatiente, bouillante, véhémente, inflexible, inhumaine, homicide, ranimée, superbe, altière, impuissante. Pâle, prompte, juste, exallée, éloquente, comprimée, céleste, divine. || Périphr. Les mouvements, les transports de la colère. L'œil en feu.
— Iconol. La colère est représentée pâle, sèche et décharnée, tenant un coq sous le bras et des verges à la main.
COLÈRE, adj. des 2 g. Qui est sujet à la colère. Homme colère. Femme tres-colère. Etre naturellement colère. Tant que les enfants ne trouvent de résistance que dans les choses, ils ne deviennent ni mutins ni colères. (J.-I. Rouss.) S'il est vrai que les riches soient colères, c'est de ce que quelqu'un veuille leur résister. (La Bruy.) Garde-toi de l'homme colère, fuis l'homme dissimulé. (Beauchène.)
COLÈREMENT. adv. Avec colère. Peu
usité.
COI.ÉRER (SE), v. pron. 1" conj. S'est dit pour Se mettre en colère. C'est lâcheté et faiblesse que se colérer. (Charr.)
COLERET. s. m. Pêch. Filet dont les mailles n'ont que peu d'ouverture, et que deux hommes traînent dans les eaux peu profondes des rivières.
COLERIDGE (S.-J.) Poète anglais, né en 1773 à Ollerg-Ste-Marie, dans le Devonshire, mort le 25 juillet 1834, à l'âge de 61 ans.
COLÉRIQUE, adj. des 2 g. Qui est enclin à la co ère. Homme colérique, d'un caractère colérique. Tempérament colérique. Etre d'une humeur colérique. Cet Issachar était le plus colérique Hébreu qu'on eût vu dans Israël depuis la captivité de Babylone. (Volt.) Le caractère colérique dénonce un symptôme de souffrance ou de mécontentement intérieur. (Virey.) On sait que les peuples mongols sont bien plus colériques que les Hindcus, sous les mêmes climats. (Id.)
— Syn. comp. colère, coleriq.ce. Par le premier de ces mots on désigne une personne qui se livre habituellement a la colère, parle second, une personne qui y est poussée pai son tempérament et son humeur.
COI.ÉRIQUEMENT. adv. Avec colère, d'un»
manière colérique.
COLÉRISER. v. a. 1" conj. Irriter, donnet de l'humeur, mettre en colère. Madame, ce faquin m'a tout colerisé. (Th. Corn.)
COLESULE. s. f. (du gr. xoïioî , fourreau) Bot. Petite bourse membraneuse de laquelle sortent les spores des hépatiques*.
COLGIAC. s. m. Anc. art milit. Espèce de brassard des Turcs.
COLIADE. s. f. (du gr. 19X105 , poisson ) Entom. Genre de lépidoptères de la famille des diurnes, tribu des papillonides.
COLIBRI, s m. Ornith. Oiseaux de l'ordre des passereaux ténuirostres qui habitent les contrées les plus chaudes de l'Amérique Les colibris sont de tous les oiseaux, à quelques exceptions près, les plus petits et ceux dont les formes sont les plus sveltes et les plus gracieuses. Ils se plaisent dans les jardins, oii ils voltigent autour des fleurs, dont ils puisent le nectar en plongeant leur langue au fond des corolles, d'où leur vient leur nom vulgaire de bec-flmr. La nature, en prodiguant tant de beautés à l'oiseau-mouche n'a pas oublié le colibri, son voisin et son proche parent. (BufT ) Il ne paraît pas que les colibris 1 avancent aussi loin dans l'Amérique septen- i tnonale que les oiseaux-raouchos. (Id.) On \ conduit Candide dans un cabinet de verdure orné de treillages qui renfermaient des perroquets, des colibris, d>s oi<eaux-mouches, des pintades et tous les oiseaux les plus rares. (Volt.) On y voyait voltiger les colibris étincalants comme des rubis et des topams. (B. de St-P.)
COLICAILLE. s. f. (dimin. de colique) Petite colique. Fam. Elle n'a plus da coliques, elle dit seulement qu'elle a encore de la coli-
COLI
caille, qui ne 1 empêche ni de boire ni de manger. (M"* de Coulantes.)
COLICITANT, AIVTE. adj. et s. Prat. Se dit de deux ou plusieurs cohéritiers ou propriétaires , au nom desquels se fait une vente en licitation. On l'emploie souvent au pi. Les avoués des colicitants. Vente entre colicitants. Avoué colicitant.
COLICODENRRE. s. m. (et. gr., x^uè? , de colique; «$tv«5ft» , arbre). Bot. Genre de la famille des capparidées capparées, établi aux dépens du genre capparis.
COLIFICHET, s. m. (dulat. colla, colle; et figo, je fixe, Rattache: attaché avec de la colle). On a d'abord donné ce nom à de petits morceaux de papier, de carte, de parchemin, repiésentant diverses figures et collés sur du bois, du velours, etc. Aujourd'hui Babiole, bagatelle, objet sans valeur et sans véritable utilité. Cabinet garni de colifichets. Se ruiner en colifichets. Comment se fait-il que vous soyez si fidèle et si généreux , après n'avoir pas eu honte de me vendre des colifichets quatre fois au-dessus de leur valeur? (Volt.) Robmson eût fait beaucoup plus de cas de la boutique d'un taillandier que de tous les colifichets de la Saïde. (J.-J. Rouss.)
— Se disait de certains ouvrages de broderie faits sur du papier qui leur sert de fond.
— M^nus ajustements de femme. Des colifichets de femme. Elle n'aime que les colifichets. Elle est privée de tous ses colifichets.
— Archit. Petits ornements mesquins, mal placés, ou qui ne sont pas en rapport avec les lieu* où ils sont mis. Edifice, monument surchargé de colifichets. Je ne sais rien de si mauvais goût, dit le maître : nons n'avons ici que des colifichets. (Volt.) Le luxe amène néoessailement'la recherche et le goût des colifichets. (Mirab.)
— Littérat. Le colifichet n'a pu manquer de se glisser dans la littérature, de s'emparer de toutes les productions de l'esprit, ou, pour mieux dire, du bel esprit ; car le véritable esnrit, le génie, ont su s'en garantir sans efforts. Ainsi, les jeux de mots, les calembours, les icrostiches, les rébus, les bouts -ninés, les jharades, énigmes et logogriphes, le style pré- ;ieux, le clinquant, les jolis riens, tous ies traits et les ornements que réprouvent le boa goût et le bon sens, sont des colifichets. Les petits vers du grand Nevers et de tant d'autres poèxes de cour ne sont que de froids et insipides colifichets. (AudifT.) h'Kneide travestie, l'Iliade travestie, n'offient que de plats et ennuyeux colifichets. (Id.)
11 ne nous reste plus que des superficies, Des pointes, du jargon, de tristes facéties, l'eut est colifichets, pompons et parodie*. (Grrsskt.)
— Pré-colifichet. Dénomination que Baret a donnée à la préface de sa comédie intitulée les Colifichets, et qui offre un tableau satirique des ridicules du temps, et une critique outrée des principaux acteurs de Paris. »
— Sorte de pâtisserie sèche et très-làgère, faite sans beurre et sans sel, que l'on donne à manger aux oiseaux tenus en cage. Donner un colifichet à un serin.
— Monn. Machine dont se servaient autrefois les ajusteurs, pour réduire les espèces au poids légal.
— S'emploie adjectivement, et signifie, Qui aime les choses sans valeur, ies ornements mesquins, les menus ajustements, etc.
L'éclat est le moyen de plaire
Dans ce siècle colifichet. (Boufflers.)
— Musiq. Passages trop fréquents qui pré- ■i ntent une trop grande variété de sons, tels que la broderie et les roulades, qui étonnent l'oreille sans plaire à l'e»prit, sans toucher le coeur, comme le chant simple, pur et tendre. Les chanteiiis qui, abusant a tout propos do ce luxe musical, embarrassent le chant, en dénaturent le caractère ou en cachent les beautés, lotit des colifichets. (J.-J. Rouss.'
COI.IGNOXIE. s. f. Bot, Genre de la famille des nyctagiuées, établi aux dépens du genre adonie.
COLIGNT. (du celt. ùolinig, dimin. de colin, élévation). Géogr. Ch.-l. de cant. (Ain); 1,800 hab.
COLIGNY (Gaspard de). Ne -n lr>17 à Châtillon-snr-Loing, amiral de France, i ént victime des horreur» de la Saint-Barthélémy dans la nuit du 24 août 1572.
COL1MACÉ, ÉE. adj. Moll. Qui ressemble
au colimaçon. || coli«acees s. f. pi. Famille de Tordre de trachèlipodea phytiphages, parce que le limaçon en fait partie.
COLIMAÇON. •. m. (du lat. eœhlo, limar, formé du gr. «4/'<*c, coquille, et du lat. Innax, limaçon). V. limaçon.
COLIN, s. m. Ornith. Simple section du genre perdrix. V. m mot.'
COLIN-ANTOINE, s. m. Hortic. Variété de pomme a cidre du département de 1» b\ Inférieure.
« ni.i\-niiAni,i.\ h. if: [Jean-Fi Poète dramatique , né a Malnten.ni en 17.V»,
.rr de langueur en 1806. Membre d<
suint
rOLlNFF.. Géogr. Ch.-l. do cant., arr. de Loudi'.n iCfliri i • M hab.
COLI
COLINETTE. s. f. Modes. Bonnet que mettaient autrefois les femmes en déshabillé.
COLIN-JEAN. s. m. Hortic. Variété de pomme à cidre de Lisieux, connue dans le département de la Somme sous les noms de Colintampon et de colin-lantoine.
COLIN-MAILLARD, s. m. (pr. ko-hn-mai-ar). Sorte de jeu ou l'un des joueurs a les yeux bandés, et poursuit ainsi les autres à tâtons , jusqu'à ce qu'il en ait attrapé un qu'il est obligé de nommer , et qui prend alors sa place. Jouer à colin-maillard , au colin-maillard. Une partie de colin-muillard.
— Se prend aussi pour Celui qui a les yeux bandés.
Et souvent dans ses jeux l'heureux colin-rnnil-
[lard
Trouve mieux qu'il ne cherche, et rend grâce au
(Delille.) [hasard.
— L'Académie ne donne point le pluriel de ce mot, et Girault-Duvivier dit qu'il faut écrire sans s des colin-maillard, des jeux où Colin cherche, pofjrsuit Maillard. M. Landais révoque cette explication en doute, uniquement parce que le Dictionnaire de l'Académie écrit colin-maillard sans lettres majuscules. M. Landais ne sait-il pas que lorsqu'un nom propre devient nom commun, il cesse par celamêms de prendre la majuscule? Une autre explication vient encore donner un démenti à M. Landais. Jean colin maiixaru était un guerrier fameux du pays de Liège, qui devait la seconde partie de son nom au maillet, qui était son arme de prédilection, et dont il se servait avec, autant d'adresse que de vigueur dans les combats. Ses exploits lui méritèrent l'honneur d'être fait chevalier par Robert,/oi de France, en 909. Dans la dernière bataille qu'il livra à un certain comte de Lotivain, il eut les deux yeux crevés ; mais guidé par ses écuyers, il ne cessa, dit-on, de combattre tant que dura l'action. C'est à la mémoire de ce guerrier qu'il faut sans doute rapporter l'invention du jeu de colin- maillard.
COLIN-TAMrON. s. m. Surnom injurieux donné anciennement, dit-on, aux Suisses. Ce mot, qui représente le son de leurs tambours, s'est conservé dans cette expression très-familière : Je m'en soucie, il s'en soucie comme de colin-tampon, comme do rien, comme d'un vain bruit.
COI.IOU. s. m. Ornith. Genre de l'ordre des passereaux conirostres.
COLIQUE, adj. (rad. colon). Anat. Qui appartient au colon. Artères coliques. Lobe colique du foie.
COLIQUE, s. f. ( du gr. xtAuci;, dérivé de «6kav, intestin appelé colon. V. ce mot). Médcc. On désigne sous cette dénomination non- ScUlement des douleurs qui ont leur siège dans les intestins grêles, mais même celles qui affectent les autres viscères de l'abdomen. 11 existe un grand nombre de coliques, entre autres : colique d'estomac, colique bilieuse, hé- BQorrhoïda'.e ; eoiique de Madrid, colique nerveuse, colique métallique, végétale, etc.
— Dans le langage ordinaire, on appelle colique toute douleur vive qui se fait sentir dans le ventre, et qui redouble par intervalle». Furieuse colique. Des coliques aiguës. Etre sujet à la colique. Avoir la colique. La colique le tient. Sa colique est passée. Quelquefois il me prend des douleurs dans le ventre, comme si c'étaient des coliques. (Molière.) J'ai pour moi l'expérience, qui nous apprend que les enfants ainsi nourris sont plus sujets à ta colique et aux vers que les autres. (J.-J. Rouss.) Ma colique m'a pris assez mal a propos. [Mol.)
— Fig. Vous nous apprenez le succès de cette colique d économie, dont la tendresse paternelle doit être la sage-femme. (M"" doSev.)
COLIQL'EUX, EUSE. adj. Sujet à la coli- 'que, qui donne la colique.
COLIS, s. m. ( pr. ko-li). Comm. Caisse, balle ou ballot de marchandises. Colis de tabac. Colis de café. Rerevoir, expédier des colis. Le-voiturier ou le capitaine sont responsables du nombre de colis qui leur .vont confiés, et qui doivent être énuméiés, soit sur la lettre de voiture, soit sur les papiers du bord. (Teulet.;
COLISÉE. s. m. Antiq. rom. (de Vital, colossea, coloeSi ■ Amphithéâtre à Rome, ainsi nommé soit à cause de sa grandeui »oit parce qu'il étu.l près du colosse d Néron. La construction du Cotisée fut (ommencée par Vespaaien, et terminée par Titus, son fil» et son successeur. Depuis sa création jus- ' t il servit aux combats des gladiateurs et des bêtes féroces.
— colisfk ns paru. Monument non moins ridicule que gigante sous le règne
de Louis XV, sur un terrain considérable il l'extrémité des Champs ElyséeS, près «lu faubourg St-Honorè , et dont l'ouverture n'eut e le 9f> mai 1771. C'était un lieu «le fêtes et 'le p'.nltir» ; <
« concert», .' , etc. li tom-
bait en ruine " '"t démoli l'année
suivante.
COLI8HARDE. ». f. Art milit. 1 combat a l'espagnole.
COLIS9E, s. f. Techn. Paille» entre li
ni l«-s fils de I 10* étoffe,
COLITE, s. f. [du gr. .■,.">., colon . Médeo. lntlnmmnt'.en de i'int> Itin colon.
COLL
"COLTTIGANT, AIVTE. adj. Jurispr. Celui, celle qui plaide avec un autre.
COLL. s, m. Hist. ott. Course que le grandvizir fait avec appareil, deux fois l'an, pour l'exercice de la police.
— Hist. turq. Ordres religieux secondaires. COLLA, s. m. Météor. Vent extraordinaire
du sud-ouest qui se fait sentir sur les côtes des Philippines. Les collas sont regardés comme propres à rétablir l'équilibre de l'atmosphère, à dissiper ces brumes épaisses, stagnantes, que les indigènes considèrent comme cause des épidémies qui sévissent chaque année à la fin de la mousson du sud-ouest sur la population de Luçon. (Guérard.)
COLLA, s. f. Mat. méd. Nom de la racine du chaméléon blanc et du suc résineux qu'elle fournit.
CC^LARESCENCE. s. f. Néol. Faiblesse, qualité de ce qui est faible.
COLLARESCENT, ENTE. adj. Néol. Qui tombe du faiblesse.
COLLARION. s. m. Rot. Genre de la famille des orchidées dendrobiées , établi pour une plante herbacée de Java.
COLLARISME. s. m. (du gr. noXtaSiifiùc ,
dupe). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites.
COLLABORATEUR, TRICE. s. (rad. collaborer). Celui, celle qui travaille de concert avec un ou plusieurs autres à un ouvrage, à un livre, a une pièce de théâtre, etc. 11 se dit particulièrement en parlant des écrivains, des journalistes. Avoir un collaborateur, deux collaborateurs. Partager avec ses collaborateurs. Avec le concours de nos collaborateurs et de nos collaboratrices. Malheur au talent modeste et fier qui ne veut pas se laisser imposer le collaborateur obligé ! il ne percera jamais; toutes les avenues du théâtre lui seront impitoyablement fetmées. (Héreau.)
COLLABORATION, s. f. (pr. kol-la-cc-raci-on). Action de travailler ensemble , coopération à quelque ouvrage d'espr.t. Livre fait en collaboration de tel et tel. Recevoir tant pour sa collaboration.
— Jurispr. Soins communs de l'homme et de la femme.
COLLABORER, v. n. 1" conj. (et. lat., rnm, avec : laborare, travailler). Travailler avec une ou plusieurs personnes a un ouvrage d'esprit.
COLLAROÉE. s. f. Bot. Syn. d'Antipbore.
COLLARONIE. s. f. Bot. Genre de la famille des ombellifères , établi pour une plante ':. il 'lacée vivace de l'Europe orientale.
COLLAGE, s. m. (pr. ko-la-ge). Action de coller; résultat de cette action.
— Peint, en bât. Action de coller le papier de tenture dans les appartements. Ouvrier qui fait le collage. Payer tant pour le collage.
— Opération que l'on fait subir au vin, aux liqueurs pour leur conserver ou pour leur rendre leur limpidité. Collage aux blancs d'oeufs. Collage au papier gris. Il s'en faut de beaucoup que tous les vins soient également faciles a clarifier par le collage. (Burnet.)
— Techn. Dernière opération que l'on fait subir au papier, en l'imprégnant de colle de peaux.
— Affich. Le collage des afficb?» constitue dans les grandes villes une profession soumise à des règlements de police, et il occupe un assez grand nombre d'individus.
— S'emploie au plur. La peinture en détrempe, plusieurs espèces de granitage et de badigeon sont de véritables collage*. (Pelouse.) Le plus important, le plus étendu des collages, est celui dis papiers a écrire. (Id )
COLLAIRE. adj. (du lat, cnllum , col, cou). Ornith. Se dit des plumes qui garnissent le cou des oiseaux.
— Conchyl. Se dit aussi d'une coquille spirale qui décrit ries tours nombreux, comme un collier, ou une autre dont l'ombilic est ceint d'une zone colorée en maniera de collier.
COLLANIB. s. f. Bot. Genre delà famille des amaiyllidêes amnryllées , établi pour des plantes herbacée? le l'Amérique tropicale ayant le port dea hémantes, dont le type est la col- Kn.e urcéolée.
COLLANT, ANTE. adj. (pr. to-lan). Qui
colle. 11 »e dit surtout en parlant d
ment» fort justes , et qui dessinent les forme».
Pantalon collant. Hottes collantes,
COIXAPSUS. ». m. [du lut. collier, je tombe), l'athid. Chute subite et complète de»
soit au début, soit dans le cours dune
maladie. |l Affaissement ou affaiblissement de
gie du ceiveail.
COLLAFTÉniDBS. ». m. pi. [et, gr., sAla, tom, i«mille de l'ordre des coléo ction des
hétérom Uaptertdn sont générale-
ment Boiri ou d'une rouh ni obscure, très-ratnétal llque, [Duponchel.)
COLLA 11 ÉRYX.S. m. (et. gT., sétta, colle;
mip/t, aile). Entom. Genre de coléoptères té-
I , famille des longicornr» , établi sur une espère du Meii.jt.e.
< (il LAMON. ». m. Mot. Genre de champignons de l'ordre «le* hyphomycetei n«^es , établi pour des v> que».
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COLLATAIRE. s. m. Dr. can. Celui que le collateur avait pourvu d'un bénéfice.
COLLATÉRAL, ALE. adj. (du lat. fui», avec; laius, eris, côté). Jurispr. Se dit en parlant de parenté, hors de la ligne directe, soit ascendante, soit descendante.
— Parents collatéraux. Les oncles, les frères, les soeurs, les cousins germains, etc..
— Ligne collatérale. La ligne que forment les parents collatéraux. Il en veut à la ligne collatérale. On l'attaque plus impunément.
— Succession collatérale. Celle à laquelle un collatéral est appelé. || Héritier collatéral. Celui qui hérite de cette succession.
— Pris substantiv. il signifie Parent collatéral, parente collatérale. C'est un collatéral, une collatérale. N'avoir que des collatéraux pour héritiers. Laisser son bien à des collatéraux. C'est comme si l'on me disait que je ne suis pas le petit-fils de mon grand-père, parce qu'un collatéral s'était emparé de son testamentet de mes titres. (Volt.) Je ne veux pasque mes collatéraux soient mes héritiers. (Le Snge.) Au-delà du douzième degré, les collatéraux ne succèdent plus, et l'Etat exerce le droit de déshérence. (Lemonn.)
. . . Hélas 1 dès qu'on enterre Un vieillard un peu ricoe, il sort de dessous
[terre Mille collatéraux, qu'on ne connaissait pas.
— Fig. Le génie et le bon sens sont de la même famille; l'esprit n'est qu'un collatéral. (De Ronald.)
— Anat. Qui accompagne, qui marche à côté Artères collatérales du bras. || s. f. La collatérale, pour, l'Artère collatérale.
— Arcbit. Nef collatérale. Nef des bas-côtés ou ailes d'une église. || s. f. Vne collatérale, pour Nef collatérale.
— Géogr. Points collatéraux. Les points qui sont nu milieu de deux points cardinaux, tels que le nord-est, le nord-ouest, le sud-est et le sud-ouest.
COLLATÉRALEMENT. adj. Jurispr. En ligne collatérale.
COLLATEUR. s."m. (du lat. collalor). Droit can. Celui qui avait droit de conférer un bénéfice. Le collateur d'une cure. Le collateur d'un prieuré. Le roi, l'évèque étaient collateurs de bénéfices.
— Collateur ordinaire. V. ordinaire.
COLLATIEi Géogr. anc. Ville d'Italie dan»
le Latinm, située au S.-E. de Tibur, sur les bords de l'Anio.
COLLATIF, IVE. adj. (dulat. collalihus).
Droit car.. Qui se confère. Bénéfice collatif. Dignité collative.
COI.LATIN (Tarquln). Neveu de Tarquin et mari de Lucrèce, fut consul avec Iliutus, l'an .000 av. J. G.
— Afoni Collatin. Une des sept collines de l'ancienne Rome.
COLLVTINE. Myth. Déesse qui présidait aux collines.
— Antiq. rom. Porte collatme. Porte de Rome qui conduisait a la ville de Collatie.
— coLLATiNES. Hist. relig. SiiTOOtii donné à la congrégation des obla'esde sainte Françoise.
COLLATION, s.f. pr. l<ol-la-ci-on ; dn lat. collatus, part. pass. de conferre, donner, conférer). Droit can. Action, droit de conférer un bénéfice. Collation qui appartenait a l'évèque, qui dépendait de l'évèque. Prieuré qui était a la collation de tel abbé.
— Provision du collateur. Avoir la collation de l'ordinaire.
— A voir de belles collations, de grandes calfartons. Avoir le droit de nommer à des bénéfices considérables.
— Collation de piècet. Comparaison de la copie d'un écrit avec l'original, ou de deux copies ensemble, pour s'assurerde la conformité exacte et littérale des unes avec les autres. Collation fidèle. Collation faite avec soin. Faire la collation d'une copie nvr l'original, sur l'original. La rollation de pièces est judiciaire ou extrajudiciaire.
— Lib. et impr. Action de collationncr un
ire, une épreuve.
COLLATION, a. f. [pr. ko-!a-ci-on ; du lat.
. part, pass. de conferre, dan» le sons
de conférer, «'entretenir, parce que ce repas se
faisail nutrefois dans les monastère» n T'ssue
d' s conférences du soir). Repas léger I I
I Itholiques, tient lieu du souper
"flno. Petite collation
a. Faire collation. Ne faire qu'uno
I, Faire collation d'une pomme,
I nfiture», de quelqui
neaux. Ne manger que du pain * sa collation.
— Tout repas fait dan» l'aprés-dtner ou pi n. daat la nuit. Superbe collation. Somptueuse, magnifique collation. Collation «le viandes froides. Collation de pAf isories,
l'arer la collation. Servir une celai: porter préparer une ooiurtion. Offr.r , donner un- collation * quelqu'un. Mil «uivi d une colle roui prie de m'exenser si icnsipa»
. ous donner un peu dr roltalion avant ind m t.
«.ro/tolioi.IXTctqiieci
i bout d'une heure, fnl
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— Fait» collation. Léger repa» que font las catholiques le soir d'un jour de jeûne. 1
du latin collatia, eonl
bord c'était un exercice pieux dans lequel o"
lisa-' les conférences des Pères de l'E
COLL ATIONN AGE. s. m. Adinin. Action de collalionnei des pièces.
COLLATIONNE, ÉE. put. -,
lationner ïj'empl adjectiv. Extrait collât Copie collationnée.
— Coilationne à l'original par. Formule qui se met au bas de certains actes, et dans laquelld collationne est invariable.
COLLATIONNEK. v. n. (pr. kola-ci-" m i ). Faire le repas nommé collation. (Jollationner légèrement On n'est tenu de collationner que les jours de jeûne. On <x lati ne eneore à la campagne, mais c'est moins un usage qu'une fantaisie. (Dict. de la conv.j
COLLATIONNER. v.a. 1" conj. [pr. kol-la-
ci-o-ner). Conférer la copie d'un écrit sur l'orifîinu! , ou deux copies ensemble , pour s assurer qu'il n'y a rien de plus ni de moins dans l'un i|Ui* dans l'autre. Collatiouner a l'original. surToriginal. Collationner des pièce.-.. Collatiooner un acte sur les registres.
— Collationner un livre Suivre l'ordre ries signatures d'un assemblage , des folios d'un livre, pour s'assurer qu'il est complet. || Collationner 1rs feuilles d'un lnre. C'est les examiner une à une pour voir si elles se suivent bien régulièrement.
— luipr. Vérifier sur uue épreuve si toutes les fautes indiquées sur l'épreuve précédente Ont été corrigées par le compositeur.
COLLAUIIER. v. a. 1" conj. S est dit pour Louer, préconiser,
COLLE, s. f. [dû gr. «o)ia ou xoluVc , même signif). Matière gluante qui, molle ou liquide, sert à joindre deux choses, de manière que, lorsqu'elle a séehé , on ne puisse les séparer qu avec peine. Faire de la colle. Fondre de la toile. Chauffer de la colle. Joindre avec de la colle. Faire tenir avec de la colle. La colle n'est- pas encore sèche. La fabrication de la colle, quand elle est bien entendue et que le temps d'ailleurs lai est ordinairement
très-lucrative aans les localités convenables. (Pelouse.)
— Colle île p,1le. Sorte de bouillie faite de farine on d'amidon , et qui se prend en une gelée tremblante par le refroidissement. Èile Srt a différents usages,
— Colle à bouche. Celle qui est préparée avec la colle de Flandre, du sucre et quel , . aromate. Elle s'emploie dans les bureaux coller des papiers ondes dessins; en l'échauffant a la bouche on lui communique fine humidité m usante.
Colle de poisson. Substance blanchâtre, sèche, tend' e demi-transparente, composée de membra us enroulées. La colle de poisson est de la gélatine presque pure. On l'emploie principalement, pour clarifier la bière, le vin, les liqueurs, le café.
— Colle d'os. V. GÉLATINE.
— Colle de peaux ou colle au baquet. Colle ordinaire dans laquelle on a fait bouillir des rognures de peaux de gants des mégtsseii3S, etc.; on s'en sert pour les peintures en détrempe.
— Colle forte. Produit gélatineux fabriqué avec ur.e grande quantité de matières appelées colles matières. On distingue plusieurs espèces de colles fortes : celles de Flandre, de Paris et de Givet.
— Fis;, et pop. Sale comme un pot à colle. Extrêmement sale. Personne sale comme un pot à colle.
COLLE, s. f. [iecavilla, employé par quelques auteurs pour caviHatin, moquerie, raillerie). Pop. Menterie, chose eontrouvée a plaisir. Donner une colle à quelqu'un. Ne conter que des colles. C'est une colle. Quelle colle !
COLLÉ, ÉE. part. pass. du v. Coller. S'emploie adjectiv. Un plan collé sur toile. Deux morceaux ue bois qui ne sont que collés. Du vin bien collé, mal collé. Du papier qui n'est pas assez collé. Les fibres du bois qui paraissent collées ensemble, s'écartent do distance en distance et renferment entre leurs ouvertures des utricules. (IL do St. -P.) Eugène entendait ces paroles sans pouvoir y répondre; il sentait sa langue collée à une somnolence invincible. (De Balzac.)
— Habit, pantalon, etc., qui est colle', qui semble colle sur le corps. Qui est bien l'ait, qui prend bieu la taille, dessine les formes.
— Ehe collé à quelqu'un. Que le reste du monde ne soit pas tellement joint et ci lié à nous, que nous no puissions nous en détacher sans nous écorcher. (Montaig.)
— Fig. Etre collé à une chose, contre ou sur *ltne chose. Etre appliqué contre une chose ou
se tenir constamment auprès d'une chose. Ils avaient tous la tète baissée, les reins courbés, les mains collées à leurs cotés. (Volt.) L prend l'aveugle qui est collez la porte pour un pilier. (La Bruy.) || litre colle sur son cheval, ci, lie sur In S'.lle. Etre ferme, droit sur son cheval. || Etre colle sur ses livres, sur les livres. S'appliquer constamment à l'étude.
— Jeu de bill. Colle tous-bande. V. cou er. —•Fig. Avoir les yeux collés sur que/qu'un,
sur quelque chose. Regarder quelqu'un ou quelque chose longtemps et attentivement. ||
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Atlbir la louche collée, les lèvres collées sur une chose, les y tenir longtemps appliquées!
ii ii r le crucifix. Ses
lèvres restèrent collées sur kl main de sou
— Chass. Collé a la roi*. Se dit du qui ne l'écarté pas de la piste de l'animal.
COLLE Charles). Littérateur, né à Paris en
I ar sa liaison avec (iallet, Panard et Piron; fondateur de la société du Caveau; fit représenter plusieurs pièces de iheatr» , qu'il composa pour les plaisirs du duc d'Orléans, retient. 11 mourut en 178.1.
COLLECTAIRE. s. m. Livre qui comprenait toutes les oraisons appelées Collectes. || Celui qui portait ce livre.
COLLECTE, s. f. (du lat. collectus, part. pass. du v colhgere , recueillir, ramasser). Autrefois; Levée des deniers de la taille et autres impôts du même genre. Faire ia collecte. Verser, déposer l'argent de la collecte. Collecteur qui dissipe les deniers de sa collecte.
— On 'e disait aussi quelquefois du temps pendant lequel un collecteur était en fonctions. Pendant sa collecte. Du temps de sa collecte.
— Par extens. aujourd'hui , Quête pour une œuvre de bienfaisance, ou pour un objet d'inleièt commun. Collecte pour des incendies. taire u.ie collecte pour la réparation d'une église. Collecte qui a produit tant.
— Litnrg. Oraison que le prêtre dit à la messe, avant l'épître. On la répète à la fin des vêpres et des petites heures.
— Syn. comp. collecte, quête. On fait une quête pour les pauvres, et ce mot emporte il elqùe chose d'humiliant. Ou fait une collecte pour réparer un malheur qui est arrivé a quelqu'un, ou pour quelque autre œuvre de bienfaisance..
COLLECTEUR, s. m. (du lat. cotligere , recueillir). Autrefois, Celui qui dans une paroisse était chargé, de recueillir lts tailles ou autres impositions. Le collecteur des tailles, 66 simplement, le collecteur. Les collecteurs d'une paroisse. Etre nomme collecteur.
— Celui qui était chargé de percevoir et de répartir l'impôt. Chaque espèce d'impôt eut ses collecteurs. Collecteur du sel.
COLLECTEUR. 'adj. et s. Bot, Se dit des poils
ou papilles qui garnissent les styles des fleurs liermâphrodites cl ceux des fleurs feu PûilS collecteurs.
— s. m. Méoan. Instrument imaginé pour découvrir des quantités d'ailleurs insensibles d'électricité, en les accumulant et en les con- ! tri ant.
.ECTIF, IVfi. adj. [en lat, coUectivut.
it de colliijere, rassembler, réunir), G-rarnm. Se dit des noms communs qui, bien qu'au singulier, expriment une réunion, in assemblage de personnes et d'objets de la même espèce. Tels sont les mots armée, régiment, forêt, nombre, foule, troupe, quantité, multitude, infinité, nuée, peuple, essaim, avias , flotte, escadron, trou/peau, tas, grêle, etc. Un nom collectif. Un substantif collectif.
— On dit aussi substantiv. Un collectif, pour Un nom collectif.
— Les collectifs sont ou généraux ou partitifs : généraux quand ils représentent une collection entière, et partitifs lorsqu'ils représentent une collection partielle. La foule des humains est vouée au malheur. La foule des humains embrasse la généralité dès hommes, la foule est un collectif général. Une foule de pauvres reçoivent des secours. Une foule de pauvres n'embrasse qu'une partie des pauvres ;
île est un collectif partitif. Le même mot peut donc être collectif général et collectif partitif, selon W sens qu'on y attache. Un collectif est général quand il est précédé de le, la, ce, cette, mon, ton, notre, etc.; il est partitif quand il est précédé de un ou une. Un amas de richesses. Un essaim de fleurs. Une multitude d'âmes. Mille escadrons d'insectes. Une, grêle de traits. Une foule de rimeurs. Un amas do graines. Un troupeau de bœufs. Une trou lie d'esclaves. Un tas de victimes. Une troupe de nymphes. Uno foule de soldats. Un peuple do beautés. Un corps de Spartiates. Un ramas de crimes. Une troupe d'hirondelles.
— Lorsque le nom ji précède la préposition de est collectif, le nom qui suit cette préposition se met toujours au pluriel. Une multitude d'hommes, un peuple de fieres, une troupe d'enfants, une communauté d'hommes, un Us de pierres, une chaîne de montagnes, uni- horde de sam f tes, nue foule A' individus, une nuée de sauterelles, un chœur de séraphins, un essaim d'abeilles, un troupeau de bcr.uls, etc.On excepte les noms qui s'emploient plus fréquemment au singulier, tels ' que monde,, peu- On dit : Une foule du monde, un amas de munie; une foule de peuple, un amas de peuple. Ou pourrait dire également, un amas do peuples , une infinité de mondes, si l'on voulait parler do plusieurs peuples, de plusieurs mondes.
— Tout verbe qui a pour sujet un substantif collectif général précédé de l'article prend orient le nombre de ce substantif, qui
exprime en effet l'idée principale sur laquelle s'arrête l'esprit. L'infinité des perfections de Dieu m'accable. .(Ac.nl! Des enfants qui naissent, la moitié tout au plus parvient à l'adolescence. (J.-J. Rouss.) La quantité de fourmis était si grando, qu'elle détruisait tous les biens
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que l'on confiait à la terre. (Buff.) Le nombre prodigieux de végétaux jetés connue au hasard dans les prairies et dans les forèls nous présente un spectacle agréable. (B. de Sl-lJ.; La multiplicité de» che'-, y '""( une confusion qui
. leur perle, (liai thél.l '.
passagers affaiblis, expirahi n:_'oisses
inconcevables, a'avait pas même la loice de s'inquiéter du danger. Voll.J II Néanmoins quelques écrivains ont m, s le verbe au pluriel en paieil cas. La moitié de nos concitoyens, épars dans le reste de l'Europe et du monde, vivent et meurent loin delà patrie. J.-J Huuss.)
— Après les collectifs partitifs la plupart, la plus grande partie, un nombre, une suite, une jiuee, une foule, et les adverbes de quantité, peu, beaucoup , assez, moins, plus, trop, tant, combien et que, suivis d'un nom pluriel, le verbe se met toujours au pluriel. Par tout pays, la plupart des fruits destinés à la nourriture de l'homme, flattent sa vue et sou odorat. (B. de St-P.) La ulus grande partie des voyageurs s'accordent à dire que les Wabitauts naturels de Java sont robustes , bien laits , nerveux. (Buff.) Avouons la vente : peu d'n
dans les conseils des rois, s'occupent du bonheur des hommes. (B. de St-P.) Une infinité de familles entre les deux trop.q ni S ne vivent que de bananes, (ld.) Seigneur, tant de bornes ont lieu de me confondre. (Rac.) Combien de gens s'imaginent avoir de l'expérience par cela seul qu'ils ont vieilli ! (Stanislas.) Assez de gens méprisent le bien, mais peu savent le donner. (La Rochef.) Une infinité d'hommes sont dans des états qu'ils ont raison de ne pas aimer. (Fonten.l
— Le verbe se mettrait également au pluriel, si l'adverbe de quantité était suivi de plusieurs noms singuliers, ou s'il était luimême répété. Trop de longueur et trop de brièveté obscurcissent un discours. (Pasc.)Tant de barbarie et tani d'acharnement m'ont .surpris au dépourvu. .(J.-J. Roui s.
— Lorsque les mots peu, beaucoup, la plupart, etc., sont relatifs a un substantif pluriel sous-entendu., le verbe se met également au pluriel. La plupart pensent , c'est pour, La plupart des hommes pensent. Le bonheur I tout le monde en parle, peu le connaissent. {M" Roland). Le petit nombre n'envisageaient que leur propre intérêt. (Rollin.) Un petit nombre s'échappèrent et se sauvèrent dans les marais. (J.-J. Rouss. ) Rien n'est plus incertain que la durée de la vie de chaque homme en particulier , très-peu parviennent à ce plus long terme, (ld.) Quand chacun connaîtrait son talent et voudrait le suivre, combien le pourraient % Combien surmonteraient d'injustes obstacles ? Combieu vaincraient d'indignes concurrents, (ld.)
La plupart, emportes d'une fougue irise sée, Toujours loin du droit sensvoni chercher leur pensée, (doiu!
Les dieux dans leur séjour reçurent ces grands hom-
[rnes; Le reste, confondus dans la foule où nous sommes, Jouissaient des travaux de leurs s.iges aïeux.
(J.-B. R.iussr.iu.)
— Quand le collectif partitif est suivi d'un nom singulier, le verbe se mot au singulier. La plupart du monde ne se soucie pas de l'intentioL ni de la diligerice des auteurs. (Rac.) Un nombre infini de monde assistait à ce spectacle. (Acad.) Une infinité de monde pense que la vie des courtisans est une comédie perpétuelle. (La Rochef.)
...La moitié du monde a toujours mangé l'autre. AinBi Dieu le voulut, et c'est pour notre bien.
(VoLtàIBS.)
— Après quelques noms collectifs employés sans détermi natif , tels que force gens, nonibre d'hommes, quantité d'étrangers, etc., le verbe se met toujours au pluriel. Force brillants sur ] sa robe éclataient. (La Font.) Force gons ont \ été l'instrument de leur mal. (ld.) Quantité d'Italiens, d'Espagnols, d'Allemands, d'Anglais, se sont établis chez nous et s'y établissent j tous les jours. (B. de St-P.)
—Lorsqu'un nom collectif partitif figure dans une proposition en sujet grammatical, le, verbe s'accorde avec eu sujet s'il occupe le premier rang dans la pensée de l'écrivain et fixe prinei-, paiement l'attention. Une nuée de traits obscurcit l'air. (Fén.) Une troupe d'assassins entra dans la chambre de Coligny. (Volt.) Une foule d'écrivains s'est égarée dans un style recherché, violent, inintelligible, ou dans la négligence totale de la grammaire, (ld.) Une multitude de pauvres barnabotes n'approcha jamais d'aucune magistrature. (J.-J Rouss.) Un grand nombre d'hommes, lorsque leur rai son est libre, no donne jamais son assentiment complet à toutes les opinions d'un seul. (M** de Staël.)
— Le verbe s'accorde au contraire avec le I substantif pluriel qui suit le collectif partitif, si ce collectif ne joue qu'un rôle secondaire, ' s'il n'est employé que pour ajouter une idée accessoire de nombre, d'agglomération. Une | nuée de barbares désolèrent le pays. (Acad.) Une troupe de nymphes couronnées ,i, nageaient en foulo derrière le char. (Fén.) Uue foule de citoyens ruinés remplissaient les rues de Stockholm et venait ni tous les j<
la porte du palais pousser des cris u (Volt.) Une multitude do passions divisent les hommes oisifs dans les villes. (B. de St.-P.) Un nombre infini de maîtres de langues, d'arts
et de sciences , enseignent ce qu'il* ne savent pas. 'Montesq.)
— Néanmoins , quand rieu ue force l'écrivain a faire rapporter le verbe au premier des substantifs, le second doit déterminer I accord, puisqu'il désigne les êtres ou les objets sui lesquels retombe l'affirmation, l'apres celte considération , peut-être le pluriel »erait-U préférable dans les phrases sut vantes : Une foule d m-^rêts, de préventions, de préjugés, corrompt toujours le jugement des compatriotes. (Condorcet. ) Los statues , dont le plu* grand nombre était brisé, [Thomas.) En effet, malgré l'inversion , étaient brutes conviendrait mieux, parce qu'un nombre brisé ne présente pas une idée Claire.
— Les poètes ne se conforment pas toujours à ces règles d'accord. Ils emploient indiffé-
t le singulier et le pluriel dans les cas. Souvent aussi, par une licence dont il ne faudrait pas s'autoriser, après le verbe au singulier ils mettent au pluriel un pronom personnel ou l'adjectif possessif qui se a un nom collectif, et passent ainsi d'un nombre à un autre.
Tout ce peuple captif qui tremble au nom d'un
• Soutient mal un pouvoir qui ne fait que de nal-
[tre,
Ils ont pour s'affranchir lus yeux toujours ou-
f Racine.) [vert*.
— Tout ce que nous avons dit ju - cl s'applique a tous les cas où le verbe a pour sujet l'adjectif conjonctif qui. Percerai -je cet
tout âge, de tout rang, qui roule dans ce vaste sâl Par-
tout encore le petit nonibre de citoyens qui gouverne , cherche a se maintenir contre le grand nombre des citoyens qui obéit. (Barthèl.) On voit dans les cercles un petit nombre d'hommes et de femmes qui pensent pour tous les antres et par qui tous les attires parlent et agissent. (J.-J. Rouss.)
En quelque endroit que j'aille, il faut fendre la
[presse,
D'un peuple d'importuns qui fourmillent sans
(Boileau.) [cesse.
— Sens collectif, valeur collective. Sens, valeur que prend un mot au singulier qui n'est pas collectif de sa nature, et qui sert pourtant à désigner une classe d'objejs. Dans cette phrase : l'éléphant est docile et intelligent, le mot éléphant a une vaieur collective, :
ne désigne pas un éléphant en particulier, mais toute espèce d'éléphant.
— Collectif signifie encore Qui renferme plusieurs personnes ou plusieurs choses. Un être collectif. Un tout collectif. Les èt-es collei lus ont souvent une raison plus faqWe. ( Houf- Ëers ) Un peuple est un être collée, i. [Lattrae.) maniéré collective. En considéran, les objets dont on parle comme r.t formant qn'un tout.
COLLECTIr'ÈftE. adj. (et. lat., ce collecteur \ fero , je poite). Bot. La part.e supérieure des deux branches du style, quand le stigmate ne se prolonge point sur cette partie, qui ne porte que des collecteurs.
COLLECTION, s. f. (pr. kol-lék-ci-on ; dit lat. co/lectto , fait de colligere , rassembler réunirj. Recueil de choses de même espèce ou qui ont plus ou moins de rapport eutiv Belle collection. Collection incom-
plète. Collection de tableaux. Collection de médailles, d'antiquités. Collection de livres Collection de plantes. Collection de coquilles. La collection des varwrum. La collection des Barbous. Une jolie collection d Elsevirs. J'en ferai la gloire de ma petite collection naissante. (J.-J. Rous.) La fantaisie m'a pris de faire une collection de fruits et de graines de toute espèce. (Id.) Les collections de livres, de tableaux, de curiosités, etc., sont au nombre 1 oses dont l'homme se promet en vain de jouir. (Boiste.)
— Recueil , compilation de plusieurs ouvrages qui ont rapport à la même matiè-e. Collection des conciles. Collection les canons. Collection de classiques latins . de class frança>s. Collection de mémoires sur | nistoire de France. Collection de moralistes français.
— Recueil de passages tirés d'un ou de plu sieuis ailleurs. Faire une bonne collection.
des collections. 11 est peu usité eu ce ■-eus.
— Syn. comp. collection, recueil. Collection ne désigne que des choses no
ou volumineuses de même' I e mis s en- ,e, rapproche nés autres, abs-
ion faite de toute liaison et de tout ordre eil suppose une petite réunion Je chosef i une suite, un ord'e, une liaison. On l;t un recueil de pièces fugitives , et ia collection des conciles, des Pères.
— Pathol. Ce mot, sauver,» joirt à l'épithète purulente, sereus . sanguine, signifie Amas de pus, de sérosité ou de sang.
COLLECTIONNÉ, EE. part. pass. du v.
Collectionner. S' a . ta-
bleaux, collectionnes . réunis en une Collection.
COLLECTIONNER, v. a. I" conj. irad.
collection). Faire des collections. Le bibliomane vaniteux collectionne d"s livres, comme il ferait des tableaux, etc. (Lacroix.)
COLLECTIVEMENT, adv. D'une manière collective, dans un sens cobVmtif. L'homme
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prl* collectivement, se dit four tous les hommes.
COLLEGAT. s. m. Collègue du légat.
COLLEGE. •. m. (du lat. collegium, fait de wlttgert, assembler). Compagnie de personnes notables, revêtues de la même dignité. Le collège des cardinaux ; ou, le sacré collège. 11 y avait de même autrefois le collège des électeurs, des princes de l' Km pire ; le collège des secrétaires du roi, etc. Des le lendemain, il se transporta dans un eoUtge de mages. (Volt.)
— Collège électoral. Réunion d'un certain nombre d électeurs appelés par la loi à roter ensemble.
— Collège de Franc.. Collège fondé en 1559 par François 1", qui a remplacé le collège de C'ambiai. Il compte-aujourd'hui vingt et un professeurs.
— Antiq. Chez les Romains on s'en servait pour désigner une compagnie, une corporation, comme la compagnie des augures, des pontifes, etc.
— On appelle aussi collège un établissement publie ou l'on enseigne les langues, lis lettres, les sciences. Collège royal. (Collège communal. Le collège de Nancy. Le collège de Marseille.de Bourges, etc. Les collèges de Fans. Le collège Chatlemagne. Le collège Louis le Grand. Le collège Saint-Louis, etc. Le collège d'Oxford, de
Ige. Professer dans un collège. Etre au collège. Etudier dans un collège. Aller au collège. Etre pensionnaire dans tel collège. Le proviseur, le censeur d'un collège. Les professeurs d'un collège. Les écoliers, les élevés d'un collège. Les pensionnaires, les externes d'un collège. Au sortir du eollése. fonder un collège Mettre un jeune homme au collège, l'envoyer au collège, le retirer du collège. Etre chassé d'un collège. Vous aver beau taiionner, monsieur est frais émoulu du collège, et il vous donnera toujours votre reste. (Mol.) Vivent les colleget d'où l'on sort si habile homme (Id.) Le moment de la sortie du collège est l'instant qui décide du sort d'un jeune homme. (Clément Xl V.) Michel Montaigne est encore un de ces hommes qui n'ont point été élevés dans 1rs collèges. (B. de St-P.)
— Ami de collège. Celui avec qui l'on est ami depuis le séjour au collège. On dit de même amitié de collège.
— Fam. Sentir son col'ège. Conserver dans le monde les manières d'un écolier.
— On dit de même de tout ce 'jui a un air de pédanterie. Cela sent le collège. Voilà qui sent bien le collège.
— Par eitens. Réunion des élèves qui font partie d'un collège. Le collège doit avoir un congé. Tout le collège est à la promenade.
COLLÉGIAL, AI.E. adj. (pr. kol-lè-gt-al).
Du collège, qui appartient au collège. Se dit aussi de tout ce qui sent le colléce. || l'I. m., tollsgtauT C'est a tort que l'Académie prétend qu'il ne se dit que d'une église, et qu'il ne s'emploie qu'au féminin.
Qui se guindant sur de grands mots.
Préside à la prose toisée
Des poètes collégiaux. (Grfsset.)
— Éghfe collégiale. Eglise desservie par ou chapitre de chanoines sans siège êpiscop&l. Les ét:li>>'W collégiales sont de triple origine . les unes sont de' fondation royale, telles eue les SnuUet-ChapeUee : les autres étaient des monastères dont on a sécularisé les meines pour en former des chanoines. Les troisièmes étaient de fondation ecclésiastique. Nous n'avons plus
n'une collégiale en France, c'est celle de <aint-l)enis, près Paris, où sont les tombeaux des r.iis de France,
— Siibstantiv. Une collégiale. Dne église collégiale.
Syiiimt collégial. Dr. can prat. ( de voir suivant laquelle l'Eglise se compose d'une réunion de membres libres qui déterminent par des arrêtés les mesures a prendre pour le bien de l'Eglise. Le système collégial, en ce sens, est opposé au système territorial et an système épiscopal,
COLLÉGI tl.l.MKVT. adv. A la manière du collège. Eu collégien.
COLLEGI AT. s. m. Dans quelques endroits on appelle ainsi les écoliers qui ont une bourse dans un collège.
COLLÉGIEN, s. m. Celui qui étudie dans un collège. C est un collégien Cne troupe de collégiens.
— coLLKOltMi. s. m. pi. Secte ou parti formé des arminiens et des anabaptistes qui ont introdull parmi eut quelque chose de l'anabaplism*- , et ne donnent le baptême qu'en I ■ i : 1 1. tout le corps dans l'eau.
COLLBGUB. s. m. [es lat. coUega, formé de
lei/err, ahoiSir). Celui qui a la Jei mêmes :
qn un autre. ).•• oollegue d'en consul lègue d un minisire. |,..« oollèguet .l'un conseiller d 1 lat, d un magistrat. Maximien Utcba en vain de renier Dioctétien, ton collègue, du jardin qu'il cultivait s Râlons B"p« H rafl « roire qu'il y s été entraîné pa' »<■« • 'Id. Il fut désavoué psr tas evliiguct, el lOTCé • rétm'.u>r cette injuste procédure l
— Svil eiin , en* «<«»'!«.
Les rnllfiwi son! un* | i' un. opération corn Dunal laquelle ils sont vousa dans ksi gnite laos I* mime magistrature i.-s partie du még
OU qu'ils eietrenl des
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ou qu'ils sont membres de quelque association de piété, l^es associés sont unis en vert>u d'un contrat ou traité qui fixe les avantages, les droits de chacun, et qui a pour but leur intérêt commun.
COLLEMACÉ, ÉE. adj. Qui ressemble à la colletiie. || collehact.es. s. f. pi. Seconde tribu établie dans la iamille des byssacees, ayant pour type lr genre collème.
COI.I.ÉME. s. f. (dugr. x<n« , colle). Bot. Genre institué pour des plantes lichènoïdes, dont le thalle gélaiinifonne, quand il est humide, devenu fragile par la dessiccation, est surtout remarquable par son organisation.
COLLEMENT. s. m. Médec. Etat des paupières appliquées, collées l'une sur l'autre, et de tout ce qui est collé 1 un contre l'autre.
COLLER, r. a. 1" conj. (rad. colle). Joindre, faire tenir avec de la colle. Coller du papier. Coller deux morceaux de bois. Coller une chose a une antre, contre une autre. (îolle- deux choses ensemble. Coller une gravure sur du carton. Coller un plan sur de la toile.
— 11 se dit, par extens., en parlant des choses appliquées 1 une contre l'autre ou fortement unies entie elles. L'eau avait collé ses vêtements sur son corps. Le sang noir et glacé qui collait ses cheveux. (L>el.)
— Fig. Appliquer. Coller sa bouche, ses lèvres sur quelque chose. 11 porta la main sur la sienne, et dans la surprise ou il était de ce qu'il faisait, il eut le tenios de l'approcher de sa bouche et d'y coller ses lèvres. (Mariv.) Au seuil de ces parvis, à leurs portes sacrées, Elles collent leur bouche, entrelacent leurs
(Delills.) [bras.
— Enduire, imprégner de colle. Coller une toile avant de 1 imprimer. Coller du papier pour empêcher qu'il ne boive.
— Coller du nn, dis liqueurs. Les clarifier en y menant des blancs d œufs, de la colle de poisson, etc. Coller du vin rouge, du vin blanc. Coller une feuillette de Bordeaux, de Chablis. Coller de l'eau-de-vie, du rhum. Le vm que l'on a collé en le mettant en bouteilles, ne dépose que trés-lougtemos après. (Burnet.) On colle les liuueurs pour leur conserver ou pour leur rendre leur limpidité. (Dicl. cul.)
— Au billard. Coller une bille. Pousser uns bille de manière qu'elle s arrête contre la bande ou très-près de la bande. On dit aus>;
son adversaire. Il cherche à coller la bille, a me coller.
— coller, v. n. 1" conj. Se dit en parlant des vêtements qui s'appliquent exactement sur le corps, de manière a dessiner les formes. Culotte, pantalon qui colle bien. Des b,is qui ne collent pas assez.
— se coller, v. pron. Etre collé. Du papier qui se colle bien. || S'adapter. Les feuilles d'acajou se collent sur un outre bois.
— Fig. et fam S'appliquer contre une chose, se tenir constamment auprès d'une chose. Se coller contre un mur. Se coller à une porte.
— Se dit aussi des choses qui adhèrent fortement l'une a l'autre. La fatale tunique s'était collée sur sa peau. ;Fen.)
r.ot.l.Ell AGE. s. m. Droit qui se payait sur le vin pour .e mettre en perce.
COLLERETTE, s. f. (rad. col). Sorte do petit collet de linge, dont les femmes se couvrent quelquefois la gorge et Les épaules. Collerette de gare. Collerette de linon. Collerette à • batiste. Collerette brodée. Collerette plissée. Mettre, ôter sa collerette.
Puis tout à coup levant la collerette,
Prit ui. baiser dont l'époux fut témoin.
(La Fontaine.)
— Bot. Involiicre des ombellifères, nui ressemble un vêtement dont il porte le nom La collerette des champignons. La collerette de ht gulne des feuilles des graminées.
— Pèch. Courtines volantes qui servent à former un parc ou une enceinte.
COLLET, s m. (du lat. rollum, col). Partie de l'habillement qui est autour du cou. Collet d'habit, de redingote Collet de gilet. Collet montant. Collet rabaliu. Collet brodé. Collet piqué.
— Morceau d'étoffe ord nairemrnt taillé en rond, qui lient au QOllei et retombe sur les épaules. Collet dérobe, âe manteau. Redingote a plusieurs collets. Les collet» d un oirnk. Je lui répondis qui robe de velours de madame, el ou'' je la remportais pour en raccommoder le rntlel el d> il onler une manche. (Le Sagej. In rnl/<l de di nielle tombait de «on cou jusqu'au milieu de sa poitrine. De Vigny. |
— Absol. Collet. On,, nent en telle fine que l'on portail autrefois amour du cou. Il s'appelait aussi ratât, et il '-si resté sons ce dernier non d s gens d» robe et d>« ■ooléaiMtiqnaa.
— Fig. et farn. On petit coltti, nn ecclésiastique. Cette expression est maintenant hre-»
d ii«»K«v
— On disait aussi I' petit colltt, pont d. s, gner l'état tecléaiaal
ri. Henoni i su petit • tut stotil*'. K\ cli n col
qui ètsu soutenu par de la cane on du lil ce fer.
— Fam. Du temjtt du collets moût le vieux temps, autrefois, c était du ».
nionté». D l'n •■nll't mnntr. ljnuA».i-
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sonne pédante ou grave jusqu'à l'affectation. |) On dit de même, en parlant de ce qui est antique, ou de ce qui a l'air contrant et guindé. Cela est coll't monte, est bt'n collet moue. 11 est vrai que le mot est bien co//«/ monté. (Mot.)
— Sauter au collet de quelqu'un, le prendre au collet, le saisir au collet. Le saisir an cou pour le maltraiter , pour lui faire violence. |) Far extens. Prendre, saisir quelqu'un au col ht. lui mettr? la n.titn sur le collet. Le saisir pour l'arrêter, le conduire en prison.
— Fig et fam. Prendre quelqu'un au collet. Le forcer de vous écouter. On ne peut éviter
, ce chanteur, il vous saisit an collet partout.
— Fig. Se saisir, s'emparei. La justice est brutale et saisit au collet. (Kegnard.)
Et quand la servitude a pris l'homme au collet. J'estime que le prince est moins que le valet. (Rkcinikr.)
— Fig. et fam. Un profit, une gratin, ation, un héritage qui saule au collet. Qui survient inopinément, lorsqu'on s'y attendait ie moins. Voilà dix mille livres de tente qui lui sautent au collet.
— Fam. Prêter le collet a quelqu un. Se présenter pour se battre corps a corps avec lui. Je lui prêter".i le collet quand il voudra. || Etre prêt à lui tenir tête, a disputer avec lui. Fréter le collet à quelqu'un à l'escrime, au billard; lui prêter le collet sur la littérature, sut la politique Oui , c'est à moi , et je vous prêterai le collet en tout genre d'érudition. (Mol.)
— Armé jusqu'au collet. Des pieds k la tête.
— Autrefois, Collet de buffle. Sorte de pourpoint en peau de buffle qui était a grandes basques et sans manches , et dont on se servait dans la cavalerie française.
— Anat. Le collet d'une dent. La partie d'une dent qui est entre la couronne et la racine.
— Archit. La partie In plus étroite d'une marche tournante dans un escalier a vis, a limons rompus ou a noyau circulaire.
— Bot. Partie du végétal ou les fibres divergent les unes en hau'., les autres en bas, pour former la tige et la racine. || Collet de cvurbe. Endrbit le plus fort d'une courbe, ou se réunissent les, deux branches.
— Bouch. Collet de mouton, collet de veau. Partie inférieure du cou de ces animaux, qui reste après qu'on en a ôté le bout le pins pioche de la tête. Collet de mouton a la Sainte- Menehould. Collet de veau aux ognons.
— Cliarr. I*a partie antérieure du tombereau qui s élève av.-dessus des gisants.
— Chass. Sorte de lacs a prendre des lièvres, des lapins. Prendre des lièvres au collet. Vendre des collets. Collets a piquets, a ressorts. Collets pendus, traînants. || Neeud coulant en crin de cheval que 1 on tend dans les haies, et dans lequel se prennent les oiseaux. Des perdrix, des grives prises au <■
— Eperoun. Tige qui porte la rosette de l'éperon et qui fait corps avec le collier.
— Mecan. Le bout d'un gros ai hre tournant, nommé aussi pivot. Il Dans un moulin a veiu. jSupporten marine sur Lequel tourne l'arbre du volant.
— Techn. Partie du clou voisine de la tête. Il Rebord de la chaudière du distillateur. || Pièce d un tour. || Extrémité d'un tuyau qui est rabat'ue sur le trou d'une pierre d'évier.
— Tonnel. Le troisième des quatre cercles qui garnissent le jable d'un tonneau.
— Verrer. Anneau qui termine le goulot d'une bouteille.
COLLETE, s. m. (du gr. mttsirliç , colleur). Entoni. Genre d'insectes de l'ordre dis livménopteres, tribu des andrenètes , qui dégoi une matière visqueuse ou gommetise dont ils construisent leurs cellules.
COLLETÉ , ÉE. part. pats, du v. Colleter. S'empl. adjectiv.
— Blas. Se dit d'un animal qui a un collier d'un émail ou .l'une couleur différente de
du corps.
COLLETER, v. a. 1" conj. (rnd. col). 11 prend deux t devant une syllabe muette. Je collette, tu collette», il collette, ne. Je eotletterai.
Je collettrr us. etc. Prendre quelqu'un an pour le maltraiter, poui lui faire vio leter quelqu'un et le jeter p.r une.
— Se dit par citent en parlant de certains
Son chien a colleté le mien,
par le bas avec leehalas, pour •ni soit décollé par lr I
— Tecbn. Descendre une cbaai suif jusqu m
— cou n m v. n. Tendre des ( oll
dis lapins, des Snmiser a COlli ter.
— su COI i il m v. pr.ui I
ooUetM i
loup se colletèrent |
lent. M. d« La I larpi
mlletr «nr M I "I
COI I.ETI MON. t. m. (du gr. ssUai nom. ( Irgane oui seorète un
i un" destine n vernir le» oeufi «tin qu'ils ad-
hèrent aux corps sur lesquels l'animal les dépose.
COI.T.ETEI'R. s. m. Celui oui tend des collets pour prendre du gibier. || Celui qui se bal, qui se dispute souvent. Pop.
COLLETTE, s. f. Bot Gen-e de la famille des rhauiiacCes, tribu des coilétices.
COLLÉTIK, ÉE. adj. Bot. Qui tient de la colletie. || coi LF-riEES. s. f. pi. Tribu de la famille de» rhamnées, comprenant le genre colletie.
COLTETTF.lt. s. m. Techn. Celui qui fait des collets et qui les vend.
COLLETIX. s. m. Pourpoint sans manches.
Coïletin de buffle.
COLI.ÉTIQI.'E. adj. des 2 g. (du gr. *Mi*, je colle). Mat. méd. Qui a la propriété d'agglutiner. Substances collètiques.
— s. m. Médicaînent agglutinatif.
COLETTE (Sainte). Réformatrice de l'ordre
de Sainte Claire, née a Corhie en Picardie en 13X11. mourut à Gand en 14-17.
— Faire la satur collette. Expression. pop. qui répon 1 4 celle de Faire la sucrée, la sainte nitouçhe.
COLLEUR, EL'SE. s. Celui qui fait des cartons. Inusité aujourd'hui dans ce sens. On dit carfonnrer.
— Celui qui colle le papier de tenture dans les appartements. Cn colleur habile. Employé* plusieurs colleurs. Le colleur lenturier de papiers exerce un art plus relevé, et qui exige quelque adresse, de la précision, beaucoup de propreté et un certain goût (Pelonze.)
— Celui, .celle qui , dans |es manufactures, est chargé de coller, d'empeser.
— Nom qu'on donne à celui qui placarde les affiches sur les murs.
— Fis et fam. Celui qui conto des colies, des bon des.
COLI Util AXCIIE. s. m. lchthyol. Syu. de Sphagébranche.
COLI.IC.l I.EFX , EUSB. ndj. Qui offre sur une petite surface plusieurs bossettes rapprochées les unes des autres.
COLLIER. 3. m. ( pr. ko-lier ; rac col). Range.- de perles, de pierres précieuses, etc., que l'on met au cou pour se parer, et qui n'est,
parmi nous, qu'a l'usage des femmes. Collier lie perles. Collier de diamants, d'èmeraudes, de corail, etc.. Collier d'un grand prix. Enfiler un collier. Mettre, ôter son collier. l,o président du sénat portait un collier d'or et de pierres précieuses. (Boss.J Sa niere le herçmt son pied, tandis qu elle s'ainusait S lui taire un collier avec des pois d a ngole rouges et noirs. (B. de St-P.i In chaînons sinueux serpente un collier d'or. (Desaintange.)
— Chaîne dot que portent les chevaliers de certains ordres, les jours de cérémonie, et à laquelle est suspendu le signe de Tordre. Le collier de l'ordre du Saint- Esprit, Le collier de l'ordre de Saint-Michel, de l'ordre de l'Annoin îade , de l'oidte de la Toison d or. Porter
lier. Le roi lui a envoyé le collier. On dit aussi elliptiq. Le coilier du Saint Esprit. Le collier de Saint Michel , de l' Annonciade, de la Toison d'or. Ils entassent sur leurs personnes des pairies, des rolhrrs d'ordres, des pnmaties. (La Bruy.)
— l'ro.v. et fi^ Ceti un des grands collie't, un des gros colliers de la compagnie. Se dit de celui qui a le plus d'autorité , le plus d'iufluence dans une compagnie.
— Cercle de nuMal ou de cuir que l'on met
' iu des esclaves et de quelques animaux.
Collier d'argent. Collier de Mr. Colliei de cuir >;arni de clous , de peintes de clous Oter le collier a nn esclave en lui rendant la Ul Mettre un collier an cou duo dOgM. Il me l'a montrée attachée, avec an p'.d, a
un billot de bois, et avec un rallier de fer t> trois ciochets autour du cou. (B. de S'.-P.)
Le collier doit je suis attaché De ce que vous vnvej est peut êtie la cause.
CONTAINIt.)
— Collier de force. Collier garni de pointes en dedans, dont on se sert PJtir dresser ks chiens durrêt.
— Collier signifie encore la partie du harnais qui est autour du cou des i lievaut de
charrette ou de labour, el s laquelle ,es traits; sont attachés. Collier bleu rembourre. (V garni de peau de mouton.
— f'herai de collier. Cheval propre h tir. r.
— Cheval franc du collier. l'h«T»i qn tue d» lui-même, sans avoil
— I' icir
ment , eue toujours p'êt a ren , ir ces S, a lirsvei le dan
— Fig. et fnm. Pn*>.'- w
| i n//i-r in- Ue.
_t \ nu
B olive»,
ic|e de l'éperon qui
— Qlar.Gn lormAe par unopomine Axée ■ ei»i , qui tort A arre
- loin» haro- dsns UMMUM P««*l li'Ul.
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jusqu'à la réunion de cetta petite ba
, ce qui déti ■ mine la longuenrau collier. _
_ Mécan. Syn. de Frette.
— Ordre du collier. Ordre de chevalerie établi a Venise.
— Hist. Procès du collier. Procès fameux qui eut pour occasion un collier du pni de 1,600,000 fr., acheie aux joaillier» de la couronné, par le cardinal de Rohan, au nom de la reine Marie-Antoinette, épouse de Louis XVI. L'achat en fut fait parla comtesse de La Motte. Celle-Oi, convaincue d'escroquerie et condamnée a la marque , passa en Angleterre. Le retentissement de cette scandaleuse affaire a été funeste a la cause royale dans les dernières années qui ont précédé la convocation des Etats-généraux.
— Ornith. Petit chapelet de plumes, d'écailles.de plis ou de callosités, qui environne quelquefois le cou des oiseaux.
— Entom Partie du corselet des lépidoptères, qui procède la télé, et qui correspond au prothorax des coléoptères.
— Moll. Partie du corps des hélices qui déborde le pied , sous laquelle celui-ci se retire, qui remplit l'ouverture de la coquille.
— Par anal. Marque naturelle en forme de cercle et d'une couleur tranchante, qui se voit murent autour du cou des quadrupèdes ou des oiseaux. Chien noir qui a un collier blanc. Un pigeon au collier. Un merle au collier. La tourterelle à collier est un peu plus grosse que la tourterelle commune. (Bull.)
— Pathol. Se dit des exanthèmes qui entourent le cou en manière de cellier.
— Pêch. Corde qui tient le bout du verveux et qui l'attache à un pieu fiché en terre.
— Ponts et chauss. Cercle de fer ou de cuirre qui sert à maintenir par le haut les poteaux tourillons des portes des écluses.
COLLIÈRE. s. f. Cornu. Perche qui sert de rondement à un train de bois.
COLLIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., collum, col ; fero, porter), Bot. Qui est muni d'un col. Ovaire collifère. Stipe collifère. Cypsèle collifère.
COLLIPORME. adj. des 2 g. fét. lat., collum, col ; forma, forme). Kntom. Qui a la forme d un col ; qui est en forme de col. Prothorax colli forme.
COLLIGATION. s. f. (pr. kol-li-ga-ct-on). Lien , union, enchaînement.
COLL1GÉ, ÉE. part. pass. du v. Colliger.
— Ornith. Se dit des oiseaux à jambes deminues qui ont deux ou trois doigts antérieurs joints ensemble par une courte membrane. Pieds colligés.
COLLIGER. T. a. 1" conj. (du lat. colligere, recueillir.) Faire des collections des passages les plus saillants d'un livre. Vieux et presque inusité.
COLLIGUA1E. s. m. Bot. Genre d'arbrisseaux de la famille des euphorbiacées frutescentes du Chili.
COLLIMATION. s. f. (pr. kol-li-ma-ci-on ; du lat. collimo, je vise). Opt. Ligne d'optique supposée passer par les deux pinules d'un graphomètre lorsqu'on vise un objet.
COLLINAIRE. adj. Bot. Qui croit sur les collines.
COLLIN DE SUSSY (Jean-Baptiste, comte).
Ministre des manufactures et du commerce en 1812, fut nommé nair en ''HIQ et mourut à Paris en j826.
COLLINE, s. f. (pr. co-line ; du lat. colV$, bui a la même signification). Elévation du sol qui diffère principalement d'une monl agn c par sa hau'eur moindre, celle-ci n'éxedant guère deux ou trois cents mètres au-dessus du pied. Petite colline. Belle colline. Colline boisée. Colline fleurie. Colline fertile. De verte* collines. Le haut de la colline. Le penchant de la colline. Le pied, le bas de la colline. Monter une colline. Monter sur une colline. Ils commenceront à dire aui montagnes tombez, sur nous, et aux collines, couvrez-nous. (Boss.) Le Chef poussa le cri d'arrivée, et la troupe campa au pied des collines. (Chateaub.) La collines, repris sa robe de verdure. (Michaud) Les collines ne courent pas toujours parallèlement au rivage; tantôt elles divergent en rayons à de grandes distances. (Chateaub.)
— Prov. et 11g. Gagner la colline. S évader, s'enfuir.
— En poésie, La double colline. Le Parnasse.
Le dieu de la double colline
Applaudit à ces tendres sons. (Lebrun.)
— Fig. Nous voyons venir, d'aussi loin que porte le regard, des collines d'eau éeumante derrière d'autres collines. (Lamart.) La mer, écrasée par le vent, semble n'avoir plus de Vagues et n'être qu'un champ d'écumes tournoyantes ; il y a comme des pWines, entre ces énormes collines d'eau, qui laissent reposer un Instant les mats, (ld.)
— Syn. comp. colline, 'mur. uhmm i.
monticoli. La colline est un terrain élevé en pente douce et qui a une certaine étendue en largeur. Le coteau est un terrain élevé en plan Incliné moins considérable que la colline, et considéra relativement a ce qu'il domine. L'èminence est une petite élévation moins étendue que la colliae et le tolcau. Le monticule est
nOLL
nue élévation plus considérable que l'énu-
nence , mais qui n'a pas une étendu. ■
rain en largeur comme la colline et le coteau.
COI.I.INSIE. 8. f. (de Collins, nalur. amène. ,. Bot. Genre de la famille des sciofulanacées.
COLMNSONIE. s. f. (de Collmson). Bot. de plante! de la famille des lamiacèes, tribu des culinées.
COLI.IQUATIF, 1VE. adj. Pathol. Qui se résout en liquide. Flux colhqnatifs. L'agaric blanc diminue au moins quelquefois les sueurs colliqualives des phtlusiques et celles qui accompagnent certaines fièvres aiguës. (Nysten.) Dans les fièvres ^dynamiques ou putrides . il s'établit fréquemment un déroiement cu<7tquatif. (De Monlegie.)
COI.LIQUATION. S. f. (pr. kol-li-ka-ct-on). Pathol. Diminution progressive des parties solides, uvec excrétion abondante des liquides par uue ou par plusieurs voies.
COLLISION s. f. (du lat. collisio, choc). Phys. Rencontre de deux corps qui se neurtent. La chimie nous a appris qu'il ne faut ni racler le chocolat au couteau, ni le broyer au pilon, parce que la collision sèche qui a lieu dans les deux cas amidonise quelques portiers de sucre, et rend cette boisson plus fade. (lirill.-Sav.)
— Fig. Choc des partis, des factions politiques. Collision grave. Collision inévitable. Prévenir une collision.
COLLI URE. s. m. Entom. V. collyride.
COLLOBR1ERES. Geogr. Ch.-l. de canton, arr. de Toulon (Var); 1,800 hab.
COLLOCATÎON. s. f. (pr. kol-lo-ca-ct-on ; du lat. collocare, placer, ranger). Prat. Action de ranger les créanciers dans l'ordre où ils doivent être payés. Ordre, rang dans lequel chaque créancier est colloque. Collocation admise, contestée. Demande en collocation. Etat de collocation. Bordereau de oollocation. Proces-verbal de collocation. Faire la collocation de ses créanciers.
— Somme qu'un créancier utilement colloque a droit de toucher. Paiement de collocation. Recevoir sa collocation, le montant de sa collocation.
— Collocationutile. Collocation pour laquelle il y a une somme d'argent suffisante.
— Collocation de l'argent. Emploi que l'on iw.it de l'argent en le plaçant.
C.OLLOCUTEURS. s. m. pi. Personnes assemblées pour un colloque.
COLLOCUTION. s. f. /pr. kol-lo-ku-ci-on). S'est dit pour Conversation.
COLLO-ÉPINEUX, EUSE. adj. Entom. Se dit des chenilles qui ont deux épines sur le cou.
COLLOÏDE, adj. des 2 g. V. cancer.
COLLOMIE. s. f. Bot. Genre de la famille des palémoniacées, établi pour des plantes herbacées du continent américain.
COLLONGE. (et. celt., colon, habitation du cultivateur;», rivière). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Gex (Ain) ; 1,300 hab.
COLLOPIIORE. s. m. (et. gr., xôVXa , colle ; ?»poç , porteur). Bot. Arbre brésilien, rempli d'un suc laiteux, de la famille des apocynacées, tribu des canssées.
__ COLLOPS. s. m. (du gr. xoUoT, callosité). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des malacodermes.
COLLOQUE, s. m. (du lat. colloqui, converser, s'entretenir, formé de cum, arec ; loqui, parler). Conférence tenue entre deux ou plusieurs personnes. Un long colloque. Tenir ensemble plusieurs colloques. Avoir de fréquents colloques avec quelqu'un. 11 est faai.
— Hist. cont. Colloque de Poissy. Assemblée que des députés du clergé aux Etats-généraux de 1561 fuient.autonsés à tenir à Poissy (Seine-et-Oise), en présence de La cour, et concurremment avec des députés calvinistes, pour s'entendre sur les matières de foi. Ce colloque, auquel la cour avait attaché, dit-on, tant d'espérance, n'eut pour résultat que d'envenimer les haines, et contribua a hâter las guerres de religion.
— Au pi. Titres de certains ouvrages en forme de dialogues. Les Colloques d'Erasme, de Cordier. Les Colloques de Vives.
— Syn. comp. colloque, conversation. V.
COMVERS.ïTlGN.
COLLOQUE, ÉE. part. pass. du v. Colloquer. S'enipl. adjectiv. F.tre bien colloque, mal colloque. Créancier utilement colloque. *
COLLOQUER. r. a. 1" conj. (du lat. collocare, placer, ranger). Mettre quelqu'un en une place. Colloquer un protégé, un parent. On a bien de la peine à le colloquer. Kam.
— Pop. Colloquer un soufflet, un coup de poing, un coup de canne. Donner, appliquer un soufflet, un coup de poing, etc.
— Prat. Ranger les créanciers dans l'ordre suivant leqnel ils doivent être payés sur le prix de la vente faite en justice à leur profit. Colloquer utilement, en rang utile. Colloquer selon l'ordre de l'hypothèque. Colloquer par privilège, par préférence.
COI. LOT D'UERBOtS (Jean Marie). Conventionnel, l'un des hommes les plus atroces que la révolution ait poussés sur la scène politique, mourut a Cayeune, ou il avait été déporté «n 1796.
COLM
COLLUDANT, ANTE. adj. Qui collude.
COLLUDER. v. ri. 1" conj. (du lat. colludere, être d'intelligence, s'entendre avec quelqu'un'. Prat. S'entendre avec sa partie adverse, au préjudice d'un tien.
OOI.U RICINCLE. s. f. (et. lat., collurio, pie-grièche ; cmclus , cincle). Ornith. Genre d'oiseaux comprenant de ni espèces de i gnerbes de la Nouvelle-Hollande, toutes deux cendrées, avec le dessus brunâtre.
COI.LURIE. s. f. Oruith. Syn. de Pie-grieche.
COLLUSIONS, s. m. pL Oruith. Famille de l'ordre ries oiseaux Sylvain! , tribu des anisodactyles, répondant a celle des pies-grièches.
COLLUSION, s. f. (en lat. collusio , fait de collu/lere). Pal. Intelligence entre deux ou plusieurs parties, au préjudice d'un tiers. Collusion secrète. Collusion visible , manifeste. 11 y a entre eux collusion, il y a de la collusion.
— Se dit aussi dans le langage ordinaire, en pariant de toute intelligence secrète qui a pour but de tromper un tiers. S'assurer qu'il y a collusion entre les chef» de deux partis contraires. La nature fut toujours la ressource des incrédules; mais elle sert la religion si à propos, qu'ils devraient au moins la soupçonner de collusion. (La Bletterie.)
COLLUSOIRE, adj. des 2 g. Prat. Qui est fait par collusion. Acte collusoire. Arrêt collusoire. Arrangement collusoire. Disposition collusoire.
COLI.USOIREMENT. adv. D'une manière collusoire. Acte faitcollusoirement. Arrêt rendu collusoirement.
COI.LUTIIIEN. s. m. Hist. relig. Disciple de Colluthe,p'ètre d'Alexandrie, qui enseignait que Dieu n'avait pas créé les méchants, et qu'il n'était point l'auteur des peines et des afflictions de cette vie.
COLLUTOIRE, s. m. Médec. Gargarisme.
COLLYRE, s. f. Hist. relig. Bonbons qu'on distribue en l'honneur des morts dans l'Eglise grecque.
COLLYBTSTIQUE. adj. des 2 g. (du gr. xo*- >.uï'c; , change de monnaies). Action par laquelle une personne transportait à une autre, pour un prix convenu, l'argent qu'eile avait dans un autre pays. Contrat collybistique.
COLLYRE, s. m. (et. gr., »XM»i«v, fait de xoXka, colle; oùpà, queue). Pharm. Préparations médicamenteuses qu'on met en contact avec les yeux. Collyres emollients, astringents, excitants, irritants. Collyre narcotique. L'administration des collyres doit toujours être confiée à une personne intelligente et attentive. (Dict. de médec.)
COLLYRIDE. s. m. (du gr. «oiliuslt, petit pain). Entom. Genre de coléoptères pentamères, tribu des cicindélètes, famille des carnassiers.
COLLYRIDES. s. m. pi. Tribu des coléoptères pentamères , établie dans la famille des cicindélètes, comprenantle genre collyride. COLLYRIDIENS. s. m. pi. (du gr. xoUipa, gâteaux). Anciens sectaires chrétiens qui rendaient un hommage particulier à la Vierge, et qui , dans certaines fêtes , lui offraient des gâteaux.
COLLYRION. s m. (du gr. xoAXtpiov). Miner. Sorte d'argile happante d'un gris cendré.
COLLYRITE. s. f. (du gr. xo'AMiplç, petit gâteau). Miner. Alumine hydratée, silicifère, ne différant Je l'allophane que par une proportion de silice moins considérable.
— colltritss. s. f. pi. Iv'hin. Groupe d'échinodermes échinides, de la famille des spatangues.
COLMA. s, m. Ornith. Espèce du genre fourmilier.
COLMAR (et. celt., colom, union; 1er, bar, rivièie). Cn.-l. du départ, du Haut-Rhin, cour royale; sur la Lauch, à 388 kilom. de Paris ; 16,000 hab.
COLIHARS. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Castellane (Basses-Alpes); 1,000 hab.
COLMATAGE, s. m. (de l'ital. colmarc , combler). Agric. Opération agricole qui consiste à exhausser un bas-fond habituellement immergé, au moyen des terres enlevées à des hauteurs, et qu'on fa.l charrier et déposer par les eaux. V. terremknt.
COLMATE, s. f. (en ital. colmata, de colmare , combler). Agric. Nom que les Italiens donnent au terreinent. Etablir une colmate sur un terrain. Les colmates de Toscane n'ont pas seulement pour but de fertiliser le terrain ; l'objet principal qu'on se propose dans cette opération est d'assainir les marais pestilentiels et improductifs en élevant le sol, et de les rendre ainsi propres à toute espèce de culture. ( Lasteyrie. ) La France renferme un grand nombre de localités où le système des colmates pourrait être appliqué avec facilité, (ld.) Le temps nécessaire pour former une colmate est de deux ou trois années, (ld.)
COLMATÉ, ÉE. part, pass. du r. Colmater. S'empl. adjectir. Les terrains exhaussés naturellement n'ont pas besoin d'être combles ou colmates. (Lasteyrie.) Portions de terrains bas et marécageux qui pourraient être colmatées. (ld.)
COLMATER, r. a. 1" conj. Former une colmate, exhausser uo bas-fond au moyeu de terres enlevées & des hauteurs , et qu'on fait
CM
ebarner et déposer par les eaux. L rsau1» veut colmater un terrain , on commence par l'entourer de dignes, auxquelles on donne plu* ' ou moins d'élévation et de largeur, en raison de l'étendue que doit avoir la colmate et de l'élévation plus ou moins grande que doivent recevoir les eaux. (Lasteyrie.)
COLMllltoÉE. s. f. (de Colmetro , botan. espagn.'. Bot. Genre d'iupborbiacees cultivé depuis longtemps dans nos jardins: croit spontanément en Espagne et en Portugal.
COLNUR. s. m. Ornith. Espèce de corbeau, COLOKAXCALOPTÈNES. s. m. pi. (et. gr., noXeCi;, mutilé; i-rmaMç, bras; wnj»4ç, volatile). Ornith. r'aniille de l'ordre des halycolymbes, comprenant les oiseaux qui n'ont que des rudiments d'ailes.
COLORANTIIE. s. f. fét. pr., ,o1.cS<>(, tronqué; «v«'.<, fleuri. Bot. Genre de la famille des portulacacées, tribu des mollupioées , établi jiour des espèces croissant dans l'Amérique australe et dans la Nouvelle-Hollande meri dionale.
COLORATIIROrORE. adj. des 2 g. (et. gr. xoaoôoç , mutilé; àHù'jvi , serré; *oû< , pied). Orrnth. Se dit des oiseaux qui ont les jambes très-longues et grêles. |l colobaturopodes. t. m. pi. Ordre de la section des mydalornithes.
COI. OHE. s. f. Tunique sans manches que les évèques , princes et gens de loi porleient longtemps.
COLORE, s. m. (du gr. «oAoftç, mutilé). Kntom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicorues.
— Maniin. Genre de singes appartenant & ia tribu des cynopithéciens, et très-voisin des cemnopithèqties.
COLORIQUE. s. m. (du gr. x0U6à,, tronque'. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des clavicornes, tribu des nitidulaires.
COLOROCENTROTE. s. m. Échin. V. ci-
DA RITES
COLOBODE. s. m. (du gr. xoioSàç, tronqué). Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des curculionites, division des apostasimérides.
COLOBODÈRE. s. m. (et. gr. , xoi.oSo;, mutilé; Stp<; , cou). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des malacodermes.
COLOBOGASTRE. s. m. (et. gr. , xcioBi; , tronqué ; yourtiç, ventre). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des serricornes, tribu des buprestides.
COLOBOME. s. m. Raccourcissement par
mutilation.
COLOBOME. adj. (du gr. xoXoCoç , mutilé;. Ce qui a été raccourci par mutilation.
COLOBOPTÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., les XoSoç , mutilé ; ittipiv , aile). Entom. Qui a xoailes mutilées ou imparfaites.
— s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, tribu des •oprophages.
COLOBOTE. s. m. (et. gr., xoV.So,, tronqué; où;, oreille). Bot. Genre de la famille des papilionacées.
C.OLOBOTUÉE. s. f. fét. gr., noioêàç, mutilé; 8£oi, aspect). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes.
COLOCASIE. s. f. (du gr. xo^oxaola, racine de fève). Entom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, tribu des liparides.
COLOCYNTH1NE. s. f. Amer de coloquinte qui s'extrait du parenchyme des fruits du concombre coloquinte.
COLODACTYLES. s. m. pli Erpét. Dénomination des sauriens à pattes incomplètes.
— Bot. Genre de la famille des aracées, tribu des caladiées.
COLOGANIE. s. f. Bot. Genre de la famille des papilionacées , tribu des phaséoiées clitoriées.
COLOGNE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Lombez (Gers) ; 900 hab.
COLOGNE. Géogr. Ville d'Allemagne, capitale de la Prusse Rhénane, sur !a rive gauche du Rhin, à 45 myriam. de Paris ; 62,000 hab. La fabrication de l'eau de Cologne y occupe quinze fabriques.
— Eau de Cologne. Chim. Alcoolat composé dans lequel domine le parfum de l'huile volatile de citron.
COLOMB (Christophe), (pr. fro-/onl.Le plus célèbre des navigateurs modernes, ne en Piémont en 1141. Après huit ans de sollicitations à la cour de Castille, il obtint d'Isabelle trois navires montés par 120 hommes d'équipage, avec lesquels il mil à la voile le 3 août 1492. Au bout de trente-trois jours de navigation, t'olomb découvrit la premièie Sle du Nouveau- Monde. 11 mourut a Yalladolid, abreuvé de chagrins, en 1506.
COLOMB (Ordre de saint). Hist. reiig. Ordre monastique d'Irlande, fondé par saint Colomban dans le vj' siècle. 11 avait sous sa dépendance plus de cent monastères. Le chef d'ordre était a Londonderry. 11 s'y trouve uue règle en vers gaéliques dictée par saint Colomban.
COLOMBAGE, s. m. Charp. Rang de soli res posées à plomb dans une cloison de «harpanle, dans un pan de bois.
COLO
COLO
COLO
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COLOMBAIRB. adj. des 2 g. (du lat. COtumia , eolombe). Miner. Epithète donné» aux grains d'une roche grenue quand ils sont de la grosseur d'un œuf de pigeon.
COLO 11 II A IKL. 3. ni. 'du lat. columbarium). Antiq. roui. Caveaa destine a renfermer !es cendres de quelque famille illustre, et ainsi appelé a cause de la similitude des niches pratiquées a celte intention dans la muraille, avec celles qu'on destinait aui p.-geous pour faire leurs nids.
— Fig. Bien des collections de particuliers ne «ont que des colombairet. iL'ùote.) La bibliothèque d'un égoïste ou d'un nomme qui ne s'en lert pas est un colombuirc de livres, (ld.)
COI.OMBAN [Saint). Né en Irlande, au vi* siècle, mourut en 8!l S à l'abbaye de Bobio, en Italie, qu'il avait fondée. On célèbre sa fête le 37 novembre.
COLOMB A R. s. m. Ornith. Division du genre pigeon, pour des espèces à gros bec qui vivent de fruits etque l'on trouvedans les grands bois.
COLOMBATE. s. f. (de Christophe Colomb}. Onu.. Byn. de lactalale.
COLOMBA Y. Géopr. Ch.-l. de cant. , arr. de Toul (Meunhe) ; 1,000 hab.
COLOMBE, s. f. (du lat. coluinbus ou columla , tiré du grec MlvpC» , plonger, parce qu'elle boit en plongeant son bec sans relever ensuite la tète, comme les autres oiseaux). Genre d'oiseaux qui semble former le passage de» gallinacés aux passereaux, et comprend tout les ciseaux que l'on désigne vulgairement ■ou» le nom de pigeons.. 11 ne s'emploie qu'en poésie , et dans le style soutenu. La douce colombe. La timide, la craintive colombe. La •impie, l'innocente colombe. La fidèle, la tendre colombe. L'amoureuse colombe La plaintive colomVie. La colombe gémit. Vénus vole dans son char attelé de colombes. (Fén.) .Sur ce dôme azuré la colombe amoureuse A son amant chéri se montre dédaigneuse. (St-Lamckht.)
— Colombe se dit encore pour Pigeon, dan» toutes les phrases" tirées ou imitées de l'Ecriture. La simplicité de la colombe. Le Saint- Esprit descend sous la ligure pacifique d'une colombe. (Iloss.l Les gémissements de la colombe doivent être laisses à la solitude et au silence à qui elle les a confies, (ld.) '
— Se dit fig. , surtout dans le style de dévotion, en parlant de jeunes filles , de jeunes vierges simples et timide». Les colombes du Seigneur. Déjà j'entends ta reine des anges qui vous crie . Ven»z, ma digne servante, venez ma colombe , vei.cz vous asseoir sur un trône de candeur. (Ohateaub.)
lit t'appelant parmi «es colombes fidèles, four voler jusqu'à M t'a-t-il prêté ses ailes? (Dh.saintangk.) -
— Ane. rit. Chez les Grecs et les Latins, Vase de métal en forme de colombe où on enfermait l'Eucharistie ; il était suspendu audessus de l'autel.
— Astron. Constellation de la partie niéiiliûuale du ciel, nlacée auprès du Capricorne.
— Oharp. Solive posée debout dans les cloisons et pan* de boi» poui la construction des maisons et des granges.
— Layet. Instrument percé a jour comme le rabot, et garni d'un fer tranchant destiné a di ester le boi».
— Tonnel. Sorte de grande varlope renver- »èe, dont les tonneliers se servent pour pratiquer des joints au bois.
COLOMBE -Sainte). Vierge, souffrit le martyre s. Sens, dans le m" siècle, sous le règne d'Aurélien. Sa mémoire est célébrée le 80 décembre.
COLOMBEAU. b. m. (dimin. do tolombe).
S'eut dit pour Petit pigeon.
COLOHBÉES. s. f. pi. Ornith. Famille et
ordre de la classe des oiseaux ayant pour type le genre colombe.
COI OM BEL, ELLE. adj. Qui appartient à la coiouibe.
COLOMBF.LLE. ». f. (dimin. de coiomie).
Petite colombe.
l'éveillera la pie en «on caquet,
Téveiilcra aussi la colombelle,
Pour recaanter encore de plus belle.
(MiaoT.)
COLOHBELLE. s. f. Moll. Genre de la famille de» cohimellaire». l.es colombulltl sont de» coquilles marine» qui , presque toi. tes. vi- ' vent »nr le» rochers du rivage a peu de profondeur MTJ» IVau. [Deshayes.J
— Tvpogr. Vilet que l'on place quelquefois xutre deux coiunnei sour mieui le» distinguer.
COf.OMIll.l.l.hMRNT. adv Vieni mot qui •iLinAe A la manière de la cojombe. oomi colombe, liane-moi coioinbellemen!. (Jacq.
COLOMBTOÉBS. s. f. Pl. Ornuh. famille de l'ordre des passereaux, ayant poar typo le genre piiinnn.
COLOMBIE. Oéogr. Grands contrée de l'Aqur s^r.u-nlrionslr, commuer en ré| par Bolivar en 1819; 8,000,000 puale Bogota. Du ans âpre», la république de Coloruhiy »e dlvua on lion républiques in.ie- SrmianU* Hr«:.oliBi« ou sciniu uirsini.
I ' S dei troi" - ï »n-
JtSfiOe. Capitale | - -
rivière de l' Amérique septentrionale, qai a aa
source dans les monts Rocheux , et se jette dans l'océan Pacifique après un cours de US myriam.
COLOMBIE, s. f. Bot. Genre de la famille des tiliaiees grewiees, établi pour des arbres de l'archipel Indien.
COLOMBlEiV. EN NE. adj. et s. Géojr. Habitant de la Colombie. || Qui appartient à la Colombie ou a ses habitants.
COLOMBIENNE, s. f. Mécan. Presse d'imprimerie en fonte.
COLOMBIER, s. m. Bâtiment spécial en forme de tour, ronde on carrée, destiné ;i loger ons. Colombier très-èlevé. Colombier bien garni. Le toit d'un colombier. Les boulins , l'échelle d'un colombier. Peupler, dépeupler un colombier. Il était bien loin de pouvoir revenir à soncolombier. (Volt.)
— Colombier a pied, de pied. Colombier qui a des boulins depuis le haut jusqu'en bas.
— Prov. et fig. Attirer, faire venir les pigeons au colombier. Attirer des chalands des pratiques. On dit dans le sens contraire : chasser les pigeons du colombier.
--Fig.
Toute la bande des amours
Revient au colombier
(La Fuxta'nk.) -
— Par dénigrement et par extens. on appelle ainsi le Paradis dans les salles de spectacle , parce que cet endroit est le plus haut de la salle, et que le colombier est toujours sur lus toits.
— Impr. Espace trop grand entre les mets.
— Mar. Forte épontille faisant partie du ber que l'on place sous la carène d'un vaisseau en construction, lorsqu'il doit être lancé a la mer.
— Papet. Espèce de papier dont la dimen- »ion est double de celle du grand-raisin, et qui sert à la confection des cartes et des gravures.
— Syn. conip. colohuisb. fciï. Le colombier est un bâtiment couvert, séparé des habitations , où l'on rassemble des pigeons. La fuie est un colombier découvert ou un endroit particulier dans une habitation, ou l'on nourrit des pigeons.
COLOMBI-KALLINE. adj. Ornith. Qui tient du pigeon et de la poule.
COLOMBIN. s. m. Techn. bassin dans lequel se met la composition de la tritte du faïencier.
COLOMBIN, INE. adj.Zool. Qui a rappoit aux coiombes, aux pigeons.
— Qui est d'une couleur mélangée entre le rouge et le violet. Taffetas coloiubin. Soie colombine. Couleur colombine. Vieux et inusité. On dit maintenant gorgt de pigeon.
— Fig. Il faut marier l'innocence col
en n'olïensaut personne, avec la prudence serpentine , en se préservant des embûches d'autrui. (Charron.)
COLOMBINE. s. f. Agric. fiente de pigeon dont on se sert connue d'engrais. Fumier mélangé avec de la colombine.
— On le dit par extension en parlant de la fiente des volailles. Fumer avec de la colomoine.
— Chim. Substance crtstnllisable particulière trouvée dans la racine du columbo.
COLOMBINE. Personnage de la comédie italienne. C'est la fille deCassandre, et son mariage avec Arlequin forme ordinairement le dénofrment de la pièce.
COLOMBINÉES. s. f. pl. Ornith. Sousfamille de la famille des colombidées.
COLOMBINES. s. f. pl, Ornith. Cinquième
race du genre pigeon ayant pour type la colombe élégante.
COLOMBIQUB. adj. des 2 g. Clam. Acide qui n'est autre chose que l'oxyde tantalique.
COI.OMBITE. s. f. ( de Colomb I. Miner.
V. TANTAI.ITS
COLOMBO et COLUMBO. Géogr. Ville des Indes orientales anglaises, ch.-l. du gouvernement de I le la province occidentale ; 81,01)0 hab. Occupée eu 1517 par les Portugais, prise ,-ar les Hollau n 1708, et sur ces derniers par les An;;:.is en 17
COLOMBO. S la
palmée employée en médecine pour arrêter les diarrhées et les romissements opiniâtres.
COLOMNAIBE adj. des 3 g. Didact. Qui a la forme d'une colonne,
COLOMNAIBE. s. m. Polyp. Genre de polypiers de la famille des astrées, très-voisin des sarcinules et de» stylmes.
COLOMNANTUÉBB, ÉB. adj. et. lat., cohimna, o.uoniie : anlhera , anthère), Bot, Plante dont le.-, dlets di s Statu en colonne. H riiLn»siKriii«us. « (''•«se de plantes , comprenant celles dont les Blets sont réunis en colonne.
< MNÉB. ». f ( du ib'
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soimne ;/*FO| je pou.
porte une co.oune.
— Bot. Se dit des piaules dont ies Mets des étamines sont réunis en un seul corps.
COLON, s. m. (du gr. xfcVov, fait de uU» , j'empêche, ou de «ot*ov , creux, a cause des cellules que l'on rencontre dans cet intestin'. Médec. Seconde i artie du gros intestin, et cinquième du conduit alimentaire après l'estomac. 11 se divisées colon lombaire droit; lombaire gauche ; en trausrerse, et en iliaque gauche ou S du colon. Le colon a pour fonction de ralentir le cours des matières stercorales, et de préparer leur excrétion, après qu'elles ont été dépouillées de toute substance nutritive. (Renauldin.) ("est le colon qui est le plus souvent le siège des douleurs connues sous le nom de coliques. (Laurent.)
COLON, s. m. (du lat. colonus, fait de colère, cultiver). Celui qui cultive une terre, dans quelque pa\ s que ce soit. De nombreux colons. Pays qui manque de colmis. C'est que les brus manquent à la terre, et que le journaliei enchéri son travail, plusieurs colons laissent leurs héritages eu (riche, (Volt.)
— Dèriv. Les dérivés de ce mot sont colo-
NI1C, COLONIAL, COLONISATION, COLONISER, etc.
— Plus particulieieuient, Celui qui fait partie d'une colonie, qui habite une colonie. Un riche coion. Les colons de la Martinique, de l'île dp France. Les u.lojit sont des Français, ils en ont le caractrre et la dignité ; ils ne peuvent pas être esclaves, il faudrait pour cela leur ôter la faculté de penser, de parler et d'écrire. (Napol.)
— Écon. rur. Colon paritaire. Cultivateur partageant par moitié et en nature avec son propriétaire une partie des récoltes, des produits de sa ferme. Ce genre est fort usité daiis l'Ouest de la France.
— Dr. roui. C'était celui qui cultivait la terre pour autrui, et qui ne pouvait garder pour lui qu'une partie de la moisson due a son travail ; ce n'était autre chose qu'un fermier qui, se trouvant dans l'impossibilité de payer le pris de son bail en argent, stipulait qu'ii le donnerait en naturo.
— Philol. Pause marquée par point en haut,
ut a deux points, ou à un point et virgule.
COLON, s. m. (du gr. «BXov, intestin1. Entom. Genre de coléoptères peutamères, famille des clavicornes.
COLONAGE. s. in. Econ. rur. Exploitation d'un colon. Contrat agricole ayant pour objet une espèce de société pour laquelle le propriétaire fournit sa terre et le paysan son travail, avec partage des produits chaque année. Le bail a colonage résume presque toutes les anciennes espèces de convention faites entre les seigneurs et les paysans. (Encycl. cath.)
COI.ONAT. s. m. Ane. coût. État dans lequel se irouvaient les hommes employés a l'agriculture sous l'empire romain, spécialement ■a- des princes Chrétiens, et où se trouvent encore en Allemagne des cultivateurs possesseurs d'un droit d'u rèditaire.
Le colonat s'établissait par prescription dans deui ras ; 1" sur ies h ommes libres; Vsur les colons d'autrui. 1 e colonai était une sorte d'es- CUtvage mitigé. (Tailland.)
COLONEL, s. m ••!. élevé, tête;
I ital. colonello, formé du lat. culuinim,
colonne, connue qui dirait, celui qui commande
une coloune). T. milit. Officier supérieur qui
commande un régiment et dont le grade vient
lui de maréchal de camp Colonel d 'm fanP ri". Colonel de cavalerie. Colonel d'artillerie. Colonel de hussards. Le colonel de tel régiment. Le logement du colonel. Déposer le chez le colonel. Un colonel nommé avec une compagnie se fait j mr n travers les Kalmouks. IVoll.) Comment, colonel, on se ci on seule à se promener dans le paie, et l'on vous rencontre aiusiï [Scribe.)
— Lieutenant-colonel. Officier supérieur qui est le lieutenant du colonel, qui le rem,
en cas d'absence.
— Colonel gênerai. Officier général ou plutôt dignitaire sous le commandement duquel est placée une arme entière. Colonel général des cuirassiers, des hussards, des dta^ons.
lonei se dit aussi de certains officiers .rs qui ont ce grade, sans avoir de ré-
fJolonel d'état-major. Colonel
— liiit. Ost ton» le règne de Louis X II que l'on voit apparaître |iour la première to's le
fin associé a celui de capitaine i f donne aux composait alors l'infant -ne frs
Suis I" le donna, en lô.M, au pn mier i s chaque régiment.
COLONELLAT. s. m Ane. t. milit. Pre- It. || Exercice de l'i n
Col ONBLLR. adj. t. Se disait autrefois de in pr d'un règimei
qu'elle n'avait point d'autre c ..
■ nr'.le. La COU
l.iiil ds li II
f. Junspr '
COLONIAL, mi. adj. Q i ■
vue colonial. Kef leiurni" ooloi Ution cu.oniaie. S'il y avait ,
gouvernement, une sorte de représentation coloniale, elle connaîtrait la vérité, elle la dirait, l'écrirait dans le» colonies. C'est donc un canal de l'opinion qu'il fautouvnr pourelles. (Napol.) — Qui est propre aux colonies, qui vient des colonies. Marchandises coloniales. Denrées coloniales Quand il s'agit d'établir des droits sur les denrées coloniales, toutes les chambres de commerce me remettent leur» mémoires, el personne ne stipule pour l'intérêt des colonies (Napol.)
COLONIE, s. f. (du lat. colonia, fait de colère, cultiver). Nombre pins ou moins considérable de personne» qui passeut dans un pays pour le peupler, en cultiver les terres, et par extension, Population qui s' es' foncée et se perpétue dans le lieu de leui établissement. Or.e colonie nombreuse. Une colonie agricole. Une colonie militaire. Dne colonie florissante. Les colonies des Romains. Les colonies françaises. Les colonies anglaises, hollandaises, etc. Envoyer une colonie. Etablir, fonder une colonie. Une colonie qui prospère. Une colonie qui dégénère, qui s'affaiblit. Des colonies qui se soulèvent, qui se détachent de la métropole. Cadnuis transporta en Grèce une colonie de Phéniciens. 'Boss.l La mollesse de l'Asie avait corrompu les colonies grecques. (1.1.) D'où Tient que tant de colonies grecques florissent sur cette e<5te ? (Fèn.l Comment a-ton pu accorder la liberté à des Africains, à des hommes qui n'avaient aucune civilisation, qui ne savaient seulement paseeque c'é ait queco/onû ce que c'était que la France ? (Napol.)
— Lieu, pays habile par une colonie. Marseille est une colonie des Phocéens. Cologne est une colonie romaine. Les colonies françaises. Les colonies espagnoles. Le gouverneur d'une colonie. La capitale d'une colonie. Les principales villes d'une colonie. Les habitants des colonies franco. ses situées en Amérique, en Asie, en Afrique, ne peuvent être gouvernés par la même loi. (Napol.)
— Absol. Les colonies, pour Les colonies des Antilles françaises. Passer dans les colonies, aux colonies. Mourir aux colonies. Elle s'était déterminée alors à quitter pour toujours le village ou elle était née, et à aller cacher sa faute aux colonie*. (B. de St-P.) Quand je vois un homme mettre en doute si les individus nés dans les colonies sont Français, je me demande si la tête m'a tourné. (Napol.)
— Fig. 1 1 par extens. Enveloppés dans ces Mes de verdure, les poissons, les coquillages, les insectes, sont charriés dans les mers étrangères où ils fondent de nouvelles colonies. (A. Martin.)
— Colonies agricoles. Réunion de mendiants valides auxquels on a donné des terres a défricher dans les Pays-Bas. || Etablissements charitables et agricoles créés depuis en France pour moraliser les jeunes détenus, les litières
enfants pauvres seulement. Colonie de Mettray. Colonie de St-Firmin de Montbellet.
— Colonies militaires. Etablissement de soldats cultivateurs et mariés qui ont été formés sur divers points des frontières de l'empire russe.
— Colonies pénolêi. Lieux de déportation pour les criminels destines a la colonisation.
i 1776, l'Angli terré envoya dans les possessions de 1' Vmérique du Nord quelques milliers de s-s criminels : mais ce petit nombre h'a- exerça aucune influence. Ai ms la perti ces colonies, l'Ai , Telia un lieu île
déportation pour ses criminels nu elle put réaliser ses vastes projets de colonisation lointaine. On i. ter la cote de la Cafrerie, mai» sirJos. Banks, qui avait accompagné le es ': dans son voyage, indiqua l'Australie, et elle fui I l'Afrique.
COLONI9ABLE. adj. des 9 g. Qui peu; usé en colonie. Ou ne vent pas cofoniser les pays colonttablti. (Courr. fr.)
COLONISATEUR, TBICE. adj. Qui colonise.
COLONISATION, s. t. (pr. *c-io-u.
on). Action de coloniser, de fonder , d'établir une . s colonies. La coi
nppl.qiièe d'abord * un petit nombre de réeimenti ail plus tard l'année i ■•
entière. Kiieyrl. des G. du m.) La oolonùalion est la tonne ii plus louable et la plus glo- Dict. polit.)
— Résultat de cette action.
COLONISE . ÉB. i art pass. du *
s^r. S ''n pays oolonlsi
le même oukase , un étal nia 01 spécial fut • nadiers co/oni«r..
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an grand édifice. La co'.onnada de. Saint- Pierre, a Hume. La colonnade du Louvre, à
_ Colonnade polystyle,. Colle- qui s.
forent-
_ Colonnade de verdure. Suite d'arti lés en !i CO une.
— Colonnade d'arbret. F a colonnade d'ar bres qm conduisait à ses domaine! demeurait encore majestueuse. |K. de Beauv.) Par intervalle il élève sa ynii, en passant soi monts, et répand ses "ans débordées . ■ 1 1 nn d"s colonnades des - s pyj inlid tombeaux indiens. (Chût-
COLO.NN AIRE • Impôt étbli
à Rotin- s'ur t< - eolu
— Antiq. rom tiens oisifs et flésœu se réunissaient autour de la colouue /.
COI.OXNAISON. s. f. Arcbil. Ordre de colonnes.
CQLONIVATION. s. f. (| -. ko-lo-nn-ci-on). Arcnit. Disposition, proportion des colonnes.
COLONNE, s. f. (du lat. culumna, dérive de eolumen , soutien.) Pi'.er circulaire destiné à Bouteuir on entablement, pu à orner un édifiée. Colonne de grouse. Colonne q\e marbre , d'' pierre, Colonne de bois. Colonne dorée. Colonne torse. Colonne corinthienne, dorique, ionienne , etc. Colonne isolée. Colonne surmontée d'une statue. Colonnes acçoi peux rangs, deux ordres (Je colonnes. 1.. d'une colonne. Le frit, le chapiteau d um- colonne. Immobile comme une colonne Elever, dresser une colonne. Renverser une colonne. Les colonnes sont d'une grosseur et d'une hauteur qui rendent cet édifice très-majestueux, (JPén.l Les chapiteaux de ces colonnes étaient d'airain de Corinthe (La Pont.) Les eolon/nts et l'entablement étaient d'un marbre plus blanc qu'albltre. (ld.)
Sur cent colonnes d'or, circulaire portique, S'élève du soleil le palais magnifique.
[Dfsaintanqï.) Fière de sa hauteur, la co.onne pompeuse Ne presse pas le sol de sa main orgueilleuse.
(in-
— Par extension, tout ce qui sert à supporter quelque chose, les colonnes d'une table, d'un bureau, etc.
— Fig. Appui, soutien. Les colonnes d« l'Église, les colonnes de l'Etat. Des plus fermes Etats ébranlant les Col.Qtnn.tS. (Rac.)
Bientôt l'Etat, privé d'une dé ses colonnes, Se plaindrai! d'un repos qui trahirnit le sien. (J.-B. KonssKAO.)
— Fig. Nos actions ne seront poinl écrites sur les colonnes immortelles du temple céleste. (Mass.)
— Colonne de chiffres. Chiffres placés le» uns au-dessous des autres. La colonne des unités. La eoionne des dizaines. La colonne deo centaine-. Faire l'addition, la soustraction d'une colonne.
— Anat La colonne vertébrale. Tige osseuse, formée par vingt-quatre os nommés vertèbres qui s'étend depuis la tête jusqu'au sacrum. Déviation de la colonne vertébrale. On dit vulgairement l'épine du dos. || Partie qui a de la ressemblance avec une colonne. Colonnes charnues du coeur.
— Antiq. Colonne historique. Celle dont I« fftt est orné de bas-reliefs représentant l'histoire d'un personnage ou d'une expédition militaire || Colonne légale. Celle sur laquelle les lois de l'Etat étaient gravées. || Colonne militaire. Celle sut laquelle on gravait le dénombrement des troupes.
— Antiq. rom. Colonne lactaire. Celle près de laquelle les mères portaient leurs enfants dès qu'ils étaient nés.
— Arrhéol. rom Monument qui a la forme d'une g'ande colonne isolée, et élevée eu i'honneur de quelque empereur, d'un homme célèbre ou d'un fait mémorable , telles 6ont les colonnes de Pompée, de César , de Constantin, Automne, Trajane, etc.
— Hist. mod. A Paris il en existe plusieurs, entre autres la colonne d'Auslerlitz connue sous le nom de Colonne de la place Vendôme, érigée en 1X1", à la gloire des armées françaises. || Cotonne de Juillet. Colonne triomphale élevée sur remplacement de la Bastille, en mémoire de la révolution du mois de juillet 1880.
— Archit. Colonne astronomique. Celle dont le tailloir est disposé en plate- fofme pour servir d'observatoire. j| Colonne bandée. Celle qui a des anneaux de distance en distance. Il Colonne» tantowteei. Celles qui sont placées aux quatre eoln«d un pilier, pvur soutenir quatre r-tombèes de »OOte. |] Colonne ooehttdt. Celle qui contient on escalier, telle que la colonne do la place Vendôme., de Juillet. || Colonne cylindrique Celle qui est d'un diamètre égal dans toute sa hauteur. || Colonne d'as.iemblage. Celle qui est formée de membrures de bois assemblées collées et chevillées surdas plateaux de madriers Circulaires, puis façonnée au tour. || Colonne
SftnervV. Colonne faite de moellon enduit de plâtre, il Colonne diminuée. Celle qui n'a poinl do renflement. et dont la diminution commence dès le pied de son fût. || Colonne en Lalustre. Celle qui a la forme d'un pi.ier de balustre. || Colonne en bas-relief. Se dit de toute colonne dont le fut est orné en bas-reliof. || Colonne en /at*ceau. Pilier formé par la réunion
i»ur8 aolonni ices, || Colonne
■ -si formé d'assise» .1. pwi ri d< hauteur que le- diami ti
de Juillet. |l Col.,,:, rn i OU
feuilles .:
reeulivren'. en fi
neraife. <_'. Ile qui est destinée urne, on sopt
mort illustre. I Colonnt fuseltt (/elle" temble a un fuseau. | Colonne gu<m\ Cylindre sut lequel le ni ure
par l'ombre d'un style. | Cofohnè u >
Sorte de pilier que l'oi plac sur les i idg poui in . ■• ■ >< ou.. ». || f,', tonne hvdi qiûique. Celle dont le fût est formé par mu- chute d'eau. || Colonne incrustée, ('elle qui est ornée d'incrustations. || Colonne jumet*» ou qemelee. Celle dont le fut est formé détroit, morceaux de pierre posés en délit, liés ensemble par des crampons || Colonne vn >.<-, i est trop courte relativement aux proportions de l'ordre dont elle est. |j Colonne orale. Cebe dont le ffit esl aplati, et d'un plan ovali-. || Cotorine pastorale. Celle dont le fut imite un tronc à arbre avec l'écorce et les nir-uils. || Colonne juituqone ou a pansj. Celle qui a le lût taille a facettes ou à pans. |j Cotonne , (elle dont le fût e?t hérissé de proues de vaisseau , et qui sert de monument aux victoires i.a\ aies. |j Colonne serpentine. Celle qui est faite de plusieurs serpents, dont les têtes forment le chapiteau. || Colonne statuaire. Colonne surmontée d'une statue. || Colonne torse. Celle dont le fût est contourné en forme de vis, ayant six cii-cou vol ti tiens. ' j Colonne triomphait. Celle qui est élevée en l'honneur d'un héros. (| Colonne variée. Colonne faite de diverses matières superposées symétriquement. || Colonne toophonque. Celle qui est surmontée d'une figure d'animal.
— Par rapport à la disposition , la colonne est adossée, si elle tient au mur. || Jugulaire , si elle est élevée à l'angle d'un édifice. || Colonne attique, colonne ordinairement petite qui sert a couronner un grand ordre. || Colonne doublée. Celle qui entre dans une autre. |l Colonne flanquée. Colonne engagée de la moitié, du tiers de son diamètre entre deux pilastres.
Il Colonne isolée. Celle dont le fût n'est hé ni engagé dans aucun corps. || Colonne liée. Celle qui Lent a quelque autre corps. || Colonne solitaire. Celle qui est élevée seule au milieu d'une place.
— Art milit. Disposition de troupes dont l'étendu" est beaucoup plus considérable eu profondeur qu'en largeur. Cette expression s'applique a tous les corps de l'ariuei i présentent la même disposition. Colonne de cavalerie, d'artillerie , d'infanterie. Marcher sur trois colonnes. Serrer la colonne. Déployer la colonne. Passer à l'ordre en colonne. Armée qui se divise en colonnes. J'écris cette nuit à tous les commandants de colonne. (Lamoricière. )
D'un pas ferme et pressé , d'un front toujours
Jègàl, h avance vers nos rangs la profonde colonne.
(Voltaire.) Cavaliers de William! 1 partez la charge sonne 1 La voyez-vous passer l'accablante colonne f (Bartc. et Mkht.) Il Colonne d'attaque. Celle qui est chargée de commencer l'attaque. || Colonnes înfernalesA'olonnes mobiles auxquelles leconuté du salut public donna l'ord te de parcourir la Vendée, le fer et la flamme, à la main, pour achever de soumettre les chouans. || Colonne mobile. Corps de troupes chargé de parcourir un pays, une province, pour y ramener ou y maintenir l'ordre, faire rentrer les contributions, etc.
— Chron. Colonne chronologique. Celle qui porte quelque inscription historique , selon l'ordre des temps.
•J% — Gèogr. Colonne d'Hercule Promontoires dé Calpé et d'Abyla , aujourd'hui détroit de Gibraltar. Depuis l'Euphraie et le Tanaïs jusqu'aux eoionne» d'Hercule. (Boss.) Tara -on , roi d'Ethiopie, pénétra jusqu'aux r d'Hercule, (ld.) Fais trembler sous tes pas les colonnes d'Hercule. (Corneille.)
— Hist. sacrée. Colonjie Je feu. Colonne qui guidait les Israélites dans le désert pendant la nuit. || Colonne île nuée. Celle qui , formée de nuages, servait de -mde aux Israélites pendant le jour.
— lconol. Sur les médailles , la colonne manine l'assurance, la fermeté d esprit.
— lmpr. Colonne , dans un livre , dans un écrit, «t dit de chacune des parties de la page, lorsqu'elle est divisée de haut en bas. Les colonnes d'un journal. Livre imprime par colonnes , à deux , à trois colonnes. Edition à deux colonnes Le Dictionnaire national est à quatr- colonnes. M. Arnaud fait ses apologies on il donne en plusieurs colonne* ai proposition. (Pascal.)
— Lihr. Le» colonne» d'un registre, d'un tableau, les divisions . tes compartimoi tableau, formées par des lignes trsiees de haut en bas. Registre, tableau a huit colonnes , ,,u, esta huit colonne». Le titre d une colonne. I-a colonne des totaux , la colonne des observation». Laisser une colotine en blanc.
— Pays. Owoitité de tltiide de figure cylin-
drique, qui a une han'eur et une base déterii ,>ar la pensée. Colonne d'eau i
Cbaieaub.) il, jaillissant dan» les airs, En liquide cristal retombent d»f)
I iUl. ,
— Ponts et chauss. Colonnes msllieuret.
V, BORNES Mll.LlAlliss.
— Teen. y.- s Colo m
qui sou ciel des lits u l'ai
t u d'-. Lit a colon es.
— (Jn appelle aussi meuble» a
modernes qui ont d deux petites colonnes ou demi-colonnes qui ne servent que pour l'ornement. Lit, seciétaoe, commode à colonnes.
COI.ONNETTE. s. f. (dimin. de colonne], Archil. Petite colonno. La base d'une coton nette.
COLOPHANE ou COLOPHONE. s. f. [de Colophon, ville de nome d'on l'on tirait cette Rot. Résine sèche, transparente, brune ou jaune, provenant du résidu de la dist de la terebi-nthine.
COLOPIIERMK. s. m. Bot. Genre de la famille di s çonfervéea.
COLOPHOLIQUE. adj. des 2 g. Chim.
Acide qui forme la base de la colophane.
COLOPHON. s. m. (du pr. «i'«.»> ,' faîte). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille de» lamellicornes , tribu des lucanideB.
COLOPIIOMTE s. t. Miner. V. bBKNAT.
COLOQU1NCLLE. s. f. Bot. Un des noms de la coloquinte fausse.
COLOQUINTE, s. f. Bot. Nom d'une espèce fort amere du genre concombre, donné abusivement a certaines petites espèces de courges. L'usage de la coloquinte dans un grand nombre de maladies chroniques douloureuses a été particulièrement recommande par plusieurs médecins. (Dict. de Méd.)
— Coloquinte fausse. Une des sous-variétés du pepoa polymorphe, longtemps confondu mal à propos avec la vraie coloquinte, qui est un concombre «mer, tandis que la fausse n'a aucune amertume.
COLORANT, ANTt-;. adj. Qui colore, qui donne de la couleur. Suc colorant. Parues colorantes. Principes colorants. Les vins blancs ne présentent rien de particulier dans leur composition, si ce n'est qu'ils sont privés de la matière colorante. (Rostan.)
COLORATION, s. f (pr. ko-lo-ra-ci-on ; rad. couleur). Action par laquelle des corps deviennent colorés d'incolores qu'ils étaient. Effet des couleurs. Coloration du bois. Coloration de la peau.
COLORÉ, ÉE. part. pass. du v. Colorer.
S'empl. adjectiv. L%xpression poétique était aux premiers hommes ce qu est un fragment de verre colore dans le kaléidoscope. (Ch. Nod.)
— Verre coloré en bleu. Qui o(ïre une couleur quelconque.
— Coloré par. Des nuages colorés par le soleil.
— Vin colore'. Vin d'un rouge foncé. Ne pas aimer les vins colorés.
— Teint coloré. Teint rouge, vermeil. Avoir le teint coloré, très-coloré. Son menton et ses joues n'étaient pas ce soir-la colores, comme de coutume, de ce rouge vif qui imite le sang. (R. de Beauv.)
— Fig. Elle ne se permit pas ces compositions si adroitement colorées, qui souvent ne sont qu'une inj u.nce couvert» d'un nom spécieux. (Boss.)
Vous nous payex ici d'images colorées.
Et toutes vos raisons, monsieur, sont trop tirées. (MoUÈRB.)
— Langage colore. Vous sentez que c'est an milieu des arts et sous un beau ciel que s'est formé le langage mélodieux et coloré. (M-déStaèl.)
— Phys. Anneau* colorés. V. anneau.
— Fi», fn titre colore. Un titre apparent, spécieux. Ne pas avoir même un titre coloré.
— Bot. Colore se dit des parties d'une plante qui ont une couleur différente de celle qui leur est ordinaire. Près du fruit colore la fleur s'épanouit. (Delilîe.)
CQLQUEMEIVt. s. m. Dessin. Manière d'ombre. Ne s'emploie que dans cette expression, Colorement de l'ombre.
COLORER, v. a. 1" conj. (du lat. color, cauleur). Donner la couleur, de la ci L'art de colorer le verre, le cristal. Des fruits que le soleil a colorés. Visage que la nonte, que le «Vp;t colore. L'adolescent offre d'une mam timide, gage de ses premiers feux, la 11. ai que l'été color». [François de Nantes.; Celte noble pudeur roloroir «on visage. ;Rao.)
Il e»t muet a ce noble langage,
Mais le dépit colore son visage. (Pahnv.1
— Phys. Une dmolution d'hydrocynnate de potasre, pui» une autre de sulfate le 1er en passant par les vaisseaux seveux, colore ce» vaisseaux en bleu.
— Fig. Donner une belle appare ,ce il quelque chose de mauvais. Colorer se faute. Colorer un mensonge, une lâcheté Savoir colo-
rer des injustices. \je calomnie da moins n'est el e cherche un peu de vre.i • ses noirceurs. (Mirab.) Dans leur rébellion le» chefs des janissaire*. t Iherchantàcolorer leurs desseiiusanguina r
H»CINB.)
— skpolorrr. v. pron. Être colore. Dis rsi sius qui se colorent.
— Se colorer, le D-'s nuapes qui se d'une teinte pourprée. Les liquides i
qui sont traités a l'huile se resserrent ei sa colorent d une manière plus ou moins fon enl par .se etiarbonner. Irtrill.-Sav.l
— Secoli -, .u<. yue oe fruits savoueux te côtoient sur tous .es arbres! qUe ,h- chesses se déploien4 sur les collines! (I
— Syn. comp. colorfr. co^orieb. V. co-
LORIKR.
CQLORÉTIQUE. adj. des 2 g. Une colonnr-
est colorétique, lorsque le fut est orné de fleui s et de feuillages, soit par festons, soit en liai e spirale.
COLORIAGE, s. m. V. itsj phinlrr.
COI OîtlIiKS. s. f. pi, [lad. lat. cùtûr;. Famille de composés ternaires or"an;cues, coin prenant les principes coloi
COLORIÉ, ÉE. part. pass. du v. Colorier. S'empl. adjectiv. Estampe bien coloriée, g rosier. Cartes coloriées. Ce paysage n'était point un tableau colorié.
COLORIER, v. a. \" conj. Il prend deux» i i.x ileux 1'" pets. plur. de l'imparf. et du subj. Je cptoriais, nous coloriions, ruus colonies. ■olarie, que nous coltinions, que vousco» loniez, etc. Employer les couleurs dans un tableau. Un peintre qui colorie mieux qu u no dessine. Vieux tt pey usité en ce sens.
— Colorier signifie plus ordinairement. Appliquer des couleurs sur une estampe, sur un dessin, etc. Colorier une estaiu|>e. Colorier des cartes. On dit aussi Enluminer. V. ce mot.
— Syn. comp. coloriur. colorhr. Colorier. se dit dr-î couleurs artificielles. Un peintre qui colorie bien. Colorer se dit des couleurs riaturellt»,. Le soleil colore les fruits.
COLOR1FIOCE. adj. des 2 g. (et. lat., colo-e, couleur; y<icio, faire;. Qui donne lieu a des couleurs.
COI.omC.ÈNE. adj. des 2 g. (du lat, color.
couleur; et du gr. -.ivvau , produire, engendrer Phys. Qui fait naître, qui produit une couleur
COLORIGUADE. s m. (et. lat., color, couleur; gradut, degré). Instrument qui sert à déterminer le degré de coloration des corps.
COLORIS, s. m. Effet qui résulte du mé lange et de l'emploi des couleurs dans un tapar rapport à l'éclat, indépendamment de la forme et du dessin. Coloris vif, ballant. Colons doux, agréable. Coloris frais. Doux, tendre coloris. Coloris chaud, vigoureux. Colons varié. La beauté, la perfection du coloris. L'éclat du coloris. La vigueur du coloris. Le coloris d'un tableau. Le coloris d tre, d'un artiste. Etre estimé pour son coloris. Tableau qui pêche par le coloris. Toutes lea richesses du colons s'étalent a la fois sur 1» surface de la terre, du premier coup d'œil touest vu. fJ.-J. Rgu
— Se dit, |-ar estens., en parlant du teint, et de plusieurs autres choses. Un beau culoris. Le coloris du teint. Des pèches du plus beau coloris.
Et le pâle reflet de l'aube à peine éclose
N'a point ce coloris, cette teinte de rose.
(Drsuvtang*.!
— Coloris s'emploie fig. en parlant des pensées, de l'imagination, du style. Revêtir ses pensées d'un coloris gracieux. Manquer de colons. C'est à l'imagination a fournir des tours qui donnent un colons vrai à chaque pensée (Condill. ) Appelé à traiter un sujet presque semblable, nous n'avons prétendu donner qu'un dessin au simple trait; les lecteurs sauront bien y ajouter le colorts. (Brill.-Savi
— Svn.eomp. coloris. cori.FCR. Au propre, la couleur est ce qui reud les objets sensibles à la vue ; elle fait jusqu'à un certain point partie de la forme. Le coloris est l'effet particulier qui résulte de la qualité et de la force de la couleur, par rapport a l'éclat, indépendam. ment de la forme et du dessin. || Au fig. colons se dit des pensées, de l'imagination; couleur, du Style et de l'expression.
COLONISATION, s. f. ( pr. A-o-fo-n-sari-on). Phys. Manifestation d'une couleur quelconque dan» une substance.
— Syn. comp colorisation. coloration, Colontafion se dit quand il est question Je plusieurs couleurs qui se rencontrent à la fcis, et coluradiin de l'action par laquelle des corps deviennent 'coloré* , d'incolores qu'ils étaient. Ainsi l'on dit la colorisation de la lu-
iiisme; et la colorafion qui résulte de l'addition de l'ammoniaque dans une dissolution métallique indique la présence du cuivre.
COLORISTE, s des 2 g. Peintre dont les ouvrages se recommandent par la beat
dans le colons. Un bon eoloristc. lu grand coloriste. Etre au rang des s eelonstes.
— Celui, celle qni colorie des estampes, de» gravures, des image». Un habile coloriste. Use apprentie cololonste.
COLOSAURIEN9. s. m. 1.1. (et. gr. »<*.<,
COLP
mutile, e«Gp«, lézard.) Erpét Section de l'ordre ries reptiles sauriens, comprenant ceux qui out les membres plus ou n.ôihs imparfaits.
COLOSSAL, ALE. adj. (du gr. «oWoal.ç) .
Qui surpasse de beaucoup les proportions oïdinair«-s. || Statue colossale. Figure colossale, Monument, édifice colossal. Des proportions colossales, litre d'8ne taille colossale. 11 existe encore des monuments antiques dont les dimensions paraîtront toujours colossales, comme les pyramices d'Egypte etc. Dèaddé.)
— Se dit *ig. de certaines choses qui ont une force un pouvoir extraordinaire. Empire colossal. Dn pouvoir colossal. Dne puissance colossale. Les petits génies ne veulent rien de colossal. (Boiste.)
— L'Académie dit positivement qu'au pluriel cet adjectif n'est usité q'j'au féminin. Selon Laveaux, puisqu'il s'emploie avec des substantifs masculins, et qu'on dit monument, édifice colossal, rien ne devrait empêcher de dire, avec M. Daunou, des monuments, des édifices eolossats ou plutôt colossaux.
— Syn. comp. colossal, oioantksquis. Colossal se dit de ce qui est d'une grandeur qui surpasse beaucoup la grandeur ordinaire ; gigantesque, de ce qui est d'une taille plus grande que les tailles ordinaires. Ce qui est gigantesque peut être 1 ouvrage de la nature ; ce qui est colossal ne peut être que le produit de 1 art.
COI.OSS.AI.EMEXT. adv. D'une manière colossale. Si en particulier les Suédois sont moins eolottaltmetft ta, Mes aujourd'hui que ne l'étaient leurs ancêtres, il faut eu rechercher la cause dans leur changement de manière de rhTe. (G'uerard.)
COLOSSE, s. m. (du lat. colossus, tiré du crée wiXomof, qui a la même signification). Statue dune grandeur extraordinaire, telles qu'étaient a lionte celles de Néron et de Coinmo.le.
— Sedit tig en parlant d'un homme ef même d'un animal de très haute taille. C'est un coin grand colo se. Quel colossel Ce cheval est un vrai co'.<
Dame fourmi trouva le ciron trop petit. Se croyant pour elle un colosse.
(La Fontaink.)
— Colosse s'emploie encore au fig. en parlant d'un souverain, d'un empire très-puissant;
: colosse Voltaire a dit en parlant de la puissance romaine :
•'nsse elfrnyant dont le monde est foulé, Il penche ver* sa chine, et romr,. la tempête ■nie .mon bras oour soutenir sa tête.
te du colosse paraît d'or, mais ses pieds l'argile. (Virey.)
— On dit de même avec un régime. Colosse
■ de puissance. Colosse d'orgueil, etc. Trente années 1 truiront ces colosses de puissance Qu'on ne voyait bien qu'à force de lever la tête. [La Bruy.)
— Antiq. Colosse de llhodts. .Statue colossale d Apollon, construite par Charès, élire de I. ' placée a l'entrée du port de Rhodes. Ce colosse était une d. s sept merveilles du monde.
COI.OSSÉE. s. m. Ant. rom. V. loliskk.
Coio^llt A Ilo\. s. f. ; pr. Ico-lott . l'athol. Maladie des enfanta noureauni
COI.OSTHCM. s. m. Hyg. Premier lait qiu; se. relent les glandes mammaires obéi une femelle de mammifères qui vient de mettre bas.
COLOTK. s. m. 'du gr. «.«..r»,;. sorte de léitard . Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des malacodermes.
< «.1.1. s. m. (tel. Habitants d'Alger
lies d entre les soldats turcs et les
1 lu .ni aussi conlougll.
COI. l'I AS. s. m. fdn pr. «o«na<. courbe), rie la famille des srrofulariées digitale.
COI.l'oi EI.K. s. n, ,;, courbé;
ti\r„ tumeur . Palhol. Nom donné aux hennés qui se forment dans le i
. Coi.rm.iM;niniir. 8. f •■
OOarbé . >mti«, v
tion di ■■ par le recli
coi .roui r.r. un îic. ■ , Genre de pôle iptèi es
famille des longicornes.
coi.Ponea s. m. pi. du .ii-.j^.sinuoiiT'.
il en-» de coléoptères pentan le des rarabiquei, tnhu des barpaliens.
COI IMllMOV ï ,„. ,1„ „,, ... — (, ronrbé. graminées agros- !i pour deux heibés de l'Ane >
coi POPTOAB. s. f. (et. gr.. »<,.,„ courbé: • Méd. Chute du vagin.
COI l'Olllill IOIB. «. f. (et gr. . |ou m ■ nasser dehors}: M
• de sang par le v
< ol.t'Ol'.l'.ll IOIQI l I]. des 3 g. Med. Qui s rai porl a la co.pi
I <n poil r \<;r. ■. m. ,' action, l'a] l'ession de colporteur, i portât*,
1 « 'H i :. part pua. du t. I
t"r Rtmpl. tdjeot, Lin- histoire coi, dans toute lu
COL Y
COLrOHTER. T. a. 1" conj. Porter une certaine quantité de marchandises pour la vendre dans les campagnes, dans les rues; colporter des marchandises, des livres, des déniées. Col porter de la mercerie, des cotonnades, des images. Gagner sa vie à colporter.
— Colporter une nouvelle, une histoire scandi ileuse, etc. La répandre en la racontant de côté et d'autre.
Qui, parcouplesnotnbreux.sur ledéclindujour. Vont aux lieux fréquentés colporter leur amour. (Gilbert. I
COLPORTEUR, EL'SE. s. (de col et parier parce que ces marchands portaient au cou leurs marchandises). Celui, celle, qui porte et vend des marchandises dans les campagnes, dans les rues, dans les lieux publics. Un colporteur de mercerie, de coutellerie. Un colporteur de toiles, de cotonnades. Cn colporteur de livres , d'images. 11 entretient le papetier, le marchand d encre . le libraire, le colporteur,
2ui sans lui demanderaient l'aumône. (Volt.) )n emprisonnait le colporteur dans l'enceinte du territoire féodal , comme une matière de bonne prise. (Encyrl. cath.l Les colporteurs se nomment encore porte-balles,
— Celui, celle qui crie et rend dans les rues les bulletins, les arrêts, et même certains journaux. Un arrêt crié par les colporteurs.
— Co. porteur se 'dit r.ussi de celui qui répand une nouvelle, un bruit, une histoire scandaleuse, en les répétant de tous côtes. Les colporteurs de mauvaises nouvelles sont des perturbateurs du repos publie. (Boiste.)
COI.roSciilJE. s. ru. (et. gr., ,>,,;,sinuen v ; oxii.r,: , jambe). En léoptères tetramères, triou des chrysomélines.
COLTOSE. 8. m. (rad. gr. %i\-noit courbé). Medec. Inflammation du vagin.
COLPOSTÉGNOSE. s. f. (et. gr. xrtuoç , courbé ', cti-vimci;, resserrement). Médec. Oblitération du vagin.
COLSMWME s. f. Kot. Genre de la famille des borraginêeè-anehusêès, établi pour aille herbacée de l' Asie-Mineure.
COLÏIS. s. m. Mar. Couple i,ui eu:
aux points où commence la saillie des bossoirs. Hau du coltis.
COLUBRIETVS. s. m. pi. Erpét. Nom donné aui ophidiens de la même famille des vraies
COIlicir
COLUimiIV. adi. m. (du lat. coluber, couleuvre.. Erpét. Qui a l'apparence d ..ne couleuvre. |) colobrins. s. m pi. Famille de reptiles opbidiens, établie sur le genre couleuvre.
COU BP.IXE s. f. du lat. coluber. couleuvre). Ilot. Genre de la famille des rhammées frangulées, établi 'pour un arbn.v
1.(11.1 ÎII'.OIIU. S adj. et = ni. pi. 'du !at. coluher, couleuvre , et du gr. «Uoç, forme Famille de reptiles ayant pour type [i couleuvre.
Coi. t mima. Geogr. District lédera; des
lis dont Washington , cap Etats Cn s , est la capital; est-il sous la diret i nement. il coi dmbi i .
le du Sud. COU MELLAIBE.adj.deaSg
columelle est garnie .le pi s.- prouve .lu côté .le la cdlumeUe
HELLAJRES. S. f. pi. Moll. l'n-
le mollusques comprenant | genres •
COLUMELLB ( Luciusjunius-Moderatus ).
Le plus savai t agronome de l'antiqin' Cadix dans le premier siècle de l'en tienne.
COLUMELLE. s. f. Moll. Axe solide sur lequel s'enroule une coquille spirale.
— Ilot. Organe qui dans les mousses part du Centre d u pédoncule.
COU MIXI.K, ÉE. adj. Kot. Qui i d nie .
COU Ml I. LIE. s. f. Ilot. v. cuai
coi.t t.k. ». ". ■■'■ gr.,
Nstroii. Nom .1 Ceri les . par les
eqolnon qu'on les voit, semblent avoir la r
COI i il i il . s. f. t. gr.. ...... .
•.'•il . quelle). Infus. Genre d'infu famille des DrOchiOnieCS.
COI l RIE. s. f onqué).
■le» de la !..
i.in \ ILLÉB, s f. fl.t (.
d.-s légumineuses, : COLYDU. ». m. pi. Liturg.
■ ! honneur des sa nis et en morts.
COI 1 MON, ». ni. tatol
COI
i 01 > MBI i i
famille des bjdn
COMB
COLYMH1DE. adj. <les 2 g. Qui tient du colymbus. || roLTjjBiiiKs. s. m. pi. Famille de l'ordre des palmipèdes ayant pour type le genre colynibus.
COLYMIUHEES. s. f. pl. Ornilh. Famille de l'ordre des palmipèdes, comprenant le génie colymhus ou pigeon.
COLYMBIENS. s. m. pl. Ornith. Famille de 1 ordre des nageurs, divisée en colymbiens ailes, subailés et n.
COLYMIiOPIOThllE. adj. des 2 g. et. gr., mXv|><i<, plongeon; rWci); , nageur |. Ornith. Qui plonge et nage beaucoup. Il colymboploteres. s. m. \i\. Famille de l'ordre des haiyptènes. comprenant les oiseaux qui plongent et nagent beaucoup.
COLYMBOI'TÊNE. adj. des 3 g. (et. gr., uAupCli; , plongeon; t-ivc; , volatile). Ornith. Qni à la fols v. .!.-.■ et plonge. || ixilvmroptf.nes. s. m. pl. Kamiile de l'onlre des halypteues, coi, iprenant les oiseaux qui a la fois plongent et vêlent.
COLYM'.ICS. Nom latin du genre plongeon.
COLZA, s. m. Ag'ric. Variété de chou princi'paletoeht cultivée pour sa graine, âonr on extrait de l'huile. U faut au colza un sol gras et léger; il ne réussit ni dans les sàMes, ni dai s les argiles. (Francceur.. La terre .pu vient de rapporter du ble est ordinairement celle qu'on destine au colza. (Id.)
COMA. s. .". (du lat. coma, chevelure). Bot. Faisceau de feuilles florales ou de bractées qui couronnait certains modes d'inflorescence.
— Touffe de poils dont sont couvertes certaines semences.
— Médec. Àssoupissenn i moins profond, dans lequel tombe le malade .les qu'il cesse d'ètie ereite. Coma léger. Coma vigil. Coma somnolent.
— Anat. Cheveux, chevel.i.e.
COMALE, s. f. l'eclin. Claque de fer servi.m dans quel, pas endroits a flaire cuire le mais.
COMANimi;. s. f. 'et. gr., ««u,i|, chi velure; i<Àf , mâle). Bot. Genre .le* !..
mille des santalaee. ir*type le the-
s'jih uiiibeUatum. et ne contenant cmui espèce, cultivée dans les fardiqs d'Europe,
COMARÇHIE. (et. gr., «v., .
COUimailleuielll '. HiSt. an
qui commandait dans un village.
COMAnClIIOS. s. m. Myth. Air de flûte que l'on jouait dans les lest ns et asSi
iches auxquels présidait le d'eu Cornus.
COM VBCII1QUE. adj. des 3 g. Qui a nippon a la comurchie.
COMARET. s. m. (du , fruit de
l'arbousier;. B-t G ites de la fa-
, rosacées, ■ .s les jardins
de botai
COM MtOllii: a. f. Bot. l'otentiUe a feuilles leruées. avant le port du frai
COM IROPSIS. s. ni. et. gr.. xo|c .1.- l'arbousiei ...-,. aspecl . Bot. I . plantes a fleurs blanr mille des rosacées, tribu des dryi dees.
C0M\U0ST\P1IYI.I.E. 8. f. et. ,
r, ,. , (mit de
i.enre d aibi isseaui du Mexique des èricacées, ayant pour tyj.e l'arctaslaphylle ..tée.
C.OM.M',(,H i i gr. «vàpw, même
rerneur d'un vil;.,
— S. f. Ane. Ici;. ; tu g Justice subalterne qui aiait beaucoup de rapport avec 1. s bail-
ie France.
C0MA8IB. rad. gr. «i^, chevelure). Myth.
s trois (1 rates.
COM ASIXE. s f. le... gr.. «•. r, , U ommage), Entpn) I
..onites, originaire d'Àtltni COM ISSIB. s. m. M un. Monnaie de nillon
com \ rai «É, i
COM ATI I v II 91 Ml
■ i un assoupissement coimiirux, il
COM \'ll LE. ». f. ,ra I Echin, I ,| nodermi i
ne, fort SID| ,'ani»ation.
CO MAT
min» et l'a • labits, d on on
COMBAT, «. m
2ivanoé« du bat dout.ui loartalo, ha
COMB
Combat légitime. Combat célèbre , fameux. Noble, généreux combat. Long combat. Coubat animé, obstiné. Combat acharné. Ccmbat à outrance. Combat inégal. Combat hardi, téméraire. Combat périlleux. Combat sanglant. Combat mortel, homicide. Combat terrible. Combat horrible, affreux. Dnns la chaleur, le s l'ardeur du combat. Dans la fureur du Combat. La perte d'un combat. A ppeier quelqu'un au combat. Aller au combat. Voler au combat. Attirer l'ennemi au combat. Tenter le combat, la fortune du combat. Rendro, livrer un combat. Donner, hasarder un combat. Présenter le combat. Accepter le combat. Refuser le combat. Les noi.hats heureux exercent et enhardissent les soldats, comme les revers les fatiguent et les découragent. ;Careite.) U a livré un combat a un amiral français, et on a trouvé qu'il'n'était pas assez près de lui. (Volt.) Je fus témoin d'un combat tel vous n'en voyes jamais dans vos climats d'Europe. |ld. Nous nous, joignîmes aux Espagnols, et le combat se donna. Cha'oaub.) Dispenses ma valeur d'un combat inégal. (Corn.)
— Combat singulier. Duel, combat d'homme à homme. Provoquer à un combat singulier. Périr dans un combat singulier, lise présente sous sa forme naturelle avec son cimeterre, et attend Habib à l'entrée de la voftte, comme pour le défier à tin combat singulier. (Caiotte.) 1> un combat singulier la gloire est périssable, Mais servir la patrie est l'honneur véritable.
(Voltaire.) Et le geste insolent du hardi cavalier Provoque le plus biave en eoméai singulier. (Bartb. et Merv.)
— Combat criminel ou combat judiciaire.
1 '• m bat du moyen âge, dans lequel les citoyens avaient droit de vider leurs contestations privées par la voie des armes. On l'appelait aussi le jugement de pieu. La jurisprudence qui admettait comme plaidoieries les combats, était ur-e variété du système non nions absurde des épreuves. [Gen. Bardin.) |] Combat en champ clos. Sorte de combat singulier qui était soumis à de» renies, a d. s piges, a une police eier^ée par des hérauts. Les loi mes du combat en champ clos out été soumises a des règles positives par le cide barbare nommé lois lombardes et par les assises de Jérusalem. [Boil.)
— Co'nbat à la barrière. Sorte de combat chevaleresque qui ne comportait pas l'idée d'une lutte meurtrière, i lit, au contraire,, une escrime a aunes courtoise!
il s'en livrait dans les carrousels.
— ComoOi se dit aussi cn parlant d. s maux qui se battent ou que l'on fait haitie les uns contre les autres, Combat de taureaux. Combat de coqs. I ■• coin! at d un lion contre un tigre. Des combats d animaux. On mettait
entre les pnncipaui divertissements les combats ,1e betes féroces. lAnqnetil.)
— 1 1 . st. Combat de cou,. Sorte de lutle dans
i deus coqs l'un contre I auriatble qni les distii Ils foi ment encorp de nos murs un des ;
— Combat* de four. trésreehorché eh Espagne è,t en i i lont le nom indique assez l'on
— Combat naral. 1 ll.l.
. navales ennemie'.
rencontrent. L'époque ie la
marine française faisans contredit le règne dé
I XIV. Pans tous e s . nul
flottes livrèrent aux ennemis de la Frai ce,
cette longue pei lod • de guerre, nous
fumes victoriens II
— Cornai) des Trente t ombat célèbre qui
lanl hs guerres succession de Bretagne, »nire trente chevalier» bretons et trenle chevaliers anglais. U sire .!■• Beaumanoir y vainquit les A.
— P.tre hori de combat. N'être plus »n état
Iqu'uH V,!-, .le (nu,/. il. S flg. en parlant de
,oute soi te de contestation.
S stvle soutenu , il
s'empioie son» nt nu piur.. poui designer la
An milieu dei . on de»
des romhais. L bi
1»» combats. Le i ■'« l'a'1 H't
Soumet. Quel le aveuaJef lire nom entraîne nui combats t Lebrun, 1-e Dieu qui non» servon» est le Dieu ■ • Je l-hantai» le» rnm'xil» étranger au I Peut-être ma jeunesse exe
Jln.
-- Pie, au pl ( I
. ienr
Tel rimili
rrand nu. de isulli
( al du cesto
covr.
,1,1 pontiat, de Parc Comnat à la course, A in j„n, : mbata do cirque. Les combats des
>urs. Le premier oomio* fut celui de la Féo.) Le combat du ceste lut plus difficile (Id.) Nul mi cotnhal de l'arc ne m'avait
surpassé, i Desaintai |
_ Se dit ti". de toute sorte de luttes, de contestations. Combat littéraire, i nérosité. Combat d'esprit. Combat de de politesse. Livrer, soutenir un comb combats. Saint Etienne eut la tête tran laissa un plus grand combat a soutenir a saml Laurent 'Boss.) Les eomiafs 'le la roi sont des combats de tous les jours. [Mass Les qu'il est obligé de livrer aux ennem 8 salut, (ld.) 11 voyageait a travers la appelant a des combatt de paroles les plus redoutables adversaires, (Géruzez.) J'entends déjà d'ici tes docteurs frénétiques ■ A quels nombreux combats il faut me préparer. (BOILKAC.)
— Fig. État de trouble, d'agitation, de souffrance. Etre dans de cruels combats. La viede l'homme est un combat perpétuel. tAcad.)
Kig. Lutte de sentiments intérieurs, efforts
de l'Ame pour résister aux chagrins, aux passions. Les combats qu'il faut soutenir pour vaincre ses passions, pour se \ aincre. Fatiguée .lu combat qu'elle soutient au dedans contre tant de tentations. (BoSB.) Les combats de H modestie me parurent ceux de la chasteté. (J.-J. Houss ) Que je sens de rudes combats. (Corn.ï O rigoureux combat d'un cœur irrésolu ! (ld.)
Mais il m'en a coûté, pour vaincre tant d'amour,
Oes combats dont mon cœur saignera plus d'un
(Racine.) [jour.
— Combat sert encore à exprimer, tant au sens physique qu'au sens moral, l'opposition, la contrariété de certaines choses entre elles. Le combat des éléments. Le combat des vents, des autans. Le combat des humeurs dans le corps. Le combat des préjugés contre les lumières. Dans tous les combats de la vérité contre l'erreur. (Pasc.)
Le combat et les tragiques jeux Des autans déchaînes sur la'plaine liquide. (Imbert.) .
Là de quelque rayon égayant ce séjour, Formez un doux combat de !a muret du jour. (De.i.ili.e.)
— Prov. et fig. Le combat finit faute de Combattants. V. comrattant.
Syn. COmp. COMBAT. BATAILLE. V. BATAILLE.
— lconol. Les Combatt sont personnifiés dans la Théogonie d'Hésiode, qui les fait fils de la Discorde.
COMBATIVITÉ, s. f. (rad. combat). Phrénol. Penchant du système cranioscopique qui porte l'homme à la guerre.
COMBATTABI.E. adj. des 2 g. (rad. combat). Qui est susceptible de combattre , qui peut être combattu.
COMBATTANT, s. m. Homme de guerre faisant partie d'une armée en campagne, ou qui est prêt à combattre. Armée de vingt mille combattants. On dit que Thèbes pouvait fairi sortir ensemble dix mille combattants par chacune de ses portes. (Boss.) Mentor montre dans ses yeux une audace qui étonne les plus fiers ermbittanls. (Fén.) Allez, vils combattants, inutiles soldats. (Corn.) Nommons des combattants pour la cause commune, (ld.)
— Se dit plus ordinairement 6* ceux qui prennent part actuellement à un combat. Encourager les combattants. Séparer les combattants. Des combattants qui commencent à plier. Trois fois le jeune vainqueur s'efforça de rompre ces intrépides combattants. (Boss.J Le capitaine est accouru au bruit; il a frappe indistinctement sur les combattants. (Volt.) A plus d'un combattant la Clélie est fatale. (Boil.) Et le combat cessa faute de combattants. (Corn.)
Et déjà deux hérnuts plaçaient en même temps Leur sceptre pacifique entre les combattants . VU. de Lancival.)
— Prov. et fil. Le combat finit faute de comhattants Se dit d'une chose qui finit par l'impossibilité absolue d'aller plus loin. Tout le monde se retira du bal, et le combat finit faute de oombattata.
— On appelait autrefois combinant chacun des soutenants ou des assaillants d'un tdurooi. Il fit inscr.re sa devise parmi celles des combattants, en cachant son visage et son (Volt.)
COMBATTANT, s. m. Ornith. Division
établie dans la famille des béi i : pour des
oiseaux qui ne diffèrent des vrais bécasseau!
par la longueur de leurs ja ibes, et par la
demi-palmure qui unit le doigt du milieu au
doigt externe jusqu'à la première articulation. COMBATTRE, v. a. 4' conj. (rad. combat). .\e combats, ta combats, il combat, vous combattons, vous combattes, ils combattent. Je combattais. Je combattis. Je combattrai. Je contrais. Combats. Combattant. Combattu. Attaquer son ennemi, ou soutenir, repousser son attaque. Combattra tes ennemis. Combattre les 'aillant-. Combattre a pied. Combattre o
Cheval. COI
de pré i li '"'" I e de p ed
me. Combattre c irps à corps Coml re à outrance. Combatl ic vaille aime. Combattre au sabre, ài'épée CombaMre
COMB
au pistolet. Qui peut combattre encore n'a pas
le.se/ vécu, i A r c,a ult. ) Réguhis eut à combattre
en Afrique ce prodigieux serpent contre lequel
il fallut employer toute son armée, (ld.) On
eut d'abord a combattri les bêtes farouctaei.
rencontra vers les plaines de Sennaar
i allait combattre I
tte petite troupe i
venaiect les combatif • ton maître, lui dit
ici î oui le comlati lOlte Ils combattront plutôt et l'une et. l'autre
Jadis vous combattiez vos frères, 'Kl vous combattez vos bourreaux.
r Dblavkme.)
— Fig Combattre un mal, une maladie. Employer les remèdes que l'on croit
faire cesser. Combattre un cmpoisoii' Combattre un commencement d'hydropisie.
— On le dit aussi en parlant de l'action du remède lui-même. Potion destinée à combattre la lièvre.
— S'emploie encore fig., tant au sens physique qu'au sens moral. Combattre les mauvais critiques. Combattre les philosophes, les hérétiques. Combattre une opinion, une doetrine. Combattre les raisons, les sentiments de quelqu'un. Combattre les erreurs, les préjuges. Combattre les vices. Combattre les difficultés, les obstacles. 11 combat avec une fermeté invincible les hérétiques, i Pasc.) Ceux dont il combattait les erreurs. (Mass.) Cne eireur que j'ai déjà combattue, Biais qui ne sortira jamais
etits esprits, c'est d'affecter toujours la dignité magistrale. [J.-J. Rouss.) Le gouverneur Ht sur l'intrépidité d'Alexandre des réfl xions qui ne rno plurent point, mais que j'évitai de combattre, (ld.) Saint Louis combat cet abus dans sa source, avec tous les ménagements que la prudence doit à l'opinion. (Maury.) Me faudra-t-il combattre encor vos cruautés? (Rac.)
Un peu de violence M'a fait de vos raisons combattre la puissance. (Racine.)
— Il se dit aussi en parlant des passions ou affections de l'àuiu. Combattre sa colère. Combattre la paresse, la volupté. Combattre ses inclinations, ses penchants. Combattre ses [«assons. Combattre les tentations. Combattre l'orgueil et la rébellion. (Flècb.) La religion qui combat tous nos plaisirs. (Pasc.) Une lime agités qui combat ou qui dissimule son trouble secret. (Boss.) Des armes spirituelles destinées à combattre l'orgueil, l'avarice, la volupté. (Mass.) Vous résistez à votre passion avec plus de force q„e la reine ne combat la sienne. (Volt.) Ne combattez pas ses désirs avec sécheresse ; n'étouffez pas son imagination : guidez-la, de peur qu'elle n'engendre des monstres. (J.-J. Ronss.) Tous ces gens si parfaits ne touchent ni ne persuadent; on s» dit toujours qu'il leur est bien aisé de combattre des passions qu'ils ne sentent pas. (ld.) Et de tout mon pouvoir combattre sa colère. (Corn.) Elle avait à combattre en ce funeste jour
Sa jeunesse, son cœur, un héros et l'amour. (Voltaire.)
— combattre, v. n. Ils sont battus, dès que nous sommes a portée de combattre. (Mass.) Je combattis quelque temps , mais voyant qu'il fallait céder à la force, je songeai à me retirer.
Galland.) Tigres, allez combattre, et nous allons mourir. (Corn. I Qii'Abner puisse du moins mourir en combattant. (Rac.)
. — Dans le sens de Faire la guerre. Un prince qui aime trop à combattre. Le peuple romain, ayant abattu les Gaulois et les Africains, combat dorénavant sans péril. (Ross.)
— Fig. S'il combat , il sait d'où il tire sa force. (Flech.) Je ne vous laisse point à Paris, pour m point avoir à combattre sans cesse. (J.-J. Ro'JSS.) Il combattit ; il appela à sou secours la philosophie, qui l'avait toujours secouru. (Volt.) Pour ne la plus aimer j'ai etnt
battu. (Kac.)
— Combattre contre. Combattre contre quelqu'un, contre 1s patrie. (Mass.) Rome n'a point
. contre ces deux grands capitaines.
i i s'essaiera SU'- vous a combattre contre eux. (Rac.) #
— Fig. Combattre contre l'injustice, contre les préventions.
Car ie dois craindre enfin que sa haute vertu Contte l'ambition n'ait en vain combattu.
(Corneille.)
— On dit aussi fig. Combattre contre la faim, contre la soif, contre les éléments; et activ.,
•vie soutenu, Combattre la faim , la soif, les éléments.
— Combattre par. Combattre par générosité,
Doement. Combattre par intérêt, par nce.
Vous avez combattu, . Prince, par intérêt, plutôt que par vertu.
(Corneille.)
— Fig. C'est par passion , et non pai raison,
: osons combattre ces ventés.
— Combattre par. Combattre au moyen de.
prières plus que par mes. (Boss.) Ils combattaient l'Evan-
'OliS. (ld.)
— Combattre pour. Le roi de Scythi
nuit , avi c la pi il ioIu de venu combattre pour elle a la trois cent nulle Scvthes, (Volt.) Et
COMP
comptez-vous pour nen D'eu qui com'iaf pour n us î Rac,) Chevaliers, parmi vous, qui contour elle ? c. Delav.] il cherche a cément pour avoir l'honneur de vaincre. -
— Fig, Ions les sens, toutes les passions, tous les Intérêts combattaient pour l'idoUtne.
— Combattre pour. Se dit aussi de deux ou
..mes qui se disputent la
l'empire, I
ni pour le choix des tyrans, hoil.)
— Combattre de générosité , de civilité, de pohtsste, etc., arec quelqu'un. Disputer a qui sera plus généreux , p. us civil , plus poli , etc. Quan 1 vous combattes gracieusement avec vos
charmes, de douceur et d'enjouement. (Moutesq.)
— Combattre en boi-m(mc. Peser les raisons pour et contre avant de se décider, en sorte qu'il y a combat dans l'esprit. Combattre longtemps en soi-même avant de prendre un parti.
— Combattre avec. J'ai su qu'il avait combattu et repoussé, avec beaucoup d'énergie et
nce, 1» violence qu'on exerçait sur sa personne. (Le comte de Las-Cas.) Cette Haute m'a obligée de recourir au feu et de combattre avec ces puissantes armes. (Gall.)
— Combattre arec, pour combattre contre. On combattit avec la 'ureur des lions, des tigres et des serpents de la contrée , pour savoir qui nous aurait. (Volt.)
— Combattre à. Combattant à vos yeux permettez que je meure. (Rac.)
— Combattre à qui.
Deux taureaux combattaient à qui posséderait Une génisse avec l'empire. ; La Font.)
— se combattre, v. pron. et récip. Deux
qui se combattent avec, acharni
— Kig. 11 est vrai qu'il y a toujours chez nous deux partis qui se combattent avec la plume ou avec des intrigues. (Volt.) Son cœur paraît a la fois plein d'une ambition et d'une dévotion qui ne se combattent jamais, (ld.)
COMBATTU, UE. part. pass. du v. Combattre. S'empl. adjectiv.
— Combattu par. Selon moi, j'avais un argument sans, réplique en faveur de cette loi pénale si combattue par nos sages. (J. Jauni.)
— Fig. Hérésie, combattue. Opinion combattue. Sentiments combattus. Passion combattue. Un homme combattu en lui-même. J.a faim, la soif, la lassitude combattues. Une passion naissante et combattue éclate. (Volt.) Qui ne connaît l'état d'une âme combattue 1 (ld.)
— En poésie, Combattu de. D'un soin cruel ma joie est ici combattue. ^Kac.)
Quand du moindre intérêt le cœur est coi
Sa générosité n'est plus une vertu. (Creb.)
COMBE, s. f. Dans quelques endroits, Vallée entre deux montagnes supérieure à leur cime. Les combes se cultivent ordinairement en prairies.
COMBF.AU-FOiVT.AJNE. Géog. Cb.-l. de cant., arr. de Vesoul (Haute-Saône); 800 h.
COMBIEN, ad^. de quantité qui signifie, Q'ielle quantité, quel nombre. Cou uvaù-il de personnes ? ComOien de temps avrz-vous mis pour faire cet ouvrage? Combien de fois est-il venu? Combien nous restet-il d'argent? Hé, dites-moi un peu, s'il vous plaît, combien aviez- vous d'années lorsque nous fîmes connaissance? (Mol.) Elle lui demanda avec .beaucoup de bonté combien il a\ait eu de maîtresses en llurotiie ?
Lorsque le lieutenant de police eut la bourse entre les mains, il demanda au cavalier si elle était à lui, et combien .1 y avait mis d'argent (Galland.)
— 11 svrt aussi à indiquer une quantité, un nombre considérable. Je sais combien ils ont de piété et de lumière. (Pasc.) Coml i
tre le ciel il vomit de blasphèmes. (Corn.)
— Combien de. Combien d'hommes assez mal organises pour n'avoir jamais eu un ami, et
comptent des connaissances et pas un Bonnin.) Combien de gens s imaginent avoir de l'expérience par cela seul qu'ils ont vieilli I (Stanisl.)
0 combien d'actions , combien d'exploits célè-
Ibres Furent ensevelis dans l'horreur des ténèbres. (Corneille.)
— A combien de. A combien de famill s de gentilshommes n'a-t-il pas tendu des mains charitablesi (Mass.) On ne saurait imaginer à combien de pareils caprices le petit tyran
se; vi son malheureux gouverneur. (J.- J. Rouss.)
O ciettxl à combien de soupirs
Faut-il que [CoBJJ.)
— Arec combien. Avec ron.bien peu d'orgu, il un chrétien se croit-il uni a Dteuf Avec Combien peu d'abjection s'égale t-il RU J vers de la terre. (Pasc") Avec combien de joie on y trahit sa foi. (Rac.)
— Ile combien. De combien de nobles idées remplirai-je votre esprit. (Fléc'u.) De combien d'avantages privez-vous les fidèles. De combien d'honneur et de gloire, grand Dieu!
n- revêtu cet homme au sortir de vos .ld.) De combien de douleurs ma douleur fut suivie. (Boil.) Car de combien
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retarder le voyage? (La Font.) De combirn il assassin*, )'avais-je enveloppé 1 (Rac.) Je songe avec respect de comliien Je suis née Au-dessus des grandeurs d'un semblable hy- (Racine.j I menée.
— Par combien. Par combien de serments ne che:< ha-l-il pas a nous rassurer. '*"
Ciel ' comme il m écoutait! par comliien de détours L'insensible a longtemps éludé mes discours. ■, Racine.)
— Combien s'emploie quelquefois absolument quand le sens permet de suppléer te substantif auquel il se rapporte. Combien avez-vou» mis pour (aire ce tiajet? Combien avez-vous dépensé? Combien sont-ils? Combien y a-t-ii ■tue vous êtes revenu ici? (Mol.j Pendant ces derniers temps combien en a-t-on vu». ( La F'ont.; Combien a cet écueil se sont déjà brisés. (Corn.) Combien voient encore avec une tendre émotion les berceaux d'osier et les poêlons rustiques qui ont servi a leurs premières couches et a leurs premières table», et ne peuvent voir sans aversion un Turselin ou un Dospautère ? (B. de St-P.)
Que d'enfants au berceau délaissés par leur
[mère i Combien n'ont jamais vu le sourire d'un père I
(Dhl.ILI.E.)
— Pris nhsol. , il signifie encore particulièrement, Qui prix. Combien cel." vous a-t-il coûté ? Combien veut-il de sa maison ? Combien faut-il que la chose vaille pour nous porter a cette extrémité ? (Pasc.) Combien vouletvous, dit cet homme, pour me mener eu droiture à Venise? (Volt.) .
— Comlnen signifie encore A quel point. Combien a-t-elle été maîtresse de son cœur 1 (Boss.)
— Avec un adjectif. Combien est faux ce que vous avancez 1 (Pasc.j Qu'ils considèrent comSien, la morale de vos casuistet est honteuse et pernicieuse. (Id.) On peut juger combien il était intrépide à la tête de ses armées, / combien auguste et majestueux au milieu de son palais. (Boss.) Le bailli trouva cela trop poétique, ne sachant pas combien l'allégorie est familière au Canada. (Volt. | Je ne vous dirai point combien il est dur pour une jeune princesse d'être menée esclave à Maroc, (ld.) Combien ce temps encore est cher a ma mémoire. (Rac.)
— Avec un verbe. Je sais combien tu hais cette volupté cruelle qui nous endurcit aux maux d'autrui. (J.-J. Rouss.,' On ne saurait dire combien le choix des vêtements et les motifs de ce choix influent sur l'éducation. (Id.) Vous ne sauriez vous imaginer combien eile vous aime. (Galland.; Ah ! si tu savais combien mon cœur te donne raison. ,(}. Sand.) Je ne lui cachais pas combien j'étais blessée. (Corn.) Jugez combien ce coup frappe tons les esprits. (Rac.)
— Avec un adverbe. Combien s'est-il opposé ardemment a la naissance de cette doctrine. (Pasc.) Combien plus serons-nous frappés , en voyant mourir les royaumes eux-mêmes. (Boss.) Combien tout ce qu'on dit est loin de ce qu'on pense. (Rac.)
— Combien s'emploie quelquefois 6ubst«ntivement. Le combien , le prix. En être sur le combien. S'occuper du combien. Et. physique donne le combien et la métaphysique le comment. (Huir.)
— Mar. Combien passe-t-il * loc. adv. Expression dont on se sert à bord pour demander l'heure, qui peut se traduire ainsi : Quelle est
heure qui coul* dans l'horloge défait quai t e.'t commence*
COMBINABLG. adj. des 3 g. Qui peut être
combine.
COMBINAISON, s. f. (du lat. combinaUo , fait de cum, avec, et binare, accoupler; en ital. combinazionc). Assemblage de plusieurs choses disposées deux par deux, et dans une acception plus étendue et plus usitée, Tout*» les
s possibles de prendre en nombre des quantités données. 11 se dit au sens physique et
moral. La combinaison des lettre». Des combinaisons de chiffres La combinaison des incidents dune comédie. Des combinaisons trèsvariées. Faire une combinaison, des combinatsons. Partout ou il y a combinaison il y a intelligence; partout où il y a intelligence, il y a Dieu , suprême intelligence. (Boiste.) Cela dépend d'une combinaison du caractère de l'homme, du genre de sa passion, des circonstances qui peuvent naître, de mille choses que nulle prudence humaine ue peut déterminer. (J.-J. Rouss. i La Romiguiere excelle dans l'art des combinaisons de style. (Du Roz.) La science historique repose non-seulement sur la connaissance des fans, mais sur l'ait de les grouper, de les romêtiier. (ld.) Dans ses combinaisons notre langue est captive. (Pus.)
— Métaph. Combinaison A'xdeet. Faculté donnée à l'homme de joindre ensemble plusieur» idées simples qu'il a reçues par le moyen de la sensation et de la réflexion, dout en faire des liées complexes. Eu ce point, les bêtes sont inférieures a l'homme, car, quoiqu'elle* reçoivent et retiennent ensemble plusieurs ct**hma*tons d'idées simples, il est a croire que j?mAis elles
e eut ces idées pour eu faire des idées complexes. 1 1) i Roz.)
— Polit. Mesure qui se combine avec une ou plusieurs antres, et qui a pour objet d'en favoriser ou d'en neutraliser l' .nbinai-
COMB
«ons politiques. Combinaisons législatives. Combinaison électorale. Combinaison ministérielle. La combinaison des trois pouvoirs a 'tout à la fois pour objet de se'-ondpr réciproquement l'action légale des uns et des autres, et de réprimer leurs empiétements respectifs. (Do Roz.)
— Fig. Art de combiner, de tout calculer pour parvenir à un résultat. Manquer de combinaison. L'histoire attribue presque toujours aux individus, comme aux gouvernements, plus de combinaison qu'ils n'en ont. (M™ de Staël.)
— Fig. au pi. Mesures, calculs par lesquels on prépare le succès d'une affaire. De saces, de prudentes combinaisons. De savantes, de profondes combinaisons. De fausses combinaiions. Faire d'inutiles combinaisons. Déranger toutes les combinaisons de quelqu'un. Les combinaisons de la politique.
— Chim. Union intime entre les molécules constituantes de deux ou plusieurs corps, par l'effet d'une réaction réciproque qu'ils exercent les uns sur les autres, et d'où il résulte un composé doué d" propriétés différant de cèdes des composants. Les combinaisons ont toujours lien en proportions déterminées ou constantes.
IVO.b .)
— Mathém. Réunion de plusieurs objets en groupes composés d'un nombre quelconque de ces objets. La théorie des combinaison* reçoit de nombreuses applications dans diverses branches de l'algèbre. (Dict. des se. mathém.)
CO.HBINATECJU, TRICE. adj. et s. Qui combine. Doué de la faculté de combiner. Des éléments divers puissants combinateurs. (Delille. Puissant continuateur de mots, M. Royer- Collard est un des créateurs de notre idiome constitutionnel. (Du Roz.)
COMBINATÉ-VEINECX, EUSE. adj. Bot.
Se dit des feuilles dont les nervures latérales «'anastomosent ensemble avant d'arriver au bord.
COMBINAT01BE. adj. des 2 g. Didact. Qui a rapport aux combinaisons. Science combinatoire.
— Phil. Art combinaioire. Tables où étaient classées les idées humaines de telle sorte que leur corrélation devait donner la solution de toutes les questions possibles.
COMBINÉ , ÉE. part. pass. du v. Combiner. S'empl. adjectiv Plan sagement combiné. Opération mal combinée. .
— Armée combinée, flotte combinée. Armée, flotte composée de troupes appartenant à deux ou plusieurs puissances alliées. Les armées combinées de France et d'Espagne, de Prusse et de Rouie. Les flottes combinées de France et d'Angleterre dans les parages de l'Orient.
— Combiné arre Plusieurs métaux y sont tinéi avec lui. (Cuvier.) L'alumine combinée avec l'acide sulfurique forme l'alun. (Libes.)
— Fig. L'héroïsme consiste dans une opiniâtreté combinée arec les heureux hasards. (Galle la passfon des animaux résulte l'action, qui est la jouissance de l'instinct combine avec l'intelligence. (B. de St -P.)
— Combiné pour. Tous les êtres ont été crrnir binés pour former un ensemble duquel naît la beauté de l'univers. (Marc-Aurèle.)
— Miner. Se dit des cristaux qui sont composés de plusieurs ordres de facettes, dont les combinaisons déterminent les propriétés remarquables. Cbaox carbonatée combinée.
COMBINÉ, s. m. Chim, Ensemble de matières combinées entre elles ; composition, mélange.
COMBINE!*, v. a. 1" conj. 'du lut. combinare, formé de cum, avec, binare, mettre deux par deux). Assembler, disposer plusieurs iei deux par deux, ou dans un certain ordre. 11 se di' au sens physique el au sens i Très. Combiner des nombres. Combiner .les raisonnements, des preuves. Combiner avec art 1rs incidents d'une comédie, d uo drame. Faites des figures exactes, combinez- les,; posez-les l'une sur l'autre. (J.-J. Rouss.) El d'abord dérons-les une à une en les combin mt ensuite Jeux à de ix, et enfin "il les réunissant ensemble toutes trois. B
Ft vous, comAinrinMair, l'eau, la terre et le feu, Vous observez en sage et vous créez en dieu. (Demi i i
— Métaph. Combiner il»s idées. V combinaison. L'homme ■ de combf-
let Idées. Les ''m ner leurs idées dans le s'-ns de leur fulie. (Du K •
— Combiner arec. C'est loi qui, te Cù
avec la raison, lui appns ;i son
usage tout ce qui se meut autour d
— Combiner par. 1
nodes d'a- <tan.)
— Se ftit fig. rn parlant d des dislitlons q*e l'on fait pour arrivi
mitai Combiner un plan. Combiner sa il qui comb
— Altfeb. Réunir plu <
, >ies d un nombre q
* < lequel de» corps de tu-
COMB
ture différente s'unissent de manière à former un tout homogène dans toutes ses parties. 11 diffère du mélange en ce que dans celui-ci les molécules des corps se mêlent sans former un tout Lomogèno.
— se combiner, v. pron. Chim. Être combiné. C'est ainsi que l'acide sulfurique et la soude se combinent pour former un sel neutre qu'on appelle sulfate de soude. (D'Orbigny.)
Fig. Ces raisonnements ne peuvent se
combiner. Si les corps organisés se sont combinés fortuitement de mille manières avant de prendre des formes constantes , pourquoi la nature s'est-elle enfin prescrit des lois auxquelles elle n'était pas d'abord assujétie ? (Du Roz.) L'honneur et la vertu peuvent fort bien se combiner, (ld.) Tel est l'effet qu'éprouve un musicien en entendant les premières notes d'un air qu'il est accoutumé à chanter : aussitôt les diverses notes se combinent dans son esprit, et involontairement ses doigts se promènent sur le clavier pour achever la méiodie. (ld.)
COMB1BO. s m. Ornith. Oiseau du Sénégal, de la tailla du coq d'Inde; c'est une variété de l'oiseau royal et de la grue de Numidie.
COMBLE, s. m. (du lat. culmen ou culmus, chaume), (,'harp. Réunion de pièces eu bois ou en fer destinées à supporter le poids de la couverture d'un édifice. Comble de charpente. Monter sur le comble. Travailler au comble d'une maison. Etre logé sous le comble. Apprends a manier d'un bras viaoureux la hache et la scie, à equarrir une poutre, à monter sur un comble. (J.-J. Rouss.) Le couvreur se glorifie d'avoir monté sur de hauts combles (La Bruy.) Les combles en fonte, dont nous ue connaissons pas d'applications en France, mériteraient bien de fixer l'attention de nos constructeurs. (Dumas.)
— Vann. Intervalles qui existent entre les têtes d'un ouv
— De fond en comble. Depuis les fondements jusqu'au comble, entièrement. Edifice ruiné, dévasté de fond en comble. Maison détruite de fond en comble. Dieu merci, dit-il, voilà la maison de mon cher hôte détruite de fond en comble. (Voit. '
— Cette expression s'emploie par extension en parlant d'une ville. Ville, quartier, ravagé de fond en comble, par les ennemis, par les rebelles. Afin de ruiner leur ville de fond en comble. (Boss.)
— Se dit aussi fig. pour Entièrement, tout à fait, en parlant de toute autre chose que d'un édifice ou d'une ville. Ruiner un homme de fond en comble. Ruiner une doctrine, un système de fond en comble. Cette monarchie renversée de fond en comble. (Ross.) || On dit d'un homme qu'»7 est ruine de fond en comble, pour dire qu'il a perdu tous ses biens, qu'il ne lui reste plus rien, qu'il est ruiné, perdu sans ressources.
COMBLE, s. m. (du lat. cumulus, excédant, surcroit). Ce qui peut tenir au dessus des bords d'une mesure, d'un vase déjà plein. Le comble d'un boisseau, d'une mesure. Ne rien donner pour le comble.
— Fig. Comble signifie le plus haut degré, le dernier surcroît de certaines choses. Le comble delà félicite. Le comble de l'infortune. Le comble de la douleur, de l'affliction. Le comble de nos maux. Le comble de l'effronterie, de l'impudence. Etre au comble de la
grandeur, de la fortune. Etre au comble de ses vœux, de ses désirs. Arriver, parvenir au comble des honneurs. Mettre le comble a ses forfaits. Le mécontentement, l'irritation est au comble. La confiance de deux grands rois relevait au comlUe de la grandeur et de la gloire. (ld.) Enfin l'iniquité vint à son comble, (ld.) Ce prince, au comble de s» gloire, crut y ajouter un nouvel éclat. (Mass.) Mais ce lui le comble à Cet abaissement d'être réduit enfui a féliciter de son avènement au trône celui qui allait s'y asseoir à sa place (Volt.) Le COmhll du crime est d'en vouloir ôter le remori J. Rouss.) Insulter au malheur, c'est mettre le comble à l'inhumanité. (M"* de l'insieuv. Je répondis que si l'avais ce bonheur-la, je me croirais au comble de mes vœux. (Le S comble du malheur que peut-on redouter?
(Gresset.)
Le mérite en repos s'endort dans la paresse. Mais par les envieux un a Au comble de son art est mille fois monté. (Hoii.kai.) — l'our comble de. lorut. prépnsit. Pour dernier surcroît. Perdre son emploi, et, pour comble de malheur, ou simplement, pOUf com-
avi-r In ir comble «le joie à notre prin-
la Kmnce. (Boss.) Pour comble de malheur, les
guerres d'Asie apprennent le luxe aus Ro-
nbic ii Infortune, le mattra
de la maison on je m i
posé a prendre non parti, (Le Saga.)
Ton nom remplit cnrnr CI liante,
(Dsi.li.i.r.) COMBLE, adj. des 9 g, (
blé, la fnrine, etc '
1 and qui veut ntim r le
irs loin de dom c'es^-a
goure ii' l
— Fig. L<i mesure est comble. Sedi"
COMB
lant de celui dont les crimes, les fautes, les mauvais procédés, ont été poussés à un excès qui ne lui permet plus d'espérer de pardon.
— Comble se dit aussi fig. d'un lieu rempli de monde. Salle comble. Le parterre, les loges, tout était comble.
COMBLÉ, ÉE. part. pass. dn v. Combler.
S'empl. adjectiv. Mesure comblée.
— Fig.
Des désordres publics la mesure comblée, Voulait aux vieux abus des remèdes nouveaux. (F. nE Nbcfchâteao.)
— Dans ce sen3, comble ne se dit jamais en mauvaise part. On lit dans Racine :
Ainsi, pour vous venger tant de rois assembles, D'un opprobre éternel retourneront comblas.
C'est une faute. Le mot propre ici était couver/s et comblés ne lui est substitué que pour la rime.
— Fis. Comblé de. Homme comblé de grâces, de faveurs, comblé d'éloges, de récompenses. Horace, comble tout ensemble et d'honneur pour avoir vaincu les Curiaces, et. de honte pour avoir tué sa sœur. (Boss.) Vous deviendrez par ce moyen un homme comble d'honneurs et de richesses. (Le Sage ) La famille dans laquelle naît un crétin dnit être comblée de bénédictions. (Michaud.J Ce juif, comblé d'honneur, me causa quelque effroi. (Rac.)
Le ciel aux animaux combles de ses bienfaits Donne un instinct plus noble et des sens plus (Dei.ii.lk.) [parfaits.
— Comblé par. Napoléon fut comble par la fortune de tous les avantages qui pouvaient mettre un grand homme à la tête d'un grand siècle. (Ch. Nodier.)
— Absol. Je suis comblé de la permission que vous voulez bien m'accorder. (J.-J. Rouss.) Cette phrase est elliptique; c'est comme s'il y avait, Je suis comble de joie, par suite de la permission, etc.
— Comblé, dans le sens de Rempli. Fossé nouvellement comblé. Les vallées sont comblées et les sommets s'abaissent. (Del.j
COMRLEAU. s. m. (rad. comble). Artill.
Fort cordage propre à soulever les canons ; il sert aussi à atteler les chevaux, lorsqu'on en met plus de six
COMBLEMENT, s. m. Action de combler un creux, un vide. Le comblement de la tranchée. Peu usité. Le commandant de la place assiégée dirige, s'il le juge possible, contre les travaux de l'assiégeant une partie de ses forces, dans l'intention d'opérer le comblement des tranchées. (Bardin.)
— Géol. Terrains de comblement. Ceux formés par des matières qui ont rempli un vide entre des terrains plus anciens.
COMBLEB. v. a. 1" conj. (du lat. cumulus, monceau). Remplir une mesure, un vase, jusque pi: -dessus les bords. Combler une mesure, un boisseau.
— Fig. Combler la mesure. S'oter par un dernier crime, par une dernière faute, l'espoir du pardon. On dit aussi : Ses forfaits, ses crimes ont comblé la mesure. Mes crimes désormais ont comblé la mesure. (Rac.) De toutes tes horreurs, va, comble la mesure, (ld.)
— Fig. Mettre le comble à. Une perte qui comble l'infortune, qui comble le désespoir. Ou plutôt il fallait, comblant ta perfi I e,
Lui ravir tout d'un coup la paroie et la vie, (Racine.)
— Fig. Combler de. Donner avec la plus grande abondance. Combler quelqu'un de bienfaits, de présents, C/Otubler Combler de bénédictions, Combler de louai
de gloire, de félicité. Dieu les comble de ses faveurs. (Page.1 Vous combles d'une b toute pure vos saints, (ld.) Constantin les combla de biens et d'honneurs. (Boss.) Peu de jours après, Antonia nous combla tous de joio en me donnant un fils. (Le Sage.' Je l'ai comblé de biens, je t'en veux accabler, (Corn.) Je chanterai le Seigneur qui m'a comble de biens, (La Harpe.) 11 faut bien reconnaître et bénir cette main invisible qui nous comble de biens et se cache 8 nuire esprit suus les choses sensibles. (Malebr.) Il comtila de présents tous lei grands de sa cour. (Rac.)
— Combler signifie aussi Remplir un creux, un vi le. Combler un fossé. Comblai d
lçes.
— Art. milit. Ci- mot exprime une des opérations défensives que l
ls font une ■
■ r, les touhaits les iéiirs de quelqu'un. Lei remplir.
Il vivra.l, et sa vie eût comble me. (Volt.) J'avoue que mon relOUI comble mes venu, réalité tous mes rêves de bonheur. (ÀBCelot.)
— se ftunusu v. pron. Etre comblé. On n vu plusieurs ralléei se combler pai I
ment progressif ou la chute spontan res supérieures ou des monts qui 'e rem.] com: - r. Ch. 1. de ennt., arr. de
• COMPLET!'., s. f Vén,
i ,m I .lu I COMBOI.OU. r. m. Hlst, Pesai:..
grains.
COMDOPIiORI i ■<
COMB
ijspès, porteur.) Entom. Genre d Insectes de très-petite taille, de l'ordre des hémiptères, section des homoptères , propre à l'Amérique méridionale.
COMBOCRG. Géogr. Ch.-l. de cunt.. arr. o'ï Saint-Malo 111e et-Vilaine); 4,S00 hab. Ralrio de Chateaubriand.
COMBOS.IBGEOIS. s. m. V. ccbourgeois.
— lïist. Se dit des Susses un. s entre eux par un traité de combourgeoisie
COMBOU BGLOI.Sir.. s. f. Hist. Traité par lequel des villes ou des cantons associaient au droit de bourgeoisie d'autres villes ou i antons pour la défense d-s intérêts communs.
COMBBAILLES. Géour. Petit pays de France occupant un arrondissement de chacun t'es départements de la Creuse, de l'A Hier et du Puy-de-Dôme. On y trouve des eaux thermales depuis 45 jusqu'à CD" de tempèratu-e.
COMBBET. s. m. Bot. Genre d'arbrisseaux souvent grimpants, extrêmement intéressants par le port, l'êlécanee et la beauté des fleurs des espèces qui le composent. Ce genre, dont une douzaine d'espèces sont cultivées dans les serres d Europe, est le type de la famille des combi étacées.
COMBRÉTACÉ, ÉE. à*dj. Qui tient du combrel | combrktaceks. s. f. p] Pot. Famille de plantes dicotylédouées périgynes, habitant les tropiques
COMBRIERE. s. f. Pêch. Sorte de filet propre à prendre des thons e'. autres grands poissons.
COMIil'.ONDE. Géopr. Ch.-l. de cant., arr. de Riom (Puy-de-Dôme); 2,000 hab.
COMISI GÉ, ÉE. part. pass. du v. Combuger.
COMBTGER. v. a. 1" conj. Remplir d'eau les futailles nour les imbiber, avant de les employer.
COMBURANT, ANTE, ou COMBINENT, ENTE. adj. .du lut. comburo, brûler). Chim. Brûlant. Qui donne lieu, en se combinant avec un autre corps , au phénomène de la combustion. Corps comburant. On découvrit ensuite que le chlore , l'iode et le fluor ou phtore, jouissaient, ainsi que l'oxx gel e d'une sorte de faculté comburante. 1 iur, cette
action comburante exercée en apparence par ces trois corps simples sur les nulles corps delà nature, n'est réellement autre chose qu'une combinaison de ces corps) pendant laquelle il y a dégagement de chaleur et de lumière, ld.)
— comucrant. s. m. Se dit pour Corps brillant. L'oxygène était regardé connue seul et unique comtni/rani. (Laur.j
COMBCSTIF. s. m. S'est dit pour Combustible. Le soleil de chez nous produit les esprits vils, et les cœurs d'ordinaire y sont si combustifs qu'ils prennent feu d'abord. (Le marquis
COMBUSTIBILITÉ, s. f. (du lat. combure ,
brûler.) Chim. Propriété de briller.
COMBUSTIBLE, adj. des 2 g. Chim. 0"' donne fieu a la production du feu. Substai combustibles.
— Matière combustihl \ la poix, le bois sec, sont très-combustibles. D'autres expériences bien connues des chimistes prouvent que les matières tes plus combustibles
nient pas dans de bien
clos. (Buff.)
■ — COMBOSTTBLI. s. m. Se dit de tout ce que l'on brûle pour l'usage ordinaire. Ls ri reté, la cherté du combustible. Pays qui manque de combustible l bois sst le premier des combustibles pour le ch.i
— Cl. un. Tout cor.. BUSCeptible de s'uni, chimiquement avec l'oxygène.
— Geol. Classe de '.> hes comprenant les
matières organiques Tégétales susceptibles de brûler.
— Miner, Classe particulière de minéraux
qui sont essentiel1 ntl nié-
ides, et brûlent plus ou moins facilement.
Combusl blés ner i tnbustiblei
m eux.
COMBUSTION, s. f. (pr. kan-buss-tt an . du Int. comburere, brûler). Chim. Combinaison de deux corps avec dégagement de calorique et de lui
— Dans le lan.cnce ordinaire, combustion
ne Action de lu ii er ent i
' un par le feu. Ls •
1 ■ est 'n ■!
— r ' ni un eil lie.
d'une ma
sur les corn», abstraction fait.- de toute Oirwnstance. L» conflagration e»t un embrasement Kènérel dea corpi en : •< » laotion
d. VT.runtc du feu.
CÔUE. <•' ■■■ l'rov.ue
ment de Miprovince de lao do mi
Evèohé; ■ Il Lee d Italie,
royaume le lo-Témtien n
do La S;.
COME. 6 'u.. V. COMTE,
COMEDIATEUR , TRICE. s. Qui
ne».
COMEDIE, i f. (du iat. comœdia; en grec uwuifat, formé de *'-V»„ vill.-.ct- ; chante, parée que l'
. d Œuvre dramatique i ièoe
une action de le i mune , et qui peint d uni
les moeurs It'S défauts au lei homme*. Comédie amusante , Comédie
conduite . bii n écrite. Comédie méâie aobie. (amodie bourgeoise. Comédie en vers. Comédie en prose. Coméi • ac-
te;, en cinq actes. L'auteur d une comédie Le prologue dune comédie. Le sujet dune comédie. Le plan d'une comédie. Lea personnages , .es acte, irs d'une comédie. Le nœud , le ilénoûment d'une comédie. Les intermèdes d'une comédie. Comédie française. Comédie italienne, espagnole. "• Com-
poser une comédie. Jouir une comédie. Représenter une comédie. Applaudir nue comédie. Siffler une comédie. Faire représenter. faire imprimer une comédie. Préférer les comédies aux tragédies. Et pour votre honneur, n allez point dire par le monde qu comédie vous ait plu. [Mol.] On ne peut point ninsi se jeter eu travers d'une pomedie , et troubler un acteur qui parle. (Id.) Parle] , cie yrftce, devant moi, de la comédie avec un peu moins d'irrévérence. (Le Sage] L'un de ces auteurs fait des comédies, et l'autre des tragédies. (Id.) Les comédies de l'ancien n'ont pa3 asser de mouvement et d'action. (La Harpe.) La comédie est l'an d'enseig!
vertu ot les bienséances en actions et en dialogues. (Volt.)
— Les comédies à" Aristophane , de Plaute, de Terence, de Molière, .le Bagnard, etc. Les CMned.es composées par ces auteurs. Je sais qu'on y donr.c des spectacles qui attirent toute ia Grèce, des tragédies de Sophocle et d'Euripide, des comédies d'Aristophane et d'Eupoiis. (La Harpe.) De toutes les comédies, celles ;'» Molière sont a peu près les seules que l'on aime à relire. |Id.)
— / a comédie de l'Avare, du Misanthrope, du Joueur, etc. La comédie dont un avare, un mi aothrope, un joueur, etc., est le principal personnage. Ce contraste, supérieurement exécuié dans le rôle d'^rise, d'atingue la comidie du Méchant. (La Harpe.)
— La haute comédie, celle où l'on se propose plus particulièrement la peinture des moeurs et des caractères.
— Cc-medt d t. Celle qui offre la peinture, le développement d'un caractère, comme II Misanthrope àe Molière, le Joueur de Refrnard , le Grondeur de Destouches, etc.
— Comédie d'intrigue. Celle qui amuse et attache par un actîoi fortement intriguée, par la multiplicité et la variété des incidents, comme les Fourberies le Scapin de Molière, les Folies es de Regnard, le Mariage de Figaro d'- Beaumarchais, etc.
— Comédie :'e mœurs. Celle qui n pour objet principal ls dea moeurs, comme le tableau de la cour, celui des gens opulents, celui d'une nation ,
— Comédie épisodiqve eu comédie à tiroir. Celle dont Les scènes n'ont au
cessaire entte elles, tels sont les b'âeheua de Molière; le Mercure galant de Bours&uli Ortqinausc de Fagan, etc.
— Comédie larmoyante. '«Ile où il y a beaucoup de situation- pathétiques ou attendrissantes, comme l Ecole -les Mère?, la Gouvernante de I-i Chaussée, etc.
— Comédie historique. Celle dont le sujet est puisé dans l'histoire.
— Comédie héroïque. Celle où les personnages sont pris dans un ordre supérieur, où l'on met en scène des rois et des princes. 1'. Corteille fit usage le ; rentier de oette dénomination pour E mté en
tôlière est aussi uns comédie h
— Comédie poste lont l'action se passa enUe dea berg": ni ;,. Méllca> te de Mci
— Comédie- baUdi. Comédie mêlée ,i.
cokuk»« ceilo de Molière intitulé) I qui eat 1* pissulcm de ce génie d inné notre théâtre. Les À nank magnifiques , le Bourgeois gentilhomme, sont aussi de« Uets.
— Prov. et fig. C'cs» J« secret de la comédie. 8e dit d'une ch re et dont on Te i
— Cowedt* < i :
•ieo comédies. B le comédii . !
• ■ cellor dai
i ont avec luooet cvù» U coi
COMK
'. du moins dei 1ère, la corn |
comédie ancienne ou antique, la co-
le L'art de la comé-
. ,. ,- I nédie ancienne né
nm autre chose qui dialogue, "lus
loua des ryenne.
Enfin quand, pour ■
i' mi
et connues , on ujels, et ce d, i . qui est
ible comédie , fut i ipele la i lie.
Des succès fortunés du speotaole traf Dans Athènes naquit la ci 'que.
(lioiLKAC.)
— Corneille se dit encore de la repn
toute espèce de pièce de thé.' DU tragédie, drame ou vaudeville, etc.
nter la ci i » la comédie.
D , Aller à la comédie. Etre
; i acarnie i our nue cotni à icomte me donne ? (Mol •
\ ci mé~
,' , nou! nous r-ii n toui aime
maîtress [Id. Le joui su ■ li
tient de yoir Lucrèce, se rendu à la
comédie. (.Id.) On dit plus ordinairement au-
au spectacle.
bose de
l lux jouent la
, noua donnent la comédie.
— C'est une comédie, une vraie comi
dit de même d'un événement plaisant, d'une ri tissante.
— ponner la comédie. Se faire remarquer
[i i s ridioules , bizarres. Partout ou il va, il donne la comédie.
— Donner la comédie au public. Attirer l'attention du public par une conduite scanda- '■■
— rig. Feinte. Comédie politique. Ce n'est qu'une pure comédie toute sa vie n'a éti qu'une longue comédie
— Jouer la corneille, un; comédie. Feindre des sentiments qu'on n'a pas, chercher à pa-
qu'on n'est
— Comédie , lieu public où Ton joue la comédie Loger près de la comédie. Les b
de la comédie, .le me logeai dana le quartier de la comédie. (Le Sage.) lnusit. On ne dit plus maintenant que théâtre.
— Autrefois, Portier de la comédie. Celui qui se tenait à la porte du théâtre pour recevoir le prix des places.
— Comédie française. V. thbâtrf français.
— Comédie itihenne. Nom sous lequel a été
ins les deux dei niera s, un théâtre de Paris où des acteurs italiens jouaient en italien 'les pièces improvisées ou canevas, entremêlés de scènes françaises.
— Troupe de comédiens qui appartiennent à un même théâtre, (in dit encore cependant
la i taise. La Comédie française
doit paraltn dans le divertissement.
— En poésie, Comédie finissant par un e muet précédé d'une voyelle, ne peut entrer dans le cours d'un vers que suivi d'un mot commençant par une voyelle avec laquelle cet e muet s'élide.
La comédie alors
lHADANON.) A la fin du vers, il demie une ri ni- féminine.
— Comédi rue. Iconol. On la repré-
son vêtement à la bohémienne caraole trivial de son style.
— Comédie moderne. Iconol. Bile est représentée sous- la figure d'une jeune tille aimable et gracieuse vêtue et coiffée galamment. A ses
i insti umenta de musique.
COMEDIEN , II''..\ i. >■ Celui, celle dont
lédle sur
comédien. Excellent
n. Grand comédien. Mauvais
ien pitoyable. Comédienne intei-
Gosaédienne consomme
( o-jièdiens italiens. Comédiens de
o. Comédiens ambulants. Une troupe
■ liens. Se faire comédien, comédienne.
étranges animaux a conduire que 1rs
ni ' (Mol.1 Les comédiens Baron, Le-
kain, (iarric.k, Talma, etc., ont été 1< a plus
grands acteurs de leur : ièc] •! de leur pays.
Lea comédie»! d • tu loi,, semblent
s qui ne ira les ta'., ots, n nis qui les rendent pli. ennsa ne i leur vie pni plusieurs sont recoi blés par Id urvui de I 'eut, les siffler même • 'ils manquent au :
droit qu'a la porte ou achi — Fig Celui qui, dans des rues intéressées, assious, des opinions qu'il n a point ou
onidienne < mauvais
COME
pas. [Le Sage.] La plupart des successeurs de Zenon et '!' Diogène lurent dea comédiens, ne
r barl (Audlff.) Les courtisant sont de vrais comé- I leur vie une comédie perpétuelle, Id.]
■•I DIEN ACTH.K. L
■,, comédienne sont «pècialemi i profesi un, tandis que le -, Indiquant l'action, wnl ii l'on rem| III
te, au talent qu on y déploie. Ainsi «lait comédiens français, coi , les acteurs des théâtres Français et s du roi. On disait et or. dit encore comédiens ambulant
le campagne, comédiens de pi troupe le comédiens, se faire comédien, ossem-
rsonne qui ne ; ni • que dans ces diverses locution! acteur serait déplacé. Mais on dit acteur et actrice de l'Opéra; une actrice de proi débute dans tell pièc beaucoup de succès dans tel rôle, l'ar ! raison l'on dira, Cette corne tu» t ■ bonne actrice ; ce comédien s'est montré acteur; ce comédien est le | troupe. Des amateurs qui jouent la 01 B
our s'amuser, sont acteurs sans ètie sont pas payés pour divertir e' public.
GOMÉPHORE. s. m. (et. gr. . »s>i), chevelure; çojo;, porteur). Ichthvol. Poisson du lac Baïkal, place à côté des callionymes. Les Russes le lor.l bouillir pour eu e.vtrane l'huile et la V.
COHESFEnME. t. m. [et. gr., wr, , chevelure; i^.fnGi . graine). Bot. Genre de la famille des polvgalacées , renfermant environ une quinzaine d'espèces, dont plusieurs sont cultivées en Europe.
COMESSA1TON. s. f. (pr. ko-mes-sa-ci-on). A signifie Grand festin, débauche. Le rituel de St-Malo de K;?0 défend la comessation immédiatement après le baptême.
COME-SOrUA.. loc. adv. (litt. comme ci-dessus). Mus. Mots italiens qui marquent qu'on doit répéter un passage cité plus haut.
COMESTECK. s. m. Mangeur de comestibles.
COMESTim.E. adj. des 2 g. (du lat. comedere, manger). Q^ii peut se manger. 11 ne se dit que des aliments qui conviennent à l'homme. Denrées comestibles. Viandes comestibles.
Champignons c
— 11 est aussi subst. niasc, ért comme tel d'un usage plus général, et sert à désigner toute substance propre à la nourriture de l'homme. Impôt sur les comestibles. Marchand de comestibles. Boutique, magasin de com Distribution de comestibles. La cherté, la rareté des comestiblis. Je m'arrêtai devant le magasin de il" Chevet, la plus fameuse marchande de comestibles de Paris. (Iînl Nous devons leur multiplication aux marchands <le comestibles, dont le nombre s'est fort accru. (Id.) L'ordre des comestibles est des plus substantiels aux plus légers. (B.-Sav.)
COGESTION, s. f. (pr. ko-mes-ti-on; du lat. comedere, manger). Action de manger.
COMÉTAIRE. adj. des ■_' g. (rad. comète). Qui a i apport aux comètes. Les astronomes supposent que l'ellipse cométaire diffère de très-peu d'une autre courbe qu'on appelle parabole.
COMÈTE, s. f. (du gr. «util-nu, étoile chevelue). Astre dont le c i noyau, la forma d'un point plus on moins lumineux. La nébulosité laisse une traînée lumineuse désignée sous le nom de queue. Les comètes sent produites par une exhalaison sèche et chaude, qni s'élève dans 1. s régions supérieures, s'y condense et s' ' une cause quelconque, telle que lu r:
mouvement, on L'action îles astre . Sun, m: Descartes, la cause qui produit la queue est la réflexion de 1 i 1 sur le corps de la comète, et diversement rompue dans sa progression de la tète à l'œil do l'observateur.
Cependant les astronomes modernes appelleraient comète un astre qui n'aurait ni chevelure ni queue, mais serait doue d un mouvement propre, et qui parcourinit dans l'eslement ru'il paraî- ■ à des intervalli a de tem| s plus ou moins conf
— Les comètes ont, de nos jours, pour caractères essent t" d'être douées d'un mouvement propre; ourtr ihs courbes irès~allongécs , de se transporter dans leur course a de telks distances du Soleil et de la Terre qu'effe» cessent alors d'être visibles.
On présume que ces astres perdent de
leur éclat avec le temps, et qu'il y n peut-être des comètes qui n'ont plus de chevelure ni de queue. Quant a l'influence que ces SStrea peui sur le gli lu- que nous
antiquité, le moyi n &ge, et i les encore, regard
malheurs. Comme aujourd'hui l'inno-
ignorants qu contre ces i ,
— Comète chevelut '
i'. quene. Le noyau d'une comète. L
COMI
ment d'une comète. Le cours d'une eomèta. L'apnari'ion d'une comète. La comète de 1,'llj de '.Slfi, etc. Observer, prédire une comète. Si une cnmrt' «a- prochait seulement de nous jusqn a la distance de doute ou treite mille heues, elle produirait une marée de trois mille I ' ' '«r'
us avoir rien a démêl ■ avec les comité ' par-
donnerait i as ii.èaue aux come'.s de le faire r un moment, vien' ' une
brochure intitulée : Lettre - ir la prétendue comète, fld.) Les cometet décrivent au tour du soleil une courbe fermée qn« les g mètres appellent une ellipse, et Lea ouvrier une <■• ■ éd.) Rien ne prouve que la
, dans le cours dea aieclea, plus ou moin» altérée par un choo tte, Arago.l Ces cmetes échevelées, Qui fendent l'air d'un vol brûlant,
nt leurs sphères ailées Aux yeux du vulgaire tremblant.
(Le Rron.) (tes, nue l'on craint à l'égal du tonn'-re. l'épouvanter les peuples de la I (Voi.t
— Vin de la comète. Vin re mi illi dans l'&n- 811, •■■'■ èbre par l'apparition d'une co-
magnifique , et par l'excellence de ses vins.
— On appelle aus<ù romè'e u:.>- sorte de jeu
■■■ partii ulièrement le comète. Jouer à la comète.
— Artif. 1 te dont la tête et la queue sont également lumineuses.
— Blas. Étoile a queue ondoyante, qu'on représente avec huit rayons.
— Comm. Espèce dé ruban étroit et satiné, qui a beaucoup d'à. prêt. Broder avec de la comète. Aeh.ter de !?. comète.
— Iconol. On la personnifie sous les traits d'une femme soutenue dans les airs, ayant une longue chevelure enflammée , une draperie rouge, et tenant un flambeau de soufre allumé.
— Le mot comète était autn Ml du genre masculin, comme le témoignent ces vers :
Et d'un sombre ascendant l'influence secrète Fait d'un feu lumineux un sinistre rométe. (Brkbfcf.)
COMÈTE, adj. des 2 g. Blas. Qui a des rayons lumineux comme ceux de la comète.
COMÈTES, s. f. pi. du gr. up^tiK, chevelu). Entom. Genre de coléoptères =. fa-
mille des longicornes ; l'unique espèce connue est la comète hirtic
— Bot. Genre de la famille des dianthacées, renfermant trois ou quatre espèces de l'Inde, de l'Arabie et de l'Abyssinie.
COMÉTITE. s. f. Foss. Polypier fossile du genre astree.
COMÉTOGRAPIIE. s. m. (rad. cométographie). Celui qui décrit, qui observe les comètes.
COMÉTOGnAPIItE. s. f. (et. gr., u^rns, comète; -jf^o , écrire). Description .' mètes.
COMÉTOGRAriIIQl'E. adj. des 3 g. Qui irt à la cométographie.
COMÉTOLOG1E. s. f. (et. gr., «-.iW-t; , corne'.e ; Vàjoç , discours). Poys. Discours sur les comètes.
COMÉTOLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la cometologie.
COMICALITB. s. f. (rad. comique). Qualité de ce qui est comique, des choses comiques.
COMICE, s. m. idu lat. comittum, formé dt cum, avec ; ire, aller). Antiq. Lieu ov se te nattent les assemblées du peuple romall
i d'un magistral Iter des
lue. 11 était eouvi rt, et au centre se trouvait la tribune aux baran
— Au pi Ces assemblées mêmes. Comices par curies, par centuries, par tribus. Convoquer les comices. Dissoudre les comices, ('n était admis dai 17 ans, et on en était exclu à 00. (Dumersan.) !
tribuns tut suivie de l'institution des par tribus, ou chaque citoyen jouit nage égal, et qui ne tardèrent pas a rivaliser les comice^ par centuries. (Id.)
— En Fiance. Cnmces cgricoles. Associât tiens ii • gouvernement en 18*1 dans lo but d'améliorer les procédés agrico.t s
ees les plua utiles d'animaux domestiques. On y décerne des prix nu cull qui a obi
peaux les mil ux ti i Le pi
prix des comice!
COMICIAL. AIE adj. Qui a rapport, qui appartient ai
— Jours comiciaiiT. Ceux où le comice s assemblait. Les jours oomiciou*, au nombre de
d'un C dans le ealBDdrier, et ils étaient remis quand il toenait ou faisan maui Dun*rsan.)
COMICl AI.E. s.f. Autrefois, < t Allemagne, i de La dietv- de ]!«t;sbonne.
COMICÈLE. s. f
(OMII I chevelure; feio, je porte). Bot Q
qu'une rosette cuuu courson. Bourgeons comifères .
COMIFICIEN. s. m. Sectaire dont la doctrine avait pour but de s'opposer a la marche progressive de la raison humaine.
COMINGE. S. 1". (du nom du comte de Connu , leur inventeur, par allusion à la corpulence de ce comte). Art milit. Projectile creux qui était tant soit peu ovale. On ne donne maintenant le nom Je cominget qu'a de gros mortiers, au lieu de le donner au projectile. (Batdin.)
COMIQUE, adj. Je» i g. Qui appartient à la comédie proprement dite, l'iece comique. Auteur comique. Poète comi jue. Sujet comique. Style comioue. Verve comique. Le genre comique. On convient, et on le seutira chaque jour davantage, que Molière est le plus parlait auteur comiqut dont les ouvrages nous soient connus IJ.-J. Rouss.) Je vous remercie de la pr< ce, a répondu l'auteur comique. (Le
) i usez-vous qu'une pièce comique soit plus difficile à con.poser qu'une tragédie? (ld.) Un poète comique était alors un homme de parti. (La Harpe.) Mais trois grandes ressources restent au talent comique : l'intrigue, les mœurs et la gailé. (M.) Reprenons au plus lot le brodequin comique. (Boil.) Là Molière, e'quissant ses comiques portraits, De Chrysale et d'Arnolphe a dessiné les traits. (Chénikr.)
— Qui appartient aui comédiens, au théâtre. Troupe comique Les jaloux, cher le peuple comique , passent pour ridicules. (Le Sage.) Oubliez la manière dont vous fûtes reçu hier au soir dans les foyers comiques, (ld.)
— Plaisant, récréatif, qui excite le rire. Visage, air comique. Aventure comique. Intrigue comique. Roman comique. Situation comique. Personnage très-comique. Mais s'il est comique quand il se fâche, il ne l'est pas moins quand il a raison. (La Harpe.) Les scènes imitées du latin sont bien autrement comiques en français, (ld.) Le flegme de celuici est très-propre à redoubler et à faire sortir d'une manière comique les emportements de l'autre. (J.-J. Rouss.) Scarron, auteur de mauvaises comédies, a fait un roman comique qu'on peut lire encore aujourd'hui avec quelque plaisir. (E'")
— Fig. Avoir le masque comique. En parlant d'un acteur, avoir oetta mobilité de physionomie nécessaire pour exprimer toutes les nuances d'un rôle comique.
— ' "miqck. s. m. Le genre comique, la comédie. Le haut comique. Le bas comique. Le comique de caractère. Le comique de situation. Le com.que larmoyant. Entendre bien le comique. L'ivros;ne fournit quelques scènes à un farceur ; il n'entre qu'à peine dans le vrai comique. (La Bruy .) Je n'approuve que le com,'/ie qui est épuré des équivoques, qui est pris dans la nature, oui fait rire les sapes et les honnêtes gens. ld. Elle a tant d'aversion pour le comique , qu'elle sort ordinairement de sa loge après la grande- pièce. 'Le Sage.) On regarda Estelle comme une actrice consommée dans le comique, (ld.) La situation et le dialogue sont dans leur genre d'un comique partait. (La Harpe.) Le comique de Pli ute est trèsdéfectueux. (Id.) Molière jouait mieux le comique que le genre sérieux, i F'"
Que la nature donc soit votre étude unique, Acteurs qui pretendezaux honneurs du comique.
(Boilfad.) Le comique, ennemi des soupirs et des pleurs, N'admet point en ses vers de tragiques douleurs.
(Id.)
— Fig. Auoir du comique dans ta figure. Avoir une physionomie plaisante. || Avoti 'lu comique (Lins l'eiprit. Avoir de la disposition
, . à rendre le ridicule.
— Ce qui est comique. Le com que d'uT tuation. Le comique d'une nouvelle, d'un Voila le plus comique de l'histoire Mais cela aurait oté le comique qui naît do l'embarras du misanthrope (J.-J. Rouss )
— coMiqUE. ». Se dit aussi pour Acteur, auteur comique. Pas un cnmiquo n'a pu faire une
Harpe ) Quel homme on anr.iit pu faire de ces deux comiqu Molière était un excellent cvmiqw, totao i acteur et comme auteur. |E"*\)
— Fig et f.nn dit U comique de Id troupe. Se ' rsonne qui divertit habitoalemet
PLAIDANT. BIP'l 1 '
qui ri l'en
vers
plaisant est l'effet i e la surpris' un contraste frai
lier et nouveau, aperçu entre deux ce entre un objet et l'idée disparais qo a fait naître I. - est une exagération du
comique et du plaisant. Une situation qui BX> ■ -b eut ri"> ridicxUe; un bon mot est plaisant de Scarton et les pai de la
foire sont '.. uffimnes.
COMI
ml ,
miqu'iii'ii Traiter un sujet oomiquoment. COMIR «. m. B qui par-
ut 1m ouvn<
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struments. Les romirs, dont la plupart étaient Provençaux , furent appelés aussi jongleurs , plaisantin* , conteurs, musants , pantomimes.
COM1TAT. s. m. (du lat. comttatus donné aux divisions civiles et administratives de la Hongrie avec ses anciennes annexes. Ce royaume se divise en quarante-six comitats ; l'Esclavouie en a trois et la Croatie autant. Quelques hussards et une trentaine de haïdouks sont chargés dans chaque comitat de veiller à la sûreté publique. (Depping.)
COMITATIVE. s. f. Hist. Dignité de comte dans le Bas-Empire.
COMITE, s. m. (du lat. cornes, compagnon, ou decommissus, celui qui a reçu une mission;. Officier préposé pour surveiller, pour faire travailler la chiourme d'une galère. Là-dessus \e capitaine fit venir le comité et lui demanda s'il était content de moi. (Le Sage.) Ajoutez à cela que le comité eut ordre de ne me pas ménager, (ld.)
— On donnait ce nom, au moyen âge, à de jeunes guerriers qui s'attachaient à un chef quelconque, le suivaient dans toutes ses expéditions, le défendaient, et lui obéissaient en toute occasion.
COMITÉ, s. m. (mot emprnnté de l'angi.
commitee, et formé du lat. committere, confier). Réunion de personnes chargées par l'autorité de l'examen, de la discussion de certaines affaires. Comité consultatif. Le président, le secrétaire d'un comité. Les membres d'un comité. Tenir un comité, plusieurs comités pour une affaire.
— Dans les assemblées délibérantes , Réunion de députés spéciaux délégués pour préparer les projets de lois , examiner une question et en faire le rapport. La chambre s'est réunie en comités.
— Hist. Comité de salut public. 11 fut établi par les décrets des 18 mars et 6 avril 1793, et précéda le triomphe complet du système révolutionnaire. || Comité de sûreté générale. Fut établi par décret du 30 mai 1792, et fut composé de membres dont le nombre a souvent varié. Une partie de ses attributions passa au comité de salut public. || Comité de surveillance. Fut érigé en autorité publique par la loi du 14 frimaire an n, et correspondit avec les comités de salut public et de sûreté générale. Il cessa d'exister avec la Conven'ion.
— Comité central d'instruction primaire.
Comité fondé à Paris en 1833, chargé d'inspecter toutes les écoles primaires communales ou privées de cette ville.
— Comité local. Douze comités locaux sont charges de la surveillance des écoles dans chaque arrondissement municipal, sous la présidence des maires.
— Comité consultatif de l'artillerie. Établi à Paris et chargé de rechercher les moyens propres au perfectionnement de l'artillerie en France.
— Comité consultatif des arts et Comité chargé d'indiquer au ministre de l'agriculture et du commerce les perfectionne-
iinoitants à opérer sur les arts et manufactures.
— Comité consultatif des graveurs. Comité établi à Paris rues la commission des monnaies et médailles.
— Comité consultatif près la préfecture de la Seine. Comité composé de douze membres, et qui est appelé à donner son avis sur les initions contentiettses dont il est
saisi par un mémoire du préfet.
— Comité de la constitution. Créé par dé-
6 juillet 1789 pour l'examen et lordre des décrets, et composé de huit députés.
— 11 y a près le ministère de l'instruction
un Comité historique de la langue et
de i" littérature françaises ; un Comité htsto-
chroniques, chartes et inscriptions ;
un Comité historique des sciences, et un Co-
monuments et des arts.
— Comité secret. Se dit en parlant d'une as-
.tive, lorsqu'elle exclut le public
•1 Demander
' usiner, discuter une pro-
■ecret. Chambre qui s'est
w. Dans les théâtres, Co ■ tentées, doivent etie admit
— Fam. l'etit comité. Boa été intime ei peu
I sire nue lecture en petit comité.
n petit comité.
» imiti ai.f.s MOitni r.itho:
taildani
n qui y étaient iuj
, qui surviennent daim les bciiv sonnes sont i
COMfTlUM. s d
COM1ZOPHY1 E. l. m
i plantes
».<m>i A' COMMA. s m M
uima de
■ lion qui se marque av."-
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deux points l'un au dessus de l'autre (:). Mettre un comme. Manquer de commas.
COMM AND. s m. (du lai. mandatum, mandat). Junspr. (Vlni que l'acquéreur d'un bien s'est résolve de I mimer, et pour leq I clare avoir acquis. Déclaration de c;m L'origine Je cette locution provient di celui qui contracte ne fait qu'exécuter le < m mandement ou l'ordre d'autrui , aussi n'acquiert il pas pour lui-même, mais pour son command à déclarer, ou pour son ami à élire.
COMMANDANT, adj. m. nui COU des troupes, ou dans une place de guerre. Capitaine commandant. Les officiers commandants.
— Il est aussi subs». Parler au commandant. Obtenir l'ordre du commandant. Le commandant de la milice , qui avait soupe avec lui
prieur, le reconnut aussitôt. (Volt.) Le commandant, les principaux officiers, le comblèi ent de certificats. (Id.)
— Commandant se dit particulièrement des chefs de bataillon et d'escadron, et des officiers supérieurs oui commandent dans les place? de (.'lierre Le grade de commandant. Un comuraii l.int de place.
— Mar. Titre donné à des officiers de plusieurs rangs. L'amiral qui a sous ses ordres une armée navale, une escadre ou sim
une division, est appelé coin mandant d'armée, d'escadre ou de division. (Jal.)
COMMANDANTE, si l. Femme d'un corn mandant. Je suis très-inquiet de l'état de madame la commandante. (J.-J. Rouss.)
COMMANDASSE!». V. a. et n.l" conj.Mal commander.
COMMANDE, s. t. Ordre donné à un fabricant, à un ouvrier, de faire, de livrer certain ouvrage dans un temps prescrit. Une bonne commande. Une commande considérable. De fortes commandes. One commande de draps. Une command- de meubles, exécuter une commande. Recevoir plusieurs commandes,
— Ouvrage décommande. Ot
près pour celui qui en a donne l'ordre. Une table de commande. Un enapeau de eommande.
— Appliqué aux productions littéraires, ce mot se [irend toujours en mauvaise part. Un poète ou un auteur quelconque est à la gêne quand on lui fait faire des voie ou nn ouvrage de commande ; le génie, la science et le ta! ni veulent être libres dans leurs inspirations. (Héreau.) Quant à nous, notre opinion est bien arrêtée sur ce po;nt, et nous croyons que la commande a tué pour longtemps la littérature en France. (Id. Omis» de l'Académie.
— Fig. et fam. Se dit de tout ce qui est feint ou supposé. Maladie de commande. Douleur de commande. Joie de eommande Maladie, douleur, joie, etc., feintes. - Tandis que nous affections une gravité imposante , ils riaient peut-être du respect décommande qu'ils avaient pour nous. (Le Sage. fondit tout à coup en pleurs de commun '.-. Id.
— L'Académie, qu' a cru devoir faire deux articles sépares pour les acceptions de ce mot, a entièrement omis les suivantes.
— Nom donné autrefois à la taille due par des personnes de condition serVile. || Il s'est
ht aussi dans le sens d'Ordre, justion, précepte, commandement, et dans celui d'Observance ou obse.vation. Ainsi, il y a dars l'année plusieurs fêtes de commande on d'obser-
vance, qu'on est ob'i'.'é de chfltner. Il ■ teraenl des jeûnes de commande, et d'autres de pure dévotion. i|ii'on ne garde, qu'on n'obsi rve que dans les couvents.
— Commande de bestiaux. Contrat pai
on donnait a un beigei ou s un laboureur, un troupeau de bétail pour en avoir soin, s de le nourrir tt d'en jouir pendant un temps, après equel il devait représenter le troupeau pour partager le surplus ou le croît entre le maître et lui.
— Mar. Commandtt. Petits cordes autrement appelées rot uns. qui peuvent servir à un amarrage. M Commande' <ïi par lequi
page réi | I Ile de la voix on du siîfl> i i r qu'il va transmettre qin' ment.
COMMAND lu v. Com-
garatson i
rumina».
\ ous suivre' ' r Arrns.
— Fii.'
le» pre- - par le»
COMM INI
celui qu I Cotomandemenl
111 lepient ito-
SertillS Tull
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Je soutiendrai toujours, morbleu , qu'ils
[mauvais.
Et que l'on est pendable après les avoir faits. (Molière.,!
— Secrétaires des commandements. Les prin-
du roi et des princes la famille royale.
— Secrétaire d'Etat et des commandements. Qualité <jue prenaient autrefois les sscrétaires d'Etat.
— Lettres signées en commandement. Lettres ou arrêts qui étaient signés par un secrétaire d'Etat.
— Autorité, pouvoir de commander. Aspirer au commandement. Prendre le ccmniandemeni. Accepter le commandement. Se réserver ;e commandement. Arriver au commandement.
Refuser le command- ment. Abuser du corn- Avoir le commandement sur les
troupes. Avoir le commandement des troupes. Donner à quelqu'un le commandement d'une troupe, d'une armée. Chose qui est sous le ient de quelqu'un. Les rais n'avai eue le commandement des armi Ross.; Il projeta rétablissement d'unerépn- - le commandement de deux niagis.
minois. (Id.) La confiance est nécessaire au commandement, (ld.) Vous comptez le nombre de vos campagnes et la distinction de vos indemenr*. (Mass.) Je ne tiens pas à aveir les premiers commandement*, je ne les désire pn^. i DesaLx.)
— Avoir le commandement d'une province, d'une place, ivoir la qualité, la place décommandant.
— llilt. , de commandement. Bâton que portaient ceiiains officiers investis d'un commandement, comme marque de leur autorité.
— Action, manière décommander. Avoir le commandement doux. Avoir le commandement rude, dur , sévère Tempérer la sévérité du commandement. Prendre le ton du commandement. Avoir l'habitude du commandement.
— Ha le commun dément beau, S" disait autrefois d'un officier qui commandait de bonne grâ e.
— Il a le command ment beau. Se dit encore ironiq. de c "lui qui donne des ordres impossibles à exécutée, ou qui commande sans au-
' auquel on ne veut pas obéir.
— Avoir une chose à son commandement.
Pouvoir s'en servir à sa volonté. Avoir la voiture, le ca val de quelqu'un à son commandement.
— Avoir une chose à commandement. L'avoir
en main, pouvoir a disposer. Avoir
I tout à commiiul. une maison, l'ar-
| gent, le linge, les domestiques, etc.
— Fin. Avoir la parole à commandement, arair une lanque à commandement. S'énoncer avec facilité, parler une langue comme la sienne propre. Avoir le latin , l'anglais à commandement.
— Commandement signifie encore Loi, pré-
Lee commandement* de Dieu. Les com- 1 de l'Eglise. Observer, accomplir nts Pécher contre le premier nt, contre le second commandement. Violer les commandements les plus essenti us l'oubli des commande-
ments de Dieu. On viole le crnndruminanifVvitnl qui compieml la loi et les prophètes. Pane.) Ce commandement a été impose aux hommes dans tous h s temps, [H Les dix coiwawaV ments qui contiennent les prlncl| es du culte de Dieu et de la société humaine. (Boss.) L'homme ne garde pas un commandement d'une
si facile observance, ld ■ non l'im-
portance .lu commandement, mail la dignité du Dieu '1er le pre-
mier de mes commandai, culs. (Boil.)
— Art nnlit. et mar. Ordre bref, donné à hauti xécuter an mouvement, une n Répéter un commandement.
e commande
— Prat. Eip'.oit par lequel un huissier, en
d'un titre exécutoire on d'un JU"' '
.m nom de la jn <aiie
aux o ii engagements énoncés dans
le titre. Il Envoyer à
:i,in,
'•■ saisie, dénossess a
■ "il sur les bu'iis d'un débiteur, du : I un COMMM •pi'»1 de parer on de satisfaire nui er)| ni résultent du titre. Teul.)
— : OHM «mu «i i.M. oll'ini .
ment
mander: ['ordre en vert nntOi
. le prereple, m ve tu des on'inais-
rii v "inn-
IllS'l.'i
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_. f, ta. Il leur eommandt d'en
h-, i eomtne ii faii I Salomon,
anda de quitter mon genre de no. Galland.) Je leur ai commandé de cacher mon injure. (Kac.) Je voua ai cornviande de partir tout a l'heure. (Id.).
— Commander que. Titus commanda qu'on ge hâte d'éteindre la Bamme naissante. [Boas.) Quand la gloire vous appelle, vous ne commanda ras (ju'on vous servi-, mais qu'on vous suive. (Flèchier.) l'ulihus Valêrius commanda qu'on séparât les haches des faisceaux que les licteurs portaient devant les consuls. (Vertot.)
— On du fig. , au sens moral, Faire ce que l'honneur, ce que le devoir commande,
les événements, ce que les circonstances Commandent.
Comme êporx , comme roi , le devoir me com-
* [mande
Que je venge le meurtre et que je vous défende.
; Yol.I AIKH.I
— Fig. Commander It respect, l'admiration, l'ettinu, etc. Inspirer un respect, une admiration , une estime . dont il est impossible de se défendre. Louis XIV commandait le respect sans le secouis de la puissance.
— Commander quelque chose à un ouvrier. Lui donner ordre de faire un ouvrage de son métier. Commander un meuble. Commander un habit , des bottes. Commander un dîner à un traiteur. Commander des entremets chez un pâtissier.
— En parlant des choses, commander signifie aussi fig. Dominer par sou élévation. Montagne, èminence qui commande la plaine. Des collines qui commandent la ville.
— On dit de même qu'une citadelle commun,le une ville, pour dire qu'elle est dans une situation élevée d'où l'on peut tirer dans la place de haut en bas.
— 11 signifie encore, Avoir le commandement, l'autorité , et dans ce sens et le suivant il ne prend point de préposition. Commander une armée. Commander l'aile gauche, l'aile droite d'UL.e année. Commander 1 avant-garde. Commander un régiment. Commander un poste. Commander une troupe. Commander une armée navale. Commander une llotte. Commander une escadre. Les armées qu'elle commanda B'rrès la mort du roi son mari. (Boss.) Quel autre fut plus digne de vous commander* (ld.) Je n'étais que pt-tit officier encore , que vous commandiez deux mille chevaux. (Mol.)
Qui sous son fils Joram commandiez nos ar- Qui rassurâtes seul uos villes alarmées, [mées, (Racine.)
— Mener à la guerre une troupe du commandement de laquelle on e',i chargé. L'officier ou; commandait ies dragons , qui commandait 1 artillerie. On dit aussi : Commander une troupe, commander des soldats pour une expédition , pour une attaque , etc. , c'est -à dire leur donner l'ordre de faire une expédition , une attaque , etc. Et dans le même sens , Commander tel régiment pour ouvrir la tranchée. Commander un capitaine et un lieutenant par bataillon.
cor.iMANnFK. v. n. Avoir autorité , avoir d oit, puissance de donner des ordres. Comen roi, en maître. Savoir commander.
Etre ne pour commander. L'art de commander. Commander dans un pays, dans une province. Cou. mander dans une ville, dans une citadelle. Commander sur mer. Se rendre digne deco?nmander en obéissant. I Flèchier. ) Ils savent obéir et si.nt capables de commander. (Id.) Là on obéit sans dépendre, on gouverne sans commander. ( Boss. ) lis les laissaient commander dans leur pays. i]d.) 11 commande, chacun avec Joie suit ses ordres (Fléchi On vous a vu commander en Sa place comme s'il avait commandé lui-même. (La Bruy.) Le mareenai do Saxe y commandait encore cette année. ''Anquetil.) Joseph mourut ensuite âgé de cent dix ans, en ayant commande quatre-vingts à toute l'Egypte. (Le Maistre de Sacy.)
— Fig. et fam. Commander à la lagueite,
V. BAGCETTB
— Commander à. Commander à ses enfants, à ses domestiques. Apprenant sur lui-même à commander aux autres. (Mass.) Vous que Dieu a choisi [ionr commander aux hommes, (ld.) Vous ne commandez pas à des esclaves, (ld.) Ce peuple se croyait né pour commander aux autres peuples. (Boss.)
Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux, Est le seul qui commande aux cieux.
(Racine.)
— Prev. Commander à ses ralets. Se dit à une personne qui donne trop impérieusement des ordres a ceux qui ne dépendent point d elle.
— Fig. Commander à ses passions , les maîtriser, les réprimer. Commander a son impatience , à sa colère. Un amour si tendre et si vrai doit savoir commander aux désirs. (J.-J. Rouss.) Le sage sait commander à ses désirs. (S. Dub.)
— On dit flg. qu'une place forte commande à tout un pays, pour dire qu'elle le tient en respect. Et dans le même sens, qu'une garnison commande a toute la frontière.
— sf commanukr. v. pron. Se commander à soi-mfW. Avoir de l'empire sur soi-mèn
ses passions. Nul n es: nbrequi ne se commande à lui-même. (Maxime lat.)
— Fig. Passion , tentiment qui ne se commande point Passion , sentiment qui Le dé-
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pend poii't de notre volonté. L'amitié, la sympathie ne se commandent pas. L'inspiration ne se commande pus. P. Mérin
— Syn. OOmp. COMMANDI'.R. ORIIONNI-a. Ci<m-
mander su| pose toujours une puissance supérieure dans l'ordre naturel, dans l'ordre moral, dans l'ordre civil. Dieu nous a commande d'aimer notre prochain comme nous-mêmes ; la religion nous ordonne d'aimer noire prochain comme nous-mêmes. Un père ce dans sa famille ; il ordonne ce qu'il croit utile à tous ses membres. 11 commande quand il exige qu'une chose soit faite ; il ordonne quand
■ i une règle de conduite. Le i taire d'une manufacture commande ce qu'il veut qu'on y fasse. Les contre-maîtres ordonnent en conséquence du commandement. Un médecin ordonne rn conséquence des règles de l'art ou du système qu'il s'est fait lui même. Un particulier qui emploie un aitisan commande un ouvrage, et le commandement n'est subordonné qu'à sa propre volonté.
COMMANDERIE ou COMMENDERIE. s f.
Revenu , digLité qui appartient aux ordres militaires de chevalerie, et qui est conféré aux anciens chevalieis qui ont rendu des services importants à l'ordre et à l'Etat. Une commanderie de Malte. Une commanderie de Saint- Jacques, de Saint-Lazare. Il commença par demander au roi, pour don Henri, la croix d'Aïcantara avec une commanderie de dix mille écus. (Le Sage.)
COMMANRERESSE. adj. f. Employé par Rabelais pour Supérieure élevée.
COMMANDEUR, s. m. Chevalier d'un ordre militaire ou hospitalier pourvu d'une commanderie. Commandeur de Malte. Commandeu- de Saint-Jacques, de Saint-Lazare. Commandeur de l'ordre Teutonique. Je me préparai donc à recevoir la visite du commandeur. (Le Sage.) Je vis des commandeurs et des chevaliers de Calatrava qui sollicitaient des gouvernements et des vice-royautés. (Id.) Dans l'ordre de Malte, les commandeurs étaient plutôt les fermiers de l'ordre que des bénéficiers. (Savagner.)
— Dans l'ordre de Malte, Grand commandeur. Celui qui avait la plus grande dignité après le grand maître. Le grand commandeur devait faire sa résidence à Malte, dans le couvent, d'où il ne pouvait sortir' tant qu'il était en charge. (Savagner.)
— Commandeur est aussi un titre purement honorifique dans plusieurs ordres militaires et autres. Commandeur de l'ordre de la Lègiond'honneur. Commandeur de l'ordre du Bain. Commandeur de l'ordre du Christ. Commandeur de l'ordre du Mérite civil, etc.
— Commandeurs de l'ordre. Ecclésiastiques qui avaient l'ordre du Saint-Esprit.
— Commandeur des croyants. Titre que prenaient les califes. Je me suis justifiée dans l'esprit du commandeur des croyants. (Galland.) 11 ne faut songer qu'au moyen de tromper le cotnmandeur des croyants. (Id.)
— Baume de commandeur. Pharm. Dissolution stimulante et saturée de plusieurs baumes et de plusieurs résines dans l'alcool ; on l'emploie à l'intérieur et en friction.
COMMANDEUR, s. m. Ornith. Nom vulgaire d'une espèce du genre paroare, et d'un étourneau.
COMMANDITAIRE, s. m. Nom que prennent les actionnaires, autres que le gérant, dans une société en commandite. Le commanditaire n'est engagé solidairement que jusqu'à la concurrence des sommes qu'il a versées. (Ch. de Saint-Laurent.) Le rôle que jouent les conseils de surveillance et autres délégués des commanditaires pour examiner les actes de la gérance, n'entraîne aucune responsabilité, pourvu qu'il se borne a un contrôle des livres et à une vérification des faits et écritures. (Tourn.)
— On dit aussi adjectiv. Associé commanditaire.
COMMANDITE, s. f. Comm. Espèce de société de commerce, dans laquelle une partie de ceux qui la composent se bornent à verser les fonds convenus, sans prendre aucune part à la gestion. || Société en commandite. V. société.
COMMANDITÉ, EE. part. pass. du v. Commanditer. S'emploie adj. Maison commanditée. Négociant commandité.
COMMANDITER, v. a. 1" conj. Néol.
S'intéresser dans des opérations de commerce par un versement de fonds, sans contracter soimême aucune obligation commerciale.
— sk commanoiter. v. pron. Etre commandité. Cette maison peut-elle se commanditer ?
COMMAMPULAIKE. s. m. Se dit d'un
soldat enrôlé dans le même manipule qu'un autre.
COMMATION. s. m. (pr. \omm-ma-ci-on).
Philol. Une des six parties du choeur dans la comédie grecque.
COMME, adv. de comparaison, (du lat. quomodo, comment. On écrivait autrefois indifféremment comme et quomme). De même que, ainsi que. Froid comme le marbre. Amer comme l'absinthe. A la campagne comme à la ville. Faire comme uiul ie monde. 11 y a dans la politique comme dans la religion une espèce de pénitence plus glorieuse que l'innocence même. (Flécb.) Sous un dais de feuillage et sur un tronc de gazon, comme sous le lam-
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bris de son palais, il rendait sans délai ses pigements (Id.' Il se jette dans la mêlée comme
un sitrij
avant d'avoir pu passer le Jourdain ; il salue de loin comme lui cette terre beurCD J'ai combattu comme un autre, dit-il, mais un autre porte mes armes. (Volt.) Vous me dites la vérité, Jeanne? la vérité comme à un ami, comme à. un frère, comme -nr. (J.
Sand.) Sois parfait comme Dieu même est par fait. (Lamenn.) Le printemps se pare d'un riche tapis ; la jeunesse fleurit comme la rose. (A. Mari.)
Aux plus savants auteurs tomme ;iux plus grands [guerriers, Apollon ne promet qu'un nom et des lauriers. (Boilead.) Vous aurez le destin De ces fleurs si fraîches, si belles.
Comme elles vous plaisez, vous passerez comme (M"' Dkshouliehes.) [elles.
— Comme dans les phrases qui renfermant une comparaison. Il traversait son pays, non pas comme un torrent qui le ravage, mais comme un fleuve lent et paisible, qui perte partout la richesse et l'abondance. (F'iéch.) Il aura passé comme un torrent pour ravager la terre, et non comme un fleuve majestueux pour y porter la joie et l'abondance. (Mass.) Lançant des regards terribles comme des foudres vengeurs.
Là les jours de Nylé s'écoulaient sans alarmes,
Doux comme son amour, et purs comme ses
(Esménaro.) [charmes.
— En ce sens, il se met souvent au commencement de la phrase. Comme une colonne dont la masse solide paraît le plus terme appui d'un temple ruineux, lorsque ce grand édifice qu'elle soutenait fond sur elle sans l'abattre : ainsi la reine se montre le ferme soutien de l'Etat. (Boss.)
Comme le vent dans l'air dissipe la fumée, La voix du Tout-Puissant a chassé cette armée. (Racine.)
— On s'en sert pour citer une autorité. Comme l'on dit. Comme dit tel auteur. Nous sommes un mystère à nous-mème, comme disait saint Augustin. (Mass.) Surpassant même ses sujets, comme le remarque l'historien de sa vie, dans la simplicité de ses habits. (Fléch.)
— Prov. et fig. Comme on fait son lit on se couche. On se trouve bien un mal selon les arrangements qu'on a pris les peines qu'on s'est données.
— Comme il faut, d'une manière convenable. S'arranger comme il faut, s'y prendre comme il faut.
Nous avions comme il faut séparé nos relais, Et déjeunions en hâte avec quelques œufs frais. (Molière.)
— Dans le langage fam., comme il faut, se dit pour Bien, fort, beaucoup. Dîner comme il faut. Il a été réprimandé , corrigé comme il faut.
— On homme comme il faut. Un homme d'un rang distingué, qui a de l'usase, de l'éducation. Il me salua en homme comme il faut, s'assit encore, et me tendit la main. (De Vigny.) 11 avait les manières et tout l'exteiieur d'un homme comme il faut. (Bnll.-Sav.) On dit dans le même sens, une femme comme il faut.
— Fam. Comme cela. Ni bien ni mal. Comment se porte-t-il, comment vont les affaires? comme cela.
— // est comme cela. C'est son caractère, c'est sa manière, son usage.
— Comme signifie quelquefois, Tel que. Un homme comme lui. Un homme comme moi. Un cœur comme le sien. Une âme comme la sienne. Vous pensez, messieurs, que les princessescomme elle ne sont pas faites ordinairement pour la solitude. (Fléch.) Je suis fâché de voir recevoir de la sor!e une personne comm^vous. (Mol.) Se peut-il qu'il y ait sur la terre des cens assez las de vivre pour tenir de semblaoïes discours d'un homme comme moi ? (Le Sage.)
— Autant que. Un feu dévorant qui exerce sa fureur sur le bon grain comme sur la paille, sur le sacré comme sur le profane. (Mass.) Nous devons la vérité aux grands comme aux petits, à nos sujets comme à nos maîtres, à ceux qui la haïssent comme à ceux qui l'aiment, (la.)
— Presque. Être comme insensé, comme mort. Le principe constant et comme universel de notre vie. (Mass.) Les lettres que nos troubles et nos malheurs avaient comme bannies. (Id.) L'action de la pensée était comme suspendue en lui. (G. Sand.)
— Par exemple. On préfère follement ce qui plait à ce qui est utile, comme l'esprit au bon sens, les grâces à la vertu. (Boiste.) Quelquesunes, comme le fenouil, l'anet, le panais, sont à fleurs jaunes. (J.-J. Rouss.)
— En quelque façon. La terre lui paraît comme un point, au prix du vaste tour que décrit le soleil. (Pasc.) L'homme s'effrayera de se voir comme suspendu entre ces deux abîmes de l'infini et du néant, (ld.) La marque d'une si grave dignité fut comme un jouet entre ses mains. (Boss.) Le ciel l'avait arraché comme par miracle des mains des ennemis, (ld.) Les vertus vous ont été comme naturelles. (Flécb.) Ils se rende.it comme invisibles, et se font de leurs eaiiineis gomme* un '. impart a leur oisiveté, (ld.) Dans les occasions d'oc' il, 1']
est comme sur le théâtre. [MaSS.J Nous \ nous comme étrangers sur la terre, (ld.)
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— De la manière dont , de lî. uiLMoro que. Personne ne parle de nous en notie absence
n notre présence. (Fasc.) nt servir Dieu comme il leur plaît, et non pas comme il leur ordonne. Fléch.; Ils meurent comme ils ont vécu.i 11 venait recevoir des éloges comme on vient (aire des apo- ' I. Nos ennemis ne pouvant vaincre comme noi>s, voulaient du moins parler comme nous. (Mass.) Je vis comme le erand nombre, comme ceux de mon rang, de mon âge, de mon état, (ld.) On me donna une belle chambre où il y avait un bon lit , et l'on me servit comme un prince. 1 Le Sage.) Déjà de bâtiments parle comme Manaard. (BoiL] Je vous y servirai comme vous l'espérez. iCorn.)
— De quelle manière, et alors comme sem- 1 loie pour comment, vous voyez comme les empires se succèdent les uns aux autres. (Boss.) Ecoutez comme il l'encour e voyezvous comme il vole à la victoire ou a la mort. (ld.) Voici comme il est ami. (Lai
comme i! faut faire pour n'être point trompé. (Mol.) Un coeur né pour servir sait mal comme on commande. Corn.) Apprenez d'une sœur comme il faut s'affliger. (Volt.) Tu sais comme, à regret écoutant ce discours, Je te pressais souvent d'en abréger le cours. (Racine.)
— En général, on doit être très-réserve sur cet emploi de comme au lieu de comment, parce qu'il peut en résulter quelquefois une équivoque. Par exemple quand on dit : Voyez comment il travaille, cela tombe sur la manière dont il travaille ; et si l'on dit : Voyez comme il travaille, cela tombant sur la personne fait entendre qu'elle travaille beaucoup, et comme a le sens de combien.
— Dans les exclamations, c'est comme et non comment qu'il faut toujours employer. Comme vous me traitez! Comme le voila fait! Ciel! comme il m'écoutait. (Rac.) Et son nom ! quel nom charmant ! comme il va bien à sa figure ( (E. Sue.)
— Mais dans les phrases interrogatives.
comme serait une faute, bien qu'on en trouve quelques exemples dans les poètes. Comme a-t-elle reçu les offres de ma flamme? Corn.) Comme est-ce que chez moi s'est introduit cet homme? (Mol.) Rien ne pourrait autoriser aujourd'hui une pareille licence.
— Fam. Comme quoi. Comment. Il lui raconta comme quoi ils s'étaient égarés. Comme quoi a-t-il fait cela?
— Comme signifie encore A quel point, combien. Voyez comme il travaille, comme i; s'applique. Comme il est changé! Oh .' comme je vois à présent palpiter ton cœur! ;J.-J. Rnuss.) Comme il est aveuglé du eu te de ses d eux (Rac.) Comme on voit tous ses vœux l'un l'autre se détruire! (ld.)
— Dieu sait comme. Par dénigr. On ne sait comme.
Rien ne resta qu'une ferme au pauvre homme. Et peu d'amis, même amis Dieu sait comme. (La Fontaine.)
— Tout comme. De la même manière.
Parmi nous paysans, cela n'est pas tout comme, Et la femme, morgue ! jamais n'agace l'homme.
(Lkgrand.)
— Tant que, autant que. Rien n'est contagieux comme l'exemple. Rien n'encourage comme de se voir recompensé. 11 n'y a rien qui rafraîchisse le sang comme d'avoir su évi ter de faire une sottise. (La Bruy.)
— En qualité de. Auteur cité comme classique. Plante employée comme vermifuge. Jésus-Christ mérite ce nom comme pontife, comme roi et comme prophète. (Boss.) Ce qu'il devait à Dieu comme homme, et ce qu'il devait à son peuple comme roi. (ld.) Ceux qu'on regarde et qu'on traite comme ennemis. (Id.) Elle va chercher Dieu comme la source de toute perfection et de toute beauté, le considère comme l'origine de tout bien, l'embrasse comme principe de vérité et de bonté, (ld.) Ils furent établis comme les tuteurs des malheureux. (Mass.)
Comme à mon ennemi je t'ai donné la vie , Je te la donne encor comme à mon assassin.
ILLE
— Il sert, dans un sus analogue, pour marquer la manière dont une chose est considérée, le jugement que l'on eu porte. Nous anticipons 1 avenir comme trop lent, ou nous rappelons le passé pour l'arrêter comme tiop prompt. (Pasc.) Vos avis sent reçus comme des oracles. (Fléch.) Elle reçu, ces avis comme autant de lois, (ld.) Les afflictions que les saints ont toujours reçues comme des grâces, on les craint comme des malheurs; les prospérités que les justes ont toujours craintes comme des malheurs , on les souhaite comme des grâces. [Mass.] 11 voit comme un néant tout l'univers ensemble. (Bac.) La beauté n'est-elle pas comme la rose ? Elle se flétrit au souffle du plaisir. (A. Mart.)
Qui suit bien ses leçons goûte une paix pr°-
| fonde, Et comme du fumier regarde tout le monde. (MnultaE.)
— Fam. En vertu de quoi. Obtenez un arrêt comme il faut que je dorme. .'Rac.) Peu usité.
— Comme si. De mémo que si. On fait un crime de contredire les anciens, comme s'il» n'avaient plus laissé de vérités à connaître. (Pasc.) 11 vit et agit comme s'il ne dépendait
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que de lui-même, comme s'il ne tenail lui seul tout ce qui le fait exister sur la terre. (Mas».) Il vous regarde, grand Dieu, comme si tous n étiez pas. (M.) Si l'on a bonne opinion de lui, :1 en est reconnaissant comme si on lui faisait grâce. (Fléch.) Recevant une foule d'amis, comme si chacun eût été le seul ; parlant des grandes choses comme s'il en*, négligé les petites; parlant des petites comme s'il eût ignoré les grandes. (Id.) Les hommes vivent comme s'iis ne devaient jamais mourir. (Le Tourn.) Voyez la sensitive fuir la main de l'hoin.ne. comme si elle savait que cette main détruit. (A. Mart.)
— Comme si s emploie fréquemment dans un sens ironique. Ils ne donnent à leurs charges que les restes d'une oisiveté languissante , comme s'ils n'étaient juges que pour être de temps en temps assis sur des fleurs de lis. (Fléch.) Que diront ici ceux qui, parce_ qu'ils n'ont pas volé le bien d'autrui, croient être en droit d'abuser du leur, connue si l'aumône n'était pas une obligation indispensable pour tous les chrétiens. (Id.) Ils se dispensent de l'ordre du temps et de la raison pour monter précipitamment aux premiers tribunaux du royaume, comme si l'honneur pouvait s'acquérir sans travail, et la sagesse sans expérience. (Id.) Tu me reproches d'avoir été de mon sexe une fois en ma vie, comme si jamais une femme devait cesser de l'être. (J.-J. Bouss.)
Comme si, dans le fond de ce vaste édifice, Dieu cachait un vengeur armé pour son supplice. (Rac:ne.)
— Comme aussi Et pareillement, et déplus. Inusité, excepté dam les traités ou les contrats. L'article 14 porte que le pieneur servira cette rente, comme aussi qu'il en paiera les arrérages.
— Comme en effet. Locution dont on se sert pour confirmer ce que l'on a dit. S'il est homme de cœur, comme en effet il l'est, il se défendra jusqu'à ia mort.
— Comme est aussi adv. de temps, et signifie Lorsque, pendant que. Comme Abra'-am était près de frapper son fils Isaac, un ange vint l'avertir. (Restaud.) Comme ils en étaient la arrive l'oncle, ainsi qu'on peut bien le penser. (Volt.)
— 11 est encore conjonction, dans le sens de Parce que, puisque, vu que Comme .es procès étaient rares , les souverains tenaient euxmêmes leur parlement. (Flecn * Comme leurs pertes sont irréparables, leur .. istesse est sans bornes. (Id.) Comme ils possédaient leurs propres biens sans inquiétude , ils regardaient celui des autres sans envie. (Id.) Comme la raison n'a plus de frein, l'erreur aussi n'a plus de bornes. (Mass.) Comme je compte revenir l'été prochain, nous sommes convenus qu'il irait m'attendre à Paris. J.-J. Rouss.
le toucher exercé supplée à la vue, pourquoi ne pourrait suppléer a l'ouïe
jusqu'à un certain point, (Id.)
— Comme conjonct. sert quelquefois à marquer un rapport de réciprocité. Comme c'est l'honneur et le devoir des souverains de MUverner leurs sujets avec sagesse et justice , c'est aussi l'honneur et le devoir des sujets de respecter la grandeur et la majesté de leurs souverains. (Fléch.) Comme la puissance temporelle ne do.t pas toucher à l'autel , la spirituelle ne do.t pas toucher au trône. (Id.)
— 11 marque aussi quelquefois unrapportde liaison , de conformité entre deux choses. Comme la première règle est de pari
inde est de parler avec discrétion.
(Pasc.) Nous espérons que vous sue- i sa piété, comme vous succéderez à son rans. (Fléch.) Vous avez montré qu'il n'ap| qu'à vous d'imiter sa valeur , comme partient qu'a vous de représenter sa | < (Id.) Comme sa naissance l'a rendu le plus grand des rois, ses sentiments et ses actions le rendent le nlus grand des hommes, i Id.) Comme toutes disgrâces peuvent arriver aux hommes, ils devraient être prépares à toutes dl
ly.) Comme il sonna la charge, il sonno la vicuiire. (I.* Font.)
— Il peut être suivi de la conjonct. aussi. Comme il est inconstant dans ses projets, aussi voit-on qn'il réussit rarement en quelque chose.
1.) Comme il tient de Dieu toute sa gloire, aussi la lui rapporte-t-il tout entière. (Fléch.) t neu usitée maintenant.
— Comme ainsi soif. V. mnsi
— Comme oui oreque, n'a guère ete employé que par J.-J. Rousseau.
me que tout aille, peu importe au prétendu inee , pourvu qu'il reste en repos dans son cabinet.
— Comme se trouve quelquefois au lieu de nue chez les écrivains du x elle peuple <l t encore: Je suis autant comme lui ; ce sont des hommes au«si bien comme nous.
Aujourd'hui , on ne tolél n
poésie cet emploi decommetet les vers suivants s-raient reputes (aiiiift. Il n'est rien de si beau comme Celiste es' belle. [Ménage.
suis 611e aussi bien comme I i, Kl
cependant comme devrait être le véritable cor •if de aussi.
Dl ; il ne pi comme que lorsque I'*s née ne sont pus exprimés, C'i'mme n
Sas moins
entend souvent I un ri I au'"
paraison. Il jugea comim les lun jujenl, c'est
pou, 11 jugea ainsi comme les lois jugent.
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Comme la rose, la beauté se flétrit au souffle du plaisir, c'est-à-dire, La beauté est ainsi comme est la rose, elle se flétrit, etc. L'ami, comme parle Jéremie, marche frauduleusement sur son ami, c'est-à-dire, Làani, pour parler ainsi comme | arle Jérémie, marche frauduleusement, etc. Vos ans situ! reçus comme des oracles, c'est-a-dire, Vos avis sont reçus ainsi comme des oracles seraient reçus, etc. Comme à mon ennemi, je t'ai ilonne la fie, c'est-àdire, Je t'ai donné la vie ainsi eomme je l'eusse donnée à mon ennemi, etc. C'est donc à tort qu'on regarde ce mot tantôt comme adverbe, tantôt comme conjonction, etc. 11 est toujours adverbe, et toujours destiné à marquer une comparaison.
COMME, part. pass. invariable du v. n.
Coromes.
COMMEATÏJS. s. m. Mot latin qui chez les Romains a signifié un Congé accordé à un soldat, pour s'abseuter de l'armée.
— Se disait aussi pour Provisions de bouche des soldats.
COMME ÇÀ. adv. Mar. Avertissement de l'officier che* de quart, au timonier, de maintenir le bâtiment au point delà routequ'ilsuit.
COMMÉLINACÉES. s. f. pi. Bot. Famille de plantes monocotylèdonées , habitant l'hémisphère oriental, ayant pour type le genre comméline.
COMMEI.INE. s. f. Rot. Genre type de la famille des commélinacées. |j commelinees.
S. f. pi. V. COMMÉLINACÉES.
COMMÈMORAISON. s. f. (du lat. commemoralto, fait de commemorare , faire souvenir, rappeler), Liturg. Mention que l'Eglise fait d'un saint ou d'une sainte le jour où l'on célèbre une autre fête. Faire commèmoraison de saint Uippolyte, de sainte Cécile. On fait aussi commèmoraison d'un simple dimanche. V. mémoire, qui est beaucoup plus usité.
— La commèmoraison des morts. V. commémoration, qui seul se dit.
COMMEMORATIF, IVE. arlj\ (du lat. commemorare , faire souvenir). Medec. Qui rappelle une affection , une maladie, une circonstance quelconque , antérieure à la maladie actuelle. Signes commémoratifs. Circonstances commèmoratives. Détails commémoratifs.
COMMÉMORATION, s. f. (pr. ltom-mé-mora-ci-on). Cérémonie établie pour rappeler le souvenir d'un événement important. Instituer une fête en commémoration de telle victoire.
— Liturg. La commémoration des morts.
Mention que le prêtre fait des trépassés , a l'endroit du canon de la messe appelé mémento.
— On appelle encore Commémoration des morts la fête que l'Eglise célèbre le 2 novembre en l'honneur des morts. Le jour de la Commémoration des morts. Ou dit aussi simplement, Le jour des morts.
— Fani., dans le langage ordinaire, Faire commémoration de quelqu'un. Faire mention de quelqu'un.
COMMÉMORÉ, ÉE. part. pass. du v. Commémorer.
COMMÉMORER, v. a. 1" conj. Néol. Se souvenir d'uoe chose.
COMMENÇANT, ANTE. s. Celui, celle qui en est encore aux premiers éléments d'un art, d'une science, ("est un commençant, une coinfait pour les commençants.
La classe des commençai
COMMENCÉ. ÉE. part. pass. du v. Commencer. S'empl. adjectiv. Voilà ta fortune commencée; il ne tiendra qu'à toi de l'i (Le Sage.) Ces travaux commences seront finis par toi. (Delille.) Quelle est donc sa pensée, et que cache un
[discours
Commencé tant de fois , interrompu toujours ? ■ itnt.J
— Commencé à. Une pénitence commencée à
e. Ross.)
— Il prend l'auxiliaire ttre quand on veut
l'état : le rpectacle est commence. Il
prend l'auxiliaire aroir lorsqu'on veut peindre
■ on : Il spectacle a coir.me<\c-. à six
hewei
COMMENCEMENT.!, m. (pr. fconi man-ce-
qui doit avoir uni ne suite . ce pai quoi elle
ment. Il' meux commencement. Mauvais comn Vu comnent. Des le commencement. Depuis le commencement, Dan le commencement. Le commencement d'un Etat. Le ci
ii.nt d'un livre, d un Le comme
■ ment d'uni
lire nu connu Une hm-
uli )e i omi jusqu'à la fin.
■ de la guerre.
Avant pris |e morale d'Aristote, il l'ouvrit an
■ aeseï équitables *m»n< de
' • iris arec celui des comtnencemenli di
COMM
vers. (îd.) " ouvenez-vous du commencement et f des suites de la guerre. (Fléch.) On prend des tours iniïénieux pour donner du relief tains commencements de vertu qui n'ont rien de grand ni de solide. (Id.) Les signes éclatants qui avaient accompagné la nais les commencements de la vie de Jesus-Christ. (Mass.) Remontez jusqu'au commencement du mon. le. (La Bruy. Le poème tragique vous
serre le cœur dès son • iccment. (Id.J Le
commencement et I- déclin de l'amour se font sentir par l'embarras ou l'on est de se trouver seuls, (Id.) Depuis le commencement du n" siècle jusqu'à la lin du xvi", 'rois styles d'architecture se sont succéda en France. (P. Ménm.l
— Kani. Il y nient a tout. Ou ne
peut bien faire de suite lis choses auxquelles on ne s'est point encore exercé.
— Prendre son commencement , prendre commencement. Commencer. Monarchie qui a pris son commencement dans le dixième siècle.
— Principe, cause première. Dieu est le commencement et la fin de toutes choses.
— Au plur. Premières leçons, premières instructions dans une science, dans un art. Avoir de bons commencements aans les mathématiques, dans la peinture, dans la musique. La paresse et l'inconstance font perdre le fruit des meilleurs commencements. (La Bruy.)
— Absolument, dans le style de l'Ecriture. Au commencement , depuis le commencement. Au commencement, depuis le commencement du monde. Au commencement , Dieu créa le ciel et la terre. (A Cad.] Au commencement était le Verbe, et le Verbe était Dieu. |Evang.) Nous avons vu l'âme au commencement faite par la puissance de Dieu. (Ross.) Les calamités dont l'orgueil a depuis le commencement affligé les hommes. (Mass.)
— Jurispr. Commencement de preuve. Ce qui fait présumer la vérité , sans néanmoins fournir une preuve complète, suffisante.
COMMENCER, v. a. 1" conj. Le c prend une cédille devant u, o, pour conserver le son coux du s. Je commence, nous commençons, etc. Je commençais. Je commençai. Commençant, etc. Faire la première partie d'une chose, lui donner commencement, origine. Commencer un bâtiment. Commencer un ouvrage. Commencer un poème. Commencer un discours. Commencer un tableau. Commencer deux choses a la foi3. Ainsi deux rois courageux commencèrent ensemble leur règne. (Boss.) Il commença dans le même temps la guerre contre les Juifs et la persécution contr» les chrétiens. (Id.! Ses conseils commencent la victoire et sa valeur l'achève. (Mass.) Cette année les deux rivaux commencèrent leur attaque par des plaidoyers. (Anquetil.) Ce que j'ai commencé, je ue l'achevé pas. (Rac.)
Elle veut que ce choix de son ambition De son peuple avec nous commence 1 union.
(Corn bille.)
— Commencer l'année, commencer la journée. Etre encore dans les premiers tempi l'année, dans les premières heures de la journée.
— Commencer quelqu'un. Lui donner les premières leçons d'une science, d'un art. Professeur, musicien ipii n'est bon qu'à commencer les enfants. Jeune home bien commencé, mal commencé.
— Cette nourrice a commencé cet enfant. Elle est la première qui lui a donné à tenu-.
— Commencer n« chenil. Lui faire fane les premiers exercices du ••
— Pris absol. Commencer bien. Commencer mal. Commencer de bonne heure. Commencer tard. Ne faire que commencer, que de commencer. Continuer comme on a commencé.
Avant qu'il ait commence, on s'écrie qu'il va bien faire. iLa Bruy.) Et vous, ânes que vous êtes, pourquoi avez-vous commence ' [X Marinier.) Puis que j'ai commence, le reste me regarde. (Corn.)
— Commencer de, suivi d'un infinitif,
On qui aura de la durée, qui doit être continuée jusqu'à la Bn. Commence! de régner, Commencer de p. "1er. Commencer de jouer, de dîner. Il commença de régner en sacrifiant son
, I ig, 1 Cl mmeme
de baisser, ne se soutenait plus que par An-
nibal. Ross.) Mon reouail ommnti
de lrr.|.ieii,.-r les I i J. KoUSS.J
Alhe, ou j'ai commença de respirer la jour.
l.i Renom i ont.)
Mais crains que, l'ai le passé,
11 ne finisse ainsi qu inwmence.
1! Il INI .
— Commencer d. Cet étal commence aux en-
. t se termine a Charlema
meneer à dl etion qui mira
| Ire. Cn ' i.
A tiavn
Quand le joli
rayons di
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Alors Babouc commença à craindre que le géni« Ituriel n'eut raison. 'Volt.' Le sommeil sur ses yeux commence a s épancher. (Boil.) Et déjà de ma main je commence à l'écrire. Je commence a rougir de mou oisiveté.
Id.)
Ne précipitons rien, et daiunez commencer A me mettre en état de vous récompenser. (Racine.)
— Selon l'Académie, on emploie quelquefois commencer à pour commencer de. Commençons a dîner. Us commencèrent à jouer. 11 eût été plus i x,ict de dire qu'on en trouve un si grand nombre d'exemples dans nos meilleurs écrivains, que la distinction établie par les grammairiens, quelque spécieuse qu'elle paraisse, ne peui être douuée comme une règle générale ( absolue.
— Rien n'oblige non plus dans la prose à se servir de commencer de au lieu de commencer à, pour éviter un hiatus, dont les écrivains les plus correi ts et les plus élégants offrent des exemples. Votie dispute commença à me devenir indifférente. (Pasc.) La vengeance qu'il méditait commença a se déclarer. (Ross.) Il commença a purifier tout ce que les sens ont de grossier. (Fléch.) Le goût commença a s'altérer. (Mass.
— Commencer dans. 11 est à remarquer que la civilisation a. commence, dans les campagnes; elle a passé ensuite des champs dans les villes. (Michaud.)
Commençons dans deux jours, etmangeons ce- La corde de cet arc. [pendant (La Fontaine.)
— Commencé entre. C'est la discordance qu'ils ont commencée entre moi et les choses; c'est l'inquiétude des besoins comprimés qu'ils ont mise a la place des désirs. (G. Sand.)
— Commencer par. Faire une chose qui doit servir rie prélude a une autre. Les hommes commencent par l'amour et finissent par l'ambition. La Bruy.) Commençons par la fleur, qui vient la première. J. J. Rouss.l J'ai commencé par lui. je Unirai par eux. (Corn.) Ciel I que vais-je lui dire, et par ou commencert (Rac.) Sou rogne avait commence par des vio toires. (Mass.) L'amour commence par l'amour. (La Rruy.) La littérature allemande est peutêtre la seule qui ait commencé par la critique. (M- de Staël.)
— Commencer par suivi d'un infinitif. Commences par leur montrer que la religion n'est pas contraire a la raison. (Pasc.) Commencez par gagner le cœur de vos sujets. (Mass.) J'ai commencé par sonder ta situation de son esprit. (J.-J. Rouss.) Pour bien reconnaître une plante, il faut commencer par la voir sur pied.
(id.;
— Commencer par suivi de à. Ces*, par là que des impuretés qui tout horreur commencèrent a être mêlées dans les sacrifices. [Ross.) ("est par la que le tentateur commence à les séduire. (Mass.) Commencez par sa sœur à répan lie son sang. (Corn.)
F.t n'oubliez jamais qu'autrefois ce grand hom-
[me Commença par son père à triompher de Rome.
Corneille.)
— Commencer par, avant un sens bien distlnct, on ne peut, même en poésie, lui substituer commencer à ou commencer de. Ainsi les vers suivants renferment une faute:
Il vole vers Junie, et, sans s'épouvanter, D'une profane mai: i a l'arrêter.
(Racine. 1 Il (allai :| l'action
n'est ici que préparatoire, n'est
que Le prélude des > «quelles cette
princesse va se tieuvei exposée.
— Il commence par eu tel outres ont fini. Les premières choses qu'il fait égalent les progrès de ceux qui travaillent depuis longtemps
— Commencer sons L'année 1821 a commence sous il' auspices. (De Noivms.)
Ane. prov. A mollir fait qui commence
bien. La minière de commencer esl lort importante dans une affaire.
Piov. N'a pas fait qui commence. Tout
■ commence ne '.'achève pas.
coMecr*"vo t - .Te ne vois commencer
itièrea que l lentinien net com-
mence la (allier
■ lu finit toujours on l'excès commence. (Maes. l'n être qui n comment t , et qui ne | eut finir i i
lice OU le fat tinil. (Id.) I. i ne ronimeiu e qu ou manque la louange
jDlirs:.
— COHnNCM. v. nnp. Il commence nuit. Il comn avoir.
_ 8F COMM) Mi" v l r"" Etre cou
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mains de c<-lui qui, ne pouvant le posséder
d'apr»» '''* ,,I1S c"" "' '"'' '''"' !'fl'1
iiiiu, et d"vHit rendre compte 'les fniita à relui qui en serait Dourvu Plus tard,
,-r.t perpétuels, furent aux Iniques aussi bien qu'an
•mendes avoj 'nt été restitu
&i b et rois, notamment !
leiin 11 ! '■ il ■ '. '■ '
gardant pas moins comme abus.' rent a les supprimer; ce fut inutilement : elles it jusqu'à la de 1789.
— Pêch. Bout de corde servant à retenu on bâton ou un filet dans une situation fixe.
COMMENRER. v. a. 1" conj. Hi Donner un bénéfice en commende.
— Re( h ■ Sur ce, je vi cl Dieu. (La Vi ut.)
COMMENSAL, ALE. s.
lut. eutn a, table . Ce •ui, c
mange à une
omi usai, ma commensale. Nous sommes commensaux. Jet'..:; . me dit la -sui-
vante, poui t'assurer que tu es commentai dans cette maison. [Le S
— Être commentai J'un logit. Y être attaché, y manger habituellement,
Bertrand avec Raton, l'un singe et l'autre chat, Commensaux d'un logis, avaient un i
(La Fontain»..) [maître.
— Commensal se disait autrefois, dans un sens particulier, Des officiers delà maison du roi qui avaient bouche a la cour pendant qu'ils étaient de service. Etre commensal de la maison du roi, ou simplement Etre commensal. Dîner avec les commensaux.
COMMENSAL1TÉ. s. f. ( pr. kom-man-fali-té). Droit des commensaux de la ma roi.
COMMENSURARILITE. s. f. Algèb^État de ce qui est rouiniirnsurable.
COMMENSl'RABLE. ad], des 2 g. (ét.lat,, eum, avec; mensura, mesure1,. Algèbr. Qui peut être mesuré par une mesure commune. Quantités commensurables. En général, deux lignes sont commensurables, lorsqu'il existe une troisième ligne, quelque petite qu'elle soit, qui peut les mesurer toutes deux exactement. (Se. math.)
— Fig. Les pein;s doivent être commensurables entre elles. (Benth.)
COMMENSURATION. s. f. Math. Opération qui a pour but de trouver une commune mesure entre deux grandeurs
COMMENT, adv. (pr. kom-man; du lat. jftomodo, qui a la même signification. V. comme). De quelle manière, de quelle sorte. Ignorer comment les choses se sont passées. I cela? Comment faire V Comment se porte-t-il? Vous apprendrez comment il répondit a vos calomnies. (Pasc.) Quand on se porte bien, on né comprend pas comment on pourrait faire si on était malade, (id.) Cou, ment pourrai-je arrêter ce torrent de larmes? (Boss.) Comment se faire craindre, sans se mettre en danger d'être haï ? Comment se faire aimer sans perdre un peu de l'autorité? (Fléch.) Ce jour nous ennuie, nous cherchons comment l'abréger, (Mass.) Voilà un mouvement de trop qu'il sait s'épargner ; et gomment ? C'est un mystère qu'il ne révèle point. (La Bruy.) Comment voulez-vous que je le sache, dit le capitaine, et que m'importe ce beau sujet ? (Volt.) Vous voyez comment je l'ai obtenu. (J.-J. Rouss.) Comment peut-on s'aveugler asiezpour appeler les fables la morale à s enfants ? (Id.) Employons à nous rendre h< temps qu'ils perdent à cher-
cher comment on doit l'être. (Id.) Et je veux voir comme.if vous m'en ferez raison. (Corn.) il faire? J'entends que votre cœur soupire. (Rao.) 11 ne suffit pas de savoir comment on gagne, il faut savoir aussi comment on ménage, i.ûe J
Comment de nos soleils l'inégale cla'té S'abrège dans l'hiver, se prolonge en été. (Deulle.) Il s'emploie aussi par exclamation, da is de Eh quoi I est-il possible ! Pour marquer l'ètonnement où l'on est de quelque chose. Comment ' vous voilà I il est mort 1 Parlezvous sérieusement? Comment I dit le père, il n'en faut pas railler. (Pasc.) Que dites-vous ? nomment 'je n'y suis pas. (La Bruy.' Comment l'as-tu vu l ommtnt I madame, mémo
■il rival, je t
' ■ ' ce qui
S mains aux geni
Que j'aimasse un galant avec loin, lii
(Molière.) -• Signifie aussi Pourquoi, d'où vient que. mi osez-vous i roit de rie et
de mort? (Pai
' ' ' lui ttez-
■ tuer les h - (Id.) Comment eut-elle fait des vaux, pour ...... , elle qui n'en t ] pour sa
guérison? (Fléch.) Comment deux personnes ni elle) qu'une Volonté? Chacune d'clplusiturs. (De Lingré.)
je fait si je n'étais pas ne ?
Reprit l'agi.
'La foHTAINd.) - 11 n'y a guère que certains provinciaux
COMM
qui se servent de comme,
i v„„w,. «ou vous* disait un provincial a Pool
\ COMMIS
— Su'. «ta:. in. i.r comment. La inhir.
arrivée, s'est faite. Savoir le po
•it. Ne pas s'Inquiéter
.pie donne le .
Bique le comment. (Buff.)
COMMENT, s. m. (dimin. de commentaire).
S'est dit pour Petit commentaire.
Ainsi que pédants plus de douze
icrit, je ne sais comment, Eu un certain petit comment. (Scaruon.) COMMENTAIRE, s. m. (du lat. cor. nus, qui a la même signification). Ec!
, remarques critiques sur un livre, sur un texte, pour en faciliter l'intelligence. Le Ample coup.
itendo. Docte , savi mentaire. Commentaire latin, an latin. Commentaire sur la Bible. Commentaire sur Aris-
tote, sur Euripide. Commentaire sur Tacite, sur Virgile. Faire un commentaire, di mentaires. Auteur, livre qu'on ne peut i sans commentaire, qu'on ne peut lire commentaire. Edition enrichie d'un ce taire, il ne faut plus de commentaire à la pane l'événement a interprétée. (Bo.-s.) dont ■ ' ntaire, on
avait n/ité cent fois la question frivole de la prééminence entre Corneille et Racine. (La Harpe.) 11 y avait tant d'érudition dans ses commentaires, qu'il faisait souvent di ques sur des choses qui n'étaient pas dignes d'être remarquées. (Le Sage.) Dans un long commentaire il prouve Ion. Que Corneille parfois pourrait plaire un r.'.o- (Gilbert.) [ment.
— Fie,, et fam. Cela n'a pas besoin de commentaire Se dit d'une chose très-claire, et qui n'a pas besoin d'être expliquée. |] Point de commentaire. Se dit pour imposer silence a an inférieur qui fait des observations inutiles et déplacées.
— Se dit, fig. et fam., en parlant de l'interprétation maligne qu'on donne aux actions, aux discours de quelqu'un. Faire un commentaire , des commentaires sur telle pa
telle action. Conter une chose sans commentaire, sans y ajouter de commentaires. Evénement qui donne lieu à différents commentaires, à bien des commentaires, à mille commentaires. Aussi bien, j'aurais un peu de souci qu'il n'y eut trop de commentaires sur le mystère du bosquet. (J.-J. Rouss.)
— Au plur., Tit'e donné a certains mémoires historiques, écrits par ceux qui ont eu la plus grande part aux événements qui y sont rapportés. Les Commentaires de César. Les Commentaires de Montluc. Jamais un si digne maître n'avait expliqué par de si doctes leçons les Commentaires de César. (Boss.)
— Syn. comp. commentaire, glose. Ces deux mots se disent des interprétations ou des explications d'un texte; mais la glose est plus litérale et se fait presque mot à mot; le commentaire est plus libre et moins scrupuleux à s'écarter de la lettre.
COMMENT YRISTE. s. m. Geôlier dans la milice romaine. || T. milit. Celui qui était chargé de commander et d'enregistrer le service.
COMMENTATEUR, s. m. (pr. kom-man-tateur). C lui qui fait un commentaire, des commentaires. Bon commentateur. Docte, savant commentateur. Lourd commentateur, tënuuyeux commentateur. Commentateur passionné, enthousiaste. I^es commentateurs delà Bible. Les commentateurs de Sophocle, d'Horace, de Virgile. Madame Dacler soutint la cause d'Homère avec l'emportement d'un commentateur. (Volt.)
— Le féminin commentatrice pourrait fort bien être employé.
COMMENTÉ , ÉE. part pass. du v. Commenter. S'empl. adjectiv. Auteur qui n'a pas encore été commenté.
— Commenté par. Le grand Corneille commenté pnr Voltaire est sans doute une époque remarquable dans 1 histoire littéraire. (La Harpe.)
COMMENTER, v.a. 1" conj. (pr. kom-manter). Paire un commentaire, des comme.
Commenter Homère, Aristote. Commenter Virgile, Horace, Lucain. Bossuet a commenté
s chants I se mit à commenter ses losophes, ses orateurs. (Eue. des gens du
sn. v. n. Interpréter i ment, tourner en mauvaise part. Dans i ildoitêtre . posit. sur. Commenter
sur tout. Commenter sur les actions d'une personne. Commentei sur les moindres c
— Pris absolum.,)] signifie Ajout gnement h la vériti le ehose. ..
manie de commenter. Cela est vrai, mais il commente un peu.
— se commente», v. pron. Être commenté. COMMER. v. n. (rad. comme, adv
sons. Gommer d'une manière désobl
Voilà qui est bien coi é. Si je ne comme bien,
qu'un autre comme pour moi. (Monta.
COMMERAGE. B. m. Propos, conduite de «ommèro, Cest un ci minérase. So mêler de
COMM
âges. Il est très-fam. Le débrouillé de rages allaient I* pr. de 1.
COMMERÇABLB. adj. des 9 g. Qui peut être négocié. Billet» commerçables. Effets commeroables. Peu usité. On dit plus ordinairement Négociable. V . ce mot.
COMMERÇANT, ANTE. adj. Qui fait un grand commerce. Pi uj li commerçant, Les nations commerçantes. I/es i leurs se retrouvent dans Sem, les peuples cornu dans Chaut, les peuples militaires dans Japhet. (Chateaub. L'avancement et sciences naturelles, les considérai
les spéculations commerçantes et les fondements des liens politiques recommandent assez les recherches sur la nature humaine. (Virey.J
— Où il se fait beaucoup de cquiu erce. Quartier commerçant. Vill.- erçante.
Dans cette rue, les rez-de-chaussées commerçants ne sont ni des boutiques, 1.1 des magasins. (Balzac.)
— Il est aussi subs., et se dit des négociants, dt3 marchands en gros. Un bon commerçant. Un riche commerçant. Les magasins, les bureaux d'un commerçant. Une assemblée de commerçants. Les commerçants qui veulent que leurs écritures puissent être facilement apurées font un inventaire de leur avoir et soldent leurs comptes tous les ans. (J. B. S iy.)
— SyU. COIlIp. COMMERÇANT. NEGOCI I
PIQUANT, marchand. Commerçant a un fication plus étendue que négociant, merçant embrasse toutes les branches merce ; il fait le commerce en grand. 11 est servi par le négociant, qui se oharge du travail, de l'exécution, des spéculations et des ewtaaprises. Le trafiquant est celui qui , par uie v. ges faits en différents pays,
psrnit commerce, uo '.c:.'. Il di ciant en ce qu'il ne fait d'autres spéculations que celles qui ont rapport à soi: objet, li sert le négoce, mais il n'est pas négociant. Le marchand est celui qui vend au consommateur ; il est le dernier terme de l'échange ; il sert d'intermédiaire entre le producteur et le consommateur.
COMMERCE. 8. m. (du lat. cummercium.
formé de cum, avec; merx, mercis,:.
dise). Trafic, échange d'argent et de marchandises, soit en gros, soit en détail ( en gros. Commerce en détail. Commerce d'entrepôt. Commerce maritime. Commerce interlope. Commerce de contrebande. Commerce français. Commerce étranger. Commerce intérieur. Commerce extérieur. Commerce des colonies. Commerce avec les colonies. Commerce de la Hollande, de l'Angleterre. Commerce du Levant. Commerce de l'Inde , de la Chine. Le commerce des soies, des soieries. Le commerce des toiles, des cuirs, des métaux. Commerce lucratif. Commerce avantageux. Grand commerce. Petit commerce.
Mauvais commerce. Excellente branche de commerce. Commerce qui va b. en, qui va mal. Traité de commerce. Affaires de c." Entrepôt de commerce. Effets de commerce. V.lles de commerce. Société de commerce. Maison de commerce. Livres de comm liberté, la facilité du commerce, h commerce. Entretenir le commen pèrer, faire fleurir le commerce. Faire ail r le commerce. Faire rouler le commerce, commerce. Interrompre le commerce. Paralyser le commerce. Faire cesser le commerce. Le commerce parcourt la terre, fuit ou il est opprimé, et se repose où on le laisse respirer. (Montesq.) Le commerce est quelquefois l'école de la tromperie. (Vauven.) Le commerce des hommes adoucit ce qu'il y a de trop rude eu l'homme par la méditation, (Bonnin.) L'homme rapproche les espaces par le commerce, et les temps par le crédit. (Rivarol.)
— Commerce de production. Echange des productions telles que la nature nous les donne.
— Commerce de manufactures. Ech productions auxquelles ou a fait prendre des formes qui les rendent propres à divers usages.
— Code de commerce. Corps des dispositions législatives qui régissent le commerce en France.
— Conseil général du commerce et des ma-
■ m. Réunion des principaux n ufacturiers du royaume, instituée pour
s'occuper des besoins et Intérêts du commerce
et de l'industrie en France.
ner leur avis aux aulocales sur i
— Tribunaux de commerce. Créés en France par la loi du 24 août 1790, et coi-
élus par les notables commerçants d'une ville ou les opérai i l multi-
pliées. L'appel des jugements des tribunaux de t la Cour ioyalo du n
— Ministère du commerce et des .
turcs Créé en 1812, ce ministère plusieurs fois supprimé a été rétabli en ls;ii> avec toutes butions qui se rattachent au commerce et a l'industrie.
— Par extens. Corps des commerçants et
,ts. Le haut coni umeice
La commerce a réclamé. Le cornant à un emprun: de douze millions. (L. Gallois.)
— Fig. eu mauvaise part. Intrigue, pratique déshonnète. Un vilain, un main
Faire un honteux, un infâme comm
COMM
Qui, choisis par Nr»on pour ce conanerai ir,-
iraflqm ni avec lui t.* secrets di
IMB.) — Fig., en bonne part. Liaisons, communications que les hommes ont entre eus pour t que ce soit. Commerce ; éah!e.
Commerce innocent. Commerce suspect. Commerce dangereux. Commerce scandaleux. Commerce charnel. Commerce de littéral
galanterie. Commerce d'idées sentiments. Dans le commerce de la vie. Dans le commerce du monde. Avoir commerci . i .'.retenir commerce avec quelqu'un. Avoir aveu quelqu'un un commeice de lelnii commerce par lettres. Etre en grand commerce avec quelqu'un. Etre i qu'un en commerce de nouvelles. Rou toute espèce de commerce avec un En admirant dans un si erand prince une tié si commode et un commerce si do . Elle savait que, dans ce commerce consiste à s'humilier sous la main de Dieu. (Id.l Là, sous les lois d'une agréable soi sa fait un commerce d'esprit ou chacun faut de son fonds et profite de celui des au: Fléch. ). Se séparer de la contagion et du commerce du monde. 'Id.) Etablir avec Dieu un saint commerce d'amour, d'adoration, de si tude et d'action de grâces. 'Mass.) Les n'osent les admettre dans leur commerce ramilier. (Fén.) Glycère n'aime pas les feue. elle hr.it leur commerce. La Bruy.. Un i fief, dédaigneux et d'un cornu difficile, s'il n'a beaucoup d'esprit. (Id.) L'on est plus sociable et d'un meilleur commerce par le cœur qup par l'esprit. (Id.) Il ne dit un mol iti S avantages du commerce des femmes pour un homme de lettres. (Diderot.)
Le sang de mon époux A rompu pour jamais tout commerce entre nous.
' 'l)RNE!t.LE.)
Trop de perversité règne au siècle où nom
[somme - Ft je veux me tirer du commerce des bon : (Molière.)
— La Fontaine a employé ce mot en ce sens, au pluriel.
D'autres propos cher vous récompensent ce Propos, agréables commerces, [point:
OÙ le hasard fournit cent matières diverses. La Fostains.)
— Fig 11 n'y a presque dans le monde qu'iin commerce honteux de semblants d'amitié.
(St-Evrem.)
— Ai 'or commerce, être en commerce avec. Se dit en parlant d'une liaison illicite personnes de sexe diffèrent. Avoir un i merce avec une personne libre. (La Bruy.)
— Etre d'un bon commerce, d'un comr agréable, d'un charmant commerce. Eu, . gréable société.
— Être d'un commerce sûr. Avoir beaucoup de discrétion, de retenue. Homme d'un commerce sûr, et auquel on peut se fier.
— Commerce de terre. Celui qui se fut d ville a ville, de province à province, etc., soit sur des charrettes et toute espèce de vo
— Jeu de cornu, erre. Jeu de cartes entre trois, quatre, et jusqu'à neuf personnes.
COMMERCÉ, part. pass. invariable du v. n.
Commercer.
COMMERCER, v. n. 1" conj. Le c prend une cédille devant a, o. Je commerce, nouscommerçons. Je coi Commerçant, etc. Faire
du commerce. Commercer en Italie, en Espagne. Lorsque les colons commercent immédiatement les uns avec les autres, ils échangent leur propre surabondant. (Condill.) Les juin! avaient acquis par leur argent le droit de commercer.
— Fig Fontenelle disait de son neveu, dur, colère, contredisant, pédant, bonhomme néanmoins, officieux, généreux même, que, s'il difficile a commercer, il était facile à vivre. (Noël.)
— Fig.
Adieu ces entretiens où leurs cœurs tour à tour Commerçaien t de bonté, d'allégresse et d'amou: . (Dbulle.)
— Il signifie aussi fig. Communiquer, s'entretenir. Omission du dictionnaire de l'Académie.
/ me recevoir, sommets religieux , Où l'esprit des humains commerce avec les dieu x. ,Dixis.)
— Commercer avec. Commercer avec :
l'Europe. Ils sont si habiles dans le<
que nous jugeâmes d'abord qu'ils s'étaien. mes en commerçant avec les îles voisines
— Commercer dans. Commercer dai - Nord, dans le Midi, dans le Levant.
— Commercer de. J'appellerai trafiquant un marchand, lorsque, par une suite d'echar faits en différents pays, il parait commerce tout. (Condill.)
— Jeux. Echanger une carte contre une tre, soit qu'on tire celle ci de la banque, soit qu'on lu reçoive de son voisin.
COMMERCIAL, AI.E. adj. Qui appartient, qui a rapport au commerce. Règlement commercial. Opérations, entreprises commerci Affaires commerciales, matières commerc:
StatuU commerciaux. Agei ts comi e d'aux. »t MERCI U.EMENT. adv D'uue maimerciales.
GOMM
COTOHF.RCY. (et. celt.r corn, habitation; mer, era iule; coi, en couip. ce», ci, forêts). Géogr. Ville de France, ch.-l. d'arr. ^Meuse) ; 4,700 hab.
COMMÈRE, s. f. /du lut. cum, avec; mater, ■aère,) Nom ri» cetli un enfant sur
les fouts i ême, par rapport au parrain,
au père et à la mère de Pi nfanl. C'étaient «es chretiers qui avaient épousé leurs commères , ou qui n'avaient pas adoie Notre-Dame d'Atorha. (Volt.)
— Prov. et fig. Tout se fait, tout va par compère et par commère. Tout se fait par faveur, par recommandation. Le monde ne se gouverne que par compère et par commère. (Frédéric II.)
— Farn. Femme qui veut savoir toutes les nouvelles, et qui en jase à tort et à travers. Une commère. Une vraie commère. C'est une franche commère. Les commères du quartier. Ce n'est pas encot tout; car une autre commère En dit quatre, et raconte à l'oreille le fait.
(La Fontaine^
~ S'applique, par exlens., aux hommes qui ont le même défaut. Ainsi on dit d'un homme curieux et bavard, que c'est une ccmmire, une vraie commère.
— Fig. et fam. Une commère, une bonne commère. Une femme hardie, rusée, que rien ne rebute. On dit de même une fine commère, une rusée commère.
Dans le marais entrés, notre bonne commère S'efforce de tirer sou hôte au fond de l'eau. (La Fontaine.)
Voyez, mon fils, dit la bonne eommère.
L'âne est témoin de ma fidélité. (1d.)
— Dans un sens encore plus figuré. La police doit être une mère, et non pas une com-
Le i r. de Ligne.)
— Jeux. Accommodes - moi , ma commère.
Fapèce de jeu de cartes qui a beaucoup d'analogie avec celui du commerce.
COMMERER. v. n. 1" conj. Fam. Fréquenter les commères. || Agir ou parler en commère.
COMMERERIE. ». f. S'est dit pour Commérage.
COMMERSONIE. s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux de la faniill.- des ryttnénacécs, cultivé dans les jardins d'I'.urope.
COMMETTAIS, s. m. Techn. et mar. Opération aamoy éunit un nombre plus OU n oins grutul de il Is de caret, pour en former des cordes de diverses grosseurs.
— Résultat de cette opération.
COMMETTANT. I. 1.1. Celui qui a confié à
un .mitre le so'.n de ses intérêts politii privés. Recevoir les instructions de son comre compte à s> s commettants.
COHMETTBUn, El SE. s. Mar. Qui fait le commet
COMMETTRE, v. a. V conj. (du lat.
/,•,;, qui aie même seul). J* commets, lu COMihcts, il commet ; nous commettons , cou* commettes, ils commettent. ./• . Je corniris. Je commettrai. Je commettrais. Commets. Hue je commisse. Commettant. Commis. Faire, en parlant des pécliés, des crimes, des fautes. ttre un péché. Commettre un crime, i liante action. Commettre des excès.
Commettre une faute. Commettre une irrévérence, une n Voila un Ri vous seul été • commettre. comprenait pas comment on pouvait commettre volontairement un seul péché. Boss.
ebant au péché est fortifié par la facilité à le commtttre, et par l'impunité quand on l'a commis. Fléch.) On n'avait point encore vu comrxettre une lâcheté avec tant d audace. (Volt.) Je le hais surtout u présent pour les excès qu'il m'a fait commettre. J.-J.Rou pria de bien examiner s'il était certain qu'ils eussent cotnmu le crime dont on le
ir que j'ai pour vous a
■lonc
fil» tant condatn -otre
nous ferait commettre
l s si nous n'avinns des pendules.
' iamp. La ProTidence o > qu'on
''re de grand
. I.ing.)
— Commettre à. F.vpo-' r à. Ils on' cru
ait être immobile dam .
-ains de le ci ■^mettre contre. L'homii plus cor,
— Kn parla
po«( ■- I ' qui Iqu'un a l'ei
cha'
— Commettre un rapporteur. Ai
pour être rappor
COMM
sort , je t'en rendrai bon compte. (Corn.) Reprenez le pouvoir que vous m'avez commis, fld). Il commit à nos soins ce dépôt précieux (Rac.)
C'est à leurs doctes mains, si l'on veut les en
(croire, Que Phébus a commis tout le soin de ta gloire.
(Boil.EMl.)
— Compromettre, exposer mal à propos, à un danger, à mie avanie, a un déplaisir, etc. Commettre quelqu'un dans une affaire. Commettre sa réputation. Commettre le nom du prince, les armes , l'autorité du prince. Commettre la fortune, la tranquillité, la sûreté de l'Etat. Sans commettre l'autorité du roi, son seigneur, elle employait son crédit à procurer un peu de repos aux catholiques. (Boss.) C'est un trésor trop cher pour oser le commettre. (Rac.)
— Commettre deux personnes lune avec l'autre. Les mettre dans le cas de se fâcher, de se brouiller ensemble.
— Techn. et mar. Former un cordage quelconque avec des faisceaux de fil de caret déjà' réunis, qu'on tord ensemble uniformément. On a imaginé des machines très-ingénieus commettre les cordes et les câbles. (Dictionn. techn.)
— se commettre, v. pron. S'accomplir , se pa«ser, avoir Heu. Les crimes, les attentats qui se commettent dans Paris, qui se commettent tous les jours. Que de friponneries, que d'infamies, que de méchancetés se commettent dans ces lieux-là ! (Le Sage.)
— Se compromettre. Se commettre avec des fripons. n excédant ses pouvoirs. Officier qui se commet contre des aventuriers. Un homme ainsi fait peut dire aisément, et sans se commettre , qu'il ne connaît aucun livre. (La Bruy.)
— Se commettre à. S'exposer à. La reine d'Angleterre'ose encore se commettre à la furie de l'Océan et à la rigueur de l'hiver. (Ross.)
— Se commettre arec quelqu'un. Se mettre au hasard d'avoir une affaire, un démêlé avec lui. Il y a des gens d'un certain caractère, avec les faut jamais se commettre.
(La Bruy.)
— Syn. cornp. commettre QnRi/jr'rN. compromettre QUELQP'tTN. Commettre quelqu'un, c'est le faire connaître, saris son aveu, comme participant à une affaire. Comrrcmettre ajoute a l'idée de commettre celle d'exposer à des contestations, à des risques, à des reproches etc.
COHHIDENDRE. s. m. (et. gr. , k4|i(h, I Sivipov, arbre). Bot. Genre de la famille des synaiithérées : , renfermant cinq ou six espèces croissant dans l'île de Sainte-Hélène.
COMMIE. s. f. (du gr. tiam . eomme). Bot. abli 1 après un ar-
COMMIGRATIOX s.f.V. transmiob COMMII.ORE. s. m. (et. gr., .i^ gon
).-,Ç'.;, légume). Bot. Genre ; renfermant q
connu'
COMMl-VVnoN. s. f. (pr. ko-mi-na-ci-on).
Menace, inhibition.
— Rhét. Figure de pensée par mouvei dont l'objet est d'intimidé, ceux à qui l'on
par la peinture de maux dont ils seraient menacés.
COMMINATOIRE, ndj. des 2 g. (du Ut. mari , men Jarispr. ',> ii non de oontravention, • commioati Sentence comminatoire, P< im
— Serment comminatoire, lequel on s'en
mal.
COMMINK, EK. ['art. pnss. du v. C COMM1NER. r. a. et n. I" conj. Lan censuf comminatoire.
COMMINGTOMTE. s. f. Miner. Minerai qui forme un agrégat avec le quartz.
COWMINUTIP, IVE. riij. (du lut.
mère, i risi i ■ Médec. Qui est écrasé, mis en
: moins coni mlnutlfs. Fracturei
COMM I NT TION. s. f.
rit des os. I I
autant alors de l'atl.
(ion des os.
COMMiril"
irteur). Bot.
COMMIS, i ■:
idjactir. Pai
■ deux h
i à la sur.'
CUMM
— Confié. Cliose commise aux soins d'nn ami. La porte dans le chœur à sa garde est commise, (Boil.) La sarde en fut commise à ma fidélité. Rac. C'est aux mains de Bourbon que leur sort est commis. (Volt.)
— &nc. jurispr. Avoir ses causes commises. V. CADSK.
COMMIS, s. m. (du lat. rommissus , part, pass. de committere . employer à).
Celui qui est chargé de quelquB emploi dans ation, ohei un banquier, un négociant, etc. Premier commis. Bon commis. Commis actif, intellief ut. Commis paresseux. maladroit. Commis expéditionnaire. Commis de bureau. Commis dans un ministère. Commis au ministère des finances. Commis de l'octroi. Les commis d'une administration, d'un greffe. Les commis d'un banquier, d'un négociant, d'un marchand. F.tre commis chez un tel, chez nn manufacturier, un fabricant. Ces paroles frappèrent le commis. (Volt,) Je vais vous faire conduire chez M. Alexandre, le premier commis de la guerre, jld.) .Notre entretien fut tioublé par quatre ou cinq commis qui a rivèrent. (Le Sage.) L s chefs, accablés d'affaires , ne voient rien par eux-mêmes; des commis gouvernent PEl ;. [J. J. R *uss.) Un commis engraisse des malheurs de la F'rance. (Boil.)
— Commis ambulant. Celui qui est obligé, par son emploi, d'aller de côté et d'autre.
— Commis de barrière, commis aux barrières. Employé de l'octroi qui se tient aux barrières de Paris pour percevoir les droits, em-
r la fraude, etc.
— Commis greffier. Celui qui supplée le greffier en chef dans les tribunaux. Il y a les commis greffiers asi ne le sont pas.
— Commis marchand. Celui qui s'occupe exclusivement Je la vente dans un magasin, dans une boutique.
— Commis voyageur. Celui qui voyage aux frais d'une maison de commerce pour placer
rchandises.
— Ane. législ. Commis aux aides. Personne liée par les fermiers des impôts à la per-
ce) tion des droits sur diverses marchandises. |! Commit aux portes. Personne chargée de perceveir les droits d'entrée aux portes et barrières des villes.
COMMISE, s. f. Jurispr. féod. Confiscation d'un fief au profit du seigneur, faute de devons rendus par le vassal. Fief tombé en commise
IMISÉR A TIOX. s. f. [pr. fcomm-mi «f-
ra-ci-on ; du lat. : de commi-
serari, avoir pitié). Sentiment de compassion,
ICxciter la commis que. Chose
qui excite une grande commisération.
— Syn. corap. commisération, compassion.
pitié. La pitié est une qualité naturelle' de l'homme qui le porte ■■• une
maux et les ut. La pitié mise en action est la comp isttom Celui qui a de la corn-
passion pour 1 qu'il voii'
De i'ha- 1 heureux . l'âme un sentiment affectueux pour i . et une disp a I ourir, (."est oe s
ppelle commisération.
COMMISSAIRE, s. m. (du lat. commun», committere . employer, prépoii tir une fonction particulière et 0 raire. Commissaire du roi
aires pour j iUl tier, pour
,-s dispositions convenables. ■ des commissaires. Messies le bon
ni aux comv.
renx de >ous dire que je vu ni ne Ps
unie ne doute de la grâce de tous les conjurés. 'De Vigny.)
— Commissaire .le police, ou simplement
. I.'éeharpe i
i.te devant le
smissaire. 1
i ou l'on
— Pi
avait
COMM
l'on donnait sous is regtmo républicain aux procureurs généraux et autres officiers du ministère pub i . f On les nommait commissaires du pouvoir esécu if lor^ | l'ils étaient .; ;-.:ués aux administrât ons centrales.
— Commissaire d<s guerres Officier qui était cliargé de surveiller les troupes pend leur marche, do les passer en
payer. Nous le consu'at. en fonctions fuient parta.ées entre deux corps d'officiers distincts, dont les un- co s nèrent le nom de commi-saires des . au-
tres pi ir .ut , . .Ils
ont été remplacées en IM ,nts
militaires.
— Commissaire d s v vres. Offii ier qui s'occupait specalement des vivres -ou d'une pis rre.
— Commissaire d'artill r qui était préposé pour avoir soin no tout ce qui regardai l'aniraii et l'équipage de 1 artillerie.
— Commissaire de marim Officier au rvait soin re io.. t ce «pu cou t et l'approvisionnement <îe, vaisseaux
qui passai! en revue les troupes de la manne, les soldait, etc. Il '" avait aussi comme aujourd'hui un commissaire général de la marin.? ; un commissaire ordonnateur ; un commissaire de prem ère classe, de seconde classe, un souscommissaire.
— Commissaire général de la cavalerie. Officier supérieur qui commandai* la cavalerie'
■ sous les ordres du colonel général et'
née.
Par extons. it aussi son régiment,
e. général.
^- Commissaire des pauvret. Celui ,111 chargé dans une paroisse de recueillir la
■ pour les pauvres. On le dit encore quelquefois des membres d'un bureau de charité.
que la justice avait commis pour administrai des biens saisis ou mis en séqn
— f s aux saisies ' icier établi pour avoir soin des biens saisis réellement.
— Commissaire de la cour. Nom qui se donnait à un commissaire du parlement ou de quelq ir supérieure. Procès vu par les commissaires de la cour.
— Travailler île grands commissaire* se disait autrefois lorsqu'un certain nombre d ' COn-
is travaillaient 6X1 nvec
ésident , dans le p".:ni« d elque
affaire. || Travailler d- s se
disait lorsque c'était ri;.
conseillers travaillaient. On 1 iéme
qu'une affaire avait 6l
missaires, avait été rue de petits commissaires
— Commusatre du roi. Ofl présente le roi devant les re, et qui nvec le rapporteur remplit des fonctions analogues à sont exercées par le procureur du roi ou ses substituts dans les
— CommtittJire apottohqui
qui i ttx
ux.
COMMISSARIAT. I, ; de
. Obtenir un co rset employés, dépendant du
— Durée des fonctions d'un '• Il ne fit rien pendant tout
COMMISSION, s. f. ( du II
qu'on donne h qu
m se. 1 ommission I om-
('omm ssion 1 ■en b
■ de sa < -on
une i
.l'une conmi
\oif m
— Pat
COMM
rIi ns. Sceller niir- commission. Recevoir une commission de son supérieur. Obtenir oummis- •ion d'un juge. Faire enregistrer sa commission. Montrer, faire connaître sa commission.
agir par commission, en vertu J une mi' commission. En co sens. ■
mission est fort peu usité anjourd
— Adm. Commission mixtedes tra\ •
fittes. Commission chargée de dëli
donner son avis sur les travaux d'utilité publique qui sont projetés dans la zone militaire du royaume.
— Commission rogntoire. Commission qu'un jupe adresse à un autre jupe pour l'inviter à faire quelque acte de procédure ou d'instructior dans L'étendue de sou ressort.
— Commission signifiait aussi autrefois un emploi temporaire, et se disait par opposition à office on charge. Bonne commission. Commission lucrative. Mauvaise commission. Etre en commission. Etre hors de commission. Etre envoyé en commission. Elre révoqué de sa commission. Etre de retour de sa commission. On lui a continué sa commission. On l'a continué dans sa commission. On donna dans ce temps-là des commission" i quelques officiers pour faire .les levées. (Le Sape.)
— Réunion de personnes chargées de préparer un travail, d'examiner une question, une affaire. Commission spéciale. Commission permanente. Commission d'enquête. La commission du sceau. La commission des pétitions. Le rapporteur d'une commission. Le président, les membres d'une commission. Le rapport, les conclusions de la commission. Nommer, créer unecommission. Faire partie i une commission. Soumettre une chose à l'examen d'une commission.
— Commission militaire. Lég. imp. Tribunal d'ezeeption , créé pour un cas particulier. Faire juger des conspirateurs par une commission. Une des choses r,ui portent le plus d'atteinte à la liberté du citoyen , dans une monarchie, est de le faire juger non par ses jupes naturels, mais par une commission. (Montesquieu.) D'après la charte de 1830, on ne peut plus créer de commissions en France.
' — Comm. Profession de celui qui vend ou acheté pour le compte d'autrui. Maison de commission. Faire la commission. S'enrichir dans la commission.
— Ce qu'un commissionnaire perçoit po* Sun salaire. La commission est de tant. Prélever tpnt pour la commission. »
— Mar. milit. Vaisseau en commission.
Vaisseau qui est en armement. || Permission qu'on délivre ans. corsaires pour faire ia course.
|| Lettre de marque. Etre pourvu , se pourvoir d'une commission de son pouvernement
— Théol. Péché de commission. Péché qui consiste à faire ce qu'il est défendu de faire de commettre, par opposition à Pèche d'omission . qui consiste à ne pas faire ce qui est commandé.
COMMISSIONNAIRE, s. m. Celui qui est charpé d'une commission pour quelque particulier. Il faut que vous soyez non-seulement mon ami, mais mon commissionnaire. (J.-J. Rouss.)
— Comm. Particulièrement , celui qui vend ou achète pour le compte d'autrui. Commissionnaire d'achat. Commissionnaire de vente. Rembourser un commissionnaire de ses avances.
— Commissionnaire de roulage. C°lui qui se charpe de faire transporter les marchandises par voiture. || Commissionnaire chargeur. Celui qui se charge de les expédier par eau.
— Commissionnaire au Mani-de-yiété. Celui que l'administration autorise à servir d'intermédiaire entre elle et les emprunteurs, moyennant un droit.
— Commissionnaire se dit encore des gens qui se tiennent ordinairement aux coins des rues pour attendre qu'on leur donne quelque message, qu'on les charpe du transport de quelque fardeau. Prendre, envoyer un commission-
l'tre. Faire porter sa malle par un commissionnaire. Le crochet , la plaque d'un commissionnaire. 11 me fit faire un pourpoint et un haut-de-chausses de liviie, avec quoi j'avais tout l'air d'un petit commissionnaire de coquettes. (Le Sape.) Le commissionnaire du quartier, c'est votre domestique a vous, mon domestique à moi, notre domestique à nous tous. (J. Jonin.) Une rue de Pans ne serait pas complète si elle n'avait pas son commissionnaire a elle, a côté de l'épicier ou du marchand de vin. [Id.)
COMMISSIONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
issionner. S'emploie adjectiv. et signifié Qui est charpe d'une ou de plusieurs commissions. Cbirurpien, médecin commissionné. Parti commissionné.
— Commissionné par. F.tre commissionné par son gouvernement.
COMMTSSIONNKR. v. a. 1" conj. Délivrer à quelqu'un une commission pa; laquelle on l'autorise à faire une chose. Ccmmissionner un chargé d'affaires.
COMMISSOIRE. adj des <2 p. Jurispr. Parte commissaire. Clattsed'un contrat de ve laquelle on stil nli que si l'i dans un temp lé, vei e sera ré-
siliée.
COMMISSl It AL. ALE. adj. Qui tient, qui a rapport al
COMMISSURE, s. f. Mot. Ligne de 'onrfion
COMM
formée par l'application l'une contre l'autre 1 oes des ombellifères.
— Anat. Point où deux parties se réunissent, i es. des paupières. || a l'aide du |Uel deux parties se trouvent unies. ne du cerveau.
— Arclnt. Joints des pierres, selon quelques
COMMITTIMUS. s. m. (pr. leomm-mtt-tiioi lat. qui signifie, nous commettons). Jurispr. anc. Autrefois. Lettres decojlH ou committimus. Lettres de chancellerie que
le roi donnait à ceux qui avaient leurs eau., s es aux requêtes du Châtelet, c'est -adire qui o-aient droit d'y a'tirer les procès qui leur étaient intentés dans d'autres juridictions. Faire expédier, faire signifier un committim
— Committimut signifiait aussi Le droit de Committimus. Jouir du committimus. Perdre ie committimus.
COMMITTtTHR. s. m. (mot lat. qui signifie, Il est commis ) Jurispr. anc. Ordonnance par laquelle- le président d'un tribunal coni mettait unjuge pour faire quelque instruction. Requête de committilur. Mettre le coinmittitur au bas d'une requête.
COMMIXTIOIV. s. f. (pr. iom-miis-ti-on).
Phil. Action par laquelle des essences diverses se confondent et agissent sur un même sujet.
COMMOOAT. s. m. fpr. kom-mo-da; du lat. eommodare, prêter). Jurispr. Prêt
d une chose qu'il faut rendre en nature à une époque convenue.
COMMODATAIRE. s. et adj. des 2 g.
Junspr. Celui, celle qui emprunte à titre de commodat. Obligation commodatajre.
COMMODE, adj. des 2 g. fpr. ko-mo-de ; du lat. commcnlus, qui a la même signification). Aise, convenable, dont l'usage est facile et agréable. Se dit en parlant des choses. Maison commode. Appartement commode.Voitnre commode. Meuble commode. Outil commode. Habit commode. Commode à la. ville, a la campagne. Commode dans la chambre, dans le lit. Commode à ceux qui vont a cheval, à ceux qui voyagent à pied. L'Egypte était le pays le plus riche et ie plus commode. 'Boss.) li a le plus commode appartement chez elles. (La Bruy.) Ils ont cela de commode pour les grands qu'ils en sont soufferts sans conséquence et congédiés de même. (ld.) Le canapé était aussi léger que commode et solide. (Volt.) Il admira les ponts magnifiques élevés sur le fleuve, les quais superbes et commodes les palais bâtis a droite et à gauche. (Id ) Nous avons bien des questions à nous faire mutuellement, et nous ne sommes ^as ici dans un lieu commode pour cela. (Le Sage.)
— Vie commode. Vie douce, agréable, tranquille. Pour lui rendre la .vie commode.
— Moment commode. Dont la circonstance facilite quelque dessein. Il faut attendre un de ces moments commod.es. (Flech.)
— Prov. Cela est commode comme une chambre basse. Se dit d'une chose qui est a portée.
— Qui est d'une société douce, d'un bon commerce. Commode se dit en ce sens des personnes et de ce qui a rapport aux personnes, comme l'esprit, le caractère etc. Homme commode, très-commode. Etre' commode dans la société, être commode à vivre Avoir l'esprit commode, le caractère commode. Commode à ses égaux. (Fléch.) Admirant dans ce prince une amitié si commode (Ross.) Ce sont des personnes commodes Bgréables, riches. (La B.uy.) Laborieux valet du plus commode maître. (Boil.) La belieen choisit un bien fait, beau personna- U humeur commode, à ce qu'il lui sembla, [ge
(La Fontaine.) Les gens de qualité suivent toujours la mode Et tout homme de cour doit être époux com- (Destouchbs.) [mode.
— Dans un sens contraire, N'être pas commode. Etre sévère, exigeant, hautain. C'est un homme qui n'est pas commode.
— Sipmûe souvent Trop facile, trop indulgent. Mari commode. Père commode. Mère commode.
Mais, tout bien balancé, j'ai pourtant reconnu
Qu'à ce commun filet les railleurs même pris Ont été très-souvent de commodes maris.
(Boileao.)
— Maître commode, fort commode. Qui traite avec douceur ses domestiques; qui ne leB charpe pas de trop de travail.
— En matière ,1e morale, Commode signifie
■ Dévotion commode. Morale commode
■ • " ■ ai di : \. ■ . .
bien commode. (Pasc.)
— p'yt commode, voilà qui est commode,
m. et ironiq. en parlant de ce qui est contraire a 1 usage, aux règles ordinaires S'emla place de son voisin, c'est fort pondre par une simple dénégation, vu la qui est commo ' v
— S'enipl. aussi substant. Du nécessaire on
su commode, incommode au superflu.
COMMODE, s. I. Meubh carre, a tiroirs i terrer lu tii
Commode • Ouvrir, fermer sa com-
C01VTM
— Mar. Sorte de pipoulière.
COMMODE (Lucius). Empereur romain, fils de Marc-Aurèle, né a Rome en l'.l de J.-C.
Succéda a son | ère, et irri i pas a se livrer
aux plus honteux excès; fui ieenl92.
COMMODÉMENT, adv. Av, c commodité, d'uue manière commode. On peut le mettre entre l'auxiliaire et le | commodément. Eue cornu ogé. litre
vêtu commodément. Se pli odément.
Faire une chose commodi ment. Désirer les grandeur, pour offenser Dieu ou l'Etat pins
lier et de sortir plus comm ne par ia
po ti . >.a Bruy.) 11 est habill 1: ; i "<<"' i ''<' "i ■■' Id. Nous ne sommes pas ici • connu lement , ajou ta -t-elle, venez:
•moi la ma.n. (Galland.; COMMODITÉ, s. f. Chose commode, sitna- | mode. .Meuble d'une comm h . Maison où l'on trouve es commodités. Appartement qui a bien des commodités, qui offre toir.es so't s de commodités. Se mcttie a sa commodité. Prendre ses commodités. Se procurer toutes les corn modites de la vie. Nous suivons l'ère vulgaire pour une plus grande commodité. (Boss.j l'arquin commença les grands ouvrages qui devaient servir a la commodité publique. (Id.) 11 songeait à des acquisitions d'honneur et de gloire, et non aux biens et aux commodités de la vie. (Fleeh.j Hermippe est l'esclave de ce qu'il appelle ses petites commodités. (La Bruy.) Ils le font pour leur commodité temporelle. (Pasc.) La vie n'est qu'une servitude éternelle OÙ il faut sans cesse sacrifier les aises et les commodités aux bienséances. (Mass.j Ce fut alors qu'on inventa la commodité magnifique de ces carrosses ornés de glaces et suspendus par des ressorts. (Volt.) J'ai réfléchi que je n'avais pas pour la remettre les mêmes commodités qu'a la ville. (J.-J. Rouss.) Mans d'ailleurs elles étaient si dépourvues de commodités étrangères qu'elles marchaient nu-pieds dans leur habitation, (B. de St-Pieire.)
— Prov. On n'a pas toutes ses commodités en ce monde.
— Prendre ses commodités oii on les trouve. Prendre ses aises dès qu'on en trouve l'occasion.
— Se dit en parlant d'une voiture établie pour aller d'un lieu à un autre. Prendre la commodité des voitures, la commodité du bateau. L'Ingénu prit le chemin de Saumur par le coche, parce qu'il n'y avait pas alors d'autre commodité. (Volt.) 11 est peu usité aujourd'hui en ce sens.
— Moyen qui facilite quelque chose. Se servir pour écrire de la commodité qu'offre le départ d'un ami.
— Signifie encore l'occasion, le temps propre. Prendre sa commodité. Choisir la commodité des personnes. Faire une chose à sa commodité.
— Facilité de jouir des choses. Avoir une chose a sa commodité. Avoir la commodité delà promenade, la commodité du spectacle.
— Au pi. Privés, lieux d'aisances. Commodités bien tenues. Aller aux commodités. S'enfermer dans les commodités. La lunette des commodités.
— Syn. comp. coiJMonrrÉs. aises. V. aises. COMMODORE, s. m. Mar. Titre qui, dans
les mannes anglaise, hollandaise et américaine, dee, -re temporairement le capitaine de vaisseau commandant une petite division de bâtiments de guerre.
COMMOINE. s. m. Hist. eccl. Autrefois Religieux , membre de la même communauté qu'un autre dort il était question.
COMMONU'OIRE. s. m Hist. eccl. Mandement rie comparution adressé par un métropolitain à un évèque nouvellement élu dans son ressort pour qu'il ait à venir se faire sacrer.
— Jurispr. anc. Ajournement personnel expédié par les tribunaux séculiers ou ecclésiastiques.
COMMORÏENTES. s. m. pi. (pr. Um-mort-en-tess ; et. lat., cum, avec; morientes, mourants!. Mot latin qui se disait de ceux q riaient la vie par un même accident.
COMMOSE. s. f. Méd. Art de cacher les imperfections du corps. Inusité.
COMMOTIES. s. f. pi. Myth. Nymphes du lac Cutihensis , où se trouvait une lie flottante d'où elles prirent leur nom.
COMMOTION, s. f. (pr. kom-mo-ct-on ; du lat. commotio. fait du v. commovere, ébranler émouvoir). Secousse violente.
— Fig. Commotion politique. Brusque changement dans le gouvernement ou les institutions d'un peuple. Les grandes cou bouleversent les cm
— Fig. Agitation vive et soudaine dans les esprits. Evénement, nouvelle oui cause une grande commotion parmi le peuple.
— Commott'i usse que fait éprouver une décharge électrique.
— Méd. Ebranlement p;r la violence extéou de la totalité d'un organe qui en altère les fonctions tout a coup.
■ <ii binait par la saignée, on pourrait encore diminuer le mouvement circulatoire déjà si affaibli et causer la mort.(Laugier.J
COMMOTIQCE. adj. f. Méd. Se dit de l'art de donner une beauté factice.
COMMUABTLITÉ. s. f. Didact. Qualité de ce qui sert a être commué.
COHMUABLE. adj. des 3 g. Qui peut être commué, changé. Peine a
COMMUE, ÉE. part. pass. du v. Commuer.
adjectiv. (in vient d'apprendre oue peine est commuée.
COMMUER, v. a. 1" conj. (du .ai. commutare, qui a la même signification,. Chanrer. Il ne se dit guère qu'en parlant d'une peine ou d un van que l'on change en une peine ou un vœu moindre. Commuer une peine. Commuer un voeu. On a commué la peine de mort ea celle des travaux forcés.
COMMUN, ONE. adj. ren lat. commun,*.
he oi' des choses auxquelles tout le monde ra-ticipe ou peut participer. Le soleil, l'air, le< éléments son* communs. La lumière est commune a tous les hommes.
— Dont l'usage appartient à p!"sieurs. Chemin, passage commun. Puits commun. Escalier commun. Cour commune à deux maisous.
Tout est'rommun entre eux. Le nom d animal est commun a l'homme et à la bête ; cette qualité est commune à tous les animaux.
— Maison commune. Hôtel ou s'assemble le conseil municipal d'une ville.
— Se dit aussi de ce qui est propre à différents objets. Traits communs. Caractères communs. Goût commun. Qualités communes. Intérêt commun. Péril commun. Principes communs a tous les hommes. La cause commune. Notre commune faiblesse. La commune mesure de deux quantités. Notre ami commun. L'ennemi commun. Le père commun des fidèles. D un commun accord. Voyager à frais communs. Joie, douleur commune avec tout le monde. Affaire qui n'a rien de commun avec telle autre. Ces auteurs n'ont rien de commun. (Pasc.) Qu'a de commun la censure de Rome avec celle do France? (Id.) La justice, leur commune amie, les avait unis. (Boss.) Les honneurs devinrent communs entre les deux ordres. (Id.) Reconnaissez dans ce sentiment commun à tous les hommes l'impression commune de l'auteur qui les a formés. (Mass.! La valeur leur est commune avec nous. (Id. Ils ont des principes communs de raison. (Flech.) L'amour a cela de commun avec les scrupules, qu'il s'aigrit par les réflexions. (La Bru-. 1: V a des dehors qui semblent communs à tous. îi y a deux espèces d'hommes avec lesquels il ne faut avoir rien de commun, les méchants et les sots. (M- de Puysieux.) Sa cause a tous les rois n'est-elle pas commune ? (Rac.) Le prêtre et l'instituteur peuvent s entendre pour exercer sur les enfants, par des moyens divers, une commune influence. (Cuizot.)
— En poésie, commun peut se placer devant le substantif. Faisons de notre haine une commune attaque. (Rac.) Et je ne dois la vie en ce commun effroi Qu'au bruit de mon trépas que je laisse après
(Racine.) [moi.
11 s'applaudit d'avoir, dans ce commun nau- Confié ses destins au tranquille rivage, (frage, ■ TEL.)
— Cependant l'inversion est vicieuse dans les deux exemples suivants :
Et pour le commun bien Vous et moi ne négligeons rien. (Corn.) La sublime valeur, le zèle pour son roi N'ont pu le garantir, au milieu de son âge, De la commune loi. (J.-B. Rocssea'c.) Il fallait, même en vers, bien commun, loi commune. Commun bien forme en outre une ■nce désagréable.
— Sens commun. La faculté par laquelle presque tous les ho int raisonnable-
! s choses. Pécher contre le sens commun. Homme qui n'a pas le sens commun.
e qui est contre le sens commun, qui répugne au sens commun. Idée qui n'a pas le sens commun, qui n'a pas l'ombre du sens commun. Un discours où il n'y avait ni style ni sens commun. (La Bruy.)" Si vous n'avex point de sens commun, je ne puis pas vous eu donner. (Pasc.)
— Bourse commune. V. ponnsE.
— Vivre à frais communs. Vivre, en parlamênt les frais, en payant chacun
sa part des dépenses.
— La vie commune est aussi celle des céno bites, des religieux et des religieuses qui vivent en communauté.
— Commun signifie aussi Général. Mesure commune. Erreur commune. Le bien, l'intérê commun. Le bruit commun. L'opinion commune. La commune renommée. La commune façon de parler. Le langage commun du monde. Le bruit commun m'avait emporté. (Pasc.) La voix commune de l'Eun : ces deux hommes. Boss.] Ce que l'exemple commun au-
Mass.J Vous me paraissez un si brave homme, que je vous exempte de la loi commune. (Volt.)
— 1m langue commune. La langue qui es» .ement dans un pays, dans
lie. A Bruxelles, et dans toute là Belgique, le français est la langue commune,
— La vous commune. L opinion générale. La voix commune en décidera.
— D'une commune voix. A l'unanimité. (1 D'un commun accord. Unanimement. C'est te
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qu'enseignent d'un commun accord tous les ' saints docteurs. vJrtoss.)
, — Le droit commun. La loi reçue dans un État, dans un pays, l'usage qui y est généralement établi.
— Qui se pratique, qui arrive ordinairement. Usage fort commun. Chose commnne parmi les paysans , parmi les soldats. Rien n'est si commun. C'est une doctrine si commune dans vos écoles. (Pasc.) C'est le vice le plus commun des cours. (Mass.) Ces sacrifices étaient communs dès le temps de Moise. (Boss.) La vie de saint Jean-Baptiste est devenue commune parmi les fidèles. (Id.) Il n'y a rien jusque-là que d'assez commun dans une populace sans jugement. (Volt.) Rien n'était alors plus commun que de voir des frères épouser leurs sœurs. (Id). Ce n'est qu'une aventure ordinaire et commune. (Boil.) Ce changement, madame, est commun à la cour. (Rac.) Se croire Un personnage est fort commun en France. (La Font.)
Rien n'est plus commun que ce nom, Rien n'est plus rare que la chose.
(La Fontaine.)
— Les mots, les termes communs. Ceux dont on se sert dans le langage ordinaire, par opposition aux mots , aux termes qui ne sont usités que dans les arts, les sciences.
— Expédier en forme commune. Locution prise du style de la chancellerie de Rome, qui signifie Sans grâce, sans remise, et dont on se sert quelquefois par plaisanterie. Ainsi , il a été expédié en forme de commune, se dit d'un homme qui en très-peu de temps a perdu tout son argent au jeu ou a été ruiné par des fripons, d'un homme qui est mort en quelques jours, etc.
— Commun signifie encore, Qui est abondant, qui se trouve aisément. Fruits très-communs en France. Gibier qui n'est pas commun. On n'admire jamais ce qui est commun, on en jouit. (Volt.)
— Bas , vulgaire , par opposition à Noble, distingué. Air commun. Figure commune. Voix commune. Langage commun. Manières communes. Les fonctions les plus communes devenaient des actes de religion. (Mass.)
— Qui est médiocre, de peu de valeur. Nourriture commune. Marchandises communes.
Elle portait une longue robe d'une étoffe de laine des (dus communes. (Le Sage.)
— Année commune. En faisant compensation des mauvaises années avec les bonnes. Une terre qui vaut tant, année commune.
— Peu remarquable, peu estimable dans son genre. Auteur, poète très-commun. Orateur, prédicateur fort commun. Discouis commun. Invention commune. Pensées, idées communes. Rien de plus commun que le sujet de cette pièce.
— Gramm. Nom, adjectif du genre commun. Nom, adjectif, dont la terminaison est la même au féminin qu'au masculin. Témoin, auteurs, «ont des noms du genre commun. Sage, commode, sont des adjectifs du genre commun. On dit plutôt Substanuf, adjectif des deux genres.
— Nom ou substantif commun. Nom ou substantil qui peut s'appliquer indifféremment a tous les individus, à tous les objets d'une même espèce, d'une même nature. Arbre, maison, fontaine, etc., sont des noms communs Le nom commun s'oppose au nom propre.
V. propre
— Jurispr. Commun en bien. Se ait des époux entre lesquels il y a communauté de bien». Les droits de l'époux commun en biens. Contrat d'après lequel les époux doivent être communs en biens.
— Jurispr. anc. Délit commun. Délit commis par an ecclésiastique , et qui était de la compétence des juges ecclésiastiques. Le délit commun était l'opposé du cas. privilégié.
— Littéral. La vie commune. La vie des particuliers, le» événements ordinaire», par opposition à la condition des héros ou de» prince», et aux vicisaitudes de leur existence. Retracer les événements de la vie commune,
— Prosod. Syllabe commune. Syllabe qui est tantôt brève et tantôt longue.
— Rhét. Jjieux communs. Le» source» générale» qui fournissent a l'orateur srs argument» et se» moyen». Anstote a donné plusieurs tiens communs pour exciter la compassion , l'horreur.
— Lieux communs se dit également de certains traits qui s'appliquent à tout, de certaine» réflexion» générale» qui peuvent servir d'accessoires à un sujet particulier. Un recueil
MIS communs. Morceau, passage qui n'est qu'un lieu commun. Employer des lieux communs. S'écarter de» lieux communs et de» phrases proverbiales. (La Bruy.) Et tous ce» lieux commun» de morale lubrique Que Lully rechauffa de» son» de «a musique. (Boii.kao.)
— On appelle encore lieux commun» de»
Idées usée», rebattue». Ne dire que des lieux communs.
— Nyn. comp. commun, ori>in*irk. vii.- SAIRK. TSltUI.. Le* choses communes «ont
celle» qui ne se distinRin ni par aucun de) ré MOftbM de beauté de» «ntie* objets ri u même sriue, ou qui B*oul qu'un degré médioon de
perfection qui leur est commun avec plusieurs objet» du même irenre i>« r 1 ., . sont ""'i i.cji'i. , «ou» i-ttfynirss lorsqu'elle» «ont .
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ralement répandues parmi le peuple. Les choses triviales sont celles dont le bas peuple seulement fait usage.
— commun, s. m. Se dit d'une société entre deux ou plusieurs personnes. Prendre une dépense sur le commun.
— Vivre sur le commun. Vivre aux frais d'une société, sans payer sa quote-part ; et fig., vivre habituellement sur le tiers et le quart, aux dépens des uns et des autres.
— Le commun signifie encore le plus grand nombre , la plus grande partie. Le commun des hommes. Le commun des fidèles.
Le commun du peuple. Le commun des poètes, des philosophes. Le commun des lecteurs. Si la pensée publique vous élève audessus du commun des hommes. (Pasc.) Les autres s'appelaient les plébéiens, c'est-à-dire, le commun du peuple. (Boss.) Les efforts que nous faisons tous pour nous séparer du commun. (Id.) Le commun des hommes aime les phrases. (La Bruy.)
— Fig. Personne, chose du commun. Personne qui n'a pas un grand mérite, chose qui n'a pas un grand prix. Passer le commun. Etre au-dessus du commun. Se tirer du commun. Homme du commun. Artiste, ouvrier qui est hors du commun. Ouvrage qui n'est pas du commun. Ecrivain du commun et poète vulgaire. (Boil.)
— Un homme du commun est aussi un homme du peuple. On dit de même : Une personne du commun. Les gens du commun. Belle leçon pour les hommes du commun, lesquels, après s'être enrichis hors de leur pays, y veulent retourner pour y faire les gens d'importance. (Le Sage.) Les hommes du commun doivent toujours respecter les personnes de qualité, quelque sujet qu'ils aient de s'en plaindre. (Le Sage.)
— Dans les grandes maisons, le commun, les domestiques inférieurs. La table du commun. Le dîner du commun. Le vin du commun, pour le commun.
— Par extens. Bâtiment où logent ces domestiques. La salle du commun. Aller au commun.
— Autrefois, chez .e roi, Grand commun. Les offices destines à la nourriture de la plupart des officiers de sa maison. || Petit commun. Offices détachés du grand commun, pour quelques officiers privilégiés.
— On appelle aussi communs, dans les grands hôtels, les bâtiments consacrés aux cuisines, aux écuries, aux remises, et autres parties du service.
— Dans quelques provinces, on dit les communs pour les commodités, les privés. Aller aux communs.
— Liturg. On donne le nom de commun à un office général dont on se sert pour les saints qui n'en ont point de particulier dans le Missel et dans le Bréviaire. 11 y a le commun des apôtres, le commun des martyrs, le commun des pontifes, le commun des docteurs, le commun des confesseurs, le commun des abbés, le commun des moines, le commun des justes, le commun des vierge» martyrs et des vierges non martyres, le commun des veuves.
— Prov. et flg. 7/ n'y a pas d'dne plus mal bdti que celui du commun. Les intérêts publics sont ordinairement négligés, parce que personne ne veut les considérer comme les siens propres. On dit à peu près dans le même sens: Qui sert au commun sert à pas un.
— Prov. et fig. Être du commun des martyrs. Ne se distinguer par aucun ta.ent. par aucune qualité.
— En commun, loc. adv. pour Dans un commun usage , ensemble, en société. Vivre eu commun. Travailler en commun. Mettre «es biens en commun. Le» Grecs s'affectionnaient d'autant plus à leur pays qu'ils le conduisaient en commun. (Boss.) Tous le» biens appartenaient originairement à tous les hommes en commun. (Mass.) Leur» biens étaient en commun. (La Bruy.) L'orateur et le philosophe possédaient en commun l'empire de la sagesse. (D'Aguesseau.)
COMMUNAL, ALE. ad). Qui appartient, qui a rapport à une commune ou à des communes. Arrondissement communal. Bien communal.
Fête communale. Propriété communale. Instituteur communal. Bois communaux. La prévoyance de la loi, les res«ource« dont le pouvoir dispose ne réussiront jamais a rendre la ■impie profession d'instituteur communal aussi attrayante qu'elle est utile. (Guixot.l — biens communaux. V. communaux.
COMMI NALEMKNT. adv. S'est dit pour En commun.
COMMliNAMSTE. ». m. Membre de certaine société religieuse ou ce terme a été adopté.
i riMMUNAÎJTÉ. ». f. (rac. commun). Société de pluiieur» per«onne« qui vivent eni>mble sou» certaine» règles. Communauté religiente. Une communauté de religieux. Une communauté de religieuse». Une communauté de prêtre». I>e« communauté» d'homme». Le» communauté» île feinnie», <le fille». Iji communauté de Baint-Snlpioe. I*a communauté de la Visitation. Les règles d'OJM communauté. Vaire, un legs a une rmniiiiinauté. Etablir m
•. Klit r rr il. m une enniuiilliRiile plie
't iiii.< i niiiiiiiiiiiiiiU' Vivra t| umunatité.
Combien de eommutumitl lit elle subumloi par »••• bieufaïul (Iléon.)
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— Dîner à la communauté. Dîner an réfec» toire avec les autres personnes de la communauté.
— Par extens. Maison religieuse où l'on vit en communauté. Le jardin de la communauté. La cloche de la communauté. Visiter, parcourir toute la communauté.
— Autrefois , communauté se disait aussi de certains corps laïques qui formaient une société pour leurs intérêts communs. La communauté des notaires. La communauté des procureurs. I^es communautés d'arts et métiers. Agir pour les intérêts , dans les intérêts de sa communauté.
— Il s'est dit également du corps des habitants d'une ville, d'un village. Communauté riche. Communauté pauvre. La taxe d'une communauté. On s'adressa à toutes les communautés de la province. L'intérêt de la communauté est la suprême loi de tous. (Paley.)
— Fig. Communauté de sentiments. Communauté de plaisirs. Communauté de peines. Communauté de biens et de maux. Entre deux coeurs unis, la communauté des biens est une justice et un devoir. (J.-J. Rouss.)
— Possession en commun . Lorsque les tribus nomades dressent leurs tentes pour se reposer de leurs longues courses, il y a communauté de domicile ; lorsqu'elles combattent leur ennemi, il y a communauté d'intérêt. (El. Re-
■gnault.) On aura beau faire, jamais la communauté ne sera tellement complète que la propriété individuelle puisse disparaître. (Id.)
COMMUNAUTIEIt. s. m. llist. eccl. Celui qui prenait soin des habits de la communauté, chez les augustins déchaussés.
COMMUN -DIVISEUR, s. m. Arith. alg.
Quantité qui divise exactement deux ou plusieurs autres quantités. Il ne faut pas confondre ce mot avec celui de diviseur commun.
— Plus grand commun-diviseur . Le dernier nombre trouvé en divisant le plus grand nombre d'une fraction ordinaire par le plus petit, autant de fois qu'il est nécessaire pour épuiser le dividende.
COMMUNE, s. f. Partie du territoire administrée par un maire. C'est une subdivision du canton. Commune rurale. La commune de Saint-Ouen , de Vincennes , etc. L'étendue d'une commune. Le maire d'une commune. Les habitants de la commune. Commune de tant de feux. Le maire est le chef de la commune; il est à la tête de la surveillance locale. (Guiz.)
— Collectiv. Tous ceux qui habitent une commune , considérés comme ayant des droits, des intérêts communs. Les biens de la commune, achetés par la commune. Assigner une commune. Imposer extraordinairement une commune. Plusieurs communes se sont déjà cotisées. Que plusieurs communes, incapables d'élever un asile pour les malheureux, le construisent à frais communs ; leurs habitants n'en ressentiront-ils pas plus de bien-être et de satisfaction ? (Bill.)
— Abusiv. et extens. La commune, la maison commune, l'hôtel où s'assemble le conseil municipal d'une ville, d'une commune. On se rend à la commune , donner rendez-vous à la commune.
— En Angleterre la Chambre des communes, ou simplement : les communes. La seconde des deux chambres du parlement, qui est composée des députés des comtés et des villes. On la nomme aussi Chambre basse. Un jour que Freind méditait lin discours qu'il devait prononcer dans la Chambre des communes, on lui annonça une dame espagnole qui demandait à lui parler pour affaire pressante. (Volt.) La chambre des communesvota qu'on remercierait le comte de Peterborough, au lieu de le condamner. (Id.)
— Communes , au pi., se disait autrefois : 1* Des milices bourgeoises et des milices
de la campagne. Enjoindre aux communes de marcher.
2' Des habitants de la campagne, en général. Assembler, soulever les communes.
3* Des biens appartenant aux communes, ou biens communaux. Mener paître des troupeaux dans les communes.
— Dans le principe, on ne donna le nom de commune, qu'à l'association formée par le» habitants d'une localité pour se soustraire au joug de leur seigneur, ecclésiastique ou séculier. On attribue à Louis le Gros l'affranchissement des communes.
COMMUNÉMENT, adv. Ordinairement, généralement. Il «e met ordinaiiemcnt après le verbe. Cela «'est pratiqué communément autrefois. Chose qui se dit communément , qui «c pratique communément. La «corpène nntennée vit communément de jeune» poissons. (Lacépede.) L'homme fier est comme un cheval qui porte la tête fort haut, et qui, communrment, a le» rein» faible». (Hoi»te.)
— A parler communément , communément parlant. Selon l'opinion commune, ou selon la façon de parler ordinaire.
COMMUPflAL, ALE, ndj. S'est dit pour Ce qui Donoeme la communion.
COMMUNIANT, AXTE. ». Celui, celle qui
communie. La nappe dei oommnmaoU. Il y a in tant de oommumanti « oatta masse. L'ace
tendre de» punis cnmmuntitnf* el celui de la naissante minée , lonlondent leur Jeunesse. leur» harmonie! et leur innocence. (< haleanb.)
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— Se dit aussi de ceux qui peuvent corr.mnnier, qui sont en âge de communier. Les communiants d'une paroisse.
— Premier communiant, première communiante. Celui, celle qui va faire ou qui vient de faire sa première communion. Le cierge, le voile d'une première communiante. Ranger d un côté les premiers communiants, et de l'autre les premières communiantes.
COMMCiNIUUS I.OCIS. Phys. Tenues lat.n»
qui désignent un rapport moyen résultant de plusieurs rapports combinés.
COMMUNICAIHI.rrÉ. s. f. État de ce qui
est communicable.
COMMUNICAIILE. adj. des 3 g. Qui peut
se communiquer, dont on peut faire part. 11 ne se met qu'après son substantif. Droit communicable , qui n'est point communicable. Avantages communicablcs.
— Se dit quelquefois des choses que l'on peut faire communiquer entre elles. Deux appartements , deux pièces ccmmunicablcs. Rivières rendues communicablcs au moyen d'un canal.
COMMUNICANT , ANTE. adj. Qui établit une communication. Artères communicantes.
— s. Oie communicante , pour Une artère communicante.
COMMUNICANTS, s. m. pi. Sectes d'anabaptistes du xvi* siècle, qui possédaient en commun leurs femmes et leurs enfants.
COMMCNICATIF, IVE. adj. Qui se communique, se transmet facilement. Il suit toujours son substantif. Homme d'une gaité communicative. Le rire est communicalif. La tristesse est souvent communicative.
— En parlant des personnes, communicalif signifie, Qui aime à se communiquer, à faire part aux autres de ses pensées, de ses affaires, de ses connaissances. Homme communicalif. Individu qui est peu couimunicatif, qui n'est guère communicatif. Femme très-commur.icative, trop communicative.
COMMUNICATION, s. f. (pr. front mu ntca-ci-oii ; du lat. cnmmunicatio, qui a la même signification). Action de communiquer. Il se dit au sens physique et au sens moral. Communication de biens. Communication de main. La communication des idées. Les communications des pensées, des sentiments. Heureux l'homme assez fort pour intercepter toute communier! tion entre ses sens et sa pensée. ( Boiste. )
— Résultat de cette action.
» — Transmission d'un ordre, d'une réclamation, d'un projet, etc. Informations, renseignements que l'on donne. Recevoir une communication, de» communications du plus grand intérêt. Avoir une communication à faire à quelqu'un. Les relations diplomatiques, les rapports mutuels des diverses branches du pouvoir donnent lieu à des communications. Un ambassadeur est chargé par son gouvernement de faire au gouvernement auprès duquel il réside des communications sur les divers objets qui les touchent mutuellement. Dans la monarchie constitutionnelle, les ministre» transmettent aux chambres le» communications du pouvoir exécutif. (Dict. polit.)
— Donner communication d'une chose ri quelqu'un. Lui en donner connaissance, lui en faire part. On dit de même : Demander, avoir, prendre, recevoir, obtenir communication d'un traité, d'une lettre, de pièces, etc.
— Communication signifie aussi Correspondance, rapports. Communication facile, journalière. Communication périlleuse. Communications fréquentes. Etre en communication. Défendre, interdire la communication. Interrompre toute communication. Intercepter le» communications. Entrer en communication avec quelqu'un. N'avoir aucune communication avec une personne, rompre avec elle toute communication. Entretenir avec quelqu'un communication de pensées, de sentiments. Etablir de» communications entre deux personnes, entre deux villes. Mettre deux personnes, deux choses en communication. Dieu faisait éclater aux yeux du peuple cette merveilleuse commiinici»fmn. Boss.) La cnmmt/nrcnrion plus libre des rois avec leurs sujets fait qu'on perd moins de leurs bons exemples. (Fléch.) Une exacte police coupait les commumenfion» mortelles pour en ouvrir de salutaires. (Id.) L'histoire du commerce est celle de la communtcafmn des peu pics. (Montesq. Les grands sont comme le canal de commi/nicn'ion et le lien des peuple» avec le souverain. (Mass.)
— Moyen par lequel deux chose» se communiquent. La communication d'un corps rtr logis, d'un appartement, d'une chambres l'an tre. La communication de deui ririi |
commiiniealion de deux mer» I nalier de Coin
munication. Porta de communication Ouvrir
une communication, des communications d'un lieu à un autre. Couper la cominunieatioo d'une ville, d'un quartier, d'une rue.
_ Art milit. Lignes le communication Tranchées, galerie» que l'en pratique pour que deux corps d'armée, dcul attaques P|i'S»ent
correspondre a COBTert. On dil » hlalJtr
rompre, rrtal.lir une communication.
I . nmunicntwn .In*' I" txi'olrt
Trope pai lequel on mil retombai SOI h'« ■»'■-
■ de ee oa'oa
lit Lorsque, par exemple, un profe«
elère» Non» ne travaillons pa«. BOUS ne
Il l
u pin» te profita; pour, voaem
Tailles |*«, etc
pa«.
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— Mécnn. Communication tu * iiiremrtit.
Action par laquelle un corps met en mouvement on autre corpj. Rien n'est pins évident, disent certains philosophes, que la communication du moovemnnt par l'impulsion. Hutf.)
Phys. Communication île l'aimant. Propriété qu'a l'aimant de communiquer sa vertu à tous les corps de la nature , mais spe< lalement an ter et à l'acier || Communication de l'électricité. Les corpê de la nature reçoivent la communication de l'électricité en les plongeant duns la sphère d'activité d un corps fortement électnsé par un moyen quelconque,
— Procéd. Communication de jurées. Exhibition, et quelquefois Remise qu'une partie fait a l'autre des pièces du procès ptir le ministère des avoués. Communication d'office. Le délai de la communication. Donner, recevoir des pièces en communication. || Communication au ministère public, au parquet. Remise que l'on fait au parquet de toutes les pièces, dans les causes où le ministère public veut être entendu. Ordonner la communication au ministère public. || Procéd. Communication avec les accuses. Celle qui se fait après leur interrogatoire, et en vertu de la permission du jupe d'instruction, avec leurs défenseurs, leurs pareuts , leurs amis.
— Communication sans déplacer. Si mple exhibition les pièces en présence du jupe d'instruction ou du greffier, sans qu'il soit permis d'en em|«rter une seule pour l'examiner.
— Rhètor. Communication. Fleure par laquelle l'orateur interroge ses auditeurs et semble les prendre pour juges, s'en rapporter a leur décision , comme dans ces phrases : Répondes-moi, que pouvais-je faire de plus? En quoi vous ai-je donné lieu de vous plaindre? Qu'auner-vous fait a leur place?
COMMUNICAT1VEMENT. adv. D'une manière communicative.
COMMUNIÉ, ÉE. part. pass. du v. Communier. S enipl. adjectiv. Mourir bien confessé et communié.
COMMUNIER, s. m. Habitant copropriétaire de communes.
COMMUNIER, t. n. 1" conj. (du lat. commumrs, formé de cum, avec; munir*, fortifier, munir). Il prend deux t aux deux premières pers. plur. de l'imparf. et du prés, du snbj. je communiais, nous communiions, vous communiiez, etc. Qu* jt communie, que nous communiions, que vous communiiez, eto. Recevoir le sacrement de l'Eucharistie. Communier dignement. Communier dévotement, saintement. Communier indignement. Communier toutes les grandes fêtes. Communier sous les deux espèces.
— Communier à. Le jeune prêtre, ayant ainsi doublement communie à Dieu, sentit son cœur s'élever au-dessus de lui-même et se remplir de la grandeur des immortelles destinées de l'homme. (V. Hargemont.)
— Communier arec. Quoiqu'elle approchât souvent des autels , c'était religion et non pas coutum - , elle communiait avec autant de pureté qu, si elle eût communie tous les jours , avec autant de piéparation que si elle n'eut communie qu'une fois Tannée. (Fléch.)
— Communier en esprit. S'unir d'intention à ceui qui communient, élever son cœur a Dieu en lui témoignant le désir qu'on aurait de participer a la communion.
— commcnisr. v. a. Administrer le sacrement de l'Eucharistie , donner la communion. C'est sou curé, c'est son confesseur qui l'a communié.
COMMUNION, s. f. (dn lat. rommunio, fait de communire , fortifier, munir). Union de plusieurs personnes dans une même croyance religieuse. La communion de l'Eglise romaine. La communion de l'Eglise grecque. Les diverses communions chrétiennes. Etre dans la communion , hors de la communion de l'Eglise, Efe retranché , séparé de la communion de l'Eglise. N'être pas de la même communion. Le pape saint Etienne et saint Cypne.n , malgié toutes leurs disputes qui n'avaient pas rompu leur communion. (Boss.)
— Relig La communion des fidèles. La réunion des fidèles dans la même croyance, dans la croyance des mêmes dogmes , ou des mêmes articles de foi, sous un même ehel, qui est le pape.
— La communion des suints. Les relations qui existent entre l'Eglise triomphante , j'Eglise militante, et l'Eglise soutirante, c'est adire entre les bienheureux qui sont dans le ciel , les fidèles qui composent ici-bas la rentable Eglise, et les âmes du Purgatoire. La communion des saints est un des articles du Symbole.
— Communion signifie aussi la réception du corps de Jésus -Christ dans l'Eucharistie. Bonne, sainte communion. Communion indigne, sacrilège. S" préparer a la communion. Aller, se présenter à la communion. Faire sa première communion. Etre reçu, être admis à la communion. Chercher dans la communion la meilleure préparation, comme la plus purfaite action de grâces pour la communion même (Boas.) Elle ne cessait de se plaindre humblement des communions fréquentes qu'on lui ordonnait. (ld.{
— 8e dit aussi en parlant du sacrement même. i.i première initiation sociale j c'est le baptême, la seconde, c'est le mariage; deux nais- ■anees,deux communions- (Michelet.)
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— Communion ecclésiastique. Communion sous les espèces du |ain et du vin. || Communion Inique. Communion sous l'espèce dn pain seulement.
— Communion pascale. Celle que l'on doit faire à Pâques, et dont l'Eglise a fait un commandement expies.
— LitU'g. Communion. Antienne que le
m la communion du prêtre.
Il la lécite de son coté, après les dernières ablutions.
COMMUNIQUANT, ANTE. adj. Qui communique. V. COMMUNICANT,
COMMUNIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Commi niquer. S'empl. adjectiv. Lettre communiquée. Pièce communiquée. Je suis seul , les forers de mon cœur ne sont point communiquées, elles réagissent dans lui, elles attendent. ( G. Sand.)
— Communiqué à. (.'es épîtres communiquées aux autres Eglises. (Hoss.)
— Communiqué par. La chaleur que nous sentons dans l'air lui est communiquée par les corps environnants. (A. Martin.)
COMMUNIQUER, v. a. 1" conj. (du lat.
commumeore, fait de communis , commun).
Rendre commun a, transmettre. Communiquer sa maladie à quelqu'un. Un corps qui communique son mouvement à un autre. La chaleur que le soleil commun. que a la terre. C'esl moins l'amour de la renommée que le besoin de communiquer mi opinions et le désir de les faire Hriompher, qui multiplie ies livre» à l'infini. (Bois te.)
— Fig. Communiquer sa puissance. Communiquer ses lumières, son savoir. Communiquer ses vertus. Communiquer sa gaieté, sa joie. Communiquer sa tustesse, sa douleur. Communiquer a quelqu'un son courage, son zèle. Les grâces que Dieu nous communique. Vous ôtei au vice l'éclat et la sécurité qui le répand et le communique. (Mass.) Les autres en prenant la fuite communiquèrent la même frayeu' à ceux qu'ils rencontrèrent, (Oalland.) L'homme sensible communique le sentiment à tout ce qui l'entoure. (Boiste.)
— Donner communication, connaissance de quelque chose. Communiquer une production. Communiquer les pièces d'un procès. Communiquer des titres. Communiquer des renseignements. Communiquer ses affaires, ses sei rets a quelqu'un, lui communiquer ses intentions, ses réflexions. Je leur communiquai à tous deux mon nouveau projet. (Le Sage.) 11 possédait mille secrets curieux qu'il eut la bonté de me communiquer. (Id.)
— Absol. Avoir commerce, relation. Communiquer au dehors. Communiquer avec les ennemis. Cornu- jniquer avec un accusé. Communiquer avec les artistes, avec les savants. Ne pouvoir communiquer ensemble. Communiquer librement avec quelqu'un. Ceux qui communiquent plus intimement avec Dieu.
(Fléch.) ils ne pouvaient ni communiquer entre eux, ni enseigner leurs dogmes. (Boss.)
— commtjnmqckr. v. n. S'emploie dans le sens de Donner communication, eonnaissance. Communiquer d'une chose, d'une affaire avec quelqu'un. Faire une chose sans en communiquer à personne.
— Conduire, aooutir, être en rapport. Cham- Dre qui communique à une autre par un escalier, par un corridor. Cheminée qui communique avec telle autre. Porte communiquant au jardin. Sentier qui communique a la route. Canal qui communique a tel Beuve, avec tel fleuve. Douze palais disposés régulièrement et qui communiquaient ensemble. (Boss.) On éleva sur l'Euphrate un pont de pierre, afin que les deux côtés de la ville pussent communiquer ensemble. (Id.)
— Communiquer à. La propriété qu'a l'aimant de communiquer au fer la vertu magnétique, était connue de i'iaton. (Libes.)
— Communiquer avec. Ne communiquée point avec les esprits forts, ils vous affaibliront contre le malheur. (Boiste.)
— ss communiquer, v. pron. Se transmettre. Maladie qui se communique aisément. C'est donc par la lumière que le feu se communique. (Buff.)
— Fig. Des inclinations qui se communiquent avec le sang. Joie, douleur qui se coranique peu à peu. Enthousiasme qui se communique rapidement.
— Se communiquer à . Le goût des choses divines se communiquait à ceux qui conversaient avec elle. (Boss.) Le calme universel s'était communique à son âme, et une tranquillité voluptueuse y répandait la langueur. (Ci. Levis.)
— Se communiquer de. L'incendie s'était communique plus tard de ce côté», mais y avait fait de grands progrès. (M*- de Staël.) 11 v a quelque chose de contagieux dans la façon de penser qui se communique d'un esprit à l'autre. (Volt.)
— Être communique. I, 'injustice fait qu on en retient tout le fruit qui devrait se communiquer aux sTutres. (Fléch.)
— Exhiber, faire connaitie. Ambassadeurs qui so communiquent mutuellement leurs pouvoirs. I' n leur donnant un moyen si doux et si facile de se communiquer leurs pensées et leurs reflexions. iMass.)
— Se rendre familier, entrer volontiers en
conversation avec (iielquun. Se communiquer atout le monde. Prince qui se communique
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aisément , qui se communique rarement A ses sujets, lys mortels i qui Dieu se communigi/e. (Boss.) 11 se communi7«aif selon les besoins. (Mass.) Il n'appartient qu'a Dieu de se communiquer aux hommes par cette variété de dons et de grâces. Id.J
— On dit qu'un nomme ne je communique point, pour dire qu'il ne laisse rien apercevoir de ce '(in se passe dans soc
— Mar. Se dit en parlant de deux parties de bâtiments, de deux routes, de deux Beui
qui se Joignent, sont eu rapport. Doux appartements, deux chambres qui se communiquent par un corridor. Deux cheminées qui se communiuuent Deux fleuves qui se communiquent pur un canal.
COMMUNISME, s. m. Néol. Doctrine de la communauté des biens, ou, ce qui revient au même, abolition du droit de propriété.
COMMUNISTE, s. m. Jurispr. Celui qui possède en commun.
— Qui professe le communisme. Sectateur , partisan du communisme.
COMMUNITAIIIE. s. m. Néol. Syn. de
Communiste.
COMMUTATIF, IV E. adj. ( du lat. commutare, changer;. Qui appartient, qui a rapporta un échange, aux échanges. Pouvoir commutatif.
— Jurispr. Justice commutatire. Celle où il s'agit de l'échange d'une chose contre une autre, en rendant autant qu'on reçoit.
— Contrat commutatif. V. contrat.
COMMUTATION, s. f. ( pr. kom-mu-ta-
cï-on ; du lat. cornmutatio , fait de commutare, changer i. Changement. Il n'est usité que dans les acceptions suivantes.
— Commutation de peine. Changement d'une peine en une autre beaucoup moins grave. Obtenir un»1 i mutation de peine.
— Astron. Distance entre la terre et le lieu d'une planète réduit à l'écliptique. Angle de commutation.
— Rhétor. Figure nommée aussi antimétaihèse, et plus ordinairement reversion. V. ce dernier mot.
COMOCLAIHE. s. f. (et. gr., «oui,, touffe do feuilles ; xXaio? , rameau). Bot. Genre d'arbres de l'Amérique tropicale sécrétant un suc glutineux, laiteux, se noircissant au contact de l'air.
COMOSPERME, s. m. Bot. V. comespkîimr.
COMPACITÉ, s. f. (rad. compact.) Didact. Etat de rapprochement des parties d'une substance qin laissent entre elles peu d'interstices.
COMPACT. S. m. (pr. kom-paktt ; du lat. compactus, part, de compasitsci, faire un accord, un traité). Nom donné à certaines conventions faites avec le pape ou confirmées par lui, et connus sous les noms de bulles de compact,compact de l'alternative, compact breton.
COMPACT, ACTE. adj. (du lat. compactus; fait de rum, avec; pango, ficher). Miner. Se dit d'un minéral dont les particules constituantes sont si étroitement serrées les unes contre les autres, qu'il ne présente aucun indice de tissu. Chaux carbonatée compacte.
— Bot. Se dit du chaton , lorsque l'axe est tout couve-* de fleurs serrées les unes contre les autres. i| Se dit aussi de l'épi quand les fleurs serrées ensemble cachent totalement l'axe.
— Impr. Caractères compacts. Caractères étroits, qui ne portent presque pas de blanc, et permettent ainsi de faire entrer dans un volume la matière de plusieurs volumes des éditions ordinaires.
— Libr. Edition compacte. Edition imprimée avec des caractères compacts, et qui est ordinairement a deux colonnes.
— l'hys. Se dit d'un corps dense qui a les parties fort serrées, et dont les pores sont petits et en petite quantité. Les métaux les plus pesants, comme l'or et le plomb, sont les plus compacts. (Laveaux.)
— Zool. Se dit du corps d'un insecte, lorsque la têt.-, [g tronc et 1 abdomen ne sont point séparés par des incisures.
— L'Académie et les autres Dictionnaires écrivent compacte au masculin; les livres île science, compact. 11 nous semble qu'on devrait l'écrire comme ces derniers.
COMPACTAT, s. m. Hist. Pacte, convention.
COMPACTUKE ou COMP ACTION, s. f.
Assemblage de parties séparées pour eu former un tout.
COMPAGNE, s. f. (et., V. compagnon). Celle qui partage le sort de quelqu'un. Compagne d* captivité, d'infortune. Etre la compagne des dangers d'un frère , d'uu époux. Les jeunes personnes élevées dans un même pensionnat sont compagnes entre elles. Du Roi.) Compagnes autrefois de sa captivité. (Rac.) Compagnes du péril qu'il vous fallait chercher. fld.)
— Femme ou fille qui a quelque liaison d'amitié avec une antre Bile ou femme de même condition, ou qui sert avec elle dans le même emploi. Compagne fidèle. Aimable compagne. Compagne chérie. Chère compagne. Coinp.v as dangereuse, perfide. C'est sa compagne. Huit
.elles des plus coimdeiable* de Vile, vêtues de blanc et portant des palmes à la main, portaient le corps de leur vertueuse
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ther s'avancent vers ce lieu. 'Rac 1 L Enna, qni voit errer dans ses vertes campagnes La fille de Cérèl et ses jeunes compagnes, Les suit partout de l'œil et sourit a leurs jeux, icn.) Une compagne y devait fane Le guet autour de nos anunts.
I.i Fontaine
— Particulièrement, Femme par rapports son mari. Prendre une compagne '
une compaene l'ordre sa compagne Plaurel sa compagne. Voila donc l'homme formé ; D eu forme encore de lui la compagne qu'il veut lui donner. 'Boss.l Pour être heureux, à l'homme il faut une compagne. (Volt.)
— Notre 1res chère épouse et compagne. Titre que le roi donne, dans les actes publics, à la reine sa femme.
— Compagne se dit aussi en parlant des animaux, surtout des tourterelles qui vont deux à doux.
Que fais-tu dans ces bois, plaintive tourterelle? — Je gémis; j'ai perdu ma compagne Adèle.
— Fig. Se dit des choses qui en accompagnent d'autres, qui s'y trouvent ordinairement
es. La médiocrité, compagne du repos. La re, les maladies, compagnes de la débauche. L'arrogance , compaqne ordinaire d'une condition si émirn-nte. ;Boss.) I.es pertes, les afflictions et les diserâces, compagnet inséparables des grandes fortunes. (Fléch.) L'adulation, la compagne immortelle des rois. Mass.)
Les bergers, pleins d'effroi, dans les bois se I cachèrent, Et leurs tristes moitiés, compagnes de leurs pas, Emportent leurs enfants gémissants dans leurs (V'iltmre.) [bras.
C'est là, c'est au milieu de cette cour affreuse, Des plaisirs des humains compagne malheu-
ireuse, Que l'Amour a choisi son séjour éternel. (Io.l Nous ne pensons pas qu'on puisse proposer ce dernier exemple comme un modèle, une cour compagne malheureuse des plaisirs des humains, est une phrase bien extraordinaire.
— Mar. interm. Chambre du majordome d'une galère.
COMPAGNIE, s. f. (et., V. compagnon).
Réunion de personnes assemblées pour le r d'être ensemble, pour goûter les agréments de la société. Nombreuse compagnie. Compagnie d'hommes, de femmes. Aimer la compagnie. Recevoir compagnie chez soi. Se trouver en bonne compagnie , en mauvaise compagnie. Etre très-aimable en compagnie. Arriver par compagnies. 11 appelle a sa compagnie et choisit pour ses apôtres des cens sans science, sans étude, sans crédit. (P La foi qui pénètre jusqu'aux cieui nonvoir la reine dans cette bienheureuse compagnie. (Boss.) Ah 1 ah ! je vous trouve en borne compagnie, et je vois bien qu'on ne m'y attendait pas. (Mol.) C'est là ce qui vous fait ra.oir dans les compagnies. (Id.) Une compagnie de femmes sans hommes est pourtant une r.
aussi triste qu'une compagnie d'hommes sans femmes. (Gall.) La condition qu'on venait d imposer à lui et à sa compagnie l'empêcha u'en parler. (Id.)
— Tenir compagnie. Je me plante moimême au milieu de la place, où personne ne me tient compagnie. (Sév.)
— Il est compagnie, se disait d'une personne que l'on voyait rarement, ou que l'on recevait avec quelque compagnie, et : il se crotl compagnie, à un inférieur qui se familiarisait. Aujourd'hui, ces expressions ne sont plus d'iinngn
— Compagnie se dit aussi de rlusieurs personnes que leurs goûts, que leurs habitudes rapprochent. Voir bonne compagnie, mauvaise compagnie. Fréquenter la mauvaise compagnie , les mauvaises compagnies. Introduire quelqu'un dans sa compagnie. L'n bon livre est une bonne compagnie. (Boiste.) De la mauvaise compagnie a l'èchafaud, la distance est souvent courte. (St-Prosper.)
— Particulièrement , Bonne compagnie. Société de personnes distinguées par leur éducation, par leurs manières. Homme de b< compagnie, qui a le ton de la bonne compagnie. Maison qui est le rendez-vous de la bonn* compagnie. 11 maudit les savants et ne voulut plus vivre qu'en bonne compagnie. (Volt.)
— Dans un sens plus général, compagnie se dit de deux ou plusieurs personnes qui en accompagnent une autre, OU qui sont avec elle Joyeuse compagnie. Compagnie triste, maussade. Aller, venir quelque part de compaanie. Sortir en compagnie de quelqu'un. Tenir, faire compagnie a quelqu'un. Jouir de la compagnie de quelqu'un. Ils marchent seuls et sans compagnie, i La Bruy.) Les matelots et le3 marchands qui y descendent n'osent s'y avancer qu'en bonne compagnie. (Gall.) Vous êtes le plus heureux homme qu'il y ait sur la terre, d'avoir tous les jours la compagnie d'un honnête homme avec qui vous pouvez vous entretenir si agréablement. (Id.)
Si vous voulez coucher de compagnie, Vous et monsieur, nous vous beberp
(La Fontaink.)
— On le dit dans le même sens en parlaut de certains animaux : N'avoir d'autre compagnie que son chien, que son chat. Le ni V
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la femelle vont ordinairement de compagnie. Dans nos climats septentrionaux il était plus aise de rencontrer une compagnie de loups qu'une société d'hommes. (Volt.)
— Dame, demoiselle de compagnie. Dame ou demoiselle placée près d'une personne pour lui tenir compagnie.
Être en compagnie. Être occupé avec
quelqu'un.
— Fam. Fausser compagnie. Se dérober d'une compagnie, ou ne pas s'y trouver lorsqu'on l'a promis. Bon I le voilà qui fausse compagnie. 'Rac.)
— Être bonne compagnie, de bonne compagnie. Avoir un lanpagè élégant, des manières distinguées, polies. On dit dans le sens contraire, Etre mauvaise compagnie, de mauvaise compagnie.
— Être de mauvaise compagnie, signifie quelquefois simplement, Etre triste, maussade, souffi ant.
— Réunion de marchands, de capitalistes, de fabricants on de gens d'affaires, associés pour entreprendre de grandes opérations de commerce, d'industrie, de finances ou de travaux publics. La compat'nie des Indes. Compagnie d'assurance. Compagnie pour l'exploitation d'une mine. Les compagnies des chemins de fer. L'administration d'une compagnie. Le directeur d'une compagnie. Les actionnaires d'une compagnie. Former, faire une compagnie. On eût pris le docteur, avec son bel équipage, pour un commis delà compagnie des fades. ;B. deSt-P.)
— Un tel et compagnie, se dit dans le commerce, pour, Un tel et ses associés. Maison de commerce sous la raison Gauthier et compagnie. On écrit ordinairement par abréviation et Comp.
— Réunion de religieux, de magistrats, de gens de lettres, formant un corps. Auguste compagnie. Célèbre, illustre compagnie Puissante compagnie. Savante compagnie. Une compagnie aussi célèbre qu'est la faculté de théologie de Pans. (Pasc.) Le P. Bourgoing professait hautement que tous les sujets de sa compagnie étaient plus aux prélats qu'à la compagnie. fBosn.) Cette compagnie était regardée comme l'asile des opprimés, (ld.) La haute prudence et les conseils rigoureux de Cette sage compagnie, où personue ne se donnait d'autorité que par la raison, (ld.) 11 a réuni les gens de lettres en une compagnie célèbre. (La Bruy.) Vous m'avez admis dans une compagnie illustrée par une si haute protection. (Id.)
— Il se disait principalement, autrefois, des grands corps de magistrature. Les compagnies supérieures. Les compagnies souveraines. Les harangues, les remontrances des compagnies. La grande chambre du parlement de Paris et les autres compagnies souveraines. (Boss.)
— La compagnie de Jea/s. Les jésuites. Entrer dans la compagnie de Jésus.
Compagnies de Jthu ou de Jésus. Hist.
cont. Association formée lors de la réaction thermidorienne de 1795, dans le midi de la France et surtout a Lyon, par des royalistes ardents contre les républicains.
— Compagnie, se dit encore d'un certain nombre de gens de guerre sous les ordies d'un capitaine Compagnie forte Compagnie faible. Première compagnie. Seconde, troisième compagnie. Compagnie d'infanterie.
Compagnie de cavalerie Compagnie d artilleurs. Compagnie de grenadiers, de chasseurs, de voltigeurs. Compagnie de carabiniers. Compagnie de gendarmes. Les compagnies du centre. Le capitaine d'une compagnie. Le lieutenant , le sous-lieutenant d'une compagnie. La cadre d'une compagnie. Uégiment de tant de compagnies. Klle présenta en tremblant le brevet le gratification et la promesse par écrit d une compagnie. Volt. Lia coi ynie de grenadiers a été d'abord placée a la droite du bataillon , mais espacée de lui. (Bardin.)
— Autrefois Compagnie franche. Compagnie qui n>t»it incorporée dans aucun régiment.
— r "mpayntes d Ordonnance Compagnies de cavalcfe qui De taisaient point partie de l'armée
*pagniet des gardes. Les quatre compagn M le gardes du corps attachées alapersonn 4u roi.
— • 'mpagntes au* gardes. Les compagnies d'in.'sr.terie qui composaient le régiment des gar î-s françaises.
- Acheter un» compagnie. Achet-r, moyennant une certaine somma , le droit de commander une compagnie. Cette transaction est e aujoi Un <i,t Se défaire d'un» compagnie.
— Grandet compagnies. Vers lt milieu du *]»• siècle , Troupes d'a> ■
diverses désignations, décolèrent 1» r tança
pendant les règnes de ^^ l larlaa V,
en profitant du désordre et dr U liceni temps malheureux.
— Anth. H'gle de compagnie. Opel
a pour but d» répartir le > le dune
assor lation entre toi, s le» ainocies. dans la proportion dr la mise de chacun.
— M«r. Un vaisseau de compagnie est un balirueot de commerce qui a d* bonors qualités à le mer et dont la marche est au-deaetu da la bviv«i
encore auiourd i.in en usage dans quelques pays (In dit de même. Vendre une compagnie.
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— Véner. Bêtes de compagnie. Jeunes sangliers qui vont encore par troupes. Ou dit d'un
qui commence à aller seul , qu'il a quitté les compagnies, il Compagnie de perdrix, de perdreaux, etc. Bande de perdrix , de perdreaux.
— Prov. et fig. Etre bête de compagnie. Aimer la société, suivre volontiers les autres. On lie le dit qu'en plaisantant. Le café est entièrement disgracié; le chevalier croit qu'il l'échauffé, et moi eu même temps, bête de compagnie, comme vous me connaissez, je n'en prends plus. (M"' de Sèvig.)
— Prov. Il vaut mieux être seul qu'en mauvaise compagnie. || Il n'y a si bonne compagnie qu'il ne faille quitter. \\ Par compagnie on se fait pendre. Se dit à celui qui s'excuse d'une faute sur ce que la compagnie la lui a fait faire.
— De compagnie, loc. adv. Ensemble. Deux flûtes qui venaient de compagnie, ne pouvant soutenir la furie des ondes, furent submergées. (Bouh.)
Capitaine renard allait de compagnie Avec son ami bouc, des plus haut encornés. (La Fontaine.)
— Syn. comp. compagnie, thocpe. banoe.
Compagnie, en parlant des hommes, se dit de plusieurs personnes que des occupations , un intérêt, un emploi, réunissent. Troupe ne signifie proprement qu'une multitude d'hommes ou d'animaux assemblés; mais on donne aussi ce nom à plusieurs hommes assemblés pour un but commun et permis. Bande se dit de plusieurs personnes rassemblées et liées volontairement entre elles par la conformité de leurs inclinations ou de leurs goûts, ou pour l'exécution des choses qui y ont rapport. 11 se prend ordinairement en mauvaise part.
COMPAGNON s. m. (selon Ménage, du lat.
cum, avec, et punis , pain ; qui mange le pain avec un autre, ou du même pain qu un autre). Celui qui est habituellement avec un autre , qui fait la même chose que lui ; camarade. Compagnon d'étude. Compagnon d école. Compagnon de voyage. Compagnon de débauche.
Avoir un compagnon. N'avoir pas besoin de compagnon. Abandonner, quitter son compagnon. Tromper son cr.mpagnon. Homme qui est un agréable compagnon , un fàchoux compagnon. Durant le temps de ses études, il se faisait admirer de ses compagnont (Boss) Baissez les yeux vers la terre, et regard u les bêtes dont vous êtes le compagnon. [Pasc.l Pour me faire voir qu'ils me regaruaient déjà comme un de leurs compagnons, ils me dispensèrent de les servir. (Le Sage.) L ermite, qui était déjà as -ex loin avec son compagnon, la regardait brûler tranquillemont. (Vo t.) Outre que je serai bien aise d'avoir un comparoule , vous savez que la livrée d un premier ministre' jetto de la poudre aux yeux. (Le S»
Deux compagnont pressés d'argent, ir voisin fourreur vendirent
La peau d'un ours encor virant.
(La Font* in*.)
— Ce mot ne peut guère entrer dans le style élevé , a moins qu il ne soit ennobli par une épithète ou par un complément. Compagnon fidèle, constant. .Noble compagnon. Généreux compagnon. Illustre, glorieux compagnon Compagnon chéri. Perfide compagnon. Compagnon de gloire. Compagnon d'infortune. Il ne pouvait lui donner de plus fidèles ministre», ni de compagnons plus zélés de ses i (Boss.) Ornes amis, ayons pour nos semblables ces sentiments qui doivent exister eutre des compagnons d'infortune. (De Lingrè.) Illustres compagnons d mon funeste sort, N'obtiendrons-nous jamais la vengeance ou la
(Voltaire.) [mort?
— Il se dit quelquefois en pariant des animaux. Le chien , cet ami , ce compagnon de l'homme.
Au signal du repos, le laboureur ramène Le bœuf laborieux, compagnon de «n peine. (La Mab.pi.)
— Compagnons d'armes. Autrefois ,
lier» qui s'étaient juré une amitié à toute épreuve, avec promesse de ne jamais se quitter.
— Compagnons d'armet. Se dit mim en parlant des hommes qui font ou qui ont fait la
guérie ensemble. Le» compagnons d Ooni| agnon de gloire, de revei», d'infoitune. Le génèrent l'élee eut pitié de me» Urmes, Il me fil ton émule et ton compagnon d'armes.
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— Il signifie quelquefois Egal. Traiter de pair
non. Ne pouvoir soulfnr ni compagnon ni maître.
bien, parce qu'il est mignon, Vivra de pair a compagnon Arec monsieur , nr'-i
(Li PoNTAIMC.]
— Homme éveille ami du plsisir.
le bon compagnon Les boni tampaanom tonl
toujours mauvaise compagne I ■■ | .....or., bien nourri, bien |
Fit ce qu il put . d'autre» firent le rei i . Koin
— Compagnon, aide ouvrier, ou tompagnorj
menuisier. I ■ompagnon cordonnier. < ompagmui
tailleur, ijotapagnoii» dans telle boute
tel naîtra. Prendre de. compagnons Cuver
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«e» compagnons. Renvoyer tant de compagnons. Un bon, un mauvais compagnon.
— Compagnon de rimère. Celui qui travaille sur les ports à charger, décharger et a serrer les marchandises.
— Compagnon de fortune. Celui qui court les mêmes risqu-.'S, qui est intéresse dans la même fortune.
Est-ce \pollon et Neptune
Qui sur ces rocs sourcilleux
Ont, compagnons de fortune,
Bâti ces murs orgueilleux ? (Boilead.)
— En médecine on dit que le lait ne veut point de compagnon, pour dire , que quand on ordonne le lait par médecine à un malade, il nu faut point lui donner d'autre aliment.
— Syn. d'Aventurier.
Quand compagnons sont débauchés,
Ils ne cherchent que compagnie. (Villon.)
— Compagnon se dit encore aujourd'hui de ceux qui font partie d'une société d artisans, de gens de métier. Rixes , querelles entre des compagnons. Les compagnons du devoir.
— La mère des compagnons. Femme qui loge et nourrit les compagnons sans ouvrage, aux frais de la société à laquelle ils appartiennent.
— Impnm. Nom que se donnent ceux qui travaillent à une même presse.
— Fam. Un hardi compagnon , un gentil compagnon. Un homme d'exécution, un homme courageux, déterminé. || Un dangereux compagnon. Un homme capable de faire de mauvais tours. || Un petit compagnon. Un homme pauvre, de naissance obscure.
— Fig. Le bon cœur est chez vous compagnon du bon sens. (La Font.)
— Fam. Faire le compagnon. Faire l'habile homme, l'entendu.
— Prov. et fig. Qui a compagnon a maître. On est souvent obligé de céder aux volontés de» personnes avec qui l'on vit.
— Prov. et 6g. Travailler à dépêche compagnon. Travailler vite et négligemment. On dit de même, Travail , ouvrage fait à dépêche compagnon. || Se battre en duel à drpêche compagnon. Se battre a outrance, et à qui aura plutôt tué son homme.
— Bot. Compagnon blanc. Nom vulgaire d'une espèce de Iichnide, qui lui est donne probablement parce que les organes sexuels sont sur deux pieds différents.
COMPAGNONNAGE.!. m. Autrefois.Temps pendant lequel on était compagnon dans un métier avant de pouvoir travailler pour son compte.
— Sous le régime des maîtrises et jurandes, Second degré du noviciat pour arriver à la maîtrise.
— Aujourd'hui, Réunion des compagnons, des ouvriers du même métier en associations. Interdire le compagnonnage.
— Exercice libre d'un métier en qualité d'ouvrier travaillant pour autrui moyennant un salaire convenu. Le comprignonn.K/i?, dit-on, est une institution éminemment libérale, en ce sens qu'il réunit par un lien commun les ouvriers de différents corps d états ordinairement divisés par une haine furieuse, et que la force de l'habitude et d'un préjugé brutal était pai venue a rendre en quelque torte instinctive. (De Moléon.) De même que la maçonnerie , le compagnonnag' possède aussi romme symboles certains instruments d'architecture, tel» que le compas, la règle, les ciseaux, le marteau »t plusieuis autres enooi*. 'ld.)
COMP AIN. s. ni. (et. lat., cum, avec, panis, pain,. S est dit autrefois pour Compagnon. On a dit aussi Compaing.
COMPA1R. adj. m. (et. lat., cum, avec; par, pareil, égal'. Mus. Corrélatif de lui-même. Un Ion compair est celui qui en accompagne un autre.
COMPAN » ni. Monn. Monnaie d'argent des Indes orientales valant environ 47 centime» de France.
COUP \\ MGK. s. m. Mets que l'on mange avec son pain . expiession de Kabelais.
COMF IN9 iienant-
!,.■ en i768 a Salières Languedoc), se buis toute» li - 'te la Repu
i de l'Empire, et lut fait priao nuée pair de France en mourut en 1h3k. laissant la réputation d'un des meilleurs généraux da l'ancienne an.
COUP \ii uni. i rii. s. (. Etal de m qui eal
comparable. La rninpatabililè de» sujets, d é- *l par la résnmation de leUI de rapports bien vérifies qu'on établit expérimentalement et niicuiunl la eomparabi- /■le rationnelle. (Lan
I OMF M'- MU I ndj des« g. Qui j , mis en comparaison. Il ne qu'après son substantif l'n homme c hle aux plus grand» homme». lVr»onnage né pour lu j m pays, eomparabi», je ne
du pas s tout Bctenna Home a eu
k, mai» aux Soi bocle, «ni Euripide rue. ri ut 11 •
Bat-Il sur le ual.le a celui de ta \. -Martin.) Quelle étrange manie 1 et dis-moi, misérable, A de si grands esprit» le crois-tu corn
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— N'avoir rien de comparable. Ne pouvoir être comparé.
Les biens les plus charmants n'ont rien de
\comparabln
Aux torrents de plaisir qu'il répand dans un
(Racine.) [cœur.
L'horrible catapulte et le tranchant du fer N ont rien de comparable a ce nouveau ton-
(Dklii.le.) (nerre.
— Comparable avec. On dit qu'une chose est comparable avec une autre, pour faire entendre qu'elle est d'une nature tout à fait différente. L'esprit n est point comparable avec la matière. (Trévoux.)
COMPAIlAliLEMENT. adv. D'une manière Comparable, par comparaison. On dit plutôt comparativement. V. ce mot.
COMPARAISON, s. f. (du lat. comparatio.
qui a la même signif. ! Faire la comparaison de deux étoiles, de deux couleurs, etc. Faire la comparaison, faire comparaison d'une étoffe avec une autre. Faire comparaison de deux personnes ou entre deux personnes. Etablir une comparaison entre deux personnes, entre deux choses. Faire entrer un homme en comparaison tvvec un autre. Faire une juste comparaison de deux auteurs. Prendre une chose pour terme de comparaison. Personne, chose qui ne peut entrer en comparaison avec telle autre, qui ne peut soutenir la comparaison avec telle autre. 11 n'y a point de comparaison d'un tel à un tel, ou d'un tel avec un tel, ou entre un tel et un tel. U n'y a point de comparaison de telle chose à telle choses Si j'osais faire une comparaison entre deux conditions tout à fait inégales. [La Bruy.) Quelle comparaison delà lune au soleil pour la grandeur! (ld.)
— Mettre en comparaison. Remplir la seconde place de France, que la dignité d'un si grand royaume peut mettre en comparaison avec les premières dignités du reste du monde. (Boss)
— Chose qui est sans comparaison, hors de comparaison, hors de toute comparaison. Chose qui est excellente, qui est sans pareille dans son genre.
— Faire comparaison. Être égal. Vous ne faites pas même comparaison avec l'éléphant et la baleine. (La Bruy.)
— Faire comparaison de. ï"aites comparaison de leurs beautés avec les vôtres. (La Font.) Son audace va jusqu'à vouloir me faire prendre de petites manière» comme celles de sa sœur, et faire des comparaison» d'elle à moi. (Dancourt.)
— A comparaison, loc. préposit. Que sera-ce des homme» qui vivent dans l'obscurité, à comparaison de la lumière et de la spleudeur qui environnent les souverains? (Patru.)
— En comparaison. Au prix, a l'égard. Ce que nous enseigne l'Ecriture sainte sur la création de l'univers n'est rien en comparaison de ce qu'elle du de la création de l'homme. [Boss, Les Philistins défait», et les ours même déchirés de se» mains, ne sont rien en comparaison de sa grandeur qu'il a domptée, (ld.) La lune n'a presque pas de chemin a faire en compiirauon du vaste tour que le soleil fait dans les, espaces du ciel. (La Bruy.1 Regretta ce que Ton aime est un bien en comparaison de vivre avec ce que l'on hait, (ld.)
Par comparaison. Relativement, par rapport. Chose qu; n'esl blanche que par comparaison à une autre chose qui n'est pas si blanche. Mais ce sont des péchés légers, légers i»* , iuan, je l'avoue. Pascal.!
Sans comparaison. Se dit en parlant d'une
personne on d une chose avec laquelle aucune autre ne peut être comparée. Jeune homme sans comparaison le plus avancé de sa classe. Ville sans comparaison la plus florissante da rovaume. Les rois de Thebes furent sans com-
fi.in les plus puissants de tous les rois de Egypte. (Boss.) Jeanne , tandis que tu fus belle, lu le fus sans comparaison. (Malherbe.
Sans comparaison se dit encore pour
adoucir une comparaison peu juste ou pet vile, peu convenable 11 est sans comparaison comme le chien de la fable.
— Discours par l»quel on indique la ressemblance, la différence que Ion croit apercevoir entre deux personnes ou deux choses Comparaison juste. Celui araison flatteuse Solte com-
ion. Comparaison injurieuse, odieuse.
comparaison! Comparaison dei poètes la» et français. Comparaison des usages an . et modernes. Je vous prie de suivre cetH comparaison entre la minière dont on peut tuer ses ennemis selou vous, et celle dont le» juge» font mourir les criminels Pasc. I •> paranon qu'ils fonl de votre étst au net
I Bruy.) H n'est piu le seul qui
fasse des i ompnrairon» si désobligeantes, (ld.)
Potnl i* comparaison, s'il roui plaît.
T, M II ..„,,., raison. Se dit à un llifrtirur
qui l'autorise de l'esemple de ceux qui »ont
IS ,ie lui.
PrOS Toute rompir.uinn Ht odieuse U
..,, „, de cr-mnarei deui personne, en
.„,,.. que souvent on offenselnne des
i.i | ( nmp.i-
mneraiaoa ne
,n |f 7W« clockt 11 ny
iraiaon qui »oil parfaïU-meat
'"ÎÎT'ÉplUV. Ruhr, barde, belle, bri noble beuieiise, ingénieuse, élégante, risi.'e, . suivie , juste , souienne , sensible,
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frappante, fausse, contrainte, forcée, plate, ridicule, 1>iinh<-, rampante.
Gramoi. Degrés île comparution. Le pn-
•itif, le comparatif et le superlatif. V. chacun de DM mots. On dit aussi Comparaison de su périorité , comparaison d'égalité, comparaison d infériorité, en parlant de chacune îles manières de comparer une personne ou une chose supérieure, égale ou inférieure à une autre, en qualité ou en quantité.
— Adverbes de comparât (OM. Adverbes qui expriment une idée de comparaison, une différence de degré entre les personnes et les choses , et qui servent à former les adjectifs comparatifs. Ce sont, pour la comparaison de supériorité: Plus, davantage, de plus, pis, mieux , etc. Le bien est plus ancien dans le monde que le mal. (D'Aguesseau.) || Il est à remarquer que pis et mieux expriment par eux-mêmes et seuls la comparaison. C'est un homme rare que celui qui ne peut faire pis que de se tromper. (Fontenelle.) On ne fait .•ien de mieux que le bien. (Barruel.) || Pour la comparaison d'égalité : Aussi, comme, de mime, pareillement , autant, etc. Il est aussi dangereux pour un tyran de descendre du trône que d'en tomber. (Barthélémy.) || Pour la comparaison d'infériorité: Moins, presque, à peu près , tout au plus, etc. Le naufrage et la mort «ont mains funestes que les plaisirs qui attaquent la vertu. (Fén.) || On dit aussi adverbes comparatifs:.
— Prat. Comparaison d'écritures. Confrontalion que lion fait de deux écritures, pour juger si elles sont de la même main. || Pièces de comparaison. Pièces reconnues pour bonnes, que l'on compare à d'autres qui sont arguées de faux. || Pièce de comparaison se dit par extens. de tout ce qui peut servir de modèle pour juger du mérite, de la qualité d'autres objets de même nature. Montrer une pièce de comparaison. Manquer de pièces de comparaison.
— Rhétor. Figure qui consiste à rapprocher deux choses qui se ressemblent, soit par plusieurs côtés, soit par un seul. L'effet de la comparaison est de donner plus de grâce au discours, ou plus de force et de clarté au raisonnement.
— Les orateurs, sans se permettre trop souvent de telles comparaisons , ne se les interdisent pas. Bossuet, dans l' Oraison funèbre de la reine d'Angleterre , voulant la peindre seule debout au milieu d'une révolution qui avait renve.sé le monarque et le trône, ex prime sa pensée par cette belle comparaison qui fait image : < Comme une colonne, dontla masse solide parait le plus ferme appui d'un temple ruineux, lorsque ce grand édifice qu'elle soutenait fond sur elle sans l'abattre ; ainsi la reine se montre ie ferme soutien de l'Etat, lorsqu'après en avoir porté le faix , elle n'est pas même courbée sous sa chute. >
— Les comparaisons doivent être justes, nobles, employées à propos et avec discrétion. Prodiguées , elles blessent et importunent. Quand on rapproche deux hommes illustres, la comparaison se nomme parallèle. V. ce mot. Si la comparaison peint vivement son objet , c'est assez ; il n'est pas besoin qu'elle le relève. (Marmontel.)
— L&comparaison est une des figures les plus riches de l'éloquence et de la poésie. Ses qualités sont la clarté, la netteté, la justesse, une judicieuse étendue, car il faut choisir les analogies et non les épuiser. (E. Héreau.)
— Syn. comp. comparaison, similitude. La similitude existe dans les choses ; la comparaison se fait par la pensée. La ressemblance très-sensible constitue la similitude, et le rapprochement des traits de ressemblance forme la comparaison.
COMPARAITRE, v. D. 4' conj. irrég. (du lat. comparere , qui a la même signification). Je comparais, nous comparaissons, ils comparaissent. Je comparaissais, etc. J'ai comparu, etc. Je comparus, nous comparûmes, etc. Je comparaîtrai, etc. Je comparaîtrais, etc. Que je comparaisse, etc. Que je comparusse, qu'il comparût, que nous comparussions, etc. Comparaissant. Comparu. Paraître devant un juge, se présenter en justice. 11 prend l'auxiliaire ai'oir. Comparaître personnellement. Comparaître en personne. Comparaître par avoué. Ne pas comparaître. Comparaître en Jugement, en justice. Etre assigné à comparaître par-devant le juge de paix. Dieu seul, devant qui elle allait comparaître, lui paraissait grand. (Fléch.) Le tribunal de l'Aréopage, si révéré dans toute la Grèce, qu'on disait que les dieux même y avaient comparu. (Boss.)
— Comparaître à. Les filles de l'Egypte à Suse comparurent. (Kac.)
— Comparaître devant. La reine donc, après quarante-neuf ans passes sur le trône , comparut devant un roi comme une accusée.
(Peyionnet.)
— Comparaître par. 11 faut comparaître par procureur sur les assignations civiles données dans les délais de l'ordonnance. (Trév.)
COMPARANT, s. m. Acte extra-judiciaire par lequel on fait une représentation ou une demande pour des choses qui sont de juridiction volontaire.
COMPARANT, ANTE. adj. Prat. Qui comparait devant un tribunal, devant un officier public. Ledit sieur comparant. Ladite dame comparante. Tels et tels comparants en leur personne
COMP
— 11 est aussi subst. Le comparant La com parante.
— Non-comparant. Celui qui ne se présent,, pas devant un tribunal quoiqu'il y ait été cité. Les non-romparants.
COMPARATEUR, s. m. Phys. instrument qui sert a estimer la moindre différence entre
les longueurs de deux règle*.
COMPARATIF, IVE. adj. Se dit des choses qui servent à comparer. Expression comparative.
— Qui met en parallèle. Tableau comparatif.
— Qui est comparé. Les forces comparatives de deux armées. (Rivar.)
— Gramm. Adjectif comparatif. Adjectif qui, à l'aide des adverbes plus, aussi, moins, etc., exprime le second degré de comparaison, c'està-dire un rapport de supériorité, d'égalité ou d'infériorité. Plus sage, moins sage, aussi sage que lui. En français , nous n'avons pas d'adjectif comparatif proprement dit.
— 11 y a cependant trois adjectifs qui expriment par eux-mêmes une comparaison : meilleur au lieu de plus bon, qui ne se dit pas ; pire au lieu de plus mauvais, et moindre au lieu de plus petit. Un ton poli rend les bonnes raisons meilleures et fait passer les mauvaises. (Chateaubr.) Les hommes seraient peut-être fires s'ils venaient à manquer de censeurs. (La Bruy.) A de moindres fureurs je n'ai pas dû m'attendre. (Rac.) V. meilleur, moindre,
PIRE, PLDS, MOINS, SI, AUTANT, TANT, etc., et SUPERLATIF.
— Adverbes comparatifs ou adverbes de comparaison. V. COMPARAISON.
— Conjonction comparative. Celle qui exprime un rapport de convenance, de parité, et qui sert à marquer une comparaison. Comme, de même que, ainsi que, etc., sont des conjonctions comparatives.
— On dit aussi substantiv. comparatif, en parlant des mots qui expriment ou servent à exprimer le second degré de comparaison. Le comparatif de supériorité. Le comparatif d'égalité. Le superlatif d'infériorité. Adjectif au comparatif.
— En poésie, on se permet quelquefois d'em ployer le comparatif pour le superlatif. Que le parti plus faible obéisse au plus fort. (Corn.)
Déjà sur un vaisseau dans le port préparé Chargeant de mon débris les reliques plus chères, Je méditais ma fuite aux. terres étrangères. (Racine.)
Dans l'exactitude rigoureuse de la prose , il fallait, le parti le plus faible, les reliques les plus chères.
— Philos. Faculté comparative. Faculté de comparer.
COMPARATIVEMENT, adv. Par comparaison à une chose. Choses qui ne sont bonnes et mauvaises que comparativement. Je suis persuadé que la langue française , dont je me sers, est comparai ivement pauvre. (Brill.- Savar.)
— Comparativement à. Cette maison est plus haute comparativement à telle autre.
COMPARÉ, ÉE. part. pass. du v. Comparer. S'emploie adjectivement.
— Comparé à. Si le temps comparé au temps se réduit à rien , que sera-ce si l'on compare le temps à l'éternité ? (Boss.) L'apologue peut être comparé à ces estampes à l'aide desquelles on communique la science aux gens même qui ne savent pas lire. (Arnault.)
— Comparé avec. Mais voici bien pis . les contes de Piron comparés avec ceux de La Fontaine! (La Harpe.)
— Analomie comparée. Etude des rapports et des différences qui existent dans la structure des animaux et dans celle de l'homme, qui sert de point de départ.
— Anatomie comparée des sexes et des âges, ou embryoiomie. Etude des organismes du fœtus, depuis son premier développement jusqu'à l'époque de la vie indépendante.
COMPAItENCE. s. f. Coût. S'est dit pour Présence. Devoir comparence aux assises d'un tribunal , c'est être obligé de s'y trouver. (Trévoux.)
COMPARER, v. a. 1" conj. (du lat. comparare, qui a la même signification). Examiner les rapports, les différences qu'il y a entre une personne et une autre, entre une chose et une autre. L'Académie dit indifféremment comparer à et comparer avec, malgré les distinctions plus que subtiles établies à ce sujet par les grammairiens. Comparer deux auteurs. Comparer plusieurs manuscrits. Comparer plusieurs choses ensemble, les comparer entre elles. Comparer Virgile et Homère , Virgile à Homère. Comparer la traduction avec l'original. Comparer sa condition à celle des autres. Les vieillards fondaient en larmes en comparant la pauvreté de ce dernier édifice avec la magnificence de l'autre. (Boss.) Qu'on tremble en comparant l'offense et le supplice. (Rac.) Rousseau avait comparé Voltaire à Gàcon, et l'avait mis au-dessous de Voiture, ce dont on ne peut le justifier. (La Harpe.)
Et vous ne comparet mon exil et ma gloire Que pour mieux relever votre injuste victoire. (Racine.) — Il s'emploie quelquefois absol. Avoir la manie de comparer. L'imagination peint, l'es-
COMP
pntrnnip'ir v, le pont choisit, le talent exécute. (De Lévis.)
— Egaler. Siècle qu'on ne peut comparer au nôtre. Ville que les Anglais comparent à Parlai Depuis Cbarlemagne, quel est le roi de France qu'on puisse comparer a Louis XIV sous toutes les faces? (Napoléon.)
— Exprimer les rapporta de ressemblance, de similitii'le entre des personnes ou des choses qui sont d'espèce OU dénature différente. Dans ce sens, l'Académie, contrairement a L'opinion
de quelques grammairiens, ne fait usage que de la préposition à. Il a raison de nous comparer à des eaux courantes, (lioss . i Cet albâtre, auquel les poètes ont si souvent comparé la blancheur de nos belles, est tout une autre matière que l'albâtre dont nous allons parler. (Bulf.)
— Prat. Comparer les écritures. Les confronter pour s'assurer si elles sont de la même main.
— Math. Comparer des équations. Réduire plusieurs équations en une seule.
— Comparer à, comparer avec. Le premier suppose une analogie, un rapport commun de ressemblance entre les deux ternies. Comparer avec éloigne l'idée de ce rapport. Comparons les œuvres de la nature aux ouvrages de l'homme. (Buff.) Que l'on compare la docilité, la soumission du chien, avec la fierté et la férocité du iigre; l'un paraît être l'ami de l'homme, et l'autre son ennemi. (M.) Il n'y a point d'église que l'on puisse comparer à Saint- Pierre de Rome. (Lav.) Comparet la vie du juste avec celle du pécheur , et vous verrez combien l'une est heureuse et l'autre misérable. (Id.j
— si compajier. T. pron. Etre comparé.
Nul ne peut se comparer à lui pour faire en peu de temps un travail fort inutile. (La Bruyère.)
— Se croire ou se prétendre égal à. Comparez-vous, si vous l'osez, au grand Richelieu. (La Bruy.) Ils se comparent déjà aux Vincent et aux Xavier. (Id.)
COMPAHETTIE.s.f. Bot. Genre de plantes de la famille des orehidacées, végétaux épiphytes cultivés en Europe.
COMPAR1TION. s. f. (pr. kon-pa-ri-ci-on). S'est dit pour l omparution.
COMPAROIR, v n. 3' conj. Paraître devant un juge, devant un tribunal. Les Platéens ajournèrent les Lacédémoniens a comparoir devant les amphictyons. (Le Gendre.)
— Prat. Être assigné à comparoir, recevoir une assignation à comparoir. Etre assigné à se présenter en justice.
— Ce vieux mot, qui ne s'emploie qu'à l'infinitif, est inusité aujourd'hui, même en termes de palais. On dit comparaître.
COMPARSE, s. f. Ane. cheval. On appelait ainsi les montres ou chevauchées des quadrilles pour se montrer aux spectateurs des galeries avant l'ouverture des joutes.
COMPARSE, s. m. Au théâtre, se dit des personnages muets qui ne servent qu'à figurer sur la scène. Un des comparses. Etre parmi les comparses.
COMPARTAGEANT, ANTE. adj. S'est dit pour Copartageaut.
COMPARTIMENT, s. m. (du v. inusit. compartir, formé du lat. cum, avec, et partiri, partager, diviser). Combinaison, disposition de lignes ou de formes, dont la variété , le mélange , la répétition et les contrastes produisent un aspect plus ou moins agréable aux yeux. Plafond à compartiments. Parterre à compartiments. Des compartiments de marqueterie. Les compartiments d'un tapis, d'une broderie. Ici ce sont des compartiments mêlés d'e&ux plates et d'eaux jaillissantes, là des allées. (La Bruy.)
— Compartiments polygones. Ceux qui sont formés de figures régulières et répétées, et qui peuvent être compris dans un cercle.
— Compartiment des tuiles. Arrangement symétrique des tuiles rouges blanches, vernissées pour la couverture des toits ; l'on va même jusqu'à en former des lettres, des chiffres , et autres emblèmes.
— Compartiment des rues. Distribution régulière des rues, des îles.
— Art milit. Loge pratiquée dans la cloison du coffret des gibernes des sous-officiers d'infanterie, et creusée à l'effet d'y recevoir le monte-ressort.
— Case , division. Boîte , carton à compartiments. Tiroir à plusieurs compartiments.
— Rel. Dorure à petits fers sur le dos ou sur le plat d'un livre relié. Livre doré à compartiments.
— Min. C'omparfimenfs de feux. Disposition des saucissons destinés à porter le feu aux fourueaux en même temps.
COMPARTIR. v. a. 2* conj. S'est dit pour Faire des compartiments.
COMPARTTTEUR. s. m. (et. lat., cum, avec; partior, dépars, partir). Prat. Celui des juges qui, ayant ouvert un avis contraire à celui du rapporteur, commence ainsi le partage des opinions. Peu usité maintenant.
COMPARU, part. pass. invariable du v. n. Comparaître.
COMPARUIT. s. m. (mot latin qui signifie, il n comparu). Prat. Acte de comparution.
COMP
COMPARUTION, s. f. (pr. Kon^p»ru cion). Pal. Action de comparaître devant un tribunal, devant n n juge. Comparution personnelle. Mandat de comparution. Faire aotede comparution. Demander acte de sa comparution.
— Faire acte de comparution Se dit nu- i quelquefois dans le langage ordinaire pour Faire une courte apparition. Voila tuns jours qu'il n'a p. la mime fait acte de comparution à son bureau.
COMPAS, s. m. ( pr. kon-pd; du lat. cum, avec, et passus, pas.. Instrument formé de deux branches pointues pareil bas, et jointes en haut par une charnière qui permet de les ouvrir e' de les resserrer pour mesurer des longueurs ou pour décrire des cercles, des portions de cercle. Compas de cuivre. Compas de fer. Compas a pointes d'acier. Compas à branches recourbées. Compas à plusieurs pointes. L'ouverture d'un compas. Tourner le compas. Ouvrir, lerrjer le compas. Mesurer avec le compas. Tracer, faire une figure avec le compas. Décrire un cercle, un demi-cercle avec le compas. Un peintre, s'il ne mesure au compas les grandeurs et les proportions, grossit les "figures. (La Bruy.) Le compas d'Uranie a tracé dans les airs Sept invisibles points et huit cercles divers.
(Dard.) N'est-ce pas l'homme enfin dont l'art audacieux Dans le tour d'm compas a mesuré les cieux?
(Boileao.) Il arrête son char, et déjà dans sa main Avec ses branches d'or luit un compas divin. (Desaintange.)
— Fig. et fam. Faire tout par règle et par compas, ou par compas et par mesure. Faire tout avec une grande exactitude, une grande circonspection. Je craignais seulement certains barbons graves et flegmatiques, gens qui, ne faisant rien que par compas et par mesure , voudraient me mener par un chemin fort long. (Le Sage.) Tout son corps est fait au compas. (Voiture.)
— Fig. et fam. Avoir le compas dans l'ceil. Mesurer presque aussi juste à 1 œil qu'on pourrait le faire avec le compas.
— Géométrie du compas. Branche de .la géométrie qui a pour but de rendre la solution graphique des problèmes indépendante de l'imperfection des instruments.
— Dans les arts et sciences, on se sert d'un grand nombre de compas, dont les principaux sont : Compas à balustre. Petit instrument long de 4 centimèt., portant une pointe sèche et un tire-ligne; il sert aussi à tracer de petits cercles.
|| Compas à pointes changeantes. Compas auquel on peut adapter à volonté différentes pointes, ou un crayon, une plume. || Compas a pointes tournantes. Celui auquel on ajoute deux pointes, dont l'une porte un crayon et l'autre une plume, et qui sont ajustées de manière qu'on peut les tourner au besoin. || Compas à pompe. Compas destiné à tracer de très- petits cercles ; il est plus exact et plus commode que celui à balustre. || Compas à ressort. Compas qui s'ouvre de lui-même par le moyen d'un ressort. || Compas à vetge. Longue règle de bois ou de fer qui porte deux poupées dont chacune a sa pointe, et dont l'une est mobile le long de la règle, pour embrasser certaines longueurs. || Compas de proportion.. Instrument de mathématiques composé de deux règles plates , assemblées à charnières par un des bouts et portant sur leurs faces des lignes divisées. Les usages du campas de proportion sont fondés sur les propriétés des ir. angles semblables. (Vallot.) || Compas de réduction. Celui qui sert à réduire des figures.
— Astron. Constellation méridionale placée entre le Centaure et le Triangle austral.
— Bijout. Instrument qui sert aux bijoutiers à mesurer les pièces quand ils les taillent.
— Chapell. Compas de chapelier. Branche creuse en forme de tube, dans laquelle entre à frottement doux un cylindre de même longueur.
— Cordonn. Instrument composé de dfux coulisses qui vont l'une dans l'autre, et dont les cordonniers se servent pour prendre lamesure du pied qu'ils chaussent.
— Fond, de cloch. Règle de bois, terminée au bout par un talon du crochet, dans lequel on fait entrer un des bords de la clocha.
— Iconol. Le compas est l'attribut de la géométrie , de la beauté , de l'équité, de la prévoyance. || Compas rompu. Symbole d'une raison dérangée.
— Manuf. Faire une étoffe sur le compas d'un autre. La faire de la même largeur , et qu'elle soit en tout semblable au modèle.
— Mar. Compas de route, compas de mer , ou simplement compas. La boussole. Regarder, observer le compas. Vent qui a fait le tour du compas. U Compas de variation. Boussole qui indique les variations de l'aiguille aimantée.
|| Compas azimutal. V. AZ1MUTAL.
— De compas sont dérivés : compasskmkst.
COMPASSER. COMPASSEUR. CUM PASSAGE
COMPASCUITÉ. s. f. (et. lat., cum , avec vascere, paître). Faire paître un troupeau.
COMPASSAGE. s. m. (rad. compas) Division du compas.
COMPASSÉ, ÉE. part. pass. du T. Compasser. S'empl. adjectiv. Allées bien compassées.
— Fig. htre compassé dans ses actions ■ dans son style , dans ses discours. Y mettra une régularité, une symétrie minutieuse, une
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exactitude affectée. Ou dit aussi absol. Etre compassé , extrêmement compassé.
J'aime bien mieux un fou qui dit tout ce qu'il
pense, Que ces gens rembrunis obstinés au silence, Ou ^ui ne disent rien qui ne seit compassé. (Dès-rondins.) COMPASSEMENT. s. m. Action de compasser, ou résultat de cette action. 11 est inusité au propre.
— Fis- Régularité froide et étudiée. Le com passement des actions, le compassenient des discours.
— Miner. Compassement de feux. V. coa-
PASSKR.
COMPASSER. v. a. 1" conj. (rad. com-
fms). Mesurer avec le compas. Compasser es degrés, les distances d'une carte. Peu usité en ce sens.
— Far eitens. Faire une chose avec une exacte symétrie , en disposer toutes les parties *ans de justes proportions. Compasser des dessins. Compasser un parterre, les allées d'un varterre.
— Fig. Compasser des phrases, des mots. Is.s arranger symétriquement.
— Compasser ses actions , ses démarches. Les peser mûrement, les régler avec exactitude.
S'est dit aussi pour Composer avec soin.
El en latin, dont vous savez assez :
Ou en beau grec quelque œuvre composiez.
— Considérer, pes^r.
Et quant à moi, je trouve, ayant tout compassé, Qu'il vaut mieux être encor trompé que trépassé. (Molière.)
— Art milit. Compasser la mèche. Manière dont on réglait jadis !a mèche des armes à feu portatives pour en enflammer la charge à un instant préci9. || Compasser les feux. Manière de régler les effets d'une mine, en déterminant la disposition et la lougueur des saucisses de chaque fourneau.
— Mar. Marquer avec la pointe d'un compas le lieu où se trouve le vaisseau.
COMPASSElilï. s. m. Celui qui fait l'action de compasser. 11 nous menait a conclure la néantise du compas et du compasseur. (Montaigne.)
— Kig. Sans la philosophie , les poètes les plus élégants, les orateurs les plus éloquents, ne sont que des compasseurs de phrases et des arrangeurs de mots. (Mercier.)
COMPASSION, s. f. (du lat. compassio , fait du v. compati, souffrir avecl. Pitié, mouvement de l'âme qui rend sensible aux maux d'autrui. Sentiment de compassion. Etat digne de compassion , qui doit faire compassion. Exciter, inspirer la compassion. Etre touché de compassion, ému de compassion. Avoir compassion de quelqu'un. Avoir compaslien des maux , de la misère de quelqu'un. ,| C'est par orgueil que nous plaignons le malheur de nos ennemis ; et nous r.e leur donnons des marques de compassion, que pour leur faire sentir que nous sommes au-dessus d'eux. (La Kochef.) La compassion sert d'aiguillon à la clémence. (Montaig.) Pour bien sentir la compassion , il faudrait en avoir été digne. (St-ETrem.)
Votre compassion, lui répondit l'arbuste, Part d'un bon naturel. (La Font.)
— Fig. et fam. Faire compassion. Se dit par mépris, en parlant d'une chose qu'on désapprouve. Discours , raisonnement qui fait compassion.
— La Compassion de la. sainte Vierjj.
Fête que l'on célèbre clans l'Eglise romaine la vendredi de la semaine de la Passion, en mémoire des vives douleurs dont la sainte Vierge fut pénétrée à la vue du crucitiement de Jésus-Christ, son fils.
— loonol. La Compassion est représentée par une femme qui tient d'une main un nid où un pélican s'ouvre le sein pour nourrir ses petits, et, de l'autre , donne de l'or à des malheureux.
— Syn. comp. compassion, commisération.
V. COMMISKRATION
COMPA88IONNÉ, ÉE. part. pass. du V.
prin. Se compassionner.
COMPAssio.wi n SE pro». 1" conj.
Se orendre de compassion ; nu r quelqu'un. Je me compassion»? rort aisément de» afflictions d'autnn. (Montaig.)
COMPATBRNITÉ. s f. Théol. Alliance spirituelle qui unit les parents de l'enfant arze ]e parrain et la marraine.
COMPATI, part. pass. invar, du T. n. Com- 1 atir.
COMPtTIllll.irÉ s. f 'du lat. cum, avec, et pat», souffrir Se dit, surtout avec la négative , des qualités qui peuvent se concilier, t accorder ensemble, et ordinniremen' •
Uni de» caractères <i ov l'esprit. 11 y a une
grands compatibilité d'humeur, de caractère , entre ces deux personnes, il n'y a point, il n'y a guère de compatibilité d'esprit i deus frères.
— Il «e dit aussi en parlant de deux charges , de deux fonction» qui peine.
en même temps par la même personne. La I impatlbtlité des fonctions de juge n- i ds député. On a juge la compatibilité de ces l'ux charge» , de M deU -iuplois.
— Lettres de compatibilité. Lettres-patentes par lesquelles le roi permettait de posséder deux charges qui ne pouvaient ordinairement être exercées par la même personne.
COMPATIBLE, adj. des 2 g. Qui peut compatir, exister, s'accorder avec un autre. H s'emploie ordinairement avec la négative. Esprits . caractères qui ne sont pas compatibles. Propriétés qui ne sont pas compatibles dans un même sujet. Loi qui n'est pas compatible avec nos mœurs. Celui dont la postérité a fait un dieu, Homère, a vécu méprisé et méprisable, deux choses compatibles. (Volt.)
— Compatible avec. Son humeur n'est pas compatible avec la mienne. 11 ne croit pas l'exactitude des règles de l'Evangile compatible avec les maximes du gouvernement. (Mass.) On y jouit peut-être de tout le bonheur'compatible avec la fragilité de la condition humaine. (J -J. Ronss.)
— Se dit aussi des charges, des fonctions etc.. qui peuvent être exercées en même temps qu'une autre. Fonctions qui ne peuvent être compatibles. 11 sait rendre , par une scrupuleuse attention , divers emplois Irès-cumpatiblts. (La Bruyère.)
COMPATIR, v. n. (du lat. compati , fait de cum, avec ; pati, souffrir). Etre touché de compassion pour les maux d'autrui. Compatir à l'affliction, a la douleur de quelqu'un, compatir à sa misère. 11 apprit par ses propres peines à compatir à celles des autres. (Mass.) Je sens qu'à sa douleur je pourrais compatir. (Rac.) J'ai connu le malheur, et j'y sais compatir. (Sali. ) C'est l'avantage qu'il y a d'être malheureux, qu'on sait compatir aux peines d'autrui. Frn.) Qui ne sait compatir aux maux qu'il a soufferts? (Volt.)
— Souffrir avec indulgence. Compatir à la faiblesse humaine. Compatir aux infirmités de ses semblables. Compatir aux faiblesses de l'humanité. Il faut bien compatir à sa mauvaise humeur.
— Signifie encore Convenir ensemble, s'accorder. En ce sens, il s'emploie ordinairement avec la négation, et se dit des personnes et des choses. Homme avec lequel personne ne peut compatir. Personnes qui ne peuvent compatir ensemble. L'ambition et le repos ne peuvent compatir ensemble. (Montaigne.)
— Compatir arec. Etre d'humeur à compatir avec tout le monde. On regarde avec envie une jeunesse florissante ; on en prend tout ce qui peut encore compatir avec le sérieux de son état. (Mass.)
— Quelques écrivains lui ont donné poui régime un nom de personne. Cette bonté qui nous fait pardonner au* uns , compatir aux autres. (Fléch.) Compatir a des misérables aux quels il ne reste d'autre consolation. (Mass.) Je ne compatis po.nt à qui dit des sornettes. (Mol.)
COMPATISSANCE. s. f. Néol. Humanité, intérêt sympathique pour les douleurs d'autrui.
COMPATISSANT, ANTE. adj. Porté à la compassion; qui prend part aux maux d'autrui. Cœur compatissant. Ame compatissante. Etre fort compatissant. Partout on rencontre des âmes compatissantes qui s'intéressent aux malheureux. (X. Marinier.) J'ose encore verser ma honte et mes peines dans votre cœur compaiiitani, (J.-J. Kouss.)
— Compatissant à. Soyez touché de leur misère , compatissant a leurs besoins. (Ml
COMPATRIOTE, s. des 2 g. ( du lat. eum , avec, ensemble; patria, patrie). Celui, celle qui est de la même patrie, du même pays qu'un autre. Etre compatriote. Aimer, secourir ses compatriotes. Vous le dites avec les étrangers comme avec vos compatriotes. { La Bruyère ) Plus ils y feront briller de richesses , plus ils seront haïs de leurs compatriotes. (Le Sage.) li n'est pas roi, et je ne sais même s'il voudrait rà l'être: il aime trop ses compatriotes. Voltaire.] Tes compatriotes te protégèrent enfant , tu dois les aimer étant homme. (J.-J.
Français, anglais, espagnol, allemand, (note; Vont au devant du nœud que le cœur leurdé-
Et quand on est sensible on est compatriote1;
Malheur a ceux qui pensent autrement.
(Favart.)
— adj. des 2 g. Fam. Se dit des esprits et des coeurs.
COMP.VrRIOTISME. s. m. Relation ou affinité c|in existe entre deux ou plusieurs personnes qui sont de la même patrie, du même pays. Je tiens à vous par tous les bons rapports du compatriottsme. (Oelatouche.)
— Mot nouveau qui appartient entièrement ,V M. DehUouche, réussira-t-il V
COMPÎDlTBUR. s. m. Celui qui lie, qui tins.
COMPEI.I.ATIF, TIVE. adj. (du lat. comptlltrt, appeler), (iramm. Qui indique qu'on adresse la parole a quelqu'un , se dit surtout dans la langue arabe. Particule I 0m| ellativ.
— s. m. Proposition qui «crt a appeler l'at- Untton de ceux a qui i adiesse le discours.
V. VOCàTlf
— adj. Phrase, proposition compellatiTe,
< OMP1 i LATION. ». '■ (pr. son p
Q législ. Interrogatoire «ur faits et »r-
. ivMfi.MUAiRE. s. m. auteur .
COMPENTMEUSEMENT. adv. En résumé.
Je vais, sans rien omettre, et sans prèvariquer,
Compendieusement énoncer, expliquer.
(Racink.)
COMPENDIEUX,EUSE. adj. Qui est abrégé.
COMPENOIUM. s. m. (pr. kom-pen-di-omm).
Mot latin signifiant Abrégé. Un compendium de logique. Un compendium de philosophie.
— C'est à l'usage où l'on était, et où l'on est encore dans certains collèges, de traiter toutes les questions de philosophie en latin, qu'il faut attribuer l'introduction du mot compendium dans les langues modernes.
— Opposé à Dispendiuni, il veut dire Gain, profit.
COMPÉNÉTRATION. s. f. (pr. kom-pé-nétra-ci-on). Action d'approfondir une proposition avec une autre.
— Log. Faculté de raisonner avec pénétration.
COMPÉNÉTRER. v. a. 1" conj. L'e se change en e devant une syllabe muette. Je comfénètre, etc. Pénétrer dans les parties les plus petites des choses.
COMPENSABLE. adj. des 2 g. Qui peut être compensé. Le calme de la conscience n'est pas compensable. (Boiste.)
COMPENSANT, ANTE. adj. des 2 g. Qui est propre à compenser.
COMPENSATEUR, s. m. Techn. Mécanisme destiné à corriger les effets des variations de l'atmosphère sur la marche des horloges et pendules. Il est composé d'un châssis lormé en partie par des barres d'acier et en partie par des barres de cuivre, de manière qu'à mesure que la chaleur tend à affaiblir la spirale, la même chaleur, agissunt sur ce mécanisme , rend la spirale plus courte et lui restitue l'élasticité qu'elle a perdue, en sorte que l'hoi loge demeure sensiblement réglée. Le compensateur s'applique surtout aux horloges marines. Ainsi, après quelque temps d'usage, le compensateur remplit mal son office, et il faut retoucher aux masses pour ramener la compensation. (Dict. technol.)
— adj. Arc compensateur. Pendule compensateur.' Le bois n'est pas susceptible d'une dilatation sensible par la chaleur, les pendules dont la tige est en bois sont naturellement compensateurs. (Fiancceur.)
— adj. roMpi-.NSATRtcE. La vertu compensatrice du bois. Les pièces qu'on trouve dans le commerce ont de ces sortes de grilles, mais elles ne sont pas pour cela compensatrices. (Franc.) La chaleur, en s'accroissant, courbe les lames compensatrices, et rapproche de l'axe de rotation les boules, parce que le cuivre est extérieur et s'allonge, plus que le fer. (ld.)
— Compensateur, et sou féminin, quoique fort usités dans la technologie, ne se trouvent pas dans le Dict. de l'Académie.
COMPENSATION, s. f. ( pr. kom-pan-çaci-on ; du lat. compensatio, formé , avec la même signification, du v. compensare). Action de compenser et effet de cette action. Compensation équitable. Juste compensation. Ses extrémités sont vicieuses et partent des hommes; toute compensation est juste et vient de Dieu. (La Hruy.) La nature a le secret merveilleux de diversifier toutes choses, et de les égaler en même temps par les compensations. (Font.)
— Faire compensation.
Si le riche a de l'or, une belle a des charmes, Qui fout et par delà la comiiensurion.
(La Chaussir.
— l'ig. S'emploie avec un régime et signifie, Dédommagement d'un mal par un bien, d'une perte par un profit, d'un inconvénient par un
e, etc. Céder Un objet en compensation d'un autre. Profit qui peut entrai en compensation du dommage. Cette compensation de grandeur et d'abaissement. Fléch.) On demande si, en comparant ensemble les différentes conditions des hommes, on n'y remarquerait pas on mélange ou une ss| compensation de bleu et de mil qui rétablirait entre elles l'égalité. La Hruy.)
— Système des ci"- Système d'après lequel les biens et les maux se trouvent
■n proportion égale, Tel est le système de M. AsaïS. L'existence ne serait peut-être pas supportable sans le chapitre des nations.
— Employé quelquefois dans l'histoire pour Composition
— Junspr. Libération réciproque eut
vent être a la fois créancières el débitrices l'une de l'autre.
— Teohn. HoWooe. pendule de compensation. Horloge, pendule a laquelle est appli-
Îoé le sompensateu de compensation, l-es chronomètres
et montres mannes sont donc pourvu» d'un système de conulfntalton, sans lequel elle» ne pourraient donner la mesure exacte des durées. F'ranc.)
COMPENSATOIRE, adj. des 2 g. Qui établit une compensation.
COMPENSÉ, I i: part. pas», du penser. S smpl, rwlj< > Dl
pens oo ■ COMPENSER, v. a. 1" eonj. (du
..m, avec; ptndtrt, peser, nnattra qu'une i d'une autre quant au prix et a la vab a somme due avec c..|l, qfll i
mée. Compenser la dette avectousles intérêts rendus par le débiteur. On dit aussi qu'une dette compense une autre dette.
— Se dit en Technol. dans le même sens. Les essais siuil très-faciles à tenter et j'ai vu plusieurs montres qui compensaient presque exactement les effets de latempérature.(Franc
— Se dit aussi des personnes et. des choses dont le mal se trouve compense par le bien. Personne dont les bonnes qualités sont loin de compenser les défauts. Récolte dont l'abondance à compense la médiocrité des année précédentes Compensant les satisfactions avec les injures 'Flech). Ne croyez pas que le pardon du tort le plus léger d'un ami compense tous services. (Boiste).
— Jurisp. Compenser les dépens. Ordonner par un jugement, que chaque partie supportera les frais qu'elle a faits pour le procès.
— se comdenser. v. prou. Etre compensé Deux dettes qui se compensent. Un noble qui vit chez lui dans sa province, y vit libre niais sans appui ; s'il vit à la cour, il est protège, mais il est esclave : cela se compense. (La Bruy.) Le défaut de douceur ne peut se compenser dans une femme parauene autre vertu. (Edgeworth). Le bien le mal tout se compense. (De In Bout raye.)
Ilfant remercier de tout la providence Le bien avec le mal ici-bas se compense. (Picard).
COMPÉRAGE. s. m, Affinité, relation qui existe entre deux personnes qui ont tenu ensemble un enfant sur les fonts de baptême.
— Se dit aussi de l'alliance spirituelle qui existe entre le parrain et .a marraine d'un enfant, entre ceux-ci et le père et la mère de l'enfaDt, et qui empêche que le parrain ne puisse, sans dispense, se marier devant l'Eglis* avec la mère de l'enfant, ni la marraine avec le père.
— Jurispr. Se dit pour Complicité. Il y a du compérage là-dedans.
— Intelligence qui existe entre deux personnes pour tromper le public.
COMPERE, s. m. (du lat. cum, avec ; pater, père ; père avec un outre). Nom de celui qui tient un enfant sur les fonts de baptême, pir rapport à la marraine au père et à la mère de l'enfant. Madame la gouvernante, voul mt que j'eusse l'honneur d'être doublement son compère, tint avec moi la fille de Scipion (Le Sage.)
— Se dit encore de Celui qui est d'intelligence avec un escamoteur, un charlatan, pour l'aider à faire ses tours, et par extens. , de toute personne qui en aide une autre pour tromper. Charlatan bien secondé par ses compères. Le bien qu'un compère dira de vous ne servira qu'a en faire dire plus de mal. (Morellet.) En fait de gouvernement, il faut des compères, sans cela la pièce ne s'achèverait pas. (Napol.)
— Prov. et fig. Tout se fut, tout ra par compère et par commère, V. couuànE,
— F'ig. et fam. Un compère, un rusé compère. Un homme fin, subtil ou rusé.
D'une part l'appétit, de l'autre le danger, N'étaient pas au compère un embarras léger. (La Fontaine.)
— Un bon compère, un gros compère. Un homme joyeux et do bonne humeur || Un rigoureux compère. Un homme plein de vigueur et surtout de courage.
— Se dit aussi des animaux que l'on introduit parlant dans les npologiies.
Compère le renard se mit un jour en frais, Et retint à dîner commère la cigogne.
(La Fontaink.)
COMPÈRE-LORIOT, s. m. Ornith. Nom vulgaire du loriot commun.
— Pop. roMrKaK-LORiOT. Petit abcès qui se forme au bord de la paupière el qui s'appelle ordinairement orqrolet ou orgelet, à cause de sa ressemblance avec un grain d'orge. Le regard du loriot est salutaire, dit-on, aux personnes attaquées de la jaunisse, attendu oue cet oiseau a la propriété d'ettin Devoir par le» yeux l'humeur bilieuse dont l'épanché» ment cause < cite maladie. Or, comme une telle opinion a été fo.-t accréditée autrefois en F'rance, et comme on a cru aussi que l'ofSJWlet provenait de quelque émanation murbitiqiie reçue par l'organe de la vue, on a été amené de la. par une transition naturelle, à la dénomination de -iimpri c-litriot, employée d abord pour designer le malade et appliquée depuis au mal. Il est singulier qu'une expression aussi généralement usitée ne se trouve ni dam l'Académie, m dans Landais, ni dans la plupart
des diCl
roMI'l ni \IU\ \T!ON s. f. (pr. ion pe-
rein-di-na-ii-on . Dr rom, H d'un i
ment s tiois jours après que II I
i lues.
COMPBRNB8. ». f. pi. Nom que mains donnaient aux «latue» qui ont le» i joint».
GOMPEtVtONWTBfl s. m. Inc. coi
dan» une famille. OU tdili le* lien» sent commun».
Dr : I OUI lient un 'icrlumc avw
un ou plusieurs autres, a la ih.nge il» pny»r Mot au seigneur.
POMPES. S. «J. pi
amv
de fer donl étalent charges les esclaves romains.
— Auc. dr. cr. Instrument pour donner la torture aux criminels.
COMI'ÉTEMMENT. adv. ( pr. kom-pe-tamman). D'une minière compétente , régulière. Juger compétemment. Il est peu usité.
COMPÉTENCE, s. f. (pi. kom-pé-tan-ce; du lat. competere, convenir, être propre). Junsp. Droit de connaître d'une affaire contentieuie. Question de compétence. Traite de la compétence. Faire juger la compétence. Kêgler la compétence. Décliner la compétence d'un tribunal. Affaire, question qui est de la compétence, qui n'est pas de la compétence de tel tribunal. Fin matière criminelle , les refiles de la compétence sont fixées pur l'article '23 au Code d'instruction criminelle. (De Golbéry.)
— Se dit dans le langage ordinaire , et par ?xtens., en parlant d'une personne qui est capable de juger, de parler d'un ouvrage, d'une matière. Chose qui n'est point de la compétence d'une personne. Question qui est tout à fait hors de sa compétence.
Venez, monsieur, venez, pour qu'en votre présence Nous discutions un fait de votre compétence.
(PlRON.)
— Concurrence, prétention à l'égalité. Mettre en compétence. Entrer en compétence.
Vieux et inusité «n ce sens.
— Adm. Droit de libeller et de délivrer des actes authentiques.
— De compétence, loc. adv. De mise.
. . . Cet habit-là n'est pas de compétence ; Vous savez que l'habit ne fait pas la science. (Regnard.) COMPÉTENT, ENTE. adj. Jurisp. Qui ap-
fiartient, qui revient. Se dit quelquefois en parant d'une portion de bien, d'héritage. Portion compétente, l'eu usité.
— Suffisant , convenable. Age compétent.
Temps compétent pour délibérer, pour plaider.
— Se dit particulièrement, d'un juge, d'un tribunal qui a droit de connaître de telle ou telle cause. Juge compétent. Tribunal compétent, litre déclare cctnpèteut. On dit dans un Bens analogue : Autorité compétente.
— Partie compétente. Celle qui a qualité pour être partie au procès. Etre partie compétente en tells affaire.
— Signifie , dans le langage ordinaire, Qui est capable de iuger , de parler d'une chose, d'une matière. Être juge compétent. 11 n'est point compétent pour cela.
COMPETER. v. n. 1" conj. (du lat. competere , dans le sens d'appartenir). Il ne double pas le t et l'e se change en è ouvert devant une syllabe muette. Je cvmpete, tu competes, il compete, etc. Jurisp. Appartenir en vertu d'un droit. Ce garçon a dissipé tout ce qui lui peut competer de la succession de son père.
— Competer à. Être de la compétence.
Affaire qui compète à tel tribunal.
COMPETITEUR, s. m. (du lat. competitor, formé de cuvt , avec, et petere , demander, qui demande avec un autre). Concurrent, celui qui brigue un emploi , une dignité , avec un ou plusieurs autres. Puissant compétiteur. Compétiteur redoutable. Heureux compétiteur.
Compétiteur au consulat. Compétiteur à l'empire. Avoir plusieurs compétiteurs.
— competitricb. Le féminin de compétiteur, bien qu'employé par La Mothe Le Vayer, Henri Estienne, etc.. ne figure point rlans le Dictionnaire de l'Académie. La petite reine doua Maria et don Miguel ont été pendant bien des années compétiteur cicompetttrice de la couronne de Portugal. (Du Kozoïr.) Mais craignez-vous point que les dames et damoiselles ne soyent competitnces quant à cest honneur? (H. Estienne).
COMPÉTITION, s. f. pr. (kom-pé-ti-ci-on). Junspr. Connaissance d'une affaire.
— Néol. Brigue commune.
COMPIÈGNE. (en lat. Compendium, formé
du celt. cùinpen, belle, ty, en compos. du, habitation), (ieogr Ville de France. Ch.-l. d'arr. (Oise), 8,900 hab. A 74 kil. de Paris. Château royal; cette ville fut assiégée par les Anglais en 1480, qui y firent Jeanne d'Arc prisonnière. COMPILATEUR, s. ni. Celui qui compile.
Grand compilateur. Compilateur patient. Laborieux, habile compilateur. Comme les compilateurs ne pensent point, ils rapportent ce que les autres ont pense , et se déterminent plutôt a recueillir beaucoup de choses que d'excellentes. (La Hruy.) Les compilateurs répandent la science en la mettant à la portée île tous les hommes. (Séneb.) Ou n'exige point de génie du compilateur, mais on lui demande du goût. (Du Koz.)
— Si le féminin de ce mot pouvait être employé, ce serait compilatrice.
— Syn. eomp. compilateur plagiaire. Le compilateur recueille ce que les mitres ont écrit pour en faire une collection utile qu'il donne pour ce qu'elle es1 p effet, Lepi reproduit les pensées des autre» ou ■
lies entières de leurs ouvrages . sans en citer les auteurs, en les donnant comme tirées de eou propre fonds.
COMPILATION, s. f. (pr kom-pi-la-ct-on ; du lat. compilatio, formé de pila', pile; ou-
COMP
vrage fait pour ainsi dire de pièces pilees, eptatsél • les unes sur les inities). Rei plusieurs choses réunies en corps d'ouvrage. Compilation utile. Savante compilation. Livre qui est une compilation, qui n est qu'une compilation. Quoi! vous voulez m'unposer le supplice Je lire une immense compilation de prereptes de vertu rédigés par un coquin. (J.-J. HousB.J Ce qu'il y a de plus surprenant, c'en que ces eomptiaitoni se donnaient pour des nouveautés. (Le Sage.)
COMPILÉ , ÉE. part. pass. du v. Compiler. S'empl. adjectiv.
— Compile par. Ledroit romain compile par Justinien dura trois cents ans en Orient, tans recevoir d'autre changement que celui du langage. (Jnst. du dr.)
COMPILER, v. a. 1" conj. (du lat. compilare ; formé de pila, pile). Littérat. Rassembler plusieurs choses prises dans des ouvrages divers, et qui nécessairement doivent différer de genre, d'espèce, d'esprit et même de style. Compiler ce qu'il y a de meilleur dans les auteurs grecs , dans les auteurs latins. Les Allemands se figurent que, pour se mettre au rang des auteurs célèbres, il suffit d'avoir compile uu gros volume. (St-Evrcin.) Lui ! qui lorsqu'il a compile tant bien que mal les idées de quelques poètes, s'imagine mériter aussi ce beau titre 1 (X. Marmier.)
— Absol. Compiler avec goût. Passer sa vie à compiler.
11 compilait, compilait, compilait 1 Trois mois entiers ensemble nous pensâmes. (Voltaire.)
COMP1SSER. v. n. 1" conj. Uriner fréquemment.
— v. a. Remplir, inonder d'urine. Tu m'as tout cempisse , pisseuse abominable. ( Scarr. ) Terme tout à fait bas et niviat.
COMPITALES. s. f. pi. (du lat. compitum , carrefour). Myth. Fêtes qui se célébraient dans les carrefours chez les anciens, en l'honneur des dieux lares.
COMI'ITALICE. adj. des 2g. Qui appartient aux fêtes compilâtes.
COMPLAIGNANT, ANTE. s. Prat. Celui, celle qui se plaint en justice d'un tort, d'un délit. Le complaignant. La complaignante. Les complaiguants. Peu usité maintenant.
— S'emploie aussi adjectiv. Etre complaignant. Se porter, se rendie complaignant. La partie complaignante.
COMPLAINUKE. v. a. 4' conj. Témoigner de la compassion à quelqu'un.
— SE C0MPLA1NDRE. V. (Il OU. Eaite des CC'-U-
plain'.ea. Il s'en vint a l'a ris complamdre au roi PLilippe ion oncle. (Froissart.)
COMPLAINTE, s. f. \rad. ;>iamfe). Prat.
Plainte en justice, action que l'on intente au sujet de sa possession, lorsqu'on y est troublé. Complainte en cas de saisine et de nouvelleté. Complainte en réintègrande. Etre demandeur en complainte.
— Dans le langage ordinaire , Chanson populaire dont le sujet est ordinairement tragique ou pieux. La complainte sur l'assassinat de Fualdès. La complaïute de Geneviève de Brabant. Complainte sur la Passion. Vendre des complaintes. Marchand de complaintes L'air du Juif errant est bien plus vieux que la complainte. (P. Lacroix.)
— Fam. , au plut., Lamentations. Faire de grandes complaintes. Ennuyer tout le monde de ses comjilaintes.
COMPLAIItE. v. n. 4" conj. irrég. (rad. plaire). Je complais, nous complotions, etc. Je complaisais , nous complaisions , etc. Je complus, nous complu tues, ils complurent. J'ai complu, etc. Je complairai, etc. Que je complaise, etc. Que je complusse, que nous compilassions, etc. Complaisant. Complu. S'aocommoder au goût, a l'humeur de quelqu'un pour lui plaire. Faire une chose pour complaire à ses supérieurs, a ses amis. 11 a voulu vous complaire en cela. Je ne sais pas ce que vous voulez dire, et je ne cherche qu'à complaire à monsieur eu toute chose. (Mol.) Vous les verrez toujours ardents a vous complaire. (Rac.)
— se complaire, v. pron. Se plaire, s'admirer en soi-même, en ses ouvrages. Ne pi end presque toujours en mauvaise pari. Homme qui se complaît en lui-même , qui se complaît en sa personne , qui se complaît dans tout ce qu'il fait. Des endroits qui paraissent admirables à leur auteur, et ou il se comptait davantage. (La Bruy.)
— Se complaire à est quelquefois employé simplement pour Se plaire a.
Dieu se compilait, ma fille, à voir du haut des
[ cieux
Ces grands combats d'un cceur sensible et ver-
(Voltaire.) [tueux.
— Syn. coui p. complaire, plaire. Complaire, c'est s'accommoder au sentiment, au goût, à l'humeur de quelqu'un , acquiescer a ce qu'il souhaite , dans la vue de lui être agréable. Flair» , c'est effectivement être agréable a force de déférence et d'attentions.
COHPLAI9AMMENT. adv. Avec complaisance. Ecouter quelqu'un complaisamment.
Céder complaisamment.
COMPLAISANCE, s. f. Douceur et facilité de caructère, qui fait qu'où se conforme aux
COMP
sentiments, aux volontés d'autrui. Complaii|. roque, mutuelle. Complaisance raisonnable. Complaisance aveugle. Basse complaisance. Complaisance lâche , criminelle. Faire une chose par complaisance. Avoir de lu complaisance , beaucoup de complaisance pom quelqu'un. N'avoir de complaisance pour personne. Abuser de la CO de quel-
qu un. Mon premier vol fut une Pilaire de ruiit/ laisanct. (J.-J. Rouss.j La complaisance nous rend coupables de luus les vices des autres. Mass.) Il ne faut pas avoii pour l'enfant une complaisance que la nature n'a pas pour l'homme. De Barante.] Lei esprits .egers sont disposés a la complaisance [Vauven.] La complaisance i-st une monnaie a l'aide de laquelle tout le monde peut, au défaut de moyens essentiels, payer son écot dans la société. (Volt.) La complaisance est nécessaire dans la société ; mais elle doit avoir des bornes ; elle devient une servitude quand elle est excessive. (La Rochef.)
"... Ce n'est que par la complaisance Qu'on se fait et qu'oi. garde au monde des amis.
(Lenodi.e.) Assez et trop longtemps ma lâche complaisance De vos jeux criminels a nouiri l'insolence. (Racine.)
— Acte de complaisance. Dans ce sens, il se met au pi. One complaisance délicate. Une complaisance servile. Avoir de grandes complaisances pour quelqu'un. On lui disait que la probité pouvait souffrir ces complaisances mutuelles , qui, étant devenues volontaires , ne blessent plus la bonne foi, et n aintienneut la paix e» la politesse du monde. (Fléch.)
— Avoir la complaisance de. S'emploie simplement comme formule de politesse. Ayez la complaisance d'entrer. Ayez la complaisance de vous asseoir. Je vous prie d'avoir la complaisance d'y penser. Je me reproche d'avoir eu la complaisance de venir jusqu'ici avec ces deux fripons. (Le Sage.)
— Se regarder avec complaisance , jeter sur soi, sur ce qu'on a fait, des regards de. complaisance. Etre satisfait de sa personne, de son mérite, s'admirer dans ce qu'on a fait. On dit de même, Avoir une grande complaisance pour tout ce qu'on fait. Il jette des regards de complaisance sur lui-même. (Mass.)
— De complaisance.
Elle a vu mon rival d'un œil de complaisance ; Elle a lu, malgré moi, l'idylle en ma présence. (Pib.on.)
— Dans le style de l'Écriture, complaisances au pi. signifie quelquefois amour, affection. C'eJ ici mou Fils bien-aiiné, en qui j'ai mis toutes mes complaisances. (Evang.)
— Connu. Billet de complaisance. Billet qui, comme le nom même l'indique, n'est pas la représentation d'une opèratiou commerciale réelle, c'est-à-dire la valeur d une marchandise vendue, mais lien le résultat d'un emprunt forcé. Le Billet de complaisance est, par sa forme, comme tout autre billet de commerce ; mais , son caractère une fois connu , il circule difficilement dans le commerce; ennn il n'/st pas ieçu danB les maisons de banque. (Ozenne.)
■ — Far complaisance. 11 établit des faux dieux par complaisance pour le sénat. (Boss.)
— Syn. comp. complaisance, déférence, condescendance. La complaisance, ouïe désir, le soin de complaire est de se plaire a faire ce qui plaît aux autres. La déférence, ou l'attention de déférer, est de se porter volontiers à préférer a ses propres sentiments l'acquiescement aux sentiments des autres. La condescendance, ou l'action de condescendre, est de descendre de sa hauteur pour se prêter a la satisfaction des autres, au lieu d'exercer rigoureusement ses droits.
COMPLAISANT, ANTE. adj. Qui a de la complaisance pour les autres. Homme complaisant. Femme complaisante. Caractère , esprit complaisant. Humeur complaisante. Etre, se montrer complaisant envers quelqu'un , complaisant pour tout le monde, r.si-il une femme plus complaisante pour son mari 7 (La Bruy.) A l'air complaisant dont il s'y prenait, je vis bien qu'il serait bientôt expédie. ( Le Sage.) Les pères complaisants foui les enfants ingrats. 1 Etienne. 1 Le devoir d'une femme est d'être complaisante. |Dest.) !1 fautpoui la jeunesse être un peu. complaisant. (Volt. I
Des zephirs complaisants L'épouse avec transport reçoit ces doux pré- (DtuLLE.) [sents.
— Complaisant à. Ne t'avise pas d'être complaisant a ceux qui parient mal du prochain. (Fléch.) Les dieux à vos désirs toujours si complaisants. (Rac.)
— Cependant, en prose surtout, on ne donne point ordinairement de régime a cet adjectif.
— COMPLAISANT, ANTE. s. Se dit d'une personne qui s'attache à complaire a une autre, à lui montrer beaucoup de déférence, dans quelque vue d'intérêt. Lâche complaisant. Vil complaisant. Etre le complaisant, un des complaisants de tel homme en place , de telle dame. accorder des grâces a un Batteur , a un complaisant [La Bruy.) Les gens en place souffrent a peine des anus, et ne veulent que des complais. mis. (Duclos.)
— Se dit aussi particulièrement d'une personne qui favoiise les galanteries d'une autre. Mari qui est le complaisant de sa femme. Femme qui est la complaisaute de sa sœur, de son amie.
COMP
COMPLANARIE. s. f. (du lat. complanare.
r). Mil], Sous- genre établi au dépens
■ 1 grande et
rivières de L'Amérique
septentrionale
COHPLANT. s. 1,1. A.Tic. Lieu planté d arbres de vignes, e c. Faire un comptant d'arbres dans un parc Un complant de marron nier.x.
— Dr. féod. Jouissance que l'on accorde à quelqu'un a titre d'u-:urtruit, d'un champ a la ebage d'y planter des arbres et particulièrement des vignes.
COMPLWTEI». v.a. De conj. Agric. Planter des arbres, des vignes.
— Dr. feod. Percevoir le droit de complant
COIUPLANTKRIE. s. f. Dr. féod. Lieu sur lequel le seigneur avait droit de complant.
COMPLECTIF. adj, ( du lat. complecto', j'enclos). Bot. Mode de prefiliation dans lequel les feuilles se recouvreut par les côtés et jiar le sommet.
<: IMPLÉMENT. s. m. Ce qui s'ajoute aune
chose pour la rendre complète, entière. Le
t d'une somme. Loi qui sert de
complément à un autre. Table qui est lecora-
plement du volume, de l'ouvrage.
— Math. Toute partie qui ajoutée à une autre forme une unité naturelle ou artificielle.
— Anth. Complément arithmétique. Nombre dont un antre dilf'ere de l'unne de l'ordre immédiatement au-dessous. || Complément d'un nombre. Nombre dont un autre diffère de l'unite de l'oidre immédiatement au-dessous. Par exemple, 37 est le complément de 63 ; 420 est le complément de 580. j| Oeom. Complément géométrique. Complément d'un angle; l'étendue de l'arc nécessaire pour le porter à 90". Le complément d'un angle de 60" est un angle ou un arc de 30".
— Art rnilit. Complément de courtine. Addition d'une demi-gorge à chaque extrémité de la courtine.
— Astron. Complément d'un astre. La distance d'un astre jusqu'au zénith.
— Gramm. Se dit des mots qui servent à compléter le sens d'une pre position, à déterminer la signification des mots auxquels on les joint. Dans cette phrase : Le palais de Frédéric, Frédéric est le complément de la préposition de, et les mots de Frédéric, sont ensemble le complément de palais. Dans ces autres : Frapper fort , très-sévere , fort est le complément du verbe frapper, et tris, le complément de 1 adjectif severe.
— Le complément direct , le complément indirect d'un terbe. Le régime direct, ie régime indirect d'un verbe. V. le mot régime, qui est beaucoup plus usité.
— Musiq. Complément d'un intervalle. Quantité qui lui manque pour arrivera l'octave.
— Théol. Complément de béatitude. Surcroît de béatitude dont jouiront les bienheureux dans le ciel après la résurrection.
COMPLÉMENTAIRE, adj. des 9 g. Qui sert a compléter. Somme complémentaire.
— Jours complémentaires. Jours qui, dans le calendrier républicain, s'ajoutaient a 1a fin de l'année pour compléter le nombre de 365 ou 366 jours dont se compose 1 année solaire, chacun des mois de ce calendrier n'étant que de 30 jours.
COMPLET, ETE. adj. (du lat. completus , part. pass. de complere, remplir, compléter). Entier, achevé, auquel il ne manque aucune de ses parties. Nombre complet. Habillement complet. Ouvrage complet. OEuvres complètes. Année complète. Succès complet. Victoire complète. Ruine, défaite complète. Idée complète. Définition complète. Le Tolédan, brûlant d'impatience de faire affaire avec moi, étala sur le gazon un habit complet. (Le Sage.) L'avocat se petit-il égaler au poète ?
De ce dernier la gloire est durable et complète.
(PlRON.)
— Bot. Organes munis de toutes leurs parties. Arille complet. Cloison complète. || Fleur complète. Fleur qui est pourvue d'un double penanthe.
— compi et. s. m. Le complet d'un régtnient , d'une compagnie, etc. Le nombre d'hommes qui doit composer un régiment, une compagnie, etc. Ou dit de même : Régiment,
etc., au complet, au grand complet. Le complet, soit d'une armée, soit de ses fractions, est un maximum et un total de force numérique, a raison d'un pied voulu. (Bardin.)
— Syn. comp. complet, entier. Entier Se dit deschnses auxquelles il ne manque aucune des parties nécessaires pour constituer leur intégrité essentielle Complet se dit des choses divisées en plusieurs parties, qui ont toutes ces parties.
COMPLÉTÉ. ÉE part.pass.du v. Compléter S'empl. adj Ouvrage qui ne peut être complété
COMPLÈTEMENT, s. m. Action de comploter, de rendre complet. Le complé d'un régiment, d'un bataillon, du'e compagnie. Le complètement dos hommes d'une compagnie, des compagnies d'un régiment.
COMPLETEMENT, adv. D'une manière complète. Homme complètement fou, complètement ruine. Ouvrage complètement achevé. Livre complètemeut ridicule.
€OMF
COMPLETER. T. a. 1" conj. (du lat compte™, remplir). Ne double jamais le f, et l'e se change en è aux temps et aux personnes ciapre* : Je complète, tu complètes, il complète, ils complètent. Complète. Uueje complète, que tu complète», qu'il complète, qu'ils complètent. Rendre complet Compléter un nombre, une somme. Compléter un répiment. Compléter un ouvrage.
- Fig. Mettre le comble. Nouvelle qui complète le malheur de quelqu'un, perte qui complète sa ruine. Il faut toujours un pe". d'illusion pour compléter le bonheur. (Thomas.)
- Rendre parfait. Omiss. des dictionn.
On dirait qu'il suffit .1- ce puissant arôme Pour mûrir la pensée et compléter un homme.
(Bartuelkmy.)
- sr complftcr. v. pron. Être complété. La somme se complétera bientôt.
- Libr. Prendre les livraisons destinées à compléter un ouvrage. Je me compléterai plus tard.
COMPLÉTÏF, IVE. adj. Gramm. Qui sert Sèment. Mot complétif. Phrase complétive. On donne à la proposition principale le nom de pi imordiale, et à !a proposition incelui de subordonnée ou complétive.
COMPLEXE, adj. des 2 g. (du lat. complexus, part, de complecti, embrasser). Didact. liasse plusieurs choses. Nombre rom- ;i complexe. P. s'oppose a simple.
Terme complexe. Action complexe. Idée complexe. Proposition complexe. Un nouvi au voyage d'Abailard en Bretagne interrompit cette lutte comphxe entre les réalistes et les nominaux fUeruzez.)
— Algeb. Quantité complexe. Celle qui est composée de plusieurs parties.
— Arith. Nombre complexe, nombre composé d'unités et de fractions de l'unité. || Se dit par opposition aux nombres entiers.
— Miner. Cristaux dont la structure est compliquée, et résulte de lois peu ordinaires. Chaux carbonatée complexe.
COMPLEXION. s. f. (du lat. complexio, qui dans la basse latinité a la m^me signification). Constitution du corps, tempérament. Bonne complexion. Forte complexion. Complexion robUSte, i omplexion faible, délicate. Mauvaise complexion. Complexion sanguine. Complexion bilieuse. Choses nuisibles, contraires a la ..omplexion. N'aura-t-on pas pitié de cette co>«plexion délicate? (Bnss.) Sont-elles d'une oomplenon moins délicate que les hommes? (La Bruv .] 11 était valétudinaire et tenait celte complexion de son aïeul, [ld.]
— Inclination , humeur. Complexion raie.
I on 'nst», mélancolique. Complexion amoureuse. Ne demandez pas de qui
i i est, unis quelles sont ses complexions. '.v.) Avec lumière et choix toute union vent naître; ne nous lier, il laut mieux nous connaître,
Et nous pourrions avoir telles complexions, Que tous deux du marché nous nous repenti- ;Molièri.) rions.
— Phys. Se dit pour Amas.
— Khét. Répétition dans laquelle on finit par les mêmes paroles.
— Syn. comp. compi.fxio^. Onstitction.
NArCRKL.TTMPFKAMlNT. La COVipleXliu
"•nt les habitude! formées, les i positions haï L.a corufifufion consiste dans la composition et l'ordonnance des différents élemenlr du corps, iTére.ites parties du tout qui le constituant ou l'établissent tel. Le naturel annonce i ■opriétés, les qualités, les dispositions, les inclination», en un mot, le caractère que n a n en .le la nature. Le t'mp'roment est une habitude ou dispos. tion du corps qui résulte .nge des humeurs qui se tempèrent l'une l'autre, et dont une domine ordinairement,
COMPLEXIONNÉ, ÉE. adj. Medcc. Qui a une lionne ou ma m. Il faut,
tant qu'il est possible, fuir la nanti «ttentation du peu tnpént, mal com-
ph étonné. (Chai ron.)
COIHPLEXIONNER. v. a. 1" conj. Néol.
Former le tempérameut.
COMPLEXITÉ s. f. Didact. Qualité, état de t complexe. La complexité dune proposition. Complexité d'idées.
COMPLEXU9 s m. du lat. 'omf(<«iu, e qui est complique. S,- dit ■ • ut d* deui muscles, Le i ■ 1 1 1 com-
ins.
COMPI ICA 1 ION. s.f. (pr. kon-pli ■ du lat. conpltcatto, fait de complicari, enve- Heinion, concours de choses de difle- Tetste nature ; il ne se dit qu'en parlant des malheur* , 'les crimes. Complication heurs I de symptôme». Col
lion de m mu. Horrible complication Bkita. Uni -,- , 'mn o> maladies douloureuses le nond'i.sit au tombeau. V
— X* | ' i un n««' leblaf •■• lont les parti"» • tôt ts difficiles h lalUr
des • \n.
— A' on un conseil permanent
m coupable mis en jugement a nu dAltl militaire pin» ou m' Il
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que celui sous lequel il était déféré à la justice.
— Jurispr. Se dit en général de toutes les affaires où il y a un grand nombre d'objets et de demandes respectives.
— S'empl. en méd. dans le même sens. La fièvre des hôpiteux. des prisons , des pontons , n'est le plus 'ordinairement qu'une complication de la fièvre maligne continue avec la fièvre putride. (Renauldin.)
COMPLICE, adj. des 2 g. (du lat. complex , icis, formé dans le même sens de complicare, envelopper). Qui a part au crime d'un autre. Etre complice d'un attentat. Personnes complices du même crime.
— 11 est aussi subst. Etre complice d'un vol, d'un assassinat. Avoir son frère pour complice. Etre condamné avec ses complices. Déclarer, révéler ses complices. Nommer ses complices. Accuser, dénoncer ses co Chercher , trouver des complices. Vous voudriez lui communiquer vos préventions , et de juge qu'il est de votre cause, en faire le complice de votre passion. (Fléch.) J'ai résolu , pour n'être plus complice des mauvaises actions qu'ils feront de me séparer d'eux pour jamais. (Le Sage.) Chercher à découvrir pendant l'instruction des affaires criminelles s'il existe des compares, est un des devoirs d'un capitaine rapporteur. [Bardin.] On devient le comble» du crime qu'on ne dénonce pas. (C. Fée.) Quand on pardonne au crime, on en devient complice. (Sali.)
— Fig. Rendre la religion complice de ses haines, de ses fureurs. Le crime rend quelquefois la science même sa complice. ['") Combien de fois le jour a vu les antres ereux Complices des larcins de ce couple amoureux.
(La FONTIINE.)
— Syn. comp. complice. ADHÉRENT. Adhérent signifie qui est dans le même parti, dans la même intrigue, dans le même complot. 11 diffère de complice en ce que ce dernier se dit de celui quia part à un crime , quel que soit ce crime; au lieu qu'adhèrent ne s'emploie que lorsqu'il s'agit d'un crime d'Etat, comme rébellion, trahison, etc.
COMPLICITE, s. f. Participation «tu crime d'un autre. Complicité évidente. Complicité prouvée. Crime commis avec complicité. Etablir la complicité. Nier la complicité , toute complicité Criminel accusé de complicité. Les militaires en état de complicité sont | d'une peine pareille à celle qu'encourt le délinquant principal. Bardin.)
— Fig. et par plaisanterie, Collaboration. 11 ressuscite à vos oreilles, en complicité de Cérnldi, cette bonne, franche et spirituelle musique de Méhul. (Courr. fr.)
COMrLIB. adj. Entom. Qui est plié sur soi-même.
COMPLUES, s. f. pi. (du lat. complet us, part. pass. de compiere, achever). Lit divin, qui se chante ou après rêpres. C'ist la dernière des heures canoniales. Aller a connues. Chanter bomplies.
L'hymne, l'antienne, les pstvumea de com-
COMPLIMBNT. s. m. (du lat. comphre, dit par métaplaame pour complète, remplir, accomplir, pa.ee que, sehri qui gisies , mplissement de vu-ux et de
sert ices). Paroh s oiviles , obli|
tion . de flatterie ou de rei
ersonnes, I :
de» compliments. Une lettre de compliment, pleine de compliments. Recevoir bien, mal rerevoir un compiime compliment sur telle chose. Faire une en recevoir des compliments, n'en point recevoir de compliments. Paire complimi nt a quelqu'un. Lui faire compliment de son embonpoint, de sa santé. Lui faire compliment sur son retour , sur son mariage, sur sa nomination. Rendre lu'un sel compliments.
Charger une personne de aire , de présenter, de transmettre d> s com| liments à une autre. Importuner, assommer tout le monde de ses
flatteur , respi
bien tourne, niai tourné, déplacé, saison. De longs compliments. Des
pliment». Uon
ment de coud il emer-
différents , mais aux pei l on leur parle de soi. I I.) Je leur compliments «ans contievenir au I.e« compliment! sont une monnaie qui 1" monde, a pus de COO I
Dub., Me préserve le ciel d'un homme a compliment! I (Sali.) Je veux que l'on soit hon,m<\ et qu "n toute
Le fond do notre creur dans un oiseours se
• >it lui qui parle, et que nos srniim"nli masquent jamais sous de vain
MOLISRS.) \mrnll.
— Je roui »n fait min compIlWHnt, Se dit
■ «e. Voit» e
ee par ni même il est rare que les autres finissent. La 9
Entre eu propos et lui WlO
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Sur sou embonpoint qu'il admire.
(L* Fontaine.)
— Ates compliments à monsieur, à madame, etc. Formule de politesse qu'on emploie dans la conversation ordinaire. Nos compliments, Fxiul, à votre moitié. (Règn. Desmar.)
— Famil. et prov. Mes comptiments chez vous. Je vous en souhaite; ne vous y fiez pas. Vous croyez qu'il v. us prêtera de l'argent, mes compliments chez vous.
— Fig. et fam. Compliment bien tourné.
Compliment bien fait, spirituel.
— Fig. et fam. Rengainer son compliment. Ne pas achever ce qu'on avait envie de dire. Rengainez votre compliment. On dit de iiiêine. Je lui ai fait rengainer son compliment , je l'ai forcé a se taire.
— Se dit quelquefois d'un discours désobligeant, injurieux, mais alors il est accompagné d'une épithète qui indique cette acception. Etrange compliment. Fâcheux compliment.
Mauvais compliment. Sot compliment. On dit de même, par ironie, Voilà un joli compliment, un compliment bien flatteur, etc.
— On dit fam. pour engager une personne à être moins cérémonieuse. Sans compliment. Point de compliment. Trêve de compliments. Laissons la les compliments.
— Sans compliment signifie aussi Ouvertement, franchement. Parler sans compliment. Je vous le dis sans compliment.
— Se dit par opposition a Intention réelle, promesse effective. Il vous offre sa bourse, c'est pur compliment.
— Discours solennel adressé é. un prlnee ( a nue personne en dignité. Faire compliment au prince royal, a l'archevêque, nu préfet.
— Petit discours eu vers ou en prose que lécite ou présente un enfant a son père, à sa mère, etc., le jour de leur fête ou le premier jour de l'an. Apprendre UD compliment. Réciter un compliment. Kcrire un compliment Recueil de compliments.
— Prov. Compliments île la place Mauberi. Invectives grossières, familières aux femmes de la halle.
— Iconol. Un poète moderne donne au Compliment la cour pour séjour; autour de lui voltigent les songes flatteurs, l'espérance qui seine lis mensonges.
— De compliment sont dérivés les mots
COMPLIMENTER, COM PI.IMENTECR
COMPLIMENTAIllE. s. m. Comm. Celui à qui '. on donne procuration générale pour faire la inètne fonction que les maîtres, tant au fait des changes que det marchandises.
COMPLIMENTÉ , EE. part. pass. du v.
Complimenter. S'empl. adject. Le loi fut complimente uni pertes de la ville.
COMPLIMENTER, v. a. 1" conj. Faire compliment, des compliments. Il se prend toujours en bonne part. Complimenter quelqu un. Complimenter un prince, un préfet. Complimenter une personne sur son mariage, sur son retour. L'ambassadeur complimenta .Stanislas sur son avènement à la couronne. (Volt.)
— Absol. Faire des civilités. Complim
à tout propos. Perdre son temps à complimenter.
COMPLIMENTEUR, r.l'SE. adj. Qui fait trop de complimente. Personnage très-oompli- .- . Dame foi I nteuse.
— Il est aussi subst. Un grand complimenteur. Un compliment, ur éternel, lu complimenteur insu
COMPLIQUÉ, ÉB. part. pass. du i pliquer. S'empl. adject. Machine CompliqUI e, très-compliquée,
— Se dit des choses embrouillées en ellesmêmes ou mêlées a d'autres. Affaire compli-
i-igue compliquée. Prob que, très-compliqué. Législation trop comnliiuée. Plusieurs maladies compliquées. Des crimes compliqués Des maux bien compliqués.
.■: étale organise le coi ps d'un animal ainsi que celui du végétal, mais d'une ■ , et sans contredit b plus compliquée. B. de St P., I
miner précisément en quoi con-
ilu goût, il est plus Cl i
Sa,».) Il m.' det Mit mii
umpiiquet que celui que j'avais fait a us et demi. [Q. Battd.) COMPLIQUER, v. a. I"
ei/m. avec . et f lirai e ,
pliei . Foiiner un tomdant on distingue départies. Compliquer bine.
— Rendre obscur, eotifus , ditfir.lls à démê-
lent qui complique l'alfinre, qui comité ir qui a trop ci mpliqué Voila de quoi compliquer 'ion.
— sk mari iqnra. v- pron. Revenir confus, embrouillé, iliiflcilc i démêler. Problème qui se compllqu "" complique
s en plut,
— On dit qu'uni miin/i- se complique,
ne mi plusieurs e ému nt »
Ire. On dit I
m. ire. Les fien, s par SU
ei parmi ''" "'"■
« susceptibles de complication. ( Renauldin. I
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— S? compliquer ovec. La fièvre inflammatoire peut aussi se compliquer avec une fièvre gastrique. (Renauldin.)
— Se compliquer de. En outre, les phlegma sies des organes thoraciques ou abdominaux se compliqueront facilement d'accidents ncr veux. ^Rostan.)
— De compliquer sont formés les mots COM.
PLICB et COMPLOT, COMPLICATION.
COMPLOT, s. m. Jurisp. crim. Projet de
commettre un crime concerté et arrêté entre deux ou plusieurs personnes. Faire complot. Faire un complot. Former un complot. Tramer de, complots. Kire de complot pour faire ure chose. Découvrir un complot. Déjouer des complots. Former le complot de Surprendre une personne , de l'enlever, de l'assassiner. Ils font des complots terribles contre saint Paul. (P»oss.) Il fit un dernier complot ou il crut avoir engagé sa fille Fauste. (ld.) Ce qi 1 prouve la fausseté de cette accusation et le complot do mes accusateurs . c'est la retraite précipitée de mon lrère. (Le Sage.) Celui qui met un frein à la fureur des flots Sait aussi des méchants arrêter les complaît.
(R ACINH.)
Quand des mortel' obscurs et de vils téméraires D'un complot ma issu forment les nœuds vul-
fpaires.
L'n seul -ssort qui manque à leurs pièges ten-
(dus Détruit :'or»vrage entier, et Von n'y revien! (Voltairb.; Iplus.
Le Parnasse français, ennobli par ta veine, Contre tous o~s complots saura te maintenir.
(Bull KAD.)
— Epith. Hardi, audacieux, téméraire, vain, impuissant, secret, obscur, ténébreux, coupabl» , criminel, pernicieux, impie, sacr.)
. vil, infime, détestable, odieux, affreux, hoirible, atroce.
— Fn poésie , complot rime avec toutes les terminaisons en or, ont et oud, comme : idiot,
:. assaut, défaut, échafaud, lourdaud,' et au pluriel , avec les mots terminés en os cl comme : enclos , dispos , ciseaujr, végétaux.
— De complot sont dérivés les mots com-
PLOTBR, COMPLOTEUR.
COMPLOT»;, ÉE. part. pass. du v. Comploter. S'empl. adject. Sa perte était complotée.
COMPLOTER, v. a. 1" conj. Selon Ménage, du lat. emn , avec. ; et du franc, veloter, jouer à la paume, donner la pelote, la balle, de coitcert). Faire un complot, conspirer. Comploter la ruine, la perte de quelqu un , comploter sa mort. Comploter de voler, d'assassiner. Ils ont complote sa ruine. (Ablanc.J
— Absol. Comploter avec quelqu'un. Complntrr ensemblo. Ils avaient comploté entreux.
COMPLOTEUR, s. m. Celui qui complote.
COMPOIX. s. m. S'est dit en I.anguedoo pour Cadastre.
COMPON, s. m. Itlas. Chacune des parties arrées et alternatives, qui forment le blason componé.
COMPONCTION, s. f. 'pr. kon-pnnk-ci-o-i du lat. SOntponrltO, formé de cumpunqere, \\- 'iileiir vive i ; d'a-
voir offensé Dieu, Grande componction. Véritable componction. Vive componction. La componction de coeur. La componction du cirur. Sentiments de componction, L'esprit de componction. R ssentlr une vive componction de ses fautes. Sa confession fut humble.
le componction et rie confiance. Bosl.j
Tout l'appareil de la mort ne fit que redoublet son sèle et sa comtienctton. Flceh.) On vit ce grand roi porter au pied des aut. ls In cm; onction et I hum il té d'un peint, nt,
COMPONÉ, CF. a^j. nias. Compose de pièces carrées il on, aux alti
COMPONENDB, s. f. pr. kon-po-nan-de, du lat. tomponert, ci "on qui
«e fait sur les droits d is a la Cour de Rome r/o veut obtenir |uelque dispense.
— Office de .a cour de Rome, dépendant du
COMPON1UM. s. m. 'pr. kan pn-m-omm).
Mus. N." ie ,i or i . à cylindre qui, par son pro-
. rue Indéfiniment les airs nn-
i lui fait jouer.
COMPONE. s. m. pi. Hlns. Carrés.
COMPOM'HE. s. f. Ras. Disposition et pièces pompe »
COMPORTE, s m Cran! vaisseau de ho ■>. dans lequel on mettait la dixième ,«■■ 1
vendange, donnée a titie de dinie pneuri et flux cutcs.
COMPORTÉ, ÉE. part. psss. du porter.
COMPORTEMENT. ». m. ^;
de se cob
ma Dtl ni,,', .i qui "
COMPOnTI n >. ». 1" conj lu
■ s'emplo
• Jusque Ifl deui ne i Le heu ne upwpoi l> pas qu'on s'j
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d'avantage. L'occasion ne comportait pal tant i talage. Le sujet ne comporte pas tant d'ornement*. Aucune situation ne comporte l'orgueil ni l'insolence. (Nap.) Sa fortune ne comporta pas de teiles dépenses. (Rivar.)
— ar. oomportkr. T. pron. Se conduire, en oser dune certaine manière. Se bien comporter. Se mal comporter. Se comporter en huimue de coeur. Se compoiter en rentable ami. Se comporter en fripon. Se comporter comme un lâche. Je ne vois point de créature se comporter modérément. (La Font.)
— Se comporter envers. Quand cela serait, dit Delphine en rougissant , comment t'es-tu comportée envers moi 1 (Balzac.) Les femmes se comporteront envers leurs maris comme les maris se comporteront envers leurs femmes. (Volt.)
— Chim. Action réciproque de plusieurs substances.
— Mar. Se dit d'un bâtiment dans les mouvements de sa masse à la nier. Un vaisseau se comporte bien à la mer lorsque ses mouvements sont doux, et qu'il ne fatigue ni dans sa coque ni dans ses agrès. (Willaum.) Un navire se comporte mal avec telle voilure et se comporte bien avec telle autre. (J. Lecomte.)
— Prat. Acheter, vendre un immeuble tel qu'il se comporte, ainsi qu'il se poursuit et comporte. Acheter, vendre un immeuble dans l'état ou il se trouve.
COMPOSANT, adj. et s. m. Chim. Se dit des corps qui servent à en composer d'autres.
— s. m. Un composant, pour un corps composant.
COMPOSÉ, F.E. adj. (ital., composto). part, pass. du v. Composer. S'empl. adjectiv.Qui contient plusieurs parties. Mais de toutes les couches fossiles dont la terre est composée, la plus utile, la plus riche et la plus féconde en tuerveil-les, est celle que nous foulons aux pieds, et celle qui produit nos moissons. (B. de St- Pierre.) Quelque brute que nous paraisse la matière, il est aise de reconnaître une formation antérieure bien plus complète originairement dans les parties dont cette matière est composée. (BufTon.) Je me suis aperçu, par diverses observations , que l'homme est composé d'une âme et d'une bête. (X. de Maistre.) Enfin une troisième terre plus organique que brute est la terre végétale, composée des détriments des végétaux et des animaux terrestres. (Bulï.) Une grande machine composée de beaucoup de rouages est l'image du gouvernement. (Beauchène.) L'année sous les pôles n'est composée que d'un jour et d'une nuit. (A. Martin.) L'armée de Louis d'Anjou était composée de soixante mille hommes. (Anquetil.)
— Machine composée, très-composée. Machine qui n'a pu être exécutée et mise en jeu qu'à l'aide d un grand nombre de pièces différentes.
— Société bien composée. Société choisie où il ne se trouve que des personnes bien nées.
— Être composé, fort composé. Avoir ou affecter un air froid, sérieux, sévère. On dit de même : Air composé. Visage composé. Maintien composé.
— S'applique même, dans un sens analogue au précédent, au langage et aux actions. Langage composé. Démarches composées.
— Se dit en parlant des ouvrages d'esprit, des ouvrages de l'art. Les Lettres péruviennes sont le premier roman épistolaire qui ait été composé en Fiance. (La Harpe.)
— Archit. Tout arrangement de membres empruntés à des ordres différents.
— Arith. Nombre composé. Celui qui est formé par la multiplication de plusieurs autres.
|| Raison composée. Rapport formé par le produit des antécédents et par celui des conséquents de deux ou de plusieurs rapports.
— Bot. Qui est formé de plusieurs parties dont la réunion constitue un organe quelconque, qui, au premier coup d'ccil, parait simple. Feuille composée. Fruit composé. Chatou composé.
— Granim. Mots composés. Mots formés de deux ou de plusieurs autres joints ensemble. 11 y a des adjectifs composés , comme antipathique , incompatible , contre-revolulionnaire, etc. ; des substantifs composés, comme après-midi, chef-d'œuvre, portefeuille, passepartout , etc.; enfin des verbes composés, comme désorganiser, coniremander, etc. Le pluriel des substantifs composes donne lieu à quelques difficultés dont il sera parlé au mot substantif. Nos mots dérivés et composes n'ont plus la même signification que les mots simples qui les ont produits ; ils sont comme certains végétaux dont les tiges ont d'autres vertus que leurs racines, (li. de St-I'ierre.)
— Gramm. hébr. Syllabe composée. Syllabe terminée par une lettre mobile.
— Méc. Pendule composé. Celui qui consiste en plusieurs poids conservant constamment la même position entre eux, et oscillant autour d'un centre commun de mouvement.
— Min. Qui résulte de l'assemblage de différents ordres de faces. Formes composérs.
— Mus. Intervalle composé. Celui qui dépusse l'octave.
— Palhol. Maladies composées. Affections qui sont unes , bien qu'elles dépendent du concours de plusieurs causes; telle est la fièvre bilieuse inflammatoire.
— l'linrin. Médicament composé. Celui qui est formé do plusieurs substance» actives.
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— Philos. Sent compote. Sens résultant de
tous les termes d'une proposition.
— Zool. Accouplement compote. Celui nui a lieu quand un hermaphrodite est féconde par un individu de son espèce, et qu'il en féconde un autre a son tour.
COMPOSÉ, s. in. (du lat. compnsitus. part. pass. de componere, composer, arrangi r . Tout formé de l'union d'une ou de plus:, u tirs. Médicament qui est un composé de plusieurs drogues. Jeune homme qui est un compose d'ignorance et de présomption. Toute faction est un composé de dupes et de fripons. (Napol.)
Si dans son composé quelqu'un trouve à redire, 11 peut le déclarer sans peur. (La F'ont.)
— Chim. Corps renfermant au moins deux sortes de matières, mais qui peuvent en contenir trois, quatre et cinq, etc.
— Gramm. Un composé. Un mot composé.
Combattre est un composé de battre. Affront est un composé de front. V. compose, adj.
— Gramm. ar. Composé intimement combiné. Celui qui est formé originairement de deux mots, dont chacun, hors de la composition, ne conserve aucune valeur.
— Gramm. génér. Composé de dépendance. Celui dans lequel le deuxième élément gouverne le premier, ou dans lequel la première partie est complémentaire de la seconde.
|| Composé copulatif. Celui dans lequel plusieurs termes semblables sont réunis sans être complément l'un de l'autre, et comme s'ils étaient joints par la copule. j| Composé determinatif. Celui qui contient un substantif déterminé par un adjectif. || Compose possessif. Celui qui exprime qu'un objet représenté par le deuxième des éléments du mot est possédé, avec la qualité qu'exprime le premier, par l'être auquel on applique la désignation tout entière.
— Versif. Composé se dit particulièrement des mots composes qui ont la même terminaison que leurs simples, c'est-à-dire que ceux dont Us sont formés. La rime du simple avec son composé, ou des différents composés entre eux, est vicieuse lorsque tous deux sont pris dans leur acception naturelle. On ne joindra donc pas bonheur et malheur, ordre et desordre. Mais cette même rime es* reçue, quand leurs significations sont différentes, ou même trèséloignées, comme dans ces exemples :
Sentez-vous le citron dont on a mis le jus Avec des jaunes d'oeufs mêlés dans du verjus t
(Boileau.) COMPOSÉES, s. f. pi. Bot. Famille de plantes monopétales, à insertion épigyne, et l'une des plus considérables parmi les végétaux phanérogames. L'inflorescence des composées est ce qui a motivé leur nom. La chicorée, la cupidone, le barbeau ou bluet, le soleil et la grande marguerite, font partie des composées, et peuvent servir de type pour l'étude de cette immense famille. (J. Decaisne.) Les composées sont, à l'exception des graminées, les plantes le plus généralement répandues sur notre globe, et celles qui présentent dans leur structure essentielle la plus grande uniformité. (Id.)
— Min. Classe de roches comprenant celles dans lesquelles on observe un mélange de plusieurs minéraux d'espèces différentes.
COMPOSER, v. a. 1" conj. (du lat. componere, formé de cum, avec ; et ponere, mettre, placer). F'ormer un tout de l'assemblage de plusieurs choses, de plusieurs parties. Composer un remède avec plusieurs substances. Composer un mot avec d'autres mots. Les pièces qui composent une machine. L'âge de ces nobles personnes pouvait composer un siècle assez également partagé entre elles deux. (G. Sand.)
— En parlant des parties elles-mêmes. Former un t'jut, u;i ensemble. Eux seuls ils composaient toute leur république. (La Font.)
— 11 se dit en parlant des ouvrages d'esprit, des productions de l'art qui supposent de l'invention et du génie. Composer un livre. Composer un poème, une ode, une tragédie. Composer un discours. Composer des vers. Composer un tableau. Composer le plan d'un palais, les desseins d'un monument. Composer un ballet. La rivière au bord de laquelle il a composé ses vers .(Pasc.) Les livres de l'ancien peuple ont été composés en divers temps. (Boss.) Saint Jérôme composa sur l'original hébreu la version de la Bible. (Id.) Je ne te croyais pas capable de composer un pareil mémoire. (Le Sage.) Quand vous seriez mort, la scène que je viens de composer serait capable de vous rappeler à la vie. (Id.)
— Absol. Travailler à un ouvrage d'esprit. Composer avec soin. Composer avec négligence. Composer de tète. Etre obligé de composer pour vivre. Pour une femme qui compose, un mari est une distraction continuelle. (Dufresny.) 11 compose, et lorsqu'il travaille, il faut bien se gardei de le distraire de son ouvrage. (Le Sage.) La femme qui compose en sait plus qu'il ne faut. (Mol.)
Si l'on peut pardonner le tort d'un mauvais
[livre,
Ce n'est qu'au malheureux qui compose pour
(Moliérh.) (vivre.
— Se dit aussi des élèves qui font le devoir donné par le professeur. Composer en thème,
en version. Composer en vers. Composer pour J les places. Composer pour les prix.
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— Mettre en parallèle. (Rabelais.)
— Kig. Composer drs almanacht. Faire des pronostics en l'air, se remplir l'esprit d'idées qui ne sont point réalisables.
— Composer son nsatje , ses regards , ton geste , ta contenante. Les accommoder aux circonstances, a l'effet qu'on veut ] rolune. Ni l'un ni l'autre n'avaient eu le temps de composer leur mine et leur visage. (La Font.)
■me qui de la cour ont un plus long usage, Sur les yeux de César composent
[Racine.)
— F'ig. Composer ses mrrurs. Régler, réformer ses mœurs. Avez-vous su composer vos mœurs? Vous avez plus fait que celui qui a composé des livres. (Montaigne. j
— Composer de. Des sottises du temps je compose mon fiel. (Boil.)
— linprim. Assembler les caractères pour en former des mots , des lignes , des pages. Composer un mot , une ligne. Composer tant de pages, tant de colonnes dans une journée.
— Mus. Créer un air, un chant, seul ou avec ses parties , suivant les règles de l'art. Composer un air. Composer la musique d'un opéra. Composer un opéra. Composer une messe, un motet. Composer une valse, une contredanse. Composer une fantaisie pour le piano. Composer des variations sur la basse.
— Absol., dans le même sens, Composer avec facilité. Composer correctement. Apprendre a composer.
— Composer sur le clavecin, sur le piano, etc. Se servir du clavecin, du piano, pour composer de la musique.
— composer, v. n. S'accommoder, s'accorder sur quelque différend. Composer de ses intérêts. Composer de ses droits, de ses prétentions. Composer d'une somme qui est due. Composer avec ses créanciers. Composer à l'amiable.
— Fig. Composer avec sa conscience. Composer avec les idées, les opinions, les préjugés de son temps. Je ne composerai jamais avec les tendres souvenirs de l'amitié. (M "*' Campan.)
— Signifie encore Capituler. Demander à composer. Se presser trop de composer. Ne vouloir composer qu'a des conditions avantageuses.
— se composer, v. pron. Etre composé.
Maison qui se compose de trois pavillons. Etat qui se compose de trois ordres distincts. La raison se compose de vérités qu'il faut dire, et de vérités qu'il faut taire. (Rivarol.)
— En parlant des personnes , Prendre un maintien grave, un air modeste. Se composer devant le monde. Se composer selon le temps, selon les lieux. Les jeunes personnes se composent. (La Bruy.)
COMPOSEUIt. s. m. Se dit en mauvaise part pour Celui qui compose. C'est un composeur de méchants vers.
COMPOSITE, adj. des 2 g. (du lat. compositus , part. pass. de componere). Archit. Se dit de l'un des cinq ordres d'architecture , parce qu'il est compose du corinthien et de l'ionique. Ordre composite.
— On désigne aussi sous le nom de composite, tout ordre qui est composé de plusieurs ordres, soit dorique, corinthien ou ionique.
— Dans ces deux sens , on dit également, Une base composite. Un chapiteau composite. Une corniche composite, etc.
— Substantiv. Le composite. L'ordre composite. La base , le chapiteau du composite. Adopter le composite.
— Arithm. Nombre composite. Nombre exactement divisible. || Raison composite. Raison résultant de produits des antécédents de plusieurs raisons et de leur conséquent.
— Bot. Qui est formé par la réunion de plusieurs sporanges. || composites, s. m. pi. Série de l'ordre des gastéromyciens, comprenant ceux qui sont formés par la réunion de plusieurs sporanges.
— Phil. Se dit de la passion génératrice des accords.
COMPOSITEUR, s. m. Celui qui compose en musique. Un bon compositeur. Un habile compositeur. Un savant compositeur. Un célèbre compositeur. Lœuvre d'un compositeur.
— lmprim. Ouvrier qui travaille uniquement à l'arrangement des caractères, c'est-à-dire à la casse, dans laquelle il lève, les unes après le» autres, ce nombre prodigieux de lettres dispersées dans les différents cassetins, dont l'assemblage, dirigé par la copie ou le manuscrit de l'auteur, et suivant le format désiré, donne des planches ou formes destinées à être imprimées. Bon compositeur. Mauvais compositeur. Compositeur maladroit , ignorant. Compositeur aux pièces. Compositeur en conscience.
— Prat. Amiable compositeur. Celui qui termine un différend à l'amiable.
COMPOSIT1FI.OP.ES. s. f. pi. (et. lat., compositus , composé; fios , fleuri. Famille de plantes, aujourd'hui les synanthérées.
COMPOSITION, s. f. ( pr. kon-po-ci-ci-on ; du lat. compositio, fait de componere, composer). Action de composer quelque chose. La composition d'une machine. La composition des mots d'une langue. La composition des lots d'un partage. La composition d une compagnie, d'une, assemblée.
— Ce qui résulte de l'uctiou de composer,
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assemblage de plusieurs choses formant un tout. Tout-a les parties qui entrent d»m la composition du corps humain, dans la composition d'une machine. Un grain d'esprit et une once d'affaires plus qu'il n'en entre dans la rompus il ion du suffisant, font ''important. (La Bruy.)
— Particulièrement , Action de mélanger, d'unir certaine! substances, et résultat de ce'.te action. I-a composition d'un remède. Parfum d'une excellente composition. Connaître les substances qui entrent dans la compositiai d'un spécifique. Cambyse leur envoya det bracelets d'or et des compositions de parfums.
— Préparation faite pour imiter l'or ou 1 argent, les perles, les pierreries, etc. Le chrjrsocalque, le stras sont des compositions. Ce n'es,1 pas de l'or, c'est une composition.
— Action de composer un ouvrage d'esprit. Ouvrage d'une composition facile, d'une cornjiosition difficile, j'énible. Etre dans le feu, dans la chaleur de la composition . Publier un ouvrage de sa composition, une pièce de sa composition. Laissez-le s'élever par la composition. (La Bruy.) La tragédie qu'on va représenter est de la composition de don Gabriel Triaquero, surnomme le poète à la mode. ( Le Sage.)
— Il se dit dans le même sens , en parlant des productions des arts. La composition d'un concerto, d'un tableau, d'un groupe, d'un ballet. Kxécuter un morceau de sa composition. Exposer une étude de sa composition.
— Ouvrage d'un écrivain , d'un artiste. Grande composition. Belle composition. Composition savante , hardie. Ingénieuse composition. Composition médiocre. Composition froide, ridicule, extravagante. Achever une composition.
— Devoir que fait un écolier sur un sujet qui lui est donné. Composition remarquable. Composition sans fautes. Composition pleine de contresens. Composition pour les places. Composition pour les prix. Juger les compositions. Corriger les compositions.
— Signifie encore un accommodement dan»
lequel les parties, ou l'une d'elles, se relâchent plus ou moins de leurs prétentions. Venir à composition, entrer en composition. Obtenir une bonne composition. Elle ne se permit pas ces compositions si adroitement colorées qui souvent ne sont qu'une injustice couverte d'un nom spécieux. (Boss.)
— De bonne composition. Je trouve déjà qu'il faut que votre mal soit de bonne composition pour souffrir tous vos voyages de Versailles. (M— de Sèvigné.l
— Homme de composition , de bonne, de facile composition. Homme accommodant , aveo qui l'on peut traiter, s'arranger.
— Être de difficile composition. Etre ferme, ne rien céder, ne rien rabattre. Des maximes si douces, qu'on serait de difficile composition si l'on n'en était pas content. (Pascal.)
— Femme, fille de bonne composition, de facile composition. Femme, fille qui cède volontiers, qui s'abandonne facilement
— Se dit quelquefois pour Capitulation. Les articles d'une composition. Composition honorable. Composition avantageuse. Composition honteuse.
— Archit. La composition consiste dans l'invention des plans, des élévations et des ornements d'un édifice.
— Arith. Composition de rapports. Somme des deux premiers termes qui est au second comme la somme des deux derniers est au dernier ; ainsi de : 4 : 2 : : 16 : 8 ; on tire par composition : 6 : 2 : : 24 : 8.
— Art milit. La composition est, didactiquement , une branche de la constitution militaire ; physiquement, un ensemble d'armes pei*. sonnelles ; moralement , une combinaison des rapports les plus parfaits à établir entre les diverses troupes.
— Gramm. Jonction de mots. Ex. : arc-enciel.
— Imp. Arrangement des caractères pour en former des mots, des lignes, des pages, etc., et résultat de cette action. Appreudre , savoir la composition. Tant de pages de composition. Corriger sa composition. || Se dit même quelquefois en parlant de l'atelier où l'on compose, ou travaillent les compositeurs. Aller a la composition.
— Législ. du moy. âge. Compensation pécuniaire due par le meurtrier à la famille ou aux parents de celui qu'il avait tué.
— Méc. Composition des foreet. Opérations d'analyse et de géométrie par lesquelles on ramène à une ou à deux forces toutes les forces qui agissent sur un point. || Composition d» mouvement. Action de réduire plusieurs mouvements à un seul.
— Mus. Art d'inventer les chants, et de les écrire d'une manière conforme aux règles. Les règles de la composition. Apprendre la composition. S'adouner à la composition. Exceller dans la composition.
— Peint. La composition d'un tableau. La manière dont un peintre traite le sujet d'un tableau, dispose les figures, les masses, les ombres, etc. Tableau d'une composition savante, d'une composition agréable, gracieuse. La composition se divise en composition pottique, et en composition pittoresque.
COMPOSITUM. s. m. Mus. Ensemble 4e»
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moyens d'un chanteur. Avoir un beau composiuim.
COMPOST, s. m. (du lat. compositus, composé). Agric. Mélange de substances différentes qu'on laisse en tas subir quelque fermentation, et qu'ensuite on répand sur la terre comme engrais. Il est avantageux d'introduire de la chaux dans les composts; mais il faut qu'elle «oit complètement éteinte, autrement elle charfconnerait les fumiers et en détruirait l'effet. |Rozier.)
— Ane. mar. Connaissance de l'établissement des marées.
-i- Se dit aussi pour Comput.
COMPOSTER. T. a. l"conj. (rad. compost). Agric. Mettre une terre en bon état.
COMPOSTEUR, s. m. lmpr. Petite règle de métal composée de deux parties assemblées en équerre, sur laquelle le compositeur assemble les lettres dont il forme les lignes. Les fondeurs en caractères ont aussi des composieurs dont ils se servent pour donner la dernière façon. La distance oui se trouve sur le composteur, entre sa tête "et la tête de la coulisse inférieure , fixe la longueur de chaque ligne. (Lenormand.)
— Manuf. de soie. Petite baguette de bois sur laquelle on passe les portées de la chaîne d'une étoffe de soie pour la plier.
COMPOTATEUR. s. m. (et. lat., cum, avec ; potare, boire). Compagnon de bouteille.
De sa table qui n'est pas mince ,
A de joyeux compotaleurs
11 fait lui-même les honneurs.
(Cuadlieo.) COMPOTATION. s. f. (pr. kompo-ta-ci-on).
Se dit en plaisantant pour Repas , régal où plusieurs personnes se réjouissent.
COMPOTE, s. f. ( selon Ménage , par contraction du lat. compositus , composé , à cause des différents ingrédients qui entrent dans ce mets). Confitures qui ne sont pas assez cuites pour que leur forme en soit dénaturée. Compote de poires. Compote de pommes. Compote de cerises. Compotes d'abricots. Mettre du citron, de la cannelle dans une compote. Servir les compotes. Les compotes sont destinées à être mangées le plus tôt possible. ( Dict. de cuis. )
— Manière d'accommoder les pigeons. Compote de pigeons , de tourtereaux. Mettre des pigeons en compote.
— Fig. Viande en compote. Viande trop cuite.
— Prov. et fig. Avoir les yeux , aïoir la télé •n compote. Avoir les yeux , la tète, tout livides , tout meurtris. 11 est pop.
COMPOTIER, s. m. Vase dans lequel on sert ordinairement les compotes do fruits. Compotier de porcelaine. Compotier de cristal.
COMPOU. s. m. Relat. Cour souveraine de l'empire de la Chine et de Pékin.
COMPREHENSECR. s. m. Théol. Créature Raisonnable dans l'état du bonheur éternel, qui jouit de la vision bèatilique, de la vue éclairée et intuitive de Dieu.
COMPBÉIIENS1B1UTÉ.S. f. Didact. Aptitude à être compris.
COMPREHENSIBLE, adj. des 2 g. ( du lat. comprehentibilis , formé dans le nièiue sens de comprehendere , comprendre). Intelligible, qui peut être entendu , compris. Raisonnement compréhensible. Chose qui n'est point compréhensible. Qui ne croirait, à nous voir composer toutes choses d'esprit et de corps, que ce mélange-là nous serait bien compréhensible f (Pascal.) Notre philosophie suppose que l'intelligence est un effet du mouvement et des combinaisons de la matière , ce qui n'est pas comorehensMe. (Volt.)
Syn. comp. compréhensible, intellioim-b.
Compréhensible désigne ce qui peut être compris; et intelligible, ce dont on peut saisir le sens.
COMPRÉHENSIF, IVE. adj. Didact. Qui a la faculté de comprendre. Etre compréhensif.
— Qui a de la compréhension. Idée compréhensive-
COMPRÉHENSION, s. f. f du lat. comprehensio , fait de comprehendere , saisir , comcrendre). Faculté de comprendre, de concevoir. Avoir la compréhension aisée . facile. Avoir la rompréhension dure. Manquer de compréhension.
— Didact. Connaissance entière et parfaite. \m i nmprehtnsion des mystères est réservée a l'autre vie. (Acad.)
Signifie quelquefois Faculté d'embrasser
dans son esprit. Avec cette prodigieuse MM préhension de Sut le détail et du plan universel de la guerre , on le voit toujours attentif a co qui survient. (Boss.)
Log. Totalité des idées renfermées sous
an nom appeliatif et générique.
l'hil. Compréhension d'un term* 1 I
«•mhle des idées simples qui sont contenues dans l'idée complexe eiprlmi ine.
Rhètor. Trope beaucoup plus connu sous
|(. tic,,,. V. i e mot.
COMHll m \m\ 1 1 1. s. f. l'hil lia comprn
COMPRENDRE, v. a. 4* conj. Mu I prehendere, formé, dlnJ la Tèino KM , de iiri'ittidtrt, Misiii Jf
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tu comprends, il comprend; nous comprenons, vous comprenez , ils comprennent. Je comprenais. Je compris. Je comprendrai. Je comprendrais. Comprends; comprenez. Que je comprenne. Que je comprisse. Comprenant. Compris. Contenir, renfermer en soi. Royaume qui comprend plusieurs provinces. Famille de plantes qui comprend plusieurs genres. Cette monarchie comprenait, outre la Syrie, les vastes et riches psovinces de la Haute Asie. (Boss.)
— Se dit aussi en parlant des choses morales. Vertu qui en comprend plusieurs autres. On viole le grand commandement qui comprend la loi et les prophètes. (Pascal.) La géométrie comprend un grand nombre de principes. (Id.) Comprendre dans sa pensée tout ce qu'il y a de grand parmi les hommes. (Boss.) La morale même de la chaire, qui comprend une matière aussi vaste. (La Bruyère.) La médecine comprend l'art de conserver la santé, de la rétablir et de soulager les maux incurables. (Rostan.)
— Faire entrer dans une énumération , mentionner. Comprendre dans une même quittance tout ce qui est dû. Comprendre plusieurs choses sous une même dénomination. Place qui rapporte tant, y compris les profits. Vous traitez ces personnes d'hérétiques pour me comprendre dans cette accusation. (Pascal.) L'Ecclésiaste, faisant le dénombrement des illusions qui travaillent les enfants des hommes, y comprend la sagesse même. (Boss.)
— Fig. Avoir l'intelligence d'une chose , en pénétrer le sens. Chose facile à comprendre , difficile à comprendre. Maxime qu'on n'a pas comprise , qu'on n'a jamais comprise. Enfant qui comprend tout ce qu'on lui explique. Un oracle jamais ne se laisse comprendre. (Corn.)
— Particulièrement, Avoir l'intelligence des langues , des mots. Comprendre une langue sans pouvoir la parler. Comprendre l'anglais , l'espagnol , l'italien. Ne pouvoir comprendre certains mots. Passage très-difficile a comprendre. Animal qui semble comprendre ce qu'on lui dit.
— Absol. Comprendre aisément. Comprendre du premier coup. Commencer à comprendre. Ne jamais comprendre. Comprend- il ? Comprenez-vous V
— Concevoir, se faire une idée juste d'une chose. Comprendre la difficulté d'une affaire. Comprendre toute la grandeur d'un péril. Ne pas comprendre sa position. Ne pas comprendre l'état de la question. Il comprit tout ce qu'il fallait d'étendue et d'élévation, de sangfroid, de vivacité, de profondeur, pour exceller dans l'art de la guerre. (Mass.) La plupart des hommes estiment ce qu'ils ne comprennent pas. (Malebr.)
Si vous pouviez comprendre et le peu qu'est la
(vie, Et de quelles douceurs cette mort est suivie I
(CORNKILLK.)
— Se rendre raison d'une chose, en découvrir le motif. Comprendre, ne pas comprendre le langage de quelqu'un, la conduite de quelqu'un. Les esprits bornés ne peuvent comprendre cette universalité de talents. (La Bruy.) Plus je réfléchis aux traitements que j'éprouve, moins je puis comprendre ce qu'on me veut. (J.-J. Rouss.) Vous m'éclaircirez donc celle ci quand il vous plaira , car pour moi je déclare que je n'y comprends rien. (Id.)
Il est père, aisément son âme doit comprendre Cequ'un fils doit d'amour au père le plus tendre. (Florian.I
— Comprendre à. Ne rien comprendre à la conduite de quelqu'un. Ceux qui sbnt accoutumés à juger par le sentiment ne comprennent rien aux choses de raisonnement. (Pasc.) Madame, à ce discours je ne puis rien comprendre. (Rae.)
— Comprendre comment. Quand on se porte bien, on ne comprend pas comment on pourrait faire si on était malade. (Pasc.) Elle ne comprenait pas comment on pouvait commettre un seul péché mortel. (Boss.) Qui considérera que le visage du prince fait toute la félicité du courtisan, qu'il s'occupe et se remplit pendant toute sa vie de le voir et d'en être vu , comprendra un peu comment voir Dieu peut faire toute la gloire et tout le bonheur des saints. (La Bruy.,
— Comprendre de. Noe comprit de ce rameau vert que les eaux s'étaient retirées. (Lemaistre de Sacy.)
— Comprendre de loin. Seigneur, vous avez compris de loin mes pensées , vous avez observé ma course et ma carrière. (La Harpe.)
— Comprendre par. C'est ce que vous devriez avoir compris par les passages que je vous ai cités. (Pasc.) Comprenes-vous bien par là combien il importe de bien définir les choses?
I I < est ce que tous comprendrez Bans difficulté par ce raisonnement. (Boss.)
— Comprendre que. Elle comprend que les créatures ne peuvent pas être plus aimables que le ( axe.) Il ne faut pas avoir 1 âme fort élevée pour comprendre qu'il n'y a point ici de satisfaction véritable et sol
il eofltflTlf que l'inconstance de la nation avait besoin ri' tj n : ne com-
prendra I il jamais qu'il n'est point «le félicité durable? Il mprtndrt
mploia sa vie | imaginer île» fictions et a trouver une t I Bruy.) Cela dnit suffire pour VOUS h
' que je n'ignore qui vous
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— Comprendre quelqu'un. Comprendre les explications, les ordres qu'il donne, le langage qu'il parle. Son secrétaire, son domestique ne lavait pas compris. Etianger qui ne peut se faire comprendre.
— Comprendre quelqu'un signifie encore, Se rendre raison de ses discours, de sa conduite. Homme difficile à comprendre. Ils commencent par admirer cet orateur, et cherchent enstiite à le comprendre. (La Bruy.) Je l'admire, dit-il, et je le comprends moins que jamais. (Id.) J'ai encore songé presque toute cette nuit à vous et à vos voyages, et j'en suis arrivé à ne plus vous comprendre. (A. Karr.) J'ai souvent entendu les savants disputer sur le premier Etre, et je ne les ai point compris. (Chateaubr.)
A bas l'antique dieu qu'invoquent les poètes !
Je n'ai jamais compris ces messieurs à man-
(Bartuêi..) [chettes.
— Théol. Connaître une chose autant qu'on peut la connaître.
— se comprendre, v. pron. et récipr. Etre compris, se rendre raison de ses discours, de sa conduite, etc. Homme qui ne se comprend pas lui-même. Ils ne peuvent se comprendre. Les hommes ne se comprennent pas les uns les autres. (Vauven.)
— Syn. comp. comprendre, concevoir, entendre. V. CONCEVOIR.
COMPRESSE, s. f. (du lat. compressus, lait de comprimere, serrer, arrêter). Chirurg. P;èce de linge destinée à envelopper une partie ou à maintenir les applications que l'on fait immédiatement sur les plaies, les ulcères, etc., etc. Compresses longuettes, carrées, triangulaires, prismadaires. Compresse imbibée d'eau de-vie, de vinaigre. Mettre, appliquer une compresse. Serrer une compresse. Mouiller une compresse.
COMPRESSEUR, adj. m. Chir. Qui comprime. Muscle compresseur de la prostate.
— compresseur, s. m. Instrument destiné à comprimer des nerfs, des vaisseaux, ou un canal quelconque.
COMrRESSIRIMTÉ. s. f. (du lat. comprtmo, je presse). Phys. Propriété qu'ont les corps de se réduire à un moindre volume par l'action d'une cause extérieure, comme pression ou percussion, qui en rapproche les molécules. 11 n'est pas certain que l'eau soit incompressible; plusieurs expériences prouvent son incompressibilité et d'autres sa compressibilité. (Rostan.)
COMPRESSIBLE, adj. des 2 g. Phys. Qui est susceptible de diminuer de volume par l'action d'une cause extérieure.
COMPBESSICAUDE. adj. des 2 g. (et. lat., compressas, comprimé; cauda , queue). Erpét. Qui a la queue comprimée. || compressicacdes. s. m. pi. Sou3-famille de lacertiens comprenant les genres crocodilure, thoricte et neusticure.
COMPRESSICAULE. adj. des 2 g. (et. lat., compressus, comprimé ; cauhs, tige). Qui a la tige comprimée.
COMPRESSICORNE. adj. des 2 g. (et. lat., compressus, comprimé; cornu, corne). Entom. Qui a des antennes comprimées.
COMPRESSIF, IVE. adj. (du lat. comprime, je presse). Chir. Qui sert à comprimer. Bandage compressif.
COMPRESSION, s. f. Action qu'exerce sur un corps une puissance située hors de lui et qui tend à rapprocher ses molécules. La compression joue un grand rôle dans les arts. C'est par elle qu'on frappe les monnaies et les médailles ; qu'on fait monter l'eau dans les pompes foulantes ; qu'on forme l'empreinte des timbres sur les étoffes ou le papier; qu'on imprime les ouvrages de scienoe et de littérature , etc., etc.
— Résultat de cette action.
— Art milit. Formation où il règne le moins d'espace possible entre lesYangsde l'infanterie. Compression de colonne. Compression de rangs.
— Chir. Idée d'une force qui tend à resserrer, à rapprocher les parties d'un corps, et à les réduire sous un plus petit volume. Exercer la compression. Mode de compression. Compression circulaire. La compression de la tête, chez les enfants, par l'emploi de certaines coiffures, parait être la cause de quelques difformités du crâne qui no sont pas sans influence ultérieure sur le développement des facultés intellectuelles. (Marj. et Oliv.)
— Mccan. Action de presser un corps pour lui faire occuper un moindre volume:
— Fontaine de compression. Elle consiste en un vase de cuivre à parois très-fortes, muni d'un ccrou sur lequel on peut visser un tube de fer, dont la partie inférieure descend f. peu
, fond du vase, et dont la partie lupépaf une vis dl i
la une | ompe foulante.
l'ompe de compression. Pompa foulante
qui se compose d'un cylindre et d'un piston massif.
— Phys. Action par laquelle un corps en presse un antre et là réduit ainsi a un volume moindre que celui qu'il avait auparavant.
( oMiiu ire. s. m, 1li«t. ecclèa. Titre que les éTéqnea donna ent uni aoi piè-
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— 11 ne faut pas confondre cet adjectif avec le participe présent, qui est invariable. On diminue la susceptibilité nerveuse , on émousse la sensibilité en Comprimant ses organes. (Ri cherand.)
COMPRIMÉ , ÉE. part. pass. du v. Comprimer. S'empl.aadjectiv. L'eau fortement comprimée dans un tuyau de-métal , le fait crever s'il est de fer, et passe à travers ses pores s'il est d'or. (Libes.)
Le salpêtre enflammé
Dans le tube brûlant chasse l'air comprimé. (Delille.)
— Fig. Les Cimbres cependant n'avaient été tellement comprimés qu'il ne fût nécessaire d'envoyer de prompts secours à Cèpion. (Anquetil.) C'est lorsque je suis le plus comprima que je trouve le plus de ressources. (Frédéric.)
— Comprimé par. Nous sommes sans cess ' plongés dans des couches atmosphériques comprimées par le poids de l'atmosphère. (Libes.) || Fig. Les efforts des Gaulois, comprimés chaque jour par la puissance toujours croissanto des Romains, se dirigèrent alors vers d'autres lieux qui leur offraient moins de résistance. (Anquetil.)
— Miner, bot. zool. Qui a plus d'étendue dans le sens de sa largeur que dans celui de son épaisseur. Cristal comprimé. Anthère comprimé. Coquilles bivalves comprimées.
COMPRIMER, v. a. 1" conj. (du lat. comprimere, qui a la même signification!. Presser avec force , resserrer. Comprimer 1 air dans une machine. Comprimer un membre avec un bandage.
— Fig. Empêcher d'agir, d'éclater. Comprimer un parti. Comprimer une faction. Comprimer un preitlier mouvement. Comprimer une passion. Nous n'avons pas un bon mouvement qu'il ne faille comprimer ou cacher. (G. Sand.)
Les jaloux archiducs, comprimant leur orgueil, Du vieillard tout-puissant imiteront l'accueil. |(Bartii. et Mért.)
— se comprimer, v. pron. Etre comprimé. Les factions se compriment difficilement. (Volt.)
COMPRIMEUR. s. m. Qui comprime.
COMPRIS, ISE. part. pass. du v. Comprendre. S'empl. adject. Tout châtimeut qui ne peut être compris est cruel , c'est un mal inutile. ( Edgeworth. ) La mort et l'immortalité bien comprises suffisent pour occuper et diriger toute l'existence. (M** de Siaèl.) Je dois être si net pour tous les bons esprits. Que je ne puisse point n'en être pas compris. . (F. de Nkcfcuàteau.)
— Compris dans. Cette luxueuse décoration si peu en harmonie avec les habitudes do Grandet avait été compris dans l'achat do la maison , ainsi que le trumeau , le cartel , la meuble en tapisserie et les encognures en bois de rose. (De Balzac.)
— Il est invariable dans ces phrases : y compris, non compris, en y comprenant, sans y comprendre, quand le substantif vient après. 11 donne tous les ans deux mille francs aux pauvres, y compris les aumônes extraordinaires, non compris les aumônes extraordinaires. Mais quand le substantif piécède, on doit dire, on faisant accorder: 11 donne tous les ans deux mille francs aux pauvres, h-s aumônes extraordinaires y comprises, les aumônes ex- • traordinaires comprises.
COMPROMETTRE v. n. 4' conj. iriég. (du lat. compromittere ; fait de cum, avec, ensemble, el promittère, promettre). Je compromets, tu compromets , il compromet ; nous compromet tons, vous compromettez, ils compromettent. Jt compromettais. Je compromis. Je compromettrai. Je compromettrais. Compromets. Que je compromisse. Compi omet tant. Compromis. Convenir d'arbitres pour s'en rapporter a leur décision , dans un différend , dans un procès. Compromettre sur tous les chefs d'un prooe*. Compromettre de toutes ses affaires entre les mains d'un tel. Peu usité.
— compromettre, v. a. Commettre quelqu'un , l'exposer a quelque chagrin, à quelque embarras, à quelque désagrément, en l'embarrassant dans des affaires, ou en le servant sans son aveu. On la maladroitement compromis. On l'a compromis par un faux zèle. Je n'ai pu trop m humilier devant re qu'elle aime, ne pouvant, sans la compromettre, m'adreaacr a sa personne, ni même la nommer. (J.-J. Rouss.)
On dit de même. Compromettre la dignité, l'autorité, la réputation, la fde quelqu'un; compromettre sa diynile, sa réputation, ses intérêts , etc. Exposer n quelqné échec la dignité, 1 autorité, etc., de q qu'un, ou s» propre dignité, «a propre J
L'hospitalité violée sur le Mollerophon compromettra a jamais la foi anglais».
_n COU OM«TT»I. v. pron. Etre ronii | mis Se compromettre gravent mettre dans une ■ ■•" manière i
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plusieurs arbitres qu'elle» autorisent a prononcer avec ou «ans la réserve de l'a du pourvoi en cassation. Faire un compromis. Passer un compromis. Dresser, si^iur un compromis. Mettre une affaire en compromis. Ane. jurisp. Lettre» de compromis. Lettres par lesquelles une partie s engageait à l'en tenir à la décision de» arbitres, sous peine, en cas de dédit , d'une amende payable à la partie adTerse.
— Fig. Mettre en compromit. Commettre.
Mettre quelqu'un en compromis avec un autre. On dit de même : Mettre ta dignité, l'autorité, la réputation de quelqu'un, en comfromi$.
COMPROMIS, ISE. part. pass. du v. Compromettre. S'empl. adjectiv. Un homme compromis. Une personne compromise.
— Compromis par. Leicester est-il trèscompromis par les amis de la reine d'Ecosse? (M*1 de Staël.) 11 ne faut pas que jamais , par une ruineuse parcimonie, les forces de la France puissent être sacrifiées ou même compromises. (De Joinville.)
— Compromis dans. La liberté et l'égalité, qui doivent être partout le véiitable esprit des compagnies littéraires, sont compromises dans cette dispute qui s'est élevée entre les capi- Couls de Toulouse et l'académie des Jeux floraux. (La Harpe.)
COltimoMISSAIBE. s. m. Jurispr. Celui que l'on choisit par compromis pour terminer un débat.
COMPROMISSIONIVA1RE. adj. des 2 g.
Par compromis. Acte compromissionnaire. Arbitre conipromissionnaire.
COMPROTECTEUR , TRICE. s. Qui protège avec un ou plusieurs autres.
CORiritOVINCIAL , ALE. adj. Qui est de la même province.
CQ1HPS. Géogr. Ch.-l. de caut. , arr. de Draguignan. (Var) ; 900 hab.
COMPSOCÈRE. s. m. (et. gr. , xo|4à;, élégant ; «tpa;, coine). Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramères, ayant le corps aplati , rouge ; se tiennent sur les feuilles ou sur les troncs d'a-bres, contre lesquels ils grimpent avec facilité.
COMPSOSOME. s. m. (et. gr., xo^i, , élégant ; oû|ia, corps;. Entom. Genre d'insectes coléoptères tétramères, famille des longicornes. Offrant des couleurs vives et variées, dues à des poils diversement colorés.
COMPSUS. s. m. (du gr. x»|i«î , élégant). Entom. Sous-genre d'insectes coléoptères tétramères, famille des curculionites, originaires de la Guyane.
COMPTAB1LIAIRE. adj. des" 2 g. Qui a rapport à la comptabilité.
COMPTABILIAIREMENT. adv. Sous le rapport comptabiliaire. Acquitté comptabiliairement.
COMPTABILITÉ, s. f. (rad. compte). Ensemble des comptes et des livres d'une administration publique ou particulière. Comptable lité immense. Comptabilité embarrassante. Mettre de l'ordre dans la comptabilité. Etre chargé de la comptabilité. Bureau de comptabilité. Rien n'est plus important qu'une comptabilité régulière ; elle produit, dans les administrations où elle est bien organisée, un ordre qui facilite leur marche, et pour le négociant elle est un flambeau qui l'éclairé sur sa vraie position, et lui sert à se diriger dans ses opérations commerciales. (Degrange.) One comptabilité vicieuse a les conséquences les plus graves, (ld.)
— Art d'établir, de rendre des comptes. Entendre parfaitement la comptabilité. Système de comptabilité.
— Comptabilité .en partie simple. || Comptabilité en partie double. V. tende pks livres.
— Comptabilité en matières. Celle qui repose sur des procès-verbaux d'entrée et de sortie des matières, sur le visa d'agents spéciaux pour lesdites entrées et sorties , sur des recolements et des inventaires au moins annuels.
— Le mot comptabilité est synonyme de Tenue des livres, et l'on dit indifféremment la Tenue des livres ou la Comptabilité d'un commerçant ou d'une administration.
COMPTABLE, adj. des 2 g. Qui est chargé de toute mission nécessitaat une reddition de compte. Agent comptable. Officier comptable. Tout mandataire est comptable du mandat qu'il a reçu, qu'elle qu'en soit la nature. (T***.)
— Qui impose l'obligation de rendre compte. Emploi comptable. Place comptable.
— Qui sert à rendre compte. Pièce comptable. Quittance comptable.
— Fig. Homme comptable de ses talents à la patrie. Vous n'êtes comptables à personne de vos actions. (Mass.) Les ministres sont comptables à Dieu, au prince et au peuple (îr. Bacon.) 11 est de tout son sang comptable à la patrie. (Corn.) Les rois de leurs* faveurs ne sont jamais comptables, (ld.)
— Comptable est aussi suhst. en parlant des personnes comptables. Un bon comptable. Rechercher, inquiéter les comptables. Comme je prenais dedans mes gages d'avance, et que j'ai quitté brusquement les gages des chevaliers , il n'est pas impossible que le comptable soit en reste. (Le Sage.) Régularité, clarté et précision, voilà c« qu'on doit exiger de tout comptable.
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(T***.) Trop souvent on voit les comptables employer tout leur art à rendre les vérifications impossibles, par la manière dont ils présentent leurs comptes, (ld.)
— Les comptables de deniers publics sont assujétis aui règles les plus rigoureuses, et eu outre du cautionnement «u'ils sont tenus de fournir pour sûreté de leur gestion, l'Etat a un privilège sur tous leurs biens pour assurer le remboursement du déficit que cette gestion pourra présenter.
— s. m. Art milit. Fonctionnaire légalement autorisé par le budget à un maniement de valeurs en matière. Les comptables sont en état de débet s'ils ne fournissent les preuves de l'emploi des valeurs qui leur sont confiées. (Bardin.)
COMPTARLIE. s. f. Ane. lég. Droit sur ceitaines denrées et marchandises, qui se percevait autrefois au profit du roi.
COMPTAGE, s. m. Néol. Action de compter.
COMPTANT, adj. m. 11 ne s'emploie guère que dans ces phrases. Argent comptant, deniers comptants, argent réel et effectif, qu'on donne ou qu'on reçoit sur-le-champ. Payer argent comptant, en beaux deniers comptants. Vouloir de l'argent comptant. Avoir tant en argent comptant. Recevoir tant en argent comptant , et tant en billets. 11 disparut avec tout l'argent comptant qu'il put emporter. (Le Sage.) Mon violon est cependant un violon de Paris, il m'a été cédé à bons deniers comptants par M. Eiaudet, second violon de l'Opéra. (Roger de Beauvoir.)
^ — Fig. et fam. Cest de l argent comptant. C'est une chose sûre, qui ne peut manquer. || Prendre pour argent comptavt , s'en rapporter légèrement et sans examen a ce qu'on dit. Là-dessus |e lui débitais des fables qu'elle prenait pour argent comptant. (Le Sage.) || Avoir de l'esprit argent comptant. Avoir la repartie prompte, spirituelle, briller par ses saillies.
— Prov. et flg. Argent comptant porte médecine. L'argent adoucit les peines de la vie.
— comptant, s. m. signifie Argent comptant. Avoir du comptant. Acheter au comptant. Vendre au comptant. Vente faite au comptant. Son père avait du comptant et du bien. (La Font.)
— Autrefois , Petit comptant. Bureau du trésor royal où l'on payait les billets au-dessous de mille livres. || Grand comptant. Bureau où l'on pay&-.t ceux au-dessus de mille livres.
— S'emploie aussi adverbial, et par ellipse pour En argent comptant. Payer comptant. Payer une somme comptant. Vendre comptant. Acheter comptant. Je gage cent pistoles. — Cent pistoles comptant f (Mol.) D'abord l'argent eu main paye vite et comptant. (Boil.)
— Fig. Payer comptant. Rendre sur-lechamp tes bons et les mauvais offices qu'on a reçu. Etre l'objet de plusieurs plaisanteries, et payer comptant les railleurs. Le plaisir de faire du bien nous paie comptant de notre bienfait. (Mass.)
— 11 ne faut pas confondre l'adj. et le subst. avec le part, prés., qui reste toujours invariable. La première fois il lui avait dit adieu, comptant partir sur-le-champ pour la chasse. (Anquetil.)
COMPTE, s. m. (pr. kon-te ; du lat. computum, fait de computare, supputer, calculer). Nombre, calcul, énumération de toutes les parties qui composent un tout et forment ce qu'on appelle un total. Faire un compte. Faire le compte. Venir à compte. Faire le compte à quelqu'un. Faire le compte de quelque chose. Donner quelque chose en compte, par compte. Savoir le compte de son argent, de son linge, de ses fruits. Avoir son compte. Ne pas avoir, ne pas recevoir son compte. Charger votre mémoire du compte des olympiades. (Boss.) Ah ! cent trente-cinq mille ans, dit l'Indien, ce compte est un peu exagéré. (Volt.) Il trouva le compte juste, donna quittance de la somme'au laboureur, et le renvoya. (Le Sage.) Comptezles vous-même, et voyez si le compte n'y est pas. (Galland.)
— Petit nombre que l'on jette de la main, et qui, plusieurs fois réitéré, forme le nombre ou la somme que l'on demande. Vieux et inu site en ce sens.
— Vois de compte. Le bois qui se vend à tant de bûches par corde.
— Compte rond. Nombre composé de dizaines, de centaines, de milliers, sans fraction, comme dix, vingt, cent mille. || En parlant d'espèces. Se dit d'un nombre de ces espèces également sans fraction. Six sous, dix sous, quinze sous, font un compte rond.
— Compte borgne. Se dit, dans les deux sens précédents, par opposition à compte ro-.id. Vingt et un est un compte borgne. Cinq sous et demi est un compte borgne. On dit de même: Cinq sous et demi font un mauvais compte,
— Fig. et fam. Compte borgne. Compte dont les articles ne soift pas clans.
— De compte fait. En comptant bien. De compte fait ils étaient soixante-cinq.
— Monnaie de compte. Monnaie qui n'a jamais existé ou qui n existe plus, et qui a été inventée ou retenue pour faciliter les comptes.
— Fam. Cela n'est pas de compile. Cela ne doit pas compter.
— Donner à un ouvrier, à un domestique son compte, lui faire son compte. Lui
qui lui. est dû en le congédiant.
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— Fig. et fam. Donner a quelqu'un ton compti-. Le traiter de parole ou d'action, comme il le mérite. On ne le dit qu'en mauvaise part.
— A bon compte. A bon marché. Avoir une chose à bon compte, à meilleur compte. Vivre à bon compte.
— Faire ion compte. Faire bon marché.
Marchand qui fait bon compte, qui fait meilleur-compte que ses confrères. Tenez, continua t-il, en me présentant les habits que j'avais rebutés, prenez ceux-ci, je , ous en ferai meilleur compte. (Le Sage.)
— Fig. et fam. Faire son compte, trouver son compte. Trouver de l'avantage, du profit. Si vous ne tr.ouves pas votre compte d'un côté, vous vous jetez de l'autre. (Pasc.) Un homme vain trouve son compte à dire du bien on du mal de soi. (La Bruy.) Sans doute que, malgré tout cela, il y trouvait son compte. (Le Sage.)
— Faire ton compte. S'est employé dans le sens de Espérer que, s'attendre a. Faire «on compte de réussir. Faire son compte sur les promesses de quelqu'un. On dit aujourd'hui compter.
— Fig. Avoir son compte. Avoir ce qu'on désire, être bien dans ses affaires. || Savoir bien, entendre bien son compte. Entendre bien ses intérêts.
— Fig. Voilà qui fait bien mon compte, qut ne fait pas mon compte. Voilà qui favorise, qui dérange mes projets. On dit dans un sens analogue. Cela serait bien mon compte, m'arrangerait , me conviendrait parfaitement. Cet hymen sorait bien mon compte. (La Font.) Tout autre eût été mieux mon compte, (ld.)
— Etre loin de compte. Etre loin de s'accorder sur un prix, sut les conditions d'un traité, d'un marché. 11 est loin de compte avec moi. Nous sommes loin de compte. -
— Fig. Être loin de compte, loin de son compte. Se tromper dans son raisonnement, dans ses prétentions, dans ses espérances.
— Fig. A ce compte, à ce compte-là. Selon cette supposition, cette manière de voir. On dit de même : A votre compte, à son compte, à leur compte. A ce compte, un fripon n'a qu'à se battre pour cesser d'être un fripon. (J.-J.Rouss.) A ce compte-lèi, ce bon marchand ne doit plus se plaindre d'un sol qui lui a été restitué avec usure. (Le Sage.)
— Compte signifie particulièrement, le calcul, par écrit, de ce qu'on a payé, reçu, avancé ou fourni. Bon compte. Compte exact. Compte fidèle. Compte nettement établi. Compte détaillé. Compte final. Compte de liquidation. Compte de tutèle. Un article de compte. Les articles d'un compte. Le total d'un compte. Reliquat de compte. Vérification de compte. Reddition de compte. Débats de compte. Livre de compte. Dresser un compte. Rendre un compte. Rendre ses comptes. Présenter un compte. Apporter son compte , ses comptes. Recevoir nn compte. Voir, vérifier un compte. Examiner un compte. Apurer un compte. Débattre an compta. Régler un compte. Arrêter un compte. Clore un compte. Approuver un compte. Valider un compte. Mettre ses comptes en règle. Charger un compte de tel article. Passer , mettre quelque chose en compte , le mettre sur un compte. Tenir compte d'une somme à quelqu'un. Tenir les comptes chez un négociant. Chose qui ne doit pas entrer en compte. Un beau matin , je lui rendis mes comptes froidement , et nous nous séparâmes assez cavalièrement. (Le Sage.) En même temps, il dit à son commis de tirer de l'armoire son grand livre de compte. (Id.)
— Comm» Compte courant. Tout crédit ouvert par un banquier à un particulier, pour un temps illimité et pour toutes les affaires courantes. |1 On dit aussi de négociants qu'ils sont en comptes courants, parce qu'ils se sont ouvert un crédit réciproque pour toutes leurs affaires courantes. || Compte de bilan. Celui <,ui ne s'ouvre au grand livre que pour la clôture des livres. || Compte de capital. Celui qui évalue tous les effets d un négociant , tant meubles qu'immeubles , déchargés de toutes dettes et hypothèques. 1 1 Compte de clerc à maître. Celui où le comptable porte en recette et en dépense tout le bénéfice, frais et pertes qu il a pu faire dans sa commission. || Débet de compte. L'excédant de la recette sur la dépense. || Compte par colonne. Celui dans lequel la recette et la dépense ne sont compensées qu'à la fin de la dernière année seulement, ou de trois ans en trois ans. || Compte par échelette. Celui où l'imputation de la dépense se fait sur la recette, année par année. H^ltioir une chose en compte. En disposer , à la charge d'en rendre compte. Avoir ie bois, avoir la chandelle en compte. || Avoir un compte en banque. Le faire créditer ou débiter dans une banque, selon qu'on veut faire des paiements à ses créanciers, ou en recevoir de ses débiteurs. || Contre-partie d'un compte. Registre dans
lequel sont portées toutes les parties dont le teneur de livres charge le sien. Il L'ayant compte ou simplement l'ayant. Le mandant. || Le rendant compte ou simplement le rendant. Le mandataire.
— Ligne de compte. La ligne qui se trouve sur la marge blanche tirée à côté d'un compte, a droite. Mettre, porter quelque chose en ligne de compte, c'est le porter au débit ou au crédit.
— Fig. Mettre, faire entrer quelque chose en lajne de compte. Avoir égard a cette chose, ■a luire valoir.
• Cour des comptes. V. cour.
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— Prov. Les bons comptes font les bons amis. Il ne faut jamais blesser les intérêts de ceux avec qui l'on veut rester ami.
— Etre de bon compte. Être fidèle dans les comptes que l'on rend.
— Fig. et fam. Être de bon compte. Parler sans feinte, sans dissimulation. Je suis de bon compte, à votre place, je n'aurait pas eu la même patience. || Son compte est Ion, son compte sera bientôt réglé. On lui fera un mauvais parti, on saura bien le punir, le châtier.
— Donner, recevoir à compte. Donner, recevoir quelque chose sur la somme due. Donner 100 fr. à compte. Recevoir J ' fr. à compte. Des paiements faits à compte.
— A-compte, subst., ou plutôt acompte.
V. ce dernier mot
— Donner tant à compte. Donner tant sur ce que l'on doit.
— On dit d'une opération qu'elle se fait rt eompie à demi, lorsqu'elle a été l'objet d'uno société en participation entre deux personnes qui prennent un intérêt légal dans l'entrepris»;, et se trouvent ainsi de moitié dans les béné flees comme dans les pertes.
— Comptes en partie double. V. comptabilité et tende des livres.
— Être de compte à demi arec quelqu'un. Partager avec quelqu'un les profits et les pertes, soit dans une affaire, soit au jeu.
— Chose qui est sur le compte, au cempte d'une personne. Qu'une personne doit payer. Les livres qu'il prend sont sur le compte de ses parents. La nourriture des chevaux est à leur compte.
— Pour le compte de quelqu'un. En vertu de l'ordre, de la commission que l'on a reçue de lui.
Il est force gens comme lui, [compte,
Qui prétendent n'agir que pour leur propre
Et qui font le marché d'autrui. (La Fost.j
— Comptes faits. Tables ou tarifs dans les quels on trouve des réductions toutes faites, de poids, de mesures, de changes, d'escomptes, d'intérêt, de monnaie. V. baheme.
— Fig Pour mon compte, pour son compte. Pour ma part, pour sa part. Les applaudissements étaient pour son compte, et les sifflets pour celui de3 acteurs. (Acad.) D'ailleurs il entrait pour son compte dans le récit que je lui faisais. (Le Sage.) || Pour mon compte. Pour ce qui me regarde , quant à moi. Pour mon compte , je n'ai rien à lui reprocher. || C'est pour mon compte, c'est pour son compte. C'est tant pis pour moi, tant pis pour lui. Il Sur le compte de quelqu'un. Sur ce qui le concerne. Faire parler sur son compte. Être inquiet sur le compte d'un ami. Je vous supplie de vouloir bien me tirer de peine sur son compte. (J.-J. Rouss.) Une autre chose acheva de me faire changer d'avis sur leur compte. 'ld.)|| Mettre une chose sur le compte de quelqu'un. La lui attribuer. Mettre un livre sur le ctimpta de quelqu'un. Mettre une histoire, une aventure sur le compte de ses voisins. Mettre la faute sur le compte de son camarade. || Prendre sur son compte. Se charger de quelque chose, s'en rendre responsable. Ne vous inquiétez pas des démarches , des suites, je les prends sur mon compte. Je prends tout sur mon compte.
— Faire compte, faire son compte. S'attendre, faire fonds. En tout ce qui est douteux, le seul moyen d'agir avec assurance est de faire son compte sur le pis. (Louis XIV.) Peu usité.
— Fig. Faire compte, tenir compte de quelqu'un, de quelque chose. L'estimer, l'avoir en considération. Faire peu de compte , ne pas faire grand compte de son associé. Ne tenir aucun compte de ce qui se dit. 11 tint si peu de compte de ce que je faisais pour y réussir, que je désespérai d'en venir à bout. (Le Sage.) J| On dit de même : Ne tenir aucun compte. Ne faire aucun cas. Nous ne tenons aucun com}>te à la fortune de ses faveurs , pour peu qu'elle nous abandonne. (Boiste.)
— Femme qui ne tient d'elle aucun compte. Femme qui se néglige ou qui a peu de soin da sa réputation.
— Fig. Tenir eompie à quelqu'un d'une chose. Lui en savoir gré. Tenir compte à un enfant de sa bonne volonté. 11 vous tiendra compte de vos plus petits soins. (Mass.) On lui tient compte de n'être pas toujours insupportable. (La Bruy.) Je vous le disais bien, pourtant, d'en tenir bon compte ! reprit Sancho. (L. Viardot.)
— Fig. et fam. Au bout du compte. Après tout, tout considéré. Au bout du compte, l'argent qui nous reste ne saurait nous mener bien loin. (Le Sage.)
— Fig. Compte signifie encore Action de rapporter ce qu on a fait, ce q#on a vu, et d'en rendre raison. Rendre un compte fidèle de sa conduite , de ses actions. Rendre un compta exact de son administration. Demander un compte circonstancié de l'état des choses. Nous devrons a Dieu un compte terrible. Quel compte pourriez-vous lui rendre de tant de calomnies r (Pasc.) Dieu, devant qui je dois rendre un eompie exact de mes actions, (ld.) Il lui rend un fidèle compte de sa commission. (La Bruy.) Les lois lui en demanderont un compte sévère. (Mass.) Grand Dieu ! que le eompie des grands et des riches sera un jour terrible! 'ld.* 11 me faut de leurs cœurs rendre un cumule fidèle. iRac.l
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— Après les verbes rendre, devoir, demander, on supprime très-souvent l'article. Rendre compte d'un événement, d'un ouvrage. Homme
?ui ne doit compte à personne de ses actions. 1 se considère comme seul maître de sa conduite ; il ne pense à en rendre compte qu'à soi-même. (P&sc.) On rendait compte au roi de leur conduite, et ce compte était suivi de châtiments et de récompenses. (Boss.) Un sage doit rendre compte non-seulement de son travail , mais encore de son loisir. (Fléch.) On m'a ôté le gouvernement de Valence, et le premier ministre me mande à la cour pour rendre compte de ma conduite. (Le Sage.) Prêtres du Dieu de paix, tous lui rendrez compte un jour, n'en doutez pas, de l'usage que vous osez faire de sa maison. (J.-J. Rouss.) Ce n'est plus votre fils, c'est le maîtredu monde; J'en dois compte, madame, à l'empire romain. (Racine.)
— Se rendre compte de quelque chose. Se l'expliquer, s'en rendre raison. Il se rendait compte à lui-même des jugements qu'il avait rendus. (Fléch.)
— Rendre bon compte de sa conduite. Faire connaître qu'on a tenu une conduite irréprochable. || Rendre bon compte de la conduite de quelqu'un. Faire connaître exactement la conduite tenue par quelqu'un.
— Fam. Vous me rendrez bon compte d'une telle conduite. Se dit par menace , pour , Je ■aurai vous faire repentir de votre conduite.
— Ane. coût. Compte par bref état. Compte qui se rend par simple mémoire, sans être divisé en chapitres de recette et de dépense.
— Jurispr. État de recettes et dépenses des oiens qu'on a administrés. Compte de communauté. || Affirmer un compte. Jurer qu'un compte est véritable. || Assurer un compte. Faire juger tous les débats élevés sur un compte. || Compte de retour. Etat des frais et intérêts occasionnés par le non paiement d'un effet de commerce protesté. || Débats et soutènements des comptes. Ecrits que l'on fournit respectivement pour défendre ou combattre les articles des comptes. I| Ordre d'un compte. Division d'un compte en chapitres de recettes, de dépenses et de reprises,
— Prov. et fig- Boire, manger, rire, se divertir à bon compte. Sans s'inquiéter de la dépense , ou sans s'embarrasser de ce qui se passe.
— Prov. A tout bon compte revenir. On doit toujours être reçu à s'assurer de l'exactitude d'un calcul en le recommençant. || Erreur n est pas compte. On peut toujours revenir sur une erreur de calcul.
— Techn. Nombre de cent fils dans une étendue déterminée de la largeur d'une toile.
COMPTÉ, ÉE. part. pass. du v. Compter. S'empl. adjectiv. Les jours qui nous sont comptés. Avoir cinquante ans bien comptés. Pourquoi mettez-vous tant d'importance à une action qui ne peut être comptée que comme l'expression de l'amitié que j'éprouve. (M*- de Staël.) Les services et non les aïeux furent comptés. (Volt.) Où il s'agit de l'intérêt et des commodités de tout le public, le particulier est-B compté* (La Bruy.) Dans mon coffre, tout plein de ranes qualités, J'ai cent mille vertus en louis bien comptés. (Boilkau.) Cependant, maladroite, N'as-tu pas cinq doigts bien comptés f Pour faire en tout mes volontés Qu'as-tu de moins que ma main droite?
(Arnault.)
— Compté par. Ses jours ne sont plus comptés que par les victoires d'an parti triomphant. (Mass.)
— Compté à. La politesse doit être i.lu'ôt comptée au nombre des vertus qu'au nombre des vices : elle empêche les hommes de se montrer tels qu'Us sont ; précaution très-nécessaire pour les rendre supportables les uns aux autres. (J.-J. Rouss.)
— Compté pour. La destruction insensible des êtres et tous les malheurs de l'humanité tout comptés pour rien dans le grand tout. (X. de Maistre.) Les chagrins et les peines peuvent être comptés pour des avantages, en ce qu'ils empêchent le cœur de s'endurcir aux malheurs d autrui. (J.-J. Rouss.)
— Kig. et fam. Marcher à pas comptés.
Marcher avec un? lenteur, avec une gravité affectée.
t'n valet le portait, marchant à pas complet. Comme un recteur suivi des quatre facultés. (Hoileau.)
— Prov. Tout compté, tout rabattu, ou tout Mm ciimpié et raliattu. Tout bien posé, bien eiamipé. Tout compte, tout rabattu , je me trouvai court tic quatre mille écus. (Le Sage.)
— Prov. et fig. Brebis comptées le loup les manqe. On a beau compter, on n'en est pas moins volé.
COMPTE-FILS. s. m. frad. fr. compter, et til). Techn. Instrument qui permet ■ tir riimtni n il entre de fils , soit pn chaîne, trame, dans un carré de grandeur déterminée.
P it|iif circulaire in acier ou en dont «la circonférence porte des 00 rans de diverses grandeur».
COMPTE-TAS. s. m. (rad. fr. compter, et pas). Techn. Instrument destin* » indiquer P«x approximtion In longueur d'nne n
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le nombre de pas qu'on fait pour la parcourir.
— Se dit quelquefois pour Compteur.
COMPTER, v. a. 1" conj. (pr. kon-té ; du
lat. computare, qui a la même signification). Calculer, nombrer ; énemérer toutes les parties qui entrent dans un tout et forment ce qu'on appelle un total. Compter un a un. Compter jusqu'à vingt, jusqu'à cent. Compter des soldats. Compter combien il y a de personnes dans une assemblée. Compter l'heure. Le voyez-vous comme il compte la cavalerie et l'infanterie des* ennemis. (Boss.) Cet âge que nous comptons, et où tout ce que nous comptons n'est plus à nous, est-ce une vie? (Id.) Il ne compte plus les ennemis qui lVnvjronnent. (Fléch.) On compte, en le voyant, les ennemis qu'il a vaincus, et non pas les serviteurs qui le suivent. (Id.) Complet, si vous le pouvez, ceux de vos proches, de vos amis, que la mort a surpris. (Mass.) Comptes: depuis quel temps votre hymen se prépare. {Rac.) Le vieillard vida le sac, étala les espèces sur la table, et se mit à le» compter. (Le Sage )
— Fig. Ces actions rares que l'on peut compter aisément dans le cours d'une longue vie. (Mass.) Une seule de ses journées compte plus d'actions glorieuses que la longue carrière d'un conquérant. (Id.) La terre compte peu de ces rois bienfaisants. (Boil.)
— Compter de. Compter de mémoire. -
— A compter de. A partir , à dater de. A compter de demain. A compter do lundi, vos appointements ne courront plus.
— Fig. Compter les jt urs, les heures, les moments. Se ait pour exprimer qu'on trouve le temps très-long, qu'on estdans une extrême impatience. Tu comptes les moments que tu perds avec moi. (Rac.) Je compte avec une mortelle impatience les moments que je suis forcé à passer loin de toi. (J.-J. Rouss.)
— Compter une somme à quelqu'un. La lui payer. Compter deux cents francs au receveur. Compter mille francs à son banquier. On lui a compté une grosse somme d'argent. ( La Bruy.)
— Compter une chose à quelqu'un. Lui en tenir compte. Dieu nous comptera un soupir et un verre d'eau donné en son nom. (Boss.) Ils copient vos vices, parce que vous les leur comptez comme des vertus. (Mass.) Leur rang donue du prix à tout, le peuple leur compte tout, (l'd.)
— Fig. e» fam. Compter lit morceaux de quelqu'un. Tenir compte de ce qu il mange, et par extens., tenir compte de ce qu'il dépense, de ce qu'il coûte.
— Fig. et fam. Compter les morceaux à quelqu'un. Ne lui donner que le strict nécessaire ; ou, lui reprocher ce q't'on lui donne.
— Compter signifie encore Penser, croire. Personne qui compte se retirer bientôt des affaires. Comptez que je ne vous oublierai pas. Nous comptions que c'était à nos neveux a le voir mourir. (Mass.) Tu peux compter que je te ferai donner incessamment un emploi où tu pourras t'ennehir sans être obligé de faire une grande dépense de génie. (Le Sage.)
— S'est employé dans le sens d'Espérer. Je compte de le voir bientôt. Je comptais de les bien appliquer. (Le Sage.)
— Fig. et fam. Compter ses pas. Marcher lentement ou avec gravité. || Compter les pas de quelqu'un. Le surveiller de près, observer toutes ses démarches.
— Absol., et dans le style poétique et soutenu. Compter tant d'années, compter tant de printemps, tant d'hivers. Etre âgé de tant d'années.
Le moins jeune à peine comptait
Un an entier par-dessus seize. (La Font.)
— Compter par. S'emploie dans le même style, pour, Marquer, signaler par. Compter ses jours par des bienfaits. 11 comptait ses
rrospéiités par les jours de son règne. (Mass.) 13 comptent les degrés de leur grandeur par des siècles qui ne sont plus, par des dignités qu'ils ne possèdent plus, par des actions qu'ils n'ont pas faites, par des aieux dont il ne reste qu'une vile poussière, par des monuments que les temps ont effares. Ild.) Klles comptai'nt autrefois une semaine par les jours de jeu, de spectacle, de concert. (La Bruy.)
— Compter signifie aussi Comprendre dans un compte, dans une "numération. Etre douze à table, sans compter les femmes, sans compter les enfants. Recevoir nulle f-anos par mois en comptant les gratifications. Ne pas compter les |>ertes. Sans compter que l'on est nourri et logé. On croit que l'Egypte nourrissait au-
mpt million» d'habitants, sans confier nains. (Thiers.) Sans compte- ■■ et ma dentelle suffisent pour mon tntcnir de l'un et de l'autre. (J.-J. Rouss.) Que de cocus dans notre ville.
Maître Simon, sans vous compter.
(ANnainr*.)
— Compter parmi, compter nu ring de. Se dit en parlant de personnes ou Je choses qu l'on rarn'r | atm d'autrei '
rois, des prit) M* , parmi ses aient. Compter des pare mpter un
Homme parmi se» amis, parmi «e» ennemi». I Jiro|i|»r tel rhSiean parmi »'« pTOpl eowrnit le« Mavi.l et le» Salotnon parmi «e» ancêtre». (Ma**.) Sa valeur anit le faire compter ftt a*mnill roi». 'Id ) Je ne compf>r«»
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ici parmi les grands empires ni celui de Bacchus ni celui d'Hercule. (Bons.) Et l'Europe vous compte au rang aes plus grands hommes. (Volt.) On dit de même. Compter au nombre.
— Se prend quelquefois dans le sens d'Etre compté. Ne plus compter parmi les vivants. Chose qui ne compte pas, qui ne peut pas compter, qui ne doit pas compter. Qui n'a plus d'argent cesse de compter parmi les rivants.- (Stobée.) Beaux ou laids, tous les jours comptent, mettex-les à profit. (St-Evrem.)
— Supputer , venir à compte. Compter la dépense. Compter ce qui a été dépensé, ce qui a été déboursé. Compter la recette. Compter ce qui a été reçu, ce qui a été donné.
— Absol. Se refuser à compter. Ne vouloir ni compter, ni payer. Compter avec soi-même. Compter avec son intendant. Compter par-devant notaire. Ils comptaient en toutes choses avec eux-mêmes. (La Rruy.) Après quoi je lui dis de compter avec l'hôte, pour savoir ce que nous devions. (Le Sage.) Cn homme n'est jamais assoit riche pour ne pas compter avec luimême. (1'. Bacon.) Les hommes savent compter, tres-peu savent apprécier. (Turgot.)
— Mus. Compter, absol. pour Compter des pauses, des silences. Suivre la mesure, à l'aide de l'oreille, sans jouer ni chanter.
— Fig. Le fanatismo est quelquefois obligé de compter avec la politique. (Duclos.)
— Compter par ttte, compter par pièce. Se dit dans les endroits où la dépense débouché se compte selon le nombre de personnes qui étaient à table, ou selon le nombre des plats qu'on leur a fournis.
— Prov. et fig. Compter de clerc a maître. Rendre compte de la recette et de la dépense, sans être chargé d'autre chose.
— Prov. Qu» compte sans son hâte compte deux fois. On se trompe ordinairement quand on fait quelque projet sans la participation de celui de qui l'exécuticn dépend. On dit aussi simplement : Compter sans son hôte.
— Comj ter sur quelqu'un, compter sur quelque chose. Faire fond sur quelqu un, sur quelque chose. Compter sur ses parents, sur ses amis. Compter sur sa jeunesse, sur ses forces. Compter sur sa fortune, sur son crédit. Compter sur les promesses de quelqu'un. Compter sur un ami fidèle. (Mass.) Qui peut compter sur le lendemain? (Id.) Il ne compte que sur les avantages de sa naissance spirituelle. (Fléch.) Les hommes ne peuvent guère compter les uns sur les autres. (La Bruy.) Vous m'avez écrit, monsieur, de compter sur vous. (J.-J. Rouss.) Puisje compter sur TOtre parole? (Le Sage.)
— Compter pour. Réputer, estimer. Ils compieni le reste des hommes pour rien. (Mass.) Mais nous l'avions compté pour mort assurément. (Quinauît.) Quand on diminue de l'affection qu'on a pour lui, il la rompfr pour entièrement perdue. (Fléch.) Les hommes eomptent presque pour rien toutes les vertus du cœur. (La Bruy.) 11 tous compte déjà pour un de ses sujets. (Corn.) Comptez-vous vos soldats pour autant de héros? (Rac.) Pour quelque chose, Esther, voirs comptée votre vie ? (Id.) Vous ne comptes pour rien les pleurs de Bérénice. (Id.) Un homme est maître de la vie des autres, quand il compte pour rien la sienne. (Fén.;
Certes, plus je médite, et moins je me figure Que vous m'osiez compter pour votre créature.
(Racinï.) Compter pour grands exploita Tingt hommes
[ruinés, Blessés, battus pour elle, et quatre assassinés. (Boilead.)
— Compter pour rien est quelquefois suivi cf un infinitif. Il ne compte pour ri"n de vous irriter. (Mass.) Pourvu qu on ne soit pas le premier auteur de l'oppression, on compte pour rien d'y avoir donné son suffrage. (Id.)
— Compter pour. Avoir pour. Elle comptait des rois, des conquérants pour ses ancêtres, et trois de nos rois pour ses alliés. (Fléch La masui le l'empereur comptait pour ses droits, premièrement, les renonciations authentiques de louis XIII. (Volt.) Dieu seul, pour qui nous devrions vivre, se trouve à notre mort le seul qui ne saurait compter pour lui un seul moment presqne de toute notre Tie. (Mass.)
— Compter comme. Regarder comme. Comptons comme très-court, ou plutôt comptons comme un pur néant tout ce qui finit. (Boss.) Os peuples ont compté Abraham comme un de leurs plus savants observateurs, ild.) Tout ce que nous ne faisons pns pour eux, nous le COmpfsfW OOmme perdu. (Mass.) Elles comptent comme autant de victoires et de titres d honneur, les âmes faibles qu'elles ont fait tomber dans le piège. (Id.)
— Compter de. Rendre compte de. Compter de la dépense. Compter de la recette. Compter des profita a ses eamaïadea.
— Compter sur. Je compte sur vous dans ■Mal oi ( -union, et J'y compterais même quand vous m'aimerie» moins. (J.-J. lions»)
mpter dans. 1.» nalnrr ne compte que dans la iiHe de ll.omme. (Rirai
— Compter, suivi d'un infinitif. Enfin, quand son pensionnaire tomba o.irs les neuf cents
francs elle lui demanda fort Insolemment et
qu il cumptaii faire de sa maison. * n voyant dcseeri'he une 'le co« dame» |)c Balzac.)
— sa nnnu. v. pron. Ne oompn mire dans un" enumeration. Oublier de si compter
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— Se compter pour. S* regarder pour, se considérer comme, etc. Comme si elles «9 fussent déjà compte» pour sujettes du roi de Perse. (Boss.) Un objet au prix duquei elle ne compte pour rien. (Id.) Je ne me rompre point pour un de vos sujets. (Corn.)
— Se compter à. Je me compte trep tôt an rang des malheureux. (Rac.)
— Se compter. Être compté. La danse peut se compter parmi les arts. (Volt.)
COMPTEREAU. s. m. ( dimin. de compte] Fetit calcul de peu d'importance.
COMPTE-RENDU, s. m. Polit. Résumé d'une opération quelconque dont on veut faire connaître les détails. Les comptes-rendus sont d ordi naire destinés à la publicité, et ont pour objet d'éclairer l'opinion publique sur des faits qui demandent à êtreéclaircis. Depuis quelque temps l'usage s'est introduit dans plusieurs ministères fie publier d'année en année des comptes-rendus de la situation générale des affaires (Teul.} Compte-rendu des séances d'une assemblée. Compte-rendu de l'état des finances. Compterendu de la situation de telle province. Faire imprimer un compte-rendu. En 1832, cent trente-trois députés publièrent un compte-rendu collectif qu: est demeuré célèbre dans les annales de la politique. (Dict. polit.)
COMPTEUR , EUSE. s. Celui , celle qui compte.
S'il n'avait entendu son compteur à la fin Mettre la clé dans la serrure.
(La Fontaine.) COMPTEUR, s. m. ( rad. compte ). Techn. Instrument destiné à dispenser un ouvrier d'être attentif aux mouvements d'une machine dont il veut compter les révolutions ou les excursions alternatives de va et vient , et qui indique combien de ces mouvements ont été accomplis dans un temps donné.
— Horlog. Instrument destiné à évaluer les fractions de secondes dans les observations astronomiques; il a été inventé par M. Breguet, en 1819.
— Luth. Partie de l'orgue.
— adj. Cabriolet-compteur. Voitures à deux roues et à un cheval, qu on voyait il y a quelques années dans Paris, et dont le prix se réglait selon le nombre de minutes pendant lesquelles la voiture avait marché.
COMPTEUSE. s. f. Celle qui arrange les mains de papier.
COMPTOIR, s. m. ( pr. Jon-ro-ar ; rad. compter). Sorte de bureau , de longue table à un ou p.usieurs tiroirs, sur laquelle le marchand étale ses marchandises , fait ses comptes et ses paiements. Jeter de l'arpent sur lu comptoir. Défaire un paquet sur le comptoir. Boire sur le comptoir. La clé du comptoir. Une demoiselle de comptoir. Jamais un grand homme ne sortit d'un comptoir ni dune boutique. M. Brun.)
— Dans les maisons de banque ou de commerce, Lieu on se font les payements, où travaillent les commis On dit plus ordinairement bureau.
Cn flux continuel vous pousse et vous ramène
Des farces du rempart aux calculs du comptoir,
Et des degrés du trône aux sophas du bou-
(Saliriques.) (doir.
— Par extens. Bureau général de commerce d'une nation en pays étranger. Les comptoirs des Anglais, des Hollandais dans les Indes. Etablir un comptoir, des comptoirs. Ils avaient des comptoirs, des facteurs, des agents. (La font.)
— La fondation des comptoirs à l'époque des découvertes de nouveaux pays a joué un grand rôle dans l'histoire commemaledes puissances de l'Europe.
— Syn. comp. coiirTOia. aniiEsrj. Les plus petits marchands ont un compfoir sur lequel se mesurent, se pèsent les denrées et les marchandises au détail. 11 n'y a que les grandes maisons de banque et de commerro qui aient des bureaux où l'on tient les écritures.
— Syn. comp. courmiR. PAC-romani, look.
La/nclori»n« tient le milieu entre la loge et le comptoir; elle est moins importante que celui-ci et plus considérable que l'autre.
COMPTOMTE s. f Miner. Substance blanche ou d'un gris jaunâtre dea lares du Vésuve.
r.OMPTOlUSTE. s. m. (rad. comptoir). Celui qui tient habituellement le comptoir ou qui fait avec rapidité les comptes d',i commerce. Peu usité.
COMPTOME. s f. (du gr. n*vfi|. élégant). Kntom. (rrnrc d'insectes diptères, famille des tanyalotnes, fondé sur une très-belle espèce, la comptosie fascipenne.
COMPULSE, l'E. part, pass du t.lVmpuiser. S'empl. adjeetiv. Tous les auteurs forent compulsé».
COM PI'I.SER. v. a. 1" cenj (du lat. cornputrut, part. pa»s. de comf1 1ère , peu Vrat. Prendre eommuDication des régi de» minute» d'un officiel publie, rn vertu de l'or.P .in.'inre .lu Jilïe.
Dans le laneage ordinaire. Eliminer dea
papier», des lisrei. Compulser des registres, plusieurs collections l • Tient auteurs. Compulser îles enroni-
3> - :. connaître louU» 1 alro. i .i
i umam T compuli'i 1rs fsttc» Bj
i tout oonn utre
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toute la loyauté, toute In générosité, toute lu sublimité? compulse: les fastes de la révolution française. (Improv. fr.)
sk cotarorSKa. t. pron. Être compulsé.
COSIPULSEint. s. m. Celui qui compulse.
— Ane. t. milit. Officier ou serre-file qui était chargé de pousser les soldats BAI combat.
COMPUI.SION. s. f. (du lat. compulsio ). Contrainte , impulsion.
COMPUI.SOIRE. s. m. Prat. Action de compulser , de se faire communiquer les registres, les minutes d'un officier public , en vertu de l'ordonnance du pige. Demande à fin de compulsoire. Proccs-veibal de compulsoiru.
— Signif.e quelquefois l'Acte , l'ordonnance qui permet de compulser. Obtenir un compulsoire. Exhiber un compulsoire.
fOMPURG.VTF.UR. s. m. Ane. législ Témoin à décharge.
COMPUT. s. m. (du lat. computus, calcul). l'Iironol. Ensemble des calculs qui ont pour ut de régler les fêtes mobiles. Comput eeclèiastique.
— Le comput ecclésiastique a pour éléments : .e Nombre d'or, VEpacte , le Cycle solaire , V Indiction romaine et la Lettre dominicale. V. ces mots.
— De comput , sont dérivés les mots «IM- PUTATION, COMPUTISTR.-
COMrUTATION. s. f. Chron. Supputation de temps relative au calendrier.
COMPUTISTE. s. m. Chron. Celui qui est rhargé du travail du comput , de la composition du calendrier ecclésiastique.
— Nom donné encore à Rome à un officier chargé de percevoir certains revenus de la chambre apostolique.
COMTADIN, INE. adj. Géogr. Qui appartient au comtat Venaissin. || s. Habitant du comtat.
COMTAL, AIiE. adj. Qui appartient à un comte ou à une comtesse.
COMTAT. s. m. (de l'Haï, contado). Comté. Sous ce nom on désignait en général le comté ou comtat d'Avignon et le comté ou comtat Venaissin. Quelquefois on dit le Comtat, au lieu de Comtat- Venaissin, comme on dit la Comté, pour, La Franche-Comté.
COMTAT- VENAISSIN. Géogr. Pays de
France, dans l'ancienne province de Provence, compris aujourd'hui dans le département de Vaucluse,
COMTE, s. m. (du lat. cornes, itis, formé dans le même sens de comitari, accompagner, parce que les comtes étaient dans l'origine des seigneurs de la suite du roi). Celui qui est revêtu d'une dignité au-dessus de celle de baron. Comte et pair. Comte de l'Empire. Etre fait comte. Prendre le titre de comte. S'allier à un comte. Ne vois-tu pas, lui dis-je, que le comte veut m'écarter delà cour? (Le Sage.)
— Comte palatin. V. palatin.
COMTE, s. m. Titre d'une terre dont le seigneur porte la qualité de comte. Comté-pairie. Terre érigée en comté. Les comtés d'Angleterre.
— Comté était autrefois du genre féminin. Il a été ensuite féminin et masculin indifféremment. Aujourd'hui, il n'est plus féminin que dans la dénomination de Franche-Comte' , ancienne province de France.
COMTE-PAIR. s. m. Titre donné aux évêques de Beauvais, de Châlor.s, etc.
COMTESSE, s. f. Femme d'un comte, ou celle qui de son îhef possède un comté. Les armes d'une comtesse. Je suis fâché de ne pouvoir complaire à madame la comtesse. (J.-J. Rouss.) Je veux, à son exemple, vous faire connaître le comte et la comtesse son épouse. (Le Sage.)
COMTOIS, OISE. adj. Qui appartient à la Franche - Comté. || s. Qui est né dans Ja Franche-Comté.
COMUS. (dugr. «Sus», luxe, festin), Myth. Dieu de la joie , de la bonne chère, des danses nocturnes et de la toilette, et dieu favori de la jeunesse libertine. On le représentait dans la fleur de la jeunesse, vêtu de blanc, la face pourprée par le vin, avec un flambeau dans la main droite et dans la gauche un pieu sur lequel il s'appuyait. 11 était le plus souvent le compagnon de.» jeunes époux, des amants et des voluptueux.
— Mus. Airdedansedes anciens, en usage dans les festins.
CON (du lat. cum, avec). Particule exprimant une idée d'ensemble et de pluralité, dont on ne se sert qu'en composition. Devant toutes les consonnes autres que le m, le /, le r, le k, on écrit toujours con.
— Mus. Mot italien signifiant avec, et qui se trouve dans les expressions suivantes, écrites 6ur les partitions : con anima, avec âme ; con brio , avec éclat ; con espressio, avec expression ; con moto, d'une manière ani- Jiée, un peu plus vite que le mouvement indiqué. Andantino con moto.
— Con amore. Expression italienne qui signifie arec amour, et qui e^t employée dans beaucoup de circonstances. Elle s'explique par cette idée que tout ce qu'on fait avec soin est bien fait, et que rien ne l'est autant que ce qu'on nime. en prenant ce mot amore dans sa
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généralité et en l'appliquant aux choses aussi bien qu'aux personnes. Ainsi l'on. dit de l'artiste qui ne désempare pas, ou qui consacre tous tes soins à un ouvrage, qu'il travaille con amore; on cite aussi un ouvrage bien exécuté Comme fait con amore. Le père qui inculqua à son Bis telle ou telle démarche ou action lui dit : Tu feras cette chose con amore; et ci sévérité paternelle est fort éloignée alors de songer à l'amour comme nous l'entendons. Cette locution italienne a passé dans la langue française et se reproduit souvent dans la conversation.
CONADON. s. m. Agric. Fosse où l'on met, dans nos départements du Midi, le pied du chanvre femelle, pour laisser achever la maturité des graines.
CONAK. s. m. Hist. ott. Hôtel d'un ministre étranger, qu'on appelle abusivement Sérail.
CONAK DJI. s. m. Hist. ott. Officier qui précède les grands de l'empire lorsqu'ils sont. en voyage.
CONAMBAIA. s. f. Bot. Espèce de fougère du Brésil.
CONAMI ou CONANI. s. m. Bot. Genre de plantes de la Guiane, qu'on a réuni depuis à celui des phyllanthes.
CONAN , dit Me'riadec ou Caradog. Né dans la Grande-Bretagne, à la fin du iv" siècle. Fut nommé gouverneur de la partie de l'Armorique nommée depuis Bretagne. L'autorité souveraine lui ayant été déférée parle peuple, elle passa à ses descendants, qui la conservèrent jusqu'enll71,sous le titre deduesde Bretagne.
CONANAM. s. m. Bot. Palmier de la Guiane, avec lequel les habitants font une espèce de boisson.
CONANI FRANC, s. m. Bot. Arbrisseau de Cayenne, dont la feuille sert à enivrer le poisson.
CONANTHÈRE. s. f. (et. gr., xûvoç , cône ; àv6r,j>à , floraison). Bot. Genre de plantes herbacées du Chili, renfermant plusieurs espèces, dont une est cultivée en Europe.
CONANTHÉRÉE. adj. Bot. Qui est semblable à une conanthère. || conantuérkes. s. f. pi. Tribu de la famille des asphodélacées, qui a pour type le genre conanthère.
CONARION. s. m. (Ju gr. »Ovo? , cône). Anat. Petit corps de forme conique situé à la partie postérieure et moyenne du cerveau, au-des3us des tubercules quadrijumeaux , et que depuis on a appelé glande pinéale.
CONASSI. s. m. Bot. Nom qu'on donne, au Chili, aux jeunes rameaux du codagapale.
CONASSIERE. s. f. Mar. Grosses pentures dont les deux branches , clouées sur l'étambot d'un bâtiment, s'étendent sur les bordages. || Partie de la petite manivelle du loch. On dit mieux fémelot.
CONCAPE. s. f. Métrol. Ancienne mesure agraire usité en Guienne et dans le Haut-Languedoc ; elle était à peu près égale à un hectare.
CONCAMÉRATION. s. f. (pr. kon-ka-méra-ci-on). Conchyl. Loge détachée des coquilles polythalames.
— Archit. Courbure d'une voûte.
• CONCANIENS. Géogr. Ancien peuple d'Espagne, dont Concana, aujourd'hui Santillane, était la capitale.
CONCAPITAINE. s. m. Autrefois, Celui qui partageait avec un autre officier les fonctions de capitaine.
CONCARNEAU. Géogr. Ch.-l. de cant. , arr. de Quimper (Finistère) ; 1,800 hab.
CONCASSATION. s. f. ( pr. kon-kas-saci-on). Pharm. Action de concasser.
CONCASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Concasser, S'empl. adjectiv. Poivre concassé. Cannelle concassée. La réglisse concassée fait une. meilleure tisane que lorsqu'on la fait bouillir ou infuser tout entière ou coupée par filets. (Trév.)
— s. m. Concassé, Ce qui n'est pas en poudre, mais seulement brisé par morceaux.
CONCASSER, v. a. 1" conj. (du lat. cum, avec : et du lat. barb. cassare, pour quassare, briser). Pharm. Casser à moitié, briser par morceaux avec un marteau, un pilon, des racines, du bois ou autres choses dures, afin d'en extraire plus aisément les sels, les huiles, les principes , dans les infusions ou codions qu'on en fait ensuite. Concasser du poivre, de la canneile , de l'antimoine , des noix , des amandes, de la casse, du sucre.
— se concasser. Etre concassé. Ces objets se concassent avec le marteau.
CONCATÉNATION, s. f. ( et. lat. , cum , avec ; catena, chaîne). Philos. Enchaînement, liaison. La concaténation des causes secondes est un effet de la Providence. Ce mot est aujourd'hui hors d'usage.
— s. f. Rhét. Figure qui consiste à reprendre dans une période quelques mots du premier membre pour commencer le second, et à lier ainsi successivement tous les membres entre eux, jusqu'au dernier.
CONCAUSSA. s. m. Pathol. Nom employé autrefois dans les écoles pour désigner une maladie qui agit de concert avec une autre, bieu uue seule elle eût nu la nroduire. /
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COXCAVATIOM. s.f. (pr. ta-h-rw-of).
Pathol. Gibbosité antérieure de la poitrine.
CONCAVE, adj. des 2 p. (du lat. conenrus, formé de cum, avec; cavea, cave; rad. i irti», creux). Se dit d'une surface creusée iphi ment. Le ciel nous semble concave. La surface concave d'un coffre, d'un boisseau.
--Géom. Se dit des lignes et des surfaces courbes. Ligne concave. Surface concave.
— Opt. Se dit des miroirs et des verres. Verres concaves. Miroir concave. Le verre sphérique concave est moins épais en son milieu qu'en ses extrémités ; il a la propriété de' faire diverger les rayons qui le traversent. || Lorsque les verres sont concaves des deux côtés, on les appelle simplement concaves ; lorsqu'ils sont convexes d'un côté et plans de l'autre, on les appelle plans concaves ; lorsqu'ils sent concaves d'un côté et convexes de l'autre, on les nomme ménisques, sphc'riques-concaves ou convexes-concaves, suivant que la convexité est d'une moindre sphère, d'une sphère égale ou d'une sphère plus grande que la concavité.
— Bot. Se dit de toute partie qui est creusée et courbée sans former d'angles, et qui ne peut être rendue plane sans qu'il s'y produise des déchirures ou des plis. Les pétales de la fleur du tilleul sont concaves. Les feuilles du rossolis sont concaves.
— Conchyl. EpitLète d'une espèce de toupie, ainsi appelée à cause de sa coquille calyptriforme.
" — Gramm. ar. Se dit des verbes imparfaits qui ont pour seconde radicale un wave ou un ya.
— s. m. Ce qui est concave. Le concave d'un globe, d'un cube, etc. Aristote a cru que Dieu ne se mêle point du détail de tout ce qui se passi sous le concave de la lune. (Malebr.)
CONCAVIFOLlÉ, EE. adj. (et. lat., conravus, concave ; jolium, feuille). Bot. Qui a des feuilles concaves. Rose concavifoliée.
CONCAVITÉ, s. f. (du lat. concavnas, même .signif.) Disposition, état, propriété de tout corps creux et sphérique. La concavité d'un globe. Concavité profonde. Les concavités du cerveau, du crâne. Les concavités d'une montagne, d'un rocher. Les concavités du globe, de la terre.
— La concavité d'une ligne courbe. Son côté concave.
— Bot. V. CONCAVE.
CONCAVO-CONCAVE. adj. des 2 g. (du
<at. concavo-concavus , même signif.). Opt. Qui est concave sur ses deux faces. Se dit surtout des verres de lunettes dont se servent les myopes. Des verres coucavo-concaves.
CONCAVO-CONVEXE. adj. des S g. (du lat. concavo-convexus , même signif.). Qui est concave sur une de ses faces, et convexe sur l'autre.
CONCEAU. 8. m. Agric. Dans plusieurs de nos départements on appelle ainsi le Méteil.
CONCÉDÉ, ÉE. part. pass. du v. Concéder. S'emploie adjectiv. Privilège concédé. Terre concédée. Droit concédé.
— Concédé par. Le terrain lui a été concédé par l'autorité. Terrain concédé par tel prince.
CONCÉDER, v. a. 1" conj. (du lat. concédera, même signif.) L'é àeéder se change en è dans les temps et les personnes dont la terminaison commence par un e muet. Je concède, tu concèdes , il concède, nous concédons, vous concédez, ils concèdent. Accorder, octroyer. Ne se dit guère qu'en parlant de grâces, de droits, de privilèges , etc. Concéder de grands privilèges à une ville. On vous le concède. On vous le concédera.
— Accorder à un particulier ou à une compagnie le droit d'exploiter une mine, de jouir d'une prise d'eau, etc.
— Fam. Céder sur une proposition.
— skconcéoer. v. pron. Être concédé. C'est un privilège qui se concède difficilement.
CONCEDIN. s. m- Pêch. Seconde chambre des bourdigues.
CONCEDO. (pr. kon-cé-do). Ce mot latin est quelquefois employé en français pour Je vous Paccorde. La correction est nécessaire , concedo ; mais il n'est rien de plus dangereux que de châtier quelqu'un sans sujet. (Brueys.)
CONCÉLÉBRÉ, ÉE. part. pass. du v. Concélébrer. S'empl. adjectiv.
CONCÉLÉBRER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec ;celebrare, célébrer). Liturg. Célébrer en commun. Se ditseulement en parlant de l'ordination des prêtres , pour exprimer quelevêque consacrant et les nouveaux prêtres disent en même temps la messe. ,
— se concélébrer, v. pron. Etre concélébré. La messe qui s'est concélébrée lors de mon ordination a été très-solennelle.
CONCÈLEMENT. adv. S'est dit autrefois pour En cachette.
CONCENTRABI.E. adj. des 2 g. Qui peut être, qui doit être concentré.
CONCENTRALISATION. s. f. Polit. Centralisation des affaires d'un pays. L'agglomération des Allemands demandait plus de lenteur ; aussi n'avais-je fait que simplifier leur monstrueuse complication , non qu ils ne fussent préparés pour la concentralisation : ils l'étaient trop au contraire, ils eussent pu réagir aveuglément sur nous avant de nous comprendre. INaool.l
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— Réunion dans nn même lieu de tous ?es foyers de civilisation. Ëleves-vous au-de-sui de la sphère commune ; étendez vos regards sur la France, et dites ce que nous l'a faite la concentralisation de l'intelligence. (Rev. dé» part.)
CONCENTRAT!;! R. s. m. Techn, Appareil qui sert a concentrer les liquides, les sirops, etc.
— S'empl. adjectiv. Appareil concentrateur. CONCENTRATION, s. f. (du lat. conetn-
tratio ; de cum, avec ; centrum, centre). Phys. L'action de concentrer, de réunir dans un même point. Lorsqu'on rassemo'e les rayons du soleil dans le foyer d'un miroir ardent, on opère une concentration de rayons solaires, et l'on augmente beaucoup par ce procédé l'intensité de leur, chaleur. Un froid très-vif a la propriété de concentrer la chaleur naturelle ; c'est-à-dire de la refouler vers le centre du corps ou du système de la circulation sanguine , après lui avoir fait abandonner la circonférence.
— Etat de ce qui est concentré. La concentration des rayons solaires au foyer d'une lentille.
— Chim. Opération par laquelle on rapproche les molécules d'un corps , en diminuant , par l'action de la chaleur , ou autrement, la proportion du liquide qui les tient dissoutes.
— Pathol. Concentration du pouls. Etat du pouls lorsqu'il se fait peu sentir. La concentration du pouls a lieu quand les battements de l'artère sont peu sensibles. || On dit qu'il y a concentration des forces, lorsque chez les individus de constitutions très-variées, les fluides sanguins font irruption dans les organes internes, qui sont plus ou moins importants à la rie.
— Fi,g. La réunion de toute l'autorité dansles mains d'un seul homme, ou d'une petitequantité de personnes. La concentration du pouvoir dans les mains d'un seul. Concentration de l'autorité.
CONCENTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Concentrer. S'empl. adjectiv. Haine concentrée. Fureur concentrée. Douleur concentrée. Chagrin concentré. Les rêveries du promeneur peuvent tourner à l'avantage du moral et du physique ; ies pensées du chasseur sont toutes concentrées dans le lièvre qu'il suite la piste. (Ste-Foix.)
— Chim. Acide concentré. Acide très-fort, qui pourrait être étendu de plus ou moins d'eau, et qui en contient le moins possible. || Dissolution concentrée. Dissolution qui contient une grande quantité du corps dissous, relativement au véhicule. Dissolution concentrée de potasse, d'ammoniaque, de sel marin.
— Fig. Être concentré, concentré en soimême , toujours concentré. Ne point se communiquer, ne laisser rien apercevoir de ce qu'on a dans l'âme ; se dit d'un homme triste et mélancolique ou méditatif.
— Médec. Pouls concentré. Pouls dont le» battements se font peu sentir.
CONCENTRER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec ; centrum, centre). Phys. Réunir en un centre. Concentrer les rayons solaires. Le grand froid concentre la chaleur naturelle.
— Art milit. Concentrer ses forces. Rassembler, réunir les divers corps de troupes sur un même point.
— Chim. Concentrer un liquide, un tel, une dissolution. Les dépouiller des parties d'eau qui les affaiblissent , les réduire à un moindre volume. On concentre ordinairement par la chaleur, ou par l'evaporation spontanée; on peut aussi concentrer par la congélation de l'eau excédante, ou par des agents avides d'eau et qui s'en emparent.
— Polit. Concentrer en ses mains toute l'autorité. Réuuir en ses mains tous les pouvoirs.
— Réunir, rassembler en un centre. Je promets de faire tous mes efforts pour concentrer au fond de mon âme le trouble que j'y sens naître. (J.-J. P.ouss.)
Tandis que concentrant sa force réunie, Toujours au même but s'avance un grand génie. (Delille.1
— Fig. Rapporter ses affections à un objet unique. Concentrer toutes ses affections sur quelqu'un, dans un seul objet. Tant les courtisans sont habiles à concentrer l'Etat en euxmêmes. (La Beaumelle.) Il est dangereux de concentrer toutes ses affections sur uu seul objet. (Boiste.) ' ,
— Concentrer sa fureur, sa haine, sa nvacilc, sa colère. Les retenir, ne point les faire paraître.
— se concentrer, v. pron. Etre concentré, être réuni dans un même endroit. Les rayons du soleil se concentrent dans le foyer d'un miroir ardent.
— Se concentrer sur. Toutes mes idées se concentrèrent sur ce seul objet.
— Se renfermer en soi-même, ne point manifester ses pensées. Je serais malheureuse si j'étais obligée de me concentrer. (M" Campan.)
— Etre trop fc soi , penser trop à soi. L'éducation privée fait des égoïstes, l'élèie isolé se concentre trop, ou s'occupe trop de lui. (Boiste.)
COiNCENTRIQUE. adj. des 2 g. (et. lat-, cum, avec; centrum, centre). Géom. et astron. Se dit des cercles ou des courbes qui ont un mémo centre. Ces deux cercles sont concen-
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triques. Les artres sont en rapport immédiat avec le soleil par les cercles concentriques de leurs tioncs. (B. de St-P.)
— On le dit aussi des polygones parallèlement traces sur un même centre, et des poids qui s'enchâssent les uns dans les autres.
CONCENTRIQCEMENT. adv. (et., V. concentrique.) Dans une disposition concentrique.
CONCEPT, s. m. (pr. kon-cept ; et. lat., cum , avec; capere , contenir). Ane. philos. Idée, simple vue de l'esprit. Une abstraction n'est qu'un concept. La philosophie devint pointilleuse sous les Arabes par ces précisions etees concepts abstraits qu'elle introduisit dans l'école. (Rapin.)
— Se disait autrefois pour Conception, dessein.
Crains , d'un brillant concept cherchant l'éclat [trompeur, De donner pour lumière une fausse lueur.
(VlLLEMAIN.)
— Syn. comp. concept, conception. Le concept est tout passif et ne reçoit de qualification qu'en raison de son essence, de sa nature. La conception est relative à l'esprit qui conçoit et à la manière dont il conçoit.
CONCEPTACLE. s. m. (et. lat., cum, avec; espio, je contiens). Bot. Enveloppe ou petite capsule qui renferme les séminules ou corps reproducteurs dans les plantes cryptogames.
— Les amas de conceptacles ont reçu le nom de Sores. V. ce mot.
— Espèce de fruit qui depuis a été désigné sous le nom de follicule. '
— Syn. de Péricarpe ou de Loge des pHcarpes.
CONCEPTACCLAIRE. adj. des 2 g. (et., V. conceptacle.) Bot. Qui a le caractère d'un conceplacle.
■»- Fructification conceplaculaire. Celle qui se fait au moyen de conceptacles.
CONCEPTACCEIFERE. adj. des 2 g. ( et.
lat. , cum , avec ; copia, je contiens ; fero , je porte). Bot. Qui'porte des conceptacles, comme les filaments des isariées.
CONCEPTEUR , TRICE. adj. Qui conçoit.
La turgescence des organes, le déploiement d'une grande énergie vitale, précèdent et accompagnent la commotion/ en quelque sorte électrique plus ou moins vivement sentie par l'individu fécondateur et l'individu concepteur. (Laurent.) .
CONCEPTIBILITÉ. s. f. (et., V. concept). Aptitude à se faire concevoir.
CONCEPTIBLE. adj. des 2 g. (et. , V. CON- CRrr). Qui est propre a être conçu. Fait conceptible.
CO.VCEPTIF, TVE. adj. (du lat. conceptirns'.. Qui est propre à concevoir. Esprit conceptif.
— Qui fait concevoir. Faculté conceptive. CONCEPTION, s. f. (pr. kon-cèp-ci-on ; et.,
V. concept). Action par laquelle un enfant est conçu dans le sein de sa mère. Au temps de la conception de l'enfant. Depuis la conception jusqu'à l'enfantement. Chacun a en soi, dés sa conception, la causé qui le détruit. (Volt.)
— Physiol. Union des matériau* fournis par les deux sexes dans l'acte générateur pour la production d'un nouvel être.
— Se dit également en parlant des femelles des animaux. Jacob fit mettre des baguettes de diverses couleurs devant ses brebis, afin qu'an moment de la conception elles eussent des agneaux tachetés et de diverses couleurs. (Le Maistrc de Sacy.)
— Se dit aussi du fœtus qui est conçu. La conception de l'enfant dans le sein de sa mère.
— Liturg. La fêle de In Conception, ou simplement la Conception, fête que les catholiques romains célèbrent, le 8décembre, en l'honneur du jour où la Vierge a été conçue. Quelques théologiens admettent que la Vierge a été exempte du péché originel et veulent en faire un article de foi , mais d'autres rejettent cette croyance , ou du moins ne la regardent que comme une opinion pieuse. L'institution de cette fête ne remonte pas au delà du in" siècle.
— Représentation du mystère de la Conception immaculée de la sainte Vii
— Hist. ccclés. Ordre de la Conception. Plusieurs ordres de chevalerie ont été institués sous ce nom, en France et en Espagne, pour In défense et l'extension du christianise
let de la Conception. Religieuses théatines, appelées aussi de l'immaculée congrégation. || Conception de Notre-Dame. Ordre de i •es fondé en Espagne, Vers 14D4, pour honorer et faire honorer le mystère de l'immaculée conception de la Vierge.
— Myth. mari. Suivant '.es doctrines persanes , c'est un aneo qui est chargé de tonner la créature humaine, ce qu'il fa|t en jetant un I cm de terre dans l'ovaire au moment de la conception.
laphvs. "[''ration de l'esprit qui sr!
cr.d compte dos idées, de leur liaison, de leurs
nce et d oppo-
iilion. Avoir la o vive, facile,
dur.'. Cet infant n'a pas de COnû
C'est un esprit tardif qui a la eon-
sjsjptton dure. Comme il avait la conception aisée, la mémoire heureuse, l'esprit pénétrant, il
av un,. i exlr. ne nient cd peu d nnnéei. (Itouli.)
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— Résultat de l'opération de l'esprit qu'on nomme Conception. Nous avons beau enfler nos conceptions, nous n'enfantons que des atomes. (Pasc.) Ils ont ou des passions ou des besoins qui les rendent froids sur les conceptions d'autrui. (Id.) Les souvenirs guident nos conceptions. (Montaigne.) La religion no'js offre une science supérieure à toutes les conceptions de l'esprit humain. (Beauchêne.)
— Se dit aussi des œuvres de l'art, soit dans les lettres, quand il s'agit des ouvrages d'imagination, soit dans les beaux-arts même, et surtout lorsqu'il est question de choses d'une grande utilité pour la société ou le genre humain. Belle conception, (irande conception. Admirable conception. Conception hardie, originale. Rare conception. La conception de cet ouvrage annonce une grande force de tête. Cet ouvrage est une des plus belles conceptions de ce génie. L'invention des chiffres est une belle conception. L'invention des caractères alphabétiques est une des plus beHes conceptions de l'esprit humain. (Volt.) L'Iliade-, la Jérusalem délivrée, le Paradis perdu, la Transfiguration et la Sainte-Cécile de Raphaël, le Moïse elle Jugement dernier, etc., sont de magnifiques conceptions. (V***.)
— Iron. Voilà une plaisante conception.
Conception ridicule. Il cherche quelque femme auprès de qui il puisse s'insinuer, se parer de son bel esprit ou de sa philosophie, et mettre en œuvre s&s rares conceptions. ^La Bruy.) L'une des plus folles conceptions est de vouloir faire des républicains d'hommes corrompus. (Boiste.)
— 11 s'applique aussi, mais moins bien, à la faculté de comprendre le sens d'un auteur, en scrutant, soit le fond, soit l'expression de sa pensée.
— Philos. Dans l'école écossaise , la simpl appréhension d'un objet par l'intelligence. La conception n'implique par elle-même ni vérité ni erreur. || Acte de l'intelligence qui nous fait apercevoir certains rapports entre les idées et les choses auxquelles elles se rapportent ; elle n'implique ni affirmation ni négation.
— Syn. comp. conception, esprit, raison, bon sens, jugement, entendement, intelligence, génie. L'esprit se distingue par la vivacité, par la grâce, par l'élégance , mais il n'est pas absolument incompatible avec un peu de folie et d'étourderie. La raison est sage et modérée, et ne s'accommode d'aucun écart. Le bon sens ne va pas au delà des choses communes. Le jugement est l'habitude de juger selon les lumières de la raison. La.conception permet de considérer les choses sous certaines faces , d'en saisir les rapports, l'enchaînement. L'xntelligence est la faculté par laquelle nous concevons, nous comprenons les choses. Le génie s'élève au-dessus des choses ordinaires, et tend à découvrir ou à former de nouvelles combinaisons.
CONCEPTION. Géogr. Ville du Chili, ch.-l. du district qui porte le même nom. Souvent détruite par les Araucans, elle s'était relevée plusieurs fois , et comptait en 1830 près de 10,000 hab. ; mais un tremblement de terre l'a détruite en 1835.
CONCEPTIONNAIRE. s. des 2 g. (et., V. concept). Celui, celle qui soutenait la conception immaculée de la Vierge Marie. -,
CONCEPTISTE. s. m. Littér. Nom donné aux poètes espagnols qui enchérissaient sur l'école de Gongora ou des cullistes, et qui n'admettaient en poésie que des figures inusitées.
CONCEPTTJAEISIHE. s. m. Philos. Doctrine fondée par Abailard au commencement du III' siècle. C'était une sorte de conciliation entre le nominalisme et le réalisme. Ce philosophe n'admettait ni la valeur des choses , ni la forme des mots , selon ce qu'ils paraissent exprimer, mais selon ce qu'on peut les concevoir. Le conceptualisme qu'Abailard substituait aux affirmations exclusives du nominalisme et du réalisme est plutôt une négation qu'un système. (Géruzcz.)
CONCEPTUAMSTE. adj. des 2. g. Se dit de tout ce qui appartient au conceptualisme. Système conceptualis'.e. Philosophie conceptualistc.
— Nominaux conceptualisiez:. Nom qu'on donnait aux partisans de ce système, pour les distinguer des nominaux purs.
CONCEPTUALISTE. s. m. Partisan du conceptualisme.
— Ancien philosophe qui n'admettait que la conception.
CONCBPTtTS. s. m. Physiol. Premier! rudiment! du fœtus dans la matrice apiès la conception.
CONCERNANT, part. prés, du v. Concerner, employé comme une sorte de préposition, dans le sens de Touchant , relativement a. J'ai a vous dire quelque chose concernant oette affaire-là. Dne loi concernant telle chose. C'est surtout par les règles diététiques cor
■ ans , que Les
eurs malades, i Iiostan.) i ONCBRNÉ ii paw. du v. I
ri'-r. Ne s'em| loie ]
■Oit ai tif.
CONCERNER, v a. 1" conj. (ot. lat., «um,
:r, avoir
rapport a. Cela concerne vos pour re qui vous concerta
corve
charge. Il n'ignore rien de ce qui concerne son art. Cette affaire concerne le public. Plusieurs autres choses qui concernent l'établissement de la religion chrétienne -et l'abolition du judaïsme. (Pasc.) Ce qui me concerne, c'est le plaisir. (Volt.) Il faut, pour être heureux dans ce monde , ne nous mêler que de ce qui nous 'concerne , et souffrir que les autres se mêlent de ce qui ne les concerne pas. (Improv. fr.)
— Ce verbe ne se conjugue pas pronominalement.
— Syn. comp. concerner, recaroer. toucher. Une chose nous regarde lorsqu'elle doit être dirigée par nous, soit à cause de ses rapports naturels avec nous, soit à cause de l'autorité que nous avons sur elle. Une chose nous concerne lorsqu'elle fait partie de celles dont nous devons prendre soin , de celles qui font partie de nos attributions. Une chose nous touche lorsqu'elle a rapport à nos affections , à nos intérêts les plus chers.
CONCERT, s. m. (du lat. concenlus, même signif.). Assemblée de musiciens qui exécutent des pièces de musique vocale et instrumentale. Concert d'amateurs. 11 y avait beaucoup de monde à ce concert. Il y a concert chez lui toutes les semaines. Grand concert. Le concert Musard n'a pas encore exécuté cette ouverture. Concert à grand orchestre et avec chœurs. Concert de salon. Les anciens ne connaissaient pas l'harmonie et n'avaient par conséquent pas de concerts. (Cast. Bl.) Les fanfares, lfc marches de nos régiments de cavalerie; exécutées par des trompettes, des cors et des trombones, sont de véritables concerts de trompettes. (Id.) Les compagnes d'Esther s'avancentverscelieu : Saris doute leur concert va commencer la fête. (Racine.)
— Les concerts publics furent établis en 1725 par Philidor.
— La réunion des instruments et des voix. Un concert d'instruments. Un concert de voix. Ce concert de voix de femmes n'est pas non plus sans douceur. (J.-J. Rouss. ) || Dans le xvii" siècle et dans le xvm* siècle, on donnait un concert de violons, un concert de flûtes, de hautbois, de trompettes; mais jamais des instruments d'espèce différente ne jouaient ensemble.
— La musique même qu'ils exécutent. Beau concert. Agréable concert. Donner un concert. Exécuter un concert. Former un concert. Le programme d'un concert. La première , la seconde partie d'un concert. Le concert a commencé par tel morceau. Chanter dans un concert.
— Par extension.
Tandis que, dans les airs, mille cloches émues D'un funèbre concert font retentir les nues. (Boileau.)
— Fig. Harmonie du discours. On trouve dans les oraisons funèbres de M. Fléchier, outre la pureté du langage et la solidité des pensées, un heureux arrangement de paroles, qui, par le mélange de leurs accords, par la variété des sons et des cadences , forment un concert aussi ravissant que celui de la musique la plus parfaite. (Trév.)
— Concert de musique. Se disait autrefois pour Conceit, mais aujourd'hui on n'emploie plus ce mot qu'absolument , et avec d'autant plus de raison, qu'il n'a que cette seule signification au propre. 11 faut qu'une personne comme vous, qui êtes magnifique, ait un concert de musique chez soi, tous les mercredis ou tous les jeudis. (Mol.)
— Concert spirituel. Celui où l'on n'entend que des symphonies et des chants religieux, et qui, dans certains jours consacrés à la piété, tient lieu des spectacles profanes.
— Le lieu où l'on donne un concert. Aller au concert, à la salle de conceit.
— Par extens. Plusieurs sons ou bruits qui se font entendre à la fois. Le bruit des vents et celui des eaux formaient un sauvage concert qui flattait mon oreille. Un concert d'acclamations.
— Poét. Le concert, les concerts îles oiseaux. Le chant des oiseaux. Le rossignol élève ses concerts dans les bocages. (A. Martin.) Les notes monotones du coucou et de la tourterelle servent de basse aux ravissants concert! du rossighol et aux accords vifs et gais de la failli, de St-P. ) Los o, seaux amoureux
ncent leur» concerts. (Ross.)
— Fig. Concert de louanges. Louanges données en même temps par plusieurs personnes.
Combien de grands hommes généralement applaudis ont gilté le concert de leurs louanges in y mêlant leurs voix. (Fonten.) Ne sembiet il pas qnedes concerts de louanges devraient
our et nuit des ventes de nos hôtels vers l'auteur de U B. de St-P.)
— Fig Accord, union de plusieurs personnes qui conspirent , qui tendent a une i"
t d'opinions. Concert de louanges. Etre ■ ■
concert dans leurs opérations. Comme
ils avaient api sans aucun concert, toutes leurs
Mirterellt. le qu'un général doit
soldats et ses
eh. fs ; car de la vient ce parfait COnCeVl qui lait
agir les armées comme un seul eor| I
il dans tous les Iril
ne , le concert, [Id i que las
Soldats n avaient tOUI qu'une morne II
ut de ciment dans leurs mon' Ud.| Le cri d'un seul homme um c ■
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nous avec justice trouble le concert des voix qui nous applaudissent. (Boiste.)
— S. m. pL Poés. Les vers , les chants d'un poète. Prêtez l'oreille à mes concerts.
— De concert, loc. adv. D'intelligence. Ils étaient de concert ensemble. Agir de concert avec quelqu'un. Ils ont fait cela de concert. Je demande ou la médiation immédiate , de concert av»c l'Angleterre ; sans elle, si elle refuse de s'en mêler. (Thiers.) Dans cette confusion on ne pouvait se mouvoir de concert. (Boss.) Tous mes sots à l'envi détonnent de concert. (Boil.) L'utile et la louable pratique de perdra en frais de noces le tiers de la dot qu'une femme apporte, de commencer par s'appauvrir de concert, par l'entassement des choses superflues I ( La Bruy. ) Ils commençaient à agir de concert pour faire accepter des propositions déraisonnables. (Volt.)
— Se dit aussi des choses inanimées. Dans cette tempête , 'a mer et les vents étaient, ce semble, de concert pour causer le naufrage.
— Syn. comp. être de concert, être d'accord. Etre de concert s'emploie plutôt en poésie ou dans le style soutenu, et tire à accord, dans la prose ordinaire.
CONCERTANT, ANTE. adj. Mus. Qui fait partie d'un concert, qui a une partie dans un concert. Les repos ménagés aux instruments concertants sont remplis par le tutti, qui termine ensuite ia symphonie. (Cast. Blaze.)
— Symphonie concertante. Celle où les motifs sont dialogues entre deux, trois, quatre ou cinq instruments favoris, qui récitent ensemble ou tour a tour, avec accompagnement d'orchestre. Comme le concerto, la symphonie concertante s'ouvre par un ensemble brillant que l'on nomme tutti, attendu que tous les instruments de l'orchestre y sont employés.
— Duo concertant. Celui dans lequel un des deux instruments répète les passages que l'autre vient d'exécuter.
— Trio, quatuor concertant. Se dit pour les distinguer de ceux où il n'y a qu'une partie principale, et où les autres ne sont que d'accompagnement. Tous les quatuors de Haydn, de Mozart, de Beethoven sont concertants. (Cast. Blaze.)
— Morceaux concertant s ou pezzi concertante C'est ainsi que les Italiens appellent les quatuors, quintettes, sextuors, finales d'un opéra.
— Parties concertantes. Celles qui ont quelque chose à réciter dans une pièce ou dans un concert.
— concertant, part. prés, du v. Concerter. Qui concerte. Il est invar. Plusieurs personnes concertant leurs projets. (Bescher.)
CONCERTANT, ANTE. s. (et., V. concrrt).
Celui, celie qui chante ou joue sa partie dans un concert. 11 y avait douze concertants.
CONCERTANTE, s. f. Mus. So dit quelquefois absolument pour Symphonie concertante. M. Kreutzer a composé une belle concertante pour deux violons. Berbignier a fait une concertante pour deux flûtes.
CONCERTÉ, EE. part. pass. du v. Concerter. S'empl. adjectiv. Dessein, plan concerté. Entreprise bien conceitée. Mesures bien concertées. Les fourberies les mieux concertées se démentent toujours par quelque endroit où l'on n'a pas pensé. (Brueys.) Les amitiés qui paraissent les plus fortes ne sont que des intérêts concertés. (St-Evrem.) Les mesures étaient si bien conrertées, qu'il surprit la ville et s'en rendit maître sans combattre. (J.-J. Rouss.)
— Voltaire l'a dit d'une énieme.
Ce monstre chaque jour, dans Thèbe épouvanlmposait une énigme avec art concertée, [tée,
— Personnes concertées. Personnes qui sont d'accord.
— Fig. Ajusté, composé, trop étudié, affecté. Cet homme-là est fort concerté. Elle est trop concertée dans ses manières, dans ses discours. Prendre, avoir un air concerté. Ils sont concertés dans leur geste et dans leur maintien. (La Bruy.) Il a déjà ajusté ses yeux et son visage, afin que ce soit une chose faite quand il sera dans le public qu'il y paraisse tout concerta , que ceux qui passent le trouvent déjà gracieux et leur souriant , et que nul ne lui échappe. (Id.)
— Fam. et vieux. Qui affecte la modestie, la prudence.
CONCERTER, v. a. 1" conj. (et., V. concert . Répéter ensemble une pièce de musique pour la bien exécuter quand il en sers temps, ("est une pièce de musique qu'ils ont
ertée ensemble. Vieux en ce mm,
— Fig. Conférer ensemble pour pré l'exécution d'un dessein , pour convenir oej moyens de faire réussir une affaire, une intrigué. Concerter un dessein, une entrepris*
iter l'exécution dune affaire. Ils avaient Men concerts) leurs mesures. Les deux nmants S'entendaient btl ntôt pour concerter leur fuite.
(Géruiei.)
— Se dit même d'une personne seule qui raisonne en elle mémo nir l'exécution d'une
prise. Il a longtemps concerté dans son esprit, il a bien examiné toutes les eu
■tances d'- <•<• dessein avant de l'entn
— Ajuster, régler, composer. Mesurai scrupule le plus ou le moins qui M tiouie dsmlnt personnes qu'on al.or.le. DOUI c. ■■
n nisinlien et se» pM, [IfaM 1 _ v. n. laire un concert. On conceile
CONC
Tentchei nn tel. Il» concertent ensemble. Vieui en ce sen».
— Entre sa partie dans nn concert. Tout le monde n'est pas né |>our concerter, mais pour avoir au moins le goût de la musique. (Trév.)
— BB CONCBBTEB, t. pron. S'entendre avec quelqu'un pour l'exécution d'un dessein, d'une affaire, d'une entreprise. Ils se concertèrent longtemps avant d'en venir à l'exécution. Nous nous concerterons sur le» moyens à prendre. Concertei-vous avec lui là-dessus.
— S» eonctrler pour. Ils se concertèrent dono pour éclairer toutes ses allures, de manière que rien ne leur pût échapper. (J.-J. Rouss./ Les deux avares se concertent pour faire leur coup la nuit. (Grimra.)
CONCERTO, s. m. 'de l'ilal. concerto, même • iguif.). Mus. Pièce de symphonie faite pour être exécutée par tout un orchestre , et dans laquelle un instrument joue seul de temps en temps un simple accompagnement. Jouer un concerto. Exécuter un concerto. Les concertos de Le Clerc eurent une grande réputation. (Ginguené.) Le violon avait jadis le privilège du concerto. (F. Den.) Les covcertos pour le piano de Dunek furent longfemps célèbres. (Id.)|| On donne plus particulièrement ce nom a une pièce faite pour quelque instrument particulier qui ioue seul de temps en temps, avec un simple accompagnement , après un commencement à grand orchestre, et la pièce continue ainsi toujours alternativement entre le même instrument récitant et l'orchestre en chœur. || On regarde généralement Torelli, célèbre violoniste italien du commencement du rvnr siècle, comme l'inventeur des concertos.
— Concerto grosso. Nom qu'on donnait, au xvm* siècle , à des symphonies avec un violon principal et d'autres parties obligées ou non.
— Les auteurs varient s^ir la forme du pluriel de concerto. Les uns prétendent que ce mot, étant d'origine italienne, doit conserver son pluriel italien; les autres disent que ce mot doit s'écrire au pluriel comme au singulier , à cause de son origine étrangère. Aujourd'hui on l'écrit plus ordinairement avec la marque du pluriel, et avec raison , car il est d'un usage aussi habituel que duo) trio, piano, que tout le monde écrit avec un «. Quant au pluriel concerti , il faut le laisser à ceux qui ont la ridicule manie de parler italien en français.
CONCESSION, s. f. (dulat. concessio, formé .de conccderc, accorder, attribuer). Le don et l'octroi qu'un souverain ou un seigneur fait de quelque privilège, de quelque droit, de quelque grâce, etc. Ce privilège est une concession de tel ordre. Ils ont eu ce droit par la concession de tel prince, de tel seigneur. Le pape Jules II demandant un jour à l'amoassadeur de Venise les titres des droits de la république sur le golfe Adriatique : Votre Sainteté, répondit l'ambassadeur, trouvera l'acte de concession de la mer Adriatique fait aux Vénitiens au dos de l'acte de concession que Constantin a faite au pape Sylvestre de la ville de Rome et des autres terres de l'Etat ecclésiastique, (lmprov. fr.)
— Terres que l'Etat donne aui particuliers dans une nouvelle colonie, à condition de les défricher et cultiver. On lui donna une concession dans l'île de Saint-Domingue. || Bois du domaine qui, avaùt la révolution, ont été donnés à des particuliers pour en"jouir à titre gratuit ou à titre onéreux, pendant un temps déterminé ou à perpétuité. || Droit accordé, dans certains cas, de prendre du bois dans les forêts domaniales. || Concessions temporaires de terrains. Concession que l'administration des forêts fait à des cultivateurs pour en jouir pendant quelques années, à la charge de. les remettre en bois à l'expiration de la jouissance. C'est un moyen fort propre à obtenir sans frais le repeuplement de terrains vides dans les forêts.
— Les communes peuvent, à certaines conditions, faire dans les cimetières des concessions de terrains pour sépultures.
— Faculté que l'on accorde de prendre une certaine quantité d'eau d'un étang, d'une rivière, d'un ruisseau, pour faire tourner un moulin ou pour quelque autre usage.
— Permission d'exploiter une mine ou une carrière.
— Acte par lequel le gouvernement accorde a un particulier ou à une compagnie l'autorisation de percevoir des droits de péage et des prix de transport sur un chemin de fer, un canal, un pont, e1^. Cette concession a pour but d'indemniser la compagnie ou le particulier des travaux et dépenses qu'il s'engage à faire pour construire à ses frai» , risques et périls, tout ou partie du chemin, et l'entretenir. Cette concession peut être faite pour un temps déterminé, ou elle peu', être perpétuelle. Cest dans la durée du péage seul que réside le prix do la concession.
— La chose même qui est accordée. Les grands droits dont jouissaient les abbayes étaient des concessions des seigneurs qui le» avaient fondée» , ou de ceux qui «'y étaient faits religieux.
— Rlas. Armes de concession. Celles qui sont données et autorisées par des princes, et prise» des pièces ne leurs propres armes, qu'on ajoute aux armes de la personne favorisée.
— Fig. Ce que l'on accorde à quelqu'un dans
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une contestation, dan» un débat : Faire des concessions à son adversaire. Obtenir de grandes concessions. N'être pas satisfait d'une concession. Exiger de nouvelles concessions. Cette loi fut une concession faite à l'esprit du temps. La tolérance est une concession adroite faite a l'amour de la liberté d'opinion. (Boiste.) Nous croyons satisfaire la raiso», la vérité et la vertu, en leur faisant 'des concessions verbale». (Id.)
— Grâce, avantage accordé à la sollicitation de quelqu'un ; abandon volontaire ou forcé d'un droit. Dans les relation» privée», il faut se faire des concessions mutuelles, sans quoi la vie commune deviendrait insupportable, même entre les personnes qui se conviennent le mieux. (Hér.)
— Concessions politiques. Dans plusieurs contrées , les opinions nouvelles ont capitulé avec le» anciens pouvoir», et c'est par des concessions, soit spontanées, soit provoquées, que s'opèrent les changements politiques que nécessite l'esprit du temps. Elles ne donnent souvent naissance qu'à une liberté précaire et incomplète ; mais, si elles émanent d'une dynastie très- éclairée, très-bienveillante, et qui soit en mesure de résister aux intrigues et aux manoeuvres des classes dont elles limitent ou anéantissent les privilèges, les concessions peuvent fonder une liberté réelle, suffisante et exempte de secousses et de regrets.
— Hbét. Figure par laquelle l'orateur, sûr de la bonté de sa cause . semble accorder quelque chose à sou adversaire, mais pour en tirer soi-même avantage, ou pour prévenir les incidents inutiles par lesquels on pourrait l'arrêter.
— Syn.comp. concession, cession. La cession est un acte par lequel on cède, on accorde quelque chose à quelqu'un , o-n dispose d'un bien en sa faveur. La concession se fait pour obéir aux lois, aux convenances, et quelquefois parce qu'on ne peut guère s'y refuser.
CONCESSIONNAIRE, s. des 2 g. (et. V. concussion). Celui , celle qui a obtenu une concession. Le concessionnaire. La concessionnaire.
— S'empl. adjectiv. Société concessionnaire. Bail concessionnaire.
CONCETTI. s. m. pi. (pr. kon-tehet-ti ; de 1 ital. concetto , formé du lat. concipere, concevoir). Littér. Bon mot, pointe d'esprit, pensée ingénieuse, délicate ou brillante, ou il y a plus d'affectation et de faux brillant que de naturel et de solidité. Ouvrage rempli de concetti.
Rejetant des grands mots l'ambitieuse échasse Et des froids concetti le frivole ornement. (Deullk.) Fuyez encor les tours trop délicats, Des concetti l'inutile fracas. (DÉ Bebn.)
— Chez les Italiens ce mot n'est pas pris mauvaise part comme chez nous.
Dans un goût différent la brillante Italie Fait de ses concetti la beauté du génie; Mais dans cette carrière on en a vu plus d'un En cherchant de l'esprit, perdre le sens commun'
— Un poète donne un s à ce mot, probablement pour empêcher l'hiatus : Que par des confettis et de froids jeux de mots. (De Cubières.) Ce qui est contre l'usage actuel, puisque les mots pluriels empruntés aux langues étrangères ne prennent pas ordinairement la marque du pluriel.
— Au singulier, on dit un concetto. Le concetto en -France est donc tout ce qui ressemble au clinquant du bel esprit ; toute pensée fausse ou spécieuse exprimée en style brillant et fleuri, mais dont l'enluminure et les fleurs après avoir séduit d'abord, n<? tiennent pas contre l'examen soutenu de la raison et du jugement. (Audiff.)
Car, ainsi qu'à la comédie,
A chaque brillant concetto.
On vous claque à l'Académie,
On ne vous siffle qu'in petto. (***)
CONCEVABLE, adj. de3 2 g. (et., V. con- Cevoir^). Qui se peut concevoir, comprendre. Cela n est pas concevable. Cela est-il concevable? Cela est très-concevable. Ce qu'il dit est plus concevable que ce que vous dites. De tous les travers de l'esprit humain le moins •oncevable est l'orgueil. (Boiste.)
— Cet adjectif se met toujours après un substantif.
CONCEVEIBE. s. m. Rot. Genre de la famille des euphorbiacées, renfermant un arbre de la Guiane. Lorsqu'on entame son écorce ou qu'on arrache ses feuilles, il en découle un suc verdatre.
CONCËVEMENT. s. m. S'estMit pour conception. || Dessein, projet.
CONCEVOIR, v. a. 8' conj. 'du lat. concipere, même signif.). Je conçois, tu conçois , il conçoit, nous concevons, vous concevez, ils conçoivent. Je concevais , etc. Je conçus, etc. Je concevrai, etc. Conçois, concevons , concevez. Hue je conçoive, que tu conçoives, qu'il conçoive, que noue concevions, que vous conceviez^ qu'ils conçoivent, due je conçusse, etc. ConJvoir. Concevant. Conçu, ue. Devenir enceinte d'un enfant. La Vierge a conçu Nôtre-Seigneur par l'opération du Saint-Esprit. Le sein qui vous a conçu.
— Fig. Se dit des personnes et des choses.
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Ces enfants que l'Eglise a conçu» et portés de» l'enfance dans ses flancs. (Pasc.) Le méchant a été en travail pnnr produire l'injustice; il a conçu le mal et enfanté le crime. (La Harpe.] Il ne «'agissait pas de luivre le conte platement pas a pas , il fallait «e le rendre propre , le concevoir pour ainsi djre, et en accoucher de nouveau. (Grimni.)
— Fig. Créer, inventer, imaginer. Concevoir une idée, un projet, une entreprise, un plan. Ce que j'ai bien conçu, ma tâche est de le rendre. (F. de Neufch.) L'homme avait conçu le temps, il créa les nombres. ( Riv. ) Bientôt il lui vint dan» l'esprit l'idée la plus étrange que jamais on ait conçu. (Florian.) 11 s'étaft nourri, dès sa plus tendre jeunesse , de ces poètes qui. voisins des temps héroïques, concevaient d'aussi grandes idées qu'on faisait alors de grandes choses. (Barth.)
Que dans mes vers ainsi chaque trait aperçu Se sente du trépied où je l'aurai conçu.
(Lemirrre.)
— Recevoir dans l'âme certaines impressions desquelles il résulte quelque affection, quelque passion durable. Concevoir de l'espérance , des espérances. Concevoir de l'horreur , dû dépit, de la haine, de l'aversion. Concevoir des désirs, des soupçons. Concevoir de l'amour, de l'estime, de l'amitié, de l'inimitié, du mépris pour quelqu'un. Concevoir de la jalousie. Mon esprit en conçoit une mâle assurance. (Corn.) Mon cœur même en conçut un malheureux augure. (Id.) L'avarice est de toutes les passions ceiie que l'on conçoit le moins. (Beauch.) L'un conçoit de l'envie, et l'autre de l'ombrage. (Corn.)
Dieu le_ veut, a-t-il dit, et mon âme oppressée D'un désespoir sublime a conçu la pensée. (Bartiiél. et Méry.)
— Exprimer en certains termes. Il fallait concevoir cette clause, cette condition en termes plus précis. Rarement usité en ce sens excepté au participe passé. 11 faut prendre garde que les lois soient conçues de manière qu'elles ne choquent point la nature des choses. (Montesq.)
— Concevoir comme. On proscrirait moins de pensées d'un ouvrage , si on les concevait comme l'auteur. (Vauven.)
— Concevoir comment. Je ne conçois pas comment il s est pu tirer d'une si mauvaise affaire.
— Concevoir pour. Plus ils se sentaient pressés du joug des gentils, plus ils conçurent pour eux de dédain et de haine. (Boss.)
— Se faire une idée juste de l'ordre, du dessein, des effets des choses qui sont présentées & l'esprit, et des rapports de leurs divers ses parties. Je conçois bien ce que vous me dites. Je ne conçois rien à cela. C'est une chose que l'on peut concevoir. Concevez-vous un pareil procédé î Nous ne concevons ni l'état glorieux d'Adam, ni la nature de son péché, ni la transmission qui s'en est faite en nous. (Pasc.) D'où vient à l'intelligence humaine cette faculté de concevoir ce que les sens ne lui montrent pas ? (Géruzez.) Si l'âme n'existait pas, comment concevoir ia religion, l'amour pur, l'amitié, l'espérance, la pitié ?' (Fée.) Me repousser quand je débarquais à Cannes, je l'aurais conçu ; m abandonner aujourd'hui, je ne le conçois pas. (Napol.) •
Ce que l'on conçoit bien s'éuonce clairement, Et les mots pour le dire arrivent aisément. (Boileao.)
— Concevoir que. Je conçois qu'il n'ait pas été satisfait de votre conduite. Je ne conçois pas qu'un homme puisse s'oublier à ce point. On conçoit plus aisément qu'on ait pu écarter l'éloquence de l'administration d» la justice. (Lacretelle)
— Absoi Devenir enceinte. LaSte Vierge a conçu du St- Esprit. Dès l'instant qu'une femme a conçu. Une femme qui est hors d'âge de concevoir. Les prophètes avaient annoncé qu'une vierge concevrait.
— Se dit également des femelles d'animaux, lorsqu'on parle de l'espèce en général. Les brebis, les juments, conçoivent plus ordinairement au printemps qu'en automne.
— Absol. Comprendre. Il a l'esprit vif, il conçoit facilement. Le génie conçoit, le travail exécute, la persévérance achève. (S. Dub.) Une chose est avilie auprès de bien des gens, dès qu'elle est facile à concevoir. (Fontenelle.)
— Imaginer. Cet ouvrage lui a donné plus de peine à exécuter qu'à concevoir.
— sk cONCtrvoiB. T. pron. Être formé dans le sein de sa mère. Lies enfants se conçoivent plutôt dans cette saison que dans toute autre.
— Être saisi par l'esprit. Cela se conçoit facilement.
— Il ne se conçoit pas. 11 ne se comprend pas lui-même.
— On peut en poésie retrancher le s de la première personne du présent de l'indicatif, et écrire je conçoi. Lemierre a retranché cette lettre à l'impératif.
A l'aspeet des talents couronnés avant toi, Redouble de courage, agis, cherche, conçoi.
— Syn. simpl. Comprendre, entendre, pénétrer, saisir, connaître, imaginer, sentir, voir, savoir.
— Syn. conip. comi-rknohe. conckvoir. kntenurk. Entendre u lapport au matériel du discours ; comprenare a rapport uux idées qui sont présentées ; concevoir a rapport à l'ordre,
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an dessein, au plan de la choie qui nous est présentée.
CONÇU A. s. m. Métrol. Poidi athénien d'environ quinze grammes.
COXCIIACÉ, BB. adj. 'pr. kon-ka-cë ; du lat. coneha, coquille). Conchyl. Qui est pourvu d'une coquille bivalve. H co.m.hace». ». m. pi. Famille de mollusques acéphales, de l'ordre des lamellibranches, comprenant des inol lusqnes à coquilles bivalves dans le nombre desquels se trouvent la plupart de ceux que les anciens réunissaient sous le nom générique de conques.
CONÇUE, s. f. 'du lat. coneha, coquille). S'est dit autrefois pour Coquille, conque.
CONÇUE, s. f. (de l'ital. concio, ornement, manière d'être). S'est dit pour Ajustement, habillement. || Bon ou mauvais état d'une personne. J'allais pour moi en bonne conche, replet et en tel bon point, qu'au plus maigre endroit je portais quatre doigts de graisse (Guzm. d'Alfar.)||Ejre en bonne conche. Etre bien dans ses affaires.
CONÇUE, s. m. Techn. Le second de» réservoirs d'un marais salant.
CONÇUES. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
d'Evreux (Eure); 2,100 hah.
CONCIII. s. m. Bct. Sorte de cannelle.
CONCIIICOLE. adj. des 2 g. [pr. kon-kiko-le; et. lat., coneha, coquille ;colo, j'habite). Conchyl. Qui vit dans une coquille bivalve. Il Qui vit sur les coquilles bivalves, comme l'aspidogaster conchicole.qui vit dans les moules d'eau douce.
CONCIIIFÊrtE. adj. des 2 g. [pr. kon-k.fe-re ; et. lat.. coneha, coquille : Je.ro, je porte). Conchyl. Qui porte une coquille ; qui est muni d'une coquille à deux valves, ou de quelque partie ayant la figure d'une coquille. ||conchi- FÈREs. s. m pi. Classe d'animaux mollusques, comprenant tous ceux qui ont des coquilles ' quels que soient la forme de leur coquille et le nombre des pièces .qui entrent dans la composition de cette enveloppe solide.
CONCHIFORME. adj. des 2 g. (pr. Jron-iifor-me; et. lat., coneha, coquillejorma, forme). Conchyl. Qui a la forme d'une coquille comme les tégules, quand ils sont demi-circulaires, et en quelque sorte semblables aux valves d'une coquille bivalve.
CONCIITLE. s. f. (pr. kon-ki-le). Géom.
Nom que quelque» auteurs ont donné à la conchoïde.
CONCHILÉGE. adj. des 2 g. (pr. Jron-lti- 'e-ge; et. lat., coneha, coquille ; lego, Je cueille). Conchyl. Qui ramasse des coquilles.
CONCHILLE. s. m. Bot. Ancien nom du chêne à kermès.
CONCIHOSACRE. s. m. (pr. kon-ki-o-eo~re,
et. gr., xoti'ov, petite coquille ; oaûooç, lézard). Erpét. foss. Genre de sauriens fossiles du calcaire conchylien.
CONCHITE. s. f. (pr. kon-ki-te; et. gr.,
">nx<< coquille, ou de loriltiu). Nom donna indistinctement aux patelles et aux coquilles bivalves fossiles.
— Conchyl. Espèce de coquille fossile, qui forme le type du genre calcéole.
— C'est à tort que l'Académie, Laveaux et Raymond écrivent ce mot avec un y, qui n'e»t pas réclamé par l'étymologie; mais cela ne suffit pas pour que Landais en fasse un barbarisme ; ce n'est qu'une simple faute d'orthographe. Contrairement à son usage, l'Académie donne la prononciation de ce mot , que Landais désapprouve sans en dire la raison. Son observation à ce sujet est trop curieuse pour que nous ne la citions pas textuellement : « Nous ne voyons pas, en outre, pourquoi elle
> veut qu'on prononce konktte; car elle est
> souvent forcée de donner la prononciation » elle qui en a pourtant si savamment récusa
> le bienfait dans sa préface de 1835. > CONCHO-ANTUÉMCIEN. s. m. ( pr. kon-
ko-an-té-li-ci-en). Anat. Petit muscle de l'oreille externe , qui tient à lanthélise et à la conque de l'oreille.
— S'empl, adjectiv. Muscle concho-anthélicien.
CONCHO-ANTIIÉMX. ». m. (pr, kon-koan-té-liks). V. coNcno-iNTBÉLiciKN.
CONCIIOCARPE. s. m.(pr. kon-ko-kar-pts).
Bot. Genre de plantes du Brésil. Syn. de G» lipée.
CONCHODERME.s. m. (pr. kon-ko-derme).
Conchyle. Genre de mollusques qui ont leur manteau tranché par deui tubes en forme d'oreilles.
CONCHO-IIF.MCIEN. s. m. (pr. kon-ko-éh-cs-in). Anat. Petit muscle de l'oreille externe, qui tient à l'hélice et à la conque de l'oreille.
— S'empl. adject. Muscle concho-hélicien. CONCIIO-HÉLIX. s. m. Anat. V. coNcno-
nrxtriKN.
CONCHOÏn.M. , AI.E. adj. ( pr. kon-koi-dal ; et. gr. , «ipi , coquille; tUo;, ressemblance). Miner. Qui ressemble à une coquille. || Cassure ccncho\<lalc. Cassure qui présenter sur un des fragments, une cavité arrondie, a stries concentrique», et sur l'autre un relief qui en est la contre-épreuve, de manière que la cavité ressemble un neu à l'empreiDte que
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Donnaient produire certainei coquilles. || Plur., oonchoidaux.
CONCHOÏDE. s. f. (pr. ton-ko-t-dë ; et., V. Conchoïdal). Géom. Espèce de courbe qui s.prolonge indéfiniment, s'approche toujours d'une . ligne droite sans jamais la couper.
,\ Archit. Les architectes ayant reconnu la
' nécessité de donner aux fûts des colonnes un certain renflement . ont imaginé diverses méthodes pour tracer les courbes qui déterminent le profil de ce renflement : ces lignes sont des eoncho'ides.
— Miner. Se dit d'un assemblage de cristaux divergents par leurs grandes faces , à jeu près comme les rayons d'un éventail, de luanière que tout présente l'aspect d'une couille bivalve. Exemple , la prehnite.
CONCllOLÉPAS. s. m. ( pr. kon-ko-lépass ; et. lat. concha, coquille: lepas , patelle). Conchyl. Genre de coquilles de la famille des purpurifèreo , qui a pour type une seule espèce du Brésil.
COI\CHOLOGIE. s. i. (pr. kon-ko-lo-ji).
Histoire des coquilles. On dit plutôt Conchyliologie.
CONCHOLOGIQWE adi. des 2 g. (pr. kunko-lo-ji-ke). Qui a rapportà-la conchologie. On dit plutôt Conchyliologique.
CONCIIOLOG18TE. s. m. (pr. kon-ko-loit-te). Celui qui s'occupe de conchologie. On dit plutôt Conchyliologiste.
CONCHOPHOUE. adj. des 3 g. {pr.kon-kofa-re ; et. gr., «o-rxi , coquille ; eopiç , porteur). Conchyl. Qui porte une coquille bivalve. || conchopuorks. 8. m. pi. Ciasse d'animaux mollusques, comprenant les acéphales munis d'une coquille bivalve.
OONCOPHILLE. s. m. (pr. kon-ko-fi-le). Bot. 8yn. de Dischidie.
CONCHULE. 8. f. Forain, (pr. kon-ku-U).
V. AÇATIIOSTÈGCE
CONCHYI.E. s. m. (pr. kon-ki-le ; du gr. tilXi, coquille). Antiq. Nom que les anciens donnaient a un coquillage d'où ils tiraient un rouge et un bleu très-foncés.
CONCHYLÈGE. adj. ( pr. kon-ki-lé-je ).
Conchyl. V. conçut liopqore.
CONCHYLIE. s. f. (pr. kon-ki-h). Conchyl. Genre de mollusque» , Subdivisé en quatre sous-genres, dont on a fait depuis des genres sépares.
CONCUYMEN, ENNE. adj. ( pr. kon-kill-in ; du gr. Mfffl^, coquille). Miner. Qui contient des coquilles, comme certains calcaires.
CONC1IY1.IFÈRE. adj. des 2 g. (pr. konki-li-fè-re ; et. lai., conchulium, coquille; fero, je porte, à cause de l'enveloppe osseuse dont sont recouverts lesanimaux testacés). Conchyl. Qui porte une coquille.
CONCHYLIOÏDE. adj. des <J g. 'pr. knnki-li-o-i-de ; et. gr., WYX4*1i coquille; .'1*05, ressemblance.) Qui a la forme d'une coquille.
— Miner. Se dit d'une concrétion pseudomorphique, lorsque c'est une coquille qui a été remplacée.
Bot. Le lichen thélotrème conchvlioïde
est ainsi appelé parce qu'il forme des verrues qui, après la chute des conceptaclei, ressemblent a de petites coquilles.
CONCHYi.ioi.oc.ii:. s. f. [pr.kon-ki-Ho-
lo-ji , : et. gr., wnifta. coquille; koroç, discours). Ilist. nat. Partie de l'histoire naturelle qui traite des coquillages de mer, d'eau douce et de terra; elle ense.gne l'art de disposer et de décrire les enveloppes des animaux testacés, de manière à les reconnaître sûrement, sans qu'il soit nécessaire d'avoir égard aux animai.! qu'elles oui pu contenir.
C.onchyi loi oc.lQt K adj. dis 2 g. [pr, ton-ki-lio-lo-ji-ke ; et., V. concbtuoloi Qui a rapport à la conchyliologie. Traité conchyliologique. Description conchyliologique.
CONÇU YMOLOCISTL. s. .1rs S g [pT. konki-lin hi-iix le . et. . V. CONCBTUOLOCnt). Mist. nat. Olui , celle qui s'occupe de conchyliologie.
CONC.HYI 101 OGrtAriIE. s. des 2 g. V.
CONC1IÏ1 101 "'
CONCUYLIOMORPBITB. s. f. 'pr. kon-ki- Uo-mor-fi-te ; et. y: , >-■ Jbrme). Miner. On donnait autrefois re nom a
rl<» pierre» figurée» représentant plus ou moins exactement la forme d'une coquille. Ci' mot s'appliquait surtout aux moule» Intérieurs, qui, dégarnis de test, n'ont plus que la forme pour accuser leur origine organique.
— On a de| nom à 'a substitution d'une matière étrangère inerus'. infiltrée a La plan- du test lui-même, phéno-
qui a lieu plus particulièrement lorsque les coquilles sont changées en silice.
SON! m I lol'llollE. adj. des il kon-ki-lw-Jo-rt ; et. gr. , «07//A1 . '' 1 y.t .. ' onrhvl. Se dit 'l'un n
■ne qui ■gglutine autour de lui des débris de Coquilles ou de petites 00 cou. me In toupie eooi hyliophore, la tarabelle •Onchyéi
COM.IIM lOIM'OI.ITIIK. s. f. (pr. konki-lio-tifi-lt-tt; él. gr. , itTiMm, coquille; rVn; , empreinte , Vitoi. pierrel. Miner I i " Mile de coquille fossile dont le moule a disparu
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CONCUYTK. s. f. ( pr. kon-ki-te , et. gr., «6fX1i coquille). V. CONCHITE.
CONCIEHGE. s. des 2 g. (du lat. conserrus, formé de conserrare, conserver). Celui, celle qui a la garde d'un hôtel, d'une maison, d'un château, d'un palais, d nne prison. Le concierge, la concierge du château. Le concierge de cette maison. Le concierge d'une prison. Parlez au concierge.
— Aujourd'hui on donne abusivement le nom de concierge à un portier, c'est-à-dire, à celui dont la fonction est de garder seulement la porte d'une maison.
— Concierge du palais du rot. C'était autrefois un officier de justice, préposé pour maintenir l'ordre dans l'intérieur du palais du roi, et prononcer sur tous les différends qui pouvaient s'élever dans cette enceinte.
— Concierge de la comédie. V. cohkdib.
— Syn. comp. concibrq-e. portier, suisse. Originairement le mot portier indiquait le gardien de la porte extérieure ; le concierge await pour fonctions la surveillance d'un château, de tous les appartements et de toutes les personnes qui y étaient employées ; voila pourquoi on lui remettait toutes les clés ; quant au suisse, c'était un simple domestique de livrée, armé d'une hallebarde, qui se tenait dans le vestibule.
CONCIERGERIE, s. f. (et., V. concierge). La charge et commission de garder un château, une maison, un hôtel. 11 a la conciergerie de ce château, de cette maison, etc.
— Demeure et logement d'un concierge.
— Sedit aussi, en quelques endroits, de certaines prisons, qui étaient autrefois celles où les parlements tenaient leurs prisonniers. 11 fut mené a la conciergerie. La conciergerie de Paris. «^
— Autrefois l'étendue de la juridiction du concierge du palais du roi.
CONCILE, s. m. (du lat. eoneilium, même signit.) Assemblée légitimement convoquée de plusieurs évêques de l'Eelise catholique, pour délibérer et décider surdes questions de doctrine et de discipline. Concile libre. Concile célèbre. Le saint concile. Le sacré concile. Les quatre premiers conciles. Les conciles de l'Eglise orientale ou de l'Eglise grecque. Les conciles de l'Eglise occidentale ou de l'Eglise latine. Les conciles de l'Eglise gallicane. Convoquer, assembler un concile, le concile. Tenir, célébrer un concile. Indiquer, commencer, ouvrir un concile. Continuer, transférer le concile. Finir, clore le concile. Congédier, dissoudre, rompre le concile. Fermer un concile. L'indication , la publication, l'ouverture , ra translation d'un concile. Les sessions d'un concile. Les actions d'un concile. Les canons, les décrets, les décisions, les actes du concile. L'assemblée, assemblée en concile. Le président, le secrétaire du concile. Il avait voix, il avait séance au concile. Cela fut proposé, agité et résolu au concile. Le concile ordonna qu'on se conformât à la tradition. Le concile prononça anathème. En appeler au futur concile. En plein concile. Vliarlemagnu assemblait de fameux conciles où sa profonde doctrine était admirée. (Boss.) Justinien fit tenir a Gonstantinople le cinquième concile général, qui confirme les précédents. (Id )
... Dans plus d'iwi aveugle et ténébreux concih, Le mensonge parut vainqueur de l'Évangile. (Boileau.)
— Concile œcuménique ou général. Assemblée de tous les evèques de tous les Etals et royaumes de la chrétienté. Pour que 00 concile soit général, il n'est pas indispensable que tous les evèques y soient présenta, il suffit qu'ils aient été convoqués. || Concile nation semblée des évéqnes de tontes les métropoles
d'une nation. || Concile provincial. A des évéqnes d'une métropole, || Concile diocésain. Synode, assemblée où chaque évéque appelle le clergé de son dn>
— Décrets et canons faits dans un concile. Le concile de Trente n'est pas reçu en France pour les choses de pure discipline. Recueil des conciles. Collection des conciles.
— Local ou un concile tient ses séances.
< iiMII.I \nr.E. adj. des 2 g. (raa. concilier). Qui peut se concilier avec une autre chose. Ces qualités ne sont pas conciiiables.
liment n'est pas conciliable avec tel < deux passages nie semblent Irèaeoucillablea. C'est une affaire conciliable.
— Syn. comp. r . .mu. uni. k. ACCOMMODAILE. Dneaflaii modable, lorsqu'elle ne présent* pas des intérêts d'une grBnde inipor-
' qu'elle est SUSOeptlble d'être arrangée de manière à rontenier les parties : conciliai, le, lorsque les parties lie sont pas trop aigrie» le» une» contra les autre», ou qu .Ion ner des Interprétations favorables aux mot ifs qui les ont divisées.
< "M il IADULB. s. m. (du lat. eoneilium ,
Assemblée .le prélat» schismaliques,
ii moment convoq .s un . .m. | o'éaVil un conciliabule. iliabult du Chêne. Assemble.- qu saint Je»n Uhryaoatoma. On l'appelle ain»i
.elle «<■ teunil .l.i n un quartier ds la ville de Chalcèdome nommé M aiiaritrr du < "h/ne.
— - l'«r eilen». Heunion secrète H." pens qui ont ou à qui l'on suppose de manvail deaselnt, Se trouver a un oosoiliabulo. Tenir un conciliabule
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— M"- de Sérigné s'en est servie en badinant. Vous êtes tous sages, votre conciha6u/« assemblé, vous prendtez les bonnes résolutions.
— Hist. roni. Lieu où les préteurs, tes propréteurs, les proconsuls tenaient leurs assemblées pour rendre la justice. || On donna le même nom aux marchés tenus par ordre de ces mêmes magistrats, en certaines occasions ; ce fut un droit qui n'appartint plus tard qu'aux villes municipales.
CONCILIAIRE adj. des 2 g. (du lat. concifium. conseil). Mot employé par Bossuet, en parlant de ce qui appartient au concile. Des discussions conciliaires.
CONCILIAIREMENT. adv. ( dn lat. eoneilium, conseil). En concile. Mot employé par Bossuet.
CONCILIANT, ANTE.adj. (rad. concilier).
Qui est disposé, qui est propre à concilier les esprits , les gens d'intérêts opposés. C'est un homme fort conciliant. Esprit, caractère conciliant. Des mesures conciliantes. Proposition conciliante. Pour repondre â vos bontés conciliantes , dont je suis très-reconnaissant. (Volt.) Je suis conciliante ; j'aime à resserrer les liaisons que le temps et l'absence dénouent quelquefois a tel point qu'on ne se connaît plus. (M"# de Sevig.) Ismaei Pacha, nouveau sèraskier de Bender , était d'un tempérament doux et cono.îaiif qui lui avait attiré la bienveillance de Charles et l'amitié de tous les Suédois. (Volt.)
— Syn. comp. conciliant, conciliateur.
L'esprit conciliateur cherche à concilier quand l'occasion s'en présente; l'esprit conciliant est un esprit continuellement disposé à la conciliation.
— conciliant, part. prés, du v. Concilier. Qui concilie. Il est invar. Des propos conciliant les esprits. (Besch.)
CONCILIATEUR, TIUCE. s. (du lat. conriîrafor, même-signif.) Celui , celle qui concilie, ou qui s efforce de concilier . de mettre d'accord des personnes divisées d'intérêt ou d'opinion. Sage conciliateur Aimable conciliateur. Heureux conciliateur. St Louis était le conciliateur des princes chrétiens, était conciliateur entre les princes chrétiens. Faire office de conciliateur entre des personnes qui sont mal ensemble. S'interposer comme conciliateur entre les partis. Sa profession était d'être conciliatrice des volontés. (Scurr.) Le rôle de conciliateur est difficile; il doit prouver aux parties qu'elles ont *ort et qu'il a raison, (tioiste.)
— Jurispr. Conciliateur des antinomies. Jurisconsulte qui a travaillé pour accorder ensemble les lois qui paraissent contraires les unes aux autres. Cnjas est un des grands conciliateurs des antinomies.
— Adjectif. Esprit conciliateur. Eloquence conciliatrice. Apportet-mei l'écrit touchant d'un esprit conciliateur , et je le parcourrai avec plus d'intérêt que le plan d'une bataille ou le chef-d'œuvre d'un orateur. (Verninac.) Les femmes nous enseignent cette éloquence persuasive et conciliatrice qui convient à la société. (Marin.)
— Juges conciliateurs. L'institution de juges conciliateurs créés exprès pour remplir l'office d'amis entre personnes que l'intérêt divise, est une idée qui appartient à l'Assemblée constituante. V. jook ue paix.
CONCI LI ATION. s. f. (pr. kon-ci-li-a-ci -on , du lat. conciliatio , même signif.) Action de concilier. Toutes les eonr«fiafion» inventées pour calmer les esprits. (Mass.)
— Rapprochement de personnes divisées.
Travailler a la conciliation des esprits. 11 a un esprit de conciliation. 11 eut recours aux voies de conciliation. On fait toujours une sottise en rejetant le» moyens de conciliation Tout es- P nr .le conciliation s'évanouit. (Rayn.)
— Comparution devant le juge de paix , pour essayer de se concilier, avant de commencer un procès. Essai de conciliation. Le
"aire de la conciliation. Appeler, citer en conciliation. Tenter la voie de la conciliation. Procès-verbal de la non-conciliation.
— Bureau de conciliation. Voy. burrau.
— Action de faire concorder des textes ou des lois qui paraissent en opposition. La conciliation des passages d'un auteur. La conciliation .n» lois entre .'lies. La conciliation do
; pas aisée.
— Sj n. comp. rriMii.iATiON. tCCOItlrODtHENT. arrangement. OOstPOtltlOH , L'accommodement ■nppOM une U ation des m
et de» dé»»vantnge« , que .lia. -un y trouve à peu près son compte uorrangimtni de paît et d'autre une diS| olition à s'arranger sur certain» point» de l'opinion la son adver- «aire, nu a céder sur les prétentions. I .a 00t%ttiiùÙon sii| | n qui travaille an
il .les parties. La cBwtyott'h'on est
un traité par lequel une dei pnilie» ou truite» .» se relâchent plus ou moins de leurs prétentions.
i .i\< il l \ rotin?, adj. de» 9 g. lli«t. Qui n pour but de concilier. Conférences concilia
< i>\< Il II I I irl p*M. du v. Conci-
iii pi. sdieotlr. Partie» conciliées. Esprits Concilie». Opinions concilie.-».
< "\ H. v. a. I" lo.ij. Mu lat. conet-
/i.ir», réunir, mettre d'acror.l, réconcilier). (.'«»
«illie pieml .1.111 I SIII .Uni prell.i.
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sonnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Je conciliais, nous conciliions, rous conciliiez, etc. Que je concilie, gué nous conciliions, que vous conciliiez, etc. Accorder ensemble des personnes divisées d'opinion, d'intérêt, ou des choses qui sont ou qui semblent être contraires. Le juge de paix s]est vainement efforcé de concilier les parties. Concilier les partis. Concilier les volontés. Concilier les esprits. Concilier les cœurs. Concilier les nations ennemies. Concilier les opinions , les témoignages. Chercher a tout concilier. Concilier des auteurs. Concilier des lois. Concilier deui passages. Concilier un auteur avec un autre. Les jurisconsultes sont bien embarrassés pour concilier les antinomies. Concilier les Ecritures. Cet écrivain sait toujours conci/i<r la grandeur des images avec la simplicité de l'expression. (Acad.) 11 faut avoir un sens qui concilie les passages même contraires. (Pasc.) Tous ces tempéraments en matière de devoir sont à craindre : vouloir tOHt ronrih»r, c'est tout perdre. (Mass.) Au lieu d'accorder leurs penchants avec la religion, la plupart même des dévols tâchent de concilier la religion avec leurs penchants. (Roub.)
— Faire cor.corder. Concilier des lois , des auteurs. Les lois naturelles et les lois sociales sont toujours en contradiction , la religion seule peut les concilier. (Boiste.)
— Employer des choses diverses, de manière à produire un tout dans .equel cette diversité ne soit pUis sensible. La méthode est l'art de concilier la plus grande clarté et la plus grande précisiou avec toutes les beautés dont un sujet est susceptible. (Condill.)
— Admettre deii-choses contraires et incompatibles par leur nature. On ouvre un livre de dévotion , et il touoho ; on en ouvre un autre qui est galant, et il fait son impression. Oseraije dire que le cœur seul conilie les choses contraires et admet les incompatibles. ( La Bruyère.)
— Attirer, acquitter, gagner. Il lui concilia la faveur, les bonnes»grâces du prince. Sa douceur lui a concilié la bienveillance do tous. Cela lui a concilié la bienveillance du public. Pour lui conctJier toute 1 estime qui lui est due. (La Bruy.) Sa douceur et son atlabilité nous a concilie ces nations. (Mass.1 La pureté de leurs mœurs et l'austérité de leur vie leur concilient la confiance des peuples. (Barth.) Dans ce sens, concilier ne peut se dire que de la disposition favorable des esprits.
— Absol. Mettre d'accord. l*Vs deux faits paraissent difficiles à coiict/ier. (Buff.)
— se concilier, v. pron. Se mettre d'accorii. Il faudrait tâcher de se concilier. Ces gens-là ne pounont jamais se concilier. Leurs goûts ne se concilient pas ensemble. Votre système ne peut se concilier avec les principes établis. Observez la manière dontles traditions fabuleuses se sont quelquefois conc»J!»>* aveo des faits historiques. (Harth.)
— S'attirer. Se concilier les esprits. Se concilier les bonnes grâces de-quelqu'un. Se concilier l'amitié des honnêtes gens. Se concilier l'attention des auditeur». Il s'était conethe l'amitié des artistes et des littérateurs. iKarr.) 11 leur eu coûte si peu de se concilier les cœurs. (Mass.! Que les grands ont peu de frais a faire pour se concilier le respect et l'amour des petits! (Beaueb.)
— Se concilier arec. La répétition d'abord volontaire des mêmes actes ou des mêmes impressions déterminant une manière d'êtr» qui se concilie avec la santé, constitue donc l'habitude. (Rostan.)
CONÇU. ION. s. m. Bot. Plante laiteuse, qu» l'on regarde comme une espèce de campanule.
CONCINI (Concino), dit le maréchal d'Ancre. Voy. ANCRE.
( ONCIS. |3H adj, pr. J-nn-ri , du !at. concisus ; forme de ma*, av. i ; ejfKf, taillé». Qui est court, resserré, qui fait entendre beaucoup de en peu de mots. Un style concis. Borire en style concis, d'un style concis. 11 est concis dans ves discours. Période! concises. Phrase concise. Maximes concises. Ecrivain , auteur concis. Par un tour plus conçu la fable nous réveille, (pr. de Neuf.li Soyez conçu, le vrai moyeu de se faire écouUT est de dire beaucoup de choses en peu «le mots. (Boiste.)
— Syn. comp. CONÇU, pRrris. succinct. Des
remet sonl celles qui sont resserrées I. ur donner plus de force 1 1 d'énergie ; dis expressions prfetltt sont celles qui rendent exactement le» niées avec toute
leur foice et leui énergie. Un lisaOUrS sumnet il rassemblées toutes les pâmes le» d'un sujet , de manière à le faiie considérer d'un seul roui' l'crtl Un .-.oint isi un discours mi toutes !••» Id
avec le moins de mots qu'il est poatib yi « f/oeom-
que »nppos le 'irte d'atfeOtattM et une espère de défaut: fOSJOM emporte pour I ordinaire une Idi lion.
( <i\( isiov «. f. lu 1»! «"*"•••; n "
. ,,,,. collier, tailler Ql
usa •■••
Monta
rai . iswa ■ |e mtiim .In mol* qu'il est po«i nie p- le* , »n
lien qur I» i consiste n . n l'Idée «te.! plu» de vénié, d. ourle), I é
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CONCITOYEN, ENNE. s. (et. lat., con, pour cum , avec; et du fr. citoyen). Citoyen dfl la niêui'e ville , du même Etat qu'un autre. Etre concitoyen de quelqu'un. C'est mon concitoyen. Vos concitoyens. Nous sommes concitoyens. Usurper la première place parmi ses concitoyens. (Mass.) Rendre un si grand homme à ■es concitoyens. (Corn.) Là, dans un jour solennel, au milieu des travaux suspendus, quelques vieillards paraissent entre leurs concitoyens rassemblés. (Lacret.) J'aime mieux renoncer à l'empire que de répandre le sang de mes concitoyens. (Vaugel.)
— La Fontaine l'a dit des animaux. Le lièvre et la perdrix, concitoyens d'un champ. (La Font.)
— Fig. 11 vient nous réconcilier avec Dieu. et nous rendre concitoyens des saints. (Mass.)
CONCITOYENNETK. 8. t. Relation, affinité qui existe entre plusieurs personnes du même pays, de la même ville. Sous l'ancien régime, le droit ae cotnbourgeoisie équivalait à ce que nous pourrions appeler aujourd'hui droit de concitoyenneté. (Du Rozoir.)
CONCLAMATION. s. f. (pr. kon-kla-maci-on; du lat. clamare, appeler). S'est dit autrefois pour Clameur, rumeur.
— Antiq. milit. Acclamations de l'armée quand elle décernait à l'un de ses chefs le titre d'imperator. || Signal de la retraite. || Appel d'un mort à grands cris et au son de la trompette.
CONCLAMITATION. s. f. (pr. kon-kla-mita-ci-on). S'est dit pour Clameurs, cris tumultueux.
CONCLAVE, s. m. (du .at. conclavis ; formé de cum, avec ; clavis , clé , parce que les cardinaux sont enfermés à clé lors de l' élection). Le lieu où s'assemblent les cardinaux pour l'élection d'un pape. Entrer dans le conclave. S'enfermer dans le conclave. Gouverneur, maréchal du conclave.
— Prov. Qui entre pape au conclave en sort cardinal. Le cardinal qui paraît le plus sûr d'être nommé pape est rarement celui qui est élu.
— Assemblée des cardinaux qui s'occupent Je l'élection d'un pape. Les conclaves n'ont commencé qu'en 1270 , après la mort de Clément IV. Ce pape était mort depuis 1268 , et les cardinaux , assemblés à Viterbe , n'avaient pu s'entendre sur le choix de son successeur, lorsque les habitants de Viterbe les enfermèrent dans le lieu de leur réunion. Cet usage a toujours été suivi depuis. Dans l'origine , l'élection des papes se faisait par le clergé et le
fieuple de Rome. Ce conclave dura longtemps. 1 y eut bien des brigues dans le conclave. La relation du dernier conclave. Telle faction a prévalu dans le conclave.
— Le conclave de tel pape. Le conclave où tel pape a été élu. Le conclave de Grégoire XVI.
— Assemblée des chevaliers de Malte pour l'élection d'un grand maître.
CONCLAVISTE. s. m. (rad. conclave). Ecclésiastique qui s'enferme dans le conclave avec un cardinal pour le servir. Les conclavistes ont certains privilèges en cour de Rome, ils obtiennent gratis , après le conclave , les bulles dont ils peuvent avoir besoin , le pape élu leur fait distribuer une somme d'argent, et ils ont le droit de bourgeoisie dans la ville de l'Etat ecclésiastique qu'ils veulent choisir.
CONCLU, TJE. part. pass. Ju v. Conclure. S'emploie adjectiv. Affaire conclue. Traité conclu. Paix conclue.. Alliance conclue. Les arrangements qui ont été conclus entre nous. La chose est conclue. Les avances furent accueillies et le traité promptement conclu à l'insu des Anglais. (Anquet.)
— Prat. Procès conclu. Procès par écrit, sur lequel on a passé l'arrêt de conclusion, et qui est en état d'être mis à la distribution.
CONCLUANT, ANTE. adj. (rad. conclure).
Qui prouve évidemment ce qu'on a avancé. Raison concluante. Argument concluant. Preuve concluante. Passage concluant.
— Pal. Défaut concluant. Défaut qu'on donne à juger, où l'on met des conclusions, et qui emporte profit.
— concluant, part. prés, du v. Conclure. Qui conclue. 11 est invar. Des avocats concluant aux frais.
CONCLUUE. s. f. Fauconn. Curée de sucre, de cannelle, de moelle de héron , pour animer les oiseaux à la chasse du héron.
CONCLURE, v. a. 4" conj. (du lat. concludere, fait de cum, avec, et cludere, fermer). Je conclus, tu conclus, il conclut, nous concluons, vous concluez, ils concluent. Je concluais, etc. Je conclus, etc. Je conclurai, etc. Je conclurais, etc. Qu'il conclue, etc. Que je conclusse, etc. Conclure. Concluant. Conclu, conclue. Ce verbe prenait autrefois un d ou un t à la troisième personue du sing. du prés, de l'indic; aujourd'hui on met toujours un t. Prendre de concert une résolution, par laquelle on ferme une discussion, en arrêtant et fixant ensemble les diverses propositions que l'on est convenu de s'accorder de part et d'autre. Conclure une affaire. Conclure un traité. Conclure le marché. Conclure la paix. Conclure une alliance. Conclure un accommodement. 11 arrête et consume deux grandes armées, et force h conclure la paix par des traités, ceux qui croyaient voir terminer la guerre par notre entière et prompte défaite (Fléch.) L'Hyménée
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et l'Amour vont conclure un traité. (La Font.) — Corneille a employé à tort ce verbe comme synonyme d'Effectuer, dans Cinna. Conclure des desseins généreux. Le mot dessein ne convient point à conclure; on consomme un dessein ; on l'exécute, on l'effectue, mais on ne le conclut pas. Peut-être que le mot remplir eût été plus juste et plus poétique que conclure.
— Terminer, en parlant d'un discours, d'un récit, etc. C'est ainsi qu'il a conclu son discours.
— Conclure un mariage. Convenir d'un mariage, en arrêter les conditions. Il approuve sa flamme, et conclut l'hymênée. (Corn.)
— Ne rien conclure. Ne rien prouver. Cela ne conclut rien. Les pièces ne concluent rien. Le fait ne conclut rien en faveur de son système. Cela conclut-il quelque chose?
— Tirer une conséquence, et inférer une chose d'une autre. Qu'en voulez-vous conclure? Je n'en conclus rien autre chose. Quand nous voyons un effet arriver tous les jours, nous eu concluons une nécessité naturelle. (Pasc.) C'est ce qu'apparemment votre père en conclut, Et la raison qui fait que son ordre l'exclut.
(PlRON.)
— Prouver. Cette impuissance ne conclut autre chose que la faiblesse de notre raison. (Pasc.)
— Conclure une chose. Son existence. En lisant Despréaux , on conclut, on sent le travail ; dans Racine, on le conclut sans le sentir. (D'Alemb.)
— Conclure que. Si une belle femme approuve la beauté d'une autre femme, on peut conclure qu'elle a mieux que ce qu'elle approuve. (LaBruy.)
J'en conclus qu'en tous lieux, surtout chez les
[Français, L'incertaine raison marche entre deux excès. (C. Delavigne.)
— Dans'le sens affirmatif, ce verbe exige l'indicatif à la proposition subordonnée. Il conclut de là que vous avez tort. Dans le sens négatif ou interrogatif, il demande le subjonctif. Ne concluez pas de là que j'aie tort. Concluez-vous de là que j'aie tort.
— Absol. Etablir une conclusion. C'est assez dél-ibérer, il faut conclure. Cet orateur ne conclut jamais. Concluons. Un juge facile dans le premier abord , mais sévère et impitoyable quand il faut conclure. (Boss.)
— Prouver bien ce que l'on veut prouver. Cela conclut. Cela ne conclut pas. Cette raison ne conclut pas. Les pièces ne concluent rien. Cette allégation conclut.
— Cet argument conclut, conclut bien. Il est en bonne forme, la conclusion suit nécessairement des propositions précédentes.
— v. n. Junspr. Proposer les fins de sa demande, après avoir déduit le fait et les raisons. Le procureur-général a conclu à la peine de mort, à la mort. Cet avocat plaide longuement, et ne sait pas conclure.
— Juger, donner un avis. Plusieurs des juges ont conclu à la peine de mort, à ce que l'accusé fût condamné. Les médecins qui ont vu ce malade ont tous conclu à la mort.
— Ane. prat. Passer un appointement au greffe sur des procès par écrit, pour savoir s'il a été bien ou mal jugé. On obligeait les procureurs des appelants à conclure aux greffes, sinon on faisait confirmer la dernière sentence par défaut.
— Prononcer par analogie. , Conclure du particulier au général. 11 ne faut pas conclure de soi aux autres, ni de soi dans le moment présent, a soi dans un moment à venir. (Aristip.)
— Déterminer, décider. Après divers avis, on résout, on conclut d'envoyer hommage et tribut. (La Font.)
— sk conclure, v. pron. Etre conclu. Les hommes ont tant de peine à s'approcher sur les affaires, que j'avout, que je ne sais comment se peuvent conclure les mariages , les contrats, la Daix, la trêve, les traités, les alliances. (La firuy.)
— Etre tiré comme conséquence, être inféré. Les principes se sentent, les propositions se concluent. (Pasc.) La misère de l'homme se conclut de sa grandeur, et sa grandeur seconclut de sa misère. (Id.) Le vrai se conclut souvent du faux. (Id.)
— Syn. comp. conclure, inodire. inférer. Induire, c'est conduire à une idée par les rapports ou la vérité des propositions déduites qui y mènent. Inférer, c'est tirer une conséquence d'une proposition qu'on a établie, sans indiquer la connexion des idées qui doivent lier ensemble cette proposition avec la conséquence qu'on en tire. Conclure, c'est terminer un raisonnement ou une preuve, en vertu des rapports nécessaires ou démontrés des propositions précédentes.
CONCI.USIF, IVE. adj. (rad. conclure). Qui termine, conclut, finit. Avis conclusif. Peu usité.
— Gramm. Conjonction conclustve. Conjonction qui sert à indiquer que l'on va tirer une induction, une conclusion, une conséquence, de quelque proposition précédente. Donc, par conséquent , ainsi, sont des conjonctions conclusses.
CONCLUSION. s.f.(du lat. conclusio, même signif.). La fin d'uue affaire, d'une dçlibùia-
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lion , etc. La conclusion d'un traité, d'une afTaiie. La conclusion d'un mariage. 11 faut en venir à la conclusion. La conclusion fut que l'on marcherait incontinent vers l'ennemi. Nous touchons au moment de la conclusion, à la conclusion. La conclusion de la paix aurait mérité l'approbation des esprits les plus réfléchis. (Uayn.)
— Fam, Cet homme est ennemi de la conclusion. 11 est difficile de finir une affaire avec lui.
Il Cette femme est ennemie de la conclusion. Elle sait conserver son honneur jusqu'à la fin.
— Rhèt. Ce qui teiniine un discours. Dans cette partie, l'orateur s'attache ou à faire une courte récapitulation des principales preuves, ou à exciter dans l'ime des juges ou des auditeurs les sentiments qui peuvent conduire à la persuasion. La conclusion de son discours fit beaucoup d'impression sur l'auditoire. Belle conclusion et digne de l'exorde 1 (***)
— Par extens. La fin d'un ouvrage quelconque. La conclusion d'un récit. La conclusion d'un roman. La conclusion d'un ouvrage en est quelquefois la récapitulation ; quelquefois c'est le sommaire d'une doctrine dont l'ouvrage a exposé ou établi les principes. (Lav.)
— Conséquence que l'on tire de quelque raisonnement , et surtout d'un argument en forme. Cette conclusion est bonne. Sa conclusion ne vaut rien. Sa conclusion est nulle. Fausse conclusion. Conclusion juste. Déduire une conclusion. Laconclusionme paraît claire ; mais c'est de l'antécédent qu'il s'agit. (J.-J. Rouss.) La conclusion est facile à tirer. (Anquet.) Un principe dont on peut tirer d'aussi commodes conclusions. (Pasc.) Rassembler ces' maximes pour en tirer cette conclusion où vous tendez , qu'on peut tuer dans la pratique pour de simples médisances. (Id.)
— Log. Dernière proposition d'un syllogisme. Bonne conclusion. .Fausse conclusion. Heureuse conclusion. Juste conclusion. Conclusion raisonnable.
— On a appelé les thèses qu on soutient au collège, des Conclusions de philosophie, de théologie, de médecine, etc.
— S'est dit aussi, dans quelques compagnies, des Arrêtés et décisions de l'assemblée.
— L'action de conclure. Nous touchons au moment de la conclusion.
— Liturg. Nom donné autrefois à l'oraison appelée aujourd'hui post-communion.
— Ane. prat. Arrêt de conclusion. Appoin-, tement à fournir , griefs et réponses, servant à mettre en état un procès par écrit.
— conclusions, s. m. pi. Prat. Ce que les parties demandent par des requêtes, soit écrites, soit verbales , ou par d'autres actes. On m'a donné tout ce que je demandais par mes conclusions. On lui a adjugé ses fins et conclusions. Prendre des conclusions à l'audience.
'Un huissier prend des conclusions par un exploit de demande. Les avocats prennent des conclusions en plaidant ou en écrivant. Le ministère public prend des conclusions. La forme des conclusions. Corriger, changer, restreindre ses conclusions. Varier dans ses conclusions. • — Conclusions alternatives. Celles où l'on donne à la partie adverse l'option de deux choses qu'on lui demande. [| Conclusions conditionnelles. Celles qu'on ne prend que relativement aux cas et conditions qui y sont exprimés. Il Conclusions principales. Celles que prend d'abord une partie, et qu'elle demande qu'on lui adjuge par préférence aux conclusions qu'elle prend ensuite subsidiairement. || Conclusions subsidiaires. Celles que prend une partie, pour le cas où le juge refuserait de lui accorder ses conclusions principales. || Conclusions préparatoires. Celles qui ne sont données que pour l'instruction. || Conclusions définitives. Celles qui concernent la décision de l'affaire. || Conclusions exceptionnelles. Celles par lesquelles, sans examiner si la prétention de son adversaire est bien fondée, le défenseur demande une mesure préjudicielle, par exemple, la nullité de l'exploit mtroductif d'instance ou le renvoi des parties devant un autre tribunal. || Conclusions au fond. Celles qui sont relatives à la contestation en ellemême , comme dans le cas où l'on demande qu'une obligation soit annulée comme étant le fruit de l'erreur. || Conclusions motivées. Celles qui indiquent les divers chefs de demande et les principaux motifs de décision et de chacun d'eux.
— Ane. prat. Appointement de conclusions. Appointement qui s'oi donnait en appel dans une affaire jugée en première instance par forclusion, ou après des productions respectives.
— Les conclusions du ministère public. Les avis et réquisitions du ministère public dans les affaires qui ne peuvent être jugées sans son intervention, telles que les causes criminelles, les causes des mineurs, etc. L'avocat général a pris ses conclusions. Le procureur général, le procureur du roi a donné ses conclusions. Ses conclusions ont été suivies. Conclusions favorables.
— Fig. On a dit de Bayle qu'il était l'avocat général des philosophes, mais qu'il ne donnait pas de conclusions.
— conclusion. S'empl. quelquefois ad verb. dans le discours familier, pour Enfin, bref, etc. Conclusion, je n'en ferai rien.
Conclusion, qu'après force prières Et des façons de toutes les manièies, 11 eut un ouide madame Ilonesta. (La Font.)
corse
H On dit aussi dans le même sens : Pour conclusion.
— Syn. comp. conclusion. cqnséq,u knc«.
Dans un raisonnement, la conclusion est la proposition qui suit celles rju'on y a employées comme principes; la conséquence est la liaison de la conc/usion avec les prémisses.
CONCI.USUM. s. m. (pr. kon-klu-iom ; du lat. concludere , conclure). Polit. Décret de la diète germanique , du conseil aulique, ou de toute autre assemblée de ce genre.
CONCOCTEUR, THICE. adj. Médec. Q favorise la digestion. Boisson concoctrice.
CONCOCTION. s. f. (pr. kon-kok-ct-on ; et. lat., cum , avec; coquere, cuire). Médec. La digestion des aliments. On dit plus ordinaiiement Coction.
— Élaboration des humeurs.
CONCOLORE. adj. des 2 g. Zool. (et. lat.,
cum, avec; color, couleur). Se dit d'un corps dont le dessus et le dessous sont de la même couleur, comme les ailes des papillons danaïdes ou le pelage du chat concolore.
CONCOMBRE, s. m. (du lat. cucumis, concombre). Bot. Genre de la famille des cucurbitacées cucurbitées. Ce sont des plantes annuelles , originaires des parties tropicales et tempérées de l'Asie, et aujourd'hui répandues par toute la terre. Les espèces qui composent ce genre sont au nombre d'une vingtaine ; mais on a obtenu par la culture de nombreuses variétés des deux espèces les plus intéressantes, le concombre et le melon. Le concombre, dont les fruits sont généralement allonges , à chair blanche ou verdàlre, aqueuscetd'un goût peu prononcé, se mange seulement cuit ou confit. Graine de concombre. Semer, planter des concombres. Couche de concombres.
— Art culin. Fruit de cette plante. Potage aux concombres. Salade do concombres. Ragoût de concombres. Concombres farcis.' Concombres à la poulette. Les cornichons sont de petits concombres.
— Prov. Jamais de concombres pourris on ne fit bonne salade. Les mauvaises choses ne sont bonnes à rien.
— Epith. Froid , aqueux , humide , doux , fade, insipide, fiévreux, jaune, safrané, doré, avorté, racorni, tortueux, aux flancs enfles . arrondis.
— Pharm. On se sert beaucoup de l'eau ou de la pommade de concombre contre divers exanthèmes accompagnés d'irritation, de prurit, de tension de la poau, etc.
— Erpét. Espèco de serpent.
— Moll. Nom vulgaire de la volute glabre, type du genre marginelle.
— i Radiair. Quelques pointes d'oursins fossiles, d'une forme oblongue, ont reçu cette dénomination. .
CONCOMBRE D'ÂNE, s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce du genre momordique.
CONCOMBRE DE MER. s. m. Echin. Nom vulgaire de plusieurs échinodermes et surtout de quelques holothuries , à cause de leurformo allongée, qui leur donne une certaine ressemblance avec un concombre.
CONCOMITANCE, s. f. (et. lat., cum, avec , comito, j'accompagne). Union, accompagnement d'une ou de plusieurs choses accessoires avec la principale. La concomitance de ces deux symptômes, dans une pareille maladie, est bien fâcheuse. La concomitance de ces phénomènes est très - remarquable. La concomitance des sons.
— S'emploie plus particulièrement en théologie, dans cette locution, par concomitance , pour signifier, D'une manière inséparable. Le sang de Jésus-Carist, dans l'eucharistie, est sous l'espèce du pain par concomitance. Le corps de Jésus-Christ est sous l'espèce du vin par concomitance.
CONCOMITANT, ANTE. adj. (et. lat., cum, avec ; cornes , compagnon ). Se dit d'une chose qui en accompagne une autre, considérée comme principale, il n'y a rien dans la nature qui n'ait son commencement, son milieu et sa fin, même des avant-coureurs et des suites, et en quelque sorte un cortège d'accidents prèli minairès, concomitants et subséquents. (Trév.)
— Médec. Symptômes concomitants , signes concomitants. Les symptômes , les signes qui accompagnent ordinairement une maladie.
— Mus. Sons concomitants. Ceux que l'oreille distingue, outre le son principal, quand on fait vibrer une corde , et qui dépendent de la division de la corde ou des parties , rendant toutes un son indépendant de celui de la corde totale.
— Théol. Grâce concomitante. Celle que Dieu nous donne pendant le cours de nos actions , pour les rendre méritoires.
CONCON. s. m. Bot. Plante de la Guinée , qui , broyée et mêlée avec de l'huile , tue les vers qui s'engendrent aux jambes.
CONCORD , ORBE. adj. (et. lat.. cum, avec; chorda, corde). Employé par Rabelais dans le sens de Qui s accorde avec.
CONCORDANCE, s. f. (et. lat., cum, avec; chorda, corde). Convenance , accord. La concordance des divers témoignages ne laisse plus de doute sur la vérité du fait.
— Se dit plus particulièrement en parlant des auteurs canoniques. 11 / a une weruil-
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leusfi ooneordance entre les èvangélistes. La concordance des Ecritures.
Se dit aussi des livres qui sont faits pour
montrer la concordance des Ecritures, des lois, des coutumes. La concordance des Evangiles.
— Concordance de la Bihle. Index alphabétique qui contient tous les mots de la Bible, et marque les endroits on ils sont. Le cardinal Hugues, de l'ordre des capucins, employa cinq cents religieux pour la rédiger. Chercher un passage, un mot dans la concordance. 11 a été publié en 183N une nouvelle concordance de la Bible, de format grand in-4* de 1500 pages à trois colonnes, dont est auteur M. Dutripon. Cette concordance, éminemment supérieure à toutes celles qui l'ont précédée, soit pour l'abondance des matières, soit pour le pian nouveau, a été accueillie par le clergé avec une faveur méritée. Elle présente , en effet , jne utilité incontestable; car, outre plus de trois cent mille textes, qui presque tous donnent un sens complet, on y trouve tous les noms propres de personnages ou de localités tellement différenciés et classés, qu'il n'est plus possible d'dttribuer à l'un ce qui appartient à l'autre, et sont tous accompagnés d'une biographie plus ou moins étendue, selon l'importance du sujet; ce qui en fait ie dictionnaire le plus coin filet de tous les noms propres de personnages, anges, idoles, villes, etc., qui se troufent dans la Bible. Nous y voyons encore bien détaillées deux tables chronologiques et historique très-étendues depuis Adam jusqu'à Van 38 après J.-C. ; la série des princes et r0is idiimeens ; celle des juges d Israël ; celle des rois de Juda et d'Israël; la table des tontifes; celle des familles des patriarches ; le calendrier des Hébreux ; un sommaire de tous les livres de la Bible; les bénédictions de Jacob à son lit de mort, et en regard celles de Moïse, concernant les douze patriarches. L'exécution typographique ne laisse rien à désirer.
— Gramm. Accord des mots les uns avec les autres sous le rapport du genre, du nombre, de la personne. L'adjectif doit être en concordance avec le substantif, c'est à-dire qo'il doit être du même genre, du même nombre et du même cas que le substantif. Le relatif doit être en concordance avec son antécédent , c'est-à-dire que le relatif doit avoir le même genre et le même nombre que l'antécédent. Le verbe doit être en concordance avec son sujet, c'est-a-dire qu'il doit être au même nombre et
à la même personne que son sujet. A 1 égard i de la syntaxe de régime, c'est lorsqu'un mot en oblige un autre à occuper telle ou telle place dans le discours, ou qu'il le force à prendre une telle terminaison, et non une autre. || Concordance des temps dans les verbes. V. TEMPS et VKRBK.
— Par extens. Livre qui contient lçs premières règles de la syntaxe.
— Poés. Concordance des »ers. Se dit de nés mots communs et qui renferment un
sens différent ou opposé, formé par d'autres mots.
— Chronol. Concordance des calendriers.
Tableau servant a établir ie rapport qui existe entre le calendrier républicain et le calendrier grégorien.*
CONCORDANT, s. m. Mus. Espère de voix qui csi entre la taille et la basse-taille, et qui peut chanter l'un et l'autre. Un beau concordant.
— Celui qui la possède.
CONCORDANT, ANTE. adj. Littér. Se dit
de vers qui offrent un sens différent, et qui ont
cependant plusieurs mots communs On a fait
en latin des vers concordants. Il ne s'en
trouve plus aujourd'hui que dans les opéras,
aux scènes ou plusieurs personnages chantent
ensemble.
T , . , , mon ardeur.
Je m abandonne à ma fureur
— Ane. prat. Mnriage concordant. Mariage ou règne la bonne intelligence.
— Miner. Stratification concordante. Celle dans laquelle deux ou plusieurs systèmes de couche» «ont posés l'un sur l'autre , en con- •ervant leur parallélisme.
— Future* concordante*. Fissures parallèle» a celles de stratification de la roche fondamentale et de la roche superposée.
COKCORDANTIEL, ELLE. adj. (pr,Jron- /ror-</rtn-ri-cJ). Néol. Qui établit la concordance , qui fait concorder. Table concordantielle. Leslque concordantiel.
CONCORDAT, s. m. (et., V. concorokI. Dr.
i. Accord fait entre le pape et on sonvc-
rain concernant lei affaires religieuse» de l'Etat
3 faire un concor-
at. Paner un concordat. Un concordat homologué en parlement.
— Concordat nermanique. Traité |
jit'(,.nt:. ;• pape Nicolas V, l'empereur Fré-
dér i pt les prince» d'Allen
il avait pour objet la nomination aux bi de l'emi ire germarj que.
— Conrordnt de Léon X. Traité passé a Bologne ne 1616, entre i X et François I". Le roi d" Franco, pour »e concilier la cour de Homo, consentit a abolir la pragmatique sanction, et a y substituer un na règlement.
■tcordat de 1801 Convention du 13 juillet 1801. entre le gouvernement français et le saint-siège, pour i<- rétablissement du j-
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catholique en France. Elle mit fin à l'anarchie qui régnait depuis la révolution dans l'Eglise, et rétablit dans ce pays l'autorité pontificale, tout en réservant au chef de l'Etat la nomination de tous les fonctionnaires ecclésiastiques.
— Concordat de 1817. Concordat conclu par Louis XVIII avec le pape Pie VII , par lequel le concordat de 1516, si funeste aux libertés de l'Eglise gif icane, rentrait partiellement en vigueur. Le concordat de 1801, avec les articles organiques de 1802 qui s'y rattachaient, était annulé par la dotation de 42 nouveaux archevêchés avec leurs ciiapitres et séminaires. Le ministère ne put faire accepter ce concordat par les Chambres.
— Conventions qui réglaient les difficultés et les droits respectifs des évèques et des abbés, etc.
— X)n dit quelquefois absolument le Concordat, pour, le traité fait entre Léon X et François 1".
— Législ. milit. Sorte de traité par lequel, dans le siècle dernier, les officiers au service de France assuraient une prime à celui qui, pourvu d'un grade supérieur, voulait quittei le service. Les concordats furent prohibés à l'époque où l'on s'occupa de réprimer la vénalité des emplois.
— Comm. Arrangement qu'un' débiteur hors d'état de remplir ses obligations fait avec la masse de ses créanciers, et qui a pour objet de modifie' l'état du failli en lui permettant de reprendre le cours de ses affaires. Tout traité par lequel les créanciers, abandonnant leurs droits antérieurs, consentent novation avec le failli, constitue un concordat. Malgré le concordat, le failli ne doit pas exercer les autres droits dont les faillis sont privés, jusqu'à ce qu'il ait été complètement réhabilite. Consentir, s'opposer à un concordat. L'homologation d'un concordat.
CONCORDATAIRE ou CONCORDATÏS-
TE. adj des 2 g. Hist. eccles. Se dit des ecclésiastiques qui approuvèrent le concordat. Prélat concordataire. Eglise coucordatisl'e.
CONCORDE, s. f. (et. lat. , cum, avec; chorda, corde, par métaphore prise des instruments). Union de coeurs et de volontés, bonne intelligence entre les personnes. Entretenir la concorde. Maintenir la concorde. R.établir la concorde. Altérer la concorde. Les liens de la concorde. Us vivent dans une grande concorde, dans un» parfaite concorde. Cela pourrait altérer la concorde q'ii règne entre eux. Loin d'altérer cette heureuse concorde , vous l'affermirez. (D'Aguess.)
— Corneille a employé ce mot en mauvaise part.
Le portrait effroyable De leur concorde impie, affreuse, inexorable
— Myth. Divinité allégorique reconnue à Rome dès les premiers temps de la République. Elle était tille de Jupiter et de Thèmis. Le temple de la Concorde avait été construit par Camille en mémoire de la réconciliation qu'il avait opérée entre les patriciens et les plébéiens.
— Iconol. On représente la Concorde couronnée île guirlandes, tenant d'une main deux cornes d'abondance entrelacées , et de l'autre une pomme de grenade , symbole d'union , ou bien on lui met à la main un faisceau de verges. Mais le symbole le plus ordinaire de la Concorde sont deux mains jointes qui tiennent quelquefois un caducée.
— Concordance , rapport , convenance. M. Huet, évèque d'Avranches, a fait un traité de la concorde entre la raison et la foi. Il y a un livre fameux parmi les luthériens, intitule le Livre de la concorde.
— Hist. ecclés. Concorde éx^angehque. Histoire de l'Evangile composée avec le texte des quatre evange.
— Formulaire de concorde. Ecrit que les luthériens ajoutèrent à la confession d'Augsbourg, et par lequel ils condamnèrent la doctrine des zuingliens. C'est une compilation de toutes les pièces les plus authentiques qui concei ie nt Le luthéranisme,
CONCORDÉ, adj. Se disait autrefois pour Accordé.
CONCORDER, v. n. 1" conj. (et., V. conçoit np. . Vivre en bonne intelligence. Ces deux hommes ne pourront jamais concorder.
— Fia. S'enipl. plus particulièrement en parlant des chose» qui ont entre elles du rapport . de la convenance. L»urs témoignages ne concordent guère. Cela ne concorde pas
que vou» avez dit. Faire concorder un
avec une autre. Faire concorder deux articles
d'une loi.
— Se disait autrefois pour Tendre naturellement ai', même but, au même effet
< ONCORDIAL. s. m Prêtre du temple de
■-. ;| Plur., ninr.n d
CONCORDON s- m. Hist relig. 8eotaires chrétien» plus connus »ous le nom de Bagnolai».
( iim oi ti w i wrr adj, Qui »
— Boom. Linnet concourantes. Ligne» qui
ir. t.
— Mer-an. /■ irm de% ftinttanre* ronrourmi- //■«. Force» dont les directions coucou
un mène' point.
— l'tiittnnret concoumnlet. Celle» qui ron.
courant ■■> produire un d
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CONCOURIR.' v. n. 2' conj. (et. iat., cum, avec ; currere, courir). Je concours, tu concours, il concourt, nous concourons, vous concourez, ils concourent. Je concourais, etc. Je concourus, etc. Je concourrai, etc. Je concourrais, etc. Concours, concourons, concourez. Que je concoure, que tu concoures, quil concoure, que nous concourions, que vous concouriez, qu'ils concourent. Que je concourusse, etc. Concourir, concourant, concouru. Coopérer, produire un effet conjointement avec quelque cause , quelque agent. Vous avez concouru avec moi au succès de cette affaire. Il concourut à le perdre. Tous les princes d'Allemagne concouraient à cette élection. Il n'a concouru à cela ni directement, ni indirectement. Concourir an bien public. Le princ-.' les protêgait avec une affection presque égale, et les faisait concourir au bien public. (Boss.) Chacun, .lit-on, concourut au bien public pour son intérêt. (J.-J. Roass.) Quand la fortune est lasse de nous, elle sait faire concourir les plus petits événements à notre ruine. (Boiste / Le mal concourt avec le bien pour l'barmou.e de ce monde et le bonheur dans l'autre. (Clém. XIV.) 11 ne faut qu'un malheureux événement pour mettre des barrières éternelles entre des familles et des peuples, dont le plus grand intérêt est de s'aimer, de s'entr'aider et de concourir au bien universel. (Rayn.) Il n'est point incompatible avec la sagesse et la pureté de Dieu qu'il concoure aux actions mauvaises. (Si-Evrem.)
— Se dit des occasions et des choses qui semblent s'unir pour tendre à quelque tin. Tout a concouru à sa fortune, a sa perte. Concourir à son élévation. Plusieurs causes durent concourir à produire cette révolution. Concourir à une même fin. La sagesse de Dieu fait concourir tous les événements et nos passions mêmes à ses desseins. (Mass.) Toutes ces choses concourent à établir les livres divins. (Boss.) De cette sorte, tout concoure à la même fin. (Id.) On abandonne ordinairement à la pathologie la partie de l'hygiène qui dévoile les causes des maladies et celle qui concourt à leur guérison. (Rostan.)
— Contribuer. Dans les États constitutionnels, les citoyens doivent tous concourir aux charges publiques. (Du Roz.)
— Phys. et géom. Se dit de deux lignes ou de deux pians qui se coupent, ou qui, sans se coupei, peuvent se rencontrer étant suffisamment prolongés. Deux lignes qui concourent en un point. Ces deux plans concourent.
— Se rendre ensemble dans un endroit. Les canaux par où les richesses concourent dans les villes. (Condill.)
— • Se trouver réuni. Ces trois choses doivent donc concourir ensemble : l'envoi du Fils de Dieu, la réprobation des Juifs et la vocation des Gentils. (Boss.) Cette époque a encore ceci de remarquable, qu'elle concourt h peu pies avec le temps ou Rome retourne à l'état monarchique. (Id.) Il est rare de voir ces vertus réunies dans un même sujet, il faut que trop de choses concourent a la fois, l'esprit, le cœur, les dehors, le tempérament. (La Bruy.)
— Prat. Se dit en parlant de deux créanciers, quand leur hypothèque est de même date. Ces deux créanciers concourent ensemble.
— Fig. Entrer ou être en concurrence pour obtenir un prix, un titre, etc., promis an plus capable, au plus digne. Concourir pour le prix d'éloquence, de pi inture, etc. Etre admis à concourir. Nous concourûmes la même année. 11 a concouru avec un tel pour ce prix. Concourir pour une chaire de droit, de médecine.
— Se dit quelquefois des ouvrages mêmes faits par les concurrents. Les ouvrages envoyés après telle époque ne pourront concourir. 11 parait une quantité de pièces de vers qui ont concouru pour l'éloge de Voltaire, mais aucune ne mérite d'attention. (La Harpe.)
— Syn. comp. concourir à. concocrir avec concourir pocr Concourir à, agir en même temps que d'autres causes pour contribuer a la pioduction d'un effet. Concourir arec, afçir conjointement avec d'autres causes pour contribuer a la production d'un effet. Concourir pour. S'efforcer d'obtenir une chose préalablement à d'autres
CONCOl'RINE. s. f. Comm. Drogue qui sert à teindre en jaune.
CONCOt'RS s ni. (pr. kon-kour; du lat. roncursus, formé de cum, avec ; ctWTfre, courir). Action simultanée de deux ou planes ou chose» pour produire un effet nu elles ne produiraient i nt. L'humidité ne fa-
vorise la végétation que par le concours delà chaleur. Ia' concours de i)ieu avec 1rs créatures. Son concours m'a ète fort utile. Le coin-ours du
roi et des deuil Bambresesi nécessaire a lacon-
[eotion des loi!, (elle mesure em.-e le concours
de l'autorité civile et de l'autorité militaire. H
commande et il agit tout ensemble, et tout marche en concourt «t en «m
cuurt de l'air avec l'eau décompose le bois. (BotSte.) Pour devenu habile en quelque profe»»ion eue ce Boit, il faut le concours de la n- l'étude et de kristoie.)
: , mblné du jeu de la
et de» action» des h riait extrême-
ment , 01 8 dais un la-
bleau, ou comme une pièce bien conduite bu
co-rt du soleil et est nécessaire
pour la production de toute* lot BOOM! sublun»u. s. (Jurleu.)
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Quels soins aux immortels, quels pénibles de-
fvOllS
D'asservir leurs concours aux desseins les plus (Brebecp.) [noirs.
— Adrcin. Concours de l'Etat. Concession d'un chemin de fer à une compagnie avec l'appui du trésor public. Ce concours peut avoir lieu de plusieurs manières : ou l'Etat remet gratuitement à la compagnie une certaine somme destinée à compléter le capital requis pour l'achèvement de ses travaux . ou il prête à la compagnie une somme qui doit être remboursée avec intérêts dans un temps convenu; ou il participe aux chances de l'entreprise en prenant des actions jusqu'à concurrence d'une certaine quotité du capital; ou il garantit aux actionnaires d'une compagnie, qu'ils recevront toujours un certain intérêt déterminé en retour de leurs avances, ou enfin il fournit le sol tout préparé pour recevoir la voie de fer, c'est-adire, les ternins, les terrassements, les ouvrages d'art, les stations.
— Polit. Dans les démjcraties anciennes, le concours réel ou fictil de tous les citoyens était nécessaire pour les délibérations publiques. Dans nos monarchies représentatives, le concours des trois pouvoirs est nécessaire pour la confection des lois. Le concours de la majorité est nécessaire à tout ministère pour se soutenir.
— Phys. Réunion, rencontre. Selon le système d Epicure, l'univers aurait été formé par le concours fortuit des atomes.
— Géom. Point où plusieurs lignes se coupent effectivement, ou bien celui où elles se couperaient toutes si elles étaient suffisamment prolongées Le centre d'un cercle est le point de concours de tous ses rayons.
— Gramm. Rencontre vicieuse de voyelles, de sons, de letties. Le concours des voyelles produit les hiatus. Fuyez des mauvais sons le concours odieux. (Boil.)
— Fig. Un concours de circonstances favorables. Le concours d'événements si extraordinaires ne peut aisément s'expliquer. Unis plus encore par le concours des mêmes pensées, que par les ordres que l'inférieur recevait de l'autre. (Boss.) L'hérésie née dans le concours de tant d'intérêts et d'intrigues. (Fléch.) Le concours des vanités particulières établit l'égalité générale. (Hoiste.) Il faut un concours de circonstances favorables pendant des siècles, pour qu'il se forme une grande société d'hommes rassemblés sous les mêmes lois. (Volt.)
— Affluence de monde, c'est la foule en action ou plutôt en moavement, en marche, pour se porter vers le même lieu. Grand concours de peuple. Grand concours de monde. Un immense concours de spectateurs. 11 s'y fait un grand concours de monde. (La Bruy.) Dans ce concours innombrable d'hommes inconnus les uns aux autres. (Mass.l L'audace dune femme arrêtant ce concours. iRac.i On regarde le concours qui se (ait dans les églises aux fêtes solennelles comme des assemblées de cérémonie plutôt que de dévotion. (Fléch.)
— Concurrence de plusieurs personnes qui font des efforts pour obtenir une place que l'on doit donner à celui qui sera jugé la mériter le mieux. En France , dans la plupan des facultés de droit et de médecine, les chaires sont mises au concours. Les candidats font des leçons publiques en présence d'un jury choisi parmi les professeurs de la faculté. Dans les facultés des lettres et de» sciences , il y a de même un concours pour l'agrégation en présence de bureaux, composes de professeurs, et présides soit |iai un inspecteur général, soit par un conseiller de l'Université ; les épreuves sont publiques. Les places d'élèves internes et citernes dans les hôpitaux sont de même données an concours. A l'Académie française, et dans les quatre classes de l'Institut, il y a chaoue année coin-ours de poésieet d'éloquence; il y a aussi un concours entre les élèves de peinture, de sculpture, d'ar- Chitecture, de gravure et de musique, pour le grand prix de Rouie. Les artistes en X- mêmes concourent pour les ouvrages d'oxl et de travaux publics que le gouvernement fait exécuter. On donnait autrefois au concours les places de maître» de musique et d'organistes dan» les cathédrales el dans les paroisses importantes. Malgré l'état de dègia.iation où la musique religieuse est tombée de nos jours, ce mode est encore en usage dans plusieurs églises. Les places de musiciens d'orchestre» el colh s de choristes dans les grands Ihodtres lyriques sont ordinairement données au concours. Ouvrir un concours. Mettre au concourt une chaire de droit, de medi -■ présent, i au concours. Ktre admis bu concours. Concours de peinture, de scolptu I
des élèves de l'Onirersil obtint le prix d'iiom» m au - iell<
année. I es compositeurs du concours. I* pro
gramme du eomorn -
itragea envoyé» piéseï lé» «u
COIlis ' ''<" " ''"'
è a «elle éi • ou un concours établi les poètes qui 1 résenteut de» tragédie» ou d< I comédie» l
, ouri otnerai. Lutte qui a lim chaque
amie ris • '
■ niques, jus-
qu'a I» Sll " du
. pal classe, cl le nombre moyen d»s con- II <••! de Baisant* a qualre-vinjrU pour 1X1
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ohsqne faculté. Les composition» commencent ordinairement du 90 an 25 juillet, et la distribution des pria a lien du 17 sort an 20 «ortt, dans la «X nde iaPe .le I» !So lionne, MO in pré>id»ncn di. ministre et en présence du conseil royal de l'instruction pul> ique. Ot usage a été fondé en 17 1« par UO le/» de I.1' chanoine, honoraire de la ■ é ropole, pour les cla ses do ihotor'que. ■lesnco'ideetde troisième. Le concours pour les autres classes fut établi quelque» années plus tard par le père Coffiu et par le chanuipe Collot.
— Ne disait autrefois, en matière bénéficialo, lorsqu'un même collaleiir a donné des proviaions le même jour à deux p rsonnes pour le même bénéfice, sur lu ii.êuie genre de vacance, sans qu'on puisse justifier quelles sont lis I remières, nu lors ue deux col ateurs différent' avaient onrvu en même leuip».
— 11 a'est dit aussi en parlant des bénéfices ■U des cures, qui se donnaient à ceux qui .n aient le plus de capacité et de mérite.
On appelait aussi concours entre g-raduét
Celui qui avait lieu lorsque plusieurs gradués réclamaient un même bénéfice en vertu de leurs grades.
Se dit, dans un sens analogue, en parlant
des choses. Mettre au concours l'exécution d'un monument, d une statue, d'un tableau, etc.
Junspr. Droit que plusieurs personne.»
prétendent avoir au même objet. Concours de privilèges entre créanciers.
CONCREER. v. a. 1" conj. Se disait pour Faire, créer, composer deux choses en même temps.
— se coKCnÉKR. v. pron. Se disait pour Etre faits, être créés en même temps.
— 11 se disait pour S'unir, se congeler.
COiVCUÉFIK, ÉE. part. pass. du v. Con- Créfler. S'einpl. adjectiv. Matière conertfiée.
CONCRKFIER. v. a. I"conj. Je conertfiais, nous concrefiwns, rous concrefiiez. Quejeconcrefie. que nous concrefiwns, que rous conerefiiez, etc. Rendre concret, '"nncréfier la matière.
— se concrkfii'B. v. pron. iJevenir conêret. La matière se concréâe.
CONCRESCIBLE. adj. des 2 g. (c!u lat. conerescere. s'épaissir). Qui est susceptible de devenir concret.
CONCRET, ETE. adj. (et. lat., oum, avec; orescere, croître). Log. Se dit d'une qualité con- «idérée dans un sujet. C'est l'idée opposée à celle du mot abstrait. Terme concret. Pieux , savant, ro,.d, unis à des substantifs, comme dans femme pieuse, homme savant , chapeau rond, sont des termes concrets. Science concrète. Idée concrète. La molécule, dont nous sommes forcés de supposer l'existence, et que nos moyens de connaître ne peuvent atteindre directement, <:st pour nous un objet concret, quoique nous la regardions comme ce qu'il y a de plus simple et de plus élémentaire dans la nature. (Paffe.)
— Ce qui existe avec toutes ses qualités constituantes, avec to ts ses éléments réunis, tel enfin que l'a créé ia nature, nous l'avons appelé concret, mot qui s-ignifie Composé, agrégé, compacte, parce que la réalité ue nous présente, en effet, que des qualités réunies, agrégées, et pour ainsi dire incorporées au sujet où elles coexistent, et dont elles sont inséparables. Nous ne voyons au dehors de l'esprit, que des êtres concrets, des composés dont les éléments rassemblés forment d'indissolubles faisceaux (Pall'e.)
— Gr»mm. Verbe concret. Verbe qui renferme le >erbe tire et un attribut. Aimer est un verbe concret, puisqu il équivaut a ttre aimant. V. vkrbk.
— A riihiu. Se dit d'un nombre ou'on exprime en indiquant l'espèce de ses unités. Dix hommes, cent chevaux, sont des nombres concrets.
— Chim. Se dit des substances épaissies et solidifiées. Le camphre est une huile concrète, f.'acide benzoïque est un acide concret.
- Landais voudrait que l'on doublât le t au féminin, à quoi bon Y L'usage, la prononciation «\. l'etymologie s'y opposent.
CONCRET, s. m. Log. Qualité considérée Jans un sujet. L'abstrait et le concret. Quelle :iue soit l'analyse que nous fassions matériel» lement subir aux objets que le monde extérieur nous présente, quelque ténues que soient les parties dans lesquelles nous pouvons les résoudre, quelle que soit la simplicité apparente des éléments auxquels nous pouvons les ramener, ce» parties, ces éléments, ne présentent jamais que du concret, c'est-à due, que , l'esprit j ; reconnaîtra toujours un certain noin-
fbre de qualités réunies eutre elles, et comme attachées à un être qui leur sert de lien et d'appui, sans lequel on ne peut concevoir leur existence, et qu'on nomme Force, substance sujet.
— On s'en est aussi servi quelquefois, en physique, pour désigner un corps compose de différents principes. L antimoine est no contrai naturel , et le savon uu concret artificiel. (Iiarris.)
CONC.RÉTATION. s. f. (pr. kon-kré-to-nen,- S'est dit pour Condensation , coagulation.
CONCRETION, s. f. (pr. kon-kre-ct-on ).
Action par laquelle des corps mous ou Suides deviennent solides. Concrétion du lait. Concrétion de l'huile.
COINC
Réunion de plusieurs parties en un corps
solide. Concrétion saline. Concrétion pier-
— Chirur. Adhésion des parties qui naturellement doivent être séparées. Concrétion des doigts.
— Bot. Dépôt de molécules inorganiques assez fréquent dans les graminées, et qui tend a désorganiser l'individu dans les tissus duquel il s'est formé.
— Miner. Substance solide, presque toujours irrèguliere, dont les particules se sont réunies avec plus ou de moins de lenteur. Il y en a de plusieurs espèces; les unes ont été évidemment formées pat des agrégations en couches parallèles ; les autres semblent, par leur structure, indiquer un mode de formation analogue.
— Un a aussi donné ce nom à des modules, ou parties grossièrement arrondies, plus denses que le ni. lieu qui les renferme, et qui se trouvent au milieu de certaines roches ou terrains calca.res, marneux, argileux et schisteux.
— Zool Les concrétions animales portent les noms de bézoard. calcul, égagropbile. Ce sont des matières solides qui Se trouvent dans le corps des animaux, et qui, loin d'être essentielles à leur état de vie, som le résultat d'une maladie des organes, tels que les calculs biliaires, arthritiques, etc.; ou bien elles sont formées par l'agrégation de substances avalées par les animaux, telles que les égagrophiles, etc.
CONCRÉTIONNAIRE. adj. des 2 g. (pr.
kon- kre-ci-o-nc-rc). Gèol. Se 'lit de la structure des roches, quand elles sont disposées en masses ou rognons, ce qui est le cas de la plupart des calcaires d'eau douce.
COiVCBÉTIONNE , EE. adj. (pr. kon-kréci-o-tie). Miner. Qui a le caractère d'une concrétion.
— Qui a été formé par voie d'infiltration ou de dépôts successifs, par les parois des cavités qu'on observe dans les grandes masses pierreuses , comme 1 agate.
CONCREU. s. m. Mot employé dans quelques patentes et dans quelques ordonnances, pour designer les fruits d'une terre labourée.
CONÇU, UE. part. pass. du v. Concevoir. S'empl. adjectiv. Ouvrage bien conçu. Cet article était conçu en termes obscurs. < !ela est conçu en termes formels. Phrase mal conçue. Son discours é.ait conçu en ces termes. Clause ainsi conçue. Il devait sortir d'Adam, dune manière divine, conçu, non de l'homme, mais du Saint Esprit. (Boss.) Nous y trouvons les sentiments des saints pères conçus et exprimes en leurs propres termes. (Pasc.) Marie Stuart est, ce me semble, de toutes les tragédies allemandes la plus pathétique et la mieux conçue. (M- de Staël.)
CONCUBIN, s. m. Ane. coût. Celui qui vit avec une concubine.
CONCUBINAOE. s. m. (et. lat., cum, avec; cubare, se coucherj. Commerce d'un homme et d'une femme qui ne sont point maries, et qui vivent ensemble comme s'ils l'étaient. Concubinage public. Concubinage scandaleux. Les inconvénients du concubinage. Le concubinage est une sorte d état de nature.au milieu de 1 état social , et la foule misérable des bâtards dont il devient la source impure est rejetéa comme une caste de parias sans propriétés, sans droits, sans moyens d instruction, a travers la masse des citoyens. (Virey.iSi l'union conjugale a ses inconvénients, croit-on que le concuoinaqe en soit exempt? (ld.) On se fait à peine une idée de la pitoyable progéniture résultant de ces concubinages honteux et dégoûtants de la débauche. (ld.,Dans plusieurs pays de Suisse et d'Angleterre, les jeunes gens des deux sexes vivent en concubinage avant de se marier, comme pour se mettre a l'épreuve et savoir s'ils se conviendront, (ld.)
— Droit rom. Union légitime, mus contractée avec une personne de condition inférieure qui ne pouvait, faute de dot ou de naissance, soutenir la pleine dignité du mariage. Le concubinage n'avait rieD de déshonorant. C'est ce que plus tard on a appelé mariage de la main gauche et mariage de conscience,
— On a quelquefois confondu sous ce nom toute conjonction illicite, mais on restreint aujouid'hui ce mot a la signification de commerce charnel d'un homme et d'une femme libres.
— Un évêqne a appelé la pluralité des bénéfices, un concubinage spirituel.
— Fsg. Que ne peut-on vivre pendant trois mois en concubinage avec l'esprit des gens qu'on aime? (L. Oozlan.)
•CONCUBINAIRE. s. rn. (et., V. concubinage]. Celui qui entretient une concubine. ("est un concubinaire, un concubinaire punhe. Le concubinaire est plus jaloux, parce qu il a moins de confiance ut .d'estime que d'amour. (Virey.)
CONCUBINAT. t. m. (et.. V. concubinage). Espèce de mariage inférieur, qui ne produisait aucun effet ciVil.
CONCUBINE. S. f. (et., V. CONCUBINAGE).
Jurispt . et mor. Celle qui, n'étant point mariée avec un nomme, vit avec lui comme si elle était sa femme. Ce n'est pas sa femme, c est sa concubine. Entretenir, avoir sa concubn.e. Personne n ignore que la plupart lien concubines et des maîtresses, ou ruinent les vieux céliha-
CO.NC
ta ires,,,.» un vent s'en faire des esclaves. | Virey.) Kn Turquie, le inarl peut prenare une esclave (tour sa concubine, (ld., L'homme introdiuiat-tl dans sa famille celle qui fut ravalée an rêle de concutnnet ild.) Il faut que toute concubine rançonne , durant le règne tyrannique .!. m beauté , les libertins qui tombent dans ses filets. (Id.)
— Syn. simpl. Prostituée, femme débauchée. Il Ej.iih. Adroite, artificieuse, Ir.léressee, lmr-
cintée.
— Ue mot ne peut entrer que dans le style badin. Il faut, dans ia poésie noble ou sérieuse, i.vcih recours a une périphrase pour rendre l'idée qu'il présente. V. lais, phrvne.
— Dr. rom. Femme légitime et unique, mais de moindre condition que celui qui LépOUSait.
— Dans l'antiquité, on donnait aussi le nom de concubine a des femmes subalternes et subordonnées à la principale.
— Hortic. Variété de tulipe.
— Syn. comp. concubine. maItressf. Matiresse est le terme ordinaire, et concubine, un terme de jurisprudence ou de morale chrétienne.
CONCUEILLTR. v. a. 2' conj. (et. lat., cum, avec; colligtre, cueillir). Se disait autrefois pour Ramasser. || Diriger. || Conduire à un terme.
CONCUI.QUER. v. a. 1" conj. (du lat. conculcare, fouler aux pieds). Vieux mot employé par Rabelais pour Fouler aux pieds, terrasser. Il Anéantir.
CONCUPISCENCE, s. f. (du lat. concupiscentia . même signification ). Désir immodéré des choses sensuelles. Regarder avec des yeux de concupiscence. N'apprennns-nous pas des saints combien la concupiscence leur tend de pièges secrets ? (Pasc.) L'homme porte un fonds malheureux de cuncujnscence. (ld.) Nou? sommes pleins de concupiscence. (Id.) 11 faut bien remarquer la pente de la concupiscence, pour la diminuer par le retranchement de tout ce qui peut la fortifier. (Nicole.) Avec quelles pointes et quels aiguillons ne savons-nous pas révei'ler la concupiscence endormie et languissante? ( Balzac. ) La concupiscence, avec laquelle rous naissons et qui reste dans nous, même après le baptême, n'est pas un péché ; mais elle est un vice, un penchant malheureux que nous devons combattre. (Négr.)
— Théol. Concupiscenc des yeux Celle qui s'arrête au désir, || Concupiscence du toucher ou de la chair. Celle dont les désirs ont été satisfaits,
— Hist. sacr. Sépulcres de concupiscence. Nom que l'on donne a un lieu du désert, où les Israélites placèrent icur camp, et où 85,000 d'entre eux moururent pour avoir mange des cailles avec excès.
— Fig. Avec passion. Nous aimons les bijoux avec concupiscence. fRegnard.)
— Se prend quelquefois pour penchant, inclination naturelle vers un bien sensible. Aimer Dieu par rapport a notre félicité propre, c'est l'aimer d'un amour de concupiscence. (Fén.)
— Iconol. Figure allégorique représentée par une femme nue, dont la chevelure est tressée avec art, elle est assise sur un crocodile, et tient d'une main une perdrix , qu'elle caresse de l'autre.
— Syn. comp. concupiscence, cupidité, avidité, convoitise. La concupiscence est la disposition habituelle de l'aine a désirer les biens et les plaisirs sensibles ; la cupidité en est le désir violent ; Vandite en est un désir insatiable ; la cont'otfise en est un désir illicite.
CONCUPISCENT, ENTE. adj. Néol. Rempli de concuoiscence. Ce mot a été créé par d'Alembert. Philosophie concupiscente.
CONCUI'ISCIBI.K. adj. des 2 g. [et., V. concupiscence). Philos. N'est guère usité que dans cette locution, appétit concupiscibie, faculté par laquelle lime se porte vers ce qu'elle considère comme un bien. L'amour, la joie, etc., appartiennent a l'appétit concupiscible.
CONCURATEUR. s. m. Lègisl. V. cocurateur.
CONCURÉ. s. m. Hist. ecclés. Prêtre qui exerçait la charge de curé concurremment avec d'autres.
CONCURREMMENT, ariv. (pr. kon-kur-raman ; et. lat., cum, avec; currere. courir;. Par concurrence. Ils briguaient concurreiiiimi il cette charge.
— Conjointement, ensemble. Il faut que vous agissiez concurremment avec cet homme -la. Nous pouvons agir concurremment.
— Prat. En même rang. Les créanciers viennent en ordre concurremment.
CONCURRENCE, s. f. (et. lat., cum, avec; currere, courir). Prétention réciproque de deux ou de plusieurs personnes a la même charge, a une même dignité, ou à tout autre avantage. Ils briguaient le même emploi, et leur concurrence leur devint fatale. Entrer en conclu rence avec quelqu'un. Soutenir la concurrence. Etre, se trouver en concurrence. Ils entrent, auprès des femmes, en concurrence avec le marquis et le financier. (La Bruy.) 11 est dangereux d'entrer en concurrence . il l'est encore davantage de surpasser un homme plus puissant que soi, dans qujique genre qu'il veuille remporter. (lmprov. fr.) La toncurrence est souvent cause de l'exclusion de 1 un et de l'autre des préten-
co:nc
danta. (Du Ros.) Ne sont-ce pas oee fatale» co>i<-wrr*rr/.< qui entretiennent entre les fa- " ures. des haines, des auliuosi
té» éternelles? ( Hounlal.)
Tu vois bien cependant n,u'en cette concurrence Un monarque entre nous met de la différence
(Boiuuo.
_ — Se dit de» choie» dans un seno analogue. Nul ititéiêt n'était jamais entré, dans sa «rende âme , un concurrence avec, la vérité. Mass.)
— Comm. Rivalité qui s'établit entre les fabricants, les marchands, etc., soit relativement à la quantité de leur» produite, de leurs marchandises, etc., soit relativement au prix, afin de paitlciper aux profils résultant de l'exp'oitation d'une même branrhe de commerce ou d'industrie. Etablie pour détruire le monopole,
luit le contraire quand elle est poussée à l'excès, et cela est vrai, non-seulement quant aux prix, mais encore quant a la qualité des objets. La concurrence arrête, en ce ca», le» proue du perfectionnement, et c'est aujourd hui un problème encore loin de sa solution , entre les homme» d Etat et les économistes . de savoir jusqu'à quel point il est convenable que les gouvernements interviennent pour favoriser, empêcher et régler la concurrence dans le commerce et l'industrie. Il y a concurrence, une grande concurrence. Redouter la concurrence. Soutenir la concurrence. La concurrence l'oblige à diminuer ses prix. La concurrence tourne au profit des consommateurs. Cest la concurrence qui met un prix ju«te aux marchandises. (Muntesq.) Forcés par la concurrenre , les ouvriers dans tous les genres offrirent de travailler au rabais. Coiidill.j Les manufactures portugaise» ne purent soutenu la cuncurrcnce des manufacture» anglaises. (Raym.) La concurrence efface le privilège et tue le monopole. I.emonn.j Le principe de la libre concurrence, c'esi-à dire de l'émancipation individuelle, est né dans le berceau même de l'économie politique. (Id.)
— Se dit, dans un sens analogue, des entreprises, des marchandises, etc. Cette entreprise n«. pourra point soutenir la concurrence avec telle autre. A cette foire , les produits de telle ville n'ont pu soutenir la concurrence avec ceux de telle autre.
— Action simultanée de deux ou de plusieurs personnes qui concoureul avec union pour produire le même résultat. Le poète doit prudemment ménager le merveilleux , afin que la concurrence d'un dieu u'alTaibllsse pas celle du héros. (Le Bossu.)
— Jurispr. Egalité de droit, de privilège, d'hypothèque entre plusieurs personnes, sur une même chose Exercer une hypothèque er, concurrence. Ve r en concurrence! || Il y a concurrence d'hvj^itheque entre deux créanciers, lorsque leur titre est de la même date, et qu'on ne petii reconnaître lequel est le plus ancien. Cette loi est abrogée par le code civil.
|| La concurrence deprinlege a lieu entre deux créanciers qui ont saisi en même temps les meubles de leur débiteur, ou lorsque leurs créances sont de même nature , ou également favorables. Aujourd hui le privilège ue peut plus dériver que de la nature des créances. || Droit qui appartient à différents juges de connaître d'une affaire , et à différents officiers de Cohce de rechercher et constater les délits. es commissaires de police, les maires et les adjoints, ont la concurrence pour la recherche des contraventions de police avec les gardes forestiers et champêtres, || Les anciens officiers des maîtrises avaient la concurrence avec les juridictions ciiclmaires pour connaître des délits commis dans les bois ecclésiastiques , communautés d'habitants et particuliers. Aujourd hui les juridictions eu matière correctionnelle sont déterminées par ia nature du délit , la situation du lieu où il a ele commis, et par le taux de l'amende a prononcer.
— Liturg. 11 se dit lorsqu'aux secondes vêpres d'une fête, il se trouve l'office d'une autre fête qui doit se célébrer le jour suivant. Quand les deux fêtes sont également solennelles, on dit une partie des vêpres des deux fêles ; mai? quand il y en a une plus solennelle j",e l'autre, on dit les vêpres tout entières de la plus solennelle , avec ou sans commémoration dt la moins solennelle.
— Jusqu'à concurrence, jusqu à la conrurrnce de. Jusqu'à ce qu'une certaiue s.. mm» so:t remplie, soit entièrement acquittée. Il se a oblige de lui fournir en deniers, en terres ou en rileubles, jusqu'à la concurrence, jusqu'à concurrence de ce qui lui est dû. pour sa dot, pour sa part. Il sera obligé de lui donner de l'argent ou des eff-ls jusqu'à la concurrence de vingt mille francs.
— On dit absolument, dans le même sens, Jusqu'à due concunence.
— 9*11. comp. concurrence, concours. Ia concurrence désigne un état libre et habituel de concours, et le concourt n'est qu'un actedf concurrence.
CONCURRENT, ENTE. a. (et.. V. cONCun- RENCEi. Compétiteur, qui poursuit une mèms chose, et en même temps qu'on autre. Ils aspirent an même emploi, ils sont concurrents. Il a élOKiie, é arté tous ses concurrents II prétend épouser cette r che héritière, mail il aura bien des concurrents. Il ne peut senffir de concurrents. Il y a plusieurs concurrents, une foule de concurrents pour cette place. Concurrent redoutable. Supplanter des concurrents. Devant un courtisan mécontent de sa
COND
fortune, et jaloux de celle des autre», nous lui montrons ses concurrents par les «mdroits les moiui favorables. (Mass.) Quelle fouie de concurrents faut-il percer pour en venir la! (Id.) La plupart se consoleraient de leurs disgrâces. Si leurs conn«r«nts n'éta.ent pas plus heureux qu'eux. (Bouh.) La puissance souveraine ne
reul point de COlUutYeni ni de compagnon.
Du Roi.) Octave fut heureux de se délivrer d'un cimuinent aassi redoutaole que Marc- Antoine. (Id.) Ne vous accoutumez pas à ne voir dans vos semblables nue des concurrents. (Boiste.) Celui qui trouve le bonheur dans les livre* n'a pas de concurrents, et ne l'est de personne. (Id.) A la tin d'une opération politique, Celui qui a fait le moins de sottises 1 emporte sur ses concurrents (Grimm.)
— coni CRRENAES. s. f. Se disait autrefois. La se voi-.nt les ruines de Cannage, cette iiere roneu-rcnic de Rome. (.Port-Royal.)
Cette fameuse concurrente Des fameux suivants d Apollon Eut en vaiu la gloire et le nom De généreuse et de savante
(Le P. Lemoine.)
CONCIIIUIENT, ENTK. adj. Qui concourt avec La vie est le résultat d'un concours, d'une harmonie ; elle dépend de l'action mutuelle de 1 organe circulatoire sur l'organe nerveux, el de celui-ci sur les instruments de la respiration et de la circulation. Elle est évidemment fondée sur cette admirable réciprocité d'actions harmoniques et concurrentes. (Richerand.)
Chron. Se dit des jours surnuméraires,
soit de l'année commune, soit de l'année bissextile. Les années communes sont composées de cinquante-deux semaines, plus un jour, et les années bissextiles, de cinquante-deux semaines, | lus deux jours ; ce jour ou ces deux jours de plus s'appellent concurrents , parce qu'ils concourent avec le cycle solaire, ou qu'il» en suivent le cours. Un trouve un grand nombre de chartes datées des concurrents, qu'on appelle aussi quelquefois epactes du soleil ou épactes majeures, (iràce a la réforme du calendrier, on n'a plus besoin de s occuper des concurrents.
CONCC»SION. s. f. (du lat. concussio, fait de con. atere, frapper, exiger, tourmenter). Abus que fait un fonctionnaire public de sou autorité en recevant de ses administrés, a l'occasion de ses fonctions, ce qu'il sait ne lui être pas du.. Les concussions commises par les fonctionnaires publics sont punies de la peine de la réclusion ; celles qui sont commises par leurs préposes, d'un emprisonnement de deux ans au moins, el de cinq ans au plus. Les coupables sont de plus condamnés a une amende, dont le minimum est le quart des restitutions, et le maximum. le douzième. Concussion manifeste, 11 est accusé, il est convaincu de concussion. 11 a commis, il a fait d'horribies, d éti auges concussions. Le crime de concussion Commettre des concuss.ons. Se rendre coupable de concussion. Sosie, de la livrée, a passé par une petite reoelte a nue sous-ferme et par les conrmrxion», la violence et l'abus qu'il a fait de ses pouvoirs, il s est entiu, sur le* ruines de plusieurs familles, élevé a quelque grade. (La Bruy.)
— Rabelais a employé ce mot dans son sens propre el primitif de Secousse, ébranlement.
On s'en servait autrefois en physique
dans le sens de Choc.
— Syu comp. concession, exaction. Lorsque le fonctionnaire a lui-même ex ge ce qui ne lui était pas dû, ri qu'ainsi la remise n'a point été volontaire, mais faite sur quil
le crime prend alors le nom A' exaction, mais la légère nuance qui existe entre ces deux expressions permet souvent de les confondre, <t l'on prend en dioit le mot concumon pour le terme générique.
OONCUWslONNAinB. s. m. (et., V. en* ctjmiun). Celui qui fait des concussions. C'est un concussionnaire. Concussionnaire public.
— S emploie adjec'.iv. Mm sire n :
naire. Juge concussionnaire. Chez les Rom dans l'origine, tout juge concussionnaire était ouni de mon. ileol.)
QONDALIE. « f. de Condal, méd-r .
Ilot. Genre de la famille des rbamna tribu des frangulees , ne renfermant qu'on* espèce Indigent du Chili , et cultivée dans les jardins «"Europe.
ciimi \mink Charles- Marie de la).
Pans en 1701, renonça a la carrière desarmes pour s'adonner nui sciences, et entreprit dit DM voyages. Il fut choisi , eu 17:M> , avec les, pour aller au Pérou déteri terre. Il mourut en 1774. On a de lui un grand nombre d'ouvrages loi enti tiques.
CONDAMINKR. •. f Bot. Genre de la famllledes r i ron-
déielire», renfermant six especesdu Pérou, don! une etl cultivée en Europe.
COND IMNAlîl.li adj. des 2 g. 1 1 . «ensia-nn ' l m. avec; omnnr.
dan
mdamnabl. coi ■ oie. Maxim*
r I i te condarii!
r dis sa conduit!!. Obi y
grand service oubli trop condamnable .'
GOND
— On peut le mettre avant son substantif quand l'analogie et l'harmonie le permettent. Une action condamnable, un homme condamnable ; cette condamnable action.
CONDAMNATION. S. f. (pr. *on-do-na-cion, du lat. conrlemnare , prononcer une peine contre quelqu'un ). Junspr. Jugement par lequel on condamne. Il y a eu condamnation contre lui. Prononcer condemnatioD. Condamnation à une peine infamante. La condamnation d'un innocent est celle des juges. (Seneb.)
— Condamnation solidaire. Celle qui s'eiécute solidairement contre plusieurs condamnés.
|| Condamnation par corvs. Celle qui entraîne l'emprisonnement de la personne condamnée. || Condamnation par défaut. Celle qui est prononcée, en matière civile, contre celui qui ne parait pas en justice, ou qui ne fournit point de défense sur l'assignation qu'on lui a donnée. Il Condamnation par contumacn. Celle qu: est prononcée , eu matière criminelle, entre l'accusé absent. ; Condamnation contradictoire. Celle que l'on a prononcée soit contre un défendeur qui a été oui par lui ou par son défenseur ou avoué, soit, eu matière criminelle, contre un accusé présent. || Condamnation affltctive ou infamante. Celle qui flétrit l'accusé el le prive de ses droits civils et politiques. || Condamnation provisoire. Celle par laquelle il est ordonné qu'on fera teiie ou telle chose par provision , en attendant le jugement sur lé fond de la contestation. |l ConiJ.nwialion définitive. Celle qui porte défiuitivemeol sur le fond de la contestation. || Condamnation pécuniaire. Se dit, en matière criminelle, des sommes auxquelles est condamné celui qui doit subir une peine aftlictive el infamante.
— Ane. junspr. fr. [Condamnation ad oninta citra mortem , à lout excepté la mort). Les plus grandes peines auxquelles un accusé puisse être condamné, en conservant la vie , telles que les fers, la marque, les galères.
— Ane juruipr. holl. Condamnation volontaire. Jugement qui, en vertu du consentement des parties exprimé dans un contrat , déclare ce contrat exécutoire.
— Jugement par lequel un accusé est condamné. Prononcer pour condamnation. Attendre sa condamnation. Subir sa condamnation. Le peuple juif, par le zèle qu'il a pour sa loi et pour ses prophètes, porte et conserve avec une exactitude incorruptible , et sa condamnation el nos preuves. (Pasc.)
— Jugement qui Censure, qui blâme. L'amour-nropre souffre plus patiemment la condamnation de nos goûts que de nos opinions. (La Rochef.)
— Passer condamnation. Se désister de sa demande ou acquiescer a une demande formée.
— Subir condamnation. Acquiescer a uu jugement dont on pourrait appeler.
— Subir sa condamnation. Subir la peine a laquelle on a été condamne.
— Fig. Passer condamnation. Avouer qu'on a tort. Je passe condamnation.
— Fig. Condamnation se dit des choses qui peuvent servir de pleuve contre quelqu'un. La conduite de ce ministre est la condamnation de celle qu uni tenu.- ses prédécesseurs. Ces règles sont une man i leste condamnation de la conduite des Romains. ..Hoss.) Le uiem*Lvangile qui seia le salut et la rédemption des uns, sera la ruine et la condamnation »)es autres. (Mass.) Toutes les puissances de .a teire semblent se réunir pour condamner Jèsus-Chnsi a la mort, et la mort de Jésus-Christ n'est qu'une condamnation éclatante des passions des grands et des paissants de la terre. (Id.) El qu'on dise apies un siècle entier : Voila cette famille respectable qui a subsiste pour être la condamnation d un parlement qui n'est plus. (Volt.)
— Se dit aussi en matière spir.tuelle. Celui qui peebe mortellement, qui communie indignement, attire sa condamnation.
— condamnai ions. s. f. pi. Choses auxquelles on est condamne, comme une somme d argent , des dommages et intérêts. Payer le moulant des condamnations. Acquitter le montant des condamnations.
CONDAMNA ToIllE. adj.de» 2g. Ane. prat.
Qui porte condamnation. Sufiragc condamuatoire.
CONDAMNÉ, ES. part. pass. du v. Condamner. Scii.pl. nt. Homme condamné. Penune ■ Dp mon coodamii. ne a lui payer Dette somme.
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tienne. (Pasc.) Ces auteurs d'un ècritsi diffamatoire sont condamnes par le pape Adrien à être fouettés (ld.) Us sont condamnes par tout le monde. (Boss.) Après une révolution, tous les citoyens se trouvent condamnes a mort par des lois anciennes ou nouvelles. (Boiste.)
— Cependant en poésie il n'est pas rare de trouver condamné avec de. Si notre amour est condamne de toi. (Rac.) Cest une licence poétique.
— Prov. et flg. Cet homme a été condamné aux dépens. Il a fait une entreprise qui ne lui a pas réussi.
— condamné, El. s. Celui, celle contre qui une peine aftlictive ou infamante a été prononcée. Le condamné s'est pourvu en cassation. Un condamné a mort. Le condamné à la mort naturelle ou civile est déchu de ses effets civils, aussitôt que son jugement lui est prononcé. (Lav.) Anciennement les condamnés à mort étaient privés de tous sacrements. (Encycl.)
— On le dit quelquefois de celui qui a été condamné à une peine quelconque. Les jeunes condamnés.
— Condamné* politiques. Tous les personnages célèbres ou fameux, de toutes les conditions et de toutes les époques, condamnés pour cause politique. || Se dit plus spécialement oes proscrits . des victimes de toutes les classes depuis 1799.
CONDAMNER. V. a. 1" conj. (pr. kon-dané ; et. lat., cum, avec; damnare. condamner). Prononcer un jugement contre quelqu'un. Condamner un criminel. Condamner quelqu'un a mort, à la mort, aux travaux forcés, à la réclusion , au bannissement. Condamner aux dépens. à l'amende. Condamner au supplice. Si ta loi qui me condamne est juste, pourquoi le législateur oserait-il l'enfreindre? (Grimm.) Condamner un coupable, c'est venger la société ; la haïr, c'est se venger soi-même. (Beauch.) Ce ne sont pas les lois, ce Sont des juges iniques qui vous ont condamne. (B. de St-P.) Ne condamnons personne avant que de l'entendre. (Corn.)
— Il se dit même des choses. Vous trouvez que ce n'est rteu de condamner les cireurs, si on ue condamne les personnes à qui vous les voulez imputer. (Pasc.)
— Fig. Être 1» condamnation de. Voilà des preuves qui vous condamnent.
— Contraindre, forcer, réduire quelqu'un à faire une chose. Condamner quelqu'un au silence. La nature semble avoir condamné ces tristes campagnes a une éternelle stérilité. Son austérité ne eondamne-t-elle pas nos sensualités et nos délicatesses V , Klèch.) L amour du mon dam pout les plaisirs condamnera le peu d'usage que l'homme de guerre aura fait de ses souffrances. (Mass.) Tu as le malheur de condamner ta mère au travail , dans l'âge même du repos, si tu ne t'y livres à ton tour. (M"' Campau.)
— Accuser.
L'erreur trop longtemps dure , Etc'est trop condamner ma bouche d imposture.
(Molière.) On doit se regarder soi-même un peu longtemps, Avant que de songer a condamner les gens.
(In.)
— Blâmer, désapprouver, rejeter. Il condamne lout ce que les autres font. Je condamne celte opiuion. Celle façon de parler est condamnée par tous les gens de goût. Son livre fut condamné par la Sorbonne. Cette maxime est condamnée de lout homme sage. Il ne faut pas le condamner sans l'entendre. La première chose qui airive aux hommes après avoir renoncé aux plaisirs , c'est de les conttamner dans les autres. (La Bruy. Certains airs lins el spirituels marquent sur son visage ce qu'il approuve ou ce qu'il condamne, iFlech.j Les hommes condamnent le soir ce qu'ils ont approuve le matin. (Kréd.) Le mensonge est tellement reconnu pour un vice . que ceux qui aiment le plus a mentir le condamnent. { Peliss.) On iieul être très-touchè, dans une leciure, des beautés frappantes d'un ouvrage, el en conaUimnrr enauue les défauts cachés. (Volt.)
— Déclarer un ouvrage, une proposition contraire à la religion, à la morale. Jèsus- Christ venait plutôt pour condamnrr que pour
nner leur ambit'on aveugle. [Boss.) Viens-JH condamner une profession que la religion ne condamné pas? (Id.)
— Regarder comme coupable. Il ne faut pas condamner notre prochain sans être assuré qu'il est coupable. I
Servir de preuve contre quelqu'un, l'.t c'est ce même orgueil, lâche, qui le condamne.
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Vermer une porte, une fenêtre, etc., de telle sorte qu elle ne puisse plus s'ouvrir, en empêcher, en interdire l'usage.
— Assujétir, exposer à un mslheut , à un accident, à un inconvénient quelconque. Je vous condamne a ne plus le voir. Dieu nous a condamnés à souffrir. Des terres que des inondations condamnent à une stérilité continuelle. L'usage nous condamne à bien des folies ; la plus grande est de s'en faire les esclaves. (Napol.) Les rois sont condamnes à la magnificence. (Delille.)
— Condamner d, suivi d'un nom. Il condamna à un supplice rigoureux et à un silence éternel toutes les langues sacrilèges. (Fléch.y Quel champ couvert de morts me condamne au silence? (Rac.)
— Condamner à, devant un infinitif. Est-ce qu'a faire peur on veut vous condamner* (Boil.) Ils se sont levés, ils ont été aux voix, et cu.q ou six qui l'ouï emporté nous ont condamnes, à tout jamais à être malheureux et coupables. (Scribe.)
Fatale Thessalie I ah I terre infortunée I Quel crime as-tu commis ? quel dieu t'a con-
\ damnée A servir de théâtre aux fureurs des Romains T (La Harpe.)
— Condamner en. Tous les écrivains et toutes les personnes qui savent leur langue disent condamner à, il n'y » qu'au barreau qu'on dit condamne en cinq au» de prison, en 50 fr. d'amende.
— Condamner sur. Au demie- jour. Vasques condamn-ra Lessius sur ce point, comme Lessius condamnera Vasquez sur un autre. (Pasc.)
— se condamner, v. pron. S'astreindre à quelque ouvrage, à queloue chose de désagréable, de pénible. Se .condamner à des travaux pénibles. Que serait la puissance des rois s'ils se condamnaient a en jouir tout seuls? , Mass.) Si l'on faisait une sérieuse attention à tout ce qui se dit de froid , de vain et de puéril dans les entretiens ordinaires, l'on aurait honte de parler nu d'écouler, et l'on se condamnerait i un silence perpétuel. (La Bruy.) Depuis qu'il est des lois, l'homme.pour ses pé-
[Clies.
Se condamne à plaider la moitié de sa vie. (La Fontaine.)
— Reconnaître, avouer qu'on a tort. Il se condamna lui même eu avouant ses torts. N'en dites pas davantage, je me condamne. U pouvait instruire sans se rétracter et se condamner soi-même. (Fléch.)
— S'accuser réciproquement. Vos auteurs s'élevèrent en jugement les uns contre lei autres, pour se condamner réciproquement. (Pasc.)
CON'DATE. s. m. Vieux mot celtique qui signifiait Confluent, et qui a servi à désigner plusieurs villes de la (jaule, entre autres Montereau, Coude. Cône et Cognac.
(".ONDE s. m Vieux mot qui, ainsi que le précèdent, signifiait Confluent, et qui sert a désigner plusieurs villes ..u communes de France placées au confluent de deux rivières.
CONDE. s. m. Bol. Fruit d'un palmier du Congo, qui est de la grosseur d'une poire.
CONDE Louis I" de Bourbon, prince de).
Né e»l 1530, fit sa première campagne sous Henri II, et après sa mort ««• jeta dans lepaiti des réformes. 11 fut , du on , le moletlr secret de la conspiration d'Amboiie , et, arrêté peu de temps après, il fut condamné à peidre la tète. La mort de François II le sauva. Il se mit de nouveau a la tête des protestants, et se rendit maître de plusieurs villes. Blessé et pris a la bataille de Dreux , il fut mis en libeitepar ledit .le pacification d'Amboise. il perdit la bataille de Saint Denis, et fui tué a la bataille de Jan se, en 1569. || ions u. surnommé le grand ('onde . ne en Ifitl , gagna a ?■? ans la bataille d. Hocroi sur les Kspasnoli. 11 passa ensuite en A llemague, et s'immortalisa devant Fribourg Kappelé en Flandre , il battit l'archiduc Lèopold a Lens. Dans la guerre de la Fronde, il put d'abord le parti de 1» cour, et fit entrer dans Pari» le roi, la reine e le cardinal Ma/ann. Enferme» Vincennes p» ordie de ce ministre , il »e met a la lèle de la F'rcnde . aMaqai al Bel en .1er. me li rhal d'HocnUencOUrt H munit dans le nord se mettra a la tel I IpMtiola, et ne rentra
eu France qu s la pai.hu l'y -i:-e« Aiies la mon de Turrnne, il continue II guerre .1 Alléger avantage. Obligé de demander *■ reira la, il cultiva Ira lettre! dans «on cliâ'eau
itillj . et l'entoure des eeltbt
l'époque, lf mourut en I0H8 II LOPU ni . né en 1757, i\' toutr» les campagnes de lénn Lors de la première restauration, Louis X' III lui confia le commandement de 1» v Apre» le VO msr«. ce prinre *» rendit « |te».il:a»ii, d'où <l donna le signal d'une insureoiion générale; peu «pr* » l»l contraint de , •• . el ne rentra »t> I
luration. H
La révolu! d renverra
,i le far» partir poui , lorsqu'on 1° trouva peu. m dan» sa le 77 août !r»3u. Il fut le dernier le cette famille.
i hmh \ « f. Bol. Eapèco de sanelted Amérique
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jrr. île Château-Thierry (Aisne); 800 hab. Citait autrefois le i une principauté
appartenant aux princes <le Bourbon-Condé.
CONDBISTB. s. de» 2 p. Hist. Partisan du prince de l'ondè pendant les troubles de la Fronde. Les Condeistes.
— S'empl. aussi adjectiv. Le parti eondéiste. CONDKMNARE. s. f. Sorte de jeu de cartes
qui se jouait a trois personnes.
CONDEN8AB1LITB. s. f. (pr. kon-dan-çaot-ti-te; rad. condenser). Pli) s. Propriété de se resserrer sur soi-uième, de manière à occuper moins d'espace.
CONDENSAISI.E. adj. des 2 g. (pr. kondan-ça-ble; rad. condenser). Phys. Dont ies molécules sont susceptibles de se rapprocher les unes des autres, et qui peut par conséquent être réduit à un moindre volume.
CONDENSANT, ANTEt adj. (pr. kon-danpan). Mèdec. Se dit de certains remèdes qu'on croyait autrefois propres à épaissir les humeurs. Remèdes condensants.
— 11 s'empl. aussi substantiv. Les condensants.
CONDENSATEUR, s. m. (pr. kon-dan-çateur; rad. condenser). Phys. Machine qui sert a condenser l'air dans un espace donné. Le usil à vent est un condensateur. Le briquet à tir est un condensateur, il en est de même de ia fontaine de compression. On a spécialement appliqué les condensateuis à la réduction du gaz d'éclairage sous un très-petit volume, afin de le rendre transportable.
— Condensateur électrique. Instrument disposé de manière que L'électricité s'y accumule et s'y condense beaucoup plus qu'elle ne le ferait , dans le même espace et sous la même pression de l'air extérieur, si elle était libre. Le condensateur électrique sert à rendre sensibles de très-pet'tes quantités d'électricité.
— Condensateur pneumatique. Toute machine propre a condenser l'air dans un espace donne. On condense l'air dans ie fusil à vent, dans la fontaine de compression et dans le récipient de la machine pneumatique.
— Appareil qui remplace en Suède le serpentin de l'alambic , et qui a sur celui-ci l'avantage d'exposer une assez grande surface à l'eau, pour que la vapeur puisse1 lui abandonner le calorique combiné avec elle et le condenser immédiatement.
— On a souvent et mal à propos confondu ce mot avec condenseur. V. condenseor.
— Mécan Condensateur de forces. Tout appareil qui accumule les efforts successifs d'un moteur , pour les dépenser ensuite selon le besoin.
CONDENSATION, s. f. (pr. kon-dan-ça-ciok, rad. condenser). Chim. Ra| prochement Jes molécules d'un corps, diminution de volume et augmentation de densité que ce dernier acquiert par l'accroissement de la pression ou l'abaissement de la température. C'est à la condensation de la vapeur d'eau et à sa conversion en liquide que nous devons le moyen d'échauffer les milieux en tirant parti du calorique qui s'échappe pendant cette condensation. (Pelouze.)
— Le résultat de cette action.
— Médec. Resserrement des pores de la peau par le froid naturel ou artificiel , par les remèdes astringents, par les desviccatifs. || Quelques médecins ont employé ce mot pour exprimer l'augmentation de densité du sang et des autres liquides qui entrent dans la composition du corps humain.
— Art milit. Condensation de colonne. Mouvement qui produit la colonne serrée.
COM)ENSÉ, EE. part. pass. du v. Condenser, (pr. kon-dan-cé). S'empl. adjectiv. Air condensé. Eau condensée. Vapeur condensée.
— Bot. Se prend quelquefois dans le sens de Serré. On donne cette èpithète au sphaigne condensé, dont les rameaux sont très-rapprochés les uns des autres ; à l'athamante condensée, dout les fleurs sont en ombelles serrées.
CONDENSER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec ; densi/s, serré, épais). Kesserrer dans un moindre espace. Le chaud raréfie les corps, le froid 'es condense. Il y a des instruments avec lesquels on condense l'air.
— Art milit. Condenser une colonne. La réduire sous forme de colonne serrée, en ordonner les rings de manière qu'ils occupent leur minimum de terrain.
— SB condenser, v. pron. Etre condensé. Vair se condense aisément. L'eau ne saurait se SOndenser que sous l'effort d'une grande pression. Des vapeurs qui se condensent.
CONDENSEUR, s. m. Mécan. Récipient dans lequel se rsnd la vapeur, après avoir agi sur le pistofi d'une machine à condensation, et où elle est ramenée à l'état liquide par un jet d'eau froide.
— Syn. comp. coNnKNSEtm condensateur.
Le premier est destiné à faire passer à l'état liquide toutes les vapeurs qu'il reçoit, tandis que le second rend à l'état liquide seulement les vapeur» les plus aqueuses, et laisse échapper les vapeurs spiritueuses pour qu'elles aillent ne mettre n l'état liquide dans le conteneur.
CONDESCENDANCE, s. f. (et. lat.. Kvm ,
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avec ; descendo , je descends). Facilité de caractère qui se prête aux désirs d'autrui, qui s'incline pour complaire à ce qui est au-dessous de soi. Lâche condescendance. Molle condescendance. Sage condescendance. Coupable condescendance. 11 faut de la condescendance dans le commerce du monde.
Vous avez trop île condescendance pour lui. J'ai fait cela par condescendance pour elle. Abandonnez votre politique de condescendance, rentrez dans la voie de la fermeté et de l'honneur, ou vous m'aurez toujours pour adversaire. (Berryer.) Si nous souffrons quelque relâchement dans les autres, c'est plutôt par condescendance que par dessein. (Pasc.) Votre théologie accommodante passe pour une sage condescendance, (ld.) Les chrétiens ne méprisèrent pas moins les condescendances (pie les rigueurs de la politique n.minne. (Boss.) On déshonore la justice quand on n'y joint pas la douceur, les égards, la condescendance. (Fén.)
— Devant l'infinitif il régit à. Sa condescendance à pardonner les fautes qu'il devrait punir.
CONDESCENDANT, ANTE. adj. Qui condescend aux volontés de quelqu'un. Caractère condescendant. Esprit condescendant. Humeur condescendante.
CO ADESCENDRE. v. n. 4* conj. (et. V. condescendance]. Je condescends, tu condescends, il condescend, nous condescendons, vous condescendez, ils condescendent. Je condescendais, je condescendis , je condescendrai. Je condescendrais. Condescends. Condescendons, condescendez. Que je condescende, que je condescendisse. Condescendant. Condescendu. Se rendre, céder complaisamment aux sentiments, à la volonté de quelqu'un. Je ne puis condescendre à ce que vous souhaitez de moi. C'est une chose à laquelle il ne condescendra jamais, il a condescendu à tout ce qu'on a voulu de lui. J'y donne les mains, pourvu qu'un tel y condescende. (La Bruy.)
— Condescendre aux faiblesses, aux besoins de quelqu'un. Accorder quelque chose à ses faiblesses, à ses besoins. Une mère tendre condescend quelquefois aux fantaisies de ses enfants.
— Condescendre aux goûts, aux désirs, etc., de quelqu'un. Se conformer à Ses goûts, à ses désirs.
— Ane. prat. Se décharger sur un autre d'une tutelle à laquelle on est nommé pat ies parents du mineur. On peut condescendre sur je parent le plus proche ou le plus intéressé à la succession du mineur.
CONDESCENTE. s. f. Ane. prat. Action par laquelle celui qui était nommé tuteur sa déchargeait de la tutelle sur un parent plus proche ou plus habile.
CONDÉ-SUR-L ESCAUT. Géogr. Ch.-l. ds ennt., arr. de Valenciennes (Nord); 5,400 hab. Elle a donné son nom à une branche de la maison de Condé.
CONDÉ-SUR-NOÏREAU. Géogr., Ch.-l. de cant., arr. de Vire (Calvados); a/,00 hab. Etoffes de laine et coton, clouterie, "quincaillerie. ,,
CONDIACRE. s. m. Hist. ecclés. Titre que les évêques donnaient anciennement aux diacres.
CONRIC.TFON. s. f. (pr. kon-dïk-ci-on). Dr. rom. Action personnelle intentée pour revendiquer un objet volé, usurpé, retenu injustement. || Action de répéter une somme qu'on ne devait pas.
CONRIGNE. adj. des 2 g. (et. lat., cum, avec ; dignus, digne). S'est dit autrefois pour Digne, suffisant, convenable.
— Condigne d est employé par Montaigne, pour Digue de.
— Théol. Mente condigne. Action bonne, faite pour le mérite d'un autre, et qui a une telle égalité avec la recompense, que cette recompense lui soit due en quelque sorte par justice, au moins après la promesse de celui qui propose la récompense. || Valeur et égalité de cette action avec la éeompense. || Satisfaction condigne. Expiatioo égale à la faute.
COMMUNEMENT, adv. Théol. Dune manière condigne.
CONDIGNITÉ. s. f. Théol. Qualité de ce qui est condigne. || Mente dt condigmté. Celui d'une action à laquelle la recompense est due à titre de justice. «
UONDILLAC (Étienne-Bonnot de). Célèbre philosophe, le chef de l'école sensualiste, ne en 1715, publia plusieurs ouvrages de métaphysique aussi remarquables par la nouveauté des idées que par la clarté du style. Il fut choisi en 17.V7, pour être !e précepteur de l'infant, duc de Parme. Il fut admis à l'Académie française en 176s, et mourut eu 1780.
CONRI1.I.AC.IEN, ENNE. adj. Philos. Qui appartient au condillacisme. Philosophie condillacienne. Mettant à leurs pieds toute autre considération que celle de la vérité, ils ont fait sortir du sensualisme condillacien les applications morales, religieuses et physiologiques que la logique et la vérité exigent impérieusement qu'on en trouve. (Encycl.dcs g. du m.)
CONDILLACIEN. s. m. Philos. Partisan de Condillac.
CONDILLACISME. s. m. Philos. Système fondé par ('ondillac à l,i fin du mn' siècle. Le
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condillacisme ramène toutes les facultés de l'âme à la pure sensation.
CONDILLACISTE. adj. et s. des 2 g.
V. CONDILLACIEN
CONDIMENT, s. m. (en lat. condimentum, de condire, assaisonner, confire, conserver/. Art culin. Substance saline, aciûc, acre, aromatique, sucrée, grasse, etc., ajoutée comme assaisonnement aux aliments, pour en relever la saveur et eu favoriser la digestion. La plupart de ce-* substances sont dénuées de qualités nutritives. Le poivre, le sel, l'ai], etc., sont des condiments. L'art de confire met en oeuvre le sucre comme condiment ou comme matière première.
CONDIMENTEUX, EUSE. adj. Qui tient de la nature des condiments, qui a la propriété des substances employées comme condiments. Puissance condimenteuse.
CONDISCIPLE, s. m. (et. lat., cum, avec ; discipulus, disciple). Compagnon d'étude. 11 a été mon condisciple. Nous étions condisciples, votfe père et moi.
CONDIT. s. m. (pr.ion-d», du lat. conditus, assaisonné). Art culin. Toute substance pénétrée et recouverte de sucre cristallisé. Les tiges d'angélique, les oranges, les citrons, les cédrats, se servent encore sur nos tables à l'état de condit.
— Pharm. Les condits sont également en usage eu pharmacie. || Composé phaimaceutique de vin, de miel et de quelques aromates, et surtout de poivre.
CONDITEUR. s. m. Myth. Dieu champêtre des Romains, qui présidait a la conservation des blés.
CONDITION, s. f. (pr. kon-di-ci-on ; du lat. conditio , dérivé de condere, établir, fonder). La nature, l'état et la qualité d'une chose ou d'une personne. Le sens étymologique de ce mot lui assigne une signification générale trèsremarquabl» que les dictionnaires ne nous donnent point La condition ou les conditions d'un objet quelconque est ou sont ce par quoi cet objet est constitué ou fondé ce qu'il est, soit en lui-même, soi' dans notre conception. La coni dition des choses humaines est d'être peris- ' sables. La condition des princes les oblige à plus de devoirs que les autres hommes. La | condition de cet homme est bien malheureuse. | La condition humaine. Les misères de notre condition. Améliorer sa condition. Tout instruit l'homme de sa condition. (Pasc.) Triste I condition de l'homme, et qui dégoûte de la vie; | il faut suer, veiller, pour avoir un peu de fori tune. (La Bruy.) Les uns faisaient passer l'âme | d'un corps à un autre corps, de la condition 1 d'un être raisonnable à celle des animaux sans raison. (Mass.) Notre véritable étude est celle de la condition humaine. (J.-J. Rouss.) La condition naturelle à l'homme est de cultiver la terre et de vivre de ses fruits, [ld.)
— Qualités d'une chose par rapport à sa destination. Cet ouvrage n'a pas les conditions requises, exigées, demandées. 11 faut savoir quelles sont les conditions nécessaires pour qu'une action soit volontaire. (Pasc.) Pour être exempt d'homicide, il faut agir tout ensemble et par l'autorité de Dieu, et selon la justice de Dieu, et si ces deux conditions ne sont jointes, on pèche. (Id.) Nous ne vivons qu'à la condition de souffrir et de mourir. (Boiste.) Le bon est la condition principale du beau. (Lemontey.)
— Etat d'une personne relativement à sa naissance, à son rang dans la société. Etre de grande condition, de condition relevée, de condition médiocre, d'honnête condition, de basse condition , de condition servile. 11 fait trop de dépense pour sa condition. Cela est audessus de sa condition. 11 est de condition à pouvoir aspirer à cette charge. Monter a une condition plus haute. Il a été tout ce qu'il y a de plus grand et tout ce qu'il y a d'abject, pour être le modèle de toutes les conditions. (Pasc.) La moil èga.e pour jamais toutes les conditions différentes. (Boss.) Le plaisir de la talde est de tous les âges, de toutes les conditions et de tous les jours. (Bnll.-Savar.) Il acceptait l'inégalité des conditions comme un fait accompli. (G. Sand.) La monarchie tient essentiellement à l'inégalité des conditions. (Galiani.)
— Personne de condition. Personne noble.
— Homme de condition. Homme qui, par son rang, son éducation, appartient à une classe distinguée de la société.
— Hêtre pas de pi^e condition qu'un autre. Valoir celui qu'on semble nous préférer; niéritei d'être traite aussi favorablement que lui.
— Profession, état que l'on exerce Chacun doit vivre selon sa condition. Toutes les conditions ont leurs désagréments. Changer de condition. Notre condition jamais ne nous contente. (La Font.) La condition des comédiens était iufâme chez les Romains et honorable chez les Grecs. (La Bruy.) Le luxe et la vanité n'ont plus de bornes, et chacun fait d ■ ses propres vices les vertus de sa condition. (Fléch.)
— Etat de vie résultant des circonstances où l'on se trouve. Cette condition me parut plus dure que la mort. (Fén.)
— Condition de.. .Tout le monde trouvait que Paul Emile était heureux d'avoir été consul, parce que sa condition n'était pas de l'être toujours. Mais on trouvait Persèe îunlhcurcux
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de n'être pli» roi, parce que sacondt'/ion étaJl de l'être toujours. (Pasc.)
— Domesticité. Bonne condition. Mauvaise condition. Ftre dans une bonne Condition, Chercher condition. Trouver coiidmou. Entrer en condition. Changer de condition. Etre hors de condition.
— Parti avantageux ou désavantageux que l'on fait a quelqu'un dans une affaire. Bonne condition. Condition avantageuse. Je vous ferai votre condition si bonne, que vous seres forcé d'accepter. Dans cette affaire, votre condition est la meilleure, la mienne est la pire, li est en meilleure, en pire condition.
— Formule, chose à opérer pour la validité d'un acte.
— Clauses, charges, obligations, moyennant lesquelles on fait quelque chose. Condition avantageuse. Condition onéreuse. Condition nécessaire. Condition impossible. Condition tacite. Condition expresse. Condition résolutoire Accorder des conditions. Accepter des conditions. Obtenir des conditions Les conditions d'un marché , d'un engagement. Cahier des charges, clauses et conditions auxquelles aura lieu la vente de cette maison, de cette terre. Les conditions d'une capitulation. 11 voulait les obliger a se rendre sans condition. Ils se sont rendus a des conditions honorables, a des conditions raisonnables. Vous lui imposez une condition bien dure. C'est une condition sans laquelle l'acte n'aurait pas été fait. Conditions d'un traité. Conditions du programme d'un concours. Satisfaire aux conditiops imposées. 11 y avait cette condition. Cette condition était portée dans le contrat, dans le testament, dans la capitulation. Apposer une condition à un contrat, à un marché. Je ferai ce que vous demandez, mais à une condition. Je vous ai accordé cela a telle condition. Faire ses condi tions avant d'accorder une chose. La liberté émane de Dieu, qui ne mit point de condition' à la parole lorsqu'il donna la parole à l'homme. (Chateaub.) Imposer des conditions trop dures, c'est dispenser de les remplir. (Boiste.) Combats pour m'affranchir d'une condition Qui me livre a l'objet de mon aversion.
(Corneille.) Faisons qu'à ses fils il ne puisse dicter Que les conditions qu'ils voudront accepter. (Racine.) -~ Jurispr. Evénement futur et incertain , duquel on tait dépendre une disposition ou une obligation, soit en la suspendant jusqu'à ce que l'événement arrive, soit en la résiliant selon que l'événement arrivera ou n'arrivera pas. || Condition de droit ou légale. Celle que la loi impose à quelqu'un, et qui est toujour suppléée, quand même elle ne serait pas exprimée dans l'acte. || Condition de fait. Celle qui a pour objet des faits exprimés dans l'acte, comme de faire ou de ne pas faire telle chose, si tel événement a lieu ou n'a pas lieu. || Condition expresse. Celle qui est exprimée dans l'acte ou dans la loi. || Condition tacite. Ceile qui n'est point exprimée dans l'acte, mais qui resuite tellement de la nature du contrat ou de la loi , qu'elle est toujours sous-enteudue. (( Condition future. Condition qui suppose un événement futur. || Condition de praesente. Celle qui se rapporte au temps présent. || Condition de prseterito. Condition qui suppose un événement passé. || Condition casuelle. Qui dépend du hasard seul. || Condition de droit Clause que la loi supplée dans un engagement, soit en vertu de la nsture des choses, soit en vertu de l'intention présumée des parties. || Condition impossible. Condition contraire aux lois de la nature physique. || Condition mixte. Condition qui dépend à la fois de la volonté de l'une des parties et de la volonté d'un tiers. || Condition potestatire. Condition qui dépend uniquement du fait et du pouvoir de l'uue ou de l'autre des parties. || Condition résolutoire. Condition de l'existence de laquelle on fait dépendre la resolution d'un engagement. || Condition suspensive. Evénement futur, a l'existence auquel on subordonne l'accomplissement d'une convention.
— Vendre une chose à condition ou xot'î condition. La donner sans condition, la garantir, s'engager a la reprendre dans un temps déterminé , si elle n'est pas de la qualité qu'il faut.
— Baptiser sous condition. Se dit de la manière d'administrer le baptême à un enfant, loisqu'on doute s'il a déjà été baptisé, s il est vivant, ou lorsque sa conformation est tellement monstrueuse, qu'on ne sait pas s'il est homme.
— Kig. et fam. 7/ a été baptisé sous condition. Se dit, par plaisanterie, d'un Jjonime extrêmement laid ou dépourvu d'esprit,
— Condition sine quâ non. Formule latine qui s'emploie en parlant d'une condition sans laquelle rien ne se fera ou ne sera considéré comme ayant été fait. C'est la condition fins quâ non.
— A condition que. loc. conj. Pourvu que. Je ferai ce voyage, à condition que vous viendrez avec moi. Il consentit de traiter d'égal avec l'archiduc, à condition qu'en lieu tiers ce prince ferait les honneurs des Pays-Bas. (Boss.) Il n'accepta qu'a condition qu'en tiendrait le concile universel. (Id.)
— A condition de. loc. | repos. A la charge de. Je vous cède ce terrain à la csMLtion d'y bâtir. On le rendrait malheureux eu lui donnant tous Ie8 matins l'argent qu il neut gagner
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chaquejour,àM»uWiOM<lene pas jouer. (Paso.)
— Sfn. comp. condition, état La condition a plus de rapport au rang qu'on tient dans l'ordre social; Vital en a davantage à l'occupa'ion, au genre de vie ou à la profession. de condition, de QUALITÉ. Un homme né roturier ne fut jamais un homme de qualité; un homme né dans la robe, quoique roturier, se disait un homme de condition.
CONDITION, s. f. Comm. Lieu destiné à la dessiccation des soies dans diverses villes de fabriques de soieries, comme t,yon, St-Etienne, St-Chimond, Avignon, Turin. Les opérations de dessiccation s'exécutèrent d'abord dans des maisons particulières ; mais bientôt on créa des établissements où, sous la garantie d'une administration publique, sous la surveillance réelle des chambres de commerce, la soie est soumise aux opérations qui doivent lui enlever l'eau qu'elle contient. La condition de Lyon fut établie par un décret du23 germinal an XIII. La condition a rendu de grands services en garantissant les fabricants contre la fraude ou 1 erreur. (Dict. de comm.) w — Mettre un ballot de soie à la condition. Étendre et exposer la soie à l'air, pour en faire évaporer l'humidité.
CONDITIONNÉ. ÉE. part. pass. du v. Conditionner. S'empl. adjectiv. Marchandises bien conditionnées , mal conditionnées. Des draps bien conditionnés, Livres bien conditionnes.
— S'est dit des hommes qui avaient ou qui n'avaient pas les vertus, les talents , les conditions nécessaires pour quelque chose. La revue qu'on faisait des athlètes , avant de les admettre aux jeux , était un moyen assez sur décarter des jeux les athlètes mal conditionnés, et il s'en trouvait peu de cette espèce qui voulussent courir le risque d'un semblable examen. (Acad. des bell.-lettr.)
— Fig. et fam. Il est bien conditionné. Il est tout à fait ivre. Nous bûmes à discrétion, et nous étions bien conditionnes les uns et les autres quand nous sortîmes. (Le Sage.) || C'est une sottise, une étourderie, etc. , bien conditionnée. C'est une grosse sottise, une grande étourderie, etc.
— Billet conditionné. Billet qui n'était payable qu'un certain temps et en certain cas
— Géotn. S'est dit d'une ligne , d'une figure qiu a toutes les conditions qu'on a demandées, formée en la manière et avec toutes les conditions qu'on a mises.
CONDITIONNÉ, s. m. Ane. coût. Mainmortable.
CONDITIONNEL, ELLE. adj. (pr. ion-diet-o-nel ; rad. condition). Soumis a certaines Conditions, subordonné a quelque événement incertain. Cette promesse n'est pas pure et simple, elle est conditionnelle. Notre traité, notre contrat est conditionnel. Clause conditionnelle. Les avantages de la noblesse sont conditionnels-; il faut, pour les mér.ter, imiter la vertu de ses aïeux. (Boiste.) Lorsque l'empire passa dans une autre main que celle de Charlemagne, la faculté d'élire, qui était restreinte et conditionnelle, devint pure et simple. (Montesquieu.)
— Gramm. et )og. Qui exprime une condition. Proposition conditionnelle. Conjonction conditionnelle. Mode conditionnel.
— Jurigpr. Promesses, leijs conditionnels Promesses . legs qui ne sont dus qu après que ïes conditions sont remplies.
— Théoi. Ce qui est sujet à contradiction, •out ce qui n'est point absolu. Vérité conditionnelle. Il y a des 11 qui prétendent que tons ici i .gardent le salut de l'homme sont conditionnel», et il y en a d'autres qui prétendent qu'ils sont tous absolus. (Trév.)
CONDITIONNEL, s. m. Oramm. Mode des verbes qui exprime ordinairement J'affiim avec l'idée aci ssoire d'une condition, comme : Je sortirais s'il tairait beau. Je serais sorti s'il avait fait h'. ni Conditionnel présent. Conditionnel [.nus.'. Veibe au conditionnel. Le conditionnel présent se forme du futur en ajoutant un t.
— Le conditionnel présent marque qu'une crue.- serait ou te ferai) dans un temps présent moyennant une condition. Il •
je VinlIaiS.
— Le conditionnel passé mnrqne qu'une chose aurait été faite da.is un temps passé, si
■uditinn dont elle dépendait avait eu lieu.
Il serait venu si j'ava.s voulu. Il (ùt venu .si
l'eusse voulu. La différence entre ces deux
formai du passé cont »te en ce que j'aurais
lui particulièrement le temps où
iriar-
lierement le temps où elle eut
ne lime. J aurait fait signifie, j" nie serais
ipé a faire; j'eus** fut signilio, l'affaire
Serai!
— ('il dit encore j'aurai* eu fait, et c'e.«t un passé antérieur a un au! Si vous
; m'aviei cent, j'aurais eu fait votre affaire .i que vous fussiez arrive. Dans cet exemple l'eut ' • antérieur tout fumiez arrive , qui est lui-même a I époi|u>- actuelle.
— Le conditionnel peut se placer avant ou aptes h i lëmentaire commençant pir si. J.' ne craindrait pas tant, hélas ' si
mais neuri». I
■ bonne santé j'ar,
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Si je n'étais porteur d'une large écorchure. (Regnard.) . . . S'il avait quelques deniers comptants, Ne me paierait-il pas mes gages de cinq ans?
— Comme l'idée exprimée par le conditionnel est vague, elle a besoin d'être déterminée par un second membre de phrase; mais ce second membre de phrase peut être quelquefois sons-entendu, ainsi que cela a lieu dans les citations suivantes. Vos lettres me plairaient d'un inconnu. (M"" de Sév.) C'est-a-dire vos lettres me plairaient même si elles venaient d'un inconnu. Soyez persuadé que, par mon goût, vous seriez tout le beau premier à la fête; que vous y tiew/riesbien votre place I (ld.) C'est-a-dire, vous seriez tout le beau premier à la fête, si les choses se décidaient d'après mon goût; et si vous y veniez, vous y tiendriez bien votre place ! Un enfant supportera des changements que ne supporterait pas un homme. (J.-J. Rouss.) C'est-à-dire, un enfant supportera des changements qu'un homme ne supporterait pas, s'il y était exposé.
Pour appui d'un dattier empruntant un rameau, Le jour j'aurais guidé ton paisible chameau. Le soir au bord riant d'une source ignorée, J'aurais offert la coupe à ta bouche altérée.
(Chateaofriand.) C'est-à-dire si tu avais répondu à mon amour, ou bien si tu avais voulu devenir ma compagne, le jour, j'aurais guidé 'on paisible chameau : le soir, j'aurais offert la coupe à ta bouche altérée.
— Apres à qui on met ordinairement le conditionnel :
Deux taureaux combattaient à qui posséderait
Une génisse avec l'empire (La Font.) I
Je les voyais tous trois se hâter sous un maître, JSt tous trois a l'envi s'empresser ardemment A qui dévorerait ce règne d'un moment.
Les grammairiens ne se sont-ils pas imaginé (car que ne s'imaginent-ils pas?) qu'ainsi employé le conditionnel était un nouveau temps; mais l'analyse va nous faire voir que < e mode s'explique naturellement par la réintégration des mots supprimés par l'ellipse. Deux taureaux combattaient à qui posséderait une génisse, c'est pour Deux taureaux combattaient à 1 effet de savoir i : i ^ 1 serait celui qui :. il liait vainqueur, posséderait une génisse, etc. Je les voyais tous trois s'empresser à l'envi a qui dévorerait ce règne d'un moment, c'est pour, Je les voyais s'empresser à l'effet de savoir quel serait celui qui, s'il l'emportait sur ses rivaux, dévorerait co règne d'un moment.
— 11 en est de même dans les phrases suivantes :
Et prenez-vous, seigneur, leurs caprices pour
[guides?
Avez-vous prétendu qu'ils se I
Est-ce à vous de prêter l'oreille à leurs discours? Racine.)
Savez-vous pourquoi Jérémie
A t pendant sa vie ?
C'est qu'en prophète il prévoyait
Qu'un jour Lefranc le traduirait. (Volt.) Ces phrases sont un abrégé de : A\ prétendu qu'ils se tairaient toujours, même s'il se présentait une occasion favorable de parler? C'est qu'en prophète il | s'il pleurait, Lefranc un jour le traduirait.
— Les grammairiens prétendent que dans les phrases suivantes le conditionnel est employé pour le présent de l'indicatif. Je ferais que les philosophes s'appliquai démontrer cornhien la paix serait aval
aux peuples de l'Europe. fWailly.) Ta qu'on travaillât à former le coeur et l'esprit de la jeunesse. Ce devrait être le principal objet de l'éducation. (Id.) Ainsi, exprimer par une forme spéciale une idée de supposition, je tOUnatterais, j'aimerais, on dirait, etc., et ne pas exprimer cette idée, serait égal et présenterait le même sens que, Je souhaite, l'wmc, on
dit ; une idée pour une autre, et mê plu-
sieurs idées pour une. Voilà rependant comme, de temps immémorial, on fait de la grammaire, et comme on en fera probablement encore dans des milliers d'années, tant ceti entre bonnes mains. Celui qui dit : J'aime qu'on travaille a former le coeur et l'esprit de la jeunesse, veut dire qu'on y travaille ou qu'on doit y travailler , et que c'est la positivement m qu'il aime. Mais celui qui dit : animerais qu'on travaillât , etc., parle d'un ton moins absolu, plus modeste ; il ne prétend énoncer ni un fait ni un principe, C est un gim- ,: , un vu-u qu il eiprime : J' > i èpendait de moi, si i avnis des rœui •• faire, eus, Cet emploi du conditionnel est donc
. il ne diffère de l'usage par l'ellipse; il en est de même dans les phrase» suivantes. (In dirait qu'il va pleuvoir, c'ett-à dire, si l'on considérait les i etc., comme je le fais, on dirait qu'il roii i ■ ntiblesss es) le seul défaut qu on ne saurait . lire, La hlblesM est
le seul défaut qu'on ne
même on faisait pour cela tons ses efforts. C'est doue fuite d'avoir vu l'ellipse que les grammairien» ont trouvé un barbarisme dans les vers suivants :
mis indi'-ne de tes coups , ■Si tu hainr m'envie un supplice si doux,
n sang trop vil la ma n «erati I ko défaut de ton bras, prête-moi ton ■
(Hacink.I
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Si ta main sevoit trempée, c est pour sien me frappant tu croya.s que ta main serait trempée d'un sang trop vil , etc. Il n'y a dr.ns ce prétendu barbarisme qu'une ellipse hardie. Mais il y a évidemment une faute dans ces vers, qui ont été critiqués par Voltaire luimême :
Tes plaisirs sont les biens les seuls à désirer, Si tes heureux transports pouvaient toujours
[durer.
Il faut : tes plaisirs seraient , et non , tes plaisirs sont.
— En style de pratique, on emploie fréquemment le conditionnel au lieu du présent. Racine, dans sa comédie des Plaideurs , a dit, en voulant parodier le sty'.e des enfants de Barthole :
. . . Un soufflet, écrivons.
Lequel Hiérome, après plusieurs rébellions, Aurait atteint, frappé moi sergent a la joue, Et fait tomber d'un coup mon chapeau dans la
[boue.
Le sens appelait évidemment le présent. Ce style barbare, disait Voltaire, commence à se glisser dans les journaux. On imprime que sa majesté aurait reconnu qu'une telle province aurait été endommagée par les inondations.
— // m'a promis qu'il viendra. Il m'a promis qu'il viendrait. On peut en pareille circonstance employer le conditionnel ou le futur, et l'usage jiréfère même le conditionnel, parce que l'exécution de ce qu'on promet dépend toujours de quelques conditions exprimées ou supposées. Jésus-Christ a promis qu'il viendrait juger les vivants et les morts. (Wailly.) Vous m'avez ditque vous reviendriez le lendemain. (J.-J. Rouss.) Vous avez bien prévu que cette lettre m'attendrirait, fld.) Celui qui dit : Je lui ai promis que je viendrai, pîrle d'un ton absolu et veut dire qu'il viendra positivement, que c'est une chose certaine et sur laquelle on peut compter; il ne pense pas, il ne suppose pas même que rien pourra y porter obstacle. Mais celui qui dit : Je lui ai promis que je viendrais , fait voir l'homme prudent, l'homme qui, sachant par expérience que souvent nos entreprises tournent d'une manière opposée à nos projets et a nos espérances , a présent a l'esprit le proverbe : L'homme propose et Dieu dispose; son expression équivaut à celle-ci : Je lui ai promis que je viendrais si rien ne m'en empêchait, si rien ne s'y opposait. Le conditionnel répond parfaitement aux vues de l'esprit.
— Les grammairiens avancent encore qu on peut employer le conditionnel pour le subjonctif. Ils se trompent. Soient ces phrases: 11 semble que le roman et la comèdiepourratent
aussi utiles qu'ils sont nuisibles. (La Bruy.)
11 pourrait arriver qu' en voulant perfectionner
la scène française on la gâterait entièrement,
(Volt.) 11 semble que l'on aurait pu tirer un
i parti île l'invention de Caldéron.
1! obtint de lui qu'Eurydice retournerait
mi les vivants. (Fén.) Dans tontes ces
phrases, la condition sous-entendue va presque
due. I n comédie et le roman pourraient ètie aussi unies, s'ils étaient traités comme il convient. 11 obtint de lui qu'Eurydice retournerait parmi les vivants, s'il ne regardait pas
derrière lui, jusqu'à Ce qu'il fût sorti des enfers. L'emploi du conditionnel est donc ici trèslégitime, et re mode ne tient pas du tout la place du subjonctif.
— Théol. Science des conditionnels, Co»
naissanee que Dieu a des choses considérées non selon leur i
leur existence, mais dans une certaine Suppom qui emporte une condition. Quand .!
ut que, s'il avait fait a Tyr et à
Sidon les miracles qu'il avait faits à Bethsaïde
i Coroz.-iim , les Tyriens et les Sidoniens
iitonco , il connaissait cette
Vérité par la son née des conditionnels.
CONDITIONNEL!. EMENT. adv. [pr. lon-
di-ct o-nr-le-miin ; r.id. condition). A certaines conditions, à la charge de. Je ne vous ai promis cela, je ne nie suis obligé a cela que conditionncllenient. 11 fut institué héritier conditionnellemeni. S'obliger condition!
ment.
— Ne ère qu'après le verbe. Il a promis conditionnellement,
CONDITIONNEMENT, s. m. Techn. Action de dose I, pour lui faire perdre ce quel
CONDITIONNER, r, a. 1" oonj. ( pr. frn»-
di-ci-o-nr ; rai ormer a
la forme , lf. couleur,
• lier une
— ('omlitianner une soie La lOUmel
— Ane. OOUt, ' i "i
pulor qu'un héritage ne sera point
aux règles établies par la loi non
pour les successions , soit pour la farullé d'en
disposer.
— l'rnt. Conditionner un acte. Le charger
de clause». Les contrats que l'on conditionne
le plus sont ceux qui sont le plus SUJi I gendrer des procès, Peu u
— sr. rcismi msvi.K I 'ié. I.'è-
1 ■' Les marchandises M conditionnent b •
ISOll.
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— Iron. Se donner pour noble.
CONDITirÈDE. adj. des 9 f (et. lat., cohditus, ciché; pes, pied). Cin". Qui a les pattes cachées. Epithète donnée aux crustacés décapodes braehyures, dont la carapace prou 'lit une avance qui loge et recouvre les dernières paires de pattes, quand l'animal les contracte.
CONDITURE. s. f. Ce mot a été quelquefois employé corumesyn. d'Assaisonnement etd'embaumement.
CONDOLÉANCE, s. f. fèt. lat., cum. avec. dolere. s'affliger). Se dit d'un comjiliment que l'on fait, d'une lettre que l'on écrit pour témoigner la part qu'on prend a la douleur de quelqu'un. Compliment de condoléance. Lettre de condoléance. Nous sommes allés lui faire nos comjîliments de condoléance. Tous ses amis lui ont écrit des lettres de condoléance sur la mort de son fils. S'il survient quelqu'un à qui il doive un discours tout différent, il sait en achevant de vous conmatuler, lui faire un compliment de condoléance. 11 pleure d'un œil. et rit de l'autre. (La Bruy.)
CONDOM. Géogr. Ch.-l. d'air. (Gers) ; 7,200 hab., a 6:>1 lui. de Paris.
CONDOM. s. m. Préservatif contre le virus vénérien, ainsi appelé du nom du docteur Condom, son inventeur. 11 est plus connu en France sous le nom de Redingote ou capote anglaise.
CONDOMA. s. m. Nom particulier d'une espèce d'antilope du cap de Bonne-Espérance, à cornes courbées trois fois et contournées en "spirale.
CONDOMOIS. s. m. Mamm. Syn. d'Antilope condoma.
CONDOMOIS. Géogr. Pays de la Guyenne, dont Condom était la capitale ; il fait aujouid'hui partie des départements du Gers et de Lot-et Garonne.
CONDOMOIS, OISE. adj. et s. Qui est du Condomois ou de la ville de Condom. || Qui a rapport à cette ville ou £ ses habitants.
CONOONAT. s. m. Hist. ecclés. Religieux de la congrégation de Saint Sulpire, en Bretagne , qui dépendaient d'un monastère de femmes.
CONDOR, s. m. Ornith. Espèce de vautour du Pérou, assez vigoureux, dit-on, pour enlever un mouton.
CONDODCET (Marie-.Tean-Aiitoine-Nicolas ("ansat, marquis de). Né en 1743, se fit dès sa jeunesse un nom comme géomètre. A l'approche de la révolution, il travailla par ses écrits à propager les idées nouvelles. Nommé en 1791 à l'Assemblée législative, puis à la Convention, il vota avec les Girondins, et fut enveloppe dans leur ruine. Mis hors la loi, il se cacha quelque temps, fut découvert, anèté. et s'empoisonna dans sa prison, en 1701. Ses principaux ouvrages sont un Essai d'anal; se, l'I des académiciens, et l'Esquisse des progrès de l'esprit humain.
CO\DORI. s. ni. Bot. Genre de plantes légumineuses des Indes, dont le bois est trèsdur.
CONDORM \NT. s. m. Hist. relig. Sectaires du xitr siècle et du xvr, qui sous prétexte de chanté évan titorisaient la promis-
cuite des sexes.
CONDORMTTION. s. f. [ pr. kon-Jor-mici-on; et. lat., cum, avec; Jormire, dormir). Théol. Cohabitation matrimoniale.
CONDORTBS. s. f. pi. Pôch. Faisceaux de cannes disposées pour la construction des bourdigues.
CONDOTTIERI, s. m. pi. [de l'ital. condoita. contrat de louais t). \ i moyen Age, tau'iit des soldat s qui vendaient
leurs services à quelque pnnee OU a quelque
Etat de l'Italie. Ces troupes mdisc] ime s ressemblaient beaue up à ce que i on api elait en France «nenes. Toujours
prèus a obangei de part outa em que
la von de leur intérêt L'avènement de Sfbrce à la souveraineté de Milan, en 1117. l'accord qu'il sut habilement établir entre plusieurs puissances, la nécessité ou l'Italie se troin.nl forts contre les m nés, amenèrent l'extinction
dis condottieri j on leur piéféra une aruiéo permat
— Bandits des Apennins, au xvit* siècle.
— Au singulier, on dit un condottiere. IV. Ion-dot tir-rr.
CONDOUBLÉ, ÉE adj. V. rosnrriigi r.
CONDOULOTH SE v. nron, 8* conj, lat... amers s'affliger). Participera
la douleur de quel ligner qu'on prend
I>nrt a son i avec quelqu'un. (V mot est vieOX, et ne l'emplolt l'infint e
CON DRIEU, s m. 8 '1n'nn re-
du Rhône. Une b Coùinm.
< o\nt r.inn.iri; s f du lat. mémn,
conduit « '"•
CONDUCTEUR, TRI I ' o. celle qm sert i
.•lion ne fut
pins loin. B ■onde ■ hiéin n r«t ai i outuaas »
l'2ij
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la parole publique: il ne peut entièrement se passent. ctew invisible. (E. Qui net.)
p tr en I ' ' ";- ''' ' °"~
dnetenr de I _ Animal qui est à la ti ;.- i un tri
— Conducteur d une bat qui Ml .. géde la diriger.
— Conducteur ./ une voiturepubtique. nomme e confiance placé dans les message»
une vo ture . condiflre et i s voyageurs, etc.
— Art milit. Combine .< literie. Celui qui accompagn : l' voir soin des che\
galcmept des condi
' ëtt tns d; convoi:
e gens de guerre, des conducteurs de m || Conducteur d'aile de subà vision C race la portion de circonférence dans laquelle i git le premier rang de la subdiv siop.
— Bot. Filets conducteurs. Tubes que l'on . '.,,:'■:, i rihyllées, des portulacées et autres plantes, et qu'on re-
,.,,m,,. destinés & conduire la matière Fécondante aux ovules.
— Chem. de fer. Agent préposé au service des voitures pendant la marche des convois.
— Chir. Outil de chirurgien employé autrefois pour la taille.
— Impr. Points conducteurs. V. point.
— Phys. Se dit des divers corps Je la nature, en tant qu'ils sont plus on moins propres à transmettre le calorique, le fluide électrique, le galvanisme, le magnétisme. On distingue les corps en bons et mauvais conducteurs du calorique, de l'électricité. Les métaux sont de bous conducteurs. Les I sont en général de très-mauvais conducteurs de chaleur. L'air atmosphérique est un très-mauvais conducteur. Le charbon serait un bon conducteur de chaleur si on pouvait l'obtenir bien pur. || Cylindre métallique, soutenu par des colonnes de verre, qui se trouve au-devant du plateau de la machine électrique, et a la surface duquel se rassemble l'électricité. || Conducteur delà foudre. V. paratonnerre.
— Ponts et e-h. Agents de l'administration des ponts et chaussées, placés directement sous les ordres des ingénieurs et au-dessus des piqueurs, pour la surveillance des rodt ponts, des canaux, etc. Il Conducteur embrigadé. Celui qui fait partie du corps des ingénii lis des ponts et chaussées , et qui a droit à la retraite.
— Celui qui est chargé de veiller sur la conduite, sur les mœurs de quelqu'un. Conducteur de la jeunesse. C'est la conductrice de ces jeunes filles.
— Chef. Moïse était le conducteur du peuple de Dieu. Les rois ne sont que les conducteurs des peuples. [Mass.] Vous m'avez choisi pour être le conducteur d'un gr;>n,l peuple, 'ld.)
— Celui qui es1 cl de la direction d'une affaire, d'une entreprise. Conducteur de négociation.
— F'ig. Veuillent les immortels, conducteurs de ma langue. (La Font.)
— Fig. Se dit en parlant des choses, et désigne tout ce qui peut servir de guide. Enfin, tenant en main son conducteur
Il part, il vole aux lieux ou la clarté l'a] (Dkulll. i
— adjectiv. Un fil conducteur. Coi ps conducteurs. Corps non conducteurs. Les substances conductrices de l'électricité. On interi
nication d'un corps électrisé avc-i servoir commun, en le suspendant, en le tenant ou en le faisant supporter par des corps . u conducteurs. (Pelouze.) La faculté conductrice est en raison inverse de l'en. ; | i se manifeste dans les corps électnsés. (Id.)
— CONDUCTEUR DKS KOLKI'INS. S. m. !
Nom vulgaire du capelan. ]| Conducteur du lequin. Un des noms vulgaires du gastérostre conducteur, espèce du genre pilote.
DGCTIBIMTÉ s. i. Phys. Propriété
dont jouissent les corps de propager ia chaleur et l'i ou à leur surface, et de les |lli voisins. De la conductibilité dans les liquides et les fluides aériformes. Le géon être Foui ter avait imaginé un instrument propre a comparer les conductibiht sceptibles d'être réduits en cor,,, mu, s .'douze. )
— Conductibilité intérieure Cest ce qu'on nomme coefficient de conductibilité du corps pour In chaleur: c'est a proprement parler la quantité île chaleur qu'il traverse, dans l'unité de temps, l'unité de surface d'un corp
qui a pour épaisseur l'unité de longueur, lorsque les deux faces : orps sont entretenues ad, -s teuii i i lui s ci ' l'érant entre elles de l'unité de température.
CONDCCTIiil.E. adj. des S g. Phys. Qui peul transmettre le calorique, l'éli propriété conductible.
CONDUCTfEA s. m. Ane. art milit. .Se •' sait pour Chef d'aventuriers. V. cond
CONDUCTION, f i. (pr. kon-duk-ci-onl.
Droit rorn. Action de prendre a loyer.
CONDUIRE, v. a. 4" conj. (du Ut. condu-
t V8t 'ait de dus, duris, duc). Jp rondins, lu conduis, il conduit, nous conduisons, <
ils vonduiseni. Je i duisii. - conduirai. Je conduirais. Conduis, conduisons, condtutsts. Que je condti
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nous conduisions , etc. Que je conduisisse. Conduisant. Conduit. Dr ge: la marobe dans ou que l'on croit île di qu Iqu'un.
Conduire un aveugle Condu 11 prit des guidi iduisirent. Conduisez
bre. .le vais vous conduire
auprès d'elle. M Se laissa conduire en prison. Conduire une armée par des detiles. S'il marche, il reconnaît que cVst Dieu qui le conduit, flecb Dieu conduit le monde selon les
desseins cachés de sa providence, 'ld.) Les
rois, i- s ph Losophes et les prêtres out conduit tour a I u ..les. (lier.)
ra vers jette île inconnue Qu'un horizon sans borne offre a peine à sa
(EsMLNAKD.) [Vue?
Sur ces rochers déserts, ingrat , m'as-tu con-
[ '/u((e Pour traîner en Europe une esclave à ta suite? (Volt
— Se faire conduire. Ce fut aans ce dessein qu'il se rit conduire à Assise. (Ho, s.)
— Se dit également en parlant des animaux.
■■■ des troupeaux. Conduire des mulets, •aux. Conduire un troupeau. Occupé a conduire paisiblement son troupeau. (Mass.)
— Transporter d'un lieu dans un autre.
Conduire des vivres. Conduire du vin , des marchandises. Conduire une charrette, une voiture Ou conduiru-t-il son argent, ses meubles, sa famille? (La Bruy.)
— Constr. Conduire un mur. Le prolonger depuis un endroit jusqu'à un autre.
— (léom. Conduire une ligne. La faire passer
érents points. On peut conduire une ligne circulaire par trois points donnés, pourvu qu'ils ne soieut pas en ligne droite.
— Hydraul. Conduire l'eau. La faire aller d'un endroit à un. autre par des rigoles, par des canaux.
— Manég. Conduire un cheval de la main. Le changer de main. || Conduire un cheval étroit ou large. Lui faire parcourir , dans le manège, un cercle plus ou moins grand.
— Techn. Présenter l'étoffe le long de l'aune sans la tirer. || On dit aussi en ce sens, conduire bois à bois.
— Fig. J'ai un instinct qui me fait aimer le vrai, mais je n'ai que l'instinct, et voslumières le conduiront. (Volt.) Ce qui répand sur tout cela un charme inconcevable, c'est que tout est conduit par le cœur, (ld.)
— Fig. Servir de guide. Cet astre tremblotant dont lejo.ir les conduit. Boil.) D'autres fois conduisant la tempête et la nuit, Les vents impétueux accourent à grand bruit.
(Dklille.) La flatteuse esperai.ee, au front toujours serein, A l'autel de l'amour les conduit par la main. (Voltaire.)
— Meuer à. Ce chemin, cette route conduit au village. La galerie conduit a mon appartement. Cette avenue conduit au château.
— Fig. Ses traces me conduisirent jusqu'au lieu ou il était caché. L'ouvrage fut conduit jusqu'au dixième volume , et en resta la. Une semblable doctrine doit conduire une femme à l'athéisme. Savons-nous jusqu'où la fureur peut le conduire? Cela me conduit à vous parler de mon affaire. On ne conçoit pas ce qui a pu le conduire a une te. le démarche. Conduire a la glftre. Conduire un état a sa ruine. La faiblesse n'est pas le vice, mais elle y conduit. (Dubay.) La vertu conduit au bonheur; le vice, au malheur. (Lav.) Dans un pays ou la nature et les usages conduisent a la mollesse, on s'y laisse entraîner. (Raym.) La moindre inquiétude du négociant le conduit a la défiance, (ld.) Ce poste peut conduire très-aisement un homme d'esprit qui est sage a des emplois et a des places avantageuses. (Volt.) La religion et la philosophie peuvent l'une et l'autre nous conduire au bien. (Hér.) Qu'importe que l'espérance nous trompe, pourvu qu'elle nous conduise à la tin de ia vie par des chemins de fleurs ? (St-Evrem.)
— Accompagner quelqu'un pur honneur, par civilité, par occasion ou par sûreté. J'ai affaire dans ce quartier, je vous y conduirai, je vous conduirai jusque-là. 11 avait peur de ses ennemis, il se fit conduire. Se laisser conduire. Mes domestiques vous conduiront. 11 est allé conduire une voiture d'argent. Conduire un convoi. Conduire h s équipages, Ce sont les introducteurs qui conduisent les ambassadeurs a l'audience des souverains et des princes.
— l'oét. Conduire une femme à » uutel. L'épouser,
— Conduire les ]>as de auelqu'un. Lui servir de guide et de soutien.
— On le dit quelquefois des choses. Vous savez quel sujet conduit ici vos pas. (Boil.) La gloire d'expliquer leur cours mystérieux Seule n'y conduit pas ses reg.
(Delii
— Conduire la main de quelqu'un , à quel-
Lui te main pour lui fait
s caractères, un dessin, etc. C
la main d'une personne qui écrit, du;,
rend à écrire. Son maître d'écriture ore obligé de lui conduire la main.
— Cet écrivain conduit bien se. nuiin. 11 l'a terme et le gi
— Peint. Diriger, ménager, distribuer. Ce
BOE lui! Non son pinceau.
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— Fig. Quand il commit le crime, une aveugle fureur conduisait son bras. C'est l'incredulite qui enfanta la Saint-Barthélémy, et qui
Lameun.)
as.jue Agamemnon écrivait a Mycene,
Votre amour | votre mam n'a pas conduit la
irlAt'iNE.) (sienne?
Et si, daus les horreurs de ce désordre extrême,
Votre père frappé tombe et périt lui même.
Alors, de vos respects voyant 'es tristes fruits,
issez les coups que vous aurez conduits.
(In.)
— Avoir inspection sur un ouvrage, é!
la direction. Conduire une construction. Connu ,• un travail. Condune une tram I
. te beaucoup de prudence et de fermeté. (Boss.)
— Conduire quelque chose, un ouvrage à sa
ion. Le rendre accompli , y mettre la dernière main. |j On dit dans un sens analogue, conduire une chose à sa fin, à son terme, etc.
— Se dit également en parlant des choses morales. Conduire un dessein, une entreprise, une intrigue. Il a bien conduit, mal conduit cette affaire. C'est rai qui a tout conduit. L'innocence, la bonne foi, la candeur, conduisaient tous ses desseins. (Boss.) Y eut-il jamais un homme [dus sage et plus prévoyant , qui conduisit une guerre avec plus d'ordre et de jugement? Flèch.)
— Traiter, en parlant des ouvrages d'esp-it. Il s'entend bien a conduire une intrigue, une pièce de théâtre.
— Fig. Les géomètres apprennent la véritable manière de conduire la raison. (Pasc.) Les philosophes ont conduit la morale indépendamment de cela, (ld.)
— Commander, servir de chef, régir, gouverner. Conduire une armée , une flotte , un vaisseau, une barque. Moïse conduisit le peuple d'Israël. Ce général sait bien conduire une armée. Conduire des troupes. Conduire l'avant- garde. Conduire des ouvriers. Ce père conduit bien sa famille. Conduire une maison. Conduire un orchestre. Conduire la diligence. 11 a bien conduit sa fortune. Conduire la conscience de quelqu'un. Conduire quelqu'un dans ses affaires. Cest un tel qui le conduit. Se laisser conduire par quelqu'un. Ce peuple-là est difficile a conduire. 11 possède si bien l'art de conduire les hommes dans la voie de la vente, que ceux qu'il conduit ne s'en aperçoivent jamais que par les chutes qu'ils font lorsqu'il ne les conduit pas. (D'Aguess.) Burrhus conduit son cœur, Sénèque, son esprit. (Rac.) Laisse la tes moulons , viens conduire des hommes. (La Font.)
— Se dit également, dans ce sens, de la raison et des choses personnifiées. La raison le conduit. Sts passions le conduisent. 11 se laisse conduire par son intérêt. On penchant aveugle est le seul devoir qui le conduit. (Mass.)
— Conduire quelqu'un des yeux. Observer ses pas, voir tout ce qu'il fait.
— Se laisser conduire à quelqu'un. Se laisser conduire auprès de quelqu'un.
— Se laisser conduire par quelqu'un. Se laisser conduire par ses avis , par ses conseils.
— Se laisser conduire. 11 se laisse conduire par la passion. Se laisser mollement conduire à la mort. (Pasc.) Un bon citoyen se laisse conduire par les lois. (Boss.) Ce peuple se laissait conduire à ses magistrats, (ld.) Ne pas se laisser conduire par les caprices de l'humeur. (Mass.)
— Prov. et fig. Conduire la barque. Conduire quelque entreprise , quelque affaire. || Conduire bien sa barque. Conduire bien ses
— Bien conduire sa vie. Agir avec expéri ce. il faudrait vivre deux fois pour bien conduire sa vie. (M"" Scudery.)
— Eaux et for. Conduire une futaie, une foie!. En soigner l'educaliou, et 1 aménager suivant le plan qu'on s'en est formé.
— Fauconn. Conduire un oiseau. Elever un faucon. Cet oiseau a été mal conduit.
— Hortic. Conduire un arbre. Le tailler, 1 eu.ouder suivant son espèce.
— Abso1. Malheur aux aveugles qui cun- ,i i,. nt f Malheur aux a ei i sont conduits I (Pasc.) La perfection des
tiennes est d'obéir, et non pus de conduire. (Fléch ) Inviter quand on peut contraindre ; I quand en peut commander , c'est l'habileté suprême. (Montesquieu.)
— Conduire à suhi d'un nom. Les premières faiblesses ootiduisenf presque bonjours su comble de la dépravation. (Linguet.) L'allégorie est proprement l'esprit des Orientaux, c'est ce qui les a conduits à l'invention de l'apologue. (La Harpe.) Après tout, la liberté enfanté l'anarchie, l'anarchie conduit nu de-
et le despotisme ramené a la liberté (Balzac.) La crainte de déplaire a César conduit Pilate au dernier degré de lâcheté. (Mass.)
— Conduire à suivi d'un infinitif. Le regret qu'ont les hommes du mauvais emploi du temps qu'ils ont déjà vécu ne les conduit pas toujours à faire de celui qui leur reste a vivre ni, meilleur usage. (La Bruy.) La fausse gloire nous conduit à vouloir être estimés pour des choses frivoles, (ld.) .Mille défauts coiuiiiittnl nos jugements à les croire capables de tout le reste. (Mass.1 Les questions d'Uérode le conduisent à faire de Jesus-Christ un sujet de risée. (Mass.)
— Conjure d-ws. 11 eut fallu la conduire et
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non pas ia précipiter dans le bien. {Boss., Dans la solitude où vous-même l'avex conduite. (Fléch. j L'esprit de Dieu le conduisit dans le désert. [Usas, On peut dsna ses Etat* le conduire aujourd'hui. (Hac. Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un p-re. (Boii.)
— f'tmduire en. Sous prétexte ce conduira en Hollande la princesse royale sa fille. (Boss.; ("est vous qui m'avez conduit en ces lieux
— Conduire par. Les admirables degrés pai lesquels vous conduisez vos ouvrages. (Pasc) Par le temps la religion nous conduit a l'éternité. (Boss.) Je dois vous con luire ,as à pas par tous les excès où le mépris de la religion a été capable de pousser les hommes. (ld.) Quel affranchi conduit plus adroitement par le petit escalier ? (La Bruy.) Dieu conduit les uns et les autres par les sentiers de sa justice et par la voie de sa vérité. (Fléch.)
Par quels secrets ressorts, par quel enchaînement.
Le ciel à-t-il conduit ce grand événement ? (Racine.)
— Conduire sur. La main de Dieu qui con' duit sur le bord du précipice, et qui en retire. (Fléch.) Pour vou* conduire avec pompe sur le trône qui vous est destiné. (Mass.)
— se conduire, v. pron. Avoir une conduite bonne ou mauvaise. Se conduire bien. Se conduire mal. Se conduire vail animent. Savoir bien se conduire. Cette femme s'est toujours bien conduite. L'eipérience peu', seule perfectionner une bonne éducation en donnant le talent de se bien conduire dans le monde (Beauch.) Pour se conduire enfin n'a-t-il pas ses aïeux? (Rac.) Oui, jusqu'ici je me suis conduit en honnête homme, et Dieu, je l'espère, me fera la grâce de continuer. ( Scribe. ) Un âge où l'on ignore l'art de se conriutre soimême. (Mass.) On a mauvaise grâce à vouloir conduire les autres quand on se conduit mal soi-même. (Hér.)
— Se comporter. De quelle manière l'Église se conduit-elle à l'égard des prêtres? (Pasc.) Conduisez-vous envers vos ennemis comme s'ils devaient être un jour vos amis. (Boiste.)
— Cet homme ne voit pas à se conduire. Il est presque aveugle. || Il est dans un lieu tresobscur.
— Se laisser guider. Ce peuple, grand et nombreux, qui adore un seul Dieu, et qui se conduit par une loi qu'ils disent tenir de lui. (Pasc.) La plupart des femmes se conduisent par le cœur. (La Bruy.) Les ignorants, les sages, les jeunes, les vieillards, se conduisent partout sur ces fausses règles. (Mass.) Si par l'exemple on devait se conduire. [Corn.) Le roi, pendant longtemps, s'est conduit d'après certains principes; il s'aperçoit que ces principes ne le mènent point au résultat ; qu'y a-t-il de plus probable que de le voir entrer dans d'autres directions? (Marm. ) On abîme sépare ceux q'si se conduisent par le calcul de ceux qui sont guidés pa- le sentiment. ( M"- de Staël.) La plupart des gens vivent sans réflexion, et ne se conduisent que par leurs yeux. (Hér.)
— Donner à auelqu'un de quoi se conduire. Lui donner les choses nécessaires pour son voyage.
— Marcher. Elle se conduisit, non par les chemins qui lui plaisaient davantage, mais par ceux que Dieu lui avait tracés. (Fléch.)
— Être conduit. Mais tout cela se conduit avec mystère. (Pasc.) Ce dessein s'est conduit avec plus de mystère. (Rac.)
— Syn. COmp. CONDUIRE. GUIDER. MENER.
Conduire, accompagner une personne par honneur, par occasion, par devoir, ou par raison de snrete, ou diriger la marche dans le chemin qu'on croit convenable de suivre. Mener, servir d'appui, de soutien, pour faciliter la marche de quelnite façon que ce soit. Guider, diriger daus des chemins peu connus, difficiles à trouver.
C.oMU ISEl'lt. s. m. Se disait autrefois pour Conducteur
— Eaux e; for. Commis préposé par le marchand de bois pour tenir un état des bois qu'on enlève des ventes.
— Techn. Ouvrier qui conduit le bassicot daus une ardoisière.
CONtXJISOIR. s. m. Techn. Dans les covderies, Long bâton qui. à l'un de ses bouts, est percé duo trou par lequel passe un til de caret que ce bâton conduit.
CONDUIT , ITE. part. pass. du v. Conduire. S'empl. aussi adjectiv. Homme conduit à l'e> chafaud. Femme conduite en prison. Son sujet est conduit d'une belle manière. (Boil.)
— Conduit par.
Ils avaient abordé, conduits par les léphyrs, Le rivage lointain, si cher à leurs désirs.
(Rodcber.) Je ne sais quelle voix me dit au tond du coeur Que vous seres conduit* par l'auge du Seigneur.
(Florian.)
— Littèr. Pièce de théâtre , intrigue bien conduite. Dont les incidents sont bien amenés.
— Peint. Jours bien conduits. Jours bien. ménagés, bien distribués |) Tableau bien conduit de couleur. Tableau où les couleurs sont ménagées et distribuées avec art.
CONDUIT, s. m. (rad. conduira. Tuyau, canal par lequel passe un limiide uii lui fluide.
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comme de l'eau, de l'air , etc. Conduit souterrain. Conduit de pierre. Conduit de plomb. Conduit d'une fontaine. Conduit d'eau. Faire un conduit. Faire passer par un conduit. Boucher un ponduit. Les eaux se déchargent par ce conduit. Les conduits par ou la bile se décharge. Les conduits de l'urine. Le conduit auditif. Les conduits nourriciers. Il a les conduits bouchés , obstrués , les conduits resserrés. Ce médicament resserre, ouvre les conduits, etc.
— Anat. On donne le nom de conduits à certaines cavités par lesquelles passent différentes matières. Conduit de la pudeur. Le col delà matrice. On l'appelle plus ordinairement vagin. \\ Conduit auditif. Le canal cartilagineux qui s'étend de la conque de l'oreille au tympan. || Conduit pterygo -palatin. Petit canal à ja formation duquel concourent le sphénoïde et le palatin, et par lequel passent les nerfs et les vaisseaux du même nom. || Conduit pterygoïdien ou tridtan. Petit canal qui donne passage à l'apophyse ptérygoïde. || Conduits nourriciers des os. Petits canaux par lesquels s'insinuent les vaisseaux qui pénétrent dans l'intérieur ries os pour servir à la nutrition de leur tissu. || Conduit de Pecquet ou conduit thoracique. Canal ou gros tronc lymphatique formé par la réunion successive de tous ies vaisseaux lymphatiques des membres inférieurs , de l'abdomen , du membre supérieur gauche , etc. 11 présente, près de l'ouverture aortique du diaphragme, u.- dilatiou appelée réservoir de Pecquet. || Conduit ou canal veineux. Cest, dans le fœtus, une des deux divisions de la veine ombilicale dans le sillon longitudinal du foie. On donne aussi le même nom à des canaux creusés dans le tissu spongieux des os plats et dans l'intérieur des os courts, pour loger les veines des os. || Conduits lymphati-
?ues. Vaisseaux qui sont, selon quelques auteurs, es premiers agents des diverses absorptions. Il Conduits aériens. ( V. traciiee-artkke ou BRONcnts.) || Conduit alimentaire. Canal par où passent les aliments. || Conduit urinaire. Canal par ou sort l'urine. || Conduit guttural de l'oreille. (V. trompe d'ecstacbe.) || On dit aussi conduits ou canaux extérieurs des glandes, conduits ou canaux dentaires.
— Arohit. Conduit à vent. Soupirail ou souterrain, dans lequel le vent se conserve frais, et est communiqué par des tuyaux dans les appartements d'une maison, pour les rafraîchir dans les grandes chaleurs.
— Mar. Poulies, rosses ou margouillets dans lesquels passe une manœuvre.
— Mus. Ce mot était employé autrefois comme synonyme de motet, et désignait plus particulièrement les motets dans lesquels les musiciens s'affranchissaient de la gène imposée à la musique d'église, de ne travailler de l'harmonie que sur le plain-chant.
— On l'a aussi employé dans le sens de Conduite.
Son cri fini, se fit mener par l'air Dedans son char, avec ses grâces belles Sous le conduit de douze colombelles.
(Marot.)
— Techn. Appui d'un outil.
— Syn. comp. canal, condtîit. tuvait. Le ;anal est plus considérable que le conduit et le tuyau, et il peut être couvert ou découvert. Le tuyau et le conduit sont ordinairement de plomb, de fer, de bois ou de pierre, et ils sont toujours couverts. Généralement, hors du sens matériel, le mot canal est toujours employé avec plus de succès que celui de conduit.
CONDUITE, s. f. irad. conduire). Action de conduire, de mener, de guider. Etre chargé de la conduite d'un aveugle , de la conduite d'un convoi. La conduite d'un troupeau. La conduite d'une troupe.
— Artion d'accompagner un ouvrier hors d'une ville qu'il quitte pour aller travailler ailleurs. Ses camarades lui ont fait la conduite. On fait aussi la conduite aux conscrits qui partent pour l'armée.
— Être chargé de la conduite d'un amlassadeur. Etre cnargé de l'aller recevoir sur la frontière, ou de l'y reconduire, en lui faisant fournir sur la roule les voitures et les vivres nécessaires.
— Mar. Frais de route pavés aux marins de tous les grades pour se rendre dans les ports militaires. OU retourner dans leurs quartiers.
— Direction d'un ouvrage , d'un projet , 4'une affaire. Avoir la conduite d'un batnm Ht, ri 'in travail d'une tranchée. Avoir la COD< d'un.; horloge. Prendre la conduite d'Uni
(reprise. Se charger le la conduite d'uni
taire, d'un procès. Laissez moi la conduite de
affaire. La conduite d'un dessein. L'art
le persuader n'est proprement que la conduite
îles preuves méthodiques et parfaites. Pasc.)
pouvez dn départ me laisser la n,,..
1 1< a Coi
qui a la meillauri I laveur et à
duite des affaires. (Fléch.)
— Chemin de fer. Conduit'' d<s travaute. Chapitre du détail estimatif dans lequel on comprend les frais le surveillance et dadmtniviration que néceatrite l'exécution d'un i
— 1*1 rnndlfl- d'un pOéCM t]
çomwn dramatique. La manière dont les
aient», dont les incidents y sont disposés et
nés.
— Mus. Art de mettre en rpnvre le motif d'une composition, d'en lier les idées et les
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modulations. L'ouverture à'Iphigénie est un chef-d'œuvre de conduite.
— Peint. On dit en perlant d'un tableau, qu')7 y a une belle conduite dans la distribution des objets, pour exprimer que les objets sont exprimés avec intelligence, avec discernement.
— Commandement sur les peuples ; gouvernement , soit politique , soit militaire , soit ecclésiastique. Etre chargé de la conduite d'un grand Etat. Avoir une grande part à la conduite des affaires. Avoir la conduite d'une armée, d'un régiment. Les Juifs quittèrent l'Egypte sous la conduite de Moïse. Etre chargé de la conduite d'un diocèse, d'une paroisse, de la conduite des âmes. Conduite des âmes. Conduite des peuples. Conduite d'une maison. Sous la conduite des empereurs. Sous la conduite de ce ministre. Sous sa ferme et pré voyante conduite , la puissance d'Autriche cessait d'être redoutée. (Boss.) Dieu se sert quelquefois dans la conduite de l'univers , de ces esprits bienheureux. (Fléch.) Ils voudraient se persuader que la ver'u est funeste a la co»tduite des Etals et des e-jipires. (Mass.) Et de ton heureux sort laisse-nioi la conduite. 'Corn.) Régnez , et de l'Etat embrassez la conduite. (Bac.)
— Inspection qu'on a sur les mœurs • tu les actions de quelqu'un. Etre cnargé de la conduite d'un jeune prince. Prendre la conduite d'un jeune homme. Abandonner la . conduite d'un enfant à quelqu'un. Ce jeune homme est sous ma conduite. La perte de son père aurait été irréparable s'il ne fût tombé sous la conduite d'une mère. (Fléch.) Le roi lui donna la conduite de son fils. (Id.) Dieu l'appelle à l'instruction et à la conduite de monseigneur le dauphin. (Id.)
— Manière d'agir, façon dont chacun se gouverne. Avoir une bonne conduite, une mauvaise conduite , une sage conduite. Conduite régulière. Conduite délicate. Conduite généreuse. Conduite imprudente. Conduite équivoque. Conduite déplacée. Conduite déplorable. Examiner sa conduite. Régler sa conduite. Eplucher la conduite de quelqu'un. On ne comprend rien a sa conduite. Blâmer la conduite de quelqu'un. Justifier sa conduite. Calomnier la conduite de quelqu'un. On ne peut rien trouver à redire a sa conduite. Etre satisfait de la conduite de quelqu'un. La conduite de cette femme a toujours été sage. C'est a vous à répondre de sa conduite. Sa conduite à votre égard ne mérite que des élogi s. La conduite qu'il a tenue hier est sans excuse, ("est la conduite ordinaire de Dieu à l'égard des saints, de les élever à mesure qu'ils s'humilient. (Fléch.) Sa piété sera l'apologie de sa i enduite. (Id./ Une conduire pareille a la vq\tre n'est pas dans la nature. J.-.l Rouas.) Comment osezvous condamner cette conduite avant de savoir les raisons de celui qui l'a U nue ? (Id.) La philosophie est i
les dise. urs. (Bonnin.) La bonne conduite ne justifie qu'auprès de fort peu de gins, quand le succès n est pas heureux. [Si Evrem.J Le travail et la bonne conduite ne manquent jamais de trouver leur récompense. (De Just.)
— Sans èpithète. Bonnes mœurs. Une femme prude paie de maintien et de paroles; une femme sage paie de conduite. (La Briiy.)
— Avoir de la conduite. Avoir une conduite sage et prudente || N'avoir point de conduite, u' avoir aucune conduite, ftre sans conduite, manquer de conduite. Se conduire imprudemment en toutes choses.
— On trouve peu d'exemples du pluriel dans cette dernière acception. Il y a des conduites qui paraissent blâmables , et dont les raisons
cachée) sont très sages. (La Roohef.) Il n'y a
rien qui choque tant que ces sortes le tes. (M"* de Sévig.)
Iconol. Bonne conduite. Elle est représentée par un navire dans le port, ap.è., avo au travers des écueils.
— Hydraul. Suite de tuyaux ou d'aqueducs qui portent d'un heu à un autre
fontaine, d'un étang , d'uni' rivière, eto. Conduite de fer, de plomb, eic. Conduite des eaux. Cette conduite a coûté beaucoup ri m gent. Celte conduite est rie deux Cents nielles.
— Conduite forrre. Celle qui est formée pur une suitt de tuyaux , qui unit la pente du terrain, et qui, après avoir passé sous ten servir à distribuer l'eau aux divers étages d'un édifice. Quelquefois la nature forme même des conduites forcées , oe qui donna les
fontaine» jaillissantes naturelles.
— Ilortie. Manière de gouverner le» arbres, de 1<'S élever, rie le» taillei .
— Techn. Partie excédante du fût d'un o.i-
ri'i «ht , qui l'empêche 'In descendre trop. || Pièce d'une grosse hoi loi le mouvement a une ci naine distance.
OOHDOPLIO \iti i adj. des f ■ dii ri ans feuil
• u»c.-pt Me d'être condupliqués sans la tige ou la •■m.
IIIMU PI II. \ I II I ' ' iiMH ll.l-
Olll , H. adj. Il ' " double
rinnr. le «en» 'In un
èpithète am oot] lédon . t appliquée tm la «ont en» • B rien» dan» leur longueur, ni eus feuilles place» dans In bourg)
sur leur longueur, elle ns s embrassent pu,
mai» sont placée» 1 un'' S DOlé de l'autre. iii\iiiu.iuil(l\. ». f. I pr. knn-d'L-riIi-
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Ara-cj-on). Rhét. Figure qui consiste à répéter un mot au commencement ou à la fin d'une phrase.
COYntlRYtïTE. s. m. Miner. Substance minérale trouvée dans la mine rie Condurrou, dans le comté de Cornouailles, en Angleterre. Elle est composée d'acide arsenienx, d'oxyde de cuivre, d'eau, de soufre et d'arsenic.
COIVRYI.E. s. m. (du gr. iuWiu\ac, jointure). Anat. Toutes les eminences des articulations. Les condyles du fémur. Les condyles des articulations.
— Quelques anatomistes ont donné à tort le même nom à certaines emmenées osseuses non articulaires, telles que les tuherosités ne l'extrémité inférieure de l'humérus. Il D'autres ont appelé aussi improprement condyles les cavités articulaires de l'extrémité supérieure du tibia.
— Mé-lrol. Ancienne mesure linéaire de l'Asie et de l'Egypte, valant lin peu plus de deux centimètres.
CONDYLIE. s. f. Bot. Syn. de Coniocyste.
OONDYLIEN, ENNE. adj. Anat. Qui a rapport au condyle. Trou condylien. Formes condyliennes.
COIVRYLOCARPE. s. m. (et. gr., k,vÎiAoî, articulation ; «arinà«, fruit). Genre île la des apocynacées, tribu des uphioxylées, formé sur un arbrisseau de la Guiane,riont le fruit seul est bien connu.
CONIIYI.0CARYE. s. Bot. Syn. deRapistre.
CONDYLOÏDE. adj. ries •-' g. (et. gr.. «ivSuXo;, condyle; tISo;, forme;. Anat, Qui u la forme d'un oondyle.
CONDYLOÏRIEN, ENNE. adj. Anat. Qui avoisme le cmelvle.
CONRYl.OtlE. s. m. (du gr. «4v*uU«, jointure . parce qu'elle forme une petite i > et qu'elle a des riries ou plis semblables g ceux des jointures. Pathol. Excroissance i molle, indolente, qui nait a l'anus, qui sur les doigts et les orteils, et qui est causée surtout par une maladie vénérienne.
CONDYl.OrE. adj. (et. gr., «ôvJuaoî, condyle; toBj, pied). Qui est pourvu de pattes articulées. || condylopbs. s. m. pi. Race de ies animaux oéphalidiens, comp ei mt
ceux qui sont pourvus de pieds artii u
CONDYI-OrnOBE. adj. des S g.
nat. Qui
dylophore, dont les pédoncules ^<-^ fi u
allongés et renfles.
CONDYLURE. s. m. (et. er., sjvliAo;, con-
,!, i | g ■■■> , q leur I. Mamm. Geni ■ de carnassiers insectivores d'A ique, de la famille
des talpiens, tonde sur qilntie espèces, qui vivent bous terre con tu| es.
— Crust. Genre de loi
qui s mm type une espèce qui h de la Ko Inlle.
CÔNE. s. m. fdu lut. conus. on du BT. «fflvo;, même signif.) Math. Surface que décrit une
même point t'.xe , et obi gi i de tou-
chei toujours dans s. m mouvemi ni uni donnée, que l'on appi ii e. Ls hase est
un cercle , et li s,, mm. i
Les pains de sucre sont faits I D COI
rieui de '■<■ cratère es( en
verse. (P.ulf. I || Cdfl
pour courbe une circonférence de
Cfine tronque, t elui dont la pa
a pte coupée pai un plan. || Ù6n» irott. C Ine
circulaire, dont l'axe est perpei liculi
base. || Cens ttl liqu». Celui dont l'axe i
la bas.-. || V6n» scalene. I l'axe est incliné ou obliq u Celui dont l'axe est plus i rie sa baae. Il Cdn* obtusangle, ('• lui di
est plus petit que le layon. H L'on* i
Celui dont l'angle est égal
|«f. (dues dont les axes sont entre eux comme leurs hauteurs.
Astron. W»w «Power*. Ombre en forme
de ,-one que projette un.- planète du
il pas éclairée par la soleil. Se dit principalement de la lune et de ls terre. Il y a éclipse rie soleil q" i cône d'ombre forcé par la lune.
un" inflorescence hidéflnl . on les •' ■ ' sello d" bractées ieoh< s tn
mdif après la Doraison, ni qui semblent aini former un i
te pin Ce m -i • il ij nonyma i a Stro»
ohyl Genre de coquilles uni valves,
ri* leur
— Optiq. CdfM de tumirrr
rayon» lumlneui qui partent d'an point uelnt, et tombenl su
i sut la "Ui rrur.
Ti ' lui. Moula de f r rot do, de Wm • conique, ds
renversé, Ban qm r.
i ONI . i ■
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univalves, de l'ordre des gastéropodes et r.ènobranches, qui a pour tyoe le genre cône.
CÛXE D'OR s m. Bot Espèce d'agaric, de couleur d'or ou d'orange, qu'on trouve dans las bois des environs de Pana.
CONÉliLIAVO. Géogr. Ville du royaume lomba-do-vénitien , délégation de Trévise , 4,IK)0 hab. Manufactures d« drap et de soie . ries. || Un des douze duchés, grands fiels d i l'Empire français, érigés par rsipoléon, ei ISOii, pour le maréchal Sloncey.
COIVEIIVE. s. f. (du gr «ôviwv, aiguë) Chim. Substances alcaloïde qui existe dansl ; Ciguë.
CONÉLÏCE. s. m. Conehyl Gonre de coiu i ! les, renlermnnt un petit nombre de mitres dun forme conoïde.
CONKLLE. s. f. |dimin de cfine). Mol 1 Genre formé pour quelques espèces de coloin belles dont la forme se rapproche asse: cet'» r3 s cOnes.
CONÉMON ou COA'OMON. s. m. Bot. Es- ] ' ombre du .l'ipon.
CONÉPATEou CONÉPVn,. s. m. Mamm.
Nom d'une variété de moufette d'Amérique.
CONESSI. s. m. Bot. Soi te d'écoroe.
COYFMtri.ATF.l'R s. m. (et. lat., ctim,
i ours). I.ittèr. Personne
qui s'entretient familièrement avec son audi- I lie devrait parler en orateur.
Cet avocat n'est qu'on ennuyeux eonfabula'ent' Si le hasard m'expose s l'ignorance effrontée d'un ennuyeux confabvlateur , j'ai recours à mon El
CONFABTJLATION. s. f. ( pr. l-on-iVi-ouirrci-on, (et., V. coNKAnri.ATK.rri). Entretien familier. Ils niaient en cen fabulation. Ce mot est vieux, et ne se dit plus que par plaisanterie. Quand j'écris et parle de moi au singulier, cela suppose une con/aotlZotiofl avec le lecteur; U peut, examiner, discuter, douter et même rire (Brill.-Sovi.r.)
CONEARULÉR. v. a. 1" conj (et., V. confabclatedr). S'entretenir fami ierement. Ils butaient ensemble Co mot est vieux, et ne se dit que par plaisanterie, i't pourtant ne pourrait-on pas dire : Qui n'aime pas à confabuler le soit, au co n dit l'airo et les pieds sur les chenets, avec un homme qui a voyagé en Noël.) On m'a conté [l'on a nmnii peut-être), Qu'Api
i ii ? son .mu Zeuxis. (Volt.) CONFAITEMENT. ad . S'est dit autrefois
poui Parfait ont
CONFA LONouGONFALON.s m. (del'ital.
r elle portait la
banni' inte Vierge, sa patronne).
Hist. Confrérie établie pat Clément IV a la fin du xnr siècle Grégoire XIII l'érigea en archicunfrérie en tO;.i. Le dessein principal de cette association fut de délivrai les chrétiens captifs chez les Sarrasins.
CONPARRÉATIÔN. s. m. (pr. kon-far-réa-
Cl-im , et. lat., ■■'.m, av. e . fn . MVto i'
ou de farine,. \iu:q. rom. '"n-'7 les Romains,
celle d"» trois (bi tni qui ■"< Il la
plus itable
r r-, ;, n i r; enii ■ ' s confam
COUS Sliilt
de fioinent apporté par la nouvelle épouse.
■ ■' empen
CONFECTF.R. v. a. 1" conj. S'est dit au-
trefol ' u'.fectionner.
CONFECTKl'R. s. m. \ntiq. rom. GtadJav
tei " ■ férooes,
CONFECTION, s f . ; et.
lat., uwn, s
n mer, d'acb ■ i lire, d '
non d'Un canal, d'un bâtiment, ri un <
— Ce mol esi peu natté dans le langage usuel.
Oins setl
termes de Commerce el de f ibr que entrei dre ii confection ou eonjectionner, .
ou fab-' ' ets d'ans mécaniques.
— achèvement. Jusqu'à parfaite M enti.'-i
i un ouvrage manuel est lait,
— Ce travail même Laconfection d'un habit, d'un frac, d'un i o ni. ' u
— Art m> lit. Gen Sans
l'int
— Lien OÙ l'on confectionne 1ns habits.
effets d'habillement. «Tirai voua trouvât à la
II
... eso| it« ; ou donne cepaodant
corsF
plus particulièrement le nom de confection à certains élcctuaircs très - composés qui sont mamlMiant inusités Bonne confection. Con faction d'hyacnith» . Confection d'alkennèa. Faire une conter.ion. Mettre dissoudre une drogue dans une confection.
— Ki?. Dans la confection des lois, il est plus facile d'eu arrêter la rédaction que les conséquences ,1'ourvoisier.)
CONFECTIONNAIRE. s. des 2 g. Techn.
V. (ONKKCT'OHNEfR
CONFECTIONNÉ , ÉE part. pass. du
p. Confectionner. S'empl. adjeetiv. Habits bien confectionnés. Souliers mal confectionnés.
CONFECTIONNER, v. a. 1" ennj. (pr. konj'ek-ci-o-ne ; rad. confection ). Techn. Faire, achever. Confectionner une machine.
— Confectionner un habit. Tailler et cendre un habit] le rendre pi et à être porté. Dans ce magasin on confectionne un habilement en trente heures. Cet entrepreneur s'est chargé de faire confectionner l'habillement des troupes.
|| On dit également Confectionner des souliers, etc. ,
— se confectionner, v. pron. Etre Confectionné, ("est ici que se confectionnent tous les habillements.
CONFECTIONNEUR. EUSE. s. Techn. Dans certaines professions, Celui, celle qui confectionne des objets d'habillement. Confectionneur d'habits. Habile confectionneur.
CONFÉDÉRATEUB , TRICE. adj. (et., V. confédération). Néol. Se dit de la personne et de la chose sous l'influence de laquelle se forme une confédération. Puissance «on fédératrice.
— S'empl. substantiv. Les confédérateurs. Le grand con fédérateur. On ne s'en sert guère que par itonie.
CONFÉDÉRATIF, IVE. adj. (et., V. conpeuhration . Qui concerne une confédération. Traité confédéral f.
— .Où il y a confédération. Une forme de gouvernement fêdOrative.
CONFÉDÉRATION, s. f. fpr. kon-fé-dé-raci-on , et. lat., cum, avec; fœdus, faederis, alliancel. Ligue , alliance entre des états indépendants, des villes, des petits princes , pour fane ensemble cause commune, obtenir le redressement de leurs torts, défendre leurs droits. Se joindre, s'unir par une confédération. 11 y a confédération entre ces trois Etats , entre ces trois souverains. Renouveler une confédération. Entrer en confédération. Ce prince était dé la confédération. Us étaient dans la confédération. Traité de confédération. Observer les articles d'une confédération. La confédération du Rhin. La confédération suisse. La confédération des Etats-Gnis d'Amérique. Laconféneration germanique. Remontez a nos premiers siècles, vous trouverez une confédération gauloise, et point de roi. (Boiste.)
— Hist. et gèogr. Confédération du Rhin. Confédération qui se forma en 180fi, entre la plupart des Etats de l'empire germanique. Les intérêts communs de cette confédération étaient traites dans une diète qui siégeait à Francfort. Chacun des Etats qui en faisait partie fut déclaié indépendant , et mis sous la protection de l'empereur des Français. A la suite des événements de 1814 et de 1815, la confédération du Rhin fut dissoute, et se reforma, avec des Etats -autrement limités, sous le nom de Confédération germanique. Cette ligue est formée de quarante Etats distincts qui traitent de leurs intérêts a une assemblée générale de leurs députes , nommée diète. Le nombre des voix a la diète est réglé par le degré d'importance des Etats. Chacun, en outre, doit fournir un certain contingent de troupes et une somme d'argent convenus par avance. La présidence de la diète, qui doit siéger à Francfort, est dévolue a l'Autriche. Cette puissance et la Prusse se sont seules réservé le droit de faire la paix et la guerre sans le consentement des autres membres de la confédération. || Confédération anulo - américaine. V Etats-Unis. || Confédération de l'Amérique. V. gdatimala. Il Confédération de l'Amérique du'Sud. V. ciilombik. || Confédération du Rio de lu l'iuta. V. ruo de la plata. || Confédération Mexicaine. V. MEXIÛ.CE.
. — Ligue que font entre eux, dans quelques Etats, les sujets mécontents.
— Se disait autrefois en Pologne des associations que faisaient les nobles et les grands, sans l'aveu du roi. souvent contre ses vues, pour maintenir la constitution de la république. l.a confédération de Bar est célèbre dans l'histoire de Pologne.
— 11 y avait encore des confédérations militaires ; lorsque les troupes ne recevaient point de solde, elles quittaient leurs rangs et ravageaient les domaines de la couronne et du cierge, en attendant le paiement de l'arriéré. La confédération de l'armée de Litbuanie.
— Syn. comp. confédération, ligue, alliance, les honnêtes gens font des olliances; les malheureux, les opprimés se conjederent; les méchants les ambitieux se liguent.
CONFÉDÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Con- TédérPr. S'empl. adjeetiv. Les Etats confédérés. Les princes confédérés. Les nations conl Les nègres confédérés. On dirait qu'il va combattre des rois confédérés, avec sa seule maison, comme un autre Abraham (Fléch.)
— Art milit. On donne le nom do confédé-
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réel aux forces que réunissent par confédération ou par ligue des puissances d'un ordre KCOndaïre, dans l'intention de résister à une puissance d'un ordre supérieur. Li mot indique plutôt l'idée de la défensive que de l'offensive.
— Hist. Etats confédérés du Rhin. Etats qui formaient la confédération du Rhin.
— Zooph. Nom donné à des actinozoaires réunis a leur pied par une partie commune, ce qui les fait "ressembler un peu à des lichens couverts de leurs capules, ou serrés et rapproches au point que leur développement réciproque soit gêné et qu'ils se déforment plus ou moins.
CONFÉDÉRÉ, ÉE. s. Celui, celle qui est confédéré. Secouru, assister les confédérés. Abandonner les confédérés. Les confédérés de Bar.
CONFÉDÉRER (SE), v. pron. fét.,V. confédération. L'e de l'infinitif se change en e devant les syllabes muettes). Se liguer ensemble, s'unir par confédération. Se confédéré!' avec quelqu'un. Ils se sont confédérés. Les nobles po onais se con fédérèrent. La noblesse alors montait a cheval, se confederait, et traduisait à la barre de la nation le souverain parjure à ses Serments. (Dict. de la conv.)
CONFÉRÉ , ÉE. part. pass. du v. Conférer. S'empl. adjeetiv. Lois conférées. Ordonnances conférées. Auteurs conférés. Dignités conféiees. Privilèges conférés. Sa charge est annuelle et lui tst conférée par l'assemblée générale de la nation. (Barthél.)
CONFÉRENCE, s. f. (pr.' kon-fé-ran-ce ; et. lat., cum, avec;/erre, porter). Comparaison que l'on fait de deux choses , pour voir en quoi elles s'accordent, et en quoi elles diffèrent. La conférence des ordonnances, des coutumes. Conférence des temps. Conférence des textes. Conférence des passages. On se sert plus souvent du mot comparaison. V. comparaison et COLLATION.
— Entretien que deux ou plusieurs personnes ont ensemble sur quelque affaire ou matière sérieuse. Grande conférence. Docte conférence. Ils eurent de longues conférences ensemble. Nouer une conférence. Se rendre à une conférence. Se trouver à une conférence. Tenir conférence. Entrer en conférence avec quelqu'un. La conférence fut assignée à tel jour. Conférence diplomatique. Les conférences pour la paix. Les conférences pour les limites. La conférence fut rompue, fut renouée. Des conférences académiques. Conférences philosophiques. Il faut examiner le livre en une conférence réglée. (Pasc.) Ile éternellement mémorable par les conférences de deux grands ministres. (Boss.)
— Diplomates réunis pour conférer ensemble. La conférence de Londres.
— Hist. Ile de la conférence. Nom donné à l'île des Faisans, sur la Bidassoa, ou se tinrent les conférences pour la paix des Pyrénées et le mariage de Louis XIV.
— Dans certaines cours on appelait conférences une sorte de conseil privé ou de conseil d Etat , au sein duquel les affaires importantes étaient mises en délibération. Ce conseil était peu nombreux et se composait surtout des ministres, auxquels étaient adjoints quelques hauts fonctionnaires. Ces derniers portaient , et dans quelques pays d'Allemagne ils portent encore le titre de ministres des conférences , tandis que les ministres d'Etat sont qualifies de ministres du cabinet.
— Discours prononcé en chaire, dans lequel on examine quelque point de doctrine, de morale religieuse, ou de discipline ecclés astique. Les conférences de Massillon. Assister à une conférence. Suivre les conférences d un prédicateur.
— Instruction religieuse, le plus souvent dogmatique, qui se fait a deux, etdans laquelle celui qui pose les objections s'appelle l'avocat du diable.
— Assemblée dans laquelle on traite des maliêies ecclésiastiques et surtout de la théologie morale et des cas de conscience.
— Discours en forme de dissertation , qui en est le résultat. Conférences d'Angers . de Paris , etc.
— Conférences spirituelles. Dans plusieurs couvents c'étaient des assemblées composées de personnes de la communauté, dans lesquelles on répétait ce qui avait été du daus les exhortations spirituelles du supérieur.
— Autrefois des conférences religieuses entre les ministres de diverses religions avaient quelquefois lieu pour amener la conversion d'un des partis ou de l'auditoire. Une des plus célèbres conférences de cette espèce est connue sous le nom de Colloque dePoissy.
— Les pasteurs protestants en France ont aussi formé entre eux une conférence ou leurs intérêts doivent être discutes.
— Nom donné par les méthodistes anglais à une sorte de tribunal suprême compose de cent pasteurs, qui nomment a toutes les places vacantes et a la haute direction des revenus et des biens de la secte.
— Conférence des avocats. Fin France, les avocats stagiaires sont tenus d'assister régnât aux conférences qui se tiennent sous
la présidence du bâtonnier des avoci bout de trois ans, ils peuvent se faire inscrire sur le tableau det awoe ts de lu cou Dans cette réunion déjeunes avocats et d'étudiants, on discute des questions de droit, pour
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s'exercer à la plaidoirie. Former une conférence. Faire partie d'une conférence. Ktre d'une conférence. Aller a la conférence. Les conférences du palus et des écoles ont contribué a développer des études beaucoup plus sérieuses, et à former (les hommes qui ont trouvé sur un plis grand théâtre le prix des succès obtenus dans leurs premieis essais. (Oliv.l
— Conférence d'instituteurs. Réunion d'instituteurs assemblés pour discuter sur les diverses sciences qui font l'objet de l'enseignement pi in
— Répétition d'études qui se fait en commun entre des personnes qui s'occupent des mêmes matières.
— Thèse qu'un écolier soutient en particulier chez lui, pour se préparer a une thèse publique , et à laquelle il n'invite que qu anus et des répétiteurs, pour argumenter contre lui.
— Maître de conférences. Nom qu'on denne aux professeurs de 1 école normale de Paris.
CONFÉRENCIER, s. m. Celui qui préside à une conférence d'étudiants , qui propose les questions qu'on doit y débattre. || Qui fait partie d'une conférence. Chacun des conférenciers doit être animé de cet esprit d'ordre", d'égalité et de liberté saus lequel ta petue repub pêne pourrait pas subsister longtemps. (Teul.)
CONFERENTES. s. m. pi. Mythol. Dieux incubes qui paraissaient en forme de phallus.
CONFÉRER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec ; fero, je porte). L'e de l'infinitif se change en è devant une syllabe muette, excepté au fut. et au condit. Je confère, tu confères, il confère, etc. Je conférerai, etc. Je conférerais. Comparer deux choses pour juger en quoi elles s'accordent , et en quoi elles ditlèrent. Se dit particulièrement des lois, des ordonnances, des coutumes, des auteurs, des arts libéraux, etc. Conférer les lois grecques avec les lois romaines. Conférer les ordonnances. Conférer les coutumes. Conférer un auteur avec un autre. Conférer des passages. Conférer les temps. Conférer les chronologistes. Conférer des manuscrits. Conférer deux ou plusieurs éditions d'un ouvrage ensemble.
— Impr. Vérifier si une correction a été faite.
— Donner, accorder. Conférer des honneurs. Conférer des dignités. Conférer des charges. Conférer des privilèges. Dieu nous confère ses grâces par le moyen des sacrements. Plus les princes ont de grâces a conférer, plus ils sont puissants. Aucune nation ne voulut et ne peut conférer à l'autorité le droit d'être injuste. (Boiste.)
— Trféol. Se dit aussi des choses saintes. Conférer les ordres sacrés. Conférer te baptême. Les sacrements confèrent la grâce. Dieu confère la grâce. Les prélats confèrent les ordres.
■ — Conférer un bénéfice. Pourvoir à un bénéfice vacant. Conférer sur la nomination d'un patron ecclésiastique, d'un patron laïque. Conférer de plein droit. 11 avait le droit de conférer tels bénéfices. Les rois de la race mérovingienne conféraient les èvêehes de leur seule autorité.
— Fig. Il n'en est pas des ouvrages comme des places ; la protection que donnent cellesci ne confère pas le génie. iLinguet.)
— v. n. Parier ensemble, raisonner de quelque affaire, de quelque point de doctrine. Nous avons souvent conféré ensemble. L'affaire est importante, elle mérite que nous en conférions à loisir. Nous en conférerons. Il en a confère avec un tel. Ils ont conféré de leurs affaires communes. Us vont sur nos débats conférer avec moi. (Corn.) Je vous proposerais d'en conférer entre nous, mais sitôt que l'on dispute, on s'échauffe la van. té. (J.-J. Rouss.)
— Traiter dans une conférence. Les ambassadeurs confèrent sur la paix.
— Montaigne l'a employé dans le sens de Contribuer à quelque chose. Pourquoi crains-tu ton dernier jour , il ne confère non plus à ta mort qu'aucun des autres?
— se conférer, v. prou. Être confère. Les honneurs, les dignités ne se confèrent pas tcu. jours au mérite.
— Syn. comp. conferkti. déférer Conférer, c'est ua exercice du droit dont on jouit. Déférer , c'est une préférence que l'on accorde au mérite.
CONFÉREUR. s. m. Impr. Mot proposé pour désigner le correcteur chargé de conférer les dernières épreuves avec le manuscrit original, ou avec les épreuves qui ont précédé, alla de vérifier si les corrections indiquées ont été scrupuleusement, exactement exécutées.
CONFERTIFLORE. adj. des 2 g. (et. lat ,
ronfertus, serré ; flos, fleur). Bot. Qui a des fleurs serrées , comme celles du lycopsis confertiflore , qui sont sessiles ot presque impliquées en grappes.
CONFERTIFOElÉ , ÉE. adj. (et. lat., confertus. serré , folium, feuille). Bot. Qui aies feuilles serrées , comme celles du chloris confertifoiié , qui sont très-serrées et imbriquées.
CONFERVACÉ, ÉE. adj. (rad. c Bot. Qui ressemble a une oonferve. || conpervackes, s. f. pi. Section de la division d. s algues gongyloplnceS , comprenant ce'.
comme les eonferves , ont la forme fi amettteuse. Elle se compose d I quables
par leur forme, leur organisation et leur couleur verte.
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CONFERVE. s. f. (et. iav. , conferra, du
latin conjerrumtnare, souder, consolider, parce que les anciens en faisaient usage four cicatriser les plaies). Bot. Nom générique de certaines plantes aquatiques et marines, qui sont capillaires, articulaires ou cloisonnées. Autrefois les naturalistes rangeaient quelques espèces de eonferves parmi les animaux imiarfaits. mais on s'est assuré depuis que toutes appartiennent au règne végétal.
— Sorte de filet.
CONFERVÉ, ÉE. adj. Bot. V. confebvai k.
Il confkrvees. s. f. pi. Groupe de la tribu de.' algues confervoïdes. || Groupe delà section d--* confervacées. || Section des gigues articulées. Il Famille d'algues aquatiques. Il Toutes ces coupes on' oour type le genre conferve.
C.ONFERVICOI.E. adj. des 2 g. fét. lat., conferra, conferve: colo, j'habite). Zool. Qui vit parmi les eonferves.
CONFERVIFORIME adj. des 2 g. (et lat., conferra, ' conferve: forma, forme). Bot. Qui ressemble un peu à une conferve.
CONFEP.VINÉ , ÉE. adj. Bot. V. con vack || confervineks. s. f. pi. Tribu de la famille des algues, ayant pour type le genre copferve.
CONFERVITES. s. m. pi. Bot. foss. Fila roents simples ru rameux et cloisonnés qui sa trouvent dans la craie, et qu'on a reconnus pour appartenir a la famille des confervacées.
CONFERVOÏD!'.. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à une conterve. qui en a la physionomie, comme l'hypne confervoïde.
CONFERVOÏDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est semblable aux eonferves. || conpkrvoïdkes. s. f. pL Tribu de la famille des algues. || Section du groupe des hydronomatées, ayant pour type le genre conferve.
CONFES. s. m. S» disait autrefois pour Confesseur.
CONFÈS, ESSE. adj. des 2 g. Se disait an trefois pour Confessé.
CONFESSE, s. f. fdu lat. confessio, confes sionl. Confession qu'on fait au prêtre. Ce mot ne prend jamais l'article , et est toujours précédé ne l'une des prépositions à ou de. Aller à confesse. Etre à confesse. Retourner à confesse. Venir de confesse. Il va a confesse à tel prêtre
CONFESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Con'esser. S'empl. adjert. Crime confessé. Faute confessée. Personne confessée.
— Prov. Une faute confessée est à demi pnrdonnée. Une faute qu'on avoue est plus digne de pardon.
— Un homme est mort bien confesse, quand- avant de mourir, il s'est confessé, et A reçu les sacren.ents dans les dispositions duo bon chrétien.
— Pal. On disait que des faits étaient tenus pour confesses et avérés, lorsqu'un homme avait refusé de répondre sur des faits et an qu'on lui avait fait signifier pour le faire interroger: mais ces jugements n'élaient laplupart du temps que comminatoires.
CONFESSER, v. a. 1" cenj. (et. lat., cum, avec; fateor, j'avoue). Avouer, demeurer d accord , lorsque l'aveu emporte naturellement quelque bonté ou quelque repentir. Confesser la vérité. Confesser ce qui en est. 11 a confessé sa faute, son trime. Appliqué a la question, il ne confessa rien, il confessa tout. Elle commence ce récit en confessant son erreur. (Boss.) Je confesse à vos pieds ma véritable offense. (Rac.| Venez, que mon cœur verse aujourd'hui dans le vôtre l'aveu de sa dernière erreur; n'est-ce pas à vous qu'il appartient toujours de le purifier, et sait-il se reprocher encore les torts qu'il vous a confesses? (J.-J, Rouss.)
— Dans cette acception , il s'emploie sou. vent en forme de parenthèse. Cela est vrai, js le confesse. J'ai tort, je vous le confesse. J'aime, je le confesse. (Rac.) Voilà, je le confesse, la seule chose dont je me repente amèrement. (G. Sand.
Oui. je te le confrsse, ! iflectais à tes yeux une lausse fierté.
(Racine.)
— Fig. et fam. Confesser la dette. Confesser qu'on a tort , convenir d'un fait qu'on voulait cacher.
— Confesser Jésus-Christ , confesser la foi de Jésus-Christ. Avouer que l'on est chrétien faire pro'ession publique de la loi de .le^is- Christ , jusqu'à s'exposer aux persécutions. Ame indigne de confester jamais les miséricordes d'un Dieu quî 7 via traitez avec tant d'outrage I (Mass.)
— Déclarer ses péchés, çoit au prêtre dans le sacrement de la pénitence, soit à Dieu seul dans quelque prière particulière, il parait qu'autrefois, dans les cas urgents, tous les hommes, même les femmes, se confessaient les uns aux autres. Ces confessions n'avaient pas le caractère d'un sacrement, mais pouvaient, dit-on, l'acquérir avec la permission du pape il l'evèque. Dans plusieurs oommunauti crise fesser leurs religieuses. Confesser ses pèches. Confesser
.nies.
-Ouïr quelqu'un en confession. Confesser quelqu'un. Un prêtre qui confesse un grand nombre de pénitents.
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— On dit bien qu'un prêtre confesse un pénitent, mais il nVst pas permis de dire qu'il confesse les péchés de ce pénitent.
— Confesser que. Confesser qu'on est vaincu. Je vous confesse que j'ai tort. Je lui confessai franchement que je n'y voyais aucune dill'érence. (Pusc.) Le momie, étonné des exploits du roi , cXmfesse qu'il n'appartenait qu'a lui seul de donner des bornes à ses conquêtes. |Boss.) II faut pourtant confesser que, malgré cette. mollesse des Perses, ils ne manquaient pas de valeur. (Id.)
J'espère que bientôt la triste renommée Vous fera confesser que vous étiez aimée. (Racine.)
— Absolument, Avouer que l'on est chrétien. Confesser de cœur et de bouche. Confesser* de cceur comme de bouche.
— Entendre^en confession. Un prêtre qui ne confesse point , qui n'a pas les pouvoirs pour confesser.
— Prov. et fig. C'est le diable à confesser. Se dit en parlant d'un aveu difficile à obtenir, et en général d'une chose difficile à faire.
— se confesser, v. pron. Déclarer ses péchés au prêtre dans le sacrement de pénitence. Se confesser à un prêtre. 11 faut se confesser au moins une fois l'an. Vous avez fait telle chose, vous en êtes-vous confessé? La plupart des pécheurs passent leur vie à offenser Dieu et à se confesser. (Clément XIV.) On va jusqu'à citer 1 exemple de scélérats qui se seraient confessés avant de commettre un crime, comme si l'abus d'une chose devait faire condamner la chose même ! (Bandev.)
— Se confesser à Dieu. Déclarer ses fautes à Dieu dans une prière.
— Quand on dit simplement se confesser, cela signifie toujours Confesser ses péchés à un prêtre.
— Prov. et fig. Se confesser au renard. Découvrir son secret a un homme qui est intéressé à en tirer avantage contre nous.
— S'avouer. H se confesse vaincu. Qui se confesse traître est indigne de foi. (Corn.) Lui-même le sentit, reconnut son péché,
Se confessa prodigue et plein de repentance. (Boileau.) CONFESSEUR, s. m. (du lat. confessor, même signif.). Dans la primitive Eglise , Celui qui avaiteonfessé constamment la foi de Jésus- Christ, jusqu'à souffrir des tourments , mais mourir. Depuis , l'Eglise a honoré de ce nom tous les saints qui n'ont point été martyrs. La fête d'un confesseur. Ce n'est pas un martyr, c'est un confesseur. Les confesseurs de la foi.
— Quelques conciles ont aussi appelé confesseurs, les chantres et psalmites des églises , parce qu'en langage de l'Ecriture, conjileri c'est chanter les louanges de Dieu.
— Prêtrequi a pouvoir d'ouïr en confession et d'absoudre. Bon confesseur. Discret confesseur. Sage confesseur. Confesseur approuvé. Sévère confesseur. Confesseur doux. Confesseur indulgent. Un tel est mon confesseur. Le confesseur d'une communauté de religieuses. Dire ses péchés à un confesseur. Se jeter aux pieds d'un confesseur. Le confesseur lui a imposé telle pénitence. Pascal parle de quelqu'un qui avait deux confesseurs, l'un pour les péchés mortels, l'autre pour les véniels.
— Directeur spirituel. Les confesseurs des rois gouvernaient les Etats.
CONFESSION, s. f. ( du lat. confessio , même signif.). Aveu , déclaration que l'on fait de quelque chose. Confession sincère. Confession franche. Confession ingénue. Confession forcée. Confession volontaire. Vous demeurez d'accord , par votre propre confession , que vous avez commis le crime. Désirez-vous une plus ample, plus entière, plus franche, plus expresse confession ? Je prouverai l'un et l'autre par votre propre confession. : Pascal.) Pour moi , je veux faire ici ma confession sans détour. (J.-J. Roiiss. ) La confession généreuse et libre énerve le reproche et désarme l'in-
— La confession d'un criminel. Ce qu'il confesse devant le juge. || Confession jndicielle. Celle qui e ant un tribunal. || Confusion emtra-judicielle. Celle qui est faite devant toute autre personne que les
— Prat. Diviser la confession. Prendre une partie de Ce qu'un homme confesse, et r l'autre. On ne doit pas diviser la confession.
— Confrsswn de foi , ou absol. con Déclaration, exposition faite di a par écrit, de la foi que l'on prof ir.mt il fit «a confession de foi. La confession de foi de telles Eglises. La confosson des I
mies. Signer une confession de foi.
— Confession iC Augibourg. Les v , n^'t-li uit articles rédiges par Mélanchthon.et présentes à Charles-Qu.nt, à Augsbourg.en 1680.
— Dénombrement des articles de foi d'une4 Rgllso.
— Saint Jérôme appelle confession
les louanges un'on donne au Seigneur , et les action» de grâces qu'on lui rend.
— Déclaration que le pénitent fait de ses péchas, «oit pnbllqnement , soit a un |
noit a Dieu seul, Confession publique
' ■ B I nule ou sarrane Dtelli
on auriculaire. Faire «a eonfession I Seul. Paire «h eonfession au prêtre, l'ai lionne confusion, une confession générale' Si
la confession n'est entière, elle est nulle. Confession sacrilège. Le tribunal de la confession. Ouïr, entendre en confession, dans le tribunal de la confession. Recevoir la confession de quelqu'un. Sous le sceau de laconfession. Le secret de laconfession. Révéler la confession. 11 y a matière de confession, à confession. Trois jours lui suffisaient à peine pour régler ses confessions ordinaires (Mass.) Sa confession fut humble, pleine de componction et de confiance. ( Boss. ) Après sa confession, Jeanne parut avoir surmonté sonregretou abjure ses scrupules. (Gr. Sànd.)Le meilleur de tous les gouvernements serait une théorcràtieoùl'on établirait letribunal delacon/csnow,toujours dirigé par des hommes vertueux, sur des principes raisonnables. (Rayn.) Que de restitutions, de réparations la confession ne fait-elle pas faire chez les catholiques? (J.-J. Rouss.) La confession est une chose excellente, un frein aux crimes invétérés'. (Volt.) La confession est un frein nécessaire à la licence, une source féconde de sages conseils, une sensible consolation pour les âmes affligées. (Boss.)
— Confession générale. Celle de tous les péchés de la vie.
— On donnait aussi le même nom à une confession faite en général, sans spécifier aucun péché, telle est celle qu'on fuit à la messe.
— Ilist. ecelés. Confession publique. Celle qui se faisait à haute voix; elle fut abolie à la hn du iv* siècle. |( Confession privée ou auriculaire. Celle qui se fait en secret a l'oreille du prêtre. Elle fut établie au m' siècle, abolie, pour cause de scandale, au V", et définitivement adoptée par l'Eglise catholique au ni* siècle. Les calvinistes et la plupart des sectes réformées rejettent la confession.
— Billet de confession. Attestation par laquelle un prêtre certifie qu'il a entendu quelqu'un en confession. On ne l'exige plus aujourd'hui que pour le mariage reli Certificat attestant le nom du directeur d'un malade, et la foi de celui-ci à l'égard de la bulle Umgenitus, sans lequel l'archevêque de Paris défendit d'accorder les sacrements de l'Eglise. Les billets de confession ont occasionné bien des troubles eu France , de 1750 à 1757.
— Prov. On lui donnerait le Ion Dieu sant confession. Se dit d'une personne dont l'eïtérieur annonce beaucoup de douceur, de simplicité, mais qui n'a que de l'hypocrisie. || Confession faite par force ne vaut rien.
— Fig. Confier quelque chose à quelqu'un sous le sceau de la confession. A condition que le secret en sera inviolable.
— Hist. relig. Déclaration des novices dans les anciennes initiations. |[ Ecrit par lequel 1rs vice-rois et les gouverneurs dans la Chine donnent connaissance de leurs fautes , soit publiques soit secrètes. || Etat de mortifications et d'épreuves douloureuses que l'on inflige chez les Japonais aux pénitents ou à ceux qui veulent subir ou pratiquer la confession. || Chez les Indiens , Pratique humiliante ofdonnée à ceux qui ont la volonté de déclarer leurs fautes. || Chez les talapoins de Siam , la confession est plutôt une circonstance de vanité que d'-humilité. || Genre d'aveu de ses fautes, usité parmi les Perses. || Chez les Africains, Aveu de leurs péchés seulement à l'article de la mort. |] Chez les Péruviens, Communication que les femmes se font de leurs fautes les unes aux autres. || Le Cfl Pnere que le prêtre récite au commen
de la messe, 'i Récitation de cette prière. || Lo lieu où le prêtre récite cette prière.
— S'est dit autrefois pour Pénitence , parce que la confession est une partie de la pénitence.
— Habiti profession monastique, paire que ceux qui portent cet habit sont dans un état de pénitence continuel.
— Liturg. Le lieu ou reposent le corps des martyrs, des saints. Dans les églises , la confession est ordinairement sous le grand autel.
— Confession det saints apôtres.
Rome ou reposent les reliques de St Pierre et celles de St Paul.
— A été employé dans les anciens auteurs ecclésiastiques, pour Ornement du lieu où reposent les reliques des saints. || Oratoire. || Confessionnal. || Pénitence imposée par le
— Fig. de rhétorique qui consiste a avouer la faute dont on est accusé.
— confessons s f. pi. Mémoires dans lequol un auteur fait l'aveu des erreurs de sa
vie. Les Confessions de St Augustin, Les Cou fessions de J.-J Rousseau. J'ai lait le premier pas et le plus pénible dans le labyi our et fangeux de mes confeirions. (J.-J. Roua.)
— Iconol. Figure allégorique, rspn par ni , a genoux , R'-
i un i.mrlie ; elle a autour
i chien, un ai > au el on i
— Syn. romp. iiihusshiih aveu. L'aveu w
ni faiito m erreur. Iji oon/et |K)»e le mal et nn grand repentir di commis.
« <>m i - liONNAL. s.«n. (rad. oonftition). Espèce de guéi Ite, de n i
• jour OU grillée, et placée dans une église ou une chapelle, ou le confesseur
s'assied pou litente, qui se
plaoent a genoui duos deux autre» nlones en
tés de ;a niche du confesseur, qui les entend par une petite fenêtre grillée. Il sortait du confessionnal. || Plur. , des confessionnaux. Les confessionnaux sont quelquefois des ouvrages parfaits de menuiserie , surmontés d'un dôme et ornés de sculpture.
— Grand fauteuil de malade.
CONFESSlOfMlVISTE. s. des 2 g. (rad. confession). Hist. relig. Luthériens de la confession d'Augsbourg.
CONFESSOII.E. adj. des 2 g. (rad. confesser). Ane. prat. Se dit d'une action par laquelle un voisin répète un droit de servitude sur son voisin.
CONFIANCE, s. f. (du lat. confidentia, uême signification). Espérance qu'on a, soit en Dieu soit en ses saints. Mettre sa confiance en Dieu.
_7 Certitude d'appui dans up autre, lien qui naît et se fortifie de tous les épanchements 'lu cœur. Avoir confiance en quelqu'un.
Prendre confiance, une grande confiance, une ferme confiance , une extrême confiance en quelqu'un. J'ai grande confiance en vous, en votre secours. Sotte confiance. Aveugle confiance. Entière confiance. Juste confiance. Vaine confiance. Le peuple donne sa faveur, 'aniais sa confiance. (Kivarol.) La confiance naît du succès. (Edg.) Point de confiance plus mal [lacée qu'en nous-même. (Boiste.)
— Avoir confiance en quelqu'un. Avoir eonfiance dans le mérite et les talents de quelqu'un.
— Assurance qu'on a en quelque chose qui peut nous servir et nous aider. Mettre sa confiance dans les richesses. Mettre sa confiance en soi-même , en ses propres forces. Avoir de la confiance en ses forces. Prendre confiance dans l'avenir. Prendre confiance. Reprendre confiance. Il y a dans l'affabilité une sorte de confiance en soi-même qui sied bien aux grands. (Mass.)
Apprenez à jamais ne prendre confiance Aux secours que vous ont promis De faux et traîtres amis. (Lenoble.)
— Assurance qu'on a de la probité, delà discrétion, du zèle, de l'amitié de quelqu'un, et qui l'ait qu'on se fie à lui , qu'on se repose sur lui. La confiance est l'âme du commerce. Altérer la confiance. Prendre confiance en quelqu'un, lui parler avec confiance. Donner sa confiance à quelqu'un. Vous avez mai placé votre confiance. Je lui ai retiré ma confiance. Accorder sa confiance. Etre honoré de la confiance du prince. Avoir la confiance du prince. Votre confiance m'honore. Donner des marques de confiance à quelqu'un. Témoigner une grande confiance a quelqu'un. Il mérite la confiance de tous les gens de bien. Excès de confiance. Perdre la confiance de ses amis. 11 a abusé de la confiance qu'on avait en lui. 11 a trahi leur confiance. La franchise est la vie de la
-, (Bonnin.) Ce n'est pas la vérité qu'ils cherchent, c'est le crédit et la confiai < qu'elle leur acquiert parmi les hommes. (Mass.) Toute confiance est dangereuse si elle n'est entière, il y a peu de conjonctures ou il ne faille tout dire ou tout cacher. (La Bruy.) Dans ce dernier exemple, confidence serait
peut-être plus convenable que confiance.
— On dit qu'un homme a lu confiance du prince, pour exprimer que le prince se confie entièrement à lui.
— Donner sa confiance à quelqu'un. Se fier à lui.
— Placer mal sa confiance. Se confier a un
ne de la confiance qu'on
— Homme de confiance. Celui qu'on emploie ordinairement dans les affaires les plus délicates et les plus secrètes. C'est son homme de confiance.
— Personne de confiance. Personne en qui l'on se confie. Envoyer une personne de con fiance. Faire parler de quelque affaire par une personne de confiance.
— Place de confiance. Place où l'on ne met que les personnes en qui l'on se COU
Fénelon ■ dit : Bientôt Mentor et lui furent dans la même confiance que s'ils avaient passe lenr vie ensemble II eut été plus régndire, Eurent l'un et l'autre la même confiance.
— Liberté honnête qu'on prend en certaines occasions. Aborder quelqu'un avec confiance.
confiance. (La Biuy.i
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' .r a l'Impiété oet ali
I et de no» amis nous en -
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(Malebr.) La confiance >.i plaire est souvent un moyen de déplaire. (La Rochef.) Ce qui fait le plus d'ennemis dans le monde, ce sont ces airs d'intrépide confiance qu'on s'y donne quelquefois. (St Prosp.)
— Confiance de suivi d'un infinitif. Ils ont la confiance de parler en toute rencontre. (La Bruy.) *
— Confiance que. Une sensible confiance que ses vœux seraient exaucés. (Fléch.)
— Confiance en, dans. Il importe que, passé la jeunesse, nous ayons tous un certain degré de^ confiance en nos forces, mais il doit en paraître peu au dehors. (St Prosp.)
— Avoir la confiance de. ne doit pas être employé pour Avoir confiance dans. Ainsi Fontenelle n'est pas à imiter quand il dit : Corneille fit la comédie de Mélite, et sur la confiance qu'on eut du nouvel auteur, etc. 11 devait dire : Qu'on eut dans le nouvel auteur.
— Iconol. Figure allégorique représentée pur une femme qui descend dans une chaloupe sur une planche fort mince. On la représente aussi pan une belle femme au maintien assuré, soutenant des deux mains un navire qu'elle est prête à confier à l'inconstance des vagues. La confiance en Dieu est exprimée par une figure couronnée d'olivier, tenant une branche de cèdre de la main droite, et de la gauche une corneille ; une autre est placée à ses côtés.
— Syn. comp. ètue plein de confiance dans
LES DISCOURS DE QUELQU'UN. ÊTRE PLEIN IlE TON- FIANCE sur les discours de quki.qu'un. Le premier paraît avoir plus de rapport à la sincérité, à la vérité des discours; le second, à la sûreté des promesses.
CONFIANT, ANTE.adj. (ét.,V. confiance).
Disposé à la confiance. Cet homme n'est pas assez confiant. Un caractère confiant. Une âme confiante.
— Porté à confier ses secrets. Il est plutôt indiscret que confiant.
— Présomptueux. C'est un homme bien confiant. Il a l'air confiant. Etre trop confiant est le rôle d'un fat. (Destouches.) La vanité est trop confiante et trop aveugle pour donner de bons conseils. (Boiste.) L'ignorance est confiante et crédule. 'Lévèque.)
— Hardi. Air confiant. Personne confiante.
— confiant, part. près, du v. Confier. Qui confie. Il est invar. Des gens confiant mal leurs intérêts.
CONFIDEMMENT, adv. (et., V. confiance).
En confidence. Je vous dis cela confldemment. Je vous en ai tantôt parlé oonfidemment. (Corn.)
— Syn. comp. oonfidemment. confidentiui,- LEMKNT. en confidence. Ce qu'on dit confidemment ou en confidence doit rester secret; ce qu'on dit confidentiellement ne doit pas être publié. Confidentiellement et oonfidemment diffèrent de l'expression adverbiale en confidence, en ce que l'adverbe regarde plutôt la manière d'agir ou d'arriver, et en confidence, la manière d'être. Ecrire confidemraent ou confidentiellement une chose. Un honnête homme doit toujours se taire sur les choses dites en confidence.
CONFIDENCE, s. f. (du lat. confident a \
formé de eum . R"ec ; fidere , se fier ). Communication d'un secret. Faire une confidence, des confidences a quelqu'un. Dn échange de confidences. Recevoir des confidences. Nous fûmes obligés de dans notre confi-
dence. 11 était dans la confidence. Faire confidence de quelque chose a quelqu'un. 11 m'a lait confidence de son dessein. Une confidence
prouve aussi souvent de l'indiscrétion que de la confiance. (Arnault.)
11 faut donc, Perpenna, tous faire confidence Et do ce que je crains, et de ce que Je pense. (Corneiixe.)
— Faire une fausse confidence à quelqu un Lui dire en secret quelque chose de faux , dans le dessein de le tromper. On fait souvent
onfidences pour en obtenir dl ritables. (Boiste.)
— Confiance qui porte quelqu'une mira pan de tous ses secrets à un autre. Etre dans la confidence de quelqu un. litre bien avant dans la confidence de quelqu'un. 11 sut toujouis M conserver dans la confidence du prince.
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COXFIDMIT , ENTE, i. [An lat. confident).
Olui. celle A oui ion ronfle «ci plus secrètes
pensées. Ceei «on confident. Ceat ■> -onfl- !,.„„.. ,,\. «te ètejl le confident d'Eni était le confident oe toute l'intrigue. J'étais le coufldent de nés peines. Il fut trahi pat «on coLlident. Confident discret. Sa plus cliére confidente, Ses plui Intimes eonfidtntt ont ignoré ses aumônes. (Boss.) Il arriva f|ne le nie houi.ne fut « la (ois le confident du roi et de Madame dans ce commerce ingénieux. [Volt.)
Dèj que le vous ai vu près d'aborder Lucile, Je me suis éclipsée en confidente habile. (Piron.)
Faites-vous des amis prompts à vous censurer. Qu'ils soient de tos écrits les confident! si ic (HoiLRAn.
— Au théâtre, Certains personnat-es subalternes, auxquels le poète donne plus ou moins de part a l'action et au dialogue, et qui communément sont charpes des récita, Curaamin est un confident dans la tragédie de Zaïre, Céphise est une confidente dans la tragédie d' Andromaque.
— Acteur qui joue ces rôles. Les rôles de confidents, de confidentes, forment un emploi à part. Un tel joue lea confidents.
— Kip. et poét. I.a nature a, comme les rois, beaucoup d'observateurs et peu de confidents. iBoiste.)
— Confidente. Se dit quelquefois, i ar misme, pour désigner un ministère peu honorable.
— S'empl. aussi adjectiv. Cet homme était confident de toutes mes peines.
— Fie. et poét. Se dit en parlant d'objets innnimes. Rochers , confidents de mes peines. I ~u geste, confident de notre intelligence. (Rac.)
— Syn. simpl. Dépositaire d'un secret, ami, aflîdé. || Epith. Sincère, fidèle, sa«e, discret, intime. heureux, tendre, cher, muet, insensible.
— Syn. comp. confident. APPinÉ. Affidé suppose une personne dont on connaît bien la fidélité, l'attachement, l'intelligence, l'adresse. Confident marque seulement la confiance, ahstraction faite des qualités delà personne à qui on l'accorde.
. CONFITtENTIAIRE.s.m. (pr. lon-fi-dan-ct- « . lad. confident). Dr. canon. Celui qui est coupable de confidence. Celui qui, par une espèce de simonie, n'a acquis un bénéfice qu a condition de le conserver a un autie, et de le lui résigner dans un certain temps. C'était un confidentiaire. Il fut déclaré confidentiaire. On en distinguait de deux sortes.
— Ceiui qui conservi.t peur lui le titre d'un bénéfice, mais à la charge d'en donner les fruits en tout ou en partie au résignant, au collateur, ou a quelque personne désignée dans la convention.
— S'empl. adjectiv. Ecclésiastique confidentiaire.
Yn, CONFTnENTTEL , ELLE. adj. (pr. Jcon-fidan-ci-el ; rad. confident t. Polit. Qui se dit qui ae fait en confidence. Avis confidentiel. Note confidentielle. Lettre confidentielle.
CONFIDENTIELLEMENT, adv. (pr. konfi-dan-cit-lc-man ; rad. confident ). D'une manière confidentielle , en confidence. Cela ma été dit confidentiellement et non pas officiellement.
CONFIPENTISSIME. s. m. Mot hasardé par le cardinal de Retz dans le sens de Confident intime.
CONFIÉ, ÉE. part. pass. du t. Confier.
S'empl. adjectiv. Dépôt confié. Secret confié. Place confiée. La force, l'autorité, la pudeur dea lois se trouvent confiées a ceux qui ne connaissent d'autre loi que le mépris public de toute bienséance. (Mass.) Les premiers devoirs de l'instituteur «ont envers les enfants confiés à aes soins, (Guiiot.)
Elle trahit mon père, et rendit aux Romains La place et les trésors confies en ses mains. (Racinr.) Confiés en ses mains ne se dirait peut-être pas en prose ; mais cette expression en vers est rtvs-bcnne, et même meilleure que remis entre ses maint.
COIVFtEMENT. s. m. Se disait autrefois pour (xinfiance.
CO\FIER. t. a. 1" conj. (du lat. confidere, confier), (je verbe prend deux i aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Je < "fiais, nous confiions, etc. Commettre quelque chose à la fidélité, au soin, à l'habileté de quelqu'un. Confier un dépôt. Je VOUS ai confié ce que j'avais de plus précieux et (le plus cher. Le roi lui a confie l'administration de la justice, des finances. Confier une plaie la défense d'une place, le gouvernement d'une province. Confier à un domestique la garde d'une maison. Confier l'éducation, la conduite, le personne d'nn jeune prince a un sage gouverneur 11 venait d être aigrir parla pré-
ence et les plaintes de Castor et .le Pollui, (nies d'Hélène, oui, avant de la retirer des mains auxquelles Thésée l'avatt confiée, avaient ravasé l'Attique [BarthéT) L'idole à qui la France acot./T son sort. (Dclille.)
— S'emploie dans le m arec un
nom 'ie personne pour régime direct, L'i auquel on a confie le s. en de m'instruire y met autant.ds (eia ,\„c, ,\n patience. (Theis.j
COINT
Quelle reconnaissenco, ingrate, tu me renda De t'avoir roua-' ce fils que tu nie caches?
KM.I.I
— Dire en confidence. Conflci non secret a un an i. Je vous confie me i craintes. Il me confia ses peinea, Ceat un seoret que
■nt une a été cotise,;, mais il» parlent et agis:- re qu'on la découvre de
ne. [La Itruy.j Toute révélation d un secret est la faute de celui qui l'a cor: On confie son seerel dans I Lis il s'é-
chappe dans l'amour. (Id.) Confier ses peinea, c'est les alléger. (Honnin.)
— Dévoiler, expliquer. Tout est sensible dans l'univers : la fleur même des <
dont la bergère fait des bouquets, renferme des mystères que le savant Linné vous confiera. (A. Martin.)
— Fig. Se dit, en parlant des choses physiques et morales, considérées comme dépositaires, agents ou confideu's. Confier des semences à la terre. Confier sa destinée au hasard. EUen de ce qu'il confie a sa mémoire ne s'en efface, Il serait dangereux de confier ce secret au papier. Voulex-voua confier ce secret a ma foi? (Rac.) Je confia au panier les secrets .le mon cieur. (Boil.) Il faut qu un rami
dont l'orage de la veille lui a confie le débris, flotte un moment sous ses yeux pour voua faire reconnaître l'endroit vers lequel son penchant l'entraîne. (Ch. Nod.l Confier sa destinée au hasard d'une bataille. [liarth.)
— Confier à. N'esr -ce pas un fou celui qui confie au hasard ce qu'il a gas»né à la r
son front? (De Juss.; Il faut qu'une nati m occupe dans le monde moral et social la place que Dieu a confiée à sa garae. (F.. Quinet.)
— si conpirr. v. pron. Se fie-- à quelqu'un, à quelque chose. Je me confie a roua. Se confier au hasard. Il se confiait d;ins la bonté de sa cause. Les hommes se sont confies dans leur puissance et glorifiés dans leurs richesses iLa Harpe.) ' Ce retour des oiseaux apprend au nautonier Qu'aux promesses d'Eole il peut se confier.
(St-Lambkrt.) Ailleurs, ae confiant a, sa propre beauté Un arbre seul se montre, et seul orne là terre.
(DieiILLR.)
— Prendre confiance en quelqu'un, en quelque chose Je me confie en Dieu, en la Providence. 11 s'est confié en ses amis. Se confier en soi-même. Se confier en ses forces. Comment pourriex-vous vous confier les uns aux autres, si une fois vous rompez l'unique lien de la société et de la confiance, qui est la bonne foi? (Fén.) Le. peuple tombe dans ce malheur lorsque ceux à qui il se confie, roulant cacher leur corruption, cherchent a le corrompre. (Montesq.) A qui se confier, quand Enée est un traître? (DelilleJ Sur l'équité des dieux osons nous confier. (Rac.)
— F'aire une confidence à quelqu'un. Elle prit le parti de se confier a lui et de lui conter ses aventures. (Grimm.)
— Se faire de mutuelles confidences. Ils se confièrent réciproquement leurs secrets, lis se confiaient leurs pensées. (La Font.) L'intrigue d'une pièce intéressante exige d'ordinaire que les principaux acteurs aient des secrets à se confier. (Volt.)
— Etre confié. Cest en cette saison que les grains ae confient à la terre.
— Se confier, sans régime. Qu'il aime seulement, et qu'il se confié. Boss.)
— Il est mieux de conserver, même en poéaie, IV muet du futur et du conditionnel de ce verbe, 1> muet ne comptant jias en vers.
— Syn. simpl. Déposer, commettre, remettre, donner en dépôt, en garde, sous le secret, sous le sceau du aecet. || Se fier, compter sur, s'assurer, espérer en.
— Syn. comp. se compirr. sa fur. Se fier témoigne une confiance sans abandon; se confier suppose une confiance illimitée. || si con-
FIRR IN OU OVNS. SB CONFIBB À. SI FIFR \. SB
PiKa se k. sk fier kn. Se confier en on dam signifie se reposer sur quelqu'un, qui plus parfaitement que sur soi-mê concerne nos desseins, nos intérêt», » i la connaissance qu'on a de ses qualité! constantes relativement à ces choses. Se irnfirr a quelqu'un reut dm- lui faire une confidence.
fier à quelqu'un, c'est avoir l'aasura sa piobité, de sa discrétion. Se firr sur quelqu'un, C'eat avoir confiance dans ce qu'il fera pour nous servir. .S» fier en quelqu'un, c'est avoir confirmer, en ses lumières, dans sa bonne volonté, dans son activité.
COMTCURATION. s. f. (pr. ton-fi-gu-raci-on ,ét. lat., cum, avec ; figura, fi«uréi. Forme extérieure d'nn corps, ensemble des surfaces qui 1- bornent et in, donnent une figuro particulière. La différente configuration dea corps. Les corps des animaux de même espèce ont, en sénéral, la mémo configuration , sana être tout a fait semblables.
— Se dit surtout dans les sciences naturelles, en parlant des parités menues et insensibles qui échappent a la vue. La configuration des cristaux salins. Les cristaux îles ,1
sels ont. affectent diverses configurations, Le microscope nous a initiés dans la connaissance de la configuration inténeure des plantes (Brill.-Savar.)
— Ane. chim. irrangement particulier des parties insensibles des corps, de leur tissu.
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Selon quelques philosophes, ce qui fanait la
différence spécifique entre les corpa, c'était la
diverse configurai' on et la diverse situation
des parties : ainsi les élément»
eo*p«, ne» métaux, de» végétaux, de 1 air, de
l'eau, etc., sont les mêmes ils ni
par leur configuration particulière,
— Astron. Situation relative de» planètes, les unes par rapport aux autres. S'emploie
ement en parlant des satel Jupiter.
— Cette expression a quelque chose de plus va«ue que celles de figure, fon
sont ses synonymes.
CONFIGURÉ, F.E. part. paas. du v. Configurer. S'emploie adjectiv.
CO\FIGUHER. v. a. 1" conj. (et., V. configuration.) Figurer l'ensemble. Peu usité.
— se conpioi.rpr. T. pron. Être configuré. CO\FINAGK. s. m. Se' disait autrefois pour
Borne, limite. CONFINÉ, ÉE. part. pass. du v. Confiner. tiv. Homme confiné. Femme confinée.
CONFINEMENT, s. m. Se disait pour Exil. |l l'nson. || Mot aujourd'hui employé en droit pénal pi i la peine de l'iao
en grand usage dans les Etats-Unis.
CO\FI\ER. v. n. (et. lat., cum. avec; fini*, fin, limite). Toucher aux confins d'ui d'une terre, etc. La France confine avec l'Es- I es teries confinent à la forêt.
— v. a. Jurispr. Confluer un héritage. En marquer les limites. On dit plutôt aujourd'hui Borner.
— Reléguer dans un certain lieu. On l'a conflué dans une île. On l'a confinée dans un monastère. La duchesse de Montpenaier-, sœur des Guises, portait ordinairement une paire de ciseaux d'or à son côle. C'est, disait-elle, pour faire la couronne monacale à Henri 111 quand il sera confiné dans un monastère. (Espr. de la Ligue.) J'ai surgi dans une seconde ile déserte, plus inconnue, plus charmante encoie que la première, et ou le plus cruel accident faillit à nous confiner pour jamais. (J.-J. Rouss.) »
— Fig.
Je plains tout être faible, aveugle en sa manie, Qui dans un seul objet confine son génie. (Voltaire.)
— sr coNFiNin. v. pron. Se reléguer dans un lieu. Se confiner au fond d'une province. Se confiner dan» une solitude. Au bout de l'univers, va, cours te confiner. (Rac.)
CONFINITÉ. s. f. Géogr. Situation de deux pays qui se touchent.
CONFINS, s. m. pi. (et. lat., cum, avec; finis, fin). Les limites, les extrémités d'un pays, d'un territoire, d'un canton. Sut les confins du royaume, de la province. Régler les confins d'un Etat. Les confins d'un diocèse. Les confins d'un département. Les derniers confins.
Les rois dont les États entourent mes confins, Ou sont mos ennemis, ou sout mes 'ributaires.
(VoLTAIRB.)
Un jour, loin de la ville ayant beaucoup erré, Il arrive aux confins d'un hameau retiré. (Anomrcx.)
— Par extens. Les confins d'une juridiction. Les lieux ou se termine le pays s'hiiuiï a une juridiction.
— Fig. Aux confins de la terre. Dans les lieux de la terre les plus éloignes de celui où l'on se trouve.
— JSe dit même en parlant des choses morales La lumière de la raison nous conduit sur les confins de la religion. (Abad.)
— Faisait autrefois partie du dictionnaire des précieuses, et il n'a point échappé aux sarcasmes de Molière : 11 est juste, du Jodelet à ces dames , de venir vous rendre ce qu'on vous doit, et vos attraits exigent leurs droits seigneuriaux sur toutes sortes de personnes. — C'est, lui repond M&delon, pousser vos civilités jusqu'aux derniers confins de la flatterie.
— Gcoar. Confins militaires. Gouvernement de l'empire d'Autriche, divise en quatre généralats, dont les chefs-lieux sont :
Peterwardein, Temeswar et Hermanstadt.
— Dans la langue du droit, on dit qu'une pièce de teire a tels ou tels confins au nord, au midi, au levant et au couchant. .Mais on abandonne' aujourd'hui cette locution pour s'en tenir à la locution usuelle. V. limitis.
CONFII'.K. v. a. 4* conj. (du lat. conficere, (orme de cum, avec; facere, faire). Je confis, tu confis, il confit, nous confisons, rou s confisez, tls confisent. Je confisais, etc. J? confis, etc. Je confirai , etc. Je confirais , etc. Confit, confisons, confite*. Que je confise, etc. Que je confisse, etc. Confire. Confisant. Confit. Mettre des fruits, des fleurs ou des li dans un suc, dans une liqueur, qui pénètre leur substance , et qui ; y ne, rpo-o et leur donne un goût plus agr< abl , nil fait conserver plus longtemps. Conare S0 sucre.au miel, A l'eau-de vje. Confire au v.n doux, au vin cuit. Confire au caramel. Confire au sel et au vinaigre. Confire oes abricots, des cerises, des coings, du verjus, de l'écorce d'orange, de citron, etc. La plupart des damnent l'emploi de l'imparfait du subjonctif de oc verbe sans en donner lea motifs. Ce n'est
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pas pour cause d'euphonie qu'on voudrait le proscrire, car il n'a rien dejplus rebutant que celui des verbes analogues. Tout le monde emploie sans hésiter que )> contrefisse, pour ,i cr.undraïuon dédire que je confuse* Pal quoi d'ailleurs remplacerait-on cet Imparfait i faire confire, nous dit-on. Celui quia proposé celte substitution necoiuprena'l pas sa tangue. Confire et fatri confin sont bien loin de pré'. senter la même idée.
— Techn. Tremper dans l'eau sûre, appelée confit, les peaux qui doivent étiechamoisèee.
— sr confire, v. pron. Être confit. Cn grand nombre de fruits se confisent.
CONFimiATIF, IVE. alj. (et., V. CONTIRmation). Qui confirme. L'arrêt confirma'.if du jugement. Lettres patentes confàrmatives d'un privilège.
CO\FIHMATION. s. f. (pr.*on->îr-»vj-ei-oii. du lat. confirmatio ; fait de cum , avec ; firmo , j'affermis . Législ. Acte qui est le complément d'un autre; ratification d'un acte précédent. I.a confirmation d'un jugement , d'un arrêt. Obtenir des lettres de confirmation. Confirmation de privilèges, de droit, de prerogatc. La confirmation d'un acte. Pourquoi auraient-elles demandé et obtenu de Rome la confirmation de celte institution? ( l'asc.)
— Ane. législ. Droit qui était dû, a titre d'hommage, par chaque ville et chaque sujet,
:e l'avènement d'un prince a la couronne.
— Admimst. milit. Confirmation de jugement. Approbation qu'un conseil de révision donne au jugement d'un procès renvoyé devant lui par le conseil permanent qui a jugé. La confirmation constate qu'il n'y a eu ni violation déformes, ni incompétence.
— Diplom. Charte de confirmation. Acte par lequel on confirmait une donation.
— Preuve d'une nouvelle douteuse avancée sans fondement; nouvelle preuve rapportée à
pui d'une vérité déjà établie par d'autres arguments , ou d'une opinion déjà motivée par d'autres raisons. Entière confirmation. Po ■• plus grande confirmation. La confirmation d'une nouvelle. La confirmation d'une promesse. On m'a dit telle chose , j'en ai reçu la confirmation de tel endroit, j'en ai reçu la confirmation. On en attend la confirmation. Le courrier m'en a apporté la confirmation. Cela a besoin de confirmation, mérite confirmation. L'uniformité de vos expressions n'est-elle pas une con/îrmijfion de l'nniformité de vos jugements ? Pnsc. , J'ai trouvé dans mea voyages la confirmation de cette vente. ,Bnll.-Savar )
— Rhét. Partie du discours oratoire, par laquelle on déduit les preuves de ce qu'on vient d'avancer, en les présentant dans lordre et sous le point de vue les plus capables de persuader. ]| Confirmation directe. Celle qui renferme ce que l'orateur a avancé pour fortifier sa cause ou développer son sujet. || ConÂtitiation indirecte ou réfutation. Celle qui répond aux objections de la partie adverse.
— Théol. Sacrement par lequel les chrétiens sont confirmés dans la grâce reçue au baptême, et qui ne |>eut être conféré qu'une fois. Après avoir étendu ses mams sur ceux qui doivent être confirmés, l'évèque fait une onction en forme de croix sur leur front, et leur donne un léger soufflet. Le sacrement de confirmation. L'évèque seul petit donner la confirmation. Recevoir la confirmation.
CONFIRMÉ, ÉE. part. pass. du T. Confirmer. S'empl. adjectiv. Fait confirmé. Evénement confirmé. Opinion confirmée. Enfant confirmé. Le mouvement de la terre est confirmé par les phases de Vénus. (Thomas.) Cette règle est co.-tffonee par l'expérience : les gens immodérés changent tous les jours d'affections, de goûts, de sentiments, et n'ont pour toute constance que l'habitude du changement. (J.-J. Rouss.)
CONFIRMER, t. a. 1" conj. (du lat. confirmare). Rendre plus ferme , plus stable. Ne s'emploie qu'au figuré. Les persécutions ne servirent qu'à confirmer l'Eglise naissante. Je suis bien aise du succès de son ouvrage ; c'est au temps à le confirmer. (Volt.) D'heureuses circonstances ont confirmé ces augures favorables. Rayn.) Ce siècle qui avait commencé par renier Voltaire du bout des lèvres, s achève en le con/îemunf dans tout ce qu'il a d'immortel. (E. Quinet.)
— Faire persisterquclqu'un dans une opinion, dans une résolution . l'affermir dans cette opinion, dans cette resolution. Cela m'a confirmé dans mon opinion, dans la croyance que j'avais. Tout' me confirme dans l'idée qu'il a péri. Ce miracle le confirma dans la foi chrétienne, confirma sa foi. Vos avis l'ont confirme dans sa résolution. Tout ce que je vois me confirme dans l'idée ou j'ai toujours ete de n'être d'aucun corps, de ne tenir à rien qu'a ma liberté et à mes amis. (Volt.) Son flatienr a soin de le confirmer tous les matins dans cette opinion. (La Hruy.)
— Approuver, sanctionner, ratifier. Confirmer une loi, un décret. Le pape confirma les
ons du ocncil^. Confirmer une alliance.
Ce jugement a été confirmé par la cour royale. ConSinier un acie. L'Evangile a confirme le commandement de la loi. iPasu.) On confirm dans le palais co qu'on réclame dans le sanctuajM. [ÊTéch.)
— vSa dit particulièrement en parlant des droits, privilèges et concessions que ,1 .-. états, pnne.- itinuenl à • ;u ts
par de nouveaux actes. Le roi confirme :es droiis
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et les privilèges de cette ville, de cette communauté. Les privilège» de ces religieux furent confirmés par le pape. Le roi les confirma dans leurs droit* et prérogatives par des lettres patentes. Il leur confirma les droits accordés par ses prédécesseurs. Le saint-siépe, dont l'empereur confirme les privilèges. Boss.)
— Assurer à quelqu'un la possession d'une chose. Charleniagne confirma au saml-siége les donations du roi son père. (Boss.)
— Déclarer qu'on persiste dans un décret, dans un ordre, dans une résolution, dans un sentiment, etc. Je confirme, en partant, mou ordre souverain. (Rac.)
. . . Allons, pleins de reconnaissance, De Jacob avec Dieu confirmer l'alliance. (Racine.) Une telle victime Vaut bien que, confirmant vos rigoureuses lois, Vous me la demandiez une seconde fois.
(In.)
— Assurer par un gage, par une garantie. Confirmer une promesse par serment. L'alliance devait être confirmée par sa mort. (Boss.) 11 emploie votre nom saint et redoutable, ô mon Dieu, pour confirmer ses promesses. tMass.)
— Prouver la certitude d'un fait ou la vérité d'une doctrine. 11 a confirmé sa mission et celle de ses disciples par des miracles. (Boss.) Oui, je tiens tout de vous, ma bouche le confesse,
Et mon respect saura le confirmer sans cesse. (Racine.)
— Donner du poids, de l'autorité a une chose, en joignant un sentiment ou un suffrage a celui des autres. Si nous l'avons admirée dés le moment qu'elle parut, le roi a confirmé notre jugement. (Boss.) Dans le choix de ses ministres, il ne fait que confirmer la voix du peuple. (La Bruy.)
— Prouver plus fortement quelque chose, l'appuyer de quelque preuve décisive. Pour confirmer ce sentiment, il cite d'imposantes autorités. Cela confirme ce que j'ai avancé. 11 confirmait sa mission par des miracles. Son témoignage confirme le vôtre. C'est une vérité que l'expérience a confirmée. Vous confirmez ce que vous dites par un long récit de c.
a fait. iLa Bruy.) C'est là un de ces Tains raisonnements de notre fausse sagesse, et q mais aucune expérience n'a confirmé. (J.-J. Ronss.)
Ah 1 du moins attendez qu'un fidèle rapport De son malheureux frère ait confirmé la mort. (Racine.)
— Assurer la vérité d'une chose, donner une plus grande certitude à une chose qui avait déjà été donnée ou reçue pour vraie. J'avais déjà ouï dire cela, on ( le confirmer. J'ai reçu une lettre qui me confirme ce brun, cette nouvelle. Mes soupçons se trouvèrent confirmes. Leur conduite confirma leur toi fPasc.) Voici un m n firme la vente de tous les autres, lies ) Le témoignage de ces auteurs oonfirvuee que nous dit 1 Ecritures, (Id.) M de Iluii.holdt, accompagné d'un Fran- Çaia, M. de Bonpland , s'est enfonce dans le vaste continent de l'Amérique méridionale; il en a apporte six mille plantes nouvelles : i! a dé
ne la position de deux cents points astronomiques ; il a fait une multitude -f'ej| . i ii qui ont confirme les découverte* il (Cousin.)
— Jurispr. Confirmer une donation, un testament. Y acquiescer, en consentir l'exécution. Ils sont aussi confirmes, et d'une manière plus solennelle, lorsqu'ayant été accusés de nullité en justice, il intervient un jugement qui les déclare valables, et en ordonne l'exécution.
— Théol. Conférer le sacrement de confirmation. C'eBt tel evéque qui l'a confirmé.
— Fig. et pop. Confirmer quelqu'un. Lui donner un soufflet , par allusion a la cérémonie religieuse de la confirmation.
— Kir', confirmé en grâce. Recevoir de Dieu une surabondance de grâce qui met BU «lat de
dans la justice. || Confirmer en
f/rilrr , 1>e sur.lbou . ,'lc.e à
(l'un. Dieu l'a confirme en gr
— Msnég. Confirmer un cheval. Achever de le dresser.
— Confirmer à. Assurer la vérité d'une chose, donner des assurances nouvelles et plus expresses d'une chose. J'ai reçu une lettre qui tte nouvelle. La même i
un songe. Mode leur confirme la venue de ce grand prophète. Jloss.) Vos refus pourraient me confirmer CVlIlOVd que déjà l'on cornue-née a semer. (Racine.)
— On l'emploie quelquefois dans l eeption sans régime indirect.
— Confirmer a. Assurer a quelqu'un la |ms- 'ession d'une chose. Le nom de foudn
fut donnéou confirme a 1» léajii lUoss.) Il leur confirma le droit qu'Alei leur avait donné. 'ld.1 11 confit ma par victoire le nom d Africain danj sa maison
— Confirmer dnni.
perdraient sans (retour, Dans son illusion nous l'avon
MRS
— Confirmer que. I. i l'Indulgence pour soi et la dureté, poui iea autres n'est qu'un mémo. vice. iLa bruy.)
GONF
— Absoi. 11 n'y a que les évoques qui ont le droit de confirmer.
— se confirme», v. prou. S'affermir dans une opinion, une résolutiou. Je me confirme dan.' se dessein. Je me confirme dans cette pensés, que grandeur et discernement sont deux choses différentes. (La Bruy.) 11 se confirma dans le dess. m de mourir entièrement au monde. (ÏTéch.) Presque toujours les,disputants se confirment dans leur opposition. (Boisle.)
— Être affermi. La foi de la Providence et la vérité des promesses et des menaces de Moïse se confirment de plus en plus dans le cœur des vrais fidèles. (Boas.)
— Devenir certain. Cette nouvelle, ce bruit ne se confirme pas.
— Syn. comp. confirmer, affirmer. L'action d'affirmer se rattache a la véracité de celui qui la fait. L'action de confirmer donne de nouverux motifs, de nouvelles raisons pour regarder comme vraie une chose qui avait déjà ete avancée comme telle. || confirme».. assurer, affirmer. Ou se sert du sou de la voiv pour assurer; du serment, pour affirmer; et de nouvelles preuves, pour confirmer.
CONFISCABLE. adj. des 9 g. (et., V. con- FisyeER . Qui est sujet à confiscation. Toute marchandise de contrebande est confiscable. Toute marchandise qui doit payer des droits, et qui n'a point été déclarée, est contiscable.
CONFISCANT, ANTE. adj. s. m. (et., V, confisquer '. Dr. fèod. Sur qui il pouvait échoir confiscation. Une communauté qui possédait une terre sans avoir payé les droits d'amortissement au roi , et ceux d'indemnité au seigneur, devait donner au seigneur un homme vivant, mourant et coutiscaut.
— Qui confisque. L'agence contiscante.
— Il ne faut pas confondre ce mot avec confisquant, part. près, «lu v. Confisquer. V. confisquant.
CONFISCATION, s. f. (pr. kon-fist-ka-cion ; et., V. confisquer). Action d'adiuger des biens au fisc pour cause de crime, ou pour cause de contravention et délit. La pi la confiscation des b:ens a été abolie »u France. Le bannissement perpétuel et la condamnation a mort emportaient autrefois confiscation des biens. Les pays où la confiscation a lieu. La confiscation des exemplaires contrefaits. L'amende honorable, la torche au poing, sans ceinture et sans chaperon , emportait auttefois la con^weadon des biens , parce que c'est à la ceinture que se portent les clés de la maison et de la bourse. (Aon. fr.)
— Les effets de cette action. Les confucitions tournent au profit du trésor public. (Barth.)
— Les biens confisqués. Le roi lui donna la confiscation de ce condamne.
— Ane. iégisl. Adjudication qui se faisait, au profit du roi ou des seigneurs hauts justiciers , des biens d'un homme coudamn.è à mort. || Confiscation de marchandises. Adjudication , au profit du roi ou de ceux qui le représentaient, d'objets saisis sur les contrebandiers. || Confiscation de fief. Keversiop du fief servant au fief dominant, causée par l'indi-
ilu vassal.
et de police , Saisie s qu'on veut introduire ou exporter, lorsque les lois ou ordonnances s'y opposent , ou sans avoil préalablement acquitté les droits de douane ou d octroi. CONFISKRIE. s. f. (et., V. confire). Techn. Art du confiseur.
— Magasin du confiseur.
— Lieu, endroit, bâtiment réservé pour faire les confitures.
CONFISEUR, BUSE. s. (ét.,V. confiée). Celui , celle qui fait et vend des confitures, des . ei toutes aortes de n sucre toutes sortes de destins, de plana, de figures, i des morceaux a architecture axsri coi blés, dont il se sert pour l'ornement des tables. L'n excellent coulis*-!!!. Une excellente confiseuse, Boutique, magasin de confiseur. Il sera t difficile d'asmgie I de bien du monde , le degré l'illustre cuisinier Carême ou au subli •irdelli, qui se proclame son (Pelou.-
— (d :''ur.
— Syn. comp. CONFltKua. CONrlTUaiBB. Le confiseur eicroe un orljW- confiturier lait un
in.*r, si 1 ou fait .
ISQUAN F. part. . réa. du ». Confisquer Qu '' esi Hivai
testeurs confisquant les livres dl
Ne pas confondre ce mot avec con^icunf. V. ce
mot.
profil île i K'.at. i
— Fig. il
• et sucs , ■ans •
t. UNI 1ni.iI tll T. a, 1" l . cum,
avec; mcus , panier, pris au i
Adjuger uni»* dose au pi ont du fisc ou de
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ceux qui en ont les droits, pour cause de crime ou de contravention aux lois, aux ordonnances. Ou confisqua tous ses biens. On confisque les marchandises de contrebande. Que, quand on condamne un homme à mort, ou , ses biens au profit du roi. c'est déjà une injustice ; confisquer n'est autre chose que voler les enfants innocenta d'un père coupable. Mais que, quand ou condamne ce coupable au bannissement ou a la déportation , ou confisque également ses biens, c'est tout à la fois une injustice et une inconséquence barbare. Le priver de sa fortune, c'est lui mettre le désespoir dans l'âme, et le poignarda la main pour assassiner. (Volt.) Le grand inquisiteur fit regarder tous les chrétiens comme des hommes dont il fallait confisquer les biens et proscrire la vie. (Id.)
— Uni confisque le corps confisque les biens. Ane. dr. criinin. La condamnation à mort emporte confiscation des biens. || On dirait ue même, confisquer corps et biens.
— Dr. feod. Confisquer son fie} '. Refuser a un seigneur la foi et l'hommage pour un nef qui venait de lui.
— Jurispr. Se dit quelquefois en parlant des marchandises saisies à un particulier , pour être adjugées a un autre. Les marchandises qu'il avait embarquées pour sou compte parti-. culier furent Confisquées a» profit de Ses cointéressés.
— Prendre, s emparer pour punir, comme cela a lieu dans les collèges. Confisquer un livre.
— »sp. confisquer, t. pron. Etre confisqué. Tachons d'avoir du bien qui ne coure aucun
[risque, Un grand fonds de vertu rarement se confisque.
' (BorjRSAULT.)
CONFIT, 1TE. part. pass. du v. Confire. S'empl. adjectiv. Abricots coufits. Pêches confites. Cerises confites. Verjus confit. Noix confites. Poires de rousselet confl confites. Ecorc.es d orange confites. Citrons confits. Marrons confits, prunes, cerises confites à l'eau-de-vie.
— l'ar extens. Fruits confits sur l'arbre. fruits extrêmement mûrs et cuits par le soleil.
— Kig. et fam. Etre tout confit e,i dévotion , en Dieu. Etre dans les grandes pratiques de la dévotion.
— Ktre confit en tendresse , en amour. Etre très-amoureux.
— Nos anciens auteurs offrent un grand nombre d'exemples de divers emplois figurés de ce mot. Nous sommes toui confits dînai. lié et lie iadaise , tant les uns que les autres. (Montaig.) Leur nature est toote confite en soupçon, vanité, curiosité. (Id.) Les refus ne valent rien que confits , encore faut-il beauconpde sucre pour en 6 ter l'amertume, Costac.) Est-ce pas une étrange et piteuse mil l'humaine nature , qu'elle soit tonte confite en erreur et en aveuglément? [Charron.
gnons de Minerve et confits en science. (Ré-
uien de tout bien comblera vos désirs , 1 tout confit en douceurs
MOU ERS
Bien est-ii qu il parlai! : ivre,
Toujours d'un ton confit en savon -vivre.
(iKHSJiST.)
— Fam. C'est un humme confit. C'est un homme perdu, ruiné.
CONFIT, s. m. (ét.,V. CONFIU). Terlin. Eau us laquelle le chamoiseur plo peaux d<
— l'uve OU le pelleter fait COI
— Excrément du t dana de l'eau tiède, en n liera.
,auge d'eau ourrir les
CONFITEOR. s. m, (du v. lat. confiteor, je
il qui commence cette
a i.t <li se i »se . et dans d'an
constances. Dire ton confiteor. Sans «au plu-
CONF
— Pop. On lui feia dire son confiteor. On
ouer le (ait. Se -us d'un
i la question,
ou a qui l'on allait fane subir un intoitoga-
CONFFrURB. s. f. (et., Voy. confire).
e nu au "me confiture. Excellente confiture.
i une bon
i nain* nient su plu
liquides Confitures nouvelles. Confiture
les. Confitures mois
('«infinités candies. Confitures s <
fliuri-n. musquées. Conflturi
rc» g.aeeci r'a.re dl
confitures Omelette au i
Seul ,1,1 |
# ! UNI I I l lil 11. I
l ou 1 on fait . 0 une*.
in ii ir.ii . .
\< lui !
— aie tiaud confiturier. On dit
CONFLAGRATION!, s. f. (pr. kon-la-gract-on ; du lat. conflagrntxo, fait du rum, avec; Jlagrans , brûlant ). Embrasement général qui, selon quelques philosophes anciens, et La doctrine du christianisme, doit arriver à la fin des siècles, et dans lequel la terre sera consumée par un déluge de feu. La conflagration d'une planète, du globe terrestre 11 annonça que le monde finirait par une conflagration universelle.
— Fig. Grande révolution qui remue tous les esprits, Conflagration politique. Au milieu de cette conflagration générale, il prit le parti de la modération. Dans l'universelle conflagration que vous ue frémissez pas d'allumer-
i la perte de votre honneur ne sauvera poinl une Se-ale de vos détestables jouissances ' (Mirab.) Si le pouvoir n'a pas toujours assez d< ressources pour étouffer une conflagration
i naissante, le simple instinct devait lui suffire pour la deviner. (St-Prosp.! Dans les Ktats des-
i potiques, ou le inaitre n'est en rapport direct ni avec les intérêts ;.i a\ec les opinions, ni
I avec, les sentiments des .masses, il peut a toute force être envahi ]>ar une conflagration subite.
i (Id-)
CONFL AN, CONFIANT ou CONFLANS.
s. m. Se disait autrefois du confluent de deux rivières. On a formé de ce mot le nom d'un
' grand nombre de localités.
CONFLANS Geogr. Hameau près de Paris,
j faisant partie de la commune de Charenton-le- Seine). || Ch.-l. de cant., arr. de Briev
i (Moselle); 440 hab.
— Hist. Traite de Confions. Traité que ' Louis XI conclut le 5 octobre 1 465, avec Le
comte de Charolais, pour mettre fin à la gui j du Bien public.
CONFLK. s. m.Comm.Ballede poivre lourd.
CONFLIT, s. ni. (du lat ronfli'-fts , même : siguii. . I ':. Rude conflit. Sanglant
conflit. Le conflit de deux armées. Vieux uans ce sens. Le pigeon profita du conflit des voleurs. (La Font.) j — 11 se disait aussi des contestations qui on", lieu dans les tribunaux et des disputes de 1 école.
— Fig. Sorte de combat entre deui choses op] osées, comme l'amour et la haine, la joie et la tristesse. Le conflit des intérêts, n'es pas-
! sions. AU milieu d'un cajijht tumultueux de , grands et de petits intérêts. (Fléch.)
— Jure. p. Conflit de juridiction. Contesta** i tion entre deux ou plusieurs tribunaux dont
chacun veut s'attribuei la connaissance d'une
', affaire. Elever un coi.-'it de juridiction, i, • *al
élevé un conflit de juridiction. Règlement sur
! un conflit de juridiction. || Conflit d' attribution.
n semblable entre nn tribunal et
I une autorité administrative. Ce conflit d'altn-
i a été réglé par la Cour de cassation. ||
it >. gatil Celui qui a lieu lorsque deux
tiibuuaux se déclarent respectivement Lui
• naine dune même affaire. ||
Ut positif. Celui qui a lieu lorsque deux tarent respectivement compé- ; tenta. || Ou emploie quelquefois conflit absolu- ; ment dans cep divers sens. Il existe un conflit i entre le tribunal de commerce et le tribunal i de première instance. Traité des conflits.
CONFLUENT, s. m. Hist. eccles. Religieux I couvents d'Italie qui ne se rasseina.i monastère qu'a certaines époques de , l'an,
CONFLUENT, s. m. [et. l&t., rum, avec.
I je coule;. Geogr. Endroit »u se joignent deux
, rivières. Cette tUI au confluent de
i deux rivières. Le couflueiil de 1." Seine et de la
U ne.
— Anat. Confluent <0ï sinus de la dure-min t Sorte de cavité" lisse, polie, irrégulièré ,
au-devant de la prntubcran II in-
terne, et formée pai la réuniou des trois granda 1 replis de la dure -mère.
— Syn. comp. confluent, akkluknt. Affluent ne ai 'ii' qui d'uni riTière qui se jette dans , Confluent s> dil •le deux rivières, o-'esl l'endroit ou elles commeue
o ni
C.uN. i NTE. adj l'athol. Eruption
dr- bontons, de i , qui
se touchent "t se confondent. Petite n ■ confluante. Petits vérole dont les boutons sont
confluents.
-- Ilot. Se dit des anthères, lorsque leun deux lobes uni» lun à l'uni • al n en
■ et qu'un seul , des rotviédons, loraqui . étant sessiles, ils se confondent aosoll • par leur base, de manière qu on n en . tinguer l'origine. îles neivurcs des feu i « sont simples et reunies su •<
MinéT. Se dit d'une variété pril «4 »rn de plusieurs ni las
cunéiformes dont b* parties, «»
-.•ont en un seul
i iimi l i r - ' I"
-in rl-
•w entuut a coui plane
(Amvof.l
CONF
H rénnlr. Si l'Intention de tenu confluati en
me t. vu. (lVsrj.)
_ Pourquoi avoir perdu ce mot si utile au propre, steipressH nu figuré, quaud nous \uer, reflutr et confluent >
CONFOLAN9. Géogr. Ch.-l. d'arr. (Charente , a 438 kil. de Paria ; 2,S00 hab.
CONFONDRE, v. a. 4' conj. (et. lat., cum , nvce/Wer*, foudre. Mêler, brouiller plusieurs choses ensemble. Se dit tant au physique qu'au moral. Deux fleuves qui confondent leurs eaux. La mort égale et confond tous les rangs. Nous confondîmes nos pleurs, nos regrets. La mort confondra les ceudres de celles qui brill.nt à la cour, et de celles qui vivent obscures dans la retraite. (Fléch.) I.a victoire et la nuit, plus cruelles que nous, Nous excitaient au meurtre et confondaient (Racine.) [nos coups.
— Mêler plusieurs choses de même nature, de manière qu'elles semblent n'en faire plus qu'une. C'est là que j'ai vu souvent un père vertueux, entouré de ses enfants, confondre leur hommage avec le sien, et former des vœux dictés par la tendresse et dignes d être exaucés. (Barth.) Confondons nos regrets, nos soupirs et nos pleurs. (Aignan.)
Et ces baisers que mes lèvres errantes Venaient chercher sur tes lèvres brûlantes, Où le plaisir confondait nos deux cœurs. (De Pezay.)
— Réunir, assembler.
Tous ces yeux qu'on voyait Tenir de toutes J [parts,
Confondre sur lui seul leurs avides regards. (Racine.)
— Ne pas faire distinction entre des personnes et des choses différentes. Ces deux choses, ces deux personnes se ressemblent tellement, qu'il m'arrive souvent de les confondre, de confondre l'une avec l'autre. 11 ne faut pas confondre l'innocent et le coupable, l'innocent avec le coupable. Qu'il est difficile qu'on ne flatte la vanité, qu'on ne confonde la fortune avec la vertu! (Fléch.) L'esprit ténébreux de discorde confondait le devoir avec la passion, le droit avec l'intérêt, la bonne cause avec la mauvaise. (Id.) Ce n est pas en con/ondanil'innocent avec le coupable, que l'on parvient à guérir les plaies du corps politique. (La Harpe.) "On confond trop -souvent ses affections avec ses désirs. (Flech.) Je ne veux point de ces amis qui me confondent dans leur cœur avec tout l'univers. (St-Evrem.)
— Se méprendre, prendre l'un pour l'autre. Vous confondez un nom avec un autre. Vous confonde» Aristote avec Platon. Il ne faut pas confondre le fait avec le droit.
— Mettre du désordre, de la confusion.
Hérode confond à son gré la succession des pontifes. (Boss.)
— Convaincre en 'causant de la honte, réduire à ne savoir que répondre. Voilà un raisonnement propre à le confondre. Cette déposition a confondu l'accusé. Fais bien, tu auras des envieux, fais mieux, tu les confondras. (Prov. espagn.) Dieu achevé de confondre le raisonnement humain par le mystère de la croix. (Boss.) Dieu a,choisi ce qui est fou selon le monde pour confondre les sages ; il a choisi ce qui était faible pour confondre les puissants. (Id.) Quelle consolation pour nous de pouvoir nous servir de vos exemples pour confondre les pécheurs d'une destinée plus obscure! (Mass.) Au jour terrible de vos vengeances, vous vous servirez de la vie rude et laborieuse d'un homme de guerre, pour confondre la lâcheté du mondain, et ses excuses sur la difficulté de vos préceptes.
— Démasquer quelqu'un, montrer au u en a imposé. Confondre un calomniateur. Eh bien! achève d'écrire l'histoire de ta vie, que tu as commencée. Ce sera dans la main de tes amis un témoignage qui pourra leur servir un jour à confondre tes ennemis. (Marmier.)
— Rondr? inutile, faire échouer. Dieu se plaît à confondre les vains projets des hommes', i lieu confond l'orgueil des superbes. Qu'il sait bien, quand il veut, par de faibles moyens, confondre l'orgueil et la fausse prudence 'des hommes! (Fléch.)
Tonnez, confondez l'injustice, Cieux, obscurcissez-vous de nuages épais, (0. Dki.avigne.)
— Vos louanges me confondent. Se dit, par civilité, lorsqu'on reçoit quelque louange excessive, et qu'on veut s'en défendre. || On dit, dans le même sens : Vos politesses, vos égards me
■ u fondent; et, bous me confondez far vos /.manges.
— Déconcerter, humilier. Tout} me confond, tout me devient contraire. (Corn.)' En spiritualité, elle aurait conjondu le plus grand personnage. (La Font.)
De tous nos magistrats la vertu me confond, Et je no conçois pas comment ces messieurs font.
(PinoN.)
— Causer un grand élonnement, une sorte dVITroi, de stupeur. Une telle insolence doit vous confondre. Je restai confondu. Cela confond ma raison, mon imagination. Au moment que j'ouvre la bourbe pour célébrer la gloire immortelle ;de Louis do Bourbon, princa do Condé, je me sons également confondu , et par la grandeur du sujet, et, s'il m'est permis do 1» dire, par l'inutilité du travail. (Boss.) Ces globe* d'uuo grandeur qui confond l'imagina- ; „
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lion. (La llrny.) Leur nombre m épouvante et confond ma raison. (Corn.)
— Ce que vous me dites la me confond, me paraît incroyable.
— se confondue, v. prou. Se réunir, se mêler, en parlant de choses différentes. Ces deux nuances so confondent. Le peuple conquérant finit, à la longue, par se confondre avec le peuple vainou. Je ne sais plus ou j'en suis, toutes mes idées se confondent. Une ligne qui se confond avec une autre. Ils vont tous se confondre dans ce gouffre infini du néant. (Boss.) Toute jalousie n'est point exempte de quelque espèce d'envie, et souvent même les deux passions se confondent. (La Bruy.) Cet amour si vif et si tendre qu'il avait eu pour sa famille, ko confondit insensiblement dans la charité qu'il avait pour Dieu. (Fléch.) Le monde semble se ressentir encore du chaos primitif : le bien y est à côté du mal, et souvent ils se confondent. S. Dub.) L'étonnement, l'effroi, le plaisir se confondent, Et par un même cri tous les cœurs pe répondent. (Deluxe.)
— Se mêler, en parlant de choses semblables. Ce n'est qu'après un si doux saisissement que nos voix commencent à se confondre, et nos yeux à mêler leurs pleurs. (J .-J .
Rouss.) Peut-être vous eussé-je dit adieu d un œil sec, si vos larmes coulant sur ma joue n'eussent forcé les miennes de s'y confondre. (Id.)
— S'embrouiller, se troubler, se déconcerter. Les détails de cette affaire sont tres-multipliés, il y a de quoi s'y confondre. 11 parut se confondre dès la première question. Se cacher, se confondre, s'anéantir devant le Créateur. (Fléch.) O rois, confondez-vous dans votre grandeur. (Boss.) Ces espaces immenses ou votre raison se confond. (La Bruy.) Dès vos premiers regards je l'ai vu se confondre. (Rac.) Vous détournez les yeux et semblés vous confondre. (Id.)
— Passer l'un pour l'autre. Les personnes d'une imagination vive mentent aisément.
Chez elles la fiction et la vérité se confondent. (Boiste.)
— Fam. Se confondre en cérémonies, en excuses , en respects, en remercîments, etc. Multiplier les cérémonies, les excuses, les respects, etc.
— Syn. simp. Mêler, brouiller, embrouiller. || Prendre l'un pour l'autre, ne pas distinguer
l'un de l'autre, se tromper, se méprendre. || Convaincre, couvrir de honte, couvrir d'ignominie, faire rougir, humilier, abaisser, abattre, terrasser, jeter dans la confusion, troubler, réduire au silence.
CONFONDU, liE. part. pass. du V. Confondre. S'empl. adjectiv. Objets confondus. Choses confondues. Personnes confondues.
Là dorment confondus le guerrier, le poète, Les grands hommes d'Etat et Chatham à leur (Delille.) [tête.
— Syn. comp. confondu, confus. Au propre, on dit confus du tout qui résulte de la réunion des parties, mais confondu qualifie les parties mêmes qui ont subi l'action de la cause qui les a mèlées.-Au fig., confus montre le sujet dans tel état, et presque toujours en vertu d'une cause qui lui est propre. Confondu présente le même état comme l'effet de l'action d'une cause extérieure.
CONFORMAIASTE. s. des 2 g. On dit plutôt Conformiste.
CONFORMATEUR. s. m. Techn. Instrument dont on se sert pour donner aux chapeaux la forme de la tête.
CONFORMATION, s. f. (pr. kon-for-maci-on ; et. lat., cum, avec ; forma, forme). Manière dont un corps organisé est conformé. La conformation des parties d'un corps. La conformation des organes. Une bonne conformation. Conformation vicieuse. Une heureuse conformation d'organes. Les actes des animaux sont relatifs a leur conformation. (Virey.)
— Vice de conformation dans une personne, dans un animal. Ce qu'il y a de défectueux dans la disposition des parties de son corps, dans son organisation. Cette maladie provient d'un vice de conformation.
— Maladie de conformation. Maladie qui provient du mauvais arrangement des parties d'un corps.
— Constitution et proportion naturelle des parties d'uu corps. J'ai cru que pour mieux m'asnurerdes vrais principes des langues, je devais d'abord observer le premier langage qui nous est donné par la con/ormo/ton de nos orgaues. (Uondill.) Ainsi l'orgueil et la pitié sont moins des passions de l'âme que des affections naturelles, qui dépendent de la sensibilité du corps et de la similitude de la conformation. (Buff.)
— Phys. La coniexture différente et la consistance Tiarticulière des parties dont sont composés les corps. Les corps, suivant les newtoniens, réfléchissent les différentes couleurs de la lumière suivant leur différente conformation.
— Chir. Réduction des os fracturés.
— Syn. comp. conformation. f\çon. fieunE. FoiuirR. La façon résulte fie la manière dont l'ouvrier met la matière en œuvre. La forma résulte du contour de la chose. I.a. figure est l'apparence particulière qui résulte de la forme. Conformation ne se dit guère qu'à l'égard des parties du corps animal.
CONFORME, ndj. des 2 g. (et., V i ation). Qui a les mêmes qualités, qui est
conf
semblable. La copie est conforme àl'OI Ces écritures sont conformes. Ces deux choses sont entièrement conforme*. Son hum conforme à la vôtre. Etat plus rude, mais plus parfait pour des âmes fidèles . parce qu'elles sont plus conformes a Jésus-Christ (Flédh.) Vos intérêts ici sont conjbrmtl aux nôtres. (Rac.)
— Pour copie conforme. Formule par larre une copie assure qu'elle
est conforme à l'original.
— Qui s'accorde avec. Mener une vie conforme a sa profession. Son habit n'est pas conforme à sou état. Avoir des sentiments conformes à sa naissance. Cela est parfaitement conforme à ses vues. Ses mœurs ne sont pas conformes à sa doctrine. Jansénius est contraire aux thomistes, et conforme a Calvin. (Pasc.) Vous ne ferez rien en cela que de conformt à votre maxime et à votre pratique ordinaire. (Id.) 11 sent si les lois sont conformes ou opposées aux principes de commisération et de justice qui sont dans sou cœur. (Volt.)
— Qui convient à. La nature donne alors des passions et des désirs conformes à l'état présent. (Pasc; Elle se reprocha cette faiblesse comme peu conforme à l'humilité et a la constance chrétienne. (Fléch.) Le plus grand bien auquel on puisse prétendre est de mener une vie conforme à son état, à son goût. (Volt.) On ne connut plus en Angleterre qu'une politique dure et inquiète, conforme ou génie du prince.
— Dans ces deux dernières acceptions, conforme ne peut s'employer qu'en parlant des choses ; Pascal a donc eu tort de s'exprimer ainsi : Dites-moi, je vous prie, mon père , en quoi vous êtes conforme aux jésuites?
— Log. Se dit de la convenance , de la ressemblance exacte d'une idée ou d'une opération de l'âme à son objet. Une idée , un jugement n'est vrai qu'autant qu'il est conforme à son objet , c'est-à-dire , autant qu'il le représente tel qu'il est.
CONFORMÉ, ÉE. part. pass. du v. Conformer. S'empl. adjectiv. Les lois doivent être conformées aux mœurs des peuples.
— Être organisé. Se dit de la manière dont les parties d'une chose sont disposées entre elles , surtout des corps organisés. Un corps bien conformé, mal conformé. Cet animal est bizarrement conformé. Avoir des jambes mal conformées. Un corps est bien ou mal conformé relativement à sa nature ou à sa destination.
CONFORMÉMENT, adv. (rad. conforme).
D'une manière conforme. Il faut procéder conformément à telle loi , à telle ordonnance. Conformément au jugement. Vivre , agir, penser conformément à son état. Toutes les nations bénites en lui , conformément à la promesse faite à Abraham. (Boss.) On lava l'enfant avec de l'eau tiède , conformément au conseil d'Hippocrate. (Barthél.)
— Cet adverbe étant toujours suivi.de la préposition à ne peut se placer entre l'auxi- , liaire et le participe ; on peut le mettre avant ou après le verbe. J'ai agi conformément à vos intentions, ou, Conformément à vos intentions. je me suis transporté dans tel endroit.
CONFORMER, v. a. 1" conj. ( rad. conforme). Rendre copforme. Conformer sa vie, ses actions à la doctrine de l'Evangile. Conformer ses sentiments à ceux de quelqu'un. Seigneur , faites-moi la grâce de conformer mes sentiments aux vôtres. (Pasc.)
— Donner la forme. Les eaux ont conformé la surface du globe , et les volcans l'ont déformée. (Boiste.)
se conformer, v. pron. Se soumettre. Je
me suis conformé à vos ordres. Se conformer à la volonté de Dieu. Se conformer aux inclinations, aux façons de vivre de quelqu'un. Se conformer au temps, aux circonstances. Se conformer à une loi. Nous nous sommes conformés à la loi. Corneille nous assujétit à ses caractères et à ses idées, Racine se conforme aux ncHres. (La Bruy.) Chacun vit pour son siècle , et doit s'y conformer, (Destouches.) Voltaire connaissait l'esprit de son siècle, cl il s'y est conforme. (Michaud.) L'une des injustices les plus communes est de vouloir que nos inférieurs se conforment à nos goûts , à nos opinions. ( Boiste. ) C'on/brmeï-vous au temps, con/ormex-vous aux lieux. (Volt.)
— Se rendre semblable. Conformons- nous à ce saint roi. (Fléch.) Le livre de l'Imitation de Jésus-Christ, où elle apprenait à se conformer au véritable modèle des chrétiens. (Boss.) Le philosophe ignore toute sa vie l'art de se conformer à.ses semblables. (Erasme.)
CONFORMISTE, s. des 2 g. (rad. conforme). Celui, celle qui fait profession de la religion dominante en Angleterre. Tous ceux qui suivent une autre religion sont appelés non-conformistes.
— On a aussi appelé quelquefois les sodomites, des non-conformistes en amour.
— adj. Secte conformiste.
— Au mot conformiste, Laveaux donne la définition des non-conformistes, mais il ne dit rien du met qui fait le sujet de l'article.
CONFORMITÉ, s. f. (rad. conforme). Rapitre les choses conformes, entre les objets qui se ressemblent; ressemblanoe plus parfaite. 11 y a uno conforiui .(eux choses. La conformité d'une eh,, une autre. Conformité d'arrêts, de traités. Conformité d'inclinations. Conformité de son-
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timents. Conformité d'humeurs. Conformité 's. Il y n entre nous conformité de >:oïti et de principes. \& conformité d'opinions maintient la paix intérieure. (Boiste.) Ce qui fait la force d'un gouvernement, c'estla conformité entre les ordres qu'il donne et la volenté des hommes auxquels il commande. (Id.) Comme nos fêtes ont entre elles beaucoup de conformité, on me reprochera peut être de re tracer les mêmes tableaux. (Barth.) J'ose me flatter quelquefois que le ciel a mis une conformité secrète entre nos affections , comme entre nos goûts et nos âges. (Lav.
— La conformité à la volonté de Dieu. La soumission de sa propre volonté à celle de Dieu.
— Log. Convenance , ressemblance parfaite d'une opération de l'âme avec sou objet.
— En Angleterre, c'est la soumission à la religion dominante et aux cérémonies de l'Eglise anglicane ; la non-conformité est le refus de s'y soumettre.
— Conformité occasionnelle. Acte de religion usité en Angleterre, qui consiste à se réunir a l'Eglise anglicane pour un temps, et à participer a. sa communion lorsque l'occasion le demande, par exemple lorsqu'il s'agit d'être élu membre du parlement.
— On a autrefois appelé non-conformité la sodomie ou pédérastie.
— En conformité de, loc. prèpos. Conformément à. Il agit en conformité des ordres qu'il a reçus. En conformité de telle loi, nous avons pris l'arrêté suivant.
— On disait autrefois absolument , j'ai agi ■ en conformité.
— Syn. comp. conformité, ressemblance.
La conformité est dans les choses, la ressemblance est dans l'esprit. L'un ne s'appliquequ'aux objets intellectuels , et plus souvent aux puissances qu'aux actes ; l'autre se dit des sujets intellectuels et des sujets corporels.
CONFORT, s. m. (et. lat., cum, avec \fortis, courageux). Secours , assistance. Donner aide et confort. Vieux.
— Néol. Bien-être matériel. Il n'y a que les peuples avancés qui puissent avoir l'idée et le besoin du confort, qui attache au pays, au foyer domestique, et qui peut être considéré comme une garantie de la paix génei aie. (Rat.;
— Aisances de la vie.
CONFORTABLE, adj. (et. V. confort;. Se
disait autrefois pour Consolant. || Utile, agréable.
— Néol. Qui concerne le confort , le bienêtre matériel. C'est un anglicisme trés-inteliigible et très-nécessaire en français, où il n'a pas d'équivalent.
— Qui est convenable sous ce rapport. Nourriture confortable. Habitation confortable.
— Se prend aussi substantiv. Les Anglais s'occupent de leur confortable. Ce mot exprime un certain état de commodité, de bien-être et de satisfaction physique : c'est l'ordre et l'harmonie de la vie matérielle. Le confortable ne dépend pas de la richesse ; ce n'est pas le raffinement, car la médiocrité et la pauvreté même peuvent le créer au moyen de l'économie, de l'ordre et de la propreté. (Rat.) L'homme que le confortable entoure jouit de tout; il se sent, il s'écoute vivre. (Id.) Le confortable est partout et nulle part; dès qu'il y manque quelque chose, il a cessé d'exister; une cheminée qui fume, un vin médiocre ou du café froid, une porte qui crie sur ses gonds voilà quelques-unes des circonstances qui lé détruisent. (Id.)
CONFORTANCE. s. f. Se disait autrefois pour Soutien, appui. || Consolation.
CONFORTANT, ANTE. adj. (rad. confort).
Médec. Fortifiant. Remède confortant. On dit plutôt Fortifiant.
— Subst. Un confortant. Des confortants.
— Syn. comp. confortant, confortatip.
Confortant marque que la qualité est effective, confortatif indique que la qualité existe, mais qu'on n'en a pas encore aperçu les effets.
CONFORTATIF, IVE adj. et s. (rad. confort). Médec. Corroborant. S'emploie dans le même sens que Confortant.
— Fig. Nous sommes privés, dans cet opéra, d'un des plus puissants confortatifs contre l'ennui, par l'absence de M"* Heinel. (Grimm.)
CONFORTATION. s. f. (pr. ion-for-ta-cu on; rad. confort). Corroboration , action de fortifier, état de ce qui est fortifié. Un estomac affaibli a besoin de confortation. Cela esl bon pour la confortation des nerfs. Il n'est guère usité que dans ces sortes de phrases.
CONFORTE, ÉE. part. pass. du v. Conforter. S'empl. adjectiv. Estomac conforté par de bona aliments.
COXFORTKMAIN. s. f. Ane. prat. Lettres do chancellerie dont un sei ' se mu-
nissait quand il voulait saisir le fief de son vassal, pour rendre cette saisie plus authentique.
CONFORTEMENT. s. m. Se disait autrefois pour Soulagement. || Satisfaction.
CO\TORTP.R. v. a. 1" conj. (rad. confort.) Fortifier, corroborer. Cela conforta l'estomac, conforte le cerveau.
— Fig. Encourager, consoler. Conforter les affligés. Conforter les mourants. Chacun à qui mieux mieux replâtrant et confortant la créant» reçue detoui ce que peut sa raison. (Montaigne.) Co sous vieillit.
CONF
— K confoutkr. v. pron. Se fortifier. L*e«tomac se conforte par de bocs aliments. Je me conforte de mes disgrâce» en buvant de meilleur vin que le bonhomme Loth. (Volt.) On dit plus souvent Se reconlorter.
— Syn. comp. conforter, rkconfortkr. Ce qui réconforte donne plus de force , produit un effet plus considérable que ce qui ne fait que conforter ; ou bien ce qui reconforte rétablit les forces qu'on avait perdues.
CONFRATERNEL, ELLE. adj. ( rad. confrère). De confrère. Sentiments confraternels. Ne s emploie guère qu'en parlant des membres d'une même confrérie , telle que celle des avocats.
CONFRATERNITÉ, s. f. (rad. confrère).
Relation , rapport qui existe entre les personnes d'une même compagnie, d'un même corps ; entre les membres d'une association libre. A cause de la confraternité. En considération de la confraternité. La vanité porte les divers états à se mépriser les uns les autres, et ce mépris détruit toute confraternité nationale. (Boiste.)
— Qualité de confrère.
— Ane. législ. Confraternité' de coutumes. Osage où l'on était de régler une succession d'après la coutume de la ville à la,bourgeoisie de laquelle le défunt appartenait, et d'attribuer nu juge de cette ville la connaissance de tontes les difficultés relatives à ladite succession.
CONFRÈRE, s. m. (et. lat. , cum, avec; frater, frère). Chacun de ceux qui composent une confrérie , une compagnie de personnes associées pour quelque exercice de piété. Les confrères du Saint-Sacrement.
— Se dit aussi de ceux qui sont d'une même compagnie, d'un même corps, ou qui exercent une même profession. Ils sont tous deux conseillers à la cour royale , tous deux de l'Académie, ils sont confrères. Nous avons un nouveau confrère. Ce médecin, cet avocat est fort estimé de ses confrères. Violant les lois de l'Académie , qui défendent aux académiciens d'écrire ou de faire écrire contre leurs confrères. (La Bruyère.) Les hommes de lettres sont maintenant mes confrères. (St-Evrem.)
Le médecin Tant-pis visitait un malade , Que visitait aussi son confrère Tant-mieux. (La Fontaine.) — C'était aussi le nom que les Pères de l'Oratoire donnaient chez eux à ceux qui n'étaient pas prêtres.
— Iron. Ce forçat abhorré même de ses confrères. (Boil.) ,
— DanR ses fables, La Fontaine fait un heureux emploi du mot confrère, il l'adapte soit aux animaux de même espèce , soit à ceux qui sympathisent entre eux par leur naturel malfaisant. J'ouïs nue l'un des deux disait à son confrère. (La Font.) Tous les confrères de Rrifaut. (Id ) Notre confrère aux abois entra
its s'arrange. (Id.)
— Confrères en Apollon. Se dit des poètes. On dit aussi. Confrère en érudition, en pi logie, confrère en amour. Il y a long' qu'on a dit que certains maris 'ont bien des confrères.
— Syn. comp. confrère, collègue. Confrère 5e dit entre les membres d'une association libre; tandis qu'au titre de collègue est attaché
'ère plus officiel.
CONFRÉRIE, s. f. (rad. confrère). Association pieuse, société de personnes libres, de laïques, qui se rassemblent volontairement; mais d'après une règle ou des statuts, dans le but ou sous le prétexte de se livrer en commun à des exercices de piété, à des pratiques de dévotion. La confiérie du Saint-Sacrement. Ma rgnillier de confrérie. Bâton nier de confrérie.
— On a distingué en France neuf a confréries : 1* les confréries de dévotion ; 2* las confréries établies pot"" exercer la charité at les œuvres de mi: èi i corde ; 3' les confréries le pénitents ; 4 les confréries érigée* à l'occasion des pèlerinages ; 5* les confré.
par les négociants , pour attirer les béi 'ions de Dieu sur leur i ommerce ; 6' cell< officiers de justice ; 7" la confrérie de la Pas-
H' toutes celles des différents métiers;
fin les confréries de factieux, qui se couvraient dn voile spécieux de la religion pour tro'ibler l'Etat.
— Ptov. On dit en plaisantant d'un homme ent de se marier, Qu'il s'est mrt-tr ,\nnt
ronde confrérie. Ci 'fric. (La Font.)
— Hi«t. Confrérie de lliru. A^
lie qui ht établie en Normandie renie i ilieu du xi" siècle et dans Inquelle on admetlit indistinctement lel seigneurs i ts, lel riches et les pnmn s. I .. i, rnbres de
ptte confrérie juraient de poursuivre ni checeui qui troubleraient Icn , t de l'Etat. || Confrérie blanche. Ansi r Foula ' ■ ' rêq,ne de Toulouse, form le» Albigeois , nu commencement du tiii*
siècle t. Atwclattoi
■ tins tarai) les du
. . qui, mon- . dans les places pnbliehan-
lettre» oat urlet \ I I
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tion des Mystères fut mêlée de tant d'obscénités, qu'elle fut défendue par le parlement de Paris, en 1541 , et cette défense fit naître un théâtre purement, profane. Les confrères de la Passion , sans emploi , cédèrent alors leur théâtre aux Enfants Bans-souci.
CONFRICATION. s. f. (pr. Kon-fri-ka-cion; et. lat. cum, avec; fricare, frotter.) Techn. Action de réduire en poudre par le frottement.
— Chim. Action d'exprimer avec les doigts le suc des plantes ou des fruits.
CONFRONT. s. m. S'est employé comme syn. de Limite. On disait qu'une terre avait pour confront au nord telle ou telle autre terre.
CONFRONTATION, s. f. (pr. kon-fron-taci-on ; et. lat., cum, avec, frons, front). Action de confronter des personnes les unes aux autres. Ne se dit qu'en matière criminelle, en parlant des témoins que l'on confronte à un accusé, ou des accusés que l'on confronte ensemble. Confrontation de témoins. Confrontation de l'accusé avec les témoins. Confrontation des accusés. Attenter à la liberté d'un français, et refuser de lui confronter ses délateurs , c'est violer la première loi de l'Etat. (Henri IV.)
— Confrontation ordinaire ou réelle. Celle où l'on mettait le témoin en présence de l'accusé, pour qu'il eût à déclarer si c'était bien à la personne représentée devant lui que s'appliquticnt les faits dont il avait témoigné. || Confrontation littérale ou figurative. Celle par laquelle on se bornait à lire devant l'accusé la déposition du témoin absent ou décédé, pour figurer la confrontation. || Confrontation par tourbe. Celle dans laquelle l'accusé se mêle à plusieurs personnes entre lesquelles le témoin doit le distinguer.
— Fig. Examen qu'on fait ou de deux écritures en les comparant ensemble, ou de différents passages en les conférant l'un avec l'autre. La confrontation des écritures. Par la confrontation des passages, il s'assura qu'il y avait une lacune dans le '.exte.
CONFRONTÉ, ÉE. part. pass. du v. Confronter. S'empl. adjectiv. Accusés confrontés. Témoins confrontés. Ecriture confrontée.
— Blas. Se dit lorsque l'écu est parti, et que dans chaque côté il y a deux animaux qui se regardent.
CONFRONTERENT s. m. Confrontation.
Peu usité.
CONFRONTER, v. a. 1'; conj. (et. lat., cum, avec;/roHs, visage). Mettre des personnes en présence les unes des autres, pour voir si elles conviendront de quelque fait dont il S'agît. Confronter deux pei sonnes ensemble. Il vieillit en ce sens ; on dit plus communément Aboucher deux personnes , les mettre en face l'une de l'autre.
— Présenter à un accusé les témoins qui ont déposé contre lui, leur faire faire lecture de leurs dépositions en présence de l'accusé, pour savoir s'ils y persistent, et prendre les défenses que l'accusé peut y opposer. Confronter les témoins à l'accusé , avec l'accusé. On lui a confronté les témoins. On n. a confronté avec
aoini.
— Fig. Conférer une cl 0 ■ autre,
r deux choses eu même temps , pour les comparer ensemble. Confronter d
'iifre-nter deux étoffes l'une avec l'autre. Confronter deux choses e
copie à l'original. 11 faudrait vous confronter avec vos pareils pour porter de vu; s un Jugement sain et raisonnable. (La Bruyère.)
— Prat. Confiner. Le bois confronte , du coté du levant, au pré d mi t< 1. Vieux
sens.
— Apres confronter, on emploie plutôt avec que à, parce que la confrontation est toujours une opération i
et faite avec quelque soin.
— se coNPRONTr.n. v. pron. Être eonf CONFl CIUS. Nom latinisé du célèb
chinois Khot avant notre ère. 11 fonda une école tuirïe par un :
premier ministre du roi de I,ou , il t't surtout a corriger les mœurs par l'aul •es maximes et de ses exempli s. réforma l'administration de la justice . et régla la perception des impôts. Ex.l • par les i
i, il mourut l'an 47S avant nol
rivilégei
ident seuls le titre de noblei ni res.
— Religion de (' tnne aujourd'hui suivie en Chine par tout ce que le pays
tus , fon
brouillé, mèl Amas
confui. 1* chaos n'était qu'un ai confus de» élél il de li-
bertin» I
•Uppléait. (An pi '
< " n t d«» «m< , di i
que n'e»t
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qu'un amas do sons confus , il est bon de remarquer qno presque tous chantent faux.
(Brill.-Savar.) A ces mots, des larmes d'attendrissement coulent de tous les yeux , et l'on n'entend plus qu'un mélange confus de clameurs perçantes et de vœux adressés au ciel. (Barth.)
Pourquoi ces sons affreux . ces longs rngisse-
■ ments.
Ce tumulte confus, ce enoe des éléments ? (St-Lambbrt.)
— Fig. Bruit confus. Bruit incertain sur une chose, sur un fait dont on ne sait aucune particularité bien distincte. Il court un bruit confus. Un bruit confus par mes soins confirmé. (Rac.)
— Jurispr. Tels et tels droits sont confus et réunis en sa personne. Se dit en parlant d'une personne qui réunit des droits actifs et passifs concernant un même objet.
— On dit que la rue est confuse, lorsqu'on veut* voir en même temps tous les objets qui frappent les yeux.
— Fig. Obscur , embrouillé. Esprit confus. Savoir confus. Ce discours est si confus, qu'on ne saurait l'entendre. J'ai lu autrefois cet ouvrage ; je n'en ai plus qu'une idée con'use. Il ne m'en reste qu'un souvenir confus. Des notions vagues et confuses. Débrouiller l'art confus de nos vieux romanciers. (Boil.) L'obscurité, lorsqu'elle est rare, peut naître d'une distraction ; mais lorsqu'elle est fréquente , elle vient certainement de la manière confuse dont on saisit la matière qu'on traite. (Coudill.)
La nature tremblante, incertaine, étonnée, D'un nuage confus couvre sa destinée.
(Cornkillb.)
— Incertain. Dates confuses. Faits confus.
— Honteux, embarrassé, soit que la honte et l'embarras viennent d'une faute commise, soit qu'ils viennent seulement de modestie. Il a été tout confus quand il a vu qu'on l'avait pris sur le fait. Il est demeuré coin':;:;. Il é'.,iitconfus de sa méprise. Il était tout confus de l'honneur qu'on lui faisait. Je suis confus de vos bontés. Vous me rendez confus. Tous les amis de Voltaire ont été confus et affligés de sa conduite envers J.-J. Rousseau . et n'en ont jamais parlé qu'en baissant les yeux. (La Harpe.)
— Appliqué aux personnes, il régit quelquefois la préposition de. lise retira confus de sa méprise.
— En prose, il se met toujours après son substantif. Un bruit confus, des cris confus. Les poètes le font Quelquefois précéder. Au lieu de ces amas, de ces confus mélangea. (Delille.)
— Syn. comp. confus. déconcerte, intkhdit. Un homme est confus, parce qu'il est humilié devant les autres , ou qu'il est obligé de faire devant eux des aveux qui l'humilient. Un
i i est déconecrié, parce qu'il ne voit plus le fil 'le ses idées, et qu'il fait de vains efforts pour le retrouver. Un homme est interdit par une crainte subite qui produit le trouble et la confusion dans ses idées , et le met hors d'état de s'attacher à aucune.
— confds. s. ru. Ce qui est confus. L'obscur est l'opposé du clair ; le confus l'ordonné. (Tissot.)
CONFUSÉMENT. confus). D'une
manière confus onfusé-
.l'cn ni entendu parler confusément. On
n'entend que des cris poussés a-nfv sèment.
notre esprit, si elles y sent entrée:.
(La Mothe Le Vayer.) L'ignorance est p
aune multitude de connaissances conj s dansl'esprit. (Barth.)
Cet horrible débris d'aigles, d'armes, de chars, Sur ces champs empestés confusément épars.
(CoilNKW i
CONFU8IBLE. adj. m. Se disait autrefois . dans quelques couvents , d un ;
méritait cb&tin I confu-
CONFC8IBLBMRNT. ndv. Se disait autreteusemetit.
CONFUSION, s f. (rad. confus). Mélange confus, embrouillement. 11 a mis tout en conconfusion dans son cabinet. Au milieu de la confusion. Sans confusion. La oonfusion des langues. Une horrib
tains confusion bien que l'a
won un choses.
lit dam l'art militaire, quand • sont rompus, sans p perdu quand la retraite te fait en confuiton,
I morales. La COnfuslOI euble et
la confusion on il aurait '■■
-..>it d'ordre,
■e, SII(T-
l.a confutlon «e mil
(Id |
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— Désordres d'un Etat , troubles politiques. Il y règne un esprit de désordre et de confusion. Dans les temps de trouble et de confusion. Alexandre mourut plein des tristi s images de la confusion qui devait suivre sa mort. (Bossuet.)
— Confusion des pouvoirs. Se dit de l'état d'un gouvernement, dont les pouvoirs sont .si peu limités, qu'ils empiètent sans cesse Vunsur 1 autre.
— Défaut d'ordre , de méthode, de clarté dans les choses qni tiennent aux opérations de 1 esprit, de l'entendement. La confusion des idées. Il y avait un peu de confusion dans ce qu il nous a dit. Pour éviter toute confusion , nous traiterons de cet objet dans un chapitre séparé. Annuler les différences, c'est confusion. (Rivarol.) Sans Jésus-Christ nous ne voyons qu'obscurité et confusion dans la nature de Dieu et dans notre propre nature. (Pasc.) La confusion des noms en aura sans doute beaucoup mis dans les choses mêmes et dans les personnes. (Boss.) La confusion des mots entraîne la confusion des idées, des choses et des personnes. (Boiste.) L'obscurité et la confusion des mots viennent de ce que nous leur donnons trop d'étendue, ou même de ce que nous nous en servons sans leur avoir attaché d idées. (Condill.i
— Chronol. Annie de confusion. Se dit de l'an de Borne 708, époque à laquelle Jules César réforma le calendrier romain. L'année de confusion se composa de 445 jours , distribués en 15 mois.
— Action de confondre une chose avec une autre. Confusion de dates. C'est faire une étrange confusion de mots. Cela ne peut pas être, il y a confusion.
— Le résultat de cette action. Cette confusion de noms a fait commettre aux historiens de graves erreurs. Kntychès soutenait la confusion des deux natures en Jésus-Christ.
— Législ. Confusion de droits, ou simplement confusion. Réunion qui se fait en une même personne des droits actifs et passifs concernant un même objet. 11 y a confusion de droits quand le créancier devient héritier du débiteur. || Confusion de part. S'est dit, lorsqu'une femme, se remariant sur la fin du tl
mois de sa viduité , accouche six moi* et un jour après le second mariage; en sorte qu'on ne peut décider lequi 1 du pr' nuer ou du SU* cond mari est le père de l'enfant.
— Mor.taigne l'a employé dans le sens do fusion, union intime. En ce noble con
ira et les bienfaits nourriciers des autres eutiés. ne- méritent pas seulement d'être nés i u compte. Cette confusion si pleine de nos volontés en est cause.
— Grande abondance de choses , grande multitude de personnes. Il y avait a ce repas une grande confusion do mets. Il y a une grande confusion de monde sur la place. Dana cette confusion de sectes qui se vantaient d'être chrétu
breuse, sans confusion, (Flécb.l I.a fête fut
e délire, qui la rendait tou- .1. J. lions:.' Ce sens vieillit.
— Honte, humiliation, embarras. On lui a
nfusion , on lui reroche le couvrit de Paire I ber en confusion. Il a eu la confusion de ne pouvoir répondre a. cet ar-
oue à ma confusion. V.
ges, vos I ent de la confusion.
tut-elle qu'elle ténèbres el impuislance ' [Flécb.l Cette charité, ce rèle tendre , les attendrit . les rouvre d'uno sainte confusion. (Mais.) J'aimais mieux supposer une fois la confusion que j'avais mér de nourrir une honte éternelle nu fond coeur. J. J. Rouai.) H semble vou'oir i dommager, a force d'égards, de la confusion que cet aveu m'a murée. (Id.)
— On disait faire une confusion,
a lisant ou tint, c'i st à dire .te nature an
— Ail le himière. Se dit
i planète se joint à une autre, ,.i qu'avant quelle y soit jointe, une troi
i ent se mettra
entie deUX,
— Ane. chim. Synonyme de Solution , dissolution.
Mélange de plnaieun lubitancet, qui no
• i ent tou-
iisienis
Maladie di » yttn provu mélange doa hnnv urs.
m. In parlant de rubans, Al nient
rutément, sani
d'une renne oi
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J aiouf, à m» confusion, que j'étais tombé dans cette erreur. 11 faut reconnaître, a I" du genre humain, que la première des vérités: ftait la plu» éloignée de la rue u.a hommes. [Bi aruel.)
I m» confusion. Néron Teut faire voir Qu'Agrippine promet par-delà son pouvoir. (Racine.)
— Syn. comp. conposion. hont». La honte est un tentiment pénible et bu 11 anl que
I aine éprouve par la conscience ci une faute qui l'avilit. Lr. con/ufinn est unôontiment que l'âme éprouve de ce que (a honte est connue des autres.
CoNFIJTATION. s. f. 'pr. iton-/u-fa-<i'-on). Ithél. Partie du discours qui. selon lr. division îles anciens, eonsiste a répondra nui objections de son adversaire, et à résoudre 6es difficultés.
CONFllTÉ , ÉE. part. pass. du v. Confuter.
CONFlJTF.lt. v. a. 1" conj. (du lat. confutare). S'est dit autrefois pour Réfuter.
CONGE, s. m. Métro!. Mesure des anciens pour les liquides, équivalant à 3 litres 9 décilitres. Le coupe romain était une mesure empruntée des Grecs. |{ Mesure juive de i eu usage pour les matières sèches, valant 2 litres 62 centilitres.
— Bot. Variété de thé.
— Pèch. Vase ou mesure dont on se sert , à Terre-Neuve , pour mettre l'huile àe morue.
— Techn. Vaisseau de bois ou de métal pour mesurer le minerai.
CONGÉ, s. m. (du la» barl>. congeare, renvoyer). Permission de se retiier, de s'absenter. Donner congé. Demander congé. Avoir congé. Prendre congé, il eut congé de revenir.
— Se dit particulièrement en parlant d'uu domestique qui' demande à se retirer tout à fait, ou que son maître renvoie; et, dans ce sens on l'emploie assez ordinairement avec l'adjectif possessif. J'ai demandé n on congé. Un domeslique qii demande son congé. Son maître lui a donné son congé. Un domestique qui s'est retiré sans congé. Va, mon enfant, je te donne ton congé. (Le Sage.)
— Permission que l'on donne à quelqu'un de s'absenter pendant quelque temps II a obtenu de son maître un congé de huit jours. L' mbassadeUT a demandé son congé. Ce député a demandé un congé à la Chambre pour cause de maladie. Cet employé a obtenu un congé de huit jours.
— Hist. rom. Les Romains avaient trois sortes de congés mii'ilaires. || Congé d'honneur. Ce congé était accordé aux soldats qui avaient, pendant le temps déterm.né de leur service, rempli dignement leur devoir : c'était un brevet d'honneur et de fidélité, un titre à la qualité de vétérans et aux priTilég'1* qui y étaient attachés. || Congé de raison-, (V congé s'accordait pour des causes valables, comme les blessures. 1 âge ou les infirmités survenues; il Conservait également le droit de vétérauce et de ses privilèges, à ceux qui l'obtenaient , î. n'était pas moins honorable que le premier. U Le îotije d'infamie n était donné que pour cause déshonorante, et rendait infâme celui qui en était l'objet. 11 fallait, pour que cette sorte de châtiment fut infligée, s'être déshonoré, ou par lâcheté, ou par des bassesses, ou par des crimes. La délivrance de ce congé était accompagnée de certaines formalités, à peu près analogues aux dégradations militaires qui ont Heu chez noua
— Déclaration qu'un garçon ou compagnon était tenu de prendre du maître qu'il quittait , pour justifier qu'il avait rempli sis engagements.
— Aller au congé. Autrefois, A lier aux informations chez le premier maître de l'ouvrier.
— Anciennement Permission donnée à tin marchand de faire un commerce exclusiven ent à d'autres. Congé pour la traite des casloi s.
— Permission que le seigneur donntit à son vassal ou à son censitaire, de disposer d'un héritage qui était mouvant de lui, pour laquelle permission ce seigneur lui faisait i ayex un droit appelé congé.
— Autorisation. Se marier sans le congé de ses parents. Et je ne puis plus rien que pat votre ro»ue. (Corn.) | Ne se dit plus en ce sens.
—"Exemption qu'on accorde aux écoliers
d'aller en i Is e . oui de congé Le] m
a donné congé pour Cette après-dinée, pour un jour, pour deux jours. Les élèves ont eu congé. C'esi demain congé. | Jour ou lie] B ont congé.
— Temps pendant lequel un comédien est autorise à aller jouer à son profil en province ou à l'étranger:
— Fig. et fam. Donner à quelqu'un
,gi, lui donner congé. Lui déclarer ou lui faire connaître qu'il doit se retirer pour ne plus revenir, qu'il doit se désister de quelque chose.
II allait librement dans cette ma
puis peu on lui a donne son cou
chait cotte fille en mariage, mais on lui a
donné son congé, il a eu son CO
— Prendre son congé, prendre <:. Se retirer, se désister de son propre mon
J'ai pris mon congé, sans attendre qtl le donnât.
— Prendre congé. Aller, avant de saluer les personnes à qui l'on doit b de respect, et prendre leurs ordres.] 1 1
COiNG
Bt il a déjà pris congé du roi, du ministre, ou simplement, il a prii congé,
— Se du également en parlant des adieux que l'on fut k ses amis, nui |
naissance, quand on s éloigne d'eili quelque temps. Il i tu jours, et il
est aile prendre congé de ses amis. Je vais prendre congé deux. Il ne lui permit prendre congé d'elle. (Coin.) Il se levé etpieud congé de la compagnie. (La Bruy.)
— Audience de congé. La dernière audience publique qu'un ambassadeur obtient avant son dé| art. (et ambassadeur a eu, a pris sou audience de congé.
— Acte, éerit ou verbal, par lequel le propriétaire ou le principal locataire d'une maison, d'un, ferme, etc., signifie a un locataire ou fermier qu'il ait à vider les lieux dans un certain temps. Ce propriétaire a donué congé à son locataire, à son fermier. Recevoir congé.
— Se dit également d'un locataire a l'égard du propriétaire ju du principal locataire. 11 ne veut plus loger là, il a donne congé a son note. Signifier le congé. Accepter le congé. Congé pour Piques, pour Noèl.
— Archit. et menais. M ouluie creuse en forme de quart de cercle.
— Art milit. Permission donnée à un soldit de s'absenter de l'armée ou de quitter tout à fait le service. Donner congé a un soldat, lui donner congé pour un temps, lui donner un congé absolu. Congé de semestre. Congé limite. Eue en congé. Obten r son congé. Accorder des congés a des officiers. Des officiers qui sont partis de l'armée sans congé. Il Temps ordinaire du sirvs.'e. l'aire un congé. || Congé absolu. Congé illimité. || Congé avec solde. Congé limité pendant la durée duquel le permissionnaire a droit à un traitement pécuniaire. ||
j Congé d'ancienneté. Sorte de congé absolu dont le droit est acquis aux hommes de troupe ayant j l'anc service voulue, soit après le
I nombre d'années qu'exigent les appels, aoit ! après le laps de temps que stipule l'acte d'engagement || Congé de convalescence. Congé li- ! mité donne a un militaire sur la demande des ! officiers de saDté d'un hôpital. || Congé de I grâce. C'était une faculté de dégagement ou de '■ libération à prix d'argent, accordée a un ceri tain nombre de soldats qui n'étaient pas en- : core au terme de leur engagement. || Congé de libération. Congé accordé à un soldat qui a ; accompli le nombre d'aunées de service voulu par la loi. || Congé de passe. Congé en vertu duquel un soldat passe d'un corps dans un aui tre. || Congé de reforme. Congé absolu constatant que le soldat qui l'a obtenu est atteint d'une infirmité considérée comme un cas de ré- ■ forme. Il Congé <U renvoi. Congé absolu aci corde pour des infirmités antérieures à l'entrée I au service . || Congé de semestre. Congé limité j avec ou saus solde. || Congé infamant. Congé I absolu inscrit ou imprimé sur une cartouche j jaune. L'usage en a cessé en 1790. || Congé li- | mite. Congé d'une durée plus ou moins longue. [| Congé autre-passé ou congé dépasse. Congé i limité dont le porteur ne se présente pas à qui de droit a l'époque voulue. |j Congé sans solde. I Congé limité qui emporte privation de traite- | ment pour l'aller et le retour.
— Contrib. iudir. Permission de transporter la marchandise dont les droits ont été acquittés. On peut expédier ce vin, voici le congé. || Congé d'entrée. Acquit délivré par le receveur de l'octroi, à l'effet d'autoriser l'entrée du vin ou autres marchandises. Ces congés reçoivent aussi le nom de laisse t-vat ter. || Congé île tonnage. Permission de transporter des vins d'un lieu dans un antre. || Congé d'encavenent. Permission de mettre du vin dans une cave. || Congé au mince. Permission que donnaient à Bordeaux les commis des feiines pour faire charger sur les vaisseaux les marchandises de détail
— Législ. fr. Coupe Je cour. Sentence rendue sur le procès-verbal Je recolement,
quelle les adjudicataires sont déchargés de toute recherche pour raison de l'exploitation. Le congé de cour est aujourd'hui accordé admimstrativement par le conservateur, t qi
mari [ui Veut 6ortir du port pour aller en mer, sous
Peine d'être réputé corsaire. || Permiss amiral ou de 3es prêtes de mettre des vaisseaux et autres bâtiments de mer à la voile, après que la visite en a été faite, et qu'il ne s'y est rien trouvé «n contravention.
— Prat. Congé faute de plaider. Défaut que
leur obtient a l'audience contre le demandeur qui ne se présente pas pour soutenir sa cause; on l'appelle aussi défaut dé
u/r. Renvoi de la demande.
— Ane. prat. Congé de défaut. Défaut qui se donnait lorsqu'il y avait des demandes respectives, et qu'une seule partie comparaissait. || Congé d'adjuger. Jugement qui portait que le bien saisi réellement serait vendu réellement
■ offrant et dernier enchérisseur. || Cong conclure. Défaut qui se donnait contre Tint nié, faute par son procureur de signer l'appointement de conclusion temps et -n la tonne prescrite par l'ordonnance. il Congé faute de s' présenter. Acte mué t l'avoué dn déféndeui contre le demandeur qui ne »o présente pas au jour indiqué par l'assignation.
-- Techn. Outil de menuisier qui sert à former 1 moulure appelée congé.
Mur. Espèce de passeport que le maître d'un vaisseau est obligé de prendre
CONG
— Prov. Pour ooiri- de l'eau et courtier dehors, on n' demande congé a personne.
COMii: Wll.E. adj. des 8 g. Irad. congé). Junspr. S'est dit autrefois d'un domaine dans lequel le seigneur pouiait toujours rentrer.
— Se dit encore aujourd hui par extension d'un domaine affermé pour un temps indéfini, ti dont l" propriétaire peut toujours reprendre la Jouissance en remboursant les dépenses qui ont pu être faites pour son amelio. alion.
CONGÉDIÉ, ÉE. part. pass. du v. Congédier. S'empl, aijecliv. Domestique congédié. Troupes congédiées.
— Art milit. Se dit des soldats qui sont libéiés du service militaire
CONGÉDIEMENT, s. m. (rad. congé). Ane.
art milit. Action de délivrer un ci
CONGÉDIER, v. a. 1" conj. (rad. congé . Renoncer aux services de quelqu'un. Congédier ses domestiques. Ce verbe prend un i aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif.
— Renvoyer quelqu'un dont on est ennuyé. Congédier un importun. Il y a dans les cours deux manières de ce qu'on appelle congédier son monde et se défaire des gens : se ficher contre eux, ou faire si bien qu'ils se tâchent contre vous et s'en dégoûtent. (La Bruy.)
— Ne pas agréer une demande en mariage. 1 '. recherchait cette fille en mariage, mais on l'a congédié.
— Mettre fin à un entretien, à une Jiscus- - .;, etc. Congédier un ambassadeur
dier une assemblée. Le cruel 1 de quel oeil il ze'a congédiée! (Corn.) Après l'invective commune contre les honneurs, etc., il ne re a l'orateur qu'à courir à la fin de son discours, et à congédier l'assemblée. (La Bruy.) Famphue ne s'entretient pas avec les gens qu'il rencontre dans les salles et dans les cours , si l'on en croit sa gravite et l'élévation de sa voix, il les reçoit, il leur donne audience, les congédie. (Id.)
— Licencier. Congédier une armée. Je voulais s. ir-le-thaiiifi congé Mer l'armée. (Corn.)
— Fauconn. Congédier l'oiseau. Cesser de l'employer, quand il rf est plus en état de servir son maître.
— se coNGÉntER. v. pron. Etre congédié. Les domestiques se congédient facilement.
— Syn. comp. roNOKDiER. renvotkr rkvercii.it. LICENCIER. Oncongedie les personnes avec lesquelles ou s'est entretenu quelque temps, en finissant l'entretien. Renvoyer marque du mécontentementet de la défaveur, ou toutau moins un manque d'égards pour celui que l'on renvoie. Ces deux expressions s' emploient aussi relativement à la nature des places, des fonctions, des services. On congédie un ministre nn savant, un préfet ; on renvoie un employé, un domestique, Remercier indique une manière honnête d'ôter a quelqu'un la place ou l'emploi qu'il occupe. Licencier est un terme d'art militaire, qui ne se dit que des corps entiers ou d'une partie des corps que l'on réforme.
CONCEE. s. i. Kot. Genre de la famille des verbènacée8 egiphilées, établi pour un arbrisseau de l'Inde, dont les fleurs sont disposées eu panicules axilldires.
CONGÉÉ, ÉÉE. part. pass. du v. Congéer.
CONGEEft. v. a. 1" conj. Donner congé.
Vieux
CONGELABLE. adj.des 2 g. (rad. congeler). Phys. Qui est susceptible de se congeler.
CONGELANT. ANTE. adj. Qui a la propriété de congeler.
CONGÉLATEUR, s. m. [rad. congeler). Appareil avec lequel on peut faire de la glace, frapper l'eau, le vin, congèle 1<>s sorbets, fromages, punchs, enfin faire toutes sorte: de •;ix fruits, à la crème ou aux sirops, par un piocédè très-simple et s».ns qu'il soit besoin de glace naturelle; inventé par M. Villeneuve. Cet appareil a figuré a l'exposition publique de l'industrie, eu 1S44. On l'appelle aussi Glacière des familles.
CONGÉLATION, s. f. (pr. kon-gé-la-ci-on; et. lat., cum, avec; gelo, geler). Phys. Réduction d'un liquide ou d'un fluide à l'état solide par la soustraction d'une partie de son calorique latent. La congélation de l'eau est plus ou moins prompte, suivant le degié du froid. La congélation du mercure. Congélation comt ongélation parfaite. L'humidité communique au froi'd une activité plus pénétrante ; pendant la durée des froids secs et continus il arrive en effet motus d'accidents de congélation. (Forg.)
— Kte.t où sont les liquides par l'effet de la congélation. L'eau est plus dilatée dans l'état de congélation, que lorsqu'elle est fluide. (Acad.)
— Passage de la fluidité à la congélation. C'est a tort qu'on l'emploie en ce sens.
— Physiol. Lorsqu'on est soumis à un froid extrêmement vif, les extrémités les plus éloi-
lu centre de la circulation peuvent être i tomber en gangrène Quelques pendes .egions polaires ont l'habitude de se bourrer le nez avec des substances Acres, qui produisent une sorte d'érysipelo de la face. U est excessivement dangereux d'approcher du feu les parties gelées , car alors elles tombent inévitablement en gangrène. Quand 1 action du froid est intense et prolongée, elle peut ptoduire la congélation et la mort.. Les
COxNG
malheureux qui périssent de cette manière éprouvent un insurmontable besoin de dormir, mais c'en est fait d'eux s ils s'y livrent, car Us ne se réveillent plus
— Pathol. Catalepsie. Maladie dans laquelle
lires sont raides et immobiles comme s'il» étaient gelés.
— On ne se sort du mot congélation qui pour les corps ordinairement fluides ; pour les métaux, on dit «o/idiAValion
— Concrétion d'albâtre calcaire ou gypseux, qui se forme en couches planes on ondulées sur les parois des grotte», des cavernes. Congélations pierreuses. Il y a de tres-bellee con gélatious dans cette grotte.
— Archit. Ornements d'architecture qui iml tent les congélations naturelles.
— Fig. et fam. Etat glacé dans lequel vous jette un ennuyeux orateur qui redit cent fois la même chose.
CONGELÉ, EE. part. pass. da v. Congeler S'emp. àdjectiv. Mercure congelé. Eau congelée. L'eau des sels congelés brille en goutte* pendantes. ( Delille. ) Ce spectacle présente l'apparence de flots métalliques refroidis et com. el's. {Buff.) Lorsqu'on a 1 imprudence d'appliquer brusquement le calorique aux surfaces congelées , la raréfaction subite des liquides entraîne la désorganisation. (Forg.)
CONGELER, v. a. 1" conj. (et., V. congélation). Ce verbe, quoique terminé en eler, ne double pas la consonne l devant un e muet; ou change seulement l'« muet en è, lorsque le l est suivi d une syllabe muette. Se dit de l'action par laquelle le froid durcit tes liquides. Le grand froid congèle Peau.
— Mettre à la glace. Congeler des fruits.
— Congeler un sirop. Le laisser épaissir en se refroidissant.
— Figer, coaguler. On a cru longtemps que certains poisons coagulaient le sang.
— SB conoelsr. v. pron. Se durcir par le froid. L'eau se congèle par le froid. Cette liqueur se congèlera promptement. Le mercure se congèle à trente-un deerés. Les liquides alcooliques se congèlent plus difficilement que l'eau pure. (Forg.)
— Se figer, se coaguler. Le bouillon de jarret de veau se congèle en un moment.
CONGÉDIENT, s. m. Ane. coût. Faculté perpétuelle qu'avait le propriétaire ou le seigneur foncier d'un domaine conteable, d'expulser le colon en lui remboursant ses droits superficiels.
— L'exercice même de cette faculté.
CONGÉMTNATION. s. f.* pr. frrm-gé-rnt-fn-
ci-on ; et. lat., cum, avec ; gemtnare, doubler). Formation double et simultanée.
CONGÉNÈRE, adj. et s. des 2g.,'ét.lat., cum, avec ; genus, generis, genre). Hist. nat. Qui est du même genre qu'un autre. Se dit de tous les objets qui appartiennent a un même groupe générique. Tous les corps organisés dont les espèces sont distribuées en genres, etc. , sont dits congénères, lorsqu'ils appartiennent tous s l'un de ces groupes. Animaux congénères. Plantes congénères.
— Anat. Muscles congénères. Ceux qui concourent a un même mouvement.
— Se dit quelquefois, mais à tort, de personnes qui se réunissent pour disserter ensemble sur un même sujet.
— Gratnm. Se dit des mots de la même famille. Les dérivés d'un même mot, congénères, paronymes, homonymes ou homographes. (*"*)
CONGÉNIAL, CONGÉNITAL , ALE. adi.
(et. lat., cum, avec; genttus, engendré). Pathol. Se dit des maladies qu'on apporte en naissant. Affections congénitales. Hernie congénitale. Adhérence congénitale. Difformités congéniales. || Au pi. m., congentaux, congénitaux.
— Aptitude congénitale. Talent qu'on apporte en naissant.
CONGF.RIE. ». f. du lat. cong^rie», amas). Phys. Autrefois Masse informe, amas de choses reunies saus ordre.
— Conchyl. foss. Genre de la famille des mytilacèes, qui «ont répandues en grande abondance dans une couche argilleuse appartenant au bassin tertiaire de Vienne.
— Rhét. V. ACCCMCLATION.
CONGESTIF, IVF.. adj. du lat. congestus.
amassé). Qui est ramasse.
— Bot. Se dit de la préfallation, quand les disques des feuilles sont replies irrégulièrement sur eux-mêmes.
CONGESTION, s. f. (pr. kon-gess-tt-on ; et, lat. ciir», avec; gertre, porter). Pathol. Accumulation plus ou moins rapide d'un ou de plusieurs liquides dans une partie quelconque du corps. Congestion sanguine. Congestion cérébrale. Congestion purulente. || Congestion v taie ou active. Celle qui est spontanée. || Co <■ gestion passive. Celle qui dépend d'un obstael ! physique du cours du sang.
— Syn. comp. combustion, flciion. La congestion est l'amas de quelques matières mor- Diflques qui se fait lentement dans une partie du corps ; la fturton est un amas de même nature qui se finit promptement.
CONGIAIRK. s. m. (rad. congé). Antiq. Distribution extraordinaire que les empereurs faisaient faire au peuple romain, en argent ou en denrées.
GONG
— Numlssa. Médaille oui représente un conglatre. Le eongiaire de Nerva. Un beau congiaire. | Don ou présent désigné sur les médailles romaines.
— Iconol. Figure sous laquelle on a représenté la libéralité.
COiVGIAL, ALE. adj. De la oontenance d'un congé.
CONGLACIATION. s. f. (pr. kon-gla-ci-aci-on). Phys. Action de se convertir en glace, j CONGLOBATION. s. f. (pr. kon-glo-ba-cipn.'ét. lat., cum, avec; glohus, globe). Bhét. Accumulation de plusieurs preuves, de plusieurs arguments, pour démontrer une même jxopositiou.
I — Gramm Réunion de termes qui se succèdent dan» une même phrase.
CONGLOBÉ, ÉE. adj. (et. lat., cum, avec ; globus, globe). Auat. Se dit de plusieurs glandes réunies qui n'en font qu'une, dont la surface est unie. Glandes conglobées. Cette dénomination a vieilli : on dit maintenant ganglions lymphatiques.
— Bot. Se dit des organes ramassés en boule.
— Entom. Ramassés en boule, comme-la coccinelle conglobée.
— Gramm. et rhét. Se dit des termes, des arguments accumulés par la figure dite conglobatioo.
CONGLORÉES. s. f. pi. Bot. Syn. des Synanthérées.
CO\GLOMÉRAT. s. m. (pr. kon-gl-omé-ra).
Geol. Agrégation de substances minérales diverses. Ce sont toutes les roches à structure arénacée. Les conglomérats se montrent a tous les étages des terrains de sédiment, d'où l'on est conduit à conclure que !a surface du globe a été remaniée à plusieurs reprises. (Des Gen.)
CONGLOMÉRATION. s. f. {pr. kon-glo-méra-ei-on). Miner. Action de réunir des substances diverses.
— Etat de ces substances.
CONGLOMÉRÉ, ÉE. part. pass. du V. Conglomérer. S'empl. adjectiv. Objets conglomérés.
— Anat. Se dit des glandes amassées en pelotons, et réunies sous une même enveloppe. Glandes conglomérées. || Qui est forme par une réunion de granulations.
— Bot. Su» dit des feuilles et des fleurs, et il a presque te même signification que Conglobé, mais il n'emporte pas cependunt, comme ce dernier mot, l'idée de sphéricité.
CONGLOMÉRER, v. a. 1" conj. (IV se change en e devant une syllabe muette). Phys. Mettre ensemble , amasser en pelotons. Si le hasard a pu conglomei er quelques l'articules de matière , certes il n'a pu coordonner les parties de l'univers. (Boiste.)
— si conoi.o«ifrkr. v. pron. Se réunir. Que de républiques sont devenues dis chênes dans de petits terrains, parce que la noblesse et le clergé s'y sont conglomères avec ie peuple, et n'ont avec lui qu'un intérêt commun. (B. de St-l'.j On dit mieux S'agglomérer.
CONGLUATTF, IVE. adj. Médec. Qui rend visqueux, gluant.
CONGI.l'ïïNWT, ANTC. adj. (et. lat., cum, avec; glutm,ff\n). Médee. Se lit des renitdeaqu' ont la vertu de consoll 1er les plaies.
— subst. Vu conglutinant. Des eonglutinants. On les dAKgne de nos jours sous le nom d'agçluttnatifs. V. ce mot.
CONGLUTINATIF, IVE. adj. (et. lat., cum , avec , gluten , glu). Me.bc Qui sert à coller plusieurs choses ensemble.
CONGLUTïNATION. g. f. (pr. kon-qlu-ttna-n-on , et. lat., cum, avec- gluten, glu). Action par laquelle une liqueur est rendue gluante, visqueme, et se solidifie môme plus ou moins. I.a rongltitination du sang, des humeurs. On emploie de préférence le mot coagulation. V. ce mot.
— Résultat de cette action.
— Médec. Action par laquelle deux ou plusieurs choses sont collées ensemble.
CONCI.UTINÉ, T.V. part. pass. dn v. Cnngluliner. 8'etnpl. adjectiv. Sang renie
CONGL1 t:\F.tt. ». , liqaeni gluante et noueuse. Or. j prétendu que certains poisons oongliitinaienl e . ing.
— <irn.nter BveC une matière gluante.
— ss rovur.TiMra. v. prnn. Devenir gluant et visqueux. Ce liquide «•■ conglntine sis.',, L'humeur plastique, en si- congtutman' solidifiant plus ou moins selon la nature ries tissus divisés, détermine d'abord l'adhésion,
14 l adhérence des surfaces de la plaie.
Lut.)
(DM. M ITB. s. f. Hortic. Variété de ■rishi noir.
CONGO. Oéogr. Royaump de la Guinée hontle, dont la capitale est San Salvador. Ce paya, découvert en 14X7 , par Diego < am, n'est ànjoard h li soumis que de nom au i Pol lugsn , qui y conservèrent longtemps un» grande influence.
-- On a donné quelquefois le nom d • toute la «minée méridionale.
— Ut du Congo. Partir de l'Océan située à-vu do royaume de <>>ngo, .:
i on,
— I ' ■•-•. O-ard fleuve d'Afrique,
CONG
qui prend sa source dans ie ac Zamhre, et qui se jette dans l'océan Atlantique.
— Bot. Espèce de thé qu'on recueille en Afrique.
CO^'iOLAN, ANE. adj. et s. Habitant du Congo. \\ Qui appartient au Congo ou aux habitants de ce pays
— On disait autrefois Congois , Oise.
CONGRATULANT, ANTE. adj. Qui
but de flatter.
Ne vous embarquez nullement Dans les douceurs congratulantes , C'est an mauvais embarquement:
Souvent pour faire un compliment, Les phrases sont embarrassantes. (Mol.)
CONGRATULATION, s. f. (pr. kon-gratu-la-ci-on ; et. lat., cum, avec; graiulan , féliciter). Témoignage de satisfaction donné à quelqu'un à l'occasion d'un événement heureux arrivé a lui ou aux siens. Congratulation publique. Compliment de congratulation. Inscrites au premier rang dans le code de la politesse, les congratulations ont été et sont encore en nsaee cher tons les peuples. St Prosp.) On ne le dit plus guère qu'en plaisantant, et on se sert ordinairement du mot feticitation.
— S>n. l'OIlip. CONGRATFI.ATION. COMPLIMENT.
La congratulation porte d'ordinaire sur un
événement récent, et qui honore ceux que l'on congratule; un compliment porte plutôt sur un mérite factice, et auquel ne croient pus les complimenteurs.
COAGR ATULATOIRE. adj. des 2 g. Qui contient une congratulation. Ep'.tre congr.uulatoire.
CONGRATULÉ, EE. part. pass. du v. Congratuler. S'empl. adjectiv. Personne congratulée.
CONGRATULER, v. a. D'conj. (ét.,V.CON- Gratulkr;. Féliciter quelqu'un, se réjouir avec lui de quelque rjonheur, de quelque avantage qui lui est arrivé, et lui en faire compliment. On congratule un ami sur son mari mari sur la naissance d'un enfant, an sur un legsj un député sur sa promotion au ministère ou au conseil d'Etat, Quelqil un congratule Theodème sur on discours qu'il n'a point entendu, i La Bruy.) Mille gens, à la rnur, y traînent leur vie à emhiasser, servir et congratuler ceux qui reçoivent, jusqu'à ce qu'ils y meurent sans rien avoir. (Id.) Il ne se dit plus guère qu'en plaisantant, et on se sert plus ordinairement du mot féliciter.
— Corneille g, dit . Congratuler à la pureté de quelqu'un , pour Féliciter quelqu'un de sa pureté.
— su roNrsRATtjLKR. v. pron. Se féliciter réciproquement. Ces deux hommes secongratulent sans cesse.
CONGRE s. m. (du lat. conger, même signif.). Ichthyol. Poisson de mer malacoptérygien semblable à une anguille , il est très-abondant sur les cotes de l'Europe baignées par l'O par la Méditerranée. Sa chair est maigre, blane, et en péiiéral pou estimée sur les bords do L'Océan; innis il parait qu'elle l'est davantage dans quelques parages de la Méditerranée. On l'appelle vulgairement de mer. Congre noir. Congre olanc. Couper re par tronçons.
CONGRÉAGB. s. m. Mar. Action gréer un cordage. H Ligne qui tourne i pour fortifier le hauban d'un vaisseau.
CONGRÉÉ, ÉE. part. pass. du v. (ongréer. S'empl. adjectif. Cordage congréé.
CONGRÉF.R. v. a. 1" conj. Mar. Kstourer un cordage avec du fil à voile, de la liguerolle ou du lusin, de manière a remplir les rides entre les torons.
— Peigner un cordage.
— sa conorkir. v. pron. Etre congréé.
— Se disait autrefois pour Agréer ensemble. CONGRBGANDXNB. s. f. Ilist .celés. Religieuse de la congrégation de Notre-Dame.
CONGRBGArsTSMB, s. m. Néol, Esprit de la congrégation.
— Polit. Systèmp favorable a la ro u-régstion. I 0NGRBGANI9TB. s. d"S 8 g ( .
3 'ii esi ,i une congrégation laïqui réguliers ou séculiers.
CONGRÉGATION I. f. i • kon-gre.gi-rion; et. lat., eu*», avec; çrtt Compagnie corps de personni
ère» vivant sous une mên Congrégation régulière. I longrègl Congri galion réiei.re. Congrégation d ■ eatmn de filles.
— Association d'ecclésiastiques qui ne sont ni séculiers ni religieux, ma:» qnl tiennent le
• ntre le» un» < t le» autn le» congrégation» de l'Oratoire, ch.étlem »,me. Les bénédictin! de
I» congrégation de *t-Manr. La de St Vmni I
— Congr/gntion det m iïms.V. i w»»ht»-s.
igregatton 'lu St Keprtt. l'ont
tique de» gens pieg m«és.
mi l'in-
L^s jésuites svalenl dr» congrégations dans la
plupart
— Salle, chapelle ou s »
COING
— Polit. Sons la Restauration, Association religieuse et politique qui passait po'ir être dirigée par les jésuites.
— 1m congrégation des fidèles. Tous ceux qui appartiennent a l'Eglise romaine.
— A la cour de Rome, Assemblée de cardinaux et de prélats, soit permanente, soit nommée d'office pour quelque cas particulier, et chargée d'examiner certaines affaires qui leur sont attribuées.
— Congrégation île l'index. Congrégation chargée d'examiner tous les livres qui
de la foi, de les condamner ou d'en permettre la lecture.
— Congrégation des rit**. Congrégation qui s'occupe de tout ce la célébration de la messe et des offices divins, l'administration des sacrements etc.
— Congrégation du saint-offlct. Congrégation instituée pi»r Paul 111 poui connaître des hérésies et de tout ce qui regarde la foi, l'apostasie^etc.
— Nom que l'on donne à certaines divisions ecclésiastiques dans les pays protestants.
— Ilist. écriés Congrégation de l'immunité. Congrégation chargée de -maintenir les droits du saint-siège.
— Ane. chim. Le plus petit degré de mélange des parties du mixte re, celui par lequel les parties du m ite n'entrent point les unes dans les airres ou n'adhèrent point ensemble, mais se touchent dans un point.
— Syn. comp. conijreoation. société. La conqregation est formée pai plusieurs ecclésiastiques réunis dans des ■ nés n ligieoses. La société est formée de plusieurs personnes quelconques reunies pour un but profane ou pour leur intérêt commun.
CONGRÉGATIONTVAIRE. s. des 2 g. (pr.
-qa-ci-o-ne-re,. Membre d'une Congrégation. La réforme du xvi- siècle avant mis les moines en discrédit, les congrégationnatret leur ont été substitues pour calmer l'ardeur des attaques, i Encycl. des g. du m.)
CONGRÉGATÏONNALISTE. a. m. H st.
eeclés. Membre d'une s. cte qui e^t fort répandue aux KiMs-l'nis, et dont la doi rappror) ie. brow nisti s
synodes ne donnent point de prescriptions, mai mer.t des avis et des conseils.
— adjectiv. Chrétien congréi Eglise congrégationnaliste. Régime ce t onnaliste.
CONGRÉGÊ, ÉE. adj. (et. lat., cum, avec; grese, troupeau). Bot. yui est réuni en masses.
|| COhSRÉOI ts s. I | :. ("lies des synantlieréi s
dont les calathides sent éloignées les .mes des autres. || I in a réuni sous se nom les dipsacées et les synanthi
CONGRÉGÉB. s. f. Ilist. eeclés. Nom que portèrent les ursulines qui no faisaient point oeux.
CONGRES, s. m. (pr. knn-grè ; et. Int., cum. avec : grestui . ministres
de différentes puissances, qui se sont tendus dans un mène lieu pour y conclure la paix ou pour y concilier les intérêts de leurs gouver-
nements. Le congrès de Rastadt, Le d'Utrecht. Le congrès de Vienne. Le congrès de Vérone. Assembler un conuies. Ouvrir un congrès. Etre envoyé au congres, l'n congrès est nue hble cm, venue entre les diplomates , c est la pliime.de Machiavel unie au sabre de Mahomet. [Napol.)
— Assemblée législative de quelque» vèpu-
nis se compose
d'un sénat et d'une chambre des représentants. Membre dn
— Sorte de oonrention ou d'assemblée des représentants du peuple de la Belgique, api es la re-, .i (880.
— Congres tctentlfique. Réunion libre de savant», a une e; oque et dans un lieu fixés a l'avance, pour conférer sur l'état et les progrès
des BCil lices, et se communiquer leurs traVaUIi ■m' ont donne le premier nre. Knfin la a voulu aussi avoir ses congrès intellectuels.
CONGRÈS, s. in. Ane. lécisl. Epreuve de la
nés. qtle
sence de chirurgiens et d
qu'il arr I
nage, la femme accusait le n m» e. Le congrès iudiciai g ' an», san»
l'ait établi . il fut aboli le IN fèl dit 'pie i .• s'introduisit ver» le mi-
lieu du i homme qui, i> prourrr
de di féi
On ait n'
.lamai» 1» biche en rut n'a, pour ' Traîné du fond de»boi» un cerf •
Kl jamais Jug
mot n a san »
i ONGI i --ion ». f. / < ONGR1 < iik. ». f M
COiM
CONGRÈVE (William). Célèbre autenr a'amatique anglais, né en 1673, mort en 1729. a été surnommé le Téreuce anglais. Il 'Sir William i. Colenel ana'.ais, né en 1780, est surtout connu i.ar l'invention des fusils ini portent son nom. On 'ni don encore plusieurs inventions dans les arts mécaniques et industriels. 11 se ruina dans une entreprise de mines, et yict finir ses jours à Toulouse, en 1888.
— «inokktb. s. f. Artlll. Fusée à lacongréve. Fusée qui a la forme d'une bo«te aJlon-
■ee. et dont le cor| s, qui est en carton est recouvert d une feuille de tôle et a un bout en fer. avec une mèche rendue inextinguible. Lorsqu'elles sont lancées, elles lancent en éclatant d'autres petites fusées très-meuitneres euj éclatent a leur tour. Ce projectile incendiaire, qui brûle dune flamme vive, même ùans l'eau' est dérobé a la vi;e par un épais nuage de fumée.
CONGRIF.R. s m. Pêch. Endroit d'une rivière que l'on entoure de pieux pour renfermer le poisson.
— Ane. coût. Proif de congrter. Droit de faire un congrier.
CONGRU, I M adj. (du lat. conqruens, convenable ,. T'heol. Suffisant, convenable. Grâce congrue.
— Portion congrue. Pension annuelle que
s dèeimateurs étaient tenus de payer aux cures pour leur subsistance. I.a portion congrue était comme la légitime des curés. Cure à portion con
— Fig. et fam. Traitement, rente peu considérable. On a mis tous ces employés à la portion congrue.
— (ieom. Se di«n*t de deux figures qui coïncidaient parfaitement.
— Kiponse congrue. Réponse précise.
— Phrate congrue. Phrase correcte. Ces deux locutions ont vieilli, et ne s'emploient guère que par plaisanterie.
CONGRUyTIRE. adj. Hist. eeclés. Se dit d'un vicaire qui n'ajju un portion congrue sur
liée qu'il dessert.
CONGRI FACE. s. f. Ane. t. de géom. Egalité <i,. deux figures.
— Arithm. Relation qui ovste entre deux nombres inégaux, dont la différence est un
multiple- exact d'un troisième nombre appel* module,
CONGRUENT, ENTE. adj. Médec. Se disait autrefois pour Convenable. Digestion rongruente.
— Génm V. rONGUtr.
CONGRUISMB. s. m. rad. eoitom). T'iéol.
Arrangement que Dieu prend | mir déterminer l'homme selon ses vues, sans gêner son libre arbitre.
CONGROTSTE. s. m. Théol. Partisan de la ongrue,
— a''1 ntiste.
CONGRt'ITÉ. s. f. Convenance.
— i D1'"' ini
ans deirinre la liberté de l'Homme. Il CongruUi inirinxéfue. Celle qtrl viont de la et de 1 énergie inténetfre de la grâce, et de s.,., « titude a Incliner le consentement di» la ro • oruite extrinsèque. (',-',!.
vient de la convenance, de la proportion de la grâce, avec le génie, le caractère, le penchant de la créature, conjointement avec la velouté de laquelle la grâce do;t ncv , et snp-
pose telles ou telles circonstances prémes par la science moyenne, et dans leaqu
accordera i .. Hll
son i fTet. || Mtr^tr rie congru, te. Mérite d'une
action a laqu. Ile la récompense n'est point due
USl e. mai» qui «st telle qu'elle met
l'homme dans de» di«pontion> capable» d'en-
l'eu .i accorder quelque chose par bonté
pure et par Libéralité,
CONGRÙMBrVT. adv. frad. SMIfru). D'une
manière correcte. Il ne | a-!e point i
mai» il parle oongrAment. Il est vieux, et ne
guère «pie par plaisanterie.
i] qu'avec les soins qu'on prend Incestient, sse apprendre» parler eonqrûmtfitf
PHF. i
Pu hr ronçrilmenl d'une chose, d'une nt.
D'une man ible. J'cstm.
s et qui m congr4ment, '"
CONI. Qéogr. Ville commerçante de» I
«, ch. I. de la division du même l
CONIANRRB, s. m. 'et. gr.. >»(•«, re de la Iw 'imant quai
CON1ANDRÉM ■ f. pi. Mm Beclioa d» la
son» ■ ,|i,i » i -niir type
le ifenre . un amlre.
CONI
fardé )■ Kniom. Oonro de coléoptères tètramè-
i,-s, famille des rnr, ant dos
Insectes ornés de couleurs Tires, or, ro
CONICKRË. s. m. (et. gr., xfiv;;, cône; xipm,
de diptères, division des
i,, ichoi u fermant qu'une seule es-
peoe . le oooici i c noir.
CONICHYODENTES. s. m. pi. Ichthyol.
Syn. de Glossopèlres.
CONICINE. s. f. (du lat. conium , ciguë). Cbim. Alcali qui existe dans la ciguë et auquel on attribue les propriétés vénéneuses do cette plante.
CONICIQUE. adj. (du lat. conium, ci;:m; . Cfnm. Se dit d'un acide qui existe dans la ciguë, et dos sels produits par la combinaison de la eonioine avec 1rs acides.
CONICO INCURVIItOSTRE. adj. des 2 g.
Ornith. Qui a un bec conique et crochu. || co- NICO-INCORV1ROSTRES. s. m. pi. Ordre d'oi- (Seaux, comprenant ceux qui ont le bec conique et un peu crochu.
CONICO PHOTENSIKOSTRE. adj. des 2 g, Ornith. Qui a un bec conique allongé. || conicoprotknsirostres. s. m. pi. Ordre d'oiseaux, comprenant ceux qui ont le bee conique et allongé.
CONICO -SUBULIROSTRE. adj. des 2. g.
Ornith. Qui a un bec conique et subulé. || co- NICO-SCBOX1ROSTRES. s. m. pi. Ordre d'oiseaux comprenant ceux qui ont un bec conique et subulé.
CONICO - TÉNUIROSTRE. adj. des 2 g.
Ornith. Qui a le bec conique et grêle. || conicoténuirostres. s. ni. pi. Ordre d'oiseaux comprenant ceux qui ont le bec conique et grêle.
CONTRE, s. m. Ilot. Corpuscule arrondi, solitaire, qui naît sur certains lichens.
CONIDÉE. s. f. (et. gr., xûvo;, cône; \ila, forme). Coilehyl. Genre créé pour quelques espèces de conoïdes séparés des colombelles.
CONIDIE. s. f. (et. gr. , «ivtc , poussière). Bot. Poussière farineuse que l'on a cru produite dans les lichens par l'agglomération des gemmules extrêmement fines de ces plantes.
CONIE. s. f. Conchyl. Genre de balanes, établi sur la patelle poreuse.
— Genre d'algues , qui sont constituées par une croûte pulvérulente étendue sur la terre, sur 1rs pierres et sur l'écorce des arbres.
CONIÉCION. s. m. (et. gr., xdviç, poussière ; o'utict, maison). Bot. FruïUdu genre andrée.
CONIEH. Géogr. Ville forte de la Turquie d'Asie, ch.-l. du pachalik de Caramanie. C'est une ville sainte , très-fréquentée par les pèlerins. Tapis, maroquins; 30,000 hab.
CONIER. s. m. Conchyl. Mollusque qui habite les cônes.
CONIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat. , conus, cône ;fero, je porte). Bot. Dont le fruit est un cône. Plantes conifères. Arbres conifères. Dans les Alpes, les ébéniers aux fleurs jaunes forment des berceaux ravissants autour des sapins conifères. (B. de St-P.) || conifères, s. m. pi. Famille de plantes , comprenant celles qui ont leur inflorescence disposée en cône ou chaton ; elle se divise en trois tribus , les cupressinèes, les abiétinées et les taxinées. Tous les arbres de cette famille, vulgairement appelés arbres verts, parce qu'ils conservent leurs feuilles toute l'année , sont très-utiles dans l'industrie. Leur bois, généralement léger, résineux, doit à ses propriétés et à son peu d'altérabilité, lorsqu'il est choisi dans des espèces très-résineuses, son emploi fréquent dans les constructions civiles et navales.
— Conifères fossiles. La famille des conifères a joué dans les diverses végétations successives de l'ancien inonde un rôle encore plus important que colui qu'elle y remplit actuellement. Elle paraît avoir contribué plus que toute autre à former ces dépôts de combustibles fossiles que les couches du globe renferment, depuis les tenains houillers jusqu'aux lignites tertiaires.
— Kulorn. Kpithète du passale conifère, qui porte une corne conique sur la tête.
• CONITLORE. adj. des 2 g. (et. lat., conus, cône ;/los, fleurj. Bot. Qui a les fleurs en cône. CONIFORHE. arij. des 2 g. (et. lat., conus, ■ One; forma, formel. Conchyl. Qui a une forme conoïde, comme le pédipède conitorme, OU conique, comme l'auriculu coniforme.
CONICINE. adj. des 2. g. (et. lat, , conus, cône ; gigno, donner naissance). Bot. Qui naît ou qui vit sur le* cônes de sapin, comme l'a garic conigine, le pi/i-/.e conigine.
— Qui engendre de la poussière , ou qui en est chargé, comme L'agaric conigine, dont le stipe est pulvérulent. 11 dérive dans ce cas du grec «via, poussière.
CONILÈRE. s. in. Crust. Genre de l'ordre' des isopodes, dont on ne commit qu'une seule espèce , qui se troure sur les côtes du Devonslure, en Angleterre.
COMMTIIC. s. f. (et. gr. , xOvo«, cône: V<î'jî, pierre). Conchyl. Genre <le couuilles univulves, établi aux dépens des cônes.
CONILLE. s. m. S'est dit autrefois pour Lapin.
—s. f. Mar. Espace aux rotes .l'une
< omi.i.ki: v. n. Ire conj. S'est dit autre-
CONI
n Avoir peur. H S« cacher comme des lapins, s'esquiver. || HV-. Recourir à des mib-
CONILLIERE. s. f. S'est dit autrefois pour larenne. || Kig. Subterfuge. Nous ons des contMieres en la fauasi
nous ai ne.)
COMJ.UHE. s. m. Mamm. Genre»de ronla famille des muriens, dont on connaît plusieurs espèces, toutes de la Nouvelle- Hollande.
CONIN. s. m. S'est dit autrefois peur Lapin. Embarras. || Intrigue.
CONIOCARPE. s. m. (et. gr., xovU, poussière ; xaji!-,;, fruit). Bot. Genre de la tribu des graphidées. || CONIOCARPB8. s. m. pi. Ordre de la famille des lichens, ayant pour type le genre coniocarpe.
CONIOCARPE, EE. adj. (ét.gr., xovn, poussière ; xccpirof, fruit). Bot. Qui ressemble à un coniocarpe. || coniocarpkks. p. f. pi. Tribu de la famille des lichens, qui a pour type le genre coniocarpe.
CONIOCYBE. s. m. (et. gr.,xivn, poussière ; xùSij, tête). Bot. Genre de la famille des calyciées, renfermant des lichens propres à l'Europe, qui vivent sur les vieux bois ou les écorces, au pied des arbres.
CONIOCYMATIEN. adj. (et. gr., xovla, poussière ; xunàtiov , cymation). Qui a des corpuscules reproducteurs à découvert. || coniocymatibns. s. m. pi. Tribu de la famille des lichens, comprenant ceux qui ont leurs corpuscules reproducteurs à nu.
CONIOCYSTE. s. f. (et. gr., xovla, poussière ; xistiî, vessie). Bot. Masse des corpuscules reproducteurs d'une fougère.
CONIOGÉTON. s. m. (et. gr., xwvlov, petit cône ; rthiuv, voisin). Bot. Genre de la famille des anacordiacées, formé sur une seule espèce de Java.
CONIOLICUÉNÉ, ÊE. adj. (pr. Tco-ni-o-hté-né ; et. gr., x»vi«, poussière ; iic/V, lichen). Bot. Se dit des lichens qui ont la forme d'une poussière. || coniouchénées. s. m. pi. Ordre de la famille des lichens, comprenant ceux qui ont la forme d'une poussière, comme les lépas.
CONIOLOME. s. m. Bot. Syn. de Coniocarpe.
CONIOMYCÈTE. adj. (et. gr., xovla, poussière; jtixT,;, champignon). Qui est pulvérulent. Hcontomvcktes. s. m. pi. Ordre de la famille des champignons , comprenant ceux qui sont formés de capsules groupées sous l'épidémie des plantes, ou eparses sur une base charnue ou filamenteuse.
CONIOPHORE. s. m. Bot. Genre de champignons, établi sur une espèce de France , qui croît sur les poutres.
CONIOSÉL1NON. s. m. '(et. gr., «Avtiov, ciguë ; ottivov, persil ; à cause de sa ressemblance avec ces deux plantes). Bot. Genre de la famille des ombellifères, renfermant un très-petit nombre d'espèces, dont plusieurs sont cultivées dans les jardins botaniques.
CONIOSPORÉ, ÉE. adj. (et. gr., xmU, poussière ; o-nopi, semence). Semblable à un coniospore. || coniospores. s. m. -pi. Tribu de l'ordre des hyphomycètes, qui a pour type le genre coniosporion.
CONIOSPORION. s. m. Bot. Genre de champignons, formant sur les pins maritimes des groupes arrondis, verdâtres et irréguliers, composés de capsules agglomérées.
COMOTHALAME. adj. des 2 f. (et. gr., «via, poussière ; 8iXa|it><, lit). Bot. Dont les corpuscules reproducteurs sont à nu. || coniothalames. s. m. pi. Ordre de la cohorte des lichens , comprenant ceux dont les corpuscules reproducteurs sont à nu, sans organe particulier ni réservoir qui les renferme.
CONIOTHÉLE. s. m. (et. gr., xuviov, petit cône; 8»]}'i)> mamelle). Bot. Genre de la famille des synanthérées sénécionidées porthéniées , établi sur une petite plante annuelle, indigène de la Californie.
CONIOTHÈQUE. s. m. Bot. La loge de l'au-
CONIOTIS. s. m. (et. gr., x6vi»toî, couvert de poussière). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des mélasomes , renfermant deux espèces de la Californie. Leur nom générique fait allusion à la poussière blanche dont ils sont couverts, et qui transsude de leur corps.
CONIPORE. s. m. Zooph. Genre de la famille des millépores, dont l'espèce type ressemble a une figue un peu allongée et côtelée, sans qu'il y ait d'ouverture terminale.
CONIQUE, adi. des 2 g. (rad. cône). Qui a la figure d'un cône. Miroir conique. Cadran cou. nue. Un moule de forme conique. Montagne conique.
— Qui appartient au cône. || Section conique. Courbe produite par un plan coupant un -cône.
ipse, hyperbole ou parabole.
— Bot. Qui a la foi me d'un cône.
— Conchyl. Se dit d'une coquille univalve,
une de ses est élargie et
comme coupéi . tandis que l'autre,
lommet comme la toupie.
— Entom. Kpithète d'une espèce d'araignée, dont l'abdomen est termine en pointe Gonique.
— Mécan Pmdule conique. Espèce de mo-
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dératem emi loyé dans les machines a vapeur pour régler l'ouverture du tuyau qui envoie la vapeur dans le* cylindres.
CONIQUES, s. f. pi. Les anciens mathématiciens appelaient quelquefois ainsi les sections coniques.
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cône; rostrtm, il. Qui a le bec co-
nique. U conikôsi Khs. 8. m. pi. Famille de | assereaux ou de peroheurs nt ceux
qui ont le bec épais, robuste et co: Genre d'oiseaux d'Amérique qui se ci nent aux fleurs des arbres pour en recueillir les sucs mielleux.
CONISALUS ou CONISSALUS. Myth. Divinité athénieuue, la même que Priape.
CONISE. s. f. (du gr. xovi;, poussière, parce que la poussière s'attache facilement a ses feuilles). Bot. Plante bisannuelle, a fleur coin-, posée nosculeuse , qui croit dans les terrains secs , et dont l'odeur, dit-on , chasse les puces et les moucherons.
— Conise des prés. Plante vivace , a fl ur radiée , qui croit sur les bords dés ruisseaux, et dont les espèces sont très-nombreuses.
CONISPORÉ, ÉE. adj. ( et. gr., xiviç, poussière ; «rr.ofa, semence/. Bot. Qui a des graines pulvérulentes. ||conisfureks. s. f. pi. Tribu des mucédinées, ayant pour type le genre conisporion, et comprenant celles qui ont leurs conceptacles libres et pulvérulents à la surface.
CONI8PORION. s. m. Bot. V. coniosporion.
CONISTOUE. s. m. Antiq. Partie du gymnase ou les lutteurs se frottaieat de poussière pour donner prise a la main , parce que leurs corps étaient huilés. '
CONITE. s. m. Miner. Minéral grisâtre ou rouge chair d'Ulaude ; ce sont différentes variétés de calcaire magnétifère , et quelquefois silicifère.
— CONITES. S. m. pi. Bot. foSS. V. BrjCKLANDlE.
CONIUM. s. Bot. Nom grec-latin du genre ciguë.
CONIVALVE. adj. des 2 g. (et. lat., conus, cône ; valvs, valves ). Conchyl. Qui a une coquille conique. || conivalves. s. m. pi. Famille de mollusques , renfermant les coquilles non spirées, ê"n cône élargi, telles que les patelles, les cabochons, les fissurelles, etc.
CONJECTATEUR. s. m. ( du lat. conjeciatorius, conjectural). Celui qui dans les jugements qu'il porte ne se fonde que sur des conjectures. Tant que nous n'aurons pas manié le pinceau, nous ce serons que des conjectateurs plus ou moins éclairés. (Grirnm.) V. conjectdkkur.
CONJECTURAL, AEE. adj. (rad. conjecture). Qui n'est fondé que sur des conjectures. Preuve conjecturale. La médecine est une science conjecturale, un art conjectural.
— Accoutume à conjecturer. D'auteur transporte quelquefois aux antiques des merveilles qui appartfennent à leurs interprètes, dont elles ont échaulfé le génie conjectural. (Trév.)
— Critique conjecturale. Celle qui enseigne les moyens de rétablir le texte des ouvrages anciens par le seul secours des manuscrits, en comparant entre eux ceux qui représentent le même ouvrage ou des portions du même ouvrage , et en appréciant le degré de confiance que méritent ces manuscrits ; mais lorsque ces efforts sont restés infructueux , alors on peut recourir à la conjecture et s'adresser à d'autres auxiliaires pour corriger les locutions vicieuses . retrancher les mots inutiles, essayer de combler les lacunes , etc.
— Se met toujours après son substantif.
CONJECTURAEEMENT. adv. ( rad. conjecture). Par conjecture. Il ne parle de cela que conjecturalemeut.
— Ne peut se mettre entre l'auxiliaire et le participe.
CONJECTURE, s. f.(du lat. conj ec(ura,fait de cum, avec ;jacio, je jette). Jugement probable, opinion que l'on fonde sur quelques apparences touchant une chose obscure et incertaine. Forte conjecture. Faible conjecture. Légère conjecture. Vaine conjecture. Conjecture trompeuse. Conjecture bien fondée , mal fondée. Fausses conjectures. Tirer une conjecture de que que chose. Appuyer une conjecture sui quelque chose. Voilà une conjecture. Je n'en parle que par conjecture. Former, faire des conjectures sur quelque chose. Se perdre eu conjectures. Cet événement a donné lieu à beaucoup de conjectures. Si ma conjecture ne me trompe. Cet art n'est fondé que sur des conjectures. On peut sur le passé former ses conjectures. [***) Quand Molière lisait ses pièces aux comédiens, il voulait qu'ils y amenassent leurs enfants, pour tirer des conjectures de leurs mouvements naturels. (Sali.) Deux hommes voient de la neige , ils expriment tous deux la vue de ce même objet par les mêmes mots, eu disant l'un et l'autre qu'elle est blanche; et de cette conformité d'application on tire une puissante conjecture d'une conformité d'idées; mais cela n'esl pas absolument convaincant. (Paso.) La physionomie n'est pas une règle donnée pour juger des hommes ; elle nous peut servir de conjecture. (La Bruy.)
— Fig. Le pays des conjectures est la plus grande province de la république des lettres. (Sali.)
— Syn. comp. conjecture, présomption. La présomption est fondée sur des faits certains ,
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sur des rérités connues, sur des commencements de preuves. \.n ronjrcture eut tirée par des raisonnements , des suppositions.
OONntCTfJBfi, ÉE. part. pas», du v. ( jectun r. N'empl. adjectiv. Evénement conjeo>
CO.VJF.CTURER. v. a. 1" cooj. frad. conjf. Inférer, juger sur des probabilités, par conjecture. On m'a dit telle chose, et de la je conjecture sa perte. Ce que je conjecture dt la, c'est que vous réussiiez. On ne conjecture jamais que là où les preuves démonstratives font défaut. On conjecture comme on ' malgré soi, et presque à son insu. Les anciens historiens qui mettent l'origine de Cartilage avant la ruine de Troie peuvent fane conjecturer que Didon l'avait plutôt augmentée et fortifiée qu'elle n'en avait posé les fondements. (Bo ■■ La révolution doit nous apprendre à ne rien conjecturer. (Boiste.) Croiton qu'il n'y ait que le médecin qui, sur des i uves, en soit réduit à conjecturer • (Bourd.)
— Conjecturer que. Je conjecture que cela arrivera.
— Absol. Un médecin ne fait souvent que conjecturer. L'art de conjecturer a ses règles.
— se coNJECTCHKK. v. pron. Être conjecturé. Toutes les choses qui peuvent se conjecturer.
CONJECTl ItEUK. s. m. (rad. conjecture). Néol. Celui qui aime les conjectures, à qui elles sont natui
CONJOINDRE. v. a. 4*' conj. iét. lat., cum, avec; jungere. joindre.) Je conjoms , tu conjoint , il conjoint, nous conjoignons, vous conjoignez , ils conjoignent. Je conjoignais, etc. Je conjoignis , etc. Je conjoindrai, etc. Je conjoindrais , etc. Conjoins, conjoignons, conjoignez , etc. Que je conjoigne , etc. Que je con- • joignisse, etc. Conjoindre. Conjoignant. Conjoint. Joindre ensemble. Ne se dit guère qu'en parlant de mariage. Conjoindre par mariage. Il ne faut pas que l'homme sépare ce que Dieu a conjoint.
— se conjoindre. v. pron. Etre conjoint.
CONJOINT, OINTE, part. pass. du v. Conjoindre. S'empl. adjectiv. Personnes conjointes.
— Conjoint par. Aussitôt que l'officier de l'État «vil a dit : Au nom delà loi, je vous unis, les nouveaux époux sont conjoints par mariage. (Teul.)
— Arithm. HègJe conjointe. Opération qui a pour but de déterminer le rapport de deux nombres dont les rapports avec d'autres nombres sont connus.
— Bot. Se dit des ètamines, quand elles sont réunies par les anthères ou par les filets ; des feuilles, lorsqu'elles sont soudées à leur partie inférieure ; des pétales, quand ils sont soudés ensemble par le bord, par leur sommet, ou par leur base ; des spatelles , quand , opposées l'une à l'autre, elles sont soudées sur les bords; des stipules, comme dans le houblon; des valves, quand elles sont continues, rentrantes et soudées par la partie qui s'enfonce dans l'intérieur du péricarpe.
— Diplom. Lettres conjointes. Se dit de lettres liées entre elles , de manière que la forme de chacune soit plus ou moins abrégée ou altérée par cette union. Les lettres conjointes se montrent régulièrement à la fin des lignes dans les manuscrits les plus ajjjciens.
— Médec. Maladies conjointes. Maladies qui marchent simultanément, ou qui se succèdent l'une à l'autre. || Signes conjoints. Signes qui accompagnent toujours une maladie. || Causes conjointes ou con/menfes. V. continent.
— Miner. Se dit généralement de parties , identiques pour la nature, qui sont soudées ensemble ; par exemple des cristaux aciculuires. quand les aiguilles adhèrent les unes aux autres dans le sens de leur longueur, comme l'aragonite conjointe.
— Mus. Mardi* par degrés conjoints. Marche d'une note à celle qui la suit immédiatement dans la gamme, soit en montant, soit en descendant.
— Myth. Se dit des divinités subalternes qui accompagnent uu dieu supérieur. Dieux contoints.
— Zool. V. AOREOÉS.
CONJOINT, s. m. Jurispr. Personne jointe à une autre par le mariage. Le conjoint survivant. Les futurs conjoints. L'un des conjoints. Tant que la formule sacramentelle qui constitue le mariage n'a point été prononcée, les fiances ne sont que des futurs conjoints. (Teul.)
J'appelle un bon, voire un parfait hymen , Quand les conjoints se passent leurs sottise». ;La Fontaine.)
CONJOINTEMENT, adv. (rad. conjoint).
Ensemble, l'un avec l'autre, de concert. Agir conjointement dans une affaire. Agir conjointement avec quelqu'un. On les accoutumait à faire toutes sortes d'évolutions , tantôt séparément de l'infanterie, tantôt conjointement avec elle. (lUrth.)
— Jurispr. Vn legs n été fait conjointement, quand le testateur a appelé plusieurs oolètaûires à recueillir une somme ou un objet spécial, sans qV'l ait assigné la part de chacun d'eux , ou sans que cet objet soit susceptilde d'être divisé sans détérioration. Si l'un des légataires vient à décéder avant l'ouverture aa
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legs, on vient à y renoncer, il y a lien à un accroissement au profit des autres légataires.
— En matière criminelle , on se sert du mot conjointement pour exprimer la participation simultanée de deux ou plusieurs personnes à une même action.
— Ne peut se mettre entre l'auxiliaire et le participe.
CONJONCTIF, IVE. adj. (rad. conjoindre).
Il ■ nmru. Se dit des mots qui servent a lier un liiot, un sens à un autre. Et, ni, sont des particules conjonctives.
— Pronom conjonctif. Ceux qui servent nonseulement à rappeler l'idée des objets dont on a parlé, mais encore à joindre une autre pensée a ces mêmes objets. C'est cette dernière propriété qui les a fait nommer pronoms conjonctifs. Ces pronoms sont qui, que, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, quoi, dont, où. On les appelle aussi pronoms relatifs, à cause de la relation qu'Us ont avec ies noms ou les pronoms qui les précèdent. V. pronom.
— Locution conjonctive, Réunion de mots qui équ. valent à une conjonction. Cest pourquoi, par conséquent , soit que, bien que, dès que, sitôt que, avant que, après que, tandis que, quand même, sans que, pourvu que, parce que, etc., sont des locutions conjonctives.
— - Mot. Se dit de l'insertion des étamines, quand, celles-ci étant fixées sans décurrence à la face externe ou latérale de la substance même du disque, les pétales sont également attachés a ce dernier, comme dans les rutacées.
1 0\.IOI\C.TIF. s. m. Gramm. Nom que quelques grammairiens donnent au mode appelé ordinairement subjonctif. || Se dit aussi pour pronom conjonctif. Les conjonctifs qui, que, dont, où, etc.
— conjonctifs. s. m. pi. Gramm. hébr. Accents toniques qui servent à déterminer les rapports grammaticaux.
CONJONCTION, s. f. (pr. Tcon-jonk-ci-on ; et. lat., cum, avec ; jungere, unir). Union, surtout celle de l'homme et de la femme. Conjonction par mariage. Conjonction illicite.
— Ane. mus. La conjonction avait lieu , lorsque de deux tétracordes la même corde était la plus haute du premie-, et la plus basse du second.
— Astiol. C'est sur ces sortes de conjonctions que les charlatans établissent leurs impertinentes conjectures.
Je ne crois point que la nature Se soit lié les mains, et nous les lie encor Jusqu'au point de marquer dans les cieux notre
Il dépend d'une conjoncture [sort.
De lieux, de personnes, de temps, Mon des conjonctions de tous les charlatans. (La Fontaine.)
— Astron. Se dit, en astronomie, de deux astre» quand, étant vus de la terre, leurs arcs perpendiculaires a l'écliptique coïncident pour se rendre au même point de cette courbe, c'està-dire qu'ils ont la même longitude. || Con- •oncfion de la luni. Rencontre de la lune avec
>]eil dans un même point du zodiaque. (luand la lune est en conjonction, elle n est
visible. | Conjonction apparente. Celle où Ui ligne qu'on supposerait tirée par le centre des deux planètes ne passerait pas sur celui de lu terre. | Conjonction héiioeeniirique. Celle que l'on observerait si l'on était dans le soleil | Conjonction géocentiique. Celle qui est vue de la terre.
— Diplom Réunion de doux ou de plusieurs caractères en un seul, comme te pour a e, œ pour o c
— Gramm. Partie du discours dont la fonction est d'établir un rapport entre deux jugement» eLOncés, entre deux pensées. Si jedis: 0» est toujours estimé, on est honnête homme, {'«sprinte îeux jugements isolés l'un de l'autre : mais si je dis : on est toujours estimé quand on est honnête homme ; le mot quand, placé entre la première pensée et la seconde, établit Un rapport de dépendance et subordonne le premier fait au Fécond. On distingue plusieurs i '^péce» de conjonctions. Les copulitires, qui «*-r7«-nt à rassembler dcui noms ou deux verb"i sous une même affirmation ou sous une nV'rne nidation ; telle» sont : et, aussi, tant que, ni non plu*, de. \,i* alternatives, qui marquent alterr.atue ou distinction dans le sens des rh i»e»rlnnt on parle ; telles sont : ou, oh bien, soit , iott que. Les advertotives, qui lient deux pjofositions en marquant opposition dans la seconde a l'égard de la première ; telles sont : mai*, cependant, m-anmoins, pourtant, toute-
Met! que. I>» restrictives sont celles qui restreignent , de quelque manière que ce suit , une idée on une proposition; telles sont: ftn on, si ce n'est, quoique, pour que, encore que, A moins que. I-e« conditionnelles ou hypothétiqurt, qui lient deux propositions par une supposition ou en marquent une condition ; telle» M ti. quand, quand m(me, pout vu que. S ans le rnpporl de l'expression, les oonjonclions «e •livlvnt pu stn.flrs et en rnmpot'e\. Les Conjni, .'lions pures ou simples sont celle» qui sont eiptiœéer en un «cul mot; le» eonjonttieoi cowpnrr*' sont celles qui se forment e. sieur» mot» Il y a en outre dp» mots qui «ont employé» SCOiaentetlement comme conjonction* !*■» conjonction» ou expression» rnnjonc- MTCtpmvent «e placer tantôt au pi DM ans iiénodc , tantôt au second.
moin», In plaM de ce» conj_on^t.oii^ «>q en I <!.• est s qu'occupent les proposition» qu'elles pré-
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cèdent. Quand une phrase est composée de I deux propositions unies par une conjonction, l'harmonie et la clarté demandent ordinairement que la plus courte marche la première. Il y a quelques conjonctions et expressions conjonctives qui doivent toujours se mettre entre deux membres de pnrase, et qui ne peuvent jamais commencer le discours, à moins qu'on ne le suppose momentanément interrompu.
— Quelques conjonctions veulent toujours le subjon.tif; d'autres veulent tantôt l'indicatif, tantôt le subjonctif : l'indicatif , quand le verbe marque l'affirmation , la certitude ; le subjonctif, quand il marque un doute, une incertitude. 11 est certaines phrases où les conjonctions sont sous-entendues, comme dans : Vieune qui voudra, je ne me dérange plus. Périssent les traîtres.
— Rhét. Figure qui consiste dans la répétition de la même conjonction qui lie tous les membres, toutes les incises d'une période.
CONJONCTIONNEL , ELLE. adj. (rad. conjoindre). Gramm. Qui tient de la conjonction.
CONJONCTIONNELLEMENT. adv. (rad.
conjoindre). Gramm. Avec la valeur d'une conjonction.
CONJONCTIVE, s. f. (rad. conjoindre).
Anat. Membrane muqueuse qui unit le globe de l'oeil aux paupières. C'est ce qu'on appelle vulgairement blanc de l'œil.
CONJONCTIVENENT. adv. (rad. conjoindre). D'une manière conjointe. Objets rapprochés conjonctivemeut.
CONJONCTIVITE, s. f. (rad. conjoindre).
Médec. Inflammation de la conjonctive.
COIVJONCTOHION. s. m. Bot. Petit opercule permanent qui, dans l'andrée, couvre le sommet de l'urne.
CONJONCTURE, s. f. (et. lat. cum, avec ; jungere, joindre). Occasion, rencontre de circonstances ; état, disposition où se trouvent diverses choses en même temps. Heureuse conjoncture. Triste conjoncture. Fatale'conjoncture. La conjoncture est favorable. Cela est arrivé dans une fâcheuse conjoncture. Il sut profiter de la conjoncture. Se trouver dans des conjonctures dilficiles. En cette conjoncture. Dans les différentes conjonctures de la vie. Toute confiance est dangereuse si elle n'est entière ; il y a peu de conjonctures ou il ne faille tout dire ou tout, cacher. (La Bruy.) 11 y a peu de règles générales et de mesures certaines pour bien gouverner; l'on suit les temps et les conjonctures, et cela roule sur les vues et sur la prudence de ceux qui régnent, (ld.) Faut-il que malgré nous il soit des conjonc-
[tures Où le cœur égaré flotte entre les parjures ! (Voltaire.)
CONJOUIR (SE), v. pron. S* conj. (et. lat., cum, avec; goudium, joie). Se réiouir avec quelqu'un de quelque chose d'agréable, d'avantageux qui lui est arrivé. Aller se conjouir avec un père du mariage de son fils. Se conjouir avec quelqu'un d'une grâce qu'il a reçuedu. roi. Ce mot a vieilli.
CONJOl ISSAM.E. s. f. (rad. conjouir).
Marque que l'on donne à quelqu'un de la joie qu'on a d'un bonheur qui lui arrive. Compliments de conjouissance. Lettre de conjouissanec. Ce mot a vieilli.
CONJOtjTSSBMENT. s. m. Se disait autrefois pour Congratulation, félicitation mutuelle.
CONJOYER (SE), v. pron. Se disait pour Se réjouir, faire fête a quelqu'un.
CONJUGABLE. adj. des 2 g. Gramm. Qui peut être conjugué.
CONJUGAISON, s. f. (et. lat. , rum , avec; jugum , joug). Gramm. Ensemble des formes auxquelles le verbe est soumis dans une langue. La conjugaison offre dans presque toutes les langues quatre grandes formes : le mode, le temps, le nombre, la personne. Le mode exprime si l'action indiquée par le verbe est gêné; aie. certaine ou incertaine soumise a une condition ou à un commandement ; le temps passée, présente ou future ; le nombre < ipriroe si le sujet du verbe est au singulier ou au pluriel; enfin, la personne exprime si le sujet parle, si c'est a lui ou si c'est de lui qu'on parle. Opondant ce» grandes formes sont soumises, suivant chaque tangue, k de nombreuses modificatioi quelles sont toujours en harmonie avec les mœurs des peuples.
— Kn français, il y a quatre conjugaisons, que l'on distingue par la terminaison de l'infinitif. La | i njugaiaon a l'infinitif terminé en er, commo aimer; la seconde a l'inûnilif terminé en ir, comme finm; la troisième en oir. comme recevoir ; et la quatrième en re, comme rendre.
— Manière de conjuguer. Le» règle» de la conjugaison grecque ont été fort s. m
Iji conjugaison de re verbe est trr» difnoile, || Conjugaison régulière. Conjugaison ir;' Apprendre ne» ooe ugaiaoni, flClacteda verbee, La pretr ème, la troisième conjugai-
son. V.VBMa.
— Accouplement de déni rbo»p» qui M ressemblent.
— Anal, Conjugaison des nerfs. Conionction de cci laine» paires de nerfs. || Trou. Je roi|iifim..n, Ouverture» situées sur les cêtéi
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de la colonne vertébrale, qui donnent passage aux nerfs de la moelle épinière et à certains vaisseaux.
CONJUGAL, ALE. adj. (et. lat., cum, avec; jugum, joug). Qui dérive de l'unioî. entre le mari et la femme. Le lien conjugal. Le nœud conjugal. L'union conjugale. L'affection conjugale. L'amitié conjugale. L'amour conjugal. Le devoir conjugal La foi conjugale. Le lit conjugal. Virgile compare l'amour conjugal d'Orphée à l'amour maternel du plus harmonieux des oiseaux, comme le seul qui puisse exprimer ses regrets. (B. de St-P.) Coréal rapporte que dans les Indes occidentales, lorsqu'une fille se mariait, le père et le mari de cette fille priaient le prê're qui les avait Unis de passer la première nuit avec la nouvelle mariée, pour l'instruire avant tout de ses devoirs conjugaux. Saint Chrysostome dit que le cœur est le symbole de i'amour conjugal; l'un comme l'autre meurt par la moindre division de ses parties.
Une femme, toujours à son devoir fidèle, Par des soins conjugaux me marquera son zèle.
(REGNABn.)
Au bel-esprit ce fauteuil est en somme Ce qu'à l'amour est le lit conjugal.
(Piron.)
— Le mot mariage étant exclu ae la haute poésie, ou dit par périphrase Le nœud , le lien conjugal, la foi conjugale.
Vous n'en auriez pas moins épousé ma rivale , Vous pouviez l'assurer de la foi conjugale. (Racine.)
— Conjugal, même en vers, suit toujours le nom qu'il qualifie. Ainsi le vers suivant offre une inversion dure: Si Dieu daigne écouter un conjugal amour.
— Ce mot rime avec tous ceux en al , sans s'arrêter à la lettre d'appui, comme abbatial, amiral, cheval, etc.
CONJUGALEMENT, adv. (rad. conjugal).
Selon l'union qui doit être entre le mari et la femme. Vivre conjugalement.
— Se met toujours après le verbe.
CONJUGATIF, IVE. adj. Gramm. Qui a
rapport a la conjugaison.
CONJUGUÉ, ÉE. part. pass. du v. Conjuguer. S'empl. adjectiv. Veibe conjugué. Quelqu un racontait à 1 abbé de Dangeau des nouvelles }ui occupaient fort les politiques : 11 arrivera tout ce qu'il pourra, répondit-il trèsplaisamment , mais j'ai dans mon portefeuille deux mille verbes français bien conjugués. (Mém. de l'Acad.)
— Anat. Nerfs conjugués. Ceux qui servent à la même opération, à la même sensation.
— Bot. Feuilles conjuguées. Feuilles composées dont les folioles sont disposées des deux côtés du pétiole par paires. Le sainfoin, la cassj, ont les feuilles co.ijuguées. Une conferve est ainsi nommée à cause de la disposition de ses flocons. jlCONJDQPEES. 8. f. p.. Tribu delà famille des arthrodiécs, comprenant celles dont les filaments se joignent et s'unissent a une certaine époque de leur vie, pour ne plus faire qu'un seul et même être. || Genre de plantes appartenant a la tribu des zygnémées.
— Géom. Diamètres conjugues. Se dit de deux diamètres d'une courbe, quand l'un est toujours parallèle aux cordes que l'autre divise en deux parties égales. || Hyperbole conjuguée. Hyperbole déente dans l'angle vide des asymptotes d'une autre hyperbole, et ayant les mêmes asj'tnplotes que celle dernière. || Ovale conjugué. Ovale complètement sépare et isolé des b anches d'une seconde courbe principale, située dans le même plan , et donnée dans la même équation. |] Point conjugue. Point auquel se réduit l'ovale par certaines hypothèses faites sur les paramètres d'une équation. || Axe conjugue. Le petit axe ou le plus petit des deux diamètres de l'ellipse.
— Grav. Pierres conjuguées. Pierres gravées on les têtes sont représentées sur le même profil.
CONJUGUES, s. f. Bot. Genre de plantes établi aux dépens des oonferves.
CONJUGUER, v. a. I" conj. 'et. lat., rum, ovee j jugum, jon^:. (rr.'iinni. Assembler ou réciter les différentes Inflexions et terminaisons que reçoit un verbe, selon les von, les mode», les temps et les personnes. Les différentes formes d'un Verbe se composent de deux parties.
Ln première, ordinairement Invariable, est le radical ou racine du verbe ; la seconde partie, qui varie selon la personne, le nombre, le mode et le temps du Dan» je ihinti, tu chant te, nous se je chant k\$, je chant irais, le radical est chant, la terminaison eiti eut e, es,
ons, aïs, erais. Le radnal est pour ainsi dire le verbe même; les terminaisons lont commune! à ton» les verbes qui se conjuguent sur le
même modèle, Pour conjuguer un verbe sur
celui qui sert de modèle, il suffit donc de remplncer un radical par un autre. Par exempt*, pour conjuguer le serbe rli.mt ni sur II
mm m, qui sort de modèle pour la première
conjugaison, on rempls o le radical aim par
la radical chant devint les terminaisons de
chaque temps. Conjugue! un veibe. Ce verbe est difficile S conjuguer.
— Se dit quelquefois absol. Cet enfant «ait décliner et conjuguer.
— sa ivinji '
i n»i, se conj
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ses temps , se conjugue avec l'auxiliaire ciie, CONJIINGO. s. m. (du lat. conjungo, j'unis, mot en usage dans les cérémonies catholiques du mariage). Pop. La formule du mariage.
— Par extens. Lp mariage lui-même. Aussitôt après le conjungo.
— Diplom. Ecriture sans ponctuation et sans espace.
CONJURATEUR. s. m. (et. lat. cum, avec,
juro , je jure). Celui qui forme, qui conduit une conjuration. Dangereux conjurateur. Peu usité.
— Se disait des prétendus magiciens qui se servaient de certaines paroles, soit pour conjurer les démons, soit pour conjurer une tempête. Conjurateur des démons. Conjurateur des tempêtes.
— Ane. jurispr. Sous les rois des deux premières races, personne qui attestait par serment, devant les juges, qu'elle croyait véritable un fait dont la preuve était douteuse.
— Syn. comp. conjoratfcr. conjuré. Le conjurateur est, parmi les conjurés, celui qui se montre un des plus ardents complices de la conjuration ou même le promoteur.
CONJURATION, s. f. (pr. ion-ju-ra-ci-on . et. lat., cum, avec; juro, je jure). Complot formé entre un nombre plus ou moins grand de complices pour un but politique, tel que le meurtre du chef d'un Etat, ou une révolution dans le gouvernement ou même dans la constitution du pays. Horrible conjuration. Faire une conjuration contre quelqu'un. Tramur une conjuration. Découvrir une conjuration. Une conjuration formée. Etre d'une conjuration. Entrer dans une conjuration. La conjuration de Catilina. La conjuration d'Amboise. Les conjuraxions sont sujettes a tant d'inconvénients, et deviennent si souvent funestes à ceux qui les dirigent, que quand même on aurait lieu d'en attendre de grands avantages, on devrait y renoncer pour toujours, (lmprov. fr.)
— Fam. Complot contre un simple particulier.
— Fig. Les débauches de la jeunesse sont autant de conjurations contre la vieillesse. (Bacon.)
— Paroles, cérémonies par lesquelles de so". disant magiciens prétendent conjurer le» démons, la peste, l'orage, etc. Après avoir trace un cercle autour de lui, il commença ses conjurations. Dans ce 6ens, et dans les suivants, ce mot s'emploie plus ordinairement au pluriel.
— Exorcisme, prière pour éloigner le démon. On fit des conjurations avec pompe.
— Par extens. Instante prière. Ses sauglots et ses conjurations ne purent le fléchir.
— Hist. rom. Cérémonie qui avait lieu dans les grands dangers, et qui consistait en un setment de mourir pour la patrie, prononcé par le peuple assemblé au ('apitoie.
— Syn. comp. conjuration, sortilège, en- CHANTKMfnt. MALÉFICES Dans la conjuration on asit par des prières, pour forcer les diables à obéir; dans le sortilège, on agit en s'adressant au diable, que l'on suppose répondre favorablement en vertu de quelque pacte lait avec lui. L'un et l'autre dillèr. nt de Venrhantement et des maléfices, en ce que dans ces derniers on agit lent' nient et secrètement par de» charmes, par des caractères magiques, etc., sans jamais appeler le diable, ni avoir aucun entretien avec lui. Il conjuration, aojcration. L'adjuration n'exprime qu'un commencement d'action ; la conjuration désigne une choss qui s'aenève, qui par elle même est complète.
CABALE. COMPLOT. CONSPIRATION. CONJCRA- TION. V. CABALE
CONJURE, s. f. Se disait autrefois poui Conjuration. || Injonction.
— Ane. coût. Semonce et conjure. Invitation adressée par le seigneur féodal aux feudataire» ou censiers, afin que ceui-ci vinssent juger une affaire qui était de leur compétence.
CONJURE, ÉE. part. pass. du v. Conjurer. S'empl. adjectiv. I, les voyait tous conjurés pour le perdre. Tout semble conjuré contre moi.
— Conjuré contre. 11 leur fit voir le ciel et la terre conjurée contie eux. (Fléch.)
Rome poursuit en vous un ennemi fatal, Plus conjure contie elle et plus craint uu'An- (Racine.) [nihil.
— Ce participe s'emploie quelquefois sans réeimr. Tous le» Grecs conjures fondaient sur un rebella RaC. La république avait a sou-
tinir l'assaut terrible di puieeeaone
conjurer*. [Gallois.] l'olv. lamas l'avait souveni averti i n particulier qu'il eaposail trop sa vie et le salut de son l'.iat dans celle guerre contre tant de nations conjurées. (Fén.) Ainsi sont con;i/rr j les vents cl le» orage», Le» ondes et ies IbtUt, la nature et les Ages.
(Dïi n
— Se dit subslantiv. de ceux qui sout dan» une conjuration, cl «ors il s'emi loie ln plus ordinairement au pluriel. On se saisit de» Conjurés, ("est un de» conjuré».
CONJURER ». a. 1" conj et. Int., rum.
»vor.|iiin r insiaminpnt Je vous
conj]
conjure, |s vous conjure. Il le conjurf de fair»
■ti|wr il«nf ce D .i» Mae.)
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— On y ajoute souvent I» considération des obose» santé», OU 'i" OtJiei qui «ont le» plu» ohèras a o. lui que l'on pris. J. vous conjure »u nom de Dieu 11 la conjure par U»t m qu il ivait de eber nu momie , pal l'amour de la patrie, pur le souvenir de ses ancêtres.
Kxorcisci il de o. naines prières
pour chasser les dénions. Coniurer le diable. Esprit immonde, je te conjura par le saint nom le Dieu.
_ Se dit aussi eD parlant des paroles , des cérémonies par lesquelles de soi-disant magiciens prétendent chusser les démons , détourner les maladies, la tempête, les animaux nuisibles etc. Conjurer les dénions , les esprits malins. 11 avait, disait-il, le secret de coniurer la fièvre , de conjurer les orages. 11 y a des gens qui font accroire au* gens simples qu'ils peuvent conjurer, avec certaines jiaroles mystérieuses, les maladies, les orages, 1rs tempêtes. (Lav.)
— Ane. législ. Adresser à ses vassaux l'invitation dite semonce et conjure.
Fig. Conjurer la tempête , conjurer l'orage.
Détourner par prudence, pur adresse, un malheur dont on est menace. Ce prince , voyant une armée de cent mille liommes prête a fondre sur ses Etats, chercha les moyens de conjurer la tempête. (Acad.)
-* Se dit, dans un sens analogue, en parlant des choses moi aies. Conjurer la colère céleste. Il ne |'eut conjurer sa triste destinée. Des plus sages conseils le secours tutélaire l'eut seul de Jupiter conjurer la colère.
(AlGNAN.)
Ces prodiges sans nombre, avis des dieux ven
[geurs, Ne purent du destin conjurer les rigueurs. (Desaintangr.)
— Décider , résoudre, une chose, avec une ferme détermination de l'exécuter, de l'accomplir. Dans ce -sens , on ne le dit jjuere ju'en mauvaise part. Ils conjurèrent la ruine de leur patrie. Us conjuièrent votre perte. Ils semblaient avoir conjure la ruine de cet Etat. (Fléch.) Plus d'une fois les anciens règnes de la monarchie l'ont vue se soulever contre les grands , et conjurer leur extinction et leur ruine entière. (Mass.)
— Absol. Former une conjuration. Cet ambitieux était toujours prêt à conjurer.
— v. n. Former un complot avec une ou plusieurs personnes , contre l'Etat , contre le prince. Catilina conjura contre la république. Cinna conjura contre Auguste.
— Par extens. Conjurer contre quelqu'un. Agir de concert avec d'autres contre les intérêts de quelqu'un.
— Conjurer de. Si elles avaient conjuré avec Genève d'abolir cette foi de l'Eglise. (Pasc.)
— se conjurer, v. pron. Être conjuré. Tout le monde s'est conjuré contre moi.
— Syn. simpl. Conspirer, se liguer, cabaler, comploter. — Supplier, prier, presser, solliciter.— Exorciser, abjurer, chasser, éloigner.
— Syn. comp. conjcrer. adjurer. Adjurer suppose l'invocation de quelque chose de sacré auquel on est obligé d'obéir, de se rendre. Conjurer ne suppose qu'une demande faite avec grande instance.
CONLIE. Gèogr. Ch.-l. de cant., arr. du Mans(Sarthe); 1,700 hab.
GONLIÈGE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.de Lons-le-Saulnier (Jura); 1,200 hab.
CONNAC. s. m. Relat. Repos que les voyageurs prennent, eu Arabie, sous les arbres, pendant la chaleur. || Endroit ou l'on prend ce repos.
CONNAISSABLE. adj. des 2 g. (rad. connaître). Qui est facile à connaître. Il a voulu se rendre parfaitement connaissable à ceux-là. 'Pasc.) Pour rendre le Messie connnaissable auxbons etraeConaissable aux méchants. (Id.) L'idée du monde est tellement gravée dans mon cœur, que la vôtre n'est pas cqnnaissable. (Id.)
— Se dit aussi des choses. Il a tellement embelli sa maison qu'ellen'est plusconnaissable.
— Se met toujours après son substantif. CONNAISSAISCE. s. f. (rad. connaître).
Exercice de celte faculté, par laquelle l'âme connaît et distingue les objets. Perdre toute connaissance. Il n'a plus de sentiment ni de connaissance. Elle est restée longtemps sans connaissance. Reprendre connaissance. Elle s'est trouvée mal mais sans perdre connaissance. Un transport au cerveau lui a ôte toute connaissance lia eu, il a connaissance, toute la connaissance jusqu'à la mort.
— Erre en dge de connaissance. Avoir atteint l'âge où l'on agit a,vec discernement.
— ha certaine science et connaissance royale. Prétendu privilège de supériorité d'esprit et d'intelligence accorde aux rois parla Divinité. C'est en conséquence de cet absurde préjugé, qui dominait au temps de la féodalité, que Charles V adeclare lesroisde France majeurs à l'âge de quatorze ans.
— Intelligence, lumières de la raison. Sa-
. -liant combien inee s'est obscurcie
par les passions. (Pasc.) Toutes ses connais tances ont ete éteintes ou troublées. (Id.)
— Idée, notion qu'on a de quelque chose, de quelque personne. La connaissance du bien et
du mal. La connaissance de Dieu, façonnais.
s.inee des hommes, du oetir humain. La cou naissance de l'avenir. N'avoir aucune connais
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sance d'une atraire. La connaissance de cette langue est nécessaire aux commerçants. Toutes les 0|iérations de ce général prouvent qu'il n a aucune connaissance du pays. (Via est venu a ma connaissance. Je n'en ai aucune connais-
ln OC les admettait au impie me qu'après une pleine insti ii-i.on des mystères de la re-
quavprès une grande connaissance de la grandeur et de l' excellence de la profession
l'asc] Sans ce» divine» connaissance», qu'auraient pu laire les hommes pour nous laire entrer dans la véritable connaissance de notre condition. (Id.) Ils refuseut a Dieu la connaissance de l'avenir, et le pouvoir d'eu favoriser . iteurs fidèles. (Mass. I 11 y a une grande différence entre la connaissance de l'homme et la connaissance des hommes. (Duclos.) L'hygiene nécessite la connaissance de la structure de l'homme en santé, des fonctions qu'exécutent ses organes. (Rostan.) On peut avoir une parfaite connaissance de son caractère ; mais jamais on ne l'aura de son cœur. (M"' de Puysieux.)
— Philos. Notion conforme à la vérité. || Connaissances directes. Celles que nous recevons immédiatement, sans aucune opération de notre volonté telle est la conscience des idées que nous avons, et la certitude que ces idées sont semblables ou différentes. On les appelle aussi conn nssances intuitives. || Connaissances réfléchies. Celles que notre esprit acquiert en
opérant sur les connaissances directes , en les unissant, en les combinant. On les appelle aussi connaissances démonstratives. || Lorsque nous apercevons la convenance ou la disconvenance de quelques-unes de nos idées, il y a connaissance certaine. |l Partout ou nous sommes assuiès que ces idées conviennent avec la réalité des choses, il y a cou naissance certaine et réelle.
— Notions certaines que nous avons acquises, et qui, disposées dans la mémoire, peuvent, quand nous le voulons , se présenter a notre esprit avec la même certitude que si nous en saisissions actuellement les rapports. C'est ce qu'on appelle connaissances habituelles , par opposition aux connaissances actuelles , qui sont celles que nous acquérons actuellement pai le moyen de la perception et de la réflexion.
— Avoir connaissance d'une chose. En avoir entendu parler, en connaître les détails , les circonstances.
— Porter à la connaissance du public. Lui faire savoir.
— Prendre connaissance d'une chose, d'une offaire. S'en informer, l'examiner ou s'en faire rendre compte. Il a voulu prenqre connaissance de cette affaire. Ce n'est pas à vous à prendre connaissance de mes actions.
— Parler , agir en connaissance de cause , avec connaissance de cause. Parler, agir avec une entière connaissance de ce que l'on dit, de ce que l'on fait.
— Avoir une grande connaissance des affaires. S'er&endre très-bien en affaires.
— Beaux-arts. La faculté de s'y connaître. Connaissance intellectuelle. Celle |iar laquelle on aperçoit si l'ouvrage est bon (| Connaissance matérielle. Celle par laquelle on découvre ou l'on croit découvrir quel en est l'auteur.
|| Avoir une grande connaissance des tableaux, des pierreries, des livres, etc. Se connaître bien en tableaux, en pierreries, en livres, etc.
— Avoir une grande connaissance de l'histoire. Savoir très-bien l'histoire.
— Mar. Avoir connaissance d'un navire, avoir connaissance de terre. Apercevoir un navire, la terre. || Prendre connaissante d'une terre, d'une escadre, etc. Se mettre a portée de les bien reconnaître. || Lorsqu'un bâtiment n'est pas certain de la position où il se trouve , il cherche à prendre connaissance d'un point bien connu, pour rectifier ses calculs, et donner toute sécurité à sa route , en prenant un nouveau point de départ.
— Art milit. Avoir connaissance du pays. Connaître la situation , l'étendue , la division et tou'es les circonstances locales d'un pays. La connaissance du pays est nécessaire pour former le plan d'une campagne et pour en conduire les opérations.
— Jurispr. Droit de connaître de certaines affaires. La connaissance de ce crime ajipartient à tel tribunal. Attribuer à un juge, à un tribunal la connaissance de certaines causes.
|| Eu parlant d'un magistrat suprême , d'un ministre , d'un souverain , qui se fait rendre compte d'une affaire jugée ou traitée par un tribunal ou une administration inférieure , et qui examine lui même cette all'aire pour porter une décision; on dit qu'ti a pris connaissance de l'affaire.
— Habitudes, liaisons, relations qu'on a avec quelqu'un. Cet homme est-il de votre connaissance? A cause de notre ancienne connaissance. C'est beaucoup tirer de notre ami , si , étant monté en faveur, il est encore un homme de notre connaissance. (La Bruy./
— Faire connaissance. Se lier, entrer en relation. Nous fîmes connaissance au bal. Il a fait connaissance avec uu tel. || Faire la connaissance de quelqu'un. Il a l'ait la connaissance d'une femme très-aimable. || Renoureler connaissance. Us ont renouvelé connaissance. Il renouvela connaissance avec lui.
— On le dit quelquefois des choses. 11 faut renouveler avec le grec une connaissance qui aille jusqu'à la familiarité T>' I
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— Connaissance charnelle. Cohabitation charnelle de l'homme et de la femme.
— Personnes avec lesquelles on a des liaison» ou des relations. Je vois toujours avec plaisir mes ancienne» connaissances. Faire de nouvelles connaissance» Etendre, diminue' quitter, resteindre «e» connaissances. Vous avei la une bien mauvaise connaissance. On doit i référer ses nmiH à ses connaissances. Ce n'est oas un ami, c'est une simple connaissance. Je n ai aucune connaissance dans cette ville , à la cour, auprès de ce juge. Je vous donnerai toutes mes connaissance». Dans le monde on a beaucoup de connaissances, et peu d'ami». (M"* de Staël.) Combien d'hommes assez mal organises pour n'avoir jamais eu un ami^et combien comptent de connaissances, et pas un ami. (Bonnin.)
On prend pour des amis de simples connaissances; Et que de repentirs suivent ces imprudences !
[fjliimmi ) Là, se dédommageant de ses longues absences; Chacun vient retrouver ses vieilles connaissances.
(Delh.i.k.)
— Il n'y avait personne de connaissance à la promenade, au spectacle, etc. 11 n'y avait aucune de ces personnes qui sont généralement connues dans le momie.
— Fam. Une ligure de connaissance. Une personne que Ion connaît. Je vois là - bas une figure de connaissance.
— Prov. Etre, se ttouver en pays de connaissance. Se trouver parmi des gens de sa connaissance. || Cela s'applique , en général , a toutes les choses que l'on connaît. Vous êtes ici en pays de connaissance. Quand il entra dans cette maison, il lut ravi de se trouver en ptys de connaissance. Dans une bibliothèque , il se trouve en pays de connaissance. A présent que vous parlez une langue que j'entends, je suis en pays de connaissance. Dans .quelque société de savants qu'il se trouve, il est en pays de connaiss-iuce.
— Connaissance des temps. Titre d'un almanach publié en France par le bureau des longitudes, depuis 1679, pour l'usage des astronomes et des navigateurs.
— connaissances, s. f. pi. Savoir, instruction, lumières acquises. Cet homme a bien des connaissances , de grandes , de profondes, de vastes conuaissances. Il possède des connaissances très-variées. Tirer parti de ses connaissances. Cet homme n'a pas les connaissances nécessaires pour faire un bon administrateur. Ses connaissances sont très-bornées. Acquérir, amasser des connaissances. Les connaissances humaines. Les découvertes qui étendent chaque jour le cercle de nos connaissances. Propager les connaissances utiles. Dans létat actuel de nos connaissances. Ne pouvant se résoudre à renoncer a aucune sorte de connaissances, ils les embrassent toutes et n'en possèdent aucune. (La Bruy.) Les lumières e: '.es connaissances qu'on tire d'une humble et fervente oraison sont supérieures a celles qu'on acquiert par le travail et par la force du génie. (Fléch.) Les vastes connaissances empoisonnées par l'orgueil ont enlantè ces chefs et ces docteurs de mensonges. (Mass.) L'universalité des connaissances est nécessaire pour être supérieur dans une partie quelconque. (M"* de Staél.)
— Véner. Certaines marques imprimées par le pied de la bête qu'on chasse, et auxquelles on reconnaît l'âge et la grosseur de cette bête.
|| On le dit aussi des indices de 1 âge et de la forme du cerf par les autres parties, par la tête, les fumées. Quand uu cerf a une pince plus longue que l'autre, la plus longue se nomme connaissance. || Aroir connaissance. Quand on revoit du cerf qui va de bon temps, mais que cependant les voies sont trop vieilles pour que le chien puisse se rabattre, on dit que l'on a connaissance du cerf,
— lconol. On peint la Connaissance assise, ayant un livre ouvert devant elle, et un flambeau allumé qu'elle tient de la main droite , symbole de la lumière qu'elle répand dans les esprits.
— Syn. comp. connaissances, science. La science est un corps de doctrine; les connaissances ne supposent ni liaison ni profondeur.
CONNAISSANT, adj. (rad. connaUv). Qui se connaît a quelque chose. On ne l'emploie que dans cette pniase de pratique, au pluriel masculin. Gens a ce connaissants. Dans le langage ordinaire on dit connaisseur. '
— connaissant, part. prés, du v. Connaître. Qui connaît. Il est invariable. Les hommes connaissant le bien'et le mal.
CONNAISSEMENT. S. m. (rad. conn.il/rei.
Mar. Déclaration contenant un état des marchandises enargées sur un navire," le nom de ceux à qui elles appartiennent, l'indication des lieux où on le» porte, et le prix du fret. Tous les connaissements sont signés par le capitaine et |flr le chargeur. L'acte qui porte ce nom sur l'Océan s'appelle sur la Méditerranée police de chargement.
CONNAISSEUR, EUSE, s. (rad. connaître).
Celui, celle qui se coujait à quelque chose. Si vous dites que ce diamant est dune belle eau, vous u êtes pal connaisseur. C'est un grand connaisseur en mli'lcaux II est bon connaisson i en chevaux. Elle est connaisseuse, c'est une honne connaisseuse en fait d-g toilette.
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Faire le connaisseur. Faire la connaisseuse. J s ne me connais poist en ce» .sortes de chose», je m'en rapporté aux connaisseurs. Avec cinq ou s.x termes de l'art on se donne pour connaisseur en musique, en tableaux, en bâtiments. (La Hruy.) Le parterre u est pas toutuura composé de connaisseurs sévères et délicats. (Volt.)
— Heaux-arts. Se dit, lorsqu'il «agit d'ouvrages de peinture et de sculpture, de celui qui s-nt le mente et les défauts de ces sorte» d ouvrages, et qui sait le» apprécier. || tin appelle plus ordinairement connaisseur , Celui qui sait reconnaître, au mécanisme du travail, au catai 1ère du dessin et de la composition, souvent a certaines habitudes, telles que chaque artiste a coutume d'en avoir qui lui soui particulière», de quel peintre est an tableau ; de même que le connaisseur en antiquités sait nonseulement apprécier la beauté d'une médaille ou d une statue, mais juge, soit par la nature du travail, soit a de certains signes et de certaines circonstances, que cette médaille est de tel pays, de telle époque, etc.
— Faire le connaisseur. Vouloir juger de mérite d'une chose comme si Ion s'y connaissait. S emploie presque toujours ironiquement.
— Vèner. Quand un veneur juge bien un cerf au bois, et qu'en chassant il le reconnaît par le pied, on dit : voila un bon connaisseur.
— adjectiv. 11 porte un œil connaisseur sur ce tableau.
— Absolument, il demande après lui la proposition en. Il est connaisseur en tableaux.
— Syn. comp. connaisse! h. amatkck. Connaisseur donne l'idée d'un discernement exquis et délicat ; amateur n'indique qu'uu goût décidé pour les arts.
CONNAITRE, v. a. 4' conj. (du lat. cognoscere. même signif.) Je connais, tu connais, il connaît, nous connaissons, vous connaisses, ils connaissant. Je connaissais, etc. Je connus, etc. Je connaîtrai, etc. Je connaîtrais, etc. Connais, connaissons, connaissez, l^ueje connaisse, etc. Que le cvnnusse, etc. Connaître. Connaissant. Connu. Avoir des notions vagues sur une personne. Connaître quelqu'un de nom, rie vue, de réoutation. D'où le connaissez-vous / Je le connais pour l'avoir vu en tel endroit. Le prince, quelque grand qu'il soit, ne connaît sa force qu'a demi, s'il ne connaît res grands hommes que le ciel a fait naitre pour le seconder. (Boss.) Ils révéraient de loin la grandeur des rois qu'ils ne connaissaient que sur la foi de la renommée. (Fléch.)
— F'am. Je ne connais autre. Se dit en parlant d'une personne que l'on connaît bien.
— Prov. et fig. Je ne le connais ni d'Adam ni d'Ere. Se dit en parlant d'une personne que l'on ne connaît pas du tout.
— Fig. Ne point connaître, •»* plus connaître quelqu'un, quelque chose. N en pas faire acception, ne le point prendre en considération. 11 veut que tous soient également soumis à la discipline, et il ne connaît à cet égard ni parents ni amis. Quand il s'agit de ses intérêts, il ne connaît personne, il ne connaît plus personne. Un véritable amant ne connaît point d'ainis. (Corn.) A cette indignité, je ne connus plus rien. (Id.)
— Ne plus connaître quelqu'un. Le traiter comm? un inconnu, l'oublier, le mépriser. Depuis qu'il est en place, il ne connaît plus ses amis, il ne connaît plus personne. Je ne le connais plus, une telle action lui a fait perdre tous ses droits à mon estime. Les gens fiers n'ont jamais d'amis : dans la prospérité, ils ne connaissent personne, et dans l'adversité, personne ne les connaît. (Noèl.)
— Faire connait-e. Donner la connaissance de quelqu'un OU de quelque chose. Il faisait connaître aux bons qu'il eût voulu les satisfaire, sans leur donner la peine de solliciter, et aux méchants, qu'il eût voulu les corriger, sans avoir le déplaisir de les punir. (Flech.) Fais connaître à mon fils les héros de ma race. (Rac.)
-• Faire connaître quelqu'un. Le démasquer le dévoiler. || Lui donner de la réputation, de la célébrité.
— Se faire connaître. Dire son nom, sa qualité aux gens dont on n'est pas connu. Comme on lui tefusail l'entrée, il se Bt connaître. Dieu se fait connaître a ce grand homme plus qu'il n'avait jamais fait à SUCUB homme vivant. (Boss.) On dit dans un sens analogue, Faire connaître qui on est.
— Fig. Se faire connaître. Faire ou dire quelque chose qui décelé les dispositions, les qualités bonnes ou mauvaises que l'on a. Caton se fit connaître de bonne heure par son amour pour la liberté. Il s'est fait connaître avantageusement.
— Par extension, Se distinguer, se rendre célèbre. Partout où votre nom se fait connaître. (Mass.) Il est temps de me faire connaître. (Corn.)
— Ne couloir pas se faire connaître. Ne vouloir pas se nommer. L'auteur de ce livre ne veut pas se faire connaître. || Un dit dans le même sens, Ne vouloir pas être connu.
— Avoir une oonn8u86&noe exacte des bonnes ou des mauvaises habitudes de quelqu'un, de son caractère, etc. Je connais bien cet homme, et je peux compter sur lui. Je le connais poursjce qu'il est. 11 a trompé bien du monde, on ne le connaissait pas. Je saurai bien le- faire connaître et le démasquer. Cet
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homme gagne a être connu. Je le connais incapable de mentir. Je connais votre cœur. Vous me connaissez mal, si vous m'attribuez de telles intentions. Que vous connaissez peu les intentions ! C'est un homme qui connaît bien le monde. Un généra! qui commit et les soldats et les chefs comme ses riras et ses mains. (Boss.) On ne peut la mmialtre sans l'admirer. (Id.) Celu'i qui est établi pour gouverner des nommes doit connaître les hommes. [Mass.) Nous nous trouvons corrompus avant d'avoir pu connaitre ce que nous sommes. (Id.) Je sais quel est mon crime, et je «muais mo* père. (Rac.) Pour connaître les hommes, il faut les pratiquer, (I)uclos.l
— On connaît les personnages historiques par le récit vrai de leurs actions, par la peinture fidèle de leur caractère. 11 ne faut, pour connaitre ce pontife, s'en rapporter à aucun de ces portraits colorés par la flatterie, ou noircis par la malignité, ou crayonnés par le belesprit. 'Volt.)
— Connattre mal quelqu'un. Ne pas connaître son caractère. || Ne pas connaître quelqu'un. Ignorer qui il est.
— Dans l'Écriture sainte, Connaitre une 'emme, la connaître charnellement Avoir avec elle un commerce cha:nel. Adam connut sa femme Eve, qui conçut Gain. (Genès.) J'ai deux filles qui n'ont pas encore connu d'homme. (Id.)
Avoir une connaissance de Dieu, dé" ses
•attributs, etc. Connaître Dieu. Ne connaitre Dieu que de cette sorte, ce n est pas le connaitre. (Pa»c.) On leur apprit a connaître un Dieu. (Mass.) Devant ce fier lion qui ne te connut* pas. (Rac.) Il -îst également dan^reux a l'homme de connaitre Dieu sans connaitre sa misère, et de connaitre sa misère sans connaître Dieu. (Pasc.)
— Fam. Ne connaître m Dieu ni diable.
N'avoir point de religion.
— On connait une chose, lorsqu'après l'avoir considérée attentivement, et comparée avec d autres choses, on s'est fait une idée juste de «es parties et dei rapports qu'elles ont entre elles, de ses qualités, de ses propriétés, de ses effets, etc. ,
— Avoir des liaisons, des relations avec quelqu'un. Connaissez-vous quelqu'un de me» juges ? Je n'eu connais pas un. Il connaît tout !e monde. Je vous le ferai connaître. Je ne connais point cet homme là, ni ne veux le connaître. Quiconque a connu d'Alembert attestera comme moi qu'il étan d'une probité rigide et scrupuleuse, et absolument incapable de rien qui put blesser la délicatesse et l'honneur. (La Harpe.)
— Se dit quelquefois dans l'Ecriture pour Aimer, approuver. Je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent. (St Jean.) Dans St Matthieu, Jésus-Christ dit, en parlant aux méchants . Je ne vous ai jamais connus. Le Seigneur connaît ceux qui sont a lui. [Ht Paul.)
— Avoir connaissance des objets physiques. Je connais ce pays là. Connaissez-vous ma maison ? Connaissez-vous ce roman ? Voila un chemin que je ne*ronuais pas. Je ne connais pas le nom de cette rue. Ce que nous connaissons de cet écrivain donne une très-haute idée de son talent. Personne ne connaît Pans moins que moi. On ne connaît que ce qu'on aime, on ignore presque toujours ce qu'on hait. (G. Sand.)
— Avoir des connaissances dans l'ordre moral. Je ne connais que ce moyen. Je ne connais rien de plus vil qu'une telle conduite. Tout le monde connaîtra vos indignes procèdes. Votre pèTfl vous fera connaître ses volontés. Faire connaîtr» son opinion Connaître le bien et levmal. Voua ne connaissez pas vos forces. II connaît son faible, je ne lui connais point de défauts Ils ne connaissent de bonheur que dans la vertu Voulez -tous connaître vos défauts, écoutes vos ennemis, quand ils parlent de vous. (Beaucb, O vertu ! science sublime des âmes simples, faut-il donc tant de peines et d'appareils pour te connaître S J.-J. Rouss.)
a soulagé autant de misérables qu'elle a Connu de véritables misères. Fléch. J L orgueilleuse et froide impiété oser» l-el'e dire
le seul être qui connaît l'espérance s'éteint tout entier ? Hcrgasse.)
— Se dit en parlant des choses qu'on a étudiées, dont on a une grande pratique, un erand usa'.'' . on s'entend bien, li vaudrait tout connaître. '( niiii». tre une langue, une science, un art. Connaître à fond, ("est un homme qui connaît bien 1» guerre, ("est un bon officier de marine, il tonnai I très bien la M,,-r Connaître lis bons llTres, les pierreries, les UbleMii, etc. Ce natur,! hien
,nite», les aniiiiauz, etc. Je ne parle point de ce que le ne connais pas. Il Menait UN ruses du métier. U a connu tous les Secrets du style. Ce que l'expérience nous apprend a connaître. Connaître ses intérêts I ses deToirs Ce n'est pas en vain nation se glnufie d'avoir mieui connu que tel SUtres les aTmiuii'es de la sociabilité <t tous les plaisirs des esprits eultirts La II Virgile était le plu» parlait lin écrtvs l'homme de ,a terre qui avait le ■ l'art des vers Id.
— Ki. f je tous ronfle ce jeune homme, il veut entrer dans le U
de la tz'oire, et je l'adresse a 0*01 uni M namenf les chemins (Volt.)
— En parlant des arts, I t autres
choses semblables, on dit qu'une nation les connaît, quand la pratique en est introduite chez elle ; et que les particuliers les connaissent qnand par l'habitude de les étudier ou de les exercer, ils sont familiarisés avec leurs principes, icurs moyens, leurs procédés, leur pratique, leurs ressources. Quand les Romains jetèrent le fondement de leur empire, Us ne connaissaient encore que les actes les plus nécessaires. (Condill.) Plus on connait l'art, plus on en connait les épines. (Volt.)
— F'am. Je ne connais que cela. Se dit en parlant d'une choes qui ne peut être éludée, ou qu'on ne doit pas balancer à faire. Il faut que vous obéissiez, je ne cornais que cela. Il résiste, chàtiez-le, je ne connais que cela. || On dit à peu près dans le même sens. Je ne connais qu'une chose, c'est d'agir franchement , c'est d'ftre sévère, etc.
— Ne connaitre que son devoir, que la règle , que la loi, etc. Ne point s'écarter de son devoir, de la loi, de la règle , etc., quelles que soient les circonstances où l'on se trouve , et les personnes avec lesquelles on a affaire.
— Ne connaître que ses intérêts, etc. Ne considérer, n'avoir en vue que ses intérêts, etc.
— Manég. Connaître les epeions , les jambes , la brute, etc. Comprendre les divers mouvements de son cava.ier.
— Discerner les objets , les distinguer , les reconnaître. Je ne l'ai vu qu une fois, mais ;e le connaîtrais entre mille. Il me connaît a îa vo^x , a la démarche. La nuit était si noire, qu'on ne pouvait connaître personne Son style est aisé à couna'tre. Il savait COmmitre, même sous les fleurs, la marche tortueuse de ce serpent.
De son sang, il est vrai, connaissant mieux la
[roix, Leur mère se refuse à cette horrihle idée. (Dklille.)
— Se dit également des animaux. Ce chien connaît bien son maître. Ce cheval connaît le chemin. La plupart des animaux connaissent les plantes qui peuvent leur être nuisibles. Ils ne connaixsenf plus ni îe frein ni la voix. (Racine.)
— Etre informé d'une chose. Eux seuls (les rois), ignorent dans leur état ce qu'eux seuls devraient connaitre. (Mass.) Ne me répliqua point, je connais ton amour. (Corn.)
— Etre en état de juger de la beauté des ouvrages intellectuels. Elle connaissait si bien la beauté des ouvrages de 1 esprit. (Boss.)
— Estimer, juger. Les soldats neoonnaissaient point de plus belles marques que celles de la vertu , ni de plus noble distinctirn que celle qui venait des actions glorieuses. 'Boss.) Il ne connaît d'autres félicités que celles qui sont l'ouvrage de la fortune. (Fléch.)
— Avoir une qualité quelconque bonne ou mauvaise. Il ne conrolt pas celle timide politique. (Fléch.) Nous ne connaissons pas cette sainte fierté, cette droiture de cœur , cette haute magnanimité, cette noble simplicité. (Mass.) Ils ne connaissaient pas cet usage insensé. (Id.)
— Connaître , goûter , jouir II ne connaissait plus le sommeil. (Boss.) Il ne connu!/, ni les grands plaisirs, ni les charmes de la prospérité, dd.l Fruits aimables et délicieux que Ce monde ne connaît point, qu'il ne connaîtra jamais. (Mass.)
— Sentir, éprouver, en parlant des choses physiques. Un ne connaît point l'hiver a la Martinique. Vous êtes heureui de n'avoir point connu le mal de dents, le mal de tête. Les anciens n'ont point connu, ne connaissaient point la petite vérole.
— Se dit de même en parlant des choses morales. Connaître la haine , la jalousie. Son cœur allait bientôt connaître l'amour. Il ne connaît point la crainte. J'ai connu l'infortune. In peuple qui n'a jamais connu l'esclavage dans son camp ne cannait point de vaines terreurs. (Boss.) Un homme dont la fortune protégée du ciel M connaît pas les disgiâces. (Id , Voua qui n« connaisses qu'une crainte si' vile. Rac.) Ou ne connaît guère l'amour de la patrie , quand on Dt connaît pas les sentiments de la nature. J -J Kouss ,.i J'ai trouvé qu'il y a dans la méditatiou des pensées honnêtes une sorte de bien être que les méchants n'ont jamais connu, c'est celui de se plaire avec soi-même. (Id.)
— Reconnaître , avouer. Il ne connaît pas «en tort. De mes efforts je connais r impuissance I
— Pratiquer une chose, l'admettre, s'y conformer, s'y soumettre Dans ce sens, ce verbe «e joint avec une négation. Kn Angleterre, on
lit point la loi «alique, (et tuage n'est point connu dan» tel pays, le peuple ne connaît point les raffinement» du luxe. 11 ne connaît po:nt ces vain» ménagement!.
- point connaître de tupérùnu , de mal-
[• N mon point de »ii|iéneur, d' .aslire, ou
prétendre n'en poin! avoir , et ne vouloir pas
obéir. Il fin du de m'uf. Je ne mnnat* de nt«?t-
Jr ne connais ici
maître yte | i ■*•• qi:i
lient pa» d mur* s dieua
qui leur fai»n Voua ne
i util au-dessus de vous.
— 7/ ne connaît plut rien. Sa passion le
0 est rapable de l'arrêter. Si. fur-or a* plus rien
— Fi g. Sa bouche n'a jamais connu l'imposture. Sa ra^e ne connut plus de frein. La charité ne connaît point de bornes. Cette loi sainte ne connaît plus ni pauvre ni riche, ni noble, ni roturier, ni maître ni esclave (Mass.) Le fer ne connaîtra ni le sexe ni l'âge. (Rac.) Une place qui ne connaissait pas encore de vainqueur. (Fléch.) Son amour ne connaît point d'antre loi qu'une soumission aveugle. 'Mass.) Tous les biens appartenaient originairement à tous les hommes en commun, la simple nature ne connaissait ni de propriété ni de partage. (Id.)
— Connaître ayant pour sujet nn nom de chose inanimée. Le soleil , l'ornement des cieux, a connu l'heure de son coucher, la lune, ses révolutions, et la carrière des astres a été marquée. (La Harpe.)
— Connaître à. Il méconnut à la voix, à la démarche. Vous ne savez pas connattre a tant de signes le temps où vous êtes. (Boss.) A ces marques les Juifs connurent que la main de Dieu était sur eux. (Id.) A l'œuvre on connaît l'artisan. (La Font.)
— Connattre combien. Par la vous pouvez connaître combien il est à redouter. On peut connaitre par la combien ils avaient été avertis. (Boss.)
— Connaître de. Se dit par ellipse pour A l'égard de. Qui pourrait raconter tout ce qu» nous avons connu de sa chanté? (Fléch.) Ce que nous connaissions le m^ins de nous, c'était nous-mêmes. (Mass.)
— Connaître de nom, de visage. 11 les connaissait tous de nom et de visage. L'Académie prétend à tort que de dans ces phrases est mis a la place de par. Dans toutes ces phiases il y a ellipse. C'est comme si l'on disait : Connattre quelqu un par l'appellation de son nom. à 1 aspect de son visage. De est donc bien ici pour de.
— Connaissee-vous César, de lui parler ainsi ? (Corn.) Suivant l'Académie, de est ici a la place de pour. L'Académie se trompe. Cette phrase est elliptique ; c'est comme s'il y avait : Connaisses-vous César, pour que vous preniez la liberté de lui parler ainsi ?
— Connaitre en. Voila ce que c'est que de connaUre Dieu en chrétien. (Pasc.)
— Connaître par. Il faut tendre uniquement à conn litre Jésus Christ, puisque est par lui seul que nous pouvons connaître Dieu d une manière qui nous soit utile. (Pasc.) ConnaUre par expérience le faible des grands politique*, leurs volontés changeantes, ou leurs parc'es trompeuses, les amusements des princesses . l'illusion des amitiés de la lerte. (Boss.) (In pouvait connaître, par ce qsi'on voyait en elle, ce qu'on devait en espé-er. (Fléch.)
— Connaître pour. Ils nous connaissent pour ce que nous sommes. (Pasc.) Dieu voulant se faire connattre pour l'auteur d'un si admirable conseil. (Boss.)
— Connaître que On peut donc bien connaitre qu'il y a un Dieu sans savoir ce qu'il est. (Pasc.) Les philosophes connurent que le monde était régi par un Die'i bien différent de ceux que le vulgane adorait. iBoss.)
— Connaître quel, à quel. Connaisses danc quel paradoxe vous êtes à vous-mêmes. (Pasc.) Il apprend a connaître quelle est la vertu des souffrances. (Boss.)
Ne pas connaître A quel prix je consens de l'accepter pour maître. (Cornkili.k.)
— Connaître où. Un homme qu'on transporterait dans une île déserte, et qui s'éveillerait sans connattre où il est. l'use.)
— Connaître si. Pour connaître s'il commence à vieillir. (La Bruy.).
— Absol. S'instruire, s éclairer. Le désir de connaître. Cette sagesse qui donne le discernement pour connaître et la prudence pour agir. (Flech.) Dans un âge ou à peine la raison peut connattre, loin qu'elle soit
de choisir. (Mass.) Cette portion de nousniënic qui nous rend capable d'aimer et de connattre, ld. Je regrette tous Im tours un n il est bien plus doux de sentir que de connaître. (St-Evrem.)
— v. n Avoir auto-ité pour jn-or de certaines matière*. Kn ce sens il se construit toujours avi c de ou un equiva.enl. Ce juge connait des matière* civile» et criminelles 11 en connaît en preuiieie instance. Il en connaît par ap|«l. Il ne peut pas connaître dl
— Kig. S'il s'amt d'un point de fait, nous en rroiron» les sens auxquels il appartient naturellement d en connaître. (Paso.)
— ssconnaItrk. v. pron. Prendre ,-
de sa digni-
ua-mfme est um ■'
belles maxime* de la philosophie ancienne. Je
me roniim». n ta vue 11 me aérait impossible de
ma contenir. Aprn net » miens vous connaître,
et ne irsiKnei point dr si lu h es uvaux Un
l qui tail se i ■""•'" » . et desi ■ mis en m
I orn ( haoïin cm I antiei turent pas
-t un mot (lu lOUt* ia s»Ke«>o almiide.
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— // ne se connaît point. L'orgeuil lui fait oublier ce qu'il est.
— Ne point se connaître, ne plus se connaître. Se dit d'une personne que la passion met hors d'elle-même. La fureur le transporte, il ne se connaît point, il ne se connaît plus.
— Se connattre, suivi d'un adjectif. L'homme est si grand, que sa grandeur paraît même en ce qu'il se connaît misérable. iPasc. ) 11 est vrai que c'est être misérable que de se connaître miserai. ie; mais aussi, c'est être gralid que de connaître qu'on est misérable. (Id. I Si l'on ne se connaît plein d'orgueil, d'injustice, on est bien aveugle. (Id.)
— Se connaitre à quelque chose, en quelque chose. Savoir en bien jurer. Il se connaît en mérite, en poésie. Il se connaît on pierreries , en tableaux. Vous connaissez- vous a cela? Je m'y connais mieux que vous. Il ne s y connait point du tout. On ne se ^onnaif dans aucun des beaux-arts sans amour de la chose, sans finesse, sans pénétration, sans esprit, sans jugement, sans la sensibilité et sans la justice. (Grimm.)
— S'apprécier mutuellement, avoir ensemble, des relations de commère ou d'amitié. Nous nous connaissons définis longtemps.
— Syc comp connaîtrk mal. ne pas connaîtrk. On connait mal quaud on se trompe sur le caractère. Mais quand on ignore que' est l'homme a qui l'on parle, ,il faut dire, je ne te connaissais pas.
CONNARACÉ, KE adj. Bot. Qui ressemble à un connare. || connaraceks. s. f. pi. Tribu de la famille des térébinthacees, ayant pour type le genre connare.
CO\'!VARE. s m. (du gr. *i>w«po< , espèce d'arbrisseau). Bot. Genre de plantes d'Afrique et des Indes, type de la famille des connaracécs, renfermant une douzaine d'espèces, dont trois ou quatre sont cultivées en Europe.
CONNATISQUAME. adj. des 2 g. (et. lat.
connatus , réuni; squama , écaille). Bot. Qui est forme d* squames entregreffées , comme le péricune des synanuhérèes.
CONNAUGHT. Gèogr La plus petite des quatre provinces de l'Irlande, capitale Galway.
CON!\É . ÉE. adj. [pr. kon-ne ; et. lat.. eum, avec : nains , né). Bol. Se dl de deux parties semblables qui naissent réunies. Les feuilles de plusieurs chèvrefeuilles sont connées. Anthère connee. Flamme connée.
— Entom. Se dit des mâchoires, quand elles tiennent a la lèvre inférieure jusqu'un peu audelà de leur milieu , comme dans les hyménoptères.
— Pathol. Maladies connées. Celles qu'on apporte en naissant.
CONNECTER, v. n. 1" conj. Être en connenon. Toutes les propositions connectent les unes avec les autres. (Frédéric.)
— sa connecter, v. pron. Avoir de la connexité. Je vous enverrai la traduction du traité de Dieu, de l'âme et du ajpnde. par Wolf, dès qu'elle sera achevée, et je suis sûr que la force de l'évidence vous frappera dans toutes ses proposâmes , qui se suivent géométriquement et se connectent les unes avec les aiities, comme les anneaux dune chaîne, i Frédéric.)
CONNECTICULE. s. m. Bot. Organe corné auquel lient le filet des éiammes. dans les asclépiadel et dans certaine! orchidées. || Au neau élastique des fougères.
CONNECTICUT. Géoer. Fleuve qui donne son nom a ud des Etats Unis, il est remarquable pai plusieurs cataractes. || Un des Etats- Unis de l'Amérique septentrionale. Hurford et New-Haven en sont les chefs-lieux.
CONNECT1P. s. m. (et. lat., eum, avec; necfo. je noue) Bot. Corps charnu qui unit l'une à l'autre le» loges sejiarèes des anthère* de certaines plantes . comme la sauge.
CONNÉTABLE, s. m. Idu lat., cornes staliiili, comte de 1 etahle, parce que, dans l'origine, il avait la surintendance de l'édifie du prince, et ,-nail soin de faire fournir |mr les provinces le* olieTBiix qu'elles devaient tons les ans ani éouriea impériales). Autrefois, le pn niier officier militaire de la Couronna, qui
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CONNETAHME. a. f. (rad. connétable). Autrefois lu juridiction du connétable et des uia- Teclmui de France sur les gens de guerre et ,1 ,., ardait la guerre, tant an civil qu'au criminel. Le liège de la eonuetaolje était à Pans. Lieutenant de la connètablie. Archer de la connètablie.
S'est dit aussi de la juridiction des maréchaux de France pour les affaires qui regardaient le point d'honneur. La connètablie se tenait ordinairement chez le doyen des maréchaux de France, comme représentant le connétable. Q,n l'appelait ordinairement la table de marbre.
— Lieu, bâtiment où résidait le connétable.
— Durée de cette dignité. Pendant sa connètablie i! a fait beaucoup de bien.
— Hist. Gouvernement d'un connétable. |] Compagnie d'hommes de guerre. || Charge du connétable qui commandait ces compagnies.
CONNEXE, adj. des 2 g. (et. lat., cum, arec ; necto, nouer). Pal. Se dit des affaires qui ont une certaine liaison les unes avec les autres, et qui demandent à être décidées par un seul et même jugement. Affaires connexes. Matières connexes. Délits connexes. Cette cause est connexe à telle autre
— Ane. mus. Syn. de Mixte.
— Miner. Se dit d'un cristal dans lequel diverses faces remplacent les bords d'une forme dominante, de manière qu'elles font continuité autour de celles-ci, comme la baryte sulfatée connexe.
— Bot. Se dit des feuilles dans lesquelles les pétioles opposés se soudent ensemble par la base, et où la soudure ne s'opère pas seulement aux dépens de la lame.
CONNEXIF. s. m. Bot. V. connectif.
CONNEXION, s. f. (pr. konn-nèk-ci-on ; et., V. connexe). Liaison que certaines choses ont les unes avec les autres. On ne voit pas la connexion de ces deux idées, de ces deux propositions. 11 n'existe aucune connexion entre oea principes et les conséquences qu*on en tire.
— Anat. Assemblage, union, articulation des os.
— Jurispr. Rapport et liaison entre plusieurs affaires.
— Syn. comp. connexion, connexité. La connexité se dit des choses qui sont faites pour être ensemble ; la connexion, de celles qui sont étroitement unies.
CONNEXITÉ. s. f. (et., V. connexe). Rapport aperçu entre deux ou plusieurs choses. Il y a une giande connexité entre la morale et la jurisprudence»
— Disposition réciproque qu'ont certaines choses à être jointes. Il n'y a point connexité entre ces deux affaires, entre ces deux causes.
CONNIFLE. s. f. Conchyl. Mollusque teslacé bon a manger.
CONNU,, s. m. (du lat. cuniculus , lapin). S'est dit autrefois pour Lapin.
CONNU. I.ER. v. a. 1™ conj. (pr. ko-ni-ier; rad. connil). Se disait autrefois pour Se cacher comme des lapins. || Fig. Chercher des subterfuges, des faux-fuyants, des détours dans les disputes, les procès. Comment la philosophie, qui me do.t roidir le courage pour fouler aux pieds les adveisités, vient a cette mollesse, rie me faire conniller par des détours couards et ridicules. (Montaigne.)
CONNH.LEUR. s. m. Se disait pour Celui qui prend la fuite. || Fig. Celui qui aime lea subterfuges.
CONNILLIÈRE. s. f. Se disait pour Garenne, terrier.
— Fig. Subterfuge, détour. C'est aux dépens de notre franchise et de l'honneur de notre courage que nous désavouons notre pensée, et cherchons des connillières en la fausseté pour nous accorder ;Montaigne.)
CONNINA. a. m. Bot. Ansérine fétide.
CONNIVENCE, s. f. (rad. conniver). Complicité par tolérance et dissimulation d'un mal qu'on doit ou qu'on peut empêcher. Connivence manifeste. La connivence du magistrat, des juges. La connivence du père a été cause des désordres de ses enfants. Sans la connivence des chefs, les subalternes n'auraient pas osé tenir cette conduite coupable.
— Complicité réelle. Ils étaient de connivence pour commettre le crime. Agir de connivence. En fait de religion, il faut distinguer la tolérance d'avec la connivence. (Boiste.) Mais cet autre, avec qui je suis de connivence, A pris, depuis un mois, terriblement l'avance.
(PlRON.) ' CONNI VENT, ENTE. adj. (du lat. conniveo, clignoter). Bot. Se dit des parties d'une plante qui tendent a se rapprocher. | Calice connivent. Celui dont le bord entier du limbe est contracté d'une manière remarquable, ou dont les dents du bord convergent vers le oentre de la fleur , ou dont les sépales sont rapprochés entre eux ou tendent à se rapprocher par introflexion, comme le trolle dlùirope. || Corolle conmvente. Celle dont les pétales sont convergents , comme le ciste connivent. || Feuilles conniventes. Celles qui, étant opposées, s'appliquent l'une coutre l'autre par leur face supérieure pendant la nuit, comme l'ai roche des Jardins.
— Anal. Valrules conniventes. Plis sur les parois du canal intestinal. Ils ont pour tisago
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de retarder le cours du chyme, et d'augmenter la surface absorbante et exhalante.
— Bntom. Se dit des ailes, lorsque, étant redressée!, elles se touchent par leur sommet ou par un point quelconque de leur face supérieure Ex., la vanesae.
COXNIVER. v. n. 1" conj. (et. lat. , cum, av, c , niveo, je cligne les yeux). Participer en dissimulant à un mal qu'on peut ou qu'on doit empêcher. Un juge qui connive aux concussions d'un grenier, qui connive avec un greffier. Il ne voulut pas se déclarer ouvertement, mais il connivait avec lui. Un percepteur et un receveur qui connivent ensemble. Un père qui connive aux débauches de ses enfants.
CONNOCHF.TES. s. m. pi. Mamm. Seconde tribu de la division des antilopes.
CONNOSPERME. s. m. fét. gr., xowoç, barbe; orij.i , semence). Bot. Espèce d'arbrisseau à semence" qu'une aigrette couronne.
CONNOTATIF, IVE. adj. Gramm. Qui sert à indiquer une idée secondaire en même temps que l'idée principale. Articles connotatifs.
— substantiv. Un connotatif.
CONNOTATION, s. f.(pr. konn^no-ta-ci-on ; et. lat., cum, avec; noto , je note). Gramm. Sens confus que compose un terme abstrait outre le sens absolu. Ainsi le vers réveille, outre l'idée de vers, l'idée d'un objet vert; c'est cette dernière idée que l'on appelle connotation.
CONNU, UE. part. pass. du v. Connaître. S'empl. adjectiv. Le monde connu. Le plus grand. des animaux counus. Il n'y a rien de si connu. C'est un homme si connu. Le sujet d'Iphigénie est si connu, qu'il était difficile ae le traiter d'une manière nouvelle. (M"" de Staël.) Il est étrange qu'il faille discuter ce qui est clair et prouver ce qui est connu ; c'est pourtant à quoi l'on est souvent réduit. (La Harpe.)
— Qui a quelque célébrité. Né dans Paris de magistrats conrius. (Boil.)
— Être connu. Avoir lieu, être commis, exercé ou pratiqué. Les concussions et les violences ne furent connues parmi les Romains que dans les derniers temps de la république. (Boss.)
— Connu à. Les planètes et les astres ne leur ont pas été moins connus. (Boss.) Par une porte au public moins connue. (Rac.)
— Connu comme. Le vrai Dieu n'était plus connu, en Egypte, comme le Dieu de tous les peuples de l'univers, mais comme le Dieu des Hébreux. (Boss.) Ils étaient connus comme un peuple qui servait le Dieu d'Abraham, d'isaac, et de Jacob. (Id.)
— Connu de. Qu'est-ce que la célébrité ? l'avantage d'être connu de ceux que vous ne connaissez pas. (Chamfort.)
Le prix du temps est mieux connu des dames, Et de nos jeurs on sait mieux l'employer. (Arnaoi.t.)
— Connu en. Etre connu en France, en Angleterre.
— Connu par. La volonté m'est connue par ses actes, non par^a nature. (J.-J. Rouss.) L'abbé Arnaud était un homme d'esprit et de goût, un amateur plutôt qu'un écrivain ; il n'est guère connu que par quelques morceaux de critique. (La Harpe.) Connu seul parmi nous par ta c'.emence auguste. (Volt.)
— Connu pour. Il est connu pour ses nombreux travaux en ce genre.
— Etre connu pour. Les affaires ne ssnt pac 'onguesavec les gens qui sont connus pour ne jamais tromper et pour ne pas se laisser tromper non plus. (De Juss.J
— Connu sous. La terre qu'on nommait autrefois argile est connue aujourd'hui sous le nom d'alumine. (Libes.) Les secousses sont connues sous le nom de tremblements de terre. (B. deSt-P.I
— Prov. Il est connu comme le loup blanc. 11 est très-connu.
CONNU, s. m. Ce que l'on connaît. Pour procéder méthodiquement, il faut aller du connu à l'inconnu.
— connues, s. f. pi. Choses connues. L'objet d'une science est proprement un problème qui, comme tout problème à résoudre, a pour données des connues et des inconnues. (Condill.)
CONNURIAL , ALE. Qui concerne le mariage. Ce mot est employé par Rabelais.
CONOR. Numism. Abréviation qu'on trouve dans l'exergue de plusieurs médailles du Bas- Empire, et qui est diversement interprétée par les antiquaires. Quelques-uns pensent qu'elle signifie Constanhnopoli obsignata, frappée à Constantinople.
CONOH1E. s. f. Bot. Genre de la famille des primulacées, contenant quatre espèces de la Guiane.
CONOCARPE. ad. des 2 g. (et. gr., »o»„'(, côue ; «apiwç , fruit). Bot. Qui a les fruits coniques, comme les capsules du verbasque conocarpe. || conocarpks s. m. pi. Genre de la famille des cotubrétacées , renfermant environ huit espèces, dont la moitié est cultivée dans nos jardins en Europe.
CONOCARPODBNDRON. a m. Bot. Ancien nom du genre protée. Syn. de Leucadendron.
CONOCÉPHAI.E. s. m. (et. gr., xûvo; , cône; xt.uA,) , tète). Crust. Genre de crustacés de la ciasse des trilobites et de la famille des caly-
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méniens, qui a peur type une espèce que l'on a trouvée dans le calcaire de transition de la Bohême.
— Bntom. Genre de coléoptères tétramèrei, renfermant trois espèces.
— Bct. Syn. de Segatelle. Il Genre de la famille des artocarpées, formé pour un arbrisseau de l'Inde.
CONOCI.INE. s. m. (et. gr., «feo« . cône ; xilvt, , ht). Bol. Genre de la famille des synanthereea eupatoriées adénostylees, dont le type est l'eupatoire céleste, jolie plante recherchée dans nos jardins pour la beauté de ses nombreux capitules d'un bleu azuré.
CONODÈBE. s. m. (et. gr., xÔvo5,cône; oi'pji, cou). Entom. Syn. de Conophore. || Genre de coléoptères penlamères , famille des serricornes, renfermant cinq espèces, toutes du Brésil.
CONODICTYON. «. m. Zooph. Genre de polypiers. Syn. de Conypore.
CONORIS. s. m. Petite monnaie de billon, du royaume de Cochin ; elle vaut à peu près trois centimes.
CONOGNATHE. s. m. (et. gr., x&vt*, cône ; fvaSoî, mâchoire). Entom. Genre de coléoptères pentamèrei, famille des serricoines, qui a pour type le bupreste agréable.
CONOIIÉRIE. s. f. Bot. Syn. d'Alsodée.
CONOÏDAL, ALE. adj. (et. gr., xûvoî , cône ; tlSoç , figure). Conchyl. Qui a la figure d'un cône, comme les coquilles de la herpe conoïdale et du cérithe conoïdal. || Plur., conoïdaux.
— Bot. Se dit d'une partie dont la forme, sans être précisément conique , approene de celle du cône.
CONOÏDE. adj. des 2 g. Dont la figure approche de celle d'un cône.
— Anat. Ligament conoïde. Ligament qui va de l'apophyse coracoïde à la clavicule. || Vents conoïdes. Dents canines.
— Géom. Surface conoïde. Surface développable, engendrée par le mouvement d'une ligne droite assujétie à rester parallèle à un plan donné, et à passer simultanément par tous les points d'une droite et par tous les points d'une courbe également donnée.
— Conchyl. Qui a une forme conique , comme l'hélice conoïde, le zygodon conoïde, lebulime conoïde. || conoïdes. s. m. pi. Famille de l'ordre des gasténopodes pectinibraneb.es ," qui a pour type le genre cône.
CONOÏDE. s. m. Géom. Corps ou solide qui tient de la figure d'un cône. Conoïde elliptique. Conoïde parabolique. || On appelle quelquefois du même nom d'autres solides qui, au lieu d'être composés , comme le conoïde proprement dit, de tranches circulaires et perpendiculaires à l'axe , sont composés d'autres espèces de tranches.
— Physiol. Glande en forme de pomme de pin qui se trouve vers le troisième ventricule du cerveau, et qu'on nomme aussi glande putëale.
CONOMITATION. s. f. ( pr. ko-no-rrd-taci-on). Indication simultanée de plusieurs personnes qui ont pris part à la même entreprise. 1 1 De plusieurs êtres rangés dans la même classe.
CONOMITRE. s. f. (et. gr., xOv0;, cône; |tlu , mitre). Bot. Genre de la famille des asclépiadacées, tribu des cynanchées,qui a pour type une seule espèce , indigène de l'Afrique tropicale et de la partie orientale de ce continent.
CONOIMITRION. s. m. (et. gr., xOvoç, cône ; uWpa , mitre ). Genre de mousses de la tribu des schisiophyllées, renfermant quatre espèces qui habitent les eaux vives des fontaines, ou les eaux courantes des torrents ou des fleuves.
CONOMON. s. m. Bot. Arbre du Japon , dont le fruit sert à faire de la bière.
CONOMORPIIE. s. m. (et. gr., xû,vo;, -cône; (lop^T) , forme). Bot. Genre de la famille des myrsinacées , famille des ordisiées , contenant deux espèces.
CONON. Général athénien vaincu par Lysandre à Egos-Potamos , 405 ans av. J.-C. || conon. Géomètre et astronome d'Alexandrie, qui vivait de M00 à 900 av. J.-C. |1 conon. Ne en Sicile, élu pape en 686, mourut l'année suivante.
CONONITE. s. m. Hist. rel. Membre d'une secte fondée, au vi" siècle, par Conon, archevêque d'Alexandrie. Les cononites reconnaissaient trois dieux.
CONOPALPE. s. m. (et. lat., conus, cône ; pulpus, palpe). Entom. Genre de coléoptères hétéromeres , famille des sténolytres, renfermant un petit nombre d'espèces propres à l'Europe, qui vivent dans 4e bois pourri, et ne volent que le soir après les journées les plus chaudes de l'été.
CONOPE. adj. des 2 g. (et. gr., xûvo; , cône: itoûç, pied). Bot. Qui a le pied ou le stipe conique, comme l'agarie conope.
CONOPÉE.s. m. (ét.gr.,xi;.viUi, moucheron). Espèce de moustiquaire.
CONOPHARYNGIE. s. f. (et. gr. , xû.t^, cône ; «pvrrx, de çàpuE, gosierl. Bot. Genre de la famille des apocynacées plumériées, établi pour des arbrisseaux ou arbres de Madagascar, qui répandent un lait caustique.
CONOPHOL19; g. m. (et. gr. , xUvof cône;
CONO
TiM;, écaille). Bot, Genre de la famille de» orobanchées, fondé sur une seule espèce de l'Amériqueboréalc, où elle croit dani> les parties les plus chaudes.
CONOPHOBBB. s. m. (et. gr., xûv*;, cône, çsj".;, porteur). Entom Genre de coléoptères tetramères, familledescurculionitescreé pour une seule espèce du cap deBonnc-Esperance
— Bot. Espèce de plantes du genre protêt-.
CONOPHORIDES. s. m. pi. Entom. Division des coléoptères tetramères, famille des curculionites, ayant pour types le genre conophfcro.
CONOPIITHALME. adj. des 2 g. (et. gr,.
iS.i;, Cône; if«a/;ig;, œil;. Zool. Qui a l'oéil conique.
— s. m. Anat. Nom qu'on a donné à une partie de l'oeil, à cause de sa forme conique.
CONOPIDE. adj. des 2g. Entom. V. conop-
SA1KE
CONOPIE. g. f. Entom. uenre forme aux
dépens du genre sésie.
CONOI'I.ÉE. 8. f. Bot. Genre de champignons de la famille des gymnomycetes sporodermes, établi pour des végétaux parasite^ croissant sur les feuilles ou les rameaux des plantes mortes.
CONOPOPHAGE. s. m. fét. gr., xiWji, «Cilsin; <fai<i, je mange). Ornith Genre d'oute.lnx de la famille des myothères ou gobe-mouenes, ayant pour type le conopophage à oreilies blanches, qui se trouve dans les forêts visrgea du Brésil.
CONOPS. s. m. (du gr. xiWi, genre de mendies). Entom. Genre d'iusectes diptères, le la division des brachocères, famille des au:"ricères , constituant à lui seul la tribu des 00nopsaires. Ces insectes sucent le sang de l'homme et celui des animaux.
CONOPSAIRE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble a un conops. ||conopsaires. s. m pi. Famille ou tribu de diptères , ayant pour type le genre conops.
CONOPSIDE ou CONOPSOIDE. V. CONOP- SAIRE. | conopsides. s. m. pi. Famille do dintères, ayant pour type le genre conops. Syn. de Conopsaire.
C.O.VOPSIE. s. f. Bot. Syn. deDémation
COXOPTERES. s. m. pi. Entom. Groupe de là tribu des conopsides.
CONORBIS. s. m. (et. lat. connus, cône; orois, cavité). Moll. Genre de cônes, dont le bord droitestseparé par une profonde échancrure.
CONORHAMPHE. adj. des 2. (et gr., xô.c;, cône; £*a?o;, bec). Ornith Qui a le bec conique, i conorhamphes.s. m. pi. Famille de l'ordre des passereaux, comprenant ceui qui ont le bec conique.
CONORHINE. s. m. (et. gr., xûvo; cône) p":v, nez). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille des curculionites, qui à pour type une seule espèce de la Cafrerie.
CONERI. s. m. Bot. Genre de plantes d'Amérique, dont le fruit est connu sous le nom de passoure.
CONORtON. s. m. Bot. Genre de la fammille des ombellifères.
CONOSPEiniE. s. m. (et. gr., xûvo;cône; ezipiia, graine). Genre de la famille des proteacées, renfermant plusieurs espèces de la Nouvelle-Hollande, dont le tiers est cultivé dans les jardins, en Europe. | conospermees. s. f. pi. Tribu de la famille des proteacées, ayant pour type le genre conosperme.
CONOSTEGE. s. f. (et. gr., «**;.
ffriYi), couvercle). Bot. Genre de la famille des mélastomacées . tribu des méconieé, contenant plusieurs espèces d'arbres oud'arbrissiauv de l'Amérique tropicale, dont trois ou quatre sont cultivées en Europe.
CONOSTÉPHION. s. m. (et. gr., «a--;, cô: e : imjoç, couronnel. Bot. Genre de la famtllc des épacridacèes, tribu des styphéliées, formé sur une seule espèce de la Nouvelle-Hollande.
CONOSTOME. s. m. (et. gr., xavo^, côr.e; crtiiioi, orifice). Bot. Genre de moussec de la tribu des bartramiées, dont on ne connaît q le deux espèces, qui croissent sur la terre en gazons très-compacts.
COXOSTYI.E. s. m. (et. gr., xOvoS, cône; otiAiç, style). Bot. Genre de !a famille des hèmoroùacées, tribu des alétridees, formé sur six espèces de la Nouvelle-Hollande, presque toutes introduites dans nos cultures. || Syu.de Conomorphe.
CONOTÈI.E. s. m. 'et. gr., x<îvo?, cône; il- Ve;, tin, terminaison). Entom. Genre d? coléoptères pentamères, famille des clav:corti.'r , , fermant huit espèces, toutes d'Amérique.
CONOTEUTHK. s. m. fét. gr., xùvot. cône; TtuGlî , calmar). Conchyl. Genre de coquilles fossiles, très-voisin des bélemnites et de* calmars.
CONOTII \MNE. s. m. (et. gr., xùvot, cône , Saliva , truffe). Bot. Genre de la famille des myTtacéeS, tribu des '.eptospermées, établi sur une seule espèce de la Nouvelle-Hollai.de.
CONOTRACIIÈI.E. s. m. (et. gr., x.-.v»; , côue ; Tpox'Aos, cou). Entom. Genre de coléoptères tetramères, famille des curcuUonite8, dont toutes les espèces appartiennes a l'Amérique méridionale.
COlNQ
COJNQ
CONOTRICHIE. s. f. Bot. Syn. de Manétie.
CONOTROCHITES. s. m. pi. (et. gr., «ivoç, edne , Tpoyè;, corps rond). Moll. Nom qu'on donnait autrefois à tous les moules intérieurs ayant une forme conique.
GONOTZQUI. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux du Menique.
CONOVULE. s. m. Conchyl. Genre de coquilles, renfermant les espèces d'auricu'.e dont la forme est conoïde.
CONQUASSANT, ANTE. adj. (pr. kon-kastan}. Médec. Qui brise ou épuise les forces. j| Douleurs conquassantes. Celles qu'éprouve la femme dans l'enfantement , quand la tête est engagée dans le bassin.
CONQUASSATION. s. f. (pr. kon-kas-saci-on). Réduction en petits morceaux.
CONQUE, s. f. (du lat. concha, ou du gr. "iXl> coquille). Conchyl. Grande coquille concave. Une conque marine. On voyait dans ce tableau Vénus portée sur une conque. || Conques anati/ères. Espèces de coquilles ainsi appelées parce qu'on croyait autrefois qu'il s'y formait des canards. || Les anciens donnaient le nom générique de conques à la plupart des coquilles bivalves , et quelques naturalistes modernes l'ont employé dans le même sens. Pour designer des coquilles plus remarquables que d'autres, on ajoutait une épithèteàce mot conque pris comme générique. Les dénominations passèrent de ra science dans le langage vulgaire, et l'on nomma conque de Vénus mâle, la venus verruqueuse; conque de Venus orientale , la venus disère; conque de Vénus épineuse, la venus diane, etc. La bucarde pectiuée reçut le nom de conque de Venus en pointe ; la bueafde isocarde, celui de conque tuilée , et la bucarde contessie fut nommée conque exotique. Quelques coquilles univalves , telles que les grands tritons , furent nommées conques de Neptune ou conques de Triions. Enfin les anciens donnaient plus spécialement aui porcelaines le nom de conquis de Venus. || conqoks. 8. f. pi. Famille de l'ordre des concbifères dimyaires lamellipèdes , comprenant les bivalves dont Linné avait formé le genre venus. On partage cette famille en deux groupes , les conques fluviatiles et les conques marines.
— Myth. Certaines coquilles en spirale, dont, •uivant la fable, les Tritons se servaient comme de trompettes.
— Vase fait en coquille.
— Anat. La cavité de l'oreille, au fond de laquelle est l'orifice externe du conduit auditif.
|| Tout le pavillon de l'oreille. || On a donne le même nom à une partie du nez.
— Art milit. Pièce d'artillerie dont l'âme était plus large à la bouche qu'à la culasse.
— Bot. Conque marine. Tremelle coriace qui croît sur les saules. || Conque oreille. Famille de champignons caractérisée par une forme contournée et relevée en manière d'oreille. || Conque oreille jrisee. Espèce de tremelle qui croît sur le frêne et le noyer.
— Métrol. Mesure pour le sel et les grains, pesant 83 kilog. et demi, en usage a Bayonne.
|| Mesure erecque pour les liquides, équivalant a 9 centilitres un quart.
CONQdEFORMES.s. m. pi. (et. lat., concha, coquille; forma, forme). Conchyl. Genre de mollusques multivalves , démembré des cirripèdes.
CONQUERANT, A\TE. s. (et., V. conquérir ). Celui quj a conquis beaucoup de pays, qui a fait de grandes conquêtes. Alexandre fut un grand conquérant. Un redoutable conquérant. Guillaume le Conquérant. Zénobie fut une illustre conquérante. CVui qui font des heureux «ont les vrais conquérants. Combien de conquérants fameux dans l'histoire, a la tête désarmées, paraissent au-dessus des héros, et dans le détail des mœurs de la société, à peine étaient- ils des hommes. ( Mass. ) Tout conquérant .est un fou qui commence par ruiner ses sujets pour avoir l'avantage de ru ie r ceux des autres. (Boitte.) Un conquérant est un homme dont la tète se sert avec ut.e habileté heureuse du bras d'autrui. 'Volt.) Nemrod , homme farouche , devient, par son humeur violente , le premier des conquérants (Bois.)
En vain aux conquérant* L'erreur parmi le» rois donn>' les premiers rangs- Entre les grandi héros ce sont les plus valgairei. (BoiLSAO.)
— L'Académie ne connaît de féminin quérant que quand il est adjectif Une n
i onquérante. Cependant Fontenelle a dil : Si j'avais a revivre, Je voudrais être une petite eonquerdnte, car la beauté a un droit Data ri commander aux hommes. Et depoil, Toolotte, en parlant du la reine Zénobie, a dit: An passa en Asie, pour reprendre les prOTinoel que cet'e illustre conquérante avait envi
— Hisl. Surnom des anabaptiste! dont Muri- Mt était |e chef. Les conquérants forint entièrement défaits par l'armée des princes fédères, en 1995.
— Fig iron. Personne qui sait se soutmtlre les cœurs.
— S'empl. idjectiT. Un roi conquérant Do
Çtnple oouquérani Les nations con >omipatrice de tout, conquérante di I ut . la roua qui succombe a ses uropn lexo
— Fig. et fam. Avoir Voit comu«i •lit d'où homme, d'une femme qui is [-
tent avec nne parure dont ils semblent tirer avantage.
— Syn. simp. Triomphateur, Vainqueur, victorieux, usurpateur. Il Êpith. Modeste, humain, clément, généreux, superbe, insolent, heureux, pu.ssant , fier, impérieux , fortuné, cruel, barbare, farouche, Curieux, implacable, rapide, avide, insatiable, destructeur. || Périphr. Destructeur du genre humain, fléau des nations.
— Employé comme participe présent, il est invariable. Des armées conquérant un pays.
CONQUÉRILLE. s. m. Bot. Espèce d'écorce étrangère.
CONQUÉRIR, v. a. 2' conj. (du lat. conquirere, s'enrichir; formé de cum, avec; qurprere, chercher avec soin ; on a dit autrefois conquerre, conquester, conquêter). Je conquiers , tu conquiers, il conquiert, nous conquérons, vous con ■ quérez, ils conquerent. Je conquérais, etc. Je conquis , etc. Je conquerrai , etc. Jeconquerrais, etc. Conquiers, conquérons, conquérez. Que je conquière, que tu conquières, quil conquière, que nous conquérions, que vous conquériez, qu'ils conquièrent. Que je conquisse, etc. Conquérir. Conquérant. Conquis. Acquérir par les armes , soumettre , subjuguer. Conquérir une ville, un pays, une province, un royaume. Alexandre a conquis l'Asie. César a conquis les Gaules. Les pays qu'il avait conquis sur les Germains. L'ardeur de conquérir. Aleiandre était si avide de gloire, qu il regrettait de n'avoir qu'un monde à conquérir, (lmprov. fr.) Conquérir avec le sabre ou avec de l'eau-devie , avec des Bibles ou de l'opium, ce n'est que varier les moyens d'usurpation. (Gozlan.) Les Français ont plus conquis de pays par les livres que par les armes. (Galiani.) 11 semblait qu'ils ne conquissent que pour donner. (Montesq.)
— Fig. Gagner les cœurs, l'estime. Les peuples que ses prédications avaient conquis à la foi. Conquérir tous les cœurs. Par ce noble désintéressement, il a conquis leur estime. Dès qu'une personne a l'indulgence de se croire vieille, elle %>nquiert à l'instant une jeunesse qui ne passe plus. (Gozlan.) 11 n'y a qu'une seule voie pour conquérir l'opinion publique c'est de mettre la conduite des gouvernants d'accord avec la conscience des gourvernés. (La Harpe.) Une princesse qui conquit à la fois avec le cœur d'un époux fidèle, un royaume. (J.-J. Rouss.) Tout chrétien doit chercher à conquérir le ciel par ses bonnes actions. (Kér.)
— Conquérir sur. Cyaxare sur lequel il avait conquis la Médie. (Boss.)
— Absol. Est-ce pour conquérir que le ciel fit les rois Y (Lamoth.)
— su conquérir, v. pron. Pouvoir être conquis.
— Syn. simpl. Acquérir, gagner, obtenir, soumettre, subjuguer, assujétir, dompter, vaincre. || Périphr. Soumettre à ses lois. Mettre sous te joug. Se rendre maître de. Ranger à son obéissance.
CONQUERRE. v. a. 4* conj. S'est dit autrefois pour. Conquérir.
Autre Jason, tu t'en iras conquerre,
Non ha toison, mais les champs navarrois. (Ronsard.)
CONQUES. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de de Carcassonne (Aude) ; 1,600 hab. || Ch.-l. de cant., arr. de Rodez (AveyronJ- 1,300 hab. Vins estimés.
CONQUESTER. v. a. 1" conj. S'est dit autrefois pour Conquérir.
Quelle moins hautaine espérance Pourrons-jious concevoir alors Que de conquester à la France La Propontide en ses deux bords?
(M.VI.UERBE.)
CONQUÉT. s. m. (pr. kon-kè ; du lat. conqvuitum, ce qui est acquis, ce qui est acheté en commun). Jurispr. Acquêt fait dorant la communauié entre le mari et la femme. Elle a sa part dans les acquêts et conquëts.
— Tout ce qu'on acquiert par son industrie, par son travail, et qui ne vient point de succession.
— Ane. coût. Bien acquis en communauté tacite, par plusieurs personnes qui ne sout pas
< ovn i'.it.. s. f. (et., V. conqi-krir). Action de conquérir, d'acquérir par la force des armes. Faire la conquête d un pays. A l'égard du droit de conquête, il n'a d autre nt que relui du plus fort. (J.-J. Routa. | L'uiurpatlon d'une provir.ee g forci est revêtue du beau nom de conquit», Sl- Evrem.) Il y a des crimes qui deviennent glorieux par leur éclat , d» la vient que prendra des provinces injustement, s'appelle faire des conquêtes. (I.a Rochef.)
— La contrée conquise. Belle COI
■ ni pète. Glorieuse conquête. Garder
létes. Agrandir «on F.iat pat des conquêtes. Pays de oonqaéte. L'amour du nui' quotas. Set voisins deviendront se» i dès qu'ils pourront devenir sa conquête. (Mass.)
— Par citens.
F't l'on porta, sa tête -ut pied» de
digne d'cle n Ils. «
(VoLTÂIM.)
mmt Jim >.
• I ■■« palsiblet mn-
quête» .p. in religion. I>e nouvelle! ooi
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étendent chaque jour le domaine de la science. Un auteur n'y fait pas de faciles conquêtes. (Boil.) Les plus belles conquêtes sont celles qui se font dans le domaine des sciences. (Boiste.) Notre langue et nos belles-lettres ont fait plus de conquêtes que Charlemagne. (Volt.)
— Se dit, dans un sens particulier, en parlant de l'amour. La conquête d'un amant. Cette beauté fait tous les jours de nouvelles conquêtes. Cet homme a des qualités aimables, il a fait ma conquête. Je suis sa conquête. J'en veux faire ma conquête. Nos" prudes et vertueuses aïeules ne connaissaient point l'art d'enchaîner les cœurs et de faire des conquêtes galantes. (M11* de Scud.)
La conquête d'un cœur est plus facile à faire
. Qu'elle n'est facile à garder. (Regnard.) Courage, enfants des dieux, elle est votre con- Et jamais amant ou guerrier [quête,
Ne vit ceindre sa tète D'un si beau myrte ou d'un si beau laurier.
— La chose, la personne conquise. Les pécheurs convertis qui sont sa nouvelle conquête. (Pasc.) Constantin devenu la conquête de la croix. (Boss.) En toutes choses, les conquêtes sont plus faciles à faire encore qu'à garder. (Hér.)
Je serai la conquête De quiconque à mes pieds apportera sa tète. (Corneille.)
— Quelquefois ce mot se prend au propre et au figuré dans la même phrase. Damiette devint Idconqi.étede sa (oi et de sa valeur. (Boss.) Cette conquête (celle des cœurs) vous répond de celle de l'univers I (Id.)
— Fam. Avoir un air de conquête, se donner des airs de conquête. Avoir l'air conquérant.
— Hortic. Variété nouvelle d'une part d'ornement quelconque qu'on obtient par des semis.
— Syn. simpl. Exploits, succès, victoires. — Terres, provinces, pays subjugués, conquis. J| Epith. Aisée, facile, injuste, innocente, légitime, sure, assurée, certaine, glorieuse, illustre, honora-hle, superbe, vaste , importante, horrible, pénible, périlleuse, dangereuse, rapide, paisible, sanglante , ensanglantée , obscure. || Fig. Douce, tendre, aimable, aisée, amoureuse.
— Ce mot rime avec tous les mots en tle et en aile long.
CONQUÉTER. v. a. 1" conj. Se disait autrefois pour Conquérir.
CONQUETTE. s. f. Hortic. Nom de plusieurs espèces d'oeillets.
CONQUIS , ISE. part. pass. du v. Conquérir. S'empl. adjectiv. Une province conquise. Le pays conquis. Les villes conquises. Il ne faut qu'un bon vent, et Carthage est conquise. (Boil.)
— Conquis par. Si la Chine a été conquise par les Tartares, c'est que les Chinois mécontents gémissaient sous la tyrannie de leurs mandarins , sans que leur prince en sût rien. (B. deSt-1'.l
— Fig. Chargé de mille cœurs conquis par mes bienfaits. (Rac.)
CONQUISITEUR. s. m. Antiq. rom. Officier chargé de rechercher ceux qui tentaient de se soustraire au service militaire.
CONRAD I", empereur d'Allemagne, de 919 a 918. || CONRAD H, dit le Saliqu», de 1094 ii 1039, || CONRAD m, né en 1004. régna de 1138 a 1159 C'est sons son règne que se forma le parti des Guelfes et Gibelins. || Conrad iv, régna de 1950 a 1974. || Conrad, roi de la Bourgogne transjurane , réi;na de 937 à f'93. Son long règne, entièrement consacre à faire le bonheur de son peuple, ne fui troublé que par une guerre contre les Sarrasins et les Hongrois, qu'il extermina.
CONRADIE. s. f. 'de Conrad Gesner). Bot. Syn. de Tofleldie. || Genre de la famille des gesneriaeées, tribu des eugesnériees , renfermant des arbrisseaux ou des herbes indigènes de l'Amérique tropicale.
C.OXR AIMN. Dernier rejeton de la famille de Hohenstaufen, né en 1859, hérita det droits de son père, Conrad IV, aux couronnes d'Al- . de Naples et de Sicile; niais il fut dépouillé de tous ses Etats a cause de son jeune âge. Ayant voulu disputer le royaume s a Charles d'Anjou, il fut vaincu, pris et mis à mort, en 1968, a peine âge de 10 ans.
CONHART (Valentln). Né à Paris m 1608, morl mi 1676, étail ami îles lettres, et réunissait chez lui, vers 1680, une société de gins d'esprit; cette société fut le hereeau d demie française, qui fut constituée par Richelieu, en 1085.
ii II \NT. adj. m. (ét.,V. C0Ns\rRrRV Qui a mission de sacrer un evêque. I consacrant.
— S'empl. aussi tubstantiv. Le contacranl, l'évêquo qui consacre des prêtres,
— Le prêtre qui dit la messe et qui consacre l'hoitie.
— Syn. rnmp. consacimint. Cl
Os deux terme» de religion CSthollqni ■tient pour signifier Celui qui OMW mais le dernier a vieilli, et le pneacftNil,
— Ernpsnvé comme participe présent, r' est invariable De» poètes consacrant leur! veille!
r la beauté.
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CONSACRE, EE. part. pats, du v. Consacrer. S'empl. adjectiv. Un temple consacré A Jupiter. Un autel consacré à la Vierge. Hostie consacrée. Les fonds consacrés à cette dépense. Une expression consacrée par l'ugage. Cest une erreur sans doute, mais elle est cousacrée. Dans le langage théologique, consuls stantiel et transsubstantiation sont des mois consacrés, des termes consacrés.
— Hostie consacrée. Hostie qui a reçu la consécration.
— Termes consacrés. Termes qui ne sont bons qu'en certains endroits , en certaines occasions, comme fils de perdition, abomination de la désolation , etc. , que l'on trouve dam l'Evangile.
— Mot consacré. Mot affecté à une certaine signification, hors de laquelle il n'est point en usage , tels sont trinité, incarnation, nativité fraction du pain , actes des apdtrea , etc. ; les mots propres des arts et des sciences sont dam le même cas. Tous ces mots sont bannis de la poésie et même de la prose , à moins que le discours, que le poème ne traite spécialement de l'art auquel l'expression est empruntée. Pour exprimer l'idée que cei mots présentent on a recours à une périphrase.
CONSACRER, v. a. 1" conj. (et. lat., cu»n avec; sacrare , consacrer). Dédier à Dieu, à quelque divinité, avec certaines cérémonies. Consacrer une église , un autel , un calice. Consacrer une personne à Dieu. Il consacra le nouveau temple à Jupiter, à Junon, etc. Ce bois avait été consacré aux Muses, à Diane, etc. La colombe fut consacré à Vénus. 11 s'en faut peu que la relitnon et la justice n'aillent de pair dans la république, et que la magistra ture ne consacre les hommes comme la prêtrise. (La Bruy.) Venez, de l'huile sainte il faut vous consacrer. (Rac.)
— Se dit particulièrement de ce que fait le prêtre lorsqu'il prononce les paroles sacramentelles en vertu desquelles le corps et le sang de Jésus-Christ sont réellement sous les espèces du pain et du vin. Le prèue consacra autant d'hosties qu'il y avait de communiants. Une bouche qu* consacre le corps adorable de Jésus-Christ. (Pasc.)
— Donner, dévouer à Dieu, sans observer aucune cérémonie particulière. Après tant de temps donné au monde, il a consacré le reste de ses jours à Dieu. Elles consacrent à Dieu leur virginité et leur vie. (Pasc.) Consacrer à Dieu sa liberté. (Flèch.) Un enfant qu'à son Dieu Joad a consacré. (Rac.)
— Fig. Dévouer, destiner, employer quelque chose à un certain usage. Consacrer sa jeunesse, sa vie à l'étude, au barreau, à la guerre, à l'exercice des armes , etc. Il consacre sei talents à la défense des libertés publiques. Consacrer son argent à se former une bibliothèque. Les poètes ont pour la plupart consacré leurs veilles à célébrer la beauté des femmes. (Ségur.) Us semblent avoir consacre leur vie à une volupté obscure. (B. de St-P.) Le pasteur voisin , le meilleur et le plus vertueux <Ws hommes . a une famille charmante à laquelle il a consacré tous ses soins. (Scribe. j Surtout j'ai cru devoir aux larmes, aux prières, Consacrer ces trois jours et ces trois nuiti en-
( Racine.) [tières.
Vous, à n/ui cependant je consacre mes jours, Muses, tenez-moi lieu de fortune et d'amour. (Piron.)
— Consacrer à quelqu'un ton temps , ses veilles, ses soins, etc. Lui dévouer son temps, ses veilles, etc.
— Rendre sacré, saint, vénérable. Ce lieu fut consacré par le sang des martyrs. La piété consacre toutes les antres vertus. Chaque particulier se voit autorisé, par cette doctrine, à adorer ses inventions, à consacrer ses erreurs. (Boss.; Ce n'est pus que je prétende autoriser dans les grands une vie molle el obscure, et, sous prétexte de blâmer l'ambition, consacrer l'oisiveté et l'indolence. (Mast.) Ne sarvez-voul pas, ajonta-t-il , que les superstition! de l'Orient ont consacre la forme mystique? 'Bail.'
— Par extens. Sanctionner, rendre durable. Un monument fut élevé pour consacrer le venir de cette victoire. Une eloire que les siècles ont consacrée. Les erreurs. Ici pré] que le temps consacre. Ij» mort est un rapp, | à l'égalité qu'un peuple libre doit consacrer par un acte public. |B -Varenne.)
Les muses qu'il aima, qu'il rendit reipectab'es, Ont de Robert d'Anjou consacre lei bienfaits!
(F. nE NurFCuiThAC.) Muses, redites-moi ces noms ehena la Franco Consacre! cci héroi qu'opprima la licence
(Voltaire.) ■ Effaçons ton» ces nom»
Que Rome y con»acrai< à d'éternels «ffroi (Racine.)
Donner du poids h. Je n'attaque pa» u
solidité îles preuves nue consaere l'Ecriture De tout tempi I esprit humain » ru un penchant naturel À consacrer »ei opinion! et ses passions en Ici imputant nui Si lieal Iji fortune cnmacre le» grands crimes , nnenl dei iTtm quand ils ront couronné! par 1p suecée. iHirot.i
Se '1 ' perticullén I I en parlant dei
mnt«. H. « loi Utfol»! que l'ussyr s loptt r\ .pion b en qu'ils ne sue nt pas tou- I te'nn les règles de l'aoalocie ou de 1s maire l.'usn lont qurlq" • <
(<Oi\S
Tuteurs de ces différence», no. meilleur, aujeurs le. ont «onvent consacrée» dans leur»
écrit». (Thrii.) — L'Eglise " co"
sacre et mot. Elle l'a déter-
miné » une signification particulier.- hors da laquelle il n est point d'usage. Ainsi le» mo» de cmsuêsMntief et de tr.nxsu'shnilnitu.n sont de» mot» consacres en parlant de la divinité du Verbe ri de 1 Eiielinristii*.
On le dit, dan» un sen» analogue , des
usages. Si le» philosophes ont de la peine » reconnaître celte férue, c'est parce qu'il» sent dans le préjuge de»' idées innées , ou parce qu'ils se laissent prévenir par un usage que le temps parait avoir consacré. (Condill.)
— Consacrer à, suivi d'un infinitif. Le premier ftge est-il trop précieux pour qu'on le consacre a mériter la possession étemelle de l'Etre souverain Y
— Absol. Le génie crée, le vulgaire consacre. (Fée.)
— es consacrer. » pron. Se donner, se livrer, «e destiner. Se consacrer à Dieu. Se_ consacrer au service de» autels. Le désir qu'elles avaient de se consacrer a Dieu. (Fléch.)
— S attribuer. Les dépouilles que le Seigneur l'était consacrées. (Mass.)
Se donner, se dévouer soi-même à Dieu.
11 n'avait pas attendu la consécration mystique, il s'était des son enfance consacre lui-même par la pratique persévérante de la piété.
(Bon.)
— Se livrer à un travail , à une étude. Se consacrer à l'étude des langues, des belleslettres, de la philosophie.
— Syn. simpl. Dédier, dévouer, sacrifier, immoler, oiTrir, destiner, aucordei, employer.
— Syn. comp. consacrer. SACRER. Sacrer est absolu et n'a rapport qu'à une seule chose ou à une seule personne qu'il fait considérer en soi. Consacrer est relatif et ajoute a l'idée de la personne ou de la chose celle de sa destination ultérieure H consacrer, vouer, dévouer, dédier. On voue ses services ù, un prince, une éternelle gratitude à un bienfaiteur; on se voue à une profession. On »e dévoue en vouant l'attachement , l'obéissance la plus profonde , jusqu'à tout sacrifier , même sa vie On dédie des monuments qui honorent les personnes, on dtdie des ouvrages, on dédie à un patron. On consacre son temps, ses veilles a un ouvrage ; on se consacre à des travaux, à des services, à l'étude , à des œuvres qui occupent l'homme tout entier.
CONSANE. s. f. Bot. Syn. de Subulaire.
CONSANGUIN, INE. adj. (pr. con-sanghin; et. lat., cum, avec; languit, sang). Parent du côté paternel.
— Frère consanguin , sœur consanguine.
Frère, sœur de père seulement.
— Ne se met qu'après son substantif.
— On dit aussi substantiv. Les consanguins.
CONSANGUINITÉ, s f. (pr. kon-san-ghu-ini-te , et., V. consanhuin). Se disait chez les Romains de la parente du côté du père. Degré de consanguinité.
— Droit can. Tonte sorte de parenté, soit du côté du père, sou de celui de la mère. Se dit seulement en matière de mariage. La consanguinité la plus proche n'empêchait pas le mariage des rois d'Egypte, qui épousaient leurs sieurs. Un comte d Armagnac, en 1454, épousa publiquement sa sœur. (Ess. hist. sur Paris.)
— Zool. Se dit de l'origine des animaux domestiques qui proviennent directement de la souche paternelle, sans mélange de sang étranger, ou qui n'ont pas été croisés avec d'autres races.
— Syn. comp consanguinité, affinité. \,'affinité existe en conséquence d'une alliance par mariage; la consanguinité prend sa source dans le même sang.
CONSCIENCE, s. f. (et. lat., cum, avec ; scire, savoir avec ou dans soi). Lumière intérieure, sentiment intérieur par lequel l'homme se rend témoignage a lui-même du bien et du mal qu il lait. Conscience délicate. Conscience scrupuleuse. Conscience timorée. Conscience bourrelée. Conscience tranquille. Bonne conscience. Conscience erronée Délicatesse de conscience. Scrupule de conscience. Remords de conscience. Le ver de la conscience. Le cri, les reproches de la conscience. Le tribunal île la conscience. Le for de la conscience. Descendre dans sa conscience Consulter sa conscience. Faire une chose pour l'acquit de sa conscience. Cela peut «e faire en sûreté de conscience, . n toute sûreté de conscience. Votre conscience ne vous reproche-t-elle rien? Agir contre sa conscience. Parler contre sa conscience. Capituler, transiger avec sa conscience. Capitulation de conscience. La conscience est le nieilleui livre de morale que nous ayons, c'est celui que l'on doit consultei le plus souvent. ;Pasc.) La conscience du juste lui tie"l lieu des louange» de l'univers. 'J.-J. Rous.) Conscience ! conscience! instinct divin, immortelle et celeste voix, guide assure d'un être Ignorant et borné, mais intelligent et Libre; juge infaillible du bien et du mal. qui rends l'homme semblable a Dieu, c'est toi qui mis l'excellence de sa nature et la moralité de ses actions/ (Id.) La conscience est la von de l'Ame, les passions sont la voix du corps, 'Id.) La conscience fournit nne preuve de l'immortalité de notre àme. (Chalt&ub.) I.a conscience est un juge placé dans l'intérieur de notre être. (Ségur.)
COINS
La eonsetence des mournflts calomnie leur rie. (Vauven.) C'est une grande, ressource que le sentiment .l'une lionne , onscttnce. (Louis XVI.) La » ntntnct est l'instinct de l'homme moral. S Dubay.) La conscience est le jugement de l'âme. (Livry.)
La conscience parle, écoutons bien sa voix ; Le crime a l'étouffer im t un vain subterfuge, Et da vos actions elle est tout a la fois La loi, l'accusuteur, lu témoin et le ju
. . . . O des vertus dernière amie 1 Toi qu'on voudrait en vain éviter ou tromper, Conscience terrible I on ne peut l'échapper. (Klorian.)
— Se dit au plur. On parle souvent le la conscience ; il serait peut-être plus à propos de parler des consciences, car on en voit de toutes sorte», de toutes tailles, de toutes qualités, de toutes saisons. (Segur.)
— Le jugement même que nous portons sur la moralité de nos actions.
— Conscience antécédente. Le jueemeni que nous portons avant l'action. Il Conscience subséquente. Celui que nous portons après l'action. || Con science décisive. Jugement certain sur la moralité de l'action. || Conscience douteuse. Jjigement incertain sur la moralité d'une action. || Conscience scrupuleuse. Jugement dans lequel on est arrête par des difficultés légères et frivoles, quoique l'on ne voie d'ailleurs aucune bonne raison de douter.
|| Conscience probable. Jugement qui n'est fonjé que sur des viaiseuiblances. I| Conscience erronée. Jugement d'après lequel on peut faire le mal en vertu d'un faux raisonnement.
— Examen de conscience. Liberté de conscience. V. EIAM2N. LIBERTÉ.
— S'emploie tics-souvent en matière de religion, pour Opinion religieuse. Directeur de conscience. Diriger les consciences. Troubler les consciences. Cela n'est propre qu'à alarmer les consciences. J iberté de conscience. Etienne, roi de Pologne, disait aux courtisans qui voulaient l'engager à forcer ceux de ses sujets qui suivaient une religion différente de la sienne, d'embrasser celle pour laquelle il tenait : Je suis roi des hommes et non des consciences. Il y a trois choses qui n'appartiennent qu'à Dieu : créer tout de rien, pénétrer l'avenir el forcer les consciences, (lmprov. fr.) La nationalité du peuple est pour lui ce qu'est pour, homme s^ conscience. (E. Qu.net.) Cette puissance spirituelle, que Napoléon cherchait de l'autre côté des monts, était toute vivante près de lui dan» la conscience des peuples. (Id.)
— On a dit par extension conscience politique. Les sectes n'ont point de conscience politique ; elles s'attachent a ceux qui favorisent d'abord leur liberté, et ensuite leur intolérance. (Lemontey.) On peut lire de bien des gens, et surtout des princes, ce qu'on disait en Portugal du cardinal Henri, que, tout scrupuleux qu'il était, il avait deux consciences, l'une pour ce qu'il voulait, et l'antre pour ce qu'il ne voulait pas. (Amel de la Houss.)
— Secret du cœur. Sonder les consciences. Dévoiler sa conscience. Parler contre sa conscience. Jurer contre sa conscience.
— Cas de conscience. Difficulté ou question sur ce que la religion permet ou défend en certains cas. Proposer un cas de conscience. Résoudre un cas de conscience. Un de vos pères sous lesquels il avait étudié les cas de conscience. (Pasc.)
— Par extens. Se faire un cas de conscience d'une chose. Répugner à la faire, par humanité, par loyauté, par délicatesse, etc.
— Faire conscience d'une chose. Faire scrupule d'une chose, parce qu'on croît qu'elle est contre les bonnes mœurs , contre la, raison , contre la bienséance. Je ferais conscience d'avoir commerce arec un homme si décrie. Je fais conscience de vous importuner si souvent de la même chose. || On dit dans le même sens. Il y a de la conscience à faire telle chose, ("est conscience de faire telle chose. Il y a de la conscience a jouer contre un homme qui ne sait pas le jeu. C'est conscience de le laisser dans l'erreur on il est. Ne laites pas cela, il y aurait conscience.
— Avoir de la conscience, être homme de conscience. Etre attentif à ne rien faire qui puisse blesser la conscience.
Jadis un politique, homme d'expérience, [vait : Répétait fréquemment ces mois qu'il approu- ( Voyons que tout le monde a de la conscience, Agissons comme si personue n'en avait. (*"*)
— htre sans conscience, n'avoir point de conscience. S'inquiéter peu de ce qui peut blesser la conscience.
— Fam. Avoir la conscience large. N'être guère scrupuleux sur ce qui concerne la pio bitè, le devoir. Quand la bourse se rétrécit, la conscience l'élargit, (t'ont. d'Kutrap.)
— Fam. • Il a la conscience nette. Sa conscience ne lui repioche rien.
— Je mets cela, je Lusse crin sur votre conscience : je m en remets, je m'en rapporte à votre conscience . vous uurez cela sur votre conscience. Si vous agisse/ es cela contre votre oonscienoe, vous en répondre! devant Dieu, Après ces mesures, si je suis ennore volé, je le laisse »ur la conscience du coupable. (Napol.)
— Prov. Qui no conscience n'o honte ni science.
GONS
— Fig. Mettre la main sur la conscience. Examiner de bonne foi si l'on a fait tort à quelqu'un, si l'on a comm quelque h
| On dit de même a
d'avouer la vérité, de parler franchement : Alloua, mettei la main sur la conseil m e, et dites-nous au juste ce qui eu est. Dites-moi, la main sur la conscience, ce que vous pensex de cela.
— /l'ire fnu( ce au'on a sur sa conscience, sur la conscience. Ne rien cacher de ce qu'on sait, de ce qu'on a sur le cœur.
— En conscience, en bonne conscience. Eu vérité , franchement , selon les règles de la conscience. Je vous le dis en conscience. Ce marchand vend en conscience , il ne surfait point. En bonne conscience, pouvez- vous me demander ce prix ? Vous eu s obligé en conscience à cela.de faire cela Vous «lues que le pauvre qui est en cet état peut voler le riche en conscience. (Pasc.) Je vous demande si cette maxime d'Escobar peut être suivie en consciei.ce. (Id.) Si la conscience n'était qu'un sentiment communiqué, l'ignorant pourrait être scélérat en conscience. (Penc.)
— Fam. En conscience, en ma conscience, sur ma conscience. Espèce de serment.
— .Sur mon honneur et ina conscience , devant Dieu et devant les hommes, lu déclaration au jury est Formule qui préiede la
déclaration d'un jury.
— En sûreté de conscience. Sans craindre de remords. Un homme qui fait banqueroute peut-il, en sûreté de conscience, retenir de ses biens autant qu'il est nécessaire pour vivre avec honneur? 'Pasc. ! Vous donnez par là le pouvoir de tromper en sûreté de conscience. (Id.)
— Imprim. Travail pour lequel on s'en rapporte a la conscience de 'ouvrier. One journée de conscience. Mettre ut. compositeur en conscience. || Réunion des ouvriers qui sont habituellement en conscience. C'est ordinairement la conscience qui corrige le:, tierces. || Le lieu on ils travaillent. Aller à la conscience. Ce compositeur travaille à la conscience.
— Phiios.^Connaissance qu'on a%une vérité par le sentiment intérieur. Les hommes ont la conscience de leui liberté. Avoir la conscience de son talent. Conscience întim-, La conscience de toute sensation est une proposition, un jugement. (J.-J. Rouss.) L'orgueil, plutôt que la conscience de ce que nous valons, enfante la fierté. (S. Dub.)
— Conscience morale. Sentiment intime de plaisir ou de peine, en vertu duquel nous apprécions la valeur morale de nos actes et de ceux dont nous sommes témoins. On l'app lie aussi sentiment moral.
— Conscience metaphystqite. Faculté' que nous avons de percevoir notre propre existence et tout ce qui &e passe en nous. On l'appelle aussi seniimenf du moi. Quand nous ne fixons point notre attention, en sorte que nous recevons les perceptions qui se produisent en nous, sans être plus avertis des unes que des autres, la conscience en est si légère, que, si l'on nous retire de cet état, nous ne nous souvenons pas d'eu avoir éprouvé. (Condill.)
— Trivial, se prend quelquefois pour l'estomac, parce que c'est sur la poitrine ou sur l'estomac que l'on pose la main en affirmant, et que c est la poitrine ou 1 estomac que l'on frappe dans le repentir , comme si cette jiartie du corps était le siège de la conscience. Se mettre sur la conscience un broc de vin blanc, un chapon. Puis quand il eut mis sur sa conscience Broc de vin blanc du meilleur qu'on élise ; Mon Dieu, dit-il, donnez-moi patience, Qu'on a de mal a servir saune Erlise 1
(M A ROT.) Notre vieux curé chaque jour Se mettait sur la conscience
Un chapon de basse-cour. (Gresset.)
— Techn. Palette du foret.
— Iconol.On peint la Conscience sous les traits d'une femme austère qui regarde attentivement un coeur placé sous sa main : sa robe b anche est fermée par une ceinture d'or, sur ; on lit : Le eri de la conscience. La route qu'elle tient est semée de ronces et d'un côté , et de l'autre jonchée de fleurs ; allusions aux plaisirs ainsi qu'aux peines dont la vie est mélangée.
— Syn. simpl. Remords, repentir.
Paisible, tranquille, canne, agitée, i déchirée, alarmée, Donnée, délicate, égarée, timorée. Il Pénphr. La paix de la conscience. La voix, le cri de la conscience. Secret témoignage du cœur.
— Syn. comp. GORBCIEHCB. idée, notion.
l'ENSKK. pmc'KPTlON. SENSATION. SENTIMENT.
l'âme éprouve, soit par des Impressions étrangères, soit par l'usage qu'elle fait de sa réflexion i.a perception est
: ion qui se produit :r la pré-
sence îles objets. La sensaliTbi est cette même impression qui se produit en nous , en tant quelle vient par 1rs sens. La conscience est la
'.un'.' qu'on prend des objets, sans an avoir reçu l'idée pur ni. e impression él En morale, la conscience est le sentiment intérieur de ce qui est bien et de ce qui est mal. Le sentiment est en nous comme Une Inodlfi-
dation île l'Ame, connue une chose qui non» est propre; la sensation vient du dehors, L'tffee. est la connaissance qu'on prend des objets comme images. Lorsque l'iiiee représente ce qu'un objet a de commun avec les autres in- 4 dividiis de son espèce, c'est alors une notion.
CuïNS
CONSCIENCIEUSEMENT, adv. Dune manière consciencieuse, avec conscience, en conscience. Agir consciencieusement. Faire un partage consciencieusement Je ne «au si IVr n'aurait pa« moins de dépit de se voir tuer brutalement par île» gen» emportés, que dt s» sentii conscunnettsnttnt poi^nardei par des gens dévots. Richelet.)
— Se met âpre» le verbe. 11 a agi consciencieusement.
CONSCIENCIEUX, EI.'SE. a.lj. Qui a lu conscience délicate Ces: un homme couscien cieux. Il est consciencieux jusqu'au sernj Voila parbleu un de6 plus honnêtes et de» plu» conteten teux avocats que j'aie vus de ma viel (Brueys.) Les hypocrites abandonnent souvent de petites utilités, afin de paraître consciencieux ; mais, quand il s'agit de quelque intérêt assez considérable pour hasarder leur réputation , ils ne balancent point a le faire. (St-Real.)
— Se dit quelquefois des choses qui annoncent une conscience «iélicaie. Trava d'une niamr-e cor, -ciervcieuse. Travail consciencieux. Le mariage est volupté sage et consciencieuse. 'Montagne.) Les hypocrite» couvrent du manteau de la leligion le paici le plus utile, quelque peu consciencieux qu'il puisse être. (St-Ri
— Suit ord!tia»rement son substantif.
— Syn. comp. consciencieux, scrupuleux.
Le consciencieux est éclairé entièrement par les lumières de sa-conscience, et il les suit avec confiance; le scrupuleuse n est éclaire qu'à demi par ces mêmes lumières; quelquefois même il feime les yeux pour ne les point voir, et cherche ailleurs des motifs pour agir ou ne pas agir.
CONSCIENCIEUX, s. m. pi. Hist. relig.
Secta.res qui ne reconnaissaient pour règle et pour loi que la voix de leur conscience.
CONSCIENT, ENTE. adj. (du lat. consciu», même signif.i Philos. Qui a la conscience d'un fait , dune chose ; qui en a la connaissance intime.
CONSCRIPTEUR.s m. (et. lat.s rum. avec ; senbo, j'écris I. Hist. re|jg. Dans les assemblées de la faculté de théologie, ceux oui étaient chargés d'aller au bureau a la fin des délibérations pour vérifier les avis.
CONSCRTPTIBLE. adj. m. Adroln. Qui est
susceptible d être appelé par la conscription. Jeune homme conscriptible.
— S'enipl. aussi substantiv. Les consenptibles.
CONSCRIPTIF, IVE. adj. De la conseription, qui a rapport a la conscription. Appel conscriptif. Ban conscnpiif. Enrôlement conscriptif. Milice conscriptive.
CONSCRIPTION, s. f. (pr. kon-sknp-ci-on , (et. lat., cum, avec ; scriho, j'écris). Inscription et levée annuell" des citoyens qui sont appelés au service militaire. La conscription lui enleva plusierrs de ses enfants. Etre appelé pour la conscription. Il était de la dernière conscription. On dit aujourd'hui Recrutement.
CONSCRIPTIONS i AIRE, s. ni. (pr. honskr,p-a-0'Tie-re . Celui qui est soumis a la conscription. Par exemple, dans le nombre de vos corscrii>tionnaires, i) se trouvera des homesm faibles, délicats, timides. (B. de Pusy.)
CONSCRIT TIONNEI. , ELLE. adj. ( pr.
ion-skrip-i-i-o-nel). Adnun. Qui concerne la conscnpt on.
CONSCRIT, adj. m. N'est en usage qu'en parlant des sénateurs de l'ancienne Rome. Les pères conscrits || Oi. donnait encore ce nom a ceux que l'on tuait de l'ordre des chevaliers pour les placer daus le sénat.
CONSCRIT, s. m. (pr. kons-krt; et. lat.. cum, ribo, j'écris). Celui qui est appelé au service militaire. Un conscrit. Une levée de trente nulle conscrits Exercer des conscrits. La loi n'admet plus cette dénomination, qui est encore usitée dans le langage vulgaire.
— Soldat nouvellement incorpore, et qui n'a point les habitudes du métier.
— Fig. et fam. On me prend donc pour un conscrit > On me prend donc pour un homme sans expérience Y
COVSECIt VI'i'.l'R. s. m. (et. lat., cum, avec ; sacro, je consacre). Signifie la même .un. V. ce mot.
CONSÉCR iTION. s. f. ( pr. Aun-v-r-ira-cion; él. lat., cum. avec, sacro, je consacre). Action par laquelle une personne ou une Chose est consacrée au service de Dieu. La cor écration d'un temple, d'une église, d'un calice. Le père Hourgoinp avait prévenu son ordination. Il n'avait pas attendu la consécration mystique, il s'était, des son enfance, consacré lui-même par la pratique persévérante de la piété. (Boas.)
— La céiemonie par laquelle ou consacre un éïêque. On dit plutôt Sacre.
— S'est dit autrefois d'une cérémonie usitej à la profession des religieuses,
— Dans l'Eglise protestante, l'acte par lequel nn ministre reçoit le pouvoir de desservir une église eu qualité de pasteur.
— Absol Action par laquelle le prêtre consacre, quand il célèbre la messe. A tant la consécration Apres la consécration. La consécration étant faite. Les paroles de la consécration.
GONS
_ Numisra. Apothéose d'un empereur. On aigle qui prend son essor est le type le plus ordinaire des consee nations).
— Cérémonie de l'apothéose des empereurs et des impératrices.
Syn. comp. consécration, sacrk. Par le
sacre on devient involùble ; par la consécration on est voué entièrement a Dieu et a son
CUlte. || VORD. DKVOCKMKNr. DEDICACE. CONSE- CRATION. Le vœu est toujours un engagement inviolable; !e rteroucmcit. un abandonnement entier aux volontés d'autrui ; la dédicace, le tribut d'honneur d'un client ; la consécration, un dévouement si absolu, si inaltérable, si inviolable, qu'il en est comme sacré.
CONSECTION. s. f. ( pr. kon-cèk-ci on). Action de mettre en pièces.
CONSÉCUTIF, IVE. adj. (et. lat., cum, avec; seqvor, je suis). Qui est de suite. Ne se dit guère qu'au pluriel, et ordinairem-nt en parlant des choses qui se suivent immédiatement dans l'cdre du temps. Ou a publié les bans par trois dimanches consécutifs. Plusieurs fêtes consécutives. Cinq jours consécutifs, il rapporte trois baux consécutifs. Des malheurs consécutifs. Des disgrâces consécutives.
— Pathol. Phénomènes consécutifs des malar
tains dérangements de fonctions qui v. après les maladies, ou qui se monic.-i i vers leur déclin.
CONSECUTION. s. f. (pr. kon-cé-ku-ci-on , et. lat. cum , avec ; sequor, je suis. ) Astron. Espace de vingt-neuf degrés et demi qui s'écoule entre deux com>ècutions de la lune et du soleil. Mois de conséculion.
COBI8ÉCCTIVEMEÏVT. adv. (et.. V. CONjécutif). Tout de suite, immédiatement après , selcn 'l'ordre du temps. Il a eu consécutivement trois grandes maladies. Il a exercé consécutivement trois grandes charges.
— Se met toujours après le verbe.
CONSEIGLE. s. m. Agric. Mélange de seigle et de froment, ou de seigle et d'avoine , dont on fait un semis.
r.ONSEIGNEL'Il. s. m. Dr. féod. Celui qui était seigneur, conjointement avec un autre, d'un droit ou d'une terre.
CONSEIL, s. m. (pr. kon-se-ie ; du lat. connlium, mêmesignif. ; Raisons exposée? à quelqu'un dans la vue de l'engager à faire ou à ne pas fa.re une chi ie . ou de l'éclairer dans la conduite qu'il doit tenir. lion conseil. Sage conseil. Conseil prudent. Conseil salutaire. Mauvais conseil. Pernicieux conseil. Dangereux conseil. Conseil intéressé. Conseil désintéresse. Conseil violent. 11 est l'auteur de ce conseil. Donner conseil , un conseil Prendre conseil de quelqu'un. Prendre conseil. Suivre le conseil de quelqu'un. Croire un conseil. Je ne demande pas votre conseil sur cela, (est un conseil a lui donner. Cest un homme de bon conseil. Faire une chose par le conseil, par les conseils de quelqu'un Jfc ne fêlai rien que par conseil, que par bon conseil. 11 m'a aidé de ses bons conseils. Il a rejeté tous mes conseils. Je n ai pas besoin de ses conseils. On non conseil vaut quelquefois un bon office. (Sali.) Le conseil était sage et facile a goûter. (Boil.) On ramène les hommes par les exemples et les rons eils , par la fermeté et les ménagements de la prudence. (Gérucet.) Il y a dans les meilleurs conseils de quoi déplaire. I,a Bruy.) Souvent un bon conseil profite bien MUS, qu un èeu. De J .i«s. les cnseils faciles à pratiquer sont les pb.s utiles (Vauven.) Ceux i|ui donnent des conseils sans les accompagner d'exemples, ressemblent a ces poteaux de la t les chemins sans les mrir. iRivar.i On donne des conseils, uiais on ne donne pas la sagesse d'en profiter. (La Rochef.) l.es conseils changent rarement l'esprit, plus rarement le caractère. ,'M.issiaa.) Je donne ici de beaux conseils sans doute : . I.es ai-je pris pour moi-même r llélns ' non.
(La toNTAINS.)
En ce sens, ij n'a point de complément par
lnl-niême , il ne régit les noms et les rentes. qu A l'aide dés verbes auxquels il est joint. Cependant J.-J. Ele dit : Je finirai ce j ai a ittre piar un conseil a mes sdverraiii qu'il aunil dû dire, Kn donnant un conseil a mes adversaires Les) btel la le sens de la phrase , mais pourquoi Rousseau n'sur%it-il pas pu l'exprimer par un toiir iique. puisqn elle n'est pas moins clairet
— Donner roio'il. ' ' M liel 1 »'| S point | «i«.r qu on fasse plus volontiers a un ami
c«lui de lui donner conseil. (La R
- .ut fectlement conseil , tnsis peu se chargent du risque (lie
— Conseil pour. Ilieu <|es gens épuisent |nnr fonds philosophique en rmi'ili pour leur» ami ..." et en demeurent dépourvus pour eu xmène . |j> K'.rhef.)
— Kig Se dit en parlant des choses, des ionl , etc., qui nous portent qui nous déterminent s faire ou a ne pas faire i chose. Prendre conseil de» eeénemeots ^ S
' r que les conseil» de l'intérêt, de la vengeance Ne prendre oonseil que ne «« tête de ton amour , de sa fureur, de son
— Se prendre rnnteil que de rot mtrne et
de Agir , su moment du danger ,
de ilf iiieneew iwiieeil
'ite femme prend conseil de ton mirotr.
'IIO »>me « «e p»rfr
CONS
— Prov. Ce conseil-là est bon, mais il n en faut guère user. Se dit d'un conseil qu'on ne
"veut pas snivre. || La nuit porte conseil. Il faut prendre le temps de réfléchir, il est non dé remettre au lendemain pour prendre son parti dans une affaire grave. || Ecoute les conseils de tous, et prends celui qui te convient. 11 est bon d'écouter les conseils de tout te monde, parce que l'ignorant même peut en donner un bon, mais u ne faut suivre que celui qui convient, parce que seul on doit en éprouver les effets. Un proverbe grec recommande de choisir un conseil entre mille. || A nouvellu affaires, nouveaux conseils. 11 faut régler ses résolutions suivant les différentes occurrences, les différentes conjonctures dis affaires. || A parti pris point de conseil. Il est inutile de donner des conseils a un homme qui a pris son parti. H On dit aussi a chose faite conseil pris (| En conseil écoute l'homme âje. \\ Deux conseils valent mieux qu'un.
— On dit demander conseil à et prendre conseil de, sans article, mais on ne dit pas suivre conseils , comme Rollin. « C'était un petit esprit, ma-.s fier, plein de lui-même, et qui aurait cru se déshonorer s'il avait demandé ou suivi conseil.» Quand on demande conseil, on cache toujours la moitié des circonstances qui devraient nous déterminer sans avoir besoin d'aucun avis. (M"' Neck.) I.es sots prennent souvent conseil du premier venu. (*** | Ceux qui demandent conseil, le font plus souvent pour être applaudis que pour être éclairés. (La Roche.) On ne demande guère conseil que pour s'affermir dans Une resolution .qu'on a déjà prise, (Maesiee.)
— Racine a dit . Vous inspirez nu roi vos conseils généreux. On ne le d.rait pas aujourd'hui On inspire, on conseille des démarchei , on n'inspire pas des conseils.
— Être de bon conseil. Donner de bons conseils. C'est un drôle d'homme que ce père Simon de Nantua , mais il faut convenir qu'il est de ban conseil (De Juss.)
— Homme de bon conseil , meilleur pour le conseil que pour l'action. Homme plus propre à donner un conseil qu'à agir.
— Conseils erangeltques. Les conseils que l'Evangile donne pour parvenir à une plus grande perfectioa. Ce n'est pas un précepte, ce n'est qu'un conseil. Cela n'est pas de précepte, cela n'est que de conseil. Cest un conseil de perfection , et non pas un précepte Je nécessité. (Fléch.)
— Résolution, parti. Ne m'en parlez plus, le conseil en est pris. Je ne sais quel conseil
fuendre. Vous que votre parti considère comme e chef et le premier moteur de tous ses conseils. (Pasc.l De la étaient sortis tous les conseils qui avaient sauvé l'Etat. (Boss.) Pour [■rendre en ce désordre un conseil salutaire. (Corn.) C'est la dans mon malheur le seul conseit à suivre. ,Rao.)
— Dèlibe.ntion La valeur dans les combats, la prudence dans les conseils. (Fléch.) Cette sagesse si éclaiièe dans ses conseils. (ld. i
— Pal. Personne dont on prend conseil. On tel est son conseil. Cet avocat est le conseil de ce plaideur. Le conseil soussigné est d'avis. Tout accusé a le droit de se choisir un conseil. H Conseil d'office. Celui que la justice nomme pour défendre une partie qui n'a choisi personne , ou qui manquait des moyens de le fane. || Drnif de conseil. Ketnbution accordée aux avoues comme émolument particulier. On l'appelait autrefois droit de consultation.
— Jurispr. Conseil judiciaire. Personne qu'on nomme pour assister dans certains actes celui qui a été déclaré en état de prodigalité. La nomination d'un conseil,
— S'est du autrefois pour Consultation de médecins ou d'avocats.
- OONMMJ- s. ni. pi. Se dit , dans le style élevé, des vues, des principes qui dirigent les rois, les gouvernements. La justice préside à tous ses conseils. U n'y eut des iors en ses conseils qu irrésolution et faiblesse. Quand Dieu veut renverser les empires, tout est I irregulier dan» les co<i»'i/«. Boss.) Ce n'est plus la sagesse et l'intérêt public qui président aux fofllrtft. (Mass.)
, — Se dit aussi de la conduite des particuliers. 11 feot détruire les conseils profonds d une malice invétérée. (Boss. Dissiperes-Voui les conseils cachés en chatouillant les oreilles ? (ld.)
— Les MHMttil "*' /'•eu. 1-e» intentions, les dessein» de la Providence, la manière dont elle rée,: n 'sut sdoret lei i
de Dieu Le» conseils d. 1
qui est hasard dai.» no» conseils incertains e«t un dessein concerté dan» un conirtl plu» haut, cest-a dire dan» ce conseil éternel qui renferme lente» le* oeuses le» effets dans un même ordre. (Boni vous 'aire voir les merveilles de se sseJn et de se» conseils eonsrtli de ju«te vengeance anr l'Angleterre; aeetseiff de miséricorde pomr i«-
• la reine, mais i ont. ... | doigt de Dieu. (Id.l (>t hommt dont le» roni»i/« étaient regarde» comme le» conseils de
Ma»».) — Assemblée permanente OU réunion extra, ordinar. léllberer,
"iner son a'i. «ur certaine» matière».
• I un conseil. I*. preiident. le *r-
rrétaire d'un conseil Assembler le r.
rnn»eil d an souverain Conseil »uprèni«. I>e
'«.i» «e» ron»"il« l/K liste. «rrêlé»
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en conse l, fut mise entre les mains des receveurs. (Anquet.) Chactas, quoique aveugle, est désigné par le conseil des Sachems pour commander l'expédition. (Chateaubr.) Les conseils ne sont-ils pas tenus d'approuver ce qui est prescrit par la loi? ;J.-J. Rouss.) Mais ou estce que les représentants ont supposé que les ministres de l'Evangile fussent dans ces matières des juges plus naturels que le conseil t (ld.)
— Fig. Bossuet s'en sert en parlant de la Divinité. Il a ass:slé en esprit au conseil de Dieu. Dieu tint conseil en lui-même. Ktes-vous entrés dans le conseil de Dieu?
— Gouvernement. Manasses, plutAt que de répudier cette étrangère a quoi le conseil de Jérusalem voulait l'obiiget embrassa le schisme des Samaritains. (Boss.) Il choisit parmi tout le peuple ce qu'il y avait de meilleur pour en former le conseil public, qu'il appela le sénat, (ld.)
— Grand conseil. Autrefois, Compagnie supérieure qui n'avait point de territoire, et à laquelle ressnrtissaient les différends qui naissaient entre des présidiaux, les matières bénéficiales , les contrariétés d'arrêts , etc. |IOn a donne le même nom a une des assemblées législatives de la plupart des cantons suisses.
— Résultat du conseil. Nom donné à la déclaration du 27 décembre 1788, par laquelle Louis XVI, tout en maintenant le mode de délibération par ordre , décida que les députés du t.ers-etat aux Etats-généraux seraient égaux eu nombre aux députés des deux premiers ordres reunis.
— Conseil académique. Conseil résidant auprès du recteur dans chaque académie. Le recteur en est le président.
— Conseil d administration. Réunion de tous les fonctionnaires qui, dans chaque branche de l'administration, ont le diqit de déterminer quelles sont les mesures a prendre. || On le dit plus particulièrement de la reunion des officiers qui dans un corps d'armée se réunissent en conseil pour arrêter les comptes du corps. Tout co'ps militaire, quelque petit qu'il soit, a son conseil d'administration, qui varie suivant la composition du corps.
— Conseil d administration de mnrine . Conseil créé en 1815 dans chacun des ports militaires, sous la présidence du préfet maritime.
— Conseil d'administration des bdtiments. Il y a a bord de chaque bâtiment un conseil d'administration composé du commandant, de l'officier en second et du commis d'administration, qui remplit en même temps les fonctions de secrétaire.
— Conseil d'administration. On appelle ainsi, dans une société anonyme, la réunion d un certain nombre d'actionnaires nommés par l'administration générale pour administrer la société. Il n'y a pas de conseil d administration dans une société en commandite; le gérant y agit librement et sous sa responsabilité personnelle.
— Conseil de Tamiraute. Ce conseil est appelé a délibérer sur les questions de législation et de haute jund.ction qui touchent aux différentes parties du service de la marine et des colonies. Il fut créé en 1834.
— Conseil des ancien». Nom d'une des deux assemblées législatives créées en 17!).'>, lors de l'ètfblisseinenl du Directoire. C'était à cette section, composée de Ï50 membres, qu'il appartenait exclusivement d'approuver ou de rejeter les résolutions du conseil des Cinq-cents et d élire les directeurs l^a révolution du le' brumaire an vin mit fin A l'existence de ce conseil.
— Conseil armé des Gaulois. Lorsque les Gaulois assemblaient le conseil armé , c'était pour eux la proclamation d'alarme et l'ouverture d'une guerre a mort. Tous les hommes, Jeunes ou vieux, en et.1t de porter les armes, devaient se rendre a ce conseil, et le dern.er venu était mis a mort aux yeux de l'assemblée.
— Conseil d'arrondtssen.ent. Assen hléc de notable» chargée d'opérer la sous-repaititiun des impositions entre les communes , et de (aire valoir les intérêt» de l'arrondissement.
— Conseil aulique. Autrefois, en Allemagne, un des deux tribunaux suprême» de l'Empire, on se jugeaient les. procès des prinoee.
que, etabh au commencement du
ITT* «lècle, sous le règne de Mainnilien, em-
i a peu sut lis dlOl'S des Fiais, et. »
du traite de V. eslphalie. il était devenu un pouvoir redoutable entre le» mains do empereur». Le conseil aulique n» point disparu avec l'empire d Allemagne; il a été ■ dan» l'empire d Autriche, mais il a beaucoup perdu de son importance.
— Conseil if avancement . Ce conseil, ron- I i nmmandant d'un bAtiment , est composé du commandant et des ■Saterl bsn. plu» an-nns.
— Conseil des bâtiments nrils. Conseil établi pre» du ministre de» travaux publies, a l'ari«. Il examine le» projet» et devi» concernant les construction» et réparmtione de tons le» hA liment! civil» du royaume, les protels des alignements de» tue» et place» de Pari» el 11 «
autre» ville», U donne également son n*i» »nr
le» que»tioil» d'art Soumise» a «on examen par le» mim»tres.
— Conseil de calinet. Le rnn«e|l le plu» in
prince, || Conseil institue pai erdoo •i 1H avril 1817, pO<
nt, les m»lieres de haute
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administration, qui lui étaient renvoyées par le roi. 'il était présidé par le roi ou par le i résident du conseil des ministres , . et composé des ministres secrétaires d'Etat, de quatre ministres d'Etat, et de aeux conseillers d'Etat désignés par le roi dout chaque réunion . car il n était pas permanent. Il n'existe plus aujourd'hui.
— Conseil de calotte. Sorte de conseil de discipline tout fraternel, en usage autrefois parmi les officiers.
— Conseil de chancellerie. Conseil compose de quelques-uns des membres de l'ancien conseil privé, et ou l'on traitait des affaires relatives a la librairie, à l'imprimerie, etc.
— Conseil des Cinq-cents. Cne des deux aa semblées législatives créées en 1795, lors de l'établissement du Directoire. C'était a cette section, dont le nombre des membres était limité a cinq cents, qu appartenait exclusivement la proposition des lois. Ce conseil fut violemment dissous par Bonaparte le 18 brumaire an vin.
— Conseil colonial. Conseil institué en 1833 dans chacune des colonies françaises, la Martinique, la Guadeloui*. la Guiane et Bourbon. Les conseils coloniaux règlent chaque année, par des décrets rendus sur la proposition du gouverneur , les matières qui ne doivent pas être l'objet d'oi donnantes royales, discutent et votent le budget intérieur de la colonie, déterminent l'assiette et la répartition des contributions directes, nonneot leur avis sur toutes les dépenses à la charge de l'Etal , etc. , et peuvent être dissous par les gouverneurs.
— Conseil de conscience. Conseil dans lequel on examinait les affaires de religion. 11 fut supprime en 1718.
— Conseil de construction. Conseil où l'on délihèrait sur la construction et le radoub des vaisseaux.
— Conseil de corne. Nom que les Zurichois donnèrent m 14S9 au gouvernement rjui succéda a Waidman, à cause de sa dureté.
— Conseil des délègues des colonies. Les colonies ont à Pa/is des délégués qui, réunis en conseil, sont chargés de donner au gouvernement les renseignements relatifs aux intérêts généraux des colonies, et de suivre aupoès de lui l'effet des délibérations et des voeux des conseils coloniaux.
— Conseil des dépêches. Assemblée où se portaient les affaires qui concernaient Hntérieur du royaume.
— Conseil de discipline. Sorte de tribunal institué pour maintenir la discipline et veiller an maintien de la dignité du caractère des membres. Les avocats oni un conseil de discipline qui forme un véritable tribunal ; les avoués, les huissiers et le» notaires en ont un aussi . mais pour ces derniers on se sert plus communément du nom de Cn-imêe» de discipline. || Tribunal chargé d'appliquer aux infractions à l'ordre de serv.ee de la garde nationale les peines disciplinaires établies par la loi. || On a aussi établi dans l armée des conseils de discipline qui avaient pour justiciables les officiers supérieurs, mais ils sont tombes en désuétude depuis 179S. Il eiiste cependant encore aujourd'hui des conseils de discipline, convoqués par le colonel , dans les cas de plaintes formées pour provoquer l'expulsion d'hommes de troupe coupables de certains méfaits.
— Conseil de district. Nom qu'on donnait a la réunion des membres d'une administration de district.
— Conseil des dix. Tribunal secret de la république de Venise, charge de veiller à la 80^ reté de l'Etat, de poursuivre et de punir tous les ennemis secrets de la république Pont cela il était armé de pouvoirs illtiunes. et était affranchi de toute responsabilité. Créé en 1300, il ne devat exister d abord qu'un cour
de temps; mais, prorogé d'année en année, il finit par ètr» déclaré perpétuel en 13i5 , et il ne tomba qu'avec la république.
— Conseil d en haut. Conseil supérieur établi par Louis X V 1 1 1 le ?y juin 1814, el composé des prince» de la famille royale, des nn-
U I e conseil d en hnut. qui délibérai.
ice du roi sur le» matieie» J< administration, formait, avec le conseil d Etat, le conseil du roi.
— Conseil d'enquête disciplinaire. Soi te de conseil ou tribunal de famille charge de juger dis. iplinaireinent certaine» faute» commises par le» offiorrt |l Conseil J enqutte nuhhc. Sorte de conseil judiciane convoqué A la «une d'une capitulation, et dont le» membre» donnent leur «vi» »ur la conduite du gouverneur de la foiier. »«e |>end«nt le «lège. «or 1a marche de sa défense, »nr le» motifs Ai la reddition de la place.
— COU»*»! dRlat Assemblée ou se traitent le» matière» de baille politique et de haut'' edmini.tration. Le conseil d Etat «' com,«.»«n
« de con.eiller, J Etat et de m»
requêtes. En ««.emblée générale, et •'"'•'» présidence du chancelle» ou du s«td<< <J«<
aation i!e« arrêts de. cour.
ta,, » .loi I' .-"'•'•>'
conseils '"*"''
de se. ,.
. ,inin» ' «ver »■• nom»relative. » ,» ptus, •• f^'JJ1
« la politique euain- •"'•' *" ■*"
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le'- affaires de hante administration intérieure.
— Aujourd'hui, le conseil d'Etat n'a plu» dans ses attributions la cassation des arrêts, qui est dévolue a une codr spéciale. Il est charte de préparer des lois, ordonnances et règlements, de résoudre les difficultés qui s'élèvent en matière administrative, et de Juger les appels du contentieux administratif. Dans ce dernier cas, l'avis du conseil d'Etat devient un jugement par l'autorisation qui est donnée par le roi, sous forme d'ordonnance. Le conseil d'Etal se compose du roi, des ministres secrétaires d'Etat, de conseillers, de maîtres des fauêtes en service ordinaire et en service extraordinaire, et d'auditeurs. Créé en 1791), il a été organisé tel qu'il est aujourd'hui par des ordonnances du 29 juin 1814, et du '77 août 1815. Les divers comités du conseil d'Etat. Les appels comme d'abus sont portés au conseil d Eut. Avis du conseil d'Etat.
— Quand on disait, Avocat au conseil, greffier du conseil, huissier du conseil, plaider au conseil, se pourvoir devant le conseil, être à la suite du conseil, on entendait parler du conseil des parties ; et quand on disait que quelqu'un était eDtré au conseil, cela ne s'entendait que du censeil d'Etat.
— Conseil étroit. V. grand conseil.
— Conseil éventuel. Sorte de conseil d'administratioD française, qui a lé droit de nommerun officier d'habillement, et de faire, dans le cas d'absence du major ou de la vacance de l'emploi, remplir ses fonctions administratives pal un capitaine nommé ad hoc.
— Conseil executif provisoire Conseil créé par la loi du 15 août 1792, et supprimé par celle du 12 germinal an n. 11 se composait des ministres réunis pour l'exercice du pouvoir exécutif
— Conseil extraordinaire. Sorte de conseil judiciaire, destiné à prononcer sur la culpabilité piésureée du commandant d'une place assiégée, qui, après la reddition de la place , aurait passé devant un conseil d'enquête, dans lequel aurait prévalu l'avis qu^l y a lieu à suivre.
— Conseil de fabrique. Assemblée de notables d'une paroisse qui se forme pour délibérer sur les intérêts de la fabrique d'une église.
— Conseil de famille. Assemblée de parents, convoquée et présidée par le juge de paix, pour délibérer sur ce qui concerne les intérêts d'un mineur, ou pour donner son avis sur l'état d'une personne, d*.nt l'interdiction est demandée. Avis du censeil de famille.
— Conseil de la famille impériale. Conseil établi près de l'empereur Napoléon. Indépendamment des fonctions qu'exerçaient les conseils de famille ordinaires et les tribunaux, relativement aux tutelles, le conseil de la famille impériale connaissait : 1* des plaintes portées contre les princes et princesses de la famille impériale, lorsque ces plaintes n'avaient point pour objet des délits qui dussent être jugés par la haute cour ; 2" des actions purement personnelles intentées, soit par des membies de la famille impériale, soit contre eux.
— Conseil des finances. Celui où se traitaient les affaires qui concernaient les finances du roi, tout ce qui avait rapport à 1 administration des finances.
— Conseil général d'agriculture. Conseil créé en 1819, et composé de trente propriétaires ou membres de sociétés d'agriculture, appjlés par le ministre du commerce. 11 se réunit sous la présidence du ministre, et donne son avis sur les questions de législation et d'administration, et sur les projets et mémoires relatifs à l'agriculture.
— Conseil général de commerce. Réunion de citoyens nommés par le roi, sur une liste de candidats présentés par les chambres de commerce, pour donner au ministre de l'intérieur tous les renseignements utiles pour la sûreté et les progrès du commerce national. || On donnait autrefois le même nom à un des conseils du roi où se traitaient les affaires concernant le commet ce du royaume.
— Conseil général de la commune. Assemblée de notables, instituée par la loi du 14 décembre 1789, et supprimée par la constitution du 5 fructidor an ut. Ce conseil devait, dans chaque commune, s'adjoindre aux officiers municipaux, pour délibérer sur les affaires maieures.
— Conseil général du département. Assemblée de notables, chargée de faire la répartition des contributions directes entre les arrondissements, de recevoir le compte annuel que le préfet doit rendre des dépenses départementales, et d'exprimer son opinion sur l'état et les besoins du département.
— Conseil général des manufactures. Conseil composé de vingt membres nommés pour trois ans par vingt des chambres consultatives des arts et manufactures, et de quarante membres nommés par le ministre de l'agriculture et du commerce. En outre, douze membres du conseil général du commerce ont entrée à ce conseil, qui a les mêmes attributions et règlements que le conseil général du commerce.
— Conseil gênerai des mines. Conseil compose de six inspecteurs généraux, d'un ingénieur en chef, et présidé par le ministre des travaux publics ou par le sous-secrétaire n'Etat. 11 examine tout ce qui a rapport à l'exploitation et au classement des mines du royaume.
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— Conseil général des ponts et chaussées. Conseil anquel sont soumises toutes les affaires relatives aux travaux des ponts et chuitssées, et dont les inspecteurs généraux sont membres permanent*, tandis que ies inspecteurs divi- Sionnaires y viennent à tour de role.au nombre de six, y prendre séance pendant neuf mois. L'inspecteur divisionnaire attaché à la marine est membre du conseil, qui se divise en deux sections, les routes et ponts et la na- ' vigatiun.
— Conseil général des prisons. Conseil créé en 1819, pour s'occuper de toutes les questions relatives à l'amélioration des prisons, qu'il fait inspecter par des délégués.
— Le conseil d'un grand seigneur, d'une communauté. Autrefois Réunion des hommes de loi choisis pour régler et diriger les affaires d'un grand seigneur, d'une communauté. || On donne encore aujourd'hui le même nom à la réunion habituelle d'un certain nombre de gens de loi, que les princes du sang choisissent pour diriger leurs affaires.
— Conseil de guerre. Assemblée que tiennent les officiers généraux d'une armée, ou les officiers principaux d'un détachement, d'une place de guerre, pour délibérer sur le parti qu'on doit prendre en certaines conjonctures diffici.es, soit pour l'offensive, soit pour la défensive, et pour beaucoup d'autres cas qui concernent la sûreté d'une armée , d'une place, etc. || On a donné le même nom à un conseil institué a plusieurs reprises au sein du ministère de l'armée française; il devait être le régulateur de la profession des armes ; il devait prononcer sur les questions de législation qui lui auraient été soumises, et ses délibérations auraient eu force de loi, sauf l'approbation du ministre et la sanction du roi. Le dernier conseil de ce genre, connu sous le nom de conseil supérieur de la guerre, créé en 1828, a cessé d'exister en 1830.
— Conseil de guerre. Tribunal qui exerce la justice militaire. La composition des conseils de guerre varie suivant le grade des accusés. Ils ont toujours six juges, un président, un rapporteur, un commissaire du roi et un greffier. Il y a par chaque division active aux armées, ou territoriale dans l'intérieur, deux conseils de guerre composés de la même manière. Quand le premier a jagé, si le condamné en appelle, et si le conseil casse le jugement, l'affaire est portée devant le second conseil , qui juge en dernier ressort , à moins que le C3nseil de révision n'infirme encore ce second jugement. Dans ce cas, la connaissance de l'affaire appartient au mimstte lui même. La création des conseils de guerre remonte à 1797.
— Conseil de guerre et de marine. Conseils secrets que le roi tenait avec ses ministres, pour délibérer des affaires de la guerre , tant par mer que par terre, et où il appelait quelquefois les princes et les principaux officiers qui l'avaient servi dans ses armées.
— Conseil de guerre maritime. Assemblée d'officiers de marine qui se forme chaque fois qu'il se présente à juger un délit commis sur un bâtiment de l'Etat , et dont la peine excède celle de la cale ou de la bouline.
— Conseil des Indes. V. indes.
— Conseil de justice. Assemblée d'officiers de marine formée pour statuer sur les délits commis dans l'armée navale, et que la loi punit de la cale ou de la bouline.
— Conseil de la marée. Conseil établi par saint Louis pour exercer une surveillance active sur le commerce du poisson de mer. 11 a subsisté jusqu'au xvi* siècle.
— Conseil de marine. Assemblée des principaux officiers de la marine , établie dans les ports de Brest, Toulon et Rochefort, pour délibérer et statuer sur les opérations relatives à la construction des vaisseaux, et au service de la marine royale , etc.
— Conseil martial. Tribunal composé d'officiers de marine , et chargé de connaître des délits commis à bord des bâtiments de l'Etat , lorsque ces délits emportaient la peine de mort ou celle des galères. Créés par la loi du 21 août 1790 , ils furent remplacés , eo 1806 , par les conseils de guerre maritimes.
— Conseil militaire. Sorte de conseils, judiciaires créés par la loi de l'an ni, pour remplacer les tribunaux militaires, les tribunaux de police correctionnelle et les officiers de police ; ils avaient forme de commissions militaires en ce qu'ils étaient dissous a chaque jugement. Ils ont été remplacés par les conseils permanents.
— Conseil des ministres. La réunion des ministres assemblés pour délibérer sur les affaires de l'Etat en général. Il est présidé , quand le roi n'y assiste pas, par le président du conseil des ministres , qu'on appelle aussi simplement le président du conseil.
— Conseil municipal. Assemblée de notables établie pour connaître et ordonner des affaires de la ville , de la commune. Délibération du conseil municipal.
— Conseil municipal de ta commune. Nom qu'on donnait , en 1791 , à la réunion des officiers municipaux et des notables d'une commune.
— Conseil nautique. Conseil établi dans certains ports , et enargé d'examiner la conduite des officiers de marine qui ont commandé un ou plusieurs bâtiments de guerre.
— Conseil officieux. Reunion de trois citoyens nommes par Isa tribunaux civils, en
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vertu de la loi du 0 brumaire an ▼, et chargé! de défendre et de consulter gratuitement les affaires des citoyens absents pour le nervice des armées françaises.
— Conseil ordonné Sou» Charles VI , Conseil royal convoqué extraordinairement pour juger quelque affaire , par opposition au conseil ordinaire du parlement.
— Conseil de l'ordre. Dénomination sous laquelle on désigne spécialement le conseil de discipline de l'ordre des avocats.
— Conseil des parties ou conseil privé. V. conseil d'état.
— Conseil permanent. Sorte de conseils judiciaires qui ont administré la justice militaire, et quelquefois une justice mi-partie civile; ils ont existé sous le Directoire, le Consulat, l'Empire et la Restauration. Leur juridiction s'étendait sur quelques individus non militaires, tels que des domestiques, des embaucheurs , des employés, etc.
— Conseil politique. Nom donné à divers conseils autrefois établis dans quelques villes du Languedoc, pour administrer les affaires de U. commune; c'étaient les conseils municipaux du temps , qui prenaient plus généralement alors le nom de Conseils de ville.
— Conseil de préfecture. Juridiction établie dans chaque département pour prononcer en première instance, et sauf le recours ait conseil d'Etat, sur tontes les affaires contenùeuses qui sont de la compétence de l'autorité administrative.
— Conseil des prises. Commission extraordinaire établie en temps de guerre pour juger les prises faites en mer sur les ennemis , soit par les vaisseaux de la marine royale , soit par ceux des particuliers qui étaient autorisés à armer eu course. Ce conseil a été supprimé, et ses attributions ont été dévolues au comité du contentieux du conseil d'Etat.
— Conseil privé. Le conseil particulier d'un souverain. || Conseil institué d'abord en 1803 pour discuter les projets de sénatus-consultes dans certains cas, et donner au premier consul un avis sur les traités de paix et d'alliance. 11 était composé des consuls, de deux ministres, de deux sénateurs, de deux conseillers d'Etat, et de deux grands officiers de la Lésion d'honneur, et plus tard des gramls dignitaires de l'Empire. Détruit avec l'Empire, il a été reconstitué en 1815, et composé des princes de la famille royale désignés par le roi, des ministres ayant département, et des membres nommés pot le roi en nombre illimité ; il ne s'assemblait que sur une convocation spéciale, et ne discutait que les affaires qui lui étaient spécialement soumises. Les ministres d'Etaten faisaient partie. Aujourd'hui il n'existe plus.
— Conseil privé de Bruxelles. Conseil qui exerçait autrefois, en Belgique, sous l'autorité de l'empereur d'Autriche, des fonctions analogues à ce. les que remplissait, en France, l'ancien conseil du roi.
— Conseil privé des gouverneurs des colonies. 11 y a auprès de chaque gouverneur des colonies françaises un conseil privé, dont il doit prendre 1 avis en certains cas déterminés par les ordonnances. Ce conseil, présidé par le gouverneur, a des fonctions analogues à celles des conseils de préfecture en France.
— Conseil provincial d'Artois. Tribunal qui tenait ses séances à Arras, et qui avait été créé par Charles-Quint, le 12 mai 1530.
— Conseils provinciaux. Cours qui jugeaient en dernier ressort les matières qui étaient de leur compétence, tant au civil qu'au criminel, conformément aux pouvoirs que leur conféraient leurs lettres d'établissement.
— Conseil de prud'hommes. Juridiction instituée par la loi du 18 mars 1806, et composée de négociants fabricants et de chefs d'ateliers, avec mission, 1" de concilier, soit les fabricants et les ouvriers, soit les chefs d'ateliers et les apprentis, dans les petits différends qui s'élèvent journellement entre eux; 2° de juger, jusqu'à la somme de 60 francs, sans forme ni frais de procédure, et sans appel, les différends qui n'ont pu se concilié! ; 3* de veiller à la conservation et à l'observation des mesures conservatrices de la propriété des marques des fabricants.
— Conseil de recensement. Sorte de tribuns* chargé de la formation du contrôle de réserve pour la garde nationale.
— Conseil de recrutement. Assemblée qui se forme tous les ans dans chaque département, pour prononcer sur les dépenses du service militaire.
— Conseil de la régence* créé après la mort de Louis XIV. Il était composé de tous les princes du sang en âge d'y assister, et de quelques conseillers ecclésiastiques et laïques. On y examinait généralement toutes les affaires, et elles y étaient décidées après avoir été examinées dans les conseils suivants, qui n'en étaient qu'une subdivision : Conseil de conscience, conseil pour la guerre, conseil pour les finances, conseil pour la marine, conseil pour les affaires du dedans du royaume, conseil pour les affaires étrangères, conseil du commerce. Ces conseils ont subsisté jusqu'à la majorité de Louis XV.
— Conseil de régiment. Conseil judiciaire, créé en 1786, à l'effet de décider si les déserteurs rentrés étaient graciables ou dans le cas d'être poursuivis par le tribunal compétent. Les lois de 1790 et de 1791 ont fait disparaître cette institution. Des conseils de régiment ont été
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institués de nouveau comme conseils d'enquête disciplinaire, par l'ordonnance do 1833.
— Conseil des rétentions. Conseil qui se forme dans l'ordre de Malte pour terminer les affaires qu'on n'a pu régler dans le chapitre général.
— Conseil de révision. Tribunal militaire qui révise les jugement! rendus par le conseil de guerre. || Tribunal spécial chargé par la loi du 22 mars 1831 de juger l'aptitude au service aes corps détachés de la garde nationale II On donne quelquefois le même nom au conseil de recrutement.
— Conseil du roi. Assemblée de certaines personnes qu'il plaisait au roi d'appeler pour les consulter sur ce qui concernait l'ordre é-t l'administration de son royaume. 11 se divisait en conseil des affaires étrangères, conseil d'Ktat ou conseil d'en haut, conseil des dépêches, cor.se, 1 du commerce, conseil privé ou conseil des parties. Plus tard, sous la régence, le duc d'Orléans porta le nombre des conseils à huit, et changea entièrement leurs dénominations. V. conseil DR régence. || Tribunal chargé déjuger en première instance les prises faites en mer sur les ennemis, soit par les vaisseaux de l'Etat, soit par ceux ,des particulier! autorisés à armer en course.
— Conseil royal de l'instruction publique. Assemblée composée de douze membres choisis parmi les plus hauts fonctionnaires de l'instruction publique, et qui est chargée de juger toutes les questions relatives a la police, à la comptabilité et a l'administration générales des facultés et des collèges. 11 discute les projet! de règlements et de statuts pour les écoles de! divers degrés, il prononce l'admission ou le rejet des ouvrages qui doivent être placés dam les bibliothèques des collèges ou mis entre les mains des élèves. Il juge, dans certains cas, comme tribunal, les membres et les officiers de l'Université.
— Conseil de salubrité. Conseil créé en 1802, près la préfecture de police. Ses attributions embrassent l'hygiène publique, l'examen sanitaire des halles et marchés, cimetières, tueries et voiries, des chantiers d'équarrissage et autres établissements insalubres; les amphithéâtres de dissection, les vidanges, les bains publics, la visite des prisons, les secours à donner aux noyés et asphyxiés, les épidémies, la statistique médicale et les tableaux de mortalité , les recherches pour assainir les lieux publics et perfectionner les procédés des professions qui peuvent compromettre la salubrité. Le conseil tient séance tous les quinze jours à la préfecture de police.
— Conseil de santé. Sorte de conseil plusieurs fois aboli, rétabli, réorganisé sur un pied différent. Il était , composé de dix membres, y compris le secrétaire ; il travaillait directement avec le ministre, délibérait sur plusieurs objets relatifs au service des hôpitaux, mettait au jour les avis à donner en fait de médecine militaire, signait les nominations des officiers de santé subalternes. Supprimé en l'an ix, il fut rétabli en 1816 et en 1824, mai» avec une influence très-limitée sur le personnel du service de santé
— Conseil de santé de la martne. Ce conseil dirige l'école de médecine établie dans chacun des ports de Brest, Toulon et Rochefort.
— Conseil du sceau des titres. Conseil institué pour connaître des titres de noblesse et statuer sur les constitutions de majorât. Etabli d abord sous le nom de Commission du sceau, il avait acquis sous la Restauration une grande autorité ; mais aujourd'hui il a beaucoup perdu de son importance.
— Conseil secret. V. grand conseil.
— Conseil des seize. V. seize.
— Conseil souverain d'Alsace. Tribunal souverain établi à Colmar, et qui tenait lieu de parlement dans la province d'Alsace. Il a été aboli par la Révolution.
• — Conseil souverain de Roussillon. Tribunal souverain établi à Perpignan.
— Conseils souverains. Cours qui étaient établies, dans certaines provinces, pout juger en dernier ressort l'appel des sentences des juges inférieurs.
— Conseil spécial ou conseil de guerre spécial. Sorte de conseils judiciaires créés en l'an xn, à l'effet de prononcer uniquement sur les cas de désertion. Ils étaient dissous après le jugement. On les a supprimés en 1816.
— Conseil supérieur du commerce. Conseil réorganisé en lv31, et appelé à donner ses avis sur les projets de lois et ordonnances concernant le tarif des douanes et leur régime, en ce qui intéresse le commerce ; sur les projets des traités de commerce et de navigation ; sur la lé-islation commerciale des colonies ; sur le système des encouragements des grandes pêches maritimes ; sur les vœux des conseils généraux du commerce, des manufactures et du conseil d'agriculture, et sur toutes les questions que le ministre de l'agriculture juge i propos de lui soumettre.
— Conseils supérieurs. Tribunaux créés par Louis XV, dans plusieurs villes de France , pour connaître , en dernier ressort, de toute! les matières civiles el criminelles, dans l'étendue des bailliages dont leur arrondissement était composé, à l'exception néanmoins des affaires concernant les pairies, etc.
— Conseil de surveillance. Nom que l'on donne, dans les sociétés commerciales, à la réunion d'un certain nombre d'actionnaires
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choisis par l'assemblée générale pour contrôler le* actes de l'administration, et faire connaître a ceux qui les ont délégués le résultat de leurs investigations. Les fonctions du conseil de surveillance sont ordinairement temporaires ; elles peuvent être permanentes lorsque les statuts l'exigent ; dans tous les cas, elles se réduisent a un simple rôle d'examen, et n'entraînent aucune qualité ni responsabilité administrative.
— Conseil des travaux de la marine. Conseil créé en 1831, et chargé de donner son avis sur toutes les affaires qui ont pour objet l'examen des mémoires, rapports, plans, devis estimatifs, tarifs de main-d'œuvre , etc., relatifs aux constructions navales, au matériel de l'artillerie, etc.
— Conseil des troubles. Tribunal unique, institué durant les troubles des Pays-Bas, par le duc d'Albe, pour informer contre ceux qui avaient éCé impliqués dans la gueuserie. Les Brabançons l'appelaient Conseil de sang. 11 est aussi connu sous le nom de Conseil des tumultes.
— Conseil de tutelle. Assemblée de magistrats, d'anciens avocats et procureurs, qu'on choisissait autrefois pour veiller à la tutc-lle des mineurs, et pour délibérer sur les affaires qui concernaient leurs biens.
— Conseil de ville. Nom 'qu'on donnait autrefois au conseil municipal.
— Prov. et fig. Cet homme a bientôt assemblé son conseil. Cet homme prend brusquement ses résolutions sans consulter personne.
— Parler en conseil. Se disait pour Parler secrètement, à voix basse.
— Par extens. Séances d'un conseil. Le roi a présidé le conseil qui s'est tenu ce matin. Assister à un conseil. Le conseil a duré depuis une heure jusqu'à cinq. Après le conseil.
— Le lieu où siège un conseil. Se rendre au conseil. Au sortir du conseil.
— Les marins disent que les vents sont au conseil, lorsque, étant en calme, le vent est quelque temps à prendre une direction sensible.
— Tenir conseil. Se dit, en général, de gens qui se concertent, qui délibèrent entre eux. Ils tinrent conseil entre eux. Il tint conseil avec ses compagnons. J'avais grand besoin de tenir conseil avec vous.
— Iconol. Figure allégorique, personnifiée par un vieillard respectable, vêtu d'une robe violette, couleur symbolique de la gravité. Le livre qu'il tient, sur lequel est la chouette, est l'hiéroglyphe de la pénétration, qui ne peut être acquise que par l'étude. Le miroir entouré du serpent est dans l'autre main.
CON9BILLABLE. alj. des 2 g. (pr. konei-ia-ble ; rad. conseil), Qui peut, qui doit être conseillé.
CONSEILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Conseiller, (pr. kon-cè-ié). S'empl. adjectif. Homme cmseillé. Femme conseillée. Chose conseillée. Celui qui dit son avis le premier ne veut point être conse-llé. (Mab.)
ON9E1LLEMBNT. s. m. (pr. kon-cè-ieman). S'employait autrefois pour Conseil.
CONSEILI-EIt, EUE. s. (pr. kon-cè-ié, i-re ; lad. conseil). Celui, celle qui donne conseil. Sage conseiller. Bon conseiller. Mauvais conseiller. Conseiller prudent. Conseiller dangereux. Celui qui vous a donné ce conseil est un mauvais conseiller. 11 n'a été ni l'auteur ni le conseiller de cette entreprise. Les conseillers du roi, du prince. Les conseillers de la couronne. Avoir des conseillers. Prendre des conseillers. Sur mille conseillers tâchez d'en trouver un qui vous conseille sagement. (F.cclés.) Un sage conseiller est le bonheur des rois. (Corn.) Les conseillers de ces mesures désastreuses sont-ils sûrs de réduire les soldats français à n'être que de purs automates I (Moral.)
— Se dit quelquefois des cho^
Su'on appelle avec raison la snge conseillère es rois. (Boss.) Les livres sont des conseiller» muets qui Instruisent et corrigent sans aigreur et fin leLon
—Ce qui porte à faire quelque chose. Le désespoir est un mauvais conseiller. La passion est une conseillère dangereuse. La colère est à la fois le plus aveugle, le plui violent et la plus vil des con" > ur.)
— Membre de certains conseils. Conseiller d'État. Conseiller de préfecture. Conseiller indique.
— On donnait autrefois ce titre aux avocats.
— Autrefois Jugea établis pour rendre la Justice dans une comp;
au parlement. Conseiller a la : sod'ebambra,
Conseiller aux enquêtes. Conseiller aui tes. Conseiller lai. ConseiUi ..ail-
ler à la cour dei aides. Conseiller à la cour dû monnaies. ' '"I prèsidlal. Con-
seiller à tclbailliage. Conseiller au I •ciller aux eaux-et-forèts. Conseiller a l'ami-
— Aujourd'hui membre de la cour de passation, d'une COU! r jyaie, de la cour d' s comptes), ou d'un conseil de préfecture. Conseiller a la cour de cassation. Con cour loyale de Paris. Conseiller-auditeur. Coi.
rendaire. Conseiller-maître à la cour des comptes. Conseiller de |
— On donne rrhands établis dans les rttlei ot les direriei n
■ ont des consuls, et nul sont choisie pour les assister de leurs conseil*.
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— Conseiller-auditeur. Magistrat qui n'a point d'ordinaire voix délibérative , et qui ne siège, soit dans un conseil , soit dans un tribunal, que pour èeouter.
— Conseillers-clercs. Conseillers ecclésiastiques, créés en 1573 par Charles IX pour remplir dans les parlements , les présiriiaux , etc., des charges spéciales et à eux réservées.
— Conseillers-commissaires aux audiences.
Deux conseillers chargés, au parlement de Douai, de présider à l'instruction des causes.
— Conseiller en la cour. Conseiller au parlement.
— Conseillers d'épée, ou conseillers de robe courte. Ceux des conseillers qui avaient le droit de siéger l'épée au côté. C'était le privilège dus princes du sang , des ducs et pairs , des gouverneurs de province , des baillis, des sénéchaux, etc.
— Conseiller d'État. Membre du conseil d'État. || Conseiller d'Etat en service extraordinaire. Conseiller qui ne reçoit aucun traitement, et ne participe au travail du conseil que dans certains cas. || Conseiller d'Etat en service ordinaire. Conseiller rétribué qui est employé aux travaux intérieurs et habituels des comités. || Conseiller d'Etat honoraire. Conseiller qui n'est plus en activité.
— Les notaires portaient autrefois le nom de conseiller garde-note et garde-scel.
— Conseillers d'honneur. Conseillers qui avaient séance et voii délibérative dans certaines compagnies, quoiqu'ils n'eussent point de charge.
— Conseiller honoraire. Conseiller qui jouit du titre et des honneurs, sans avoir de fonction. Autrefois, après vingt ans d'exercice, un conseiller pouvait vendre sa charge, et obtenait des lettres de vètérance.
— Conseillers jugeurs. Assesseurs chargés autrefois, dans diverses juridictions , d'assister le juge, et qui avaient pour mission spéciale de juger avec lui le procès.
— Conseillers laïques. Juges laïques ou séculiers.
— Conseillers-maîtres à la cour des comptes. Ce sont ceux qui jugent et prononcent sur toutes les affaires portées devant cette cour. Ils sout répartis en trois chambres. Aucune affaire n'est jugée que sur le rapport d'un maître, et après examen fait du travail des référendaires.
— Conseillers-nés. Ceux qui avaient droit de séance au parlement en vertu de leur dignité. L'archevêque de Pans, labbé de Cluny, de Saint-Denis, étaient conseillers-nés du parlement de Paris.
— Conseillers pensionnaires. Officiers établis dans les villes des Pays-Bas. pour donner leur avis aux échevins sur les causes soumises à leur décision.
— Conseiller-rapporteur. Celui des conseillers qui est charge de faire le rapport de l'affaire instruite par écrit.
— Conseillers référendaires à la cour des comptes. Ils sont chargés de la vérification des comptes , et peuvent entendre à cet effet les comptables ou leurs fondés de pouvoirs ; ils en font un rapport aux Chambres , ils donnent leur avis, mais ils n'ont pas voix délibérative.
— Conseillers de robe courte et conseillers de robe longue. Dénominations eraploy distinguer les conseillers d'épée des autres conseillers. Les juges d'épée étaient les conseillers de robe courte.
— Conseiller du rot. Titre d'honneur attaché autrefois à certains offices, et que prenaient aussi les évêques. Conseiller du roi en ses conseils.
— Conseillers du roi en tous ses conseils. Nom qu'on donnait autrefois aux ministres, aux secrétaires d'Etat, aux contrôleui
ratu «les finances et aux conseillers d'Etat ordinaires.'
— Conseillers de la seigneurie. Nom qu'on donnait a dix seigneurs vénitiens, qui, conjointement avec le doue , représentaient le corps de !a république de Ven
— Prov. et fig. Ici les conseillers n'ont point dt gages. Se dit à ceux qui s'ingèrent de donner des conseils, pour leur faire entendre qu'Us ne doivent point en donner, ou qu'ils ont tort d'en donner.
— Conseiller des grâces. Le miroir. Terme
■ a frappé de ridicule. || La Fontaine l'a appelé avec beaucoup plus de goût : le conseiller muet dont se servent nos dames.
— Ornith. Un des noms vulgaires du rougegorge.
— Syn. comp. CONSEILLER o'noNNFtti. Conseiller DONORAIRE. Le conseiller d'honneur est un conseiller en titre, a la place duquel est
e cette qualification ; le conseiller honnller qui, a] l - ette charge, a obtenu des . «t qui conserve les principaux honneurs de sa charge sans être tenu d'en remplir les fonctions.
CONSEILLER, i
rad tOnêtU . Donner conseil a quelqu'un. Qui vous n coi i | a* , il
conseiller de fane telle . ! ose. •'
conseiller. Qui «ont ccui qui >
•ion vous Cl ' DOD pas qu'on
vous 1" ii de conseil-
Ur les grands. (La Roche.) Il ne (sut conseil-
coins
1er ni les sots ni les fous. (Mab.) Suivez le sage conseil de ne conseiller personne sans en être vivement prié, (ld.) . . . Tel fait métier de conseiller autrui, Qui ne voit goutte en ses propres affaires. (La Fontaine.)
— Conseiller quelqu'un. Le conseiller habituellement, pour toutes ses actions.
— Conseiller quelque chose à quelqu'un.
Lui donner accidentellement un conseil.
— Conseiller quelque chose. Engager à faire, à pratiquer quelque chose. Conseiller une chose. Conseiller la paix. Conseiller la guerre. Conseillei l'humilité. La vie molle que lui conseillait son ministre. (Pasc.) 11 sut pratiquer ce qu'il conseillait. (Boss.) Vous d-t-il conseillé beaucoup de lâchetés ? (Corn.) Il était d'autant plus dangereux pour conseiller les grandes choses, qu'il les avait beaucoup plus dans l'esprit que dans le coeur. (Mass.) Les gens de caractère n'exécutent rien, et par cette raison ils conseillent tout. (De Retz.)
■ — Fig. Que faut-il donc faire ? Ce que ie siècle entier nous conseille. Faire rentrer le sentiment du grand , du divin dans la science politique. (E. (Jumet.)
Mais malgré sa fureur, que sa raison surveille, La sagesse en secret l'inspire et le conseille. (Perseval.)
— Conseiller de. Se dit par ellipse pour , Conseiller l'action de. Je vous conseille de le suivre.
— Absol. C'est un homme qui conseille bien, qui conseille mal, qui conseille sagement. Rien de plus commun que les gens qui conseillent ; rien de plus rare que ceux qui secourent. (Sali.) Ne conseillez pas comme on commande. (Boiste). Il y a peu d'hommes plus en état de bien conseiller, que ceux qui ont fait beaucoup de grandes fautes, (ld.) Conseiller, c'est donner aux hommes des motifs d'agir qu'ils ignorent. (Vauven.)
Je conseille assez bien ; mais , comme chacun On conseille mieux qu'où ne fait. [sait, (Régnier.)
— Prov. Il est plus facile de conseiller que de ''aire.
— SE conseiller, v. pron. Etro conseillé. Voilà une chose qui ne doit pas so conseiller.
— Sa donner des conseils à soi-même. 11 n'y a pas quelquefois moins d'habileté à savoir profiter d un bon conseil, qu'à se bien conseil 1er soi-même. (La Rochef.)
— Se conseiller à quelqu'un. Se disait autrefois pour Prendre conseil. Je me suis même encore aujourd'hui conseillé au ciel pour cela. (Mol.)
— Se donner mutuellement des conseils. CONSEILLERE, s. f. ( pr. kon-cè-iè-re).
Femme d'un conseiller. Madame la conseillère. 11 vieillit.
— Se dit , dans quelques communautés de filles, de celles qui composent le conseil de la supérieure.
CONSEILLEUR, s. m. ( pr. kon-cè-ieur ), S'est dit autrefois pour Celui qui donne des conseils.
— Prov. Les ctnseillturt ne sont pas les payeurs. Ceux qui donnent des conseils sont peu jaloux d'en courir les risques, ils décidi nt plus hardiment que s'il s'agissait de leurs propres affaires.
CONSÉM1NÉ, ÉE. adj. Agric. Se dit d'une terre ensemencée de plusieurs sorté*s de grains.
CONSENS, s. m. ( pr. kon-çanss ; du lat. consensus ). Dr. canon. Approbation à Home de la résignation d'un bénéfice. || Jour du consens. Celui où la résignation d'un bénéfice était admise.
CONSENSUEL, ELLE. adj. (du lat. consensus , consentement ). Prat. Se dit d'un contrat formé par le seul conseil temect des parties. Contrat consensuel.
CONSENT, ENTE. adj. Mot emp'.oyé par Montaigne dans le sens de Témoin ; qui a la conscience, la certitude d'une chose.
CONSENTANT, ANTE. adj. (et., V. consentir). Prat. Qui consent. Le mari est consentant. La femme est consentante. F.n ètestous consentant ?
— Se met toujours après un substantif.
— On ne dit pas, dans le langage oïdinairp, J'en suis consentant, elle en est consentante ; on dit : J'y consens, elle y consent.
— Employé comme participe présent, il est toujours invariable. Dis personnes OOD
a lOttt ce qu'on veut d'elles.
\ r. s. m. (du lat. consensus).
Législ. Arqui' tenaient a quelque Cho sentement verbal. Consentement tante. Coulent exprès. Consentement pu Consentement forcé. Consentement volontaire.
i ••nier.t commun. Obtenir un consentement. Donner son consentement. Refuser son consentement a quelque ohose. Arracher, cxtorquer la consentement de
nt formel. Un consenti i
Le con- la base de tous les Contrats,
'•s les convention». La
den deux pari nain poui
sent marié sans le consentement de
mi lit. Il veut
pas de mon consenti
s'obliger sans le contentement de son inau, M
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l'eDfant, ,oême majeur, ne peut se marier avec le consentement de ses père et mère. (Teul.)
— Se dit dans un sens analogue en logiqua et en morale. L'aine ne peut refuser son consentement à tout ce qui parait revêtu du caractère de l'évidence. (Trev ) On doit peu estimer le consentement téméraire d'une multitude, qui suit plutôt ses intérêts que se» lumières dans le choix des opinions. (Id.)
— Accord des opinions. D'un commun consentement. Consentement mutuel. Consentement unanime. Le consentement m-.tuel de tous les ftileles, des païens et des hérétiques. Le consentement de tant de siècles. La solide et durable réputation ne peut être fondée que par un consentement universel. (Louis X1V-)
— Médec. Espèce de relation eDtre toutes les parties du corps. On dit plutôt sympathie.
— Montaigne 1 a employé dans le sens de Rapport , convenance.
— Syn. comp. consentement, adhésion, approbation. L'ip»>'o6aiion suppose un exrv men préalable. \Sadhésion suppose un intérêt qui fait que l'on s'engage à prendre part à la chese. Le consentement indique seulement qu'on ne s'oppose point à la chose. || consentement, permission, agrément. Le contente* ment se demande aux personnes intéressées dans l'affaire. 1^& permission se donne par les supérieurs qui ont droit de régler la conduite, ou de disposer des occupations. Il faut avoir l'agrément de ceux qui ont quelque autorité ou quelque inspection sur la chose dont il s'agit. || CONSENTEMENT. ASSENTIMENT. On doilOO son assentiment à une chose faite, établie, existant déjà indépendamment de votre voix que vous ajoutez. Consentement annonce qu'eu mêlant votre sentiment à d'autres, vous complétez quelque chose d'inachevé, qui attendait l'accession de votre volonté pour se faire ou s'établir. || consentement, accession. Par le consentement on déclare qu'on trouve bon qu'une chose se fasse ; r.ar l'accession on adhère à une convention, à un traité, pour en partager les avantages jt les inconvénients. || consentement acquiescement. L'acqutesce* ment suppose une sorte de soumission; le con' lentement, une sorte de supériorité.
CONSENTES, adj ets. pi. [pr.ibn-cem-tctt,
du lat. consent iens , qui est d'accord). Myth. Nom que l'on donnait a Rome aux douze gi andes divinités : Jupiter, Neptune, Apollon, Yulcain, Mars, Mercure Junon, Vesta, Minerve, Cérès , Diane, Vénus. Quelques auteurs ne comptent pas Jupiter au nombre des Consentes, et le remplacent par Bacchus ou par f bêle. On les appelait ainsi parce qu'ils a\ le droit de donner leur consentement aux de. libérations célestes. || On donnait le même nom à des dieux que chaque famille se choisissait CONSENTI , IE. part. pass. du v. Consentir S'empl. adjectiv. N'est guère d'usage qu'au palais et dans le langage diplomatique.
— Consenti par. Ajournement consenti par les parties. Alliance consentie par tel prince.
CONSENTIES, s. f. pi. Antiq. rom. Fèto a ur des dieux Consentes. || il aussi des fè' ; célébrées entre les membres d'une même famille.
CONSENTIR. T. n. 2* conj. (et. lat., citm , avec ; sentir», 6entir). Je consens, tu consens , tl consent, nous consentons, vous consente:, Ht conseillent. Je consentais. Je consentis. Je consentirai. Je consentirais. Consens, consentons, consente:. Que je consente. Que je consentisse. Consentant. Consenti. Acquiescer à quelque chose adhérer à la volonté de quelqu'un , trouver bon, vouloir bien. Les parents ont consenti à ce n Pour moi, je n'y
puis consentir. Je n'y consentirai jamais. Je a tout ce qna vous vous voulez. Je consens à votre demande. Je consens q
■. Je consens à partir. La proposition est venue d'eux, et je ne mè suis point presse d'y consentir. (J.-J. Rouss.)
— Consentir à, suivi d'un infinitif. Ces lion-
nes ont assuré un jour que , le sens commun, ils contenta i
i l'intelligence. (E. Quinet.' L'Italie a
consenti à vivre sur un calvaire; elle a souffert une passion de huit siècles, (ld.)
•TOUS que jamais une vierge consent' A mettre dans mes mains >a jeunesse innocenter (Acnicu.)
— Consentir de. Se dit par ellipse pour,
[ » l'action de. Il con." verne par ses amis. (La flroy.) (Vsar lui-iuènie ici consent de vous entendre. (Corn.) Je puis me plaindre à vous du sang
Mais enfin je consent d'oublier le pas' ■
— Consentir que. Se dit pi' Conientir a ce que. Le roi rom
s du parle;.
Ml que nies yeux soient toujours abu
— v. a. N"e«t guère d usnqe qu'au palais d dans 1" langage diplomatique. Consentir ls rente, -i d'une lerre, un.
fil a rnntrnli.
o-dinsire, rom»i.
[| ne faut donc pal I
Corneille aune * d
t. s'il l'avait .••■•.. mn
» l hymen .l'une in.
MU r I
COINS
Abaol M»r. S.- dit dune pièce de bois ~r. „ii se courbe en cédant a quelque
Si,? "JVA «?*■ .,c5 -«es:
, m, ,.t eonsenti . il faut
,r(, ii Vn ruisseau a
quand tout, B°nt lMgu«e«.
— i'rov. Qui »« ■'<< »u/ consent. En certain! cas se taire, c'est eonsenltr.
_8vn. comp. cossKMin. ACQntraCKR. ad-
'... Tt.Ml.KR D'ACCORD. Nous «"«^«0»* * autres veulent, en 1 agréant et en -e permettant. Nous «COUMSfOns a CH qnon nous propose, en l'aeeeptaut et en nous y eonforwaut. N'ous Bdfceron» à ce qui est fait et. conclu par d'autres, en l'autorisant et er, nous y joignant. Nous tombant d'aceard de ce qu on BOUS d,l , en l'avouant et en l'approuvant. «consenti* k. consentir dk, 11 Remployer J lorsqu'il s'agit d'une action que l'on consent a faire; de est préférable lorsqu'il est question seulement de ne pas défendre, de ne pas emr, de ne pas s'opposer.
CONSÉOtrE««Eîrr. adv. (pr. *on-«-*aman ■ é! V. CONSÉQUENT). D'une manière qui marque a juste liaison que des propositions ont les unes avec les autres. Raisonner couséquemnient. . .
_^n> «nse'auenittent, P<"''«r coriseouf/nmf„(. Agir, parler conformément à ses vues, a ses principes.
— Par une suite raisonnable et naturelle. On a découvert qu'il avait des intelligences avec les ennemis, et conséquemment on 1 a arrêté. Il Pans cette acception, eonsequenment peut être suivi de la préposition à. 11 acondmt ràffaire conséquemment à ce qui avait été i
— Syil. COmp. CONSKQUEMUKNT. ÏN COSSK-
quknck. Conséquemmeni rappelle l'idée, de 1 action de se conformer, de céder, d'obéir a quelque chose d'antérieur. En eonieauenc* exprime le rapport essentiel, absolu, qui existe entre ce qu'on fait ou ce qu'on dit, et la chose faite ou dite antérieurement.
CONSÉQUENCE, s. f. ( pr. kon-ce-kan-ee ; et V conséquent). Conclusion tirée dune ou 'de plusieurs propositions. Conséquence directe ï-rer une conséquence. La conséquence qu'on en tire est juste. La conséquence est fausse. La conséquence est mal tirée. Nier une conséquence. ...... m
— Ce qi'i dérive, ce que Ion déduit d un principe, d'un fait , etc. Suivre tontes les conséquences d'un principe, eu admettre toutes les conséquences. Les conséquences qui découlent, qui résultent d'un principe. Quelle conséquence Séduiseï-vousde ce fait, de cette observation ? Ils (les anciens) doivent être admirés dans les conséquences qu'ils ont bien tirées du peu de principes qu'ils avaient, et ,1s doivent être excisés d ii.s celles où ils ont plutôt manqué du bonheur de l'expérience que de la force du raisonnement. ( Pasc. 1 De là ces conséquences nue les Pères de l'Eglise ont si souvent tirées , Su» plus on approche de Dieu plus on est humble (Fléch.) Non contentes d avoir cessé d'allaiter leurs enfants, les femmes cessent j'en vouloir faire, la conséquence est naturelle. (J.-J. Kouss.)
_ I,o" Liaison plus ou moins exacte qui aiiste entre les prémisses et la conclusion, l'antécédent et le conséquent. J'accorde le conséquent ou la conclusion ; mais je nie la congé uence. Une conclusion peut être vraie, quoi- «nela conséquence soit fausse. Une conclusion peut être fausse quoique la conséquence soit vraie Quand la conclusiyn est vraie et la cona6quei.ee fausse, on doit nier la conséquence. et on le peut sans blesser la vérité de la conclusion. La plupart des gens sont plus portés a acquiescer à ces preuves de sentiment qu'à suivre le fil d'une infinité de conséquences enchaînées avec méthode. (Bayle.) Les raisonnements an peu abstraits ne seront bien compris toutefois que des esprits accoutumés a suivre un raisonnement de conséquence eu conséquence. (Hèr.)
— Suites qu'une action ou quelque autre chose peut avoir. Un exemple de dangereuse conséquent*. Cela peut avoir de dangereuses conséquences. 11 m'en fit entrevoir toutes les
, ,.', ... .|, Pièvovf les conséquences d'une
démarche. Si j'ai commis ont erreur, je suis prêt à en subir toutes les conséquences. Trop de raisons nous empêchent de craindre cet abus pour vouloir en relever ici les couseduenres [D'AgueW.) Voilà l'effet le plus évident de toutes nos études, et te plus dangereuse de toutes leurs conséquences. ( J.-J. Uoiiss. ) Supposez l'adi.Uere secret ; les conséquence» r-u'il entraîne , pour être différentes en apparence en sont-elles moins funestes f [Berçasse.) 11 semble qu'on aime mieux braver ton:
co»se'«uen<!«< du mal que des» donner la peine
de l'empêcher de venir. (De Juss.)
_ Cela lire à conséquence. On pourrait s'en autoriser , «'en prévaloir à I i quel-
que chose de pareil. C'est une «race que vous Pouvez lui accorder d'autant plu- facilement, ûu'eUe ne peut tirer à conséquence. Je lui acoarderai sa demande, mai» «ans que cela doive mer a conséquent» . ou elliptiquement, sans tirer à conséquence.
— L<i t;race , la faveur l'honneur qu'on lui nrcoide est tant conséquence four d'autres, ou absolument, est tant conséquence. Il S 'les droits personnel» eu particuliers dont les autres ne peuvent «'autoriser pour obtenir la même Importance. Un homme de conséquence.
CONS
Un homme de peu de conséquence. Une affaire de nulle conséquence. Cela n'est d'aucune con-
1 ■ ■■ de la du ' a h" dllc'-
Ahl quelle différi Ft rien n'est-il pour vous de plus de
(Piron.) [ouence
— On disait autrefois une charge. ■< de conséquence, mais on le dit rarement aujourd'hui.
— Ce qu'il dit , ce qu'il fait en tan» conse- On ne doit pas s'en fâcher, on ne doit
point v faire attention , parce que c'est m enfant un jeune étourdi . ou parce que cest un homme qui n'est nullement considéré, ou parce que sou caractère lui a fait prendre 1 habitude et lui a valu le privilège de parler et d agir comme il lui plaît.
— C'est un homme sans conséquence. S» dit d'un homme qui n'a aucune importance sociale ou politique. || On le dit aussi quelquefois d'un homme dont l'âge et la réputation mettent à l'abri du soupçon les femmes avec qui il est lié.
— Kn conséquence, loc. adv. Conséquein meut. J'ai reçu votre lettre, et j'agirai en conséquence. L'esprit faux voit de travers , et se conduit en confluence, (lieauch.)
— En conséquence, loc. prépos. En conséquence de vos ordres , de vos avis.
— Astron. Lemouvement d'une planète est en conséquence , quand elle se meut et parait se- mouvoir d'occident en orient.
CONS
IN
CONSÉQUENTE, ENTE. adj. (et. lat. , cum, avec. ; sequor, je suis). Qui raisonne , qui agit conséquemmect. Cet homme est conséquent dans ses discours, dans ses projets, dans sa^condnite. Etre conséquent à soi-même. Etre conséquent à ses principes.
— Homme conséquent. Celui dont la conduite s'accorde avec les principes. F,n politique et en religion , peu d'hommes sont conséquents.
— Qui est d'accord avec quelque chose.
Avoir une conduite conséquente à ses principes. Avoir une conduite conséquente. Ou pourrait employer une méthode plus conséquente , niais non plus favorable aux tyrans. (J.-J, Rouss.)
— Phys. Points conséquents. Un ou plusieurs points où se réunissent deux pôles opposés, qui se forment quelquefois aans le barreau qu'on aimante , et qui sont cause qu'il présente des irrégularités dans sa manière d'agir.
— Ce mot n'a jamais eu l'acception d'Important, considérable, que lui donne le peuple. Ainsi l'on ne doit pas dire : Une ville conséquente , une affaire conséquente , un homme conséquent ; il faut dire une ville considérable, une affaire importante, etc.
CONSÉQUENT, s. m. Log. La seconde proposition d'un enthymèrne. Ce conséquent est absui de , ainsi l'antécédent ne peut pas être vrai.
— Gramin. Deuxième terme d'un rapport.
Dans cette expression : amour de Dieu, amour est l'antécédent, et Dieu le conséquent. Conséquent, dans ce cas, est à peu près synonyme de complément.
— Mathém. Second terme d'une raison ou d'un rapport. Dans la raison de trois à quatre, trois est l'antécédent et quatre le conséquent.
— Syn. comp. conséquent, conséquence. Le conséquent est la proposition déduite de l'antécédent; prise matériellement ou absolument. La conséquence est la liaison du conséquent avec l'antécédent.
— Pur conséquent, loc. conj. En conséquence, donc, par une suite naturelle et nécessaire. Le soleil est levé, par conséquent il fait jour. C'est votre père , et par conséquent vous lui devez le respect. Vous me l'avez promis , et par conséquent vous y êtes obligé. Regardez, grand Dieu , avec des yeux paternels , cet enfant que vous avez pour ainsi dire laissé seul sur la terre , et dont vous êtes par etnséquent le premier tuteur et le père. (Mass.)
S'eropl. quelquefois absolument dans la
conversation , et alors on sous-entend la conclusion qui résulte naturellement de la première proposition. Vous m'avez donné votre parole, et par conséquent , c'est-à-dire et par conséquent "ous êtes obligé de la tenir.
CONSÉQUENTE, s. f. Mus. La deuxième partie d'une fugue.
CONSEIIANS. Géogr. Pays de Gascogne dont la capitale était Saint-Lizicr. 11 l'ait aujourd'hui partie du dép. de l'Ariége.
CONSERVATEUR, TUICE. 8. (rad. conserver,. Celui , celle qui conseive. Dieu est le créateur et le conservateur de toutes choses. Le prince est le conservateur des biens ei de la liberté de ses sujets. L'égoi.sme est à l'aise lorsqu'il agit comme conservateur des droits, des mu' .èts de son corps, de sou état, (lloiste.)
— Autrefois, Celui qui était chargé de faire observer un traite, du consentement même des parties contractantes. On le choisissait ordinairement parmi les feudataires et les propres sujets des princes cuiitractanis. Le conservateur d'un traite se déclarait contre celui qui le rompait.
— il-.st. rom. (.'liez les Romains , certains magistrats à qui ou avait confié la garde des maisons saoi
Titre sous lequel les barons d'Angleterre
t Henri III, en 1964, d'établir dans chaque province des magistrats chargés de coulerver les privilèges du peuple.
— Polit. Peiii anglais appelé aussi Tory, qni
défend l'ancienne constitution de l'Etat et de
tous leurs abus. || On a donné le
,m en FraSO* au. " progrès
un comme un
s, introduire l'immobilité du;. s
les choses humaines, voila ce que veulent les iteurs. Lamartine les a fort bien caractérisés eu les appelant des bornes.
■ - Titre donné à plusieurs fonctionnaires préposés à la surveillance d'un dépôt. 1-es musées , les bibliothèques , les cabinets de médailles et d'histoire naturelle, ont tous des conservateurs.
— Conservateur des bâtiments militaires.
créé en 1791 pour remplir les fonctions de casermer principal, et s'oc.
tout ce qui avait rapport au casernement des troupes.
— Conservateur des chasses. Titre des seigneurs particuliers auxquels les princes apanagistes accordaient, par des brevets, la per-
,1, ri illi i a la conservation du gibier Unis menus-plaisirs.
Conservateur des décrets volontaires. Officier chargé d'enregistrer les saisies réelles et les contrats de vente, à la requête des acquéreurs qui voulaient purger, par le moyen d'un décret volontaire, les hypothèques de leurs vendeurs. On les appelle aujourd'hui conservateurs des hypothèques.
Conservateui des domaines aliénés. Officier autrefois chargé , dans chaque province , d'enregistrer les actes d'aliénation.
— Conservateur des eaux et forêts. Principal agent de l'administration générale des eaux et forêts de l'Etat.
— Conservateurs des foires. Juges établis nour maintenir les franchises et privilèges des foires, et pour connaître des contestations qui s'y élevaieut-
— Conservateur de la gabelle. Juge autrefois chargé de prononcer sur toutes les actions qui intéressaient la gabelle.
— Conservateur des hypothèques. Fonctionnaire préposé à la tenue des registres où s'inscrivent les hypothèques et privilèges , et où sont transcrits les actes de vente d'immeubles.
|| On donnait autrefois ce nom à un officier de la grande chancellerie qui gardait le rôle des oppositions qui se faisaient au sceau, aux lettres de ratification de la vente des rentes sur l'hôtel de ville.
Le grand, conservateur de Malte était
chargé de la garde du trésor commun, dont il devait empêcher la dissipation et faire la distribution nécessaire.
— Conservateur des marchandises. Titre donné autrefois à des commissaires généraux chargés de l'inspection des vivres. Ils remplissaient les fonctions de police municipale.
Conservateur des privilèges des universités. Juges établis pour maintenir les droits et privilèges des écoliers des universités. Il y avait dans chaque université deux conservateurs , l'un des privilèges apostoliques , qui veillait à la conservation des privilèges accordés par les papes aux universités, et qui connaissait des matières spirituelles entre ecclésiastiques ; l'autre des privilège» royaux, c'està-dire de ceux qui avaient été accordés par le roi, et qui connaissaient des causes spirituelles et mixtes des régents , des écoliers , des suppôts de l'université. |l II y avait en outre les conservateurs des privilèges des Castillans qui trafiquaient dans le royaume de France; les conservateurs des privilèges des foires, juges établis autrefois pour connaître de toutes les contestations qui pouvaient s'élever sur le
une chose, une personne est conservée. Ayez soin de la conservation de ces fruits. Veiller a la conservât on d'un monument. Chacun a soin de sa conservation. J'ai fait cela pour votre rvation, pour la conservation de la province. 11 ne songe qu'à la conservation de sa santé, qu'à sa piopre conservation. Je lui don) .rvation de ma vie. Veiller a la conservation de ses devoirs.de son bien, de sa réputation , de ses privilège». C'est à tort que certains philosophes ont soutenu que les nommes M se sont rapprochés que pour arrêter les délits qui pourraient attenter à la conion de leur espace. lAlibert.) Après le besoin de la reproduction, l'instinct de conservation est celui qui est le plus impérieux cbt-7 tes animaux, et chez l'espèce humaine en particulier. (Hér.j
— Se prend particulièrement pour l'action par laquelle Dieu conserve toutes choses. Quelques philosophes disent que la conservation d<s choses n'est autre chose que la con-
ion par laquelle elles ont été produites (Trév.)San« la conservation, tousles êtres retomberaient dans le néant, (ld.)
— Art de préserver, par divers procédés et par différentes précautions, les grains, le beurre, l'encre, le fer, les médicaments, etc.. des altérations ou de la corruption , de l'humidité qu'ils pourraient subir par l'influence de l'air, ; ai les miasmes, les insectes, etc.
— La conservation des cadavres s'obtenait par les embaumements chez les anciens ; mais aujourd'hui il suffit de plonger les pièces dans une solution saturée de deuto-chlorure de mercure, pour les conserver.
— Les plumes de luxe et les fourrures se conservent en les imprégnant d'une solution de chaux limpide , étendue de cinq parties d'eau pure, en les faisant sécher à l'air ou dans une étuve à une douce chaleur.
— T. d'antiq. et de médaill. Bon état, perfection, intégrité d'une médaille que le temps n'a point usée, n'a point rongée, dont toutes les figures, tous les traits, l'inscription et les caractères enfin sont bien conservés. Le cabinet du roi, à la Bibliothèque, possède un grand nombre de médailles d'une belle conservation . (E***)
— Siège de juridiction établi pour conserver certains privilèges accordés à quelques communautés.
— Lieux où l'on conserve les titres, les hypothèques.
— Conservation forestière. Division du territoire placée sous la surveillance d'un conservateur des forêts. Il y a vingt et une conservations forestières.
champ de foire: les eont*rva.ttWl des privilèges des juifs, juges institués au xtv" siècle pour protéger les juifs contre les avanies dont ils avaient été si souvent les victimes, etc.
Conservateur» des saines et oppositions.
Anciens officier» établis ancres du trésor royal peur la conservation des droits que les ciéanciers avaient à exercer sur les sommes appartenant à leurs débiteurs qui se trouvaient au trésor. C'était entre leurs mains qu« toutes les oppositions devaient être formées.
— Conservateurs des villes. Juges royaux établis eu certaines villes pour la conservation des privilèges à elles accordés par les rois de France.
— SVmpl. quelquefois adjeetiv. Pouvoir conservateur. Les lois conservatrices de nos libertés. Le parti conservateur. Les foi m servatrloes- Chacun appète son milieu eonservateur. (Virey.) La souveraineté est la puissance conseTvairito. (Uivar.)
Juge conservateur, ou Simplement
valeur. Autrefois, Juge établi pour conserver les privilèges accordes a certains ci prévôt de Paris était conservateur des privilèges de l'université.
— •Senti* eoiwercafeur. Premier ci l'État en France , sous le régime i Membre du sénat conservateur.
— Mvth. Surnom do Jupiter, de Mars et de Janus. Ju.ion était aussi appelée Conservatrice.
CONSEHVAT1FS. s. m. pi. Polit. Parti de tones anglais opposés aux whigs réformistes.
CONSERVATION, s. f. (pr. *ot»-«er-oo> ci-nn ; en lat. conien-nfiti, fait de cum, avec; lertvii», garder, maintenir). Action par laquelle
— Consereaiton des fortts. Autrefois l'administration générale des forêts.
— Conservation des hypothèques. Tenue des registres publics où s'inscrivent les hypothèques résultant do conventions faites entre particuliers. Bureau de la conservation des hypothèques.
Conservation de Lyon. Très-ancienne juridiction qui avait été établie à Lyon pour juger les affaires du commerce.
— Icouol. Figure allégorique , représentée par une femme enveloppée dune draperie d'or, et couronnée d'une guirlande de plantes aromatiques , allusion à l'usage des Egyptien» de conserver les morts.
CONSERVATOIRE, adj. de<) 2 g. (rad.
conserver). Pal. Qui conserve. Une opposition, un scellé, sont des actes conservatoires.
— Cour conservatoire. Siège d'un conservateur des droits de quelque corps.
CONSERVATOIRE, s. m. Établissement d'instruction publique , dont l'objet est de conserver et d'accroître les connaissances ac quises dans un genre spécial.
Oonservofe ce de musique. Ecole gratuite
où l'on forme des sujets pour la musique et la déclamation. Le premier conservatoire de musiqu* fut fondé à Naplea en 1537. Celui de Paris fut établi en 1784. On y compte environ quatre cents élèves des deux sexes. Avant sa création, les maîtrises des cathédrales et 1 école de l'Opéra avaient suffi pour former les chanteurs dont on avait besoin. Conservatoire de musique. On élève du conservatoire.
— Conservatoire des arts et métiers. Etablissement public, établi par Vaucanson, en 1794, pour les modèles des machines , instruments, etc., dont on fait usage dans les arts. ainsi qae les échantillons des divers produits de l'industrie. On y fait des cours gratuits sur les sciences appliquées aux arts et a 1 industrie.
— Maison où Ion retire des orphehi.
filles et des femmes, pour les préserver delà débaucl
CONSERVATOIRE, s. f. Ane. jurispr. Trii :. conservateur des droits de quels, d'une université. Juge à la conservatoire.
CONSERVE, s. f. (rad. conjerrer). Pharm. de confiture se. he faite de substances végétales et de suce Conserves de rosi* de Provins. Conserve de Provins. Conserve de violettes, de fleurs d'oranger, de framboises, de citron, d'absinthe. Prendre de la conserve. Cette conserve est bonne pour la poitrine.
— Artculin. Mets df toute espèce, volailles, poissons, légumes, gibiers, fruits, laitage, cuits et préparés avec soin dans des betesde fer-blanc, ou dans de grosses bcsU'iIlcs s.->
COINS
«iniirp H*» bonne maison.
_ Art mTi. Pièce de fortification, qu on a aussi nommée Contre-garde.
Ma, Bâtiment oui fait route avec un aut7e pour fe secourir ou nour en être secouru dans 'occasion. Ce vaisseau perdtt sa con-
men^ur'v:nrde"com,^er(!ui^t route
ensemble. Réservoir d'eau
— Se disait autrefois d un Keservui pour les aqueducs ou cansux.
CONSERVES, s. f. pi. Sorte de lunettes qui grossissent- peu les objets, et qui conservent la vue. Se servir de conserves. Mettre des conserves. L'usage des lunettes annonce ordinairement que nous commençons à vieillir : l'amour-propre nous dissimule autant qu il peut le besoin que nous avons de res instruments; c'est pourquoi l'on ménage notre délicatesse, en nous les donnant d'abord sous ,e nom de conserves; tranchons te mot : les conserva sont des lunettes comme celles des vieillards, à cela près qu'elles sont moins convexes. (Noilet.)
CONSERVÉ, ÉE. part. pass. du v. Conserver. S'empl. adjectiv. Fruit conservé. Meuble conservé.
Quelquefois l'un se brise où l'autre s'est sauvé, Et par ou l'un périt un autre est conserve".
(CORNKILLK.)
— Une terre bien conservée. Dont la chasse est bien gardée. Cette locution a vieilli.
— Cette médaille t$i bien conservée , ce tableau , ce monument est bien conservé. Cette médaille , ce tableau, ce monument a encore toute sa beauté, toute sa fraîcheur.
Être bien conservé. Avoir un air de fraîcheur et de santé dans un Age avancé. Une femme bien conservée, grand Dieu I Comment serait-elle si elle était mal conservée* (Gozlan.)
CONSERVER, v. a. 1" cnnj. (et. lat. cum, avec; tervare, carder.) Maintenir en bon état , apport'-r le soin nécessaire pour empêcher qu'une chose ne se gâte, ne dépérisse. Conserr„r. jet fruits. Conserver des meubles. Conserver des habits. Cette femme a grand soin de conserver son teint.
— Par rapport a Dieu, c'est soutenir les choses qu'il a tirées du néant, et empêcher qu'elles n'y rentrent.
— Se dit des choses qui servent à en conlemi ' pommade conserve le teint. Il y a des lunettes qui conservent la vue. Une vie réglée conservé et fortifie la santé.
— Conserver son pays, ses terres.
rantir de tout ce qui peut y apporter quelque dommage. Il Conserver ses terres. Ne pas les perdre.
Conserver la mémoire de quelquun, a un
bienfait, dune injure, etc. S'en souvenir. Klle con'serve chèrement le souvenir de vos vertus et la reconnaissance de vos bienfaits, (blécn.) Chère Pauline , adieu, conserver ma mémoire.
— Conserver ses droits, ses privilèges. Empêcher qu'on n'y donne atteinte. || Conserver ses droits. Ne pas en être privé.
— Ne pas perdre, continuer d'avoir un bien. Ce prince a conservé toutes ses conquêtes Conserver son emploi. Conserver son rang. Cet homme est si difficile à vivre, qu'il ne peut conserver un seul de ses anus. Ce qu'elle allai' perdre ne lui faisait pas oublier ce qu elle dev I '-onserve, en me perdant, ton rang et ton crédit. (Corn.)
nt de ce qui reste après ce qu'on a perdu. 11 n'a pu conserver qu'unpartie de ion bien. Cette ville conserve quelque* res! ■ ' ,,r- '''n *a" • aux plaisirs, ils avaient toujours conserve quelque chose de yrand et de nc*,e. (Bo*s 1 On édifice ruiné qui conserve encore Lue] la beauté et de la grandeur de M
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— Faire qu'une personne ne périsse pas. Il n'a conservé aucun de ses enfants. Les secours de l'art n'ont pu le conserver à sa famille éplorée. Tout ce qui contribue à Conserver notre vie. Conserva son sang pour épargner mes larmes. (Corn.) Conserve l'héritier de tes saintes promesses. (Rac.) J'étais ne presque mourant; on espérait peu de me conserver, (j.-j. Rouss.)
Conservez, disaient-ils, le vainqueur du Thabor, Conserves le vainqueur du Tibre.
(C. Dklavignk.)
— Faire qu'une chose subsiste. Aucune partie de ce bel édifice no peut être conservée. C'est un déprtt que je dois défendre et conserver au prix de mon sang. Tout ce qui contribue à conserver la vie.
— Maintenir, entretenir, en parlant des choses qui sont hors de nous, ou qui nous sont étrangères. Conserver la mémoire des grands hommes. Ils ont toujours conservé cet usage. Je conserve encore un peu d'espoir. Je conserverai toujours la mémoire de ce bienfait. Ils conservent toujours le souvenir de ce grand jour. Dieu conserva datfS) son sein la chaleur presque éteinte. (Rac.) Eschvle avait conservé dans son style les hardiesses du dithyrambe. (Barthél.) Les colonies grecques établies dans ses Etats n'ont-elles pas conservé leurs lois, leur culte, leurs possessions? (Id.) Les comédiens français ont conservé leur supériorité dans la comédie, qu'ils jouent mieux qu'aucune troupe. (La Harpe). L'Eglise a conservé les fiançailles, qui remontent à une grande antiqui*è. (Chateanbr.) Les doux zéphyrs conservaient en ce lieu une délicieuse fraîcheur. (Fénelon.)
— S'empl. dans un s'ens analogue, en parlant des choses intérieures a celui-même qui conserve. Conservez-moi votre amitié , votre protection , vos bonnes grâces. Il a conservé tout son amour, toute sa haine. Je conserve pourtant encore un peu d'espoir. (Corn.) Dans ce monde, pour réussir, il suffit de prendre le masque qui convient, et de le conserver. (Beauch.) L'inconstance de l'esprit n'est pas contagieuse pour le cœur : on peut changer d'opinions, et conserver s°s sentiments. (Id.)
— Maintenir dans un certain état. Conserver une chose intacte. Il conversa sa religion pure. (Fléch.) On y conserve aussi le service et l'offense. (Knc.)|| Dans cette acception, le complément est ordinairement accompagné d'un adjectif qui exprime cet état.
— Conserver sa t(te , toute sa ttie. Conserver son jugement , soit dans la vieillesse , soit dans les circonstances critiques.
— Ne pas se défaire de quelqu'un , de qnel-
Îue chose. Conserver ses anciens domestiques. 1 n'a conservé de ses livres, de ses meubles que ceux qui lui étaient absolument nécessaires.
— Maintenir sur pied. A la paix, on ne conserva que la moitié des régiments.
— Conserver à. Garder , maintenir pour quelqu'un. Combien de fois vous conjura-t-elle de lui conserver une tète si chère et si précieuse I (Fléch.) Moi seule à votre amour j'ai au la conserver. (Rac.) Conservée: a chacun son propre caractère. (Id.)
— Conservera. Continuer d'avoir pour quelqu'un un sentiment quelconque. Mon amour lui conserve un sentiment plus tendre. (Corn.) Je conserve aux Romains une haine immortelle. (Rac.)
— Conserver pour. Le goflt qu'il avait conservé pour la lecture lui procurait de temps en temps un agréable et utile délassement. (Do Jussieu.)
— Absol. Ce n'est pas tout que d'acquérir, il faut savo;r conserver. Le hasard donne les pensées ; le hasard les ôfe : point d'art pour conserver ni pour acquérir. (Pi
en politique, consiste non à créer, conserver. (Rivarol.)
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— Se maintenir dans. Ils se conset raient dans l'alliance de Dieu, par le souvenir qu'Us avaient des promesses fivtesà leur pere.i'Boss.) Malgré tous les troubles, Pèronne s'est consente dans la soumission qu'elle devait à son roi. (Regnard.J
— Conserver sa vie. Ce général s'expose trop, il oublie qu'un chef doit se conserver
Cour ses soldats. Quand Pélopidas, généra.] des Tiébains, partait pour aller à i'armée, sa femme, les larmes aux yeux, le conjuraitde se conserver. Cela est bon à dire aux femmes, lui répond-il; quant aux généraux , il faut leur recommander de conserver les autres, nal encyclop.)
— Se oit particulièrement de ceux qui ont beaucoup de soin de leur santé. C'est un homme qui se conservera longtemps , qui sait se conserver, qui a soin de se conserver. Conservex-vous.
— Fig. et absol. Se conduire si bien , si sagement, soit >>ns des temps de troubles , soit entre des gêna divisés d'intérêt ou d'humeur contraire, qu'un ne se mette mal avec personne. Ou a bien de la peine à se conserver entre deux partis si animés l'un contre l'autre. Ce sens est maintenant peu usité.
— S'empl. dans un sens analogue dans les exemples snivaDts. Il savait se conserver dans la créance de tous les partis. (Ross.) Sans user d'aucun art iudigne de son grand courage, elle se conserva toujours dans leur confidence. (Flèth.)
— Subsister. Cet usage s'est toujours conservé. Les traditions qui se conservent chez un peuple. Le souvenir de cette grande époque se conserve encore parmi eux. Il est étonnant que cette loi se soit toujours conservée durant tant de siècles. (Pasc.) Llarrs la lignée où s'est conservée la connaissance de Dieu, on conservait aussi par écrit des mémoires de» anciens temps. |Boss.) C'est dans le sénat que se conservaient les anciennes maximes. (Id.)
— Conserver à soi, pour soi. C'est pour se conserver cette gloire, qu'ils lui sacrifient. (Pasc.) 11 sut néanmoins se conserver l'autorité principale. (Ross.)
— Syn. comp. coNsrKvr.n. réserver. On Conserve, en éloignant les dangers, en prenant garde que la chose n'éprouve quelque dommage ; on réserve en gardant pour une destination ultérieure.
CONSÉVIUS ou CONSTJVTTJS. Myth. Surnom de Jauus, considéré comme donnant la fertilité aux terres, ou comme présidant à la conception des hommes.
CONSIDENCE. s. f. Se disait autrefois de l'Affaissement de choses posées les unes sur les autres.
CONSIDÉRABLE, adj. des 9 R. (du lat.
considernre , considérer). Puissant, éminent , digne de considération. C'est un personnage fort considérable 11 s'est rendu considérable. Il tient un rang considérable. Le peuple n'est pas seulement considérable par son antiquité, mais il est encore singulier en sa dure
Quand on est misérable
C'est un fardeau de plus qu'un nom considé- [La UBAtTSSée.) [rable.
— En ce sens, il se dit plus souvent des choses que des personnes.
— Se dit aussi des choses qui ont de l'importance par la grandeur, le nombre, la
. etc. Ouvrage considérable. Temps considérable. Somme considérable. Dépense Considérable. Armée considérable. Blessure considérable. Avantage considérable. Révolte considérable. Secours considérable. Les conserves sont des substances alimentaires dont on fait des approvisionnements considéra/des
fiour être livrées à la consommation journaière des habitants des cités les plus populeuses. (Merl.l
— Se met ordinairement après son substantif.
— Syn. comp. con ihfh IBU. BftASm. Au propre, cnrisi.ff <i'./e ne le dit guère qui
qui est étendu herir ; peut se
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CON.MOERATIF, IVE. adj. Se disait sntrefois pour Attentif, circonspect, prudent.
CONSIDÉRATION, s. f. (pr. *nn-r?'-rfe-raci-on , rad. considérer}. Action par laquelle on considère, on examine. Cria est digne de considération. Cela mérite considération , demande une sérieuse considération. 11 entre dans une profonde consuirrndon de ce que doit devenir un peuple honoré de tant de grâces. (Boas.)
— Cela est de peu de considération Cela eM de peu d'importance, n'est guère à Considérer. Cette circonstance doit être de pétl de considération pour vous.
— Circonspection, attention <••;, ]a conduite. C'est un homme qui agit sans consnlë-ation, qui n'apporte aucun- considération dans ce qu'il dit, dans ce qu'il fait.
— Raison, motif, L'ne considération importante. Il a fait cela par telle considération, 11
r de grandes considérations, par de puissantes considérations. Diverses considérations l'ont porté à cetl ne. i'.
s'y est vr. contraint rar des considérations d'honneur et d'intérêt. Peser bien toutes ces considérations. Aucune considération ne saurait le retenir. Le baptême ayant é;é accorde aux enfants avant l'usage de la raison par des considVradons très-importantes. (Pasc.) Voila, monsieur, des considérations que je vous prie de bien peser. (J.-J. Rouss.)
— Réflexions, observations. D'après ces considérations , par ces considérations, il faut changer de conduite.
— Egard qu'on a pour quelqu'un, (."est à votre considération qu'il en a usé si bien. C'est en votre considération qu'il l'a fait Si ce n'était la considération d'un tel. 11 n'a de considération pour personne. Si 1 on vous pardonne, c'est par considération pour votre père. Le goût du plaisir nuit à la considération de toutes les femmes. (M*' Nerker.) Les vieillards qui conservent les goills du jeune âge perdent en considération ce qu'ils gagnant en ridicule. (Napol.j La considération est le revenu du mérite de toute une vie. (M"" I.a.nb.) La considération fait plus d'heureux que la gloire. (Dnclos.)
— Mettre, foire entrer, yrer,dre quelque chose en considération. Y avoir égard. Le roi prend. a ses services en considération, fera entrer vos services en considération.
— Se dit des égards qu'obtiennent les talents , les vertus , ou que les dipuités et les chargés attirent. C'est un homme de gr; considération , qui s'est acquis une grs considération, qui a beau COU |
tion. Il est en haute considération , en gr considération . (Test un emploi qui donne peu de considération. Cet homme a perdu tout considération. 11 n'a nulle considération le monde. Il ne jouit d'aucune considération. On n'a nulle considération pour lui. (Test un homme de peu de considération, de nu'le considération, sans considération dans la monde, sans considération. Je suis jeune et pesa mériter un jour la considération dont je ne «tus pas maintenant digne. (J.-J. Kouss.l Un petit parvenu retombé n'inspire pas une grande considération. (Id.) Il fBtit préférei la .oust, der.idon à la célébrité. (Bonmn. Si vous entendez une femme médire de l'amour, et un homme de lettres déprécier la considération publique, dites ; ses charmes se
passent, et de l'autre que ton talent se perd.
[Diderot.)
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— Chapitre des ronsl I relions. (' la politique et dans la
de bien des déterminations des plus grands comme des plus i i I
— Polit. Prisé en considération. Vote par il In chambre , après a', al
• nt d'une proposition pat
le doit être evai.. ; bu-
et soumise de nouveau A la discussion, pour être convertie en loi.
Je suis arec considération, arec
faute in . "c"0 ' iMon
■■ne hante c. , etc.
des plus Ot on ii '
■■< "*, il
■ par, je mii>
• ter-
sa réponaa : Aa n il
de gaid.-r votre dttarli' votre cortftoVrotien pour vo«
le ' * " M*" de Necuer, qui ci!
qu'on accorde la e ron-
senli
lie sui'ant
les convenances.
— Ane. mod. Espèce de pan
RM
il y a une dnquanl l
_,,.s.u-"s»r.ns< • f Pi I.itfér.Hél
.loi» a»
COINS
dératio l d, sservices que sa famille avait rendus a l'état.
— «conol. La Considération est représentée par une femme tenant d'une main une règle et de l'autre un compas, instruments de rectitude et de régulante. Auprès d'elle une grue vole dans les airs , tenant une pierre dans sis serres, et devient l'attribut propre de cette figure. su ce <jue cet oiseau équilibre son vol suivant que les régions étbérées qu'il traverse sont plus ou moins subtiles.
— Syn. conip. considération, réputation.
La réputation est en général le fruit des talents ou du savoir ; la considération est attachée à la place , au crédit . aux richesses, ou aux besoins de ceux à qui on l'accorde. ||
CONSIDÉRATION. CÉLÉBRITÉ. V. CÉLÉBRITÉ. || CON- SIDERATION. RESPECT. EGARDS. DEFERENCE. Le
respect est le témoignage extérieur de l'aveu que nous faisons de la supériorité d'un autre, soit qu'il vienne du coeur, soit qu'il naisse seulement de l'usage. La considération est inspirée par une estime sentie pour le mérite de quelqu'un, ou produite seulement par l'exemple des autres . comme celle qu'on a pour les richesses, pour le crédit, etc. Les égards viennent d'une sorte de respect qu'on a pour le mérite de quelqu'un, ou pour la considération dort il jouit ; ou bien pour sa faiblesse , pour sa misère , pour son nia'.heur. La déférence est une sorte de complaisance respectueuse qui fait que nous abandonnons et soumettons aux autres no" -.vis. nos opinions, etc. || considérations. OBSERVATIONS. RÉFLEXIONS. PEN- SÉES. Le mot considérations indique un ouvrage où l'objet est traité à fond et considéré sous toutes les faces. Les observations sont les idées particulières que l'on s'est formées d'une chose, en 1 observant attentivement. Les réflexions sont le résultat des observations et des comparaisons dont on a formé des jugements. Les pensées sont le résultat de l'observation et de la réflexion sur quelque sujet que ce puisse être. || considérations, notps. observations, réflexions, remarqdes. Les notes Bervent proprement à éclaircir ou à expliquer un texte ; les remarques, à relever ou dans un ouvrage , ou dans un sujet , ce qui attire ou mérite particulièrement l'attention ; les observations , a découvrir, par un nouvel examen, des choses nouvelles, et à conduire par de nouveaux développements ou d'un ouvrage ou d'un sujet, à des résultats du moins plus certains; les considérations, à développer avec étendue les rapports d'un objet intéressant, en présentant l'objet distinct sous ses différentes faces ; les réflexions , à creuser les idées, ou a tirer de nouvelles pensées du fond des choses.
CONSIDÉRÉ, ÉE. part. pass. du V. Considérer. S' empl.adjcctiv. Objet considéré. Chose considérée. Nous ferons voir dans la suite que les plus brillantes comme les plus utiles des productions du règne minéral appartiennent à cette terre , qu'on n'a pas jusqu'ici considérée d'assez près. (Bull.) Leasing ne peut être consideré comme un auteur dramatique, il s'était occupé de trop d'objets divers pour avoir un grand talent en quelque genre que ce fût. (M"" de Staël.) L'homme universellement considéré est irréprochable dans sa vie publique. (Alib.)
— Tout bien considéré. Tout étant examiné.
— Prat. Ce considéré, il vous plaise... Ces choses examinées, qu'il vous plaise.
— Considéré comme. 11 y a des pays où la cruauté envers les animaux est considérée comme un délit et punie par les lois : ceci me paraît fort sage. (De Juss.)
CONSIDÉRÈRENT, adv. (rad. considérer).
Néol. Aven prudence, avec réflexion. Agir considérèrent dans une affaire.
CONSIDÉRER, v. a. 1" coni. (dulat. constderare, fait de cum, avec, et siaus, étoile, parce qu'on observait les astres pour en tirer quelque augure). Ce verbe change i'e en è devant les syllabes muettes, excepté au futur et au conditionnel. Je considère, tu considères, il considère, nous coîisidérons, vous considérez, ils considèrent. Je considérais, etc. Je considérerai, etc. Je considérerais, etc. Considère, considérons, considérez. Que je considère, etc. Regarder attentivement. Considérer un édifice. Considérer un tableau. J'ai longtemps considéré cet liomme-là pour le mieux reconnaître. Je considérais sou geste, son maintien, etc. Ils considèrent avidement et vos portraits et vos médailles. (La liruy.) Considérez ces lieux où vous prîtes naissance. (Kac.) Chaque objet qui frappe le philosophe, il le considère à part. (j.-J. Rouss.)
Ne considérez point des traits qui périront,
C'est terre que cela, les vers le mangeront.
— Voir sous tel ou tel motif, sous tel ou tel rapport. L'âme que Dieu a touchéu considère les choses et elle-même d'une façon toute nouvelle. (Pasc.) Daignez considérer le sang dont vous sortez. (Coin.) En considérant sous ce point de vue les êtres organisés et leur reproduction, un individu n'est qu'un tout uniformément organisé dans toutes ses parties intérieures. (Ruff.) C'est une pauvre manière de considérer l'histoire que de l'attribuer à des hasards. (Boiste.)
One vertu parfaite a besoin de prudence, Et doit considérer, pour son propre intérêt, Et les temps où l'on vit, et les lieux ou l'on est. (Corneille.) m Fig. Examiner attentivement, faire atten-
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lioc. a qnela ue chose. Considérer une affaire sous tous ses aspects. Considérer une chose en ellemême, ou dans ses rapports avec une autre. Il faut bien considérer les choses avant que de s'engager. Considérez, je vous prie, telle chose. Quand voua aurez tout considéré, tout bien considéré, vous trouverez que j'ai raison. Considérez un peu ce que vous faites. Vous ne considérez pas le travail qu'il y a dans cet ouvrage, ("est un homme qui ne considère rien. Considérez quels avantages il vous reviendra de votre bonne conduite. Considérez combien ce parti vous serait avantageux. 11 faut considérer que la chose était fort difficile.
— Peser, apprécier les conséquences , les avantages. En considei ant le prix di. temps, et combien sa perte est irréparable. (La Bruy.) Considérez l'honneur qui doit en rejaillir. (Rac.)
— Traiter de, s'occuper de. Nous avons considéré jusqu'ici le sénat et le peuple uniquement occupés du grand objet du gouvernement. (Barthél.) L'hygiène considère l'homme dans l'état sain, la thérapeutique dans l'état de maladie. (Rostan.)
— Avoir égard. Considérez les longs services qu'il vous a rendus. Un juge intègre ne considère ni les personnes ni les recommandations. 11 ne considère ni la fausse gloire ni le faux déshonneur. (Fléch.) Vous ne considérez ni lui ni mon injure. (Corn.)
— Estimer, faire cas. Vous devriez le considérer davantage. Je ne considère ni sa fortune ni ses richesses. Je ne considère que son mérite. C'est un homme que je considère beaucoup. Je t'ai considéré plus que tu ne mérites. (Corn.)
— Se faire considérer. 11 travaille à se faire considérer par lui-même. (Fléch.)
— Considérer combien. Considérez combien cette morale est pernicieuse. (Pasc.)
— Considérer comme. Juger, réputer. Je le considère comme le plus habile écrivain de notre époque. Ses soldats le considéraient comme un père. On doit considérer cet événement comme la source de tous nos malheurs. Elle considère les hommes, non-seulement comme hommes, mais comme images du Dieu qu'elle adore. (Pasc.) Le peuple considère les grands comme d'une autre nature que les autres. (Id.) Considérez la bienfaisance comme un devoir, et la reconnaissance comme une bonne fortune.
(Beauch.)
— Considérer dans, en. En considérant dans les productions des esprits les efforts qu'ils fout pour parvenir à la vérité. (Pasc.)
— Considérer que. On est effrayé quand on considère que les nations qui sont à présent des royaumes si redoutables, toutes les Gaules, toutes les Espagnes, etc., n'ont été durant plusieurs siècles que des provinces romaines.
J'ai donc considéré qu'en ce péril extrême, Je vous devais, seigneur, servir malgré vous- (Corneille.) [même.
— Considérer quel, de quel, à quoi. Ils considèrent de quel côté va tomber ce grand arbre. (Boss.) Considérez à quoi vous obligent les immortelles actions de votre père. (Id.) Quand je considère quelle peine ont les personnes de mérite à approcher des grands. (La Bruy.)
— se considérer, v. pion. Se regarder. C'est être bien malheureux que d'être dans une tristesse insupportable, aussitôt qu'on est réduit à se considérer, et à n'en pas être diverti. (Pasc.) Elle adore Dieu en silence, et se considère comme sa vile créature. (Id.) 11 se considère comme seul maître de sa conduite. (Id.)
— Se contempler. Ce fut alors que, se considérant dans une profession où les questions sont si différentes, il ne craignit rien tant que l'erreur dans ses jugements. (Fléch.) Elle (l'âme) se mire, pour ainsi dire, et se considère dans ce corps. (Boss.)
— Avoir des égards pour soi-même. Mais elle seule enfin s'aime et se considère. (Corn.)
— Avoir de l'estime l'un pour l'autre. Ils se considèrent beaucoup.
— Être considéré. La nature de l'homme se considère en deux manières. (Pasc.) Il est juste d'ailleurs que tout .se considère. (Corn.)
— Syn. comp. considérer, regarder. Regarder, c'est seulement jeter ses regards sur un objet. Considérer, c'est regarder pendant longtemps et avec attention. || considérer, avoir égard. Considérer, c'est, avant de se déterminer , faire attention à une circonstance particulière. Avoir éyard, c'est tirer de quelque circonstance particulière un motif pour juger une personne moins sévèrement qu'on ne le ferait sans cette circonstance. || Considérer et se ressouvenir étaient autrefois synonymes; mais ils ne le sont plus aujourd'hui.
CONSIGE. s. f. Se disait, en Provence, de la somme qui restait en cautionnement dans 1rs bureaux des droits du roi. Il est resté cent écus de consige.
— Livre de consige. Se disait, à Lyon, du livre ou le maître des coches inscrivait les balles de marchandises qu'on lui donnait à transporter.
COINSIGNATAIRE. s. m. (rad. consigner).
i est préposé a la garde des dépôts et consignations. Le consignataire délivra les fonds
— Comm, maril. .Négociant ou commission-
CONS
naire auquel on adresse soit un navire, pour qu'il en opère le désarmement et le réarmement, soit les marchandises chargées sur un bâtiment, pour qu'il les reçoive en dépôt ou se charge de les vendre.
CONSIGN \TECR. s. m. Comm. Celui qui fait une consignation de marchandises dans u:o- maison de commission. Les marchandises consignées demeurent toujours la propriété du consignaitur et restent à ses risques et périls. (Teul.)
CONSIGNATION, s. f. (pr. kon-ci-gna-cion ; rad. consigner). Dépôt d'une somme ou d'autre chose entre les mains d'une personne publique. Consignation judiciaire. Faire une consignation au greffe. F'rais de consignation. Jl n'a pas assez d'argent pour la consignation qu'on lui demande. Accepter une consignation. Des sommes qui restent en état de consignation.
— La consignation se fait aussi quelquefois entre les mains d'une personne dont ou convient de part et d'autre.
— Dépôt que fait une personne pour recevoir quelque argent sur l'objet qu'elle consigne.
— La somme ou l'objet déposé.
— Ane. coût. Consignation de dot. Remplacement des deniers de la dot de la femme fait sur les biens du mari, en Normandie.
— Jurispr. Consignation d'aliments. Somme préalablement exigée du créancier qui veut contiaindre par corps son débiteur, et destinée à fournir des aliments à celui-ci.
— Prat. Consignation d'amende. Action de déposer, préalablement à certains actes, le montant de l'amende- qui peut être encourue par l'événement d'un procès.
— Caisse des dépôts et consignations. Caisse publique établie pour recevoir seule les consignations et les dépôts, faire le service des fonds de retraite, et remplir toutes, les attributions, l'amortissement excepté, qui étaient d'abord confiés à la caisse d'amortissement. Le caissier des consignations.
— Comm. Ces marchandises sont à la consignation d'un tel. 11 est chargé de les recevoir comme consignataire. || Enregistrement de marchandises sur le livre des messagers ou d'autres voituriers. J Effet de cette action. || Droit de consignation. Droit que l'on paie, pour prix du mandat, sur une marchandise dont on n'a pu effectuer la vente.
CONSIGNE, s. f. (et. lat., cum, avec; stgnum, signe). Ordre, instruction que l'on donne à une sentinelle, à une vedette, au chef d'un poste, sur ce qui doit être l'objet de sa surveillance, et sur ce qu'il doit faire ou empêcher, etc. Donner la consigne. Observer la consigne. Manquer à la consigne. Violer la consigne. Changer la consigne. Lever la consigne. Caporal de consigne. Le3 factionnaires se transmettent la consigne.
— Punition militaire qui consiste dans la défense de sortir soit de la chambre, soit de la caserne, soit de l'intérieur d'une ville. || 11 y a des circonstances où la consigne à la caserne n'est pas une punition, mais une mesure d'ordre et de sûreté, ou bien une précaution en cas où il y aurait une prise d'armes inopinée, une visite de caserne faite à l'improviste.
— Grande pancarte où sont imprimés les articles qui concernent une consigne.
— Petite armoire grillée dans laquelle on enferme les ordres du jour dans les postes militaires.
— Détail des objets matériels qui composent le poste.
— Crochet en fer qui, dans les corps de garde, sert à attiser le feu.
— Ordres, instructions qu'on donne à toute personne chargée de garder l'entrée de quelque lieu public. La consigne est de ne laisser entrer personne sans billet. Forcer la consigue.
— Mar. On nomme ainsi, à bord des bâtiments de guerre, le lieu où l'on conserve pour le service une lampe allumée dans un fanal.
|| On donne aussi ce nom au poste situé dans le faux-pont, où se tient le caporal de garde, et d'où doivent partir les feux accordés par l'officier de service pour l'éclairage des travaux intérieurs, et, dans les ports, à des préposés à la garde du matériel des navires.
— t. m. Dans les villes de guerre, Homme placé aux portes, pour tenir un registre exact de tous les étrangers qui entrent dans la ville.
— En cette dernière acception, on dit adjectivement, Portier-consigne.
CONSIGNE, adj. des 2 g. Algèb. S'est dit autrefois des quantités qui ont les mêmes signes. Termes consignes.
CONSIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Consigner. S'emploie adjectiv. Homme consigné.
Argent consigne. Somme consignée.
— Mis en dépôt dans les mains de quelqu'un ou de la justice. 11 faut inventorier les objets consignés.
— Consigné à. Le capitaine a son action directe en remboursement du fret sur le nrix des marchandises consignées & son bord, (leul.)
— Consigné sur. Dans le commerce maritime, toutes les marchandises qui composent la cargaison sont consignées sur le navire. (Teul.) routes Le* marchandises consignées sur un navire sont affectées au paiement des avaries. (Id.)
— Se dit des troupes auxquelles on donne l'ordre de ne poinl sortir de leur caserne, pour
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se trouver p-êles au premier ordre. L"s troupes viennent d'être consignées.
CONSIGNÉ, s. m. Art miht. Soldat à qui on a infligé la peine de la consigne.
CONSIGNER, v. a. 1" con.i. et. lat., cum, avec; tignum, sigi>-, cachet, parce qu'anciennement on ne donnait pas par compte l'argent qu'on déposait, mais bien dans des sacs su' lesquels on apposait son cachet). Déposer une somme entre les mains de quelqu'un , pour qu'elle soit délivrée en temps et lieu a qui n appartiendra. Consigner de l'argent au greffe , chez un notaire, etc. Si vous ne voulez pas recevoir votre argent, je le consignerai. Il es", sorti de prison, après avoir consigné la somme pour laquelle on lava1' arrêté. Il a consigné l'argent pour faire juger son procès. Consigner l'amende, avant de présenter une requête en cassation. Je suis convenu de lui donner mille francs s'il fait telle chose, et je les ai consignés.
— Consigner une amende. Déposer une amende qui , par l'événement , peut être encourue.
— Consigner la dot. La remplacer sur tous les biens du mari.
— Consigner en papier. Donner un billet portant obligation de la somme qu'on doit consigner.
— Comm. marit. Adresser à un consignataire. Il n'a pas voulu recevoir les marchandises qui lui étaient consignées.
— Comm. Mettre des marchandises en dépôt dans une maison, comme nantissement d'une somme empruntée.
— Mar. Consigner un navire. Le remettre entre ies mains du marchand qui doit en faire le chargement.
— Enregistrer des marchandises sur les livres des messagers, maîtres de coches et autres voituriers publics.
— Fig. Rapporter, citer dans un écrit. Consigner dans ses ouvrages, une action, un événement, pour les transmettre à la postérité. Ce fait est consigné dans nos annales. Cette circonstance a été consignée au procès-verbal. Son aventure est consignée dans une romance en vieux langage. (A. Martin.)
— Consigner des troupes. Leur donner l'ordre de ne point sortir de leur caserne , et de se tenir prêtes au premier coup de tambour pour l'infanterie, et au premier boutcselle pour la cavalerie.
— Consigner quelqu'un. Donner des ordres pour empêcher qu'il ne sorte. On l'a consigné pour huit jours.
— Fig. Je l'ai consigné à ma porte. J'ai donné ordre qu'on ne le laissât point entrer. H Plus rarement : J'ai donné ordre qu'on le laissât entrer.
— v. n. Donner des ordres, des instructions à une sentinelle, à une vedette pour ce qu'elle devra faire en tel ou tel cas. On lui a consigné de ne laisser entrer personne. On lui a consigné d'empêcher les voitures de passer.
— se consigner, v. pron. Etre consigné. La somme doit se consigner d'avance.
CONSÏMILITLDE. s. f. Égalité. || Convenance mutuelle.
CONSIRE. s. m. Bot. Dn des noms de la grande consolide.
CONSISTANCE, s. f. (et. lat., cum, avec sisto, retenir!. Etat ou sont certaines choses fluides lorsqu'elles deviennent épaisses , et qu'elles prennent un certain degré de solidité. Cette composition n'a pas assez de consistance. 11 faut que cela ait plus de consistance. Il faut «y donner plus de consistance. De la gelée, du blanc-manger qui n'a pas assez de consistance. Faire évaporer un liquide jusqu'à consistance de sirop, d'électuaire.
— Méd. Degré de liaison ou de rapprochement des molécules d'un corps.
— Phys. Résistance qu'en vertu du rapprochement ou de la liaison de leurs molécules, les corps opposent à ceux qui font effort pour les désunir ou les briser. La cire a moins de consistance que la résine. Ce bois n'a pas asjez de consistance. Ce corps n'a pas acquis toute sa consistance. Ce terrain n'a point de consistance. Prendre de la consistance.
— Fig. Comment donner une consistance a cette ombre fugitive ? (Boss.)
— Age de consistance, état de consistance Age, état où les animaux, les arbres, etc., ont acquis tout leur développement et De croissent ni ne déclinent.
— Etat de consistance. Se dit, par extension, en parlant de tout ce qui est susceptible d'accroissement, et ensuite de diminution. Toutes les choses du monde ont leur état d'accroissement, de consistance et de diminution.
— Fig. Les affaires sont dans un état de consistance. Elles sont dans une situation à ne pas changer sitôt.
— Fig. Stabilité, fixité, permanence. Les choses du monde n'ont point de consistance. Cet établissement commence à prendre de la consistance, acquiert de la consistance. Les vaincs images qui se forment dans l'illusion de nos songes, sans corps , sans solidité, sans consistance. (BoSB.) Semblables à ces figiiresi|iie la roue rapide entraîne , ils n'ont jaroii ,1e consistance assurée. (Mass.)
Lorsque l'hymen, d'un mot dit sans retour, Vient à donner uu air d« consistance
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Aux propos légers de l'amour, Combien alors grande est la différence I
(MONTBL.)
—Le temps qu'il fait n'apoini de consistance. 11 y a peu de stabilité dans le temps, le temps est mal assuré.
— Fig. Ce bruit, cette nouvelle, etc.., prend, acquiert de la consistance. Ce bruit, cette nouvelle, etc., devient moins vague, commence à su confirmer. "
— C'est un esprit qui n'a poin t de consistance, c'est un esprit sans consistance. Se dit d'une personne qui n'est pas ferme dans ses résolutions , dans ses opinions , etc., et qui en change aisément.
C'est un homme sans consistance dans le
monde, ou simplement, sans consistance. Sans crédit, sans considération.
Piat. Ce en quoi consiste une succession
ou un domaine et ses dépendances. La consistance d'une succession. Donner un état de la consistance d'une terre.
— Syn. comn. consistance, continuité. La consistance diffère de la continuité en ce qu'elle suppose une difficulté de séparer les parties continues , ce que ne suppose pas la continuité, l'idée de la continuité d'une chose n'emportant que la continuité de ses parties.
CONSISTANT , ANTE. adj. (rad. consistance). Phys. Qui a quelque degré de solidité. Les corps consistants et les corps fluides. L'homme vit bien plus longtemps que plusieurs animaux qui , tels que les poissons , ont des chairs moias consistantes que les siennes. (Richerand.)
— consistant, part. prés, du v. Consister. Qui consiste. Il est invariable. C'est donc à tort qu'en style de pratique en le fait varier, à \% manière des adjectifs, et qu'on dit : Une terre consistante eu prés, vignes, bois, etc.
CONSISTANT, s. m. Hist. relig. Chez les premiers chrétiens, Pénitent qui assistait à la célébration des mystères sans pouvoir communier.
CONSISTE!', v. n. (et., V. consistance). Se dit de l'état d'une chose considérée en son essence, ou en ses propriétés et qualités. La perfection de l'homme consiste dans le bon usage de sa raison. (Acad. ) La libéralité consiste moins à donner beaucoup qu'à donner à propos. (Id.) La grandeur d'ame consiste àêtre supérieur aux événements favorables ou contraires. (Bonnin.) Mais les propriétés des couleurs ne consistent point en des rapports. (J.-J. Rouss.)
— Le tout consiste à savoir. Se dit de ce qu'il y a de principal et de plus important dans une affaire, dans une question , dans une difficulté.
— Être composé, formé de. Son revenu consiste en rentes , en blés. Une pièce de terre qui consiste en vingt hectares. Cette maison consiste en une cour, en tant d'appartements, en tant de chambres , etc. La flotte consistait en trente vaisseaux. Le commerce de ce pays consiste en blés, en vins, en fourrages, etc. Voilà en jquoi consiste le pistil et ses trois parties. (J.-J. Rouss.) Les richesses consistant dans une abondance de choses qui ont une valeur, ou, ce qui revient au même, dans une abondance de choses utiles. (Condill.j
— Avoir son essence, ses propriétés dans une chose. La vraie supériorité consiste dans la force de l'Ame. (M— de Staël.] '•■• parfait bonheur consiste a rendre lu hommes heureux. (j.-J. Rouss.) La richesse ne consiste pasdans la possession des trésors , mais dans l'usage qn'on sait en faire. (Napol.) Sachez que le vrai courage consiste à envisager tous les périls, et à les mépriser quand ils sont nécessaires. (Fin.) L'analyse est une opération qui ne consiste qu'à composer et décomposer nos idées, pour en faire différentes comparaisons, et pour découvrir , par ce moyen , les rapports qu'elles ont entre elles et les nouvelles idées qu'elles peuvent produire. (Condill.) La vivacité consiste dans la piomptitude des opérations de l'esprit. (Vauven.)
— On ditque larcrtu consiste dans l e milieu , pourdirequ'il fnutparder la modération en tout.
— Consister à, suivi d'un infinitif. Ln dignité de l'homme consistait, dus son inno-
M , à dominer sur i à en
mer; mais aujourd'hui elle consiste à s'en sé- ; et à s'y assujétir. 'Prise L'esprit de la conversation consiste but moins à montrer coup d'esprit, qu'à en fane trouver nui antre». ILaHruy.) La libéralité consiste moinsà donner beaucoup qu'à donner a propos. Id.) Un ancien disait que 1rs femmes n'étaient nées
2 ue pour le repos et pour la retraite, que toute :ur vertu consisiail à être inconnues. (Fléch.)
— Consister dans, consister en. I. art d" persuader consul autant en celui de plaire qu'en
de convaincre. (Pasc.) Les Komains
uvaient une autre espèce de philosophie, qui
ne consistait point en dltputOt ni •
înaiR dans la frugalité, dan.» la pauvreté , dans
l-s travaux Ai- la vie rustique et dnns ceux de
' la gu'rre. (Bon.) L»- bonheur des. riches ne
il' pas dans le bien qu'ils ont, mais dans
i qu'ils peuvent faire. ( Fléch. j
— Faire consister dans, faire consister à.
Jnc vraie fille en ait) obeer-
• iii elle fait consister la pi I lie des pratiques extérieures de I i
Ire oonntttr le courage a or , \i religion et * ■">'■)
— Syn. comp. consister dans, consister en. consister À. Le verbe consister annonce de quoi est formée la totalité d'une chose. Lorsque cette totalité est expliquée par d'autres termes qui équivalent à la chose elle-même, on emploie dans; si ce en quoi consiste la Chose est formé de plusieurs parties, on emploie en; enfin si ce en quoi la chose consiste est formé par une ou plusieurs act'.ons , on exprime ce rapport par à.
CONSISTOIRE, s. m. (rad. consister). Assemblée des cardinaux convoquée par le pape, pour les consulter et leur demander leur avis sur quelques affaires importantes. Cela fut résolu en plein consistoire. Les précoisisations d'évêchés se font dans le consistoire. Lorsque le pape fait des cardinaux, il les déclare dans le consistoire. Le pspo tient consistoire. Entrer au consistoire.
— Consistoire public. Celui qui se tient dans 1a grande salle du palais apostolique, où le pape préside en habits pontificaux. On y traite des causes judiciaires, de la canonisation des saints. || Consistoire Sicret. Celui auquel deux cardinaux seulement sont admis. On y propose les évèchés, on y préconise les évêques.
— Lieu où se tient ordinairement cette assemblée. Au sortir du consistoire.
— Hist. rom. Conseil seciet des empereurs. Le sénat, sous Auguste, avait attribué aux actes émanés du consistoire toute l'autorité des sénatusconsultes. || Lieu où l'on traitait des affaires publiques, où l'on rendait la justice.
— Comte du consistoire. Membre de ce conseil.
— Assemblée des ministres et des anciens de la religion protestante, pour délibérer des affaires de leurs églises. Les anciens du consistoire. Les membres du consistoire. On se plaignit de lui au consistoire. On le manda au consistoire. Il fut repris en plein consistoire.
— Une des divisions ecclésiastiques des pays protestants.
— Consistoire Israélite. Conseil qui dirige les affaires de la religion judaïque parmi les Israélites d'un pays.
— Comni. Consistoire d- la Bourse. Endroit de la ville de Toulouse où les prieurs et les consuls des marchands s'assemblaient pour régler les affaires de commerce.
— Fig. Se dit de toute assemblée et de tout conseil, en style familier, comique ou burlesque.
Tout est fait pour Louis, et dans leur consistoi- Les dieux ont résolu de suivre ses désirs. Ire,
CONSISTORIAL, ALE. a Ij. (rad. conm-
toire). Qui appartient au consistoire que le pape tient. Congrégation consistoriale. Matière consistorialo. Jugement consistorial. Les officiers, les avocats consistoriaux.
— Bénéfices consistoriaux. Evêchés , abbayes et autres bénéfices, dont les bulles sont demandées et expédiées par voie de consistoire.
— Ce qui appartient à un consistoire protestant ou Israélite, Ecoles consistoriale*.
CONSISTOR1ALEHBNT. adv. En consistoire, selon les formes du consistoire. Cela fut jugé consistorialement.
CONsISTOUIALITÉ. s. f. Qualité de ce qui est consistorial.
— Forme observée dans les expéditions du consistoire.
CONSISTORlÉ, ÉE. part. pass. du v. Consistoner. S'empl. adjectiv. Affaire coruùstoriée.
CONSISTORTER. v. a. 1" conj. Considérer, décider en consistoire.
CONSIVA. (du lat. conserere , consero , cansex-i , planter, semer). Myth. rom. Surnom de la divinité romaine appelée plus généralement ()| s.
CONSIVIES. s. f. pi. Fêtes célébrées les Romains, au mois d'août, en l'honneur de Consiva.
CONSOEUR, s. f. Hist. écriés. Sert a exprimer le rapport qui cv des religieuses du même couvent ou du même ordre. Ma consoeur.
— Se dit quelquefois d'une femme associée
me confrérie, dont une autre fait partie.
CONSOLABUS. adj A rad. consoler).
Qui peut être consolé. Ne se dit 'il,p des personnes. Sa peite est si grande, qu'il n'est pas consolable. Cœur consolabio.
CONSOLANT, &NTB. adj. (rad consoler).
Ce que vous dites là n'est : >nt. Sa nu-
• n'a rien fait i
nouvelle cont la reli-
gion soi ' l,r le» malheu-
reux. Il est consolant de penser qu'on a fait son devoir. Dès qu'il sut qu'Empaeel entendait
i langue, il lui | ai religion. Le pa.iwe esclavi la trouva tleonso-
1 • — Kam. Cet homn •'"• ri;,*olant.
Ce qu'il dit d' rasvarer.
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— Iron. Vous nttes pas consolant. Se dit d'une personne qai prévoit des choses affligeantes.
— 11 régit pour devant les noms. Cette nouvelle est bien consolante potu- vous, et de devant les verbes. !! est bien consolant pour un père de voir ses enfants se porter au bien.
— Peut se mettre avant son substantif. Cette consolante nouvelle.
— Employé comité participe, il est toujours invariable. Des personnes consoiantl'infortune.
— Syn. comp. consolant, consolateur. Un espoir consolateur a par lui-même le pouvoir de consoler, mais il n'est fait que pour la circonstance. Un espoir consolant, c'est quelque chose de propre à consoler tous ceux qui viendront à se trouver dans une certaine situation, mais, pour qu'il soit efficace, il faut qu'on l'approprie aux temps, aux lieux, aux personnes. || consolant, consolatif. Des Daroles ronsolantes font penser à l'effet, à la Joie qu'elles répandeDt ; des pa.oles consolatives appellent toute l'attention sur la vertu, sur le charme des paroles qui consolent. Une nouvelle consolante, à en juger parle passé, console; déjà, dans d'autres circonstances, on l'a vue produire cet effet. Une nouvelle consoiativt doit consoler, abstraction faite d'expériences antérieures.
CONSOLAT, s. m. Ane. coût. Droit qui ee levait à Uap sur les blés exposés au marché.
CONSOLATEUR, TRICE. s. (rad. consoler).
Celui, celle qui console, qui s'efforce de consoler. Dieu est le consolateur de nos âmes, le consolateur des malheureux, des pauvres, des afflieés. 11 a été toute sa vie le consolateur des prisonniers, des malades. Il fut mon consola teur. Un consolateur maladroit. Sa fille fut sa consolatrice.
. . ' . Du genre humain douce consolatrice, De la société tu fondas l'édifice. (Deluxe.)
— Lu consolatrice des affligés. La Sainte Vierge.
— Se dit quelquefois adjectiv. tant des personnes qui consolent, que des choses propres à consoler. Ange consolateur. Espoir consolateur.
Des peuples rassurés espoir consolateur, Petit-fils d'un César et fiis d'un empereur. (Bartii. et Mért.)
— L'Esprit consolateur, ou simplement , le Consolateur. Le Saint-Esprit.
— Épith. Utile, charitable, indulgent, tendre, doux, heureux, sensible, triste, vain, dangereux.
— Syn. comp. consolatkcr. "consolatif. Ce qui est consolateur console, et on le fait ou on le donne dans l'intention formelle de consoler; ce qui est consolatif a la propriété de consoler.
CONSOLATIF, IVE. adj. Fam. Propre à consoler. Se dit des personnes et des choses. Cet homme n'est pas consolatif. ("est un moyen consolatif. Celte nouvelle est peu consolàtive. La Gazette qui se distribue à Paris tons les samedis est une chose fort récréative et fort consolatire aussi, en tant que Ci billarde ne dit jamais de mauvaises nouvelles. (Gui Potin.) Peu usité; on dit plus ordinairement Consolant.
— Syn. comp. consolatif. consolatoire.
Consalatnire indique le genre de la chose; consoiarifen marque la propriété, la vertu.
CONSOLATION, s. f. (pr. kon-ço-ln-ci-on ; rad. consoier). Soulagement donné à l'affliction, à la douleur, an déplaisir de quelqu'un, Grande consolation. Douce consolation. Triste consolation. Procurer des consolations. Donner, apporter de la consolation. Recevoir de
dation. Un grand sujet de consolation.
Faites cela pour ma consolation. Etre sans consolation. Etre privé de toute consolation. Elle n'eut pas, avant d'expirer, la coi de revoir son fih. Vous vous consolez, ditesvous, ce ei c'est la seule consolation qui olation, grand Dieu, qu : ! lass.) La foi est
ilation dis misérables. (Vauven.) Nos consolations sont une flatterie envers les affligés. - 1.1.) Les COntolationt indiscrètes ne font
: les violentes afflictions. (J.-J. Rouss.) . . . i baume, en notre affliction,
nous envoya la consolation 1
I 01 i IN D'H mu kvili.k.)
— Ltitrti dr eomolatùm Leltrei
valent ' i ,|n évêque i
uteurs.
i ni et de joie. C'est une onsolallon : n de voir ses
infants se porter SU D« trouvait de
consolation qu'a se renfermer dans il
Fléch.) On i buï hommes
coruolnfion. ■ bontés
pour moi sont toute la rovsnlutinn de DIS vie.
(J.-J, Rouss.) C'est une grande consolation et
un vrai B I on souffre, de voir
s'intée
— Iron. Un domestique une Bollean avait
envoyé chez Si
de ses noir ■ annonça en revenant que ivail re-
11 jure donc bion ' Il . repart le dl - Il t a plus que
. onialaiion la. [Improv, fr.)
— Pte
manuo . I
méchanceté Af. nommas. Quoi
l'on vous cond
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11, pour vous consoler, qu on Ja coupât à tout le genre humain ? Le malheur des autres est une faible consolation. (Brueys.)
— Discours, raisons que l'on emploie pour consoler quelqu'un. Adresser des consolations à quelqu'un. Recevoir des consolations. Repousser les consolations de ses amis. Les consolations de l'amitié. Des consolations indis- . crêtes. C'est parmi vous que j'irai chercher deconsolations. Les consolations soirituellet. C'est une triste consolation que "eus me donnez là. Ecrire une lettre de consolation. 11 est des douleurs où viennent se briser toutes les consolations humaines. (Fée.)||Dan6 ce sens,
il se met souvent au pluriel.
Que de sots compliments de consolation.
Qui sont surcroît d'affliction ! (La Font.)
— Chose ou personne même qui console. La philosophie est sa consolation, sa seule consolation. Vous êtes ma consolation. Je n'ai point d'autre consolation que vous. Dieu est toute ma consolation. Elle est le soutien et la consolation de ma vieillesse. 11 a été dans tous les temps la consolation et l'espérance des enfaats de Dieu. (Boss.) Elle fut la consolation et le soutien de la vieillesse de son père. (Id.) L'étude est la seconde consolation; l'amitié est la première. (Volt.) Les rêves ont toujours été la consolation des malheureux. (Boiste.)
— En t. de dévotion et de spiritualité, Joie de l'Ame pieese, mouvement '.ntèrieur d'amour et d'espérance. Ceux qui ne veulent nourrir leur dévotion que de consolation et d'espérances, envisagent Dieu comme père , et croient n'avoir rien a faire avec lui comme juge. (Fléch.) Les spirituels, lorsque les consolations leur manquent, tombent dans ce qu'ils appellent-aridité et sécheresse. (St-Evrem.)
— Hist. ecclés. Cérémonie que les manichéens albigeo'S substituaient au sacrement de pénitence et au viatique à l'article de la mort. Us prétendaient que tous les péchés étaient remis sans confession ni satisfaction, pourvu que le ministre qui la faisait ne fût point en péché mortel.
— Consolation de, suivi d'un infinitif, (Test une consolation en mourant de laisser son nom en estime parmi les hommes. (Boss.) 11 ne leur avait jamais donné la triste consolotion de se réjouir de quelqu'une de se3 fautes. (Fléch.)
— A l'hombre, au quadrille, etc., Tribut que
Îaie celui qui a demandé à jouer et qui perd. Ine fiche de consolation.
— Fig. et fam. Fiche de consolation. Dédommagement de quelque perte, adoucissement à quelque disgrâce, etc. 11 était presque ruiné ; mais il vient de recueillir un petit héritage : c'est une fiche do consolation.
— Triv. Débit de consolation. Boutique de marchand de liqueurs où les gens du petit peuple vont détruire leur santé, perdre leur raison et dépraver leurs mœurs.
— Hist. niod. Solde que louchaient les vassaux royaux non pourvus de bénéfices.
— L'usage ne permet pas de dire : C'est une grande consolation à un père de voir ses enfants établis. L'usagp exige : C'est une grande consolation pour un père de voir
— Syn. comp. avoir hr la consolation a
FAIRE ONE CHOSE. AVOIR LA CONSOLATION PS
faire une chose, la première de ces deux phrases se dit d'une consolation qu'on se fait a soi-même, d'une chose à laquelle on attache de la consolation ; la seconde se dit d'une chose qui par sa nature est vraiment une consolation.
CONSOLATOIRE. adj. des S p. (rad. consoler). Qui a pour but Discutin conaolatoires. Epltre consolatoire. Ce mot est vieux, mais il mérite d'être rajeuni. M. Villemain parle, dans son cours, d'une soirée on un poète sifflé arrive et est accueilli par la maîtresse de la maison avec une espèce de compliment consolatoire et épigrnmmatiqne.
Quel mot substituer a contolatoirt dans cette phrase sans s'expo " contre sens Y
CONSOLE, s. f. ( du lat. cou sol i tiare , consolider . Ai chit. i ornée, qui sert à soutenir un . etc.
Toute la façade était ornée de consoles qui soutenaient des bustes le marbre.
— Console arec enroulements. Celle qui a des vo m rusée, Celle dont les enroulements affleurent les
j| Console gravé». Celle qui a de
phes ou gravures. 0 Console are* encoréeW'menf. Tonte console qui sert à poser lesbali ts , des nervun s ornements, par lesquels elle dif- ; Console couder, I le contour est interrompu par que:
ou partie droite. || Console pinte. (Vile q en forme de roibeau. avec des glypbel et des s. || Console rampante. Celle qui y n | omtii ou cirru
. || Console renversai.
Te, île console dont le plus grand enroulement
ri d'adOUdSSCBBMt aux orne-
F.'pèce de meuble en fo'ine de convie ,
ne nts, rt sur le- |
une» plan- •
qui renferme te mi
— TeOhn, l'ait. e du rocher qu'on lai sa* oSi saillie Hun» N • d uni ardi
COINS
Partie d'une pièce de bois qui est conpée en pointe ou en diminuant par le bout. || Knroulenient de fer, en forme de conso> renversée, qui se met au commencement et au bas d'un esculier, pour appuyer et affermir la balustrade. 'I Chel les charrons , deux murcenux de bois -arrés qui sont enOBoaaéS dans des mortaises fanes au lisoir de devant, et qui servent à supporter la coquille.
CONSOLÉ, KE. part. pas», du v. Consoler. S'empl. adjectiv. Hoinme consolé. Douleur consolée. 11 est déjà tout consolé. Celui dont les malheurs attirent l'attention est à demi consolé. (Duclos.)
11 faut plaindre celui qui jamais ne s'afflige, Et que les coups du sort n'avaient point acca- 11 n'a pas le bonheur de se voir console, [blé ;
(COLLIN d'HahLEVILLK.)
— Consolé A*. 11 ne peut être consolé d'une si grande perte que par les charmes de l'amitié ou par la fidélité de ses omis. (La Bruy.)
— Consolé par. 11 voit son ministère et ses travaux consolés par ses succès. (Mass.)
CONSOLEMENT. s. m. S'est dit quelquefois pour Consolation.
CONSOLER, v. a. l"conj. ( et. lat., cum. , avec; solare, consoler). Soulager, adoucir, diminuer l'affliction, la douleur d'une personne, par de» discours, par des soins, ou de quelque autre manière que ce soit. Consoler les affligés , les malades. Consoler par lettres. Consoler la douleur, l'affliction de quelqu'un. On n'a pas eu de peine à le consoler. Peu de chose nous console, parce que peu de chose nous afflige. (Paso.) Urr malheureux qui en console un autre a une éloquence d'autant plus puissante qu'il la puise en lui-même. (La Rochef.) Dieu préserve de mal ceux qu'en telle occur- On console a meilleur marché, [renée.
(La Fontaine.)
— Se dit des choses qui donnent, qui apportent de la consolation. Cet espoir me console. Peu de chose suffit pour consoler un enfant. Ce bien le console de la perte de tous les autres. Ses soins consolaient ma vieillesse. Est-ce ainsi que vos yeux consolent ma disgrâce? (Rac.) Le moindre de nos maux eût consolé l'envie. (Delille.)
Je ne vous verrai plus, mes Pénates chéris,
Vous qui me consoliez des fracas de Paris.
(Bkrtin.)
— Dans le style oratoire, dans la prose poétioue , et surtout en vers, on donne bien à consoler pour complément direct un nom de chose. Pour consoler l'espoir du laboureur avide. (L. Racine.) Camille encore enfant consolait son chagrin. (Delille.)
— Ou lit dans Corneille : Ne vous consolez point contre tant d'infortunes. Cela n'est pas fiançai». On console du malheur; on s'arme, on se soutient contre le malheur.
— Consoler de. Vos respects l'ont consolée de !a perte de ses autres enfants. (Bo»sJ Ma fille, ton bonheur me console de tout. (Rac.)
— On dit consoler quelqu'un dans ses peines ; consoler quelqu'un sur quelque chose ; consoler quelqu'un de quelque chose.
— Absol. Cet homme ne sait pas consoler. L'égoïste ne console point et n'est point consolé. (Millev.) Vous n'êtes pas moins Dieu quand vous affligez que quand vous consolez. (Pascal.)
— Fig. Scdit en parlant de Dieu, du temps. Ayons recours à celui qui console.
— se consoler, v. pron. Avoir moins d'affliction. Se consoler aisément. Il ne peut se consoler de la perte qu'il a faite. Je ne me consolerai jamais d'avoir perdu son estime. Se consoler avec ses amis. Elle s'est bientôt consolée Se consoler avec Dieu. Il se voit peu d'hommes assez insensés pour 8e concnler de leur mort pur l'espérance d'un superbe tombeau. (Boss.) Nous nous consolons d'une pnssion par une passion nouvelle, d'une perte par un nouvel attachement, d'une disgrâce par de nouvelles espérances. (Mass.) On fait beaucoup de bruit, et puis on se console. (La Font.) Nous nous consolons souvent par faiblesse des maux dont la raison n'a pas la force de nous consoler. 'La Rochi r.)
— Se consoler avec Pieu. Chercher des sujets de consolation dans la piété.
— F.'re consolé. Les grandes afflictions ne peuvent se consoler.
— Se donner mutuellement des sujets de consolation. Les malheureux se consolent.
— Se consoler que.
J'ai fait plus, je me suis quelquefois consolée Qu ici plutôt qu'ailleurs le sort m'eût exilée. (Racine. |
— On peut dirp : Il se console d'avoir perdu son bien , mais on ne peut pas dire : Je le console d'avoir perdu eon bien. La raison en est qtt'ici l'infinitif avoir doit se rapporter au sujet de la phrase ; qu'il s'y rapporte dans la première phrase, et qu'il ne s'y rapporte pas dans la seconde.
— Syn. simpl. Adoucir, alléger, r modérer, calmer, diminuer, mitiger l'affliction,
ileur.
CONSOLEUR. s. m. Mot employé dans le sons de Consolateur.
. . . Qui te fut consoleur, Pour riipporter patiemment ta douleur ?
(Marot.)
COINS
CONSOLIDABLE. adj. des 2 g. (rad. con«olider). Qui peut, qui doit être consolidé.
CONSOLIDANT, adj. m. (rad. consolider).
Se dit des médicament! que l'on a crus ™ afî mir et \ cicatnssf le* parties
divisées d'une blessure. Des médicaments consolidants. Une préparation consolidante.
— substant. Employer le» consolidants.
— Employé comme participe préient, ii est toujours invariable. Due préparation consolidant les part.es faibles.
CONSOMDATIF, IVE. adj. Qui consolide, qui affermit.
CONSOLIDATION, s. t. ( pr. *on-ftK li-àaci-on, rad. consoi«<t«r). Médec. Action par laquelle une plaie se cicatrise, ou par [agnelle des os fracturés se réunissent. La consolidation d'une plaie. La consolidation d'une fracture.
— Le résultat de cette action.
— Affermissement. L'on ne s'est établi sur le globe que quelque teuif* après sa consolidation. (Brff.) I! est des époques où tout bon citoyen er\ tenu d'employer ses efforts à la cojisolidainm. de la patrie. (St-Prosp.)
— F!g. L action par laquelle une dette publique eut -.ousolidée. La consolidation de la dette publique.
— Le résultat de cette action.
— Jurispr. La consolidation de l'usufruit à la propriété. La réunion de l'usufruit à la propriété.
CONSOLIDÉ , ÉE. part. pass. du v. Consolider. S'empl. adjectiv. Cinq pour cent consolidés. Le tiers consolidé. Je ne suis point assurément le partisan du despotisme, mais s'il fallait choisir entre l'usurpation et un despotisme consolidé, je ne sais s? ce dernier ne me semblerait pas préférable. (Benj. Const.)
— Fin. Tiers consolidé. Remboursement des deux tiers de la dette publique française, et continuation du paiement du tiers seulement de chaque rente sur l'Etat, consolidé par l'inscription au grand livre.
CONSOLIDÉ, s. m. Fin. Rente sur l'Etat réduite et garantie.
— lis consolidés. Sorte de fonds constitués à la manière anglaise. Les consolidés sont en hausse, ont baissé à la dernière bourse.
CONSOLIDEMEJVT. s. m. Action de consolider.
— Etat de ce qui est consolidé.
— Ce mot a été employé par le duc de St- Simon.
CONSOLIDER, v. a. 1" conj. (et. lat., eut», avec; solidus , solide). Rendre ferme, rendre solide. Consolider un édifice. Consolider une charpente.
— Fig. Consolider une alliance, un traité. Consolider sa puissance. 11 n'en est pas des réputations comme du ciment : la vieillesse les consolide ou les détruit. (Linguet.)
Vétéran de la gloire, et non pas invalide,
Que ta vieillesse consolide Cette œuvre qui t'élève au rang des immortels. (Mollevact.)
— Jurispr. Consolider l'usufruit à la propriété. Réunir l'usufruit à la propriété.
— Assigner un fonds pour assurer le paiement d'une dette publique. Le gouvernement a consolidé ces sortes de rentes.
— Médec. Se dit des plaies, des fractures, etc. Consolider une plaie, une fracture.
— se consolioer. v. pron. Médec. Être consolidé. Cette plaie n'a pu encore se coi
La fracture commence à se consolider, s'est tout à fait consolidée.
— Devenir solide. Ce bâtiment va se consolider.
— S'affermir. Sa santé se consolide. Ce gouvernement se consolide.
— S'affermir mutuellement.
— Syn. comp. CONSOLIDER. AFFERMIT!. Affer- | mir se dit d'une seule chose a laquelle on
donne de la solidité, de la stabilité; consolider se dit de plusieurs choses que l'on dispose de manière à concourir a leur solidité, à leur stabilité commune. || consolider, cimenter. Cimenter a plus de rapport aux parties et à leur liaison; consolider en a davantage à la chose entière, relativement a sa constitution.
CONSOMMATEUR, TRICE. s. (rad. consommer ). Théo!. Celui qui perfectionne. Ne s'emploie que dans certaines phrases consacrées. Jésus-Christ est l'auteur et le consommateur de notre foi.
— Econ. polit. Ceux qui achètent des marchandises pour leur usage et non pour les re- ■ andi . '.es producteurs et les consommateurs. Les producteurs sont aussi consommateurs. La concurrence des producteurs est avantageuse aux consommateurs. Le nombre des affamés est en raison de celui des gros consommateurs. (lîoiste.) Plus il y a de consommateurs dans un Etat, plus cet ï.tat est puissant; mais, par la même raison, beaucoup de consommation faite par un petit nombre de consommateurs est une corrosion continuelle et toujours croissante du nerf de la population. (L'Ami des horom.)
— S'empl. aussi adjectiv. L'accroissement des classes consommatrices n'est un avantage m pour l'Etat ni ooui elles.
CONSOMMATION, s. f. fpr, kon-ço-maci-on; rad. comummor). Action de consommer, achèvement, accomplissement, perfection. La
COINS
consommation d'un ouvrage. La consommation
des prophéties. La consommation d'une affaire. La consommation d'un sacrifice.
— En mat Vtion par la-
ou ecclésiastique ,
■ qu'il avait .1° nommer a
Bce. Les provision» d'un bénéfice font
pour cette (ois la coDSonimat'-oi du droit de
ur.
— La con sennmatton de siècle , des temps. La fin des siècles, la fin du monde. 11 leur promet d'être avec eux ju; il' à la consommation des siècles, i Boss.)
— La consommation du munaye. L'union charnelle des épeux après la cérémonie du mariage.
— Action de se servir des choses qui se détruisent par l'usage. Grande consommation de bois, de blé, de sel. J a production s'accroît en raison de la consommation. Je n ai dans ma cave que le vin nécessaire à ma consommation. Impôt sur les consommations. Adam Smith a poussé la faiblesse jusqu'à dire que les impôts
consommations, notamment ceux sur ie BUcre, le the. la bièi c, u-e haussent
pas le prix des salaires, qu'ils n'agissent que comme des lois gomptuair es. 'Dupont de Nemours.)
— Vente, débit des marchandises. Quand le commerce ne va pas , les marchands disent qu'il n'y a pas de consommation.
— Art milit. État et justification des dépenses d'un corps, relativement aux effets d'armement, d'habillement, etc.
— Econ. polit. Consommation des richesses. Destruction de l'utilité et par conséquent de la valeur des produits. || Consommation productive. Celle qui détruit une valeur pour la remplacer par une autre. || Consommation improductive. Celle qui détruit la valeur consommée sans remplacement. || Lorsqu'on se sert du mot consommation sans rien spécifier, on entend communément celle qui est improductive. || Consommations publiques. Celles qui sont faites par le public ou pour le service du public. || Consommations privées. Celles qui sont faites par les particulier» ou pa- les familles.
— Jurispr. Prêt de consommation. Contrat par lequel l'une des parties livre à l'autre une certaine quantité de choses qui se consomment par l'usage , à condition qu'il en sera rendu autant de même espèce et de même qualité.
— Mar. Tout ce qui est employé au service d'un vaisseau pendant le voyage. On en distingue de diverses sortes : celles qui sont journalières, telles que les vivres, le bois, le charbon , le suif, l'huile , le brai , le goudron , la peinture , etc. ; celles qui sont accidentelles, telles que la perte d'un mât, d'une v ^ile, d'une ancre, d'un càbiv, d'une embarcation, etc.
CONSOMMÉ, ÉE. part. pass. du v. Consommer. S'empl. adjectiv. Ouvrage consommé. Affaire consommée.
— Consommé par. La faculté industrielle est cependant consommée p»r la mort de celui qui la possède puisqu'elle ne peut plus servir au delà. (Say.)
— Art culin. Soupe bien consommée. Qui a cuit longtemps.
— Parfait. Sagesse consommée. Prudence consommée. Vertu consommée. Science consommée. De grands généraux formés, et, en combattant même contre la patrie , devenus des chefs consommés pour la défendre. [Mass.] Les courtisans consommés méprisent l'idole qu' ls Bemblent adorer, et sont toujours prêts à la briser. (Napol.)
— Très-savant, très-expérimenté, en parlant des personnes. Un homme consommé en science, en toutes sortes de sciences. Etre consommé dans un art. Un général consommé. C'est un courtisan consommé.
— Consommé pour. Tout est consomme pour eux depuis des siècles. (E. (Juillet.)
CONSOMMÉ, s. m. Art culin. Bouillon fort succulent d'une viande extrêmement cuite. Bon consommé. Faire un consommé. P un consommé. Ne vivre que de consommés. Un consommé de perdrix. On- consommé de chapon. C'est une fille accoutumée à vivre de salade, de lait , de fromage et de pommes, et à laquelle, par conséquent, il ne faudra ni table bien servie, ni consommés ex^ui», ni orges mondés perpétuels... (Mol.)
CONSOMMER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec ; sumere , prendre ). Achever, consommer un ouvrage, une affaire. Dieu consomma en six jours l'ouvrage de la créa'icn. Consommer un sacrifice. Pendant que Jésus Christ comble nos désirs et surpasse no ces, il consomme
l'oeuvre de Dieu. ( Boss. | Ce qu'il avait commencé par les humiliations de Jésus-Christ, il l'a consommé par les humiliations de ses disciples, (ld.) YAle avait dr es propres mains le bêcher où elle devait consommer son sacrifice. [Fil
— Tu veux donc jusqu'au bout consommer ta fureur I (Volt.) Consommer ta fureur est répréhensible ; ces deux mots sont trop discordants pour passer à la faveur de l'ellipse (l'ouvrage de ta furenr); de plus, consommer jusqu'au bout est un pléonasme.
— Con; r son injure. ! Volt.) Consommer sa colère ne se dit pas plus que consommer sa fureur.
— Accomplir. Je n'entends pas que mon autorité soit employée pour consommer de tels actes. (Napol.) Egisthe furieux , et brûlant de
GO
vengeance , consomme ses forfaits. ( Voltaire.)
— ContotRir«>r le mariant. S'unir charnellement avec sa femme après le mariage.
— Fig. Le doue de Venise a. lait ton» les ans épouser la mer Adriatique. Il montait le Bu* centaure , et jetait uu anneau dans la mer, comme pour en prendre possession. On Mliaa, avec qui le doge était en guerre, le menaça de lui faire consuma -r ..■ I., s laites.)
— Consommer un crime. S'en rendre coupable.
— Ane. jurispr. Conjomtri'r son droit. Se dit quand le droit qu'on a sur quelque chose a eu son effet. Ce collateur a consommé son droit par la nomination d'un tel. Le droit de retrait d'un seigneur était consommé quand il avait reçu ses lods et vente».
— Art culin. Foire consommer de la ricnle. La faire tellement cuire, que presque tout le suc , toute la substance soit dans le bouillon. Pr< tes une rouelle de veau, un chapon, etc. , et faites consommer tout cela.
— Détruire par l'usage. Consommer des denrées. Consommer des fourraees. Consommer des provisions de bouche. Consommer du vin, de la viande.
— Se dit d'une chose qui exige , poupréparation , une quantité assez considérable d'une autre chose. Ces confitures consomment beaucoup de sucre.
— Absol. On consomme beaucoup dans cette maison. Lorsque que'ques propriétaires auront
lente leurs possessions, et que, rassemblés dans une ville , iLj chercheront plus de commodités dans la nourriture, dans le vêtement, dans le logement , alors ils consommeront davantage. (Condill.)
— se consommer, v. pron. Etre consommé. Vos provisions se consomment bien rapidement.
— Syn. simp. Achever, accomplir, finir, t rminer, parfaire, parachever, combler, absorber, dissiper, anéantir, détruire, ruiner, employer.
|| Périphr. Mettre la fin , mettre fin.
— Syn. comp. consomma, conscmer. Consommer marque l'anéantissement total de la chose par l'usage ; consumer marque l'anéantissement successif. Quoique la signification de ces verbes soit bien différente, cependant on voit de bons écrivains confondre consumer avec consommer. Ce qui est cause que l'on
ud ces deux verbe», c'est que l'un et l'autre ont le sens et la signification d'achever; mais il y a une grande différence entre ces deux manières d'achever; car consommer achève en mettant l'objet dont on parle dans sa perfection et dans son ace; ■ I en-
tier ; et consumer achève en le détruisant et en l'anéantissant.
CONSQMPTIF, IVE. adj. (rad. consommer).
Chir. S'est dit autrefois des propres
à consumer les chairs , etc. Remède consomptif.
— substant. Un consomptif. Des consomptifs. CONSOMPTION, s. f. ( pr. ion-çomp-cion ,
rad. consomme^). Se dit en parlant de certaines choses qui se consument. Il se fait ffne grande consomption de bois dans ce fourneau. La victime fut brûlée jusqu'à l'entière consomption. La consomption des espèces sacramentelles dans l'Eucharistie.
— Pour les denrées on dit Consommation.
— Pathol. lent progressif qui précède la mort dans la plupart des maladies chroniques, et surtout dans la phthisie pulmonaire. Tomber en consomption. Etat de con-
Consomption dorsale. || Quelques auteurs ont appelé la fièvre hectique, fièvre de consomption , parce que son principal phénomène est l'amaigrisse!]
— Etre malade de consomption. Se dit abu-
nt d'une personne qui dé
CONSONNANCE. s. f. fét. lat., cv:n , avec; sono, je sonne). Mus. Accord de deux sons entendus simultanément , et dont l'union l'oreille. Il y a des consonnsneedes consonnances imparfaites. La théorie-des consonnances. 11 n'y a, dans l'harmonie , que des consonnances et des dissonnances , il n'y a donc que des accords conscnnanls et des accords dissonnants. (J.-J. Rouss.)
— Consonnances parfaites ou justes. Celles dont l'inte-valle ne varie point, telles que l'octave, la quinte et la quarte. || Consonnances
lies. Celles qui peuvent être majeures ou mineures , telles que les tierces et les sixtes. || Consonnances simples. Celles en la proportion desquelles les deux extrêmes sont telles ment ordonnés entre eux, que toile proportion ne peut être divisée par un terme mitoyen. Il Consonnances composées Celles qui peuvent être divisées en une autre proportion par un terme mitoyen.
— Liitér. Uniformité , ressemblance de son dans la terminaison des mots. Les rime» sont des consonnances. Dans la prose , on évite les consonnances de mots. Une consonnanec choquante.
— Poés. Petite pièce dont tous les ver» commencent par la même rime.
— Rhet. Figure de style dont les rhéteurs latins s'occupaient avec beaucoup do soin :
ùl pour eux une sorte de rime, qui n'avait d -que l'harmonie. Tel est
cet exemple de la Bible : Dixitque Dcus, Fiat lux , et far.ta est lux. La consonnacee plaisait aux Latins surtout dan» les proverbes.
eojNS
i 'est »'i39i *• l'aide 4u proverbe que cette Heure a passé dans notre langue. Qui vivra verra. Qui a vécu a vu. Partout ailleurs elle tat rarement belle.
Pourquoi cuasonrmnce et ses dérivés doublent-ils le n. contrairement a l'étymologie , land'.s qu'assonance ne prend qu'un ri? Le caprice seul a pu établir une telle anomalie : ne vaudrait-il pas mieux supprimer cette lettre inutile et revenir à l'étymologie, qu; se trouve parfaitement d'accord ivec la prononciation?
— Syn. simpl. Accord, unisson, union, concordance, convenance. || Epith. Parfaite, variée, douce, agréable, harmonieuse.
— Syn. comp. consoxnanck. assonancï. Assonance se dit de la propriété qu'ont certains mots de se terminer par le même son, ou par des sons à peu près semblables, sans cependant former des rimes. La cantonnante est la ressemblance des sons qui tonne la rime.
CONSONNANT, ANTE. adj. (et., V. consosnanck;. Mus. Qui donne, qui produit une consonnance.
— Qui est formé par des consonuances. Intervalle consonnaut. Accord con6onnant.
— Uramni. Qui s'articule avec le secours des voyelles. Lettre cousonnante. || Mots consonnants. Ceux qui ont une terminaison semblable ou à peu près.
— Employé comme participe présent, ce mot est toujours invariable.
CONSONNANTE. s. f. Grauim. Lettre qui s'articule au moyen des voyelles. On dit plutôt consonne.
Mus. Grand instrument qui tient du clavecin et de la harpe.
CONSONNE, s. i. (et. lat.,ct/m, avec ; sonus, son). Gramm. Lettre de l'alphabet qui n'a point de sou par elle-même, et qui ne | eut se prononcer qu'étant jointe aux voyelles. Il y a dix-neuf consonnes en français, ce sont : b, c, d, f, g,h, j, k, l, m,n, p, q ,r, s . t , », x, z. || Autrefois on appelait les consonnes hé, ce, de, ejfe, }«, ache, ji, ha, elle, emme, enne, pé, qu, erre, esse, té, ve,icse, teàe. Aujourd'hui on désigne chacune d'elles par le son propre DDl dans les syllabe» où elles se trouv*nt, en ajoutant seulement a ce son propre celui de V* muet , qui est l'effet de l'impulsion aire pour faire entendre linsi, au lieu de diie : un Se, un es-, un etc., on dit : un be, un ce, un de, un/e. Duus la nouvelle »p ■ illation le nom de ; les lettres est masculin ; dans l'ancienne, au contraire, le plus grand nombre des consonnes était du genre masculin, mais le /, le A, le (, le m, le n, le « , étaient du féminin. || Les consonnes ont reçu différents noms, relativement au nom des divers organes qui servent à les prononcer. On appelle labiales celles à la format, on desquelles les lèvres sont principalement employées, telles que b,p, e, /, m ; ait*, cilles a 1a formation desquelles la 10 couti ibue particulièrement, telles que, d, n, l, r; palata&t, celles dont le son s'exécùte'dans l'intérieur de la hotHhe, vers le milieu de la langue et le palais, telles que 17, j, c k. <;, et les sons mouillés 1//, 1/, ail, aille ; dentales ou sifflantes, celles dont le son cute vers la pointa de la langue appuyée contre les lèvres , telles que e et c doux ; natales, celles qui se prononcent un peu du nés, telles que m, n, gn; yutlurales, celles qui sont prononcées avec une aspiration forte, et par un mouvement du fond d Le h aspiré
faisait autrefois partie de cette classe, mais la prononciation s'en est tellement affaiblie, que l'aspiration n'a plus aujourd'hui pour ellet, dans notre langue, que r l'élision et
la contraction. Quelques grammairiens y ajoutent les chuintantes, qui font entendre un sifflement assez semblable au en d'une chouette, sont j, eh. Il On divise • ncore les consonnes en fortes et en faibles, on les compare slors deux a deux. B et r, d et (. * et t, j et eh, etc., «ont dans c» cas. 1-e / et le r sont appelés liquides, parce qu'ils s'unissent facilet avec les autres consonnes. Le / mouillé et le an sont souvent désignés sous le nom de aaouilffss. et le m et le n soua celui de nasales. Le a est une lettre double. I| Les consonnes se doublent souvent, soit pal ruuon de pi eiation, soit par raison d'ety raologie ; mais souvent aussi contre l'èty la p.ononcialion. Voyez-en les règles au mot koi.bi.e-
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cuuwnnea. Le j s'appelait autrefois » consonne, et le v, u consonne.
CONSONNER. v. n. 1" conj. Mot employé par Rabelais, pour S'accorder, convenir.
— Bernardin de Saint-Pierre l'a employé dans le sens de Former une consonua:.. le. Le bouvreuil consonne et contraste très-agréablement avec l'épine blanche.
— On s'en est aussi Beryi dans la sens de Former une consonne.
CONSORAN, ANNE. adj. et s. Nom d'un peuple de la Gaule Aquitaine, vers les sources de la Garonne, duas le pays qu on a appelé depuis le Consoraus.
CONSORCE. s. m. Mot employé par Montaigne pour Communauté. J'aime à voir ces âmes principales ne se pouvoir défendre de notre consorce , tint parfaits hommes qu'ils soient, ce sont toujours bien lourdement des hommes. (Montaigne.)
CONSOUT. s. m. Terrain vague sur les confii.s de deux pays.
CONSORTS, s. m. pi. (et. lat. , cum , avec , sors, sort.l Prat, Ceux qui ont intérêt avec quelqu'un dans un procès, dans une affaire civile, etc. On l'a condamné lui et ses consorts à payer solidairement.
— Dans le langage ordinaire, Ceux qui sont liés à un chef de parti, de cabale, etc. Un tel et consorts. Se prend alors toujours en mauvaise part.
— On disait autrefois d'une femme à l'égard de son mari, qu'elle était sa légitime épouse et conforte.
— Société du tiers ordre de St-François , établie à Milan, en Italie, pour exécute- toutes les oeuvres et les legs pieui que les .îdèles faisaient en faveur d?s pauvres et des affligés.
CONSOCDE. s. f. (du lat. consolida, fait de consolidais , affermir , a cause de ses vertus médicinales pour consolider les plaies.) Bot.. Genre de plantes de la famille des borraginées, dont une espèce, la graude consolide ou cousoude officinale, est employée en médecine contre les hemorrhagies et les diarrhées. || têtue confonde. Nom vulgaire d'une espèce du genre bugle. Il Consoude royale. Un des noms vulgaires du pied d'alouette des jardins.
CONSPECTCS. s. m. (pr. kon-spek-tuss ; du lat. conspirer*, voir un ensemble.) Mot scientifique , synonyme de Synopsis ou tableau synoptique. Les états de situation, de dépenses, les registres , les livre' de compte, etc., sont autant de conspectus qui, dans le style administratif et commercial, sont désignés sous ces noms spéciaux. (Laur.)
CONSPIRANTE, s. f. Nèol. Ce qui tend au même but. Le pouvoir social et politique exige que les pouvoirs qui les gouvernent aient une concordance et une conspirance entre eux pour arriver au but qu'ils se proposent, c'est-à-dire à la perfection du gouvernement. (Mirab.)
CONSPIRANT, ANTE. adj. (rad. conspirer.) Mécan. Qui agit sous la même direction, et qui concourt a produire le même effet. Puissances conspirantes.
— Qui tend au même but.
— Employé comme participe présent, ce mot est toujours Invariable. Des hommes conspirant contre leur pays.
CONSPIRATEUR, TRICE. s. (rad. oonspirer). Celui . celle qui conspire pour quelque mauvais dessein. Ne se dit guère qu« de celui qui conspire contre le prince, contre l'Etat, contre les personnes publiques, ("était un des conspirateurs. C'est un conspirateur. Le plus audacieux de tous les conspirateurs célèbres fut sans doute le général Mallel, puisque seul il conçut, dans le lieu ou il était retenu, le plan d'une révolution. (Aub. de Vitry. ) Les fils du premier Rrotus et leurs indigo plices, tramant dans l'ombre le retour de Tarquin et la ruine de la liberté romain. , 1 que de vils conspirateurs. (Id.j On a vu et on verra toujours I esprit de parti créer d seirafians pour se donner le droit et le mérite de 1m punir. (Ségur.)
CONSPIRATION. ». f. (pr. iro». «tan, rad. conspirer). Intelligence sourde de gens unis ie sentiments jour se défaire ou le délivrer, par quelque grand coup. d« 1 personnsgea on de certains corps importants,
fiiiiSiinU ou accrédités dans l'Etat, et . a face de» cho-es. Grande conspirsti gereuse conspiration. Horrible '•on»i
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universellement regardée comme une chimère. Il Conspiration de Rye. Celle que les protestants tramèrent contre le duc d York, en 1683. Elle est ainsi appelée du nom de l'endroit où elle se forma. || Parmi les conspirations modernes, on distingue celles de Dabceuf et de .Mail- t.
— Fig. L'indulgence pour le vice est une conspiration contre la vertu. (Barthél.)
— Se dit aussi de quelques affaires particulières, et il se prend alors presque toujours en mauvaise part. Il y a une conspiration contre vous. On a fait une conspiration pour lui enlever cette place , pour le po.'ter à cette plsce. On dirait, en lisant votie lettre , qu'il s'agit d'une conspiraiion. (3.-J. Uouss.) 11 y a entre les hommes une espèce de conspiration à se dissimuler ce qu'on pense les uns des autres. (Nicol.)
CONSPIRÉ, KE. part. pass. du v. Conspirer. S'«mpl. adjectiv. Ruine conspirée , mort conspirée.
CONSPIRER, v. n. 1" conj. (et. lat. , eu», avec; spirare , souffler). Etre unis d'esprit et de volonté pour quelque dessein bon ou mauvais. Conspirer unanimement. Ils conspirent tous à une même fin. Conspirer au bien public. Conspirer ensemble pour rétablir l'ordre ci ia justice. Tout le monde conspire à l'élévation, à la ruine, à la destruction de cet homme, ils conspirent ensemble pour s'opposer à ses progrès. Conspirer contre le prince, contre l'Etal.
— Fig. Concourir à. Se dit des choses qui contribuent au même effet. Tout conspirait a la gloire du monarque, à la félicité de l'Etat. Tous les événements d?, cette année ont conspiré au bonheur de l'empire. Tout conspire à mon bonheur. Tout conspirait à me nuire. Tout conspire contre lui, contre ses intérêts. Tout conspire en sa faveur, tout conspire pour lui. Mes désirs conspiraient avec les vôtres. Ions les membres de cette assemblée ermspiraient a l'utilité publique. (Boss.) Un bon citoyen se laisse conduire par les '.ois et conspire avec elles au bien public. (Id.) A mes nobles projets je vois tout conspirer. 'Kae.) Tout ce que vous voyei conspire a vos désirs. (Id.) Tandis que tout conspire a la guerre sacrée. (Boil.) Les hommes ne peuvent jouir du bonheur qui leur est propre qu'en conspirant fraternellement au bonheur de tous. (Bautain.) A l'ordre général chaque sujet conspire. (Demie.)
— Conspirer à, suivi d'un infinitif. Tout conspire à pervertir les rois. (Flèch.) Elles ne semblaient conspirer, en se détruisant les unes les autres, qu'à purger l'univers de cette race impie. (Boss.) Tout m'afflige et me mut, et conspire a me nuire. (Rad Tout conspire a la fois à troubler mon repos. (Id.) (."est eu vain qu'a sa perte un ennemi conspire. (Desaintange.)
— Conspirer avec. La nature conspira avec la fortune pour accabler l'Etat. (Volt.)
— Conspirer confie. i_.es passions conspire» < toutes contie l'innocence. (Flèch.) Mes enfants avec lui conspirenl contre un père. (Corn.) C'est contre mon pouvoir que les traîtres conspirent. (Id.) Tout l'empire a \ mgt fois conspire contre nous. Kac.) Tout conspirait contre les Girondins. (L. Gallois.)
— Conspirer en faveur.
Sans doute il est plus d'un moment par jour Ou tout conspire en faveur de l'amour.
(Palissot.)
— Conspirer pour. Ils n'étaient capable! de conspirer que pour son service et pour le bien de ses sujets. (Flér.b.) Pour niarracher le jour l'un et l'autre conspire. (Corn.) Tout sontyire pour lui.
Ma famille vengé", et les Grecs dans la joie, Nos vaisseaux sont chargés des dépouilles de Les exploits de son père, etc. (Troie;
(Racinb.)
— v. a. Méditer, projeter quelque chose de contraire ans intérêts de quelqu'un. Conspirer la ruine de L'Etat. Coi ipirtt là mort, la perte
I i>v enoor la perte in Bis. (Corn.) Qui sali s'ils n'auraient point ctmspti leai ver eaoee. (Volt.)
— Corneille lui d lecond régime ia préposition Contre, Voila contre un ingrat tout ce que je conspire. Il lui donna a tort en roi endroit le sens et le régime de mtditer, el il n'aurait pas manqué di due tout ce que je tnédtt*, si la nn... Lût partait.
— Ihsol. Vs .spiration co.
ntre la prioc*. Le gouvernement eut l'on conspuait dans cette ville. \a- . aujouid'i:
e. Les b. mimes qui l'a 1! pas. (Napol.)
— Etre d'accord. Mes inclinations conspirent
M volontés. Mes vœux avec II tonsjtM'rtnl aujourd'hui. (Corn.) timents ton sentiment peistpsrs lise.)
— se 1 omn
..re , fonu r un* consp. ration, une lin'ie, sa lujraer. l'unir, s sr.
joindra H Vie ' ■
— Sy 1 personm
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port i la tendance de plusieurs personnes ou de plusieurs choses à une même fin . et se prend en bonne ou en mauvaise part. Conspirer pour marque les ellurts communs de plusieurs personnes, ou le concours de plusieurs choses, pour exécuter une chose bonne ou mauvaise. Conspirer contre indique que l'on l'oppoie, que l'on met de; obstacles à une entreprise.
CONSPUÉ, KE. part. pass. du v. Conspuer
:. adjectiv. Auteur couspué. Cet ouvrage
a ete honni et conspué. Le Christ fut raillé,
conspué , battu de verbes et attacné à ULe
croix.
CONSPUER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum , avec; svuere, cracher). Cracher sur quelque chose. Hors d'usage an propre.
— Fig. etfam. Mépriser d'une façon marquée. On le conspua partout où il osa se montrer. La fortune réduit souvent les grands de la terre à implorer le secours de cette populace qu'ils conspuaient. (Boiste.)
Sifflez, siftlcz , xoïles sans pudeur, Qui sottement conspuez le génie.
(Degdbrlk.)
CONSTARLE. s. m. (mot anglais dérivé du français COMnélOCTe). Titre que portent en Angletr-rre certains officiers publics , qui ont des attributions analogues à celi.s de nos commissaires de police. Us sont chargés d'arrêter les personnes prises eu flagrant délit. L'individu qu'ils touchent de leur baguette est tenu de les suivre. Leurs fonctions ont été longtemps gratuites ; mais, depuis 1829, elles sont rétribuées.
— Il y avait autrefois en Angleterre la charge de lord haut constable, oui fut d'abord héréditaire dans la famille dos Stralford , et qui s'éteignit sous Henri V1I1. Cette charge équivalait à celle de connétable en France.
— Constable temporaire. Citoyen qui offre ses services au gouvernement dans les moments de trouble; on l'investit du même droit.
— On donnait le même nom à un employé de l'artillerie chargé de distribuer la poudre et les boulets aux canonmers, et qui faisait parfois aussi le service d'artilleur.
— Dans l'armée autrichienne, on appelle aujourd'hui les artilleurs, des constables.
CONSTAR11I.AIRE, s. m. (du lat. cornes, comte; s(«iu/um, logis). Se dirait autrefois pour gouverneur d'un châ.eau.
CONSTAMMENT, adv. (pr. itonss-fa-w«n rad. consfoncel. Avec constance, fermeté, persistance. Souffrir constamment. Aimer constamment. S'attacher constamment à quelque chose. Suivre constamment un dessein, Niai constamment un Fait. Soutenir constammet qu'on a avancé. Le sénat l'opposait ci.nsfaroment à ces lois. (Pasc.l Des reproches soutenus constamment, quAiid il avait pour lui le témoignage de sa conscience. (Kléch.)
— Invariablement, toujours. Les astres sui' vent constamment la rouf qui leur fut tracée. H a été constamment heureux. On l'a vu constamment se dévouer au bien public, s'acquitter constamment1 des moindres devoirs. (Fléch.) C'est aux gens mal tournes, c'est aux amants
(vulgaires, A brûler constamment1 juurdes beautés sévères iMol
— Certainement, indubitablement. Je ne sais s'il a fait telle chose, mais constamment il a dit qu'il la ferait. Cette nouvelle e«l constamment
MarCion et Mânes étaient constamment us téméraires et les plus ignorant! de tous les hérétiques. (Hess.) La quatrième année de la 203' olympiade est COtlsfOMMOli celle de la mort de Notre Seigneur. (Id.) Vieux en ce sens.
— l'eut se mettre entre l'auxiliaire et 1* participe, surtout quand le sens du vorhe n'est pas complet. On dit : il a constamment ré* vie , mais on dit mieux encore : il a constamment refusé de répondre. On ne pourrait pas n dire autrement. Il a refuse de répondre un- •tamment, offrirait un autre sens.
CONBTANCI s. f. (et. lat., cum, avec;
K t.-nir1. Vertu par Inquelle l'Ame l'agi affermie contre les choses capables de l'ébranler, telles que la douleur, l'adversité, les tourments, etc. (irand. Relie constance.
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stance Sn ooiwtsoce dans le mal rue désespère La constance de Fabius fut un rempart à sa patrie (Hnss.) Allez ailleurs vanter votre constance. (Kac.) La constance ne consiste pas à faire .ouiours les mêmes choses, mais celles qui tendent à la même fin. (Louis XIV.)
Plus j'y pense , Plus je sens chanceler ma cruelle constance. (Racine.)
— Fam. Se dit en parlant d'une personne qui supporte un désagrément avec beaucoup du patience, ou qui met une persévérance opi- .nàtreà ce qu'elle fait. 11 faut que vous» ayez bien de la constance pour supporter tant de caprices. 11 attend depuis le matin à cette porte, quelle constance '. C'est la sixième fois que vous recommencez I vous avez de la constance. Comment tolérer une vaine constance que l'honneur et la raison condamnent, et qui, ne pouvant plus causer que des malheurs et des peines , ne mérite que le nom d'obstination? (J.-J. Rouss.)
— Se dit surtout d'un amour durable pour une personne. Aimer avec constance. La con- «tance d» son amour.de son amitié. Il n'a point de constance en amour. Ces deu». amants sont un modèle d'une raie constance.
— loonol. On représente la Constance sous la figure d'une femme en habit militaire, le casque en tète, une pique à ia main gauche, et portant la droite jusqu'à la hauteur du visage , en élevant au doigt; ou bien elle tient la pique de la main droite, et une corne d'abondance delà gauche. Elle est aussi personnifiée sous la figure d'une femme qui embrasse une colonne taillée dans un roc battu des (lots. Le poignet de la main droite tient une èpée dans un brasier ardent,
— Syn. comp. constance, fermeté. La fermett suppose une résolution éciairée. La constance est une vertu par laquelle nous persistons dans notre attachement à tout ce que nous croyons devoir regarder comme vrai , beau , décent, honnête. || constance, fidélité. La constance ne suppose point d'engagement ; la fidélité en suppose un. 1 1 constance, caractère, fermeté. On dit qu'un homme a du caractère, pour dire que ses résolutions tiennent à la trempe de son âme, et font partie de sa constitution morale. La fermeté est un courage de l'âme qui résiste efficacement à tout ce qui pourrait le détourner de ses résolutions. La constance est la ferme continuité de ce courage qui persiste imperturbablement dans ses résolutions, et ne peut être ébranlé par aucune considération.
CONSTANCE. Géogr. Ville du gr. duché de Rade , sur le lac du même nom, au point où le Rhin sort de la partie supérieure du lac. pour passer dans la partie inférieure. 5,000 hab. L'évèquedeConstance était autrefois prince souverain de cette ville et de ses environs. Bâtie vers l'an 297, par Constance Chlore, elle devint une des plus florissantes villes de la Suisse, dont elle fit partie jusqu'en 1805. || Grand lac entre la Suisse, le duché de Bade, le Wurtemberg , la Bavière, l'Autriche et la Prusse. 11 a 65 kilom. sur 13. Ce lac éprouve souvent, sans aucune cause apparence, une hausse subite, qui est suivie d'une baisse pareille. 11 est le plus poissonneux de la Suisse ; il offre une branche de commerce pour ses habitants. Le Rhin le traverse dans toute sa longueur. || Ville d'Afrique dans la colonie du cap de Bonne-Espérance, célèbre par ses vins délicieux.
— Hist. Concile de Constance. Concile que l'empereur Sigismond convoqua, en 1414, pour mettre fin au grand schisme et régler les affaires de l'Eglise. C'est à ce concile que la supériorité des conciles sur le pape fut déclarée. Jean Huss et Jérôme de Prague furent brûlés 7ifs , en 1415, par ordre du concile de Constance.
CONSTANCE I", surnommé Chlore, c'està-dire, pâle , naquit vers 250. Ses victoires dans la Grande-Bretagne et dans la Germanie lui méritèrent le titre de César. Devenu empereur par l'abdication de Dioctétien, il partagea l'empire avec Galère Matimien, en 305, et mourut l'année suivante. || constance ii. No en 317, fut élu empereur en 337. Dans le partage de l'empire qu'il fit avec ses frère», il eut l'Orient, la Thrace et la Grèce. Il mourut en
— constance de nvssk. Général des armées sous Honorius, qui l'associa à l'empire. Il ne posséda la dignité impériale qu'environ sept mois, et mourut en 421.
— Plusieurs princesses ont porté le nom de Constance, la plus célèbre est Constance de Provence, qui épousa en 998 le roi Robert, dont elle fit le malheur par sou caractère impérieux. Elle mourut en 1032.
CONSTANT, ANTE. adj. (rad. constance).
Qui a de la constance, de la fermeté dans le malheur, dans les douleurs. Montrer une âme constante dans les plus grands revers. Constant dans les tourments. Constant dans ses maux. 11 eut ferme et constant dans l'adversité. II aspirait plus à la gloire de paraître constant, qu'à la vertu même de la constance. (Mass.)
Qui aime toujours le même objet. Amant
constant. Constant en amour, dans son amour. Cœur constant. Les imaginations vives sont rarement constantes.
Sensible Emma, douce et constante amie,
Ton souvenir ne vit plus dans ces lieux. (Paknï.)
— Persévérant, qui ne change pas. Constant
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dans ses desseins, dans son travail. ConBtant dans la foi. Une constante volonté. Une ferme et constante résolution. Avoir l'esprit constant.
— Fig, Se dit des choses qui demeurent toujours ou longtemps dans le même état. Fortune fixe et constante. Bonheur constant. Constante prospérité. Etat constant et immuable. Tout change en ce monde . il n'y a rien de constant. Tradition constante. Santé constante. La vie champêtre, le calme de l'âme, et, plus que tous ces biens, votre tendre et constante amitié, ont renouvelé mes jours. (B. de St-P.) Ce même univers est en mouvement, et dans ses mouvements réglés, uniformes, assujétls à des lois constantes, il n'y a rien de cette liberté qui paraît dans les mouvements spontanés de J'homme et des animaux, i J.-J. Rouss.)
— Vents constants. Vents qui soufflent toujours dans la même direction, tels que les vents alises et les moussons.
— Géom. et algèb. Quantités constantes.
Quantités qui demeurent toujours les mêmes, par rapport à d'autres quantités qui varient.
— Certain, indubitable. Il n'en faut pas douter , la chose est constante. Le fait est constant. 11 demeure constant que vous êtes coupable. Cela est constant, passe pour constant. On me l'a donné pour constant. C'est une vérité constante parmi les philosophes, parmi les publicistes , etc. Les erreurs de la raison sont locales et versatiles , et les vérités du sentiment sont constantes et universelles. (B. de St-P.) Malgré le mauvais renom de quelques îles, il est coyistant que de tous les peuples du mo'ide, sans en excepter même les Romains, on n'en cite aucun où les hommes aient été à la fois plus sages et phi3 aimables, et aient mieux réuni les moeurs et la beauté que l'ancienne Grèce. (J.-J. Rouss.) Il est constant que, pour se faire une- vue générale et étendue, qui soit fixe et assurée, il faut commencer par se rendre familières les vérités particulières. (Condill.)
— Constant régit dans et en. Il est constant dans l'adversité; elle est constante en amour ou dans ses amours.
— Dans le sens de Persévérant, il régit également dans et en. En, lorsque le substantif qui suit est pris dans un sens général ou indéterminé; dans, lorsque le substantif est pris dans un sens déterminé.
— Il est constant que, régit ''indicatif quand le sens est afûrmatif , et le subjonctif quand le sens est négatif ou interrogatif. 11 est constant qu'il a dit cela. Il n'est pas constant qu'il ait dit cela. Est-il constant qu'il ait dit cela?
— Pour constant, loc. adv. Pour positif, réel. Cela passe pour constant.
— Ce mot peut précéder son substantif, lorsque l'analogie et l'harmonie le permettent. Cette constante fidélité. Ce constant amour.
— Syn. comp. constant, fidèle. Fidèle , qui garde sa foi ; constant, qui tient à ses premières volontés. || constant, ferme, inébranlable, inflexible. Un homme de bien est constant dans l'amitié , ferme dans les malheurs ; et, lorsqu'il s'agit de la justice, inébranlable aux menaces , et inflexible aux prières.
CONSTANT, prép. Se disait autrefois pour Pendant.
— Prat. Constant le mariage. Pendant la durée du mariage.
CONSTANT I" , né en 320, créé césnr en 333, se sendit odieux par sa fierté , so'n laste et ses débauches , et fut détrôné et tué par Magncnce, en 350. || constant ii , né en 630, monta sur le trône en 611. S'étant rendu odieux par ses rapines, il fut tué en 668 par un de ses officiers.
— constant de riEBBCQUE (Henri-Benjamin), né u 1767 , en Suisse, d'une famille française pro. estante , fut un des plus zélés défenseurs des libertés publiques. Après plusieurs vicissitudes dans une carrière politique laborieusement remplie, il fut nommé, à la révolution de 1330, président du conseil d'Etat, et mourut le 8 décembre de la même année. On a de lui un assez grand nombre d'écrits politiques estimés.
CONSTANTE, s. f, Gèom. et alg. Quantité qui demeuie la même, tandis que d'autres croissent et décroissent.
CONSTANTIN I", né en 274 , fut déclaré empereur en 306. 11 transporta l'empire à Byzance, qu'il appela de son nom Constantinople. Il marchait contre les Perses, lorsqu'il mourut en 337. Après celui-ci douze empereurs ont poné le même nom sur le trône de Constantinople. Le dernier, Constantin XIII, mourut sur la brèche de cette ville assiégée en 1453 par Mahomet 11 qui s'en empara, ce qui mit fin à l'empire grec.
CONSTANT1NE. Géogr. Ville des possessions françaises du nord de l'Afrique, ch.-l. de la province du même nom.
CONSTANTINIEN, ENNE. adj. Qui appartient a Constantin le Grand.
CONSTANTINOPLE. Géogr. Capitale de l'empire de Turquie, sur le détroit du même nom. 590,000 hab. Fondée par Constantin sur les ruines de Byzance, Constantinople devint en 330 la cap taie de l'empire romain. Après la destruction de l'empire d'Occident en 476, Constantinople fut le siège de l'empire d'Orient ou Bas-Empire jusqu'en 1453 où celle ville tomba au pouvoir de Mahomet Ii.
COINS
— Canal de Constantinople. C'est la même chose que l'ancien Bosphore de Thrace.
— Hist. Empire latin de Con lantinople ou
'attn «r 'Orient. Empire que les croisés fondèrent à Constantinople en 1204, à l'époque de Ja quatrième croisade. Il finit en 1261.
— Chron. Ere de Constantinople. V. ère. CONSTANTINOPOLITAIN. adj. et subs.
Habitant de Consiantinopl utient a
Constantinople ou à ses habitants.
— Collège Constantin opolii je fondé à Paris par Philippe-Auguste, et destiné à recevoir des enfants grées qui devaient y étudier la langue latine.
CONSTATATION, s. f. (pr. lcon-sta-ia-ct-
oii ). L'action de constater. Ceci n'est ni un blâme ni un éloge, c'est la constatation d'un fait. 'A. ,Karr.) La marche sévère de la cohstatation convient sans nul doute aux sciences historiques. (Laur.)
CONSTATÉ, Ï:E. part. pass. du v. Constater. S'empl. adjectiv. C'est un fart bien constaté. Il est constaté par un grand nombre de pièces, de preuves, d'expérience. Que de tnéories brillantes, ingénieuses, accréditées, se sent évanouies devant un seul fait nouveau bien constaté. (Renauldin.) Les faits qui entrent dans le domaine des connaissances humaines sont bien constates et acquis pour toujours à la science. (Laur.)
CONSTATE», v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec; stare, se tenir). Etablir la vérité d'un fait par des preuves certaines, s'en assurer. Il faut constater ce fait avant d'en tirer aucune induction. Je veux constater le fait.
— Recueillir, consigner une chose dans un acte fait avec solennité. Constater une chose par \ jcès-verbal. Les changements qu'on fait à un contrat de mariage doivent être constatés par acte notarié.
— Se dit également des actes, des écrits qui font foi de quelque chose. Toutes les pièces de la procédure constatent que le bon droit est de votre côté.
— se constater, v. pron. Etre constaté. Voilà comme les faits se constatent.
CONSTELLATION, s. f. (pr. kon-stel-laci-on; et. lat., cum, avec; Stella, étoile). Astron. Assemblage d'un certain nombre d'étoiles fixes , auquel , pour aider la mémoire, on a supposé une figure, soit d'homme, soit d'animal, soit de plante, et donné un nom pour le distinguer des autres assemblages de même espèce. Cette division remt.nte à la plus haute antiquité. Les astronomes ont divisé le ciel en différentes constellations. Les constellations du Zodiaque. La constellation du Bélier, du Taureau, etc.
— Fig. Le célèbre anglais Robertson, parlant des génies qu'a produits le siècle de Louis XIV, les appelle une constellation de grands hommes.
— Astrol. On supposait autrefois que les constellations exerçaient une influence sur les évéments humains.
Si vos femmes sont infidèles, Consolez-vous, bien d'autres le sont qu'elles ; La constellation changera quelque jour.
(La Fontaine.)
— Fig. Etre né sous une heureuse, sous une malheureuse constellation. Etre habituellement heureux ou malheureux dans les vicissitudes de la v:e.
— Myth. Séjour de l'âme, de celui dont elle porte le nom.
CONSTELLÉ, ÉE. adj. (pr. kon-stel-lé ; et. lat., cum, avec; Stella, étoile). Astrol. Qui est fait sous l'influence supposée de certaine constellation. Anneau constellé. C'est une superstition de l'astrologie que d'attribuer des vertus à des anneaux constellés.
— Qui est eu forme d'étoile. Pierre constellée.
— Pharm. Onguent constellé. Onguent composé de vers de terre nettoyés , séchés et pulvérisés , et de graisse de sanglier, ou d'ours. On l'employait autrefois pour guérir les maux de dents, et pour hâter la cicatrisation des plaies.
— Un poète, dans une pièce badine sur la mort d'un chien, s'en est servi dans le sens de Mis au rang des astres.
Maintenant, chose étrange, il est froid comme
| glace,
Car il est mort. Grand bien lui fasse.
Puisse-t-il être constellé ,
C'est-à-dire bien installé
Au-dessus du signe d'Hercule,
Dans le ciel de la Canicule. ("*)
CONSTER. v. n. unipers. (et. lat., cum, avec; stare, se tenir). Pal. Etre évident, être certain. Il conste de cela. 11 conste ; aï t( 1 acte que vous jouissez de ce droit. Vieux.
CONSTERNATION, s. f. (pr. hm-stter-naci-on; rad. consterner). Dernier degré de la crainte, et d'autant plus complet qu'il \ ent :i la suite d'un événement inattendu, ou que du moins l'imagination «e plaisait à regarder comme impossible. La consternation envahit, en général, une famille entière, ou des masses. Une ville et dont toutes les ressources
sont épuisées, compte sur un secours; il lui manque: elle tombe alors dans la consternation. Grande consternation. Profonde consternation. Consternation générale. Cela cause une grandeciinstcrnationdans les esprits, dans la
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ville. Cette perte fut suivie d'une consternation universelle. S* famille était dans la dernière consternation. Ils avaient passé rapid*nent de la consternation la plus profonde à la plus insolente présomption. (Barthél.) De grands crimes , d'atroces vengeances , d'effroyables réactions jettent un peuple tout entier dans la consternation. (St-1'rosp.)
Sous ce régime affreux d'épouvante et d'horreurs.
La consternation régnait dans tous les coeurs.
— Iconol.
La consternation , immobile et glacée , Reste sans souvenir, sans plainte, sans pensée (Millkvoye.)
— Pathol. On l'a employé quelquefois dans le même sens que Stupeur.
— Syn. comp. consternation, ktonnemknt surprise. Vétonnement est une impression faite sur l'âme par une chose qui lui parait étrange, extraordinaire, et qu'elle était loin de prévoir. La surprise ajoute à l'idée d'e'tonninent celle de la nouveauté de l'objet, ou de» raisons que l'esprit croyait avoir pour penseï que la chose ne devait pas ou ne pouvait pas avoir lieu. La consternation est le dernier degré de irayeur causé par la présence subite ou l'attente de quelque grand malheur qu'on ne voit pas la possibilité de détourner ou de prévenir.
CONSTERNÉ, ÉE. part. pass. du v. Consterner. S'empl. adjectiv. Air consterné. Visage consterné. Vou3 me voyez consterné. Etre consterné de la mort de quelqu'un. Des enfants de Lévi la troupe consternée. (Rac.) Les troupeaux consternés quittent ce sol brûlant, L'oiseau part effrayé, le chien fuit en hurlant. (Delille.)
— On dit consterné de, en parlant des choses qui causent la consternation. Usera consterné dt cette mort, de cet événement. On dit consterné par, quand on veut exprimer les sentiments intérieurs qui produisent la consternation.il fut consterné par une crainte excessive. Néanmoins, Racine a dit :
Ne vous figurez point que, dans cette journée, D'uu lâche désespoir ma vertu consternée. Racine le fils condamne cette expression , consterné d'un Itiche désespoir. La Harpe fait observer que l'on peut être consterné du désespoii de quelqu'un , et non pas de son propre désespoir. 11 est certain que l'usage n'admet point Cette façon de parler. Peut-être cependant ne devrait-on pas l'exclure de la poésie : c'est une phrase latine, où consterne a le même sens qu'Abattu, accablé. La versification s'enrichit de ces idiotismes étrangers , quand on s'en sert avec goût et discernement.
— Syn. simpl. Abattu, terrassé, accablé, découragé, étonné. || Périphr. Affecté d'une douleur profonde, livré à la tristesse, en proie a la tristesse.
CONSTERNER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec ; sterno, j'étends ). Frapper d'étonnement et abattre le qgurage. Cette nouvelle consterna les esprits. Cette perte les a tous consternés.
— Se dit aussi des choses.
Déjà la Renommée, indiscrète déesse, A de ce fruit fatal consterné sa tendresse. (Dblillb.)
— se consterner, v. pron. Etre frappé d'étonnement. Celte personne se consterne aisément.
CONSTIPANT, ANTE. adj. Qui cause la constipation.
— Employé comme part. prés. , ce mot est toujours invariable. Des fruits constipant ceux qui en mangent.
CONSTIPATION, s. f. (pr. ion-sti-pa-ci-on. rad. constiper). Etat d'un individu dont les évacuations alvines sont rares et les matières fécales dures et laborieusement excrétées. Une si longue constipation est daugereuse. Les personnes qui ne sont point familiarisées avec les voyages sur mer éprouvent ordinairement une constipation opiniàtie durant leur séjour à bord des vaisseaux. (Charb.)
— Difficulté que l'on éprouve à rendre les gros excréments.
— Quel. pies auteurs ont employé le mot constipai ion dans un sens beaucoup pluset en du, pour exprimer le resserrement des conduits.
CONSTIPÉ, ÉE. part. pass. du v. Constiper S'empl. adjectiv. Il est constipé, toujours constipé. Les personnes constipées commencent leur repas par prendre avec la soupe des doses de rhubarbe ou d'clixir de longue vie, ou des pilules appelées stomachiques, relâchantes, etc. (Charb.)
— substantiv. U a la mine d'un constipé, d'une const:.
CONSTIPER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum avec ; sttpo, j'épaissis). Resserrer le ventre de telle sorte qu'on ne peut aller librement a la selle. Ces fruits-là, ces sortes de viandes const.! ent ceux qui en mangent.
— Absol. Ces aliments constipent.
— se constiper, v. pron. Devenir constipé.
— Fig. Notre esprit se constipe et s'épaissit en vieillissant.
CONSTITUANT, ANTE. adj. (et. lat., cum.
avec , statio, position). Chim. Se dit des choses qui en constituent d'autres, qui entrent dans leur composition. Parties constituante». Molécules constituantes. L'hydrogène est une des
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pallie» constituante! de l'eau. (A Martin.) L'azote fait une des parties constituantes de quelques plantes. (Libes.) Et l'on ne peut guère douter que les parties primitives et constituantes de ce sel ne soient aussi des cubes d'une petitesse qui échappera toujours à nos yeui. (Buff.) Il conçut la nécessité des atonies pour servir de parties constituantes aux espèces variables. (Volt.)
— Atones constituants. Ceux qui, dans les corps composés, résultent de la combinaison des atomes intégrants.
— Géogn. Parties constituantes. Les parties d'une roehe qui sont disséminées uniformément et en quantités à peu près égales dans cette dernière.
— En style de notaire, se dit d'une personne qui constitue procureur, qui donne procuration.
— Se dit d'une personne qui crée , qui établit une rente en faveur de quelqu'un. Ledit sieur constituant. Ladite dame constituante.
— Polit. Se dit de celui qui fait une constitution ou qui en est partisan. Tout philosophe constituant est gros d'un jacobin. (Rivar.)
— Assemblée constituante. Nom que reçurent les Etats-généraux, formés en assemblée nationale, lorsqu'ils décrétèrent la constitution de 1791. On lui doit l'abolition de tous les privilèges, droits et exemptions, des titres de noblesse, des dîmes, etc.; la division de la France en départements, l'institution du jury, la suppression des parlements, la consécration de la liberté des cultes et de la presse, la fixation des limites et des attributions des pouvoirs dans l'Etat, l'organisation de l'instruction publique et de l'armée , l'alfranchissement de l'industrie, l'uniformité des poids et mesures, l'égale répartition de l'impôt, la création des brevets d'invention , et l'organisation de la garde nationale de Paris et de toute la France. Elle se retira le 30 septembre 1791, pour faire place à l'Assemblée législative.
— Par extens. One logique profonde enchaîne le» unes aux autres chacune de ces assemblées constituantes du christianisme. (E. Quinet.)
— Employé comme part. prés. , ce mot est toujours invariable. One personne constituant un avocat.
— Syn. comp. constituant, constitutif.
Sans ses parties constituantes, un objet ne serait pas; sans ses parties constitutives , il ne pourrait pas être.
CONSTITUANT, s. m. Celui qui établit une rente ou qui donne procuration.
— Membre de l'Assemblée constituante.
— constituante, s. f. La première assemblée législative de la révolution française.
CONSTITUÉ, ÉE. part. pass. du v. Constituer. S'empl. adjectif. On tout constitue de telles et telles parties. Homme constitué en dignité. Tout son bien est en rentes constituées. Jamais mortel ne fut constitué pour le commandement comme lui; il le savait. (Mirab.) Vico s'élance d'un bond à la conception de Dieu, et, cette pensée connue , la société est constituée. (E. Quinet.)
— Les autorités constituées, les corps constitués. Etablis par la constitution et les lois du pays.
— Etre bien ou mal constitué, avoir le corps bien ou mal constitué. Etre de bonne ou de mauvaise complexion, être bien ou mal conformé au dedans.
— Fig. Etat, gouvernement bien constitué. Auquel de bonnes lois assurent de la stabilité.
CONSTITUER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec; stare, être). Il prend un double point sur Vi aux deux premières pers. plur. de l'imparfait et du près, du subj. Je constituais , nous constituions , etc. Que je constitue, que nous constituions, etc. Composer un tout de diverses choses. L'âme et le corps constituent rhomroe. La matière et la forme constituent le corps physique. Le mélange des éléments constitue tous les corps organiques et inorganiques. L'art de. conserver la santé constitue l'hygiène. (Rostan.) Toutes les connaissances des différentes branches de la société ne sont que les branches de l'arbre qui constitue la science de l'homme public. (Rayn.)
— Se dit également en parlant de ce qui fait l'essence d'une chose. Cette action ne constitua point un délit. Ce qui constitue le i dramatique, c'est l'action. Le meurtre n'était
«s ce qui constituait mon crime. (G. Sand.)
— Faire consister. Les philosophes constituent l'essence de l'homme dans la raison ; ils constituent le souverain bien dans la vertu. VletU M ce sens. On dit aujourd'hui faire consister.
— Etablir, mettre. Je l'ai constitué mon procureur. Constituer nrouè. Il i I
en dignité. Qui vous a constitué
résistance les constitue en état de rébellion.
Constituer en état de suspicion.
— Placer, mettre en certain lieu, en certain point. Copernic a constitué le «oloil au centre du monde.
— Prat. Constituer quelqu'un prisonnier.
Le mettre en prison.
— Constituer quelqu'un en fruit, en drpense. Etre came qu'il fait dis frn'H , des dépense*.
— ConsfiluéT une renie, une ptntion
Une rente, une pension. Il m'a constitué une rente sur lenluj clair de son bien. Il ■ In* a son fils une pension pour lui tenir lieu d alimenta.
— Constituer une dot, constituer une somme, un héritage en dot. Etablir une dot, assigner une dot sur une somme, sur un héritage.
— Constituer une servitude sur son bien. L'imposer sur son bien.
• Fig. Se dit en parlant des choses morales et politiques. Des principes , des règles , des articles réglementaires constituent un corps d'ouvrage ou de droit.
— se constituer, v. pron. S'établir, se mettre.. Se constituer juge dans sa propre cause, se constituer partie civile dans un procès criminel. On se constitue homme d'esprit , sans esprit, avec un peu d'art et beaucoup de hardiesse. (De Meilhan.) Si vous avez craint, comme vous le dites , de vous constituer domestique de grand seigneur, cela n'est pas tolérable. (Volt.)
— Se constituer prisonnier. Se rendre prisonnier.
— Se donner une constitution. On vieux peuple se constitue diificilement. Quand des factieux parviennent â se constituer, ils se partagent la tyrannie.
— Se donner" une organisation. La Chambre s'est constituée de bonne heure cette année.
. — Être constitué. La liberté semble là tout à la fois trop faible pour se constituer, trop forte pour accepter la paix du despotisme. (E. Quinet.)
— Se constituer en frais. Faire des frais. Cette expression a passe de la langue du droit dans le langage ordinaire du monde et de la conversation.
CONSTITUT. s. m. (rad. constituer). Ane. jurispr. Acte par lequel on reconnaît qu'on possède naturellement, et sans aucun droit de propriété ni de possession civile, une chose appartenant à autrui, mais dont on a la jouissance.
CONSTITUTIF, IVE. adj. (rad. constituer). Qui constitue essentiellement une chose. La divisibilité est une propriété constitutive de l'étendue.
— Jurispr. Qui constitue, qui établit un droit. Titre constitutif de propriété.
CONSTITUTION, s. f. (pr. con-sti-tu-ct-on ; rad. constituer). Composition, conformation, état, manière d'être habituelle. La forme et la matière entrent essentiellement dans la constitution des corps naturels.
— Constitution de l'air , ou constitution atmosphérique. Les diverses conditions qu'offre l'atmosphère, comme la sécheresse et l'humidité, la température, l'élévation du baromètre, la direction des vents, etc. La constitution de l'air ou d'un pays est plus ou moins favorable à la santé.
— Ordre et arrangement des parties d'un tout. La constitution des parties du corps humain. La constitution du monde.
— Art milit. Constitution d'une armée.
Forme fondamentale de la milice d'une nation, loi du mécanisme de son administration, lo système de son recrutement et de sa réserve , la hiérarchie de ses grades, le pied, les proportions et la subordination des diverses parties ou catégories de l'armée, les moteurs, les ressorts, le jeu de la force armée.
— Astron. Constitution du globe. La figure de la terre et la loi de croissance de sa densité vers le centre, portent à croire que, par l'effet des révolutions, ou par l'effet de sa constitution originaire, sa surface n'a pas toujours eu cette dureté qu'elle a maintenant. || Constitution lunaire. Les points très-éclairés, accompagnés d'une partie latérale obscure, que l'on aperçoit dans le disque de la lune, prouvent que cette planète est couverte de montagnes, de plaines et de cavités profondes.
— Fig. La constitution d'un Etat. Constitution monarchique. Une constitution bien ordonnée. Les corps politiques meurent ainsi par des vices de constitution. (Boiste.)
— Littér. Disposition des parties constitutives d'une comédie, d'une tragédie, d'un drame. Ceci mène insensiblement à des recherches sur la séritable constitution du drame lyrique. (J.-J. Rouss.)
— Tempérament, complexion du corps humain. Monne constitution. Forte constitution. Constitution robuste. Constitution délicate. Etre de bonne constitution , de BUTI stitution. Toutes deux d'une si heurei
l, qu'elles semblent nous promettre le bonheur de les posséder un siècle entier. [BoM.j Pour délivrer de toutes les maladies un homme d'une faible constitution , il faudrait lui faire un tempérament tout nouveau.
(Condill.) Outre la constitution commune, chacun apporte en naissant un tenu particulier qui détermine son génie et son raractère. J. J. Rouss.)
— Constitution médicale. Histoire de toutes les maladies qui se sont succédé dans un pays pendant une ou plusieurs saisons.
— Par ciVns. La première constitution de
l'univers se trouvant affaiblie, la vie humaine,
qui ie poussait jusqu'à près de mille ans . se
diminua Itoss.)
— Fig. PoTine d'un coiiTcrncmcnt. I I stitution de l'Etat monarchique, Travaillez h maintenir la constitution présente, tant ton-
pirer après un changement : les r> qui renversent les Etats n'eparirnent pas les fortune- M. (laocrate.) Notre consti-
tution nouvelle eit actuellement étal.
paraît nous promettre qu'elle sera durable; mais , dans ce monde , il n'y a rien d'assuré que la mort et les impôts. (Franklin.) Leur constitution ne reçut presque aucun alliage étranger. (Grimm.j
— Charte ou loi fondamentale qui détermine la forme du gouvernement, et qui règle les droits politiques des citoyens. Donner une constitution. Etablir une constitution. La France a eu successivement plusieurs constitutions. La constitution de telle époque. Jurer le maintien de la constitution. Violer la constitution. La constitution anglaise. La constitution américaine. On ne change jamais la constitution d'un Etat sans trouble. (Erasme.) On» bonne constitution empêche les nations de courir les chances des caractères des rois. (Boiste.) Lorsque tous les Français connaîtront la constitution de leur pays pour l'aimer et la défendre, c'est alors que nous serons grands et forts. (De Juss.)
— Les constitutions d'un État. L'ensemble, le recceil de ses lois fondamentales.
— Ane. législ. Constitutions féodales. Celles qui étaient relatives aux fiefs. || Constitutions générales. Lois que le roi faisait publier dans son royaume, etquiobligeaienttous ses sujets. || Constitutions particulières. Ordonnances qui ne concernaient que certaines personnes, certaines compagnies, certaines communautés, et qui ne recevaient point de publicité.
— Hist. Constitution de 1791. Loi fondamentale décrétée par l'Assemblée nationale constituante , et acceptée par Louis XVI le 13 septembre 1791. Cet acte établissait une seule Chambre , et ne donnait au roi qu'un vélo suspensif. |l Constitution de 1793 ou de l'an h. Celle qui établissait le régime pur de la multitude, des assemblées primaires qui se réunissaient sans convocation à une époque fixe , et une assemblée nationale annuellement renouvelée. Cette constitution ne fut jamais mise en activité. ! Constitution de l'an m ou Constitution directoriale. Loi par laquelle la Convention établit, le 22 août 1795, un Directoire composé de cinq membres, un conseil des Anciens et un conseil des Cinq-cents. | Constitution de l'an vm ou Constitution consulaire. Celle qui établit, le 24 décembre 1799, trois conseils, un corps législatif et un tribunat. || Constitution de l'an x. Celle qui nomma Bonaparte consul à vie, en 1802. || Constitution de l'an m. Celle qui proclama l'Empire, en 1804. || Constitutions de l'Empire. Actes divers, sénatusconsultes, décrets, etc., qui organisèrent l'Empire français , selon les dispositions de la constitution de l'an ni. || Acte additionnel aux constitutions de l'Empire. Acte politique que Napoléon promulgua au champ de mai , en 1815, et par lequel il créa une Chambre des pairs héréditaires, et une Chambre de députés élus suivant deux degrés d'élection. || Constitution de 1812. Constitution espagnole décrétée parles certes de Cadix. La constitution de 1812, proclamée dans l'île de Léon en 1820, fut adoptée à cette dernière qooque à Napleseten Portugal. Elle n'admettait qu'une chambre législative. || Constitution de 1837. Constitution espagnole qui a remplacé le statut royal. Elle établit deux Chambres, celle des proceres et celle des députés oaprocuradores. || Constitution de 1836. Constitution portugaise qui a remplacé la charte de don Pedro.
— Constitution civile du clergé. Organisation du clergé français, décrétée par l'Assemblée constituante, le 12 juillet 1790. Elle a entraîné un schisme parmi les membres du clergé, et a donné naissance aux persécutions contre les prêtres qui ne voulaient pas prêter serment à la constitution.
— Ordonnance, loi, règlement. Ne se dit guère qu'en parlant de législation ancienne ou en matière ecclésiastique. Les constitutions des empereurs. Les constitutions impériales. Les constitutions canoniques. La constitution ou bulle Unigemtus. Constitutions apostoliques. Violer les constitutions. La constitution de cet empereur.
— Hist. rom. Nom que l'on donna aux ordonnances des empereurs lorsqu'ils s'arrogèrent la puissance législative. Il Constitution des princes. Législation romaine émanée de la pure volonté îles empereurs.
— On a aussi appelé constitutions les lois et ordonnances des empereurs grecs et allemands.
— Hist. ecclés. Constitution perpétuelle. Acte publié en fil 1 par le concile de Paris, pour déterminer l'élection des évèipies el ré gler leur juridiction. || Constitution t'nigenitiis. V. nru.". Il Lei bulles et les brefs des papes ont souvent porté le nom de constitutions.
|| On a aussi appliqué ce nom aux statuts et règlements des conciles et des évêques.
— Constitutions apostoliques. Recueil de
ils attribués aux apôtres. On convient généralement qu'elles sont supposées. Elles contiennent un grand nombre de préceptes touchant les devoirs des chrétiens, et particUnl touchant les cérémonies et la discipline de l'Eglise.
— Jurispr. Etablissement, création d'une
pcntlon. Conatitul
Contrat de constitution. || Lel
nt des constitutions. H aponi < francs de constitutions. Il a nus la plulgruda |« ton Un n ' 'institutions. Il t'onrti-
U dot. Ane on clause d'nn acte qui
établit ce que les futurs époui apportent en dot,
— Prat. Conufiiuiton il'nvour. IVrlaration que tel avoué occupera pour telle partie, dans
un procès. Cette assignation est nulle, on y a omis la constitution d'avoué. Donner acte à un avoué de sa constitution , lorsqu'elle est faite a l'audience.
CONSTITUTIONNAIItE. s. m. (pr. konsti-tu-cion-nè-re ; rad. constituer). Hist. rom. Titre que l'on donnait aux officiers chargés de publier les constitutions des empereurs et les codes.
— s. des 2 g. Hist. ecclés. Ceux qui, sons le règne de Louis XV, se déclaraient soumis, adhérents à la constitution ou bulle Unigenitus.
— adj. des 2 g. Soumis à une constitution. CONSTITUTIONS ALISER. v. a. 1- conj.
( pr. kon-sti-tu-cion-na-ti-zé). Néol. Donner une constitution. Constitutionualiser un pays.
— se ^institutionnaliser, v. pron. Se soumettre à une constitution.
CONSTITUTIONNALISME. s. m. (pr./W tti-tu-cton-na-lis-me ; rad. constituer). Opinion, doctrine de ceux qui sont attachés à une constitution.
— Syn. comp. constitutionnausmb. con- ST1TCTIONNALITÉ. Constitutionnalisme se dit des personnes ; constitutionnalité se dit des choses.
CONSTITUTIONNALITÉ. s. f. (pr. Aousli-tu-cion-na-li-té ; rad. constituer). Qualité de ce qui est constitutionnel. La constitutionnalité d'une loi, d'une ordonnance.
CONSTITUTIONNEL, s. m. ( pr. kon-stitu-cion-nel ,rad. constituer). Celui qui est partisan d'une constitution. Tous les vrais constitutionnels pensent ainsi. Les constitutionnels sont des' gobe -mouches : on a rayé tous les pactes en France.., les chartes sont des feuillet de papier.-^Napol.)
— le constitutionnel. Titre d'un journal politique quotidien très-répandu.
CONSTITUTIONNEL , ELLE. (pr. kon-stitu-cion-nel ; rad. constituer), adj. Qui est soumis à une constitution. Gouvernement constitutionnel. Monarchie constitutionnelle. Roi constitutionnel. Sous un gouvernement dit constitutionnel, on pourrait subir l'esclavage des monarchies et les misères des républiques. (Boiste.)
— Propre au gouvernement constitutionnel. Les formes constitutionnelles. Le vrai régime constitutionnel d'un peuple doit être l'expression de ses institutions anciennes, modifiées selon ses besoins nouveaux. (Boiste.)
— Conforme à la constitution de l'Etat. (Jet acte n'est pas constitutionnel. La conduite da ce ministre n'est guère constitutionnelle. Les lois constitutionnelles.
— Qui est partisan de la constitution. Le parti constitutionnel.
— Qui a rapport à la constitution. C'est des hauteurs du Christ victorieux qu'il regarde en pitié les querelles constitutionnelles. ( E. Quinet. )
— Hist. ecclés. Se dit des ecclésiastiques qui adoptèrent la constitution civile du clergé votée par l'Assemblée nationale.
— Pathol. Se dit des affections qui tiennent à la constitution de l'individu. Maladie constitutionnelle.
— adjectiv. S'empl. pour désigner les mala dies produites par la constitution de l'air.
— Se met après son substantif.
CONSTITUTIONNKI.I.EMEVr. adv. ( pr.
kon-sti-tu-cion-nc-le-man ; rad. constituer ). D'une manière constitutionnelle. Agir constitutionnellement.
< ONST1UCTEUR. adj. m. (du lat., constringo, fait de cum, avec ; itringo, fa serre étroitement). Anat. Se dit des différents muscles dont l'action est de resserrer certaines cavités, l/cs muscles constricteurs.
— Erpét. One espèce de serpent , le boa constricteur, est ainsi nommée à cause de la force avec laquelle il serre et écrate dans les replis de son corps les animaux dont il veut faire sa proie. || constrii ti t ns. s. ni. pi. Famille de reptiles ophidiens qui renferme les genres boa et éryx.
— substantiv. Constricteurs du pharunx.
Mnsrles qui constituent le plan musculeiii du pharynx. | Constricteur du vagin. Anneau circulaire -fa) entoure l'orifice du vagin , au-dessus des grandes lèvres.
r.o\srnic.TIF, ive adj. [«t,V. ont.
stiucti m '. Medec Qui resserre. Vertu consti'ictive. Action constnelive.
OONSTRICTtON. s. f [nt\ kon-sirik-ri-nn;
• t. . V coNtTaicnnm). Medec, RknaerrntntM
de certaines parties du corps animal, on le rapi réellement des éléments qui les constituent, OU le ictrécisscment de certaines cavités. Conttriction tpaamodioue des oonatrionrura labiaux. On connaît les dangers de la con itriction artificielle et mécanique du cou, .in la poitrine, du «entre et de» rmémites, con-
striction souvent due aux caprices d'une mode
[BananltLJ
Anat. Action, mouvement de certains
muscles qui resserrent qmelqott psrlie».
— Syn. comp. rn«t«THir-TuiN. ODtrnuCI La eonttrtetion diffère de la conhnrlion . qna cetU dernière est relative ans organes
d« Bbn s musculaires.
io\MIU\i.lM I \TF.. adj. («., X.trmsTnicTn a . Phys. Qui ratJMtrt M rartiee d'un rorpt.
COINS
COINS
CONS
CONS
CONSTRUCTEUR. ». m. (rad. cotit/ruire).
Celui qui construit , qui Connaît l'art de U)nstruire, On bon constructeur. Un savant conitrncteur. L'ait du constructeur. Constructeur
de vaisseaux l'oint de marine à vapeur sans an grand outillage mécanique conduit par des eonsfeur/ciirj exercés. fConstit.) L'un de nos plus habiles constructeurs expose une machine à raboier. (M.) En Angleterre et nui Ktats- Dois, les constructeurs ne sont guère que des maîtres charpentiers, et leurs navires ne sont pas inférieur» aux nôtres. (Th. Page.)
— adjectiv. Ingénieur-constructeur.
— Syn. comp. constructeur, aiiciutkctk.
Architecte indique la profession, constructeur indique l'art.
CONSTRUCTION, s. f. (pr. kon-siruk-ci-on; rad. construire). Action de construire. La construction d'un édifice. La construction d'un vaisseau. Navire en construction. Navire de construction anglaise. Chantier de construc-^ tion. La construction d'une machine. La construction d'un baromètre. La construction d'un thermomètre.
— Edifices mêmes que l'on construit. De vastes constructions vont être commencées. Faire de nouvelles constructions.
— L'art de construire des édifices ou des na vires. Cet homme entend fort bien la construction. Les règles de la construction. L'art de la construction des vaisseaux consiste à les bâtir sur un plan approuvé avec des bois de dimension , disposés dans les ports , en les reunissant, les liant, etc., ce qui est le travail des charpentiers de la marine. La construction des vaisseaux en France a atteint un degré de beauté et d'élégance où nulle autre nation n'était arrivée. (Th. Page.)
— Vaisseau en construction. Vaisseau commencé.
— Assemblage , disposition des matériaux, des diverses parties d'un édifice , d'un navire, d'une machine, etc. Bonne construction. La construction de ce palais est belle et solide. Ce pont est d'une construction parfaite. La construction de ce vaisseau ne laisse rien à désirer. La construction de cette machine est très-ingénieuse.
— Par extens. Construction du monde. Construction de l'univers. Les philosophes qui font des systèmes sur la secrète construction de l'univers, sont comme nos voyageurs qui vont à Constantinople, et qui parlent du sérail : ils n'en ont vu que les dehors, et ils prétendent savoir ce que font les sultans avec leurs favorites. (Volt.)
— Fig. Se dit en parlant des ouvrages d'esprit. La construction de ce poème n'est pas régulière, n est pas heureuse.
— Geom. Se dit de la figure qu'on trace , et des lignes qu'on tire pour résoudre un problème, ou pour démontrer quelque proposition.
— Construction d'une carie géographique.
La manière de dessiner une carte.
— Gramm. Arrangement des mots dans le discours suivant les règles et l'usage de la langue dans laquelle on écrit ou l'on parle. Construction grammaticale. La construction de cette phrase est fort bonne, est régulière, est vicieuse, louche. Construction elliptique. Cette construction est grecque, latine, anglaise, allemande. 11 n'y a pas là de construction. Défaut de construction. Vice de construction. Qu'on donne quelque attention à la construction des mots et des phrases dans le discours, à la bonne heure ; mais que cette construction soit sans trop de travail et d'effort, autrement ce serait faire des mots une étude aussi longue que puérile. (Cicéron.) Les langues à construction ' directe perdent moins à la construction que les langues à inversion. (Rivarol.) Il y a des artisans de style qui font toujours leurs constructions de la même manière ; ils les jettent toutes au même moule. (Condill.) || Considérée sous le rapport du nombre de mots qui entrent dans la composition de la phrase, la construction est pleine ou elliptique : pleine, si tous les mots sont exprimés ; elliptique, s'il y en a quelques-uns de sous-entendus. Si on la considère tous le rapport de l'ordre dans lequel les mots ■ont rangés, on dit qu'elle est grecque, latine, française, allemande, c'est-à-dire que les mots «ont disposés rontormement.au génie du grec, du latin, etc. La construction se subdivise encore en construction simple ou naturelle, construction figurée , et construction usuelle. La construction simple énonce, les mots successivement selon l'ordre de la modification ou détermination que le mot qui suit donne à celui qui le précède ; elle présente d'abord le sujet, ensuite elle le qualifie selon les propriétés ou les accidents que les sens y découvrent , ou
?ne l'imagination y suppose. La construction gurée est celle où l'ordre et le procédé de analyse énonciative ne sont pas suivis , quoiqu'ils doivent toujours être aperçus , rectifiés ou suppléés. La construction usuelle est composée des deux précédentes : elle n'est ni toute simple ni toute figurée. On appelle aussi construction grammaticale ou analyse grammaticale , l'explication des diverses fonctions dis mots qui entrent dans la structure des phrases, et l'indicatioL de leurs rapports les uns avec les autres dans l'expression des pensées.
— faire la construction d'une phrase , ou simplement , faire la construction. Disposer , suivant l'ordre direct et analytique , les mots d'une phiaji qni renferme une inversion.
— Giemm. hebr. Modification que subit un
nom suivi d'un autre nom qui le détermine. La construction raccourcit la prononciation primitive du mol, et n'en fait pour ainsi dire qu'un seul mot avec le nom suivant Nom en construction. On dit aussi dans le même cas, nom en régime.
— Mathém. Construction d'une équation. Méthode suivant laquelle on détermine géométriquement, pur des lignes droites , des cercles ou des courbes supérieures , les racines réelles de cette équation.
— Syn. comp. construction, syntaxe. Construction ne présente que l'idée de combinaison et d'arrangement. La syntaxe fait connaître les rapports successifs que les mots ont entre eux. || construction. BÂTisse. La bâtisse , c'est la partie d'une construction qui comprend la maçonnerie ; la construction , c'est l'ensemble d'un bâtiment, relativement aux diflèreiites parties dont il est composé , et aux rapports , aux dimensions de ces parties entre elles.
CONSTRUCTIVITÉ. s. f. (rad. construire).
Phrénol. Penchant qui porte l'homme a bâtir. Organe de la constructivité.
CONSTRUIRE, v. a. 4* conj. (et. lat.. cum. avec; struere, bâtir'. Bâtir, l£ire un édifice, un navire, etc. Construire une maison. Con- Stiuire un palais. Construire des pavillons. | Construire un pont. Construire avec de bons matériaux. Construire un vaisseau. Construire un bateau. Construire une barque. Construire une machine. Le sort jaloux abat ce que l'homme a construit. (Castel.) 11 a fallu six cents siècles à la nature pour construire ses grands ouvrages. (Buff.) Les Persans construisent dans leurs maisons des cheminées a vent, qui servent uniquement à les rafraîchir. (B. de St-P.) v
— Fabriquer. Construire un baromètre. Construire un thermomètre.
— Géom. Construire une figure. La faire, la tracer. Construire un polygone.
— Construire une carte géographique. La tracer, la dessiner.
— Astrol. Construire un talisman. Tracer les figures, les caractères qui forment un talisman.
— Fig. Construire un poème. Arranger, disposer toutes les parties d un poème. Pour bien construire un poème, il faut avoir beaucoup d'imagination et de jugement.
— Fig. Gramm. Arranger des mots suivant les règles et l'usage de la langue. Construire une phrase. Tantôt cherchant la fin d'un vers que je construis. (Boil.)
— Construire comme. La grande cité de Dieu que saint Augustin avait vue des regards de la foi, Vico veut la construire comme une formule géométrique. (Ed. Quinet.)
— se construire, v. pron. Construire pour soi. La justice s'est construit un sanctuaire éternel. (Boss.)
— Etre construit. Tandis que' cette maison se construit.
—Syn. comp. construire. bIti». Construire est plus général, il signifie assembler des matériaux pour en faire une construction quelconque, soit édifice, soit machine, etc. Bâtir est plus particulier, il ne se dit que des maisons ou des édifices en maçonnerie. Bâtir ne se dit même ordinairement que des simples maisons et des édifices de peu d'importance : mais on dit construire un palais, un temple. Construire embrasse la masse de toutes les opérations nécessaires pour élever un édifice • bâtir ne désigne que la maçonnerie du bâtiment.
CONSTRUIT, ITE. part. pass. du v. Construire. S'empl. a/issi adjectiv. Bâtiment construit. Maison construite. Cette période est bien construite. Les organes des paysans sontils autrement construits que les nôtres? non mais ils sont autrement exercés. (J.-J. Rouss.) Chaque être est construit de la manière la plus favorable au but qu'il doit remplir. (Richerand.)
— Gramm. hébr. Se dit d'un nom en construction, par opposition à nom absolu. Nom construit.
CONSTUPRATEUR. s. m. Néol. Corrupur, débauché, qui ravit l'honneur d'une tille
teur, aeuauene, q ou d'une femme.
C0NSTUPRAT10N. s. f. (pr. kon-stu-praci-on). Neol. Action de ravir l'houneur d'une fille ou d'une femme.
CONSTUPRÉ, ÉB. part. pa3s. du v. Constuprer S'empl. adjectiv. Femme constuprée.
CONSTUPRbR. v. a. 1" conj. (en lat. constuprarey formé de cum , avec ; et de siuprore, corrompre). Nèol. Ravir l'honneur d'une fille ou d'une femme.
CONSUALIES. s. f. pi. Myth. Fêtes en l'houneur du dieu Cousus. Elles' sa célébraient annuellement dans le grand cirque, le 18 du mois d'août. Tant que duraient ces fètis , les chevaux, les mulets et les ânes étaient exempts de travaux : on les promenait, couronnés de fleurs, dans les rues :1e Rome.
— adjectiv. Les fôtes consualies.
CONSUBSTANTIALITH. s. f. (pr. kontulutan-ota tile: rad. consulslantirl). 'J'heol. Huilé et identité de substance. Les ariens niaient la ccnnubstantialilé du Fils avec le Père.
covstjRSTANTIATEUU, TIWCE. i. (pr. kon-tub-itan-cia-teur) . Théol. Celui, celle qui
croit le Verbe, le Fil» de Dieu, oonsubstanti»! à son Père. Nom donné par le» catholiques aux luthériens.
CONSLISaTANTIEL. ELLE. adj. [pr. konsub stun ciel; et. lat. eum, avec; tubstantia, suti-iance . Théol Se dit des personnes de la Trinité, pour eiprimer qu'elles n'ont qu'une seu e et même substance. Les trois personnes de la Trinité sont consnbstantielles. Le Fils estconsubstantiei au Père, avec le Père.
— Par extens. Les biens et les maux sont consubstantirli à notre vie; notre être ne peut sans ce. mélange, et y est l'une lia nie non moins nécessaire que l'autre. Montaigne.)
COVSMISTANTIEI.I.EMKXT. adv. ( pr.
kiin-sub-stan-ciè-le-man; rad. contUMtantiel . Théol. D'une manière consubstantielle. Le Fils est consubstantiellement uni avec le Père.
CONSUItSTANTIATION. s. f. ( pr. Itonsub-stan-cia-cion ; rad. consubstantiel). Théol. Manière dont les luthériens entendent la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie. Ils prétendent qu'après la consécration le corps et le sang de Jésus-l hi ist sont réellement présents avec la substance du pain, et sans que celle-ci soit détruite; c'est ce que l'on nomme encore autrement impanatwn.
V. ce mot
CONSUETUDE. s. f. (et. lat., eonsueU/do, habitude, coutume). Se disait pour Habitude, commerce, société. J'aimerais mieux qu'un savant, qu'un pédant, qu'un de ces doctes me fichât une cheville en l'oeil que me copuler amoureusement , tant leur consuetude est fade. (Peroalde de Verville.)
CONSUETUDINAIRE. s. des 2 g. ( et., V. consuêtuoe). Théol. Qui a coutume de faire quelque chose.
CONSUL, s. m. (du lat. consul, mêmesignif.). Un des deux magistrats qui avaient la principale autorité dans la république romaine, et dont les fonctions ne duraient qu'un an. Ils furent institués après l'expulsion des rois , £09 ans av. J.-C. , et ils ne furent abolis que 541 ans après J.-C. par Justinien. Créer des consuls, laite des consuls. Elire des consuls. Continuer un consul. 11 fut trois fois consul. 11 fut nommé consul pour la troisième fois. En l'année où Cicéron et Antoine étaient consuls. Rome ti«mt des consuls sa gloire et sa puissance. (Corn.)
— Hist. rom. Consuls désignés. Consuls qui, élus au mois de juillet, n'entraient en fonctions qu'au mois de janvier. Les consuls désignés donnaient les premiers leur avis au sénat. || Consul honoraire. Titre accordés des citoyens qui jouissaient des honneurs du consulat sans en exercer les fonctions. || Consul ordinaire. Celui qui entrait en charge au mois de 'anvier, et qui donnait son nom a l'année. || Consul subroge. Consul nommé pour remplacer ceui qui mourait, ou qui était déposa avant la fin de l'année.
— S'est dit, en France, des trois magistrats 4 suprêmes auxquels la constitution de l'an vm (1709) avait confié le gouvernement de la république. Le premier consul avait des tondions et des attributions particulières : il promulguait les lois, nommait les membres du conseil d'Etat, les ministres, les ambassadeurs, etc. Les autres consuls n'avaient que voix consultative. Par le sénatus-consulte du 16 thermidor an x (4 août 1802), les consuls furent nommés à vie ; par celui du 28 floréal an xn (18 mai 1804), le consulat fut aboli, et Bonaparte, alors premier consul, fut proclamé empereur.
— Hist. Consul perpétuel. Titre que les empereurs d'Orient prirent pendantquelquc temps. || Les rois maures d'Espagne prirent aussi le titre de consuls. || Consul, au moyen âge, s'est dit pour Comte. || Titre que prirent en France, au IX' siècle, les seigneurs qui se mirent a la tète de l'Etat pour le défendre contre les Normands.
— Officier ou agent établi dans un port étranger pour y exercer une certaine juridic tion sur les négociants et les marins de la nation qu'il représente, pour y défendre leurs intérêts. Consul de France à Smyrne. Le consul d'Alep. Consul général. Consul français. Consul anglais. Viçe-consnl. Elève consul.
— Nom que dans certaines municipalités du royaume on donnait autrefois à ceux qu'on appelait éclievins à Paris et ailleurs. || ("était aussi le nom que portaient les magistrats munici[>oux des villes gauloises sous les Romains et sous les rois francs.
— Se disait à Paris et dans quelques autres villes, de juges pris parmi" les marchands et les négociants pour connaître sommairement de certaines affaires urgentes eu me commerce. Les consuls des marcliands. 11 fut assigné pardevaut les consuls. Par sentence des consuls.
— consuls, s. m. pi. Autrefois , la juridiction, le tribunal des consuls. Avoir une allaire aux consuls. Assigner aux consuls.
— adjectiv. 11 fut assigné par-devant les juges consuls. Les tribunaux de commerce ont remplacé les juges consuls.
CONSULAIRE, adj. des 2 g. (rad. consul). Qui appartenait aux consuls romains. Dignité consulaire. Les faisceaux consulaires. Pouvoir consulaire»
Quand l'urne d'or enfermait ses héros, Rome honorait leurs ombres consulaires, Pour leur bâtir des palais funéraires.
Elle épuisa les marbres de Paras.
(C. Délavions.)
— Famille consulaire. Celle ou il y avait eu un consul romain.
— Homme consulaire, personnage ennsuloirt Celui qui avait été consul, il Sou» les
-s, on donna le niée i ni qui,
n'ayant jamais exercé le consulat, avaient cependant été honorés du rang et des marques de cette dipnité.
— Age consulaire. Celui où l'on pouvait parvenir au consulat. C'était d'abord 41 ans, mais on y dérogea par la suite.
— Année consulaire. Laps de temps qui s'écoulait entre deux installations successives do consuls. La durée de cette année a souvent varié.
— Prorinces consulaires. Celles où l'on n'envoyait pour commandants que des personnes de dignité consulaire.
— Antn.i. rom. Fus/es consulaires. Chronique giavée sur le marbre qui fut déterrée à Rome sous le pontificat de Paul III. Elle contient les noms des rois , des consuls, des décemvirs, des tribuns militaires revêtus du pouvoir consulaire, des dictateurs , des censeurs et des maîtres de la cavalerie, jusqu'à l'an 754 de Rome.
— Numism. Médailles consulaires. Médailles frappées vers le temps de Marius. de Sylla, de Jules César, et surtout du triumvirat, pour perpétuer le souvenir de quelque fait propre à illustrer une famille, tels que victoires, triomphes , sacerdoces, consulats, etc.
— Gouvernement consulaire. Celui qui fut établi en France par la constitution de l'an vm,et dans lequel l'autorité suprême était exercée par trois consuls.
— Qui appartenait aux juges consuls. La juridiction consulaire. La jurisprudence consulaire. Charges consulaires. Condamnations consulaires. Déclaration consulaire. Matière consulaire. Sentence consulaire. Billet consulaire. Dette consulaire.
— Burlesq. On disait d'un débiteur retenu chez lui par la crainte d'être arrêté en vertu d'une sentence des consuls, qu'i/ avait la goût te consulaire.
— Blas. Hache consulaire. Celle qui est entourée d'un faisceau de verges.
CONSUL AIRE. s. m. Celui qui avait été cousul à Rome.
— Hist. mod. Lieutenants impériaux qui administraient les provinces sous l'autorité du vicaire diocésain.
CONSlI. VIREMENT, adv. ( rad. consul ). A la manière des juges consuls. Demande jugée consulairement.
CONSULARITÉ. s. f. (rad. consul). Hist.
rom. Dignité des consuls honoraires sous les empereurs. Ceux qui obtenaient le titre de consul , sans en exercer les fonctions , avaient la consularité et non le consulat.
CONSULAT, s. m. (rad. consul). Dignité de consul. Demander le consulat. Briguer le consulat. Obtenir le consulat. Le consulat était la première dignité dans la république romaine.
— Par extens. Le temps pendant lequel on exerçait la charge de consul. Sous le consulat, pendant le consulat d'un tel. Son consulat fut remarquable.
— Hist. rom. Dignité réservée par l'empereur Justinien aux seuls empereurs comme consuls perpétuels.
— Absol. En France. le gouvernement consulaire, époque remarquable par les victoires de Marengo et de Hoheulinden , qui forcèrent l'Autriche et l'Angleterre a demander la paix, par le concordat avec Pie VIL
— Le temps pendant lequel ce gouvernement a existé. A l'époque du consulat.
— La charge de consul dans un port étranger. 11 a obtenu le consulat d'Alexandrie, le consulat de New-Yoïk. Consulat général. I,e consulat de cette ville a été supprime,
— Lieu où demeure un consul, où il a sos I aux. Aller nu consulat d'Angleterre. La chancellerie d'un consulat.
—L'emploi dos officiers municipaux qu: | laient le nom do consuls.
— Les consuls eux-mêmes. Le consulat es! venu me trouver.
— Nom qu'on donne aux tribunaux de commerce dans quelques pays.
— Mar. Rapport de mer et autres déclarations que les capitaines sont obligés de fa i par-devant los consuls à leur arrivée dans un port étranger. Il est surtout en usage dans la Levant et la Barbarie.
— Consulat de la mer. Titre d'un coda maritime qui, dans le moyen âge. devint ob toire dans toute la Méditerranée. On l'attribua aux Catalans.
CONSULTANT, adj. m. (rad. consulter). Qui donne avis et conseil.
Ecoute?, tout le monde, assidu consultant, Un fat quelquefois ouvre un avis important. (BoiLKAn).
— Avocat consultant. Celui qui no plaide pas, qui donne seulement son avis et son conseil par écrit sur les allaires litigieuses,
— Médecin consultant. Celui qui donne des conseils aux D s les suivre habituellement dans le couis de leurs maladies.
CONS
— «ubstantiv. On tel était au nombre des consultants.
—Dans un sens contraire, Celui qui consulte, qui demande conseil à un avocat, a un médecin. Les consultants ont telle voie pour attaquer l'acte qu'on leur oppose. L'incommodité dont le consultant se plaint ne peut point avoir de suites fâcheuses. Dans ce sens , il peut s'employer au féminin.
— Employé comme participe présent, ce mot est .toujours invariable. Des gens consultant peu leur intérêt.
CONSULTAT, s. m. (rad. consulter). Conseiller, commissaire du pape.
— Compte que l'on rend tous les vendredis au roi d'Espagne , de ce que l'on a jugé dans 3es conseils pendant la semaine.
CONSULTATIF, IVE. adj. (rad. consulter).
Que l'on consulte.
— Qui est institué pour donner des avis, des conseils sur certaines matières. Comité consultatif de '.'artillerie. Comi;é consultatif et permanent d'administration. Chambres consultatives de commerce.
— Avoir voix consultative. Avoir le droit de dire son avis, mais sans que cet avis soit compté dans les délibérations. Les évèques ont voix déliberative dans les conseils; mais les docteurs n'y ont que voix consultative.
CONSULTATION, s. f. ( pr. kon-çul-iact-on ; rad. consulter). Examen d'une question dé fait et de droit, et avis donné sur ce qui en résulte. 11 est des actes qui ne peuvent être faits ou admis en justice réglée qu'autant que leur objet est justifié par l'opinion des avocats qui y sont consultés, telles sont les transactions dans l'intérêt des mineurs , les requêtes civiles, etc. Grande consultation. Longue consultation. Ils furent longtemps en consultation. Les avocats sont entrés en consultation. 11 lui faut tant pour sa consultation, pour son droit de consultation.
— Au palais, Le banc des consultations, la chambre des consultations , le pilier des consultations. Se disait autrefois des lieux où l'on trouvait les avocats consultants , et où l'on allait pour avoir leurs avis.
— Consultations de charité. Ce'ues que donnent gratuitement, à la bibliothèque des avocats, un jour de la semaine, des avocats désignés pour cela.
— Avis que l'on demande. Ce que j'ai eu l'honneur de vous envoyer n'est qu'une consultation, un mémoire de mes doutes que je vous supplie de résoudre. (Voit.)
— Mèdec. Examen qifun médecin fait, soit en particulier, soit en commun avec un ou plusieurs de ses confrères, de l'état | résent d'une personne en santé ou en maladie, des causes
t étnt, des conséquences qu'on en peut tirer, et des moyens qu'il convient d'employer relativement aux indications que présentent ces considérations, pour conserver la santé si elle est actuellement existante, ou guérir les maladies, si l'on en est attaqué.
— Consultations publiques ou gratuites.
Consultations que donnaient autrefois presque toutes les facultés, académies ou sociétés de médecine, avant la révolution ; aujourd'hui ers consultations se font dans la plupart des hôpitaux de Paris et chez qu lecins.
— Consultations cliniques. Conférences qui ont lieu, entre les médecins, au lit même du malade.
— Avis par écrit que les avocats ou les médecins donnent touchant l'affaire, touchant la
. lie sur laquelle on les consulte. Mémoire a consulter et consultation pour un tel. Produire, faire voir la consultation d'un médecin, d'un avocat. Signer une consultation.
— Mémoire a consulter. Cet avocat n'a pas tncore répondu à ma consultation.
— Fig. Conseil que nous tenons intérieu- 11 1 avec nous-même Riir ce que nous devons ou ne devons pas faire. L'avarice préside a toutes les consultations du cœur d'un avare.
ld.) ( ON81 l i B ni CONSI LTA.a.t rad.eontullcr). Assemblée administrative, conseil, sénat, «n l'aile, et dans certains caoton» suisses. iilte d'Etat.
— Consulte sacrée. Sorte de conseil permanent, chargé de l'administration intérieure et de la Jnstice, à Home.
CONSULTÉ, F.K. part. pass. du v. Consulter. S'emploie adjectiv Avocat consulte. Médecin consulté. Oracle consulte. Devoir consulté. . . . Im sur cette promisse.
■ as, par tons les Ureci baqua
[jour, Leur a prédit des vents l'infaillible retour.
INE
i OWILTF.R. v. a. V'conj. Mn Int. <v>n»«i- »<i", fréq. de eonsulare). Prendre avis, conseil ou instruction de quelqu'un, Consulte! l Consulter les devins, Consulter lai n Consulter les médecins. Consulter les experts. Consulter let docteurs. Consulter les cas
Mémoire h consulter. Lof nations que lei roi» "blcnl et roninltrnt cnuiliieni' ni l*r de» "l'Ui, et finissent par des volonté» B
— K. g cl faire f'nnsulter ion chtttt. S" donner le temps de déliOCm sur mie EDOM, p»« •er la nuit avant de se déterminer.
— Examine! diverses choses pour y chercher de* éclaircissements, des indicée. Consul-
cojns
ter les astre». Consulter ses livres. Consulter les faits. Consulter les auteurs. Consulter les historiens. Consulter l'histoire. Je n'aime point les mariages d'amourettes, ces cervelles enflammées ne consultent que le volcan de l'imagination. (Napoi.) Peut-être que mon style se ressentira de la lecture des auteurs que j'ai consultes. (Barthél.) Consultez l'ancien tudesque et tous les idiomes du Nord . vous verrez à peine une chose nécessaire exprimée par plus d'une articulation. (Volt.)
Dans les flancs entr'ouverts d'un enfant égorgé, Pour consulter le sort, leur bras s'était plongé. (Ducis.)
— Consulter les yeux de quelqu'un. Tâcher d'y découvrir les mouvements de son âme. Ce bon mari ne loue et ne blâme rien sans avoir consulté les yeux et le visage de sa femme. (La Bruy.) Elles n'approuvent et ne condamnent qu'après avoir consulté ses yeux et son visage. (Id.)
— On le dit quelquefois des animaux. Ce chien semble consulter les yeux de son maître, et vouloir deviner sa pensée. (Acad.)
— Consulter les intérêts de quelqu'un. Chercher ce qui lui est le plus avantageux. Tous les particuliers convinrent qu'ils n'obéiraient plus à personne, que chacun veillerait uniquement à ses intérêts, sans consulter ceux des autres. (Montesq.)
— Fig. Consulter le miroir, consulter son miroir. Se regarder, s'ajuster au miroir.
— Se dit, tant au physique qu'au moral, en parlant des choses qui peuvent inspirer ou régler nos déterminations. Ne consulter que la justice. Consulter sa conscience. Consulter son devoir. C'est un homme qui ne consulte que ses intérêts, que son goût, que sa passion. 11 part sans consulter le péril qui le menace. On ne consulte que l'oreille , parce qu'on manque de cœur. (Pasc.) Un homme qui veut connaître s'il commence à vieillir peut consulter les yeux d'une jeune femme. (La Bruy.) Nous ne consultons ni l'ordre de Dieu, ni les vues de la religion , ni les périls des situations trop agitées, ni souvent même nos talents , nous ne consultons que nos passions , que le désir insatiable de nous élever. .Mass.) Consultez la sagesse, elle vous apprendra a être content et heureux sans richesses. (Blanch.)
— Consulter son esprit, ses forces. S'assurer s'ils pourront suffire au dessein qu'on a en Tue. 11 y avait longtemps qu'il consultait ses forces , et qu'il essayait en secret son génie pour régner. (Volt.)
— Se dit aussi de la chose sur laquelle on prend conseil. Consulter une affaire, une maladie. Cette affaire a été consultée aux meilleurs avocats. (Vtte maladie a été consultée aux plus grands médecius. Ce sens vieillit ; on dit plutôt Consulter les avocats sur une affaire, les médecins sur une maladie.
— Autrefois on disait consulter de, aujourd'hui on ne dit plus que Consulter sur.
— Absol. Conférer ensemble , délibérer, ils consultèrent ensemble. 11 en veut consulter avec ses amis. Les avocats ont consulte sur celle affaire. Les médecins ont consulté sur la maladie 11 consulta très-longtemps avant de se décider.
— Donner des consultations. Pierre Groslei consul/, nt gratis pour les veuves, les mineurs et les bergers qu'il respectait, honorant eu eux les anciens patriarches dont il» mènent encore la vie. (Anu. fr.)
— Demander des conseils. On m'a conseillé de consulter pour cette affaire. Je n ai point
^consulte pour suivre mon devoir. ( Corn. ) Consulte* avec lui quel est votre devoir, (ld.) A ce terrible objet aucun d'eux ne consulte. (Boil.)
— se consulter, v. pron. Examiner ce que l'on a à faire avant de s y déterminer. Se consulter soi-même. Je n'ai rien a vous dire ladessus , c'est a vous à vous consulter. Vous ♦tes vous bien consulté? liai-je ou n'irai-je pas? Je me consulte, li se consulte avant de repondre. Tes adieux sont-ils prêts? T es-tu bien consulte * (Kac.) Pour la deiuiere foi» je me suis consulte.
— Lire consulté.
Mais quand le peuple est maître, on agit en tu-
[inulte, La voix de la raison jamais ne so consulte. (Corneille.) CONS! I I II II. Iltn.i: s. (rad. eonsulter). Se disait pour Qui donne des avis.
— Docteur commis par le pape pour donner «on ans sur quelque point de doctrine ou de discipline.
— Unes .es capucins, Celui qui donnait «on ans au général.
ulieur du tatni office. Nom ont l'on donnait a Venise a dcsji dont ta
as dlffi-
l en matière ecclésiastique qu ivile.
( HN-l I IllICK. ». f. Titre en u»x régalion des fille» ou v.
itnusseï ou modestes . I<es consultrioei étaient » il anl. r la supérieure.
— On a aussi cm; ' dan» le «en»
de F «-nui .- ,1 K lia.
CONSI M Mil l. adj. d>i 1 g. Ira
m. r . Qui i" "t ètn consumé, qui être «on
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CONSUMANT, ANTE. adj. (rad. costumer). Qui consume. Un feu consumant.
— Caustique. Des remèdes consumants.
— Fig. La musique était pour moi une autre passion non moins fougueuse et non moins consumnnte par l'ardeur avec laquelle je m'y livrais. (J.-.l. Rouss.)
— Employé comme participe présent, ce mot est toujours invariable. Des jeunes gens consumant leur temps en fadaises.
CONSUME, ÉE. part. pass. du v. Consumer. S'empl. adjectiv. Edifice consumé. Victime consumée. Elle attendait qu'elles fussent entièrement consumées pour les emporter en cendres. (B. de St-P.)
Dans le temps que son père, entraînant les ar-
fmées, Écrasait sous son char les villes consumées. (Barth. et Mert.)
— Consumé de. Consumé de veilles.
— Consumé en. La salle de l'Opéra a été consumée en une demi-heure , parce qu'il ne s'est pas trouvé d'eau dans les réservoirs , et que les pompes n'étaient pas disposées. (La Harpe.) Les dernières années de Childéric furent consumées en expéditions contre les Allemands. (Anquetil.)
— Consumé par. D'abord nous ne savons point vivre ; bientôt nous ne le pouvons plus ; et, dans l'intervalle qui sépare ces deux extrémités inutiles , les trois quarts du temps qui nous reste sont consumes par le sommeil, par le travail, par la douleur, etc. (J.-J. Rouss.) Par des feux dévorants la sève consumée, Déjà ne soutient plus la plante inanimée.
(St- Lambert.) CONSUMEIt. v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec ; sumere, prendre). Détruire , user, réduire à rien. Le feu consuma ce grand édifice en moins de deux heures. Le temps consume toutes choses. La rouille consume le fer. Cette maladie le consume. Ce corps immense, et avide de ce qui servait au plaisir, consumait tout en peu de temps. (Boss.) Celui-là est riche, qu: reçoit plus qu'il ne consume. (La Bruy.) Le soldat consume et. peu de temps, non-seulement les fruits d'une année, mais encore l'espérance de plusieurs autres. (Fléch.) La foudre qui frappe l'ormeau consume en même temps la vigne, mais l'eau qui ranime la vigne fait aussi verdir l'ormeau. (De Ju3S.)
— Par extens. Les troupeaux languissants , que l'ardeur de 1 été consume. (Fléch.)
— Employer une chose en la détournant d'une destination naturelle et louable. Consumer tout son bien en débauches. Consumer tout son patrimoine. Le dernier rejeton de tant de rois et de tant d infortunés consumait sa jeunesse auprès de son père retiré a Rome. (Volt.)
— Se dit particulièrement des affections, des sentiments pénibles qui, a la longue, font tomber dans le dépérissement. Les ennuis, les chagrins le consument Un feu secret le consume lentement. Laisse-moi consumer ma vie et brûles mon cceur sur l'autel que je t'ai dressé. ((i. Sand.) L'avarice partage lame en nulle soucis, et la consume par dis efforts laborieux et vains. (Boss.)
La riche expression, la nombreuse mesure, De fatigues sans tin viennent le consumer.
(BdlLKAU.)
— Employer sans réserve. J'ai consumé tout mon temps a cet ouvrage. Ils consument leur vie dans ces pénibles travaux. La philosophie consume la vie a observer les hommes. (La Bruy.)
— se coNsrjMK.n. Détruire sa beauté, épuiser ses force*, etc. Se consumer de tristesse et d'ennui. Se consumer en regrets, en efforts inutiles. Se consumer dans les austérité». Les Romains laissaient ce riche royaume se consumer par lui-même. (Fléch.) Pour consumer autrui le monstre se consume. (Boil.)
— Employer »on temps et «a peine à faim une chose difficile ou futile. Se consumer si-r un ouvrage. Se consumer en de vains débat •. Pendant que les empereurs M COWtBSJIHll dans des disputes do religion, les Sarrasins pénètrent dans l'empire. (Boss.) fc'ailez pal sur de» vers «ans fruit vous coiuumir. |Boil.l En efforts im-
pu séants leur maître se tonnant, Rac I es
Athéniens, contraints de supporter des outrages ■ail le souvenir de tant de glorieux
, se consumaient en eus d'ind ei de fureur cunlie Périclés, qui tenait leur valeur enchaînée. (Barth.)
— Dissiper son bien. 8e consumer en procès, en dépenses.
— Etre consumé. Vos jours prêt» à se consumer. Rae I
— Absol. Cet homme te consume. Il dépérit,
la travail, soit pur le chagrin, soit par quelque cause intérieure et active.
n. simp. Absorber, anéantir, dissiper, user, rimer. || Huiler, réduire en
— Syn. comp. constmir. consommer. V.
CONSOMMER
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CONTA fJESCENT, E>'TE. adj. Médcc. Qui est attaque de consomption.
— suhientiv. Un contabescent. Une contabesoente.
CONTACE. s. m. Liturg. Grand livre d'église, missel. || Hymne fort courte.
CONTACT, s. m. (pr. Jton-foJr-re ; (et. lat., cum, avec, taefus , toucher.) Action ou état do deux corps qui se touchent. Le contact de deux corps. Point de contact. 11 y. a des maladies qui se communiquent par le contact. Contact médiat. Contact immédiat. Le toucher n'est qu'un contact de superficie. (Buff.)
— Physiol. Impression générale du toucher des corps.
— Médec. Rapprochement de detw individus , dont l'un est sain et l'autre malade. || Contact immédiat. Celui qui a lieu lorsque le corps d'un individu sain touche par quelquesuns de ses points le corps d'un individu infecté,
|| Contact médiat. Celui qui a lieu lorsque l'individu sain est seulement mis en rapport avec les vêtements ou les meubles qui ont servi à des personnes atteintes de maladies contagieuses.
— Se dit, par extension, des maladies contagieuses.
Le mal contagieux réfutant la raison, Du contact homicide atteste le poison.
(Bartiielkmy et Mkhï.)
— Géom. Contact du premier ordre. Contact de deux courbes en un point pour lequel elles ont le même coefficient du premier ordre. || Contact du second ordre. Contact de deux courbes en un point pour lequel elles ont le même coefficient différentiel du premier ordre, et le même coefficient différentiel du second ordre. || /-"oint de contact. Point où une ligne droite touche une ligne courbe, ou dans lequel deux courbes se touchent. || Angle de contact. C'est la même chose que l'angle de contingence.
— Fig. Liaison, relation. Des que le commerce eut mis ces peuples en contact avec les nations civilisées.
— contacts, s. m. pi. Phys. Deux parallélipipèdes de fer doux, par le moyen desquels on réunit deux barreaui magnétiques pour conserver plus longtemps leur vertu.
CONTAIiF.S ( Louis-Georgc-Erasme , marquis de . Maréchal de France, né en 1704, mort en 1701, prit part à toutes les guerres que la Franco eut à soutenir de 1737 à 1748. 11 fut du gouvernement de l'Alsace en 1763, et te conserva jusqu'en 17 SS.
CONTADIN. s. m. (de l'Haï, contadino, même signif.) Mot employé par Montaigne pour Paysan. La plus délicate partie de nous est celle qui se tient toujours découverte : les yenv, la bouche, le nez. les oreilles ; à noscouiai/ins comme à nos aïeux, la partie pectorale et le ventre.
A l'aide, contadms, aux armes, Leur disait-il, c'est tout de bon :
Au loup, vousdis-je. au loup, il m'emporte un (La Fontaine.) [mouton.
CONTA GIB, F.E. part. pass. du t. Contafier. S'empl. adjectiv. Personne contagiée.
— Affligé d'une maladie qui se communique par le contact
CONTAGIER. v. a 1" conj. Néol. Je contagiais, nous contactions, (tue je contante, que nous cmi'açiunts. etc. Communiquer la ion. Si vous ne vous respectez pas vousmême, craignez l'effroyable maladie; vous périrez peut-être, après a\oir contagie votre v. r-
tneuse épouse. Mei oier.)
CONTAGIEUX, EUSE. adj. (rad. confugion). Qui se prend et se communique par
contagion, l'ne fièvre contagieuse. Vu mal contagieux. La peste Ml une maladie conta-
■ l.e choléra ; ontagieux, Il y a
des folles qui se prennent connue les maladies
contagieuse*. [La Rochi Le désespoir, le trouble et la sombre fureur Des maux contagieux ont aucmenie l'horreur. [PONOBRVILLB.)
— Qui seit à la contacion , qui la favorise. Principe contaeifui. Air contagieux. L'hydre contagieuse envahit la campagne (Pongerv.)
— Fig Se dit du vice, de Teneur, de la rébellion , de l'ncrèsie . et 'le toute» les cl « moralement mauvaises ou fâcheuses qui se Communiquent par la fréquentation ou par I exemple. Une erreur contagieuse. In i
un exemple contagieux. Les prejv
nions sont plus contagieux que ceui d ino rois. I i Harpe i L'inconstance de l'esprit n'est pa» contagieuse pour le crur : on peut oh
lion et conservei ses II chêne.)
Je n'ai que trop longtemps infect* m» «stire • tontogteus que
SlNI rgi«.)
— Se dit qui'/. mur» chose» qui n'ont rien de pernicieux !.e rire e»t ronln-
,,. monde le fuit, «on
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ladie par Je ««intact médiat ou immédiat. Ce in J se prend par contagion.
— On a quelquefois appelé contagion TOI , la transmission d'une maladie d'individu a individu; et contaqion morte, la transmission par le contact d'effets provenant d'un malade.
— Maladie qui se communique par conla- Rion, surtout la peste. Grande contagion. 11 y a de la contagion en tel pays. La contagion est dans telle ville. Les ravages de la contapion. La contagion a dépeuplé cette contrée. Pendant la contagion. Etre malade de la conta s-'ion.
Mille maux n la fois leur présagent leur fin, Et la contagion se ligue avec la faim.
(DeLILLE.)
— La cause des maladies contagieuses.
— Se dit aussi des émanations qui s'exhalent des animaux ou des végétaux en putréfaction , et engendrent des maladies pernicieuses.
— Fig. Se dit de toutes les mauvaises choses qoi se communiquent par la fréquentation ou par l'exemple. La contagion des mauvaises mœurs. La contagion du vice, de 1 hérésie. Cette manie est une véritable contagion, Ceux que l'Église retire , dans un âge si tendre, de \& contagion du monde. (Pasc.) Vous avez pris, par contagion , ce nouveau goût qu'ont tant de femmes romaines pour ce qu'on appelle des hommes publics. (La Bruy.) La jalousie est le vice et comme la contagion universelle des cours. (Mass.) Rechercher l'amitié du vice , c'est courir la chance de la contagion. (De Juss.)
— Se dit quelquefois de certaines choses qui n'ont rien de pernicieux. L'ennui est une contagion qui se répand sur toutes les classes.
De Meilhan.) Les gens heureux fuient les misérables ; il semble qu'ils craignent de le devenir par lu contagion. (St-Evrem.)
— lconol. On représente la Contagion sous la figure d'une femme pâle . exténuée, et vêtue d'habits sales et déchirés. Elle tient une branche de noyer, et s'appuie sur un basilic. L'adolescent moribond couché à ses pieds, et la vapeur épaisse qui l'environne, désignent l'infection de l'air.
— Syn. comp. contagion, épidémie, infection. La contagion est une maladie qui se communique soit par le contact immédiat, soit par celui des habits, des meubles, etc., soit même par le moyen de l'air. L'épidémie est une maladie causée par l'infection de l'air, et qui s'étend sur une région entière. L'infection est l'action exercée sur l'économie animale par des miasmes morbiCques.
CONTAGIONNAIRE et CONTAGION- IVI5TE. s. m. (rad. contagion). Médee. Celui qui soutient qu'une maladie est contagieuse, lorsque d'autres ne la regardent pas comme telle.
— Partisan de cette opinion.
— adjectiv. Médecin contagionniste.
CONTAGÏUM. s: m. (pr. kon-ta-gi-om ,
rad. contagion). Médec. Principe déterminant ries maladies contagieuses.
CONTAILLE. adj. f. (pr. Jion-ta-ie). Comm. Se dit d'une espèce de soie. Soies contailles.
CONTAMINATION, s. f. (pr. kon-ta-mina-cion, du lat. contaminât io). Souillure. Contamination légale. Suivant la loi de Moïse, il y avait plusieurs sortes de contaminations. Vieux.
CONTAMINÉ , ÉE. part. pass. du v. Contaminer. S'empl. adjectiv. Homme contaminé. Femme contaminée. Dans la loi de Moïse , ceux qui touchaient les morts, qui mangeaient des animaux qu'elle avait déclarés immondes, étaient contaminés.
CONTAMINER, v. a. 1" conj. (du lat. contaminare). Souiller. Voltaire a contaminé la Pucelle d'Orléans, le sujet de notre histoire le plus propre à l'épopée. (De Brehan.)
— se contaminer, v. pron. Se souiller.
CONTANT, s. m. Mar. V. contaur.
CONTARINÏ. Famille illustre de Venise ,
qui a fourni plusieurs doges à la république, et qui compte parmi ses membres des ambassadeurs , des cardinaux et des gens de lettres. Le plus connu est Gaspard Contarini , né en 1483, mort en 1542, qui fut cardinal et légat à la diète de Ratisbonne . et qui fit de vains efforts pour rapprocher les catholiques et les protestants.
CONTAT (Louise). Célèbre actrice , née à Paris en 1760 , morte en 1813.
CONTAUR. s. m. Mar. Pièce de bois placée dans une galère au-dessus de l'enceinte.
CONTE, s. m. (du gr. barb. »4vtov, en abrégé, parce que le principal mérite d'un conte consiste dans la brièveté). Récit d'aventures imaginaires , soit qu'elles aient de la vraisemblance ou qu'il s'y mêle du merveilleux. Contes de fées. Contes arabes. Contes de Boccace, de La Fontaine. Contes en vers. Contes en prose. Dire un conte. Faire un conte. Réciter un conte. Un conte bien long. Cn conte divertissant, agréable, ennuyeux. Un vieux conte. Ce n'est pas une histoire véritable, c'est un conte.
Une morale nue apporte de l'ennui ; ?_ 9 canfe lait passer le précepte avec lui.
— Fam. Conte de bonne femme, rente de titille conte de nourrice, contes d'enfants ,
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conte de ma mère /'me. conte de la cigogne ou à la cigogne, conte de l'eau d'âne, conte à dormir debout, conte bleu, conte borgne. Fables ridicules et dépourvues de toute vraisemblance, telles que cel'es dont les vieilles entretiennent et amusent les enfants. Voila les contes bleus qu'il faut pour vousplaire. (Mol.)
— L'expression conte de ma mère l'oie est prise d'un ancien fabliau, dans lequel une mère oie est représentée instruisant de petits oisons, et leur faisant des contes dignes d'elle et d'eux.
— Les contes bleus ont été ainsi appelés de ce que la plupart des contes se trouvent dans une collection dite la Bibliothèque bleue, de la couleur du papier qui recouvre ordinairement chacun de ces ouvrages. On dit aussi des contes faunes , parce que la couverture est quelquefois de cette couleur.
— Peau d'âne, conte de Perrault, a fait donner ce nom à tous les contes inventés pour l'amusement des enfants.
— Histoires plaisantes, vraies ou fausses, que l'on dit pour amuser, railler, médire, etc. Le conte est véritable. C'est un conte fort plaisant. Un bon conte. Un mauvais conte. Faites-nous le conte de ce qui se passa. C'est un homme qui fait bien un conte. Embellir un conte. Enrichir un conte. Enjoliver un conte. Broder un conte. Vous oubliez cette particularité, elle est encore du conte. On fait d'étranges contes sur cet homme-là. Lorsqu'on fait un conte , c'est à quelqu'un qui l'écoute ; et pour peu que le conte dure, il est rare que le conteur ne soit pas interrompu quelquefois par son auditeur. (Diderot.)
— Discours mensongers ou sans vraisemblance, qu'une personne tient à une autre, sérieusement ou par plaisanterie. Ce sont des contes. Faire des contes. C'est un grand faiseur «le contes. Il nous amuse ici avec ses contes. Il est venu me faire des contes pour m'engager à cela. N'écoutez pas cet homme, ce qu'il vous dit n'est qu'un conte fait à plaisir. Ce n'est qu'un conte en l'air.
— Mar. Contes ou contes de bord. Récits fabuleux ou bizarres , que les matelots racontent, quelquefois pour rompre l'uniformité de leurs causeries.
— Fig. Vision chimérique. Tous ces contes dévots que l'on fait sur des miracles arrivés ne sont bons qu'à entretenir une piété grossière. (Bayle.)
— Iron. Voila un beau conte, de beaux congés 1 Tout ce que vous dites est invraisemblable.
— Pop. Conte gras. Conte licencieux.
— Pop. Conte ton conte. Mens à ton aise , on ne t'écoute pas.
— Voltaire, dans ses remarques sur ce vers d'Héraclius, Tu fais après cela des contes superflus , fait observer que cette expression contes superflus est ignoble. Quoique les expressions les plus simples deviennent quelquefois ;cs plus tragiques par la place où elles sont, ce n'est pas en cet endroit, c'est quand elles expriment un grand sentiment.
— Syn. simpl. Fable , histoire, historiette, roman, récit, aventure. || Plaisanterie, bourde, "•aillerie. || Epith. Bon, beau, joli, agréable, amusant, divertissant, drôle, facétieux, gai, bouffon, falot, frivole, fabuleux, libre, licencieux, obscène, piquant, intéressant, réjouissant, attachant, joyeux, na'lf, ridicule, sot, vieux, rebattu, narré, embelli. Il Périphr. Fabuleuse histoire, histoire inventée, supposée.
— Syn. comp. conte, fable, roman. Le conte est le récit d'une action fabuleuse, mais vraisemblable, dont le modèle est pris dans la vie privée. La fable est le récit d'une action feinte, destinée à l'amusement et à l'instruction sous le voile de l'allégorie. Le roman est le récit fictif de diverses aventures vraisemblables de la vie humaine.
CONTÉ, ÉE. part. pass. du v. Conter.
S'emploie adjectiv. Cette histoire est bien contée.
CONTÉ (Nic.-Jacq.). Né en 1755, près de Séez, mort à Paris cn 1805, apprit dans son enfance la peinture sans maître ; il fut chargé de la direction d'une école d'aérostiers, formée à Meudon. Envoyé en Egypte, il s'y rendit utile par une activité infatigable, et créa des fabriques de tout genre pour l'armée, qui manquait de tout. On lui doit les crayons dits de Conté.
CONTEMNÉ. ÉE. part. pass. duv. Contcmner. S'emploie adjectiv. Homme contemné.
Femme contemnée.
CONTEMNEMENT. s. m. S'est dit pour Mépris, dégoût.
CONTEMNER. v. a. 1" conj. (du lat. contemnere, mépriser). S'est dit pour Mépriser.
CONTEMNEUR. s. m. S'est dit pour Contempteur.
CONTEMPLANT, ANTE. adj. Qui contemple.
— Employé comme participe présent, ce mot est toujours invariable.
CONTEMPLATEUR, TRICE. s. (rad. contempler). Celui , celle qui contemple. Se dit surtout de celui qui contemple de la pensée seulement. Un contemplateur perpétuel. Un grand contemplateur. Contemplateur des merveilles de Dieu, des secrets de la nature.
— Syu. comp. contemplateur, contkm-
COINT
PI.atif. Un contemplateur gouverne »e« pensé.s ; un contemplatif Be berce dans ses rêves. CONTEMPLA TIF, HE. adj. (rad. contempler). Theol. my st. Qui se plaît, qui s'attache à contempler de la pensée. Homme fort contemplatif. Espritcontemplatif. l'hilosophiecontemplative. L'homme est plutôt un être actif qu'un être contemplatif. (Chateaub.)
— Vie contemplative. Oeil? qui se passe presque toute dans la méditation. S'adonnera la vie contemplative. La vie mystique et contemplative est si proche de l'illusion du fanatisme, qu'il est presque impossible de marquer les justes limites qui les séparent. (Boss.) L'indifférence universelle et l'anéantissement de toutes sortes de souhaits et de désirs font l'essence de la vie contemplative. (St-Evrem.)
— Se dit de tout ce qui a rapport à la vie contemplative. Les extases contemplatices des mystiques sont quelquefois plutôt des folies d'amants insensés, que les pieux ravissements d'un amour divin. (Boss.)
— Philos. F.cole contemplative ou mystique. Ecole de philosophie qui se forma au xn" siècle, comme une réaction contre les abus de la dialectique scolastique. Les fondateurs de l'école contemplative furent Hugues et Girard de Saint-Victor.
— Pathol. Idées contemplatives. On donne souvent ce nom aux idées dominantes de quelques mélancoliques , et particulièrement de ceux qui sont atteints de mélancolie religieuse.
CONTEMPLATIF, 1VE. s. Celui qui se dévoue à la vie d'oraison et de méditation. Les extases des contemplatifs. Tous les sages contemplatifs ont passé leur vie à l'étude du coeur humain. (J.-J. Rouss.) Les contemplatifs se prétendent élevés à la plus sublime oraison, et à la pratique de l'amour de Dieu le plus parfait. (Fén.) Les pieux contemplatifs sont l'objet de la raillerie de ceux qui ne sentent pas les opérations internes du Saint-Esprit : leurs extases et leurs ravissements passent pour des visions dans le monde. (Id.)
— Pathol. Espèce de maniaque dont l'attention se fixe trop fortement sur les idées religieuses ou sur les études et les travaux scientifiques.
— La Fontaine l'a employé dans le sens de Qui regarde des yeux.
Elle s'assit sur l'herbe, et très-fort attentive, Annette la contemplative Regarda de son mieux.
CONTEMPLATION, s. f. (pr.lcon-tan-ptaci-on , rad. contempler). Action de contempler, soif avec les yeux de l'esprit, soit avec les yeux du corps. Profonde contemplation. Grande contemplation. Perpétuelle contemplation. Etre toujours en contemplation. Rester en contemplation. Etre en contemplation devant une femme. La contemplation des choses divines. S'adonner à la contemplation. La contemplation dos astres. Est-elle appelée à la contemplation, elle"prend l'essor et va se perdre dans l'abîme des grandeurs et des perfections de Dieu. (Fléch.) Chaque jour venait charme d'une nouvelle découverte les contemplations curieuses de la pensée. (Ch. Nod.) Vous craignez que cet esprit immortel ne se réjouisse dans la contemplation intérieure des sphères. (Quinet.) C'est au milieu de l'univers que la contemplation des merveilles de la nature vous fera connaître celui dont elle dépend. (St-Evrem.) La leçon de l'avenir est dans la contemplation du passé. (Rcgnault-Warin.)
— Pathol. On a quelquefois donné ce nom à la catalepsie, parce que ceux qui ensontatta qués paraissent immobiles et contemplatifs.
— Philos. Action de fixer un même objet dans son entendement, de l'envisager sous toutes ses faces différentes, pour en acquérir une connaissance exacte.
— Théol. myst. Vue de Dieu ou des choses divines , qui procède de l'amour, et qui tend à l'amour. La contemplation n'est ni un ravissement, ni un saisissement , ni une suspension extatique de toutes les facultés de l'âme : l'état de contemplation passive n'est qu'une paix et une souplesse infinie , pour se laisser mouvoir aux impressions de la grâce, et pour mieux sentir l'impulsion divine. (Fén.)
— lconol. Figure allégorique, caractérisée par une femme qui tient un livre et regarde le ciel.
— En contemplation, loc. adv. En considération. Le père , en contemplation de cette al liance, de ce mariage, a cédé, a donné dix mille francs à sa fille. Les deux princes, en contemplation de la paix, ont relâché de leurs prétentions. || Cette locution, que l'on employait dans les anciens contrats et traités, n'est plus en usage aujourd'hui.
CONTEMPLÉ , ÉE. paît. pass. du v. Contempler. S'empl. adjectiv. Homme contemplé. Femme contemplée. Chose contemplée.
CONTEMPLER, v. a. 1" conj. (du lat. coutemplari, même signif.). Considérer attentivement des yeux. Contempler un édifice. Contempler un tableau. Contempler une belle femme. Contempler le ciel. Contempler les astres. Contempler les merveilles de la création. Soldats, du haut de ces pyramides quarante siècles vous contemplent. (Napol.) Le corbeau, par hasard.voit le cygne cn sa gloire,
Et s'indigne, en le contemplant.
De sa propre couleur trop lugubre trop noire. (Er. ub.\ lu-château.)
COINT
— Fixer toute sa pensée sur un objet. Contempler la venté. Contempler la grandeur et les perfections de Dieu. Contempler les choses divines. On aime à voir, dans les disputes, le combat des opinions ; maij de contempler la vérité trouvée, point du tout. (Pasc.) Elle ordonne que les ministres, dans les derniers devoirs que l'on rend aux morts, feront contempler à leurs auditeurs la commune condition de tous les mortels. (Id.) La nature est le trône extérieur de la magnificence divine : l'homme qui la contemple, qui l'étudié, s'élève par degrés au trône intérieur de la toute-puiS' sance. (Buff.)
— Absol. Méditer. C'est un homme qui passe sa vie à contempler.
— Regarder avec attention. Mais pkis on regarde et plus on est enchanté ; il ne faut plis
Îiu'admirer et contempler sans cesse, (J.-J. touss.)
— se contempler, v. pron. Se considérer soi-même. Pour vous mieux contempler, demeurez au désert. (La Font.) Tout entières à se contempler, les femmes ne devinent pas un homme. (J. Janin.)
— Par extens. La Circé se contemple dans la fontaine où elle baigne ses pieds délicats. (A. Mart.)
— Fig. Le Verbe que Dieu engendre éternellement en se contemplant lui-même. (Boss.)
— Syn. simpl. Voir, considérer, fixer, observer, envisager, admirer. || Méditer, réfléchir.
CONTEMPORAIN, AINE. adj. (et. lat., cum, avec ; tempus, temps). Qui est du même temps. Les auteurs contemporains. Quelques auteurs prétendent qu'Hésiode a été le contemporain d'Homère.
C'est par l'histoire que nous sommes Contemporains de tous les hommes, Et citoyens de tous les lieux. (*") . . . L'animal, l'arbrisseau Vivaient contemporains, cachés dans leur ber- (Delile.) [ceau.
— Historiens contemporains. Ceux qui ont écrit les choses qui se sont passées dans leur temps.
— -Qui est arrivé à la même époque. Histoire contemporaine. Raconter les événements contemporains. Et ces lois, cette géométrie sacrée, contemporaine de Dieu, coéternelle avec Dieu, où les ont-ils aperçues, sinon en Dieu luimême? (E. Quinet.) Tout le mouvement contemporain est un développement nouveau, une nouvelle puissance de l'esprit du xvf siècle. (Id.)
— La Mothe a osé dtre :
D'une estime contemporaine Mon coeur eût été plus jaloux.
CONTEMPORAIN, AINE s. Celui, celle qui "it à la même époque qu'une autre per sonne. Il fut le contemporain, elle fut la contemporaine de ces grands hommes. Ils sont contemporains. Combattre les préjugés de ses contemporains. Ingrats contemporains ! vous oubliez toujours les belles actions et les plus grands services. (Sali.) Les contemporains prodiguent les éloges, la postérité fait justice. (Duclos.) L'estime des contemporains vaut mieux que l'admiration de la postérité. (Boiste.) Toutes les fois que l'on veut trop élever un contemporain, il est sûr de trouver beaucoup de gens qui le rabaissent. (Volt.) A mes contemporains je demande une grâce, C'est que l'envie au moins cesse de me troubler.
(Pus.)
CONTEMrORANÉE. adj. et s. des 2 g. Mot employé par Montaigne pour Contemporain. Les Français mes contemporanées.
CONTEMPORANÉITÉ. s. f. Existence de deux ou de plusieurs personnes dans le même temps. Plusieurs savants révoquent en doute, la contemporanéité d'Homère et d'Hésiode. Peu usité.
CONTEMPTEUR, s. m. (pr. ion-tan-pleur, du lat. contemptor). Celui qui méprise. Con terapleur des dieux. Contempteur do la vertu. S'empl. surtout dans le style soutenu. Homme, riches et ambitieux, contempteurs de la venu et de toute association qui ne roule pas sur l'intérêt. (La Bruyère.)
Le contempteur des dieux, l'exemple des tyrans, Mézence le premier conduit ses fiers Toscans (Delillk.)
— Quoiqu'il s'emploie ordinairement dans la style soutenu, La Harpe l'a employé dans le . style didactique, et il n'y parait pas déplacé. On dirait qu'il y a une sorte de Providencequi condamne les contempteurs des grands hommes, non-seulement à heurter le bon sens dans leurs opinions, mais à les décréditer eux-mêmes, s'il en était besoin, par une ignorance honteus» des premiers éléments de l'art d'écrire.
— Grécourt a employé ce terme dans le style familier.
Contempteur de la bagatelle, N'aimant que la solidité.
— S'empl. adjectiv. Un esprit contempteui. Des yeux contempteurs.
Mais le fou romantique a dressé sa prunelle,
Et frappé son beau sein d'un giaive contfnp-
(Mollevaut.) [leur,
— Syn. simpl. Dédaigneux, méprisant.
CONTEMPTIBLE. adj. des 2 g. (pr. feott-
tan-pti-ble, du lut. contemptihter). Vil et méprisable. Se dit surtout des sboses. Mais s'il est
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permis d'attester Dieu dans une affaire aussi contemptible, or éprend ici Dieu à témoin que dans toute cette re)auon on n'avance pas un fait qui ae soit dans la plus exacte vérité. (Volt.) C était pourtant sur ces mensonges si contemptibles aux yeux de tous les savants, et si punissables aux yeux de la justice, qu'autrefois les moines de Saint-Claude avaient fondé leurs richesses, leurs usurpations et l'esclavage du malheureux peuple dont la Providence m'a fait le pasteur. (Id.)
— Se dit quelquefois des personnes, mais c'est alors par rapport aux choses. Ainsi Voltaire a dit les contemptibles théologiens, parce qu'il regardait comme contemptibles les matières dont ils s'occupaient.
— Syn. comp. contemptible. métiusabie.
Méprisable se dit des personnes, de leurs sentiments, de leur conduite, de leurs actions. Contemptible se dit des choses considérées en elles-mêmes et par leur nature.
CONTENANCE. s. f. (du lat. continere; formé de cum, avec ; ienere , tenir; contenir ). Capacité. Ce navire est de la contenance de tant de tonneaux. La contenance de ce vase, de ce tonneau est de tant de litres.
— Etendue. Ce parc est de la contenance de cent hectares.
— Maintien, posture, manière de se tenir. Bonne contenance. Mauvaise contenance. Contenance grave. Contenance sérieuse. Contenance fière. Contenance assurée. Contenance modeste. Contenance forcée. Contenance ridicule. Contenance étudiée. Contenance embarrassée. Etre embarrassé de sa contenance. Il ne sait quelle contenance tenir, quelle contenance faire. On voyait à sa contenance qu'il méditait quelque trahison. Je suis assez content de votre contenance. (Destouches.) Une tristesse superficielle compose pour un temps le visage et la contenance. (Fléch.l Son œil est menaçant, sa contenance est hère. (Del.) Sophie n'a pas changé de contenance, mais malgré cet air modeste et ses yeux baissés, son tendre cœur palpite de joie, et lui dit queTélémaque est trouvé. (J.-J. Rouss.) Une contenance timide, surtout chez les jeunes gens, met de leur côté ceux mêmes qui par position doivent leur être hostiles. (St-Prosp.) Vous rencontrez-vous en public avec un adversaire fougueux, le sang-froid est la meilleure contenance à lui opposer. (Id.)
— N'aroir pas de contenance. Ne savoir de quelle manière se tenir. || No savoir pas se tenir d'une manière convenable à son état ou aux circonstances dans lesquelles on se trouve.
— Verdre contenance. Cesser tout à coup d'avoir sa contenance naturelle, par l'embarras que l'on éprouve. 11 me regardait avec une obstination qui me fit perdre contenance. Il y a de très-beau génies à qui une carte dans les mains fait perdre contenance. (La Bruy.) Il lui arrive souvent de perdre contenance devant le publie. (Id.) ("est un immense avanlage dans les assemblées politiques de ne jamais perdre contenance. (St-Prosp.)
— Porter quelque chose par contenance. Le porter seulement pour se donner bon air, pour avoir bonne grâce. Une femme qui porte un éventail par contenance.
— Servir de contenance. Se dit en parlant des choses que l'on porte par contenance? Son chapeau, sa canne, lui sert de contenance.
— Se donnir une contenance. Avoir un maintien convenable. Eh bien I voyons donc votre histoire, reprit le curé pour se donner une contenance. (G. Sand.)
— Fig. Faire bonne contenance. Témoigner de la résolution, de la fermeté. Les ennemis faisaient bonne contenance. 11 faut faire bonne contenance partout, dans le bonheur et dans l'r,dversité, dans l'abaissement et la grandeur. (M" de Puysieux.) Si les stoïciens n'étaient pas insensibles à la douleur, ils faisaient du moins bon no contenance. (St-Kvrem.)
— Syn. comp. contenante, contenu. Ce dernier mot désigne la quantité de matière qui se trouve réellement dans le vase. || contenance, maintien. Le maintien n'offre que des apparences vagues, des apparences du momnit, et ne veut montrer que cela. La contenance annonce des sentiments intérieurs et
permanents qui souvent n'existent point dans
< UN 1 1 EN \NT, ANTE. adj. (rai. contenir). Qui contient, qui renferme en soi. Cette bouteille est la partie contenante, et la liqueur est '■ contenue.
— Employé comme participe prêtent, ce mot e«t toujours invariable. Une salle de tpei
, nt beaucoup de moud''.
CONTENANT, s. m. Ce qui contient quelhoso. Le contenant est plus grand que le nu.
COU ri M)ANT, ANTE. s. (et. lat., cum , svec; tendere, tendre. Concurrent, compétiteur, qui dispute quelque ehnsc avec un autre. Il y avait trois contendants. Les ron - ■ ots qui a«i ira ■ i i su pris de la i ou
— SVinpl. adjectiv. dans les locutions suivantes : Lêl prinret ront'ndants, 1rs j
'tndanitl. Ce mot vieillit; on dit plutôt Compétitamr, concurrent, prétendant.
H 'nployé comme participe prêtent est toujours invariable.
i ii'. I l Miiti :
currenec, disputer, rivaliser. \. ,
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en usage. La blancheur de son visage contendait avec la blancheur de son voile à qui l'emporterait. (Brantôme.)
CONTENIR, v. a. 2' conj. (et. lat., cum, avec, tenere, tenir). Je contiens, tu contiens, il contient , nous contenons , vous contenez , ils contiennent. Je contenais, etc. Je contins, etc. Je contiendrai, etc. Je contiendrais, etc. Contiens, contenons , contenez. Que je contienne , Que tu contiennes , qu'il contienne , que nous contenions, que vous conteniez, qu'ils contiennent. Que je continsse, etc. Contenir. Contenant. Contenu. Comprendre dans certain espace, dans certaine étendue. Ce vase contient deux litres. Le setier de Paris contenait douze boisseaux. Cette salle de spectacle contient , peut contenir deux mille personnes. Ce parc , cette pièce de terre contient dix hectares. Un champ contenant un hectare. L'Olympe ne peut plus contenir tant de têtes. (La Font.)
— Se dit, dans un sens analogue, en parlant de livres , de traités , etc. Ce volume contient quatre cents pages, contient tout Virgile. Son ouvrage contient vingt chapitres. Cette loi contient douze articles.
. . . Mais enfin mon récit Contient, sans rien de plus, ce que le prince a (Corneille.) [dit.
. . . Cette lettre sincère D'un amour malheureux contient tout le mys- (Racine.) [tère.
— Renfermer. La bouteille ne contient presque plus rien. On lui a volé la cassette qui contenait son trésor. Ce parc contient une grande quantité de gibier. Sa lettre contenait les expressions les plus touchantes. Cette his- 'oire contient des détails fort intéressants. On ne peut pas nier que le charbon de terre ne contient du bitume. (Buff.) Les cendres de nos foyers contiennent de l'alcali fixe végétal. (Id.) Et la troisième sera celle des pierres qui , ne contenant aucunes coquilles marines ou terrestres, n'ont été formées que des fragments et des débris réduits en poussière des unes et dés autres. (Id.)
— Fig. Se dit dans le même sens. Ce livre contient toute la doctrine de Platon. Son ouvrage contient toutes les opinions de Gassendi, de Descartes. La définition doit contenir le genre et la différence. Ce précepte contient tous les autres. Sa réponse contient une horrible impiété. La charité contient toutes les vertus. Cette proposition ronicnaii l'essence des plus noires hérésies. (Pasc.) Les dix commandements contiennent \cs premiers principes du culte de Dieu et de la société humaine. (Boss.) Beaucoup de têtes sont trop étroites pour contenir la vérité. (Boiste.)
— Se dit des choses visibles ou invisibles qui entrent dans la composition de chaque être. Le moindre grain de sable contient un très-grand nombre d'atomes. L'aimant contient en soi plusieurs propriétés,^ mot contient un grand sens. On appelle 1 nomme un microcosme, parce qu'il contient en abrégé tontes les merveilles du monde. Dieu voulait faire adorer sa grandeur aux hommes en leur faisant connaître ses ouvrages et ce qu'ils contiennent.
— Retenir dans certaines bornes, "es digues, ces levées ont été faites pour contenir la rivière Jans son lit. Les gardes avaient peine à contenir la foule.
— Art milit. Contenir l'ennemi. Brider ses mouvements, contrecarrer ses opérations, faire f-ont à ses attaques , résister a ses approches.
— Fig. S'empl. dans le même sens. Contenir quelqu'un dans le devoir , dans l'obéissance. Contenir quelqu'un. On a bien de la peine a contenir ce jeune homme. Contenir une soldatesque effrénée. Contenir des provinces qui menacent de se soulever. Il avait plus de peine à contenir ses soldats qu'à vaincre ses ennemis. (Boss.) Contenant sous les lois d'une austère vertu et d'une exacte modestie une grande beauté et une florissante jeunesse. (Fléch.)
— Réprimer. Contenir ses passions. Contenir son indignation. Contenir sa furem
nir ses transports. Les larmes lui roulent îles yeui, le moyen de les contenir* (La Bruy.) Pourrait-il contenir l'horreur qu'il a pour moi ? (Rac.) Priam ne confienf plus son douloureux transport. (Delille.)
— Absol. 11 est plus aisé d'opprimer que de coni'mr, et d'exercer un acte de violence qu'un acte de justice. (D'Alemb.)
— su coNTENin. Se retenir , s'empêcher de faire paraître quelque sentiment vif, et particulièrement sa colère. Quand je l'entendis parler de la surte, j'eus bien de la peine a me contenir. Peu s'en fallut qu'il ne s'emportât, néanmoins il se contint. Contenez-vous , on vous regarde.
— Se modérer sur les choses qui peuvent être JDrtiudiClables a la sanle. Tout le monde n'a pal la force de se Contenir. Il est difficile de se contenir parmi tant d'OCCBSloni de pf.
médecins lui mit défendu le fin, mais il a bien de la peine a se contenir, Il i
l'abstenir qui .le ».■ soi
— Si contenir dans. Se contenir dnns les bornes d'une Mj
— Se réprimer mutuellement.
— Syn. comp. iontknib. TENin. Tenir sup-
quantilé divisible, et individus qu'on peut réunir, || ■ uni f-nih. hi i i
ni» Conluur, ei de « éfa i
drla, retenir, c est meure un In
CONTENS. s. m. Se disait pour Procès.
CONTENT, ENTE. adj. (du lat. contentas, même signif.). Qui a l'esprit satisfait , mais de cette satisfaction qui provient du prix qu'on attache aux objets extérieurs. Un homme content. Vivre content. 11 a le cœur content. 11 ne sera content que lorsqu'il vous aura vu. 11 ne sera pas content qu'il ne vous ait vu. On ne l'avait jamais vue si contente. Avoir l'esprit content. La cour ne rend pas content,elle empêche qu'on ne le soit ailleurs. ( La Bruy.) Beaucoup de jeunes écrivains ne sont pas contents des jugements de l'Académie, ils crient, ils clabaudent, mais, dès qu'ils s'avisent d'imprimer, nous sommes trop bien vengés. (La Harpe.) Pourvu qu'on soit content, qu'importe qu'on admire? (Volt.) Et vous êtes heureux ?— Heureux !... du moins content. (Al. Dumas.)
— Je mourrai de douleur , mais je mourrai content. (Corn.) Il est impossible de mourir affligé et content.
— Qui exprime la satisfaction. Air content. Visage content. Avoir l'air content. Voulezvous que tout ce qui vous entoure vous montre un air content, soyez libéral. (Vauven.)
— Il est riche , qui est content. C'est être riche que d'être content. Cette construction est elliptique ; c'est comme s'il y avait : Il est riche, celui-là qui est content. M. Nap. Landais assure que ce proverbe , cité par l'Académie , n'a jamais été français. Avant d'avancer une assertion aussi positive, il aurait dû être bien sûr de son fait. S'il avait fait quelques recherches, il aurait vu que cette construction , aujourd'hui inusitée , était autrefois en usage. Tout le monde sait que les anciennes locutions se maintiennent surtout dans les proverbes.
V. QUI
— Être content de quelqu'un. Etre satisfait de lui, de son procédé, de sa conduite. Un cœur content de soi l'est aisément d'autrui. (Chabanon.) Si l'on ne vous servait à table que deux onces de pain et un verre d'eau par jour, seriez-vous content de votre prieur qui vous dirait que cela est suffisant V (Pasc.) Ceux qui ne sont contents de personne sont ceux mêmes dont personne n'est content. (La Bruy.)
— On est content de soi, lorsqu'on s'est conduit sans faiblesse, d'une manière conforme au plan que l'on avait formé ; lorsqu'on a fait tout ce qu'on désirait faire.
Qu'heureux est le mortel qui, du monde ignoré, Vit content de soi-même en un coin retiré 1 (Boileao.)
— Iron. hlre bien content de soi-m(me, (ire content de sa personne, de sa petite personne. S'estimer beaucoup , être fort satisfait de soi-même. On ne peut être plus content de personne qu'il ne l'est de lui-même. (La Bruy.) L'esprit de politesse veut que, par nos paroles et nos manières, les autres soient contents de nous et d'eux-mêmes. (Id.) Esprits inquiets, entreprenants, téméraires, pourvu qu'ils s'agitent, ils sont contents d'eux-mêmes. (Mass.)
— Etre content de quelque chose. En éprouver de la satisfaction. Il assure qu'il est bien moins content du don, que de la manière dont il lui a élé fait. (La Bruy.) Peu contente des couleurs de la nature, elle en avait emprunté d'artificielles, pour paraître avec l'éclat des lis et des roses. (Barth.)
Rencontre-t-on jamais personne Qui soit content des dons de Dieu ?
(Nivernais.)
— Etre content de quel qui chose. Ne rien désirer de plus ou de mieux, litre content de peu de chose. Etre content de sa fortune, de sa condition , de ses biens. Contente de son pays où tout abondait, elle ne longeait pomt aux conquêtes. (Boss.) Ils vivaient con tents de ce qu'ils avaient reçu de la fortune, ou de ce qu'ils avaient acquit par leur travail. (Fléch.) Qui vit content de rien possède toute chose. (Boil.) Où trouver un mortel content de son partage? (Naudet.)
Pourvu qu'en somme je vive, C'est aises, je suis plus que content,
(l.A Fontaine.]
— Par invers, se place quelquefois aprél acn complément.
Hennux le mortel qui, d'une âme tranquille, Vit de son propre état content jusqu'à la mort.
— Fam. On dit a quelqu'un qu'on tient peu à satisfaire : .S'i roi/.t n'itet pat content, prenez drs cartes.
— Content de, su;vi d'un nom, en parlant d'un supérieur par rapport a son inférieur. La
[ente lui témoigna que le i content de ses services. (Hoss. Pieu, content de l'obéissance du père et du fils, n'en de-
i psi davantage, dd.i
— Content de, suivi d'un infinitif. Non contrnt de remplir a une table la premiète place,
a lui seul mUc ,|e ,li nt autres. (I,a 1: i l'en con<enl délie attentif nui lies, uns
. il redoubla «on , les publiques, ! Mi
— Être content de. 1 nui agréer, acquiescer, COOMntir, Je suis content de faire le:
content de v<>" - elintj-e
qui vous la eultiverei oonvenableuii m. Ni roui roules, j'en suis bien
tents en mourant -I ITOll Ut pallie
Utl I, nu, lire infini d •
— Approuver. Le tnihlie e»l i entent de l'ou-
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vrage de cet auteur. Les savants ont été contents de son latin. (Fléchier.)
— Content jusqu'à ce que. Les Romain! n'étaient jamais las ni contents, jusqu'à ce que tout fût fait. (Boss.J Le sénat ne fut pas content jusqu a ce qu'il eut aboli la mémoire d'un si infâme jugement. (Id.'
— Etre content que. Je suis fort content que. vous ayez réussi.
— S'empl. surtout sans régime. Il vit content
— Syn. comp. content, aise. V. aise. Il content, satisfait. On est satisfait quand on a obtenu ce qu on souhaitait ; on est content lorsqu on ne souhaite plus.
CONTENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Contenter. S empl. adjectiv. Personne contentée.
CONTFNTntlKNT. s. m. (rad. content).
Etat d un esprit, d'un cœur content. Le contentement provient du prix qu'on attache aux objets extérieurs. Ses enfants lui donnent du contentement , lui donnent toutes sortes de contentements. Recevoir du contentement. Je vous donnerai contentement. Vous aurez contentement. 11 n'a jamais de vrai contentement. La gaitè annonce le contentement de soi et des autres. (Beauch.) La suprême jouissance est dans le légitime contentement de soi-même. (J.-J. Rouss.) Qui est pauvre en désirs est riche en contentement. (Charron.)
— Prov. Contentement passe richesse. Mieux vaut être pauvre et content, que riche et tourmenté d'inquiétudes.
— Pop. Ce n'est pas contentement. Cela ne suffit pas, on ne saurait en être satisfait. Vivre seul dans le plus beau séjour du monde, ce n'est pas contentement. Mais vivre sans procès, est-ce con lentement • (Rac.)
— Eaux et for. Billet de contentement. Certificat du receveur du domaine ou de son commis, constatant qu'il était content de la caution que le marchand avait présentée. Aujourd'hui , ce certificat doit être délivré par le receveur général et le receveur des domaines.
— Laveaux prétend à tort que ce mot n'a pas de pluriel ; on en trouve quelques exemples dans les auteurs. Les contentements de l'imagination surpassent les sensuels. (Gomberville.) Il faut, autant qu'il est possible, faire en sorte que nos contentements ne dépendent pas de la fortune. (La Mothe LeVayer.
Cherchez, pour vous trahir vous-même,
Tout ce que, pour jouir de leurs contentements, L'amour fait inventer aux vulgaires amants.
(Racine.)
— On l'employait autrefois au pluriel, pour désigner les Amusements , les plaisirs du monde. La solitude ne donne point ces contentements exquis que l'on goûte dans une haute élévation de la fortune. Les contentements de ce monde passent comme une ombre.
— Parfait contentement. A l'honibre, Coup qui consiste à jouer sans prendre avec un jeu composé de cinq matadors.
— Iconol. Figure allégorique représentée sous la figure d'un jeune homme aux yeux vifs et animés, à l'air riant, et montrant sa satisfaction par l'éclat de son coloris. 11 tient une pomme d'or et un bouquet de fleurs. Ses pieds sont ailés, et il en pose légèrement un sur une corne d'abondance.
— Syn. comp. contenti mint. use. Vaut est un sentiment vif et actif qui s'empare de l'âme tout entière, et se manifeste souvent par les mouvements extérieurs du corps; le contentement est un sentiment paisible, dont la jouissance est calme et tout intérieure. || trnt'mknt. satisfaction. La satisfaction est l'accomplissement de tea désirs , le contente-
ment est un sentiment de joie, d'une joie d. produit par la satisfaction des désirs, ou n par tout autre événement agréable. ||conti n- TEMENT. Joie. smsFAfTiON. plaisir. Le Canttnttmeni regarde proprement l'intérieur du errur . laj'oie, la démonstration extérieure, la satisfaction, les projets, les désirs couronnés par le succès : le pi ai tir, une sensation agréable. CON1 BNTBR. v. a. l'-oonj. (rad. content).
.m e, rendre content. Il faut peu d" eliose pour le contenter. Le peu de bien qu'il a la contente. Personne ne saurait le contenter,
un homme qui contente tous ceux qui ont affaire à lui. Contenter des ouvrier!, des domestique», en les payant bien. Contente! s, « ctéan. I ries de gens sont difficiles |
contenter L'estime de cinq ou six personnes qui nous environnent nous amuse, nous coutente [PaiO.) Ces faibles excuses ne cantrntaimi guère les philosophes. iHoss.l l>
cvnttntt personne, quan I i contenter
tout le monde. (De Kctz.)
' le meunier, est bien fou du cerveau Qui prétend contenter tout le monde et son prie. [Li Foui i ;
— Apaiser quelqu'un en lui donnant, .n lui accordant quelque chose. Cet homme ira se plaindre partout, si on ne le rot, t. ut. 11 f .!!ut, pour les contenter, çlal'lir In
tmt .i'n- pclei ai pi n
_ p |u'nn, lin donner do la, m
tisfa.i .
renia, i ' *■ JameJt ,
Kg m n | n • ee sujet. On n»
gtnrail '" ''' monde, Cet pm ■ .
I nie eentrnter, il I.
faut de plut solide». Il a voulu contenter | i Méthode de nX ■
• no» portai
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— Se dit également en parlant des sens et des passions. Cette musique ne content, pas •'oreille. O spectacle doit contenter vos yeux.
(Vite pince doit contenter son ambition. Rien ne saurait contenter son avance Contenter ses passions, ses appétits, ses désirs. Je n'ai pu fomenter ma curiosité. Il ne songeait qu'à contenter ses passions. (Ken.) Sur ce point seulement contente mon désir. (Hac.)
se contenthh. Se satisfaire. Il y a longtemps que je désire acheter cela, il faut enfin que je me contente. On pourrait se contenter a moins. J'ai dit à cette persoune ce que j'avais sur le cœur, je me suis contenté.
— Être satisfait d'une chose, s'en accommoder, s'y tenir. Se contenter de sa fortune. Contentez-vous de cela, je vous prie. Se contenter d'une honnête médiocrité. 11 faut se contenter de ce qu'on a. Se contenter de peu. Je ne me contente pas de toutes ces raisons. Les hommes semblent être convenus entre eux de se contenter des apparences. (La Bruy.) L'amour qui se contente de peu en désirant beaucoup prouve quelquefois sa force, et toujours sa délicatesse. (Beauçh.) Conte niez-vous de ce que vous avez, et mettez le dieu Ternie au bout de vos possessions. (Bois-Robert.) L'imagination se contente de peu de chose pour composer le tableau de la félicité passée; elle exige plus •pour le présent, et moins pour l'avenir. (Boiste.)
— Ne vouloir ou ne pouvoir pas faire plus que ce qu'on a fait, en demeurer là. Contentezrous de la démarche que vous avez faite. Je me contente de lui avoir prêté de l'argent, et ne veux point le cautionner. Vous devriez vous contenter de lui avoir ôié son bien, sans en vouloir à son honneur. Contentez-vous de m'avoir trompé une foiB. Ne vous contentez pas d'y être allé une fois, retournez-y jusqu'à ceque vous le trouviez. Jusqu'alors' les Romains s'étaient contentés de pratiquer la vertu ; tout fut perdu quand ils commencèrent à l'étudier. ,J.-J. Rouss.) La nature ne s'est pas contentée d'établir l'ordre, elle a pris des mesures certaines pour que rien ne pût le troubler. (Id.) Fontenelle apprit à ses contemporains l'esprit d'analyse et d'observation , et depuis on ne s'est pas contenté d'examiner, on a trop voulu détruire. (La Harpe.) Je n'ai fait aucun effort jusqu'à présent pour vous affermir dans la vertu; je me suis contenté de vous en faire pratiquer les actes. (BaithéA.)
— Se contenter régit la proposition de devant les noms et devant les verbes. Se contenter de sa fortune. Se contenter d'avoir de quoi vivre.
CONTENTIEUSEMENT. adv. (pr. kon-tanm-eu- ze-man, rad. contentieux). Avec contention, avec dispute, avec débat. Peu usité.
CONTENTIEUX, EUSE. adj. (pr. kon-tanci eu; et. lat. cum, avec ; tendere, tendre). Qui est en débat, qui est ou qui peut être disputé. Tout ce qui est contentieux est sujet à contradiction ; aussi ce mot est-il spécialement consacré pour caractériser tout ce qui est susceptible d'être mis en discussion devant des juges. Les tribunaux ne sont institues que pour connaître des affaires contentieuses. Un droit contentieux. Ce point est contentieux entre les théologiens , entre les philosophes. Affaire contentieuse. La chronologie contentieuse qui s'arrête scrupuleusement à ces minuties. (Boss.) Les affaires contentieuses, si elles étaient mieux instruites, arriveraient plus facilement à leur fin. (Teul.)
— Pal. Lieux contentieux. Ce qui fait la matière d'un procès.
— Juridiction contentieuse. Autrefois, la Juridiction des juges naturels et ordinaires.
— Dr. canon. Juridiction contentieuse. Celle qui inflige les peines.
— Qui aime à disputer, à contester. Cet homme a l'humeur contentieuse, l'esprit contentieux. Fort peu usité en ce sens.
CONTENTIEUX, s. m. (pr. kon-tan-ci-eu).
Se dit, dans un sens collectif, des affaires contentieuses administratives en général. Ce commis était chargé du contentieux au ministère de la guene. Bureau du contentieux. Des études profondes sont nécessaires pour bien connaître le contentieux administratif et le distinguer de ce qui est purement administratif, c'est-à-dire, de bon plaisir. Le conseil d'Etat i st le juge suprême de tout le contentieux administratif. ( Teul.)
— Ce qui est lié à l'intérêt d'un tiers. On ne peut statuer sur ce qui est contentieux, sans avoir entendu la partie intéressée, ou du moins sans qu'elle ait été dûment appelée.
— Comité du contentieux. Section du conseil d'Etat qui a dans ses attributions les affaires contentieuses.
— Bureau du contentieux. 11 y a , dans chaque administration, un bureau du contentieux où se traitent toutes les affaires qui sont susceptibles d'être portées soit devant les tribunaux civils, soit devant les tribunaux administratifs; mais elles s'y traitent aduiinistratii em ent, d'une manière muette et sans comruuncalion de pièces aux parties intéressées.
— I.ègisl. Comité du conienin-ux de la liste civile. Comité établi par décret du 7 avril 1806 pi es de l'intendant général de la maison impériale, pour donner son avis sur les allait es contentieuses.
CONTF.IVTIF. adj. m. (et. lat., cum, avec ; tenere, tenir). Cbir. Qui sert à contenir.
— Bandagi contentif, Bandage qui sert, soit
à retenir les compresses sur les parties malades, soit a maintenir les parties déplacées ou fracturées dans la position qu'elles doivent conserver.
CONTENTION, s. 1. ( pr. kon-tan-ct-on ; et. lat., cum, avec; tendere, tendre).' Débat, dispute. H y a matière a contention. C'est une source de contention éternelle. Il est ennemi de toute contention. Il s'éleva, il y eut entre eux une vive contention.
. . . Kt parmi leurs contention»
Faisons en bonne paix vivre les deux Sosies. (Molière.)
— Chaleur, véhémence dans la dispute. Ils disputèrent de part et d'autre avec beaucoup de contention. Vieux en ce sens.
— Application forte et attentive des organes. Il faut une grande contention de l'oreille pour saisir les nuances délicates qui distinguent les sons.
— Application vigoureuse et opiniâtre à des matières abstraites ou ardues , exigeant une extrême pénétration d'esprit. Il travaille à cet ouvrage, il s'y applique avec une grande contention d'esprit, avec une grande contention. Une trop forte contention d'esprit, une trop forte contention peut altérer la santé. La théologie et la métaphysique réclament une contention d'esprit peu commune, puisqu'elles s'efforcent de percer les voiles mystérieux qui enveloppent et la divinité et la nature de l'homme. (St-Prosp.) Chez les poètes et les artistes, la contention produit une sorte d'exaltation fébrile, d où jaillissent les plus belles inspirations. (Jd.) La contention habituelle de l'esprit, voilà le plus sûr garant de la pureté des mœurs. (Bourdon.)
— Effort de toute sorte, ou intellectuel ou volontaire? On fait pareille chose avec divers efforts et différente contention de volonté. (Montaigne.)
— Chir. Ensemble des moyens qu'on emploie pour maintenir une fracture ou une luxation qui a été réduite.
— Syn. comp. costentiok. application.
V. APPLICATION. || CONTENTION. ATTENTION. Le
premier de ces mots représente le sujet comme se concentrant sur lui-même ; le second comme sortant de lui-même. H contention, méditation. 11 y a cette différence entre la contention et la méditation, que l'une, la méditation, n'est que l'examen sérieux 5t attentif d'un sujet, tandis que l'autre en est l'examen approfondi et prolongé.
CONTENTOR. s. m. Ane. prat. Droit de registre qui appartenait aux audienciers et contrôleurs des chancelleries.
CONTENU, UE. part. pass. du v. Contenir. S'emploie adjectiv. Liqueur contenue dans un vase. La chair et le sang de Jésus-Christ sont contenus sous les espèces du pain et du vin. (Vase.) Tout ce qu'on en peut savoir est contenu dans ces livres. (Id.) Tout cor|*s nombreux qui n'est pas contenu cherche à faire du souverain un fantôme , et du peuple, des esclaves. (Boiste.,
CONTENU, s. m. (rad. contenir). Ce qui est renfermé dans quelque chose. Le contenant est plus grand que le contenu.
— Géom. Le volume d'un corps. Trouver le contenu d'un corps est la même chose que trouver sa solidité.
— Ce que contient un écrit, un discours. Le contenu Je sa lettre. Le contenu d'un arrêt. Je vous en dirai le contenu.
— Syn. comp. contenu, contenant. V. contenant.
CONTEOURS. s. m. pi. Espèce de farceurs ou de bateleurs-qui étaient en vogue avant le règne de François 1"', et qui allaient par les villes, comme les anciens trouvères, chantant, jouant des instruments et récitant des vers.
CONTER, v. a. 1" couj. (rad. conte). Narrer, faire le récit d'une chose vraie ou fausse, sérieuse ou plaisante. Se dit principalement de récits que l'on fait dans la conversation. Conter une histoire. Conter des histoires. Conter des fables. Conter comment une chose B'est passée. Contez-nous, je vous prie, ce que vous avez vu, ce qui s'est fait. Contez-nous-en les détails, les particularités. Je n'eus rien de plus pressé que d'aller conter à tout le monde ce qui venait de m'arriver. (J.-J. Rouss.) De son triomphe affreux je le verrai jouir, Et conter votre honte à qui voudra l'ouïr. (Racine.)
— Poés. Se dit des plaintes que h- poète adresse aux objets inanimés. J'irai conter ma peine aux rochers de ces bords. Ariane aux rochers contant ses injustices. (Kac.)
— Fam. En conter de telles, conter des sornettes. Dire des mensonges, des choses vaines et futiles. Vous venez m'en conter de belles ! Allez ailleurs conter vos sornettes. I| On dit dans le même sens. Il nous en conte. Vous m'en contez. Que venez-vous me conter là ?
— Prov. et fig. Conter des fagots. Conter des bagatelles , des choses frivoles, ou fausses et sans vraisemblance.
— Fam. Conter ses raisons à quelqu un. L'entretenir de ses affaires, de ses intérêts, lui expliquer les motifs de la conduite qu'on a tenue. Voyons , contez-moi vos raisons. || On dit aussi conter ses petites raisons
— Fam. fil» conter à une femme. Lui dire des dourcnr, , des galanteries. Il en conte à une
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telle. Klle s'en laisse conter. Elle aime a s'en faire conter. Vous lui en voulez conter. || On dit, dani le même sens, conter fleurettes a une femme .
— Fam. Conter de fil en aiguille toute une histoire, etc.. La raconter avec toutes ses circonstances.
— Racine a dit :
Nos lévites, du haut de nos sacrés parvis, D'Ochosias au peuple ont annoncé le fils, , Ont conté son enfance au glaive dérobée, Et la fille d'Acbab dans le piège tombée.
Laveaux prétend , à l'occasion de ces vers, que si l'on peut dire en poésie conter son enfonce, ou ne pourrait pas également le dire en prose; qu'il faudrait dire : Conter les événements de son enfance. Laveaux oublie qu'on dit très-bien conter sa vie à quelqu'un, et que par analogie on peut très-bien dire aussi confier ton enfance, sa jeunesse à quelqu'un. Ces expressions, pour être concises , ne sont pas fautives.
— Absol. Les vieillards aiment à conter. L'une des marques de la médiocrité de l'esprit est de toujours oonfer. (La Bruy.) Il conte brièvement, mais- froidement. (Id.) 11 mange, il boit, il conte, il plaisante, il interrompt tout à la fois. (Id.)
— Ce vieillard conte lien. Il narre bien, il fait agréablement un récit.
— se conter, v. pron. Se faire naturellement le récit de quelque chose. Ils ont réciproquement cent choses plaisantes à 6e conter. (La Bruy.j «
— Etre conté. Les histoires qui se content à la veillée.
— 'Syn. comp. conter, raconter, narrer.
Conter se dit des choses familières, ou qui sont l'objet de la conversation. Raconter suppose toujours la vérité ; il a pour but de la faire connaître aux autre3, sans rien ajouter ni retrancher. Narrer ne diffère de raconter que 'parce que celui-ci est un terme d'un usage cemmun , et l'autre un terme technique.
CONTERIE. s. f. Comm. Grosse verroterie de Venise.
, CONTESTABILITÉ. s. t. (rad. contester). État, qualité de ce qui est contestable.
CONTESTABLE, adj. des 2 g. Qui peut être contesté. C'est une maxime, une opinion très- contestable. Cela n'est pas contestable.
CONTESTABUEMENT. adj. (rad. contester). D'une manière contestable.
CONTESTAIN, AIME. adj. et s. Géogr.
anc. Nom d'un peuple Je l'Espagne Tarragonaise, au sud des Ederains.
CONTESTANT, ANTE. adj. (rad. contester). Qui conteste en justice. Les parties contestantes.
— substantiv. Les contestants.
— Employé comme participe présent, ce mot est toujours invariable. Des contribuables contestant l'impôt.
CONTESTATION, s. f. ( pr. kon-tes-taci-on ; rad. contester). Dispute, débat sur quelque chose. Former une contestation. 11 s'est élevé une contestation. Une terre qui est en contestation. Ils ont été longtemps en con-' testation. Avoir une contestation. Etre eu contestation sur quelque chose. Le sujet d'une contestation. Contestation en justice. Il aime la contestation. Ce point, cet article est en contestation. Perdre le temps en vaines contestations. L'Ecriture, c'est a-dire le plus ancien livre, sans contestation, qui soit au monde. (Boss.) Un sujet vicieux et frivole d'entretien et de contestation. (Mass.)
— Pal. Contestation en cause. Règlement ou appointement sur les demandes ou défenses en matière civile et la confrontation en matière criminelle. || Contestation plut ample. Celle qui est quelquefois ordonnée par le juge lorsque le droit des parties n'est pas suffisamment éclairci ou discuté.
— Liturg. Dans l'ancienne liturgie gallicane, c'était ce qui répondait à ce que nous appelons aujourd'hui préface. La contestation contenait en abrégé l'explication du mystère, ou la vie du saint que l'on honorait, et elle changeait à chaque messe, comme les autres oraisons ; elle commençait comme notre préface et se terminait de même.
— Syn. comp. contestation, conteste. Le conteste est une simple difficulté ; la contestation en est la manifestation ; et comme il est rare que le conteste n'en vienne pas à cet éclat, ce mot n'est plus guère d'usage que dans la locution sans conteste. Il contestation, altercation. Le sujet de Y altercation est ordinairement de peudimportance ; le sujet de la contestation est toujours de quelque importance. || DIFFEREND. DEMELE. DISPUTE. QrKRELLE.
débat, contestation. Le sujet du différend est une chose précise et déterminée sur laquelle on se contrarie •■ le den.f'c est une chose moins èclaircie, dont on n'est pas d'accord, et sur laquelle on cherche à s'expliquer ; la querelle est une dispute dans laquelle il se mêle de l'aigreur; débat parait designer une contestation tumultueuse entre plusieurs personnes ; la contestation est un dénié deux personnes considérables sur un objet important.
CONTESTE, s. f. (rad. contester). Contestation, débat. Ils sont en conteste. Sans conteste. Vieux.
JOINT
La maison à présent, vous le saves de reste.
Au bon monsieur Tartufe appartient sanseon-
[Moufckc] [teste.
— Ce mot, qui ne paraît pas avoir été jamais bien établi, si ce n'est au barreau, ou il encore usité, serai*, tout au plus toléré dans le style badin ou dans le genre marotique.
— Syn. simpl. Contestation, procès, débat, dispute, discussion, démêlé.
CONTESTÉ. ÉE. part. pass. du T. Contes ter. S'empL adjectiv. Article contesté. Point conteste. Fait contesté. Droit contesté. Aujourd hui j'ai en partie acquitté cette tâche si difficile et si contestée. (Villem.) Votre conduite est asset connue, et ce sera de ces sortes de choses qui ne sont contestées de personne. (Molière.)
— Prat. Cause non contestée. Cause que l'on peut renvoyer, et sur laquelle il c'y a point eu de règlement, ni de plaidoirie.
GONTESTER. t. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec ; testis , témoin). Refuser de reconnaître le droit qu'une persenne prétend avoir à quelque chose. 11 me conteste ma qualité. On lui te cette succession, cette terre. On leur conteste même ce qu'on devrait leur rendie. (Mass.)
— Par extens. Nier la justesse d'un principe, d'une maxime, la vérité d un fait, etc. Contester un fait. Contester une proposition. Contester la justesse d'une proposition. Le conseil de Louis XlVdéféra a des autorités qu'il aurait pu contester. \Volt.) Sied-il bien à des lettrés de Paris de contester l'antiquité d'un livre chinois, regardé comme authentique par tous les tribunaux de la Chine t ld.j
— Abs. Débattre, disputer. Ils ont longtemps contesté là-dessus. Il ne veut pas contester avec vous. 11 se plait à contester. A l'égard de la dent il fallut contester. (La Font.)
— Anc. prat. Contester plus amplement.
Procéder en vertu d'un jugement qui a réglé certains chefs, et qui a ordonne sur quelques autres une plus ample instruction.
— se contester, v. pron. Être contesté. Des droits qui se contestent. L'esprit se conteste moins que le génie. (Boiste.)
— Se refuser mutuellement. Les hommes se contestent la supériorité. Tel et tel corps se contestent l'un a l'autre la préséance. (La Bruy.)
— Quand le verbe contester est employé négativement, ne doit être répété dans la proposition subordonnée. On ne saurait contester que la diversité des mesures ne brouille les commençants pendant un temps infini. (J.-J. Bouss.) Mais s'il s'aeit d'exprimer une idée positive, constante, la négative doit être supprimée. On ne saurait contester que Dieu existe.
CONTEUR, EUSE. s. (rad. eontei. Celui, celle qui fait un conte, des contes. Se dit surtout d'une personne quia l'habitude de fane des contes en société. Conteur agréable. Conteur ennuyeux. Tout conteur se repète: voila le grand inconvénient du métier. (Ess. de litter.l Aristote a range parmi les conteurs de fables ceux qui ont écrit les Assynaques. (Boss. Lis conteurs d'hist"jres ressemblent aux gens qui vivent d'empruut ; leur crédit ne dure pus. (Levis.)
iM l'on voulait à chaque pas
Arrêter un conteur d'histoire.
Il n'aurait jamais fait. (La Font.)
— Quand ce mot est employé sans épithète. il se prend ordinairement en mauvaise part.
— Hist. 11 y avait autrefois des conteurs en titre , qui allaient réciter chez les grands des contes en prose, comme les troubadours allaient chanter leur3 vers. V. conteodrs.
— Absol. et fam. Celui, celle qui débite des faussetés ou des choses frivoles. Ne croyez pas ce qu'il vous dit, ce qu'elle vous dit, n'est un conteur, c'est une conteuse.
— Conteur de fleurettes. Homme qui a l'habitude détenir des propos galants aux femmes.
— Fam. Ces! un conlcur de sornettes, de chansons, de fleurettes. C'est un homme qui a l'habitude de raconter des choses ridicules et ennuyeuses.
— Prov. et fig. Cest un conteur de fagots. C'est un homme qui conte des bagatelles, des niaiseries ou des mensonc.'s.
— Anc. coût, de Normandie. Avocat ou pro cureur établi pour narrer aux juges les faits dure cause.
— S'empl. aussi adjectivement.
En cercle un même attrait rassemble autour de
[ l'ùtre La vieillesse conteuse et l'enfance folâtre. (D bulle.; CONTEXTE, s. m. Le texte d'un acte publié ou sous-seing privé.
— [ensemble que forment par leur liaison mutuelle les différentes dispositions ou clauses dont tm acte est composé. Les actes notariés doivent être écrits en un seul et même contexte.
— Par extens. Texte quelconque, considéré surtout par rapport a l'ensemble d'idées qu'il présente , ou au sens que certains passages empruntent de ce qui les précède ou de ce qui les suit. 11 resuite du contexte de 1 article, que vous avez le droit de faire cette déclaration. Ce passage n'est obscur que parce qu'on l'a isole de son contexte, du contexte. ,
— Théol. Le texte des Ecritures, d'un auteur ecclésiastique, d'un Père de l'Eglise. 11 l'.irtie,
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de l'Écriture sainte ou de tout autre livre qui se trouve avee le texte, soit devant, soit après, soit entremis •• «i alers c'est proprement une glose. 11 faut quelqueiois consulter le contexte, pour entendre parfaitement le sens du texte. CONTEXTCHE. s. f. (et. lat. , cum , avec ; \exius , tissu ). Mode d'arrangement , d'entrecroisement, d'enclievêtrtmei!t des parties qui entrent dans la composition d'un tissu ou d'un corps organisé, d'où résultent en grande partie les propriétés physiques et surtout les propriétés de tissu de ce corps. La contexture des végétaux. La contexture des animaux. La contexture des os, des muscles, des fibres. Contexture plus ou moins complexe. Les corps inorganiques n'ont pas une véritable contexture. (Marjol.)
— Liaison de parties disposées les unes par apport aux autres, et formant un tout continu.
La contexture d'un drap.
— Fig. La liaison des diverses parties d'un ouvrage d'esprit. La contexture d'un discours, d'un poème. Je sens avec déplaisir toutes les fautes qui sont dans la contexture de cette pièce. (Volt.)
— Montaigne l'a employé en parlant de l'homme, de la France. Vu la naturelle instabilité de nos mœurs et opinions, il m'a semblé souvent que les bons auteurs mêmes ont tort de s'opiuiàtrer à former de nous une constante et solide contexture. (Mont.) Tout ce qui branle ne tombe pas. La contexture d'un si grand corps tient à plus d'<in clou. (Id.)
— Syn. comp. contexturr. texture, tissu, tissure. Le tissu est la toile, l'étoffe formée par l'entrelacement de différents fils. La tissure ne désigne que la qualité de la fabrication résultant de la main-d'œuvre. La texture résulte de la disposition et de l'arrangement des parties d un toot. La contexture résulte des rapports que les parties ont les unes avec les autres et avec le tout.
CONTHUY. s. m. Comm. Sorte d'étoffe qui se fabrique à Constantinople et a Brousse.
COA1TI. Géogr. Bourg de France (Somme).
C'était autrefois une principauté qui faisait le titre distinotif d'une des branches de la maison de Bourbon.
CONTI. Branche cadette de la maison de Bourbon Condé. Les membres les plus distingués de cette famille sont: (Armand), né en l(i'J9, qui se jeta dans les intrigues de la Fronde, fut
lis en prison par le prince de Coudé, son frère, puis obtint en 1654 le gouvernement de fruienne, eu 1662 celui de Languedoc, et mourut en 1666. || (François-Louisi, né en 1664, fut élu roi de Pologne eu 1697 ; mais il se vit enlever cette couronne par l'électeur de Saxe. son rival. Il en mourut en 1709. || (Louis-François), né en 1717, se signala en Italie par ses talents militaires, et de retour a Paris, il cultiva la littérature et les arts 11 mourut en 1776. || Louis François-Joseph), né en 1784, prêta serment à la constitution de 1790, ne voulut pas emigrer, et fut mis en jugement ; ar <uite du décret lancé par la Convention n oale contre les Bourbons restés en Frai: 1793, mais il fut acquitté. Banni du territoire français après te 1» fructidor, il se retira en Angleterre, ou il mourut peu <le temps après. Avec • ignit la Oranche des Conti.
COMICIME. i. f. [et. lat., cum, avec; tatere, se tairej. Se disait pour Temps calme pendant la nuit.
CONTIBNNEMENT. s. m. Se disait autrefois pour Contenance, capacité.
OONTIG N \llilV. s. f. tyr.kon-ti-gna-ci-on, et. lat., cum, avec ;tignum, poutre). Techn. Assemblage de pièces de bois destinées à porter un fardeau.
— Astron. Aaxenirilace des pièces d'un instrument astronomique, qui servent a le rendre fixe.
CONTIGU, UE. adj. (et. lat., cum, avec; ■ . toucher). Qui touche une chose sans qu'il v ait rien entre deux. ona conl
Chambres conti'.'iics. LVui jardins contigus.
Ma maison est continue à la vôtre. Autrefois, lorsque les propriétaire» de deux terrains contigui n étaient pas d'accord sur le point de contiguïté, le droit de l'un ou de l'autre se prouvait a la pointe de l'épee. Sali.)
— Bot. Qui se touche sans adhérer, ou qui, tout en se tenant, est susceptible d'être désuni sans déchirement sensible. Les aiguillons anni rontigus avec les tige». || Srpa/rw contigui. Sépales qui sont rapprochés longitudins
et qui ne la, «sent point d'intervalle notable urne lerailort. || Cotylédon»
confiant. Ceux qui sont eppliqui i l'un contre l'autre par leur face interne, comme dans les rosacées.
— de. un Angles contigui. Ceux qui ont un celé commun. On les appelle aussi angles adjacents.
— Tins. Se dit des enoses placée» n wps
l'antre, que leurs surfaces se | ou se louchent.
— Ryu 'Tien, vn.ui n k Le
de ce» mot» l'appli il au voi-
sinage il obji ta ce pins un vois • âge
«ont tmttgullt, ees deux arbre* scr.' I un de I nuire.
CON 111,1 I rÉ, « ( rr loti l. pu i ti >., rad. eonliqu |. Kut d» Jott cho^v» uni »<■ louchent Ij»
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contiguïté de ces deux maisons. La contiguïté i des provinces.
— Anat. Rapprochement, juxta-position, accollement de deux ou plusieurs parties qui ■ n'ont point d'adhérence ensemble, et qu'on | peut séparer sans y causer aucune lésion. | Les surfaces de toutes les parties molles ou 1 dures des animaux qui se meuvent les unes ! sur les autres dans lés mouvements d'expan- | sion , de ballottement et de traction dans tous les «ens, étant libre de toute adhérence, sont entre elles dans des rapports de contiguïté qui facilitent leurs fonctions. (Laur. ) || Viarthroses de contiguïté. Articulations mobiles dans lesquelles les os se touchent par des suifaces enduites d'une couche cartilagineuse , qui est toujours humectée par la synovie.
— Bot. Etat de deux choses qui se touchent sans tenir l'une a l'autre, et qui peuvent être désunies sans déchirement.
CONTINENCE, s. f. (et. lat., cum. avec ; tenere, tenir). Vertu qui fait qu'on s'abstient des plaisirs de l'amour Le don de la continence. Continence perpétuelle. Vivre dans la continence. Garder la continence. La plus exacte continence. On a souvent nié que l'extrême continence fût compatible avec l'état de sauté. 'Bourdon.) La continence est plus pénible a l'homme qu'à la femme. (Id.)
— Effort par lequel on résiste au penchant qui nous porte aux plaisirs de i'amour. Observer la continence dans le mariage. La continence de Scipiou. Personne ne met eu doute la continence de Newton, mais on l'explique par un défaut d'organisation. (Bourdon.) Ce n'est pas d'aujourd'hui que la continence des savants est attestée comme réelle. (Id.) Charles Xll était d'une continence incroyable chez un prince. (Id.) On exalte la continence de Bayard le jour d'une victoire. (Id.)
— lconol. Figure allégorique représentée par une femme cherchant a fuir l'amour, qui essaie de lui lancer un trait qu'elle pare avec la main.
— continence. Capacité, étendue. Connaître la continence d'un vase. Mesurer la continence d'un champ. On dit aujourd'hui Contenance.. || On a dit aussi mesure de continence. Le litre est une mesure de continence.
CONTINENT, ENTE. adj. (rad. continence).
Qui s'abstient avec effort des plaisirs de l'amour, qui vit dans la continence. 11 est fort continent. Si Newton fut continent, il le dut à sa grande tempérance, a la retraite qu'il s'nnsea instantes études et à toutes ces hautes spéculations dont il vécut préoccupé. (Bourdon.) Cornaro vécut continent durant plus d'un demi-siècle. (Id.)
— Médec. Causes continentes. Causes dont l'action persiste pendant la durée de toute la maladie.
— Pathol. Fièvre continente. F'ièvre qui est d'une injf usité à peu près égale pe&dant toute la durée.
— Mot employé par Montaigne dans le sens d'Attenant, voisin.
CONTINENT, r.Nl'E. s. llist. rell rétiques qui Faisaient une loi do la continence absolue, et qui condamnaient le inaii
CONTINENT. >. ni. et. lat. cum. avec ; tetiere, tenir . (îéogr. Vaste espar»1 de terre ferme que la lier entoure de tous les côtes, et qui n'est pas interrompu ou coupé par des masses d'eau considérables. Les géographes divisent ordinairement le monde enlier en deux grands continents : celui de l'ancien monde, qui comprend l'Europe, l'Asie et l'Afrique, et celui du Nouveau Monde, qui comprend l'A méridionale et l'Amérique septentrionale. L'ancien continent. Le nouveau continent Les Tartares ont été les déprédateurs d'uhiNgrande partie du continent.
— On nomme principalement continent , l'une des cinq grandes, division! de la terre,
LfriqUe, l'Amérique et l'O-
— (ii . terra que l'on pusse parcourji sans traverser des mets, et dont l'étendue | :s de proportion a
des plus grandes iles. On prétend que était jointe au continent de l'ita
il de l'Europe, el l'Ecosse ne foi ment qu'un ontinent. Le continent euro; t jointe au continent par un isthme, i ont i ■ le l'Asie inl
obéit aui Perses. (BoSS.) L'île heureuse ou Venus fut jadis a I Du continent voisin n'était pas sépare*.
(Ksmsnako.)
— Absol. Le continent européen , par rapport a l'Angleterre et a quelque» antres Iles.
I Kiir le continent. Se réfugier sur le contiueut, Passer sur 1" continent. Visiter le Oontinent, Le» peuple» du continent.
— Fig. Aujourd'hui, l'imprimerie et la na-
réuoissent ta on seul continent la
rry.;
nU, tant m », pnr ail «voir | nur une de ses rnu«e» l'agrégation des loopbytes Oon nu» »o;i« le nom de i (>» mal
toule» le» partie» dl
et élèvent ainsi an milieu de» mu des sua*»e» solide» dont les dimeri«,«i • »
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chaque instant. Peu à peu l'île s'élève au-dessus des eaux sans aucune apparence de végétation, puis les semences des plantes transportées par les vents sont dispersées dans ces amas informes de terres et de rochers, qui se couvrent bientôt d'une végétation exubérante.
CONTINENTAL, ALE. adj. ( rad. continent). Qui appartient aux continents, qui a rap|>ort aux continents. Les climats, les situations des territoires, soit maritimes, soit continentaux, de même que des cultes religieux modifient ces gouvernements et les peuples soimis a leur empire, (Virey.)
— Dans un sens ,j1us restreint. Qui appartient au continent européen. Les puissances continentales.
— Géogr. Les eaua continentales. Celles qui appartiennent, comme parties accessoires, à une vaste étendue de terre ferme, tels que les fleuves, rivières, lacs et autres amas, courants ou stagnants, de liquide. «
— Polit. Système continental. Projet conçu par Napoléon en 18UG pour fermer le continent européen a tous les produits des manufactures anglaises.
CONTINGENCE, s. f. (et. lat., cum, avec ; Ungo, je touche). Philos. Possibilité qu'une chose arrive ou n'arrive pas. La contingence des événements.
— Selon la contingence des affaires, selon la ■untingence des cas. Selon que les affaires tourneront, selon ce qui arrivera.
— Géom. Angle de contingence. Angle que fait une ligne droite avec une ligne courbe qu'elle touche. || Celui que font deux lignes courbes qui se touchent en un seul point.
— Gnomon. Ligne de ccntint/tnce. Ligne qui coupe la tour stylaire à angle droit.
CONTINGENT, ENTE. adj. (rad. contingence). Casuel, qui peut arriver ou n'arriver pas. C'est une chose contingente, sur laquelle il ne faut pas compter. Toutes nos connaissances contiennent une partie matérielle, c'està-dire, des données extérieures et contingentes. (Cousin). Sous le règne de la liberté, le bien tst certain, le mal n'est que continrent, sous celui de la contrainte, c'est le contraire. (Beutham.) La chaleur d'une pierre exposée aux rayons du soleil est contingente, car elle peut se dissiper. (Lav.) Tout ce qui est changeant est contint/eut; et tout ce qui est contingeni est sujet au changement. (Encycl.l Lorsque nous nous bornons a observer des qualités qui ne sont pas essentielles aux choses , ees suites de vérités se nomment contingentes. (Coudill.)
— Log. Futur contingent. Ce qui est dans l'ordre des choses possibles. Cette locution S'emploie aussi dans le langage ordinaire. || Propositions contingentes. Celles qui énoncent une chose qui peut être ou n'être pas.
— Portion contingente. Part et portion qui peut appartenir a quelqu'un dan? un partage. || Part des frais communs d'une société, et auxquels chacun doit contribuer a proportion de L intérêt qu'il y a.
CONTINGENT, s. m. La part que chacun doit recevoir. Il lui revient dix nulle fi Cette succession j.our son contingent.
— Part .|iie chacun doit fournir. Il a reçu son contingent. Chaque département contribue pour un eeriain contingent eu in. mines et en argent. Nous devons fournir tant pour notre contingent.
— Philos. Ce qui peut arriver ou n'arriver pas.
— Quotité d'hommes armes ou susceptibles de l'être, ou envoi de troupes dl
service constitue. Des contingents pour un temps déterminé constituaient les milices de iite. Dans la confédération suisse et la confédération germanique, la loi a
Dl que iliaque Etat qui fa t paiiie de
lération doit fournir pour le n
de la l&reté de l'Etat. Dans cotte guerre, tons de l'Allemagne avaient fourni leur contingent, Fournir son contingent eu hommes, ut.
— Quote-part des souverains et princes qiiT forment une ligue ou confédération entre eux.
— Quote-part de chaque membre, dt
Etat qui fornii nt le corps germanique, lorsque ce corps est ait . un i nie m puissant.
CONTsIfO, I I- Sdj, et. lat , (MHS
tenere, tenir). Dont les pari
parée» le» une» de» aunes, et se tiennent. Ma
i hine S papier i uiiiinli.
— Se dit de l'étel
Quantité continue. Etendue continue. Parties contm
— Se dit aussi de la durée d'un temps non Interrompu, Dix jour» cont;-
Pline continue, Pierre continue. Travail eontinu. Etude continue. Dit tinue. Un bruit continu. Moi
tinn.
— On dit que le poil d'une gloei est continu, lorsqu'il n'e«t i ,t interrompu.
■ e autre
' p0UI demi.
n, et sinai de -
— Areliit. r ifinu. Souba
r\f. Littér. Kfcoanr* pur*** etmttmu» 4*
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style. Se dit eu parlant d'un style toujours élégant et pur.
— Arithm. Proportion continue. Celle où le conséquent de la première raison est l'antécédent de la ecconde , comme dans celle-ci:
— Bot. Se dit des parties qui font suite l'une a l'autre, qui sont soudées ensemble sans articulation. Il Organes continus. Ceux dont les fibres et le tissu cellulaire sont tellement disposés, que , dans aucune partie de leur longueur on ne peut, à nulle époque, les séparer sans déchirement bien sensible. || Tige continue. Celle qui, jusqu'à la cime de la plante, forme un axe principal, d'où parient les ramifications, comme le sapin. (| Feuilles continues. Celles dont le disque est sans interruption depuis son origine jusqu'à son sommet, et dont le pétiole, s'il existe, se continue sans articulation , pour former la nervure médiane du disque. || Algues continues. Algues dont la fronde plane ou Cylindrique n'offre ni cloisot ni rétrécissement dans sa continuité
— Mathém. Quantité' continue. Celle qui n'offre point d'intervalle entre ses part.es. L'étendue est une quantité continue.
— Mus. Basse continue. La partie d'un morceau de musique qui est la plus basse, et qui dure pendant tout le morceau.
— Miner. Se dit d'un cristal dont le signe est composé de quatre exposants en proportion coatinue. Ex. : la chaux catbonatèe continue.
— Pathol. Fierre continue, (.'elle qui est accompagnée de redoublement et de légères rémissions, mais sans aucune intermission.
— Syn. comp. continu, continuel. V. con-
TINCF'U
CONTINU, s. m. Ce qui est divisib'le. Les parties du continu. Le continu est divisible a l'infini.
— Corps étendu, dont les parties ne sont point divisées, mais liées et unies ensemble.
— Ane. prat. Prolongation d'un compromis dont le temps est expiré.
CONTINU \I\CE. s. f. Se disait autrefois paur Continuation.
CONTINUATEUR, s. m. (rad. continu).
Auteur qui continue l'ouvrage d un autre. Crevier a été le continuateur de Rollin. La réforme de Malherbe, pour être complète, réclamait donc un continuateur, (Barret.)
CONTINUATION, s. f. (pr. fcon-fi-nu-a-ci-
o« ; rad. continu). Action par laquelle on continue , par laquelle une chose se continue. Entreprendre la continuation d'un ouvrage. 11 a trojjivé beaucoup de difficultés dans la continuation de ce travail. La continuation de la guerre. La continuation des troubli i I ment l'épargner sans se tendre responsable de la continuation de ses crimes? (J. J. Rouss.)
— Ses effets, La possession la plus longue de la tyrannie n'emporte autre chose qu'une continua/ion d'injustice. ,'J.v.cniirl.i
— La durée de la chose continuée. La continuation les pluies, du mauvais temps m'empêche de partir.
— L'ouvrage continué. 1 s continuation de l'histoire de 1 ■ mon. La continuation de l'ouvrage de Fleiiiv est bien infem are a l'ouvrage de l'auteur.
— La chose qu'on ajoute à une autre pour la prolonger. La continuation d'une muraille. La continuation d'uni1 allée.
— Pins. Continuation du mouvnntnt. Loi par laquelle un corps qui est en mouvement continue de se mouvoir dans la direction , et
avec le mouvement de vitesse qu'iî a reçue,
jusqu'à ce qu'une cause nouvelle l'oblige à changer d'état.
— fa.no. icgisl. Continuation de communauté. La prolongation de la communauté de deux époux entre les enfants et le survivant. Cette continuation, abolie par le rode c vil, avait lieu quand le survivant n'avait pas fait inventaire a la mort du
— Syn. OOmp. CONTINUATION. CONTI NOITÉ, Continuation est pour la d i.uiti
mir l'étendue. || continuation, scitp. On fait la continuation de ce qui n'est pas art on donne une suite a ce qui 1 est.
COU I IM E \ La . loi . adv. (rad. continu). l'an. \ la Ion ue, a force de cotriiiuer.
travaille d'abord arec ardent
nue il se ralentit» A la continue, il se lasse
11 vieillit.
Ce qui nous paraissait lernble et singulier S 1 1 notre vue.
Quand ce rleni I la continue. (L* Font.. CONTINUI ii I pus du <•. Oaatl
nuei S .m (1. sdjectiv. Tiavail continue. On vrage Continué. Histoire continuée.
CONTINU» llll ' '.I rad.rnnfinu). Qui
Chsnontinuel. Le culte rb-s
dant une attention ronfir,,,
' ■ruen. 1
». miment* de ,» i aura I]. J I
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Êttv dans une Inquiétude continuelle. La jeunesse est une ivresse continuelle , c'est la fièvre de la raison. (La Hochef.) La pensée continuelle Ae lamort en ôte l'honenr. (lioiste.) Il y a des personnes dont la vie n'est qu'une distraction .continu' Ile. ( Id. ) La succession continuelle des droits et des devoirs compose le système social. (M"* Necker.)
— Qui est assidu.
— Syn. comp. continuel, continu. Continu, ce qui n'est ni divisé ni interrompu depuis le commencement jusqu'à la Cu. Continuel, ce qui est interrompu, mais qui recommence souvent et à de courts intervalles. || continukl. rKRPÉTUEL. ETERNEL. IMMORTEL. SEMPITERNEL. Perpétuel est proprement ce qui dure toujours ou ne finit jamais ; continuel , ce qui se fait avec suite, sans relâche, ce qui se continue longtemps ; éternel , ce qui est de tout temps, en tout temps, dans tous les temps ; immortel, ce qui ne meurt point , ce qui n'est point sujet à la dissolution ; sempiternel , ce qui ne passe point. Mais ces termes ne sont pas toujours employés selou leur signification exacte et rigoureuse, et ne marquent souvent qu'un temps plus ou moins long. Ainsi perpétuel se dit souvent de ce qui dure tout le temps de la vie le quelqu'un. Ce qui dure outre mesure, conire notre attente ou l'ordre commun , est dit éternel. Ce qui mérite et laisse une longue et glorieuse mémoire est immortel. La personne qui passe les bornes de la vie et qu'on semble ennuyé de voir vivre est sempiternelle.
CONTINUELLEMENT, adv. (rad. continu).
Sans relâche , assidûment. 11 étudie continuellement. Il joue continuellement. Ils se querellent continuellement. Les passions sont continuellement eicitées par les o'bjets. (Fléch.) Ainsi les morts et les vivants se remplacent continuellement. (Mass.)
— Peut se placer entre l'auxiliaire et le participe. Il a écrit continuellement. 11 a continuellement écrit.
— Syn. comp. continuellement, toujours.
Ce qu'on fait loty'ours se fait en tout temps et en toute occasion. Ce qu'on fait continuellement se fait sans interruption et sans relâche.
CONTINUER, v. a. (rad. continu). Je continue, nous continuons. Je continuais , nous continuions, vous continuiez. Je continuai. Je continuerai. Je continuerais. Que je continue, que nous continuions, que vous continuiez, etc. Poursuivre ce qui est commencé. Continuer un travail. Continuer ses études. Continuer un poème. Continuer une histoire. Continuer un discours. Continuer sa lecture. Continuer son voyage. Continuer ses démarches. Voilà que l'histoire est finie, et qu'il n'y a plus moyen de la continuer. (Viardot.) On termine une révolution en rendant heureux ceux qui veulent qu'elle continue. (Beauch.)
— Prolonger. Continuer une ligne, une allée. Continuer une terrasse, une galerie, une muraille.
— Prolonger à quelqu'un la possession de quelque chose. On lui continua les privilèges de sa charge.. Continuez-lui vos bienfaits. On lui a continué sa pension. Continuer un bail à u-n fermier, à un locataire.
— Maintenir quelqu'un dans un emploi, par réélection ou autrement. On le continua prévôt des marchands. On le continua dans son emploi, dans son gouvernement. Continuer un recteur.
— Absoî . Continuer de parler. Continuez, je vous prie. 11 ne peut pas continuer.
— Continuer d'agir. Seigneur, continua; la victoire est à vous. (Rac.)
Continua, seigneur ; tout vaincu que vous êtes, La guerre, les périls sont vos seules retraites. (Racine.)
— Continuer par. Le tentateur l'attaque d'abord par le plaisir, il continue par l'adulation. (Mass.)
— v. n. Durer, ne pas cesser. La pluie, le mauvais temps continue. Je crois que cette guerre ne continuera pas. Si le mal continue, on emploiera tel remède. Sous Antiochus Eupator, la persécution du peuple de Dieu et les victoires de Judas Machabée continuent.
(Mass.)
— S'étendre, se prolonger. Cette côte, cette chaîne de montagnes continue depuis une des extrémités de l'empire jusqu'à l'autre.
— Persévérer dans une habitude. Continuez à bien faire , et vous vous en trouverez bien. Si vous continuez à boire, vous ruinerez votre •anté.
— Continuer à, continuer de. Ils sont coupables d'avoir continué de persécuter la maison de Port-Royal. (l'asc.) Je continuerai de vous avertir de tout ce qui se passe. (Id.) Pendant que les sanglots éclataient de toutes
Îarts, il continuait a donner ses ordres. (Ross.) 'ai donc commencé, et je continue d'être par quelque chose qui est hors moi. (La Bruy.) 11 y a une manière de faire valoir son bien qui continue toujours d'être pratiquée par d'honnêtes gens. (Id.) On voit que la plupart du temps nos auteurs ont employé indifféremment à ou de après i ontinuer. Un homme qui marche et qui n'interrompt point sa marche continue de marcher; un homme qui se remet en marche, après s'être reposé plus on moins longtemps, continue à marcher. On en dira autant d'une horloge, d'une montre, de tout acte. de. tout mouvement enfin , soit du corps, soit de l'esprit, qui reprend sa marche uu moment interrompue.
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— Unipers. Il continue de pleuvoir.
— SB continuer, v. pron. Se prolonger. Ces montagnes se eontinuent, cette chaîne de montagnes se continue depuis tel endroit jusqu'à tel autre.
— Être continué. Ce sacrifice, se continue par la vie, et s'accomplit à la mort, (l'asc.) En Juda se continue ce grand peuple promis à Abraham. (Bos.)
— Fig. Les animaux ne font que se reproduire ; mais l'homme se continue. (De Juss.)
— Syn. comp. continuer, poursuivre. On continue l'ouvrage qu'on ne veut pas laisser où il en est ; on poursuit celui qu'on veut finir, achever d'après son plan, ses vues, ses intentions. || continuer, persévérer, persister. Continuer , c'est simplement faire comme on a fait jusque-là; persévérer, .c'est continuer sans vouloir changer ; persister , c'est persévérer avec constance et opiniâtreté. |l continuer 1. contincer de. De suppose que l'action n'est point interrompue , ou qu'au moins il y a une liaison réelle entre les actes qui forment la continuation ; à suppose une succession d'actes de même nature, mais distincts et qui n'ont d'autre liaison entre eux, que celle de" leur succiKsion.
CONTINUITÉ, s. f. (rad. continu). Liaison non interrompue des parties d'un tout. La continuité des parties. Le Spitzberg paraît être une continuité des terres de la côte orientale du Groenland. (Buff.)
— Durée continue. Continuité du travail. Continuité des maux. La continuité de ce bruit m'importune. Mais, pour garder la succession et la continuité, il fallait que ce nouveau peuple fût enté pour ainsi dire sur le premier. (Boss.) La continuité du bien en tous génies n'obtient presque jamais la continuité de l'admiration. (M"' de Staël). La continuité d'un sacrifice donne à la bienfaisance un caractère grave et sublime que n'a pas toujours l'héroïsme. (Lemontey.)
— Suite, série non interrompue. Tout cela formait une continuité de paysages que l'œil ne se lassait pas d'admirer. (Rayn.)
— Anat. Diarthroses de continuité. Articulations mobiles dans lesquelles les os ne se touchent point immédiatement.
— Bot. Adhérence de deux parties.
— Littér. Liaison de toutes les parties d'un discours, ou d'un poème, soitépiqee, soit dramatique, quand rien ne nuit à la narration ni à la marche de l'action. Ce poème serait parfait, si des incidents qui le font languir n'interrompaient la continuité de l'action.
— Médec. Solution de continuité. Toute division de parties auparavant continues. Les plaies, les fractures, sont des solutions de continuité. Le coup qu'il a reçu n'est qu'une contusion, il n'y a point de solution de continuité.
— Fig. La solution de continuité des idées est une mort réelle, et le fou est un mort vivant. (Boiste.)
— Philos. La loi de continuité. La loi suivant laquelle aucun changement ne s'exécute dans la nature que par degrés insensibles.
CONTINUMENT, adr. (rad. continu). Sans aucune interruption. Il faut y travailler conti nùment. 11 écrit continûment depuis le matin jusqu'au soir.
Aliboron se mit à braire, Avec de tels éclats et si continûment,
Qu'il fallut remettre l'affaire. (Dorât.)
— Syn. comp. continûment, continuellement. Continûment se dit de ce qui se fait sans interruption, depuis le commencement jusqu'à la fin ; continuellement s'applique à ce qui se fait avec interruption, mais qui recommence souvent et à de courts intervalles.
CONTO. s. m. En Portugal, somme de 1,000 reis, équivalant à 601 fr. 71 c.
CONTOliARRITE. s. m. Hist. ecclés. Nom donné, au Tl* siècle, à ceux des disciples de Sévère, d'Antioche et de Théodose, qui rejetèrent un livre composé par ce dernier sur la Trinité.
CONTONDANT, ANTE. adj. (rad. confondre). Chir. Qui occasionne les meurtrissures de la peau, qui blesse les parties molles ou charnues, qui produit les contusions, les plaies contuses. Les corps contondants sont généralement de forme arrondie ou obtuse ; ils ne piquent ni ne tranchent. Les cailloux emportés par des vents violents, tous les projeotiles laucés par la poudre à canon, les bâtons plus ou moins inflexibles, les verges, les tiges métalliques, les cravaches, les fouets, les cordes, les lanières de cuir, sont les nombreux agents contondants qui demandent une étude spéciale. (Laur.)
CONTONRRE. V. a. i' conj. (et. lat., cum, avec ; tundere, broyer) Je confonds. Je confondais. Je confondis. Je confondrai. Je confondrait. Que je contonde. Que je confondisse. Contondant. Contondu. Produire des contusions.
CONTOPECTES. s. m. pi. (et. gr., xovto?, croc de batelier ; nou-ti)?, joueur). Àntiq. Espèce de bateleurs ou de bâtoiinistes de Rome.
CONTORÈSE. s. m. Hist. relig. Nom sous lequel on désignait des sectaires albigeois.
CONTORNIATE. adj. f. ( et. lat., cum, ;nvr; forints, tour). Numisni. Se dit des médailles de cuivre terminées à leur circonfé-
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renée, par un cercle de 2 à 5 millimètres de largeur, continu avec le métal, quoiqu'il semble en être détaché par une rainure assez profonde qui régne à l'extrémité du champ de l'un et de L'autre côté de la médaille.
— substantif. Une contorniate.
CONTORSILE. adj. <V:S 2 g. Bot. Se dit
d'une feuille ou d'une foliole dont le pétiole est susceptible de torsion.
CONTORSION, s. f. (pr. kon-tor-ci-on ; et. lat., cuwi , avec; turtus, tordut. Mouvement violent qui procède d'une cause intérieure, et qui tord les muscles, les membres d'une personne ou les traits d'un animal. La colique cause d'horribles, de cruelles contorsions. La contorsion des bras. Une contorsion de tous les membres. Faire des contorsions. Contorsions universelles. Un léger délire ou l'excitation forte produite par les grandes douleurs détermine quelquefois des contorsions dans les coliques violentes, les spasmes hystériques et les néphrites calculeuses. (Laur.) Il y a contorsion dans les traits du visage d'une personne qui peut simuler le rire d'un côté et les pleurs de l'autre. (Id.)
— Grimaces et gestes forcés que certaines gens font quelquefois en parlant avec véhémence ou autrement. Un orateur qui se démène et qui fait des contorsions continuelles. Ce musicien fait de plaisantes contorsions lorsqu'il joue de son instrument. Les minauderies et les contorsions de cette femme la rendent fort ridicule.
Non, je ne hais rien tant quejes contorsions De tous les graEds faiseurs de protestations. (Molière.)
— Peint, et sculpt. Attitude outrée, mouvement forcé des membres ou des traits du visage. Les contorsions bizarres de cette figure nuisent beaucoup à l'effet du tableau. Le peintre, en voulant donner de l'expression à ses figures, ne leur fait faire quelquefois que des contorsions. (Dider.)
— Etat d'une chose qui est de travers. Il faut remédier à la contorsion du cou.
— Fig. Donner une contorsion à la vérité. Mentir. 11 arrive rarement qu'un orateur se tirs- d'une période à plusieurs membres sans donner quelque contorsion à la vérité par quelque endroit. (P. Roy.)
— Syn. comp. contorsion, grimace. La contorsion est une situation ou position du corps ou d'une partie du corps contraire à la positian ou à la situation naturelle. La grimace est une espèce de contorsion du visage ou d'une partie du visage qu'on fait par affectation, par habitude , ou naturellement , pour exprimer quelque sentiment de l'âme.
CONTORTÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est fortement tordu. IIcontortées. s. f. pi. Groupe renfermant des plantes à corolle monopétale fortement tordue, la plupart appartenant aux apoeynees. || Classe comprenant les jasmif ées, les oîéinées, les logéniées, les apocynées, les asclépiadées, les gentianées, les spigéliacèes.
CONTORTO - CONVOLUTIF, IVE. adj.
Bot. Se dit de la préfloraison, quand elle est à la fois convolutive et tordue, ou intermédiaire entre ces deux modes d'arrangement, comme dans la plupart des diosmées.
CONTOUR, s. m. (et. lat., cum, avec; iornus, tour). Ce qui termine extérieurement un corps ou les parties d'un corps. Ne se dit guère qu'en parlant des objets dont les formes sont arrondies. Les contours d'un beau corps. De beaux contours. De charmants contours. De gracieux contours. Le contour d'une colonne, d'un dôme.
— B.-arts. Ce qui termine une figure ou ses parties, et leur donne la rondeur qu'elles doivent avoir. Des contours hardis, moelleux, élégants, purs. Le contour de cette figure est admirable. Dos contours dessinés avec art. Des contours exacts, corrects. Tracer des contours. On a réalisé sur le marbre toutes les formes, tous les contours de toutes les parties du corps humain. (Buff.) Lorsqu'un élève dessine d'après le modèle, son contour peut être exact, correct, pur, ferme, énergique, ou bien avoir les défauts opposés à ces qualités. (Mill.) On ne dira jamais que Raphaël a bien contourné ses figures, mais qu'il a su leur donner un contour élégant et gracieux. (Id.)
Bientfft du corps la toile obéissante Suit la rondeur et les contours moelleux. (Parny.)
— Les contours d'une draperie, d'une éiojfe. Les tours qu'elle fait aux endroits où elle est relevée. Elles portent un manteau qui tantôt est ramassé en forme d'écharpe, et tantôt, se déployant sur le corps, semble par ses heureux contours n'être fait que pour le dessiner. (Barth.)
— Archit. Se dit aussi des lignes courbes, des parties arrondies d'une colonne, d'un dôme; mais on ne dirait pas le contour d'un pilier carré, d'un cube.
— Par extens. Littér. ïSe dit en parlant des images que l'on produit par le discours. L'orateur doit avoir une touche plus grande et plus forte, lorsque son caractère le porte a déclamer avec beaucoup d'action ; ses images seront plus exagérées, ses contours seront dessinés plus rudement. (Condill.)
— Art milit. Garniture que l'on met au drapeau et à l'épaulette.
— Toute sorte d'enceinte. Le contour de Paris. Le contour d'une forêt Un vaste con-
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tour. C'est là quo la nature, dans une étendue do trente lieues de contour, étale sa richesse avec toute sa simplicité. (Rayn.) Le soleil au couchant dore enfin nos rivages) Et sème de rubis le contour des nuages.
(St-Lambekt.) De ses-monts sourcilleux les contours inégaux. Aux rives de Syrie unissaient leurs coteaux. (Esmenard.)
— Voiture s'en est servi pour désij si monde.
Dans ce grand et vaste contour, Il n'est rien qui soit sans amour.
— Syn. simpl.Tour, pourtour,circonférenœ, circuit, enceinte. | Epith.Les contours ajjré;.bles, élégants, moelleux, gracieux, pleins de grâce, liants, justes, arrondis iiiioue.es.
CONTOURNARLE. adj. des 2 g. (rad. con tour). Qui peut se contourner.
— Fig. Flexible. La raison humaine est un outil souple, contournable et accommodable à toute ligure. (Montaig.) C'estun outil vagabond, muable, divers, contournable. (Charon.)
— Fig. Qui peut faire retour sur soi. Nous avons une âme contournable en soi-même; elle se peut faire compagnie; elle adequoi assaillir et de quoi défendre, de quoi recevoir et de quoi donner. (Montaig.)
CONTOURNÉ , ÉE. part. pass. du v. Contourner. S'empl. adjectiv. Le fut d'une colonne torse est contourné en forme de vis. Taille contournée. Jambes contournées. Cette branche d'arbre est contournée.
— Taille contournée. Taille mal tournée, de travers.
— B.-arts. Affecté dans les contours. Se prend toujours en mauvaise part.
— Blas. Se dit d'un animal, d'une partie d'animal , d'une pièce qui regarde le côté gauche de l'écu.
— Bot. Se dit d'une partie qui se replie sur elle - même , comme la racine du polygone bistort, la plupart des siliques du sisymbrion contortupliqué, les légumes de l'astragale contortupliqué. || contournées, s. f. pi. Famille de plantes, comprenant celles dont la corolle est torses, comme l'asclépiade.
— Conchyl. Se dit d'une coquille dont la figure tourne au moins une fois dans toute son étendue, et s'élève en spirale.
— Hortic. Arbre contourné. Arbre qui a été gêné dans sa croissance.
— Fig. Littér. Se dit des formes de style qui ont un tour peu naturel et forcé. Phrase contournée. Son style a quelque chose de subtil et de contourné.
— St-Evremont s'en est servi pour Tourné d'une manière oblique. «Le globe terrestre fut non seulement fracassé par le déluge, mais ébranlé et contourné, eu sorte qu'il est exposé obliquement au soleil. >
— Miner. Se dit d'un prisme hexaèdre, dont un des pans subit un détour, de sorte qu'une de ses moitiés forme un angle rentrant avec l'autre, comme l'aragonite contournée ; ou d'un cristal dont les faces ont éprouvé des inflexions qui les font paraître de travers, comme la chaux carbonatée ferro-manganésifère contournée.
CONTOURNEMENT. s. m. Action de contourner.
CONTOURNER, v. a. 1" conj. (rad. contour). Dess. Donner à une figure ou à un ouvrage d'architecture le contour qu'ils doivent avoir. Savoir bien contourner une figure. 11 aurait fallu contourner ce bras autrement. Contourner des volutes. Contourner les feuillages de la rampe d'un escalier. Peu usité dans ce sens.
— Peint. Faire les contours des figures que l'on peint.
— Technol. Arrondir. Les ouvriers en porcelaine sont fort habiles à la Chine à bien contourner leurs vases, de quelques grandeurs qu'ils soient.
— Déformer, faire qu'une chose soit detravers. Cette position finit, à la longue, par contourner les jambes. Pour exciter la pitié publique, ce misérable contournait les jambes de son enfant. La chaleur a contourné ce morceau de bois.
— Fig. Montaigne reproche aux mémoires de Du Bellay de contourner le jugement des évé nements, souvent contre raison, à notre avantage.
— Anat. S^ dit d'une chose qui fait le tout d'une autre. Ce muscle contourne telle partie.
— Fig. et fam. Chercher à deviner une personne, à pénétrer son secret. 11 m'a contourné, je l'ai contourné de toutes les façons.
— se contocrnfr. v. pron. Se déformer. Sa taille se contourne. Ses jambes se sont contournées. Cet arbre se contourne.
CONTOURNIATE. Numism. V. contorniate.
CONTRA, s. m. Ane. mus. Se disait pont Haute-contre.
CONTUABOUT. s. m. Ane. jurispr. Héritage appartenant à un homme qui prend à cens ou à rente, et affecté par colui-ci pour sûreté plus grande de la rente ou du cens.
CONTRACT. s. m. Ancienne orthographe de Contrat, qui se retiouve encore dans contracter et ses dérivés.
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CONTHACTAI5LE. adj. de3 2 g. (rad. contracter). Qui peut être contracté, que l'on doit contracter.
CONTRACTANT, ANTE. adj. (rad. contracter). Qui fait une convention arec quelqu'un. Il faut de la bonne foi entre les parties contractantes.
— Employé comme participe présent, cenio! est invariable. Deux personnes contractant un mariage.
— substantiv. Les contractants.
CONTRACTATION. s. f. (pr. kon-trok-ta-
ci-on ; rad. contracter},. Tribunal tenant ses s ances à Cadix, pour les affaires et le commerce des Indes orientales.
CONTRACTE, adj. des 2 g. (et. lat., cum, avec ; traho, tirer). Gramm. gr. Se dit des déclinaisons et des verbes où il y a contraction. Déclinaisons contractes. Verbes contractes. Nom contracte. Syllabe contracte.
— -substantiv. Les contractes.
CONTRACTÉ, ÉE. part. pass. du V. Contracter. S'empl. adjectiv. Muscles contractés. L'hr.bitude contractée sans violence, et comme à loisir, forme une seconde nature. (Bacon.)
— Bot. Se dit du connectif , quand il est extrêmement court et tient les lobes de l'anthère rapprochés de la cime, lorsque la fleur centrais a avorté, et que les branches latérales sont très-courtes , de sorte que les fleurs se trouvent agglomérées ensemble ; du nectaire, quand, étant [dacé sur le réceptacle, il ne déborde pas la base de l'ovaire.
— Miner. Se dit d'un dodécaèdre dans lequel les bases des pentagones extrêmes éprouvent une sorte de contraction, par suite de l'inclinaison des faces latérales.
CONTRACTER, v. a. 1" conj. (du lat. contrahere, fait de cum, avec ; tractus, de traherc, tirer, parce que, dans un contrat, plusieurs volontés sont réunies comme sur un seul point). Faire une convention avec quelqu'un. Contracter mariage , un mariage. Contracter alliance. Contracter un engagement , des obligations.
— Fig. Contracter des obligations envers quelqu'un. En accepter des services qui engagent à la reconnaissance.
— Contracter des dettes. Faire des dettes, s'endetter. 11 est toujours plus aisé de contracter des dettes que de les payer. (Hér.)
— Se dit des liaisons qui se forment entre deux personnes par une fréquentation habituelle. Contracter amitié. Contracter familiarité avec quelqu'un. Deux chiens que l'on mène habituellement ensemble à la chasse ne tardent pas à s'accorder pour la poursuite du gibier, et finissent par contracter de l'attachement l'on pour l'autre. (Descur.)
— Se dit, d'une manière plus générale, des habitudes qui s'acquièrent par dis actions réi-
i ontracter de bonnes habitudes , de mauvaises habitudes. C'est un vice, un défaut que l'on contracte aisément. Il y a des vices que l'on contracte, et qui nous sont étrangers. (La Bruy.) L'oisiveté et l'indocilité sont les deux défauts les plus dangereux pour les jeunes filles, et dont on guérit le moins quand on les a contracter. iJ.-J. Rouss.) On verra ciaprès que mon Emile n'aura pas ceux-là, ou du moins qu'il ne les aura pas contractes par les mêmes causes. (Id.) Je craignais de lui voir cette politesse maniérée, ces façons sin- S, qu'on ne manque jamais de contracter a Pans. (Id.)
— (jagnur des maladies par une espèce de contagion , on de quelque autre manière que ce soit. Contracter une maladie. C'est une maladie qu'il a contractés a l'armée.
— Prendre, acquérir, en parlant de l'état,
rtaines choses.
Ces deux branches ont coulracté une forte adhérence , il est impossible de les séparer. I.i: vin a contracté un goût fort désagréable dans ce tonneau.
— Se dit même des chose» morales. Plusieurs personnes effacent leurs taches aussi promptement qu'elles les contrarient. (Pasc.) Vous prétendez qu'on ne contracté ni pèche ni irrégularité en tuant de cette sorte. (Id.)
— Resserrer , diminuer le volume d'un corps par le rapprochement de ses parties. Se dit surtout en parlant des muscles et des nerfs qui se raccourcissent et se resserrent. La fnreu: contracte les muscles du visage.
— liramm. Réunir don-,
syllabes en une seule. On entracte à le en <iu, de le en du, de les en des.
Mol. Contracter a* r rr-devant notaire. I! osi mineur, il
IS capable de ennti aujourd'hui , et se marient la
— sk COKTBACim. v. pron. Etre l intraclé. Ce vice se contracte facilement.
S.' resserrer. Les muscles causent le niou- Lltiel en se contractant.
— S>- mettre en boule. Le pangolin se contracte quand on l'approche, 'Ilulf.,
Se réunir par le moyen de la
contraction. Dans les verbes (.'reçu . n {.,, ■■ se
contracte en ». La voyelle du radical se con-
slls de la terminaison.
COÏ ntACTBUn s. m. Art eullo. Meuble
de fer qui serf de chenet, pour faire cuire des
• i broche.
CONTRACTIF, IVE. adj. (rad. contracter).
Médec. Qui détermine une contraction , un resserrement. Force contractive. Cette force réside encore dans les nerts spéciaux du tissu musculaire qui sont sains et aptes à produire la secousse contractive. (Laur.)
CONTRACTILE, adj. des 2 g. (rad. contracter). Physiol. Qui est susceptible de contraction. La fibre des muscles est contractile. Il suffit de suppléer à l'action nerveuse centrale, qui est suspendue ou éteinte, par l'électricité galvanique, pour démontrer que la force contractile des muscles paralysés n'est pas entièrement perdue. (Laur.)
— Se dit des personnes et des animaux en général. Omiss. des dictionn. Plus un individu est soumis à l'influence de la puissance nerveuse, plus il est contractile. (Fourn.)
CONTRACTILITÉ. s. f. (rad. contracter).
Physiol. Faculté que possèdent certaines parties de l'économie animale et. végétale de se raccourcir et de s'étendre alternativement. Les végétaux et les animaux dont l'organisation est la plus simple présentent cette faculté dans tout leur corps ; mais, dans les animaux où l'organisation est plus compliquée, elle devient l'attribution spéciale d'organes particuliers appelés muscles. Les fibres dont la réunion compose les muscles doivent leur contractilité aux filaments nerveux qui s'y distribuer par diverses ramifications. Pourra-t-on révoquer en doute 1 énergie nouvelle qui se manifeste dans les mouvements, et pourra-t-on nier que sous l'influence d'un pareil régime la contractiliié musculaire n'augmente d'une manière sensible? (Rostan.)
— Contractiliié volontaire. Celle qui dépend immédiatement de l'action du cerveau, comme dans les muscles de la locomotion.
— Contractilité involontaire. Celle qui est indépendante de cette, action, comme dans les muscles des viscères de la digestion et des autres organes intérieurs.
CONTRACTION, s. f. (pr. kon-track-ci-on ; du lat. contractio , même signif.). Phys. Resserrement , rapprochement des molécules d'un corps, qui a pour résultat de diminuer le volume en augmentant la densité.
— Force de contraction on force contractive. Propriété ou force inhérente à certains corps, par laquelle, lorsqu'ils sont étendus, ils peuvent se rétablir dans le premier état : telle est la force par laquelle une corde à boyau fortement tendue et allongée par les deux extrémités se i établit dans sa longueur naturelle dès qu'on la relâche.
— Contractio» de la veine fluide . Resserrement qu'éprouve la colonne fluide qui sort d'un vase par un orifice.
— Physiol. Raccourcissement des ner's ou des muscles , lorsqu'ils viennent à se retirer. La systole du cœur consiste dans la contraction de cet organe. Une grande contraction des nerfs. Cette blessure causa la contraction d'un muscle. Les physiologistes actuels ne le
que du résultat delà contractilité. Contraction volontaire, contraction involontaire des muscles. La contraction n'a bien lieu que dans le système musculaire ; mais l'action du système nerveux en est la cause déterminante. C'est aussi par le moyen de ces deux sortes de mouvements que la plupart des animaux de la classe des vers et quelques reptiles ont le mouvement progressif.
— Gramm. Réduction ou réunion de deux voyelles, de deux syllabes en une comme dans les mots août , paon, faon, qu'on prononce oût.pan, fan. Du est aussi une contraction pour de te; au, pour à le ; ai/.r, pour à les. Dans toutes les langues il y a beaucoup de mots formés par contraction, il y a deux sortes de contractions, la synérège el ta crase. Tableau des contractions.
— Fig. Montaigne a employé ce mot dans un sens analogue à celui de modération. La contraction di et desseins.
CONTRAC1 IKL.KLLE adj. (rad. contracter). Jurispr. Qui est stipulé par contrat, qui fait l'objet même du contrat, qui dérive d un contrat formel et irrévocable. Substitution contractuelle. Institution contractuelle. Su.
contractuelle. Héritier contractuel. Obligation contractuelle.
CONTRACrUELLBMBNT. adv. (rad. contracter). Pral. Par contrat.
OONTRACTURB. s. f. [ rad. contracter ). Arclut. Rétrécissement qui sefaudans la partie supérieure d'une colonie.
— Pathol. Maladie qui as la rigidité plus ou moins crin'i
des muscles fléchisseurs ent aux
mouveric non an de! î d'un
dagré.
CONTRAI it RI II. v. a. 1" conj Opérer un resserrement dan», périeures ifts OOloni
COOTRADICTBim in. (rad. contre,!, re).
Celui qui contredit. Ce! • lucoupde
contradicteurs. Il n'a pas trouvé de contradicteur. L'ntocat n'est pas seulement chargé, comme le prédicateur, d un oertain nombre de raisons, OS c(>ni>n</ic-
teun. (La Bruy.) Le» contradicteurs atl plus de vente» qn • d'en, -i
— Dan» lei ne partie appelle si • ■. lie, son ci/nir.i.i.
— Jurispr. Légitime contradicteur. Celui qui a qualité ou intérêt pour contredire. Un inventaire de mineurs se fait avec le subrogé tuteur, qui est le légitime contradicteur.
— Ac'e sans contradicteur. Acte par défaut, sans que les parties intéressées y aient été appelées.
CONTRADICTION, s. f. (pr. kon-tra-dikci-on; rad. contredire). Action de contredire. Finalement la contradiction Est des mortels la douce passion. (***)
— Opposition aux sentiments et aux discours de quelqu'un. Cet avis a été reçu, a passé sans contradiction, n'a point éprouvé de contradiction. Le plus sage ne diffère du plus fou que parce qu'heureusement les travers de sou imagination n'ont pour objet que des choses qui entrent peu dans le train ordinaire de la vie, et qui le mettent moins visiblement en contradiction avec le reste des hommes. (Condill.) Il y a plus de courage à souffrir des contradictions qu'à prendre des villes. (M"' de Maintenon.)
— Discours par lequel on combat l'avis d'un autre. Les grands n'aiment pas la contradiction. Les contradictions ne l'ont point rebuté. Aux contradictions il faut s'accoutumer,
Ou loin de tout commerce aller se renfermer. (La Ciiausske.)
— Esprit de contradiction. Disposition à contredire sans cesse. Il a l'esprit de contradiction. Il se rend insupportable par son esprit de contradiction. || C'est un esprit de contradiction.Se dit d'une personne qui ordinairement n'est pas de l'avis des autres, qui se
I -lait à contredire. || Faire une chose y.ir esprit <Ie contradiction. La faite pour le plaisir de contrarier.
L'esprit de contradiction
L'aura fait flotter d'autre sorte. (La Font.)
— Opposition d'opinions, de sentiments, d'idées, de discours, litre en opposition avec soimême. Contradiction manifeste. Contradiction apparente. Etre en contradiction. Nous ne pouvons trop nous faire honte de nos contradictions. (Volt.) La contradiction la plus étrange dans 1 homme est celle qui s'établit entre ses opinions et intérêts. (Boiste.) Les hommes sont remplis de contradictions. (Chéron.) Si quelque société de gens de lettres veut entreprendre le Dictionnaire des contradictions , je souscris pour vingt volumes in-folio. (Volt.) J'ai étudié Son caractère, et j'y ai trouvé des contradictions qu'il m'est impossible de résoudre. (Montosq.)
— Tomber en contradiction. Se contredire.
— Obstacle . empêchement. L'exécution de ce projet, plus brillant peut-être que sage, n'éprouva que peu de contradictions. [Rayn.lLes contradictions ne l'ont point rebuté. (Volt.)
II essuya les contradictions et les railleries que tout inventeur doit attendre. (Id.)
— Opposition , incompatibilité entre deux ou plusieurs choses, ou entre les éléments d'une même chose. Voilà une contradiction choquante , ridicule. Etre et n'être pas implique contradiction. 11 y a contradiction entre ces dcui propositions. 11 y a une contradiction manifeste dans ce qu'il dit. Cette contradiction n'est qu'apparente. Signaler tout, s Us contradictions qui se trouvent dans un ouvrage. Les contradictions de cet ouvrage l'ont perdu. Tomber dans les plus grossières contradictions. Sa conduite est | leine de contradictions. Une des manières don' nous accordons ces contradictions apparentes est par l'interprétation. (Pasc.) Les Contràt/icf ions fourmillent dans les ouvrages de parti. Boiste.J
— Jurispr. Action de contre. lue tes prétentions d'un fermier qui veut s'attribuer la propriété d'une terre.
— Dr. féod. Déclaration par laqui tenancier censitaire signifiait au seigneur qu'il méconnaissait sa directe, et qu'il entendait posséder allodialement.
— Philos. Principe de contradiction. Se dit, dans le leibmtnanisme , de celte loi par laquelle ne feus tout ce qui implique à la fois affirmation et négation. || Impliquer
[i mirr, expritni r des idées dont l'une exclut et détruit l'autre.
— ltist. juive. Kau de contradiction. Eau
[se fit jallir du rocher d'Oreb, en le int de sa verge.
n, opmp, (nvrnuuciiow contrkiut.
L'un de ces mots se rap; 0
m, l'autre ne se rapporte qu'a objei "X locu-
tions sons contradiction el Mil* contredit .jue
tradictl ii eontri dise ;
I e sans qu'on puisse
CONTRADICTOIRB. kdj. des 2 g. ( iad.
rrntredirei. Nose dit que ... "ns, des
termes qui se contredisent ...ut de»
i l'antre.
I ontradiotolre à telle
■ ; n propositions sont contradictoires. Oui et non sont de» termes contradictoires, Cria SSt Contradictoire. De» nouvelles
contradictoires. Ce serait précisément 1»
maxime i onlradirlone de celte qui dit, la,
i ■ Bru Tout bien
neui gouttait mémo était ■ ». (J.-J. Itou*- )
— l'ai. Se dit des jugement», des arrêts m
dus après .|ue les partie» ont été ouïes, ou
après qu'elles ont produit. Jugement contra. dictoire. Arrêt contradictoire.
— Par extens. Tout acte de procédure fais en présence des parties. Procès-verbal contradictoire. Inventaire contradictoire. Acte contradictoire.
— cosTRAmcTOiRR. s. f. Cette proposition est la contradictoire de la précédente.
— Syn. comp. coNTRAnicTOtRE. contraire, opposk. Contradictoire a rapport à ce qu'on dil a ce qu'on avance, à ce qu'on discute ; cotttn-ire a rapport à la nature même des choses. ' ».. , «e se dit des choses qui sont dans une position, dans une direction différente.
CONTRADICTOIREMENT. adv. (rad. con tredire). D'une manière contradictoire. Ces deux propositions sont contradictoirement opposées.
— Pal. Après avoir ouï les parties. Arrêt rendu contradictoirement.
— Dans le langage ordinaire, il se met entre l'auxiliaire et le participe. Ces deux propositions sont contradictoirement opposées. Mais, eji style de palais, il se met après le verbe! Cet arrêt a été rendu contradictoirement.
CONTRAIGNABLE. adj. des 2 g. ( rad.
contraindre). Pal. Qui peut être contraint, par quelque voie de droit, à donner ou à faire quelque chose. Ceux qui ont accepté des lettres de change sont contraignables par corps. L'obligé peut être contraignante par saisie et exécution de ses m-uhles , par saisie réelle de ses immeubles, même par corps. Un obligé est coniraignable par toutes les voies de droit.
CONTRAIGNANT, ANTE. adj. (rad. contraindre). Gênant. Je vous plains des compagnies contraignantes qtto vous avez cm s. (M"1 de Scvigné.)
Je sais comme embarrasse Le contraignant effort de ces aveux en face. (Moi.ikre.)
— Employé comme participe présent, ce mot est toujours invariable. Des parents contraignant les goû'.s de leurs enfants.
CONTltAIMIRE. v. a. 1" conj (et. lat., cum. avec; stnngere, serrer). Je contrains, tu contrains, il contraint, nous contraignons, vous contraignes, ils contraignent. Je contraignais, etc. Je contraignis, etc. Je contraindrai, etc. Je contraindrais , etc. Contrains, contraignons, contraignez. Que je contraigne, eto. Que je contraignisse , etc. Cuntrnignant. Contraint. Forcer, obliger quelqu'un par force, par violence, ou par quelque grave considération, à foire une chose vers laq il n'était point porté, et qu'il n'eut point faite de son propre mouvement. On l'y contraindra par force. La nécessité l'y a contraint. 0 contraignit de faire cette action. On lecognit a venir avec nous. On le contraignit a se battre. L'autorité nie contraint a me tain met ite contraint l'envie à l'estimer. (D'Alemb.) On n'est point obligé si personne ne nous contraindre à remplir une obligation. (Merl,
— Prov. La nécessite' contraint la loi. La
ité oblige à enfreindre la loi, à passer par-dessus la loi. •
— Prat. Obliger, par quelque voie de droit, à donner ou à faire quelque chose, Contrain-
luelqu'un par voie de justice, par justice. Contraindre par ent, par corps et
autres voies. Si vou3 ne me paye7, je vous ferai contraindre. J'enverrai les "huissiers le contraindre. Contraindre quelqu'un pour les dépens du procès, pour une dette.
— Empêcher quelqu'un de faire ce qu'il désirait, l'obliger à s'en abstenir ; enfin le |
et le violenter dans ses iznùis, dans s. s penchants, dans sa volonté. Je ne prétends pas vous contraindre. Cela me contraint. Controin-
' ses goûts, son humeur. Tout ce qui vous île vous contraint ou vous cène. (Mass.) Tout ce qui les gêne et les contraint les accable. (Id.) Comme rien ne vous contraint, rien aussi ne vous force. (Id.) Confraindrw-vous César jusque dans ses amours f
Rae Outre la constitution commune, chacun apporte en naissant un tempérament particu 1er qui détermii et son caractère
et qu'il ne s'agit ni de changer ni de contr.nn. dre, mais de former 1 1 de perfectionner, ' Rouss.)
— Serrer, presser, ne ttre h l'étroit. I
bit, cette c tint si fort, qu'il
■ horriblement. Il vieillit en ce sens. On têt Gêner.
— Fig. Ces chose» contraignent bien moir i |uence qu'elles ne
I le» moeurs, (Id .
— Absoi. ("est la i ro| i
non de contraindre, mais de perSDS 1er.
— Contraindre à. Il a fallu une
régler l'extérieur de l'a rocat, ■! \e contramdrt
I i Bru] , » un n. te de <■ li| Ion oaej de
contraindre h la r.
_ Contraindr» de. Se dit ns
raindre à faction de. Deui ci nnvantablci naufrages eonfroipnirent le» Romain» d'ahan-
.|e 1» nier am ( arlhapinon.
— Comme controii
1 y a tenir»
■ deui i répositions dans a »»
nslroctlon *
CONT
CONT
Elle a pour premier point EmigO OU'OB *P0Ol n.. I» en ri Ira in .irai' point
\ trataei après elle ■». poropeni équipage,
II surtout Je souffrir, pu uu |.r..f.,no IIM^S, et«
Bonsaï ) — NVmpl. souvent sans lionne indirect. Ce nest pas qu'on disputât rienani rois, ou qu'on ;llt droil de les rontrainfi're'. (Boas.)
Et toujours hien plutôt fi siiurcr no» Etala,
Ou'à contraindre don crcurs qui uy ».' donnent psi.
sr coNTRAiNURH. v. pron. Se faire violence à soi-mcuie, faire taire ses goûts, ses penchants , 8a volonté, pour obéir aux convenances sociales, et quelquefois à un calcul d'Intérêt bien entendu. Il se contraint devant ces personnes- lit. 11 sait bien se contraindre quand l'occasion l'exige. Ne vous contraignes pas pour moi, je vous prie. Qu'est ce que savoir vivre V C'est savoir se contraindre, sans contraindre te* autres. (Bonheurs.) M'imposezvous un silence éternel ; je saurai me contraindre et le garder. (J.-J. Kouxs.) C'est le propre des diplomates et des politiques de savoir se contraindre. iHér.) Il est des moments où l'on doit se contraindre. (II. st.) Contraignonsoous avec prudence. Lebrun.)
— Se dit aussi des choses. Eclatez, mes douleurs : h quoi bon vous contraindre^ (Corn.)
— Se contraindre à. Je ne puis me forcer et contraindre a être fier. (I.a Bruy.) Chaque grue, avec soin, se contraint à se taire, (Fr. de Neufchilteau.)
. . . Je von» honore assea pour me contraindre i fuir obstinément tout sujet do me plaindre. ^un.1
— Sytl. COtnp. CONTHAINORK. ORLIOKR. VlO-
i.entkr. potu.hr. Ohliger est un acte de pouvoir qui impose un devoir ou une nécessité; contraindre, un acte de persécution ou d'obsession qui arrache plutôt qu'il n obtient un consentement ; forcer, un acte de puissance et de rigueur qui, par son énergie, détruit celle d'une volonté opposée; violenter est un acte d'emportement et de brutalité qui emploie le droit et les ressources du plus fort a dompter une volonté rebelle et opiniâtre. || contkaindkb. astrkinork. Astreindre marque toujours une action répétée; contraindre ne suppose qu'nne action seuie. |) contraindre à. con- Tn.tiNoRK dk. A suppose un but, une tendance, une action ; il faut dov.c préférer contraindre d toutes les fois que ces idées sont marquées dans la phrase, et de dans les autres cas.
CONTRAINT, AINTE. part. pass. du v.
Contraindre. S'emploie adjectiv. Homme contraint. Femme contrainte. Le sexe le plus faible et le plus docile est celui qui aime le moins à être contraint. (Guiz.)
— Gêne, forcé. Air contraint. Posture contrainte. Mouvement contraint. Attitude contrainte. 11 n'y a rien de conp-iint dans ses actions, dans ses manières. 11 est impossible que des hommes se soient soumis a un seul pour son avantage; s'ils l'avaient fait, il faudrait quils eussent été contraints on fous, et l'acte serait nul. (Boiste.) On veut beaucoup quand on n'est contraint sur rien. (M"' de Staël.)
— Fig. Se dit des productions de l'esprit ou de l'art. Style contraint. Versification contrainte. La manière de ce peintre, de ce sculpteur a quelque chose de contraint»
— Serre, mis à i étroit. Contraint dans son babil. Contraint dans ses bottes.
— Se dit également des choses inanimées. I.a mer est contrainte dans ce détroit, entre ces lies. Ces deux acceptions ont vieilli.
— Se dil aussi de ce que l'un fait contre son gré. Caresses contra. nies.
— Mue. Basse contrainte. Celle dont le chant, borne a un petit nombre de mesures, ne fait entendre qu'une même phrase, qu elle recommence toujours, tandis que les parties supérieures continuent leur chant ou leur harmonie, el les varient de diverses manières.
CONTRAINTE, s. 1. ( rad. contraindre).
Violence qu'on exerce contre quelqu'un, pour l'obliger a faire quelque chose malgré lui, ou pour l'empêcher de faire ce qu'il voudrait. Employer la contrainte. Dser de contiainte. Faire quelque chose par contrainte. Agir sans contnnnte. Vivre dans la contrainte est le plus grand des maux. ( M"" Deshoul. ) La contrainte et l'amour ne vont pas mal ensemble, et le plaisir ne se commande pas. (J.-J. Rouss.)
Une noble fierté n'Admet point do contrainte ,
Tel qu'il eut, un grand cœur doit bo montrer un, crainte
(Co.aa.ujO
— Etat de celui à qui l'on fait cette violence. La grande contrainte, la dure contrainte ou il est. Vivre dans la contrainte. I.a soumission sera sans murmure, pince qu'elle sera sans < ontratnte. ( Mass. ) Les auteurs sentent encore mieux que les lecteurs la dureté de cette contrainle, et ils n'osent s'en affranchir. (Volt.)
— Philos. Violence qui est faite à la liberté par un principe extérieur, ou qui est hors de noue. Pour être véritablement libre, il ne suffit pas d'être exempt de contrainte, il faut aussi l'être de nécessité. La volonté ne sonfTre jamais de contrainte dans ses propres actions, car elle veut toujours ce qu'elle veut. La contrainte morale est un genre d înflneuee qni ôte toute espèce de liberté à ceux sur lesquels on l'exerce, et qui, sous ce rapport, est a condamner energiquement. (St-Prosp.j Toute espèce à& contrainte morale est odieuse. (Id.)
• - Retenue que le respect, la considération, °U quelque autre cause, obligent d'avou. La contrainte qu'inspiient le» bienséances. Vous
le tenez en contrainte. C'est une grand, contrainte que d'être obligé de se taire eu de certaines occasions. Il esi .buis une extrême contrainte. Cette contrainte me lusse. La prudence et la discrétion tiennent toujours en confrutnl« l'amoui île la »éi ité. (Bo s.)
Vovez-voiiB. les cheveux uu vent abandonnes, Bans contraint* lans art aans parure étrange» , Marcher, courir, bondir la r..iAir.- biryere? (Dsuui.j Prov. C'est dur ennui que la contrainte.
— Contrainte se dit de la gêne que l'on éprouve quand on est trop serre dans ses habits, dans ses souliers, et généralement de tout ce qui mel trop a 1 étroit. Votre habit, vos souliers vous sont trop étroits, vous devez être dans une grande contrainte. Comment pouvez-
nï'rir cette contrainte? Vieux en ce sens.
— Fig. La contrainte de la mesure, de la rime. La gène, l'embarras que font éprouver quelquefois aux portes les règles de la mesure et les difficultés de la rime.
— Prat. Tout acte par lequel on force quelqu'un à fane ou à donner une chose. Contrainte par saisie de biens.
— Junspr. Contrainte par corps Le droit de faire emprisonner une personne , principalement un débiteur. Exercer la contrainte par corjis. La loi romaine accordait anciennement aux créanciers un droit de vie et de mort sur leurs débiteurs. La loi Petilia l'apiria réduisit les droits des créanciers à la simple contrainte par corps. Les jurisconsultes n'en datent 1 introduction dans la législation française que de l'ordounance de Villers-Cotterets , en 153!), et de celle de Moulins, en 16P6. || L'action même d'arrêter, d'em-prisonner en vertu de ce droit. Ordonner, prononcer la contrainte par corps contre quelqu'un. Exécuter la contrainte par corps. Le bénéfice de cession fait cesser la contrainte par corps. || Contrainte solidaire. Mandement pour exécuter contre chacun de jilusieurs débiteurs, ou l'exécution même qui est faite solidairement contre l'un d'eux.
— En matière fiscale. Mandement décerné contre un redevable de deniers jiublics. ou de' droits dus au fisc. Porteur de contraintes. Décerner une contrainte.
— Ce mot n'a ordinairement de pluriel qu'en style de jurisprudence. Cejiendant Bossuet a dit ; Par ses soins, le mariage deviendra 81 libre, qu'il n'y aura plus a se plaindre de ses contraintes et de ses incommodités. Contrat/ires est pris ici pour diverses sortes do gênes.
— Syn, comp. CONTRAINTE, nécessité. La nécessite diffère de la contrainte en ce que la première est accompagnée du plaisir et du penchant de la volonté, et que la contrainte leur est opposée. || contrainte, force, violence. Il faut quelquefois user de contrainte à l'égard des enfants ; de force à l'égard du peuple; et de violence à 1 égard des libertins.
CONTRAIRE, adj. des 2 g. (du lat. contra , contre ). Opposé, soit en parlant des ohoses physiques, soit en parlant des choses morales. Directement contraire. Totalement contraire. Le froid et le chaud sont contraires. Avoir le vent contraire. Avoir vent contraire. En sens contraire. La vertu et le vice sont contraires. Les excès contraires. Deux actes contraires. 11 y a du pla.sir a voir deux passions contraires se heurter. (Pasc.) La grandeur d'âme consiste a être supérieur aux événements favorables ou contraires. (Bonmn.j D'une contraire ardeur son ardeur est suivie. (Corn.)
— Se dit même de la Divinité. Ils ne savent s'ils trouveront un Dieu propice ou contraire. (Boss.)
— Ennemi La vraie politique n'est jamais contraire a la bonne morale. (La Mothe Le Vayer.)
— Contraire à. Qui n'est pas conforme a , qui ne s'accorde pas avec. Cela est contraire à ce que vous aviez dit. Contraire a la vérité. Cela est contraire à la loi de Dieu , a l'honneur, aux bonnes moeurs , à la bienséance. De tels actes sont contraires à nos droits. La véritable piété n'est pas contraire à la véritable grandeur. (Fléch.)
— Se dit des personnes aussi bien que des choses. C'est un homme qui m'a toujours été contraire. En cela vous êtes contraire a vousmême. Ce sont des gens qui ont toujours été contraires l'un à l'autre, qui ont toujours été de parti contraire. La fortune, le sort ne vous sera pas toujours contraire.
— Opposé au sentiment de quelqu'un. Tout ce qui est contraire a St Augustin dans les ouvrages de Jansènius. (Pasc.)
— Opposé aux désirs , aux intérêts do quelqu'un. Quoi! Se voudrait-il rendre a mon bonheur contraire' (Corn.) Soumis à tous leurs vœux, a mes désirs contraire. (Rac.)
— Qu> "e répond pas à. A ses prédictions si l'effet est contraire. (Rac.)
— Nuisible. Il y a des aliments qui sont contraires aux bilieux. Le vin vous est contraire. Un remède pour les maux d estomac peut être contraire à la poitrine.
— Les poètes emploient bien ce mot comme synonyme de Non propice , défavorable, nuisible, ennemi.
Maintenant que ton! change an gré dot dlenx contraires,
Trtsu> et découragé. Je porte au rariBsour
Cea chevroHua : puissent-ils lui porter mon malheur!
(TlBI.lt. |
— Bot. Syn. d'Opposé.
-- Conchyl. Syn. de Senestre.
CONT
— Log. Propositions contraires, (.'elles qui énoncent des choses opposées, de marnète ce- |iendant quelles peuvent être fausses toutes deux, quoiqu'elles ne puissent pas être toutes deux vraies, comme : Tout homme est vertueux, tout homme est vicieux || Proposition! souscontraires. Propositions particulières et qni ne diffèrent que par la qualité. Exemple . Qi liberté est possible; quelque liberté n'est |.as possible.
— Mus Jrfoufemènt contraire. V. mouvement.
— Mar. Vent contraire. Celui qui obligea orienter les voiles au plus près, et à courir des bordées pour approcher le plus possible du point qu'on veut atteindre. Il Une marée est contraire, des courants sont contraires quand ils s'opposent au sillage, qu'ils contrarient la route.
— Prat. Les parties sont contraires en fait. Leurs allégations sont tout à fait contradictoires. || Action contraire. Action opposée à l'action directe. || Faits contraires. Faits opposés les uns aux autres.
— Cet adjectif, en poésie, peut se mettre avant son substantif.
On calait, on reprend, par un oontraire effort.
Ce rempart teint deaang, théâtre do la mort. t Vol mai.)
|| Il peut aussi quelquefois le précéder en prose. Ils faisaient de contraires efforts pour obtenir l'avantage.
— Syn. simpl. Opposé, contradictoire.
CONTRAIRE, s. m. Chose opposée. Vous
m'avez dit le contraire. Je vois tout le contraire de ce qu'on m'avait promis. Je soutiens le contraire. Je prouverai le contraire. Je ne dis pas le contraire. Notre traité porte le contraire. Il fait tout le contraire de ce qu'il avait dit. Le contraire de ce que l'on craint ou de ce que l'on espère arrive presque toujours. (Boiste.)
Cette chaîne qui dure autant qae notre vie, Si l'on n'y prend bien garde, attache aSBez souvent Le contraire au contraire iCuîmiiii )
— Fam. Aller au contraire d'une chose. S'y opposer, y contredire. On en demeure d'accord, personne ne va au contraire. Allez-vous au contraire de cela?
— Prat. Défenses au contraire. Réserve que l'on fait d'alléguer en temps et lieu des raisons contraires aux prétentions d'une autre personne.
— Se dit des choses opposées entre elles, comme le froid et le chaud, l'humide et le sec, le blanc et le noir. Deux contraires ne peuvent subsister ensemble. Tel mal guérit par son contraire. Le chaud est le contraire du froid. Concilier les contraires.
— On s'en sert , dans un sens analogue , en théologie, au paiais, en philosophie, en rhétorique. Par la raison des contraires. Puisque les gens de bien sont sauvés, par la raison des contraires, les libertins seront damnés. Si les corps dont la superficie est âpre et rude ne renvoient point de lumière, les corps polis doivent, par la raison des contraires, la réfléchir. Si un père déshérite ses enfants lorsqu'ils l'ont outragé , on doit présumer, par la raison des contraires, qu'il ne l'a |.as fait, s'ils ne lui ont jamais manque de respect. Le père Bourdaloue a employé avec succès dans ses sermons cette manière de prouver par ia raison des contraires. Peu de plaisirs et beaucoup de peines ne sont pas des contraires ; ils fieuvent se trouver ensemble
Je me flouviena d'avoir damné Jadis
L'amant avare, et Je ne m'en dédis
Si la n.uon des contraires est bonne,
Le libéral doit être eu paradis \,hl FoaTSlNt.)
— Au contraire, loc. adv. Tout autrement, d'une manière opposée. Vous dites que cela arriva de la sorte ; au contraire, il arriva que celui qu'on vous a représente comme le vainqueur fut le vaincu. 11 pense que cela sera ainsi ; pour moi, je crois, au contraire, qu'il sera trompé dans son espoir. C'est une erreur ae regarder la naissance et le rang comme un privilège qui diminue ou adoucit vos devoirs envers Dieu ; au contraire, il exigera plus de ceux à qui il aura plus donné. (Mass.) Les hommes ordinaires ne semblent naître que pour eux seuls ; les princes et les grands, au contraire , ne semblent nés que pour les auties. (ld.v
— Bien au contraire , fout au contraire. S'emjdoient d'une manière analogue.
CONTRAIREMENT, adv. (rad. contraire).
En opposition à quelque chose. Agir contrairement aux dispositions de la loi.
CONTRALTO, s. m. (de l'ital. contralto). Mus. Haute-contre, la plus grave des voix de femme. Les castrats (hantaient dans les églises d Italie la partie de contralto. Le contralto s'élève jusqu'au m». Le contralto est pour les femmes ce que la voix de basse est pour les hommes, la plus grave de toutes; son étendue est la même, une octave plus haut. (Cast.- B'.aze.) || I'I., desTontralto. || Plusieurs auteurs francisent ce mot et disent contralte.
CONTRATONTISTE.s. m. (et. lat., contra.
contre , ymetum , point). Mus. Compositeur qui connaît les règles du contrepoint. Ce compositeur est bon contrapontisle. 11 n'est pas contrapontiste.
CONTRARIANT, ANTE. adj. (rad. contrarier) Qui se plaît, qui aime a contrarier. Qui prend en toutes choses le contre-pied de ce que disent ou désirent les autres. Vous êtes
COINT
bien contrariant. Esprit contrariant. Humeur contrariante. Les filles «ont souvent d'buxueui contrariante I^prand ) Les uns naissent avec un esprit contrariant, comme les autres avec un esprit faux. BtrProsp.) Les enfants sont en général contrariant». (Id. Le premier âge pusse, reste-l-on contrariant, c'est de mauvais Id.) Il n'est donné qu'a un tr?s petit nombre d'hommes de se maintenir contrariants. (Id.) A moins que les femmes ne soient tres-jeunes, et qu'une adoration continuelle ne les entoure, elles ne se montrent contrariantes que par exception. (Id.) Et ne faut-il paa bien que monsieur contredise t A la commune voix veut- on qu'il ae réduise, Et qu'il ne fasse pas éclater en tous lie L'esprit contrariant qu'il a reçu des cieuxt (Moulas.)
— Qui est de nature à contrarier. Cela c ■ bien contrariant. Des événements contrariants.
— Employé comme participe présent, il est toujours invariable. Des enfants contrariant sans cesse leurs camarades.
— Contrariant dans. Le prince peut être Contrariant dans son intimité domestique ; mais il s'en défend dans ses réceptions ou ses fêtes. (St-Prosp.)
CONTRARIANT, s. m. Polit. Nom qu'on donna en Angleteire à ceux qui prirent parti, avec le comte de Lancastre , contre le roi Edouard II. Le crédit dont ils jouissaient fit qu'on n'osa leur donner le nom de rebelles.
— On l'a aussi employé dans le sens de Personne qui contrarie. Ce contrariant me persécute.
CONTRARIÉ , ÉE. part. pass. du v. Contrarier. || S'empl. adjectiv. Homme contrarié. Femme contrariée. Etre contrarié par le temps ou par les vents. Etre contrarié dans ses desseins.
— Mar. Navire contrarié par la marée par le vent. Navire qui a la marée ou le vent contraire. _ .
— Fig. Être contrarié par le vent. Etre contrecarré dans ses desseins par les hommes ou par les choses.
CONTRARIER, v. a. 1" con).(rad. contra, contre). Je contrariais, nous contrariions , vous contrariiez. Que je contrarie , que nous contrariions , que vous contrantes. Dire ou faire le contraire de ce que les autres disent ou font. 11 me contrarie toujours. 11 prend à tâche de me contrarier sans cesse, de me contrarier dans tous mes desseins.
— Faire obstacle . s'opposer à quelqu'un dans ses desseins, dans ses volontés. Les vents nous contrarièrent pendant notre navigation. 11 me contrarie dans tous mes desseins, d«ms tout ce que je veux entreprendre. 11 ne perd point courage, malgré les obstacles qui le contrarient. Ce qui nous contrarie prépare souvent notre bien. (Nivern.)
— Fig. Se dit des choses tant au physique qu'au moral. Un mouvement qui en contrarie un autre. Contrarier la nature , c'est ramer contre le courant. (Beauch.)
— Absol. Vous ne faites que contrarier. Aimer à contrarier.
— se contrariée, v. pron. Être en contradiction avec soi-même. Vous vous contrarie? vous-même.
— Être opposé. Des couleurs, des lignes qui se contrarient.
— Se contredire. Ces enfants se contrarient sans cesse.
CONTRARIÉTÉ, s. f. (rad. contrarier). Opposition entre des choses contraires, tant au physique qu'au moral. Grande contrariété. Manifeste contrariété. La contrariété qui existe entre le froid et le chaud. Contrariété d'humeurs, de complexions. Contrariété de desseins, d'opinions, de sentiments. Comment pouvex-vous accorder cette contrariété de passages,.de lois, etc? 11 y a une contrariété. La contrariété qui est entre ces deux esprits. Pensant à la contrariété des esprits, des goûts et des sentiments, je suis étonné de voir sept ou huit personnes se rassembler sols un même toit. (La Bruy.)
— Contre-temps subit, désappointement imprévu. Si j'ai réussi, ce n'est pas sans beaucoup de contrariétés. 11 a éprouvé de grandes contrariétés , mille contrariétés. Cette affaire , cette proposition éprouva bien des SB&trarié tés. Vous aviez promis de venir avec nous, et vous ne venez point, quelle contrariété I 11 pleul au moment on je veux sortir, quelle contrariété ! Dans les affaires d'intérêt, le retou: fréquent &es contrariétés esl la comp.
des bénéfices. (St-Prosp.) Les spéculateurs expirent sous le poids des contrariétés, cornue les gens du monde sous le poids des chagrins. (Id.)
Jurispr. Contrariété d'arrttt. Opposition
entre deux décisions rendues en dernier ressort, entre les mêmes parties, concernant le même fait, et fondée sur les mêmes moyens.
Prat. Allégation de faits contraires, sur
lesquels on donne un appointements pour permettre aux parties de faire preuve chacune de son côté.
Iconol. Figure allégorique, représentée
par une femme laide, louche, echevelée, vêtue d'un côté de noir, et de l'autre de blanc, et tenant d'une main uu réchaud de feu, et de l'autre un vase plein d'eau
CONTRASTANT, ANTE. adj.( rad. contraste . Miner. Se dit d'un cristal en forme de rhomboïde aigu, dans lequel on observe, rela-
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nvemeut au noyau, une inrersion d'angle qui se rapporte à un rhomboïde plus obtus. Carbonate de chaux contrastant.
— Géogn. Se dit des fissures de superpotition, quand elles ne sont point parallèles à celle! de stratification de la roche fondamentale et de la roche superposée.
— Qui contraste. Figures contrastantes.
— Employé comme participe présent, ce mot est invariable. Des figures contrastant ensemble d'une manière désagréable.
CONTRASTE, s. m. (et. lat., contra, contre; s/are, se tenir ). Opposition frappante et complète que présentent deux objets qui, malgré leur totale dissemblance, se trouvent réunis et pour ainsi dire juxta-posés dans la réalité ou par l'imagination de l'artiste. Contraste d ombre et de lumière. Contraste de caractères , de sentiments Le contraste d'une chose avec une autre, qu'une chose forme avec une autre. Ces deux choses forment un singulier, un bizarre, un étonnant contraste, sont en contraste. Sa vie olfre de grands contrastes. I.a nature semble se plaire a multiplier les contrastes. Des contradictions ne sont pas des contrastes. ,Delille.)
Hasarde do» crmf.rasf.ef heureux :
Del effet! opposé» peuvent n'aider enlro eux. { Ubl.")
— Peint, et sculpt. Différence et opposition que l'artiste établit, soit entre le caractère ou l'attitude de ses figures, soit entre les parties d'une même figure, aoit entre les masses, les lumières ou les couleurs. Ce peintre entend bien le contraste, les contrastes. Voila un beau contraste, de savants contrastes. La recherche affectée et trop apparente des contrastes serait aussi vicieuse que la symétrie. (D***.)
— far eitens. Littér. et mifs. Oppositions auxquelles l'écrivain ou le musicien a recours
fiour produire de l'effet. Employer, rechercher es contrastes. Ce morceau de musique offre des contrastes qui ne sont pas tous de fort boD goût. La contraste de deux idée». Mettre une chose en contraste avec une autre. 11 y a dai.s cette tragédie un contraste de passion qui produit de grands effets. Cette situation est diamatique et forme un contraste avec telle autre. Il est très-ordinaire aux compositeurs i nquent d'invention d'abuser du contraste. iJ.-J. Hous8.) Le rôle de l'imposteur et celui d'Ariste font contraste dans le Tartufe. (Volt.)
— L'art des contrastes. L'art d'établir, d'i-
1 les oppositions qui produisent de l'effet.
— Syn. sinipl. Différence, disconvenance, opposition, diversité, contrariété, variété. || Epith. Heureux, savant, ingénieux, piquant, frappant, harmonieux, bizarre, étrange, invincible.
— Syn. comp. contrastk. contraire. Contraste n'est point, comme contraire , une chose entièrement opposée à une autre , mais une chose qui. bien que différente, conserve pourtant des rapports avec celle avec laquelle elle est en opposition.
CONTRASTÉ, ÉE. part. pass. du v. Contraster. S'empl. adjectiv. Del figure* bien contrastées. De» caractères bien contrastés.
CONTRASTER, t. n. 1" conj. (rad. contraste). Etre en opposition, en contraste, tant au physique qu'au moral. Les lumières et les ombre» de ce tableau contrastent bien. Cet auteur a fait habilement contraster les caractères de sel personnages. Sa conduite contraste avec son état. Ces deux caractères contrastent l'un avec l'autre. Frenex garde de vous contredire, quand TOU» ne voulez que contraster. Un peintre dot avoir min de faire contraster ses figures, c'esta-dire qu'elle» ne doivent pas être toute» blondes, toute» du même âge , ou toutes d'un égal embonpoint. (D*".)
— Ce verbe a été employé par Montaigne dan» le »en» de Contredire. || Et par Monitrelet dan» le sens de l'Opposer, ce qui doit avoir été ia première signification, puisque rem celle qui le rapproche le plus de l'étymologle. 11 alla »ur le». lues frontières, et mit | artout gar- Diion de gens d'arme» et de vivre» pour contraster aux courses et entreprise» d'iceux Anglau.
— v. a. Feint, et sculpt. Faire un contraste. Il faut être habile peintre pour savoir contraster les tète», et leui conserver cependant 1 air naturel.
— Archit. Eviter la répétition de la même chose. A la grande galerie du Louvre, le» frontons contrastent, il» sont alternativement cintré* et angulaires.
— Littér On dit figurerai nt, en parlant d'un e, ipie l'auteur a bien fait contraster le»
personnage».
COfl 1 HA 9T1MUL1 S. ». ni. Méd
contraire a I état de stimulation, d excitation. Doctrine du contra-stimulus.
(.iin I II \T. a. m. (du lat. ronfrncfr/i , contrat : de cum, avec; trarlut, part, de trahere, tirer,. Convention par laquilla UOI " 1 plusieurs perionoei ■ obligent, envoi
Irl autre», » donner, » (aire on n rie pa» (aire que chose ; acie notarp vêtue de» forme» d'uo acte public. 1 ontrnt aynillagiTiatiq'ip. Contrat bilatéral ( ontralnnitaiérai. Conttat rommiitalif. IVin'ral d» (aisance. Contrai a t tre n ■ I 'al pignoratif. Contra
Contrat d 'ari|ui«it:on. Contrat d change. Contrat Je donation. Contrai de constitution
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trat de vente. Contrat d'assurance. Contrnt de j louage. Contrat d'apprentissage. Contmt Je société. Contrat de mariage. Dans le mai ace , il y a le coutiat civil et le sacrement. Contrat conditionnel. Contrat pur et simple. Contrat frauduleux, fait en fraude des créanciers. Contrat simulé. Contrat faux. Contrat valide. Contrat invalide. Contrat défectueux. Contrat illicite. Ce contrat est nul. Casser un contrat. Annuler un contrat. Ratifier uu contrat. Approuver un contrat. Valider un contrat. Exécuter un contrat. Revenir contre un -ontrLt. Apporter, mettre une conditiou à u: ;ontrat. Insérer une clause dans un contiat. S gner un contrat. Contrat solennel. Contrat authentique. Faire un contrat. Dresser un contrat. La minute d'un contrat. La grosse d'un contrat. Minuter un contrat. Grossoyer un contrat. Homologuer un contrat. Enregistrer un contrat. Sceller un contrat Passer un contrat. La passation d un contrat. Contrat passe par-devant notaire. Faire la lecture d un coutrat. Signifier, faire signifier un contrat. Les termes d'un contrat. Les clauses d'un contrat. Les conditions d'un contrat. Notre contrat poite telle condition. Cela est passe dans notre contrat. Produire un contrat. Est-il un contrat plus important, un engagement plus utile que celui qui fait de l'amour un devoir, ou , pour mieux dire, une religion ? (Alibert.) C'est un axiome général reçu chez tous les peuples que lis rniitrats légalement formés constituent la Ici des parties. (Merl.)
Le» cunirati sont la porte Par où la noiae outra dan» l'univers. (La Fokt.)
— Ane. jurispr. Contrat nomme. Contrat auquel le droit civil avait conféiè ou confirmé un nom particulier, et qui produisait une action du même nom que le contrat d'où elle descendait. || Contrat innomme. Celui qui n'avait point de nom particulier, et qui , de simple convention qu'il était d'abord , devenait contiat par l'accomplissement de la convention de la part de lune des parties. || Contrat di direction. Contrat par lequel un débiteur abandonnait ses biens à ses créanciers , pour empêcher qu'ils ne fussent consumés en frais.
— .lurispr. Contrat pur et simple. Celui qui n'est ni conditionnel , ni aterme, ni a
Il Contrat de bienfaisance. Celui dans lequel l'une des parties piocure à l'autre uu avantage ment gratuit. || Contrat a la grotit. l'rrt fait sur des objets composant une expédition maritime, avec la condition quu si ces objets pèriasent, la somme prêtée ne sera pasreinboutaée, et que s'ils ne périssent pas, le préteur lecevra non-seulement la aomaie prêtée , mai» encore uu profil convenu. || Courra! jur/iciiiir«. Convention formée expressément et par des stipulations positives, soit en présence de la justice , soit au greffe. || Contrat de mariage. Convention faite entre le» futur» époux, en vue de reglei Ks conditions de leur union, quant aux biens. Aile notarié qui constate ces convention». Celui qui unit le» époux. I| Contrat simule. Contrat qui déguise un acto que l'on veut cacher, ou même unacte illicite. || Contrat unilatéral Contrat dans lequel une des parties est obligée envers l'autre, sans que de la part de celle-ci il y ait un engagement quelconque. Il Contrat aléatoire. Celui gui consiste dans une chance de gain ou de perte pour chacune des partie». || Contrat bilatéral ou synallagmatique. Contrat par lequel doux partie» «obligent l'une envers laulre. Il Contrat commutattf. Contrat par lequel l'une de» partie» «engage à donner ou a faire une chose qui est regardée CODime l'équivalent de ce qu on lui donne ou de ce qu'où fait pour elle. || Contrat a titre onéreux. Celui qui assujetit chacun' des parties à donner ou a faire quelque choie. || Contrat consensuel. Contrat qui »e forme par te seul consentement tlt b partie», sans que la tradition de la chose soit nécessaire. || Contrat réel. Celui qui n est parfait que par la délivrance dé la chose. |) Contrai principal Celai qui aubaiste par lui-même , indépendamment de toute autre convention. || Contrai aciestoire. Celui qui ne »e (orme que pour assurer l'exécution dune convention. | Contrat non io/rnnir(.(^luiqui n'en assuiéti a aucune forme particulière, mai» seulement aux réglai généra,e» de» conlrall. D Conlraf solennel Celui dont l'exutence e»t subordonnée a l'ohie-va tion de certaine» (ormalite» , »an» lesquelle» il ne produit aucun effet civil. || Contrai d Mriion. Acte que passent entre eux le, cier» d un failli [mur unir leurs intérêt» et administrer a leur profit commun le» bien» da 1» 'l'ii constituent leui gau'i'. De» lor» la gestion de» bien» du failli appartient exclusivement aux créancier», qui agiaient par de» mandataire» nommêi par em. n Contrai t>«gnorattf Sorte ''' contrai de venu- d taee 'i 11 un débitent paiie a son < la stipulation qui Le vendeur Matra retirer l'héritage dan» un certain délai , et qu'il en jouira à titre .le loyer , moyennant une
vue, qui e»t ordinaircm :
aux intérêt» de la Somme prêtée, 11 pour la- ■ — Par elléOl. To lioa faite mire
deux ou pluiieorl 1 Contrat tante.
— Contrai 1 Contenu
pre»»e ou tacite , par Laqlielll «ont réglé» !<■« droit» et le» devoirs respect. f« 'I de «ou gouvet nement. I.a mon •
rat, quiconque la viole e»t eoapabli ver» Dieu (t le» bm
CONT
— A ccrtainn îeux , Fiche carrée, qui vaut dix fiches ordinaires.
Contrat k:\ore ou contraténoh.
a. m. Mus. Haute contre.
CONTRA V KM ELU, TItICE. s. S est lit
pour Auteur d'une contravention.
CONTRAVENTION. ». f. (pr. kon-tra-vanct-on ; rad. confretwnir), Infraction, action par laquelle on contrevient à une loi , à une ordonnance, à un règlement, à un traité, ou à un contrat qu'on a fait. C'est une contravention manifeste au traité de paix, au contrat, à l'acte de société que nous avons fait ensemble. 11 est accusé de contravention aux règlements. Etre en contravention avec les règlements.
— Dans la législation pénale actuelle , infraction aux règlements de police. Contravention de police, de simpie police. Les crimes, les délits et les contraventions.
— Syn. comp. contravention. PtsoaKis- Sance. La contravention a rapport aux choses, et la désobéissance aux personnes. |1 contravention, délit. CR1M«\ La contrat-sn/mn est moins grave que le délit, le fictif moins grave. que le crime.
ÇONTOAYERVA. s. m. (de l'esp. contra, contre; yerva, herbe ). Bot. Genre de plante d'A inérique, du genre dorsteuie, employée en médecine comme alcxipharuiaque. ||Sa racine. Il Contra-yerra faux. Espèce d'aristoloche de la Jamaïque.
CONTRE, prépos. (du lat. contra, contre). Servant a marquer l'opposition par laquelle on désigne une chose directement opposée a une autre. Donner de la tête contre une muraille. Marcher contre l'ennemi. Se battre contre quelqu'un. Ils combattirent l'un contre l'autre. Avoir un procès contre son voisin. Plaider contre quelqu'un. Le combat d'Hercule contre Antée. Avoir tout le monde contre soi. Des sujets qui se révoltent contre leur souverain. Lutter contie la mauvaise fortune. Soutenir ses prétentions envers et contre tous. 11 prit leur défense envers et contre tous. Qu'avez-vous a dire contre cela ? Des lois contre le vagabondage. Sa haine contre eux éclate en tonte occasion. Paire une satire contre quelqu'un. Cela est contre vous, contie l'ordre public, contre toute bienséance. Cela est contre L'usage, contre le bon sens, contre toute sorte de raison. Cette opinion est contre la sainte Ecriture. Agir contre se» intérêts. 11 est sorti de très-bonne heure contre sa coutume. Contre toute attente, il réussit. Abailard était d accord avec les uns contre les autres, de sorte que les uns et le» auirea étaient d'accord contre lui. (jéru'cz.)
I.a. Kaeir.e tWoqoail^Ainlronciquo et Pyrrhus, Contre Noroît pmuiul faisait tonner lturrnu».
(.1 Citmu.j Son époux , qu'un rocher contre In mort défend. De» bran de celte moro a reçu son enfant vr*a«ivn.)
— Se du des choses opposées qui se détruisent. Le $cc. combat contre l'humide , l'eau contre le feu.
— Fig. Elever autel contre autel. Faire un SChilme dans l'Eglise ou dans quelque communauté !l Par citons. Opposer s, n crédit, sa
. a la puissance d'une au- Iri personne || Paire une entreprise rivale d'une autre déjà formée.
— Prov. et fig. Cest le pot de terre contre le pot de ftr. Ne dit d'un nomme sans crédit , sans apptti) qui a quelque démêlé avec un nomme puissant.
— Mar. flanquer contre vent et marée. Aller contre le cour» de la mer, dans le flux et le reflux.
— Fig. et fatn. Aller contre vent et marée. Poursuivre obstinément ses projets, toutes le» difficultés qui s'y opposent.
— Tenir contre. Résister. Il ne put tenir contre mes reproches. Ce général ne pouvait tenir contre une armée aussi nombreuse.
Me» pleurs , belle Kriphlle , Ne tiendront pu longtemps contre le» soin» d Achille (R.oaa.1
— Malgré, nonobstant, sans avoir égard a. |] a fi 1 cela contre mon «entiment, contre l'a-
llre la volonté de ton» tes parents, contre Les défenses qu'oc lui en avait faite- Oie humain, et contre toute» i. > icklcs du bon sen». el> s'attache a Oter ant prophétie! leur» aiiirur» toti|our« reconnu». Bon.) Entraînés par le malheur de»
conjoncture», contre leur propre inclination, il» le trouvèrent, «ans y penser, hors des bor-
leur demi! 1
— Se dit «u««i oe« chose» morale» et spirituelle». Parler contre sa peDlé 1 0OOM ienCO, Le travail efl une meilleure res- MHiir contre- l'ennui que le plaisir, iTrubl.)
— Allpre», proche. Sa nia.nei I mienne J etsi» a««i» coutre le mur. ( I
est ( -outre- le bol».
dite» pa« Etre a»»i« contre quelqu'un, pnsier entre qoelqu'OO. Il vaut mie al , dan» ■ e« de, a OÔtt
— Atlather quelque rhnre contre la muraille L'attacher » la m'i
— Jnmai» cette préposition no doit s'élidcr
'ant. (In écrit contre eux, enn
■ lies.
— Contre «e place ordinairement âpre» le »p,!,p I mil m ni an»»i •«■ placer devant et même h la Al
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phrase. C'est contre tous que je veux me battre. Contre un tel ennemi le courage est inutile.
— P!acé entre deux nems, ces deux nonu se mettent au singulier ou an pluriel, selon le sens. Nous étions épaule contre épaule pied contre pied , tous les nerfs tendus et les bras entrelacés comme des serpents, chacun s efforçant d'enlever de terre son ennemi, lén.) Les voilà aux prises, pieds contre pieds, mai contre mains , le» deux corps entreiacés paraissant n en faire qu'un. (Id.) Si Ion combattait de près comme autrefois , une mêlée de neuf heures de bataillon contre bataillon, d'escadron contre escadron , et d'homme contre homme, détruirait des armées entières. (Voit.) Notre histoire ne présente que des débats de moines contre moines, de docieurs contre docteurs de grands contre grands, de nobles car.tre vilains. Id.j Fin coût,? fi,, ne vaut rien pour doublure. (Fab. d'Eglant.) Jansénistes contre molinisluS, gens du parlement cont; e gens d'église , gens de lettre.- contre gens de letlres, courtisans contre courtisans, financiers contre le peuple , femmes co»fre maris , parents contre parents j c'est une guerre éternelle. (Volt.)
A-t-on vu quelquefois «tan* le» plaine» d'Afriquo, UoHiimrl a l'envi kur pr. .,,rr rlputttiqa», Lion» r..'i(rr lu, un, parent» corttrt parents, Comb.,ttre follement pour le chut» Ce» tyran»? ^Bert.)
— S'empl quelquefois adverb. Parler pout et contre. Quand on ht cette proposition, tout le monde s'éleva contre. Pour moi, je suis contre. Je n'ai rien a dire contre. Ah ! ah ' dit-il, monsieur, vous êtes pour! Moi, je suis contre. Oui. la pièce est mauvaise. (Deguerle.)
— Mar. Courir à contre. Se dit de la marche de deux bâtiments quand ils tiennent une route opposée. Ces deux navires courent a contre l'un de l'autre. || f'n vent , un courant sont cont-e , quand ils sont opposés à la rout, d'un bâtiment. || Des voiles sont brassées à contre, quand on met le vent sur l'une, el qu'on le conserve dans laulre. || Kfre a contre. Tenir deux bedées différentes avec le même vent, et se croiser.
— Faire contre. Se dit'à certains jeux, lors qu'un des jouent S taisant jouer, un des autres déclare ensuite qu'il joue aussi. Quand Celui 1)111 fait contre vieni à perdre, il peid le double de ce qu il aurait pu gagner Vous n'a vez pas assez beau jeu pour faire contre.
— J étais tout contre. J'éta.s auprès.
— far contre. Style comm. En compensa tion. Il1 ette expression D'est pas française; 10diies dont pat : S'il est pauvre, pur coulr,- , il est honnête . dites : S'il est pauvre, du moins il est honnête.
— Ci-contre. V. ci,
— contrb. Prépos. inséparable qui entre dans la composition de plusieurs mots, elle con-
rdinairemcnl le sens d'opposition <jui lui est propre; elle Modique quelquefois cependant, par extension, une idée -le proximité, de subordination, comme dans rontre-ci,;ner. con tre-maUre. etc Ce mol devrait toujours l'unir, BU moyen d'un trait d'union, au substantif ou au verbe avec lequej il entre en composition . ou du moins ne former qu'un tout avec l'un de ces mots . tuais il «'en faut de beaucoup ju'il en soit ainsi. Tantôt on emploie un trait d'union. taotAl on écrit le mot en un seul, sans qu'il soit possible d'en donner la raison. L'arbitraire seul a réglé cette partie de l'orthographe
— Syn. comp. Conts» mulurh. nonobstant.
Contre maniue une opposition formelle, saut rapport aux effets 111 a !» valeur de cette opposition. Maigri exprime une opposition de lésistanee sonteii le. mais «an« effet de la pari de l'opposant Nonobstant ne (ait en qu'une opposition légère a laquelle on n'a poin' d'égard.
CONTRB. s. m. Se dit des raisons.de» faits, avnrable» en quelque affaire; et alors on 1 > uani-ment à pour, emi lové aussi comme substantif. On parle diversement de entte affaire, il (aut savoir le pour et le contre. Iwt chose n'est pas sans difficulté, il y a du poil et du contre. Soutenir le pour et le contre.. Ainsi vont les opinions, se succédant du 1 OUt au contre, selon ce qu'on a de lin. ' • 11 etl pas que l<> pour et le contre sou ni • table» dans le même It impossible, mai» rnl seulement qu'ils sont ensemble probables, et sûrs i*r con«e,|Urnt. Il
— A certain* Jeux, Celui jui fait cont-c Le contre paie double || An hillard. Action d'une
. ayant "te frappée pat m,, »
vient enltj le (rappr r celle-ci. C est im conln fre.
— Eacr. Parer tin contré. 1'.geant.
— In* trament long et large a: rc lequel le
lit leur pou.
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CO\ IRE AMIRAL. ». m. Mar. < ''"' <!'" n le troisième grade d'officier général, dans la marine militeAre. Le contre-amiral est auau vice-amiral. Le grade de contre- En France, on nommait autrefois chefs d'escadre les officiers auxquels on donne maintenant le titre de contre-amiraux,
— Vaisseau monte i>ar un contre- amiral. Cet officier servait sur le contre-amiral. Pavillon do contre-amiral.
CONTRE-APPEL, s. m. Art milit. Moyen de constater si un appel a été régulièrement lait; il se fait ordinairement de nuit, et àl'impro>iste.
— Second appel qui se fait dans les ateliers, à diverses heures non prévues , pour s'assurer si les ouvriers ne se sont pas absentés après le premier appel.
— Escr. Mouvement opposé à l'appel de l'adversaire , quand on oppose à l'ennemi finesse contre finesse, et qu'on fait un mouvement tout opposé. || Plur. , des contre-appfls.
CO\TRE-APPLÉGÉ , ÉE. part. pass. du v. Contre-appléger. S'empl. adjectiv. Héritage contre-applegé.
CONTRE - APPLÉGEMENT. s. m. Ane.
iurispr. Opposition formée aux applégements. || Opposition à la complainte de celui qui voulait recouvrer la possession d'un héritage.
CONTRE-APrLÉGEH. v. a. 1" conj. (Ce verbe étant terminé en ger,\'é se conserve dans toute la conjugaison, et l'on ajoute un e dans toutes les personnes dont la terminaison commence par un a ou un o). Ane. jurispr. S'opposer aux complaintes de celui qui veut rentrer dans l'héritage.
CONTRE-APPROCHE, s. f. Fortif. Travaux des assiégés quand ils viennent par tranchéen rencontrer les lignes d'attaque des assiégeants. || Ligne de contre-approche. Tranchée que font les assiégés depuis leur chemin couvert jusqu'à la droite et à la gauche des attaques, pour découvrir ou envelopper les travaux des ennemis. || Plur. , des contre approches.
CONTRE - ARC. s. ni. Mar. Partie de la quille d'un navire située sous les pieds de la mâture.
CONTRE-ATTAQUE, s. f. Art milit. Travaux que des assièges exécutent en opposition aux tranchées ou lignes d'attaque de l'assiégeant. || Plur., des contre-attaques.
CONTRE-AUGMENT. s. m. Ane. jurispr.
Gain nuptial et de survie qui consistait, pour le mari , à retenir une partie de la dot de sa femme prédécédée.
CONTRE-AVEU. s. m. Ane. coût. Opposition du défendeur qui soutenait que des meubles revendiqués lui appartenaient.
CONTRE-BALANCÉ, ÉE. part. pass. du v. Contre-balance r. S'empl. adjectiv. Poids contre-balancé. Puissance contre-balancée.
Raisons contre-balancées. Le grand axiome de Pyrrhon le sceptique, c'était qu'il n'y avait pas de raison qui ne pût être contre-balancée par une raison opposée et de même poids. (Dict. histor.)
CONTREBALANCER, v. a. l"conj. (du fr.
contre, balancer: ce verbe change c en ç devant l'a et l'o. Je contre-balance , tu contrebalances, il contre-balance, nous contre-balançons, etc.). Se dit de deux forces opposées, dont l'une balance l'autre. Un poids qui en contrebalance un autre.
— Fig. Se dit de l'égalité de force, de valeur, de mérite, etc. , qui est entre des choses opposées. Leur puissance a longtemps contrebalancé la sienne. Ses raisons contre-balancent les vôtres. Ses bonnes quai ités contre-balancent S9i défauts. Une seule passion peut contrebalancer toutes les autres : c'est l'enthousiasme de la vertu. (Fée.) 11 est des circonstances où le serment de vingt hommes ne contre-balan teraitpas l'invraisemblance du fait. (Grimm.)
— s;: contrebalancer, v. pron. Se balancer réciproquement, tant au physique qu'au moral. Ces deux poids se contre-balancent mutuellement. Dans un gouvernement bien constitué, les pouvoirs doivent se contre-balancer. L'attraction newtonienne et la force centrifuge se contre-balancent mutuellement, enchaînent les planètes dans leurs orbites, et donnent la stabilité à l'univers. (Libes.)
CONTREBANDE, s. f. (de l'Haï, contra* bando, formé de conlro, contre ; bando, publication de défense). Action d'importer clandestinement dans un pays les marchandises prohibées. Marchandises de contrebande, introduites par contrebande. Faiie la contrebande. Se livrer à la contrebande. Si la avntrebande ue porte pas directement atteinte à la richesse d'un pays, on ne peut nier au moins oai'elle ne frustre les droits du trésor. (Par.) Là confrebande est une action innocente en elle-même, et qy£ les lois seules rendent criminelle. (Say.)
— Fraude par laquelle on élude le paiement des droits imposés sur les marchandises nationales ou étrangères , soit aux frontières , soit à l'intérieur. La contrebande est une suite malheureuse de l'attraitqu'ont toutes les choses défendues , quand Ja fortune est le prix de la hardiesse qui viole la défense ; c'est la ressource d'un misérable, qui, n'ayant pas de pain, se laisse aller à la tentation d'en gagner à travers mille dangers, et qflu, dans cet espoir, proi , ■ . i .- moatriotes , des
agréments ou det nécessités dont une avidité a outre la valeur. (Linguet.)
— Marchandises de contrebande. Un bfttiment chargé de contrebande. C'est de la contrebande.
— Faire la contrebande. Faire commerce de marchandises de contrebande.
— Dr. marit. Contrebande de guerre. Action par laquelle, en temps de guerre , an navire neutre introduit ou tente d'introduire, dans le territoire de l'une des puissances belligérantes, des objets qui peuvent servir à des opérations hostiles.
Fig. et fam. Cest un homme de contrebande. Se dit d'un homme qui embarrasse dans une compagnie, et auquel onnesefie point. Cela sent la contrebande. Votre frère est tout à fait dans la dévotion, sa femme entre dans ses sentiments: je seis la plus méchante, mais pas assez pour être de contrebande. (M" de Sèv.) [i Visage de contrebande. Visage d'une personne qui n'annonce rien de bon en sa faveur. Je n'osais prendre la liberté de regarder les autres , de peur qu'on ne démêlât, dans mon peu d'assurance, que j'étais une figure de contrebande. (Mariv.)
— Syn. conip. contrebande, contravention, "fraude. La contravention suppose delà bonne foi, et vient de l'ignorance des règlements. La contrebande est un crime , parce qu'elle se fait avec attroupement et port d'armes. La fraude est sourde et caciiée , comme lorsqu'on fait entrer ou sortir des marchandises par des routes détournées , pour éviter le paiement des droits sur celles qui sont permises, ou la confiscation sur celles qui sont prohibées.
CONTRE-BANDE, s. f.(ét. fr.,eon<r«-oan(fe, bande opposée!. Blas. Bande divisée en deux parties de différents métaux, dont l'une doit être de métal et l'autre de couleur.
CONTEE-BANDE, ÉE. adj. Blas. Se dit d'un ecu où les bandes sont opposées les unes aux autres.
CONTREBANDIER, ÈRE. s. (rad. contrebande). Celui, celle qui fait habituellement la contrebande On condamnait autrefois les contrebandiers aux galères ; aujourd'hui on ne les punit plus que de l'emprisonnement et de la confiscation des objets saisis , avec une amende de 500 fr. Des contrebandiers ont été arrêtés. Une troupe de contrebandiers. La contrebande propage le goût de cette vie aventurière et vagabonde qui , en Espagne, fait de chaque bande de contrebandiers uno bande de guérillas (Par.)
CONTEEBARRÉ, ÉE. adj. Blas. Se dit d'un écu où les barres sont opposées les unes aux antres.
CONTRE-BAS (EN), loc. adv. (et. fr.. contre, et bas). Archit. S'empl. pour marquer direction ou position du haut en bas. Poser une pièce de construction en contre-bas.
— Mar. On s'en sert pour exprimer la posi tion relative de ce qui est en dessous. Ainsi l'on dit que le faux pont est en contre-bas du pont, d'un mètre, de deux mètres, etc. || Prendre des distances en contre-bas. Prendre des mesures de haut en bas.
— P. et chauss. Les ingénieurs disent qu un point est en contre-bas d'un autre, pour .exprimer qu'il est à un niveau inférieur.
CONTRE-BASSE, s. f. (et. fr., contre, basse). Mus. Grosse basse sur laquelle on joue la même partie que celle de la basse, mais qui sonne une octave au dessous de la basse ordinaire, et par conséquent deux octaves au-dessous du violon. Jouer de la contre-basse. Il y a quatre contre-basses dans cet orchestre.
— Espèce de voix d'homme, qui est la plus ordinaire de toutes. Une bonne contre-basse.
CONTRE-BASSISTE, s. m. Mus. Musicien qui joue de la contre-basse. Excellent contrebassiste.
CONTRE BASSON, s. m. Mus. Instrument à vent qui donne l'octave basse du basson.
— Musicien qui joue de cet instrument.
CONTRE-BATTERIE, s. f. Art milit. Batterie de canons opposée à celle de l'ennemi, et au moyen de laquelle on tâche de démonter son canon. La batterie ayant été dressée, les ennemis firent aussitôt une contre-batterie. || Plus spécialement Batteiie destinée à la protection d'une batterie de brèche.
— Fig. et fam. Ce qu'on fait pour s'opposer aux menées de ceux qui nous sont contraires. 11 y avait une forte intrigue contre lui, mais il f.t sous main une contre-batterie pour la déjouer. Opposer une contre-batterie. || PI., des contre-batteries.
CONTRE-BATTUE v. a. 4* conj. Art milit.
Dresser une contre-batterie.
CONTRE-BIAIS (À), loc. adv. A contresens. Couper une étoffe à contre-biais.
— Fig. J'en sais qui, pour ne pas tomber dans cet amour-propre, ont iHé les plus injustes du monde à contre-biais. (Pasc!
CONTRE-BISEAU, s. m. Techn. Morceau de bois garni de métal, qui est placé au bas d'un tuyau pour le fermer hermétiquement. || PI., des contre-biseaux.
CONTRE-BITTES, s. f. pi. Mar. Courbes appuyant en arcs boutant'; les montants des bitl sur l'avant.
CONTRE-BORO (À), ioo, adi Mar, s,, dit
CONT
de la position de deux bâtiments qui vont a rencontre l'un de l'autre. Os deux bâtiments courent à contre-bord.
CONTRE-BOCOl'E. s. f. Pêch. C'est la même chose que bouque. || PI , des contrebouques,
CoXTRE-BOUTANT. s. m. Archit. Pièce de bois ou pilier de pierre qui arc-boute. || PI., des contre-boutants.
— S'empl. adjectiv. Mur contre-boutant.
— Employé comme participe présent, ce mot est toujours invariable.
CONTRE-BOUTÉ. ÉE. part. pass. du T.
Contre-bouter. S'empl. adjectiv. Mur contrebouté. Muraille conlre-boutée.
CONTRE-BOUTER. v. a. 1" conj. Archit.
: un mur d'un autre mur pose à angles droits.
CONTRE-BRASSÉ, ÉE. J#rt. pass. du V.
Contre -brasser. S'empl. adjectiv. Voile contrebrassee.
CONTRE-BRASSER. v. a. 1" conj. Mar.
Mettre le vent sur les voiles, en changeant la position des vergues, afin de diminuer ou d'arrêt, r entièrement la inarche d'un navire. Contre-brasser les voiles.
CONTRE -BRETÈCHE ou CONTRE-BRE- TESSE. s. f. Blas. Rangée de créneaux de différent émail sur une même fasce ou bande. || PI., des contre-bretesses.
CONTRE-BRETECUÉ, ÉE. adj. Blas. Se dit d'un écusson, d'une pièce où se trouvent des contre-bretèches.
CONTRE-BRODÉ. s. m. Comm. Sorte d'étoffe blanche et noire. || PL, des contre-brodés.
— Grains de verre.
CONTRE-CALQUE, ÉE. part. pass. du
v. Contre-calquer. S'empl. adjectiv. Dessin contre-calque.
CONTRE-CALQUER. v. a. 1" conj. (et. fr., contre-calquer). Grav. Faire la contre-épreuve d'un calque, ou calquer un calque en le retournant, afin d'obtenir un dessin dans le même sens que le dessin original. || Faire un calque d'un dessin en le retournant.
— se contre-calquer. v. pron. Être contrecalque. Ce dessin se contre-calque facilement.
CONTRE-CANIVEAU, s. m. Constr. Pavé placé à côté d'un caniveau , et sur la même ligne. || Au pi., des contre-caniveaux.
CONTRE-CANON, s. m. Dr. can. Canon supposé. Mot créé par Lanjuinais. La moitié au moins du corps de droit canonique, publié dans les ténèbres de l'ignorance , par l'autorité des papes, et enseigné trop longtemps dans les écoles de France, n'est que des contre-canons, soit comme textes faux ou textes vrais copiés sur les faux , soit comme offrant les plus déplorables erreurs de doctrines, des maximes en contrariété avec nos lois et nos usages. (Lanjuin.)
CONTRE-CAPÎON. s. m. Ane. mar. Pièce de bois qui sert de doublage au capion de proue ou au capion de poupe. || Au pi., des contre-capions.
CONTRE-CARÈNE, s. f. Ane. mar. Pièce opposée à la carène dans la construction d'une galère, et qui y fait le même effet que la quille à un vaisseau. || Au pi., des contre-carènes.
CONTRE-CARRE, s. f. Se disait autrefois pour Opposition. || Résistance en face. Tant que le Romain eut qui lui fit contre-carre. (Pasq.) De combien la santé me semble plus belle après la maladie , si voisine es si contiguë, que je les puis recognoistre en présence l'une de l'autre en leur plus haut appareil, où elles se mettent à l'envi comme pour se faire teste et contre-carre. (Montaigne.) || T. de jeu de bouillotte. Double de la carre. 11 est fâcheux que nous ayons laissé vieillir ce mot.
CONTRECARRÉ , ÉE. part. pass. du v. Contrecarrer. S'empl. adjectiv. Personne contrecarrée.
CONTRECARRER, v. a. 1" conj. jet. lat., contra, contre; cara, mine). Fam. S opposer directement à quelqu'un, à ses sentiments, à ses desseins. 111e contrecarre en toutes choses. Il était tout-puissant dans sa compagnie, on lui a suscité un tel pour le contrecarrer. Servantes et valets, tous prennent l'habitude de le contrecarrer. (Destouch.)
. . . Dés ce soir Je veux, Pour la contrecarrer, tous marier tous deux, plot.)
— se contrecarrer, v. pron. T. de jeu. Knchérir pour son compte sur la carre, avant les cartes faites.
— S'opposer mutuellement à ses sentiments, à ses opinions. Ils aiment à se contrecarrer.
CONTRE-CENS. 8. m. Ane. jurispr. V. con-
TRK-PAN.
CONTRE-CHANGE , ÉE. adj. Blas. Se dit du champ de l'écu quand il est coupé par des lignes.
CONTRE-CHANGEMENT, s. m. Manég.
Manœuvre du cavalier qui décrit une i ( équerre, à l'angle de laquelle le cheval change de côté.
CONTRE-CHANGER. v. a. 1" conj. Mot employé par Montaigne dans le sens d'Echanger.
contre -CHANT, s. m. Mus. Contrepoint. Peu usité. || Au i :., des contre-chants.
CONT
CONTRE-CHARGE, B. '■■ Teohn. Poids que
le rubanier ajoute à son métier, au bout de la corde des contre-poids. Il Au pi., des contrr charges.
CONTRE-CHARME, s. m. Charme contraire, qui détruit ou empêche l'effet d'un autre charme. Les contre-charmes pourraient bien n'être aux charmes que ce qu'une plus grande imposture est à une moindre.
CONTRE-CHÂSSIS, s. m. Châssis de verre ou de papier qu'on met devant un châssis or. dinaire.
— Hortic". Double vitrage qu'on met quelquefois aux fenêtres des orangeries et des serres.
— Techn. Châssis de verre ou de papier, à l'usage de plusieurs artistes, et qu'on place au-devant des châssis ordinaires, pour rendre la lumière plus douce et plus égale. || Au pi., des contre-châssis.
CONTRE-CHEVRON, s. m. Blas. Chevron opposé à un autre chevron de différent émail. || Au pi., des contre-chevrons.
CONTRE-CHEVRONNÉ , ÉE. adj. Blas.
Se dit d'un écu ou les chevrons sont opposés les uns aux autres.
CONTRE CIVARIÈRE. s. f. Ane. mar.
Voile qu'on hissait sur le bout dehors du beaupré , et qui se bordait sur la vergue de civadière.
CONTRE-CLAVETTE, s. f. Techn. Espèce de clavette à double tête que l'on place dans le trou que la clavette ordinaire doit occuper, dans le but d'augmenter l'appareil de serrage sans que l'on soit obligé pour cela de recourir à des clavettes que leur poids rendrait difficiles à manier. || PI., des contre-clavettes.
CONTRE-CLÉ. s. f. Archit. Voussoir posé immédiatement à gauche ou à droite de la clé d'une voûte. || PL, des contre-clés.
CONTRE-COEUR, s. m. Fond de la cheminée, contre lequel se place le bois qu'on veut brûler.
— Plus ordinairement la plaque de fer qu'on attache contre le fond de la cheminée pour le conserver, et pour renvoyer la chaleur. Contrecœur de cheminée. Beaucoup de constructeurs attribuent à tort une grande influence à la forme du contre-cœur au fond de la cheminée, sur le tirage de celle-ci. (Pelouze.)|| PL, des contre-cœurs.
— A contre-cœur. loc. adv. A regret, avec, répugnance , malgré sci. Faire uno chose à contre-cœur. Ou écrit très-mal ce qu'on écrit à contre-cœur. (Volt.)
Tout ce (ju'on fait à contre-cœur.
On le fait do mauvaise grâce. (RicacD.)
CONTRE-COMPONÉ , ÉE. adj. Blas. Se dit d'une bordure dont les compons sont disposés à l'inverse des fasces de l'écu.
CONTRE-CORNIÈRE, s. f. Mar. Pièce de bois qui sert à lier la cornière et les estains.
CONTRE-COUP. s. m. Répercussion d'un corps sur un autre. La balle a donné contre la muraille , et il a été blessé du contre-coup. C'est Dieu qui frappe ces grands coups dont le contre-coup porte si loin. (Boss.) ||PL, des contre-coups.
— Se dit au billard , lorsqu'une bille, ayant été frappée par une autre, revient ensuite frapper la première. Ce contre-coup m'a été favorable.
— Médec. Impression d'un coup faite à une partie opposée à celle qui a été frappée. Il fut blessé au front, et mourut du contre-coup. Le contre-coup est souvent plus dangereux que le coup.
— Contusion , déchirure ou fracture faite dans la partie opposée à celle qui a reçu immédiatement le coup.
— Fig. Evénement qui arrive par suite ou à l'occasion d'un autre. Si on ruine votre associé , le contre-coup portera , retombera sur vous. Cela reviendra sur vous par contrecoup. Les peuples voisins ressentirent le contrecoup de cette grande révolution. Le système de Descartes ne nous a conduit à quelques vérités que par contre-coup, c'est-à-dire qu'en nous donnant la curiosité de faire certaines expériences. (Condill.) Il y a des louanges qui font voir par contre-coup des défauts en ceux qu'on loue. (LaRochef.)
CONTRE-COURANT, s. in. Courant qui marche en sens contraire d'un autre courant situé à côté de lui, soit qu'il résulte de la ren contre de deux courants ayant des directions différentes , soit qu'il provienne d'un même courant repoussé , en tout ou en partie, dans un sens contraire à la direction primitive. Sans ces contre-courants les embarcations pourraient à peine monter le fleuve. (Chateaubr.'
— Se dit aussi de cette partie de mer, au détroit de Gibraltar, qui se dirige de l'ouest à l'est, lorsqu'un autre roule de l'est à l'ouest.
CONTRE -COURROUCER (SE), y. pron.
(Ce verbe change c en f dans tous les temps dont la terminaison commence par a ou o. Je me cor.tre-courrouçais, etc. nous nous contrecourrouçons , etc.). Se courroucer contre une personne déjà courroucée. Les femmes testues ne se courroucent qu'aûn qu'on se contrecourrouce. (Montaigne.)
CONTRE-CREUSER. v. a. I" conj. Se dit sait pour Creuser a l'opposite.
CONTRE-DAME. s. f. Agric. Oreille mo- -, dans quelques | i»ys, ou adapl ., la Il , nés.
CONT
CONTREDANSE, s. f. (et. angl., country, eamesagne ; dancè, danser). Sorte de danse vive et légère qui s'exécute ordinairement à huit, douze et seise personnes. Elle est d'origine anglaise, et. n'a été introduite en France que sous le règne de Louis XIV. On ne danse plus guère dans les bals que des valses et des contredanses. Une Usure de contredanse. Un air de contredanse. Elle a dansé plusieurs contredanses de suite. Cette dame est engagée pour la prochaine contredanse.
— Air de contredanse. Jouer une contredans e. De jolies contredanses. Recueil de con- 'icdanses. _
COiNTRE-DATÉ, ÉE. part. pass. du v. Contre-dater. S'emploie adjectiv. Lettre contreilatée.
CONTRE-DATER. v. a. 1" conj. Mettre à nne lettre une date autre que celle que l'on avait mise d'abord.
CONTRE-DÉCLARATION, s. f. Déclaralion contraire à une déclaration précédente.
<:ONTRE-DÉGAGÉ, EE. part. pass. du v.
('ontre-dégager. S'empl. adjectiv. Adversaire contre-dégagé.
CONTRE-DÉGAGEMENT, s. m. Esc. Actiou de dégager en même temps que l'adversaire dégage, de manière que les épées soient toujours dans la même position.
— Contre du contre-dégagement. Action de dégager deux fois de suite, pour détruire un contre-dégagement.
CONTRE-DÉGAGER. v. a. 1" conj. Esc.
Dégager en même temps que son adversaire.
— Absol. Il faut contre-degager.
— sk contre-dégagkr'. v. pion. Se dégager en même temps que l'adversaire.
CONTRE-DIAMÈTRE, s. m. Géom. C'est, dans une courbe, un arc des abscisses dans lequel les abscisses opposées égales ont des ordonnées égales. || PI., des contre-diamèires.
CONTRE-DIGUE, s. f. P. et chauss. Digue qui en renforce une autre. || Ouvrage destiné à garantir une digue.
CONTREDIRE, v. a. 4" conj. (et. fr. contre , dire). Se conjugue comme dire, sauf à la seconde personne du pluriel du présent de l'indicatif et à la même personne de l'impératif, jù l'on dit vous contredisez , contredisez, au lieu de vous contredites, contredites. Dire le contraire, contester. Contredire quelqu'un. Contredire une proposition. L'esprit de société et de commerce entraîne naturellement à ne pas contredire celui-ci et celui-là. (La Bruy.) Nous faisons tous les jours l'apologie dis maximes du monde, tandis que notre coeur contredit en secret nos décisions. (Mass.)
Depuis quelques Jours, tout ce que je désire Trouve en tous ud censeur prit h me contredire. (Rie,*..)
— Etre en opposition avec quelqu'un ou quelque chose. Voila qui contredit ce que vous disiez tout a l'heure. Une telle loi contredit la nature. Si l'homme eût éié destiné à vivre •olitaire, aurait-il pu contredire la loi de nature jusqu à vivre en société? ; Volt.)
Toujours de mon avis, ta complaisance extrême Me rend ton personnage insipide, ennuyeux; •l'imagine être seul, déplaisant a moi-même : Contredis-moi de grâce, alors nous sorons deux (***)
— Contrarier , désapprouver. Contredire leurs desseins. Ma mère empoisonnée pour avoir contredit mon indigne hyruénée. (Corn.)
— Absol. Cet homme aime à contredire. Il contredit éternellement. L'amitié donne le droit de contredire, mais elle fait un devoir de ne pas offenser par la contradiction. (Sali.) Il n aime pas a contredire, mais il aime encore moins à flatter. ( Flëch.) 11 n'ouvre la bouche que pour contredire. (La Bruy,) L'habitude de contredire est une maladie de l'eaprit qui Bttaqti fois le cœur. (Beauch.)
— l'ai. F« itures pour combattre les moyens ou les raisons dont la part.e adverse se sert. Ce moyen-ia ne mente pas d'être contredit. Prendre coniLiunicatiou et
■dire.
— On trouve quelques exemples de contredire à J'ai contredit aux maximes que vous avez apportées. (Pasc.) On n'ose contredire a L'impiété. (Flech.i Je suis prêt d'obéir, et loin d'y contredite. (Corn./
Lee dieux ont prononcé ; loin de leur c>n f. i
C'est à eons à passer du coté de l'empire KscmeO
— Contredire prend, dam noti ■ e direct, soit avi
les personi ivent
le régime indirect Ire pouvait faire autrement. !1 a cru sans doute par la différencier la poésie et la prose.
— si coNTitKnmK. v. pron. Elre i lion avec I iet auteur si
en beaucoup d'endroits. 11 se contredit luimême. Vous vous contredisez. Je mi Il est vrai, accusez-en les hommes. [La Bruy.)
— Se r!it de plusieurs personnes qui sont en opposition l'une avec l'antre. !>■« hommes se contredisent mutuellement, se coi
les uns 1rs antres. L<s maris et Ici f n passent lrnr vie à «contredire. Il clients coeurs oui i
I air. 11 y a dans i une humeur maligne qui le» porte s le
le UhS 1rs
— He dit également des , l0n| ,,„
ares Ces i :
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sillons semblent se contredire. Les lois se contredisent. Les conciles se sont contredits. L'esprit et le cœur se contredisent sans cesse. Cromwell, sur des affaires impôt tantes, dictait à son secrétaire trois ou quatre lettres qui so contredisaient. Il lui cachait celle qu'il donnait au courrier. (Sali.) Tout cela est vrai, mais ne se contredit pas. (Pasc.) Ils ont des faibles qui se contredisent. (La Bruy.)
CONTREDISANT, ANTE. adj. Oui aime à contredire. C'est un esprit contredisant, ii a l'humeur contredisante. Quant a l'humeur contredisante,^ ne sais s'il avait raison. (La Fout.)
— Pal. Qui fournit des contredits. || Dans cette acception, il s'empl. substautiv. Les contredisants. •>
— Employé comme participe présent, ce mot est toujours invariable. Une personne contredisant tout le monde, contredisant sans cesse.
CONTREDIT , ITE. part. pass. du v. Contredire. S'empl. adjectiv. Opinion contredite. Tous les peuples croient l'âme immortelle. D'où peut leur venir une croyance si contredite par leur expérience journalière? (ii. de St-P.) Par celte nouvelle condition de la terre dans le système du monde , la pensée du moyeu âge était directement contredite. (E. Quinei.)
CONTREDIT, s. m. Réponse que l'on fait contre ce qui a été dit. Cela est sans contredit. Peu usité en ce sens. L'histoire en cet endroit est, selon ma penséo, Un pou sujette à contredit. (Là Fovtamb.)
— contredits, s. m. pi. Pal. Ecrit contenant les réponses à la production de la partie adverse. Fournir des contredits. Les dits et contredits. 11 vieillit en ce sens.
— Sons contredit, loc. adv. Certainement, sans difficulté. 11 est sans contredit le plus grand homme du siècle. Mais vous êtes sans contredit le plus à plaindre des deux. (J.-J. Rouss.)
CONTRÉE, s. f. (du. lat. barb. contrôla, contrée; formé de contracta , en sous-entendant regio , pays resserré, renfermé dans ci itaines limites). Certaine étendue de pays, plus ou moins vaste , considérée sous quelque rapport physique et qui eu fasse un tout distinct. Contrée riche. Contrée fertile. Contrée pauvre. Contrée sablonneuse. Contrée peuplée. Contrée déserte. La grêle n'a ravagé qu'une partie de la contrée. Ce sont les meilleures terres de la contrée. Flandre, théâtre sanglant ou se passent tant de scènes tragiques , triste et fatale contrée, trop étroite pour contenir tant nui se dévorent, [ïléch.j Vous possédez des Grecs la plus riche contrée. (Rac.) Cette belle et riche contrée tenta l'avidité"des conquérants du monde. (Rayn.)
— Se prend souvent dans une acception plus générale. Toutes les contrées de l'Asie. De vastes contrées. Errer de contrée en contrée.
Vous ne me parles plus do ces belles eonfrVea
Où d'un peuple poli les femmes adorées,
Reçoivent cci encens q.v L'on doit h roi dieux. (Voit.)
— Kaus et for. Endroit qui doit être assi-
usagers pour le pâturage de leurs bestiaux dans 1rs forêts.
SyU. COIlip. CONTREE. REGION. PAYS. Les
nt coi i rées sous Le rapport d'une ure commune et distin a le rapport do leur constitution physique on des liaisons morales des habitants entre eux; le pays sous le rapport di
: des désavantages qu'y éprouvent les habitai
CONTRE -ÉCAILLE, s. f. ( pr. e-ku-ie).
Techn. Envers, dessous des écailles. |i l'i., des conire-ëcailles.
CONTRE-ÉCART, s. m. Blas. Partie d'un écu coutre-écartelé. || PL, des contre-n arts.
CONTRE-CCARTEI.É , ÉE. pu t. i v. Contre-écarteler. S'empl. adjectiv. Écu coni télé.
CONTRE-ECARTELER. v. a. 1" conj. Ce verbe double le f dans tous les tempe termiuai-on commence par un e muet. Jecontre-ecarletle , tu contre-ecartelles , il conireccarleile, nous contre-ecurtelons, vous contre- ., ils contre ecnrtetient , etc. Blas. DiViSOf un des quartiers d'un é télé en .piatie quailiers.en sorte que ait seite quartiers.
— sb contre-ecarteler. v. pron. Se diviser en seize quartiers.
CONTRB-ÉCARTELLEMENT. s. m, Lias.
C0N1 RB-BCB iNGE
dix bouillies de vu, j ai donné en contratrente bouti
— Pal. Cette expn i lion • il
s dans les i
qui en a cédé me
mgei.
CONTI Coupe
I.E-BDIT. s. m. V o nul e.l.t rendu
PI., • dilt.
MAIL. I. m il placé
' ON t.'i. i m \n : i . i . part.! M. du r. r. S'i m, |, adj. i ..>. Cadi
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COiVntE-ÉMAIIXER. v. a. 1" conj. Techn.
Emailler le côté concave d'un cadran , après avoir émailie le côté convexe, où doivent être peintes les heures.
— se contrk-emailler. v. pron. Être contreéruaillé. Les cadrans doivent se contre-émailler.
CONTRE-EMPLOI, s. m. Ane. prat. Déclaration par laquelle un intimé devant le parlement de ilandre attestait que les écrits produits de sa part devant le premier Juge motivaient suffisamment sa défense.
CONTRE-EMPREINTE, s. f. Géogr. Apparence qui a lieu lorsqu'un corps fossile ayant disparu par une cause quelconque , une matière étrangère inorganique s'est infiltrée et moulée entre le moule et l'empreinte , de manière à représenter avec la plus grande exactitude le corps fossile lui-même.
CONTRE-ENQUETE, s. f. Pal. Enquête opposée à celle de la partie adverse. || PL , des contre-enquêtes.
CONTRE- EPAULETTE. s. f. Art milit.
Corps d'épaulette dépourvu de frange. || On a donné aussi , mais iuexactemect , le nom de contiv-cpaulette aux épaulettes en drap des habits de troupe. || PL , des contre-épautettes.
CONTRE-ÉPREUVE, s. f. Peint, et grav.
Estampe ou dessin qu'on tire sut une estampe fraîchement imprimée , ou sur un dessin au crayon, et qui reproduit les mêmes traits, mais à rebours , le côté droit paraissant a gauche. Tirer une contre-épreuve. Ce serait une erreur de croire que 1 on peut avoir uue contreépreuve d'un dessin à la sépia ou à l'aquarelle. (D*M.)
— Fig. Ouvrage qui n'est qu'une faible imitation d'un autre. Ce n'est qu'une pâle contreépreuve.
— Polit. Dans les assemblées délibérantes , Action de voter sur la proposition contraire à celle qui a d'abord été mise aux voix. Faire la contre-épreuve. Plusieurs membres se sont levés à la contre-épreuve.
— Par extens. Moyen de vérification que l'on emploie pour s'assurer de l'exactitude d'une opération quelconque. J'ai introduit un tel ordre, j'emploie de telles contre-épreuves , quo je ne puis être volé de beaucoup. (Napol.)
CONTRE-ÉPREUVE, ÉE. part. pass. du v. Coutre-éprcuver. S'empl. adjectiv. Dessin contre-épreuve. Estampe contre-épreuve. ».
CONTRE-ÉPREUVER. v. a. l"conj. Peint, et grav. Faire une contre-épreuve. Faire con- Ire-epreuver un dessin.
— sFCONTKrt-ÉPREuvER. v. pron. Être contreépreuve. Cette gravure se contre-épreuvi i". n.
CONTRE-ESCARPE, s. f. Art milit. Anrthographe de Contrescarpe,
CONTRE-ESCARPER. v. a. 1" conj. Ancienne orthographe de Contrescarprr.
CONTRE-ESPALIER, s. m. Sortie. Arbre fruitier nain , en face et a quelques pas d'un espalier , qu'on taille en éventail, et dont on lie les branches i des treillages isolés et retenus par ih-s pieux. 11 y a une allée ou une plate-bande entre l'espalier et le contre-espa-
liei On eontre-espalier Contre-es-
- à bailleur d'appui, i] PI. , .i.s contretspaliert.
— Rangée on file d'arbres fruitiers ou ceps d.» viene , attachée contre un petit treille haiitrur d'appui , a quelque distance de l'i lier, avec lequel il forme une allée.
CONTRE-ESTAMPE, s. f. Techn. V. CON- TRE-MOULE.
CONTRE-ETAHROTou CONTRE -ETAM- BORD. s. m. Mar. Pièce courbe. pu lie l'etninbot a la quille d'un vaisseau , le renforce et consolide l'arcasse. || PL , des contre-eiamhots ou eonlre-et, imbords.
CONTRE-ÉTRAVE. s. f. Mar. Renfort intérieui fermé de pièces de bois courbes servant à lier l'étrave à la quille. || PL , dei ootttre-étrarei.
CONTRE-EXTENSION, p. f. dur. Action de retenir fixe et immobile une partie i ou fracturée , lorsqu'on opère la réduction d'une fracture ou d'une luxation. || PI. , des coniYeecttnsions.
CONTRE FACE. s. f. Art milit
contN nt s peu |ns lu ligure d'un
itir, non la ion , mais Un cha-
cune de Ses fie
CONTREFAÇON, s. f. (et. fr., contre, . d'imiter, de fabi
droit
façon d'un livre, .. de musique, d'une
gravure. L'inventeur i une craint
1 '.ndamné pour eoniie-
fnçoll.
— Chose faite pur contre fi
■ Issi livres, la musique , les gravures C'est
■•ontrefaçon. Il y a | lusleuri CC ' ouvrage.
en.
On ia contrefaçon d'u ai
d'un
— Nyn. oomp coHTMVApoH. coirmiral i
i .ni parler du mi ; .ut... .le «on dé*
lit ; contrefaçon , quand il s'agit du mrnu> de l'ouvrant- . .1» •« failli, ni.
COINT
Uet
CONTREFACTEUR, s. m. Celui qui est ooupable de contrefaçon. 11 a été puni comme contrefacteur.
CONTREFACTION. s. f. ( pr. kon-tre-fakct-on ). Junspr. Imitation ou falsification des monnaies, des effets publics, des poinçons, etc. La contrefaction des sceaux de l'Etat On dit plus souvent contrefaçon dans le langage ordinaire.
., —.Action d'imiter, daus des vues coupables 1 écriture ou la signature de quelqu'un. Ce bille' est faux, la contrefaction est évidente.
— Imitation plaisante ou avec charge. Il a le talent de la contrefaction.
CONTREFAIRE, v. a. 4* conj. (et. fr., contre, faire). Je contrefais, tu contrefais, il contrefait, nous contrejaisons, vous contrefaites, ils contrefont. Je contrefaisais, etc. Je contrefis, etc. Je contreferai, etc. Je contreferais, etc. Contrefais, contrefaisons, contrefaites. Que je contrefasse, etc. Que je contrefisse, etc. Coutrefaitant. Contrefait. Imiter quelque personne, quelque chose. Contrefaire quelqu'un. Contrefaire la voix, les gestes d'un autre. Contrefaire le chant du rossignol.
— S'efforcer de tourner quelqu'un en ridicule, en cherchant à l'imiter, à reproduire et à outrer ses défauts les plus saillants. Cette femme se rend odieuse, elle contrefait tout le monde. L'habitude de contrefaire les autres a ses dangers. Il le contrefait à merveille.
— Feindre d'être ce que l'on n'est pas. Contrefaire l'insensé. Contrefaire l'homme de bien. Ceux qui contrefont les dévots sont fort dangereux. (Sali.) Pour ceux qui contrefont les braves , 1I3 ne sont guère à craindre. (Id.) 11 y a dans la véritable vertu une candeur et une ingénuité que rien ne peut contrefaire, et auxquelles on ne se méprend poict, pourvu qu'on y soit attentif. (J.-J. Rouss.)
_ — Imiter par contrefaçon , par contrefaction. Contrefaire un livre, une gravure. Contrefaire une pièce de monnaie. Contrefaire le poinçon d'un fabricant, Contrefaire l'écriture, la signature de quelqu'un.
— Déguiser. Contrefaire son écriture. Contrefaire sa voix.
— Rendre difforme , défigurer. Il a eu des convulsii ns qui lui ont contrefait tout le visage
— SE contiiefaikf:. v. pron. Déguiser son caractère. On ne peut pas se contrefaire longtemps. Rien ne me coûte plus que de me contrefaire. (Destouches.)
Que sert-Il qu'on se contrcfiHkc} l'reten.lro ainsi changer es! une illuMon : L'on reprend sa première trace A la première o-casion. (L* Fpstussi
— Etre contrefait. Les billets de banque ne itrefont pas facilement.
— Syn. comp. contrefaire, copier, imiter L'action de copier est une opération servile celle d'tmtser, une opération du jugement; celle de contrefaire . un acte de dénigrement, |[ CONTREFAIRE. FAIRE. On ^7)/ l'homme de bien, l'insensé, etc., un instant, sois e.n rapport, devant une personne, mais quand on contrefait l'homme de bien, l'insensé, on cher-
i imiter son modèle constamment et de toutes les manières ; on suit uu système de
I l : te
CONTREFAIBBm, s. m. Triv. Celui qui
contrefait les personnes, !<>s animaux, ("est un
lient contrefaiseur d'animaux. Point de
quartier à ce contrejaiteur de gens. (Mol.)
l'eu usité.
CONTREFAIT, AITE. part. pass. du v.
Contrefaire. S'empl. adjectiv. Edition contrefaite. Ouvrage contrefait, Une pièce de monnaie bien contrefaite. Mes propres dans le vrai nt, été si rapides, que bientôt je n'eus plus sous les yeux qu'une nature contrefaite. (J. Janin.)
La nature so rit de ces rocs contrefaite , D'un travail impuissant avortons imparfaite.
iDsuua.)
— ' ome est contrefait. Une taille toute contrefaite. Il a les jambes M faites.
— Syn. comp. contrefait, mal fait. Un homme bossu est contrefait ; un homme gros et court est mol fait.
CONTRB-FAITURB. ». f. Se disait autrefain pour Déguisement,
CONTRE FANON s. m. Ane mar. Corde rées au milieu de la vergue du côté op- , pour carguer un côté de la voile. || PL, des cotiirc-fririous.
CONTRB-FASCB. s. f. lilas. Fasce dit
v difTércnU.
|| PI., des ronlre-faseef:.
CON I ni I . i 1 I I i H as. Se dit d'un
ni opposées lui autres.
C0NTRBFENDI8 I. m Torhn. Une
\ i iw FBNETRI s. f. Constt
■ • d une fenêtre. || PL, .1. s :,->-te-
. dei contre fentes.
o II
mil» Il ...
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champ couvert de bruyère ou de récoltes combustibles d'une nature quelconque, en brûlant soi-même en avant du feu , dans les diverse» direction» qu'il peut prendre, une lisière de ce oois ou de ce champ, sur uue largeur suffisante pour que l'incendie ne puisse passer outre, ne trouvant plus la aucune matieie combustible pour l'alimenter.
CONTRE-FICHE, s f. Cbarp. Pièce de bois mise obliquement contre une autre ou contre un pan de bois, contre un mur, etc., pour le soutenir. Appuyer une muraille par des contrefiches de charpente. || Pièce de bois assemblée obliquement dans l'arêtier d'un comble. Il PL, îles contre-fiches.
CONTRE-FINESSE. B. f. Finesse opposée à ane autre. User de contre-finesse. Peu usité. I) PI., des contre-finesses.
CONTRE-FISIoN. s. f. Littér. Figure de rhétorique par laquelle on affecte d'avoir confiance en une personne ou en une chose, tandis que l'on a réellement l'intention d'inspirer pour elle de l'éloignement et de la méfiance.
CONTRE-FISSURE, s. f. Chir. V. CONTRE- FENTB.
CONTRE-FLAMRANT, ANTE. adj. Blas.
Se dit de pièces opposées, ondées et aiguisée3 en forme de flammes.
CONTRE-FI.EURÉ, ÉE. adj. Bot. A fleurs alternes et opposées.
CONTRE FLEURI, IE, ou CONTRE-FLEU- RONNÉ, ÉE. adj. Blas. Se dit d'un écu dont les fleurons alternent de la couleur au métal.
CONTRÉ-FORCES, s. f. pi. Forces opposées.
— Fig. Le peuple n'a point voulu attaquer la propriété ; il a prétendu lui donner des entraves. Ces contre-forces ont presque toujours été mal assises. (Raynal.)
CONTRE-FORGÉ, ÉE. part. pass. du y.
Contre -forger. S'enipl. adj. Pièce contre-forgèe.
CONTRE-FORGER. v. a. 1" conj. Techn.
Dresser une pièce de fer en la frappant alternativement sur le plat et sur le champ.
— se contrk-fohgkr. v. pron. Etre contreforgé. Cette pièce de fer doit se contre-forger.
CONTRE-FORT, s. m. Archit. Mur contreboutant, servant d'appui a uu mur chargé d'une terrasse, d'une voûte, etc., qui menace ruine.
— Art milit. Contre-fort de forteresse. Sorte de contre-forts eu forme de trapèze, qui sont enfermés dans l'escarpe.
Cordonn. Pièce de cuir dont on fortifie le derrière de la botte, au-dessus du talon.
— Géogr. Petites chaînes de montagnes latérales, qui sont comme les appuis de la chaîne principale, dont elles dépendent. Les coutreforts de la chaine des Andes.
— lmprim. Morceau de bois qui contient le contre-sommier d'une presse, et porte sur le plancher.
— Mar. Fortes pièces de bois qui entrent dans la construction d'un vaisseau ou d'une galère.
CONTRE-FOSSÉ, s. m. Archit. milit. Avantfossé d'une forteresse. || PL, des contre-fossés.
CONTRE-FOULEMENT. s. m. Hydraul.
Mouvement des eaux qui remontent dans un tnyau. || PL, des contre-foutements.
CONTRE-FRACTURE, s. f. Mèdec. Fracture qui résulte d'un contre-coup. || PL, des contre-fractures.
CONTRE-FRASAGE. s. m. Techn. Action de contre-fraser. || PL, des contre-frasages.
CONTRE-FRASE. s. f. Techn. Troisième façon donnée à la pâte du pain.
CONTRE-FRASÉ , EE. part. pass. du v.
Contre-fraser. S'empl. adj. Pâte contre-frasée.
CONTRE-FRASER. v. a. 1" conj. Techn. Donner le dernier tour à la pâte du pain.
— sb contre-fraser. v. pron. Etre contrefrasé. La pâte se contre-frase.
CONTRE-FRUIT, s. m. Constr. Addition atèrale faite à un mur, pour qu'il puisse porer plus de charge. || PL, des contre-fruits.
CONTRE-FUGUE, s. f. Mus. Fugue dont la larche est contraire à celle d'une autre qu'on a établie auparavant. || PL, des contre-fugues.
CONTRE-GAGE. t. m. Ane. jurispr. Ce que Ion donnait a un créancier pour sûreté de sa créance, ou a un seigneur, pour sûreté de se3 droits. || Droit eu vertu duquel un seigneur pouvait saisir , par représailles, les biens d'un antre seigneur ou les vassaux de celui-ci. |j PL, des contre-gages.
CONTRE-GAGE , ÉE. part. pass. du v.
Contre-gager. S enipl. adjectiv. Personne conl re-gagée.
CONTRE-GAGUR. v. a. 1" conj. Jurispr.
()d met un e après le g toutes les fois qu'il est suivi d'un a ou d'un o. Je contre-gaqcais, nous contre-gag eons. Contre-gageant, etc. Prendre des sûretés de quelqu'un avant de l'engager avec lui et de lui accorder ce qu'il demande.
CONTRE-GARDE, s. f. An milit. Pièce de fortification servant d'enveloppe à lin hasiion, aune demi-lune, ou à quelque autre ouvrage. Attaquer une contre-garde. Emporter uue contre-garde. Les conirt-gardes peuvent servir pour établir l'équilibre de résistance entre toutes les lignes du l'enceinte d'une place, en donnant
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plus de force à celles que leur position et la figure l du terrain environnant rendraient trop faibles. [Ferry.) Il On a aussi donné ce nom a des bastions détachés || Contre-garde brisée. Sorte de contre-garde interrompue d'un côté et de l'autre, et qui équivaut a deux teuaillons avec Une demi-lune. Il Contre-garde continue. Sorte ou ensemble de contre-gardes qui s'unissent en formant comme une double enceinte. .
— Archit. Espèce de crèche faite de grands qiiartie.-s de pierre dure, et posés à sec au pourtour d'une pile de pont. || PL, les contregardes.
CONTRE-GARDE s. m. Ane. admin. Officier do la monnaie préposé pour recevoir les matières destinées à la fonte. || PL, des contre-gardes.
CONTRE-GARDE , ÉE. adj. Fortif. Qui est couvert de contre-gardes. Bastion contre—gardé.
CONTRE-GARDER. v. a. 1" conj. Garder avec soin.
— se contrk-uarder. v. pron. Se tenir sur ses gardes.
CONTRE-GOUVERNEMENT, s. ni. Polit.
Influence occulte d'une faction c-çanisée pour paralyser l'action du gouvernement légal.
— Action d'un corps qui veut se régir luimême. || PL, des contre-gouvernements.
CONTRE-HACHÉ, ÉE. part. pass. du v.
Contre-hacher. S'empl. adjectiv. Dessin contre-hacné.
CONTRE-HACHER. v. a. 1" conj. Dess. et grav. Croiser par de nouvelles hachures les premières hachures d'un dessin, de façon que les contre-hachures tendent à former plutôt des losanges que des carrés.
— se coNTRB-riAciiER. v. pron. Etre contrehaché. C'est ainsi que doit se contre-hacher ce dessin.
CONTRE-HACHURE, s. f. Dess. et grav.
Nouvelles hachures qui croisent celles qu'on a déjà faites. || PL, des contre-hachures.
CONTRE-HARMONIQUE, adj. des 3 g.
Mus. Qui est opposé à l'harmonie, aux rapports naturels.
— Arithm. Proportion contre-harmonique.
Se dit des rapports qui existent eut^e trois nombres, quand la différence du premier et du second est à la différence du second et du troisième , comme le troisième est au premier. 5 — 3 ou 2 : S - 5 ou 1 : : 6 : 3.
CONTRE-HÂTIER. s. m. Grand chenet de cuisine, qui a des crochets ou des chevilles de fer en dedans comme en dehors. On dit aussi simplement hittier. ||PL, des contre-hdtirrs.
CONTRE-HAUT (EN), loo. adv. En dessus d'un objet. On dit qu'un point est en contrehaut d'un autre, pour exprimer qu'il est a un niveau supérieur. || De bas en haut.
CONTRE-HERMINE, s. f. Blas. Hermine peinte en sens contraire, les mouchetures étant d'argent, et le fond de sable. || PL, des contrehermines.
CONTRE-HERMINE, EE. adj. Blas. Se dit d'un écu, d'un champ de contre-hermine.
CONTRE-HEURTOIR. B. m. Technol. Fer sur lequel frappe le heurtoir. || PL, des contre-heurtoirs.
CONTRE-HILOIRE. s. f. Mar. Bordages de chêne , entaillés de l'excédant de leur épaisseur sur les baux, près des hiloires, de chaque côté des écoutille3. || PL, des contre-hiloires.
CONTRE-INDICATION, g. f. Pathol. Circonstance qui empêche de faire ce que semble exiger la nature d'une maladie. || PL, des contre-indications.
CONTRE-INDIOUANT. 8. m. Pathol. Circonstance ou symptôme qui constitue ou qui fait connaître la contre-indication.
— Employé comme participe présent, ce mot est toujours invariable.
CONTRE-INDIQUÉ , ÉE. part. pass. du v.
Contre-indiquer. S'empl. adjectiv. Remède contre-indiqué.
— substantiv. Dans un embarras gastrique, accompagné d'une hernie irréductible, le contre-indiquant est l'anévrisme, et l'éinétique est le contre- indiqué. (***.)
CONTRE-INDIQUER. t. a. l"conj. Pathol.
Faire, donner une contre-indication.
CONTRE-ISSANT, ANTE. adj. Blas. Se dit d'animaux issants et adossés, c'est-à-dire dont la tête et les pieds de devant sortent d'une pièce de l'écu.
CONTRE-JAN. s. m. Au trictrac, action de battre à faux. || Contre-jan des deux tables. Coup par lequel un joueur qui n'a que deux darnes abattues bat à faux les deux coins. || Contre-jan ae Mésias. Coup par lequel celui qui n'a que deux dames abattues , avec lesquelles il a pris son coin , amène un ou deu* as, dont il bat à faux le coin garni de son adversaire
CONTRE-JAUGÉ, ÉE. part. pass. du v.
Contre jauger. S'empl. adjectiv. Mortaise contre-jaugèe.
CONTHE-JAUGER. v. a. 1" conj. On met un e après le g placé devant un m ou un o. Contre-jaugeons, contre-jaugeant, etc. Techn. Compurer une mortaise avec 1« tenon. Contrejauger les assemblages d'une charpente.
CONT
— se contre-jàuger. v. pion. Etre contrejaugé.
CONTRE-JET. s. m. Techn. Endroit d'une tain qui a été recomert par les tcuailles à paillander. || PL, des contre-jets.
CONTRE-JOUR. s. m. Endroit opnOBé au grand jour , ou le jour ne donne pas a plein. Les femmes aiment d'ordinaire le contre-jour.
— Jour qui donne sur un tableau d'un autre côté que celui selon lequel il est- peint. Un simple contre-jour suffit pour dérober la beauté d'un tableau. (Encycl.) || PL, des conir«-/ouri.
— A contre-jour. Loc. adv. Dans un endroit opposé au grand jour. Se mettre a contre-jour. Vous ne saioez Wen juger de ce tableau, vous ne le voyez qu'a contre-jour, vous êtes a contre-jour. Les tableaux éclairés à cout-c-jour ne sont que des chefs-d'œuvre à contre-sens.
CONTRE-JUMELLES, s. f. pi P.etchanss.
Pavés qui se joignent deux à deux dans le milieu d'un ruisseau.
CONTRE-LAINES, s. f. pi. Techn. Pièces du métier a faire la gaze.
— Tringles de bois pour mouvoir les lisses.
CONTRE-LATTE, s. f. Latte qu'on pose perpendiculairement entre deux chevrons , et qui est plus longue et plus épaisse que des lattes ordinaires.
— Contre-lattes de fente. Celles qui sont feDdues par éclats minces, et qui servent pour les tulles.
— Contre-lattes de sciage. Celles qui sont refendues à la scie, et qu'où emploie pour les ardoises.
CONTRE-LATTÉ , ÉE. part. pass. du v.
Contre-latter. S'empl. adjectiv. Cloison eoutrelattée.
CONTRE-LATTER. T. a. 1" conj. Garnir de contre-lattes.
— se contre-latter. v. pron. Etre contrelatté. Cette cloison s'est bien vite contre-lattée.
CONTRE-LATTOIR. s. m. Techn. Outil dont le couvreur se sert pour soutenir les lattes dans lesquelles il enfonce des clous. || PL, des contre-lattoirs.
CONTRE-LETTRE, g. f. (le mot lettre signifiait originairement toute espèce d'actes ou de dispositions). Jurispr. Acte que les parties destinent à rester secret pendant quelque temps, et par lequel elles expliquent, elles étendent ou elles restreignent les conventions conteuues dans un acte précédent, et qui est public. L'obligation est simulée, il y a uue contre-lettre. Donner une contre-lettre. Le bail est de six mille francs , mais il y a une contre-lettre de cinq cents francs. Tout ce qu'on appelle contre-lettres, homme de paille, prète-nom, fidéicommis , et autres choses qui ont pour objet d'éluder ce que la loi a prescrit, sont auprès d'elle sans crédit. (De Juss.) || Contre-lettre en fait de contrat de mariage. Changement apjiorté à un contrat de mariage par un acte qui est dans la même forme et signé des mêmes personnes que celui-ci.
CONTRE-LIGUE, s. f. Ligue opposée à une autre ligue. || PL, des contre-ligues.
CONTRE-LOI. s. f. Loi supposée. Mot proposé par Lanjumais. || PL, des contre-lois.
CONTRE-LORGNÉ , ÉE. part. pass. du v. Contre-lorgner. S'empl. adjectiv. Personne contre-lorguee.
CONTRE-LORGNER. v. a. 1" conj. Lorgner quelqu'un par qui l'on est lorgné.
CONTRE-LUSTRE, s. m. Lustre, éclat que répand un objet par réflexion. Quiconque veut savoir ce que c'est de sentir au génie d'un livre qu'il est tout d'une main , l'apprenne par contre-lustre aux escrits de Charron, perpétuel copiste de cestuy-cy. (M"' de Gouruay.)
CONTRE-MAILLES, s. f. pi. Techn. Mailles d'un tramail opposées à d'autres mailles.
CONTRE-MAILLÉ , ÉE. part. pass. du v. Contre-mailler. S'empl. adjectiv. Filet contre-inaillé.
— Techn. Se dit d'un filet composé de plusieurs tissus de mailles qui retombent l'un sur l'autre.
CONTRE-MAILLER. v. a. 1" conj. Techn.
Doubler les mailles d'un filet de pêche.
— se contre-mailler. v. pron. Etre contremaillé.
CONTRE-MAÎTRE, s. m. Mar. Troisième ofriiier marinier de manoeuvre qui est au-dessous du maître et du second maître d'équipage.
— Techn. Celui qui dans une manufacture ou un grand atelier dirige les ouvriers, qui a inspection sur eux.
— Ornith. Famille de petits oiseaux du Paraguay , contenant neuf espèces , présentant beaucoup d'analogie avec les fauvettes. || PL, des contre-maUres.
CONTRE MANCHE, ÉE. adj. Blas. Se dit d'un écu a poinies opposées.
CONTREMANR. s. m Se disait autrefois pour Exception. || Délai. Il Défense.
Ane. prat. Eicuse proposée pour faire
différer ou remettre une assignation, || On a aussi donné le même nom a ce qu'on appelle aujourd'hui Congé, en fait de louage,
CONTREMANDÉ, ÉE. part. pass. du v. Contieuiander. S'empl. adjectiv. Officier contremandé. Dîner coutremandè. Voiture contremandéê.
CONT
CONTREMANDEHENT. s. m. Ordre contraire a un premier ordre donné.
— Action de conlremander quelque ojiose. CONTREMANDEB v. a. 1" conj. Kévo
quer l'ordre qui a été donné. Se du de» personnes et des choses. Ou avait mande cet olficier , il a été contremandé. il avait sa voiture, il l'a conlreuia.vlee II avait commandé un dîner, il l'a ccntie mandé.
— se contrkmanijkk. t. pron. Etre contremandé. Undiner peut toujours te contremander.
CONTRE-MANOEUVRE, s. f. Art mili'l.
Changement subit de disposition sur le terrain, un jour d'action.
CONTRE-MARC. 8. m. Terhn. Trait que le charpentier trace sur chaque bois achevé, pour le reconnaître.
CONTRE-MARCHE, s. f. Art milit. Marche d'une armée en sens contraire ou opposé a celui dans lequel elle paraissait vouloir aller , afin de tromper l'ennemi. L'armée tétait mise en marche vers telle place, et tout d un coup on lui fit faire une contre-marche. || Evolution par laquelle une colonne fait volte-face. Le bataillon se déploya après avoir exécuté la contre-marche.
— Charp. Hauteur de chaque marche d'un escalier, ainsi uimruée parce que ordinairement c'est une pièce de bois assemblée à rainure et languette , sur le derrière du giron d'une marche et sous le devant de la marche supérieure.
— Mar. Evolution qui s'eiécute en virant vent devant.
— Techn. Levier interposé entre les marches d'un métier à tisser. Il PL, des contre-marches.
. CONTE-MARCHÉ, part, invar, du T. Contre-marcher.
CONTRE-M ARCHER, v. n. 1" conj. Art milit. Faire une contre-marche.
CONTRE-MARÉE, s. f. Mar. Marée dont la direction est opposée à celle de la marée ordinaire. Rencontrés par le courant général du pôle, ces torrents forment à leur confluent d'horribles contre-marees, qui conglomère dans leurs vastes entonnoirs les sables, les cailloux et les corps marins. (B. de St-P.) || Reuous qui se fait sentir de chaque côté du rivage, dans un bras de mer étroit. ||P1. , des iontre-marees.
CONTRE-MARQUE, s. f. Comm. Seconde marque apposée à un ballot de marchandises, ou à des ouvrages d'or et d'argent. Mettre une contre-marque a un ballot. Faire une contremarque a de la vaisselle d'argent.
— Second billet que délivrent les contre leurs d'un théâtre à ceux qui sortent pendant le spectacle , afin qu'ils aient la faculté de rentrer. Prenez une contre-marque en sortant.
— Manég. Fausse marque que le maquignon fa't lui-même aux dents d'un cheval qui ne marque plus, pour faire croire que l'animal n'a que six ans.
— Numism. Marque ajoutée par l'autorité publique à une médaille, longtemps après sa fabrication , pour indiquer le changement de prix. || PL, des contre-mar^uef.
CONTRE-MAROUÉ, EE. part. pass. du v. Contre- marquer. S'empl. adjectiv. Ballot contre-marqué. Ouvrage contre-marqué. Marchandise contre-marquée. Les médailles contremarquées sont recherchées des antiquaires.
CONTRE -MARQUER. T. a. 1" conj. Apposer une seconde marque. Contre-marquer un ballot de marchandises. Contre-marquer des ouvrages d'or ou d'argent.
>— Mettre une fausse marque aux dents do cheval.
— se contre-marque», t. pron. Etre contremarqué.
CONTRE-MARQUEUR, EUSE. s. Celui , celle q'ii , dans les théâtres , distribue des contre-marques. || PI. , des contre-marqueurs.
CONTRE-MINE. s. m. Art milil. Ouvrage souterrain que l'on fait pour éventer la mine de l'ennemi, et pour en empêcher l'efTet. Les ennemis avaient fait une contre-mine soua le bastion. Les mineurs de la mine et de la contremine se rencontrèrent. || Mme pratiquée sous les bastions et sous les dehors d'une place, pour faire sauter les ennemis s'ils Tenaient a «'y loger. En bâtissant la place, on avait fait une contre-mine sous chaque bastion.
— Fig. Se dit d'une ruse par laquelle on prévient l'effet d'une autre ruse. Il PL, des contre-mines.
CONTRE-MINÉ, ÉE. part. pass. du v. Contre-miner. S'empl. adjectiv. Bastion contreminé. Terrain contre-nnné. Tous les dehors de la place avaient été contre-minés.
CONTRE-MINER. v. a. I" conj. Art milit. Faire des contre mines. Les assiégés avaient contre-miné ce bastion.
— Fig. Contre-miner les menées de quel qu'un. Leur opposer d'autres menées, les de jouer. Loin de les Favoriser, je serais le premier à cohlrt-mtner toutes leurs menées par les ^obstacles invincibles que l'honneur et la qualité de premier prince du sang me doit
.l'y foruier pour l'intérêt du peuple (Manif. du prince de Condê.)
— se CONTEE-M1NER. t. pron. Être contre miné.
CONTRE-MINEUR, s. m. Celui qui lai aille
CONT
à une contre-mine. || PL, des contre-mineurs. CONTRE-MONT. loc. adv. En haut. Vieux et presque inusité.
— Granr contre-mont. Gravir une montagne.
— Ce bateau ta à contre-mont. Il remonte la. rivière.
— Se dit aussi de ce qui, étant bas et renversé, se trouve en haut. Tomber à la renverse lei pieds contre-mont.
CONTIIE-MOT. s. m Art mi'it. Second mot donné pour se reconnaître dans les temps d'alarmes , de peur que le premier ne vienne à être connu de l'ennemi. || Mot que l'on demande à celui qui vient donner le mot. || PI. , des contre-mots.
CONTRE-MOTIF, a. m. Motif opposé à un autre. Beccaria fut le premier à calculer la force des motifs qui poussent l'individu au l crime, et celle des contre-motifs que la loi doit leur opposer. (Bentham.)
CONTRE -MOULAGE, s. m. Contrefaçon d'un ouvrage de sculpture. () PI., des contremoulaqes.
CONTRE-MOITIE, g. m. Techn. Moule qui enveloppe un autre moule, pour servir à défaut du premier. f| Cartons epain sur lesquels ondispose en relief ou en creux les dessins qu'on veut représenter. || PI. , des contremoules.
CONTRE-MUR. s. m. Petit mur qu'en bâtit tout le long d'un autre pour le fortifier, pour le conserver. Faire un contre-mur à une terrasse.
— Art milit. Mur extérieur bâti autour du mur principal d'une ville. || PI., des contremurs.
CONTRE-MURp, ÉE. part. pass. du v. Contre-murer. S'empl. adjectiv. Lieu contre-muré.
CONTIIE-MURER. v. a. 1" conj. Faire un contre-mur. La loi oblige , dans certains cas , aconire-rnurrr les lieux d'aisances, les contrecoeurs de cheminée, etc.
— su contrk-morer. v. pron. Être contremuré. Cette ville doit se cor.tre-uiurer.
CONTRE-ONGLE, s. m. Véner. Ne s'emploie 4ue dans cette locution, Prendre le pied de la btte à contre-ongle. Se tromper sur les allures du cerf, et voirie talon ou est la pince.
CONTRE-OPPOSITION, s. f Polit. Minorité de l'opposition qui se détache de la majorité, en certains cas, bien qu'elle y appartienne par les principes généraux qui la dirigent. La contre-oppositiou fera tant de fautes, qu'elle finira par ruiner le parti de l'opposition.
CONTRE-ORDRE, s. m. Révocation d'un ordre. 11 avait eu ordre de partir, mais il a reçu un contre ordre. Donner contre-ordre. Recevoir contre-ordre. H Ordre contraire au premier donné. ||i-|., des contre-orr/rei.
CONTRE-om F.RTIRE. s. f. Chir. Nouvelle incision que 1 on pratique à une plaie, à un foyer purulent, pour donner une issue plus naturelle a l'écoulement des inaueres, a l'extraction des esquilles. || PL, des contrè-outerturts.
CONTRE-PAL. s. m. Blas. Pal divisé en deux parties, dont l'une est d'une couleur ou d un métal, et l'autre d'une autre couleur ou d'un autre métal. || PL, des contre-pals.
CONTRE-PALE, ÉE. adj. Blas. Se dit d'un ècu on les pals sont opposés les uns aux autres.
CONTRE-PAN. s. m. (et. fr., contre; et au vand, gage). Ane. jurispr. Nouvelle hypothèque sur un fonds de terre, assignée pour | lus ample sûreté dune vente ou d'un cens do sur un autre fonds. || Partie ■nation d'un héritage donne a cens ou laquelle est destinée à servir au rachat conventionnel. || PL, des contre-pam.
CONTEE PANÉE, part. pass. du v. Contre - paner. S'empl. adjectiv. Rente contrepanée.
CONTP.M-PANER. v. a. 1" conj. Ane. jurispr. Assurer pur un contre-pan.
CONTRE-PANNETON, s. m. Techn. Platine évidee servant a recevoir les pannetons d'une espagnolette. || PL.des conir*-pann*ioni.
CONTRI PARTIE, s. f. Mus. partie de une autre. Iji basse est la partie du dessus. IlSe dit plus particulièrement de chacune -les deux parties d'un duo. par rapfort à l'autre. || Partie qui sert de second dessus. Paire une contre-parti air. (hanter la contre-pan parti.-.
— Contre-partie d'un vtre sur lequel le contrôleur .les f. . .
registrau toute, les parties dont c livre» ou ii- rci eveur chargeait le s i
— i< bn. Ce qui reste d un dessin de mar-
lorsqii'on l'a ende sur le, haq cuivre ou détain pour en fa,re des o ue rapport et de placage. || PL, parités.
— Se dit, en termes de- jeu, d'une partie qui
•>ntre une autre pour perdre ni gagner ux.
T *'19." (>rininn- «entltnent, syste:, traire Quoi que vous propos..,, • toujours la contr.
[orlea tenir toujours la ranlr».
lenite beaucoup de sottises, p.
— Faire la eontre-partie d'un ouvrage. Traiter un sujet littéraire ou scientifique dans un sens inverse d'un ouvrage du même genre et sur le même sujet. Le Philtnte de Molière, par Fabre d'Eglantine, est la contre-partie de l'Optimiste de Collin d Harleville. (D***.) En histoire, les écrits de Mably, de Dubos, sont la eo«(r*-por(te du oystème du comte de Boulainvillers. (Id.)
CONTRE-PAS. s. m. Art milit. Demi-pas qui, dans la marche cadencée d'une troupe, sert à reprendre le pas perdu.
CONTRE-PASSANT, ANTE. adj. Blas. Se dit de deux animaux superficiels , dont l'un passe d'un côté et l'autre de l'autre.
CONTRE-PASSATION, s. f. (pr. con-trspas-sa-ct-on). Comm. Action de repasser en paiement une lettre de change à la personne de qui on la tient. Contre-passation d'ordre. || PL, des contre-passations.
CONTRE-PASSÉ. ÉE. part. pass. du verbe Contre-passer. S'emploie adjectiv. Lettre, de change contre-passée.
CONTRE-PASSER. v. a. 1" conj. Comm.
Repasser une lettre de change à la personne de qui on la tient.
CONTRE-PENSER. j. n. 1" conj. Néol.
Changer d'opinion.
CONTRE-PENTE, s. f. Pente opposée à une autre pente. || PL, des contre-pentes.
— P. et ebauss. Inégalité du terrain qui empêche les eaux de s'écouler, soit dans un aqueduc, soit dans un canal.
— Uéogr. Versant le plus abrupte dune chaîne de montagnes.
CONTRE-PERCÉ, ÉE. part. pass. du verbe Contre-percer. S'empl. adjectiv. Objet contrepercé.
CONTRE-PERCER. v. a. 1" conj. Le c do ce verbe se change en p dans tous les temps dont les personnes commencent par un a ou un o. Techn. Percer dans un sens contraire.
— 8B contre-pkrcer. v. pron. F.tre contrepercé.
CONTRE- PÈSE (À), adv. A poids égal.
Vieux.
CONTRE-PESÉ, ÉE. part. pass. du verbe Contre-peser. S'empl. adjectiv. Raisons contrepesées.
CONTRE-PESER. v. a. 1" conj. Ce verbe change l'e muet en é devant la terminaison de tous les temps terminés par une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Contrebalancer, servir de contre-poids. Ces rusons-là sont trop faibles pour contre-peser les autres. L'orgueil contre-pese toutes nos misères. ,Pasc.) Les emprunts de Montaigne sont si dextrement*adapiés , que le bénéfice de l'application, ou maintes lois quelque enrichissement dont il les rehausse de son cru, contrepesent ordinairement le bénéfice de l'invention. (M'"Uournay.l || Ce mot, qui n'étaitguère d'usage qu au figuré, a vieilli, on dit plutôt aujourd'hui conire-balancer.
— as contrk-peser. v. pron. Se contre-balancer.
CONTRE- PETTER. v. a. 1" conj. Se disait autrefois pour Contrefaire. Vous avez beau faire le roi, et contre-petier le Hearnais en edits
et déclarations, en sceaux, en gardes
grand prévôt et maître des requêtes de votre hôtel, quand vous devriez, cri-ver et vous enfler gios comme un bœuf, connue tit la mère grenouille, vous ne serez jamais si gros seigneur que lui, encore qu'on dit qu'il n'a pas de graisse sur tout son corps pour pa:tie une alouette. (Sat. Ménipp.)
— v. n. Litt. Faire une contre-petterie. CONTRE-PETTERIE. s. f. Littér. Figure
burlesque <le mots qui consiste a rem] syllabe initiale d'un mot par celle du tnol suivant, et réciproquement La tfte coupée, la coupe titre forme une contre petterie.
CONTRE-PIED. s. m. Vén. Se dit lorsque les chiens, étant tombés sur les voies de la bête, prennent, pour la suivre, lecbeinin qu'elle a fa.t, au lieu de prendre celui queile tient. Les chiens avaient pris le contre-pied du cerf du sanglier || l'I., des contre-ptrdt.
— Fig. et fam. Le contraire de qnelqne chose. Il a fait tout le contre-pied de lui a dit. Il prend toujours le contre-pied de ce qu'il faudrait d qu'il fan. |1Bit faire. C est justement le contre-pied de ce que tous
' Les flatteurs prennent le contr*-;,, «-ri d-s vieillards : ils louent I" présente! blâment
le.) On a presque touji vente en prenant le mntte-ptr'i bhent les partis. (Ilo -te.)
'.«•• frn, i»lrnl pris |luMfUM
I.« cmirt p„,l .lu utumral (Li Fimm
< i \ nti. III. tM m ,.„,. Archit. Pilastre *-a-vis d un autre, an-dedans dune
KsIiT'P, d un portique, etc., pour porter les î'Ieaui de la voûte. || l'I., des enntretlf»,
< ONTR1 rit:':, i r part, pus. i* -
S'empl. adjectiv. Personne contre-
' "\ MU. ril'l II v a ]- conj. Tromper. Ils se soignent seulement de rentre y,, fanU •
CONTRI ri \m lir. ..f. Terhn ncui.ême planche qui, étant gravée sur le .... me ,|. •• n 'tue la première, porte le mordant coloré sur
les endroits que celle-ci n a pas touchés. 1| PI. des contre-planches.
CONTRE-PLATINE. 8. f. Arqneb. Pièce de métal sur laquelle porte la tête des vis qui servent à fixer la platine d'un fusil, d'un pistolet, etc. On la nomme autrement porte-vis. || PL, des contre-platmes.
CONTRE-PLÉGE. s. m. Ane. jurispr. Certificateur dune caution. || PI., des contre-pièces.
CONT
CONTRE-PLÉGÉ, ÉE. part pass. du v.
Contre-pléger.
CONTRE PLÉGER. v. a. 1" conj . Ce verbe, étant terminé en ger, conserve l'e dans toute la conjugaison, mais on ajoute c après le g dans les temps dont la terminaison commence par a ouo.Je contre-plege, nous contre-plegeons,etc. Je contrt-plegeais, etc. Ane. jurispr. Servir de caution à une caution.
— se contrk-pleokr. v. pron. Se servir mutuellement de contre-piége.
CONTRE-POIDS, s. m. Techn. Poids servant a contre-balancer une force opposée, ou à en modérer l'action. Contre-poids d'horloge. Cela fera le contre-poids, fera contre-poids, servira de contre-poids. || Gros morceau de pierre qui aIeC„"£ balancler. sert à régler le tourne-broche. || Dans les fabriques de tisserands et de passementiers, gros poids qui sert à contenir les rouleaux sur lesquels sont les chaînes. || Poids qui relève les marches du métier pour effectuer la levée en haut des fils de la chaîne des étoffes ou rubans que l'on fabrique.
— Long bâton dont les danseurs de corde se servent pour se tenir plus aisément en équilibre quand ils dansent sur la corde. Peu usité daus ce sens ; on dHplutôt balancier.
-- Manège. Aplomb du cavalier sur sa selle.
— Fig. Se dit des affections, des qualités bonnes ou mauvaises, et en gênerai de toutes les choses morales, politiques, etc. .qui servent à en contre-balancer d'autres. Son avance est un fâcheux contre-poids a ses bonnes qualités. Sa lâcheté sert de contre- poids a son insolence, a sou orgueil, a sa cruauté. La crainte de Dieu est un puissant contre-poids a nos mauvaises inclinations. Dans la république romaïue, la puissance tribunitienne était le contre-poids de la puissance du sénat. || PL, des contre-poids.
CONTRE-POIL. s. m. Le rebours du poil, le sens contraire a celui dans lequel le poil est naturellement couché. Vous prenez le contre-poil.
— Fig. Qu'est-ce que la raison ? Le contrepoil de l'opinion du vulgaire. (M"- Gournay.)
CONTRE-POIL (A), loc. adv. Du côté opposé a celui dans lequel le poil est couché. Faire la barbe à contre poil. Etriller un cheval à contre-poil. Nettoyer, vergeter du drap un manteau a contre-poil. Brosser un chapeau' à contre-poil.
— Fig. Cn esprit à contre-poil. Dieu lui a donne l'entendement a oontre-poil. (Pasq.)
— Fig. et fam. Prendre une ajlaire à contrepoil. La prendre dans un sens contraire à celui qui serait convenable. Les juges ont pris cette affaire a contre-poil. Dans cette affaire il a tout pris a contre-poil.
— Fig. et fam Prendre quelqu'un à contrepoil. Parler ou agir de manière à le choquer, a l'irriter. C'est un homme bon, mais tres-susceptible ; il faut se garder de le prendre à contre-poil.
CONTRE-POINÇON, s. m. Techn. Poinçon qui sert a conlre-pereer les trous, à river les préces. || Tige d'acier présentant le creux d'une lettre dans le sens naturel, telle qu'on La voit représenter sur le papier. || PL, des contrepoinçons.
CO\ THE POINÇONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Contre-poinçonner. S'empl. adjectiv. Acier con're-poinçonné.
CONTRE-POINÇONNER. v. a. ]'• conj.
Grav. Enfoncer le contre-poinçon dans le morceau d'acier destiné à faire le poinçon.
CONTRE POINT, s. m. Mus. Art de composer de Is musique à deux ou à plusieurs parties. Le contr. point est proprement la s. de l'harmonie s rnultanée, dont la pratiqu remonte pas au delà de l'époque ou l'on gina d'écrire la musique sur des portées. Comme on y indiquait l'intonation par des
points, les premiers harmonistes mettait ni de,
points contre des peints. Apprendre le contie-
pomt. L'étude du contre-point La «
| Composition musioals faite selon les régies du contré-point. M Confre-poini simple ou tyllobioue. Celui on le, àifl
partie» sont toujours ensemble note pour note
Il Contre point figure ou fleuri. Celui „u 1rs différentes parties procodent par des valeurs et de, rhytbme* différents, tels que des fugues
des contr. fugues, et.-. || Conlre point /„. (>! lui dnn, lequel une partie est syncopée. Il Cnn-
I double. Composition qu on peut chan
ger de plusieurs manières, en changeant les partii > graves en aiguës, et les s
graves. || Contre point triple. Harmonie ren versatile a trois parties. || Cintre poinl quadm-
!'i' m irmonls ren versatile » quatre partie,. || Contre iioml riions Composition dans laquelle
que i anons, Imitations ou art II • que, || Conirv-poinl naoureum Marmon laquelle on ob
rcitle* nus toutes le, honte , . vent. Il Conlre-potnl Isère. Harmonie dans laquelle on introduit une foul« de licence».
—Aujourd'hui !e mot co«tr*-j)Oinf s'applique spécialement aux parties ujontées sur un sujet donné, et pns ordinairement du plain-chant.
— Mar. Bout de ralingue ajouté aux points des voiles sur la ralingue même, pour la renforcer. || PL, des contre-points.
CONTRE-POINT (A). Loc. adv. employée par Kabelais pour Au contraire, an rebours.
CONTRE-POINTE, s. f. Escr. Partie tranchante du dos de la lame d'un sabre.
— Maniement du sabre, partie en hachant partie en oointant. Apprendre la contre-pointe
CONTRE-POINTE , ÉE. part. pass. du v Contre-pointer. S'empl. adjectiv. Couverture contre-pointee. Jupe contre-pointée. Taffetas contre-pointe.
— Blas. Se dit des pièces dont les pointes sont en regard l'une de l'autre. Chevrons contre-pointes.
— Fig. La face de ce grand ciel azuré, paré et contreyotnte de tant de beaux et reluisanty diamants, se montre toujours i nous. ^Charron.)
CONTRE-POINTER, v. a. 1" conj. Piquer certains ouvrages de toile ou de taffetas des deux côtés avec du fil ou de la soie. Contrepointer une couverture. Contre-pointer une jupe. Contre-pointer du taffetas.
— Artill. Opposer une batterie à une autre Contre-pointer du canon.
, ,— B1*s. Mettre pointe contre pointe sur reçu.
— Fig. et fara. Contredire, contrecarrer. Il prend plaisir à le contre-pointer en toute occasion. Peu usité en ce sens.
— se contre-pointer, v. pron. Être contrepointé.
CONTRE-POINTIF.R. s. m. Techn. Celui
qui tait des courtes-pointes ou contre -pointes. CONTItE-POINTISTE. s. m. Mus. Celui qui connaît les règles du contre-point. On dit plutôt Contrspontiste. || PL, des confre-pointistes. r
CONTRE-POISON, s. m. Toute substance susceptible de décomposer un poison ou de se combiner avec lui, a une température égale ou inférieure a celle d- l'estomac, de manière à former un produit nouveau qui n'ait aucune action délétère sur l'économie animale. Chaque poison a un traitement qui lui est particulier, et tous les poisons en ont un qui leur est commun, c'est-a-dire les boissons mucilagineuses et les vomissements répètes. 11 serait mort sans le contre-poison qu'on lui a donné. Le lait est, dans certains cas, un excellent contippoison. Les contre-poisons doivent pouvoir être pris à grande dose sans danger. (Orfila.)
— Fig. O livre est le contre-poison des nouvelles doctrines. Le travail est le co»tre-;mijoji du vice, la cause «lu bien-être, et l'instru ment du bonheur. (Bonnin.) Il voulut acheter les richesses j.ar le travail, qui en est le contre-poison. (Fèn.) L'attrait de la vie domestique est le meilleur contrepoison des mauvaises mœurs. (J.-J. Uoiiss.)
— Syn. comp. contre-poison, antidotb. Antidote se dit de tous les remèdes propres à diminuer ou einnècher l'effet des maladies en s'opposent à leurs principes ; contre-poison se dit des remèdes propres à empêcher les pro grès ou à détruire l'effet d'un poison que l'on a pris.
CONTRE-PORTE, s. t. Art milit. Second, porte d une place de guerre.
— Porte, ordinairement faite de toile 'em bourrée de paille , qu'on met devant la porte ordinaire d'un appartement, pour mieux 88 garantir du vent et du froid. On la nomme aussi Porte battante. || PL, des contre-portes.
CONTRE PORTÉ, ÉE. part. pas,, du v Contre-porter.
CONTRE-PORTER. v, a. 1" conj. Se disait pour Colporter.
CONTRE-PORTEUR, s. m. Se disait pour Colporteur.
— Corroyeur qui va jiorter et offrir sa marchandise chez les coidonniers. || l'I des contrc-riorfcur».
COH nu: posé, fa. r,lrt. p,,,. dllT. Coatre-poser. S'empl. adjectiv. Article contreposé.
— Blas. Posé l'un sur l'autre, de haut en bas, et dans un son* différent,
CONTRsVPOSBR. r. a. 1- conj. Comm. Porter inexactement un article sur un l:\r commerce.
— Blas. Poser des figures dans un sens différent.
— se contrr rojFR. v.pr. Être contre-posé. COMME POSl.cn ,. „,. Techn. Ouvrier
qui reçoit les pierres de la grue, pour les meltr»
en place d'alignement, g PL, ïei vontrt
COU nti P0S1 I ion ■. £ l -n. Action
de contre poser.
— Hlas. Position différente de» figure* do l'écu. il l'I . des rouir* ponfioni
i n\ I l 1 1(11 I \( 1 • f. Ilnr'oi! Petit | . Iiet qui ■'■n » |
le pivot de la roue de rencontre. || l'I.
de* ronr» f ; '
( ON H'I l'"H Ml 11
d'un écuoQlei i net
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r.ONTltE-rOIJCE. ». ni Techn. Pièce du métier ■ bas, espèce île Levier. Il PI., 'les eon-
CONTBE-PBOPBLB , EB. part. pass. du v.
'Jontre-profiler. S'euipl. adjectiv. Dois contre- I rofilé . _
CONTRE-PROI'ILER. v. a. 1" conj. Entailler une pièce de bois de manière que les moulure» qui sont en relief sur une autre pièce entrent exactement dans les creux de
celle-ci. a. . -_
— SK CONTRK-PROFILBR. v. pron. Etre conlre-
profilè.
CONTRE-PROJET, g. m. Projet formé pour »n faire échouer un autre. || PL, des contre-
p rojets.
_ l'roj.-t opposé à un autre projet.
CONTRE-PRO.l ETE , Éî-:. part. pass. du V. Coutre-projoter.
CONTRE-PROJETER. v. a. 1'" conj. Ce v,rbe double le t dans tous les temps dorît la termiuaison commence par un e muet. Je conire-projctte, tu contre-projettes, il contre-proiette nous contrc-projetons , vous contre-projetez, ils contre-projettent , etc. lormer un contre-projet. .
—on. Etrecontre-
SE CONTRE-PROJETKR. V. prO
pro;eté.
CONTRF.-PROiTiESSE. s. f. Jurispr. Déclaration par laquelle celui au profit de qui une promesse est faite, confesse que cette promesse est simulée, et qu'il ne prétend point s'en servir. M'ayant fait prier de lui donner une promesse de mariage pour apaiser sa mère, elle m'offrit toutes les contre-promesses que je désirerais d'elle. (Bassomp.)
CONTRE-PROPOS, s. m. Képonse à un propos. || Propos contraire à ,-,n autre. || PI., des contre-propos.
CONTRE-PROPOSITION, s. f. Proposition oppesée à une autre. || PL, des contre-propositions.
CONTRE-PUITS, s. m. Art milit. Fourneau pratiqué à quelque distance au-dessus de la voûte des galeries de contre-mine, et susceptible de faire explosion sans endommager la galerie.
CONTRE-QUEUE, s. f. Ane. art milit. Ouvrage à cornes ou à couronne, aujourd'hui hors d'usage. On l'appelait aussi contre-queue d'aronde. || PL, des contre-queues.
CONTRE-QUILLE, s. f. Mar. Pièce de bois ajoutée intérieurement à la quille dans touto sa longueur, pour la fortifier. || PL, des contrequilles.
CONTRER, v. n. 1" conj. A certains jeux, annoncer que l'on tient contre celui qui a le premier déclaré qu'il jouait.
CONTRE-RAMPANT, ANTE. adj. Blas.
Se dit d'animaux rampants placés face à face. CONTRE-REGARRÉ, ÉE. part. pass. du v.
Contre-regarder. S'empl. adjectiv. Objet contre regardé.
CONTRE-REGARDER. v. a. 1" conj. Néol.
Regardei du côté opposé.
CONTRE-REMONTRANCE, s. f. Hist. Requête que les gomariens présentèrent en Hollande aux Etats-généraux contre les arminiens, ce qui leur valut le nom de Conlre-remontrants.
CONTRE-REMONTRANTS. s. m. pi. Sectaires hollandais du xvu' siècle , opposés aux remontrants.
CONTRE-RETARLE. s. m. Archit. Fond de l'autel contre lequel le tabernacle est adossé ; on y met ordinairement un tableau , un basrelief. || PL, des contre-retables.
CONTRE-REVERS, s. m. Côté du ruisseau opposé au plus large, dans une chaussée creuse, il Pi. , des contre-revers.
CONTRE-RÉVOLUTION, s. f. (pr. con-treré-vo-lu-ci-on.) Polit. Révolution politique qui tend à détruire les résultats de celle qui l'a précédée. Une révolution se fait en un jour : une contre-révolution ne peut se bien faire qu'en un siècle. (lîoiste.) Tout change dans les révolutions et les contre-rérolutions ; l'erreur 1 1 la vérité , l'honneur et l'infamie , le vice et il vertu, sont métamorphosés l'un et l'autre, il n'y a que l'égoïsme d'immuable. (Id.) Les contrerévolutions conduisent à de nouvelles révolutions, lorsqu'elles tendent à ramener au point d'où l'on était parti. (Id.).
CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE, adj. des 2 g. Polit. Qui est favorable a la contre-révolution, qui tend à la contre-révolution. Doclunes contre-révolutionnaires. Des mesures cintre-révolutionnaires. Opinion contre-révolutionnaire. Système contre-révolutionnaire.
CONTRE -RÉVOLUTIONNAIRE, s. m.
Polit. Celui qui est partisan de la contrc-ievo-
lution. || PL, des eontre-rivolvlionnairei.
CONTRE - RÉVOLUTIONNAIREMENT
adv. Polit. D'une manière contre-révolutionuaire.
CONTRE -RÉVOLUTIONNÉ , EE. part.
pass. du v. Contre - révolutionner. S'empl. adjectiv. Pays coutre-revolutionne.
CONTRE-RÉ SOLUTIONNER, v. a. 1" conj. (pr. oon-i-re-re-i;6-/u-ct-o-ne'). Polit. Opérer une contre-révolution.
— SB CONTRE-IU'.VOI.UTIONNER. V. pi Oïl . l'.tie
contre-révolutionné. Le pays se contre-rèvolu- * lionne.
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CONTRB-RIPOSTE. s. f. Etcr. Mouvement d'épee opposé a un.- riposte. || PL, des <-o>ifr»npostes
CONTRE-RIVTIRE. s. f. Teci
que de fer , que l'on met entre le bois et une rivure. || PL, des contre-mur es.
CONTRE-RÔLE. s. m. Se disait autrefois
pour Contrôle.
CONTRE-RÔLEUR. s. m. Se disait autrefois pour Contrôleur.
CONTRE-ROLLER. v. a. 1" ccuj. Si pour Contrôler. || Examiner. || Monta employé dans le sens de Diriger. Contre-roller l'éducation de ses enfants.
CONTRE-ROLLEUR , EUSE. aij. et S. Se dit de celui, de celle qui contrôle. (."■ philosophes que nous tenons que la raison humaine est cantre-rolleuse générai.- d< qui est au dehors et au dedans de la voûte céleste. (MonUug.)
CONTRE-RONDE, s. f. Art milit Ronde faite dans une place de guerre, à la suit.- ou dans le sens opposé d'une première ronde, pour voir si les sentinelles fout leur devoir. || PL, des contre-rondes.
CONTRE-RUSES. H. f. Ruse opposée à une. autre. Employer une contre-ruse. Peu usité. || PL, des contre-ruses.
CONTRES. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Blois (Loir-et-Cher); 1,800 hab.
CONTRE-SARORD. s. m. Ane. mar. fenêtre qui ferme le sabord. || PL, des contresabords.
CONTRE-SAILLANT, ANTE. adj. Blas.
Se dit de deux animaux qui, se tournant le dos, semblent s'élancer de sens contraire.
CONTRE-SAISON, s. f. Hort. Pousse hors de [son. || PL, des contre-saisons.
— À contre-saison. Loc. adv. Hors de saison. Les riches perdent insensiblement de vue la nature , dont les productions d'ailleurs leur sont presque toujours présentées. défigurées ou à contre-saison. (Bern. de St-P.)
CONTRE-SALUT. s. m. Mar. Salut rendu immédiatement à un bâtiment ou à une batterie. || PL, des contre-saluts.
CONTRE-SANGLON. s. m. Techn. Courroie clouée sur l'arçon de la selle du cheval, et dans laquelle on passe la boucle de la sangle pour l'arrêter. On dit aussi une courte-sangle. || PL, des conlre-sanglons.
— Art milit. Lanière s'arrêtant à l'ardillon d'une boucle d'équipement au moyen de treus pratiqués à l'emporte-pièce le long du milieu du contre-sanglon. Contre-sanglou de giberne. Contre-sanglon de cuissière. Contre-sanglon de fourreau. Contre-sanglon de havresac.
— Autrefois la partie d'une sangle formant oreille, et située à l'opposé du sanglon ou boucleleau.
CONTRESCARPE, s. f. '(du lot. contra, et carpere , prendre). Fortif. Pente du mur extérieur du fossé, celle qui regarde la face.
— Le chemin couvert et le glacis. Attaquer la contrescarpe. Emporter la contrescarpe, insulter la contrescarpe. Couronner la contrescarpe. Faire sauter la contrescarpe. Se loger sur la contrescarpe.
CONTRESCARPE , EE. part. pass. du v.
Contrescarper. S'empl. adjectiv. Fort contrescarpe.
CONTRESCARPER. v. a. 1" conj. Art milit. Munir, garnir d'une contrescarpe.
CONTRE-SCEL. Sorte de petit sceau , qui s'appose sur le tiret de parchemin dont on se sert pour attacher des lettres scellées en chancellerie, pour assurer l'authenticité de l'ecte. 11 paraît que le contre-scel n'a été adopté que vers le vill' siècle , on croit que Philippe-Auguste est le premier roi qui en ait fait usage. Ces pièces ont été mises sous le contre-scel. Le contre-scel y a été apposé. Des pièces attachées sous le contre-scel de la chancellerie.
— On entend proprement par contre-scel la figure imprimée au revers du sceau principal , mais on comprend aussi sous cette dén tion les revers de toute espèce de sceaux ligures, excepté les bulles de métal.
— Prat. Sceau qu'un juge apposait sur des effets déjà scellés par un autre juge, lorsque plusieurs juridictions différentes prétendaient avoir droit d'en faire l'inventaire. |i ri., des contre scels.
CONTRE - SCELLÉ , EE. part. pass. du v. Contre-sceller. S'empl. adjectiv. Lettre contre-scellée.
CONTRE-SCELLER. v. a. 1" conj. Mettre le contre-scel. Contre-sceller des lettres , un brevet, un diplôme.
— se contrb-sceller. v. pron. Etre eontre- BCellé.
CONTRE-SEING, s. m. Signature de celui qui contre-signe. L'usage du contre-seing, considéré comme nécessaire , ne parait pas remonter au delà du rv* siècle. Les rois, étonnés de la facilité avec laquelle leur surprise, décidèrent qu'aucun acte émané d'eux ne serait valable qu autant qu'il poi contre-seing de l'un des officiers atl leur personne. Cette
;.. base de noue système constitutionnel, mais par d'autres motifs : ce n'est pius le roi qui restreint lui-même l'autorité attachée à sa si-
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acte émané de la puissance royale eût leur responsable, prêt à payer de son corps les fautes ou les crimes dont il aurait été l'auteur ou l'instrument trop docile. Cette ordonnance port« le contre-seing du ministre.
petit seing mis à côté ou au-dessous d'un
autre Being.
— Avoir le contre-seing d'un ministre. Avoir l'autorisation de signer en son nom.
— miroir le contreseing. Avoir le droit de :ner les lettres et 1 ,, ! our
oient exempts des fiaisde poste. Contreseing limité. Contre-seing illimité. l|Plur., des contre seings.
CONTRE-SEMPLÉ, ÉE. paît. pass. du v. Conire-sempler. S'empl. adjectiv. DesBin contre-semplé.
CONTRE-6EMPLER. v. a. 1" conj. Techn.
Transporter un dessin d'un semple dans un autre, V. SfcMPLE.
CONTRE-SENS. s. m. Sens contraire au .-. de naturel d'un discours, d'une proposition, d'une phrase. Vous interprétez mal ce que je dis, vous prenez le contre-sens de mes paroles.
— Tout sens différent du sens véritable d'un texte. Cette traduction est pleine de contresens. Cet écolier a fait un contre-sens, plusieurs contre-sens dans sa version. Un contresens ridicule.
— Le vice d'un traducteur qui s'écarte du génie et du caractère de son auteur. Une traduction de Tacite dont le style ne sera 1 1 oint vif et serré, quoique bien écrite d'ailleurs, serait un contre-sens perpétuel. (Eucycl.)
— Toute manière de lire , de prononcer, de déclamer, etc., qui ne s'accorde pas avec le sens des paroles. Sa manière de lire est un perpétuel contresens. Cet acteur fait sans cesse des contre sens.
— Se dit aussi de la conduite, des actions. Que la conduite de quelqu'un soit en opnosition avec ses antécédents ou avec les devoirs de son état, on qualifie de contre-sens les actes blâmables auxquels il se livre. (Golbér.)
— Mus. Expression opposée à celle de l'air. Cette musique forme un véritable contre-sens avec les paroles.
— Ce qui choque le bon sens, la raison.
— En parlant des étoffes, du linge etd'aulres objets, le sens, le côté opposé à celui où l'on doit les employer. En faisant ce manteau, on a pris le contre-sens de l'étoffe. Cette pièce est mise à contre-sens.
— Fig. Se dit en parlant des affaires. Il prend toujours le contre-sens d'une affaire. Cette affaire a été prise à contre-sens.
— A contre-sens. loc. adv. D'une manière opposée au sens véritable. Jouer un rôle a contre-sens. Lire à contre-sens. Déclamer a contre-sens. Employer une étoffe à contre-sens. Une dentelle cousue a' contre-sens. Prendre une affaire à contre-sens. Un fer frotté d'aimaut attire un autre fer; mais il perd cette propriété lorsqu'il est frotté à contre-sens. ÎSotre imperfection nous fait prendre pour ainsi dire le zèle des supérieurs à contresens. (Bourd.)
— Syn. comp. contre-sens, amphibologie.
L'o»«] hibciogie est dans une phrase qui peut également servir à énoncer plusieurs sens difdérents . et que rien de ce qui la constitue ne détermine a l'un plutôt qu'à l'autre. Li sens est dans une phrase qui ne peut avoir qu'un sens, mais qui aurait du ê re de manière à en avoir un autre. V. ambiguïté.
CONTRE-SIGNAL ou CONTRE-SIGNE,
s. m. Art milit. Signal double ou accessoire, que l'on donnait autrefois dans les pli siégées ou exposées à des surprises , afin de fournir un double moyen de reconnaissance. IIFItir., des contre-signaux.
CONTRE-SIGNATAIRE, adj. Polit. Se dit de celui qui contre-signe un acte. Ministie contre-signataire.
— substantiv. Le contre-signataire.
CONTRE - SIGNÉ , ÉE. part. pass. du
. -signer. S'empl. adjectiv. Cette ordonnance a été contre-signée par le ministre. CONTRE-SIGNER. v. a. 1" conj. Signer un acte, en vertu des fonctions qu'on exen que celui dont cet acte émane y a lui-même apposé sa signature. Contre-signer une ordonnance. Contre-signer un brevet.
— Mettre sur l'enveloppe des lettres qui viennent des bureaux d'une administration supérieure, le nom du ministie ou de l'administrateur qui les envoie. Le secrétaire général a contre-signe cette lettre.
— • Diplom. Apposer sa signature à un acte,
public, pour attester
l'authenticité de cet acte.
— sn contrf.-signkr. v. pr. Etre contre-signe.
CRE-SIGNEUR. s. m. Mot fc
Voltaire pour désigner celui qui contre-signe.
autre eontre-sjoneor. On dit plutôt contreaire. || Plur., - .-.irneurs.
CONTRE-SOL. s. in. Hortic. Sorte a la culture de r
t d'être exposées au soleil ou a certains Plur., des contresol , c'est-à-dire des vases contre le soleil.
■tion. s. f. (pr. con-<re- . i : -.;.io tierce
perso ,
ir se faire fj --.antir a
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CONTRE-SOMME, ÉE. part.
v. (Àntre-sommer. S'empl. adjectiv. Personne contre-sommée.
CONTRE-SOMMER. v. a. 1" conj. NéoL
Dénoncer a son propre parant uuedemand- • garantie formée par un acquéreur.
CONTRE-SOMMIER, s. m. Techn. Pe dont le parcheminier couvre le sommier su. lequel il rature les peaux.
— Impr. Piè.e de bois carrée qui soutien*. Le sommier. || Plur., des contre-sommiert.
CONTRE-SORTIE, s. f. Art milit. Opposition active des assiégeants à une sortie des assiégés. ]| Plur., des contre-sorties.
CONTRE-STIMULANT, ANTE. adj.
lat., contra , contre , stimului, aiguillon). Méd Qui ralentit l'action vitale en déprimant le ati inulus de manière à produire sur la fibre un mouvement opposé. Médicament contre-stimulant. Méthode contre-stimulante. Force contrestimulante. Médication contre-stimulante. C'est principalement dans les maladies franchement inflammatoires , que la mdéication confre-J/imulantc est mise en usage. l'Guers.)
— S'empl. substantiv. Un contre-stimulant. Des contre-stimulants. La théorie des contrestimulants a donné lieu à un grand nombre d'expériences qui ont beaucoup contribué à agrandir le domaine de la thérapeutique en lui ouvrant une carrière nouvelle. (Guers.)
— Contre-stimulants diiects. Ceux qui favorisent par eux-mêmes le ralentissement de l'action vitale; les principaux sont : les préparations antiraoniales , mercurielles, ferrugineuses , les sels purgatifs alcalins, etc. || Contre-stimulants indirects. Ceux qui coopèrent seulement au ralentissement de l'action vitale, tels que l'abstinence , la saignée , l'action du froid.
CONTRE -STIMULATION, s. f. (pr. stimu-la-ci-on.) Médec. Excès d'une des deux forces actives qui constituent la santé, selon les disciples de Rasori. L'école de Rasori ne considère pas la contre-stimulation , ainsi que l'asthénie , comme un négatif, ou le résultat d'une soustraction des stimulus; mais au contraire, comme le produit d'une force active elle-même, et entièrement indépendante de la force opposée. (Guers.)
CONTRE STIMULISME. s. m. Médec. Système dans lequel on traite les maladies par des moyens réputés propres à ralentir l'action vitale.
CONTRE-STIMULISTE. s. m. Médec. Partisan du contre-stimulisme. Les contre-stimulistes ne s'occupent que de l'effet secondaire des médicaments quant à l'état morbide. (Guersé)
CONTRE- STIMULUS, s. m. Médec. V. con
tra-stimclcs.
m. Mus. Contre-fugue.
Archit. V. contreretable.
CONTRE-TAILLE, s. f. Grav. Tailles qui croisent les premières tailles d'une gravure , pour leur donner un ton plus vigoureux L'rurangement des rontre-tailies est une des difficultés de l'art de la gravure. D***.)
— Boulang. Seconde taille en bois pour marquer le pain fourni, et vérifier l'autre taille. || PL, des contre-taHles.
CONTRE-SUJET
CONTRE-TABLE, s. f.
goatur ,
CONTRE-TAILLE, EE. part. pass. du v.
Contre-tailler. S'empl. adject,v. Gravure contre-taillée. Estampe contre- taillée.
CONTRE-TAILLER. v. a 1" conj. Grav.
Couvrir de contre-tailles.
— sk contre-tailler. v. pron. Etre contretaillé. Cette gravure doit se contre-tailler.
CONTRE-TASSEAU, s. m. Bois qui supporte le chevalet. || PI., des contre-tasseaux.
CONTRE-TEMPS, s. m. Accident inopiné qui nuit au succès d'une affaire, et qui rompt les mesures qu'on avait prises. 11 est ar contre-temps, de fâcheux contre-temps dans cette affaire. Il a essuyé bien des contre-temps. Quel contre-temps ! 11 est des contre-temps qu'il faut qu'un sage essuie. (Rac.)
I.cs contre-temy* qui troublent Ic-i f.-imillcs Viennent toujours par li faute det fillci. ^Voimis.';
— Temps mal pris pour dire ou faire quelque chose.
— Tomber dans un contre-temps, dans det contre-temps. Se trouver inopinément dans des circonstances fâcheuses , qui dérangent les mesures qu'on avait prises.
— Faire quelque chose dans une conjoncture tout à fait défavorable, et en prenant mal son temps.
— Danse. Saut joint à des pas mesurés. Un fait des contre-temps dans la gavoue.
— Escr. Mouvement des deux adversaires quand i's s'allongent en même temps
prise de l'un des combattants qui saisit un temps faux qu'on lui présente à dessein.
— Manég. Passage subit et inattendu de l'action à l'inaction ,soit par la malice du cheval , soit par le peu de soin du cavalier
— Mus. Action d'appuyer sur ,e ton
■ mesure, et de passer plus ou moili : le temps fort. Faire des contretemps. Mesure à contre-temps. Il .-lir à contre- Celui dans lequel ies cadences sonl préparées sur le frappé de la mesure, et ett'ec- -ii le lev r.
COINT
— 'A contre-temps. Icc. adv. Mal a propos, en prenant mal son temps. Parler à contretemps. Agir à contre-terops.
CONTRE TENANT, s. m. Hist. Dans le3 tournois chevaleresques. Champion oui tenait contre un autre champion. || PI., des contretenants.
— S'est dit en parlant des disputes littéraires. Dupleu s'est appelé le contre-tenant de Vatigelas , dans le livre qu'il a écrit contre ses Remarque*.
CONTRE-TEMR. v. a. 2* conj. Je contretiens, tu contre-tiens . it contre-tient ; nous contre-tenons, vous contre-tenez , its contretiennent. Je contre-tenais . etc. Je contretins, etc. Je contrs-tiendrai , etc. Je contretiendrais , etc. Contre -tiens , contre-tenons, contre-tenez. Que je contre-tienne , que tu Contre-tiennes , qu'il cnntre-tienne .' que nous euntre-temons, que vous contre-teniez, qu'ils eonire-ttennent. Que je contre tinsse, etc Contre-tenant. Contre-tenu. Techn. Appuyer derrière l'ouvrage avec le marteau ou le maillet pendant qu'un autre ouvrier frappe par devant.
— tën général. Soutenir par derrière.
— se contbb-tknir. V. prou. F.lre contreenu.
CONTRE- TENU, CE. part. pass. du v. Contre-tenir. S'empl. adjectiv. Ouvrage con'.re-teuu.
CONTRE-TERRASSE, s. f. (et. fr., contre, terrasse). Archit. Terrasse appuyée contre une autre plus élevée. || PI., des contre-terrasses.
CONTRE-TÊTE. s. f. Se disait autrefois pour Opposition. Les ducs et les comtes faisaient contre-iéte & nos rois. (Pasq.)
CONTRE TIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Contre-lirer. S'empl. adjectiv. Tableau contre-tiré. Estampe contre-iirée.
CONTRU-TIHF.R. v. a. 1" conj. fét. fr., oontre, tirer), l'aire la contre-épreuve d'une estampe. || Calquer.
— Contre-tirer un tableau, un plan, une tarte. Les copier trait pour trait par le moyen d'une toile fine, d'un papier huilé, d'un canevas, etc., qu'on met dessus. Peu usité en ce sens.
— se contre-tirer. v. pron. Etre contre-tiré. CONTRE-TOI'R. s. m. l'êch. Chambre de
la bourdigue servant de décharge à la d-rniere tour, lorsque la pèche est abondante. || PI., des contre-tours.
CONTRE-TR/tNCIlÉE. s. f. Art milit. Tranchée ouverte par les assiégés contre les assiégeants. || PI., "des contre-tranchees.
CONTRE -UNIQUE, adj. des 2 f\ Canchyl.
Les marchands donnent assez communément ce nom nui coquilles senestres, mais plus particulièrement a la monstr.iositè senestre des espèces qui sont ordinairement dextres.
— S'.bstant. Une contre-unique, des contreuniques.
CONTRE- VAIR. I. m. Blas. Vair dans lequel le métal est opposé au métal et la couleur à la couleur. || PL, des contre-vairs.
CONTRE-VAIRE, EE. adj. Se dit d'un écu chargé de contre-vair.
C.ONTREVAL (Â). loc. adv. En descendant
CONTREVALLATION. g. t. (pr. ion-treval-la-ct-on ; et. lat., contra, contre; vtllare, fortifier). Art niili'.. Fossé et retranchement qu'on fait autour d'une place assiégée pour empêcher les sorties de la garnison. Lignes de contrevallation.
CONTREVALI.IfR. v. n. 1" conj. Art milit. Travailler à une contrevallation.
CONTREVENANT, ANTE. s. (rad. contrevenir). Celui, celle qui peut contrevenir. Les contrevenants paieront l'amende. I^-s parties contrevenantes. Les sentences ou règlements qui emportent avec eui défense de faire une chose déciden* ordinairement '.s. peine que doivent subir les contrevenants. (Meil.)
— cowTairrMàrrr. part. prés, du v. Contrevenir. Qui contrevient. 11 est invariable. Les parties contrevenant aux conditions du traité.
CONTTIEVENIR. v. n. 2* conj. (et. Int., contra, contre ; tenire, venir). Je contreviens, tu contrevient, il contrevient , nous contrevenons, vous contrevenez, ils contreviennent. Je contrevenais, etc. Je contrevins^-lc. Je contre-- •tiendrai, ,-\c. Je contreviendrais, etc. Contreviens, contrevenons , contrevenez. Que je contrerienne, que tu contreviennes, qu'il contrevienne , que nous contrevenions , que vous contvevemet , qu'ils contreviennent. <)ue je contrevinsse , etc. Contrevenant. Contrevenu. Agir contre quelque loi, quelque défense, quelque ordre, ou contre quelque obligation que I on a contractée. Contrevenir aux commandements de Dieu, an précepte de la charité. Il prétendait n'avoir point contrevenu a la loi. Contrevenir sut règlements de police. Contrevenir aux ordre! qu'on » reçu». QuiOODque y contreviendra sera puni. Contrevenir a, une clame du contrat, du traité.
— Sjn. COmp. CONTREVENIR. ENPRElNnRE.
TR»NWI»E*SER. VIOLER. On rrinlrm»,,/ cpiand
on vu contre la voie tracée , on enfreint quand •0 rompt rp qui lie, on transgresse quand on »ort des justes limites . on noie quand on perd tout *k»"I pour les choses respectables.
M >M REVENT. •. m. |ét. fr.,con(r», vent).
COINT
' Grand volet de bois qui s'ouvre et se ferroo du côté extérieur de la fenêtre, et qui sert à garantir du vent, de la p'.ui», etc. Faire metire des contrevents à toutes les fenêtres d'une maison. Fermer les contrevents. Ouvrir Its contrevents. 11 faut reccoramoder ce con'rovent. Les contrevents sont moins coûteux, et d nu aspect moins agréables que les peisiennes, mais ils offrent plus de garantie contre les voleurs que les fermetures d un autre genre. (Teul.)
— Constr. Partie du comble d'un bâtiment en forme de croix de Saint-André.
— Prnts et chauss. Pièce de bois placée obliquement entre deux fermes d'un pont ou d'une charpente, pour l'empêcher de se déformer dans le sens transversal.
— Techn. Parement d'un creuset de forse. || Ce qui est oppcîé à l'action du vent des
souffleis.
CONTREVENTS. EE. part. pass. du v. Contreventer. S'empl. adjectiv. Pont contreventé. Comble contreventé.
CONTREt ENTER, v. a. 1" conj. Ponts et chauss. Placer des con'revents.
— Constr. Garnir un comble de contrevents pour qu'il puisse résister à ia fureur des veuts ou de la pluie.
CONTRE-VERGE, s. f. Techn. Instrument du métier des étoffes de soie , qui sert * apprêter les verges , quand il y a du poil, à fixer les divers composteurs dont on se sert au métier , et a séparer le poil de la chaîne , pour donner la facilité d'habiller les fils et de les remettre. || PL , des contre-verges.
' CONTRE-VÉRITÉ, s. f. (et. fr., contre, vérité). Ce qu'on dit pour être entendu dans un sens contraire à celui que les paroles expriment. Ainsi, dire ironiquement d'un homme reconnu pour poltron, qusï est brave, c'est dire une contre-vérité. Toute ironie est une contrevérité. Il y a des gens qui ne louent ou qui ne blâment que par des contre-vérités. Pour reprocher à Qtnnault que chaque acte de sa tragédie A'Adraste présente une action entière, Boileau emploie ingénieusement une contrevérité :
Son »uj-t «gt conduit d'uno l.ello mnnîèro , Et chaque «cte «n ta piùce est uuo pièce entière
Il PL, des contres évites.
■ — Syn. simp. Antiphrase.
— Syn. comp. contrr-vkrité. antiphrase.
Uantipkrate est une ironie qui est dans les mots ou dans la qualification, la contre-vérité est une ironie qui est dans le fond même des choses.
CONTRE- VIRER, v. a. 1" conj. Tou-ner en sens contraire. Devers la mer on contrevire. (Du Bellay.)
CONTRE- VISITE, s. f. Prat. Seconde visite de lieux à laquelle une partie fait piocéder, quand elle prétend que la première visite faite à li requête de sa partie adverse est nulle.
— Seconde visite de police ou de commis , pour empêcher les fraudes qui pourraient avoir été faites dans les visites fixées et ordonnées par les règlements.
— Art milit. Seconde visite à laquelle on soumet des malades ou des conscrits. || PL, des conires:isites.
CONTRE- VOILE D'ÉTAT, g. f. Mar. Voile quadrangulaire , gréée entre la voile d'étai de hune et celle de perroquet. On l'appelle aussi Fausse voile d'e'.ai. || PL, des contre-voiles.
CONTBB-VOLTE. s. f. Art milit. Manœuvre par laquelle la cavalerie , après avoir fait une volte , se rétablit face en tête. || PL , des contre-rolies.
CONTRE- VOI.TER. v. n. 1" conj. Art milit. Faire une contre-volte.
CONTRE-VUE. s. f. Point de vue opposé dans l'optique.
— Fig. Fable, écart d'imagination.
CONTREXEVILI.E. Géogr. Joli village du
départ, des Vosges , à 28 kil. de Bourbonneles Bains, et a 20 kilom. de Mirecourt. Célèbre par ses eaux minérales.
CONTRIBUABLE, s. des 2 g. ( rad. conOibuer ). Fin. Celui , celle qui doit contribuer, qui contribue au paiement des impositions, des dépens, s publiques. Diminuer les charges qui pèsent sur les contribuables. Etre inscrit sur le rôle des contribuables. Le cultivateur cessa d'être serf dès qn il fut contribuable. | Il y aurait peu de auerres, si l'on prenait, de bonne foi, l'avis des contribuables. (Id.)
( <»\ MWftl'ER. v. n. 1" conj. 'et lat., n,m, avec : tribuere , accorder ). Je contribue. Je contribuais, nous contribuions . rouit contributif, i te. QtM je ronlriboe, que nous contribuions , que vous rimtribuiez , etc. Aider, de
quelque manière que oe soit, a l'exécution, su
; un dessein, d'une entreprise Contribuer a la fortune, a I avancement do quelqu'un, Contribuer su gain d'une bataille, Contribuer
au «ti r ce* d'une affaire J v contribuerai de mon rôle 11 y a contribué d'' se» «oins. Contribuer de mi dénier» a la oonitructlon d'un édifice. Je ne contribue en lien a cela
— Avoir part a t.n certain résultat. Otte découverte contribua beaucoup aui pnMrW de 1 art. Vous contribuât^» a le perdre ' ''la ,-nn tnbue a le dègnnter ne ia profesmon l-a plupart des Science! humaine» «ont ai peu de chose, qu'il est difficile qu'elles puissent con(ri/i,»r
COINT
au bonheur. (Beauch.)Cet esprit raisonneur et 'calculateur a contribué beaucoup plus qu'on ne pense aux désastres des sociétés. (Michaud.) Ne pas blâmer les abus, c'est contribuer a les perpétuer. (C. Fée.) (Juel est l'art qui contribua le plu„ a éclairer les hommes, si ce n'est l'art typographique? (J. L.)
— Payer une part de quelque dépense ou charge commune. Contribuer pour un tiers, pour un quart dans une dépense , a une dépense. Contribuer au marc le franc. Contribuer aux charges publiques en proportion de ses revenus. Ils ont contribué pour la construction du nouveau pont. Il y a des dépenses publiques, nécessaires, indispensables, et auxquelles par conséquent les citoyens doivent contribuer. 'Condill.)
— Payer des sommes aux ennemis , pour se garantir du pillage et des anires exécutions militaires. Tout le pays contribua. Cette ville a contribué. Il a fait contribuer toute la province.
— Se dit par abus des voleurs de grand chemin. Les voleurs ont fait contribuer les passants.
— Abandonner une partie d'une mauvaise créance. 0"and il n'y a que des effets mobiliers et insuffisants pour leur entier paiement, les créanciers sont obliges de contribuer.
— Contribuer à. 11 n'y a rien à la cour de si méprisable q.u'un homme qui te peut contribuer en rien a notre fortune. ( La Bruy. )
— Contribuer pour. Toute la province a contribué pour l'entretien des gens de guerre.
— Contribuer, sans régime. Tout le pays a contribué. 11 a fait contribuer toute la province.
CONTRIBUTAIRE. adj. des 2 g. Néol. Qui paie sa part d'un tnbut, d'un impôt, d'une charge.
— substantiv Un contributaire.
CONTRIRUTË. adj. des 2 g. De la même
tribu. Mot hasardé par Rollin.
CONTBIBUTEUR. s. m. Se disait pour Celui qui contribue. || Garant.
CONTRIBUTIF. IVE. adj. Néol. Qui a rapport à la contribution.
— Qui règle la contribution. Rôle contributif.
CONTRIBUTION, s. f. (pr. ton-iri-bu-ct-
on ; et., V. coNTHint-Kn). Ce que chacun donne po:ir sa part d'une dépense, d'une charge commune , surtout en matière d'impôt. Bureau des contributions. Recevoir des contributions. Rôle des contributions. Registre des contributions. Repartir une contribution. Percevoir une contribution. Payer les contributions. Contribution volontaire.
— Contributions directes. Impôts directement établis sur les biens ou sur les personnes.
— Contribution foncière. Contribution établie sur toutes les propriétés foncières, à raison du revenu net imposable, calculé sur un nombre d'années déterminé.
— Contribution personnelle. Contribution supportée par tous les habitants d'une commune, quel que soit leur sexe; elle est fixée sur le prix de trois journées de travail déterminé par le préfet.
— Contribution mobilière. Contribution établie d'après différentes catégories réglées par les répartiteurs, de manière que chacuu ne paie que dans la proportion de son loyer.
— Contribution des portes et fenêtres. Contribution établie sur toutes les poites et fenêtres d'une maison , d'après leur nombre , leur situation et la population.
— Contributions indirectes. Impôts établis sur les objets de commerce et de consommation , ou sur certaines choses oont le besoin est éventuel, tels sont les droits d'octroi, de douane, de timbre, d'enregistrement etc. Cet impôt , ordinairement avancé par le fabricant, est supporté et payé indirectement par le consommateur. Les contributions indirectes ont remplacé les droits réunis.
— On appelait autrefois con/nTui/ion lustrale, un impôt qui se levait sur les marchands,
— Confri&iifi'in «omiifmnre. impôt sur le luxe, sur les dépenses superflues.
— Contributions publiques. C'était le nom qu'on donna depuis 1790 jusqu'au directoire an département administratif , appelé aujourd'hui Ministère des final], 'es.
— Prat. Contribution au son la livre, au marc la /lire, <jii more le franc. Répartition île ce QUI doit èlre payé on reçu par
en proportion de ses faru.ios , île son intérêt dans une affaire, ou du monttnl de sa r y On dit absolument dans re sens, Distribution par contribution, entre créancier $ , dY.t sommes provenant d une saisie faitl pnv leur débiteur commun. Partage proportionnel ,ln prix de» bien» d'une personne , entre tous ses créanciers, lorsque ces biens ne suffisent point au paiement intégral de toutes les créances. ||
Çon/ri/oifinn aux dettes d'un dilunt. Ké|ar Mion de la masse des dettes d'un déniai I Dire «e« héritiers, afin que chacun d'eus en supporte la e»t à «a charge, su prorata de sa part dans la mri e«sion.
— Comm. marit. CenlrtOUilOM au jrl dans la mer Répartition de» |«'rlr« et dommage» qui «e fait tant »ur le» effets .pie «ur le navire et le fret , lorsque la trini^te on le» ennemis ont obligé de Jeter dan» In mer uuo partie du chargement ou des agrès.
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— Confnoufion de guerre. Espèce d'impôt qu'un gouvernement est forcé d'exiger jes contribuables pour satisfaire aux dépenses ordinaires de la guerre.
— Ce que les habitants d'un pays occupé par l'ennemi sont forcés de payer ou de donner pour se garantir du pillage, du démembrement de l'Etat. Lever des contributions sur ,es vaincus. Le général ennemi se contenta de cent mille francs par forme dt contribution. Les contributions ont fourni aux frais de la guerre. Mettre tout le pays a contribution.
— Par extens. et fan,. Mettre à contribution. Faire contribuer de quelque manière a une dépense, exiger quelque son, me. Quand il s'agit de secourir des malheureux, elle ne caint point de demander, elle ni'l tous ses aiirs a contribution. Mettre la curiosité publique à contribution.
— Ou dit que les voleurs mettent ,1 contribution les passants, pour exprimer qu'ils les dé- •ansenl.
— Fig 11 a mis à contribution tous les auteurs qui se soni occupés de cette matière. Les Parisiennes mettent a contribution les qoa tre parties du monde pour le déjeuner de leurs femmes de chambre : les rivages de '.a nier Rouge, leur fourn.ssent une petite fève Acre; la Chine, une herbe verte , le Japon, les tasses et It-urs soucoupes, et l'Amérique, le sucre. (Volt.) Toutes les sciences ont été mises à contribution pour rehausser et encadrer convenablement les jouissances du goiit. 'BnlL- Savar.)
— Syn. comp. coNTuincrins. imtôt V. tmroT. CONTRIIIUTOIRE. adj. des ? a. Arimin.
Qui a rapport a la contribution, l'oitioii con tribntoire.
CONTRIBUTOÏRESIENT. adv. Admin. Par forme de contribution,
CO.NTRIRE (SE), v. pron. Se disait autrefois pour Lire contrit, se repentir. Je suis lotit prêt à me contrire.
CONTRISTÉ, ÉE. part, pass du v. Contrigter. S'empl. adjectiv. Personne conlristoe Vme contristee. Cienr COntristé, S'il est d.eiie de cet aveu, son âme e.. sera Cvntristee . et vous Laurel affligé sans raison. i.l.-J. Rouss.)
— Contristé de. Nous avons tons été centristes de cetie nouvelle. Il est vraiment contristé de vous avoir offensé.
— Contristé par. litre contristé. par quelqu'un.
CONTRISTER. v. a. 1" conj. fét. lot., rvm, avec ; tristis , triste) Affluer, causer du chagrin. Il ne faut pas contrister s. s amis, (eue nouvelle l'a fort contristé, lui conti si- l'âme,
le C r. Le poeie Saali se r,q roc h a loin,- an
vie d'aioir rontrittt sa mère nue fo'S dans sa
jeunesse. (Sali.) Je surprendrais , je crnfri»terais la Chambre des pans , je n'en doute pas. si je descendais ici a une spnlngie, ou même a des explications. (Mole | Mon Irae es) srenr de ia vôtre, vous la contristt*, vous l'effrayez en la sondant ainsi, li Sand.j
— Se dit même des étr, s abstraits et spirituels. Aimant une, ii souffrir de leur peu ,1 habileté, que de cootrislrr leur tendresse, (Mass.) Pourquoi contristprais-je mou âme a considérer de si grands maux r [J.-J. Rouss.: Contritt-rrm-je pur des troubles domestiques les vieux jours d'un père, que je vois si content, si charmé du bonheur de sa fille et de son ami? (Id.)
— Contrister le Saint-Esprit. Retomber dans le péché après avoir reçu les grâces, les dons du Saint-Esprit.
— se contrister. v. pron. S'affliger. 11 sa contristé sans cesse.
— Syn. comp. contrister. attrister. Attrister eipnme moins la force de la trpque la part qu'on prend à la chose affligeante, confrtsrVr indique la plénitude, l'étendue du sentiment.
CONTRIT, ITE. adj (et., V. covtristiri.
Théol. Qui a un grand regret de ses péchés. Un cœur contrit. Ils n'ont jamais , n d'aimer Dieu, ni d'être contrits de leurs péchés. (Pa«r.) Elle lui demandait sa grâce, et lui offrait un cteur contrit et humilié. (Fléch.)
— Par plaisanterie, triste, mortifié, sliigé Il était bien contrit de cette action Avo r l'Ame contrite. Il est vraiment contrit de vous avoir offensé.
CONTRITION, s. f. ( pr. eon-t'i clin du lat , ontVilio, dérivé do conOrr,, je nrisel. Tl Regret qu'on éprouve d'avoir péché, qui S principe l'amoiii de Dieu. Faite un acte de contrition. || Contrition parfaits t elle qui ■ pour motif l'amour de Dieu II Vanlntttm un poi foile. Celle qui e»t conçue par Is ranon de la laideur du péché, ou par la eminet des peines ,1e l'enfer.
— Pharm. Broiement.
— Syn. comp. contsition. irmmov. V.
ATTRnuiN. il , cvrniTioN. «porct. mrvTin. HiM'iuns. La ccmtrittm esl Inspirée par I smoui
do l'ieu et lliorroiir du pi 'lé. I
pouvant "'"' sdom li p << i« lomps . le .
• ne ,1 ïamais l'être; '!« pour»! nverii l'homme et la dèehlronl |u qu an
l iiMIKil.ll.R « m. |rad. rontrMe). Admin. arlion df
— Airr. inci»mn annula r« de la vigne. < '•■\TnOl.E. ». m. |du fr.
CONT
COLNT
opposa). Registre double qu'on tient pour la vérification d'un rôle, dan» un autre registre. etc.
_ A'i"efoi«, Registre double qn on tenait
des expéditions des actes de H •',■ <•• de J"*-
tir» iiôur en assurer davantage la C rva
tion'ct la vérité et empêcher les antid contrôle du sceau, le contrôle des espions l.e contrôle dei finances. Faire le contiôlc. Le bureau du contrôle. Droit de contrôle.
_ Autre foi» Hureau de contrôle. Il y avait nn contrôle a l'hôtel de ville. Gela a passé au contrôle. Tenir le contrôle.
_ Contrôle nrtirral. L'hôtel et les bureaux du contrôleur général.
— Par eiters. Droit de contrôle. Payer le contrôle d'un acte.
— Ane. prat. Contrôle des ii/pent. Droits que les contrôleurs des déclaration! de dépens prélevaient pour examiner les taxes.
— Contrôle central au tritor public. Direction 'In ni'iuslere des finances, qui embrasse la vérification des recettes et dépenses journalières de la caisse du trésor, le visa des récépissés et râleurs émises, le contrôle et visa des certificats d'inscription de rente sur le grand livre, etc.
Art milit. État nominatif des personnes
qui appartiennent a un corps, a une troupe. Cet officier s été rayé des contrôles de l'armée. Dresser le contrôle d'une compagnie. Etre porté sur le contrô e. || On donne aussi le nom de contrôles a divers rentres destinés à l'enregistrement des divers objets d'habillement, d'équipement, etc.
— Admin. Vérification. Etre chargé de l'inipection e< du contrôle d'une perception, d'une comptabilité, d une caisse.
Marque r.u'on imprime sur les ouvrnpes
d'or et d'ïrgent, pour faire foi qu'il» ont payé les droits, et qu'ils sont au titre fixé par la loi. Cette pièce de vaisselle est suspecte, elle n'a pas le contrôle, l.e bureau de contrôle de l'or et de l'argent, l.e c.onirôle de la marque d'or. Tous les ouvrages d'orfèvrerie sont soumis au contrôle.
— Linu où l'on met le contrôle. Aller au contrôle.
— Hureau on se tiennent les contrôleurs d'un théâtre. Un retusa ion billet au contrôle.
Fi-g;. et fam. Censure, critique. Je ne
yeux point être soumis à son contrôle. Vous ne pouvei exercer aucun contrôle sur lui.
CONTRÔLÉ, ÉE. part. pass. du v. Contrôler. S'empl. adjectiv. Quittance contrôlée. Exploit contrôlé. Vaisselle contrôlée.
CO.\TltOf.EME\T. s. m. Admin. Action d'exercer un contrôle.
CONTUOI En. v. a. I"eonj. (rad. contrôle). Autrefois, Mettre sur le contrôle. Faire contrôler des pièces. Faire contrôler des exploits. Contrôler des quittances de finances.
— Admin. Vérifier l.e fonctionnaire chargé de contrôler le monnayage.
Mettre le contrôle sur les ouvrages d'or
et d'argent, pour en constate! le titre. Contrôler de la vaisselle.
ContrfiltT la terre de pipe. La couper par
tranches pour voir si sa couleur est égale partout.
— Fig. Reprendre, critiquer, censurer les actions, les paroles d'autrut. surtout quand on le fait injustement et avec humeur. Quel droit avex-vous de le contrôler? Vous contrôlez tout ce qui se fait dans sa maison. Je ne contrôle point vos actions. 11 contrôle sur tout. Courage, monsieur l'avocat, contrôlez bien mes actions. (Brueys.)
Car 11 confnll» tout, e» critique ïïMi,
ïi loin te qu'il «mirera esl tort bien contrôla. (Mot.)
— t. n. Contrôler sur tout.
— ss coktrôi.kr. v. pron. I tre contrôlé. Tous les bijoux se contrôlent à la Monnaie.
— Se surveiller, se critiquer mutuellement. CONTRÔLEUR, s. m. (et., V. contrôle).
Agent charge de surveiller, de vérifier les opérations des agents inférieurs des différents «ervic.es publics, et particulièrement ceux qui ont pour objet Tassiette des impôts, la perception des revenus ou la gestion de certaines "branches de ta fortune publique. Contrôleur des contributions directes. Contrôleur de comptabilité. Cnnl-ôleur atubtilanl. Contrôleur de Tille. Contrôleur des droits de navigation. Contrôleur des droits de garantie, (contrôleur des droits sur les ponts et canaux. Contrôleur des salu.es. Contrôleur des douanes. Contrôleur aux entrepôts. Contrôleur aux liquidations. Contrôleur aux déclarations. Contrôleur des sondes Contrôleur de magasin. Contrôleur de fabrication. Contrôleur du timbre. Contrôleur au change. Contrôleur au monnayage. Contrôleur à la fabrication des médailles.
— Ane. légiil. Contrôleur général des finance!. Fonctionnaire qui avait, en France, la direction et l'administration générale de toutes lis finances ordinaires et extraordinaires du loyaume. Il a été remplacé par le ministre des finances |1 Co»ifrôi>ur général des mimnaies de Fiance. Officier chargé de tenir registre de tdus les fonds pris des monnaies par le trésorier général, et de tous les paiement! faits par celui-ci pour le compte du roi. || Contrôleur comte-garde. Officier dont les fonctions et.mui d'enregistrer toutes les matières apportées ail change, et de tenir un contrôle exact
COM
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se faisait dans les
de la chambre des comptes de Paris,
pour faire le rero.i vremenl des reite» et
[et
or-
monnai ftciei
créé ,
debns des comptes rendus a lu ( nnmbre Contrôleur ornerai dei rentes. Officier qui devait assister aux paiements faits par paveurs «le renier , afin d'en tenir copie C'ontrôlevri généraux des eaux et far fit finers spécialement charges uc l'eiecution des arrêts, édita, règlements et ordonnances sur le fait des eaux fi forets. Etablis en 1701, ils furent supprimés eu 171").
— Legisl. Contrôleur des contributions directes. Agent dont la mission consiste à concourir à tous les travaux préparatoires du recouvrement des contributions foncières, personnelles et mobilières. || Contrôleur des contributions indirectes. Préposé de l'administration des droits sur les boissons, les tabacs, les cartes, le sel, etc.
— Ane. art milit. Officier qui était charge de tenir registre des revues d. s troupes du roi.
— Admin. milit. Contrôleur de manufacture d'armes. Préposé qui, après examen, applique les marques aux pièces d'armes,
— Ane. admin. Contrôleur d'hôpital, 'litre qui répondait a peu près a celui de directeur.
— Personne placée à la porte des spectacles, pour recevoir et vérifier les billets et les contre-marques.
. _ Celui qui est cb-irgé de vérifier quelque opération. On a remis à cette femme le soir, du château, et une inspection qui la rend en quel que façon le confroïeur de l'économe. (J.-J. Uouss.J
— Dans la maison des princes, Officier charge de fouctions à peu près semblables à celles qu'exerce le maître d'hôtel dans la maison d'uD particulier. Coutiôleur de la bouche
— Fig. et fam. Celui qui se mêle de censurer avec aigreur, de censurer, de contrôler les actions d'autrui. 11 fait le contrôleur caèi moi. C'est un contrôleur perpétuel. || Dans ce sens, on dit contrôleuse au féminin. C'est une contrôleuse perpétuelle.
CONTROUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Controuver. S'empl. adjectiv. Un fait entièrement controuvé. Il n'y a pas un mot de vrai à tout cela, ce sont toutes choses controuvées.
COXTttOCVF.lt. v. a. 1" conj. (du fr. trouver). Inventer une fausseté, principalement dans le dessein de nuire à quelqu'un. C'est un fait qu'on a controuvé pour le perdre. L'imagination invente les faits, la fourberie les controuvé. (Boiste.)
— Ahsol Voyez le peuple, il controuvé, il augmenle. (La Bruy.)
se CONTR.OCVF.R. v. pron. Etre controuvé.
Les choses se controuvent aisément lorsqu'on veut nuire.
— Syu. comp. conthouver. forger. Forger suppose toujours l'intention de nuire, conirourer ne suppose que le dessein de faire passer pour vrai ce qui est faux
CONTROVERS. adj. m. Employé par Rabelais dans le sens de Disputé, débattu.
CONTRO VEHSA If I.E. adj. des 2 g. (rad. controverse). Sujet a controverse.
CONTROVERSE, s. f. (et. lat. , contra, contre; rersare, tourner). Débat, dispute, contestation sur une question, sur une opinion, etc. Grande controverse. De longues controverses. Cela est hors de controverse. Cela passa sans controverse. Il ne faut point mettre cela en controverse. Les anciens rhéteurs proposaient des sujets de controverse. Les astronomes ne sont plus en controverse sur le mouvement de la terre.
— Théol. Dispute qui a pour objet des points de foi entre les catholiques et les sectes dissidentes. Traiter un point de controverse. Il est savant dans les matières de controverse. L'examen des controverses est propre a fréeipiter l'homme dans toutes sortes d'illusions. (Nicole.) Dans les controverses on cherche plus à faire vaincre le parti que la vérité, (liayle.) Pour que la conliorerse puisse produire les bons effets qu'on s'en promet, il faut qu'elle soit libre de part et d'autre. (Encycl.) Etudier la controverse. Etudier les matières de controverse. || Prêcher la controverse. Eclaircir, dans la chaire, les peints de doctrine qui sont en contestation entre les catholiques et les sectes dissidentes.
CONTROVERSÉ, ÉE. part. pass. du y. Controverses S'empl. adjectiv. dans le sens de Disputé, débattu de part et d'autre. 11 ne se met qu'après son substantif. C'est un point controversé dans les écoles, controversé parmi les docteurs. Une matière controversée.
CONTROVERSER. v. a. 1" conj. (rad. controverse}. Discuter, soutenir une controverse.
— sa controvrrser. v. pron. Etre controversé. Ce sont des doctrines qui peuvent se controverses
— Ce verbe, que 1 on ne trouve pas dans la plupart'des dictionnaires, est un mot de l'ancien langage qui était tombé en désuétude, et que l'on a renouvelé. Il est aussi utile que son participe controversé, que l'on trouve dans tons les dictionnaires. Pourquoi admettre l'un et exciure l'autre T
CONTROVERSISTE. s. m. (rad.. controverse). Celui qui traite, par écrit ou autrement, des sujets de controverse, surtout en matière
cardinaux Hel'.armin et du Perron ont été de grands controi eisst'« U ■ -irore'-
tiltei passe dans l'esprit dei bérétiq des emportement! d'une Ime ambitieuse, qui allume '.a discorde ei la dissension, pour se rendre considérable sous prétexte de d< la venté. (Trev.) L'ardeur des ootitroi est un effet d'un amour véhément pour les intérêts de la vente, (la.)
CONTURERN VI.E. s. dis 2 g. Nom qu'on ,1 Mit a Home a un mari et à une femme esclaves.
CONTUBERN M.F.S. adj. f. pi. Mytb. rom. Se dit des du in les qu'on ador.nl dans le même temple. Divinités conliibernales.
— OONTU«EB,NU.Ea. s. m. pi Se disait, chez les Romains, de dix soldats qui vivaient sous une même tente.
— Jeunes soldats destinés aux emplois civils et militaires, que les magistrats conduisaient avec eux dans leurs départements, pour être formés sous leurs yeux et dans leurs maisons.
CONTUBERNIUM. s. m. (pr. kon-tu-berni-om). Tente qui contenait d.x soldats avec leur chef.
— Mariage des esclaves considérés comme une simple cohabitation.
CONTUMACE, s. f. (du lat. conlumacia).
Jurispr. Hefus opiniâtre que fail un accusé de comparaître devant le tribunal où il esl appelé nour crime. Etre en état de couumace. Procéder par contumace contre un Condamnation par contumace. Jugement de contumace. Etre condamné par coiiliuuace. Faire juger la contumace. Purger la coutumnee.
— Syn. de Contumax. V. contcmax.
CONTUMACE, ÉE. part. pass. du v. Contumace. S'empl. adjectiv. Accusé contumace.
CONTUMACER. v. a. 1" conj. (rad. contumace. Ce verbe change c en ç dans les temps dont la terminaison commence par un a ou un 0. Je contumaçai , etc. Nous cont limaçons, etc.). Jurispr. Instruire la contumace. Poursuivre l'instruction de "la contumace. 11 s'est laissé contumacer. Faire couiumacer un criminel, un déserteur. Peu usité.
CONTUMACIAL, A LE. adj. Qui se fait par contumace. Procédure coniumaciale.
CONTCMAX ou CONTUMACE, adj. des 2 2 g. (du lai. continuai , opiniâtre), Jurispr. Accusé ou prévenu qui est en étal de contumace, qui s'est souslrait par la fuite aux recherches de la justice, et auquel on fait son procès , sauf à le juger de nouveau s'il se représente en temps utile. Accuse contumax. Etre contumax. Etre déclaré contumax.
— Dr. cation. Qui ne fait point de cas des ordonnances de l'Eglise.
— substantiv. Le contumax ou contumace.
D'après les lois ripuaire et salique, personne ne pouvait recevoir chez soi un contumace, ni même lui donner un morceau de pain. (Le Bas.)
— L'adjectif contumax est plutôt latin que français. Ici la francisation correcte, naturelle et nécessaire est contumace, comme nvax fait virace. La forme adoptée aujourd'hui a l'inconvénient de former une exception à la règle générale du féminin des adjectifs, car il faut dire d'une femme : elle est contumax. Au contraire , il est tout à fait dans le génie de notre langue que le même mot a la terminaison muette s'emploie substantivement et adjectivement pour les deux genres.
CONTUMÉLIE. s. f. Se disait pour Affront, outrage. Lesquels ne pouvaient plus souffrir les injures et confume/ies qu'on leur faisait. (Auiyot.j
CONTUMÉCTE'ISEMENT. adv. Se disait pour lnjurieusement, d'une manière outrageante.
CONTUMl'xiEUX , EUSE. adj. Se disait pour Injurieux, en parlant des personnes et des choses.
CONTUS , USE. adj. fdu lat. coniutut). Chir. Meurtri , froissé, sans èlre entamé. Ne se dit qu'en parlant des chairs, des muscles. Une plaie eonluse. Avoir un muscle contus. La forme anguleuse d'un es SUl lequel les parties molles oui été confuses, donne beaucoup plus de valeur à l'action de la cause. (Chauss.)
— l'Iaie contwe. Solution de continuité des parties molles faite par un instrument contondant.
— Ne se met qu'après son substantif.
CONTUSIF, IVE. adj. Médec. Qui produit une contusion. Action contusive.
CONTUSION, s. f. (du lat. contusio). Lésion sur quelques panies de l'organisme par un contact violent avec des corps contondants, sans destruction de la peau. Légère contusion. 11 reçut dans sa cuirasse une balle qui lui fit une forte contusion. Plaie avec contusion. Grande contusion. Légère contusion. Contusion imperceptible. Les derai qui surviennent dans le jeu de l'organisme doivent seuls servir de mesure pour évaluer la giavité des contusions. (Charb. Un corps contondant qui frappe perpendiculairement peut faite une contusion profonde, mus peu étendue. (Id.) Si une confusion violente atteint la jambe dans le moment ou elle soutient le poids du corps, elle aura des effets bien plus graves que dans lout uutre état. (Id.)
CONTI STOWE, F.E. part. pas», du v.
Contusionner. S'empl. adjectiv. Corps' contusionné.
CONTUMOtTNER v. a. 1" conj. (rad. eon-
ItOflS,
— su <uvti-sionni£k. v. pron. Se (sire des contusions. Ces enfants se sont contusionnés en tombai. I.
— Se faire mutuellement des contusions.
CONTI TEUR. s. m. V. roTCTEca.
CONTY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. d'Amiens Somme); 1,900 hab.
CONULAIRE. s. m. Conchyl. Qeor» ,1 mollusques pteropodes fossiles, établi p» ur des corps coniques quadrangulaires , oui se sont montrés avec les terrains les plus anciens. ' pléropodes étaient infiniment plus grands que les espèces actuelles.
COMME, s. m. fdim'n. de c&nui). Bot.
Genre de la famille des eleagnacées forme sur une piaule le la Guiane française.
COM ItE s. m. (et. gr., «i.o;,cône, cv?», queue;. Enloui. Genre de l'ordre des hyménoptères, famille des chalcidieiu , établi pour des insectes de l'Amérique du Sud. || Genre de coléoptères penlameres , famille des brachélytres, établi pour des insectes que i ou t-ouve sous l'ecorce des aibres dans les tioncs pourris et et sous les feuilles tombées.
CONUS rcsor.ius. s. m. Chim. Creuset de cuivre ou de fer qui avait la forme d'un cône renversé, et au moyen duquel on opérait l' extraction des métaux.
CONVAINCANT, ANTE. adj. ( rad. convaincre). Qui a la force de convaincre, qui est de nature, qui est propre à convaincre, (et argument est convaincant. Cette raison, cette preuve, cette expérience est convaincante. Ce que vous dites est convaincant. Le reste de ses paroles s'applique ici avec une force si contai rivante , qu'on ne saurait plus en douter. (Pasc.) Il esl auasi convaincant dans ses discours , que redoutable par ses armes. (Boss.) Rien n'est plus difficile que d'obtenir une preuve convaincante d'un fait. | Gnmm. ) Il n'y a que la mauvaise foi qui ne puisse pas ou plutôt qui ne veuille point se rendre à des raisons convaincante! . (lier.)
— Se met toujours après son substantif.
— 11 ne faut pas confondre l'adjectif convainrant avec le participe cornamau.inf. Le participe s'écrit avec un qu , et est toujours invariable. 1! apporte des raisons convainquant tout le monde. Des raisons convainquant les incrédules.
CONVAINCRE, v. a. 4' conj. (et. lat., cum, avec , vtneere , vaincre.1 Je convaincs , tu convaincs, il convainc , nous cnnvatnguons , rou* convainquez, lis convainquent. Je convainquait, etc. Je convainquis , etc. Je convaincrai . etc. Je convaincrais, etc. Conraim's , convainquons, convainquez. Hue je convainque, etc. Que je convainquisse , etc. Convainquant. Convaincu. Itéduire quelqu'un par le raisonnement, ou par des preuves sensibles et évidentes, à demeurer d'accord d'une vérité, d'un fait don il doutait, ou dont il ne voulait pas convenir. Convaincre quelqu'un dune vérité. Ne pouvoir l'en convaiucre. Convaincre quelqu'un par de bonnes raisons. J'ai fait ce que j'ai pu pour le convaincre. Cela doit suffire pour vous convaincre que je n'ai point voulu mal faire. La même imagination qui l'a séduit le séduira encore, et vous le verrez sur le point de commettre une faute semblable à la première , que vous ne l'en convaincrez pas. (Condill.)
— Donner des preuves suffisantes qu'une personne esl coupable d'un crime, d'une faute. Convaincre un accusé du crime qui lui est imputé. On le convainquit d avoir entretenu des intelligences secrètes avec l'ennemi.
Et co tiilnl amoar Uonl J'*»ai» triompuo, Voi Uiscouri font surprit, el m'en onl convaincu* (R.c,...)
Fig. Comaincrr d'erreur un hérétique ,
une doctrine, etc. Montrer, d'une manière évi deute, qu'an hérétique est dans /'erreur, que sa doctrine est condamnable , etc. Dites à Dieu . Seigneur, que vus œuvres sont redoutables' Votre puissance a cnm uincu vos enne. mis de mensonge. (La Harpe.)
— Convaincre, ayant pour régime direct un nom de chose. Convaincre I obstination do quelqu'un. Convaincre l'incrédulité d un peuple. Convaincre son endurcissement. || D'Olivet condamne comme impropre le mot convaincre qui ne s'applique qu'aux personnes; L. Racine le justifie en disant que, dans le premier cas, les amours sont personnifiées, et se | leniien*. pour les amants. Ce n'était peutêtre pas le cas de le faire.
. . Obicrrçx bps rc(r«rd*. lea discours, Tout co qui convaincra leurs |.crndcs Amours. (Rsc.i
Tlcnreux si sur son lempla achevant m» venEOsnce , Jo puis container» enfin sa nsino d'impuissant» (]• )
— Convaincre à. Se laisser convaincre à l'évidence.
— Conroincre de. La logique est l'art de convaincre de quelque vérité, (l'asc.) Ne semble-t-il pas qu'on ne peut convaincre d imposture un reproche si indetermiuéî (Id.)
— Convaincrs que l'es èphres suffiraient pour convaincre les esprits bien faits, que lout esl sincère et original dans le* Kcntures. (Boss.)
— Absol. L'art de persuader consiste autant
coinv
en celui de plaire qu en celui de convaincre. (Pascal.)
— as convaincre, v. pion. S'assurer, «e rendre certain d'une cnose. Je veux m'en convaincre par moi-mfme. Il se convaincra par expérience. Se couvumcie par ses propies yeui qu'une chose 6al en tel état, ils trouvent plu» court de juger 81' ce qu'on leur dit, que de l'approfondir et Je s'wn convaincre. (Mass.) Plua j'approfondis les plaies incurables des administrations de l'armée d Italie, p-*us je me courante» de la nécessité d'y porter un remède prompt et infaillible. (Napol.) Que l'on ne sexagere pas Influence des prétendus patriotes cisalpins et génoi» , et que l'on se convainque bien que, si nous retirions d'un coup de Sifflet notre influence morale et militaire, tous Ces prétendus patriotes seraient égorgés par le peuple. (Id.)
— Se persuader mutuellement.
— Quelques grammairiens ont blâmé l'emploi de leconroiinr», lu convaincs, il convainc ; ces formes ont en elTet quelque chose de dur et de désagréable, mais les écrivains ne se sont pas fait scrupule de s'en servir. Œdipe, loin de se douter d'être le meurtrier de Lai us, croit en être le vengeur, et il se convainc lui même, en voula.it convaincre Phorbas. (Volt.) Il y a parmi vous des nommes très-instruits et très-respectables, votre lettre m'en convainc assez. (Id.) Ce qui prouve combien convainc «st dur, c'est la précaution que les poètes prennent d'en adoucir la prononciation par l'addition de la lettre t, comme dans ces vers:
Mon palais investi no te eoneatnc-t-ll pas Du plua grand, du plus noir de tous les attentats ? (T.. CO.M.UI )
— Syn. sirnpl. Persuader, prouver, démontrer, montrer clairement, décider, réduire par des raisonnements, par des préxivcs.
— Syn.comp. convaincue. prnsuAnER. Persuader se prend toujours en bonne part, convaincre se prend quelquefois en mauvaise par*.
COIWJMNCTJ, UB. part. pass. du v. Convaincre. S'empl. adjectiv. II fut convaincu d'imposture, de trahison. Sa doctrino fut convaincue d'erreur.
— JP'inl et convaincu. V. atteint.
— Convaincu de. Être convaincu de menuge. d idultère.
— Coieeiinru. par. Leur crédulité a été convaincue par l'événement. (Hoss.) Cn peuple convaincu par mon premier hommage. (Corn.)
CONVALESCENCE. I. f. (et. lat., cum, avec; valere, se bien porter). Etat d'une personne qui relève de maladie. Voilà une bonne conva>sceoce. tire en convalescence. Fntrer en Conval»»ience. Accélérer le terme de la convalescence. Le retour de l'appétit est le premier ^' ..'liai de la convalescence pour le vulga.ie. (Charb.) Oh I que 1 âme jouit dans la < on ralescen ce I (Sl-Lanib.) La propreté influe avantageusement sur la convalescence. ( Kenauld.)
Oui. Je r«U à madame annoncer par avance La pan que tout prenes à sa convalescence. (Moi.)
— Recouvrement de la santé après la maladie. Prompte convalescence. Parfaite convalescence. Entière convalescence. Pleine convalescence. Le prirtem j et l'été ont une influence très-avutitageiise sur l'état de cont'Oleicence. (Uenauld.) Plus l'individu est jeune, plus sa conraleirenre marche rapidement. (Id.) Hais Je n'ai fait su ciel nalle dévote Instance
Qui n'ait eu pour objet votre convalescence lkMoi.)
— Temps qui s'écoule depuis la fin de la maladie jusqu'au parfait rétablissement des forces. Pendant sa convalescence. Le rament lymphatique, incapable d'une réaction puissante, est fréquemment une cause qui fait traîner la convalescence en longueur, ( Ronaold.) On ne doit pn» permettre la coupe des OheVeOJ pendant la convalescence. (1.1.)
— On a appelé la mélancolie la convalet cence de la douleur.
— An milit Exemption temporaire de service Journalier donné sur la signature d'un officier .le lan'.e, a, l'effet de favoriser le rétablissement >le la santé d un militaire.
I tl\V ILESCEM II''. et., V. TON
ValJeSCEKT (j.n reïèvi 'i ma ad e, et revient en sar.te Etre convalescent. Je sus bien aise de le savoir convalescent, de le voir convalescent. kClle esi en Ls n'est ré..;;. ad l'uterus a repris se» fonctions périodique s, et nu tl les exerce avec une jiarfaile régularité. (Uenauld.)
— Ne le met qu'après son substantif.
— si.vis!»ntiv Cn convalescent. Cne conva- .escrnt». 1 • ne les médel ins :
vent an x - L enti ont
bon appétit, mais il» doivent manger sobrement. Les tonvah tmti ont non i physique, n.» « eOCOIxi le moral .lune susceptibilité extrême car la sensibilité augmente en raison de la faibles**, lienauld.)
ciiWMi.um • f Bol 0«nr* da ptatv tes i Europe) de la fa m ladel smllaeée* convall.i r é*l nu s.)'1' l" h m 'le f*
coniieiit .les arbuste» lr*'s bru « ■ inv.'. On les
emploi'- comirm Iternutatoires, st l'on *0 retire oat la d stil'.ation une MU calmante et antispasmodique, dont oti taisait no rm 1 wstg» autrefois sou» la n m d '«< d'or.
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CONVALLATtTÉES. s. f. pi. Bot. Tribu de la famille des smilacees, ayant pour type le genre convallaire.
CONVALLARINE. s. f. Zooph. Genre d'animalcules mlusoires, établi aux dépens du genre 7orliceUe.
COXVALL AHITES. s. f. pi. Bot. foss.
Genre de végéiaux fossiles, établi sur les faibles empreintes de feuilles linéaires qui se trouvent dans le erès bigarré.
CO.WnCTIUIl. (du lat. conrehere, voiturer). Myth. 10m. Dieu champêtre qui présidait au transport des gerbes.
CONVENABLE, adj. des 2 g. (rad. convenir). Propre, serviable, qui convient. Cet emploi n'est pas convenable à ses talents. 11 a fait un mariage convenable. C'est pour elle un parti convenable. Vous devriez choisir un temps, un moment plus convenable pour exécuter ce projet. Vos lettres m'inspirent des projets de retraite conreviables à mes maximes et à mon âge. (J.-J. Kouss ) Procurez aux personne» valides des deux sexes une occupation convenable à leur caractère. (Rayn.) 11 faut que le discours de l'orateur sait convenable à celui qui paile, à celui qui écoute, et aux circonstances du lieu et du temps. (St-Evrem.)
— Conforme et proportionné. Cette aciion a eu une récompense convenable. Faire une dépense convenable à sa fortune. Il sera reçu d'une manière convenable à son rang.
— Décent, qui est a propos, expédient. Il n'est pas convenable a un homme sage de parler si légèrement. S'il est convenable que j'y aille, je suis tout prêt. Ne faites pas cette démarche, elle n'est pas convenable. J'ai jugé convenable de le faire. Cela ne m'est pas, ne me serait pas convenable.
— F"aire un mariage convenable.
— Convenable à. Faire une dépense convenable à sa fortune.
CONVENABLE, s. m. Rapport qui doit régner entre les propriétés essentielles ces êtres et ce qu'ils ont d'accesrone. Le convenable consiste souvent dans la conformité de su conduite avec les usages établis et les opinions reçues. (Encycl.) Le génie ne suffit pas, il faut un jugement exquis pour saisir toujours le ctA*venabU, et ne s'en point écarter. (Lavater.)
— Syn. coin p. COKVBNABLK. SORT.>BI.K. Un mariage convenable est celui qui réunit toutes les convenances de la société; un mariage sor table est celui ou la condition, l'âge, l'éducation, les habitudes .les époux, n'offrent rien de disparate et de choquant, Un mariage :
sor table et ne pas eue convenable. || convenable, convenant. Une chose convenable convient partout et toujours ; une chose convenante ne convient que dans le moment et dans le cas particulier.
CONVEN \BLEMENT. adv. (rad. contenir).
D'une manière convenable. J'agirai convena-
bl eni a vos vues, à vos desseiuS, Répondre
iblement. Se cou. lune convenablement.
Trait.r quelqu'un convenablement, Toutes les sciences ont été mises à Contribution pour rehausser et encadrer convenablement les jouissances du goût. (Hnll.-Navar.)
— S'empl. avec on sans régime. 11 vit con-
nt ù son état, il r. réjiondu convenablement.
CONVENANCE, s. f. (rad. convenir). Rapport, conformité, accord. t>s choses | point de convenance l'une avec l'autre, entre elles. Quelle convenance peut-il y avoir entre des choses si différentes? 11 n'y a point de convenance entre l'aichitecture de cet édifice et sa destination. Cn peintre pèche contre la convenance lorsqu'il place dan» un mèint ta bleau des personnages <iui ont vécu a des epodilferentes. Cet écrivain ne sait po.nt
i a.- convenance entre tan itjle et les
matières qu'il traite. Convenance de fortune, de condition. Convenance d humeur, île caractère, de goût C'est par ces mêmes convenances que beaucoup de fruits se conservent longtemps dans un état de vie sans juenJre aucune nourriture. (11. de Si P.)
— Mariage de convenance. Mariage où les
liuance, de fortune onl » que 1 Inclination. 8e dit surtout en parlant des personnes 'l'un rang élevé. H On
I .y .i de la convenance entre le
lorsqu'il n'y a pas di que les fortunes se rapprochent, que 1 ■aies.
— Bienséani 11 n'y aurait pas de convenance a en user ,1e la sorte I
de la ronven. in. e . .t ianl BS 'n dit et dans m ne .1 t pris. M •
— Raisons de nnveti ime R* arns de pure
bfenaeanoe. De* r*ls.
forcé d Hf r a , n
Sihi. ». mais i
ce sens.
— Commodité, utilité particulière. Avoir une chose a sa Coi a ui.nson m'a
i r, mais il ma fallu payer la convenance.
— Ane. lègltl, Convention. || Convenances de succéder appose'et en contrai d' association, Clauses pu fi squellei on oonvi m t, con'ral de sot été, que lis nssocie» se succéderaient.
'■■rr.i s. f. pi. !lien«é»nces so- • > Ménager le»
ncc«. Kespec-
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ter les convenances. Braver les convenances. Manquer de convenances. Les convenances sociales Avoir ie sentiment, le tact, le goût des convenances. Etudier les convenances Se conformer aux convenances. Celui qui blesse ou qui fronde les convenances heurte eu même temps les intérêts et les p„ssions de ceux qui l'entourent . il est l'ennemi de la société, il mérite d'en être exclu. (Berger de Xiv.jQuesmuifle ce sacrifice des convenances de la nature aux convenancet de l'opinion ? (J -J. Rouss.) Le défaut d'éducation et de sensibilité se reconnaît à l'oubli des convenances. (Mab.) L'homme de la nature, qui n'a pas le moindre sentiment des convenances, pailera de banqueroute dans la maison d'un failli. (Viennet.) La presse observe fort peu les coucenance.s , elle affecte de les dédaigner, elle les considère comme des préjuges dont il faut débarrasser la société. (Id.) Le mépris exagéré des convenances a heureusement produit le mépris des injures. (Id.)
— Beaux-arts. Rapport, conformité.
— En architecture, c'est non-seulement la conforuiité du plan d'un édifice avec l'usage auquel il est destiné, mais aussi la conformité du caractère de l'architecture extérieure avec celle destination. La convenance, peur la composition d'un tableau, consiste dans le juste rapport et le concours exact des circonstances de temps, de lieux, de mœurs.
— Rhét. Rapport du langage du poète ou de l'orateur, du ton de sa poésie ou de son éloquence au sujet qu'il choisit ou qui lui est donne, et aux circonstances actuelles du temps, du lieu et des personnes.
— Syn. comp. convenance, bienséance. En littérature, les cofiterirtrices sont relatives aux personnages ; les bienséances sont plus particulièrement relatives aux spectateurs.
CONVENANCE!», v. n. 1" couj. (rad. contenir). Se disait pour Demeurer d'accord.
— v. a. Se disait pour Fiancer, promettre. CONVENANCIER. s. m. F"éod. Celui à qui
le seigneur avait alloué une portion d héritage. CONVENANT, AME. adj. (rad. concemr).
Conforme, bienséant, sortable. Il faut faire les démarches convenantes.
— Employé comme participe présent, ce root est toujours invariable. Ce sont des démarches convenant1 à celui-là seul qui peut avoir des torts. (Bosch.)
CONVENANT, s. m. V. covenant.
— Ane. coul. Nom qu'on donnait, dans la Basse^Brelagi.e, à une tenue quelconque, sans considérer si elle était À domaine congéable, pea.gs.-r, etc.
CONVENTH. v. n. 2* conj. (et. lat., cum, avec; renire-, venir). Je conviens, lu conviens, il convient, nous convenons, vous convenez, ils conviennent. Je convenais, etc. Je convins, elc. Je conviendrai, etc. Je conviendrais, etc. Conviens, convenons, convenez. Que je convienne, aue tu convînmes, qts'U convienne, H<ie nous convenions, que cous conveniez, qu'Ut conviennent. Uje je convinsse, etc. Convenant. Contenu. Demeurer d'accord. Je conviens d-î ce que vous dites, mais convenez aussi qu'il n'est pas jusle que vous seul soyes favorise. Il est convenu lui même de sa uiepnse. Convenez que vous aviez tort. En roMt-fumir de la dureté de cette mesure, il représenta qu'elle était la seule qui pùl les préserver des calamités plus grunilt-s réservées aux vaincus. (Anquet.) Qui convient du ses loi ta commence a eu uvoir moins, (lloiste.)
— S'accorder. Les historiens ne conviennent pas sur la date de cet événement. Convenons d abord de nos faits. Us sont convenus d un l ii Ils sont convenus d'attaquer l'ennc-mi le même jour.
— Faire un accord, une convention. Ils sont convenus de K ti. Hiver en tel lien. Ils convinrent entre eux de faire telle . bosi veeei de vos fan». Convenir d'un arbitre, d'un
article, du temps, du lieu. Convenir du pin de quelque chose. On demande pourquoi les hommes n'ont pas voulu ronremr entre eux • t d'un même culte. ( La llrny.)
— F.tre conforme, avoir du rapport, en parlant dis choses. Cela convient n Ci
: on du Second témoin ne convient pas avec celle de premier. Leur» déposition! conviennent en Util. Ci% prophéties qui conviennent t\ parfaitement a in personne de Jé- ■ • nu. ii i e roi promis par Jacob eomerwif aui temps d llero.le. (Id.)
— Grnmm. et log Se dit pour exprimer le
.ni doit exister entre le substantif et 1 entre le sujel et l'attribut. Il faut ibstantll et I a-ljrclif conviennent en Il faut que l'attribut couvenue au sujet, lèpilhete au •ubstantif.
ibelals l'a employé dans le sens de se Ra***mbler, «e reunir.
— Dan» ce» diverses acceptions, ce verbe »e conjugue avec l'auxiliaire SsV*.
— È'.re propre, convenable. Cette place, cet emploi loi aurait bon convenu. C>»t un parti
rient bien a votre fill". Il ne vou»
pa» de parler s flèn tuent < •
vient • la |osition. (> «ont d** phUSlrS qui ne
conviennent pas. qui conviennent mal » UD
;t. âge i es louanges ne me
conviennent D
lu* vous tu. t. • Dans i nosition f attribut convient bien Q'i «"J1'1 'n
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piété conmenf à toute condition et à toute sorte de personnes. 'Flèch.) La raillerie ne coui-ieri' pas a ceux nui sont élevés au-dpssns des Hutres. (Fléch.) Trop de sagesse nuit aux esprits médiocre* ; un peu ste folie leur convient. (Beaurh.)
Ces festons dans vos mains et ces lUors sur vo» «tes. Autrefois cmienaienl à vos pompeuse, têtes (RsC.)
— Par extens. Plaire, agréer. Cette maison m a convenu. Cette étoffe ne me conv.ent pas. Ce domestique ne me convient pas Son ton ne me convient point. Il ne me convient pas d'agir ainsi. Tout le monde lui confient. (La Bruy.) Cn homme habile sent s'il coniiunf ou s'il cn nuie. (Id.)
— Ane. prat. Assigner, former une domande contre quelqu'un.
—v. unipers. Etre a propos. On délibéra loni temps sur ce qu'il convenait le puis de faire, ou d'aller aux ennemis, ou de les attendre. Il convient plus souvent de se taire que de
parler.
— Dans ces dernières acceptions, ce verbe se conjugue avec l'auxiliaire jroir.
— Absol. Etre d accord. Ce sont des témoins fidèles qui conriennetil sans s'être entendus, qui conviennent malgré leurs inimitiés,. (Boss.) Et afin que tout convienne, les promesses sont développées par les prédications de l'Evangile. (Id.)
— Contenir que. On convieni que sa vraie naissance devance de quelques années notre ère vulgaire. (Boss.i On convient qu'il surpassait tous ceux de son temps. (Fléch.) Convenir que l'on eut tort, c'est être plus sage que l'on n'était. (Boiste.)
— Convenir sur. Les hommes et les femmes conviennent rarement sur le mérite d'une femme, leurs intéitts sont trop différents. (La Bruy.)
— se convenir, v. pron. Se dit de deux personnes entre lesquelles il existe des rapports d état, de goât. de caractère, etc. Ces deux hommes ne sauraient se convenir. Ce jeune homme et cette demoiselle se conviennent trèsbien. Nos goûts, nos caractères se conviennent parfaitement.
— Syn. comp. convenir, revenir. Ce qui me convient me plaît, parce qu'il répond à mes besoins ; l'humeur, l'air, les manières qui me reviennent , par je ne sais quoi de piquant, d'étrange même, qui peut-ètr m'avait choque d'abord.
CONVENT. s. m. (du lat. convenlus, assemblée). Ane. coût. Devoirs de loi nécessaires en pays de nantissement pour transférer aune personne à une autre la propriété d'un immeuble. I| Assemblée de juge* féodaux ou foncière dans laquelle se faisaient les devoirs de loi appelés convenu.
C0NVÉNT1CIH.É. s. m. (du lat. conventut, assemblée . Petite assemblée séditieuse, irrègulière, ou au moins clandestine. Ce ne fut qu'un conven'.icule. Les couventicules sont défendus.
CONVENTION, s. f. (pr. son-ran-n-on ; et.
lat., cum. avec; trniic, venir). Accord, pacte que deux ou plusieurs personnes font ensemble. Convention tacite. Convention expresse. Convention verbale. Convention par écrit. Ils ont fait une convention entre eux. La convention était que la somme leur sciait payée avant le départ. Tenir la convention. S'en tenir i la convention. Anciennement, ls bonne foi tenait lieu d'écrit dans les concernions, (Encycl.)
— Clause, condition F'aire des conventions. Voici quelles ont été nos conventions. Conventions spéciales.
— Fam. On dit d'un homme difficile et intraitable, Il est de difficile convention.
— Beaux-art». Espère d'accord tat ite suivant lequel le sp. dateur d'un ouvrage du ressort des a-ts d'imitation admet certaines Action» et certaines abstractions auxquelles l'artiste a été contraint, ou a jugé convenable d'avoir recours, et consent S remplir certaine» conditions sans lesquelles il ne pourrait éprouver le» sensations que l'art a pour objet de produire.
— Le mot ronrenfion s'emploie dans un sens moins favorable, quoique peu différent, pour exprimer la pratique faoss'- de certain» peintres, qui se «ont fait une manière de représenter ou plutôt de désigner Ici objets par des couleurs oui ne sont pa» celle» de !s nstme, roirinic » il» riaient convenu» sv.c le» «peciateurs que o ux ci prendraient ccrisinrs m»»»es informe» et certaine» couleur» dr fani»i«ie pour le «ignr reprévci.tatil de» menibie» cl d'-s e«rnstinn» dr» personnage» de leur» tsblcaiix. Dessin de convention Couleur dr content, on.
— Jurupr. Comeetfioss» "vilrimnanlei . ou abeol. conirnrinni I .<•» articles stipulé* entre les ipOU par le contrat de m»'i»ge. H Se disait plu» paiticiilicrement sutrefoi» de» triirlee MOOrdél » une remOIS P« «on rontrst de m«- ,,aB, . ,i lin «i | arl.-riMl p»r la di»pnsiiio.. des lois M d* 1» roulnme. 11 S* lui était dft ni doualr* ni «inier.i
_ Ile mmeaii..» I <>p vention nel. qat n'a d« valeur, di **n*, de réalité sja* ps- 1 '<*.
onvention*. S.g.i»» de contention.
!.. . i . iskei •# nreni de» venu» de
. a n, lecture, il V S des I» de convention Dans beauosuip de
■ de thèAue. le» pavseus parla le oonvenoen la comédie italienne « - ors personnages de convention. Les plai-
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sirs des rirhe» sont des ennuis da convention- {BonninJ
_ Monnaie de convention. Monnaie qui a conr< dons plusieurs Etats . d-ins plusieurs villes. d'après une convention particulière.
L_ Syn. comp. convention. Consentement, accord. La convention vient io l'intelligence s parties et détruit L'êlnignement. Le i,,/tii suppose un droit etde la liberté, ci rail disparaître l'opposition. L'accord produit la satisfaction réciproque et fait cesser les contestations.
CONVENTION, s. f. (pr. kon-van-ci-on ; du lai. coureiitus, assemblée). Polit. Assemblée nationale formée pour établir une constitution ou pour la changer, la modifier, etc. Pendant la révulution do 1C88, le parlement d'Angleterre s'était constitué en convention. La constitution des Etals-Unis a été rédigée par une convention.
— Convention nationale , ou simplement la Convention. Assemblée nationale qui se forma en France au mois de septembre 1792, et qui exerça tous les pouvoirs jusqu'en octobre 1795. Son premier acte fut l'abolition de la royauté et la proclamation de la république. Le procès, la condamnation et l'exécution de Louis XV] commencèrent l'année 17ÏI3. Chaque jour le tribunal révolutionnaire, envoyant de nombreuses victimes à l'échafaud, inaugurai! le règne de la terreur. Le 9 thermidor mit un terme à la puissance de Robespierre , qui périt sur l'échafaud. Les pouvoirs institués par la constitution de l'an lii succédèrent à la Convention.
— i es Anglais ont aussi appelé Convention l'assemblée nu aor'linaire nui eut lieu en 1GS8, après la fuite de Jacques 11.
— Le local ou la Convention tenait ses séances.
Comité de Convention. Conseil général
que les Bostoniens formèrent en 1768.
— Hist. Convention du Nord. Convention signée le 16 décembre 1800. à Saint-Pétersbourg, entre la Russie, le Danemark et la Suède, par laquelle la neutralité armée fut rétablie. || Convention de Pans. Traité que le comte d'Artois signa à Fans le 23 avril 1814, par lequel le territoire de la France fut réduit à ses limites du 1" janvier 1792. En conséquence de ce traité, nous perdîmes la Belgique la Savoie, Nice, Genève, etc., et un immense matériel militaire et naval.
— Ane législ. Conventions royales de Nîmes. Juridiction royale établie à Nîmes pour cor naître des exécutions faites en vertu des obligations passées dans son ressort. Cette juridiction à été supprimée en 179J.
CONVENTIONNEL, ELLE/ adj. (pr. konvan-ci-o-nel , rad. convention). Qui suppose une convention, qui résilie d'une convention Valeur conventionnelle. Préciput conventionnel.
— liait conventionnel. Autrefois, Bail fait du consentement libre des parties. || i m disait dans le même sens, fermier conventionnel.
— Qui n'existe qu'en vertu d'une convention. Cette monnaie n'a qu'une valeur conventionnelle. Qu'est-ce qu'une beauté convention' nette, qui n'est sensible qu'aux yeux des envieux, et qui n'est beauté que pa ce qu il leur plait qu'elle le soit.' {i.-i Rouss.)
— Polit. Membre, partisan de la Convention. Le parti conventionnel Garnot, inspecteur en chef de la loterie de Bordeaux, avait été conventionnel.
■ — Hist. ecclés. Serment conventionnel. Serment par lequel les prêtres barthélémites d'Allemagne s'engagent à ne pas quitter voloutai- /enient le corps.
CONVENTIONNEL, s. m. (pr. kon-vanci-o-nel). Polit. Membre de la Convention nationale. Un conventionnel. Beilier, Cambaeérès et d'ai'trescomvjiliONTirZs ont préparé et discuté les codes qui nous régissent. (Dufey.)
CO.NN E.vrio.VXEl.LKME.NT. adv. (pr.
con-ran-ci-u-ne-te-mun ; rad. convention). Sous convention.
CONVEXTUALITE. s. f. (du lat. convenius. couvent). Etat d'une maison religieuse ou l'on vit sous une règle
CONVENTUEL, ELLE. adj. (ét.,V. CONvhntualitei. Qui est du couvent, qui appartient au couvent.
— Assemblée conventuelle. Assemblée composée de toute la communauté du couvent.
— Messe conventuelle. Messe où assiste toute la communauté des religieux.
— Mense conventuelle. Portion du revenu de l'abbaye qui appartient à la communauté des religieux. Le revenu des offices claustraux fut joint à la mense conventuelle.
— Prieure conventuel. Prieuré où il y a des religieux.
— Religieux conventuels , ou simplement conventuels. Religieux qui ont droit de demeurer toujours dans le même couvent. Les religieux du dehors voulaient élire général un d'outre eux, mais les conventuels s'y opposèrent. || S'est dit, dans l'ordre de Saint-François, des religieux qui n'out pas embrassé la réforme îles observantins.
CONVENTUEL! E.MENT. adv. (et., V. conventualité). En communauté, selon les règles et L'usage de la société religieuse. Vivre conventuellement. Des religieux conventuellement assemblés. j| Se met toujours après le verbe.
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CONVENU, UE. part. pass. du v. Convenir. S'empl. adjectiv. Entre nous, c'est chose convenue. Cest chose convenue entre toutes les parties mtei essees. Voila qui est convenu. M. de Fontenelle, qui avait toujours des expreasions a lui, appelait 1 histoire une fable convenu*.
CONVERGÉ, ÉE. adj. Rapproché en un point ou se rapprochant.
CONVERGENCE, s. f. (et. lat., cum, avec; vergere, pencher vers, être tourné veis, regarder vers; répandre, verser, décliner). Gèom. Disposition de deux ou de plusieurs lignes droites qui se dirigent vers un même point, soit qu'elles l'atteignent, soit qu'elles ne l'atteignent pas. La convergence de deux lignes.
— Phys. Disposition des rayons d'un corps lumineux qui vont en s'approchanl jusqu'à ce qu'ils se réunissent tous en un point. Les rayons d'un ob|et visible ont une convergence a l'œil qui le regarde.
— Convergence électrique. Direction que prennent entre eux les rayons de la matière électrique aftluente qui partent des corps voi- Bins d'un coi ps électrisé, et même de l'air qui l'environne.
CONVERGENT, ENTE. adj. (et., V. convekgkncej. Gèooi. Se «lit des lignes droites qui se dirigent vers un même point. Lignes convergentes. Il Uroite s convergentes. Dioites qui se rapprochent continuellement , de manière qu'étant prolongées elles se rencontrent en quelque point. || Hyperbole convergente. Courbe hyperbolique du troisième ordre , dont les branches tendent l'une vers l'autre en se dirigeant vois le même côté.
— Mathém. Séries convergentes. Séries telles qu'en prenant un nombre suffisamment grand de tei mes, l'erreur que l'on fait en négligeant le reste des termes peut être rendue aussi petite que l'on voudra.
— Hist. nat. Se dit de parties qui dès leur base tendent à se rapprocher les unes des autres.
— Phys. Rayons convergents. Ceux qui, en passant d'un milieu dans un autre d'une densité différente, se rompent en se rapprochant l'un vers l'a".tre, et tendent à se reunir en un point. Les verres convexes, les milieux convexes de l'œil rendent convergents les rayons qui les traversent. (Marjol.)
— Convergent entre. Les fibres d'un assez grand nombre de muscles sont convergentes entre elles. (Marjoi.)
— Convergent a. Dans certains mutiles, les fibres sont convergentes au tendon ou à l'aponévrose qui est situé dans l'épaisseur ou sur l'un des côtés du corps charnu. (Marjol.)
CONVERGER, v. n. 1" conj. (rad. convergence). Ne se conjugue qu'à la troisième personne de chaque terups. Il converge, ils convergent, etc. Dans les temps dont !a terminaison commence par un a ou un o, on aioute un e muet après le g. 1» convergeait, ils convergeaient, etc.) Gèom. Se dit des lignes droites dont les directions différentes tendent vers un seul et même point. Ces deux lignes convergent.
— Phys. Se dit des rayons qui, après avoir subi la réfraction, s'approchent et vont se réunir en un même point. Le foyer 'l'une lentille est le point vers lequel convergent les rajons lumineux qui la traversent.
— Fig. 11 fallait donc faire converger sur ce même point lavant-garde, la réserve et la gauche. (Thiers.)
CONVERGINÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit d'une feuille dont les nervures décrivent une courbe dans leur prolongement, comme le plantain moyen.
CONVERS, ERSE. adj. (et. lat., cum, avec; versus, tourné). Employé aux œuvres serviles d'un couvent. Frère co:;vers. Sœur converse. C est St Jean Gualberl, abbé de Y allombreuse, qui établit, dans le if siècle , les frères convers ; les sœurs converses furent établies quelque temps après.
— On donnait auparavant ce nom à tous ceux qui embrassaient l'état monastique en âge de raison.
— Astrol. Direction converse. Celle par laquelle le promoteur est porté au sigmûcateur, contre l'ordre des signes.
— Géom. Proposition converse. Celle qui , après avoir été déduite d'une autre comme conclusion , sert a son tour de principe à celleci. Si deux côtés d'an triangle sont égaux , les deux angles opposés à cet "ôtès sont aussi égaux. Si deux angles d'un triangle sont égaux, les deux côtés opposés le sont également.
— Log. Une proposition est converse d'une autre quand de l'attribut de la première on fait le sujet de la seconde, et de l'attribut de la seconde le sujet de la première, sans que la proposition cesse d'être vraie. Ce qui est étendu est divisible. Ce qui est divisible est étendu.
CONVEUS. s. m. lchthyol. Nom vulgaire de
l'alise.
CONVERSADLE. adj. des 2 g. Mot hasardé par Voituie, pour Agréable dans la conversation. Sujet conversable. Personne conversable.
CONVERSANO. Géogr. Ville très-ancienne du royaume de Naples. Les Nortnands en rirent le chef-lieu de leur gouvernement; 7,400 hab.
CONVERSATION; s. f. ( pr. kon^ver-ça-cion ; du lat. «»i wsauo \. Discours entre gens
CONV
égaux , ou à peu près égaux, sur toutes les matières que présente le hasard. Conversation agréable, douce, aisée, en,ouée, gaie, bajine, sérieuse, intéressante , instructive. Conversation ennuyeuse , longue , sèche , aride, triste , froide, stérile, vide. Entrer en conversation. Etre en conversation. Lier conversation.
Changer de conversation. Rompre une conversation. Suspendre la conversation. Interrompre une conversation. Renouer une conversation. Animer la conversation. Entretenir la conversation. Reprendre la conversation où elle en était. Relever la conversation. Se plaire a la conversation. Par forme, par manière de conversation. Cela est bon pour la conversation. Nous avons eu une longue conversation La conversation tourna, tomba , se porta sur telle chose. La conversation commençait à languir, à mourir ; il la réchauffa, la ranima , la soutint. 11 fournit beaucoup à la conversation. Celte plaisanterie peut passer en conversation. La conversation se change , tourne en dispute. Le ton, le langage de la conversation. Le style de la conversation. La conversation' est la communication de nos faiblesses. (Vauven.) La conversation est le lien de la société ; c'est par elle que s'entretient le commerce de la vie civile, que les esprits se communiquent leurs pensées, que les cœurs expriment leurs mouvements, que les amitiés se commencent et se conservent. (St-Evrem.) Les conversation!, ennuient par les oppositions d'humeur et la contrane'é des sentiments. (Mass.) L'esprit de la conversation consiste bien moins a en montrer beaucoup, qu'a en faire trouver aux autres. (La Bruy.) Le grand art de plaire dans la conversation est de faire que les autres y soient contents d'eux-mêmes. (Grégoire ) Le secret de plaire dans les conversations est de ne pas trop expliquer les choses. (La Rochef.)
— Vn homme de bonne conversation. Un homme qui parle bien des différents objets sur lesquels on lui donne lieu ue parler.
— Etre à la conversation. Y prendre part , ou simplement écouter ce qui s'y dit.
— Manière de converser, de parler en conversation. Sa conversation est peu amusante. Il aime beaucoup votre conversation Souvent une douce conversation , en épanchant le cœur, en lait échapper le secret. (La Roche.) na plus charmante conversation lasse l'oreille d'un homme occupé de quelque passion.
(Vauven.) Le ton de la bonne conversation est coulant et naturel. (J.-J. Rouss.)
— Conversation politique. Discussion qui ne porte pas sur un projet de loi , mais qui tend seulement à obtenir du ministère quelques renseignements. Cette expression, depuis longtemps en usage dans le parlement anglais, commence a s'introduire dans le langage parlementaire français.
— Conversation criminelle. Espèce d'euphémisme par lequel on désigne, en Angleterre, une intimité adultère , ou au moins un tète à tête qui donne la présomption de ce crime.
— 'conol. On représente la Conversation sous la figure d'un jeune homme aimable et d'une physionomie ouverte, vêtu de draperies vertes, et couronné ae laurier ; il tient une espèce de caducée composé de branches de myrte et de grenades entremêlées et fleuries , symbole d'umon et d'amour, éléments nécessaires delà conversation.
— Syn comp. conversation, coixoqbe. entretien, dialogue. Les conversations ne sont pas destinées à avoir un résultat; les entretiens sont destinés a en avoir un; les colloques bnt lieu surtout en matieie de doetnne et de controverse ; le dialojue est propre aux conversations dramatiques.
CONVERSE, s. f. Log. Proposition converse. Cette proposition est la converse de celle-ci.
CONVERSEAU. s. m. Techn. Pièce d'un moulin , composée de quatre planches posées au-dessus des archures , deux devant et deux derrière.
COIV VERSER, v. n. 1" conj. (et. lat. cum, avec; versari, se tourner fréquemment). S'entretenir familièrement avec une ou plusieurs personnes. Se plaire à converser avec les savants. Us conversaient ensemble très-familièrement. Cet homme n'aime pas a converser.
Celui qui ne sait pas bien écouter et répondie r.e sait pas conterser. (Boiste.)
C'est peu d'être agréable et charmant dans un Hvre , 11 faut savoir encre el converser et Tivre. (UoiULS.)
— Fig. L'habitude de converser avec soimême tend toujours à rendre l'homme meilleur. (Dumarsais.) Les contemplatifs conversent avec leurs pensées, avec Dieu, avec les anges. (Trév.)
— Converser avec les livres , converser avec les morts. S'appliquer à la lecture , étudier les écrits des auteurs qui sont morts. 11 aimait, dans la solitude, à converser avec les grands hommes de l'antiquité.
— Étudier , méditer. Converser parmi les tomheaux.
— Art milit. Exécuter une conversion. Converser à droite , à gauche.
CONVEUS1BLE. adj. des S g. Néol. Qui peut être converti.
CONVERSION, s. f. (et. lat., cum, avec ; vertere , changer ). Alch. Transmutation. La conversion des métaux. Les païens ont cru les conversions , les métamorphoses d'hommes en arbres , en fontaines, en pierres, en oiseaux.
— Simple changement de forme. La conver-
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sion des écus en pièces de cinq francs. La conversion des espèces.
— Alg. Conversion des équations. Opération par laquelle une quaui.te inconnue étant son! la forme de fraction . on réduit le tout à ua même dénominateur , pou» ne conserver eusuite que les numéral* <r« dans l'équation.
— Anthm. Proposition par conreriwn de raison. Comparaison de l'antécédent avec la différence de l'antécédent et du conséquent dans deux raisons égales. || Conuenion d'un nombre. Nouvelle manière de l'exprimer.
— Art milit. Mouvement par lequel le front d'une troupe change de direction , en tournant ou pivotant sur l'une de ses extrémités, f onversion de pied ferme. Conversion en marchant. Conversion à droite , à gauche. Quart de conversion. Le point de conversion.
— Astron. Se disait autrefois de toutes les révolutions célestes. || Conversion de degrés. Opération par laquelle on convertit les degrés en temps, et les temps en degrés.
— Fin. Action d'élever ou d'abaisser létaux des rentes. Conversion d'une rente du cinq en quatre pour cent.
— Jurispr. Changement d'un acte, d'une procédure en un autre. La conversion d'une obligation en rente. La conversion d'un procès civil en procès criminel. Conversion d'appel en opposition. Conversion de décret.
— Ane. jurispr. Conversion de décret. Changement de décret déjà prononcé contre un accuse, en un décret plus rigoureux.
— Littér. Espèce de répétition qui consiste à terminer de la même manière plusieurs membres consécutifs du discours. On l'appelle Antistrophe.
— Log. Changement d'une proposition en sa converse. «
— Mécan. Centre de conversion. Point autour duquel un corps , inégalement sollicite au mouvement , tourne ou tend à tourner.
— Médec. Conversion des maladies. Changement , transformation d'une maladie en une autre. Conversion des maladies aiguës en maladies chroniques.
— Prat. Conrersi'on d'appel en opposition. Action d'un plaideur par défaut, qui veut, après avoir interjeté appel, contester devant le même juge. || Conrersion de rente sur saisie immobilière. Changement d'une rente sur saisie immobilière en une adjudication aux enchère» devant le notaire, ou en justice.
— En leligion et en morale, Changement de croyance, de sentiments et de mœurs de mal en bien. Prier Dieu pour la conversion des infidèles, des hérétiques, des pécheurs. Demander à Dieu la conversion des aines. Travailler à la conversion des pécheurs. La conversion de Constantin au christianisme. Ce jeu ne homme est devenu fort bon sujet, c'est une conversiou que vous avez faite. Se flatter d'une conversion tardive, c'est insulter à la grâce. (Mass.) Que sa conrersion fut sincère, el qu'il fut différent de ceux qui, sortant de 1 hérésie par des vues iniéressées, changent de sentiments sans changer de mœurs ! (Fléch.) Je n'appelle conrersion parfaite que celle où l'âme demeure bien affermie, sans être sujette à ces incertitudes qui rendent sa foi chancelante. (Bourdal.)
— Liturg. Conversion de saint Paul. Fête que l'Eglise célèbre le 25 janvier en mémoire de la conversion de saint Paul.
^-Syn. comp. conversion. convertisseitent. Convertissement n'est guère d'usage qu'en matière d'affaires ou de fabrique de monnaies, tandis que conversion s'emploie en jurisprudence, en logique, eu médecine, dans la théorie militaire, et es matière de religion et de morale.
CONA'ERSIONISTE. s. m. ( rad. conversion ). Polit. Partisan de la conversion de» rentes.
CONVERSO. s. m. Mar. Partie du tiilac où l'on se réunit habituellement pour faire la conversation.
CONVERTI, IE. part. pass. du v. Convertir. S'emploie adjectiv. Dn pécheur converti. C'est un homme converti. Les aliments sont convertis en chyle, en sang, en bile.
— Converti par. Comment serait-on convevt 1 par de tels apôtres ? (La Bruy.)
CONVERTI, IE. s. Personne convertie à !a religion catholique. Un nouveau converti. Une nouvelle convertie.
— Par extens. Nouveaux convertis. Les maisons et les communautés, tant d'hommes que de femmes, où l'on recevait et instruisait ceux qui se présentaient pour quitter ie paganisme, se faire chrétiens et recevoir le baptême, ou '.es hérétiques qui voulaient se convertir et rentrer dans le sein de l'Eglise, et où on leur enseignait la doctrine catholique. Je viens des Nouveaux convertis.
— Fig. et fam. Vous pr/chet un converti Vous parlex pour convaincie un homme qui est de votre avis.
CONVERTI IHLITÉ. s. f. Propriété des choses qui peuvent être changées en d'autres. Convertibilité des peines en profit.
CONVERTIBLE, adj des 2 g. (rad. convertir). Se dit d'une chose qui peut être convertie en une autre ou changée pour une autre. On a cru longtemps que certains métaux étaient convertibles en or. Des obligations convertibles en rentes. Ce billet est convertible en argent.
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— Log. Se dit d'une proposition qui peut devenir la converse d'une autre, ou de deux termes qui renferment réciproquement une même idée.
CONVERTIE, s. f. Nom que l'on donne à plusieurs communautés religicusis de tilles qui, après avoir vécu dans !e monde avec trop de licence et de dérèglement, se retirent dans le cloître pour faire pénitence. On les nomme autrement Pénitentes.
CONVE1U lit v. a. 2* conj. (et. lat., cum, avec; wrtfre. changer). Changer, transmuer, transformer une chose en une autre. Les alchimistes prétendaient convertir les métaux imparfaits en or. Aux noces de Caria, Jésusl'hrist convertit l'eau en vin. Dans le mystère de l'Eucharistie, on convertit le pain et le vin au corps et au sang de Jésus-Christ.
— S'emploie dans le même sens en parlant des êtres abstraits.
Mai* le Seigneur se 1ère: 11 parle, et sa menace Convertit votre audace En un munie sommeil. (J.-B. Iîobssbao.)
— Echanger une chose contre une autre.
Convertir des pierrer.es en vaisselle d'argent. Convertir une obligation en contrat de constitution. Convertir une peine corporelle en peine pécuniaire. Le rustre convertit en monnaie ses chapons, sa pouiaille. (La Font.)
— Changer le taux des rentes. On eonrertissait les rentes sur les particuliers du denier 18 au deiiierSO. On convertit aujourd'hui les rentes 5 pour 100 en 3.
— Fig Faire changer de croyance, de sentiments et de mœurs, de mal en bien. Convertit les païens, les idolâtres. Convertir quelqu un au christianisme. Convenir les hérétiques. Convertir les pécheurs. Douze pécheurs entreprennent de convertir le monde entier. (Tiuss.)
Soi! maudite à Jamais l'affreuse politique Qui prétend sur les cccurs un pouvoir despotique. Qui vent, lo fer en main, contenir les mortels
(TOIMIM.)
— Changer de bien en mal. La vertu convertit tout en bien, et le vice tout eu mal. (Boil.; L'esprit de parti convertit les Juges en bourreaux. (Boiste.)
— Par extens. et fam. Convertir quelqu'un. Le faire changer de résolution ou d'opinion sur quelque chose. J'ai fait tout ce que j'ai pu pour l'attirer a notre parti, mais il n'y a pas moyen de le convertir. Je l'ai converti.
— Absol. La manie de convertir est absurde, quand elle n'est pas dangereuse. (Pictet.)
— ss convkrtib. v. pron. Être changé. Le vin qui était au fond de ce tonneau s'est converti en vinaigre. Les aliments se convertissent en chyle dans notre estomac. Son amour se convertit en haine. Il prétend que l'air se convertit en eau. que l'eau se convertit en terre, et que la terre se convertit en fen, et c'est ainsi qu'il engendre des sol. -ils, des comètes et des planètes. (Griimn.) La terre limoneuse ayant été entraînée par les eaux courantes, et déposée au fond des mers, accempav-ne souvent les matières végétales qui se sont converties en chaibcui de terre. [ BtifT. ) Et de même que les sables vitreux se .sont plus ou moins imprégné* des acides et du bitume des eaux de la mer en se convertissant en argile, en sables calcaires, par leur tong séjour sous ces mêmes eaux. |ld.J
Qnl diffère k se «mrerfi'r Tôt» sonvont que le mort provient son repentir. CPhumi.)
— Changer de croyance, de sentiments, de DVBurs. Ce* peuples se sont convertis à la foi. Ce pécheur s'est converti. H s'est converti dans sa dernière maladie.
Fendant uno aim.ibtc jeunesse
fin n'est bon qt.*a se divertir;
Kl Ti.n.l le bel i(c nous Initie,
On n'est bon que se coni ernr. ' (Mme es t« S.bl.1
— Log. Ces deux termes se convertissent. Ils peuvent «e dire réciproquement l'un de l'autre. || lieux propnnliims se convertissent lorsque l'une est la converse de l'autre.
-Syn. simpl Changer, transformer, transmuer. || Faire changer, corriger, ramener a la Ter tu.
COWVEirnS9AI.LE.sdj. des 2 g. (rad.convr,,r . (jm peut être converti , en parlant des personnes.
C.(>\\ F.liTlSSEMEVr. .. m. Changement
N est guère d ti»ai.e qu'en matière d affaires et dr fabrique de monnaie. Demandei le con- ■letit d'une obligation en ectit-at de constitution. Le convertissement de monnaie.
COflVI nTIMEUn. ». m Celui qui rénsiit
' onversion des âmes. Ce missionn me était un grand convertisseur.
— Fam. Celui qui s'efforce de convertir le» antres à sa religion. Ne se dit guère que par plaisanterie. Je regarderai celui qui mi dévot, comme le plus signalé convertisseur du siècle. (Mrabcau.,
— Omol, rree par Téodore de Itère, s'emploie ordinairement .n mauvaise par) Les dragons, lors de la revoratinn de ledit de Nantes, étaient d» rndrs covirerlifietin
Les t-Ovirerfistvurf imbilieUl
faiblesse des hommes pour les li < (Uins'ine ) !> rlretien sublime qui conseille » nos ora,».|i„„i,, des d--'M sexes. perer les vertus de la loi par ce I (Toiilotte.)
— Fig. Se dit quelquefois de» choses. In le-
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ligion comme en politique , la sabro est nn mauvais conrerfisseur. (Boiste.)
— Qui se charge des convertissenaents , en matière d'affaires et de monnaie.
CONVERTOIt. s. m. Mécan. Nouveau moteur, dont l'effet est de changer en mouvement de rotation le mouvement de deux lignes parallèles, et dont i'nsage s'applique aujourd'hui à diverses machines.
CONVEXE, adj. des 2 g. (du lat. convexus , de conrehere, porter, soutenir ensemble). Se dit d'une surface bombée sphériqnement. Surface convexe. Corps convexe. Miroir, verre convexe. La plupart des surfaces extérieures du corps de l'homme soi.t convexes. (Marjol.)
— Bot. Qui est bombé ou relevé sans formeSsd'angles. •
— Conchyl. Se dit de la coquille du sigarete convexe.
— Géom. Se dit des lignes qui approchent plus ou moins de la ligne circulaire. Côté convexe d'une ligne courbe, d'une parabole, d une ellipse.
— Miner. Se dit de certains cristaux nui présentent la forme primitive dont les faces sont bombées , comme la chaui fluantèe cen-
CONVEXIROSTRE. adj. des 2 g. Omith.
yui a le bec convexe.
CONVEXITÉ, s. f. (du lat. eonveritat). La
saillie, la surface bombée d'un corps. La convexité d un globe, d'un miroir ardent. L'œil de la baleine est placi sur une espèce de petite convexité. (Lacépède.)
— La partie bombée d'une ligne courbe.
CONVEXO-CONCAVE. adj. des 2 «. Oui
est convexe d'un côté et concave de l'autre CONVEXO CONVEXE, adj. des 2 g. Oui est convexe des deux côtés. '
CONVEXULE. adj. des 2 g. Qui est trèslégerement convexe.
CONVICTION, s. f. (pr. ton-vik-et-on; du lat. cont..cfi0,fa,tde cum, avec; tancer», vaincre) Ellet quune preuve évidente produit sur l'esprit Conviction profonde. L'évidence peut seule donner une véritable conviction. La roi'-victwn de 1 esprit n'entraîne pas toujours celle du cœur. (Vauven.) Il faut que ceux qui sont contre le train commun et les grandes règles soient plus que les autres, qu'ils aient des raisons claires et des arguments qui emportent cont-tciio*. (La BrUy.)
— Certitude que l'on a de la vérité d'un tait d un principe. Etre dans une entière conviction' Avoir une entière , une pleine conviction des ventés de la religion. Agir par conviction. II est impossible de ne pas reconnaître dans les artistes du moyen âse et delà renaissance des conviction* profondes et absolues. ((, Sand ) Qui veut penser, qui veut écrire, ne doit consulter que la «mr/JC/lon solitaire d'une raison méditative. (M~ de Staël.] 11 y a loin de"
(Bu«wu,gc°"w à la C0"V'C"°" n'*™-
— Preuve évidente et indubitable d'une vérité, d un fait. On l'accuse de divers crimes et on en a des convictions en main. En voie la conviction. On a trouvé dans ses papiers la conviction de son intelligence avec les ennemis. Ce qu'il dit sans y penser fournit i viction contre lui. 11 commence à vieillir en ce sens.
— Pal. Preuve d'un fait ou d'un point de droit controversé. Les juges dressent procèsverbal de tout ce qui peut servir pour la décharge ou la conviction de l'accusé. Pièces de conviction.
— Syn. comp. conviction. rEnsuAsiON. La conrirfion est un acquiescement fondé sur des preuves d'une évidence irrésistible et victorieuse. La ^persuasion est un scquiesi fondé sur des preuves qui ne sont | dentés, mais vraisemblables.
CONVICTIONNEL, FI.r.E. „dj. (pr. honm Cl o net; rad. conriefion). Néol. Oui tient a la conviction. || Qui la produit.
'^^"II^M:i.miESIT..dv.fpr.i„„.
nk-ci o-uel-le n,an; rad. conticfjoiii. Nèol Ave conviction.
CONVir:. «. Mit, pass. du v. Convier. Scmpl. adjectiv. Personne conviée.
— Tonne <i. Un grand nombre de personnel
at aient éié conviées à la cérémonie.
On volt accourir, an Jonr pris,
Tous les animaux du pays,
De loin «met/s à la ronde (Fr ni UkriitiiI.)
d'un infinitif. Ils furent conviés a s'y troun r.
I.- m ilire Mail Jamais ne va battre les plaines
Que le suivre Medor n ail eto contii (Àliasii.)
— Conrie ; tl ,e, propres nmis qu'on est souvent convié aux plus
< >i\\ u.. i i: ,, ( -,.!„!, celle o„e l'on a inn, Il a b;.n n eu, i Icn traité les coni es. n o'étail pai ,|,,, conviés, do i des convie». |, , ,„ f,\,„ ,,.,,,
leur village. ( hateaub.J La qualité la plus indispensable du ronrte est l'exactitude. (Ilrill.- Sarar.)
— Fig. Jésus-Christ a fait une par..! conviés a son festin, des 0001 ter. aux noces.
CONVIER v. ». p'conj. (do lat eonnttrt,
T1Tr' • . i K're, vivre). Jr, ,„,'-
fi«, etc., npus contions, rou» coities, . :
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con viats, etc. , nous conviions, vous convt te;, etc. Que je convie, etc., que nous conviions, que vous convtiet, etc. Inviter à un festin, à une fête, à une cérémonie, etc. Convier à un repas, à un bal, à des noces. Je l'ai convié à dîner. Confier quelqu'un, c'est se charger de sou bonheur pendaut tout le temps qu'il est sous notre toit. (Bnll.-Savar.)
C'est hier qu'a Paris, sans garde, sans défense, 11 fxmoiail le peuple aux jeux de son enfance
(n.>iiif.i.isïctM(it.)
— Fig. Inviter, engager a faire quelque chose. 7r°y0n? ?mis' Cinria> c'est moi qui t'en convie. (Corn.) A le sauver enfin c'est moi qui vous conrît?. (Rac.) Chaque Muse vous confie à de nouveaux plaisirs. (Castel.) On le voit convier aux forfaits cette horde d'assassins. (V.Hugo.)
— Se dit des choses qui excitent à quelque action. Toutes ces choses vous y convient tout vous y convie. La gloire, la raison, votre devoir vous y convie. Le beau temps nous convie à la promenade. Va, marche sur leurs pas ou 1 honneur te convie. (Corn.) L'honneur te le commande et l'amour t'y confie. (Id.) ïaut-il qu'à feindre encor votre amour vous confie * (ld.)
CONV
C'est elle qui sans cesse au banquet do la vie. Telle qu'un hôte aimable, en riant nous con lie
(Fanans.)
— Confier à devant les noms. Convier a un festin, à une assemblée.
— Convier à devant un infinitif. On l'a convié à s'y trouver.
— Convier de. Se dit par ellipse pour Convier a l'action de. Convier quelqu'un de faire quelque chose.
— se convier, v. pron. S'inviter. Ils se convient souvent.
— S'exciter à faire quelque chose. Ils se convient aux crimes les plus noirs.
— Syn. simpl. Inviter, engager, appeler, prier, solliciter. || Exciter, inciter, attirer, provoquer, pousser.
— Syn. comp. convier, inviter. L'un exprime la cordialité, la franchise; l'autre tient plus de Ja froide politesse. Aujourd'hui qu'on n aime plus, aujourd'hui que l'égoïstne et la fausseté ont remplacé toutes les affections du cœur, tous les sentiments de la nature, il est tout naturel que le mot confier soit passé de mode, et qu'il ait été remplacé par le mot inviter. On ne conviait que ses amis, on invite des gens qu'on ne connaît pas du tout. Convier n'est plus guère employé que par les poètes et les orateurs, en parlaut de choses importantes et d'un grand intérêt.
CONVIS. s. m. S'est dit pour Repas, festin, CONV1VANT, ANTE. adj. (et. lat., cum,
avec; mens, de virere, vivre). Qui vit en corn
mun avec d'autres.
— s. m. llist. ecclés. Celui qui vit en commun avec d'autres , dans certains couvents d'Italie,
CONVIVE, s. des 2 g. (et. lat., cum, avec; viro , je vis). Celui ou celle qui se trouve à un repas avec d'autres. Tous les convives étaient de bonne humeur. Il était du nombre des convives. Nous avions de charmantes convives. Attendre longtemps un convive retardataire est un manque d'égards pour tous ceux qui sont présents. (Bnll.-Sav.)
— Jusque dans les premières années de ce siècle on appelait bons convives, ceux qui buvaient et mangeaient bien, qui égaraient un banquet par leurs contes, leurs saillies et leur» chansons; on avait soin de n'inviter que de bons convives, de ne réunir que des convives choisis. Piron, Panard, Dé , ont été d'excellents conrircs. (Andiff.) I) 1 moment qu'il n'y a plus ni confiance, ni liberté, m abandon, ni égalité, il ne peut plus y avoir de convins, (ld.) SI La Fareet Samt-Aulaire vont a la postérité avec la réputation d'auteurs spirituels, ils le doivent surtout a ce qu'ils furent connecs aimables. (Bnll.-Sav.) M*' de Fécourt était une bonne confine, plus joyeuse que spirituelle à tab'e. (Maiiv.)
— Fig. Ce mot . qui exprime la joie, figure néanmoins convcnnlilrn.cnt dans un sens tout différent.
Au festin de ta mort effroyable* cmvivrs , Ils mordaient nos canons de leurs dents convulslvcs. (B.ste et Mut )
An tnnqnrt de la vie tnf..rtiine cnrtiirf,
J'apparus un Jour, et Jo meurs. lOltsiss )
— II tl ConeitM riu roi. Titre donné parles
aux Romains, après la conquête • ce titre les assimilai! aui leudes.
— On appelait autrefois eonvtvti d'un enterrement ceux qui l'accompagnaient.
— Se disait autrefois pour Fuit dis Situation des affaires. Quand la reine sut leur conure. (Cbron. de F'1 )
Les uns prennent les mis et les antres les reines , Tour savoir les sectets des ereurs et .1... tout <.»t.
— Prov. Je hait un fOnvftx oui ,i ,1e la me-
■ est a due qui révèle les serp table.
— Syn comp. convit*. convip.. U y a cette différence entre le OOnvivi Si le CODCI
qil- le premier est UltiJOUri présent nv.
très personnes au banquet auquel il ,sl Inriut;
« que Isutre refuse qui quefoli I tion. Il n'y a point de munir sans qu'il soit question de repas, .'. "on peut sTtre Ptnvii à des fèlea , h des cérémonies ou l'on ne mange pas.
«f?^ '«VIABLE, adj. des 2 g. (rad. convins).
Wéol. Qm traite des festins. A l'époque dont nous nous occupons, la poésie tonrivialle subit une modification nouvelle. (Bnll.-Savar 1 Omiss. des dictionn.
i, ?'■ yu'a 'apport aux festins. Des esclaves étaient spécialement attachés à chaque fonction conru.ia/«,etces fonctions étaient minutieusement distinguées. (Brill.-Savar.JUPlur. m. conviviaux. Omiss. des dictionn.
CONVIVIALITÉ, s. f. (rad. connre). Néol. Sociabilité; goût des réunions joyeuses et des festins. On esprit général de connrtrW.fes es ™pa"d" dans toutes les classes de la société (jBnll.-Savar.)
CONVIVIAT. s. m. (rad. convive ). Néol.
gualité, dignité de convive; temps pendant lequel on fait la fonction de convive. Souvent au milieu des festins les plus somptueux , lé plaisir d'observer m'a sfivé des ennuis'du conviviat. (Brill.-Savar.) Omiss. des dictionn.
CONVIVIUM MIL1TARE. s. m. (pr.J-on-cifiom mi-ii-fa-re). Hiit. rom. Repas des soldats romains, lequel, comme objet particulier de la discipline militaire, était suivi et inspecté par les généraux eux-mêmes. Les soldats ne pouvaient manger seuls ; il ne leur était permis de manger que par troupes, pour maintenir l'union entre eux.
CONVOCAflLE. adj. des 2 g. Qui peut, qui doit être convoqué. L'assemblée est convocable.
— ■ substantiv. Les convocables. On a envoyé les billets chez tous les convocables.
CONVOCATION, s. f. (pr. J-or-ro-a-a-ci-on, du lat. conrocafio). Action de convoquer. Autrefois, c'était par la convocation du ban et de 1 arnère-ban que l'on appelait la nation aux armes.
— Action d'inviter plusieurs personnes à se trouver ensemble dans un lieu indiqué. Billet de convocation. Lettre de convocation.
— Acte par lequel les membres d'une assemblée sont appelés à se réunir. Convocation des collèges électoraux. Ordonnance de convocation des chambres. Lettres de convocation.
CONVOI, s. m. (du lat. convehere, porter.volturer, charrier). Réunion des personnes qui accompagnent un corps mort qu'on porte à la sépulture avec les cèrémot ies funèbres. Un grand convoi. Un magnifique convoi. Un convoi magnifique. Aller au convoi. Assister au convoi. Etre du convoi. Le convoi passera par tel eudroit. D'un superbe conroi plaindre peu la dépense. (Boil.) Les convois sont remarquables par la décence du cortège officiel, par l'afflnence des amis et des parents, par l'attitude affligée, ou tout au moins grave et sérieuse. (Tissot.) De nos jours, presque tout le monda se découvre devant un conroi stationnaire ou en marche. (Id.) Un peintre distingué, M. Vigneron, nous semble avoir conçu à la manière du Poussin le tableau du Convoi du pauvre n ayant pour cortège que son chien. (Id.) Les conçois des ouvrers surtout offrent tous les signes d'un véritable deuil, (ld.) Après le coufoi du pauvre, rien ne donne de plus vives et de plus douloureuses énutious que le conroi de la jeune vierge, que ses compagnes vêtues de blanc, le front paré d innocence, les joues colorées par de brûlantes larmes, conduisent au lien fatal où tout vient aboutir, (ld.)
— Transport d un corps au lieu de sa sépulture.
— Tentures , apprêts et tous les ustensiles nécessaires n ce transport.
— Chem.de fer. Suite de voitures reliées les unes aux autres par des chaînes ou autres attaches, et marchant ensemble en vertu de la même impulsion, Les convois peuvent être composés d'un nombre de voitures considérable. Convoi de dix-huit wncons. Convoi de houille. Mettre deux locomotives pour temorquer un convoi. Convois de voyageurs. Les convois trop longs sont sujets à plusieurs inconvénients.
— Art milit. Quantité de munitions, de vivres, etc., qu'on transporte dans un rnmp, dans un? ville assiégée, etc. Préparai des convois. Le siège était fort avancé, mais il est eniie un grand convoi dans la place. S'emparer des convois. L'escorte qui accompagne tic conroi.
Il Lscorte qui accompagne un convoi. Ce convoi a été battu.
— Mar. Réunion plus ou moins grande de bâtiments de commerce naviguant pendant la guerre , sous l'escorte d'un on de plusieurs vaisseaux de l'Elut. Nous avions trois rièuates pour escorter notre convoi. 1-c convoi de Sinyrne. I* convoi des Indes || La Ibros qui escorte. || Lettre de cnnrm. Hillrl que le commandant d'un convoi dot, je S < h.viue capitaine, et par lequel il lui est permis de se
mettra sous la protection du convoi. Il 0i •
île convoi. Celui « raiSSCMI son
rangés sur une seule ligne et navigu<ni dans les eaux les uns des autres, c'est s dire marchent k la file .Uns ni e même direction, autre) que celle du plus |
— Nom donné en Hollande nul rhsnl r. ■
des collèges de l'anslraulé, ou se alsutbt
les passeports.
CONI "il tO M. s. m. Mar. Se disait pour Escorte.
< ..w nu mm;, adj. des ", ,rt)|.
CONV
CONV
CONV
ter). Qui peut Hre convoité, qui est désirable. Un état couvoitable. Il vieillit.
CONVOITE. ÉE. part. pass. <lu T Convoiter Beropl. adjectiv. Objet convoité. Chose convoitée.
— Convoité par. I-es P'ac,°s sont r'f"lue toulonrs convoitées par ceux qui sont le plus incapables île les remplir.
CONVOITER, v. a. 1" conj. (et. lat. ••un, avec ; rotum, vœul. Désirer avec avidité, avec une passion déréglée. Convoiter ardemment. Convoiter les richesses. Convoiter le bien d autrui. Convoiter la femme de son prochain. Le paysan, «près avoir queUuie temps convoite une portion du champ de son voisin, augmente un peu chaque jour ses tentatives d'empiète- Bent jusqu'à) ce que l'usurpation soit accomplie. (St-I'rosp.)
Heureux, eent fois heureux, celui
A qui sa mauvaise fortune Ko fait pu convoiter lu richesse d'autrui. (Lbnobii ) X)3 «on trésor il ccmi'Oiratt les chômes, El do bon creur l'arrosait Je. ses larmes. ( Am istult.i
Convoiter des yeux. Désirer ardemment
une chose qu'on regarde avec attention.
Ces fruits dont Dieu défend l'usage, Los convoiter des jeux, déjà c'est un outrage. (Deulis.)
Prov. Qui tout convoite tout perd. || Tel
convoite qui a assez.
— se convoiter. Être convoité. Les richesses qui se convoitent avec tant d'ardeur par tout le monde peuvent-elles donner le bonheur?
Syn. simpl. Désirer, avoir envie de, brûler du désir.
— Syn. comp. convoiter, vouloir, avoir ENVIE. SOUHAITER. DESIRER. SOUPIRER. On convoite un objet illicite et défendu par la loi de Dieu. On veut un objet présent, et 1' m en a envie; mais on le veut avec plus de connaissance et de réflexion, et l'on en a envie avec plus de sentiment et plus de goût. On sou-'imte et on désire des choses plus éloignées ; mais les souhaits sont plus vagues , et les désirs plus ardents. On soupire pour des choses plus touchantes.
CONVOITEUR. s. m. Néol. Colui qui convoite.
— adj. Dn homme convoiteur. • CONVOITEUX, EUSE. adj. (rad. convoiter).
Qui convoite , qui souhaite avec ardeur. Etre convoiteus de gloire, d'honneurs, de richesses, du bien d'autrui. 11 vieillit. Il est à regretter qu'un mot si expressif ne soit plus guère employé dans notre langue, et qu'il ne soit remplacé par aucun autre.
" — subst. Un convoiteux. Cette part du récit s'adresse aux convoiteux. (La Font.)
CONVOITISE, s. f. ( rad. convoiter). Penchant déréglé et qui nous porte toujours à tâcher de saisir ce qui appartient à autrui. Convoitise déréglée , effrénée. La convoitise des richesses, des honneurs. Regarder quelqu'un d'un œil de convoitise. Ils font servir a leur convoitise les biens qu'ils ont reçus pour exercer leur charité. (Fléch.) La convoitise n'a rien de si propre que d'être ingrate. (Montaig.)
La comjorttse est ici-bas Le «cul point vers lequel se dirigent nos pas
(Formage.)
— Fam. Jeter un œil de convoitise sur quelque chose. Témoigner le désir de posséder une chose.
— Prov. A convoitise rien ne suffit. Les gens avides ne sont jamais contents de ce qu'ils possèdent.
— Syn. comp. convoitise, avarice, cupidité. La cupidité est un désir violent; l'avidité, un désir insatiable ; la convoitise, un désir illicite.
CONVOI., s. m. (et. lat. ,'cum, avec ; volare, voler). Prat. Action de contracter un deuxième mariage. On connaît à cet égard l'opinion sévère du philosophe Athénagore, qui donnait au co»ro! la dénomination d'honnête adultère, et le regardait comme un germe de discorde. (Teul.)
COXVOI.É. part. pass. du v. Convoler.
CONVOLER, v. n. 1" conj. (rad. convoi). N'est guère usité que dans cette phrase : Convoler en secondes noces, en troisièmes noces. Se marier pour la seconde fois, pour la troisième fois. La femme qui convoie à de secondes noces commet trois maux : le premier contre elle-même, en ne gardant pas la continence, si recommanda'ole aux veuve» ; le second, contre son mari, en violant la foi et la fidélité qu'elle lui avait jurées; le troisième, contre les enfants, en les abandonnant jeunes, et souvent à la mamelle, entre des mains étrangères, et en laissant en proie à un beaupere leurs biens et revenus. (Athénag.)
— On dit aussi, irais plus rarement, convoler a un second mariayt , etc.
— Absol. et fam. Se remarier. Cette veuve no sera pas longtemps sans convoler. Elle a convolé. Celui des époux qui convole ne peut attribuer à l'autre par donation contractuelle qu'une part d'enfant le moins prenant, pourvu encore qu'elle ne dépasse pas le quart de ses biens. (Teul.)
Oh trouver une veuve avec beaucoup d'appas , Kl surin, o rieho douairière, ^ui bientôt no coneo/e paar (Kihivrt.)
— Iron. Se marier. Afin qu'il ne semblât pas que ce fût de leur consentement qu'elles con-
volaien dans les bras d'un homme. (Mol.)
CONVOLUTE, EE. adj. (et. lat., cum, avec ; voluto, je tourne). Qui est roulé sur soi-même ou autour d'un autre corps.
— Bot. Co{y/«'cioni rutitolKfet. Ceux qui sont roules en spirale sur eus mêmes dans le «'-us de leur longueur.!! feutltei convelutèeti Celles qui, avant leur entier développement, sont roulées sur elles-mêmes, de telle sorte que l'un de leurs bords leptèsente Un aie duquel le reste du limbe décrit une spirale. || l'etiole cunvolute. Celui qui a la forme d'une lame roulée en gaine autour de litige.
— Entom. Ailes convolutéet. Celles qui enveloppent le corps de manière a lui donner une forme cylindrique
CONVOLUTIF , IVE. adj. Rot. Se dit des feuilles qui sont roulées en cornet, de manière que l'un des bords sert d'axe autour duquel se roule le reste de la feuille, comme dans le bananier.
COWVOLVULACÉ , ÉE. adj. Rot. Qui ressemble a un convolvuliis. || CONVOLVULACÉES. s. f. pi. Rot. Famille de plantes dicotylédones, monopètales, bypogynes, ayant pour type le genre eonvolvulus. Les espèces sont extrêmement nombreuses, herbacées ou frutescentes, souvent grimpantes, et assez ordinairement remplies d'un suc laiteux, dont l'âcreté leur communique des propriétés excitantes à un haut degré.
CONVOLVUL1COLE. adj. des 2. g. (et.
lat., eonvolvulus, liseron ; colère, habiter). Zool. Qui vit ou croit sur les liserons.
CONVQLVULOÎDE. adj. .'es 9 p. ( da lat. eonvolvulus, liseron ; du gr. ùo*o;, (orme), Rot. Qui ressemble a un liseron. || convolvci.oi uns. s. m. pi. Genre de plantes qui comprend les liserons.
CONVOLVUZUS, s. m. ( pr. kon-vol-vuluss). Rot. Nom latin et scientifique du Liseron. V. ce mot.
CONVOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Convoquer. S'enipl. adjectiv. Sénat convoque. Concile convoqué. Chambres convoquées. Les Etats qui furent convoqués à Blois. La diète fut dûment, légalement, légitimement convoquée. La compagnie était extraordinairement convoquée. Les membres de rassemblée ont e'A convoqués pour ce jour. Une monarchie tempérée par des assemblées convoquées de toute la terre. (E. Quinet.)
La foule ?ers ces lieux semble être convoquée , Ce long murmure approche, on ouvre la mosquée A (jîirïh. et Mery.)
— Convoqué par. Etre convoqué parus syndic à une asssemblée de cieanciers.
CONVOQUER, v. a. 1" conj. (et. lat., cum, avec; vocave, appeler). Faire assembler, avertir ou ordonner de se réunir. Convoquer un concile. Convoquer les collèges électoraux. Convoquer les Chambres. A Rouie, c'était aux consuls qu'appartenait le droit de oonvo (lier le sénat. Convoquer le ban et l'arrière-tan. On l'a convoqué pour l'assemblée des créanciers. Les empereurs convoqmient ces grandes assemblées par 1 autorité qu'ils avaient sur les évêques. (Ross.) Si 1 Eglise ne convoque pas le concile d'alliance, le dieu de l'histoire le convoque lui-même chaque jour. JE. Quinet.)
— SE convoquer, v. pron. Etre convoqué. Le consei.1 se convoque tous les jours. Les chambres se convoqueront bientôt.
CONVOYÉ, HE. p£rt. pass. du v. Convoyer. S'ernpl. adjectiv. Navire convoyé. Vaisseau convoyé.
— Convoyé par. Les navires marchands sont convoyés par les vaisseaux de l'Etat.
CONVOYER, v. a. 1" conL (et. lat., cum, avec; via; chemin). Je convoyé, tu convoies, il ■ convoie, nous convoyons , vous convoyez, ils convoient. Je convoyais, nous convoyions, vous convoyiez , et". Je convoierai, etc. Je convoierais, etc. Convoie, convoyons, convoyez, due je convoie, etc. Que nous convoyions, que vous convoyiez, qu'ils convoient. Uue je convoyasse , etc. Convoyant. Convoyé. Mar. et art mi'.it. Accompagner, escorter. Convoyer aes navires marchands. Convoyer un train d'artillerie.
— Se disait autrefois dans lo sens général d'Accompagner.
— se convovfr. v. pron. Etre convoyé. Les navires marchands se convoient presque toujours dans la crainte des jurâtes.
CONVOYEUR, s. m. Mar. Bâtiment qui en convoie d'autres.
— adject. Bâtiment convoyeur.
CONVULSÉ, ÉE. adj. Médeo. Se dit des
membres ou des musclai attaqués de convulsions. Membres convulsés. Muscles convulsés. || S'emploie substantif, et se dit de Ceux qui sont a'taques de convulsions.
CONVULSEE. (SE), v. pron. 1" conj. (et., V. CONVULSION ). S'agiter convulsivement. Le système nerveux des femmes n'est point assez robuste pour atteindre aux combinaisons des sciences abstraites ; les houppes sont trop sensibles . les fibres se crispent, et la machine se cnuiuhe (Mercier.)
CONVULSiniLlTB. 8. f. Médec. Aptitude d'un m scie a entrer en convulsiou. J| Disposition aux convulsions.
CO.WUI.SIHI.E. adj. des 2 r. Qui est dispose aux convulsions. || Qui annonce des con- V taisions.
CONVULSIF. IVE. adj. Pathol. Qui se fait
avec convulsion , qui e«t accompagné do convulsion. Mouvement conrulsif. l'oux convulsiv.-.
Aures de lonçi efforti. une toux convul»iv4 Arrache a llol. Jauu.i une .rlnil. .ali.e PtMSlftUI.l
— l'ouh convulxif. Qui dénote des convulsions.
— l'barm. Se dit des remèdes qui causent des convulsions. R eni :isif.
— Fig. Rire cont i est un état convulsif qui bouleverse l'Ame. (Boiste.)
— Se met après sou substantif.
CONVULSIF. s. m. Pharm. Remède convulsif.
CONVULSION, s. f. (en lat. convuhio , formé de conrutsus, part. pass. de conveUere, secouer, ébranler). Pathol. Mouvement brusque, irréeulier, involontaire de la fibre organisée contractile, (iramle convulsion. Violente convulsion. Convulsion èpilep tique. Tomber en convulsion. Etre en convulsion. Eprouver des convulsions. Etre sujet a des convulsions. /» voir des convulsions. Lire sa. si d horribles convulsions. Mourir dans les convulsions. |] l'erver .on quelconque des uioaveuienis animaux. H Perversion des mouvements qui ont pour agents les muscîcs soumis a l'empire de la volonté. \\Convulsions toniques, ('elles dans lesquelles la contraction des muscles est |>ermanente. || Convulsions chroniques. Celles que caractérisent des mouvements altet natifs de contraction et de relâchement. Les convulsions constituent les phénomènes les plus sa. liants de certaines maladies nerveuses. (Forget.) Les convulsions, comme tant d'autres infirmités, sont, dans bien des cas, un funeste présent de la civilisation. (Id.)
— Par extens. Mouvements violents causés par les passions. Les convulsions de la rage , du désespoir, La seule vue de cet homme lui donne des convulsions. Quel intérêt peutil résulter des peintures qui ne présentent les hommes que dans les convulsions de la fureur ou du désespoir? (Rarth.) Les ressentiments de tant de malheurs le pénétraient et lui donnaient des convulsions. (Volt.) 11 y a dans la vie privée des caractères qui ne pissent que d'une convulsion a une autre (St- Prosp.)
— Tout ce qui est exagéré dans les sentiments, dans les idées. Les convulsions de l'éloquence moderne. Votre lettre est droite, simple, disant ce que vous voulrz dire d'un tour noble, etqui n'est point abîmé dans la convulsion des compliments. (M"* de Sévig.) C'est un plaisir de voir les convulsions de la mauvaise foi, qui ne sait p;us ou se prendre, et qui est abandonnée de tous ses prétextes. (Id.) On ne s'y dit bonjour que par convulsion. (Regnard.) Modérez les transports de vos convulsions. (Id.)
Et tandis que tous deux étaient précipites
Dans les convvlsùmn do leurs civilités,
Je me suis doucement esquivé sans rien dire. (Mol.)
— Fig. Révolutions, grands troubles qui agitert'les Etats. Convulsions politiques. De longues convulsions ont agité cet empire. Cette révolution s'opéra sans déchirements, sans convulsions. Les Etats et les empires, après tant de tristes convulsions qui les agitent, prendront enfin une consistance fixe et assurée. (Ross.) C'est là qu'au milieu des convulsions civiles, et dans les intervalles d'un calme momentané, on a vu les sciences exactes et profondes portées le plus loin. lHayn.) Dans ces convulsions du corps politique, les iessorts qui contenaient une milice de douze cent mille hommes se relâchaient. (Id.) La révolution française a offert le spectacle des plus terribles convulsions. (St-Prosp.)
— Hist. OF.urre des convulsions. C'est ainsi que s'appelaient les épreuves que soutenaient les convulsionnâmes, et qui consistaient dans l'exercice du chenet, du caillou et de la broche.
— Conrufcions de St Medard. V. cosvcl-
SI0NNA1RE.
— Les convulsions de la nature. Les grands mouvements , les grands efforts de la nature. Les passions des hommes sont plus funestes au genre humain que les convulsions de la nature. (Cicér.)
—Syn. comp. convulsion, épii.kpsie. spasme. Jj'e'pilepsie se distingue en général du spasme, en I e que celui-ci et toutes ses espèces consistent en une contraction des muscles constante et opiniâtre, au lieu que, dans Yepilepsie , la contraction musculaire ne lias continuellement, e*. se fait par intervalles et comme par secousses. On la distingue aussi de la convulsion, parce que dans celle-ci.il n'y a pas d'altération dans l'usage des sens , et dans celles-là, il y a presque toujours en même temps lésion des fonctions pour le mouvement et le sentiment.
CONVULSioXNAIRE, adj. et s. des 9 g.
[rad. coni'ulîton). Qui a des convulsions. Une jeune convulsionuaire.
S'est dit dans le siècle dernier, de ce-tains
fanatiques auxquels l'exaltation religieuse causait des convulsions. Savez-vous ce q qu'un convulsionnaire t c'est un de ces ènergumènes de la lie du peuple , qui . pour prouver qu'une certaine bulle du pape est erronée, vout faire des miracles de grenier en grenier, rôtissant des petites filles sans leur faire de mal leur donnant des coups de bûches et de fouet pour l'amout de Dieu, et criant contre lepapi . 1 Volt. | Les fonfuJiionnairM recevaient des blessures , et même se faisaient crucifier
COOP
■ans paraître éprouver de douleur. fDe Hontég.
— \a% conruf/ionnnird de St-Mfdard. On a déiigné en France sous ce nom de» personnes qui étar.1 s'.lee» jirier «ur le tombeau du diacre l'an», s St-Mé4ard, fj-er.t saisie» de convul-
i la suite desquelles il para!) prouvé que nes-unes recouvrèrent leur santé qu'elles
avBMll perdue.
CONVULSIONNÉ, ÉK. [art. ;a»s. dtt T.
Convulsionner.
CO\\ l 'LSIOXXER. v. a. 1" 'conj. (rad. com'ui'jïon). Médec. Donner des convulsions
— se convulsionner, v. pron. Eprouver des convulsions.
COXVUI.SIOXNISTE. s. des 2 g. Hist. l'artisan des convulsionnaires.
— adject. Uujtorien convulsionniste.
CONVULSIVEMENT, adv. Dune manière convulsive. Ces intelligences en un moment .nuées au bout de leur» systèmes , et retombées dans le vide , s agitent coneu/siset/ient dans la passion. (E. Quinet.)
— Pathol. Avec ou par des convulsions.
CONYZE. s. m. Mamm. V. conilcre.
CONYZE. s. f. (et. gr. , «ovu'a , nom de diverses plantes chez les anciens). Bot. Genre de plantes a fleurs composées, de la famille des synanthérées astéroidées , renfermant un très-grand nombre d'espèces, réparties en plusieurs sous-genres.
— Miner. Se dit d'un cristal dans lequel des facettes produites par différentes lois ont entre elles une sorte de corrélation, en s'élevant les unes au-dessus des autres, de manière que le» arêtes qui ies séparent sont parallèles. Éi. la chaux carhonatèe coordonnée.
— M. Nap. Landais dit que ce mot et se» composés, écrit» par y , sont des barbarismes, parce qu'ils dérivent de koviÇciv ; il oublie donc que ceui qui les écrivent avec y les tirent de xôvjÇa? 11 serait bon d'ailleurs, quand on reproche une faute aux autres, de ne pas la faire soi-même. M. Landais écrit le mot couise avec un i et un s, et un de ses dérivés conyzoide avec un y et un t.
CONYZE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
une conyze. || contzees. s. f. pi. Section de la sous-tribu des astéroidées bacchandees, ayant pour type le genre conyze.
CONY20ÎDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble a une conyze.
CONZÉI.ATEUR. s. m. S'est dit de Celu* qui est, avec d'autres personnes, à la tête d'un parti. Vous avez sacrifié votre conzélateur. Monsieur le lieutenant, vous avez fait pendre votre argentier conzélnteur Couchard, et avez déclaré par conséquent pendables tous ceux qui ont assisté à la eéremonie de l'ordre qu'on a baillé au orésident Brisson. (Sat. Ménippée.
COO. (pr. Tco-o). La préposition latine cum, avec, placée devant un mot qui commence par un o, se change en co. Coopérer, coopération, coobligé.
COOBLIGATTON. s. f. (et. lat., cum, avec. obligare, obliger). Obligation mutuelle, ou qui est commune entre plusieurs personnes.
COORI-IEG, ÉE. adj. et s. Qui est oblicté avec un ou plusieurs autres dans un contrat, dans une obligation. 11 a été condamné à payer, sauf son recours sur ses coobligés, contre ses coobligés. Les personnes coobligées.
COOK (Jacques). Célèbre navigateur anglais, né en 17-28 , commença d'abord à servir dars des mines de charbon , puis s'enrôla en 17J3, et parvint de grade en grade à celui de capitaine , qu'il obtint en 1768 , époque a laquelle il partit pour son premier voyage autour du monde. 11 fut massacré à Owhjb.ee, une des îles Sandwich, dans un troisième voyage, en 1779. par les insulaires contre lesquels il avait usé de violence.
COOKIE, s. f. (de Coot , voyageur anglais). Bot. Genre de la famille des launneos, ne corn prenant, qu'une seule espèce. || l.enre de la famille des aurantiacées. tribu des clausinées, renfermant cinq ou six espèces, dont deux sont cultivées dans nos jardins.
COOL-TUNKÀRD5. b. m. Sorte de boisson anglaise, offrant beaucoup d'analogie avec le coco que l'on vend dans les rues de Paris.
COOrÉRATEI'R, TRIl.E. s. du lat. coopevator, fait de cooperare, travailler av, lui , celle qui opère avec quelqu'un. S'empl. surtout dans les matières de pieté. Le» ministres de l'Eglise sont les coopèrateurs de Jesus- Christ. Les prêtres établis de Dieu pour être les coopèrateurs de l'épiscopat. i Ross.) Vous êtes par là les ministres de la miséricorde de D.eu , vous en êtes les roo/>eralnc« et les coadjùtrices. (Bourdal.)
— Coopta'""" de la grâce. Celui qui repond aux mouvements de la grâce.
— S'est dit d'un officier ecclésiastique qui remplissait des fonctions analogues a celles de nos vicaires.
— adjectiv. Quand la mort eut sépare de l'âme un corps soumis et cooperateur a ses volontés, il'asc.)
COOPÉltATlT, IVE. adj. Polit. Qui réunit les ellorts de tous les intéressés. Se dit du svsteme de communauté des produits du travail inventé par l'Angla'.s Owen. Système coopératif.
COOR
COPE
COl'J
COPI
COOPÉRATION. «- f. (pr. ko-e-pé-ra-ct-<m,
du lat. cooveratio). Action de deui ou de plusieurs ageuts qui produisent un même effet. Sa coopération m'a été bien utile dans ce travail, dans cette entreprise. Dieu ne nous sauve qu'avec Dotre coopération.
— Fig. 1-a nature ne peut se passer dans ses merveilleux travaux de la cooptratwn actuelle et constante du vouloir divin. (Boiste.)
— Cooptradon de la grâce. Effet que produit sur nous la grâce pour nous porter au bien.
COOPÉP.É. part. pass. du v. Coopérer. Il est invariable.
COOPÉRER, v. n. 1" conj. (du lat. cooperare . formé de cum, avec: operart, travailler). Ce verbe chance i'e en è dan» les temps dont la terminaison commence par un e muet. Je coopère , tu coopères , il coopère , nous coo- ' péron» , roui coopérez , ils coopèrent , etc. Au futur «t au condit., il conserve le, je coopérerai, etc. . je coopérerait , etc. Opérer conjointement avec une ou plusieurs personnes. Coopérer au succès d'un dessein, d'une entreprise. Coopérer à la conversion de quelqu'un. J'y ai cooréré avec lui. Je n'y ai point coopéré. Tout enfin doit coopérer à la formation et à 1 aocro.ssement de cette sainte Jérusalem. (Mass.)
— Se dit aussi des personnes et des choses. Il faut dans la guérison des infirmités du corps, que la nature et le médecin coopèrent.
— Coopérer a la grice. Y correspondre, en suivre le» mouvements. C'est la force de la grâce même, qui fait que nous coopérons avec elle dans l'œuvre de notre salut, (rase.)
COOPÉIUE. s. f. (Je Cooper, botaniste). Rot. Genre de la famille des amaryllidacées, tribu des amarylli-dées, établi fiouf deux ou trois espèces découvertes au Texas, et importées daas dos cultures comme plantes d'ornement.
COOPERTORIUM. s. m. (pr. ko-o^per-tort-DDi). Lilurg. Voile de «oie dont on couvrait autrefois les dons sacrés.
COOPTATION, s. f. (pr. lo-op-ta-ct-on ; du lat. cooptât w ; formé de coovtare ; ad, optare, opter, choisir ; cum , avec). Manière extraordinaire dont certains corps pouvaient s associer des membres qui n'y avaient pas été destinés dès leur jeunesse, ou qui n'avaient pas les conditions nécessaires à cette association. Les augures, les pontifes te choisissaient d>>s collègues par cooptation. L'ancienne université conférait quelquefois des dignités par cooptation.
COOPTÉ, ÉE. part. pass. du v. Coopter.
S'empl. adjectiv. Professeur coopté.
COOPTEIt. t. a. 1" conj. (du lat. cooptare , forme de cvm, avec; adoptare, adopter:. Admettre quelqu'un dans un corps en ï; dispensant de quelqu'une des conditions nécessaires pour y entrer. Peu usité.
COORDINATION, s. f. (pr. *o-or-,/,-na-rton , du lat. coorilmatio , formé de cvm, avec: orlmare. disposer). Disposition de plusieurs ordres de choses suivant une loi qui leur est commune, et qui établit leurs relations et leur dépendance mutuelle. Une habile coordination. Pour qu'un ouvrage sur les sciences soit bien bit, n ne suffit pas qu'un bon ordre soit établi dans chacun des sujets qui y sont ttaités, il faut de plus qu'une coordination exacte ait fixé les proportions respectives de ces sujets, l'étendue des développements en raison de leur importance (Ferry.)
— Etat des chose» coordonnées. La coordination de tous les êtres. La coordination de toutes les parties d'un édifice peut donner au tout, quelles que soient la multitude et la diversité de ses parues, le mérite de la simplicité, de l'unité (Ferry.)
COORDONNA III. E. adj. des 9 g. Ce qui peut être coordonné, ce qui doit être coordonné, arrangé dans un même but.
COORDONNÉ, I.E pnrt.pass.du t. Coordonner. S'empl. adjectiv. Ktre coordonné. Système coordonné. In système dont toutes les partie» sont bien coordonnées entre elles. Les étoiles ne sont pas comme des pierreries «ur Un fond d'azur; elles sont coordonnées entre elles avec tout le système céleste. (Boiste.) •Dans une bonne administration, les dépenses sont subordonnées aux revenu», et coordonnée entre elles en raison de l'urgeace des besoins. (Ferry.)
— Coordonné arec. Les mont.irtnes coordonnées avec le soleil ont des effets
ou positifs, pasatfs ou a<-uf». (II. de St-P.)
— Coordonné par. Toutes les parties de l'univers ont été admirablement cooidoi
le f reiteur.
COOIt DONNÉES, ». f. pi, Géom. Abscisses ordonnées ,1 une courbe, n et relativement les unes aux SUtn droites qui servent « déterminer un Coordonnées d'un point Portion de parallèles menée» par ce point sui deux droite»
sees entre le point en question et relui ou elle» rencontrent la droite a laquelle elle» ue «ont pont parallèles. H Coordonnres rectangles. Celle» qui forment un angle droit.
« OOliDONKI II r, t, 1" conj (et. I«t., cum «vec . or./m.irf. ordonner, di«|' ranyer certaine» efioaca entre elle» auivanl le* rsiii'ori» qu'elles doivent ou peuvent avoir. I>* Créateur t Coordonné tOUS le» être» l.e hnasrd
n i pu coordomur le» astres, séparés par des 1 ' lullu.. ». (Boisle.)
— Dispose] ■{ certaines choses convenablement pour un but. une fin. Coordonner un système, toutes les parties d'un système. C'est par ce sentiment que nous coordonnons notre bonheur a celui des autres, et que nous rattachons notre propre intérêt à l'intérêt de tous. (Ahb.)
— sk rooRoONNER. v. pion. Être coordonné. Tout, dans ce système, se coordonne parfaitement.
COOIWONOGRAPIIE. s. m. Des?. Instrument propre a dessiner la perspective.
COOXVA. s. m. lchthyol. Espèce de maquereau d'Amérique.
COPAIIIXE. s. f. (rad. capahu). Chim. Principe extrait du copahu. Copahiue mege.
COPAUV. s. m. (pr. ko-pa-u; de l'indien eopa'ila, nom d'un arbre). Chim. Baume ou térébenthine qu'on tire par incision d'un arbre du Brésil appelé copaïer, et employé en médecine ronire les maladies des voies uniiaires. Capsules de copahu. Térébenthine de copahu. Baume de copahu.
COPAÏEU. s. m. (pr. co-pa-ié , altération de copaiba, nom vernaculaire rie ces arbres). Bot. Genre de la famille des papilionacées, renfermant une vingtaine d'espèces environ , dont trois ont été introduites dans nos cultures. Le copaïer officinal est celui dont on extrait le baume de copahu.
COPAIN, s. m. (et. lat., co, avec ; partis, pain). Néol. de collège. Synonyme de Copartageant On m'a envoyé des oranges, tu sess mon copain, c'est-à-dire tu partageras a/ec moi. C'est mon copain.
COPAL. s. m. ou COPAI.E. s. f. Ilot.
Suc résineux d'une odeur agréable, nu'on tire par incision de plusieurs espèces d'arbres do ia Nouvelle-Espagne, et qui offre un caractère tout paiticulier et bien tranché dans cette classe, c'est d'être absolument insoluble sans intermède dans l'esprit de vin, ni a chaud ni à froid. Copal dur. Copal tendre, ("opal en Sorte. Copal demi mondé. Copal mondé a l'italienne. Copal mondé au vif. Le copal entre dans la composition des meilleurs vern s à l'huile siccative et des plus solides. (Pelouze.)
— adj. f. Qui a rapport au copal. On pourrait au premier aspect confondre la resme copale avec la résine animée, mais celle ci se ramollit dans la bouche, tandis que le copal se brise entre les dents. (Pelouze.)
COPALCI1I. s. ni. Ilot. Écorce fébrifuge mince, de couleur j.unie, granuleuse, et développant dans la bouche une amertume désagréable, suivie d'jjine saveur astringente. Elle est fouine par le strychue-speudokine.
COPALINB. s. f. (rad. copat). (,'him. Substance incolore, dure, friable, insoluble dans l'eau et dans l'alcool, formant avec l'éther une masse comme gélatineuse.
COPALLIN, IM: adj. Bot. Qui produit dn
copal; qui a rapport au copal.
COP ALLINB. s. T. Bot.V.copALME. (Baume).
COPALHE (BAUME), s. m. Chim. Matière d'une consistance demi-liquide que l'on appelle aussi copallme, et qui tend a cristalliser.
COPANG. s. m. Métrol. Monnaie d'or du Japon. Le copang vieux vaut 52 tt.t et le copang nouveau veut 30 fr.
COPARTAGE. s. m. Jurispr. Partage avec une ou plusieurs personnes.
COPARTAGE, ÉE, part. pass. duv. Copartager. S'empl. adjectiv. Héritage copm
COPARTAGEANT, ANTE. adj. Qui partage avec un ou plusieurs autres. II. : partageant Puissance co-parlageante. Souches copartageantes.
Le pauvre diable était prcl 4 ae pendre.
Kl s'en alla chea aon cvparlagtant. (I.t Fflsrfautl )
— Ne pas confondre cet adj. avec le part, prés., qui est toujours invariable.
— 11 est aussi subst. Donner à chacun dis copartageants, à chacune des copartageantes la pan rpii lui revient. Ils ne sont que trois copartageants Un procès s'est élevé entre les
eanU. Del héritiers, légataires uni- • irfd tanll lorsqu'ils
i t a un [a pie bien com-
mun qu'on posi indivis. (Encycl.)
COP ill i M.i.it r. a. 1" coi | ■
parfiri, partager) La letl ourt sui-
vie d un e mi' copartage, rire.
gens, lu ((>]■■!
tas, tu copartageat, il copartog*a,nout
use, que tu COpai logeasses, n
■passions, ctr Copai ' igeanl >
opartsger un bien, un héritai
— si copaaTuora. v. pron. Partager entra distribuer un bien, un
lis se so> patrimoine de
< OPB ii ». ni. (du gt ■oroean),
Eclat, menu bon qu
le tourneur, etc., enle • nu de la sur'»- , ■ qu'ils
travaillent, pour leur doou
i opeaus. Menus i opeaut. Broli r
mi d'- bétra J'si tu un
I t.--» In. n élite ijui ne voulut
croire qu après l'épreuve, qu un sceau plein
de gros copeaux de bois de chêne fut moins pesant que le même seau rempli d'»au. (J.-J. Kouss.) Les pauvres gens se chauffent des copeaux qu'ils ramassent dans les bois, dans les ateliers. (Id.) Les copeaux sont très-commodes pour allumer !e feu, parce qu'ils s'enflamment prbmpteiuent. (Lenorm.)
— Econ. dom. Vin de copeau ou de copeaux. Vin nouveau que l'on fait passer sur des copeaux, ou dans lequel ou a fait tremper des copeaux, pour l'éclaircir et le rendre plus prompt à boire. On l'appelle aussi Râpé. Les marchands de vins ecUircissent leur vin avec des copeaux que les menuisiers en'èvent avec le rabot, et ils l'appellent vin de copeaux. (Lenorm.)
— Techn. Déchet des pierres dont on tire les ardoises.
— Tabïet. peign. Morceaux de bois plats débités il la scie, menus, carrés, et que les tabletiers et les peigniers disposent ainsi pour les travailler et les refendre en peignés.
— Piov. Il fait plus île copeaux que de besogne. 11 l'ait beaucoup de choses qui ne le mènent point au but qu'il veut ou qu'il doit atteindre.
COPEC. s. m. Néol. Monnaie de compte de Russe, qui est la centième partie du rouble. 11 vaut ordinairement six centimes.
— On n'est pas d'accord sur l'orthographe de COPEC. car 1rs uns écrivent copeek, copeek ou copeik (N. Landais) ; copek et kopeck (Acad.l ; c.opique et corne ( Boiste ) ; copeek, copeek, kopnc (Raymond). Nous doutons que la langue russe ait l'avantage d'écrire ainsi le même mot de six manières différentes, et que celte monnaie puisse représenter une valeur, tantôt de quatre centimes, tantôt de cinq, tantôt de seize centimes, comme le disent les lexicographes que BOUS avons cités plus haut. Quanta son orthographe., comme ce mot étranger a été déjà francisé, nous croyons devoir l'écrire
COPEC.
COPELATE. s. m. (du gr. unrq'Mwgt , rameur). Entoffi. Genre de coléoptères pentamères, famille des hydrocanthares, ayant pour type le dytisque postiqiié.
C0PEM1AGI E. Géogr. Cap. du roy. de Danemark, a environ 1,036 kilom. de Paris,
sur la Baltique; 135,000 hab. Son port, appelé Christianshown, peut contenir 500 vaisseaux. Entièrement ruinée par les incendies de 1 705 et 1X07, elle a été reconstruite avec une grande régularité.
COPÉPODES, s. m, pi. (et. gr.,»^, rame; itoii; , r.ofo;, pied). Conchyl. Ordre de mollusques , se composant des entomostrac es qui ont un corps divisé en plusieurs auneaui et sont pourvus de pattes mâchoires .". de pattes qui s'élèvent toujours à 4 ou 5 paires.
COPEIlMLTANT. part. prés, invar, du v.
Copermuter.
— s. m. Ane. droit can. Chacun de ceux qui permutaient ensemble un bénéfice. || Se dit
irai de ceux qui prennent part à un échange,
COPSiRMUTATION. s. f. (pr. ko per-mu-la- Cl-on). llist. ecclés. Action de copermuter.
COPERMUTÉ, ÉE. part, pass, du \ muter. S'empl. adject. Bénéfices copermutés.
COPERMUTER. v. a. 1" conj. (et, lat., cum,
• tare, cli.in | r . Droit can.
Echanger un bénéfice contre un autre.
COPERNIC (Nicolas). Célèbre astronome, né à Thurn (Prusse), en 14711, Toyagi que temps eu Europe, et s'arrêta à Rome, ou il professa les mathématiques. Immortalisé par la publication du système astroi auquel il a donné son nom mourut eu 1543.
— Système île Coriernlc. Système dai
on suppose que le soleil est immobile au centre du inonde, et que les planètes et la terre se meurent autour de lui dans d
COPERNIC, s. m. Astron.' Instrument d'astronomie dont . il se serl pour calculer et représenter les mouvements des planètes, suivant le ' rnic. H Nom donné à 1 1 lune.
COPERN1CIE. s. f. Bot G i nre de la fapalmiers-coryph i pour .les palmiers de l'Amérique lropi<
COPERNICII n. n nm:. s. Celai, celle qui
Suit, qui soutient le système de ('.penne sur le mouvement des corps céleste». H adj. Qui a rapioit a l'astronome Copernic. Sysli
MtV e. t llist. et cl.
Hérésie coptrnicienni. Opinion de
croient que l.i autour du
( orilOSE, ». f. (du gr. ■..;..;. sourd, muet, ou de .■.•:-,-, rendre état d'une personne qui a perdu l'o
( oriln-l > i ;..«•(, fait de
pterei ■. . carabiques;
ur ivpe la cylni.lrice.
t "in i r „dj. et s. des i g. V. copts. < OPI \ I I. a m. du gr. wnaim, )■■ t ail de cent qui i n d. s fosses pour enterrer le» mort».
— adj. m. l'i '1res n. yi.it" Prêtres qui prè-
< »u .léui.l des inhumations.
t ortnopl i >r ad], des ■; g 'et. pr., .,-.,,
•i».»;, volati en form« de sabre. Il corirxirrsNss. •■ m- pi-
Ordre d'oiseaux hygrornitb.es, comprenant auv qui ont les ailes en forme de sabre.
COPIE, s. f. (du lat. copia, abondance, parce qu'en faisant des copies d'un original on multiplie ce qui était unique en son espèce). Ecrit fait d'après un autre. Copie fidèle, exacte. L'original et la copie. Mauvaise copie. La copie d'un manuscrit, d'un exploit, d'un contrat. Donner copie. Prendre copie. Tirer copie. Faire une copie. Je n'ai que la copie de vos titres. Il y a cent copies de cette pièce. On a distribue plusieurs copies de cette chanson, tin m'a apporté une copie manuscrite de la censure. ( Pasc. Vos copies ne sont pas encore commencées, mais elles vont l'être. (J.-J. Ilouss.)
— Devoir mis au net sur une feuille de papier propre que l'écolier remet à son prefesseur. Copie très-bien écrite. Ramassez les copies. Je ne trouve pas votre copie. Le professeur classe les copies suivant le degré de mérite.
— Fam. On dit d'un homme qui ne réussit pas à en imiter un autre qui eirelle dans son genre ; C'est une mauvaise copie d'un fort bon original.
— C'est un origrinai sans copte. Se dit de celui qui porte la singularité jusqu'au ridicule.
— Se dit quelquefois d'un portrait, par opposition à la personne qui y est représentée. Si la copie vous plait tant, que sera-ce de l'original? Vous voulez que je vous fasse une copied'un original que vous connaissez. (Fléch.) Nous naissons oiiginaux et nous mourons copies. (A. Young.)
Voulant se redresser soi-même en s'estropie.
Et d'un ortfjl&aJ on fait une copte. (ItoitiAC.)
— Fig. Leurs ouvrages étaient l'image ou la copie de la vérité. (Rayn.) Les statues qui n'étaient que les copies de l'homme sont devenues des originaux, parce que ces copies n'étaient p.is faites d'après un seul individu , mais d'après l'espèce humaine entière bien observée. (BufT.l Lorsqu'on reproche à quelqu'un d'être original , on oublie le sens du mol copie. (La Rochef. |
— Fig. et fam. Toute personne qui s'étudie à en imiter une autre dans ses actions, dans ses manières, dans ses ees'es, etc. Cet acteur s'est fait la copie de Talnia. Ce jeune homme est en tout la copie de son père.
— Comm. Livre de copie de lettres. Livre dans lequel les négociants font écrire les lettres qu'ils écrivent. Par abréviation et par ellipse, le copie de lettres.
— lmpr. Manuscrit ou imprimé d'après lequel le compositeur travaille. Bonne, mauvaise copie. Copie manuscrite, imprimée. Ave? soin de nous envoyer de la copie. Il faut envoyer demander de la copie à l'auteur. Ue sont les bonnes copies qui ont enrichi ce libraire. L'épreuve n'est souvent fautive que parce que la copie l'est imssi. iL.'iv.) || Compter la copie. Juger combien de f.ulles il y aura dans un ma. misent pioposé pour être imprimé. || Copies de chapelle. Les deux exemplaires de chaque ouvrage qu'on abandonnait aux compositeurs .nu foi niaient la chapelle de l'imprimerie dans laquelle ces ouvrages étaient imprimés.
— Jurispr. Transcription d'un acte. L'homme de loi qui présidait an scellé av.-nl sur-le-champ envoyé une copie des dispositions du testateur (Florian.i Elle r. garda fixement Selmours, qui ne put s'empêcher de rougir, baissa les yeux, et tirant de sa poche une copie du testament, la lui présenta d'une main mal assurée. Id.J
|| Con/e signifiée. Copie d'un exploit que l'huissier laisse B une partie ou a son avoué. || Copie de pièces. Copie signifiée en tête d'un exploit ou d'un acte d'avoué a avoué, soit dans une instance, soit pur acte extra-judiciaire. || Copie île copie. Copie faite par un notai sui la minute, mail sur une autre copie de la minutes || Corne sitfirre. Celle qui contient la transcription d'un acte entier. Il Copie par ex. trait. Extrait d un acte que l'on donne au lieu d'une copie entière. H Copie frouttlreï dans laquelle l'acte n'est point transcrit exactement, et ou l'on a affecté d en passer quelque partie.
— Lillèr. Traduction d'un auteur ancien ou étranger emblante. Cette copie re-
• sus défauts de l'original. La n .pie nous en avons faite jdu Nouai est une . ■ .» r.-s. mblante s de l'original latin, s'il • d'uaef de ce mol eu par-
lant du texte il>.)
— Philol. Copie- figurée Copie d'une érri turc faite sur du papier de même grandeur. <>t dan» laquelle on reproduil ■ emenl la
ler.s, la disposition .les ligne», le» espace» .les mois, les ratures. etO., qui M trouvent su. l'original. Les fac-similé • copie» figurées.
— Peint., SOulpt. , grnv. Imitation et^rte d'un ouvrage quand elle n • n.éii.e main que l'original. Pour la sculpture rt la gravure, on d ' '" '"" "~pie de la Venu ,|'1 'f;ti. n. Avoir des copie» des meilleurs tabirans. Ce n'est pu.» un original, ''■ '' copie. 1.,., xM ■ l'""' m" ,l'' ' '
i n. les ms marquait inrtoul dans «1»
de gtrari
i par A Irienn».
s ua de
.ié purfâte. IK. Nue.)
. \t t'lllrrte)
i'appor..
_ Techn et littér. Tout ouvrage dont l'idée, la Dlan etc. , «ont empruntés d'un outre, et, dans ce »ens. 11 se prend en mauvaise part Cet édifice n'est qu'une copie mesquine de .e autre Ce roman n'est qu'une pâle copie de tel outrage. Il On appelle «lampe» originales ce'le. qui sont faitei d'après les tableaux , et tojiie» celles qui «ont faite» d'après d'autrei istaropes.
— Syn. comp. copie, modèle. Dans les art», ronie se dit pour la peinture, modèle pour le reiief.
COPIÉ, ÉE. part. pass. du v. Copier. S'empl. adjectif. Lettre parfaitement bien copiée. Tabvau bien copié. Ce palais est copié sur un tel bâtiment*
COPIER, v. a. 1" conj. (rad. copte). Je copte, tu cofries, etc. Je copiais, il cornait, nota copiions, DOttt copiiez, ils copiaient. Je copierai, lu copieras, etc. Je copierais, etc. Que je copte, que tu copies, qu'il copie, que nous copiions, que vous comte t. qn'tli copient. Faire une copie. Copier fidèlement, exactement. Copier un contrat, un exploit. Copier un écrit mot à mot. Copier de la musique. Copier un passade de quelque écrit. Copiez-moi vite cette pièce, e ne fais que copier leur paro!es. Ils ont copie des livres, conservé les anciens auteurs, et écrit les faits de leur temps. (Anquet.) Démosthène, pour perfectionner son style, en le rendant plus concis et plus nerveux, copia jusqu'à huit l'ois l'histoire de Thucydide. (Barlh.)
Imiter avec exactitude un tableau, une
statue , etc. Copier un tableau. Copier une statue. Copier un bas-relief. 11 a copié un tableau de Rubens. Montaigne sait donner un air original sux choses mêmes qu'il copie. (Maleb.) Un architecte écossais s'est avisé de copier le Partfcènon à Edimbourg. (P. Mérim.) Sinibaldo Scorra copiait à la plume les estampes d'Albert Durer; il les copiait si parfaitement, que les connaisseurs les achetaient pour les originaux. (Diot. des orig.)
Fig. Imiter, exprimer par l'imitation, les
actions, les manières, les gestes, etc., de quelqu'un. Cette jeune personne copie en tout sa mère. 11 copie jusqu'aux défauts de son ami. Les autres ne font que copier les jésuites. (Pasc.) La ville croirait dégénérer en ne copiant pas les mœurs de la cour. (Mass.) Ceux qui ne sont pas nés dans un rang illustre, et qui veulent copier les grands, les copient mal, ils ne prennent que de faux airs de grandeur. (Bell.) Les moitidres agréments qui sont naturels valent mieux que ceux qu'on affecte de copier des autres. (Bouh.) Les maîtresses de pension de Paris ont voulu me copier sur bien des points. (M" Campan.) Apprenti tout au plus du célèbre Molière, Tu devais copier son noble caractère ^Pridon.)
— Tâcher d'imiter la manière d'un auteur, d'un artiste. En ce sens, il se prend ordinairement en mauvaise part. Il veut copier Talma.
— Imiter la nature. Ce peintre a fidèlement copié la nature. Molière n'est si vrai, que parce qu'il a toujours copié la nature.
— Contrefaire quelqu'un par dérision.
— Techn. Instruments, machines et procédés à copier. Instruments dont on se sert pour reproduire, augmenter ou diminuer les proportions des objets matériels.
— se copier, v. pron. Se répéter, ne pas varier ses attitudes, son ton, ses sujets, sa manière. La plupart des auteurs modernes ne font que se copier les uns les autres.
— Par extens. 11 se dit d'un auteur qui n'a point d'idées neuves, qui ne sait point varier les formes qu'il emploie. Ce peintre, cet écrivain a peu d'invention, et il lui arrive souvent de «e copier.
— Les poètes écrivent encore : Je eoptrat, iccoptrais, pour Je copierai, je copierais. Cette suppression n'est pas permise en prose.
— Syn. comp. coimkr. contrefaire, imiter. V. contrefaire. || copier, transcrire. Transcrire signifie écrire une seconde fois, transporter sur un autre papier. Copier, c'est à la lettre multiplier la chose, et tirer un double OU des doubles.
COPIÈRE. s. m. Hist. eccl. V. porte-bu-
IKTTE.
COPIEUSEMENT, adv. (du lat. copiosè, formé de covia, abondance). Beaucoup, avec abondance. V: c'est guère usité qu'en parlant des fonctions animales. Boire, manger copieusement. Uriner copieusement. Les gens du Nord boivent copieusement. Dans les interrogatoires que l'on lit subir à Damiens, assassin de Louis XV, ce misérable protesta toujours que si la veille de l'assassinat il eût été saigné copieusement, il n'aurait pas commis ce crime. (Hist. du Pari.) Quand on a copieusement déjeuné, si on avale sur le tout une ample tasse de bon chocolat, on aura parfaitement digéré trois heures après, et l'on dînera quand même. (lS.-iîl.-Sav.)
Syn, comp. COPIEUSEMENT. ABOXOAMKKNT.
Copieusement ne se dit guère que des objets Considérés en petit ou en détail, et abonda m ment s'applique plutôt à des objets considérés en gra:id.
COPIEUX, EUSE. adj. (du lat. copiosus,
ême signif. ; formé de copia, abondance). Abondant. 11 ne s'emploie guère que dans ces sortes de phrases : Faire un repas copieux. Faire une évacuation copieuse. Une selle trèscopieuse. A ces deux plats avaient succédé un .gigot de mouton et une salade copteute. (Brill.-
corn
Sav.) Leur effet est alors de provoquer des selles conteuses, et de déterminer la production d'une gt»ude quaUité de mucus intestinal. (Rostan.)
Littér. On trouve quelquefois l'adjectif copieux improprement appliqué aux langues. La langue grecque est plus copieuse que la latine.
— C0P1EDX. s. m. (rad. copier). Celui qui contrefait les gestes et les manières d'une autre personne, afin de la tourner en ridiCUie. Les copieux de la Flèche.
COPISME. s. m. Bot. V. nriYNCnosiE.
COPISyilE. s. m. (du gr. mSiumccu , même signif.). Bot. Espèce d'encens d'une qualité inférieure.
COPISTE, s. des 2 g. (rad. copie). Celui, celle qui copie, en quelque genre que ce soit. Bon, excellent, mauvais copiste. Un copine ignorant. Un copiste de musique. C'est une faute de copiste. Un livre qui a passé par les mains de tant de copistes. (Boss.) Les premiers sont comme des copistes ignorants et serviles qui copient jusqu'aux fautes d'orthographe ; les autres sont des auteurs qui copient en maîtres, et savent rétablir les mauvaises leçons. (J.-J. Rouss.) Des copistes allaient écrire sous sa dictée pour vendre ses traités. (Fonten.)
S'il ne fui jam.
Il était, du mo
is bon auteur, us, bon copiste.
[Impr fr.)
— On dit d'un peintre qui ne fait que copier les tableaux des autres, C'est un copiste, ce n'est qu'un copiste.
— Fig. Celui, celle qui s'attache a imiter ia manière d'un artiste, le style d'un auteur, etc., et, dans ce sens, il se prend en mauvaise part. Un froid, un insipide copiste. Dépourvu de génie, elle s'est faite le copiste de ce peintre. Cet auteur a eu bien des émules, mais il n'a encore fait que de mauvais copistes. Les plus habiles copistes sont mo.os estimés que les médiocres inventeurs. (Lav.) Si vous demandiez de Théodose s'il est auteur ou plagiaire, original ou copiste, je vous donnerais ses ouvrages et je vous dirais : Lisez et jugez. (La Bruy.l L'esprit est souvent copiste, le génie est toujours original. (Bignic.)
— Littér. Il est souvent syn. de Plagiaire.
— Paléogr. et philol. Esclave qui, chez les anciens, était employé à copier les manuscrits.
— Celui , celle qui , depuis l'établissement du christianisme jusqu'à la découverte de l'imprimerie, faisait pro-fession d'écrire^les livres. On dit caliiqrophe dans le même sens. Le développement rapide que prit au commencement du xvi* siècle l'art de l'imprimerie, et la perfection que cet art atteignit presque en naissant, fit tout à coup disparaître les copistes, devenus presque inutiles. (Le Roux de Lin.)
— Hist. eccl. Titre que prenaient les chanceliers des abbayes.
COPORISTIOUE. adj. des 2 g. Chir. Qui guérit les cors aux pieds. Baume coporistique. Pommade coporistique. || coporistique. s. m. Topique végétal pour la guerison des cors aux pieds.
COTOSE. s. m. (du gr. xoko;, fatig.,e, lassitude). Pathol. Disposition du corps dans laquelle la plupart des fonctions anima'es s'exercent avec moins de promptitude et de vigueur qu'à l'ordinaire.
COPOU. s. m. Comm. Espèce de toile la plus estimée qui soit à la Chine, et qui se nomme ainsi , de ce qu'elle est faite d'une herbe que les gens du pays appellent co.
COPPA ou KOPPA. s. m. Philnl. Nom d'une ancienne lettre, en usage chez les Doriens et chez les Etrusques, et dont les Romains ont fait le Q. Le coppa n'est resté dans l'alphabet grec que comme signe numérique de 90, Il y a une analogie remarquable pour la forme, pour le son et pour la valeur numérique, entre le coppa et le qof des Hébreux. COPRAGOGE. s. m. (et. gr., xorpoç, excrément; ifu , je fais sortir). Pharm. Nom d'un électuaire purgatif fort doux.
COPRE. s. f. (du gr. >ôitpe< , fiente). Bot. Nom qu'on donne à l'amande de coco, lorsqu'elle est prête à être mise dans le moulin pour en extraire de l'huile.
COPRÉCE. s. m. (et. gr., «inpoç, fumier; o'ixo?, habitation). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, ayant pour type une espèce de l'Australie.
COPRENEUR. s. m. (du lat. cum, avec ; prehendere, saisir). Jurispr. Celui qui prend conjointement avec un antre, à ferme ou à loyer. COPRIl>E.adj.des2 g. (dugr. xoitpoç, fiente). Entom. Qui se nourrit de fiente. || copridks. s. m. pi. Sous-tribu établie dans la tribu des scarabéides coprophages, et qui se compose de seize genres. V. bousiers.
COPRIÉMÈTE. adj. des 9 g. (et. gr., xô*pc5, excrément ; Luit» , je vomis). Pathol. Qui rejette des matières fécales par le vomissement. COPRIMORPIIE. s. m. (et. gr., xo*po<, bousier ; (lopipri , forme). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, fondé sur une seule espèce, l'aphodie scrutateur, des montagnes du centre et du midi de l'Europe.
COPRIN, e. m. (du gr. xonpo;, fumier). Bot. Genre de champignons établi aux dépens des agarics. ■
COPRINE. s. f. (du gr. xonpo;, fiente). En-
COPT
tom. Genre de diptères, de la famille des nàpéellées, fondé «ur une seule espèce tri qui vit sur le« bouses, et nommée en conséquence copnne bovine.
— Bot. Division établie dans le genre agaric.
COPRIVORE. adj. des 2 g. (du gr. »i*po« , fumier ; et du lat. toro, je devorei. Kntom Qui vit sur le crottin. Spliérocère coprivore. Lordatie coprivore.
COPIIORATE. s. m. (et. gr., x»*po< , fiente, fumier; paivi», mai cher). Entom. Genre de 00léoptèrci pentamères, famille des lamellicornes, propose pour une espèce du cap de Bonne-Espéraoce, Coprobate forinicé.
• COPROIIIE. adj. f. (et. gr., «««po;, fiente, fumier; b •{ , vie). Entom. Qui vit dans les excréments. || coprobie. s. f. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes, correspondant exactement à celui de canthon.
COPKOItlES. s. m. pi. (et. gr., «orp-.î , fumier; Bios , vie). Entom. Nom donné aux myodaires calyptérées, dont les larves vivent dans les excréments et dans les débris de végétaux et d'animaux.
COPROCRASIE. s. f. (et. gr., «o*po{, excréments; oxpmia, incontinence). Médec. Sortie involontaire des matières fécales.
COPROCRITIQL'E. s. et adj. des 2 g. (et. gr., xoitpo;, excrément; xpUu, je sépare). Mat. mèdic. Epithete donnée à certains médicaments purgatifs. Les médicaments copocritiq'ues ne diHèrent en aucune manière des ecco-
protiques. V. ECCOPROT1QOE.
COPROÉMÈSE. s. f. (et. gr., xérpo; , excrément; èfiiu , je vumisi. Médec. Vomissement de matières fécales.
COPROL1THE. s. m. (et. gr., xé*po;, fiente; ViSoj, pierre). Boule fécale des animaux fossiles.
COPROMORGES. s. m. pi. (et. gr., xottpo, , fiente ; y.i^n^ , essuyer , sucer ). Entom. Groupe d insectes, de la famille des pétalocérides, qui vivent à la manière de quelques coprophages, et qui sucent les parties les plus succulentes des matières excrémentielles.
COPRONYME. adj. m. (et. gr., xéirpoc , excrément; ôvj.;*a , nonif. Hist. On a donné ce nom à Constantin VI, empereur de Constantinople, parce que, lors de la cérémonie de son baptême, il avait sali les fonts sacrés de ses ordures.
COPROPHAGE. adj. des 2 g. (et. gr., xé- >tpo; , fiente; 9070, je mange). Entom. Qui se tient et vit dans le fumier et les excréments. )| tOPROPUAOES. s. m. pi. Section de la tribu des scarabéides, famille des lamellicornes, comprenant ceux qui vivent habituellement dans le fumier et les excréments.
COPROPIIILE. adj. des 2 g. (et. gr., xénpoç, fumier; 91XU , j'aime). Entom. Qui croît sur le fumier). Agaric coprophile. Sphêrie coprophile. H copaopiiiLES s. m. pi. Genre de coléoptères pentamères , famille des brachélytres, ne renfermant qu'une espèce, qu'on trouve sous les pierres, aux environs de Paris.
COPROPHILINS. s. m. pi. (rad. coprophile). Entom. Sous-tribu de la famille des brachélytres, ayant pour type le genre coprophile.
COPROPRIÉTAIRE, s. des 2 g. Celui, celle qui possède par indivis une propriété avec un autre. Ils possèdent par indivis lorsque la chose commune n'est point partagée, et qu'aucun d'eux n'a sa part distinguée des autres. Un bail d'une terre ainsi possédée n'est point valable, s'il n'est fait par tous les copropriétaires ou en leur nom. (Trév.)
COPROPRIÉTÉ, s. f. Jurispr. Bien possédé par plusieurs personnes. || Possession en commun. Cet enclos est notre copropriété.
COPRORR1IÉE. s. f. (et. gr., xir.ooc, excrément; fU, jo coule). Médec. Flux alvin, diarrhée.
COPROSCI.ÉROSE. s. f. (et. gr., x0*po5, excrément ; e*Xr,p6ï , dur). Médec. Endurcissement des matières fécales.
COPROSE. s. f. Bot. Du des noms scientitifiques du coquelicot.
COPROSME. s. m. (et. gr., x-érpo;, excrément ; eo-ui , odeur). Bot. Genre de la famille des rubiacées et de la pentandrie digynie. Il renferme de petits arbres et des arbrisseaux de la Nouvelle-Zélande et de la Nouvelle- Hollande, dont le nom indique la propriété la plus évidente.
COrROSTASIE. s. f. (et. gr., xonpoç, excrément ; o-:iiiç. , action de s'arrêter; dérivé de brigui, j'arrête). Pathol. Rétention des excréments dans les gros intestins. C'est la même chose que Constipation. V. constipation.
COPTARION. s. m. (du gr. «omàpiov , petit gâteau). Pharm. Préparation pharmaceutique végétale en forme de petits gâteaux , et employée autrefois dans les maladies de poitrine. COPTE ou COPHTE. s. des 2 g. (Selon les uns, de Cophtos, ville autrefois célèbre dans la Tbé'baïde, que les Arabes nomment Co&f, et les Coptes Keft; selon les autres du gr. xo*™. je coupe, parce qu'ils ont toujours conservé l'usage de la circoncision ; suivant l'opinion la
Ïlus commune, corruption du grec AWu*-to;, îgypte , dont la première et la dernière syllabe ont été supprimées). Chrétiens originaires d Egypte, et qui forment la secte dis jacobites ou eutychéens. On en compte 1GP.0U0.
COPU
dont 10,000 environ an Caire, l^ur chef spiritue, et le patriarcho Le« prêtre» doivent étra mariés, et les moines célibataires. C'est parmi tes derniers que sont pris les é'èques.
— adj de» i g. Qui appartient aux Coptes. Un moine copte Le» usage» coptes. Les habitudes coptes. Population copte.
— Philol. La langue copie ou cophte , et simplement le copte, le cophte. L ancienne langue de» Pharaons, écrite arec le» lettre» dl l'alphabet grec, et dans laquelle se sont introduits des mot» grecs ou autres dont les nouvelles destinées de l'Egypte ont rendu 1 adop tion nécessaire.
— On d;t maintenant copte ; cophte est presque abandonné. Une grammaire copte. Uu dictionnaire copte. La langue copte, etc.
COPTE, ÉE. part. pass. du v. Copier. S'emploie adjectiv. Une cloche copiée.
COPTER. v. a. P'conj. (durcit, coi, coup). Faire sonner une cloche en la frappant aeub> mifitd uniôtéavecle battant. Copterla cloche 11 7ieillit.
COPIÏRE. s. m. (du gr. xo't» , je coupe ). Bot. Genre de plantes, de la famille des re» nonculacées, établi pour placer l'ellébore à trois feuilles.
COPTIE. s. f. (du gr. x6*t«, je coupe). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques , établi aux dépens du genre panogée.
COPTIQL'E. adj. des 2 g. Philol. Qui se rapporte aux Coptes , à leur langue, à leur* moeurs, etc.
COPTOCÉPH AI.E. s. m. (et. gr. , «eirt« , je coupe; xi;a'Ar, , tête ) EntoTi. Genre de coléoptères tètramères , famille des liibulifèrts , et renfermant dix espèces, dont neuf d'Europe et une de Barbarie.
COPTOCYCl.E. s. m. (et. gr. , .4«-«., je coupe ; xvxXo,, cercle). Entom. Genre de coléoptères tètramères , famille des cycliques. On en mentionne cent espèces. Ces coléoptères vivent presque tous sur des plantes épineuses, sont brillants d'or, d'argent , de nacré , eto. mais après la mort, ils deviennent ternes, plies, d'un jaune livide.
COPTODÉRE. s. m. (et. gr., x6r™, je coupe , Jip»; , cou ). Lntom. Genre de coléoptères pentamères , famille de» carabiques, ayant pour type le genre coptodère festive.
COPTOGR VPIIE. s des 2 g. (et gr., ««««•, je coupe ; rf«f". j'écris). Celui , celle qui s'occupe de coptographie.
COPTOGRAPIIIE. s. f. Art de découper des morceaux de carte ou de carton , de manière que leur ombre, projetée sur la muraille, y dessine des figures, et produit l'etfet de l'estampe.
COPTOGR A PÏ1IQI7E. adj. des 2 g. Qui concerne la coptographie.
COPTOGR XPIIIOUEMENT. adv. D'une manière coptopraphique.
COPTOLOGIE s. f. (et. gr., xiitTO.je coupe; *ofo;, discours). Traité sur l'art de découper une carte.
COPTOI.OGIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne la coptologie.
COPTOI.OGIOUEMENT. adv. D'une manière coptologique.
COPTOI.OGUE. s. des 2 g. Celui, celle qui s'occupe de coptologie.
COPTOMIE. s. f. ( et. gr. , xôrrw, je coupe ; iu.oî , épaule). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des lamellicornes , établi aux dépens du geure célonie , ayant pour type la cuptomie mauritienne.
COPTON. s. m. ( du gr. xiutt. , battre ou piler ). Pharm. Sorte de gâteau composé do substances végétales, que les anciens administraient à l'intérieur, et qu'ils appliquaient sur la région épigastrique.
COrTOPE. s. m. ( et. gr. , «sut», je fends , M, œil). Entom. Genre de coléoptères tètramères, famille des longicornes, de la Nouvelle- Guinée et des Indes orientales.
COPTOPTÈRE. s. m. (et. gr.,xonT«i, je coupe;. *Tipov, aile). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques, établi sur une seule espèce du cap de Bonne Esperanoe , le coptoptere brunnée.
COrTORIHNE. s. m. ( et. fjT. , «On» . ja coupe; piv, nez). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes , ne renfermant que deux espèces : le coplorhine an«rcain et le coptorhine klugien.
COrTORU YNCHE. s. m. (et. pr. , xo*t« , Je coupe; é''?ï°s, bec). Entom Genre de coléoptères tètramères , famille des curculionilcs , ayant pour type le coptorhynche ternatlen.
COPTL'RE. s. m (et. gr. , <<*t« , je coupe , oùpà , queue ). Entom. Genre de coléoptères tètramères, famille des eu ren bonites, renferni uit vingt-sept espèces de l'Amérique méridionale.
COPUI ATIF, IVE. adj. (du lat. copulestirus , fait de copulare , joindre , lier , un:rl. Gramm. Qui sert à lier les mots, les memhres des phrases , etc. Conjonction copulative. Un« conjonction copulative. Je «outiens moi, que c'est la conjonction copulative in qui lie les membres corrélatifs de la phrase. (Beaumarch.)
— subst. Km. La copulative et mal placés produit une équivoque.
COQ
COQU
COQU
COQU
— Bot. Epitbéte donnée aux cloisons du péricarpe, quand elles ne se séparent bien ni de l'axe ni des parois.
COPULATION. 8. f. (pr. ko-pu-la-ct-on ,du lat. copulare , joindre , unir, fier ). Accouplement des deux sexes pour la génération.
— Copulation autorisée par les lois. Le mariage.
— Il se dit plus particulièrement de la conjonction de l'homme et de la femme, et sejoint TM-osoue toujours avec l'adjectif charnel. La copulation charnelle est défendue hors le mariage. Avant le concile de Irente, la copulation illicite faisait parenté jusqu'au septième degré, réduit par ce concile au second. (Mén.)
— Syn. comp. copulation, accodplkmknt.
Copulation se dit de l'espèce de jonction qui
opère parla conjonction des parties semelles. Accouplement est un terme général qui se dit de toute sorte de jonction du mâle avec la femelle pour la génération.
COPL'I.E. s. f. (du lat. copula, attache, lien). Log. Mot qui lie le sujet d'une proposition avec l'attribut. Le verbe être , exprimé ou sous-entendu , est la copule de toutes les propositions. V. êTRE.
— Jurispr. Union de l'homme et de la femme. Lorsqu'une fille n'a consenti à la copule que sous promesse de mariage , celui qui l'a faite est obligé en conscience de l'épouser. (Tr.)
COPULE, ÉE. part. pass. du v. Copuler.
COPULER. v. n. 1" conj. (du lat. copulari). Accoupler, assembler, unir.
COQ. s. m. (pr. kok ; altération du mot lat. gallus, qui, devenu gai par abréviat., s'est transformé en gong, gog, gau, gai, coc, cox, cos, puis coq ; plusieurs pensent que ce n'est qu'une onomatopée du chant bien connu de cet oiseau, chant que nous représentons par les syllabes eo-co-rt-co) . Ornith. Le mâle de la poule. Genre de l'ordre des gallinacés, famille des faisans, »nqnel on rapporte les races domestiques suirantes : Cog villageois. Coq huppé. Coq à cinq doigts. Coq nain. Coq frisé. Coq de soie. Coq [xi Hu. Coq nègre. Coq sans croupion. Coqs cornus. Coq russe. Coq de bruyère. Coq de bouleau. Coq de roche. Un bon coq". Un jeune, un vieux coq. Crête de coq. Le chant du coq. Au premier chant du coq. Plumes de coq. taire battre des coqs. Faire jouter des coqs. Combat de coqs. Ut bofi coq ne fut jamais gras. Le coq est le symbole de la vigilance et de l'activité. De tous les oiseaux qui peuplent nos basses-cours , le coq et la ooule sont ceux qui nous rendent le plus de services. (LVOrb.) En été, le chant de nuit du coq commence à deux ou trois heures du matin, et en hiver à dii ou onze heures du soir. (Id.) Les coqs sont polygames, et veillent avec une tendresse jalouse à la sécurité de leurs femelles. (Id.) Le coq est sujet à l'albinisme. (Id.) Un bon cog suffit à douze ou quinze poules. (Id.) Lorsqu'il y a plusieurs coqs dans une basse-cour, la paix n'y est pas de longue durée. (!d.) Autant le cog affectionne les jeunes poules, autant il dédaigne les vieilles, qu'il rebute et délaisse. (Id.) Là. le eoq est orné de ce royal emblème Qui lur ion noblo front éeUto en diadème. iVtmiiL.l
.... Le eoç, père, amant, chef bourcux, Qui, rot fana tyraunio, et sultan tant mollesie, A iou sérail ailé prodiguant aa tendresse, Aux droits de la valeur Joint ceux de la beauté, Commande arec douceur, careaae avec fierté, Et fait pour les plaisirs, et l'empire et In glulre. Aime, combat, triomphe, et ehante sa victoire < Ilsi.iu s ) Nona verrons dans ta cour le eoq fier et superbe, Pour y chercher le grain éparpiller le. gerbe. Appeler aigrement son sérail assoupi. (CoLiapsio.)
— On appelle aussi coq, le mâle de la perdrix, du faisan et de plusieurs autres volatiles. 11 ne faut tuer que les coqs. || On a encore donne le nom île coa a des oiseaux dont les formes rappellent celles du coq, mais qui appartiennent quelquefois même à un ordre différent de celui des gallinacés.
— Fam. On dit d'une personne qui a le teint extrêmement rouge, soit naturellement, soit par suite d'une émotion subite qui lui a fait monter le sang au visage : Vous êtes rouge comme un coq.
— Fig. et fam. On dit d'un homme qui est le plus considéré, le plus riche d'un village, d'une paroisse de campagne : Cest un coq de paroisse. Cest le coq du village. Vous êtes le coq de votre village.
— Fig. et poét. Au chant du coq. Au point du jour. Us se mirent a travailler au chant du coq.
— Fig. et prov. La poule ne doit point chanter devant le cog. (Mol.)
— Pop. C'est un bon coq. C'est un bon mâle. Ah ' s'il se peut, de erainte de folie.
Ignores done qu'au monde 11 est des coqs ,' hn fait d'amour, ce sont tous des escrocs
(Ils Joeoeiftsss )
— Prov. Être comme jn coq en pdf. Etre dans une situation très-commode, très-agréable; avoir toutes ses aises, tout à souhait. || Mauvaise mmiim oit le coq te tait et la poule chante. Il Malheureuse maison et méritante , ou le coq se tait et poule chante. Cest un mauvais ménage que celui où la femme gouverne son HUTi. || Coq chante ou non, viendra le ymr. || Z> coq chante, il nous faut hdter. Il Le COC 'I /» itrviUW un seul iin sont en rigueur. l| Petit i ■?! a germe. || Si jà ne chante le coq si vient le jour.
. th. Fier, impérieux, superbe, hardi, belliqueux. Intrépide, matinal, vif, vigilant, jaloux, lascif, amoureu» , patin , petit, liar-
gneux, pétulant, haut monté, etc. || Périphr. Le héraut du soleil. Le chantre de l'aurore. Du temps qui fuit la mesure vivante. (Rosset.)
— Combat de coqs. V. combat.
— Hist. Coq gaulois. Un des insignes de la ration gauloise. Le coq gaulois a décoré les drapeaux français pendant la première révolution, et les orne encore depuis 1830.
— Hist. rom. Chez les Romains , les jeunes coqs , autrement appelés les poulets sacrés, passaient pour les interprètes de la volonté des dieux, et l'on n'entreprenait rien de considérable dans le sénat , ni dans les armées, sans les avoir consultés. La manière de prendre ces auspices consistait à examiner de quelle façon les oiseaux usaient du grain qu'on leur présentait pour leur nourriture.
Des Grecs et des Romains autrefois révéré, Le coq était dos dieux l'interprète sacré. (Robsst.)
— Myth. On immolait le coq à la déesse de la nuit, sans doute parce qu'il troublait son repos en signalant, dès ses premières lueurs, l'apparition du jour.
— Bot. Coq des jardins, menthe-coq. Nom vulgaire de la tanaisie et de la balsamite.
— Moll. foss. Nom vulgaire des térébratules.
— ïechn. Figure qui a ordinairement la forme d'un coq , qu'on place sur la pointe des clochers des églises, et qui sert de girouette. Le coq de cette église. Le coq du clocher. Il faut voir où est tournée la tête du coq, pour savoir de quel côté vient le vent.
— Horlog. Coq d'une montre. Pièce d'une montre qui couvre et maintient le balancier.
— Serrur. Espèce de crampon qui sert à assurer diverses pièces fixes ou mobiles.
— coq (Ordre du), s. m. Hist. Ordre de chevalerie institué en 1214. par un dauphin de Viennois, à l'occasion d'un grand danger qu'il courut en combattant contre les Anglais ; cet ordre fut ainsi appelé, parce que les chevaliers portaient un écu d'argent à un coq de sable , c'est-à-dire noir.
COQ. s. m. (du lat. coquus , cuisinier). Mar. Cuisinier de l'équipage. Savoir faire , toujours dans la gigantesque marmite, le pot au feu de l'équipage avec la viande de boeuf et les légumes obligés , tel est le triomphe des cogs cordons bleus. (J. Lecomte.) Les rapports du coq avec les matelots sont une hostilité continuelle, qui prend sa source dans sa parcimonie à distribuer les produits de sa chaudière. (Id.)
Un malpropre, un vilain, qui sans cesso se gratte, Dont les yeux larmoyantB sont bordes d'écarlate, Qui quitte rarement sa cuiller et son croc. Cet animal enfin que l'on appeUo coq (fab de la mer )
— Au mot coq, cuisinier de l'équipage, M. Nap. Landais ajoute : « Quel jues-uns écrivent coque avec raison» > Nous croyons, nous, que c'est à tort. Que ce mot vienne ducoguus latin ou du cook anglais, il n'y aurait pas sujet de l'écrire coque. 11 vaut bien mieux laisser au nom cog sa terminaison masculine, tres-conecte d'ailleurs sur l'étymologie coguus , que de lui en donner une féminine , cogue-, et confondre ainsi un cuisinier, non-seulement avec une enveloppe, une coquille, mais encore avec un autre terme de marine qui signifie Faux pli dans une corde.
— Médec. Cog, abréviation usitée dans les formules, pour coquatur ou coquantur, que l'on fasse cuire.
— Dans les corderies, Ouvrier qui fait chauffer le goudron.
COQ-À-L'Anf.. s. m. (pr. ko-ka-ld-ns). Petit poème français où l'on passait , sans aucune liaison, d'un sujet a un autre.
— Par extens. Discours sans suite , sans | liaison, sans raison; discours incohérent, comme
serait celui d'un homme qui, parlant d'un coq, viendrait brusquement à parler de l'âne . et sauterait ainsi du coq à l'âne. Il fait toujours des coq-a-l'âne. Faire un coq-a-1'âne. 11 m'a répondu par un coq-à-1'ftne. Le coq-à-l'dne ne se compose pas d'une sottise isolée, comme le quolibet, comme le calembour, mais d'une série de sottises rassemblées sans liaison. (De Jouy.) La plupart des gens font des cog-dl'dne comme M. Jourdain faisait de la prose. (Id.)
— F'ig. Qui n'a aucun rapport au sujet dont on s'entretient. Vous ne répondez aux choses sérieuses que par des coq-à-1'àne.
— Tant que le nom coq-a-l'dne ne sera pas réduit à l'état de mot, ce qui, nous l'avouons, ne parait guère possible, il ne sera pas convenable d'y admettre la marque du pluriel. Le sens singulier est ici trop frappant , puisque c'est l'abrégé de discourt où l'on paiii à l'dne, et l'article singulier devant due ne permet pas que ce nom prenne la marque du
pluriel.
COQ-DINDE, s. m. (pr. ko-din-de). Ornith,
V. OINIH1N
— Fig. Imbécile , niais. Vous êtes un coqd'Inde.
.Je 'mis voir nos Jeunes seign^irs
Avec leur brillant étiiUgc
F.t mes coos-d'/nde sont l'image
De leurs posants imitateurs. (Vetfaiss )
COQ mm itis. «. f. Mar. Voile ou bonnette
en deux parties, qui «'• lace entre le hunier et la vergue de fortune d'un lloop, d une ga-
Uote, pour remplit le tlde que laisse l'échau-
cruro du hunier, On 1 niqr lie aussi lèchefrite.
COQ! tu IN. » m. M nui, Noin d'une espèce du genre écureuil.
COQUARD. s. m. (pr. ko-kar). Ornitn. Morn vulgaire du métis du faisan et de la poule. Cet animal est très-rare , et on le nomme aussi faisan bâton.
COQUARD. s. m. (dérivé de cog). Vieillard qui fait le galant, le coquet, le jaseur.le conteur de sornettes.
AUes Borner à vos coquardt
A qui vous voudrez Jouor. (Pathsum.)
— C'est encore un terme dont on se sert avec les petits enfants , pour désigner un œuf, un œuf à la coque.
COQUART. s. m. Sot, benêt. Pop.
COQUÂTRE. s. m. ( rad. cog). Ornith.
V. COCÀTRK
COQUE, s. f. (du gr. xim , coquille). Enveloppe extérieure de l'œuf. Les poulets courent au sortir de la coque. Les meilleurs poudriers ou horloges de sable se font avec des cogues d'œufs calcinées et pulvérisées. (Trév.)
— OEufs à la coque. OEufs cuits dans leur coque. Manger des œufs à la coque.
— Fig. Sentant encore la vile coque d'où il était sorti. (St-Sim.) Ce joli couple sortait de sa cogue le jour que je sortis de Paris. (M— de Sévigné.)
Au demeurant il faisait le cafard,
Se ronfermait, voyant une fomelle.
Dedans sa coque, et baissait la prunelle (Là Font.)
— Prov. et fig. Ne faire que sortir de la coque. Etre encore très-jeune. Vous ne faites que sortir de la coque, et déjà vous osez vous permettre ces choses-là ?
— Bot. Coque du Levant. Fruit d'un arbre des Indes, d'un brun noirâtre et de la grosseur d'un pois , qui a la propriété d'enivrer les poissons , de manière qu'on peut les pêcher à la main. H On appelle aussi coque , l'enveloppe ligneuse de la noix , de l'amande , etc. Coque de noix.
— Prov. et fam. Je n'en donnerais pas une coque de noix. Se dit d'une chose qui est de très-peu de valeur, tant au moral qu'au physique. Je ne donnerais pas une coque de noix de toutes ses promesses.
— Bot. Loges closes d'un péricarpe ruultiloculaire . qui se séparent les unes des autres à la maturité, qu'elles soient déhiscentes ou non. Les coques sont souvent solitaires : elles sont groupées par deux ou trois. || Enveloppe de certains fruits ou de certaines semences. Les fruits de la coriandre, de l'anis , de la capucine, du géranion, etc., sont formes de coques.
— Conchyl. Nom vulgaire d'une espèce du genre bucarde. || Coques de perles. Elévations en demi-rond que l'on trouve attachées à la nacre ; ce sont des perles véritables que la nature a attachées à sa coquille.
— Entom. L'enveloppe où se renferment le ver à soie et autres larves d'insectes qui filent, et où l'araignée renferme ses petits. Ce ver à soie commence à faire sa coque. Le ver a soie file la soie avec laquelle il se construit une cosue ou cocon où il s'enferme pendant dix-buît à vingt jours. (Buff.)
— Mar. Faux pli qui se fait à une corde trop forte et qu'on n'a pas pris soin de détordre. Quand un cordage a subi une trop forte tension, ou si, mouilié, ses fils se retirent, il se replie sur lui-même et fait des coques, des ronds, qui l'empêchent de pouvoir glisser aisément dans les poulies ou dans les conduits où son passage est nécessaire. (J. Lecomte.) || La coque d'un navire. Le corps d'un bâtiment, d'un vaisseau, sans mâts et sans gréeuient.
— Fig. et mar. On appelle aussi coque de noix, de petites embarcations. La roque de nous est en pleine baie d'Audierne. (E. Gonz.) C'est l'heure où les requins sentent la mort autour des coques de noix. (Id.)
— Modes. Sorte de garniture de robe enjolivée par de gros nœuds formant une coque. || Cogue d' cheveux. Cheveux tournés en coque.
B.jouter. Coques de pertes ou simplement cogues. Demi-perles que l'on réunit ordinairement deux à deux, de manière qu'elles imitent des pei ea eni i re».
Épith. Dure, forte, fine, douce, tendre,
faiole, fragile, lisse, polie, luisante, etc.
COQUECIGRUE. s. f. Ornith. Oiseau aquatique qu'on dit avoir enseigné aux hommes a se donner des lavements , et que les anciens i ni i lyster.
— A Dieppe et au Havre . les matelots appellent coquecigrue , certaine matière gluante et semblable à l'empois pour la couleur et la consistance, que la mer jette sur le rivage.
— Express, prov. A la venue des coquteigruts. Jamais.
— Fam. Baliverne, conte en l'air. 11 nous vient conter dm OOqueoigTUM. Vous nniisdébitoz ,1e» roqiiecigriies de mer. Mon lils veut
CorbineUl; si cola est, nous voi.s manderons bien des coquecigrue
11 lanre
Dans les champs de l'asur. sur le parvis des nues
Hnn esprit à cheval sur des ooqntagrutt (Ht \..»r )
— On dit daus un sens analogue : Raisonner comme une coquorigruc.
— Habelais l'a appliqué a une personne. ■ ■ plaisant enquerigrue '
( mu i i il uni il. LE. «. m. Mot burleeqne qui signifie Un pauvre hère , un malotru. Ce n est qu'un coquefn douille.
I Kipagnol. M eoçss»fre"i">,i/<»
Va i .Jours ki'aVeole, et perd toujours bred.uills
— Fat, sot , vaniteux, nomme sans esprit. C'était au temps où la franco portait des hommes mâles, et non des coiuefredouilles embèguinés. (Trév.)
COQUELICOT, s. m. Bot. Nom* vulgaire d'une espèce du genre pavot bien connue par ses jolies fleurs, du rouge le plus éclatant, et qui abonde dans les champs de ble et dans tous les terrains fraîchement remués, où elle fleurit de bonne heure en été. Sirop de coquelicot, Coquelicots doubles. Le coquelicot éblouissant, le bluet azuré, la nielle pourpiée, le liseron couleur de chair , relèvent de l'éclat de leurs fleurs l'aimable verdure des guérets. (3. de St-P.)
COQUELINE. part. pass. du v. Coqueliner. COQUELINER. v. n. 1" conj. (rad. eog). 11 se dit du chant du coq. Le coq coqueline.
— Fig. et pop. Courir après les jeunes filles. COQUEL1NEUX. s. m. (raa. cog). Qui court
après les jeunes filles. On ne se doit pas esmerveiller, s'il est un petit coquelmevjc. (Despériers.)
COQUELOURDE. s. f. Nom vulgaire d'une narcisse, de deux anémones, et particulièrement de l'agrojtemme coronaire.
— Hortic. Deux agrostemmes cultivées dans les jardins.
COQUELUCHE, s. f. S'est dit d'une espèce de capuchon , de coiffure que portaient les femmes.
— Fig. et fam. Être la coqueluche de la cour de la ville, du quartier , de la famille, etc. Y être fort en vogue, fort aimé. || On dit, dans le menu? sens, Il est la coqueluche de toutes les femmes. Toutes les femmes en sont coiffées. Si à votre âge vous êtes si vif et si impétueux, quel nom fallu. t-il vous donner dans votre jeunesse , et lorsque vous étiez la coqueluche ou l'entêtement de certaines femmes qui ne juraient que par vous et sur votre parole? (La Bruyère.)
— Ornith. Nom vulgaire du mâle du bruant des roseaux.
— Médec. Maladie qui attaque principalement les enfants , caractérisée par une toux violente et convulsive revenant par quintes plus ou moins longues, dans lesquelles plusieurs mouvements rapides d'expiration bruyante sont suivis d'une seule inspiration lente, pénible et très-sonore. La coqueluche est quelquefois épidémique. 11 est malade de la coqueluche. Ma fille a eu la coqueluche. Un médecin à la mode, à qui rien n'est impossible : il m'a guérie de mes migraines , et Oscar de la coqueluche. (Mélesville.) La coqueluche se communique presque toujours rapidement aux enfants d'uno même famille. (Blache.)
Mettes en votro thé la drogue d'une ruche :
C'est un remède sûr pour n'avoir coouc/uens. (Sali.)
— Quelques auteurs dérivent simplement on nom du coqueluchon même que portaient les personnes atteintes de celte maladie; il en est d'autres qui pensent que celte affection a été ainsi nommée parce qu'on lui opposait comme remède ordinaire les fleurs de coquelicot.
COQUELUCHE, part. pass. du v. Coquelucher.
COQUELUCHER. v. n. 1" conj. Avoir la coqueluche, être atteint, attaqué do la coqueluche. Cet enfant coqueluche. 11 vieillit.
— sk coqoklucuer. v. pron. Se coiffer de quelqu'un.
Je prétends que Jacquet, avec sa froide mine, Qui m'a Joué d'un tour qui n'est ni bien ni blaa, fcn me coqueluchanl do la Jeune Clodine, Reprendra la vache et lo viau.
COQUELUCHON. s. m. (du gr. .Mo; , cercle, |arce qu'il forme en effet un cercle autour du visage). Espèce de capuchon. Porter un coqueluchon. Coqueluchon de moine. 11 ne se dit guère qu'en plaisantant.
— Conchyl. Coqueluchon de moine'. Nom vulgaire d'une espèce du genre arche.
COQUELUCHONNK, EE. adj. Se dit des vêlements bizarrement arranges. Mademoiselle de Mén déguisait votre fils avec trois vieille» jupes noires . si bien rangées , si plaisamment coqueluchonneet , que tout le monde l'attaquait. [M"' de Sér.)
COQUEMAR. s. m. (du cell. rang , bassin, plat, pot ; mar. grand ; d'où le lat. CUCMM, cucumella . Pot de terre, ou de cuivre, on d'argent, olc , ayant une anse, et propre a faire bouillir ou chaufTer des liquides. Pure bouillir de l'eau, de la tisane dans un coquemar.
COOl l Ml l l 1 ». m. Hot. Un des noms vulgaires de l'agaric prorei".
CeQUBMOLLIER. s. m. Bot. Plante qui •-.< rapproche de la famille des apoeynoo», et romprend quatre espèces qui sont do* aibnstode g, dont les fruits, d'un jaune de safran, a peau grenue et ridée, sont agieahles à manger et rafiaiohissanu.
COOl l II I IO i I. B. Il signifiait un flrr-
a bris, un homme qui porte des panaches, un
costume éclatant Maint» gentilshommes qui
nt vaillants ro«u»r>/um<«. sur le ravi
il M. n.
( mu i Hl aU. I. m Mar. Espèce de petit
liante.
COOl i ni i M «. f. ^»tn qu'on dan» reiiain s alibave» a de» femme» . dont 1» r les ( lianoinesse»
. nt de l'cxtrême-onction jiuqu'à leur m l.i doyenre du chapitre a droit l'Jj
COQU
COQU
COQU
de nommer le solliciteur du cnapitre et i'ecol.tre de placer l'infirmière et les coquerelles , il lei destituer quand îi y a cause. (A. delà lions».)
COQUERELLES. g. f. pi. Tîlas. Noisettes représentées vertes et dans leur enveloppe , qui ■ont jointes ensemble au nombre de trois.
COQUERET. s. m. Bot. Genre de plante à fleur monopétale , dont 1 espèce la plus remaruable est l'alkékenge.
COQUERICO. s. m. (onomatopée). Chant cm coq. Le coq chanta coquerico. Pop.
Autour de mol mon Joli coq, Toujours ardent pour sa poulette, A chaque moment me répéto
Coquerico (Thttlt de la Foire )
COQUERIE. s. f. (du lat. coquus, cuisinier).
Mar. Grande cuisine bâtie, construite sur un
uai , sur un port , dans laquelle les coqs ou
cuisiniers font cuire les aliments destinés aux
équipages des navires.
COQUER1QUÉ. part. pass. du v. Coqueriquer.
COQUERIQUER. V. n. 1" conj. (rad. coq.) Chanter, en parlant du coq. Votre coq a coqneriqué de bonne heure aujourd'hui. Les coqs coqneriquent. Pans les campagnes, on entend coqueriquer les coqs qui annoncent le point du jour.
COQUÉRON. s. m. Mar. Petite chambre à l'avant de certains bâtiments de cabotage , et qui seit de cuisine. ||"Petites armoires pratiquées à l'avant et à l'arrière d'une chaloupe.
COQUES, s. t. pi. Techn. Partie d'une serrure. ,
COQUET, s. m. (dimin. de coq.) Navig. Petit bateau qui amène des marchandises de Normandie à Paris.
COQUET, ETTE. adj. (rad. coq). Qui a de la coquetterie , qui cherche à plaire . tant au moral qu'au physique. Une femme coquette. C'est un homme très-ccquet. Il ne fut jamais d'homme si coquet. Des manières coquettes. Il a l'esprit coquet, l'humeur coquette. Une femme coquette se soucie peu d'être aimée; il lui suffit d'être trouvée aimable , et de passer pour belle. (LaBruy.) Moi, coquette I qui a pu nous donner une pareille idée? (Delav.) Elle est charmante, vive, légère, spirituelle et coquette. (Id.) Toute belle est un peu coquette. (Agniel.) Il faut tromper lorsque l'on est coquet. (Du Trembl.) Qu'une femme coquette est facile et crédule I (Dest.) Les filles sont toujours un peu coquettes. (Volt.) Une femme modeste, vraie, sensible, laborieuse, ne sera jamais coquette. (C" de Bradi.)
Parlons à cœur ouvert et confessons la dette, Je suis un peu coquet , tu n'es pas mat coquette. (R.ts.,».) Toute femme est coquette , ou par raffinement , Ou par ambition , ou par tempérament. (Destocchbs.)
— Il se dit aussi des choses dans le sens de Frais, joli, mignon. Un ruban coquet. Il m'a envoyé un meuble très-coquet. Le château de Boussac e»t irrégulier, gracieux et coquet dans sa simplicité. (G. Sand.) Cette église sera une des plus coquettes de Paris, quand elle aura reçu les embellissements qui lui sont destinés. (Cour, franc.) La manière si profaue et si coquette dont il parle de la piété , dans sa dévotion aisée. (Pasc.) Les soldats exécutèrent ce luiible mouvement avec la précision la plus coquette. (P. Chev.)
— Il s'emploie souveu'. comme subst. féru, en parlant des femmes. C'est une vraie coquette. Une coquette fieffée. Une vieille coquette. Une franche coquette. Le manège d'une coquette. La femme tendre cède à son cœur ; la coquette ne ce le qu'à sa tète. (S. Dub.) Souvent une coquette est l'ouvrage d'un jour. (Kabr. d'Egl.) Pour vivre heureux, vivons loin «les coquettes. (Flor.) Coquetti qui querelle est sur le point d'aimer. ( Voisen.) Les coquettes ne cherchent en amour que l'occupation d'une intrigue, et l'érr-otion d'esprit que donne la galanterie. (LaRochè.) Une coquette n'aime pas la personne de ses amants rfle n.erj ain)e ^,le ](.s passions, (H. Hao.)
C'est providence do l'amour ■jw eoqwtte trouve un vo'.age. (LmorrB.) YoYoa-voua près d'une coquette , Ces Imprudents que l'amour yucttef (Dtm» ) a, la coquille »lent , réparant ses attrait» , ux fats de tous pars tondre encor ses filets, (l'si n s )
— Suivant* M. Landais, il ne s'emploie janais comme substantif au masculin. M. Landais se trompe, et pour peu qu'il eftt ouvert quelques-uni de nos auteurs, il l'eût infailliblement rencontré. Et ne dit-on pas flg., Faire le coquet ?
Coquette avee ooquet ne trouve pas son compte,
Et coqrtet de eoquotte a toujours do la honte. (SoiSBO*.)
— Fig. Faire le coquet, la coquette. Se donner des grâces, des airs aimables.
Bon rival autour de la pool»
fl'en revint faire le coquet ^Li F«stu»».)
— Epith. Aimable , charmante , sémillante , vive , orgueilleuse , volage . capricieuse , perfide , dangereuse, franche, vieille , fixée , corrigée , etc.
— Syn. comp. coorrr-ni. «axants. Il suffit & une coquette d'être trouvée aimable et de passer pour belle : une femme galante veut qu'on l'aime et qu on réponde à ses désira.
COQUKTÉ, ÉE. part. pass. du t. Coqueter.
S'empl. adjecliv. Elle aime à être coquetée . tout !»• jour.
COQL'ETER. v. n. 1" conj. (rad^ coquet). Ce rerbe double le < devant un e muet. Je coquette , tu coquettes, il coquette, nous coquetons, etc. Je caquetterai , tu coquetteras , etc. Je caquetterais, tu caquetterais, etc. Coquette, etc. Hue je roquette , que tu coquettes, qu'il coquette , que nous coquettions, etc. Oser de coquetterie, faire le coquet, la roquette; se plaire a cajoler ou à être cajolé. Elle ne fuit que coqueter. Il ne pourra jamais s'empêcher de coqueter. Vous aimez trop à coqueter. Préteudez-voiis y venir coqueter t (Montfleury.)
— S'emploie aussi dans le sent actif.
. . Si Jason n'ont caqueté Médée, I! n'eût Jamais en Gréée rapporté Cette toison si fièrement gardée (Sibbmir.)
— Hist. nat. S'accoupler avec la poule , en parlant du coq.
— Mar. Faire avancer un bateau en remuant son aviron par derrière. On dit plus ordinairement godiller.
COQUETIER, s. m. (rad. caque). Marchand d'oeufs et de volailles en gros.
— Petit vase de buis , de porcelaine ou de métal, ordinairement en forme de verre à liqueur, dans lequel on met un œuf , pour le manger à la coque. Un coquetier de porcelaine. Demi-douzaine de coquetiers de buis.
De ces deux Jolis coquetieri Pour vous l'amour a fait emplette (Bourru*».)
COQUÉTISME. s. m. (rad. coquet). Lart de la coquetterie. Mets-lui le coquetisme en tête.
(Scarron.l
COQUETTE, s. f. Bot. Variété de laitue cultivée.
— Techn. Botte à herborisation.
COQUETTERIE, s. f. Désir d'inspirer de
l'amour sans en ressentir soi-même ; agaceries d'une personne coquette. Cette jeune personne a déjà de la coquetterie. La coquetterie est le bonheur des femmes. La coquetterie est le mensonge de l'amour. La coquetterie est l'ambition des femmes. (Bugny.) La coquetterie est incompatible avec la vertu. (C" de Bradi.) La coquetterie est moins un comme-ce d'amour qu'une spéculation de vanité. (S. Dub.) Ma faute, en cela, ressemblait à la coquetterie des honnêtes femmes. (J.-J. Rouss.) Le génésique a donné naissance a la coquetterie surtout, qui est née en France , et dont l'élite des nations vient chaque jour prendre des leçons dans la capitale de l'univers. (Biill.-Sav.) • — Manières, paroles employées dans le dessein de plaire , soit qu'on éprouve , soit qu'on n'éprouve pas le sentiment que l'on veut inspirer. Vos manières ont bien de la coquetterie. User de coquetterie. Dire des coquetteries. Faire des coquetteries à quelqu'un. Il n'y a eu e-itre eux que de la coquetterie. Il s'est laissé prendre aux coquetteries de cette femme. La coquetterie féminine est comme la pensée: elle se joue de tous les obstacles. ( *"* j L'insinuante coquetterie affectera le languge de la tendresse. (J.-J. Rouss.) Une certaine coquetterie maligne et railleuse désoriente encore plus les soupirants que le silence ou le mépris. (Id.) Après tout, la coquetterie n'aboutit qu'à des manières engageantes qui semblent dire tout, et qui ne disent rien. (Scud.) Ce fut ainsi qu'elle s'inclina vers lui par un mouvement plein d'innocence et de coquetterie timide. (J. Begard.)
Tout bien considéré, franche coquetterie
Est un vice moins grand que fausse pruderie. (DursRsav.)
— Par extens. Moyens qu'une personne emploie pour faire valoir ses avantages, en quelque genre que ce soit. Ce poète lit ses vers avec une espèce de coquetterie. C'est par une espèce de coquetterie que les personnes qui ont une jolie voix se fout prier pour chanter.
— Certaine manière de parler ou d'écrire. Sa conveisation a de la coquetterie. Votre style a de la coquetterie.
— Epith. Perfide, trompeuse , mensongère, séduisant. , vive, P'tnable, franche, importune, révoltante , minandière , etc.
— Syn. comp. coquetterie, «ala.mtsrib.
La coquetterie cherche ;i faire naître des désirs , la galanterie à satisfaire les siens. Les femmes ne travaillent guère a cacher leur coquetterie ; elles sont plus réservées pour leurs
?alanteries , parce que la première satisfait eur amour propre, et que les secondes dénotent un vice du cœur.
COQUILLADE. s. f. Ichthyol. Nom vulgBire d'une espèce du genre blennie.
— Ornith. Nom vulgaire de i'alouette cochevis.
COQUILLAGE, s. m. (pr. ko-ki-iaje ; du gr. «ofïO'uov, coquille). Petit animal qui habite dans une coquille. 11 y a des coquillages de mer, d'eau douce et de terre. Sur les côtes de la mer, les pauvres gens se nourrissent en partie de coquillages. Toute cette cote est pleine de coquillages.
— La coquille elle-même. Coquillage doré, marqueté, etc. Le coquillage de la pourpre est beau, est rare. Des débris de coquillage». Une grotte de coquillages. Coquillages fossiles. C'est dans des coquillages de ce genre, mais plus grands, que l'on trouve les perles. (Butf.) Et le changeant émail qui peint les coquillages. (Delille.)
— Amas de coquilles. Les marbres, les pierres à chaux ne Bout composés que de débris
de coquillages. fBiiff.) Von» irez chercher des coquillages fossiles sur la côte de Su i Mac.) COQUILLART. s. m. (rad. coquille). Miner. Lit de pierres de taille parsemé de coquilles.
COQUILLE, s. f. !pr. to ki-ie ; dugr. so-fyOW, coque), Enreloope duM et calcaire des mollusques testacés, comme les moules, les limaçons, les pétoncles, les huître», *»tc. Les coquilles sont appelées univalves, bivalves ou multivalves, selon qu'elles sont d'une, de deux ou d'un plus grand nombre de pièces. 11 y a des coquilles de terre, d'eau douce et de mer. La coquille du limaçon. Belle coquille. Les mollusques à coquille. Coquille à vis, turbii ée, dentelée. Coquille de nacre. Ramasser des coquilles. Faire une collection de coquilles. Des écharpe8 semées de coquilles. On ne trouve jamais de coquilles ni dans le roc vif ou granit, ni dans lî grès. ( Huff. ) La nourriture du labre lonche consiste dans des animaux a coquilles. (Larépède.) Les huîtres ne peuvent qu ouvrir et fermer leurs coquille*. (Buff.) On plonpe à de grandes profondeurs dans les mers d'Asie pour en retirer ces précieuses coquilles. (Id.)
..Le limaçon, vêtu do sa frêle coquille. Des poisson» écailleux rappello la famille. (Dbui.l».)
— En hist. nat., on entend par ce mot la coquille et l'animal vivant qui 1 habite.
— Coquilles unitaires. Celles qui n'ont qu'une seule pièce. || Coquilles bivalves. Celles qui ont deux pièces et qui s'ouvrent a deux battants. || Coquilles multivalves. Celles qui ont plus de deux pièces. || Coquilles à volute. Celles qui sont tournées en forme de vis, et dont les spirales vont toujours en élargissant leurs contours.
— La première classe des coquilles est celle des univalves, qui comprend quinze familles.
— Enveloppe solide nlus ou moins crétacée de l'œuf des oiseaux et des reptiles. Coquilles d'œufs. Quand on a fini de manger un œuf à la coque, l'usage est de briser la coquille. Peu d'heures après que les petits de la poule ont brisé leur coquille, la mère les mené avec elle à la recherche de leur nourriture. (Buffon.)
— Miner. Coquilles fossiles. Coquilles marines que l'on trouve à dilférentes profondeurs dans le sein de la terre ; elles sont assez souvent ou pétrifiées ou minéralisées ou métallisées ; il n'est pas rare cependant d'en trouver qui se sont conservées dans leur état naturel ; il est encore moins rare de voir sur du grès, de l'ardoise ou d'autres matières semblables, des empreintes de coquilles. On trouve sur ces montagnes, et jusque sur leurs sommets, des productions marines et des coquilles. (BufT.) Bernard Palissy est le premier qui ait ose avancer que les coquilles qui se trouvent dans la terre étaient des restes d'anciennes inondations, et peut-être du déluge. (Mél. litt.) Une belle collection de coquilles, convenablement disposée, offre l'aspect d'un parterre richement orné de fleurs , et cède à peine en beauté à une riche collection de papillons. (Lamarck.) Les Chinois et les habitants des Philippines emploient, à la place des carreaux de vitre, des coquilles très-plates, minces et transparentes. (Laur.)
— Fig. etfam. Ne faire que sorttr de la coquille. Etre fort jeune et sans expérience.
— Prov. et fig. Par allusion au limaçon, on dit rentrer dans sa coquille, pour Se retirer d'une entreprise téméraire, abandonner un propos hasarde. || Se remettre à sa place ou y être remis par l'effet de quelque menace. Je rentre maintenant dans ma coquille, et je me borne à attendre avec impatience le mémoire que vous nous promettez. (Volt.) || Paire rentrer quelqu'un dans sa coquille. L'humilier et le rappeler à son premier état d'abjection, de nullité. Cette métaphore est empruntée du limaçon qu'on fait rentrer dans sa coquille. |] .1 qui vendez-rrus vos coquilles* A ceux qui viennent de Saint-Michel , ou simplement: A qui vendez-vous ras coquilles t A qui pensez-vous avoir affaire? Orl le dit pour donner à entendre qu ou n est pas dupe de la finesse de celui à qui l'on parle. Il On dit dans le même sens: Portet vos co^uWms n 4'oufru, portes* vos coquilles ailleurs. \\ Cet homme vend bien ses coquilles, il fait bien valoir ses coquilles. 11 fait bien valoir sa marchandise, son travail.
|| /( ne donne pas ses coquilles. Il sait tirer bon parti de ce qu'il vend ; il est peu généreux.
— Amas de coquilles. Ornement de grottes, de bassins, de fontaines, de voûtes, formé de coquilles de mer rangées dans un ordre convenable.
— Archit. Coquilles d'escalier. Le dessons de l'assemblage des marches d'un escalier, ou l'intrados de la voûte rompante formée par cet assemblage.
— Bot. Enveloppe ligneuse des semences des drupacées. Coquilles de noix. Coquilles d'amandes.
— Conchyl. Coquille de Saint-Jacques. Espèce du genre peigne, parce qu'autrefois les pèlerins se rendant a Saint-Jacques de CompoKtolle se croyaient obligés de porter attachées à leur manteau les valves de quelques espèces de peigne de l'Océan ou de la Méditerranée.
— Coquille de Pharaon, connue aussi sous le nom de bouton île chemise.
• /ailles îles peintres. Nom vulgaire qui s'applique tantôt à l'union des veintres, tantôt
coou
au mutile édule, et quclqueioii au imiUlrc. de* fous, parce que souvent les peintres dt leurs couleurs préparées dans les valves chées de ces coquilles.
— Chaudronn., orfèvr., serrur. 1.0 ferblantier , et en général tous les ouvriers qui emboutissent les métaux, donnent le nom de coquilles à deux morceaux de m^tal pareils, forgés et emboutis en relief, pour être soudés ensemble, comme les deux moitiés d'une boule ou d'autres ornements â deux parements et isolés.
— Écon. dom. Sorte de fourneau extrêmement commode et très-économique pour rôtir la viande ; il est en terre cuite ou en fonte. Au bas de cette coquille est une grille sur laquelle on place pour 15 à 90 centimes de eharbon, qui suffisent pour la plus grosse pièce. (Dict. techn.) La pièce à rôtir est disposée sur une broche qu'on introduit dans un instrument en fer blano qui se place en face de la coquille. (Id.)
— Fonder. Coquille à boulet. Moule en fer forgé ou en fonte de fer dent on se sert pour faire le boulet. Pour former un boulet il faut deux coquilles qui se joignent et se serrent ensemble; c'est dans le vide qu'elles laissent entre elles qu'on coule la matière. iDict. techn.)
— Le fourbisseur désigne sous le nom de coquille cette partie de la poignée d'une épée qui a la forme d'une double coquille , et qui sert à préserver le poignet des coups d'un adversaire.
— Inipr. Lettre employée pour une autre dans la composition. Faire des coquilles. Le correcteur a laiss/è bien des coquilles dans cette épreuve. Vous faites beaucoup de coquilles.
— Modes. Ancienne coiffure de femmes d'où vient lo nom de la rue Coquillière, à Paris.
Demoiselle», pour paraître gentilles.
Portent eunnrt de si Juste» coquille*.
Qu'il semble advis qu'elles soient detrofiffée».
(J Tient )
— Papet. Sorte de papier collé, qui a poumarque une coquille. Dans le même sons, on dit aussi adjectiv. Papier coquille.
— Serrur. Petit morceau de fer en forme de coquille sur lequel on met le doigt pour ouvrir la porte. Coquille de loquet.
— Techn. Dans les arts, on appelle coquille certains objets auxquels on donne la forme d'une coquille ou d'une conque marine. Vase fait ei coquille. On portait autrefois des gardes d'èpée en coquille. Le bassin de celte fontaine est une vaste coquille de marbre. Orner une voûte de coquilles.
— Ornement de parterre fait en forme de conque marine.
— Sculpt. Petit ornement taillé sur le contour d'un quart de rond.
— Diamant. Outil de cuivre , de la forme d'un dé à coudre, qui sert pour mettre les dia-
n soudure.
— Planchette sur laquelle le cocher d'une voiture appuie les pieds, et qui était autrefois sculptée en forme de coquille.
— Bouîang. Croûte qui s'élève dans plusieurs parties du pain. C'est une coquille. Ce pain a beaucoup de coquilles.
— Poêl. Partie d'un tuyau sur laquelle porto une soupape.
— Boutonn. Lame de métal avec laquelle on couvre le moule de bois d'un bouton.
— Or de coquille , en coquilles. Pâte faite de miel et de feuilles d'or réduites en poudre dont on se sert pour dorer, et qui se vend dans des coquilles.
— Anat. Coquille du ne». Cornet des fosses nasales.
— Hist. Ordre de la coquille. Ordre de chevalerie institué en 12r»2 par un comte de Hol-
u l'honneur de saint Jacques. || On a quelquefois appelé cheraliers de la coquille ceux de l'ordre de Saint-Michel, parce qu'ils
ni un collier d'or fait de coqni trelacèes d'un double lacs, posées sur une
l'or où pendait une médaille n tan: saint Michel terrassant le démon.
COQUILLE Sieur de RomensyGuy). Né à Decize (Nivernais) le 11 novembre 1523, mort le 11 mars 1603. Fut un bi lovai députe
(aux Etsts d'OrléaDS en 1560, a ceux de Rlois en 1575 et 1588), un savant jurisconsulte, un grand citoyen. Ses ouvrages, on se -évelent à chaque instant le pu bliciste et l'homme d'Etat, respirent l'amour Se la patrie et du bien public.
COQUII.LER. v. n. 1" conj. (pr. ko-ki-ié). Pâtiss. Se dit de la pâte, de la croûte qui se boursoufle.
— sk coQiraLKR. v. pron. Se boursoufler. Cette pâte se coquille.
COQUILLER, ÈRE. adj. (pr. ko-ki-ié, ko~ ki-tere; rad. coquille). Miner. Se dit d'une roche ou d'un terrain qui contient des coquines fossiles. Calcaire coquiller. Marne coquillère,
COQUILLER. s. m. (pr. ko-ki ii ). Bot. Petite iamjile de champignons établie aux dépens des bolets, de Linné. On les apt-elle ainsi a cause de la ressemblance de leur chapeau avec une coquille.
COQUILLEUX, EUSE. adj. (pr. io-kt-icti, rad. coquille), Mmer. Rempli de coquilles. Pierres coquilleuses. L'Académie ne donne pa* ce mot , qui est bieu plus expressif que coquiller.
COQUiLLÏER. s. m. (pr. ko-ki-lié; t»d. coquille)
COQU
— Lieu on l'on rassemble des coquilles.
— Boîte pour renfermer les coquilles qui contiennent des couleurs.
COQUIELIER, ÈRE. adj. (rad. coquille).
.Mitiér. Qui contient des coquilles fossiles. Pierre coquillière. Marbre coquillier. Calcaire coqiullier.
COQUILLON. s. m. (pr. to-ti-ton; diinin. de coquille). Monn. Petite coquille.
— Chim. Argent qui s'attache en forme de coquille au bout de la canne, quand on le retire de la coupelle.
COQUIMBERT. s. m. Jeu de quilles autrefois en usage daus la Touraine.
COQUIMBITE. s. f. Nom d'un sulfate neutre de peroxyde de fer hydraté, qui se rencontre, avec des sulfates de fer basiques, dans une roche feldspathique à Copiapo, prov. de Coquimbo, au Chili.
COQUIMBOT. s. m. Jeux. Sorte de jeux de dames, a qui perd gagne.
CuyUIN, INE. s. (pr. ko-kem; du iat. coquinus, ae cuisine; grand amateur de la cuisine, comme le sont les gueux, les mendiants, elc. Coqumus, diinin. de coquus, s'est dit originairement des plus bas officiers de cuisine, et ensuite des gens les plus méprisables). Terme d'injure et de mépris. Fripon, maraud, voleur. Ces! iin coquin, une coquine. Dn méchant coquin. On tour de coquin. Dn grand, un vil coquin. On l'a traité comme un coquin. Sans votre généreux courage, j'aurais infailliblement succombé : ces quatre coquint en voulaient s mes jours. (Beauraarch.) Je pouvais aussi bien tomber chez des coquins que chez des bravos gens, et je peux me vanter en quelque sorte d'avoii du bonheur au jeu. (P. Chev.) Si j'avais su, se contenta-t-il de penser, je me serais enfui à la première rencontre de ce coquin. (N. Fournier.) Retiro toi , coquin , va pourrir loin d'Ici... Coquin! ce me dit-il d'uue arrogance extrême, Va chercher tes coquin* ailleurs , coquin tui-mdme. (Puais.)
— Fig. Dans la colère, on prononce quelquefois le mot ie coquin, sans cependant qu'on y attache un sens rigoureusement exact. Mon coquin de domestique n'est pas encore de retour. Tais-toi donc, coquine ! Attendez donc ! je comprends, et le coquin sera devenu amoureux sans notre permission. fMélesv.) C'est un bon tour que de faire épouser ma vieille gouvernante au coquin qui fit enlever ma jeune maitrer.se. (Beauraarch.)
Coquin eu un nom ordinaire
Qu'on donne à qui noua est contraire (Maiiàui )
— Infime, lâche, sans cœur, malhonnête homme. 11 a fui comme un coquin. Un cœur bas, un ténébreux coouin. i Boil.l Je voudrais , pour le supplice d'un coquin, qu'il put, durant quelques heures du jour, avoir le cœur d'un honnête homme. (Ste-Foix.) Monsieur, vous êtes le plus sot coquin que je connaisse. (Beaumarch.)
— Irooiq. Fameux coquin. C'est un plaisant coquin.
— En style de comédie, Coquin est souvent synonyme d'Avare. Les deux amoureui font
leurs complots dans la même place ou leurs vieux coquint d'oncles venaient défaire le leur. (Gnnim.)
— Par plaisanterie, ou appelle coquin un homme qui a quelque bonne fortune, ou qu'on suppose en avoir. Vous êtes un heureux coquin, un petit coquin.
— On le dit aussi quelquefois, par amitié, d'un enfant vif et espiègle. Vous êtes un aimable petit coquin. Eh bien, petit coquin ! me dit-il d'un air assez affable, que me veux-tuT (Andrk'ut.)
— Econ. dom. On donnait le nom de coquine à une espèce de pot dans lequel on faisait cuire de la viande.
— adj. Fam. On appelle meïte-r-coçuin, un emploi où l'on se plaît, parce qu'il y a trèspeu de chose à faire. || Vie coquine. Vie douce, molle et fainéante à laquelle on s accoutume aisément.
— Med. Ver coquin , se disait popul. pour Ver solitaire. 11 a lever coquin.
— Coquine, se dit, dans un sens particulier, tant adj. que mbst., d'une femme dèbhuchèe , d'une femme qui trompe beaucoup d'amants. cette femme est bien coquine. C'est une coquine, une rusée coquine.
— Prov. A coquin honteux plate besace, CO DEMAILLE, s. f. (pr. ko-kt-na-u ; rad. C" ut". Se disait pour CanaiHe, gueux, t uns.
«.H'.it l\l\l part. prés, du v. I ■ il est invariable. Montaigne et La Boétie l'ont oyé dans le sens de Mendier. Le tyran prit le» autres qui «ont près de lui (oquinantl
■ndlant» H» Tireur 1' part. près, déi |OOlque en ni
et. \jï règle des participe» n'éi« encore établie.
COQUINE, part. past. invar, d-i v. I.'oqmnrr.
QOQUIMn. ». n 1" conj. (rad. coquin''.
I la vu- d'un coquin, d
II vieillit.
COQ1 i (. (rua. coquin . action de
n. Il m'a !a • m ordre. Il nom a fsit une gras I aoquin
CORA
— Caractère des coquins, des fripons. Sa coquinerie est bien connue. Fam. dans les deux
sens.
COQUNET. s. m. (dim. de cogutn). Petit coquin. Petit voleur.
COQUNISME. s. m. (rad. coquin). Caractère du coquin ; art de la coquinene.
COQUIOULE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la féluque ovine.
COR. s. m. (du lat. cornu, corne , parce que la substance des cors est dure comme la corne). Sorte de durillon, d'excroissance tuberculeuse, semblable à une verrue plate, qui se manifeste sur les orteils , à la plante des pieds, quelquefois entre les orteils, particulièrement entre le quatrième et le cinquième. 11 provient de l'épaississement de l'épidémie, altéré par la compression qu'exerce la chaussure. Avoir des cors aux pieds. J'ai un cor à un doigt du pied. Couper, extirper un cor. Silius Italiens se laissa mourir de faim pour ne plus endurer les douleurs d'un cor qu il avait au pied. (Brueys.) Je lui fis accroire un jour, en causant de l'étymologie des mots , que les cordonniers avaient été appelés ainsi de ce qu'ils donnent des cors. (E. Guinot.) Un soulier trop large, dans lequel le pied chevauche, un bas mal tendu formant des plis , des inégalités, donnent tout aussi bien lieu aux cors , lorsqu'on marche longtemps sur des pavés inégaux, durs, raboteux et coniques. (Fourn.) Le plus ordinairement le cor croît insensiblement et ne devient douloureux que lorsqu'il est parvenu k une certaine grosseur. ( Id.) Chacun a son secret infaillible pour la guérison des cors. (Id.)
COR. s. m. (du lat. cornu, corne ; les cornes creuses des ruminants ont été primitivement employées comme instruments k vent en musique). Mus. Instrument a vent, dont lo corps est ordinairement de cuivre et tourné en spirale , et dont l'embouchure est conique. Cor d'orchestre. Dn grand cor. Dn petit cor. Cor de cuivre. Cor d'argent. Emboucliei le cor. Sonner du cor. Donner du cor. Jouer du cor. Dn solo de cor. Au son du cor. La partie de cor dans une symphonie. Mais le cor sonna la retraite. (Ch. de Veii.)
Le cor, pour éveiller les châteaux d'alentour Frappe et remplit les aira de bruyantes fanfares
(Roc..»...) Tel nn coursier fougueux, l'ornement des haras, S'ovoiUe au bruit du cor, au son de la trompotto.
IL. D.T.D
— Mus. Cor anglais. Instrument à vent et à anches, qui est la quinte du hautbois, et que les Italiens appellent eoix humaine ( voce umana. )
|| Cor de basset. Instrument à vent, à bec et a anche , qui descend une tierce plus bas que la clarinette. Le cor de basset figure cumin- instrument principal dans le Requiem de Mozai t. || Cort ruttM. Espèce de trompes dont chneuno n'a qu'un son ; on en reunit un certain unmbre pour exécuter des symphonies. || Cor russe. Instrument à vent en cuivre , qui se joue avec une embouchure, et qui est de forme conique. Le tube ne fournit qu uu seul son. Pour avoir quelques octaves de tous les demi tons, il faut avoir autant de tubes qu'on veut employer de sons , et en proportionner la longueur au degré de grave ou d'aigu qu'on veut obtenir. || Cor à pistons. Instrument du genre de la trompette, invente vers 1890. Au moyen de deux pistons, que l'exécutant presse tour à tour , la colonne d'air renfermée dans l'instrument est raccourcie daus des proportions calculées de manière à faire obtenir le plus grand nombre des tons et demi-tons que le cor ordinaire refuse.
— Chass. Le cor de chasse est de la même forme , mais plus grand que celui de concert. On se sert de cors , a la chasse , pour exciter le» chiens , et pour donner certains signaux. Le cor excite au loin leur instinct belliqueux. (Volt.l Apercevant une chaîne d'or à laquelle était attaché un cor de chasse , il le veut ôter au roi. (Ann. fr.)
Iles le matin , an son du cor,
Il se levé et part pour la chasse. (dcsiii )
— Véner. et fam. Chasser à cor et à cri. Chasser a grand bruit, avec le cor et les chiens. 11 a le droit de chasser a. cor et k cri dans cette forêt. Je ne connais aucun pays ou l'on chasse fours à cor et à cri. (Trév.)
— Fig. et fam. A cor et à cri. Avec grand
• 'ii demanda Préville à cor il (Giimm. || Vouloir, demander, pounutrr* une
à cri. Vouloir, etc. , une choie leur, avec instance , a toute force.
— Cor de mir. Cent ain«i qu on nommait
lille assez grosse pour servir en mer de porte-voix aux petits bMiment*.
COR. s. m. Syn. d'Andouiller. V. ce mot.
COR N COMF.lt. s in. Mctrol. Mcsuie de des Juifs, Inquel.e va'.nit 3 hectolitres 15 litre* de no» nouvelles mesures
< <ut\. ». m. Ornith. Nom d'une <•»
• î 1 iljrî , division des oiseaux-mom -lie».
«.'lit Ml * m | ni"t Scythe qui <ii»u tutflmre d' l'amitU Mut. Initié aux
Mithra , pour de*, suite ministre ,1e son coite.
i OR ICB8
Ornith. Nom n
répondant » ce]], de» corv dan» laquelle on place |. .an.
COH .( i hum • ( du gr. ..pat,
corbeau ). Ornith, ...... ... ia.aant partie
CORA
de la famille des baccivoridées, et qui renferme les genres rollier, rolle et brachyptérolle.
CORACIE. s. m. (du gr. xoPa{ , corbeau). Ornith. Non scientifique du genre rollier.
CORACIEN, IE1VNE. adj. (du gr. xop.Ç, corbeau). Ornith. Qui ressemble au corbeau ; qui est de la nature du corbeau.
CORACINE. s. m. (du gr. xépaî, corbeau). Ornith. Sous-famille de la famille des corvidées, renfermant les genres coracine, cèphaloptère et gymnocéphale , répondant, a peu de chose près, a la sons-famille des coracinées. || Genre d'oiseaux faisant partie de la famille des baccivores, dans l'ordre des sylvains. L'espèce type est la pie à gorge ensanglantée du Brésil. || coRACiNKs. s. m. pi. Huitième famille de l'ordre des passereaux , renfermant les genres gymnocéphale, attila , céphaloptère , coracine et gymnodere, répondant à la sousfamille des coracinées, ayant pour type luttila brésilien.
CORAC1MNÉES. 8. f. pi. ( du gT. xopat , corbeau). Ornith. Sous-famille des coracinines, et répondant à celle des gymnodérines. Elle fait partie des baccivorides et se lie intimement avec celle des ampélidèes ou cotingos.
CORACININES. s. f. pi. (du gr. xop«t, corbeau). Ornith. Sous-famille de la famille des corvidées. originaire d'Amérique, et qui a des rapports évidents avec les ampèlides.
CORACIQCE. adj. des 9 g. Myth. Qui concerne les mystères de Mithra. (V. MiTDRiAyoK.) || coraciques. s. m. pi. Mystères de Mithra. Il Prêtres de son culte.
CORACITE. s. f. (du gr. iiikl, corbeau). Miner. Ane. nom de la bèlemnite.
CORACO-AGROMIAL , ALE. adj. Anat.
Qui appartient aux apophyses acromion et coracoïde.
CORACO-BRACHIAL. adj. et s. m. ( pr.
ko-ra-ko-hra-ki-at; du gr. xop«.£ , corbeau; et du lat. brachium, bras,. Anat. 11 se dit du muscle du bras qui s'attache à la pointe de l'apophyse coracoïde , et qui s'étend de l'épaule au bras. Le muscle coraco-fcrar/itui a pour usage de porter le bras en avant et en dedans, en le faisant tourner légèrement sur son axe de dedans en dehors. (Savary.) || PL, des muscles coraco-iracfctau*.
CORACO-CI.AVICU.AIRE. adj. des 2 g.
Anat. Qui appartient à l'apophyse coracoïde et k la clavicule. Ligamant coraco-claviculaire.
— s. m. Nom d'un ligament appelé aussi Orno-Wartculairt.
CORACO-CCBITAL. adj. et s. m. (du gr.
xifmi , co'beau ; et du lat. cubitus, coude j. Anat. Se dit d'un muscle qui s'étend de l'epaule à l'avant-bras. || PL, corain-rubttaux.
CORACO-HUMERAL. adj. et s. m. (du gr.
xopaE , corbeau ; et du lat. humérus . épaule). Anat. 11 te dit du muscle qui s'étend de l'épaule au bras Muscle coraco-humèral. || PL, coraco-humtraux.
CORACO-UVOÏDIEN , ENNE. adj. (du gr.
xopaî , oorbeau ; 1 ; iUo;, figure, ressemblance). Anat. Qui appartient k l'apophyse coracoïde et à l'os hyoïde/ Les usages du muscle coracohyoidien sont d'abaisser l'os hyoïde et de le porter un peu en arrière. (Savary.)
— coraco-htoïoikn. s. in. Muscle qui s'étend de l'épaule à l'hyoïde. Ou dit aussi omohyo'uhen ou omo-plathyoidien.
CORACOIOE. ». f. (et. gr., xoP*,f. , corbeau; t'ios , forme ). Anat. Apophyse de l'omoplate . qui ressemble au bec d'un corbeau. Apophyse coracoïde.
CORACOlRIEN, ENNE. adj. 'et. gr., Maa(.
corbeau; «Vtoc, , forme). Anat. Qu. appartient à l'apophyse coracoïde. Echancrure coracoi-
dlenne.
CORACO-RADIAL. adj. m. (du gr. sepetE , corbeau ; et du lat. radius , l'un des deux os ut-bras). Anat. Il se dit d'un niu»cle qui s'étend de l'épaule a l'avant-bras.
— s. m. Muscle qui tient a l'apophyse coracoïde et an radius. || PL, des coraco-ra diaux.
C.OHA1GNE. ». f. Comm. Petite boule de pastel
CORAIL, s. ni. (pr. *o-ro-ie ; du gr. «op«A- Hov , formé de aopis. , j'orne ; «>< , nier : l'ornement , la plus belle production de la mer 1. Vabslanre calcaire et rameuse qdj Bert de support et d'habitation k une espèce le po lyprs initrina , et qui appartient au groupe Dpbxtaires. On ne ail que
dan» la Méditerranée, pie* de Marseille, sur la crtte de la Loole , de la Sardaigne; des Halïlliis et de Iji ( aile. Il se tient filé au rochers par un epalement de sa base ,11
C'est «lu carbonate de chaux mêlé d'un pu de gelai sur le» I oll I
iee ait renomme a cause de »;i latente. Corani écume le sang, pre-
• sang, eu
ronge. Corail pâle. Ocrait bUno. 1
fiêche du corail. Branche et de ooraU De«hrarriei»
corail, t'oraii (
cieusPS, malgré leur haut ,
sont an-'
femmes .iiout s*'
corail. (Pelouz».) Dan) '■■
in grand nombre de van '
CORA
(D'Orbig.l Le corail incertain , né plante et minéral. (Le Brun.)
Ces rameaux par leurs mains Jetés au loin dans l'onde Deviennent du corail la semence fécondo. (Dsaiiai.)
— CoraiJ artificiel. Pâte qui a pour base ordinaire la poudre de marbre cristallin, cimentée avec de l'ichthyocolle, ou quelquefois avec une huile très-siccative, et que l'on teint au moyen du vermillon de Chine, mêlé à une très-petite quantité de minium. Le corail artificiel est bien inférieur au corail naturel sous le rapport du poli, de l'éclat, et surtout de la durée. (Pelouze.)
— Se dit en parlant d'une collection d3 pièces de corail. Ce naturaliste a de beaux coraux, des coraux très-rares.
— Fig. et poét. On dit d'une belle bouche, d'une bouche vermeille : une touche de corail, des lèvres de corail.
Une lèvre ou s'empreint la routeur du corail De la blancheur des dents rtetv.i Micor l'émail
(Dsuux )
— Suivant la Mythologie, cette plante est née du sang de la tête de Méduse.
— On a dit autiefois coral d'où le pluriel coraux nous est resté.
Adorablo peinture et dont I original
N'est que d'or et d'asur, d'ébene et de coral
(Dlmiuti )
— Bot. Corail des jardins. Nom vulgaire du piment commun.
CORAILLE. part. pass. inv. du v. Corailler.
CORAILLÉ, ÉE. adj. (pr. iko-ra-te). Qui contient du curail.
CORAILLER. v. n. 1" conj. (pr. io-ro-ic'. 11 se dit du cri du corbeau. On dit plus ordinairement croasser.
CORAIM.ÈRE. s. f. (rad. corail). Mar.
V. CORALIÉRK
CORAILLEDR. s. m. (pr. Jrc-ra-ieur , rad. coraiV). Celui qui va à la pêche du corail.
— adj. m. Pécheur corailleur. || Bateau, navire corailleur, qui sert à la pêche du corail.
COR 1ÏSCU1TES. s. m. pi. Famille principale de la Mecque, de laquelle descend Mahomet. Avant Mahomet, les coraïschites étaient les administrateurs et le? gardiens du temple de la Mecque.
CORALIÈRE etCOnALINE. s. f. (rad. corail). Mar. Espèce de chaloupe en usage dans le Levant pour la pêche du corail et du poisson. Elle porte une voile carrée sans vergue sur un petit mat, et un foc en dedans.
CORALIOÎRE, adj. des 9 g. (et. gr., ..••1àiov , corail ; iUo< , ressemblance). Hist. nat. Qui appartient au corail, qui est de la nature du corail. Substance coralioïdc.
CORALLACIIATES. s. m. pi. (et. gr ...
ptUVuov, corail ; «j<n>n, pierre précieuse) Nom donné aux agates couleur de corail et parsemées de points d'or.
CORALLAIRB. adj. des 9 g. (du gr. UflV Aïov, corail). Polyp. Qui tient du corail.
— Bot. Qui a la forme et la couleur du corail.
CORA1XE. ». m. Erpét. Genre de serpent* établi aux dépens du genre boa , pour le boa merrémien.
CORAIXÉ, ÉE. adj. (du gr. »t.p«U,o», corail'. Pharm. Qui contient du corail. Remède corallé.
CORALLIFÈRE. adj. des 9 g. (et. gr., «piVXiov, corail ; f'p». je porte). Polyp. Qui supporte des coraux. Roche corallifère.
CORALI.IFORHR. adj. des 9 g. (du gr.
«ipnUio» , corail ; et du lat. forma, forme', l)ol. Cette épithête s'applique aux végétaux dont les branches nombreuses et rapprochées resseni.jVnt à du corail.
COHALLIOÈNB. adj. des 9 g. (et. gr., .»pàUiov , corail; t'»»< . production). Polyp. Qui produit des coraux.
— Mmér. Se dit aussi de» terrains composés par des madrépores, vulgairement appelé» coraux litbophyte».
CORAEL1N, INE. adl. (rad. corail). Qui est rouge comme le corail.
— Poét. Mouche corallinc. Lèvre» corallinet. Ces expression! ne sont plus en usage.
COH \II.11VE. ». f. (du gr. aopiUie», corail). Polyp. Nom vulgaire du peigne «anguinè, esl ère du nenre peigne. La coralliuo e»t vermifuge. Sirop de coralline. || Corallme d* Corse. V. Haussa.
— But. (i. nie d'algue», dont la couleur va rie entre le ve.t et le rouge, et prenil nuances intermédiaire». ( ^l plante" ■ouvenl très-blanche» par leur «éjour à !
CORAI.I.INK ÉE adj. 'du gr. .»pa.i».l.
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CORAM-iOfiBAPHE. s. des 2 g. (et. gr., w.n.o., corail; rp.?-, j'écris). Celui, celle qui écrit sur le corail, qui fait la description du corail.
CORALEIOGRAPHIE. s. f. Description du
corail.
CORAïX.OGRAPIlïQUE. adj. des 2 g. Qui
concerne la coralliographie.
CORALI,iOGRAPUI(»UEMENT. adv. (md.
toralliographe). D'une manière coralliograpiiique.
CORALLITES. s. m. pi. (du gr. xosàWiov, corail). Polyp. Nom vulgaire des polypiers fossile* à grosses branches.
CORALLOPKTBE. s. m. (et. gr., xop àttiov , corail; tItoo; , pierre). Polyp. Nom donné indistinctement à tous les coraux pétrifiés.
CORALLOPIIY1.E. s. m. (et. gr., xopé.X'hov , corail ; ?ù«lov , feuille). Bot. Genre de plantes, ne ren fermant qu'une herbe mexicaine, à fleurs bleues et sessiles.
CORALI.OPSE. s. f. (et. gr., xof «>«.», corail , ô+n, apparence). Bot. Genre établi aux dépens des sphérococces, et qui sert de type au fucus salicorne. Une seule espèce, trouvée «ur les côtes d'Unalaschka, compose ce genre singulier par la forme de la fronde, qui a la plus grande ressemblance, soit avec la plante qu'on nomme salicorne, soit avec les corallines.
CORALLORH1ZE. s. f. (et. gr., xopAUtov , corail , fiÇa, racine). Bot. Genre de plantes de la famille des orchidacées, tribu des pleurothallées, renfermant sept ou huit espèces, dont la moitié environ sont cultivées dans les ardnis.
CORAN, s. m. (de l'arabe karaa, lire, et par extens. lecture par excellence). Le livre que les musulmans révèrent comme le recueil des lois divines, promulguées par leur prophète Mahomet. Ils l'appellent le livre de Dieu, le livre précieux, la parole sacrée, le code suprême, qui sert à distinguer le bien, le vrai, d'avec le mal et le faux ; ils croient que le Coran, tiré du grand livre des décrets divins, est tombé du ciel feuille par feuille, verset par verset. Le Coran est donc le recueil des dogmes et des préceptes de la religion musulmane, mais il est en même temps le code civil, criminel , politique et militaire des mahomètans, qui ne respectent que ce qu'il contient, ce qui est conforme à son esprit, et qui rejettent et maudissent tout ce qui lui est contraire. Le Coran renferme d'excellents préceptes sur la pratique des vertus ; il promet aux fidèles croyants des récompenses dans un autre monde; il est l'objet des hommages de tout zélé mahométan; on l'enseigne dans les écoles ; on n'y touche jamais sans être en état de pureté légale, sans le baiser et le porter au front avec respect et dévotion. On prête serment sur le Coran dans les tribunaux. Les musulmans se font un devoir d'en apprendre par coeur et d'en réciter souvent des versets et des chapitres. Lire le Coran. Etudier le Coran. Des versets du Coran. Traduction du Coran. Passages du Coran. Dn chapitre du Coran. Le styie du Coran. La morale du Coran a été fort utile à la civilisation et à l'humanité, en abo- •issant un grand nombre de pratiques superstitieuses et barbares, que l'idolâtrie et l'antique usage avaient naturalisées en Arabie (Audiflret.)
— Vulgairement on dit YAlcoran, qui est le même mot précédé de l'article arabe al , qui veut dire le.
— Eu poésie, en éloquence , on désigne les peuples mahométans par cette locution : Peuples soumis au joug ou aux lois du Coran.
CORAPICE. s. m. Ornith. V. pirolle.
COIMI. s. m. ( en lat. corvina ). Ichthyol. Genre établi aux dépens du genre sciène, pour des acanthoptérygiens n'ayant ni cantines, ni barbillons, et toutes les dents en velours. Le corb noir est un poisson de la Méditerranée, et notamment de l'Adriatique, vivant au milieu des algues et autres plantes aquatiques. (D'Orb.)
CORBAN. s. m. Les juifs appellent ainsi une offrande, un don, un présent que l'on fait à Dieu ou à son temple. Ils jurent par le corban ou par les dons consacrés a Dieu. Ils font différentes sortes de corbans, c'est-à-dire qu'ils dévouent à Dieu une partie de leurs biens, que l'on sacrifie, si ce sont des animaux. Ils peuvent se faire corbans eux-mêmes , c'està-dire se consacrer à Dieu ou à certains ministres.
— Trésor du temple où I'od mettait les offrandes en argent que l'on faisait au Seigneur.
— Chez les Coptes ou Cophtes, corban signifiait la messe ; de petits pains bénits et non consacrés, qu'ils distribuent au peuple après la messe; le pain destiné pour la consécration ; ce pain doit être fait le même jour par le sacristain, qui récite sept psaumes en le faisant.
— Cérémonie que font, chaque année, les mahométans au pied du mont Ararath, près de la Mecque, et qui consiste à immoler un grand nombre de brebis, dont ils distribuent la chair uiix pauvres.
COREE, s. f. Métrol. Mesure de capacité employée en Italie pour les matières sèches et liquides. La corbe de blé de Bologne vaut lit. 78,04 ; la c^rbe de vin, 78,59.
COHiil, Al! s. m. (du lat. corvus, formé du pr, nifui, par l'insertion du v qu'on a ensuite
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changé en b). Ornith. (îenre d'oiseaux de la famille des plénirostres d'un p.umage noir, omnivores, et qui vivent surtout de charognes. Les corbeaux nichent ordinairement dans les rochers escarpés ou à la cime des plus grands arbres. Gros corbeau. Noir comme un corbeau. Servir de pâture aux corbeaux. Une plume de corbeau. Les corbeaux sont répandus sur toute l'étendue du globe. (D'Orb.) Le corbeau, par son vol plus ou moins élevé, inquiet et incertain, ses cris particuliers, annonce le mauvais temps. (Id.) On a vu des corbeaux transporter dans leur cachette, un à un et sans les casser, un certain nombre d'oeufs de poule qu'ils volaient dans le panier de provision. (Id.) Do corbeaux croaêtant un tônôbroux nuage Pressent leur vol tardif rers lu prochain bocage.
(Mt&nuTU.) «- Èpith. Solitaire , croassant , carnassier, vorace, famélique, affamé, triste, sinistre, lugubre. De sinistre, de faoheux augure ; messager des uialneurs, devin prophétique. || Péri phr. L'oiseau croassant, l'oiseau chantre des funérailles.
Jamais dans les bols on n'a vu les corbeaux
Des rossignols emprunter lo ramage. (M«'« Dsshool.)
Loin de tous ses rivaux, le corbeau solitairo
Au baut de leur oolonne aime à bâtir son airo (Castel.)
— En parlant du cri du corbeau, on dit qu'il croasse, et l'on devrait dire coasse. V. coasser.
— Hist. anc. Le corbeau, d'après sa couleur, son croassement lugubre , son odeur fétide, a été longtemps regardé comme un oiseau de mauvais augure; on lui a même attribué le don de présager l'avenir, mais surtout les événements sinistres.
— On a étendu le nom de corbeau à des oiseaux de genre et d'ordre très-différents. Ainsi l'on a appelé : corbeau aquatique, l'ibis acalor ; corbeau blanc, le vautour pupa ; corbeau bleu, le rassier ; corbeau chauve, le coracine et le pyrrnocoraux ; corbeau cornu, le calao ; corbeau de mer, le grand cormoran ; corbeau du Mexique, le troupiale-yapon ; corbeau nu, le coracine ; corbeau de nuit, la finlotte et l'engoulevent ; corbeau rhynocéros, le calao rhinocéros.
— Fig. On appelait corbeaux, surtout en temps de peste, ceux qui enterraient les morts et qui les portaient à l'hôpital. Ah 1 ces diables de corbeaux-\è. ne les mesurent pas à la toise ; et ils rançonnent si exorbitamment un pauvre mari, que souvent il aimerait presque autant que sa femme ne mourût pas. (Ghérardi.)
— Dans certaines parties de ■ la France, Femmes vêtues de noir, qui se chargent d'ensevelir les morts.
— On donne injurieusement le nom de corbeau aux ecclésiastiques , parce qu'ils sont habillés de noir.
— Piov. Noir comme un corbeau. Entièrement noir. || Nourris un corbeau, il te crèvera l'œil. On rend souvent le mal pour le bien.
— Myth. Le corbeau était consacré à Apollon. La Fable dit qu'il devint noir pour avoir trop parlé, et que ce fut une vengeance d'Apollon, qui, sur le rapport que lui fit le corbeau de l'infidélité de Coronis , tua sa maîtresse , et punit l'oiseau délateur, en le privant de sa blancheur. || Le corbeau est déclaré impur par la loi de Moïse.
— Corbeau défensif. Sorte d'arme de parapet jadis en usage dans les places de guerre et les forteresses maritimes, dont on se servait pour détruire les vaisseaux assiégeants. || Corbeau double. Sorte de corbeau défensif qui avait pour objet d'abaisser par son poids la tête du bélier, et d'en rompre ainsi le choc. || Corbeau démolisseur. Poutre ou grosse perche à deux crochets, destinée à arracher et à renverser les pierres des remparts.
— Anc. art milit. Machine de guerre, espèce de grappin et de pont volant dont on se servait dans les sièges et les combats sur mer.
|| Corbeau à griffe. Machine dont se servaient les assiégeants pour monter à l'assaut. || Corbeau à tenaille. Sorte de machine de guerre qui servait à la défense des places. Sa tenaille soulevait l'objet saisi , accrochait le bélier et l'attirait vers l'assiégé.
— Archit. Pierre ou pièce de fer on de bois, mise en saillie, pour soutenir une poutre. || Corbeau de fer. Morceau de fer scellé dans la muraille , et qui sert a soutenir une pièce de bois sur laquelle portent des solives.
— Astron. Une des quinze constellations de l'hémisphère méridional.
— Mar. Corbeau naval. Machine en forme de grue , armée de griffes de fer , destinée à accrocher le bordage ennemi , à jeter un pont d'un vaisseau à l'autre ; elle était propre à changer ainsi la guerre sur mer en des combats corps a corps. || Croc de fer pour accrocher les vaisseaux de l'ennemi. On dit aujourd'hui Grappin , grappin d'abordage.
— Techn. Machine pour soulever des fardeaux.
— On a appliqué aussi le nom de corbeaux aux potences.
« tir. î; in (et. celt., cor, milieu ; beel , marais) Géogr. Ch.-l. d'arrond. (Seine-et-Oise) ; 3,700 hab. ; 33 kilom. de l'aris. Aux environs se trouve le Champ- Dalent, célèbre par la victoire de Labiéuus , lieutenant de César , sur Camulogène , chef des Parmi.
— Prov. Prendre Corbeil pour Paris. Se tromper grossièrement.
CORBEILLE, s. f. ( pr. kor-bé-ie , en la».
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corbteuta , dimin. de corbtt , même signif.). Espèce de grand panier , ordinairement fait d'osier et dans lequel on met du pain et d'autres objets de ménage. Une corbeille à pain. Mettez ces pommes dans cette corbeille. Une corbeille de fruits. Une corbeille couverte, découverte. Mettre des fruits dans une corbeille. Je ramassai vite une corbeille de fruit» secs et de fruits nouveaux. (Turgot.) Je mis a ses côté* la corbeille et le flacon rempli de lait , et j'allai me cacher dans les buissons. (Id.) 11 me semble qu'on a gravé dessus le jeune Baccbus avec les amours, qui cueillent les raisins dans des corbeilles. (Id.) Leurs mains soutenaient sur leurs têtes des corbeilles remplies de fruits. (Barth.)
— Sorte de petit panier orne de rubans, dans lequel on envoie un bouquet. Une corbeille a mettre des fleurs. Une corbeille de fleurs.
— Epith. Fleurie, élégante, légère, lourde, riéhe, féconde, abondante.
— Petit espace de terrain dans un jardin , dans un verger, etc., arrangé en forme de corbeille et rempli de fleurs.
— On comme particulièrement corbeille, les parures et les bijoux que l'époux futur envoie dans une corbeille à la personne qu'il doit épouser. Il a dépensé tant pour la corbeille. Ah ! regarde donc ma corbeille : que c'est joli de se marier ! (Scribe.)
— On dit, dans le même sens , Une corbeille de mariage.
— On appelle encore corbtille , les menus cadeaux que le parrain fait a la marraine , le jour du baptême d'un nouveau-né. Je ne veux absolument rien que ce qui est de rigueur, la petite corbeille, le sultan. (Poirson.)
— Les poètes donnent une corbeille à la déesse des fleurs, comme ils en donnent une a la déesse des fruits. Ils disent même la corbeille de Flore, la corbeille de Pomone, pour désigner les fleurs et les fruits. On dit aussi la corbeille de la nature. Il fuit , le bateau qui vous emporte ; et les deux rives fleuries de la Seine , sur lesquelles la nature a versé tous les trésors de sa corbeille, fuient aussi , avec leurs villes, leurs monuments , leur histoire, leur industrie. (O. Maccarthy.)
Telle on voit au printemps la diligente abeille De Flore en bourdonnant butiner la corbeille. (Vàlmal.) Bluet, coquelicot, et mainte fleur pareille Qu'on voit égayer nos guérets, Quand Flore, en passaut chez Cérés, A laisse pencher sa corbeille (Axhaolt )
— Art milit. Corbeilles défensives. Panier plein de terre qu'on emploie, dans la fortification passagère , en manière de sac à terre.
— Bot. Coupes orbiculaires et à bord élégamment frangé dans la marchantie, semi-lunaires et à bord entier dans le lunulaire vulgaire , qui se remarquent à la surface supérieure des frondes , et dans lesquelles sont renfermées des propagines ou bulbilles susceptibles de reproduire la plante. || Corbeille d'or. Nom vulgaire de l'alysson qu'on cultive dans les jardins.
— Entom. Nom donné par les entomologistes à la face externe de la jambe postérieure des abeilles ouvrières, parce qu'elle est légèrement concave et bordée de longs poils.
— Pêch. Panier d'osier , garni en dedans et en dehors de cuir de cheval , dont les Anglais se servent pour pêcher.
— Techn. Les architectes et les sculpteurs appellent corbeilles certains ornements en forme de corbeille. Batiste fit pour les dessus des portes des corbeilles «le fruits à rendre les pruniers et les abricotiers jaloux. ( Ch. de Boigne.)
— A pleine corbeille, loc. prov. Avec profusion. Omiss. des dictionn. Pour vous, suspendue au-dessus de nos vertes campagnes, portée par l'arc-en-ciel au sein des nuages pluvieux, vous versez les fleurs à pleine corbeille dans nos vallons et sur nos forêts. (B. de St-P.)
CORBEILLÉE. s. '. (pr. kor-bé-ié ; rad. corbeille). Le contenu d'une corbeille. Une cor • beillée de fruits. 11 m'a envoyé une corbeillée de fleurs.
— L'Académie n'a pas jugé à propos d'enregistrer ce mot , que nous avons cependant entendu de la propre bouche d'un illustre académicien.
COBBEILLIER. s. m. (pr. kor-hé-ier ; rad. corbeille). Hist. ecclés. Officier du chapitre de l'église d'Angers, dont la fonction était de distribuer le pain aux chanoines du chapitre.
CORB1CBAVE. s. m. (par contraction de corbeau et de crave). Ornith. Genre formé aux dépens du genre crave pour une espèce de la Nouvelle- Hollande, ayant pour type le caracie à bec noir.
COBBICULE. s.m.Conchyl. Genre proposé pour un démembrement du genre cyclade, correspondant exactement au genre cyrène.
CORBICUI.É. s. m. (du lat. corbis, corbeille). Entom. Nom donné au tibia des insectes quand il est pourvu d'une corbeille.
CORBICULÉ, ÉE. adj. (du lat. corbts. corbeille). Hist. nat. Qui a la forme d une corbeille.
COBRIE. (et. celt., cor, bord , berus, courant d'eau, rivière). Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. d'Amiens (Somme) ; 9,800 hab.
CORBIÈRE (Pierre de). Religieux de l'ordre de Saint-François, fut élu antipape en 1328, sous le nom ae Nicolas V , par l'autorité de Louis de Bavière. L'année suivante, il fut mené
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à Avignon, où il demanda pardon, la corde an cou, au pape Jean XXII, et mourut deux ou trois ans après, en 1336.
COBBIEU. interj. Juron altéré et déguisé, pour corps de Dieu. Il est famil. et n'est guère employé que par les gens de la campagne, les paysans de quelques provinces. || On l'écrivait autrefois corps bteu :
Par le eorpe intu.
Ta me eontes de grandes matières. (Msaor.)
CORBIGEAC elCOKBMEAU. s. m. Ornith Un des noms vulgaires du courlis. Au couche du soleil, on y voyait voler le long des rivage de la mer le corbtgeau et l'alouette marine (B. de St-P.)
COBBIG1VY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Clamery (Nièvre); 2,100 hab.
CORBILLARD, s. m. (pr. *or-6t-tar). N'J>» que l'on donnait autrefois a un grand bateau établi pour aller de Paris à Corbeil, d'où, diion, il a tiré son nom. Peut-être ce nom vient-il plutôt de la forme et de la matière de certaines voitures faites en osier comme des corbeilles.
— Grand carrosse à huit places dont on se sert pour voiturer les gens de la suite des princes.
— Aujourd'hui, il se dit plus communément du char dans lequel on transporte les morts au lieu de leur sépulture. Mettre un cercueil dans le corbillard. Le corbillard du riche. Le corbillard du pauvre. Les chevaux qui traînent un corbillard. Deux jeunes gens suivirent le corbillard du pauvre, et un monument s'éleva où Juliette pourrait venir répandre des larmes et des fleurs. (Andrieux.) On faisait coucher dans le corbillard, à côté du mort, un homme armé de pied en cap, pour représentei le défunt. (Rec. d'épith.)
— Se dit aussi de ce qui a la forme d'nn corbillard. Trois lits en forme de corbillard et garnis de lambrequins jaunes fanés occupaient deux faces de la muraille. (G. Sand.)
— Fig. et par ironie. Carrosse bourgeois dans lequel se trouvent plusieurs personnes fort pressées.
— Ornith. Un des noms vulgaires du jeune corbeau.
CORBII.LON. s. m. (pr. kor-biion; dimin. de corbeille). Espèce de petite corbeille. Le corbillon du pain bénit.
— Sorte de corbeille longue où les marchands et marchandes d'oubliés mettent leurs pâtisseries faites en forme de cornets. Un corbillon d'oubliés.
— Sorte de corbeille dont se sert le pâtissiet pour envoyer de la pâtisserie à ses pratiques. Le corbillon d'un pâtissier.
— Jeu de société. Espèce de jeu où les joueurs sont obligés de répondre en rimant en on. Jouer au corbillon.
Et s'il faut qu'avec elle on joue au cor6i7Jon,
Je veux qu'elle réponde ■ Une tarte à la crème 1 (Met. )
— La petite corbeille dans laquelle on met ordinairement les gages. Mettez au corbillon. Il y a déjà une douzaine de gages au corbillon, dans le corbillon.
Rimeurs favoris d'Apollon,
Qu'y met-on T. .. parlex. Je vous prie;
Je voua passe le corbillon. (A Geurrt.)
— Mar. Petit baquet servant à la distribution journalière du biscuit
— Prov. et fig. Changement de corbillon fait appétit de pain bénit. Il y a une sorte de plaisir dans le changement. || On dit dans le même sens, Changement de corbillon fait trouver le pain bon.
CORBII.LOT. s. m. (pr. *or-ot'-iof). Ornith. Le petit du corbeau.
COBBIN. s. m. (rad. corbeau). S'est dit pont Corbeau.
— Par extens. Net en bec à corbin. Ne» crochu.
— Anc. art milit. Corbeau, grappin.
— Hist. Bec de corbin. V. bbc-ok-cohbm.
— Techn. V. BEC-DE-coaniN.
CORBINAGE. s. m. Anc. coût. Nom que
l'on donnait à différents droits féodaux ou ecclésiastiques.
COBBINE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de lo corneille vulgaire.
CORBTVAN. s. m. (du lat. coi-ru», corbeau) Ornith. Nom d'une espèce du genre corbeau dont on a fait un sous-genre à cause de son bec comprimé, élevé, et à dos tranchant, sous le nom de corvultur.
CORBLEU. interj. Juron altéré et déguisé pour Corps de Dieu. Il est fan.. V. corbieo el juron. Par la corbleu ! que les nonnes sonl folies ' (Gresset.) Corbleu ! dans la maison de Sotenville, on n'a jamais vu de coquette. , Mol.) Corbleu ! monsieur, prenez garde a ce que vous faites, vous me brûlez. iScribe.) Corbleu! qu'est-ce que c'est qu'une pareille plaisanterie ? (Delav.) Ah çà , corbleu ! on dirait que vous trembles. (Courcy.)
Puiequ'à so ruiner on se fait tant d'honneur, Corbleu .' J'y vais aussi travailler de bon cœur.
(DxBTOOCIBt.)
CORBONIHEB. s. m. Anc. mus. Instrument de musique qui ressemblait au cor de chasse , et dont on sonnait dans les grandes rejouissances.
CORBULE. s. f. Conchyl. Genre de coquilles marines, petites, bivalves, de la famille des pandores. Elles vivent à la manière des» rayes, enfoncées perpendiculairement d»n§ 1»
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vase. On y compte plus de cinquante espèces vivantes, et au moins soixante-dix espèces fossiles.
CORBULÉ, ÉE. adj. Conchyl. Qui ressemble à une corbule. || corbolés. s. m. pi. Genre de mollusques bivalves dont on ne connaît que des espèces fossiles.
CORCERON. s. m. Pêch. Petit morceau de liège qu'on attache aux empiles pour empêcher que lei hameçons ne touchent au fond.
CORCHORE. s. f. (pr. kor-ko-re; du gr.
«op^opoç , plante aujourd'hui inconnue). Bot. Genre de plantes de la famille des tiliacées, fondé pour une quarantaine d'espèces croissant dans les parties interiropicales du globe, et dont près de la moitié est cultivée en Europe.
CORC1EUX. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de St-Dié (Vosges); 1,600 hab.
CORCK. Géogr. Comté d'Irlande; 416,000 âmes ; cap. Corck, seconde ville de l'Irlande par sa population, sa richesse et son commerce ; 40,000 hab.
CORCORACE. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre corbicrave.
CORD/iCE. s. 1. Hist. anc. Sorte de danse usitée chez les Grecs. Elle a pris son nom d'un des suivants de Bacchus, Kordax, qui en fut l'inventeur. Elle était gaie, vive, et du caractère de nos passe-pieds, de nos gavottes légères et de nos tambourins.
CORDAGE, s. m. (rad. corde). Mar. Toutes les cordes qui servent au gréement et à la manœuvre des navires. Cordages d'un vaisseau. Magasin de cordages. Gros cordage. Menu cordage. Cordage goudronné. Cordage de chanvre. Cordage de coton. Avoir des cordages de rechange. Le canon donne dans les cordages. Un boulet ramé coupa les cordages. Tout à coup elle aperçut les débris d'un navire qui venait de faire naufrage, des bancs de rameurs mis en pièces, des rames écartées çà et là, sur le sable un gouvernail , un mât , des cordages flottants sur la côte. (Fén.) Les rayons dont sa toile est inondée éclairent une nature choisie, se jouent dans les colonnades classiques, et traveisent le» cordages de l'antique trirème. (Ch. Blanc.)
— Cordage blanc. V. blanc.
— Art mllit. Cordes qu'on emploie à des trains d'artillerie. Il faut bien du cordage dans un équipage d'artillerie. || Cordage de caisse. Cordage de chanvre câblé à neuf brins , long de deui mètres , qu'on emploie à serrer les grands cercles du tambour.
— Hist. rom. L'histoire nous a conservé le trait patriotique des dames romaines qui, dans une nécessité publique, coupèrent leurs cheveux pour faire des cordages.
— Comm. Manière de mesurer le bois qu'on appelle boit de corde. Le cordage est bon. Le cordage est mauvais. Le bois est bon, mais on vous a trompé au cordage.
— Tecim. Les maçons , etc. , appellent cordage les cordes dont ils se servent pour élever det fardeaux à l'aide de machines. Les cordages qui servent au jeu des machines. | Les cordes dont on se sert pour assujétir et maintenir des échafaudages, des tentes, etc. Le vent du désert mêlé de sable agitait cette ville de toile , et raidissait ses mille cordages. '/Ch. Blanc.) Il 11 se dit quelquefois d'une seule corde. Ce cordage n'est pas assez fort.
— Syn. comp. cordaoe. corde, cable. Corde se dit de tous les ouvrages du cordier; cordage , de toutes les cordes qui sont employées dans les agrès d'un vaisseau; câble, de tous les cordages nécessaires pour traîner et enlever les fardeaux.
CORDAGE, part. pass. invar, du v. Cordager. CORDAGER. v. n. 1" conj. (rad. corde).
Techu. Le g prend un « muet devant a et o. Je cordage , nous cordayeons , etc. Cordageant , etc. Faire des cordages. Peu usité.
CORRASSON. s. m. (augment. de corde).
Comm. Sorte de toile grossière.
CORDAT, s. m. (rad. corde). Comm. Grosse aerge de laine croisée et drapée. || Grosse toile qu'un emploie pour les emballages.
CORDA Y D'ARMACS (Marie-Anne-Charlotte). Née en 1768 , à Saint-Saturnin-lei-Vigneaux (Orne). La mort du jeune de Belzuuce, ton amant, massacre par le peuple que \latat avait soulevé, excita Charlotte Corday a la vengeance. Arrivée à Pans, 12 juillc, elle ne put être admise auprès de Marat qu'après de nombreuses instances ; elle le trouva au bain et le poignarda. Arrêtée a l'instant même , elle fut condamnée a mort, et monta sur l'échafaud avec le plus grand courage , le 17 juillet 1793.
CORDE, s. f. (du gr. x4«&| , qui a signifié originairement inleifin , ensuite corde d instrument de musique; enfin corde). Toi us fait ordinairement de chanvre et quelquefola de coton, de laine et d'autres matières pliantes et flexibles. Grosse corde. Petite i menue, déliée. Longue corde. Corde a puits. Soulier de corde. Echelle do corde. Tordre, filer une corde. Attacher , «errer avec une corde. Un prisonnier li", garrotte de • Tendre une corde Etendre ') i linge sur une cirle, sur des 01 -r la corde d'une
(loche, u'nn bateau, etc. I cloue a' Ole replt-
r|n r, il obéit à ton frère, ra oberchei de» /<■#, et lui lie les ileux bras derrière lo dos.
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(Flor., Nous ne savons si ia foule a vu, dans ce spectacle, autre chose que la toile et des cordes. (Ch. Blanc.) Une formidable forêt de cordes fixant de toutes parts le léger édifice à la terre. (Id.)
— Mettre une chose en corde. Lui donner la forme d'une corde.
— Art milit. Corde à fourrage. Sorte de corde pour serrer et porter le fourrage. || Corde de timbre. Sorte de corde qui fait partie d'une caisse de tambour, et rend plus éclatant le son au moyen de la répercussion qu'elle produit. Ce n'est que depuis que le tambourin est devenu tambour, ou vers le règne de Henri IV, que la corde de timbre a été inventée. (Carré).
— Jeu. Corde de jeu de paume. Grosse corde qui est tendue au milieu d'un jeu de paume, et qui est garnie de filets jusqu'en bas, de manière à arrêter la balle qui ne passe pas par-dessus. || Dans ce sens, on dit : Mettre sous la corde. Friser la corde. Mettre argent sous corde.
— Fig. et fam. Cette affaire a passé àjicur de corde. 11 s en est peu fallu qu'elle ne manquât. ||.Z7 a frisé la corde. Se dit d'une personne qui a été bien près de perdre un procès, de succomber à une maladie, de tomber dans quelque malheur. (V. plus bas, un autre sens dp cette locution.)
— Législ. Corde d'estrapade. Corde avec laquelle on guindait ceux qui avaient été condamnés à subir l'estrapade. || Oans ce sens, on disait aussi : Donner trois coups de corde à quelqu'un. Le guinder trois fois en haut, et le laisser tomber de tout son poids à un pied près de terre. || Trait de corde. Coup d'estiapade. || Supplice de la potence. Cela mérite la corde. 11 a échappé la corde. C'est un homme échappé de la corde. Il ne périra que par la corde. Tu ne devais mourir que par la corde. (De Guérie.) Avant de tendre son cou à la corde, il me supplia de demander pour lui indulgence plénière. (Al. Roger.)
— Manuf. Tabac en corde. Tabac qui a été cordé , tordu, roulé comme une corde.
— Chorég. Gros câble tendu en l'air , et attaché par les deux bouts, sur lequel les bateleurs dansent. Danser sur la corde. Un danseur de corde. Il a dansé sur la corde raide. Allons voir les danseurs de corde. J'ai l'honneur de vous présenter mon camarade, qui danse fort bien sur la corde. (Sallent.) Il ne s'agit point ici, messieurs et mesdames, comme tant d'autres pourraient vous le faire voir, d'une chèvre qui danse sur la corde. (Id.)
— Fig. et fam. Danser sur la corde. Etre engagé dans une affaire hasardeuse; se trouver dans une situation embarrassante, où l'on court risque à tout moment de succomber.
— Fam. Le fouet et la corde en sont dehors. Se dit d'une affaire dangereuse, mais où il n'y a aucune peine afflictive à craindre.
— Fig. A l'enfourner, il n'y va que d'un peu d'avisement , mais depuis que vous êtes embarqué , toutes les cordes tirent. (Montaig.) Autant que mon devoir me donne de corde , je l'emploie à ma conservation. (Id.) Une seule corde ne m'arrête jamais assez. (Id.)
— Fig. et fam. Il a frisé la corde. Se disait d'un fripon qui méritait la corde, ou qui avait failli être condamné à être pendu. || Tirer sur la mime corde. S'entendre, agir de concert pour un intérêt commun. || Filer sa corde. Faire des actions qui peuvent mener au gibet.
Il Mettre la corde au cou de quelqu'un. L'exposer à être pendu. Dans un sens plus général : être cause de sa raine , de sa perle. La trop grande indulgence de sa mère lui a mis la corde au cou. || On dit, dans le même sens : Se mettre la corde au cou. S'exposer à un grand danger.
— Prov. et fig. Il ne faut point varier de corde dans la maison d'un pendu. Il ne faut pas parler de certaines choses qui peuvent être désagréables ou reprochées aux personnes devant lesquelles on parle. || .4t'0ir deux cordes a son nrc, plusieurs cordes, plus d'une corde à son arc. Avoir plusieurs moyens pour parvenir à son but , à ses fins. Il Vous verre* beau jeu, «« la corde ne rompt. Vous verrez des choses fort surprenantes dans telle affaire, ti les moyens dont on se sert pour réussir ne viennent pas a manquer. | 77 a de la corde de pendu dans ta poche. Se dit d'un homme qui gagne toujours au jeu, ou qui est heureux dans toutes ses entreprises, pième les plus hasardeuses. || On homme de tac et de corde. I
rat, un filou, un mauvais garnement. Ce sont des gens de sac et de corde.
— Anat. Corde d'Ilipporrate. On donne quelquefois ce nom au tendon d'Achille. || Cor, le du tambour ou du tympan. Filet nerveux qui s'introduit dans la caisse du tympan.
|| Cordes vocales. Oirdont tendineux i|in forment les bords des deux lèvres de la glotte.
— Chir. Tension d'un muscN
ulcère, inflammation, etc. Il avait mal à la jambe, et il y sentait une corde qui le tirait. C* m-ns a vieilli.
— Comm. Certaine quantité de bois a brftler, qu on mesurait llllrefoil avec une corde, et qui équivaut à 4 «toie» de bois. || Woi» de enrdr. Rois neuf. | Cef des ftuillardt. S- ùlt, ■ Bor4MU, des cordes qui servent a reliât Us futailles.
— Coût. relig et ->olit. ha corde nu cou. Avec une Bord* autour du cou il a fait amende honorable In corde au COO, 1 tentèrent au vainqn mr piedl nus et la corde au cou.
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— Fig. Se rendre la corde au cou , venir la corde ou cou. Se mettre sans aucune condition à la merci du vainqueur , du prince, du supérieur , etc. Les assiégés se rendirent la corde au cou.
— Géom. Portion de ligne droite qui traverse un cercle et est terminée à sa circonférence comme la corde d'un arc véritable se termine aux extrémités de sa courbure. Toute corde partage le cercle en deux parties, qui se nomment segments. || Corde du complément d'un arc. Celle qui sous-tend le complément d'un arc , c'est-à-dire, ce qui empêche cet arc d'être un demi-cercle.
— lmpr. Corde de rouleau. Corde qui sert à faire mouvoir le train de la presse.
— Jeu. On appelle corde, au billard, deux clous placés sur les deux bandes des côtés, en deçà desquels un joueur doit placer sa bille pour commencer à jouer.
— Manég. On appelle corde la grande longe que l'on tient à l'ente ur du pilier où le cheval est attaché, pour le faire manœuvrer ou le dégourdir. || Cordes de deux piliers. Longes du caveçon, quand le cheve.1 travaille entre deux piliers. || On fait donner un cheval dans les cordes , lorsqu'on veut le dresser à être bon sauteur. || Faire la corde. Se dit d'un cheval qui, en respirant , retire la peau du ventre au défaut des côtes.
— Mar. Cordes de défense. Paquets de grosses cordes ou de bouts de vieux câbles que l'on fait pendre le long des côtés des chaloupes et autres petits bâtiments , pour rompre le choc, et empêcher qu'ils ne se brisent contre de plus gros navires, j | Corde de retenue. Corde qui sert à retenir et à gouverner un fardeau qu'on hisse dans un navire, ou qu'on en sort. || Aller à mât et à corde. Se dit d'un vaisseau qui fait sa route toutes voiles serrées, par un coup de vent qui, soufflant avec force dans ses agrès, lui fait encore faire un grand sillage. || Corde par fond. Maîtresse corde «haigée de plomb ou de cailloux, qui s'assujétissent sur ie fond, il Corde flottante. Celle qui est soutenue par des corcetons de liège qui la font flotter. [| Le mot corde n'a qu'une seule application sur un navire , c'est quand il désigne le petit bout de coidage attaché à la cioche et qui la met en branle.
— Mus. Cordelettes, fils de boyau ou de métal, etc., que l'on tend sur cei tains instruments de musique , et que l'on fait résonner avec les doigts, avec un archer, avec des touches, etc. La lyre, la harpe, la guitare, la mandoline , le violon , la basse , le clavecin , le piano , etc. , sont des instruments à cordes. Corde de boyau, à boyau. Corde de métal , d'acier, de cuivre. Corde de guitare, de harpe, de violon. Cordes de Naples. Corde fausse, sourde. Hausser, baisser une cord». 11 attrape bien la corde. || Flatter la corde. La toucher doucement, avec délicatesse. Cet artiste flatte la corde.
— Fig. On considère les différents ordres de l'Etat comme autant de cordes d'un même instrument. La corde du clergé est la plus délicate à toucher, et celle du tiers état est celle sur laquelle on appuie l'archet et que l'on pince le plus fortement. (Bodin.)
— Fig. et poét. 11 y a bien longtemps que je n'ai monté la corde de ma lyre. (Volt.)
— Kig. et fam. Toucher la grosse corde. Parler de ce qu'il y a de principal et de plus essentiel dans une affaire. Vous avez touché la grosse corde. || Toucher la corde sensible. Parler de ce qui intéresse le plus vivement une personne, de ce qui lui fait le plus de peine ou de plaisir. || Ne touchet pas cette corde; c'est une corde qu'il ne faut pas toucher; il ne faut pas loucher cette corde-là. 11 ne faut pas parler de telle chose, soit parce qu'on s'exposerait à quelque danger, soit parce qu'on pourrait blesser ou affliger quelqu'un. Ne touchez pas cette corde-la , vous compromettriez vos intérêts.
— Mus. et par extens. Note, son. La quinte à cinq cordes. || On le dit très-souvent en parlant de la voix. La voix de ce chanteur est belle dans les corde* élevées. Cette actrice a de belles cordes dans le bas. || Accord. Corde fondamentale.
— Mus. anc. Violon à cordet avaléet.WMon accordé à la quarte.
— Pêch. Maîtresse corde. La plus forte de celles dont se servent les pécheurs pour pécher aux cordes. Il Pécher aux cordes. Pécher avec une longue corde, à laquelle on attache, de distance en distance, des lignes ou impilcs garnie» d'hameçons.
— Philol. Corde légère. Le premier dis su éléments dont se composent les piedl dans la métrique arabe. |l Corde lourde. Le second de ces éléments.
— Techn. Tortis de chanvre, etc., dont on garnit les arcs et les arbalète* poar les bander. Mettre une corde à un arc. Changer une
i adre, bander la corde. La corda eal .trop bandée, il ne faut pas tenir la corde li tendue. || Corde nnure Le couvreur appelle ainsi une grosse corde qui a de» noeud» qui arrêtant le» oroebeu de ri einer» et de sa
Il Corde .1 puits. Les pn«seni. lit CI?
et le» lioiitonuiers appellent ain»i une torsade
ne et un enjol it. in.nl m. s sur certain»
boutons. Il Le* raUoort donnent la tortUt a daa BoéUi s de diverti i i
»err.'tit a faire le» norvuie» d*t livre». || Ci > oVl à bovaua. Cordet qu'on fabrique J"r 1*1 "'
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testins de plusieurs animaux. On se sert de ces cordes dans plusieurs arts pour la communication du mouvement, et dans beaucoup d'instruments de musique. || Cordet de nerfs. Cordes faites de tendons, de ligaments battus, filés et tordus. || Les horlogers appellent corde de montre une corde de boyau qu'on mettait autrefois aux montres, et qui servait à tendre le grand ressort. Cette montre est au bout de sa corde, elle a filé toute sa corde. Il Corde à peloton. La petite corde dont on entortille les balles de paume. || Les artificiers donnent lé nom de corde à la mèche de corde qui sert à conserver longtemps une petite quantité de feu. Il Ils donnent encore ce nom à une espèce d'étoupille qui gardé le feu plus longtemps que les étoupiiles ordinaires. || Corde sans fin. Les tourneurs appellent ainsi la corde qui entoure la roue de leurs tours, et dont les deux boust sont joints ensemble || Dans les fabriques de soie, on appelle corde de semple une corde de fil a trois bouts. Il Corde de rame. Une corde plus grosse que celle du semple, et où l'arcade est attachée. || Corde de volets. La corde qui tend la chaîne. || Corde encordée. Une grosse corde qui roule double sur l'ensuple de derrière, et qui sert à tenir un bois garui de crochets qui arrêtent le composteur. || Mettre en corde. Passer une corde dans les mokeaux de soie pendant la cuite. || Tireuses de cordes. Ouvrières qui font mouvoir les petits cordages du métier au premier avertissement de l'ouvrier, qui. par cette manœuvre, forme les dessins de l'étoffe. || Les manufacturiers appellent corde les fils dont le drap est tissu. Ce drap a la cordé bien grosse , bien fine. Son habit montre la corde. Brûlez ce drap, si vous voulez en voir la corde.
— Fig. et fam. Cet homme montre la corde. 11 fait voir qu'il en est aux expédients, à sa dernière ressource. || Cela montre la corde. C'est une finesse grossière et facile à deviner.
|| Cela est usé jusqu'à la corde. Se dit d'une ruse, d'une plaisanterie, etc., qui ont été si souvent employées que tout le monde les connaît.
|| On dit encore, dans le même sens, d'une personne qui a perdu tout crédit, Vout (tel use jusqu'à la corde.
— Vétér. Corde de farcin. Tension que le farcin cause aux parties qui en sont attaquées.
— Express, prov. Se racheter de la corde, couper la corde avec des ciseaux d'or. Corrompre les juges, et obtenir ainsi d'être renvoyé absous, lorsqu'on a mérité d'être pendu.
Mail nu gros ello (la Juilice) fait pardon Quand il »e peut racheter de la corde. (Saluot.)
— Prov. anc. C'est la corde d'OEnus. Se disait , chez les Ioniens , pour signifier C'est peine perdue.
— Poét. Corde, en parlant d'instrument* do musique, ne manque point de noblesse :
L'airain mémo adoucit ■«■ ion» majestueux,
Et la cordé frémit en ioni voluptueux (Tccniut.)
— Périplir. Les fils retentissants du luth voluptueux. (Delille.)
CORDE, s. f. Ichthyol. Un des noms vulgaires de la lamproie.
CORDÉ , ÉE. part. pass. du v. Corder.
S'einpl. adjectiv. Attaché avec une corde on des cordes ; avoir la formé d'une corde. Ballots cordés. Bois bien cordé.
— Blas. Il se dit des arcs et des instruments de musique dont les cordes sont d'un autre émail que le corps. Croix cordée. Luth, violon cordé.
— Bot. Cette expression s'emploie seulement pour les surfaces planes; mais elle est quelquefois aussi employée comme synonyme de (Jordiforme.
— Zool. Épithète donnée au cortelet de* carabes et à quelquet coquilles bivalves
Médec. au fém. Se dit d'une inflammation
violente de l'urètre causée par une bleunorilia^ie qui ratlil douloureusement la vergo. (jonorrhée cordée.
CORDÉ, ÉE. adj. (du lat. cor, cœur). Hitt. nat. Qui a la forme d'un cœur de cane a jouer. Coquillage cordé.
CORDEAU, s. m. (dimin. de corde). Petit* corde.
— 11 se dit le plus ordinairement de la petite corde, attachée à deux piquets ou tenue tendue par les mains, et dont se serven-. les ingénieurs, les maçons, les jardiniers, pour aligner
■ des lignes droites. Tracer un travail au cordeau. Placer, fane conduire le cordeau. Iles allées tirées au cordeau.
— Fig. et poét. Pris pour Filet.
Que fai» In de ee» cordeau* > DUall l'alouette noTioe
tour plein .le malice Qui leudait dei lac» aux oijenux (Là Fe»»âi.» I
— Anc. lègitl. Petite corde qui terrait i étrangler les individus condamne» A la peine de la strangularon.
— Art milit. CoroVflU i* profondeur. Cordeau destine a aligne! 1"» 61** ■«* lentet, lo»
• le» ruelles d'un camp.
— Manuf. I.isieret de certaine* él laine de dernière ,iualité
— Pèch. Petite corde d'environ W centime, tf,.» de longueur, que l'on attache a la corde principal* A an* ligne de fond.
, ORDI i '■ ,"lu'- (>,u> '"""
.'..niiiigne.)
.(in pcill èir.- coo
dam uue corde. Dm I ,w>l*
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— Pècti. (rad. corde). Petite corde de huit a dix mètres, à laquelle on attache, de dislauoe en distance, plusieurs petits hameçons garnit d'amorces, pour preudre des anguilles.
CORDEI.AT. s. m. ( rad. corde ). Comm. la la. ne grossière qu'on fabrique dans plu^ieui» piuviuL.es de France, surtout a Alby 'l'ai 11 1, et dans les environ1
CORDKI.É, ÉE._purt. pesa, du T. Corde 1er. s'empl. adjeotlv. Cheveux cor !
I.ear touguo chevelure en natto cordeire, lit de tre.sus d'argent «t d'iuodrnat niéléo,
Leur flottait sur l'épaule. (P. Lsaeisi )
— Hist. tiat. Qui est marqué de cote» imitant des tours de cordes.
CORDBbBIt. t. a. 1" conj. (rad. corde). On double la lettre l devant une syllabe muette. Je coi délie, tu cordelles.il cordelle, etc. d cesser, tordre en forme de corde. Cordeler des I heveui.
— sk coKDBLEa. v. prou. Se tordre en forme de corde.
CORDELETTE, s. f. (dimin. de corde). Petite corde. Un paquet de cordelettes. Un gros table garni Je cordelettes par le bout.
— Conchyl. Elévation longue et étroite qui règne le long d'une coquille, entre les stries et les cannelures.
CORDELETTES, s. f. pi. Petites cordes employées par les Chinois avant qu'ils connussent l'écriture, lesquelles, au moyen de différents nœuds, servaient à marquer les choses dont ils voulaient se souvenir. C'était à peu près la même chose que les juipos des Péruviens.
CORDCLIER. s. m. Hist. relig. Nom donné S des religieux de l'ordre des frères mineurs de St-Krançois. Ils étaient habillés de gros drap gris, avec un petit capuce, un chaperon et un manteau de même étoffe, portaient le socque ou sandale, et étaient spécialement distingués par une ceinture de corde nouée de trois nœuds, ''est de là que leur vient leur nom. Le roi St Louis, lors de la guerre contre les infidèles, voulant connaître leur ordre, on lai répondit que c'étaient des gens de cordes liés, et le surnom leur en resta et prévalut même •ur celui de frères mineurs.
— Fig. et fain. At>oir la conscience large comme la inanche d'un cor délier, ou simplement, aeoir la conscience large. Etre peu scrupuleux sur la probité, sur le devoir. || Par une mauvaise équivoque fondée sur ce que, anciennement, les cordeliers étaient vêtus de gris, on dit d'un homme ivre, qu'i7 est gris comme un cordeher.
— Piov. et fig. Parler latin devant les cordeliers. Parler avec assurance d'une chose qu'on sait mai, devant des personnes qui la lavent très-bien. || Aller sur la haquence. sur .a mule des cordeliers. Aller à pied, un bâton à la main.
— Bot. Espèce de raisin.
— Polit. Club des cordeliers. V. cldb. CORDELIÈRE, s. f. Hist.ecclés. Nom donné
a des religieuses du même ordre que les cordeliers, et qui portaient un costume semblable à celui de ces pères.
— Archit. Petit ornement taillé en forme de corde sur les baguettes. || Petit liteau qui se met sous les patenôtres.
— Art milit. Ou appelle cordelière, une partie du dessus de la frange des épaulettes des ofticiers supérieurs. Les cordelières ont quelquefois fait partie des èpaulettes de certains tambours-majors ; mais c'était du fait du caprice et de la mode , non du fait de la loi.
Ba.d.)
— Blas. Corde à plusieurs nœuds, filet plein de nœuds que les veuves et les tilles portent en guise de cordon autour de l'écu de 'eurs armes. La reine Aune de Bretagne entoura son ecu d'une cordelière.
— Bot. Variété de figue. || Nom vulgaire de plusieurs espèces d'amarantes.
— Comm. Espèce do serge rase qui se fabrique dans quelques endroits de la Champagne, et particulièrement à Reims.
— Les marchands d'objets d'histoire naturelle donnent ce nom à quelques coquilles des genres buccin et rocher, dont la couleur est brune, et qui ont en outre des lignes blanches sur leurs sphères.
— Conchyl. Nom vulgaire que l'on donnait autrefois à diverses coquilles ornées de cordelottes granuleuses ruprésentant-assez bien la torsade d'un cordonnet.
— Hist. Ordre de la Cordelière. Ordre qui fut institué par Annj de Bretagne pendant son veuvage, en l'honneur des cordes dont Notre- Seigneur fut lié en sa passion elpoui I
lion qu'elle avait à Si-François d'Assise, dont ello portait le cordon. Cet cidre avait pour marque un collier fait d'une corde à plusieurs nœuds entrelacés de lacs d'amour.
— Mode. Petite tresse à plusieurs nœuds, que les femmes portaient au cou. || Torsade de 6oie, d'Argent ou d'or, que les femmes ont portào à diverses époques autour de la taille.
— Imprim. Petit rang de vignettes de fonte dont les imprimeurs forment un cadre pour entourer une page.
— Boutonn. Espèce de pilier fait de plusieurs rangs do bouillons, coupés de la même longueur et qui soutient des amarres ou autres ornement de boutons.
CORIIEMMI. s. f. Techn. Petite tringle de fer avec laquelle l'ouvrier verrier prend dans le four le vern pour faire le cordon
du goulot d'une bouteille.
— Coinm. Fi de soie ou de fleure:, de lisière aux étoffes de soie.
CORDELLE s f (dimin. de corde). Corde de moyenne grosseur, dont ou se sert pour le halage des bâtiments, des bateaux, llaler à la cordelle,
— Mar. Corde de moyenne grosseur aven laquelle on haie un vaisseau, ou qui si
duire une chaloupe île terre a un navire. || Hâter à la cordelle. Se dit d'un bâtiment que des hommes baient , au moyen des aussieres ou grelins, le long dune jetée.
— Fig. et fam. Se disait autrefois pour So ciété, liaison, parti. C'est un homme de sa cordelle. IjCS ligueurs répandirent un certain nombre de bourgeois des plus habiles d'entre eux dans les provinces et les villes principales du royaume, pour attirer à leur cordelle les catholiques les plus sélés, et fortifier le paiti. (Vign. Marv.)
— Dans nos anciens poètes, cordelle se prend pour toutes sortes do liaisons, et surtout amoureuses. L'amour me tient dans sa cordelle. Le stratagème duquel usa une femme d'Orléans pour parvenir à sou intention, qui était d'attirer a sa cordelle un jeune escholier duquel elle était amoureuse. (II. Est.)
On attire a sa cordelle
La femme la plue fidèle (TbEtodx.)
CoilOER. v. a. 1" conj. (rad. corde). Faire de la corde. Corder du chanvre.
— Corder du tabac. Mettre du tabac en corde, en roulant et en tordant les feuilles ensemble.
— Comm. Mesurer à la corde. Corder du beis neuf, flotté. On ne corde pas le bois décompte.
— Lier arec des cordes. Corder une malle, un ballot. 11 faut corder les ballots.
— Techn. Les brossiers appellent cor der, lier les soies pour les contenir, lorsqu'ils veulent les fixer dans les trous du montant de la brosse ou vergette'.
— ss cordkr. v. pron. Prendre la forme d'une corde. Le gros chanvre ne se corde pas si bien que le chanvre délié. Ce tabac ne se corde pas bien. 11 y a des matières qui se cordent bien mieux les unes que les autres.
— Bot. 11 se dit des racines, quand vers la fin de la saison elles deviennent filandreuses. Les raves commencent à se corder. Voici le temps que les raves se cordent. La scorso- Lère ne se corde jamais.
— Comm. On le dit encore du bois qui n'ast pas facile à être mesuré à la corde. Le bois tortu ne se corde pas si bien que l'autre.
— Ichthyol On dit aussi des lamproies , qu'elles se cordent, parce qu'il y a uù temps où il se forme dans leur corps une espèce de cartilage qui prend depuis la tête jusqu'à la queue, et qui ressemble assez à une corde.
CORDERIE. s. f. (rad. confe). Lieu, atelier où l'on fait des coides, des cordages. Une corderie couverte, découverte. Une grande, une longue cordene. Ce port de mer est une trèsbelle cordene. Il y « une superbe corderie dans l'arsenal de Toulon.
— Art de faire des cordes, des cordages. L'art de la corderie est fort utile.
— Le commerce de la corderie.
— Magasin ou l'on serre les cordes.
— Mar. Endroit du vaisseau ou l'on dépose toutes les cordes, tous les cables dont on peut avoir besoin pour le voyage.
CORDES, Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Gaillac (Tarn) ; 8,600 hab.
CORDIACÉES. s. f. pi. Bot. V. cohdikls.
CORDIAL, ALK. adj. (du lat. cor, cordis, cœur), l'hain.. Propre à conforter le le réjouir. Breuvagi cordial. Potion cordiale. Le vifl vieux est cordial. Ce sont des ri cord.aux. Une parole d'intérêt ranime quelquefois autant que ferait une potion cordiale. (De Juss.)
— Fig. Plein dune véritable affection, ("est un ami cordial. C'est un homme franc et cordial. Voire mère est très-cordiale. On ne saurait trop chérir u-n ami franc et cordial. Auprès d'un large foyer, la famille se mettait à table: le repas était cordial et les manières affectueuses. (Chatea-ub.)
— - Fig. et fam. Qui vient du fond du coeur. Affection cordiale. Des manières cordiales. Un toc, un langage cordial. Entente cordiale. 11 m'a fait un accueil tres-cordial. En historien mal instruit, je ue puis indiquer la source d'une bai ne si cordiale. || Dans les deux derniers sens il ne s'emploie jamais au masculin pluriel.
— On peut le mettre avant son substantif, lorsque l'analogie et l'harmonie le permettent. Je fus ta tte cordiale amitié. Pas à Vous, mille bombes I interrompit Dulaurieravec
•Itale brusquerie. (P. Cliev.)
CORDIAL, s. m. Potion propre à fortifier le
«i n, Un bon cordial De bons cordiaux Au-
en Angleterre, le vin ne se vendait que
apothicaires ; il était mis au nombre
des cordiaux. (An. lit.)
— Fig. Le chagrin et la tristesse me n quand |e ne suis point muni de ces services agréables qui me servent de cordiaux contre le ven.n de ces deux oruelles passions. (Balx.)
CORDIALEMKINT. adv. D'une manière cordiale, affectueusement, de tout son cœur. Je vous aime cordialement. 11 m'a parlé cordialement, lis t'embrassèrent cord Vivre cordialement avec ses voisins. Agircorit. Est-ce ta agir sincèrement et cordialement' il'asc. Enchanté de vous voir, mademoiselle, dit Jacques cordialement et doublement enchanté, car vous allez me donner des nouvelles du camarade. (E. Sue.)
— M" de Sévigné ,i,snt que cordialement était un mot de sa grand mère. Il parait que ce mot a rajeuni depuis.
— Fig. et fam. On dit : Hoir quelqu'un cordialement, pour, \je haïr excessivement, de
jrur, avec une sorte de plaisir.
CORDIALITÉ, s. f. (du lat. cor, eu fection tendre , franche et sincère ; qualité qui pan du cœur, et qui charme d'autant plus qu'elle est pour ainsi dire involontaire. Parier avec cordialité. 11 vous accueillera avec cor- ..*' ;'.e, avec beaucoup de cordialité. Ces deux amis vivent ensemble dans une grande cordialité. J'agis toujours avec cordialité. On recherche un homme à cause de sa fortune ou de son pouvoir, mais on s'attache à lui s'il a de la cordialité. (St-Prosp.) La cordialité a besoin d'abandon. (Id.) En Europe, ou il existe chez les peuples une véritable hiérarchie entre les diverses classes de la société, on lencontre à chaque instant les traces de la cordialité la plus complète. (Id.)
CORD1COLE. s. m. (et. lat., cor , cordts, cœur; colère , vénérer , adorer). Hist. relig. Membre d'une pieuse association qui, en 1775, introduisit eu France la fête du Sacré-Cœur.
— adj. des 2 g. Qui adore le cœur de Jésus- Christ.
COROICOLISME. s. m. (rad. cordicole ).
Hist. relig. Adoration du Sacré-Cœur ; culte du Sacré-Cœur.
COHDIE. s. f. (de Cordius, botan. allem.) Bot. Genre considérable, type de la famille des cordiacées , renfermant près de 150 espèces , dont 35 sont cultivées dans les jardins. Ce sont des arbres et des arbrisseaux croissant dans les parties intertropicales du globe, et dont le fruit est en général assez peu connu.
COIimÉES, CORDIACEES. s. f. pi. Bot.
Tribu des borraginées , admise comme famille séparée , et ayant pour type le genre cordie, que son embryon plissé et son style dichotonie distinguent, en effet, des vraies borraginées.
COItliIER, EUE. s. (rad. corde). Celui , celle q..i fait, qui vend de la corde, des cordes. Là belle cordière. On dit par raillerie , que les cordiers gagnent leur vie à reculons. (Trév.)
Une Parque a filé sa vie ;
Un Mrd'jer a file samort. (Nocl )
— Pêch. Celui qui pêche avec des cordes garnies d'hameçons. On les appelle palanguiers sur les cotes de la Méditerranée.
— adj. m. Pêcheurs cordiers.
CORDIÈRE. s. f. (de Cordier, prof, de géoiome au muséum d'histoire naturelle de Paris). Bot. Genre de la famille des rubiacées cofféacées cordiérées , ne renfermant qu'une seule espèce , la cordière triflore , arbrisseau touffu de la Guiane.
CORDIBRÉB8. s. f. pi. Bot. Tribu établie dans la famille des rubiacées, et ainsi nommée du genre cordière.
COHDIÉRITES. s. m. pi. Bot. Genre de champignons établi sur uue production fongueuse trouvée à la Guiane, et placée parmi ies pyréuomycètes.
CORDIFOLIÉ, ÉE. adj. 'et. lat. cor, cordis, cœur ; folium, feuilie). Bot. Cette èpithete s'applique aux végétaux qui ont les feuilles en cœur. Le ruban cordifolié. Lactée cordiloliée. Le pharmacéon cordifolié.
COUD1FORME. adj. des 2 g. (du lat. cor , cordis , cœur; forma, forme.) Bot. Qui a la tonne d un cœur. La sa'.pe cordiforme. || Embryon rordtforme. Celui qui , presque aussi long que large , se rétrécit en angle aigu à l'une de ses extrémités et se dilate a 1 a deux lobes arrondis. || Feuilles cordiformes. Celles qui sont plus longues que lai partagées à leui base en deux lobes arrondis. || Pétales cordiformes. Ceux qui sont échancrés au sommet.
— Conchyl. On donne ce nom à toutes les coquilles bivalves qui , ayant les valves trèsbombées , et les crochets Bâillants et oi représentent assez bien la forme d'un co-ur de carte à jouer. Les isocardes, les bucardes , sont des coquilles cordiformes.
CORRIOÈRE. adj. des 2 g. (et. lat. cor , cordis , cœur; gero. je porte). Coueh. et bot. Synonyme de Cordiforme. Marcétie coi digère. Cryptocéphale cordigere.
CORDILLAS. s. ni. Comm. Etoffe grossière de lame, espèce de bure, qui se fabrique eu Languedoc et en Es|
CORDILLB. s. m. Ichthyol. Jeune tbouqui sort de l'oeuf.
CORDILLERE, s. f (.iéogr. 11 se dit des différentes ramifications des montagn lees And.... Cordillère de liticaca, Cordillère du littoral de Venezuela. L'usage applique particulièrement ce nom à la cordillère des indes. V. ce mot.
CORD1LLON. s, m. (dimin. de corde). Se
disait pour Petite corde , petit cordon. Pibrao a dit de la calomn
Quand une foi» oe uiunjtre nous attache,
Il "*it il bien •«■ arattl'm.
<Vue bien qu'on puisai: enfin
It.-.n-ui toujours 1m marquai de rattache.
CORDIMANE. adj. des 2 g. et. lat., cor, cordis , cœur , rnanut , main). Conchyl. Qui a les pattes faites en cœur. L'ocypode cordiniane. Hcordimankb. s. m. pi. Espèce du genre ocypode.
COHIHNÈME. s. f. (du gr. wpJVuj*., même signif.) Pathol. Pesanteur de la tête.
COBJDIOPSB. s. f. (du lat. cardia, genre de
plantes; iy.<, aBpect). Bot. Genre de plantes rapporté à la famille des cordiacées, et ne renfermant qu'une seule espèce.
COKDISTES. s. m. pi. (du gr. lif**, trompeur). Entom. Genre de coléoptères peut-aine res , famille des carabiques , voisin des eosnoiii -s et des odacanthes, dont les espèce*- trie-peu nombreuses habitent les régions éqtunoi:
de l'Amérique. Les cordistes ne vivent que sui les feuilles, et sont si lestes à s'envoler, qu'oc ne peut les saisir qu'avec le filet. Ce genres pour type le cordiste acutniné , qui se trouve à Cayeniie
CORDITÈLES. adj. f. pi. (du fr. cor<i« , et du lat. tela , toile). Entom. Epithete donnée aux araignées qui ne font pas de toiles, et se bornent à jeter des fils solitaires tendus en ma-
nieie de cordes.
COItDOLIE.s. f. (et. lat., cor, cœur; <io/or, douleur). Pathol. Douleur du cœur, au cœur.
CORDON, s. m. faimin. de corde). Brin»
ou (ils de chanvre tortillés pour en faire une corde qui se compose de trois ou quatre cordons ; chanvre prêt a filer, plié et cordé, en paquets plus ou moins gros. Une cordo à trois cordons. Le cordon n'est pas assez tors. Filei les cordons d'une corde. Cette corde est composée de quatre, de cinq cordons.
— Très-petite corde, ou petite tresse ronde ou plate, de fil, de soie, de coton, de filoselle, d'une ou de plusieurs couleurs, et quelquefois mêlée de fils d'or et d'argent. Cordon rond. Cordon plat. Petit cordon. Gros cordon. J'ai un grand respect pour vos lièvres, mais, de grâce, afin que Je puisse les distinguer, ayez désormais la complaisance de leur faire attacher un petit cordon rouge. (Alm. litt.)
La bote scélérate A de certains cordons se tenait par la patte. (Ls Foar.)
— Par extens. Ce qui sert à lier, à attacher, à tirer ou à suspendre certaines choses. Cordon de sonnette, de montre, de souliers, de rideaux, de draperies, de dais, de lampes d'église, etc. On se sert de cordons pour suspendre des estampes, des tableaux, etc. Cor dons de canne , de caleçons , de culottes , de bourse, etc. Les cordons d'une bourse. J'ai vu qu'à son cou était suspendu par un cordon un rouleau de for-blanc. (E. Sue.)
Aujourd'hui de gros nœuds , T&s'.es , brillants , -i
Le plus mince cordon ferme votre escarpin. (.Salir.y )
— Cordon de chapeau, ou simplement, cordon. Le ruban, le tissu, etc., dont on entoure, dont ou serre la forme d'un chapeau , soit pour le tenir en état, ou seulement pour l'orner. Un vieux chapeau, de cordon dépouillé. (Boil.)
— La petite corde au moyen de laquelle un portier, du fond de sa loge , ouvre a ceux qui veulent entrer ou sortir. Demander le cordon. Tue/ le cordon , s'il vous plaît ; et par ci;
Le cordon , s'il vous plaît.
C'est celui qui . gardant le seuil de la maison,
Attentif au marteau , tient en main le cordon. (Cous, ;
— Fig. Lacet de soie dont on se sert . en Turquie, pour étrangler les personi
nents dont le sultan veut se défaire. Le Grand- Seigneur a envoyé le cordon à tel pacha. Avec l'air du sultan qui condamne au cordon. (Berchoux.)
— Eig. Rangée, file de plusieurs choses placées à côte les unes des autres et cirnulairement. Un cordon de lampions. Des cordons de verres de couleur régnaient le long de toutes les allées.
Autour <le ces amas de vi.tndes entassées ,
Kégnait'un long cordon d'alouettes pressées. (Boiuas.)
— Eig. En parlant des ordres de chevalerie , on ajipelle cordon, un large ruban qu'on porte eu sautoir de l'épaule au côté. Le cordon de Saint-Louis. Le grand cordon de la Légiond'honneur. Avoir plusieurs cordons. 1' irtei les cordons de plusieurs ordres. Etre bordé de cordons. Approuver cet heureux mariage, j" vous promets un régiment pour votre gendre . et j'obtiendrai pour vous-même le cordon de Marie-Thérèse. (Flor.)
Nous réformons tous les cordons ,
Mais cependant nous prévenons
Que lo cordon gris cm des nôtres (Ait.hH)
— Cordon bleu. Ruban bleu, large et moiré auquel était attachée la croix de l'ordre du San! I sprit, et qu'on portait en sautoir de l'épaule gauche au coté droit. Il portaitle don bleu. Le roi lui donna le cordon bleu. Le chambellan le suivi', et lui arracha le cordon bleu en plein théâtre. ( Etr. de Tbalie.) Louis XIV étant encore enfant, ue pouvait se résoudre à porter le cordon bleu. (ViUeroi.) (j On le dit aussi des chevaliers du Saint-Esprit 11 était cordon bleu e roi ue fit pas de dens bleus cette annee-la. 11 trouva d*ns cette assemblée quatre ou cinq curetons bleus.
CORD
Tous le» cheTaliers de l'ordre du Saint-Esprit étaient appelé» cordons bleus, en raison de la couleur de leur ruban. (Audiff.)
0« noir vlsir despote en France,
Qnl pour régrner met tou en fea,
Méritait nn cordon. Je pense,
Mais ee n'est pas le cordon bien. (***)
— Fig. M. de Serrais disait que le titre d'académicien était le cordon bleu des beauxesprits. j| Un le disait aussi d'une personne d'un mérite distingué dans une communauté. Le père tel est un cordon bleu de l'ordre.
— Fig., par extension et dénigrement.
CORD
. . . Banquiers , gens de finance , Courtiers et coroVmj bleus do la banque do France , Chacun voulut l'avoir. (Cotais.)
— Fig., et par plaisanterie. On appelle cordon bleu une cuisinière très-habile.
— Cordon rouge. Ruban couleur de feu, large et moiré , auquel était attachée la croix de commandeur de l'ordre de Saint-Louis. Le roi donna le cordon rouge à trois maréchaux de camp. Près de la demeure de Rousseau, demeurait ua homme Tain , jaloux de la chasse, et très-fier de son cordon rouge. (Alm. litt.)
]| On le dit également des commandeurs de l'ordre de Saint-Louis. Mon père était cordon rouge. Les grands officiers de la. Légion d'honneur sont bien cordon» rouges, ruais ils n'eu portent pas le titre. (Audiff.)
— Cordon noir. Ruban noir, large «( moiré, auquel était attachée la croix de l'ordre de Saint-Michel. 11 reçut le cordon-noir,
— Hist. ecclés. Espèce de corde garnie de nœuds et «errant de ceinture aux membres de divers ordres monastiques, tels que les capucins, minimes, rècollets, piepus, etc. Ces derniers seuls. avaient le cordon noir; le» autres le portaient blanc. Le cordon de saint François d'Assise. Le cardinal Ximénès, le plu» simple en apparence, et au fond le plus arrogant des hommes, était toujours vêtu en moine, levait des armées à ses dépens, et disait qu'avec son cordon il menait les grands d'Kspagne. (Fastes de Louis XV.) Le roi de Cambaye paraissait craindre que le père de Launèrc ne revint pas, le religieux détacha son cordon, et le lui mit en main , comme le gage le plus assuré de sa foi. (Lett. édifiantes.)
— Blas. Le cordon est une marque qui accompagne l'écusson d'un dignitaire ecclésiastique. Le cordon descend du chapeau qui sert de cimier, et «e termine par un nombre de houppes proportionné à la dignité. Le cordon d'un cardinal est de gueules terminé de chaque coté par douze houppe» de même couleur ; celui d'un archevêque est de sinople, et n'a que neuf houppes, etc.
— Anat. Certaines parties du corps humain qui ont de la ressemblance avec une petite corde. || Cordon nerveux. Se dit des principales divisions d'an nerf, ou du tronc nerveux lm-
ae. || Coriotu ipermatiquei. Ceux qui soutiennent le» testicule*. || Cordons sus-puhiens. Ligament» rond» de l'utéru*. || Corda» lirai. Le lien qui attache l'enfaut au placenta par le nombril.
— Archit. Grosse moulure qui règne tout autour dune muraille ou d'un bâtiment, ou le long d'une corniche, dans un appartement, etc. Un baation revêtu jusqu'au cordon. Cordon uni. Cordon orné de Ûeurs, de feuillages, etc. Un pont de boi» conduit à la chapelle, autour de laquelle règne en dehors un cordon de pierre de la largeur d'un demi-pied. ,'Klor.) Elle traverse le pont, s'avance, et, parvenue au rordnn de pierre, elle s'arrête pour regarder a la lueur de son faible flambeau, (ld.)
— Art rnilit. Conion île troupes ou simplement cordon. Suite de postes garnis de troupe», qui sont a portée de communiquer entre •DZ. | Oo appelle cordon sanitaire, une ligne militaire établie pour empêcher la propagation de la peste ou de quelque mal épidémique. Il Cordon à crânait ou cordon de drapeau. Sorte de cordons attaché» aux drapeaux français, et dont le» partie» apparente» «ont n tfiau d'or, et qui «ert à assujêtir la oraratte a la hampe' au haut de la draperie, y Cordon de bonnet.
de cordon de coiffure qui servait d'ornement à certain» bonnet» a poil,, et qui était en laine ou en fil peur le» hommes de tr et en argent ou en or po n le» officiel» i, ' oion de courre-schako. Sorte de cordon clé coiffure en (ort ruban de fil noir, qui sont au nomlire de »ix, dont quatre »ont destinés . l'ouverture, du couvre-schako, et deux a assujêtir le couvre-schako. || Cordon de schako.
le cordon de coifTure en fil no liné a attacher les jugulaires, soit en les relorant, «oii en le» Miujétiaiaot le long des joue» de llioi
— Hot. Bordure qui entoure la peluche de
De et le bas de se» grandes feuille». || Cordon omiilttal. Filet qui ttta »U placenta. (| ""ot-dosi pistillatrr vaisseau, qui, »0>n la forme d fleura filet», vont du Itlgl
— l'harr. Sorte -le ]j,.n de fer qnl est a chaque moyeu de carrosse, etc., ou pré»
de la roue.
— Fortif. Cordon de rempart. Partie saillante et extéuriire, du revêtement d'un" ;
— Ilortic. Cordon de gi-nn. |! :
•ie le long .1
— Hydraul. Tuyau que |'0n fait tourner an-
laine pour fonrnir uni- «uite de jels continus.
Ce»t ordinairement trois ansBicre»
i formant trois torons qu on réunit pour com- [ mettre un grelin ou un câble, ce qui diffère du commettage servant d'aussière, ou on n'emploie que des fils réunis les uns aux autres, formant quatre, six et plus de petits torons tortillés, non commis.
— Métal. Petit bord façonné qui entoure une pièce de monnaie. Le cordon de ce louis a été rogné.
— Miner. Veine de cailloux qui empêche de travailler le bloc d'ardoise.
— Pellet. Nombre de queues de martres zibelines ou d'autre» animaux enfilées ensemble.
— Relig. ind. Cordon sacre. Celui dont le brahmane investit un néophyte , en signe de régénération. L'investiture du cordon sacré peu» se comparer au baptême des chrétiens.
~- Cordon à la ratière. .Nom que l'on donne à la ganse, lorsqu'elle a été travaillée sur un métier avec la navette.
vT Coriion (l" chanvre. Chanvre prêt à filer, plié et comme cordé en gros ou en petits paquet*. r y
— Fig. et fam. On dit de celui qui a le maniement de l'argent, qu'il tient les cordons de la bourse. || On dit dans le même sens : Délier les cordons de la bourse. Payer, donner quelque somme.
— Prov. et fig. Tenir quelqu'un par les cordon/-. Le mener comme un enfant. Cette femme tien» son mari par les cordons. || Il n'est pas digne de dénouer les cordons des souliers dun tel. U lui est fort inférieur en talent, en mérite, etc.
CORDON RLEU. s. in. Ornitb. Nom d'une espèce d oiseaux du genre cotinga, et d'un sénégali.
— Conchyl. Espèce d'ampullaire.
— Entom. Nom vulgaire de la noctuelle du frêne ou lichenée bleue.
CORDONNÉ, EE. part. pass. du v. Cordonner. S empl. adjectiv. Soie cordonnée. Lin cordonné.
— Conchyl. Qui est marquée de saillies en forme de cordons. Coquille cordonnée.
CORDONNER. v. a. 1" conj. (rad. cordon). tortiller, tresser en forme de cordon. Cordonner du ],n. de la filasse de chanvre. Cordonner de la soie.
—Cordonner des cheveux. Les entourer d'un ruban.
— sa cordonner. v. pron. Se tortiller en forme de cordon.
CORROrVlVERIE. a. f. (rad. cordon). Métier, commerce de cordonnier. Atelier de cordonnerie, il s'entend très-bien en cordonnerie.
— Lieu où l'on vend des souliers, des bottes, etc. Acheter des bottes à la cordonnerie.
— Dans les collèges et dans les garnisons, lieu on se confectionnent, on sont déposées les chaussures des élevés, des soldats, etc. Aller à la cordonnerie.
CORDONNET, s. m. (dimin. de cordo»\.
t etit cordon , tresse , petit ruban , pour attacher ou pour enfiler quelque chose. Une pièce un paquet de cordonnet. Du cordonnet pour enfiler des chapelet». Cordonnet pour chemises. Cordonnet de soie. Cordonnet d'or, d'argent. Ce village possède des fabrique» de cord. innets. (Mau.)
— Petit cordon de broderie. || Soie à coudre
— Art. milit. Cordonnet de colback. Sorte de cordonnet qui sert d'ornement aux colbacks des tambours-majois. || Cordonnet de pompon Cordonnet destiné a masquer la ionctiou de l'enveloppe du corps du pompon.
— Métal. Marque empreinte sur la tranche de» pièce» d'or et d'argent.
— Rpingl. Ganse do soie ou de fil U un bout. '
COKDONMER. 1ÈRE. ». (On a dit d'abord mur, et ce mot est dénvi dénomination par laquelle i ou peaux de chi » d« Cordau», Tille de
l'Andalousie;. rechn. ( elui, celle dont le métier est de faire, de vendre de» ion et toutes aortes de chai irdonnier
pour homme. Cordonnier pour femme. Bonne 1. Minier. Vol
La profession de cotrfonnwr, sans être tout e fait dépourvue de mérite, ne jouit pal
raportance. (I.en.) Un ce joindrait 1 élégance de la cou^e, la «np la contii" liaaance parfaite di
et peaux, pourrait figuier parmi le» o diatingués. [Dict. de la conv.) Le coi obaervateur examine les vieilles chana aea pratiques, note lei point- sur
6 plu» souvent la pression du M., Franooii Sforoc . qui prll " épousa la bâtarde ,; Milan, avait été longtei„p,,-„r,/onnier. I.
1 ' t Fsat.)
B nom.
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l'-ov. et fig.
■ aut.ui
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CORDONS PISTÏLLAIRES. „. m. pi. Bot.
V. POLLKN
CORDOUAN (Tour de). Phare du départ, de la G' ronde, à l'embouchure de la Gironde, sur un rocher. Hauteur totale, y compris la lanterne, 55 mètres.
CORDOUAN, ANE. s. Géogr. Habitant de Cordoue.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
Ne prendra plus le bourdon pour l'abeille,
M les frodon* du chantre cordouan
Pour los vrais airs du ergne mantouan. (Rsssiss.)
CORDOUAN. s. m. Comm. Il s'est dit d'abord d'une espèce de cuir que l'on préparait à Cordoue. Il se dit aujourd'hui d'un cuir qui se prépare à Larisse et à Salonique.
COR DOUANIER, s. m. Celui qui prépare et passe au tan les cuirs nommés cordouans.
— S'est dit pour Cordonnier. V. ce mot. CORDOUE. (et. celt., cord, habitation ; ubay,
rivière; ou cor, demeure, habitation, contrée; dub, abondante). Géogr. Grande ville d'Espagne, ch.-l. de l'intendance de Cordoue ; 57 000 hab. Cette ville a vu naître les deux Sénèque et Lucain sous les Romains ; Averrhoès du temps des Arabes ; et dans lea temps modernes, le fameux Gonzslve.
CORDULÉCÈRE. s. m. ( et. gr., «opta, , massue; ».p«< , antenne;. Entom. Genre de la tnbu des myrméléoniens, groupe de» ascalaphite» , de l'ordre de» névroptères , établi aux dépens du genre agealaphe. Le type de ce genre est le cordulécère surinamien.
CORDUXÉCxASTRE. a. m. (et. gr., «pia. , massue; j«<tTv,p, ventre). Entom. Genre d'insectes établi aux dépens de celui d'eshne de la tribu de» libelluliens, dans l'ordre des névroptères. Le type est le cordnlégastre lunule, répnndu dans l'Europe méridionale.
OORDULIE. s. f. (du gr. «optas,, massue). Entom. Genre d'insectes établi aux dépens de celui des libellules, ayant pour type la cordulie bronzée, très-commune dans notre pays.
CORDVLASPISE. s. m. (et. gr., ,o,ia«, bâton ; «Vitte, bouclier). Kl, loin. Genre de coléoptères pentamères, famille des brachclytres des contrées de l'Amérique méridionale.
CORDYLE. s. m. (du gr. .«ta, , massue). Bot. Genre rapporté à la famille des swartziacées, et formé sur un arbre de l'Afrique tropicale. Il ne renferme que cette espèce, la cordyle africaine.
— Entom. Genre de diptères, division des némocères, famille des tipulaires, ne renferme qu'une espèce décrie sous le nom de cordyle fusque, d'Allemagne et de France.
— Nom donné à des espèces de curculionites ae rapportant au genre calandre.
CORDYLÉE. s. f. Pharm. Excréments du stellim du Levant, que l'on emploie, dans certaines contrées, comme remède contre les maladies cutanées
CORDYLINB. s. '. (dimin. de «.Ml.,, mas- ■«*)■ l; ■ la famille ,les I,
asphodélées asparagée» , renfermant huit oii dix espèces, dont la moitié environ est cultivée dans les jardins d'Europe.
CORRYLOCARPE s. f. (et. gr., „,»a, , massue; ,af„„, fruit). Bot. Genre de lafamille des crucifèrea, ne renfermant qu'une découverte eu Algérie, le , maficé.
CORDYLOGYNE. ». f. .et. gr., ,o?o sue; pvl , femelle, en l,„i; , |!ot
Genre de la famille des Mclépiadacéei, établi sur une seule espèce, la cordylogyne globeuse
de i Afrique.
CORDYLOÏDE. adj. des 3 g. K,-; et. Qui
ressemble a un cordyle. || coRnT!.r>ïnr:s. ». m. pi. Famille des reptiles sauriens ', qui a pour type le genre i r>rd
CORDYXOHKRE. s. m. (et. gr., «..«4,,, maaaue; i"wi«, culaae). Entom. Genre de coléoptères sunpentamère8, famille de
f"imnnt quatre espèces du Séi CORRYI.URE. s. f. (et. gr. «opta,, massue; °ij>*. le diptèn ■
le» athéricèrea . créé aux dépea* des ocyréunit lea genre» mniine et noi a pour typelacordyluro pubère, très-commune
< OnDYLUBIDBS. ». f. pi. (et. gr., ..pta,
in* la tribu dei muaoidei , ru- 1 lure.
CORDYL1 II H S. a. f. pi. Entom
«pond en partie lui oor-
CORB. s. m. Langne dn Uaxiqu, que parlent habiianls de la Nouvelle (,
CORF
— Géocr. Terrain» vague» et e- ant» au les Ml, l i„ |fsj appelle -iiissi (l„
Ite isrilélile. «e fit chef '
•■' <ine. Au moment on ii« t'avan-
•rs l'autel i
•iKneur , la terre I
le» englontlt »v.t tou leur» partltao»,
(OUI DR, I -o , frit 1<» premier proclamé
, rejtanratioi , Tlt »v
cette époque que l'on acompte par olympiade». CORÈRE s. m. (dugr. «opo^oç , fou). Entom. trenre de coléoptères pentamères, famille de» serneorne». section des slernoxes. Ce genre est assez nombreux en espèce»; mai» les individu* en sont rares, et ne se trouvent jamais qu'isolément sur les buisson». H
ÏÏSSffiSlS™ '^ <"* ^™°orél dosT BOt' Variété de Pomme à cidre du Calva
„™fGEmE'.!' f' Hist- Dignité, fonction de celui qui est régent avec un autre.
CORÉGENT. s. m. (et. lat., cum, avec , r e gère, gouverner). Hist. Prince qui partage avec un autre personne Jes fonctions de régent d'un empire, d'un royaume etc. Monsieur espérait obtenir le titre de coréen» avec la reine Anne d Autriche. (Anq.)
CORÉGONE. s. w. (et. gr., ,.„ , pupiUa de 1 oeil • «.l, angle, c'est-à-dire pupille atgaleuse, Ichthyol. Gtnre de poissons de la famille des salmonoïd-!s, comprenant les orubreschevaliers et le lavaret. V. ombre et LiVARrr
CORÉIDE. adj. des 3 g. Entom. Qui ressemble à une coré». ||coréides. s. m. pi. Famille de la tribu des lygéens, de l'ordre de» hémiptères, constitvant une famille assez nombreuse r\'inae«te« répandus dans les diverse» régions du globe.
CORÉITE». s. ». pi. Entom. Groupe de la famille des coréide», de l'ordre des hémiptères.
CORELIGIONNAIRE, s. des 2 g. et lat cum, avec; rehgio. religion). Hist. ecclès. Celui qui professe la même religion que d'autres. Il défendit chaudement les intérêts de ses coreligionnaires.
CORÉMATE. s. m. (du gr. x,PW« , brosse, balai). Pharm. Remède propre à nettoyer là peau. J
CORÈME.s. f. (dugr. »,„„.« , balayure, forme de «,p,8Po» , balai). Bot. Genre de la famille des empetracées, fondé sur un petit arbrisseau croissant sur les bords de l'Océan en Portugal et ne renfermant que cette espèce, la co-èrné blanche.
CORÉMIE. s. f. (du gr. rffw«, brosse).
Entom. Genre de coléoptères subpentamèrea, famille des longicornes. ^
ÇORENTIN (Saint). Premier évêque de Ouimper, était disciple de saint Martin. Son église cathédrale l'ayant pris pour patron, la ville s appela depuis Ou-jtper-Corentin.
COREYTIN. Géogr. V. QOMPBB-CORKmt».
CORÉOÇQRE. s. m. (et. gr. „pi» , je balaie : «opu, punaise;. Entom. (ienre de la famille dea coréide». La coréocore rhomboïde.
CORÉOMÈIJE. ». m. (et gr., ,,p,<, punaise; Ht»»? , non). Entom. Genre de la tribu desscutellénens, de l'ordre des hémiptères, établi aux dépens du genre odontoacèle, avant pour type l'oilontoscéle scarabeoule.
CORÉONCION. s. m. Chir. Instrument pour l'opération .1» la cataracte.
CORÉOPSIDÉ, ÉE. adj. (et. gr.,.,.,,, p„-
aapect). Bot. Qui ressemble a une
coréopaide. IIcohéopsidérs. s. f. pi. Section de
, ayant pour type le
genre coréopie,
CORÈorSIS. s. f. Hot. V. roRiopE.
CORERIE. s. f. Nom qu'on donnait anciennement, dans la (iraule Chartreuse , à la maison occupée par les convers.
CORESSB. s. f. IV h. Magasins ort l'on fait sauter les harengs, rt Dunkerque et a Calai».
CORKT. ». D. Conchyl. Petite espèce de planorhe très-abondante dans lea eau douce*
du Sénégal.
CORETB. n. f. Pot. Nom vulgaire du contore japons
CORKTUItB. ». f. (du gr.«ép,,tp„, plumeau).
(renie ,'e diptères, famille des tipulanes. On en a décrit cinq espèce», dont quatre trop* et une de IVnsylvanie.
CORÉTHROGA8TRB. I n. et. gr.,,op,»?„ crin . : i : on. (ienre de c
imille de» longlC":
originaire du Si négal. Il est d'un reugeteatscé
avec les antennes et les genoux noirs.
CORÉT1TROGYNB. s. f. ( et. gr., «r,tf«,
Mtéril • .-» , np renfernanl encore
qu'une i il u- e plani
s la Californie, à tige» ni ■ i-re couvertes d un duvet n
le* feuille» alterne» , aigul
r.otti riiitosr^ u: ■ i. (et gr. , »•«•■«»,
!• i il . -• *u . colon ne lie . Mrnie .lu piatil), Mol.
Genre
qu'un peut nomhie If sa de
Hollande ■ ('«
••s arbrisseaux ceureria ri 'et ,
icil'.liol' I d"» 9 c Habitant de Corlon.
• h.-,lrl ne se '
• «il» naileni de leur » •
CORl
— adj. Qui appartient à cette vl.le ou à ses habitants.
COiiroi) (1 ancienne Corcyre ; de kortfo , château situé sur une montagne, ou plutôt de ce que son sol est entrecoupé de montagnes). GéogT. La plus importante dos lies Ioniennes. 60.000 h.; climat doux, mais variable: huile, gibier} poisson. Elle a toujours été rogardée comme .ii clé de l'Adriatique. Elle forme aujourd'hui, avec six autres îles principales , la république des Iles Ioniennes, soumise a l'Angleterre. || Ch.-l. de l'île do Corfou ; 15,000 h. Commerce actif.
CORGE ou COURGE, s. f. Comm. Paquet de Tingt pièces de toile de coton , des provenances des Indes.
CORGNOULE. s.f. Bot. Espèce de galle que produit le prunier.
CORIACE, adj. des 2 f?. ( du lat. conaceus, decun, fait de corium , cuir). Dur comme du ruir. 11 se dit surtout d'une viande dure , d if finir ii mâcher Ce bœuf est coriace. La chair de cet animal est très-coriace. Les enfants croient, en général, que les morues nagent au fond de Ja mer, dans la forme sèche , coriace et aplatie ou ils les voient sur l'étal de l'épicier. (L. Gozlan.)
— Bot. 11 se dit de l'érème de la lorique , des feuilles, du péricarpe, du placentaire, des spathellules. || On appelle plantes coriaces, celles qui sont d'une substance tenace, flexible et plus ou moins épaisse, comme du cuir.
— Ichthyol. Le cyprin coriace Bit ainsi nommé parce qu'il a la peau nue, dure et épaisse.
— Ornith. Les ornithologistes ap[ ellent coaces les pieds des oiseaux, quand la peau en
est épaisse.
— Fig. et fam. On dit d'un homme avare, dur, difficile, dont on a de la peine à obtenir, à tirer quelque chose : il est coriace , c'est un homme très-coriace.
CORIACE , ÉE. adj. (et., V. coriace). 11 se dit des substances dont la consistance approche de celle du cuir. .Substance coriacée. Plante, graine coriacée. Asbeste coriace.
CORIACES, s. m. pi. Entom. Tribu de la famille des diptères pupipares , comprenant ceux dont les parties du corps paraissent être seulement coriaces.
— Polyp. Famille de la classe des zoanthaires , dans laquelle on range ceux de ces animaux qui ont le corps encroûté ou solidifié par des corps étrangers , et formant , par la dessiccation, une sorte de polypier coriace.
CORIANDRE, s. f. (altération du mot gr. «of iawov , même signif.). Bot. Genre de la famille des ombellifères , ne renfermant qu'une seule espèce. C'est une plante annuelle ou bisannuelle , croissant spontanément dans tout le bassin méditerranéen et l'orient , et cultivée dans plusieurs contrées , particulièrement en France, à cause de l'arôme qu'acquièrent ses ruits en desséchant. De bonne coriandre. Des dragées de coriandre, ou absolument de la coriandre. La coriandre est employée dans la confection des dragées, et sert à aromatiser les mets et les boissons, dans le nord surtout, où des peuples en mettent jusque dans le paiu.
CORIANDRIÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une coriandre. || coiuandrikes. s. f. pi. Tribu des ombellifères , ainsi nommée du genre coriandre et correspondant à la division des célospermèes.
CORIARIACÉES. s. f. pi. Bot. Petite famille de plantes dicotylédones , et ne renfermant encore que le genre conarie.
CORIARIE. s. f. ( du lat. corium , cuir). Bot. Genre unique de la famille des coriariacées, renfermant huit ou dix espèces. On en cultive trois espèces dans les jardins: la coriarie myrtifoliée, la coriane sarmenteuse , la coriarie nepalienne.
CORIARINE. s. f. Cliim. et bot. Alcaloïde trouvé dans la coriane myrtifoliée.
CORICÉE. s. f. ( du gr. xojri , jeune fille ). Jlist. gr. Lieu où les jeunes filles s'exerçaient à la lutte et à la course.
— Ane. teclm. ( du gr. xo'jpà, cheveu ). Lieu destiné à couper les cheveux ; boutique de perruquier.
— Ane. gymn. (du gr. xo'jpoxoe). Balle, éteuf, paume, dont on se servait dans les exercices de la palestre.
COIllOi:. s. f. (du gr. xopn, punaise). Bot. Ornre de plantes de la famille des primulacées et de la pentandrie monogynie.
CORINï»E. s. f. (et. lat, cor, cœur; indiquai, indien). Bot. Genre de la famille des sap ndées et de l'octandrie trigynie, originaire des Indes orientales. Avec ses semences , on forme des colliers pour les femmes.
CORINDON, s. m. (de Korund, nom indien). Miner. L'une des espèces minérales les plus remarquables parmi les substances pierreuses. Son caractère essentiel est d'être composée d'alumine pure. On peut distinguer dans l'espèce (liicorindon quatre variétés principales : le corindon hyalin, le corindon amantin, le corindon émôril ou ferrifère, et le corindon compacte
— Bot. Nom d'une graine qui vient de l'Inde, et connue dans le commerce sous celui de bon "« merveille.
CORi
CORINDONIQUE. adj. oes 3 g. Qui a rap port au corindon. Il corinooniqoes. s. f. pi. Nom imposé à un genre de roches pierreuseB dans lequel on place l'ènieri.
CORINNE. Femme poète, née à Tanagre, en Béotie, fut surnommée la Muse lyrique, e> vivait vers 470 av. J.-C. Elle fut la rivale de Pindare, et lui enleva cinq fois la palme dans les jeux de la Grèce. 11 ne reste d'elle que quelques fragments.
CORINTHE. ( Corinthus , primitivement Kvhyre ; Kordus des Turcs). Gèoe,r. Ville de
l'Etat de la Grèce, dans la Morée (Pélopon nèse), sur l'isthme de Corinthe ; est comprise dans la province actuelle d'Argolide; 4,500 h. L'air y est malsain à cause du voisinage de la nier ; son principal commerce consiste dans les raisins secs.
— Prov. Il n'est pas permis à tout le monde d'aller à Corinthe. 11 n est pas donné à tout le monde de faire certaines choses.
Tu sais quoi est 'e labyrinthe,
Et que pour aller a Corinthe
Le désir seul no suffit pas (J -I! Houss )
— Bot. Raisin de Corinthe. Variété de raisin dont les grains sont très-petits, et qui n'entre que sec dans le commerce. Le chasselas, le cioutat et le corinthe sont de bons raisins. (La Quint.)
— Hist. Chevaux de Corinthe. Nom faussement donné aux chevaux conquis par l'armée française en Italie, et qui étaient placés sur l'arc de triomphe du Carrousel à Paris.
— corinthe blanc, s. m. Bot. Variété de raisin cultivée particulièrement dans l'île de Zante. Son grain , de la grosseur de nos groseilles, est sans pépin et de couleur mordorée. On le nomme aussi passe, raisin de passe et passarelle.
CORINTHIAQUE. adj. des 2 g. Géogr. anc. Qui appartient à l'île de Corinthe. || Golfe corinthiaque. Golfe formé par la mer Ionienne, au nord du Péloponnèse.
CORINTHIAOUES. s. f. pi. Philol. Titre du deuxième livre de Pausanias. Les Corinthiaques contiennent la description de Corinthe, de Sicyone, de Pblionte et de l'Argolide.
CORINTHIE. Géogr. anc. Petite contrée du Péloponnèse dont Corinthe était la capitale.
CORINTUIE. s. f. Bot. Tulipe jaune doré, blanc et rouge.
CORINTHIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant de Corinthe. Epître de saint Paul aux Corinthiens.
— Hist. Régiment des Corinthiens. Nom donné au régiment (pie le coadjuteur de Gondi leva à ses frais, parce qu'il était archevêque titulaire de Corinthe. || La première aux Corinthiens. S'est dit en plaisantant du premier échec qu'essuya ce régiment.
— adj, Qui concerne la ville de Corinthe ou ses habitants. Les mœurs corinthiennes étaient très-dissolues.
— Archit. Le quatrième des ordres d'architecture, celui qui, par sa proportion , sa décoration , présente l'idée de la plus grande richesse, et qui a été inventé à Corinthe. L'ordre corinthien convient aux temples. L'ordre corinthien est le plus riche des ordres d'architecture.
— En ce sens, il est quelquefois suhst. masc. Ces ordres dont les Grecs nous ont fait un présent,
Le dorique sans fard, l'élégant ionique,
Et le corinthien superbe et marrnifique. (L» Font.)
— Se dit aussi des différentes parties de l'architecture qui appartiennent à cet ordre. Chapiteau corinthien. Moulures corinthiennes. Base, corniche corinthienne.
CORIOCELLE. s. t. Conchyl. Genre établi pour un mollusque de l'ordre des gastéropodes pectinibranches, famille des capulo'ides.
CORIOCLAVE. adj. des 2 g. (et. lat. corium , cuir , semelle ; clavus , clou). Techr.. Se dit d'une chaussure dont la semelle est unie à l'empeigne par des clous, au lieu de fil ciré ou ligneul. Quoique les chaussons corioclares n'aient eu qu'un succès éphémère, il n'en est pas moins vrai que c'est à cette tentative que nous devons le perfectionnement de la fabrication des clous découpés. (Lenorm.) || s. m. Un corioclave. Une paire de corioclaves.
CORIOLAN (G. Marius). Général romain , battit les Volsques à diverses reprises , leur prit Corioles (493 av. J.-C), et reçut de là le nom de Coriolan.
CORION. s. m. (du lat. corium, cuir). Entom. On appelle ainsi la partie cornée ou coriace de l'héuiélytre.
CORIOPE. s. m. (et. gr., xéstg, punaise: ôiiç aspect, formedes akènes). Bot. Genre déplantes formé dans la famille des composées sénécionidées, remarquable par la beauté des fleurs de la plupart des espèces qu'il renferme , au nombre d'environ quarante.
CORIoriIORE. adj. des 2 p. (et. gr., xopic , punaise ; çpipo , je porte). Bot. Qui a une forte odeur de punaise. Orchide conophore. Sténoglosson coriophore.
CORIOTRAGE MOT01>ENI>RE. s. m. Bot.
Nom vulgaire du cirier à feuilles de chêne du cap de Bonne-Espérance.
CORIS. s. m. Cliim. et conchyl. Monnaie, ou plutôt coquille très-blanche qui se pèche am Philippines, que l'on trouve au.ioi dans les torros des Maldives, et qui sert de niounaie
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dans la plus grande partie des Indes orientales, dans les Etats du grand Mogol, sur la côte de Guinée, et dans presque tous les pays ou l'on fait la traite des nègres.
— Bot. Genre de la famille des primulacées, tribu des lysimachiées, établi pour une seule espèce croissant spontanément dans l'Europe australe. On la cultive dans quelques jardins. On l'appelle aussi coris île Montpellier, paire qu'elle est fort commune aux environs de celte ville.
— Ichthyol. Genre de poisson de la famille des girelles.
— L'Académie écrit aussi cauris, nous ne savons trop pourquoi.
CORISE. s. m. (et. gr., xopiç, punaise. Entom. Genre d'insectes hémiptères de la famille des hydrocorées, renfermant plusieurs espèces qui font des piqûres douloureuses.
CORISIE. adj. f. (du gr. «Spt(, punaise). Entom. Qui a rapport au genre corie. || corisies. s. f. pi. Nom donné a une famille de l'ordre des insectes hémiptères ayant pour type le genre corée.
CORISPERME. s. m. (et. gr., x6P'.; , punaise ; on£f.aa , graine). Bot. Genre de la famille des atriplicées et de la monaudrie digynie, renfermant des plantes herbacées du midi de l'Europe, dont la semence a la figure d'une punaise.
CORISRF.RMEES. s. f. pi. (et. gr., xipi; , punaise; nr.U^a , semence, graine plate). Bot. Genre de plantes qui présente beaucoup d'affinité avec les chènopodiaeées. 11 renferme près de vingt espèces de l'Asie médiane, et principalement de l'est de 1 Europe.
CORIXE. s. m. Entom. Genre de la famille des notonectides, de l'ordre des hémiptères; ils vivent constamment dans l'eau, grimpant après les plantes aquatiques, ou marchant dans la vase.
CORIXITES. s. m. pi. Entom. Groupe de la famille des notonectides. de l'ordre des hémiptères, comprenant le genre corixe.
CORIZE. s. m. (du gr. xoji; , punaise). Entom. Genre de la famille des coréides de l'ordre des hémiptères, ayant pour type le corize de la jusquiame, qu'on rencontre dans presque toute l'Europe.
CORK. Géogr. Ville d'Irlande , ch.-l. du comté de Cork. Port sûr et commode, dit Baie de Cork ; 106,000 hab. || Le comté de Cork est situé dans le Munster, entre ceux de Tipperary, Kerry, Limerick, Waterford et la mer ; 7G4,000 hab.
CORLAY. Géogr. ch.-l. de cant., arr. de Loudéac (Côtes-du-Nord) ; 1,500 hab.
CORLI , COULIS. Ornith. Noms vulgaires du grand courlis.
CORME ou SORBE, s. f. Fruit acide et fait à peu près en forme de petite poire , qui croît sur le cormier ou sorbier, et dont la safceur est assez agréable quand elle est très-mûre, c'està-dire, molle. Son goût approche beaucoup de celui de la nèfle. Son principal usage est de servir, dans quelques campagnes, à préparer une boisson vineuse analogue au poiré.
— Portion d'une plante cryptogame qui se trouve hors de terre, la fructification exceptée.
— Portion d'une tige qui termine le tronc, et qui porte presque toujours la fleur et le fruit, médiatement et immédiatement.
CORME, s. m. Boisson fermentée préparée avec des cormes. Cette espèce de cidre a moins de qualité et se conserve moins que ceux de pommes et de poires; il est aussi moins agréable au goût et moins bon pour la santé.
CORMEIU.es. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Pont-Audemer (Eure); 1,300 hab.
CORMIER, s. m. (du gr. xopuir,, bois dur). Bot. Variété domestique du sorbier. C'est un arbre de moyenne grandeur ; son fruit, qui ressemble à une petite poire ronde et courte et qui devient rouge par la maturité, donne une sorte de cidre que l'on consomme en quelques endroits. Le bois de cormier est fort dur ; les tourneurs et les graveurs sur bois s'en servent avec avantage.
CORMIERE. s. f. Mar. La dernière pièce de bois à l'extrémité de la poupe, qui, étant assemblée avec le bout supérieur de l'étambot , forme le bout de la poupe appelée aussi trepot ou allonge de la poupe.
CORMONÈME. s. m. (et. gr., xopu.è5, billot; vf,|-ix , filament, disposition des étamines). Bot. Genre de la famille des rhamnacées, ne contenant qu'une seule espèce dont la césie épineuse est le type.
CORMOriIYTES. s. m. pi. (et. gr., xopuoe , tronc, tige; ?vtov , plante). Bot. Grande division du règne végétal qu'on appelait auparavant éthéogamie, et qui comprend les mousses, les hépatiques , les fougères et les lycopodiacées.
CORMORAN, s. m. (de l'esp. , cueri>o-marinn, corbeau marin, ains; nommé à cause de la couleur plus ou moins noire de son plumage). Ornith. Genre de l'ordre des palmipèdes, famille des totipalmes, qui a le cou fort long , les jambes fort hautes , et qui vit ordinairement de poisson de mer et d'eau doue et surtout d'anguilles. En Chine, on se sert des cormorans pour pêcher. Le nombre des espèces européennes est de uualre ' le
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grand cormoran, le cormoran nigaud, le cormoran langup et le cormoran pygmée. Le eormoran domestique rend au pêcheur les mêmes services que le faucon au chasseur. (Laur.)
— Pop. Sobriquet injurieux.
CORMOVEIOAM. s. m. L'un des livres sacrés des brahmanes ; le rituel des brahmanes.
CORMYl'HOItE. s. m. (et. gr., xopu.ot , tronr ; çopbi, porteur'. Entom. Genre de coléoptères peutamères, famille de» clavicornes , établi sur une seule espèce d'Anjou, nommée cormyphore inandibulaire.
CORNAIIOUX. s. m. Anc. art milit. Espèce de cor fait d'une corne de bouc, dont nos ancêtres se servaient a la guerre.
CORNAC, s. m. (de l'héb. kèren, puissance ; naag, conduire). Celui qui est charge de nourrir, soigner et conduire un éléphant. Lorsque l'éléphant refuse d'obéir, et qu'il 7 a du danger qu'il ne se révolte et ne fasse du désordre, ce qui arrive principalement quand il est en chaleur, le cornac le frappe avec un grand crochet; par ce moyen, il le ramène a son devoir. (Bellon.)
— Par extension, Conducteur de toute sorte de bêtes sauvages.
— Fig. et par plaisanterie , Professeur, on précepteur d'un enfant ou d'enfants sots, stupides.
— Se dit aussi des gens qui font métier de prôner un nouvel écrivain, soit dans la société, soit dans les journaux. 11 est plus d'un homme de talent que l'on pourrait citer, et qui a dû beaucoup au zèle et à l'adresse de son cornac. (Ourry.) Aimons à croire, pour l'honneur de l'espèce humaine, que les cornacs de nos gens de lettres obtiennent le prix de leurs soins, (ld.)
CORNACÉES ou CORNÉES, s. f. pi. (du
lat. cornu, même signif.). Bot. Famille de plantes dicotylédones polypétales épigynes, dont les genres peu nombreux étaient confondus autrefois avec les caprifoliacées, , quoique monopétales.
CORNACHINE. s. f. Pharm. Poudre purgative faite de crème de tartre, de scammonée et de diaphorétique minéral.
CORNACHINIE. s. f. Bot. Genre de la famille des asclépiadacées, établi sur un arbrisseau volubile de l'Inde.
CORNAGE. s. m. Vétér. Vice dans l'exercice de la respiration qui se manifeste par un bruit que font entendre en respirant certains chevaux, lorsqu'ils courent ou trottent avec vitesse. Un cheval atteint de cornage.
— Féod. Obligation imposée aux vassaux d'annoncer au son du cor et de la corne l'at taque et l'invasion de l'ennemi. Sonner le cornage. Le cornage se fait entendre.
— Anc. cont. Droit dû à quelques seigneur», principalement dans le Berri , pour chaque bœuf qui labourait la terre dans leur seigneurie.
CORNAILLE. s. f. frad. corne). On appelle ainsi , dans diverses localités, les râpures de cornes employées comme engrais.
CORNAILLE. part. pass. invar, du v. Cornailler.
CORNAILLER. v. n. l'"eonj. [pr. lor-na-ie). Techn. Ne pas entrer carrément dans la mortaise. Ce tenon cornaille.
CORNAL. s. m. Ornith. Espèce de pintade de la Guinée.
CORNALINE, s. f. (du lat. carneolus, pierre d'un rouge de chair). Miner. Variété d'agate -chalcédoine , pierre siliceuse d'une transparence cornée, ce qui lui a fait donner le nom qu'elle porte. Il y a des cornalines de plusieurs couleurs. Cachet de cornaline. Cornaline sanguine. Cornaline de vieille roche. Tète gravée sur une cornaline. Cornalines orientales. Cornalines occidentales.
CORNAR1). s. m. Terme d'injure, qui se dit de celui dont la femme s'est abandonnée à un autre homme. 11 est bas.
Diablo! la mode des cttrnardt
Est uno modo d'importance. V.Poimoji ;
— Hist. Membre d'une société bouffonne qui existait a Rouen, Evreux, etc., vers le commencement du xvi* siècle. Les cornards , qu'on appelait à Dijon et ailleurs les fout, succédèrent aux coqueluchiers. La société des cornards, dont les bouffonneries avaient dégénéré en licence scandaleuse, fut abolie vers la fin du xvr siècle. Le chef s'appelait Yabbe des cornards.
— Techn. Instrument dont se servent les fondeurs de glaces pour ouvrir leur four.
CORNARD, ARDE. adj. Mamni. Se dit d'un cheval qui est atteint de cornage. Cheval coruard. Jument cornarde.
CORNAHRISK. s. f. Etat du mari dont la femme est infidèle. La cornardise est un caractère qui ne s'efface jamais. (La Rochef. j La caractère de la cornardise est indélébile. (Montaigne.)
— Ce mot ne peut s'admettre que dans le style bas et populaire.
CORNARET. s. m. Bot. Nom vulgaire de la martyme annuelle.
CORNAR1STES. s. m. Hist. relig. Nom d ' membres d'une secte fondée par Thèodor.
Cornhart, théologien et secrétaire des ElaU de Hollande, vers la fin du xvf siècle, qui lut une espèce d'enthousiaste.
CORN
CORNBRASH. s. m. Miner. Calcaire qui forme l'une des assises de la formation volithique.
CORNE, s. f. (du lat. cornu, même signif.) Hist. nat. Partie dure qui pousse au front ou à la tête de quelques animaux , et qui leur sert d'ornement et de défense. Grande corne. Petite corne. Les animaux qui ont des cornes, qui portent des cornes, qui sont armés de corn es. Corne de taureau, de vache, de bélier, etc. Uu taureau qui donne, qui frappe, qui est dangereux de la corne. Etre blessé d'un coup de cornp . Prendre , saisir , attacher une bête par les cornes. Tabatière de corne. Des ouvrages de corne , faits de corne. Un couteau emmanché .de corne. Son front large est arme de cornes menaçantes. (Rac.) Des cornes dont les dards se courbent en croissant. (Delille.)
fuis sur tes cornes m'élevant,
A l'aide do cette machine,
De ce lieu-ci Je sortirai. (L« FoimiKl.) Sur la corne d'un bœuf, qui paissait dans les champs,
Un moucheron, Jouet des Tenta, Alla l'asseoir. . . (Kicbiï.)
— Biles à cornes. Se dit seulement des bœufs, des vaches et des chèvres, par opposition aux brebis et aux moutons. Un troupeau de bêtes à cornes. 11 prend place sur une bête à cornes. (Lamot.)
— Bois du cerf. V. bois.
La nature, pour ta défense, •
A placé sur top front cornes en abondance. (Bcfmskot.)
Par extens., les pointes, les angles saillants que présentent certains objets. Chapeau à cornes. Les cornes d'un croissant. Les cornes d'un autel antique. || On appelait aussi cornes les crêtes dont les anciens bonnets carrés étaient surmontés. Bonnet à trois cornes, à quatre cornes.
Anat. Corne se dit de certaines parties
du corps humain qui ressemblent à des cornes. Les cornes de la matrice, du larynx. || Corne antérieure du ventricule latéral. Portion du ventricule latéral du cerveau. || Cornes du sacrum. Tubercules situés à la partie postérieure du sacrum.
— Ane. art milit. Corne d'arc. Sorte de corne formant la garniture de chacune des extrémités du bois de l'arc.
— Archit. Synonyme d'Angle. La corne droite de l'autel. || Corne de bélier. Ornement qui sert de volute au chapiteau ionique composé. || Corne de vache. Trait de maçonnerie qui est un demi-biais passé. || Corne d'abaque. Encoignure du tailloir des chapiteaux corinthiens. || Corne de vache. Sorte de voûte à surface développable qui ne s'étend que d'un côté.
— Artill. On appelle Corne d'amorce, une corne de bœuf, dans laquelle on niLt le pulvérin qui sert à amorcer les bouches à feu.
— lîot. Appendices qui naissent sur la fructification de plusieurs cryptogames. || On donne encore ce nom au bec des capsules , quand il est recourbé ; aux, éperons de certaines fleurs ; aux appendices qui terminent le capuchon des Stapélies. || Nom vulgaire du fuiit du cornouiller. |! C ice. Nom vulgaire d'une espèce du ; le. Il Corne de cerf. Nom vulgaire du oronope, espèce du genre plantain, et de plusieurs espèces de clavaires.
— Conchyl. Coquilles fort différentes. || Grande espèce d'huître plissée, dont le crochet, très-long , est creusé d'une profonde cavité. || Grandes espères de tritons.
— Uotnm. Corne de cerj. Le bois du cerf, lorsqu'il a été employé dans les arts. De la raclure de corne de cerf. De la gelée de corne de cerf. Un couteau emmanché de corne de cerf.
— Corroy. Raie blanche qui parait à la tranche du cuir tanné lorsqu'on le fend, et qui est un défaut.
— Econ. dnm. Moitié d'une corne coupée dans sa longueur, et dont on se sert pour relever le quartier d'un soulier étroit qu'on veut chausser. Prêtez moi votre corne pour chausser mes souliers.
— Ecrit, sainte. Corne, signifie Honneur, gloire, exaltation, force, puissance, Mol souvent re| vv. des cornes, qui étaient des rayons de lumière ti parurent sur sa tète tn descendant de la ni j: Ligne de Sinaï.
— Fortif. Ouvrage à <■■■ tes. Ouvrage avancé hors du corps de la plar«e et qui consiste en une courtine et en deux drini-bastions. Il Corne à dou'de flanc Sorte de corne de fortification dont les lues, au lieu d'êtr- parallèles, sont à reto du demi-basson ; elle te dl
r|ge e la courtine de la forte-
resse. ei : distance du*
chemin rouvert, de manière à former le double flanc.
— Géngr. On ap| elle rorne le «orme
matique et anguleui dune montagne. On dit dans le même sens, aigutllt et dent.
— Hist. ane. Com4 d nr on rorne
danre Nom qn'on donnait ao port de B] i
on abordaient les vaisseaux de tous Les peuples du monde connu. .
— Hist. nat. N'iin viiUm Bel madrépores, di mousses al de plusieurs champignon*.
— Jeux. Tenir In rorne. Avoir des dés et joner |
— liainm Corn* A* narval ou hrorne de mer. Dent corn q ' longue de la mâchoire supérieure d'un cèlscé.
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— Mar. Corne d'artimon. Sorte de vergue qui embrasse l'arriére du mât d'artimon par une entaille en croissant faite à son gros bout, et qui porte la voile d'artimon. |] Vergue qui embrasse le mât par une de ses extrémités, en appuyant dessus.
— Mode. Corne, ancienne coiffure de femme.
— Mus. On appelle corne, un espèce d'instrument à vent ou cornet rustique dont se servent les vachers, et qui est ordinairement fait d'une corne. || Corne à bouquin. V. cornet.
— My th. Corne d'abondance, ou Corne d'Amalthée. Corne qu'on représente pieine de toute sorte de fruits et de fleurs, et que la fable suppose avoir été arrachée ou de la tête d'Achéîoiis , lorsque , transformé en taureau , il fut vaincu par Hercule, ou de celie de la chèvre Amalthée, qui avait nourri Jupiter. La corne d'abondance est l'attribut ordinaire des divinités bienfaisantes , et le symbole du commerce, de l'agriculture, etc. Le fronton de l'édifice était orné de cornes d'abondance. Cette corne devint l'urne de l'abondance. (Desaint.)
— lchthyol. Corne d'or ou d'abondance. On des noms vulgaires du thon.
— Psth. Cornes de la peau. Certaines excroissances qui se développent sur quelque partie de la peau , et ressemblent par leur forme aux cornes des animaux.
— Techn. Noms de plusieurs outils de tonnelier et de charron. || Eminence qui dépasse le rebord d'un réchaud.
— Véncr. Corne. Tète de chevreuil.
— Vétér. La partie dure qui est au pied du cheval, du mulet, de l'âne, etc. Dans ce sens, il ne se dit qu'au singulier. Ce cheval a la corne mauvaise, bonne, ferme, dure, molle. La corne de ce cheval est sujette à s'éclater. Faire venir, croître la corne. Endurcir, ramollir la corne. La corne des pieds est traversée par les clous. (BufT.)
Voyant son maître en Jote , il (Pane) s'en vient lourde -
Lèvo une corne tout usée, [ment,
La lui porte au menton fort amoureusement (Là Font.)
— Donner un coup de corne à un cheval. Saigner un cheval au palais , avec le bout d'une corne de cerf ou de chevreuil.
— Zool. On donne ce nom à deux éminences pointues que le céraste d'Egypte porte , une au-dessus de chaque œil ; à un prolongement plus ou moins considérable qui surmonte la tête ou le corselet de divers insectes ; à une protubérance charnue que certaines chenilles portent sur le onzième anneau ; aux antennes de certains insectes ; aux pédicule» qui supportent les yeux des limaçons.
— Faire une corne à un livre, à un feuillet, etc. Plier le coin, l'angle d'un feuillet, dans un livre , pour marquer l'endroit qu'on veut retrouver. | On dit dans le même sens : Faire une corne à une carte, etc.
— Express, prov. Il a mangé de la vache, il entend de corne. 11 a l'ouïe dure.
— Fig. IKinner un coup de corne. Se dit d'un trait piquant lancé par un satirique contre ' quelqu'un
— Fam. Faire les cornes à quelqu'un. Faire par dérision avec deux doigts un signe qui représente les cornes, et fig., Se nicquer de lui. 11 lui lit les cornes.
— Fig. Baisser les cornes. S'humilier , se reconnaître inférieur. Si quelqu'un s'enivre de sa science, regardant sous soy , qu'il tourne les yeux au dessus, vers les siècles passés, il baissera les cornes, y trouvant tant de milliers d'espr.ts qui lu foulent aux pieds. (Montaigne.)
— Fig. et fam. Attaquer le taureau, la btte par les cornes , prendre le bœuf par les cornes. Entamer une affaire par le côté le plus difficile. || Montrer les cornes Se mettre en état de se défendre. || On dit aussi Les cornes du diable. Le diable et ses cornes. Un y parle à chaque page du diable et de ses cornes. (E. Sue.)
— On dit d'un mari dont la femme lui est infidèle : Il porte les cornes , il a des cornes. Je ne veux point porter de cornes si je puis. (Mol.)
Mieux vaut, tout prisé Cornet gngnor, que perdre ses oreilles (I ri 1 si )
— Fig. et par analogie. On dit qu'un
lève les cornet, qu'il commence à montrer les cornes, quand .1 revient en honneur, en crédit, en autorité, après avoir essuyé quelque revers de fortune. *
— Prov. et fig. On dit d'un grand mangeur : 7/ mangerait le diable ri ses cornes. || /( n'a pas besoin qu'on lui donne un coup de corne pour lui donner de l'appétit. Se dit en | ai Uni d'un goulu qm mange vite. H /.'
lui tn sont venues à la tète. Ne dit d'un homme qui » été fort surpris de quelque chose d inopiné. H On prend les hommes par les paroles et les l.ftes par les rornes.
— Fpilh Lisse . lissée , raie'.
" . tortoe . torse , rcintc, leirib > tricte.
CORNE i m [en Ital. cotio). Hist, lion m t 09 toque du doge de Vert notait Jamais son corne qu'i
il de I élévation de l'hostie , ou lorsqu'il
' Is visite d un prune du sang royal, ou
d'un oardmal COnNI ii ploie adjei ■ la na-
CORN
ture de la corne, qui a l'apparence de la corne. Substance dure et cornée.
— Anat. Tissu corné. Le tissu qui forme les ongles.
— Bot. Plante , feuille cornée. Faites d'une substance dure, très-compacte, ni fibreuse, ni grenue. On le dit aussi pour désigner la couleur, la transparence d'une de ses parties.
— Chim. I.une cornée ou argent corné. Nom qu'on donnait dans l'ancienne chimie , à ce que dans la nouvelle on appelle muriate d'argent.
— Pêch. Harengs cornés. Harengs près de frayer, dont la chair est molle, la laite petite, et qui deviennent coriaces quand ils ont été mis dans le sel.
— Fig. Cette histoire mérite d'être cornée aux oreilles d'une longue postérité. (Pasquier.)
CORNEAU. s. m. Mamm. Chien issu d'un mâtin et d'une chienne courante. ||adj. chiens corneaux.
CORNÉE, s. f. Anat. Nom donné a toute l'enveloppe extérieure du globe de l'œil. Plaie de la cornée. Maladies de la cornée. Blessures de la cornée. Les usages optiques de la cornée sont, vu sa densité et sa convexité, de réfracter les rayons lumineux en les rapprochant du faisceau. (Baud. de Balz.)
— Cornée opaque. Celle qui, blanche et nullement translucide, forme les parties latérales et postérieures d'un globe oculaire. || Cornée transparente. Celle qui, encore épaisse et solide, mais parfaitement transparente, forme la partie antérieure de l'œil. || Le nom de sclérotique est donné maintenant à ia cornée opaque, et celui de cornée est réservé à la partie antérieure transparente.
— Entom. Toute la partie extérieure de l'oeil des insectes.
— Techn. Cuillerée de matière combustible qu'on verse à la fois dans une cartouche d'artifice.
CORIVÉENNE. adj. f. Géol. Se dit des roches d'origine différente. Roche cornéenne.
— Si f. Miner. Nom vulgaire de l'aphanite. CORNÉES, s. f. (rad. corne). Bot. Section
de la famille des caprifoliacées.
CORNEILLARE et CORNEILLON. s. m. (pr. kor-né-iare, kor-né-ion). Ornith. Noms vulgaires des jeunes corbeaux.»
CORNEILLE, s. f. ( pr. kor-nè -le , ; du lat. cornix , même signif. ). Ornith. Nom vulgaire d'une espèce du genre corbeau, ducoibeau corone, et de plusieurs autres corbeaux à bec plus mince, moins convexe et plus en cône que dans les vrais corbeaux. Jeune corneille. Une bande de corneilles. Le cri de la corneille. Le vol de la corneille. Le chant de la corneille était chez les Romains d'un mauvais présage à celui qui commençait une entreprise.
— Corneille emmantelee. Sorte de corneille qui a une partie du corps noir , et le reste grisâtre.
— Bot. Nom vulgaire d une espèce de 1/siinachie.
— Fig. et fam. Bayer aux corneilles. Itegaraer niaisement en l'air.
S'il est ici, Je frsgo mes oreilles Qu'il est dans quelque allée a bayer aux corneille» (Pllo. )
— On dit d'un auteur qui a fait un ouvrage composé de plusieurs morceaux pris dans d'autres ouvrages : C'est la corneille d'Esope , ou c'est la corneille de la fable.
— Locut. triv. et pop. T aller de cul et de ttle comme une corneille qui abat des noix. S'employer avec ardeur et sans précaution pour faire réussir une affaire.
— Mythol. La corneille est le symbole d'Apollon, le dieu des devins. Quand elle est perchée , elle marque la foi conjugale. || Au rapport d'Elien, elle était sous la protection de la déesse Concorde. Les anciens avaient coutume d'invoquer cet oiseau lorsqu'ils pensaient a se marier.
CORNEILLE (Saint). Pape en 2">0 ou 951. Mourut après un an de pontificat. On célèbre sa fête le 16 septembre.
— cornu il. F (Pierre) surnommé le grand Corneille. Né a Rouen en K'iOr>, mort en 1C.H4. Sa belle tmgelie du Cul ex<*ita un enthousiasme universel, niais elle provoqua l'envie, et ititlnlieu . jaloux de la gloire do poète, voulut faire condamner la pièee par l'Académie. Corneille ne se vengea qu'en pro luisant
di nonveaui chefi d'Œuvre* et le su ses tra lire la critique, I
fut le vrai oréateur de l'art dramatique en France. || consiuii [Thomas l'en du pré né a Rouei n 1708 .
■ aussi pour le théâtre, et fut. après son meilleur poète dramatique da jusqu'à la I ne.
i on \i 1 1 1:. ». f Médeo, (ni I, oornét I i flmnniaiion et gonflement de la oorni ■ m te.
CORN1 LIS l'île de Kcipion et mère des
Grecques , veilla elle même k l'éducation de
«es fils , et se lil admire! par ses vertus aillant que par In Doh
CORNÉLIEN . IEIVNI rom.Qnl
appartient n un Romain nommé ( ornélias,
— Géogr. lAÇuree cornilunl Peuple du pays des H
— Législ. rom. Lois cornéliennes. Ensemble des lois par lesquelles L. Cornélius Sylla rétablit le eouvernement aristocratique de Rome
— Litter. 11 ve dit du stjle -de P. Corneille et des vers faits dans le goût de ceux de ce grand poète.
CORNÉLIUS ' NÉPOS. Ecrivain latin du premier siècle avant Jésus-Christ, avait compose plusieurs ouvrages historiques fort estimés des anciens, mais il ne nous reste que les Vies des grands capitaines de l'antiquité.
CORNEMENT. s. m. Médec. Bruit qui se fait entendre dans l'oreille, et qui est à peu près semblable a celui du rornet On dit aujourd'hui plus communément tintement.
— Techn. Bruit que fait un luyau dont la soupape est ouverte.
CORNEMUSE, s. f. (et. lat., cornu, corne, musa, muse, air, chanson) Mus. S.irte d'instrument de musique à anche et à vent, composé de deux tuyaux et d'uue peau de mouton, qu'on enfle par le moyen du premier tuyau appelé porte-vent. La cornemuse est un instrument villageois. Jouer de la cornemuse. Enfler une cornemuse. Les sons de la cornemuse. Peste soit du fausset de l'acre cornemuse I (Piis.) Tous vos jeunes vassaux des deux sexes sont en bas avec les violons et les cornemuses, attendant, pour m'accompagner, l'instant où vous permettrez que j'emmène ma fiancée. (Beaumarchais.)
It prend sa cornemuse , a co son séduisant Le bouc so met en train, Joyeusement s'ébranle
(Dcrs.,,0,.)
De fros ménétriers , gonflant tous leurs poumons
Sons leurs doigts font crier leur aigre rrnrmiise
— Prov. et pop. Quanti la cornemuse {Y es- ■ tomac) est pleine , en chante mieux et plus volontiers. || Jamais la cornemuse ne dit mot, si elle n'a le ventre plein.
— Epith. Rustique, agreste, villageoise, pastorale, aigre , acre , joyeuse , bruyante, bourdonnante, douce, modeste, etc.
CORIVEMUSEUR. s. m. Joueur de cornemuse. || M. N. Landais dit: Mot employé par Rabelais pour signifier joueur de cornemuse. C'est une erreur. Rabelais l'emploie au figuré pour conteur de sornettes.
CORNÉO- CALCAIRE, adj. des 2 g. Conchyl. Se dit de l'opercule des coquilles univalves , quand il est formé par une couclie cornée à l'intérieur, épaissie au dehors par un dépôt calcaire souvent considérable.
CORNÉOI.E. s f. Bot. Nom vulgaire du genêt des teinturiers.
CORNER, v. n. 1" conj. (et. lat., cornu, corne, cornet; canere, chanter un air). Sonner d'une corne qu d'un cornet. J'ai entendu corner dans le bois. Le vacher a corné dès le matin. Les vachers cornent pour rassembler les vaches qu'ils mènent aux champs.
— Par dérision , on dit d'un homme qu sonne mal du cor, Il ne fait que coi ner.
— Celui qui importune le voisinage en donnant du cor.
— Parler dans un cornet pour se faire enten.lie à un sourd. Il faut lui corner aux oreilles pour se faire entendre.
— Fig, et fam. Corner aux oreilles de quelqu'un. Parler continuellement a quel iii'un d'une chose, dans le dessein de la lui peisuader
— 11 se dit encore des oreilles, lorsqu'on y éprouve une espèce de bourdonnement oreilles nie cornent. || On dit a quelqu'un qui croit entendre ce qu'on nr lui dit pas, ou un bruit qui n'est pas réel : Les orefles vous cornent.
— Les oreilles ont bien o'tl fout «.orner. Nous avons beaucoup parlé de vous , nous avons souvent parlé de vous i n votre Bbii Nous n'avons fai. que parler de vous, et je ne doute pas eue les oreilles ne vous nient bien corne, c'est 8 vous i savon !.. nous en avons dit de toutes les façon i. (M"'
— Corner se dit encore de la vis commence à se corrom
— CORNER. V. a. Publier, répandre avec imporlunité, en parlant de nouvelles. 11 a corné e< tte nouvelle par tout la i ille Corni i que chose partout. 11 ne fait que en: m I partout.
L« fn-vre de psrler me br.11* el me centime,
| BU frueris point QHS, pendant qrjtOM Jnir*.
Je ne l'aille corner dans tous le» riirrefours (K )
— Par analogie , on dit corner un feuillet
Faire un pli , une corne à un f. uillel , pour marquer u | (te, Il L'Académie ne
donne pas cette acception, qui, du reste, ne se Irouvi lumarcbali.
Mais ce qui est plus grave, c'esl quille r'at Iribuo au verbe ronirr que la signification active, et dans le pn ni er exemple qu elle donne, .1 <u entendu corner dans les M • e. On ne conçoit i
— ChaSS. Corner 1rs ri.
pour et-itcr le» i
Corner requtti S nner du ■
qu'ils sont en oél
Peau
«• CORNES
CORN
— L'Académie s'est fait un.- règle générale do ne donner aucun vert uw . °",
s il lui arrive d'en lonner, la signification ne s'v tro'». •;. Quant u M. N. Landau, noua ètocni qu'n n'ait paa enregistré celui-là II est vrai qu'il n'a pu le copier, car peu de ■•ahwgrarphès le donnent.
CORNEROTTE. s. f. ilunin. de corne). Ornith. lu des noma du hibou.
CORNET, s. m. (diniin. de cor). Petil cor, neiiie trompe. Cornet «W- cuivre, d'argent, etc. Cornet de postillon. Cornet de vacher.
Acousi. Cornet acotutiaue, ou simplement
■omet. Instrument -n forme d'entonnoir dont un sourd met le pet.t lient dans son oreille pour entendre plus facilement. 11 est t< Uèment sourd qu'il n'entend qu'avec un cornet. Le Sage ne pouvait entendre qu'à l'aide d'un cornet. (Mm. litt.; Je vais dans une maison, j'y trouve des v. sages nouveaux, j'espère qu'il s'y rencontrera quelques gens d'esprit; je fais usage de mon cher cornet : je vois que ce ne sont que des sots . aussitôt je le resserre en disant ; Je vous défie de m'ennuyer! (Le Sage.)
—Anai. Certaines lames-osseusea très mir.ces, roulées eu loi nu- de cornet, et qui sont dans les fosses nasales.
Art milit Cornei d'ouïe. Cornet en fer
battu dont les officiers de ronde se servent pour écouter par-dessus les parapets ce qui se passe aans les fossés d'une place, et même au delà du chemin couvert. || Ccrnet de roltiyeurs. Instrument de cuivre en usage dans les années françaises du temps de l'Empire, et remplacé depuis par le clairon.
— Carnet. Celui qui joue de cet instrument. Blas. On reconnaît trois sortes de cornets : le tout simple, sans viroles, attaches ni autres garnitures, c'est le cornet mutilé; le moine et virole, c'est le cornet armillé ; l'enguiché, c'est le cornet coloré, etc.
— Mot. Éperon qui présente la forme d'un îornet.
— Chass. Prendre des corbeaux , des errneille3 aux cornets. L'oiseau attiré par l'appât fourre l'a tête dans le corret, la glu s'attache a tes plumes et le fixe au cornet, dont il ne jeut plus se débarrasser. (Diet. techn.)
— Chir. lustrument dont on se sert pour appliquer des ventouses
— Conchyl. Lame plus ou moins recourbée qui partage inrorn"lètement la cavité de certaines coquilles unilocu. aires en deux parties. || Cornet de postillon, cornet de suint Hubert, cornet chambré. Ces trois noms vulaaires s'appliauent à une seule et même coquille qui appartient au genre spirale. V. ce mot.
— Eeon. doru. Corne/ à bouquin. Sorte de trompe recourbée faite ordinairement d'une corne, et dont ou se sert le plus communément pour appeler les vaches. Jouer du cornet à bouquin. On joueur de cornet à bouquin.
— Jeux. Espèce de petit vase de corne , d'ivoire ou dt- cuir , dans lequel on agite les Jés avant de les jeter sur le tapis. Donnezmoi le corn=t. Mettre les dés dans le cornet. Jeter le r.ornet après les dés.
JY-ntend, ce jeu br ayant où , le cornet en main . L'atiroil Jaueur catculo un Dasard incertain (Dsiat-is.)
— Il nous semble que hasard incertain n'est p?s heureux.
— Mar. Entourage que l'on fait au pied des mats dans les embarcations. || Cornet d'épitsf. Sorte de broche dout on se sert pour épisser un cor
— Mus. Cornet à pistons. Instrument de cuivre dans lequel la justesse des sons est assurée par l'effet de plusieurs pistons. |l J<ux d'orgues dont chaque touche fait parler quatre tuyaux || Cornet derot.. Autre jeu qui a un quatrième
clavier séparé dans les grandes orgues ; il a aussi cinq tuyaux sur marche, et Tlix-neuf touches qui jouent.
— Pitiss. Espèce d'oublié à laquelle on donne la forme d'un cornet. Manger un cornet, des cornets.
— Techn. Plaque de métal destinée à l'essai, et que l'orfèvre. a rendue mince et roulée, à l'aide d'une bigorne, en forme de cornet. C'est lous cette forme qu'il la jette dans l'acide. Le cornet est oeau, bien sain.
— Papet. Grand et petit cornet. Sortes de
fiapier minces qu'on emploie comme papier a ettres , et qui ne diffèrent entre eux que par le format.
— La partie de l'écritoire dans laquelle on met l'encre. Cornet de buis , de plomb , de cuivre. Un cornet d'encre. Mettre de l'encre dans U!i cornet, dans le cornet.
— Par extens. Morceau «le papier roulé en forme de cornet, l'a i I
de papier. Corne* de ' in co net de
dragées. La sixiémi fi ai! ■■ papier I ji l'ai
: mii d< s bi rtue j'ai envoyai s la petit» I .
.1 V il sui- fui. rai Dieu ic.it ' et j'ai tout Polli liei
K»ul»i dan* Dion ofnca en cornefs de papcl r (KniLi.n.)
— Fig. En révolut on le sort da grossière de la société ■ a celui des d->s chaises d'un corni t , i oui être ag ti -
ur autre ; l'a font la foi tune des joueurs , à laquelle ils n'ont aucun intérêt. (Arnault.)
COR W ÉTÉ , ÉE part. pass. du v. Curneter. S'empl. ,-djectiv. Cheval corneté. Jument cornetée.
CORNETER. v. a. 1" conj. Vétér, Appliques des ventouses. Compter un cheval.
CORNETIER. s. m. (rad. corne. Techn.
Celui qui prépare la corne pour la rendre propre a être mise en œuvre. Les cornes que le cornefier emploie aréique exclusivement dans
son travail sont celles des bœufs , ies vaches et des bulfles. (Len
CORNETTE, s. f. (dimin. de corne, parte que ueui bouts de cette coiffure ressemblent à deux petites cornes). Sorte de coiffe de nuit que les femmes ne gardaient d'erdinaire que dans le déshabillé du matin. Cette coiffure ne laissait pas d'être souvent pour elles un obji-t de luxe et de coquetterie, puisqu'on en voyait recevoir leurs visites en cornettes de point ou de deutelle magnifiques. Cornette a dentelle, ("omette de nuit. Elle était en cornette. Vous avez de belles cornettes. Elle est, s il est possible, plus belle en cornette qu'en cheveux. (G. Sand.) Quelques femmes mettaient sur leur visage des cornettet de toile d'ortie pour se conserver le teint frais. (Hjr.) Le blanc de la marguerite a quelque chose de celui de la cornette d'une bergère. (B. de 3t-P.j
— J7 porte cornette. Se disait d'un homme qui st.' laisse maîtriser par sa femme, ou qui se mêle des menus détails du ménage.
L'houx trouva prés d'elle la soubrette,
Sans nuls atours, qu'une simple oornelte. (La Fouinas.)
— Archit. Ferrement qui protège- un coin de mur.
— Ane. art milit. Cornette de casque. Knveloppe d'étoffe ou espèce de voile, enrichi de broderies , qui servait d'ornement a certains casques ouverts. || Se disait de l'étendard d'une compagnie de cavalerie ou de chevau -légers. Entants, si les cornettes vous manquent, rai liez-vous à mon panache blanc : vous le trouverez toujours au chemin de l'honneur et de la gloire. (Henri IV.) || Par extension, La troupe même. || Officier d'une compagnie de cavalerie ou de dragons, qui était chargé de porter l'étendard. Coruette de cavalerie. 11 était le plus ancien cornette du régiment. Le cornette du mestre de camp de la cavalerie.
|| Officier de certains corps de la maison du roi , mais qui ne portait point d'étendard. 11 était sornette dans la première compagnie des mousquetaires. || Cornette blanche. Le premier régiment de cavalerie de France , qui était le reg.ment du colonel général de la cavalerie. La cornette blanche eut ordre de marcher. Il était lieutenant dans la cornette blanche. || Emploi de cornette dans la maison du roi de France. Acheter une cornette dans les chevaulégers.
— Bot. Un des noms du blé de vache.
— Connu. Sorte de fer en barres.
— Cost. Longue et large bande de taffetas que les conseillers au parlement portaient autrefois au cou comme ma-que d'honneur, et que
François 1" accorda aux professeurs du collège royal de Pans. H Chaperon que les doetpurs et les avocats portaient sur la tête; dans la suite, on le mit autour du cou, et maintenant on le po-'e sur l'épaule. Ce nom de cornette lui est venu de ce qu'après avoir fait quelques tours, ses deux extrémités se réunissaient sui le haut de la tète en guise de petites cornes. || Les consuls et les échevins ont aussi porté la cornette comme marque de leur magistrature. || Nom du bonnet pointu qui décorai*, la tête du doge de Venise. || Ou appelait encore cornettes de moines, leur capuchon.
— Fauconn. Houppe qui est sur le chaperon d'un oiseau de proie.
— Mar. Sorte de long ; av.Uloa à deux pointes ou cornes que l'on lusse h la tête d'un mit comme une flamme. La cornette est la maro/ns dist.nctive du capitaine de frégate, du lieutenant de vaisseau ou de frégate, commandant une division de trois bâtiments au moins.
— Fig. et par une cruelle plaisanterie, on appelait cornette de chanvre la coide avec laquelle on pendait les criminels.
CORNÉCLE. s. f. Entom. Nom donné à chacune des petites facettes de l'œil composé
des insectes.
CORNECR. s. m. (rad. corne). Celui qui corue.
Ltynuit renuo , arrive le ccmeuT ;
Il leur cria d'un ton a faire peur. . . (L» FaftWNS )
— Fam. Celui qui répète quelque chose avec impartuinté. Vous êtes un insuppoitablsrleorneur. Voltaire appelle de mauvais poètes i Kauques corueurt de leurs vers incommodes
— adj. Vétér. Cheval eommtr\ Cheval qui est atteint de l'ai'ection connue sons le nom
ige. Tous les chevaux conteurs ne le
sont pas ai même degré, mais le vice n'en ,-st
pas moins giave dans tous les cas. iBarihèl.;
CORNICEN. g. m. (mot latin J.Hïst ronu
trom] en, fol e ,1e la cerne d'un
i dont un se servait . a gu se de trem-
11 un de ce dernier ins'rii ment II Musicien qui jouait de cet instrument dans les légions romaines.
CORNICHE, s. f. ( du gr. «of«vl,vfaitef sommet, fin d'une rhoseq lenre de .op.:.»,] . Bon m t en gi Aral xrcïnt. Partie de l'un lutecturi -, CCI s moulures en
saillie et p'ucié us des auti ■ s
de manière que les pins hautes sont I avancées, ci les plus basses le sont le mains, ichet s. i v, m de couronnement a toute ouvrage, principalement dans les ordres d'architecture, ou elle est pincée sui lu frise de l'entablement formelle dorique, ionique,
cours
corinthienne. La corniche de ce palais , de celte maison. Un jour qu'il visitait cet édifice, il monte sur une des corniches, se laisse tomber, se brise tout le corps, et trouve la mort sur le tombeau qu'il se taisait élever. (Hist. des conjur.) Ce qu'on admire le plus dans les trois pD&rei qui nnlnàiwnl les rivages de Cherbourg à Dieppe , ce sont les corniches. (Al m. litt.)
— Tout ornement saillant qui régne dans une chambre, au-dessous du plafcud, au-dessus des portes, des armoires, des cheminées, etc. Corniche de bois, de plâtre, de marbre, etc. La corniche d'un buffet, d'une armoire. || Corniche de couronnement. || Celle qui est la dernière d'une façade, qu'on nomme entablement, et sur laquelle pose l'égout ou chéneau d'un comble. || Corniche mutilée. Celle dont la saillie est retranchée et coupée au droit du larmier, ou réduite en plate-baude avec une cymaise. || Corniche en chanfrein. Celle qui est la plus simple et qui n'a point de moulures. || Cor niche continue. Celle qui, dans toute son étendue et ses retours, n'est interrompue pa: aucun corps, et rentre dans elle-même. || Corniche coupée. Celle qui ne règne pas de sun qui est interrompue dans son cours par quelque corps. || Corniche circulairt. Celle du dehors ou du dedans de la tour d'un dôme. Il Corniche cintrée. Celle qui, dans son élévation, est tournée en arcades. || Corniche rampante. Celle d'un fronton pointu. |) Corniche de placard. Celle qui couronne la décoration d'une porte, ou d'une croisée de menuiserie, ou de marbre. || Corniche volante. Toute corniche de menuiserie chanfreinée par derrière, qui sert à couronner un lambris, ou à soutenir un plafond.
CORNICHON, s. m. (dim. de corne). Petite corne. Les cornichons d'un chevreau. Cette vache n'a encore que des cornichons.
— Bot. Plante de la famille des cucurbitacées, originaire de l'Asie, qui, transportée dans le potager, a d'abord produit un fruit petit, vert, allongé, ordinairement un peu courbé, et connu sous le nom de cornichon. Ce fruit a produit successivement par la culture plusieurs espèces de concombres. Cornichons confus au vina.gre. Cornichons bien verts. Sauce aux cornichons. Confire des cornichons. Lue salade de cornichons. || Se dit aussi d'une variété de raisin.
— Jeui. Mot usité dans quelques provinces, pour designer, au jeu de boules, celle qu'on jette la première et qui doit servir de but. V. cochonnet). || Cornichon va derant. Jeu* d'exercice qui consiste a ramasser au plus vite et en courant différents objets placés a la suite les uns des autres. Parmi tant d'admirables actions de Seipion l'aïeul, il n'est rien qui lui donne plus de grâce que de le voir nonchalamment et puérilement baguenaudant, amasser et choisir des coquilles, et jouer à cornichon va devant, le long de la marine avec Léhus, son ami intime. (Montaigne.)
— Syn. d'Andouillers.
— Pcp. et bais. On appelle cornichon un homme sot et ridicule. C'est un cornichon.
COItXICOLE. adj des 2 g. et. lat., cornus, cornouiller; colo, j'habite). Bot. Qui croit sur le cornouiller, comme la sphérie cornicole sur le cornouiller sanguine.
CORMCL'LAIRIil s. f. (du lat. cormculum. petite corne). Bot. Syn. sectiouuaire du genre Cétrarie.
— Philol. Titre d'une comédie de Plaute, qui n'est point parvenue jusqu'à nous.
CORNICULAIRE. s. m. Hist. rom. Officier qui servait de lieutenant au tribun militaire, et l'assistait dans ses fonctions. || Sorte d'huis sier ou de greffier dont l'office élan d'accompagner partout le juge, de le servir et d'écrire la sentence qu'il prononçait.
COR.MCULARIÉ, ÉE. adj. (du lat. corniculum, petite corne). Bot. Qui concerne le genre corniculaire. || coRNKDLAUiKts. s. f. pi. Tribu de la famille des lichens qui a pour type le genre corniculaire.
C<MtNICULE. s. f. Aut. rom. Ornement qui su mitait le casque des légionnaires romains. Pharm. l'espèce de ventouse en forme de cornet.
— Hist. nat. Petite corne. ' CORXICUI.É . ÉE. adj. du lat. cormculum,
petite corne). Bot. On a d^nné cette è aux fleurs dan? lesquelles les anthères seules sont transformées en pétales avant la ferme de cornets. Aquilegie vulgaire corinculee.
COIllVICllI.ES. s. f. pi. !dii lut corni
petite corne). Entom. Nom donne aux antennes des insectes.
CORN1CULIFERK. adj. des 3 g. et. lat., coriueulum, petite corne \fero, je poitc). Bot. Enithete donnée à la gorge de la corolle, quand elle est obstruée par des cornes creuses et ouvertes infeneurement , comme dans le symphyte tubérosé.
CORNIRE. s. m. fdu lat. cornu, corne, et du gr, itoo;, ressemblance). Bot. Arbre du Pérou qui forme un genre dans l'octaudrie mo- BOg) nie.
CUItMIIIE. s. f. ( et. lat.. cornu, corne ; idea, foi me, en bot.). Bot. Genre de la famille des saxifragacées, renfermant trois es| viron. Ce sent des aibrea ou arbrisseaux, croissant au Pérou et au Chili.
COIUN
CORMER. adj. m. (rad. eorns). Qui est à la corne ou a l'angle de quelque ehose. Cette épithete s'applique particulièrement aux pilastrès , aux poteaux qui soni a l'encoignure d'un bâtiment. Pilastre cornier.
— Eaux et for. Pieds cormert. Gros aibrea que l'on choisit pour rnarqu.-r les bornes des ventes et des coupes de bois. Ce mot vient dit-on, de cornouiller, parce que cet arbre, à cause de sa longévité, aurait été originairement choisi de préférence pour cet usage;
— M. N. Landais regrette que l'Académie n'ait pas donné de féminin à ce mot. Nous ne comprenons pas comment on pourrait donner le genre féminin à des adjectifs qui ce se joignent qu'a des noms masculins.
CORMER. s. m. (rad. corne). Mar. Partie é'evee des angles de l'arrière d'un bâtiment, au-dessus des hanches.
— Bot. Nom vulgaire du cornouiller.
CORMÉRE. s. f. Techn. Canot fait de tuiles
ou de plomb , qui est à la jointure de deux pentes de toit pour en recevoir les eaux.
|| B»juerre de fer attachée à l'angle d'un coffre.
|| Ornement des ceins de l'impériale d'une voiture.
— Blas. Anse de pot qui figure dans plusieurs ècus.
— Impr. On appelle cornières des bandes de fer en forme d'équerre. fixées aux quatre angles de la presse pour maintenir la forme. On dit aussi catifoniwéres.
— Mai. Les cornières soit ce qu'on appelle aussi allonge de poupe, qui sont les dernières pièces de bois qui sont posées sur l'arriére du vaisseau , et qui forment le fiaut de la poupe.
— adj. Jointure cornière.
CORMFICIEN. s. m. Nom sous lequel était
autrefois désignée une secte d'obscurants , as sez semblable pour l'esprit et les intenti celle que nous avons nommée de nos jours éteignoirs. Ce nom lui venait l'un nro.. de Paris, auquel, par dérision, on donna le nom de Cornificius , sans doute à cause de la coiffure en usage dans ce temps. V. cornette.
CORMFLE. s. f Bat. fi are de plaates de la famille des lythraires et de la mouécie polyandrie. 11 renferme des piautes aqua'.: et vivaces.
CORMFORME. adj. des 2 g. (et. lat., cornu. corne ; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'une corne. Fistulane corniforme.
CORMGÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., cor.- corne ; gero, je porte). Entom. Qui porte des Cornes sur la tête. Diapéride cornigère.
— Bot. Qui a des tubercules semblables à des cornes, comme le tribolite cornigère, la turbinelle cornigère. H Qui a des épines si grosses et si contournées, qu'on les a comparées aux cornes d un animal. La mimose cornigère.
CORXTLT.E." s. m. (pr. ror-m-ie, dimin. de corne). Bot. Genre de plantes de la famille des caryophyllées.
COftNU.LOIV.t4f. m. (pr. cor-ni-ion). Ornith. Nom vulgaire du choucas.
— Ilist. nat. Os contenu dans la corne de bœuf.
CORMXE. s. f. Chim. Principe alcalin de la cornue floridée, analogue à la quinine.
CORMOLE. s. f. Bot. On des noms vulgaires de la maire et de la corneille.
CORMOI.I.E. s. f. Ornith. Nom vulgaire du corlieu.
CORMON. s. m. Pc 'h. Partie de la bire ou nasse qu'on ajuste à l'extrémité des dipnianx.
CORXIPÈTE. adj. des 2 g. V. oOBNUBàOs.
COItMSTE. s. m. Mus. Celui qui joue du cor. H Professeur de cor. || a.'j. Musicien corniste. Professeur corniste. 11 est peu en usage dans l'une comme dans l'autre acce: 1
C.ORXOC AILLE, (et. cc'.t., corn, angle, malles pour I gle ou promontoire habité par L-s Gallois ). Géogr Se dit. fig. et barlesq , du pays habité par les ooruards. Il y a d« 1 -lient à
toute force que le 1 Ur donne des
lettres-patentes de bourgeoisie dans le pays de Cornouaille, (Encyclop. des g. du <n.<
CORXOl'AII.LES. ( pr. «-or-neu-a-ie / de langl. cornu-aï). Comté d'Angleterre ; ch.-l. Launceston.
CORNODHXE. s. m. (pr. tw-nou-ie). Bot.
Fruit du cornouiller. C'est une b plus rarement jaunâtre, di ir d'une
olive, d'une saveur aoerb cable, 01
dont on Fait d'excellentes confitures et des liqueurs très estiuu
CORXOlilI.I.EU. s. m (pr. ko -nou-u V du lat. cornua, ioaata 1 tvP '
de la petite faaiille des c crmaiu
environ 25 espèces 1 1 s ies parties
tempérées et assez l'r ides Je l'nen boréal. Les dans pr ncip le- ou les plus communes d'entre 1
buis, sont le coruoui e c 'mouiller
est recherché
;i de sa dure n confectionner
d - manches d'outils I à gros fruits
Cornouiller à gros fruité jaunes, Cor-
■ à gros fruits blancs. Cornouiller pa-
foruouiller blanc,
CORNU, s. m. Met» . P lite monnaie qui
fut frappée, en France, sous P.alippe le bel
CORO
11 y en avait de deux sortes, l'une d'un denier
tournois, l'autre d'un denier parisis.
CORNU, UE. adj. (du lat cornutuj, même signif.). Qui a des cornes. Bëte cornue. Le bœuf, le bouc, sont des animaux cornus.
Pltulean avaient la tête trop menue,
Aaeuoi trop grusse, aucun» mémo cornue (Li Foxt.)
— Bot. Il se dit d'une plante dont le style dans la saxifrage hircine) ou les anthères sont en forme de corne.
— Log On dit d'un dilemme, d'un argument, q&'ii est cor?:ii, parce qu'il a deux parties et qu'on y propose des choses dont il faut que l'une arrive nécessairement. Par exemple, nn général qui a ôte à ses soldats les moyens de s'enfuir, leur dit, pour les encourager à se bien battre : <r II faut vaincre ou mourir. >
— Manég. Cheval cornu. Cheval dont les es .îes hanches s'élèvent aussi haut que le haut 1e la croupe.
Fig. Qui a plusieurs angles, plusieurs
pointes. Pain cornu. Cette pièce de terre est cornue.
-•■ Agric. Blé cornu. Blé dégénéré ou altéré.
— Comm. Baleine cornue. Celle qui est extrêmement molle et pliante.
— Fig. et fam. On dit des mauvaises raisons, des raisonnements qui ne concluent rien, que ce sont des raisons cornues, des raisonnements cornus, par allusion peut-être aux cornes qui composaient la coiffure des docte us d'autrefois. V. cornette.
— Prov. et fig. A mal enfourner, on fait les pains cornus. Le mauvais succès d'une affaire, d'une entreprise, vient ordinairement de ce qu'on l'a mal commencée, de ce qu'on s'y est d'abord mal pris.
— Visions cornues. Idées folles, extravagantes. J'ai craint, au bord de l'eau, vos visions cornues. ;Piron.)
J'aime mieux mettre encor cent arpenta au nire.au ,
Qne d'aller follement, égaré d.ins les nues,
Me lasser a chercher des rasions cornues. (Boil.)
CORJVUATJ. s. m. Ichthyol. Sorte de poisson de mer qui ressemble à l'alose, et qui remonte la Loire avec elle, mais un peu plus court, et moins bon à manger.
CORNUCIIET. s. m.Techn. Petit cornet.
— Hortic. Petit cornet. Enter en cornuchet. CORNCCOPTE. s. f. (et. lat., cornu, corne;
copia, abondance). Bot. Genre de la famille des graminées, formé pour une petite plante annuelle croissant en Orient.
COnXUCOriOÏDE. adj. des 2 g. (du lat.
eornu, corne; copia, abondance, et du gr. ittift ressemblance). Conchyl. et bot., qui ressemble à une corne d'abondance.
CORXID. s. m et CORNVDBv s. f. Techn.
Seau de bois a l'usage du savonnier.
CORNIRET. s. m. (dimin. de cornude).
Techn. Peut sceau de bois.
CORME, s. f. (ds lat. cornutus, même signif.). Chin.. Vaisseau de verre, de terre ou de métal, -enflé, arrondi et se terminant à sa partie supérieure par un tuyau recourbé que l'on nomme roi, et dont on se sert en chimie pour distiller, dissoudre et décomposer les corps. Le col d'une cornue. Le ventre ou la panse d'une cornue. Les cornws de verre sont principalement employées dans les laboratoire» de ehimie. (Pelouie.)
CORNUE niGITALE. s. f. Conchyl. Coquille du genre strombe.
CORXIELI.E. s. f. Bot. Un des noms vulgaires de la macre.
CORXUET. s. m. Bot. Nom vulgaire du bident.
— Art culin. Sorte de pâtisserie qui a la
forme de deux petites cornes, et que l'on fait
oipalement en Champagne.
CORNL'FER. s. m. fét. lat., cornu, corne ;
rro, je porte). Frpét. Genre de batraciens
anoure» de la famille des hyléformes ou rninet-
■■tahli pour une espèce de la Nonvelle-
Guinée.
CnrtVT LACE. ». f. (altération de cornu. cornoi. Bot Genre de la famille 'les chéoopodiacées, ne renfermant qu'une espèce.
CORNUPÈDB adj. des S g. et. lat., cornu, corne, pet. prths, pied). Zool, Qui a les pieds munis de cornes. || s. m. Uncornupède.
MUNI ri: TE. adj. des 8 g. (et. lat. mrnu, eorne : peto, j'attaque). Nomism. Qui frappe de 'a corne. Taureau cornupete. || s. m. Un cor- MB
COItNTS Géngr. ch.-l. de cant., arrond.de 8aint-Affnqae Aveyron): 1,300 hab.
< fiI'.M ril. .. f. tn James Cornut, vova ■SU au Canada). Bot. Synonyme d'tlosie. | 'a famille des vrrbénacée», encore ineomplétf ment déterminé, bien que la plante qui -n e«t le tTpe soitainlrodoit* dans les jardin» depuis
CORO. ». m Relat In-oitqne le roi d'Espagne • l'argent provenant de» mines in Chili et dp Héros.
OCORE. s. m Ichthyol. Fapr.cc dpomnn du Hrési^qui parait se rapproche* de» permet
conoexi la), fen *?. rrwi; Gén„r.
Ule d K»| sene Galice], rh.-l. d«- la province de mime nom ; 28.004 hab. I*n»e par le» fc'ranv>.« i
CORO
COROKiE. s. f. Bot. Genre incomplètement déterminé. C'est un arbrisseau de la Nouvelle- Hollande.
COROLLAIRE, s. m. (dn lat. corollarium, fait de corolla, altérât, de corona, couronne). Didact. Ce qu'on ajoute par surabondance , afin de corroborer les raisons dont on s'est déjà servi pour prouver une proposition. Ajouter des corollaires, c'est donc couronner un travail scientifique.
— Bot. On appelle ainsi les cirres nées du prolongement des pétales.
— Mathém. Conséquence qui découle d'un»
proposition déjà démontrée, et dont la déduction n'exige pas les preuves de la démonstration spéciale.
— adj. des 3 g. Proposition corollaire. Omiss. de l'Académie. || Fleurs corollaires. Fleurs doubles, dont le nombie de pétales est dû à la multiplication les pétales de la corolle.
COROLLE, s. f. (du lat. corolla, contraction de coronula , diinin. de corona, couronne, dérivé du grec xopùvr, , rondeur ou courbure). Bot. La partie d'une fleur complète qui enveloppe immédiatement les organes de la fécondation, et qui est ordinairement composée de un à plusieurs segments ou [létales distincts et isolés. La corolle est destinée à garantir les' parties de la fructification, des affections auxquelles elles peuvent être sujettes dans leur première période, et elle tombe dès que la fécondation est commencée. La coiolle est la partie de la plante qui brille le plus par l'odeur et les couleurs. Corolle cruciforme. Corolle rosclée. Corolle caryophyllée. Corolle papilionacée. Corolle anomale. Corolle tubuleuse. Corolle campaniforme. Corolle infundibuliforme. Corolle rotacée ou en roue. Corolle hippocratériforme. Corolle arcéolée. Corolle ligulée. Corolle labiée. Corolle personnée. Corolles idiadelphes. Corolles synadelphes. Corolle périgyne. Corolle épigyne. Les pétales d'une corolle monopétale, polypétale. Le limbe, la gorge, le fond d'une corolle. Corolle régulière, irrégulière , caduque. Corolle campanulée, etc. La corolle du lis n'est pas d'une seule pièce, comme il est facile à voir. (J.-J. Rojss.) Quelquefois une cantharide, nichée dans la corolle de la rose en relevé le carmia par son vert d'émeraude. (B. de St-P.) Vois l'hyacinthe ouvrir sa corolle d'azur. (Boisjol.)
COROLLE , ÉE. adj. ,'rad. corolle). Bot. Se dit des plantes munies d'utfe corolle.
COROLI.IFEKE. adj. des 2 g. et. gr., corolla, petite couronne ; fero. je porte). Bot. Qui Sert de support aux pétales. Gynophore corollifère.
COROLLIFLORES. s. f. pi. fét. lat., corolla, petite couronne ; flos, fions , fleuri. Bot. Végétaux dont les fleurs sont munies d une corolle hypogyne.
COROLLIFORMB. adj. des 2 g. (et. la'., corolla, petite couronne ; forma, forme). Bot. Qui a l'nspect et la forme d'une corolle. Androphore corolliforme.
COROLLIN, I\E. adj. Bot. On donne cette épithète aux poils qui sont situés sur les pétales. Ményantbe corollin. || On appelle ptri- ?one corollm, style corollin, étamnies corolmes. ceux oui sont de la même nature que les C"rolles. Il Nectaires corolhns. Oui qui ont leur siège sur la corolle.
COROLI.IP ARE. adj. des 2 g. fét lat., corolla, corolle : pario, je produis). Bot. Il se dit d'une fleur dont tous les organes ont pris la forme de la eorolle.
COROI.i.lQt. E. adj. des 2 g. (du lat. corolla, petite corolle;. Bot. Qui appartient a la corolle. , COROLI.ISTE. adj. des 2 g. 'rad. corolle). Epithète donnée aux botanistes qui ont tiré de la corolle les caractères dtstiuctifs des classes dans l'établissement des méthode;. |j „. m, un corolliste.
C.onOLLITIQL'E. adj. de» 2 g. Archit. Se dit d'une colonne ornée d'une guirlande de feuillages et de fleurs, qui tourne en spirale autour du fût. Colonne corollitique.
COnOLLULB. ». f. dimin de corolle). Bot. Petite corolle. Ce nom a été appliqué à la corolle de» fleuron» des synanthérées.
COHOM Wllll. Crttede!. (iéocr. Cote orientale d. ; Inde, sur laquelle se trouvent Madras, l'ondiohéry, Tranqnehar.
COROVAIRE. sdj. de» 2 g. 'du gr, assers .
rondeur!. Anal Se dit de deux artère* qui
firetmeait leur origine de l'aorte, et qui portent e sang dans le Heur. Artère coronaire.
— Bot. Qui a 1rs tuberrnlra ranges en oou- "rnnno. g coatis» m im. «. m. pi. Tribu ds la famille des amrponém, comprenant celle* dont le coté est arme d une Tante, de tnhrnrnles et de pr.intrs qai paraissent «élrrer fu des tours de spirr en ferme de rouronne. || Fa- ■Bitie de [liante» , comprenant le» lihaeécs qui ont sis pétales, sans spathe, comme la tulipe. CORON M. . m r sdj ta * g. du gr
ondrnt i. Anat. Qui a rapprrl a une me. H L' oi roronaf. L'ot qui forme la partie antérieure du eiane on le front, d on i! est aussi nomme (nnt'il. Poste* eomnnle» U Suivre cnrontli • Émit l<« deux
I lent «Inri! | os rnrona) se compose dans le» premiera tem[ a d,- !« rie.
B », On "risnthe
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les organes sexuels , en formant autour d'enx une sorte d'anneau ou de couronne.
— Conchyl. On l'a donné aussi aux coquilles multivalves, lorsque étant disposées d'une manière plus ou moins régulière autour d'un axe commun, elles sont solidement engrenées entre elles par les bords, de manière a former une cavité complète.
— s. m. Le coronal. Se dit pour L'os coronal.»
COROIVARIÉES. s. f. pi. Bot. Ouinzième classe de la région des eormophyteS, qui renferme les ordres suivants : joncacées, phylidrées, mélanthacées, pontédéracées , liliacées et smilacées.
COROIVAT. s. m. (du lat. corona, couronne). Métal. Monnaie de billon qui avait cours sous Léon X.
COItONE. s. f. (du gr. xopuivi; , qui lève la tête). Entom. Genre de coléoptères hétéiomères, famille des mélàsomes, établi sur une seule espèce du Mexique, nommé corone clypée.
— Ornith. Nom spécifique de la corneille. CORONELLE. s. f. Techn. Les peigniers
donnent ce nom à une tringle de métal qui retient les dents d'un peigne d'acier.
COROXER. s. m. f pr. co-ro-nèr ; du gr. xopvr.1] , couronne). Officier de justice anglais qui est chargé de faire au nom de la conronne, et avec l'assistance d'un jury, des informations sur les causes de toute espèce de mort violente.
CORONET. s. m. (dimin. de couronne).
Hist. angl. Petite couronne qui est l'insigne de la pairie anglaise. Porter le eoronet.
CORONIDE. s. f. Conchyl. Genre de l'ordre des stomapodes, famille de unicuirassés. On ne connaît qu'une seule espèce qui appartienne à cette coupe générique, qui a la plus grande analogie arec les squilles , la coronide scolopendre originaire du Brésil.
— Entom. Genre de lépidoptères, famille des crépusculaires , établi aui dépens du genre agariste. Il a pour type la coronide léachie, originaire du Brésil.
CORONIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., corona, couronne ; forma, forme). Qui a la forme d'une couronne. Bourrelet coronifonne. Sparganophore coronifonne. Aigrette coroniforme.
CORONILLE s. f. ( pr. iro-ro-ni-îs ; du gr. nor-iàvr,, couronne). Bot. Genre de la famille des pnpilionacées, renfermant une vingtaine d'espèces presque toutes cultivées dans les jardins.
COROXILLÉ, ÉE. adj. ( pr. iro-ro-n»-!> '). Bot. Qui ressemble à la corcnille. || coronillees. s. f. pi. Subdivision de la tribu des hédysarés. dans le grand groupe des léguminen ses , couiprenant le genre coronille , qui lui donne son nom.
CORONIS. Myth. Fille de Coronée, roi de la Phocide, fuyant les importunités de Neptune, eut recours à Minerve , qui la changea en corneille.
COROXISME. s. m. (du gr. »ri.ri(l chBnson d, la corneille ; dérivé de aopivii, corneille!. Ant. pr. Chanson de» bateleurs qui, portant une corneille sur le poing, faisaient une quête de maison en maison.
COROXOlllE. ;du gr. «op.bv,, couronne; ilie;, ressemblance). Anat. 11 se dit de'deux apophyses qui ont quelque nssemblanre avec le hec d'une corneille. || Apophyse d'une couronne. || s. f. La coronoide.
COnON'OÏint \. .n\\K. adj. Anat. Qui a rapport a l'apophyse coronoïde.
COROXOr-E. s. m. Bot. Genre de plantes crucifères, de la famille du cranton.
CORONOriFr.nl. I.E. s. f. Bot. Kspère de plante à laquelle on a aussi donné le nom de coronopifeuille vulgaire.
COROXOriFOLIE, ÉE. a Ij. Bot. Dont. les feuilles rensetnlilei.t a celles du coronope.
CORGNt L\(".r., ÉE. Bdj. du lat coronula, dimin. de corona. couronne . Entom. Qui a rapport au Eenre enrnnule. )| BDSUINtH aitks. s. f. pi. Famille de la classe des ostryrhopodes on cimpède». qui a pour type le genre corcnule.
COROXILADÉ. ÉE. adj. du lat. rornnu/d, petite couronne). Kntom. Qui appartient au genre roronnle. Il enaoNri apsks. s. f. pi. Fade l'nidre d. s orrripédes aramptososaes, ayant peur type le genre roronule.
(IIIKIMIF. s f. ;du lat. coronula. dinrin. de corofid, couronne,. F.i.toni. ("anironne ou demi couronne .reionea çarnissanl le somoirt du coude ou de tibsa de meirpies inseotes. comme dans le fulgore eandelaire.
— Bol Ri bord membraneux de c rlains filets, tel est relui de la ■oabimse.
CllltON» 1 ll>l TE a Ij du lat. roronula. petite rooroiioe Kntom. Qui a rapport an cmrr sjofoaalidi i murs, s i pi
mille de la i I
' type.
( OROraiE, s m. Coio ' -l'ordre
des NDiphipode», famille d. s erev. ttine». I.''1<- BS>M une l'on I lient sur
i s. m. Pot. Nain vulgaire du fruit de I anone nui
coitomoi n rt -. i- -i r, ■
vuIh»"
< onoi m
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dont on st sert dans plusieurs contrées de l'Orient, particulièrement dans 1rs Etats du Mogol, pour calculer les grandes sommes, comme od fait en France de millions et de milliards.
COROYÈRE. s. f. (rad, cortum, cuir). Bot. Nom vulg'aire de la coriaire. On s'en sert por.i coroyer les îuirs.
COROZXÏMITE s. des 2 g. Qui est de 1s
ville de Corozaïm. || adj. des 2 g. Qui app t.rtient à celte ville ou à ses habitants.
CORFOX ou (ORPOU. s. m. Pèch. Cinquième rhambre, à la tète de la madrague où se prennent les thons.
CORPORAL. s. m. (du lat. rorrora'e, même signif. ; formé de corpus, corps1. Culte cath. Linge carré et bénit que le prêtre étend su: l'autel pour y placer le calice et ensuite l'hostie. pendant la messe. Blanchir un cor| oral, des corporanx.
CORPORAL1ER. s. m. Liturg. cath. Sorte de bourse dans laquelle on serre le corporal. Aujourd'hui ou dit [dus communément Bourse. . CORPORALITÉ. s. f. &rad. coins)- Didact, Etat de ce qui est corps.
CORPORATIF, IYE. adj. Didact. Qui tend à former un corps.
— Phil. l'assion corporative. Dans le langage de l'école sociétaire, il se dit de l'ambition, parce que les philosophes de cette école la considèrent, lorsqu'elle est bien dirigée, comme le bien du corps social.
CORPORATIOX. s. f. |pr, J-or-no-ro-ci-sn, sud. corps). Association dont les membres sont unis entre eux par les mêmes droits, les niém->s devoirs. Chaque corporation honorifique, religieuse ou industrielle avait ses statuts, ses administrateurs spéciaux, ses privilèges et ses immunités. Les arts et métiers forment, dans quelques pays, des . corporations distinctes. Entrer dans une corporation. Ette n.embre d'une corporation. ïl harangua le prince au nom de la corporation. Les corporations en France n'ont plus d'existence légale.
— Dans un sens analogue, on dit : Corporation religieuse.
— Hist. En Angleterre, on appelle corporation un corps politique auquel une e!
ou patente royale a accordé le droit d'à' un sceau commun , d'agir, de concéder, d .. quérir, en na mot, de faire, dans l'étendue ul territoire qui lui est assigné, tout ce que la loi permet aux particuliers. On a levé .'.ans la corporation de Bristol cinq cet - pour
les frais du ripas, et l'on parait disposé a ne rien épargner pour rendre la fête brillante. (Trév.)
CORrORÉlTÉ. s. f. frad. corps). Qualité de ce qui est corporel, ce qui constitue un corps tel qu'il est. La corporéité de Dieu était l'erreur capitale des anthropomorphites. Plusieurs anciens ont cru la corporéité des anges. Tertullien est fort éloigué de tenir la corporéiu de Dieu. Les mahoniélans reprochent aujourd'hui aux Samaritains d'admettre la corporeiié de Dieu. D llerbe'.ot.)
CORrOREL. ELLE adj. du lat. rorpn rahs, même signif.; formé de corpus, corps". Qui a un corps. Les êtres corporels. Dieu n'est point corporel. La substance se divise en corporelle et en spirituelle. Le» objets corporel* nous occupent malgré nous, parce qu'entrant par les sens, ils font une impression plus réelle. (Jaq.) La substance qui per.S' est trop au-dessus de la substance corporelle, pour dé n'y a d'autre différence entre elles qu'une modification ou une situation différente des parties. Id.)
— Qui concerne le corps, qui appartient ai.
Plaisir corporel. Punition corporelle.
Peine corporejto. \ ous ne vous occupe» que de choses corporelles. La von est une chose mrforelle. lloss. ) Les infirmités corporellts. - Le singe, étant praaqaa missi bien organisé que l'homme, imite nés action» rnrporelles. , Virey.)
CtlRIHIltKI.I.F.MKXT a Iv. D une manière >relle. ipn a rapport au coi;*. Punir enrporelli ineiil. Dieu " jusqu'à Ihomaie,
il nous a parlé oorportllemtit ptwnsihtaii lui qui pas sa nature ne parie point, et ne fait que voi'oir i
— Par opposition a Spirituellement. Dans le «aoTomoi.t de I I in mange, M çoit le corps de Not'e Neieneur Jésn» Chrisl réellement il .or ,i , et non p*ritnellcnvi.t, cornue' •
■4ltM On a pr
nt, corporelletsienl et de fait.
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COUP
_ Chim. Mettre, fixer en corps les partiel écartes d'une substance. Corporifier des globules de mercure. 11 esl difficile de fixer et de corporifier le mercure. Les sels volatils se peuvent ramasser et corporifier. l'eu usité.
ik cokforifïeb. v. pron. Se former en
corps, se faire un corps avec quelque composé.
COnPORISATION. s. f. Ch:m. V. corpori-
ICATION. •
CORPOR!SER. v, a. 1" conj. V. corpoui-
FIKR.
CORrOllU, UE. adj. (rad. corps). S'est dit d'une chose qui donne beaucoup de prise, et qui a beaucoup de corps Les navires sont | lus eminents et plus corporus que les galères. (Du Bellay.)
CORPOZOAIRE. adj. des 2 g. {du lat. corvus, i "i ps, et du Rr. Çfiov, animal). Qui possède les organes de la nutrition animale. ||corpoiinnu s. s. m. pi. Embranchement du règne animal, embrassant les animaux qui ont un système sanguin et un sj'stème nerveux simples, et qui possèdent essentiellement les organes de la nutrition de l'homme.
CORPS. ( et. celt., cor, élevé; ps , pour pênes, habitation). Géogr. Ch-1. de cant., arrond. de Grenoble. (Isère) ; 1,100 hab.
CORP . s. m. (pr. ior). Phys. Portion de matièiequi forme un tout complet, et qui réunitles trois dimensions : longueur, largeur et profondeur. Par ce moton doit entendre tctis les êtres animés .inanimés , organisés et non organisés, qui sont sortis des mains du Créateur, tels que les métaux, l'eau, l'air, la lumière, etc. Les corps s'offrent à nous dans trois états différents : ils sont solides , liquides ou gazeux. Leurs propriétés les plus remarquables sont l'étendue, l'inertie, l'impénétrabilité, la divisibilité , la porosité, l'élasticité, la ductilité, la dilatabilité, la compressibilité, la dureté. Corps naturel. Les corps élémentaires. Le mélange des corps. L'impénétrabilité des corps. L'extension des corps. Les corps sont corruptibles. Les êtres ayant corps, qui ont corps, qui ont un corps, qui n'ont point de corps. Les corps et leurs mouvements dépendent naturellemjni d'un esprit et d'une intelligence toutepuissante. (Ross.) Le principe de toute chaleur oaraît être rattraction des corps. (Buff.) La Miialeur pénètre tous les corps qui lui sont exposés, (ld.) Absolument parlant, tout corps doit être indiffèrent pour le repos ou le mouvement. (Teyss.) Physiquement parlant, il n'y a pas de corps dans la nature qui soit complètement inerte. (Id.) 11 est fort probable que les principes élémentaires des corps sont physiquement indivisibles, (ld.) Tous les corps, sang exception , sont plus ou moins poreux. (Id.) La cause véritable de l'élasticité des corps nous tst inconnue. (Id.) Un corps diminue en général de volume quand il se refroidit, (ld.) Ce corps interpolé, par son opacité , Dérobe à mes regards cette douce clarté (Cisr.)
— Chim. Pour le chimiste, la principale classification des corps est celle qui repose sur !eur composition intime: et, sous ce rapport, on reconnaît des corps simples ou élémentaires et des corps composes. Les anciens ne reconnaissaient que quatre éléments : l'eau, l'air, la terre et le feu. Il est bien reconnu aujourd'hui que l'eau, l'air, la terre, sont des composés. Les chimistes classent aussi les corps simples en pondérables et non pondérables ou impondérables. On distingue encore les corps simples pondérables en corps métalliques et en corps non métalliques. On compte maintenant cinquante-quatre corps simples , c'est-à-dire cinquante-quatre substances qui jusqu'à présent n'ont pu être décomposées. Les corps simples pondérables non métalliques sont : oxygène , hydrogène, bore, carbone, phosphore, soufre, sélénium, iode, brônse, chlore, asote, phthore ou fluor, silicium, ziiconium. Les corps simples métalliques sont : magnésium, calcium, strontium, haryon, lithyum, sodium, potassium, manganèse, zinc, fer, étain, cadmium, aluminium, arsenic, glucynium, yttrium, thoryum, mo'ybdèr.e, chrome, tungstène, colombium, antimoine, urane, cérium, cobalt, titane, bismuth, cuivre, tellure, plomb, mercure, nickel, osmium, rhodium, iiidiuro, argent, or, platine, palladium. Les trois corps simples impondérables sont : le calorique, la lumière et le fluide électrique. || Corps composés. West la combinaison deux à deux, trois à trois, etc., des corps sim-
Eles, qui constitue tous les corps composés de i nature. Lorsque les corps simples s'unissent en plusieurs proportions entre eui, on fait précéder le premier par les mots proto , bi , etc.; ainsi on dit, protochlorurt de mercure, deutochlorure de mercure, etc.
— Pathol. et anat. Corps étrangers. Corps venus du dehors ou formés dans l'intérieur même d'un animal vivant, qui ne font point partie de son organisation. || Corps inorganiques. Les diverses substances minérales à l'état gazeux, liquide ou solide, ou des débris de végétaux et d'animaux morts qui pénètrent dans l'intérieur de l'organisme par diverses voies. I| Corps organiques. Tous les matériaux émanes du sncg, urine, bile, pus, sérosité, etc., etc., et le sang lui-même, qui se déposent hors de leurs voies naturelles et s'y décomposent , ou qui forment des concrétions ou des calculs dans leurs canaux et leurs réservoirs naturels. H Corps pampmi/ormt. Nom du plexus que forment les veines spe.rmatiqnes en a'entrecroisant entre elles et arec les artères du même uom sur le ro.uscle psoas. |) Corps papillaire.
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On appelle ainsi les émineuces qui se voient a la Surface extérieure du derme. || Corps psalloïdtna lyre. Dénomination que plusieurs anatomistea ont donnée à la surface inférieure de
la voûte à trois piliers, a laquelle ill trouvent la forme d'une lyre. || Corps retunlaire. Ce corps, que l'on connaît encore sous le nom de corps muqueua de Malpighi, est une di s partiel qui entrent dans la composition d • la p. -au ; il se trouve placé au dessous de l'épidémie, et répandu sur le corps papillaiie. || Corps vitré. .Substance de nature gélatineuse et transparente . ainsi nommée à cause de l'analogie qu'on lui trouve avec du verre fondu. Ce corps est une des parties les plus importantes de l'œil ; il occupe tout l'espace compris entre l'insertion du nerf optique et le cristallin. Le corps vitré est sujet à plusieurs maladies qui influent plus ou moins sur la vision. L'issue du corps vitré est un des accidenta les plus redoutables de l'opération de la cataracte par la méthode de l'extraction.
— Corps sonore. Tout corps qui rend ou peut rendre immédiatement un son. Tout instrument de musique n'est pas un corps sonore. On ne doit donner ce nom qu à la partie de l'instrument qui sonne elle-même, et sans laquelle il n'y aurait point de son. Ainsi, dans un violon, chaque corde est un corps sonore.
— Par extens. on appelle corps , la partie de certains habillements qui couvre depuis le cou jusqu'à la ceinture. Corps de cuirasse. Corps de jupe, de robe. Les manches d'un corps. Ce corps est trop long, trop étroit, trop large. Etrécir, élargir un corps. Corps de baleine. Un corps de robe piqué. Un corps de jupe garni de baleine. Corps qui cathe bien la taille. Corps de fer.
— Par analogie, corps désigne la principale partie de certains objets. Le corps d'un violon, d'une guitare, etc. La partie creuse d'ut violon, d'une guitare, etc., sans co"mpreiidre le manche. (| Le corps d'un vaisseau, d'un navire. Le vaisseau, le navire, lorsqu'il est sans ponts, sans mâts, sans voiles, sans cordages et sans ancres. || Le corps d'un carrosse. La partie du carrosse qui est suspendue. [| Le corps d'une charrue. La partie de la charrue à laquelle le soc est attaché. || Le corps d'une place, d'une forteresse. La place, la forteresse, considérée abstraction faite de ses dehors. Les assiégeants avaient pris les dehors, et étaient attachés au corps de la place. || Le corps d'un Etat, d'un royaume. Le territoire qui forme un Etat, un royaume. Ces provinces furent successivement reunies au corps de l'Etat. || Le corps de ballet. La troupe de danseurs qui exécutent un ballet, par opposition à ceux qui dansent un pas. || Le corps d'un livre, d'un ouvrage Le livre, l'ouvrage , sans la préface , la table, les notes, etc. || Le corps d'une lettre. .Une lettre, sans la date, la signature, les compliments de forme etc. || Corps de pompe. Le tuyau d'une pompe dans lequel joue le piston. || Corps de logis, corps de bâtiment. La masse ou la partie principale d'un logis, d'un bâtiment, considérée séparément, etc., pavillons, ailes, et autres accompagnements qu'elle peut avoir. Beau corps de iogis. Grand corps de logis, de bâtiment. Corps de logis de devant, de derrière. Il y a dans cette maison deux corps de logis. L édifice est composé de deux , de trois corps de bâtiment. Ces deux ailes, ces deux pavillons accompagnent bien le corps de logis. Elles se composent de trois corps de logis, précédé! d'une grande cour fermée par une grille élégante. (Macc.) EHe ajouta au château un corps de bâtiment, où était une riche bibliothèque. (Id.) Des réparations a faire dans le corps de bâtiment. ( Bot. ) H On appelle aussi corps de logts, un logement détaché de la masse du bâtiment principal. 11 occupe un petit corps de logis sur le devant. H Corps de logis simple. Celui qui ne renferme qu'une seule pièce, ou une seule suite de pièces. || Corps de logis double. Celui dans l'épaisseur duquel il y a deux pièces ou deux suites de pièces. |1 Le corps d'un édifiée. La grosse maçonnerie, prise sans la charpente et la menuiserie. | Le corps d'une devise. La figure qui est représentée sur une devise, par opposition aux paroles qui l'accompagnent, et qu'on nomme Vdme de la devise.
— Par rapport à la solidité et à l'épaisseur de certaines choses qui sont ordinairement un peu minces. Ce papier n'a pas de corps. Ce parchemin n'a pua asses de corps. Une étoffe qui a du corps. Cette lame d'epée est bien mince, elle n'a point de corps. | Par rapport a la consistance des chose* liquides, qu'on fait cuire ou épaissir par le feu ou autrement, comme les sirops les onguents , lea emplâtres, etc. Ce sirop n'a pas aseex de corps. Il faut donner plus de corps àcet onguent. Cet emplâtre a trop peu de corpa. || Par rapport a la force et à la rigueur de certains vins , de certaines liqueurs. Ce vin a du corps , n'a point de corps, n'a guère de corps, prendra du corp*.
— Par extens. et flg. Souffres que laissant là le corps , pour ainsi dire , et les dehors de cette cérémonie. (Mass.) Ce qui domine dans sa conduite , ae qui fait comme le corps de toute notre vie. (Id.)
— Fig. Recueil , assemblage de plusieurs pièces, de plusiears ouvrages de divers auteurs, en un ou plusieurs tomes ou volumes. Le corpi des poètes grecs , dea poètea latina. Le corps dea historiens. Cest un grand corps , un beau corps d'histoire. Il faut rassembler toutes les pièces eten faire un corps. Lé corps de l'histoire de Trance. C'est ainsi que s'est formé le corps des Ecritures saintes. (Boas.) y On dit ,
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dans un sens analogue : Corps de droit civil. Corps de droit canon. Un corps de lois. || Corps de doctrine. Réunion de principes qui forment un système. On r.e le dit guère qu'eu parlant de morale ou de religion. Pour défendre tout le corps de la doctrine, (iioss.)
— Anat. Le corps d'un os, d'un muscle. La tige d'un os, d'un muscle.
— Ane. 1-igisl. Gens de corps. V. corsage.
— Astron. Le corps du soleil, d'une planète. Le globe ou le disque du soleil, d'une planète. Il découvrit une tache dans le corps du soleil. On voit des cavités, dea émineicea dans le corps de la lune. Considérez ces grands corps de lumière qui sont suspendus sur votre tète, et qui nagent pour ainsi dire dans ces espaces immenses. (Mass.) La magnificence de ce corps immense de lumière qui préside au juu.'. (ld.)
H Corps célestes. Ceux que nous voyons, errants ou fixes, peupler la vaste sphère des cieux. Les corps planétaires ont chacun leurs sphères et leurs influences. Ceui qui gouvernent sont comme les corps célestes ; ils ont beaucoup d'éclat et peu de repos. (F. Bacon.) I| Les corps célestes se divisent en deux classes : les corps lumineux et les corps opaques. ||Les corps lumineux sont ceux qui répandent au loin la lumière : ce sont le soleil et les étoiles.
|| Les corps opaques sont ceux qui n'ont pas de lumière par eux-mêmes et ne sont éclairés que par celle qu'ils reçoivent des corps lumineux : ce sont les planètes , les satellites et les comètes.
— Bot. Le corps ligneux. Le bois , la partie de la tige ou de la racine comprise entre la moelle et l'écorce. || Le corps d'un arbre. La tige , le tronc d'un arbre. || Corps calleux. On désigne sous ce nom la petite protubérance calleuse qui se trouve à la base de l'ombilic dans les pois et la plupart des légumineuses. || Corps intermédiaire. Nom donné au bois.
— Calligr. Le corps d'une lettre. Le principal trait dont une lettre est formée.
— Constr. Corps mort. Poutrelles que l'on enterre sur le bord d'une rivière où l'on construit un port.
— Droit civil. Corps héréditaire. La masse des biens qui composent une succession. Légitime en corps héréditaire.
— Droit crim. Corps de délit. Ce qui prouve l'existence d'un délit, comme l'effraction d'une porte, un cadavre, etc.
— Géom. Substance étendue et impénétrable, divisible, figurée. Dans ce sens , il est synon. de Solide.
— Hist. nat. Quand deux ou plusieurs choses ont contracté une forte adhérence , et sont uniea de manière à n'en faire qu'une , on dit qu'elles font corps, quelles ont fait corps. Ces deux branches font tellement corps ensemble , qu'il est presque impossible de les séparer. Ces deux choses font corps.
— Fig. Le train tout entier, avec sa série de wagons, précédés de la locomotive, semble ne former qu'un seul corps, un animal gigantesque, aux proportions effrayantes. (Macc.)
Jurispr. Corps de preuves. Réunion de
plusieurs sortes de preuves, qui toutes ensemble forment une preuve complète.
Législ. Corps et communautés. Se dit des
villes, universités, collèges, hôpitaux, chapitres et maisons religieuses.
Mar. Corps mort. Tout objet établi sur le
rivage, ou sur le fond d'une rade, pour l'amarrage des navires ; c'est ordinairement une très-grosse ancre borgne avec une chaîne ou un câble, dont le bout est porté par un bateau ou par une caisse flottante. L'ancre du corps mort. La chaîne, le eible du corps mort.
Mod. Les coiffeurs appellent corps de
rang, les tresses qui sont au-dessous des tournants, en allant de la tempe à la nuque.
Mus. Corps de roi*. Nombre de degrés
de force et d'étendue que peut embrasser une voix, à la différence du volume de la von, qui consiste dans la manière dont elle remplit l'oreille , dont elle se fait entendre à une distance plus ou moins grande, et qui est désigné par le simple nom de corps.
— Numism. Corp* se dit de toutes les figures empreintes sur les médailles.
Techn. Ctrps à baleine. Espèce de corset
garni de baleine, arec lequel les femmes se serrent la poitrine et le bas-ventre, pour amincir la taille et lui donner une sorte d'élégance.
Typogr. Le eo»-ps Sune lettre. La dimension de la pièce qui supporte l'œil de la lettre, et qui se mesure par points typographiques du côte du cran. Ce caractère est fondu sur le corps dix, sur le corps douse, etc. La force de corps d'un caractère. V. point ttpooraphiqob, au mot peusrr. 1 Corps interrompu et irregu- Iter. Nom qu'on donnait autrefois aux caractères appelé» aujourd'hui philosophie, gaillard* et mtgnonn: S Corps de galce. La partie de la ga.ee qui eat couvert par la coulisse.
Fig. frendre l'otntre pour le corps.
Prendre l'apparence pour la réalité.
A toute peine il refngise. les bords.
Et n'eut ni l'ombro ni le cerf. IL» Fosrsisl )
— On dit aussi que Yenvie fuit la vertu comme l'ombre fuit le corps.
— Pris dans le sena de Chimère. Leur imagination étant abusée , ils semblent jouir de quelque ombre de félicité; semblables aux hypocondriaques, dont la fantaisie blessée se repaît du simulacre et du songe d'un plaisir vain
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et chimérique , d'un fantôme léger, d'un speetacle sans corps. (Bosa.)
— Kpitb. Simple, mixte, composé, aérien, élastique diaphane , lucide , lumineux , transparent, opaque , compacte , condensé , poreux , solide, liquide, fluide, sec, humide ; pesant, palpable, pênetrable, sonore, cristallin, cylindrique, rond, orbicuiaire , dissoluble, apbérique, étranger, hétérogène, etc. |] Syn. simpl. Corpi, matière, substance
CORPS, s. m. |du lat corpus, fait par contraction de corruptus, corrompu, parce que le corps est considère à l'égard de l'âme comme la partie corruptible d'un être animé!. Anat. La partie matérielle d'un être animé, et parti- <ulièrem»nt de l'homme. Le corps humain. Le corps de l'homme. Les diverses partiel du corps. Les membres du corps. L'intérieur du corps de l'homme. Un corps vivant. Le corps d'un animal. Tout est ménagé dans le corps h'imain avec un artifice merveilleux. (Bosa.) Depuis tant de tempi qu on regarde le corps humain, on n'a pu encore par-snir à en pénétrer le fond. (Id.) De même que nous ne savons ce que c'est qu'un esprit, nous ignorons ce que c'est qu'un corps nous voyons quelques propriétés, mais quel est le sujet en qui ces propriétés résident? (Volt.) On ne peut assez admirer la Providence dan» l'ariangement des corps et dans les différent! organes qui composent la machine des animaux. (Maîebr.) L'union entre l'âme et le corps est si étroite, si intime, qu'il ne se passe rien dans ce dernier sans que la premère en soit aussitôt avertie. Laroniig.) Quel hommage lui avez-vous fait d'un corps que vous tenez doublement de lui? [Mass.j Demoiselle belette au corps long et fluet. (La Font.) Déjà ton corpa charmant se déploie arec grâce. Dessine à l'œil ravi ses formes, ses contours. (Dl Dus.)
Du lis et de la rose une teinte légère Relevait de son corps les contours gracieux. (DesOL* )
— La partie du corps humain qui est entre le cou et les hanches, et qui est comme le tronc. Il a le corps bien fait , mais les jambes un peu trop courtes. Il a le corps et les membres bien proportionnés. Il a le corps long, le corps tout de travers. Frappe,. frappe, ma bien aimée, sans te lasser; mais quand lu m'auras diapré le corps de meurtrissures, regarde aveo bonté l'homme le plus fortuné qui fut jamais battu par une femme. (Beaumarchais.)
— La capacité de cette partie du corps. U o un abcès dans le corps. Il eut ,e corps percé de trois balles. 11 a reçu un coup d'épée dans le corps. Je vous passerai mon épée au travert du corps.
— Certaines parties du corps humain, dont la forme et la substance sont très-diverses. Corps calleux. Corps caverneux. Corps muqueux, vitré, etc.
—Par opposition à Esprit, âme, etc. L'homme est composé de corps et d'âme, du corps et de l'âme, d'un corps et d'une âme. L'âme est unie, attachée au corps. Quand l'âme est détachée, séparée, sortie du corps. L'esprit et le corps. Quand l'âme abandonne le corps. Un corps sans âme. 11 n'oubliait rien de ce qui pouvait servir à donner au prince toute la force de corps et d'esprit dont il avait besoin, (ld.) Nous avons employé tomes sortes de moyeni pour faire que le prince s-M .lès lors discerner l'esprit d'avec le corps ; afin que l'âme commandant au corps, lui représentât Dieu commandant au monde entier , et à l'âme même. (ld.) L'amitié est une âme qui habite deux corps , un cœur qui habite deux âmes. ;Del.) Les uns faisaient mourir l'âme avec le corps, d'autres la faisaient vivre arant le corps, quelques autres la faisaient passer d'un corps a un autre corps. (Mass.) Son corps va sortir du monde, mais son cœur, mais toutes ses affections y demeurent, (ld.)
— Par rapport à la taille et à la conformation. Corps bien formé, bien proportionné. Un petit corps. Un grand corps, tin beau, un Tilain corps. Un corps mal bâti. 11 tient le corps droit. Le corps de cet homme , de cet animal, de cette bête, est singulièrement conforme. Dei corps robustes. Ce corps languissant. Ce corpi pâle et sanglant. Un corps parfait doit renfermer une âme pure. (X. Marmier.) Un corps mal fait peut renfermer une fort belle âme. (Buff.)
— Par rapport à la santé, aux diverses impressions que le corps humain peut éprouver. Corps bien constitué, mal constitué. C'est un mauvais corps. Corps fluet, délicat, faible, exténué, perclus. J'ai le corps tout entrepris. Il a le corps brisé, moulu. Les maladies qui attaquent le corps. Macérer son corps. Traiter durement, délicatement, sensuellement son corps Il avait le corps tout enflé Une voiture lui a passé sur le corps. Il a vingt blessures sur le corps. Son corps est criblé de blessures. J'ai le corpa to ît endolori Le corps qui se dissout. Le corps qui dépérit. Dix ans de service ont plus use votre corps qu'une vie entière de pénitence. (Mass ) 11 eat robuste de corps, terrible de visage. (Boil.) Un corps languissant qui ne peut plus se soutenir. (Fléch.) Ce corps vigoureux où il semble que tout soit nerf. (Bosa.)
— Par rapport aux mouvements , aux exercicea. Corps sou)le, agile. 11 porte bien ion corpa. Vous portes votre corps de travera. Lei mouvements du corps. Lei exercices du corps. Il est si agile, si souple, qu'il fait tout ce qu il veut de son corps.
— Par rapport à la lutte, aux combats. Prendre saisir aon adversaire au corpi. Je lui fe-
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rai un reMpari &e mon corps. Il le couvrit de son corps.
— Epith. Sain, robuste, vigoureux, nerveux, faible, délicat , fragile, affaibli , épuisé , exténué, fluet, infirme, défaillant, languissant, perclus, usé, dégagé, hideux, monstrueux, défiguré, épais, étique. || Périphr. La demeure, la prison de l'âme. A la vile demeure il arrache «on âme. (Delille.)
Et e'eit ee même Dieu 4e qui la main puissante De ma frète machin* ajuste les ressorts.
(Dl Chsdlieo )
— Par opposition , il se dit des personnes considérées par rapport aux biens, aux marchandises, etc. Il s'y obligera corps et biens. Séparation de corps et de biens. Elle a obtenu séparation de corps et de biens.
— Fig. Société , union de plusieurs personnes qui vivent sous les mêmes lois, les mêmes règles, les mêmes coutumes. Se réunir, se rassembler en corps de peuple. Grand corps. Puissaut corps. L'Etat, la république, le royaume, l'empire est un corps politique. L'Eglise est un corps mystique , dont Jésus-Christ est le chei, et dont les fidèles sont les membres. Demandez aux chrétiens si les césars pouvaient être de leurs corps. (Boss.) Ils regardaient leur famille comme partie d'un plus grand corps, qui est le corps de l'Etat, (ld.)
— Fig. et par extens. Un si grand corps ne subsisterait pas, sans une âme qui le gouverne et qui règle tous ses mouvements. (Pasc.) Le corps n'est non plus vivant sans le chef, que le chef sans le corps ; quiconque se sépare de l'un ou de l'autre n'est plus du corps. (Id.)
— Certaines compagnies, certaines communautés particulières , dans l'Etat ou dans l'Eglise. Le corps du clergé. Le corps de la noblesse. Il y avait autrefois en France six corps de marchands. Le clergé était le premier corps du royaume. Le corps de métiers. Le parlement y assista en coips. Marcher en corps. Les corps militaires. Les corps constitués. Le corps de ville, et mieux, le corps municipal. Nous agissons dans le corps de l'épiscopat et de l'Eglise catholique. (Boss.) L'auteur de notre ouvrage n'est plus de notre corps. (Pasc.) J'en conviens ; mais s'attaquer à un corps aussi respectable que celui des bossus! (Scribe). L'université alla en corps se prosterner au pied du trône pour demander grâce. (Anquet.)
— Art uiilit. Armée entière ou un certain nombre de gens de guerre. Corps d'armée. Corps 'de troupes. L'armée en corps. Marcher en corps d'armée. L'armée était divisée en deux, en trois corps. Le premier, le deuxième corps. Corps de réserve, de bataille. Corps détaché. Corps d'infanterie, de cavalerie. Il commandait un petit corps de cavalerie, un grand corps d'infanterie. Corps d'auxiliaires, d'alliés. Corps de vin-t mille hommes. Qu'est-ce qu'une armée? c'est un corps animé d'une infinité de passions dillerentes, qu'un homme habile fait mouvoir pour la défense de la patrie. (Flech.) Ces grands corps sont d'autant plus forts et plus agissants, qu'ils reçoivent de plus pies les impressions de leurs mouvements et de leur force, (ld.) || La réunion, l'ensemble de reux qui appartiennent à certaines armes spéciales. Le corps de l'artillerie, de la gendarmerie, du génie. Les corps des sapeurs-pompiers, etc. || Corps royal d'etat-major. Corps composé de tous les officiers qui sont destines à servir près de la personne des généraux de tout grade. || Corps royal d'elat-major général de l'armée. Corps composé de 8 lieutenants généraux , 16 maréchaux de camp, 30 colonels, 30 lieutenants-colonels, 119 chefs d'escadron, 298 capitaines et 1t> lieutenants. Il Corps francs. On appelait ainsi de petits corps de troupes légères, levés pour la guerre seulement, et dont l'entretien n'était pas à la charge du gouvernement. || On le dit encore d'un régiment, d'une troupe quelconque, par rapport a ceux qui en font partie. Rejoindre son corps. Visite de corps. 11 estaimédans son corps. Les capitaines ont reçu ordre de se rendre au corps, de rester au corps. C'est une lettre de son cousin oui sert dans le même corps. (Beauinarch). || Gardes du corps. V. QARDee du corps.
Fig. Ne craignez rien, mon capitaine, je
suis là pour soutenir lecorp» d'armée. (Varner.)
— Fteu» corps. Se disait autrefois des six plus anciens régiments d'infanterie française, des régiments de Picardie, Champagne, Navarre, Piémont, Noimandie et la marine. Le régiment de Picardie était le premier des vieux corps.
— Corp» de garde. Lien ou se tiennent le» soldat» qui montent la garde. Bâtir un corp» de garde. 11 fut conduit au corp» de garde. Le» «oldaU posèrent leurs arme» au corp» de garde. Il «urprit, il força, il enleva le corp» de garde. L'alarxe e^i au corps de garde Les chanson» de» corps de garde frappaient plu» souvent l'oreille des passant* qu* les litan «s on les cantiques latins lAlph. Royar ) || Il se dit aussi du lieu o'i l'on établit les soldats qui compo'ont
irde d'un poste. Son logis servit de corp» de garde.
— Fig. Mol*, railleras, plaisant' ries de
corps a> garde. Mo's, plaisanterie*, raillerie*
grossières, basses, sales, telles que s'en porme'i ;.s di garde, mm .les suidai*
qui n'.mt r'",u aucune éducation.
— Choréïr. Corps d'entrée. Chœur do danse qui figure dans nn ball"t.
— t'omm. Les négociants armateurs disent perdre corp» et cargaison quand tout périt,
vaisseau et marchandises. || Dans le même sens on dit aussi Corps et biens. Plusieurs navires se perdent corps et biens par les coups de vents du nord-ouest qui rendent la navigation de la Manche si périlleuse. ;E. Sue.)
— Dipl. Corps diplomatique. Les ambassadeurs et ministres étrangers qui résident auprès d'une puissance.
— Hist. eccl. Religieux du corps de Jésus- Christ ou du Saint- Sacrement. Ordre fondé vers le commencement du xtv* sièule.
— Législ. 11 »e dit encore des personnes considérées comme sujettes à être emprisonnées par ordre de la justice.
— On dit substantiv. Le par-corps, pour le Jugement qui prononce la contrainte par corps. Craindre le par-corps.
— Manég. Aroir du corps. Se dit d'un cheval qui a les côtes bien tournées, amples et longues.
— Polit. Dans un sens particulier, corps se dit quelquefois de la personne du roi. Le cocher du corps. Le carrosse du corps. Il y avait naguère des gardes du corps. || Corps législatif. L'assemblée gouvernementale établie par la constitution de l'an ni, et divisée en deux sections, les cinq-cents ou les jeunes et les anciens, fj Corps législatif. Assemblée de trois cents membres électifs, créée par la constitution de l'an vin, qui adoptait ou rejetait les projets de loi, sans les discuter , après avoir entendu les orateurs du gouvernement et ceux du tribunat. En 1814, il fut remplacé par la Chambre des députés; en 181Ô , on revint à l'organisation créée par la charte. || Grenadiers du coips législatif. Corps d'élite de 1,200 hommes, créé pour la garde du corps législatif.
|| Corps politiques. Réunions, assemblées qui s'occupent des affaires de l'Etat. La Chambre des pairs et celle des députés sont des corps politiques. L'harmonie du corps polit.que. Les corps politiques recommencent sans cesse, ils ne vivent que de remèdes. (Rivarol.) | Corps politique. Le gouvernement tout entier. L'ensemble des institutions politiques qui régissent un Etat. A l'instant qu'il y a un maître, il n'y a plus de souverain, et dès lors le corps politique est détruit. (J.-J. Rouss.) La terre est le plan sur lequel le corps politique se dessine. (Rivarol.)
— Relig. Corps glorieux. État où seront les corps des bienheureux après la résurrection.
— Fam. et abus. Corps glorieux. Personne qui est longtemps sans éprouver certains besoins naturels. || Corps saint. Cadavre d'un saint. On trouva dans les catacombes plusieurs corps saints. || On dit aussi corps sacre. Allons à nos martyrs donner la sépulture,
Itaiscr leurs corps sacrés. (Corniilii.)
— Prov. Enlever cet \cmme comme un corps saint. L'enlever de vive force, promptement, sans qu'il ait le temps ni le moyen de résister.
— En parlant lu sacrement de l'Eucharistie. Recevoir le corps de Notre-Seigneur, le corps de Jésus-Christ. Le corps et le sang de Jésus-Christ sont contenus sous les espèces du pain et du vin. Le corps de Jésus-Christ est enfermé sous l'hostie, et sous la moindre partie de l'hostie, (l'asc.) C'était de leurs mains qu'elle recevait le corps et le sang du Fils de Dieu. (Fléch.)
— Hist. Corps de métier. Réunion des ouvriers d'un même état, d'une même profession. "Cous les corps de métiers y figuraient avec le* produits de leur industrie. (Mass.) Les corps de métiers étaient précédés du clergé et des membres de toutes les administrations de la ville, (ld.)
— Véner. Être trop en corps. Se dit d'un oiseau quand il est trop gras , et qu'il vole avec difficulté.
— Fam. Il faut voir ce que cet homme a dans le corps 11 faut voir ce qu'il peut faire, ce qu'il est capable de faire. || On dit, dans un sens analogue, C'est un homme qui na rien dans lû-corps.
— A son corps défendant. En repoussant une .vtaque.
Main l'Age dans son ame a mis ce zélé ardent, Kt l'on sait Qu'elle est prude a. son corp» défendant. (Moussa.)
— Fig. et fam. Malgré soi, à regret, avec répugnance. J'y ai consenti, mais à mon corps défendant.
— Fam. A corps perdu. Avec impétuosité, sans se ménager. Se jeter à corps perdu sur qui i. non. 11 se jeta à corps perdu dans la mêlée, dans le danger. Las d'attrister dis hèles malades , et pour faire un métier contraire, je me jette à corps perdu dans le thééV tre ; me fusse -je mis une pierre au cou I (Baumarchaii.)
— Eig. Témérairement. 11 se jette à corps peidu dans les entreprises le» plus hasardeuses.
— Fam. C'est un pauvre corps. C'est un homme qui n'a ni esprit ni vigueur. Il Quand une fille »e livre au libertinage, on dit qu'elle ^ji< folie de son corps.
— Fam. et par exagér. Se fuer U corps et ! âme Se donner beaucoup de peine. Il «r dit plu» ordinairement de cent qui travaillent «an» beaucoup île fruit. Il «est tué le corp» et l'âme pour amasser de quoi vivre, et il n'a pu réussir. U Se donner à quelqu'un corps et <Ur". Se dévouer entièrement a lui.
y ■ Esprit dr corps. Façon de penser particulière a • lia pie COTpa, et d'âpre» laquelle il »e détermine et agit.
— Repas ae corps. Repas pris en romninn par les membres d'une même compagnie, d'une même association. Quel est le repas où tu es invité et qui a lieu chez Bernard ? Est-ce une fête, un repas de corps V (Scribe.)
— Fig. Repondre de quelqu'un corps pour corps. En repondre comme de soi-même. [| Faire bon marché de son corps. S'exposer facilement aux dangers.
— On dit d'un homme robuste et qui résiste 8'ix Plus grandes fatigues, Qu'il a un corps de fei . C'est un corps de fer. || Prendre du corps. Pre-tdre de l'embonpoint. I| Tomber rudement sur le corps à quelqu'un. En dire des choses désobligeantes, soit en sa présence, soit en son absence. On vous a rudement tombé sur le corps.
— Fig. et pop. Tant que l'âme me battra dans le corps. Tant que je vivrai.
— Pop. C'est un drôle de corps, un plaisant corps. 11 est plaisant, facétieux, il aime à rire ; c'est un original. C'est un drôle de corps que votre père. (Dancourt.) || Cet homme n'est pas traître à son corps. Se dit de celui qui ne s'épargne rien, qui ne se refuse aucune des commodités de la vie.
— A bras-le-corps, loc. adv. Se dit quand on saisit une pet sonne en passant les deux bras autour de son corps. Il le saisit a bras-lecorps. Prendre, tenir, porter quelqu'un a brasle-corps.
— Corps à corps, loc. adv. 113 se tenaient corps à corps. Dans les pays ou il y a des lions, il y a aussi des races de chiens capables de les combattre corps à corps. (B. de St-P.)
— Prov. et fig. Faire de son corps une boutique d'apothicaire. Prendre trop de remèdes. Il On dit d'une compagnie, d'un parti, d'une armée, etc., sans chef, ou dont le chef n'est pas capable de l'être : c'est un corps sans âme. Une armée, avec un pareil chef, serait un corps sans âme. || Quand, après- une longue maladie, la santé se rétablit et le corps semble être renouvelé , cela s'appelle faire corps neuf. || On le dif aussi des bêtes de sommes, et surtout du cheval qu'an a mis aux herbes || Avoir le diable au corps. Etre méchant, furieux. 11 querelle et bat tout le inonde, il a le diable au corps. Eh ! vraiment oui, c'est le diable au corps qu'il faut avoir pour exceller dans tous les arts. (Volt.) Il Se dit aussi des animaux. Ce cheval a le diable au corps. |) On le dit aussi par événement , d'un homme qui montre beaucoup d'adresse , de courage, de force, d'esprit et de talent. Il Faire litière de son corps. S'excéder, s'exténuer à force de travailler. || L'envie suit ta vertu, le talent, le génie, etc. comme l'ombre sut! le corps. || Gagner sa ne, gagner son pain, manger son pain à la sueur de son corps. En travaillant, en se donnant beaucoup de peine. Ce sont de pauvres gens qui gagnent leur vie a la sueur de leur corps.
— corps mort, ou simplement corps. Corps privé de vie, cadavre ; se dit particulièrement du corp* humain. Ensevelir le corps. Enterrer, inhumer un corps. Porter, mettre 'un corps en terre. Le corps fut exposé. Embaumer, disséquer un corps. Faire l'anatomie , l'autopsie d'un corps. Procéder à la levée d'un corps. La campagne était toute couverte, toute jonchée de corps morts. Les anciens brûlaient les corps. Jeter de l'eau bénite sur les corps. On suit, on accompagne le corps d'un ami à sa dernière demeure. L'Eglise nous promet la résurrection des corps à la fin du monde. Il cherchait à réchauffer par ses baisers le corps immobile d'un homme de trente à quarante ans. (Flor.) A sa prière, le chirurgien et le soldat creusèrent une fosse, où ils déposèrent le corps, tandis que le bon père tenait l'enfant, qui redoublait ses pleurs et ses cris. (Id.j Son corps a étédépo8é dans le cimetière de Clichy, et 1111 simple monument atteste son patriotisme.
(Macc.) Ils furent tous passés au fil de t'épée, et leurs corps traînés sur de» claies et jetés à la rivière. (Id.) Ce sera une grande et belle fête que le corps de Napoléon traversant la France en triomphe. (Al. Karr.)
Que de corps entassé» 1 que de membres épars, Inré» le sépulture 1 nu Dieu ! tes saints «ont la pâture Des tigres et des léopards. (Rsctas )
— On le dit aussi quelquefois de» animaux.
— Prov. Corps rtae, âme désolée ; et bien repu, âme consolée. \\ Aum beaux corps belles âmes.
— Epith. Froid, glacé, livid". putride, infect, sanglant, inanimé. H Periph. Les restes de quelqu'un. Dépouille mortelle.
— Corft rime non seulement avec les mots en ort, comme trésor», mon, torit, hor* ; mais encore avec ceui en ords et en orfi , comme remori/» , accord», poifi, ellorts.
F,t «p« talon* hideux s'allongent au dehors, Grossis par la mxlfreiir qui desserti" son eoros
(Usinât )
CORPCLBNCB, s f rad, corp»). Grosseur, embonpoint, taille de l'homme et des animaux considérée sous le rapport de leur volume dans leur âge adulte, comme dans !e» âge» qui précèdent ri rrni qui iniTent, Vn homme de petite corpnlenre. Un homme de votre corpulence doit manger beaucoup. I.e« gens qui sont d'une grosse coipulencc sont sujets à plusieurs incommodités. List Imbéciles, le» être» «patin qne» prennent de la corpulence. ; Virey.) L'eiercice , l'abstinence , lot travail» du corps ■ '■ I* l'e«pnt, le tourment dr« passions et de« affaire», «ont propre» a guérir la corpulence. (M.)
— Il s'applique le plus ordinairement au volume du corps de l'homme et des animaux arrivés à l'âge adulte et considérés dans l'éiat sain.
Es-tu fou, cher Cléon? an peu de corpulence Commande le respect, prouvant la tempérance.
(E. Acctll,
— On dit aussi : Un homme de petite ■ de médiocre corpulence.
— Médec. Syn. d'Obésité, et marque l'état d'une personne trop grasse. Tout ce qui ralei tit le torrent de la circulation concourt à produire la corpulence graisseuse. (Virey.)
CORPULENT, ENTE. adj. Qui a beaucoup de corps, de corpulence. Un homme corpulent, Une femme corpulente. Vous êtes trop corpulent. César craignait moins Antonin et Do'.abella, hommes gros et corpulents, que Br mus. Cassius et Cimber, qui étaient maigres et ;,.-»ités par de violentes passions. (Virey.) Les individus, corpulents ont le désavantace ,1 èire. moins agiles, moins propres à toutes les fonctions de la vie que les corps plus maigres. (Id.)
CORPUSCULAIRE, adj. des 2 g. (rad. lorpus, eorps). Didact. Qui est relatif aux corjuscules, aux atomes. Dans leur état le plus rudimentaire, les végétaux et les animaux les plus grands existent sous forme corpusculaire, (Laur.)
— Physique ou philosophie corpusculaire, celle qui prétend rendie raison de tout par' le mouvement de certains corpuscules. C'est sur l'hypothèse de l'état électio-chimique qu'est fondée de nos jours la philosophie corpusculaire , qu'on désigne sons le nom de théorie atomistique. Ceux qui ont écrit de la philosophie corpusculaire sont Lucrèce, Démocrite, Epicure, Gassendi et Bernier. (Harris.)
— l'artisan du système des corpuscules, des atomes.
CORPUSCULE, s. m. (du lat. rorpuscuîum, dim. de corpus , corps). l'hys. Nom sons lequel on désigne en général les parties de la matière qui se dérobent à l'œil non armé d'instruments les plus grossissants. Corpuscule* mo'.eculaires. Corpuscules simples, indécomposables. Corpuscules composés, décomposables. Corpuscules atomiques. Corpuscules indivisibles. Newton a donne une méthode pour déterminer par la couleur des corps, la grosseur des corpuscules qui constituent les particules qui les composent. (Brisson.)
— Désigne aussi les fractions les plus minimes du fluide éminemment subtil qui remplit l'immensité de l'espace, et dans lequel se meuvent les grandes masses astronomiques.
— Se dit aussi des molécules ou particule* les plus ténms de toutes les substances qui entrent dans la composition des corps bruts, soit planétaires, soit stellaires, e" dans celle des corp» organisés, végétaux ou animaux.
— Médec. Ce mot est quelquefois employé comme synonyme d'atome, de linéament, pour désigner les petits corp» qui semblent exister, »e mouvoir, voltiger, circuler devant les yeux, dan» quelques affections ou étals pathologiques. Lorsque les fièvres ataxiqt.es ou malignes sont à leur plus haut degré d'intensité, les maladea croient avoir devant les yeux de ces corputcuies mouvants qu'ils poursuivent de leurs mains tremblantes. (Villen.)
CORPUSCULISTE. s. m. Philosophe ouS admet les corpuscules, les atomes ; qui explique tout par le mouvement des atomes. Lei aristotéliciens et les corpusculistes sont toujours prêts à s'égorger sur le plein ou sur la vide, sur la matière et sur la forme. (Spcct. de la nat.)
CORPUS .TURIS. s. m. pr. kor-puce-jurice, littér., corps de droit). Mots latins par lesquels on désigne le recueil des lois romaines tel qu'il a été fait sous le règne et d'après les ordres de l'empereur Justimen.
CORRAOOUX ou COURRADOl V s. m.
(par corruption de cormlor). M om-
pris entre les deux ponts d'un vaisseau.
COURE ou CORRET. s. m. rècli. Espèce de filet à poche.
CORRBAO. s. m. (pr. ko-rô). Ane. . mar Bat) au qui s rvait à décharger les navires.
CORRECT, ECTB. adj. (pr. ko-rek , ek-te, du lat. corrtetut, même signif.; formé de corrigere , corriger, perfectionner). Exempt de fautes. U «e dit principalement de l'écriture, du langage, de l'impression. Ecriture correcte. Copie correcte. Ecrire d'une manière correcte. Cette édition est fort correcte Cette p»g«" n'est» pas correrte. [Votre langage est rorrer: 'discours, son style e«t fort correct. Dette phrase est correcte, n'e«t pas correcte. Un compositeur correct. Je suis dans la résolu Ion d* faire inressamment une édition correcte du poème auquel je travaille toujours dan» ma/ roir ne. (Volt.)
— A< trur rnrirrt, r ru verre, t. aUtfUt •■■•*■
peu exact, mil dan* «on style, «oit dans les fnils, dans las date., d»n« \M noms qu il rapporte.
IVUan, correct, «oleur u« libellas »m»rs,
monte!, loorne «~'i h»" ISS SOft»
(l.ll esi-T )
— l)e„,n cnrrrrt. De«s>n Ou Imites li» rc »
., rtees. et qui oiprim» «ver une «orte do p if- tmn la forme de» Objet*, || On dit, dans „n <ni« snalefM I Un de««in»teur cotrecl. Un
COU H
CORRECTEMENT, adv. (rad. correct). Sans faut.' s, s. Parler, écrire, imprimer
oorrj 1 tentent. Ost artiste dessine correctement. Ponr parler plus correctement Parlons plus rorrtctemtnt, (Boas.) L'auteur qui a écrit le plus correctement, traduit mot à mol de sa langue iani une autre, pourrait y ê'.re très-incorrect, [Basait )
CORRECTEUR, TRICE. s. (du lat. corrector. formé de eo~rigere, corriger). Celui , relie qui corrige , qui reprend. Sévère correcteur.
— Celui qui chAtiait autrefois les élèves, ians les collèges.
— Impr. Celui qui corrige les épreuTes d'imprimerie. Bon correcteur. Ceuxqui connaissent l'histoire typographique savent que, dans les îv' et ivf siècles, l'emploi de correcteur d'imprimerie n'était pas dédaigné des pins grands uoninics. ,Bibl. du Po:t.)
Pour humilier loi tuteur! , Le dieu du Parnasse en colore , Voulut lour rendre nécessaire Le dangeroux luCDun d'ignorants correcteurs
(Atm. des itu«s )
— Se disait aussi de certains ofCciers de la chambre des rompte» chargés de faire la ~orrectiov des comptes. Il était correcteur des comptes. Acheter une charge , un office de correcteur.
— Supérieur d'un couvent de- minimes. Dans ce gens , il est aussi adjectif. Le père correcteur. Saint Ktienne de Grammont recevait les disciples qui venaient à lui , à condition qu'ils ne lui donneraient jamais le nom de maître ni d'abbé; mais seulement l'humble titre de correcteur. (P. Hélyot.)
— Hist. rom. Magistrat qui concourait, avec .es consulaires et les présidents , à l'administration des provinces.
CORRECIÎF, IVE. adj. (rad. correct). Qui a pour but de corriger, de tempérer, d'adoucir. Verlu corrective. Phrase corrective. Incapable de nouvel!«té. même corrective. (Montaigne.)
CORRECTIF, s. m. Piiarm Substance que l'on ajoute à une composition pharmaceutique pour modérer, réprimer l'activité des principaux ingrédients. Le sucre est le correctif du citron. C'est son correctif. Il faut mettre un peu d'ams ponr servir de correctif.
— Fig. Adoucissement qu'on emploie à ns le discours pour faire passer quelque proposition, quelque expression trop forte ou trop li >rdie Un orateur ne doit point hasarder ur. mot barbare ou nouveau sans quelque correct" ou adoucissement Bourd.) On réduit par un or-
' rectif un mot à son sens précis, une pens'e à son sens vrai, une action à l'.-'quité ou à l'iio — nèteté, une substance à un effet plus modéré. (Encycl.) J'ai pensé envoyer votre analyse sans corrfrlif. (nid.)
— Les locutions vulgairement connues sou? le nom de correctifs sont les suivantes : En quelque façon, si j'ose m'6xprimer ainsi, pour ain^i dire, s'il m'est permis d'employer cette
"expression, etc.
— Morale. Ce qui réduit une action à l'é- ' qniié on à l'honnêteté. Vous savez le eontctij
important et nécessaire dont on a eu soin de |
r nous prémunir pour ne pas abuser de cette
maxime. [Bourd.] La honte du Fils de Dieu
est connue le modèle ou le correctif de la uô-
' tre. (Id.)
COItRF.CTION. s. f. îpr. io-rv*-cion; du lat. coirec'in, même signif.; formé de corrigere, corriger). Action de corriger, d'ôter las défauts de quelque chose. 11 se dit en parlant des choses morales et politiques. La correction j des défauts, des mœurs, des erreurs, les abus. ! Cela a besoin de correction. Reviens à toi,' sois docile,' et reçois mes paroles de corr'rtion. (J.-J. Roues.) j
— Changements qu'on fait dans les ouvrîmes de la main ou de l'esprit pour les perfectionner. Cet ouvrage a besoin de correction. Votre correction n'est pas bonne 11 y a dans ce livre des choses oui demandent correction. Je trouve voire correction bonne. Un censeur cherche à s'élever au-dessus de celui qu'il censure par la supériorité de sa correction. (St-Evrem.) On «ait que ces sortes de corr^cfons ne plaisent pas aux comédiens, à cause de la nouvelle étude à laquelle elles les engagent. (Et. de Tlial.i Dufresne surtout se refusa à charge' sa mémoire des corrections que Voltaire avait fai'.es à son rôle, et l'auteur de Zaïre était obligé de /lisser ses corrections sous la porte de l'acteur pour qu'elles lui parvinssent. (Id.)
— Pureté de la langue. Les Anglais n'eut pas encore parvenus, du tomps de W'al-
ler. à écrire avec correction. (Volt.) Ce qui constitue une lettre bien écrite ne consiste pas seulement dans la corr'ction du style. (Montcrif.) La plus grande correction est devenue le caractère distinotif de leur style. (Condill.)
— Recevoir une p'èce île théâtre a correction. Recevoir une pièce avoc la condition que l'auteur y fera certains changements.
— Sauf correction, sous correction, loc. adT. On se sert de cette locution pour adoucir ce qui peut déplaire à ceux devant qui l'on parle, et auxquels on veut témoigner de la déférence, du respect. Je maintiens, sauf correction, que cela est faux. Autrefois, les avocats disaient souvent dans leurs plaidoyers : Sous correction de la cour, sauf correction d<- la cour, ou simplement, sous correction, sauf correction.
pr. La correction d'-s épreuves. L'art ou l'aLtion de corriger les épreuves, d'indiquer
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tes fautes commises par le compositeur , afin qu'il les fasse disparaître. 11 n'entend rien a la correction. Les signes de la correction. Manuel de correction.
— Action du compositeur qui exécute les changements indiqués sur l'épreuve par l'auteur ou par le correcteur. La correction d« cette forme est terminée.
— Additions et changements écrits à la marge ou entie les lignes d'une épreuve ou d'un manuscrit. Cette épreuve est chargée de omn-ctions. Les corrections fourmillent sur cette épreuve. Toutes les corrections étaient écrites de sa main.
— Philol. Qualité de ce qui est correct. Cet ouvrage a beaucoup de correction. La correction du style, du langage. 11 y a dans ce livre une grande correction de style. Vous parler , vous écrivez avec une grande correction. 11 parle, il écrit avec une grande correction. Les écrivains français, depuis Malherbe, ont mis dans leurs ouvrages une grande correction. PI.) La correction consiste dans l'observation scrupuleuse des règles de la grammaire et des usages de !a langue. (Beaux.)
— Peint. Correction de dessin. Exactitude dans la représentation des contours et des détails anatomiques de la figure, d'après un modèle bien conformé, ion compris le coloris. Raphaël, le Poussin.se sont disingués parla correction du dessin. Il n'y a rien i désirer dans ce tableau, ni pour la correction lu dessin, ni pour l'ordonnance, ni pour la vérité. (Diderot.)
— Aduun. Correction se disait du hureau où travaillaient les correcteurs des comptes. Le compte est à la correction.
— Réprimande, admonition. Correction charitable. Correction paternelle, maternelle, fraternelle. Douce, sévère correction. Cela mérite bien une correction. Je lui fais une petite correction. La force de ses corrections. (Boss.) Des corrections indiscrètes font quelquefois plus de mal que le vice même qu'on veut corriger. (Vill.) Ils trouvent trop d'orgueil dans ces cvrrectwns-lh. (Mol.)
Il faut mettre le poids d'une vie exemplaire
A ces correction! qu'aux autres on veut faire (Mol.)
— Châtiment . punition , peine. Une légère correction suffisait. Il a subi la correction. Le père usa de correctir.n envers ses enfants. La correction a été .bien rude Châtier étant en co.ère, ce n'est pas correction, c'est vengeance.
Montaigne.) 11 vaut mieux dissimuler quelques défauts que de rendre la correction trop fréquente. (Nicole.)
— L'action de se corriger. Une mort qui ne laissera pas un long espace à la correction et au repentir. ^Fléch.) On a beau faire des prédications , on ne voit point de correction, le peuple n'en profite point. (Volt.)
— Maison de correction. Lieu où l'on enferme ceux (jui doivent subir nu emprisonnement, une détention. On l'a mis dans une maison de correction. Elle, a été renfermée dans une maison de correction. Cette ville possède deux maisons de correction.
— Le pouvoir, l'autorité de reprendre.de châtier. Les enfants sont sous la correction du pèie. Je ne suis, pas sous votre cor»c-ction. Peu usité en ce sens.
— Littèr. Figure de rhétorique par laquelle l'orateur se reprend peur dire quelque chose de plus fort ou même tout autre chose que ce qu'il trient de dire , comme dans ces phrases : Je l'aime; que dts-je, aimer? je l'idolâtre. Sa fortune, que dis-jet sa vertu l'élevé au plus haut degré.
Pcut-o'.re serait il taucLe de ooi misères...
Mais non, Jamais aca cœur n'a connu la pitié. (Rsc v
— l'harm. Opération par laquelle on affaiblit l'énergie d'un médicament en y mêlant d'autres substances.
— Astron. Correction du midi. Quantité qu'il faut ôter du midi conclu des hauteurs correspondantes du soleil, ou y ajouter, pour avoir le midi vrai.
— Mar. Corrections des routes. Corrections qu'on applique à la route et au rumb de vent, estimé pour avoir une détermination plus exacte du point d'arrivée.
— Syn. comp. correction, aiuendkmknt.
Par la correction, on ote les fautes , les irrégularités de la chose, on fait disparaître les défauts , on redresse les directions fausses. nar Y amendement , on change en bien ou en mieux ce qui est destiné a produire le bien. On corrige ce qui est mauvais, on amende ce qui est vicieux.
CORRECTION3AL1SÉ , ÉE. (pr. ko-rekci-o-na-li-tt). part. pass. du v. Correctinnnaliser. S'emp. adjectiv. Affaire, cause correc- '.ionnalisée.
CORRECTIONNALISER. v. a. 1" conj.
(pr. ko-r'kci-o-na-h-ze ; rad. correction). Néol. Rendre une affaire susceptible d'être portée devant les tribunaux correctionnels.
C0RRECT10NN.1I.1TÉ. s. f. (pr. ko-rekct-o-na-li-té). Néol. Qualité d'une affaire correctionnelle.
CORRECTIONNEL, ELLE. adj. (rad. cor-
rertiun ). Junspr. cnm. Qui appartient à la
ccrection. Se dit des peines qu'en applique
aux actes qualifiés de délits par la loi . de ces
délits mènes, et d"s tribunaux
naissi nt. Peine correction
•.ionuM. Juridiction correctionnelle. Il
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fautes soumises à la juridiction correctionnelle que plusieurs chapitres sont en possession d'exercer par leur officiai. iTrév.)
— Tribunal de police correctionnelle. Tribunal qui connaît des délits de toute nature. Les voleurs font un cour» de droit au tribunal de police correctionnelle.
— Le peuple a fait de correctionnelle un subst. fèm. J'ai été traduit a la correctionnelle. El en prenant les magistrats qui y siègent pour le tiibunal sstème ■ Nous avons .comparu devant la correctionnelle.
CORni;C.T10\\F.I.I.i:Mi:\T. adv. ', r korek ri-o ne U-man). Prat. D'une manière correctionnelle. Juger iiiiiiintissillUilll iniilll Ce
boulanges a été condamné correctif nnelleruent.
CORRECTIVEMENT. adv. De manière S corriger ; comme coi rectif.
CORRECTOIRE. s. m. Livre que saint François de Paule a fait pour ses religieux , et dans lequel il a mis les pénitences qu'il faut imposer, ttans son otdre. pour les transgressions des commandements de Dieu et de l'Eglise, et les prévarications de la règle.
CORRECTRICE, s. f. Hist. relig. Nom que l'on donnait à la supérieure d'un couvent de ises minimes, et à la supérieure du tiers-ordre de saint François de Paule.
CORREE. s. f. Bot. Genre de plantes de la iauiille des diosmées.
l'.ORHÉGE (Antonio Allegri, dit le!. Peintre lombard , né en 1494 , a Corregio duché de Modène), et mort en 1534. Fondateur de l'école de Lombardie.
CORRÉ/linOR. s. m. (mot espagnol dérivé de corregir, corriger, et qui signif. litt. correcteur). Eu Èspague et en Portugal, premier magistrat, premier officier de justice d'une ville, d'une province où ne réside pas un gouverneur. Il fut arrêté par l'ordre du cerrégidor. Les corrégtdors et les gouverneurs amassent en trèspeu de temps de grands biens. (Mém. de Tr.)
CORRÉLATIF, IVE. adj. (du lat. correlalivus, qui a une relation commune, formé de cum ,'. qui dans la composition se change en cor , avec ; referre , rapporter). Didact. Qui marque une relation réciproque entre deux choses. Les termes de père et de fils sont des termes corrélatifs. La lumière et les ténèbres, le mouvement et le repos, sont des termes corrélatifs et opposés.
— Mots qui vont ordinairement ensemble, et qui servent à indiquer une certaine relation entre les deux membres d'une phrase; tels sont les mots tellement et que. \\0a dit, dans un sens analogue, que deux membres de phrase sont cortèlatifs.
— s. m. Des corrélatifs. Ce mot est le corrélatif de tel autre.
CORRÉLATION, s. f. !pr. ko-ré-la-ct-on , rad. corrélatif). Didact. Relation réciproque entre deux choses. Les termes de père et de fils emportent corrélation. Une étroite corrélation unit ces deux principes. Il y a corrélation entre ces deux membres de phrase.
CORRÉOÏDES. s. f. pi. fpr. ko-ré-o-ide, du fr. corée, et du gr. ilisc. , 'forme, ressemblance). Bot. Division du genre phébalion , composée d'espèces qui ressemblent beaucoup extérieurement à celles du genre corée.
CORRÉRIEN. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte d'enthousiastes furieux que l"on appelle aussi coterelliens, et qui adoptèrent en France, au xn" siècle, les erreurs des petrobusiens.
CORRESPONDANCE, s. t. (rad. correspondre). Comm. Relation que les négociants ont les uns avec les autres pour leur commerce. Ce négociant a des correspondances dans toutes les villes de l'Europe. Etre en correspondance avec un négociant de Hambourg. Rompre toute correspondance avec quelqu'un.
— En ce sens, il se prend quelquefois pour Correspondant Mes correspondances me marquent, m'informent, me diseut, etc.
— En général, Différentes relations, différentes liaisons que des personnes ont ensemble. Entretenir correspondance avec des savants. Avoir des correspondances suspectes. Je ne veux point de correspondance avec cet homme-là.
— Fig. Celui qui fait un bon livre se met en correspondance avec les hommes instruits de tous les pays, de tous les siècles. De Tarante.
— Dans un sens particulier. Commerce ré glé de lettres entre deux ou plusieurs
nés. Avoirune correspondance avec qne'qu'un. Notre correspondance a été longtemps interrompue. Correspondance littéraire. Correspondance politique, diplomatique. Correspondance administrative, commerciale. Correspondance secrète, interrompue. Une correspondance intime l'avait plus tard uni à M. de Mali sherbes. illor. Raiss.) La correspondance des amis double leur existence, et la cessation est une première mort. 'J.-J. Rouss.) Il s'agit de quitter le logis avant toute explication, pour ménager sa sensibilité, et de rompre ensuite par correspondance, ("h. Je lîern.)
«Tai toujours estimé que dans toute occurrence. Un entretien vaut mîoux qu'uno corn «pourtant f
s (SatiamOl.)
— Par extens Les lettres mêmes qu'on s'écrit inutuel'.euient. La coirespondan e de Rail lu la correspondance d'Hélo't'se et
l'Abailard. Tjt correspondance de cet uabsrs-
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adetir a été interceptée. On a publié, on a Imprime la correspondance de oe-, doux mi nlstrcs.
— Eig. Communication entre divers lietux. La correspondance entre ces deux viliei a lieu par cette route, passe par cette vallée. La correspondance sera plus prompte, plus sure, plus facile par cette voie que par toute autre.
— Fig. et au sens mo-al. Elle (l'éloquence)
donc dans une correspondance qu'on tâche d'établir entre l'esprit et le cœur de ceux à qui l'on parle, d'un côté ; et de l'autre, les pensées et expressions dont on se sert. , Pasc.) On verra une correspondance parfaite entre ces jeux choses. Id.
— Foifure- de correspondance. Voiture publique qui prend, à un certain endroit de. la route, les voyageurs arrivés par une autre voiture, et les transporte plus loin. Les omnibus sont des voitures de correspondance.
— Serrice de correspondance. Service de poste qui transporte les lettres sur des routes où.oes malles-postes n'ont pas été établies.
— Correspondance signifie aussi Conformité, rapport qui se trouve entre deui personnes oc deux choses, tant au physique qu'au moral. Il y avait entre eux une parfaite correspondance d'opinions, d'inclination, de sentiments. Il y a beaucoup de correspondance entre ces deux organes. Etablir une parfaite, une exacte correspondance entre toutes les parties d'un édifice. Une correspondance parfaite règne entre toutes les parties de ce vaste ensemble. J'aperçois une correspondance semblable entre certains lacB et les mers voisines. (Buff.) Si quelqu'un doutait de eette correspondance des angles des montagnes. (Id.; La correspondance intime des idées et de leurs expressions est la seule chose qui puisse faire une impression vive. (De Barante.)
— Gramm. Correspondance marque un «apport de détermination et de dépendance que les temps des verbes peuvent avoir entre, eux. Il y a la correspondance des temps de l'indicatif entre eux ; la correspondance des temps
du subjonctif avec ceux de l'indicatif, etc.
— Peinture et sculpt. Rapport exact, et te. que le veut la nature, entre les diverses parties d'une figure. Il arrive souvent qu'on pèche contre la correspondance quand on consulte plusieurs modèles.
CORRESPONDANT. ANTE. adj. Il se dit des choses qui ont des rapports entre elks.qui se correspondent. Angles correspondants. Lignes correspot.Jantes. Distances correspondantes. Quatre jours après l'accouplement, Groof ouvrit un autre lapin, et il trouva dans l'un des ovaires quatre, et dans l'autre trois follicules vides d'œuf3, et dans les cames rorrespondantes k es ovaires, il trouva ces quatre œufs d'un côté', et les trois autres de l'antre (Buff.)
— Astron. Hauteurs correspondant
— On le dit aussi des membres de l'Académie française qui ne résident pas à Paris, et des autres académies de province. Membre correspondant.
— corresponoant. part. prés, du v. Coirespendre. Il est invar, et siguifie Qui correspond. Quoi qu'il en soit, les deux vices correspondant à une vertu peuvent en être plus ou moins éloignes sans cesser d'être blâmables. Barth.j Vous saver, mesdames, qu'il y a quarante mille signes dans l'alphabet chinois, correspondant chacun à un autre. Th. Gauthier.', j) Il ne faut pas le confondre avec l'adjectif. Comice participe, il est invariable et marque l'action. Ces lignes, correspondant au même centre, coïncident entre elles. (Besch.) Ces deux conciles correspondant ensemble défont tout ce que le concile de Nicée a fait. (Volt. Cunme adjectif, i! piend l'accord et marque l'état. Il a bien fallu chercher à la première des moyens d'extension correspondants a ses pertes ains. qu'à ses nouveaux besoins. De !':alt. Il fallait la porter à ce degré qui lui constituait une force véritable correspondante a sa destination.
Id.) Ce souverain montrait réunis à un haut degré les principes de la civilisation moderne avec une élévation personnelle de sentiments corresponrfante à celle de son rang. (Id.
CORRESPONDANT, s. m. Banquier, nécociant qui est en correspondance aTec un autre banquier, un autre négociant pour affaires de commerce.
— Par extens. Toute pe-sonne avec laquelle on est en commerce réglé de retires", soit pou. affaires d'intérêt, soit pour nouvelles, etc. Cd correspondant bien informé. In correspoadanl digne de foi. Il a plusieurs correst ondatr.s à Londres. J'ai un correspondant a Rome qui me tient au courant de toutes les nouvelles politiques, littéraires et artistiques de toute l'Italie.
— On le dit aussi des académiciens ét-angers et des socièié» littéraires. Comme la société des auteurs dramatiques, celle-ci a des correspondants dans les principales villes de France, (''h. Blanc.)
— Aucun dictionnaire, pas même TA mie, ne donne cette acception du mot corrs».
. tmt comme substantif qua comme •
— Fig. et p.r extens. Celui qui s'est chargé ae pourvoir aux be-oins d'un jeune homme
' envoyé dans pi q e ville pour y faire ses études, ete -t pas venu
me voir La fen t lui
e cette n uve ' ■. J ■ v lis tous manches dîner -bez me-: correspondant. Cha-
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que pensionnaire d'un collège royal, qui est de là province, doit avoir un correspondant à Paris. Henri est allé demander de l'argent à son correspondant, qui l'a fort mal reçu.
L'Académie ne donne pas de féminin à
ce mot, il nous semble cependant qu'on pourrai*, fort bien dire correspondante. Ma correspondante me mande qu'elle doit bientôt sortip du couvent où elle a été élevée. Ma correspondante est venue me voir. Je dois une visite à ma correspondante. Elle a assisté aux fiançailles de sa correspondante.
CORRESPONDRE, v. n. V conj. (et. lat., cum, qui dans la composition se change en •or, avec, ensemble ; respondere, répondre). Je corresponds, tu corresponds, il correspond, nous correspondons , vous correspondez , ils correspondent. Je correspondais. Je correspondit. Je correspondrai. Je.correspondrais. Corresponds, correspondons , correspondez. Que je corresponde. Que je correspondisse. Correspondant. Correspondu. Il régit à. Convenir, ôtre conforme a quelque chose. La fortune correspond à mes vœux. Tout correspond i ses désire.
— Frg. Cet article correspond à l'article de cette loi.
— Se dit des choses qui communiquent entre elles. Ce cabinet correspond a la chapelle par une galerie.
— Répondre par «es sentiments, par ses actions, etc., aux sentiments, aux intentions d'un autre. Correspondre à l'affection de quelqu^un. Vous n'avez pas correspondu à mon amitié. Vous ne correspondez pas aux bonnes intentions de vos parents. Il ne correspondait pas aux soins que vous aviez de lui.
— 11 se dit des choses qui se rapnjorlent i'une à l'autre, qui symetrisent ensemble. Dans cette acception il régit avec. L'aile gauche de cet édifice correspond avec l'aile droite.
— Avoir un commerce de lettres avec quelqu'un. J'ai cessé de correspondre avec lui. Il a longtemps correspondu avec des savants. TjUS les hommes instruits désirent que vous correspondiez avec eux. Or, une copie des manuscrits est en Hol.ande, et sera imprimée des
2 ne je serai demeuré huit jours sans donner e mes nouvelles au dépositaire avec lequel je corresponds par une voie indirecte. (E. Guinot.)
— Avoir des relations, des communications. L'inondation empêchait cette ville de correspondre avec la capitale.
— secorresponork. v. pron. Se rapporter, • voir communication. Ces deux pavillons se correspondant. Les portes de ce corridor se correspondent deux a deux. Toutes les pièces de cet appartement se correspondent. Alors les institutions des deux peuples se fussent correspondu en dépit de toute chose. ;Le comte le Las (»>es.
COlilltSI'OMir. part. pass. du T. Correspondre. 11 est invariable.
COItltl/l i, t. Un des départements dit rentre, forme du Bns-Limousin. Il formi 23 cant. et 393 comm., et i ., 80' di-
vision inilit., de la cour royale et du le Lima
— G' -op. Kivièrede France. <(tii a donné son nom audeparteuient qu'elle arro- E
m source dus I. s montagnes de Moi passe a Correze, Tulle, Bnves, et se jette dans te Vézere. Cours, 80 kiloin. || ( h.-l de cant., irr. de Tulle L'orrez©); 1,8110 liab.
OORRBÉCÈRE. s m. (et. gr., xiffc , crin; <U«î; corne). bntom. Genre de coléoptères tétràrnercs, famille des curculionites.
COltniDOn. a. m. (de l'ital. cor
gnif. , forme du verbe correre , dérive du lat. currere , courit ). Galerie (tri tourne autour d'un bâtiment, lin beau, vaste, i ndor étroit , obsr ur, hitill corridor", i :
jetait une lampe funéraire placée daui un corsait a travers l'étroit guichet barrelé, dans la porte épaisse de la prison. (Fab. .i l
— Espèce de galerie qui sert de passage pour aller à ipparte-
rridor. Y. Sun.) - un un" d binas.)
— / i ' liemin couvert.
COnitlOI as*, du v i
fi
il rorri-
How.)
peuvent faire !<■' rrta n'est corrige que par les
il. F. « m nn '• par
Le corrigé dun ' Un ric-ieil de • orrigéa. Le p a d.cté - vers
qui est corrigé on ce que l'on
CORRIGE \ . i \N i ', .«; pro
oinger, qui aime, a corriger.
CORR
— Comme part. prés, il est invariable. Il s'en allait , corrigeant les abus qu'il rencontrait sur sa route.
Et le paon orgneillcux. , corrigeant ses mépris , Se montrait familier aux pigeons de G'vprls (DsuLLjt )
CORRIGER, v. a. 1" conj. (du lat. corrijcre, même «ignif. ) Le 0 prend un e muet devant les lettres a et 0. Nous corrigeons. Je corrigeais, tu corrigeais. Je corrigeai, tu corrigeas. Que je corrigeasse , que tu corrigeasses. Corrigeant. En parlant des choses, rendre correct. Il a corrigé son livre. Corriger un plan , un dessin , des vers, une pièce de musique. Corriger un thème , une version , etc. Il m'a envoyé son poème pour le corriger. Ce n'est pas assez d'une moitié de la vie pour faire un bon livie , et de l'autre moitié pour le corriger. (J.-J. Rouas. ) Despreaux disait de certains ouvrages, qu'il ne fallait, pour les corriger, que la bouteille à l'encre. ( Merc. de Er. ) Je me suis mis trop tard à corriger mes ouvrages. (Volt.)
— S'emploie absol. dans cette acception.
A la perfection c'est en vain qu'on s'applique. Trop csrrio'rT est un mauvais mojen. (Oosss.)
— Impr. Marquer les fautes à la marge d'une épreuve. C'est vous qui avez corrigé les épreuves de notre dictionnaire. || Corriger sur le plomb. Remplacer par les caractères nécessair-s ceux qui avaient ete mis par erreur du compositeur.
— En parlant des personnes , Oter un défaut , des défauts. Corrigez cette humeur violente. 11 veut corriger les moeurs du peuple. Cette indigestion vous corrigera peut-être de votre gourmandise. Les plus grandes pertes ne peuvent corriger ce joueur obstiné. J'en conviens , mais c'est un vrai défaut , et l'un des plus difficiles à corriger. (Fen.i Mon intention n'est pas de corriger un vice par un autre, (ld.) Il est permis de flatter la vanité des autres, quai.d on veut sincèrement les corriger. ( *•♦ ) Pour corriger un cœur faut-il donc l'affliger? (Eorgeot.)
Sans dire , comrre vous . des injures aux gens , Molière acomo-é les vices du son temps. (I'ksdos.)
— En ce sens , il s'emploie quelquefois sans régime. Une remontrance qui corrige. (Eléch.)
Qui sait corriger sans déplaire
Est au but : qu'il s'y tienne bien. (Liiom.)
— Corriger les abus , le* erreurs , les faire disparaître, ete. Je sais sur leurs avis corriger mes erreurs. (Boil.) Ainsi nous corrigeons le vice du moyen par la pureté de la fin. (Pasc.)
Chacun a débile ses maximes frivoles ,
Corrige la police, et léforme l'Etat, (Boileac.)
Cest une folie % nulle intre seconde De vouloir se mêler de corriger le monde (Mut )
— r'ig. Réparer , corriger l'injustice du sort. Je sus de mon destin corriger 1 injustice. (Rac.) En corrigeant ainsi la fortune ennemie. (Boil.) Cest par là qu'un autenr, pressé de l'indigence .
Peut des astres matins corriger l'influence. (Iloiixtc.)
— ():i tj't d'un joueur qui repaie s: s |
en trichant avec adresse : i7 corrige l injustice du sort.
— Reprendre, châtier, punir. Le pèrp corrige ses enfants ("est au supérieur a corriger ses intérieurs) Gela qu'il reprend et qu'il rnjr. Mass. 11 y a de* n iiniiiels que le magistrat punit, il y en a d'autres qu'il corrige, les premiers sont soumis a la prudence de la loi, les autres a leur autorité. (Montesq.)
— Tempérer, surtout en parlant de» aliments, des boissons, des remèdes , des humeurs , etc. Il faut corriger la crudité de 1 eau avec un peu de citron. Le sucre corrige l'acidité du citron. Corriger les humeurs puantes. Corriger 1 morue de la bile. Remède propre a corriger les humeurs viciées.
— Reprendre, blâmer. Zaïre fut reçue les applaudissements dus à ce chef-d'n de Vo .aire , ce qui n'empêcha pas nean a 10 que le parterre n'y trouvât quelques en I
à corriger. (Etren. de Thaï.)
— I'rov. Corriger son plaidoyer. Char
de langage; parler avec plusde en ronspectiou.
— Mar. Corriger la route dun hdtimenx en pleine mer. ;iiii les prpur* .le la dérive ou 'le la vana-
ia bOOMO e.
— se coirgr v. prrei. Se délivrer d'un dé'aut I i poui ra ja e..u9 mauvaise habitude, fj ' n fols mieux pur la vi.e du nu , qun pal 1 ei"ni|, e du bien. IPsec.) Je ne puis souffrir que les vieilles
lisent : Je suis trop vieux pour me M" de S, v.) Bien souvent pour mm n sort, il n'eiit fallu que se corrige,
Qui Ba peut se corriger est ndre les .«litres. S ■ il ne le ri,j ruj-nt guère ( La • iqer. Souvint, c'est chai VÎCsrl de l'esprit j
v. ni ■ La tendre jeunets
le seul âge ou l'I . sur
lin ni'-air pour se corriger.
Corrtpet- vons . dira quelque sage cervelle
,.,. I aU« * (I.. Fournée. )
, . e L* I Mldlle de 1 > »U le Cm
de vinaifrre.
goaaiotav ueaiNDai mrm
la n, «merc de rectifier le défaut lie ; . cn./r . | ,er lu fnut.
i m qui l'a laite
ra des reprocher. « qeelqu un d avoir
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ligence, reprendre avec honnêteté, réprimander avec bonté et sans aigreur.
CORRIGIRLE.-alj. des 2 g. Qui peut être corrigé , qui est aisé à corriger , qui peut se corriger. Il se dit plus ordinairement des moeurs, et ne s'emploie guère qu'avec la négation. Cet enfant n'est pas corrigible. On dirait que vos devoirs ne sont pas corrigibles.
CORRIGIOLE. s. f. (dimin. de corngia, lanière). Bot. Genre de la famille des caryophyllacèes , renfermant un petit nombre de plantes du cap de Bonne-Espérance, dont deux ou trois sont cultivées dans quelques jardins.
COR1UGIOLACEES CORRIGIOLEES. s f. pi. (rad. cornyiole). Bot. Subdivision de la tribu des illécebrees dans le grou|>e des paronychiées. La corrigioie lui a donné «on nom , et est jusqu'ici son unique genre.
CORRIGIOLE, ÉE. adj. Hist. nat. Qui porte une bande colorée en forme de jarretière.
CORRiriAIVT , AIVTE. adj. Médec. Qui saisit tout à coup. Douleurs corn piantes.
CORROBORANT , ANTE. adj. Médec. Qui fortifie, qui donne du ton. Aliment corroborant. Remède corroborant.
— Ne pas confondre cet adj. avec le participe corroborant, qui est toujours invariable.
CORRORORANT. s. m. Médec. Se dit des moyens médicinaux ou alimentaires qui ont la propriété de relever les forces abattues et de les soutenir pendant quelque temps. Les corroborants toniques et alimentaires donnfnt au tissu des organes, plus de densité, plus de solidité. (Baro.J Les corroborants excitants ne font qu'aiguillonner les organes vivants, qu'accélère leur action. (Id.)
CORP.OnORATIF. IVE. adj. Gramm. Ce qui sert à corroborer. Il se dit des mots redondants, des phrases pléonasmiques qui ajoutent quelque force a l'expression.
— Médec. Qui donne ou augmente les forces. Remède corroboratif. Aliment corrobora-
tif. V. CO-RODORiNT.
— subsi. masc. Prendre un corroboratif, des corroboratifs.
CORROIÎORATION. s. f. (pr. io-ro-bo-raci-on). Medec. Action de corroborer, de fortifier, de ranimer les forces. || Corroboration alimentaire. Celle qui remédie à la perte des forces par une nourriture bien adaptée à la constitution et à l'âge des individus. || Com>boratton wnaleptiqw. Celle dans laquelle on a recon-s a des moyens qui réunissent la qualité nourrissante et la propriété tonique ou excitante. || Corroborai ion tonique. Celte qui résulte de l'emploi des substances amères tt styptiqnes. Il Corrol 'oration excitante ou stimulante, (.'elle qui résulta de l'emploi des médicaments propres à aiguillonner les organes sans les restaurer.
— Ce mot semble banni de la littérature , et
inir exclusivement à la médecine. Cependant cet ancien mot n'est remplacé par aucun autre. Pour corruoW '(f Win et renfort de preuves, on devrait ramenlcvoii l'histoire de cette dame de Mayence. (Cholu
CORROBORBi ÉE. part. pass. du v. Corroborer. Seinpl. adiectiv. Preuves rorrobos fans ont été corroborés. Votre estomac sera corroboré par cette potion
COKROIIOKER. v. a. 1" conj. du lat. rorrobormrt, même iigniL, formé de cor, cœur, et de robur , force . Médec Fortifier , donner de noiiveiies forces, donner du ton aux organes Il ne se dit que des anments , des b< des remèdes. I » vin corrobore l'estomac. Cotte potion est pro|.c a corroborer le cerveau.
Iles que sur une aff tire on veut délib, rei.
Pour éveiller l'esprit et le cor ri.bfrrr .
On appurto du vin. avant tout , e'est l'usage, (De. est, )
— Il s'emploie quelquefois d'une manière absolue. I,c vin sert a coriohoier.
— Kig. et au sens moral Ktayer, donner de nouvelles forces, continuer. Corroborer des preurea. (es fan* peuvent servir a corroborer mon système. Vos paroles corroborent mon opinion.
— SP 0OMOMMB. v. pron. Se fortifier,
s forces. An piop. et au
fig. Mon avis se corrobore des faits que vous
Mon estomac se corrobore par la bonté
de ces aliments.
CORRODANT. ,"irt. prés, du v. CorrodT. Invar. Une ea.i corrodent les corps les plus i en corrodant les bois que la souris se Creuse ua nul. Ou doit toujours craindre que la matière en cnrro<i<iii< les parties ne pénétre dans nie articulation. (1). cl. de médec. ;, COnnOllAcsl iMi: adj. Didact Uni er , de consumer les parties solides. L'action < nrrndattte ou corroeive n'a point lieu. 11 ny i point il
^ti action des partiel oom|
qui rit produite pat
I une dont ou d'uni < or.lldli X \ I s m. Médec. Toute su Oaffble de roneer, de coirodei, do consumer les psrlns avec lesquelles un la met en i
corhopM i i 'i '■ '
i OI.ROIM \ i il s f ratri corroder |. KiiHim CI » une i. clion .1 m
■ s termens, Ici embicus et les psocicna Y . ci s ■
ODER v. a. I" conj. du lat corro-
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derc, même signif.. formé de cum. qui dans la composition se change en cor, avec, ensemble; iodere, ronger). Ronger, manger, percer, consumer. 11 se dit des humeurs malignes et des substances qui, par une certaine acrimonie, ou par une qualité caustique, rongent, brûlent, consument, etc., quelque partie d'un corps vivant ou de quelque autre corps solide. Le poison lui a corrodé 'es entrailles les intestins. L eau forte corrode le métal. Li nourriture empêche le suc gastrique et la bile de corroder les nerfs de l'estomac. (Virey.)
— Eig. 11 est un genre de corruption bien autrement redoutable : c'est la politique, elle corrode tout. (St-Prosp.)
— se corroder, v. pror.. Être ronge , brillé par la rouille , par des acides. Le fer se corrode aisément.
CORROI. s. Ui.Techn. Dernière préparation que le corroyeur donne au cuir.
— Etendoir sur lequel l'apprèteur déplisse et étend les étoffes.
— Terre plaise bien pétrie dont ou garnit le fend et les côtés des bassins, des fontaines, etc., pour empêcher l'infiltration des eaux. Faire un corroi. C'est par le moyen des corrois que les bassins et le» fontaines retiennent l'eau.
— Ane. art milit. Signifiait aussi ordre de bataille. Et l'emperères Alexis les atteiidoit à grar.z batailles , et ù grani corroi» de 1 autre part. (Villekard.) Et ainsi far cest ordre se mesloient tant qu'il y avoit de batailles ad ce que les conrois estoient assemblés. (Guill. Guyart.) || Bans ce sens, on écrivait ausai conroy. Et tantôt se miient les François en conroy. (Chron. de Fïand.
CORROIRIE. s. f. Techu. Atelier de corroyeur.
— Art, manière de corroyer les cii s.
CORROMPUE, v. a. 4" boni, du lat cor-
rumpere . même signif., forme de cum , eudans la composition se chance en cor, arec, ensemble; rumpere , roi: , détruire).
Je corromps, tu rorronijis, il corrompt, nous corrompons, vous corrompez, ils corrompent. Je corrompis. J'ai corrompu. Je corromprai. Je corromprais. Corrompu, ce) l'on. juins, corrompez. Que je corrompe. Que je corrompisse. Corrompant. Corrompu. Gâter, altérer, changer eu mal. La chaleur corrompt la viande. La fièvre corrompt la niasse di sang. La colère corrompt les humeurs. Les exhalaisons putrides corrompent l'air.
Heureux le genre humain , si du feu bienfaisant Il n'eut, dons ses fureurs, corrompu le présent (Du.il I Lo mal ciirrmitpt le sang, infecte les humeurs, Couvre les corps flétris de livides tumeurs (I s )
— Fig. Corrompre les mœurs d'un jeune homme. Les n auvaises compagnies corrompent l'esprit des jeunes gens. Con orupre l'âme, le coeur de quelqu'un. Le luxe corrompit le peuple romain. La douceur de va ncre et de dominer corrompu1 b'entôt dans les Romains ce que l'équité naturelle leur avait donné de droiture (Hoss.) Un auteur vertueux ne corrompt point le cœur. (Boil.) Les louanges M si m eut qu'a corrompre ceux qui les goûtent. (J.-J. Hoi.ss. Los illusions de l'amour Sl. pU . rifient dans un creur chaste, et ne eorrompprif qu'un cœur déjà corrompu. (Id Ce n'est qu'à ses dépens qu'on corrompt ce qu'on aime. (La (ha ss I. esclavage corrompt les mœurs de celui qui commande comme les mœurs de celui qui obéit. (St-PrOkp )
Et pour vous détromper de la pensée étrange Que l'hymen aujourd'hui la corrompe ou la cli.ingr (BtuaaS.)
— Corrompre- une fille, une r^mme. La séduire, la déhancher Crispe, accuse par M marâtre d'avoir voulu la coirornr 11 fui tué par un des siens , dont il avait voulu «orrompre la femme. (Id.)
— Se dit aussi des qualités de l'esprit et de l'âme. (In a corrompu votre sens commun. (l'asc .' L'affectation , la hauteur, la présomption, corrompent leurs plus beaux senlimerls. (Elèchier.)
— Eie. et par entons. Il le dit aussi du Int. gage, du style, du goût > me langue.
Le lecture des mauvais autel. 's corrompt le style. Corrompre te Jupeneatt Les romaua modernes ont corrompu votre goût.
— Fig et par eileni Engager qnelqn'un, par des dons , île» promesses , ou par d s moyens, a faire quelque chose contre son devo.r, sa conscience, contre l'hoO-neoT, eir hommes injustes, le» scélérats même, osent se ll.uier de eorroaspn 1rs - présents,
les trompe i par 1rs dehors de la i Itarth.
— Abso'. 11 s'est laissé cnirorrip'e.
— Fig. et f«m. Altérer la fornip , l'état
ii un obapeeu. < <
— Vig et en lu la l"i du n
— (in dit aufstl
ils 1 " '•
« rond. lion 11 eiise
unes qui en i toute la
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Adieu doue ; « du plaisir
Que 1» eralnlo poul corrompre ! (Ls 1-oai )
— Techn. Plier, rompre a force do plier. Corrompre un métal, un cuir. || Corrompre un cuir des quatre quartiers. Le plier de patte en patte, pour lui couper le grain.
Cir. Corrompre la cire. Lui ôter la ductilité.
— Pop. et par antiphrase. Corrompre l'eau. Ajouter à l'eau que l'on doit boire une trèspetite quantité de vin, de vinaigre, de sucre, de sirop , etc. . pour lui ôter sa crudité ou-sa mauvaise qualité.
— Cartier. Corrompre les coupeaux ou carons. Les recourber de manière que la partie
concave soit du côté de la peinture des cartes à jouer.
— Forger. Corrompre le fer. En pétrir toutes les parties par le feu et par le marteau.
— Soier. Mettre plus ou moins de fils dans la première maille du corps , ou dans la première dent du peigne, pour empêcher l'étoffe de rayer.
— se corrompre, v. pron. Se gâter, s'altérer. La viande se corrompt. Le goût se corrompt avec les mœurs. La langue latine commença à se corrompre peu de temps après Auguste. Ce précieux dépôt se corrompt entre ses mains. (Mass.) Le peuple français est le seul qui peut perdre ses moeurs sans se corrompre. (Duclos.) L'or ne se corrompt point, et peut corrompre tout. (Destouches, j
— Fig. Le nouvelliste se couche le soir tranquillement sur une nouvelle qui se corrompt la nuit, et qu'il est obligé d'abandonner le matin à son réveil. (La Bruy.)
— Syn. comp. corrompre, abâtardir, pervkutir. seddire. suborner. Corrompre , c'est changer de bien en mal les principes , les inclinations , etc. , d'une personne , d'une chose. Abâtardir , c'est affaiblir les qualités par lesquelles une production tient à uue espèce, au point qu'elle en paraît éloignée, et qu'elle ne peut plus produire des êtres qui possèdent ces qualités au même degré que cette espèce. Pervertir , c'est entraîner par toutes sortes de moyens daus l'amour du désordre et du vice celui qui aimait l'ordre et la vertu. Séduire, c'est employer la ruse, l'artifice , la tromperie, le mensonge, pour détourner quelqu'un de son devoir. Suborner, c'est employer l'appât de l'intérêt ou de quelque autre avantage , pour porter quelqu'un à manquer à son devoir. |] corrompre les moecrs. démoraliser. Corrompre les mœurs , c'est induire dans des actions contraires à la pureté des moeurs. Démoraliser, c'est détourner des principes de la saine morale.
CORROMPU, CE. part. pass. du v Corrompre. S'emploie adjectiv. Nous nous trouvons corrompus avant d'avoir pu connaître ce que Bous sommes. (Mass.) Tout l'univers apprend à l'homme qu'il est corrompu ou qu'il est racheté. (Pasc.) Eh ! y a-t-il quelque roi si faible et si corrompu à qui on n'ait pas donué autant d? louanges que vous en avez reçues? (Fén.) Us lui demandèrent des lois, il répondit qu'ils étaient trop corrompus. (Barth.) Je ne Yeux nulle place en des cœurs corrompus. (Mol.) Tout est si corrompu dans le siècle où nous sommes ! (Lebrun.) L'homme corrompu se fait gloire du mal dont il devrait rougir. (Rig.)
— L'italien , l'espagnol et le français sont du latin corrompu. Sont des langues formées du latin par des changements , des altérations, etc.
— Corrompu par. La garnison lacédémonienne, dites vous, est corrompue par l'argent d'Adraste. (Fén.) Les Perses, abattus par la mollesse et corrompus par les délices, ne purent s'opposer à la chute de leur empire. (Vauvenargues.)
— s. m. Un vieux corrompu. Dn vieux débauché.
— Polit. Nom que Robespierre et Saint-Just donnaient aux dautomstes. Le parti des corrompus.
— Syn. compar. corrompu, dépravé, vicieux, pervers. L'homme corrompu joue et trompe les honuêtes gens; l'homme dépravé n'évite pas toujours les honnêtes gens , mais il ne connaît pas les avantages de leur soe.iélé, parce que ses facultés morales sont tellement altérées qu'il n'a plus de goût pour le bien ; Ihoimue vicieux est adonné a un vice ou à plusieurs vices, et s'y livre sans retenue; l'homme pervers ne cherche qu'a faire du mal aux honnêtes gens, et se réjouit de celui qui leur arrive.
CORROSIF , IVE. adj. ( rad. corroder ). Médec. Qui corrode, qui ron^e et altère les corps. Sublimé corrosif. Substance corrosive. Humeur corresive. L'arsenic est corrosif. Lime corrompue agit sur le corps comme une Liqueur corroxiie qui détruit le vase ou elle se trouve conteuue. (De Juss.) Les poisons végétaux ne peuvent être considérés comme des agents corrosifs. ( Dict. de médec.) Painu les poisons corrosifs il suftit de citer l'iode, le chiôme , la potasse, la chaui, etcf (ld.)
CORROSIF, s. m. Substance qui, mise en contact avec les parties animales. Us désorganise par une actio.i purement chimique. Employer des corrosifs. Cette substance est un puissant corrosif.
— Fig. L'Dumeur est un corrosif qui use le cœur et dépolit le» mœurs. (Rayn.)
CORUOSION. ». f. ipr. to-ro-ei-on ). aVo-
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tion, effet de ce qui rorrode, de ce qui est corrosif. La Corrosion de l'estomac est un indice de poison.
— Etat des objets corrodés.
COItROSIVETÉ. s. f. Néol. Qualité des corrosifs. La corrosiveté de l'arsenic.
COIMtOYAGE. s. m. Teehn. Art du corroyeur; dernière préparation }ue le corroyeur donne au cuir. On soumet au corroi ou corroyage tous Les cuirs tannés qui ne sont pas destinés a des semelles. (Moléon.)
CORROYÉ, ÉE. paît. pass. du v. Corroyer. S'empl. adjectiv. Cuir corroyé. Peaux corroyées. Acier corroyé. Canal corroyé. Bois corroyé. Le cuir élire sst un cuir de petit veau ou de vache tanne, corroyé avec la pommelle, et dressé avec l'étiré ; il est propre à faire des semelles minces ou des baudriers. (Lemoine. )
— Corroyé par. Les cuirs sont aujourd'hui corroyés par des procédés nouveaux.
CORROYER, v. a. 1" conj. (et. lat., corium, cuir; rodere. ronger. Je corroie, nous corroyais, e.lc Je corroyais, nous corroyions, etc. Je corroyai. Je corroierai. Corroie, corroyons, etc. Que je corroie, que nous corroyions, etc. Techn. Retravailler ou continuer a travailler un cuir tanué ; le rendre propre à tous les usages, en lui donnant le brillant, le lustre, la couleur et la souplesse nécessaires. Corroyer des cuirs. Corroyer des peaux de cheval, des peaux de vache.
— Constr. Battre et pétrir de la terre glaise pour en former une espèce de massif propre à retenir l'eau. Corroyer de la terre glaise.
— Corroyer un canal, un bassin de fontaine, etc. Y mettre de la terre glaise corroyée pour retenir 1 eau.
— Archit. Corroyer dit mortier. Mêler ensemble de la chaux et du sable, en les remuant avec le rabot, pour en faire du mortier.
— Fond. Corroyer du fer, de l'acier. Le battre à chaud prêt à fondre.
— Réunir, souder plusieurs morceaux de fer, d'acier ensemble, de manière qu :1s n'en forment plus qu'un seul.
— Menuis. Corroyer du bois. En ôter la superficie grossière.
— Impr. anc. Corroyer un cuir de balle. Adoucir la balle avec de l'huile pour le rendre propre à bien prendre l'encre. Ce cuir n'a pas été assez corroyé.
— Fond. Corroyer du sable. Le passer plusieurs fois sous le bâton et le couteau, pour le rendre plus maniable, en écraser toutes les mottes, et le disposer à prendre plus exactement les diverses empreintes des modèles qu'on veut couler en cuivre.
— se corkoter. v. pron. Etre facile à souder. Cet acier se corroie facilement.
CORUOYÈRE. s. f. Bot. Espèce de sumac dont les feuilles sont employées pour tanner les cuirs.
CORROYEUR , ECSE. s. Celui , celle dont le métier est de corroyer les cuits. L'étirage des cuirs est la plus simple des opérations du corroyeur. (Lenorm.) Beaucoup de nos généraux ne savaient pas même manier l'outil tranchant du corroyeur, quand ils manièrent pour la première fois et si glorieusement le sabre et le fusil. (Sali.)
. El Panimal de somme Passe du jardinier aux mains du corroyeur. (Li Foui )
— adj. Apprenti corroyeur. Le premier travail des apprentis corroyeurs est de défoncer les cuirs. (Lenorm.)
CORRUGATEUR. s. m. (du lat. corrugere, forme de cum, en comp. cor, avec, ensemble ; rupa, pli, ride). Anat. Muscle du front qui plisse la peau de la base du nez, lorsqu'on fronce les sourcils.
— adj. m. Muscle corrugateur. Le muscle corrugateur a pour usage d'abaisser les sourcils, de les rapprocher l'un de l'autre, ce qui ne peut avoir lieu sans que la portion de peau qui les sépare ne soit plissoe de haut en bas. (Marjol.)
CORRCGATION. s. f. (pr. Ico-ru-go-ci-on ; rad. corrugateur). Anat. Ce mot, peu usité, a été employé par quelques auteurs, soit pour exprimer les rides ou froncements naturels de la peau, soit pour désigner ceux qui sont l'effet de quelques substances médicamenteuses. Les alcalis et les acides portés à un haut degré opèrent la corrugution de la peau. (Geuff.)
CORRUP. ou PAR CORRUP. Abréviation de la loc. adv. Par corruption.
CORRUPTÈLE. s. f. (du lat. corruplela).
Mot de Rabelais , qui signifie Corruption , poison.
CORRUPTEUR, TRICE. s. (du lat. corruptor, tnx, fait dans le même sens, de corrumpere, corrompre). Celui, celle qui corrompt les mœurs, l'esprit, le langage, le goût, etc. Vil, lâche corrupteur, infâme corruptrice. Cette femme esl une dangereuse corruptrice de la jeunesse. JéSUS-Christ est le médecin des âmes, et vous en è'es le corrupteur. (Mass.) Epicuré a banni du jardin ou il philosophait avec ses amis, le corrupteur de sa sage volupté. (St-Evr.) D'un maître efféminé corrupteur* politiquos , £*longeaiont dans ici plaisirs ses langueurs léthargf- (TmjaIU.) (quos.
— Celui qui détourne quelqu'un de son devoir par des dons, par des promesses, etc. 11 ne faut pas envelopper la bonté des choses que l'on
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corrompt avec la malice des corrupteurs. (Mass.;
— adject. Discours corrupteurs. Langage corrupteur L'or est un métal corrupteur. Faveurs, maximes corruptrices. Un gouvernement corrupteur doit conduire une nation au despotisme ou a la liberté, selon qu'elle est ou n'est pas corrompue. ;J.-J. Rouss.)
Qu'aux courses de I.ongcbamps une célèbre impure
Insulte, en un char d'or, les mœurs cl la nature,
Veut coures admirer ion faste corrupteur 'Saliriq.)
COntU'PTinil.ITÈ. s. f. (du lat corruptililitus, forme, dans le même sens, de corrumpere, corrompre). Didart. Qualité p»r laquelle un corps est corruptible, suj-t a la corruption. La corrup ibilite est attachée à tous les corps. La corruptibilité des êtres corporels est démontrée par les faits matériels. ( Laur.)
CORRUPTIBLE, adj. des 2 g. (du lat. corruptibilis, même signif.) Sujet à la corruption, à s'altérer, à se gâ er. Tous les corps sont corruptibles. Les corps les plus humides sont les plus corruptibles. Il n'y arien sous le ciel qui ne soit corruptible. Une mat ère corruptible, un corps coriuptible. Il n'y a que l'âme raisonnable qui ne soit pas corruptible, parce qu'elle est spirituelle. (Boss.) Pourquoi notre espèce est-elle la plus maladive et la plus corruptible * (Virey.j Le corps est considéré à l'égard de l'âme comme la partie corruptible d'uu être animé. (Laur.;
— Fig. Je passe d'une couronne corruptible à celle que nulle corruption De peut approcher, et que je suis certain de posséder sans trouble. (Charl.j
— Fig. et fam. Qui peut se laisser corrompre pour faire quelque chose contre son devoir, tant au moral qu'au physique. C'est un juge très-corruptible. Voila une de ces âmes corruptibles. C'est un homme qui D'est corruptible ni pour or ni pour argent.
CORRUPTIBLE ou CORRUPTICOLE. s.
m. Hist. relig. Nom sous lequel on désigne certains sectaires du vi' siècle, disciples de Sévère, faux patriarche d'Antioche, qui enseignait que le corps de Jésus-Christ était corruptible.
CORRUPTION, s. f. (pr. ko-rup-ci-on ; du lat. corruptio, formé, dans le même sens, de corrumpere , corrompre). Cuim. Désorganisation complète d'une substance qui a cesse d'être ce qu'elle était, et ne présente plus aucun des caractères distinctifs qui lui étaient essentiels ; altération spontanée et profonde de certaines substances , altération qui, suivant leur nature, est précédée de divers états particuliers que l'on exprime en disant que ces substances sont aigres, éventées , faisandées, gâtées, pourries, rances, tournées, sûres, etc. La corruption de la viande. La peste D'est qu'une corruption de l'air. On a cru longtemps que les vers^s'engendraient de corruption. Quelques philosophes ont prétendu que la corruption d'une chose était la génération d'une autre. (Buff.) C'est une erreur de l'ancienne philosophie de croire que les insectes s'engendrent de corruption. (Fleury.) La peur de la corruption de l'air, bien plus que m charité, portait les voisins a visiter les appartements. (Sismondi.) On prévient la corruption de l'air par la ventilation. (Pariset.) On remédie à la corruption de l'eau principalement en la filtrant à travers du charbon. (ld.)
— Fig. Dépravation dans les mœurs. La corruption du siècle. La corruption des mœurs, de la jeunesse. La corruption est si générale, qu'être corrompu et corrompre les autres, c'est la fonction mutuelle des hommes. (Fléch.) Dieu, pour empêcher le progrès d'un si grand mal, au milieu de la corruption, commença par séparer un peuple élu. (Boss.) Tous les genres de corruption qui dégradent un peuple ébranlaient depuis un siècle l'empire ottoman. (Rayn.) C'est dans les temps de corruption que les lois se multiplient. (Condill.) Rarement la corruption commence par le peuple. (Montesq.) La corruption d.i cœur est la première source de nos erreurs. (B. de St-P.) Les femmes sont moins sujettes que les hommes à la corruption. (St-Prosp.)
Riais la corruption, A son comble porté*», llans le cercle dos grands ne s'est point arrêtéo (Glissai.)
— En parlant de celle dont le péché originel est la source. Le véritable état de la nature depuis la corrupfion. (Pasc.) L'homme, depuis sa corruption, porte un fonds de concupiscence. (Id.) La corruption profonde de notre nature. (Boss.)
— Moyen que l'on emploie pour détourner quelqu un de son devoir, l'engager 'à faire une chose qui est contre sa conscience , contre l'honneur, etc. Le monde avec ses moyens de corruption. Ne parlons pas des corruptions qu'on a honte de se reprocher (Boss.l (Ylui-la emploie l'autorité et quelquefois même l'amitié, corruption d'autant plus dangereuse, qu'elle est plus douce. (Fléch.) l.es largi sses di César étaient plutôt des corruptions que des libéralités. (St-Evrem.)
— Dans un sens passif. Ce juge est soupçonné de corruption.
— Changement vicieux qui se trouve dans un passage, dans un texte. 11 y a corruption dans ce texte-la.
— En parlant du langage, du goût. (Vs innoviitions bizarres amenèrent la corruption du langage, et la corruption du goût suiv.t bientôt.
— Altération. Ce mot se dit, par corruption, pour tel autre.
— Physiol. et fam. Corruption du sang et
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des humeurs. Altération du sang et des humeurs pendant la vie. V. caioi iiïmie.
— Législ. angl. Corruption du sang. En Angleterre , Tache imprimée sur tous les descendants d'un criminel de lèse-majesté.
— Syn. comp. corruption, altération, dépravation. CI1AKGKMKKT. ADULTERATION. FAL- SIFICATION. L'altération ne détruit point les quulit.es essentielles qui font que la chose est ce qu'elle est; la corruption détruit ces qualités essentielles, et fait que la chose n'est plus essentiellement la même : l'altération cesse où la corruption commence. Adultération signifie l'action de dépraver , de gâter quelque chose qui est pur en y mêlant des choses qui ne le sont pas. La falsification est l'action par laquelle on détruit les bonnes qualités essentielles d'une chose pour les remplacer par des apparences trompeuses. La dépravation est une direction contraire à la règle , à l'ordre , à )a destination primitive , par un vice du principe qui produit et dirige l'action. Le change qui n'a rapport qu'au mouvement, qu'a l'accident qui présente un nouvel être, une nouvelle modification, un nouvel état.
CORS. s. m. pi. Vén. et blas. Cornes qui sortant des perches du cerf. Cerf dix cors.
oORSAC. s. m. Mamin. Nom d'une espèce du genre chien ; c'est un petit renard de Tartane.
CORSAGE, s. m. (rad. corps). La taille du corps humain , depuis les épaules jusqu'aux hanches. Beau corsage. Joli corsage. Corsage délié, ("est pour remeairr aux difformités du corsage que les orthopédistes sont le plus fréquemment consultés. (Laur.) La mode semble toujours s'occuper sérieusement des moyens de développer la tournure gracieuse du corsage ou d'en masquer les vices de conformation- (ld.) C'est dans les personnes d'une taille peu élevée, mais svelte, que les formes du corsage offrent des contours gracieux , que relèvent encore celles de la partie la plus inférieure du corps, (ld.)
— Par extens. La partie des vêtements de femme qui embrasse la taille. Le corsage d'une robe. Les jeunes filles, en corsage de soie noire, en basquines courtes, ea bas rouges et en mantilles, agitaient toutes des castagnettes, et entraient dans la maison en valsant avec leurs danseurs. (P. Chev.) Sa jupe était très-ample et son corsage étroit s'echancrait carrément sur les plis d'une gorgerette de batiste blanche plissée à petits plis, et fermée p.it cinq boutODS d'or, (ld.)
— Mamm. Forme du cheval, du cerf et de quelques autres animaux. Ce cheval, ce cerf a un beau corsage. Dame belette au long corsage. (La Font.)
— Féod. Gens de corsage. Ceux qui étaient sujets à la main morte personnelle.
CORSAIRE, s. m. (du lat. cursus, course, dérivé de currere, courir). Cebr: qui commande un bâtiment armé en course.
— Bâtiment armé en course par des particuliers, avec l'autorisation du gouvernement.
— Par extens. Pirate. Les corsaires d'Alger, de Maroc. Tomber entre les mains des corsaires. Toute puissance navale militaire n'a été à son aurore qu'une réunion de corsaires. (Th. Page.) Les Barberousses avaient fait leurs premières armes avec les corsaires, (ld.) En France, c'est parmi les corsaires que la marine compte ses plus grands hommes, (ld.)
Un antre, mal pourvu des armes nécessaires. Fut enlevé par les oorsairt». (Ls Fosisiks.)
— Fig. N'est-il pas étrange qu'il faille entreprendre, dans notre propre pays, uue expédition contre les corsaires de la publicité1? (Ch. Blanc.)
— Fig. et fam. Il se dit de celui qui vend trop cher ses marchandises , qui exige de trop grands intérêts , qui rançonne ceux qui sont obligés de passer par ses mains, et généralement d'un homme dur, inique, avide, méchant, impitoyable. C'est un corsaire. Vous è:
vrai corsaire. Les hôteliers sont de vrais corsaires. Les huissiers sont de grands corsaires.
Endurcts-toi le ccrur ; sois arabe, corsaire. Engraisse-toi, mon fils, du suc des malheureux. (Bon..)
— adj. m. Capitaine corsaire. Tous les vaisseaux corsaires sont de bonne prise.
— Prov. A corsaire, corsaire et demi. [) Corsaires contre corsait es ne font pris leurs affaires. Un fripon ne doit point en attaquer un autre.
< i r maire».
L'un l'autre e'attaquaiit ne fvnt pas leurs affaires IBtwua.)
— Ornith.Un des noms vulgaires de l'épervier
— Syn. comp. corsaire, piratr. La différence qui existe entre le corsant et le pirate, c'est que celui-ci attaque et pille indifféremni nt tous les navires qu'il reneontre, tandis que le premier ne fait main basse que sur ceux dis nations ostensiblement en guerre avec la nation qu'il a choisie.
CORSE. Géogr. Ile et départ, de France, dans la Méditerranée, cédée a Louis XV pal les Génois, en 1768 ; 207,900 hab. Ch.-l. Ajaccio, patrie de N'ai oléi n. Le départ, de la Corse se divise en s. s srrond.. les c: lit. en .'ttô. coin., il dépend de la 1"' division milit., a une cour royale à Bastia, un érèclié a Ajaccic.
— s. et adj. des 9 g. Il Corse.
Qui appartient a la Corse ou a ses habitants. Le caractère des Corses participe plu» de la
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gravité espagnole que de la vivacité italienne. C— de Bradi.) Les mœurs corses sont une espèce de phénomène au milieu de l'Europe moderne. (Id.) Napoléon est vraiment le type du Corse dont les circonstances ont facilité lu développement complet. (Id.)
— Vert de Corse. Le granit orbiculaire. Le vert de Corse est d'une grande beauté; son excessive dureté, qui effraie les artistes, le rendrait pourtant propre à perpétuer leur gloire.
CORSÉ, ÉE. adj. (par corrupt. de corps). Abondant, délicat. Il se dit d'un repas. Déjeuner corsé.
CORSECQUE. s. f. (rad. Corse). Ane. art milit. Arme à lame fourchue, qui avait quelque anulogie avec la pertuisane. La corsecque était originaire de la Corse.
CORSELET, s. m. Hist. anc. Partie de la cuirasse des anciens qui couvrait la poitrine, l'estomac et le ventre. On corselet à l'épreuve.
— Hist. mod. Corps de cuirasse léger que portaient les piquiers.
— Conchyl. Partie antérieure et ovalaire des crochets d'une coquille bivalve, à laquelle est attaché le ligament quand il est externe, et dont une moitié se trouve sur chaque valve.
— Zool. La partie du corps des insectes située entre la tête et le ventre , et à laquelle est attachée la première paire de pattes. Le corse- .ct d'une guêpe, d'un hanneton, d'un papillon. La mouche nettoie alternativement sa tête, son corselet et sa croupe. (B. de St-P.)
— On dit aussi, dans un sens analogue, Le corselet d'une écrevisse, d'une langouste, etc.
CORSEnON. s. m. Pêch. Petit morceau de liège attaché a une ligne pour la faire flotter •a- 1 ean.
CORSES, s. m. pi. Hist. Milice du pape, dont la principale fonction était de prêter main forte aux exécutions de la justice. Les corses furent cassés en 1664, pour une insulte faite à l'ambassadeur de France.
CORSET, s. m. Partie du vêtement des femmes, qui enveloppe et serre exactement la taille et le ventre , et qui se met d'ordinaire sur la chemise. Corset de soie. Corset de toile. Mettre un corset. Lacer, serrer un corset. Voilà un joli corset, un corset bien fait. Tout corset qui exerce une pression capable de gêner l'action des muscles et des viscères de la poitrine et de l'abdomen peut être très-nuisible à la santé, et par conséquent doit être proscrit. (V. Duv. ) Nous savons que les dames romaines, des les premiers temps de la république, portaient une sorte de corset qVi avait pour objet seulement de soutenir et de séparer leurs seins. (Id.) Depuis ^n quart de siècle environ, le costume grec a été en partie abandonné ; les femmes en sont revenues aux fines tailles, en sorte que le corset à la paresseuse a été relégué au fau- I ourg et au village. (Id.) L'action de ces corsets a buse , quand on a l'habitude de les porter serrés, est très-préjudiciable à la santé. (Id.)
— Garniture de baleine qui sert à soutenir la taille.
— Corps d'une cotte de villageoise. Les bouquets ornèrent les corsets des jeunes filles, les boutonnières des garçons. (Mon. par.)
— Chir." Bandage qui embrasse la plus grande partie du tronc.
— Sorte de bandage qui servait à maintenir réduites les fractures de la clavicule.
— Hist. Nom qu'on donnait, au commencement de la révolution française, à des assignats de cinq fr., ainsi nommés, parce qu'ils étaient lignes Corset, du nom de l'agent qui les fabriquait.
CORSÉTIER, TIERE. s. (rad. corset). Ouvrier, ouvrière qui confectionne, qui vend des corsets. Un adroit corsétier. Vous êtes, il faut l'avouer, un habile corsétier.
— adj. Ouvrier corsétier. Marchande corsélièro.
- Nous ne sommes nullement étonné de ne pas trouver ce mot dans l'Académie. On sait ce i,ue vaut le travail de cette docte assemblée, qui a tout dit, dans son Dictionnaire, excepté ■ e qu'il fallait, ce qu'elle devait dire. Mais pourquoi M. N. Landais a-t-il eicrcé la même exclusion envers un mot tellement usuel, qu'on le voit écrit eu grosse» lettres sur toutes les boutiques de nos marchandes de modes ? Cependant il a enregistré 'Lins ses colonne», avec une admirable bonhomie, tous les barbarismes qu'il a rencontrés à droite et à gaur lie. C'est que le mot corietiVr ne se trouve dans aucun d-s dictionnaire* qu'il a cherché 1 copier.
MUHI. s. m Chez les mahometans, le second de» trône» d» Dieu, tribunal où il prend connaissance des clio»"» qui se passent ici-h i», et d'où il jugera ton» les h .mmes à la fin du monde.
COIUTfflB. ». f- (de Coriint, nat Bot. Genre de plante» île la trili i d<"; . ii garnissant en gazon me la terre en I
COBSIFIIBE0. ». f. pi. Bot. Sous-tribu établie parmi le» ricciée».
CORSOfDE. ». f. (et. gr., *6on, ■
• ambiance]. Miner. Pierre Injure* qui représente une t-t» cheve.ue.
coasomrzB. ». f. iét. gr., *•*«•«, Jfl mu
*wt*i je suie.) Bntoa ■ iplère», fa-
mille des tamral il «pèce*
du cap de Bonne- K<perance, ayant pour typi la cortomyze peunipède.
CORT
CORSVRE. s. m. ( du gr. noe<nj , cheveu ). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques.
CORT. s. m. Anc. art milit. Courtine d'une forteressse.
CORTAJLE. s. m. Conchyl. Genre de cépha lopodes, rapporté avec doute au genre calcarine.
CORTE. Géogr. Ch.-l. d'arrond. (Corse) , 3,600 hab. ; à 120 myriam. de Paris.
CORTEAU. s. m. Anc. art milit. Machine de guerre dont on ignore la forme et l'emploi.
CORTEGE, s. m. (de l'Uni, corteggio, formé de corteggiare, courtiser, faire sa cour, dérivé de corte, cour ; ou des mots latins corpus, corps, et teqere, couvrir, protéger, défendre). Suite de personnes qui accompagnent quelqu'un avec cérémonie, pour lui faire honneur. Grand cortège. Cortège nombreux. Cortège de voitures, de carrosses. Faire cortège. Grossir le cortège. Aller en cortège. Cet ambassadeur avait un très-beau cortège. Ils formaient cortège à la première victime de l'indépendance de la pensée et de l'émancipation populaire. ( Fab. d'Oliv.) La foule qui avait suivi le cortège le força à ralentir de nouveau sa marche. (Id.) Le cortège royal quitta l'hôtel au milieu des acclamations et des vivats des soldats rassemblés sous les portiques, sur les courtines et à toutes les fenêtres des bâtiments. (M. St-Hil.) L'ambassadeur de Rome, allant à l'audience, a toujours un cortège fort nombreux, tant de sa suite que de la noblesse qui l'accompagne. (Trév.)
Dana ce noble cortège au grand conseil admis. Un seul fer* défaut.. I] est aux ennemis.
(Biitb. et Mt»ï.)
— Parextens. et fam. Toute réunion de personnes qui en suivent une autre pour quelque cause que ce soit. 11 arriva, suivi d'un cortège d'enfants. Le cortège giossit singulièrement en route. (Al. de Calv.) Plus loin se colore l'élégante physionomie de Rubens, accompagnée des innombrables figures que son pinceau fait vivre, et qui lui forment cortèqe, négligemment vêtues de leurs draperies éclatantes. (Ch. Blanc.)
— Fig. Les inquiétudes sont le coriége de la puissance. Les infirmités sont le cortège de h», vieillesse. La richesse a ordinairement les ennuis pour cortège. Les prôneurs sont nécessaires au mérite comme le cortège à la puissance. (Suard.) Les grandes pensées n'ont pas besoin d'un cortège d'épithètes. (M"* Necker.) Jamais on ne détruira la guerre ; mais la civilisation parfaite chassera de son cortège le pillage, l'incendie et le massacre. (B. de L.)
La crainte réveilla, l'espoir guida ses pas ;
Ce cortège aujourd'hui 1'aocompagne ici-bas. (VoLtalRi.)
CORTEGE , ÉE. part. pass. du v. Cortéger. S'empl. adjectiv. Un personnage bien honorablement cortège.
Le bon seignour fut cortège
De maints monstres a face fiéro (Scsa»OM.)
CORTÉGER. v. a. 1" conj. (rad. cortège). Le g prend un e 'devant les voyelles o et o. Je cortège, tu cortèges, il cortège, nous cortégeons, etc. Je cortègeais, etc. Je cortègeai, etc. Cortcgeons, etc. due je cortègeasse, etc. Cortègeant. Escorter, faire cortège
CORTELIN. s. m. (du gr. xopt>) , tente, et par extension, cour d'un prince). Hist. Nom de certains bas officiers de la cour de Constantinople. Les cortelins étaient les concierges du palais. Il ne faut pas confondre les cortelins avec les cortinaires.
CORTES. s. f. pi. (pr. kor-tèss; de l'esp. corie, coui ). En Espagne et en Portugal, Assemblées nationales chargées de discuter les lois et de voter l'impôt. En Espagne, elles se composent de deux chambres. Les députés sont élus pour trois ans. Eu pi rtugal, les cortès se composent également de deux chambres ; les membres de la première sont a vie et héréditaires ; ceux de la seconde sont électifs , et la durée de leurs fonctions est de quatre ans; ils doivent posséder un revenu de 2 400 fr. au moins. Véritablement, il y avait là quelque chose de grand, qui rappelait la fierté des vieille coriès du moyen âge. (B, Qtiinet.)
CORTESIE. a. f. (de F. Cortez). Bot. Genre de la famille des cordiacées, contenant une seule espèce de Buénos-Ayres.
CORTEZ (Fernand). ( ^pagnol,
conquérant du Mexique, né en 1 I (Estramadure), mort en 1564,
CORTUYLE. s. m. (du gr. ,ifKi , ama«). Entom. Génie de coléoptères tétramères, fu« mille des xylophages. |( On n'y rapporte que deux espèces : le bostriche compressicorne et le bostriche fascié , tous deui d'Amérique,
CORTICAL, AIE, adj. (du lat. rortex, corticis, ecorce). Bot. Qui a rapport a l'eoorce, appartient à l'écorce. Couches corticales. Boutons corticaux.
— Qui e»t de la nature de l'écorce. Substance corticale. Enveloppe corticale.
— Pores corticaux. 1>S pore» qui eii»tent sur l'écorce.
— Anat. On appellp substance OOfttcalt, la
• .•■« rem». On trouve la partie corticale du oenraaa dam totu |e« animaux, et même dans le» iMOOtaa, (Kncycl.) La substance corticale du cerveau «e li'iiiilii'- ainsi , a cause qu'elle est comme l'érorce du cerveau, qui ienvironno d- |»it«. (Dionit.)
— Louch«i r .tnr.li*, Cercle*, ooncentriquef
CORU
qu'on observe, souvent avec difficulté, dans IVcorce des plantes ligneuses.
— Plantes corticales. Les plantes qui naissent et végètent sur l'écorce, comme plusieurs licheus et plusieurs mousses. Pozize cortical. Agaric cortical.
CORTICAL, s. m. Anat. Substance existant dans plusieurs dents composées, à laquelle on donne plus généralement le nom de Cernent.
CORTICARIE. s. m. (du lat. cortex, corticis,,écorce ). Entom. Genre de coléoptères, de la famille des mycétophagides, quia pour type le latridie pubescent.
CORTICATÉ, ÉE. adj. (du lat. cortex, écorce). Bot. On a donné cette épithète à la graine des graminées , quand elle est recouverte par la paillette supérieure ou fortement adhérente. Graine corticatée.
CORTICAUX, s. m. pi. (du lat. cortex, écorce). Polyp. Famille de polypes, comprenant ceux qui se tiennent par une substance commune, épaisse, charnue ou glutineuse, dans les cavités de laquelle ils sont réunis.
CORTICICOLE. adj. des 2 g. (et. lat., cortex , corticis , écorce ; colo , j'habite). Entom. Qui vit sur les écorces. Chenille corticicole. Agaric corticicole. || corïîcicolks. s. m. pi. Famille des coléoptères dont les larves vivent, pour la plupart , sous l'écorce des arbres.
— Ornith. Tribu de l'ordre des passereaux , comprenant ceux qui cherchent leuç nourriture sous l'écorce des arbres.
CORTICIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., cortex, écorce; fero, je porte). Polyp. Qui a un axe corné ou calcaire recouvert d'une croûte contractile et vivaute. || s. m. Genre établi dans la classe des zounthaires , famille des zounthaires-coriaces, pour des polypiers des Antilles. || CORT1CIPÈRKS. s. m. pi. Famille de zeophytes cérotophytes. || Tribu des alvéolaires. || Famille de la classe des phytozoaires. || Section de la classe des polypiers flexibles , comprenant ceux qui ont un axe corné ou calcaire recouvert d'une croûte contractile vivante.
CORTICIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., cortex, corticis, écorce ; forma , forme). Bot. Qui a l'apparence de l'écorce, dune écorce, comme l'encroûtement gélatineux des polypiers corticifères.
CORTICINE. s. f. (du lat. cortex, écorce). Chim. Nom donné a l'apothème ou extractif oxydé du tannin , parce qu'on le rencontre assez généralement dans les écorces.
CORTIE. s. f. (de Cortt , bot. ital.J. Bot. Genre de la famille des apiacées , formé sur une seule plante croissant dans le Népaul.
CORTINAIRE. s. m. fdu lat. corhna, courtine , rideau). Hist. Huissier de la cour de Constantinople, qui se tenait près de la courtine ou portière de la chambre de l'empereur, prêt à recevoir et à exécuter ses ordres.
CORTINE. s. f. (rad. cortina, rideau). Bot. Sorte de frange filamenteuse qui borde le chapeau de plusieurs champignons, et qui est produite par les débris du valve déchiré. Tel est l'agaric areneux.
CORTINE. s. f. (du lat. corhna , tapis dont la cortine était couverte). Antiq. Sorte de vase de forme ronde. Il se dit particulièrement des vases consacrés aux* dieux , et surtout de ceux qui étaient offerts à Apollon. Il Par extension. Trépied d'airain consacré à Apollon. Les quindécemvir8 étaient préposés à la garde de la cortine d'Apollon.
CORTIQUE. s. m. (du lat. cortex, écorce). Entom. Genre de coléoptères hétéiomères, établi sur une très-petite espèce originaire de Dalraatie , et nommée cortique celtidc.
CORTIQUEI'X , EUSE. adj. (du lat. cortex, écorce). Bot. On appelle fruits cortiqueux, certains fruits charnus ou pulpeux intérieurement, et qiii sont recouverts d'une enveloppe coriace , tels sont les fruits du citronnier et de l'arbousier. || On donne encore cette épithète aux baies, quand la paunexterne forme à leur superficie une écorce ferme, épaisse et sèche, ou peu succulente.
CORTISAÎV. s. m. Montaigne s'est servi de ce mot au lieu de Courtisan.
CORTIISE. s. f. Bot. Genre de la famille des primiilac, es , établi sur une seule eipèœ froissant dans les Alpe». CYst une petite planta vivace. finement velue; fleurs roses ou rarement blanches.
CORU. «. m. (du gr. «éou^ , casque. Bot. Arbre de l'Inde , à fleurs jaunes et à feuille* semblables à celle» du pêcher, dont l'écorce laine fluer un suc laiteux et gluant, que l'on emploie contre toutes sortes de flux. On ignore encore a quel genre il appartient.
((Ht! NE s. f (du gr. aosdvv, , m*»»ue). Genre de la tribu de» enalaidien* , de l'ordre de» hyménoptères.
COBUBCANT. ANTE adj .Scintillant, brillant, éclatant. Mot de Rabelais.
( «Ht» -( \ll<!\ I. f. (p. J-o-rii»» '■■ du lat. cnriiicattn, formé de mm, rare, reluire, briller). Phy». Eclat de lumière. I i d'un nu téore, || Manlfv talion i
,8ir pendant la * nupciiation.
— Chim. Il «e dit inrtonl de l* fulguration
éblouissante que donne l'argent en bain», lor» qu'il perd »on état de fluidité.
CORV
CORV AL. s. m. Hist. milit. Soldat mercenaire qu'on appelait aussi stradiote. V. ce mot.
CORVÉABLE, adj. des 2 g. trad. corvée). Qui est sujet à des corvées. Selon d'anciennes coutumes féodales, le peuple était réputé corvéable et taillable à merci. Un vassal corvéable. Une vassale corvéable. Auxvnr* siècle et dans le sein du parlement, on osa bien encore définir le tiers-état, la gent corvéable et taillable à merci et miséricorde. ( Mém. de L. XI V.j Grâce à la vraie philosophie pratiquée par Louis XVI, les Français ne sont plu» corvéables. (Anquet.)
— s. m. On commanda les corvéables.
CORVÉE, s. f. (du lat. barb. corvada, employé par les auteurs de la basse latinité, et formé de curraïus , part. pass. de curvare, courber, parce que le corvéable travaille à la terre, le corps courbé). Féod. Travail et service gratuit et souvent forcé, dû au seigneur par le paysan ou le tenancier, soit en journées de corps, soit en journées de chevaux, de bœufs, etc. Grande corvée. Corvée ordinaire, extraordinaire. Fâcheuse corvée. Servir en corvée. 11 devait tant de corvées au seigneur. Exiger des corvées. Faire travailler à corvées, à la corvée. L'abolition de la corvée. Commander la corvée à de tristes cantons. (St-Lamb.) Les corvées sont des servitudes qui offensent la liberté publique, et marquent les violences de* seigneurs sur leurs vassaux. (Le Muit.)
Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts.
Le créancier et la corvée, Lui fout d'un malheureux la pointure achevéo
(I.i Foimisa )
— Art milit. Certains travaux que font tour à tour les soldats d'une compagnie. On a commandé tant d'hommes de corvée. Etre de corvée. Corvée pour aller chercher les vivres, le bois, etc. Il a été appointé de corvée par punition. || M. N. Landais a oublié de donner le mot ctorvée avec cette acception, qui cependant est très-importante.
— Fig. Toute action, tout travail, tant au moral qu'au physique, qu'on fait à regret, avec peine et sans profit. Ce n'est qu'une corvée pour moi. Je me serais bien passé de cette corvée. Exemptez-moi de cette corvée. Epargnez-moi cette corvée. Quelle longue, quelle rude corvée! C'est une corvée, une vraie cor vée, une pure corvée. Chose vérifiée par tant d'exemples, qu'il me semblerait faire corvée de te les vouloir raconter. (Et. Pasq.) M. de Coulanges m'envoya proposer de le prendre pou. aller dîner à Versailles, chez M. de I.ouvois , je vais donc faire cette petite ronce. (M"' de Sév.) J'étais depuis une heure assis tranquillement, mais pas t.op à l'aise, dans la masure où vous m'aviez en quelque sorte mis en faction de corvée. (P. Chev.)
— Hist. Corvée seigneuriale. Service de corps ou travail effectué au moyen de charroi», et bêtes de somme, au jour fixé par le seigneur, soit pour droit de justice, soit pour droit de fief. On distinguait deux sortes de cor véei seigneuriales : les corvées réelles, celle* qui étaient dues par le fonds on à cause du fonds; les corvées personnelles , celles auxquelles étaient soumis les habitants d'un lieu, par le fait même de leur habitation dans ce lieu. || Les corvées à merci étaient celles qui n'étaient dues qu'autant qu'il plaisait au »eigneur de les exiger.
CORVEÏEUR. s. m. (rad. corvée). Celui qui travaille a la corvée.
CORVETTE, s. f. Mar. Petit bâtiment de guerre qeiiert surtout pour aller à la découverte, et «jfji est classée entre le brick et ls frégate. Lue corvette porte de 20 à 2fi canons ou caronades. Equiper une corvette. Capitaine de corvette. On envoya plusieurs corvettes pour découvrir la flotte ennemie. Il est difficile de rien voir dans la marine de plus gracieux qu'une corvette sous voiles. (Merl.)
— On appelle aussi corvette , un bâtiment à trois mâts, armé pour commencer la navigation des élèves de la marine.
— Corvette de charge. Bâtiment d^ charge pour les approvisionnements.
CORVIRÉ, ÉE. adj. (du lst. rorttij, corbeau), Ornith. Qui îessemble au corbeau. || corviors, ». m. pi. Groupe composé des sons genres corbeau, pie, peai, casse-noii, témie et glaucope
CORVIN (Matthieu). Roi de Hongrie, fut élu en 14.W, a l'âge de 15 ans, et mourut en 1490. Comme guerrier et comme législateur, il fut l'homme le plus illustre de son temps.
C.OIIVIN. 8. m. ( du lat. rnrvus, rorhesn1. Ornith. Tribu de la famille des corvidés , qui renferme le genre corbeau.
COnVIlVELI.K. ». f. (du lai. ItlI'WM, «JOt* bran . Ornith, ("est une de» ilivmr.ni du i
èclie, ayant pour OaraUttfM • beo haut, trèl-COmpI ■ OrOOhu; nanne* lalé-
aile» ouvert.»; queue longue et ètagée. le de ce penre e»t la pie-prirVlie vine.
c.nnvis<\nT ni sm \iitt* i N b«ro»i or de i» (ai nnee) en 1755, rnorl en 1IW1
Lesueonp !'»r .e. leç-nn. ». «H. èent, ,
- ).-• étude» méiti'»le». Il fut le médecin
< nii\ nlltli • I nlro»
«inet A la «JOTTée Cet roule» *trntes. ma . tr», ne me rappellent l#* mwni/eui
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pour gémir iur le» p»y« où il» «ont connu». |Mlr»b.)
CORYBANTE. 8. m. ( du gr. lop-JCi;. «vie; , form^. Hit Strahon, <le ..p«» , je secoue la lêu- , d'où l'on a (ait aussi xepu6a**iiu, être fanatique ou Inspiré ). Prêtres de Cyhèle qui dédiraient le culte de la déesse avec un grand umiilte, faisant retenMr l'air du bruit des tamjour», frappant leurs boucliers aven des lances, dansant et agitant leur corps comme des frénétiques, et poussant des hurlements.
CORYBANTIASHB. s. m. ( pr. ko-rt-ban- U-as-me, et., V. cortbantks ). Antiq. Danse des corybantes.
— Médec. Sorte de frénésie pendant laquelle le malade se livre à mille contorsions.
CORYBANTIER. v. n. 1" conj. (rad. corybantes). Mot de Rabelais, qui signifie dormir es yeux ouverts, comme les corybantes, ou plutôt les curetés, lorsqu'il gardaient Jupiter encore enfant.
CORYB ANTION. s. m. (pr. ko-ri-ban-ci-on ; rad. corybantes). Antiq. Sorte de mitre que portaient les corybantes.
CORYRANTIQUE. adj. des 2 g. (rad. conjbantexK Antiq. Qui a rapport sux corybantes. Il cORTBANTiqtiKS. s. f. pi. Fêtes, ou plutôt mystères de Cybéle, que les corybantes célébraient ft. Gnosse, en Crète.
COni'CÉE. s. m. (du gr. xiipuxo? , sac de cuir enflé d'air, ballon ). Archoél. Nom d'une vaste «aile qui était dans les gymnases des anciens, et où l'on jouait au ballon , à la paume , etc.
CORYCEES. s. m. pi. Brigands célèbres qui habitaientanciennement une montagne d'ionie.
CORYCIE. s. f. (du gr. xépuç, casque). Entom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, établi aux dépens du genre zerène. 11 ne renferme que deux espèces, qui paraissent deux fois par an, mai et juillet, dans les bois humides plantés d'aunes. Ce sont des phalènes de moyenne taille, à ailes entières, blanches, et marquées de quelques taches ou raies noires.
COIWCIOIV. s. m. (dimin. de xipuç, casque). Bot. Genre de la famille des orchidacées, formé aux dépens de plusieurs espèces d'ophrydes. Il renferme six ou sept espèces , croissant toutes au cap de Bonne-Espérance , et dont deux ou trois sont cultivées en Europe.
CORYCOBOLTE. s. f, (et. gr., xApinoç , sac; niX\<u, je jette). Hist. anc. Espèce de jeu qui consistait à lancer un ballon de cuir et à le repousser. C'était notre jeu de ballon actuel.
CORYCOBOI.IQUE. adj. des 2 g. (rad. corycobolie). Qui a rapport à la corycobolie.
CORYCOMACHIE. s. f. (et. gr., xipuxoç, sac; ,iàxY| , combat, lutte). Hist. anc. V. corycobolir.
CORYDALE. s. m. (dimin. de xiipu;, casque). Entom. Genre d'insectes de la famille des semblides, ordre des névroptères. La seule espèce connue est le corydale cornu , qu'on trouve dans la Pensylvanie et à la Géorgie (Amérique du Nord).
CORYDALE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un corydale. || corydalées. s. f. pi. Famille des fumariacées, qui a pour type le genre corydale.
OORYDALINE. s. f. Chim. Alcaloïde découvert dans la racine du corydale.
CORYDALIQUE. adj. des 2 g. Chim. Il se dit des sels a base de corydaline.
CORYDALITES. s. m. pi. Entom. Groupe de la famille des semblides, de l'ordre des né vroptères, comprenant essentiellement le genre corydale.
OORYDIE. s. m. (du gr. xépuç., casque). Entom. Genre de la tribu des blattiens, de l'ordre des orthoptères, établi sur une espèce des Indes orientales , le oasside pétirérien , rappelant beaucoup par sa forme certains coléoptères du «enre casside.
CORYDON. s. m. Ornith. Syn. d'Eurylaime et de Callocéphale , division établie dans le genre cacatoès. CORYDON. s. m. Nom de berger.
Te n'entends nu hameau que l'acide crécelle, liui, de nos CorydVmi dénouant lei Jarrets, Leur fait foule, calment l'herbe de nos guérets.
(Sinuto.)
CORYDORE. s. m. (dimin. de xépu;, casque; Jchthyol. Genre de la famille des siluroïdes, i tabli pour placer un poison encore très-peu connu.
CORYLOrilE. s. m. (et. gr.,xépU!, casqub-, iofo;, crête). Entom. Genre de coléoptères de la famille des clavipaipes. On n'y rapporte qu'une seule espèce propre à l'Angleterre, qu'on nomme corylophe cassioïde.
CORYLOPSE. s. m. (du lat. enrylus. noisetier, et du gr. 5-itç, apparence). Bot. Genre de la famille des liamanélidô f hamamélées, établi pour des arbrisseaux du Japon.
CORY1MBE. s. m. (du gr. xopiiu.6\>î, bouquet de fleurs). Bot, Assemblage de fleurs ou de fruits dont les pédoncule», naissant de différents points de la tige, s'élèvent tous à peu près à la même hauteur. Fleurs en corymbe. Les fleurs du lierre, du sorbier, sont en corymbe, disposée* en corymbe.
— Hist. anc. Touffe de cheveux. || Manière de su coiffer avec les cheveux en louffe ou en «orme de bouquet qui était propre aux jeunes
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femmes grecques. 11 y avait des corymbes po«tiche». Les dames romaines se coiffaient au*»i en corymbe.
CORYMBE, ÉE. adj. Bot. Qui est disposé en corymbe. Kooxie corymbée. Cardiopathion corymbe.
CORYMBEUX, EUSE. adj. (du lat. corymbus, corymbe). Hot. Cette épithète «'applique aux fleurs disposées en corymbe, ou qui ont de l'analogie avec ce mode d'inflorescence. || On le dit aussi de certains arbres , tels que lis pins, dont les rameaux affectent la forme de corymbes.
CORYMBrFÈRE. adj. des S g. (et. lat., corymbus , corymbe; fero , je porte). Bot. Qui porte, qui produit des corynbes. || corymbiff.-
RK3. S. m. pi. V. RADIEES.
CORYMBIFLORE. adj. des 2 g. (et. lat. , corymbus, corymbe ; flos, fleur). Bot. Qui a les fleurs disposées en corymbe. Solanie corynibiflore.
CORYMBIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., corymbus, corymbe , forma, forme). Bot. Qui a la forme d'un corymbe. || Grappes corymbiformes. Celles qui, par la disposition de leurs pèdicelles ou des grappes partielles, ont la forme d'un corymbe, tels que l'ornithogale et le viburne lantané.
CORYMBIOLE. s. f. Bot. Genre d'armoselle du cap de Bonne-Espérance.
CORYMBION. s. m. (du gr. xopou,Si>c. , corymbe). Bot. Genre de la famille des synanthérées tubuliflores , renfermant huit ou neuf espèces. Ce sont des plantes vivaces indigènes du cap de Bonne-Espérance.
CORYMRITES. s. m. pi. (du gr. xopùugoç, rameau). Entom. Genre de coléoptères pentanières, famille des serricornes, établi aux dépens du genre ludie, et auquel on rapporte les élatres pectinicorne, cuprée, hématurie et castanée.
CORYMBORCHIDE. s. m. (du gr. xopiu-So,;, corymbe ; 5p/,n, orchis). Bot. Genre de plantes de la famille des orchidées.
CORYMBULEUX , EUSE. adj. (du gr. xopù(n6oî, corymbe). Bot. Qui produit de petits corymbes, qui est disposé en petits corymbes.
CORY1VE. s. f. (du gr. xopùvi), massue.) Polyp. Genre de la même famille que les campanulaires. Il y en a plusieurs espèces sur les côtes de la Manche , de l'Océan et de la Méditerranée.
CORYNÉLIE. s. f. (du gr. xop6vt| , massue.) Bot. Genre de l'ordre des champignons pyrénomycètes, établi pour des végétaux épiphytes qui se trouvent sur les feuilles des iridées du Cap.
CORYNELLE. s. f. (du gr. xopu^ , massue. ) Bot. Genre de la famille des papilionacées , formé sur deux arbrisseaux croissant dans l'île de Saint-Domingue, et encore peu connus.
CORYIVEOIV. s. m. ( du gr. xopùm), massue.) Bot. Genre de l'ordre des champignons hyphomycètes.
CORYNÉPHORE. s. m. (et. gr., xopiv,, , massue ; ?opoc., porteur). Bot. Genre de plantes de la famille des chordanées , établi pour une algue marine assez commune sur les rochers de l'Océan atlantique, le tremelle difforme. || Genre de la famille des grami»ées , formé sur deux espèces, l'une vivace*et l'autre annuelle, croissant dans l'Europe médiane et australe, et cultivée dans les jardins botaniques. Ce sont des plantes gazonnantes, rameuses, paniculees, à feuilles sétacées, à épillets pédicules.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites. La seule espèce connue est du Brésil.
CORYNÈTES. s. m. pi. (du gr. xopuv^tTu, qui se bat à coups de massue). Entom. Genre de coléoptères pentamères, de la famille des térédyles.
CORYNOCARPE. s. m. (et. gr., xopùvti, massue ; xapnoi;, fruit). Bot. Genre de plantes de la famille des uiyrsinacées. Le type de ce genre est un bel arbre de la Nouvelle-Zélande, introduit depuis L -.1 .ans nus cultuies ui Europe.
CORYNOCEHE. s. m. (et. gr. xopûvi), massue, xipo;, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des brachélytres, établi sur deux espèces de la Russie méridionale et de l'Amérique du Nord.
CORYNOMORPHE, ». m. (et. gr., xopivr, massue ; u.op<pi, forme). Polyp. Genre voisin des corynes, tiouvè dans les mers de Norwége, et n'en différant que parce qu'il est libre.
CORYNOPALPE. s. m. (du gr. xopùv», massue ; et du latin paipus, palpe), Entom. Genre de coléoptères léiiainères, originaire de la côte de Guinée.
CORYNOPE. s. m (et. gr., xopiv>), massue ; noû;, pied). Entom. Genre du la tribu des crahoniens, regardé généralement comme une division du genre crabe.
CORYNOPHI.E. s. m. (et. gr. «opiv,, massue; (fwioç, écorce). Bot. Genre proposé pour le corény(.hore ombeile, et une autre espèce de la Baltique.
COHYNOSTYLE. g. m. (et. gr., (lopûv,, massue; (tuiU, style, en botanique). Bu(. Genre de la lamille des violacées, contenant quatre espèces environ. Ca sont des i arbrisseaux grimpants de l'Amérique tropicale. L'une des
espèce», le corynostyie hybsnthe, eot cultivé» dans nos jardin».
CORYPIIE. ». m. (dngr. wp»ri , sommet).
Bot. Genre de la famille des palmacées coryphinées , établi pour des arbres de diverses grandeurs, propres aux parties équatoriales de» deux mondes, comprenant une quinzaine d'espèces. On fabrique des collier» avec les noyaux tournés et polis, et l'on tire des ipatbes un suc qui devient un purgatif drastique après sa distillation.
CORYPnÉE. s. m. (du gr. xopusaloc, chef, premier , principal , formé de xop v^\ , le sommet , parce qu'il était placé au milieu du chœur des musiciens, et dans une situation élevée, pour être plus facilement vu et entendu de toute la troupe ). Hist. gr. Celui qui était à la tète des chœurs, dans les tragédies antiques, ou celui qui commençait un dialogue avec le héros au nom de sa troupe. C'était avec le pied que le coryphée donnait le signal. (Denn. Bac.)
— Hist. mod. Ce mot a conservé chez nous la même signification, et se dit de celui qui dirige le chant dans les chœurs de nos opéras.
— Fig. Se dit communément de ceux qui dans un art, une secte, une profession, une académie , se distinguent par-dessus tous les autres. Il est le coryphée du parti. Pétrarque était le coryphée des poètes de son siècle. C'est le corypnée des illuminés. Sophocle fut choisi, à cause de sa beauté , pour être le coryphée des adolescents qui dansaient autour des trophées de la bataille de Salamine. (Malt.- Brun.) Zenon fut le coryphée des philosophes de l'antiquité ; Voltaire . le coryphée des écrivains dans le dernier siècle. (Merc. de Fr.) Eustache d'Antioche est appelé le coryphée du concile de Nicée , comme étant à la tète des autres. (Herman.) Cette seconde voiture, landau découvert comme la première , ne contenait que les quatre coryphée» du fameux pas de la tulipe orageuse. (E. Sue.)
— Meneur, chef d'un complot, d'une conspiration.
— Ornith. Nom d'une espèce du genre roussgrol'.e.
CORYPHÈNE. s. m. (du gr. xopwpi) , sommet, et çaivéî , brillant), lchthyol. Genre de poissons de ia famille des scombéroïdes. Les coryphènes sont des poissons de haute mer, remarquables par la beauté de leurs couleurs, changeant d'une manière admirable après leur mort; mais leur chair n'est pas estimée.
COBYPHÉNIDE. adj. des 2 g. (et. gr. , xoput>i), sommet ; ilioc , forme). lchthyol. Qui se rapproche du coryphene. | cortphénioes. s. m. pi. Genre de poissons de la famille des acanthoptérygiens kystophores, qui a le genre coryphene pour type.
CORYPHÉNOÏRE. s. m. ( et. gr. , xopu?i , sommet, cUoç, ressemblance). lchthyol. Genre qui n'a pas été conservé.
CORYPHINÉ , É£ adj. (du gr. xopu^, sommet). Bot. Qui ressemble à un coryphe. || co- RYPBiNÊKS. 8. f. pi. Quatrième tribu de la famille des palmiers , composée de deux soustribus, lessubulinées et lesphénicinées. V. palmier.
CORYPHION. s. m. (du gr. xopu^î, sommet). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des brachélytres, fondé sur une seule espèce originaire d'Angleterre et nommée coryphion angusticolle.
CORYPHOCÈRE. s. m. (et. gr. , xepo^, sommet; xtpaj, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des lamellicor nés, composé de dix-huit espèces retranchées des genres gonihocère, dichère et goliath.
CORYPHOCÉRIDES. s. m. pi. (et. gr., xopu^i), sommet; xipa; , corne). Entom. Division établie dans la classification des lamellicornes mélitophiles, et qui se compose des genres mystrocère, dichère, coiyphocère, trigonophore et pényoHonte.
CORYPHOPHYTES. s. m. pi. (et. gr , xopuçtj, sommet; ?utov, plante). Bot. P unies d nt les étamines, pen nombreuses, «ont insérées au sommet du eau e
CORYSANTHES. s. m. pi. (et. gr., xipuc, casque; iv8i|, fleur]. Bot. Genre de la famille des orchidacées, reufermant trois espaces, dont chacune est le typu d'un sous- genre formé sur la forme du labelle et du pétale supérieur galéifonne. Ce sont de petites p ant s herbacées, vivaces, apportées de la nouvel e- Hollande, et eu tivées en Europe dans les collections.
CORY.-SOMÈRE. s. m. (et. gr., xopOtraw, j'arme; u,»)p6ç, jambe). Entom. genre de coléoptères tétrjmètes, famillo des curculionitos. Un les trouve en Allemagne, dans le Sénégal et daui la France méridionale.
CORYSSOPE. s. m. et. gr., xopùmu, j'arme ; noû{, pied). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculiomtes. L'unique espèce qui compose ce genre est originaire de Sierra-Leone, sur la côte de Guinée. Elle a été nommée coryssope hexalique.
CORYSSOPS. s. m. (et. gr., xopio-a-u, j'arme; <J?, œil). Entom. Genre de coléoptères té ramères, famille des curculionit s. Il renferme deux espèc s originaïf s du Brésil.
CORYSTE. s. m. (du gr. xopuotijî, armé d'un casque). Conchyl. Genre de l'or ire des décapodes brachyures, de la famille des oxvsto-
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m«s. 11 nn renferme qu'il] .1* coryste
denté et «e trouve sur le» côtes de ftuca baignée» par l'Océan , et »ur celle» d'Angl. elle habite aussi la Méditerranée.
CORY8TÉRION. ». ru. du gr. xooje-i*,t, casqué . Entom,. Orpine sécrétoire du glaten dont les irisecn-s enluiseni leurs œuf».
COP.Y8TIRK. adj. des 2 g. du gr. .epwri|ç, armé d'un casque). Conchyl. Qui ressemb II un coryste. || corvstioo. s. m. pi. tamille de crustacés, qui a pour type le Relire coryste.
CORYSTIEN9. ». m. pi. (du gr. xoou»tt,c . armé d'un casque). Conchyl. Tribu de l'ordre des décapodes brachyures, famille de» oxy»lomes, qui comprend les genres atélècycte, polydecte, thie, coryste , nautilocoriste et pseudoconste. V. ces mots.
CORYSTION. 8. m. (du gr. xoftxrnu;, armé d'un casque . lchthyol. Genre de poisson» de la famille des oxystomes , qui comprend trois espèces. Ces poissons sont retnatquablea pai la grosseur de leur tête, et leurs yeux places en dessus.
CORYSTTTES. s. m. pi. (du gr. xopiwTr(, arme d'un casque). Conchyl. Groupe de cancériens hétérochèles qui correspond à la tribu des corystiens. V. ce mot.
CORYTIIACANTHE. s. f. (et. gr., casque ; ûavia , acanthe ). Bot. Une plante brésilienne, encore peu connue, a servi d' type pour l'établissement dt ce genre , placé dans la famille de» acanthacees
CORYTHANTHES. s. m. pi. (et. gr., xi?us casque ; ivii| . fleur). Bot. Genre de la famille des orchidacées, et contenant un petit nombre d'espèces habitant l'Amérique tropicale. Ce sont des plantes épipjyies, à fleurs grandes et très-belles , dont on cultive trois ou quatre espèces en Europe.
CORYTHE. s. m. (du gr. lopin, casque).
Ornith. Genre établi aux dépens du genre bouvreuil pour le pyrrhule éuucléeteur.
CORYTHOLOBION. s. m. (et gr., xipUÎ , casque ; loêè;, légume). Bot. Arbre ou arbrisseau du Brésil dont ou ne connaît pas encore la fleur, et qui donne pour fruit un légume monosperme, imitant assez bien un casque. 11 ne renferme qu une espèce , le corythoiobiOD macrophylle.
CORYTHOPHANE. s. m. (et. gr. , x<sfi/< , casque; çavè; , remarquable). Erpét. Genre de sauriens de la famille des iguamens, auquel on rapporte le sourcilleux et le caméléon mexicain, qui habitent le Mexique^
CORYTHOPIIYTES. s. m. pi. (et. gr. , *ipuc , casque; pu» , plante). Bot. Nom donné aux plantes dont la partie supérieure de 1» corolle a la forme d'un casque.
CORYZA, s. m. (du gr. xép'iïa, pesanteur de tête). Médec. Affection catarrhale de la membrane muqueuse qui tapisse les fosses nasales, vulgairement connue sous les noms d'enchxfrenement, rhume du cerveau. Coryza aigu. Durée du coryza. Traitement du coryza. Coryza des nouveau-nés. Le coryza, étant une affection en général légère, de courte durée et purement locale, se dissipe naturellement par les seules forces de la nature, ou du moins a llaide d'un traitement extrêmement simple. (Renauld.) La marche du coryza est presque toujours i sa durée ordinaire est de quatre à sept jours; (Chom.) On a vu des coryzas périodiques opiniâtres ne céder qu'à l'adniiuistration du quinquina. ld.) Le coryta est l'avant-coureur des rhumes de poitrine ou bronchites. (Id.)
CORYZORArilE. s. m. Entom. Genre de I la trib i des scutellen >ns, de l'or ire des hemi- , ptères, établi sur une espèce du Brésil, ne pa- I raissaut guère différer du genre stiràtre.
COS. s. m. (pr. koss.) Miuér. V. psamuite.
COS. s. m. (du bas lat. cucutiare, commet-
' tre un adultère). Anc. coût. Celui qui nourrit
les enfants d'un autre comme les siens, parce
que sa femme n'a pas été fidèle. On disait
aussi cous et coux.
Saii-je mis dans la confrérie Saint Arnoul le seigneur des coux ?
{Roman de ia 7ïoce.)
COS. s. m. Mètrol. Mesur • itinéraire de l'Inde, d'environ 47 au deg é. Elle vaut 3,00:> met. 469 millim.
COS. Géogr. anc. Cap. d'une île qui porta le même nom, dans les Sporades, pré» de l'Asia Mineure, aujourd'hui Stanchio ; patrie d'Hippocra.e, d'Apelle et du poète PhilolM.
COSAQUE, (pron. ko-sa-ke; du russe «-n.cai-). ! Géogr. et hist. Population russe, en partie nomade, descendant d'un mélange de Slaves el de Tartares. On distingue les Cosaqutt du Don. I qui habitent sur les rives du Don, dans la Russie mérid., d'où sont sortis les Cosaques du , Volga, de l'Oural, de la iîibérie, etc.
— Fig. On dit, d'un homme méchant et dur : C'est un cosaq e, un vrai cosaque.
— Fig. etfam. Traiter à la cosaque, en cosaque. Maltraiter, mener durement.
— Fig. et pop. Il me prend pour u» cosaque Il me preud pour un sot, pour un homme
| grossior, dur et intraitable.
COSAQUE, s. f. Sorte de danse imitée de la manière de danser des Cosa uas. Dmser la cosaque.
— Fig. et pop. Je veux te faire danser <tne cosaque. Je veux te maltraiter, te rudoyer, U donner des coups de hàton.
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COSAQUERIE. e. f. (rad. Cosaque), -iicurgion brusque, qui le réduit à quelques pillages. Cette expédition De fut qu'une cosa^uen*. (Le Vr. de Ligne.)
Fig. et pop. Méchanceté commise de
gaîté de coeur et pour le seul plaisir de nuire. C'est une vraie oosaquene.
COSC11VIE. s. m. ( pr. koss-ci-nt ; du gr. ai»»i»»» , crible). Entom. Genre de coléoptères pcntarnères, famille des carabiques. Il ne renlerme que trois espèces : les coscinies schupl « le, fosique et basalide; la première d'Egypte, et les deui autres du Sénégal.
COSC1NION. 8. m. (pr. koss-ci-iii-071 ; du gr. loïilviov, petit crible). Bot. Genre de la famille les ménispermacèes , établi sur une seule espèce, le coscinion fénestré, arbrisseaa grimpant originaire de Ceylan.
COSCINIOrTERE. s. m. (pr. koss-ct-nto-fttrt ; et. gr., »6cr«ivo» , crible ; irrifiv , aile). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des carabiques, et qui a pour type et unique espèce le piérosticne welense.
COSCINODISQUE. s. m. ( pr. koss-ci-no-
diss-ke, et. gr.,«o«iv»v , crible ; Sln.o; , disque).
Bot. Genre appartenant aui infusions baullo-
riés. 11 renferme du espèces, la plupart fossi-
■ ies, voisines des pédiostres.
COSCIiNOUOX. s. m. (pr. koss-ci-no-don ; et. gr. «od.ivov, crible, oSoii;. dent). Bot. Genre acrocarpe haplopéristoiné fondé sur des espèces appartenant aux weissies et ans grimoires. Le nombre des espèces est de huit, mais on ne connaît pas la fructification de toutes.
COSCIJVOMANCIE. S. f. (et. gr., «6i*tvov , crible; tia.Ti la, divination). Hist. anc. Divination qui se pratiquait au moyen d'un crible qu'on faisait tourner. On avait recours a ce moyen, non-seulement pour découvrir les personnes, mais encore pour pénétrer les sentiments intérieurs de celles que l'on connaissait. C'est ce qu'on appelle en France tourner le sas. COSCI\OMANClEIV, ENNE. S.(pr. et et., V. CONSC1NOMANC1E). Celui, celle qui exerce, qui pratique la coscinomancie.
— H est aussi adj. Qui a rapport à la coscinomancie. L'art cosciuumuncien.
COSCIMOTORE. s. m. Jet. gr., *oo*ivov , crible ; «4foç, pore), l'olyp. Genre de polypiers.
COSCOHOUE. s. m. Ornith. Grande espèce d'oie du Chili.
COSCOSSONS ou COSCOTOIVS. s. m. pi.
Art culin. Mets composé de farine granulée que l'on fait cuire dans le bouillon. Rabelais parle des coscossous, qui paraissent se rapprocher des couscous des Africains. V. cocatocs.
COSECANTE. s. f. (pr. ko-ce-kan-te ; et. lat., cum, qui dans la composition se change en co, avec secare, couper). Géom. Sécante d'un arc ou d'un angle qui fait le complément d'un autre. La cosécante de 30 degrés est la sécante de 60 degrés.
COSEIG\EUR. s. m. (du lat. cum, qui dans la composition se change en co, avec, ensemble ; seigneur). Celui qui possède un fief, une terre avec un autre. Nous sommes coseigneurs. Il était coseigneur de cette paroisse. Les coieigni'urs avaient souvent îles procès ensemble pour les droits honorifiques.
C08EIQNEOBIE. s. f. (pr. et et., V. cotajemnTK . IL-.'.. Seigneurie | ossédèe eu commun par plusieurs seigneurs.
COSEXZA. (pr. ko-ten-dia). Géogr. Ville du roy. de Naples, ch. 1. de la prov. de la Calabre citeneure, patrie de Bernardino ïelesio, fondateur de l'académie Cosentine ; 8,100 hab. COSIMJS. s. m. (pr. ko-ci-nuts ; et. lat., cum, qui dans la composition se change en co, avec ; imui. coin, angle). Géom. Le sinus droit d'un arc , d'un angle, qui est le complément d'un ajtre. Le cosinus d'un angle de 80 degrés est le sinus de 60 degrél. Il G'osinui-t-erse. Nom que l'on a donné autrefois à h» part.e du diamètre qui reste après que l'on en a retranché le slnus-verse. H serait, il semble, plus rationnel d'appeler co«intis-rer«e d'un angle, le sinusverse de ion complément.
COUtAMON. s. m. (du gr. »o<r|»àf> ornement). Bot. Genre établi pour plusieurs algue» microscopiques syinporéea, de la famille des deimidiées. A ce genre viennent se rapporter les eua»tre», quelques-uns des xanthidie», une oartie des hétérocarpelles et le genre arum
OOSMI ISaint . 'pr, Id-ttt). l'atron des chin îens, néon aWnMe, pratiquait la médecine, tj qut «on frère, «ai al Dtmlen ; tout snercc.il Dt leur art gratuitement. Ils toufft enseiiih <■ le martyre ver» la fin du iU" siècle. Ottl fête est célébrée le -il ■ ' Otut
Baaeilhac, dit/rer* . Habile chirurgien, n* «m 1703, à Pouy-Astruc, près de Tarb<-». mort pu 17m1, exerça la chirurgie avec beaucoup de fonda pour lat pauvres un hôpital ou il les «oignait lui-même. On loi doit le lithotomr car.hr, et plusieurs autres instrumenta. ycoaMB dk Hr.nii.is. V yr.mcis
- Hist. Saint-Cntmt, a l'an», lignifiait la corps de» chirurgien» di
On disait, ehirurgun >•
■lire, passé niai're chirurgien • M le» épreuve» • I OruUU- revu » Btint-Cotme lluodatfnte reçu a Btlfit-Coemt, aie.
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11 se prenait aussi pour l'école de chirurgie
ou l'amphithéâtre anatomique, où ont lieu le» cours d'anatomie , d'opérations pour les maîtres chirurgiens. Le cours d'anatomie commencera bienicTàSaint-Oosme. Cet amphithéâtre tirait son nom de la paroisse de Saint-Cosme, qui en était voisine.
Hist. ecclés. Chanoines régulier t dt
Samt-Costne. Chanoines réguliers de Saint- Cosme-lès-Tours, qui, ayant trouvé la règle de Saint-Benoit trop austère, la quittèrent pour prendre celle de Saint-Augustin.
COSMÉLIE. 8. f. (du gr. ano-piu, j'orne). Bot. Genre de la famille des épacridacées , renfermant deux espèces, dont l'une, la cosmélie rouge, est cultivée depuis longtemps en Europe pour la beauté de ses fleurs rouges. Ce sont des arbrisseaux dressés, ramifiés, croissant à la Nouvelle-Hollande.
COSMES. s. m. pi. (du gr. x6»yio;, ordre, discipline). Hist. gr. Magistrats établis anciennement en Crète, au nombre de dix, pour contrebalancer l'autorité des rois. Ils avaient en Crète la même autorité que les éphores à Sparte.
COSMET. s. m. Alch. Nom que quelque»
alchimistes donnent à l'antimoine.
COSMETE. s. m. (du gr. Mà^-niy, ordonnateur). Hist. gr. A Athènes , magistrat qui veillait sur les mœurs des jeunes gens.
COSMETE. s. m. (du gr. «ooiioî , ornement). Chez les Romains, Esclave chargé d'habiller le maître.
COSMETE. s. m. (du gr. «nrii^tiK , qui orne). Entom. Genre de l'ordre des trachéennes, famille des phalangiens. Huit espèces composent ce genre, et toutes ont le Brésil pour patrie. Celle qui peut être considérée comme type est le cosmète peint.
COSMÉTIQUE, adj. des 2 g. (du gr. xospitu, j'embellis, j'orne, formé de xo<rp.e< , ornement, beauté). Hyg. Qui sert à entretenir, à embellir la peau. Savon cosmétique. Les eaux de senteur sont des préparations cosmétiques.
COSMETIQUE, s. m. Préparation qui a pour objet la conservation de la beauté. Un bon cosmétique. Préparer des cosmétiques. 11 a invente un cosmétique. Son cosmétique a réussi. Certains cosmétiques uuisent à la sanie. Les Indiens se servent de l'eau de noix de cocos étant encore vertes, comme d'un grand cosmétique qui embellit le teint des femmes. (Etr. a Th.) Généralement, dans l'application des cosmétiques, il faut préalablement établir un tond blanc, sur lequel ressortiroDt avec avantage les couleurs diverses. (Eucycl. lut. ) Le plus parfait de tous les cosmétiques est l'eau pure d'une fontaine limpide. (Cad. de Gass.) Les pâtes pour les mains sont des cosmétiques recommandés par la propreté, (ld.)
COSMÉTIQUE, s. f. Il signifie la partie de l'hygiène qui enseigne a faire usage des cosmétique», pour conserver la beauté naturelle, et faire disparaître ou diminuer la laideur et les défauts du corps. Etudier la cdsmetique. Ce docteur a écrit sur la cosmétique. On cite ili uxtraites fort anciens sur la cosmétique : l'un de Criton , d'Athènes ; l'autre de la reine CleopAtre.
COSMÉTOLOGIE, g. f. (ét.gr.,xo*1«<o> i'orine, j'embellis; ).-.(o;. discours). Hygiène. Propreté du corps, et en général, les bains, les soins qu'exige la peau et ses dépendances, les vêtements, etc.
COSMEZE. s. m. (du gr. «o>piu , j'orne). Eotom. Genre de coléoptères pentameres, famille des serricornes. On y rapporte cinq espèces du Brésil, toutes inédites.
COSMIE. i. f. (du gr. xoan'.o; , orne). Entom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, établi aux dépens du grand genre nocturne de» anciens auteurs. On rapporte à ce genre neuf espèces, toutes dTïuropc, parmi lesquelles nous citerons comme type la nocturne diffiue, qui n'est pas rare aux environs de Paris. COSMIMÉTRIE. s. t. Didact. V. cosifo-
MÉTR1R.
COSMINE. s. m. (du gr. s4cr|iio< , orné). Entom. Genre de diptères, de la famille de» colyptérees, renfermant trois espèces, dont une du cap de Bonne-Espérance, et les deux autre» de l'Arabie. On les nomme cosmine fuscipenne, clanpenne et arabique.
COSMIQUE, adj. de» I g. (du gr. i qui a rapport au monde en «encrai, ferma de !'.•!<•( , l'univers). Didact. Qui a rapport a l'univer».
— Aitron. 11 »c dit du lever ou du coucher d'une étoile, quand il arrive au moment ou le •OtoU se lève. Le lever cosmique d'une étoile n 1 1 1-n quand elle n le ÉoleiL ou
avec le degré de l'ècllpttque ou e»t le et le coucher co»mique, quand elle »e couche dan» le même temp» que le «oleil.
COSMI'.n l >H \r. adv. [et., V. cosmqrja). Allrou. Du fie manière coimique. Unse. levé ut avec le «oleil OU
le degré de lécliptique on e«t leiolell couche cotiuiqucromt dan» le Défile temps que Utoleil «•■ lrve. || Selon Ktyler, »e lever ou t*. coucher eottaiquemeiit, r-«l II se lever »ur l'honson ou descendre de»»ou».
COtlMlftOaU » ■ et ft.. •**•*< orn«im'nt ; <w,a , 'ire de coléo-
|.u?re» ■ «. IiidiiII'- <!>•• Ion) •
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On en mentionne dix-huit espèces, orignaires du Brésil, de Buénos-Ayres et de Cayenne. Les cosmisomes volent pendant le jour dans les bois ; ils se tiennent »ur les feuilles et les troncs d'arbre» , après lesquels on les voit quelquefois grimper avec vivacité.
COSMOCËHE. ». m. (et. gr. , x4<t|xoî , ornement , xieaç, antenne). Entom. Genre de coléoptères subpentamères, famille des longicornes. Il ne renferme qu'une seule espèce, originaire du Brésil.
COSMOCRATE. s. m. (et. gr., xioum, monde; xpdioç , force , empire , autorité ). Néol. Celui c)ui aspire à la monarchie universelle. Napoléon était un cosmocrate. || Partisan de la monarchie universelle.
COSMOCRATIE. s. f. (pr. koss-mo-kra-cie ; rad. cosmocrate.) Néol. Monarchie universelle ; système de monarchie universelle. L'ambitieux qui aspire à la cosmocratie divise le corps social pour le lier ou le réunir dans les fers. (Alph. Karr.) L'Europe s'est soulevée deux fois contre \icosmocratie continentale; la cosmocratie maritime est tolérée, (ld.)
COSMOCRATIQUE. adj. des 2 g. Néol.
Qui concerne la cosmocratie.
CÔSMOCR ATIQUEMENT. adv. Néol. Dune manière cosmocratique.
COSMOGÉNIE. s. f. (et. gr., M«£»;< monde, univers ; t<wo? > formation). Didact Fondation de l'univers.
COSMOGÉMQUE. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport à la cosmogénie.
COSMOGÉNIQUEMENT. adv. D'une manière cosmogénique.
COSMOGONIE, s. f. ( et. gr., xiuaoc; , univers; fovoî , création, génération, ou de ftivoliai, être formé, être produit). Science ou système de la formation de l'univers. Le vrai but des cosmogonies est d'exposer la naissance ou la création, sur le globe terrestre, de l'homme, des animaux et des plantes. La cosmogonie d'Hésiode. La cosmogonie de Buftbn. La Genèse est le seul livre digne de foi sur la cosmogonie. Les iosmogomes de l'Orient et de l'Inde, qui paraissent être les plus antiques de toutes, et jusqu'à celles de quelques peuples du Nouveau-Monde, admettent un déluge à l'origine des choses. (Virey.) Les premiers systèmes de8 philosophes sur les causes de toutes choses sont des cosmogonies. (ld.)
— Phil. Cosmooorue de Sanchoniaton. Système de la création attribué à un écrivain antérieur à la guerre de Troie. On trouve dans la cosmogonie de Sanchoniaton des d'un spiritualisme encore grossier.
— Syn. couip. cosmogonie, cosmoorapuik.
cosmologie. La cosmoyonie raisonne sur l'état véritable du monde. La cosmoaraphie embrasse tout ce qui est l'objet de cette partie delaphysiquequi s'occupe du système général du monde. La cosmoVogie est proprement une physique générale et raisonneequi, sans entrer dans les détails trop circonstanciés des faits , examine du côté métaphysique les résultats de ces faits mêmes, fait voir l'analogie et l'union qu'ils ont entre eux , et tâche par là de découvrir une partie des lois générale» par lesquelles l'univers est gouverné.
COSMOGONIQUE. adj. des 2 g. Qui appartient , qui a rapport a la cosmogonie. Système cosmogonique.
COSMOGONIQUEMENT. 'adv. D'une manière cosmogonique.
COSMOGRAriIE. s. des 2 g. (et. gr., x4»|ioç, monde, univers ; Yf»?« , je décris). Qui sait la cosmographie , qui 8'occupe de cosmographie. Un savant cosmographe. Un habile cosmographe. Munster était un grand cosmographe.
COSMOGRAPHIE, s. f. (rad. cosmographe).
Description du monde, en prenant ce mot dans le sens le plus étendu, comme synonyme du mot Univers. 11 «ait bien la cosmographie. Professeur de cosmographie. Traité de cosmographie. 11 vient de paraître un nouvel ouvrage sur la cosmographie. La cosmographie eat une aclenoe utile. La cosmographie a deux partie» : 1 oatronomie et la géométrie.
— Quelquefois on a entendu sous le mot de cojmoor aphte l'exposition du système Hu monde, et l'on en a fait une science tout à fait astronomique; on y a compris alors la terre comme corp» céleste , en prenant pour base d'obM-rvaiion«hn point central de l'un non noue planète, comme fait l'uranographie.
— Titre donné à un livre divisé en deux partie», dont la première contient un ti nientaire de la sphère, et lu «ecomle un abrogé de géographie.
— Syn. comp. cosMooRArnir. cosmolooir.
OOSMOUONIK. V. COSMOOONIK.
< oSfttOGnAJPHlQt B. adj. de» 8 cotmoornp/ie.. Qui appartient, qui a l la coamographie. Système coimographique. Description cosmographiqiie. Publier une table cosmographique. || Cartr çotmngrnf>h\ ,
une mappemonde, une uéllfiéatlofi du «tonde aur du papier ou aur dt la HU
.s ,,, m tTMfttftJt, Boiit de pnnn
ramaVn grand relief, nommé au««l j/rolle d An tiparot , on l'on vit dan» le» même» année»
1 il«- .Su fiflont. l'entrée i<
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univers, AaiiSàviu , je prends). Astron. Ancien instrument d'astronomie, >jUi servait à prendre les hauteurs des astres et à repréaenter les cercle» de la sphère. C'est à peu pré» le même que l'astrolabe.
COSMOLOGIE. ». t. (4t.gr., m»p»c, monde.
1«T°î. discours.) Histoire du monde. Traité de cosmologie. Leçons de cosmologie. Ce chapitre ne concerne que la cosmologie. Etudier la cosmologie. Eaire un cours de cosmologie. La cosmologie embrasse les objets les plus divers . c'est comme l'encyclopédie des sciences. (Vir.)
— Suivant l'Académie, la cosmologie est la science des lois par lesquelles le monde est gouverné. Alors cette science comprendrait la physique et l'astronomie. Selon une des plus récentes et des meilleures encyclopédies anglaises, cosmologie est synonyme de cosmogrophie, et c'est la description de l'univers visible. Ces définitions ne s'accordent point entre elles ; mais en remontant à l'étymologie de ces deux mots, il est facile de saisir la différence qui les distingue. La cosmologie est une histoire du monde, comme la cosmographie rn est une description. Ces termes, il est vrai, s'emploient souvent lun pour l'autre dans les traités de géographie générale , parce que pour nous le monde semble être renfermé autour de notre globe terrestre sublunaire.
— Description générale de la terre. C'est dans ce sens que l'emploient quelques auteurs qui ont publié des traités très-abregés de géographie , mais reunis aux notions astronomiques, météorologiques, géologiques et d'histoire naturelle , qui peuvent éclairer la description de notre globe.
COSMOLOtilQUE. adj. des 2 g. (rad. cos mologie). Qui a rapport, qui appartient à la cosmologie. Tableau cosmologique.
— Phil. Il se dit de toutes les sciences rangées dans le premier des deux règnes établis comme le point de départ de la classification d'Ampère. Les sciences sont ou cosmologiques ou noologiques. La plupart des fondateurs de systèmes casmolotjtques ont été plus ou moins théologiens, et obligés de Mire intervenir une sagesse suprême, ordonnatrice et organisatrice. (Virey.)
( OSMOI.OGIQUEMENT. adv. D'une manière cosmologique.
COSMOLOGISTE ou COSMOI.OGUE. s. des
2 g. Didact. Qui s'occupe, qui traite de la cosmologie.
COSMOMÉTRIE. s. f. (et. gr., «0,^05 , monde ; liixpov , mesure). Didact. Science qui traite de la mesure du monde entier.
COSMONOMIE. s. f. (et. gr., xtupoc. monde , univers , .ojioî , règle). Didact. Ensemble des lois qui régissent l'univers.
GOSBIONOMIOUB. adj. des 2 g. Didact Qui a rapport a la cosmouomie.
COSMONOMIQLEMENT. adv. D'une manière cosmonomique.
r.OSMONOTE. s. m. (et. gr., rf«pe, , ornement ; vOva, surface). Entom. Genre de coléo- I hétéronieres. On y ra| porté trois espèce» du Urésil : les cosmonotes uigrofacié , hiéroglyphique et auguste.
COSMOPOLI3ME. s. m. V. cosmopolitisme. COSMoroi.il \1\ , AINE. s. etaoj. Néol.
V. COSMnrOLITR
COSMOPOLITE, s. de» S g. (et. gr., «<S,uoj, monde , univers ; «oXlttiç, citoyen). Citoyen du monde ; celui, celle qui n'adopte point de patrie , qui a pour tous les pays , pour tous lé» peuples, la même affection, qui porte un attachement égal à tou« les hommes. Je lUil cosmopolite. Un cosmopo.ite regarde l'univers connue sa patrie. C'est Socrate qui le premier a dit : Je suis cosmopolite, c est-a dire citoyen du monde, parce qui! était attaché à l'intérêt général de 1 humanité, encore plus qu'à «a patrie et à sa famille ; cependant il n'était jamais sorti de l'Attique. ( Sali. ) Ménet-vous de ces cosmopolites qui vont chercher au lo'n, dans leurs livre», des devoir» qu'ils dédaignent de remplir autour d'eux. (J.-J. lions».) Malgré la maxime qui dit que la patrie est la où l'on est le mien» traite, il n'en est pas moins vrai qu'un cosmoro/tle , ou un citoven de tous les paya, est toujours un roauvai» citoyen , ou au niom» n'en «sursit être un bon. (ld.) Le philosophiame fait des cvsmoj (dites et non de» citoyen». (1-av.'
— Kam. Ctltti , celle qui parcourt tout le» pay», »ans avoir jamai» de demeure • qui se piète aisément aui ma»iir» , au» Otage» de» pays ou il M trouve. C'eil un resm Voua êtes une vraie cosmopolite.
.et par planant, l'eraonne qni voyage beaucoup, qui n'e»t étrangère nulle DkM êtes un vrai co«mopoliU>.
— L'Âoadèmle ne donne que lr gei colin tu mot polititmt Ml dt tout li ■ aussi bien din <1" un
■ buon» le» deui gem I
— adj. de» S g. I Existence co»mopolil polne n .
coss
Pont cour owmojjo/ri» e< d» bonti pi 1. ■
Anne tout !<•■ humain» (C01..MI.)
COSMOPOLITISME, s. m. (et., V. COSMO- POLITE). Néol. Doctrine qui supprime les limite» de la patrie et dégage des liena d'affections locale». Il faut aimi-r un lieu; l'oiseau même qui partage le domaine des airs , affectionne te. creui d'arbre ou de rocher: celui qui est atteint du cosmopolitisme est privé du plus doux sentiment qui appartienne au cœur de l'homme. (Mercier.) Dans les grands Etats, le cosmopolitisme n'y est pas nuisible et peut être toléré; mais dans une association peu nombreuse, chaque membre se doit tout entier à la cause commune, elle cosmopolite y serait un déserteur. (Ferry.) Le cosmopolitisme spéculatif est une des plaies les plus dangereuses de la société. (Le Roy de Oh.)
j — Goût qui participe du goût des différentes
i nitions.
I — Fig. Cosmopolitisme littéraire. Goût,con-
' naissance de toutes les littératures.
— Ce mot, quelque bon qu'il soit, paraît pourtant un peu pédautesque.
COSMORAM/V s. m. (et. gr., «001*05, monde ; Jfiio , je vois). Tableau du moDde.
— Espèce d'optique où l'on voyait une vaste étendue de pays et une grande multitude d'objets , suite de tableaux représentant les principales villes du monde.
— La salle même où l'on voyait ces tableaux. Le cosmorama était composé de 260 tableaux, et était ouvert tous les jours depuis midi jusqu'à dix heures du soir. 11 fut établi en 1808 par l'abbé Gazzera, savant piémontais, et sa dernière exposition a eu lieu en septembre 1832.
COSMORIHNE. s. m. (et. gr., xiepot , ornement ; ^iv, nez). Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des curcunites. Deux espèces rentrent dans ce genre : les cosmorhines crête et cerrine.
COSMOSE. s. m. (du gr. xoou.oç , ornement). Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées, établi pour des plantes herbacées et annuelles, indigènes de l'Amérique, et qui ont pour type le cdtmose bipinné.
— Econ. dom. Breuvage que les Tartares composent avec du lait de jument, et dont ils font un assez fréquent usage. Sacatay nous demanda si nous voulions boire du cormose , et je m'en excusai pour lors. (Fleury.)
CUSMOSOPIIE. s. des 2 g. (et. gr., xé^oç, Univers ; o-oyla, science). Qui étudie l'univers.
COSMOSOPHIE, s. f. (rad. cosmosophe).
Etude de l'univers, instituée d'après les principes et dans des vues mystiques.
COSMOSOPIÎIQUE. adj\ des 2 g. (rad. cosmosophe). Qui appartient a la cosmosophie.
COSMOSOPHIQUEMENT. adv. D'une manière cosmosophique.
COSMOTOME. s. m (et. gr., r.ivw , ornement; «ni, coupure). Entom. Genre de coléoptères subpentameres, famille des longicornes. Ce genre n'a pas encore été publié.
COSNE. (du celt condale, confluent). Géogr. Ch.-l. d'arr. (Nièvre) ; 6,200 hab.:al77 kilom. de Paris.
COSS. s. m. Métrol. Mesure itinéraire de l'Inde. Le coss vaut environ 17 kil.
COSSARD. s. m. Ornith. Un des noms vulgaire de la buse.
COSSART ou COSSART-BRUN. s. m.
Conim. Toile de coton écrue fabriquée aux Indes.
COSSAS. s. m. Comm. Mousseline unie fabriquée aux Indes.
COSSE, s. f. (du bas lat. cossa). Bot. Enveloppe de certains légumes, tels que pois, fèves, haricots, lentilles, vesce, etc. Cosse dure. Cosse tendre. Cosse ferme , longue. Cette cosse s'écaille. Cosse de pois. Des pois , des fèves en cosse. Ces lentilles sont encore dans leur cosse. C'est dans la cavité de la cosse que sont enfermées les graines attachées de diverses manières aux valves. (Laur.)
— Pois sans cosse. Pois dont la cosse est tendre, et se mange. On les nomme aussi pois gculus.
— Fruit de quelques arbustes. Cosse de genêt.
— Mainm. Nom d'une race de chèvre des Indes.
— Mar. Anneau de fer cannelé et creusé en gouttière pour recevoir une corde.
— 'JVchn. Première couche d'une ardoisière. || Parchemin en cosse. Peau de mouton telle
qu'elle sort de la mégie, et dont on a fait tomber seulement la laine.
— Bot. Cosse ae genêt ou de genest. Nom du fruit d'un arbuste. V. gknrt.
— Hist. Cosse de Genest. Ordre de chevaliers institué par saint Louis à la solennité de son mariage avec Marguerite de Provence. Il a duré jusqu'à Charles VI. Le collier était composé de cosses de genêt , entrelacées de fleurs de lis d'or, renfermées dans des losanges cléchées, au bout duquel pendait une croix fleurdelisée.
COSSE, s. m. Entom. Espèce de lépidoptère nocturne du genre bombyee. On n'en connaît que six ou sept espèces, dont quatre appartiennent à l'Europe.
COSSE ou COSSÉ-LE-A'IVTEN. Géogr. Ch-1.
do caxt., axe. de Chlteuu-Gonthier (Mayenne). V.W5 naii.
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COSSE. Famille célèbre de France, qui a donné plusieurs hommes illustres. || cossk (Charles de), duc de Bnssac, hérita du courage de son père ; remit Paris, dont il était gouverneur, à Henri IV, le 22 mars 1594, et mourut eu 1681.
COSSE, part. pass. invar, du v. Cosser.
COSSER. v. n. 1" conj. (par contraction du lat. contscare, même signif.) Se heurter de la tête les uns contre les autres. Il se dit des béliers et des moutons. C'est un bon signe quand les moutons cossent au sortir de la bergerie.
COSSIGIVIE. s. f. (de Cossigny). Bot. Genre de la famille des sapindacées dodonéacées, établi pour des arbrisseaux de Moscareigne et de Maurice.
COSSIQUE. adj. des 2 g. (de l'ital. cosa, chose ; nom que les mathématiciens d'Italie donnaient au coefficient linéaire). Algèb. Ancienne expression qui désignait la racine d'une équation du second degré. Nombres cossiques. Racine cossique. || Règle cossique. Nom sous lequel les premiers auteurs désignèrent l'algèbre, lors de son introduction en Europe.
COSSON. s. m. Entom. Nom vulgaire donné aux larves des bruches qui vivent dans les semences farineuses alimentaires , telles que pois, fèves, lentilles , etc., mais plus particulièrement à celles des bruches pois, pallidicornes et signaticornes.
— Agrie. Le nouveau sarment que porte la vigne, après qu'elle a été taillée. Comme il y en a toujours deux à la même hauteur, le plus gros se nomme le maître cosson, et souvent il est le seul qui se développe. Le petit se nomme contre-cosson, parce que quand le premier a péri, le second se développe.
— Médep- Ulcération du nez.
COSSOÎVE. s. m. Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites. Les cossones linéaire, cylindrique et ferrugineux se trouvent aux environs de Paris sur les vieux saules qu'ils perforent.
COSSONIDE. adj. des 2 e. Entom. Qui ressemble à un cosson. || cossonides. s.* m, pi. Division formée dans la famille des curculionites. Elle comprend les genres amorphocère, oossone, porthète, phléophage, rhyncole, catolèthre, proèce, eumyetère, lymante et athrostome.
COSSU, UE. adj. Bot. Qui a beaucoup de cosses. On le dit spécialement des pois et des fèves. Pois bien cossus. Fèves bien cossues.
— Fig. et fam. Qui est à son aise, riche, opulent. 11 se dit des personnes et des choses. C'est un homme cossu. C'est une femme cossue.
— Fig. et pop. En conter de cossues. Dire des choses impertinentes, tant elles sont grossièies ou invraisemblables. Vous nous en avez conté de bien cossues.
COSSVrHF. s. m. (du gr. xr>ou?0?, merle). Entom. Genre de coléoptères hétéromères famille des taxicornes. On les trouve sous les pierres , dans les parties les plus méridionales de l'Europe, en Barbarie, en Egypte et aux Indes orientales.
COSSYPHENES. s. m. pi. Entom. Tribu -de la famillo des coléoptères taxicornes, qui a pour type le genre cossyphe.
COSSYPHEURS. s. m. pi. Entom. Famille d'insectes de l'ordre des coléoptères , qui a pour type le genre cossyphe.
COSSYPIIUV, INE. adj. Entom. Qui ressemble à un cossyphe. || cossyphins. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères encore peu connue, et qui ont pour type le genre cossyphe.
COSTAIRE. s. f. (du lat. Costa, côte, nervure). Bot. Genre de plantes établi aux dépens du genre laminarie. L'unique espèce, on pourrait dire l'unique échantillon , de ce genre a été recueilli sur les côtes occidentales de l'Amérique septentrionale.
COSTAL, ALE. adj. (du lat. costa, côte). Anat. Qui appartient aux côtes. Vertèbres costales. Nerfs costaux. Muscles costaux. Cartilages costaux. Les vertèbres costales sont les huit qui suivent la seconde, que l'on nomme axillaire. (Dict. de méd.)
— Entom. Nervure costale. C'est, dans l'aile des insectes, la première et la principale nervure, qui forme le" bord antérieur, dont cependant elle est quelquefois éloigner. || Aréole costale. La partie de laile située entre le bord antérieur et la nervure postrostrale.
|| costaux, s. m. pi. Paire de pièces qui, partant de la face supérieure du basial, dans la vertèbre des animaux articulés, représentent les côtes sternales des animaux supérieurs, et forment l'arceau dorsal , le derrière de l'animal.
COSTALGIE. s. f. (du lat. costa, côte, et du gr. âXjsc , douleur). Médec. Douleur à la région des côtes ; névralgie qui a son siège sur le trajet des côtes ou des cartilages.
COSTALGIQUE. adj. des 2 g. Médec. Qui a rapport, qui tient à la costalgie.
COSTALGIQUEMENT. adv. D'une manière costalgique. V. costaloik.
COSTE. s. m. (du.gr. xootoç). Bot. Genre de la famille des zingibéracées, établi pour des plantes herbacées vivaces, croissant dans les parties tropicales du globe et sous les deux hémisphères, mais trouvées d'abord en Asie.
COSTÉ.ÉE. adj. (du lat. COttatUS, même siguif.). Hist. nat. Qui est muni de eûtes ou
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d'élévations saillantes ; tels sont le cérithion costé et l'helluon coslé.
COST1. s. m. Ant. pers. Nom de la ceinture que portaient les prêtres chez les Perses. Le costi avait la forme d'une bague.
COST1E11 ou COUSTIER. s. m. Celui qui frappait a côté du but. Ce mot, qui be trouve dans Montaigne et dans Rabelais, est encore en usage dans la basse Provence , surtout au jeu de boules.
COSTIÈRE. s. f. Constr. Bloc de pierre placé de chaque côte d'un four de forge. || Bande sur un madrier. On dit mieux côtiere. V. ce mot.
COSTIFERE. adj. des 2 g. (et. lat., costa, côte ; Jero, je porte). Didaut. Qui a, qui porte des côtes ; qui est marqué de côtes longitudinales. Spongie costifere.
COSTIPÈDE. adj. des 2 g. (él. lat., costa, côte : pes, pedis, pied;. Ornith. 11 Be dit d'un oiseau dont les jambes sont placées de manière que le corps se trouve en équilibre parfait.
COSTIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., cor, cordis, cœur ; rostrum, bec). Qui a le bec ou le rostre chargé de côtes saillantes. Platescope costirostre.
COSTO-ABDOMINAL. adj. et s. m. (et. lat., costa, côte; abdomen, ventre j. Anat. Qui s'étend des côtes au raphe abdominal, vulgairement appelé ligne blanche. || Muscle costo-abdominal. Grand oblique du bas-ventre. || Plur., costo-al~dominaux.
COSTO-CLA VICULAIRE. adj . et s. des 2 g.
(et. lat., costa, côte; clavicula , clavicule'. Anat. Se dit d'un ligament qui s'étend de la première cote a la clavicule.
COSTO-CORACOÏU1EN. adj. et s. m. Anat.
Se dit d'un des m uscles de la poitrine qui s'étend des côtes à l'apophyse coracoïde.
COSTO-EX-OCCIPITAL.adj. et s. m. Anat.
Se dit d'un des muscles de la tète de la salamandre.
COSTO-HYOÏRE. adj. et s. m. Anat. Se dit d'un muscle qui tient aux côtes et a l'omoplate.
COSTO-MARSUPIAL. adj. et s. m. Anat.
Se dit d'un des muscles de l'abdomen de la salamandre. Muscles costo-marsupiaux.
COSTO-PUBIE1V. adj. et s. m. Anat. Se dit d'un muscle du côté droit du bas-ventre.
COSTO-SCAPULAIRE. adj. des 2 g. et s.
m. Anat. Se dit d'un des muscles de la poitrine, qui appartient aux côtes et au scapulum.
COSTO-STERNAL , ALE. adj. et s. m.
Anat. Se dit d'un muscle qui s'étend des côtes au sternum. Muscles costo-sternaux.
COSTO-SCS-SCAPULAIRE. adj. des 3 g.
et s. m. Anat. Se dit d'un des muscles de la salamandre.
COSTO-THORACIQUE.adj.des 2 g.ets.m.
Anat. Qui a rapport aux côtes et a la poitrine.
COSTO-TRACIIÉLIEIV. adj. et s. m. Anat.
Se dit d'un muscle qui appartient aux côtes et aux apophyses trachéliennes des vertèbres du cou.
COSTO-TRANSVERSAIRE. adj. des 2 g.
et s. m. Anat. Oui appartient aux côtes et aux apophyses transverses des vertèbres.
COSTO-VERTÉBRAL , ALE. adj. et s. m.
Anat. 'i'ji appartient aux côtes et aux vertèbres. Muscles costo-vertébraux.
COSTO JiYPUOÏDIEIV, IENNE.adj. ets.m.
Anat. £.e dit d'un ligament qui unit le cartilage de la septième côte à l'apophyse xyphoïde.
COSTON ou COTON, s. m. Mar. Pièce de bois dont on se sert pour fortifier un mât.
COSTL'LE. s. f. [pr.koz-tule; du lat. costula, dimin. de costa, côte). Anat. Petite côte.
— Conchyl. Stries d'accroissement qui se voient à la surface de certaines coquilles , de celle du limaçon, par exemple.
COSTUME, s. m. (pr. koss-tume , de l'ital. cosimme , même signif. , dérivé de costuma , coutume, usage). Usages, mœurs, préjugés d'un pays et d'une époque , que les historiens , les peintres, les poètes, etc., doivent retracer fidèlement. Pécher contre le costume. C'est la fidélité au costume qui fait le mérite des écrits de ce romancier, des compositions de ce poète.
— Techn. Les peintres appellent costume , les usages relatifs aux édifices, aux meubles, aux armes, et surtout à 1 nabillement, dans les différents temps et chez les différents peuples. Garder le costume. Ce peintre a bien garde le costume. Costume bien observé, trop négligé. Pécher contre le costume. L'école romaine a mieux observé le costume que l'école lombarde. Les gens de l'art, les peintres de l'antiquité sont consultés pour le costume. (Etr. de Thalie.) Cette église a des vitraux représentant le peuple de la ville eu costume du règne de Charles IX. (Maccart.) Les grands peintres lombards se sont plus attachés à ce qui regarde la couleur, qu'à ce qui est du dessin, et à ce qu'on appelle costume. (Félib.)
— Manière de se vêtir, selon certains caractères particuliers. Costume romain. Le costume grec. Le costume français. Le costume des femmes basqucS est assez pittoresque. Un costume bourgeois. Elle était en costume de petite maîtresse. Depuis cette époque , le costume a beaucoup varié , et varie tous les jours. (Kneycl. us.) Cette partie du costume, en effet, n'était rien moins qu'espagnole et combinée
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avec l'accent de l'individu, elle flt soupçonner un Français au jeune villageois. (P. Cbev.) 1a- hasard m'envoie du fond de l'Inde un mortel assez favorisé pour n'avoir jamais porté cet abominable costume européen. (E. Soe.)
— Se dit souvent de l'habillement même , surtout en parlant des habits dont on se sert au théâtre, ou pour se déguiser dans un bal, une mascarade. Costume de sénateur romain. Costume de théâtre, de bal. Louer un costume. Ces costumes sont d'une grande magnificence. Ce costume d'empereur romain est aussi riche que beau. Avant M"' Clairon et Le Kain , lei comédiens français n'avaient point de costumes ; et il manqua à Molière, à Corneille et a Racine, d'avoir des habits analogues aux temps, aux mœurs, aux caractères de leurs personnages. (Etr. à Thalie.) Il s'agit cette fois de costumes indiens modernes, pour un jeune homme. (E. Sue.)
— Dans un sens particulier. L'habillement et les insignes qui distinguent les personnes constituées en dignité , ou chargées de fonctions publiques. Le costume de député. Le costume de pair de France. Le costume de ministre, de préfet. 11 a commandé son costume de maire. Etre en costume. Il était en grand costume. 11 s'est rendu à la cérémonie en petit costume. Il se débarrassait à son tour de ce que son costume avait de gênant, et roulant son manteau autour de son bras gauche, il resta avec sa tunique et son turban. (Al.Dum.)
COSTI 'MÉ, ÉE. part. pass. du v. Costumer. S'empl. «..ijectiv. Vous êtes fort bien costumé. Elle était parfaitement costumée.
COSTUMER, v. a. 1" conj. (rad. costume). Habiller, vêtir selon le costume. Ce peintre costume bien ses personnages.
— Revêtir d'un costume particulier. Elle avait costumé sa fille en bergère.
— se costumer, v. pron. Se vêtir d'un costume. Cet acteur se costume bien. Il s'était costumé en empereur romain. Nous nous cos» tumàmes en débardeurs.
COSTUMIER, ÈRE. s. (rad. costume). Celui, celle qui fait, qui vend on qui loue des habits de théâtre, de hal, de mascarade, etc. Le costumier d'un théâtre. Le costumier de la cour. Allons chez le costumier. Elle a loué son domino chez un costumier. Ah ! je vois alors le rôle qu'on me destine... Dites donc, y a-t-il ici un costumier ? (Scribe.)
— Gardien des costumes dans un théâtre.
— L'Académie ne donne pas de féminin an mot costumier ; cependant nous entendons dire tous les jours costumière, et dans le monde et dans les salles de spectacle.
COSTUMOMÈTRE. s. m. (du fr. costume, et du gr. |itTfoy, mesure). Instrument nouvellement inventé, qui a pour objet de faire connaître des moyens simples et sûrs pour tracer avec économie et en très-peu de temps toutes sortes de vêtements élégants et bien proportionnés.
COTANGENTE. s. f. (et. lat., cum, qui dan» la composition se change en co. avec ; tangere, toucher). Géom. La taneente du complément d'un arc ou d'un angie. La cotangente de 30* est la tangente de 60°.
COTARDIE. s. f. Espèce de pourpoint dont se servaient les anciens. Ce mot est une corruption de cotte hardie.
COTE. s. f. (du lat. quotus, combien, quel). Prat. Marque numérale ou alphabétique dont on se sert pour classer les pièces d'un procès, d'un inventaire , etc. Cette pièce est sous Ja cote A. Cet écrit est sous la cote B. La cote 3, la cote 4, etc. Cette pièce est la troisième produite sous la cote B.
— Quand on comprend sous une même cote toutes les pièces qui ont rapport au même objet, le chiffre ou la lettre numérale se met sur le dossier dans lequel ces pièces sont renfermées ensemble, et alors ce dossier se nomme aussi cote. Ces pièces sont sous la cote 1, 2, 3, etc.; sous la cote A, B, etc.
— Cotepar chiffres, par lettres, par les paroles du Pater. Dossier renfermant des pièces relatives à un même objet, e' qui, pour ce motif, sont placées sous une même cote.
— Bourse et fin. Indication du taux dn change, des effets publics, etc.
— Syn. de Quote-part. Part que l'on doit payer d'une dépense, d'une taxe, d'une imposition commune. Payer sa rote. Sa cote s'élève à tant. Nous serons tous obligés de payer notre cote. On a fait l'assiette de la taille, en vous en a donré tant pour votre cote. Ce paysan a payé sa cote. La cote de chaque contribuable est basée sur des règles fixes et générales qui s'appliquent à la classe à laquelle il appartien (Hér.)
— Dans ce sens, c'est par corruption qu'or l'écrit par un c, puisqu'on devrait écrire quolc V. QUOTE.
— Prat. Cote mal taillée. Composition, convention, arrêté de compte en gros sur plusieurs sommes ou prétentions, sans entrer dans la discussion de chaquo objet qui peut appartenir, rigoureusement à chacun II faut faire de tout cela une cote mal taiilee. Nous avons fait une cote mal taillée.
CÔTE. s. f. (dn lat. costa, même signif. : on écrivait autrefois roste; on do custodia, garde, parce que ces os servent pour ainsi dire de gardiens aux viscères les plus importantes). Anat. Os long et plat, offrant plusieurs
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courbures, et placés sur les côtés de la poitrine, entre l'épine du dos ou la colonne vertébrale et le sternum. Côte froissée, brisée. 11 s'est cassé une côte. Dieu forma Ere i'une côte d'Adam. One côte de cheval , de bœuf. Une côte de baleine. Fracture des côtes. Courbure des côtes. Maladies des côtes. Luxation, enfoncement des côtes. Les côtes n'ont d'autres usages généraux que de protéger les organes contenus, et de concourir avec les muscles qui s'implantent sur elles, soit à la locomotion générale, soit à des mouvements divers, coordonnés avec les phénomènes fonctionnels des appareils assimilateur, apurateur et générateur. (Laur.)
Ce marquis Imbécile.
Croit que Dieu tout exprès d'une côte nouvelle
A tiré pecr lui seul une femme fidèle. (Boilkao.)
— Vraie* cites ou côtes sternales. Les côtes qui aboutissent au sternum.
— Fausses côtes ou côtes osiernales. Celles qui ne tiennent au sternum que par des cartilages fort minces.
— Fam. On dit d'une personne on d'un animal extrêmement maigre, On lui compterait les côtes.
— Fig. M"" de Sévigné, fortement contrariée de savoir que sa fille était devenue maigre, lui écrit : « Je hais de voir si visiblement la côte d'Adam en votre personne. »
— Fig^et par extens. Ligne, extraction, origine. N "s sommes tous de la côte d'Adam. Il ne se croit pas sorti de la côte d'Adam.
— Fig. st pop. Mesurer les côtes à quelqu'un. Le battre à coups de bâton, à coups d'un in- «truuient contondant. || Rompre les côtes à quelqu'un. Le battre à outrance. Je vous romprai les côtes. 11 voulait lui rompre les côtes.
— Par analogie , on appelle côte des objets qui ont une certaine ressemblance avec les côtes des animaux. Côte de melon. Côte de citrouille. Pomme de reinette à côtes. Côte de luth.
— Prov. ot fig. Serrer les côtes à quelqu'un. Le presser vivement pour l'obliger à faire quelque chose. On lui a bien serré les côtes. 11 faut trop serrer les côtes à cet élève pour le faire travailler. || .17 s'imagine être de la côte de saint Louis. On le dit d'un homme qui se vante mal à propos d'une haute naissance. Mon ami , souvenez-vous bien que vous êtes connu ; vous n'êtes pas de la côte de saint Louis. Que voulez-vous donc dire avec votre gentil ■ homme? Est-ce que nous somines, nous autres, de la côte de saint Louis? (Mol.)
— Côte à côtt. loc. adv. A côté l'un de l'autre. Ils allaient côte à côte. Ils étaient , ils marchaient côte à côte. Quand je l'ai rencontré, il était côte à côte de son père. Deux conseillers doivent marcher côte à côte. Côte à côte d'un pauvre on m'avait inhumé. (Patrix.) COU à cota d'un fat. dont las crins marronnes,
Koua leurs sillons poudreux, ombrager-'. Jusqu'au nox. Marcha un original de tournure cjniquo. (Salxriqun )
— Fig. Sa tendresse voudrait se mêler d'aller côte 4 côte du la mienne. (M" de Sév.)
Qui désormais à la maltote . Osera disputer In rang, Depuis qu'elle Ta eât« à eo7« Atoc tous les princes du sang? (I'. u JaT.)
— Arcb.it. Saillies qui divisent et ornent la surface concave d'une voûte sphérique , ou la surface convexe d'un dôme. Côtes de dôme. Côtes d'une coupole. || Listels qui séparent les cannelures d'une colonne. || Côtes de coupe. Saillies qui séparent la douelle d'une voûte sphérique en parties égales.
— Art milit. fardes-côtes. V. oarde.
— Bot. Côte d'une feuille. Grosse nervure médiane des feuilles, formée par le prolongement du pétiole. II ne reste plus que la côte de cette feuille. || Parties relevées des cannelures dont les parties enfoncées sont les stries. || Lignes saillantes du fruit des ombelliferes. j| Tabac sans côtes. Celui dont on a ôté la nervure avant de le corder.
— Corom. Côte de soie. Soie de médiocre qualité. On la nomme communément
ou fleure'..
— Ecori. dom. Côté rouge Sorte de fromage nue l'on tire de la Hollande , dont la
dure et serrée. Il Côte blanche. Autre sorle de fromage de Hollande, qu'on nomme aussi pdte moi'/', pour le distinguer de la côte-rouge.
— Chnrcut. Le boyau de porc qui sert d enveloppe aux divers ingrédient» qui entrent dans la composition du boudin et de la saui
— Mar. Les côtes d un bâtiment, d'un narire. Les pièces qui «ont jointes à la quille, et qui montent jusqu'au plat-bord.
— Techn. Partie excédante d'un battnnt de croisée qui portr» le vo'.i-t. || Côtes de pierre ou de marbre. Longs morceaux de pierre ou de marbre qui fervent a inerustnr. Ils sont étroits •I plus épais que les tranches.
— Vann. Côt't. Nervure» qui «ont former-» par l'entrelacement des menus osiers', au'our des osiers plus forts qui en sont comme la carcasse. Loi côtes d'un panier, d'une hot'i
— - (Jéogr. Penchant d une montagne, d'une collne. Belle oôte. ( iAtC ferti> agri rnde, difficile. Côte de vi/imbli-n. I de vignes, de bois. Su ,a côte. Le !on« «le la côte. An bas de la aAtO. Sur le haut da la côte. As-dessus de nous, oet'e Immense p «me d'eau qus 1» '.se fort»" a'; «ein des Alpei nenu i i pays île Vaud.
U .1 Rôti
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— Pop. Mettre quelqu'un à la côte. Le fatiguer, le harasser, le réduire à bout, tant au propre qu'au ng.
— Fam. Se tenir les côtes de rire. Rire démesurément. Il se tenait les côtes de rire. 11 fallait nous voir, comme nous nous tenions les côtes de rire.
— A mt-côte. loc. adv. Vers le milieu du penchant d'une côte. La maison était bâtie à mi-côte. La voiture s'arrêta à mi-côte. Nous n'étions encore qu'à mi-côte.
— Mar. et géo^r. Rivage de la mer. Côte basse, escarpée, inabordable. La côte, les côtes de France. Les côtes de l'Océan, de la Méditerranée, etc. La France a plus de deux mille kilomètres de côtes. Se briser à la côte. Le vaisseau échoua sur la côte, se perdit sur la'" côte. Le vent nous poussa, nous jeta a la côte, sur la côte. Ranger la côte. Ils découvrirent la côte. On alluma des feux le long des côtes. Des batteries défendaient la côte. Tous les habitants des côtes, toutes les côtes étaient en armes, étaient couru aux armes. Xerxès, voulant rapprocher en quelque sorte les deux côtes opposées de l'Europe et de l'Asie, fit jeter deux ponts de bateaux dans un lieu qui ne sépare ces deux côtes que par un bras de mer de sept stades de ;argeur. (Barth.) L'abord de cette mer est dangereux ; les vents contraires
y précipitent les vaisseaux sur les côtes voisines. (Id.) Le peu que nous savons de l'histoire de Maroc, des nègres d'Andra, des Jaggas, des autres peuples de la côte jusqu'au pays des Hottentots , doit prodigieusement ressembler à l'histoire des lions, des panthères et des serpents. (Flor.) || Côte accore. Côte élevée en précipice. || Côte saine. Côte dont un vaisseau peut approcher partout en sûreté. || Côte basse. Celle qui s'élève peu à peu au-dessus du niveau de la mer, et qu'on n'aperçoit pas de loin. || Côte de fer. Côte formée par des rochers escarpés et perpendiculaires. || Faire côte. Faire naufrage sur le bord d'une "terre. Ce navire a fait côte. La Méduse fit côte ayant de pouvoir virer de bord.
— Par extens. Approcher de la terre, jusqu'à une certaine distance dans la mer. Côte dangereuse. Cette côte est pleine de bancs, pleine d'écueils. L'armée navale parut à la côte , sur la côte , sur les côtes d'Afrique. Les pirates couraient nos côtes. Il nettoya les côtes des corsaires dont elles étaient infestées.
— Prov. Être à la côte. Être près de ses pièces, être gêné dans ses affaires ; n'avoir point d'argent.
— Syn. comp. cûtk. bord. V. bord.
CÔTÉ. s. m. (du lat. costa, côte). Anat. La
partie droite ou gauche de t'ionime ou de l'animal, depuis l'aisselle jusqu'à la hanch.'. Côté droit, eôté gauche. Il a un mal de côté. Le côté me fait mal. Un point de côté. Il fut blessé au côté droit, au côté gauche. 11 reçut un coup d'épée dans le côté. Pourquoi mettezvous les mains sur le côté?
— Fam. Se tenir les côtes de rire. V. côte.
— Par extens. Toute la partie droito ou gauche de l'homme, de l'animal. Il botte dea deux côtés. 11 était perclus de tout le eôté gauche. Se coucher sur le côté. J'étais à son côté. Il a l'épée au côté. Les officiers portent l'épée au côté. Vous marcheriez a son côté, a ses côtés. Tandis que le médecin n'est pas encore à vos côtés. (Boss.) Vous avez vu disparaître les compagnons de vos excès, et un Coup fatal venir le» enlever à vus oCtél. .Mass. D.s-moi ce que tu demandes, mon cher fils, et assieds-toi à mon côté, afin que je te baise au front. (Turgot.) Souvent, excité par son laideur au travail, je prendrai de ses mains a bêche i" m labouri i moi i que, debout a mes côtés, il rirait de mon peu de force. (Id.)
Du fnrd Je tous permets l'usage,
Mais n'en mettez que d'un eraV. (Étr. o*« Thaï )
— Fam. Être sur le côté. Être malade au point de ne pouvoir se remuer que trcs-difflci-
• nt. Vous voilà sur le côté pour sfx mois au moins. Il reçut une blessure, el il fut quatre mois sur le côté. On dit mieux, ttre sur te flanc.
— Fig. Lire rompu. J'ai trouvé, en arrivant ici, le mariage de M"- de B. avec M. de 1'. sur le côté. (De Coulanges.)
— Fig. et par estent. Etre mal dans ses affaires, commencera perdre desa taveui crédit, tant au physique qu'au moral, goctant est sur le côté. Ce courtisan est menaré d'une disgrâce, il est déjà sur le côté. Sa réputation Commence h être sur le eô'é.
— Kam. Jeter, mettre quelqu'un sur le côte.
lier, !<■ ni mort ou
dangereuse ni. ut bVssé. Il lin donna un grand coup d'épée, et le mit, 1>' ji:ts sur le côté.
— Fig. et fam. Mettre, faire ; if*ei quelque r.hote ilu côte de l'i-yee. Mettre si s prontf, •< s fonds, ses épargtK'ii a couvert, enréâ*
dit ordinal i mauvaise (art. Il aban
donna p mail il
avait eu toln auparavant da mettre quelque ciiose il
— En parlant îles H côte» d'une
armoire, d'Un • Commode, etc..
Il «Mail a«»i« a l'un dei côtés dl
11 y a une stai • i Até du palan, \^m
rô'i » ri un ohemin, d'une allée -Sur h' <ôio de la mute. Il y avait dea gardes du ■ ■
■ un tableau au-dessus de l'autel, »l d.'in suite» mr
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les côtés. Deux énormes vases du Japon, bleu, pourpre et or, de trois pieds de diamètre, placés sur le tapis de chaque côté de la toilette, et remplis de camélias en pleine floraison , formaient une sorte de buisson diapré des plus vives couleurs. (E Sue.) Comme des deux côtés le rivage fili» et disparaît à ses yeux éblouis. (Maccart.)
— Le côté de l'Fpître. Le côté droit de l'autel. Le côte del'Evxngile. Le côté gauche.
— Ane. jurispr. Côté et ligne. Ligne de parenté.
— Archit. Les bas côtés d'une église. Les nefs latérales, plus étroites et ordinairement moins élevées que la nef principale. Ma mère, plus près de la grille qui séparait la chapelle du bas côté, priait en versant des larmes. (Flor.)
|| Le côté droit ou gauche d'un bâtiment. Il dojt s'entendre par rapport au bâtiment même , et non par rapj>ort à la personne qui le regarde.
— Art culin. Haut côté. Les côtés d'un mouton.
— Géom. Le côté d'une figure est une ligne droite qui fait partie de son périmètre ou contour. Le côté de l'angle est une des lignes qui le forment. Toute ligne courbe peut être regardée comme un polygone d'un nombre infini de côtés. || Le côté d'une puissance est ce qu'on nomme autrement racine.
— Impr. Côté de première. La forme où se trouve la première page de la feuille. || Côté de seconde. La forme qui contient la deuxième page.
— Mar. Côte du vent. Le côté du navire qui est expose au vent. Tribord était le côté du vent, y Côté de dessous le vent. Celui qui n'est pas frappé par le vent. |j On dit d'un vaisseau qui met en panne : tl met le côté en travers, parce que, dans cette situation, le vent frappe sur le travers nu navire. || Les côtés d'un vaisseau, d'une frégate, d'un navire, etc. Les flancs d'un vaisseau, etc., à partir du plat-bord. Le côté de tribord ou le côté droit. Le côté de bâbord ou le côté gauche. Mettre le côté en travers. Mettre un navire sur le côté pour le cheviller, le radouber, le caréner, etc. La frégate resta sur le côté jusqu'à la marée montante.
— Fig. et fam. Mettre une houteille,un tonneau sur le côté. Les vider. Ils n'étaient que quatre, et cependant ils ont mis dix-huit bouteilles sur le côté.
— Coût. Autrefois on disait au théâtre, le côté du roi, pour le côté droit ; le côté de la reine, pour le côté gauche.
— Médec. Point décote. Douleur vive et peu étendue qui se fait sentir à un des côtés de la poitrine , soit dans le rhumatisme de ses parois , soit dans l'inflammation du poumon ou de la plèvre. C'est presque toujours dans le voisinage et particulièrement au-dessous de la mamelle, que cette douleur a son siège.
— Polit. Côté droit , côté gauche. Sections d'une assemblée politique , séparées l'une de l'autre par le bureau du président. Dans l'assemblée constituante , le côté droit fut occupé par les membres qui , contraires aux principes de la révolution , défendaient le pouvoir monarchique. C'était l'opposition de cette époque. Le côté gauche, au contraire, était la réunion des hommes de la révolution , qu'on appelait encore les Blancs, par opposition aux membres du côté droit, qui, comptant un graDd nombre d'ecclésiastiques , étaient appelés les Noirs. Ceux qui flottaient entre les deux partis S'appelaient les Ons. Dans l'assemblée législative , le côté droit devint le refuge de la majorité modérée de cette première assemblée ; le côté gauche réunit tous les anarchistes. Dans la convention nationale , le côté droit fut occupé par les girondins et les républicains modérés , et le côté gauche par les montagnards. Depuis 183(1, le côté droit est occupé par les membres de l'opposition royaliste, et le côté gauche par ceux de l'opposition républicaine. Au centre se pressent les députés ministériels, Siéger au côté droit. 11 alla s'asseoir au côté gauche. Tout le côté gauche s'est levé. Le côté droit a protesté contre cette mesure qui attentait aux libertés publiques,
Dana l'auguste assemblée on esl sût que tout cloche I,a raison chacun l'aparjolt; Le edfcf droit est toujours gauoiia, Et le gaucho n'est Jamais dn.il (•")
Côte en parlant d'une chose, d'un lieu
rapport a la chose ou au lieu ni directement opposai, U était
do L'autre côté du Heure , de os côte de la ri-
.• côté de la Semé est pi'.
l'autre. I l Alpea. Ni'
de ce côté des Pyrénées, De l'autre détroit. Il se trouva, sans y penser, de l'autre côté du bois. Veuillez vous mettre de l'autre ible.
— Del ii u.ri cttii loc. adv. Dansla chambre, dans la ; ■ , sur l'autre nve. Allez
ions de L'autre coté.
. .le viens , je sors de t'euln iait> s-vousde l'an'
l-itii 1 'milite du SOU-
II de son souffle lei pamis eintiei-s qui l'envelnpi ent , glisse a travers, les
■ de la terre, et presque aussitôt rali l'autre cdli ur poursuivre sa courue Infatigable, (Maccart.)
u ea, «m
■ Inrra pan» DU "il objet '
i . .■ d- devant . de derric le» emblèmes »ur le» qt monument. L> • , d'un tableau , d'une
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médaille. Ce côté de la montagne est le plus fertile. On a placé des pleureuses aux quatre côtés de ce tombeau.
— Lignes qui forment le contour d'une chose- Les côtés d'une table. Les trois côtés d'un triangle. Les côtés d'un carré, d'un polygone. L'enceinte de cette ville a quatre, cinq, six côtés.
— Fig. En parlant des personnes et des choses. Prendre une chose du bon côté. Vous prenez tout du mauvais côté. Se montrer par le beau côté , par le bon côté. Il ne se fait jamais voir par le bon côté. Regardez la chose par le bon côté. 11 n'a pas pris la chose , il ne l'a pas pris par le bon côté. Il regarde tout par le mauvais côté. Ce n'est encore là qu'un côté de la question. De quelque côté que je considère l'affaire , elle ne me parait pas des meilleures. Les avocats ont tourné votre affaire de tous les côtés. Chaque chose a son bon et son mauvais côté. Mais laissons ces tableaux qui ont leur côté triste et leur côté risible. ( Ch. de Boig. ) Le génie des Français est de saisir vivement le côté ridicule des choses les plus sérieuses. (Volt.) S'il y a un cOté respectable et frappant dans notre religion, c'est le pardon des injures, qui d'ailleurs est toujours héroïque, quand ce n'est pas un effet de la crainte. (Id.) Mais eut-on d'autre part cent belles qualités ,
On régi, -do les gens par leurs méchants cote*. (Mvs.)
— Par extens. Endroit, partie quelconque d'une chose. De ce côté-là. De ce côté-ci. De l'autre côté. Attaquer une place du côté le pins faible. On n'y peut aborder d'aucun côté. On y peut entrer par deux côtés différents. L'effroi se répandit de tout côté , de tous côtés. Ils arrivaient de tout côté, de tous côtés, de deux côtés opposés. Ils s'en sont allés chacun de son côté , chacun de leur côté. Quelqu'un vient de ce côté. Je vais de votre côté. Voulez-vous venir de mon côté? Il y a longtemps que je ne suis venu de ce côté , de votre côté , de vos côtés. Il demeure du côté du boulevard. Il va toujours de côté et d'autre, pour apprendre des nouvelles. Mettez vous du côté du feu. Pencher tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Un cri s'éleva du côté de l'ennemi. De quel côté vient le vent , l'orage ? Le vent s'est tourné du côté du nord, du midi, etc. Cette ville est assiégée de tous les côtés. Ce malheureux esl persécuté de tous côtés.
Ciell quoi nombreux essaim d'Innocentes beautés S'offreàmes yeux on foule, et sort de tous cotes.' (H»r. )
— Fig. Le côté faible dune chose. Ce qu'elle a d'imparfait , de défectueux. Voilà !e côté faible de cette institution. Ce système a bien des côtés faibles.
— Fig. et fam. Ne savoir plus de quel côtt tourner. Ne savoir plus que faire, que devenir, n'avoir plus de ressource, être réduit aux expédients.
— Prov. et fig. Regarder île qrn-t côtt i i«fll le vent. S'amuser a regarder sans aucun dossein, et comme un homme oisif. || Observer le cours des affaires , les diverses conjonctures pour y régler sa conduite. 11 ne se prend guère qu'en mauvaise part. Avant de se décider, il veut voir d'où vient le vent.
— Connu. Se dit particulièrement des étoffes, des tissus. Le côté de l'envers. Le côte de l'endroit. Mettez cette étoffe du beau côté. Vous ne présentez pas celle nouvelle du bon cité.
— En parlant d'une personne. Son défaut habituel, sa passion dominante. Vous l'avez attaque par son côté faible. Je connais son côté faible. Il ne vous seia pas difficile do trouver son côte faible. Il Ce qu'une personne possède le moins, par comparaison a ses autres connaissances. Vous avez fait de bonnes études ; mais, avouez-le, le grec est voire côté faible?
— Fig. Dans le même sens. Tout le tort esl de votre côté. Je n'ai rien a craindre de ce côté. Du côté de la fortune, je n'ai rien à désirer. De tous côtés il m'arrive des plaint- •. contre vous. Je vais, de mon côte, prendre des mesures pour vous faire réussir. De ce côté la vous pouvez être f^rfaitement tranquille. Je ne vois d'aucun côté nul espoir de repos. (J.-J
Rotin,
Tentation , Slle d'otsleaté
Nr* manqua pas d'agir de son rdlé' (T,a Faaisias )
— CÔU. dans h' sens de pur/i. Le côté du roi. Le côté des ennemis, I.e bon eôté. Nom avons Pieu de notre côté. Cesl le côté h juste. Ils se rangèrent de son côté. Il se nul toujours du côté du plus fort. De quel
vous ? Je suis du côté de la justice, de la raison. Tous ceux qui étaient de son côté. K n, «1 d'aucun côté, ni d'un côté ni d'un autre. Nous i e «ommes ni pour un côté ni pour l'autre. Mettre* le» rienrs de son côté. Us avaient les rieurs de leur côté
— Dans le sens de Parenté. Nous sommet parent» du rôt<^ du pore, du rôle de la mère ],,, , ,• Até mnli mol. J'étais son COUfin du rôtè de as iiran.l mère maternelle, du ool d'mèris patc
-"- Fig, Être du côte Qiurhe. Etre bâtard. Il est son fils du côté ïS"
— A côte. loc. | reponi Au côté, à ■
a sanebe, auprès. Se mettre a • Jté de quelqu'un,
Ma nn - .. ■ " i
t, Ain* u anlel a côtt de ta tombe
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appuyée »ur «a main, dans une attention si prolonde, qu'il allait oublier que sa d Ml assise à cite de lui, si en riant elle ne l'avait pincé a la joue. (Huber.|
— Au sens moral. Mettre le trivial à coté du sublime. Le mal est toujours à côte du bien, comme le bien à côte du mal. (Sterne )
— Fig. Un grand seigneur « efforçait de faire sentir à un homme de lettres la supériorité de son rang. Monsieur le duc, lui dit le lettré, il vous a Été plus aisé d'être au-dessus de moi qu'à côte. (Chainf.) Quand Louis faisait la guerre, la victoire marchait toujours a son coté. (Fleury./
— Fig. et fam. Passer à côté d'une question, d'une difficulté. L'éluder , ne pas la résoudre. Vous passez toujours a côté de la difficulté. 11 passe à côté de la question.
— Loc. adv. Marcher à côté. Etre à côté. Le coup passa à côté. Prenez un peu à eôté.
— A côté marque au fig. l'égalité de mérite, de naissance, etc. Mettre un artiste, un écrivain, etc. à côté d'un autre. Boileau marche à côté d'Horace ". de Juvénal. Pour la profondeur et la concision , on peut mettre cet écrivain à côté de Tacite. Molière marche à côté de Plaute et de Térance.
Moi-même, lur son trône, à ses côt'l assise,
Je suis k cette loi, comme un autre, soumise. (RictHi.)
— Au propre et au fig. Donner à côté. S'éloigner du but. En tirant, il a donné à côté. Vous vous êtes trompe dans cette affaire, vous avez donné à côté.
— De côté. loc. adv. De biais, de travers, obliquement. Il marche de côté. Votre fils regarde de côté. Elle va de côté. Sa perruque est de côté. Sa maison n'a qu'une Tue de côté. Tournez-vous un peu plus de côté.
— Fig. Regarder de côté. Se dit pour Regarder avec uu œil tourné de côté. Regarder avec dédain, avec mépris, avec ressentiment ou embarras. Il me regarde de côté. Pourquoi le regardez-vous de oôté ? J'ai raison de le regarder de côté. 11 ne mérite pas que vous le regardiez ainsi de côté.
— Fig. et fam. Mettre, ranger une chose de côté. La mettre à droite ou à gauche, afin que l'espace qu'elle occupait soit libre. (Je fauteuil, ce banc gêne le passage; mettez-le de côté. || 11 signifie aussi la mettre en réserve. 11 met tous les ans quelque chose de côté. J'ai prié ce marchand de tué mettre cette étoffe décote. Cette année, je ne pourrai rien mettre décote.
|| Ne pas parler d'une chose. Je mets de côté tous les reproches que j'aurais à vous faire.
|| Mettre, laisser une personne, une chose de côté. Abandonner une personne , une chose, négliger de s'en servir , au moins pendant quelque temps. J'ai laissé mon procès de côté. On a laissé cet officier de côté. Je veux laisser de côté mes travaux les plus sérieux. Laissons la paresse de côté. J'ai mis cet habit de côté.
— On dit dans le même sens , avec le pron. pers. Se mettre , se ranger de côté. Quand nous vîmes approcher le cortège , nous nous mimes de côté. Quand je passe, il se met respectueusement dé côté.
— Manég. Porter url cheval de côté. Le faire marcher par pistes, dont ''une est marquée par les épaules, et l'autre par les hanches.
— Syn. comp. de tous côtés, de toutes parts. De tous côtés a plus de rapport à la cnose dont on parle ; de toutes paris en a davantage aux choses étrangères qui environnent celles dont on parle. On va de tous rôtis; on arrive de toutes parts.
COTE , ÉE. part, pass, du v. Uoter. S'empl. adjectiv. Registre coté. Les prix ont été mal cotés. A quel taux la rente a-t-elle été cotée ? La rente a été cotée au pair.
COTEAU, s. m. Penchant d'une colline. Coteau agréable. Voilà un coteau bien fertile. Coteau planté de vignes. Des coteaux toujours verts. Les côtes et les coteaux sont ordinairement cultivés avec soin, parce qu'ils ne sont propres qu'à la petite culture. (Encycl. us.) Près des coteaux fleuris d'où part la source de la Nevaise. (J.-J. Rouss.) Lorsque le chant des vendangeurs faisait retentir les coteaux, je me rendais parmi eux. (Turgot.) Ce» palais délicats, cch Trais amis des tables.. Sarent tous Us coteaux où naissent les bons vins (St-Evebmokt.)
— La colline même prise dans toute son étendue. Les coteaux qui bordent la Loire. Des coteaux toujours verts. Sur le coteau. Le long du coteau. Sur le haut du coteau. La rivière passe au pied du coteau. Les coteaux sont généralement coupés en terrasses, souteuuei par .les murailles sèches. (Rayn.) Une teinte rouge&tre s'étend du haut du coteau dans le vallon. (Turgot.) •
... Le sommet des longs co'edux, Qa'anx rayons du soleii on disUnguuit k petne, Comme une Ue an lointain semblait sortir des eaux.
(Abileic.)
— Hist. Nom qui, dans l'avant-dernier siècle, fut donné par quelques plaisants à un ordre bachique où l'en n'admettait que des gourmets et des friands du goût le plus délicat. Ordre des coteaux. Chevalier de l'ordre de* coteaux. Un profès de l'ordre des coteaux. On disait aurai un Coteau.
surtout certain hâbleur, a la gueula affamée,
Et qui s'est dit profes d»u» l'ordre des coImux (Hou.)
— Epitb. Kscarpé, incliné, rapide, agréable, vert, Jciri, champêtre , brillant, riant, fertile,
riche, vineux, etc || Syn. noipl. Col-
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Une, monticule, petite BÔte, tertre , élévation de terre.
— Syn. comp. coxkad. colline. V. colline. CÔTE-DES-DENTS on I) IVOIRE. Géogr.
Partir d ure, surl'Ail
Elle est ainsi nornm< rande quaotité
de dents d'éléphant qu'on s'y procur côte, réunie a la côte des Graines, prend souvent le hoir) d- Ctlt-du-Vent.
CÔTE-U'OR [Dëp. de la), tiéogr. Un des dépai tements du centre de la France, formé île la partie septentrionale de L'ancienne I gne ; ch.-l. Dijon. La Seine , l'Armanç Tille, l'Oucb? , l'Arruux , y prennent leur source. Fer, houille , marbre de toutes couleurs, pierre de taillé , etc; vins délicieux et Irès-vâriéS : Ohimbértis, Clos-Vougeot, Nuits, la Komanée, Beaune, Pomard , etc. Beaucoup d'usine^ à fer; commerce de bois, et surtout de vius, etc. Le département de là Uflte-d'Or a 4 arr., 90 cant., 7-27 connu., et 385,650 hab. 11 appartient à la 16" division militaire.
CÔTES-IIIJ-NOilD(Dép. des . Département maritime de la France, sur la Manche, formé d'une partie de l'ancienne Bretagne ; ch.-l. Saint-flricttc. Fer, plomb , ardoises , marbre, pâturages ; grains , fruits à cidre ; toiles dites de Bretagne; hauts fourneaux; tanneries; commerce actif. Le département des Côtes-du- Nord a 5 arr., 48 cant., 375 couiin., ei 605,550 hab. 11 appartient à la 13- division militaire, dépend de la cour royale de Rennes et du diocèse de Saint-Brieuc.
CÔTELÉ, ÉE. adj. (rad. côte). -Didact. Qui est couvert de côtes.
— Conchyl. Se dit d'une coquille qui est couverte de saillies longitudinales. F'use côtelé. Clausilie côtelée. Cénthion côtelé. Pétricole côtelé.
CÔTELETTE, s. f. (dimin. de côte). Art culin. Côte de certains animaux, comme moutons, veaux, agneaux, porcs, e'c. 11 ne se dit que de la côte détachée de l'animal, à laquelle on a laissé tenir une certaine quantité de chair. Côtelette de mouton , de veau. Côtelettes de mouton panées. Côtelettes de mouton à la jardinière. Côtelettes de mouton à la Soubise. Côtelettes de mouton au naturel. Côtelettes de veau en p.apillotes. Une côtelette de porc frais. Mettez ces côtelettes sur le gril. 11 n'a laissé que l'os de sa côtelette". Cette côtelette est tendre. Un plat de côtelettes. Accommoder des côtelettes.
— Dr. féod. Côtelettes de porc. Droit que lès seigneurs de Bretagne levaient sur leurs sujets.
COTEL11VE. s. f. Comm. Sorte d'étoffe faite de fil et de coton.
COTELLE. s. f. Ancien habillement des Français. On croit que c'était une espèce de justaucorps.
COTEPALIS. s. m.' Comm. Étoffe légère, tissue de soie et de poil de chèvre.
COTEIl. v. a. 1" conj. (rail. rôle). Marquer, numéroter suivant l'ordre des lettres ou des nombres. Coter des pièces. Coter un registre. Les notaires ont coté et paraphé ces pièces.
— Coter un chapitre, un article, un verset, etc. Marquer le numéro d'un chapitre, d'un article d'un verset, etc. Coter à la marge.
— Comm. et fin. Indiquer le prix, le taux de quelque chose. Coter le prix d'une marchandise. Avez-vous coté le cours des effets publics ? Coter la rente, le change.
— Ane. coût, de Bretagne. Coter et rntllésjmer. Coter des pièces en les marquant de chiffres depuis un jusqu'à mille.
COTERAS oa COTERA IJX. s. m. pi. Pèch. Pièce de cordages de trente mètres de longueur avec lesquelles on joint , à cette distance les unes des autres, des pièces de tramail qu'on tient flottantes entre deux eaux.
COTEREAUX. s. m. pi. Aventuriers qu'on a aussi nommés Beianants, Brabançons, Malandrins, Ribauds et Routiers. Leur nom leur venait, dit-on, de leur cotte de mailles. Il est plus présumable que le coterel ou couteau dont ces brigands étaient armés a donné lieu à leur dénomination.
COTERET ou COTTEREL. s. m. Ane. art milit. Couteau d'armes, grand coutelas.
COTERET. 8. m. ou COTERELLE. s. f.
Techn. On donne ce nom aux deux principales pièces du métier à tapisserie de haute lice. Elles sont de bois, en forme de gros madriers de deux à trois mètres de hauteur. On les dresse perpendiculairement , et elles servent à contenir et soutenir, à leurs deux extrémités, les deux ensuples ou rouleaux sur lesquels s'étendent les fils de la chaîne.
COTERIE, s. f. (rad. côte). Réunion de personnes qui vivent entre elles familièrement. 11 est de notre eut. ne. Nous sommes une douzaine d'amis de notre coterie. Il y a telle coterie obscure qui équivaut à une bonne société et telle société brillante qui n'équivaut qu'a une mauvaise coferie. (Encycl. 1 Chaque coterie a ses règles, ses jugements, ses principes qui ne sont point admis ailleurs. (J.-J. Rouss.)
— Fig. et d'une manière particulière, Compagnies, ébeiétés ou l'on cabale pour mettre une personne ou une chose en crédit, ou pour la décréditer. Coterie littéraire. Col litiaue. Faire coterie avec quelqu'un. Ils sont de la même ooierie. Langage Je cotci
CUTI
l'Opinion de votre coterie. Toute la ville élan panacée en coteries animées les une! contre les autres.
— Fam et pop. Kxpression dont se servent les ouvriers ei compagnons pour désigner un Camarade. Je le connais, c'est ma coterie.
— Ane. cou t. Compagnie , eoeiete de villageois demeurant ensemble pour tenir quelques héritages d'un seigneur. Tenir en coterie.
— Terré vile. potseHfliOQ de main fermé, héritage chargé d'une redevance roturière; il se dit, par opposition, au lieu noble tenu à fief ou à cens.
CÔTE-RÔTIE. Gêogr. Coteau du département du Rhône, sur les bords de ce fleuve, près d'Ampuis, renommé par ses vins excel- 'lents.
— s. m Comm. Vin fort estimé qu'on récolte dans le vignoble qui porte le même nom.
CÔTÉ-SAINT-AiruRÉ (ta). Gi «r. Ch.-l.
de cant., airond. de Vienne (Isère), 4,50U hab. ; jadis place lorte. Liqueur lenommee, due eau île la cuit:
CÔTE IX , ÉU9E. adj. (rad.
Qui est relevé de côtes ou nërvili-és Bai comme Le calice du balldtendlr, le crêmbearpe du coniou, le disque de l'eurjaie.
COTËVET. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la corbine.
COTHON. s. m. Antiq. gr. Sorte de vase à l'usage des soldats grecs.
COTHURNE, s. m. (du gr. m6oov«, cothurne). Hist. une. Espèce dé chaussure dont se servaient les actétlrs de tragédie, pour paraître plus grands et mieux représenter les héros dont ils jouaient les rôles. La semelle, qui était de liège, allait en s'étréeissant ainsi que dans nos patins.
— Le cothurne était plus particulièrement la chaussure des rois, des grands, des gens riches et opulents, etc. Cette chaussure avait des ligatures attachées à la semelle ; elles passaient entre l'orteil et se divisaient en deux bandes autour de la jambe, en forme de réseaux, couleur de pourpre, quelquefois dorés et surmontés d'un croissant d'ivoire ou d'argent. Et croisait ses minces cothurnes sur un bas de soie à jour qui laissait deviner la blancheur rosée de la peau, et accusait la cheville la plus fine, la plus déliée qu'on pût voir. (E. Sue.)
— Fig. Chausser le cothurne. Jouer la tragédie ; composer des tragédies.
Il faut que désormais au brodequin léger Le cognurne imposant no soit plus étranger
(Fs lis Necf<:hatï*u.) . . . Pour faire en tout gonre admirer nofe esprit, Nous chaussons maintenant le co//mn;t ir;igiquo
(USUSASK.)
— Fig. et poét. Cothurne louryeois. Tragédies bourgeoises, comédies larmoyantes, autrement appelées drames.
Elle (la sottise) applaudit pourtant de préférence Aux Inventeurs du cothurne bourgeois. (PaUBMl.)
— Prendre un ton trop élevé. Quitté ce langage tragique, et mets lu, s le cothurne. (Ablanc.l Mais quoi, je chausse ici le cothurne tragique! (Boil.) Euripide prenait quelquefois le cothurne , mais il ne montait pas sur des echasses. (St-Evrem.)
— F'ig. et par ironie. Chausser le cothurne. Enfler son style.
— loc. prov. Pour exprimer la misère des gens de lettres, on dit que le cothurne et l'escarpin se crottcnl <
— Épith. Tragique, noble, haut, élevé.
COTHURNE, ÉE. adj. Hist. anc. Qui porte
un cothurne. Melpomèue est toujours représentée cothurnée.
— Entom. Le céyx cothurne est ainsi appelé , parce qu'il a les quatre derniers genoux noirs.
COTHURNTE. s. f. (du gr. x-;0o?vo;, cothurne). lnfus. Genre établi dans les endérodèles, famille des ophrydinés , qui a pour type la vorticelle versatile.
COTI, 1E. part. pass. du r. Cotir. S'empl. adjectiv. Poire cotie. Ces abricots ont été cotis. Fruits cotis. Melons cotis.
COTIGE. s. f. Blas. Ban l'i u , lors-
qu'il y en a plus de trois. Un écu peut porter jusqu'à cinq cotices. 11 porte d'azur â cinq cotices d'or.
COTICÉ , ÉE. adj. Blas. Qui est rempli de bandes dont le noini' " six. Ecu coticé
d'argent et d'azur de dix pièces.
COPIER, 1ÈRE. adj. [rad. «rfel.Ànc. coût.
11 se disai1 d'I B ccnsuel et qui n'é-
tait pas noble Lieu coticr. Terre côtiere. Le bien eotier était possède par une communauté moyennant le cens qu'elle payait a son seigneur. (Butel.)
— Celui, celle qui habitait cet hi Homme eotier; par opposition à homme de fief ou censier.
— Juges cotiers. Hommes cotiers appelés à juger les causes qui étaient soumises à In justice de leur seigneur.
— 11 est aussi s. m. Les coder» étaient des villageois qui se cotisaient pour tenir d'un sei- •-iieur un héritage., et, en cette qualité de i?otiers , ils formaient une coterie. (Butel.)
CÔTÉËR. i. m. (r*d. odt«). Mar. Pilote qui
liée do ceriaïues coU.-s, de leur» port», de lcuis moitil-
COTI
lages et de leurs dangers. Un bon côtier Un cfltier adroit et expérimenté. Ils àppe u' un cfltier. Nous eûmes besoin d'un
<>Vll,:ii ii i|, „,]j rad. rôle, h/ar. Qui naissance , la pratique d une côle , des !ole côlier. Des qu'un pilote côiitr aperçoit un navire qui l'approche du fait signai de détresse , il se précipite dans aa barque, s'élance a bord et le guide jusqu'au port. Lecomte.) Le pilote tôlier ne prend II conduite du navire qu'a la vue des côtes. (Encycl.)
— Cabotage. Navigation côtiere. Oile qui se fait le long des côtes, près des côtes.
CÔTIÈRE. s. f. Mar. Suite de côtes de mer. 11 croise sur cette côtiere. Ces côtières sont sujettes au vent du nord -est. Peu usité.
— Hortic. Planche de jardinage , qui va un peu en talu.s^. et qui est oïdinaintuent adossée a une muraille. Cette côtiere est propre pour des pois. On dit vulgairement adot. V. ce mot.
— Techn. Chacune des di/ux parties d'un moule à couler les tuyaux de plomb || Planche qui soutient le grain dans une brasserie.
COTIEREMENT. adv. Anc. coût. D'une manière cotière, par opposition a Noblement.
COTIGNAC Geogr.Ch.-l.de canu. arrond.
de Brignolles (Var) ; 3,800 hab.
COTtGIfAC. s. m. fpr. eo-ti-gni .Ait culin. Sorte de marmelade ou de gelée faite aiecde* coings.
— Phartn. Conserve préparée avec du sur de coing, du vin blahc et du sucre pur. qu'on emploie en pharmacie comme slomach jue et astringente.
— Confis. Espèce de confiture qui se fait avec du moût de raisin.
— Toutes ces différentes préparations tirent leur nom de la ville de Cotignac, d'où elles viennent.
— Burlesq. Cotignac de Bacchut. Du fromage.
O doux coltonae de Baechus , Fromage, que tu Taux d'ecus ! (St-Aiiht.)
COTKiXACENOLE. s. f. 'rad. Cotignac).
Bot. Variété de figues originaires de Cotignac.
CulIGiVELLE. s. f. Art culin. Infusion spiritueuse de coings.
COTILLON, s. m. (pr. to-fi-ton). Jupe que les femmes mettent sous la robe.
— Il se dit plus particulièrement du jupon des femmes du peuple et des paysannes. Cotillon de serge. Cotilion de flanelle. Elle avait un cotillon de basin.
De tous les cotillons je fais si peu d'état , Que Je voudrais, je tous le jure , Qu'aucune femme n'en portât. (Étr. à ThêU.)
— Fi^. Henri IV ce put s'empêcher de dire. un jour, à l'ambassadeur d'AngieP-rre, qu'Elisabeth ne laisserait jamais son cousin d'Essex s'éloigner de son cotillon. (Hist. des reines d'Angleterre.) ,
— Fig. et poét.
A cette femme auteur, sophiste en eofl7l<m . Sachez plaire (CousT.)
— Fig. et pop. On dit d'un homme adonne aux grisâtes, qui aime les femmes, // aime le cotillon. Vous aimez trop le cotillon. || L'tn f.uence du cotillon. Obtenir une place, une faveur par le crédit d'une maîtresse.
— Chorêgr. Sorte de danse. Danser le cotillon. Je veux que nous dansions ensemble le rigodon, la chasse, les cotillons , la jalousie, et toutes les autres danses nouvelles. (Regn.l Je veux avec vous danser les cotillons, (ld.) Pour la danse, je ne crois pas que personne l'égale à danser les cotillons. (St-Didier.)
— Jeux. Remuer le cotillon. Signifie au jeu de la guinguette , mêler le talon et y prendre Une ente en échange de celle qu'on a écartée.
COTIN. s m. Bot. Un des noms vulgaires du fustel
COTIN ( L'abbé ). Poète , prédicateur et
membre de l'Académie française, né a Paris
mort en 1683, n'est guère connu au-
jou- l'hui que par les railleries de Boileau et
de Molière.
— Style à la Cotin. Style particulier à ce poète, et qui était celui des beaux-esprits de l'hôtel de Rambouillet.
COTINE. s. m. Entom. V. qtunétioes.
COTI m:, s. f. Bol. Nom d'une espèce du genre sumac.
COTIN6A. S. m. Ornilh. Genre de l'ordre des passereaux denlirostres. Les cotuigas, parés des couleurs les plus brillantes, sont des oiseaux de la grosseur d'un merle. Ils aimeni la solitude et vivent dans les région! chaudes de l'Amérique. Le cotinga bleu se fait remarque." par une couleur magnifique d'outremer et par sa poitrine pourprée.
COT1QCE III. ANC. s. m. Conchyl. No* vulgaire du cyprée annulé, espèce du genre porcelaine;
COTIR. v. a. 2" conj. Meurtrir, aplatir, écraser. H est pop., et ne se dit qu'en parlant des fruits. I.a grêle a coti les poires. Le grVt avait coti toutes nos pommes.
r— v. n. 11 se dit en Bretagne, dans le sens d'Eclater par l'effet de la chaleur ; pétiller. La paille qui brûle cotit. Quand on jette dn sel oans le feu, il cotit. Nous entendions la fusillade cotir.
COTO
— SE cor». v. pron. Se meurtrir, s'écraser en tombant. Il ne se dit que des fruits. Cette orange s'est cotie.
COTISATION. E. f. ( pr. ko-ti-za-ci-on ; rad. note). Jurispr. Imposition qui est faite sur quelqu'un de ia quote-part qu'il doit supporter d'une dette, charge ou imposition commune à plusieurs. Cotisation forcée , volontaire. Le rôle des cotisations. Cette cotisation est mal faite. Cette cotisation a donné beaucoup de peine à faire. Les charges et impôts divers>doivent être répartis entre chaque haoitant suivant sa cotisation. (Lem.)
— Par extension , il se dit en parlant de plusieurs personnes qui se cotisent, soit pour fournir aux frais d'une partie de plaisir, soit pour faire des aumônes, soit pour tout autre motif. Cette cotisation produisit une somme plus que suffisante pour les besoins du moment.
— Synonyme de Quote-part. J'ai donné six francs pour ma cotisation.
— Action de se taxer soi-même par des frais communs. Toutes les sociétés , ou politiques ou industrielles , ou scientifiques nu littéraires, reposent sur une seule base, la cotisation, c'est-a-d'.re la mise individuelle à une masse commune. Dans ces derniers temps, ou l'association, cet admirable privilège de l'homme libre, a fait de si grands progrès, il est peu d'individus qui n'aient pas eu leur cotisation à payer. (Lem.)
COTISÉ , ÉE. part. pass. du v. Cotiser. S'emploie adjectiv. 11 a été cotisé à deux francs par mois.
COTISER, t. a. 1" conj. Taxer quelqu'un , régler la part qu'il doit payer d'une somme con venue dépensée ou à dépenser. On l'a cotisé à vingt francs par an. Nous le cotisâmes à trois francs.
— se cotiser, v. pron. Donner une somme qu'on s'est imposé volontairement de payer. Il faut que chacun se cotise selon ses moyens, selon ses facultés. En un moment, ils se coûtèrent tous pour cette dépense, qui monta à 5,000 francs.
— Par extrns. il se dit de plusieurs personnes qui donnent, chacune «elon ses moyens, de quoi former une certaine somme. Nous nous sommes cotisés. Ils se cotisèrent tous, et lui are nt la somme dont il avait besoin pour entreprendre son voyage.
COTISSES. s. f. pi. Techn. Entailles entre lesquelles on prend les fils de la chaîne de la lustrine.
COTISSURE. s. f. 'rad. cotir). Meurtrissure. 11 ne se dit que des fruits. La cotissure empêche que les fruits ne soient de garde. La cotissure fait pourrir les fruits.
COTON, s. m. (et., V. cotonnier). Dot. Duvet floconneux, Ions , très-fin, soyeux, de couleur plus ou moins blanche, qui enveloppe les semences du cotonnier. Ce du vet est, avec la soie, le Un et la lame, la matière la plus néces aux hommes pour les vêtements. Dans le commerce , on le désigne sous le nom du pays de provenance et avec la double dénomination de coton a longue «oie et de coton a soie courte. Coton géorgie. Coton louisiane. Coton haïti. Coton Caroline, etc. Fabricant de coton. Filature de coton. Coton filé. Coton cordé. Coton épluché. Balle de coton. Toile de coton. Bas de coton. Bonnet de coton. Matelas de coton. Chemise de coton. Papier de coton. Se boucher les oreilles avec du coton. Carder, peigner, sérancer du coton. Dès que les corbeilles dus lesquelles on recueille le coton sont pleines, on l'étend pour le faire sécher, et ce n'est que parfaitement sec qu'il faut le rentrer dans le magasin (D'Orbigny.) Un de ses amis lui demanda un jour pourqurri cet arrêt était de fer : Eh', morbleu , voudriez-vous qu'il fût de coton / (Volt.) Bien des femmes se donnent un embonpoint de coton. (Monraigne.j
— Epith. Doux, léger, soyeux, mou, tendre, chaud, fin, précieux, délicat, filé , indien. || Périphr. Du cotonnier le duvet précieux.
— Fig. Un laquais qui était à laTrapi devenu demi-fou, n'ayant pu supporter ces austérités; on cherche un couvert rie colon pour ie remettie. M"' de Sév- Mettes bil votre petite poitrine dans du coton. (Id.)
— Le Père Le Moyne appelle la neige le coton des ntvers ; mais ce mot est plus burlesque que poétique.
— Fig. et fam. Elerer un enfant dant du coton. I. élever trop mollement. On dirait qu'il a été élevé dans du colon.
— Fam. et par plaisant. Porie-coton. Valet de garde-robe.
— Fig. Poil follet qui vient aux jour» it an menton des jeunes gens. Son msnton • nmi çait a se couvrir du pmnler OOIOB. Ou voit déjà un léger colon sur se» joues.
V»ln*>mi»nt tur Totr*. m»ntnn
Le mitin Al Pata ihle Jeunetil
N'» mil eoeor que ton colon. (V«,ti,*i )
Jann* itinout, 4 peine ion menton
0'étAlt vétn de Ion pnmlir SM "H»l )
— Kpith. Jeune. Dalsaant,
simp. Duvet, jeune hoirie-, pu 1 follet.
— Par eit'n». BlpèOt 'le <1 m v. ■• «erve à la inrfnee 'lu fruits , des f<
■ in ru'tam» v«-o>uui. Il Kupe-ct. d" boom q ai enveloppa le bourgeon de la vigne • ques auirei arbli
— ' I tojfe )e4U du coton, son co-
t.oto
ton. Se dit d'une étoffe qui se courre d'une espèce de bourre, de duvet, semblable à. du coton.
— Cet homme jette un vilain coton. 11 perd son crédit, sa réputation. Il Irouiq.et dans le même sens: Il jette làun beau coton. Il On dit aussi d'un homme atteint d'une maladie qui le fait dépérir: Il jette un mauvais coton.
COTONAL. s. m. Ane. lègisl. Magistrat établi par le roi, dans les Indes, pour y ju",er les affaires criminelles.
COTONÉASTRE. s. m. Bot. Genrede plantes voisines du néflier.
COTONÉE. s. m. (rad. coton). Bot. Ancien nom du cognassier.
COTOIVIS ou COTONNIS.s.m.Conim. Etoffe des Indes, moitié soie et moitié coton. Sorte de
satin ou taffetas.
COTONNADE, s. f. (rad. coton}. Corn. Tissu fabriqué avec du coton teint après avoir été filé , et qui est livré a la consommation à sa sortie des mains du tisserand , sans avoir besoin de subir d'autres préparations. || Espèce de tissu dont la chaîne est en fil de lin , et la trame en fil de coton écru .blanchi ou teint en diverses nuances, tels que l'article connu sous le nom de fil Je coton , les retors , les siamoises , les Jlammees , les toiles à matelas. Dans le commerce, elle est également connue sous le nom de rouennerte, parce que Rouen en est le principal marche. Cotonnade superline. Cotonnade rayée. Cotonnade à carreaux. Une pièce de cotonnade. La longueur des p.eces de <■<-tonnade est en général de 96 mètres. (Legent.) La cotonnade ne se tisse point généralement dans les grands ateliers. (Id.) La fabrication de la cotonnade en France remonte à une époque très-reculée. (Id.) La plus grande partie des cotonnades qui se fabriquent en France se consomment dans l'intérieur. (Id.)
COTONNANT, ANTK. adj. 'rad. coton).
Techn. Il se dit des lames de cuivre sur lesquelles on aperçoit de petits points blancs semblables à des flocons de coton.
COTONNE , ÉE. adj. (rad. coton). Qui t; ! du coton, qui ressemble au coton. Les etainines du chamérhododendrou sont plus ou mo ds colorées de purpurin, mais blanches et ce nées à leur naissance. (Tournef.l Le ciel était fort brouillé, et la lune était couverte de nuages colonnes , qui empêchaient de voir bien distinctement les taches de la lune. (])i la Hire.)
COTONNE, ÉE. part. pass. du v. Cotonner. S'emploie adjectiv. Oui est plein et couvert de coton. De toutes les fourrures , les plus communes à la Chine sont elles de peaux d'agneaux: elles sont blanches, cotonnees et fort chaudes, mais pesantes. [P. le Comte.)
— Cheveux colonnes. Cheveux courts et frisés, comme ceux des nègres.
COTONNER. v. a. 1" conj. (rad. coton).
Remplir de coton. Cotonner un moule. Cotonner un pourpoint. Cotonner une courtepointe.
— Fig. Couvrir de poil follet.
Mftln quiinit '« puberté, o'-t |n» ren.l pins m-r
Kul d'un le^er duvet entonné leur visago. (Dmhri.)
— Fig. et pop. Colonner le moule du pourpoint. Remplir son estomac.
— COTONNER. v. n. 11 se dit des étoffes sur lesquelles s'élève une certaine bourre. Cette étoile cotonne.
— se COTONNER. v. pron. Se couvrir d'un lé-
r duvet. Vos joues comniense cotonner. l'ni usité en ce sens.
— Connu. Use dit plus particulièrement des étoffes sur lesquelles s'élève une espèce de bourre. Cette toile s'est colonnes. Le drap ri pagne se cotonne.
— Bot. Les artichauts , les raves , les poin-
te., se cotonnent. Leur substance devient mollasse tt spongieuse comme du coton.
COTONNEHIE. s. f. (rad. coton). Didat Culture du coton. Il s'est entièrement adonné à la co'onnerie.
— Champ où croît le cotonnier. Votre père est allé visiter la ootonnerie,
«il kiwi i i B. s. f.
Sorte d'étoffe de coton.
rad. coton). C.rnim.
COTONNEUX, '('SE. adj. f ra'1 coton). Bot. Il se dit des parties de cet qui sont couverts d u le duvel épais
et serré. Tige cotonneuse. Agaric cotonneux. Le» néflier» entr'etivrent leurs large! fleuri aux extrémités d'un rameau rolrmiKiirt ♦
— Par extension et dans le langage ordinaire, Mollasse et spongieux. Il se du princi- I aliment de» racines, des légumes il des fruits. Kave» cotonneuses. Artichaut» cotonneux. Pommes, pêche», poires cotonneuses Le» BUloOi «ont cotonneux
COTONMOaR. I. m. ( lea OBI le font venir du lat. rotoneum malum , cogna»»irr , h caime du duvet qui en recouvre les feuille» et 1,-» fruits; d'autre» prétendent qu'il «leAt rabe C'iiiln, dont !••« Européen! ont lait coton >. Ilot. Genre de I* famille di I ". OOID
pi"liant de» arhnMi'BUI et i|i« h
fleur» grande», bel e» el ,• par leur
mile, produisent des oapsalas arron- : m» « laui sommet, divisées
intérieurement en troi» ou quatre loi nnnt enaenne de trou s »epl ■
COTT
ovoïdes, enveloppées dans un flocon de duvet très-fin, que l'on nomme coton. Le cotonnier, aujourd'hui cultive dans les cinq parues du monde, parait être originaire de l'Arab.e méridionale. L'espèce qui résiste le mieux au froid, et qui par conséquent a pu être cultivée en Europe , est le cotonnier herbacé, qui vient très-bien en France.
COTONNIER, ÈRE. adj. Qui a pour objet la fabrication des produits si nombreux et si variés dont le coton forme la matière pernière. L'industrie cotonnière. 11 ny a guère plus d'un demi-siècle, l'industrie cotonnitre était encore dans son enfance en Angleterre. iBlay.) Ce mot, qui le croirait, est omis dans tous les dictionnaires.
COTONNIÈRE. s. f. Bot. Nom vulgaire de quelques filages et & quelques gnaphales, actuellement réunis au genre élichryse.
COTONNINE. s. f. (rad. coton). Comm. Toile de gros coton, Uonton fait des voiles pour certains bâtiments. Les galères avaient des voiles de cototrnine.
— adj. Miner. Albâtre colonnine. Pierre précieuse, espèce d'agathe, commune en Italie.
CÔTOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Côtoyer.
S'< mpl. adjectiv. Le rivage a été côtoyé.
— Blas. U se dit des pals , bandes , barres et autres pièces de même situation, lorsqu'elles sont accompagnées dautreS meubles. Bande d'azur côtoyée de six roses de gueules.
CÔTOYER, v. a. I" conj. (rad. côte). L'y se change en i dans les temps ou il est suivi d un e muet. Je côtoie, tu côtoies, etc. Je côtoyais, nous côtoyions, vous côtoyiez, etc. Je lôlui'erai. Hue je côtoie, que tu côtoies, qu'il côtoie, que nous côtoyions, que vous côtoyiez, etc. Aller côte à côte de quelqu'un. Ce sens est peu usité. Il me côtoyait. Un vassal ne devait pascôioyer ton seigneur. Je ne souffrirai pas que vous me côtoyiez.
— Fig. Il ne faut point s'abandonner aux piaisirs , il ne faut que les côtoyer. (Bautru.) H ne faut jamais tourner le dos à l'honneste, maia bien quelquefois aller à l'entour et le cosloyer. (Charron.) Le commerce des livres cosloye toul mon cours, et m'assiste partout. (Montaigne.)
— Fig. et .'-unil. Aller tout le long de. Côtoyer un fleuve, uuo rivière. L'armée enuemie voulait côtoyer la nôtre. Il faut côtoyer toujours :a foret. Leurs navires côtoyaient le rivage. Nous avons cô'ove l'Afrique Cfitoyx une armée double en force est une opération hien diffic.le. (Napol.) Pour moi, j'en côtoie seulement oA et là quelques rivages. |B. de St-P.)
— Absol. Us ne firent qne côtoyer.
COTRE, s. m. Mar. Petit bâtiment de guerre à un mal, avant sa grande voile considérable, Son beaupré presque horizontal. Les grands OOtrel portent un niât de hune et même de [un oquet. Leur carène est creuse, leurs flancs sont armés de sept ou huit canons. Le cotre est le même que ie cutter anglais.
COTRET. s. m. (par corrup. de Villers- Colterett, d'où on amenait a Paris ces espèces Des). Kcon. dom. Petit fagot lié par les dciiT bonis et composé de morceaux de bois courts et de médiocre grosseur. Cotret de bois rond, de bois de hêtre, etc. Cotret relié. Une charge de ootretf. J'ai acheté un cent, un millier rie roti.ts. fontes celles qu'elle a portées au mal lui serviront de bourrées et de cotrets pour lui chauffer ses trente côtes. (Le P. Menotl
— Chacun des bâtons dont se compose le fagot. Un coup de cotret.
— Châtrer des cotrets. En ôter quelques bâtons.
— ï'echn. Morceau de bois qui fait partie des ailes d'un moulin à vent. || Madrier faisant partie du métier de haute lisse.
— Fam. On dit d'un homme fort maigre et décharné, // est sec comme un cotret. || On dit dan» le même sens, Dti jamhts de colrrl.
— Fig. el pop. De fhuth de cotret. Des coups de bâton. Je te donnerai une bonne ration d'huile de cotret.
— Fxpress. prov. On vendra demain des cotrets à l'aris. Demain est un jour ouvrable.
i olMllIl. s. m. Hi»t. ottom. Voiture réservée a quelques grands personnages de l'empire turc et aux femmes.
COTTAIIE. s. m. Ancien jeu fort aimé de» < tries.
i D i I \nÉIO\. ». m. Antiq. gr. Salle qui, chez les < I destinée au jeu de cottabe.
COTTAGI s m N iii'on d-nne, en Anaux fermes jolie» et élégantes qui appartiennent à de» villageois •
COTTE. |. f. (de l'allem. tutte , reproduit
dan» le ba» latin et dan» 1 ital. colla,. Jupe,
e, tte paitie de l'habillement d'» femmes qui
descend dppq.li
la Ceinture jusqu'à terre. Il ne se dit plus que de l'habillement de» femmes du pet ■ -n» re seul on ne l'emploie gu< par | iai»antene. i otte de paysanne, < otte de
Mettre ta I
moi, apportes moi m» oott«,
— Ane. art nnlit. lotir de mnillft. Vêle-
guerre de moren iVe , consistent en
enoeeus
r, dont l'osas* t'introduisit daoi la n'
iiccle. Il ne ,|e«nndait d'abord quani eern t I
COTY
et finit par enyelopper le corps tout entier jusqu'aux extrémités des pieds et des mains. On l'appelait aussi Jaque de mailles. Il était armé ' d une cotte de mailles. || Coito «j'otoim Espèce de casaque que les chevaliers, les hommes d'armes mettaient autrefois par-desBUs la cuirasse , et que portaient encore les hérauts d'armes avant 1830. Un héraut revêtu de sa cotte d armes.
— Hist. relig. Colle-morte. On appelait autrefois ainsi l'argent, les habits, les meubles et toutes les dépouilles d'un religieux, après s a mort. L'abbé s'emparait ordinairement de 1 a cotte-morte des moines de son monastère. Ce religieux a laissé une bonne cotte-morte. L u cofi^-morto des religieux de Cîteaux n'appartient point aux abbés commendataires , mais au monastère. (Trév.)
COTTE, s. m. (du gr. «oItoî , nom d'un poisson), lchthyol. Un des noms vulgaires du petit chabot d'eau douce. || Colle chabot. Petit poisson à gueule large, fendue et armée sur chaque mâchoire duce longue bande de dents en velours. Sa chair est assez bonne ; elle devient rouge par la cuisson. Les pêcheurs le nomment Chapsot. 11 y en a de plusieuts espèces, dont la plus commune sur les côtes de la Manche est le cotte chaboiseau.
COTTÉE. s. f. ( du gr. «i-^t, , tête). Bot. Genre de la famille des graminées pappophorées, établi pour une plante herbacée du Pérou. Ce genre, dont ou ne connaît qu'une espèce, est très-voisin des pappophotons.
COTTENDORFIE. s. f. Bot. Genre de la famille des broméliacées, établi pour une plante hetbacée du Brésil qui croit sur les rochers arides.
COTTEREATJ (Jean). V. chooans.
COTTERON. s. m. ( dimin. de coiVe?). Ane. art nulii. Petite cotte courte et étroite. Cotteron à pointes. Colteron do frise.
COTTIENNES (Alpes!. Chaîne des Alpes qui sépare l'Italie de la France, dans une étendue d'environ 100 kilom. Sa direction est depuis le mont Viso jusqu'au mont Cents. Annihal a traversé les Alpes cottiennei , et est descendu sur Turin. V. alpks.
COTTIÈRE. s. f. Techn. Barre de fer plus large qu'une barre ordinaire.
COTTIN (Sophie Restaud). Célèbre écrivain, née à Touneins en 1773. mort à Paris en 1807. Claire d'Albe , Malvina , Amélie Mansfii'ld ' , Matkildè, Elisabeth, sont ses principaux romans.
COTTON (Pierrel. Célèbre jésuite , né en 1564 à Neronde en Forez (Loire], mort à Parii en 1(129, fut confesseur de Henri IV, dont il gagna toute la confiance. U lui fit signer le rappel des Jésuites.
COTTONERZ. s. ra. Miner. Nom donné au minerai de tellure, contenant du plomb el de l'argent.
COTUONG ou COTUNNIE. s. f. Anat. Flnids transparent, un peu visqueux, qui remplit tout>> les cavités de l'oreille interne.
COTUI.E. s. f. (du gr. .eriV», cavité). Bol. Genre de la famille des composées sénéimni dées cotulées, établi pour des plantes herbacées annuelles. Une, originaire du littoral méditerranéen, une autre cosmopolite, et toutes les autres espèces propres à l'Afrique méridionale.
COTUI.É, ÉE. ad^ (du gr. *,n\i, cavité). Bot. Qui ressemble à une cottile. || comLÉits. s. f. pi. Famille de plantes, à fleurs composée», et qui a pour type le genre cotule.
COTl'MIE et COTUMITE. s. m. Miner.
Substance blanche, en aiguilles ou lamelles brillantes, trouvée dans les laves du Vésuve. C'est un chlorure de plomb, formé de deux atomes de chlore et d'un atome de plomb.
— Anat. V. cotconk.
COTIITEUR, COTUTRICE. ». (et. lat. cum, qui dans la composition se change en ro, avec, iular», protéger). Jurispr. Qui est chargé d'une tutelle avec un autre. La mère mineure de vingt-cinq anR ne peut être donnée pour tuitn » se» enfant», encore qu'elle ait été nom niée tutrice par le testament de ion mari, sinon en baillant un cofuWir, qui demeure responsable solidairement de l'administration pat elle faite durant sa minorité. (Auranet.)
— L'Académie ne donne pa» le léminin de ce mot. qu'on répète ce; end.int ton» 1rs jour» dan» le» salons, et qui retentit si souvent dant les différentes salles du palais de jiKtire.
1 il I VI E. ». m. (du gr. «etOVi;, cavité, râpa Cité.) Métrol. M. «lire d.» tirer» pour le» Iniuide». Elle valait 9 décilitres fi rentil. || Meinr de capacité en usage rtans l'Asie et dan» l'Kgypte.
— Anat. Cavité d'un osqui reçoit la tête d'un autre OS.
— Antiq Coii|>p ou v»«e S boire, avee Une
■étala anse placée ant le ooti
iiininiiinii ■ ■ * p., m
COUpe, eaviie , «.•if>. «nlhere en botan.l. Ilot. Genre rapporté avec doute à la famille des sola-
I , mllltiie pour ene plu •
rntssanl en abondance oam le» toi ombragi ■ • de '• i. On « nomme ont v Uni
(, nu 1 une, n» (mm*.
COTTL.BAI • " 'tu gr. iiTdTv ravit» | L'un d»s M fjrrl fnrm. lit 1s voûte "i
crâne.
COTYLÉDON. «. m. (du gr. ,oTu\r,o'ùv,ècuelle). Bol No» donné aux parties de la graine dis- ' tiuc'tes de l'embryon qu'elles enveloppent. Ce «ont des espèces de lobes plus ou moins épais •u charnus. Les cotylédons sont, pour niusi aire lei mamelles «pli nourrissent la plante naissante; ils lui donnent leur substance mucilagineuss et sucrée, tant qu'elle ne peut encore s'alimenter dans le sol. A mesure qu'elle grandit, les cotylédons diminuent d'épaisseur, te dessèchent et meurent ; lanlôt ils restent tous la terre, après la germination de la graine, et on les appelle alors hypogès ; tantôt ils s'élèvent à la surface avec la tigelle, et forment les premières feuilles qu'on nomme feuilles séminales, et on les appelle alors epigès. Le cotylédon est la mamelle de la jeune plante. (B.' de St-P.) Toutes les plantes n'ont pas de cotylédons, et parmi celles qui ec ont, toutes n'en possèdent pas un nombre égal. (Gerv.)
— Genre de la famille des crassulacées crassulées , institué pour des plantes frutescentes du Cap. Le nombre des espèces est de trente environ ; plusieurs sont cultivées dans nos serres pour la légèreté de leurs formes et l'agrément de leurs fleurs. Nous citerons entre autres le cotylédon orbiculé, le cotylédon fascioulaire et le cotylédon sparie.
Anat. Lobes qui par leur réunion forment
le placenta.
COTYLEDONAIRE. adj. des 2 g. (rad. cotylédon). Bot. Qui a rapport aux cotylédons. || Corps cotylédonaire. Masse plus ou moins charnue qui, dans certaines plantes, est formée Dar la soudure des cotylédons, comme cela a lieu dans le genre escule. Les corps cotylédonaires n'ont d'usage que pendant la germination. (Gerv.)
COTYLÉDONÉ, ÉE. adj. (rad. cotylédon).
Bot. Ce mot a été employé dans h sens de Phanérogame. || Plante cotylédonée. Plante dont la graine est pourvue de cotylédons.
COTYLEPHORE. adj. des 2. (et. gr., xotùV-,, cavité; çftpw , je porte). Bot. Qui porte de petites capsules.
COTYLES. s. m. pi. Chir. V. ventouse.
COTYLET. s. m. (dirain. de cotyle). Bot. Nom vulgaire du genre cotylédon.
COTYLIFEîtE. adj. des 2 g. (et. gr., xotùXr,, cavité; -fipu>, je porte). Bot. Qui porte de petites excavations.
Zooph. Se dit particulièrement des bras
des méduses quand ils sont garnis de cotyies.
COTYLIFORME. adj. des 2 g. (du gr. xocMu-, écuelle; et du lat. forma, forme). Bot. Qui a la forme d'une écuelle. Corolle cotyliforme.
COTYI.ISQUE. s. m. (du gr. xotù).y), cavité). Bot. Genre de plantes de la famille des crucifères.
COTYLOÏDE. s. f. (et. gr., xoiùXvi, cavité ; slSoç, forme). Anat. Cavité de l'os iliaque qui s'arlicule avec le fémur.
COTTLOÏD1EN, 1ENNE. adj. (et. gr. xotù>ii, écuelle ; i'Soc, forme). Bot. Qui a rapport a la ca\ ité cotyloïde.
COTYS. Nom de plusieurs rois de Thrace, de Cappadoce et du Bosphore. Le plus connu est Cotys II, roi des Odryzes. qui secourut Persée contre les Romains, et fut bientôt forcé à demander la paix, 167 av. J.-C.
COTYTTÉES. g f pl> jrist anc Fê(es en
l'honneur de la déesse Cotytto. Elles se célébraient pendant la nuit, et il était défendu, sous peine de mort, d'en révéler les mystères honteux.
COU., s. m. (du lat. collum, même signif.) Anat. Partie du corps de l'homme et des animaux qui joint la tête aux épaules. Allonger le cou. Mouchoir de cou. Un tour de cou. Avoir le cou de travers. Pencher le cou. Se casser le cou. Charger quelque chose sur son cou. 11 a pensé se rompre le cou. Le chignon du cou. La nuque du cou. Le cou d'un cheval, d'un chien. Tordre le cou à un poulet. Le cou d'une cigogne, d'un héron, etc. Sa plume sur son cou s'épaissit en crinière. iLalaune.) La longueur du cou semble être un des attributs de la stupidité. (Bufl.) Les oiseaux sont les animaux dont le cou est le plus long. (Id.)
N'est-ce pan un objet divin.
Qu'un «m d'uno aimable tournure? (Iïartiis )
— Fani. Sauter au cou, se jeter au cou de quelqu'un. L'embrasser avec beaucoup d'empressement, de tendresse, d'affection. || Se pendre au cou de quelqu'un. Avoir les bras passés autour de son cou, et l'embrasser à plusieurs reprises. Cet enfant est toujours pendu au cou de sa mère
— Mettre à quelqu'un la bride sur le cou. Lui donner une entière liberté. || Dans un sens plus étendu. 11 n'est po'nt de mer si pleine d'orages, ni qui roule pins de vagues, qu'il s'élève de mouvement dans une multitude, quand elle a U bride sur le cou. (Vaug.)
— Aioir la bride sur le cou. V. bride.
— Kg. Un cou d'ivoire, de lis, d'albâtre, etc. Un cou bien fait et très- blanc. Le collier virginal qui ceint son coi; d'albâtre. (Mol)ev.)
Cm Al d'or ronouant net tresses vagabondos,
Sur le» lis de son COU lalsso flotlcr leur» endos (Du.)
— On dit de même : L'albâtre, les lis de son cou.
— Se jeter au cou de tout In monde. Se lier facilement d iiinitiè.
COUA
— Fig. et fam. Avoir un cou de grue, le cou d'une grue. A roir le cou long et grêle. || Rompre, casier le cou à quelqu'un. Lui faire perdre ses espérances. || Se rompre, te casser le cou. Se ruiner par ses sottises.
— Fig. et poét. Washington ne renverse point les trônes pour en recomposer d'autres avec leurs débris, il ne met point le pied sur le cou des rois. (Chateaub.)
— Par eitens. Couper le cou à quelqu'un. Séparer sa tète de son corps, lui trancher la tête. 11 a été condamné à avoir le cou coupé.
— Pop. et fig. Prendre ses jambes à son cou. Marcher rapidement pour fuir ou servir quelqu'un.
— Pop. et par pléonasme. 11 sera pendu par son cou. 11 a été pendu par sou cou.
— Prov. et fam. Se mettre dans l'eau jusqu'au cou pour ses amis. Etre ardent à rendre service, s'exposer à tous les dangers pour cela.
— Prov. Avoir son cou chargé de quelque chose. Emporter une charge considérable.
— Cou de chemise. V. COL.
1 — Bot. Prolongement que le fruit des composées offre assez souvent au-dessus de la partie occupée par la graine.
— Techn. La partie longue et étroite par où l'on emplit ou l'on vide un vase. Le cou d'une bouteille. Le cou d'une carafe. Le cou d'un matras.
— Le cou d'un os. La partie la plus étroite d'un os, qui, d'étroit qu'il est dans son commencement, se dilate peu à peu. Le cou d'un os est placé sous une tête, et le cou et la tête diffèrent en ce que la tête est presque toujours épiphyse, et le cou apophyse.
— Cou de cygne. Partie de l'avant-train d'une voiture à quatre roues, qui est courbée, afin de laisser passer les roues de devant par dessous, lorsque la voiture tourne.
— Zool. Chez les vertébrés, la partie du corps située entre la tête et le thorax, et qui n'est pas distincte chez les cétacés et les poissons ; chez les insectes, celle qui se trouve entre la tète et le corselet.
— Épith. Beau, blanc, charmant, d'albâtre , penché, rengorgé, voilé, nu, gros, court, long, découvert. || Périphr. L'albâtre, les lis d'un cou.de son cou. || Syn. simpl. En poésie. Sein, gorge.
— On dit quelquefois col au lieu de cou dans le style poétique , pour éviter l'hiatus. Col se dit aussi de préférence dans ces deux locutions : col court, col tors.
COUA. s. m. Ornith. Genre de l'ordre des zygodactyles dont les mœurs sont encore peu connues. Les couas sont répandus dans les parties chaudes des deux hémisphères.
COUACHE. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la bergeronnette.
COUAGGE. s. m. Mamm. Espèce du genre cheval, un peu moins grande que le zèbre. Il vit par troupes nombreuses dans les environs du cap de Bonne-Espérance.
COUAILUE. s. f. Écon. rur. Se dit en Bretagne de l'extrémité d'un étang qui reste à sec dans la saison des eaux basses. Il s'emploie surtout au pi. Les couailles d'un étang.
COUAIS. Interj. de chass. Exclamation pour imposer silence aux chiens qui crient mal à propos. Couais ! couais ! tout couais !
COUALE. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la cornaille mantelée.
COUALIOS. s. m. Econ. rur. Les magnaniers du midi donnent ce nom aux œufs des vers à soie tardifs à éclore. || Couvain tardif et de rebut.
COUANE. s. m. Bot. Chou d'un palmier de Cayenne, bon à manger.
COUAQUE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la cassave.
COUARD, ARDE. adj. Timide, pusillanime.
Cet homme est bien couard. C'est une humeur couarde et servile de s'aller déguiser et cacher sous un masque. (Montaigne.) C'est une qualité toujours nuisible, toujours folle, et comme toujours couarde et basse, les stoïciens en défendent le sentiment à leurs sages. (Id.) Les lâches sont cruels , les chiens couards mordent et déchirent dans la maison les peaux des bêtes sauvages qu'ils n'osent attaquer aux champs. (Charron.) De vaillant fait couard, de fidèle fait traître. (Malherbe.) Et non mourir au lit, ou en la maison, comme Quoique pucelle ou quoique couard homme. (HoNt«»o.)
— Blas. Se dit d'un lion qui porte la queue entre les jambes.
COUARD, s. m. (du lat. barb. codardifs, même signif., formé de cauda, queue , parce que les animaux timides laissent pendre leur queue entre les jambes ; et nos pères ont dit coue, pour queue ; on s'en sert encore dans le midi de la France , d'où les anciens termes coué, couard, couardise, écoué, à qui on a coupé la queue). Poltron. Fam. C'est un franc couard.
— Famil. On disait autrefois1 d'un homme qui, dans une circonstance très-grave ou trèsdélicate, a manqué tout à fait Je courage, qu'il s'esteonduit comme le dernier
— Techn. Extrémité par laquelle on applique le manche à la faux.
— l'rov. A horions tt escarmouche le couard se cache ou se couche. || Mieux vaut couard que trop hardi.
couc
COUARDE, part, i asi au v. Couarder. COUARDEMENT. adverbe. D'une i
le. Lâchement, tim f i â minage,
car il est très-expressif.
COUARDER. v. u. 1"' conj. (rad. i Etre, se montrer couard, lâche : craindre, trembler. Etre vaillant et couarder de crainte. (Ronsard. ^ En ce sujet ne ccuardez de crainte. (N. Pasq.)
— Prov. Avec le renard on renarde, avec le couard on couarde.
COUARDERIE, COUARDIE. s. f. Se disait poui Couardise.
COUARDISE, s. f. (rad. couard). Lâcheté, poltronnerie, timidité. Fam. On lui a reproché sa couardise. Ils les huèrent, et, comme pour insulter à leur couardise, vinrent se ranger autour de moi. La vaillance humaine est une sage couardise, une crainte accompagnée delà science d'éviter un mal par un autre, colère est sa trempe et son fil. (Charron.) Ou punit la couardise par honte ou par ignominie. (Montaigne.) Le plus grand reproche qu'on puisse faire à un homme, c'est de l'accuser de couardise.
Ma couardise est extrême
D'avoir eu le moindre effroi (Ls Foxtaikk.)
— Dans le style soutenu, on ne risquerait guère aujourd'hui le mot couardise; le génie, il est vrai, fait tout passer, parce qu'il sait tout relever.
COUAS. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires de la corneille.
COURAIS, s. m. Mar. Bâtiment à rames et extrêmement orné, dont on se sert au Japon pour naviguer dans les eaux internes.
COURBÉ-VIZIR, s. m. Hist. ott. Titre d'un des principaux membres du divan. Les coubbévizirs furent supprimés sous le règne d'Achmet 111.
COU-BLANC. «. m. Ornith. Nom vulgaire du motteux.
COUBLANDIE. s. f. Bot. Arbrisseau de la Guiane qui est en fleur presque toute l'année.
COURTE, s. m. (du lat. cubitus, même signif.) S'est dit pour Coude. Luy coupèrent le bras au-dessus du coubte. (Monstrelet.)
COUCAL. s. m. (mot composé de coucou et à'alouette). Ornith. Gerire de l'ordre des zygodactyles , grands oiseaux, variant de la taille de la pie à celle du coi beau; leurs mœurs ne sont pas encore connues ; ils habitent les parties chaudes de l'ancien continent.
COUCHAGE, s. m. (rad. coucher). Literie. J'ai un bon couchage.
— Lieu où l'on couche. || Ce qu'on paie pour la couchée. J'ai payé mon couchage 50 cent.
— Administ. milit. Literie des troupes françaises. Les effets de couchage ont changé de forme depuis l'adoption des lits de fer. || Action de coucher.
— Hortic. Action de mettre des graines en couche. Le cornouiller de la Floride se multiplie par ses graines ou par couchage, comme les autres cornouillers. (Tollard.)
COUCHANT, part. prés, du v. Coucher. Il est invariable. Des gens couchant sur la terre.
COUCHA1VT, ANTE. adj. Qui se couche.
Soleil couchant. Lune couchante.
— Chass. Chien couchant. Espèce de chien de chasse, qui se couche ordinairement sur le ventre, pour arrêter les perdrix, les cailles, etc.
— Prov. et fig. Faire le chien couchant auprès de quelqu'un. Le flatter, tâcher de le gagner par des manières , des soumissions basses et rampantes. || On dit, dans le même sens : C'est un bon chien couchant.
— Astron. Soleil couchant. Se dit du soleil, quand il est près de descendre sous l'horizon. 11 arriva au soleil couchant. 11 travaille depuis le soleil levant jusqu'au soleil couchant. Cette offrande sera présentée à Dieu depuis le soleil levant jusqu'au couchant. (Bos»./
— Prov. et fig. On adore plutôt le soleil levant que le soleil couchant. On courtise plutôt la puissance naissante que celle qui est à son déclin.
COUCHANT, s. m. Géogr. La partie occidentale de la terre, où le soleil et les astres semblent se coucher. Le spectateur qui regarde le midi l'a à sa droite ; il est l'un des points cardinaux. Les astronomes l'appellent otticU nt ; les marins ouest, et le commun du monde couchant. Du levant au conchant. Embrasez par vos mains le couchant et l'aurore. (Rac.) La chaleur se répand du couchant à l'aurore. (Id.) Une magnifique journée s'éteignait dans un couchant couleur de rose. (G. Sand.) La terre lui fournit, do l'aurore au couchant. De bps productions lo tribut succulent, (llsscitocs.) Coi r.ivons dont l'éclat, dans les airs l'épanchant, Paint d'un si riche émail les portes du couchant. (L» FaKttlKt.)
— Point fixe du couchant. Celui où le soleil se couche aux équinoxes, et qui partage en deuj parties ie demi-cercle de l'horizon qui est entre le midi et le nord. || Couchant vrai. Point de l'horizon occupé par l'équateur, du côté où les astres se couchent.
— L'endroit de l'horizon où le soleil se couche. Le couchant d'hiver. Le couchant d'été. Cette maison est exposée au couchant. Une terre unie et découverte, entourée, et inclinée
COUC
vers le couchant d'été. [G. Sand.) Craignoz raspectdunordet celui du couchant. (].
Lo soleil au couchant dore enfin nos rlragea,
Kt sème de rubis lo contour des m. âges. (Si-L>a»a»i )
— Fig. et poét. Être, touchera son couchant, Se dit d'une personne qui vieillit, ou dont le génie baisse, s'éteint. 11 était déjà à son couchant quand je l'ai connu. Ce beau renie esi à son couchant. D'Arnaud à son aurore et Voltaire à son couchant .' Que Frédéric sa mêle de régner, et non de méjuger. (Vie de Volt.j
J'ai vu mes tristes Journées
Décliner vers leur penchant.
Au midi de mes années,
Je touchais à mon couchant. (J.-B. Reosa.,
— Se dit aussi des choses qui commencent â perdre de leur vogue, de leur splendeur, de leur éclat. Cette mode est à son couchant. La marine rentra presque dans l'état dont Louis XIV l'avait tirée , a.nsi que tant d'autres choses éclatantes qui ont en tout lieu leur orient et leur couchant. (Volt.)
— Périphr. Les rives, les bornes, les portes du couchant. || Syn. simpl. Occident, ouest.
COUCnD.H-BACHI. s. m. Hist. ott. Lieutenant du bostandji-bachi. || Inspecteur des forêts.
COUCHE, s. f. (du lat. barb. culca, dont on a fait le dirnin. culcita, lit, matelas, dérivé sans doute de cal car e , fouler, ou de collocare, placer'. Lit. En ce sens, on ne s'en sert guère qu'en poésie et dans le style soutenu. Ensuite les deux religieux se retiraient à leur couche , en souhaitant toutes sortes de prospérités à leurs hôtes. (Chateaub.) Us quittent furieux leur couche de douleurs. (Desaint.) Je n'ai pas dormi plus calme sur ma couche de bruyères que sur mon lit de satin. (G. Sand.j
. . . Le zéphyr du soir, le calme, la fraîcheur.
Te bercent sur ta couche, asile du bonheur. (R.-Leaa.)
Exhalant en soupirs sa tristesse farouche,
De sa longue insomnie il tourmente sa couche. (Dit )
... . Quittez la couche oisive Où vous ensevelit une molle langueur. (L. Rsciaa.)
— Si l'on en excepte quelques façons de parler consacrées, le mot couche, comme synonyme de lit, est réservé au style élevé, et surtout à la poésie.
— Chateaubriand s'est servi avec bonheur du mot couche , pour désigner le lit fait de lianes et dans lequel les négresses suspendent leurs enfants morts aux arbres. La brise des bois berçait ces couches aériennes d'un mouvement presque insensible. (Chateaub.)
— Dans le style poétique, il se dit non-seulement du lit où l'on se met pour dormir, mais aussi du lit sur lequel les anciens se plaçaient pour prendre leurs repas.
Alors, environnée d'une assemblée Immense, De la couche élevée où siège la héros.. (Dblills.)
— Fig. Souiller, déshonorer la couche de quelqu'un. Abuser de la femme de quelqu'un. 11 a souillé la couche de son ami. 11 va du dieu des morts déshonorer la couche. (Rac.)
— On dit, dans le même sens, d'une femm» qui manque à la fidélité conjugale , qu'elle souille, qu'elle a souillé la couche nuptial;. Ah ! du moins que Jamais cette Aure, ma rivale,
Ne souille après ma mort ma couche nuptiale.
(PSSSIKTAI.CS )
— Fig. La couche nuptiale ; la couche royale. Il s'entend en ce sens du mariage et de là cohabitation qui en est la suite.
— Dieu a béni leur couche. Dieu leur a accordé beaucoup d'enfants.
— Les fruits de sa couche. Ses enfants. Le» dieux ne montrent pas que sa vertu les touche, D'aucun gage, Narcisse, ils n'honorent sacouene. (K*c.)
— Fig. et poét. En parlant du lever du soleil. Je veux voir le soleil de sa couche sortir. (Roucher.)
Comme un époux glorieux*,
Qui, dès l'aube matinale,
De sa couche nuptiale
Sort brillant et radieux. (J.-IÏ Rocssiso.)
— Par extehs. et dans le langage ordicaire. Le bois d'un lit. Couche.de bois de noyer, lia une couche d'acajou. On dit plutôt couchette.
— Couches. Temps pendant lequel une femme garde le lit à cause de l'enfantement. Femme en couche ou en couches. Elle a fait ses couches chez sa mère. Ainsi que Promethee, mon grand père, ils se perpétueront sans avoir jamais cher eux de femmes en couche. (Piron.) On ne doil jamais placer des fleurs ni aucune odeur près des femmes en couches. (Encycl. mod.)
— Premières couches. Premier enfantement.
— Par extens. L'enfantement même. Heureuse, mauvaise, pénible couche. C'est une fâcheuse suite de couches. Elle a eu des cou . ches fort heureuses.
— Fausse couche. Enfantement avant terme . Sa femme a fait une fausse couche. Elle est malade des suites d'une fausse couche. Une femme à qui une fausse couche arrive, est bien plus en danger de la vie qu'une femme qui ac couche naturellement. (Mauriceau.)
— Fig. et fam. Projet avorté. C'est une fausso couche. Il a fait une fausse couche.
— Nous en demandons pardon à M. Nap. Landais, mais la locution faire une fausse couche, prise au fig. pour dire qu'un projet rient il'arortir. est peut-être populaire, mais elle n'est ni inusitée ni ignoble.
— Par analogie. Linges dont on enveloppe les petits enfants. Couche de dentelle. Changez cet enfant de couche. Cet enfant a s [iaa
couc
couche- Cette couche est déchirée. Elle a donné une douzaine de couches à la nourrice de son fus.
— Epith. Molle, douce, odorante, embaumée, voluptueuse , fortunée , paisible, oisive, solitaire, déserte, abandonnée, douloureuse, infortunée, royale , virginale, chaste, coupable, adultère, profanée, etc. ||Syn. simpl. (louche, lit. || Accouchement, enfantement, gésine.
— Anat. Couches ethmoïdales ou olfactives. Prolongements pyriformes de la surface antérieure inférieure du cerveau, appelés communément corps striés ou cannelés. || Couches optiques. Nom de deux èminences du cerveau, situées dans les ventricules latéraux, au-dessous de la voûte à trois piliers, et derrière les corps cannelés.
— Archit. Pièce de bois couchée à terre et sur laquelle on pose le bout des étais qui servent a soutenir une maison en réparation.
— Art culin. Choses qu'on met par lits, tels que fruits, viandes, dont on veut faire une espèce de composition. 11 faut mettre une couche de fraises, puis une couche de sucre. Couche d'abricots. Mettez là-dessus une bonne couche de beurre, et une couche d'herbes fines. Cette couche de lard est trop épaisse.
— Fig. Quant aux jeûneurs de carême , ils mangent rar couches, comme les bonnes femmes qui mettent des herbes à distiller. (M. de P.)
— Art milit. Couche de fusil. Disposition plus ou moins courbée d'une crosse. || Plaque de couche. Semelle de la crosse.
— Bot. Couches ligneuses. Couches dont se compose le tronc d'un arbre. Elles sont indiquées par les cercles concentriques que présente la coupe horizontale. Le nombre des couches ligneuses est ordinairement le même que celui des années de l'arbre. || Couches corticales. Espèce de feuillets qui forment la partie intérieure de l'écorce d'un arbre.
— Brass. Disposition du grain dans le germoir, en un tas carré et d'une épaisseur convenable pour le faire germer, avant la fabrication de la bière.
— Géolog. Différents lits superposés dont se compose un terrain. Une couche de sable. Une couche de craie. Une couche de houille, de grès. Couche horizontale, inclinée. Couches parallèles. Je' vois que la première couche qui enveloppe lo globe est partout de la même substance. (Buff.) Je remarque que ces couches sont toujours 'posées parallèlement les unes sur les autres , et que chaque couche a la même épaisseur dans toute son étendue. (Id.) Un petit ruisseau coulant des hauteurs voisines suffit, avec le temps, pour étendre une couche de sable ou de gravier sur toute la superficie d'un vallon. (Id.) One couche de glaise, couverte d'un pouce de gravier du lac, et parsemée de coquillages, formait le Ut des ruisseaux. (J.-J. Kouss.)
— Hortic. Planche relevée et faite ordinairement de fumier mêlé avec de la terre, pour y semer des melons, des concombres, etc. Faire des couches. Venir sur couche. Une couche de melons. Champignons de couche. Semer sur couche. Garantissez les couches avec des paillassons. Couche de fumier. || Couche chaude. Celle qui est dressée avec du fumier de cheval nouvellement sorti de l'écurie et encore en fermentation. || Couche tiède. Formée du fumier de cheval et de vache mélangé de feuilles. || Couche sourde. Celle qui, au lieu d'être élevée au-dessus de terre, y est au contraire enfoncée de toute son épaisseur
— Jeu. On appelle couche, au lansquenet, te qu'on met sur une carte. La moindre couche devait être d une pistole, la plus haute de huit pisloles. || Tant de couche et de belle. Se dit pour avertir qu'on met tant sur la carte, et que celui qui est pris paie tout à ceux qui ont encore leur carte.
— Maçonn. Tonte substance qui est étendue sur Une autre de manière à la couvrir, (louche épaisse. Revêtir un mur d'une couche de mortier, de plâtre. Le lit de ce canal est formé de plusieurs couches de ciment.
— Mar. Assemblage des pièces qui entrent dans la composition d'un mât.
— Techn. Enduit qu'on fait avec des couleurs, des métaux, pour peindre, dorer, bron- H r. Couche d'or, d'argent. Donner trois couches de blanc à l'huile, en détrempe. Il I
Id boulangers. Toile dans laquelle on met le pain pour le faire lever. || Composition cl de blanc d'oeuf qu'on étend sur le cuir avant le le dorer.
COUCHA, ÉR. part. pas*, du v. Coucher.
S'empl. adjectiv. Etre an lit, être eu ndu. Tout le monde e«t déjà cotirhe. Saint Laurent fut couché sur un gril. () membres tendres • lirai» , fi souvent couches sur la dure. (Boss.) Le comédien, couché dans son carrosse, jette de la boue .m -. | orneille qui est a
pied. (La Bray.) Il s'approche du roi ci sut la poussière. (Rac.J
DiniiMpr^'friEte- iftere,
Ou OOtseM tau honnaur dans un- foula obscure (Rit ) Voira digne moitié couchée mira il»- | Tous près .1 M ra'aal apparu i .
— Cniirhr par. Les habitants, couchés par terre dans les rues , couvraient 11
leurs manteau . \J-- ,|,. v ■-.
— Fig. Elle est courhee mollement dans le sein de l'oisiveté. (Pasc.)
— A loleil couche loC adv. In peu après que le soleil est couché. Nous arrivâmes chez
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lui à soleil couché. || On dit aussi , Arant soleil couché , après soleil couché.
— Prov. On est plus couché que debout. Le temps de la vie est bien court, comparé ou temps qui la suit.
— Blas. 11 se dit d'une pièce qui a sa pointo appuyée ou tournée au côté droit de l'écu. Chevron, croissant couché.
— Bot. Tige couchée. Tige qui ne s'élève point, qui reste étendue sur la terre , telle est celle de la renouée.
COUCHEE, s. f. Lieu où on loge la nuit, en voyageant. 11 y a encore tant de kilomètres jusqu'à la couchée. Nous nous sommes rencontrés à la couchée. Notre voiture versa tout près de la couchée. A chaque couchée , le valet de chambre eut soin de faire donner à son maître un exemplaire du mandement. (Grimm.)
— Le prix du souper et du logement. Il nous en coûta tant pour notre couchée.
COUCHE-POINT, s. m. Techn. Trépointe du talon d'un soulier ou d'une botte. || PL. des couche-points.
COUCHER, s. m. Action de se coucher. C'est l'heure de son coucher. Trouvez-vous à son coucher.
— On distingue trois sortes de coucher. Le coucher en supination , ou sur le dos ; le coucher en pronation, ou sur le ventre ; et le coucher sur l'un ou l'autre côté.
— Par extens. L'usage du lit, la façon dont on est couché. Je suis très-délicat pour le coucher. 11 ne paya rien pour son coucher. Le coucher sur la dure et le travail de la journée attirent le sommeil. (Boss.)
— Garniture d'un lit, comme matelas, lit de plume, etc. Un bon coucher. Un mauvais coucher. Elle a emporté son coucher. Il fournissait son coucher. 11 a un excellent coucher. Vous avez là, madame, un excellent coucher. (Pr. de Conty.)
— Le coucher du roi, et simplement le coucher. L'heure à laquelle le roi, avant de se retirer pour se coucher , reçoit ceux qu'il admet à lui faire leur cour. Il se trouve à tous les couchers du roi.
— Le petit coucher du rot , et absolument le petit coucher. L'intervalle qui s'écoule depuis le moment où le roi a donné le bonsoir jusqu'à celui où il se met au lit. Etre au petit coucher. Cola fut dit au petit coucher du roi. Mefiezvous de votre petit coucher; il m'.a toujours donné plus de peine que tous les étrangers ensemble. (Gard, de Rich.)
— Astron. Moment où les astres disparaissent sous l'horizon, mais ne sont point encore disparus. Pour trouver l'heure du coucher du soleil, il suffit d'avoir l'arc semi-diurne du soir. Le coucher du soleil, d'une planète, d'une étoile. Nous serons chez vous au coucher du soleil. La superbe parure de son lever et de son coucher (du soleil). (Boss.) 11 y court au lever du soleil, et il en revient à son coucher. (La Bruy.) Nous jouissions du plus beau ciel; les nuits, les couchtrs et les levers du soleil étaient admirables. (Chateaub.) Malgré l'activité du bourreau, les préparatifs du supplice ne purent être achevés avant le coucher du soleil. (Id.) Elle ne reparut au château cu'après le coucher du soleil. (G. Sand.)
— Les astronomes distinguent trois sortes de coucher : le cosmique, l'acronyque, et l'héliaque. V. ces mots.
— Législ. Au coucher se gagne le douaire. Le douaire n'est point acquis à la femme avant que le mariage soit consommé.
— Peint. Ce tableau représente un coucher du soleil. Il représente l'aspect du ciel au moment où le soleil se couche. || Vu courtier de soleil. Tableau qui représente un ooucher de soleil. Nous devons a des peintres fine m d'admirables couchers de soleil. (Demie Bai |
COUCIIEIt. v. a. 1" conj. (rad. couche). Etendre de son long sur un lit, sur la terre, etc. On coucha le malade sur un matelas. 11 le coucha sur l'herbe.
— Il se dit aussi de» choses. Colcher une statue par terre. Coucher cette armoire. Pourquoi avez-vous couché celte chaise?
— Par extens. Coucher quelqu'un par terre, sur le carreau. Le renverser, l'étendre mort ou blessé. On fit sur l'ennemi une décharge qui en coucha cinquante par terre. Il COUCna son homme par terre.
— Coucher quelqu'un sur l'état des pensions, sur une liste, etc. L'inscrire sur l'état des pensions, sur une liste, etc. Celte locution vieillit,
— Fig, et farn. Coucher une bouteille sur le rentre. \ji vider en buvant.
— Coucher une clause , un article dans un a' te, etc. L'y inséier. Le greffier couche cet article dans les registres.
— Fig. ('ourheren joue. Ajuster son fusil et
lur quelqu'un ou quelque chose, il l'avait couche en joue poui Coucher un ennemi en joue. Coucher un lièvre
en joue.
— Fig. et fam. Courber en joue. 01
oline ou une chose sur laqUl quelque dessein. Il couche en | ■ Je recle et depuis Ion
•eignem ■ut (,ue ces long
plèrei de la n ike n'avaient jamais touché que
lui en joue. 'Ilamilt.)
I.a Tlllajreol.. ..1 belle .1 J,. ,„- J
D'.m Al|.ho„<"n j.»..«e- '- - n)n,i« rfjrit )
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Il Coucher par écrit. Mettre par écrit. Couchez-moi cela par écrit. Il faut coucher cette promesse par écrit. Le vieil officier , de son côté , se piquait de savoir bien coucher par écrit. ' Le Sage. )
— Mettre quelqu'un au lit, le déshabiller, l'aider à se mettre au lit. Coucher un enfant. Il faut coucher ce malade. Avez-vous couché votre maître r Les plus proches parentes couchent la mariée.
— Employé pour Courber. Les vents couchent les blés. Les pluies ont couché les blés. Coucher un sarment, un cep de vigne.
— Pris pour Incliner. Couchez ce livre , ce papier.
— Jeu. Mettre au jeu. Je couche dix pistoles sur cette carte. || Coucher gros. Jouer gros jeu. Cette locution a vieilli. || Fig. Risquer beaucoup dans une affaire. Tenter une. pareille entreprise, c'est coucher gros. || Fig. et fam. Avancer quelque chose d'extraordinaire. Il dit beaucoup de gasconnades, il couche gros.
— Peint. Coucher une couleur, etc. En mettre une couche sur quelque chose. Coucher une couleur. Coucher de l'or, de l'argent sur du cuir. I| Coucher des couleurs. Les étendre avec le pinceau l'une à côté de l'autre, avant de les fondre.
— Techn. Coucher des galons, une dentelle, sur une étoffe. Etendre des galons , des dentelles, etc., sur quelque étoffe.
— Manuf. Ranger le poil sur un drap tondu à fin, soit avec la brosse, soit avec le cardinal.
— Mar. Incliner. On couche un bâtiment pour le caréner.
— coucher, v. n. Etre étendu pour prendre son repos. Coucher dans un lit, dans des draps. Coucher entre deux draps. Il couche sur un matelas, sur la plume. Coucher tout habillé. Nous avons couché ensemble. Chambre à coucher. Coucher avec quelqu'un. 11 couche sur le coton et sur le duvet. (La Bruy.)
— Loger la nuit en quelque endroit. Ils allèrent coucher a Versailles. Il coucha dans une hdtellerie.il vient coucher au Louvre dans un entresol. (La Bruy.)
Quelque accident, ou bien quclquo soupçon,
I.o fout venir couchtr à, la maison. (La Fontmm
— Piendre du reposen quelque endroit pendant la nuit. Coucher dans la rue. Coucher en ville. 11 a couché à l'auberge. Ils couchèrent dans le bateau.
— Fam. Coucher à la belle étoile, coucher à l'enseiyne de la lune. Coucher dehors. Nos armées ont fait toutes leurs campagnes sans tentes, et couchant toutes les nuits à la belle étoile. (B. de St -P.]
— Fig. et poét.
Allez , princesse , allée avec tout vos aïeux , Sur le pompeux dôbris Je» lûncci espagnoles , Couchtr, li voua voulos , aux champs do Cérisolos. (BolUHtJ.)
— Prov. et fig. Coucher dans son fourreau comme l'épiée du roi , ou simplement , coucher dans son fourreau. Coucher tout habillé. Il couche souvent dans son fourreau. M Four bmrc île l'eau et coucher dehors , il ne faut demander congé à personne.
— Fig. En parlant du soleil.
S'il couchait dans lo vin comme il couche dans l'onjo , Il ne sortirait pas de son lit si matin. (Mère, de /-r.)
— Coutur. Ce mouchoir couche bien. Prend un bon pli , s'ajuste bien.
— Jeu. fig. Je couche de peu : car à peine ai-je perdu mes girouettes de vue. (Montaig.) Vous courbez d'un posture, et vous osez jurer' (Corn.) || Vous couche: d'impinture. dette manière de s'exprimer n'est plus admise , dit Voltaire.
— Mœurs. Coucher arec une femme. Avoir commerce avec elle.
— sr coccnr.n. v. pron. Se mettre nu lit. Il est allé se coucher. Ils se sont couchés bien tard. Allez donc vous coucher. Quelques autres se couchent roturiers et se lèvent boblcs, ( La Bruy. ) Narcisse se levé le ma'in pour se coucher le soir. Id. I ' ■ donc pour veiller qn'on se couche à Paris? ( Boit. ) I^cs anciens se couchaient le long des tables , bien qu'ils fussent assis dans les cercles et les assemblées ; et, notez ceci: ils ne mangeaient assis que quand ils avaient éprouvé une profonde affliction, De Cuaay. ) Marie Thérèse d'Autriche , femme de Louis XIV, ne se couchait
a quelque heure nnr ce lût , que le roi ne fut entre ehez elle. ( Vie de Louis XIV. )
Le muletier, frais, gaillard et dispos,
El parfuma , se eoucoa s .tu te n .lire. (J.s F«sr )
— S'étendre tout de son long sur quelque chose. Il s'est couché sur un sofa , sur son lu.
1 t' ne. Ne COUCher sur le
dos, sur le Ventre, Couchez-vous sur ce gazon.
— Voltaire a employé ce mot dans le sens ■ le ne pouvoir plus travailler a cause de la vieillesse J'irai , oui j'irai apprendre a ep roi (Frédéric II) que je ne me couche pas encore, (Vie do Volt.)
— Fig. S* roi/, lier lur. Le nouvelliste se
rouehe tranquillement lur une nouvelle qui se I la nuit. ( La Itruy. ) La loleil te- doit jamais se courber sur notre colère , il ne doil 1 n h • u r plus de sept fois sur notre affliction. (F'iéch.)
— Fig En cariant du soleil -\ de» sstre.
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Disparaître sous l'horizon. Le soleil se coucher bientôt. La lune va se coucher. Le soleil cl se lève et ne se couche que pour vous seuls, (Mass.)
— Fig. et par extens. Quoy ! si les plut plattes raisons sont les mieux assises, les plus basses et lasches et les plus battues se couchent nijrux aux affaires. ( Montaigne. ) Nous avons loy de nous appuyer, non pas de nous coucher si lourdement sur autruy, et nous estayer en leur ruine. ( ld. ) Le chancelier se coucha de peurd'ètie porté parterre; c'est-à-dire, rendit les sceaux au roi avant qu'il les lui demandât. (Bassompierre.)
— Fig. et pop. Allez vous coucher. Vous m'ennuyez; laissez-moi tranquille. Qu'il aille se coucher, j Couchez-vous et faites le mort. Taisez-vouo ; cessez de parler, de jouer, etc.
— Prov. et fig. Comme on fait son lit on se couche. V faut s'attendre au bien ou au mal qu'on s'c*t préparé par les mesuras qu'on a prises, par la conduite qu'on a tenue. || Prov. fig. et po.p. On dit à une personne qui refuse une offre raisonnable, Si vous n'en voulez point, couchex-vous auprès.
— Astron. En parlant des astres qui disparaissent sous 1 horizon. Le soleil se couche. La lune se couchera bientôt. Son audace se dissipait comme la lumière du jour disparaît quand le soleil se couche dans le sein des ondes. (Fén.)J'ai, dans l'espace d'une heure, vu le soleil se lever aux rivages de la Grèce et se coucher derrière les montagnes bleues du Nouveau-Monde. (G. Sand.)
— Manég. Se coucher sur la rolte. Se dit d'un cheval qui , malgré son cavalier, force ses inclinaisons dans les changements de direc-
COUCHEltlE. s. f. (rad. coucher). Commerce avec une femme. Je n'ai vu dans le monde que des dîners sans digestion, des soupers sans plaisir, des ".onversations sans confiance, de» liaisons sai.s amitié, et des coucheries sans amour. (Volt) Il me semble que personne n'aura à se plaindre, si la presse, la religion et la coucherie sont également libres en France. (Id.)
— M. N. Landais rapporte le texte de Boiste. « Presque tous les romans, même ceux d'un sentimentalisme transcendant, aboutissent à de» coucheries, » et ajoute que ce mot est inusité ! Nous le renvoyons aux exemples ci-dessus.
COUCHES. Géosr. Ch.-I. do cant., arr.
d'Autun (Saône-et-Loire) ; 3,100 hab.
COUCHETTE, s. f. (dimie, de couc/l*). Petite couche sans rideaux, petit lit. Une couchette de bois d'acajou, de bois de noyer. Mettez cet enfant dans sa couchette.
COUCHEUR, RUSE, s. Celui, celle qui couche avec un autre. Bon roncheur. Commode coucheur. Mauvais coucheur. Coucheur incommode. Vous êtes une mauvaise coucheuse, une coucheuse bien désagréable.
— Fig. et fam, On appelle maurais c ucheur, un homme avec lequel il est difficile Je vivre. || On dit, dans un sens opposé, C'est un bon coucheur, un excellent coucheur.
— Techn. On appelle roucheur, dans les papeteries, l'ouvrier qui renverse la forme sur le» feutres, et y dépose ainsi la feuille de papier.
COUCHII.I.E. s. f. Bot. Ancien nom de chêne à kermès.
COUCH1S. s. m. (rad. couche). Ponts «t cliauss. Lit de sable et de terre ou'on met sur les madriers d'un pont de bois, pour asseoir le pavé.
CoucilOin. s. m. (rad. coucher). Techn.
Instrument a l'usage du doreur.
— Morceau de bois avec lequel le relieur prend les feuilles d'or pour faire les bordons des livres qu'il relie.
COUCHUIIE. s. f. (rad. coucher). Techn Défaut des dents d'un peigne d'acier qui se
renversent ou se couchent,
— Les brodeurs au métier appellent rnurhme, le point d un fil cordonne ou simple, en sot, en or 00 en argent, couché le long du dessin, et attache par un fil qui l'embrasse de
aci en diatai
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dans son bois où il s'apparie presque nussitôt- C'est alors qu'il commence ù nous lairc entent dre ce chant si connu cou cou dont on a tire son nom.
— Jouetd'enfantcomposéd'un petit soufflet qui imite le cri du coucou.
— Fam. Petite voiture à deux roues et à quatre ou six places qui dessert les environs de Paris, et dont l'existence ne remonte guère qu'à l'époque de 1789. Aller en coucou. Nous avons faitle trajet de Paris à Versailles en coucou. On est fort cahoté dans les coucous.
— Fig. et fam. On dit qu'un homme est un coucou, lorsque sa femme ne lui est pas fidèle. Un misérable oiseau pensa me rendre fou,
A force décrier : coucou, coucou, coucou. (Bol'usaclt.)
— Épith. Enroua, timide, odieux, détesté, sinistre.
— Bot. Nom vulgaire de plusieurs plantes, ta lychnide fleur de coucou, le narcisse des bois, des prés, etc. |l Espèce de fraisier qui fleurit beaucoup et ne produit point de fruit. || Pain de coucou. Nom donné à plusieurs oxalis et à la primevère officinale.
— J;n. Sorte de jeu de cartes, appelé aussi os qui court.
— Ce mot, dont se servent les entants, dont l'un se cache, et quand il croit être bien caché, erie à l'autre : coucou, pour lui dire, cherchemoi, vient de l'ail, kuckkuck, kuckcuk, regardez, du verbe kucken, regarder.
— Iehthyol. Nom vulgaire donné à des es-
fièces très-variées de poissons osseux ou cartiagineux, probablement à cause des sons qu'ils produisent ou sous l'eau ou sur le rivage.
— Techn. Pendule à coucou, ou simplement coucou. Pendule ordinairement de bois, ou se trouve une figure d'oiseau qui, lorsque les heures sonnent, imite le chant du coucou.
COUCOUAT. s. m. Ornith. Jeune coucou.
COUCOUE. s. m. Ornith. Gen-e établi aux dépens du genre coua, pour le coulie ou solitaire.
COUCOUE et COUCOULÉ. part. pass. du v. Coucouer et Coucouler. Invar.
COUCOUER et COUCOULER. v. n. 1" cou), (rad. coucou). Crier. Se dit en parlant du coucou. || Crier à la manière des coucous. Le crémier de ces mots est préférable.
COUCOUMELLE s. f. Bot. Nom vulgaire de l'oronge blanche et de l'amanite engaînée.
COU-COUPÉ, s. m. Ornith. Nom vulgaire du gros-bec fascié, originaire du Sénégal.
COUCOUP1C. s* m. Ornith. Genre établi aux dépens du genre pic, pour le pic cafre.
COUCOURRE. s. f. Bot. Courge ou caleasse desséchée et nettoyée dont on se sert comme de flacon pour y mettre du vin, surtout dans le midi de la France.
COUCOUP.EI.LE. s. f. Bot. Variété de figue.
COUCOURON. Géogr. Ch. -1. de canton, arrondissement de l'Argentière ( Ardèche ) ; 1.050 hab.
COUCOURZELLE. s., f. Bot. Nom vulgaire d'une variété du genre courge.
COUCOUVIE. s. m. Bot. Gros arbre originaire de la Grèce, qui produit un fruit noir.
COUCY (Maison de). Famille illustre de France, qui a fourni plusieurs vaillants chevaliers.
COUCY- LE- CHÂTEAU. (Coci'acum ; et. celt., coii1, montagne ; siad, cime). Géogr. Ch.- 1. de cant.. arr. de Laon (Aisue).
COUDE, s. m. (du lat. cubitus, formé du pr. «ùSito» , même signif.) Anat. Partie extérieure du bras, à l'endroit où il se plie. La région du coude. L'articulation du coude. Luxation du coude. Amputation du coude. Tomber sur le coude. 11 était appuyé sur le coude, sur son coude. 11 le poussa du coude. Il lui donna un coup de coude. Il lui donna du coude dans l'estomac. Ne mettez pas les coudes sur la table. Rentrer les coudes.
Les Ottomans, bien sari que l'Eternel Jadis à Mahomet députa Gabrlol, Vont te laver le coude aux bassins des mosquées (Vou.i». )
— Par extens. Partie de la manche qui recouvre le coude. Votre habit a les coudes percés, est percé par les coudes.
Dols-Je trouver mauvais qu'un méchant pourpoint noir, Qui m'a duré deux ans, soit percé par le coude* (Scsi.)
— Angle que font en certains endroits un mur, une allée, une rivière, une rue, etc. Jette rue fait un coude. La Seine forme un :oude au Pecq. Nous nous sommes rencontres
s l'endroit où la route fait la coude.
— Fig. et pop. Hautter le coude. Boire beaucoup. 11 aime a hausser le coude. Cette femme pausse souvent le coude.
— Agric. L'endroit du cep d'où sort la branche qui donne le raisin.
— Art milit. Coude d* baïonnette. Partie cylindrique et courbée de la baïonnette des fusils de munition.
— Chem. de fer. Portions à angle droit areo la direction générale de l'arbre , et qui remplissent l'office de manivelles.
— Hydraul. Bout de tuyau de plomb Qui rac- Cojde ensemble les tuyaux de fer dans le tournant d'une conduite.
— lYlunég Jointure du train de devant d'un
cheval ; attache du bout de l'épaule avec l'extrémité du bras.
— Techn. Parties des ontils et autres instruments qui forment des angles ou des retours par des lignes droites ou courbes.
— Prov. Quand on a mal aux yeux, il n'y faut toucher que du coude, il faut se garder de
toucher à ses yeux, lorsqu'on y a mal-
COU-RE CHAMEAU, s. m. Bot. Nom vulgaire du narcisse des prés.
COU DE-CIGOGNE, s. m. Bot. Nom vulgaiie d'une espèce de géranium très-commun dans les bois.
COUDE, EE. part. pass. du v. Couder.
S'empl. adjectiv. Qui forme un angle, un coude, beaucoup d'outils sont coudés.
— Bot. Arête des graminées lorsqu'elle est pliée dans son milieu. La tige de cette plante est coudée.
— Chem. de fer. Arbre ou essieu coudé. Essieu qui porte les grandes roues de la locomotive.
— Conchyl. On dit qu'une coquille est coudée ou genouillée, quand elle est comme ployée dans toutes ses parties : telle est la niodiole fossile.
— Entom. On dit que les antennes sont coudées , lorsqu'elles sont brisées dans leur milieu ; telles sont celles de la plupart des rliynchophores.
COUDÉE, s. f. (rad. coude). Mesure prise sur l'étendue qu'il y a depuis le coude jusqu'au bout du doigt du milieu, et qui vaut en viron un demi-metre. Elle était fort en usage chez les anciens, et surtout chez les Hébreux. Cette colonne avait trente coudées de hauteur. L'arche de Noé avait trois cents coudées de long, cinquante de lar^ge, et trente de haut, et sa fenêtre était d'une coudée.
— Voici le tableau comparatif des coudées antiques.
Miilim
Coudée naturelle égyptienne 450
Coudée royale égyptienne 525
Coudée olympique 46';!
Coudée romaine 442
Coudée ordinaire philétérienne. . . . 540
Coudée royale philétérienne 720
Coudée ordinaire des Arabes 480
Coudée achémique des Arabes. . . 640 Coudée noire des Arabes 540
— L'étendue du bras depuis le coude jusqu'au bout du doigt du milieu. En ce sens, il ne se dit que dans la phrase suivante : avoir ses coudées franches , les coudées franches. Avoir la liberté du mouvement des bras , des coudes. Il se dit surtout des personnes qui sont à table. Il veut avoir ses coudées franches. 11 faut avoir, à table, ses coudées franches.
— Fig. et fam. Avoir les coudées franches. N'être ni gêné ni contraint dans ce qu'on veut faire. Vous avez vos coudées franches, les coudées franches , car personne ne contrôle plus vos actions. Je veux avoir mes coudées franches. (La Bruy.) Une obligation se paye quelquefois, mais elle ne dissout jamais : cruel garrotage , à qui ayme d'affranchir les coudées de sa liberté en tout sens. (Montaigne.)
COUDELATTES. s. f. pi. Mar. Pièces de bois d'une galère , plus épaisses par les extrémités que parle milieu , et qui servent à recevoir la tapière.
COUDE-MAIN. s. m. Anat. Face dorsale du carpe ou poignet. Ce mot n'a été forgé par quelques anatomistes que pour indiquer la correspondance et l'analogie des deux régions dorsales du tarse et du carpe.
COUDE-PIED. s. m. Anat. La partie supérieure du pied qui se joint à la jambe. Avoir le coude-pied très-haut. Coude-pied cambré.
— L'orthographe de ce mot n'a pas peu embarrassé nos lexicographes. On avait reproché à l'Académie de 1762 d'avoir écrit coude-pied au lieu de cou-de-pied , que l'on trouve dans les anciens dictionnaires. Dans son édition de 1778, elle s'est tirée d'embarras en supprimant tout à fait ce mot. C'était fort commode, mais les réclamations qui se sont élevées de toutes parts l'ont obligée de le réintégrer dans l'édition de 1835 , où on le trouve écrit cou-de-pied. Sur quels motifs s'appuie-t-elle? C'est ce que nous ignorons. Toujours est-il que les uns l'écrivent cou-de-pied , parce que , disent-ils , il vient du lat. collum , cou, et de pes, pectis , pied ; en ital. collo ai piede. Mais quelle signification attachent-ils a ce mot cou i Les uns prétendent que ce mot, qui est ici pour col, signifie élévation, pente ; les autres n'y voient que le sens vulgaire du mot cou, en disant que cette partie du pied a pour fonction de joindre le pied à la jambe, tout comme le cou joint la tête aux épaules. Mais quel rapport y a-t-il entre un cou et cette partie supérieure du pied ? 11 suffit, au contraire, de voir le tracé d'un pied pour reconnaître que la partie supérieure fornio positivement un angle obtus, une courbure, ce que de tout temps dans notre langue on a appelé coudé. C est ainsi que l'écrivent du reste tous les anatomistes et tous les médecins. M. N. Landais, qui fait un longue dissertation pour prouver qu il y a des raisons puissantes d'écrire en trois mots cou-de-pied, tel qu'il le donne en commençant son art.cle, termine en disant qu'au pluriel on doit écrire des coudespieds. C'est une inadvertance, sans doute; car il est impossible qu'un mot composé s'écrive en trois mots au singulier, et qu'il n'en ait plus que deux au p1 -tel. Du reste nous ne pensons
pas qu'on ait jamais occasion d'employer ce mot au pluriel.
COUDER, v. a. 1" conj. (rad. coude). Plier en forme de coude. Couder une barre de fer. Couder une branche de vigne.
— Les tailleurs appellent couder une manche, en faire le coude. Nous ne comprenons pas pourquoi M. N. Landais s'élève contre cette locutioii. Ii nous semble, à nous , que si quelqu'un a le droit de se servir an propre du mot couilir, c'est sans doute le tailleur, et que ce mot n'est que pris au fig. ou par analogie dans les autres locutions.
— se couder, v. pron. Prendre la forme d'un coude. Cette branche se coude.
COUDERI.E. s. f. Bot. Espèce de champignon qui croît dans le Languedoc.
COUDOIEMENT, s. m. L'action de coudoyer les autres.
COUDONNIER. s. m. Bot. Espèce d'arbre de la famille des cognassiers.
COUDOU ou COUDOUS. s. m. (pr. koudou). Mamra. Antilope à grandes cornes lisses, originaire de l'Afrique.
— Nous regrettons qu'on ait admis ces deux formes. 11 nous semble que la première est aussi simple , aussi conforme a la prononciation et au génie de notre langue que possible, tandis que l'autre offre l'inutile difficulté d'un s final non prononcé, et d'une invariabilité toujours nuisible dans les noms.
COUDOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Coudoyer. S'emploie adjectiv. On a été cruellement coudoyé dans cette foule. Mais Evrard, en passant, coudoyé par Boirude. (Boil.)
. , . A I'uris, pays d'embarras, Sans être coudoyé Ton ne peut faire mi pas
(1/erc. de Fr )
— Fig. Alors que les temps étaient poétiques, et que la poésie n'était pas coudoyée dans 1» foule. (G. Sand.)
COUDOYER; v. a. 1" conj.fpr. kou-doi-té ; rad. coude.) Je coudoyais , nous coudoyions, vous coudoyiez ; que nous coudoyions, que vous coudoyiez. Heurter quelqu'un du coude. Pourquoi me coudoyez-vous ? On y coudoie les princes déchus et des prince» en pleine fleur; on y coudoie même des frères de roi. (Ch. de Boigne.) A chaque linceul que j'ai soulevé pour examiner les hommes qu'a coudoyés autrefois le héros de 'ce livre, mon cœur battait, j'avais peur. (Roger de Beauvoir.)
— SE coudoyer, v. pron. Se heurter du coude. Il est impossible de ne pas se coudoyer.
COUDRAIE. s. f. ( pr. kou-drè; rad. coudre). Lieu planté de coudres ou de coudriers. Nous étions dans la coudraie. Allons nous promener dans la coudraie.
Sauf la coudraie, où Tiennette, dit-on, Allait souvent en chantant sa chanson. (Ls Font.) Des chèvres que j'emmëno,
Tityre, celle-ci ne nous suit qu'avec peine ;
Elle a dans la coudraie enfanté deux jumeaux (Don.)
— Epith. Verte, épaisse, fleurie, sombre. COUDRAN. s. m. Mar. Goudron dont les
bateliers enduisent leurs cordes pour les empêcher de pourrir.
COUDRANNÉ, ÉE. part. pass. du v. Coudranner. S'empl. adjectiv Enduit de coudran. Un cable coudranné.
COUDRANNER. v. a. 1" conj. (rad. coudran). Mar. Tremper une corde, un câble dans le coudran.
COUDRANNEUR. s. m. ( rad. coudran ).
Mar. Celui qui trempe les cordes dans le coudran.
COUDRA Y-SAINT-GESMER. Géogr. Ch.-l.
de cant., arrondissement de Beauvais (Oise) ; 550 hab.
COUDRE, s. m. Bot. Coudrier, noisetier.
Coudre franc. Bois de coudre. Baguette de coudre. Cerceaux de coudre.
COUDRA, v. a. 4* ctsaj. (du lat. barb. custre ou cusare , formé de consuere , même signif.), Je couds, tu couds, il coud; nous cousons, vous cousez, ils cousent. Je cousais. Je cousis. J'ai cousu. Je coudrai. Je coudrais. Couds, cousons, cousez. Que je couse. Quejc cousisse; qu'il coustt. Cousant. Cousu. Joindre deux ou plusieurs choses ensemble avec du fil, de la soie, du coton, etc., passé dans une aiguille. Coudre du linge. Coudre un habit. Cousez cette pièce à ma chemise. Coudre des souliers, des bottes. Coudre des cahiers ensemble. Vous avez mal cousu cela. Vous cousez avec de la soie.
— Par extens. Si l'on cousait ensemble toutes les heures que l'on passe arec ce qui plaît, l'on ferait à peii.e d'un grand nombre d'années un vie de quelques ino'S. (La Bruy.l
Fig. En parlant des ouvrages d'esprit. Il
coud des citations à toutes ses phrases. Coud:e tant bien que mal une rime à un vers. Je sais coudre une rime au bout de quelques mots. (Boil.)
Je ferais comme un autro, et. sans chercher st loin, J'aurais toujours dos mots pour les coudre au besoin.
(IIOILBIP )
I.'art de coudre des mots fait toute la scionce
Du frivolo amateur d'une value éloquence. (De lia»*.)
— Fig. et fam. En parlant d'un mal arrivé ou près d'arriver, on dit : On ne sait quelle pièce y coudre. Ou ne sait quel remède y apporter. Quelle pièce y coudrons-nous ?
— Prov. et fig. Coudre la peau du rtnard a celle du lion. Joindre la ruse à la force.
— Chir. Coudre une plaie. Le chirurgien a mal cousu les bords, les lèvres de cette plsie
— Mar. Coudre un bordage. Le clouer sur les membres.
— Pêch. Coudre un filet. Joindre ensemble deux ou plusieurs filets de la même espèce pour en former un grand.
—Techn. Arrêter les parties d'un treillage en bois par des liens de fer.
— Vann. Lier les sarments avec de l'osier,
— coddke. v. n. , même signif. que l'actif. Coudre proptement. Elle coud en linge. Vous cousez a trop grand.) points. Mon tailleur coud fort bien.
Coudre et filer, c'était son exercice ;
Non pas le sien, mais celui do ses doigts (La Féal.)
— Fig. La société des hommes se tient et se coud à quelque prix que ce soit. (Montaigne.;
COUDRE , ÉE. part. pass. du v. Coudrçr. S'empl. adjectiv. Qui a été soumis au coudrement. Cuir coudre.
CQUDRÉE. s. f. Agric. Terre desséchée.
COUDREMENT. s. m. Techn. Opération a laquelle le tanneur soumet les peaux pour les préparer.
COUDRER. v. a. 1" conj. Techn. Brasser les cuirs, les remuer dans la cuve avec le tan et l'eau chaude pour les rougir.
COUDRETTE. s. f. (dimin. de coudraie).
Petite coudraie. Ce mot vieillit et ne s'emploie plus guère aujourd'hui que dans les chansons, les idylles, pastorales, villageoises.
— M. N. Landais dit que coudretle est vieux, et renvoie à coudraie, qu'il appelle vieux terme. Il aurait dû nous due quel est le mot qui a remplacé ces deux-là. 11 y a vraiment de quoi souffrir en étudiant de près la négligence et le mauvais goût qui ont présidé à la rédaction, si rédaction il y a , du Dictionnaire des Dictionnaires.
— Les poètes rustiques, qui font un fréquent usage de ce mot, devraient considérer qu'il est assez disgracieux de danser sous la coudrette. Les jeunes coudriers se développent en forme de buissons; leurs branches allongées naissent du pied même de l'arbuste, sous lequel ne peuvent guère se tapir que des lapins on des renards.
COUDRIER ou COUDRE, s. m. Bol. Genre de la famille des amentacées, I enfermant des arbres et des arbrisseaux d'Europe et de 1 Amèrique septentrionale. C'est une branche de coudrier qui, dit-on, servait de baguette à Mercure et à Moïse. C'est eucore une branche de coudrier dont on se sert pour découvrir les sources.
COUE ou QUOUE. s. f. Vieux mot venu du latin cauda, dont la dernière transformation a fait le mot queue.
COUÉ, ÉE. adj. (du lat. caudatus, formé de de cauda, queue'. Cbass. Se disait des animaux à qui on n'avait point coupé la queue.
COUENDOU. s. m. Mamm. V. roRC-Épie
COUENNE, s. f. (pr. kou-ène ; (du lat. barb cutena, même signif., formé, par suite de corruptions graduelles, du mot cutis, peau). S'emploie dans le langage usuel pour désigner le derme ou la peau de certains animaux, tell que les cochons , les pachydermes en général et les cétacés, dont le tissu renferme naturellement une grande quantité de graisse. Couenne de lard. Frotter avec de la couenne. La couennt de lard fournit à l'industrie humaine des produits dont elle retire de très-grands avantages. (Laur.)
— Patho!. Nom donné , peut-être à tort , s une sorte de texture cutanée anormale , dam laquelle la peau, au lieu de présenter lej mêmes propriété» et le même aspect que le tissu cutané ordinaire, est dure, saillante, brunâtre, et couverte de poils différents de ceui des autres parties. On les appelle aussi envies
— On appelle encore ainsi la peau des mar souins.
— Pop. et par mépris. On donne 1» nom de couenne à une personne grosse, grasse et pa resseusc. Remue-toi donc, grosse couenne !
— Médec. Peau épaisse et grisâtre qui se forme sur le sang tiré des veines. Couenne inflammatoire. Couenne pleurétique.
COUENNEUX, EUSE. adj. (rad. couenne).
Qui a la couleur, la forme et la consistance de la couenne.
— Médec. Il se dit surtout du sang qui est couvert Ae la couenne inflammatoire. Un sang couenneui.
COUÉPI. s. m. Bot. Arbre de la Guiaae.
COUET. s. m. Mar. Quatre grosses cctde. amarrées au bas des voiles d'un vaisseau.
COUETTE, s. f. (du gr. aoécv, , lit). Lit de plume. Couette bien pleine. Couette molle et bien remplie. Ce mot vieillit.
— Ornith. Nom vulgaire de la mouette.
— Techn. Les tourneurs appellent couette un morceau de fer ou de cuivre creusé en rond, et dans lequel tourne un pivot.
— Se dit fam. pour petite queue. Dans ce sens il dérire de coue, dont il est le diminutif. V. cous.
COUFFE. s. i. Espèce de panier de jonc ou
COUL
de sparte, dont on se sert en Provence pour porter des légumes.
— Pêch. Sorte de panier pour la pêche. || Coutfi de polangre. En Provence, Sorte de
panier'de sparte rempli de pierres , au bord duquel on attache des piles qui portent aes hameçons, et qu'on descend au fond de la mer.
COUFFIN, s. m. Sorte de panier fait de feuilles de palmier nain.
COUFIQUE. adj. des 9 g. Philol. Se dit des caractères dent se servaient les Arabes avant le iv' siècle de l'hégire, époque à laquelle fut inventé le caractère neskhi, dont ils se servent aujourd'hui. L'écriture coufique est ainsi appelée de la ville de Coufa ou Koufa, où sans doute on a commencé à en faire usage. On dit aussi, mais moins bien, cuftque.
COUPLE, s. f. Comm. Sorte de balle dans laquelle on apporte le séné du Levant.
COUCOURDE et COUGOUROETTE. s. f.
Rot. Noms vu.gaiies des variétés du genre cucurbite.
COUGUAR. s. m- Maœm. Nom d'une espèce du genre chat. Le cougouar est le plus grand des carnassiers du Nouveau-Monde. (Gerv.)
On l'appelle vulgairement lion d'Amérique, lion des Péruviens, tigre rouge, tigre poltron, etc.
COUHÉ. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Civray (Vienne) ; 1,450 hab.
COUTIIEII. s. m. Ornith. Genre établi aux dépens du genre milan, pour le blac, qui se distingue des milans proprement dits par ses tarses courts, réticulés , et à demi vêtus de plumes dans leur partie supérieure , et par •a queue échancrée.
COUI. s. m. Erpét. Nom vulgaire de la tortue radiée.
— Hot. Enveloppe solide du fruit du cale bassier, lorsqu'elle est vidée.
COUIER. s. m. Navigat. Corde qui attache la poupe d'un bateau au rivage.
COUILLARD. s. m. ( pr. kou-tar). Mar.
Sorte de cargue supplémentaire , frappée à palle d'oie sur deux points de l'arriére d'une vergue, pour prendre par le milieu le fond d'une voile carrée, et le presser sur la partie supérieure de la vergue.
— Ane. art milit. Espèce de catapulte qui servait à lancer des pierres.
— Teclin. Pièce de bois qui en're dans la construction d'un moulin.
COUILI.OX. s. In. ,pr. kou-ton). Mar. Petit lapon d'eloupe placé dans une poche que l'on l'ait faire aune voile, de manière a former une espèce de bouton autour duquel on amarre du bitord pour tendre la voile. Il Petite oreille ou idéal qui se trouve sur la verge d'une ancre, prés de la cigale que le jas recouvre avec entaille pour l'empêcher de jouer ni dévirer de sa position. |' Morceau de bois encastré dans le calcet , percé de deux trous pour le passage des amans ou itagues des vergues de tuestre et de trinquet, Ce mot n'est guère usité que dans la Méditerranée.
COUIRA. Geogr. Ch.-l. do caut., arr. de Carcassouae (Aude) ; 700 hab,
COI IY. s. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre erithizon.
COU-JAUNE, s. m. Ornith. Nom vulgaire da génie fauvette.
COUKES D'ALOST. s. f. pi. Pâtiss. Gâtcaux flamands.
COULACISSI. s. m. Ornith. Nom d'une division du genre perroquet, formée aux dépens du s'-us genre des psitlacules, et dont le psittacule des Philippines est le type.
COULAIIOUX. 8. m. pi. Ane. mar. Cordages qui , sur les galères , tenaient lieu de ri lu de haubans.
COULAGE, i. m. Comm. Déchet, diminu lion de poids , de quantité et de qualité, que subit la marchandise pendant son transport d un lieu a un autre , pendant son séjour dans les magasins. Ce terme est plutôt usuel que légal, car la loi ue parle que des avaries. Le coulage d une pièce de vin. Ces marchandises sont sujettes au coulage. 11 existe un grand nombre de marchandises qui ne pcu7ent voyager1 ou séjourner sans un coulage prévu. (Dict. de Comm.) H est impossible d'établir une base absolue peur l'appréciation du coulage. (Id.)
— Fig. Ptrte quelconque.
— Econ. dom. Action de couler la lessive Veilles au coulage de notte lessive.
COULAMMKNT. adv. D'une manière cou-
■ aisée, sans rudesse ni contrainte. 11 ne
sr dit guère que de ia parole et dis écrits.
et( écrit coulamnient. Il parle coulamment.
I (il I .A.V.I.s I. A VINEUSE. Géogr Ch.-l.
nit.,arr. d'Auirrre [Yonne] , 1,750 aab.
< Ot LANGES M II YONNE. Géogr. Dh.-l.
de i mit., air. d'Auicrre (Yonne); 1,100 hab.
< « H LA NT. part. près, du T. Couler. Il eit inv:ir yui roule. Des fontaines coulant avec un doul murmure sur des près seine» d amar;int' i't de violelti-i r | ii Pi tttl vous
lil adiefl d'un oral soc. »i vos larmes,
Ustli sur ma joue, n eussent foret lai unen-
s'y confondre. (J.-J. Kouas.)
COI LA NT , ANTK. adj. Qu» rien n'arrête
dans son cours. Ruisseau coulant. Eau cou-
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lante. Cette encre est bien fluide et bien coulante.
— Norud coulant. Qui se serre et se desserre sans se dénouer.
Kam. Être coulant en affaire». Être accommodant en matière d'intérêt. Je l'ai trouvé très-coulant. Les gens qui ont l'habitude d'une société choisie n'ont pas la peine de se montrer coulants sur leurs prétentions; ils les cachent avec art, ou ne les divulguent que lorsqu'il y a certitude de succès. (S.t-Prosp. ) Les p-ovinciaux sont si peu coulants, qu'ils font tourner le savoir-vivre en supplice continuel. (Id.)
— Fig. Se dit de ce qui est fait naturellement, qui ne sent poir.t le travail. Style coulant. Voilà des vers bien coulants. Votre prose n'est pas assez coulante. Le lou de la bonne conversation est coulant et naturel. (Fén.)
— Par extension. Vin coulant Vin agréable à boire, et qui passe aisément.
— Mus. Musique, mélodie coulante. Dont les sons se succèdent sans contrainte, et n excitent point de surprise subite. Nous venons d'entendre une musique bien coulante.
— Peint. Dessin coulant. Dont les contours ne sont point interrompus, et qui est plus facile qjie correct.
COULANT, s. m. Bijout. Diamant ou pierre précieuse que les femmes portent au cou et qui est enfilé à un cordon de soie de manière qu'on peut le hausser et le baisser. Cette dame porte un coulant de grand prix. || Anneau pour serrer et desserrer quelque chose. Les coulants d'uue bourse.
— Agric. Jet d'une plante qui pousse des feuilles et des racines de distance en distance.
— Ane. art milit. Herse des anciennes forteresses. On la»,nomuiait aussi Passant-coulant et Porle-cmiant.
— Boutonn. Morceau de bois arrondi aux extrémités et percé en travers pour frapper les boutons.
— Orfévr., horlog., etc. Anneau de fer au moyen duquel on rapproche les branches d'une tenaille , pour faire joindre les mâchoires.
COULAItl) et COULART. s. m. Variété de cerisier.
COULASSADE. s. t. Ornith. Nom vulgaire de la calandre.
COULAVAN. s. m. Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de loriot.
COULE, s. f. (du lat. cuculla , petit manteau). Hist. relig. Habit monastique des bénédictins et des bernardins.
COULÉ, s. m. Mus. Passa»? d'une note à une autre, qui se fait en liant les notes par le même coup de gosier, de langue, d'archet, etc. Le coulé se marque par un trait place au-dessus des notes.
— Brod. Assemblage de deux points faits séparément sur une même ligne.
— Chorégr. Pas de danse fort léger, l'aire un coulé.
— Orfévr., fond., etc. Tout ouvrage jeté en moule.
— Peint. Ensemble des premières teintes d'une ébauche.
— Salin. Issue par laquelle l'eau qui tombe dans les poêles s'enfuit.
COULÉ, ÉE. part. pass. duv. Couler. S'emploie adjectiv.
— Passé à travers un linge. Ce lait a été mal coulé. La lessive est coulée.
— Mar. Coule à fond. Submergé. Le vaisseau est coulé à fond. 11 a été coulé à fond.
— Fig. Cette question a été coulée. Elle a été épuisée ; il n'y a plus à y revenir. || Voilà une affaire coulée à fond. La voila terminée. || Cet homme est coule à fond. 11 est ruine
— Archit. Fermé avec du plomb fondu. Ces joints sont mal coulés.
— Grav. Taille coulée. Taille qui suit sa direction naturelle, pour former nettement un contour.
— Techn. Jeté au moule. Statue coulée en bronze.
COULÉE, s. f. Culligr. Écriture penchée, dont toutes les lettres se tiennent, et doutions les Jambages sont droits, Kcnre la coulée. Voua ecriver bien la coulée.
— En ce sens, il est quelquefois adjectif. Ecriture coulée.
— Chass. Chemin étroit que suit le cerf pour se rendre dans son réduit.
— Géolo^. Terrain sans stratification, ayant pour forme exlérieuic celle que doit prendre une matière pâteuse qui soit par une ouverture déterminée, et qui, < n M répandant sur des surfaces diversement configurées, y prend un aspect et des forme* différentes, connue un torrent qui se serait solidifié d'une manière subite.
— Mar. Adoucissement j'ntrc les genoux et la quille d'un vaisseau. Ce vaisseau a de beUtl coulées.
— Phys. Flot de lave, de métal ou de verre, à l'étal de fusion.
— Techn Endroit par ou n'émule la fonte contenue dans en creuset de '
< m i i.mi ILE. s f. Bot. Nom vu l'agaric i
( m i i mi l i i D'I M . «. f. Nom vulgaire de l'agaric en bouclier.
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COULEMENT. s. m. (rad. couler). Phys.
Mouvement des liquides qui suivent leur pente.
— Escr. Coulement d'epée. Attaque qui se fait en glissant d un bout à l'autre la lume de son épée contre celle de son adversaire. Coulement d'epée ferme et san3 dégager. Coulement de pied ferme en dégageant. Coulement d'epée en entraut en mesure. Coulement d'epée en serrant la mesure.
COULER, v. a. 1" conj. (du celt. cola, vase à passer une liqueur, d'où le lat. colare, faire passer une chose par un i&s , une étamine, un tamis). Passer une chose liquide au travers du linge, du drap, etc. Couler du lait. Avezvous coulé ce bouillon ? 11 faudrait couler ce sirop au travers d'un linge fin.
— Pris dans le sens de Glisser. Faites couler avec précaution cette glace sur la voiture.
— Glisser adroitement , furtivement. 11 lui coula deux louis dans la main. Il coula. t .sa main dans sa poche. 11 lui coula un billet. Combien de fois a-t-elle fait couler jusqu'à vous ses consolations et ses aumônes I (Fléch.) Pour couler une doctrine fausse et subtile, (l'asc.) Un mot qu'on ne devait jamais abandonner, par la facilité qu il y avait a le couler dans le style. (La Bruy.) 11 y a tant de mauvais pas que, pour le plus sûr, il faut un peu légèrement et superficiellement couler ce monde, le glisser et non l'enfoncer. (Montaig.) 11 a coulé quelques pièces de mauvais drap parmi celles qu'il m'a livrées. (Encycl.)
— Passer des infusions, des décoctions, etc., a travers des linges clairs, pour les purifier.
— Verser dans des cônes , des lingotières.etc. , les métaux et les minéraux qui ont été fondus.
— Ecrire, parler à quelqu'un sans que d'autres s'en aperçoivent. Je lui en coulerai deux mots à l'oreille. 11 a coulé ce mot subtilement dans la clause.
— Fam. l'aire couler le sang. Etre cause d'une guerre, d'une rixe sanglante. Les opinions politiques ont souvent fait couler le sang.
— Fig. Couler une matière à fond. La traiter sans en omettre la moindre circonstance. || On dit, dans le même sens, couler à fond une affaire. L'achever complètement , de manière qu'il n'en soit plus question. || Couler quelqu'un à fond. Ruiner sou crédit, sa fortune, etc. Malgré son poste élevé et son désintéressement, ses ennemis l'ont coulé à fond.
M ds le calme ue tient qu'à l'éclaircissement,
Kt coulera ton maître à fond ilam le moment, (l'iin, )
— Coulet d' heureux jours. Passer d'heureux jours. 11 coule des jours paisibles. Je veux couler mes derniers jours dans le repos, Vous coulez vos jours sans inquiétude, sans tristesse, dans la félicité des sens et de la chair. (Mass.) Les beigers dans ces lieux coulaient des jours tranquilles. (Volt.) La douce chose de couler ses jours dans le Lein d'une tranquille amitié ! (J.-J. Rouss.)
Apprends quo ton ami Coule ici, pris de moi, ioa doucos destinée! (Volt l A son époux, Dîdon. pour jamais arrachée. Coûtait dans les ouuuis ses Jours infortunés
(Ls PaaM es l'osricsii.)
Fig. et fam. Couler quelqu'un à fond dans
la dispute, etc. Le réduire a ne savoir que répondre.
— Fig. et poét.
(Inan.l Jurénal, do sa mordante phtmo , Faisait couler des flots do fiel et d' amertume. (Boit )
Archit. Couler les joints des dalles. Y
verser du plomb fondu, pour les fermer.
Chass. Couler la queue. Se dit du cerf qui
fuit. || Coule, coule, coule: les petits t Cri avec lequel en anime les chiens, quand le lièvre est lunce.
Chorégr. Couler un pas. Le marquer légè-
remeat, Vous n'avez pas bien coulé ce pas.
Conslr. Couler de la clmux. La délayer
après l'avoir éteinte , et la verser dans un bassin.
— Écon. dom. Couler la lessive. Verser à plusieurs reprises de l'eau chaude sur le linge qu'on a entassé dans un cuvier. La fermière i ouïe aa lessive. || On dit aussi absolument, couler.
— Grav. Conduire des coups de burin en lignes asaez droites pour former des tailles. Couler une taille.
— Mar. Couler à fond, couler las son bdtimrnt. Le submerger, ils ont coulé bas un vaisseau a coups de canon.
— Mus. Exécuter deux ou plusieurs notes en les liant par un même coup de gosier, do langue, d archet, etc. Couler plusieurs notes. Couler un trait, un passage.
— Techn. Jeter en moule. Coulor une statue. Ou a coulé deux pièces de canon. || Couler une glace. Faire couler la malien- fondue «ur une table préparée. I* «rrret de rouler le» glana n'était pas connu des anciens. Il On dit , dans le même sens, couler une uueuie de fer.
— COULER, v. n. Fluer. 11 «'■ dit <:es liquides qui suivent leur |x-nie naturelle, Ce ruisseau,
Cette rivière coule. Cette fontaine ooule douée-
ment, (.'elle eau coule dans U coilie sur des cnillnui l.n sueur lin •■ long du visage. Le sang eo'ilait a lots dr sa blessure. Mo fallnl le
• iler par mille détoun [Bon i,ii. .» que II Berne coule a Parti. iLa Bruy.) Ce ruisseau coulait obscurément entre
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les saules et les peupliers. (Id./ L'n sacrifie* où coule le sang de mille victimes. (Fléch.) Epargnez-moi des pleurs qui coulent a ma honte. (Corn.) Le sang à votre gré coule trop lentement. (Rac.) On voit souvent couler, du sommet des volcans dans les plaines, des ruisseaux de bitume et de soufre fondu qui viennent de l'intérieur. (Buff.) De ses yeux expirants je vil des pleurs couler. (Volt.)
. . Mes yeux ont vu son sang
Couler k gros bouillons de son généreux flanc. (Cou.) Quelques pleurs de ses yeux coulent a cette Image, Versés par le regret et séchés par la rage (Dsluls )
— On dit qu'une chandelle coule, quand le suif fond trop vite et coule sur les côtéd. Cette chandelle est de mauvaise qualité, elle coule
— Le nez lui coult. Des sérosités, des humeurs lui coulent du nez. Quand on est enrhumé du cerveau, le nez coule.
— I,e sang a coulé. Il y a eu des personne blessées.
— Employé pour Circuler. Le sang qui coule dans nos veines. Tant qu'un reste de sang coulera dans nos veines. (Rac.) L'or des nations y coulait par tous les canaux du commerce. (Volt.) La douce vapeur du sommeil ne coule pas plus doucement dans les yeux appesantis et dans tous les membres fatigues d'un homme abattu. (Fén.)
rienrl volt ces boaux lieux, et soudain k leur rat
Sent eou/er dans san tme nue Joie Inconnue (YeitsiM.)
— Employé dans le sens de Glisser. L'échelle a coulé sous ses pieds. Une tuile coula d'un toit et lui tomba sur la tète.
— Glisser le long de quelque chose. 11 saisit la corde et se laissa couler jusqu'à terre.
— Pris dans le sens de Se glisser, se répandre. L'ardeur de ses baisers coule au fond de mon âme. (Dorât.)
— Passer sans faire de bruit, afin de ne pas être aperçu. Coules vite le long de cette muraille. Le lièvre a coulé le long de la haie Ces troupes coulèrent à la faveur de la nuit et entrèrent dans la place.
— En parlant du temps qui se passe. Les années coulent vite. Le temps coule doucemeut pour les paresseux. Ses jours coulaient dans l'innocence. Seize années de prospérité coulèrent sans interruption. (Boss.) Sa vie est destinée à couler dans les ris, le plaisir et l'ibondance. (La Brny.i Le torrent des âges et des siècles coule devant sos yeux. (Mass.) Mesjours moins agités coulaient dans l'innocence. (Rac.) Vos jours , toujours sereius, coulent dans les plaisirs. (Id.)
Kilo aurait vu couler, sans crainte et sans envie. Chez un prince allié, les restée do sa t[o. (Cosi.tii.Ls ) La mort dissipera bientôt ton iguorance ; Mais laisse, en l'attendant, couler tes Jours en paix. (A -M. eu.)
— Fam. Pris dans le sens de Boire avec plaisir. Le bon vin, les bonnes liqueurs couliiil agréablement.
— Cela coule de source. Cela est dit, écrit d'une manière facile , naturelle, d'abondance de cœur. Les consolations qu'il vous a données couraient de source. 11 s'était fait un style qui n'était qu'à lu», et qui coulait de source avec abondance. (Volt.) Rien d'heiireui ue leur échappe, rien ne coule de source et avec liberté ; ils parlent proprement et ennuyeusein. nt. (La Bruy.)
— Fig. La persuasion coulait de ses lèvres. Les vers coulent de sa plume sans aucun effort. L'argent des particuliers y coule sans fin et sans interruption. 'La Bruy.) Les aumônes qui ont toujours coulé en secret arrivent bien plus puret. (Mass.) Que la clémence et la miséricorde croissent avec l'âge dans cet enfant précieux, et coulent en lui avec le sang d'un père si humain et si miséricordieux. (Id.) Mes Ter*, comme un torrent, coulent sur le papier. (Boil.) La narration doit couler majestueusement, comme les grands fleuves , et non pas avec rapidité comme les torrents. (St-Evr.)
Heureux, dll-cm, le peuple florissant Sur qui les biens de Dieu ceu/ent en abondance (lien.) Naisses, mes vers, soulagée mes douleurs , Et sans effort coules arec mes pleure. (Tiss» )
— Couler sur un fait, etc. N'en parler qne légèrement. U a coulé sur ce fait, sur cette circonstance.
— On le dit aussi d'un vase, d'un tonneau, etc., percé ou mal joint, qui laisse échapper la liqueur qu'il contient. Le tonneau roule Ce baril a coule. Il coulait de toutes parts.
— Agric. On le dit de la vigne, lorsque le raisin , qui commençait à se nouer , tonl
ssèche. La vigne a coulé. Les vigne» ont coulé.
— Hortic. Couler 6e dit bussi de certains fruits, tels que les figues, h s melons, etc. Nos melons ont coulé.
Ou quelque longue pl.de. inenHol "i »•"
* l elle f.il «ouler toi rlns el tes melons • (llailjit )
— Chorégr. Couler se <\ or lesquels
lorement. sans appuyer. Pour eié-
C*Ue danse, il D> I ailes
dont pas en »»an' ' » dense consiste
Bircuatur.
I.,,i Inm'T Hfrri Se dit, an quand un |ooeui "m entre* '» b Ile dam une
«prra la bille ie 1 advereaire.
rai, alin qu'il i | m vite, quand il galope
lu manège.
— M | a fond, oulrr hn\ M absolu-
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ment «Wi.ir.Se dit d'un bâtiment qui s'enfonce dans l'eau. Ce navire a coulé à fond. Oc •aidera Ta couler bas.
Techn. Lorsque, dans la fonte d'uue clo-
the, d'une statue, etc., le métal s'est échappé par'quelque fente du moule, on dit, la statue, la cloche a coulé. || Les barbiers disent qu'u» rasoir coule bien, quand il rase doucement, légèrement.
— secooler. v. pron. Se glisser doucement et sans bruit. 11 se coule par derrière la tapisserie. Je me coulai le long de la muraille. Cuulez-vous doucement parmi les autres. 11 trouve moyen de se couler sans être aperçu. (La Bruj.)
— Fig. Ces sentiments se coulaient insensiblement parmi le peuple, (Boss.)
— Fig. et fini. Se perdre de réputation, de fortune. 11 s'est coulé.
— Syn. simp. Fluer, s'écouler, s'épandre, se répandre, s'échapper, sortir. || Aller doucement, passer légèrement.
— Syn. comp. codler. rouler, glisser.
Couler marque le mouvement de tous les fluides, de-toos les corps solides réduits en poudre impalpable, qui, se trouvant sur un plan incliné, se meuvent en suivant la pente de ce plan. Rouler marque le mouvement d'un corps qui se meut sur un autre, en tournant sur soimême. Glisser, c'est se mouvoir en conservant la même surface appliquée au corps sur lequel on se meut. L'eau coule, une boule roule, le pied glisse sui un terrain humide.
COULF.RESSE. s. f. (rad. couler). Techn. Bassin à l'usage des raffineurs de sucre.
COULE-SANG. s. m. Erpét. Espèce de vipère de la Martinique.
COULETAGE. s. m. Ane. coût. Droit qui se levait , en quelques provinces, sur toutes les marchandises vendues. || Courtage.
COULETTE. s. f. Pêch. Sorte de truble en usage dans la Garonne, et dont la monture est semblable à celle d'une raquette.
— Techn. Petite broche de fer que le rubanier met dans un rochet de Cl ou de soie, pour le faire tourner quand on veut le dévider sur un autre.
COULEUR, s. f. (du lat. color, même signif.). Impression que font sur l'œil les rayons de la lumière réfléchie par la surface des corps. Les rouleurs primitives, simples, composées. Couleur tirant sur le brun, sur le blanc. Couleur île rose, de citron, d'olive ou feuille morte. Cette étoffe est couleur ventre de biche. La couleur d'un fruit. Ce marbre est d'une belie couleur. Diversifier, varier, mêler, mélanger, assortir les couleurs. Couleur à la mode. La 'ouleur verte est celle qui fatigue le moins la vue et sur laquelle les yeux se reposent plus longtemps et plus volontiers. (Richer'.) L'âme voit \a couleur par l'organe de l'œil. (La Bruy.) Les couleurs se dégradent a mesure qu'on s'éloigne de l'objet qui les réfléchit. (Teyss.) Un eorps de couleur rouge vu de très-loin peut nous sembler noir, (ld.) Un savant allemand se présenta il y a environ trente ans à la table du prince de'**, vêtu d'un habit bleu ; au dessert, la couleur de cet habit était écarlate. (ld.)
Du mélange drvejrs des diverses couleurs
Naît i'eefat des métaux, le coloria des fleurs.
L'or flottant des moissons, et le vert des feuillages.
(DlLILLI.)
La nature, partout variant les images,
De diverses couleurs a marqué ses ouvrages.
(Lbbiebbb.)
Épith. Naturelle, artificielle, claire, sombre, brune, obscure, éclatante, voyante, haute, gaie, vive, triste, morne, modeste, forte, chargée, faible, fausse, légère, rude, douce, fanée, passée, effacée, ternie, mêlée, changeante, tranchante, noire, blanche, grise, rouge, verte, violette, jaune, incarnate, isabelle, simple, composée, brillante, éblouissante, vermeille, riante, fleurie, fraîche, riche, pâle, terne, morte, foncée, purpurine, etc. Il Périphr. L'union , les reflets, l'accord, le jeu des couleurs ; l'émail, le vif émail des couleurs; le luxe, l'éclat des couleurs; l'essaim brillant des couleurs.
— Les hommes de couleur. Les mulâtres.
— En parlant d'étoffes, toute autre couleur que le noir, le gris, le brun, etc. Elle avait une robe de couleur. Je me suis fait faire un habit de couleur. Elle naime pas les robes de couleur; elle porte toujours du bians. Cette couleur es*, a la mode. Couleur de fantaisie. 11 avait ce matin un habit de couleur.
— En parlant des végétaux :
Les arbustes des champs, tons les arbres féconds, Opposent leurs couleur* aux cou/sur* des gasuns (Bt-LsHinO
— Doit-on écrire couleur bleue tendre ou couleur bleu tendre f Lorsque l'adjectif qui indique la couleur est modifie par un substantif ou par un autre aljectif qui en restreint la signification, cet adjectif ne peut subir la loi d'accord, parce que l'esprit envisageant l'idée complète de couleur et de nuance, ne peut permettre que le premier adjectif qui représente l'idée simple et générale de la couleur désignée, se sépare en quelque sorte du second adjectif qui en représente la nuance. On écrira donc : la couleur vert myrte, la couleur bleu indigo, la couleur bleu tendre, la couleur bleu clair, la couleur rouge fonce', etc.
— Dans un sens particulier. Couleurs employées dans un tableau, etc. Appliquer les couleurs Adoucir, amortir, ranimer les cou-
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.eurj. L'éclat des couleurs. Ce peintre mélange bien les couleurs. Les couleurs mêmes se soutiennent encore parmi les ruines de cet admirable édifice. (Boss.) Les couleurs sont préparées et la toile est toute prête. (La Bruy.) La qualité de la couleur est si essentielle a la peinture, qu'on ne saurait être peintre qu'à la condition d'être, premièrement et avant tout, coloriste. (T. Thore.)
— Peindre à pleine couleur. Peindre avec un pinceau très-chargé de couleur. || Un tableau est chaud de couleur, lorsque les couleurs sont vives et animées. || /Z est de bonne couleur, lorsque les couleurs en sont habilement distribuées. || // est de belle couleur, lorsqu'il est bien colorié.
— Employé pour coloris, en parlant d'un tableau. Ce tableau est d'une belle couleur.
— La peinture et la poésie sont sœurs, aussi donne-ton quelquefois a la dernière les attributs de la première, et l'on dit les couleurs, les pinceaux, la palette du poète.
De ces illusions qu'enfanta le poète.
Le poète à son tour enrichit sa palette,
Dispose ses couteur», les fond, les assortit.
S'empare du pincoau, dès qu'un dieu l'avertit (Mill.)
— Par analogie. Couleur locale. Couleur propre à chaque objet.
— Fig. Qui rend bien les mœurs, etc. La couleur locale est parfaitement observée dans ce poème.
— Par extens. Renoncer à la couleur. Ne plus porter que le noir ou d'autres couleurs peu éclatantes.
— Fig. pris pour Le teint, la couleur du visage. 11 est haut en couleur. La couleur lui est revenue. 11 a repris ses couleurs. Vous avez de belles couleurs Vos vives couleurs se fanent; une pâleur étrangère couvre vos joues. (J.-J. Rouss.) Les vives couleurs s'effacent. (Fén.)
Et son visage sans couleur
Faisait eonnaîtro que ses plaintes
Etaient moindres quo sa doulour. (Malbsrbb.)
— Épith. Bonne, mauvaise, vermeille, pâle, blême, morte, plombée, livide, olivâtre, vive, animée, etc.
— Altération subite qu'éprouve la couleur du visage, par suite d'une douleur, d'une émotion violente. Il entendit son arrêt sans changer de couleur. A cette nouvelle, il devint de toutes les couleurs. Elle resta sans couleur. Vous changez de couleur. Sans force et .sans couleur. Une syncope qui ne lui laissa ni couleur ni respiration. (Boss.) Je vous vois sans épée, interdit, sans couleur. (Rac.) La couleur que la colère imprime sur le visage est si naturelle, et attachée aux émotions intérieures de l'âme, qu'il est difficile d'empêcher les diverses altérations qu'elle cause. (Félib.)
Quelle étrange pâleur De son teint tout à coup efface la couleur. (Mil» )
— Fig. Changer de couleur. Passer d'un parti a un autre , parce qU3 souvent en effet , dans les guerres civiles, chaque parti prenait les couleurs d'un de ses chefs. || Piendre couleur. Se dit d'une personne qui, dans une discussion , est restée longtemps indécise , et qui enfin se range à l'avis de l'un des conlendants.
— Rougeur qui survient au visage par quelque cause naturelle ou accidentelle. La couleur lui monta au visage.
— Pris dans le sens de Caractère. Il n'a jamais vu une âme de cette couleur ; celles des anciens Romains en avaient quelque chose. (M- de Sév.)
— L'affaire prend couleur. On commence à en espérer un bon résultat. || On dit dans le même sens, Cette affaire commence à prendre une bonne, une mauvaise couleur.
— Fig. et fam. Voir tout couleur de rose. Voir tout en beau. ||On dit dans le même sens, Tout lui paraît couleur de rose. Il n'a que des pensées couleur de rose.
— Reprendre couleur. Rentrer en faveur, rétablir sa fortune. Il 11 se dit aussi d'une personne qui, après une longue retraite, reparait dans le monde.
— Couleur est masc. , quand il est employé pour ce qui a de la couleur. Le couleur de feu. Le couleur de rose. Le couleur de chair, de citron. Ce ruban est d'un beau couleur de feu. Le couleur de feu dominait dans l'aurore boréale qui parut hier au soir. (Encycl.) || Dans ce cas, le mot couleur est employé elliptiquement, c'est comme s'il y avait le teint qui est de la couleur de. Mais cette manière de s'exprimer est très-peu usitée, et les écrivains préfèrent employer une autre tournure, et laisser au mot couleur son genre ordinaire. V. ci-après.
— Or. dit aussi Un ruban couleur de feu. Des souliers couleur de rose. L'Académie prétend que dans ces expressions couleur est masculin et qu'il s'emploie comme une espèce d'adjectif; l'Académie se trompe, oouleur est employé par ellipse pour delà couleur de , ou d'une couleur de. En voici une preuve entre mille : L'hyène a le poil du corps et la crinière d'une couleur grisobscur. (BulT.) Buffon aurait pu dire : L'hyène a le poil du corps et la crinière couleur grisobscur. 11 aurait pu même supprimer entièrement le mot couleur et dire : l'hyène a le poil du corps et la crinière gris-obscur. L'azurou a le bec et les pieds gris-brun. (BulT.) || Ce qu'il y a de particulier , c'est que les écrivains tantôt font accorder les adjectifs avec le mot couleur, tantôt les mettent au masculin. Les pieds du grand béfroi ont 18 lignes de longueur, et sont, ainsi que les doigts, d'une couleur plom-
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bée claire. (Buff.) C'était comme autant de gros points d'une couleur jaune-brune et obscure. (ld.) Les Arabes sont dans l'usage de se faire appliquer une couleur bleue foncée aux bras , aux lèvres et aux parties les plus apparentes du corps. (Id.)
— Prov. Parler, juger d'une chose comme un aveugle des couleurs. Parler, juger d'une chose dont on n'a aucune connaissance.
Les mots et les Ci/uleur» ne sont choses pareilles ;
Ni les veux ne sont les oreilles. (L» Fou mus.)
— Employé pour Prétexte, apparence. Il m'a trompé sous couleur d'amitié. 11 n y a ni couleur ni apparence de vérité dans ce que vous dites. Il s'est rendu maître de l'affaire sous couleur de le servir. Ils mettaient sous le joug les rois et les nations, sous couleur de les défendre. (Boss.) Sous couleur de punir un injuste attentat. (Corn.) Charlemagne voulait se faire un nouveau droit de l'hérésie prétendue Qe l'empereur , pour lui enlever Rome sous o<^uleur de justice. ( Volt. ) 11 ne faut jamais juger sur la couleur. (Du Haullay.)
Et tout ce qui pourra, sous quelque autre oouleur.
Autoriser ta haine et flatter ta douleur (CoBssiLia )
Cette vieille coutume, en ces lieux établie,
Sons couleur de punir un injuste attentat,
I»es meilleurs combattants affaiblit un Etat. * (,1e.)
— Dans le sens de Prétexte, et précède de sous, le mot couleur est toujours au singulier et sans article. Les vers suivants ne sont donc pas irréprochables sous ce rapport.
Ils vont, sous les couleur» d'une feinte prudence, Far des pleurs et du sang cimenter leur puissance. (Ut*. Diunosa.)
— Dans un sens plus restreint, Raison apparente dont on se sert pour pallier quelque mauvaise action , afin de persuader ce qu'on désire. Revêtir un mensonge de belles couleurs, de couleu-s séduisantes. Il sait donner une couleur spécieuse à tout ce qu'il fait, j tout ce qu'il dit. J'inventai des couleurs , j'armai la calomnie. (Rae.) De mauvaises couleurs et de froides excuses. (Corn.) C'est ici un moustre naissant (Néron), mais qui n'ose encore se déclarer, et qui cherche des couleurs à ses méchantes actions. (Rac.) Quelle couleur donner à tout ce que vous faites? (Destouches.)
Ne prétendrais-tu point, par tes fausses couleurs, Déguiser un amour qui te retient ailleurs ? (1Uci.ib.)
— Dans un sens plus particulier, et pris dans l'acception d'Hypocrisie.
Quiconque ne sait pas dévorer un affront,
Ni de fausses couleurs se déguiser le front,
Loin de l'aspect des rois qu'il s'écarto, qu'il fuie. (Rac )
— Epith. Plausible, apparente, probable, spécieuse, fausse, mensongère, trompeuse, perfide. || Syn. simp. Apparence, prétexte, excuse.
— Art culiu. et pâtiss. Ce rôti a bien pris couleur. Ce pain n'a pas de couleur. La croûte de ce pâté n'a pas assez de couleur.
— Blas. Emaux non métalliques qui colorent l'écu ou les pièces dont il est chargé. 11 y a cinq couleurs : azur, gueules, sable, siuople et pourpre. On y ajoute quelquefois la carnation et l'orangé, que l'on appelle couleurs anglaises.
— Grav. Celle estampe est d'une belle couleur. On y reconnaît la couleur du tableau dont elle est la copie, bien que l'artiste n'y ait employé que le noir et ses diverses nuances.
— Jeu. Couleur se dit de chacune des quatre marques appelées pique, trèfle, cœur et carreau. J'ai des quatre couleurs dans mon jeu. Je n'ai point de celte couleur. De quelle couleur tourne-t-il? Il Au jeu de l'hombre. Nommer la couleur. Faire le triomphe en indiquant la couleur. || Au lansquenet. Prendre couleur . Entrer au jea et couper. Il a pris couleur. Je désire prendre couleur. || Jeu des trois couleurs. Sorte de jeu de hasard que l'on joue avec un plateau et trois dés, portant chacun trois couleurs différentes. || Couleur favorite. Au jeu du médiateur, Couleur qui est tirée la première, au hasjrd, et qui donne certains privilèges.
— Littèr. Couleur. Se dit des expressions considérées comme ét,ant pour celui qui parle, qui écrit, ce que les couleurs sont pour le peintre. Couleur poétique. Les couleurs poétiques ne sont pas moins du domaine de la prose que de la poésie. Ronsard prodiguait les couleurs de son imagination. L'histoire a retracé ces événements avec les couleurs les plus vives. Nos pensées sont susceptibles de différents coloris ; séparées, chacune a une couleur qui lui est propre ; rapprochées , elles se prêtent mutuellement des nuances , et l'art consiste à peindre les reflets. ( Condill. ) C'est dans les lieux où il a écrit qu'on peut juger de l'exactitude de ces descriptions, et de la vérité de ses couleurs. (Barlh.) Quelles couleurs assez vives pourraient vous représenter la constance du père et les extrêmes douleurs du fils I (Boss.) Avec quelques couleurs qu'on ait peint ma fierté. (Rac.) Prêtez à mes couleurs l'éclat de vos plumages. (Lalanne.)
Mais Je ne trouve point do couleurs atses noires Pour en représenter les tragiquos histoires. (Cobb.)
— Dans un sens particulier, Qualité qui distingue le style. Le style de cet auteur a une couleur brillante. Style sans couleur Ce passage manque de couleur. La langue que nous parlons, par l'abondance et la hardiesse de ses expressions, suffit -à toutes nos idées, et sait au besoin les revêtir de couleurs brillantes. (Barth.) C'est ainsi que, sous la plume du plus harmonieux des poètes, les sons devien-
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nent des couleurs, et les images des vérité».
— Fig. Caractère particulier de certaines choses. Le récit commence a prendre une couleur plus tragique. L'a< teur a su donner à 00 rôle une couleur nouvelle.
— Mar. Couleur signifie Pavillon. Montez nos couleurs. Hissez ostensiblement le pavillon de notre nation. Montrer sejs couleurs. Faire mettre sa couleur. 11 ne met pas ses couleurs. On ne distingue pas ses couleurs,
— Médec. Pdles couleurs. Maladie qui se montre sut tout chez les jeunes filles , et qui leur rend le teint pâle On l'appelle aussi Chlorose.
Certaine abbesse un certain mal avait,
Piles couleurs nommé parmi les fiUe* (La Fom )
La fille qui cause nos pleur*
Est morte des pales couf«ur«. I'.msi. )
— Pl.ys. Couleurs primitives. Les sept couleurs qui se montrent dans la décomposition de la lumière. Ce sont : le rouge, l'orangé, le jaune, le vert, le bleu, le violet et le pourpre. En ne comprenant pas les couleurs composées, il ne reste que le rouge, le jaune et le bleu.
Des sept couleurs 1.1 brillante famille Prête à chaque rayon l'éclat dont elle brille (Dsulls )
Les sept couleurs qu'l ri»- étale.
Pourpre, émeraude. Mur, et l'orangé plus pâle.
Teignirent son disque arrondi. (Cbsbssox )
— Couleurs complémentaires. Celles qui se complètent réciproquement pour former tout le rayon lumineux. La couleur complémentaire du rouge est le vert, celle du jaune est le violet, celle du bleu l'orangé.
— Polit. Caractère propre à telle ou telle opinion. Prendre couleur. La cculeur de ce journal est encore indécise. Ses opinions ont bien changé de couleur.
— Techn. Substance dont on se sert pour donner aux objets une couleur artificielle. Broyer, mêler, préparer les couleurs. Mettre en couleur. Mettre la première couleur. Quand roettrez-vous ce parquet en couleur ? Cette étoffe n'a pas bien pris la couleur. L'air mange les couleurs. Ce drap a perdu sa couleur.
COULEUHS. s. f. pi. Livrée dont on habille les pages , les laquais , les cochers, etc. 11 n'a pas encore donné ses couleurs à son domestique. Ce prince russe a des couleurs magnifiques. On dit aujourd'hui livrée. Je ne suif point surpris de vous voir cet habillement bigarré; on aime les couleurs dans votre famille (Nouv. syn. franc.)
Tel aujourd'hui triomphe au plus haut de la roue, Qu'en verrait de couleurs bizarrement orné, Conduire le carrosse où l'on le voit traîné. ^Boilbac.)
— Fam. Porter les couleurs d'une dame Porter dans ses ajustements des couleurs semblables à celles que cette dame affectionne le plus. |] On dit dans un sens analogue, Porter une écharpe aux couleurs de sa dame.
— Fig. Se mettre au rang de ses adorateurs.
— Anat. Couleurs des animaux. Chez les animaux la coloration varie suivant les individus, et réside le plus souvent dans la peau, soit dans ses dépendances, telles que poils, plumes, écailles , squamrues , etc. Elle est due à des pigments qui, émanés du sang et déposés dans le tissu de la peau, sont eu nappe sous l'épiderme. Dans tous les animaux retenus en domesticité, ou détenus en captivité, les couleurs naturelles ou primitives ne s'exaltent jamais, et paraissent ne varier que pour se dégrader, se nuancer, se radoucir. (Buff.)
— Bot. Couleurs des plantes. La coloration verte des plantes a son siège dans des globules colorés en vert, et de nature résinoide, qui sa développent sur les parois des cellules arrondies, formant la partie herbacée des végétaux annuels et desjeunes pousses des arbres et des arbrisseaux. C'est dans la partie verte des plantes que s'aocempiit la décomposition du gaz acide carbonique et de l'eau en vapeurs, dont le résultat est l'absorpt'on et l'assimilation du carbone et do l'hydrogène en leur propre substance , tandis que l'oxygène à l'état de gaz est versé dans l'air atmosphérique.
— Peint. Couleurs fondues. Se dit d'un tableau dont la touche est moelleuse, soignée, et dont les teintes sont tellement d'accord, qu'elles paraissent n'en faire qu'une. | j Couleurs amies. Celles que l'on peut admettre l'une auprès de l'autre. |l Couleur rompue. Celle qui est produite par un mélange de plusieurs matières.
|| Couleur tourmentée. Se dit quand l'artiste, au lieu de peindre franchemert et du premier coup, altère sa couleur par un frottement souvent et inutilement répété. Cette fatigue rend la couleur sale. || Couleur propre. Celle qui est particulière aux objets. f| Couleurs sourdes, Celles qui n'ont aucun éclat. || Couleur réfléchie. Couleur d'un corps qui es: altérée par lt voisinage d'un autre corps ayant une teinte forte
t très-différente. || Couleurs passantes. Celles oui se déchargent, ou qui ne sont pas de longue durée. J Couleurs transparente. Celles que l'on emploie en slacis. c'est-à-dire que l'on passe légèrement par dessus d'autos, et qui laissent apercevoir les fond-. |] Couleurs simule». Celles qui servent aux enlumineurs et aux peintres, qui viennent dos végétaux, et qui ne peuvent pas souffrir le feu, comme le jaune fait de safran ou de graine d'Avignon, la laque et autres extraites des fleurs. || Les peintres distinguent aussi les couleurs en légères et eu pesantes. Toutes les couleurs légères sont comprises sou> le blanc, et les couleurs pesantes tous le noir.
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— Polit. Couleurs nationales. Elles ont varié suivant les temps. Il paraît que les Français ont eu le bleu tant que la bannière de saint Martin a été leur enseigne principale , c'est-à-dire jusqu'à l'introduction de l'oriflamme ; qu'ils ont eu !e rouge tout le temps qu'ils se servirent de l'onflamm-? , et que le roi d'Angleterre , Henri V, s'étant rendu maître de Paris , du couvent de Saint -Denis et de sa bannière, substitua le rouge au blanc , et l'armée française, par un troc bizarre, prit la couleur que les Anglais venaient de quitter. En 1789, les couleurs nationales n'étaient que bleu et rouge. Le général La Fayette y fit ajouter le blanc. Les lîourbons ramenèrent la cculeurblanche (1814). La révolution de 1830 leur substitua les trois couleurs.
— Techn. Couleur d'eau. Brillant violet qu'acquiert le fer bien poli , quand il a passé au feu dans un certain degré de chaleur.
— Liturg. cathol. L'Église, suivant ses rubriques , change de couleurs, c'est-à-dire qu'elle varie la couleur de ses ornements suivant les fêt_>s qu'elle célèbre. Ainsi, elle affecte cinq couleurs à ses divers offices : le blanc, le rouge, le vert, le violet et le noir. Dans le rit parisien, la première sert pour les mystères de Notre-Seigneur, excepté la Passion, pour les fêtes de la sainte Vierge, celles des anges, des confesseurs, des vierges et de tous les saints et saintes qui n'ont pas souffert le martyre. Le rouge sert pour les solennités du Saint-Esprit,
Jour les martyrs et les apôtres, excepté saint ean. 11 est aussi la couleur propre du temps depuis la Pentecôte jusqu'à l'Avent. Le vert est pour les fêtes des pontifes. Le violet sert pendant l'Avent, le Carême, aux Quatre-Temps, aux Rogations. Le noir est pour les morts.
— Syn. comp. cocLBCh. coloris. V. coloris.
COULEUVKE. s. f. (du lat. coluber , même signif.) Erpét. Genre delà famille des ophidiens. Les couleuvres sont des serpents de moyenne taille, non venimeux , entièrement inoffensifs pour l'homme. On les divise en trois famjles : les couleuvres terrestres, les couleuvres d'arbres et les couleuvres d'eau douce. La couleuvre à collier. La couleuvre vipérine. La couleuvre lisse. La couleuvre verte et jaune. La couleuvre à quatre raies, .n couleuvre, fuyaut son antre ténéb-eux, Fixe l'astre du Jour, se raninio à ses feux (MlemcD.)
— Fig. Dégoût, chagrin. Résous-toi, pauvre Toux, à vivre de couleuvres. (Boil.)
— Prov. et fig. Avaler des couleuvres. Recevoir des dégoûts , des mortifications, etc. 11 a bien avalé des couleuvres. Vous lui avez fait avaler bien des couleuvres.
— Ane. art milit. Certaine évolution d'infanterie.
— Myth. L'Envie, la Discorde et les Furies ou Euménides sont représentées la tète ceinte de couleuvres.
COULEUVREAU. s. m. Erpét. Petit de la souleuvre.
COULEUVRÉK. s. f. Bot. V. brtone.
COULEUVItUV, INB. adj. Erpét. Qui ressemble à une couleuvre.
COULEVRINE. s. f. (rad. couleuvre, à cause de sa dimension allongée). Ane. art milit. Pièce d'artillerie plus longue que les canons ordinaires. Originairement ce fut une bombarde allongée et amincie. Cette coulevrine porte loin.
— II nous semb'e que ce mot ayant couleuvre pour étymolot'ie devrait plutôt s'écrire couleuirme. D'ailleurs, la prononciation de ce nom, écrit par eu, serait plus décidée à l'oreile, et conséquemment plA facile à orthographier. ■taperons que 1 Académie fera un jour quelque chose pour l'harmonie de notre langue.
— On dit qu'uni- maison, une terre, est sous ta coulevrine de la place , quand elle en est si près qu'elle en peut être défendue ou incoin modée.
— Fig. et fam. Être sout la coulevrine de Tiulqu'un. Avoir son bien dans le voisinage d'un plus paissant que soi. Songez que vous êtes sous la coulevrine de votre voisin. I| Etre dans la dépendance oe quelqu'un, l'avoir pour supérieur. Je ne veux pas être sous votre coulevrine.
< in M:\IIIMI.R, COULEUVREMER , Cori.EliVRIMER. ». m. Ain-, art milit.
Si lit qui manœuvrait et tirait la coulevi jne.
COtJLIAV \X. s. m. Ornith. Nom dune espèce du genre loriot.
COI l.inOEUF. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Falaise (Calvados) , 550 hab.
COIII.ICOU. s. m. Ornith. Oiseau de l'ordre des silvains.
COUMERE. s. f. Techn. Fer aplati en verie carré.
Klott. Pièce de bois placée sur un train,
et serrant à tenir sa branche en état.
r.ori.lN. ». m. Ornith. Nom vulgaire du pigeon ramier.
COULIfl \C.E. ». m. Agric. Action de passer nent une tnrrhe enflammée sur le or. e d"« arbre» a fruit», pour brûler le» insectes et let lichen».
COULIS » m. (pr. k',H-h . rsd. rouler . A't rtnin. Jus ou suc de viande obtenu pur l'ei irême cui««on et ps»«é au tamis; il désigne Insel une sorte de purée. Coulis de chapon ,
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de perdrix. Un coulis d'ècrevisses. Un cou.is de pois. On peut mourir d'un coulis trop épais. (Sali.) Ce sont les chairs plus ou moins rouges des animaux adultes qui fournissent les sucs ou coulis les plus savoureux et les plus colorés. (Laur.)
Ces robustes héros, ces guerriers valeureux. Dont noua savons par emur les gestes merveilleux. Qui gouvernaient la Grèce au gré de leurs caprices. N'auraient point estimé nos coulis d'ècrevisses
(BtR.aiOUl.)
— Constr. Plâtre ou mortier gâché assez clair pour couler dans les joints qu'il est destiné à garnir.
— Relat. Porteur de palanquin dans l'Inde.
— Techn. Métal fondu qu'on coule dans les joints.
COULIS, adj. m. Il ne s'emploie que dans cette locution : Vent coulis. Vent qui se glisse au travers des fentes et des trous. Les vents coulis sont dangereux. U vient un vent coulis par cette porte.
— Pop. Vent qui sort du corps humain sans faire autant de bruit que le pet. Il a lâché un vent coulis.
COULISSE, s. f. (rad. couler). Longue rainure par laquelle on fait glisser, aller et revenir un châssis , une fenêtre , une porte de bois, etc. Faire une coulisse. Graisser une coulisse.
— 11 se dit aussi du volet qui va et vient dans les rainures. Fermez cette coulisse.
— Par extens. Il disparut dans la coulisse que formait l'écartement des deux plus grosses pierres druidiques. (G. Sand.)
— Fig. et fam. Faire les yeux en coulisse. Faire les yeux doux en regardant de côté. || On dit dans le même sens , Regarder en coulisse.
— Anat. Mouvement de coulisse. Celui qui se fait lorsqu'un os glisse sur un autre.
— Art scén. Châssis de toile mobiles oui forment la décoration des deux côtés d'un théâtre. Le feu prit aux coulisses. Dans le changement de décoration , les coulisses n'allèrent pas bien. Le parterre, qui apercevait des jeunes gens en frac ou en uniforme chuchoter avec Phèdre ou Sémiramis, criait à tue-tête : Hors des coulisses ! (Audiff.) || Intervalles qui sont entre les coulisses. L'acteur rentra dans la coulisse. Pendant toute la pièce, il resta dans les coulisses. Vous êtes toujours dans les coulisses. Regarder dans les coulisses ou y pénétrer, c'est le plus sûr moyen de se dégoûter du théâtre. (AudifT.)
Et méprisant do vains lauriers.
Bornent tous leurs exploits guerriers
A lorgner dans une coulisse (Uicxasd.)
— Fig. Ce qui se passe , ce qui se dit dans les coulisses. Propos de coulisses. Langage de coulisses. C'est une intrigue de coulisses.
— Par extens. pris pour le théâtre. 11 sait tout ce qui se passe dans les coulisses.
— Fig. et fam. Piliers de coulisses. Jeunes gens qui fréquentent habituellement les théâtres.
lïaremont pilier de couliêee
Est lo soutien des bonnes mœurs. (SàlWHUI.)
— Pris pour l'auteur de pièces de théâtre.
Do vos talents k peine aurons-nous les prémices. Que nous voulons vous voir un pilier do coulisses. (l-.ao,.)
— Banq. et chang. Lieu hors du parquet des agents de change, a la Bourse, où se font des négociations sur les effets publics.
— Fig. et par extens. La réunion des coulissiers a la Bourse. Qu'a fait, qu'a dit la coulisse? La coulisse nous a annoncé une hausse prochaine.
— Blas. Herse placée à la porte d'un château ou d'une tour.
— Coutur.. Rempli d'un vêtement, d'un objet d'étoffe, dans lequel on passe un ruban, un cordon, pour le serTcr et le desserrer. Serrer une coulisse. Passez un lacet dans la coulisse de ce tablier. 11 a oublié de passer un ruban dans la coulisse de mon cabas.
— Horlog. Pièce d'une monlre qui est placée sur la petite platine, au-dessous du balancier, et sous laquelle le râteau du ressort spiral peut se mouvoir. Elle a la forme d'un demi cercle.
— Impr. Coulisse on coulisse de gale'e. Petite planche mince qui va et vient d ins la rainure de la calée, et qui sert a faire couler sur le marbre les page» a grand format, qu'on ne courrait enlever avec les doigts.
- Mar. Espèce de canal que suit «ur le chantier la quille d'un bâtiment lance à l'eau sans ber.
— Orfévr. Place qui reçoit les charnons d'une charnière.
— Raffln. Trace que l'eau fait sur les bords d'un pain dé sucre.
COULISSÉ, ÉE. adj. Qui a de» COUllMM.
— Bla». U »e dit d'un château dont la porte est garnie d'une hcr«e ou cou
COI LISSBAU. s. m. (dimin. de coulure). Techn. l'ente coulisse.
— Constr. Bâti dans lequel on place des li roirs.
— Les menuisier» appellent ain»i nr ■
de languette nwint une ra.nure en saillie pour placer de» tiroirs.
t <)( I CM t II » m. Ter hn. Outil qui «crt « faire de» rnuli«»es.
COUMHSIKIt. t n, rad. COIlMMf]
COUM
Celui qui fait des affaires à la Bourse, hors du parquet des agents de change, avant et après l'heure des négociations sur »es effets publics.
— Art scén. Celui qui fréquente les coulisses des théâtres. Ce mot, dans cette acception, ne se dit que par dénigrement.
COULISSOirtE. s. f. Techn. Outil des facteurs d'instruments, pour faire creuser des coulisses.
COUL-KIAIIYACI. s. m. Hist. ott. Iclendant général de l'odjak, le principal officier après l'aga. On dit aussi coul-kéhayuli ou coul-
kekaya.
COULMOTTE. s. m. Bot. Nom vulgaire de la coulemelle.
^ COULOIR, s. m. (rad. couler). Econ. dom. Ecuelle, ordinairement de bois, qui a, au lieu de fond, une pièce de Luge par ou on coule le lait en le tirant.
— Dans les salles de spectacle, Passage pratiqué derrière les loges. 11 se promenait dans les couloirs, Je l'ai rencontre dans le couloir.
— Anat. Conduits par lesquels s'écoulent certaines humeurs. Les couloirs de la bile. Ce sens vieillit.
— Constr. Corridor étroit, droit ou tortueux, souvent mal éclairé, qui conduit à uue chambre, à un cabinet.
COUI.OIRE. s. f. (rad. couler). Vaisseau troué pour y faire passer, égoutter le suc de quelque substance qu'on veut en séparer. Couloire de pharmacien.
— Econ. dom. Petit vase de forme ovale qu'on met sous le robinet de la cuve, lorsqu'on tire le vin.
— Techn. Espèce de filière, dans laquelle les épingliers tirent le laiton pour le réduire à la grosseurdont ils veulentque soient les épingles.
COULOMI1E. s. f. Constr. Grand poteau dans les cloisons ou pi.il de bois sur lequel porte une poutre.
COUI.OMMIEHS. Géog. Ch.-l. d'arr. (Seineet-Marne) , 4,000 hab.; à £8 kilom. de Paris.
COULON. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du pigeon de colombier.
COULON-CHAUI). s. m. Ornith. Un de* noms vulgaires du tourne-pierre.
COULON DE MER. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la mouette.
COULONGE-l.ES-ROYAUX. Géogr, Ch.-l.
de cant., arr. deNiort (Deux-Sèvres); 1,750 hab.
COULOTTE. s. f. Techn. Morceau de bois dont se sert le plombier pour enlever la laine du laminoir.
— Scierie. Pièce qui soutient le bois que l'on refend.
COULPE. S. f. (du lat. culpa, faute). Mat. relig. Tache que laisse le pèche, par distinction de la peine. Par la confession, la coulpe est remise, et non pas la peine. Si malgré tout cela nous tombons dans l'erreur, nous n'en saurions porter la peine en bonne justice, puisque nous n'en aurous pas la coulpe. (J.-J. Rouss.) Quelque grande qu'ait été mon offense envers elle, je crains peu d'en emporter la coulpe avec moi. (***)
— Pris dans le sens de faute. Lors trouverai votre coulpe légère. (Ginguené.)
— Battre, dire sa coulpe. Se repentir, dire son med culpd. Quand le roy eut dict ces p aroles, il regarda vers le ciel et battit sa coulpe, et plora ses péchés devant le regard de Nostre- Seigneur. (Laucelotdu Lac.) J'en dis ma coulpe ai ec contrition. (Le Brun.)
— Prov. Dire sa coulpe. Faire un aveu et témoigner du regret. J'en dis ma coulpe. Ce mot et ses acceptions vieillissent.
COULT. s. m. Techn. Bois dont on se sert pour la marqueterie.
COULTEIUE. s. f. Ilot. Genre de la famille .les papilionacées sophorées, établi pour des arbres ou tles arbrisseaux de l'Amérique méridionale, dont on connaît cinq ou six i
COULURE, s f. (rad. couler). Agric. Il se dit des grains de la grappe qui tombent ou se desséchent. La vigne est sauvée de la gelée, nous n'avons plus a craindre que la coulure.
— Mouvement d'une chose, d un liquide qui coule.
-- Péch. Coulure! . Deux longues cordes de Brin qui bordent le haut et le bas d'une seine. ott l'on attache les lièges par en haut, et les pareaux ou cailloux pat en bas,
— Techn. Portion du mêlai en fusion qui «échappe du moule.
COUM Ml I I f. M mer. Rorhe de» mi-
ne» ou la houille est di\
COUM \RINE. s. f. ChitU. Principe neutre particulier. Sorte de camphre provenant de la lève de tonka.
< tu HAROU, s. m. Bot. Genre de la fanulle des légumineuses el <W Is diadelphia octandi me un grand el bel aihre des forêts de la (in me . qui ■ ] OUI" type le coumaroii odorant. Cest la semence de s. s lé gume» ou gousses qu'on ■■< '' tnnk".
■ nn »e «ert en Burope poui parfumer la tabac. I ei mettent dans leurs ar-
moire» (.■•tir écart ' ! donner
une bonne ndenr au linge.
< III Ml • I ... mille des npocyna. .-. « '"> arbre
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lactescent, originaire de l'Amérique. 11 produit des fruits qu'on vend sur les ma-ebés de la Guiane sous le nom de poire Je coumt.
COUMÈrVE. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de lycope d'Europe , de la famille des labiées.
COUSUE, s, f. Bot. Racine du coumier. laquelle tient souvent lieu d'encens dans les églises. || Fruit du coumier.
COUMIER. s. m. Bot. Arbre des forêts de la liuiane ; il est laiteux et résineux, et d'une famille encore indéterminée. La résine qu'il fournit a beaucoup de rapports avec l'ambre gris. On en mange les fruits à Cayenne.
COUMON. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de palmier dont le fruit, écrasé dans l'eau, donne une boisson vineuse fort est. mée des naturels de la Guiane.
COUP. s. m. (pr. kou ; du lat. barb. colpus, même signif. fait par rorrupt. de colaphus, du gr. wAiijo, , coup de main, soufflet; dérivé de xoXvk-ii* , je frappe). Choc, m, pression que fait un corps sur un autre , en le frappant , le perçant , le divisant , etc. La lorce , la pesanteur du coup. Frapper un coup, à coups redoublés. Coup de pierre, de bâton, d'épée, de sabre, do poignard. Coup de pied, de poing, de bec, de dent, de griffe. Donner, frapper, porter, allonger, asséner ut. coup. Recevoir, détourner, amortir un coup. Le coup a retenti. Il reçut un coup dans le bras, sur la tête. Une grêle de coups. Assommer, rouer de coups. Des injures ils en vinrent aux coups. Elle écrasa ce prince d'un coup de pierre. (Boss.) Vous vouliez que ma m^in portât les premiers coups. (Racine.) Mais Dieu du coup mortel sut détourner l'atteinte. (ld.) Un écuyer du roi et son cheval furent percés de coups. (Volt.) On diffère souvent ses coups pour mieux frapper. (Arnault.) Tandis que coups de poings trottaient. ( La Font.)
De la main de ton père un coup ir-éparable , Déshonorait du mien la vicillesso honorable (Cos*.)
La victoire et la nuit, plus cruelles que nous. Nous excitaient au meurtre et confondaient nos coups. (K.oiss)
— Pris pour ce qui nuit, ce qui cause un sentiment pénible , etc. Supporter avec résignation les coups du sort, de la fortune. Ceita défaite porte un coup funeste à la gloire de ce prince. Il sut détourner le coup qui le menaçait. Un tel coup n'a pu partir que de votie main. Cette nouvelle lui porle un coup mortel. 11 donna le dernier coup à leur empire. (Boss.) Craignez qu'un coup porté de sa main invisible n'aille , à la premier? occasion , terminer enfin vos iniquités. .Mass.) Pour l'exposer aux coups d'un sort capricieux. (Cern.) O trop s, n sible coup d'une main trop chérie! (ld.) Mais il me faut tout perdre , et toujours par vos coups. Rac.) Je vis dans une ciainte continuelle, sans savoir comment je peux parer le» coups qu'on me porte tous les jours. (Volt.)
. . . Biais quand l'orago éclatera sur vous ,
Ne doutez point du bras d'où partiront les rou;.«.
(CciMIUS.,
— Dans ce sens, Corneille a dit:
Et pour rompro lo coup qno mon coeur n'ose attendre
Cette locution est très-impropre. On ne rompt point nu coup, on le pare, on le détourne, on l'affaiblit, en le repousse. Si l'a» pression rompre un coup tst prise des jeux , comme par exemple , du jeu de dés , ou l'on dit rompre le coup, quand on an été les dés de son adversaire , cette ligure alors, dit Voltaire, est indigne du style noble.
— On dit, dans le même sens, porter coup. Le chagrin porte coup à la santé. Ses plaisauleties poitent coup.
Porter coup. Se dit aussi de certaines
choses qui font une grande impression. Cette déniatche a porté coup. Toutes ses paroles portent coup. Elle est une de ces parleuses oui disant peu de paroles qui ne portent coup, (Ds
Son que rendent certains corps sonores ,
qu«nd on les frappe. Un coup de cloche. In coup de tam-tam. J'entends les coups du tambourin.
Employé dans le sen» d'Accident, Elle
nous a été enlevés par un coup imprévu. 1 1 Ce coup est un peu rude a l'esprit le plus foi t. Corn.) De ce coup imprévu songeons s nous paroi. Rac. 1 Tant de coups Imprévus m accablent à la fois, (ld.)
Ce grand coup m'a surprise «a ne m'a point troubler. Mon âtno l'a reçu «.m» en «Ira accih:*». |l II Tout homme ici bat a s* part Des coups qui menacent sa vie. (SsUfati
— Action rapida et momentanée Je certaines choses, en quelque genre que OS soit. Un coup de ciseau, de (uni t. Un coup de 'sii'iiei. Un coup de gouvernail, de piston
Lier plusieurs notes d un seul coup de latiRue.
,1,. gosier, n coup d archet vous
charma OU vous met en fureur. (Salir \
Par exlens. Ce qu'on fait rapidement, lé-
gèremi ippoi lei le m ■'"" ••"'" '!"" d»
coutume. Donnai "" " ■ '""••
V, p. ., .).. .. ■ H ma
r t. ml .lesuile un coup d» |V>ignn. Un C nip eau.
J.. eall .r-.n coup .1» SfSsMM l o,B4ro t» eoapM ». beau Pàt-iSSaa.)
_ Au coup de midi, dr minuit, d' emo heu. midi, mlnuil, rini I heui» *
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— Coup d'oeil. Regard prompt et de peu de durée. Jeter un coup d'oeil sur quelqu un. Un couf. d œil expressif. 11 n'a pas seulement obtenu la faveur d'un coup d'oeil. 11 nous a lancé un coup d'œil furieux. Du haut du dôme de l'hôtel d°.$ Invalides, on embrasse tout Paris d'un coup d'oeil. Sa physionomie n'impose pas, et ne promet pas ou premier coup d'œil tout ce qu'il vaut. (Fell.)ll craint qu'un coup d'œil plus heureux ne le perce enfin et ne le démasque. (Mans.) Un Condé, dont le premier coup d œil décidait toujours de la victoire. (Kl.) Vous pouvez embrasser d'un coup d'œil tous les objets qui font en même temps une sensation dans vos yeux. (Condill.)
. . . Brûlante d'inimolor tant d'orgueil. Lot guerriers du monarque attendaient son eoup d'œil (huiui)
— Fig. Jetons un coup d'œil rapide sur les événements remarquables de cette époque.
Donnez un coup d'œil sur cet ouvrage. Jetons un coup d'osilsur les mœurs populaires. (Rayn.) J'avais accordé un coup d'œil superficiel et distrait aux productions de nos artistes. (Did.)
— Par extens. Aptitude à saisir, à la simple Tue, les proportions et le caractère des objets pour s'en former une idée exacte et précise. Le coup d'œil est une qualité essentielle au peintre, au sculpteur, à l'architecte.
— Fig. Avott un coup d'œil excellent. Voir piomptement le parti qu'on doit prendre dans une en constance imprévue. || En général, discerner rapidement ce qu'il y a d'important, d .ntéressant dans les affaires. || On dit à peu près dans le même sens, Avoir le coup d'œil sir, juste, pénétrant, etc. || Dune manière absolue, Avoir le coup d'oeil.
— Vue d'un paysage, aspect d'un édifice, d'une assemblée, etc. Cette réunion offrait un coup d'œil magnifique. Voilà un coup d'œil charmant. De ma terrasse je jouis d'un beau coup d'œil.
— Le premier coup d'œil. Le premier aspect d'une personne, d'une chose. Le premier coup d'œil lui est favorable. Au premier coup d'œil sa figure déplaît.
— Coup de soleil. Impression violente que produisent sur la tête d'un individu les rayons d'un soleil ardent. Un coup de soleil peut être mortel. 11 a reçu un coup de soleil. Prenez-y garde, vous mourrez d'un coup de soleil. Les coups de soleil sont beaucoup plus dangereux en été et surtout dans les climats très-chauds.
Renauld.) C'est un coup de soleil qui rit pè-rir anassès, mari de Judith, (ld.) || On dit aussi vulgairement d'un i^uime qui a bu avec quelque excès : Il a reçu un coup de soleil.
— Coup d'air. Fluxion qui vient de ce qu'on s'est exposé à ui courant d'air.
— Mouvement impétueux, comme du vent, d'une tempête, etc. Coup de vent. Coup de tempête. Un coup de vent écarta les vaisseaux. La pluie et le coup de vent battaient au dehors les bois dépouillés, les cheminées, les créneaux du château gothique; la ohouette criait sur ses faîtes. (Chateaub.)
L'espéranco du laboureur
Par un coup de vont est trompée (Ssllentik.)
— Coup se dit aussi, en général, des actions humaines. Voilà un beau coup. C'est un coup important. Vous avez fait là un coup bien maladroit. Ce fut un coup de désespoir. Coup hardi , déterminé. Ce sont là de vos coups. Ce coup détestable fut fait dans les Gaules. (Boss.) C'est par de semblables coups qu'il a porté si haut sa réputation, (ld.) L'auteur d'un si grand coup m'a caché son visage. (Corn.)
Et m a M use , en secret , S'ottime et l'applaudit du beau coup qu'elle a fait.
(ISi.iit.c) reste toit de cet coup* où l'on no s'attend pas! VoUà ma pièce au diable et mon théâtre a bas. (l'ikon )
— Faire un mauvais coup. Commettre une mauvaise action, un crime. Il a fait un mauvais coup. A vous voir on dirait qu'il vient de faire un mauvais coup. Recevoir de l'argent pour an méchant coup. (Pasc.)
— Faire son eoup , manquer son coup.
Réussir ou ne pas réussir dans son entreprise.
|| Faire un coup de tête. Faire une chose hardie, étourdimenl et sans réflexion.
Un coup de tête, bien souvent ,
Aux jeunes gens durieut funeste iSsLtxKTlM-)
0 Faire des coups de tête. Faire des étourderies. || Faire un coup de sa tête. Faire une action importante s»ns avoir pris conseil de personne. Il signifie aussi Faire une fausse démarche, faute d'avoir pris conseil.
— Coup de langue. Calomnie , méchanceté débitée contre quelqu'un , dans l'intention de lui nuire.
Un coup de languo est du mécliant
L'arme qu'a bon droit on détoste (Sillbmtir.)
— Coup de patte, coup d'épingle. Critique contre quelqu'un.
Un coup de patte k Bon autour
Parfois attire un eoup d'epée. (Sillbntim )
— Coup d'essai. Service qu'où rend à un ami dans une occasion fort importante. Peu usité.
— Se dit plutôt pour désigner la première action, le premier ouvrage par lequel on donne des marques de ce qu'on est capable de faire. Ce ne «ont la que les coups d'essai de vos novices, et non pa» les coup» d'importance de vos grand* profès. (Pasc.) Les plu» difficiles
- victoires ne sont que les coups d'essai de ceux que Dieu même instruit pour la nuerre- (Fléch )
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— Coup de maitre. Ouvrage, action qui prouve beaucoup d'habileté. Son coup d'essai fut un coup de maître.
Mes paroils à deux fois ne se font pas connaître ,
Kl pour dus coups d'essai veulent des coups do maître.
(CoBtSILLI.)
Coups d essai , coup de maître. Figure employée dans le Cid , et qu'il ne faudrait pas imiter souvent , dit Voltaire.
— Coup d'éclat. Démarche , action qui doit causer beaucoup de bruit. Faire un coup d'éclat. 11 voulait faire un coup d'éclat.
— Coup de l'art. Adresse remarquable à dire, à faire quelque chose. Cette description que fait Laonice , toute simple qu'elle est, me paraît un grand coup de l'art. (Volt.)
A force d'y rêver,
Par quelque coup de l'art nous pourrions nous sauver
(Boiusii;)
— Coup d'autorité. Usage extrême que l'on fait de son autorité envers ceux qui ne veulent pas obéir. Il a fait un coup d'autorité. Ce coup d'autorité effraya les rebeUes. Les coups d'autorité des rois sont des coups de la foudre qui ne durent qu'un moment. (Rivarol.)
— Coup décisif. Action , fait qui décide 1 existence d'une chose, la réussite d'un projet, etc. La bataille de Rosbecq fut un coup décisif pour la tranquillité de la France. ( Anquetil. )
— Coup du ciel, d'en haut, de la Providence. Evénement merveilleux et inattendu. La naissance de cet enfant est un coup du ciel. Le succès de cette entreprise est vraiment un coup de la Providence.
— Coup de désespoir. Démarche désespérée.
— Coup monté. Projet , événement préparé d'avance.
— Employé dans l'acception de Fois. Un coup. Deux coups. Je suis encore au premier coup. Vous avez encore trois coups à jouer. Je vous le donDe en trois coups. 11 a réussi du premier coup. Ce qui ne peut se faire en un coup se fait en deux. Encore un coup, je vous ordonne de vous taire. Le soleil jette d'un seul coup tout ce qu'il a de rayons. (Boss.) Ces buaux talents se découvrent en eux du premier eoup. (La Bruy.) D'un seul coup il prenait une
efille et gagnait une bataille. ( Fléch. ) Les hommes valeureux le sont du premier coup.
— D'une manière particulière. Quantité de vin , de liqueur , qu'on boit en une fois. Buvons un coup. Ils ont bu un coup de vin. Boire à petits coups. 11 a bu un grand coup avant de partir.
— Fam. Faire le coup de poing. Se battre avec quelqu'un à coups de poing.
— Coup de grâce. Le dernier coup que l'exécuteur donnait sur l'estomac à un homme roué vif, afin de terminer ses souffrances.
— Fig. Ce qui achève de ruiner, de perdre une personne. Vous lui avez porte le coup de grâce. 11 a reçu le coup de grâce. Cet événement fut son coup de grâce.
— Faire le coup de fusil. Tirer des coups de fusil.
— Tirer à coup perdu , à coups perdus. Tirer au hasard , hors de portée.
— N'être pas sujet au coup de cloche , au coup de marteau. litre libre et maître de son temps, être indépendant. Je ne suis plus sujet au coup de marteau. 11 est heureux de ne plus être sujet au coup de cloche.
Coup de chapeau. Salut en ôtant son chapeau. Cels chapeau.
la ne vous coûtera qu'un coup de
Fig. La paix de Casai fut un coup de tête ; quelques-uns ajoutent, un coup de chapeau; parce que Mazarin , qui la fit, en devint cardinal. (Arm. franc.)
— Coup de pied. Reçus dans la partie postérieure du eorps , les coups de pied emportent une idée de mépris et de dégradation qui ne se rattache point aux coups de pied reçus dans le ventre. || Prov. C'est uu homme qui sait se retourner : Quand on veut lui donner un coup de pied au derrière , il le reçoit dans le ventre. On a dit d'un fameux diplomate : 11 sait si bien se posséder, que reçùl-il un coup de pied au derrière, son visage ne vous en dirait rien. (Du Roz.)
— Donner un coup de main à quelqu'un.
Lui aider. Dcnnez-lui un coup de main pour charger ce fardeau.
— Fam. et par ironie. Il est secret comme un coup de canon , un coup de tonnerre. Se dit d'un homme qui répète , qui divulgue les choses qu'on lui confie.
— Fig. On dit d'un événement imprévu et fâcheux, C'est un coup de massue, de foudre , de tonnerre. Cette nouvelle a été pour lui un coup de foudre , comme un coup de foudre. || On dit, dans le même sens. Il a eu , il a reçu un coup de massue sur la tête.
— Fig. et fam. Fropper les grands coups dans une affaire Employer des wiyt-ns sûrs, décisifs. Je vais frapper les grands coups. C'est le moment de frapper les grands coups. || Sans coup jérir. Sans se battre. On a pris cette place sans coup férir. || Sans éprouver de résistance. J'en suis venu à bout sacs coup ferir.
|| l>o»ner un coup d'epee dans l'eau. Faire un effort, une tentative inutile. || miroir un coup de hache, de marteau à la ttte. Etre un peu fou. Je crois , en vérité , que vous avez un coup de marteau à la tète. | On dit aussi , dans le même sens, d'une manière absolue. Avoir un coup
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de hache , de marteau , un petit coup de hache. || Coup de bec , de dent , de langue. Raillerie piquante, médisance. 11 donne des coups de bec , etc. || Donner un coup de patte , des coups de patte à quelqu'un. Lâcher avec finesse contre quelqu'un des traits vifs et malins. || Casser le net a coups d'encensoir. Donner en face des louanges outrées, ridicules. || Signifie aussi Donner des louanges grossières qui blessent plus qu'elles ne flattent. || Traduire à coups de dictionnaire. Avoir fréquemment recours au dictionnaire pour traduire une langue. || Par dénigrement, on dit d'un mauvais traducteur, Il a fait sa traduction à coups de dictionnaire. || Rabattre les coups. Apaiser des gens irrités les uns contre les autres. Il entra tandis qu'ils se querellaient, et il rabattit bien des coups. || Fig. Bons offices qu'on rend auprès d'un homme puissant à quelqu'un contre qui il était prévenu. Le prince était fort irrité contre votre frère, et on a eu beaucoup de peine à rabattre les coup3.
— Donner un coup d'épaule. Aider à quelqu'un, venir à son secours. Il vous a donné un bon coup d'épaule dans cette affaire. Continuez vos démarches , et quand il en sera temps , je vous donnerai un coup d'épaule. || Donner un coup de collier. Faire un nouvel effort pour réussir dans quelque entreprise. 11 n'y a plus qu'un coup de collier à donner. Donner un bon coup de collier. || Jeu. Tout coup vaille. Quoiqu'il puisse arriver. || Le coup de i'étrier. V. étrier.
— Par extens. Marque, trace des coups qu'on a reçus. 11 est tout couvert de coups. Il l'a couvert de coups. 11 tomba percé de mille coups. 11 fut percé de coups.
— Coup de feu. Blessure faite avec une arme à feu. 11 a reçu un coup de feu.
— Prov. et fig. Faire d'une pierre deux coups. Profiter de la même ooecasion pour terminer deux affaires. Je vais chez mon notaire et chez mon avocat, je ferai ainsi d une pierre deux coups. || Le coup de pied de l'âne. Ihsulte adressée par un homme lâche ou faible a celui dont il n'a plus à redouter le pouvoir ou la force. Il lui a donné le coup de pied de l'âne.
|| Le coup vaut la palle , le coup vaut l'argent. Se dit d'une chose qui vaut bien la peine qu'on a prise à la faire. || Coup de fortune, de hasard. Evénement extraordinaire , imprévu. Tout cela n'est pas un coup de hasard. ( Pasc. ) Par uu de ces coups de hasard qui entrent toujours pour beaucoup dans la fortune des armes. (Mass.)
— Prov. et pop. 7/ a été le plus fort, il a porté les coups. Se dit d'un homme qui a été battu par uu autre.
— Prov. Donner à quelqu'un un coup de jarnac , le coup de jarnac. Lui faire un mauvais tour auquel il ne s'attendait pas , et qui lui cause le plus grand préjudice. Ce proverbe fait allusion au duel où Jarnac tua La Châtaigneraie, en lui portant un coup imprévu.
— Tout à coup. loc. adv. Soudainement.
Cette maison est tombée tout à coup. Ce mal l'a pris tout à coup Cette étonnante nouvelle retentit tout à coup comme un éclat de tonnerre. (Boss.) Dieu changea tout à coup le cœur du roi. (ld.) Ainsi disparaît tout à coup la figure du monde. (Mass.) J'admirais les coups de la fortune, qui relève tout à coup ceux qu'elle a abaissés. (Fén.) Le plus grand mal dans le renversement des grandes fortunes, c'est qu'il arrive tout à coup. (Port-Roy.)
Un bruit confus s'élève, ot du pouplo surpris, Détourno tout à coup les youx et les esprits (Rsclai )
L'acier brise l'armct du preux qui, tout à coup, Echappe en se baissant à ce terrible coup. (l'-asiv.)
— loc. adv. Tout d'un coup. En une fois. 11 gagna mille écus tout d'un coup. 11 a fait sa fortune tout d'un coup. Ils se trouvèrent tout d'un coup assez savants pour confondre les plus habiles philosophes. (Pasc.) 11 fut accablé tout d'un coup par un soulèvement général des siens. (Boss.) On vit tarir tout d'un coup les principales sources de la charité. (Fléch.) Et pour voir tout d'un coup vos malheurs terminés. (Corn.) Personne ne devient scélérat tout d'un coup. (St-Réal.l 11 devii>t pauvre tout d'un coup. (La Font.) 11 croyait entrer tout d'un coup, (ld.j
— A coup sûr. D'une manière immanquable. Nous réussirons à coup sûr. A coup sûr, je serai chez moi quand vous viendrez me voir.
— Coup sur coup. A la fois, sans intervalle. 11 lui envoya deux courriers coup sur coup. 11 m'a adressé vingt questions coup sur coup. Boirez-vous sobrement, boirez- vous coup sur coup? (Colnet.) Il vous fait coup sur coup des questions empressées. (La Bruy.) Au milieu de tant de malheurs qui arrivaient coup sur coup. (Boss.) Après maints quolibets coup sur coup renvoyés. (La Font.)
— Après coup. Trop tard. Des ornements ajoutés après coup. Votre lettre est arrivée après coup.
— A tous coups. A tous moments, souvent. 11 tombait a tous coups.
— Four le coup, à ce coup. Pour cette foisci. Pour le coup, je vous tiens. Pour le coup, il ne m'échappera pas. Pour le coup, n'espérez point de grâce. A ce coup, le Saint-Esprit se retire. (Boss.) Certes, Rome a ce coup pourrait bien se vanter. (Corn.) Pou- le coup, monsieur, voilà bien du retard. (J.-J. Rouss.) || On dit aussi, C'est assez pour le coup , pour un coup. Pour ce coup-ci, cour ce coup-là, je dois vous punir.
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— Encore un coup. Encore une fois. Mettons encore un coup toute la Grèce en cendre. (Rac.) Atlale, encore un coup, rends grâce a ton appui, jld.) || Il s'emploie particulièrement lorsqu'on répète avec vivacité ce qu'on a déjà dit. Encore un coup, je vous dis qu'il ne m'est pas possible de vous accorder ce que vous. me demandez. Mais, encore un coup, vous êtes trop jeune pour entreprendre un ouvrage si difficile.
— hlre sous le coup de. Être menacé de Omiss. de l'Acad. Ce coupable est sous le coup d'un châtiment terrible. || C'est à tort que quelques personnes l'emploient comme l'équivalent de Soumis à l'influence de. Ainsi la phrase suivante est vicieuse : « Cette demande laisse la Elance sous le coup de l'engagement moral par lequel un ministre l'a liée. > On n'est pas sous le coup d'un engagement moral , on est lié par un engagement, mais cet engagement qui lie ne frappe pas, et ne produit rien qu on puisse assimiler à l'idée contenue dans le mot coup.
— A coup. S'est dit pour Tout à coup.
— Armur. Coup de poing. Espèce de pistolet fort petit.
— Arquebus. Fusil à deux coups. Fusil de chasse à double canon et à double battent* avec lequel on tire deux coups de suite.
— Art culin. Coup de feu. Action d'animer le feu pour donner aux mets le dernier degré de cuisson. 11 a manqué son coup de feu. Le cuisinier est dans son coup de feu.
— Art milit. Charge d'une arme à feu. Les soldats avaient chacun dix coups à tirer. || 11 se dit aussi de la décharge et du bruit que font les armes à feu lorsqu'on les tire. Tirer des coups de canon. On a tiré des coups de fusil. Une salve de cent coups de canon. Nous avons entendu un coup Je pistolet. || Coup de canon, de fusil, de pistolet, etc. Le coup que frappe le boulet, la balle, lancée par un canon, un fusil, etc. Il a reçu un coup de fusil. 11 a^u le bras emporté d'un coup de canon. On abattit une muraille à coups de canon. || Coup perdu. Coup tiré par un canon non pointé. || Coup de main . Expédition, attaque faiteàl'improviste. Celte place est a l'abri d'un coup de main. || Fig. Entreprise hardie et dont l'exécution est prompte. Faire un coup de main.
— Art scèn. Coup de théâtre. Événement imprévu, quoique préparé par l'auteur, qui arrive dans une pièce. Les reconnaissances sont des coups de théâtre. || Fig. Son arrivée fut un coup de théâtre , un véritable coup de théâtre.
— Chem. de fer. Coup Je piston. La course entière accomp'ie par un piston dans un corps de pompe pour se rendre d'une extrémité à l'autre.
— Chir. Coup de maitre ou four de maître. Procédé particulier pour introduire la sonde chez les individus du sexe masculin. Il est ainsi appelé parce qu'il demande pins de dex- i téri.é de la part des chirurgiens. V. catiiltk-
R1SMK.
— Econ. dom. Le coup du milieu. La liqueut qui se boit quelquefois entre les deux services.
— Escr. Coup fourré. Coup que deux hommes qui se battent donnent et reçoivent en même temps. | Fig. Mauvais ofâ-es que deux personnes se rendent mutuellement et en même tomps. Ils/oui fait un coup fourré. || Fig. et fam. Porter un coup fourré. Rendre en secret un mauvais office à quelqu'un. || Coup pour coup. Action de tleux tireurs qui se touchent en même temps. || Coup de temps. Coup pris d'opposition sur un développement. Les tireurs regardent le coup de temps comme un des plus beaux coups d'armes. q
— Fauconn. Prendre coup. Se dit de l'oiseau qui heurte tiop rudement contre sa proie ou , contre quelque obstacle.
— Jeux. Coup se dit de certaines manières | de jouer, de certaines chances du jeu. A la paume : Coup d'arrière-main. Couper un coup. Coup coupé. Coup de grille. Coup de dedans.
|| Au billard. Coup du roi. Se dit lorsque la I bille sur laquelle on joue est placée derrière la blouse du milieu près de la tande, et qu'on frappe de sa bille la bande du haut, de ma- ] nière qu'en revenant elle pousse l'autre dans la blouse. || Aux dés. Coup de des. Toute coin- I binaison que les dés peuvent présenter. Il a fait un beau coup de dés. Vous avez trois | coups de Jés contre moi. |l Rompre le coup. Détourner une chance des dés, en les arrêtant, en les empêchant de rouler. || Fig. C'est un coup de dés eu de dé. Cest une affaire toute de hasard. || Je roux romps ce coup-là. J'empêche le succès de votre entreprise. J'allai! réussir, quand il a secrètement rompu le coup.
|| A l'hombre. Coup faux. Coup nul qui a lieu quand on a donné a un joueur trop ou trop peu j de cartes, ou qu'il se trouve un as noir retourné dans le jeu. || Au mail. Coup d'ajustement. Dernier des coups que l'on doit jouer avec le mail, pour l'ajuster et envoyer sa boule à portée i d'être jetée à la passé avec la lève. || Au trictrac. Coup et dés. La primauté appartiendra à celui qui amènera le dé le plus fort. || Coup se dit de chaque fois qu'un des joueurs a donné ' une carte, lancé les dés, etc. || Coup fgret. I Qu'il n'est pas possible de parer. || Coup de re- , pos. Position dans laquelle un des joueurs a plusieurs fois de suite a prendre, et 1 autre autant de fois a jou<:i' librement et sans obstacle.
|| Avoir le coup. Avoir un jeu tellement disposé qu'on a toujours à jouer sans perte et au détriment de l' adversaire, y Remettre un coup.
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Autoriser quelqu'un i, recommencer un coup mal joué. || Coup de brèche. Coup qui fait entrer directement la balle dans le dedans, près des encoignures. || Coup de carasse. Coup par lequel la balle, frappant le mur par bricole, se jette obliquement dans le dedans. || Coup de poteau. Coup par lequel la balle frappe le poteau qui partage le dedans. Il Coup de parité. Ce qui décide de la réussite d'une affaire. C'est pour moi un coup de partie. En arrêtant le chef de cette bande de voleurs on a fait un coup de partie. || Jouer, parier à coup sûr. Avec l'assurance de gagner. || Coup de fortune, de lonheur, de malheur, d aventure, de hasard. Se dit d'un événement extraordinaire et imprévu.
— Impr. Coup de barreau. Action par laquelle l'imprimeur, tirant à lui le barreau de la presse, fait descendre la platine sur le petit l'impan, "t opè'e, par le foulage qui en résulte, tympression de la forme sur le papier. || Presse à un coup. Celle où un seul coup de barreau suffit. I| Presse à deux coups. Celle où deux coups de barreau sont nécessaires pour l'imprcs- 5lon de chaque feuille.
— Manég. Coup de hache. Creux situé à la jonction du cou et du garrot du cheval.
— Maçonn. Ce mur a prts ou donné un coup. Il n'est plus d'aplomb, il menace ruine.
— Mar. Coup de partance. Coup de canon qu on tire quant5, un vaisseau ou une flotte part. On a tire le cowp de partance à la pointe du jour. |) Pat extens. Signal du départ dans, d'autres occasions. || Coup de talon. Choc qu'éprouve un navire en passant sur un écueil. || Coup de canon à l'eau. Coup de canon qu'un vaisseau reço.t au-dessous de la ligne do flottaison. |; Coup Je canon en bots. Coup que le vaisseau reçoit dans la partie qui est hors de l'eau. || Coup de t eut. La continuité d'un vent violent. || Coup de fouet. La dernière crise du coup de vent, ou bien le coup de ver.t luimême, s'il est de peu de durée. || Coup de mer. Choc d'une grosse lame qui se brise sir un corps quelconque.
— Méd. Coup de sang. Epanchement qui se fait dans le cerveau par la rupture subite de quelques vaisseaux sanguins. Il est mort d'un coup de sang.
— Météorol. Coup de foudre, de tonnerre. L'action de la foudre sur les corps qu'elle frappe. Il fut tué d'un coup de foudre. Ce clocher a été abattu par un coup de tonnerre. || Coup de tonnerre. Bruit qui accompagne ou suit un éclair. Quelques coups de tonnerre se faisaient entendre dans l'éloignement. Le ciel l'arrêta par un coup de foudre. (Boss.) Cette pluie fut accompagnée de coups de foudre qui épouvantèrent les ennemis, (la.) Et le songe finit par un coup de tonnerre. (Corn.)
Est-il un coup Je foudre a. comparer aux coups
Que ce cruel arrêt rient do lancer sur nom 7 (CoM.)
— Mus. Coup de fouet. Fig. Effet plus fort, plus brillant que tout le reste , par lequel on finit un morceau.
— Pêch. Coup de filet. Jet du filet dans l'eau lour prendre du poisson. Bon coup de filet, llalheureux coup de filet. Ils ont vendu d'avance leur coup de filet.
- Fig. et fam. Prendre plusieurs voleurs, plusieurs ennemis , etc., d'un seul coup de filet. Prendre plusieurs voleurs, plusieurs ennemis, etc., a la fois. ||On dit, dans un sens analogue : Voilà un beau coup de filet; cette locution désigne aussi un gain , un profit considérable fait d'un seul coup,
— Peint. Application sur la toile de la brosse ou du pinceau chargé de couleur. || Trace que laisse cette application. || Peindre au premier coup. Peindre de manière à ne point revenir lur ce qu'on a fait. Cette locution s'emploie rarement dans le sens rigoureux, et se dit ordinairement pour exprimer une manière large, facile , un travail sur lequel l'artiste ne s'est pas appesanti. Cela est peint au premier coup.
- Phys. Coup foudroyant. Commotion violente que l'on éprouve quand on fait l'expérience de Leyde au moyen du carreau électrique.
— Polit. Coup d'État. Mesure extraordinaire, presque toujours violente, a laquelle un gouvernement a recourt, lorsque la tranquillité de l'Etat lui parait compromise. Risquer un •oup d'Etat. Tous les livres qui traitent de l'histoire des révolutions des empires nous apprennent que tel coup» d'Etat n'ont jamais été avantageux à une nation, ni même au pouvoir. (Ou Rot.)
— Par eitei.s. Action qui cause un notable avantage a l'Etat. L'affaire de Uenain fut un coup d'Etat. Le gain de cette bataille fut un coup d'Etat.
— Fis.. Tout ce qui est décisif, dans une affaire importante, même chef lei particuliers. Ce mariage a été un coup d'Etat dans cette famille La naissance d'un garçon serait un coup
! pour eux.
— Terhn. Coup de poing. Instrument pour percer le» tonneaux.
— Veté-r. f'nup de fouet. Interruption des mouvements d'expiration . qui est un des «1-
v-térulepica de la poutte. V i
— Kpith. (irand, petit, rude, léger, lec, violent, mortel
- Syn cnmp corp n '»it OflU.lt». V.
fini. | "il r Dl TirrÀTRi. situation. I
de théâtre n'< -t point une partie essentielle du lime, puisqu'il serait facile d'y suppléer; la
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situation sort du sein du sujet et de l'enchaînement de quelques accidents, et par conséquent s'y trouve beaucoup plus liée à l'p.ction que le coup de théâtre, j toct o'dn coup, tout a coup. Un événement arrive l'eut à coup, lorsqu'il arrive soudainement , sans être prévu ; il arrive tout d'un coup, lorsque, étant susceptible d'arriver successivement et en plusieurs fois, il arrive en une seule fois dans toute sa plénitude. Ce qui se fait tout d'un coup ne se fait ni par degrés, ni à plusieurs fois ; ce qui se fait tout à coup n'est ni prévu, ni attendu.
COUPADLE. adj. des 2 g. (du lat. culpabilis , même signif. ; formé de culpa, faute). En parlant des personnes et des animaux. Qui a commis une faute, un crime. Se rendre coupable d'une faute. C'est le plus coupable de tous. Etre coupable de négligence. L'accusé a été déclaré coupable. Elle s'est trouvée, elle a été trouvée coupable. Le renard dit qu'il n'était pas coupable de la faute. Vous ne sauriez être médiocrement coupables , dès que vous l'êies. (Mass.) On ne sait pas souvent combien l'on est coupable. (C. Delav.) Pour paraître coupable, -m ne l'est pas toujours. (La Chaussée.) Ils sont coupables devant Dieu des désordres publics. (Mass.) On doit souhaiter, selon toute justice, que le plus coupable périsse. (La Font.) Coupable un seul moment, je le serai toujours. (Cbén.) Je saurai vous tenir, innocent ou coupable. (Corn.) Ai-je pu mettre au jour un enfant si coupable* (Rac.) Ciell pour tant de rigueurs de quoi suis-je coupable? (Id.) L'aveu d'une faute relève quelquefois plus celui qui en est coupable , que la faute même ne le dégrade. (Courr. de l'Eur.) Dans toute république, un citoyen se rend coupable dès qu'il devient trop puissant. (Barth.) il est juste que je porte la peine du crime dont je suis seule coupable. (J.-J. Rouss.)
riaignc», n'outragez pas le mortel misérable Qu'un oubli d'un moment a pu rendro coupable.
IVoitllH.1
— Fig.
Quand aoui lo crime heureux tout languit abattu, Malheur au citoyen coupable do vertu (J. Ciiâaïas.)
— En parlant des choses. Qui rend coupable, criminel. Pensée coupable. Dessein , action coupable. Négligence coupable. Conscience coupable. Une audace coupable. Expier les refus d'un estomac coupable. (Berchoux.) Coupable trafic de mensonge et de vérité. (Mass.) Des ennemis de Dieu la coupable insolence. (Rac.) C'est sa coupable défiance qui le rend malheureux. (J.-J. Rouss.)
— Corneille a dit :
. . Mon nom seul est coupable Il conspire lui seul
On ne peut pas dire qu'un nom a conspiré , bl?n moins encore qu'il a conspiré seul ; mais, mon nom seul est coupable , est , dit Voltaire , une tres-noble hardiesse d'expression.
— Coupable île suivi d'un infinitif. Coupable de n'avoir pas cru en Jésus-Christ, iPasc.) Coupable d'avoir continué de persécuter la maison de Port-Royal. (Id.) Coupable de laisser triompher la malice. (Fléch.)
COUPA RLE. s. des 2 g. Celui, celle qui a commif une faute, un crime. Les remords tourmentent le coupable. Ils ont frappé l'innocent et le coupable. Le coupable a été arrêté. La justice a puni les coupables. Les coupables ont peur même de leurs complices. (Lerucrc.) L'aspect d'un grand coupable irrite un homme juste. (Id.) Le châtiment atteint tôt ou tard le coupable. (Pic.) Tout coupable est timide. (Volt.) Il est toujours temps de punir un coupable. (Chén.) Qu'il triomphe en vainqueur, et périsse en coupable. (Corn.) 11 n'est point ici-bas de coupable en repos. (Boil.) Une coupable aimée est bientôt innocente. (Mol.) Le coupable n'était pas puni seul, on enveloppait dans son châtiment sa famille entière. Rayn.)
Souvent de cet abus lo sucées déplorable
Opprime l'innocent et soutient le coupable. (Coss )
— Fam. et par plaisanterie. Celui qui a fait une chose et qui cherche à cacher qu'il en est l'auteur. Vous voyez le coupable. Le coupable est devant vous.
— l'rov. Coupable craint de comparaître. COUPAGE, s. m. (rad. couper). Action de
couper, surtout en parlant des liqueurs. Le coupage du vin.
( 01 P \ MO. s. m. Métal. Monnaie de compte du royaume d'Achem qjii vaut environ 13
centimes.
COl'PWS. ». m. Métal. Monnaie d'or et d'argent que l'on fabrique au Japon, et qui y n cours. Celle d'or pèse 3 dêeagr. 30 centigr. , celle d'argent, 6 décagr. 11!).
COUPANT, part. près, du r. Couper. Qui conpe. Il est invar. Des instruments coupant des métaux.
COI FAIT. , AME. adj. Qui e»t propre a
couper! Kam. Ce couteau n'e«t pa» mm pant. Cette herbe c»t coupante. Des instruments coupants.
' "i PANT. a. m. Néol. Tranchant. Le coupant d'un sabre.
— Véner. Bord de l'ongle du sanglier.
' 01 PB « f iCtiOl 1 La rniipp de»
■ des foin». Ia ooupe de» rhe
■ ur a la coup.
nd bien la i I belle soupe de
cheveux, ("est en juin qu'a lieu la coupe de» foins. (Duch.) r
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— En parlant de certains fruits que 1-on ouvre pour voir s'ils sont bons. J'ai acheté ce melon à la coupe.
— L'endroit par où une chose a été coupée. La coupe d'un tronc d'arbre. Ce drap est beau à la coupe.
— S'est dit pour Homme dont la femme est infidèle. Sa femme l'a fait coupe. (Et. Pasq.)
— Fig. La coupe d'un ouvrage, d'une pièce de théâtre. La manière dont les parties en sont distribuées. La coupe en cinq actes est la meilleure pour une tragédie. || La coupe des vers, des phrases. La manière dont les repos sont ménages da.is les phrases, dans les vers. La coupe de ces vers est heureuse. Ces phrases ont une coupe hardie. || La coupe du style. La manière de composer le discours de phrases plus ou moins longues. Bossuet connaissait parfaitement la coupe du style. (Condill.)
_ — Archit. La coupe d'un cintre, d'un dôme, d'un escalier, d'une plate-bande. L'inclinaison des joints, des voussoirs d'un arc. || On dit aussi dans ce sens, Donner plus ou moins de coupe à une plate-bande, etc.
— Archit. et charp. Représentation d'un édifice, d'un vaisseau, etc., qu'on suppose coupé verticalement dans le Sens de sa longueur ou de sa largeur, ou même horizontalement, pour en montrer les dimensions et les détails intérieurs. Coupe perpendiculaire d'un moulin. Coupe horizontale d'un navire.
— Carr. Manière de tailler des pierres qui entrent dans la construction des édifices. Cet ouvrier «ntendbien la coupe des pierres. Traité de la coupe des pierres.
— Action de tailler des pierres. La coupe de ces pierres est difficile.
— Comm. Quand une étoffe résiste au ciseau, on d.t qu'elle est dure à la coupe.
— Forêts. 11 se dit particulièrement de l'action de couper un bois qui est sur pied. La coupe des bois. La coupe d'un bois de haute futaie. La coupe s'en fait de neuf ans en neuf ans, de cent encent ans. || Il se dit aussi du bois destiné à être coupé. Cette coupe est bonne. Mettre des bois en coupe réglée. Ce bois n'est pas en coupe.
— Grav. Action et manière a entamer la planche avec le burin. Ce graveur a unejjelle coupe. 11 y a dans cette gravure une belle coupe de burin. || Franchise de coupe. Liberté avec laquelle le burin a coupé le cuivre.
— Jeux de cartes. Séparation qu'un des joueurs fait d'un jeu de cartes an deux parties plus ou moins égales, après que celui qui donne les a mèiees. Vous avez la coupe malheureuse.
Il Faire sauter la coupe. Rétablir avec dextérité un jeu de cartes dans l'Atat où il était avant la coupe. C'est un escroc qui fait bien sauter la coupe. Il fait très-adroitement sauter la coupe. ♦
— Fig. et fam. Cet homme est heureux à la coupe. Manière honnête de dire qu'un homme est soupçonné de tricher au jeu. \\Ktre sous la coupe de quelqu'un. Etre le premier en cartes. Je n'aime pas a être sous votre coupe. | Etre, se trouver sous la coupe de quelqu'un. Etre dans sa dépendance, être exposé aux effets de son ressentiment. Si vous tombez jamais sous ma coupe, vous vous en trouverez mal.
— Manuf. Chaque tonture qu'on donne aux étoffes do laines.
— Mar. Maître de coupe. Celui qui coupo les manœuvres d'un bâtiment.
— Métal. En parlant des monnaies que l'on coupe pour voir si elles sont bonnes. On n'a reconnu qu'a la coupe la fausseté do ces pièces d'or.
— Natation. Manière de nager au moyen de laquelle on fend rapidement l'eau, en portant, attentivement et avec force, chaque bras le long (lu corps, d'avant en arrière. Dans ce mouvement, les bras sortent de l'eau. Nager à la coupe. Faire la coupe. La coupe est la manière de nager la plus difficile et la plus gracieuse.
— Techn. Façon dont on taille l'étoffe, le CUir, etc., pour l'employer. Ce tailleur est habile dans sa coupe. Mon bottier a la coupe exce, lente.
. . Vorcf-vous cet ouvrier qu'on rame Tout sa dextérité, pour sa coups savante T (Omet )
< ut PB «• f. (du lat. barb. cupa ou cuppa, même signif. ; du gr. «oCS* , vase à boire,. Sorte de tasse, de t ase ordinairement plus long que profend. Coupe d'argent. Coupe d "r. de vermeil , dl il. Co M "' de porcelaine.
Coupe ciselée. Boire dans une coupe. Cléopâtre nia la coupe empoisouaée. i Boss. i Recevez de ma main la coupe nuptiale.
Il prit une coupe, l'appliqua légèrement a fes lèvres et la fit passer de main eu main. (Barth.)
Ils boiront dans la coups sffreuse. Inépuisable,
irér.enl'.raie au j-..ir .le la fureur, A Inute la rare coupable. tRaSHM )
— Poét. Tonte espèce de vase à boire Hem plir la OOUpt d'un vin frai».
go nectar, pétillant dans la n-iir'
Fait eent fois tressaillir eetis Joiruie troupe
(OlISES! 1
— Dam le langage de ; l ■ minorée, liaison , ressemblant»* de meeurs «ver quel»
QJUe ceux qui boivent dan» la 1 1 ni avec lut, ont de» liai ■ communication avec lui. Boire dan» la coupe de l'impie, c'est être impie, etc.
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— Fig. Boire la coupe jusju'à la lie. Sotif. tnr une humiliation complète, éprouver un malheur dans toute son étendue. On dit plus ordinairement boire le calice jusqu'à la lie.
— Fig et poét. Boire à la coupe du plaisir. Epuiser la coupe du malheur Verse a long» traits la coupe des plaisirs. (Bernard.) Elle épuise en pleurant la coupe des douleurs. ÎMol-
evaut. La coupe de la vie est couverte de miel. (Maréchal.)
Et d'enfants a sa table une riante troupe.
Semble boire avoc lui la joie à pleine coup». (K.ci.» )
— Ant. grecq. Fête des coupes. Fête athénienne ou chaque convive, dans le repas sacré qui était donné publiquement, avait une r-onpe particulière contre l'usage, car, dans les repas ordinaires , la même coupe servait à tout le monde.
— Epith. Pleine, vide, épuisée, tarie, large profonde , rouge , délicieuse , enchanteresse \ enivrante, enchantée, inépuis.-ibie, céleste, divine, amère , affreuse, odieuse, ensanglantée, sanglante, mortelle, tuneste, empoisonnée, infernale , vermeille en tant qu'elle est remplie du vin rouge, etc. ||Syn. simpl. Tass" verre, calice.
— Archit. Coupe de fontaine. Petit bassin de marbre, de pierre ou de métal , posé sur un piédouche, pour recevoir l'eau d'un jet.
— Astron. Nom d'une constellation de l'hémisphère méridional, composée de onze étoiles.
— Dogmat. Communion sous l'espèce du vin. Les laïques avaient autrefois l'usage de la coupe. On accorde la coupe aux rois le jour de leur sacre. || La partie du calice où l'on ver6e l'eau et le vin.
— Métrol. Mesure de capacité pour les grains. La coupe de blé de Genève vaut environ 77 litres.
— Techn. Partie abattue d'une masse d'ardoise.
COUPE, s. rr;. Chorégr. Mouvement de celui qui , en dansant , se jette sur un pied et pose 1 autre devant ou derrière.
— Blas. L'une des quatre partitions de l'écu.
— Escr. Coupé sur pointe. Manœuvre qui équivaut, quand au résultat, au changement d'épée ou à un dégagement.
— Mar. Elévation de quelques centimètres faite à l'arriére d'un bâtiment sur le pont, ordinairement plane dans toute sa longueur, Cette irrégularité avait pour objet de donner plus d'élévation aux chambres ménagées à l'arrière sur le pont trop rapproché de son entrepont ou pont inférieur.
— Mus. Quand le mot Coupé est écrit sur une note, il marque que l'on doit la frapper et l'abandonner à l'instant, sans avoir égard à sa valeur de durée.
— Techn. Voiture dont la caisse n'a qu'un fond. Un joli coupé. Monter dans un coupe Coupé à vendre. Il Paitie en forme de coupé qui est sur le devant des voitures publiques de voyage. Prendre une place dans le coupé. J'ai arrête ma place dans le coupé. Sur les chemint de fer comme sur les rouies ordinaires, Us coupes des diligences sont des places de luxe payant le tarif le plus èleïé. (Tourn.)
— En ce sens , il s'emploie aussi comme adjectif maso. Un carrosse coupé.
COUPE, EE. part. pass. du v. Couper. S'emploie adjectiv. Séparé , divisé. Pain coupé. Les blés ont été bientôt coupés. Doigt coupé. Le» branches naturelles ont été coupées. Une têie coupée en fait renaître mille. Corn. Pins les bals , il ne suffit pas, si vous roules siti. i ment faire souper, que les entrées froides soient très-brillantes et bien dressées , il faut qu'elles soient suaves et bien coupées. (Bnll.- Savar.)
Peut-ctre. si la voix ne m'eut élê coupée. L':iffreuse vérité me sorait échappée. (IUcibi )
— Châtré. Cheval coupé.
— Mélangé. Lait coupe.
— Pays coupe. Pays traversé de rivières, de canaux, de fossés. La terre est travaillée par l'homme, les montagnes .vont couprrs par des mules, les rivières se resserrent en rannni, pour porter les marchandises. (M-* de Sta«l.)
— Blas. Bande, barre , chevron coupé , qui ne touche point les bord» de 1 écu, et qui semble en avoir été sépare. || Partagé en deux | M
îles , pAr une ligne droite ou hornontale. Ecu coupé. || Tlte caupre. Celle doni le roi est tranche net et droit , par cpi*os:tit.n a tfte arrachée.
— Constr. Van coupe. Surface qui rrniplsce l'angle à i angle de deux pans de mur l'n salon a pans coupé». Faire un pan coupe à l'angle d'une rue.
— Littér. Style coupe. Slyle dont le» phrases BODt courte». || On dit dan» le même «eus, cette phrate est bien, rtt mal couper.
— IVet. Cette strophe , rrlle Itanre eit 'i rit mil rnupre. Les repe» y sont bien, y • mal .il».
— Mar. Pont coupr. Elévation d une partit du pont de certains bâtiment» de corne
COI l'I \ I • n. 1 . ■ : ■ : i i. •
Sommet, cime d une montagne. Il elai» sur le rr»'ipe»u d'uni
— Bot. Nom vulgaire de la tête
d.llie.
— Se disait de celui qui «oiffrail 1rs inftd.-li t/s .le «a femme. C'est un eoopran Sa femme l'a fait raupeau.
sus
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— Cartier. Bande de carton contenant cinq cartes sur sa largeur. On dit aussi coupon.
Techn Coupeau s'est dit pour Copeau.
COUPE-BOURGEONS, s. m. Entom. Nom vulgaire d'insectes diM'érents, tels que les attélabes, les gribouns, les eumclpes, les pyraes, etc, qui font beaucoup -".e tort aux bourgeousdes vignes et aux greffes des abricotiers et des pêchers. || PI., des coupe-bourgeons.
COUrE - BOURSES, s. m. Filous qui , du temps d'Henri IV, coupaient, même en plein jour, la bourse aux passants, qui portaient, suivant l'habitude d'alors, leurs bourses pendues à leur ceinture. On disait aussi Coupeur de bourses.
COUPE-CERCLE, s. m. Techn. Instrument de mathématiques fait avec l'une des pointes d'un compas rendue tranchante, et qui sert a diviser circulairernent le papier ou le carton sur lequel on l'appuie.
— En rnenuis. Vilbrequin armé , à son extrémité, d'une couronne tranchante propre à emporter une pièce circulaire. || PL, des coupecercles.
COUPE-CORS. s. m. Pédic. Instrument à lame cuurbée, qui sert à couper les cors.
COUPE-CUL. s. m. Jeux. V. coupe gorge.
|| Jouer à coupe-cul. Ne jouer qu'un coup, qu'une partie sans revanche. Jouons deux louis a coupe-cul.
COUPÉE, s. f. Ane. mar. Interruption du pont vers l'arrière d'un petit bâtiment.
— Géom. V. abscisse.
COUPE-FAUCILLE, s. f. Bot. Nom vulgaire de deux espèces de mufliers. j| PI., des coupe-faucille.
COUPE-F9IN. s. m. Agric. Instrument qui a la forme d'une bêche coupante, et dont on tait usage dans quelques pays pour trancher le foin brun en meule. En Toscane, on emploie encore un autre coupe-foin à manche coudé. || PI., des coupe-foin.
COUPE-GAZON, s. m. Agric. Instrument qui sert à détacher le gazon par plaques. || PI., des coupe-gazon.
COUPE-GOUGE, s. m. Lieu où l'on court risque d'être volé, assassiné. Ce bois est un coupe-gorge, un vrai coupe-gorge. Cette hôtellerie n'était qu'un coupe-gorge. || Plur. , des ;oupe-gorge.
— Par extension, Lieu écarté où se tiennent ordinairement les voleurs. On voulait nous faire passer dans un coupe-gorge.
— Fig. Tout endroit où l'on friponne, où l'on rançonne, où l'on commet des injustices. Ce cabaret est un vrai coupe-gorge. Ce n'est [■as un hôtel, c'est un coupe-gorge. N'allez pas jouer dans cet endroit, c'est un franc coupegorge. Le monde est un coupe-gorye, il n'y a <iue fraude et trahison. (St-Evr.)
Allons, c'est trop souffrir les chagrins qu'on nous forge, Tirons-nous de ce bois et de ce coupe-gorge. (MoLltxi.)
—Jeux. Il se dit, au lansquenet, quand celui ui donne ne fait pas une seule carte , et a mène la sienne la première. J'ai fait un vilain coupe-gorge. Le coupe-gorge est le plus malheureux coup de lansquenet. L'un s'emporte, l'autre déchire les cartes ; celle-ci les mord, l'autre les écrase ; elle maudit la couleur, se désespère de coupe-gorge. (***) 11 a fait trente fois coupe-gorge aujourd'hui. (Regn.)
— Charp. Courbe de charpenterie qui forme la gorge du vaisseau, et qui se courbe insensiblement en arc vers l'étrave et sous l'éperon.
COUPEILLON. s. m. (pr. kou-pè-ion). Pêch. Petit tiuble pour retirer le poisson des poches d'une bourdigne.
COUPE JARRET, s. m. Brigand, assassin, meurtrier de profession. Vous avez l'air d'un coupe-jarret. Il est toujours accompagné d'une bande de coupe-jarrets.
COUPE-LANDE, s. m. Agric. Sorte de houe en fer très-tranchante qui sert à couper entre deux terres les ajoncs, les genêts, les bruyères et autres arbustes qui couvrent les terrains incultes. Il PL, des coupe-lande. V. etrkpe.
COUPE-LÉGUMES, s. m. Econ. dom. Instrument nouvellement inventé, qui sert a couper en menus morceaux les légumes placés dans une espèce d'auge.
COUPELLATION. s. f. ( pr. kou-pel-la-cion). Chim. Action de mettre un métal à la coupelle; opération par laquelle on affine les métaux fusibles et peu oxydables ; elle a pour but d'en sepaier les méiaux oxydables qu'ils peuvent contenir. La coupellation de l'or, de l'argent. La coupellation laisse donc l'or encore allié d'argent. (Bulf.)
COUTELLE. s. f. (dimin. de coupe). Chim. Petit vase en forme de coupe, fait de cendres lavées ou d'os calcines , dont on se sert pour séparer, par l'action du feu, l'or et l'argent des autres métaux, et particulièrement du cuivre. Grande, petite coupelle. Fourneau de coupelle. Mettre, passer un métal à la coupelle. Cet or, cet argent a passé par la coupelle.
— Fig. Ces dames doivent avoir grand'honte d» ne se sentir de bon or que jusqu'à la coupelle , et continentes , que parce qu'elles ne rencontrent rien qui heurte la continence.
I M"" de Ciournay.) C'est à la coupelle de l'adversité que la plupart des amitiés s'en vont en fumée; il reste peu d'or, mais il est pur.(J.-J.
II Uss.)
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— Fig. et fam. On dit d'un homme, qu'il a passé par la coupelle, quand il a subi un examen très-sévère. || On le di aussi de celui qui a été bien saigné et bien purgé, après une glande maladie.
— Aitill. Espèce de pe'ite pelle de fer-blanc ou de cuivre, dont les canouniers se servent pour mettre lg coupe dans les gargousses.
— Métal. 0 ; irotnt de coupelle. Or, argent du plus haut titre..
— Syn. comp. coopkli.e. scarificatoire. Ces deux mots^ont presque synonymes en doeimaslique, Toute la différence , c'est que le scarificatoire demande pour sa composition une matière plus compacte et plus tenace que celle de la coupelle.
COUPELLE, ÉE. part. pass. du T. Coupalier. S'empl. adjectiv. Passé à la coupelle. Or coupelle.
COUPELLEIS. v. a. 1" conj. (rad. coupelle). Chim. Mettre a la coupelle de l'or, de l'argent. Ce n'est pas un examen suffisant que la pierre de touche ni la coupe par le burin ; pour juger sûrement de la bonté d'un or, il faut le coupeiler. (Val. de Bom.)
— M. Nap. Landais voudrait qu'on écrivît coupeler , et il s'appuie sur le verbe appeler ; mais il n'y a pas la moindre analogie. Appeler n'est formé d'aucun substantif correspondant, tandis que coupeller a pour radical coupelle , comme quereller a querelle.
COUPE-PAILLE. s. m. Agric. Instrument propre à diviser la paille en très-petits .fragments, pour être donnée aux chevaux. | Plur., des coupe-paille. On dit plutôt hache-patllé. V. ce mot.
COUPE-PÀTE. s. m. Techn. Instrument dont se servent les boulangers pour couper la pâte. || Plur., des coupe-pâte.
COUPE-QUEUE, s. m.- Vétér. Instrument qui sert à couper la queue des chevaux. || Plur., des coupe-queue.
— Chez les mégissiers , Instrument pour couper les queues des peaux qu'on veut passer en mégie.
— Tecnn. Pla'.nede cuivre que l'on chauffe, et sur laquelle on aplanit l'extrémité inférieure des chandelles à la baguette.
COUPBR. v. a. 1" conj. (du gr. xoTtttv , aor. 2 de xnnttïv , couper , fendre, séparer, diviser). Séparer, diviser un corps continu avec un instrument tranchant. Couper du pain , de la viande. Couper du papier. Couper avec un couteau , avec des ciseaux, avec un canif, etc. Couper la tête , un doigt, une jambe. On lui coupa le nez et les oreilles. Couper de l'herbe, les blés. Couper les ailes à un oiseau. Ils gagnent leurs vaisseaux , ils en coupent les cibles. (Corn.) Le génie de la poésie est comme un aigle à qui on a coupé les ailes, on ne peut plus exiger qu'il prenne son essor vers les deux. (Michaud.)
— Pris dans le sens de tailler. Couper les pierres. Couper un habit, un manteau. Avezvous coupé ma robe?
— Employé pour Démolir en partie, enlever. Couper un rocher. On a coupé cette maison. Couper en talus le bord d'un fossé, d'un chemin. On a coupé la montagne en cet endroit, afin d'y faire un chemin.
— Châtrer. Couper un cheval. J'ai fait couper mon chat. Je ferai couper mon chien.
— Signifiant Entamer la chair, y faire une incision. Vous m'avez coupé. 11 m'a coupé à la main.
— Se dit quelquefois du froid qui fait gercer les lèvres. Le froid m'a coupé les lèvres.
— Employé pourTraverser, diviser, partager. Leurs vaisseaux ne purent couper la ligne ennemie. De grands canaux, des rivières coupent cette province. Je veux couper cette pièce en deux par une cloison. Ce détroit coupe l'île en deux portions égales. (Buff.)
— Devancer. Nous marchions, et son carrosse nous coupa.
— Pris dans le sens de Croiser. Cette route coupe celle d'Orléans. Un plan qui en coupe un autre.
— Mêler un liquide avec un autre. Couper son vin avec de la tisane. Couper du vin blanc avec du vin rouge. || Couper son vin, du lait. Y mettre de l'eau.
— Fig. Couper le mal à sa racine. L'extirper. || On dit quelquefois, dans le même sens, Il faut couper pied à cet abus. || On dit d'un vent froid qui fouette dans le visage, Ce vent coupe le visa, e. || Couper sa journée, sa semaine , etc. Déranger le plan d'occupation qu'on s'était fait pour la journée, etc. Sa visite a coupé ma journée, ma semaine. || Couper le cours d'un fleuve, d'un ruisseau, etc. Empêcher un fleuve, un ruisseau , etc., de poursuivre son cours. || Couper chemin, le chemin à quelqu'un. L'empêcher de passer en se mettant devant lui. || Couper chemin à quelque chose. En arrêter le cours , le progrès. On a voulu couper chemin aux chicanes par la nouvelle loi. Il faut couper chemin a la fièvre.
|| Dans le même sens , on dit d'une manière absolue. Couper la fierre, le feu, couper un incendie. || Couper par le plus court, pur le plus court chemin, etc. Aller en quelque lieu par le chemin le plus court. || Couper la parole à quelqu'un. L'interrompre, lui imposer silence. il voulait parler, mais on lui coupa la parole.
— Se dit pour Trancher le fil des iours.
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— Fig. et fam. Les sanglots, .les soupirs, etc., lui coupent la voix, la parole. L'empêchent de parler. La parque a ce mot lui coupa la parole.
(Corn.)
— Dans un sens plus étendu et fig. La charité du prochain commence déjà a lui couper les paroles par la moitié. (M"' de Sév.) Couper jeu a la fortune , ne plus lui donner de prise. (Balzac.)
— Fam. Couper la bourse à quelqu'un. Lui voler adroitement la bourse.
— Fig. et fam. Couper la bourse à quelqu'un. Tirer de l'argent d'une personne qui na pas envie d'en donner. 11 s'est laissé coupe, la bourse pour avoir la paii. || Couper bras et jambes, etc. V. bras. Il Couper la gorge à quelqu'un. L'égorger, le tuer. Les voleurs lui coupèrent la gorge. V. oorgk. Il On dit pop. et dans le même sens, Couper le sifflet a quelqu'un. || Il signifie aussi, Rendre quelqu'un muet, le mettre hors d'état de répondre || Couper court. Abréger son discours. Coupez court, je vous prie. j| Couper court à quelqu'un. Le quitter brusquement, en lui faisant une réponse brève et décisive. Il voulait entrer eu discussion, mais il lui coupa court.
— Fig. et pop. Allez couper vos joncs. Vous m'ennuyez.
— Prov. et fig. Couper l'herbe sous le pied à quelqu'un. Le supplanter dans quelque affaire. Je ne serais pas le premier laquais qui aurait coupé l'herbe sous le pied a son maître. (Dancourt.)
— Archit. Couper du trait. Faire le modèle d'une voûte ou d'une pièce de trait en petit, avec de la craie, du plâtre, du bois,' etc.
— Art milit. Couper les ennemis. Se mettre entre les deux paities de leur armée, ou entre leur armée et la place qu'ils couvraient. Notre avant-garde a coupé celle des ennemis. || Couper la communication d'un quartier, d'une ville, etc. Se poster de manière qu'on ne puisse y envoyer du secours. Mais un mois d'un siège qui avait coupé toute communication extérieure à ses défenseurs avait amené la famine parmi eux, et les avait réduits à capituler, (Anq.) || Couper les eaux, couper les vivres à une armée, à une ville assiégée. Couper les canaux, les conduits des fontaines ; fermer les avenues pour empêcher les vivres de passer. Memnon voulait qu'on coupât les vivres aux Macédoniens. (Boss.)
— Fig. et fam. Couper les vivres d quelqu'un. Lui retrancher les moyens de subsistance.
— Batt. d'or. Couper l'or. C'est partager une feuille d'or en quatre parties de tinées à acquéiir chacune sous le marteau la grandeur de la feuille divisée.
— Chass. 11 se dit des chiens qui abandonnent la voie pour devancer la bête, ce qui est un défaut.
— Chim. Ajouter à un liquide un autre liquide moins actif, qui affaiblit les propriétés du premier. Couper du lait.
— Chorégr. Faire le pas qu'on nomme coupé. Coupez , coulez.
— Escr. Couper la mesure. La dégager. || Couper sous le poignet. Dégager par dehors le poignet de son adversaire. || CoupeP sur pointe. Porter une botte à son adversaire en dégageant par-dessous la pointe de son épée.
— Jeu. Couper le coup. Se dit, à la paume, pour Pousser la balle de manière qu'elle ne fasse point de bond. || Couper la balle. Pousser la balle, en tenant la raquette un peu horizontalement. || Aux cartes. Couper. Séparer, avant la donne, un jeu en deux parties plus ou moins égales. Veuillez couper. J'ai mêlé les cartes, coupez. || Au lansquenet. Prendre carte et se mettre au nombre des joueurs. 11 coupait. 11 ne coupait pas. || Couper cul. Se retirer après qu'on a gagné, et sans donner la revanche à son adversaire.
Qu'ils se gouvernent comme an Jeu Quand on leur coupe cul, qu'Us modèrent leur feu (Slerc. d« Fr )
|| Couper les dés. Les jeter sur la table en retirant le cornet, pour qu'ils restent à la même place.
— Jurispr. Couper pied à un abus. En arrêter le cours. Mais cette expression , bien qu'elle se trouve dans le Dictionnaire de l'Académie, est un peu risquée, et constitue une figure un peu forcée.
— Littèr. Couper un poème, un ouvrage dramatique. Le distribuer, en différentes parties. Il faut couper un opéra bien différemment de tous les autres ouvrages dramatiques. (Encycl.)
— Mar. Couper la lame. Courir sur la lame et la traverser. || Couver l'équaieur. Passer d'un hémisphère dans l'autre en traversant l'équaieur.
— Mus. Couper tes sons. Marquer un silence entre chaque son, dans hjs expressions de douleur, d'abattement ou d'admiration.
— Natal. Couper l'eau. Fendre l'eau en nageant. || Couper le courant. Le traverser à la nage ou en bateau.
— Orfévr. Exécuter, en creux ou en relief, différents ornements.
— Techn. Oter le superflu d'une bougie ou d'une chandelle. || Passer la racloire sur une mesure de grain qui est comble.
— codpkr. v. n. Chir. Couper dans le vif. 11 se dit des chirurgiens qui , en faisant leurs opérations, coupent jusque dans la chair vive. Il faut couper dans le vif Vous avez trop coupé
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dans le vif. Dans l'amputation de la jambe, il n'a pas assez coupé dans le vif.
— Fig. Couper dans le vif. Rompre tout à coup des relations nuisibles, ou prendre des mesures énergiques, etc. Si vous voulez eitir per les abus, il vous fau* couper dans le vif.
|l II signifie aussi, S» priver absolument el tout d'un coup d'une chose qui fait beaucoup de plaisir.
— Mar. Coi.per à t'.rre. Aller directement le cap sur la terre.
— se cocpe".. v. pron. Se blesser Se couper la gorge avec un rasoir. 11 s'est coupe un doigt. Elle s'est coupée à la main. Je me suis coupé jusqu'au vif, jusqu'à l'os.
— Dans ce sens , il signifie aussi , Se faire mutuellement des blessures , s'entre-tuer. Ils voulaient se couper la gorge.
— Être coupé. Ce bois se coupe aisément. Et dans le roc qui cède et se coupe aisément.
— En parlant des personnes grasses dont la chair se fend dans les plis qu'elle forme. Cet enfant se coupe. Votre bras va se couper.
— Se dit des étoffes qui s'usent, se fendent, se cassent dans les plis , parce qu'elles ne sont pas assez moelleuses. Ce drap se coupe. Votre habit se coupe sur la manche.
— Se croiser. Ces deux chemins se coupent à tel endroit. Ces deux lignes, ces deux plana se coupent.
— Fig. Se contredire, se démentir soi-même dans ses discours. On se coupe aisément quand on ne dit pas la vérité. 11 se coupe toujours dans ses réponses. Elle se coupait dans son interrogatoire.
— Couper à soi. Il s'est coupé un gros mor ceau de pain. 11 vient de m'arriver une singulière aventure, dit-il en se servant abondamment du mouton et se coupant un morceau de pain, que M"' Vauquer mesurait toujours s l'oeil. (Balzac.)
— Vétér. Se dit d'un cheval qui en marchant se blesse la peau du boulet ou la jambe avec le fer de l'autre , ou qui se frappe les jambes l'une contre l'autre. Ce cheval se coupe.
COUPE-RACINE, s. m. Agric. Machine propre à diviser les racines pour la nourriture des bestiaux. || PL, des coupe-racines.
— Les droguistes et les pharmaciens se servent aussi de cet instrument pour couper, fendre , diviser les racines dont ils foot usage dans ïeurs laboratoires.
COUFERAS. s. m. (pr. koupe-ra). Pêch.
Sorte de poche avec laquelle on prend le poisson dans les bas parcs nommés courtines.
COUPERET, s. m. Sorte de couteau cour, et large dont on se sert à la boucherie et à la cuisine. 11 a coupé cette viande avec un couperet.
— Techn. Outil d'acier à l'usage des émailleurs , pour couper les fils J'émail. || Marteau tranchant pour fendre les pavés.
— Couperet se trouve employé quelquefois pour désigner l'instrument d'acier dont on se sert pour trancher la tête aux condamnés a mort. Un conventionnel, qui était boucher de son état, appelait le couteau de la guillotine , le couperet politique ; il faut convenir que ce langage était bien digne d'un boucher. (Sali.)
COUPEROSE, s. f. (et. lat., ros, rosée; cupn, de cuivre, eau de cuivre). Ane. chim. Vitriol formé par l'union de l'acide sulfurique avec le fer, le cuivre, le zinc. L'acide sulfurique donnait avec le fer la couperose verte, avec le cuivre, la couperose bleue; avec le zinc, la couperose blanche.
— Dans la chim. mod. Ces substances portent le nom de sulfate de fer, de cuivre, ne zinc.
— Médec. Pustule peu étendue, plus ou moins dure, entourée d une aréole rosée, dont le siège principale est le visage.
COUPEROSÉ , ÉE. adj. Qui a le visage plein de rougeurs et de bourgeons ; qui est atteint de la maladie appelée couperose. 11 est couperosé. 11 a le visage couperosé. Vous êtes toute couperosée.
COUPERU. s. m. Pèch. Espèce de filet.
COUPET. s. m. Conchyl. Espèce de coquille univalve du genre cône.
COUrE-TÉTE. s. m. Jeu familier aux enfants , et qui consiste à sauter de distance en distance, les uns par-dessus les autres, et que l'on appelle autrement jeu de saute-mouton. Jouonsà coupe-tête. Ils jouent à coupe-tête. Ce mot ne prend pas la marque du pluriel.
— Fig. et bass. S'est dit de gens qui, après quelque sédition ou quelque révolte, faisaient trancher la tète à leurs adversaires. Jouer a coupe-tète. || Le surnom de coupe tête a été donné à un 'les hommes les plus féroces de notre révolution de 93.
COUPEUR, EUSE. s. (rad. couper). Celui, celle qui coupe.
— F'ig. Coupeur de bourses. Filou qui dérobe adroitement l'argent ou les autres choses qu'on peut avoir sur soi. V. cocpk-boorses.
— Agric. Oui coupe les grappes en vendange. Nous avons loué deux hotteurs et dix coupeurs. Les coupeurs mangent plus de raisins qu'ils n'en mettent dans les hottes.
— Jeux. Se dit des joueuis au lansquenet. Il y avait huit coupeurs.
— Techn. Tailleur d'habits chargé &e la
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coups de l'étoffe. Ce tailleur a un bon coupour. Procurez-vous on meilleur coupeur.
— Chez les chapeliers, Coupeur de poil. Ouvrier qui coupe le poil des peaux employées à la fabrication des chapeaux.
— Les fondeurs de dragées au moule appellent coupeur, l'ouvrier qui sépare les dragées de la branche commune à laquelle elles tiennent au sortir du moule.
COUPEUR-D'EAU, s. m. Ornith. Nom vulgaire du bec-en-ciseaux, et en général de tous les pétrels. L'air retentissait des cris des frégates, des coupeurs-d'eau et d'une multitude d'oiseaux de marine. (B. de St-P.)
COUPIS. s. m. (pr. Ttou-pi). Mar. Petite élévation verticale qui coupe le pont de plusieurs bâtiments où se trouvent des chambres dont la hauteur dépasse celle du pont.
— Comm. Toile de coton des Indes.
COUPLAGE, s. m. Comm. Chacune des
seize parties qui composent un train de bois.
— Navig. int. Bateaux qui descendent la Loire, attachés latéralement deux par deux.
COUPLE, s. f. (dulat copula, lien). Se dit de deuï personnes, ou de deux choses de la même espèce , unies accidentellement. Une couple d'oeufs. Une couple de chapons. Donnezmoi une couple de pèches. Un sauvage pouvait considérer séparément sa jambe droite et sa jambe gauche, ou les regarder ensemble sous l'idée indivisible d'une couple, sans jamais penser qu'il en avait deux. ( J.-J. Rouss. ) Une couple de pigeons ne sont pas suffisants pour le dîner de six personnes. (Guizot.) Je suis bien aise que vous ayez cet automne une couple de beaux-frères. (M"' de Sév.) Que de pauvres ne pourrait-on pas soulager avec une couple d'écus ! (Anonyme.) Un fou peut jeter une couple de louis dans la mer et dire qu'il enajoui. (Id.)En nommant Euryale et Pylade, je cite une couple d'amis. (Dess.)
— Véner. Lien dont on attache ensemble deux chiens de chasse. Ces chiens ont rompu leur couple. Ils vont bien en couple. Où est la couple de vos chiens ?
— Syn. comp. cocplk. taire. Couple se dit de deux choses de même espèce mises accidentellement ensemble sans aucun autre rapport que celui de cet assemblage. Paire se dit de deux choses de la même espèce mises ou jointes ensemble pour un usage particulier auquel elles concourent ou doivent concourir.
COUPLE, s. m. Deux personnes unies ensemble par mariage ou par amour. Ce serait dommage de séparer un si beau couple. Voilà un beau couple d'amants, d'époux. Oui, je vous unirai, couple ingrat et perfide. (Corn.) 11 faut voir du logis sortir ce couple illustre. (Boil.) Le roseau que les conjoints tiennent chacun par un bout est peint de différents hiéroglyphes qui marquent l'âge du couple uni et la lune où se fait le mariage. (Chateaubr.) Un couple de pigeons est suffisant pour peupler une volière. iGuizot.)
. . . Et eo COUplê charmant Ruait longtemps, dit-on, sv.mt le sacrement. (Bon.*)
— Il se dit encore de deux individus unis par un sentiment quelconque qui ies rend propres à agir de concert. Un couple d'amis. Vous êtes un couple de fripons. Du couple débutant qu'il juge la querelle. (Colnet.) Vingt ans j'ai vu le couple uni du même vice. (Boil.) Oreste et Pylade étaient un couple d'amis. (Dess.)
— Par extens. Racine s'est servi du mot couple en parlant de deux eunuques.
Je taux bien TaTouer : de ce couple perfide J'avais presque oublie l'attentat parricido.
— Êpith. Heureux, fortuné, fidèle, joli, amoureux, intéressant.
— 11 se dit aussi des animaux, quand ils sont appareillés. Un couple do pigeons. Je veux acheter un couple de tourterelles. 11 a acheté un beau couple de chiens.
Le laboureur répond au taureau qui l'appelle;
L'aurore lei ramèno au sillon commencé..
Il conduit en chantant le couple qu'il attelle. (Ltiisr )
— Couple de chevaux. Deux chevaux accouplés qui serrent à remonter les bateaux sur tes rivières.
— Poét. Employé pour paire, qui est du style familier.
Il dit, et de set mains fait tomber sur le sable l>e castes menaçants un couple épouTantablo
(Diijiii ï
— Poés. et mylh. En parlant de Saturne et de Rhée. Tout vivait en commun sous ce couple adoré. (Boil.)
— Mar. Deux membres ou côtes d'un bâtiment qui s'élèvent d'un même point de la quille et sont opposés l'un à l'autre. Les couples il un vaisseau. Le maître couple.
— Mar. En couple, loc. adv. 11 se dit de la position d'un navire qui en touche lin autre de long en long, ou qui se tient exactement par s in travers, a petite distance. Ce navire est en couple du nôtre.
— Pèch. Fil de fer un peu courbe, qui porte en milieu un petit poids, et anx deux bouts deui piles garnie» chacune d'hameçons. On mtacbe ce fil de fer, par le milieu, a une lon-
ue ligne que le» pécheurs tiennent dans la barque qui va à la voile. Pécher au couple.
COUPLÉ, ÉE. part. pas», du v. Coupler.
S'crapl. adjeetiv. Attaché ensemble. Clncru couplés. Cet épagneuis étaient mal couplés.
. . Toutes choses Qui lors et.iont ensemble mal sVuafftf», Kl l'an» «t 1 autre en |r%nd d seord troublées (M. loi )
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— Chcm. de fer. Roues couplées. Les roues de chaque côté de deux essieux consécutifs et qui sont réunies deux à deux au moyen de fortes bielles en fer, terminées à chaque extrémité par des manivelles agissant en dehors du corps de la machine, sur les essieux des roues. L'emploi des roues couplées est fort utile pour remorquer les convois sur des pentes raides, à cause de l'augmentation d'adhérence sur les rails. (Tourn.)
COUPLER, v. a. 1" conj. (du lat. copulare ; dérivé de l'héb. caphal, doubler , joindre ensemble). Véner. Attacher ensemble des chiens de chasse pour les mener. Coupler des épagneuis. Avez-vous couplé les chiens? Il faut coupler ces chiens.
— Signifiait aussi, par extens., Loger deux personnes ensemble , dans les occasions où les logements étaient marqués par des maréchaux des logis. On coupla les officiers de la maison du roi, parce qu'on ne pouvait loger tout le monde séparément.
— Riv. Coupler un tram. En rassembler les parties; on se sert pour cet ouvrage de grosses rouettes, dites Rouettes à coupler. V. train.
— Techn. Coupler du linge. L'attacher en le cousant.
COUPLITT. s. m. (du prov. coublé, même signif. ; dérivé sans doute de copula, lien, couple, assemblage, dont on a fait capulum, et ensuite capuleium). Poés. Certain nombre de vers qui font une partie de la chanson, et quelquefois la chanson entière. Un couplet de chanson. Cette chanson a quatre couplets. Elle n'a qu'un couplet. Répétez-nous le second couplet. Il tourne bien un couplet. J'ai vu, dans l'almanach des Muses, cent couplets impromptu en leur honneur, et n'y ai pas trouvé un seul distique adresse à une mère de famille, nourrissant trois ou quatre petits enfants avec le produit du travail de ses mains. (Henrion.) On chanta ; je m'y joignis par quelques couplets inédits M'en fis même un en impromptu, et qui fut fort applaudi suivant l'usage. (Brill.-Sav.)
Mais pourtant on a tu le Tin et lo hasard Inspirer quelquefois uno muse grossière, Et fournir sans génio un couplet a, Liniéro (Br.nr.iu )
— Couplet se disait aussi des psaumes et des proses qu'on chante à l'Eglise. Le premier couplet du Magnificat. Le troisième couplet du Lauda, Sion.
— Il se dit quelquefois au pluriel pour Chanson. Des couplets de fête. Il court contre lui des couplets satiriques. On a fait des couplets contre vous. Il nous chanta des couplets fort agréables. Voilà de bien joyeui couplets.
— Epith. Joli, léger, élégant, facile, spirituel, ingénieux, fin, malin, mordant, satirique, libre, licencieux, gaillard, obscène, lbertin, etc.
|| Périphr. Du couplet l'aimable enjouement; du couplet la gaîtè franche, vive, pétillante. || Syn. simp. Stance , strophe , verset.
— Littér. Couplets carrés. Couplets de huit vers dont chacun est composé de huit syllabes.
— Art scén. On donne, au théâtre, le nom de couplet à des tirades, à des morceaux de quelque étendue. L'acteur a parfaitement dit ce couplet. Surtout jouez avec beaucoup d'âme et de force la fin du couplet de votre premier acte. (Volt.) La vraisemblance était, il faut en convenir, fortement choquée par cette distribution méthodique de» tirades et des couplets, pour emprunter un mot au langage spécial du théâtre. (Rev. de Par.)
— Armnr. Fusil brisé dont le canon est formé de deux pièces vissées ensemble. Les couplets sont défendus , à cause qu'ils servent aux paysans pour aller de nuit à la chasse.
— Impr. Couplets de presse. Deux grosses charnières de fer qui attachent le grand châssis ou tympan au coffre de la presse.
— Techn. Les serruriers appellent couplet deux pattes de fer àqueue d'aronde, assemblées par une charnière, et servant à unir un châssis avec son dormant, un couvercle avec le corps d'une boite, etc. || Charnière à deux tranches.
COUPI.ETÉ, ÉE. part. pass. du v. Couple-, ter. S'empl. adjeetiv. Chansonné. Il a été méchamment coupletè.
COUPI.ETÉ, ÉE. s. Qui est maltraité dans une chanson. Plusieurs couplelés parlèrent à Rousseau sur un ton si vif, et si près d'en venir au châtiment, qu'il désavoua ses couplets. (Anti-R.) Quelque» coupletés perdant patience, chansonnèrent à leur tour. (Id.)
COUPLETEIl. v. a. 1" conj. frad. couplet.) Il double le ( devant une syllabe muette. Je couplette, tu coupelles, il couplet te , etc. l'aire des couplets, des chanson» contre quelqu'un. Fnm. et peu usité. On dit aujourd'hui Chantonner.
COI PI .i.i KUR. s. m. (rad. couplet). Qui fait de» couplets. 11 vieillit.
I'ru Tif dans l'entretien, rniniif. diitrnit. rArenr, Chansonnier sans rtmnter. pa.»alile roupleteur , Jamais dans me» chantons on n'a rien tu d'immonde. <■•»«» ai.)
COUPI.ETIER. ». m. Se disait pour Coupleteur.
COUPMKRE. s. f. [rad, couple'. Comm. As iemblago de huit rouelle» bourlée» par un
bout, ou elle* forment une espèce de nœud
coulant, et dont on M sert dans la coiistruetrain», jour retenir la branche d'un train «tir l'ateh. r.
COUPOIR. ». in. (rad. couper). Métal. In-
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strument dont se servent les monnayeurs pour couper en rond les pièces de monnaie.
— Techn. Instrument avec lequel le chandelier rogne les bouts des chandelles communes. || Le fondeur de caractères se sert du coupoir pour retenir et serrer ensemble deux ou trois cents lettres, afin d'en enlever, avec des rabots faits exprès, certaines parties superflues qui nuiraient -à l'impression. || Les boursiers donnent aussi le nom de coupoir à un outil avec lequel ils coupent les fils de laiton et autres. || Le coupoir est encore un outil à l'usage de l'imprimeur, du cartier, du faiseur dépeignes.
COUPOLE, s. f. (de l'it. cupola, même signif., formé du gr crxUXov, coupe, vase à boire). Archit. Voûte sphérique ressemblant à une coupe renversée, et qui surmonte un édifice circulaire. La coupole du Panthéon. La coupole d'une église, d'une chapelle. La coupole d'Argyrose.
Le temps peut écraser ton altière coupole
Et ton antique métropolo, Du linceul do l'oubli sans pouroir les cotiTrir.
(MCLLSTAOT.)
— Par extension. Le dôme même. La coupole de Saint-Pierre de Rome. La coupole la plus hardie et la plus magnifique qui ait été construite, est la coupole de St- Pierre de Rome. (Duch.)
— Syn. comp. coupole, dôme. Quoique souvent on semble employer indifféremment les mots coupole et dôme, ils ne sont cependant pas synonymes, et l'un désigne mieux l'intérieur, tandis que l'autre est réservé pour l'apparence extérieure. Ainsi on doit dire que la coupole des Invalides a été peinte par La Fosse, et que le dôme est surmonté d'une lanterne.
COUPON, s. m. (rad. couper). Comm. Ce qui reste d'une pièce de drap, de toile ou d'étoffe quelconque, lorsqu'on a coupé sur cette pièce une Certaine quantité de mètres, et que cette pièce n'est plus complète. Un coupon de drap. Un coupon de toile. Il ne reste plus qu'un coupon de cette pièce de dentelle. Un coupon est ordinairement considéré comme objet de peu de valeur, et se vend, la plupart du temps, au rabais. (Lem.)
— Les marchands de bois flotté nomment coupon la dix-huitième partie d'un train de bois flotté.
— Banque, Papier de crédit. || Coupon d'intérêts. Promesse d'intérêts jointe à une action, et que l'on en détache à l'échéance indiquée. \\ Coupon d'action. Chacune des parties d'une action divisée entre deux ou plusieurs personnes.
— Dans les théâtres, on appelle coupon de loge, chacun des billets qui donnent entrée dans une même loge. Prendre un coupon, deux coupons de loge. Veuillez m'envoyer un coupon de loge. Souvent les coupons de loges sont offerts p:ir les directeurs de théâtres aux rédacteurs des journaux influents. (Lem.)
COUPOUI. s. m. (pr. kou-you-ï). Bot. Genre établi pour un arbre de la Guiane, le coupoui aquatique, de la famille des myrtacées barringtoniées.
COUPTRAI1V. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Mayenne (Mayenne) ; 550 hab.
COUPURE, s. f. (rad. couper). Division faite dans un corps continu par un instrument tranebant. J'ai une coupure au doigt. 11 y a une coupure à ce cuir. Cette coupure a été faito avec un canif.
— Solution de continuité de la peau qu'on observe chez les enfants très-jeunes et trèsreplets, ainsi que chez des femmes enceintes, principalement aux fesses, aux cuisses, dans les replis de cette surface extérieure.
— F"ig. Suppression, retranchement que l'on fait dans une composition littéraire, et particulièrement dans une pièce de théâtre. On a fait plusieurs coupures à cette pièce. L'auteur à consenti à ce que l'on fit des coupures à sa pièce.
— Agric. Rigole, petit canal que l'on pratique pour faciliter l'écoulement des eaux. 11 a fait saigner son étang par des coupures. Il faut pratiquer une coupure pour l'écoulement des eaux de ce marais.
— Art milit. Retranchement, fossé, palissade, etc., qui se font dam un ouvrage, derrière une brèche, pour s y défendre. Faire une coupure. 11» avaient fait des coupures qui arrêtèrent les assiégeants.
— Géolog. Je ne parle pas encore de ces larges OUTeftUreS, de ces énormes coupures, qu'on trouve dans les roches et dans les montagnes, illnfr.)
COUQUE. s. f. Pâtiss. Sorte de petit gâteau < rême, d'oeufs et de citron, fort en usage en Flandre.
COUTt. t. f. Mu lat. harb., rurtts, cour, dan» es acception! I edécouTertqul dépi ad d'uut maison, d'un hôtel, et qui est envi- ■ ■ murs on de bâliinents. Grande MUT. Belle mur. Vilaine rour. Large ronr rour. Cour d'entrée. Cour principale, l'etiteenur. Avant-cour. Cuir rie devant. Cour de der - Cour sablée. Cour étroite.
Cour sale, obscure. Cour gMonnée. I cuisine I OUI ronde. I
ovale. Tour ovale. Maison bâlio ontr.
lardin. Cour a fumier. Cour on le» voilons i. uni. ni I mite la cour était pli res. Le peuple qui avait été convoqué n «plie-
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sait la cour. La cour du Louvre. La cour des Tuileries. La cour des Invalides.
Combien d'accents divers du coq, roi do nos eotirj. Expriment les désirs, les haines, les amours. (Ltiuttai.)
— Enclos avec habitation.
— Cour d'honneur. Principale cour d'un château, d'un palais.
— Basse-cour. V. basse-cour.
— Cour de collège. Grande place qui est dans un collège, et où les écoLers jouent et se divertissent.
— C'est par abus qu'on donne le nom de cours à certains passages qui , comme la cour du Dragon, à Paris, sont entourés de maisons dissemblables entre elles, et qui appartiennent à différents propriétaires.
COUR. s. f. Le lieu où est le souverain avec sa suite. Ainsi nommé de ce qu'autrefois les officiers qui accompagnaient le souverain i emplissaient diverses fonctions dans les cours, basses-cours, écuries, etc. 11 a écrit, dépêche à la cour. Adressez vos lettres à la cour. Ma cour fut ta prison, mes faveurs tes liens. (Corn., Quand pourront les neuf sœurs, loin des court et des
[villes , M'oecnper tout entièro, et m'apprendre des cieax Les divers mouvements inconnus à nos veux. (1.» Font.)
— Les principaux personnages, les officiers qui accompagnent ordinairement un roi un souverain , qui sont auprès de lui. Cour royale. Cour impériale. La cour du roi, de l'empereur , du pape. Belle cour. Grande cour. Petite cour. Noble cour. Cour galante. 11 était réservé au plus grand des rois de rétablir l'honneur des lettres en votre faveur, de vous ouvrir son propre palais , de se faire , au milieu de cette cour superbe et tumultueuse, comme une cour paisible et modeste où règne une honnête émulation. (Fléch.) On n'y voyait pas une cour tremblante n'oser presque lever les regards jusqnes au maître, et craindre de manquer au respect dans l'excès même de ses hommages. (Mass.) C'est une chose délicate pour un prince religieux que de réformer la cour, et de la rendre pieuse. (La Bruy.)
Je ne connais Néron et la cottr que d'an jour; Mais si J'ose lo dire, hélas I dans cette cotir. Combien tout ce qu'on dit est loin .lo ro qu'on penso! (RtcntJ
— Le souverain, son conseil et ses officiers, sa famille. Attendre, recevoir les ordres de la cour. Etre bien à la cour. L'ancienne, la nouvelle cour. Les cours sont souvent comme de magnifiques pendules mal réglées : elles brillent au dehors et ne renferment que confusion. (Boiste.)
Je définis la cour nn pays où les (rens . Tristo3, gais, préi.i a tout, a tout indifférents. Font ce qu'il plaît au prince, ou, s'ils ne peuvent l'être, Tachent au moins de le paraître. (L* Fost.)
— Gouvernement, cabinet du prince, considéré par rapport à la politique extérieure. La cour de Fiance. La cour d'Espaene. La cour de Rome. Ces trois cours ont résolu de faire alliance. 11 rapporta en France des lumières sur l'état de la cour d'Angleterre.
— Suite d'un grand seigneur, d'un prince, quoiqu'il ne soit pas prince souverain. M. le duc est de la cour du prince de Wagram. La cour de l'électeur, du margrave, du grand duo. Les petites cours ont leurs intrigues aussi bien que les grandes.
— L'air, le ton de la cour, la manière de vivre de la cour. Il entend, il sait bien sa cour. C'est un homme de la vieille cour. L'air, l'esprit, le ton de la cour. Esprit de cour. Intrigue de cour. Cabales de cour. Connaître la cour. Suivre la cour. Imiter la cour. La cour ne rend pas heureux, mais elle empêcha de l'être ailleurs. (La Rochef.) Qui dit cour dit le séjour de la dissimulation et de la défiance, le fléau de tout enthousiasme vertueux. (Morellet.)
— Mythol. Suite , cortège qui accompagne plusieurs divinités de la Fable, tellesque Jupiter, Apollon, Neptune, Pluton, Junon, Vénus, Flore, Pomone , eic. Vénus a Guide aime a fixer sa cour. (Léonard.)
Sur votre rire fortunée
Apollon ramène sa cour. (fl t I
— Fig. La cour céleste. Le Paradis.
— Cour plémère. Assemblée solennelle que nos rois tenaient le jour de quelque grande fête ou lorsqu'ils voulaient faire un magnifiquo tournoi. On y traitait certaines affaire» ail milieu des fêtes et des réjouissances. Le roi tint cour plénière le jour de Noël. 11 y eut une cour plénière. Il On a aussi donné le nom de cour plénière a des assemblées que tenaient des seigneurs, dan» lesquelles on décidait les différends qui «'élovaiet.t h l'occasion du fiefs.
— Fig. et fam. Arotr, Ofiir rour pléniire. Avoir chez soi plus de monde, plu» frande compagnie qu'à l'ordinaire. Vous avrt, vom tenez aujourd'hui COUf plénière.
— Prov. K Sg. r>il ht cour du rot T.-tauJ. S" dit d'un lien, d'n ' ChnCOB v, ut commander, et ou il n'y n que de la ce
l| Se dit aussi d'une réunion on tout lo monde veut patler h la
I g, ,| i , .., | | hnt d'une personne
qui est entourée de gens cm plaire. l.es amants de relie feir.me lui '
une cour nombn ose. Di [mil on. • ' Il a uni
_ Arntr tnurhe A mur ou bourhr r^ v eelqo'une di •
nés par le roi, par le prin. e. Il atrut npiciniemenis et bourbe * rour.
— Vn homme, un seigneur de la cour, une Mime de la cour, le$ gens de la cour. Se dit de roux qui suivent la cour, et qui vivent a la manière de la cour, qui y sont attachés, soit par lf ur naissance, soit par K-ur emploi. || Hemme de cour. Celui qui a les manière», le ton, les habitudes que l'on prend à la cour. Qui est souple et adroit, mais taux et artificieux. || Homme qui promet beaucoup et qui ne tient minais rien. || Homme dont le coslume somptueui annonce qu'il est attaché a la cour, et qui pourtant n'y est jamais allé.
— Femme de cour. Femme d'intrigues-, qui n'est pas d'ordinaire une fort honnête personne.
— Abbé de cour. Abbé qui vit en homme du monde.
~i Kvtquc de cour. Prélat suivant la cour, ne résidant point dans son diocèse, et briguant la faveur.
— Ami de cour. Celui qui n'a que de fausses apparences d'amitié.
— Peste de cour. Courtisan sans importance, dont l'unique affaire est de desservir les autres par des rapports malveillants, des médisances et des calomnies.
— Renard de cour. Fin courtisan.
Mouche de cour. Espion courtisan, qui
rend compte au maître de ce qui se passe.
ProT. Être effronté comme un page de
cour. Etre hardi jusqu'à l'impudence.
Prov. et fig. De l'eau bénite de cour. De
vaines promesses, de vaines protestations de service et d'amitié, telles qu'en font ordinairement les gens de cour. Ne comptez pas sur tout ce qu'il vous a promis, c'est de l'eau bénite de cour, c'est eau bénite de cour. Donner de l'eau bénite de cour.
— Esprit de cour. Cette expression employée par Corneille dans Rodogune, pour un esprit de la cour, nourri chez les grands, n'est pas digne d'une reine.
— Par extens. Se dit des respects qu'on rend à une personne, des assiduités qu'on a auprès «.'elle, dans la vue de lui plaire, d'obtenir sa bienveillance. Faire sa cour au roi, faire la cour aux grands. 11 fait la cour à ses juges. J'u passé toute la matinée chez le prince, je lui ai fait ma cour tout à loisir. C'est mal faire sa cour que de parler de mauvaises nouvelles. On homme qui fait la cour est maître de son geste , de ses yeux et de son visage. ( La Bruyère.)
— Fam. Faire un doigt de cour à quelqu'un. Se montrer assidu auprès de quelqu'un.
— Faire la cour de quelqu'un. Lui rendre de bons offices auprès de quelqu'un. Vous avez besoin d'un tel, je lui ai bien fait votre cour.
— Faire sa cour d'une chose auprès de quelqu'un. Se rendre agréable à quelqu'un en lui disant une chose dont il est bien aise qu'on Vioforme. Je convieus que j'ai dit cela sur le compte d'un tel; vous pouvez en faire votre cour auprès de lui, si cela vous plaît.
— Faire la cour aux dépens de quelqu'un. Chercher à plaire, à se faire bien venir, en disant du mal de quelqu'un.
— Faire sa cour à une femme. Chercher à s'en faire aimer, à lui plaire, à s'insinuer dans ses bonnes grâces. 11 y a longtemps qu'il fait la cour à cette demoiselle dans le dessein de l'épouser.
— Faire la cour est une expression familière qui ne peut être admise dans le style tragique ; ainsi Corneille ne devait pas dire : Je le sais, ma princesse, et qu'il vous fait la cour. Ajoutons que ma princesse appartient au comique.
. — Fig. Je n'ai fait ma cour qu'à la vérité, je n'ai dédié ce livre qu'à elle. (Volt.) Je vous envoie une tragédie.... si elle n'a pas l'air d'être l'ouvrage d'un bon poète, elle aura celui d'être au moins d'un bon chrétien ; et, par le temps qui court, il vaut mieux faire sa cour à la religion qu'à la poésie. (Id.)
COUR. s. f. Siège de justice où l'on plaide. Autrefois les juridictions n'étaient pas territoriales, et la justice se rendait par des officiers attachés à la suite du souverain. Le mot cour ne se dit- maintenant que des tribunaux supérieurs. Cour de cassation. Cour royale ou d'appel. Cour d'assises. Cour de justice criminelle. Cour îles comptes. Arrêt de la cour de cassation. Avocat à la cour royale de Paris. La jurisprudence de la coui est constante à cet égard. Son appel a été porté à la cour royale de Rouen. La cour, par son arrêt du mois dernier, a confirmé le jugement. La cunr s'est réunie, est entrée en .léance à telle heure. Conseillera la cour de cassation, a la cour des comptes, èla cour royale d'Orléans. Les membres d'une cour. Il fait partie de la cour. Prêter serment devant la cour. Il a été condamné à mort par la cour d'assises de la Loire. La cour s'était . ,;unie à la majorité des jurés.
— Dans l'ancienne organisation judiciaire, il se disait de la plupart des tribunaux. Cela fut jugé en cour d'église. Cour de parlement. Cour présidiale. Cour des monnaies. Cour prévôtale.
— Cour d'assises. Juridiction supérieure qui siège par intervalle dans chaque département pour juger les accusés que la cour royale lui a défères.
— Cour des aides. Ane. jurispr. Compagnie souveraine , instituée pour juger en dernier ressort tout procès, tant civil que criminel, au sujet des aides, gabelles, tailles, etc.
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— Cour de cassation. Juridiction établie pou» maintenir dans tout le territoire français 1 unité de législation et de principes, et veiller à ce que les différentes juridictions restent dans les limites de compétence que la loi leur a tracées. La Cour de cassation ne connaît que de la violation des formes et ne s'occupe nullement du fond.
— Cour de justice criminelle et spéciale. Tribunal souverain institué pour prononcer en dernier ressort et sans le concours d'un jury sur toutes les accusations de crimes emportant peines aiflictives et infamantes, et pour statuer sur les appels des jugements rendus en matière correctionnelle par les tribunaux d'arrondissement.
— Cour des comptes. Cour instituée en 1807 pour exercer les fonctions de la comptabilité nationale, qui, en 1791, avait remplacé lés anciennes chambres des comptes. La comptabilité nationale vérifiait tous les comptes des recettes et dépenses publiques.
— Cour des monnaies. Tribunal chargé de connaître en dernier ressort de tout ce qui concernait les monnaies, leur fabrication, et tout ce qui y avait rapport, tant au civil qu'au criminel.
— Cour des pairs. La Chambre des pairs constituée en haute cour de justice, pour connaître d'un crime d'Etat.
— Cour des poisons. V. chambre des poisons.
— Cour ecclésiastique. Juridiction ecclésiastique.
— Cour féodal'. Tribunal où les vassaux des seigneurs étaient jugés.
— Cour foncière. Basse justice établie pour les droits fonciers.
— Cour laïque. Juridiction séculière.
— Cour majeure. Cour souveraine de Béarn.
— Cour martiale. Tribunal militaire établi, par la constitution de 1791, pour appliquer les lois pénales sur les crimes et délits militaires, après que les jurés avaient prononcé sur le fait.
— Cour nationale. Assemblée générale de la nation, qui connaissait des appels majeurs, de certaines contestations domaniales, et qui seule avait le privilège de juger les comtes, les grands et même les rois.
— Cour palatine. Celle que présidait le comte du palais, et qui s'occupait des réclamations les moins importantes.
— Cour personnelle. Cour où les parties devaient comparaître et procéder en personne.
— Cours prév6tales. Cours judiciaires qui étaient le siège de la justice mal déterminée des anciens grands prévôts de la connétablie de l'hfUel. || Tribunaux exceptionnels créés après les Cent jours. Dn prévôt ou juge militaire y présidait cinq juges civils. Napoléon avait établi les cours prévôtalés, mais seulement pour les délits de contrebande.
— Cour royale. Tribunal de premier ordre, ayant pour attribution générale de connaître souverainement, en matière civile, des wppels de jugements de première instance rendus par des tribunaux d'arrondissement et de commerce de aon ressort, et en matière criminelle, des appels de police correctionnelle, et de statuer sur les mises en accusation des prévenus contre lesquels les chambres du conseil des tribunaux de première instance ont rendu des ordonnances de prise de corps. || Tribunal présidé par le roi siégeant en sou conseil, où étaient portées les alfaires d'un plus grand intérêt, et surtout le jugement des perturbateurs de la paix publique , des magistrats impliqués dans une sédition.
— Cours souveraines. Celles où les affaires se jugent en dernier ressort et sans appel.
— Cour spéciale. Tribunal souverain qui avait été subrogé à une cour de justice criminelle, et qui a été supprimé.
— Cours subalternes. Celles dont les jugements pouvaient être cassés et portés a une cour supérieure.
— Cours supérieures. Celles où les recours à la justice souveraine étaient déférés, dans la constitution carlovingienne.
— La cour suprême. La Cour de cassation.
— Mettre hors de cour, mettre hors de cour et de procès. Renvoyer les parties, ou une des parties, comme n'ayant pas lieu de prononcer juridiquement. On mit les parties hors de cour. On a statué sur plusieurs chefs de demandes ; sur le surplus, les parties ont été mises hors de cour et de procès.
— Hors de cour. Signifiait autrefois, en matière criminelle, qu'il n'y avait pas assez de preuves pour asseoir une condamnation.
— Les juges. Faire observer à la cour.
— Lieu où siège une cour de justice. Je vais à la Cour royale, è la Cour de cassation.
— Dr. canon. Cour de chrétienté. Juridiction en vertu de laquelle l'évèque, par son officiai ou par lui-même, connaissait de toutes les alfaires auxquelles l'Eglise avait intérêt : des marchés avec serment, des mariages, des testaments , des sacrilèges , du parjure, de l'adultère, etc.
— Hist. Cour d'amour. Société de personnes des deux sexes qui s'était formée en Provence, ver-i la fin du n- siècle. La cour d'amour était une sorte de tribunal ou se Jugeaient souve rainement les questions agitées entre les trou badours dans les temps de la chevalerie. O questions, contenues dans les poèmes appelés tensons , roulaient toujours sur des SUJ
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galanterie. || Cour des miracles. Nom qu'on donnait à Paris, pendant le moyen âge, à plusieurs ruelles , impasses et enceintes habitées par des gueux de profession et des filous.
— Ane. prat. Pouvoir de juger. Le roi attribue aux juges par lui délégués toute cour et juridiction pour connaître d'une affaire. Il Ravoir la cour. Obtenir le renvoi d'une cause. || Rendre la cour à ses hommes. Renvoyer les parties devant la justice de ses vassaux.
— Diplom. Lettres de cour ou de cours. Caractères dont les officiers des tribunaux se servaient, au xiv* siècle, dans la copie de leurs actes.
— Cour, conformément à son étymologie, s'est écrit d'abord cort et court, en soi te que Malherbe l'a fait rimer avec accourt.
Qui ne sait que toute la court
A rogarder tes exercices
Comme à de» théairoa accourt. (Malukiibe.)
JJLa Fontaine l'a fait rimer arec faire court. Depuis longtemps on écrit cour, et on ne le fait plus rimer avec les mots en ourt.
— lconol. On représente la Cour sous la figure d'une femme jeune et belle, coiffée galamment, et vêtue d'une étoffe légère et de couleur changeante. Elle tient, dans sa robe relevée au-dessus du genou , diverses sortes de fleurs et des hameçons d'or attachés à des fils de soie verte. Une statue de Mercure, placée auprès d'elle, indique l'adresse et l'éloquence d'insinuation nécessaires aux courtisans.
— Syn. simpl. Palais , château, louvre. || Des officiers du prince. || Attachement , empressement ; soins assidus, empressés; assiduités, devoirs, respects. |J Epith. En pariant de celle des princes, Auguste, illustre, aimable, galante, polie, raffinée, délicate, efféminée, florissante, fastueuse, brillante, opulente, pompeuse, magnifique, nombreuse, fréquentée, déserte, abandonnée, superbe, orgueilleuse, vaine, tumultueuse , orageuse , glissante , ingrate , agitée , périlleuse, parjure, dangereuse, trompeuse, perfide, esclave, servile, avilie, importune, horrible, coupable, impie. || Assidue, constante, fidèle, complaisante, empressée, fréquente, intéressée, utile. || Périphr. Le tourbillon, le tumulte de la cour. La cour des dieux.
|| Epith. Ethérée, aérienne, céleste, suprême, divine, immortelle, harmonieuse, humide, voluptueuse, odorante, sombre, infernale, ténébreuse.
— Syn. comp. de cocr. de la cocr. De cour ne se prend qu'en mauvaise part, et désigne ordinairement ce qu'il y a de vicieux et de répréhensible dans les cours. De la cour ne qualifie qu'en indiquant une relation essentielle à ce qui environne le prince.
COUÏtABLE. adj. des 2 g. Se disait pour Qui peut être couru. || Léger.
— Véner. Se dit d'une bête qui est bonne à courir.
COURAGE, s. m. ( du bas lat. coragium , formé de cor, cœur). Sentiment de nos propres forces qui nous fait surmonter un danger s'il ■peut être écarté, ou nous le fait voir de sangfroid, s'il est au-dessus de nos moyens de l'éviter. Grand courage. Noble courage. Courage élevé, haut, fier, mâle, martiai, viril, ferme, intrépide, invincible, indomptable, bouillant, héroïque. Donner, inspirer du courage. Rendre le courage. Prendre, reprendre courage^ Perdre courage. Perdre le courage. Exciter, enflammer, échauffer, réveiller, ranimer le courage. Glacer, refroidir, abattre , faire fléchir le courage. Il y a autant de courage à supporter la fortune que l'infortune. (Bonnin.) Il y a plus de folie que de manque de courage à se livrer à ses passions. (Id.) Le courage est la force des faibles. (Fén.) Tel qui se laisse intimider par un petit péril, retrouve tout son courage dans un péril plus grand. (Id.) Le courage qui nous jette dans la mort n'est que le courage d'un instant. (B. de St-P.)
Les matelots sentaient défaillir leur courage ,
Et d'une voix plaintive imploraient le rivage. (Deu)
— Se dit aussi en parlant des animanx hardie, tels que les lions, les sangliers, les chiens, les chevaux , les aigles , etc. Ce chien a bien du courage. Le lion est celui de tous les animaux qui a le plus de courage.
— Prov. ]l n'y a plus que courage. Se dit quand on approche de la fin de quelque travail.
— Fig. et fam. Prendre, tenir son courage à deux mains. Faire effort sur soi-même pour s'all'ermir dans une résolution.
— Se prend quelquefois dans un sens défavorable , qu'indique l'épithète dont ce mot est accompagné. Faible courage. Courage équivoque. Courage brutal.
— Fermeté dans le péril , dans un état pénible. Mâle courage. Généreux courage. J>ier courage. Grand courage. Noble courage. Bon courage. Courage franc. Courage élevé. Courage invincible. Le vrai courage est de savoir souffrir. (Volt.) S'il faut du courage pour se donner la mort . il en faut encore plus pour surmonter la douleur. (Le Blanc.) On exagère son malheur pour faire admirer son courage. (Boiste.)
— Courage d'esprit. Résolution calme , ferme , inébranlable, dans les divers accidents de la vie. Le roi avait de la bravoure, mais n'avait nul courage d'esprit. (Volt.) Le courage d'esprit avec lequel Louis XIV vit sa fin lut dépouillé de cette ostentation répandue sur
i a vie. (Id.) Il y a encore aujourd'hui des savants qui ont le courage d'assurer que lous
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n'avons aucune idée de la véritable tragédie, depuis que nous avons banni les chœurs. (Id.)
— Dans le style élevé et dans 1b poésie, a personne même qui |«8sede le courage. Énflammer les courages. Tu peux bien sans rougir aimer un grand courage. Corn.) La parole suffit entre les grands courages. ( Id. ) L'éloignement de nos armées actives, repl ■ l'Apennin, désespérait singuliè courages. (Thiers. ) Ces courages si fiers , accoutumés dans les armées à un pouvo.r ah solu , rapportaient , avec la victoire , un esprit de hauteur toujours a craindre dans uu état librewVert.)
— Du temps de Corneille , on disait les courages pour les esprits, et l'on peut encore l'employer dans ce sens.
Vous diral-Je les noms de ees grands personnages, I>ont j'ai dépeint les morts pour aigrir tes eour«yas. (Cosksillv.)
— Un grand courage. Dn homme qui se distingue par la noblesse d'âme, ou par une grande force de caractère. Dn grand courage dédaigne de se venger. Les grands courages ne se laissent point abattre par l'adversité.
— Fam. Zèle, ardeur, avec laquelle on se porte à faire une ebose. Je vous servirai de
frand courage, de bon courage. 11 y allait de rand courage. Il n'a pas fait cela de bon courage.
— Sentiment, passion, mouvement. Il a gagné cela sur son courage. Si j'en croyais mon courage.
— Dureté de ccenr. Auriez-vous le courage d'abandonner vt'-» enfants ? Je n'ai pas le courage de lui refuser cela. Le traître eut le courage de livrer son meilleur ami.
— On dit bien dans le style familier, lu as bon courage, mais on ne peut pas dire comme Corneille, Ton courage était bon, ton devoir t'a trahi.
— Courage de, suivi d'un infinitif. 11 fallait quelquefois avoir le courage de lui déplaire. (Fléch.) Daigne le juste ciel vous donner le courage de vous en souvenir. (Corn.)
— Icouol. Figure allégorique, représentée par Hercule armé de sa massue , et couvert d'une peau de lion, s'élançant au travers des flammes pour combattre l'Hydre.
— Syn. simpl. Bravoure , roleur , intrépidité, cœur, ardeur; audace , hardiesse , témérité , vaillance , force , fermeté, générosité, vivacité, zèle. |! Barbarie, dureté, férocité, fierté, orgueil. || Epith. Ardent , bouillant , brûlant , enflammé, indompté, intrépide, belliqueux, martial , ferme , mâle , noble , généreux , héroïque , invincible , obstiné , inflexible , opiniâtre, infatigable, aveugle, farouche, féroce, cruel, superbe, orgueilleux , rebelle , prudent, tranquille, paisible, docile, calme, réfléchi, oisif, stérile, ranimé, relevé, affermi, endurci, énervé, affaibli, abattu, altère, amolli, engourdi, faible , incertain , douteux , brutal , flottant. || Périphr. Valeur guerrière, fureur guerrière.
COURAGE, interj. S'empl. pour animer, pour exciter. Allons, courage ! Courage, mes amis. Courage , soldats. Bon courage ! Bon, mon esprit, courage, poursuivez. (Boil.)
Courage, vils mouchards, vous êtes avertis 1
Vous pouves sans danger décimer le pays. (Bistips.)
COURAGE, s. m. Bot. Nom qu'on donnait autrefois à la bourrache.
COURAGEUSEMENT, adv. Avec courage.
1! s'y est porté courageusement , fort courageusement. Il s'est battu , il s'est défendu courageusement. 11 a souffert les tourments , la mort courageusement. Supporter courageusement l'infortune. Combattre courageusement.
— Avec fermeté , avec constance, avec patience. L'homme supporte plus courageusement le malheur, que la perte de l'espérance. (Boiste.)
— On peut mettre cet adverbe entre l'auxiliaire et le participe. 11 s'est défendu courageusement, ou il s'est courageusement défendu.
— Syn. comp. courageusement, avec cocrage. Courageusement caractérise l'action d'une manière générale, et arec couru je en marque une circonstance particulière.
COURAGEUX, EUSE. adj. Qui a du courage. Il est très-courageux. Il est trop courageux pour reculer. Les dogues sont courage >v.
— Qui souffre avec constance, avec patience. Etre , se montrer courageux dans le malheur, dans les souffrances. Due âme courageuse. Le suicide qui , de deux maux , la vie et la mort choisit celui qui lui paraît le moindre, ne peut être un homme courageux. (Boiste. 1 11 me semble qu'il faut de la santé pour avoir l'esprit courageux. (Volt.)
— Qui montre du courage. Trait courageux. Action courageuse. Discours courageux. Réponse courageuse. Vérité courageuse. Zèle courageux. La pénitence doit être véritable constante et courageuse. (Pasc.) J'attends avec bien de l'impatience le nouvel ouvrage quo vous m'avez annoncé; j'y trouverai sûrement des vérités courageuses aue les autres hommes osent à peine penser. (Volt.) C'est un homme d'une | robitè courageuse. (Id.)
COURAI. s. m. Mar. Composition de suif, de soufre , de résine , qu'on applique trèschaude sur la carène des bâtiments destinés aux voyages de long cours, pour la gaiantir de la piqûre des vers. || Donner lecourai à un nature. L'enduire de courai.
COUItA.ELER. v. n. 1" conj (pr. aou-
cour
ra-iéi fréquentât. Je courir). Courir fréquemment'
Pop. Se dit en parlant des personnes qui
mènent une rie débauchée. Cette fille, ce garçon ne fait que courailler.
COURALIN. s. m. Mar. Espèce de petite pirogue en usage dans les colonies occidentales. Barque plate en forme de bac plat et léger, servant il charger et à décharger les gros bateaux et bâtiments.
COURALTAÏ. s. m. Hist. Assemblée des hordes tartares , qui avait lieu chaque année au printemps.
COURAMMENT, adv. Rapidement, avec facilité. Cela est écrit couramment. Lire cotrramment.
— Se met toujours après le verbe. Cela e3t écrit couramment.
COURANT, ANTE. adj. Qui a la propriété de courir, de couler.
— Chien courant. Chien dressé à courir après le gibier.
— Eau courante. Eau vive , eau qui coule toujours. De l'eau courante. Se baigner dans l'eau courante. En effet , nous ressemblons tous à des eaux courantes. (Boss.) Les eaux courante' ne sont pas exposées à eet accident, parce qu'elles renouvellent sans cesse leur ciment. (B. de St-P.) Les couches produites par les rivières et les eaux courantes ne sont pas de l'ancienne formation. (ButT.) La politesse est comme l'eau courante, qui rend unis et lisses les plus durs cailloux. (Boiste.)
— Mar. Manœuvra courantes. Cordages mobiles qui servent à tout moment pour manœuvrer le navire ; on les appelle ainsi, parce qu'ils coulent rapidement dans les poulies qnand ils fonctionnent.
— Paleog. Ecriture courante. Ecriture cursive et rapide qui se fait par abréviation.
— Fig. Présent, actuel, en parlant du temps. L'année courante. Le terme courant. Le mois courant.
— Interttt courants. Qui ne sont pas encore échus.
— Commun, ordinaire. 11 est chargé d'affaires courantes. Acheter des denrées, des marchandises au prix courant.
" — Prix courant. Sorte de bulletin qui indique le prix des denrées vendues au marché , ou celui auquel tous les marchands vendent une marchandise dont le prix est arrêté.
— Compte courant. Etat indiquant le doit et l'avoir respectifs de deux négociants qui sont en relation d'affaires.
— Alain courante ou brouillard. V. brouillard.
— Monnaie courante. Celle qui a un cours légal.
— Toise courante , aune courante , mètre courant. Mesure de quelques choses que ce soit, par toises, par aunes, par mètres, en longueur, sans avoir égard à d'autres dimensions. Cette muraille a tant de toises courantes. Faire marché au mètre courant L'aune courante de cette tapisserie vaut dix francs.
— Bot. Feuille courante. Qui embrasse sa tige et s'allonge sur elle.
— Jmprim. Titre courant. Ordinairement ligne en petites capitales qui est mise au haut des pages d'un livre, d'un chapitre , pour indiquer le sujet dont il traite.
— Tout courant, loc. adv. Très-vite , en toute hâte. On vint m'averlir qu'il était chez mai, je m'y rendis tout courant.
— Sans hésiter, sans peine, facilement, h lit tout courant. Il récita cela tout courant. 11 joue mieux que lui, il le gagne tout courant.
COURANT, part. prés, du v. Courir. Qui court. 11 est invar. On le trouve toujours courant les sermons. L'ignorance en courant fait ta ronde homicide. (Delille.j
COUIIANT. s. m. Le mois qui court, le mois actuel. Le cinq, le six du courant.
— EUipt. On dit a la Bouise , fin courant, pour Fin du mois courant.
— Le courant de l'eau, ou absolument le courant. Le fil de l'eau. Suivre le courant. Il fut entraîné par le courant et se noya. Le coarant du fleuve est très-rapide en cet endroit. Cette nacelle où le matelot lutte en vain contre le courant qui l'entraîne est l'image de la Vie. (Boiste.)
— Fig. Sans regret pour le passé, ni crainte pour 1 avenir, je laisse aller mon existence nu CWtrani dl Ul destinée. (Le prince de Ligne.)
— Courant d'eau. Canal ou ruisseau d'eau vire. Ce courant d'eau fait moudre plusieurs moulins, fait aller plusieurs machines.
— Mar. Endroit de la mer ou l'eau a un mouvement propre indépendant de l'action du
vent, «oïl dan.» toute la profondeur, soit I certaine profoi, iranl
emporta le vaisseau de <■•• rftté-ln. Il y a sur cette cote des courants très 'dangereux. 11 y a darn cette met 'les courants généraux et de» courants part '»î« coulent
dans la mer comme les fleuves coulent sur la terri r tourtmtl varient à l'infini
dans leur vitesse et dans leurs directions, leur force, leur largeur, leur ètendui '
— Partie d'une manoeuvre qui passe dans les |
— Phys Se dit d'un fluide quelconque , lorsqu'il est en mouvement dans une certaine
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direction. Courant électrique. Le courant d'une pile. || Courants électriques. Courants que forme en même temps , et dans des directions opposées, la matière électrique , tant effluente qu'affluente , actuellement er, mouvement. || Courants magnétiques. Mouvements de la matière magnétique qui circule continuellement d'un pôle à l'autre autour d'un aimant.
— Fam. Courant d'air. Vent qui, traversant un espace resserré, souffle d'une manière uniforme et continue. 11 est dangereux de s'exposer à un courant d'air. 11 y a dans ce corridor un courant d'air mortel. Un courant d'air augmente de vitesse comme un courant d'eau. (Bull.)
— Fig. Dans le courant de l'année, du mois, de la semaine. A une époque indéterminée de l'anuée, du mois, de la semaine. J'irai vous voir dans le courant de la semaine.
— Mettre une pièce au courant du répertoire. La mettre au nombre des pièces qui se jouent habituellement.
— Le courant du marché. Le prix actuel des denrées. Je ne vendrai pas ma marchandise que je n'aie vu le courant du marché.
— Le courant des affaires. Les affairés ordinaires. C'est le courant , c'est le train des affaires. Etre au courant des affaires. Cu bon journal est un ami qui nous met au courant des affaires. (Boiste.)
— Courant d'affaires. La quantité d'affaires que l'on traite, ou dont on est chargé. Ce négociant, cet avoué a un bon courant d'affaires.
— Mettre, tenir quelqu'un au courant d'une chose. Le mettre, le tenir au fait d'une chose, lui en donner une connaissance exacte. Je l'ai mis au courant de ce qu'il doit faire dans son nouvel emploi. Je vous tiendrai, par mes lettres, au courant des nouvelles.
— Se mettre au courant, être au courant d'une chose. En prendre connaissance. Il se mit bientôt au courant des affaires, il fut bientôt au courant. Etre au courant des nouvelles. M. d Argenson, malgré ses débauches et l'ardeur qu'il avait pour le plaisir, lorsqu'il était ministre de la guerre , ne se coucha pas un seul jour, pendant tout le temps qu'il fut en place , sans s'être mis au courant. (Fastes de Louis XV.)
— Le courant du monde. La manière ordinaire du monde. Se gouverner selon le courant du monde. Se laisser aller au courant du monde. Se laisser aller au courant.
— En matière de rentes, de loyer, Le terme qui court. Je vous quitterai tous Uas arrérages, pourvu que vous me payiez le courant. Je vous remets les arrérages , sans préjudice du courant.
— Charpent. Courant de comble. Comble considéré dans sa longueur.
— Syn. couip. coprant. cours. Courant désigne les eaux en mouvement; cours se rapporte à l'espace parcouru et à la direction.
COURANTE, s. f. Espèce de danse grave.
Courante simple. Coûtante figurée. Mener une courante. On ne danse plus la courante.
— Mus. Air sur lequel on dansait la courante. Composer une courante. Jouer une courante sur le violon.
— Sorte d'écriture cursive.
— Pop. Dévoiement, diarrhée. Avoir la courante.
— Techn. Meule supérieure d'un moulin à mouture.
COUIIANTILI.E. s. f. (pr. kou-ran-tt-ie ; rad. courir). Pèch. Sorte de filet qu'on abandonne a lui-même, et qui dérive au gré du courant. On s'en sert pour prendre les thons.
COCltANTIN. s. m. (rad. courir). Artif.
Fusée qui court le long d'une corde tendue et bandée, et qui sert à former , même en l'air, une espèce de combat entre des figures qui représentent des hommes ou des animaux. || Couruntin simple. Fusée couchée sur un tuyau ris une corde. || Couronlin doublé.
Celle à laquelle on ajoute une seconde fusée placée en sens contraire.
COI n vr ou COVVRAP.s. m. Pathol. Sorte
de dartre lépreuse dont sont atteints quelquefois les habitants des Moluques et de pi autres Iles.
COI H AOIET. s. m. Bot. Nom vulgaire de la rousserolle.
COURATAR1. ». m. Bot. Genre de la fanulle <les myrtadées lécythidées, établi pour un arbre de la tîuiane , avec l'écorce duquel les naturels du pays font des lanières dont ils se servent pour monter sur les arbres. Son bois est excellent pour la charpente,
COURA1 «.m. Pèin. Petit bateau pour la Il Allège.
( ni R \\ i ii part. pass. du v. Courayer. adjectif. Vaisseau courayè. Caiène courayée.
( (il II \\ BU. v. a. 1" ronj. (pr. sou-rr-ir j.
Mar. Appliquer une coui ne oc Mural «ur la
d'un navire qui n est pas doublé en
COI RBABLB. »dj. des B g. Bol
parties qui sont susceptibles de se ton de M rapprocher par le sommet «an* se toucher.
COI mt \'i s m. Relat, Instrument rie supplice avec lequel les • •«■ r uteurs de la justice orientale frappent sur la pointe des pieds du coudai
— Le supplice rnèm».
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COURBAGE. s. m. Action de courber.
COURBAN-BEIRAM. s. m. Relig. mahom.
Fête des mahométans dans laquelle chaque père de famille doit offrir un sacrifice proportionné à ses facultés. Elle se célèbre six semaines après le ramadan , et offre du rapport avec la pàque des juifs.
COURBANT, part. prés, du v. Courber. Il est iuvar. Une personne courbant le dos.
COURBANT, ANTE. adj. Qui est susceptible de se courber.
— Mar. Bois courbant. Bois de construction dont les fibres suivent une certaine courbure.
— Mar. On dit substantiv. Un courbant.
COURRAR1L. s. m. Bot. Espèce de légumineuses d'Amérique , du genre hyménée , qui donne une résine que l'on peut employer à la fabrication de ces vernis transparents. Son bois est employé dans la construction des édifiées et des moulins à sucre. Il est d'un beau rouge et susceptible d'un poli parfait, ce qui le fait rechercher des ébénistes. Ses gousses renferment une pulpe farineuse d'une odeur aromatique et de la saveur du pain d'épice.
COURBARINE. s. f. Pharm. Résine de courbaril.
COURUATÎON. s. f. (pr. /rour-ia-ci-on).
Diinin. de Courbe.
COURBATON.s.m. Mar. Pièce de bois courbée presque à angles droits, dont l'usage est de joindre les membres des côtés d'un vaisseau à ceux de dedans, comme aussi de lier les allonges aux barots. Fortes pièces de bois attachées sous la fourrure d'une galère pour servir de contreforts. || Courbatons ou tuquets de hune. Pièces de bois longues et menues, qui sont placées en forme de rayons autour des hunes , et qui servent à lier ensemble le fond , les cercles et les garites qui composent la hune. || Courbaion de beaupré. Pièce de bois qui l'ait un angle aigu avec la tète du mât. || Courbatons de bitte. Pièces de bois qui servent de contre-forts jour assurer les bittes.
COURBATU , UE. adj. Se dit proprement d'un cheval qui n'a pas le mouvement des jambes bien libre , pour avoir été morfondu après un trop grand travail. Vous avez trop échauffé votre cheval, il en est courbatu.
— Se dit quelquefois des personnes, dans un sens analogue. Je me sens tout courbatu.
COURBATUHE. s. f. (du lat. curratura , parce que cette maladie fait courber). Art vétér. Maladie d'un animal courbatu. Quand on vend un cheval , on doit le garantir de pousse , morve et courbature, La courbature s'ap] elle pulmimie dans les chevaux et pommelière dans Ses vaches.
— Pathol. Lassitude douloureuse dans tous les membres; elle est produite tantôt par un travail eicessif qui a exige une contraction musculaire à laquelle on n'est point accoutumé ; tantôt par un exercice violent et prolongé pris sous l'influence d'une très-forte chaleur atmosphérique; d'autres fois par un excès de,
vin lies , etc.
COURB Vil Ut: , GE. part, pass. du v. Courbaturer. S'tuipl. adjectiv. Personne courbaturée.
COURBATURER, v a. 1" conj. Médec.
Donner, causer uue courbaturé. Cela m'a tout courbaturé.
— se coorbatorer. v. pron. Gagner une courbature.
COURBE, adj. des 9 g. (du lat. curi signif.). Géom. Qui approche rie là forme d'un arc. Ligne courbe. Celte ligne est courbe. Surface couihe.
— Anat. Lignes courbes occipitales. Empreintes musculaires à la face postérieure 'e l'os du même nom.
— Syn. comp. courbe, counr.it. Ce qui est courbe a été rendu tel ; ce qui est courbe peut l'être naturellement.
COURBE, s. f. Géom. Ligue dont tous les points sont dans des directions différentes, Décrire une courbe. Tracer une courbe. La théorie des courbes. Newton observa et démontra que tcut corps qui se meut dans une coures obéit nécessairement à deux forces . l'une qui tend
a le mouvoir en ligne droite , l'autre qui le détourne de cette ligne à chaque instai dill. ) Il ■ H«S ou rjr-om
•quelles la relation des' ariT ordonnées est ou peut être exprimer' par
algébrique. Il Courtes U dantrs ou mécaniqu*$. Colles oui ne peuvenl être déterminées i ar une équation a':
Il Courbe logarithmique. Courbe telli l'on prend <«* abscisses en progression arithmétique, ses ordonnées seront on pn géométrique. Il l'oint multiple d'une tourbe. Colin qui est commun a plusieurs brandies qui le coupent || Coures cousi'teue. Courbe formée par de* rayons de lumière réfléchis ou réfreo» tés en tomnnni sur une autre courbe. Il Couvée à double courburt, Courbe dont tous les point» ne saura idansnn même plan,
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courbe. Opération qui consiste à trouver l'aire on l'espace renfermé dans cette courbe. || Famille de courbfs. Assemblage de plusieurs courbes de différents genres , représentées toutes par la même équation d'un degré indéterminé, mais qui différent selon la diversité des courbes.
— Tout ce qui a la forme d'une ligne courbe.
Il est des plis heureux, des courbes naturelles, Dont tel champs quelquefois vous offrent des modèles (Diluas.)
— Agric. Agraire dont on se sert pour chauj ser les vignes. || Crossettes de la vigne.
— Archit. Courbe rampante. Limon courll d'un escalier de bois à vis.
— Art vétér. Espèce de tumeur dure et ealleusa qui vient aux jambes des chevaux, et qui est ordinairement produite par un effort ou jiar un exercice troji grand.
— Charpent. Certaine pièce de bois qui sert aux ouvrages de charpenterie , et qui entre principalement dans la construction des navires. || Toute pièce de bois cintrée.
— Horlog. Courbe d'une pendule à équation. Pièce en forme d'ellipse, qui rentre deux fois sur elle-même.
— Mar. Pièces de bois arrondies, placées des deux côtés d'un bateau, tant derrière que devant , sur lesquelles on forfte les cordes du bateau. || Courbes Carcasses. Pièces de liaison assemblées dans chacun des angles de la poupe, i;ar un bout contre la lisse de hourdi, et par l'autre contre les membres du vaisseau.
Il Courbes de contre-arrasse ou de contrelisse. Pièces de bois posées à fond de cale, a.t tachées du bout d'en bas sur les membres du vaisseau et arc-boutées par en haut contre l'arcasse. || Courbes tCécubier. Deux- pièces de bois larges et épaisses qui joignent Tétrade, l'une à droite, l'autre a gauche. || Courbe d'étamboxd. Pièce de bois courbe qui peso sur la quille du vaisseau d'un côté, et de l'autre contre l'étambord. || Courbes à équerre courbes à fausse équerre. Courbes qui ont la figure, la situation exprimée par ces mots. || Courbe de capucine. ( ourbe qui lie en parti? l'étrave avec l'éperon. || Coin be verticale de bois ou de fer qui sert à établir une liaison particulière entre le plancher, on le pont d'un vaisseau, et la muraille, lorsque ces parties commencent à se désunir. || Courbes de liaison. Celles qui lient ensemble les parties intérieures de la muraille d'un grand bâtiment, soit a l'avant, soit à l'arrière. || Courbe de bossoir. Celle qui soutient le bossoir par dessous en forme de console , et le lie avec le revers fin coltis.
— Mus. Courbe que forme une corde sonore lorsque, dans ses vibrations, elle s'écarte de son état de repos, qui est la ligne droite.
COURBE, ÉE. part. pass. du v. Courber.
S'empl. adjectiv. Il est tout courbé. Vous deviendrez tout courbé. Il se tient tout courbe. On no voyait que des femmes tremblantes, des vieillards courtes, des petits enfants les larmes aux yeux, qui se retiraient dans la ville. (Fénelon.)
— Fig. Qui cède, qui plie sous la volonté d'un autre. Tout est courbé devant lui.
— Blas. Se dit rie la situation ries dauphins et des bars, qui ne l'exprime pal. parce que c'est leur posture propre et naturelle. On le dit aussi des fastes un peu routées en arc.
— Bot. Qui est infléchi sur soi même.
— Courbe de. Courbé de vieillesse.
— G Les membres courbés sous les ans. il était courte sous In haire et sous le ciliée. (Fléch.) Mon corps U'es| point courbé sous le faix ries années, (Boll.l Voyes ces mous habitants des plaines fertiles, rivés su servage de la glèbe, courbé* sous la main de fei de la tyrannie, (Viray.) Nous devons plaindre, m pouvons estimer une nature courbre sous le laix delà superstition et de
l'ignorance. H. Const.1
COURBBMBNT. s. m. Action do courber.
— État de ce qui est courbé.
— Techn, Couronnent1 drs bois. Opération qui consiste a courber artificiellement les bois nu n o haleur, q'inn.i ils sont abrt*. t . . en les maintenant dans la
qu'on leni I ce qu ils
aient acquis une grOt tiablé,
i ut lir.l.tli M. adv. Néol. d'une manier*
COURBER, v. a- 1" conj. (du lat. cureore, même si„-ruf.) Rendra courbe i <im
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■vus ces fardeaux de charité et de miséricorde .1, retienne. (Flécb.) Les larmes quil versait luisaient rourler les fleurs. (La l'ont.)
Donner une figure, une forme courbe.
Courber du bois, du fer.
_ l'aire paraître courbe. Quand l'eaucourie un bâton, ma raison le redresse. (La Font.)
Fig. Abaisser, baisser, incliner, en signe
de dépendance. La vanité force le despotisme même à courber la tête sous le joug de l'opinion. (Boiste.) Quand des maîtres d'erreurs ont plié notre Ame dans notre jeunesse, nous ne faisons pas même d'efforts pour la redresser. nous en faisons au contraire pour la courtier encore. (Volt.) Vous courbiez tous la tète,ô maîtres de la terre. (Mollcv.)
Malheur! li co drapeau, symbole do nos droits,
Vous lo courbez oncoro a ta face dos rois. (RimaouH.)
— Soumettre à sa loi. L'usage impérieux oourbe le genre humain. (Lemierre.)
— v. n. Ployer sous le poids, être affaissé. Il courbait sous les fruits. (La Font.)
— Céder à la volonté d'un autre. Vieux.
— sk courber, v. pron. Devenir courbe.
Cette poutre , cette branche se courbe. Son corps se courbe.
— Fig. Plier sous la volonté d'un autre, donner à quelqu'un des marques de soumission , de respect. Tout se courbe devant cet homme. Je ne veux point me courber devant l'autel. La véritable grandeur se courbe par bonté vers ses inférieurs, et revient sans effort dans son naturel. (La Bruy.) L'insolent devant moi ne se courbe jamais. (Rac.) Elle voyait pour ainsi dire les ondes se courber sous elle. (Boss.) Ne vous courbe; que pour encenser la vérité. (Alfieri.) Les habitants ont sur la morale des principes qui se courbent à volonté, et se prêtent à toutes les circonstances avec la même facilité que certaines règles de plomb dont se servent leurs architectes. (Barth.)
Plus ta coutume est dure, et plus elle est puissante ;
Toujours devant los lois de mort et d'épouvante
Los peuples étonnés se sont courWs plus bas (Leimesrk.)
— Se baisser. Se courber pour ramasser quelque chose. Lorsque les courtisans se courbent, c'est pour tendre la main. (M~"Campan.) La fortune roule dans les ruisseaux , il ne s'agit que de se courber pour la ramasser. (Monroë.) || Avant son exaltation, Sixte V marchait tout courbé; dès qu'il fut élu pape, il alla droit. Comme on lui en demandait la raison, il répondit : N'étant que cardinal, je cherchais les clés du paradis, et je me courbais pour les ramasser. A présent que je les ai, je ne dois plus regarder que le ciel. (Vie de Sixte-Quint.)
— Fig. Succomber sous le poids de quelque chose. Ma raison n'est pas duicte à se courber et fléchir ; ce sont mes genoux. (Montaig.) Toutes les fois qu'on pourra donner le ton du monde, et même l'air enjoué, au plus mauvais rôle d'amoureux, on le fera passer. Mais on se courbe sous le malheur de le jouer, et il devient enepre plus mauvais par celui qui le prend tristement. (Le pr. de Ligne.)
— Syn. simpl. Voûter, plier, ployer.
— Syn. comp. courber, cambrer. Cambrer ne 6e dit que d'une courbure peu considérable ; courber se dit de toute inflexion curviligne, grande ou petite.
COURBET, s. m. Techn. Grande serpe avec laquelle on coupe les taillis, on abat les branches. || Parties d'un bât de mulet qui sont élevées et faites en forme d'arcades.
COURBETTE, s. f. (rad. courber). Mouvement que fait le cheval en levant également et en même temps les deux pieds de devant et se rabattant aussitôt. Courbette haute. Courbette basse. Petite courbette. Commencer par une courbette. Faire faire des courbettes à un cheval, le manier, le faire aller à courbettes. || Un cheval bat la poudre à courbettes, quand il les hâte trop et qu'elles sont trop basses. || Rabattre la courbette, terminer la courbette. Poser à terre les deux pieds de derrière à la fois. || Uemi-courbette. Petite courbette dans laquelle le cheval ne s'élève pas autant qu'à la courbette. || Faire la croix à courbettes. Faire une esDèce de saut tout d'une haleine en avant, en arrière, aux côtés, en forme de croix.
— Fig et fam. Salutations humbles réitérées et intéressées; flatterie basse et rampante. Faire des courbettes. Etre bas et rampant devant quelqu'un. Je ne ferai pointde courbettes devant cet homme-la.
Ce fade personnage, en ses façons discrètes ,
Me donne la colique a forco do courbettes. (Dkstouch.)
— Fig. et fam. Faire aller un homme à courbettes. Avoir un plein pouvoir sur lui.
— Syn. comp. courbette, salut. Le salut est une démonstration extérieure de civilité , d'amitié, de respect, faite aux personnes qu'on rencontre , qu'on visite. La courbette est le témoignage d'une soumission sans bornes.
COURBETTEB. v. n. 1" conj. (rad. courber. Ce verbe conserve les deux ( dans toute la conjugaison). Manég. Faire des courbettes. Ce cheval ne fait que courbetter,
COURBEVOIE. Géogr. Ch.-l. de caut., arr. de Saint-Denis (Seine) ; 3,500 hab.
COURBINE. s. f. Ichthyol. Genre de poisson.
C.OURBOTTK. s. f. Techn. Balancier auquel on attache les chaînes des soufflets de forge.
COUR
COUBBOUIM.ONNÉ, ÉE. a.lj. (pr. kourbou-io-né). Art culin. Mis au court-bouillon. Il suffira de dire que les ailes de perdrix furent servies en papillotes, et les écureuils gris courbouillonnés au vin de Madère. [Brill.-Sav.)
COl!RHU. s. m. Bot. Variété de raisin.
COURBURE, s. f. Inflexion, forme, état d'une chose courbe. Cette pièce de bois a plus de courbure, moins de courbure que celle-ci. Courbure d'une jante de roue. Courbure d'un arc. La courbure de cette poutre vient de ce qu'on l'a trop chargée.
— Action de courber une chose.
— Fig. N'ayant encore pris ni l'habitude de la discipline militaire, ni la courbure servile qu'elle donne aux esprits en redressant les corps. (Linguet.)
— Agric. Inclinaison que l'on donne aux branches , en suspendant a leur extrémité des poids suffisamment lourds , tout le temps, que dure le mouvement de la sève, afin d'augmenter la production des boutons à fruit, les branches droites ne produisant généralement que des gourmands qui épuisent l'arbre.
— Archit. Inclinaison d'une ligne en arc rampant, d'un dôme, etc. 1| Inclinaison du revers d'une feuille du chapiteau.
— Anat. Grande et petite courbure de l'estomac. Les bonis antérieur et postérieur de ce viscère. || Courbures de la colonne vertébrale. Trois courbures naturelles et constantes, l'une en avant dans sa portion trachélienne, la seconde en arrière dans sa portion dorsale, et la troisième en avant dans sa partie lombaire. Les courbures accidentelles de cette colonne portent le nom de bosses ou de gibbosités.
— Géom. Quantité dont un axe infiniment petit d'une courbe quelconque s'écarte de la ligne droite. || Rayon de courbure d'une courbe en un point donne. Rayon du cercle osculateur en ce point à la courbe.
— Pathol. Changement opéré dans la direction d'une partie, et qui est l'effet d'une maladie, d'une fracture ou d'une luxation ; elle survient tantôt subitement, tantôt peu à peu.
— courbures, s. f. pi. Techn. Dents de tringle pour tenir au feu les pièces de tôle vernies.
— Syn. comp. courbure, arcuation. Courbure est le terme ordinaire ; arcualion est un terme de médecine.
COURCAILX.ER. v. n. 1" conj. (pr. Tcourka-ié). Crier; se dit en parlant de la caille.
COURCAILLET. s. m. (pr. Icour-la-iai ; onomatopée ). Cri des cailles.
— Vénér. Petit sifflet avec lequel on imite le cri des cailles, et qui sert à les attirer. Prendre des cailles avec le courcaillet.
— On a porté autrefois des habils, des chausses faites en courcaillet. On les appelait ainsi, parce qu'elles étaient plissées comme l'appeau de ce nom.
COURCE. s. m. Techn. Bois qu'un vigneron ljisse à la taille.
COUBCÉ , ÉE. part. pass. du v. Courcer. S'empl. adjectiv. Personne courcée.
COURCELLE. s.f. (rad. cour). S'est dit pour Petite cour dépendant d'un édifice.
COURCER (SE), v. pron. S'est dit pour Se courroucer, se fâcher.
COURCET. s. m. Techn. Grande serpe qui sert a tailler les arbres.
COUBCHOT. s. m. Magnan. Ver à soie malade.
COURÇOIV. s. m. Art milit. Tieu caché dans l'eau.
— Techn. Bois qui n'a pas la longueur prescrite. || Pièce de fer servant à serrer les moules des pièces de fonte.
COURÇOIV. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de La, Rochelle (Char .-Inférieure) ; 1,050 hab. • COURCOUSSOU. s. m. Entom. Genre d'insecte que l'on trouve dans le Languedoc.
COUSCOUSSOU. s. m. Espèce de grosse semoule que les Maures font avec du blé de Barbarie.
COUREAU.s. m. Mar. Sinuosités qui se trouvent au fond de l'eau entre des bas-fonds et des rochers.
— Sorte de petite barque , dont on se sert à Bordeaux pour charger les grandes embarcations ; on l'emploie aussi à la pèche.
COURÉE. s. f. Mar. V. coukai.
COURÉOTIS. Antiq. gr. Se disait, chez les Athéniens, du troisième jour des apaturies, consacré à l'inscription des citoyens sur les contrôles.
COURESSE. s. f.Erpét. Espèce de couleuvre.
COURET. s. m. Mar. V. courai.
COUREUR, s. m. Celui qui est léger à la course, qui se pique de bien courir. C'est le meilleur coureur qu'on ait jamais vu. Jamais bon coureur ne fut pris.
— Fig. La vie et la mort sont deux coureurs qui courent fort l'un contre l'autre, lesquels tantost se trouvent et rencontrent. (Pasq.)
— Coureur de bague, de Me. Celui qui court la bague , les tètes. C'est un bon coureur de bagues, un bon coureur de têtes.
— Cheval de selle, que sa taillo et sa légèreté rendent propre à la course. Beau coureur.
COUR
Grand coureur. Ce coureur est vite, est rude.
I étu ' monté sur un coureur. Il y avaitbeaucoup de coureurs dans son écurie.
— Ce)ui qui va et vient, qui est souvent par la ville ou en voyage, sans but utile , par désœuvrement ou poussé par des inclinations vicieuses. C'est un grand coureur, un coureur perpétuel, on ne le trouve jamais à la maison.
II n'a fait toute sa vie que voyager , c'est un coureur.
— Coureur de nuit Homme qui se retire trop tard, et qui fait de la nuit le jour.
— Inconstant en amour , qui en va conter à toutes les femmes. Une dame de mérite veut de l'attachement, et ne saurait aimer un coureur.
— Fam. Coureur de filles. Celui qui a un commerce habituel avec des femmes de mauvaise vie.
— Fam. Coureur de sermons , de bals , de spectacles, de ventes publiques, etc. Celui qui a l'habitude d'aller à tous les sermons, à tous les bals, etc.
— Fam. Domestique qui court à pied, et dont on se sert pour faire des messages avec grande diligence. Cet ambassadeur avait dix coureurs. Les Turcs font porter des nouvelles par des coureurs avec une grande célérité.
— On appelait ainsi , avant 1789 , les domestiques tout chamarrés d'or , de plumes et de rubans , que les seigneurs faisaient tenir derrière leurs carrosses, et employaient à porter leurs messages. Les coureurs précédaient quelquefois aussi les voitures pour les annoncer de loin.
— Dans le moyen âge, on appelait coureurs, des gens que l'on envoyait devant soi pour découvrir les chemins ou examiner s'ils étaient sûrs.
— Coureur de vin. Officier de la maison du roi, qui avait soin de porter, partout où allait le roi, une valise contenant des serviettes, un couteau , une fourchette , quelques pièces de four et du vin.
— Miner. Coureur de jour. Filon à découvert de charbon de terre.
— coureurs, s. m. pi. Art milit. Cavaliers détachés du gros de la troupe, pour aller, soit à la découverte , soit à la petite guerre. Un parti de coureurs. Les coureurs de leur armée, de la garnison. Ce n'est pas leur armée, leur avant-garde, ce ne sont que des coureurs, que quelques coureurs.
— Iron. Ceux qui s'écartent dans les marches pour aller en maraude.
— Coureurs de bois. Habitants du Canada qui trafiquent de pelleteries avec les sauvages les plus éloignés.
— Crust. Famille de crustacés , renfermant ceux de ces animaux dont les pieds sont uniquement propres à la course, ou qui se font remarquer par leur agilité.
— Entom. Groupe d'orthoptères , dont les pieds sont propres à la course, tels que les forficules, les blattes , les mantes et les spectres.
— Mamm. Famille de l'ordre des rongeurs , renfermant des mammifères qui, comme le lièvre , ont une grande aptitude à la course.
— Ornith. Ordre de la classe des oiseaux, comprenant ceux qui ne sont en grande partie aptes qu'à marcher ou courir, ou qui même ne peuvent jamais voler.
COUREUR, EUSE. adj. Qui est propre à la course.
— Chevaux coureurs. Chass. Chevaux de relais qui courent la chasse.
— Entom. Araignées coureuses. Araignées qui sont vagabondes et qui ne filent pas de toiles. || Pieds coureurs. Ceux qui ne peuvent servir qu'à la progression, comme chez les carabes. || Yellie coureuse. Insecte hémiptère qui court avec une grande vitesse.
— Ornith. Se dit des oiseaux dont les jambes sont à demi nues, garnies de deux ou trois doigts antérieurs, confondus on réunis à la base par une membrane, et privées de pouce, comme l'autruche. || Saxicole coureur. Oiseau ainsi nommé, parce qu'il court avec une grande vitesse.
COUREUSE, s. f. Fille ou femme prostituée. C'est une coureuse, une infâme coureuse. 11 ne voit que des coureuses. Une coureuse de remparts.
— Par extens. Jument légère. C'est une bonne coureuse.
COURE -VITE ou COURT - VITE. s. m.
Ornith. Genre de l'ordre des échassiers. Ces oiseaux courent avec une rapidité si étonnante qu'ils échappent facilement aux armes à feu. || PI., des coure-vile.
COURFEU. s. m. Autrefois Couvre-feu , retraite.
COURGE, s. f. (du lat. curvus , courbe, à cause de sa forme). Bot. Genre de cucurbitacées cucurbitées , auquel appartiennent la citrouille, le potiron, le giraumont, la pastèque, la calebasse, etc. Ces plantes, originaires des contrées chaudes du globe, sont aujourd'hui répaudues partout, et occupent une place importante dans la culture maraîchère. Leur fruit charnu et succulent sert d'aliment.
— Art cuiin. Fruit de cette plante. On mange la courge apprêtée comme le concombre. Huile de courges.
— Nom que l'on donne dans la Bretagne à une mèche de fouet.
— Archit. Corbeau de pierre ou de fer qui
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supporte le manteau d'une cheminées Vins chambranle.
— Bâton un peu recourbé, avec deux hoches aux deux bouts, pour tenir ies anses d< seaux, et les porter en équilibre sur 1 ,
COURCÉE. s. f. Se disait pour CourToie, sangle. || Fouet.
— Agnc. Sarment de vigne qu'on sépare du cep pour le lier a un échalas plus éloigné, afin de donner plus d'air aux grappes.
COCRICACA. s. m. Ornith. Genre d'oi seaux de l'ordre des échassiers, famille des fal cirostres.
COURIER (Paul-Louis). Ecrivain politiqu»
et savant helléniste, né en 1772, mourut assassiné en 1825. Il a composé un grand nombre de pamphlets et une foule d'opuscules littéraires.
COURILS. Myth. celt. Esprits ou sorciers nains, tantôt malicieux et tantôt serviables. On les représente quelquefois avec des pattes d'oie.
COUR-ILTÉ. s. f. Relut. Diète, assemblée chez les Tartares.
— Lieu où se tient cette assemblée.
COURIMARI. i. m. Bot. Genre de plantes
qui a pour type un arbre de 'a Guiane, dont l'écorce intérieure sert aux habitants du pays à envelopper leur tabac a fumer.
COURINGIE. s. f. Bot. Genre de plantes crucifères.
COURIR, v. n. 2* conj. Je cours, tu court, il court; nous courons, vous courez, ils courent. Je courais , etc. Je courus, etc. Je courrai , etc. Je courrais , etc. Cours , courons, courez. Que je coure, etc. Que je courusse, etc. Courant. Couru. Aller avec vitesse, avec impétuosité. Courir légèrement. Courir de toute sa force. Ce cheval court comme un cerf. Cet homme court comme un Basque. Courir sur quelqu'un. Courir après quelqu'un pour s'emparer de lui, pour lui parler. 11 est parti, courez après lui. Courir à toute bride, à bride abattue, à toutes jambes. 11 court mieux que vous. Ils couraient aussi vite l'un que l'autre. Je courus comme volontaire à la défense de cette place. Où courez-vous ainsi , tout pâle et hors d'haleine? (Rac.) Télémaque court à la porte par où Mentor était sorti, et se la fait ouvrir d'autorité. (Fén.) Rien ne sert de courir, il faut partir à point. (La Font.)
J'ai vu do la forêt l'hote le plus sauvage
Courir do son asile au centre du village. (Si-Las» )
— Se dit également des choses. Ces nuages courent avec une grande vitesse. Faire courir une boule.
— Combattre dans une joute ou autre exercice semblable. Ils baissèrent la lance encoururent l'un contre l'autre. Ceux qui devaient courir n'attendaient plus que le signal pour s'élancer dans la carrière. Ceux qui couraient dans les jeux olympiques. Ils fournissent en courant une ou plusieurs fois la carrière du stade , souvent couverts d'armes pesantes (Barthél.)
— Escr. Avancer sur son adversaire.
— Prov. et fig. Ce n'est pas le tout que de courir, il faut partir de bonne heure. Ce n'est pas assez de se hâter ; quand on veut réussir dans une entreprise , il faut prendre ses mesures de loin.
— Fig. et fam. Courir sur le marché d* quelqu'un. Enchérir sur les offres d'un acheteur. Je voulais acheter cela, pourquoi venexvous courir sur mon marché? || Faire des démarches pour obtenir la place, l'avantage qu'un autre sollicite. || Courir sur les brisées de quelqu'un. Courir sur son marché, entrer en con currence, en rivalité avec lui.
— Ane. législ. Courir sus à quelqu'un. Se jeter sur quelqu'un pour l'arrêter, le maltraiter, le tuer. Tout le monde lui court sus. Les paysans se sont soulevés et ont couru sus aux troupes. Il fut mis hors la loi , et chacun eut le droit de lu; courir sus.
— Ane. art milit. Courir sus. Faire des courses, des incursions, exercer des hostilités à la manière des partis et des partisans.
— Aller plus vite que le pas, hâter sa marche. Vous allez trop vite; vous ne marchez pas, vous courez. De l'Inde à l'Hellespont ses esclaves coururent. (Rac.) Partez , marchez , courez, vous courez au carnage! (C. Delav.v
8a voix s'est fait entendro avec un cri terrible,
J'ai couru : le désordre était dans ses discours. (Bac.)
— Aller avec empressement. Courir au feu. Courir ai médecin. Courir au remède. Je cours le prévenir. Va , cours , ne perds pas un instant.
— Fig. Courir à la mort. Courir aux richesses. Courir à la vengeance. Entraînée par degrés dans les pièges d'un vil séducteur, je vois, sans pouvoir m'arrèter , l'horrible précipice où je cours. (3.-3. Rouss.)
— Fam. On y court comme au feu. On y court en foule.
— Fig. Vous qui courez avec tant d'ardsur dans la carrière de la gloire. (Boss.)
Ton courage, affamé do périls et de gloiro. Court d'exploits en exploits, de victoire en victoire. (ISoiuuii.)
— Fig. Courir à sa perte, à sa ruine. Se conduire de manière à se perdre , à se ruiner promptement.
— Fig. et fam. Courir à l'hôpital. Se ruinoi par de grandes dépenses.
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— Prov. Il n'y va pas, tl y court, tl y court comme à la noce. 11 y va avec ardeur, avec joie.
— Courir aux armes. Prendre les armes en hâta pour quelque alarmefcu pour quelque occasion pressante.
— Fig. La colère est une maladie fougueuse qui court aux armes, sans attendre le consentement de la raison. (La Roche.)
— Courir au plus pressé. S'occuper de ce qui importe le plus dans le moment.
— Fig. Rechercher quelque chose avec empressement. Courir après les honneurs , les places, la richesse, la fausse gloire, la fortune, le bonheur, le plaisir. La raison en est qu'on peut ainsi courir après son honneur, comme après un bien dérobé. (Pasc.)
— On supprime quelquefois la préposition après, et l'on dit, Courir une charge, courir un Dénéfice.
— Courir après quelqu'un. Le poursuivre.
— Courir après des chimères, après des finit mes. Se livrer à des espérances ou à des craintes imaginaires, en négligeant le réel.
— Courir après l'esprit. Mettre de la recherche, ,1e l'affectation, de l'effet à montrer qu'on a de l'esprit.
— Courir après son éfeuf. Courir après un bien, uu avantage qu'on a laissé perdre.
— Fam. Courir à l'argent, après l'argent. Chercher avec empressement les occasions de gagner de l'argent. Ne se dit qu'en mauvaise part.
— Fam. Courir après son argent. Continuer à jouer pour regagner ce qu'on a perdu. || Faire des démarches, des poursuites pour recouvrer une somme d'argent qu'on a de la peine à se faire rendre, à se faire payer. Je l'ai obligé généreusement, et aujourd'hui je suis forcé de courir après mon argent.
— Courir à l'évtché, au bâton de maréchal de France, au chapeau de cardinal. Etre en passe de devenir évèque, maréchal, cardinal.
— Courir à sa fin. Se dit des choses qui tont près de finir, qui n'ont pas longtemps à durer. Ma provision de bois court à sa fin. Cette maladie court à sa fin. Le délai qu'on lui a donné court à sa fin. I.a saison court à sa fin. Mon argent court à sa fin.
— Fig. Se dit de toute action précipitée, de tout ce qu'on fait trop vite. 11 faut aller bride en main, on ne fait pas les affaires en courant.
— Lire, réciter, prononcer ou écrire trop vite. Lisez doucement, ne courez pas. Il a écrit cela en courant. 11 nt> faut pas dire son bréviaire en courant.
— Fam. Aller çà et là , sans but utile, par désoeuvrement , par légèreté , sans s'arrêter longtemps en chaque endroit. 11 ne fait que courir. Il est toujours à courir. 11 court depuis le matin jusqu'au soir, on ne le trouve jamais chez lui.
— Faire beaucoup de démarches pour venir à bout de quelque chose, pour obtenir quelque chose. 11 a couru toute la journée pour cette affaire. Je n'ai pas fini de courir, il me reste encore plusieurs visites à faire. Cet homme, cette affaire m'a donne bien à courir. Courir pour se» affaires. Courir pour ses intérêts. Il y a un sentiment de liberté à suivre ses caprice! , et tout au contraire de servitude à eourir après son établissement. (La Bruy.)
— Mar. Faire route. Courir au nord. Couur au sud. || Faire courir une manœuvre dans ses poulies. Faciliter le jeu des cordages dans les poulies où ils passent. || Courir sur la terre. Faire route pour s'approcher d'une terre que l'on voit ou dont on estime ne pas être éloigné.
Q Courir terre à terre. Naviguer le long de la cf-te, ranger la côte. || Courir à l'autre bord. Faire une route opposée à relie d'un autre vaisseau. || Courir en latitude. Aller du sud au nord ou du nord au sud. || Courir en longitude. Aller de l'est à l'ouest ou de l'ouest à l'est. || Courir au plus près. Aller à la bouline, le plus près qu'il est possible contre le vent. || Courir sur son ancre. Aller par le vent ou par un courant, du côté ou l'ancre est mouillée. || Courir sur un vaisseau. Le poursuivre. || Courir à contre-bord. Se dit de deux navires, lorsqu'ils vont l'un au nord, l'autre au sud, en recevant la brise chacun de différent côté. || Un amirrtige qui court est un amarrage qui glisse.
| Un câble court sur la bitte, lorsqu il nie ou est filé sans que le tour de bitte soit décapelé.
— S'étendre dans une certaine direction le long des côtes, des terres, des montagnes. Cette côte court de l'est à l'ouest l'espace de trois ou quatre lieues. Ces montagnes courent du nord au sud, et partagent de grands continents. Le cr.tmin court entre des vignes au bord du lac. (V. Hugo.)
— Couler. I." ruisseau qui court dans la
firairie. L'eau qui court. Les fleuves courent a a mer. Une sueur froide courait sur tous mes membres. Toutes ces petites routes étaient bordées et traversées d'une eau lu tlaire, tantôt circulant parmi l'herbe . t ;, , Heurs, en filets presque imperceptibles, tantôt en plus grands ruisseaux courant sur un gravier pur, qui en rendait l'eau plus brillante. (Fén.)
— Se dit anssi des choses liquides, comme le sang , le vin , l'huile. Le sang court dans les
Cette affreuse sueur qui court sur son Corn.) — Fig. Se dit du temps. Le temps court insensiblement. Le terme qui court. L'année qui court.
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— au temps ou par le temps qui court. Dans le temps présent, dans les circonstances actuelles.
— S» ~\it souvent, en parlant d'un certain temps, au bout duquel se doit payer ou effectuer quelque chose. On lui a donné trois mois, qui courent à partir de telle époque. Je n'ai que quinze jours, vous m'amusez par vos artifices, cependant le temps court. Une procédure empêche la prescription de courir.
— Se dit, dans un sens analogue, en parlant des intérêts de l'argent constitué ou dû , de gages, d'appointements , etc. La rente court de tel jour. L'intérêt de cette somme court, court toujours. Les arrérages courent. Les intérêts ont commencé à courir depuis telle époque. Ses gages courent depuis un mois.
— Comm. Courir franc. Ne rien prendre pour salaire d'une négociation.
— Circuler, se propager, se communiquer. Faire courir un livre, un écrit. Ces maladies courent ordinairement pendant l'été. Faire courir des bruits. Une nouvelle très-alarmante court depuis hier dans le public. 11 mourut ; mille bruits en courent à ma honte. (Rac.) La satire, après leur mort, court parmi le peuple, tandis que les voûtes des temples retentissent de leurs éloges. (Volt.)
Vous pouvez voir un temps vos écrits estimés
Courir do majn en main par la viUo semés. (BoiLiiu.)
Là courent à la ronde, et les propos Joyeux, El la vieille romance, et les aimables jeux.
(Dii..)
— Fig. Etre en vogue. La mode qui court Cette chanson courait par la ville.
— Faire courir une santé. La faire porter par tous les convives. Faites courir cette santé. C'est la santé d'un tel qui court.
— Faire courir la voix. Demander les avis à ceui qui composent une assemblée.
— L'avis qui court. L'avis qui a le plus de voix dans une délibération non terminée.
— Faire courir le billet. V. billet.
— Les billets de ce négociant, de ce banquier, courent sur la place. On cherche à s'en défaire.
— Techn. On dit qu'un fil de laine, de soie, de coton, etc., court, lorsqu'il fournit beaucoup d'étoffe ou d'ouvrage. Plus un fil est fin, plus il court. .
— v. a. Courir la poste. Aller en poste , voyager par la poste.
— Courir trois postes, quatre postes sur le mime cheval. Courir l'espace de trois , quatre postes sur le même cheval.
— Fig. et fam. Courir la poste. Faire une chose avec beaucoup de précipitation. Ce n'est pas une chose qui se fasse en courant la poste.
— Courir sa vingtième, sa trentième année. L'avoir commencée.
— Fig. Courir une carrière. Etre engagé dans une profession, une entreprise, où l'on s'efforce d'obtenir des succès, de l'emporter sur ses rivaux. Vous courez une périlleuse carrière. Une carrière épineuse. Hortensius et Cicéron couraient la même carrière.
— Mar. Courir des bordées, ounr des bords. Louvoyer, aller alternativement à droite et à gauche, quand le vent est presque debout. | Courir la bouline. Passer entre deux rangs de matelots armés de garcettes ou de courroies dont ils appliquent un coup au criminel à chaque tour qu'il fait. || Courir une bordée. Tenir le plus près du vent pendant un certain temps, jusqu'à ce qu'on revire pour courir de l'autre côte. || Courir la grande bordée. Faire le quart par moitié d'équipage. || Courir même bord. Faire la même route. || Courir les coutures. Presser les étoupes qui en ont besoin.
— Fig. Courir le bon bord. Autrefois Pirater. || Fam. Fréquenter les mauvais lieux.
— Poursuivre à la course avec dessein d'attraper. Courir quelqu'un pour le prendre, le courir l'épée dans les reins. Courir le cerf, le lièvre, le daim. 11 a droit de courir le cerf sur ses terres.
Nous étions une troupe assez bien assortie,
t^ui pour courir un cerf avions hior fait partio. (Mol.)
— Prov. et fig. Courir le même lièvre. Se dit de deux persounes qui sont en concurrence pour la même chose. || Il ne faut pas courir deux lièvres à la fois. Qui cour* deux lièvres n'en prend aucun. Poursuivre deux affaires à la fois, c'est s'exposer a ne réussir dans l'un» ni dans l'autre.
— Courir un bénéfice. Envoyer un courrier à celui qui a la nomination du bénéfice, pour être le premier à le demander.
— Fig. et fam. Courir un bénéfice, une charge. Les poursuivre , les solliciter avec ardeur. || Courir le cachet. Donner des leçons en ville.
— Courir la bague. Tâcher d'emporter, avec la lance, la bague suspendue au bout de la carrière. || Courir les têtes. Emporter, en courant a toute bride, des tètes de carton, pi
au bout de la lier. || On dit dans des sens analogues, Courir la qumtaine, courir le faquin, courir If s taureaux.
— 8e dit des personnes ou des chose» <|ii ou recherche avec empressement, qui sont fort en
vogue. On le court , on I H dames le
courent. On court les malheureux pour les envisager. [Le Broj.J
— Pig. Etre exposé à. Courir de grands risquée. Vous coure? quelque lisquc. Vous tourne risque. Courir ■! Les périls
■irons courus. Vous ne coures aucun
danger. Au sortir de l'enfance , instruit des dangers qu'il avait courus, OEdipe consulta les dieux, et leurs ministres ayant confirmé, par leur réponse, l'oracle qui avait précédé sa naissance, il fut entraîné dans le malheur qu'il voulait éviter. (Barthél.)
— Courir fortune, courir risque, courir hasard, courir le risque, la chance de quelque chose. Etre en péril. Il court fortune d'être chassé, de perdre son bien. 11 court risque de la vie. J'ai couru hasard de me tuer. Ce mal peut bien m'arriver, j'en courrai le risque, j'en courrai la chance. J'aurais couru risque d'être assez mal élevé, si je n'eusse eu dans la ville un oncle chanoine. (Le Sage.)
— Courir même fortune. Etre dans les mêmes intérêts, dans la même situation d'affaires.
— Courir une belle fortune. Etre en passe de parvenir à quelque chose de grand.
— Parcourir. J'ai couru toute la ville sans le trouver. Courir les rues. Courir les champs. 11 faut pour le trouver courir toute l'histoire. (Boil.)
— Parcourir un pays pour le ravager, pour le piller. Ces peuples ont couru telle province. Courir le plat pays.
— Courir le plat pays, la mer. Pirater.
— Courir le pays, courir le monde. Voyager. Il a bien couru la monde, bien couru le pays. 11 a couru toute la France. Quoiqu'il n'ait pas couru le monde, il n'en a pas été moins misérable. (B. de St-P.)
Dans maint auteur de science profonde,
J'ai lu qu'on perd à trop courir !o monde. (Gsksset. |
— Prov. Etre fou à courir les rues, à courir les champs. Être extrêmement fou.
— Fam. Cette nouvelle, cette aventure, cette histoire court les rues. Elle est sue de tout le monde.
— L'esprit court les rues. L'esprit est commun, tout le monde en a.
— Fam. Courir la prétantaine. Aller, venir, courir çà et là, sans sujet, sans dessein. || Celte femme court la prétentaine. Elle fait des promenades, des sorties, des voyages qu'interdit la bienséance.
— Pop. Courir le guilledou. Aller souvent, et principalement pendant la nuit, dans des lieux suspects. 11 ne fait que courir le guilledou.
— Hanter, fréquenter. Courir les bals, le bal. Courir les spectacles, les concerts, les maisons de jeu, les mauvais lieux.
— Fig. et fam. Courir les ruelles. Aller de visite en visite chez les dames. Ne s'empl. que par dénigrement.
— Courir la poule. Lorsque quatre ou cinq joueurs n'ont qu un seul trictrac, et qu'on veut intéresser tout le monde au jeu, on met un petit enjeu, qui se grossit successivement par les pertes des vaincus ; quand le premier des joueurs a perdu une partie, il est remplacé par un autre, et ainsi successivement, jusqu'à ce que les premiers vaincus reviennent sur les rangs , et qu'il se trouve un des concurrents qui gagne tous les autres.
— Absol. Voyager. Il a bien couru.
— v. unipers. Circuler, se propager. Il court une libelle infâme. 11 a couru beaucoup de maladies cette année. Il court des bruits fort désavantageux sur son compte.
— Courir à. Madame, j'ai couru par votre ordre au rivage. (Corn.) Une poignée de Lacédémoniens cour*, avec son roi à une mort assurée. (Boss.) Marchez, courez, volez où l'honneur vous appelle. (Boil.)
— Courir après. Ce fut eu vain que Phraate fit courir après Démétrius. (Boss.) Il courut comme un insensé après des animaux. (Mass.)
— Courir contre. Courir contre quelqu'un.
— Courir sur. Je courais sur lui.
— Courir, suivi d'un infinitif. Tout court rapidement se précipiter dans le néant. (Mass.) L'animal qui jouit de sa manumission court se désaltérer dans les eaux qui ne viendraient point à lui. (Rivar.)
— Ce verbe se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand il signifie aller avec vitesse ; ainsi Racine a eu tort de dire dans les Frères ennemis .J'y suis courue en vain , c'en était déjà fait. Et dans Bérénice :
J'ai couru chez la rrine , Dans son appartement ce prince avait paru Il en était sorti , lorsque J'y suis couru.
J'y suis couru est réprèhensible comme ré*pétition du verbe courir, et comme faute contre la langue. || Mais il prend l'auxiliaire être quand il signifie Etre suivi, être recherché. Cet ouvrage est fort couru. Ce prédicateur est fort couru.
— Courir, au propre , et surtout en parlant des hommes ou des animaux, manque de noblesse. La poète remplace cette expression | ir
phrase. Hâter sa marche, diriger sa
course vers un lieu , précipiter sel lieu de dire courir ttpres quelqu'un , il dit, se précipiter sur le* pal l'un. Mais on
dit lies bien au figure : Cette nier ou tu cours est fameuse en naufrages. (Boil.)
— Courir le monde , courir le pays, courir les mers , sont des locutions familières. J'ai couru les deux mers qui séparent Corinthe.
(Km.)
Rarement a courir le monde ,
Dorlonl-nn plus bommt de bien, (l.i ISmI )
1rs mets estime expression vulgaire qui s'ennoblit ici par la manière dont elle est employée,
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— Courir, au fig., ne manque point de noblesse, comme quand on dit, courir aux armes, courir à sa perte. Qu'avec chaleur, Philippe, on court a se venger. (Corn.) On court venger saisir, prendre, combattre, on ne court point à combattre, à prendre , à saisir, à venger.
— Ne se conjugue pas pronominalement.
— Syn. comp. courir, courre. Courre est un terme de chasse et de marine ; partout ailleurs on dit courir. \j courir, accourir. Courir n'exprime que l'idée d'aller avec vitesse ; accourir ajoute à cette idée celle d'un but où l'on se rend en courant. || courir, parcourir. Courir, c'est aller vite et sans s'arrêter ; parcourir, c'est passer les points intermédiaires d'un terme à l'autre.
COUniS. s. m. Petits coquillages qui servent de monnaie aux indigènes de la Guinée. 2,000 couris font environ 48 cent.
COURLAN ou COURLIRI. s. m. Ornithol.
Genre de l'ordre des échassiers , famille des grues.
COURLANDE. Géogr. Gouvernement de la Russie d'Europe, habite en partie par des Leitariens et des Livoniens, en partie par des Russes et des Allemands. Ch.-l. Mitau. || Duché de Courlande. Duché érigé en 1561, et donné à Gottlar Kettler, dernier grand-maître des chevaliers porte-glaive. 11 fut définitivement adjupé à la Russie, à l'époque du partage de la Pologne , en 1795.
COURLECET. s. m. Ornithol. Genre d'é-
chassiers longircstres.
COURLEROLE. s. f. Entom. Nom vulgaire
de la courselière.
COURLI. s. m. Conchyl. Nom donné vulgairement, par les marchands, au rocher suçoir.
COURLI ÉPINEUX, s. m. Conchyl. Espèce de coquille du genre rocher ; on la nomme vulgairement massue d'Hercule.
COURLIHI ou COURLAN. s. m. Ornithol.
Genre de l'ordre des échassiers.
COURLIS ou COURLIEU. s. m. ( onomat.
tirée de son chant). Ornithol. Genre d'échassiers longirostres aquatiques bons à manger. Ce sont des oiseaux de passage, qui reviennent régulièrement dans les contrées boréales au printemps, et partent en automne; ils arrivent communément dans nos contrées en avril , et commencent à partir dans les derniers jours d'août.
COURMI. s. m. Sorte de bière faite avec do l'orge fermenté.
COUROI. s. m. Mar. Composition de soufre, de résine, de verre pilé et d'huile de baleine, dont on enduit la carène des vaisseaux pour la préserver des vers.
COUROIE. s. m. (rad. courir). Mar. Passage étroit entre les chambres d'un bâtiment.
COUROL. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux d'Afrique, de l'ordre des zygodactyles , famille des coucous.
COURONNAOE. s. f. (du lat. coronare, couronner). Art milit. Attaque dans laquelle •jtie troupe enveloppe le point dont on veut s'emparer.
COURONNANT, part. prés, du v. Couronner. Il est invariable.
COURONNANT, ANTE. adj. Qui se termine en couronne.
— Bot. Se dit des bractées qui forment une couronne au-dessus des fleurs . comme dans la fritillaire ; des feuilles roselées qui terminent la tige et ses divisions, comme dans les palmiers; du nectaire, quand il forme une couronne sur l'ovaire , comme dans les synanthén 1 1,
COURONNE, s. f. (du lat. corona, même signif.) Ornement de tète, fait de branches, d'herbes ou de fleurs, etc., et qui se porte comme marque d'honneur, ou en signe de joie, ou comme une simple parure. Couronne de laurier , de lierre , d'olivier, de fleurs, de roses, etc. Gagner, obtenir, mériter une couronne. Les Grecs décernaient des couronnes aux citoyens qui avaient rendu quelque grand service a leur patrie. Orner la poupe d'un vaisseau de couronnes de fleur». Peindre, sculpter des couionnessur un lambris. Une couronne d'or lies mince . et le plus souvent une couronne de feuilles de chêne ou de laurier, devenait inestimable parmi les soldats. (Boss.)
— Hist. rom. Couronne ovale. Couronne de myrte qui se donnait aux généraux auxquels on accordait l'ovation. || Couronne graminre. Couronne qu'on donnait à cplui qui avait délivré mie place assiégée, ou une armée enfermée dans son camp par l'ennemi. || Couronne vallaire. Cercle d'or relevé de pieux que le général donnait au gio qui, le premier, avait franchi le camp ennemi et forcé |a palissade. || Couronne murale. Cercle d'or surmonté de oréneaui qu'on donnait
a celui qm, dans un assaut, était monté le 1er sur le rempart. Il (nurnnne 0^11 honah . Couronne d'herl a" général qui
avait délivré I1D Cattip Oll "lie vil).- «««lApAe.
onnt triomphale. Couronne lailo a de branchée de laurier, et dans la «nile mu< ■ su général qui avait ree»|
i ictoue éclatante ou ronqu « que H Couronné notait on d'ot r. . w ,u- | roues et do poupe» de i qu'on donnait au capitaine ou soldat qui, le r, svait sso'é dan» un va<«»osu ennemi
COUR
M Couronne civique. Couronne de chêne vert donnéo au citoyon qui avait sauvé la vie A un ans un combat II Couronne radiée, radical, ou rayonnante. Couronne formée Je rayons, qui se donnait aux princes lorsqu'ils >
mis au rang des dieux, soit avant, soit après leur mort. || Les Grecs donnaient une couronne do laurier aux lutt-nrs, et tes Romains à ceux qui avaient méia.é ou continué la paix avec les ennemis. || Couronnes athlétique) Couronna destinées à ceux qui remportaient Le prix nniis les jeux publics. Il Couronne ton/relie. Celle qui est garnie Sa tourelles, et qui ornait la tête des dieux ou des génies qui protégeaient les villes. || Couronnes t&cerdetales ou pontificales. Entrelacement de crânes de bœuts et de plats où l'on introduisait les entrailles des victimes, et des rubans dont elles étaient parées quand on les conduisait à l'autel. Il Couronnes étrusques. Groupe ou rond de feuilles d'or, ornées do perles. || Couronne magique. Couronne faite de laine~et de cire. || Tribut de la couronne Couronne d'or que les Rhodiens envoyaient tous les ans aux Romains, en signe d'amitié.
— Prix remporté dans les concours académiques. Il a obtenu la couronne. Tel élève a mérité trois couronnes.
Myth. Les dieux avaient di s cou onnes
particulières. Bacchus était couronné tantôt dé pampre, tantôt de lierre^ Cérès portait une couronne d'épis de ble ; Flore en avait une de fleurs; Jupiter était couronné d'un diadème ou de laurier.
— Peint. Ornement que l'on place sur la tète de la Vierge et des saints. La couronne de la Vierge est en forme d'étoiles , et celle des saints en forme de rayon.
— Fig. Gloire que les martyrs acquièrent en mourant pour la foi. La couronne du martyre. *1 a reçu la couronne du martyre, lis reçurent tous deux la même couronne.
Mais tntréïyJo il voit la mort qui l'environne,
Et déjà du martyre il attend la couronne. (PARSgvii..)
— Béatitude que Dieu donne à ses saints. Couronne de gloire. Couronne de justice. Couronne des saints. 11 devait recevoir de vous la couronne de la justice. (Fléch.) Tant de saints rois qui ont gouverné la monarchie, et qui, mettant leurs couronnes devant l'autel éternel, aux pieds de l'Agneau, vous demandent pour cet enfant auguste la couronne de justice qu'Us ont eux-mêmes méritée. (Mass.)
— Couronne de fleurs, de roses , et surtout de myrt» et de lierre, dont se paraient les anciens dans les festins et les divertissements. Se parer de couronnes dans un festin. Elle avait une couronne de roses.
— Dans les réjouissances publiques , on ornait de couronnes les statues des dieux , les temples, les maisons, les vases, les navires, etc.
— Dans les sacrifices , les victimes étaient ornées de couronnes.
— Dans le3 funérailles, on portait des couronnes de cyprès.
— Ornement de tète que les rois, princes et seigneurs portent pour marque de leur dignité. Couronne impériale. Couronne royale. Couronne ducale. Couronne de comte. Couronne de marquis. Couronne de baron. Couronne d'or. Couronne à fleurons. Couronne perlée- Riche couronne. Couronne enrichie de pierreries. Porter une couronne. Mettre une couronne sur la tète. La couronne des rois est faite en cercle pour les avertir des bornes du pouvoir humain. vPérez.)
11 faut placer, Joad ainsi l'ordonne.
Le glaive de David auprès de la couronne. (Racine ) Je renvoie, Ilerroione, et Je mets sur son front, Au lieu de ma couronna, un éternel affront (Id )
— Blas. Ornement qui est représenté dans les armoiries, pour marquer la dignité des personnes. || Couronnes rayonnees ou à pointes. Celles des anciens empereurs, qui avaient douze pointes. Il Couronnes perlées ou fleuronnees. Celles qui ont des perles, des fleurons d'ache
do persil, comme étaient autrefois presque toutes les couronnes.
— Hist. mod. Couronne de fer. La couronne des rois lombards d'Italie. || Couronne antique. Couronne formée par une feuille tournée en cercle. Les seigneurs qui possédaient des principautés portaient la couronne antique.
— Couronne fermée. Couronne des princes qui portent le titre de roi ou d'empereur.
— ('oui-, mur o verte. Couronne des princes qui n'ont ni le tilre de roi, ni celui d'empereur.
— Couronne de fer. Ordre établi par Napoléon , en 1803, a son couronnement comme roi d'Italie.
— La couronne d'épines. Celle que les Juifs m irent par dérision sur la tête de Nôtre-Seigneur avant de le crucifier. Les historiens assurent que Baudoin, empereur des Latins à i ' onstantinople, la donna a saint Louis, qui la
fit transporter en Fiance avec beaucoup de pompe. Il en distribua quelques morceaux aux églises qu'il affectionnait. Elle fut conservée longtemps dans le trésor de la Sainte-Chapelle du Palais, à Paris, et elle a été restituée à l'église de Notre-Dame , au mois de brumaire an xiii.
— Fig. Ma destinée était d'être je ne sais cpiel homme public, coiffe de trois ou quatre petits bonnets de lauriers , et d'une trentaine de couronnes d'épines. (Volt.)
— Lu IrifU couronne. La tiare du pape. Le
COUR
pape rjormisdas mit la première connu
tiare, Boiiifaïc Vlll , la seconde, et Jean XX11,
la troisième.
— Littér. Discours pour la couronne. Titre d'un discours de Démosthène, regardé comme le chef-d'oeuvre du genre oratoire.
— Fig. La puissance royale. Il lui a ôté, lui a ravi la couronne. A son avènement a la couronne. Aspirer, prétendre a la couronne. Disputer la couronne. Affermir sa couronne. Renoncer a la couronne. Quitter, abdiquer La couronne. Céder la couronne à un autre. Perdre la couronne. Hériter de la couronne. Héritier présomptif de la couronne. Il a relevé l'honneur, l'éclat de la couronne. Votre foi ne brille pas moins que vos couronnes ; rien no fait mieux connaître le droit que vous avez de les porter, que le courage que vous avez eu de les abandonner pour Jésus-Christ. (Fléch.) Ces princes, qu'une mort prématurée nous a enlevés, et auxquels vous n'avez refusé sans doute sur la terre une couronne que la naissance leur destinait , que pour leur en prépare! dans le ciel une éternelle. (Mass.) Jaloux des droits de sa couronne, il voulait la transmettre a ses successeurs avec le même éclat et les mêmes prérogatives qu'il l'avait reçue de ses pères. (ld.)
Sur ces deux grands appui» ma couronne affermie
No redoutera point de puissance ennemie. (Ceansn-i-B.)
— Mettre la couronne sur la tête de quelqu'un. Lui donner la puissance souveraine.
— Fig. C'est un des plus beaux fleurons de sa couronne, le plus beau fleuron de sa couronne. Une des plus grandes prérogatives qu'ait un prince. || Un de ses plus grands revenus.
|| Une de ses meilleures provinces. || Par extens. Ce qu'une personne a de plus considérable, de plus avantageux. || On dit d'une manière analogue, Ajouter un fleuron à sa couronne. Il a perdu le plus beau, les plus beaux fleurons de sa couronne. || Il a perdu bien des fleurons de sa couronne. 11 a perdu beaucoup de ses prérogatives.
— Hist. Couronne matrimoniale. Droit en vertu duquel le maii d'une reine d'Ecosse prenait le titre de roi , et partageait avec son épouse toutes les prérogatives de la puissance royale. Le parlement seul pouvait accorder ce droit.
— Fig. Monarchie, Etat gouverné par un roi, par un empereur. La couronne de France. La couronne d'Espagne. Les couronnes du Nord. Maison et couronne de France. L'Etat et couronne de France. Saint Grégoire a donné cet éloge singulier à la couronne de France, qu'elle est au-dessus des autres couronnes du monde. (Boss.) L'Espagne recouvre rapidement les couronnes que le malheur des temps lui avait enlevées. (Mass.J
— Le souverain même. Les charges , les officiers de la couronne. Le domaine de la couronne. Les droits de la couronne.
— Traiter de couronne à couronne. Traiter de souverain à souverain.
— Fig. et par raillerie. Se dit eu parlant des particuliers , lorsqu'un inférieur veut traiter avec son supérieur comme s'il était son égal.
— Tonsure cléricale que l'on fait sur le haut de la tète des gens d'Eglise. Couronne d'évêque, de prêtre, de diacre, de religieux. 11 s'est fait faire la couronne.
— Titre que l'on a donné aux évêques dans le vi* siècle. Votre couronne.
— Par analogie. Certaines choses qui ont une forme circulaire , qui ressemblent à une couronne.
— Agric. Greffe en couronne. Celle qui consiste a scier le sujet , et à mettre plusieurs greffes autour de la coupe , entre le bois et ï'écorce.
— Anat. Couronne d'une dent. Partie de la dent qui est hors de la gencive. || Couronne du gland. Repli en forme de bourrelet arrondi, qui fait le tour de la base du gland du membre viril.
— Art. véter. La partie la plus basse du paturon du cheval. || Marque qui reste au genou du cheval, lorsqu'apres une chute les poils de cette partie n'ont pas repoussé.
— Archit. Le plus fort membre carré d'une corniche, que l'on appelle plus ordinairement larmier. || Vitruve donne souvent ce nom à toute la corniche.
— Artif. Couronne foudroyante. Couronne remplie d'artifice.
— Art milit. Ouvrage à couronne ou couronne. Ouvrage en forme de couronne ; il est composé d'un bastion entre deux courtines , et de deux demi-bastions terminant ces courtines. || Couronne de casque. Genre d'ornement nommé aussi cimier de casque.
— Astron. Couronne septentrionale. Constellation de l'hèmisjilière septentrional, composée de vingt et une étoiles. || Couronne australe. Constellation de l'hémisphère austral, composée de douze étoiles.
— Bot. Ce qui couvre le sommet de plusieurs semences. || Espèce d'ombilic au sommet de certains fruits, comme dans la poire. || Appendices libres ou sondés qui surmontent la gorge de la corolle, comme dans le narcisse, ou l'intérieur du périgène, comme dans la passiflore.
|| Assemblage de fleurs a corolles f, nielles ou neutres, qui, dans une calathide de synanthérée , occupent la bordure. |J Partie supérieure ou orifice. de la gaine des graminées. || Couronne impériale. Espèce do fritillaire, plante bulbeuse , originaire de Perse , qu'on cultive
eu.
pour l'agrément, et qui tire son nom de la disposition de ses fleurs en forme de couronue. || Espèce de courge. || Couronne de moine. Lo pissenlit. Il Couronne de terre. Le iierre terrestre. || Couronne des frères. Espèce de chardon. || Couronne du soleil Le tournesol annuel. || Couronne d Ai iane. Espèce d'apocynée, remarquable par la beauté de ses fleurs.
— Chem. de fer. La ligne supérieure qui détermine le protil transversal des chemins de fer.
— Chir. Scie du trépan.
— Conchyl. Genre de coquilles renfermant toutes les espèces qui sont amples et tiesunnces. || Couronne d'Ethiopie. Genre de. coquilles univalves , de la classe des volutes. || Couronne impériale. Coquille du genre cône. \\Couronne papale. Coquille, type du génie mélilot. || Couronne royale. Espèce de melnut.
— Géol. Cratères de volcans portant une sorte de rempart circulaire qui renferme le cratère, et qui de loin ressemble à un cylindre placé sur un cône tronqué.
— Géom. Plan terminé ou enfermé dans deux circonférences parallèles de cercles inégaux et «ayant uti même centre.
— Horlic. Touffe de feuilles qui surmonte, le fruit de l'ananas.
— Joaill. La partie la plus éminente d'un diamant rose partagé en deux parties.
— Liturg. Sorte de chapelet qui n'a qu'une dizaine. Couronne de la Vierge.
— Mamm. Protubérances qui paraissent dans les premiers temps, sur l'os frontal du faon de six mois , croissent, s'allongent , deviennent cylindriques, et se terminent par une surface concave sur laquelle porte l'extrémité inférieure du bois. || L'extrémité supérieure du bois des cerfs âgés de quatre ans et plus. || Bord supérieur des sabots, celui qui entoure l'orteil.
— Métrol. Monnaie d'argent d'Angleterre. || Couronne vieille. Pièce qui équivaut à 6 f. 18 c, || Couronne nouvelle. Pièce qui équivaut a 51.81 c. || Ancienne monnaie de France frappée sous le règne de Philippe de Valois.
— Mus. Trait en demi-cercle renversé qui surmonte le point d'orgue et le point de repos.
— Mythol. Couronne d'Ariane. Bacchus, ayant consolé Ariane de l'infidélité de Thésée qui l'avait abandonnée dans l'île de Naxos où il l'avait transportée , épousa cette princesse et lui fit présent de cette couronne immortelle , chef-d'œuvre deVulcain, laquelle fut changée eu constellation depuis que Bacchus eut perdu cette épouse chérie.
— Ornith. Le duvet qui entoure la base du bec d'un oiseau de proie. || Le bouquet de plumes redressées qui surmonte la tête de certains oiseaux.
— Papet. Sorte de papier qui sert principalement aux impressions de bureau, et dont la marque est une couronne. || adjectiv. Papier couronne.
— Pathol. Couronne de Vénus. Pustules qui occupent le front et les tempes , et que l'on croit dues à la maladie vénérienne.
— Phys. Sorte de météore qui parait en forme de cercle lumineux autour du soleil et de la lune. 11 y a des couronnes sans couleur et des couronnes colorées. Ces dernières présentent à peu près les couleurs de l'arc-enciel, disposées dans le même ordre, mais dans le sens opposé. || Foyer d'une aurore boréale vers lequel s'élancent les gerbes de feu qui semblent partir de l'horizon ou de l'arc étin celant lui-même, || Couronne à tasses. Appareil composé d'une suite de verres remplis d'eau jusqu'à une certaine hauteur, et qui communiquent ensemble par des arcs métalliques, ayant à l'une de leurs extrémités une plaque d'argent ou de cuivre , et une plaque de zinc à l'autre.
— Techn. Partie d'une lampe qui porte le verre. || Voùtedu fourneau dans une verrerie. || Cercle de fer qui entoure la tète d'un pieu pour l'empêcher de se fendre quand on l'enfonce.
— Véner. Bois du cerf, quand les andouillers forment une sorte de cercle.
— Syn. simpl. Diadème , guirlande , auréole. || Empire, royauté, souverain pouvoir. || Epith.
Riche , brillante, royale , impériale , pesante , honorable, glorieuse, civique, précieuse, noble, triomphale, immortelle, chancelante, renversée , brisée , déposée, perdue , affermie. || Périphr. Le bandeau royal , le poids de la couronne.
COURONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Couronner. S'empl. adjectiv. Roi couronné. Prince couronné. Ouvrage couronne. Le ciel doit un enfer aux vices couronnes. (De Bernis.)
Esclave couronnée , Je partis pour l'hymen où j'étais destinée (BàeiHl.) Voyez de vos vaisseaux les poupes couronnecs Dans cette môme Aulide aveo tom retournées (li>.)
— Tête couronnée. Empereur, roi. La république de Venise et celle des Proviiin avaient le rang, les honneurs des tètes couronnées. Croit - on que le ciel n'ait donné qu'aux têtes couronnées de l'esprit et de la raison ? (La Font.)
— Plaine couronnée. Environnée de montagnes.
— Agric. Arbre couronné. Arbre dont la tête est desséchée. Nos arbres au Iront chauve , ou comme on dit, couronnes , attirent la première corneille qui vient prophétiser l'hiver. (Latouche.)
— Art milit. Ouvrage couronné. Ouvrage
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avancé vers la campagne, fait en forme de couronne , pour défendre les approches d'une place. || Etre couronné. Etre en forme de couronne. Corne couronnée.
— Art vetér. Cheval couronné. Cheval qui s'est souvent blessé aux genoux en tombant. et à qui le poil du genou est tombé, achevai n'a pas de bonnes jambes , il est couronné.
— Iilas. armoiries couronnée::. Suruiout d'une couronne. || Se dit des lions , du casque et des autres choses qui ont une couronne.
— Bot. Semences couronnées. Celles qui pot. tent encore les divisions d'un calice supérieur.
Il Fruit couronné. Celui qui, faisant corps avec le calice , conserve à son sommet une partie du limbe de ce dernier , comme dan» le poirier, ou celui dont la base du style persiste à son sommet. || Epi couronné. Epi terminé par des feuilles ou de grandes bractées. || Calathide couronnée. Celle qui contient des corolles masculines dans son milieu et des corolles non masculines à sa circonférence. || Calice couronné. Calice commun d'une synanthérée, quand il est disposé en rayons, de manière à former une espèce de couronne. || Ombelle couronnée. Celle qui offre des fleurs régulières au centre et des fleurs irrégulières à la circonférence, comme la coriandre.
— Conchyl. Spire couronnée. Spire d'une coquille univalve, dont les bords de chaque tour sont armés de pointes, de tubercules ou d'épines comme quelques volutes.
— Ichthyol. Euphrosine couronnée. Poisson dont les branchies forment des soies trèslongues , élargies à l'extrémité, et imitant une couronne de laurier.
— Littèrat. Ouvrage couronné. Ouvrage qui a remporté un prix.
— Mamm. Dauphin couronné. Dauphin ainBi appelé, parce qu'il a deux cercles jaunes concentriques sur le front. || Cerf couronné. Cerf dont les bois, sans perches ni- meules, sont formés d'une simple empaumure naissant immédiatement des frontaux. || Orysse couronne. Orysse dont le sommet de la tête est couronné de quelques pointes.
— Ornith. Outarde couronnée. Se dit d'une outarde qui a une bande jaune sur la tète. Il Circaète couronné. Circaète dont les plumes de la tête sont lâches et retombent, comme u sorte de huppe, derrière l'abdomen.
— Poét. Rime couronnée. Ancienne rime , formée par la répétition des dernières syllabe du dernier mot de chaque vers.
La blanche colombetle bette Souvent je vois priant , criant ; Mais dessous la cordttle d'iltt Me jette un œil friant riant. Ot*»er.)
— Prov. Un roi non lettré est un âne couronné. L'instruction est indispensable aux monarques.
— Couronné avec. Au bruit de. Les vainqueurs étaient couronnes avec des applaudissements incroyables. (Boss.)
— Couronné de , orne de. Jamais plante no fut cultivée avec plus de soin, ni se vit plus tôt couronnée de fleurs et de fruits, que la princesse Aime. (Boss.) Une langue en ragoût, de persil couronnée. (Boil.) Les noms de mamelles conviennent très-bien à ces hautes croupes couronnées d'un pic, qui sont les mères nourrice» de chaque contrée. (B. de St-P.)
— Terminé, accompli. Je ne m'étonne pin» qu'une vie si religieuse ait été couronnée d'uns mort si sainte. (Fléch.)
— Environné de. Le port est couronné de hautes montagnes.
— Couronné par. Laissez régner Porus couronne par mes mains. (Rac.l Sa foi couronnée par des prospérités temporelles. (Boss.)
— On emploie toujours par avec un nom de personne. Il a été couronné par le préfet luimême.
COURONNEMENT, s. m. Action de couronner.
— La cérémonie dans laquelle on couronne solennellement un souverain. Le couronnement du roi, de la reine, de l'empereur, du pape. Il assista au couronnement du rei.Scn fiouronn»nieiit se fit à Paris. La cérémonie, le jour du couronnement.
— Tableau, estampe représentant cette cérémonie.
— Époque fixée pour cette cérémonie, du couronnement aura lieu le mois prochain, le couronnement est différé.
— Anat. Eutrée extérieure de la matrice. L'enfant est au couronnement.
— Archit. Tout ornement ou tout membre qui termine un édifice ou quelqu'une de ses parties. Les édifices ont pour couronnement des entablements. Des statues servent de couronnement a ce théâtre. La corniche est le couronnement des ordres d'architecture.
— Art. milit. Couronnement de chemin couvert. Action de prendre un chemin couvert de vive force. || Occupation de la crête du glacis par l'assiégeant.
— Blas. Ornement qui se met en tête d'un écusson.
— Eaux et for. Maladie d'un arbre dont l'oblitération des canaux ne permet plus à la sève de passer dans les branches du soin
qui se dessèchent, et dont les feuilles jaunissent.
— Hortic. Manière de tailler un arbre en forme de couronue.
— Mar. Couronnement d'un vaisseau , d'un navire. La partie du vaisseau , du navire qui est au-dessus de la poupe. Dans ce mouvement, la poupe venant à plonger disparaissait à la vue jusqu'au couronnement , comme si elle eût été submergée. (K. de St-P.)
— Techn. Ornement qui termine la partie supérieure d'un meuble, d'un vase. Cela forme un beau couronnement. Ce couronnement est mesquin. || Grand morceau de fer à jour qui sert d'ornement au-dessus d'une porte de clôture de chœur d'église , de cour ou de jardin. Il est composé d'enroulements , de feuillages , d'armes , de chiffres. || Couronnement de serrure. Certains ornements qui se mettent sur l'écusson et au-dessus de l'ouverture.
— Fig. L'accomplissement, la perfection de quelque chose. Cette noble artien fut le couronnement de toutes les autres. Pour couronnement d'une Éi belle vie. C'est le couronnement de l'œuvre.
COURONNER, v. a. ]"conj. (rad. couronne). Mettre une couronne sur la tête. Couronner une victime. Couronner de (leurs, de laurier, ne myrte. On couronna Jésus-Christ d'épines. Couronner d'une couronne d'or, d'une couronne d'argent.
— Mettre solennellement la couronne sur la -été d'un souverain. Couronner un pape , un roj, un prince. Ils l'élurent et le couronnèrent. • fn le sacra et on le couronna.
— Donner le titre de roi, de souverain. Le monarque avant de mourir, voulut couronner son fils. Une reine qui épouse un prince le couronne, de même qu'un roi qui épouse une femme, quelle (.«'-Telle soit , la couronne. En Angleterre, la reine ne couronne pas son mari. T.e fier Assnérus couronne sa captive ,
lit lo Persan superhe est aux pieds d'une Juive. (Rie.)
— Fig. Nous nous préparons à le couronner le tes propres lauriers. (Fléch.)
Il vaut bien mieux rjuo sa rare vaillance.
Lui couronnant le froDt, tous tmposo silence. (Cana )
— 11 va sur tant d'états couronner Bérénice. (Uac.'l Couronner quelqu'un sur des états n'est supportable ni en vers ni en prose.
— Récompenser en décernant une couronne on nn prix. Couronner le vainqueur. Couronner celii qui a fait la plus belle action. Couronner l'auteur du meilleur ouvrage.
— Se dit plus ordinairement des ouvrages faits par ceux qui reçoivent la couronne ou le prix, j'ai lu plusieurs passages de la pièce que l'Académie a couronnée, plusieurs pussages de l'ouvrage que l'on a couronné.
—Fig. Honorer, récompenser. Couronner la vertu. Dieu couronne les martyrs, les .ints. On les couronne de gloire. N'est-ce pas uronner ie crime, que d'élever un tel homme cette dignité î Le ciel n'avait mis ensemble lit de grandeur qu'afin de couronner la iodestie ae cette princesse. ( Fléch. | 8 vous avei couronne vos dons en i vos mén' *. Mass.; Oui , je veux couronner une flamme si belle. (Corn.) Dieu couronne en secret l'innocence des justes. (P. Roy.)
l'n rapide succès couronna ses travaux ,
l'A *.'a maîtres ehox lui trouvèrent dos rivaux.
(Apduivx.) Placer une couronne sur quelque chose.
Les anciens couronnaient la poupe de leurs vaisseaux en signe d'allégresse. Alexandre couronna le tombeau d'Achille.
— Dans le style soutenu , se dit de rue ou entoure la tête en manière de couronne. De simples fleurs couronnaient cette tète charmante. Quelques cheveux blancs couronnnient ce front vénérable. On nous avait couronnes de fleurs, et nulle compassion ne pouvait garantir notre vie, ''était fait de nous. (Fléch.)
nd chaque année aux outrages du temps, Ku couronnant son front des rose* du print
(A. Html )
— Fil/. Se dit aussi de la gloire dont la niaesté divine est environnée de toutes :
O Dira que li gloire couronna,
Iticu une la lumière environne (Rmii )
— lîlas. Peindre ou gra. ■■■ ne* audessus de certaines c
comme s " On couronne d'une
couronne «le 'lue, Me comte. Il fait couronner
•le lauriers, de Heurs.
— Par extens. Se dit de» choses qui en sorontent d'autres, qui en occupent la partie la
n entab emenl couronne l'édifice.
Les arbres qui couronnent la c me des montagnes. Deux sourcils hardiment dessinés couromiaie-nf se* yeux . (Mann.)
: transforme ji'ilni |om <ni>lo en porcelaine,
onnenf tes g ifrrts
(JrUwrt.)
■ -lont le ciel avait fait leur partage,
■eiille ruHgc. (r„i, )
Ait ll.ilit. Cotirot ! nuiVuri , des
, un chemt ifonnoir ,
pe, une montagne. 0 - hauteurs ou de <
1 "" crêl , lei dominer , y établir ■• :i ^-oir des batteries, Des f..-'onnent aussi des points culminant».
— Fie. Rabelais a dit. couronner U rtn, pour '.mplir un verre de manière que le vin
A 1 pirre un va.e irnmcn.e „n v*,e précieux, ' PSSMNI i-. !...,. i, d'an Vhl Ulleieill (Alt... ) •' fr'g Apporte! i« dernière perfection,
Mais de riebcs moisso
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l mettre le dernier ornement à quelque chose. Cette dernière action couronne toutes les autres. 11 couronna sa vie par une mort généreuse. Le succès a couronné son entreprise. Ues jours heureux qui doivent couronner un rèïne aussi glorieux que le vôtre. (Fléch.) Que la religion consacre les prémices de son règne et en couronne la durée. (Mass.)
Quoi! de mes ennemis couronnant l'insolence,
J'irais attendre ailleurs une lente vengeance ! (Rici*s.)
— Prov. La fin couronne l'œuvre. Elle y met la dernière main, elle l'accomplit. || La vertu parfaite doit persévérer jusqu'à la fin.
— Couronner les vœux de quelqu'un. Les remplir. Oui , dès ce soir , je couronne vos voeux. (Malfil.)
— Voir couronner ses vœux. Les voir remplir selon ses espérances.
— Fig. Environner, ceindre. Plusieurs coteaux couronnent cette ville. Les montagnes qui couronnent cette vallée.
— Hortic. Couronner un arbre. Tailler toutes les branches fortes ou faibles à la même hauteur , de façon que tout arbre taillé présente par en haut une surface égale. (| Tailler également tout autour les pousses d'un buisson.
— se coohonner. v. pron. S'orner là tète d'une couronne. Dans ers fêtes champêtres, les bergères se couronnent de fleurs.
— S'orner, s'embellir. Déjà les forêts se couronnent de feuillage. Les arbres de nos vergers se couronnaient de fleurs. Le ciel se couronna d'étoiles après cet affreux orage. L'aubépine parfumée se couronne de nombreux bouquets. (11. de St-P.)
— Se couronner de gloire. Faire des actions qui r reçurent une gloire éclatante. Toutes les nuits , des songes flatteurs retraçaient a son esprit la gloire immense dont il allait se couronner. (Bartl
— Fig. <Jn te couronne de s. s propres mains. (Fléch.) Se couronner de gloire en bravant les supplices. (Corn.) Voila par quels exploits il sut se couronner. (Rac.)
— Absol. Cet arbre se couronne. Cet arbre vieillit, sa tête se dessèche.
— Ryn. sitnpl. Ceindre, coiffer, surmonter. || Récompenser , honorer. || Finir, achever, terminer, combler, accomplir. || Périphr. Mettre le comble, la dernière main.
COURONNURE. s. f. Véner. Se dit de sept ou huit menus cors rangés en forme de couronne au sommet de la tète du cerf.
COUROU , tvi KO'JROU. Myth. ind. Dn des de la dynastie lunaire.
COUROU-AGA. s. m. Hist. ou. Celui qui tient à ferme toutes les forêts domaniales.
COUROUCOU. s. m. [onomat. tirée du cri de cet oisr:iu |. Ornith. Genre de l'ordre vains, t: lactyles. Le plumage doux
les pins brillantes, et il i m ed.it
presque métallique.
COUROUCOI COL', s. m. Ornith. E
coucou du Bi
— Fig. Celui qui soupire souvent et inutilement auprès des femmes.
COTJROUDJI. s. m. Hist. ott. Vétéran retraité.
COU-ROUGE, s. m. Ornith. Nom vulgaire du rci •
COUUOUU. s. m. Relat. Défense de s»
trouver sur le chemin par ou le roi de l'erse doit passer avec ses femmes. Si nn homme osait seulement les regarder, il serait puni de mort.
— Défense de vendre certaines denrées à d'autres personnes qu'au roi.
COUROUMOU. s. m. Ornith. Espèce de vautour. - •
COUROUl'ITE. s. f. (de COUrtprfoU, nom de
cette plante a la Guiane . Roi.
famille des myr'.ace.
un grand arbre de la Guiane, dont le finit sphérique , gros nomme un melon, renferme une pulpe d'une saveur neids ussez Agréable. COI T.r/ITE. s. m. Irhthyol. Nom vulgaire d'un poisson singulier de In Mod.terr 1p« naturalistes ont vier.
COURPIERRE. Geogr. Cb. 1. de can,., arr.
. 8,400 bab, ('.(>( RPONTIERK. s. f euleito,
• r des points ). Ane.
art milit. Doublure matelassé- d'une ancienne cuirs
« ni HUE. v. a. 4- conj. ( du lat. currere ,
enif.). Ne «'emploie qu'a l'infinitif, et
dan« le» l'icmpS'i cités; pnitout ailleurs on
emploie courir. VélleT. Courir une 1.
poursuivre. Courre le cerf, ],. HeVre, !<• daim.
— Laitier courre («f chiens, OU «in
ni, afin
. Courre
la bouline. Donnei
1 lou. Vient e ■
■: r • un rh. •
votre cb. -val rontie le i
— t. n. Chane à courre. Chasse, n lévriers.
court
— Donner à courre à quelqu'un. Le mettre dans la nécessité de faire bien des pas.
COURRE, s. m. Véner. Endroit où l'on place les lévriers , lorsqu'on chasse le sanglier , le loup ou le renard avec, les chiens.
— C'est un beau courre. C'est un pays commode pour la chasse.
COURRETTE. s. f. Erpét. Espèce de couleuvre de la Martinique.
COURRIER, s. m. ( rad. courir ). Celui qui court la poste à cheval pour porter des dépèches. C'est le meilleur courrier, et celui qui fait le plus de diligence. Courrier de commerce, du commerce. Recevoir, envoyer, dépêcher, expédier, faire partir un courrier. 11 est arrivé un courrier. Courrier de tel prince. Dépêcher quelqu'uu en courrier. Répoudre courrier par courrier. Les courriers venaient l'un sur l'autre annoncer au roi que l'ennemi entrait dans la ville. (Boss.)
— Courrier du cabinet. Courrier envoyé par le gouvernement pour différentes affaires.
— Courrier ordinaire. Courrier payé par l'administration pour porter les lettres dans les diverses villes qui ne sont pas situées sur les lignes de poste.
— Courrier extraordinaire. Courrier expédié par de riches particuliers pour annoncer un mariage, un décès, un héritage, ou par des banquiers, par des négociants, pourdonner avis de la conclusion d'une affaire, de l'arrivée d'un navire, etc.
— L'antiquité a eu aussi ses courriers. Chez les Grecs, ou les appelait hémérodr ornes, parce qu'ils couraient pendant un jour; ils faisaient de 80 à l-.'O kilom. par jour.
— Préposé de l'administration des postes qui est chargé de porter les lettres d'une ville aune autre, et qui voyage dans une voiture appelée malle-poste. Courrier de la malle. Le courrier de Lyon , de Lille , de Bordeaux. Départ, arrivée du courrier.
— Fig. et fam. Courrier de malheur. Personne qui vient annoncer quelque mauvaise nouvelle.
— Par extens. La voiture même qui porte les dépêches. Voyager parle courrier. Le courrier a versé.
— Fig. et fam. La totalité des lettres qu'on écrit ou qu'on reçoit par un seul ordinaire. Faire son courrier. Lire son courrier.
— Nom d'un grand nombre de journaux politi- , français et étrangers. Les deux plus importants sont le Courrier anglais et le Courrier
fronçais.
— H;st. celles. Courrier apos-lolique Personne chargée, dans les temps de persécution, de porteries lettres des évêques, et d'indiquer aux fidèles le lieu ou l'on devait se réunir pour
bi non des sain's mystères. || Aujoui d'hui, Officier charge d'avertir les cardinaux de se rendre bus consistoires, ou aux cha
jl Uellerier. || Procureur ou
intendant d'un évêque, d'un abbé, d'une communauté. Il Second magistrat de la ville de ie i n Dauphiné, qui émanait de L'arcfae- , et qui .iva.t la juridiction des affaires
— Tout homme qui court la poste à cheval,
['il ne porte aucune dépêche. Vous n'êtes bon courrier. J'ai rencontré quatre cour- L'oute la route était pleine de courtiers. [er en courrier.
— Être bon cvumrr. Courir la poste à franc étrier sans en être incommodé.
— S'est dit pour Coureur et Valet de pied.
— Jusqu'à la révolution, on ti vu figuier au parlement et a la chambre des comptes un courrier qui servait de guide dans les cérémonies publiques.
— Art milit. Courrier volant, l'roi creux qu'on a au boulet nni parce qu'il contenait une lettre. || Courriers muets. Soldats détaches d'un poste o'.
menacée à . our \ enir in-
struire le poste voisin . masqué pai di nences, ■' ues qui' ceux de son poste
avaient fi
vivres. Hommi taientles vivres
iquets un: oi cl places et a
la direct vivres.
— Mar. Petit bâtiment
— Ornith. s il e du rh. ! |
pieds rouges,
— Pêch. Un des deux piquets do
— Syn. oomp rurniiiFR ri"
distinguo principalement le courrier dn courstrr, c. | ci court loujoiti
' elui-là ne rouit
courriers, s. f. Celle qui court. -
D i blanchi' fourrière.
m, vagabon
De ce r" >l : le rourriérf
Remblai! I nii.'-ro (Vniv )
l.« Jour ne hrtll.ill plus . la noCturUO murrtére
hur son rbar inconstant i e ( 1 1 r v )
I ' uirore.
"niirne-, Ou Jour Va de , ..e (Minc.eva )
piOUipte roi,. . ,
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COURROI. s. m. Technol. Rouleau sur lequel on étend les étoffes de laine qui sortent de la teinture. || Apprêt que le fondeur donne au sable.
COURROIE, s. f. (du lat.cor.um, mir) Pièce de cuir, coupée en long, étroite, qui sert a lier, a attacher quelque chose. Attacher avec des courroies. .Mettre, attacher des courroies. Les courroies d'une cuirasse. Nouer, dénouer les courroies. Serrer, lâcher la courroie. Longue courroie. Courroie lâche.
— Mécan. Longues bandes de cuir souvent employées dans les machines pour les communications de mouvement a de grandes distances. Elles sont préférables aux coi des partout ou il est possible de les employer, car elles donnent des frottements moins considérables, et sont moins sensibles aux variations de l'humidité atmosphérique. || Courroie sans fin. Courroie dont les bouts sont cousus ensemble pour transmettre le mouvement a des poulies
• sans gorge, des bobines.
— Fig. et fam. Serrer la courroie à quelqu'un. Diminuer ses ressources. Ce jeune homme fait beaucoup trop de dépenses, il faut lui serrer la courroie.
— Prov. et fig. Allonger la courroie. Tirer parti d'une somme modique, d'un revenu borné, en mettant une grande économie dans la dépense. 11 a de faibles appointements, il faut qu'il allonge bien la courroie pour vivre.
\\ Allonger, étendre la courroie. Etendre les profits, l'es droits d'une charge, d'un emploi, au delà de ce qui est permis. Sa place ne lui vaudrait pas tant , s'il n'allongeait, s'il n'étendait un peu la courroie.
— Prov. et fam. Faire du cuir d'autrui large courroie. Etre libéral du bien d'autrui, ne pas l'économiser, le dépenser mal à propos. || Mieux nui ami en roie que denier en courroie. Les démarches d'un ami peuvent nous être plus miles que notre argent. || Qui cuir voit imiter courroie demande.
COURROUCÉ, ÉE. part. pass. du v. Courroucer. S'empl. adjectiv. Dn père courroucé. Le prince est courroucé. Quand la irer est courroucée. Lion courroucé. Flots coin ronces.
Ses yeux, auparavant si fiers, si corn . Mêlaient des pleurs do joie aux pleur» que j'ai versés. (YOLt.ISS.)
— Courroucé de.
Et d'un nunge humide entoure l'insensé, Des bouillons de la mer vainement courrouce1
(K. fa NMrrcHATBaa )
— Prov. De r homme courroucé te faut
ter pour un tenips, et de l'ennemi pour toujours.
COURROUCER, v. a. 1" conj. lu lat. coruscare, lancer des éclairs : l'homme en courroux faisant éclater par des paroles ou des actions violentes le feu de sa colère). Ce verbe change en ç le o qui précède la terminaison devant a. o. Je courrouce, nous courrouçons. Je courrouçais. Mettre en COUrrOUI, irriter. Cette conduite courrouça son père contre lui. Ses crimes ont courroucé le ciel.
— Se dit île certains animaux, dans le style soutenu. Courroucer un lion, un tigre, un ours.
— Courroucer lei m nt,
boulen r , \ de la mer.
ii'«m ;.Mre fn
1 léc&nttt .u- .
Parmi tfafrrai na (Dsui ut )
— SB rnritnni'i'Kii. v. nui. S'irriter. Dieu se courrouce con méchants. 11 n'y n que
les fam dévots qui trouvent île la satisfaction a se reliront er. ;('lem. XIV.)
C'est contre le péché que. son cœur M cour roue* ,
Et Timor.'-! du ci.-l ..t tout ce qui le pontio. (Montai. I
— Fig. Etre fortement agité. Qiiirnd la r se courrouce.
COURROUCBUX, EUSB. adj. Se disait poui Courroucé, fâche. || Ce,
COURROUX, s m. (et.. V. romnorcm. )
Poés. et style soutenu. Agitation Impatienta
quelqu'un qui nous obstine, qui nous of-
f< nse, ou nu |ue dans l'occasion. Le
courroux un cul Le • Etre en courroux. Entrer,
h nier, provoque! , évi- '. fuir ii' oourrou quelqu'un. Qui pourrait soutenir son courroux?
nom lime H ' n parle, .1 d'ttl mortel vous ciaigni 7 le courroum ' Kac.)
OOurrOII r .lu ciel, allumé par mes voeux , PaaiO pleuvoir juf elle un déluge .le feux. VV'"«" )
is 7 (it l< )
nobles ou féroce». Le courront .1" éléphant.
— FiR. Se dit des rhosea, et «ilitont le a
nier, ihs (lois, le
N venta mutinés. I.rt ne' ■ onnssnit d
• ubjugoé l'onde en wmm Uiuruiun :
1 1* t...rcl.e..t i. -o le four dans le» p!»'. ■ •
elle allw
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Jusqu'à prêter du courroux au sang sorti d'une blessure ?
_ l'rov. Courroux est vain tans forte matn. La colère d'un homme faible est peu à craindre.
_ Les poètes font en général un usape trop vague du mot courroux , et Racine lui-même ne l'emploie pas toujours heureusement. En voici quelques exemples. Rigoureuse fortune, .. aève ion courroux. (Rjic.) Poursuivez, s'il le faut, un courroux légiiime. (Id.)
\ lions, n^ltcndons pal dans un lâche courroux, Ou'un ti eraud ditférond so lormine sans noua H 6 (Bmm.)
On dit suivre le courroux et poursuivre
la vengeance. La raison en est simple : suivre le courroux , c'est se laisser mener par lui ; poursuivre la vengeance , c'est courir après pour la trouver.
— Les anciens poètes employaient courroux au pluriel. Plus tes courroux sont grands, plus ils sont légitimes. (Racan.) Nos crimes vous donnent quelquefois des courroux légitimes. (Malherbe.)
Je n'ai ri'O de fragile on mol.
Que mes courroux qui Bont de verre. (Duhhii.) Et même bcs courroux, tant soient-ils légitimes,
Sont des larmes de son amour. (MiLiliaM.)
— Les anciens aimaient les pluriels, et ils leur étaient souvent utiles. Nos poètes ont laissé perdre le privilège de les employer au besoin.
— Courroux rime non-seulement avec les mots en oux et en ous , comme jaloux, époux, vous , dessous, etc., mais même avec ceux qui sont terminés en ouds , comme je couds , je mouds ; en outs, comme les ragoûts, les bouts, en oups, comme les loups, les coups.
.... Son généreux courroux Réserve aux plus vaillants ses plus terribles coups (Delille.)
Syn. simpl. Colère, fureur, emportement,
Indignation. || Epith. Juste, légitime, noble, généreux, superbe, dédaigneux, éclatant, ardent, aveugle, affreux , menaçant, redoutable, sévère, rigoureux, terrible, impétueux, implacable, DOir, léger, incertain, passager, impuissant, stérile, faible , enflammé, apaisé, éteint, calmé.
— Syn. comp. courroux, colère. La colère est une passion intérieure , et plus durable, qui se cache quelquefois ; le courroux suppose quelque chose qui vient de la supériorité, et qui respire hautement la vengeance ou la punition.
COURROYÉ, ÉE. part. pass. du v. Courroyer. S'emploie adjectiv. Etoffe courroyée. Sable courroyé.
COCRROYER. v. a. 1" conj. Techn. Mettre au courroi.
COURROYEUR. s. m. Techn. Ouvrier dont l'emploi est de tendre sur un rouleau les étoffes qui reviennent de la teinture , lorsqu'elles sont sèches.
COURS, s. m. (pr. iour, même devant une voyelle; du lat. cursus, même signification). Flux , mouvement de quelque chose de liquide et surtout des rivières et des ruisseaux. Cours rapide. Cours lent. Cours impétueux. Arrêter, empêcher, retarder, détourner, couper, rompre le cours d'un fleuve, d'un ruisseau. S'opposer au cours. Remonter le cours d'un fleuve. 11 faut que les eaux aient leur cours. La rivière a pris son cours par là. Son cours est insensible. Donner cours à l'eau. Etre troublé dans la possession d'un cours d'eau. Suivie des frais ruisseaux le cours capricieux (Delille.)
— Direction d'une eau courante. La rivière prend son ccurs derrière le château. Cette rivière a pris un autre cours. Détourner le cours d'un ruisseau. Ces eaux prennent leur cours vers la mer.
Quo J'aime ce ruisseau qui d'un cours sinueux, Roule en paix son cristal dans la verte prairie. (D« Bbidel.)
— Cours d'eau. Se dit particulièrement de l'eau des rivières et des ruisseaux. || Source qu'on peut avoir dans sa propriété.
— Fig. D'un cours précipité sur la brèche ils s'élancent. (Volt.)
— Etendue que parcourt en longueur un fleuve, un ruisseau. Cette rivière est navigable dans la plus grande partie de son cours. Le cours de ce fleuve est long de plus de quatre cents myriamètres. Les grands fleuves, dans la plus graude partie de leur cours , vont à peu près comme les chaînes de montagnes dont ils prennent leur source et leur direction.
— Ecoulement. Donner un cours à des eaux
— Fig. Nous ne pouvons arrêter le court de notre tristesse. (Pasc.) Un temps qui ne rerient plus , et qui va d'un cours si rapide se précipiter dans les abîmes de l'éternité. (Mass.) Je m'abandonne au cours de sa félicité. (Corn.) Ulysse, en apparence approuvant moi discours,
Do ce promior torrent laisse passor lo court.
(tttein.)
— Fig. Donner un libre cours à ses larmes. L'?s laisser couler , ne plus faire d'effort pour les retenir. || Donner un libre cours à ses transports, à sa fureur, à sa douleur. S'y abandonner, ne plus les contenir.
— Donner cours, avoir cours , sont des expressions familières qui reviennent à Donner Aie la vopue, être en vogue ; la haute poésio les rejette, quoiqu'elle dise fort bien, donner, laisser un libre cours à su douleur , à ses
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plaintes , à son restent tment. Racine a donc eu tort de dire sans èpithète :
Jo veux, pour donner cour» k mon ardente haine, Que ta fureur au moins autorise la mienno (Rie.)
Pathol. Se dit des mauvaises humeurs
qui circulent dans le corps de l'homme et des animaux. 11 faut que cette humeur ait son cours. 11 faut lui donner cours.
Le •cours du sang. Le mouvement du
sang dans les vaisseaux qui le renferment.
— Cours de ventre. Dévotement , ou flux de ventre.
— Astron. Mouvement réel ou apparent du soleil et des autres astres. Le cours du soleil , de la lune. Le cours des astres est réglé, L'astronomie traite du cours des astres. Le cours apparent du soleil est d'orient en occident. || Cours de la lune. Temps qui. s'écoule depuis l'apparition du premier quartier jusqu'à la pleine lune, et pendant lequel l'étendue de la partie éclairée de cet astre augmente graduellement jusqu'à ce que son disque entier devienne lumineux.
— Fig. Direction, marche que prennent, certaines choses, ou qu'on leur donne. Nous verrons quel cours prendra cette affaire. Arrêter, retarder le cours d'une affaire , d'un procès. Suspendre le cours de la justice. Ses idées prirent un nouveau cours. Tout a repris son cours habituel. Suivant le cours de la nature. Le cours naturel des choses. Nos travaux ont un cours réglé. Le cours des saisons. Le cours des événements. Suivre le cours de l'opinion. Le cours du mal. Le mal a pris son cours. 11 faut que la maladie ait son cours. Arrêter le cours d'une doctrine pernicieuse. Il avait fait prendre un cours glorieux aux conseils du car-' dinal de Richelieu. (Boss.) Le cours naturel des choses fut interverti dans cette affaire. ( Volt. ) Les choses quelquefois prennent un autre cours. (Corn.) Pour guider d'un vaisseau le cours audacieux. (Ross.)
— Durée. Pendant le cours des dix années qui viennent de s'écouler. Pendant le cours de la journée. Finir, achever le cours de sa vie. Le cours de notre existence. La mort interrompit le cours d'une si belle vie. Le cours de ses années. Pendant tout le cours de son règne. Dans le cours de sa maladie. Admirez le tranquille cours d'une si longue et si belle vie. (Boss.)
Aucun lâche dessein, aucune ingrate envie, N'ottaqucra le cours d'une si belle vie. (Corneille.)
— Boileàu a dit absolument le cours, poflr le cours de la vie. Soit que le ciel me garde un cours long et tranquille. Cette expression est contraire a l'usage actuel.
— Mar. Sillage, route du vaisseau. Ces deux bâtiments'ont fait le même cours. Rien n'a arrêté leur cours. || Voyage de long cours. Voyage par mer dont le terme est fort éloigné. Les voyages de long cours sont ceux que l'on fait d'Europe dans les colonies , aux grandes Indes , en Chine , etc. || Capitaine au long cours. Capitaine marchand qui fait des voyages de long cours. || Faire le cours. Aller en mer avec des vaisseaux armés en guerre pour courir sur les ennemis ou sur les corsaires.
— Suite, enchaînement. Sa 'mort interrompit le cours de ses victoires. Poursuivant le cours de ses triomphes. Le cours de nos prospérités, de nos infortunes. Terminer le cours de ses études. Etre en cours de visite. Jauni:. le moindre remords n'a interrompu le cours de leurs plaisirs. (Pasc.)
Mais un trouble importun vient, depuis quelques jours, De mes prospérités interrompre le cour* ^Racise.)
— Se dit en parlant d'un discours. Dussiezvous interrompre le cours de cet-éloge funèbre. (Fiéch.)
— Archit. Cours d'assises. Rang continu de pierres de même hauteur, posées de niveau dans toute la longueur d'un mur. || Cours de plinthe. Continuité d'une plinthe de pierre ou de plâtre dans les murs de face, pour marquer la continuation des étages. || Cours de pannes. Réunion de toutes les pannes qui sont établies pour faire la longueur du comble.
— Ordre fixe et invariable. 11 donna à tous les êtres cet arrangement et ce cours harmonieux que la durée des temps n'a jamais pu altérer. (Mass.) La succession des jours et des nuits n'a jamais été interrompue, et a toujours eu un cours égal et majestueux , depuis que vous l'avez établie. (Id.)
— Suite de leçons sur une matière quelconque. Cours de chimie , de physique, d'anatomie, do chirurgie. Cours de philosophie, d'histoire. Cours de droit. Cours de procédure. Cours de langue grecque , de langue anglaise. Cours de musique. Faire un cours. Ouvrir un cours. Cours public. Cours gratuit. L'ouverture d'un cours. Suivre le cours de tel professeur. Suivre les cours du collège de France. Suivre les rouis de 1û Faculté des lettres. La durée, la lin d'un cours.
— Traité qui renferme une suite de leçons sur quelque science. Ce professeur a publie un cours de philosophie. Il a fait imprimer un cours de mathématiques. Cours complet. Cours abrégé,
— Etudes que l'on fait en quelque science, et principalement celles qui exigent qu'on suive un ou plusieurs cours. Faire son cours de droit , de médecine. Le cours de droit dure trois ans. Ce jeune homme a fini ses cours.
— Ane. jurispr. Recueil de lois, de canons. Cours civil. Cours canonique.
— Liturg. Court ecclétiatttque. Nom qu'on donnait autrefois à ce que l'on appelle aujourd'hui Heures canoniales ou bréviaire.
— Vogue, crédit. Cette chanson, ce bruiteut cours pendant quelque temps. Donner cours à un bruit. Donner cours à une oj>inion, à un préjugé, à une maxime. En général, la satire a peu de cours dans les grandes villes, ou ce qui n'est pas mal est si simple, que ce n'est pas la peine d'en parler. (J.-J. Rouss.)
— Se dit, dans un sens analogue, en parlant de la monnaie. Monnaie de cours. Cette monnaie a cours, n'a plus de cours. La somme a été payée en pièces d'or et d'argent, le tout bon et ayant cours. Donner cours à la monnaie étrangère.
— Crédit ou discrédit que les billets d'un négociant ou d'un banquier ont dans le commerce. Son papier a cours. Son papier n'a plus cours.
— Faveur que prennent ou perdent dans le public , suivant les circonstances, les billets introduits dans le commerce.
— Bonne ou mauvaise vente des étoffes, des marchandises. Ces étoffes n'ont plus de cours. C'est la mode qui donne le cours aux étoffes nouvelles.
— Fig. Cette locution, ce mot n'a cours que parmi le peuple, que dans la province. Ils ne sont d'usage que parmi le peuple, que dans la province.
— Donner cours à un bruit. Aider à le répandre, à l'accréditer. Donner coursa une opinion, à un préjugé, à une maxime.
— Fig. Les manières polies donnent cours au mérite. (La Bruyère.)
— Comm. Prix actuel des marchandises, taux auquel est le change, la rente, etc. Acheter des marchandises, des effets au cours de la place, au cours de la bourse. Le cours du marché. Le cours du change, de la rente, des effets publics.
— Fig. et fam. Le cours du marché, de la place. L'état d'une affaire, la disposition des personnes qui la traitent. Ne vous engagez pas si vite dnns ce parti, dans cette affaire ; voyez auparavant le cours du marché, le cours de la place.
— Ane. coût. C'était dans la Bresse une rente d'oeufs, de poulets, de chapons, de beurre, de fromage, etc., qui était due au maître par le granger, à proportion des poules , des vaches, etc., que celui-ci nourrissait.
— L'étendue d'uue chose, sans avoir égard à sa hauteur. Une tapisserie de six mètres de cours.
— Techn. Cours de chardon. C'est la même chose qu'une voie de chardon. || Dans les fabriques de soie, l'aller et le venir de la navette.
— Lieu agréable où l'on peut se promener à cheval ou en voiture, et qui est ordinairement situé hors de la ville. Il y avait plus de cinq cents voitures au cours. Le cours est beau de ce côté. Le cours est en tel endroit. Nous allons souvent au cours.
— Syn. simpl. Flux, courant, écoulement, passage. || Course, route, chemin, marche, vol, champ, carrière, espace, étendue. || Progrès, suite, train, durée. || Epith. Egal, constant, irrévocable, libre, tranquille, paisible, inaltérable, invariable, léger, insensible , précipité ; accéléré, rapide, effréné, furieux, bruyant, impétueux, vaste. || Impérieux, orgueilleux, audacieux, triomphant, victorieux, majestueux, silencieux, réglé, régulier, passager, inconstant, capricieux, inégal, suivi, mesuré, interrompu.
COURSAN. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Narbonne (Aude): 3,400 hab.
COURSE, s. f. (du lat. cursus, cours.) Action, mouvement de celui qui court. Course légère. Longue course. Course pénible. Il est léger à la course, vite à la course. Aller au pas de course. Prendre les lièvres, les chevreuils à la course.
— Prendre sa course. Partir.
Physiol. Mode de progression accélérée,
composé de la marche et du saut parabolique, par lequel les animaux pourvus de membres se transportent plus ou moins rapidement d'un point de l'espace à un autre, à la surface d'un sol ou terrain. || Course en fauchant. Course dans laquelle on lance en avant les membres inférieurs en rasant à peine le sol. || Course en sautillant. Course dont les pas ne sont pas plus grands que dans la marche ordinaire , mais sont plus rapides et plus nombreux dans un temps donné. || Course en sautant. Succession de sauts et de bonds.
— Assauts de vitesse. Les courses des jeux olympiques. Courses de chevaux, de chars. Course au clocner. lia gagné, remporté le prix à la course, le prix de la course. Course de tournoi. 11 a fait une belle course. Course de bagues, de têtes. En 804, les Polonais, embarrassèo parle choix d'un maître, proposèrent la couronne à la course. Un jeune homme élevé dans l'obscurité la gagna. (Hist. de Sobieski.)
— Carrière, espace que l'on doit parcourir en courant. 11 a fourni la course d'une même force, d'une même vitesse. En trois courses il rompit trois lances. A toutes les courses il a remporté le prix. 11 l'a gagné de deux, de trois courses. 11 saute bien sans prendre sa course, sans prendre course. Il est au commencement, au milieu, a la fin de sa course. Achever sa course. Je vis les courses de chevaux où les fils des premiers citoyens se disputaient la gloire du triomphe. (Barthélémy.)
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— Antiq. Couriet det fiamleaux. V. LahpànopnontES.
— Ane. art milit. Courte de quintane. Eiercice qui consistait à frapper ou à enfiler de la pointe de la lance certains cercles, certains trous figurés ou pratiqués sur un but de la lice ou sur un poteau nommé quintane.
— Courtes de chevaux. Ces courses remontent à la plus haute antiquité. Elles étaient déjà en grand honneur, lorsqu'elles furent introduites aux jeux olvmpiques. De la Grèce, cette coutume passa a Home, où elle faisait patie des réjouissances publiques. L'empire d'(> rient dut une partie de sa gloire à l'éclat dont brillèrent les courses de l'hippodrome. Les courses de chevaux tombèrent ensuite dans un profond oubli, et ne reparurent en partie qu'à l'époque des tournois et des fêtes chevaleresques; mais elles n'ont acquis le degré d'utilité qu'elle" ont aujourd'hui que dans ces derniers temps et dans le but de l'amélioration des différentes espèces de chevaux. C'est à l'Angleterre que nous sommes redevables de cette institution ; mais la France ne s'est pas laissé entraîner dans les abus dont nos voisins d'outre-mer auraient pn lui donner l'exemple.
— Course au clocher. Course qui consiste à parcourir un espace immense dans la campagne, malgré les fossés et même les murs qui s'opposent au passage des chevaux. Un clocher qu'on voit à distance est indiqué comme but: on doit y arriver, au bout d'un certain temps, eu franchissant les fossés, broussailles , cours d'eau, terres labourées ou autres obstacles qui peuvent se trouver sur la route. Ce genre de courses avait d'abord obtenu quelque faveur en France, mais plusieurs accidents arrivés dans ces luttes les ont déjà fait tomber en désuétude.
— F'ig. Ceci est un billet écrit à courte de plume. (Sévigné.)
— Dans îa poésie et le style soutenu, Cours, mouvement des astres. L'astre du jour va commencer sa course. Le soleil est au terme de sa course. La lune poursuivait sa course paisible. Le soleil va finir sa course. Ces masses énormes sont épouvantables par leur élévation , par la rapidité et l'étendue de leur course. (La Bruy.) 11 recommence chaque jour sa courte majestueuse. (Mass.) La nuit était déjà au milieu de sa course. (Fén.)
— Le cours d'un fleuve, d'une rivière, d'un torrent. Grossi dans sa course par mille ruisseaux étrangers. (Mass.)
— Marche d'un vaisseau. De nos vaisseaux oisifs la course est suspendue. (Delille.)
L'aimant, interrogé par la voile prudente,
Dirige au sein des flots sa course obéissante. (Futs )
— Actes d'hostilités que l'on fait en courant les mers, ou en entrant dans le pays ennemi. Les ennemis firent des courses jusque dans telle province. Les pirates font des courses dans l'Archipel, sur les côtes de l'Adriatique. Les Scythes ont plutôt fuit des courses que des conquêtes. (Boss.) Pourquoi tenter si loin des courses inutiles ? (Rac.)
— Se dit des corsaires, des bâtiments armés en guerre par des particuliers , et autorisés a courir sur les navires marchands ennemis. Armer un vaisseau en course. Aller en course. Faire la course. Ce capitaine, ce navire est en course, est ailé en course, fait la course. La course est de trois mois. Une position si favorable à la piraterie a tourné les vues des habitants vers la course. (Rayn.)
— courses, s. f. pi. Voyages, excursions. Il est toujours en courses. Les courses de nos savants dans ce pays en ont fait connaître les antiquités les plus curieuses.
— Allées et venues que l'on fait dans la journée. Je commence mes courses dès le matin. Je ne l'ai pas trouvé, il est en course. Il vient de faire une longue course. Nous fîmes une course à Saint-Denis. Faire une course à pied. J'ai fait vingt courses pour son affaire. Il a travaillé pour moi , mais il s'est bien fait payer de ses courses. J'y passerai dans mes courses. La moindre affaire, dans ce pays-ci, oblige à faire bien des courses.
— Trajet que fait une voiture de place en transportant une ou plusieurs personnes d'un lieu à un autre. Ce cocher n'a fait que deux courses dans toute la journée. Le prix des courses est fixé par des règlements de police.
— Trajet parcouru ou à parcourir, soit a pied, soit en voiture. 11 y a une très-longue course d'ici là.
Ce que gagne un courrier , ce qu'on lui
donne pour les frais du voyage et pour récompense de sa peine. Ce courrier a eu quinze cents francs pour sa course.
— Fig. La marche, le progrès rapide d'une personne ou d'une chose. Rien ne peut arrêtece conquérant , ce fléau dans sa course. L* course précipitée du temps. Plus notre cours» est rapide , plus le naufrage est inévitable. (Mass.) Mais qui peut dans sa course arrêter ce torrent? (Rac.) Le temps s'enfuit d'une courts précipitée et irrévocable. (Boss.)
Quelquefois dans Ba courte un esprit vigoureux.
Trop resserré par l'art, Bort des règles prescrites (BoiL.)
— Carrière, action de parcourir une carrière Après avoir passé par divers emplois, i! termina sa course par l'ambassade. La course fut longue et pénible. Il a heureusement fourni sa course , cchevé sa course. La mort arrêta ce grand homme au milieu de sa course. C en serait assez pour illustrer une autre: vie qofl la
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sienne ; mais pour lui c'est le premier pas ae tacoune. (Boss.) Au milieu de ma course on m'arrête le bras. (Corn.)
Durée de la vie. 11 a fini sa course. Etre
à la fin de sa course. N'y aura-t-il dans toute ma course de sérieux que le dernier moment qui la terminera? (Mass.)
— La course des ptaisirs, nour le cours. Ou si quelque chagrin en interrompt la course. (Rac.)
— Art milit. Course de tête. Eiercice militaire par lequel on apprend à atteindre la tète de son ennemi.
— Dr. canon. Course ambitieuse. Rétention des dates faite en cour de Rome, avant la mort du titulaire du bénéfice.
— Techn. Quantité dont un pêne de serrure peut avancer ou reculer. || Longueur parcourue par une pièce qui a un mouvement rectiligne-
|| L'allée et le venir d'une navette.
— Faire une course. Se disait autrefois chez les brodeurs , pour Aller travailler chez les maîtres , pour taire voir qu'on était capable d'être reçu à ia maîtrise.
— Émaill. Tirer à la course. Tirer l'émail en longs filets , après qu'on l'a puisé liquide dans la cuillei.
— Rubann. Course -s rames. Dans un ouvrage que l'on suppose avoir six retours, cinquante rames passées dans les hautes-lices, selon un ordre indiqué.
— Chez les fabricants de velours , Suite de cinq opérations à peu près semblables.
Chez les fabricants de damas, Prise de
neuf passages de rames.
Syn. simpl. Marche, vol, chemin, espace,
étendue, cours, voyage, navigation. || Incursion, invasion. |1 Epith. Agile, prompte, rapide, diligente, légère, violente, timide, pénible, incertaine, lente , vagabonde, passagère , fugitive, soudaine, pompeuse , lointaine, éloignée , féconde, fortunée, accélérée, ralentie, suspendue. || En parlant des astres. Radieuse , brillante, lumineuse. || En parlant des oiseaux, des aérostats. Aérienne.
COURSEGOUUES. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Grasse (Var); 600 hab.
COURSETIE. s. f. (pr. kour-ce'-ci). Bot. Genre de la famille des papilionacées galégées, établi pour trois espèces du Pérou.
COURSIER, s. m. Poés. et style sout. Grand et beau cheval pour les batailles et pour les tournois. Noble coursier. Généreux coutsier. Vaillant coursier. Coursier fougueux. Coursier lapide. Monte sur un coursier. Un homme instruit diffère de celui qui ne l'est pas, comme un coursier docile au frein diffère d'un cheval endomptable. (Barth.)
Ses superbes coursiers , qu'on voyait autrefois , ricin» d'une ardeur si noble obéir a sa voix (Kt.ass )
Se prend quelquefois pour un cheval quelconque. On mène un coursier ombrageux à l'objet qui l'effraie, afin qu'il n'en soit plus effrayé. (J.-J. Rouss.)
Le courrier, libre enfin . s'elanee et prend l'essor, Sur lut l'ardent chasseur part comme la tempête , 8e penebe sur iei crin» . le suspend sur u teto. (Du)
Se dit spécialement des chevaux propres
a la course.
On fait eae d'un courtier qui , fier et plein de cœur. Fait paraître en eourant ta bouillante vigueur. (Dit.)
La Fontaine a dit coursier à longues
oreilles, pour Ane, mulet.
Un ànier, ion teeptro à. la main, Menait , en emperour romain , Deux eour«irr# à longues oreille! .
U n'o-rait pas dit cheval à longues oreilles. Cheval et coursier ne sont donc pas toujours synonymes : leur différence paraît surtout de la prose aux vers. Coursier est plus générique que cheval il convient à plus d'animaux, il est moins technique, et, par conséquent, plus poétique.
Myth. Les chevaux du Soleil.
— Syn. simpl. Cheval , palefroi. || Epith. Ardent, vif, fougueux, rapide, écumant, superbe, noble, généreux, impétueux, haletant, Adèle , courageux , belliqueux.
— Hydraul. Passage qu'on donne à l'eau , er.tre deux rangs de pilotis, pour arriver aux aubes de la roue d'un moulin.
— Ane. mar. Passage de la proue à la poupe, dans une galère, entre les bancs des forçats. 8e promener sur le coursier. Le poste du comité était sur le coursier. || Far extons. Le canon nui était sous le coursier, et dont la bouche sortait par la proue. || Dans la marine actuelle , Canon de chasse des chaloupes canonnières, etc., lequel est placé à l'avant.
COUHHIER , EUE. adj. s'est dit pour l'iopre a la course.
COURSIKRE. s. f. Mar. Pont mobile qui , pendant te combat, sert à communiquer d'une partie du vaisseau à l'autre
— Hydraul. V. coursier.
C.OUR*lo,\ ou ('.OURSON, s. m. Rot. Nouvelle pousse produite par la tronc ou la tign d'une plante. || Scions tellement r;i< I ourdi que leurs feuille* semblent sortir .lu D •t forment une rosette comme dans lo méle/.o. || Vaiiété de pèche.
COUHHIVE. «. f, Mar Une on deux planches établies boriionUlenienl le long du platbord, de chaque côté de certains bâtiments non pontés, pour passer de l'avant a l'arnore. 1
COUR
Tout passage pratiqué entre les soutes, etc., dans le sens de la longueur d'un bâtiment, pour faciliter le service des poudres pendant un combat. || Passage étroit pratiqué quelque part que ce soit, pour la commodité du service. || Plus particulièrement , l'espace sur le pont, entre les gaillards.
COURSOIRE.8. f. Econ. rur. Cour ou bassecour d'une ferme.
COURSON. s. m. Agric. Branche de vigne taillée et raccourcie a tiois ou quatre yeux. || Branche d'arbre de tiei/e à quinze centimètres, que le jardinier conserve lorsqu'il est obligé de couper les autres.
— Miner. Sorte de fer très-doux.
COURSON. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond.
d'Auxerre (Yonne); 1,5000 hab.
COURT, OURTE.- adj. (du bas lat. curtus). Qui a peu de longueur, trop court. Bien court. Fort court. Un peu court. Extrêmement court. Cheveux courts. Queue courte. 11 a le cou fort court, le cou court. Habit court. Manteau court. Robe courte. Cet animal a les jambes courtes, l'échiné courte. Avoir la taille courte. 11 a le nez court, le nez trop court. Courte èpée. Canon court et renforcé. Herbe courte. Mesure courte. Bride courte. Etriers courts. Une courte distance.
Ses cheveux courts, laineux, et son te~it basané , Bous ie ciel africain attestent ou'il est né (A.Mimxux.)
— Manég. Cheval court. Celui dont le corps a peu de longueur du garrot à la croupe.
— Prov. L'herbe sera bien courte s'il ne trouve à brouter. C'est un homme industrieux qui trouverai vivre partout.
— Anat. Muscles courts. Muscles qui ont peu de longueur. || Os courts. Os dont toutes les dimensions sont peu considérables et à peu près égales. || Vaisseaux courts. Artères et veines qui s'étendent de la rate au grand cul <Ze sac de l'estomac.
— Qui n'a pas la même longueur qu'une autre chose. Cerises à courte queue. Cheval à courte queue. Ce bas est un peu trop court, est bien court. Cette manche est plus courte que l'autre. Cette robe est plus courte devant que derrière. Avoir un bras plus court que l'autre. Vous avez le bras trop court pour atteindre a cette hauteur. 11 a les bras trop courts pour sa taille. Us sont trop courts d'un millimètre. Le chemin le plus court. Le plus court chemin. Ce chemin est plus court de la moitié, est plus court de trois kilomètres.
— Bot. S'empl. pour indiquer qu'un organe est moins long qu'un semblable ou analogue. || La radicule est courte, quand sa longueur n'égale pas celle des cotylédons.
— Mar. Bâtiment court. Bâtiment dont la longueur est moins grande, par rapport à sa largeur, que celle qui est reçue par l'usage. || Vent court. Celui qui ne permet au bâtiment de n'attraper qu'avec peine, à la bordée, le point qu'il se propose d'atteindre.
— Ornith. Les pieds des oiseaux sont courts, quand ils ont à peu près le cinquième de la longueur du corps , et très-courts, lorsqu'ils n'excèdent pas le douzième.
— Fam. Qui a la taille petite et épaisse. Il est gros et court. Cette femme est courte et ramassée. La trop courte beauté monta sur des patins. (Boil.)
— Prov. A vaillant homme courte épét. Le courage supplée aux armes.
— Fig. et fam. Son epée est trop courte. Se dit d'un homme qui n'a pas assez de crédit ou assez de force pour réussir dans quelque entreprise. || On dit dans le même sens, Il a les bras trop courts pour atteindre jusque- là, pour atteindre si haut. J| Faire la courte échelle. Kscalader un mur à In courte échelle. Faire à quelqu'un la courte échelle. V. kcuki.le.
— Fam. Qui est en petite quantité, insuffisant. Courte pitance. Le bouillon est un peu court, mettez-y de l'eau.
— Monnaie courte Monnaie qui n'a pas le poids requis.
— Pli court. Dans l'aunage des toiles à voile, tout pli qui a moins d'une aune.
— Vue courte. Vue qui ne porte pas loin, qui ne distingue pas les objets éloignés. Cet homme a la vue trè3-courte.
— Fig. Défaut de prévoyance, de sagacité. 8a vue est bien courte, s'il n'aperçoit pas les résultats qu'un tel événement peut amener.
— Vues cour tel. Vues bornées, étnu hotnrde n'a que des vues courtes, toutes ses vues sont courtes. Avec des vues si courtes, ils ne percent point à travers la ciel. (Boss.) No suivez leurs vues que dans les endroits ou les vôtres seraient trop courtes, (ld.)
— Ellipt. Le plus court. Le chemin le plus court. Allez par la, c'est votre plus court, c'est le plus court. Il arriva le premier, parce qu'il avait pus le plus court.
-r Fig. Le tlumin le plus rom ment h plus court le moyen de terminer plus promptement quelque chose. Pour arriver a rOtra but, pour sortir île cette allaire, le plus court et i est <le fait'
C'est U Vlilie la pllIS COI1I t
pour vous. Il eut été plus court de IBpprtUlcr ces vers. (Vo't.| De tous les moyens de la ie fortune, lo plus cour< et la meilleur est de mettre les feus a même de voir clairement leurs intérêts a vous faire du bien. (I.a liruy.) — Prov. et lig. Le chemin le plus long est
COUR
quelquefois le plus court. En se détournant d la route directe, quelquefois on trouve moin9 d'obstacles, et on arrive plus tôt à son but.
— Fig. Prompt, facile. Le plus court expédient. Il eût été plus court de faire ce que je vous avais conseillé. J'ai trouvé plus court de ne rien répondre. Il 6e sert des moyens les plus courts pour arriver. (La Bruy.)
— Fig. Se dit des choses qui ne peuvent arriver au point où l'on voudrait qu'elles parvinssent. La science humaine est courte. La prudence humaine, la prévoyance humaine est trop courte. Son pouvoir , ses moyens sont trop courts pour cela. La sagesse humaine est toujours courte par quelque endroit. (Boss.)
— Fam. Être court d'argent, court de finance. Avoir peu d'argent. 11 ne put demeurer longtemps à Paris, il était court d'argent.
— Être court de mémoire, avoir courte mémoire. Manquer de mémoire , oublier facilement.
— .4«oir l'esprit court, l'intelligence courte. Avoir l'tsprit très-borné.
— Qui ne dure guère. En hiver les jours sont courts. En été les nuits sont courtes. La vie de l'homme est courte, est de courte durée. Courte vie. Vous ne donnez qu'un mois, le terme est bien court. Il est mort après une courte maladie. Son règne fut court. Une courte délibération. A de courts intervalles. Dans les courts moments de loisir qui me restent. Faire une courte station en quelque endroit. Le spectacle fut très-court. Comptons comme très-cour* tout ce qui finit. (Boss.) Hâtez-vous de jouir, le temps est court. (Mass.) La vie n'est courte que par le mauvais usage que l'on en fait. (Senèq.) Quelque courte que soit la vie, on vit longtemps quand on pense beaucoup. (Boiste.)
— Prov. Faire courte messe et long dîner. Etre sensuel et peu dévot. || Les plus courtes folies sont les meilleures. C'est une sagesse de se retirer d'une mauvaise affaire où l'on s'est engagé.
— Courte haleine . Essoufflement, respiration difficile et fréquente. Avoir la courte haleine.
|| On dit dans le même sens, avoir la respiration courte, l'haleine courte.
— Fig. Il veut la faire courte et bonne. Se dit d'un homme qui mène joyeuse rie, qui mange sa fortune et ruine sa santé.
— Bref, de peu d'étendue, en parlant du discours et des ouvrages d'esprit en général. Une phrase courte. Votre lettre est beaucoup trop courte. Cette pièce de théâtre est fort courte. Un sermon très-court. L'épigramme doit être courte. Les règles doivent être courtes et claires. Harangue courte. Courte harangue. Je n'ai pas eu le loisir de la faire plus courte. (IVasc.) Les maximes doivent être courtes et concises. (La Bruy.) Les auteurs seraient neufs, s'ils savaient être courts. (Fr. de Neufch.) Mais les ouvrages les plus courts sont toujours les meilleurs. (La Font.)
— Être court. Ne pas parler longtemps, être succinct, en parlant d'un orateur, d'un écrivain. Ce prédicateur, cet avocat fut court. Il est court dans ses explications. Ou ne saurait être plus court. II y a tant de choses à dire, qu'il faut être cour* sur chacun. (Fasc.l
— Prov. Courte prière pénètre .es deux. Ce n'est pas la longueur, c'est la ferveur qui rend les prières efficaces. || Revenir, s'en retourner arec sa courte honte. Revenir, s'en retourner après avoir essuyé un affront, un refus, ou sans avoir rien fait de ce qu'on s'était promis de faire. || On dit dans le même sens, ses bras ont été trop courts ; son epee a été trop courte; il a été court d'un point.
— On peut le mettre avant son substantif, lorsque l'anaiogie et l'harmonie le permettent. On ne dit pas court habit, courts chevsuw, court cou ; maison dit courte queue , courte réprimande, courte prière.
— Syn. comp. codrt. brep. succinct, llref se dit des choses qui se font en peu de temps ; court se dit de la durée et de l'étendue en Ion gueur; succinct n'a rapport qu'à l'expression.
COURT, s. m. Ce qui est court. Le court.
— Anat. Le quatrième muscle du bras. || Le troisième des extenseurs du carpe. || Le troisième des muscles extenseurs du pouce. || Le
de« muscles supinateurs.il Le septième des muscles péroniers de la jambe.
— Prov. et fig. Savoir le court et le long d'une affaire. En savoir toutes les particularités.
COURT, adv. D'une manière courte. Il lui coupa les cheveux ties-rourt, trop court, si court qu'il en ei.t un rhume. Il a ttttS cheval trop court. Ci la est peu. lu IrO
est coupeo trop court. 11 a Soi trop court.
— Fam Khr pendu haut et court. Etre oxé-
ciiie a la potanoe.
Je tous J.'imin.lo encore un C'est qu'on penîoaux SrtaMUS h «ni rt court '•
(La rsmm.)
Siimn II cnnirnUlt ,1'olro en pl.icc publique
Guindé i i rutilé tvurt «t an
— rop Pouf voui U fait* court, pour le
fur,' cour/, pouf foire court. Pour al
i .1 .iemun.le en. nre une qilinsnîne 8cs petit! ne mftMlMUnt, disait elle. qu'S i -
lie l'obtient II.» !'■■*' 1
— Fig. Se trow'r court. Ne pouvoir narre-
vecuter quelque di ' folie *
vous ,1 entreprendre cela, vous vous trouvères
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court. Ses amis lui ont manqué et li s'est trouvé court, trop court.
— Demeurer, rester court, tout cjurt. manquer de mémoire en récitant un discours appris par cœur ; ne plus trouver ce qu'on avail à dire, ce qu'on voulait dire. Ce prédicateur' dans son discours, cet avocat dans son plaidoyer, est demeuré court, tout court. Eile es demeurée court après les premiers mots de son compliment. 11 ne manque pas de hardiesse, il n'est point homme à rester court. Je ne «au rais plus écrire depuis que mes letttes ne von point à vous ; me voilà demeurée tout court (M- de Sév.)
— Etre si pressé par des objections on • convaincu, qu'on ne sait que répondre. On l'accabla tellement de raisous qu'il lemeura court, qu'elle resta court. La hardiesse humaine n'aime pas à demeurer court. (Boss.)
— Fig. et fam. Tenir quelqu'un de court. Lui donner peu de liberté. 11 n'est pas tout à fait prisonnier, mais il est tenu de court. La mère de cette demoiselle la tient de court. Cet enfant est libertin, il faut le tenir de court.
— Fig. et fam. Prendre quelqu'un de court. Le presser sans lui donner asseï de temps pour faire ce qu'on exige de lui. 11 n'y a que deux jours que le terme est échu, c'est me prendre de bien court. Vous me prenez un peu de court.
— Brusquement, subitement. 11 s'arrêta tout court. Il s'en est retourné tout court. Tourner court.
— Fig. et fam. Couper court. Abréger son discours. Monsieur, point tant de paroles, coupez court. || Couper court à quelqu'un. Le quitter brusquemeut, en lui faisant une réponse brusque et décisive. Je lui coupai court. H Tourner court. Détourner brusquement ses chevaux. || Fig. Changer brusquement de conversation.
— Tout court. Loc. adv. Sans lien ajouter de plus. Nommer à tout propos la personne à qui l'on parle est une incivilité : On doit dire monsieur ou madame tout court. Il me répondit un non tout court. Mais pourquoi dites-veus toujours ma faculté pensante? que ne ditesvous mon âme tout courtt (Volt.)
— Fam. Aussitôt, dans la mémo temps. Il s en est retourné tout court.
— Court-vttu, court-jointé, court-ptndu, ect. V. ces mots à leur ordre alphabétique,
COURT, s. m. Ane. orthographe de Cour.
COURT DE GÉBELIN (Antoine). Savant, né à Nîmes en 1725, mort à Paris en 1794, s'occupa jusqu'à sa mort d'un ouvrage gigantesque, intitulé le Monde primitif analyse ei comparé avec le monde moderne, où il traite de ioriginedes sciences et des langues, depuis la formation des sociétés.
COURTAGE, s. m. Profession d'un courtier. Faire le courtage des vins. Se mêler de courtage.
— Entremise ou négociation de courtier.
— Courtage Je roulage. Profession de certains commissionnaires qui reçoivent les marchandises, et les font placer sur les voitures, après les avoir fait enregistrer aux douanes, et en avoir acquitté le droit pour le compte des négociants.
— Droit de courtage ou simplement courtage. Piime de tant pour cent qu'on donne à ceux qui font le courtage. Deux pour cent de commission, un quart pour cent de courtage.
— Ane. cout. Droit établi autrefois à Bordeaux sur les marchandises qui y entraient ou qui en sortaient par mer.
. COURT AILLE, a. f. (pr. kour-ta-ie). Techn. Épingle manquée.
COURTAIVEI.LE. s. f. Agric. Variété de raisin.
COURTAUD, AUDE. adj. Qui est de taille courte et ramassée.
— Cheval courtaud, chien courtaud. Cheval, chien a qui l'on a coupé la queue et les oreilles.
— Prov. Etriller, frotter quelqu'un en chien courtaud. Le bien battre.
COURTAUD. AUDE. s. Fam. Celui, celle qui est de taille courte, grosse et ramassée. Un gros courtaud. Une grosse courtaude.
— Iron. Courtaud de boutique, ou simplement courtautl. Garçon de boutique chez un marchand. C'est un courtaud de boutique. Cela est bon pour les courtauds. On les appelait ainsi parce que leurs habits étaient courfaud», ècourtéa.
. . Il n'e,t crorlieteur ni courtaud «le boutique Oui n'estime a venu l'art où sa main s'npplique
Rtasnta.1 — Cheval à qui on a coupé les oreilles et ia queue. Il était moulé sur un courtaud.
— Ane. ait milit Cheval de selle qui, au moyen tge, était la monture de fatigue .lis chevaliers.
— Mus. Espèce de basson raccourci qui , i
. ei. i,. 11. s.
cm HT Al DR, ÉB. part, paaeéda v (Vnirlaudar. B'etopl. «.ijectiv. I >udé.
t ni 11 I M m II v. a. 1" loni. irdd. r.
(jouper ta queue. Il a fait couftanèaf «jb
< ni it l BAl ON. s. m Art milit Aime Mu . d armes, des demi ptqsV »,
Kig. Tirer an court-laiton. Ne vouloir pas
,e disyutcr k 4.111 lqi un.
dis
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— Mur. Couflé de charpmterie qui soutient tu bouts des binon Bt dos barrots. ||P)., des courtt !' lions.
COURT BOUILLON, s. in. (pf. Kour-bouion). Art oulin. Manière d'apprêter le poisson,
3 ni consiste à le (aire cuire dans de l'eau avec n iin blanc, quelquefois du vinaigre, du beurre, du thvra , du marier, des épices, pour Élre serti mc, Bt mangé à l'huile et au vinaigre. || Covrt-bi'Utlton blanc. Espèce de s;uinnire faite arec de l'eau, du sel et du lait. || Courtbotnllon nu bleu. Sauce qui consiste ï en ployerdu vinbouillantdans lequel on oommence «•ar immerger les poissons, afin qn'lll y i jne couleur bleuâtre. || PI. .des COUTtl-bouillons.
- Fig.
Oi bonnes Ailes il vantées,
Qui d'un pareil espoir (Votées ,
Mirent leur père au court -bouillon ,
Pour lui rendre ion vermillon ,
Se trouvèrent biou attrapées, i Du Csa. ne.)
COCRT-itOCTON. s. m. Écon. rur. Cherille de bois qui attache les bœufs avec un anneau de bois tortillé au bout du timon. || PI., des courts-boutons.
CotUTC WI.I.É. s. m. Bot. Nom vulgaire du brome stérile , qui ncessivement aux
l artificielles des terrains secs.
COURT-CÔTÉ, s. ni Techn. Se dit, chez les bourreliers, des deux parties du harnais placées an porte-mois et au-dessus de la tête. || PL, des courfs-coVes.
COURT-COU. s. m. Agric. Variété de poire, qui fournit un excellent poiré. || PL, des courtscous.
COL'RT-CIJRE.YU. s. m. Technol. Partie de l'équipage du gros marteau de forge. || PL, des courts-cureaux.
COURT-O'ALEAUME. s. m. Agric. Variété de pomme à cidre. || PL, des courts-i^ii/eai/rne. COCRTÉ, ÉE ['art. pass. du v. Courier. S'empl. adjectiv. Marchandise courtée.
COURTE-HOTTE, s. m. Pop. Petit homme.
|| PL, des courtes-bottes. || L'analogie demanderait que ce mot tût féminin, mais comme il «ert a désigner un homme, on a pu l'employer au masculin ; M. N. Landais a donc tort de critiquer l'Académie à ce sujet.
COURTE-IîOCI.E. s. f. Jeu de boule renfermé dans un espace fort limité. || PL, des courtes-boules.
COURTE-ÉPÉE. s. f. Ane. art milit. Toutes les armes blanches dont la lame avait peu de longueur, telles que la dague, la flambe, la miséricorde, etc. ||PL, des courtes-epees.
COURTE-ÉPINE, s. f. îchttiyol. Espèce de poisson. || PL, des courtes-épines.
COURTE-HALEINE, s. f. Pathol. Nom vulgaire de l'asthme. || Anhélation fréquente , accompagnée d'un malaise habituel, sans qu'il y ait de signes d'hydrothorax ni d'enipyèine. j| PL, des courtes-haleines.
COURTE-LETTRE, s, f. Techn. Lettre dont le corys doit être coupé des deux côtés, à l'extrémité de l'oeil, pour le laisser isolé. || PL, des courtes-lettres.
COURTEMENT. adv. Brièvement , en peu de mots.Thermosiris racontait si bien les choses cassées, qu'on croyait les voir ; mais il les racontait courtemenf, et jamais ses histoires ne m ont lassé. (Fén.) Peu usité.
COURTENAY. Géogr. Ch.-l. de cant., an-, de Montargis (Loiret); '2.400 hab. Cette ville a donné son nom à la maison de Courtenay, de laquelle sont sortis trois empereurs de Constantinople.
COURTE-r.AIIXE. s. f. (pr. kour-te-pa-ie). Manière de tirer au sort avec plusieurs pailles, dont l'une est plus courte que l'autre ou que les autres. || PL, des courtes-pailles.
Maint d'entre roua juge au hasard, San» que pour ce tire a la courtc-paille (Li Fokt.)
COURTE-rAUME. s. f. Jeu de paume dans lequel il faut peu de force pour chasser la balle jusqu'au bout de l'espace où l'on joue. || PL, dos courtes-paumes.
COCRT-ÉVINECX. adj. m. Anat. Se dit du muscle épineux.
— S'empl. aussi subst. Le court-épineux. COURTE-POINTE, s. f. (et. lat., culcita-
punrta, matelas piqué). Couverture de parade, échancrée et ordinairement piquée- avec ordre et symétrie, qu'on place sur un lit. La courtepointe de ce lit est fort belle. Courte-pointe piquée. Cour'.e-pointe-d'été. Courte-pointe d'hiver. || PL, des courtes-pointes.
COURTE-rOINTIER. s. m. Techn. Celui qui fait ou qui vend des courtes-pointes,
COURTE-QUEUE. Erpét. Espèce de*ortue à queue courte. || PL, des courles-gueues.
— Agric. Variété de cerise. || Variété de pomme a cidre.
COCRTE1Y v. n. 1" conj. Comm. Faire le courtage.-
— v. a. Chercher à vendre une chose. Courer une marchandise.
COUnTF.nOLl/8. s. f. Kntom. Nom vulgaire de la la.ve du hanneton. || Nom Vulgaire ■ ourtilière.
COURT1. s. m. Blas. Tête de Maure avec on collier d'argent autour du cou.
COURTIItAUI.T. s. m. Liturg. Tunique ou chasuble courte nue portaient les diacres ou les sous-diacres en oflioiant.
aJUB
CO»Ji»iTER. s. m. [A i lat. curritarvut , lait de cursitare, couru cà et la). I "intii. Celui qui, moyennant une la vente
ou l'achat de certaines marchai faire prêter de l'argent sur place, ou pour les affrètements, les assurâmes, etc. Les courtiers sont minime* par ordonnance du roi. Je n'ai que faire de courtiers. Je ne veux pas passer par la main nos coin tiers.
— Courtier de chwaut, Celui qui fait vendre des chevaux. || Celui qui bille les cordes, visite les coches et les bateaux, peur voir si le nombre des ehevani destinés à les remonter est suffisant. || Courtier île sel. Celui qui fournit les minots pour mesurer le sel, des toiles et des bannel pour mettre dessus et dessous les minois. || Courtier lie lard. Celui qui visite les graisses et le lard.
— Courtier de nn ou courtier gourmet.
Celui qui goilte le vin qui est en vente pour voir s'il n est point gâté, et le fait goûter sur les ports à ceux qui viennent le marchander. |l Courtiers de marchandises. Ceux qui ont seuls le droit de fane le courtage des marchandises, et d'en constater le cours. Ils exercent concurremment avec les agents de change le courtage des matières métalliques. || Courtiers d'assurance, (eux qui rédigent les contrats ou la police d'assurance concurremment avec les notaires , qui en attestent la vérité par leur signature , et certifient le taux des primes pour tous les voyages de mer et de rivière. || Courtiers interprètes et conducteurs de navires. Ceux qui font le courtage des affrètements. || Courtiers de transport par terre et par eau. Ceux qui ont seuls , dans les lieux où ils sont établis, le droit de faire le courtage des transports par terre et par eau. || Courtier de marine. Courtier pour les négociations du commerce maritime.
— Courtier marron. Celui qui exerce sans brevet.
— lron. Courtier, courtière de mariages. Celui, celle qui se mêle de faire des mariages.
— Polit. Courtier électoral. Personne chargée de faire des démarches aupiès des électeurs pour acheter leur vote , soit en faveur du gouvernement , soit en faveur d'un parti ou d'une coterie.
— Syn. COTIip. COURTIER. COMMISSIONNAIRE.
Les courtiers ne sont pas cautions des achats qu'ils font, et tout trafic pour leur compte leur est interdit. Les commissionnaires sont cautions de leurs commettants envers ceux de qui ils achètent , et la commission n'exclut point un commerce particulier.
COURTIÈRE, s. f. Technol. Espace dans lequel tourne la roue du moulin à eau.
COURTIGE. s. f. Comm. Ce qui manque à la longueur prescrite d'une étoffe.
COURT1X. s. m. (du lat. horius , jaidin). Agric. A'-'trefois petit jardin. || Enclos où l'on semait du chanvre.
COURTILIÈRE. s. f. (du fr. cottriil, jardin.) Entom. Genre de la tribu des grilliens, de l'ordre des orthoptères. || Insecte qui vit sous terre, et qui fait beaucoup de lavages dans lesjardins. On l'appelle aussi taupe-grillon , parce que ses pattes antérieures servent à fouir comme celles des taupes, et qu'il fait du bruit comme un grillon.
COURTILLE. s. f. (pr. kour-ii-ie). Autrefois, Jardin.
— On disait autrefois du vin de eourtille. pour de mauvais vin, parce que les treilles des jardins ou courtilles n'en produisent jamais de bon.
— Géogr. Partie de la commune de Belleville (Seine), où se trouvent des cabarets trèsfréquentés par les Parisiens les jour de l'êtes et les dimanches.
— Descente de la Couriille. Retirée dans Paris des masques qui ont passé la nuit a la Courtille.
COCRTIIVE. s. f. (du lat. cotiina, dimin. de cors, ortis, cour, comme qui dirait petite cour entourée de murs). Rideau de lit. Courtine de dames. Fermer , tirer les courtines. Vieux en ce sens.
— Ce mot vieilli, et qui se trouve souvent dans Cl. Marot , remplaçait avantageusement c lui de rideau, qui manque de noblesse. Il peut encore être employé eu vers, surtout dans la poésie légère.
Vos jounes mains cueillent des fleurs
Dont je n'ai plus lut' les épines ,
Vous dormez dessous les courtines
El des Grâces ot des nouf sœurs. (Volïaii».)
— Chènedollé a employé ce mot dans la haute poésie.
Les noirs souris agitent quelquefois Les eourtlnsi de pourpre où sommeillent les rois
— Dans le Pimasse des Muses, ce mot est pris pour le lit même, pour la chose sur laquelle on se couche, mais cet emploi est condamnable.
Je fia tant que to prd Nous servit do OOUftfn*.
— F.con. rur. Nom qu'on donne, dans quelques contrées , au tas de fumier de la basse cour.
— Fortif. Mur ordinairement roctili.'no qui est entre deux bastions, et qui en joint les
finies. La courtine était trop longue et di pouvait pas être bien défendue. || l'eu de l i courtine. Lignu de défense qui comment'.' a une partie de la courtine, lorsuue cette partie , qui
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r» jusqu'au flanc , sert aussi de flanc pour act n lie la place du bastion opposé.
— l'écli. Sorte de petit pare dont l'encemic est formée par des filets tendus sur des piquets.
— coortinks. a. 1. pi. Blas. Partie du pavillon royal qui forme le manteau.
COURTINE (La). Géogr. Ch.-l. decaut.,arr. d'Aubusson (Creuse) ; 800 hab.
COURTIS. s. m. Nom qu'on donne, en Bre-
u ndaiice d'une habitation
ire, a une espèce d'arrière-jardin où
mêle chanvre et la trèfle, où ion plante
les choux et les pommes de terre.
COURTISAN. ». m. Celui qui est attache a la cour, qui fréquente la cour. Bon courtisan. Vieux courtisan.' C'est un adroit, un habile, un fin, un rusé, un sage courtisan. Mauvais courtisan. Si le financier manoue son coup, les courtisant disent de lui : C'est un malotru. (La Bruy.) Quel malheur pour les princes d'entendre autour de leur trône les ministres et les interprètes de la religion parler comme le courtisan 1 (Mass.) Un courtisan doit, pour réussir, n'avoir ni honneur ni humeur. (D'Orb.) L'ouvrage lo plus plat a ebez les courtisant Do lout temps rencontré do zélés partisans. (Boil.)
— Celui qui courtise quelqu'un, qui cherche à lui claire, pour en obtenir quelque chose. Cet homme n'a point d'amis , il n'a que des courtisans. Ceux qui ont des emplois à donner ne manquent point de courtisans.
— Se disait autrefois pour Amant. Une coquette aime à se voir entourée de nombreux courtisans.
— Syn. simpl. Favori , homme de cour. || Epith. Adroit, faux, fin, flatteur, habile, hypocrite, masqué, perfide, rusé, souple, vil, ambitieux, avide, lâche, odieux, ingrat, intéressé, mercenaire, effronté," cruel, officieux, poli, sage , vertueux, disgracié.
COURTISANE, s. f. Femme de mœurs déréglées, "qui se distingue par une certaine élégance de manières, et qui met prix à ses faveurs. Faire l'amour à une courtisane. Entretenir une courtisane. Ninon de Lenclos était une courtisane célèbre du temps de Louis XIV.
— Se dit particulièrement des femmes de cette espèce chez les peuples de l'antiquité et dans les grandes villes d'Italie. La Grèce avait des courtisanes célèbres. Les deux Aspasie furent de célèbres courtisanes. Les courtisanes de Rome. Les courtisanes de Venise. Dans les affaires pressantes, les particuliers et les républiques vouaient à Vénus des courtisanes. (Boss.)
— Style soutenu. Toute femme de mauvaise vie qui est un peu au-dessus des prostituées de la basse classe. Une vile courtisane.
— Dans la haute société, on donne assez généralement aujourd'hui aux femmes de mauvaise vie le nom de courtisanes.
— S'est dit autrefois pour Femme de cour.
— D'anciens auteurs ont employé courtisane comme adjectif féminin, i'asquier reproche à Ronsard une servilité demi-courtisane. On trouble son repos, sa vie, pour ces vanités courtisane». (Charr.)
— M. N. Landais voudrait à tort que l'on doublât le n dans ce mot comme dans paysanne; rien ne nécessite ce doublement , ni la prononciation, ni iétymologie, ni même l'analogie, car si paysanne prend deux n, musulmane, mahomeiane , sultane, etc., n'en prennent qu'un. D'ailleurs l'usage est pour courtisane.
— Syn. simpl. Donielle, créature, coureuse, femme publique, libertine, prostituée, catin. Tous ces mots sont du style familier : le dernier est trivial. || Epith. Effrontée, hardie, aimable , folâtre , lascive , lubrique , impudique , impudente, dangereuse, vile, volage, infidèle, perfide, fameuse, parjure, effrénée,
— Laïs et l'hryné furent deux courtisanes fameuses de l'antiquité, d'où vient que nous disons encore les I.ais. les Plnynes de nos jours, nos Lais , nos Plirynés, pour désigner nos courtisanes en vogue.
COURTISANEIIIE. s. f. Art de courtiser.
— Science du courtisan. Les courtisans ont beau grimacer, la courtisanerie perce.
— Fig. Rassesse, adulation.
COURTI8ANB8QUH. adj. des 2 g. Néol.
Du courtisan. Défiance courhsanesque.
— Qui a rapport au courtisan.
COURTISÉ, ÉE. part. pass. du v. Courtiser. S'empl. adjectiv. Piiuce courtisé. Femme courtisée.
Courtisé de. Courtisé de tout le monde.
Courtisé par. 11 goûta quelque temps la
satisfaction de se voir courtisé par les deux plus puissants rois de la chrétienté. (Volt.)
COURTISER. V. a. 1" conj. (du v. fr. court. cour d'un roi). Faire la cour à quelqu'un dans l'espèranee d'en obtenir quelque chose. Courtiser les grands. Cet homme vous courtise fort. 11 n'est l>as d'humeur à courtiser qui que ce soit. Il courtise ce vieillard pour avoir sa succession.
Heureux qui peut tonjo.ira tromper des infi Ivlos î
("e*l votre lot, vous courllJ#l des belles, ICI mol dos rois : J'ai bien plus tort que Tout. (Von '|
— Par extens. Marius commença donc à courtiser le peuple, et à déclamer contre lo luxe et l'orgueil iusuppoitable des sénateurs.
COUR
— J B i ■ ' eau a ennobli ce mot; il dit en pari, nt de la vertu :
*}uol espoir de bonbeur lui pont être pe mis,
■ oir la paix, il faut qu'elle s'abaisse A toujours se eontralndre k eourtUrr saEU eesse Jusqu'à ses ennemi».
— Fam. Courtiser un: femme, une demoU selle. Etre assidu auprès d'elle, chercher à lui
'• il, il courtise les dames. Il a
■ jeune personne, lu'il courtisait depuis longtemps.
— Fig. Courtiser les Muses. S'adonner aux lettres, et particulièrement à ia poésie.
— sk cocrtiskr. v. pron. Être courtisé. VoilJ comme les Muses se courtisent.
— Se faire mutuellement la cour.
COURT -JOINTE , ÉE. adj. Manèg. Se dit
d'un cheval, d'une jument dont les articulations inférieures sont trop courtes. Ce cheval est court-jointé.
— Fauconn. Se dit d'un oiseau qui a les jambes de médiccre longueur. || PL, des chevaux , des oiseaux court-j ointes , c'est-à-dire jointes d'une manière comte.
COURTS-JOURS (A), loc. adv. Comm. A courte échéance. || Lettre de change à courtsjours. Lettre de change dont l'échéance est très-prochaine. || Tirer ou remettre une lettrt de change à courts-jours. Tirer ou remettre une lettre de change qui doit bientôt échoir
COUBTMAIULE. s. f. Agric. Sarments dont les boutons inférieurs sont très-rapprochés, et qu'on est obligé de tailler sur le second, poui les avoir plus écartés l'année suivante
COURT-MANCHE, EE. part. pass. du v.
Court-mancher. S'empl. adjectiv. Epaule courir manchée.
COUHT-MANCHER. v. a. 1" conj. Econ.
dom. Passer une broche de bois dans le manche d'une épaule de mouton, pour rapprocher ce manche du gros de l'épaule.
COURT-MONTÉ , ÉE. adj. Manég. Se dit d'un cheval qui a les reins bas.
COURTOIS, OISE. adj. Me l'ital. cortese , formé de corte, ablat. de corf, cour, parce que les gens de cour sont en général plus civils, plus polis que les autres). Civil, gracieux dans ses discours et dans ses manières. Chevalier courtois. Courtois aux dames, envers les dames. 11 n'est guère courtois. Il a des façons peu courtoises.
— La Fontaine !'a dit des animaux. Un âne accompagnait un cheval peu courtois.
— Pruv. Doux et courtois langage vaut mieux que riche héritage. La politesse, l'honnêteté valent mieux que les richesses.
— Armes courtoises. S'est dit des armes dont on se servait dans les tournois, parce que la poiqte et le tranchant en étaient émoussés, et qu'elles n'étaient point meurtrières.
COURTOISEMENT, adv. D une manière courtoise. 11 le reçut très-couitoisement. Traiter courtoisement. Ces promeneurs de pierre accueillent courtoisement le voyageur, et lui apprennent les nouvelles des temps recules. (Edg. Quinet.)
COURTOISIE, s. f. Fam. Affabilité, poli tesse. 11 l'a traité avec beaucoup de courloisie. J'ai souvent vu des hommes incivils par trop de civilité, et importuns de courtoisie. (Montaigne.)
— Bon office. Je vous remercie de votre courtoisie.
— S'est dit pour Manières de cour.
— Prov. Où la valeur, la courtoisie.
— Fauconn. Faire courtoisie aux autours. Leur permettre de plumer le gibier.
— Bot. Un des noms sous lequel on désigne le genre gillie. || Espèce de raisin noir qui croit dans les Basses-Pyrénées.
— s Iconol. Figure allégorique représentée par un dauphin qui porte un enfant sur l'eau.
COURTOMER. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
d'Alençon (Orne); 1.31)0 hab.
COCRTON. s. m. Techn. Troisième qualité de filasse, ainsi appelée parce qu'elle est courte.
COCRT-rENDU. s. m. àgric. Variété de pomme. On dit plutôt entendu. || PL, des cou. ipetidus.
— Ornith. Nom vulgaire du loriot ù '.
' COURT-rOUCE. s. m. Mamm. Nom vulgaire du brachylèle. || PL, des courts-pouces.
COCItTRAY. Geogr. Ville de B province de la Flandre occidentale; 16, 01
— Hist. Bataille de Courtray ou Journéi des éperons. Défaite du comte d'Artc
voyé par Philippe le Bel contre les Flamand! révoltés qui assiégeaient Courtray. Le eiunta d'Artois et le connétable de France périrent dans ci tte journée, et quatre mille paires deperona furent recueillis par les vainqueurs, en 1809. Il Bataille de Courtray. Victoire remportée par les troupes de la République fran çaise sur les Autrichiens, eu 1794.
COURT-VBTU, (JE. adj. Qui a des vêtements courts. Légère et courl-iéJue, elle allai! a grands pas. . La Pont.)
— Court reste invariable dans ce mot com posé, parce qu'il est adveibe; vêtu oourtement vêtu d'un vêtement court.
COURU, CE. part. pass. du v. Courir S'empl, adjectiv. Un cerf, un lièvre.un daim
cous
couru, Un voleur conru par les gendarmes. On pays couru par les ennemis. Ce lièvre a été souvent couru.
— Recherché, suivi, à la mode. Ce prédicateur est fort couru. Ue livre est curieux, il est fort couru. 11 n'y a pas assez de telle marchandise, tant elle est courue.
COURVILLE. Géosr. Ch.-l. de cant., arr. de Chartres (Eure-et-Loire) ; 17,000 hab.
COUS. s. m. (du lat. cos , même signif.). Techn. Pierre à aiguiser.
— Ichthyol. Espèce de poisson du genre silure.
COUSA. Myth. ind. Ancien prince de la dynastie lunaire.
COUSAMBIE. s. m. Techn. Graissa végétale dont on fait des chandelles à Timor.
COUSAPIER. s. m. Espèce de figuier qui croît à la Guiane.
COUSCHAK. s. m. Ilelig. mahom. Ceinture qui entoure la kéabé.
COUSCOU. s. m. Comm. Graine de houlque ou di mais mondée.
COUSCOUS, s. m. Relat. Sorte de pudding fait de farine de blé, en usage parmi les indigènes de la Gambie et d'une grande partie de l'intérieur de l'Afrique. On le nomme aussi couscoussous.
COUSEL. s. m. Ane. coût. Association de cultivateurs.
COUSEUSE. g. f. Femme qui coud.
— Se dit particulièrement des femmes qui consent les livres pour les brocher.
COUSIKA. Myth. ind. Prince de la race lunaire, fils de Cotisa.
COUSIN, l\'E. s. (du lat. congenitus, formé de cum, avec; genus , extraction). Se dit de Ceux, de celles qui pont issus ou qui descendent, soit de deux frères, soit de deux sœurs, soit du trèr" et de la soeur. Cousins germains. Cousins issus de germain. Cousins au troisième, au quatrième degré. Bon cousin. Cher cousin. C'est mon cousin , ma cousine. Nous sommes cousins. De quel côté sont-ils cousins?
— Cousins paternels. Ceux qui descendent d un frère ou d une sœur du père.
— Cousins maternels. Ceux qui descendent d'un frère ou d'une sœur de la mère.
— Cousins issus de, germains. Les enfants des cousins germains.
— Cousins arriere-issus de germains. Enfants des cousins issus de germains.
— Fig. Ces moqueries , piquantes cousines de nous-mêmes, de l'amour et de l'amie. IContes. d'Eutr.)
— En France, le roi traite de cousin, nonseulement les princes de son sang, mais encore plusieurs princes étrangers, les cardinaux, les pairs, les dues, les maréchaux de France, les grands d'Espagne , et quelques seigneurs du royaume, [.es rois ne donnaient d'abord ce titre i|ii a leurs (parents , puis ils le donnèrent aux autres têtes couronnées. François 1" COO
i donner ce titre aux grands dignitaires de la jouronne. Henri 11 est le premier qui en ait décoré les maréchaux et les ducs et pairs.
— Prov. Si telle chose m'arrirait , le roi ne serait pas mon oouiin. Je m'estimerait plus heureux que le roi. || On dit dans le même sens, Quittai il a telle chose, quand telle chose lui arrive, le roi n'est pas son cousin.
— Fig. et fam. Se dit de ceux qui sont bons •mis , qui vi7ent en bonne intelligence. Ils •ont grands ccusius. Si vous faites telle chose, nous ne serons pas cousins.
— Prov. Tous gentilshommes soi.f cousins, tt tous viiatns compères. Tous les hommes
• d'une même condition se regardent a i t tains égards comme étant de ia même famille.
— S'est dit des écornifleurs de campagne qui, sous prétexte de parenté on venaient manger chez les gentilshommes du voisinage.
— S'est dit encore des gens qui, venant dans une ville pour y voir quelque cérémonie , se retirent cher, quelque habitant, pour y vivre et
indant qn'As seront à la
— On disait, au «II" siècle, d'une fille peu sage, qu'elle était de nos cousines || On a aussi donné ce nom aux courtisanes. Il va voir les cousines.
— Fam. Nom qu'on donne aux plantes dont le fruit, armé de petits piquants, s attache aux habits des passants.
— Polit. Affilié de la société des charbon-
irbonarl. lions cousins.
— Art culin. Chanteau de pâtisserie qu'on fuit faire, quand on rend 1" pain bénil ,
en envoyer des parts aux parents et nui amis,
parce que le chai
et n'est pas ordinairement si di
— Cousin n'est pas du beau style .
ne dirait pas aujourd'hui dans u cornu I a dit. dans celle d II
n dans l'a niiait
un I -in. Il faut alors , ilans
le St] ■ ' ouri n une péril !
l'u.il m jMinv a>« i'ur (Une tnftmu
COUS
le bord des eaux stagnantes et des bois «arécageux qu'on en est le plus incommodé. Un cousin vint le piquer à la joue. Les cousins l'ont fort importuné , l'ont tourmente toute la nuit. Etre mangé de cousins. Chasser les cousins.
— Pop. et par un mauvais jeu de mots. l'Are mangé de cousins, aroir -toujours des cousins chez soi. Avoir souvent chez soi des parasites qui se disent cousins ou amis.
COUSIN (Jean). Peintre , sculpteur, architecte, graveur et aniitorniste, né en 1530, mort en 1589, s'adonna particulièrement à la peinture sur verre. 11 mérita le surnom de Michel- Ange français.
COUSINAGE, s. m. Fam. Parenté qui existe entre cousins. Ils s'appellent cousins, je ne sais d'où vient ce cousinage. Il est entré dans cette maison sous prétexte de cousinage.
— Toute l'assemblée des parents. 11 pria tout le cousinage.
— Fam. La famille, les amis.
— Fig. Ainsi il y a un grand voisinage et cousinage entre l'homme et les autres animaux. (Charr.)
COUSINE , BE. part. pass. du V. Consiner. S'empl. adjectiv. Personne cousinée. Parents cousines.
— Cousmé par. Il est arrivé très-souvent qu'on est cousine par une foule de gens qu'on ne connaît pas, et qui ne cherchent qu'à vous tromper.
COUSINER. y. a. 1" conj. Appeler quelqu'un cousin. Il vous cousine : de quel côté est-il votre parent 1
— t. n. Fam. Faire le parasite chez l'un et chez l'autre , sous prétexte de parenté ou (Faraitié. 11 va cousiner chez tout le monde. Il s'est accoutumé à cousiner.
— Fig. et fam. Ils ne cousinent pas ensemble. Leurs caractères ne peuveut pas s'accorder. On dit plutôt, Ils ne sont pas cousins.
— sa torjsiNKR. t. pron. Se donner le titre de cousin. Je ne sais s'ils sont parents, mais ils se cousinent.
COUSINET. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'aireile myrtille et de l'oxycoccos.
COUSINETTE. s. f. A prie. Variété de pomme, nommée aussi passe-pomme.
COUSIN-GERMAIN, s. m. COUSINE GER- MAINE, s. f. Fils, fïHe du frère ou de la sœur.
— Fig. On dit dans la conversation, que le rhumatisme est le cousin-germain de la goutte.
COUSINIE. s. f. Pot. Genre de la famille des composées carlinées , qui a pour type une seule espèce du Caucase.
COUSIMÈRE ou COUSINERIE. s f. Fam.
Parenté nombreuse et à charge. Il m'a fallu régaler toute la coaainière.
J'arriTe, et n'y suis pas un" journée entiéro, Qu'abîmé tout d'un coup dans une cuainlére, Jo pente, tant Jo souffre et d'osprit et de corpi, Qn'-Jamais atse« tôt Jo n'en serai dehors, (llu CsRM»c.)
COU8INIBRB. s. f. Rideau de gaze dont on entoure un lit, pour se garantir des cousins.
COUSOlil. s. m. Techn. Instrument dressé sur une table, au-devant de laquelle il y a une mortaise p°ur .V passer les ficelles auxquelles on doit coudre les livres. || Instrument dont se servent les gantiers pour coudre et monter leurs gants; c'est «ne espèce d'étau en fer, dont la partie supérieure de chaque mâchoire, qui est en laiton , est surmontée d'uin de peigne de même métal. Les dents de ce peigne conservent entre elles une régularité et une égalité parfaite.
— M. Nap. Landais dit que ce mot est peu usité; il aurait dû nous indiquer quel autre mot pourrait servir » désigner cet instrument.
COUSSAIMER. i ?.. Jlot. Genre de figuiers de la Guiane.
COUSSATOÉ. s. m. Bct. Genre de la famille des artocarpacées , établi pour quatre espèces de l'Amérique tropical»!. Ce sont des arbres parasites qui grimpent sur les autres arbres, et ils ne tardent pas à les étouffer, après les avoir enveloppes comme d'un fourreau.
COU9SARÉE. s. f. Bot, Genre de la famille ,|es rubiacéo» , tnhu des payehotriées
cofGées, établi pour quatre espèces de la Guiane,
( m ■--! I UI.I.E. s. f. Art culin. Sorte de
< m MB < <n » iir. ou r ni i m COUCnB.
». f. Bol ; des Antilles, de la
forme du navet II S. menée mondée d
i m -i |f. I (h I. de cant., arr. de
NeufohAti i , wki bab.
COI 89IHR. s. m. Nom qu'on donnait au trefois atj i
(ni -.-.IV s. m de l'atlea, kunen , même |rj de toos II
ou de
, | .on i s'appuyer , pour «'n»
pour ii" SUS. Coussin d
I aussi n de voilme. Coussin de enun coussin .ur la Nil cheval, pour y lire «mi plus ino Mettre un coussin dl
lise. J'ai vu In Athéniens fain
leurs pied» des tapis d.- pourpre, el s'asseoir
mollement sur des coussins apporté! par leurs
rtli.)
COUS
Son menton sur son sein descend k double étage,
Et son corps ramassé dans su courte grosseur
Fait gémir les cotuslru sous sa molle épaisseur. (Bots.)
— Art milit. Bloc de bois a l'affût d'un canon.
— Mar. Tissu de bitort placé sur le platbord d'un navire , pour garantir l'amure de la grande voile, ou sur le beaupré, pour recevoir le frottement de certaines manœuvres. On met des coussins de sapin ou de peuplier, sous les écubiers , à l'emplanture du beaupré , sur les élonges, etc.
— Phys. Coussinet de la machine électrique.
Du coussin échauffé pRr le verre qui roule,
La matière éthérée en longs ruisseaux s'écoulo. (Dut.)
COUT
81 il
— Techn. Tout ce qui a la forme d'un coussin.
— Argent. Sac de cuir rempli de sable, sur lequel on lie les pièces qu'on veut ciseler.
— Batt. d'or et rel. Planche fourrée de bourre et recouverte de peau, pour couper l'or.
— Coutel. Fourniture de laine ou de crin contenue par une peau ou une sorte d'étotîe, sur la partie supérieure du tiain de la meule, pour garantir la poitrine de celui qui s'étend dessus pour repasser.
COUSSINE. part. pass. du v. Causai ner.
S'empl. adjectiv. Voiture coussinée. Siège coussiné.
COUSSINEMENT. s. m. Néo]. Action de coussiner.
GOUSSINER. v. a. 1" conj. Néol. Garnir de coussins.
— 8K coossinbr. v. pron. Se servir de petits coussins pour paraître mieux fait.
COUSSINET, s. m. Petit coussin. 11 faut mettre un coussinet derrière la selle pour porter la valise. Coussinet qu'on met sous la cuirasse. Coussinet de senteur.
— Bourrelet circulaire que l'on met sur sa tète pour porter un fardeau.
Terrette . sur sa lAle avant un pot au tait ,
Bien posé Bur un rcuisinet. (La FoktaimI.)
— Rond de fauteuii.
— Agric. Javelle de paille ou de chaume coupée en deux.
— Ane. art milit. Coussin ef de mo<isquetaire. Matelassure qui préservait du contre-coup de 1 arme faisant feu.
— Archit. Pierre placée à la partie supérieure d'un pied droit, et dont le lit inférieur est horizontal , tandis que celui de dessus est taillé en coupe pour recevoir le premier cours de voussoirs. || Face du côté des volutes du chapiteau ionique. || Ornements du même genre que l'on voit aux deux bouts de la table deh autels antiques.
— Artill. Coin de bois sur lequel on appuie le ventre du mortier pour le pointer et le tirer.
— Art vétéi. Coussinet oculaire. Amas de tissu cellulaire graisseux qui entoure la face postérieure de l'œil , s'y attache , s'interpose entre les muscles , et se trouve contenu dans la gaine fibreuse de cet organe.
— Astrori. Pièces de métal concaves qui supportent les aies d'une lunette ou t'.'uu autre instrument.
— Bot. Coussinet îles marins. La canneberpe. 1| Petit renflement de la tige qui est situé sous la feuille, lu: sert comme de support, et est très-visible surtout dans les légumlm
— Chem. de fer. Pièce de fonte sur laquelle le rail porte directement, et qui si rt d'intermédiaire entre lui et le support proprement dit.
— Chir. Petit sac rempli de son . .le balle d avoine , etc., de forme variable , pour servir de soutien aux femmes malades.
— Mécan Morceaux de bois ou de métal creusés en derui-cyhmlres , entre lesquels sont maintenus et touillent les tourillons ou collets d'un axe de mécanique.
— Ph)S. Petit coussin en cuir de buffle, enduit dun amalgame d'étain , et dont on se sert pour frotter le globe électrique, ou le plateau
lire de glace.
— Techn. Bouleau de paille nattée que le»
nri attachent sous leurs éohelli pêcher de glisser.
— Argent. Sorte d'oreiller rempli
ia06 , sur lequel on met l'argent pour la l ou pM plus aisément.
— Bott. Petit sao piqué et rempli de crin dont on garnit les genouillères des bol
— Bourre). Partie du harnais des chevaux de carrosse qui seit a assnjétir le surdos , et a contenir tout la harnais.
COI -M NETTE, s. f. Agric. Va pomme.
SON. a, m le, dans
lait, i 01 BBON » m. ( du gr. .iîm, , chaleur i.
•ml et humide qui brûle loi j.iiih s pousse» de la
inlMlMiM. I, ni. Se (listait pour frais , loyaux , roiits.
COUBTIBRB l I s I. Bar. Gro» cordage qui soutenait les mal» d'une , alèrr.
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COU8TON. s. m. Techn, Filaments courts qui restent après que l'en a passé le ohanvio écru par l'éohanvroir.
COUSTOU (Nicolas). Statuaire français , né à Lyo- en 1658 , mort en 1733 ; décora Paris . Versailles et Marly de plusieurs morceaux précieux. || Son frère Guillaume se rendit aussi célèbre par le nombre et la beauté, de ses ouvrages dans la même profession.
COU9TUMIER, 1ÈRE. adj. Se disait de ce que l'en fait d'habitude , de ce qui est ordinaire, accoutumé. Choses coustumières.
COU8TUWEREMENT. adr. employé par Montaigne. Ordinairement.
COUSU , UE. part. pass. du v. Coudre.
S'empl. adjectiv. Habit cousu. Souliers bieu cousus. Bottes bien cousues.
— Fig. Se dit des paroles et des parties d'un discours. Cet orateur nous a fait un discours pitoyable ; ce ne sont que des paroles mal cousues ensemble. Cn fatras de passages mal COUSUS ensemble. Des pensées assez belles, pillées ça et la , mais mal assorties et mal cousues ensemble , sans suite, sans jugement, sans raison.
— Blas. Se dit d'un chef de métal sur métal, ou de couleur sur couleur.
— Fig. Bouche cousue. Silence I n'en parler, pas. Faites ce qu'il vous plaira, niais surtout bouche cousue. On d.t plus ordinairement , bouche close.
— Être cousu arec quelqu'un. Ne pas le quitter d'un instant. Diodore disait quo les hommes de son temps étaient tellement coujui aux conditions dt leurs supérieurs, qu'ils les contrefaisaient en tout et partout. (Boachet.) Oui , ma bonne Voisin , nous sommes (ouiwi ensemble, .'a mort seule nous séparera. (M"* Cauipan.)
— Manég. Cousu à la selle. Se dit d'un homme solide à cheval.
— Finesses cousues de fil blanc. Aisées à reconnaître.
— Être tout cousu d'argent, d'or, d'écus, de pistoles. Avoir beaucoup d'argent comptant, être fort riche. Oui.de pareils discours , et les dépenses que vous faites , seront cause qu'un de ces jours on me viendra couper la gorge, dans la pensée que je suis tout cousu de pistoles. (Mol.'.
— Être tout cousu de coups. Être couvert de blessures.
•—Avoir le visage cousu , tout cousu de petite vérole. Avoir le visage fort marqué de petite vérole.
— On dit dun cheval maigre et efflanqué, qu'il a les flanc» cousus ; d'un homme qui a les joues creuses , le visage très-maigre , qui/ a les joues cousues.
COÛT. s. m. (ra.d. couler). Prat. Ce qu'une chose conte. Les frais et les loyaux coûts. Le coiit d'un exploit, d'un jugement. Le coût d'une assurance.
— Les menus coûts. Les petites dépenses.
— Prov. l.e coût fait perdre le goût. La trop grande dépense qu'il faudrait faire pour avoir une chose en ôte l'envie.
COUT ACE. s. m. Ane. coût. Droit que les seigneurs levaient sur leurs vassaux.
COUTAI., s. m. Ane. art milit. Sabre qui s'ajustait aux carabines en forme de baion nette.
COTJTANCES. Géogi Ch. 1. d'arr. (Manche), à 809 kilom. de Pans, e.è-l.é; 11,000 hab.
COÛTANT, adj Ne s'emploie que dens cette locution : Prix rodfunf. Lt prix qu'une chose a coûté. Je vous le donne , je vous le cède au prix coûtant.
— Employé comme participe présent, ce mot est invariable.
COUTARDE. s. f. Bot. Genre de plan'es de Cayenne, à fleurs ntbnopétalca.
— Espèce le pâtisserie de lait, d'rjpufs, de miel et de farine.
COUTARBB « f. Bot. Genre delà famille de» i bu des cinchenees eiit'irirho-
néoR renfermant plusieurs espèce» d'arbrM
indigène» de l'Amérique tropicale. On en cultive une espèce dam lei jardins en Europe. COÛTÉ, ÉE. pbrt. pas», du v. Coûte.
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le Iran, liant , le dos d un ■ n-au
d'or. Il lui a donné du couteau dam le ioni.-nu lur lui. («uper avec un
ail.
— i;,-iie à couteaum. Fiai destin!
< OOUtMUt,
Il -eilloaUI.
<-. JtV'i- '■ ■ • •■ •
«an» avoir fait \< •
— l'ro .'. et Ûg C Ifl m ; «««ml Huma*
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nui en accompagne toujours un autre, el : qui est prêt a le »enrlr eu toute occasion. Un tel est toujours avec lui , c'est son couteau penve it.
— Fig. Mettre couteaux sur table. Donner a Manger,
— Avoir le pain et le couteau. Avoir toutes sortes d'avantages pour entreprendre une affaire.
— Fig. Être sous le couteau, avoir le couteau sur la gorge. Etre menacé par un ennemi puissant. || Etre sous l'influence d'une vive crainte 1 ui détermine à faire ce qu'on ne voudrait pas.
Prov. et fig. On vous en donnera dis petits couteaux pour les perdre ! Se dit aux petits enfants à qui l'on refuse quelque chose.
— Prov. Ce couteau coupe tout ce qu'il voit el laisse tout ce qu'il rencontre. || Les mauvais couteaux coupent les doigts et laissent le bois.
|| Tel couteau, tel fourreau.
— On a mis le couteau dedans. Se dit en parlant d'une pièce de drap dans laquelle on à taillé un habit.
— Poét. Poignard. Il porta , il enfonça le couteau dans le sein qui l'avait nourri.
L'Abandonncrcs-vous a l'infAmo couteau
liai fait choir les méchants sous la main d'un bourreau?
(Comffius.) Du perfide couteau, comme eux, il fut frappé. (U»c.)
Hélas! sous le couteau d'unt fo verrons- nous tomber un<
mère cruelle seconde fois ?
Fig.
Le cruel repentir est le premier bourreau Oui dans un sein coupable enfonco le couteau.
(£. KàCimO
— Instrument avec lequel on égorgeait les victimes chez les anciens. Le couteau sacré. Les couteaux sacrés.
— Certains instruments, de formes assez diverses , qui servent en général à couper, à tailler, à racler, etc. Couteau à amputation. Couteau à cataracte. Couteau à couleur. Couteau à hacher. Couteau droit , etc., etc.
Prov. et fig. C'est un couteau de tripière,
an couteau à deux tranchants, un cou'eau qui tranche des deux cités. C'est un homme qui parle en bien et eu mal de la même personne.
— Épée courte qu'on porte au côté. Il ne porte qu'un couteau. Son ennemi avait une épée de longueur, et lui n'avait qu'un couteau. Vieux en ce sens.
Ane. art inilit. Couteau d'armes. Se disait en général des armes de taiUe et d'estoc, coutelas , coutilles , etc. || Couteau de brlche. Esnècede sabre monte sur une hampe, ou faux a long manche, dont on se servait pour la défense des remparts.
Prov. et fig. Aiguiser ses couteaux. Se
préparer au combat et à la dispute. || Ils sont aux épées el aux couteaux, et plus ordinairement, Us en sont aux couteaux tirés , à couteaux tirés. Ils sont en grande inimitié, ou en grand procès ou grande querelle. )| Amours qui commencent par anneaux finissent par couteaux. Les mariages d'inclination sont rarement heureux.
Pop. Jouer des couteaux. Sebattreà l'épée.
Conchyl. Manche de couteau. Espèce de
coquille bivalve. || Genre de coquille , renfermant les espèces larges et aplaties. || Couteau polonais. Coquille bivalve du genre solen.
Faur.onn. Premières pennes des ailes des
oiseaux de poing.
— Ichthyol. Ncm vulgaire d'une espèce du genre able.
— Mar. Partie fixe et saillante du faux étambot, et à la mèche du gouvernail qui lui est opposée.
— Techn. Premier couteau. Nom donné à Constantinople aux peaux de bœuf ou de vache , qu'on lève depuis le mois de juin jusqu'au mois de novembre.
— Le mot couteau peut être employé dans le style noble. Feraud blâme donc à tort cette phrase de Bossuet : Ainsi deux mauvaises sectes seront percées du même coup, et à travers du socinien, le calviniste portera le couteau jusque dans son propre se:n. Ce grammairien veut que dans le style noble on dise glaive. Mais glaive ne signifie pas la même chose que couteau. On dira bien le glaive de la justice, mais on ne dira pas le glaive d'un assassin.
— Syn. simpl. Fer , acier. || Epith. Aiguisé, Bftilé. taillant, sanglant, cruel, fatal, homicide, tuctô.
COUTEL. s. m. Techn. Serpe dont on se sert pour couper les roseaux.
— Se disait pour Côte. || Coteau. || Ccutelas. || Couteau.
COUTELAS. s. H. (pr. kou-te-ld; du lat. lultellus^ couteau). Sorte d'épée courte et large, qui ne tranche que d'un côté. Coutelas ranchant. Coutelas de Damas. Un coup de coutelas. 11 lui a fendu la tête de son coutelas, avec «on coutelas.
Furieuse, e^» approche, avoe un coutelas, Do ce fils l^O'jCont qui lui tendait les bras. (Volt*isi )
— Art culin. Grand couteau de cuisine.
— Ichthyol. L'espadon.
— Mar. Sorte de petite voile, qu'on appelle aussi bonnettes en etai.
— Techn. Outil de papetier, propre à rogner. —Lu mot j dont l'usage n'est pas fréquent,
06 peut être emoloT-é que dans la haute poésie,
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ou bien dan» le style badin tant en ver» qu'en prose. Le monstre au même instant tire son coutelas. (Volt.)
l'rès du saxon qui de leurs derniers pas
A consorvé les empreinte» fidèles.
L'atteint alors lo tranohaut cou!«la». (P»«m.)
— Coutelas rime avec les mots terminés par as: amas, gras, lacs (filet), et avec ceux qui se terminent en ats, comme climats, appâts, quelle que soit la lettre d'appui ; il s'unira même à drap, où le p est muet.
_ Syn. simpl. Glaive, épée, fer, acier. || Épith. Large, redoutable, terrible , tranchant, sanglant, ensanglanté, homicide.
COUTELÉ, ÉE. adj. Techn. Se dit, chez les mégissiers , dMne peau qui a été endommagée par le couteau.
COUTELET. s. m. Pêch. Entrée des bourdigues.
COUTELIER, ÈRE. s. (rad. couteau). Celui, celle dont le métier est de faire, de vendre des couteaux, des ciseaux, de'j rasoirs , des lancettes, des canifs, etc. Bon coutelier. Habile coutelier. Coutelier célèbre. Coutelier maladroit. La boutique d'un coutelier.
— Conchyl. Nom vulgaire du solen ou manche de couteau.
— S'empl. adjectiv. Maître coutelier. Garçon coutelier.
COUTELIÈRE, s. f. (rad. couteau). Étui dans lequel on met plusieurs couteaux. Une coutelière pour une demi-douzaine, pour une douzaine de couteaux. Ce n'est pas la coutelière de ces couteaux-là. On dit plutôt aujourd'hui une Boite à couteaux.
COUTELIIVE. s. f. Comm. Grosse toile de coton des Indes.
COUTELLERIE, s. f. (rad. couteau). Art de faire des couteaux, des ciseaux, des rasoirs, etc. Il entend bien la coutellerie.
— Atelier où l'on fait des couteaux. Établir une coutellerie.
— Ouvrages que font ou débitent les couteliers. Il se fait beaucoup de coutellerie à Châtellerault. Il y a un grand commerce de coutellerie dans cette ville.
— Boutique de coutelier.
COUTELURE. s. f. Techn. Défaut du parchemin entamé par le couteau.
COÛTER, v. n. 1" conj. (du lat. constare , même signif. ). Etre acheté un certain prix. Coûter cher. Cette chose coûte plus qu'elle ne vaut. Combien vous coûte, que vous coûte cette étoffe, ce vin, ce cheval, cette maison, cette terre ? Le prix que coûte une chose. Cette étoffe coûte vingt francs le mètre. Cela m'a coûté trois cents francs. Je veux avoir cela, quoi qu'il coûte , quoi qu'il en coûte. Cela lui coûte bon, lui coûte bel et bon. Ces biens-là ne lui coûtent guère. Les prêtres coûtent à l'Etat trente millions. (Napol.)
— Fig. Ayant pour sujet un nom de personne. Plus cet enfant précieux nous a cotlfe, plus nous devons en attendre. (Mass.) Considérez le prix que vous avez coûté. (Corn.)
— Se dit en parlant de la dépense que l'on fait pour quelque chose. L'entretien d'un cheval, d'une voiture coûte tant par au. Ma nourriture ne me coûte rien. Ses enfants lui coûtent beaucoup. Ce voyage vous coûtera peu. Ne plaidons point, les procès coûtent trop. Tous frais faits, il m'en coûte tant. Il coûte beaucoup à bâtir. 11 a fait une folie qui lui a coûté cher, qui lui coûte son bien. Je pourrais commencer l'éloge de mon voyage par dire qu'il ne m'a rien coûté ; cet article mérite attention. (X. de Maistre). Il n'en eût guère coûté à l'Etat que les frais d'établissement des premières familles. (B. de St-P.) Ah ! il en aurait sans doute moins coûté de nous amuser dans le mal que de nous disputer dans le bien. (Balzac.)
— Fig. et fam. Cela ne lui coûte guère. Il ne ménage point cela , il le prodigue. Vraiment l'argent ne lui coûte guère. Ce général expose ses troupes à tout moment, les hommes ne lui coûtent guère.
— Fig. v. a. Être cause de quelque perte, de quelque douleur, de quelque peine, de quelque soin. Il lui en a coûté un bras pour avoir été à la guerre. Il vous en coûtera la vie. Il ne vons en coûtera qu'une saignée. Cette perte lui a coûte bien des soupirs, bien des larmes. Cette sottise lui coûte cher. Cette victoire a coûté beaucoup de sang. La place qu'il obtient lui a coûté bien des bassesses. C'est trop acheter le plaisir d'un moment, quand il coûte un long repentir. Cet ouvrage lui coûte bien des veilles. Cette recherche lui a coûté bien du temps, lui coûte de grands soins, un grand travail. La peine qu'il m'en coûte. L'ignorance est un état qui ne coûte aucune peine. (La Bruy.)
O doux 1 que de grandeur et que de majesté 1
J'y reconnais un maître à qui rien n'a coûté. (L. Râc.)
— Coûter à, ayant pour sujet un nom de personne. Que de soins m'eût coûtés cette tête charmante! (Rac.) Que de maux et de pleuts nous coûteront nos pères! (Corn.)
— Coûter à. Être pénible, être difficile. Pourquoi veut-on que les prodiges coûtent tant à Dieu. (Hoss.) Les refus semblent lu; coûter bien plus que le» grâces. (Mass.)
— Coûter à, suivi d'un infinitif. Il n'y a rien qui coûte davantage à approuver et à louer, que ce qui est le plus digne d'approba-
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tixjn et de louange. (Boss.) La place à l'emporter coûtera bien des têtes. (Corn.)
— Absol. Les procès, les voyages coûtent. Tout coûte en ce monde. Cet ouvrage, ce discours a dû lui coûter. Cette paresse de cœur ne nous défend que des crimes qui coûtent. (Mass.)
— Se dit des choses que l'on ne fait qu'à regret, auxquelles on ne se détermine que difficilement. Je ne vous cache pas que cette démarche me coûte un peu, me coûte beaucoup, ou absolument, ioe coûte. Il m'en coûte , il m'en coûte beaucoup de vous faire ces reproches. Il coûte de renoncer à d'anciennes habitudes.
— Rien ne lui coûte. Il n'épargne rien. || 11 ne trouve rien de ridicule. Quand il est amoureux, quand il est question d'obliger ses amis, rien ne lui coûte.
— Tout lui coûte. 11 a de la peine à faire tout ce qu'il fait. 11 rend service à regret, tout lui coûte. 11 n'a aucune facilité pour écrire, tout lui coûte.
— Fam. Coûte que coûte. A quelque prix que ce soit, quoi qu'il puisse arriver.
— Prov. Cette chose coûte plus cher qu'au marché ; cette chose coûte poil et bourre. Cette chose coûte trop cher.
— Il m'en coûte, il vous en coûte, v. unipers. Cela est la cause de telle perte, de tel désagrément, etc., pour moi, pour vous. Il a vu disparaître toute sa grandeur avec sa vie, sans qu'il lui en ait colite un seul soupir. (Boss.) Il en devait coûter une vie que chacun eût voulu racheter de la sienne propre. (Fléch.) Le bonheur des peuples n'est compte pour rien des qu'il leur en doit coûter un seul plaisir. (Mass.)
— Il en coûte à. 11 est pénible. Soyons sans réserve , quoi qu'il en coûte à notre raison. (Boss.)
— Il coûte de, il en coûte de, suivi d'un infinitif. 11 est pénible, il est difficile de. 11 m'en coûte de vous donner cet avis, d'avoir à vous
faire des reproches. 11 coûte moins de s'enrichir de mille vertus que de se corriger d'un seul défaut. (La Bruy.) Il coûte moins à faire dire de soi : Pourquoi a-t-il obtenu ce poste ? qu'à faire demander : Pourquoi ne l'a-t-il pas obtenu? (Id.) Le plus difficile est de donner ; que coûte-l-i[ d'y ajouter un sourire? (Id.) Il en coûte bien moins de remporter des victoires sur les ennemis que de se vaincre soi-même. (Mass.)
— On lit dans le Dictionnaire de l'Académie : « Le verbe coûter étant neutre n'a point de participe ; cependant plusieurs personnes écrivent : Les vingt mille francs que cette maison m'a coûtés; les efforts que ce travail m'a coûtés; la peine qu'il m'a coûtée. L'exactitude grammaticale exige : Les vingt mille francs que cette maison m'a coûté; les efforts, la peine que ce travail m'a coûté. » Ce passage contient plusieurs erreurs. D'abord , on ne sait ce que l'Académie a voulu dire en avançant que coûter n'a point de participe. Probablement qu'elle entend par là qu'il n'a point de participe variable. Ensuite , prétendre que l'exactitude grammaticale exige que coûté soit invariable dans les exemples cités , c'est prouver qu'on est bien peu au courant des progrès de la science, et méconnaître en même temps l'usage de nos meilleurs écrivains, qui, en pareil cas, n'hésitent pas à faire accorder le participe. Que de soins m'eût coûtés cette tête charmante! (Rac.) Mes manuscrits, raturés, barbouillés et presque indéchiffrables, attestent la peine qu'ils m'ont coûtée. (J.-J. Rouss.) Cinquante familles seraient riches des sommes que cette maison a coûtées. (Id.) Je ne regrette ni le temps ni la peine qu'il m'a coûtés. (Thurot.) De pareilles erreurs ne se rencontreraient pas dans le Dictionnaire officiel de notre langue, si quelques-uns des fauteuils académiques étaient occupés par des hommes versés dans les connaissances grammaticales et lexicographiques.
COUTERIE. s. f. Hi'-.. ecclés. Office de cou're.
COÛTEUX, EUSE. adj. (rad. coûter). Qui engage à de la dépense. Les voyages sont coûteux. Le goût des tableaux est coûteux. Regardons en pitié des mets si peu coûteux. (Colnet.)
COUTIION (Georges). Célèbre conventionnel, né en 1756, mort sur l'échafaud en 1794. 11 professa les doctrines les plus violentes, et prit part aux mesures les plus sanguinaires de la Convention. Envoyé à Lyon après la prise de cette ville, il y établit le règne de la terreur et fit démolir les édifices les plus remarquables. La chute de Robespierre entraîna celle de Couthon.
COUTIER. s. m. (rad. coutil). Ouvrier qui fait des coutils.
COUTIÈRES. s. f. pi. Mar. Gros cordages qui contiennent les mâts d'une galère et qui lui servent de haubans.
COUTIL, s. m. (pr. kou-ti ; du lat. culcita, matelas). Espèce de toile faite de fil de chanvre ou de lin , qui est lissée ou fort serrée, propre à faire des lits de plume, des taies d'oreiller, des tentes, etc. Coutil de Flandre. Coutil de Bruxelles, de Normandie.
— A quoi bon conserver dans ce mot un l, qui n'est réclamé ni parla prononciation, puisqu'il est mu"t , ni par l'étymologie , puisque culcita n'a pas de consonne finale, ni par l'analogie, puisque son dérivé est coutier *
COUTILI.ADE. s. f. (pr. kou-ti-ia-de) . Ane. art niilit. Blessure faite par une arme de taille.
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COUTILLE. ». f. (pr. kou-ti-ie, dn lat. cultel lus, couteau). Ane. art milit. Arm? mince, longue et pointue.
— Bot. Un des noms vulgaire» de la fétuque dorée.
COUTILLE, ÉE. part. pas», du v. CoutUler. S'empl. adjectiv. Personne coutillée.
COUTII.LER. ». m. (pr. kou-ti-ié). Se disait pour Kcuyer.
COUTII.LER. v. a. 1" eoni. (pr. kou-ti-ié , rad. coutille). Ane. art milit. Frapper à coups de coutille.
COUTILLIER ou COUTILIER. s. m. Ane.
art milit. Soldat arme d'une coutille. || Vale d'une lance.
COUTISSÉES. s. f. pi. Brod. Ensuble» garnies d'une bande de grosse toile à laquelle on coud l'étoffe à broder.
— adjectiv. Etoffes coutissées.
COUTOIR. s. m. Conchyl. Nom vulgaire de la venus clonisse.
COUTON. s. m. Bot. Arbre du Canada dont le suc a le goût du vin.
COU-TORS. s. m. Ornith. Dn des noms do torcol. || PI., des cous-tors.
COUTOURÉE. s f. Bot. Genre de la familie des gentianacées, tribu des chironiée», renfermant plusieurs espèce» de l'Amérique tropicale.
COUTOUILLE. s. f. (pr. kou-tou-ie). Ornith Nom vulgaire du torcol.
COUTRAS. Géogr. Ch.-l. de cant. , arr. de
Libourne (Gironde; ; 3,200 hab.
— Hist. Bataille de ('outras. Première bataille rangée que Henri IV gagna sur les catholiques, commandés par le duc de Joyeuse,
en 1587.
COUTRAU. s. m. Hortic. Variété de poire peu estimée.
COUTRE. s. m. (du lat. culter). Agric. Fer tranchant qui fait partie de la charrue, et qui sert à fendre la terre quand on laboure.
— Epith. Aigu, tranchant, poli, luisant.
— Poét. La charrue.
Dans les sillons ouverts le coutre se polit. (Asoa.)
— Techn. Fer tranchant dont on se sert pour fendre le bois à échalas. || Outil de fer avec lequel on fend les pièces de merrain. On l'appelle vulgairement merlin.
COUTRE. s. m. (du lat. cuttos , gardien). Hist. ecclés. Sacristain qui était chargé de faire sonner les cloches et de garder les clés de l'église.
COUTRERIE. s. f. (du mot coutre). Hist. ecclés. Fonction de l'officier appelé coutre.
COUTRIER ou COUTRV. s. m. Agric. Sorte de charrue dont on se sert dans le midi de la France pour labourer profondément et retourner la terre.
COUTUMAT. s. m. (rad. coutume). Ane.
législ. Lieu où se payaient les droits de coutume en Guyenne.
— Pays où le droit de coutume était en vigueur.
COUTUME, s. f. (de l'ital. costume, même signif.). Habitude contractée dans les mœurs, dans les manières , dans les discours , dans les actions. Bonne coutume. Mauvaise coutume. Sotte coutume. Vilaine coutume. Coutume ridicule. Coutume bizarre. Prendre, quitter une coutume. Se défaire d'une coutume. Il a la mauvaise coutume de se faire attendre. Cela lui a tourné en coutume. Il s'en est fait une coutume. Ou fait beaucoup de choses par coutume. 11 ne faut pas perdre les bonnes coutumes. 11 avait coutume de faire cela. 11 abjura hientôt ses coutumes grossières. ( Berchoux. ) J'ai coutume de plaindre les prédicateurs , lorsqu'ils font les panégyriques des grands hommes. (Boss.) C'est une politesse que no.-e nation a coutume d'avoir pour les étrangers. (Fléch.)
— Ce qui est devenu en quelque sorte une obligation ou un engagement, parce qu'on l'a souvent pratiqué. Parce qu'on lui a souffert cela une fois, il veut le tourner en coutume.
— Prov. Une fois n'est pas coutume.
— Se dit en parlant de cequi arrive souvent aux choses inanimées. Ce pommier a coutume de donner beaucoup de fruits. Celte cheminée a coutume de fumer quand le veut du midi souffle. Les pierres qui viennent d'être tirées de la carrière ont coutume de se fendre à la gelée. Dieu l'humiliait parce qui a coutume de nourrir l'orgueil. (Boss.)
— Chose consacrée par l'usage.
Observe» le tableau des mœurs universelles, Vous verre» le pouvoir de» coutumes cruelles.
— Ce qu'on pratique ordinairement en certains pays et pour de certaines choses. Vieille coutume. Ancienne coutume. C'est la coutume de te', pays, de telle ville, de se réjouir, de danser tel jour, de solenniser telle fête , de faire telle cérémonie , telle réjouissance. Cela est venu en coutume, est passé en routume. Dans toutes les sociétés bien réglées, il y a des coutumes qui valent des lois. ( Fléch. ) 11 a toujours été plus aisé, dans tous les pays, d'abolir des coutumes invétérées , que de les restreindre. (Volt.)
— Droit municipal qui , s'étant établi par l'usage et par la commune pratique d'une ville
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ou d'une province ou d'un canton , y tient et a force de loi. Une législation uniforme a remplacé les anciennes coutumes. Coutume générale d'une province. Coutume de Normandie , de Champagne. Coutume de Paris. Nos coutumes capricieuses, que l'on n'a commencé à rédiger par écrit que depuis 4r)0 ans , nous apprennent assez combien l'art d'écrire était rare alors. (Volt.)
Par extens. Recueil du droit contumier
de qnebne pays. 11 a commenté la coutume du Nivernais, de Bretagne , de Normandie. Vous troaverpî col» dans la coutume du Maine. La coutume porte. Tel article de la coutume. Suivant les dispositions de la coutume.
— Certains droits et impôts qui se payaient autrefois en quelques passages et ailleurs. Payer la coutume. La coutume qui se lève en tel endroit sur le vin , sur les bateaux, sur les vivres , etc. Coutume de Bayonne. Coutume de Bordeaux. Il était fermier de la coutume. Cette marchandise doit la coutume, ne doit point la coutume.
— Ane. jurispr. Loi écrite dont les dispositions étaient déterminées et arrêtées par le consentement des habitants d'une province , et à laquelle le roi donnait la forme et le caractère d'une loi. On comptait , avant 1789, environ soixante coutumes générales et trois cents coutumes locales. Les coutumes ont été abolies par le code civil. Il Coutume allodiale. Celle dans laquelle le franc aleu était admis de plein droit. || Coutume locale. Coutume observée seulement dans un certain endroit. || Coutume souchère. Coutume qui voulait que , pour succéder à un propre , on fût descendu en ligne directe de celui qui avait acquis l'héritage. || Coutume d'eetre et de ligne. Celle dans laquelle , pour succéder à un propre , il suffisait d'être parent du premier acquéreur. (| Coutume muette. Celle qui ne contenait aucune disposition sur un cas qui était décidé par d'autres coutumes. || Coutume de V exin-le- Français. Usage particulier qui provenait des anciens titres et des investitures de fief faites par les seigneurs. || Coutume bleue. Règlement publié en 1666, par le parlement de Normandie, et qui n'était qu'un supplément à la coutume de cette province. || Coutumes cenruelles. Coutumes assujéies à la règle nulle terre sans seigneur. ||
Coutumes de côté. Celles d'après lesquelles , pour succéder aux biens immeubles d'un défi nt , il suffisait d'être parent du côté d'où ils lui étaient venus. || Coutumes d'égalité. Coutumes qui défendaient d'avantager un héritier au préjudice d'un autre. || Coutume deferrète. Sorte de communauté de biens, usitée entre conjoints, dans la plus grande partie de la Hune et de la Basse-Alsace. || Coutumes de parcours. Coutumes des pays où les paysans, roturiers, mais libres , pouvaient s'établir sans devenir serfs des seigneurs. || Coutume des fillettes. Coutume du comté de Dunois , consistant dans l'obligation imposée à une fille, femme ou veuve , grosse du fait d'un autre que son mari , de le dénoncer à la justice , sous peine d'un écu d'amende. || Coutume sage. Surnom que l'on donnait à la coutume de Normandie.
— Ane. législ. Petite coutume. Paiement d'un denier par chaque boeuf. || Grande coutume. Paiement de quatre deniers. || Droit de pacage. || Coutume du pied rond , du pied Jourchu , ou simplement du pied. Impôt que payait au roi chaque animal qui entrait dans Paris , ou qui était vendu au marché aux chevaux.
— Droit canon. Louables coutumes. Droits que le clergé levait sur les gens d'église, comme décimes, annates , déports, etc.
— Féod. Droits des coutumes. Droits établis par les seigneurs, dans les marchés, sur les denrées qui s'y vendaient. || Ccutume. Revenu ani.iel en blé, vin et autres charges spécifiées, payable au seigneur qui avait donné un héritage a cette condition. Prendre un héritage à coutume.
— Hiit. ecclés. Coutume episcopaie. Somme •ue l'évêque levait sur les ecclésiastiques de son diocèse, à son sacre et joyeux avènement, lorsqu'il allait à Rome prendre le pallium , et dans quelques autres circonstances.
- Comm. Chez les Anglais. Douane. || Droit t princes des Indes , de l'Afrique et du Levant, par les marchands étrangers.
— l'êch. Poissons de coutume, (eux de redevance qu'on donnait au propriétaire du bateau et au maître i ècbeur,
— Coutume de, suivi d'un infinitif. Il a la mauvaise coutume de faire des prima' uni/urne de juger les rois après leur mort parut li sainte au peuple de Dieu, qu'il l'a i pratiquée. (Boss.)
— r"rov. C'est la coutume de Paris, OÙ I" battu paie l'amende. Se dit, quand un homme qui a sujet de se plaindre est eno damné. Il Gâteau et mauvaise cnulume se dmrent rompre, rj Coutume est une aune nature.
|l /,<•• bonnes coutumes sont à garder, les mauvaises à laisser.
— De coutume loc. adv. A l'ordinaire. Il en use corne, • • plus gai que de. coutume. 11 s<» porte mieux que de coutume. Il s'est levé plus tard que de coutume.
— Syn. romp. oonT'VK. mim I
tume rend l 'objet familier; {habitude rend facile. || avoir <octcmr. avoir la convoi». Avoir coutume se dit des rh" nairn, communes ; msis si l'on parle d'uni chose bizarre, extraordinaire, singulière, sur
COUT
laquelle on veut arrêter particulièrement l'attention, on dit avoir la coutume. Les Anglais ont la coutume de finir presque tous leurs actes par une comparaison. (Volt.) 11 y a des pays où ies femmes ont la coutume de se percer le nez pour y pendre des joyaux. (Hist. des voy.) || cootcme. csage. Ce que la. plus grande partie des gens pratique est un usage. Ce qui s'est pratiqué depuis longtemps est une coutume.
COUTUMERIE. s. f. Levée des impôts.
COUTUMIER, 1ÈRE. adj. Fam. (rad. coutume). Qui a coutume de faire quelque chose. 11 est coutumier de mentir. Peu usité.
— Être coutumier du fait. Avoir coutume de faire quelque chose de mal. Je ne suis pas étonné qu'il vous ait trompé, il est coutumier du fait.
— Ordinaire.
Et met yeux, éclairés des célestes lumières,
Ne trouvent plus aux siens leurs grâces coutumières
(CORINEIILR.)
C'est dommage que le mot coutumier ne soit plus d'usage en ce sens.
— Qui appartient à la coutume. Droit coutumier. Augment coutumier. Douaire coutumier. Institutes coutumières. L homme a tiré beaucoup de choses du code animal pour en faire son droit coutumier. (De Bréhan.)
— Pays coutumier. Tout pays où les coutumes provinciales ou locales tenaient lieu de droit écrit.
— Ane. législ. Qui n'est pas noble, qui ejt roturier. Personne coutumière. Vilain coutumier.
— Dr. féod. Bourse coutumière. Achat fait par un roturier d'un héritage noble ou non.
— Ane. législ. Amendes coutumières. Amendes arbitraires uu taxées par la coutume.
COUTUMIER. s. m. Livre contenant la coutume, le droit municipal d'une ville, d'une province ou d'un canton. Le coutumier de Normandie. Le coutumier de Champagne.
— Grand coutumier ou coutumier général.
Recueii général des coutumes.
— Celui qui n'était pas noble.
— Ane. législ. for. Usager.
COUTUMiEREMENT. adv. Ane. législ.
D'une manière roturière.
— Habituellement, ordinairement. Il semble que les mères, entre leurs enfants, aiment plus coutumier ement les fi'.s que les filles, comme ceux de qui elles espèrent plus de secours. (Amyot.)
COUTURE, s. f. (rad. coudre). Assemblage de deux choses qui se fait par le moyen de l'aiguille ou de l'alêne, avec du fil, de la soie, du coton, etc. Grosse couture. On n'en voit point la couture. Cette coutute ne parait point. C'est la couture qui vous blesse. Il faut rabattre la couture, les coutures. On habit brodé sur toutes les coutures.
— Fig. Lien, union. En l'amitié de quoy je parle nos âmes se meslent et se confondent l'une et l'autre d'un meslange si universel, qu'elles s'effacent et ne retrouvent plus la cousture qui les a jointes. (Montaig.) Tout ceci peut se tapporterà l'étroite cousture de l'espritet du corps s'entre-communiquants leur fortune. (Id.)
— Pop. et fig. Il faut lui rabattre 1rs coutures. Se dit à un homme qui a un habit neuf, en le frappant par manière de plaisanterie. |'| Se dit en parlant d'un homme trop vain de quel. pie nouvelle dignité, et dont l'orgueil aurait besoin d'être rabaissé.
— Fig. et fam. Battre une armée à plate couture. La battre, la défaire complètement. Leur armée fut battue à plate couture. Nous les battîmes à plate couture.
— Rang de points à l'aiguille.
— Action de coudre. Cette co'iture est aisée, est pénible. 11 faut encore un ou deux points de couture à cet habit.
— Art de coudre en linge, en drap ou autres étoffes. Apprendre la couture. Elle ne veut pas quitter la couture.
— La façon dont une chose est cousue, ou bien ou mal. Belle couture. Couture malpropre. Voilà une vilaine couture.
— Le lieu où l'on coud.
— Celte expression familière est bannie du
style soutenu tant en m, qu'en prose, ma I le poète dira par périphrase, L'art de l'.illas, les travaux de l'allas.
Klle f.it voir les trahi d'une eaptlve si
yui forum sa Jeunette aux travaux dp PallM
— Dans quelques couv. uts , le hou ou l'on f.-nt |e< habits.
— Par anal. Cicatrice qui reste d'une plaie, soit qu'elle ait été recousue ou non, i
des grandes marques que laisse la pi
rôle sur le visage. Qrosse couture. \ ilaine
couture. Il en a encore la couture lui le ri- I. s la •• liage tout pi
— Agric. C'est, dans quelques ni* champ qu'on met en jachère. || Divise
aine rural.
— Archit. Jonction de deux table! de mo-
iii pli fall
— Mar. lnt> rvnlle qui '
toupe I i n'on n rail i
foire .lans l'intervalle des bord âges, et qui est
ensuite recouverte de lirai || Cette "
ouierlr. I.'étouj ■ I titre les joints
couv
des bordages. 0 Couture plate qui réunit chaque laize des voiles.
— Techn. Marque des joints du moule sur une figure coulée en plâtre. || Manière d'ajuster le plomb sur les toits, sans le souder. || Lien de fil de fer avec lequel on arrête le treillage. || Ornement fait sur une botte en forme de couture, quoique le morceau soit d'une pièce. || Machine à couture. Machine proprn à coudre les étoffes, et qui remplace parfaitement la couture ordinaire à l'aiguille.
COUTURÉ, ÉE. part. pass. du v. Couturer. S'empl. adjectiv. Qui porte des cicatrices et des inégalités semblables à des coutures. Il est tout couturé de petite vérole. 11 a le visage tout couturé.
COUTURER. v. a. 1" conj. (rad. couture). Couvrir de coutures. La petite vérole couture le visage.
COUTURERIE. s. f. Techn. Atelier de couture.
COUTURIER, s. m. Celui qui fait métier de coudre. Bon couturier. Mauvais couturier. Jusqu'au xvi* siècle les tailleurs s'appelèrent couturiers.
— Anat. Un des muscles de la jambe, ainsi appelé parce qu'il sert à faire plier la jambe en dedans , comme le font les tailleurs lorsqu'ils travaillent.
— adjectiv. Le muscle couturier.
COUTURIÈRE, s. f. Femme qui travaille en couture, qui fait du linge, des habits. Habile couturière. Couturière en linge. Couturière en robes. Couturière pour femmes.
— Agric. Pourtour des champs labourés, dans quelques cantons. || Attelabe de la vigne.
— Ornith. Nom vulgaire d'une espèce du genre fauvette.
COUVAGK. s. m. Econ. rur. V. couvaison.
COUVAIN, s. m. (rad. couver). Econ. rur. et dom. Oliufs des abeilles, des punaises et de quelques autres insectes , surtout de ceux qui vivent en société. Les fourmis cherchent avec avidité lr couvain des punaises.
— Rayon de cire des abeilles , qui ne contient que des oeufs et des larves ou des nymphes.
COUVAISON, s. f. (rad. couver). Temps pendant lequel couvent les poules et les autres oiseaux de basse-cour. Couvaison des œufs.
COUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Couver.
S'empl. adjectiv. OEufs couvés.
— Couvé par. OEufs de canne couvés par une poule.
COUVE, s. m. Agric. Nom vulgaire du pin cimbro.
COUVEE, s. f. (rad. coûter). Tous les œufs qu'un oiseau couve en même temps. Il y avait dix œufs à la couvée.
— Époque a laquelle cette opération a lieu.
— Les petits qui en sont éclos. Cette poule a amené quinze poussins d'une couvée. Ces deux poulets sont de la même couvée. La poule et toute sa couvée. Un serpent monta dans le nid et mangea la mère et la couvée.
— Fig., fam., et le plus souvent en mauvaise part. Race, engeance. Toute cette couvée ne vaut rien. Quelle joie de voir partir une couvée de Provençaux, tels que vous me les nommez. (M"' de Sévigné.)
COUVENT, s. m. (du lat. eonventut , assemblée). Maison religieuse, monastère. Couvent de capucins , de chartreux. Couvent d'hommes. Couvent de femmes. Se mettre, se jeter dans un couvent. Kntrer dans un couvent. Sortir du couvent. Menacer une tille du couvent , de la mettre au couvent , de l'enfermer dans un couvent. Fermer les couvents.
Ah ! «ouffrex qu'un OOUVtnt, dnns les suatéritds, Une les tristes Jours que le ctel m'a eomptés. (Moi..)
Tous les religieux , toutes les religieuses
qui sont dans un nié monastère, C'est un
couvent bien réglé. Tout le couvent s'assembla pour l'élection de l'abbesse. La moitié du couvent était pour tel religieux, L'autre moitié
voulait un autre supérieur.
Entrer au couvent, sortir du i
Prendre, quitter I I eu».
— On dit à une fille qu'il faut qu'elle épouse le parti qu'on lui propote, ou un couvent, pour exprimer qu'on la (eia religieuse malgré
. i elle ne se Conforme pas a ce qu'on d'elle.
Pro ''"'■ Il Abbé et
couvent ce n'est qu'un, mais la I, nurse diverse.
Lieu, dans l'ordre de Malte, ou
mattre ou son lieutenant, l'église, l'infirmerie et les auberges.
— Iron. Maison de prostitution.
— Syn. simple. V, 1 1 "h m I.
COUVB-PLUME8 adj. 8e disait pour Paix. Le laquais naïve plumrs, qu'à coups
de béton on ne du lit où sa felardise le tient d'Alfar.) COUVI H r, a. 1" conj. (du lat. euhare, fltre ■ :'s | our les faire
échue. Les Oiseaux COUTant leUrt ouïs I
ptufs. Un lui a (ait I
— Par extens. Se dit de loua les I employés po.ir fane èclore les orufl. Ce u ver
sur soi. Couver dans un f«'ir fniivir dans le fumier.
COUV
— Fig. Qui ne coûte point ses enfants ou ses honneurs d'une propension esclave, ne laisse pas de vivre commodément après leur perte. (Montaigne.)
— Fig. et fam. Couver des yeux une personne, une chose. La regarder avec intérêt, avec complaisance. Elle couve des yeux son fils, sa fille. Plus la mort approche, plus il coure des yeux son misérable trésor. (Mass.)
— Fig. Se dit en parlant des choses que l'on tient cachées , qui se préparent sourdement. Cet homme couve de mauvais desseins. Tout cela couve une guerre civile, couve quelque grand malheur. Ce feu ne coure que pour se rallumer avec plus de fureur. (Mass.) Je couvai longtemps des projets de vengeance que le sentiment religieux fit évanouir par la suite. (G. Sand.) Dans quelques-uns de ces regards perçants, à travers les ténèbres, dans ces voix étouffées, quelque chose me disait que le reste de l'ancienne flamme espagnole couvait la sous la cendre. (Edg. Quinet.)
— Fig. Cacher quelque chose qui peut se développer plus tard. Vos entrailles couvaient cette humeur maligne. 11 couve une grande maladie. J'aymerois mieux produire mes passions que de les couver à mes dépens. Elles s'élanguissent et s'esventent en s'exprimant. 11 vaut mieux que leur pointe agisse au dehors, que de plier contre nous. (Montaigne. * L'ambition cache bien quelquefois les vices, mais ne les oste pas pourtant, ains les coure pour un temps sous les trompeuses cendres d'une malicieuse feintise, avec espérance de les renflammer tout à faict, quand ils auront acquis assez d'authorité pour les faire régner publiquement et avec impunité. (Charr.)
— Fig. et fam. Il faut laisser couver cela. 11 ne faut pas se presser de faire cela.
— Absol. au propre. C'est la saison où ces oiseaux couvent. Cette femme a six poules qui couvent. Mettre des poules couver. Cette poule veut couver. 11 donne pension à un homme qui n'a point d'autre ministère que de siffler des serins au flageolet, et de faire couver des canaris. (La Bruy.)
— Se disait pour Mettre sous soi un couvet plein de charbon ou de cendre chaude.
— v. n. Fig. Se dit des choses qui sont cachées, qui ne paraissent point, et qui peuvent se découvrir quelque temps après, comme du feu, des vapeuis, des humeurs. Le feu couve sous la cendre. Cette vapeur maligne, ce mauvais air se conserva dans une balle de lame dans un paquet de linge, et couva longtemps. Cette mauvaise humeur couve dans ses entrailles.
— Se dit également des choses morales, comme d'une conspiration, d'un dessein, d'une guerre. Celte conspiration couve depuis longtemps. Cette guerre s'est allumée, elle couvait depuis longtemps. Sa haine, son amour a longtemps couvé dans son cœur. La haine des hommes coure dans le cœur de celui qui s'en croit méprisé. (Boiste.) Cachant l'affreux projet qui coure dans son âme. (Deiille.)
— se colvkr. v. pron. Etre préparé sourdement. 11 se couve quelque chose de dangereux. lise couve la dessous je ne sais quoi.
— Se développer, après être resté longtemps inaperçu. Cette mauvaise humeur se couve dans vos entrailles.
— Ce mot, ;ni propre, manque de noble
il appartient a la basse-cour, ou, tout au plus, à la volière. 11 est beau au figuré.
— Syn. slmpl. Echauffer, fermenter, tenir chaud. || Périphr. Sur les germes naissants la mère est établie. || Fig. Cacher, méditer, préparer sourdement, tenir secret, tramer en se- Cref. || Etre caché, se tramer en secret.
COUVERA, Myth. Dieu des richesses chci les Indiens.
COUVERCLR. s. m. (rad. rouvrir). Ce qui
est fait pour couvrir, ce qui sert à couvrir un pot , un colfre, une boîte, une cassette mi. unie, eu quelque vase. Le couvercle d'un pot, Couvercle a pot. Ive couvercle d'une .-. Couvercle d'un envier. Un couvercle à lessive. Le couvercle d'une boite. Mettre, attacher un couvercle a quelque chose.
— Prov. et bass. 7/ n'y a si méchant pot gui netrnmr son couvercle. Il n'y a si laide tille qui ne trouve a se marier.
— Ce qui ferme l'ouverture ou la bouche d'un four.
— Conchyl. Nom anciennement donnés M nie des coquilles limvalveS.
( (Il \ l r.-l M s. ni. Techn. I mince dont 0(1 forme un rouvcn II meules d'un moulin.
COUVERT, s. m. nu), rouvrir). La nappe
les Serviettes les rouleaux, ]-s cuileto., dont on rouvre la table. Met couvert, Ranger le couvert, Otcr le rouvert. Lt n,, c./ était mis en ce lieu de plaît ai
— Grand COUVfrt, Repas qu'un monarque fait en public avec un ceitain cérémonial.
— L'assiette , la «et •
pour clin. pie personne, Il lient cran le table, il
y ■ t.inr île rouvert". Mettes encore un
peur monsieur. Une table de vingt cout. it«. Un salon <\< ■
^mir fou/ours ton coBverf mu daiunnr
■uaistm, cA(f quelqu'wi Jn qu'on y
ner comme un smi t*e la ma
couv
— l'un garni d'une otiiller, d'ur.o fourchette ot d'un rouleau. Couvert de vermeil, il porte toujours «on couvert à la campagne, eu voyage.
— Retraite, asile, logement. Donner le couvert a quelqu'un. Avoir le couvert pour une nuit dans une maison. 11 n'y est pas nourri, il n'a que le couvert.
En peu de Jours il eut, au fond do l'ermitage, Le Titre el le couvtrt : que faul-il davantage 7
(L» Fmtiui.)
— Lieu planté d'arbres qui donnent de l'ombre. 11 n'y a point de couvert dans ce jardin. Allons chercher le couvert. Mettons-nous sous ce couvert. 11 espère qu'en moins do vingt années le jeune bois lui donnera un beau couvert. (La Bruy.)
— Enveloppe, adresse d'un paquet. Cela es"t arrivé franc de port sous le couvert.
— Art milit. Logement mis en sûreté. || Ouvrage défendu par un autre ouvrage à couvert. || Glacis qui sert de parapet au grand chemin de» rondes. || Se dit d un marais, d'un bois, d'une colline, etc., qui couvre un camp. || Se dit d'une porte de place défendue ou couverte par le ravelin.
— B!as. Château ou tour avec un comble.
— A couvert, loc. adv. Dans un lieu où l'on peut se garantir des injures du temps. 11 ne rraint point la pluie, le mauvais temps, il est a couvert. Il s'est mis à couvert.
— Art milit. A l'abri du danger. L'attaque n'est pas si dangereuse de ce cûté-là, on peut y aller à couvert.
— Fig. En sûreté. Mettre son bien, ses effets à couvert. Son honneur est à couvert. Vous m'avez pris sous votre protection, et mis à couvert sous l'ombre de vos ailes et de votre bonté paternelle. (Mass.) Moins on tient de place, plus on est à couvert. (De St-Pierre.)
— Iron. On l'a mis à couvert. Se dit d'un homme qu'on a mis en prison.
— Comm. Être à couvert. Avoir des garanties sûres pour les prêts ou les avances que l'on a faits à quelqu'un.
— S'empl. dans ces diverses acceptions en forme de locution prépositive. Etre à couvert de l'orage, de la pluie. Etre à couvert, se mettre à couvert du canon, de la mousoueterie. Etre à couvert de ses ennemis. Etre à couvert de la nécessité, de la mauvaise fortune. Mettre «a réputation à couvert de tout soupçon. Rien ne met à couvert de la calomnie, lout l'éclat qui environne les grands les mettrait-il à couvert de votre colère ? (Mass.) Qu'il est doux de vivre dans un pays où les lois nous mettent à couvert de la volonté des hommes I (St-Evr.) Celui qui est d'une éminence au-dessus des autres qui le met à couvert de la repartie, ne doit jamafs faire une raillerie piquante. (La Bruy.)
— Etre à couvert d'un bois, d'un marais, d'une rivière. E'.re protégé, garanti par un bois, un marais, etc.
COUVERT, ERTE. part. pnss. du v. Couvrir. S'empl. adjectiv. Une statue couverte d'un voile.
— Quia son chapeau sur la tête. Cet homme reste toujours couvert.
— Vêtu. N'être couvert que de simple serge.
— Etre tien couvert. Etre bien et chaudement vêtu.
— A liée couverte. Allée en berceau.
— Un propriétaire est obligé de tenir son locataire clos et couvert. 11 obligé de lui donner et de lui entretenir son logement en bon état de clôture et de couverture.
— Fig. ei fam. Se tenir clos et couvert. Se tenir en lieu de sûreté, de oeur d'être pris. On le cherche pour l'emprisonner, et il se tiendra clos et couvert durant quelques jours. || Cacher ses pensées et ses desseins. Je l'ai voulu faire parler sur cette affaire, mais il se tient clos et couvert.
— Drap couvert. Qui n'a pas été tondu d'assez près.
— Art milit. Chemin couvert. Chemin sur le bord extérieur du fossé, et où le soldat est à couvert du feu des assiégeants. Emporter ]c chemin couvert. Se loger sur le chemin couvert.
— Défendu. Cette perte est couverte par «ne demi-lune.
— Fig. et fam. Servir quelqu'un aplats couverts. Lui rendre en secret de mauvais offices. || Lui faire une confidence. Ne lui confier un secret qu'en partie. || Au moins il ne l'apas servi à plats couverts. Se dit d'un homme qui a rendu ouvertement quelque mauvais office à un autre.
— Fig. Mots couverts. Mots qui cachent un autre sens que celui qui se présente d'abord. Je lui fis entendre en mots couverts, à mots couverts, qu'il s'était mal conduit en cette occasion.
— Ce crtme a été couvert par l'amnistie. On vu peut plusen poursuivre l'auteur, parce au' il à été amnistié.
— Pays couvert. Pays rempli de bois.
— Vin couvert. Vin fort rouge, qui est d'une couleur très-chargée. Voilà du 7 in qui est trop couvert.
— Chargé, rempM de. One table couverte de mot». Etre couvert de plaies, drjblespnres.de cicatrice». Ce pays est couvertde bois, de marécages.
~~Temps couvert. Chargé de nuages.
COUV
— S'empl. fig. dans la même acception. Ce général eHt revenu couvert de gloire. C'est un homme couvert d'opprobre, d'infamie couvert de crimes. Corneille a dit :
Couvtrt ou de louange ou d'opprobre éternel.
Ce vers n'est pas français : d'abord il faut d'un opprobre éternel ; d opprobre est ici absolu, et ne gouffre point dépithète. Ensuite, on ne peut pas dire couvert de louange, comme on dit, couvert de gloire, de lauriers , d'opprobre , de honte. Pourquoi ? C'est qu'en effet la honte, la gloire, les lauriers semblent environner un homme, le couvrir : la gloire couvre de ses rayons; les launxrs couvrent la tète : la honte, la rougeur couvrent le visage ; mais la louange ne couvre pas. Louange n'est blâmable que parce qu il est employé au singulier, car en le mettant au pluriel , on peut dire, couvert de louanges, de même qu'on dit, couvert à' applaudis" ements.
— Dissimulé, caché. Un homme couvert.
Haine couverte, Ennemi couvert.
— Coureri de. Champ couvert de blés. La nature est couverte d'un voile impénétrable. (Pasc.)
— Couvert par. L'Egypte était tous les ans couverte par le débordement du Nil. (Boss.)
— Bot. Se dit du fruit quand le calice , sans adhérera l'ovaire, persiste autour de lui d'une manière lâche, tend à se fermer vers le sommet, et eDveloppe en entier le fruit.
— Entom. Se dit des ailes des insectes , quand elles sont tout à fait cachéea sous les elytres.
— Mus. Quinte, octave couverte. V. caché.
COUVERTE, s. f. (rad. couvrir). Techn. Substance composée de plusieurs matières facilement vitrescibles , qu'on applique sur la porcelaine et sur les faïences à l'état de biscuit. C'est sur la couverte que l'on peint. || Châssis sur la forme du papetier. || Chez les emballeurs , Enveloppe extérieure des toiles qui viennent du Levant.
— Art milit. Couverture de laine, employée parles militaires, soit en garnison soit en campagne.
— Fauconn. Vol à la couverte. Manière de chasser en approchant le gibier à la faveur d'une haie. || Une des deux grandes pennes du milieu de la queue d'un faucon.
— Mar. Pont ou tillac. || Toiture d'un bâtiment désarmé.
COUVERTEMENT. adv. (rad. couvrir). Secrètement , en cachette. Agir couvertement. Servir couvertement. Peu usité.
COUVERTURE, s. f. (rad. couvrir). Toile, drap , étoffe quelconque , avec lesquels on couvre , on enveloppe la surface entière ou partielle d'un objet, et qui sert, soit à garantir cette surface, soit à préserver l'intérieur de l'action des corps extérieurs. Couverture de fourgon. Couverture de charrette , de chariot, etc. Couverture de mulet. Couverture de chevaux. Couverture de lit. Couverture de fauteuil , de canapé, etc.
— Couverture de lit. Couverture fine. Couverture double. Couvertme de laiue , de soie. Couverture de coton. Couverture piquée. Large couverture. Ample couverture. Belle couverture. Couverture trouée. Remettre la couverture. 11 est mauvais coucheur, il tire toute la couverture à lui , les draps et la couverture. On l'a borné dans une couverture.
— Faire la couverture. Replier le drap et la couverture après que le lit est fait. , pour qu'on y puisse entrer plus facilement.
— Fig. et fam. Tirer la couverture à soi , de son côte. Prendre plus que sa part, chercher dans une affaire à s'emparer de profits, d'avantages qu'on doit partager avec d'uutres.
— Fig. Mettre un homme sur la couverture. Le bien berner, se bien moquer de lui.
— Papier, peau, etc., qui sert à couvrir un livre. La couverture d'un livre. Couverture imprimée. Couverture de vélin, de veau , de basane, de maroquin , de chagrin. Couverture dorée. Riche couverture. 11 n'a jamais vu ce livre que par la couverture. || Quand la couverture d'un livre est de peau, on dit plus ordinairement reliure.
— Constr. Assemblage d'ardoises ou de tulles, de feuilles de plomb, de cuivre ou de tôle, qui recouvre la charpente d'un comble , l'extrados de la voûte d'un dôme, et en général le toit de tout édifice , quelle q'ie soit sa forme. Depuis quelques années , on essaie de faire des couvertures en plaquas de fente de même forme à peu près que les tuiles. Le» couvertures en bardeaux, en chaume, en jonc et en ro>seau, soiit en usage à la campagne. La couverture d'une mai ion. La couverture est placée sur le comble. La couverture est de chaume, de tuile , d'ardoise , de piou.b , elc. Abattre la couverture. Travailler à la couverture. Relever , réparer la couverture Faire la couverture. Entretenir la couverture. |] Couverture ri la mi-voie. Celle où l'on a tenu tel uiles moins serrées que dans la couverture o inaire.
— Ilortio. Tout objet que les jardiniers emploient pour garantir les semis ou plantations soit du froid, soit deB rayons du soleil.
— Mar. Couverture de fanaux. Baquets ou autres chose» qu'on met sur les fanaux, lorsqu'on les serre , pour les conserver et empêcher qu'ils ue se gâtent.
— 1 echn. Morceau de gros scier forgé, que les ouvrier» en fer «efendent et recourbent . et
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dans lequel ils placent un morceau d acier fin, de façon que le gros acier lui lert de couverture.
— Fig. Prétexte pour couvrir, pour déguiser un dessein , pour excuser une faute sous couverture d'amitié. Chercher une couverture à son crime. Quelle couverture peut-il donner à cette méchanceté Y L'hypocrisie cert de couverture a hun des crimes. Un mari sert de couverture à une femme adultère. Peu usité en ce sens.
— Comm. Garantie donnée pour assurer un paiement. Ce négociant me doit beaucoup , mais j'ai de bonnes couvertures. J'ai tiré sur vous une lettre de change, acceptez-la ; je vous en enverrai la couverture, la provision , avant l'échéance.
— couvertures, s. f. pi. Oroith. Plumes qui recouvrent le dessus et le dessous des pennes des ailes et de la queue des oiseaux, dans une partie de leur longueur.
COUVERTURIER. s. m. (rad. couverture].
Maichand ou artisan qui vend, qui fait des couvertures.
— adj. Marchand couverturier. Ouvrier couverturier.
COUVET. s. m. (rad. couver). Pot de terre ou de cuivre , avec une anse , dans lequel on met de la braise, et que les femmes du peuple placent entre leurs pieds en hiver.
COUVEUSE, s. f. (rad. couver). Poule que l'on garde pour couver. Cette poule est une bonne couveuse, une mauvaise couveuse.
— Femelle qui couve.
— ■ Prov. et fig. La paresse est bonne couveuse.
— Bot. Syn. de Polypore en bouquet.
— Tecrrj. Four hydraulique où l'on fait éclore la graine des vers a soie ou les œufs de poules.
— adjectiv. Poule couveuse. Serine couveuse. COUVI. adj. m. (rad. couver). Se dit d'un œuf
à demi couvé ou gâté, pour avoir été gardé trop longtemps. Dans cette omelette, il y a quelque œuf couvi. Des œufs couvis. •
COUVINE. s. f. Se disait pour Queue de robe. Dame à grande couvine.
COUVOIR. s. m. Techn. Appareil pour l'incubation artificielle des œufs.
COUVRAILLE. s. f. (pr. kou-vra-ie) . Agric. Nom qu'on donne aux semailles dans quelques contrées.
COUVRE-BASSINET, s. m. Art milit. Ce qui sert à couvrir le bassinet. || PL, des couvrebassinet.
COUVRE-CHAKO. s. m. Couverture de chako faite de toile cirée. || PI., des couvrechalco.
COUVRE-CHEF. s. m. Se disait pour Bonnet, chapeau. On s'en sert encore quelquefois par plaisanterie.
— Sorte de coiffure de toile que portent les paysannes.
— Partie de l'habillement de quelques religieuses, qui s'attache derrière la tête.
— Iron. et burl. Tout ce qu'on met sur la tête d'une personne pour l'accabler
Jupiter fit à Tryphon, leur grand chef,
D'une montagne un couvre-chef. (Scakkon.)
— Chir. Bandage dont on se sert pour envelopper la tète. Petit couvre-chef. Grand couvrechef. || PL, des couvre-chef, des coiffures qui couvrent le chef ou la tête.
COUVRE-COLRACK. s. m. Art milit. Morceau de toile noire cirée et vernie, qui s'applique sur le dessus du colback, pour le garantir dans les jours de mauvais temps. || PL, des couvre-colback.
COUVRE-CUISSE, s. m. Art milit. Lourde pièce d'armure en fer forgé, qui ne se portait qu'à cheval. || PL, des couvre-cuisses.
COUVRE-FACE, s. f. Art milit. Ancienne pièce de fortification à peu près pareille aux contre-gardes , mais leur escarpe extérieure était en terre, et non en maçonnerie. ||PL, des cout!re-/oce.
— On a aussi donné le nom de rouvre-face à un ouvrage nommé aussi Double enceinte, a un accessoire de redoute, etc.
COUVRE-FEU. s. m Ane. législ. angl. Signal qu'une cloche faisait entendre tous les soirs à sept heures, dans toutes les villes d'Angleterre, afin que chacun se tint renfermé dans sa maison, et qu'on éteignît les lumières. Le couvre-feu fut établi par Guillaume le Conquérant. Chaque piéton marchait avec son falot après l'heure du couvre-feu. (G. Sand.)
— Art milit. Signal de retraite qu'on donnait dans les villes de guerre pour se coucher, pour avertir qu'on ne devait \ lus sortir. Dans le siècle dernier, le couvre-feu de nos forteresses n'indiquait pas l'extinction des lumières, mais annonçait seulement la fermeture des portes, et équivalait au contraire a un ordre de ne plus sortir dans les rues saus porter du feu ave;; soi, afin d'être aperçu et reconnu par les postes; cette coutume s'était établie, parce que les villes n'étaient pas encore pourvues de lanternes ou de réverbères.
— Ou usage analogue avait lieu dans les cloîtres.
— i'o&d. Droit purement bo.i irifique qu;' possédaient bs seigneurs de fairsonner la cloche du beffroi ton:, es soirs.
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— Nom de la cloche qui tonnait le couvrefeu.
— Ordonnance qui avait établi cet usage.
— Econ. dom. Ustensile de cuivre ou de fer qu'on met devant ou sur le feu, pour empêcher que quelque charbon ne s'échappe dehors, ou pour couvrir le feu et en conserver pendant la nuit. || PL, des couvre-feu.
COUVRE-GIBERNE, s. m. Art milit. Étui de giberne fait de toile, soit écrue, soit vernie, j || PL, de» couvre-giberne.
COUVRE-LUMIÈRE, s. m. Mai. Plaque de cuivre ou de plomb qui couvre la lumière du canon, pour qu'aucun corps étranger ne pu s'y introduire. || Petit dôme, également en plomb ou en cuivre, qu'on place sur la bar dont on arme aujourd'hui les lumières des canons, afin de leB préserver de tout contact nuisible. || PL, des cout)r<-/umt<r«.
COUVRE-NUQUE, s. m. Art milit. Petit auvent de forme pareille à la visière, et fixe en arrière du casque et de la bourguignote. || Partie inférieure du couvre-chako, pouvant se tenir relevée au moyen des cordons, ou s'abaisser en lâchant les cordons. || Basane cousue en dedans du bord inférieur et postérieur du chako. || PL, de» couvre-nuque.
COUVRE-PIEDS. ». m. Sorte de petit* couverture d'étoffe, qui ne s'étend que «ur une partie du lit, et qui sert à couvnr le» pied». Couvre-pieds d'indienne. Couvre-pied» de taffetas piqué. Couvre-pied» d'édredon.
— Ce mot prend un i au singulier comme au pluriel. Un couvre-pieds, des couvre- pied», c'est-à-dire, des couvertures qui ne couvrent que le» pieds.
COUVRE-PLAT. s. m. Écon. dom. Couvercle qu'on place sur uu plat, soit pour conserver chauds pendant plus longtemps le* mets qu'il contient , soit pour empêcher la poussière de les atteindre, soit p .ur les garantir des mouches qui pourraient venir y déposer leurs œufs. || PL, des couvre-plats.
COUVRE-PLATINE, s. m. Ane. art milit.
Morceau de cuir qui couvrait ia platine du fusil, pour ia mettre à l'abri de la pluie et de l'humidité. !| PL, des couvre-platine.
— Mar. Plaque de plomb dont on recouvre la batterie-platine d'un canon.
COUVREUR, s. m. (rad. cournr). Artisan dont le métier est de couvrir le» maisons. Couvreur en ardoise , en tuile, en chaume , en plomb, etc. Il faut faire monter le couvreur sur ce toit.
Et des couvreurs grimpés au toit d'une maison,
En font pleuvoir l'ardoise et la tuile à foison. (B?il >
■ — adjectiv. Maître couvreur. Compagnon couvreur.
COUVRFUSE. s. f. S'est dit pour Rempailleuse de chaises.
— Femme de couvreur.
COUVRIR, v. a. 2' conj. (du lat. cooperire, même signif.). Je courre, tu couvres, ii couvre, nous couvrons , vous couvre! , ils couvrent. Je couvrais. Je couvris. Je couvrirai. Je couvrirais. Couvre , couvrant , couvrez. Que je couvre. Que je couvrisse. Couvrant. Couvert. Mettre une chose sur une autre pour la cacher , la conserver , l'orner, etc. Couvrir une statue, un tableau. Couvrir une maison. Couvrir de terre les racines d'un arbre. Couvrir un plat. Couvrir up pot. Couvrir de chaume, de tuile, d'ardoise. Couvrir une charrette , un bateau. Ce parapluie est assex grand pour couvrir trois personnes. Couvrit d'or, d'argent. Couvrir de cuir une malle , un coffre. Couvrir un livre de parchemin, de vélin , de veau. Couvrir des chaises de toile , de serge. La parure de Sophie est très-modeste arence et très-coquette en effet; elle n'étale point ses charmes, elle les courre, mais en les couvrant, elle sait les faire imsginei. (J.-J. Rouss.) D'un des pans de sa robe il couers son visage. (Corn.)
— Couvrir une bouteille, un flacon. Faire par-dessus un entrelacement d'osier fin et p'.at qui sert à les conserver.
— Se dit des choses qui en couvrent d'autres. Le voilç qui couvre ce tableau, cette statue. On enleva la terre qui couvrait le cercueil. Que leur reste-t-il de toute leur grandeur, sou» ces marbres précieux qui les couvrent ! Fiéch.)
Fig. Tout cet éclat trompeur courre- mal
vos faiblesses et vos défauts. Boss.1 Qui croirait que les carrousels couvrissent tant d'inquiétudes, de soins et de divers intérêts, tant de craintes et d'espérances, des passions si vives et des affaires si sérieuses ? (La Bruy.) Les victoires les plus éclatantes ne coutrevil pas la honte de leurs vices. (Mass.) Un éc'at trompeur courre les vices de ceux qui réussissent dans nos écoles. (B. de St-P.)
— Couvrir le feu. Mettre de la cendre dessus pour le conserver.
— Fig. Empêcher de voir. Pour courrir en, quelque sorte l'horreur do la mort. iBiss.)
— Fig. Couvrir de. La mort couvre de ténèbres nos plus beaux jours. (Boss.) La disputé1 resta couverte d'un voile, sans être décidée (Volt.)
-- Couvrir à. Cacher à. Quelle santé nou» courrait la mort que la reine portait dans son
— Jeu. Couvrir une tarte. Mettre une carte sur une autre. || Mettre de 1 argent sur sa carte.
j t| Couvrir une dame. Mettre sur une flèche une | seconde dame pour empêcher que la première
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ne soit battue. || Couvrir un dé. C'est, au jeu de dominos, adapter à un dé posé un autre dé qni manque à l'adversaire. || Couvrir un momon Accepter, recevoir le défi d'un motnon.
Mar. Couvrir un vaisseau. Se dit d'un
vaisseau qui se place, dans un combat, entre un vaispeau attaqué et l'ennemi.
— Fig, et par exagér. Couvrir â'or un domaine, un tableau. En offrir un prix excessif.
— Hop. Couvrir la joue à quelqu'un. Lui «ionner un soufflet. S'il me soutient cela, je lui couvrirai la joue.
— Revêtir. Couvrir les pauvres. Le» vêtements qui le couvrent.
— Mettre une chose en grande quantité sur une autre. Couvrir un habit d'or, d'argent, de clinquants, de broderie. Couvrir la mer de «aisseaux. Couvrir la campagne de soldats, de morts. Couvrir une table de louis d'or. Couvrir une table de mets. Il vint un boulet de canon c,ui le couvrit de terre. Ce cabriolet m'a couvert de boue.
Lo nml corrompt le sang, infccto les humeurs,
fourre les corps flétris de Uvldes tumeurs. (Delillb.)
— Fis. Charger. Couvrir quelqu'un de honte, d'opprobre, d'infamie. Je le couvrirai de con- : Cette action le couvrit de gloire. C'est ainsi qu'il vous a couvertes de majesté, ruines de la Grèce et de Rome, et vous aussi, mysté-
| yramides de l'Egypte. (B. de St-P.)
— Se dit des choses qui s'étendent, qui se | lit sur d'autres. Les eaux débordées
ut en un moment toute )a campagne.
Une rougeur subite couvrit son visage. D'é-
ténèbres couvrirent ses yeux. Ces rui- »es couvrent un espace de plusieurs lieues. Une foule immense couvrait la place publique. Enlevez la poussière qui couvre ce tableau. La pâleur qui couvrait son visage. Une lèpre hideuse couvrait tout son corps. Cotte rac» impie et idolâtre qui couvrait alors toute la face de la terre. (Mass.) Répandus sur la terre, ils en couvraient la face. (Rac.)
— Fig. L'idolâtrie couvrait toute la face de la terre. (rlos.O
— Cacher, dissimuler. Il sait bien couvrir tes desseins. Il couvre bien son jeu. 11 sait oien couvrir ses défauts. Il rouvre sa passion. (Jatte modestie apparente couvre une grande vanité. Quand nous aimons quelqu'un, la pas-
ivrê tous ses défauts ; la haine les met
— Art millt. Couvrir sa marche. Cacher sa marclie, la dérob"r à l'ennemi. Un bon général doit savoir couvrir sa marche. || Défendre, protéger. Ce bastion couvre le rempart. Cotte citadelle couvre la ville. || Etre, marcher à côté de, Ce régiment couvrait l'artillerie. || Couvrir un chef de file. Se poser précisément sur la même perpendiculaire que lui.
— Fig. Couvrir sa marche. Cacher ses desleins, aller adroitement à ses fins.
— Excuser, faire pardonner, pallier. On pourrait couvrir sa faute, en disant que la misère seule a poussé à la commettre. Quelques beautés ne sauraient couvrir les nombreui défauts de cet ouvrage.
— C'ourrir de. Ils couvrent leur prudence humaine et politique du prétexte d'une pruience divine et chrétienne, (Pasc.)
— Garantir, mettre à l'abri. Couvrir de gabions ceux qui travaillent à une trancl.
I "élança, et le couvrit de son corps.
— Fig. Couvrir quelqu'un de sa protection, de sa faveur. Le pavillon couvre la marchandise.
— Fig. 11 couvrait l'innocence du bouclier des lois. (Kléch.) Couvres, couvrez de votre aile cette troupe illustre. (Mass.)
— Couvrir un tiége. Empêcher que l'ennemi ne vienne mettre obstacle à la continuation d'un siège.
— Dominer un son , un bruit, de maniée à ne pas permettre de l'entendre ou de le distinguer d'un autre. Le bruit qui se faisait dans
niblèe couvrit entièrement la voix de l'orateur. L'orchestre couvre la voix des chanteurs. Le fiacas du tonnerre couvrait le bruit •de la catara
— Fig. Etouffer. 11 leur faut du tapage pour rouvrir les reproches de leur conscience f.amarline.)
— Fig. Indemniser des fonds, des dé;
3n"'iti a faites dans quelque entreprise. l.o pro- ■ e est a peine suffisant pour 'rais.
— Dr. féoil. Couvrir un fief, un arriére- fie).
I offrir de pi
ni f',. f , et
< lie. Il
feu de ton itnancier. Saisir, mettre
sujet qui ne | aie pas au seigneur
i. s di oits.
— Jurispr. Couvrir lu préemption. L'inter-
ir la péremption , couvrir une it non-receroir , une nullité. Faire lisae plus être opposée. || Couvrir un
qui détruit :!es.
— Couvrir une enchère. Enchérir au-dessus
un.
— F"1 II un cheval snglal couvert relie Jument
gneul a couvert oatla chienne i
— Mar. (ouvrir |
il i | -ir le fini pu Tiennes.!
c.oux
au-dessus de ce mener, de manière qu'elles le cachant entièrement après l'avoir laissé à découvert par le reflux.
— Peint. Se dit de différentes couleurs qu on empreint sur les toiles et les tableaux.
— Techn. Mettre sur la pâte du pain une couche de terre délayée en bouillie, pour entraîner le sirop avec l'eau qui sort de cette terre et filtre à travers le pain. || Couvrir les perles. Enduire d'essence d'Orient l'intérieur des perles factices. || Cir. Mettre la dernière couche aux bougies , en les attachant par la *.ète au cerceau. || Impr. Se dit d'une encre qui a une bonne teinte noire sur le papier qu'on imprime. Cette encre couvre bien.
— Absol. Ce rocher couvre et découvre. Ce rocher est alternativement visible ou caché sous l'eau.
— se codvrir. v. pron. Mettre sur soi des vêtements ou des objets pour cacher ou couvrir diverses parties du corps. Se couvrir la tête, le visage. Se couvrir d'un manteau.
— Prov. et 8g. Se couvrir d'un tac mouillé. Se servir d'une excuse vaine , qui aggrave la faute plutôt que de la diminuer.
— Se revêtir. Se couvrir d'un nabillement modeste, (,'etle femme est si pauvre, qu'elle n'a pas de quoi se couvrir, il faut avoir soin de se bien couvrir en hiver.
— Mettre son chapeau sur sa tête. 11 se couvrit le premier. Couvrez-vous, monsieur. Un ambassadeur, un grand d'Espagne se couvre, a le droit de se couvrir devant ie roi.
— Se cacher avec quelque chose. Celui qui se sert de finesse pour se couvrir en un endroit se découvre en un autre. (La Rocbef.)
— Mettre sur soi une grande quantité d'ornements. Se couvrir de diamants, de pierreries.
— Avoir en abondance. Ainsi la France se cOLTre des productions du Nouveau-Monde et des trésors de l'Ancien. (A. Martin.)
— Fig. Se charger. Se couvrir d'opprobre, d'infamie. Se couvrir de crimes. Se couvrir de gloire.
— Fig. Se couvrir de lauriers. Remporter des victoires, une grande Victoire.
— Fig. Se couvrir de houx. S'avilir par des actions basses, inlâmes; touibcr dans le dernier mépris. || Se couvrir du sang de quelqu'un. Tuer ou faire tuer quelqu'un.
— Se dit des choses qui s'étendent --.n d'autres. La terre se couvre de verdure. Son front se couvrit d'une aimable rougeur. Mes yeus se couvrirent d'un nuage.
— lie ciel, le temps se courre; l'horizon se couvre. 11 se brouille, s'obscurcit par des nuages. Le temps commence à se couvrir.
— Fig. L'horizon se couvre. Il survient des ohstarles . des événements sinistres se préparent.
— Fig. lia cacher sous. Le viee cherche quelquefois à se couvrir des apparences de la vertu.
— S'excuser. Se couvrir d'un prétexte.
— Se garantir, se mettre à l'abri. Se couvrir de son bouoier.
— Fig. Se couvrir d'un grand nom , d'un vain titre.
— Par extens. Se couvrir de son épée. Se servir adroitement de son é| ée pour mettre à couvert et défendre à la fois toutes les parties de son corps.
— Au trictrac, se couvrir signifie Placer une seconde dame sur une flèche qui n'en avait qu'une.
— Escr. Avoir la garde étendue, en tenant la pointe de 1 épée de son adversaire hors de la
du corpj.
— Art milit. .Se couvrir il'un lois, d'une colline, d'une eminetire , d'un marais. S
près d'un bois, d'un marais, etn., en aorl
ne puisse être attaqué que difficilement de ce
côté-là. || Dans les villes, on se couvre par les
parapets, les remparts, les murailles. || Dans
les campementR , par un rideau , unir .
un bois. Il Dans tes siégea, par les gabions, les
nients. || .S> cnurvir. Prendre des mesures pour empêcher l'ennemi de
ne l'on a dessein de faire, lu cacher sa marche, etc.
— Se cacher rérii'ro juenient.
-- Malherbe ■ fait rimer, au passé défini, je
couvri avec lvry.
- «ses hnut, T.!, poUI "-' ' '"'il re qu'il [
" 'le Kl.'ire,
ali loraqv» Je entrer!
Il , -,,,!■■ il. d I '■ire
Les r-lnines d'Arqué» el d'irrr»
C'est ro de DOtrs :"ue, qui ne
permet I on du t qu'à la i
personne du présent de l'indicatif, et non pal aux a .r.re» lempa.
— Syn. llmpl. Ii r, rèl:r.
revêtir'. || Cacher, celer, voiler, deguisi nniler.
— Syn. romp. mr/vain. AfRirni. On uhrtle une planche dl |ardin en laeill du vent avec de» paillasson» , on obi
en ia mettant a l'ombre On centre une plan» che, un
basais.
( en \ ROflR - '
( m Mil ». m. Mamm. Sapajou .
espèce du genre saki.
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COUYONCE. s. f. Agric. Un des noms de la folle-avoine.
COUZÉRANITE. s. f. (de C'ous*rnn», nom
de pays). Miner. Substance minérale d'un noir grisâtre , tirant quelquefois sur le grisâtre , qu'on trouve en divers points des Pyrénées.
COUZOURI. s. m. Linguist. Ancien caractère géorgien.
COVADO. s. m. Métrol. Mesure de longueur employée en Po-tugal pour les étoffes. Elle équivaut à 65 centimètres. || Le covado des Etats baibaresques vaut 50 centimètres.
COVELIC. s. f. Bot. Un des noms du spermacoce.
COVELLITE. s. f. (de Corelli). Miner. Bisulfure de cuivre trouvé par Covelli dans les laves du Vésuve.
COVENANT. s. m. Polit. Ligue des Écossais pour maintenir leur religion telle qu'elle était en 1580. Signer le covenant. Refuser ie covenanl. Case- le covenant. Le covenant fut renouvelé en 1638.
COVENANTAIBE. s. des 2 g. Celui, celle qui avait adhéré au covenant.
— Membre d'une société de presbytériens.
— adjectiv. Les membres covenantaires.
COVENDEUR, ECSE. s. Celui, celle qui
vend avec, un autre un objet possédé en commun. COVEUSE. s. m. Géom. La partie du diamètre d'un cercle qui reste après qu'on en a ôté le sinus verse.
— adjectiv. Sinus coverse.
COVET. s. m. Conchyl. Espèce de 'coquille univalve, du genre buccin.
COVID. s. m. Métrol. Mesure de longueur employée en Asie. Le covid de Chine vaut 35 centimèt. Le covid de Bombay, 46 cent. Le covid de Madras, 47 cent. Le covid de Pondichéry, 45 cent.
COVIN. ». m. Ane. art milit. Char de guerre en usage chez les Bretons et les Belges.
COVINAIRE. s. m. Ane. art milit. Soldat qui combattait sur le covin.
COVIVECR. s. m. Celui qui vit, qui mange habituellement en compagnie des mêmes personnes. Il se croirait perdu de réputation, s'il était rencontré par le valet d'un de ses rotiveurs du boulevard de Gand. (Charivari.)
COWAI.LAM. s. m. (pr. kou'al-lam). Bot.
Grand arbre de Ceylan, dont le fruit ressemble à l'orange.
COWANIB. s. f. (de Cou-an , naturaliste). Bot. Genre de la famille des rosacées , tribu des dryadées eudryadées. formé sur un arbrisseau du Mexique, introduit et cultivé en Europe.
COW-rOX. s. m. (pr. kouroks ; et. angl., cow, vache; pox, vérole). Pathol. Éruptli pis des vaches qui donne le vaccin.
COXAGRE. s. f. (et. gr , %tU , hanche ; iypa, proie, capture). Pathol.Goutteàla hanche,
COXAL, AI.K. adj. (du gr. «oia, hanche). Anat. Qui se rapporte à la hanche, qui appartient a la hanche. Os coxal. || Piur., des coxaux.
— subst. I-c coxal.
COXALGIE, s. f. (et. gr.,»<sEa, hanche; ! i\-fi>i , douleur), Pathol. Douleur à la hanche , affection qui est le symptôme d'un rhumatisme I ou de tonte autre inflammation.
COXARTUnOCACB. s. f. (et. pr. ,»«{«, hanche ; ùip*p->v , articulation ; tula, vice, maladie). Chir. Carie de l'articulation de la hanche.
COXÉI.K. s. m. (de *iia , hanche). Entom. Genre d'insectes coléoptères hétéromères , (a-
, mille des taxicornes , ayant pour type le boli- ! tophage peint.
COXIE. s. f. Pot. Genre de la famille des prin. h i dos pnniulées lysima. hiérs,
avant pour type i unique dU
qu'on 'es jardins.
C.o\<> PBMOR IL, ALB, adj. Anat. Qui a rapport au fémur el à la hanche. || Plur., ro.roremoratus.
COY. »• ni. Mamm. Lièvre du Chili.
< 01 \t . s m Iharp. Morceau de bois qui nférieure des chevrons et sur la saillie de l'« nlalileincnt , pour former l'avance de l'égout d un toit.
— Techn. Pièce de bois entaillée sur la roue d un mouhn n eau.
— Ichthyol. Sorle de pojeson rie nier, du genre .«pare, dont ia chair est | eu es'
COYEMDOI C. » m. C . doi i
. s »e Mirent pour renier r leurs
alimente.
(n% i it •. m. Chftrp. i « place*
ait sous
— Acr c. Petit vaisseau de bois nu .1
rond, et dort le fond se termine < n pointe, dans
lequel le» faucheurs mettent II ur ;
i OYOI < os ». ni. Omiih. bpèw de caille du Mei
l n\ ri i \ m h- quatre célèbres peintre» frança» du xvn- «iccle
i <i% ■ nu, Grn»
l ) SculDteur. né en lfi40,
mort en 1720 , travailla à différents ouvrages pour les maisons royales. L'animation et la finesse de ses figures l'ont fait surnommer le Van-l>yck de la sculpture.
COZ REJiUJI-BACHI. s. m. Hist. ott. Officier du sérail qui porte une aiguière dans certaines cérémonies.
COZES. Géogr. Ch.-l. de cant. , arr. de Saintes (Charente-Inférieure); 1,900 hab.
COZOOUOIS. s. m. llist. ecclés. Sectaires pins connus sous le nom de Bagnolais.
COZQUAUTLÏ. s. m. Ornlth. Vautour du Mexique.
COZTOTOTL. s. m. Ornith. Espèce de chardonneret du Mes")ue.
CRA. s. f. Ornith. Nom que portent en Lorraine la corneille mantelée , les corbeaux,, et les autres espèces de corneilles.
l'.RAB, s. m. Castagnettes de bois en usage à Siam, qui consistent en deux bâtons courts dont les Siamois accompagnent la voix en les frappant l'un contre l'autre.
CRABE, s. m. (pr. krd-be; du gr. «àoo.«e< , poulpe qui a les pieds rur la tête ; krehs en teuton, en flamand k>ah). Crust. Genre de décapodes brachyures , de la famille des arqués, qui habitent les côtes de la mer, et dont le crabe très entier peut être considéré comme le type.
— Nom donné à des crustacés de genres différents; crahe des Moluques , le limule; crabe des palétuviers ou crabe de vase, l'uca, qu'on nomme aux Antilles touWourou.
— Petits crustacés qui se rencontrent en certains temps de l'année , de juin à septembre, dans les inouïes-, et l'ont enfler et devenir rouges les persiinnec qui en mangent. Ces i eftts crusta -s n'appartiennent pas au genre crahe, mais aux piiinothères.
— Crabes fossiles ou evabiles. V. crdstaces
FOSSILES
— Mèd. Excoriation des callosités de la paume des mains ou de la plante des pieds; affection pathologique, l'un des symptômes du pian des îles et de la syphilis.
CHAltE. s. m. Bot. Bois d'Amérique.
CRA1MER. s. m. Mamm. Ornith. Nom donné à un raton, à un chien, à un didelphe, à une espèce du genre héron, dite crabier de Maton, et a un martin-pècheur du Sénégal , tous animaux qui se nourrissent de crahes. || Trou où se tient dans le sable, sur le rivage des mers tropicales, le crabier crustacé.
CRARITE. s. m. Crust. Crahe pétrifié.
CRABOTAOE. s. m. Techn. Première foncée d'une Srdolilère, ou carrière d'ardoises.
CI! \IIIt()\". s. m. F.ntom. Genre d'ins hyménoptères ; probablement le frelon des Latins, mràd crabro-
CRABROtVfBE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble au genre orabron. || rRAnaoN'ini ■
m. pi. Tribus d'insectes hyménoptères, famille des fouisseurs, du midi de l'Europe et du nord de l'Afrique.
CRARRONinv-v-. adj. des 2 g. Bot. Épithète d'une orchidée dont la fleur a quelque ressemblance avec le crabron.
CRABRONIFORME. adj. de/ î g. Entom.
Qui a la forme d'un crabron.
CRARROMTE. s m. Entom. Groupe le plus étendu dea tribus d'insectes crabronides.
CRAC, s. m. (pr. Ira*). Bruit qui résulte de la rupture ou du frottement d'un corps sec et dur qui cède ou supporte aveo effort,
— Fig. et fiim. Interjection qui marque la soudaineté d'un fait, (rac, le coup est parti Crac, au premier assaut elle emporte la ] (Dest.)
— Crac l'emploie aus«i dans ci île expression cric-crac; onoraalopée familièie. V. cric, crac
CRAC. s. f. Fauc. Maladie des oiseaux de proie peu connue. Ce faucon a la crac.
CRACHAT, s. m. (pr. kra-cha ; rnd. cmcher). l'hysiol. Saiivp ou malieie» évacuées par la bouche , el rejetees nu dehors pur les secousses de l'cx; ectoialion ou de l'oupui'ion.
— Prov. Maison faite de houe et de craeha\,
,i bfttie peu solidement, avec de nu.
matériau] [|0n dit d un homme malhabile on malheureux, qu'i/ te noierait dans son crtrchat.
— Vulg. Croix, plaque, ou auti
rifi pie, appliqué ou brodé sur un habit ; marque dislmctive des grade» supérieur» des oidres de che
— Zool. Crachat de coucou ou de nrenouille. Ec.ime dont «enveloppe la larve d..
— Ilot. Crachat de lune. Nom vulgaire du nostoeh.
Cil M Ml . I I' part. pas*, du v. Ciacber. S'emploie adjectif
— ITesf f ni pire tout rrach l'en enfant quil ressembla » «on père.
g» eM enl.nl '• "• "'" """ "O"'1' ,LâF««M 1
Inl. • 1 -M • ' " ' '"• ■•"5*. ,,
. >i \i m mi \ i a. i
mnieni dan» une msU niri"».
i n \i ri il » i - onj (du lat. *T<
CRAF
pour tcrtare, cracher, ou par onomatopée, du son qu'on fait entendre en crachant). Pousser, jeter dehors la salive, le sang, ou toute autre matière qu'on a dans la bouche , dans la gorge, dans le poumon. Cracher du sang. Cracher le sang. Cracher ses poumons.
Absol. Ne faire que cracher.
Fig. et fam. C'est à cracher dessus. Ex
pression J'un profond dédain. || Cracher au nez, cracher au visage. Mépriser, insulter. || Craoher des injures. Dire beaucoup d'injures.
— Cette plume crache. Se dit d'une plume mal taillée, comme certaines plumes métalliques, qui projettent l'encre de côté et d'autre sur le papier.
— Prov. et fig. Cracher contre le ciel. Parler contre Dieu ou contre un plus puissant que «oi. || Cracher au bassin. Donner de l'arpent contre son gré pour contribuer à quelque chose. Avez-vous jamais mi tendu ce que signifie cracher au bassiu? (Rabelais.) || Cracher du grec et du latin. Parler grec et latin hors de propos, à tout propos. Ces animaux-là ne sauraient s'empêcher de cracher du latin. (Brueys.) || On dit dans la même acception, cracher des sentences, des procerbes. || Ce qu'il crache en l'air lui retombe sur le nez. Se dit d'un homme qui dit ou fait une chose à son désavantage. || Cracher blanc ou cracher du coton. Avoir soif, être altéré.
— Art milit. Un fusil crache, quand la poudre et les étincelles jaillissent hors du bassinet.
— Mar. Cracher ses étoupes. Se dit d'un bâtiment dont les étoupes sortent au travers des coutures de ses œuvres mortes.
— Techn. Se dit d'un mé'al en fusion qui laillit hors du moule.
— se cracuer. v. pion. S- cracher des injuresà la face. Se dit de gens qui s'injurient.
CRACHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui crache souvent.
CRACHOIR, s. m. Techn. Petit vase de métal, de faïence ou d'autre matière, à l'usage des malades, et dans lequel on crache.
— Boîte sans couvercle qu'on remplit de cendre, de sciure ou de sable, qu^5n met dans les musées, les églises, les bibliothèques, etc., jour y cracher. L'usage des crachoirs dans les habitations est fort répandu en Hollande et :ians le nord de l'Europe.
CRACHOTEMENT, s. m. Expectoration fréquemment répétée de salive ou de mucosités.
— Action de crachoter, de cracher fréquemment.
— Bruit que font entendre les fidèles à l'église entre les divers points d'un sermon.
CRACHOTER, v. n. 1" conj. (diminut. de cracher). Cracher peu à la fois, mais souvînt.
CRACIUE. s. m. Ornith. Individu du genre crax, de la famille des gallinacés.
CRACIDÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble au genre crax.
CRACOVIE. Gèogr. Fut la capitale de la 'ollogne jusqu'en 1632. Le congrès de Vienne '1815) érigea Cracovie et son territoire en république indépendante; pop. 28,000 hab.
— Hist. contemp. Arbre de Cracovie. Arbre antique qui existait au Palais-Royal avant la construction des arcades en 1783, et sous l'ombrage duquel se réunissaient les nouvellistes du temps.
— Prov. Avoir ses lettres de Cracovie. Se disait des brevets qu'on expédiait jadis, par dérision, aux grands hâbleurs.
CRACOVISTE. s. m. Surnom des gobemouches qui se réunissaient sous l'ombrage de l'arbre de Cracovie.
CRACQUE. s. f. Bot. Plante de la famille des légumineuses; sorte de vesce.
CRA-CRA. s. m. Ornith. Carcin. Nom donné à des animaux de genre dillèrents, tels que la rousserole ou le crabier d'Amérique.
— Bot. Fruit de l'arbousier.
CRADE, s. f. (du gr. xpaoV crochetl. Art «cèn. Machine qui, dans les théâtres antiques, servait pour les enlèvements et les gloires.
— Sorte de croc qui tenait la corde à laquelle se suspendait l'acteur représentant une divinité apparaissant dans l'air.
CRADEAl). s. m. lchthyol. Nom vulgaire de la sardine, sur les côtes de l'Océan, de Nantes à Avranches.
CRAOÉl'HORlES. s. f. pi. (et. gr., xPaoio.4, figuier ; Ttpw , je porte). Fête expiatoire dans laquelle on portait des branches de figuier, avec lesquelles on frappait les victimes.
CRADIAS. s. m. (pr. kra-di-ass). Mus. Air que l'on jouait dans les cradéphories.
— Marche des victimes expiatoires dans les trageil.es grecques.
Cil A DOS ou CRADOT.i. m. lchthyol. Nom vulgaire de la jeune brème de rivière. || Poisson qui se pêche sur les côtes de Bretagne, cité par Rabelais.
CR/ESUS. s. m. Entom. Genre de l'ordre des hyménoptères térébrans, dont le type est le néuiate du nord.
CRAFFE s. f. TX-clin. Banc de terre ou de roche, qui nuit a 'l'exploitation d'une ardoisière.
CRAFORD.E. s. f. Bot. Plante volubile
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de la famille des papilionacées, du nord oe l'Amérique, et la seule de ce genre qu'on y connaisse encore.
CRAG. s. m. Géol. Calcaire marneux, coquillier ferrjgineux de l'étage supérieur du terrain supercrètacè.
CRAGAI.ÉCS. Myth. Fils de Driops. Fut changé en pierre par Apollon.
CRAIIATE. s. m. lchthyol. Espèce de poisson du genre des labres, qui fréquente les bords de l'Océan.
CRAI. s. m. Gravier qui recouvre la plaine de la Côte-d'Or, et qu'il ne faut pas confondre avec la craie, bien que ce soit aussi une substance calcaire.
CRAIE, s. f. (pr.n-rè). Miner. Pierre blanche, calcaire, friable et tendre, propre à bâtir, à marquer; plus spécialement, variété particulière du calcaire ou chaux carbonatée, appelée en chimie sous carbonate de chaux, qui se trouve en abondanre à Meudon et àBougival, près Paris, en Champagne, et sur les côtes de la Manche. Concassée et délayée dans une cenaine proportion d'eau, on en fait après décantation le blanc d'Espagne. Les fabricants de soude s'en servent pour extraire la soude du sulfate de soude à l'aide du charbon.
— Géol. La craie appartient aux terrains crétacés des couches inférieures.
— Craie de Briançon. Sorte de stéatite ou talc écailleux, qui sert aux tailleurs à tracer les lignes pour la coupe des draps et la conduite des aiguilles.
— Chim. Craie coulante ou guhr de craie. Chaux carbonatée pulvérulente, rendue fluide par l'eau.
— Ane. chim. Syn. de Carbonate.
— Hist. Loger à la craie. Se dit de la marque que les fourriers du roi faisaient sur la porte des maisons où devaient loger les personnes qui suivaient la cour en voyage.
— Être marqué à la craie. Etre imposé à une contribution de guerre ou de passage des troupes , dont le contrôle n'était autre que la marque à la cra'e faite sur les maisons par les receveurs des tailles ou autres.
— Fig. La louange est la craie dont on marque les lieux, où les vertus habitent. (Lam.-Levayer.)
— Maladie de la pierre chez les oiseaux de proie.
— Mar. V. craïer.
CRAÏER. s. m. ( pr. kra-ié). Mar. Petit trois-mâts à pible suédois et finlandais en usage sur la Baltique. Sa longueur est de 25 à 30 m.
CRAILLEMENT ou CROAILEEMENT.
s. m. ;pr. kra-ie-man). Riche onomatopée qui exprime le cri du corbeau et de la corneille.
V. CROASSEMENT
CRAILLER. v. n. 1" conj. (pr. kra-ié\ Se dit quelquefois du cri du corbeau et de la corneille. Vieux.
CHAIN, s. m. Min. Fissure qui sépare les couches perpendiculaires de celles de stratification dans les substances minérales. || Certaines solutions de continuité dans les couches de houille.
CRAINDRE, v. a.4"* conj. (dulat. tremere ; changeant le t en c, on a fait jadis le mot cremere , d'où craindre). Je crains, tu crains, il craint , nous craignons , vous craignez , ils craignent. Je craignais , vous craigniez. Je craignis. J'ai craint. Je craindrai. Je craindrais. Crains, craignons, craignez. Que je craigne. Que je craignisse. Craignant. Craint. Appréhender, avoir peur, redouter. Craindre les douleurs, les maladies, la pauvreté, la mort. 11 craignait jusqu'à l'apparence de la flatterie. (Boss.) L'esclave craint l'arrivée d'un maître fâcheux. (Id.) C'est dans les grands surtout que la piété doit craindre les préjugés de la surprise. (Mass.) J'espère en sa vertu, je crains sa jalousie. (Corn.) Je craignais beaucoup moins ses bourreaux que ses larmes. (Id.) Si vous craignez la mort, vous n'êtes plus mon frère. (Id.) Le passé me tourmente, et je crains l'avenir. (Id.) Eh ! ne craignez-vous pas l'impatient Achille? (Rac.) Avant la fin du jour je ne la craindrai plus. (Id.) Je le craindrais bientôt s'il ne me craignait plus. (Id.) Chantres, ne craignes plus une audace insensée. (Id.)
— Avec un nom de chose pour sujet. Ce que veut mon pays , mon amitié le craint. (Corn.) Voilà ces grands malheurs que craignait votre zèle. (Id.)
— Révérer, respecter. Craindre Dieu. Craindre son père. 11 est naturel de craindre ce qu'on aime. (Acad.) On l'accoutuma dès son enfance à craindre Dieu et à l'aimer. (Fléch.) Je' crains Dieu, cher Abner, et n'ai point d'autre crainte. (Rac.)
— Redouter l'influence, l'action , le contact de certaines choses , y être sensible. Ce cheval craint l'éperon. Cet animal craint l'eau. Ces arbres craignent le froid. Cette couleur craint le soleil. Ce vase de terre ne craint point le feu.
— Absol. On l'a accoutumé à craindre. On voit qu'il craint. Je crains à force de désirer. (Pasc.) Sous votre règne, nos ennemis seuls doivent craindre. (Fléch.) Si j'espère beaucoup, je crains beaucoup aussi. (Corn.) Les mutins sont domptes , et je cesse de craindre. (Id.) La multitude n'est redoutable que quand elle neerninf pas ; dès qu'elle est une i'o:s intimidée, on peut la mépriser sans risque. (Ling.)
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— Peut être répété dans la même phrase. Les grandi ne craignent pas un public qui les craint et qui les respecte. (Mass.) On craint Dieu sans craindre les hommes. (Id.) Qu'il vous craigne, grand Dieu, ses ennemis le craindront. (Id.) Après s'être fait craindre, il craignit tout le monde aussi. (Flécb.) Le péril le plus h craindre est celui qu'on ne craint pas. (Rous8.) 11 ne faut craindre rien quand on a tout a craindre. (Corn.)
— Craindre que. Je crains que cette censure ne fasse plus de mal que de bien. (Pasc.) Je craint que roui ne preniez mal vos mesures. 'Id.) J'ai craint que je n'eusse mal écrit. (Id.) Ils craignaient que l'autorité ne dégénérât en tyrannie. (Boss.) Tu dois craindre que Dieu ne t'épargne encore moins. Ild.) Ne craint pas toutefois que j'éclate en injures. (Corn.) IlélaB ! on ne craint point qu'il venge un jour son père. (Rac.) Mais toi qui ne craint pas qu un rimeur te noircisse. (Boil.)
— Craindre de. Craindre de la part de. On ne voit pas ce qu'il pouvait craindre de ses peuples qui l'adoraient. (Boss.) Que n'ont-elles pas à craindre de leur amour- propre ? (Id.) Rome semblait n'avoir à craindre que d'ellemême. (Id.) Ils ont moins a craindre de nous, que nous d'eux. (La Bruy.) On n'avait rien à craindre de sa vertu. (Fléch.) De qui se rend trop tôt on doit craindre une embûche. iCorn.) Craignez tout d'un auteur en courroux. (Boil.)
— Craindre de, suivi d'un infinitif. Pitt et Fox craignaient de rompre cette longue et intime alliance, glorieuse à tous'deux. iVill.) Oh ! comme j'étais attentive à vos paroles ; j'osais a peine respirer, craignant de perdre une syllabe. (L. de Wailly.) Nous devons craindre surtout d'exposer le royaume au desespoir oui résulterait d'une longue cessation des payements que fournit le revenu public. (Mirab.) Nous nous étions promis, nous avions juré de sauver la patrie ; jugez de nos angoisses quand nous craignons de la voir périr du.is nos mains. (Id.)
— Craindre comme. Nous craignons la singularité comme un vice. (Mass.)
— Craindre en. Il me faut craindre en mt-ître ou me chérir en père. \Corn.)
Rome qui n'aime pas à voir un puissant roi. L'a craint en Nicoméde et le craindrait en moi (Couiuu.)
— Craindre pour. Craindre les autres , pour sa vie, son bonheur. Je ne vous crains ni pour moi, ni pour aucun autre. (Pasc.) On ne peut craindre trop pour le salut des rois. (Corn.) Je crains pour vous, pour moi, quelque ennemi perfide. (Id.) Craignez-vous pour vos vers la censure publique? (Boil x
Si contre le pôril son cœur est affermi.
S'il craint peu pour lui-même, il cramf pour un ami
(A. MlKllK.)
— Ne craindre pas de. Ne pas faire difficulté de, ne pas balancer à. Dieu les épargne si peu, qu'il ne craint pas de les sacrifier à l'instruction des autres. (Boss.) Ne craignons pas de le dire". (Id.) Je ne craindrai pas de l'assurer. (Id.) On ne craint pas de s'en rendre coupable soi-même. (Mass.) Ils ne craignent plus de marcher après vous. (Id.)
Les poètes peuvent le construire avec
deux régimes directs, l'un exprimé par un nom, et l'autre par de ou que. Oui, je crains leur hymen et d'être à l'un des deux. (Corn.) Vous-même de vos soins craigne* la récompense, Et que dans votre sein ce serpent élevé Ne vous punisse un jour de l'avoir conservé. (Ricim.)
A craindre. L'ennemi qui veut nous perdre est moins à craindre que l'adulateur qui ne cherche qu'à nous plaire. (Mass.) L'incertitude et l'indécision n-. paraissent pas moins à craindre. (Id.) La vertu elle-même , souvent fausse, y devient plus à craindre que le vice. (Id.) Les images dangereuses des plaisirs sont mille fois plus à craindre pour le coeur, Cjue les plaisirs mêmes. (Id.) Je ne sais qu'espérer et je vois tout à crainuYe. (Corn.) Ce n'est pas le fanatisme qui est la maladie à craindre maintenant, mais l'athéisme. (Napol.)
Ah ! qu'il est doux de plaindre Le sort d'un ennemi quand il n'est plus à craindre! (Causiui.)
— Faire craindre. Sa valeur le fit craindre de ses ennemis. (Boss.) 11 leur fit craindre la puissance romaine. (Id.) 11 fait craindre ses armes par tout l'Orient. (Boss.) || 'A signifie aussi Donner sujet, occasion de craindre. Cet avertissement lui fit craindre un piège. Sou caractère me fera craindre de la nommer. (La Bruy.) Cet'événement doit faire craindre une sédition. (Acad.)
Se faire craindre. Quand ils ne craindront plus, ils se feront plus craindre. (Pasc.) Les Francs commençaient alors à se faire craindre. (Boss.) Comment se faire cranulre, sans se mettre en danger d'être liai? [Fléch.] Rome se fera craindre a légal du tonnerre. (Corn.)
Je crains qu'il ne vienne. On met ne dans
la proposition subordonnée, quand la proposition primordiale est affirmative. Je craindrais que bien des gens n'eussent pas assez de présence d'esprit pour se servir de ces méthodes. (Pasc.) Les pères craignent que l'amour naturel des enfants ne s'efface. (Id.) Je crains presque, je craint qu'un songe ne m'abuse. ;Pac. )
fie ne, introduit dans la proposition complétive, et que d'Olivet appelle piohibitif, paraît redondant et abusif à d'autres grammairiens. Cependant il a lieu en latin ; c'est également l'usage constant et uniforme de tous nos écri-
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vains. Du reste, il est fondé en raison. Quand 1
on dit: Je craint qu'il ne tnenne, on ne fait ^
qu'exprimer cette idée : Désirantqu'il ne vient»» I
pas, ie crains l'événement contraire a mon dé- M
sir. 11 est évident que ne joue en cette circon- 1 stauce un rôle nécessaire , et que, loin d'être
• fétation. comme l'avancent quelques 1
grammairiens, il est indispensable pour bien 1
peindre l'idée négative qui est dans notre et- I
prit || Si cependant l'on souhaitait que la chose j
exprimée par le verbe de la pu rase subordoL- 1
née arrivât, il faudrait mettre ne pat a la suU- 1
ordonnée. Par exemple . quand je dis : je I
craini que mon (rere n'arrive jvaf, ii est évl- 1
dent que je souhaite qu'il arrive, et voila pout- 1 quoi il (fut mettre ne pat. || Dans les passage» suivants, il faudrait ne. mais, dit Voltaire, en peut en poésie se dispenser de cette règle. Se'.-
prieur, je craint pour vous qu'un Romain vous I écoute. (Corn.)
. . <}ui rit d'autrui
Doit craindre qu'en revanche on rie aussi de lui.
(Moulu )
— Je ne craint pat qu'il vienne. Quand la 1 proposition primordiale est négative, dès lori I on n'exprime jamais ne dans la proposition se- I condaire. 11 ne faut pas craindrt qu'ils res- I pètent moins la puissance qui avoue son tort. (Mass.) Ne craignez pas que je me livre a mes I douleurs. (Fléch.) Ne craint pas toutefois que 1 j'éclate en injures. (Corn.! Jamais homme ne I craignit moins que la familiarité blessât le respect. (Boss.) Je ne saurais craindre que vous vous remerciiez ni l'un ni l'autre. (Mariv.) I
— Dans les phrases interrogatives , pour savoir si l'on doit employer ou ne pasemployer ! la négation, il suffit de les résoudre en phrases positives. Quoi ! craignez-vous qu'il ne soit { exaucé? (Rac.) Quoi ! craignez-vous qu'ils ne i soient écoutés ? ( Id. ) Ces phrases reviennent
à celles-ci : Vous craignez qu'il ne soit exaucé. Vous craignez déjà qu'ils ne soient eroutet. Les propositions primordiales étant affirmatives, les subordonnées doivent être négatives. || Mais si le sens négatif est évidemment dans la première proposition , la négation doit être rejetée de la seconde. Peut-on craindre que la terre manque aux hommes? (Féoel.) Craignez-vous que mes yeux versent trop peu de larmes? (Rac.) 11 est évident que c'est comme s'il y avait : On ne doit pas craindre que la terre manque aux hommes. Vous ne devez pas craindre que mes yeux versent trop peu de larmes. || Lorsque les phrases sont interrogatives et négatives tout à la fois , on peut ex- ' primer ou ne pas exprimer la particule ne dans la proposition subordonnée. Ne craignez-voLS pas que l'on vous fasse le même traitement? (Rac.)
Vous souffres qu'il vous parle 7 et vous ne craignes pas Que, du'fondde l'abîme entr'ouvert sous vos pas, il ne sorte à l'instant des feux qui vous embrasent , Ou qu'en tombant sur lui ces murs ne vous écrasent? (Rsciai.)
— Ne craignez rien. Expression assez commune dans les poètes et les prosateurs , pour dire Rassurez-vous. Ne craignez rieo, je n'eu serai ni plus libre ni plus familier. (La Bruy.)
Ne craignez rien : mon cœur, de votre honneur Jaloux , Ne fera point rougir un père tel que voua. (Ricini.)
— ï"am. Il ne craint ni Dieu ni diable. Sb dit d'un méchant homme qu'aucune crainte n'arrête, dont on redoute les mauvaises dispositions. || On dit aussi dans le même sens, On le craint comme le feu.
— On dit aussi : il est à traindr* , pour, Il y a lieu de craindre. 11 est à craindre que les ennemis ne nous surprennent. Il est à craindre que de pareils guides ne nous entraînent dans leurs écarts. (Barth.)
— Affirn.. Je ne crains pat de le dire, dé l'assurer. Je n'hésite pas à le dire, à l'assurerj'en suis certain.
— Prov. et fig. Il ne craint que le feu et l'eau. Se dit d'un objet sans valeur, d'une maison faite de mauvais matériaux.
— Prov. Un Ion vaisseau ne craint que la terre et le feu. Un bon vaisseau n'a d'autre risque à courir que d'échouer ou d être brûlé.
— se craindre, v. pron. Se redouter, avoir peur de soi. Le sage se craint lui-même. Le méchant se craint et se fuit ; il s'égare en se jetant hors de lui-même. (J.-J. Rouss.)
Il craint les Grecs, il craint l'univers en courroux, Mais il so craint, dit-il, soi-même plus que tout
(Ricisi)
— Se redouter réciproquement. Ces gens se craignent les uns les autres.
— Syn. comp. crtAiNnriE. ArpRÉnENDER. redouter, avoir peur. On craint par un mouvement d'aversion pour le mal, dans l'idée qu'il peut arriver. On appréhende par un mouvement de désir pour le bien, dans l'idée qu'il peut manq-jer. On redoute par un sentiment d'estime pour l'adversaire , dans l'idée qu'il est supérieur. On a peur par un faible d'esprit pour ie soin de sa conservation, dans l'idée qu'il y a du danger.
CRAINT, AINTE. part. pass. du T. Craindre. S'empl. adjectiv. Il est craint, ménagé, obéi, quelquefois aimé. (La Bruy.) Sous un tyran si crainl. (Corn.) 11 y a plus de risque à être craint qu'à être méprisé. (Mab.l 11 revient à Babylone, craint et respecté. (Boss.)
— Craint de. C'est un homme craint de tout le monde. Etre craint de ses ennemis. Il était aimé des uns, crumf des autres, estime de tous. (Fléch.) Ses discours craints du chukfl lecteur. (Boil.)
CRÂI
— Craint dans. C'est un homme craint dans tout le pays.
CRAINTE, s. t. (eu gaulois crun ; rrémeur, de tremor, tremblement ; par ]e changement du t en c). Appréhension, peur, sensation pénible que l'approche ou la mena.ce, soit d'un langer, soit d'un mal, fait éprouver à l'homme ainsi -m'a plusieurs animaux. Grande crainte. Juste ciainte. Crainte puérile. Crainte fondée. Donner, inspirer, imprimer de la crainte à quelqu'un. Jeter de la crainte dans l'esprit, dans l'âme. Etre saisi, pénétré, rempli de crainte. Mouvement de crainte. Perdre la crainte. Perdre, abjurer toute crainte. Vivre dans la crainte. Etre troublé de crainte. Retenir par la crainte. Le vrai courage n'est pas toujours exempt de crainte. (Acad.) Les châtiments tenaient les soldats en crainte. (Boss.) Jamais crainte ne fut plus juste que la vôtre. IRac.) Mais à me tourmenter ma crainte est trop subtile. (Id.) De quelle crainte encor me lnisse-t-il saisie 1 (Id.) Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai point d'autre crainte. (Id.) La crainte donne aux bêtes de l'esprit. (La Font.) La crainte amène la sagesse. ( Lamot. ) La crainte prend l'homme au berceau, et l'accompagne jusqu'au tombeau. (Lévis.) La crainte fit les dieux, l'audace a fait les rois. (Crébill.)
— La crainte de. C'est-à-dire la crainte que nous inspire telle chose. La crainte du châtiment. La crainte de la mort. La crainte de l'enfer. La crainte des jugements de Dieu. La crainte de l'esclavage. La crainte de la critique. La crainte du monde et de ses jugements. La crainte du public. Dans la crainte des révoltes, il amollit les mœurs des Egyptiens. (Boss.) On ne les retient que par la crainte des supplices. (Fléch.) La crainte de sa mort me fait déjà mourir. (Corneille.)
— La crainte de peut signifier aussi La crainte éprouvée par. La crainte de mon fils. Ce n'est pas la crainte de l'esclave qui craint l'arrivée d'un maître fâcheux, mais la crainte d'une chaste épouse qui craint de perdre ce qu'elle aime. (Boss.)
— La crainte de Dieu. Respect que l'on doit aYoir pour Dieu. La crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse. (Fléch.) Qu'estce qu'un prince né avec une valeur bouillante, ii la crainte de Dieu ne le conduit et ne le modère. (Mass.)
— La crainte de. Suivi d'un infinitif. La crainte de perdre. La crainte de se ruiner. La crainte de mal faire. Dans la crainte de ne pas réussir. Sans nulle crainte de se tromper. La crainte d'être maltraité. Sans crainte d'importuner. La crainte de déplaire. La crainte de mourir. La crainte de faire des ingrats ne l'a jamais empêohé de faire le bien. (Fléchier.)
— De crainte de. locut. ellipt. Par suite de la crainte qu'on a de. De peur de. De crainte de passer pour un méchant homme. De crainte d'être surpris. De crainte de se tromper. De crainte d'être réprimandé. On y parle peu, de crainte de se méprendre. (La Bruyère.)
— De crainte que. locut. conj. ellipt. Par suite de la crain'e que l'on a que telle chose n'arrive. De crainte qu'on ne- vous trompe. (tarisse le pria de parler plus bas, de crainte que son père ne l'entendit. (Voltaire.)
— Par la crainte que. C'est-à-dire par la crainte où l'on est que telle chose n'arrive. Ils sont effarouchés sans doute par la crainte que la déclaration des droits ne soit compromise. (Miiabeau.)
— En crainte que. Ne peut guère se dire qu'en poésie, et familièrement.
. . . Son Ame pare et sainte
M4priss.it l'or; main i) était en craints
Qn'il ne tombfct mis mninx des Indévots -(Volt.)
— Crainte ternie. Crainte qui naît de la seule appréhension du châtiment. Vous qui ne eonnaissez qu'une crainte servile. (Racine.) Ssns lot rien mettre eu erpur qn'nne cramt* lerrile, Qni tromble h voir on aigle, et respecte un édile.
(Onmui.)
— Crainte filMt. Celle qui naît d'amour et de respect.
— Craintes, au pluriel. Les craintes de l'avenir : il s'élève au-dessus des craintes. Et pourquoi des craint''!: iraient-elles plus loin que mes désirs. (J. J. Rouss.) Ce ne sont que le» craintes que nous nous donnons nous- mêmes qui nous troublent. (Pasc.) Les ténèbres, la solitude le jettent dans des craintes frivoles. (La Brny.) Sur des craintes imaginai-ea . les intérêts sont confondus. (Fléch.) Je sais quelles
eront te» douleurs et tes crainte*. (Corn. Que île craintes, mes sœurs, que de troubles mortel» I 'Rec.)
— Corneille a dit
Kt Je toos eonsoUîs eu milieu de TOI plaintes. Cimmi si notre Home eAt fait toutes toi rrtiinlrt
On ne fait pas une crainte, dit Voltaire, on la cause, on 1 excite, on la fait naître.
— Sans crainte et tans pudeur. Qui brave les bienséances, qui n'a aucune retenu'-.
— Fam. Craints d'areidenl, de malheur, de
— Syn. rinip. Peur, frayeur, terreiir. alarmes, effroi, épouvante, appréhension, faiblesse, timidité, loheté, pusillanimité, poltronnerie. || Kpit'i. Fèchense , importune, sotl aorupuleuae, timide, terrlU, mou-lie. effroyable, involontaire, légitime, juste, loi pieuse, pusillanime, indiscrète, déplacée, frivole, vaine, superstitieuse, délicate, oicessive.
— leonol. La*, (flaea, |„, Romains avaient
CRAM
fait une divinité de la Crainte. Hésiode la dit fille de Mars et de Vénus. Dans Homère, elle attèle le char de Mars. Les modernes la peignent comme une femme inquiète qui regarde derrière elle, coiffée d'une tète de cerf. et vêtue de sa peau, ou d'une robe de couleui changeante, Elle a des ailes aux pieds, et un lièvre pour attribut.
— Syn. comp. crainte, appréhknsion. fet/r. timidité, terreur. La crainte est en général une émotion fâcheuse qui va jusqu'à troubler l'imagination. L'appréhension est l'idée présente d'un danger; on appréhende les effets de la foudre, il y a possibilité qu'elle vous frappe. La peur est une erreur des sens, on a peur de la mort, des esprits. La timidité est le premier degré de la crainte. La terreur est une crainte extrême.
CRAINTIF, IVE. adj. (rad. crainte). Sujet à la crainte, peureux, timide. Naturel craintif, âme craintive. Et depuis quand, madame, êtes-vous si craintive* (Rac.) Il voit fuir à grands pas ses naïades craintives. (Boil./ Les vieillards soulcraintifs par trop de prévoyance. (Bonnm.)
CRAINTIVE, s. f. Entom. Espèce d'insecte de la famille des noctuelles.
CRAINTIVEMENT, adv. Avec crainte.
Parler, agir craintivement. Peu usité.
CRAION ou CRAYON, s. m. Géol. Terre dure et infertile ; sorte de marne où domine l'argile et le sable, qui se trouve à plus ou moins de profondeur sous la couche de l'humus. Dans le nord, Sols argilo-calcaires compactes, dont la culture est difficile.
CRAITONITE ou mieux CRICHTONITE.
s. f. Min. Substance d'un noir violâtre, composée d'oxide de fer et d'acide tatanique, infusible au chalumeau, qui se trouve en lame» dans les fissures des roches cristallines des Alpes. Boiste écrit craintonite , mais à tort, puisque ce minéral a reçu de son inventeur le nom de craitonite ou enchtonite, de Crichton, médecin de l'empereur de Russie, auquel il le dédia.
CRAKOUSE. s. m.Hist. milit. Lanciers polonais ou faucheurs à cheval, parce qu'ils étaient armés de faux , qui combattirent dans l'insurrection de 1831. Ce nom leur a été donné des environs de Cracovie, d'où ils venaient pour la plupart.
CRAIE, s. m. Mot d'origine slave, qui désigne dans l'histoire byzantine les princes de Servie et de Bosnie. Le craie de Servie, de Bosnie.
CRAMA, s. m. (du gr. xtocnvuiu , je mêle). Chim. Mélange en général.
CRAMADIS. s. f. Véter. Maladie qui attaque les bêtes à laine, dans les montagnes de l'Auvergne.
CRAMAIIXIER. s. m. ( pr. kra-ma-ié).
Techn. Râteau denté dont se sert l'horloger. || Pièce des montres à répétition.
CRAMANI. s. m. Aux Indes , premier juge d'une ville. Le cramani de Maduré.
CRAMBE. s. m. Bot. Nom donné au chou rai, puis appliqué plus spécialement a une espèce cultivée en grand et connue sous le nom de colza , à cause de l'huile qu'on retire de sa graine. || Cramhe ou chou marin. Genre de plantes herbacées ou serti-ligneuses de la famille des crucifères, tribu des raphanées.
CRAMBE ou CRAMBÉ. g. m. (du gr. xoiiiêoç , sec, brûlé). Entom. Genre de papillons nocturnes dont la chenille s'attache à la vigne ; de ce genre est la phalène de l'ortie.
CRAMBIS. Temps hér. L'un des deux fils de Phinée et de Cléopâtre , maltraités par leur père à l'instigation de sa femme ldcea, et dans la suite vengés par les Argonautes.
CBAMBITE. adj. des 2 g. Entom. Qui re»semble à un crambe. || crambites. s. m. pi. Tribu d'insectes lépidoptères, famille des nocturnes, ayant pour type le genre crambe.
CRAMÉRIE. s. m. Entom. Genre de iliptères.de la famille des caliptérées , tribu de» entomobies , section des microcérées ; on n en connaît qu'une seule espèce.
CR AMINÉ, ÉE. part. pass. de Craminer.
S'empl. BdjeOtlT, l'eau eraminée. Cuir craminé.
CRAMINER. v. a. 1" conj. Techn. Etirer le» peau] sur un chc.
— Tar.n. Fouler les peaux préparées, afin de les amollir avani de les tanner.
CRAMOISI, s, in. die l'ar. kermès, nom de L'iniaete qui produit la cochenille, d'où les Italiens ont tait crrmisi , les Espagnols OU) -
et nous kermesi, pins eramotii, Le peuple dit encore kermotsi ; c'est la prononciation primitive et conlorme à l'étymologn rouge foncé. Etoffe teinte en cramoisi.
— Prov. et Hr. P.tre sot . tire laid en eram l'.'re très »ot, «
■ Rabelais a .lil dans un sens favoraptJUt (lire. :
eliement. Mais cramoisi ne se dit i dans ni tendra le
■ us en d'autre «en» . le vous eon'' meehant» en cramoisi, comme on parie aujourd'hui. »
N -lisait tutretbis, non i ont sarprlmat une
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couleur particulière, mais pour marquer la perfection d'une teinture quelconque , aussi disait-on : bleu cramoisi , aussi bien que rouge cramoisi. C'est ainsi qu'on disait aux xnr et xiv* siècles, écarlate rouge, écarlate blanche , noire, etc.
— Teint. Sorte de préparation qui rend les couleurs plus vives et plus durables.
CRAMOISI, IE. adj. Qui est teint en cramoisi : qui a la couleur rouge du cramoisi. Soie cramoisie. Rouge cramoisi. Violet cramoisi. Rose cramoisie. Velours cramoisi.
— Fig. et fam. Devenir tout cramoisi. Rougir de honte, de dépit, dans un grand embarras. Devenir rouge comme cette couleur.
CRAMOISIE, s. f. Bot. Anémone à peluche.
CRAMOISIÈRE. s. f. Hortic. Variété de poire à couteau.
CRAMPE, s. f. (en teuton, krampf, et en ail., krampff-fisch). Pathol. Névrose, contraction spasmodique et douloureuse des muscles, qui se fait sentir principalement aux cuisses, à la jambe, au mollet. Il fut saisi par une crampe en nageant. Les femmes nerveuses sont quelquefois tourmentées de crampes pendant tout le cour3 de la grossesse. (Gard.)
— Goutte subite qui dure peu. En ce sens, nos pères en faisaient un adj. fém. , goutte crampe.
— Ichthyol. Nom vulgaire de la torpille.
— Mar. Espèce de crampon en forme de gâche, à deux pointes parallèles. | Petite barre ployée en équerre vers les bouts, dite crampe à chambrière, pour maintenir le mât sur ses tins pendant qu'on le travaille.
— Harnach. Pièco de cuir en forme d'anneau sur le devant d'une selle de cheval, pour attacher les fourreaux des pistolets.
— Médec. Crampe d'estomac. Variété de la cardialgie, constriction subite et très-douloureuse qui se fait sentir dans l'épigastre.
— Médec. vét. Roideur ou contraction du jarret du cheval.
CRAMPILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Crampiller. Qui est tordu , mêlé. S'empl. adjectiv. Fil crampillé.
CRAMPILLER (SE), v. pron. i'* conj. Se dit du fil en écheveau qui se mêle et se tortille. Ce fil se crampillé. Vieux.
CRAMPIRE. s. f. Vieux nom français de la pomme de terre.
CRAMPON. ». m. (de l'ail, kranpe, du verbe krappen, saisir avec un croc). Pièce de fer ou de tout autre métal recourbée, à une ou plusieurs pointes, qui sert a attacher fortement, à fixer quelque chose dans les ouvrages de maçonnerie, de charpenterie ou de menuiserie. Attacher, sceller, mettre un crampon.
— Art milit. Crampon d'assaut. Espèce de crochet que les soldats attachaient a leurs chaussures pour monter à l'assaut. On l'appelait aussi Chardon.
— Blas. Représentation dans les armoiries du crochet de fer dont on armait les échelles pour monter à l'assaut.
— Bot. Appendice d'une tige non roulé en spirale, comme les vrilles, à l'aide duquel un arbrisseau s'accroche aux corps voisins.
— Chem. de fer. Morceau de fer plat se terminant en pointe à chaque extrémité, et qui sert à fixer un coussinet sur sa traverse lorsque le boulon s'est cassé dans le trou, et que 1 on ne veut pas pour cela renouveler entièrement la pose.
— Marèch. Bout de fer recourbé qu'on adapte but fers quand on ferre des chevaux à glace.
— Médec. Crampons. Vers des intestins, à bouche entourée de crochets.
— Orfév. Fil de fer qui sert à retenir ensemble deux pièces qu'on vent sonder.
— Serrur. Morceau de fer plat coudé à double équerre, c'est-à-dire, à l'équerre par ses deui bouts. On en connaît de quatre sortes : Crampon à pointes, dont les deux parties recourbées sont terminées en pointe. Crampon t pattes, terminé en queue d'arronde, à pana- Crampon à plâtre, à pointe refendue
pat ses deux extrémités. Crampon à plomb, ayant les branches de la même forme que le corps, mais hachées.
— Techn. Gâche fixée au montant- milieu d'une fenêtre, d'une porte, d'une armoire, etc., dans laquelle on pousse les verrous de» targetusa
— crampons Imprim. Pièces de enivre en demi-cercle Bxéei au coffre de la presse, -t
glissant- pour procéder au foulage.
ril\Mril\M.T s. m. Techn. Petit crampon. H Partie de la lerrnre dans Laqu meut le pêne, les coulants de» verrons sur la targette.
< Il \MPONNK, II put. du v. ('tam-
ponner. S'empl. adjectif.
— ProT. et fig. Il a l'Ame crampon"
. Il a la vu- ilme.
— Blas. Se dit des pièces dont les ,
tés sont recourbées comme elle* d'un eraïupon, ou qui ont à leurs extrémités une drmi-
potenee.
t n IMFONrYl R, v. a. 1" conj.
ares nn crampon quelque partie de maçonne-
liaipenterie on de men ponner boî»
G'RAN
— Techn. Forger un morceau de fer en le tournant et le renversant sur les coins de l'enclume, pour en faire le crampon à oreille du lièvre.
— Cramponner des fers de cheval. Y faire des crampons.
— Cramponner un cheval. Ferrer un cheval avec des fers à crampon, pour qu'il puisse se soutenir sur la glace.
— se cramponner. \. pron. S'attacher fortement à quelqu'un, à quelque chose. Cette plante se cramponne à la muraille. Je me cramponne aprèslepremierque j'attrape. (Piron.) Laisse», laissez, mes amis, dit-il en se cramponnant a un affût, le boulet qui doit me tuer n'est oai encore fondu. (A. Dumas.)
— Fig. et fam. On ne peut se défaire de cet importun, il se cramponne a vous. 11 se cramponne à la vie.
CRAN. s. m. Entaille qu'on fait à un corps dur, fer ou bois, pour arrêter ou accrocher quelque chose ou servir de marque. Hausser un rayon de bibliothèque de deux crans. Baisser une crémaillère d'un cran,
— Fig. et fam. Monter, descendre d'un cran. Passer de l'emploi qu'on occupait à un emploi au-dessus ou au-dessous.
— Baisser d'un cran. Se dit des choses qui s'altèrent, s'affaiblissent, diminuent. Son esprit, sa santé, son crédit, sa fortune ont baissé d'un cran. Dans le sens contraire, Hausser d'un cran, se dit plus rarement.
— Bot. Nom vulgaire du cochlearia armoriacain , sorte de raifort appelé aussi moutarde des Allemands.
— Imprim. Cran, petit sillon; une ou deux petites cannelures, quelquefois trois, faites sur un des côtés du corps de chaque lettre, pour éviter au compositeur de tourner les caractère» dans un sens contraire.
— Techn. Morceau d'étoffe carrée que la tailleur ajuste au derrière d'un habit.
— Art véter. Crans. Replis de la chair dans la bouche du cheval.
CRAN ou CRON. s. m. Min. Mots employés dans quelques parties de la France, pour désigner une variété particulière de calcaire friable qui paraît pouvoir se rapporter a la craie- tufau.
CRANAÉ. Myth. Fille de Cruii.nis et de Pédias, sœur d'Altbis.
CRANAGE. s. m. Techn. Action de crâner une roue, d'y faire des dents, des entailles.
CRANAÛS- Myth. Athénien riche et puissant, qui monta sur le trône a la mort de ( '. crops, vers l'an 1506 av. J.-C, et régna '.• ans.
CRANCELIN ou CANCBRLIN. s. m. Blas.
Portion de couronne a Beurons, posée en bande à travers un écn, do chef a la pointe.
CRANCHIE. s. f. 7.ool. Genre de mollusques céphalopodes. Ainsi nommé de ('rang, voyageur anglais.
CRANR. s. m. Ane. coût. Sûreté. Assurance. || Ce qui est prêté.
CRANRANG. s. ni. Bot. Nom donné clans l'île de Java au citron.
CRÂNE, s m. [et. gr., xpàvcç, casque • v<>v, tête). Anat. Boîte osseuse du cerveau de l'homme et des animaux. Assembla ■■ d'o» aplatis, articulés entre eux au moyen do sutures, formant cette grande cavité ovoïde qui occupe les parties supérieures et postérieures de la tète, et renferme l'encéphale, c'est-àdire le cerveau, le cervelet et la moelle allongée. La partie antérieure, la partie postérieure du crâne La base du crrlne. On a même trouve des crânes entiers et des mâchoires de poissons garnies de leurs dents. |l!ull.) V. frontal. OCCIPITAL. PARIETAL. TI1MP0RAL. BTI1M0ÏDB. SPBENOIOR. S1NCIPUT. OCCIPUT.
— Fig. et fam. Tapageur, fou, écerrelé, homme qui fait le roaomont, le flcr-A-1 ias. Faire le crâne.
— Fig. Crâne se dit quelquefois pour l'esprit, l'intelligence, l'entendement. Son crâne étroit n'était pus capable d'embrasser plui d'une affaire à la fois iSt-Simon.) I.'S'-r t -,. n ces quatre feuillets, et aile», reposer vos crânes fatigués sur leurs oreillers. (Griram.l
Adjectiv. dans un sens familier : il est
crâne, ii a l'air crâne.
— Zool. Ensemble des parties solides su nombre de six pièces fîtes ou soude, s ensem-
|in constituent l'enveloppe extérieur" do la tête des insectes.
Hnt Espèce «le vesse-lonp , )yeo| •
observe dans tel DOIS de Mciidon.
CRANS, ÉE. part. pus», du g empl, ndiectiv.
CnAlYSMTNT ' f"-
çon fière, arroennto. A mol la '•"' t ''1 l'écoute, et je lofe un peu crânement. (Uression.) CRANEQIIIN. ». m Art milit Instrument de guerre de l'ancienne rn'lico fr se portait à la ceinture, »'en(trenanl arec une loue dentée, mise en mouvement h l'aide d'une - en forme de pied de I
peur I i ■ •*■
■ rnsqlie dfl
semblable nu heaume,
( Il \M >l IMI U I
Itlent armé»
i:r\AN
êtes légères qui se tendaient avec e crane- .,„,„ .'Su qui •• •«rrâitdn cranequm. Char- I ., vh compuit dans sa garde vingt-cinq <■ a- ,;.qu,„„rsni:.1n„i.;s. 1/hi.toire cesse de le» motionne! depuis la bataille oe M.ngoM.
CltANEn. t. n. 1" conj. Teeun. Faire une entaille au pied de chaque dent d'une roue.
CrANERIE. (rnd. crâne), s. (.Caractère d'un crâne . de l'homme porté aux bravades. Ses crânencs ne sont que ridicules. Il tara. Action téméraire et folle. Tel est brave jusqu a la témérité , jusqu'il ce point d'exagération qu'on appelle vulgairement crdnert'.. iLarire.)
CHANGES, adi. et s. m. pi. (du pr. «farr*»,, pic). Hist. nat. Famille de l'ordre des hyloptènes, qui a pour type le Retire picus.
crangon. s. m. (et., V*. CHANGES). Crust. Genre de crustacés, espèce de cancre <le 1 ordre des décapodes macroures, famille des saflcoques.
CRANGONIENS. adi. m. pi. Crust. Qui appartientà l'ordre des décapodes macroures.
CRANGONITE. adj. des 2 g. Crust, Qui ressemelé à un crangon. Il crankonitks. s. m. pi. Groupe le plus étendu de la famille des décapodes macrou:;Js.
CRANIACB, ÉE. adj. Conchyl. Qui ressemble a ur,t- cranie. || craniaces. s. m. pi. Groupe le plus étendu de la famille des brachiopodes, qui a pour type le genre cranie.
CKANICHE ou CRANIQUE. s. m. Bot.
Genre de niantes monocoly'.édones de la ratiiille des orchidées, des Indes orientales.
CRANICII1DE. s. f. Bot. Genre de plantes orchidées d'Amérique.
CRANICIIIS. s. m. Bot. Genre de la famille des orchidacées, tribu des nèottiées, renfermant une dizaine d'espèces croissant dans l'Amérique tropicale.
CRANIE. s. f. Conchyl. Espèce de coquilles du genre bivalve qui se trouve aux Philippines, et, dit-on, dans la Méditerranée. Ce genre se rencontre assez fréquemment à 1 état fossile dans les terrains crétacés
CRÂNIEN, ENNE. adj. Anat. Qui a rapportau crâne. Cavité crânienne. || Tempérament crânien. Constitution dans laquelle prédomine l'influence cérébrale. || Vertèbres cn'hiiennes. Analogues aux vertèbres rachidienn s, qui sont BU nombre de quatre.
CrANiO-ABDO'MINAL, ALE. adj. Anat.
pathol. Qui a rapport au crâne et a l'abdomen. .Se dit de la constitution dans laquelle l'influence cérébrale et celle des viscères abdominaux prédominent. || PI. m., crdmo-abdominaux.
CrAnIO-CÉPHALIQUE. adj. des 2 g.
Anat. Qui appartient a la tète et nu crâne.
CrAnîO-FACIAL , ALE. m), Anat. Qui appartient au crâne et à la face.
CRÂNIOGRAPIIIE. s. f. (et. gr. , xçaviov, crâne , r;à<pu, je décris). Didact. Description du crâne.
CrAnIOGRAPHE. s. m. (et., V. cranio- «RArniHi. 1 Mdact. Celui qui a fait une description du crâne.
CrAniOGRAPIISQUE. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport à la crâniographie, qui concerne la crftniogrspMe.
CRÂNMHCE. adj. des 2 g. (et. gr., xPavio* , crâne ; ilJo; , ressemblance ). Hist. nat. Qui ressemble à un crâne.
CRÂNIOLAIRE. s. f. (du gr. «fivtov, crâne). Bot. Genre de la famille des pédoliacées , de l'Amérique tropicale , ayant quelque ressemblance avec, un crâne.
— Conchyl. Nom vulgaire d'une espèce de cranie fossile.
CRANIOLOGIE. s. f. (et. gr., *|«vl«v crâne; AiY0?. discours). Médec. Connaissance des protubérances du crâne, d où certains anatomistes déterminent ies dispositions morales. l»s penchants des individus. Connaissance hypothétique, étude du caractère, des facultés'intellecuelles et morales, par la forme du crâne, art e les connaître par ce moyen ; partie nouvelle la physiologie mise en vogue par Gall, doc- U r allemand.
— Art prétendu de découvrir les bonnes, les mauvaises qualités de l'âme. L'Aca
dit aussi crdnulngie.
CrAn'IOLOGIOUE. adj. des 2 e. bidàct.
Qui a rapport à la crâniologie, qui concerne la crâniologie.
CRANIOLOGIE, CRÂrioi.OG-': Tfi, s. m.
(et., V. oRANWi.otiip i. Didact. Partisan delà crâniologie; qui connaît, étudie la crâniologie, qui écrit sur ce sujet.
CRANIOMÉTIME. s. f. (et. pr. , xoaviov , crâne; pt-if-v , mesure). Art d'employer certaines formules mathématiques pour réduire à un petit nombre de formules simples les diverses gradations de la capacité du
CrAnIOMÉTRïQUE. adj. des 2 g. Anat Qui a rapport à i» crâniométrie.
CrAniom.ANCIE. s. f. (et. gr. , «pttvt*, crâne; na.tii», divination). Art de deviner par l'inspection du crâne.
C.rAniOMANCIEN, ENNE. adj. et n. dee 2 g. Qui devine pnv le crâne. On dit snssi eri
;:' mj'ncien.
CHAI'
CRAMON. s. m. (du gr. xpaviov, crâne). Bot. Truffe blanche des anciens, à surface lisse, par opposition a eêraunion, ou truffe noire à ra>oteu*e. Il Un des groupes de cham pignons établis par Théophraste, qu'on croit être les champignons ronds, semblables à des crânes humains, très communs aux environs
de Pi e.
CRAmOSCOPE. s. m. Didact. Celui qui e de ciânioscopie. || Syn. de Crâniologue. Qui examine le crâne dans le but d'en tirer des inductions relatives aux penchants ou aux dispositions morales des individus Dans le système des cranioscopes. le cerveau fait tout ; les autres organes n'ont aucune influence dans les phénomènes mnraux. (Bér.)
CHÂNIOSCOP1E. s.f. (et. gr.,xp«»iov, crâne; oiroxi.,., je regarde). Didact. Art de juger des dispositions morales d'après la forme du crâne et son inspection. Système du docteur Gall sur le Crâne. || Syn. de Crâniologie. Ni la crdnioscopiè du do. tour Gall, ni la physiegnomonie du révérend Lavater, n'ont menti relativement au mérite moral de Jeanne. (G. Sand.)
CRAniosCOPIQUE. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport a la erâmoscopie , observation de la ciànioscopie.
CP.AnIOSPERME. s. m. (et. gr. , xjavlov, enlne; «i^a, graine). Bot. Genre dé la famille des lamiacées labiées, tribu des borraginées , ayant pour type une petite plante velue, à Uevirs roses , croissant en Sibérie.
CUÂNIOTOME. s. m. (et. gr., x»»tev, crattej t'.t section). Bot. Genre de la famille des lamiacées labiées , tribu des stachydées ; renfermant une seule espèce, plante herbacée du Népaul.
CRÂNIO-TRORACIQUE. adj. des 2 g.
Anat. Qui a rapport au crâne et a la poitrine.
CRANIQUE. adj. des 2 g. Anat. Qui a rapport au jrâne.
CR. INIQUE, s. f. Bot. Genre de plantes orchidées.
OR ANMER (Thomas). Néà Astàson, en 1489. L'un des premiers promoteurs de la réforme en Angleterre. Il appuya, en 1530. le divorce de Henri VIII. Elevé à l'archevêché de Cantorbéry, il lit déclarer nul le mariage de Henri et bénit sa nouvelle union avec Aune de Boleyn. Arrêté plus tard comme traître et hérétique, il monta sur le bûcher en 1 5-^6 , après avoir inutilement abjuré pour sauver sa vie.
CRANOIR. s. m. Techn. Sorte de lime qui sert à crâner.
CRANOÏDE. adj. des 2 g. Foss. Épithète d'un polypier fossile , ou d'une portion supérieure de quelque grand oursin.
CRANOLOGIE. s. f. V. CRÂNIOLOGIE.
CrAnoLOGUE. s. m. V. crâniologue.
CP.ANQUILUKR. s. m. Bot. Nom vulgaire du chèvrefeuille des bois, dans quelques cantons de la France.
CRANSON. s. m. Bot. Nom vulgsire du cochléaria. || Cranson officinal. Herbe aux cuil- •ers. || Cra7>son rustique. Raifort.
CRANTÈRE. s. m. Anat. (du gr. xtav^p ; de xocivôiv, achever, rendre parfait. ) Mot que l'on emploie quelquefois en parlant des dernières molaires, des dents de sagesse. L'Académie écrit Cranter.
CRANTOR. Myth. Lapithe, fils d'Amyestor ; il fut tué aux noces de Pyritbotis , par le centaure Déuioléon.
CRANTZIE. s. f. Bot. Plante de la famille des apiacèes ombellifères, qui croît^dans l'Amérique septentrionale.
CRAON. (pr. kran). Géogr. Ch.-l. de cant.,
arr. de Château-Gonthier (Mayenne) ; 3,000 h.
D'est la patrie de Volney , auteur des Rvines.
CRAONNE. Géogr. Ch.-l. de cant. , arr. de
Laon (Aisne) ; 1,000 hab.
CRAOUILI.E et CRAOUILLERE. S. f.
Ornith. Noms vulgaires Je la pie-grlèche.
CRAPA. Ichthyol. Poisson des côtes de Sicile et de l'Adriatique, qu'on rapporte ail genre serran de Cuvier.
CRAP
CRÂQ
CRAPAUD, s. m. ( pr. krap6 ; lé d final ne se fait jamais sentir ; du lat. crepare , dans le sens de crever, de fendre, parce qu'il s'ei.ile à crever, ou de repère, ramper). Erpet. Genre de reptiles amphibies et ovipares , de l'ordre des batraciens et de la famille des anoures, corps orbicuiaire , verruqueux et sale , qui ressemble à la ri. nouille , mais plus trapu et plus lourd qu'elle. Crapaud détone, de nuirais. La bave, le venin d'un crapaud. Le crapaud accoucheur aide la femelle a se délivrer de ses œufs, et se les attache en paquets sur les deux cuisses au moyen de quelques fils d'une matière glutinense. (Demér.) Le crapaud sonnant ou pluvial fait entendre, surtout le soir après la pluie, un coassement d'une monotonie fatigante , que l'on a comparé au son d'une cloche agitée dans l'é.oignement. (Id.) C'est pendant la nuit et à la suite des pluies chaudes de l'été que les crapauds sortent de leur retraites, et alors on en voit souvent paraître tout à coup un trèsgrand nombre à la fois, ce qui fait croire à l'existence de pluies de crapauds. (Id.)
— Conchyl. Crapaud ailé. Nom de commerce d'une coquille uniralve. || Genre de coluille de la Nouvelle-Holiande appelé* p i marernr<i« qrenouillettt crapaud pâle-
— Moll. Nom vulgaire du slrombe.
— Ichthyol. Crapâui detner. Poisson de la mer des Indes. || Crapaud pécheur. Baudroie.
— Prov. et bass. Sauter comme un crapaud. Faire l'empressé sans grâ<-e , le dispos quand on ne l'est giier-. || Etre chargé d'arge ni un crapaud déplumes. N'avoir point d'argent.
— Fig. AxrUr un crapaud. Perdre toute illusion. Pour pouvoir supporter sans dégoût les sottises que l'on dit et que l'on fait Chaque jour, il faut avaler un crapaud le matiu. (Cbampfort.)
— Fig. etfam. Il est laid comme un crapaud ; c'est un vilain crapaud.. Se dit d'un homme fort laid, très-disgracié de la nature.
— Ornith. Crapaud volant ou tette-chèvre. Nom vulgaire de i'engoulevent , oiseau qui passe pour avoir une chair exquise, supérieure à celle de la gelinotte des bois et même à celle du râle.
— Mai. Forte plate-bande de fer coudée , dont la plus grande branche est fixée sur la barre du gouvernail, et qui le maintient toujours à une même hauteur.
— Min. Pierre grossière qui se trouve dans un bloc de marbre.
— Art vètér. Maladie du pied du cheval appelée aussi fie. Tumeur moile sous le talon du cheval. || Crapaud des bétes à laine. V. PIÉTIN.
— Artill. Affût du mc-rtier, plat et sans roues. Crapaud de bois , de bronze. Quand il est en bronze à la Gomer, il fait corps avec le mortier et se coule avec lui.
— Petite bourse de soie dans laquelle nos pères enfermaient leurs cheveux par derrière.
CRAPAUDS, s. f. Néol. Mot forgé par Voltaire pour designer la femelle d'un crapaud. Demandez au crapaud ce que c'est que la beauté ; il vous répondra que c'est sa crapaude.
CRAPAUDAILLE. S. f. (pr. kra-p6-ddie).
Se dit par corruption de crtpodoille, et signifie une sorte de crêpe fort délié et fort clair. Une coiffe de crapaudaille. || Nous devons citer ici le passage suivant des Remarques sur le Dict. de l'Académie : « On disait autrefois crespe, crespon et cresppnaille , pour désigner trois sortes d'étoffes frisées ; chacun de ces trois mots a changé de prononciation et d'orthographe. Mais il n'y a pas d'apparence nue du jnotcresponaille on ait jamais fait crapaudaille. Il est vraisemblable, au contraire, que coifie de crapaudaille n'a été d'abord qu'une expression de mépris. Créponaitle est encore le terme usité parmi les femmes qui connaissent le bon langage de la toilette. >
CRAPAUDIÈRE s. f. Lieu où se trouvent beaucoup de crapauds. Retraite des crapauds.
— Fig. et fam. Se dit d'un lieu bas, humide et sale. Ce parterre est une crapaudière.
CRAPAUDIN. s. m. Teçhn. Plaque creuse en fer, dans laquelle on tourne les fers à friser l'étoffe
CRAPAUD1NE. s. f. Foss. Espèce de pierre précieuse ronde ou ovale, qu'on croyait autrefois se trouver dans la tète d'un crapaud, et qui n'est qu'une couronne de dent molaire pétrifiée du spare. (V. glossopétre.) Pline la disait venir des environs de Kainar dans la Haute -Egypte. Les joailliers en font des bagues, des colliers, (/elles qui présentent des cercles concentriques de diverses nuances, comme l'agate onyx, portent le nom d'oeil de serpent. Sa couleur est grisâtre.
— Art culin. Les crapauds marchent les cuisses elles jambes écartées; de là l'expression mettre des pigeons à la crapoudine, sorte de préparation qui s'applique le plus convenablement à des pigeons, des perdreaux, des tourterelles sauvages et des ramiers, et qui consiste, après les avoir éventrès, à les faire griller ayant les cuisses écartées.
— Art vètér. Maladie du cheval, ulcère au paturon; crevasse au pied, suite des atteintes qu'il se donne sur la couronne avec ses l'ers.
— Bot. Plante monopétale, labiée , vulnéraire excellent dans les baius pour décrasser, à laquelle on donne aussi le nom de sidérite des Canaries. Une espèce est particulière au Pérou ; les autres se trouvent dans le midi de la France, les contrées australes de l'Europe et le Levant.
— Géol. Palais de poisson fossile.
— Ichthyol. Nom vulgaire du loup de mer, 6orte d'anarrhique.
— Imprira. Morceau de fer sur lequel est placée la grenouille , et dont les extrémités se dirigent vers les quatre angles de la platine.
— Mécan. Boite ne métal qui reçoit le pivot d'un arbre vertical; il y e de grosses et de petites crapaudinèS, suivant le poids et la dimension des arbres tournants.
— Techn. Plaque de plomb , do tôle, sorte de toile métallique percée de trous, qui se met à l'entrée d'un tuyau de bassin, de réservoir, pour empêcher les crapauds d y entrer. || Soupape de décharge au fond d'un bussin , d'un réservoir, d'une baignoire; tuyau de décharge d'un étang. || Morceau de fer ou de cuivre creu* , dans lequel entre le gond d'une porte.
CRAPAUD1NE. s.). Miner. Substance qu'on rapporte à la wake , base de la vanolite , nommée toadstone en Angleterre. V. vàriolite.
CRAPAULT. s. ni. Ancienne orthographe
du mot crapaud. Gargantua, dans Rabelpis, joue au crapault.
CRAPEI.ET. s. m. Erpét. Jeune crspaniî.
CRArONE, s. f. l'en de lime
bâtarde a .-. rfsge des borl
CRAPONNfl -i. de cant., arr.
du Puy |liaute-I,oir«) ; 4,00u hab.
— craponne 'Adam de). Célèbre irt français, né & Salon en loi*, entreprit en 1548 le canal qui porte son nom.
— Canal de Craponn*.. Canal d'irconstruit de 1546 A 1550, par Adam de Craponne. 11 a sa prise d'euu dans la Durance.
CP.APOUSSIN. s. m. Sorte de crustaoé.
CR A POUSSIN, I\E. s. des 2 g. Terme burl. et popul. qui se dit, en dérision, de n petits et contrefaits. Ces gros ) et II crupoutsms crèvent comme des mousquets , et nous, maigrelets, nous vivons. Volt.)
CRAPPE. s. f. Techn. Graisse de la meule du moulin.
CRAPULE, s. f. (du gr. xpaiccui) , ivresse, fumées du vin). Débauche habituelle, vile et grossière, de jeu, de libertinage; excès dans le boire et le manger. Aimer la ciapule. Vivre dans la crapule. Des que, dominés par nos penchants, nous dérogeons à la délicatesse, nous tombons dans la crapule. Fourn.) La crapule dégrade le moral du l'homme , elle détruit, •elle efface tous les sentiments nobles qu'il portait dans son cœur ; bientôt elle annule tes talents acquis, et fait évanouir tous les dons de son esprit. (Id.)
— Se dit par extens. et fam. de ceux qui vivent dans la crapule, l'ayez ces ivrognes, c'est de la crapule. Les vices nous quittent, on ne se dégage jamais de la crapule. (Duclos.)
— Syn. comp iiebai-ciix voi cpte. crapule La volupté, dirigée par l'amour du plaisir, veut du choix , et dans les jou ssances la modération qui en maintient le poùt. La débauche choisit peu, et ne met aucune modération dans la jouissance. La crapule se livre brutalement et sans aucun choix a ses bas instincts.
— Iconol. On caractérise ce vice pat BM femme grasse, malpropre, mal vêtue et coiffée en désordre; elle boit et mange a la fois, et gloutonnement. Son attribut est un porc.
CRAPULER. v. n. (du gr. xpaiitaldo ou xpamaXiÇu ). Vivre dans la crapule. Il aime à crapuler. Du dernier bas et peu usité.
CRAPULEUSEMF.NT. adv. ( pr. ira leu-ze-man). D'une manière crapule'
CRAPULEUX , EUSE. arij. Qii se plaît dans la crapule. Homme crapuleux, femme cri leuse. Toutes les passions auxquelles nous nous abandonnons avec immodération , et que nous assouvissons bassement, sont crapuleuses.
(Fourn.) La passion du jeu, surtout dans des lieux déshonorés, décèle une âme crapuleuse. (Id.) L'homme voluptueux n'est jamais crapuleux, car il ist délicat, difficile dans le choix de ses plaisirs, (id.) L'homme qui, par inclination, fréquente les cabarets et «'y enivre, qui fait choix de personnes mal nées, de mœurs corrompues, pour compagnons de ses orgies, qui s'adonne au commeroe des femmes de mauvaise vie, qui porte habituellement sur ses vêtements les marques de la négligence, de la malpropreté, ou la preuve de ses turpitudes, sera absolument un être crapuleux. (Id.)
— Signifie aussi, Qui a rapport à la crapule; mener une vie CTapuleiise,
CRAPULEUX, EUSE. s. Celui, celle qui su plaît dans la crapule. Celui qui, sans r use des plaisirs de la table, soit comme mangeur, soit comme buveur, et qui, par de continuels excès, se montre l'esclave delà gloutonnerie pu de l'ivrognerie, est compte parmi les crapuleux. (ï*ouin.) On a remarqué que certains crapuleux buvaient de l'es| :i rie vin au plus haut degré, et même de l'acide nitrique. (Id.)
CRAQUE, s. f. Triv. et pop. Signifie, dans un sens indulgent, Menterle, mensonge, liucile craque I quelle hâblerie .'
— Miner. Cavités tapissées de cristaux, qui se rencontrent dans les roches.
CRAQUELÉE, adj. f. Fendillée. Se dit de la porcelaine fissurée ou truitée ; qui a de petites gerçures, de petites fêlures.
CRAQUÈtiN. s. m. Espère de gâtesu qui craque sous les dents lorsqu'on le mare quel In aux oeufs, -au beurre. On en fait à Li d'excellents , en forme de couronne garnie de pointes.
— Crust. Crabe qui vient de changer de peau , qui a quitté sa robe, son test.
— Mar. Bâtiment dont la charpente trop
a mer. || Nom que les marins donnent aux bâtiments de faibie échantillon. C'est un cra;-
CRAQUELOT. s. m. Ichthyol. Hareng saur nouveau. Il Hareng peu salé ci peu fumé. || cra qoelots. s. m. pi. Nom que donnent les pê~ cheurs aux crustace» .]... viennent de subir leur mue en Changeant de peau, qui sont encore mous, et dont ils se servent pour appât.
GRAQUELOTIÈRE. s. I ii pTê-
harengj bouffis uouimes craquelots ou appétits.
CRAQUEMENT . s. m. Le bruit que font cretains corps en craquant, son de ce qui craque. Le craquement d'une poutre, Un craqnementde
CRAS
dents, Le craquement des branches rompues, les cris, les ris, se fout entendre au loin, (Chateai/b.)
CRAQUER, v. n. l'*conj. (mot fait par onomatopée;. Se dit pour exprimer le bruit que font certains corps en éclatant ou se rompant violemment. Le lit craque. Faire craquer ses doigts. Le plancher est si chargé que les poutres en craquent. (Aead.) Un coup de vent rompit le mit, ou l'entendit craquer. (Id.) Cet homme est si sec que les os lui craquent. (Id.)
— Craquer sous. Les croûtes, le biscuit craquent sous la deut.
— Fam. et fig. Cet homme ne fait que craquer, c'est-à-dire se vante faussement, mal a propos , il ment.
— Fauconn. Se dit du bruit que la grue fait en fermant son bec, ou même du cri de cet oiseau.
CRAQUERIE. j. f. Hâblerie, menterie. Pop.
CRAQCET. s. m (pr. kra-ki). Bot. Espèce de Tarée léger, plante mariDe.
CHAQUE TANT. part. prés, du T. Craqueter. Qi:i craquette. 11 est invar.
CRAQUETANT, ANTE. adj. Qui est sujet à craqueter. Oioiss. des dictionu,
Oli ' si quelque hussril me rann'ne jamais
IJlytse ou quelque Grec complice de ion crime I
6i Je peiri de mes m.-.int déchiier ma victime,
Dévorer ào ses (laces, sous nie» dent* écrasés,
El 1.= chair Cl lej oa craquetants et brisés ! (DstllsT.)
CRAQUETEMENT, s. m. Convulsion dans le» muscles des mâchoires qui fait craquer les dents. || Bruit que fait la cigogne.
CRAQUETER, v. n. 1" conj. (fréquentatif. de craquer). Il ne double pas le t. et IV se change en i devant une syllabe muette II ne s'emploie qu'a la 3* pers. U craqueté ; ils craquetent, etc. Craquer souvent et à petit bruit. On entend craqueter dans le feu le sel et le laurier qu'on y jette. J'entends craqueter le tonnerre. (Théoph.)
— Se dit aussi pour exprimer le cri de quelques oiseaux. On entend craqueter les cigognes, les grues. La cigogne craqueté.
— Faire craqveter un fouet, pour, Faire elaquer un fouet. (Mont.)
CRAQUETIS. s. m. Craquement. Ronsard s'est servi deee mot pour exprimer le bruit de ce qui ciaquète, comme nous disons Cliquetis pv/Ur exprimer le son de ce qui cliqueté. Toujours d'un crjquelti leur mâchoire cliquait. (Ronard.;
CRAQUETTE, s. f. Techn. Petit billot de fer à rainures, a l'usage des tailleurs, dans lesquelles on place le» boutonnières de la par- Lie que l'on veut passer au carreau, afin de ne pas les aplatir.
— Art cul. F.spèce d'écume que l'on retire du beurre que l'on a fait fondre.
CRAQUEUR, EL'SK. s. Hâbleur, menteur.
Qui aient et se vante (aussi muni, qui exagère. C'est un grand craqueur. i'opul.
CRÂSE. s. f. (et. gr., *ifawii|i< , je mêle, ou o'/t.; , mélange). Fig. de ijrauiin. Synérèse , contraction, union de plusieurs voyelles formant quelquefois deux syllabes , qui se confondent tellement qu'il en résulte une seule syllabe , un autre son et un changement dans l'écriture. Son emploi Mt fréquent erj grec : WntT.erj est la ciâse de «limite., voï; de v'.et ; en latin : m> de mi/ii , tut de nihil ; en français : Ca-on, La-on, fa-ou se prononcent par crâse : Can, Lan, fan.
— Médec. Complexion, constitution. Equilibre, état sain ou naturel du sang.
CRA8IOGRAPWE. s. f. Didact, Nom donné par M. Ampère & une partie de la crasiologie, c'est la science qui décrit les divers tempéraments et toutes les circonstances dont ils sont accompagnés.
Cil ASIOI.OCIE. s. f. Didact. Partie de l'hygiène qui s'occupe des tempéraments. Mot créé par M. Ampère dans sa classification des connaissances humaines. 11 divise la crasiologie en crasiographie et crasioristique.
< ;i: itlimis'l H.»L'E. s f. Didact. Partie de
r ir M. Ampère ; science
.jin apprend i cou lue les signes des divers
tempéraments , et la valeur relative de ces
signes.
ORA8PÉDARIB. s. f. Conchyl. Verticille
r.n Asl'EliE. s. m. ( pr. krati-fi-d»). Bot. Arbre des (orcls de la Cochmcbine. Ou et» son bois à la construction des maisons, et ses feuilles à leur couvertuie.
en w i Ml i. ■ ntst**, (range).
Entom. Genre dé diptères , division 1m splonllledes tanystomes ; insectes do la Nouvelle-Hollande.
CRASI'I '.lui:. BB. adj. Bot. Qui ressemble i une craspédie.
CRAsréoiBS r. pi. ■
(roi
■ famille de» Kvna pha imoi un tres-petil
plante» étonnant dflni le*. Lire» australes. CllASI'l 1)1)' I III .1 !.. s. m. (et
ami
d'ophidii n» trlponocephales.
PI imi> ■ n i l ■ .f---.'. , frange). Méd. Maladie d" la luette, qui pend alors comme une membrane longue et fi
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CRASPÉDON. s. m. Bot. Sorte de lichen.
CRASPERONTE. s. f. (du gr. xpào-ntîov, rebord . Entom. Genre de coléoptères tétramèrcs, famille des cycliques, tribu des cassidaires.
CRASPÉOOPIIORE. s. m. 'et. gr. , «oitntt- Jov. frange , fojoc, qui porte). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des carabiques. Insectes des cites de Curow nidel.
CRASrÉDOSOMATE. 3. f. Groupt de vers intestinaux.
CRASPEDOSOME. s. ru. (et. gr., xpxemJBv, frange ; <nJ|ia, corp>i). Btttom. Genre d'insectes myriapodes, ordre des chiloguates, famille des iulites.
CRASSAMENTUM. s. m. Médec. Mot latm dont on se sert quelquefois pour désigner la Partie coagulable du sang, le caillot.
CRASSANE, s. f. (pr. kra-ça-ne). Hortic. Sorte de poire d'hiver de bon goût. L'Académie renvoie a cresane; le peuple dit creusane.
CRASSANGE. s. f. Bot. Genre de plantes orchidées.
CRASSATELLACÉ, ÉE. adj. Zool. Qui ressemble à une crassatelle.
CRASSATELLACÉS. g. m. pi. Famille de la classe des mollusques , qui a pour type le genre crassatelle.
CRASSATELLE. s. f. Conchyl. Genre type de belles coquilles marines bivalves, plus riche en espèces fossiles qu'e.i espèces vivantes.
CRASSE, s. f. (du gr. «piooç , ordure de la laine de brebis; ou du lat. crassities , épaisseur , parce que la crasse épaissit les corps). Saleté , ordure qui s'amasse sur la peau , dans le poil de l'homme ou de l'animal. Malpropreté à la surface d'un corps. La crasse des pieds, des mains. Les enfants sont plus sujets que d'autres à avoir de la crasse sur la tête. (Duch.) Des animaux ne lèchent si souvent leurs petits que pour enlever la crasse que la transpiration occasionne en se mêlant avec la >■ ou autres impuretés. (Id.) Les étrilles et les brosses servent à enlever la crasse qui s'amasse sur la peau des chevaux et empêcherait leur poil d'être brillant et lustré. (Id.)
— Fig. Mais pour bien mettre ici leur crasse en tout son lustre. (Boil.) Dans la crasse du froc logea la vanité. (Id.)
— S'applique aussi par extension à la saleté des vêtements. Lacrasse du linge, des habits.
— Fig. et fam. Etre né dans la crasse, il est sorti de la crasse. Etre né dans une condition très-basse. Etre sorti des derniers rangs. Dans un sens injurieux. Il On dit aussi d'une avarice sordide : il a toujours vécu dans la crasse. Et du vilain l'âme terrestre et crasse. (Volt.)
— Fig. et fam. La crasse du collège , la crast' ît ("école. Rusticité, défamde politesse de ceux qui ont toujours vécu dans un collège, qui n'ont guère fréquenté le monde. Grossièreté de paysan.
— Peint. Couche sale qui se forme à la longue sur la peinture par l'evaporation des huiles, 1 humidité, la dégradation du vernis. On dit d'un tableau en cet état qu'il est sous crasse.
— Min. Sorte déraille, scories, ordures i|!ij se séparent des métaux quand on les fond. La crasse d'un métal.
CRASSE, adj. des 2 g. Mu lat. cratrut, lourd, épais, grossier). Grossier, épais. Humeur crasse et visqueuse. Matière épaisse et crasse.
— Sordide, avare. Un homme crasse, une femme crasse. Crasse s emploie ici pour Crasseux , l'un et l'autre se disent.
— Fir. et fam. ignorance crasse, Ignorance grossière. Se tirer d'une ignorance crasse (La Bruy.)
CHASSÉ, ÉE. paît. paas. du t. Crasser.
S'empl. ndjectiv.
CRASSEDEPIlOltE. s. m. Ornith. Nom d'un uire établi aux dépens de l'épimaque magnifique.
GRASSEMENT. I. m. Art milit. Action de crasser. Eia' d'une pièce de canon ou d'une autre arme remplie de crafse.
CHASSER, v. a 1" conj. Artill Remplir de crasse, Quelques poudres a f- u Brassent l'intérieur des armes.
— Sh ckasskh. v. pron. Se riiuplir de orasse. Ce corps se crasse facileim ni (> fusil se
S'emploie surtout en parlant des urUit-s à feu.
CRASSES. ». f. pi. Techn. Se dit de. écailles qui se séparent de quelque, nlnéraui lors qu'en le» frappe a 000 pi de marteau paillette» qui se forment sur le fer rouge tandis qu'on I» 'orge.
_ &V Matières terreuse» conte-
nues dans la houille, qui restent »ui li de» foyers des locomotives sou» forme de crasses.
s. m. Se disait autreloi» d'uue espèce «le lai
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— % • dit MMl • tal «dleetivement qu» ftm
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Btantivement, d'un homme qui est d'une avarice sordide. Peut-on être crasseux à ce point I 11 vit en crasseux. Cependant il semble à ce crasseuxAn qu'il me soit de quelque chose. (Dancourt.) Fam. et has.
CRASS1CAUDE. adj. m. (et. lat.. crassa, épaisse , cauda, queue). Zool. Epithete appliquée comme nom spécifique à plusieurs mammifères dont la queue est touffue. .
CRASSICAULE. adj. des 2 g. (et. lat., crasiut , épais; caults , tige). Bot. Epithete dont Ci se sert pour désigner les plantes qui ont la tige épaisse et charnue.
CRASS1CEPS. adj. m. (et. lat., crassus, épais ; captif, tête). Qui a une grosse tète.
CRASSICOLE. adj. des S g. (et. lat., crassus, épais ; cotlum, cou). Qui a ie col épais.
CRASS1CORNE. s. m. (et. lat. , crassus, épais ; cornu, corne). Entom. Tnbu des coléoptères de la famille des taxicornes. Se dit d'un insecte qui a deux articles des antennes plus gros que les autres , ou les antennes plus épaisses a la partie moyenne, ou les tentacules épais.
CRASSICOSTÉ, ÉE. adj. (et. lat., i épais ; Costa , côté ). Conchyl. Se dit d'uue coquille marquée de grosses cdtes.
CRASSI RENTE , ÉE. adj. ,ét. lat., eras'u*, épais ; dens , dentis , dent). Qui a les dents épaisses.
CRASSIFOLIÉ , ÉE. adj. (et. lat., crassus. épais ; fohum, feuille). Bot. Qui a des feuilles
GRAT
CRASSIJCGCE , EE. adj. (et. lat., < i épais ; jugum, cylindre). Bot. Nom donné a une ombeliifère dorlt le fruit est relevé de côtes épaisses.
CRASSIEAIIHE. adj. f. (et. lat., crassus, épais; labrum . lèvre ). Conchyl. Se dit d'une coquille dont le bord droit offre un épais bourrelet au-dessous du limbe.
CRASSILINGUE. adj. des 2 g. (et. lat., crassus , épais; hngua , langue). Zool. Qui a la langue épaisse. || crassilingdks. s. m. pi. Famille de reptiles sauriens.
CRASSILOUÉ, ÉE. adj. (et. lat., crassus, épais; tobus, lobe). Qui a des lobes volumineux.
CRASSINE. s. f. Conchyl. Genre antérieurement appelé astarté.
CRASSINERVÉ , ÉE. adj. (et. lat., crassus, épais, nertrus, uerf). Bot, Se dit ies plantes dont les feuilles ont les nervures très-saillantes. Feuilles crassinervées.
CRASSIPÈDE. s. m. (et. lat., crassus, épais ; pes, prdis, pied ). Zool. Individus du genre conchyfére dimyane . dont la première section comprend les rouchyfères crassipedes et les conehyfères ténuipèdes.
CRASSIPÈDE. adj. des 9 g. Zool. Épithète donnée à des insectes de l'ordre des conchyfèfères dymiaires , qui ont les pieds épais, les cuisses renfees. Mouche crassipede.
CRASSIPENM;. adj. des 9 g, et. lat., enusus , épais ; penna , aile). Zool. Qui a les ailes épaisses.
CIIASSIPÉTALE. adj. des 2 g. (et. lat., cramu», épais; petalum, pétale). Bot. Qui a des pétales épais.
CRASSIHOSTItE. adj. des 2 g. f et. lat., crassus, épais; rotfrutn, bec). Ornith. Qui a le bec épais. || crassird.s. kks. s. m. pi. Famille de l'ordre des zy^odactyles, comprenant ceiiÂ dont le bec est court et g!
CRASSISPI.Vt: . f. I lat., crassus,
épais; s/nna . épine) i onnhyl. Se dit d'une coquille qui est hérissée de longue, s à la base.
CRASSISPIRB. s. m. (et. lat , épais ; spira, spire I. Zool. Genre de la fa mille des oolombelles.
CRASSISÇUAMMB. ai et. lat.,
crassus , épais : $qua Epithète donnée a une coquille dont le sommet
est garni de six ou sept rangées U'écailles épais
CH »8< : adj. des U | >i. ,.it., rrat-
im , épais ; «tiicu» , sillon 1. Conolq :
Dquille qui est marquée de larges sillons.
CRAMOCHCPH W.K. s. m. (du lat. rr.issu», épai», et du gr mç«)<i , tête). Bot. Plante des Indes, du genre séneçon.
CRAMULACÉn I RAB8U-
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pente rrassule, et auxquelles 00 donne VUlgoi-
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CRASTE. 8. m. Nom dooeè dans lesLé.ndes aux fossés d'écoulement.
CRASTIA. adj. f. Myth. Surnom de Minerve adorée à Sybahs. Ce nom venait de la ville de Crastis.
CRASTOI1L. s. m. On nomme ainsi, dans la Haute-Garonne, les chaumes laissés sut pied en courant les céréales, ce qu'ailleurs on appelle eteules.
CRAT. s. m. Ichthyol. L'un des noms de 1 esturgeon.
CRATACANTE. s. m. (et. gr., »»«.< , robuste; i«a«K , épine). Eiitora. Genre de coléoptères pentameres, famille des carabiques. tribu des harpaliens. Ne tenfermant qu'une seule espèce de l'Amérique septentrionale.
CKATAÏOGONON. s. tu. Bot. Plante < , par Pline, et qui paraît être la j-arietaire des* Indes.
CRATE. s. f. Ane. art milit. Machine de guerre des anciens pour couvrir les travailleurs dans un siège.
CRATÉE. Myth. Fils de Minos et de Pssiphaé.
CRATÉIS. Mj-th. Deessedes sorciers et des enchanteurs, mère de la fameuse Scylla.
CRATEIS. s. m. Annel. Genre d'euryspiliens non encore décrit.
CRATÉRANTI1ÈME. s. m. Bot. Plante marine de la mer Adriatique. Sorte de zoophytes de la famille des sertulaires.
^ CRATERE, s. m. (du gr. xp«fi|f, vaseàboiro). Grande coupe qu'on plaçait sur la table des convives et où l'on puisait ensuite pour remplit Ie3 coupes particulières.
— Géol. Bouche ignivome d'un volcan en activité ; dépression plus ou moins prolor.de en forme de coupe ou de bassin, creusée au sommet d'une montagne volcanique donnant passage aux matières projetées par son foyer, ou a la vapeur qui ;'e, dégage constamment ; ouverture circulaire et cratériforme par laquelle il vomit sa lave, ses feux, sa fumée et ses cendres. Le nratère du Vésuve, de l'Eina. C'est par la direction des courants de lave qu'or, peut retrouver l'emplacement des cratères de volcans éteints. (Ferry.)
— On distingue aujourd'hui quatre espèces de cratère, suivant qu'on les attribue a des phénomènes d'éruption, d'explosion, d'affaiBsenient ou de soulèvement.
— Verrer. Bouche ou ouverture d'un fourneau de verrerie par le haut.
— Astron. myth. La constellation de la Coupe. Les mythographes ne sont point d'accord sur l'origine du cratère. V. icark, matosifs et réuni tp.
CRATÉRELLE. s. f. Bot. Genre de champignon.
CRATÉHICAPPE. s. m. (et. gr., ■Mtrt. coupe ; .<sfr:o( , fruit . Bot. Genre de la famille des œnothéracées . tribu des épilobièes, à pétales pourpres, veinées de rouge, qui croit su Pérou.
CRATÉUI FORME, adj. des 2 g. Bol. Qui est en forme de coupe. Corps concave, héuii sphénque et rétréci a sa base.
CRAT8RINR. s. f. (du gr. xp.Tiu. , coupe), lnfus. Genre de vorticelles.
CRATÉRION. s. m. Bot. Genre de champignons de la famille des gastéromycètes sarées, croissant sur les feuilles et les mortes et pourries.
CRATÉRITES. s. m. Miner, auc. Sorte de pierre preneuse.
CRATÉROCBRE.
fort; «lpn< . eorne). Fntono.
pteres pentameres, famille des carabiques, qui
le trouvent dans la Nouvelle-Holla>
CRATBROIDB. s. f. Bot. Famille de h chens, comprenant ceiu qui portent des •• tacles de corps reproducteurs en forme de coupe.
CIIATÉROIRÉ, ÉE adj. (et. gr., sf.ttp coupe; ittst, ressemblance). Bot. Qui a la d une rotiite.
CRATKROMYCB9. s. m. pi [< i. gr., , coupe; |iOsrn champigl '.tire de il
famille des hvpliomvcèfes mucormés.
CRAl'I.s. Philosophe grec de II l cyniques, né a Thèbes, disciple de 11 viv.,11 .ers l'an 288.
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chimiste, à la grille qui est au-dessus du et- ndrier daus lis fourneaux chimiques.
CKATICCLB, ÉE part. pass. du t. Cratioular. S'empl. adjectiv.
CRATICULER. v. a. 1" conj. (du lat. cratirii.'j, grille). Peint, et grnv. Réduire un tableau pai lies carreaux pour le copier. On dit plu» généralement Graticuler.
CIlATIllfTE. s. f. Dot. Figue sauvage qui croit <n Grèce.
CRATOCNEME. s. ni. (et. gr., xpàwt , fort, ,.^HT| , jambe.) Zool. Genre de coléoptères tétrameres, famille des curculionites.
CRATOEGUS. s. m. (rad. gr. api-toc , force). Pot. Espèoe d'alisier dont le bois est très-dur, et que les Anglais nomment arbre à trait , à cause de cette dureté.
CUATOEVA. s. m. (rad. gr. xpiToj , fort). Bot. Genre de la fnmille des capparidacées, comprenant des arbrisseaux et des arbres ineruies qui croissent dans les régions întertropicaies de l'Asie, de 1 Afrique et de l'Amérique.
CRATOGNATHE. s. m. ( et. gr. , xpàToc , robuste; jvo.9oç, mâchoire'. Entom. Genre de Coléoptères peutauières, familiedes carabiques, Iribu des harpaliens ; espèces du Brésil et de Buenos-Ayres.
CKATOME. s. m. Zool. Genre de la tribu des chalcidiens , groupe des ptéromalites de l'ordre des hyménoptères.
CEATOMÈRE. s. m. ( et. gr., xpd-ioc, fort; nnpo;, cuisse). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des slernoxes , répandu sur tout le littoral de la Méditerranée.
CRATONYCHE. s. m. (et. gr. xpato;, force; is\il, ongle). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille .les sternoxes , tribu des élathérides, dent les espèces sont répandues dans l'Europe, l'Afrique, les Indes orientales et l'Amérique.
CRATOOmiYTE. s. m. (et. gr., xpa-taiow, fortifier; çutov, plante). Rot. Plante réputée fortifiante.
CRATOrARE. s. m. (et. gr., «pavot, fort; itar.iia , joue!. Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites, division des anthribides; renfermant plus de vingt espèces d'Amérique.
' ..RATOPE. s. m. (et. gr., xpoetoc , fort ; noûç , p.ed.) Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des curculionites, division des braehydèrides, du cap de Bonne-Espérance, des lies de France et de Bourbon.
CRATOS, Myth. Fils de Pallas et du Styx.
CKATOSCELE. s. f. (et. gr. xpdnc;, fort; «Uo<, jambe). Arachn. Arachnéides du genre actinope.
CRATOSCELIS. s. f.- jet. gr., xpi-toç , force; o»»>.3;, jambe). Eutom. Genre de coléoptères pentamères , famille des lamellicornes , tribu des scarabéides, espèces originaires du Chili.
CRATOSOME. s. in. (et. gr., xpato? fort; sCpa. corps). Entom. Genre de coléoptères tétrameres , famille des curculionites ; espèces originaires de l'Amérique équinoxiale.
CRATOXYLE. s. m. (et. gr., xpàvoç., dur: Eà\ov , bois). Bot. Genre de la familiedes hypéricacèes , tribu des cladées. 11 ne renferme qu'une espèce ; c'est un granù arbre qui croît dans l'île de Java.
CRATTAN. s. m. Nom du palais où réside .e souverain dans les îles de la Malaisie.
CRATYHE. s. f. Bot. Genre de la famille des papilionacèes ; arbrisseau volubile de l'Amérique tropicale , à fleurs blanches , ou rosa3 violacées, formant grappes.
CRAUrÈCIIEllOT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du balbuzard.
GRATIS, s. f. Fosse à grains, dans le midi de la France.
CRAVACHE, s. f. Sorte de fouet d'une seule pièce , à manche plombé, en forme de badine, dout font usage ceux qui montent à cheval.
CRAVAN. s. m. Ornith. Oiseau aquatique de la grosseur du canard, et dont le plumage est noir.
— Conchyl. Coquillage bivalve qui s'attache a la carène des bâtiments qui ne sont point doublés en cuivre , et que le plus fort sillage ne peut détacher.
— Myth. Nom d'un oiseau sacré des Egyptiens.
— Nom vulgaire des anatifes.
CRAVANT. s. m. Ornith. Nom vulgaire
d'une espèce du genre oie.
CRAVATE, s. m. (de croate, seul usité aujourd'hui). Espèce de fort et vigoureux cheval de Croatie. Les cravates sont de bous chevaux. On dît uussi adjectiv. Cheval cravate.
— Ane. art milit. Nom qu'on donnait avant la révolution à certains régiments de cavalerie légère, et aux soldats de ces régiments. Le régiment de Royal-cravate. Compagnie de cravates. Régiment de cravates. On les plaçait eu éclaireurs sur les flancs de l'armée. Cravate pour croule.
CRAVATE, s. f. (Ménage prétend que cravate vient de carabate. espèce de collet à l'usage des carabius). Morceau d'étoffe légère, mousseline, soie, oatiste, etc., que l'on plie diagonalement et dont on fait deux ou plu - «leur* tours autour du cou ; les deux bouts.
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noués sous le menton, descendent sur la poitrine. On croit cette partie de l'habillement empruntée aux régiments croates a la solde de la France vers le milieu du uni* siècle. N'oublions pas qu'une cravate énorme entortillait le coi. du jouvenceau. ( Béreng. ) Mais comme te voilà fait , comme ta cravate est arrangée. (Scrib.) Les cravates défendent le cou contre le choc des corps vuinèrauts. (Laur.)
— Mar. Franc-funin ou gros cordage fixé à la tète des bas mâts d'un vaisseau abattu en quille , pour soulager la carène. || Funin ou franc-funin dont un bout passe dans une poulie au dessus de l'appareil de bigues que l'on place dans les vaisseaux pour les démâter. || Prendre une ancre en cravate ; suspendre par un cordage une ancre à l'une des extrémités d'une chaloupe. || Encre prise en cravate. Ancre levée au moyen d'un cordage qui entoure la verge en passant sous les deux bras , de manière que le jas reste pendant.
— Hist. milit. Cravate d'un drapeau. Ornement de soie, long et étroit, brodé d'or ou d'argent, garni de franges, qu'on attache comme une cravate en forme de rosette à la lance d'un drapeau ou d'un étendard, et dont les bout" sont pendants. La cravate du drapeau vient de l'usage qu'avaient les porte-cornettes des xv'. et xvi* siècles d'attacher à leur buste leurs cor.nettes avec une écharpe, afin de combattre mieux.
— Cravate. Sorte de mousseline des Indes.
— Boutonn. Bouffette composée de plusieurs brins de milanaise plies au moule , serrés et liés par le milieu et représentant un nœud.
— Jeux. Se dit au trictrac d'une marque que l'on met à son fichet pour montrer qu'on a une grande bredouille.
— Ornith. Cravate blanche. Nom vulgaire d'une pie du genre tyran, pie-grièche à collier blanc, tyrann us albicolis. \\ Cravate dorée. Nom vulgaire du jeune âge du colibri rubis-topaze, espèce d'oiseau-mouche à cou doré. || Cravate frisée. Nom vulgaire du philédon-kogo. || Cravate jaune. Alouette à gorge jaune. Nom vulgaire de Valauda capensis. || Cravate noire. Nom vulgaire du trochilus nigricollis, colibri à cou noir. || Cravate verie. Nom vulgaire du jeune âge du hausse-col vert. Colibri à cou vert.
CRAVATÉ , ÉE. part. pass. du v. Cravater. S'empl. adjectiv. Est-il bien cravaté !
— Être cravaté. Avoir sa cravate mise; être raide dans sa mise et son attitude.
CRAVATER, v. a. 1" conj. Mettre une cravate à quelqu'un. Cravatez-le donc !
— se cravater, v. pion. Mettre, arranger sa cravate à son cou. 11 ne sait pas se cravater.
CRAVE ou CORACIAS. s. m. Ornith.
Oiseau noir qui tient du eprbeau. Cuvier le réunit aux huppes.
CRAVÈTE. s. f. Ornith. Barge brune du
Piémont.
CRAVICHON. s. m. Bot. Nom vulgaire du prunellier ou prunier sauvage.
CRAVO. s. m. Hortic. Nom de plusieurs espèces d'oeillets.
CRAVUPPE. s. m. Ornith. Genre plus près des martins et des corbeaux, par les formes et les mœurs, que des huppes où Cuvier l'a placé.
CRAYVFURDIE. s. f. Bot. Genre de la famille des gentianacees , tribu des chironiées. Plantes herbacées volubiles, à fleurs d'un bleu pâle, originaires du Népaul.
CRAX. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre hocco.
CRAYER. s. m. Techu. Cendre du charbon vitrifiée par un feu ardent.
CRAYEUX, EUSE. adj. (pr. krè-ieu, ieuse). Géol. Qui contient de la craie. Terrain crayeux.
— Chim. Acide crayeux. Nom par lequel on désignait , dans l'ancienne chimie , un acide carbonique tiré de la craie ou carbonate de chaux.
CRAYON, s. m. (pr. Trrè-ion ; rad. craie). Nom générique qui désigne plusieurs substan ces terreuses, pierreuses, minérales, blanches, noires ou colorées, dont on se sert pour dessiner. Crayon tendre, dur. Manier le crayon. Dessiner au crayon. Tailler un crayon. Dessin fait au crayon.
— Petite baguette de bois qui renferme de la mine de plomb , et dont on se sert pour tracer, pour écrire. Crayon à coulisse. Une note tracée au crayon. Les lignes que j'ai marquées avec du crayon. (Pasc.)
— Fig. S'emploie pour exprimer l'instrument propre à peindre par le discours. Muses, pour le tracer cherchez tous vos crayons. (Boil.,
— Techn. Crayons Conté, ('rayons artificiels inventés par Conté en 1795, dans lesquels l'argile bien pure se trouve mélangée avec la plombagine. || Crayons gris ou crayons d'ardoise, destinés a écrite ou à dessiner Hur l'ardoise. Le plus souvent ils ne sont que des fragments d'ardoises moins foliacés et plus iendres. || Crayons de mine colorée, dus aux frères Joél ; leur base est l'argile d'Arcueil ; les matières colorantes le bleu de Prusse , l'orpin , le blanc de plomb, le vermillon, etc. || Crayons blancs. Craie purifiée par des lavages, broyée en pi'.e fine et débitée en baguettes. || Crayons noirs , nommés aussi pierre noire, pierre des charpentiers. Faits avec une variété de schiste nommée «m-
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pèlite , qui contient une certaine quantité de carbone. La matière des crayons employés par les dessinateurs est la pierre d'Italie qui se débite en baguettes minces, d'un noir bleuâtre et d'un grain ires tin. Les crayons noirs communs viennent du Maine , de la Bretagne et de la Normandie. || Crayons rouges. On les appelle vulgairement sanguines ; ils se font avec une argile ocreuse ou de l'hématite (fer oiydé rouge) a grains très fins et tres-serrés, dont la couleur est d'un rouge foncé. || On a des crayons de bistre en employant la terre d'ombre calcinée mêlée aveo l'argile. L'oxyde de plomb rouge donne un très-beau crayon aurore. En général tous les oxydes métalliques colorés sont propres a faire des crayons.
— Fig. Se dit de la manière de dessiner, ou de la manièie dont une chose est dessinée. Un crayon moelleux , facile , terme , large. || Daus un autre sens, il signifie la description qu'on fait de quelques personnes. Vous nous avez fait de lui un fidèle crayon. || En parlant des ouvrages d'esprit on dit : Ce livre n'est pas achevé, ce n'est encore qu'un crayon, qu'un crayon imparfait , un premier crayon. 11 n'a tracé de ces événements qu'un léger crayon. Premier essai d'un ouvrage d'esprit. Toutes acceptions figurées qui ont vieilli.
— Se dit quelquefois de tout dessin fait au crayon , d'un portrait fait de cette manière. Les crayons de cet artiste sont renommés. 11 a fait le crayon de son fière. Cette acception a vieilli. Alors que Dumoustier , Nanteuil et d'autres artistes de la fin du xvi* siècle dessinaient au crayon un grand nombre de portraits, on disait : Avez- vous vu le crayon du prince, du cardinal , du conseiller, etc.
— Art plast. Ebauche, essai , ou le premier • dessin d'un lableau qu'on trace avec du crayon. 11 n'a fait encore qu'un crayon, que lecrayon de ce tableau.
CRAYONNE , EE. part. pass. du v. Crayonner. S'empl. adjectiv. Un tableau qui n'est que crayonne.
— Qui tient de la nature du crayon. || Se dit en botanique des feuilles marquées de lignes longitudinales peu saillantes.
CRAYONNER, v. a. l"conj. (pr. kré-io-né, rad. crayon). Dessiner avec un crayon. Crayonner une tète, un bras, une main, un monument. 0 Tracer, dessiner au crayon ; esquisser, mettre le trait.
— Peint, et dess. Faire la première ébauche d'un tableau.
— Signifie aussi dessiner grossièrement , mettre seulement les premiers traits, ébaucher. Cela n'est que crayonné.
— Fam. Blasonner. Peindre mal.
— Fig. Essayer de peindre par le discours. Je vais vous crayonner le caractère de* cet homme. Ce Corneille qui ctàyonna l'âme d'Auguste, de Cinna, de Pompée et de Cornélie. (Volt.)
CRAYONNEUR , EUSE. s. Celui, celle qui crayonne. Ne se dit que par dénigrement. Ce n'est pas un peintre , c'est un crayonneur.
CRAYONNEUX , EUSE. adj. Qui est de la nature du crayon. Pierre crayouneuse. Terre crayonneuse.
CRAZIE. s. f. Métrol. Monnaie de compte de Toscane. La douzième partie de la livre de France , c'est-n-dire sept centimes. || Monnaie de billon du même duché , valant cinq quatrains.
CREABLE. adj. des 2 g. Pouvant être créé. Etres créables. Monde créable.
CRKAC. s. m. lchthyol. Nom vulgaire de l'esturgeon.
CRÉAUIER. s. m. Pêch. Sorte de filet de l'espèce du traîneau , du tramail.
CRÉANCE, s. f. (du lat. credere, croire). Dette active ; somme duo. Titre qui rend une personne créancière d'une autre ; qui donne une action à un créancier contre son débiteur. Cette créance est bonne, est mauvaise. 11 n'y a rien à perdre sur cette créance. Il a pour trente mille francs de créances sur la place.
— Créance cluroqraphaire. V. chirographairl). || Créance hypothécaire. Celle qui resuite d'un titre authentique, et qui emporte au profit du créancier hypothèque sur les biens de l'obligé. || Créance personnelle. Celle à laquelle la personne est principalement obligée.
|| Créance déléguée. Celle qu'un tiers est chargé de payer en l'acquit d'un autre. || Créance douteuse. Celle dont le recouvrement est incertain.
|| Créance ordinaire. Celle qui n'est point privilégiée. || Créance privilégiée. Celle a laquelle les lois accordent une préférence sur les créances ordinaires. |1 Créance solidaire. Celle qui appartient en commun a plusieurs personnes, dont une seule peut exiger la totalité, sous toutes garanties de recours pour les «partageants.
— Lettre qu'un banquier donne à un voyageur pour lui servir de lettre de change ou de crédit en pays étranger. Avoir des lettres de créance sur Naples, sur Hambourg.
— Diplom. Lettre de créance ou lettre en créance. Lettre ou diplôme servant aux agents diplomatiques, à quelque ordre qu'ils appartiennent, pour déterminer le genre et l'étendue des fonctions qu'ils ont a remplir en pays étranger. || Instruction secrète d'un souverain à son ministre, pour traiter avec un autre souverain.
H Partie ouverte d'un mandat , qui accrédite auprès u'itn souverain un ambassadeur, un
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chargé d'affaires destiné à faire connaître qu. il est et ce qu'il vient faire.
— Foi religieuse. La sincérité de sa créance On les vil bientôt maîtres de la créance des peuples. (Pascal.) Resserrer l'esprit dans la créance de l'Eglise. (Fléch.) Ce sens vieillit.
— Croyance. Il ne mérite aucune créante. Vous ne leur attribuez pas ces erreurs dans la créance qu'ils les soutiennent, mais dans la créance qu'ils vous nuisent. (Pasc.)
— Donner créance. Ajouter foi, rendre croyable. Quelle créance pourrais-je donner à des faits qui sont anciens? (La Bruy.) Seigneur, a vos soupçons donnez moins de crtane*. (Rac.)
— Avantage d'être cru, crédit sur l'esprit d'autrui, la confiance que les autres ont eu nous. Vous avez perdu toute créance dans les esprits. (Pasc.) Pour donner plus de créance et d'autorité à la vertu, t Fléch.)
— Mar. ilouiller en créance. Faire porter une ancre d'affourche avec tout le câble par une chaloupe qui rapporte ensuite le bout du câble a bord du navire.
— Fauconn. Oiseau de peu de créance. Oiseau peu sûr qui est sujet à se perdre, à s'essorer.
|| Ficelle ou filière qui retient l'oiseau qui n'est pas encore b.eu assuré.
— Vén. Chien de bonne créance. Chien qui es: aisé à conduire. || Chien de créance. Auquel on peut se fier.
— Syn. comp. croyanck. créance. La croyance est une opinion pure et simple ; la créance est une croyance ferme, entière et fondée.
CRÉANCE , ÉE part. pass. du v. Créancer. Qui est assuré, garanti.
CRÉANCER. v. a. 1" conj. S'est dit pour Assurer, garantir quelqu'un ou quelque chose. || Cautionner, promettre. || Prêter. Nul homme de la commune ne devra prêter ou créancer son argent.
— sk créanckr. v. proh. S'assurer, se garantir.
CRÉANCIER, 1ÈRE. s. Mot corrélatif. Celui, celle à qui il est dû de l'argent, ou quelque chose qui peut être évalué à prix d'argent, ou le représenter. Celui qui peut à raison de sa créance intenter une action judiciaire. Quiconque a droit de demander quelque chose à autrui est son créancier. Créancier chirographaire, privilégié. Etre poursuivi par ses créanciers. S'accommoder avec ses créanciers. Il nous a donné ses biens pour frustrer seseréanciers. (Pasc.)
Et bravant des sergent! la timide cohorte,
Luissa les créanciers sa morfondre à la porte. (Boil.)
— Créancier de l'Etat. Celui qui a placé tout ou partie de ses épargnes ou de sa fortune dans les fonds publics. L'Assemblée nationale place les créanciers de l'Etat sous la sauvegarde de l'honneur et de la loyauté nationale. (Ass. nat , Chercherons-nous au travers des mutations journalières le créancier que nous voudrions trouver trop riche de nos prodigalités. C'est la fidélité du roi envers ies créanciers de l'Etat qui nous a conduits à la liberté. (Mirabeau.)
— Fig. L'Assemblée nationale a porté la joie et l'espérance dans le cœur des habitants de la campagne , ces créanciers de la terre et de la nature si longtemps flétris et découragés (Mirabeau.)
CRÉANTE, ÉE. part. pass. du v. Créanter.
CRÉANTER. v. a. 1" conj. S'est dit pour Consentir, expédier un acte.
CREAT, s. m. (pr. iré-a; du lat. creare créer, d'où l'ital. creaio, domestique, créature). Manég. Sous-écuyer dans une école d'équitation ; celui qui, dans un manège, enseigne à monter à cheval sous l'écuyer. II est créât dans telle académie , dans tel manège , dans une école de cavalerie.
CRÉATEUR, s. m. (du lat. oreator). Celui qui crée , qui tire du néant. Dieu est le créateur du ciel et de la terre, le souveiain créateur de toutes choses. L'esprit de l'homme ne peut concevoir un effet sans cause, la créaturo sans le Créateur. (Boss.) Une multitude d'animaux, placés daus ces retraites par la main du Créateur, y répandent l'enchantement de la vie. (Chateaubr.)
Lorsque le Créateur frappe su créuture,
Elt-oe à notre Justice a mesurer les coups • (L. Rac.)
— Absol., dans le sens propre et rigoureux. Le Créateur. Dieu. Je vois partout les marques du Créateur. (Pasc.)
Rellg. Recevoir son Créateur. Communier,
recevoir la sainte communion
Par exteos. Celui qui a inventé une enose
dans quelque genre que ce soit. Homère est regardé comme le créateur du poème épique.
CRÉATEUR . TRICE. adj. Qui crée, qui tire du néant. Le Dieu créateur. La Divinité créatrice. Génie créateur. Puissance créatrice. Nous le feu créateur quand l'homme s'anima (Thomas.) Une industrie créatrice de jouissances y appelait les richesses de tous les oli mats. (Volney.)
Des habitants du ciel créatrice fuconda.
Ainsi parla Cybele au souverain du monde. (l>ei-)
CRÉATINE. s. f. Chim. Substance particulière retirée de l'extrait aqueux de la chair musculaire.
CRÉATION, s. f. (pr. kre-a-ci-on; du lat. creatio, même signif. ). Action par laquelle
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Dieu a créé, a tiré ton» les êtres du néant. La création du monde. La création de l'homme. Ce que l'Ecriture nous enseigne sur la création de l'univers n'est rien en comparaison de ce qu'elle dit sur la création de l'homme. (Boss.) II n'est point parlé des anges dans ce que Moïse écrit de la création du monde. (De Sacy.)
— Fig. S'emploie pour exprimer la fondation d'une ère nouvelle. Quand la nation s'élance du néant de la servitude vers la créalion de la liberté. (Mirab.)
— Myth. rabb. Le Thalmud dit que Dieu, afin de tuer le temps, avant la création de l'univers, s'occupait a bâtir divers mondes qu'il détruisait aussitôt, jusqu'à ce que, par différents essais, il eut appris à en faire un aussi parfait que le nôtre.
— Myth. parse. Création animale pure. La création d'Ormuzd. |1 Création animale impure. La création d'Ahrimane.
— La création a été expliquée de bien des manières. Parmi ceux qui admettent la formation spontanée ou physique, on peut compter Moschus, qui inventa la doctrine des atomes ; i Bérose. qui fit naître de la mer le ciel et la terre; Thaïes, suivant lequel l'eau est l'élément générateur ; Diogène d'Apollonie, qui le trouve dans l'air , Heraclite , qui faisait tout sortir du leu. D'autres ont attribué la création a des êtres mythiques ou de raison. Les pythagoriciens ont donné de pures conceptions de nombres pour la matière du monde; Orphée faisait féconder le chaos, ou plutôt féconder et couver l'œuf mystique par l'amour. Les plus sages ont attribué la création à une intelligence en dehors du monde : ïelo, le philosophe japonais; Sinto , qui croit le monde formé par la force divine appliquée à cinq éléments : le feu, l'eau, la terre, les métaux et le bois ; Zoroastre, dont l'Ormuzd a tout créé par cette parole: Je suis , enfin Moïse, qui enseigne que le monde est l'œuvre de Dieu quant à la matière et quant
à la forme ; Socrate, Platon , Aristote et Zenon font ordonner le monde par Dieu.
— Iconol. La création de l'univers par l'eau est représentée sur une urne cinéraire par un dieu marin couché , tenant une longue rame, symbole de l'Océan , du sein duquel Psyché (l'âme), placée sur un char, s'élance dans les airs et se revêt d'un corps mortel.
— Se dit d'un ouvrage d'art, d'une composition littéraire. Grande création. Belle création.
— Se dit, en général, de l'univers, de l'ensemble des êtres créés. Les merveilles de la création. Dans ces incorruptibles formules des vérités mathématiques, il savoure le plus pur de la création. (E. Quinet.)
— Se dit encore par extension en parlant de ce que l'homme invente, établit. La création d'un mot, d'un genre en littérature, en peinture , etc. Chez Galilée , point de leçons et beaucoup de réalité ; tout chez lui est vie, découverte, création. (E. Quinet.)
— Absol. signifie La création du monde. Moïse est l'historien de la création.
— Action de fonder quelque institution, d'établir de nouveaux emplois, de nouvelli s fonctions , de constituer de nouvelles rentes. La création d'un titre, d'un emploi, d'une fonction, d'une rente, d'une pension. La création d'un corps de cavalerie. Les sénateurs consentirent à la création de trois nouveaux magistrats. (Boss.)
CRÉATURE, s. f. (du lat. creatura, fait de creare, créer, élire, choisir;. Tout être spirituel ou matériel. Les créatures animées, inanimées. La puissance de Dieu éclate dans les plus faibles créatures. L'homme est la plus excellente créature et en même temps la plus misérable, (l'asc.) La conservation des créatures est une création continue. (Maleb.) Au cinquième jour, Dieu passa des créatures insensibles à celles qui étaient vivantes et animées. (Le Maistre de Sacy.)
— Se dit aussi par mépris, ironie ou pitié. Vile créature. Etrange, sotte créature. Je n'ai point de termes pour quai. fier une si extravagante créature. (Paac.)
— Fig. et fam. Ce mot se prend en mauvaise part lorsqu'on l'applique à une femme : il est synonyme de Fille de mauvaise vie, de femme débauchée. Impudente, effrontée créature.
f« n'e»» pu pour atner mree des eréaturt» , Qui Tiennent eoinm» tou» eiiarchor -le» aventures (Kssuss.)
— Fig. Personne qui tient sa fortune ou hon élévation d'une autre. Dans ce sens, ce mot était encore nouveau du temps d'Henri I ■.*tienne. C'est la créature du ministre. Il s'est fait beaucoup de créatures. Votre prévoyance est trompée dans vos amis, dans vos créatures, et plus encore, dans vos héritiers et dans vos enfants. (Boss.) Puisque vous le voulez, soyez ma créature. ,('orn.)
— D'un homme dévoué à quelqu'un, on dit ordinairement, c'est sa créature.
— Affair. eor-.lé». 80 dit particulièrement des cardinaux, pour exprimer qu'ils sont ds la création de tel ou le] papa. Les créatur»» 1
et tel pape étaient en minorité dans a- conclave.
— Se dit plus ordinairement et dans un sens favorable, de» femme» rt des enfants locution ht Introduit"' dan» les conversations, dans le» année» qui précédèrent la révolution. Cet enfant est une jolie créature. Voila une fort belle créature.
CRED
— Fam. Cet homme est la meilleure créature du monde.
CRÉbÈBE. s. m. Bot. Arbre de Java; son fruit est de la forme du poivre long.
CRÉ8ILLON (Prosper-Jolyotde). Poète dramatique, né à Dijon en 1674, mourut à Paris en 1762. || (Claude-Prosper-Jolyot de). Fils du précédent, né à Paris en 1707, y mourut en 1777. Ses ouvrages licencieux lui mériteraient à bon droit le nom de Pétrone de la France.
CRÉBRICOSTÉ, ÉE. adj. (et. lat., creber, serré ; costa, côte). Conchyl. Se dit d'une coquille qui est marquée d'élévations longitudi nales ou de côtes très-rapprochèes les unes des autres.
CRÉBRISULCE. adj. des 2 g. (et. lat., creber, serré, sulcus, sillon). Zool. et bot. Qui offre des sillons très-rapprochés.
— Conchyl. Qui est marqué de sillons transversaux très-rapprochés.
CRÉCELLE, s. f. (pr kré-cè-le ; du gr. xpUi>.oî, bruit désagréable ; ou du lat. crepitaculum, crécelle; ou par contract. de crécerelle, à cause de la ressemblance du bruit que fait cet instrument avec le cri aigu de l'oiseau nommé crécerelle). Moulinet de bois dont on tire un son aigre et bruyant eu l'agitant fortement avec la main , et dont ou se sert au lieu de cloche le jeudi et le vendredi de la semaine sainte, donner la crécelle, des. baladins, dans les foires, quelques marchands ambulants en font un fréquent usage, prenons du jeudi saint la bruyante crécelle. (Boil.)
— Jouet d'enfant.
— Instrument dont se servaient les lépreux au moyen âge, pour avertir de leur appioche.
CRÉCEHELLE ou CRESSEHELLE. s. f.
{du gr. «ptxu, rendre un son aigu, désagréable ; onomatopée; ou du lat. crecarella). Ornitli. Espèce d'oiseau de proie, à voix très-aiguë, diurne, qui fait ordinairement son nid dans les vieilles murailles, et vit de petits oiseaux
CRECHE, s. f. (du celt. krippe, peigne, puis râtelier, à cause de sa ressemblance avec un peigne, puis crèche, qui se place sous le râtelier ; de l'ital. greppia). Econ. rur. La mangeoire des brebis et autres animaux domestiques dans une etable , sorte de petite auge placée en dessous du râtelier dans les bergeries. La crèche des chevaux, des mulets et des vaches.
— Absol. La crèche, la sainte crèche. La crèche où Jésus-Christ fut mis au moment de sanaissauce, dans l'étable de Bethléhem.
— Mar. Etabli sur lequel sont fixés, dans une corderie, tous les peignes qui servent à préparer le chanvre.
— Tçchn. Maçonnerie ordinairement comprise entre deux files de palplanches, et descendue plus profondément que le surplus de la fondation, pour préserver un ouvrage hydraulique des filtrations de l'eau.
CRÉCUET. s. m. Ornith. Nom vulgaire du motteux.
CRECISE. s. f. Techn. Instrument de nouvelle invention, employé pour la construction des pierres factices et des fourneaux.
CRÉCOPIDE8. s. m. pi. Abolisseurs de dettes.
CRÉCY. s. f. Bot. Variété de carotte trèsestimée, ainsi appelée du nom du heu ou elle croit en abondance. Potage à la crécy ou potage crécy. Purée à la crécy. || Riz à la crécy. Essence de légumes. || On dit aussi. Une crécy. pour Une soupe, une purée à la crecy. Omiss. des dictionn.
CRÉCY. Géogr. Ch.-l. de caut., arr. de Meaux (Seine-et-Marne) ; 1,700 hab.
CRÉCY -SUR -SEINE. Geogr. Ch.-l. de caut., arr. de Laon (Aisne ; 2,500 hab.
CRECY- EX- roNTHIEU ou CRESSY.
Géogr. Ch.-l. de cant. , arr. d'Abbeville (Somme) ; 400 hab. Célèbre par la bataille qu'y perdit Philippe de Valois contre les Auglais en 1346.
CREDAYOCG YM. Myth. ind. Age d'Innocence ou premier âge du monde ; répond à l'âge d'or des anciens.
CRÉBEÏMCE. s. f. [pr. kre-dan-ce; de l'allem. kredentz, buffet , dont le» Italiens ont fait égal, credenza, bulfet pour mettre l'argenterie). Petite table au côté de l'autel ou support de marbre et de métal fixé au mur près de l'autel, ou l'on met les bu vent
a la messe ou a quelque cérémonie ecclésiastique.
— Se disait autrefois de l'endroit ou l'on tient les provisions de bouche dans certains établissements publics, tel» que collège», séminaires, etc. Aller a la crédence. V. bdffkt.
— Ane. coût, de Norru. Témoins de cri:
qui déposent qu'ils croient qu'une ohoseetton n'e»t pas, d'après le» lumière» de leur jugement, «ans connaître la cause autrement que par oui
CnÉDENCIBR. ». m. («lui qui. daim un établissement public, ou dan» une grnn I chargé de la garde et ■ provision» de bouche. || pou.- Sommelier, celui qui avait soin du buffet, de la crédenoe.
CliMHItll I II ». f. (du lat. credere , < roue . l'bilol. Qualité par laquelle une chose
CRED
est rendue croyable ou digne d'être crue ; raisons ou motifs qui déterminent la croyance.
— Théol. et mor. Se dit principalement des motifs qui servent de fondement à la foi chrétienne. On admet divers degrés de crédibilité.
CRÉDIT, s. m. (pr. kré-di; du lat. creditum, fait de credere, confier, livrer). Comm. Réputation de solvabilité, de bon et sur paiement ; opinion favorable ae probité ou de fortune qui fait que l'on trouve facilement à emprunter. Bon crédit. Il a tant fait qu'il a ruiné son crédit. Cette affaire l'a ruiné de crédit. Le crédit est l'âme du commerce, et seul vivifie l'industrie. ;Say.) Le crédit est comme les plantes qui aiment la lumière et qui ne fleurissent qu'au grand soleil ; l'obscurité le fait pâlir, et les ténèbres le tuent. (De Lévis.) Le crédit est d'une nature délicate et mobile ; comme le baromètre, il descend dans les temps d'orage. (Le Censeur.)
— Financ. Crédit public. Degré de confiance qu'on a dans un gouvernement sous le point de vue du placement des fonds. La supériorité de puissance que \e crédit procure aux nations qui savent s'en servir est comparable à celle que l'usage des armes à feu donne aux Européens sur les sauvages. (De Lévis.)
— Fin. publ. Crédit supplémentaire, extraordinaire. Dans le langage parlementaire , Acte par lequel le ministère demande aux Chambres les fonds nécessaires pour faire face à une dépense qui n'a pas été prévue , ou qui, lors du vote du budget annuel , n'a pas été assez largement dotée.
— Fig. et fam. A crédit. Signifie Inutilement, en vain, sans profit. Vous vous donnez de la peine à crédit. Vous vous tuez à crédit. Je ne suis point d'humeur à aimer à crédit et à faire tous les frais. (Mol.) || Signifie également , Sans preuve, sans fondement. Presque toutes les opinions que nous avons, nous ne les avons que par autorité; nous croyons, jugeons, agissons, vivons et mourons à crédit. (Charr.j
— Prov. Donner crédit sur soi. Se reconnaître débiteur envers quelqu'un. || Accuser à crédit. Sans preuve.
— Faire crédit , donner à crédit. Vendre, livrer des marchandises, des denrées, sans en exiger sur l'heure le paiement; se contenter d'une promesse de paiement à une époque déterminée. La Joubert me faisait crédit : les avances étaient petites , et quand j'avais emporté mon livre , je ne songeais plus à rien. (J.-J. Rouss.)
— Prendre des marchandises à crédit. Acheter sans être obligé de payer de suite. || Prov. Acheter à crédit, c'est payer deux fois.
— Ce mot s'emploie en parlant des effets de commerce qui ont plus ou moins de cours "Sur la place parmi les négociants.
— Délai pour le paiement. 11 a un mois de crédit.
— Fig. Autorité, pouvoir, considération, influence sur les hommes en place, faveur dont on jouit auprès de quelqu'un. Se servir, user de sou crédit. Son crédit peut beaucoup. Il a perdu son crédit. Se mettre en crédit. Par le crédit qu'Us ont dans le monde, ils peuvent calomnier sans craindre la justice des hommes. (Pasc.) Sa fortune lui donne du rang, du crédit, de l'autorité. (La Bruy.) Le crédit de la reine leur obtint ce bonheur singulier. (Boss.)
— Droit comm. Contrat de change, nominatif nu au porteur, qui donne le droit de se faire remettre, au nom du mandant souscripteur de la lettre de crédit, les fonds dont on peut avoir besoin.
— Diplom. Lettres de crédit. V. lkttrks ns
CRÉANCE
— Tenue de livres. Crédit signifie, par opposition à débit, la partie d'un compte où l'on écrit ce qui est du a quelqu'un ou ce qu'on a reçu de quelqu'un. Porter un article , une somme au crédit d'un compte, au côté du crédit. Tout compte courant est tenu par débit et crédit.
— Ce qui est dû aux personnes auxquelles un négociant a ouvert un compte sur son grand livre. || Note de ce qu'un marchand doit faire enîrer a son profit dans la balance d'un compte. H Tous les articles qui doivent être portés en recette sur un compte.
— Fréter son crédit. Prêter son nom, s'engager par sa signature, fournir son obligation pour emprunter une somme qui doit profiter à un autre. Il Ouvrir un crédit à Quelqu'un , lui fjire un crédit. L'autoriser a prendre à une caisse tout l'argent dont il aura besoin , oti seulement telle son misée dans certaines limites de temps. Ce banquier nous a ouveit un crédit illimité On dit dan» le même Ken», Avntrun crédit ouvert chez un banquier; sur le trésor public. || Donner crédit n quelqu'un. Le crémier.
— Fam. Vmre orédU d'une chose. En dispenser. Je fais crédit a mon fils de celte reconm
— Fig. Se dit des êtres moraux. Les vertus y trouvaient plu» de crédit que la fortune.
oracle» des grand» ont toujours un grand crédit sur le peuple. (J.-J. Rouss.)
— Mettre 11 une nouvel!'
dit; comme l'on rit en parlant de» choses, Mettre une invention, une morte en • I
— Crédit (l«r»rm»
l'on a de» qualité» de relui qui emprunte || Celui qui est fonde
sur de» sûretés, des meuble», île l'ai. Immeubles, de» valeur». H Crédit particulier. Celui dont jouit un «impie particulier. || Crédit
CREE
général. Le résultat de la masse de tous tes crédits particuliers. || Crédit public. Crédit de l'Etat.
— Avoir du crédit sur l'esprit de quelqu'un. Pour dire, Avoir de l'empire sur son esprit.
— Prov. et pop. Crédit est mort On ne reut plus prêter, il faut payer comptant.
— Fam. Faire crédit de la main à la bourse, depuis la main jusqu'à la bourse. Ne point faire de crédit , ne vendre qu'argent comptant.
— Ane. fin. Cause de crédit. Etablissement fondé à Paris en 1719, daus lequel les marchands forains qui amenaient des vins et autres boissons dans la capitale, pouvaient trouver des fonds jusqu'à concurrence de la moitié de la valeur de leurs marchandises.
— Ane. prat. Sorte d'affirmation faite par le défendeur après que le demandeur avait de son côté affirmé sa demande.
— Banq. Donner crédit en banque. Faire enregistrer le transport mutuel des sommes qu'on a en banque. || Avoir crédit en banque. Etre inscrit comme créancier sur les livres d'une banque.
— Coût. féod. Droit de crédit. Droit féodal qui accordait au seigneur la faculté de prendre à crédit tout ce qui pouvait se trouver à sa convenance.
— Jurispr. Ouverture de crédit. Droit de se faire fournir des fonds ou effets négociables.
— Iconol. Le Crédit est le fruit d'une bonne conduite ; ou le représente dans l'âge viril, il est vêtu d'une longue robe et porte au cou une chaîne d'or, signe de distinction. A se» pieds est un griffon, animal emblématique qui chez les anciens était l'hiéroglyphe de la garde des trésors.
— Syn. comp. chf.oit. faveur. La faveur prend sa source dans la bienveillance. Le crédit tient a l'ascendaut , à la confiance.
CRÉBITÉ , ÉE. part. pass. du v. Créditer Qui a un crédit ouvert.
— Etre crédite sur une ville. Avoir des lettres de crédit sur cette ville. Je suis crédité sur Marseille.
CRÉDITER, v. a. 1" conj. (rad. crédit). Comm. et ten. de livr. Ecrire sur le journal et sur le grand-livre ce que l'on doit à quelqu'un ou ce que l'on a reçu de quelqu'un. Porter un article au crédit d'uu compte. Je vous ai crédité des mille francs que vous m'avez prêtés, que vous m'avez remboursés.
— sk cKKiintR. v. pron. Se faire valoir ; mériter la confiance par une conduite irréprochable. Dans un négoce, mériter le crédit par sa loyauté, sa ponctualité.
CRÉDITEUR, s. m. Comm. Celui qui a des sommes portées à son crédit sur les livres d'un négociant.
— En termes de négoce, l'opposé du mot débiteur, créancier. || Entre créancier et créditeur, il y a cette distinction qui a lieu entre crédit et créance. Créance, créancier est en rapport direct avec l'action en justice contre le débiteur. Crédit, créditeur, s'emploie particulièrement pour désigner la balance du commerce, par opposition a débit, débiteur.
— adj. Fin. Le compte créditeur. Le compte porté au crédit.
CREDO, s. m. (pr. kre-do). Le symbole des apôtres ; profession de foi composée de doute articles qu'on dit ou chante à la messe après l'Evangile, et dont le premier mot en latin est credo, je crois. On en attribue la rédaction aux apôtres; la doctrine vient d'eux incontestablement, mais on n'a du penser a formuler la croyance que lorsqu'elle a été attaquée. Quoiqu'il en soit , le Credo que l'on chante à la messe a été dressé a Nicéo en 395, augmenté a Constantinople en 381. L'Eglise romaine ne commença a chaDter le Credo à la messe que sous le pape Benoit Vil 1 , en 1014, auparavant on se contentait de le lire.
CRÉDULE, adj. des 2 g. (du lat. credulus , fait de cr'dere, croire). Qui croit trop facilement. Homme crédule. Esprit crédule. Le malheur est crédule. (Mab.) Et toi, crédule amant que charme l'apparence. (Corn.) Trop crédules esprits que sa flamme a trompés. (Rac.) Les opinions que le peuple reçoit par une simplicité crédule. [Paso.) Mai» ne flattez-vous point un crédule transport? (Gresset.) L'homme crédule ne peut mieux se comparer qu'a un individu qui fermerait les yeux et se boucherait li s oreilles pour ne plus voir et ne plus entendre que par les yeux et les oreilles d'un autre (Si Pru
— On dit aussi substantiv. C'est un crédule, pour : C'est un homme crédule.
—Syn. comp. crehule. choyant, Le croyait I n'adopte une opinion qu'après en avoir \w-c les preuves ; le crédule reçoit se» opinion» tou-
CRBDULsUEBIfT. nd-r. Dune manière crédule, avec crédulité. Sans parvenir à la fin qu'on s'était crédultmtnt propos*. (Prévoit.)
< RI IM'I.ITÉ. ». f. Feclllt* a croire sur un
crédulité. Une vanne credu lent t..u-
faveur .le «e» père» 'Ma»».; 11 y s
humain un fond» In . 1 ,1. lupereUUM 1 j> lrï
pie «n propre fécondité ilienii l.Hcreoulits marche r an» hénUilion n •» j'fili et court tét»
le précipice. (St-Prosp )
cniiM
CRÉM
CRÊN
CRÉE. •■ '• Be «lisait pour (.raie.
. i.'oi.'ini. Sorte de toile de Bretagne. CREER. »• m. Géogr. Nom que l'on donne aux petite courants d'eau dans l'Amérique du
\iH il.
CRÉE, EE. part. pass. du v. Créer. Sempl. ndjectiv. Un être créé. Une institution créée. ! >i créé. Un» rente créée. Un art créé. Celte plan fut créée pour le réooinpens.-r. 11 lut créé premier consul. Quand l'univers créé s'échappa de ses mains. [C. Delav.j Mais pourquoi la douleur a-t-elle été créée t Pourquoi le i.ial a-t-il été introduit dans un monde l'ont l'auteur est l'être intiui, excellent et parlait'.' |V. Bargemont.l
— S'empl. aussi substantiv., malt seulement au masculin. Le créé doit rester dans la dépendance de son créateur.
CRÉER, v. a. 1" conj. (pr. ire-é ; du lat. creare,. Je crie, tu crées ; nous créons, ils Créent. Je créais ; nous créions , etc. Je créai , etc.; nous créâmes, etc. Je créerai, tu crieras il triera . nous créerons, rous créerez, ils créeront. Je créerais, tu crierait, tl créerait , nous créerions, vous créeriez, ils créeraient. Crée, créons, triée. Que je crée , que tu crées , qu'il crée; que nous créions, que vous créiez, qu'ils créent Que Je créasse, etc.; que nous créassions, etc. Créant, crée, créée. Tirer du néant, fiire de rien quelque chose, donner l'être. Dieu a créé le ciel et la terre, et l'homme à son .mage. Si la nature est matière , elle ne peut •voir créé mon esprit. (La Bruy.) Dieu fait ces dons à certaines âmes qu'il a créées pour être maîtresses des autres. (Fléch.) Etre , créer, mots magnifiques qui n'appartiennent qu'à Dieu, mais qu'il nous permet d'usurper. (Michelet.)
Toi seul Tas dévaaté ce cuntinent désert Que tu acmblala créer quand tu l'ns découvert.
(C DeiAYltiNI!.)
— Établir, organiser une chose qui -jeaiande quelques elforts. Créer une vaste administration, une législation nouvelle, une manne, une armée.
• — Se dit des choses dans le sens de Produire, faire naître , susciter. L'ordre de choses que cette révolution venait de créer,
— Hist. nat. Créer un genre, une espèce. Etablir un nouveau genre, une nouvelle espèce, pour y ranger des êtres n'appartenant à aucune classification connue.
— Se dit en parlant des choses auparavant inconnues que les hommes imaginent, inventant. Les poètes ont créé les dieux. Il a créé son art. Homère a créé l'épopée. Gréer une science, un système. Celui-là semble créer les pensées d'autrui. (La Bruy.)
— Fonder, instituer, élire, nommer à une place, à une dignité. On créa dix magistrats sous le nom de déeemvirs. Créer uu établissement. Créer des pairs, des magistrats , des charges.
— Créer un rôle. Se dit, en termes de coulisses, de celui qui est le premier à jouer un rôle.
— Créer une rente, une pension, des actions, un papier monnaie ou d'Etat. Constituer cette rente, cette pension , ces actions. Créer des rentes sur l'Etat, des pensions sur la cassette, des actions dans une compagnie.
«- Contracter une dette. Créer des dettes.
— Hist. eccles. Créer une pension sur un bénéfice. Se disait jadis lorsque le pape octroyait l'établissement d'une pension sur un évèohé , une abbaye.
— se créer, v. pron. Créer à soi ; se faire, se susciter, etc. Se créer des ressources. Se créer des chimères, des besoins, des difficultés, des embarras.
CKEIL. Géogr. Ch.-l. de cant.. air. de Sentis (Oise); 1,900 hab.
CIIÉIUS. Myth. Fils du Ciel et de la Terre, épousa Eurybie, fille de la Terre et de la Mer.
CRÉMAILLÈRE, s. f. ( pr. kre-ma-iè-re ; du gr. «pi|x«o., je suspends). Ustensile de ménage, ordinairement de fer, qu'on scelle au fond des cheminées de cuisine, à deux mètres environ de hauteur, et qui, muni de crans obliquas, recourbé en crochet a son extrémité inférieure, sert a pendre, abaisser, relever, accrocher, audessus du feu les chaudrons, les marmites dans lesquelles on veut faire cuire ou chauffer quelque chose. Petite crémaillère. Grosse crémaillère. Hausser, baisser la crémaillère.
— Pièce de bots, garnie de crans, qui sert à baisser ou élever un pupitre de musique.
— Art milit. Ouvrage à crémailtére. Ligne " t.? de circonvallatiou tracée en forme
de dents de scie, propre à donner des feux obliques et des feux croisés.
— Ebèni»t. Tringle de bois dentelée sur champ, pour recevoir les tablettes d'une bibliothèque. || Montants en bo.s xariiin de crans, recouverts en edivre, qui servent de support au pupitre connu sous le nom de table à la tronchin.
*- Horlog. Pièce d'une montre ou pendule à répétition que l'on pousse avec lu poussoir ou que l'on tire avec un coidon, lorsqu on veut qu'elle sonne ou répète. || Râteau d'horloger.
— Jardin. Ustensile de jardinage qui sert à tenir soulevés les châssis et les cloches.
— Lamp. Pièce a dents, en fer ou en cuivre, p :ur élever ou baisser la mèche d'une lampe.
— Mar. Adents pratiquai dans deux pièces de bois rompoeant une vergue d asKemblage. || Instrument servant a rider les haubans.
— Meuner. Petite pièce de bois taillée en gradins que l'on place entre les meules d'un
moulin, lorsqu'on rabat ou lèv« la meule courante.
Techn. Barre dentée, ondée ou (
sur sa Longueur, destine* a se mouvoir par ['engrenage d'un pignon ou d'une roue dentée, de manière qu'elle transforme un mouvement de rotation donné en mouvement rectll de translation. || Pièces de bois ou de munies de crans, qui servent d'arrêt pou. ap- I !i_y, r le bout d'un étai ou l'écarter à volonté; pour supporter le dossier d'un lit de repos, d'une chaise, d'un fauteuil, etc.
Zool. Nom vulgaire de la cuscute.
prov. etfam. Pendre la crémaillère. Faire
uc premier repas, traiter une première fois, pour établir un ménage ou célébrer son installation dans uu nouveau logement. || Aller pendre la crémaillère chez quelqu'un. Se rendre à un repas de ce genre.
CRÉMAILLON. s. m. (pr. iri-ma-ion). Petite crémaillère qui s'accroche à une plus grande.
CRBMAÏOLE. s. f. Sorte de bonnet antique.
CRÉMVNION. s. m. (du gt. «piu.àwuui, soutenir) bot. Genre de la famille des mélastomacées, tribu des miconièes ; renfermant des arbrisseaux ou arbustes de l'Amérique tropicale, à fleurs blanches auxquelles succèdent des baies bleuâtres.
CRÉMANT. adj. m.OEnologie. Se dit d'une espèce de. vin de Champagne qui se couvre d'une mousse blanche, légère et peu abondante, fort estimée des amateurs. Le Champagne créniant.
CRÉMASON. s. f. Médeo. Aigreurs d'estomac. Vieux et inus.
C.REMASTER. adj. et s. m. (du gr. »Ptu,aeT*ip, ce qui suspend ; fait de xpi^àu. je suspends). Anat. Qui accompagne le cordon spermatique On écrit aussi Cremaslère. .Muscles créai astères.
CRÉMASTRE. s. m (du gr. xpiiuxorpa, pédoncule en botan.) Bot. Genre de la famille des orchidées, tribu des validées, établi pouune petite plante heibacée, vivace.duNépaul. |[ cremastrks. s. m. pi. tdu gr. xptiianTijp, qui suspend). Lntom. Ciochets voisins de l'anus dans certaines chrysalides, qui leur permettent de se suspendre aux corps solides.
CRÉMASTOCllÉlLE. s. m. (pr. kré-masto-chè-tle ; et. gr., xpi[Aa<xto; , qui pend; xiftoç, lèvre). Entom. Genre d'instetes coléoptères, famille des lamellicornes, de couleurs généralement sombres.
CREMASTOCHILIDES. adj. et s. f. pi. Entom. Tribus principales de coléoptères pentauieres du genre ciémastochéile.
CRÉMATIEN. adj. et s. m. Antiq. gr. Air de. flûte chez les Grecs.
CRÉMATION, s. f. (pr. kré-ma-ci-on , du lat. cremare, brûler). Action de brûler les corps des défunts. Oppose k inhumation, action d'enterrer.
CREfîBALE. s. f. (en gr. xpinêalov). Antiq. gr. Espèce de castagnettes en usage ches les anciens.
CREME, s. f. L'une des trois substances principales qui composent le lait, matière d'un blanc jaunâtre, épaisse et onctueuse, d'une odeur et d une saveur douce et agréable, qui se sépare du lait rar le repos et occupe sa surface. C'est avec de la crème battue dans un vase qu'on fait le beurre. Cette vache a bien de la crème, fait bien de la crème, etc.
— Pharm. Certaines préparations èmulsives pectorales, ayant plus de consistance que le looeh ordinaire.
— Art culin. Sorte de mets délicat, fait ordinairement de lait et d'eeufs, auquel on joint quelquefois du calé, du chocolat, et qui a la consistance de la crème de lait. Un pl.it de crème. Crème à la fleur d'oranger, à la vanille. Crème frite. Crème brûlée. Tarte à la crème.
— Crème de rit. Espèce de bouillie faite avec de la farine de riz, qu'on administre souvent dans les convalescences. || Crème fouettée. Celle qui à force d'être battue se change en écume. On la fait élever en mousse en la fouettant avec de petits osiers.
— Fig. Crème fouettée. Discours, écrit dont le style est brillant, mais dont le fonds est vide.
|| Mets apparent, sans substance. Ce qui paraît quelque chose et qui n est rien au fond.
— Se dit aussi de certaines liqueurs fines, extraits précieux des meilleurs fruits. C'est un terme hyperbolique donné par les liquonstes aux produits dont ils vantent l'excellence, pour le moelleux , l'heureuse combinaison dei ingrédients, etc. Crème de menthe, de moka. Crème des îles, des Barbadcs.
— Chim. Crème de chaux. Pellicule blanche, saline, de carbonate de chaux, qui, lorsqu'on éteint lo chaux vive, se forme a la surface de l'eau de chaux, par son contact avec l'air atmosphérique dont elle ghsorbe l'acidi carbonique \[ Crime de tartrt. Mélange
traie de i atièie colorante, de lie et
d'autres corps étrangers, oui constitue la croûte cristalline appelée tartre, qui s,- dépose au fond et sur les parois des tonneaux quand le vin acidulé a fermenté. || Crème de soujre.
V. LAIT IIK 3O0PHK
— Fig, et fain. (V qu'il y a de meilleur, de plus estimable dans une chose ou parmi plu- Sieurs choses de même espèce. Le meilleur d'une chose, d'un ouvrage d'esprit, d'une affaire d'intérêt. 11 a pris toute la crème de cette
11 a extrait toute la crème de cet auteur.
— Se dit aussi en parlant de» personnes. Cette Famille eat la crème des honnêtes gens.
— Ane. coût. V. chrême.
CREME , ÉE. part. pass. du t. Crèmer.
S'empl. adjecliv.
CRÉMENT. s. m. (pr. kré-man ; du lat. crementum , fait de crescere , croître). Gramm. Ne se dit que des langues anciennes. Augmentation d'une ou de plusieurs syllabes qui survient a un mot considéré comme radical , lorsqu'on forme certains temps d'un veibe, ou les cas d'un nom, dans les langues qui ont des cas. Le crément tombe toujours sur les syllabes qui précèdent immédiatement la désinence. Eu grec, xnïvoî, fait de ti'i. , donne un crement au génitif, parce qu'il y a une syllabe de plus; dans sermonihus, de sermo, il y a deux créments. •
— Gramm. ar. Les quatre créments. Se dit des quatre lettres élij, ia,ya et noun, qui, dans toutes les personnes de l'aoriste, se placent avant les radicales.
— Ane. législ. Accroissement de terrain qui se forme dans les rivières ou sur les rivages.
CREMER. v. n. 1" conj. Se dit du lait quand il se couvre de crème. En été le lait crème plus vite qu'en hiver.
— su cremef.. v. pron. Se former eu crème. CRÈMEIl. s. m. (pr. kré-mi-re). Maladie des
cheveux qui saignent, qu'on dit être endémique en Hongrie. Sorte de phea polonaise, produite par des excès de boissons et d'aliments.
CRÉMERIE, s. f. Établissement cù l'on vend de la crème, du lait, du fromage et des <eufs.
CRÉMEUX, EUSE. adj. Se dit d'une substance qui contient de la crème. Lait crémeux.
V. CRÉMANT
CRÉMIER, ÈRE. s. Comm. Celui, celle qui vend de la crème, des œufs et du laitage en général. Crémier glacier. Crémier fruitier. Le crenuer-glacier est le cuisinier du dernier service de la table ou dessert. (Pelouze.)
CRÉMIEUX. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de la Tour-du-Pin (Isère) ; 2,400 hab.
CKÉMILLÉE. s. f. Techn. L'une des gardes d'une serrure.
CRÉMIOLE. s. f. Ane. coût. Certain bonnet à l'usage des hommes.
CRÉMITIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., u«j>4», je suspends). Qui suspend la faim. La sobriété crémitique des Espagnols.
CREMNOBATE. s m. (pr. krèmm-no-ba-te ; et. gr., xpt|i.aw , je suspends ; fiatvu, je monte). Ant. gr. Danseur de corde.
CREMNOMETRE. s. mr (et. gr. , xplnàca , je tiens en suspens; uitpov , mesure). Phys. Instrument propre à peser les résidus des filtres, et en général à évaluer la quantité d'un précipité.
CÏUÎMNOMÉTRIE. s. f. Phys. Art d'évaluer la quantité d'un précipité.
CREMNOMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Phys.
Qui a rapport au cremnomètre, à la cremnométrie.
C1ÎEMNONCOSE. s. f. ( pr. krèmm-nonk6 ze ; et. gr., xpinvos, lèvre d'une plaie; ovxoç,, tumeur). Chir. Tumeur aux grandes lèvres de la vulve.
CRÉMOCARPE. s. m. (et. gr.,xpiuiw, je suspends : »apr.9{ , fruit). Bot. Fruit divisible eu deux coques qui restent suspendues quelque temps, par leur sommet, à un axe centrai grêle, et que l'on trouve dans les ombellifères exclusivement.
CRÉMOCÉrHALE. s. m. (et. gr., xpaïuunot, Suspends , xtjaXri , tête). Bot. Genre de la faniiÛe des synanthérées , de l'Inde orientale, des îles de l'Afrique australe, et cultivé dans les jardins d'Europe.
CRÉMOLOBE. s. m. (et. gr., xptu.a«-toç., suspendu; aoScî, gousse). Bot. Genre de plantes Trucifères du Pérou, de la tribu des thiaspidées.
CRÉMONAIS , AISE. adj. et s. Géogr. Habitant de Crémone. || Qui appartient a Crémone ou à ses habitants. || lk cremonais. Ancienne province de l'Italie, située entre le Parmesan , le Mantouan , le Bressan , le Lodésan et le Crémase.
CRÉMONE. Geogr. Ville du royaume Louibardo-venitien, i tu i II de la province de ce nom, bâtie au confluent du Pô et de l'Adda, à 56 kil. de Milan ; 24,000 hab.
— Province du royaume Lombardo-véïntien entre celles de Hroscia , de Lodi , de
et le Pô. Superficie, 2-»4 kil. carrés ; 203,000 h.
— s. m. Mus. Violon fabriqué à Crémone. Un crémone.
— Toil. Sorte de fichu croisé.
— Serrur, Espèce d'espagnolette nouvellement inventée pour la fermeture des croisées.
CnÉlHOSPBBME. adj. des 9 g. (et. gr., xpiuiu, je suspends; intipu.a, semence) i Bot. Dont la graine est attachée au placenta par le sommet ou par la partie moyenne.
CRÉNAGE. ». m. Fond, eu caract. Action de crener.
CHKNAMON. s. m. Bot. Bot. Genre de plantes do la famille des chicoracees.
CRENATE. s. m. Chim. Sel produit de la
cana
combinaison de l'acide crénique nvee use base CRÉNATULR. s. f. (et. lat.. crena, erènw tulo , je porte). Conchy). Genre de eoouillei bivalves qui habitent le« mer» des pays chauds, et principalement la mei Uriife, ou elles vivent" dans les éponges, à la manière des vuiselles. Ce genre n'a point encore été trouvé à l'état fossile.
CRÉWB, ÉE. part, du v. Créner. S'empl.
adjectiv. Lettre longue crénée.
CUÉNÉ , ÉE. adj. Bot. Se dit des parties dont le bord a des dents arrondies sans aucune pointe manifeste.
CRÉNEAU, s. in. (du lat. crena, enta crin, leute). Entaillure, pièces de maçonnerie et vides égaux coupés par intervalles, en forme de dents, au sommet des anciens murs de ville ou de château. Louis XU , dont l'histoire a vanté la mansuétude, fit pendre aux créneau ■■ de Peschiera !e gouverneur et son fils, qui s'étaient noblement et vaillamment défendus contre l'armée française. (Bard.)
— Archit. Maçonnerie dentelée qui couron naitles murailles des châteaux forts. Les créneaux étaient la partie pleine des remparts et non l'échancrure de la muraille.
— Fortif. Ouverture percée dans les murailles des places fortes, des avancées, et de tout obstacle maçonné qu'on veut mettre en état de défense, dans ie but de tirer sur l'ennemi sans s'exposer à ses coups.
— Mar. Tuyau de bois ou de plomb servant au passage des ordures provenant des bouteille-, et de la pouiaine.
— Art milit. Intervalle que les pelotons laissent entre eux dans l'ordre de bataille, et ou se placent les chefs de pelotons.
— Techn. Ouverture aux fourneaux des potiers.
— Iconol. Oybèle est représentée portant sur sa tête une couronne de créneaux.
CRENEE. s. f. Imprim. Lettre crénée. 11 y a beaucoup de crénées dans ce caractère.
CRÉNÉE. (du gr. xp^vi), fontaine). jMyth. Naïade ou nymphe des fontaines.
CRÉNÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des lythracées , tribu des eulythrées, renfermant des plantes à fleuis blanches, des eaux saumâtres de la Guiane, autour de Cayenne.
CRENEL. s. va. Ornith. Oiseau du lao de Genève.
CRÉNEEAGE. s. m. Metrol. Cordon fait sur ou daps l'épaisseur d'une pièce de monnaie.
CRÉNELÉ, ÉE. part. pass. du T. Créneler. Bot. S'empl. adjectiv. Qui présente des crénelures.
— Blas. Qui a des créneaux. Pal, chef crénelé. Croix crénelée. Se dit des pièces qui ont des créneaux sur l'un des bords.
— Châteaux. crénelés. Ceux dont les défenses s'entrecoupaient de créneaux.
CRÉNELÉE, s. f. lchthyol. Espèce de persègue, poisson du genre des perches.
CRÉNELER, v. a. 1" conj. Fortif. Faire créneaux, façonner en forme de créneaux. Créneler une muraille.
— Métrol. Faire un cordon sur ou dans l'épaisseur d'une pièce de monnaie.
— Techn. Denteler, faire des dents, des entaillures à une roue de montre, de moulin, etc.
— se créneler, v. pron. Etre crénelé.
CRÈNELE'RE. s. f. Techn. Dentelure fait en forme de créneaux ; découpures en dent» arrondies.
— Bot. Se dit des prtites dents obtuses, droites, iierpendiculairesoo arrondies, séparées par des angles rentrants, formant une espèce de découpure au bord de la partie «ur laquelle on les observe.
— Chir. Forme particulière des instruments de chirurgie destinés à assurer la voi instruments tranchants, lorsque l'on incise du dedans en dehors , ou sur des parties situées à une certaine profondeur.
— Anat. Crer.elur >s. Points de suture sur les bords des os qui forment la voûte dn crâne, et destinés a l'articulation de ces os entre eux.
CRENEI.X ou CRENIAX. s. ni. Ane. an milit. Créneau.
CRÉNEQUIN. s. m. Ane. art milit. Outil en forme de nied de biche, qui servait 3 tendre la corde d'une petite arbalète.
CRBNBQUINIER. s. m. Ane. art mil donné aux corps de cavalerie qui se serv d'arbalètes et portaient le crenequin pendu i la droite de leur ceinture. Charles VII et tait dans sa carde vingt-cinq cren«ou in ter»- allemands. 'Bard.)
CRÉNER. T. a. 1" conj. T. de fond, de caract. Evider en dessous la partie de l'oeil d'une lettre qui déborde le corps, ce qui se rencontre surtout dans les accents des lettres longues.
— Marquer d'un cran, d'une entaille, la tige d'une lettre, d'un filet.
— liupruu Tailler des filets avec une lame ou une lime, pour former des traits saillants dans le corps d'un tableau ou de tout autre ouvrage d'imprimerie.
— se crener. v. pron. Se marquer d'un cran, d'une entaille.
CRÉNERIE. s. f. Techn. Action de créner la tige d'une lettre. L'Académie ne donne que le mot crénoqc.
CREO
CRÉNEUR. g. m. l'eohn. Ouvrier charge do crener; celui qir crène.
CRÉNÉUS. Myth. Ontaure tué par Dryas aux aooes de Pirithoiis.
CRÉNIAT. g. m. Techn. Espèce d'augè en maçonnerie, employée dans les verreries a plat.
CRÉNICOLLE. adj. des 2 g. Zool. Qui a le cou ou le corselet dentelé, ou crénelé sur les deux bords latéraux.
CRÉNIDENS. s. m. pi. (et. lat.,cr«na, fente, iltns, dent). Ichthyol. Groupe de poissons de la famille des sparotdes , remarquable par des -lents comprimées et dentelées sur tout le bord de la couronné.
CFlÉNIFÈIlE. adj. des 2 g. (et. lat., errna , '•renelure : fera, je porte). Hist. nat. Qui porte des crénelures.
CRÉNILAKRE. s. m. (et. lat., crena, fente; labrum, lèvre). Ichthyol. Genre de poisson, espèce demuge , sous-genre établi aux dépens des libres et des lutjabs.
CftElNIOUn. adj. m. Chim. Acide organique nitrogené, découvert dans les eaux minérales de Porla.
CREMROSTRE.adj. des 2g. (ét.lat., crena, fente, échancrure; ros/r«;«.,hec;bec cchancré). Ornith. Qui a la mandibule supérieure du bec éebancrée, comme dans la famille des oiseaux passereaux,
CRÉIVIS. s. m Entom. Genre de l'ordre des lépidoptères diurnes, famille des papilionides, ayant les ailes d'un jaune fauve, marquetées de noir, habitant l'île de Madagascar.
CRÉNON. s. m. Techri. Première division d'un bloc d'ardoise au fond de la rarrière.
CRÉXOPIIYLAQUE , CRKNÎLAFAN ou CRÉNOFILAGCE. s. m. (et. gr., *«,(„, , fontaine; ?o».a; , gardien). A ni gr. Conservateur et gardien des fontaiiK-s publioues à Athènes.
— Ane. coût. Officier qui pouvait faire une exécution.
GRÉNOTUÊ, ÉE. adj. Hist. nat. Qui offre de très-petites crénelures.
— Rot. On applique cette épilhète aux crénelures qui sont nombreuses et très-petites.
CRÉNUEES. s. f. pî. împrim. Trous prati qués dans les barres d'un châssis de pressa rimerie, pour recevoir les ardillons des pointures.
CRB0BIE. s. m. (et. gr., xple.;, viande . Bloc, vie). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des caiabiques, tribu des haroalides.
CRÉOHORË. s. m. (et. gr., xo.aij , c' fi(''i, voracej. Celui qui dévore les chairs, explication étymologique du nom de Cerbère, '"it le Chien infernal.
CRKOCIIITE. s. m. ,ét. gr., t*Ute, chair; Bot. Genre de la famille des itoUaotet, tribu des mleoniées, arbrisseaux des îles Moluques.
GRÉOGlUiPIIIE. s. f. Didact. Description
, es molles du corps.
CREOLE, s. des i g. (on espag. criolo , de , élever, nourrir ; ou 'le criado, élevé, domestique ; on ditait jadis cnolt , ou du caraïbe, rreol). Nom qu'on donna à un Eun [III est né dans les colo:.
autrefois appliqué aui i dam
même jusqu'aux animant. Uu créole. I
creolet blancs «ont bien développés, d'une taille mince, constitution plutôt <,se, plutôt
— Conchyl. Nom marchand d'une espèce de coquille du; •
GREOLB. adj. des 2 g, Qui est né dans 1rs Amériques a laies d'individus
originaire» d'une antre contrée. Une fe
es. Les femmes r,
sont indolentes, faibles et timides. \
CRÉOL1SÉ, ÉE. part. pass. du v. Créoliser. pi. adjecti». Qui est acclimaté, h.; »ux colonies. 1 eu en usage.
OLISER. v. n. 1- conj. S'adonner à la nonchalance des créoles. Ce qui surtout au rien faire , attribut car
dames européennes dans les d. ux l CREON. Geo?. Ch.-l. de cant.. arr. de
' I '.nde.) ; 800 CliEON. s. ni.OrthosT.vei.il;,- pnur Ornyon. OnÉON. Myth
LaïUS, et le re, ,„t t ,,,,
inx. Il cKfON , roi de ( orinthe,
d» tt> 'ennemis enr H.
Ipuuse sa fille M*)
cnÉovr.im
reur tua a son retour di
nourrit de chair.
— Myth.
rtïéoi'ii .oe». i, m.
mai., 'es,
C.ltÉOS'HILE. adj. des 2 g. Zool. Qui aime la chair
CRÉOrniLES. s. m. pi. Entom. Insectes de la tribu des miiscines, ordre des diptères , qui vivent de viande ou se tiennent dessus. || Genre de coléoptères pentamè^es, farniLe des brëchélytres, tribu des oc&pij .inides.
CitÉOSOTE. s. f. (et. gr., xpla5, chair; Cuit», je vivifie). Chim. Liquide incolore et transparent , d'une consistance analogue à celle de l'huile d'amandes, d'une odeur désagréable, qui rappelle celle des viandes fumées. C'est un puissant caustique employé contre le mal de dents. Quelques gouttes de oréoso'e pure. Eau de créosote. Dans des cas de blessures par des instruments tranchants, on a c. nstate que l'eau de créosote arrête tout de suite l'hémorrhagie et que la plaie est prompteme :U cicatrisée, (t.'harb.)
CRÉOSOTE, ÉE. adj. Ctnm. Qui contient de la créosote. Reichenbach parvint à guérir avec l'eau creosotee des brûlures plus ou moins ['rotondes, des douleurs de dents, des dartres, des gerçuies de la peau dont les enfants sont affectés. (Charb.)
CRÊPAGE, s. m. Techn. Apprètqu'on donne au crêpe. Façon du crêpe.
CRÉPALOCOMES. s. m. pi. Cris et chants bachiques pratiqués dans les festins. Vieux et inusité.
CREPANT, s. m. Art milit. Nom que l'on donnait autrefois a certaines pièces d'artillerie.
CREPE, s. f. Art euhn. Pâte un peu plus délayée que celle des beignets, et qu'on fait cuire en l'étendant sur la poëie.
CRÊPE, s. m. (du !at. crispus, frisé, onde). Connu. Sorte d'étoffe ub peu frisée, très-claire, légère et non croisée, qui se fabrique de même que '.a '/aze et les autres étoiles non croisées sur le métier à deux marches; elle est faite de soie crue et gommée ou de laine fine. Crêpe blanc. Crêpe rose. Etolfe, robe, voile, ceinture, bandeau, cordon de crêpe.
Le crêpe neuf est cher, il iru.it trop du nôtre; Le crfpe repassé bouffe encor plus que l'autre (Poisson.)
— Crêpe crêpe Qui reçoit une double préparation et frise doublement. || Crêpe lisse. Qui n'est pus frisé. On l'emploie ordinairement pour les coillures de temiu.es. || tiripe
crêpe doii'de. Dont la préparation dépend du plus ou moins de tors de la soie, et surtout de la chaîne.
— Poét. et fig. Se dit pour Ténèbres, obscurité , c'est une image de la nuit, de la mort. Le ciêpe de la nuit.
... . Dos quo l'ombre tranquille Viendra d'un crêpa noir envelopper la ville. 'Hi.iliac )
La triste main de la nature
Etend un trêpi sur mes Jours, (Voi raiss.)
— Coilï. Cheveux nattés, tortillés et frisés par le bout.
— Alisol. Se dit du morceau de crêpe noir
i, Les militaires portent le crêpe au bras. Voiles, crtpis, habits, lugubres ornements. (Corn.)
CREPE, s. m. (du lat. r> \$p ifi rrlnrs). Frisure très courte et mêlé".
CtlÊPÉ, ÉE. part. | . S'cmpl.
adjectlv. Etoffe crêpée. (
CREPER, v. a. 1" lat. crispare,
friser). Friser en ma:
bouffer des cheveux I
etolfe, des cheveux.
— 3R eafpF.a. v. prou. Etre ci veut cor
CRÉPM1GÉNÈTE. s. m. Le dieu raient 1
cm pi i, m. Ida lu. ei > dés on-
ralt des parties ondées ). ArChll
"H mur truelle ou un balais. Il d
doit proprement dit, en l ■ qu'il i
'mine ce di ! ëpervier. Donner uu cr 'pi a une i
le rrepi rabot.ut ,
it mieux l'enduit qui 'I"
— Mv . tiré du bruit des Umeres dont ils frappaient ce qu'ils r n
ICARDE. s m (et. gr.,
.h rmanl '| i
ar.
. f. (du lat
s. « ' re. nia. ■ ■ , a 11,
1 qui a beaucoup de rapport avec les épervières. CRÉPI3)É , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une crépide. || crépioéks. s. f. pi. Famille de plantes à fleurs composées, dsi genre crépis, de la famille des synanthérées , tribfi des lactacees.
CRÉPIRODÈRE. S. m. (et. gr., xp^lc , fer à cheval ; Xi^ , cou ). Entom. Genre de coléoptères subpentameres , famille des cycliques , dont les espèces principales appartiennent à l'Europe.
CRÉPIDOPODE. s. m. (et. gr., xprittl, , sandale; boûç, pied). Zool. Famille de mollusques, comprenant ceux dont le dessous du corps est formé par un disque charnu semblable a une
semelle.
CRÉPinOTE. s. m. ( du gr. xpriziiito; , chaussé). Entom. Genre de coléoptères tètiamères , famille des curculi'-.nites goiiatocèrès, créé par Schœnrer.
CP.ePIDOTP.orE. s. m. ( et. gr. , xjvtl; , chaussure; t?-^.5 , caréné ). Bot. Genre de la famille des papili"nacées, tribu des dalbergiées, formé pour un arbrisseau à fleurs violacées.
CRÉPti)CLE. s. f. (du gr. ,r,Biç , sandale). Conchyl. moll. Famille de mollusques acéphales, à coquilles univalves , du genre des calyptrées qui vivent à peu de profondeur sur les rochers baignés par la mer.
CRÉPIRL'LÉ, ÉE. Conchyl. Coquille qui a la l'orme d'un soulier ou d'un sabot.
CRÉPIDCLIER. s. m. Zool. Mollusque qui vit dans les crèpidules.
ChÉPlbulttES. s. f. pi. Moll. foss. On donne ce nom aux crèpidules fossiles, au nombre de sis espèces environ , qui toutes appartiennent aux terrains tertiaires.
CRÉPir* et CRÉPINIEN (Saint»). FVères et martyrs qui vinrent de Rome avtc saint Denis, pour évangéliser les Gaules , vers la fin du m* siècle. || Les cordonniers les onv cnoisis pour leurs patrons.
— Pop. Un «<i)>tf Crêpm. Sac dans lequel les cordonniers portent le'îrs outils en voyage.
— Prov. Offre de soinl Crépi». Offre qui ne se réalise point. || Porter tout son saint Crtpin, perdre son saint Crépin. Porter, perdre tout ce qu'on a. || Avoir saint Cripm. Avoir de l'argent comptant.
CREPINE, s. f. Passeiu. Sorte de frange à jour tissue et ouvragée par le haut et pendant en grand filet ou frangea par en bas.
d'or, 1 argent, de soie. La crépine d'un dais , d'un lit, d'une tapisserie.
CRÉPINE, r. f. Ecdn. dom. Ni l'épiploon des bêtes tuées dans 1rs boucheries.
— Tissu de graisse qui rouvre la pans* B6 l'agrteat! , et que l'on étend sur les rognons , lorsque l'agneau est habillé.
CRÉPINETTE, s. f. Art culin. Espèce de cervelas ou saucisse plate entourée de Crépine.
— Bot. Nom vulgaire de la remuiee.
CRÉPITVIÈRE, s. f. Hut. Nom vulgairo de
l'épllle-vilielie.
CRÉriNS. s. m. pi. Fournitures de cordonnier. Marchand de orépinsi
CP.ÉI'M'A TELLE, s. f. Moll. Soils-genre du genre calyptrée , réuni aux crèpidules. 11 est destiné à rassembler celles des- espèces de crèpidules qui sont profondes.
CRÉPIR, v. a. 2* conj. Enduire une mu raille de moitier ou de plàtie. faire un crépi.
— Techn. Crépit le cuir. Façon qu'on donne aux cuirs , avant de les passer nu suif, el qui fait Bortii le grain du côlé de la fleur. ||
le cnn. T. de cordier. Fane friser le o. in dans l'eau bouillante, après l'avoir e
crépis, s. m. lîot Genre de la foi syuanthétées , tribu des chicoracces.
CRBP18SURE. s. f. Le oréjjl d'une muraille. || Action de crépir. Un dit, de pre' crépi. V. ce mot.
CRÊPITACI.E. a. m ( du lai i Bot. F, ni
•te, qui l'ouvre avec èlai bruit.
CRÉni \M \MM . .. i . ,'d'i hl.crepitnre,
. UédeOi Qui l'tedi n bruit dp ciê-
I itatlon. || Se dit du I t entendre la
respiration au prem
— (trnith. et entom. Nom donné à dél bl> "■ail! I
n. m les Iftlâit pn
CRÉPU \in>V s. f. ( pr. h ■ du lat. errpitart . craquer, pétiller*, Bruit rêi-
: ■ certain.» <.
plu» ki ■ vS.
«'.Itl PI mil. va.]"' ii
• ' ! . crépite. Se dit en
' "I III I. T.. ■ f
crêpe fort mince que le peuple appelle cràpodaille. Il serait mieux de dire creponaille. V. ce mot.
CRÉPON, s. to. Oomm. Sorte d'étoffe de laine du de soie, non croisée, à chaîne torse et trame simple , frisée comme le crêpe, mais beaucoup plus épaisse et qui se fabrique de la même manière. Crépon de soie. Crèpou de laine. Le crépon se tisse ordinairement en blanc, et se teint en différentes couleurs, surtout en noir. Son principal emploi était pour l'habillement des ecclésiastiques el les robe; du palais. Le crépon de Zurich est le plus estimé. (Say.)
— Parfum. Petit morceau d'étoffe dont on se sert pour étendre le rouge sur la figure.
CREPOfV AILLE, s. t. ( rad. crépon ). Sorte
de crêpe fort délié.
CFtEPS. s. m. (pr. krèpss). Jeu de dés, qui nous vient d'Ancleterre.
CRÉrU, CE. adj. Crêpé, très-frisé. Disposition particulière des cheveux ou des poils, qui sont contournés ou repliés sur ettt-mêHia de diverses manières. Cheveux crépus.
CRÉPU, CE. adj. Bot. Se d'une feuille dont la surface est irrégulièrement plissée sur toute sa superficie. || Des sépales du calice el des pétales quand ils sont ondulés par des rides transversales.
— Conchyl. Se dit des coqutlles lorsque, leui surface étant Irlinelleuse , les laines soin découpées régulièrement et quelquefois traversées à angles droits par des sillons onduletix.
CRÉPUSCULE, s. m. (et. lat. -reperus. dou toux , lux, lumière). Astron. l'hys. Ikmi-joiir, lumière alfaiblie qui précède le lever du soleil, et qui demeure après le soleil couché jusqu'à la nuit close. Le premier reçoit le nom particulier d'aurore, et le second etnserve celui do crépuscule. Ce phénomène a lieu lorsque les rayons qui partent du soleil , abaisse ai, sous de l'horizon d'environ 1S „ogres , frappent la partie supérieure de, 1 atmosphère qui nous les réfléchit. L'aurore et le crépuscule sont une gnlce que la nature nous fait. Ci st une lumière que naturellement nous ne vrions [vis a-oir, cl qu'elle nous donne par dessus ce qui nous est du. (Fonten.) Le crp". pusitile éteiril et confond les couleurs. (Dorât.) Bientôt une nuit sans crépuscule a succédé au jour. (E. Sue.)
— Fig. Premier Irait de lumière, des sciences, de la raison, des ans. || Le crépus aie de l'entendement. Se dit du premier ueveloppement de la raison d'un enfaut.
— Fig. S'emploie poétiquement.
Ad crépàtewtt -le mes >onrs
"'•a. s'il se peut, l'aurore. (VoLtsiSl )
— Le crépu* ute civil commenoe il l'instanl où l'on m -.• de pouvoir se livrer à ses occti patioPâ ordinalri ■ . , .çgns h secours d'une lumière artificielle, et finit à l'instant OU l'on peut discerner les pi étoiles iï la vue simple.
— Myth. scand. Le crêpuseute iUs dieux. Jnlir Fatal, né dans l'Edda , marqué pour la fin du monde.
rui':!'CSC.t:LAIHK. adj. des » |. Astron. Qui appartient au crépuscule. Lumière crépusculaire.
— Cer-le rrrpi.ssuhure. P,t!t cercle de la spher. ■ „u« duquel
■ibaisse de IN degies, et que l'on se I I I .''■' :' ii.ind
le crépuscule i
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CRftT
CRESCENOO. adv. (pr. krês-chem-do , du lat emetrê, croître ; littèral-en eroM«on<, en augmentant). Terme de musique- emprunté de l'italien qni signifie enfler par-degrés les sons
de la toit ou de* instrument». Lu passageexécuté crescendo. H PI., dei creicendo. -S il y a plusieurs crescendo à la suite l'un de l'autre, comme dans l'ouverture du Jeune Henri , ce n'est qu'à la fi" du dernier que l'on devra déployer tout l'éclat de l'orchestre. (< |,a grande scène finale du second acte d'Ofe/Vo renferme deux crescendo magnifique!. Il
— s. m. Cette ouverture commence par un large crescendo.
Fam. et dans une façon de parler adverbiale, signifie En croissant, en augmentant. Sa vanité va crescendo.
CRESCENT. Myth. gr. Icon. Epithète de hipiter enfant. On' le voit dans un monument, monté sur une chèvre avec la légende Jovi creteenti. || Surnom de Diane considérée comme la lune.
CRESCENTI ACÉES. s. f. pi. Bot. Plante du genre crescentie, de la famille des solanacées.
CRESCENTIE. s. f. (du nom de Crescent, agronome italien». Bot. Genre de plantes de la famille des solanacées, composé de petits arbres ou d'arbrisseaux indigènes aux contrées équatonales de l'Amérique. On l'appelle aussi calebassier ou couis.
CRESCENT1NÉES. s. f. pi. Bot. Deuxième tribu de la famille des bignoniacées. V. ce mot.
CKESCENTINI (Girolamo). Célèbre sopraniste, né à Urbania, près d'Urbino, et qui a brillé sur les principaux théâtres et dans les différentes cours de l'Europe.
CRÉSEAU. s. m. Grosse serge de laine croisée à deux envers.
CRESEIS. s. m. Moll. Division établie dans le genre cléodore.
CRÉSIUS. adj. m. Myth. Surnom de Bacchus.
CRESMËAU. s. m. Se disait autrefois du béguin qui se met sur la tète de l'enfant après qu'il a reçu le baptême.
CRÉSON. s. m. Tecbn. Bois refendu au coutre. On dit aussi courson.
CRESPHONTE. Myth. Héraclide, fils d'Aristomachus ; périt dans une révolte des Messéniens, 80 ans après la prise de Troie.
CRESPINETTE. s. f. Sorte de coiffure.
Vieui et inusité.
CRESrY Géogr. Petite ville près de Meaux, célèbre par le Traité de Crespy, qui mit fin a la guerre qui, en 1542, avait éclaté entre François 1" et Charles-Quint, et dans laquelle ce dernier, de concert avec le roi Henri VIII, avait envahi la France.
CRESSAL. s. m. Agric. Nom que l'on donne, dans lemidi de la France, aux terres trop peu profondes pour nourrir le froment.
CRESSE ou CRESSÉE. s. f. Bot. Genre de plantes convolvulacées, de la famille des liserons, croissant sur les bords des mers tropicales.
CRESSERELLE. s. f. Ornith. V. créciî-
KKLLK.
CRESSERELLETTE. s. f. (diminut. de cressercllei. Ornith. Petite espèce de faucon.
CRESSON, s. m. (pr. krè-çon). Bot. Genre de plantes crucifères , antiscorbutiques , dont une espèce commune croît dans les eaux vives et se mange ordinairement en salade. Le cresson a une saveur piquante; on en distingue plusieurs sortes. Le cresson vit préférablement autour des sources d'eau vive ; sa présence est même l'indice de la pureté de ce liquide. (Charb.) Sans bannir le cresson de nos tubles, il faut l'y admettre seulement comme un stimulant analogue à ceux dont on fait usage pour exciter l'appétit, et se défier de la recommandation de ceux qui le préconisent sous le nom de la santé du corps. (Id.)
— Cresson se dit abusivement de quelques autres plantes qui appartiennent à des genres très-différents. || Le cresson de roche, la saxifrage dorée. || Le cresson d'Inde ou capucine du Pérou. || Le cresson de rivière, ou sysymbrium sylvestre. || Le cresson sauvage, ou coronopus rueltn. || Le cresson de terre, ou erysimum ynecox. || Le cresson de savane , la senebière de Saint-Domingue.
CRESSONNIÈRE, g. f. (pr. A-rè-fo-m'-è-re). Lieu baigné d'eau où croît le cresson. La crevette des ruisseaux abonde dans les fontaines, les bassins de sources, les filets d'eau des cressonnières. (Gerv.)
CHEST. (pr. krèst). Ch.-l. de cant., arr. de Die (Drome) ; 4,900 hab.
CRESTOS. s. m. Bot. Panicule de fleurs mâles de maïs. Nom usité dans les départements du midi.
CRÉSUS. (pr. kré-zuss). Temps hér. L'un des premiers habitants del'lonie; construisit avec Ephésus le temple de Diane, dans la ville qui depuis porta le nom d'Ephèse. || Cinquième et dernier roi de Lydie, fils d'Alyatle et de la race des Meriniades ; succéda à son père, l'an 557 av. J.-C.
— Fam. On dit d'un homme extrêmement riche -.C'est un Crésus. Riche comme un Crésus, par al union à l'immensité des trésors de ce d'iiur roi de Lydie.
CRËT
Ir.,i -]«
Amuser un Créait* slupide.
Ou monscifrneurlscr un fat? (Glrssr.1.)
CRÉTACÉ. ÉE, adj. fdu lat. cretaceus, fait de creto, craie). G-'ol. Qui est ou qui tient de le
nature de la cran-, qui en contient. Se dit des roches ou dea terrains de la nature de la craie. On appelle ainsi en péolopie ur. terrain qui comprend les diverses formations de la craie, et "■ divise en plusieurs étapes comprenant, outre les différentes variétés de craie, les marnes , les arpiles , les subies et les autres calcaires.
— Bot. Plante crétacée qui croît dans les endroits crayeux.
CRÈTE. Géogr. anc. La plus prande des îles de la Grèce, au sud de la mer Egée, aujourd'hui Candie.
CRÊTE, s. f. (du lat. crista , de cresrere, croître). Zool. Excroissance charnue, de forme dentelée, ou caroncules d'un rouge vif, qui vient sur la tête des mâles du genre coq. Dans quelques variétés la erète manque, et est remplacée par une touffe de plumes.
. IvO coq. en chantant sa conquête.
Comme nn drapeau flottant balance oncor sa crHe. (Lalaunk.)
— Fig. et fam. Lever la crête. Se montrer, paraître avec plus de hardiesse , faire l'entendu , s'enorgueillir, s'en faire accroire. || Baisser la crête. Perdre de son orgueil, de sa vigueur, de ses forces. | Rabaisser la crête à quelqu'un , lui donner sur la crête. Mortifier quelqu'un, rabattre son orgueil.
— Anat. Saillies osseuses. La crête de l'os ethmoïde, qui avance dans la cavité du crâne. (V. APOPHYSE'. La crête du tibia. La crête urétrale, le verumontanum.
— Archit. Ensemble des tuiles faîtières d'un toit, et des arêtières de plâtre qui les scellent.
|| Sommet d'une muraille, vulgairement nommé chaperon.
— Art culin. Pâté, potage de crêtes de coq.
— Bot. Axe plat et anpulairp, portant à son côté inférieur de nombreux épillets à courts pétioles disposés sur deux séries.
— Chir. Excroissance charnue ^ui vient à l'anus, au pénis, au périnée, à la vulve, et qui ressemble à une crête de poule.
— Comm. Tas de blé élevé dans un bateau en forme pyramidale.
— Erpét. La partie relevée qui se trouve sur la tête de certains reptiles.
— Fortif. La partie supérieure du glacis, qui forme le parapet du chemin couvert. || Butte dans les approches d'une place , qui peut être utile à une armée assiégeante. || Partie d'une red-oute appropriée à la sûreté des tirailleurs, et qu'on appelle ligne de feu.
— Géogr. Partie la plus élevée d'une montagne, d'un rocher, d'une grosse vague , etc. J'ai vu, dans des tempêtes, les couleurs de l'arc-en-ciel sur la crête des flots. (B. de St-P.)
— Géol. La partie la plus élevée du sommet d'une chaîne ou d'un rameau de montagne ne correspondant pas à un plateau.
— Hist. S'est dit, sous la Convention, du parti formé par les représentants les plus exaltes, et de la place où ils siégeaient au sommet de la montagne, sur sa crête.
— lchthyol. Crête de morue. Arêtes sur la tête des poissons. Morceau de morue du dessus du dos.
— Techn. Ardoises rangées par échantillons.
— Le haut de la terre qui est relevée le long d'une plate-bande dans un jardin ou sur le bord des fossés dans les champs. La crête d'un fossé.
— Pièce de fer élevée en forme de crête sur un casque ou sur quelque autre coiffure semblable. La crête d'un casque.
— Zool. Huppe que certains oiseaux ont sur la tête. La crête d'une alouette.
CRÈTE. Myth. Nymphe, fille d'Astérius, épouse de Minos , dont elle eut quatre fils et quatre filles. || Epouse du Soleil, dont elle eut Pasiphaé qui devint la femme de Minos.
CRÈTE , ÉE. adj. Qui a une crête. Un coq bien crête.
— Blas. Se dit d'un animal représenté avec une crête d'un autre émail que son corps, et en général de tous les oiseaux ou poissons qui ont des crêtes.
— Conchyl. Se dit d'une coquille relevée d'une large côte, la céritinie crêtée. || D'une coquille du genre des moules, qui a ses bords plissés.
— Entom. Se dit du corselet d'un insecte, quand il porte des poils ramassés en faisceaux représentant une crête.
— Manim. Se dit d'un mammifère lorsqu'il a sur le cou de très-longs poils , formant une sorte de crête.
— Miner. Se dit de cristaux indéterminables, qui étant minces et arrondis sur les bords, imitent jusqu'à un certa-jn point des crêtes de coq.
— Ornith. Se dit d'un oiseau dont la plaque charnue du front se relève et forme une véritable crête.
— Polyp. Se dit d'un polypier , dont le3 expansions forment des plis imitant des crêtes.
— Zool. et bot. Se dit des parties des corps bruts ou organiques qui imitent une crèle.
CRETE-DE-COO. s. f. Nom qui s'applique, en histoire naturelle, à des choses fort différentes.
CREP
— Bot. Ciête-de-coq ou cocrête. Nom vulgaire d'une belle variété d'amarante cultivée dans les jardins.
— Conchyl. Coquille bivalve du genre des hnîires.
— Miner. Substances minérales cristallisées, qui se présentent fréquemment sous la forme d'une ino'tié de lentille.
diÈTE-I)E-PAON. s. f. Bot. Nom vulgaire de plusieurs plantes dont la fleur imite l'aigrette qui surmonte la tète du paon, comme les poincillades. || P;ur., ies crêtes-tle-paon.
CRÊTELÉ, ÉE. part. pass. du v. Crèteler.
CRÈTELER. v. n. 1" conj. Il ne s'emploie qu'à la 3' personne, et la lettre l se double devant une syllabe muette. Elle crêtelle, elles crêtellent, etc. Se dit du cri de la poule qui vient de pondre. Lorsque les poules veulent pondre elles caquettent ; lorsqu'elles couvent elles gloussent, glossent, glocissent ou clocloqueni. Crêleler est le terme dont on se sert pour exprimer la manière dont les poules crient quand elles ont pondu. Chacun de ces termes est une onomatopée.
CRÊTELLE. s. f. C'ot. V. ctnosore.
CRÈTE-MARINE, s. f. Bot. Sorte de plante baccile appelée criste , cocile ou passe-pierre. || PI., des crêtes-marines.
CRÉTIDES. adj. Myth. Se dit des nymphes de l'île de Crête.
CRETIN, s. m. (par contr. du mot chrétien par excellence, parce qu'on croit les crétins, qu'on nomme aussi cagots, incapables de commettre aucun péché , n'ayant aucune conscience de ce qu'ils font). Individu affecté de crétinisme, c'est-à-dire d'idiotisme complet, et d'une difformité physique, caractérisée par des goitres plus ou moins volumineux le long du cou.
— Fig. et fam. C'est un crétin. Se dit d'un homme stupide.
— adj. Un enfant crétin. On remarque que si les enfants ne sont pas crétins avant l'âge de dix ans, ils ne le deviennent guère par la suite. (Virey.) Les hommes crétins portent des jupons au lieu de culottes. (Id.)
CRÉT1NAGE. s. m. Physiol. État physique et moral des crétins.
CRÉTINE, s. f. Législ. ane. Alluvion. accroissement formé peu à peu.
CRÉT1NISER. v. a. 1" conj. Rendre crétin, faire tomber dans l'idiotisme.
— sk crétiniskr. v. pron. Devenir crétin. eVettntse-toi à plaisir, mon brave ami, fais du pot-au-feu, du conjugal, tant qu'il te plaira. (Journ,. des Déb.)
CRÉTINISME. s. m. (pr. kré-ti-niss-me), Médec. Maladie endémique qui règne dans les gorges de quelques montagnes et qui paraît aflecter particulièrement les habitants des montagnes du Valais. Résultat d'une conformation vicieuse de certains organes caractérisé par une sorte d'abrutissement ; elle est commune surtout parmi les goitreux. Quoique les crétins se reproduisent et se marient, soit entre eux, soit avec des personnes saines, ils ne propagent pas le crétinisme. (Virey.)
CRÉTIQIIE. adj. et s. m. Littér. anc. Se dit du pied de vers plus connu sous le nom d'amphimacre. Une brève entre deux longues.
CRÉTISER. v. n. I" conj. Mot forgé par Rollin. Mentir et tromper comme un Cretois.
CRETOIS, s. m. Hist. S'est dit des membres les plus fougueux de la Convention, qui siégeaient à la partie la plus élevée, qu'on appelait la crête de la montagne.
CRETOIS, OISE. adj. et s. (pr. kré-toi, toi-ze). Geogr. anc. Habitants de l'île de Crète ; aujourd'hui Candiot, ote. || Qui appartient à cette île ou à ses habitants.
CRETONNE, s. f. Comm. Sorte de toile blanche très-forte qui se fabrique du côté de Lisieux ; elle est faite en entier avec du 61 de lin, sur une chaîne de fils de chanvre. 11 y a des cretonnes de toutes les qualités, fines, moyennes et grosses. Ainsi appelée du nom de celui qui établit le premier, il y a deux siècles environ, quelques métiers en toile de lin et s'acquit une grande réputation. Des chemises de cretonne.
CRETONNIER. s. m. Comm. Celui qui achète des bouchers les résidus des suifs en rame pour les faire fondre de nouveau. Qni fait et vend des cretons avec ces résidus.
CRETONS s. m. pi. Résidu des pellicules qui contenaient le suif avant d'être fondu, et dont on fait ordinairement des pains qui serrent à nourrir les chiens de basse-cour et les chiens de chasse.
— Charcut. Morceau de graisse de porc frais ou panne apprêtée.
CRÉUS. Myth. Un des Titans , fils de la Terre et d'Uranus.
CREUSAGE, s. m. Techn. Action de creuser le bois aux places nécessaires avec la gouge, et de le polir avec le prattoir à creuser. || Action de graver les lointains sur le bois.
CREUSE. Géogr. Rivière de France qui donne son nom au département où elle prend sa source.
— niKDSK (Dép. de la). Formé de la Haute-
et de quelques parties du Rerry, du Bourbonnais, du Limousin et de l'Auvergne.
CH EU
Sa superficie est de 579.455 hect- ; 276.384 hab. Il se divise en 4 arrondissements, 95 cantons et MB communes. Chef-lien, Guéret.
CREUSE, (pr. kré-u-tel Mvth. Naïade fille de la Terre. || Fille d'Hécubé et de Priam et femme d'Enee. Elle disparut pendant l'incendie 'le Troie.
CREUSE, ÉE. rart. iass. du v. Creuser S'i mpl. adjectiv. Entre les deux chutes s'avance une )le creusée en dessous, qui pend , avec tous ses arbres , sur le chu- (Chateanbr.) Ce va Ion , creuse dans le Jura, porte un caractère grand et simple. (De Sénancour.)
CREUSEMENT, s. m. Action de creuser.
CREUSER, v. a. 1" conj. Caver, fouiller, faire un creux, rendre creux. Creuser la terre, un puits, une fosse, une pierre, un tronc d'arbre, une carrière. Creuser les fondements d'une maison.
Et dans le roc qui cède et le conpe aisément , Chacun sait de sn main creuter son logement. (But.)
— Chercher à pénétrer, sonder, approfondir. Creuser un sujet. On doit d'autant moins creuser les mystères de la religion, qu'il est impossible de les approfondir. (Beaux.)
— Fig. Creuser sa fosse , creuser son tombeau. Altérer sa santé par des excès, se rendre soi-même la cause de sa mort.
A force de ragoûts et de mets succulents,
Il creuse son tombeau lui-même arce les dents
iRscmas.)
— Grav. Revenir sur une taille, la rentrer pour qu'elle soit plus profonde.
— Mar. Nettoyer un port, au moyen des cure-môies, le rendre plus profond quand quelque point l'exige.
— creuser, v. n. S'emploie absol. et sans rég. tant au propre qu'au figuré. Creuser en terre, sous terre, bien avant ; creuser dans une matière, jusqu'au coeur d'une affaire, dans une science, au fond d'un problème.
— se creuser, v. pron. Creuser pour soi. Quelques animaux se creusent des demeures souterraines. (Buff.)
— Devenir creux. Cet arbre commence à se creuser. Ses joues se creusent. Le sel se creuse en temple, et se dresse en autel (Delille.)
— Fig. et fam. Se creuser l'esprit, le cerveau. Se donner beaucoup de fatigue pour ap profondir une matière , découvrir ou inventer quelque chose. Se perdre en méditations, en recherches, s'épuiser.
— Syn. comp. creuser, approfondir. Creuser se dit au propre et au figuré ; approfondir ne se dit qu'au fipuré. On creuse pour trouver la vérité; on approfondit la vérité que l'on a trouvée.
CREUSET, s. m. (fait de crucibulum , mot de la basse latinité , dérivé de crux, parce qu'anciennement les vases qui servaient a fondre les métaux étaient marqués d'une croix). Techn Vase pour fondre ; vaisseau de terre ou de métal que l'on emploie dans les laboratoires oe chimie , pour les opérations qu' exigent un grand feu et dont on ne cherche point à recueillir les produits gaxeux , et principalement les métaux. Creuset de terre, d'argent, de platine.
— Les creusets se préparait sous diverses formes et avec toutes sortes de matières.
— On distingue trois espèces principales de creusets en terre réfractaire : 1* les creuse/s poreux qui sont les plus réfractaires ; 2* les creusets desoxydants, propres à la réduction des oxydes métalliques ; 3" les creusets compactes sujets à se fendre.
— Fig. Approfondir quelque chose, pénétre» bien avant. Se dit en parlant des choses nio raies qu'on soumet à un sérieux examen. Cette pensée s'évapore au creuset du bon sens. j| Passer par le creuset. Etre examiné sévèrement.
— Fig. Sa main est un creuset où l'argent se fond. (Mad. de Sévig.) Quand nous voulons connaître un morceau de métal, nous le mettons dans un creuset. Dans quel creuset mettons-nous notre âme pour la connaître? (Volt.)
— Fig. Sa vertu a été mise au creuset, pour dire qu'elle a passé par toutes sortes d'épreuves. L'âme s'épure au creuset des revers. (Desaintange.)
— Bot. Creuser1 ou creusot. Nom vulpaire de quelques champignons qui ont la forme d'un entonnoir. || Sorte d'agaric nommé basset qu'on trouve dans les caves très-humides.
CREUSISTE. s. m. Fabricant de creusets.
CREUSOIE. s. m. Techn. Outil dont le luthier se fort pour creuser la table d'un instrument de musique.
CREUSON. s. m. Monnaie de Milan , de la valeur d'une piastre.
CREUSOT (Le). Géogr. Commune du départ, de Saône-et-Loire , remarquable par les grandes usines métallurgiques qui y sont établies, et par une célèbre manufacture de cristaux.
CREUSURE. s. f. Techn. Creux, cavité, un peu prande et à fond plat.
— Horlog. Mot qui sert à désigner '.es cavités.
CREUTZKR. Petite monnaie allemande, le f!0' du florin || Petite monnaie suisse dont la vale ir varie selon les lieux.
CREUX, EUSE. adj. (selon Ménage, du lat.
CREV
scrobs, scrobis, fosse pour planter les vignes;. Qui a une cavité intérieure. Bâton creux. Dent creuse. Les vieux chevaux ont les salières creuset. (Buff.)
— Anat. Se dit des organes destinés à contenii des fluides, tels que les appareils circulatoires et digestifs. Ainsi le cœur est considéré comme un muscle creux, etc.
— Creux signifie quelquefois Cave, concave. Avoir les joues creuses. Des yeux creux. Des yeux très-enfoncés dans la tête.
— Signifie aussi Profond. Un fossé trèscreux. La rivière est fort creuse en cet endroit. Un antre creux, un chemin creux.
— Fig. Les pédants ont la souvenance assez pleine, mais le jugement entièrement creux. (Mont.) Vous êtes insupportable de me pousser a bout avec un raisonnemAit aussi creux que celui-là. (Fonten.)
— Fig. et fani. Viande creuse. Mets qui ne nourrit point. || La musique est viande creuse pour un homme affamé. En parlant d'un divertissement qu'on propose à une personne qui a faim. || Ce livre est viande creuse pour l'esprit. Se dit des ouvrages d'esprit où l'on ne peut puiser aucune instruction sérieuse. || Se repaUre de viandes creuses. Se remplir l'esprit d'idées chimériques, d'espérances mal fondées.
— Fam. Avoir le ventre creux. Avoir besoin de manger.
— Fam. C'est une itte creuse. Se dit d'une personne qui a peu d'idées ou peu de bon sens. On dit dans cette acception, Cerveau creux, cervelle creuse.
Il y joint les atomes, Enfanta d'un «erveau riux, invisibles fantômes.
(1.4 FOXTUSK.)
— Prov. et fig. Il n'y en a pas pour sa dent creuse (le peuple dit creuse dent). Se dit en parlant d'un repas où il n'y a pas suffisamment a manger. [| Se dit aussi, mais dans une acception plus figurée, en parlant d'un gain qui ne suffît pas à l'avidité de celui qui le fait.
— Véner. Trouver buisson creux. Ne plus trouver dans l'enceinte la bête qu'on avait détournée. || Prov. et fig. Ne pas trouver la personne ou la chose qu'on était allé chercher.
— Fig. Visionnaire, chimérique. Imagination creuse. Esprit creux. Idée creuse. Ils n'ont embrassé que l'image creuse d'une vertu fantastique. (Pase.)
— Indust. Drap creux. D'un tissu trop lâche, mal fabriqué.
— Bot. Qui offre un seul enfoncement ou une seule cavité intérieure.
— Jeux. Se dit d'un jeu de cartes incomplet. Ce jeu est creux.
— adverbialem. Sonner creux. Se dit des corps dont le un, lorsqu'on les frappe, indique qu'ils sont creux et vides. Ce tonneau sonne creux. || Songer creux , ne faire que songer creux. Rêver profondément à des choses vaines, chimérique». -
CREUX, s. m. (du lat. scrobs, scrobis ; en ail. grube). Cavité. Le creux d'un arbre, d'un rocher. Faire un creux. Tomber dans un creux.
Le creux de la main. La cavité qui se
fait dans la paume de la main, lorsqu'on la plie un peu.
— Le creux de l'estomac. Lepigastre, la cavité extérieure qui est entre l'estomac et la poitrine. On dit de même : le creux de l'aisselle, le creux de la nuque.
Pop. Arotr du creux, un bon creux. Se
dit d'un homme qui chante la basse ; d'une belle voix de basse-taille, qui descend fort bas dans l'échelle des tons. C'est un beau creux. Quel creui '
— Petit renfoncement qui se forme au visage de quelques personnes lorsqu'elles rient, et qui ajoute une grâce de plus à la physionomie d'une jeune fille.
— Archit. L'espace vide d'une colonne.
— Arts plast. Moule pris sur un modèle dont on se sert pour mouler ou pour imprimer quelque figure de relief. Mouler à bon creux. Mouler à creux peidu. Un creux de plâtre, l'acier.
— Mar. Profondeur d'un bâtiment, mesuré du dessus de la carlingue an dessous du maître bau. t Concavité de la voile enflée.
— Aff. ecclès. Caauel des curés, et principalement ee qui letu est donné pour l'administration des sacrameati, les sépultures, les offrandes, les messes, les fondations, etc.
CREV AILLE, s. f. (pr.' kri-va-ie). Repas >'i l'on mange avec excès. Pop. et bas.
CREVA LE. s. m. Iehthyol. Sorte de poisson 4*1 genre du gaatré.
CREVA88E. s. f. (rad. cr«e«r). Déchirure plus ou moins grande qui s'est opérée avec violence sur le côté d'un mur, le flanc d'une colline, d'un* montagne. Une crevasse à la muraille. Des crevasses à la terre.
— Bot. Petite fente rjue l'on voit sur l'écorce des arbre», tel» que l'orme, le châtaignier, etc.
— Anat. Solution de continuité qu'éprouve le eanal de l'urètre à l'oecasion de la rétention d urine causée par le rétrécissement i
que de ee même canal. | L'un des pmnian phénomène» de la formation de l'anévnsme, lorsque l'artère laisse échapper le sang dans le tiun celloiairi- environnant. C Ulcérations rallèes plus ou moins profondes des mains et de» piods, occasionnées par le froid de l'hiver
CREV
on on travail insalubre, i] Ulcérations de 1 marge de l'anus, des mamelons des nourrices, des lèvres. V. gercob.es. fendillcres.
— Mai . Ouverture dans la carène d'un vaisseau , par suite d'un choc contre un rocher, ou en touchant sur un fond inégal et dur, qui permet à l'eau de s'introduire dans l'intérieur.
— Art vét. Entamures, aussi appelées mules traversines, qui se manifestent au pli du paturon, et sur le derrière du boulet du cheval.
— Grav. Tailles confondues.
— Syn. comp. crevasse, fente, lézaroe. La crevasse a toujours une certaine largeur : aussi ne doit-on pas la confondre avec la fente et la lézarde, dont les bords peuvent être trèsrapprochés.
CREVASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Crevasser. S'empl. adjectiv. Qui offre des fentes ou des fissures. Mur, plafond crevassé. Muraille crevassée.
CREVASSÉE, s. f. Chose fendue. C'est une crevassée.
CREVASSER, v. a. 1" conj. (rad. crevasse). Faire des crevasses. La sécheresse fait crevasser la terre. Le froid .lui a crevassé les mains.
— se crevasser, v. pron. Être crevassé. La terre se fend, se crevasse.
CREVÉ, ÉE. part. pass. du v. Crever. S'emploie adjectiv. Un canon crevé. On dit subst. et par mépris d'un gros homme, d'une grosse femme. C'est un gros crevé, une grosse crevée. Popul. et bas. || Manger, rire comme un crevé. Manger, rire avec excès.
CREVÉ, s. m. Ouverture que l'on pratiquait aux manches des pourpoints et aux garnitures de certaines robes de femme.
CRÉVE-CHASSIS. B. m. Ornith. Dénomination vulgaire de la mésange charbonnière, dans quelques cantons de France. || Plur., des crève-chassis.
CRÈA'E-COEUR. s. m. Fam. Grand déplairir, grande douleur mêlée de dépit. Mortification. Quel crève-cœur ! || PI., des crève-cœur, parce qu'il s'agit ici de choses qui crèvent le cœur, e* non de choses qui crèvent les cœurs.
CRÈVECQEUR-LE GRAND. Géogr. Ch.-l.
de canton, arr. de Clermont (Oise); 3,400 hab.
CREVELLE. s. f. V. caravelle.
CREVER, v. a. 1" conj. (du lat. crepare, éclater). L'e se change en e devant une syllabe muette. Faire éclater, faire rompre avec effort. Crever un sac à force do le remplir. Les eaux débordées ont crevé la digue. Crever une botte, un soulier, un bas en se chaussant.
Et la foudre qui va partir
Toute prête a erffctr la nue. (CoiallLll.)
— Crever un cheval. Le fatiguer à tel point qu'il en meurt qu'il en reste fourbu.
— Fam. et bas. Soûler, faire boire et manger ses convives avec excès. Il les creva de bonne chère.
— Fig. et fam. Crever les yeux. Se dit des choses qu'on a sous les yeux et que cependant on ne voit pas. Vous cherchez votre mouchoir, il vous crève les yeux. lj Se dit aussi dans un sens moral. Cela crève les yeux. Cela est évident.
— Fig. Crever le cœur. Causer une grande compassion souvent mêlée d'horreur. Cela crève le cœur. Son infortune me crève le cœur.
— crever, v. n. S'ouvrir, se rompre par un effort violent. La bombe creva en l'air. Son fusil lui creva a la chasse. Le nuage est près de crever. L'abcès va bientôt crever.
— Prend auotr et ttre, il a, ou il est crevé.
— Être rempli de biens, en regorger
— Fam. Mourir de mort violente, en parlant des animaux. Le poison fait crever les rats.
— Fig. et fam. Crever de chaud. Être accablé de chaleur. || Crever de rire. Rire avec excès. U Crever de soif. Avoir une soif eicessive.
— Se dit à certains jeux pour signifier avoir perdu la partie, parce qu on a fait plus de points qu'il n'en fallait pour la gagner.
— Nos pères faisaient un substantif de l'infinitif crerer, lorsqu'ils disaient des alchimistes :
Fol qulTt Jusque* au crewr
Ce qui ne se peut trourer (*'*)
— Fam. Crrrrr d'embonpoint , crever de graisse. Etre excessivement gras.
— Fig. Crever de jalousie, de dépit , d'orgueil, de rage, d'envie, etc. Etre rempli d'orgueil, d'envie, etc.
— Fig. et fam. Crever dans sa peau. Eprouver un violent dépit qu'on «efforce de dissimuler.
— Art euhn. Faire crever du rit Le faire ramollir et gonfler à l'eau bouillante ou a M vapeur. On le fait crever aussi dans du bouillon ou dan» ''u lait.
— SE ORB-V1R. v. pron. Se crever -le Ir.nml, de fatigue, travailler «ver cire». Knm. || Se cri ver tir hoire, de mtanger.Wr ■ nn-dela des bornes, jusqu'à se rendre malade. U Absol,
■r. 11 mange tant qu'il se crerr I i < RI vkt s. ni. Indust. Lacet de tresse fené aux deux bont».
CREVETTE. ». f. Crust. Saliroqne ou rlierretU, ^crevisse de user, l'eu de crev. ttei lin hitent dans 1 ean Hoirie, 1» plupart rirent lai s la sMT, » pru de distant* de» rôle» ; elle» se retirent 11 | In» souvent parmi les fucm qui lapinant le» rocher».
— Insecte aquatique qui lni ressemble.
— Art milit. Espèce de grenade à feu.
CREVETTINE. s. f. Crust. Famille de crustarés de l'ordre des amyphipodes, section des cystibranches, renfermant des crustacés qui sont tous parasites et mènent une vie errante.
CRÈVE-VESSIE, s. m. Phys. Cylindre de verre ouvert aux deux bouts, mais ayant une île ses extrémités garnie d'une peau de vessie, qui crève quand on fait le vide dans le cylindre. MPI., des crève-vessies.
CREVICHE. s. f. Crust. Nom vulgaire de la crevette ou chevrette.
CREVIER (Jean-Baptiste-Louis). Né à Paris en 1693. Après la mort de Kollin, il se chargea de la continuation de l'Histoire romaine, et mourut en 1765.
CREVISSE. s. f. Ane. art milit. V. écrevis?e.
CREX. s. f. Ornith. Nom purement grec formé sur le cri d'un oiseau. On 1 applique communément aujourd'hui à la poule d'eau.
CREZIOU. s. m. Nom du creuset, en Dauphiné.
CRI. s. m. (mot d'origine celtique ; les Anglais disent cry ; les Gallois erto,' les Allemands Itrœhen.) Voix articulée avec force, poussée avec elTort, commune aux hommes et aux animaux, et produite par une contraction exagérée des organes vocaux. Un double son d'une appréciation difficile constitue le cri.
J'entends eneor ces tri», ees redoutables cris, Ces crû : Sauves le roi, son épouse et son fils ' (Rac.)
— Fig. Plaintes, gémissements, vœux, désirs, prière ardente. Le temps étant arrivé, il écouta les cris de son peuple. (Boss.)
— Hist. nat. Les cris des animaux. Sons inarticulés d'une manière différente, mais toujours constante dans chaque espèce, et qu'on désigne d'une manière générale sous le nom de cris. Le cri du chien, du chat. Les animaux n'exhalent qu'un cri inarticulé, cri aussi borné dans ses effets que dans sa nature. (C. de Gébelinj
— Fig. Voix intérieure et puissante. Le cri de la conscience, de l'amour maternel. Le cri du cœur. Le crt de la nature est d'être heureux. (J.-J. Rouss.) Ce n'est là ni le crt de la religion, ni celui de la nature, ni celui de la vertu peut-être , mais c'est au moins le cri de l'admiration, du respect.de l'amour de la vertu. (Helvétius.)
— Bruit confus de plusieurs voix. Un cri général se fit entendre. || Improbation manifestée publiquement. Les cris de la cabale. || N'avoir qu'un cri après quelqu'un. Désirer ardemment une personne. || 1 1 n y a qu'un crt sur lui. Chacun en parle de la même manière. || Jeter les hauts cris. Se plaindre d'une manière éclatante.
— A grands cris. Tout le peuple à grands cris demanda Nicomède. (Corn.)
— A cor et à cri. V. cor.
— Les cris de Paris, de la province. Le ton dont on crie, dans les rues des villes, toutes choses à vendre ou à acheter.
— Crt public. Opinion vivement prononcée dans le public pour ou contre une personne ou une chose.
— Méd. Crt hydrencéphalique . Cri des enfants dans l'hydropisie aiguë du cerveau.
— Donner du cri à la soie. La soufrer de manière qu'elle fasse une espèce de cri en la mariant avec les doigts.
— Le crt d'un instrument. Le frémissement aigu d'un instrument sur du bois, sur un métal qu'on travaille.
Alors dans les sites ne fut plus entendu
Ni le bruit du marteau ni le crt' de la scie (Rocca.)
— Techn. Craquement particulier que rétain fait entendre lorsqu'on le ploie.
— Dr. féod. Crt dclaftte. Droit seigneurial qui se payait en quelques endroits pour la permission d'annoncer la fête du lieu.
— Vén. Se dit du bruit que font les chasseurs quand il» parlent aux chiens pour les flatter, les réprimander, etc.
— Blas. Cri d'armes. Le cri d'armes était assez généralement la devise d'une noble maison , placée au cimier de ses amies. || Les cris d'armes se retrouvaient dans les tournois. On disait jadis . Tel nom , telles armes et tel cri, parce que les hérauts appelaient ordinairement les cheva'iers dans la lice par leur cri.
— Cri de guerre. On a souvent confondu le cri d'armes et le cri de guerre. Le cri d'armes
I ntielieuient aux armoiries et se perd
nu déclin de cette seconde phase de la féodalité . le en de guerre est de tons les temps,
— Syn. comp. mi plaintif. SsVvuWsMMTT.
sanolot. srirriR. l'es mot» pe (jnent les accents de la douleur de l'âme. Le soupir esl le rosletTi in.nl intérieur qu'on éprouve dans la tris-
t'&me; le sanglot est Cette .lonleur rendue plus profonde, et ers accents sont plus
marqnél encore dans ie gémissement.
il. nts et inarticulés. Le rri plaintif est un gémissement exprimé avec fo> liante ion.
i il M.l s m. Action de crier. Action et lui qui annonce et vn criant, «tir la
' voie pnbliqne . les choses auxquelles on veut
donner de la publicité. |jt législation
réaide dans tel lois du 10 (!*ccmbre le* IflsH, l-égisl. u».) CRIAILLER, t. n. 1" eonj (pi *-n rf \e I an, ( riW, faire beaucoup de bilnl pour p"i de chose ; crier frenuemmenl et sans motifs
OUB
fondés. Elle criaille tantôt après son mari, tantôt après son enfant, tantôt après sa ser- \ ante.
CRIAILLERIE. s. f. (pr. kri-d-ie-ri). Fam.
I ris incessants, crieries fréquentes et sans sujet, qui recommencent souvent. Il fatigue tout le monde par ses criailleries. On n'entendait point l'étourdissante criaillerie des enfants européens; ces jeunes sauvages bondissaient comme des chevreuils , et ils étaient muets comme eux. (Chateaubr.)
CRIAILLEUR, ETJSE. s. (pr. kri-a-ieur).
i'am- Celui ou celle qui criaille. Non-seulement il faut crier, mais il faut faire crier les criailleurs en faveur de la vérité. (Volt.)
CRIANT, part prés, du v. Crier. Qui cii>.
II est invar. Elle avait la voix clairette d'une cigale criant dans un buisson aux approches de l'hiver. (De Balzac.)
CRIANT, ANTE. adj. (pr. kn-ian, an-te,.
Qui excite à se plaindre hautement. Injustice criante. Cela est criant. Avoir pour un neveu des procédés criants. (Dufresny.)
— Chir. Se disait autrefois du bruit que rendait une membrane dure, touchée par l'aiguille de l'opérateur.
CRIARD, ARDE. adj. (pr. kri-iar ; radcri :. Qui crie souvent , gronde sans motif. Homme criard. Femme criarde.
— Fig. et fam. Dettes criardes. Menues dettes importunes ; petites sommes dues pour fournitures, aliments, etc., et qui font crier les créanciers. Mémoire juste et bref de nos dettes criardes. (Séguier.)
— Fauconn. Quand l'oiseau mord et qu'il est criard, il faut lui mettre un chaperon à bec couvert comme un étui.
— Se dit d'un animal qui crie souvent et d'une manière désagréable, qui a le cri fort ou dont les cris se font entendre aune grande distance. || Oiseaux criards, qui crient souvent, comme le geai, la corneille.
— F)g. et fam. Humeur criarde. «Disposition à crier sans cesse. || Voix criarde. Voix aiguë, élevée. || Sens criards. Sons aigres que donnent les instruments et les voix dans les cordes élevées.
— Peint. Se dit des tons, des couleurs qui blessent l'œil et tranchent trop fortement.
— criard , aroe. g. C'est un grand criard, une criarde. Pop.
— s. m. Ornith. Nom vulgaire du pluvier i collier.
— Erpét. Nom vulgaire d'une espèce de cra paud.
CRIARDE, s. f. Comm. Industr. Sorte de grosse toile gommée , qui bruit lorsqu'on la froisse.
CRIASCS. (pr. Crt-a-*u«r). Myth. Fil d'Argus et d'Evadné; il succéda à son père su le trône d'Argos.
CRIBATION. S. f. V. CRIBRATIOK.
CRIBLE, s. m. (du celt. criblut, fait de crt* peigne, et en général tout ce qui sert à purifier) . Instrument a fond de métal percé de trous, et destiné à nettoyer les grains des ordures avec lesquelles ils sont mêlé». Un petit crible. Un grand crible.
Do la paille mêlée a la poussière Impure, Lo froment dans le trihlt en tournoyant s'épure.
(Roecns )
— Fig. L esprit sans la mémoire est un crible. (•**)
— Percé comme un crible. D'outre en outre et de part en part.
— Fig. Je suis percé comme un crible, et le «ocret d'un men»onge s'écoule chez moi de tous côtés. (Brueys.j
— Math. Crt'oO d'Ératosthènes. Méthode pour déterminer les nombres premiers et en dresser une table. Elle consiste à exclure de la suite des nombres naturels, 1, 9, 3, 4, etc., tous ceux qui ont des diviseurs entiers autres que l'unité, de manière à ne conserver que les nombres premiers . V. nombre premier.
— Mus. Planche percée de trous destinée a maintenir les tuyaui dont les embouchures sont placées dans le sommier de l'orgue.
— Crible à pied. Crible composé d'une trémie dans laquelle on verse le grain.
— Philos, cartes. Les cartésiens expliquent la sève, en supposant que les arbres sont percés, comme les cribles, d'une infinité de trous qui n'admettent que les atomes des figurée qui leur ressemblent.
CRIBLÉ, ÉE. part. pass. du v. Cribler Perd en beaucoup d'endroits. S'empl. «.ijtvt. Leurs feuilles longue! et Inrge» sont criblées de trous qui laissent passer l'onde saleV I Martin. Tant 1rs couleurs passées et les figure» criblées de reprise» se voyaient diOVilenirnt. M lirai..) Les façades desbetimet t» pnnci pnui étaient criblées H hasard de frnêlres grandes , petites Large», sans alignement rt tontes grillées. iToncli Ufoss.J
m n On dit ga'M wmuÊtmi ut rnhlf
qu'uni- voile est rnhlre. lorsque dans un ■ bat ils ont été l'crce, par un prand nombre de boulet., .pic le corps du vaisaaeau a été M dans ses rriivnr-» vive»
— l'rov Crible comme une fW!# è ekAlm ânes Se .lit d un honini» fort Rt-Ai* on mar jué de la peine vérole. |l On dit a«»»i ene/f S* fll> M
_ Fig. titre crible de coupe de bleesvrtt, en avoir le torpl couvert.
— Fig. et mai. Être criblé de dettes. Je ridicules, etc. En avoir beaucoup
Cl.llll.r.ll v. a. 1" conj nid. crible.) Nettoyer avec le crible, pâmer au travers d'un crible. Cribler du blé sable. Cribler de la terre.
Per analogie, signifie Percer en beauconp
•l'endroit». Cribler quelqu'un de coups. Les balles ont criblé ce mur, la façade de cette maison Cribler de coups de oanoo. Curieuse ai.tant que réjouie, elle le cribla do ou comme avait f..it sa mèree' Léonard. Gr.Sand.]
— F. il. et fam. Prendre la nieillcute partie d'un nageas ou d'une ferme. Vieux.
— Fig. et fam, S. dil en parlant.de la petite vérole. La pel te rércdE l'a criblé.
— Fi?. Accabler. Cribler quelqjl un Je dettes, de questions, etc.
— Fi?. Choisir, trier. 11 est certaines choses qu'il faut cribler avec soin pour en extraire ce | qu'elles ont de bon , et laisser de côté ce qu'elles ont de mauvais.
— secridi.kr. v. pion. Etre cnhlé. Ces graines ne peuvent se cribler avec ce crible.
CRIBI.ECR , EUSE. s. Celui , celle qui erible.
CRIIST.El'X, EUSE. adj. Ilist. nat. Qui est percé de trous somme un crible.
— Anat. Os crMeux. Os du nez qui est percé comme un crible. || Membrane cribleuse. La membrane qui forme les cellules composant le : -su cellulaire.
CRIBI.IER, s. m. Techn. Celui qui fait ou rend des cribles. Un oublier. Des cribliers. L'ait du criblier.
CRIBIX'RE. s. f. Le mauvais grain, les ordures séparées du bon grain par le moyen du crible. Ou donne les eriblures aux volailles.
CRIBRAIRE. s. f Bot. Genre de champignons de la famille des gastéromicètes, tribu des stémonites, qui croissent en groupe nombreux sur 'le bois mort et les feuilles sèches.
CIUBRATION ou CRIBEIXATIOÎV s. t.
pr. Itri-bra-ci-on , kri-belAa-ci on). Chim. Séparation des parties grossières d'avec les parties, les plus déliées des médicaments, tant secs qu'humides et oléagineux, en passant les substances à travers un crible.
CRIBR1FORME. adj. des 2 g. Polyp. Qui a la forme d'une lame percée à jour comme un crible. Polypier cribriforme,
— Anat. Nom de l'os ethmoïde.
CRIBRUVACÉE. s. f. Polyp. Famille du
genre des actinies.
CRIBRINE. s. f. Polyp. Genre d'actinies pourvues de pores latéraux à tentacules imperforées.
CRIC. 'pr. krik). Terme invariable, onomatopée qui exprime le bruit d'une chose qu'on déchire.
CRIC. s. m. (pr. kri). Techn. Machine pour soulever des fardeaux, qui se compose généralement d'une barre de fer formant crémaillère et dans laquelle s'engrène un pignon que l'on fait tourner sur son axe au moyen d'une manivelle. On met au cric un cliquet qui, entrant dans une des dents du pignon, l'empêche de tourner, lorsque la machine ayant produit son effort , le poids agirait pour redescendre. On n'a pas encore fait, que nous sachions, de crtes hydrauliques. (Teyssèd.)
— Cric à noix. Appareil dont se servent les emballeurs, les voituriers, les rouliers. pour «errer les ballots, malles, paquets et colis, de façon à résister aux secousses et aux cahots de la voiture. || Cric à vin Instrument servant aux mêmes usages que le précédent appareil ; il se compose de deux crochets à écrous, tenant les deux bouts d'une chaîne et qu'on rapproche au moyen d'une barre de fer ronde travaillée en vis.
— Le mot cric est une espèce d'onomatopée, :1 doit son nom à son propre effet.
Le crie s'aecroche an poids qu'il soulevé aisément, Et triple à enuque tour son triste grincement. (Ds Pus.)
CRIC. s. m. Arme des sauvages. V. criss.
CRIC-CRAC. !pr. krik-krak). Onomatopée qni exprime le bruit d'une fracture, du froissement de deux corps solides.
— On disait autrefois des souliers au crxccrac, en parlant d'une chaussure qui faisait cette sorte d'harmonie exprimée par oe mot.
CRIC-CROC. (pr. krik-krok). Onomatopée qui exprime le bruit que font les verres lorsqu'on les choque en buvant à la santé les un» des autres.
CniCÉAL. s. m. Anat. La quatrième paire d'os auxiliaires des arcs branchiaux , chez les poissons.
CRICÉI.AS1E. s. f. Archéol. Sorte de jeu en usage chez les Grecs , qui consistait à faire rouler un cercle de fer garni d'anneaux. Notre jau du cerceau peut en donner une idée.
CRICTET. s. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre bathyergue, et nom vulgaire du hamster, le rat-taupe du Cap.
CRICETIN, INE. adj. Mamm. Qui ressemble sa hamster. || cniCKTiNS. s. m. pi. Famille de petits animaux rongeurs , renfermant les marmottes et les hamsters.
CRICETOMYS. s. m. Mamm. Mammifère de Uawbie, espèce de surmulot., de la famille des ■ jrlcetias.
CRIE
CMC roi COU. a. f. Techn. Instrument de
dentiste poui ranger Us dents déplacées.
(.111(1* ou CItlIi. s. m. Oruith. Perroquet nie ; il diffère de l'ainasone en ce qu'il n'a pas le rouge a l'aile.
CRICO- ARYTÉIVOÏDIE.T! , IENNE. adj.
Anat. Qui a rapport aux cartilages cricoïde . t aryiéniiiile.
— S'empl. comme subst. Le crioo aryténoidieii, poux Le muscle rrico-aryténoïdien. •
CRTCOÎDE. adj. et s. .les 2 g. 'et. gr. , »lta-, ;nneau ; c\4s; , forme L Anat. Se dit du cartilage annulaire du larynx, qni occupe la partie inférieure de cet organe; il a plus de hauteur en arrière qu'en devant. Sa surface intérieure est tapissée par la membrane muqueuse Ju larynx.
CRICOSTOME. adj. des 2 g. (et. gr , xpixo;, anneau ; o-toua, bouche]. Zuoi. Qui a la bouche ou l'ouverture ronde. || ciucostombs adj. et s. m. pi. Famille de l'ordre des paracéph ilophores asiphonu-jranches, renfermant ceux dont l'ouverture do la coquille est à peu près circulaire.
CRICO THYROÏDIEN, IE1VNE. adj. Anat.
Qui appartient au cartilage cricoïde et au cartilage thyroïde.
— substantiv. Muscles communs à ces cartilages, ef dont l'emploi est de fermer la glotte.
CRICO -THYRO - PHARYNGIEN, adj. et s. m. Anat. Se dit d'un muscle qui s'étend du cartilage cricoïde et du cartilage thyroïde au pharynx ,et qu'en nomme vulgairement muscle constricteur inférieur du pharynx.
CîtîCO TRACHÉAL , ^.LE.adj. et s. Anat. Qui a rapport au cartilage cricoïde et à la trachée-artère.
CRI-CRL s. m. Eiitom. Nom vulgaire du grillon domestique, Insecte orihoptere. V. grillon.
— Ornith. Nom vulgaine du bruant proyes.
CRIE. s. f. Se disait autrefois pour Cri, proclamation.
— Pierre de la crie. Pierre où se faisaient las cris publics dans certaines villes. A Paris la [lierre de marbre, dans la cour du Palais , si vait au même usage.
CRIÉ, ÉE. part. pass. du v. Crier.
CRIEE, s. f. Vente publique faite aux enchères , de biens meubles ou immeubles , au plus offrant et dernier enchérisseur.
— Ane. prat. Criée parrisis. Augmentation du prix des meubles sur la criée , lorsqu'à la prisée d'un inventaire on joignait le sou parisis pour droit de criée.
— Toute la suite de la procédure du décret.
— Poursuivant criées. Celui sous le nom duquel on faisait toute la procédure.
— Audience des criées. L'audience consacrée au palais à l'adjudication des immeubles sur expropriation forcée ou sur vente volontaire.
— Criée se prend quelquefois pour Saisie , poursuite , parce que toute vente ordonnée par la justice, des biens d'un débiteur, doit être faite aux criées.
— Criées. Publications qui se faisaient autrefois au nombre de quatre à quatorze jours d'intervalle, à la porte des églises paroissiales, des immeubles dont on poursuivait la vente en justice.
CRTER. v. n. 1" conj. (du gr. x^iru, crier). Pousser un cri , jeter des cris , parler sur un ton élevé, dire et répéter avec énergie. Ils sortirent tous ensemble , criant comme des furieux. (Boss.)
Il n'est marmot osant crier Que du loup aussitôt sa mèro ne menace. ("La Fokt.)
— Ane. jurispr. Crier haro. Arrêter un homme pour le conduire sur-le-champ devant le juge ou en prison. Fam.
— Se dit aussi des animaux. Une souris qui crie.
— Prov. Crier famine sur un las de lié. Se plaindre quand on nage dans l'abondance. || On a tant crié Noël qu'à la fin Noé'l est venu. A force de désirer les choses., elles finissent par arriver.
— Gronder, réprimander en élevant la voix. Cette femme crie après son mari , après ses enfants. O temps 1 ô mœurs! j'ai beau oritr. (La Vont.)
— Donner conseil bruyamment.
Eh ' 'po sert a Colin la raison qui lai crie : N'écris plus . . . (Beiuu.)
— Véner. Crier , en parlant des chiens de chasse, c'est aboyer en chassant.
— Mus. Crt«r. Forcer la voix de manière que la mélodie ne ressemble plus qu'à des cris.
— Pop. Crtsr comme un âne , un animal. Faire de grands cris. Voulei-vous crier comme un chien effaré qui voit la lune semer des fantômes sur le mur? (fi, Sand.)
— Crier après quelqu'un. L'appeler , le désirer. „ Cnicr sur quelqu'un. Le poursuivre en criant. || Crier pour rallier dans un combat. Les Français criaient : Montjoie I || Crier aux armes.
— Proférer un cri d'alarme. A l'aide I Au secours ! Au feu ! Au valeur 1 J'entends crier partout : Au meurtre ! on m'assassine ! (Boil.) La fille, dit la loi, a cric, et n'a point été entendue. (J.-J. Rouss.)
— Dire, recommander, ordonner hautement.
On lui cric qu'il faut se cendre, lissa.)
— Fig. Quelle plsintiva voti cri» a» fond
mm
de mon rs "n dit aussi que la con-
. rie , et l'e I ' B «I foit juste.
;M"' Cai
— Fig. et fam. Plumer le j,nule sans la faire cner. Pour dire. Exige* d'une manière ■•
sans bruit, sans éclat, des choses qui ne sont i as iluts.
— Crier a pleine télé, à lue-téte. Crier comme un fou. Crier comme un aveugle qui a perdu son bit Ion. Crier de toutes ses fol
vent était si violent, qu'on ne pouvait entendre : I paroles même qu'on sa disait a l'op criant a tue-téte. B. de St-P.)
— Prier, invoquer. BEa bouche a crie vers le Seigneur, et il m'a entendu de sa me sainte. ;La Ha: i
— Blâmer [ obliquement. Les prédicateurs, dans leurs chaires, crient contre le vice.
— Témoigner tout haut son rr.écontentemei i. Tout le monde crie contre lui. Que de marchands n sui'fit de toucher aux Indes pour les faire criera Paris! (J.-J. Rouss.)
— Dire à haute voix 11 s'élève une voix qui crie victoire. Fléch.)
— Parler d'un ton plus élevé qu'à l'ordinaire. Il ne peut discuter sans cner.
Et jamais but les bancs on ne vit écolier
Qui sût plus a propos interrompre et crier. (Viu..)
— Se plaindre hautement et avec as garnir. Crier contre quelqu'un, crier à l'injustice, ou simplement crier. Le peuple enie.
— Crier sans ctsse. Gronder continuellement.
— Fig. Se dit d'une chose qui, frottée rudement oontre une autre, rend un son aigre. Bientôt la lumière fut éteinte; les deux respirations se firent entendre derechef, sans que la porte eût crié. (Balzac.)
— Pop. Ses bayauc crient. Se dit en parlant d'une personne qui a faim.
— crier, v. a. Exposer vivement un besoin. Crier merci, miséricorde. Elle alla crier famine... (La Font.)
— Crier vengeance. Faire ap] el à la vengeance. Cela crie vengeance contre lui. 11 me cria: Vengeance! adieu, je meurs 'our vous. (■Corn.)
— Comm. Crier dans les rues pour avertir que l'on vend quelque chose. Crier du beurre, des fruits, des légumes.
— Proclamer à sou de trompe ou de tambour. Crier un effet perdu , une vente publique qui doit se faire.
— Inviter dans une vente publique à enchérir sur un objet.
— sk crier, v. pron. Etre crié. Les marchandises se crient sur la voie publique. Les nouvelles importantes, les discours du trône, et généralement tout ce qui peut intéresser le public se crie dans les rues.
CRIERIE. s. f. (pr. kri-ri). Bruit fait en criant, se plaignant, grondant. Fam.
— Syn. corap. cribrie. criaillerie. Criaillerie se dit du bruit et des oris que font des personnes qui disputent ou se querellent. Crierie s'entend des sollicitations bruyantes de ceux qui se plaignent et demandent avec importunité.
CRIÉRIEIVS. s. m. pi. Eantômes des naufragés, qui , dans l'opinion superstitieuse des habitants de l'île de Sein , -en Bretagne, demandent la sépulture, désespérés d'être depuis leur mort ballottés par les flots.
CRIETJR, EUSE. s. (rad. c-ner). Celui, celle qui crie , se plaît à crier , fait grand bruit en criant.
— Juré crteur. Qui crie dans las ventes. Autrefois, Celui qui proclamait les édits.
Crttur public. Qui crie les nouvelles ;
qni, dans les petites villes, va criant les venus, les annonces, etc.
Celui qui crie des objets à vendre, vieux
habits, vieux chapeaux, etc.
— Hist. Crieur des corps. Celui qui précédait les convois en faisant sonner lentement une clochette. On l'appelait aussi Clccheteur des trépassés.
Un infâme crt>ur, de qui Pûmc Inhumaine Marehando insolemmtlil pour enterrer les corp»
(S1RL4QIE )
CRIGNANE. s. f. Hortic. Variété de raisin.
CRIGNARD. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la sarcelle.
CRILI.ON 'Louis de Balbe de Bar.thon, seigneur de,. Né à Murs, en 1511, fut un des plus grands capitaines de son siècle, il mourut
CRIM ou KRIM , dite aussi ESKI-IUUM.
Géogr. Ville de la Russie d'Europe ,T»unde) en Crimée, à 22 til. S. de Kèfa (Cafla). A donné son nom à la Crimée ; 600 maisons.
CRIME, s. m. (du pr.««Un». oudulat. ortmon). Toute violation grasve à la loi morale et religieuse ; tout aete coupable qui blesse l'intérêt public ou les droits d'un citoyen. Commettre, fuir, poursuivre le crime. Etre accusé de crime. Crime afTrsux. Sombre, détestable crime. Crime d'Etat , de. péculat , d'adultère , de rapt , de faux, etc. (Quelques crime» toujours précèdent les grands crimes. (R*c.) L'ivresse des sens peut dicter un crime dont on aurait horreur de sang-froid. (J.-J. Rouss.) Il faut demeurer d'accord à l'honneur de la vertu, que les plus grands malheurs des hommes sontoetrx ou ils tombent par leur» c»i»m#*i (Laroelie.)
II! M
— Fam. Ce n'est pas un grand crime. Se dit p^ur atténuer, excuser quelque faute. Cette
n prend généralement alors a forme In atire FCst-ce donc un si grand criine 1
Ifih bien ? Manger moutons, est-ce un crime?
(La Font.)
— Tout *\m crtme e»f rie. Se dit en parlant d'une personne à qui une action indifférente , louable peut-être , attire les conséquences attachées aux actions condamnables Tout son crime est d'avoir poussé trop «omit générosité est d'avoir gardé le silence, etc. Soi.
son rang ont fait jusqu'ici tout son cria* près de vous. Mass.) Ce nom qui seul a fait son crime. Corn.)
— On dit aussi, Vola tout son crin.e, I mon crime.
— Crime d; lit* majetié. Conspiration contre la vie du roi et celle de ses enfants. Ai
tat contre le souverain. || Crime de lè:e nation. Qui offense la nation et qui, sous l'empire de la constitution de 1791, était jugé par la haute cour nationale.
— Relig. Péché mortel. Pécheurs, faites pénitence de vos crimes. Commencez par vous abstenir des crimes que vous viendrex pleurer aux pieds des ministiee. (Mass..)
— Jurispr. Signifie légalement, Une infraction que les lois punissent d'une peine afflictive ou infamante.
— Faire un crime à quelqu'un de que'qut chose. Exagérer une faute légère, aaraHtner une action sans conséquence, lui donner proportions d'un crime. On loi a fait un crime de son absence momentanée. Les grands auprès de qui un simple oubli est un crime. (Mass.)
— Signifie aussi, Blâmer en quelqu'un ce qui devrait au contraire loi attirer des éloges. On lui a fait un crime de ses exploits. Ses crimes étaient sa droiture , sa fidélité , sa reconnaissance. (Fléch.)
— On dit dans le même sens, Imputer à crime.
— Sans crime. On garde sans remords ce qu'on acquiert sans crime. Corn.)
— Se dil par exagération des Fautes légères, des inadvertances que l'on blâme. C'est uncrime que d'avoir laissé perdre ces tableaux, ces manuscrits, que d'avoir négligé une si belle occasion. On dit' aussi vulgairement dans la même acception : c'est un meurtre.
— Absol. et au singulier. Se dit des mauvaises dispositions qui portent à commettre le crime, de l'habitude de commettre des cr
ou même d'encourager quelqu'un au crime. L'habitude du crime. Homme endurci dans le crime. Passer par tous les degrés dn crime.
— Fig. Se dit quelquefois des personnes criminelles. Châtier le crime, désarmer le crime.
— Hist. Tribunal des crimes. Une des six cours souveraines de la Chine. Sorte de cour criminelle dont les arrêts ne s'exécutent qu'après avoir été confirmés par l'empereur.
— Iconol. On représente le Crime sons les traits d'un homme enveloppé d'habits obscurs et marchant dens les ténèbres : il tient c..ehé le poignard et le poison ; des serpents s
de son cœur, comme de leur repaire.
— Fig. Quand on personnifie le crime. Le crime, oet enfant des ténèbres, ne craint pas la lumière. (.Mass.)
— Syn. comp. crime, péché. V. rccnÉ.
CRIMÉE, s. f. Géogr. Presqu'île de la Russie d'Europe, jointe au continent par l'isthme de Pérékof.
CRIMIB. s. m. (d'un mot sanscrit signifiant insecte). Entom. Genre de la famille des ara dides, de l'ordre des hémiptères, es[ièce de Kle de Java.
CRIMINALISABI.E. adj. des 2 g. Qui peut être criminalisé , rendu criminel ; qui est susceptible de devenir criminel.
CRJMUVAUSAJVT, AATE. adj. Qui criminalisé, rend criminel ; qui cause, MPttJE, produit la criminalité.
CRIMIXAUSÉ , ÉE. part. pass. du v. Criminaliser. S'empl. adjectiv.
CRIMEVALISBR. v. a. 1™ conj. Jurispr.
anc. Porter, renvoyer une affaire d un tribunal civil à urftribunal criminel ; faire d'un procès civil un procès criminel. Crimmaliscr une affaire.
— sk criminause». v. pron. Cette affaire se criminalisé, elle va du civil au criminel.
CRIMUSALISME. s. m. Néol Système de criminalité; aspect sous lequel se tiesenteune arraùre criminelle.
CRIMINALISTE. s. m. Auteur qui écrit sut les matières criminelles. Savant criminaliste.
Homme très-versé dans la Jurisprudence
oriminelle. On bon criminaliste. Il est probable que messieurs les crimmalistes se prononceront pour ce nouveau progrès dans la scienc; martyrologique. (Bert.)
CRIMINALITÉ, s. f. Jurispr. État de ce qui est criminel. Exprime pins spécialement la circonstance particulière de l'attentat.
— Syn. comp. criminalité. cBLFiitxjTï. 11 y a culpabilité quand il est constaté que l'accusé a agi avec réflexion ; mais il y a cnmma- Ittt toutes les fois que l'attentat eat constaté. On peut donc *tre criminel sans «tne coupable, mais non coupable sans être criminel.
CRIMUVATir. IVE. adj. Qui touche au
CIU1N
crime On lib' lie e«t cnn.inatif lorsqu'on accn*P qnelqu'un d'avoir fait un acte spécifique du nombre de ceux qui sont punissables par les lois.(Benthara.)
CRIMINATION. s. f. Ane. prat. Accusation.
CRIMINATOIRE. adj. des 2 g. Qui tient de l'accusation criminelle.
CRIMINEL, ELLE. adj. Qui s'est rendu ooupable d'un crime. Homme criminel, femme criminelle. Le souverain en lui peut devenir lièa-criminel , tandis que l'homme est irréprochable. (Mass.) Je me suis fait pour lui moi-même crimintl. (Gorn.)
— Signifie quelquefois, dans un sens restreint, ce qui est condamnable, illicite. Dessein criminel, attachement criminel.
— Législation. Ce qui concerne les crimes, ce qni regarde la procédure suivie contre les personnes accusées de crimes. Code criminel Tribunal criminel. Juge criminel. Matière, affaire criminelle. Procédure criminelle. Code d'instruction criminelle.
— Se dit, en parlant des actions, de ce qui est condamnable , de ce qui mérite châtiment.
— Jurispr. Instruction criminelle, procédure j criminelle, par opposition à matière ou procé- ; dure civile. Les rédacteurs de la procédure criminelle ancienne ont plus songé à trouver des coupable» que des innocents. (Volt.)
— Fig. Se dit, tant au «ens physique qu'au sens moTal, de tout ce qui tient à une personne criminelle, de tout ce qui se rapporte à la conception d'un crime One âme, une main criminelle. On cœur criminel. Des regards criminels. Grâces au ciel, mes mains ne sont pas criminelles. (Rac )
CRIMINEL, ELLE. s. Celui, celle qui a commis un crime. Personne convaincue de crime. Interroger un criminel. Juger un criminel. Condamner, punir, exécuter on criminel. Criminel d'Etat, de lèse-majesté. Jamais an criminel ne s'absout de son crime. (Rac.)
— Procéder au criminel. Recueillir les preuves d'un crime, déférer l'accuse aux tribunaui compétents, lui appliquer la peine portée par les lois.
— Prov. et fi^. Prendre une chose au criminel. Se tenir offensé d'un propos , de la conduite de quelqu'un. || Aller d'abord au criminel. Juger malignement de quelque chose sur la plus légère apparence.
CRIMINELLEMENT, adv. Dune manière criminelle. Apir criminellement. Poursuivre One affaire criminellement. Poursuivre quelqu'un criminellement. Juger criminellement.
— Fig. Expliquer criminellement quelque chose, en juger criminellt-mcnt. Ex-liquer, interpréter en mauvaise part.
CRniINEt \ , VA si: adj. Criminel. Combif>ri n'ai je j a vu de condamnations plus trii/uneusts que le crime 1 Moutaigne.) Vieux.
CRIMNON. s. m. Méd. anc. Mot grec qui signifiait Farine grossière. Grosse farine de froment de 1
CRIN. s. m. ,'pr. iretn ; du gr. »etvu, je sépare;. Poil long ut rude, mais flexible, qui tient au cou et a la peue des chevaux et de quelquel autres animaux. Le crin est d'une composition analogue à celle de la corne et des «. Crin long. Crin noir, blanc. Crins pendants. Tresser le crin, faire le crin, pe le crin d'un cheval. Des coursiers attentifs le crin s'est hérissé. ( Rac. ) Levant les crinx mouvants de ta tête superbe. (Volt.)
— Fig. S'emploie poétiquement.
Aliui lors'j'i'app.-miTt. ioqi 1» Toftte etoiléo.
Do l'astre aux criiu ardents U flammo échovelee
(Ti—iii ) val à tous crins. Cheval qui a tous ses crins.
— Prov. Se dit d'un homme rude au travail, jui s'emploie à tout avec le même 7ele ; comme
on dit en parlant des choses, une selle à tous chevaux
— Pop. f.i ni . Prnidre au crin ou aux crins. Prnd.e quoiqu'un »iu cheveux, se iBisfl d'u.;e affaire désespérément. || 9&-pvtndhi tu crin ou «m M/f.s Se prendre l'un l'antre aux cheveux. 8' attaquer l'un l'autre en dis choses ess ntielles, vitale'.
— Mu». Crin darchet. Crin plat qui sert a x luthiers i garnir le* archets, qu'on frotte avec de la colojhane, et dont on »e setl pour faire résonner les instruments à cordes.
— Techn. Cri» crépi, (,'rin qui a été file nmme une corde, et qu'on a ensuite fait bouil-
' irpour le friser. || Le crin plat est celui qui ■ 1 qu'il a été tue de l'an nia':.
— Pèch. Crin d'empilé. Se dit d'un ( rin ires. fort sur lequel on monte un ou plusieurs hameçons.
— Techn. Interruption d'un filon de mine pet an banc de pierre.
— Zool. V. POIL.
— Ichtbyol. Sorte de poisson de mer, et] tai <!• hre.
— Anne... Crin .,'» fontaine on «rtn dt mrr. Nom» vulgaires du drononneau. Ver filiforme.
— Bot. Crm de i h'rnl F*|*ce de 1
On donne ce nom, dans les végétaux, à Uni» les poils renies oonime un enn , qnelle qu'en soit la position.
\(.i ■ Mjth. Fi',« de Jut'iu-r et père
de Macaree.U occupe le premier l'île daLesbos.
CRINAL. a. m Gbir. Ingtrumi nt dont on se
CRIN
servait autrefois pour comprimer la fistule lacrymale ; qui se terminait par une petite pelote garnie de crin.
CRINAL, ALE. adj. Hist. nat. Qui est de la grosseur d'un crin.
CRINANTHÈME. s. m. Bot. anc. Sorte de plante grasse ou bulbeuse dont parlent les écrivains grecs , et qu'on rapporte au genre des lis.
CRINATE. s. f. Thérap. Nom donné par Paul d'Egine à une espèce de fumigation.
CRINCELLE. s. f. V. CRÉCKRKLLE.
CRINCHON. s. m. Se disait pour Poil.
— Bot. Barbe des épis.
CRIN-CRIN. s. m. Pop. Onomatopée en usage pour désigner nn mauvais violon , un exécutant qui appuie sur l'archet et tire de son instrument un son désagréable. Violon de cabaret, de guinguette, pour faire danser. || Au pi., des crxn-crin.
CRINE. s. f. S'est dit pour Chevelure.
CRINE. s. m. (du gr. x» tvov, lis). Bot. Genre de la famille des amaryllidacées , tribu des amaryllidées. renfermant plus de cent soixante espèces de plantes.
CRINEUX, EL'SE. adj. S'est dit d'une personne qui a beaucoup de cheveux.
CRINICORNE. o.lj. des 2 g. Entom. Qui a les antennes terminées par une longue soie, ou les antennes velues.
CRINIE. s. m. Erpét. Batracien ranifornie de la Nouvelle-Hollande.
CRINIER. s. m. Artisan qui accommode le crin, qui le prépare.
CRINIÈRE, s. f. (rad. crin). Terme collectif. Masse de longs poils qui garnissent une étendue plus ou moins considérable de la *igne dorsale, comme dans le cheval et le sanglier , ou toute la région antérieure du cou, comme dans le lion. Le lion porte une crinière ou plutôt un long poil. (Buff.)
— Fig. Poét. La queue d'une comète.
L'étoile qui détruit les trônas de la tarre
Déploya dans le» cieux aa fAtale crinière. (LieottS.)
— Fig. Grande , vilaine crinière. Se dit d'une vilaine chevelure, d'une sale perruque. I) Lie. poét. Ce nouvel Adonis à la blonde crinière. (Boil.)
Fille se coiffe Tolontiem D'amoureux à lungue crinière. (La Fsntaini.)
— Ant. La crinière coupée des chevaux de guerre était une marque de deuil chez les anciens.
— Art milit. La crinière d'un casque. La touffe de crin tombante qui garnit le cimier d'un casque de dragon , de cuirassier , etc., et qui flotte par derrière.
Sur son casque ondulant d'où jaillit la lumière, Flotte d'un coursier n#ir l'ondoyanto crinis'ne
(.Lia* mine. )
— Équit. Toile ou treillis qui accoin; caparaçon et qui couvre le cou et la tète du cheval.
— Ornith. On appelle ainsi dans les oiseaux une crête hérissée sur l'occiput et le long du cou, ou une huppe de plumes effilées sur la tête.
CRINIFÈRF. ou CRïNIt.ÈHK. adj. des 2 g. Zool. Se dit des animaux qui portent une crinière.
CHINIFLORE. adj. des 2 g. BoL Se dit des plantes dont la corolle se partage en segments longs et grêles.
LUI VTFORMC. adj. dus 2 g. Hist. nat. qui a la forme d'un crin.
GRIiaS, Myth. Prêtre d'Apollon Sminthee.
CR1NISATE. Myth. Surnom du cheval I'e gase, né d'une source.
CRIMTARSE. adj. des 2g. Entom. Qui a les tarses velus.
(.ItIM). Myth Femme de Danaiis, dont elle I i lice, OEmù, Géléno et 1 1 y j ■ 1 il c d'Anlénor.
CRDSODEHDRE ». m. jet. gr., ,.i,ov, lis, u. ),.-)-. arbre). Bot. G-nre de la faru [i
tr.i>u des iricus; i renfer-
mant encore qu'une espace peu ■ un arbre du Chili, qui porte dans le paye le nom de Pstngua.
< l'.lVOÏllE. adj. des 2 g. Zool. Qu. cestumble a un crin, a un cheveu.
— Bot. Qui ressemble a un lis.
01 1MHDI.S. I. m. pi. Zoopb. Animaux raie 1» classe di ■ ■* et île !.i g-andr famille dos enennes. V. emihnis.
( I.IMH T. s. m. Bot. Genre de planter li
liaeées, de In famille A>* oma-ryllidees, mur
quable» pnr de grande! fleurs d'un blanc éclatant, disposées in ombelles.
( RINOI i>r. i, f. Indu! romm. I enn dont on ' , de» met , de» cou
reliure* de meublas; lu chaîne île I etolnr est en fil noir et In liame en inn. A cinq heure» du malin , le dép. des Born \,r\ du Khone, en voyage et en Maquette de cruulmi , sonnait h ma porte. I' \ etB
i i.lMiin RI D <t ar., efb**, lis.
• |UGS,qne
les anciens appelaient sus» onguent liane, >gyptien.
CRIQ
CRIS
CRINON. s. m. Anne». Sorte de ver entozoaire filiforme qui vient sous la peau. Les frictions mercurielles le font périr.
— Le ennon tronqué se rencontre dans les intestins du cheval et souvent dans les parois Je ses grosses artères. On le trouve aussi dans le chien.
— Rabelais a écrit et sans doute dans un sens très-familier.
Crtnoru on teste Guastont la reste.
CRINL'LE. s. f. Bot. Fil creux des mamelons des plantes hépatiques ; filets hygrométriques que renferme l'ovaire et qui servent de supports aux séminules.
— Bot. Crypt. Genre de champignons de la famille des hyménomycètes , tribu des niitrulinés.
CUIOIiOLE s. m. (et. gr. , xpoic, bélier; folr, , coup, action de frapper, dérivé de piXlu , je frappe). Ant. Sacrifice expiatoire d'un bélier, qui se faisait en l'honneur d'Atvs, amant de Cybèle.
CRIOCARCIN. s. m. (et. gr., nptftc , bélier ; saexîve; , crabe). Crust. Genre de l'ordre des décapodes brac-hyures , dont on ne connaît encore qu une seule espèce.
CRIOCÉPIIALE. s. m. (et. gr., noté; , bélier ; %i^a\\ , tête). Entom. Genre de coléoptères tétramères nocturnes, famille des longicornes, tribu des cérambycins , dont l'espèce type se trouve en France dans le bois de pin.
CRIOCÉriïALE. adj. des 9 g. Ant. et zool. Qui a une tète de bélier.
CRIOCÈRE ou TORTE - CROIX, s. m.
fét. gr., xptoî , bélier; x(çm< , corne). Entom. Genre d'insectes coléoptères phytophages, à antennes en cornes de bélier ; petits insectes, d'une forme un peu allongée, parés de couleurs brillantes et qu'on voit reposer sur les fleurs.
— Moll. Genre de mollusques céphalopodes, de Tord, e des tentaculifères , de la famille des ammonidées.
CRIOCÉRIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à. nn criooère. ||criocckioi-:s. s. m. pi. Seconde tribu de la famille des eupodes, ordre du coléoptères tétramères.
CRIODION. s. m. (dimin. de xotit,., bélier). Entom. Genre de coléoptères tétiamèrts, famille des longicornes, tribu des cérambycins, originaire de l'Amérique méridionale.
CUIOGÈNE. adj. m. Médec. anc. Épithète donnée par les Grecs à certains trochisques propres à déterger les ulcères.
CRIOMORriIE. s. m. (et. gr., «nràr., bélier, riopV'l , forme). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longicornes, tribu des cérambycins, des régions de PEurope tempérée. || Coléoptère du Brésil , famille des longicornes, tribu des lamiau es.
CRIOMYXE. adj. des 9 g. (du gr. «ySMo,). Pathol. Qui a beaucoup de mucus dans les fosses nasales. .
CRIOPE. s. m. Zool. Genre de mollusques.
CRIOPHAGE. s. des 2 g. :Tittér. mangeur de béliers . Myth, Se disait des divinités auxi|in lies on immolait un grand nombre de ces animaux.
CRIOFHORE. s. m. Myth. Porte bélier, surnom de Mercure, dans un temple élevé en son honneur à Thebes, qu'il avait délivrée de la pi ste en portant un bélier sur ses épaules autour des murs de la ville.
CRIOrODER.ME. s. et adj. des 2 g. 'et. gr., xpiàî , bélier; i(p;»a, peaui. Moll. Ëpil donnée aux coquilles , -dérivée du nom de l'animal fbnstruct'jur.
CRIOPROSOPE. s. m. (et. gr.,*^;,,, bélier; rfin-.^ov , .face). Entom. Genre de coléoi i tétramères , famille des longicornes . tribu du ■ ceramhycins, ornés de couleurs vives, rouges, a ou vertes, du Mexique et de la Nouvelle- Grenade.
CJ.IOBJ.raK. s. m. (et. gr xoo;, bélier-, Pivot, peau}. Entom. Genre de ii| tèree, il.visioi biachocèrn, famille des longicornes, ou trilm des Ijrphides, de lEuropa tempérée. L> nom générique de ces insectes, qui ressembleii' kiii no irions, fait allusion a le, pèce de toisoi. la sont couvert^.
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CRIQUET, s. m. (du gr. ixpiî, sauterelle). Entom. Insectes constituant un grand genre de la tribu des acridiens, de l'ordre des orthoptè res, qui, outre la faculté de sauter, ont celle de voler longtemps , sont dispersés à la surface entière du globe et fort nombreux en espèce*
— Fig. Se dit par dénigrement d'un mauvais cheval, d'un cheval de vil prix. On peti. criquet, sur lequel notre homme était monté.
— Fig et fam. Se dit aussi d'un homme petit et de faible apparence. C'est un criquet
— Entom. Genre d'insectes orthoptères ; vmlgairement le grillon de Normandie.
— Ornith. Nom vulgaire de la Barcelle d'été ou petite sarcelle en Picardie.
CRIQIETOT LIMEVAL. Géogr. Cli.-l. de cant., arr. du liavre (Seine-lnf.); 1,600 hab.
CRISE, s. f. (du gr xplat<, jugement; fait de xpbu , je juge, je combats ; parce que la crise est un combat entre la nature et la cause morbifique). Effort de la nature qui se manifeste le plus souvent par la sueur, les évacuations, et qui, par une transition subite en bien on en mal, produit un changement complet favorable ou défavorable dans les maladies. Bonne crise. Mauvaise crise. Crise complète, incomplète, etc.
— Médec. On distingue dans les crises, celles qui sont salutaires ou mortelles ; régulières ou irrégulières ; les crises régulières sont annoncées par des signes précurseurs, arrivent aux jours prévus et sont accompagnées de phénomènes critiques. Les crises sont complètes ou incomplètes , selon qu'elles laissent le malade dans un état décisif ou douteux. On appelle crises proprement dites celles qui sont rapides, et lysis celles qui sont lentes.
— Fig. Situation telle qu'il est impossible qu'il ne s'ensuive pas un changement dans les hommes on dans les choses. Une crise se prépare. Dans la crise actuelle. Les crises politiques ressemblent aux crises morbifiques , ellw tuent ou ravivent le corps social. (***; 11 laisse les affaire! dans une grande crise en Italie. (Volt.) Le ciel en soit loué I me voilà hor» de crise. (Regnard.,
— Lang. parlem. Crise ministérielle. Situation où se trouve un gouvernement constitutionnel lorsque les ministres out donné leur démission, et que leunesvicuessenra ne sont pas encore nommés. J'ai proposé, j'ai bravé une crise ministérielle oour faire accepter une expédition. (Thiers.)
— Moral. Moment où. dans l'homme qui se forme, les passions fermentent et peuvent produire de grands vices , de grandes vertus , de grands malheurs. Il faut plaindre les hommes qui n'ont point éprouvé, au moment du feu de la jeunesse, la crise des passions. (iDu Km.
— Art dram. Le jeu, la complication des ressorts qui amènent la catastrophe.
— Fam. Violente dispute. La meilleure chose pour apaiser la crisr des disputes ardentes, c'est le rire. (De Fenières.)
— Crise commerciale. Ail ub'.issenient du crédit, détresse des pettes vrent au commerce, par s ut liions dans
aires commerciales. Les révolutions politiques et sociale* produisent presque toujours des crises commercia'.cx. I.emonn.)
— Mé.lec. Etat de convulsions on d'assou-
icnt, produit par les procèdes du niagnitisne animal.
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_ Zool. Hot. Qui est muni de lanières fines s en différent* sens. _
_ Chii On dit qu les caisseaui capillaires d'une plaie sont cntpéi , loraque immédlatement aprèi nue opération leaang ne coule pas.
CniSPEB. v. a. 1" conj. (du lat. çrùpar»), Ridei crêper, resserrer, friser, boucler. Les Meurs fermai, ut leurs feuilles , elles crispa, r„t leurs anthères, elles retiraient leura pétales au fond de leur calice. (G. Sand.) Les mêmes agents qui crispent les solides congèlent les liquides des corps organisés. (Laur.)
— Dans le langage usuel, il signifie Causer des crispations Je nerfs.
— Fig. Inquiéter, tourmenter.
— Fam. Se dit et souvent par exagération, de ce qui cause une grande impatience, de ce qui occasionne une inquiétude fort vive. Votre mauvais vouloir me crispe. Les cris des marchands lui crispent les nerfs.
s* cmspuri. v. pron. Se contracter. Le parchemin se crispe quand on l'expose à une forte chaleur.
CRISPIFLORE. adj. des 2 g. Bot. Se dit d'une [lante dont les pétales sont ondulés et îomnie frisés sur les bords.
CRISPIFOLlÉ. adj. des 2 g. Bot. Se ditdes plantes .font les feuilles se crispent par l'effet de la sécheresse ou de la dessiccation.
CRISPIN. s. m. Nom d'un valet de comédie. Poisson, comédien célèbre, introduisit le premier ce personnage sur la scène. On en a fait un terme caractéristique pour désigner un plaisant. C'est un crispin.
CRISPIN. s. m. Mod. Petit manteau à l'usage des femmes et des enfauts.
CRISPINE (Bruttia Augusta). Fille de Bruttius Praesens , épousa Commode l'an 178 , et mourut l'an 183.
CRISPUS (Flavius Julius). Fils de l'empereur Constantin le Grand et de Minervine. Constantin croyant son fils coupable le fit empoisonner en 321. [| crispes salldstics. V. sallustb.
CRISS. s. m. Arme , sorte de poignaïd , des insulaires de la Polynésie; il est long d'un demi-mètre et la lame s'allonge en zigzag. Rendre le criss parmi les Macassars , c'est infamie ; le tirer et ne tuer personne est la dernière des lâchetés. (Raynal.)
CRISSA. Géogr. Ancienne ville de la Locride , sur le golfe de Corinthe, avec un beau poi t nommé Cyrrha. C'est aujourd'hui le golfe de Salone.
CRISSEMENT, s. m. Action de crisser des dents.
CRISSER, v.n. 1" conj. (onomat.). Se ditdes dents qui rendent un bruit aigre lorsqu'on les serre et qu'on les grince fortement.
CRISSUM. s. m. Ornith. Extrémité de la partie inférieure du corps, depuis la cuisse jusqu'à la queue , qui est couverte par les plumes anales.
CRISSURE. s. f. Techn. Ride ou crispure à la surface du fil de fer.
CRISTA. s. f. Mot latin par lequel on désigne l'aigrette , le panache que l'on met sur le casque.
CRISTACÉ. s. m. Zool. Mollusque de l'ordre des céphalopodes , dont la coquille est aplatie de manière à représenter une carène.
CRISTA-GAI.I.I. s. m. Anat. Apophyse triangulaire, aplatie, qui s'élève au-dessus de la lame criblée de l'os ethmoïde , et qu'on a comparée à une crête de coq.
CRISTAIRE. s. f. Bot. Genre de plantes du Pérou.
CRISTAL, s. m. (en grec xpû<na).).oî, dérivé de «fvoî, froid; oviUiiOm, être arrêté, ou ovO.Xoaat , s'épaissir. L'étymologie demanderait qu'on écrivît avec un y le mot cristal et ses dérivés ; mais l'usage a généralement adopté l'orthographe que nous employons). Miner. Pierre transparente et dure, verre fin. Se dit des formes symétriques que prennent d'elles-mêmes les parties de certains corps, lorsqu'ils passent de l'état liquide ou gazeux à l'état solide. Dans cette acception, ce mot ne s'emploie guère qu'au pluriel : Les cristaux de sels marins sont cubiques. Cette substance se présente en cristaux hexaèdres, octaèdres, etc.
— Le cristal est un corps que la cristallisation a marqué de son empreinte, non-seulement au dedans de sa masse , mais encore à l'extérieur.
— Dans l'origine on n'appelait cristal que la lace, et c'est en ce sens que les Grecs ont
pris ce mot jusqu'au temps de Platon.
— En minéralogie, un cristal d'une substance qanconque est une agrégation intime de molécules de cette substance réunies sous une forme régulière.
— Cristal de roche, ou simplement cristal. Stalactite, pierre transparente non colorée, et composée de prismes à six côtés , terminés à leurs deux extrémités par une pyramide hexagone.
— 11 y a des cristaux rouges appelés faux mliis; de verts, ou fausses émeraudes ; de violets, ou fausses améthystes ; de bleus, ou faux saphirs ; de jaunes, ou fausses topazes; d'un rougo jaunâtre ou fausses hyacinthes, qui sont des cristaux naturellement colorés , sans niélange
Verrer. Verre Diane net et clair comme le |
cristal de roche. Cristal de Venise, de Bohême. : Cristal fondu ou factice.
On obtient des cristaux de couleur de ]
la manière suivante : le bleu , avec l'oxyde de cobalt ; le vert , avec le verdet du commerce ; le rouge , avec le précipité d'or , dit pourpre de Cassius.
— Tailler des cristaux. L'art de tailler les j cristaux, de les polir, fut importé de Bohême en Fiance , vers 1740, par un certain Bûcher. Ce travail se divise en quatre parties : 1" l'ébauehage a la rneule de fer; 3" l'adouci à la meule fine; 3' ladouci à la meule de bois tendre; 4* le poli à la meule de liège et à la potée d'étain sec.
— Chim. Sels et autres matières qu'on fait congeler eu manière de cristal.
— Cristal minéral. Azotate de potasse , fondu dans son eau de cristallisation, coulé en plaques blanches, et mélangé d'un peu de sulfate de potasse.
— Ane. chim. Cristaux de tune, de Mut s, de Vénus. L'argent, le fer et le cuivre réduits en forme de sels.
— Objet fait de cristal vrai ou factice, et dans ce seno, ne s'emploie jamais qu'au pluriel. Magasin de cristaux.
— Cristal de montre. Petit verre que l'on met sur le cadran d'une montre.
— Œil de cristal à l'usage des borgnes, fabriqué par les émailleurs.
— Ane. médic. Le cristal calciné et porphyrisé passait pour astringent dans les diarrhées opiniâtres.
— Fig. et poét. Se dit pour exprimer l'extrême limpidité des eaux ; le cristal d]une onde pure. Le reste échappe : semblable à de l'eau gelée dont le vil cristal se fond entre les mains qui le serrent , et ne fait que les salir. (Boss.)
— Se prend pour Lustre, girandole.
De ces cristaux les vacillants reflets
Sèment partout les teintes de l'aurore. (De Esidel.)
— En parlant des mines de cristal.
Là des forêts d'albâtre, ici des mers solides,
Des torrents suspendus en lustres, en cristaux (Paï.s.1
— Par comparaison. 11 y a des amis si pointilleux, qu'il faut vivre avec eux avec la même précaution qu'avec des verres de cristal, tant leur amitié est fragile. (St-Evremont.)
— La bouteille.
Lorsque Bacchus en nectar argenté l>e son cristal étroit part, pétille et s'élance. (Dehocst.)
CRISTALLERIE, s. f. Art de fabriquer des ouvrages de cristal, des cristaux.
— La fabrication même des cristaux.
— Établissement où l'on fabrique des cris-' taux. La cristallerie de Baccarat.
— La taille même des cristaux ; l'art de les graver.
CRISTALLIER. s. m. Techn. Graveur en cristal artificiel.
— Sorte d'armoire dans laquelle on range une collection de cristaux.
CRISTALLIÈRE. s. f. Min. Mine de cristal.
— Techn. Machine sur laquelle on tiavaille les cristaux.
CRISTALLIFÈRE. adj. des 2 g. Miner. Dont l'intérieur est garni de cristaux. Géode cristalhfère.
CRISTALLIN , INE. adj. (pr. kris-ta-hn). Phys. chim. miner. Qui appartient aux cristaux, qui tient de la nature du cristal. Structure cristalline. Forme cristalline. La nature nous présente à l'état cristallin un grand nombre de substances que nous ne pouvons ni fondre ni liquéfier. (Gault. de Cl.)
— Miner. Système cristallin. Ensemble des lois systématiques principales, auxquelles les différentes parties des formes cristallines paraissent être assujéties. Texture cristalline. Etat cristallin. Roches cristallines.
— Poét. et fig. Qui est clair et transparent comme du cristal. Ne se dit guère que des eaux. Eaux cristallines.
Harmonieux trésor des phalanges divinel,
Kl tombant de leur lèvre on perles cristallines. (Soumet.)
CRISTALLIN, s. m. Anat. Celle des trois humeurs transparentes de l'œil, qui a la forme d'une lentille.
— adjectiv. Corps cristallin. Humeur cristalline. On dit aussi Membrane cristalline.
— Astron. Les cieux transparents et concentriques, dont l'astronome Ptolémée supposait que la terre était enveloppée.
CRISTALLINE, s. f. Chim. Base salifiable oléagineuse découverte dons l'huile empyreumatique d'indigo, ainsi nommée de ce qu'elle forme avec les acides des sels qui sont suscep tibles de cristalliser.
— Bot. Plante dont quelques parties ont une apparence cristalline.
— Mèdec. Phlyctène, pustule syphilitique remplie d'une humeur aqueuse et transparente qui se développe à l'anus et au prépuce.
— Bot. Nom vulgaire de la ficoïde glaciale.
CRISTALLISA IlILITÉ. s. f. Chim. Propriété de cristalliser, d'affecter la forme cristalline.
CRISTALLISABLE. adj. des 2 g. Chim.
Qui est susceptible de se cristalliser, qui a la propriété de prendre une forme cristalline.
CRIS
CRISTALLISANT part. prés, du v. Cristalliser. Qu. cristallise. Il est invar.
CRISTALLISANT, ANTE. adj. Chim. Qui est propre a cristalliser.
CRISTALLISA riON. s. f. (pr. kris-ta-li- ;.t et on), l'hys. et min. Etat particulier d'un corps dont les molécules sont symétriquement espaces nui des systèmes de plans et de lignes droites, offrant dans leur ensemble un réseau continu et uniforme, une disposition parallélo^rammiquc. Cristallisation naturelle
— Chim. Opération par laquelle les parties d'une substance se rapprochent les unes des autres, en vertu de leurs propres attractions, pour prendre des formes polyédriques régulières ou géométriques. Cristallisation artificielle.
— Se dit collectivement des formes polyédriques qu'affectent les minéraux, et des observerons auxquelles ces formes donnent lieu.
— Epaississement de l'eau marine dans les marais salants, les chaudières, cuves, etc., où l'on fait le sel.
— Miner. Se dit de certains amas de pierres de formes régulièrement constantes. Amas de cristaux, de belles cristallisations.
CRISTALLISÉ, ÉE. part. pass. du v. Cristalliser. S'empl. adjectiv. Converti en cristal. Cailloux cristallisés. Le soufre s'unit avec le bismuth par la fusion, et leur composé se présente comme le cinabre et l'antimoine en aiguilles cristallisées. iBuff.) On trouve dans les animaux vivants quelques substances cristallisées. (Cad. Gass.)
— Fig. Pour toi, suivi des saisons, tu couvres d'un seul jet les flancs cristallisés du pôle et ses vastes campagnes de neige, de ton voile de safran et de vermillon. (B. de St-P.)
CRISTALLISER, v. a. 1" conj. Congeler en forme de cristal. Cristalliser cette eau.
— Teint. Cristalliser la soie. La laisser se couvrir de petits prismes d'alun , pour ne pas tourmenter la dissolution de cette substance.
— v. n. Se dit des corps qui prennent la forme de cristaux, naturellement ou artificiellement. Ce corps ne cristallise que lentement. 11 y a des substances insolubles dans l'eau qui cristallisent lorsqu'elles sont rendues liquides par l'action du feu. (Cad. de Gass.)
— se cristallises, v. pron. Prendre îa forme du cristal, se congeler. Se dit des corps .qui se forment en cristaux, soit naturellement, soit par des procédés chimiques. Tous les sels dissous dans l'eau se cristallisent en formes assez régulières. (Buff.)
— Fig. Il est tel esprit auquel les choses se présentent toujours par grandes divisions, qui gagnent à prendre de la reculée, et dans lequel les faits se cristallisent naturellement en systèmes. (Ch. Lenorm.)
CRISTALLISOIR. s. m. Chim. Vase dans lequel'on met une liqueur pour qu'elle cristallise.
CRIST ALLO -ATOMIQUE, adj. des 2 g.
Phys. Qui explique la formation des cristaux par une réunion d'atomes. Système cristalloatomique.
CRISTALLO-ÉLECTRIQUE. adj. des 2 g.
Phys. Se dit des phénomènes électriques que la chaleur développe dans certains cristaux.
CRISTALLOGÉNIE. s. f. (et gr., «pio-tattix;,
cristal ; vlvoum > naître). Didact. Science qui traite de la formation des cristaux ou de la manière dont ils se produisent.
CîtlSTALLOGRAPHE. s. m. Didact. Celui qui s'occupe de cristallographie.
CRISTALLOGRAPHIE, s f. ( et. gr., xp0otoùOioc , cristal; ifàyu, je décris). Science qui, par le secours d'une langue de convention, composée de mots et de signes, apprend à décrue les formes géométriques sous lesquelles se présentent les cristaux naturels.
CRISTALLOGRAPUIQUE. adj. des 2 g.
Didact. Qui a rapport à la cristallographie. Caractère, langage, système cristallographique.
CRISTALLOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., xplcrvaXTiOî , cristal; t'io^ç, , ressemblance,'. Qui a l'apparence d'un cristal.
— Miner. Se dit d'une concrétion pseudomorphique , lorsque c'est un cristal qui a été remplacé.
CRISTALLOÏDE. s.f. Anat.Membrane mince et transparente, qui enveloppe le cristallin sans y adhérer, et qu'on appelle tunique cristalïoïde. || Nom donné à la membrane arachnoïde, parce qu'elle a 1* transparence du cristal.
CRISTALLOLOGIE.S. f. (et. gr., tfirnOat, cristal ; io?os, discours). Didact. '1 faite des cristaux ; science ayant pour objet tout ce qui se rapporte à la connaissance des cristaux.
CRISTALLOLOG1QUE. adj. des 2 g. Didact. Qui a rapi-ort à la cristallologie.
CR1STALLOMANCIE. s. f. (et. gr., xpùovai- Xo{ , cristal; ixnmla, divination'. Art divinat. Divination a l'aide d'une glace bi. n polie.
CRISTALI.OMAXCIEN, ENNE. s. et adj. Qui s'adoune a la cristallomancie. Action cristallomaucienne.
CRISTA I.LOMKTRIE. s. f. (et. gr., xpioTa.noc., cristal; u,ttp°v, mesure). Didact. Connaissance des propriétés mathématiques des cristaux.
CUIS! U.I.OM1.TRIQUE. adj. des 2 g.
Didact. Qui a rapport à la cristallouiétrie.
CRIT
CRISTA Lï.ONOMIE. s. f. (et gT., «jlwraA- )o;, cristal j </.jio; , loi). Didact. Connaissance des lois d'où dépendent les diverses propriétés géométriques des cristaux.
CRISTALLONOMIQUE. adi. des 2 g. Didact. Qui a rapport a la cristallonomie.
CRISTALLOPIIVSIQLE. adj. des S g. Qui concerne les effets et les phénomènes purement physique* des cristaux dans le clivage, la polarisation, etc.
CRISTAI.LOTECHNIE. s. f. (et. gr., »»inal.Xoç, cristal ; vi;vT„ art . Didart. Art d obtenir des cristaux compléta avec les diverses modifications dont chacun d'eux est susceptible ; de cristalliser des sels et autres substances.
CRISTALLOTEt UNIQUE, adj. des 8 g.
Didact. Qui a rapport à la cristallotechnie.
CRISTALLO TOMIE. s. f et. gr., if'jron«;, cristal; tojir, , dissection). Min. Division des cristaux.
CRISTALLOTOMIQn?. adj. des 2 g. Min.
Qui a rapport à la crista'.lotomie
CRISTARIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des malvacées, tribu des sidées, indigènes du Pérou et du Chili.
CRISTATELLE. s. f. (dimin. de criXo, crête). Polyp. Genre de polypes bryozoaires, du petit nombre de ceux qui vivent dans les eaux douces d'Allemagne, de France et d'Ecosse.
CRISTÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Qui est muni d'appendices en formes de crêtes. || Qui a ses rameaux comprimés en manière de crêtes, etc. Fleurs cristées.
CRISTEL. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la crécerelle en Bourgogne.
CRISTELLAIRE. s. f. Moll. Genre de mollusques, de l'ordre des foraminifères hélicostègues.
CRISTELLE. s. f. Techn. Instrument do fabricant de lisses.
CRISTE-MARINE. s. f. Bot. Dn des noms de la passe-pierre ou armarinthe. || PI. des cristes-marmes.
CRISTICEPS. s. m. (et. lat., crista, crête , caput, tête;. Ichthyol. Variété vivipare du genre blennie, indigène de la terre de Van-Diémen.
CRITAME. s. m. Bot. Genre de la famille des apiacées, tribu des amminées, indigène de l'Asie médiane.
CRITERIUM, s. m. (pr. leri-té-riomm , du gr. xpiT^piov, ce qui sert de preuve). Philos. Ensemble des motifs et des conditions invariah.es qui déterminent la certitude dans l'ordre intellectuel. Critérium pratique. Instinct de l'homme qui le porte a acquiescer aux apparences. || Critérium spéculatif. Celui qui sert «?e base à la certitude scientifique, et qu'on établit sur l'évidence des sens, la raison, et le témoignage des hommes.
— Quelques écrivains ont employé criteria, pour le pluriel. La science du raisonnement fournit de ces criteria, qui sont une garantie positive de la légitimité des idées quant à leur valeur subjective, - mais seulement négative quant à leur valeur objective ou matérielle. (De Reiffenb.)
CRITHAGRE. s. m. Ornith. Genre de passereau.
CRITHE. s. m. (du gr. xpiK), orge). Méd. Orgelet, maladie des paupières.
CRITIIME. s. m. (du gr. xolO|iov dans Dioscoride; grain d'orge). Bot. Plante de la famille des apiacées, tribu des sésélinées, constituée en genre et ap; t-lée vulgairement perce-pierre, ba'cile, salicot ou fenouil-marin.
CRÏTHOMAACIE. s. f. [et. gr., xpie,, orge; unvïda, divination). Ait divinat. Divination qui se pratiquait par l'inspection des gâteaux d'orge offerts aux dieux, ou de la farine répandue sur la victime.
CRITIIOMANCIEN, IENNE. adj. et s. Qui exerce la crithomancie.
CRITICISME. s. m. Philos. Système philosophique qui a surtout en vue de fixer les limites et l'exercice légitime de notre faculté de connaître.
CRITICISTE. adj. des 2 g. et s. m. Phil. Qui appartient au criticisme. Partisan de ce système.
CRITnoriIAGE. adj. des 2 g. (et gr., xpiOr,,orge; =»>*>, je mange). Zool. Qui vit d'orge.
— s. m. Antiq. Se disait des soldats qu'on punissait en les réduisant à se nourrir uniquement d'orge.
CRITIAS. Le premier des trente tyrans d'Athènes. Disciple de Socrate, son plus cruel ennemi. Fut tué en combattant, l'an 400 avant J. ('.
CRITIQUARLE. adj. des 2 g. Qui peut être justement critiqué. Ouvrage , personne critiquable.
CRITIQUE, adi. des S g. (du gr. ipecuoc, de xpivo, je juge). Médec. Qui annonce une crise, qui appai tient à la crise. Phénomène» critiques. Signes critiques.
— Temps , âge critique. Époque où une femme perd la faculté d'engendrer
— Jour critique. Jour de crise dans certaines maladies. Le septième jour et le neuvième sont des jours critiques. On le dit aussi des jours où les femmes ont leurs règles.
— Signifie, par exten.i. Etat dangereux, itv
CRIT
qnlétant , qui doit amener un changement en bien on en mal. Se trouver dans une position critique. L'instant critique est arrivé.
— On dit par extens., Les moments critiques de la vie.
— Signifie aussi, Qui a pour objet la critique, qui concerne la critique, l'examen de quelque ouvrage d'esprit ou d'une production de l'art. Dissertation critique.
— Disposition à censurer trop légèrement. Humeur critique. Gardez-vous , dira l'un , de cet esprit critique. (Boil.)
CRITIQUE, s. f. (et. gr., xplvtiv, juger , *»»vi|, , art). Art, talent de juger les ouvrages de 1 esprit, les productions littéraires. Les règles de la critique. S'appliquer à la critique. Etre habile, savant dans la critique. La critique n'est autre chose que le bon sens perfectionné par la logique. (Boiste.) La critique est aisée et l'art est difficile. (Destouch.) La critique, souvent, n'est pas une science ; c'est un métier où il faut plus de santé que d'esprit, plus de travail que de capacité , plus d'habitude que de génie. (La Êruy.) Les utiles conseils d'une sage tritique. (Imbert,) La critique est une lime qui polit ce qu'elle mord. (Legouvé.) Est-ce ainsi que vous exerces votre élève à cet esprit de critique judicieuse qui ne s'en laisse imposer qu'à bonnes enseignes? (J.-J. Rouss.)
— Critique esthétique ou littéraire. L'art de juger en matière de goût, de signaler les beau-
• tés et les défauts d'un ouvrage.
— Critique historique. L'art de juger de la crédibilité des faits de l'histoire , de déterminer le degré de confiance que méritent ses récits.
— On dit aussi Critique philosophique, théo- Jogique, morale, politique, sacrée, etc.
— Toute observation par laquelle or signale quelque défaut dans une production de l'esprit ou de l'art. Critique ingénieuse, sévère. C'est au temps seul à établir la réputation des pièces, et à faire tomber les critiques. (Volt.)
— Dissertation ou écrit dans lequel on examine quelque ouvrage d'esprit. La critique d'un poème.
— Philol. L'épuiation des textes, la discussion des règles grammaticales qui régissent les langues.
— Se dit par extension de ce qui fait ressortir indirectement les défauts , les vices de quelque chose. Sa conduite est une critique de la vôtre.
— Censure maligne ou sévère des actions d'autrui. Exercer sa critique. Faire la critique de sa conduite. La jeunesse sans expérience se livre à une critique présomptueuse. Volt.) Cest sur les imperfections des hommes qu'il faut attacher sa critique. (Id.)
Je livro mes amusements
A la critiqué I» plui rade. (Desuocl-.irci )
— Pkilos. ''e mot, qui se prend quelquefois pour Criticiiînie, sert a désigner l'ensemble et les différeu'es parties du système de Kant.
— Syn. uomp. cnmQCi. censure, satip. r.
Une critique est l'examen raisonné d'un ouvrage ; une censure est la répréhension de ce qui blesse la vérité ; la satire cherche à piquer l'homme même, envenimant à plaisir le trait qu'elle lui décoche.
CRITIQUE, s. m. Celui qui examine les ouvrages d'esprit pour en porter un jugement, les expliquer, etc. Bon critique. Critique sévère , impitoyable , etc. Soyez-vous à vousmême un sévère critique. (Boil.)
— En parlant d'une femme auteur, on dit un critique, parce qu'autrement il y aurait confusion entre le mot et la chose.
— Fam. Un censeur, celui qui trouve à redire à tout. C'est un critique impitoyable.
CRITIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Critiquer. S '< rnpl. adjectiv. Ouvrage critiqué.
CRITIQUER, t. a. 1" conj. Examiner quelque ouvrage, censurer quelque chose, y trouver à redire. Critiquer un ouvrage, un éciivain, un tableau, un édifice, les actes d'un ministre, etc. 11 est aisé de critiquer un auteur, mais il est difficile de l'apprécier. (Vauven.)
— Critiquer une personne. Trouver à redire dans ses actions , dans ses manières, dans sa conduite.
— Absol. Se plaire à critiquer. Critiquer sur tout. Il faut critiquer avec goftt et censurer avec modération. (Lav.)
— sk critiqckr. v. pron. Être critiqué. Toules choses peuvent se critiquer.
CRITIQUEUR. s. m. Fam. Se dit de celui qui aime a critiquer, à relever les dé'auts. Un critique n'est fo. mé qu'après plusieurs années d'observations et d'études ; un critiqueur naît du matin au soir. ILa Bruy.] Les criUqusmri s int un peuple sévère. (La Font.)
CMTOLACS pr, krito-la-ust). fréteur
des Achéen' , ayant été prU par Ici Romains aux Thermopyl. s, l'en 148 av. J -C., s'i sonna, ne pouvant survivre à la perte de sa liberté.
CRITON Hist cr. Un des disciples les plus zélés de Soi raie, assista aux derniers moments io son maître.
CluroMl. - I in gr. «f„è,, choisi). Bot. '•
'ée« ■ ., des adonoslylécs, de
rAménqui , feuilles n
.i les froisse ligt».
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CRIT'é. s. m. Nom du grand-prêtre chez
certains idolâtres.
CROARD. s. m. Techn. Espèce de ringard qui sert à nettoyer le bain de fonte, dans les fonderies de canons.
CROASSANT, ANTE. adj. Qui croasse. Se dit surtout au fig.
Et n'allons point, poètes croassante,
De leur coneert troubler lei doux accents
(P. DociKcitc.)
CROASSEMENT, s. m. (du lat. crocire , ou crocitare , crier; formé du gr. xoiZ,u , même signif.) Ornith. Cri naturel des corbeaux.
— Fig. S'appiique aux mauvais poètes , aux mauvais musiciens. Faites-nous donc grâce de vos croassements.
CROASSER, v. n. 1" conj. (et., V. croassement). Crier. Se dit en parlant du corbeau. On LAieaà les corbeaux croasser. Du haut de ce vieux chêne un corbeau croassant. (Ségn.)
Et le lierre embrassant ces débris de murailles,
Où croasse l'oiseau chantre des funérailles. (De Fokt.)
— Fig. Chanter mal , crier. Seul dans un vers braillard que le corbeau croasse. (Piis.) En cent lieux contre lai les cabales s'amassent,
Les rivaux obscurcis autour de lui croassent. (BolO
— Croasser ne devrait se dire que des grenouilles et non des corbeaux ; l'articulation crod rappelle parfaitement le cri des grenouilles, et plusieurs écrivains l'ont employé pour exprimer ce cri. V. coasser.
CROATE, adj. des 2 g. Habitant de la Croatie, qui est de la Croatie.
CROATES, s. m. pi. Géogr. Colons militaires des Etats autrichiens. Ils habitent le long des confins de la Bosnie turque, et comptent au nombre des troupes frontières.
CROATIE, (pr. cro-a-cie). Géogr. Contrée de l'Europe orientale qui se divise en Croatie turque, capitale Bosna-Seraï, pop. 70,000 hab., et Croatie autrichienne , cap. Agram , pop. 17,000 hab.
CROC. s. m. (pr. kro). Techn. Instrument de fer, de bois, etc., à une ou plusieurs pointes recourbées, pour y pendre quelque chose. Croc de fer. Croc de bois. Graud , petit croc. Pendez la viande à ce croc. Un croc bien garni.
— Fig. Ce qui accroche , ce qui fait tomber. Le croc de la mort que nous ne pouvons échapper. (Etr. de Thalie.)
— Prov. et fig. Pendre son e'pc'e au croc, mettre les armes au croc. Quitter le service, abandonner le métier de la guerre. 11 a pendu son èpée au croc.
— Fig. et fam. On dit qu'on a pendu un procès, son procès au croc, quand on cesse de le poursuivre. || On dit dans le même sens , cette affaire, ce procès, etc., est au croc. Mon ouvrage est au croc. J'ai mis mon ouvrage au croc pour quelque temps.
— Coût. Les crocs de la ville. Grands crocs dont on se servait ( dans quelques villes, pour arrêter les progrès de l'incendie,
iant les parties de bâtiment où le feu avait pris.
— Mar. Longue perche terminée par une pointe de fer avec un crochet. Tirer un bateau avec un croc. Croc de batelier. V. gaffe. || Espèce de longue fourchette dont le cuisinier de l'équipage se sert pour plonger dans sa chaudière.
— Zool. Certaines dents pointues de quelques animaux. Les crocs d'un cheval. Ce mâtin a perdu ses crocs. On dit aussi crochet.
— Fam. Grandes moustaches recourbées en .orme de crochet. Ce grognard a une belle paire de crocs.
— Art milit. Croc de sape. Instrument que l'on emploie surtout dans les travaux de sape volante. On l'appelle plus ordinairement/oucchette de sapeur. || Croc à cméril'.on. Croc qui tourne sur lestrope ferrée d'une | oulie. || Extrémite recourbée d'un grand nombre d'ustensiles de fer. Croc de candelette. Croc de pompe. Croc de palan.
— Techn. Nom de divers outils.
— Fig. et pop. Voleur au jeu, soutenant les mauvais lieux et les jeux défendus. En ce sens, synonyme d'Escroc.
CROC. adv. pr. kro-ke ; onomatopée). Bruit que les choses sèches et dures font sous la dent quand on les mange. Cela fait croc sous la dent.
CROCAIATIIE. s. m. et. gr., «stase, jaune : Viliî, pierre;. Mmér. Sorte déminerai, variété de mésotype.
CROCALLIDB. s. m. (nom d'une pierre le, dans Pline). Entom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, tribu des plia léintes, ne renfermant que trois espèce! dont la plus connue se trouve a la fin d'août dans les environs de Paris.
CROC. IM < NlkV i. m. Ilot. Plante sar-
nes grosses et recourbée!, on-
le Saint-Domingue. || Plur.,dcs croci-
lr rhfn
CROCI i\N V i RE. adj. des 2 g crocus, safian; rentrr, rentre). Lnlom. Qui a le vem-
CROCI ni \\i l'g, (et. lat. ,
crocu», safran, p«nl itom. Qui a des
ailes jaunes ou Bâfrai
m. pr. I
jambes 'I l'edi eraatn
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faire tomber. Donner le croc-en-jambe. Recevoir le croc-en-jambe. Henri donna deux crocs-en-jambe au roi, qui les esquiva et renversa l'Anglais. (Ann. franc.)
D'un croo-en-jambt après
Je renverserai sur l'herbe. (Scition )
— Fig. et fam. Adresse à supplanter quelqu'un ou à le faire déchoir de sa place ou de ses prétentions, à renverser ses desseins. Redouter un croc-en-jambe ou le croc-en-jambe. Donner le croc-en-jamie à la pudeur. (Théât. Ital.) J'ai bien peur que la gloire ne donne le crocen-jambe a l'amour. (Ghérardi.) 11 a donné le croc-en-jambe à Cupidon. (Ablanc.)
— On écrit au pi., des crocs-en-jambe, et l'on prononce des kro-kan-jan be. M. Landais veut qu'on écrive croc- en-jambes. Mais dans une lutte, onn'accroche ordinairement qu'une jambe.
CROCIIE. adj. des 2 g. Courbé, tortu. Avoir les jambes croches. Les mains croches. Ce mot est vieux.
— Des pipes croches. Des pipes dont la tête fait un angle droit avec la queue.
CROCHE, s. f. Mus. Note qui a une queue terminée par un petit crochet. Elle ne vaut que la moitié d'une noire ou le quart d'une blanche. || Double croche, triple croche, quadruple croche. Note dont la queue a deux, trois, quatre crochets, ce qui diminue sa valeur du quart au huitième de la croche.
CROCHE, ÉE. part. pass. du v. Crocher.
S'empl. adjectir.
CROCnER. v. a. 1" conj. (pr. kro-ché).
Techn. Egaliser les boucles de tricot.
— Grav. Tirer au burin les queues des notes de musique.
— Mar. Passer le croc de la poulie de capon dans la cigale d'une ancre. On croche des palans sur des élingues pour hi3ser des fardeaux. On croche les palans des canons, ceux de roulage. Crocher une poulie de retour. || Croche ! à l'impératif. Commandement pour faire prendre à un matelot un cordage sur lequel il doit haler.
CROCHES, s. f. pi. Techn. Tenailles dont se sert le forgeron pour tenir sur l'enclume les barres de fer rouges.
CROCHET, s. m. (dimin. de croc). Techn. Instrument en métal recourbé par la pointe et destiné à saisir différents objets, soit pour les tenir suspendus, soit pour les enlever d'un lieu. Crochet de fer, de bois, de cuivre. Crochet de volet, de porte, de placard. Grand, petit crochet.
Nous avons toutes deux enragé tout le jour Contre un maudit croche! qnl prônait mnt son tour (Bnuu.)
— Hilton terminé par un fer recourbé dont les chiffonniers se servent pour enlever le papier, les haillons.
— Fig. Faire un crochet. Changer de route en tournant brusquement de eauche à droite ou de droite à gauche.
— Prov. et fig. Aller aux mûres sans cro chets. Former une entreprise sans avoir les moyens d'exécution.
— Prov. et fi;:. Être sur ses crochets, tire sur les crochets de quelqu'un. Vivre à ses dépens, vivre aux dépens de quelqu'un.
— Broder au crochet. Broder avec une espèce d'aiguille qui a u_ Fetit manche et dont la pointe est recourbée.
— Clou à crochet. Clou dont la tête est coudée et qui sert à suspendre un tableau, une pelotte, une petite glace.
— Agric. Crochet a funfier , composé rie deux dents de fer, emmanche dans une hampe de 1" 50 de longueur. Se nomme aussi tir»fiente.
— Anat. Quatrième os de la deuxième rangée du carpe, que l'on nomme aussi os crochu,
— Art milit. Crochet d'armes ' telier double qui soutient les armes II I
de retraite. Fers crochus placés à l'allût d'un canon.
— Bot. Maladie de l'œillet. C'est un no.his qui se forme sur la tige des marcottes et lui fait faire le crochet.
— Chamois. Instrument dont se servent les Cbamolseurs pour retirer avec des seaux l'eau et la* chaux des plains qu'ils verront vider.
andel. Languette de métal soudée à l'intérii ur du pavillon du culot.
Marque qui sert à recoin pièces, à mesure qu'elles sont façonnées,
— Cnirarg.lly en a de deux sortis, l'un pour tirer la-tête du foetus restée dans la in L'autre pour extraire les pierres dans tion de la taille.
— Conchyl. Crochti de matelot. Nom marebaa 1 1 BM coquille umvalve que l'on nomme aussi araignét.
— Couvr. Le crochet d'une tuile. 1
petit rebord ou mrnlonnetqui sert à arrêter la tuile sur ;■ Latte.
— Dent. Instrument dont les dentistes se
i i our enlever les dents mois foin-ure.
— Lor. Il est de fer, très-recouibé, pour dorer à l'or n
— Brpét, Mandibules des aptères niandurateurs || \a s isni organes rcvuibés dont esl muni l'anus ries locustes. 1 1 PiètJ
c hues qui terminent les ta I
n oourbes qui, dans les hj mi m
l'aile supérieure» 1 I dans certains
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lépidoptères sont situés près de la base de la nervure costale. || Dans les annélidês, les soies courtes dont l'extrémité est recourbée en crochet.
— Fanconn. Les ongles des griffes de l'aigle.
— Fact. de pian. Petite pièce de cuivre mobile qui accroche les cordes d'une harpe, parle moyeu des pédales, pour former les demi-tons.
— Fortif. Crochets de tranchée ou de retour. Espèces de petites places d armes ou de demi-parallèles pratiquées aux brisures des boyaux servant à garantir d'enfilade les troupes assiégeantes, et à tirer sur les sorties.
— Horlog. Outil tranchant dont les horlogers se servent pour creuser des pièces sur le tour.
— Hortic. Instrument à deux branches à l'usage des jardiniers, pour le labour des potager
— Imprim. Certaines parenthèses dont on se sert pour renfermer des textes interpoles. || Figures recourbées qui lient ensemble deux ou plusieurs articles. V. accolai». H Petits morceaux de fer recourbés pour fixer les pages stéréotypées sur les sabots, lorsqu'elles sont sous presse.
— Mac. Espèce de truelle en pointe à l'usage des maçons.
— Manuf. Instrument courbé par les deux bouts, pour attacher les étoffes sur les tables à tondre. || Branche de fer plate en forme de pincettes avec laquelle les raffineurs de sucre arrêtent le blanchet sur les bords du panier.
— Menuis. Patte de fer dentée contre laquelle butte la planche que les menuisiers rabotent.
— Mus. Traits recourbés ou droits qui s'ajoutent à la queue de certaines notes de musique.
— Pêch. Instrument de fer ajouté au bout d'une perche, qui sert a détacher les coquillages des rochers et à en retirer les crustacés et quelques autres poissons. Traîner le crochet, le double crochet.
— Pot. d'ét. Instrument qui sert aux potiers pour retourner rétain.
— Serr. Instrument qui sert à ouvrir une serrure dont la clé est perdue, cassée ou ri
en dedans. Les voleurs font usage de ci oehets pour faire jouer le pêne d une serrure dont ils n'ont pas la clé. (Teul.)
— Usag. Petites boucles de cheveux que les femmes fixent sur leur front aupiès des tempes, avec de l'eau gommée.
— Vann. Long d'environ 22 centimètres, pointu et recourbé par les deux bouts.
— Verr. Crochet à larmes. Petit crochet de fer avec lequel on fait retomber le verre en larmes.
— Zool. Certaines dents perçantes de quelques animaux, spécialement des chiens et des chevaux.
— Techn. Matière du plafond qui pénètre entre les lattes, se replie ensuite et retient la couche de plâtre.
— Instrument à peser, nommé aussi romaine.
— Petite attache du fourreau de l'épée.
— Bout d'une espagnolette de croisée qui sert à l'accrocher, y Tenon de fer incrusté dans le carré de la croisée. || Chez les tourn. Ciseaux en forme de crochet, et qu'ils nomment : crochet plat, crochet rond, crochet pointu, double crochet rond, double crochet plat, et double crochet pointu.
— PI. Crochets. Pi tit cbAsaiS en bois que les portefaix et les crocheteurs s'attachent sur le dos avec des bretelles, pour porter leurs far- '.eaill.
CROCHET ARI.F. adj. des 2 g. Qui peut être ouvert avec des crochets ou de fausses clés. Serrure crochetable.
CROCHETAGE, s. m. Techn. Action de crocheter,
— Agric. Binage, exécute avec une houe à deux ou trois dent--.
CROCHETÉ, F.F.. part. pnss. du v. Crocheter. S'empl. adjecliv. Porte crochetée. Armoire crochetée. Serrure crochetée.
CROCHETER v. a. 1" conj. (rad. ciochrt\ Le t ne se double pas, et l> se change en è dans les tompa et aux personnes ci après. Je crochète, tu crochètes, il crechète, lit crochètent. Crochète. Que je crocheté, que tu crochètes, qu'il crochète qu ils crochetant. Ouvrir r un crochet Crocheter une serrure, une l une a. moire, un coffre. Ce voleur fut arrêté au moment où il crochetait la serrure. .1 ai cru enten Ire di'S voleurs qui crochetaient ma porte. (Brueys.)
— Fig. llorr.ee ne se contente point d'une superficielle expression, elle le trahirait : il voit plus clair et plus outre dans les ch Son esprit c-ochette et furette tont le magasin
fier les prd'autrui par des subtilités «.Imirahlo*. Volt.)
— su CBOCnra. v. pron. Se battre comme Les r Us ne font .(lie se crocheter.
CROCHETE! I» I B ' **-
f, . , ,„„. qui IS sert de crochets
pour porier d. s fardi am. I » charge d un cro-
clv II
Bal ■ e un jeu ou née nié| rise de In natui
» un
crochue, r el une tmC ■"•r S 110
prince T 0
heteur qu. •
Par extens. ' lion , ttenl di < » til ns basses et
CROC
.rrossiérea. Injures de crocheter». Dn Tin de gr0S?A . *; n n'.nnartient qu'aux crocheieurt
crocheteur. 11 n'appartient on aux de battre leurs femmes. (Irév.)
_ Fam. Santé de crocheteur.
buste.
Santé ro-
_6n dit d'une profession grossière et pénii le, que c'est un méfier de crocheteur.
— En général , crocheteur est nn mot injurieux, synonyme de Grossier, brutal.
— Avec un complément, Celui qui crochète 1 ne serrure de porte, de meuble, dan» l'inteni ion de voler. Crocheteur de portes. Crocheteur de serrures.
CROCHETIER. s. m. Techn. Celui qui fait des crochets pour les portefaix ou crooheteurs. || Ouvrier qui fait des crochets d'agrafe.
CîtOCHKTON. s. m. L'une et l'autre petite branche recourbée des crochets d'un portefaix.
CROCÏTETORAL, AI.E. adj. Néol. Qui tient du crocheteur, qui appartient aux crocheteurs.
— Fig. Grossier, incivil.
CROCJIEC. ». m. Techn. Outil dans les
trous duquel on met les pointes des cardes, pour leur iaire premire de nouveaux angles. || instrument à l'usage des cordiers.
CROCHU, UE. adj. (rai. croche). Recourbé, fait eu crochet. Morceau de fer crochu. Nez crochu. Doigts crochus. Ce clou ne vaut plus | rien.il est tout crochu. Les cagneux ont les jambes crochues. On n'est plus obligé aujour- i d'hui de labourer soi-même son petit champ, j 3 repousser les arts et les scienoes, d'avoir i les ongles crochus et la barbe sale pour être libre. (Chateaub.) Des corps rond» et crochus ; errant parmi le vide. (Boil.)
Fig. et r.rov. Avoir les mains crochues. \
Etre fort enclin au vol.
— Anat. Os crochu ou unciforme. Le qua- | trième os de la seconde rangée du carpe.
— Bot. Toute partie de végétal dont l'extré- j mité est recourbée en forme de hameçon.
— Conchyl. Se dit des crochets d'une coquille bivalve, quand ils s'inclinent l'un vers l'autre, en se dirigeant vers l'axe perpendiculaire de la coquille.
— Entom. Antennet crochues. Antennes recourbées à l'extrémité qui se termine en pointe, de manière à figurer un crochet aigu.
Mamm. Antilope crochu. Dont les corn s
se recourbent un peu en avant à la pointe.
— Manèg. Cheval crochu, qui a les jarrets trop rapprochés.
— Miner. Cassure crochue. Celle dont la surface présente de petites aspérités pointillées et contournées.
— Vétér. Petit os du genou, chez le cheval. CROCIDION. s. m. (du gr. xpoilç., duvel)
Bot. Genre de la famille des synanthérées sénécionidées, dont le type est une petite plante annuellfl croissant dans les régions occidentales de l'Amérique du nord.
CROCIDISME. s. m. (du gr. xpaxiSiÇtiv, arra" cher des flocons). Médec. Mouvements convulsifs par lesquels les malades semblent tirer la laine des habits, ramasser des pailles, chasser aux mouches, etc. C'est un symptôme très-fâcheux.
CROCIDURE. s. m. (et. gr., xpoxt;, duvet, poil; o'jpà , queue). Mamm. Genre de mammifères établi aux dépens de celui des musaraignes.
CROCnVON ou CROCïlVIOTV. s. m. (lu Int. crocus, safran). Pharm. Espèce d'onguent préparé avec du safran.
CROCIPERE. adj. des 2 g. (et. lat., crocus, safran; pes, edis, pied). Entom. Qui aies pattes de couleur safranee.
CROCISE. s. f. (du gr. xpoxi; , duvet). Entom. Genre d insectes de l'ordre des hyménoptères, familie des mellifères
CROCODILE, s. m. (du gr. xpoxooukoe. formé de xpôxcc,, safran, et IWoç,, qui craint; parce que le crocodile craint , dit-on , la vue ou l'od ur du sa'ran). Erpét. Grande espèce de reptile assez semblable aux lézards dans les traits les plus généraux, et vivant dans les eaux du Nil. Néanmoins on en trouve dans les autres parties du monde. Le» principales espèces de Crocodiles sont, après les crocodiles propre- Kent dits, les caïmans et les gavials. Le crocodile atteint quelquefois la longueur de dix mètre». (JEufs de crocodile. Peau de crocodile. La nature , en accordant à l'aigle les hautes régions de l'atmosphère, en donnant au lion pour domicile les vastes déserts des contrées ardentes, a abandonné au crocodile le» rivages des mers et des grands fleuve» des zones tor- Hdes. (Lac.)
— Epith. Affreux , horrible , épouvantable, énorme, monstrueux-, perfide, larmoyant, terrible.
— Myth. Le crocodile était regardé comme un animal sacré dans une partie de l'Egypte ; et par un singulier contraste, il était un objet d'horreur dans le reste de cette contrée.
— Fig. Larmes de crocodile. Larmes hyporrites, versées dans le dessein de tromper. Ne vous laissez pas toucher aux larmes de cette femme ce »cnt de» larme» de crocodile.
(Acad.)
— Rhét. Sorte d'argumentation captieuse et sophistique dont on se sert pour mettre en défaut un adversaire peu prérautionné. Dans l'ancienne logique, on appelait encore ces ambiguïtés crocodilmes et cératines.
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CROCOniLÉEN , ENNE. «dj. Erpèt. Qui ressemble au crocodile. || CROroDH.MMS. ». m. pl. Famille de reptiles eiriydoïauriens, ayar.l pour type le genre crooodile.
CROCORILIE:S'S. s. m. pl. Erpét. Nom de la famille des reptiles qui comprend les croco diles. •
— Crocodilient fossiles, s. m. pl. Paléont. Ossements de la famille desorooodiliens, qui se trouvent en grand nombre dans plusieurs formations géologique», depuis le lia» jusqu'au terrain tertiaire dit trient.
CROCOim.W, INE. adj. [ni. crocodile).
Erpét. Qui tient du crocodile.
CROCODI7.I01V. s. m. Bot. Genre de plantes à fleur» composées.
CROCODII.OÏDE. adj. des 2 g. (et. gr.,xpoxcJiù\.oS, crocodile ; »\3ot, ressemblance). Erpét. Qui ressemble à un crocodile. || crocotjiloïdes. s. m. pl. Famille de reptiles qui a pour type le genre crocodile.
CROCORILOrOLIS. Géogr. Ancienne ville de la Haute-Egypte, entre le Nil et le lac Moeris, appelée aussi Arsinoé. On y adorait les crocodiles.
CROCODIXURE. s. m. (et. gr. , »;u4Jtilo< , crocodile ; oùpà , queue ). Erpét. Gi nre de reptiles sauriens qui ne comprend qu'une seule espèce propre à l'Amérique méridionale.
CROCOISE. s. m. Miner. Syn. de Chromate rouge de plomb. V. plomb.
CROCOMAGME. s. m. (et. g., <pms;, safran ; ue.711.c1, marc, lie, dérivé de u.0.001» , j'exprime, je pétris). Pharm. V. cnociNON.
CROCONATE. s. m. Chim. Genre de sels produits par la combinaison de l'acide croconique avec les bases sulifiables.
CROCONIQUE. adj. des 2 g. (du gr. xpixoç . safran). Chim. Acide jaune qui a la propriété de former des sels d'un jaune rougeâtre ou d'un jaune citrin.
CROCOTTE. s. f. Mamm. Espèce d'hyène.
Il Métis du loup et du chien.
CTtOCQ. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. deFelletin (Creuse) ; 500 hab.
CROCUS, s. m. (pr. cro-cu-ce). Bot. Genre de [liantes de la famille des iridées. Les crocus sont des fleurs charmantes, de mille couleurs
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cui e»t un rrai gallicisme, le mot en est pour A l'égard de cela, de la chose en question. Tenez-vous en la, mon père, ai vous m'en croyet. (l'asc.) Ils m'ont obhpé de les en croire «ur leur parole. (Id.) Il en faut croire le» anciens. (Boss.) 11 faut l'en croire, puisqu'il parle contre lui-même. (Mass.i Mais c'est trop que d'en croire un Romain sur »a foi. (Corn.)
— Fig. En croire suivi d'un nom de chose. S'en rapporter au témoignage d-. En crois tu me» soupirs? en crois-tu mes alarmes? (Corn.l En croirez-vous toujours un farouche scrupule? (Rac.) Croyez-vn cet amour, par tou i attesté? (fi.) Que n'en croyuis-je a'ors nia tendresse alarmée? ;Id )
— Croire «I. Etre persuadé que telle ou telle chose existe, la reconnaître, 1 admettre. Croire au paradis. Croire à l'enfer. lx>s physiologistes moderne» ne croient , disent-ils , qu'à ce qui frappe les sens, qu'aux choses qui se voient, qui se touchent, qui agissent sur l'ouïe ou sur l'odorat; ils ne croient donc pas à leurs propres idées, éternellement invisibles, impalpables, et dont l'expression.seule frappe les sens? (Lamenn.)
— Croire à. Donner son assentiment sur la confiance qu'on a dans toile ou telle chose ; s'en rapporter à. Croire aux discours, à la parole , aux témoignages, au rapport, aux serments de quelqu'un. Je ne puis croire au témoignage d'un si méchant homme. Je crois aveuglément à tout ce que l'on dit.
— Croire à quelque chose. C'est y ajouter foi, y avoir confiance, s'y fier. Je ne crois pas à l'efficacité de ce remède.
— On trouve dans Bossuet en croire à. Vous n'en avez cru ni à ma parole ni à l'expérience des autres.
— ■ Croire à quelqu'un. Cest croire à son existence. Croire aux sorciers, aux revenants, c'est croire qu'il y en a.
— Croire quelqu'un. Ajouter foi à ce qu'il dit, se laisser persuader au point de suivre ses avis, ses conseils. 11 ne faut pas croire les menteurs. C'est un menteur avéré, on ne le croit plus. Gardez-vous de croire cet hommelà. Pourquoi ne pas croire les médecins? Pour ne pas croire les apôtres, il faut d re qu'ils ont été trompés. (Pasc.; Ces insensés croyaient encore les faux prophètes. (Boss.) Dans fetfroi qui le trouble, il ne me croira plus. (Corn.)
On dit aussi, dans le même sens, Croire
et nuances, qui appartiennent à la famille des
iris, elles-mêmes si distinguées par la beauté ! " quelqu'un. Ne croyez pas a tout esprit. (Pasc.
des fleurs. 'C. Toll.) B était défendu aux Juifs de croire à tout fai
CROCYDALITIIE. s. f. (et. gr
xp nxo; , .une ; X16o; , pierre). Miner. Substance encore peu connue.
CROCYNIE. s. m. ( du gr. xpoxl; et xpox:j5 , flocon de laine ). Bot. Nom d'une section du genre lecidex. Ce lichen est une vraie parrnélie.
CRODOiVIOîV. s. m. Miner. Espèce de magnésie cupifère.
CROIE, s. f. Fauconn. Sorte de gravelle des oiseaux de proie.
CROILÉ. part. pass. invar, du v. Croiler. CROILER. v. n. l"conj. Fauconn. B se dit des oiseaux qui se vident par le bas. Quand un oiseau de proie croile , c'est une marque de santé.
CROIRE, v. a. 4* conj. (pr. Jcroè-re ; ou lat. credere, même signif.). Je crois, tu crois, il croit, nous croyons, vous croyez, ils croient. Je croyais, nous croyions, vous croyiez, etc. Je crus, nous crûmes, vous crûtes, ils crûrent. Je croirai. Je croirais. Crois, croyons, croyez. Queje croie, que nous croyions, que vous croyiez. Que je crusse. Croyant. Cru. Etre persuadé de la vérité d'un fait, estimer qu'une chose est véritable, la tenir pour vraie, pour certaine. Avoir de la peine a croire une chose. Croire une histoire, un conte. L'homme défiant ne croit que ce qu'il voit. Cela est aisé à croire. Vous ne lui ferez jamais croire cela. Il le croit bonnement. Nous sommes prorapts à croire tout ce qui nous perd, pourvu qu'il nous flatte. (Boss.) L'amour avidement croit tout ce qui le flatte. (Rae.) La véritable piété ne croit pas facilement le mal. (Mass.) Seigneur, ne croyez rien de ce qu'il va vous dire. (Corn.) Quoi ! malgré mes serments, vous croyez le contraire ? (Rac.)
..... Faut- il croire co qu'elle dît?
Cul uno radoteuse , elle a perdu l'esprit (Li Font )
— Croire de. Je serais fâché qu'on crût tout cela de moi. Scrox-vou» satisfait si l'on croit tout cela de cerne cpie vous haïssez? (Pasc.) On peut croire d'un historien si judicieux qu'il n'aurait pqs oublié les rois du second empire des Assyriens. (Boss.)
— Fam. Si vous ne le croyez pas, allez-y voir Se dit à une personne qui doute de ce qu'on lui dit. Il J'aime mieux le croire que d'y aller voir. Se dit en parlant d'une chose dont on doute, mais qu'on ne veut pas se donner la peine de vérifier, d'examiner.
— S'enipl. ahsol. Croire légèrement. Croire sanG preuve. Croire facilement. Il ne faut pas être »i facile à croire.
— En croire. Permettez-moi de n'en rien croire , alors je vous dirai ce que j'en crois. (Pasc.)
— En croire quelqu'un. Ajouter foi à »c» discours; donner son assentiment sur des motifs tirés du caractère, des qualités, de la position de la personne qui assure, ou .1
ture même du témoignage. Dans cette locution
seur de miracles. :ld.|
— Faire croire. Faire que l'on regarde comme. Tous ces excès me faisaient croire leur perte assurée. (Pasc.) || Faire qu'on ajoute foi à. Nous serions coupables de faire croire une fausseté, quoiqu'on la crût avec plaisir. (Pasc;
— Faire croire que. Faire supposer que. Quatre batailles perdues font croire que Rome allait tomber. (Boss.) Ils font croire qu'ils ne
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peee qne les autres hommes. Se croire tu péril. Se croire seul. Se croire au-dessus des autres hommes. Rodrigue va combattre, et se ctoiV Il a mort ' l'orn.: Pour être plus qu'un roi, tu te croit quelque choBe. (Id.,1 11 se croi< digne d 1 diadème. Id.)
— Trov. 7/ te croit le premier moutardier
du p'IJjf. V. MOCTAIUlirR.
— Se croire. S'eu rapporter à soi-même. On a quelque honte de se croire, quelque bonne opinion qu'on ait de soi, quai.d on est seul à s'estimer et à «'applaudir. ;1 ■ltrlm-i.,
— S'en croire. Se dit dans le même sens que le précédent. Mais, si je m'en croyait, je ne la verrais ru.s. (Raeine.)
— Se croire tout permis. S'imaginer que tout nous est permis. Les grands se croient tout permis. (Massillon.)
— Se croire. Etre cru. Cela ne peut se croire. Cela ne se peut croire. _
— Se faire croire. Faire qu'on ajoute foi à ce que nous disons. Qu'avez vous pour vous faire croire plutôt que les autres? l'os^. l.i, parlant, il se faisait aimer, il se fanait crosre. (Fénelon.)
— Se faire croire. Faire croire à soi même , finir par se persuader telle ou telle chose. A force de se dire qu'on est un sot, on se ie fait croire. [Pose:]
— Poés. Les première et seconde personnes rimant avec les terminaisons 011, oix, oils et 01 ds qui donnent le son plein oa, quelle<jne soit la Lettre d'appui, riment donc avec abois, fois, croix, voix, droit, doigts, froids.
Mai» moi qui dam le fond sait bien ce que J'en croù , Oui compte toux loi jours vos défauts par mes doigts Bou.no.)
— Il est permis aux poètes de supprimer le s de la première personne seulement, et d'é-
I crire je croi pour le faire rimer avec oi.
' En les bttmant, enfin, j'ai dît ce que j'en oroi ;
Et tel qui me reprend, en pense aut nt que moi (Beit.)
— Estimer, penser, avoir l'opinion que. Je le crois capable de tout. Je le crois bon. Je la crois coupable. Les philosophes n'ont pu croire l'âme immortelle, sa; ■•* !a croire une portion de la Dvin té. ' Le mon '.e vous croit heureux , vous m croyes dans l'erreur. (Mass.) On peut croire profonde une eau qui n'est point pure. (Mi
— Croire suivi d'un infinitif. Je croyais ne devoir prendre pour règle que l'Ecriture et la tradition. Ils n'ont pas cru se rendre hérétiques. (Pasc.) Brutus et Cassius crurent aflran chir leurs concitoyens en le tuant comme un
■■ tyran. (***) Ces richesses que vous croyez posséder. (Boss.) Les hommes croient être libres quand ils ne sont gouvernés que par les lois.
j (Mass.)
1 — Avec deux infinitifs. Il cruf pouvoir sai-
! sir la couronne. (Corn.) Nous crûmes voir revenir le temps des miracle». (Boss.) || Quelquefois
rendent la justice aux uns qu^à regret, et aux j on sépare les deux infinitifs
autres qu'avec colère, (l'iéch.
— Foire croire à quelqu'un que. Lui persuader que. Les immenses richesses de Crassus lui firent croire qu'il pourrait partager la gloire de ces deux grands hommes. (Boss.)
— A ce que je crois. Se dit, par ellipse, pour. Si l'on s'en rapporte à ce que je crois. Ainsi que je le crois. 11 avait, a ce que je crois, étudié la question toute la matinée. (Pasc.)
— Iron. Il faudra, je crois, prendre l'avis de monsieur I
— croire, v. n. T. de relig. chrét. Avoir la foi , recevoir avec soumission comme vrai tout ce que l'Eglise enseigne. Bienheureux ceux qui croient. Cet impie ne croit pas. 9 la première prédication des apôtres , les Juifs crurent. Les enfants qu'on baptise déclarent par la beuche des panains qu'ils croient. (Pasc.) Que risque l'impie en croyant* s'il se trompe en refusant de erotre , que ne risque-t-il pus ? (Id.) Elle croit, elle qui jugeait la foi impossible. (Boss.) Croyons sans réserve. (Id.j Elle ne savait que deux choses, obéir et croire. ,Fléch.) Les nations païennes, qui avant tout croyaient en la matière , périrent pour avoir aduié la matière. (Parle.)
— Croire en. Croire en Dieu. Croire en Jésus-Christ. Si Dieu juge la foi par les osu vres, c'est croire en lui que d'être homme dbien. (J.-J. Rouss.) Que différent est le sort de la femme religieuse 1 Elle croit en Dieu parce qu'elle est heureuse ; et elle est heureuse parce qu'elle croit en Dieu. (Château*).)
— Croire à. Croire au, Saint-Esprit.
— Il est aussi actif dans le même sens. Croire ce que l'Eglise enseigne. Croire les mystère», les articles du symbole. Croire l'Evangile. Croire l'Eglise catholique, la communion des saints. Croire Dieu. Croire Jésus- Christ. C'est un aveuglement de vivre mal en croyant Dieu. (Pasc.)
— Fam Croire une chose comme ÏEramjile, comme article de foi. La croire fermement. | Cioire (oui comme article de foi. Etre fort crédule. *
— Croire a signifié Confier, donner à crédit. Or, sire, les voulez vous croire * iBrueys el Palaprat.)
— Prat. Recevoir pour preuve. Croire un titre.
— s« caoïRK. t. pron. S'imaginer être, se regarder comme. Se croire habile. Se croire bien plus capable que les autres. Se eroie outragé. So croire invincible. Se croire d'une autre es-
J"ai «TU 4e ce péril devoir vous avertir
Une mère pour vous croît devoir me prier (Bacim.)
— Croire aue. Elle crut qne ses aumônes ne seraient pas infructueuses. : Fie. h. Je crois qu'une plus grande indulgence serait vicieuse. (Pasc.) On croit que Sesostris est ce roi d'Egypte dont Dieu se servit pour, etc. (Boss.)
— Quand il est accompagné d'une négation ou qu'il est interropatif. le que est toujours à l'un des temps du subjonctif. D'où croyezvous que viennent les calamités publiques ? (Mass.) Crois-tu donc que je sois insensible à l'outrage ? ;Con..)
— Quand le verbe joint à croire est affecté d'une négation ou qu'ii donne au verbe croire un sens négatif, le que veut également le subjonctif. 11 est bien éloigné de rrmre que cela soit permis. (Pasc.) I! ne voulait pas croire qu'un Dieu eût pu se faire ho nme. ;Boss.)
— Les poètes mettent quelquefois l'indicatif après le que.
TroiroM-jo qu'un mortel arant sa de-nière heure l'eut pénétrer des morts la proronde demauro ? (Rac.;
— Croyez-vous qu'il le fera « croyes-rous nu' il le fasse < Dans l'une et dans l'autre de ces deux phrases il y a un doute s'ipposé ; mais ce doute n'est pas le même dans les deux cas. Quand vous me demandez si je crois qu'il U fera, vous doutez s'il le fera, c'e.st a-dire que vous n'osez croirp qu'il le fera, que vous craignez qu'il ne le fasse pas. Quand vous me demandez si ie crois au il le f-isse, vous doutez qu'il le fasse, c' est-a-dire vous ne croyes pas ou vous ne pouvez pas croire yt*'i' le fasse Croyez vous qu'alors il acceptera vos nomma ges. i.Mass.)
— Xe croyez pas est souvent employé dan> les précautions oratoires , daus la correction, etc. Ne croyez pas, messieurs, que je m'a bandonne à ma propre imagination. (Fléch.) Ne croyes point, pourtant, qae semblable 4 Pbaraace, Jo vous serve aujourd'hui pour me metlxe à sa place
(lUot.e )
Croyex-moi , crois-moi , terme de confirmation, usité surtout en poésie, pour donner plus de force et de poids à ce qu on dit. Croyesmoi, messiestr», la relig;on rassure l'âme, bien loin de l'amollir. ( Mass. ) Crou-moi , ee monsire affreux ne doit pas t'échapper. Rac
— Crosre en soi. Avoir la conscience de son propre mérite ; avoir confiance dans ses facultés , ses forces, son génie, etc. Oh '. croire en soi sublime et imbécile fatuité de la jeunesse! (G- Sand.)
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CROISADE. «. t. (rad. crota). Hist. Ligue, expédition, entreprise de guerre faite par les chrétiens pour délivrer les lieux saints du joug des modèles. Os expéditions, au nombre de huit, durèrent près de deux siècles. La preniièree.-oisade fut prêchèe par Pierre l'Hermite, et publiée par le pape Urbain II, en 1095, au concile de Clermont. On figura une croix dans les drapeaux, et tous ceux qui s'enrôlèrent prirent ce signe sur leurs habits, d'où sont venus les noms de croisade et de croisés. La huitième et dernière croisade ei.tlieu, enl268, sous la conduite de St Louis. Prêcher la croisade. CTne croisade. Publier la croisade. Croisade contre les Albigeois. Le chef de la croisade. Le légat de la croisade. Histoire des croisades. Au temps des croisades.
— Croisade des enfants Expédition qui eut lieu en l'an ISIS*, et qui se composait d'environ 50,000 enfants, ramassés tant en Erance qu'en Allemagne, de tout âge, de toute condition, et même de tout sexe; la plupart périrent en route de faim et de misère.
— Fig. Manifeste d'un parti en fav»ur de sa cause. Entreprendre une croisade pour un prétendant, pour la propagation, pour le triomphe d'une idée.
— Astron. Constellation vers le pôle antarctique, composée de quatre étoiles disposées en croix, par le moyen de laquelle les navigateurs peuvent trouver le pôle sud.
CROISAT, s. m. (de l'it. scudo délia croce, écu de la croix). Monnaie d'argent de Gênes valant 8 fr. 13 c. M. Landais ne l'estime que i fr. 45 c.
CROISÉ, s. m. Hist. interméd. Membre de ta croisade, celui qui avait pris la croix pour combattre les infidèles. S'emploie plus fréquemment au pluriel. L'armée des croisés.
— S'empl. adjectiv. dans ce sens. Les princes croisés. Les seigneurs croisés. En 1255, les Vénitiens et les Génois s'entr'égorgeaient en Syrie; les princes croisés et leurs troupes et les chevaliers d'outre-mer intervinrent dans ces déplorables querelles pour les rendre encore plus vives et plus meurtrières. (Dufey.)
— Hist. Nouveaux croisés. Noms que prirent les confédérés dans les luttes qui déchirèrent la Pologne sous le règne de Stanislas- Auguste.
— MaDuf. Sorte d'étoffe dent les fils sont serrés et font ce qu'on appelle la croisure.
— Blas. Le globe impérial et les bannières chargées d'une croix.
CROISE , ÉE. l'art pass. du V. Croiser, S smpl. adjectiv. Mis, disposé en forme de cro'x. Bras croisés. Jambes croisées. Chemins croisé». RouUiR croisées. Je vis au pied d'un buisson, à trente pas de moi, une espèce de soldat qui sur deui hâtons croisés appuyait le bout d'une escopette. Le Sage. ) Enfin, lorsque j'ai épuisé toutes mes ressources, il s'avance au milieu de ma chambre et se plante là, les bras crottés, dans la plus parfaite immobilité. (X. de Maistre.)
— Fam. Sr Unir, avoir lit t-at croisés. Demeurer sans rien faire, demeurer dans l'inaction lorsqu'on devrait agir.
— Fig. Traversé dans ses projets. On est souvent croisé par ses proches, par des intrigants.
— Manuf. Btoffis rroisee. Etoffe travaillée à quatre marches pour enserrer les fils et faire ce qu'on appelle la croisure. Velours croisé. Serge croisée.
— Art milit. Feu croise'. Quand on charge l'ennemi eu tète et en queue, ou simplement quand l'ennemi est entre deux feux.
— Poés. Rimes croisées, rers croisés. Pièces de poésie dans lesquelles les rimes sont alternées, comme dans les stances.
Je ne *eit et la -loii pur .tct rimri crouéêê,
Con»tT'ii«*TU d'abord 'in quMreln, Joindro de «taux leroei* lee phruee. reposée»
L« M..HH
— Bot. Il «e dit des parties qui «e suivant et se croisent à angle droit, comme les feuilles de la véronique ou les rameaux du seringa vulgaire.
— Conchyl. Se dit des coquilles dont la surface est marquée de stries croisées.
— Entom. Se dit des ailes des insectes quand le sommet de LMwe r. ' ouvre entièrement celui de l'antre. || On la donne aussi au prothorax, quand il présente deux lignes longitudinales elevéee, dont 1rs angles l'approchent dans le milieu, de manière à figurer une croix de St André.
— Eserim. Se du du tireur qui n'ut pas en ■ et qui a le pird droit trop en dedans, ce
qui lui fait perdre l'aplomb du corps et la di- ■ on de la pointe.
— Chorégr. Chassé crotté. ("h»s<è que le danseur et 1» dansru»» font en même temps , .'un à droit' niche.
<:itOI>F. M « m Itrmth. Vanété dn pigeon nommé autrefois pigeon Intei.
CJWMM1 t. '. de erour). Archit Ce mot est synonyme âcfenétrt; il désigne indifféremment les onverfnre» p r lesqunll»» l'air st h Inm I nt rinns un appartement, ou In
cadre* >le Ires, do né"*1, qui soutiennent les carreau» rie* fltl ie.nl In feoél
vient de- r, de pierre. o i ta I' ><
tur«j ou i 's prennent
leur jour étaient construits en forme di
CROl
Grandes, petites croisées. Nombreuses croisées. Elégantes croisées. Croisées de façade. Croisées intérieures. Demi-croisées. Ouvrir la ou les croisées. Fermer, casser, briser les croisées.
— Lieu où deux chemins se croisent dans les champs ou les bois.
— Chapel. Former les croisées. Faire deux plis à la capade, l'un à droite et l'autre à gauche du sommet du lambeau.
— Charp. Sorte de triangle fixé à la Lanterne d'un moulin, qui communique un fort mouvement d'oscillation au babillard.
— Écon. dom. Les quatre branches insérées dans l'axe d'un dévidoir.
— Écon. rur. Petits bâtons croisés au haut d'une ruche.
— Épingl. Croix de fer dans les bras de laquelle on passe les fils de laiton.
— Fabriq. de couv. Petite croix de bois qui porte les chardons.
— Horl. Rayons qui maintiennent le centre d'une roue.
— Impr. Pièces de bois qui se traversent en forme de croix et qui sont attachées aux tourillons d'en haut.
— Manuf. Entrelacement de fils bien serrés. » -^ Mar. La grande envergure des voiles vue
en mer ; la longueur de leurs vergues en rade. Ce vaisseau a beaucoup de croisée. Il a peu de croisée., || L'ouverture entre deux pattes d'une ancre.
— Orfèv. Les trois branches d'une croix aux extrémités de laquelle on met des ornements pour la terminer avec grâce.
CROISES.LE s. f. Comm. Espèce de papier. CROISEMENT, s. m. Action de deux corps qui se croisent, résultat ds cette action.
— Escr. Croisement du fer. L'action de croiser deux fleurets, deux épèes.
— Econ. rur, Accouplement d'animaux de races différentes pour en obtenir des produits qui réunissent à la fois les qualités du père et celles de la mère. Le croisement se nomme aussi métissage. V. ce mot.
— Chem. de fer. Passage par une voie diagonale des voitures d'un chemin de fer d'une voie sur une autre.
CROISÉ-ODMOXIANGLE. adj. des 2 g.
Miner. Cette épithete a été appliquée à une variété de staurotide, composée de deux prismes qui se croisent sous des angles de 120 et de 00".
CROISER, v. a. 1" conj. (rrr. krot-zé; rad. croix). Mettre, arranger, disposer quelque chose en forme de croix. Croiser les bras. Croiser les jambes. Croiser les épées. Croiser les branches d'un arbre.
— Traverser. Dn lièvre croisa le chemin.
— Fig. Crotser quelqu'un. Le traverser dans ses desseins.
— Rayer. Il m'a croisé trois articles de mon compte. En ce sens on dit mieux Biffer. Croiser une page. || Croiser une signature. Passer la plume sur l'écriture en figurant une croix à l'eDCre.
* — Croiser les races. Accoupler des animaux de races différentes. Chez les animaux il faut croiser les races pour perfectionner les espèces. (Beauchêne.)
— Chass. Croiser Us chiens. Traverser la voie de l'anima! qu'ils chassent.
— Grav. Couper une suite de tailles par d'autres tailles prises dans un sent différent.
— Man. milit. Croiser la baïonnette. Tenir le fusil à deux mains, de manière à porter le pied gauche et la baïonnette en avant.
— Manuf. Serrer la toile. || Croiser les soies. Les tordre légèrement avec un moulin. || Croiser une étoffe. La travailler à quatre marches. || Faire passer des fils de la trame d'une étoffe dans une double trame.
— Mus. Se ilit de parties d'harmonie qui procèdent par mouvements contraires, de telle manière que la partie .» plus basse devienne la plus haute , et réciproquement. Omiss. de lHcadèmie.
— Vann. Mettre les osiers les uns sur les autres en travaillant.
— croiser, v. n. Mar. Parcourir dans toutes les directions, et pendant un temps donné, des parages déterminés, soit pour y découvrir, signaler, intercepter des bâtiments ennemis, loit pour y donner la chasse aux corsaires et les Clôturer; pour assurer. M un mot, la liberté de la navigation de» bâtiments de commerce. L'encadre croise dans la Baltique, a l'entrée de la Haï
— Coût. Se dit d'une partie d'un vêtement. dont un côté passe et s'applique sur l'autre. (Vite rerlingote ne croise pa» bien , ce gilet croise bnn.
— sa raotsaa. v. pron. Prendre la croix, s'engager dan» une oroiaade. L'a» deux frère» M sont croué» «ou» Louis le II
— Se couper, »e ren- outrer, rn parlant de îeiii roisonti»«, de deux lignes, de deux armes,
.•■lire». Non» non» »nmmi<a croisés a Lyon «an» nom rencontrer. No» lettre» se sont CTO »e««. I* route de Lyon te croise au-desau» ■ ny.
— 8e i- ' nuire par 1» concurrence. Il« 'e «ont croisé» dan» eette entrai
tous deui poursuivaient.
< RoiSB iu.i i \n(;i;i,a.irf.. adi dm s g.
Rpitbète donnée à une variété de «UnTrituI»,
CROI
CROI
composée de deux prismes qui se croisent sous l'angle de 90 degrés.
f.ROISERI E. s. f. Techn. Ouvrage de brins d'osier croisés les uns sut les autres. || S'est dit anciennement pour Croisade.
CROI5ETTE. s. f. (dimin. de croix). Blas. Petite croix. Croix canionnée de croisettes.
— Mar. Barre de perroquet. 0 Cheville qui joint le bâton du pavillon avec le mât qui est au-dessus.
— S'est dit, dans quelques provinces, pour Croix de par Dieu, ABC.
— Escr. Fleuret de maître d'armes.
— Bot. Plante commune dans les champs.
CROISEUR. "s. m. (-ad. croiser). Mar. Bâtiment de guerre, dont la mission est de naviguer dans certains parages, d'aller et de venir d'un point à un autre, soit pour veiller à l'arrivée d'un navire ou d'une flotte, soit pour lui intercepter le passage ou pour recevoir des avis, des messages , etc. Comme le navire qui croise a un certain espace donné à parcourir dont il ne doit pas s'éloigner, il va , vient , rerient, passe et repassé, croise ses routes enfin ; c'est à cela qu'il doit son nom de croiseur. Les croiseurs sont* en observation. No» croiseurs nous ont donné tel avis. Aucune nation maritime ne saurait offrir dans ses annales des attaques plus hardies, des combats plus héroïques et des succès plus glorieux que ceux qui illustrèrent les croiseurs français au commencement de ce siècle. [Merl.)
— Capitaine d'un vaisseau croiseur ou en croisière.
— Ornith. Sorte d'hirondelle de mer.
CROISIC H.E). Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
de Suvenay 'Loire-Inférieure); 2,300 hab
Cr.OISrÈRE. s. f. Mar. (rad. croiser). Parage où s'établit un bâtiment courant dans tous les sens, pour attendre au passage les navires qu'il veut capturer ou ceux qu'il a mission de défendre contre des corsaires. Aller, rester en croisière. La croisière n'a duré que quinze mois, six mois. || Ne se dit que des bâtiments de l'Etat. Ceux du commerce armés en guerre pour leur compte sont dits en course. V. ce mot.
— Par extens. Se dit des lieux, des parages on l'on croise. Le golfe de Gascogne est une mauvaise croisière.
— Ch. de fer. Lorsque deux chemins de fer indépendants l'un de l'autre se croisent de niveau, ils donnent lieu à ce qu'on appelle une croisière. Les rails des deux voies doivent être interrompus , pour que les rebords des roues lussent librement dans cette traversée sans J pouvoir changer de direction.
— Fig. Obstacle. Les eroisières que tous ses desseins se font les uns aux autres. [Saint-Sim.) j
CROISIERS. s. m. pi. Hist. ecclés. Ordre j religieux, congrégation de chanoines réguliers, dont ceux de Sainte-Croix de la Bretonnerie , à Paris, faisaient partie.
CROISILLE. s. f. (pr. kroè-zi-ie). Techn. Petite pièce de bois placée sur le rouet des ûleurs, et qui porte les molettes.
CROISIIJ.ES. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Bapauroe (Pas-de-Calais); 950 hab.
CROISILLON, s. m. ( pr. kroè «ion; rad. croix). Techn. La traverse en bois ou en pierre qui divise une croisée en deux parties. || Morceaux de charpente nui se croisent perpendiculairement. || Cro«si//on» de clutssis. Petits morceaux de bois croisés qui séparent les carreaux d'un châssis de verre.
CROISOIRE. s. f. Techn. Instrument de fer ou de bois , avec lequel on raye le dessus du biscuit de mer.
CROISSANCE, s. f. (dulat. cresetre, croître). Hist. ,nat. Augmentation suooessive de grandeur ou «e hauteur, qui se fait jusqu à un certain âge, cher lis hommes, le» animaux, les plantes, etc. Age de croissance, époque <lr la croissance, fin de la croissance. Fièvre de crois sance. Croissance précipitée. La sécheresse et le f oui s'opposent éminemment à la croissance. (Virey.) La croistane» s'oprre inégali-mcnt , selonle» sexes et les âges. ;ld.l Les hniteni, , les bossus, les rachitiques, etc., offrent div,r» ' <• temples morbides d'une vicieuse crousancs. (ïd.)
— Se dit su plur. Omis», des du tinnn. Si lee croissance» sont irrégniière» ou entravée», il
eut résulter des difformité* monstrueuse». (Vir.y.
— Fig. Omis», de» dictionn. ( est un jeune psprit qui n'a pM pri» toute s» croissance. L'n monr et l'eitime que j'ai pour vous ont déjà pris tinitr leur erois«ance.
CROISSWT. ». m. (du lat. cresrent, même signif.l. Astron. L'une de» phase» de 1» tune, I a figure, l'aspect dr la nouvelle lune jusqu'à «on ITcmicr quartier Le ar0iUa.nt de la lune. La 'une e»t à son croisiant. Les cornes il! Haut. Le nocturne croissant sur l'onde réfléchi, Les yeux attachés au ciel , BU le croissant de la lune errait dans le» nuage», je ^sai» ,,'ir ma destinée. ( li.*t>»ub.)
An front dee deux le ireielétne erm*««ni Arron.lli.ieil ion dlten» paJfceeejBI (MiLLwere )
— Le» pen» de I» c»n eaune appellent rrowsant, le temp» qui l'écoUU depuis la lune ,iouvellc jusqu'à la pleine lune.
, biilt.ait . Inmin.
— Fig. I-ea mui de r»aaplre tore, à oau«e
de leur forme, qui est celle du croissant. L'empire du croissant. On croyait déjà voir les temples changés en mosquées, le croissant arboré où la croix était adorée. ;Boss.)
— Se dit aussi absolument en poésie, et don!, le style soutenu, de cet empire lui-même. Ke lever le croissant , abattre, faire pâlir le croissant.
— Tout ce qui a la forme du croissant, une échancrure en forme de croissant. St-Amaml, en parlant d'un fromage, a dit :
Pourquoi toujours l'apetiasant De lune devient- il croissant?
— Dans le style bail n, on pourrait dire le croissant cornu de la lune.
— Hort. Instrument tranchant en forme d'ar ' ou de croissant dont les jardiniers se servei • pour tailler les gnm.ls arbxas , tonire les p,,.s lissades , etc. Croissant a talon. Croissant f crochet. Double croissant. Croissant à deux pointes.
— Archit. Branches de fer en forme de crochet que l'on scelle dans les jambages des die minées pour y mettre la pelle et les pincettes.
|| Branches de même forme en cuivre ordinairement doré, dont on se sert poui arrêter les portières et les rideaux de fenêtres.
— Hist. Ordrt du croissant. Ordre de chevalerie fondé dans le xv' siècle par René d'Anjou. || Autre fondé en 1800 par Sélim III. || fîouble croissant. Autre ordre que l'on prétend avoir été institué par saint Louis et porté à Naples par Charles d'Anjou.
— Mar. Tringles courbées et clouées aux sabords et au mât d'artimon. || Massifs de bois dur sur l'avant dos affûts. || Portion de cercle décrite par la barre du gouvernn.il. |) Bourrelet ou espèce de grosse tringle clouée , en demicercle, sur l'arrière du mit d'artimon, pour le support du guy.
— Luth. Deux ouvertures en forme de demicercle percées dans la table de certains instruments à corde».
— Hist. nat. Nom vulgaire de plusieurs poissons, de plusieurs champignons.
— Comm. Papier qui offre trois croissants dans le filigrane. Il se fabrique en Provenc et la plus grande partie se consomme à l'on stantinople.
— Vétér. Dne des suites de la fourbure. CROISSANT, part. prés, du v. Croître. Qui
croit. Il est toujours inv. L'humidité croissant par l'influence des vapeurs obscures , nou* amène l'hiver (Libes ) A quoi servent ces prairies balsamiques, ces liages salutaire, ceblé» croissant sans culture, et ces fruits délicieux dispersés par les oiseaux voyaseurs et semés par le souffle des vents? (Doleuze.)
— Fig. On pouvait s'apercevoir que ce sentiment allait visiblement en croissant. (I comte de Las-Cases.)
CROISSANT, ANTE. adj. Qui est susceptible de s'augmenter, de grandir, de l'accroître. Un bruit croissant. Des coarges croissantes. Dn impôt croissant Inquiétude croissante. Les conseils mêmes de Machiavel prouvi nt la difficulté croissant'. (B. Const.)
— Math. On appelle en géométrie Quantité croissante, nne quantité qui augmente à 1 infini ou jusqu'à un certain terme, par opposition à une quantité constante on décroissante. Proportion croissante.
— Mar. Échelle de latitude croissante.
Échelle au moyen de laquelle on mesure lei distances parallèle» à l'équalonr, sur les carte» dont ton» les méridiens sont parallèle» entre eux.
CROISSET. s, m. 'kroi-cè). Erpèt. Ancien nom de la grenouille verte ou rainette. ,
CROISSIR. v. n. T conj. S'est dit pour Rompre, craquer, casser. || Faire du bruit. || Se choqi" r.
CRAISUMS. ». f. frroé-«i/ri-l. Comm. Ti'sr d'une étoffe croiiée. Le tissure de la sergr, qui ■t fuit en rroiv La tissure du drap l'a**] lilure. On connaît la finesse d'une serp. croisure, et celle dn drap à la finr.- I ' v mie est d'une pauvreté désef.| erantr H • mot, qui s diver»e» acception». El'e 1p défini Titsur» A uni étoffe croisé*, et tout est .Lt
— Techn. Opération par laquelle, lors de la transformation des cocon» en soie grége, on réunit deux brin» en X à leur sortie de» filières, c'e»t ce qu'on appelle le tirage de 1» «oie. I croitnre peut encore b' opérer par un seul lil de soie erége , replié et croise sar lui-même.
l'.or» la régularité devi, nt presque table. On ne connaîtras le nom de l'inven teur de la croisure en K.
— Blas. Centre d'un écu divisé en quatre quartiers. Il »e trouve quelquefois un ecusson mi milieu de la croisuic du quartier.
— Mar. Cron que le» verg ne» font nvec le mâts. |1 Croisure d'un CO ;roil où les double» »e rencontr' nt.
-Comm. La levée la pltia large d»n« un m» rai» «alant.
ol Action de crniicr le» ver». L» d> earaité de la meure et de croisure ,tr. TenjOSI j'y ai mêlés . me donne ocea*ion de l»rh»T . le» jmt'flrr. "
( !\OIT ». m. pr. levai). Dr. nrrnt m-ntslion d'un troupeau P»» '« "»
,„.,,,, S,«mflc litlèrslement AccroiRV .'
me marcha entier ver» «on «x* »• décroît [Montaigne».)
CROI
-Jurispr. Bail à ciott. Bail do bétail fan A charge d'en partager le produit on 1 augtoen lation. On le nomme ordinairement et «ouaivem-nt Bail u cheptel, il n'en est qnune modification. || Croit de ceni. V. cm.
— S'est dit pour Croissance. Il est dans la fleur de son croist. (Montaig.)
CROITRE- t. n. 4" conj. et irr. (pr. kroè- ,V«; rad. crescere, même signif.). On écrit arec en accent circonflexe sur l't les trois personnes du singulier du présent de l'indicatif, pour les distinguer de celles du verbe croire, ainsi Que le participe passé crû, crût, crue, crues, et les dérives, pour ne pas les confondre avec cru , crue, du verbe croire. Je crois, lu crois, il croit, nous croissons, vous croisses, Ut croissent. Je croissais, nous croissions. Je crûs, nous crûmes. J'ai crû. Je croîtrai, nous croîtrons. Que fe croisse. Que je crûsse. Se développer, soit en hauteur, toit en largeur ou épaisseur, devenir plus gTand. Croître en peu de temps. Croître à rue d'oeil. Croître insensiblement. Croître arec rapidité. Dn roi enfant qui n'a pas eu le loisir de croître et de mftnr sous vos yeux et sous vos exemples. (Mass.)
— Augmenter, grandir, se multiplier. Les jours croissent. Le danger croît à chaque instant. La rivière a crû de trois décimètres cette nuit. La population de cette colonie croit tous les ans.
— Tousser, venir, se produire. Les plantes et les fruits nécessaires à la vie y croissent en abondance. 11 croit des plantes parasites sur les arbres. Il croit des cannes a sucre en Languedoc, mais elle» n'y mûrissent pas. L'un voyant crottre ses moissons bénit la mémoire de celui à qui il doit l'espérance de sa récolte. (Fléch.) Il voit sous les yeux de Cérès croître ies trésors de la terre. (J.-B. Rouss.)
— Signifie aussi Naître. Corneille en parlant de Paris a dit : Il T crolj des badauds autant et plus qu'ailleurs. L'hysope qui croit dans les plus profondes vallées. (Mass.)
Tous avei orné mon Imago
Do» lauriora qui croissent cho» voul (Voltiih.)
— Se répandre. Le bruit de la guerre, de la peste croit tous les jours.
Il prend l'auxiliaire tire pour marquer
i'état: La rivière est crue; et l'auxiliaire avoir pour marquer l'action: La rivière a crû de 'rots décimètres.
Fig. L'amour, la haine, la colère, croissent par la vue des objets. Les discours des eens du siècle font croitre une foule de désirs dans nos cœurs. (Fléch.) Je vois mes honneurs crottre et tomber mon crédit. (Rac.) Il est prédit que l'Eglise serait petite en son commen- V ment, et croîtrait ensuite. ( Pasc. ) L'amour qui crotf peu a peu et par degrés. ( La Bruy. ) La réputation de cette princesse croissait avec lâge. (Fléch.) V. plus bas croître employé activement.
— Laisser croitre. Se dit en parlant des oncles, des cheveux, de la barbe, etc. Les moines grecs laissent croître leur barbe et leurs cheveux.
— Croitre dans, en. Croître en vertu, en sngesse et en beauté. Le peuple croissait en nombre et en force. (Boss.) Plus il croîtra dans ci tte science funeste, plus les misères publii ies croîtront avec lui. (Mass.)
— Faire croitre. Que votre zèle fasse croître lui du jeune prince. Les persécutions qui
liront crottie l'Eglise. (Boss.)
— Croître , pris activement, a été plusieurs fois employé en vers et en prose. Les dieux m'ont dicte cet oracle, qui croîtra sa gloire et son tourment. (Rac.) M'ordonner du repos c'est crotlre mes malheurs. (Corn.) Cest infailliblement leur croître le désir. (Malh.) Let valets qui se plaignent de leurs gages , peuvent-ils d'eux-mêmes les crotfre en se garnissant les mains T (Pasc.) Ces phrases, on crolire est pris dans une signification active, ont été blâmées par de bons auteurs. Voltaire dit : Croître aujourd'hui n'est plus actif, on dit accroître: mais il semble, continue-t-il, qu'il est permis en vers de dire croître mes tourments , mes ennuis , mesdouleurs, mes peines. Nous pensons comme lui à cet égard, c'est à-dire, que hors de là on ne peut se permettre cette licence.
— Ce mot ne rime qu'avec ceux en oiire, prononcé oè , comme cloître , quoique Corneille ait dit :
La rletoire ion droit do 1« faire renaître ,
81 ma haine est trop faible, elle le fera croître
Il est vrai que dans le temps de ces granas poètes on prat.Dnçait crètre ; mais cette prononciation n'étant plus usitée , de pareilles rimes ne seraient plus tolèrables.
— Fig. et prov. Ne faire que croître et embellir. Se dit d'une jeune personne qui, en prenant de la taille, voit s'augmenter ses charmes,
| Se dit aussi de certaines choses qui augmentent, soit en bien, soit en mal. Il s'adonne de plus en plus à la boisson, à la débauche, etc. Cela ne fait que croitre et embellir.
— Prov. Mauvaise herbe croit toujours. Se dit, par plaisanterie, des enfants qui grandissent beaucoup. || A chemin battu il ne croit point d'herbe. Se dit d'une femme que l'excès des plaisirs sensuels rend stérile
CROIX, s. f. ( pr. kroè; du lat. crux, même •igmf. ; ou du celt. croug et croas). Instrument composé de deux pièces de bois qui se coupent et se traversent ordinairement a angles droits , et sur lesquelles on attachait autrefois les malfaiteurs pour les faire mourir.
cnoi
en ce sens il est synonyme de PiAtr.ee. gibet. ! Le uppliM de la croix. La croix était le suppl ce des voleurs, des esclaves, etc. A home et presque partout, on laissait indéfiiiirr.t,nt le condamne sur la croix; les oiseaux, leslêtes farouches venaient en emporter des Ïambe» ux. (Val. Paris.) Le supplice de la croix fut intfdit par Constantin. (Id.)
— Le signe de ta croix. Signe, figurant luU croix, que les chrétiens font en portant la mair. droite du front à l'estomac , puis de l'épaule gauche à la droite. Faire le signe de la croix Faire un signe de croix.
— Croix de par Dieu ou Croix de Jésus. Alphabet pour apprendre à lire. Acheter une Croix de par Dieu à uu enfatlt. Il en est à la Croix de par Dieu.
Eh '. messieurs, lais-je lire f
Jo n'ai Jamaii appril que ma Crois de par Dieu.
(La Fontaine.)
— Relig. chr. Le mystère de la rédemption du genre humain, supplice souffert par Jesus- Christ pour le salut des hommes. Les opprobres et les souffrances de la croix. (Mass.) La conversion du monde était réservée au Christ ; c'était le fruit de sa crot*. (Boss.) Dieu achève de le confondre par le mystère de la croix.
— Se dit aussi des représentations et figures de la croix qui sont dans les églises , les maisons chrétiennes, les chemins ; sur les édifices religieux. Croix de bois , d'or, d'argent, de fer, de vermeil , d'étoffe, de broderie , d'émail, etc. , et qui représentent la croix de Jésus-Christ. Porter la croix aux offices et aux processions. Planter une croix en quelque endroit. Cne croix lumineuse apparut a Constantin. Croix d'évêque ou croix pastorale. Croix archiépiscopale. Les ouvriers évangéliques qui vont planter la croix sur les rivages étrangers. (Fléch.) La croix de Jésus-Cbrist qu'elle embrassait. (Id.) Que ta croix dans mes mains soit à ma dernière heure. (L. Rac.) Quand je te parlai pour la première fois , tu vis cette croix briller à la lueur du feu sur mon sein. (Chateaub.)
— Le bois sacré qui a servi d'instrument à ce mystère. La vraie croix. Quelques auteurs disent qu'elle était haute de cinq mètres et que ses bras étaient longs de deux à trois mètres. On ignore de quel bois fut formée la vraie croix. Un grand nombre de villes croient posséder des parties de la vraie croix. Ste Hélène, dans son voyage à Jérusalem, apporta la première en Europe le bois de la vraie croix. Adorer la croix. La sainte croix. L'Invention de la croix. L'Exaltation de la croix. Etendu sur la croix. Attaché sur la croix. 11 allait au Calvaire portant sa croix sur ses épaules. (Boss.)
— Fjg. Mettre ses injures, ses ressentiments au pied de la croix, pour dire, En faire le sacrifiée à Dieu, les offrir à Jésus-Christ. Pardonner pour l'amour de Dieu à ceux qui nous ont fait du mal. || Signifie aussi une affliction que Dieu nous envoie. Il faut que chacun porte sa croix en ce monde. On est las de porter sa croix quand il faut la porter si loin. (Fléch.) Sa doctrine n'annonçait que des croix et des souffrances. (Mass.) Maintenant elle a préféré la croix au trône. (Boss.) On ne quitteiait jamais les plaisirs du monde pour embrasser la croix de Jésus-Christ. (Pasc.)
— Le culte de la croix. Le christianisme. Faire triompher la croix. L'étendard de la croix. Aux peuplOB d'Antioehe il impoie des lois,
Et leur fait embrasser le culte de la- croix
(B. Loimia.) — Liturg. Invention de la sainte Croix. Fête instituée en mémoire de ce que Ste Hélène, mère de Constantin , trouva la vraie croix en terre sur le Calvaire, où elle fit bâtir une église. On la célèbre le 3 mai. || Exaltation de la sainte Croix. Fête qui se célèbre le 14 septembre, en mémoire de ce qu'Héraclios rapporta sur le Calvaire la vraie croix que Cosroès, roi des Perses, avait enlevée 14 ans auparavant, lorsqu'il avait pris Jérusalem sur l'empereur Phocas.
— Hist. eccl. Triomphe de la croix. Fête qui se célèbre à Tolède en Espagne, en mémoire d'une croix miraculeuse qui apparut daDs le ciel.
— Prendre la croix. Se disait de ceux qui s'engageaient autrefois par un voeu solennel à faire la guerre aux infidèles et aux hérétiques, et qui portaient une croix sur leur vêtement.
V. CROISAOE
— Signe que portent les chevaliers et dignitaires de divers ordres , soit au cou, soit attaché sur l'habit par un ruban , ou en écharpe. La croix des chevaliers du St- Esprit. La grand'ooix , les giand'croix de l'ordre de Malte. La croix de St- Louis. On dit aussi par imitation , la croix de la Légion d'honneur, bien que la décoration de cet ordre consiste en une étoile à cinq pointes. L'ordre de St- Louis et celui de la Légion d'honneur ont aussi des grand'eroix.
— Cérém. Dn archevêque, un primat fait porter une croix devant lui dans les cérémonies. Le pape fait porter la croix en tous lieux. Les grands patriarches la font aussi porter partout, hors de Rome ; les primats, les métroi olitains et ceux qui ont droit de pallium , seulement dans leur juridiction.
— Epith. Adorable, sainte , divine, sacrée, élevée, pesante, salutaire, propice, vu i symbolique, etc. || Périphr. L'arbre, l'i
de la croix. Arbre ou mou Rédempteur a suspendu mes fers (L. Rac.)
CROI
— Pour rendre cette pensée : File prit de tenu bénite et fit le signe de la croix. Voltaire
a dit :
Kilo descend, se retrousse, entre vite, Signe sa faoe en trois Jets d'eau bénllo.
— Ane. monum. L'un des côtés d'une pièce de monnaie dont le revers représentait des piliers, de là l'expression jouer à croix ou pile. Jeter en l'air une pièce de monnaie, et avant qu'elle soit retombée nommer le côté qu'elle présentera.
, — Fig. et fam. N'avoir nt croix ni pile. litre sans argent. || Jeter à croix ou pile. C'est engager une affaire sans s'inquiéter du succès.
— Faire une croix sur un mur . sur une porte avec de la craie ou de toute autre manière. || Faire une croix, faire sa croix. Tracer une croix avec une plume au bas d'un acte ; ce qui tient lieu de la signature des personnes qui ne savent pas écrire.
— Techn. Se dit en général et absolument de toute rencontre de deux droites, de manière à former quatre angles. Si la rencontre a lieu sur deux perpendiculaires, les angles seront droits ; dans tout autre cas, les angles aigus et les angles obtus seront entre eux opposés au sommet. Faire une croix. Mettre en croix. Marquer d'une croix. Construire en croix. Croix de St André, croix formée de deux droites qui se coupent obliquement , ainsi nommée , parce que l'apôtre André fut mis à mort sur une croix de cette forme. || Morceau de bois sur lequel sont montées les têtes de chardon à carder.
— Mar. Forme que prennent les deux câbles d'un bâtiment affourché , lorsqu'en évitant il passe par dessous le câble qui ne travaille pas. \\Etre en croix, se dit des vergues, lorsqu'elles se trouvent brassées perpendiculairement à leurs mâts || Crois de Si-André. Forte et large sangle placée quelquefois en sautoir sur l'avant de la misaine , pour la fortifier dans une tempête, et tenir le fond de la voile éloigné de l'étai.
— Jeu. Croise de Jérusalem. Plusieurs morceaux de bois que le joueur doit adroitement rapprocher et enchevêtrer les uns dans les autres en forme de croix.
— Manég. Faire faire des croix à courbettes ou à ballotades. Faire exécuter à un cheval en avant, en arrière et sur les côtés, des sauts tout d'une haleine, de manière à simuler la figure d'une croix.
— Mus. Signe employé dans la basse chiffrée, après un 4 pour marquer la basse augmentée, et après un 6 pour marquer la sixième sensible.
— Prov. Baiser les pouces en croix. Faire les vœux les plus ardents pour le succès d'uce entreprise. || Quand nous serons à dix nous ferons une croix. C'est déjà beaucoup, mais ce n'est pas fini. Ç Aller au-devant de quelqu'un avec la croix et la bannière. Le recevoir avec grand appareil. Se prend souvent ironiquement.
— Blas. Réunion du pal et de la fasce. || Une des douze pièces honorables de l'écu. || Croix
i ancrée. V. ancré. || Croix anilée ou fer de moulin. Celle qui ayant ses extrémités terminées en doubles pointes recourbées , est en i outre percée par le milieu. || Croix à degrés. Celle dont le pied est posé sur une maçon- ! nerie en forme d'escalier. j| Croix recroisee. V. recroisé. || Croix à huit, douze ou seize j pointes. V. pointe. || Croix de Toulouse. Croix i vidée, tréflée, et pommelée d'or. || La croix de I Toulouse se met sur les armoiries qu'on prétend être descendues du ciel. || Croix tréflée. V. tréflée. || Un patriarche porte une croix double dans ses armes. Un pape porte une croix triple. || Croix de Lorraine. Croix qui a deux traverses. || Croix pectorale. Croix d'or que les évêques et les abbés réguliers portent au cou.
— Arch.it. Croix grecque Celle dont les quatre bras sont égaux entre eux. Le plan de l'église de Ste-Geneviève à Paris est une croix grecque. || Croix latine. Celle dont un dos quatre bras est plus long que chacun des trois autres. Le plan de Notre-Dame, à Paris, est une croix latine. || Croix de St-André. Croix grecque qui repose sur deux de ses bras. Le chevalet sur lequel on scie les bûches en travers, les pieds pliants d'une table, sont des croix de St-André, qui, du reste, sont bien représentées par la lettre X.
— Ane. prat. Croix. Signe dont leprocureur de la partie condamnée se servait pour indiquer les articles qu'il rejetait d'un état de frais.
— Ane. jurisp. Croix de cens. Cens payable en deniers, parce qu'en France, autrefois, la petite monnaie était marquée d'une croix. || Appellation sous deux croix. Cause d'audience relative à des dommages-intérêts contestés. || Appellation sous trois croix. Procès par écrit relatif au même objet.
— Astron. Nom de la constellation du Cygne.
— Véner. Croi* de cerf. Espèce de petit os cruciforme qui se trouve dans le cœur du cerf.
— Bot. Croix de Calatrava ou de St-Jacques. Belle espèce d'amaryllis. || Croix rie chevalier de Jérusalem ou de Malte. Plante d'ornement. || Croix de St-André. Nom vulgaire de la valentino ou croisette velue. || Croix de Lorraine Espèce de cactus très-épineux.
— Chir. Croix de Malte. Sorte de bandage.
— Conchyl. Croix de mer. Nom marchand de l'huître appelée aussi manteau.
CROIX ROUSSE (la).Géogr. Ch.-l. de canton, arr. de Lyon (Rhône) ; G00 hab.
CROQ
— 8yn. comp. croix, afflictions. Le premier est du langage de la dévotion, le second du langage ordinaire. Ix-s afflictions sont des croix, lorsqu'on les considère comme des aoversités distribuées par la Providence, pour éprouver et faire valoir le mérite du chrétien. CROMESQUIS. s. m. Art culin. Sorte de ragoût polonais.
CROMLECH, s. m. Ant. celt. Monument druidique, formé de plusieurs grosses pierres rangées en cercle autour d'une pierre plus élevée qui est posée debout. 11 le força de se battre avec lui dans le cromlech des pieri jomatres. (G. Sand.) Je me rappelle fort bien M que vous m'avez raconté autrefois des fées ou fades qui hantent les antiques cromlechs gau lois. (Id.)
CROMMYOMANCIE 3. f. (et. gr., «eipfvov , ognon ; ssmii , divination). Divinat. Sorte de divination qui se pratiquait au moyen du ognon.
CROMMYOMANCIEN, IENNE. s. Qui prati que l'art de la crommyomancie.
CROMORIVE. s. m. Techn. Tuyau du jeu de l'orgue, à l'unisson de la trompette. || Sorte d'instrument à vent fermé par le bas, et d'où le son ne sort que par deux trous.
CROMAVEIX fOlivier), protecteur d'Angle terre, né en 1599 dans le comté de Huntingdon, fit condamner » mort le malheureux Charles 1", 1649, proclama la république, dont il fut reconnu chef sous lavnom de protecteur, et régna en souverain absolu. 11 mourut en 1658. || cromweix (Richard), son fils, reconnu pour son successeur, ne conserva l'autorité que pendant quelques mois, et mourut en 1719. CROIS', s. m. Miné'. Terre, sable où l'on trouve beaucoup de débris de coquillages. B Dans le nord de la France, il se dit pour Plâtras, gravois.
CROIVE. s. m. Mar. Machine qui, dans lcf ports de mer, sert pour charger et décharger les navires.
— Pêeh.Nomgue les pêcheurs donnent aui endroits garnis de grands herbages, de racines d'arbres, qui sont au fond de l'eau et dans lesquels le poisson se retire.
— Métroi. Monnaie d'argent du royaume de Danemark. La vieille crone vaut 3 fr. 25 cent. : la nouvelle 3 fr. 35 cent. On dit aussi couronne
CRONEGK (J.-Fréd., baron de). Poète allemand, né à Anspach en 1731, mort en 1756.
CRONIES ou CRONIENNES. s. f. pi. (eu gr. Kpivoî, Saturne). Hist. anc. Fêtes que 1er. célébrait à Athènes en l'honneur de Saturne Les croniennes des Grecs étaient la mêœ; chose que les saturnales des Romains.
CRONOGRAmiE. s. f. (et. gr., Kpovo,, Sa turne ; Tfàp» , j'écris). Astr. Description de la planète de Saturne.
CRONOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne la cronographie. Traité cronographique. Fragments cronographiques.
CRON-STADT. Géogr. Ville maritime de 1s Russie d'Europe; 40,000 hab.
CRONSTEDTITE. s. f. Miner. Silicate nor alumineux de couleur noire, formant une poussière verte et cristallisant en prismes hexaèdres réguliers. Il se rencontre en Bohême.
CROO. s. m. Mamm. Nom d'une espèce du genre semnopithèque.
CROOMIE. s. f. Bot. Genre de la famille des berbéridacèes , formé pour une seule espèce croissant dans l'Amérique septentrionale
CROPIOT. s. m. Bot. Petit fruit sauvage d'Amérique, dont on se sert comme d'engrais
CROQUADE. s. f. On donnait ce nom aux infidélités que Louis XIV faisait à ses maîtres ses ; c'est ce qu'on appelait croquer le roi.
— Peint. Composition faite à la hâte d'une esquisse, d'un croquis.
CROQUANT, part. prés, du v. Croquer. 1 est invar. Qui croque ouelque chose. Des enfants croquant des pralines. C'est à tort qu. Molière l'a fait varier dans la phrase suivante, mais alors la règle des participes n'était pr. encore parfaitement établie.. Il ne manquera pas de vous parler d'un pain de rive, relevé de croûteB croquantes sous la dent. (Mol.)
CROQUANT, s. m. (rad. croc, parce qut anciennement les soldats, eu temps de guerre, n'avaient pour toute* armes qu'un croc . No;. sous lequel on désignait autrefois les gens de la campagne et les vilains.
— Cette expression injurieuse désigne le plus ordinairement un gueux, un misérahle, un pauvre diable.
Elle se saure Çla colombe), e» la-deMcs Passe un certain croquant qui marchait les pieds au
(La FaatAiAl.)
— Sot , tat, personnage sans consistance et sans considération; un homme de rien, un in connu sans importance et sans appui dans '. monde. Ce rroouan/ qu'à l'instant je Tiens tîtvoir sortir. [Mol.)
— Hist. On appela croouanf» les paysan? delà Guienne qui se révoltèrent sous Henri IV et Louis XIII, 1593, et qui furent soumis eu
CROQUANTES, s. f. pi. Pâliss Gftteaui d'amandes séchées au four. Croquantes montées.
CROQUÉ, part. pase. du v.Croquer. Serai li-
CROQ
adjectiv. Mangé avidement. Os pralines ont clé bien vite croquées.
— Dessin. Indiqué par quelques traits. Ce dessin n'est que croqué.
_ Littér. Se dit aussi des pièces de théâtre. Cet nmour do nos yen* pour les beautés brusquée» F lit nue nous n'avons plus que des piéeos crotpicea (F. i.« Keofciiaiuu.)
CROQUE-ABEILLES, s. f. Ornith. Nom vulgaire do la mésange ou de la charbonnière.
CHOQUE AU SEL (À LA), ioc. adv. Sans outre assaisonnement que le sel. Cette locution parait être un abrégé de, A la manière de celui qui croque une chose assaisonnée au sel. Manger des artichauts a la croque au sel.
— Pop. et par menace. Je le mangerais à la croque au sel. Se dit d'un homme auquel on se croit très-supérieur en force.
CROQUE- LARRON, s. m. S'est dit pour Ecornilleur, parasite.
CROOUEMBOUCHE. s. m. Pâtis. Prépara- „on de croquignoles, degimblettes de nougats et autre pâtisseries croquantes. Croquembouche à laSoubise. Croquembouche de quartiers d'oranges, de marrons glaces au caramel, noix vertes, etc.
CROQUE-MORT. 8. m. Pop. Porteur chargé par l'administration des funérailles d'enlever les cadavres et de les transporter dans le corbillard. Un croque-mort.
CROQUE-NOISETTE ou CROQUE NOIX.
m. Mamm. Nom vulgaire du muscardin
CROQUE-NOTE. s. m. Musicien qui exécute facilement , mais sans expression et sans goût. On ne l'emploie que par moquerie. Un croquevoie lit la musique la plus énergique sans y rien comprendre. (Cast.-Blaze.)
CROQUER, v. a. 1" conj. Manger des choses qui craquent, qui font du bruit sous la dent. Croquer des pralines. 11 croque des croûtes.
Assaillir un poulet hérissé de lardon»,
Friper un bon morceau, croquer des macarons (Noei.)
— S'est dit pour Dérober. Si le croqua si souplement, qu'il ne fut de âme aperçu. (Cent Nouv. nouv.)
Fam. Manger vite et avec avidité. 11
croque un poulet en moins de rien.
— Fig. Signifiait Jouir d'une femme. Il pensait vous croquer comme beaucoup d'autres, mais il voit bien qu'il n'en cassera que d'une dent. (Ghérardi.)
Trop bion croyait , ces sreurs étant peu sngos ,
Qil'il en pourrait croquer uns en passant. (L* Font.)
fi<r. et fam. N'en croquer que d'une dent.
Ne pas obtenir ce qu'on désire. Vous n'en croquerez que d'une dent, li n'en a croqué que d'une dent. || Croque' le marmot. Attendre longtemps. Vous m'avez fait croquer le marmot pendant plus de deux heures.
Peint. Prendre à la hâte, au moyen du
crayon , etc., les traits principaux d'une figure, d'un groupe, etc. || Indiquer seulement par quelques traits la première idée d'un tableau, d'une composition. Je gâte cette pièeir par la grossièreté dont je la croque. (M-* de Sév.)
— Fig. et fam. Il n'a fait que croquer ce poème, ce roman, etc. Se dit d'un poème, d'un roman, etc. , qui n'a pas encore reçu la dernière main.
Fig. et fam. On dit d'une jeune personne
très-jolie , qu'e'Je est jolie à croquer. Cette jeune fille est gentille à croquer. Elle est à croquer. Il On le dit quelquefois d'un petit garçon. Cet enfant est gentil à croquer.
Fifî. et fam. et par ironie. Etre laid à
croquer. Etre fort laid. || On dit aussi , dans le même sens, d'une personne peu intelligente, ell' est d'un* bitiie à croquer. Elle est si bête, qu'elle mériterait qu'on fit son portrait.
enoqOKR. v. n. Se Hit des choses dures qui
craquent sous la dent. (> pain d'épice croque bien sous la dent. Ces lentll.es sont pleines de gravier, elles croquent sous les dents.
CROQUE-SOL. s. m. V. cnoQce-NOTF.
CROQUET, s. m.. Sort.- .le pâtisserie lèche et assez m incequi croque sous la dent. Manger des croquets. Faire, vendre des croquets. Marchand de croquets.
CROQUETTE, s. f. (dimin. de croquet). Art ruln. Espèce de boulette de riz, de pâte de |.n„,mes de terre , etc., que l'on fait frire. Croquettes de rix. Croquette» de pommes de terre. Scrvez-nou» des croquettes de nz à la bourgeoise. Nou»avons mangé des croq dette». Cro- ..nette» de marron» à la dauphii.e , de [ ommes -rre ». la vanille, de semoule ou oafe , de nô'jille» au citron confit , etc. || Filet de certaine» parties de volaille et de e,hier qu'on fait griller ou fr-.re. Croquettes de lapereaux. CnOQUBUn r.rsE §. [ni. croquer). Celui,
celle qui croque quelque rh"se. | Fam. C'est un orafld eroqutW, Se dit d'un grand man-
gan
Un Tien» renard . m m > de» plus fins. Grand rraqurur de pnnlel. , s;r.nd preneur de lapins.
CROS
bonne croquignole sur le nez. Si j'avais pu les exterminer, les hacher tous, je l'aurais fait; mais il n'y a pas eu moyen de leur détacher seulement une croquignole. (Bouchon-Dubournial.)
— Par plaisanterie, Scarron appelle des doigts vigoureux, des arbalètes à croquignoles.
fig. J'ai prêté aujourd'hui mon visage à
Sophocle, pour recevoir des croquignoles. (Volt.) Son rêve et sa mère, qui la connaissaient belle et légère , craignaient qu'elle ne donnât une croquignole à la vertu. (Contes de la reine de Nav.)
— Art culin. Sorte de pâtisserie sèche et très-dure. Manger des croquignoles. Croquignole* d'office. Croquignoles à la chartre.
CROQUIGNOLE , ÉE. part. part, du v. Croquiguoler. S'empl. adjectiv. Qui a reçu des croquignoles. Son nez a été bien croquignole.
CROT
CROU
. . Quand on ne voit goutte Croquignclé par qui vous platt.
on est
(SckRSOa.)
CROQUIGNOLER. v. a. 1" conj. Fam.
Donner des croquignoles. 11 voulait le croquignoler.
CROQUIS, s. m. (pr. Tcro-M; rad. croquer). Peint. Première idée jetée précipitamment sur le papier, soit au crayon, soit à la plume, et sans chercher ni l'effet ni la pureté des formes. Faire le croquis d'une hgure. 11 a eu lestement lait le croquis de ce groupe. Ce cahier est plein de croquis. Le croquis d'un dessin. Les croquis des grands maîtres sont fort recherchés. (Duch.j
— Fig. 11 se dit aussi des ouvrages d'esprit. 11 a jeté sur le papier le croquis de son poème.
— Syn. comp. croquis, esquisse. Lorsqu'un croquis est plus arrêté , il reçoit le nom d'esquisse.
CROSSANDRE. s. f. (et. gr., xpooo-05 , frange , àvT|0 , homme ; étamine en botanique ). Bot. Genre de la famille des acanthacées ecmatacanthées , ne contenant encore que deux espèces originaires de l'Inde.
CROSSE, s. f. (rad. croc, à cause de son extrémité qui est en forme de croc). Bâton pastoral d'un évêqtie, d'un ancien abbé. Crosse d'or. Crosse d'argent. Crosse de bois. Il officia avec la crosse et la mitre. Ce prélat s'appuie beaucoup sur sa crosse. La crosse est le symbole du pouvoir de l'autorité ecclésiastique. (Fleury.) Le pape et les cardinaux-évêques ne se servent jamais de crosse à Rome. (Id.) Les premières crosses n'étaient que de simples bâtons de bois , qui eurent d'abord la forme d'un T, et dont on se seivait pour s'appuyer. (Id.)
— Anat. Partie de l'aorte qui se recourbe sur elle-même.
— Écon. rur. Long bâton d'environ trois mètres, qui sert à soutenir les claies d'un parc à moutons.
— Jeu. Bâton courbé par le bout, dont les enfants se servent pour pousser une pierre, une balle, etc. Les jeunes filles , armées d'une crosse recourbée, imitent les divers ouvrages du labour. (Chateaub.)
— Mar. Pièce du gouvernail d'un bateau.
— Techn. La partie recourbée d'un fusil, d'un mousquet, d'une arquebuse, qu'on appuie contre l'épaule pour tirer. La crosse d'un fusil. Il a brisé la crosse de son mousquet. Ils l'ont assommé à coups de crosse de fusil. || Crosse d'aiguière. Anse d'une aiguière faite en forme de crosse. || Couteau à crosse. Couteau dont le manche est arrondi par le bout.
— Prov. Crosse de bois, éréque d'or.
CROSSE, ÉE. part. pass. du v. Crosser.
S'empl. adjectiv. Qui porte, qui a le droit de porter une crosse. Abbé crosse et mitre.
CROSSER. v. a. l"conj. Pousser une balle, une pierre avec la crosse. Crosser une balle. Cet enfant aime beaucoup à crosser les pierres.
— Battre quelqu'un.
— Fig. Gronder sévèrement. On l'a fortement crosse.
— crosser. v. n. Pousser avec une crosse. Cet enfant est allé crosser. 11 ne fait que crosser.
— Fig. et fam. Traiter quelqu'un avec mépris. C't'»t un homme à crosser. || Aimer à rmsser. Aimer à médire contre quelqu'un ; se moquer de quelqu'un.
se cROSsr.R. v. pron. Se battre, se chamailler. Us »e «ont rudement crosses, l'on.
CROSSETTE. s. f (dimin. décroît»*). Agric. Branche de vigne, de flgutet , etc.,
a laquelle on laisse, en la taillant, un peu de boi» de l'année précédente, pour faire dei bouture*. Croaaette de rlgne. Crossette de Hi
— Archit. Partie d'un vouloir qui est pro-
horttontalemenl au delà du joint de la
«■OUte, 'I Partie de» lits de pierres tai> pcndiculairement au couronnement. || I
d'un chambranle. || Plâtre a crttc d'une
C1\0 ïEUR, EU9B. ». Celui, oelle qui orosse,
qui s amuse à croiser arei ITO, une
urs.
— Fig. et fam. Moqueur, médisant.
CROMILLOR ' *"' H ion; dimin.
1 ourbl e .1 m
CROMOLBPIRE 1 f gr.,
• .1 .. 1 de» «j nanlhérèes «énccioindees , forme pour
une petite plante de la Nouvelle-Hollande, seule espèce qu'il renferme.
CROSSOPE. s. m. (et. gr., xosooo? , bordure; novt , pied). Mamm. Genre de musaraignes établi pour la musaraigne d'eau.
CnOSSOPÉTALE. adj. des 2 g. (et. gr. , ipmii; , frange; tsivaXov, pétale). Bot. Qui a les pétales en forme de frange.
CROSSOPÉTALE. s. f. Section du genre gentiane , comprenant celles qui ont les corolles ciliées sur les bords de leurs divisions.
CROSSOrHOFtE. s. m. (et. gr., xpoooôç, frange ; çopèî , porteur). Erpet. Genre de vers nématoïdes , voisin des ascarides, établi pour deux espèces de vers parasites du daman de Syrie.
CROSSOrTKRYXE. s. f. (et. g'. , xpoo-oèç , frange; Tecipu; , ai'.e). Bot. Genre de la famille des rubiacees , formé pour une seule plante, dont on ne connaît pas encore 1er fleurs. C'est un arbrisseau de l'Afrique tropicale.
CROSSOSTÉPHION. s. m. (et. gr., xpooriî, frange ; <rté<joî , couronne). Bot. Genre de la famille des synanthérèes sénécionidées , ne renfermant qu'une seule espèce. C'est un arbrisseau couvert d'un duvet blanc, observé aux environs de Canton et de Manille.
CROSSOSTYLIDE. s. f. (et. gr. , xsoooo; , frange , muM; , colonnette, style en bot). Bot. Genre de la famille des myrtacées , ne renfermant qu'une espèce, découverte à ïaïti.
CROSSOTE. s. m. (du gr. xpoooo5, frange). Entom. Genre de coléoptères tetramères , famille des longicornes, renfermant sept espèces toutes originaires de l'Afrique, et qui ont pour type le crossote plumicorne , reçu de Galom.
CROSSURE. s. m. (et. gr., xpoco-6<;, frange ; o'ipà, queue). Erpét. Genre de reptiles de la famille des sauriens.
CROTALAIRE. s. f. fdtt gr. xoà-.alo-j , grelot). Bot. Genre considérable de la ,'amille des papilionacées, renfermant deux cents espèces au moins, réparties en sept sous-genres ; en crotalarie, sphérocrotale, chrysocalyxe, cyrtolobe, clavulion, priotropis.
CROTALE, s. m. (du gr. xpottO.ov , grelot , cresselle). Erpét. Genre d'ophidiens, génétalement connus sous le nom de serpents à sonnettes, et dont les espèces, assez peu nombreuses, appartiennent toutes à l'Amérique.
— Hist. anc. Espèce de castagnettes ou de grelots dont les prêtres de Cybele se servaient en dansant pour marquer la mesure. Jouer des crotales. || Sorte de sandale fort lourde, que l'on chaussait pour battre la mesure avec le pied.
— Art milit. Dans la musique militaire , on donne quelquefois le nom de crotale au chapeau chinois garni de sonnettes et de grelots.
CROTALinri, ÉE. adj. (et. gr., xpcVcaXav , grelot; M-jç , figure). Erpét. Qui ressemble à un crotale. || crotalides. s. m. pi. Famille de l'ordre des reptiles ophidiens, ayant pour type le genre crotale.
CROTAL1STRE. s. f. ( rad. crotale ). Ant. Joueuse de crotale. Les crotalistres , chez les Grecs comme chez les Romains . égayaient 1rs festins de leurs chants et de leurs danses.
M.Nap. Landais écrit cmtnlistrie. Nous
n'avons trouvé cette, orthographe nulle part.
CROTALOÏRF.. adj. des 1 g. (rad.erndifi 4t . Erpét. Qui a la tonne d'un crotale. || CROTAloïdes. s. m. pi. Famille de reptiles qui a pour type le genre crotale.
CROTALOriIORK. 1. m. (et. pr., nfcrwlov , grelot ; s?ooô; , porteur). Erpét. Le même que le crotale.
CROIALURE. adj. des 9g. 'et. gr., «pitaX». , grelot ; oùpi , queue). Erpét. Qui a la queue en forme de grelot. || -c rotai.cres. s. m. pi. Famille de l'ordre des reptiles ophidiens , ayant le genre crotale pour type.
CROTAPIIAL, MX. adj. (du gr. xfoxaço;, tempe). Anat. Se dit d'une des pièce» osseuses élémentaires de la tête,
CROTAPHE. s. m. fdu gr. xPot»=-.; , tempe). Mèdeo. Céphalalgie qui a son siège aux régions temporale*.
CnOTAPHIQUE. adj. des 9 g. (du gr. xpétovac, tempe). Anat. Qui appartient a la tempe. Artère erotaphique.
CROTAPHITE. adj.des2g. (du gr. «f*rctf oj , Anat. Se dit d'un muscle qui occupe des tempes , et qui lire en haut la mâchoire inférieure.
CROTON. s. m. Genre de la familli phorbia. nfermant un tres-
■ , des arbi ou deavbuatei propres a l'Amérique tropicale,
.01 il» sent très communi.
CBOTONATB, s. m. Chim. Gem.
produits par la
Mes.
CROTONB. Gèogr. aao. VlUe de la 1
la molle»»? di ii mœnra .
thagore eui
jourd'iiui Cnrlone.
— Bot. Sorte de champignon qui 1 le» arbre».
— Chir. Tumeur fongueuse et développée sur les m- 1
I r.ulilM t I. al,. Ilot, g
croton. H crotonees. s. f. pi. Section de la famille des enphorbiacées , dont le type est le genre croton.
CROTONIATE. adj. et s. des 2 g. Habitant de Crotone. || Qui concerne cette ville ou ses habitants.
CROTONINE. s. t. Chim. Alcaloïde découvert dans la graine du croton tiglion, et dont l'action sur l'économie est très-violente.
CROTONIQUE. adj. des S g. Chim. Dénomination donnée aux sels qui ont pour base la
CROTONOrSIDE. s. f. ( de croton , et du gr. Ji|nç, apparence . Bot. Genre de la famille des euphorbiacées crotonees , établi pour une plante herbacée de l'Amérique septentrionale.
CROTOPHAGE. s. m. Ornith. Oiseau qui se nourrit ordinairement du fruit du croton.
CROTOPHAGINÉES. s. f. pi. (de crolon.ct du gr. <?àYu., j-; mange). Ornith. Sous-famille des cuculidées comprenant le genre crotophage.
CltOTTE. s. f. (du lat. barb. creta, craie, terre gluante et tenace> Boue des rues et des chemins délayée par la pluie. Les rues sont pleines décrotte. Aller, courir parla crotte, par les crottes. On l'a tratné dars la crotte. Il y a un pied de crotte sur votre habit.
— Fig. et pop. Etre, tomber dans la crotte. Etre, tomber dans une honteuse misère.
— Par extens. Fiente de certains animaux. Crottes de brebis, de chèvres, de lapins, etc.
— Expr. prov. et fig. Les chiens ont mangé la crotte. La gelée a séché la rue.
CROTTÉ , ÉE. part. pass. du v. Crotter. S'empl. adjectiv. Couvert de crotte. Vous êtes tout crotté. Un habit crotté. Pour un si long trajet no snis-je assez crotté?- (Destonches.)
— Fam. On dit d'une personne dont l'extérieur est sale et misérable, Il a l'uir crotte. H est bien crotté.
— Fig. L'amour est nu , mais il n'est pas crotté. (La Font.)
— Fig. et fam. On appelle un mauvais poète, un poète crotte'.
— Expr. prov. Lire crotté comme un barbet , cro'té jusqu'à l'échiné , jusqu'aux oreilles. Etre fort crotté. || // fait bien crotté dans les rues. Les rues sont bien sales. Il y fait un peu crotté ; mais nous avons la chaise. (Mol.)
CROTTER. v. a. 1" conj. (rad. crotte). Salir avec do la crotte. Vous avez crotté tout votre habit. Prenez garde , vous allez crotter votre robe. Vos bottes crotteront le parquet. Cet homme-là est vindicatif; nous l'avons crotte autrefois, maintenant il nous crotte. (Dict. hist.) Il était quelquefois rentré des foies de Paris ou des bals do l'Odéon en crotlant ses bas de soie et gauchissant ses escarpins. (H. de Halz.
— se crotter. v. pron. Amasser de lacrctte en marchant. Vous vous êtes bien crotté. Rlle se crottera. Il va se crotter. Elle s'est toute crottée.
CROTTEUX ,
Crotte.
EUSE. adj. S'est dit pour
CROTTTFIE, EE. part. pass. du v. se Crot-
tifier. Couvert de rrotte.
CROTTTFIEn (SE), v. pron. 1" conj. (da lat. lia.h. creta. crai -, terre gluante et tenace; f,;<cre , faire), Il [rend deux 1 aux 1'" et 2" pers. pi, de l'imparf. de l'ind. et du prés, du subj. Se couvrir de crotte. Nous n'avons trouvé ce mot que dans Scarron.
CUOTTIN. s. m. Rzcrémenta des chevaux, des moutons et de quelques autres animaux. Du crottin de cheval. Du crottin de mouton.
CROTU , UB. adj. Marqué de petite vérole. Ce mot a été employé par J.-J. Rousseau. «Je te trouve aussi fort bonne de vouloir qu'une p-nile grave et formaliste comme moi mssa les avances, et que, toute affaire cessant, jo coure embrasser un visage noir et rrotu. >
CROU. s. m. (réol. Terre tout à la fois argileuse et sablonneuse, propre seulement à la culture des arbres.
CROUAMK. s. f. Bot. Genre fondé aux dépens des mésogloies,
CROUCHANT. s. m. Techn. Pièce de bols qui se porte sut le chef d'un bateau, et qui sert à former la rondeur et la diminution du devant.
CROULANT, part. prés, du v. Croul. 1 croule. Il est in-ar. I> nt de
tontes part».
CROULANT, AMI", adj (,|U '^l dans un
état complet d'affaissement, de dégradation, de
niant 1 1 s tlms de l'Egée qui
Tiennent . xpirer sou» de croulant* portique».
uih.
— Selon M. N. Landais, un édifice cronlarj .;>;( touche ,1 UHt I
lante Nom ne non | défini -
maison ,
CROI
1 une maison
oulé,
• e ept, rhti'e
nation, d'un
■ ii/rin<-rrl d -iem» cité' ,
CHOU
CROULER, t. n. 1" conj. (du gr. »f.ii.., ;.,-,i,t, iMouer). Tomber en lanaii-
J.t. La terre croulera. La •.••ire croulera BOUE
.sus pas,
I>u h»ul de la montagne une pierre a roule, El lur ion TrAlt) uppul le Colosse a 0TOUI i (lUiuir.)
Pc» rt mpalrta fcou& s-s rouis le» doorls ont roule, L«| mura seul HbMI.it. et IM lOOTi ont OrOUtt. O « )
— Fig. Ol t uiprre crou
(ait crouler tout son système Voire I 0 croule. Mais un mot obscène de fit croultr oet édifice encha te (j S
— ss CkocLKB. v. pron. Succomber danslet
tes. Vous tous croulez. Cet homme se croule.
— Fig. Se perdre ie publique.
CROC!. Hit v. a. Mar. Lancer a la mer.
Crouler nu vaissi
— Vén. Crouler la queue. Se dit en parli nt du mouvement qu'un animal imprime à cette partie, lorsqu'il est effrayé. Le cerf croule la queue.
CIIOULIER, 1ERE, adj. 11 ae dit des terres rît.nt le fonda est mouvant. I). s près Deateires croulières.
Cltori'. s. m. l'pr. kroupp'; <le l'ecoss. roup). Médec. Espèce d l'angine souvent mortelle, qui attaaue smtout les enfants en bas âge, et qui est caractérisée par une inflammation de la membrane muqueuse du canal de la respiration. Son jeune fils est mort du croup. Cet enfant a eu le croup.
CP.OUPAbE. s. f. Manég. Saut plus relevé que la courbette, ci qui tient le devant et le derrière du cheval dans une égale hauteur, sans qu'il montre le fer.
CROUs'AL, ALK. adj. (rad. croup). Médec. Qui appartient an croup. 11 se dit surtout Je la voix des personnes atteintes du croup. Voix croupale.
GROUPE, s. f. (du la'., bas. I signif.. formé de l'ail, grub ou urofj, gro • Anat. La partie de derrière qui compi hanches et le haut des fesses de certains animaux, surtout des chevaux, des bèt.-s Je charge. Belle croupe. Ce cheval es*, chatouilleux sur la croupe. Ce cheval n'a guère de croupe. Il est biessé sur la croupe. Monter en croupe. 11 avait sa femme en croupe. Ce cavalier a pris se. femme eu croupe. 11 train" en longs anneaux sa croupe tortueuse. (Del.) Sa croupe monstrueuse euijlit l'enceinte immense, (ïayolle.) On a rendu l'autruche du désert familière jusqu'à iui faire porter des enfants sur sa croupe emplumée. (li. de St-P.)
Do terribles dragons, do monstrueux serpente ,
Vont roulant, déroulant ici" croupe* tortueuse (I>kl.)
— Vie. et faut. Ktre chatouilleux sur la
croupe. Ktre fort susceptible, se lâcher aisément et sans sujet.
— Fig. et p- et. Le souci monte en croupe et galope avec lui. (Boil.)
Ainsi dans les Juniors qui noua suivent c-n croup*,
Le doux p.irlor ne nuit de rion. (La ForjT&lHS )
Toujours un double ennui, Allait on croufif » la ohasse avec lui (!&•)
— Prov. Demeurer en croupe. Restera moitié chemin.
— Fig. Intérêt que l'on donne dans les bénéflees d'une place ou d'une i ntn prise de finance. Ce sens a vieilli.
— Archit. La partie arrondie du comble qui surmonte i»- chevet d'une église. || La partie de comble que forme le prolongement d'un mur de pignon, et qui se rattache aux Jeux ègouts du toit par des arêtiers.
— Art m, lit. Gagner la croupe du cheval de son ennemi. l'approcher par derrière.
— Ch,\ss. Ne dit quelquefois pour Limier.
— Geogr. Le haut d'un i moi tagne qui se prolonge. Le château est situé sur la i
de la montagne. Apres avoii passé les belles foréti qui recouvrent la croupe Je cette montagne, (liutlon.)
— Maneg Porter la croupe au mur. Faire aller un cheval de côté, la croupe tournée > ers ■a murai. le eu la barrière, et la 'été et lis
épaules vers le cent' • ; /> rou-
pie, (.'elle qui, regardée de profil, paraît étroite .•t ne j as avoir sa rondeut et son étendue naturelle. )| Croupe avalée. Celle oui tombe trop tût, ce qui fait que l'origine Je la queue est plus b;.sse et par conséquent mal placée. || Croupe tranchante. Celle i un i heval donl les cuisses sont très-aplatit s. j| On dit qu'un cheval tortille ,,; croupe, lorsqu bu marchant il ail . lier, par faiblesse, sa croupe Je cou* et d'autre. || Ou dit qu'un cheval a la croupi d- mulet, quaud il a la croupe pointue, aiguë.
CROIJI É, ÉB. adj. Qui a une belle croupe. Cheval bien croupe. Voilà u-ie jument bien croupée.
CROUPTONS (À), loc. adv. D'une manière oupie.
CROUPI, IE. part. pass. du v. Croupir.
Corrompu, pourri, S'empl, adjectiv. lie l'eau croupi.-. La ..p.'ur
qui l'enflamme et qu'on ap|
C'est vraiment Je l'air inflammable
.i celui qui «ort des marais et de toutes les eaux croupies. [Buffon.J
Cnotjri «T. i, m. (diniin . i . • croupière). M •:. Au. tlèrc 0 t,ue l'on paumois! n cet effet an moment
CROU
servir. On le fait passer par un des lab l'arrière.
CROUPIER, s. m. (rad. croupe). Jeu. Celui
qui .-si assoeie avec lu personne qui 'lent les
cartes ou les déi Vous êtes un bon croupier i vous conseille! bien, li est entendu que les Croupiers ne conseilleront pas. || A la bassette, nu pharaon, etc. Celui qui assiste le banquier, .pu observe les' pontes et qui l'avertit des cartel qui panent. Cet homme ne jouerait pas si gros jeu s'il n'avait pas derrière lui des crouniers.
— Celui qui avait un intérêt dans quelque entreprise de finance, soit qu'il eût ou non
de l'argent.
— Dou^s. Lorsqu'à la Bourse, les agents de change, banquiers, etc., achètent, vendent a prime, a terme, à marché ferme, soit a la hausse, soit à la baisse, du cinq pour cent, du quatre et demi, du trois, ou des fonds étrangers, ils ont presque toujours un ou plusieurs croupiers qui, à l'époque de la livraison et de la liquidation, paient ou reçoivent leur portion incombante sur les aiil'érenoes subies par le cours des effets publics.
— Fig.
Ce rimailleur glacé qui fait do» vers si raides, l>u fermier du Hereurc est croupier aujourd'hui
— Jurispr. canoi Coniidentiaire qui prête son nom a celui qui plaide pour un bénéfice.
CROUI'IERE. s. f.'rad. croupe). Longe de cuir rembourrée et attachée a la selle ou au bât, que l'on pose sous la queue d'un cheval, d'un mulet, etc. Attachez une croupière à cette selle. Serrer la croupière d'un cheval. Mettre une croupière à un cheval.
— Prov. et fig. Tailler des croupières à quelqu'un. Lui susciter des affaires, des embarras, .le vous taillerai des croupières.
Les ennemis, pensant noua tailler dos croupières. Firent trois jielotous do lou5i gens a cbevai. (Mut.)
— M. N. Landais dit: Tailler des croupières à quelqu'un. Le poursuivre vivement, lui
bien d? l'embarras. Jusque là c'est bien mais il jjoute: Se targuer de lui. Nous ne comprenons pas qu'on se targue d une personne a laquelle on veut susciter desembarias. V. à taro"kk (se), le sens de ce verbe.
— Art iniht. Tailler des croupières à une troupe de gens de guerre. La mettre en fuite, la poursuivre.
— Mai. Grelin dont on a frappé un bout sur le cable près de l'ancre, avant de la mouiller, et dont l'autre bout passe par l'un des sabords de l'arrière. La croupière fait venir le vaisseau en travers quand on la raidit. || Mouiller en
roupière, d* croupière ou en croupe. Mouiller à poupe, afin de maintenir les ancres de , et d'empêcher le vaisseau de se tourmenter, ou faire en sorte qu'il présente toujours le même coté. [| Deux grosses bosses à aiguillettes les plus rapprochées de l'arrière des bittes, tribord et bâbord.
— Hiv. On appelle croupières, des pièces de muettes qui servent à tenir en état le devant un le derrière d'un train.
('.i'.UUriON. s. m. (rad. croupe). L'extrémité
inférieure de l'échiné de l'homme. Se démettre le croupion. Ce mot est très-familier, et no s'emploie guère que par plaisanterie.
— Ornith. Partie qui termige le bas du dos des oiseaux et ou tient la plume de la queue. Le croupion d'un chapon. Elle a mangé le croupion de ce poulet d'Inde.
— Hist. Nom qui fut donné au parlement anglais, aptes que Cromwell en eut chassé la plupart des membres, en 10-18. Le cioupiou ou parlement croupion fut dissous par Cromwell,
CHOlil'iït. v. n. 2' conj. Être dans un état de corruption, faute de mouvement. Il se dit surtout des liquides. Les eaux croupissent. Pourquoi laissez-vous croupir ces eaux? Les eaux qui croupissent deviennent puantes. Si j'y laisse croupir le mauvais air, il eu faudra écarter mes enfants ou exposer leur vio. (J.-J. Rousseau.)
— Fig. Demeurer, vivre dans un état honteux. Croupir dans le vice. Vous voulez donc croupir dans l'oisivcle. Il c-oupit dans un lâche iepos. 11 a Croupi dans l'ignorance. Laisser croupir la vengeance cinq ou six ans après sa mort. (N. Pasq.) 11 est beaucoup d'hommes que l'infortune ou le malheur force Je croupir Jans le métier le [dus abject; il eu est quelques-uns aussi à qui la fortune uu le bonheur permet Je croupir Jans le poste le plus brillant. (J.-J. Konss.) Nous aimons mieux rroupir dans notre ignorance que de chercher à en sortir. (Boss.)
. . . Croupir dans la bassesse,
Ah ! e'rsl lo lot dos trois quarts dos humains. (Voir.)
— Pur citons., on le dit Je certaines ma-
.i: pourrissent en séjournant dans une eau stagnante. Mettez de la paille à croupir dans cette mure.
— il se dit aussi des enfants au maillot et des personnel malades qu'on n'a pas soin de change! mt de liai i . îl ne faut pas laisser croupir un malade dans la saleté. On laisse ces enfants croupir dans le
croupit dans son ordure.
CROi PISSANT, port. pus. du v. Croupir. >upit. 11 est invar. Des eaux OTOiipis-
' ips. || Fig. Des g.-ns cl'oud&DJ la bassesse.
CROU
CROUPISSANT, ANTE. adj. Qui est dans uu état Je croupissement. L'eau croupissante des marais et des étangs est généralement '.resimpure , à Cause des matières organiques en décomposition dont elle abonde. Kostan.) La ue de Home est uc pajs inhabitable, infecté par des marais croupissants, que les aunieiis Humains avaient desséchés. (Volt.)
— Fig. Enfoui, entasse. On ne doit paj faire plus de cas des richesses croupissantes d'un avare, que de l'eau d un îulauie marais. (La Motbe Le Vayer.)
CROUPISSEMENT, s. m. Medec. Ëlat de différente* matières qui croupissent dans le corps Humain.
CROUPON. s. m. Techn. Cuir de bœuf ou de vache tanné qui n a m télé ni ventre.
CHOCSILLE. s. f. ( pr. krou-zi-ie. ) Pêch. Enceinte de filets . ou espèce de parc qu'où établit, eu Provence, au bord des étangs.
CROUSTADE, s. f. Pluss. Grand, moyen et petit pâte chaud, dont la croûte est croquante. Croustade au pain, au.x truffes, en surprise, de nouilles, au chasseur.
CnoCSTILl.AM'. part. prés, du v. Croustiller. Qui cioustiiie 11 ËSt invar. Une pâtisserie croustillai.1 à plaisir.
CHOCST1LLANT, ANTE. adj. (pr. krousstt-ian), 1! sv dilues aliments qui croquent sous la déni. Pâtisserie croustillante.
CROUSTILLE, s. f. [pr. krôuss-ti-ie ; dimin. de croûte). Petite croûte de pair.. Donnez-lui encore une crousulie. Fam.
— Mod. Sorte d'agrément qu'on mettait aux coiffures ces femmes.
CKOCST1LLÉ. part. pass. invar, du v.
Croustiller.
CROUSTILLER, v. u. 1" conj. (pr. kroussti-iè ; du lat. crusta, croulé), -danger Je petites croûtes pour boire , après le repas , et être puus longtemps a table. 11 se mit à croustiller. Vous croustillez longtemps. Fam.
CElOL'isTILI.iilJSKriiKiVT. adv. (pr. kroussli-ieu&e-ihan). D'une manière plaisante, leste, graveleuse.
CHOCSTILLECX , ELSE. adj. (pr. kroussti-ieu, krouss-ti-ieuze). Il ne s'emploie qu au ûg. Plaisant, leste, graveleux. Fam. Discours cious'.illeux. Ce passage est un peu croustilleux. 11 ne sait faire, d'ire, que des contes ci oustilleux. Cette anecdote, cette chanson est par trop croustilleuse.
CitOÙTE. s. f. (du lat. crusta, même signif.) La partie extérieure du pain qui a été durcie par la cuisson. Croûte de pain. Croûte dure , épaisse , brûlée. La croûte de dessus , de dessous. 11 a mange toute la croûte de ce pain. Ce pain n'est que croûte. J'aime mieux la croûte du pain que la mie.
— Fig. et pop. Casser la croûte, une croûte avec quelqu'un. Manger avec lui amicalement et sans façon. Nous avons souvent casse la croûte ensemble.
— Prov. Ne manger que des croûtes. Faire mauvaise chère. C'est un avare qui ne mange que des croûtes pour épargner.
— Pris absol. Gros morceau de pain où il y a plus de croûte que de mie, et qu'on a fait mitonner longtemps avec du bouillon. Servir des croûtes. Manger une croûte au pot. Croate à la bonne femme.
— Pâte cuitt qui enferme la viande d'un pâté, d'une tourte, etc Croûte fine, croûte bise, feuilletée. La cioûte d'un pâté. 11 a mangé toute la croûte de dessus de ce pâté. F-nlever la croûte d'une louiie.
— Prov. Croule de pâté vaut bien du pain, ou faute de pan, on mange des croûtes de pâte. Se dit, pai plaisanterie , quand ou remplace une chose commune par une autre de plus grande valeur.
— Par ex'.ens. Tout ce qui s'attache sur quelque chose , et s'y durcit. Mettre de '.a nue de pain sur un chapon pour y taire une croule. Il s'est forme une croûte Je tartie autour de ce tonneau. Dans la sécheresse, il se forme sur la terre une croûte, une espèce de croûte qui la rend difficile à labourer.
— Mar. Partie irréguuère et inégale d'épaisseur que l'on scie en planche , plus ou moins épaisse, sur une pièce de bois de construction.
— Médec. Plaques plus ou moins dures qui se forment sur la peau, par la desiocatiou d un liquide sécrété il la surface. Croûte de ;« tète des enfants nouveau-nés. Quand la gale sèche, il se lorme une croûte sur ia peau.
— Croûtes de lait. Croûtes qu- surviennent aux enfants à la mamelle.
— F"ig. et fam. Ou dit d'un homme couiert de gale. Tout son corps n'est qu'une cioûte.
— Techn. et pur dénigrement. On appelle croilfe un vieux tableau dont la couleur est notre et gercée, et surtout un mauvais tableau.
— Par extens. et pop. Homme qui tient essentiellement aux anciens usages. Vieille croûte I
— Cuir en croûte. Cu.r plane, poudré, tanné et séché en sortant de la (<>ss • uu «an.
— Comm. CVoilo de garawe. Superficie ouïe de lu garance pulvérisée et mise en pipe ou en suc.
— Dot. Partie du lichen d'où naissent les fructification! , cl q ii, étendue sur les pierres ou les ècorcea , quelquefois sur U terre nue, y
CKOY
adhère par toute la suiLiœ inférieure, et s'en détache difficilement.
CROÛTE, ÉE. put, plus, du v. douter.
Couvert de cioùle. S'empl. ad,ectiv.
CROÙTE-À-CHARBON. S. f. Dot. Plante qu: croit dans les forêts , sur les places ou on a fait du charbon. \\ PI., des croûtet-a-charbon.
CROCTELETTE s. f. (dimin. de croule).
Petite croûte. V. choisi.
CROUTER. v. a. 1" cou;. Signifiait Recouvrir d'une croûte. L'ichneumon , quand il doil venir aux [irises avec le crocodile , munit son corp? , l'enduit et le crotî'e tout a l'enlour de limon bien serré et bien pétri comme d'une cuirasse. (Montaigne.)
— su CROCIKR. v. pron. Se couvrir de croûte, se durcir en croûte.
CltOL'TECX. Et'SE. adj. Bot. Qui lorniî des plaques semblables à des croûtes. Xylomyzon croûteux.
CltOCTIER. s. m. ( rad. croafe ). Mauvais peintre qui ne fait que des croûtes. C'est un croûtier. Vous n'ètei qu uu croùuer, un vrai croûtier. Ou dit aussi croûton. Fam.
— Par extens. Brocanteur de vieux, de mauvais tableaux.
CROÛTON, s. m. (augment. de cro'fe,.
Morceau de croûte de pain.
— En général. L'extrémité du pain qui est presque tout croûte.
— Art euhn. Petits morceaux de pain frits qu'on met dans une purée, dans une omelette , ou dont on garnit des plats d'enlrée ou d'entremets. Purée aux croûtons. Potage aux croûtons. Omelette aux croûtons. Mettre des croûtons sur des epinards.
— Fig. et fam. Mauvais peintre. Ce n'est qu'un croûton. Je suis lâché de vous le dire, moo ami, mais vous êtes un vrai croûton.
— Celui qui est entiché des anciens usages. C'est un croûton.
CROVE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des rutacées.
CROWÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des dionnées boroniées, établi pour un arbuste de kl Nouvelle-Hollande.
CROWN-GI.AS. s. m. Phys. Sorte de verre blanc de la plus belle qualité , dont on se sert poar les lunettes achromatiques.
CROV ou CROCY (Maison de). Ancienne et illustre maison de France, qui figure cinq cents ans dans l'histoire. EHe a deux cardinaux, cinq évèques, un maréchal de France, plusieurs maréchaux de l'Empire, un grand nombre de généraux, d'ambassadeurs Je ministres et de chevaliers delà Toison d'or
CROYAlil.E. adj. des 2 g. (rad.croirf). Qui peut ou qui doit être cru. Se dit des pei et des choses. Homme croyable. Cela est croyable. C'est ce qui rend la cho croyable. Cela est-il bien croyable ?
O toi qui nie connais, te semblait-!] croyable Qu'an cœur toujours nourri d'amortame et de pleurs Dut connaître l'amour ol ses foilcs douleurs? (K.ciss.)
— Il "'emploie le plus souvent avec I
tive. Vous n'êtes pas croyable. Ce que vous dites n'est guère croyable. Cela ne peut pas être croyable. I! n'est pas croyable combien il est resté d'hommes sur le champ de bataille. Ils ne sent pas moins croyables que tous. (Pasc.) Ce que fil la philosophie pour conserver l'état de la Grèce n'est pas croyable (Boss.)
— Croyable que régit l'indicatif quand la phrase est affirmative. 11 est croyable que cela est ainsi. Il est coyable qu'il arrivera prochainement. U esi croyable que vous êtes un honnête homme.
— Croyable que, suivi d'une négation ou d'une interrogation, re;^i' le subjonctif. 11 n'est pas croyable que cela soil ainsi. Est-il croyable que vous ayes perdu votre procès i Est - il croyable qu'il soit si crédule? U n' croyable qu'il soit si timide.
CROYANCE, s. f. Persuasion îrrîi:.
victiou pleine et entière. Telle est ma croyance. J'ai la ferme croyance que notre œuvre aura une boune fin et un succès complet Si je suis dans l'erreur c'est sans l'aimer, cela suffit pour me tranquilliser sur ma croyance. (J.-J. Rouss.) Nous voyons par là combien était anoii ci oyance de rimmortalité de l'âme. (Hess.)
Je le vois trop ' les soins qu'on preud de noire enfonce Forment nos scudmems. uos rmv.tri, notre croyartc». (Voir.iss )
— Pris dans le sens d'Opinion. Cela pas») toute croyance. Cela est arrivé centre la croyance de loul le moi; Je. Mon *ele y répondit par delà sa croyance. (Corn.)
Quitter celte ea; .
Que deux fois en un jour il cb.ui^e do croyenos
iCosasiLLl )
— Par extens. Action d'ajouter foi ■ qu'un, à quelque chose. J'ai croyance en et que vous dues. Cela ne mente aucune croyance Vous voyez bien que ce que vous dites ne peut trouver aucune croyance auprès de» gens seuses. Donner crojyoncs a oeux q'u ;e vantent. [Pasc.) Puis-je à de tels I donner quelque croyance) iL'orn.) L'effet à tes discours été tonte croyance. (IJ.) quelque croyances di ues si noires? Id.)
nner a ces faits une entière croiyarsc*. (Desaint.)
— Consentement absolu que donne l'esprit à une proposition, à un fuit que' conque ; il se dit
CRU
pb» particulièrement des proposition» et de« j faits sar lesquels s'appuient les syetell.es religieux. La croyance des chrétiens. Les croyances les Juifs. >îotre croyance es' fondée sur la parole même de D'.eu. I-es articles de notre croyance 11 essaya de les attirer a sa croyance. Tontes les célèbres républiques de l'antiquité comptaient les croyances pof ulaires au nombre Je leurs principes fondamentaux. (Malte-Brun.)
— Syn. comp. croyance, créance. V. créance. Bchotance. pni. La foi est «ne croyance déterminée par la seule autorité de celui qui a parlé. Un chrétien di'a Telle est ma foi , sW veut indiquer les dogmes fondés sur la révélation ; et Telle est ma croyance, s'il veut faire abstraction de ce fondement.
CROYANT, part. prés, du v. Croire. Qui croit, qui ajoute foi a. Il est invar. Des gens croyant les contes qu'on leur fait.
CROYANT, ANTE. s. Celui, celle qui croit 5e que sa religion enseigne. Abraham , père de tous les croyants. (Boss.)
— Les Turcs se qualifient devrais croyants. Les canfes prenaient le titre de chefs des croyants.
CROYANT, ANTE. adj. Oui croit, qui a croyance en quelqu'un, en quelque chose. N'épousez de femmes idolâtres que quand elles sont croyantes. | Volt.) J'aime cent fois mieux une Dation croyante qu'une nation incrédule ; une nation croyante est mieux inspirée quand il s'agit des oeuvres de l'esprit. (Thiers.)
CROZON. Géogr. Ch.-l. de cant. , arr. de Brest (Finistère) : 850 hab.
CROZOPIIORE. s. m. (et. gr., noooo-oc., fourure ; ^epe, , porteur). Bot. Genre de la famille des e'uphorbiacées crotonées , établi pour des a: bustes ou des herbes propres à l'Afrique tropicale et boréale.
CRlï. ■. m. (du ▼. Crottre). Terroir qui fournit des produits agricoles , et surtout du vin. Ce foin est de mon crû. Ces denrées sont d'un bon crû. Voilà du vin de mon crû. Ce vin est-il de votre cru ? Non, il est du cru de mon frère. Ce vin est d'ut excellent cru. Il eût fallu peindre 1rs discours, la pluie, les revues, les vins du crû à boire et à louer. (Al. Karr.) Ils ont chanté pouille a un préfet qui leur a fait boire du vin deTokai, parce que le vin du crû eût été plu3 patriotique et moins cher, (ld.)
— Viv du cri. Vin fait avec '.e raisin rec:ieilli dans le lieu même ou on le consomme. C'est un vin du crû. Nous voulûmes goûter le vin du crû. Du vin du crû que Dieu nous garde! (Le Monnier.j Vive le vin du crû 1 deviendrait ma de? ise. (ld.)
— l'arexlens. Vin du crû .Vin de propriétaire.
— Loc. prov. Il faut te aéfier du vin du crû.
— Fig. Pris pour Pays, contrée. La princesse adonné des porte-crayons magnifiques à divers pot.es de différents crût. (Al. Karr.)
— Fig. et par extens. Synonyme d'Imagination. Cet auteur ne peut rien tirer de son crû. Cet ouvrage est une compilation, l'auteur n'y a rien mis de son crû.
— Fig. et fa:n. Cela est de votre crû. Vous avez inventé cela , vous l'avez imaginé vousmême. Cette histoire est de votre crû. Toutes les circonstances du fait que vous nous contez sont de votre crû.
— Chass. Se dit du milieu du buisson où la perdrix se retire quelquefois, pour éviter la poursuite des chiens. On dit plus cominuiiè- Cierit le creux du buisson.
CRU, UE. adj. (du lat. cru/lut, même signif.) Qui n'est point cuit. Viande crue. Chair crue. Pomme crue. Fruits crus. Cela se uianee cru. Cette viande est encore crue. Les fruits crus ne sont pas si sains que les fruits cuits. La chair crue se conserve moins que la Culte, Le plâtre cru le plus blanc ne l'est jamais autant que le p'âtre calciDé.
Conduit par la nature, attentive e mon bien , Je puli l'ftVftlM cru. ikp.1 qu'il m'en eoâte ri.-n
— Terhn. Cuir cru. Cuir qui n'est point encore préparé. Il Chanrre cru. Celui qui n'a pas encore été trempé dans l'eau, jl .Soir crw I
qui n'est ni lavée ni teinte. On dit aussi mm terue.
— Teindre lur le cru , ou teindre à demibim. Mettre les soies a la teinture, sans >s avoir auparavant pa.faiteun nt decreuaéea,
— Chim. Mttal cru. Tel qu'il est sorti de la m Ho. |) Kuu crue. Eau qui ne dissout pas le
von, et qui ne cuit pas bien les légume*. || Eau crue. Kau pure, sans mélange d'aucune liqaenr.
— Méd. Humeurs crues, urxnet crws . Celles qui n'ont pas été suffisamment fini
par la chaleur naturelle. || Ercrementt ont». Qui n'ont pas été assez préparés par la digestion.
— Fig. et par comparaison. Difficile a llgérer. Ce fruit est bien cru sur l'estomac. I oombie est un légume tr»»-eru.
— F.n parlant de choses fâcheuses, désagréables, t " n»- parole bien crue. Voila un discours bien cru. Vous lui avev fait une réponse bien crue. Il m annonça cete nouvelle toutiorne.
— Libre, peu décent. Vous tenei là des discourt bien crus. Ils ont tenu devant elle de» liseour» un ptrfl trop crus. I,e« traductions le Is M.ble de ces temps sont aussi cruei et plus Indécentes que le te,u>. (Chau-aub.)
CI\UC
— Production d'esprit encore informe, qui n'a pas encore reçu le dfcrn?er coup, la dernière mata. J'ai mis ma pensée toute crue sur le papier.
— Pein*. Ton cru. Ton qui ne so marie pas, qui ne se fond pas aveccelui qui !'a»oisine. || t'o.ileur crue. Couleur tiop entière, tranchante, discordante. C'est le contraire d une couleui rompue. || On dit lumière crue, ombre crue, lorsque les grands clairs ne sont pas sépares des grands Drnus par des passages gradués.
— Loc. adv. A cru. Sur la pesu eue. Botté à cru. Chaussé à cru. Kuterré à cru. Ces coquinsla ue manqueraient point Je me faire enterrer » cru. (Noèl.) Kn été, il a'y a rien de meilleur que d être botté a cru. (Dancourt.)
— Archit. Partir à cru. Se dit d'une construction qui porte directement sur le sol.
— Manég. Monter à cru. Monter un cheval sans selle ni couverture.
— Mg. Une pensée toute crue. Une pensée, informe. IJ.'e rais vous dire ma pensée toute crue. Je vais vous la dire sans correctif, sans «Trière-pensée.
CRU, UE. part. pass. du v. Croire. S'eiûpl. adjectiv. Cette fèi'ité sera crue de tout le monde. Soutire au moins une fois que mou cœur en soit cru. (QuinauH.) L'Evangile doit être cru par tout le monde. (Pasc.)
Qui lot ensevelit bien souvent asaaaslne,
£l tel est cru défunt qui n'en a que la mine.
Mail U chose pour être crue
Mérite bien d'être vue. (Li Fomtii*».)
— Ce participe , employé avec l'auxiliaire arorr, présente quelques difficultés. On écrit : Elle n'est pas méchante comme on l'avait cru, ou comme on l'avait crue. EUe est venue nous trouver : qui l'eût crut elle nous a fait mille politesses. Cette personne est d'un bon conseil ; qui l'eût crue s en serait bien trouvé. Ce sont des moyens qu'ils se sont cru permis d'employer. Ce sout de vaines espérances qu'ils ont crues devoir se réaliser. C'est une personne que j'ai cru devoir prévenir. Quelles victoires avez-vous cru que de pareilles troupes remporteraient? V. PARTICIPE.
CRÛ, ÙE. part. pass. du v. Croître. S'empl. adjectiv. Grandi, augmenté. Champignon crû en une nuit.
CRUAUTÉ, s. f. (du lat. crudclitats, même signif.]. IuLumanité, inclination a répandre le sang, a faire souffrir, ou à voir souffrir les autres. Grande cruauté. Avoir de la cruauté. Sa cruauté n'a point de bornes. Traiter les ennemis avec cruauté. Il usa de cruauté envers ses parents et ses amis. 11 y a de la cr:/auO a tuer un homme pour un soufflet. (Pasc.) L'orgueil se tourne anémeut en cruauté. (Boss.) La cnuiute des tyrans les obligeait à chercher des lieux obscurs. (Mass.) Dans Tacite, la cruau/e est prudente, et la violence avisée. (St-Evrem.)
Dent le fond de la Tbraee un barbare enfanté Kat venu daus cei lieux souffler la cruauté.
(ItoiLSAO.)
— On le dit aussi en parlant des animaux carnassiers. La cruauté du tigre, du liou.
— Fig. La cruauté du sort, du destin, de la fortune, etc. Grandes afflictions, grands revers de fortune. Partout environné des cruoufes du sort. (Volt.)
— Par exagération. On appelle cruauté, cruautés , l'indifférence , les rigueurs d'une maîtresse. Que parlei-vous de Scythe et de mes cruauté» t (Rac.)
Il ne faut pas qu'une, jeune branlé
Alt trop d'amour, ou trop de cruauté*. (Mitmib.)
— Fig. et fam. Action cruelle. Horrible cruauté. Kicrcer des cruautés. Cest une cruau'.é inouïe que de leur faire sou'.Trir de telles choses. 1-es cruautés d' Auguste, Il exerça des cruautés inouïes. Les déso-dres et le» cruautés de la guerre. Souvent les débauches nuisent plus aux pnuces que les. cruautés. (Boss.; Soutenir vos rigueurs par d'autres cruautés, i Rac.) Va par tes cruautés mériter ta fortune. (Boil.)
— Par exagérât. Acte rigoureux, injuste, sévère, etc. Kefiserde me payer mon salaire, mais c'est une cruauté. Q y aurait de la cruauté à séparer cri deux amants. C'est une cruauté d'abattre cette belle allée qui vient si bien. Dans presque toutes les contrée» i h) atvauti rtei lois civiles s est réunie contre les faninei a la iruauM de la nature. (Did.)
— Fig. et poét. Pris pour les désastres de la guerre.
l>«ni lei réetl» »ni»niUnili De ces tllait.es euauWi Que l'org-neil défera du nom de la vletoire
(Datjemin )
— Fpith. Barbare, sauvage, farouche, horrible, memt'ierr, sanguinaire, tyrannioue, fu-
'irulale, injuste , assouvie , lassée, etc. || Syn. »imp. Barbarie, dureté, féiocité, inhumanité, atrocité, insensibilité, rigueur.
— Syn. c/>mp. cbi»ot«. »*»s»»m. rmonT».
La cruauté, étui d un être qpj raisonne, est particulière à l'boms «(«, étant d'un Aire qui sent, peut être commun» a l'homme cl a l'animal, barbant, cruauté qui protlMM de l'ignorance, de la stupidité, de 1 erreur , du défaut d'éducation , d instruction et de lu- I . |
CB1 < .1 uiK. s. 1. Artculin. Srrte debouil lie de mais.
CRUC
CRUCHE, s. f. (de l'ail, krug, même signif). Vase de terre ou de grès, à anse, qui a le ventre lart'e et le cou étroit. On en hit pour puiser, porter de l'eau : quelquefois ou les remplit de bierre, de vin. d'huile, etc. Grande cruche. Une petite cruche. Cruche pleine d'eau, pleine d'huile, et mieux Cruche d'eau, cruche d'huile. Cette cruche est fêlée. Cruche cassée. Casser, briser une cruche. Donnez-moi la cruche à l'huile, une cruche à l'huile. Mettre, verser de l'eau dans une cruche. Porter de l'eau dans une cruche. Une cruche d'eau. Remplit de son nectar une cruche èçumante. (Léonard.) Il t'avale d'un trojt, et rineun l'Imitant, La cruch* au large ventre est vide ec un instant.
(Bouthc ) J'entrndi surtout l'essaim des fillec dv hameau. Qui, d'iin pas asfiurë, sur leur tête immobile, Remportent le fardeau de la cruche d'argile.
(D«Fe,.rtsS!l«.) Une crucAe et oe moine ont quelque ressemblance : Tout deux te baissent pour «'emplir ■
(Etr. à Tha'ie.)
— Poét. Malherbe a dit, en parlant de l'Aurore : Elle verse de l'autre une cruche de pleurs. Nous ne saurions voir dniis C9 vers qu'une énorme c^ucherie.
— Cruchet fécondes. Cruches qui Tiennent du Levant, et qui rafraîchissent les liqueurs en très-peu de temps. On semé sur i'exténeur de ces cruches de la salade qui y oioU, et qui est bonne a manger sept ou huit jours apcès.
— Hist. ''ruche de dame Jacqueline. C'est ainsi qu'on appe.le ces vases que Jacqueline de Bavière fabriquait elle-même. Suivant d autres, cette princesse, retirée au château de l'eliingen, dans le Rhinland, s'amusait, après avoir tiré au perroquet a vider une cruche, et à la lancer par dessus sa tète dans les étangs du vieux manoir. On trouve un grand nombre de cruches de daine Jacqueline dar.s divers châteaux et palais qui ont appartenu à cette princesse. (Knc.ycl. lit.)
— Ane. art ruilit. Cruche a feu.' Genre d'artifice autrefois en usage.
— Fig. et fam. On appello cruche, une personne fort sotte, fort stupide. Quelle cruche ! Que vous êtes cruche I C'est une cruche. Que cet enfant est cruche 1 Vous tourmentez trop votre fils, vous le rendre» cruche , vous le ferez devenir cruche.
— Prov. et fig. Tant va la cruche A l'eau, qu'à la fin élu se casse, qu'enfin elle se hrtse. Quand on s'expose trop souvent â un péril, à un danger, on finit par y succomber. Enfin, président, prends-y garde ; tant va la cruche à l'eau qu'enfin elle se brise. (Dict. hist.)
— Le mot cruche est banni de l'ode, de la tragédie, enfin de la poésie héroïque; Li peut cependant, quand il est heureusement encadre, paraître dans la poésie descriptive.
— Epith. Fragile, frêle, pleine, vide, large, ventrue. Il Périphr, La cruche aux flancs d'argile. (Campenon.) || Syn. simp. Cruchon , bouteille, broc, pot.
CRUCHE, part. pass. invar, du r. Crucher.
CRUCIIÉE. c. f. ( rad. crucTie). Ce que contient une cruche. Une cruchèe d'eau. Une miellée de vin. Les artichauts d'un an ou deux doivent être arrosés régulièrement deux ou trois fois la semaine , à une cruchre d'eau dans chaque pied. (La Quint.)
— L'Académie assure que ce mot vieillit ; tant pis d'abord , parce qu il exprime bien ridée qu'il représente; ensuite nous ne croyons pas précisément qu'il vieillisse , car" nous entendons dire souvent une cruchée d'huile, et dans le midi on en fait encore un fréquent usage. Quoi qu'il en »"it , l'Académie, qui ce vante d'avoir été instituée pour niau. tenir la punie de la langue, devrait se donner un peu plus de souci de sa noble mission , et nous cors
des mots utiles, nous avons presque dit indispensables.
CRUCHER. v. n. 1" conj. Mus. Il se disai' du son du tuyau d'orgue que l'on appelle cromorne. Le cromorne cruche , a cruche.
CnUCHXRIB. s. f. ( rad. crurni- ), Hêtise, âncie , folie. Il estdu style fnin. Vous ne dues que des cruchenes. Hélas ! c est la ma ctu- Cfl«rM. iM" li marq. de Sablé.)
CnUCHBTTB, s. f. (diuun. de cruche). Petite cruche.
CRUCPON. s. m. ( dimin. de cruche ). P... 00 cruchon de bi'é.e. Dans les caves on se sert de cruches et de cruchons.
(.111 CI ARE. i. f. ( de l'esp. crus, croit Hist. eeclés. Nom donné à certaines Ml
les panas ont souvent aonordéei aux mis il F.s
■ de Portugal , pour lever d«S sur les ecclésiastiques , afin de subven.r aux frais des guerres qu'ils entreprenaient contre les infidèles. Huiles de la cruciade. Prêcher la c.niriade.
( RUCIAL, AI.E. adi. (du lat. cru», croix). Chir. Fait en croix. || Inct'inn crucial'. Inoi- ■jon en forme de croix , qu'on pratique avec le bistouri , afin de découvrir le cnlne pour y
• le trépan , ta disaéquet, eii ; laines tumeurs.
CRUC1 XM'.l.t.E. «. f Bot. Genre de la f mille de» ruh i rmanl de»
herbacée» , annuelle» et vivare».
( III i II I HK adj. des •; g. [et, Ut., cur , . .. Unt Qui a une à pétale» dill oresson, le chou, le lhl»«io . aH
CRUC
— Archit. Co.'ciiiï crucifère. Colonne surmontée d une croix.
CRUCIFÈRES, s. f. il. Hot. Camille d?
plantes dicotylédonèea, fornian' la cinquième classe ri riu.es, et la quin/voiedu svs-
teuie seiiel ou tétradynamie. Les genres de cette famille sont d?s ( !«'..u>s herbave^es , aujt fleurs disposées en grappes simples opposées a:iN feuilles ou terminales On connaît près de cent genres de crucifères; la plupart croissent eu Europe. Toutes nnferment dai'3 ?eurs inverses parties une mule volatil-', âore , irritante , et ont des propriétés anVseorbutiqucs ; d'autres reofeiment des fluides nucilagineux et sucrés, e. sont aliuie.,t-.;res.
CRUCIFIÉ, s. m. C'est 8,n«i 'jn'on appelle Notre-Seigneur Jésns-Ch .■ prostentt
aux genoux du Crue, lie. Demander grâce devant le Crucifié.
CRUCIFIR, ÉE. part. pass. du v. Crucifier. S'empl. adjectiv. Attaché a la croix , à une croix. Le fils de 1 homme a été crucifié. Au momtnt ou Jésus - Christ fut crucifie. ( Boss. ) Un Dieu crurtrîf passe peur folie. ^ Pasc. ) je prêche la gloire de Jésus-Christ crueific. (Boss.J A la vue d'une image de Jésus-Christ crucifie, (Fléch.)
— Fig. Pitre crucifié a>cc Jétut-Chr<it. Avoir entièrement rer.oncé au monde , être mort au monde. Formes des épouses fidèles à Jésus-Christ, en qui le monde suit crucifié, et qui soient crunaect au monde. ( Fléch. j
CRUCIFIER, v. a. I" conj. ( et. lat., cru* , cruns , croia ittacher). Je crucifiait,
nous crucifiions, vous truetfitet. Une te crucifie, que nous crucifiions, que roui crurtAits, ev. Attacher à une croix. Les Juifs crucifièrent le Fils de Dieu. Uo jour qu'il donnait un festin à ses concubines, il fil erueifitr huit cents du ses sujets qu'il avait faits pnsoociers dan3 une re-olte, et massacrer, en ,eur présence, leuis femmes et leurs enfants. (D. hirt.) Les outrages des Juifs le crucifient encore une fois. (Boss.) ils le crucifient encore tous les jours. (Jd.) Ceux qui eruci/iautif Jésus-Christ (1 i
— Fig. Mortifie ses passions , sa chair. Ptre mené par une voie qui crucifie duvan'uge. (Doss.) U faut tout crucifier pour suit re Jésus- Christ, (ld.)
— Cincifitr pur. Que 1 Italie n'espère rien de la terre ni d'elle-même ; qu'elle s» laisse flageller, crucifier par tous les peuples. ( IS. Quinet. )
— sk rarjctruiR. v. prou. Se livrer à des souffrances volontaires.
— Fam. et par exagérât. Je me ferais crucifier pour cela. Je soufTr'rais tout pour cela. 11 se ferait crucifier pour de l'argent.
— On dit aussi d'un homme qui ferai', tout pour ses amis , 1u'i/ se fera. t crucifi'r pour eux.
CRUCirtVF.NT. s. m. Action de crucifier ; le supplice de la croix. Le crticillment de Notre -Seigneur Jésus-Christ. Le grr.e,l Constantin, après avoir embrassé la foi chrétienne, défendit de faire er.onrer aux criminels le supplice de la croix, par le respect qu'il avait pour le crucifiment de Jesus-Crinst. ir'leury.)
— Peint. Tableau, estampe qui repu Crucifiaient de Jésus-Christ. Le cnicifin.ent de Le Brun. J ai dans non cabinet uno saoellenes copie du cruciflnieui de Kubens. Les peinlrte ont fait des cruciflments de diverses manières.
— Fig. Mortification des pussions. Le crucifiment de la chair. Elle porte la chasteté jusqu'au rrurtfltnenl de la chair. ( l'iech. ) L'oraison est le rruei'.m'nl de toutes nos passions, la mort de notre amour-propre.
La Vall.)
— M. N. Landais préférerait crucifiement » crunrlrnrnf. || L'Académie, il est vrai, don, ie cette double orthographe, mais on sait depuis longtemps que l'Académie se pique fort peu de procéder rationnellement.
C.RVCIFIV s. m. pr. sm, .-,.«", du lat. crucifirus. forme d« (trtMt, cruru . croix , latWtl, pari, pr, s. il " ■••". sttachei Figure on reitiondeJétui Cbrisl attache a la croix.
Crucilx d or, d argent , d émail, d'itoire etc. Voil» un beau crucifix. Baiser le crucifix Se prosterner aux pieds du crucifix. File ooli t ses leviei «tir le crucifix. On lui montra un crucifix. F'.le demande lr crucifia »ur lequel elle avait vu expirer la reine, «a belle-mère pou' y reçue. liir les impressions de constance que ci tte sut vraiment crr«icnne avec les derniers Soupirs, Hoi • uriri* hs'.tu de l'orage, en face de*
, ,lea lois n. a. ires, et suspende da'il
le vide
(In pr^i-nt» «l meerstll, I'...it I -therlei an cr..rtâi H-.ej.at <rt*r * r* )
— Fig. et '.'.in. f'« mançew <U cru tfut. I n faux dévot . un bigot. ||<>i, dit, dans un ami
R d.n» les église» manger le»
crucifix.
— Fig Mettre les i "• ,tc-.
..enl 1-s
_ Pop Foire /' l'a imftm
ion bru» ée charité
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CRUCIFrXION. s. f. [pr. kru ci-fik-cton, rad. crucifix). Synonyme <le Crucifiement. Si l'on ajoute tout ce qui se paisa entre la condamnation et la crucifixion , ainsi que saint Matthieu ie raconte, il s'ensuivra qu'il etuit bien huit ou neuf heures quand le Seigneur fut attaché à la croix. (Le Cleic.) Lorsqu'on consacrait l'Eucharistie dans l'ancienne Eglise, on rompait toujours .e pain, à l'exemple Jésus- Christ, pour représenter sa passion et sa crueifixion. (Delà Roche.)
CRUCIFORME, adj. des 2 g. (et. lat,, crux, crucis, croix ; forma, forme). Qui a la forme d'une croix. Il cruciformes, s. m. pi. Bot. Famille de plantes comprenant les végétaux dvnt le corolle polypétale régulière a quatre pétales opposés deux à deux par leur base , en forme de croix. Cette famille correspond à celle des curciftres. V. ce mot.
— Anat. Ligaments cruciformes. Ligaments qui affermissent l'articulation des phalanges entre elles, et aux ligaments croisés de l'articulation fémoro-tibiale.
— Géom. Hyperbole cruciforme. Courbe hyperbolique du troisième degré, dont les deux branches se coupent en forme de croix.
CRUCIGÉJVÏE. s. f. (et. lat., crux, croix; gigno, je produis). Bot. Algue microscopique, de la famille des desmidiées.
CRUCIGÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., crux, crucis, croix; gero, je porte). Bot. et zool. Qui porte une croix. Bignome crucigère. Telline trucigère. Aurélie crucigère. Guêpe crucigère.
CRUCIROSTRE. adj. des 2 g. (pr. kru-cicoss-tre ; et. lat., crux. crucis, croix ; rostrum. rostre, bec). Oruith. Se dit d'un oiseau dont les mandibules sont croisées l'une sur l'autre.
CRCCITE. s. f. Min. Substance encore peu connue.
CRUDIVORE. adj. des 2 g. (et. lat.. crudus, cru; voro, je dévore). Kist. On a donné cette épithète aux peuples qui ne se nourrissent que d'aliments crus.
CRUDITÉ, s. f. (du lat. cruditas, même signification, dérivé de crudus, cru). Qua'ité des choses qui sont crues, qui n'ont pas subi l'action du feu. La crudité des fruits. La crudité de l'eau.
— Il se dit aussi des aliments crus, de difficile digestion. Manger des crudités. Son estomac est trop faible pour supporter des cudités. Ne mangez pas de crudités.
— Aliments mal digérés et qui s'arrêtent dans les premières voies. 11 a des crudités d'estomac. Les viandes engendrent des crudités. Le melon me cause des crudités.
Médec. La crudité des humeurs. Mauvaise
qualité des humeurs qui ne sont pas suffisamment élaborées.
— Peint. Effet des tons crus , des couleurs crues. Il y a des crudités dans ce tableau. Ce tableau contient trop de crudités.
— Fig. Gravelures . traits peu décents dans un ouvrage d'esprit, dans la conversation. On trouve dans cet ouvrage des crudités qui le déparent. Sa conversation est pleine de crudités. 11 n'est pas bon de causer avec lui, car il vous ne dit que des crudités.
— Discours peu oHigeant. il ne vous dit que des crudités. Peu usité en ce sens.
CRUDYE. s. f. Bot. Genre de la famille des papilionacées cèsalpiniées, établi pour des arbres de la Guiane , à feuilles glabres , imparipennèes; à folioles alternes, entières; à grappes axillaires et simples.
CRtJE. s. f. (rad. croître). Augmentation. On le dit surtout en parlant des fleuves , des rivières, etc. La crue des eaux. La crue de la S.'ine. One grands crue d'eau. La crue du Nil n'a pas été suffisante cette année. Les grandes crues arrivent ordinairement à la fin de l'hiver. Cette crue a inondé toutes les vallées. Le Nil , par ses crues , fertilise le sol sablonneux et sec de l'Egypte. (Raym.) Les crues des rivières ont causé dans tonte l'Europe , à la fin de 1740 , des inondations affreuses , et des dommages infinis, (ld.)
— Croissance. Cet arbre a pris toute sa crue. Votre jeune û!s n'a pas encore pris toute sa crue. Quand vous aurez pris toute votre crue.
— Ane. coût. Augmentation des tailles.
— Ane. prat. Le cinquième denier au-dessus de la prisée. La crue est abolie. Faire une estimation de meubles à juste prix et sans crue. J'ai eu ces meubles peur la prisée et pour la crue. Nous avons eu ces objets pour la prisée et sans crue. || l'aire une estimation sans crue. Déterminer sur-le-champ sa valeur réelle.
— L'Académie écrit crue, qui n'est que le part. pass. f»m. pris substantiv. du verbe croître. Ou cette illustre compagwie se soucie fort peu de son Dictionnaire puisqu'elle apporte une si grande négligence dans sa rédaction, ou, en vérité, elle n'y entend rien.
CRUEL, EIXE. auj. (du lat. crudelis , même Bignif.). Inhumain, impitoyable, qui aime le sang. Homme cruel. Cruel tyran. Etre né cruel. Un maître cruel. 11 a une âme cruelle, une humeur cruelle. Les peuples sauvages aont ordinairement cruels. C'était un peuple cruel. La justice est coupable alors qu'elle est cruelle. (Delille.) LeB gens cruels sont d'ordinaiie des lâches, qui cherchent leur sûreté en exterminant ceux qui les pourraient blesser.
Montaigne.) — On li dit aussi de certains aiimaux. Le
lion est une bète cruelle. Le tigre est fort
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cruel. Tu la troubles, reprit cette bCte cruelle. (La Font.)
— Fig. En parlant des afflictions, des revers que fait éprouver la fortune. Destin cruel, sort oraeï, cruelle fortune. Mithridate revient, ahl furtuno cruelle! (Rac.)
Do* bions quo lui ravii la Çortune cruelle.
Un onfant lui restait, près do périr comme elle. (VoLf.)
— Fig. et fam. Ses plus cruels ennemis, etc. Seb ennemis les plus acharnés contre lui et les plus dangereux. Voilà mes plus cruels ennemis. L'homme est réduit à tout attendre du temps, sou plus cruel ennemi. (Boiste.)
— Par extension. Qui dénote la cruauté. Ordre cruel. Action cruelle. Il mla voué une haine cruelle. Quelle cruelle politique 1 11 en a éprouvé une cruelle joie. Une âme si cruelle. Cruels et lâches persécuteurs. Cruelle usurière. Le coup mjrtel qu'une langue cruelle allait porter. (Fléch.) La politique cruelle et ambitieuse de ce roi. (Boss.)
Plus savamment cruel, par quelques grains do poudro, L'homme imite l'ôcl.'ilr, son bras lance la foudre (Deuils.)
— Guerre cruelle. Guerre acharnée et trèssanglante. Ces deux peuples se firent une guerre cruelle.
— Par exagérât. Sévère, inflexible, exigeant , etc. Va père cruel. Un tuteur cruel. Elle fut remise entre les mains d'un frère cruel. Vous êtes bien cruel. Il est aussi cruel envers lui-même qu'envers les autres. Cet homme-là n'est crusl qu'en vers. (M *■ de Sèv.) Hélas I fus-je jamais si cruel que vous l'êtes? ( Rac. ) 11 avait toutes les apparences d'une entière liberté d'esprit dans lès plus cruelles agitations. (St-Réal). J'ai dans l'idée que la barbarie turque me sera moins cruelle. (J.-J. Rouss.)
Que les dieux sont cruels quand ils sont trop faciles; Hélas ! que les refus sont quelquefois utiles. (Mol.)
— Fig. et par exagérât. Quel plaisir cruel que celui de haïr. (Mass.) Loin de ces lieux cruels. (Rac.) Je détestai du roi les cruelles amours. (Id.) Ces sensibilités de caprice, qui, trop prudemment charitables ; nous rendent pieusement cruels. (Mass.)
— Par exagérât, et dans un sens particulier. On le dit d'une femme qui n'écoute pas ses amants ou qui les rebute. Beauté cruelle. Elle fut longtemps cruelle.
— Fam. On dit d'une femme facile à se rendre. Cette femme n'est pas cruelle. Cette femme passe pour n'être pas cruelle.
— Fig. et par extens. Fâcheux, douloureux, insupportable. Peine cruelle. Cela est cruel, bien cruel. C'est un cruel mal. Quel cruel supplice I 11 fit une cruelle chute. Voilà des devoirs bien cruels à rercp'ir. Ce fut un cruel moment pour moi. Nous avons eu un cruel hiver. Vous lui avez fait un cruel affront. Le ciel a pour nos vœux une bonté cruelle. (La Font.) Le magistrat qui punit un scélérat par les plus cruels supplices , ne doit avoir pour sa personne aucun mouvement de haine. (Esp.) Un spectacle si funeste et si cruel ôta l'usage des pleurs à ce père désoié. (Fén.) Ne m'assassinex point de vos cruels adieux. (Cor.) Combien ce mot cruel est affreux quand on aime! (Rac.) Quand on est accoutumée à être jeune et belle, c'est une cruelle chose de se voir vieille et laide. (Scar.)
Et ton nom deviendra, dans la race future,
Aux p^us cruels tyrans une cruelle injure. (E»c.)
— En parlant du temps. Mauvais, vilain, dur, Voilà un'cruel temps. Nous étions alors dans un cruel temps. || On le dit aussi de la voix. Que les vers soient mauvais, que les voix soient cruelles. (La Font.)
— Un cruel homme. Un homme ennuyeux, fâcheux, incommode. || On dit dans le même sens, une cruelle femme.
— Cruel à. Les Romains étaient cruels à ceux qui leur résistaient. (Boss.) Cruel s. la princesse, odieux à moi-même. (Corn.) Les dieux depuis an temps me sont cruels et sourds. (Rac.)
— Prov. Par trop cruel à son ennemi sera rude à son ami.
— Syn. comp. cruel, barbare, atroce, féroce. L'homme barbare outrage les moeurs, et se livre en aveugle à son funeste penchant. L'homme cruel n'éprouve aucun sentiment d'humanité et de commisération. L'homme féroce e'jt emporté par le désir indomptable de faire souffrir des êtres vivants. L'homme atroce est entraîné par une espèce de fureur qui n'aspire qu'aux plus grands excès du crime.
CRUEL, ELLE. s. Personne sévère, exigeante , impitoyable. Crusl, vous m'abandonnez. Vous êtes un cruel. La cruelle est sourde à mes plaintes. Les cruels I ils veulent me séparer de vous. Venge-toi d'une injuste, et qui'.te une cruelle. (Rac.) Le o-uel, de quel oeil il m'a congédiée. (Id.) Cruel! car il est temps que ma douleur éclate. (Corn.) Va, cruel, va mourir, tu ne m'aimas jamais. (Id.) Voila par quels témoins il fallait me prouver, Cruel, que votre amour a voulu la sauver (Rscivi.)
— Fig. et poét. Il se dit de la mort.
La mort a dos rigueurs a uullo autre pareilles
On a beau la prier ; La cruelle qu'elle est so bouebo les oreilles.
Et nous laisse crier. (M*umafti.)
— Fam. Faire le cruel, la cruelle. Se montrer dédaigneux, ne pas répondre à la passion qu'on inspire, 11 fait bien le cruel. Elle fait la cruelle. Tout le monde sait que (,'harlemague aimait beaucoup les femmes, mais tout le monde ne sait
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pas qu'il trouva une cruelle. (E. h. sur Par.)
— Ne pas trouve', ne pas rencontrer de cruelles. Etre toujours heureux en amour, en bonnes fortunes. Jamais surintendant ne trouva de cruelles. (Boil.)
CRUÉLISK, LE. part. pass. du V. Cruéliser. S'empl. adjectiv.
CRUÉLISER. v. a. 1" conj. (rad. cruel). Traiter avec rigueur, agir en cruel à l'égard de quelqu'un. La multiplicité et nomore d'offices et chicaneurs est un gros appui pour asservir et cruéliser ses sujets, (dont. d'Eutr.) Il est peu de femmes capables de cruéliser un amant couronné. (M"* du Noyer.)
CRUELLEMENT, adv. (rad. crufZ). D'une manière cruelle, avec cruauté. 11 i'a fait mourir cruellement. Il l'a cruellement battu. Ils l'ont traité cruellement. Son peuple cruellement affligé par les Egyptiens. (Boss.) On perce mille fois plus cruellement son ennemi avec le glaive de la langue. (Mass.) Au mépris de l'Evangile, ce sont les chrétiens qui traitent le plus cruellement leurs esclave». (Bourd.) Je hais cruellement ceux qui n'ont de l'esprit que pour déplaire. (Ch. de Mer.) Ce critique s'attache cruellement sur tous les ouvrages, et ne trouve rien de supportable dans les livres. (Balz.) Je crois qu'elle ne pensait pas ellemême que cette prédiction s'accomplirait si cruellement. (J.-J. Rouss. j
CRUENTATION. s. f. (pr. leru-an-ta-ci-on ; du lat. cruentare , ensenglanter). Médec. Il se dit du sang qui afflue à l'orifice d'une plaie. || Action d'ensanglanter. || Etat d'une chose couverte de sang.
CRUIKSHANK (William). Célèbre anatomisfce, né à Edimbourg en 1745, mort à Londres en 1800. Il prouva le phénomène de la régénération des nerfs, après en avoir coupé des parties.
CRUMÉ1VARIE. s. f. (du lat crumena, bourse). Bot. Genre de la famille dos rhamnées gouaniées, établi pour une petite plante annuelle du Brésil, rameuse, haute de 15 à 20 centim., à feuilles ovalaires, un peu cordiformes, glabres, d'un blanc sale ou jaunâtre.
CRUMÉNIFERE. adj. des 2 g. (et. lat., crumena, bourse ; fero, je porte). Hist. nat. Qui porte une bourse, qui est muni d'une bourse.
CRUMÉNOPHTHALME. adj. des 2 g. (du lat. crumena, bourse ; et du gr. osOgùiu.oç, œil). Ichthjol. Qui a l'œil entouré d'une bourse. || cruménovhthalmes. s. m. pi. Famille de poissons de mer du genre des scombres.
CRÛMENT, adv. D'une manière crue, dure et sans aucun ménagement. Il m'a dit cela tout crûment. Diro crûment de fâcheuses vérités. Il lui a dit tout crûment. Il s'en vint lui dire tout crûment : Votre femme est morte. Il ne faut pas dire aux gens tout crûment leurs vérités, quand on veut qu'ils en profitent. (Charp.) Les Grecs se pillaient tout crûment les uns les autres. (Id.)
CRUM1IMION. s. m. (du lat. crumena, bourse). Bot. Genre de la famille des papilionacées, établi pour une plante originaire du Pérou, le cruminion gigantème, à tige volubile, suffrutiqueuse, cylindrique, glabre.
CRUMNE. Roi des Bulgares, au ix* siècle, vainquit Nicéphore I", roi de Constantinople, le tua de sa propre main, et fit faire de son crâne une tasse dont il se servait dans les festins. Il mourut eu 875.
CRUMOMVIK. s. f. (et. gr. kpJ;«î, glace, jiuîa , mouche). Entom. Genre de diptères, division des braehocères, famille des athéricères, tribu des muscides, fondé sur une seule espèce retranchée du genre barbare.
CRUOR. s. m. Médec. Ce mot lat. francisé a été regardé comme synonyme de Sang, et c'e6t dans ce sens surtout que les poètes l'ont employé. Tantôt on s'en est servi pour désigner le sang extravasé, à la suite d'une contusion, d'une chute, d'uae blessure. Tantôt il s'applique au caillot entier, ou à la ma'.ière colorante rouge en particulier, et le plus ordinairement à cette partie du crassaraentum seulement qui, étant en contact avec l'air atmosphérique, prend une couleur rutilante.
CRUORIE. s. f. (du lat. cruor, sang caillé). Bot. Genre établi sur les chétophores marins, ayant pour type le chétophore pellite.
CRUORIQUE. adj. des 2 g. (du lat. cruor, sang versé ou caillé). Physiol. Qui a rapport au sang.
— Chim. Acide cruorique. Acide qui avait été admis hypothétiquement, comme se trouvant dans le sang.
CRUPELLAIRES. s. m. Hist. anc. Gladiadiateurs romains qui étaient couverts d'une armure de fer.
— Soldats éduens , armés pesamment et de toutes pièces.
— Il s'est dit dans le même sens chez les Gaulois.
CRUPÉRION. s. m. Ant. gr. Espèce de sandale avec laquelle on battait la mesure.
CRUPHIE. s. f. Paléol. Signe qui sert à marquer les passages obscurs dans les auteurs, et qui a la figure d'une demi-circonférence ponctuée au centre.
CRUPHOnÈRE. adj. des 2 g. Ornith. Qui a tout le corps couvert de plumes.
CRUPIIVE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des cinarocéphales, établi aux dépens du genre centaurée. Dans ces plantes, la
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graine est attachée immédiatement par sa bas*. et l'aigiette se compose d'un rang extérieur d'écaiiles imbriquées, minces et plumeuses, d'écaillés intérieures plus courtes et tronquées.
CRUPIMK. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des centaurées, et qui a pour type le genre crupine.
CRURAL, ALE. adj. (du lat. crus, eruris. jambe). Anat. Qui appartient à la jambe. Le muscle crural. Nerf crural. L'artère, la veine crurale. L'arcade crurale.
— L'Académie ne donne point d'exemple du plur. masc. Cependant ne dit-on pas les nerfs cruraux f
— Canal crural ou fémoral. Canal aponôvrotique qui se prolonge sur les vaisseaux iliaques, à leur sortie de l'abdomen et à la partie antérieure et interne de la cuisse. Ce canal est meins long et plus large chez la femme que chez l'homme. || Artère crurale. Artère qui fait suite à l'iliaque externe, et se termine inférieurement à l'artère poplitée. || Muscle crural. Muscle qui embrasse le fémur et s'étend de haut en bas, depuis le col de cet os jusqu'à la rotule et aux parties latérales et supérieures du tibia.. || Nerf crural. Celui qui est fourni par le plexe lombaire. 11 se divise à la cuisse en rameaux cutanés et musculaires. || Veine crurale. Vaisseau affectant la même direction que l'artère crurale, et d'où partent un grand nombre de rameaux se distribuant aux graisses, aux glandes de l'aine, et aux organes externes de la génération.
— On dit subst. Le crural, pour Le muscie crural ; et La crurale, pour L'artère crurale.
CRURO-ASTRAGALIEN. adj. m. Anat. Il se dit d'un des muscles du pied de la' grenouille.
CRUSCA (Académie de la), s. f. V. académie. Académies étrangères.
CRUSCANTISME. s. m. (rad. crusca). Manière d'écrire la langue italienne avec pureté et élégance, conformément aux principes de l'Académie de la Crusca. Le cruscantisme est à la langue italienne ce que le purisme est au langage en général. (Nodier.) On l'avait envoyé à l'Université de Sienne, où il était resté plusieurs années, et dont il avait rapporté une assez forte dose de cruscantisme, pour être à peu près à Turin ce qu'était jadis a Pans l'abbé de Dangeau. (J.-J. Rousseau.)
CRUSÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacées euscopermacées, établi pour des plantes herbacées du Mexique, à fleurs terminales et en ombelles involucrées et rouges.
CRUSITIIYRE. s. m. Ant. gr. Air de danse, qu'on appelait aussi thyrocopique.
CRUSSOL (Famille de). Ancienne maison du Languedoc, portait d'abord le nom de Bostel. Elle s'est divisée en plusieurs branches, dont les principales sont : 1° Les barons de Crussol, depuis ducs d'Uzès, parmi lssquels on remarque Jacques de Crcssol, duc d'Uzès, maréchal de France, mort en 1584 ; 2* les marquis de Crussol et de Montansier ; 3° les marquis de Florensac; 4° les comtes d'Amboise et d'Aubijoux, etc.
CRUSTACÉ, ÉE. adj. (du lat. crusia, écaille de poisson). Conchyl. Qui est couvert de croûtes.
— Bot. Se dit de la partie dure, ferme et fragile, étendue sur les corps en forme de croûte mince.
— Pathcl. Épithète donnée aux maladies de la peau dont les croûtes sont le symptôme le plus constant. Dartre crustacée. Lèpre crustacée. Syphilide pustuleuse crustacée.
CRUSTACÉEN, ENNE. adj. Entom. Qui a rapport aux crustacés. || Epithète donnée à certaines arachnides trachéennes dont le corps est écailleux.
CRUSTACÉOLOGIE. (du lat. crusta, écaille de poisson; et du gt. ao-joî, discours). Didact. Histoire spéciale des animaux de la classe des crustacés. Les travaux de Lamarck , Cuvier, Dumeril, Leach et Latreille, ont beaucoup contribué aux progrès de la crusiacéologie. (Laur.]
CRUSTACÉOLOGUE. s. des 2 g. (rad. crustaceologu). Didact. Qui étudie, qui cultive la crustacéologie ; qui s'occupe des crustacés.
CRUSTACÉS, s. m. pi. Crust. Classe d'animaux articulés, invertébrés, à pieds articulés, et respirant par des branchies. Leur circulation est double. Dans quelques genres, la tète, le thorax et l'abdomen sont distincts ; dans un plus grand nombre d'espèces, ils ne le sont pas et se confondent; dans quelques autres, le corps est articulé et divisé en anneaux. Les crustaee. sont très-carnassiers, habitent toutes les mers les creux des rochers, les eaux douces, les ar. bres, ou sont parasites. || Les crustacés fossile se nomment crustacites.
CRUSTACtTE. s. m. Conchyl. Crustacé fos sile.
CRUSTAOLLE. s. f. (et. lat., c»-u*l<i, écaille). Bot. Plante de l'Inde encore indéterminée.
CRUSTODÉ, ÉE. adj. (du lat. crusta, croûte) Hist. nat. Qui est garni, couvert ou enveloppa d'une croûte.
CRUSTODERME. adj. des 2 g. (du lat.
crusta, écaille de poisson; et du gr. îipua, peau!. Ichtnyol. Qui a la peau dure et cronteuse. |l crostodkrmks. s. m. pi. Tribu de poissons de l'ordre des branchiostéges, ainsi nommés à cause de l'enveloppe dure qui les recouvre.
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CRU9TOLI.E. s. f. bot. Genre de plantes de la famille des acanthoïdes.
CRCSTULIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., crustula, èchaudé ; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'un échaudé.
CRUZARE. s. f. (du port, crut, croix, pare? que ces pièces portent une croix sur la face). Métal. Monnaie de compte de Portugal. Les cruzades vieilles, qui sont d'or, Talent 3 f.dO c. de France; les cruzades neuves, qui sont d argent, va'.er.t 2 fr. 91 cent. || Monnaie de compte du Brésil. La cruzade ancienne vaut 2 f. 40 c. la cruzade neuve, 2 fr. 88 cent.
CRUZÉlRQ. s. m. Bot. Plante du Brésil, dont l'ecorce, la racine, et surtout le pénperme, sont plus amers que le quinquina.
CRUZITE. s. f. Bot. Genre de plantes d'Amérique encore indéterminée.
CIUJtY-LE-CHATEL. Géogr. Çh.-1 de cant., arrond. de Tonnerre (Yonne) ; 1,300 hab.
CIWBE. s. f. (altération de xpim-ro , je cache). Bot. Genre de la famille des orchidacees, tribu des aréthusées, ne renfermant qu'une s«uU" "spèce, la crybe rosée, petite plante du Mexique, à fleurs assez grandes, nutantes sur une scapè latérale, vaginée. Elle est cultivée en Europe.
CUYÉnoSE. adj. de3 2 g. Erpét. Qui est froid au toucher.
CRYMODE. adj. des 2 g. (du gr. »?a|>i( , froid) Médec. Il s'est dit d'une fièvre continue et accompagnée d'uu grand froid. || crymodks. s- m. pi. Entom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes. On y rapporte sU espèces des régions polaires.
CRYMODY'NIE. s. f. (et. gr., xpujio?, froid ; iSOvTi , douleur). Médec. Sorte de rhumatisme chronique.
CRYMOPIIILE. adj. des 2 g. (et. gr.. »pv|i&f , froid; çO.iu, j'aime). Ornith. Qui se plaît dans les pays froids.
CRVOBIE. s. m. (et. gr., xpùoç, fioid ; flot, vie). Entum. Genre de coléoptères pentameres, famille des carabiques, tribu des feromères, établi aux dépens du genre platysme. On lui donne pour type le platysme ventnqueux, originaire de 111e d'Ounalaschka.
CRYOI.ITHE. s. f. (et. gr., *P4o«, glace, froid; MJo«, pierre). Miner. Spath du Groenland , variété de fluate d'alumine.
CRYOPHORE. s. m. (et. gr., «?6o«, glace; »ifu, je povte, je produis). Phys. Instrument au moyen duquel l'eau se congèle par sa propre èvaporation.
CRYPHALE. s. m. (du gr. xowpaun . caché). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille -les xylopbages , créé aux dépens du genre apate. Ce genre a pour type l'apate du tilleul, qui se trouve en Europe.
CRYPIIÉ. s. m. (du gr. xpuçato; , caché). Entim. Genre de coléoptères hétéromères, famille des mélasomes, tribu des térébrionites, fondé sur une seule espèce de Madagascar, nommé cryphé bélier.
CRYl'IlÉE. s. f. (du gr. xpuçato? , caché). Bot. Nom proposé pour des mousses pleurocorpes dîplopéristomées, dont un des principaux caractères est d'avoir la capsule cachée dans les feuilles périchétiales, par suite de la brièveté du pédoncule.
CRYPHIE. g. f. (du gr. xpuipato? , caché). Rot. Genre de plantes de la famille des labiées , fondé pour renfermer deux ou trois plantes de la Nouvelle-Hollande australe.
CRYPHIENS. 8. m. pi. (du gr. «pioio? , caché, obscur). Myth. Prêtres de Mithras, qui se réunissaient dans des temples obscurs.
CRYPUTNE. s. f. (du gr. xpv^i.a , même siguif.). Physiol. Sens occulte de l'àme.
CRYPIIIOSPF.HME. s. m. (et. gr., «ffau;, caché, secret, obscur ; <n;tpi*a , semence). Mot. Genre de plantes de ta famille d. s lynanthérées , tribu des astéroidées écliptée! , ne renfermant qu'une espèce.
CRYPSIDE. s. f. (du cr. xjWi; , dissimulalion, action de cacher). Bot. Genre de plantes de la famille des graminées et de la mandrie digynie, renfermant des plantes inusitées et indigènes du midi de l'Europe et de l'Afrique.
CRYPSORCIIK. s. m. (et. gr. , nffarra , je ''fiche ; ôp/iç , testicule). Pathol. Nom donné à la situation vicieuse des testicules, uui ne sont pu iians le scrotum.
CRYPTADIE. r. f. (dugr. sevrcdiie^ , caché;. Bot. Genre de la («mille des lynantbéréea, (orme pour une plante pérenne de* bord* de l'Kuphrate, a feuilles étroites, dressées et portant des capitule* scsiiles dans leur aisselle.
CBYPTANDRB ou CRYPTA M>n IQI E.
«dj. des 2 g. (et. gr. ,
dvo?i; , émir n bot.). Bot. Qui n'a pas d'organes maies rpparent*.
CRTiTANnan. s. m. Bot. Genre de la famille de* rhamneoéee , tribu de* phj
contenant une quinzaine d'espèces, don Sieurs ont été introduites dans le» Jardina européens. Ce sont des sous-arbrisseaux ayant port «1 ressi», très-ramifiés, croisiani
à la Nouvelle-Hollande.
CRYPTANIIIK. aaj. des S g. (et. gr. , •stem, je cache; «J.'io;, Bear), H»t. Di fleurs sont fort peu apparentes.
CRYP
— crtptanthe. s. f. Bot. Genre de la famille des b-oméliacées , formé sur une plante herbacée, épiphyle. à feuilbs linéaires-lancéolées, acuminées'; a fleurs immergées dans lt6 gaines foliaires. Elle croît au Brésil.
CRYPTANTHÈRE. adj. des 2 g. (et. gr. .
xfinx.^ , je cache ; ivOijpo; , anthère). Bat. Dont les étamines ne sont pas apparentes.
CRYPTAUCHE. s. m. (et. gr., xpunxo.; , caché ; àpx'l > commencement , otigine). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des clavicornes. On y rapporte dix espèces, doat huit d'Amérique et deux d'Europe.
CRYFTARMHÈNE. s. f. (et. gr., «»uit*i«, caché ; â^uv , mâle). Bot. Genre de la famille des orchidacees , établi pour renfermer une petite plante pérenne, originaire de la Jamaïque et cultivée dans nos jardins.
CRYPTE, s. f. (du gr. xp-iirt^ , même signif. dérivé de «pOietu, Je cache). Hist. eccl. Nom donne, dans les premiers siècles du christianisme, aux lieux cachés et souterrains où se retiraient les chrétiens pour honorer leurs martyrs, célébrer leurs mystères f \ensevelir les morts.
— Souterrains bâtis dans les églises, et dans lesquels en célébrait les funérailles des chrétiens.
— Par extens. Chapelles souterraines construites dans nos églises.
CRYPTE, s. m. Entom. Genre d'in3ectes hyménoptères de la famille des pupivores, tribu des ichneumonides. || Les larves de la crypte globuleuse forment une agglomération de coques attachées aux graminées, qui atteignent jusqu'à 2 centimètres de longueur.
— Géol. Galeries souterraines plus ou moins étendues, paraissant, pour la plupart, avoir été creusées par des hommes.
— Anat. Petits corps arrondis ou lenticulaires, creux, situés dans l'épaisseur de la peau ou des membranes muqueuses, et versant habituellement à leur surface des liquides de diverse nature qu'ils sécrètent, et qui s'échappent de leur cavité par une ouverture étroite. Ces liquides entretiennent la souplesse, l'humidité de la peau, et la préservent de l'action irritante des corps avec lesquels elle doit se trouver en contact.
CRYPTELLE. s. m. ( dimin. de tp{nrci|, voûte). Conchyl. Genre proposé pour un mollusque gastéropode de la famille des limaces, et appartenant au genre testacelle.
CRYPTERONIE. s. f. (du gr. xpuifr^iM , cachette). Bot. Genre qui paraît voisin de la famille des rhamnacées, et a été formé pour. un grand arbre découvert dans l'île de Java, à feuilles opposées, oblongues, très-entières.
CRYPTERPE. s. m. Bot. Genre ae plantes encore indéterminé, originaire d'Afrique.
CRYPTICE. s. m. ( du gr. xwnttwèi; , souterrain). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des mélasomes , fondé sur le blapse glabre, qui se trouve dans les endroits sec3 et sablonneux des environs de Paris. On en mentionne onze espèces, dont six d'Europe, quatre d'Amérique et une d'Afrique.
CRYPTIE. s. f. (pr. krip-tie ; du gr. xpi*™, je cache). Ant. gr. Ordre que la jeunesse de Lacédémone recevait, de temps a autre, de se répandre dans la campagne , pour y massacrer les Ilotes pendant la nuit.
CRYPTINE. s. f. Bot. Genre de plantes dont les fleurs sont petites et cachées.
CRYPTINE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une cryptine. || cryptinkks. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type la cryptine.
CRYPTIQUE, adj. des 2 g. Entom. Qui appartient au crypte.
CRYPTORI'JN.s. m. (ét.gr., soumit, caché; Bloc vie). Entom. Genre de coléoptères pentameres , famille des brachélytres. Le type de ce genre est le jryplobion bai-brun.
CRYPTOIIIOTE. adj. des 2 g. (et., V. cryptobion ). Zool. Dont la vie est cachée, ou à l'état latent.
CRY'PTOHR ANCHE, adj. des 2 g. (et. gr., xpUtu, je cache; ^r/'>, branchies', lchthyol. Qui respire par des branchies cachées. ||cryp- TOBRANCHKS. 8. m. pi. Ordre ci seux , à branchies sans opercules , mais pourvus d'une membrane branchiostége , et composant les genre styléphore et mormyre.
CRYPTORRANCHIE. s. f. (et., Y. c.tvi- ■obsUmchi). Conchyl. Sons-olasse des gastéropodes, renfermant les pectinibrani h tie des «ensibranches, des cyclobrar.ches et des nudibranches.
CRYPTOIIU \N(".!III>KS s. m. pi. (rad.cry/>-
:,r . r, ,,. hyl. Tribu de l'ordn macroures, famille des thalasslens. Bile
Comprend tous le* thalassien» dépourvus d'apiratoires suspendu* sou* l'abdo-
i, leurs branchies sont en général com-
lindre* rcums en manier* de
tronc.
ciivi-Kir.ii A.\(.uiiii>r. adj de» 8g. {et. st., i e* ; iUo< ,
forme, rewei '"* bran-
rlnes mohée*. D CKl
Hatraeicns » branchies persistantes, mais cachées.
( \:\ vint \r | ■ \i -mi. " H ' Opinion, fyattl le* eryptocalvimstes.
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CRYPTOCALVINISTE. s. m. Calviniste déguisé. Nom que les luthériens donnèrent aux disciples de Mélanchthon et à ceux des réformateurs qui désiraient un rapprochement entre les réformateuis de Genève ou zwingliens et ceux de l'Allemagne.
CRYPTOCALICE, s. m. (et. gr., «pûit-iu,. je cîche ; xdXuE, en bot., calice). Bot. Genre de la famille des verbénacées , no renfermant qu'une plante annuelle , ramifiée , croissant dans la Guiane.
CRYPTOCAUPE. adj. des 2 g. (et. gr., xpùuToi, je cache; xap-rtoç, fruit). Bot. Dont les fruits sont cachés.
— crtptocarpe. s. m. Genre dont la place dans le système naturel n'est pas encore suffisamment déterminée, mais qu'en général on place parmi les chénopodiacées.
CRYPTOCARYE. s. f. (et. gr., xpuntoç, caché ; xàp»ov , noix). Bot. Genre de plantes de la famille des lauracées , type de la tribu des cryptocflryées.
CRYPTOCARYE, EE. (rad. crypiocarye).
Bot. Qui a ses baies cachées sous les involucres foliaiies. |] crvptocakvées. s. f. pi. Nom donné à l'une de3 tribus établies dans \z famille des laurinées, et qui a pour type le genre cryptocarye.
CRYPTOCÉriIALE. adj. des 2 g, (et. gr., xpùitTu, je cache , xtoaXi] , tête ). Euloni. Dont la tête est cachée. || cryptocépualks. s. m. pi. Genre d'insectes coléoptères tétramères , famille des tubifères. Ce genre a subi un assez grand nombre de coupes , pour ce qui est des espèces exotiques.
CRYPTOCÉPIIALIDE. adj. des 2 g. ( et.
gr., xpùnTiu, je cache ; xiifsiX^ , tète ; ùSo; , forme;. Entom. Dont la tète n'est pas apparente. || cryptocefualioes. s. m. pi. Sous-tribu des tubifères, dont les larves vivent dans un fourreau composé de parties ligneuses.
CRYPTOCÈRE. adj. des 2 g. (et. gr.,xpiircw , je cache; xtpaç, corne , antenne). Eutom. Dont les antennes sont cachées. || crïptockres. s. m. pi. Genre de la tribu des forniciens , de l'ordre des hyménoptères. Les cryptoceres sont distingués des genres voisins pa>- leurs antennes, en partie cachées dans une rainure située de chaque côté de la tête ; par leurs palpes maxillaires de cinq articles, etc.
CRYPTOCHILE. s. m. (et. gr., xpwtiç , caché ; jiïlioî , lèvre). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des mélasomes, dont on mentionne cinq espèces, toutes du cap de Bonne -Espérance ; ayant pour type la pimélie maculée.
CRVPTOCIIILE. s. f. Bot. Genre de la famille des orchidacees, tribu de3 vandées, formé pour une seule espèce croissant au Népaul, la cryptochile sanguine.
CRYPTOCOCQUE. s. m. (et. pr., xpunij;, cache ; noxxoî, grain). Bot. Genre nouvellement créé, et dont les espèces sont au nombre desept. Ce sont des plantes de nature ambiguë , premiers états, peut-être , de végétaux d'un ordre plus élevé.
CRYPTOCOCCÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un cryptococqne. || cryptococcéks. s. f. pi. Famille d'algues microscopiques , qui a pour type le genre cryptococque.
CRYPTOCOCIIIADE. adj. des 2 g. (et. gr., xpùmu , je cache; xo^Xiç , Coquille). Conchyl. Qui porte une coquille cachée dans le corps. || cryptococblides. s. m. pi. Section établie aux dépens des gastéropodes pectinibrauches. Elle ne renferme qu'une seule famille , celle des macrostomes, contenaut les genres sigaret, cryptostome et lamellaire.
CRYPTOCONQUE, s. m. (et. gr., xpwro; , caché ; xit/i], eocjuille). Conchyl. Genre établi pour ranger ceux des oscabrions dont les valves sont en'ién ment revêtues par le manteau, comme on le voit, par exemple, dans le chiton amiculé.
CRYPTOCORYNE. s. t. (et. gr., smierac, caché ; xopjvr, massue). Bot. Genre de la faniille des aracées , type de la tribu des cryptocoryuces.
CRYPTOCORYNE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a la oryptocoryne. || CRTPTOOORYNÉES.
s. f. pi, Famille de plantes, ayant pou. crypiocon ne.
CRYPTOCOTYLÉDONE. ndj. des 2 g. ou CRYTTOCOi vi BDONB, ÉB. adj. B les cotylédons sont caché*, peu appât
linable*. Il cetptooottlbdomb* ou ■ .mis s. f. pi, Division du rein t en général les cotylédons ne M ' point.
Elle correepond presque entièrement aux monoeotylédoiica.
C.RYPinci. kNION. s. m. (et. pr., wfan», je e:i( lie ; «pavii. , CrAni I
i tetramere* , famille des |on|
établi avec une aepiol du Brésil , nommée
i rj ptocranion lab
CRYPTODB, s. m. (et. gr., aninss. caché, ! i DlOtn. (.eliie de eel.-o|i.M"l peu
un ins. . riolKnde
ment noir, parsemé d* pointe* enfoncée», a
CBYPTODBRB8 i « («tu, je cache ' Jlfi, cou). I'.i| il. <Jui a la uni
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caché. || cryptodères. s. m. pi. Groupe de la famille des chéloniens élodites ; les espèces qui s'y rapportent peuvent retirer complètement sous leur carapace leur cor. cylindrique et h peau large et engainante.
CRYPTODIBRANCHE. adj. des 9 g. (et.
gr.,*pm-.m, je cache: ppà^*, branebie). Conchyl. Qui respire par deux branchies cachées dans le corps. HcRYPToniBRANCHES. s. m. pi. Nom donné à un ordre de la classe des céphalopodes, comprenant ceux de ces animaux dont les branchies sont cachés dans le sac qui enveloppe le Corps.
CRY'PTODÏDYME. 8. m. (et. gr., H4ir:u., je cache; Si&juo;, jumeau). Zool. Nom dor.né aux monstres doubles par inclusion oueLdocyuiiens.
CRY'PTODON. s. m. (et. gr. xp:«», je cache ; iSoùç, dent). Conchyl. Genre proposé pour une seule coquille des îles Britanniques , la telline flexueuse- n'a pas été adopté, car cette coquille a tous les caractères d'une véritable lucine.
CRYPTOGAME, adj. des 2 g. (et. gr., «pur™, je cache ; 70^05 , noces, marifge). Bot. Dont les moyens de reproduction sont cachés ou peu connus. || cryptogames, s. m. pi. Bot. Genre de plantes qui ont les organes sexuels peu apparents ou cachés, non distincts pour les deux sexes, ou du moins dans lesquelles la forme dee organes diffère beaucoup des étamines et des pistils des autres plantes. Les cryptogames se divisent en trois classes : la première renferme les végétaux dépourvus de vaisseaux et d'appendices foliacés, sans orgaues sexuels; la deuxième classe comprend lia végétaux dépourvus de vaisseaux, garnis d'appendices foliacés, aux organes sexuels douteux, et ayant les séminules pourvues d'un tégument propre ; la troisième classe renferme les végétaux pourvus de vaisseaux, d'expansions foliacées et d'organes sexuels. L'orchestre des musiciens est construit avec des bâches dont on a conservé soigneusement l'ecorce , hérissée de mousse et de cryptogames de toute espèce. (Ch. de Boigne.)
CRYPTOGAMIE. s. f. Bot. Nom de la vingt-quatrième classe du système sexuel, laquelle renferme les plantes dont l'appareil de fécondation est nul, peu visible, ou tout à fait caché. A la cryptogamie répondent l'acctylédonie, l'étheoganiie, et les végétaux inembryonés. Quelques naturalistes avaient proposé d'établir pour les cryptogames un règne entre les animaux et les végétaux.
CRYPTOGAMIQUE adj. des 2 g. Bot. Qui appartient à la cryptogamie.
CRYPTOGAKISÉ. part. pass. du v. Crypto-
gamiser.
CRYPTOGAMISER. v. n. 1" conj. Aile: à la recherche des plantes cryptogames.
— M. N. Landais se récrie sur ce mot, qu'il appelle un barbarisme dant toute la force du terme, et qu'il a trouvé dans Boisle, clans Laveaux et dans Raymond. Si c'est réellement un barbarisme dans toute la force du ternie, pourquoi l'a-t-il inséré dans sa nomenclature?
CltYPTOGAMISTE. s. des 2 g. Didact. Qui cherche, qui connaît ou qui étudie les plantes cryptogan_Js ; qui s'occupe de cryptogamie.
CRYPTOGAMOI.OGIE. s. f. (et. gr. ■suctte,
caché, secret; rif»; , noces , mariage ; 1"5toç, discours, sciencej. Didact. Histoire des plantes cryptogames.
CRYTTOGAMOLOGtQUB. adj. des 2 g.
(rad. cryptoganoloyiej. Didact. Qui concerne la cryptogamologie.
CRYPTOGAMOLOGIQUEMENT. adverb.
D'une manière cryptogamologique.
CRYPTOG ASTRE, adj. des 2 g. (et. nr.,
■p&mo, ie cache; va-r-tr.p, abdomen). Entom. Qui
a l'ab. Ionien caché. || cryptooastres. s. m. pi.
Section de la tribu des muscides, don: le ies-
sns de l'abdomen est entièrement recouvert
par l'écusson. Cette section ne comprend que
ne, qui fait partie de la soua-
tnbu de* lauxanldee,
CRYPTOGÈNB. s.lj. des 2 g. (et. gr., sabra*,
Bntom. Qui n«!t et
, l'Intérieur d'un autre corps vivant.
CRYFTOGLOSSB. s. m. et. gr. . sffarro, je
cache; -,'..•.„,«, langue). Entom. Genre d? 00- 1. n. « 1 es, f.iin.lle des mélasomes, établi sur une seule espèce du Mexique, qui se distingue do toutes les autres de la même tribu par son ment, m réut forme.
CRYTTOGLOTTB. s. f. et. gr. , .fi«T», je
le la famille des orohtdaoéea, ne renferment qu'un*
.ce. C'est Une petite plante javanaise, a fleurs petit, s. blanchâtres, bractculcei. po» tées sur des pédonoule* ' siibsoh-
taires, paucillores.
i m PTOOn UUUt, (. f. et. gr-, •?«'-. je cache; K<.t. Genre de 1 1
■' cryployr eAoïd», " laquelle on » joint .
brunonien i<
« de Quito.
, ,\ pTOGR "'"' " ■'• "• * "■■ '"'1 ,|, Qui M livre a la cry
, nYFTOGn Miin
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aecréte qui consista à transposer le» lettre» de l'alphabet ou » le» représenter par des signes convenus. La cryptographie était usitée chez les Grena On « longtempa fait usagj «le la cryptographie -u moyen âge. Lu cryptographie est nécessaire dans les bureaux des ministres secrétaires d'fc-lat.
CRYPTOGRAPHIOUE. adj. des 2 g. Paléogr. Qui se rapporte a la cryptographie, Caractères cryptographiques. Ecriture i phiqu». Un mémoire ciyptogrephique. Des lettres cryptographiques.
CRYPTOGRAPHIQUEMENT. adv. D'une manière oryptograpnique.
ORYPTOHYPNE. s. m. (et. g»., xp.j*-t}{, caché; &*ve;, sommeil). Entom. Genre it colén ptères pentameres , famille des siernoxes. On mentionne quinte espèces oV ce genre, pour la plupart d'Europe, qui on' pour type l'élatre ripaire de la Suède et du nord de 1 Amérique.
CRYPTOLÉPIDE. s. f. (et. gr. , «run», je cache ; «ni;, écaille). Bot. Genre de la famille des apoiynacéea , renfermant quatre ou cinq espèces, toutes de i'!nde orientale. Oo sont des arbrisseaux volubiles, a feuilles opposées, discolores, «einées en dessous a corymbes interpétiolaires subsessiles.
CRYPTOL1THE. s. m. (et. gr., nffom, je cache; liHc;, pierre). Conrhyl. Genre de crustacés qui a été raneé dans le genre trinuclé.
CnYPTOI.OBE. s. f. (et. gr., %funii, caché; Xofoç, lobe). Bot. Genre douteux de la famille des apocynarées, et dont les caractères sont encore inconnus.
CRYPTOLOGIQUE. ad|. des 2 g. (et. gr., »P'j«iG5. secret; 10705, discours). Didact. Se dit de l'un des quatre points de rue suivant lesquels on considère toutes les soiences , pour établir leurs subdivisions et leur classification.
GRYFTOMÉRIE. s. f. [et. gr., xounvo;, caché; iiip .;, partie). Bot. On a établi soius ce nom un gtnre de conifères qui a pour type ' -près japonais. La seule espèce qu'il eom| ■end est un grand arbre du Japon, à tige droite et élevée et à rameaux étalés.
CRYPTOM.ES. s. m. pi. (du gr. xP«io«, caché). Erpét. Deuxième soi.s-classe des vers. Elle comprend deux ordres : les endosiphies, qui sont les annélides tubulalres, et les cirripédies, qu'on avait à tort rangées parmi les mollusques.
CKYPTOMÉTALMN, UNE. adj. (et. gr., ipuHtoî , caché: |iiriW»¥ , méial ). Chtm. Qui renferme du métal sans en avoir l'apparence.
— Miner. 11 se dit des fossiles qui contiennent intérieurement une certaine quantité de métal.
CRYPTOMONADIN, INE. adj. lnfus. Qui ressemble à un cryptomouas. || cryptomonadines. s. f. pi. Première famiile des infusoires polygastriques , cercle des uiianthères, section des gymniques, comprenant les genres cryptomonas gyges, lagénule et pandorine.
CRYPTOMONAS. S. m. (et. gr. , «fwni(, caché; |iovà;, monade). Infus. Genre d'infusoires asymétriques , de la famille des thècamonadiens, ayant pour caractères un corps globuleux on peu déprimé, sécrétant un tfcjt membraneux, flexible, et muni d'un filament flagelliforrae très-délié.
CRYPTONÉYIÉES. s. f. pi. Bot. Tribu qui vient d'être établie parmi les floridées, et qui comprend les gleociadées. les spongiocarpées , les gastèrocarpèes , les coccocarpées et les némosto niées.
CRYPTONEURE. adj. des 2 g. (et. gr. , xfùiiTu , je cache ; viûpov, nerf;. Kntom. Qui n'a pas de nerfs apparents.
CRYPTONYCIIE. s. m. (et. gr. , latitxu , je cache ; 5vdE , ongle). Entoin. Genre de coléoptères tétramères , famille des cycliques. La seule espèce, ie cryptonyche droit, qu'on y rapporte, a été trouvée à Sierra-Leone, sur la côte de Guinée.
CRYPTONYDE. s. m. (et. gr. , xPfa™ , je cache, ovuÇ, ongle). Oruith. Oiseau des îles de laSonde.de la famille des gallinacés.
CRYPTONYME. s. m. (et. gr., xPv*t» , je cache ; «»i>|ia , nom ). Auteur qui cache ou déguise son nom. U y a plusieurs sortes d'auteurs cryptonymes. Les uns font imprimer leurs ou - »rages sans y mettre leur nom. et on les appelle anonymes, les autres y mettent un nom inventé a plaisir, et on le., appelle pseudonymes. ; d'autres Be cachent sous le nom de quelque auteur en réputation, et cherchent a iui attribuer des ouvrages qu'il D'à pas écrits, et on les appelle allonymes ou imposteurs ; d'autres enfin, et ce sont les véritables cryptonymes se contentent dît transposer les lettres de leur nom dont ils .ont un anagramme.
CRYPTOPB. f m. (et. gr. , uwne«, caché; «»û< , pied). Bot. Genre île la famille des orchidacées, dool le *ype est l'angrece élevé, et ne renferme que cette seule, espèce. C'est une plante c.anlesceute.èpipbyte, croissant a Madagascar.
CRYPTOrilAGE. s. m. (et. gr. , afferme, secrètement; » ij«, , je mange ). Kntom. Genre d'insectes de l'ordre des coléoptères penîamères, famille des ciavicorne8.
CRYPtOPIIASE s. m. (et. gr. , xoo™<, cache ; «a«n , phase ). Eutotn. Genre de lépidoptères de la famille de» nocturnes. On en
un f
décrit cinq espèces, tontes de la Nouvelle. Hollande.
CRYPTOPURAGMTON. i. m.
uvcr«(. caché ; !?■>;•'.;, clôture). Bol
Je la famille dea acanlh •« renfermant deux
espèces, dont l'une, te cryptophragiuion veuusté, est cultivée en Europe.
CRYPTOPHTHAEMR. s. m. (et. gr. , ïf,n-o;, caché; !^l*V'?i œi' )■ Conchyl. .Nom d'une espèce de crustacé des mers de H
CRYPTOPHYTE. >. m. ( At. gr. xP«fii. , caché; ^uvov , .liante ), Bot. Espèce de plan.. dont on connaît encore fort peu l'organisation et la reproduction.
CRYPTOPLACE, s. m. 'et. gr., «sucrât, cache; <tl«5 , plaque )■ Conchyl. On a donne ce nom à un sous-genre qui correspond au genre oscabrelle.
CRYPTOPLEDRE. ■. f. (et. gr. , »uir««, racl'e , *«iup« , côte). Bot. Genre de la famille des composées liguliflores , établi peur une plante herbacée, annuel. e, propre à l'An boréale, a feuiil ■■ linéaires lancéolées, ; I dentées, a tige très-courte, et à pédoncules seapiforir.es et monocéphaler.
CRYPTOPODES. s. m. pi. (et. gr. . uhw , je cache ; evOç , *oSàç, pied). Ornith. Tribu d'animaux crustacés , établie dans la section des homochéle8, dans ia famille des brachyures e* de l'ordre des déoapcdes.
CRYPTOPODIE. s. f. (et. gr., *fuirt4c , caché ; roû< , noios , pied). Conchyl. Genre de l'ordre des décapodes brachyures , famille des oxyrhynques, qui a pour type la cryptopodie fornicée.
CRYPTOPODIOIV. s. m. (et. gr., «<ii«t6«, caché; *oûc , itoioj , pied). Bot. Genre de monotype, acrocarpe diplopéristomé, fondé sur une espèce propre à la Nouvelle-Zélande.
CRYPTOPODÏTES. s. m. pi. (et. gr., »Pvin4< , cache ; hojç , «oio;. pied). Conchyl. Petit groupe qui renferme deux genres de crustacés a corps très-elcrgi sur les côtés, et cachant presque entièrement les organes de la locomotion.
CRYPTOPORE. adj. des 9 g. (et gr.,«plm»{ caché , iwpoç , pore). Polyp. Cette épithëtea été appliquée, comme nom spécifique , a un polypier du genre hétéropore.
CRYPTOPORTIQUE. s. m. ( du gr. xp6btu , je cache, et du lat. porticus, mên-e signif.) Arc.hit. Lreu souterrain et voûté.
— Arc pris en sous-oeuvre dans un vieux mur et au-dessous du rez-de-chaussée.
— Se dit aussi de la décoration d'une grotte.
CRYPTOPltOCTE. s. m. (et. gr., «jwrràç, crypte; noux-rèç, croupion, anus). Mamm. Espèce de mammifère carnassier, assez semblable extérieurement aux chats et dont les appétits lie sont pas moins sanguinaires que ceux de ces animaux.
_ CRYPTOPSE. s. m. (et. gr., «pumi«. caché ; &!/ , oeil;. Entom. Genre de la classe des myriapodes, de la famille des scolopendrites.
CRYPTOPYIQCE. adj. des S p. (et. gr., *pi*™, je cache ; nù&v, pus). Pathol. On a donné cette épithète à certaines maladies produites par un abcès occulte.
CRYPTORHINIENS. s. m. pi. (ét.gr.,,P«toî , caché , pw , narine). <x*--t.h. Nom donné à une famille d'oiseaux de l'ordre des nageurs, à narines linéaires , a peine visibles , a peati de la gorge extensible, à pisds tetr&dactylea ordinain meut tottpalmes.
CRYPTORHYNCHE. s. m. (et. gr.,»^^, caché; f'uTI's ■ trompe). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionites gonatocères. Les cryptorhynches sont nocturnes ; pendant le jour, ils se tiennent immobiles et fixés aux branches des arbres par leurs tarses, tenant leurs pattes étroitement repliées et jointes.
CRYPTORirV'A'CHinES. s. m. pi. (et gr., xpu*Tà{, caché, Ji» narine: i'.S,t , forme)! Entom. Insectes coléoptères tétramères curcuîionides. Troisième subdivision établie dans la division des apostasimerides , ayent pour type le genre cryptorhynctie.
CRYPTORISTIOUE. adj. des 2 g. Philol.
Se dit de l'un des quatre points de vue selon lequel on considère toutes les scienc-s pour établir leur classification. I.e point de vue Cryptoristique des sciences ethnologiques lorme l'économie politique.
CRYPTOSOM.E. s. m. (et. Rr., «>., je cache ; <r&(»a , corps). Couchyl. Coupe générique établie sur un crustacé rapporté des îles Canaries. Elle appartient a l'ordre de» d< brachyures, et à la famille des oxyatomes.
CCTPTOSPORION. s. m. (et. gr., «funris,
earhé , «M(« ; spore ). Kot. (ienre de champignons de la famille des gyranomycetes jporodermes, établi pour de petits végétaux parasites a spondies fuaiformes, simples, torma-it un nuclé sous l'épiderme et finissant par devenir libres.
CRYPTOSTÉOIE. s. f. (et. pr., »»«««, eaché; nlrn!, toit). Bot. Getc de la famille des BSOlépiadaoées , èuihli pour le nérion grandiflore. Il ne renfiTme que deux espèces, dont l'une, selle qui vient d fire nommée, est cultivée en Ei.rope pour la béante d- se» fleurs.
CRYPTOSTEMMB, ». m. (et. gr., ■*«««, , caché ; <--tii*n« , couronne ). Bot. Genre de la
CTKIN
le» synanihérées. renl.-tM'ii.t tro>s cs- , toutes cultivées en Europe.
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CRYPTOSTOME. s. m. (et. gr., iftin», je oacbe . rtijio de co-
fonde sut 1 . 1 are | une.
CltYPTOSTOMITE. adj. des 2 g.
«(» ai; , Caché; <r-.ov-a , bOUi
|| CKTFTOSTOMiTI
s. ni. pi. Sous-tribu de Tordre des eolé
pe le cryp'.ostome.
CRYPTOSTYLIDE. a. i caché , nu'At
Bot. Genre de la famille des orcbidacéi fermant troiiouquatn 'ont deux sont
cultivées en Europe. Leur nom générique fait allusion a l'extrême brièveté du gynoatème.
CRYPTOTÉME. s. f. (et. gr., «Pmot , caché ; ni.'», batfdelctte 1. Bot. Genre de ia famille des aspiacé* - es. Il contient deux espèces, toutes deux introduites et cultivées dans les jardins botaniques de l'Europe.
CRYPTOTRÈCE. s. f. (et. gr.. «ffarm.ie
cache ; »y»» ; ooile |. Bot. Genre de la famille des lythraceea , lormé pour renfermer deux de I il- de Java, ou elles croissent dans les marais.
CRYPTURGE. s. m. Entom. Genre de coa tétramères, famille des xylophages , fondé sur une seule espèce , le" bostriche cen.ire, qui se trouve eu Suéde et en Allemagne.
CRYSTAL et 8;-s dérivés. V. cristal, etc.
C-.HOL-UT. s. m. Ane. mus. Terme par lequel on désignait la note et le ton d ut. Le ton de c-sol-ut. La cle de c-sol-ut. Ctl air est en c-sol-ut.
CSOIÏGRAD. Géogr. Comitfct de Hongrie (cercle au deia de la The:ss), ch.-l. Sxegedin; 113,000 hab. l'abac, graics, fruits, légumes.
CTEISE. s. m. (du gr. xTii<, peigne). Entom. Genre de coléoptères hétéromeres , famille des sténélytres , établi sur une seule es[»ece de Bahia.
CTEISION. s. m. (du gr. ,zA<;, peigne). Bot.
Fougère qui ne diffère pas du lygodion.
CTENE. s. f. (du gr. n-ttt? , peigne). Entom. Genre d'arachnides de la famille des tileuses. Il se compose de grandes espèces d'araneides propres a l'Amérique tuenaioiiale.
CTÉNE.UE. s. m. (du gr. «tus, «iv4ç, peigne,. Entom. Genre de In famille des ampbitrites: établi, mais non encore décrit.
CTÉN1CÈRJE. s. ru. (et. gr. , xviU , xv.vèç, peigne ; xtfix;, corne). Entom. Genre de coléoptèies de l.i tribu des élaiendes.
CTEi\"Iî)IE. s. f. (et. gr., xTti5, peigne; Wia, forme). Lu'.om. Genre de coléoptères hétéromeres, famille des trachélides , établi sur une espèce inédite, rapportée de la Cafrerie.
CTÉKIIHON. s. m. (dimin. demiU, peigne). Entom. Génie de coléoi^etes pentameres, famille des malacodermes , fondé sur une seule espèce de Sicile.
CTÉiMIOiV. s. m. du gr. x-ttvi,.», petit peigne). Bot. Genre de la famille des graminées b'omacèes , renfermant une dizaine d'i croissant dans l'Amérique boiealeet tropicale, ainsi que dans la Senegambie.
CTÉNIOPE. s. Uj. (et. gr., xtiv'ov, peigne; xe\>l , pied). Entom. Genre de coléoptères hétéromeres, finnlie des hélopiens, et.ihn aux dépens des cisteles. Lin y rapporte les cisteles b. colore, suiiuiée et sulfuripe.
CTÉNrOPTTES. s. m. pi. Entom. Tribu établie dans la famille des xystropides, et qui se compose dea genres omophle, cténiope et mégischie, qui sont des démembrements du genre cistèle.
CTÈrVIPE. s. m. (et. gr. , ITO(, peigne ou dent; ttoûç, pied). Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des oarabtqnes. On y rapporte btiit espèces, eu tête desquelles se trouve le cténipe terneote.
CTEN1STES. s. m pi. (du gr. xxj.; , ou dent). Entom. Genre de Coléoptèn res, famille des psèlaphiens. U se cou.
deux espèces : lecteniste palpai- el le ' dejeanien , elles sont très rares, et se trouvent l'une en Allemagne, et 1 autre dans le midi de la France.
CTEIX'ITE. s. m. (du gr. xttiî.xTiviç, peigue). Conchyl. Coquille du genre peigne.
CTÉNJZE. r. f. (du gr. xtivIÇ», je peigne). Entom. Pace d'araneides qui appartient au genre mygale.
CI ENOBRANCHIB. s. f. fét. gr., «t^. xtivo^, peigne; PPoT;..a, branchie). Conchyl. On a propose de substituer ce nom à celui de pectinioranches, employé pour un groupe de mol- Uisquea a peu près semblables,
CTÉNOCONQUE. s. m. (et gr., xti\«, xi.*ot, peigne; »otxi , noquille). Conchyl. Genre propose pour une coquille qui appartient probablement au genre soléikeue,
CTENODACVYLE. ». m. (et. gr., xt.I, , peigne ; jÙTuln»;, doigt;. Entent Genre de coléoptères peutamère» , famille des carabiques ,
fondé sur une seul Cayenne, et a laquelle on a don ■
de rot geu
, I "est un ani-
près gros comme le rat
|ueue bien plus courte, à corps
uas sur les jambes et à
oreilles assez petites.
CTBKObE. s. f. 'et. gf., .-m;. .-..<,:,!
4joi>< , d et I:
coccoca: [ magnifique e«pe<-«
trouvée ii 1h Nouvelle-Uotlaude , constitue ce
genre.
CTÉNODE8, ». m. pi. fdu gr., xi,',, mAf, Entom. Ger.-e de coléoptiiea tétramèrea, famil e .les. lougicornea, qui » pour type le cténode bi maculé.
CTÉNORON. a. m. ( et. gr., xtn,, peigne; oSo'jï , dent . Erpét. Gen^e é^bli aux dépens des sauvegardes.
CTÉNODONTÉE8. s. f. pi. (rad. r/<«odo-,ii. Bot. Nouvelle tr.bu établie parmi les floridées, et dont le genre cieoode est le type.
CTÉKOGYNE. s. m. jet. gr., xt.U, ««.é? , peigne, v„,;1 femelle i. Entom. Genre de diptères, division des nétooeerea, tribu dea chironom'des , sous ou a-a tipulides longipsipes, fondé sur une seule tipulsire, très-voiainc des cténopbores, qui en diffère par aea antennea composée» du même nombre darticle», et ; ectinees dans les deux sexes.
CTENOME. s. m. 'et. gr., xniç, peigne; |»4|_ rat). Kamm. Genre piro[)osé pour une espèce brésilienne de rongeur, grande comme lt rat d'eau, mais fouisseuse au lieu d'être aquatique, et un peu différente extérieurement , et qui a pour type le cténome brésilien.
CTÉJVONYCDE. s. m. (et. gr., .T.l<, peigne , owu£ , ongle Entom. Genre de coléoptères pentameres, famiile des sternoxea, fondé sur une espèce de Saint-Domingue, l'élatre tcarmo-
reux.
CTÉNOPHORE. ». m. (et. gr., xtiîî, ntnat, peigne , »>iu, je porte ). Entom. Genre de diptères de la famille t'es tipulaire» , tribu de» terricoles, qui a pour type le cténophore pectinicorce, qu'on tiouve en France. || ctbnophorks. s. m. pi. Division établie dans la classe des acnleph.es.
CTÉNOSCÉLIDB. s. m. (et. gr. «„l<, motç, peigne : nUs< . jambe ). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des longico^nes, auquel on rapporte les prions noir, tubercule et aca^'hope.
CTÉNOSTOME. 8. m. (et. gr„ ml< , xxivi- , peigne ; m**. , bouche;. Entom. Genre de coléoptères pentameres, famille des ciciedelèlea. On y rapporte nui* espèces, toutes du Brésil ou de Cayenne. Ce sont des insectes aptères, de moyenne taille , à corps étroit et allongé , et à corselets cordiformes.
CTBNOSTOMJDES. s. m. pi. (et. gr., m\t , arivôc, peigne ; rtip* , bouche , iUo; , figure ). Entom. Tribu établie dans 1» famille de< ricindelètes, et qui se compose de quatre genre» : psilocère , procéphale , cténostome , et myrmécille.
CTB9IBIU8. Célèbre matbématici.-u d'Alexandrie, vivait vers l'an 13.S av. J.-C. il in-
v.-tr.-i li pompe aspirante et foulante, tui orgue
hydraulique, et construisit une horloge d'eau
èuieuse, nommée rUfiydrt. V. ce mot.
CTÉSIFIION. Architecte grec qui traça le plan du temple de Diane a t'phèse. Il vivait environ ;'>">0 ans av. J.-C. || Athénien , eu faveur duquel son ami Dèmosthène pronouça la belle harangue sur la couronne.
CTItlÈXE. s. m. (nom mythol.). Entom.
Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes , fondé sur une seule espèce prise au port Pr.islin, Notivelle-lnandr. Dans ce genre, les deux seses ont les antennes pectinées.
CUARTERON. s. m. Métrol. Mesure espagnole de capacité pour les liquides.
CUARTlJLLO. s. m. Métrol. Mesure espagnole de capacité pour le» liquides.
CUBA. Myth. rom. Déesse qui protégeait le sommeil des en'ants.
CUBA. Gèogr. La plus considérable des Antilles, appartenant a l'Espagne. Sucre, café, rhum. Commerce tr^s-actif. Cap. La Havane, lab.. dont 200,000 esclaves.
CUBA. s. f. Métrol. Mesure de capacité pour les liquides, employée »u Abyssmie, elle équivaut a 1 htr. 1 centihtr. ! •}.
CUBAGE, s. m. ou CUBATURB. s. f. Aotiou de cuber ou d'évaluer en u. êtres cubes le volume d un corps. Lorsque ces corps, et ce ;i, ont une 'orme irrégulière, il est impossible d'en faire exactement le cutmqe pat le calcul. (Teyss.)
— Art de cuber. I* cubage des bois de construction.
— Quantité d'um'.én cubiques que renferme un volume do:u 6. 1 létern iner le cubage d'une pièce de bois Cubage en su^es.
— Le premier de ces deux mots s'emploie surtout dans les uns.
CUBABIS. ». m. Cru»t. Genre de crustacés, que l'on range parmi les armadilles.
CURAS, s. m. Jeu dans lecuel on cherche
CUBE
uicout à B« défaire de ses cartes. On écrit aussi Culbas.
CUBAT, s. m. Écon. dom. Espèce de entier en usage dans le départ, de Lot-et-Garonne , soit pour faire le vin , soit pour couler la lessive.
CL'BATION. «. f. Action de cuber, de mesurer ul solide. On dit plutôt cubage ou cubature.
CUBATURE, s. f. (rad. cube) Géom. Méthode pocr mesurer le volume des corps. La cubature du parab"loïde trouve son application dans le calcul de l'excavation produite par le jet des mines. (Moulfer.)
— Cubature d'u-i solide. Opération qui consisterait a trouver un cube équivalent nu solide propose. Lorsque les arfctcs d'un parallèlipipède rectangle sont en progression par quotient , on peut le translormer eu un cube construit sur la moyenne de ces arêtes ; par exemple, soient les trois arêtes oontigo.es, c'est-à-dire, les trois dimensions, longueur, largeur et hauteur du parailélipipède , respectivement égale* a 46 mètres, 15 mètres, et 5 mènes. Le produit de ces trois nombres est 3,875 mettes cubes. Ce nombre 3.J75 est un cube parfait qui doit avoir pour racine 15, second nombre de la progression. A-insi, le parailèiipipeVe dont les trois arêtes contiguès représentée» par les nombres il , 15 et 5 formant une progression est équivalent au cube qui a chacune de ses trois dimension1: égales à 15. Dans le» autres cas, le produit des trois dimensions n'étant pas un cube parlait, sa racite ue peut être obtenue.
CUBE, s. m. (dugr. «v<o;, dé). Géoui. Polyèdre dont les faces sont des caries égaux, au nombre de si. Le cube est aussi appelé hexaèdre régulier. 11 a huit sommets et douze arêtes ; sa surface est developpabl". Ou a la surface totale du cube en pieuaut six fois le quart e dl l'arête, et la sclidite ou le volume en élevant l'atète à la troisième puissance, c'est-à-dire, en prenant trois fois cette arête connue facile là vient la dénomination de cube donnée à ia troisième puissance des nombres, parce qu'elle exprime le volume d un dont chaque arête est représentée par la raoine de cette puissance.
— A ri th. Résultat qu'on obtient en prenant un nombre tiois fois comme facteur, par exemple : Un dit que 8 e»t le cube de 2, parce que 2 multiplié par -2 donne i, et que 4 multiplié pu ' 2 donne 8. Le carré d'un nombre multiplie par ce même nombre doDne aussi un cube. Soit 5 , en multipliant 5 par lui même, on obtient son carré -25, et eu multipliant ensuite 96 par 5, on obtient 125, cube de 5. Cela revient toujours à ; rendre trois fois le nombre 5 comme facteur, V. puissance.
Algeb Cube d'un binôme. L» cube d'un
binôme se compose de quatre parties, qui sont : be du pieoner terme, le tripli .t terme multiplie par le second, le I da premier niuif.plié par le carre du second, et enfin le cuuc du secoua. Si les deux termes du binôme représentent les et les
afiitèl d'un nombre , on aura poui le savoir : le cube des dizaines , trois fois le carré des dizaines par les unités , tiois fois les dizaines par le carte des unités, et 1 des unités.
huvhcutiin du cube. Problème
sisle à déterminer l'arête du cube équivalent ou double d'un cube donné. On s'en occupa beaucoup dans l'antiquité, d'abord du temps de Platon, et ensu.te dans la célèbre école d'Alexandrie . et voici S quelle occasion Uue peste ravageait l'Attique . et 1 oracle de 1-
llté S'ir les nu..;, i r Apollon ,
a<-ait répondu : Uoublei l'autel. IS était un au'el de forme euh. que. On crut obéir s l'oracle eu doublant la longueur 'les arêtes. Mais, | al
S deux un, l'autel était egai a bu i de deux. Or, en prenant
a quatre , on eut pour *oluin •e huit fo's li I di
sa,t pas, l'oi , répondit qu on r
rit le | ■i- , on en chercha la solui on H <hio le réduisit ..
Il cube donne II n,'We
Slête S <I>'UX lu"
iques et., i en i il, i l'aréii ,i lëïï solutioi
A Kudoie Kllei te fondai, nt, les
tectlooi cou |uei . Ai jà oonnui ■ di
temps , li i ••'"•'. i r di oo ,
époq ■ • ment nouvi Ile . Il Le
proldei ,
inylf.
CI Bit. adj. des 9 g. On dit I
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nôtre cube pour avoir une masse équivalente.
— Décimètre i-ube. Cube dont chaque tace est un deoiuelre carre. Le mètre cube contient mille fois le décimètre cube.
CURE, ÉE. part. pass. du v. Cuber. S'empl. tidjeotiv, Solide cube, Dois cubé.
CUBEBE. s. m. iiot. So-te de poirier des grandes Indes, de la famille de pipérinèes, || i'ruit de cette plante. 11 jouit des propriétés excitantes assez marquées ; ou l'emploie eu bols, en piluierj, etc., contre îes maladies des organes génitaux.
Ci,'IlLIii'i\E. s. t. Ohitn. Substance t. particulière qu'un extrait du poivre cubebe.
CUBÉE, s. f. Bot. Ou de3 noms de ia tachigalie.
CUBER, v. a. 1" conj. Géom. Evaluer le nombre d'unités cubiques que renferme un volume donné. Cuber uu solide. Cuber des bols de construction.
— Avoir tant de cube. Ce mètre cube dix tonueaux.
— Aritlna. Cuber uw nombre. L'élever au cube, c'es! ,»-d:re, le multiplier deui lois par lui-même, ou le prendre tiois fois comme facteur.
— se rciiKR. v. prou. Etre cubé. C'est parce procédé que se cubent les bois.
CUBICITE ou CUBIZITE. s. '. Miner. Un des noms de l'auaicn.e.
CL'lliCODOM. s. m. (et. gr., «ù6cî, cube, oSoù.;, oiiwcn, dent).Erpêt. foss. Genre de l'ordre des crocodiliens, formé pour uu reptile dont les dents sont a peu près de forme cubique,
CUBICULA1RE. s. m. du lat. cubile, lit;. Hist. roui. Valet de chambre ou chambellan tics empereurs.
— Dans Le langage usuel, signifiait anciennement Valet de cnauiOit.
CUBIEHES (Michel, chevalier de;. V. dorât.
CUBIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient au cube, figure oubique. Suivant le système de Descartes, les cubes jouèrent un grand iô.e <ians la création ou monde. 11 prétend i^ue Dieu lit tourner sur son centre un amas de parties cubtnues, et que de Là vint la matière globuleuse ; quant a la matière subtile, tes angles dej cubes la formèrent en se brisant.
— Hyperbole cubique. V. bypbrbolb.
— l'arabole cubique. V. PARABOLE,
— Aritnm. Racine cubique d'un nombre. L'j nombre entier ou fractionnaire, qui, élevé au cube, donne le nombre prO| ,.-, trouver la racine cubique d'un nombre. 1. .
cubique du m est 9, ubiq\ ,. i s>gt la même chose que la troisième puisa Table cvbiq ue. Série des cubes des m miers nombres. Il -■
formé pai l'élévation d un autre uombie a la troisième puissance. n|
bre cubique, parce que B est 2'3.
— Algèbr. Equation cubique. Equation du
I en des é |l
ques sont des
équations dans lesquelles la plus b
sauce de 1 m "U troision
Vieux. |l Karitit cubique ou Irotstenu n'uH m. m:.. ? ou d'un polynôme. Noaibi quij èlei .• au cube ou
ie, donnerait le noi proposé.
— Mesurée cubiquet. Mesures de t..
— Conchyl. Liui b le corps quadrani comme l'ostracion cubique.
— ijiu a la (orme d'uucube, comme la g'siue
lathyrolde.
CUE1STETAIRB, s. m. Ant.
dansait la cubistique.
CUBIS1 IQUE. s. , je
■ l AL. s. m. Sotte de banqueti quelle on appuie les bras, les coudes. ||
bltilux.
— Eutoiii Cellule i
le ei par une
ni., In
Ane. an
m- «ail le bran de pu (.1111 i o CAItriBN adj. m. Ain.
CUBs'J
il BITO-lll
,I»i adj
cubo
Qui appartient au cubitus et à ia paume de la main. || PI., culnto-pa-lmaire.
CUBITO-PUAI \i\UETTlEN. adj. et s. m.
Anat. Ne dit d'un des muscles du doigt de la main. || PI., cubtio-phalangettiens.
CUBITO-POLLIC1EN. adj. et s. m. Anat.
Se du d'un des muscles de la main de ia gienouilie. || Pi., cubito-polltciens.
CUBITO RADIAL, ALE. adj. Anat. Qui appartient au cubitus et au radius. || Pl.,cwiiforadtaux.
CUBITO-KAblOSUS-PHAXANGIEN.adj.
et s. m. Anat. Se dit d'uu des muscles de la tuajj de la greuouille. || PL, cubito-radio-ausphalangietu.
CUBITO-SOUS-CARPIEN. adj. et s. m.
Anat. Se dit d'uu des muscles du carpe de la grenouille. || PI., cuAt<9-*oUf-cofp«enî.
CUBlTO-SUS-MÉTACAVPlErVT. adj. et 8.
m. Anat. Se dit d'un des muscles de ï'avantbras. || PL, cubito-sus-mitacarpiens.
ClilITO-SCs PALMAHIE. adj. des 9 g.
Anat. Qui appartient au cnbuus et à la paume i'e la uiam. || PI., cubitv-iu.s v.i.'mjties.
CUBrrO SOS-PUALANGETTIÉN. adj. m.
Anat. Se dit d'un des muscles de la inain.|| Pi., cuoitu-sus-phaiangettien*.
Clbrro-alJS-l'UALAIVGIEiN. adj. et s. m.
Anat. Se dit d'un des muscles de la main. || PL, cubito-tus-phalangiens.
CUBITO-SUS-POLLICIEN. adj. et s. m.
Aual. Se du d'uu des muscies du bras de la salamandre. '|j PL, cl»ilfo-sus-fio/(ic'<er;.v.
CHUITUS. s. m. (pr. ku-bi-tuss; du lat. cubitui, coude). Anat. Le plus gros des deux os de l'aviint-bras, dont l'extrémité lorme le coude.
Cl ItLA. s. LOrnith. Espèce de piegrieche il Afrique.
— Eutom. Quatrième article des pattes a.itérieuresdes insectes hexapodes. || Netvure interne ou postérieure de leurs ailes.
CUBO. s. m. Hist Ktre de dignité à la cour du japou. |! Depuis la révolution de 15.S5, litre de l'empereur séculier par opposition a Dairo, titre de l'empereur eccle si qi i .
CUBO Cl'JiE. s. m. Mathera. Cube multiplié par lui- même, ou sixième puissance d'un
CCUO-Ci;ili«v»UE. adj. des 2 g. ilath. Qui est relatif au cubo-cube.
— iKactiie cu6o-cui»<JU». Racine sixième. CUBO-CUBO-CUBE. s. m. Math. Nom que
les anciens mathèmat ciens donnaient a la sixième puissance d'un nombre.
CUBO DODÉCAÈDRE, s. m. Miner. Cristal
ayant L, forme d'un cube dont les douze arêtes
soin remplacée! par autant de facettes , qui ,
. produiraient
un dodécaèdre rbome.iul.il.
CUBO-ICOSAÈDRE. s. m. Miner. Cristal qui participe de la forme du cube et de celle de i'icosi i
CUBOifDE. -, «v6d;, cube;
iiioi , forme). Math. Qui approche du cube.
CUBOÏDE. s, m. Math, Rhomboèdre trèsii du cube,
— Anal Un des os du taise , ainsi appelé parce qu'il a six faces.
— lnfns. lienre de diphydes , ayant | our type le cuboïde vitré, au détroit de (Jil
— Miner. Se dit d'un cristal en rhomboïde
i u différenl du cube, que l'œil peut s'y i. Ex. la cliaux c. b uatée cuboïde, CUBOÏDO - CALCANIEN , ENM
. , mites.
CUBOlDO-SCAPHOÎDIEK, ENNË. adj.
f l'i.. cuboido-scaj
. NCIE. s. l. Divin. V. Agi
KA.SCIk.
OCT 1ÈDRE. s. m. Mil
les li ii 1 1 . a placés par au-
tant de ta» Il o igées jusqm
trecouper, proi èdre régulier.
. Fer sulfuré cubo-
CUBO-PRISMaTIQUE. adj. des 2 g. Qui
— Mu
I ,Ur*-.
t.i DO .- ou. s. m Hist V
.. m. Qui I du Cllb
— Mil la coiii-
pniiiiiif. ('nue pyriteui cubo-lél .1res.
n DO
|,ir bois
inet
cucu
CUBZAC. Géogr. Village de France, dép.
de la Gironde, avec un pont sur la Dordosne. Entrepôt des vins et des marenandises du Midi.
CUCÉPÈRE. s. ui Pot. Palmier d'Egypte, dont le bois est plus dur que celui du dattier.
CUCEBOM. s. m. Entom. Insecte qui dévore les légumes,
CUCHTVANO. s. m. Géogr. Nom de certaines cavernes de Venezuela, d'où sortent, pendant les tremblements de terre, des jets de flamme de 2iKJ mètres de hauteur.
CUCI s. m. Bot. Fruit du CUcifère.
CliOl.IEIV. adj. m. Mus. Se disait d'un mode musical particulier aux Athéniens. Mode cuclien.
CUÇON. s. m. Entom. Nom du charançon de ble dans le Médoc.
CL'ClîltAi.E. s. m. par corruption de cocobolus, formé du gt. »o.»i4, mauvais, 66»o{, jet) Bot. Genre de silénacées, ayant pour type le cucubale bacrifère, plante vivaoe qui croit spontanément dans les bois et leb haies de I Europe centrale.
— Aral. Genre de dinhyes, ayant pour typo le cucubale coidiforme.
CUCUJE. s. m. (de l'esp. cucujo, i:; lumineux). Entom. Genre de coléoptères, famille des xylophages, ayant pour type le cucuje déprime. Ces insectes lumineux servent de parure aux dames espagnoles au Pérou. On prétend même que la lumière qu'ils jettent est assez vive pour permettre délire les plus petits caractères, lorsqu'on en apuroche un seul d'un livre.
CUCUJinE. adj. des 9 g. Entom. Qui ressemble à un cuenje. || crcciiuKS. s. m. pi. Sousïamille de coléoptères, ayant pour type le genr<j cucuie.
CÛCUJIPÈDE. adj. des 2 g. Entoin. Qui a des p.eds de cucuje. j| cccnjirp.nns. s. m. pi. Tnlu de coieopteres xylo|hages, qui a pour type le genre cucuje.
CUCUJTTES. s. m. pi. Entom. Tribu de coléoptères, ayant pour type !:■ genre cucuje.
CUCULE OU CUCUtXE. 8. f. Signifiait proprement Maiiterni de voyageur, couvrant à la fois le corps et la tête. |j A désigné l'Habit de chœur et le froc de quelques ordres leligieux, tels que les chartreux.
CUCULÉS. Ornith. V. cccnubES.
CUCULIDE. udj. des 2 g. (du lat. cucuius , coucou. Ornith. Qui ressemble bu coucou. || cr/cuLiuia- s, m. pi. Famille di iseaux grimpeurs, ayant pour type le genre coucou.
CUCULINE. adj. f. Entcm. Qui a les habitudes du coucou, H crrn.iNKs. s. f. pi. Groupe de la tribu des apiaires, coi x de
ces insecte» qui déposent leurs oeufs dans les nids mellifères.
CUCUL1NEES. ». f. pi. Ornith. Sous-famille établie dans la famiile des coucous.
CUCULLAIRE. adj. m. Anat. Se dit d'un muscle du dos, qui a la forme d'un capuchon. Ou l'appelle aussi tra^eie.
— S'empl. snbs'.antir. Le oiicullaire.
CUCULLAN. s. m. Heliuint. Genre de vers
intestinaux, (pu rivent
nul dl s poil ad-
hèrent pai le moyen de leur capuchon.
CUCULLE. s f. du l'ii. rii.ullus, <npuehon . Entom, d i res.de la famille
des mes imydeà . muaci-
CUCUM.ÉB. s. f. Oonchyl. Genre de code la famtl eces , dont on ne cm ■ : rail qu'une Seule esptiW vivante ; mais les espèces fossiles sont noni-
CUCUM.IE. s. f. (du lat. cuculhif . capuchon rire de lépidoptères nocturnes vivant sur les nao eues, les armoise*, les ■ ■ les camomilles.
CUCULLIFBRB. adj. des 9. g. (et. lat.. cueullut, cornet ; fera, je porl Bot. Qui porb appendiOM en forme de coinet. Asclépiade fit 8j ne.
— Un dis tutus de l'hypol
CCCULLIFOLIÉ i ■
lui . I Dot. Qui s
orme de oa| r ttéti mun
cuculli
LLU ORME, adj
Feuii mes. V
qllBl .,.
CUCI M -s. «. m. mer,'. Ni n latin du
il ( i il i il B, > f. Bon T"«e An
cuisine, qui :>■■ ail ls M Kl .i i
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CUET
_ g, f. Un des noms de la bryonie.
CUCUMIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., euctmts, concombre ; forma, forme . D.duct. Qui o la forme d'un concombre.
CUCUMI8. e. m. Conchyl. Petit groupa de C touilles détaché des volutes.
— Bot. Nom scientifique du genre concombre. CUCUTIIE. s. m. Médec. Sorte de bonnet
piqué entre les deux fom'.s duquel on étendait des ooudres médicamenteuses. Inusité.
— S'est dit adjectiv. des poudres ainsi appliquées.
CUCURRIFÈRE. adj. des 2 g. Bot. Qui porte des fruits eu forme de calebasse, Plante cucurbifère.
CUCURB1TACÉ, ÉE.adj. Bot. Qui ressemble à une cucurbite ou courte. || CUCORBITAcees. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédouées polypètaies heibacées, en général annuelles, persistantes, très-rarement vivaecs, à tiges Tolubiles ou rampantes, ayant pour type le genre courge. Lei melons, les pastèques, les concombres, les citrouilles, les coloquintes, etc., sont des cucurbitacées.
CUCUKBirAIN. s. m. (du lat. cucurbita, pnree <j u'i I ressemble à un pépin de courge. ttelmint. Sorte de ténia ou de ver solitaire.
— S'empl. adjectiv. Ver cucurbitain.
CUCURRITAIRE. s. f. Bot. Ur. des noms
de la spbérie.
CUCURBITE. s. f . (du lat. cucurliia, courge). Ohim. Partie inférieure de l'alambic qui porte le chapiteau et reçoit les substances à distiller. On dit ordinairement Chaudière ou Bouilleur.
— Sorte de pierre.
— Bot. Nom scientifique du genre courge.
CUCURBITE, ÉE. adj. (du lat. cucurbita, courge). Qui ressemble à une courge. || cxccr- WTF.Fs. s. f. pi. Tribu de la famille des cucurbitacées, qui renferme le genre cucurbite.
CUCURBITIN, IIME. adj. Bot. Qui a de la ressemblance avec un potiron, en parlant des baies de certaines plantes , quand ces baies sont épaisses, arrondies.
CUCURBITULE. s. f. Chim. Petite cucurbite. l'eu en usage.
CUCURI. s. m. Ichthyol. Sorte de chien de mer.
CUOYVORTH (Ralph ou Rodolphe). Philosophe anglais, né en 1617, mort en 1688.
CUEILLAGE. s. m. (pr. keu-ia-je ; rad.
cueillir). Techn. Action d'enlever le verre en fusion avec la sarbacane.
— Quantité de matière en fusion prise à la fois.
— Action de cueillir les fruits.
— Saison où on les cueille.
CUEILLAISON. s. f. (pr. keu-iè-zon, rad.
cueillir). Econ. rur. Action de cueillir. La cueillaison des fruits.
CUEILLAR1E. s. f. (pr. keu-ia-ri). Bot.
Genre de plantes du Pérou.
CUEILLE, s. f. (pr. keu-ie; rad. cueillir). Mar. Largeur d'une pièce de toile à voile.
— Dans les cordages, en général, chaque tour d'une glène cueillie.
— S'est dit quelquefois pour l'action de cueillir. La cueille est faite.
CUEILLÉE. s. f. (pr. keu-ié; rad. cueillir). Techn. Faisceau de fils redressés par l'engin de l'épinglier.
CUEILLEMENT. s. m. Écon. rur. V. cueillaison, CUEILLAGE.
CUEILLERET. s. m. (rad. cueillette, autrefois syn. de recette). Ane. prat. Livre de recette des cens et rentes payés à un seigneur par ses tenanciers.
— S'empl. adjectiv. Papiers cueillerets.
CUEILLERON. s. m. Entom. V. cuilleron.
CUEILLETTE, s. f. (pr. keu-iète ; rad. cueillir). Jard. Récolte des fruits que donnent certains arbres. La cueillette des olives, des pommes, des poires, des amandes, etc. Quand il aura fait sa cueillette. Lacue.llette est bonne cette année. En Suisse, on se sert communément, pour la cueillette des fruits, d'un crochet en 1er emmanché d'une perche plus ou moins longue. (Dict. d'agr.)
— S'est dit aussi de la récolte des blés.
— Temps de cette récolte. Voici bientôt la cueillette. Approcher de la cueillette.
— Action de faire cette récolte.
— Quête, deniers recueillis pour une oeuvre pieuse, charitable ou publique. Bonne cueillette. Petite cueillette. Cueillette abondante. Faire une cueillette pour les pauvres. On dit ordinairement Collecte.
— Econ. soc. J)roif de cueillette. Droit qu'ont tous les hommes de participer à la jouissance des fruits de la terre dans le système sociétaire.
— Comm. Récolte des chiffons à faire le papier.
— Mar. Charger un navire à la cueillette, en cueillette. Le charger de marchandises appartenant à différents chargeurs.
CUEILLEUR, MUSE. s. (pr. keu-ieur, tente ; rad. cueillir). Celui, celle qui cueille les fruits, les blés. Inusité.
— Prov II est fait en cueilleur de pomme»;
CUER
elle est faite comme une cueilleuse d'herbe. 11 est mal vêtu ; elle est mal vêtue.
— ci'Hii i.itr. Se disait anciennement pour Collecteur, receveur.
— Techn. Celui qui prend le verre fondu d ms le pot. || Pièce du rouet à filer l'or.
CUEILLI, IE. part. pass. du v. Cueillir. S'empl. adjectiv Fruit cueilli trop tôt. Fleur cueillie Les inventions utiles, ainsi que les semences des végétaux, croissent et mûrissent s;ms bruit ; les fruits en sont cueillis sans peine, et le vulgaire en jouit, sans s'informer comment ni d'où elles viennent, et sans imaginer ce qu'elles ont coûté. (Bailly.) Le fruit cueilli pendant la grande chaleur, et mangé cussitdt, est moins malfaisant que celui qui est cueilli le matin et chargé de rosée. (Moroy.)
— Mac. On dit qu'une porte ou une croisée est cueillie en plâtre, quand sur le mur simplement hourdi on fait une petite bordure de pifttre qu'on applique avec la règle.
— Cueilli par. Les fruits, à la discrétion des promeneurs, ne seraient ni comptés ni cueillis par mon jardinier. (J.-J. Rousseau.)
CUEILLIE, s. f. (pr. Iteu-w). Techn, Traînée de plAtre étendue le long d'une règle, pour servir de repère.
— Epingl. Faisceau de fils de laiton redressés par l'engin.
CUEUXIB.. v. a. 2"" conj. (pr. keu-ir ; du lat. colltgere, même signification). Le futur et le conditionnel prennent un e devant les terminaisons rai, rais , parce qu'autrefois on disait cueiller à l'infinitif. Je cueille, tu cueilles, il cueille, nous cueillons , vous cueillez, ils éveillent. Je cueillais t etc., nous ceuillions , vous cueilliez, ils cueillaient. Je cueillis, etc. Je cueillerai, etc. Je cueillerais, etc. Cueille, cueillons, cueillez. Que je cueille, etc. Que je cueillisse, etc. Cueillant. Cueilli. Détacher des fruits, des fleurs, des légumes de leurs branches ou de leurs tiges. Cueillir des fruits, des fleurs. Cueillirdes légumes. Cueillirdes poires, des pommes, des roses. Des fruits prêts a cueillir. Un homme pourra bien s'emparer des fruits qu'un autre a cueillis, du gibier qu'il a tué, de l'antre qui lui servait d'asile ; mais comment viendrait-il jamais à bout de s'en faire obéir? (J.-J . Rousseau.) La méthode la plus ordinaire de cueillir les fruits est de détacher de l'arbre chaque fruit séparément et à la main. (Morog.)
— Fig.
Les plaisirs sent tes fleurs que notre divlu maîtro l>.ins les roues du monde autour de nous fait naître.
Mais s'il faut les cueillir, c'est d'une main léffére : On fléliit aisément leur beauté passagère (Voluiîb.)
— Cueillir un bouquet. Cueillir des fleurs pour en former un bouquet.
— Fig. Cueillir des palmes, cueillir des lauriers. Remporter des victoires.
— Fig. Cueillir un baiser. Prendre, donner un baiser à une femme. Il cueillit un baiser sur ses lèvres. || Cueillir la fleur de la virginité.
— Cueilli pour.
Conserve ce bon père, 6 Dieu, sois-nous propice, Voilà mes plus beaux fruits quo j'ai cueilli* pour toi.
— Cueillir sur.Cueillirde-3 fruits surun arbre.
— Ane. coût. Faire la recette. Cueillir la dîme, les aumônes.
— Mar. Plier une manœuvre en rond ou en ellipse.
— Techn. Prendre le verre fondu avec la canne. || Boucler la soie étendue sur les platines, en faisant descendre les platines à ondes.
|| Couper le fil destiné à faire les épingles.
— Syn. simpl. Recueillir, récolter, moissonner, arracher, détacher, lever, amasser.
— se cueillir, v. pron. Etre cueilli. C'est en cette saison que se cueillent les pommes.
CUEILLISSAGE. s. m. (pr. keu-i-ça-je ; rad. cueillir). Techn. Action de cueillir la soie sur les platines.
— Mouverffent du métier • " as, qui plie le fil étendu sur les aiguilles.
CUEILLOIR, s. m. (pr. k-.«-t-0!r; rad. cueillir). Econ. rur. Panier dans lequel on met les fruits que l'on cueille. Mettre des cerises, des j figues, des raisins dans un cueilloir.
— Instrument, espèce de cisaille dont on se sert pour cueillir, hors de la portée delà main, des fruits délicats, susceptibles de se meurtrir aisément. Cueilloir pour cueillir les fruits de plein-vent. On se sert beaucoup pour détacher le raisin d'une treille élevée,' d'un cueilloir en gobelet, à bords dentés en scie. (Dict. d'agr.)
CUELLAIRE. s. f. Bot. Un des noms du elèthe.
CUENÇA. Géogr. Ville d'Espagne, cap. de la prov. du même nom, dans la'Nouvelle-Castille: li.fliKl hab. La population de la province est de 895,900 hab. || Ville de la Nouvelle-Grenade, rh.-l. de la prov. du même nom, dans la Colombie; 19,000 hab. C'est près de cette ville que La Condamine mesura un arc, du méridien.
CUENÇA. s. f. Comm. Sorte de laine.
GUERE, s. m. Ane. léeisl. flamande. Tribunal et juridiction des èchevins et auties officiers d'une commune.
CUERFRÈRE. s. m. Ane. législ. flamande.
Bourgeois d'une commune.
CDF.RIIIER. s. m. Ane. lùgisl. flamande. Membre d'un cuère.
CU1L
CUERS. Géogr. Ch.-l. de cant. (Var), arr. de Toulon ; fi.OOO hab.
CUEKSOF.UR. s. f. An", légisi. flamande. Bourgeoise d'une commune.
Cl'EVA (Alphonse de la). V. bkphar.
CUFIQUE. Philol. V. COUFIQCK.
CUIDANCE. s. f. Se disait pour Imagination, présomption, pensée, croyance, avis, sentiment.
CUIDER. s. m. Panier long pour cueillir et porter les fruits.
CUIDER. s. m. Se disait pour Présomption. Abattons ce cuider, premier fondement de tyrannie du malin esprit. (Montaig.)
CUIDER. v. a. 1" conj. (par contract. du lat. cogiiare). Se disait pour Croire, penser. Tel cuide être admiré, dont un chacun se moque.
Tel, commo dit Merlin, cui'dV enfreipner autroi.
Qui souvent s'engeigno soi-mônio, (Li Foktiikb.)
— Ce vieux mot, qui se trouve encore dans Marot, dans La Fontaine, est employé quelquefois, même de nos jours, dans le style naïf ou burlesque.
CUIÈTE. s. f. Bot. Calebassier d'Amérique. CUIL. s. m. Ornith. Coucou du Malabar.
CUILLER ou CUILLÈRE, s. f. f pr. ku-iire; du lat. cochlear, fait du gr. xox*oç, coquille ; les premières cuillers ayant été des coquillages). Ustensile de table dont on se ser*. ordinairement pour manger le potage et d'autres aliments liquides ou de peu de consistance. Cuiller d'étain, a argent, de vermeil. Une cuiller et une fourchette. Une douzaine de cuillers. Petite cuiller. Cuiller à café. L'usage des cuillers; était généralement adopté vers la fin du xiv' siècle. (Le Roux.)
— Hist. ecclés. Ustensile avec lequel, dans les premiers siècles, ou retirait l'hostie du calice.
— Cuiller à potage. Cuiller pouf servir le potage. || Cuiller à ragoût. Cuiller i-our servir le ragoût.
— Biscuit à la cuiller. Biscuit long et mince fort léger.
— Ustensile de cuisine servant à dresser le potage et à divers autres usages. Cuil'er de bois. Cuiller à pot.
— Hist. Chcrnlitrs de la cuiller. Nom que prirent les nobics du pays de Vaud dans une orgie, où ils s'étaient promis de manger les Genevois à la cuiller. .Les huguenots eurent beaucoup à souffrir des persécutions et des brigandages des chevaliers de la cuiller au commencement du ivr" siècle.
— Art milit. Cuiller à Uulets rouges. Instrument en fer forgé formant une zone de sphère et ay^nt un ou deux manches de bois, qui sert à tirer le boulet du fourneau et à le transporter dans l'âme de la pièce.
— Chir. Instruments de chirurgie dont la forme se ranproche plus ou moins de celle d'une cuiller. || Instrument qui couvre l'œil pour opérer la fistule. || Instrument qui sert dans l'opération de la pierre. || Deux parties du forceps dont la forme est concave, pour saisir la tête de l'enfant dans les accouchements laborieux.
— Techn. Ustensiles en forme de cuillers dont les artisans se servent pour les usages particuliers de leur art. Faire fondre du plomb, de la poix-résine dans une cuiller de fer. Cuiller à brai. |l Morceau de fer qui embrassa le bout de l'essieu des roues de devant d'un carrosse. || Tarièie de sabotier. || Pierre plate, creusée en rond ou en ovale, pour recevoir l'eau d'un tuyau de descente. || Outil à long manche qui sert à prendre le grès dans un seau d'eau et à le jeter sur le trait de scie pour scier plus aisément la pierre.
— Bot. Pétales en cuiller, feuilles en cuiller, etc. Pétales, feuilles, etc., qui ont la fo-me d'une cuiller. || Cuiller des arbres. Espèce d'agaric.
— Conchyl. Nom vulgaire que donnent les marchands à diverses co')uiiles appartenant presque toutes au genre cérite.
— Ichthyol. Sorte de poisson.
— Sorte de foret acéré et coupant servant à percer les pompes.
— Ornith. Nom vulgaire de la spatule.
— Ce mot était autrefois du genre masculin ; aujourd'hui il est féminin , et plusieurs personnes, subordonnant l'orthographe au genre, écrivent Cuillère.
CUILLERÉE, s. f. (pr. kui-e-ré ; rad. cuiller). Ce que contient une cuiller. Une cuillerée de potage. Une cuillerée de bouillon. Une cuillerée de sirop. Une cuillerée de lait.
CUILLERISTE. s. m. (rad. cuiller). Techn. Orfèvre qui fait des couverts.
CUILLERON. s. m. (rad. cuiller). Techn.
Partie creuse d'une cuiller qu'on met dans la bouche en mangeant, ou avec laquelle on sert les ragoûts, les potages, etc.
— Entom. Petite lame simple ou double, de forme demi-circulaire, imitant une coquille d'huître, qui existe à la base de l'aile de la plupart des diptères, et qui aide à l'action du vol chez ces insectes.
— Bot. Pétale ou autre partie d'une fleur ou plante qui a la forme, d'une cuiller.
— Art niilit. Pièce d'arme appelée aussi feuille de sauge, ou paillette à ressort, ou ressort à baguetit, destinée à retenir la baguette et logée dans le bois du fusil de munition, dans
CUiK
l'encastrement où tient le canon, et à peu de distance de l'embase de la première capucine.
CUCTE. s. f. Chim. Cornue en gre» à col Ires-court qui serva.t à la préparation de l'acide nitrique,
Cl'I-PRlUS. Mots latins employés en cour de Rome pour indiquer un moyen ou une wiic par où l'on parvient à la correction ou ni rrnation d'une provision expédiée eu datent*.
CUIR. s. m. (du lat. eortum , même signif.) Peau épaisse de certains animaux. Avoir le cuir dur et rjde. L'âne et le mulei ont lecoir extrèmementépais etdur. Cuir uni. Cuir tendu.
— Se prend quelquefois pour la peau de l'homme. Des sérosités qui s'amassent entre cuir et chair. Des vers qui s'insinuent entre cuir et chair.
— Cuir chevelu. Région de la peau du crâne dans laquelle s'implantent les poils.
— Prcv. Pester entre cuir et chair. Etre mécontent sans oser le dire. || On dit dans le même sens, Jurer entre cuir et chair. Enrager entre cuir et chair.
— Peau des animaux, quand elle est séparer delachair et corroyée. Cuir de vache. Cuir cru. Cuir corroyé. Préparer, apprêter , passer, tanner des cuirs. Cuir du Levant, d'Angleterre. Cuir de Hongrie. Cuir de Russie. Le tannage des cuirs. La corne ou crudité des cuirs. Louis XII disait que les lois étaient pour les jurisconsultes ce qu'est le cuir aux cordonniers. Si le cuir est trop court et s'il est trop épais , les cordonniers , avec leurs dents, le tirent, 1 allongent, le tournent suivant leur volonté. Ainsi, les juristes étendent et contournent les lois suivant les besoins de leur cause. ("*)
— La première monnaie dont les Romains se servirent fut de cuir , et Philippe de Connues dit qu'après les levées faites pour la rançon du roi Louis IX , on fut obligé de se ser vir en France d'une monnaie de cuir , oc il y avait seulement un petit clou d'argent. On voit encore de cette monnaie de cuir dans les cabinets de médailles.
— Prov. et fig. Faire du cuir d' autrui large courroie. V. courroie.
— Cuir bouilli. Cuir cuit et préparé avec diverses gommes pour en faire quelque ustensile. Bouteille de cuir bouilli. Sceau de cuir bouilli. Tabatière de cuir bouilli.
— Cuir de Russie. Peau de phoque tannée avec 1 écorce du bouleau noir. || Cuir qoe les Russes préparent en le teignant en rouge avec le santal odorant, ce qui l'empêche de moirir à l'humidité et le met a l'abri des insectes.
— Pcp. Visage de cuir bouilli. Visage désagréable dont la peau est rude et grossière.
— Cuir vert, cru , ou en vert. Cuir qui n'a reçu aucune préparation , et qui est tel qu'il a été levé du corps de l'animal. || Cuir salé. Celui qu'on sale pour le conserver. || Cuir plaque. Celui qui a été tanné et nettoyé dans son tan. || Cuir tanné. Celui qui a été mis dans la fosse au tan. || Cuir corroyé. Celui qui a reçu la dernière préparation. || Cuir coudre. Celui qui a été jeté dans 1 1 cuve pour le coudrer et lui donner le grain. || Cuir à l'orge. Celui qu'on fait fermenter dans une pâte d'orge aigrie et délayée dans l'eau. I! Cuir à oeuvre. Cuir mince de petits bœufs. || Cuir au sippage. Celui qu'on tanne en deux ou trois mois. || Cuir de Valachie. Celui qui a été préparé dans un passement d'orce bien chaud. || Cuir en triple. Peau qui a été pelée et rincée. || Cuir façon de Transylvanie. Celui que l'on prépare avec de la farine de seigle au lieu de farine d'orge. || Cuir de poule. Celui qui sert à faire des gants. || Cuir étiré. Celui qui sert à faire des semelles minces quand c'est de la vache , et des baudriers quand c'est du veau. || Cuir lisse. Cuir fort pour faire des harnais. (| Cuir fort. Gros cuir de bœuf ou de vache , préparé dans le plain aveo de la chaux. || Cuir faible. Celui des veaux , chèvres , agneaux , etc. || Les tanneurs appellent indifféremment cuir, la peau fraîche et non apprêtée, et celle qui est tannée. || Cuirs bruts ou en croûte. Ceux auxquels il est nécessaire de donner un apprêt plus ou moins considérable, pour mettre les ouvriers qui les emploient en état d'en faire usage. || Cuir doré. Sorte de tapisserie de cuir, sur laquelle sont représentés en relief divers dessins relevés d'or, d'argent ou d'autres couleurs. || Cuir à rasoir. Bande de cuir préparée pour donner le fil au rasoir. || Cuir de balle. Peau de mouton ou de chien préparée pour faire des balles d'imprimerie.
— Cuir de laine. Etoffe de laine croisée et très-forte.
— Miner. Cuir de montagne, cuir fossile. Noms vulgaires de l'asbeste.
— Bot. Cuir des arbres. Nom vulgaire du rhacodion xylostome.
— Fop. et iron. Orfèvre en vieux cuir. Savetier.
CUIR. s. m. (du fr. cuir, en raison de 1 analogie que présentent Eoorcher et Faire un cuir}. Pop. Vice de langage qui consiste à mettre à la fin des mots des s pour des i, ou des t pour des s, ou bien à faire usage de ces mômes lettres sans nécessité , pour lier les roots entre eux , comme quand on dit : 11 est sorti ihier. j'etai-lii la campagne, ils «ont venu tensemble. Faire un cuir, des cuirs.
CUIRASSE, s. f. (de Fit. conizza , rad. lat. corium , cuir, paice qu'anciennement les cuirasses ét-veut des savons de peau ). Art milit.
CUIS
Principale partie de l'armure , qui était ordinairement de fer, et qui couvre le corps parderant et par derrière depuis les épaules jusqu'à la ceinture. La cuirasse est une arme défensive qui nous vient de l'antiquité. D'après Varron , l'usage des cuirasses de fer est dû aux Gardois. Avant eux, elles étaient en peaux, en tissus divers , en airain , etc. La cuirasse est aujourd'hui l'arme défensive de la cavalerie de ■ réserve , c'est-à-dire des carabiniers et des S suirassiers. Depuis l'an 1300 environ , le mot , tuirasse donne , en général , l'idée d'une esî pèce de corset eu métal battu et consistant en '. deux plaques qui s'ajustent ensemble au moyen ' d'épaulières, de frémaillets, de courroies latérales. Bonne cuirasse. Cuirasse légère. Cuirasse pesante. Cuirasse riche , brillante, étincelante , luisante, cuirasse impénétrable , protectrice. Cuirasses à l'épreuve du pistolet , du mousquet. Il eut sa cuirasse percée , faussée d'un coup de pistolet. Etre armé d'une cuirasse. Avoir toujours la cuirasse sur le dos. Le devant, le derrière de la cuirasse.
Prêtres audacieux , Imbéciles soldats ,
Du sabre et de l'épée ils ont chargé leurs bras ;
Dne lourde euirosM a couvert leur cilice (Voiiaim.)
— Le défaut de la cuirasse. L'endroit où la cuirasse défaillait, manquait , et laissait a découvert une partie du corps dans laquelle on pouvait enfoncer le poignard. H fut blessé au défaut de la cuirasse. Il trouva le défaut de la cuirasse.
— Fig, et fam. Le défaut de la entrasse. Le côté faible, le point vulnérable d'une personne ou d'une chose. Il a trouvé le défaut de la cuirasse.
— Fig. Prendre, endosser la cuirasse. Prendre le parti des armes. Un tel a quitté la robe pour endosser la cuirasse. 11 prit , quitta , reprit la cuirasse et la haire. (Volt.)
— Fig. Le simple prêtre est obligé d'abord de sacrifier les plaisirs et la liberté de sa jeunesse à d'ennuyeuses et pénibles études ; il faut qu'il supporte tous les jours de sa vie la continence, comme une lourde cuirasse, dans mille occasions propres à la faire perdre. (B. de St.-P.)
— Cuirasse marine ou flottante. Appareil destiné a soutenir sur l'eau , en laissant la facilité de nager et la liberté de tous les mouvements.
— Ichthyol. Sorte de revêtement osseux que produisent les écailles de certains poissons, qui sont serrées et unies de manière à ne former qu'une seule pièce.
— Inftts. Toute enveloppe protectrice quelconque de ceux des infusoires qui n'ont pas le corps nu.
CUIRASSÉ , ÉE. part. pass. du v. Cuirasser. B'empl.adjectiV. 11 marchait toujours cuirassé. Quelques insectes bien cuirassés , mais sans armes, contrefont les morts, pour tromper ceux qui les ponr>uivent. (A. Martin.)
— Fig. et fam. Se dit d'une personne bien préparée à toute espèce d'attaque, de surprise. H croyait le surprendre, mais il l'a trouvé bien cuirasse. || Qui est endurci aux affronts. C'est un homme cuirassé. || Qui n'est plus capable de sentir le remord s. C'est un homme dont la conscience est cui-assée. || Qui ne communique ni sa pensée ni son secret.
— Cuirassé contre. Cet homme est cuirassé contre la douleur. Leurs gTandes âmes étaient cuirassées contre les revers. (Pr. de Ligne.)
— Cutrassé de.
De sarcasmes armés, euirattéi de pamphlets,
Tous traites lestement les plus grands intérêts. (Sal.)
— Cuirassé par. Ces soldats ont été cuirassés par ordre du ministre.
— Ichthyol. Se dit de plusieurs animaux, notamment des poissons qui se font remarquer par des lames cornées ou de fortes écailles sur quelque partie de leur corps , ou par une forte cuirasse osseuse qui les enveloppe entièrement, ou par des pointes qui hérissent leur corps de toutes parts.
— cuirassés, s. m. pi. Mamm. Famille de l'ordre des mammifères, qui porte aussi le nom de cingulés.
— Erpét. Section de la classe des reptiles, comprenant ceux dont le corps est emprisonné entre deux boucliers, ou couvert en dessus de grandes plaques d'une seule sorte et alignés.
Zoopb. Ordre de chacune des deux seclions de la classe des polygastriques , renfermant ceux de ces animaux qui ont le corps protégé par un test. || Se dit aussi d'un ordre de la classe des rotifères.
CUIRASSER, v. a. 1" conj. (rad. cuirasse). Revêtir quelqu'un d'une cuirasse. Il faut cuirasser vos cavaliers.
— Fig. Fournir a quelqu'un les moyens de repousser les attaques de son adversaire dans une discussion, etc.
— s» cuirassbr. t. pron. Se revêtir d'une tuirasse.
— Fig. Se fortifier, s'armer contre. Se cuirasser contre la douleur, contre les revers.
CUIRASSIER, s. m. I rn<l. cuirasse. ) Art Cavalier armé d'une cuirasse.
— Cavalier servant dans une tri
et tirant son nom de la SOI wse dont
vêtu. ' ri ■■«rndron dfl cuirassiers. Un <•
de | - les cuirassiers.
'■ donner, faire charger les cuirassier». Il 7 avait autrefois des cuirassiers a, pied ; nu-
■i'hoi il n'y a que des cuirassiers • cheval,
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au nombre de 10 régiments qui forment, avec les carabiniers, la grosse cavalerie ou cavalerie de réserve.
— Ichthyol. Nom vulgaire du loricaire cuirassé.
CUIRATIER. s. m. (rad. cuir). Techn. Celui qui travaille à la préparation des cuirs.
CUIRE, v. a. 4* conj. (du lat. coquere, même signif.). Préparer les aliments par le moyen du feu, de la chaleur, pour 'les rendre propres à être mangés. Cuire un gigot. Cuire des côtelettes. On cuisait du pain dans toutes les villes pour les troupes. Ce boulanger cuit beaucoup de pains tous les jours.
— Prov. Faire cuire son pain pendant que le four est debout. Profiter de la vie, de la faveur d'un homme, pour obtenir des grâces.
— Préparer certaines choses par le moyen du feu ou de la chaleur, pour les rendre propres à l'usage qu'on en veut faire. Cuire de la brique, du plâtre, de la chaux. Un fourneau à cuire de la brique. Cuire du fil, de la soie.
— Se dit de l'action du feu, de la chaleur, sur les choses que l'on cuit. Un trop grand feu brûle les viandes, au lieu de les cuire. La chaleur naturelle de ces eaux est telle, qu'elles cuisent un œuf en moins de cinq minutes.
— Mûrir les fruits. C'est le soleil qui cuit tous les fruits. Le soleil n'est pas assez chaud dans ce pays-là pour bien cuire les melons.
— Se disait, dans l'ancienne médecine, de la coction des aliments dans l'estomac , "de l'élaboration des humeurs, etc. Il y a des aliments que l'estomac a peine à cuire. Quand la chaleur naturelle aura cuit ces humeurs-là. La guimauve est bonne pour cuire le rhume.
— Techn. Cuire des cheveux. Mettre des cheveux au four, après les avoir roulés autour des moules ou bilboquets, et enfermés dans une espèce de pâte de son. || Cuire le verre. Mettre les pièces peintes dans la poêle du fourneau, et les y laisser jusqu'à ce que les couleurs soient bien cuites et bien incorporées.
— Dor. Mettre une pièce rougir sur le feu, pour la rendre plus maniable et plus douce.
— Raff. Cuire le sucre en clairée. Le purifier en le faisant bouillir pendant un temps suffisant.
— Fig. Tu cuis trop mal mes propos. (Pasq.) Venez mettre cuire d'autres pensées. (Sévig.)
— Absol. Cuire du pain. Ce boulanger cuit deux foi3 par jour. Tous les habitants de ce village étaient obligés d'aller cuire au four banal.
— Prov. Vous viendra cuire à non four. Vous aurez quelque jour besoin de moi, et je trouverai l'occasion de me venger. || Il a cuit et moulu. On ne veut plus entendre parler oe lui.
— v. n. Etre préparé par le moyen du feu. Le souper est au feu, il cuit. Il faut que cette viande cuise dans son jus. Mettre cuire, faire cuire un chapon. La tuile, la brique ne saurait cuire dans ce fourneau. Mettre des raisins cuire au four, au soleil.
— Fam. On dit d'une viande bouillie, qu'elle est pourrie de cuire, pour exprimer qu'elle est trop cuite ; qu'à force d'être cuite, elle n'a plus aucune consistance.
— Être facile, difficile à cuire. Ces légumes, ces fèves, ces pois, etc., cuisent bien, ne cuisent pas bien.
— Causer une douleur âpre et aiguë, telle qu'est celle que fait éprouver une brûlure ou une écorchure. Je me suis brûlé, je me suis écorché, cela me cuit. La main me cuit. Les yeux me cuisent, ils me cuisent comme du feu. La tête me cuit. Une plaie exposée à l'air cuit davantage.
— Impersonnell. et fig. Il lui faut en une si grande nécessité une main douce et accommodée à son sentiment, pour le gratter justement où il lui cuit, ou qu'on ne le gratte point du tout. (Montaigne.)
— Etre la cause cette douleur.
Un aiguillon, qui, prompt a le venger, Cuit plus d'un Jour à qui rose outrager.
(J.-lt. RnoHssic.)
— Fam. Souffrir excessivement de la chaleur, des ardeurs du soleil. Le soleil est si ardent, qu'on cuit dans la campagne.
— Prov. Trop gratter cuit, trop parler nuit.
— Fig et fam. // vous en cuira quelque jour; il m'en cuit ; il pourrait bien vous en cuire. Vous vous en repentirez ; je m'en repens ; vous pourrez bien vous en repentir.
— 8K cdirk. v. pron. Etre cuit. Tout le pain qui se cuit chez moi est vendu dans lu |
n QUI, ÉE. part. pass. du v. ( ,'mrcr. S'emploie adjecttv. Malle cuiréc.
< i lilKE. s. f. ( rad. cuir ). Ane. t. milit. Collet de buffle, partie défensive de l'ancien habillement militaire.
01 HUER, v a. ]" conj. (rad.
Garnir de cuil. Cuner un'1 malle rie bois.
— su cijirer. v. pron. l'.tre cuire. Votre malle se cuiro en ce moment.
Il IIIKT. s. m. (rad. cuir,. Ferlin. Morceau de ruir que le chapelier met entre la chante- ■ t la rorde de l'arçon. Il l'eau pelée.
« I ls \i.i ». m. [rad, ■ i Action
du feu sur le bois pour le réduire en •
CUISAIT! i préi. du t. Outre. Qui cuit.
11 est invariab. Des boulangers I 'usant le pain. CUISANT, AME. odj. (rad. cuirs). Apre,
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piquant, aigu. Un froid cuisant, une douleur cuisante. 11 mourut en souffrant d'extrêmes douleurs, devenues encore plus cuisantes par celle d'être vaincu sans ressource. (Volt.)
— Fig. Se dit des peines d'esprit. Des soucis cuisants. Des remords cuisants. Des peines cuisantes pour un cœur sensible. Je sens au fond du cœui*mille remords cuisants. (Corn.)
— Bot. Tiges cuisantes. Tiges parsemées de poils piquants qui excitent l'inflammation , comme dans l'ortie.
CUISEAUX ou CUZEAU. Géogr. Ch.'-l.
de cant. (Saône-et-Loire), arr. de Louhans ; 1,800 hab.
CUISERY. Géog. Ch.-l. de cant. (Saône-et- Loire), arr. de Louhans ; 1,700 hab.
CUISEUR. s. m. (rad. cuire). Techn. Ouvrier qui dirige le feu d'un fourneau de briques ou de poteries.
— Celui qui fait cuire le vin dans les vignobles où il y a des bouilleurs.
— On dit au féminin, une cuiseuse, mais il est rarement usité.
CUISINE, s. f. ( du lat. coquina , en ital. cucina). Endroit de la maison ou l'on apprête et où l'on fait cuire les mets, les aliments. Grande cuisine. Cuisine claire. Cuisine obscure. Batterie de cuisine. Servante de cuisine. Chef de cuisine. Garçon de cuisine. Aide de cuisine.
La beauté, les attraits, l'esprit, la bonne mine, Echauffent bien le cœur, mais non pas la cuisine.
(CORr»SlLLE.)
— Cuisine de la bouche. Le lieu où l'on préparait les viandes pour la table du roi.
— Cuisine du commun. Celle où l'on préparait les viandes pour les officiers de la maison du roi.
— Art d'apprêter les viandes. Connaître la cuisine. S'entendre en cuisine.
— Manière dont on apprête les mets. Cuisine française. Cuisine anglaise. Cuisine italienne. Cuisine bourgeoise.
— Art milit. Se dit des trous que les soldats font dans les camps pour faire leur cuisine.
— Mar. Partie du vaisseau où l'on fait la cuisine. || Grande caisse de tôle divisée en plusieurs parties, pour mettre les chaudières , les casseroles, etc.
— Par extens. Les domestiques, les officiers attachés à la cuisine. 11 a mené sa cuisine avec lui. Il a laissé sa cuisine à Paris.
— Fig. Ordinaire d'une maison, chère qu'on y fait habituellement. C'est un homme qui cherche les bonnes cuisines. Il ne hante que les maisons où il y a bonne cuisine. Maigre cuisine. Pauvre cuisine. Je ne pus longtemps m'accommoder d'une telle cuisine. Grandes maisons se font par petites cuisines. (Regnard.)
— Fig. et fam. La euisine est bien froide, n'est guère échauffée dans cette maison. On y fait mauvaise chère.
— Prov. Petite cuisine agrandit la maison. La modération ou l'économie dans les dépenses de table enrichit une maison.
— Prov. et pop. Du latin de cuisine. De fort mauvais latin.
— Faire la cuisine. Apprêter à manger.
— Faire aller, faire rouler la cuisine. Avoir soin de ce qui regarde la dépense ordinaire de la table, donner ordre que la table aille bien.
— Fonder la cuisine. Pourvoir à ce qui regarde la subsistance, la nourriture. Dans les nouveaux établissements, il faut commencer par fonder la cuisine.
Je m'accostai d'un homme a lourde mine,
Qui sur sa plume a fondé sa cuMl'ne. (Volt.)
— Pop. et fig. Se ruiner en cuisine. Manger beaucoup et avidement. || Faire beaucoup de dépense en bonne chère. || Etre chargé de cuisine. Etre fort gras et avoir un gros ventre.
— Petite boîte longue, à différents compartiments, où l'on mettait divers ingrédients qui servaient pour les ragoûts. A l'époque où les épiceries étaient chères, beaucoup de gens portaient leur cuisine en poche.
Qui, de livres de droit toujours débarrassé,
Porte cuMl'ne en poche et poivre concassé. (HscsiSD )
— Fig. Manière de disposer les objets de littérature, d'arts. Je n'entends rien à la nouvelle cuisine. (Volt.)
CUISINÉ, part. pass. invar, du v. Cuisiner.
C.UISINE-POÈl.E 8. f. Ustensile nouvellement inventé , propre à chauffer à la fois les appartements, et a faire cuire les mets.
— 11 y a aussi des cuisines portatives disposées de manière a économiser le combustible, avec la propriété d'améliorer les produits cu- I, || PL, des ruuines-podes.
CUHUIBH. v. n. 1" conj. («d. cuisine).
Fam. Apprêter les mets, les aliments, faire la cuisine. Bile aime à cuisiner. Ce garçon cuisine un peu, cuisine assez bien.
n imm.iuk. s. m. (rad. mmwm). Fam.
Manière de faire la cuisine. Vieux.
CI i-i v 1 1 ii, ii.uk. s. (rad, cuirini celle qui fmi i manger,
rnmc est très-bonne oui
êtes un bon cuisinier, nn mauvais I
i nt n'attend pas d'un
cumnrrr le plaisir de S'-s repas. (Bol
— Celui , celle que l'on prend I g)
H a un i un homme qui doit toute sa réputation à son cuisinier. Il n'a V>
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sinière. On devient cuisinier, mais onnait rôtisseur. (Brill.-Savar.) Antoine ayant été content d'un dîner, donna une ville à son cuisinier. (De Cussy.)
— Personne qui sait faire la cuisine.
— Le parfait Cuisinier. La Cuisinière bourgeoise. La Cuisinière di la campagne et de la ville. Le Cuisinier parisien , etc. Titres de livres contenant les règles et recettes de l'art culinaire.
CUISINIÈRE, s. f. Art, culin. Ustensile de fer-blanc de la forme d'un demi-cylindre porté par quatre pieds, et traversé dans toute sa longueur par une broche de fer, qui sert à faire rôtir la viande. Acheter une cuisinière.
CUISSAGE. s. m. (rad. cuisse). Dr. féod. Droit que s'étaient arrosé les seigneurs dans les temps barbares de la féodalité : il consistait à mettre la jambe et la cuisse dans le lit des nouveaux mariés. V. jambage.
CUISSARD, s. m. (rad. cuisse). Ane. t.
milit. Partie de l'armure qui couvrait les cuisses. Les cuissards n'ont commencé d'être en usage que vers 1300.
— Cuissards pleins. Cuissards qui régnaient devant et derrière la cuisse, et qui ne permettaient pas de se tenir à cheval.
— Demi-cuissards. Cuissards courts et légers, à l'usage des gens d'armes et des chevaliers.
CUISSART. s. m. Chir. Instrument destiné à remplacer le membre inférieur après l'amputation de la cuisse.
CUISSE, s. f. (du lat. cosca). Anat. Partie du membre inférieur chez l'homme et la femme , et postérieur chez les autres vertébrés, qui est située entre la hanche et la jambe. La cuisse de l'homme a la forme d'un cône renversé et tronqué, légèrement déprimé de dehors en dedans ; elle se divise en quatre régions ou faces distinguées entre elles , en crurale antérieure , crurale postérieure , crurale interne et crurale externe ; ses limites sont : 1° en haut et en avant , le pli de l'aine ; 2° en arrière , le pli qui circonscrit la région fessière ; 3° en dedans, la région du périnée ; en bas , la saillie du genou qui est en avant, et le creux du jarret qui est en arrière. Chez tous les animaux pourvus de cuisses, ces membres sont plus volumineux en haut qu'en bas. La cuisse d'un homme. La cuisse d'une femme. La cuisse d'un cheval. La cuisse d'un bœuf, d'un cerf. Comme toutes les autres parties du corps , la cuisse peut être le siège de l'inflammation, de la gangrène, des abcès, des plaies et des ulcères. (Petit.)
— Cuisse de noix, de fruit. Quartier de noix ou de toute autre espèce de fruit.
— Archit. Cuisse de triglyphe. Côte qui est entre deux glyphes.
— Conchyl. Sorte de coquille , du genre des huîtres.
— Crust. Troisième pièce d'une patte simple de crustacé.
— Entom. Second des quatre principaux articles d'une patte d'insecte hexapode. || Premier article de leurs pattes de derrière.
— Mamm. Première pièce du membre pelvien d'un animal vertébré; elle s'articule par en haut avec le bassin, et par en bas avec les jambes.
— Manég. Aides des cuisses. Mouvements des cuisses , par lesquels le cavalier fait mouvoir à son gré le cheval.
— Technol. Pilier qui supporte la couronne et l'arche dans une verrerie. || Matière vitrifiée qui a coulé des pots dans le fond du four.
— Cuisses de grenouilles. Certains anneaux de clés qui sont limés et arrondis, en sorte que ce qui touche la tige est plus menu que le milieu de l'anneau , lequel est partagé avec la lime par une espèce de ciselure qui forme comme les deux cuisses.
CUISSE -DE-NYMPHE, s. f. llortic. Variété de rose blanche. || PI., des cuisses-de-nymphe.
CUISSE-MAI) AMI-:, s. f. Hortio. Sorte de poire allongée, dont la peau est jaune et rouge. La cuisse-madame est une espèce derousselet. || PI., îles cuisses madame.
t i issette. s. f. (rad. cuisse). Techn. Mot fils d'une portée, en terme d'ourdisseur
— Se disait pour Petite cuisse.
CUISSIERE. s. f. ( rad. misse ). Art milit.
ture de peau qui recouvre 1s cuisse gao-
,ii tambour, depuis le genou Jusqu'aux
reins, pour préserver des flottements do la
b l'étoffe du pantalon, CUISSON, s. f. (rad. cuirs). Action de cuire ou de faire cuire.
— La résultat de cette action, il mai
ce pain un peu de cuisson. Ililier la OU
i mitfie». (Brill. Sa?.)
_ Vain de ctmson. La pain de ménage que 1 ohM soi.
— Qualité de U viande r fj t est d'une bonne riiiss.-n.
— I,a peine et le soin qu i »
rôtir II n eu tant POUI • -
Ba. Cimtnn nu r«»n'l. OH« d«nlanuelle 1" suer- est i néoeastlru
nour vr causer net sou» 1» dent S» r|)rr H Cuisson ■!
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dans ce auore, aprèa l'aveir mouillé, deau fraîche. || Cuitton à lissé. Celle dana laquelle le sucre, priB entre deux doigU, forme, d un doigt à l'autre, un petit filet qui se rompt d al)ord, et reste en iioulte sur le doigt. || Cuisson à périt a» laquelle le sucre forme,
,-omuie dans la précédente, un filet entre les doigts, mais plus fort. || Cuisson à la plume. Celle dans laquelle le sucre forme des bouteilles ou étincelles qui s'élèvent en soufflant à travers les trous de l'écumoire. Quand ce» bulles sont plus grosses et en plus grand nombre, en sorte qu'elles tiennent les mes aux autres, c'est ce qu on appelle cuisson à grande plume. || On dit aussi Cuisson à soufflé.
— Douleur que l'on sent d'un mal qui cuit, ie deviner terme d'rn sentiment pénible dont les dilrérents degrés peuvent être indiqués par tes mots chaleur, ardeur et cuisson.
CUISSOT. a. m. (rad. cuisse). Art culin. Cuissot de cerf, de chevreuil, de sanglier.
— Se dit aussi en parlant du bœuf. Un morceau de cuissot.
CUISTIIE. s. m. (pr. kuts-tre; du lat. barb., eo^uisfer, formé de coquus, cuisinier). Nom que l'on donnait autrefois par injure aux valets de collège. Cn cuistre de collège. Ce n'est qu'un cuistre.
— Fam. Homme pédant et grossier. C'es-t un cuistre, un cuistre fiefl'é.
Un cuistre en son taudis compose une satire,
Kn ai-Je moins le droit de parler et d'écrire T (Vols.)
— Celui qui en a l'air, l'humeur, le style.
— Syn. simpl. Pédant, pédagogue. || Epith. Sale, vilain, malpropre, dégoûtant, maussade, entêté, opiniâtre, lourd, crasseux, chagrin, incommode, didactique.
CUIT, CITE. part. pass. du v. Cuire. S'empl. adjectiv. Du vin cuit. Des pommes cuites. De la crème cuite. Des prunes à demi cuites. Statue, vase de terre cuite. Humeurs cuites. Cuit au four, au bain-marie, à l'eau à l'étuvée , à la braise, au court bouillon, à la vapeur, au soleil, etc. Cuit daus son jus. Cuit sur le gril, sur le plat. Cuit sous la cendre. Les quenouilles de mais, mises bouillir dans de l'eau de fontaine, sont retirées à moitié cuites et présentées à un feu sans flamme. (Chateaub.)
— Fig. et fam. Avoir son pain cuit. Avoir sa subsistance assurée, avoir de quoi vivre en repos.
— Prov. et fig. Liberté et pain cuit. Les deux plus grands biens sont d'être libre et d'avoir ce qui est nécessaire à la vie.
— Fam. Je lui aplatirai le visage comme une pomme cuite. Je le battrai bien.
— On la prendrait avec des pommes cuites. Se dit d'une place de guerre très-faible.
— Pop. Il est cuit. C'est un homme perdu.
— Il n'a pas la tête bien cuite. C'est un extravagant. 11 n'est pas cuit, encore un petit bouillon au coin de votre feu lui fera tous les biens du monde. (M*- de Sèv.)
— Prov. Il est trop cuit, il est assez cuit, pour manger cru. Se dit quand on a une telle impatience de manger, qu'on ne veut pas donner à la viande Je temps de cuire,
CUITE, s. f. (rad. cuire). Techn. Action de cuire, de faire cuire de la porcelaine , de la faïence, des tuiles, des briques, de la chaux, du sucre, et d'autres choses semblables. La première cuite, la seconde cuite.
— Ueunion des objets que l'on cuit ensemble, qui composent la fournée. Toute la cuite est perdue, a été manquée. Maître de cuite.
— Chim. Concentration d'un liquide, décoction arrivée à son terme. Prendre , tirer la euite. Cuite de sirop. Cuite de tablettes. Cuite d'emplâtre. Cuite de salpêtre. Cuite de sel.
— Raffin. Sirop cuit et prêt à être mis dans les formes.
— ftcon. rur. Nom qu'on donne dans la Suisse au petit-lait provenant de la fabrication des fromages de Gruyère.
CUITLAU7.INIE. s. f. (d'un nom propre).
Rot. Genre d'orehidacées validées, formé pour une seule espèce, croissant au Mexique.
CUIVRE, s. m. (du lat. ruprum parce que ce fut dans l'Ile de Chypre, tres-riche en cuivre, que les anciens couiuieneèient à travailler ce métal. Kn celt. coerr). Miner. Corps combusimple, métallique, qui se présente dans toutes les contrées du monde, et qui, a l'état nauf, est solide, éclatant, d'une belle couleur nage, trè» malléable, plus dur et plu» élastique que l'argent, plus fusible que l'or, exhalant, quand on le frotte , une odeur particulière et nauséabonde, formant des alliages très sonores jouissant de propriétés nombreuses q-n trouvent leur application dans les arts, et d'un, teur spécifique de 8,895. Mine de cuivre. Minerai de cuivre. Cuivre de France. d'Angleterre, de Russie, de Suéde, etc., etc. Laminage martelage du cuivre. Cuivre fin. Le cuivre est attaquable à froid par les corps gras, les acides, et même par l'humidité de 1 air, qui le couvre d'un enduit vert redoutable par ses eiTets vénéneux, et connu sous le nom de vert-de-ens. (D'Orb.) *
— La France produit annuellement 2,500 quintaux métriques de cuivre; elle en consomme 60,000 quintaux.
— Cuivre natif. Cuivre pur ou libre de toute combinaison. |j Cintre oxydulé. V. ziouklinb.
(1 Cuivre oxyde noir. V. mrlaconish. y Çuirre
CUJA
oaychlorure. V. ataxamvte. H Cuivré sulfure. V. cruLKosiNK. || Cuivre bisulfure. V. covellink. || Cuivre sulfuré argentifère. V. strometkrinr. || Cuivre pynteux. V. cnALKOPTRITE.
|| Cuivre pyriteua panaché. V. pdilipmtk. || Cuivra gris. V panabask. || Cuivre seirmure. V. iii-.ii/.vi.iMt. || Cuivre carbonate bleu. V. azo- R1tk. || Cuivre carbonate vert. V. malachite.
|| Cuivre sulfate. V. cyanose. || Cuivre phosphaté vert olive. V. libethenite. Il Cuivre phosphate vert emeraude. V. phospuorocual- Citk. || (,'uttre arsentaté vert ohre. V. OLIVEnitk. || Cuivre ai se mate ver, emeraude. V. encnHoïrK. Il Cuivre arsemnte' rhomboedrtque. V. krinitk. || Cuivre hydro-silicaté. V. dioptask. Il Cuivre arsérnaté octaedrique obtus. V. l:roconitk. |] Cuivre arsematè en aiguilles rayonnees. V. aphànese.
— Cuivre mis eu œuvre. Plaque de cuivre. Fontaine de cuivre. Cuvette de cuivre. Chandelier de cuivre. Chenets de cuivre. Monnaie de cuivre. Graver sur une planche de cuivre, sur cuivre.
Qi'un Jonour est heureux ! sa pocke est un trésor; Sous ses houreuses mains le culvrs devient or. (Iîbû.)
— Grav. Planche gravée sur cuivre qui donne une estampe. Acheter les cuivres d'un ouvrage,
— Fig. Couper le cuivre hardiment, adroitement. Manier le burin hardiment, adroitement.
— Mus. Instrument à vent dont le corps est métallique, tels que les cors, les trombones. Il y a trop de cuivre dans cet orchestre. Le cuivre domine. Les cuivres dominent.
— Techn. Les carriers appellent banc de cuivre, une pierre dure et jaunâtre, qui ne peut servir qu'à faire du rabot, et a paver le3 cours des maisons.
CUIVRE , EE. part. pass. du T. Cuivrer. S'empl. adjectiv. Objet cuivré.
— Qui a la couleur du cuivre. Teint cuivré. Couleur cuivrée. Le ciel était serein, on n'y voyait que quelques petits nuages cuivres, semblables a des couleurs rousses, qui le traversaient avec plus de vitesse que celle des oiseaux. (B. de St-P.)
— Ouvrage cuivré. Ouvrage doré avec du cuivre eu feuilles.
— Fond cuivré. Fond de couleur de cuivre dans le teint du visage des Américains. On dit plus ordinairement teint cuivré.
CUIVRER, v. a. 1" conj. (rad. cuivre).
Techn. Revêtir de cuivre en feuilles.
— sk cuivrer, v. pron. Être cuivré. Tous ces ouvrages doivent se cuivrer.
CUIVRETTE. s. f. (rad. cuivre). Mus. Petite anche de cuivre qu'on applique sur quelques instruments à vent.
CUIVREUX, EUSE. adj. (rad. cuivre). Qui a rapport au cuivre.
— Qui est formé de cuivre.
— Chim. Oxyde cuivreux oh protoxyde de cuivre. Le premier degré d'oxydation du cuivre.
|| Suljure cuivreux. Son premier degré de sulfuration. || Sels cuivreux. Ceux qui résultent de la combinaison de l'oxyde cuivreux avec les oxacides, du cuivre avec les corps halogènes, et du sulfure cuivreux avec les sulfides.
— Mus. Qui a le son du cuivre. Son cuivreux. Voix cuivreuse. Note cuivreuse.
— Peint. Qui approche de la couleur du cuivre. Tons cuivreux. Couleur cuivreuse.
— Tei hn. Se dit de l'écume qu'on voit paraître à la surface du bain de la cuve. Ecume cuivreuse. Reflets cuivreux.
CUIVRICO-ALUMIMOUE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel cuivnque combiné avec un sel aluminique. Fluorure cuivrico-aluminique. On dit aussi Cupro-alumïmque , cupro-ammonique , etc. V. les mots suivants ; mais, dans tous ces composés, cuivrico est plus usité que cupro.
CUIVRICO-AMMONÏQUE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel cuivrique combiné avu; un sel ammonique. Chlorure cuivrico-ammouique.
CUIVItlCO-COIiALTIQUE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel cuivrique combiné avec un sel cobaltique. Sulfate cuivnco-cobaltique.
ClIlYÏSICO-rOT/lSSlQUE. adj. m. Chim.
Se dit d'un sel cuivrique combiné avec un sel potassique. Sulfate cuivrico-potassique.
CUIVRICO SOIHQUE. adj. des 2 g. Chim.
Se dit d'un sel cuivrique combine avec un sel rodique. Oxalate cuivrico-sodique.
CUIVRIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport au cuivre.
— Chim. Oxyde cuivrique ou deutoxyde de euivre. Second degré d'oxydation du cuivre. || Sulfure cuivrique. Second degré de sulfuration du ctiivie. || &V/î cuivrioues. Combinaisons de l'oxyde cuivrique avec les oxacides, du cuivre avec les corps halogènes qui correspondent à l'oxyde cuivrique pour la composition, et du sulfure cuivrique avec les sulfides.
CUIVROSO POTASSIQUE, adj. des 2 g.
Chim. Se dit d'un sel cuivreux combiné avec un sel potassique.
CUTVROT. s. m. (rad. cuivre). Terhn. Outil a 1 usage des horlogers: c'est une petite poulie 'l"i a un trou pour recevoir les tiges des différentes pièces qu on veut tourner.
CUL
CCJAVA. a. m. Relat. Espèce de chaise fermée en usage aux Indes, pour transporter les femmes d'un lieu en un autre sans qu'on les voie.
CtJJAVTE. Géogr. Ancienne province de Pologne, qui formait autrefois trois palatinats. Lue portion fut réunie au ducbé de Posen, et passa sous la domination de la Prusse en 1773 ; le reste a formé une partie des waiwodies de Plock et de Mazovie.
CUJELIER. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la farlouse ou alouette des bois.
CUJÉTE. s. m. Bot. Un des noms du calebassier.
CUL. s. m. (pr. ku; du celt. cul.
étroit, canal, derrière). Bas ou trèe-fam. Le derrière, cette partie de l'homme et de la femme qui comprend les fesses et le fondement. Tomber sur son cul, sur le cul. Etre assis sur son cul comme un singe. La tête en bas, le cul en haut. Renverser un homme cul par dessus tête. Etre à cul nu. S'asseoir à cul nu. Donner des coups de pied au cul, dans le cul, du pied au cul.
— Avoir fe cul sur la selle. Être à cheval. Ce général est infatigable, il a toujours le cul sur la selle. Les ennemis s'étant avancés, on tint conseil le cul sur la selle.
— Fam. La ttte a emporté le cul. Se dit d'une personne qui est tombée la tête en bas, le cul en haut. || On dit dans le même sens : Etre renversé cul par dessus tête.
— On dit d'un homme qui joue tout ce qu'il a, qu'if perdrait son cul s il ne tenait.
— Prov. et flg. Donner du pied au cul à un valet. Le chasser de son service. || F aller de cul et de ttte comme une corneille qui abat des noix, ou simplement, y aller de cul et de tête. S'employer avec ardeur et sans précaution, pour faire réussir quelque chose.
— Prov. flg. et pop. Prendre son cul pour ses chausses. Se méprendre grossièrement.
— Fig. et pop. Tenir quelqu'un au cul et aux chausses. Le serrer de si près qu'il ne peut échapper, qu'il ne peut s'empêcher de faire ce qu'on veut. || S'occuper de quelqu'un pour examiner et censurer sa conduite, son caractère. On le tenait au cul et aux chausses dans cette société, quand il arriva.
— Prov. et pop. Montrer le cul. Se dit, par exagération, d un homme dont les habits ne valent rien et sont tous déchirés. Cet homme montre le cul, on lui voit le cul.
— Fig. et bass. Se dit d'un homme qui témoigne de la faiblesse , lorsqu'on attendait beaucoup de son courage, de sa fermeté. Nous pensions qu'il ferait paraître du courage, il a montré le cul.
— Prov. et flg. Se trouver, être, demeurer entre deux selles le cul à terre. N'obtenir aucune des deux choses auxquelles on prétendait.
|| Avoir deux moyens de réussir dans une affaire, et ne réussir par aucun des deux.
— Fig. et fam. Arrêter quelqu'un sur cul. L'arrêter tout court. Leur cavalerie venait au galop, mais l'infanterie placée dans un fond l'arrêta sur cul. Cet argument l'arrêta sur cul.
— Fig. et bass. Mettre une personne à cul. La mettre dans l'impossibilité de reculer davantage, d'éluder plus longtemps.
— Fig. et bass. Erre à cul. Ne savoir plus que devenir. N'avoir plus de ressources. Cette expression a été employée par allusion à ce qui se pratiquait dans lbs anciennes écoles de philosophie qui se tenaient à Paris, rue du Fouarre, et où il n'y avait d'autres sièges pour les écoliers que la paille dont elles étaient jonchées. Les répondants que dans les actes publics on serrait de trop près étaient mis a cul, c'est-àdire, obligés de se rasseoir sur leur paille.
— Fig. et fam. Cul de plomb. Le peuple, habitué a joindre l'image à la pensée, appelle ainsi un homme de bureau, de cabinet, qui, du matin au soir cloué sur son siège et courbé sur son ouvrage, semble avoir perdu l'usage de ses facultés locomotives.
— Jouer d cul levé. Jouer les uns après les autres, en prenant la place de celui qui perd.
— Faire une chose à écorche-cul. Faire une chose a regret et en rechignant.
— Tirer ie cul en arrière. Avoir de la peine à se résoudre.
— Prov. bass. Ce sont deux culs dans une chemise. Se dit de deux hommes intimement liés. || S'être levé le cul devant. Se du de ceux qui paraissent plus chagrins, plus grondeurs que de coutume. || Se tenir par U cul comme âes hannetons ou comme des juifs. Ne s'allier qu'entre gens de même famille.
— Cul sur pointe. Expression que Montaigne emploie pour Sens dessus dessous.
— Le derrière de quelques animaux. Le cul d'un singe. Ces ortolans, ces cailles ont ie cul bien gras
— Fig. et fam. Faire le cul de poule. Faire une espèce de moue en avançant et pressant Les lèvres.
— L'anus, par où sortent les excréments. Le cul d'un homme. Le cul d'un cheval. Le cul d'une vache. Le cul d'une poule.
— Prov. et bass. On lui boucherait le cul d'un grain de millet. Se dit d'une personne qui a gvand'peur. || Baiser le cul à que'qu'un. Lui témoigner une soumission servile et lâche.
— Baiser le cul de la vieille. Être capot an jeu.
CULB
— Prov., flg. et bus. Péter plus haut que le cul. Entreprendre des choses au-dessus de sas forces. || Prendre des airs au-dessus de son état. Il ne faut pas péter plu» haut que le cul.
— Gros bourrelets qui entouraient tout le corps, et dont les dames se servaient pour paraître plus grosses de la ceinture en bàa. Elles ne mettaient ces culs que quand elles voulaient sortir. Apportez-moi mon oui. On ne trouve point le cul de madame. Le cul de madame est perdu.
— Par anal. La partie inférieure , le bas, le fond de certaines choses. Le cul d'un verre. Le cul d'une bouteille. Le cul d'une lampe. Le cul d'un baril. Le cul d'un tonneau. Le cul d'un pot. Le cul d'un tambour. Le cul d'un chaudron. Le cul d'une poêle. Le coi d'un panier. Le cul d'une hotte. Le cul d'un chapeau.
— Mettre un tonneau sur le cul. Le lever sur son fond. || Fig. et fam. Le rider.
— Mar. Ce bâtiment est sur cul. Son arrière est trop enfoncé dans l'eau. || Cul de vaisseau. L'arriére d'un vaisseau, la poupe. || Cul de varangue. Partie entaillée qui est réunie à la quille lorsque le couple est à sa place. H Mettre cul en vent. Mettre vent en poupe, sans voiles ou autrement, par un gros temps.
— Riv. Cul de chalans. Certains bateaux qui se construisent dans le port de Saint-Dixif r, etc.
— Cuf d artichaut. La. partie charnue d'un artichaut, qui en fait le fond.
— Derrière d'une charrette. Mettez cela an cul de la charrette. 11 fut lié au cul d'une charrette et fouetté par les carrefours.
— Mettre une charrette à cul. La mettre le» limons en haut.
-Fig.
Vous rebutes mes vœux et me mettes k bout, Mais un cul de couvent me vengera de tous.
(Meutsi.) On dit bien encore un cul de basse fosse, mai» on ne dit plus un cul de couvent, pour le fond d'un couvent.
— On évite l'emploi de ce tenue en ie servant, pour les animaux, du mot derrière, ou, en style plaisant et familier, de posiérteur, et du mot fond pour certains objets dont il désigne une partie.
CULAGE. s. m. Féod. Droit qui donnait aux seigneurs, lorsque leurs vassaux se mariaient, la première nuit des nouvelles mariées. On put dans la suite racheter ce droit moyennant du blé , du vin , du cidre ou des bestiaux , selon les productions du sol.
— L'impôt que l'en payait pour racheter ce droit.
CULAIGNON. s. m. (rad. cul). Pêch. Fond d'un filet.
CULAISON. s. f. S'est dit pour la saison de» bains.
CULART. s. m. Techn. Partie de l'équipage du gros marteau de forge.
CULASSE, s. f. (rad. cul, derrière). T. dartili., d'arqueb. Partie de derrière d'une arme à feu, celle par laquelle est close l'une des extrémités du tube &e l'arme. Culasse de canon. Culasse de fusil, de carabine , de pistolet. Les parties de la culasse. Le bouton , la queue de îa culasse. Adapter, placer la culasse. Démonter la culasse. Charger un fusil par la culasse.
— Agric. Partie inférieure des ceps de vigne. Partie de la racine qui se trouve immédiatement au-dessous du collet.
— Ane. mar. Derrière d'un vaisseau.
— Techn. Partie inférieure d'un diamant taillé en biseau.
— Prov. et bass. Être renforcé sur la culasse, par la culasse. Avoir les hanches et le derrière fort larges.
CULASSE, ÉE. part. pass. du v. Culnsser S'empl.adjectiv. Canon culasse. Fusil culasse.
CULASSEMENT. s. m. Techn. Action de culasser.
— Manière de placer la culasse d'une arme à feu.
CULASSER. v. a. l'c conj. Mettre la culasse, clore l'une des extrémités du tube d'une arme à feu. Culasser un fusil.
— se culasser. v. pron. Être culasse.
CULATE. s. f. Art. milit. Partie qui est au
delà de la lumière ou du noyau du canon, et qui aboutit à un gros bouton de métal.
CULAVE. s. f. Techn. Vase de terre ou de tôle pour faire recuire des ouvrages de verre.
CULBAS. s. m. V. cubas.
CUL-BLANC, s. m. Ornith. Nom vulgaire delabecassine. | Du motteux. | D'une espèce du genre drongo. | D'un autour | Cul-blancde rioicre. Nom vulgaire d'une espèce du genre chevalier. | PI. des culs-blancs.
— Pop. petits merciers qui vont par la cam pagne vendre de menues marchandises qu'ils portent sur leur dos.
CULBUTABLE. adj. des 2 g. Néol. Qui peut être culbuté, qui est expose à être culbute. Fonctionnaire culbutable. Ministre culbutable. Pouvoir, gouvernement culbutable.
CULBUTANT, part. près, du v. Culbuter.
Qui culbute. Il est invar. Des hommes culbutant tout ce qui se trouve sur leur passage. La Fontaine l'a fait varier à tort dans les vers suivants, et l'a écrit culebutant, parce qu'il avait besoin d'une syllabe de plu».
CULC
Bt 1m petha en roém» Wrmps, Voletanu, m eultbuUmU,
Hdlogèrent tous sans trompette (L* Font.)
CULBUTANT, s. m. Ornith. Variété de pli-sons.
CULBUTANT, ANTE. adj. Qui est propre à culbuter, qui renverse.
CULBUTE, s. f. (et. , V. culbuter ; s'écrivait aussi culebute). Certain saut qu'on fait en mettant la tête en bas et les jambes en haut, pour retomber de l'autre côté. Faire la culbute.
— Chute dangereuse. En descendant les degrés, il a fait une horrible culbute.
— Fig. et fam. Faire la culbute. Tomber tout à coup dans la pauvreté, dans la disgrâce, après avoir joui d'une grande fortune, d'un grand crédit.
— Prov. et fig. Au bout du fossé la culbute. Se dit lorsque, se conduisant avec étourderie ou avec audace, on veut faire entendre que, s'il en résulte pour soi des suites fâcheuses, on ne se plaindra point , on les verra d'un œil indifférent.
— Chir. Mouvement que le fœtus exécute dans la matrice , par lequel la tête se porte vers l'orifice de cet organe.
— Mod. Se disait d'un nœud de rubans de couleur que les jeunes demoiselles portaient presque sur le derrière de la coiffe.
CULBUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Culbuter. S'empl. adjectiv. Homme culbuté. Fortune culbutée.
— Fig. Ministre culbuté.
— Culbuté de. Il a été culbuté de son emploi.
— Culbuté par. Combien n'a-t-on pas vu de riches banquiers culbutés par de folles spéculations I
CULBUTER, v. a. 1" conj. (et. fr., cul et buter buter du cul). Renverser cul par-dessus tête. Il 1 a poussé rudement , et l'a culbuté. Il le culbuta du haut en bas des degrés, du haut d'une montagne.
— Renverser, faire tomber. La cavalerie prit les ennemis en flanc, et les culbuta. Il courait comme un furieux, en culbutant tout ce qui s'opposait à son passage.
— Fig. et fam. Ruiner quelqu'un, détruire sa fortune. Cette compagnie a culbuté toutes les compagnies rivales.
— Fig. Il avait la parole si rapide, que, de quatre mots qu'il disait, il en culbutait la moitié. (Marivaux.)
— v. n. Tomber en faisant la culbute. 11 fil nn pas, et culbuta du haut en bas de l'escalier.
— Fig. et fam. Se ruiner, perdre sa fortune. Ce banquier a culbuté.
— se culbuter, v. pron. Se faire faire la culbute les uns aux autres.
CULBUTIS. s. m. Fam. Amas confus de choses culbutées.
— Échin. Genre delà famille des stellérides. CULCAS1E ou COLOCASIE. Bot. Genre
d'aracèes, fondé sur une espèce unique, de l'Afrique tropicale.
CULCITE. s. f. (du lat. culcita, lit). Bot. Genre de fougères créé pour une plante de l'Ile de Madère.
CULCITE9. s. m. pi. Ano. art milit. Sorte de matelas en usage dans les années : ils n'étaient d'abord que d'herbes, puis on les fit de plumes, et enfin de laine.
CULCITIOX. s. m. (pr. kul-ct-ci-on ; du lat. culcita, pe.it coussin). Bot. Genre de synanthérées sénécionidées renfermant sept ou huit espèces couvertes d'un duvet laineux, dont quelques-unes sont cultivées dans les Jardins botaniques d'Europe.
CUL-D'ÂNB, DE-CHEVAL, s. m. Zooph.
Espèce d'ortie de mer. |] Plur., des culs-d'âne, des culs-de-cheval.
CUL-RE-RASSE-FOSSE. s. m. Cachot souterrain creusé dans la basse-fosse même. On le mit dans un cul de basse-fosse. || PI,, des culi d» basse-fosse.
CUL-BE-BOUTEILLE. s. m. Signifie au propre Le fond d une bouteille.
— Techn. Désigne Une couleur vert-foncé. Drap cul-de-bouteille, c'est-à-dire Drap qui a la couleur d'un cul de bouteille. || PI., des euh dtbou teille.
CI I. RE-CnAURRON. s. m. Bot. Nom vulgsire de l'amélanchier. || Plur., des culs-dechaudron.
— Fortif. Fond arrondi de l'entonnoir ou de l'excavation d'ulie mine, lorsqu'elle a fait son effet.
CULOÉE. «. m. (abrév. pour ru'/or Dti, s rviteur de Dieu). Nom donne en Ecosse aux premiers missionnaires. H Aujourd nui encore, nom de certains moines.
t II DE-FOUR, s. m. Archlt. Voftte sphérlque on «urbausséeou en plein cintre, ou sur baissée.
— Cul-de-fnur en pendentif Voûte «phériqne portée par quatre pendentifs. || PI., de» cult-delour.
<.l I. DE-JATTE, s. m. Kam. )Vr«onne estropiée qui ne peut faire usage ni de «es jam- '»«•• ni de »>-■ ru, sacs pour marcher, et qui est contrainte de se traîner ayant le cul dans une espèce de jatt». Il est «ul-de jatte. C'est ua euide-jatte. | FI., des cult-4*-)att, .
CULI
CUE-DB-LAMPE. s. m. Archit. Ornement de lambris ou de voûte, qui est fait comme le dessous d'une lampe d'église. Ornements en cul-de-lampe.
— Certains cabinets saillants en dehors d'une maison, et dont la. partie inférieure a cette forme.
— Art milit. Espèce d'encorbellement pyramidal renversé qui sert à soutenir une tourelle, une guérite de rempart, qui ne monte pas de fond, et qu'on est obligé de soutenir en l'air.
|| Partie du canon qui comprend le relief de la culasse et du bouton.
— Conchyl. Nom marchand de plusieurs coquilles univalves. || On donnait autrefois ce nom à presque toutes les coquiiles du genre toupie, parce qu'elles ont la spire courte et les tours arrondis.
— Imprim. Ornement aujourd'hui peu employé, qui se termine ordinairement en pointe, et qui servait principalement à remplir le blanc de la page où finissait un livre, un chapitre, etc. Edition ornée de vignettes, de fleurons et culsde-lampe. || On doune le même nom à une masse de lignes de la fin d'un chapitre ou d'un livre dont la largeur va toujours en diminuant jusqu'à la fin. ||P1., des culs-de lampe.
— C'est avec raison que Voltaire a blâmé l'usage d'une expression aussi ridicule ; mais elle est facilement comprise par tout le inonde, et on ne saurait par quoi la remplacer, pour que les culs-de-lampe ne soient pas confondus avec les fleurons et les vignettes.
CUL-DE-MULET, s. m. Bot. Variété de figue. || PI., des culs-de-mulet.
CUL-DE-POT. s. m. Mar. Nœud qui se fait au bout d'un cordage pour y former un bouton. || PI., des culs-de-pot.
CUL-DE-roiXE. s. m. Art. vétér. Dlcère dont les bords sont saillants et renversés en dehors.
— Art milit. Partie arrondie de la plaque de couche d'un fusil. || PI., des culs-de-poule.
CUL-DE-SAC. s. m. Petite rue qui n'a point d'issue. Aujourd'hui on dit plutôt impasse.
— Fig. et fam. Place qui no conduit pointa une meilleure, qui ne présente ancun moyen d'avancement, li a eu grand tort d'accepter cette place, c'est un cul-de-sac. || PI., des oulsde-sac.
— Mar. Enfoncement plus ou moins grand de la mer dans les terres.
— l'èch. Fond du filet.
CUL-nE-SI\GE. s. m. Conchyl. Nom vulgaire d'une espèce du genre pourpre. || PI., des culs-d e-smge.
CUL -DE -VERBE, s. m. Art vétér. Espèce de brouillard verdâtre qui paraît au fond de l'œil de quelques chevaux, et qui indique qu'ils ont une vue mauvaise. || PI., des culs-deverre.
— S'empl. adjectiv. L'œil de ce cheval es4 cul-de-verre.
CUL-D'OR. s. m. Ornith. Espèce de merle d'Afrique. || PI., des culs-d'or.
CULÉE, s. f. (rad. cul). Archit. Massif de pierres qui arc-boute la poussée de la première et de la dernière arche d'un pont, du cdté de terre, et qui est elle-même conlre-butée par la poussée des terres dont l'ingénieur doit évaluer l'action et la faire en coo
— Culee d'arc-boulant. Pilier qui soutient la voûte d'un grand bâtiment.
— Mar. Ce narire donne des culées. Ce navire donne des coups de sa quille sur le sable.
— Ponts-et-chauss. Rang de pieux pour soutenir les terres.
— Techn. Partie du cuir la plus voisine de la qneue. || Espace d'où l'on tire l'ardoise.
CULER. v. n. 1" conj. (rad. cul). Mar. Aller en arrière, reculer. Mettre, brasser les voiles à culer.
— Mettre à culer. Coiffer les voiles sur les mâts pour faire culer le vaisseau.
— SB ccler. v. pron. Etre culé.
CULERON. s. m. Vrad. cul). Techn. Partie
de la croupière sur laquelle pose la queuo du cheval.
<:t i i.( S. s. ui. Ane. métrol. Mesure pour les liquides, qui contenait 517 litres.
— Antiq. rom. Supplice destine aux parricides; on renfermait le coupable dans un sac de cuir, ou l'on mettait un singe, un coq n i.n serpent. On jelail ensuite le sac dans la mer.
< i l EX. s. m. (du lat. aculeus, aiguillon, parce que cet insecte suce le sang). Entom. Nom scientifique du cousin.
ClII.HAMIi: s. f. Pot. Genre de plantes •terculiarée»,
•lit XCAN. Géogr. Ville du Mexique, état de Sonoraet Cinaloa, 11,000 hab.
M LICIDB. adj. des 2 g. (du lat. ri//e.»,rou-
e a un cousin. || cn-
LicniES. s. m. pi. Famille de diptères némoeè-
res , ayant pour type le genre cousin ou
CUlex.
CI l IC.IKORME. adj des 9 g. (et. lat , ru-
lex, don i n , iwnui, terme), Entom. (jm m,
■ "imn. Il munniiniu. s. f. p|.
Section de la tribu des tipulaires, renfermant r-ui du ces insectes qui ressemblent a des cousins.
CUUCIVOnR. adj. de* 8 g. (M. lat, eulem.
CULM
| cousin ; roro, je. dévore). Ornitn. Qui se nourrit de moucherons.
CUXICOÏDE. adj. des 9 g. Entom. Qui ressemble a un cousin.
CULIER. adj. et s. m. (rad. cul). Anat. Se dit du gros boyau qui se termine à l'anus. Boyau culier. On dit plus ordinairement rectum.
CULIERE. s. f. (rad. cul). Manég. Sangle de cuir qu'on attache au derrière du cheval pour empêcher le harnais de couler en avant.
— Archit. Pierre plate creusée pour recevoir les eaux d'un tuyau de descente, et les conduire dans le ruisseau.
CIFLILABAM. s. m. Bot. Espèce de laurier de l'Inde, dont l'écorce est tres-aromatique.
CULINAIRE, adj. des 3 g. ( du lat. euhna , cuisine). Qui a rapport à la cuisine. Art culinaire. Préparation culinaire. Ustensiles culinaires.
CULINA-MARIANA. s. f. Bot. Plante fébrifuge d'Amérique.
CULIT-AIU. s. m. Bot. Genre de rubiacées, arbre dont l'écorce est aromatique et sert de parfum.
CUL-JAUNE, s. m. Ornith. Nom vulgaire de plusieurs espèces de cassiques. || Plur., des culs-jaunes.
CULLERIER (Michel). Médecin, né en 1758 à Angers, et mort à Pans en 18'.»7 ; est surtout connu par ses travaux sur les maladies vénériennes.
CULLES (William). Médecin écossais, né en 171-2, mort en 1790. Chef d'école, attribuant le principal rôle au système nerveux.
CULLOnEN-MOOR. Géogr. Nom d'une plaine stérile , dans le comté d'Inverness, célèbre par la défaite du prince Charles- Kdou'ard, fils du prétendant, en 174G.
CUL-LUISANT, s. m. Entom. Nom vulgaire de la femelle du ver luisant. || Plur., des culsluisants.
CCLLUMTE. s. f. (d'un nom propre). Bot. Génie de synanthérées, établi pour de peins arbustes du Cap, presque tous cultivés en Europe.
CULM. Géogr. Ville de Prusse autrefois fort commerçante ; pop. 4,000 hab.
CILMACII. Géogr- Margraviat de Franconie , aujourd'hui compris dans le royaume do Bavière ; pop. 185,000 hab.
CULMirÈRE.adj. des 2 g. (et. lat. culmus , chaume, fera, je porte]. Bot. Qui porte ou .pu produit du chaume. || culmipf.rhs. r. f. pi. Nom donné aux graminées, à cause de leur tige.
CULMIGKNE. adj. des 2 g. (et. lat. culmus. chaume, gtjno , ie produis). Bot, Qui a; qui croît 6iir les chaumes. La pèzize culmigene.
CIILMINANCE. s. f. (rad. culmrn , faite). La plus haute élévation, le point le plus élevé.
CULMINANT ANTE. adj. (du lat. culmen.
sommet). Qui est le point le plus haut , 1. élevé. Astron. Se dit du point du ciel où se trouve un astre quand il atteint sa plus grande hauteur au-de?«us de l'horizon , par l'effet du mouvement apparent du ciel.
— Pomi culmtnant. La partie la plus élevée de certaines choses. Le point culminant d'une chaîne de montagnes. Le point culminant d'un édifice.
— Fig. Néol. Se dit du point de vue principal. Le point culminant de la question. S
cer au point culminant. Son couronnement ne fut que l'acte culminant d'une conspiration triomphante. (Ch. Nod.)
— Employé comme part. prés, ce mot est invariable.
CULMINATION. s. f. (pr. knl-mi-na-rion ; du lat.ru/men, faite). Astron. Moment (kl passage d'un astre par le méridien.
CULMINER, v. n. imperson. de la 1" conj. Astron. Passer au méridien. Cet astre culmine.
CULMITE. s. f. (rad. lat. culmus, chnn Foss. Tige fossile, noueuse, qui, par l'ensemble de sa forme extérieure, est analogue aux chaumes, ou aux tiges et rhizomes ors graminées,
i. NOOS. s. m. Agric. Variété de pomme à cidre. || PL, des culs-noiiés.
' i I.OT. s. m. |du lat. ru/us, cul, extrémité d'une chose). Oiseau le dernier éclos d'une couvée. Un culot. Des culots.
— Par extens. Le dernier né des autres animaux.
— Fam. \jp. dernier n* d'une famille.
— F'ig. et fam. l,e culot d une compagnie. Le dernier reçu dans une compagnie.
— Archit. Ornement du chapiteau corinthien don sortent les petites volutes et les hélices. || Tout ornement d'où sortent des rinceaux de feuillages.
— Artif. Hase mobile d'une fusée , sur laquelle on appuie la cartouche pour la charger.
U La partie de la bombe diamétralement à la fusée, et qui est la plus épais métal.
— Chim. Partie métallique qui reste au fond d'un creuset après la fusion , et qq| «est i
rée de» srone». j| Petit plateau oyllodriqui terre nnte , §ur lequel on pota le cnuset dans le fourneau , pour le garantir de l'action trOB Vive du feu.
• pais et noirâtre qui se forme et
CULO
s'amasse dans le foyer d'une pipe, lorsqu'elle sert longtemps.
■ • • ■ , . . . . Bans vider la brûlot. Charges, chargea tonjoura aur le même culot.
(H*«t*eiB** \
— Techn. Partie inférieure d'une lampe d'église. || Partie la plus basse d un bénitier de chambre. || Escabelle sur laquelle le miroitier pose la sébile au vif-argent. || Petit entonnoir mobile a l'usage du chandelier. || Raie mobile du moule d'une fusée. || Fond de la fronde qui reçoit la pierre.
CULOTTAGE. s. m. Action de culotter.
— Action de noircir , en fumant , le bas du fourneau d'une pipe.
CULOTTE, s. f. [du fr. cul). Partie du vêtement des hommes qui couvre depuis la ceinture jusqu aux genoux. Culotte de drap Culotte de velours. Culotte de peau. Une paire de culottes. Des culottes. Porter des culottes. L'abandon de la culotte dite des vieilles gens nous a fait gagner du côté de la grâce, mais il ne nous a pas fait moins perdre, pendant trfts- Iongtemps, du côte de la commodité et de la santé. (Percy.) On se souvient que, dans plusieurs de nos anciens régiments, il fallait quelquefois deux hommes pour en aider un troisième a mettre sa culotte, tant elle était éloignée des proportions qu'elle eût dû avoir. (M.) La culotte don être juste sans trop coller, (ld.)
— La culotte était à l'usage des anciens Gaulois, chez qui elle avait la forme d'un caleçon, et portait le nom de broeck, d'où les Romains firent hracca, et les F'rançais irait, brouette et braguette.
— Quand un acteur, en possession de faire rire de ses facéties et de ses bons mots, dit niaisement à son tailleur qui lui apporte une culotte neuve : Je nous dectan in«, si jr peu» y entrer, je ne la prends pas, if (ait la satire la plus Traie et la plus naïre des culottes étroites, et de ceux qui n'eu veulent pas avoir d'autres.
— Hist. Bill de» culottes. Nom donné par les plaisants au bill qui fut présenté au parlement d Angleterre , et par lequel les montagnards écossais devaient être forces de portai des culottes en servant dans l'armée. Ce bill, qui fit beaucoup de bruit, fut rejeté.
— Par extens. Première culotte. Petit garçon.
— lion. Tout jeune homme qui fait 1 important. C'est une première culotte.
— Fig. et fam. Cette jemme porte la culotte. Elle est plus maîtresse dans sa maison que son mari.
— Culotte d'Aristote. Espèce d'épitoge que portaient sur l'épaule gauche les docteurs esarts quand ils étaient en robe.
— Partie d'une pipe noircie par le long séjour du tabac dans le culot.
Jusqu'à ce que, formant un tuperbe collier.
Il étale A la toê aa couleur blanche el noire,
I>a culotte a'ebone et le turban d'ivoire. (HiaiatL.)
— Culotte de boeuf. Le derrière du cimier.
— Culotte de pigeon. La partie de derrière d'un pigeon.
— Ilot. Moitié inférieure des grandes feuilles de l'anémone , qui est la plus proche de la queue.
— Fam. Au jeu de domino et à quelques autres jeux, Perte non iLterrompue de toutes les parties que l'on joue. Quelle culotte I
— Techn. Morceau de métal rond et creux qu'on attache au bout de la poignée d'un pistolet. || Tuyau de plomb , de fonte , de tôle ou de terie cuite, ayant deux branches, et destiné à réunir les eaux dans un tuyau principal.
— Sans-culotte. V. sans.
CULOTTÉ , ÉE. part. pass. du v. Culotter. S'empl. adject. Homme culotté. Enfant culotté.
— Pipe bien culottée. Pipe noirce régulièrement à l'extérieur.
— Ornith. Se dit des pieds des oiseaux, lorsque les plumes des cuisses sont allongées et pendan
CULOTTE RE CHIEN, s.f Pot Nomvnlgaired une espèce d oranger. || PI., de» culotterdé <bi m.
t TIOTTE-RE fîl'tssr, s. f. Rot. Nom vulgaire d'une variété de loue, et de la grenadille bleu". | PI., des ruIottrs-dê-Suuie.
— Conchyl. Nom vulgaire dune coquille univalve.
Ct I.OTTE-DE-VELOUR8. s. f. Ornith. N > vultiuired'une variété de coq. || PI., dvculnit, ur».
01 LOTTBR. v. a. 1" conj. (rad. cul.) Mettre une culotte à quelqu'un.
— Fam. Fumer longtemps dans une pipi manièie à la noiro u leur, et surtout ver» le bas du foirncau.
— v. n. Faire des culotte». O tailleur culotte bien.
— sk rrioTipn.. v. pron. Mettre sa culotte. Il ne peut pas s,, ciil.iller.
— Se couvrir rc(.-ijliétrment de noir. Ma i se culotte bien.
t i i OTT1 < •'• "■ m. Oint qui culotte des
i I I n 11 i (rad. culotte Techn.
r , ournere qui fait d«l culotte» , des pantalons, etc.
— S'empl. adjectiv. Un msrrhan I Une marrh.il ie c ulntli^nt.
CULT
CULOTTIN. «. m. Autrefois espèce de culotte fort étroite.
— Fig. Enfant nouvellement culotté. Un petit culottin.
CULPABILITÉ, s. f. (rad. lat. culpa, faute). Etat de celui qui est coupable ou réputé coupable d'un crime, d'un délit. Sa culpabilité est prouvée. Degré de culpabilité. Démontrer la culpabilité. Détruire la culpabilité. Prononcer la culpabilité. Verdict de culpabilité.
— Culpabilité ne se dit que des personnes. Criminalité ne se dit que des faits.
— Non-culpabilité. État de celui qui n'est pas coupable ou qui est réputé non-coupable.
GULrEU. s. m. Mamm. Chien du Chili.
CUL-ROND. s. m. Mar. Grand bateau de pêcheur , en forme de gondole. || PI., des culsronds.
CUL-ROUGE, s. m. Ornith. Nom vulgaire de l'épeiche et du rossignol de muraille. || Pi., des culs-rouges.
CUL-ROUSSET. s. m. Ornith. Nom vulgaire d'un bruant du Canada, du gorge-bleue et du rossignol de murailles. || PI., des culs-roussets.
CUI.-ROUX. s. m. Oinith. Nom vulgaire d'une espèce de fauvette. || PI., des culs-roux.
CULTE, s. m. (du lat. cultus , dérivé de colère, adorer). Honneur qu'on rend à Dieu par des actes de religion. Culte divin. Culte religieux. Le culte du vrai Dieu. Le culte public. L'exercice du culte. La pompe du culte catholique. La simplicité du culte protestant. La liberté des cultes. Interdire un culte. Abolir un culte. Rétablir un culte. Ne pratiquer, ne suivre aucun culte. La dignité philosophique dédaigne un culte vulgaire. (J.-J. Rouss.) L'idolâtrie rendait à la créature le culte que le Créateur s'était réservé à lui seul. (Mass.) Le culte achève de s'avilir , dès que les princes et les grands le négligent, (ld.) La religion la plus pure , le culte parfait, c'est l'amour et l'obéissance. (Fén.)
— Ensemble des cérémonies religieuses.
— Culte intérieur. Culte qui réside dans l'âme.
— Culte extérieur. Culte qui se manifeste par des signes sensibles, par des marques extérieures, et qui consiste principalement dans l'ensemble des cérémonies publiques de la religion.
— Culte domestique. Prières , lectures pieuses , qui se font en commun dans l'intérieur de la famille.
— Culture solitaire. Celui qui est exercé dans la solitude. Le culte solitaire favorise, par la méditation religieuse, les exercices du recueillement et les habitudes de la réflexion. (De Gér.)
— Théol. Culte de latrie. V. latrie. || Culte de dulie. V. dulie. || Culte d'hyperdulie. Culte que l'on rend à la sainte Vierge.
— Se dit aussi de l'idolâtrie. Le culte des idoles. Le culte des faux dieux. Un culte profane. Le culte de Jupiter, de Minerve, de Mercure. Homère eut longtemps un culte dans la
Grèce. Les Chinois rendent à leurs ancêtres
une espèce de culte.
— Fig. et poét. Se vouer au culte des Muses. S'adonner aux lettres.
— S'emploie comme synonyme de Religion.
Changer de culte. Renoncer, revenir, retourner au culte de ses pères.
— Grande admiration , en parlant des personnes et des choses. Rendre aux anciens une espèce de culte. Avoir un culte pour Homère, pour Virgile. Le culte des grands hommes.
— Étude passionnée , amour des lettres et des arts, etc. Le culte de la philosophie, de la poésie.
— Piété filiale vive et profonde. Vouer un suite à sa mère. || Dans uu sens analogue, on dit qu'Une mère voue un culte à ses enfants, ou qu'elle les idolâtre, lorsqu'elle les aime passionnément, à la folie.
— Quelquefois le de après culte désigne, non celui a qui l'on rend le culte, mais celui par lequel il est rendu , ainsi le culte du peuple jut/ signifie, Le culte rendu par le peuple juif. Le culte du peuple juif a toujours subsisté avec lui, malgré tous les efforts que chaque siècle a faits pour le détruire. (Mass.)
CULTELLAIRE. adj. des 2 g. (du lat. cultellus, couteau). Hist. nat. Quia la forme d'un couteau.
CULTELLATION. s. f. (pr. kul-tel-la-cion ; formé du lat. cultellare, niveler, aplanir). Ane. t. de géom. Mesure d'un terrain projeté horizontalement , par le moyen de l'instrument
universel.
CULTISME. s. m. Littér. Nom donné à un système de recherche, d'affectation qu'on remarque dans plusieurs écrivains espagnols.
CULTIVABLE, adj. des 2 g. (rad. cultiver). Susceptible de culture. C'est un terrain qui n'est pas cultivable. Par la réunion des bras et les efforts des hommes , des canaux utiles ont rendu cultivables et florissants les territoires jadis inhabitables de la Hollande , des lagunes de l'Adriatique, du Delta de l'Egypte. (Virey.) Les pays les plus aisément cultivable) sont nécessairement les premiers peuplés et les premiers florissants. (Volt.)
CULTIVATEUR, s. m. (rad. cultiver). Celui qui oultive le sol ou qui en dirige la culture.
CULT
On donne ce nom à tous ceux qui s'occupent directement de la grande, de la moyenne et de la petite culture. (V. culture). Le grand cultivateur fournit des terres en bon état et des capitaux à tous les autres; le moyen cultivateur exploite les domaines importants du grand cultivateur , et fournit du travail au petit cultivateur.
Heureux cultivateur, quo je te porte envie ! Ton air est toujours pur, ainsi quo tes plaisirs.
(CoLUIt P 1 1 A K l .SVILLB )
— Ce mot a un féminin , Cultivatrice , par lequel ou désigne Celle qui dirige la culture, l'exploitation d'un domaine, d'une ferme.
— Syn. simpl. Agriculteur, laboureur, colon. || Epith. Heureux , riche , paisible, laborieux,
infatigable , modeste , avide , héréditaire. |) Periphr. Fils de Triptolème , élève de Paies.
— Syn. comp. cultivateur, agriculteur.
V. agriculteur
— S'empl. quelquefois adjectiv. Les peuples cultivateurs. Les ouvriers cultivateurs. Les nations cultivatrices. Le premier fondement d'une société cultivatrice est la propriété. (Rayn.)
— Se dit aussi des choses.
On n'en saurait douter : le soe cultivateur
Fut des premiers Etats l'antique fondateur. (CutsEu.)
— Syn. simpl. Agricole.
CULTIVATEUR, s. m. Agric. Petite charrue
très-légère, destinée à suppléer la houe dans les binages, et à donner aux plantes, pendant la végétation, les cultures nécessaires à leur prompt accroissement. Sous la dénomination générale de cultivateur, sont comprises toutes les espèces de ratissoires, extirpateurs, scarificateurs, charrues à écrouler, etc., qui ne remuent que la partie supérieure du sol, et dont on se sert pour préparer et faire les semailles ou pour cultiver les récoltes. Cultivateur simple. Cultivateur à versoir. Charrue-cultivateur. Cultivateur à oreilles fixes , à oreilles mobiles , à oreilles brisées, à houes plates et tranenantes, à houes de rechange. Petit cultivateur. Hersecultivateur, etc., etc.
CULTIVATION. s. f. (pr. hul-ti-va-ci-on , rad. cultiver). Néol. Action de cultiver.
— Travail nécessaire pour mettre la terre en culture. Les travaux de cultivation. La cultivation des colonies. On juge avec raison que, lorsqu'une nation n'est recherchée ni dans sa nourriture, ni dans son habillement, ni dans sou logement, il suffit, pour la faire subsister dans l'abondance et dans l'aisance, d'employer le quart des citoyens aux travaux de la cultivation et des arts grossiers. (Condill.) Loin d'attaquer ainsi la cultivation des colonies par des impôts , on devrait l'encourager par des libérantes. (Rayn.)
CULTIVÉ. ÉE. part. pass. du V. Cultiver. S'empl. adjectiv. Un terrain bien cultivé. Des terres cultivées. Un esprit cultivé.
— Fig. Les tableaux n'étaient point bannis du temple, et la musique y était cultivée comme faisant partie du culte. (M"' de Staël.) M. de Chateaubriand, dans son bel ouvrage du Génie du christianisme, attribue l'origine de la description, telle qu'elle est cultivés parmi les modernes, à la religion chrétienne. (Michaud.)
— Cultivé par. La terre est mieux cultivée
Ear des hommes aussi robustes. (M"" de Staël.) es Grecs, naturellement pleins d'esprit et de courage, avaient été cultivés de bonne heure par des rois et des colonies venues d'Egypte. (Boss.)
CULTIVER, v. a. 1" conj. (du bas lat. cultware, fait de cultum, supin de colère, cultiver). Faire les travaux nécessaires pour rendre la terre plus fertile, et pour améliorer ses productions. Cultiver un champ. Cultiver un jardin. Cultiver les vignes. Cultiver les plantes. Cultiver son champ. Cultiver la terre. J'ai un plaisir inexprimable à vous voir cueillir pour vos enfants les fruits que j'ai cultivés moi-même. (B. deSt-P.) Aujourd'hui soixantequatre départements français cultivent le mûrier, et donnent de belle soie. (Constit.)
Nous cultivons les vergers et la plaine, Tandis, petits oiseaux, qu'eUe fait tout pour tous. (Mme LlBsuouL.)
— Fig. Cultivez donc, ô mon Dieu, ces premiers gages de notre bonheur. (Mass.)
Il est temps de montrer cette ardeur et ce zèle Qu'au fond de votre cœur mes soins ont cultivés.
(RlCINI.)
— S'adonner à des études, chercher à se perfectionner dans les arts par l'exercice. Cultiver les cienecs. Cultiver les lettres. .Cultiver les arts. Cultiver les talents agréables. 11 a plus cultivé\e raisonnement que la raison. (St-Lam.) Cultiver à la fois les lettres et l'amour. (Coldet.) 11 est permis d'espérer le bonheur en cultivant les fleurs, les lettres et l'amitié. (Boiste.)
— Former, développer, perfectionner par l'instruction, par l'exercice. Il a cultivé mon enfance. Elle aime le dessin, cest un goût qu'li faut cultiver. Cultiver un esprit, sa mémoire, sa raison. C'est être un monstre, que de ne pas aimer ceux qui out cultivé notre âme. (Volt.)
Et coux qui, do nos arts utiles inventeurs,
Ont défrloho la vie, et oultivé les mœurs. (Dsulls )
— Conserver, entretenir, augmenter les relations, les sentiments qui lient les personnes entre elles. Cultiver la connaissance, l'amitié, la bienveillance, l'affection de quelqu'un. Cul-
CULT
tivez ros amis, soyez homme de foi. (Boil.) Il faut cultiver les hommes sans jamais compter sur eux, même sur les meilleurs. (Fénél.)
— Cultiver ses amis, tes connaissances. Les voir souvent. Il est doux de voir ses amis par goût et par estime ; il est pénible de les cultiver par intérêt. (La Brey.)
— C'est un liomme qu'il faut cultiver, c'est une connaissance à cultiver. C'est un homme dont il faut ménager, entretenir la bienveillance.
— Syn. simpl. Labourer, défricher, fertiliser. || Elever, façonner, former, instruire. || Approfondir, pratiquer, étudier, s'adonner, s'appliquer, s'exercer à. || Soigner, conserver, ménager, entretenir. || Périphr. Donner la culture, rendre fertile, donner ses soins à.
— se cultiver, v. pron. Être cultivé. La terre se cultive bien dans ce pays.
CULTORISTE. s. m. Littér. Nom donné à quelques poètes espagnols de l'école de Gongora , qui rapportaient tout le mérite de la poésie aux formes et aux agréments du style.
CUL-TOUT-NU. s. m. Bot. Nom vulgaire du colchique d'automne.
— Triv. Se dit des mendiants, des vagabonds. IJ PI., des culs-tout-nus.
CULTRAIRE. s. m. (du lat. culter, couteau). Antiq. rom. Un des ministres du prêtre, celui qui frappait la victime.
CULTRICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat., culter, couteau ; collum, cou). Entom. Qui a le cou ou le thorax comprimé et muni d'une carène aiguë, de manière à ressembler à un couteau. Cyphe eultricolle.
CULTRIDENTÉ. adj. m. (et. lat., culter, couteau, dens, dent). Mamm. Dont les dents canines sont comprimées au point que l'un de leurs diamètres ne fait pas le tiers de l'autre , et dont le bord concave de ces dents est tranchant.
CULTRIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., culter, couteau, folium, feuille). Bot. Qui a les feuilles en forme de couteau. Cassie cultrifoliée.
CULTRIFORME. adj. des 2 g. (et. lat. culter, couteau ; forma, forme). Qui a la forme d'un couteau, qui est aminci en lame de couteau. Feuilles cultriformes. Mésembryanthère cultriforme.
— Ichthyol. Se dit d'une espèce de cyprin, à cause de la forme de son ventre.
CULTR1ROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., culter, couteau ; rostrum, bec ). Ornith. Qui a le bec en forme de couteau. || cultrirostres. s. m. pi. Famille de passereaux et échassiers, comprenant des oiseaux qui ont le bec comprimé en forme de couteau , ou long , fort et tranchant , et pointu.
CULTRIVORE. s. m. (et. lat., culter, couteau ; »oro, je dévore). Pop. Nom que l'on donne aux saltimbanques qui font semblant d'avaler des couteaux , des épées.
CULTRUNGUIS. s. m. (et. lat., culter, couteau ; unguis, ongle). Ornith. Nom d'une espèce de chouette.
CULTURE, s. f. (du lat. cultura ; rad. colère, cultiver). Agric. Application au soldes travaux propres à lui faire produire ou à améliorer les végétaux qui sont l'objet de nos soins. La culture des champs. La culture des vignes , des fleurs. Frais de culture. Produits de la culture. Perfectionnement , amélioration de la culture. Importance , influence de la culture. Dieu appliqua le premier homme à la culture de ce lieu de délices [ le Paradis terrestre ]. ( Mass. ) La culture des blés présente à l'homme bien d'autres concerts agréables avec la vie humaine. ( B. de St-P. ) Rien ne profite sans culture. (Nivern.) Ce sont les produits de la culture du sol national qui font la richesse d'un grand peuple. ( De Morog. ) Dans les neuf dixièmes de la France , les bonnes méthodes de culture sont encore presque inconnues. (Id.) Quand la culture est très-étendue , les famines sont impossibles. (Id.)
— Grande culture. Celle dont toutes les opérations sont exécutées par les animaux ou les machines dont l'homme n'a que la conduite et la direction.
— Petite culture. Colle qui se fait par l'homme lui-même , à l'aide de ses propres forces.
— Moyenne culture, Celle qui nécessite alternativement le travail plus spécial de l'homme seul, et celui de l'homme appliquant le travail des animaux ou celui des machines. Quand la grande industrie n'est pas favorises par la grande culture , elle est impossible ; et quand la petite et la moyenne culture ne sont pas là , prêtes à rendre aux ouvriers le travail que la grande culture et la grande industrie leur enlèvent , le malaise des classes inférieures est inévitable. (De Morog.)
— Pays de grande ou de petite culture. Pays où la grande ou la petite culture est exercée presque exclusivement. La Brie , le Soissonnais, sont des pays de grande culture.
— Culture des animaux. Industrie de l'éleveur de tous les animaux utiles. 11 est presque impossible à l'homme d'isoler la culture des animaux de celle des végétaux , les premiers devant lui fournir des moyens de travail et des engrais qui lui sont nécessaires pour produire les seconds , ceux-ci devant lui fournir à leur tour les choses sans lesquelles il ne pourrait nourrir et élever les autres. (De Morog.)
— Culture alterne. Culture d'après laquelle
cumi
on fait succéder régulièrement , tan» jachè des productions différentes sur les menue champs. Toutes les bonnes cultures sont alternes.
— Culture forcée ou culture des primeurs. Hortic. Opération par laquelle on place une plante dans des conditions extraord.naires qui tendent à intervertir, sans l'altérer, le cours habituel de sa végétation ; dans la vue d'en obtenir artificiellement , et contre l'ordre des saisons , des produits aussi parfaits que ceux de la nature. La culture forcée se fait aussi dans l'intention d'exciter seulement dans une plante des phénomènes favorables à son plus parfait développement, à sa multiplication plus rapide et aux diverses recherches de la science. (Soulange-Bod.)
— Culture en lignes ou par rangées. V. de culture particulièrement propre aux réaies, et dans lequel les plantes sont dispose par rangées parallèles.
— Soins que l'on prend pour perfectionner et rendre utiles des productions naturelles qui ne viennent pas de la terre. La culture des abeilles. Cette dispersion causa la ruine de la culture de la soie. (Rayn.)
— Fig. Application qu'on met à perfectionne! les sciences, les arts, à développer les facultés de l'esprit. La culture des sciences , des arts. La culture de l'esprit. La véritable éloquence suppose l'exercice et la culture du génie. (Buff.) La sève de l'arbre est naturelle , mais s'il s'élève avec grâce et majesté , il le doit à la culture. (De Rémusat.) Si la culture des sciences est nuisible aux qualités guerrières , elle l'est encore plus aux qualités morales. (J.-J. Rouss.)
Des premiers ans du roi la funeste culture
N'avait que trop en lui corrompu la nature. (Volt.)
— On dit La culture des sciences , des lettres , de l'esprit , de toutes les facultés de l'homme , mais on ne dit pas , La culture de l'amitié, de la bienveillance, etc., quoique cependant on dise Cultiver l'amitié, la bienveillance, etc.
CULULLE. s. m. Myth. Vase de terre dont se servaient les pontifes dans les sacrifices.
CULVERTAGE. s. m. Ane. coût. Servitude ignominieuse.
CUMA. Géog. Fort du royaume de Naples, bâti sur l'emplacement de l'ancienne Cumes.
CUMANA. Géogr. Ville de la république de Venezuela, ch.-l. du dép. de Maturin ; 10,000 hab. || Province dans le même pays; 80,000 hab.
CUMANAGOT. s. m. Linguist. Langue parlée par les indigènes du gouvernement de Cumana.
CUMANCHE. adj. et g. des 2 g. Habitant* de Cumana.
CUMANIE. Géogr. Territoire de la Basse- Hongrie, divisé en graude, en petite Cumanie , pop. 80,000 âmes.
CUMANS. Géogr. Peuples qui habitaient l'ancienne Cumanie, et dont une colonie fut reçue dans la Hongrie au xnr* siècle.
CUMBERLAND. Géogr. Comté du nord de l'Angleterre ; cap. Carlisle ; 156,300 hab. || Comté de la Nouvelle-Hollande, dans lequel se trouve Sydney, ch.-l. de la colonie.
CUMBIPISIN. s. m. Pharm. Gomme résine des Indes, semblable à la myrrhe.
CUME. s. f. Moll. Genre renfermant quelques fuseaux et la plupart des fasciolaires.
— Crust. Genre de dyclapodes, ayant pour type une espèce rencontrée sur des rochers qui ne sont a découvert que lors des grandes marées.
CUMÉEN, ENNE. adj. et s. Géogr. anc.
Habitant de Cumes. | Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
— Myth. Surnom d'Apollon adoré à Cumes, en Italie.
— Hist. anc. Sibylle cuméenne. La sibylle de Cumes.
CUMES. Géogr. Ville grecque de l'Asie mineure, en Eolie, avec un port très-fréquenté. || Ville de la Campanie, au nord de Naples, au bord de la mer.
CUMÈTC. s. f. Bot. Jambosierde laGuiane.
CUMIN, s. m. Bot. Genre d'ombellifères, tribu des cuminèes, dont l'odeur est très-forte, et dont les graines sont employées quelquefois en médecine pour faciliter la digestion et dissiper les vents. Les peuples du nord en aromatisent leur pain, les Hollandais, leurs fromages. Antonin le Pieux ne fut qu'un harpagon qui, suivant l'expression de Julien l'Apostat, aurait divisé en deux un grain de cumin.
— On a aussi donné le nom de cumin à des végétaux qui n'appartiennent pas à la famille des ombellifères. Cumin bâtard. Cumin noir. Cumin cornu.
CUMINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au cumin. || cuminèes. s. f. pi. Tribu delà famille des ombellifères , ayant pour type le genre cumin.
CUMINGIE. s. f. (de Cuming, voyageur anglais). Mail. Genre de coquilles bivalves, appartenant à la famille des mactraoées, et habitant pour la plupart les mers du Chili et du Pérou.
CUMINIE. s. f. Bot. Genre de lamiacées, formé pour un petit arbrisseau «le l'île de Juan Fernande»..
cunê
CUMINIFOLsÉ, ÉE. adj. Bot. Dont les feuille» ressemblent à celles du cumin.
CUMINOÏDE. adj. des 2 g. Qui ressemble au cumin.
CUMÏTES. s. f. pi. Crust. Petit groupe de crustacés, renfermant les genres condylure, cume et pontie.
CUMMINGIE. 8. f. Bot. Genre de liliacées, renfermant trois espèces, assez jolies, plantes du Chili, cultivées en Europe.
CUMMINGTONITE. s. f. Miner. Substance amorphe ou légèrement fibreuse, d'un vert sale, se rapprochant de l'actinote.
CUMUL, s. m. (du lat. cumulus, tas, monceau ). Action de cumuler, de réunir plusieurs choses en tas. Hors d'usage en ce sens.
— Réunion de plusieurs places, de plusieurs emplois, de plusieurs traitements dan» la même personne. Loi sur le cumul. Le cumul dans les fonctions publiques est la marque la plus certaine d'une mauvaise organisation. (Teul.)
— Ane. coût. Droit que, dans quelques pays coutumiers, les héritiers avaient de demander qu'on accumulât les meubles et les acquêt» avec les propres, et qu'on donnât les deux tiers du tout aux héritiers du sang.
CUMULARD. s. m. (rad. cumul). Polit. Fam. Fonctionnaire qui, éludant la loi sur le cumul, occupe simultanément plusieurs emplois. C'est un cumulard. A bas les cumulards 1 Pour ces gens qui sont les titulaires nés de toutes les places, on a créé dans la langue un terme de mépris de plus, celui de cumulard ; mais qu'importe le mépris à qui ne connaît et n'apprécie que l'argent I (Teul.)
CUMULATIF, IVE. adj. (rad. cumul). Jurispr. Qui se fait par accumulation. Droit cumulatif.
CUMULATION. 8. f. (pr. lu^mu-la-ci-on ; rad. cumul). Action de cumuler.
— Ane. jurisp. Amas, assemblage , entassement.
Administr. Réunion de plusieurs fonctions
rémunérées à des titres différents, destinées à être remplies par autant d'agents, et abusivement fondues dans les attributions d'un seul. On dit mieux Cumul.
CUMULATIVEMENT. adv. ( rad. cumul ).
Par accumulation.
CUMULÉ, ÉE. part. pass. du v. Cumuler, d'empl. adjectiv. Emplois cumulés. Traitements cumulés. Places cumulées.
— Cumulé par. Nous connaissons des em ploi» qui sont cumulés par des gens bien peu capables.
CUMULER, v. a. 1" conj. (rad. cumul). Réunir, assembler, joindre ensemble.
— Jurispr. Cumuler droits sur droits, titres sur titre», preuves sur preuves.
— Administr. Cumuler de$ places, des emplois. Occuper plusieurs place», plusieurs emploi» en même temps. || Cumuler des traitements. Jouir de plusieurs traitements a la fois.
|| Dan» ces deux dernières acceptions, on dit aussi, absolument, Cumuler.
— se cdmoler. v. pron. Être cumulé. Ces emplois ne peuvent se cumuler.
CUNANE. s. m. Bot. Sorte de fruit de l'Inde, •péciflque contre les maux de tête.
CUNAXA. Géogr. anc. Village sur 1 Euphrate, célèbre par la défaite et par la mort de Cyrus le jeune. C'est à Cunaxa que commença la retraite des dix mille.
CUNCÉES. s. f. Bot. Genre de rubiacées , établi pour une plante pérenne, dressée et ramifiée, qui croit dans le Népaul.
CUIMCTATEUR. a. m. (du lat. cunctator , formé de cunctari, temporiser). Temporiseur. Se dit d'un homme d'Etat, d'un général qui sait attendre, temporiser habilement. Fabius le cunctateur. Je reverrai Marianne et Zulime, quand je retrouverai ma tête, j'entends ma tête poétique ; à présent, je fais tout en prose ; me voilà cunerafeur,- attendons. (Volt.)
CUNCTATION. s. f. ( pr. kunk-ta-ci-on). Temporisation. Situation de celui qui t> rise. Peu usité. Comme un Fabius Maxiinua , par sa cunctation et son temporisement, il fit aller no» feux en vapeurs et fumée». (Brant.)
CUNCTER. v. n. 1" conj. Temporiser. Burlesque et inusité.
CUNRINAMARCA. Géogr. Départementde la Nouvelle-Grenade, divisé en quatre province». Ch.-l. Santa- Fé de Hogota; .'170,000 hab.
CUNROÉ. ». m. Oroith. Pie des Indes.
CUNÉAIRE. adj. de» 2 g. (du lat. cuneus , coin). Qui a la forme d'un coin.
— Bot. Qui s'élargit en forme de coin de la base au aommet. Pétale cunéaire. Feuille cunéaire.
— Conchyl. Epithète d'une espèce de crastatelle.
CUNÉEN, ENNE. adj. Anat. Qui a rapport aux o» cunéiformes. Articulations cunécnnei.
CUNÉICEPS. adi. (et. lat. , runeut, coin \ caput, tète). Qui a la tête en forme de coin. Ténia cunèicep».
CUNÉIFOI.IÉ, ÉE. adj. [et. lat.. runeut, coin ; fnhum, feuille). Dot. Qui a de» feuille» en forme de roin.
CUNÉIFORME, adj. de» 'i g. (et. lat.. eu-
cupi
neus, coin; forma, forme). Anat. Qui a la forme d'un coin. Os cunéiforme.
— Bot. Se dit des parties qui vont en s'élargissant de la base au sommet. Feuilles cunéiformes. Pétales cunéiformes.
— Conchyl. Se dit d'une coquille qui a la forme d'un coin.
— Miner. Se dit d'un octaèdre, quand il a j subi un allongement dans le sens de deux faces parallèles, d'où il résulte que les autres i sont des trapèzes, comme les deux côtés d'un coin.
— Paléogr. Se dit de certaines écritures en forme de coin, employées anciennement dans i la Perse et dans la Médie.
CU1VÉIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., eu- | neus, coin ; rostrum, bec). Ornith. Qui a le ; bec en forme de coin. || cunéirostres. s. m. pi. Famille de passereaux comprenant des oiseaux qui ont le bec en forme de coin.
CUNÉO-CUBOÏDIEN , ENNE. adj. Anat.
Qui appartient aux os cunéiformes et au cuboïde. || PL, cunéo-cuboïdiens , ennes.
CUNÉOLAIRE. s. f. Acal. Genre d'acalèphes , que l'on rapporte aux agames.
CUNÉO - SCAPHOÏDIEN , ENNE. adj.
Anat. Qui appartient aux os cunéiformes et au scaphoïde.
CUNETTE. s. f. (de l'Haï, cunetta, dimin. du lat. cuna ou cunse, berceau , d'où cuniculum, canal souterrain). Fortif. Canal large de 6 à 7 mètres , profond de 2 , et plein de 1 à 2 mètres d'eau, que l'on pratique dans le fond d'un fossé de fortification, ordinairement fossé sec, ou destiné à devenir, au besoin, ou à être en tout temps fossé inondé.
CUNEUS. s. m. Conchyl. Nom latin d'un groupe de coquilles bivalves, qui correspond au genre donace.
CUNICULArRE. adj. des 2 g. (du lat. cuniculus, lapin). Mamm. Qui a quelques rapports avec le lapin. || cunicolaires. s. m. pi. Famille de rongeurs, qui renferme le lapin et les mammifères voisins.
— Ornith. (rad. cuntculum, terrier). Se dit d'un oiseau, l'alouette cuniculaire, qui creuse des trous en terre pour y déposer ses oeufs.
CUNICULE. s. f. Conchyl. Sous-genre établi pour quelques espèces aplaties et subcunéiformes du genre perle.
CUNICULE, ÉE. adj. (rad. cumeulum, canal). Didact. Qui renferme une excavation longue et profonde.
CUNICULUS. s. m. Mamm. Nom scientifique du lapin.
CUNILE. s. f. (nom présumé de la sarriette, dans Pline). Bot. Genre de lamiacées, comprenant des herbes vivaces, des sous-arbrisseaux ou des arbustes à fleurs petites , blanches ou pourprées , qui croissent dans l'Amérique boréale et tropicale.
CUNILÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une cunile. || cunilees. s. f. pi. Section de plantes, dans la famille des labiées, ayant pour type le genre Cunile.
CUNINA. (rad. cuna, berceau). Myth. rom. Déesse sous la protection de laquelle étaient les berceaux.
CUNING. s. m. Ichthyol. Nom d'une espèce du genre césion.
CUNLHAT. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
d'Aubert (Puy-de-Dôme) ; 3,300 hab.
CUNNINGHAMIE. s. f. (de Cunningham, nom propre). Bot. Genre de conifères, ayant pour type le pin lancéolé originaire de Chine, et que l'on cultive dans nos jardins.
CUNOUTHE. s. f. Zooph. Espèce de polypiers fossiles du genre cyclolithe.
CUNONIACÉ, ÉE. adj. Ilot. Qui ressemblée une cunonie. || cunoniacéks. s. f. pi. Tribu des saxifragèe», ayant pour type le genre cunonie. CUNONIE. s. f. Bot. Genre de la famille des saxifragées , établi pour un arbrisseau du Cap , que l'on cultive en Europe , dans les orangerie».
CUPAÏBA. ». m. Bot. Arbre qui fournit le baume de copahu.
CUPANIE. s. f. Bot. Genre de sapindacées, comprenant plus de quarante espèces d'arbres ou d arbrisseaux dresses, qui croissent dans les régions tropicale», et dout quelques-unes sont cultivée» en Europe.
CUPAR. Géogr. Une de» plus anciennes ville» d'Ecosse, ch.-l. du comté de Fife ; 6,000 hab.
CUPÈS. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamère», ayant pour type le ciipe» capné, insecte d'un brun obscur et originaire du la Caroline, ou il vit »ur le» arbres.
CUPIIÉE. s. f. (du gr. mfif , voflté). Bot. Genre de lythracées, renfermant près de quatre-vingt» espèce» de plantes herbacée» ou de sous-arbrisseaux, remarquables par l'irrégularité curieuse de lenr» fleurs, et dont un oiiart environ e»t cultivé en Europe pour l'ornement de» jardins.
< i l'IUE. adj. des 5 g. [du lit. MsVM. je détire). Qui a de la cupidité. C'est un homme cupide.
— Cupide de. Courageux et cupide d'honneur». (Régnier.)
— Qui annonce de la cupidité. Le rupi.lr
gupr
égoïsme change les hommes en ennemis affamés qui s'entre-dévorent. (Boiste.)
— Il peut se mettre avant son substantif lorsque l'analogie et l'harmonie le permettent. One cupide ardeur. Un homme cupide.
— S'empl. aussi substantiv. Un cupide.
CUPIDIQUE. adj. des 2 g. (de Cupidon.)
Mot employé par Marot pour Amoureux. Qui appartient à Cupidon, dieu de l'amour.
CUPIDITÉ, s. f. (du lat. cupiditas, rad. cupio, je désire). Désir ardent et immodéré, convoitise , passion de posséder et de jouir, en parlant des plaisirs et des biens terrestres. Grande cupidité. Cupidité insatiable. Avoir de la cupidité. Etre dévoré de cupidité. Céder à l'entraînement de la cupidité. Mettre des bornes à sa cupidité. 11 n'y a rien dont on tire de plus grands services que de la cupidité des hommes. (Nicol.) Ils deviennent les jouets de la fortune et de leur propre cupidité. (Fléch.)
— Signifie particulièrement Soif insatiable d'argent, amour effréné du gain et des richesses. Jusqu'à présent cette mine a été inaccessible aux recherches de la cupidité. (Volt.) Depuis que le commerce a élevé des fortunes considérables dans toute l'Angleterre, la cupidité y est devenue le mobile universel et dominant. (Régn.)
— Théol. mor. Se prend absolument pour Concupiscence. Nous mesurons nos désirs par la cupidité et non par la raison. (Fléch.) Presse d'un côté par la cupidité qui m'entraîne et de l'autre par la grâce qui m'appelle, je fais souvent le mal que je voudrais éviter. (Id.)
— S'emploie au pluriel pour signifier Les passions humaines. Victime de leurs cupidités injustes. (Mass.) Le triste jouet de toutes les cupidités humaines. (Id.)
— D'après quelques lexicographes , on dit, la convoitise des richesses, des honneurs, etc., mais on ne dit pas la cupidité des richesses, des honneurs, etc. Pourquoi, si l'on dit l'un, ne pas dire l'autre ? N'est-ce pas une proscription arbitraire? Nous sommes complètement de l'avis de Boiste, qui cite , comme locution, la cupidité de l'or.
— lconol. Figure allégorique, représentée par une femme nue, dont la démarche est incertaine ; elle paraît inquiète ; elle a des ailes aux épaules et un bandeau sur les yeux.
CUPIDON. Myth. rom. Un des noms de l'Amour, fils de Mars et de Vénus. J^es ailes, les flèches, le carquois , le bandeau de Cupidon. Selon l'idée des anciens Grecs, et d'après l'étymologie du mot, Cupidon semble être plutôt la personnification du désir que celle de l'amour même.
Cupidon, sous tes lois de la simple nature, llégit tout ce qui sait soupirer ici-bas ; 11 ne punit jamais rebello ni parjure,
C'est un empiro qui no dure Qu'autant que ses sujets y trouvent des appas.
(Mme I)K»Hli0llSRBS.)
— s. m. Fie. Joli enfant. Voyez donc le joli petit cupidon!
— Fig. et iron. Homme qui se croit beau , qui fait l'aimable. Quel Cupidon ! C'est un vieux Cupidon.
— Les Parisiens ont, par antiphrase, appelé Cupidons du Nord les Kalmouks qui sont venus leur rendre visite en 1815.
— lconol. On représente Cupidon sous la figure d'un enfant ailé qui porte des flèches.
CUPIDONE. s. f. Bot. Genre de synanthérées contenant des herbes vivaces qui croissent dans le centre et le midi de l'Europe, et que l'on cultive pour l'ornement des jardins.
CUPIDONE , ÉE. adj. S'est dit pour Joli, mignon. Ce vieux mot est assez joli pour qu'on essaie de le faire revivre.
CUPRATE. ». m. Chim. Combinaison du deutoxyde de cuivre avec quelques oxydes métalliques électro-positif».
CUPRESSIFOMÉ, ÉE. adj. (et. lat., rupressus , cyprès; fohum , feuille). Bot. Dont lus feuilles ressemblent à celles du cyprès.
CUPRESSIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., cupressus , cyprès ; forma, forma). Bot. Qui a la forme d'une branche de cyprès.
CUPRESSINÉ, ÉE. adj. (du lat. cupressus, cyprès). Bot. Qui ressemble au cyprès. || cupressinées. s. f. pi. Tribu de conifères ayant pour type le genre cyprès.
CUPRE3SITE. s. m. (rad. cyprès). Bot. foss. Nom donné à des végétaux fossiles analogues au cyprès.
CUFRE8SOCRINITE. s. m. Zooph. Genre d'enclines fossile».
CUPRESSUS. ». m. Bot. Nom identiflqo.* du genre cyprès.
i I ll'.ICO-ALUMINIQUE. adj. Chim. V.
CCIVRICO-ALUM1N1QCK.
< I PRIOO \ M MONIQUE, adj. Cliim.V. COI" VRICO-AHMONIQDX.
( i nui o i on \i i int i .idj.Chim.V.cuivnico-Cdiui.Tnjrir.
CI PtUCOLLB. (4). .les I g. (él. |at, ru prum , cuivre; cnllum , cou). Entom. Qui a le
cou ou le oortelet de coaleui cuivrent*, i t nui (i nu M8IQ1 i. ■ Ij.Chlm.V.ci i
CUPRICO-SODIQCB. adj. Chini. ?. CUI-
TRll O-IOIMI,
C! PRIDES, » m il lai 11 i "'"•. cui-
GURA
vre). Miner. Famille de minéraux qui renferma le cuivre et ses combinaisons.
CUPRIFERE, adj. des 9 g. (et. lat., euprum, cuivre ; fera , je porte). Miner. Qui renferme accidentellement du cuivre. Plomb carbonate cuprifère. || Qui est coloré par le cuivre. Soude muriatée cuprifère.
CUPRIFICATION. s. f. (pr. lu-pri-fi-ka**on; et. lat., euprum, cuivre; fiert, être fait). Chim. Conversion d'un corps en cuivre.
CUPRIFENNE. adj. des 2 g. (et. lat. , euprum, cuivre ; penna, penne). Entom. Qui a les ailes ou les élytres couleur de cuivre. Poecile cupripenne.
CUPRIQUE, adj. des 2 g. De cuivTe, qui à rapport au cuivre.
— Chim. Acide cuprique, Deutoxyde de cuivre.
CUPRIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., euprum, cuivre; rostrum, bec). Ornith., entom. Qui a le beo ou la trompe de couleur de cuivre. Rhynchène cuprirostre.
CUPRO-ALUMINIQUE. adj. Chim. V. cui-
VRICO-ALUMIN1QUE.
CUPRO-AMMONIQUE. adj. Chim. V. cui-
VRICO-AMMONIQUE.
CUPRO-COBALTIQUE. adj. Chim. V. etn-
VRICO-COBALTIQUB.
CUFRO-FULMINATE. s. m. Chim. Combinaison de cuivre et d'acide cupro-fulminique.
CUPRO-FULMINIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide que l'on obtient en faisant bouillir de l'eau, de l'argent fulminant et du cuivre.
CUPRO-POTASSIQUE. adj. Chim. V. cui-
VRICO-POTASSIQUE.
CUPRO-SODIQUE. adj. Chim. V. cuivrICO-
SOMQUE.
CUPROSO-POTASSIQUE. adj. Chim. V.
CUIVROSO-POTASSIQUE.
CUPROXYDE. s. m. (et. lat., euprum, cuivre ; oxydum, oxyde). Miner. Oxyde de cuivre ou combinaison du cuivre avec l'oxygène.
CUPULAIRE. adj. des 2 g. (du lat. cupula , petite cuve ). Bot. Qui est en forme de petite coupe ou de godet. Calice cupulaire. Involucre cupulaire. Arille cupulaire. Péricline cupulaire. || Bractées cupulaires. Celles qui forment une cupule ovale et membraneuse sous la baie.
— cupulaires. s. m. pi. Tribu d'hyménomycètes tremelles, comprenant des champignons dont le réceptacle est en forme de cupule.
CUPULAIRE. s. m. Chim. Cautère en forme de cupule , au moyen duquel on cautérisait la peau du crâne dans certaines maladies.
CUPULE, s. f. (du lat. cupula; rad. cupa , coupe). Bot. Espèce de coupe ou de godet formée par un assemblage de petites bractées écailleuses , soudées entre elles par la base , qui entoure les fleurs et persiste autour du fruit qu'elle enveloppe en totalité, comme dan» la noisette , ou à base seulement comme dans le gland. || Enveloppe la plus extérieure de l'ovaire dans les cycadées et les conifères. || Partie creusée des champignons de la tribu de» pézizées. || Poils à cupule. V. poils cupule*.
CUPULE-DE-GLAND, s. m. Bot. Espèce de pézize, que l'on croit être la pézize crénée.
CUPULE, ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'une cupule, fruit cupule. Fleur cupulée. Les fleurs des conifères sont cupulées. || Poils cupules ou cupulifères. Ceux qui se terminent par une glande concave, comme dans le pois chiche. || cupules, s. m. pi. Tribu de champignons hymènomycètes, comprenant ceux qui ont le réceptacle cupule.
CUPULIFÈRE. adj. de» 2 g. (et. lat., cupula, cupule; fero, je porte). Bot. Qui est muni d'une cupule , dilaté en cupule. Fruit» cupules. Fleurs cupulée».
— Poils cupulifères. V. cupules.
— cupulifères, ». f. pi. Famille de plante», comprenant les arbrisseaux et les arbres dont le fruit est enveloppé en tout ou en partie par une cupule. Le» chênes, ie» châtaignier», le» hêtres, les charmes, le» coudrier», (ont de» cupulifères.
CUPULIFORME. adj. de» 2 g. (et. lat., cupu/n, cupule; forma, forme). Bot. Qui a la forme d'une cupule. La glume de quelque» graminées est cupuliforme.
CIirULITE. s. f. Acal. Genre d'acalèphe» hydrostatique* comprenant des animaux mou» ayant la forme d'une petite outre, réunis deux à deux par leur base, et entre eux par le» côtés, de manière à former une longue chaîne flottante.
CfJQ nu i / \ Geogr. Chef-lieu de canton (Tarn), arr. de Lavaur ; 1,900 hab.
(IRA. (du lat.ru» Myth. rom.
i des souci» et de» inquiétude».
( i il LBII m I. ' '1" I»*' ""o • ,oinl- Mcdrc. Qualité dune maladie qui e«t »u»oeptible de t:uéri«on. Il importe de déterminer Im caractères sur lesquels on peut apprécier la eurabiliti d'une maladie. (Montèg.)
i iiiimii de» 9 g du lat. «ira, août).
qu1 ( » maladie curable. Un
mn| , malade curable.
— Vurcildr par. Certaine» maladie» sont mrnhlet jar elle«-m*me« ou par le» »-
,|e la nature, lorsqu'elle* «ont réduit** * un état modéré d'inVen»ité. (Montég.)
CURA
— La rentable lignification de ce mot a été
on ne peut douter qu il ne dérire du mot lat'ln cura, soin ; en sorte qu'on devrait entendre par curable, ce qui est susceptible de recevoir dea soins ; mais l'usage en a décidé autrement, et a rendu oe mot le correspondant de guérntable, qui n'eat point admis dani le bon langage.
CURACA. i. m. Relat. Nom générique des membres de la classe noble ches les anciens Péruviens.
CURAÇAO. Géogr. Une dos Antilles sous le vent, appartenant aux Hollandais ; 86,060 h., dont 4,000 blancs.
CURAÇAO, s. m. (pr. ku-ra-ço). Liqueur de table que l'on fait par infusion en distillant avec de l'eau-de-vie les écorces desséchées d'une petite espèce d'orange amère et acre qui croît dans l'Ile de Curaçao, où elle tombe avant sa maturité, et en mêlant cette distillation aveo un sirop un peu chargé. Un verre d6 curaçao. One bouteille de curaçao. Le curaçao d'Amsterdam est supérieur à tous les autres.
OURADE. s. f. Agric. Nom donné, dans le midi de la France, à la raie d'écoulement qui sépare leB billons.
CURAGE, s. f. Bot. Un des noms de la per- Bicaire ou poivre d'eau-
CURAGE, s. m. (rad. curer). Action de curer, de nettoyer. Le curage d'un puits, d'un canal, d'un ruisseau, d'un port, d'un fossé, d'un étang. Le curage des rivières navigables et flottables est à la charge de l'Etat.
— Effet, résultat de cette action ; les frais qu'elle occasionne.
— Se dit des matières, des boues, des détritus que l'on retire du fond des puits, des canaux, des étangs, etc., par l'opération du curage. Utiliser les curages. Engraisser avec les curages. Faire macérer les curages en y ajoutant quelques centièmes de chaux hydratée.
CURAGUA. s. m. Bot. Espèce de maïs du Chili.
CURANDIER. s. m. Se disait pour Blanchisseur de toile. Se dit encore en Normandie.
CURANGA ou CURANGUE. s. m. Bot.
Genre de scrofulariacées , établi pour une plante de l'Inde, rampante à la base.
CURARE, s. m. Bot. Terrible poison végétal tiré d'une espèce de liane, qui agit presque instantanément^ et dans lequel les Indiens de l'Amérique méridionale trempent leurs flèches.
CURARINE. s. f. Chim. Alcaloïde qu'on regarde comme le principe actif du curare.
CURARIQUE. adj. Chim. Se dit des sels qui ont pour base la curarine.
CURATELLE, i. f. (rad. lat. extra , soin). Charge de curateur. Donner la curatelle. Nommer à la curatelle. Dispenser, décharger de la curatelle. Prendre , accepter la curatelle. La curatelle d'un mineur, d'un interdit, d'un prodigue. La curatelle d'une succession. Etre en curatelle, sous la curatelle de quelqu'un. Les curatelles ont pour objet de prendre soin d'intérêts qui varient avec les circonstances de la vie civile. (Chabr.-Cham.)
— Bot. Genre de dilléniacées, renfermant des arbres peu élevés à fleurs blanches rameuses de l'Amérique tropicale.
CURATEUR , TRICE. s. (du lat. curare , avoir soin ; rad. cura, soin). Personne chargée, par la justice ou par un conseil de famille , d'administrer les biens et de défendre les intérêts d'autrui, et, dans certains cas, d'avoir loin de la personne même d'autrui. Nommer, donner, établir un curateur. Le curateur d'un mineur, d'un interdit, d'un prodigue. Un curateur spécial. Le ministère des curateurs est forcé. (Chabr.-Cham.)
— Curateur au mineur émancipé. Curateur nommé par un conseil de famille pour assister le mineur lors de la reddition du compte de sa tutelle, lorsqu'il reçoit un capital mobilier ou qu'il en fait emploi , et quand il soutient un procès relatif à des droits immobiliers.
— Curafeur au bénéfice d'inventaire. Curateur nommé de la même manière que le curateur à la succession vacante.
— Curateur aux biens de l'absent. Curateur nommé par le tribunal du domicile d'une personne présumée absente et qui n'a point de procurateur fondé, pour administrer, s'il y a nécessité, tout ou partie des biens de cette personne.
— Curateur à un tmmeuble délaissé par hypothèque. Curateur sur lequel la vente de l'immeuble est poursuivie dans les formes prescrites pour les expropriations.
— Curateur dans le cas de grossesse ou curateur au rentre. Curateur nommé par le conseil de famille, pour empêcher une supposition de part, lorsque le mari meurt, laissant sa femme enceinte.
- Curateur à une succession vacante. Celui qui est nommé par le tribunal de première instance dans l'arrondissement duquel une succession est ouverte, lorsque, après l'expiration des délais , 11 ne se présente personne pour réclamer cette succession , qu'il n'y a point d'héritier reconnu, etc.
— Curateur en matière de révision, ou curattur à la mémoire d'un condamné. Curateur nommé par la conr do cassation pour exercer i m les droits d'un condamné à mort, lorsqu'il
CURE
y a Heu de réviser un arrêt porté antérieurement contre ce condamné.
Curateur en matière de condamnatton.
Curateur nommé pour gérer et administrer dans les formes prescrites pour la nomination des tuteurs aux interdits , les biens d'un condamné à la peine des travaux forcés à temps ou de réclusion, pendant la durée de la peine de ce condamne.
— Ane. jurispr. Curateur aumori, curateur du mort. Celui que le juge nommait d'office pour défendre la cause d'un homme accusé de s'être donné la mort. \\ Curateur en matière criminelle. Personne, sachant lire et écrire, nommée d'office pour défendre un accusé muet ou sourd. || Curateur aux causes. Personne préposée pour veiller aux intérêts d'un mineur émancipé qui a des procès.
— Antiq. rom. Officier municipal préposé à diverses fonctions de police ou d'administration. Curateur de l'annone, des aqueducs, des jeux publics, des monuments, des régions, des rues, de la ville, etc. 1| Curateurs du calendrier. Ceux qui plaçaient 1 argent de la cité à intérêt, parce que cet intérêt se payait aux calendes, ou le premier jour du mois. || Curateurs de toutes les tribus. Syndics , protecteurs des quartiers de Rome. || Curateurs des deniers. Maîtres des monnaies ; ceux qui faisaient battre monnaie.
— Fig. et fam. Il faudrait lui donner un curateur. Se dit d'un homme qui fait des dépenses excessives, qui administre mal son bien.
— Se dit des membres des conseils universitaires en Belgique. Curateur de l'université de Louvain.
CURATIF, IVE. adj. (rad. lat. cura, soin). Thérap. Qui concerne la cure, la guérison d'une maladie.
— Indications curatives. Ensemble de symptômes qui font connaître le traitement à employer contre une affection morbide.
— Qui peut être dirigé avec succès contre une maladie. Traitement curatif. Remède curatif. Méthode curative. Moyens curatifs.
— Se met toujours après un substantif.
— On dit quelquefois substantiv. un curatif, pour Un remède curatif. Les curatifs et les préservatifs. Employer les curatifs.
CURATION. s. f. ( pr. ku-ra-ct-on , du lat. curatio ; rad. cura , soin ). Thérap. Ensemble des moyens mis en usage pour guérir une maladie. Méthode de curation. La curation d'une maladie. La curation s'obtient à l'aide d'un traitement rationnel ou fondé sur des indications. (Montègre.) || Le mot cure est plus usité.
CURATRICE. 8. f. V. CURATEUR.
CURRALIN. s. m. Ane. mus. Initrument des Hébreux , probablement le même que le krembalon des Grecs.
CURBAN. s. m. Sacrifice funèbre en usage chez les Tartares-Circasses, après la mort d'une personne de distinction.
CURCAS. s. m. Bot. Genre d'euphorbiacêes , formé pour un arbrisseau de l'Amérique tropicale, cultivé dans le3 jardins de l'Europe.
CURCULIGO. s. m. (par allusion à la forme de l'ombilic, qui se prolonge en une sorte de bec). Bot. Genre d'hypoxydacées, comprenant des herbes vivaces qui croissent dans l'Afrique australe, les Indes orientales , etc., et qui sont cultivées dans les serres en Europe , pour la grâce de leur port.
CURCULIO. s. m. Entom. Nom scientifique du charançon.
CURCULIONIDE. adj. des 2 g. (du lat. curculio , charançon). Kntom. Qui ressemble à un charançon. || curculionides. s. m. pi. Famille de coléoptères, ayant pour type le genre charançon. Tous ces insectes, dont la tête est plus ou moins prolongée en une sorte de bec , se nourrissent de végétaux , auxquels plusieurs sont très-nuisibles , Burtout à l'état de larves.
CURCULIONIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., curculio, charançon ; forma , forme j. Entom. Qui a la forme d'un charançon.
CURCULIONITES. s. m. pi. Entom. V. cca
CCXIONIDKS.
CURCUMA. s. m. Bot. Vulgairement Safran des Indes. Genre de zingiréracées, renfermant d'élégantes plantes vivaces , des Indes orientales , et dont la plupart offrent dans leur rhilorue un principe stimulant ou colorant fort recherché par la thérapeutique et l'industrie.
CURCUMACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au curcuma. || curcumackks. s. f. pi. Famille de plantes , ayant pour type le genre curcuma.
V. ZINGIHÉRACÉES
CURCUMINE. s. f. Chim. Matière colorante que contiennent les rhizomes du curcuma, et qui fournit le plus bel orangé que l'on connaisse.
CURCURITO. s. m. Bot. Palmier de l'Orénoque.
CURE. s. f. (du lat. cura, soin). Fam. Soin, peine, sollicitude. Il est opposé à incurie et n'est usité que dans quelques phrases familières.
— N'avoir cure. Ne pas se soucier.
L'anc, qui goûtait fort l'autre façon d'aller,
8e plaint en ion pntoii ; le meunier n'en a cure
(l,i Fo.tlIM.)
— Prov. A beau parler qui n'a cure de bien faire. Se dit en parlant d un homme qui fait
CURE
de belles promesses sans se soucier de les tenir. || On a beau parler à qui n'a cure de bien faire. Il est inutile de donner des conseilla celui qui n'en veut pas profiter.
Syn. simpl. Soin, souci, sollicitude.
— Thérap. Ensemble des soins que le médecin donne au maiade. La cure d'une maladie. One longue cure. Pendant la cure. Dans ce sens, le mot cure a de grands rapports avec curation ; il diffère de traitement en ce qu'il ne s'applique qu'à des soins heureux dans leur résultat.
— Cure palliative ou mtigative. Cure dont l'objet est d'obtenir la guérison de quelquesuns des symptômes d'une maladie, et non pas • la guérison de la maladie elle-même. || Cure radicale. Celle par laquelle on se propose de guérir la maladie elle-même. La cure radicale est directe ou spécifique, lorsque son effet immédiat est de changer à l'aide d'un spécifique les directions imprimées par la nature ; elle est indirecte ou générale lorsqu'elle ne fait que suivre la nature dans sa marche, pour en seconder ou en modérer les efforts.
— On appelle improprement Cure conservatrice ou vitale, l'ensemble des soins nécessaires pour entretenir la santé ; la conservation de la santé n'est point le traitement d'une maladie. || Cure préservative ou prophylactique. Emploi des moyens qui préviennent les maladies et qui nous en préservent.
— Heureux résultat des soins donnés à un malade , guérison d'une maladie. Faire une cure, une belle cure.
— Cure merveilleuse. Guérison obtenue par un traitement suivi d'un succès inespéré.
— Cure ou diète à l'avoine. Composition à laquelle on attribue de grandes propriétés et dont la décoction d'avoine forme la base.
— Syn, comp. ccrb. guérison. La cure n'a guère pour objet que des maux invétérés, la guérison regarde surtout les maladies légères et de peu de durée.
— Fauconn. Remède en forme de petites boules d'étoupe, de coton ou de plume , que les fauconniers donnent aux oiseaux de proie , pour dessécher leur phlegme. || Armer les cures. Mettre auprès quelques petits morceaux de chair, pour que l'oiseau avale mieux la cure. || Tenir sa cure, se dit d'un oiseau quand la pilule a fait son devoir. L'oiseau se porte bien quand il a rendu cure.
— Dans un sens détourné, Rabelais a dit Rendre ses cures.
— Techn. Revêtement des moules à laiton avec de la bouse de vache.
CURE. s. f. T. ecclés. Bénéfice ecclésiastique du culte catholique , ayant territoire et charge d'âmes. Nommer a une cure. Donner une cure. Résigner une cure. Une bonne cure. Une petite cure. One riche cure. Une cure importante.
— Territoire dans l'étendue duquel le curé exerce ses fonctions
— Il y a des cures de première et de seconde classe ; ce qui établit une différence, non entre les droits des titulaires, mais entre leur traitement. Le rang des cures est fixé par la population, qui doit être de 5,000 âmes an moins, avec justice de paix, pour les cures de première classe, à moins qu'il ne s'agisse d'un ch.-l. de préfecture ; aucun nombre déterminé d'habitants n'est exigé pour les cures de seconde classe. 11 y a en France 3,301 cures, dont 560 de première classe.
— Dans le langage ordinaire, signifie aussi Succursale.
— Par extens. Demeure du curé, presbytère. Bâtir une cure, une nouvelle cure. Le jardin de la cure. Aller à la cure. Diner à la cure.
CURE. s. m. (du lat. curatbr, chargé; rad. cura , cure, soin, charge). Prêtre institué à perpétuité pour desservir une cure, et soumis dans l'exercice de ses fonctions à l'évêque du diocèse. L'institution des curés remonte au temps des apôtres; ce fut la première, la plus simple expression de la division du sacerdoce et de l'épiscopat. Les curés sont nommés par l'évêque, sauf l'approbation du gouvernement ; ils sont obligés à résidence. Qu'est-ce qu'un curé* C'est le ministre de la religion du Christ, chargé de conserver ses dogmes, de propager sa morale, et d'administrer ses bienfaits à la partie du troupeau qui lui est confiée. (Lamart.) Le curé meurt, et il a fait ici-bas ce qu'il y avait de mieux à y faire; il a continue un dogme immortel; il a servi d'anneau a une chaîne immense de foi et de vertu, et laissé aux générations qui vont naître une croyance, une loi, un Dieu. (Id.)
— Curé primitif. Curé appelé par l'évêque à faire partie du chapitre de l'église cathédrale, et qui avait conservé les revenus de sa cure.
— Cure'-n'eair* perpétuel. Celui qui était délégué, moyennant rétribution, pour remplir les fonctions curiales, à la place du curé primitif.
— Cure decimatour. Celui qui jouissait en tout ou en partie des dîmes de sa cure. | Curé à portion congrue. Celui qui recevait de la main du décimateur une faible rétribution, appelée portion congrue, que les ordonnances loyales, dans le xvn* siècle, avaient portées à 300 livres. || Curé régulier. Celui qui appartient à un ordre monastique ou à un corps de chanoines réguliers. || Curé séculier. Celui qui était membre du clergé séculier. || Cure actuel. Celni qui avait une enro à charge d'aines, qui
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exerçait les fonctions curiales, et qui servait de vicaire perpétuel à un vicaire primitif.
— Dans l'usage , et par politesie, on donne quelquefois le nom de curé aux simples succursalistes, que l'évêque peut a volonté révoquer ou changer de résidence.
— Prov. et fig.C'est Gros-Jean qui remontre à ion curé. Se dit lorsqu'un ignorant vent donner des leçons a un homme qui en sait plu» que lui. Il Avoir affaire au curé et aux paroissiens. Avoir affaire à plusieurs parties ensemble. || II va trop vite à l'offrande, il fna chuir M. le cure. 11 s'empresse trop d'arriver à son but, il en résultera quelque accident.
— Ane. dr. canon. Code des curés. Recueil de maximes et de règlements à l'usage des curés , comprenant ce qui concernait leun droits sur la dîme, les portions congrues, etc.
— Techn. Morceau de chapeau dont le coutelier se sert pour tenir les pointes dei pièces sur le polissoir.
CIRÉ, s. m. Hortic Variété de tulipe d'un gris de Un fort pâle.
CURÉ, ÉE. part. pas», du v. Curer. S'empl. adjectiv. Canal curé. Etang curé.
CUREAU. s. m. Techn. Instrument de too>deur de draps.
CURE-DEXTS. s. m. Petit instrument pour nettoyer les dents, et enlever les corps étranger! qui s'introduisent dans les interstices. Faire des cure-dents. Vendre des cure-dents. Acheter des cure-dents. On cure dents d'or, d'argent, d'ivoire, d'écaillé, de plume. Se faire un curedents. Marchand de cure-dents. On doit préférer à tous les autres les cure-dents de plume ou d'écaillé très-mince. (Se. médic.) || La définition même de ce mot indique asser qu'on doit écrire un cure-dents ; c'est donc a tort qu'on le trouve écrit cure-oen* dans la plupart des dictionnaires.
— Bot. Cure-dents d'Espagne. Nom vulgatre d'une espèce de carotte.
CURÉE, s. f. (rad. lat. cor, cœur). Véner. Repas que l'on fait faire s.iz chiens et aux oiseaux, après qu'ils ont pris le gibier. Sonner la curée. Donner la curée. Curée de cerf. Chien âpre à la curée
— Curée chaude. Celle qui se donne sur le lieu même de la chasse, et qui se compose de quelque partie de la bête prise. || Curée froi&e. Celle qui se donne au logis.
— Faire curée. Manger la bête prise, en parlant des chiens qui, pour cela, n'ont pas attendu l'arrivée du veneur. Faire curée d'un cerf. Faire curée d'un lièvre.
— Défendre la curée. Empêcher lei chieni d'approcher trop tôt de la curée.
— Mettre les chiens en curée. Faire la cure* aux chiens pour les exciter à la chasse.
— Les chiens sont en mrée. Les chiens mangent la curée qu'on leur abandonne.
— Fig. Mettre quelqu'un en curée. Animer davantage une personne à quelque entreprise, par le butin ou le profit déjà fait. Un petit avantage remporté sur l'ennemi met les troupea en curée. Le gain que l'on a retiré d'une affaire met en curée. Dans le même sens, on dit Etre
i en curée. Toutes ces locutions sont peu usitées.
— Fig. Apre à la curée. Très-avide de gain, de butin. Un homme âpre à la curée. Etre âpre à la curée, très-âpre à la curée.
CURE-FEU. s. m. Techn. Instrument de forge pour ôter le mâchefer du fourneau. || PI., des cure-feu.
CURE -LANGUE ou GRATTE -LANGUB.
s. m. Petit instrument , ordinairement d'ivoire ou d'écaillé, façonné en couteau, en racloir ou en raquette, pour enlever l'enduit muqueux qui recouvre la langue. Après s être servi du cure-langue, il est bon de faire quelques lotions acidulés. (Se. médic.) ||P1., des cure-langue.
CUREMA. s. m. Ichthyol. Poisson du Brésil, ressemblant à la truite.
CUREMENT. s. m. (rad. curer, nettoyer).
Action de curer, résultat de cette action. Le curement d'un puits, d'un fossé, d'une nvière.
CURE-MÔLE. s. m. Bateau ponté sur lequel est établi un appareil propre a faire agir de vastes cuillers qui servent a nettoyer le fond de la mer dans un port. || PI. , des cure-mile.
CURE-OREILLE, s. m. Sorte de petite curette, de petite cuiller pour extraire du conduit auditif le cérumen accumulé et endurci, ou les corps étrangers qui ont pu s'y introduire. Cure-oreille d'or, d'argent, d'ivoire, d'écaillé. || PI., des cure-oreilles.
— Bot. Nom vulgaire d'une espèce du genre hydne.
CURÉOTIS. Myth. gr. Chei les Grecs, troisième jour des fêtes appelées apaturies
CBRB-PIBD. 8. m. Techn. Instrument pour nettoyer le dedans du pied des chevaux.
CIRER, v. a. 1" conj. (du lat. curare). Nettoyer quelque chose de creux , en ôter les boues, les ordures, les immondices, etc. Curer un puits, un fossé, une rivière, un étang, un canal , etc. Aujourd'hui même, les Anglais voient avec jalousie que nous curttm» nos ports. iNapol.)
— Curer la charrue. La nettoyer, ôter la terre qui y est attachée.
— Curer une vigne en pied. Oter dn oep des vignes tout le bois inutile.
— For. Enlever les branches mon.
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chicots, les souche» mal Tenantes qui se trouvent dans les bois, et qui , nuisant à la croissauce des arbres, sont dans le cas d'être coupées.
Fauconn. Donner une cure à un oiseau.
— S'emploie neutralement, dans le sens de, Rendre la cure. Il ne faut point paître un oiseau qu'il n'ait curé. (D. des chass.)
— se cuber, v. pron. Être curé. Ce puits se cure difficilement.
— Se curer les dents, se curer l'oreille. Se nettoyer les dents, l'oreille.
CUBES. Géogr. Ville d'Italie, ch.-l. d'un état sabin , le plus redoutable de ceux qui firent la guerre à Romulus , mais qui bientôt s'absorba dans Rome. Les habitants s'appelaient Curites ou Quiriies, et ce nom devint même celui des Romains. Il Aujourd'hui Correze, à 10 kiloni. N.-E. de Rome.
CURES. Myth. rom. Déesses vengeresses qui avaient leur demeure à l'entrée des enfers.
CURET. 8. m. Techn. Peau de buffle ou d'autre animal sur laquelle on frotte les pierres sanguines avec de la potée d'étain, lorsqu'on dore quelque pièce.
— Hist. nat. Nom vulgaire des laiches dans quelques cantons.
CURETE. Myth. gr. Nom donné à des jeunes gens armés qui gardaient la caverne où Rhée avait caché Jupiter encore enfant, afin de le soustraire aux recherches de Saturne.
— Prêtres qui formaient un collège à Éphèse, où ils instituèrent des sacrifices mystiques.
CURETICON. s. m. Antiq. gr. Air de musique du genre de ceux que l'on appelait spondées ou spondaïques.
CURETTE, s. f. (rad. cure). Artmilit. Outil, trottoir de bcis garni de peau de buffle et destiné au nettoyage des armes. Curette de fusil. Curette de bouche à. (eu.
— Agric. Petit morceau de bois d'un pouce de large, avec lequel les jardiniers et les laboureurs ôtent la terre qui s'est accumulée sur leur bêche , ou au soc ou à l'oreille de leur charrue , surtout quand ils labourent dans un sol gras et humide. On lit aussi Curoir.
— Bot. Nom de plusieurs champignons.
— Chir. Sorte de petite cuiller à long manche, pour tirer la pierre de la vessie, et tout ce qui peut y être demeuré après cette extraction. On s'en sert aussi pour retirer les balles engagées dans les parties molles. Curette en acier, en ivoire, en os, en argent et en or.
— Mar. Sorte de gratte placée au bout d'un long manche et servant a nettoyer le corps d'une pompe.
— Tecbn. Instrument de couverturier , pour curer les chardons remplis de laine.
CUREU. i. m. Ormth. Sorte de merle du Chili.
CUREUR. s. m. (rad. eurer). Celui qui cure , qui nettoie. Cureur de puits. Cureur de retraits.
CUREUX. s. m. Techn. Apprenti aplaigneur. H Manoeuvre chex les fabricants de couvertures.
CURIACE. Famille d'Albe, illustrée par les trois Curiace», qui combattirent, pour soutenir les intérêts de leur patrie , contre trois jeunes Romains , les Horaoes , et qui furent vaincus,
I an de Rome 65.
CURIAL, ALE. adj. (rad. cure). Qui concerne une cure. Fraction curiale. Droits curiaux.
— Maison curiale. Le presbytère.
— Hist. Voix curiale. Voix donnée par une réunion de personnes ou d'Etats. Dans le comité de la diète fédérale de la Confédération germanique , par opposition a voix virile ou vote individuel d'un personnage ou d'un Etat.
II y a différents Etats qui n'ont qu'une Voix curiale, c'est-a-dire qu'ils ne votent pas individuellement, mais seulement en se réunissant plusieurs.
— Se disait autrefois de ce qui avait rapport à une cour do justice. Dépens curiaux.
CliRIAL. I. m. Ane. coût. Nom donné à des ofllciers de ville qui servaient de scribes «oui les châtelains.
CURIALE. s. m. ( rad. curie ). Hist. rom. Membre de la curie.
— Habitant de la «rite qui possédait une propriété foncière de vingt-cinq arpents , et qui était chargé de la répartition et de lu perception de l'impôt.
CURIALUTB. s. m. 8e disait, dans le xvi* '•. pour Courtisan, homme de cour.
CUIUATB. adj. des 2 g. Hist. rorn. Qui se compose de la, réunion des curies. Comices curiste».
— Qui est voté par le* curies assemblées. Loi curiate.
Cl RICACA. i. m. Ornith. On des noms du ..>■ bavard d'Amérique.
CURIK. s. f. (du lat. euna, nid. cura. soin). Hi~' i* des divisions du
main , la diiietne partie de la triba , sou» Homuliu. Plus tard , le nombre des tnhus fut porte de trois t trente-cinq mais les curies restèrent Invariablement fixées , comme dans l'origine, au nombre de trente.
— Local participer dans lequel l'asaemkttnt chacune des ouriea. Toutes les curies
étaient situées sur le mont Palatin.
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— Salle où le grand pontife notifiait à toutes les curies assemblées l'époque des nones ; elle était située but le plus haut sommet du Capitole.
— Nom donné aux lieux fermés où se réunissait le sénat romain. La curie Hostilie. La curie Julie. La curie pompéienne. La curie de Sylla.
— Dans l'organisation des villes municipales. Agrégation de citoyens pris en dehors de la classe des privilégiés et possédant une propriété de plus de vingt-cinq arpents.
— Ensemble des diverses administrations qui constituent le gouvernement papal. Un acte émané de la curie romaine.
CURIEIXE ou CURIÈRE. s. i. Miner. Nom vulgaire donné dans le Boulonnais à un grès tendre qui se trouve dans les intervalles des veines de houille. On dit aussi Querelle ou Couarelle.
CURIEUSEMENT, adv. (du lat. cunosè).
Avec curiosité. Rechercher curieusement. S'informer , s'enquérir curieusement. Observer , considérer curieusement.
— Soigneusement, exactement. Rechercher, voir, lire curieusement. Conserver curieusement quelque chose.
— Avec prévention. Dire curieusement des bagatelles. Comme il dit curieusement ce que tout le monde sait I (Volt.)
— Beaux-arts. Avec soin et délicatesse. Bahut curieusement sculpté.
— Peut se mettre entre l'auxiliaire et le participe. 11 a curieusement observé ce phénomène.
— Syn. comp. curieusement, soigneusement. Oa garde soigneusement ce qui est utile ; on garde plutôt curieusement ce qui est rare.
CURIEUX, EUSE. adj. (du lat. curtesus; rad. cura , soin). Qui a beaucoup d'envie de savoir, de voir, de découvrir des choses rares, nouvelles , intéressantes , etc. Un homme curieux. Une femme curieuse. Un esprit curieux. Etre curieux , très-curieux. C'est un homme curieux qui ne néglige aucune occasion de s'instruire. (Barth.)
— Fig. Les trois êtres les plus curteum sont la Justice, la Politique et la Police. (Boiste.)
— C'urieu* de , suivi d'un nom. Curieux de nouvelles. Curieux de sciences. Curieux de spectacles.
— Curieux de , suivi d'un infinitif. Curieux d'apprendre. Curieux de voir. Nous ne devons pas être curieux de connaître distinctement ces nouveautés merveilleuses du siècle futur. (Boss.) 11 n'y a personne de moins curieux d'apprendre que les gens qui ne savent rien. (Suard.)
— Qui annonce la curiosité. Des regards curieux. Un désir curieux.
Est-il quelques soereta. cachés au fond des deux, Que n'ait point pénétrés mon regard curieux T
(C. Usinions.)
— En mauvaise part. Qui aime indiscrètement à connaître les affaires , à pénétrer les secrets d'autrui. Etre curieux jusqu'à écouter aux portes. Etre curieux à l'excès. Ne soyez pas si curieux que de fouiller dans mes papiers. (Acad.)
— Qui a. un grand soin de quelque chose. Etre curieux de sa personne, de sa parure. Etre curieux de ses livres.
— Qui amasse, qui recherche des objets nouveaux ou rares , en quelque genre que ce soit. Etre curieux de fleurs , de peintures , de médailles , d'antiquités , de vieux livres. Une femme curieuse de bijoux gothiques.
— Se dit des choses morales. Une amitié curieuse. Un amour curieux. Des soins curieux. Une inquiétude curieuse. Une anxiété curieuse. Une attente ourieuse. Tel était le mystère que je voulais vous dérober et que vous cherchiez à pénétrer avec une si curieuse inquiétude. (J.-J. Rouss.)
— Rare, nouveau, propre à exciter, à piquer la curiosité , en parlant de quelque chose que ce soit. Un livre curieux. Un tableau curieux. Une antiquité curieuse. Une inscription curieuse. Une aventure curieuse. Un récit curieux. Le cabinet des médailles à Paris est le plus curieux de l'Europe. Il me semble que ce procès est assez curieu*. (Volt.) Les découvertes des Portugais étaient alors plus rut i,utet qu'utiles, (ld.j
— Pourquoi, dans cette acception, Cnrieux ne se dirait-il pas en parlant de* personne» t Un comédien curieux. Un nain curii II, I g prédicat au a entendre. Un original
a voir.
— 11 suit ordinairement son substantif. Un homme curieux. Une femme curieuse. Un livre cnrieux,
— Fam. Qui est fait pour surprendre. La remarque est curieuse. Cela serait curieux. Voilà qui est curieux.
— Sciences curieuse'. Celles qui connue* de peu de | e la physique, la chimie, ou plusieurs v.
au moyen desquelles on cru t lire dans Taverne l'astrologie, la chiromancie, la cabale, la magie.
Ctmtl qui I de
itè. La fou
H tenace. Attirer le» cm ii le» curieux. Kn amateur, en Simple curieux.
— Celui, celle qui aime » pénétrai les secret* de* autre*. Un cnrieui, une curieuse. Une petite curieuse. Haïr le* curieux. Punir
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les curieux. Se garder des curieux. Un curieux indiscret. Un curieux impertinent.
— Celui, celle qui recherche avec soin les choses rares, curieuses, extraordinaires. Le cabinet d'un curieux. Les curieux recherchent beaucoup cette variété de tulipe. (Acad.) Qu'estce qu'une beauté de convention qui n'est beauté qu'aux yeux des curieux, et qui n'est beauté que parce qu'il leur plaît qu'elle le soit? (J.-J. Rouss.) Dans cette acception, il est beaucoup plus usité au masculin qu'au féminin.
— Hist. du Bas-Emp. Officier de police chargé d'empêcher les fraudes et les malversations dans le service des postes et des voitures publiques, et de faire connaître tout ce qui se passait en province.
— Société des curieux de la nature. Société de naturalistes fondée en 1670, à Augsbourg.
CURIEUX, s. m. Ce qu'il y a de curieux, en parlant d'une chose. Le curieux de l'affaire est que... Cest du curieux, ce sera du curieux.
CURIMATE. s. m. Ichthyol. Genre de salmonoïdes, ayant la forme générale des ombres, et vivant dans les rivières de l'Amérique équinoxiale.
CURINIL. s. m. Bot. Arbrisseau du Malabar.
CURINUS. Myth. rom. Dieu des Sabins, dont Tatius introduisit le culte à Rome.
CURION. s. m. (rad. curie). Hist. rom. Chef de curie. Prêtre institué par Romulus pour avoir soin des fêtes et des sacrifices particuliers à chaque curie.
CURIONIES. s. f. pi. (rad. curie). Sacrifices faits annuellement par les curies.
CURIOSITÉ, s. f. (du lat. cunositas ; rad. cura, soin). Désir, besoin, volonté de savoir, de connaître; soin passionné qu'on met à la recherche d'une chose. Noble curiosité. Grande curiosité. Vive curiosité. Curiosité vaine, puérile, inutile. Curiosité folle, téméraire, dangereuse. Curiosité trompeuse, frivole, indocile. Penchant à la curiosité. Jouet de la curiosité. Avoir de la curiosité. Exciter, nourrir, flatter, entretenir, redoubler, satisfaire la curiosité. Etre mu par la curiosité. Donner un but à la curiosité. Tromper la curiosité. Céder à la cnriosité. Ma curiosité me rendait presque aussi ardent que lui. (Pasc.) Je suis déjà dévorée de curiosité. (M"* de Sévig.) Elle n'était accusée que d'une curiosité ridicule, trop ordinaire alors, mais qui n'est pas du ressort de la justice. (Volt.) Les physiciens entreprennent de découvrir par quelles voies s'est formé et se conserve l'univers, et quels sont les premiers principes des choses ; vaine curiosité où l'on ne peut qu'échouer. (Condill.) La curiosité est une faculté éminemment intellectuelle, dont l'objet est de s'instruire dans les sciences, dans les lettres ou dans les arts ; toute autre curiosité rend l'homme importun, et le déconsidère. (C'deBradi.) C'est à la curiosité que l'homme doit toutes ses connaissances. (Id.) La découverte du Nouveau-Monde pouvait seule fournir des aliments à notre curiosité. (Raynal.)
— Molière l'a employé au pluriel dans cette acception : La faiblesse humaine est d'avoir des curiosités d'apprendre ce qu'on ne voudrait pas savoir.
— Désir blâmable, empressement indiscret de savoir les affaires, de pénétrer les secrets d'autrui. Une curiosité téméraire mérita d'être confondue. (Fénel.) La curiosité natt de la jalousie. (Mol.) La curiosité* est le défunt des enfants qui ne savent rien et des sots qui s'occupent des sottises d'autrui. (M"' de Puysieux.) La curiosité qui porte sur les choses annonce de l'élévation dans l'esprit, comme celle qui ne porte que sur les personnes est une marque de petitesse. (Duc de Lévis.)
— Quelquefois dans cette acception cunosité se prend en bonne part, mais alors il est toujours accompagné d'un adjectif qui en détermine la signification. Des familles malheureuses qu'une sainte curiosité lui faisait découvrir pour les soulager. (Fléchier.)
— Curiosité de, suivi d'un infinitif. La curiosité de voir, d'entendre, d'apprendre, de savoir. J'eu» la curiosité de savoir. (Pasc.) Une vaine curiosité de voir des cours étrangères. (Fléch.) J'aurais une extrême curiosité de voir celui qui serait persuadé que cela n'est point. (La Bruy.)
— Désir de rechercher, de posséder des choses rares, singulière», des objets curieux, nouveaux, en fait d'ouvrage* d'art ou de productions naturelles, etc. La curinatte n'est pas un goût pour ce qui est bon ou beau, mais pour ce qui est rare. (La Hruy.)
— Donner dans la curiosité. Rechercher les
i curieux. Quand on don la curiosité, l'on est toujours voisin de l'excès. (Dnssault.) Cette expression a vieilli.
- Se dit de» objets même», des choses rares
jiie la science, la manie < i le
luxe peuvent rassembler. 11 «ufflt qu'une chose
de loin pour être clamée contins curée*
site. (C" de Bradi). Maintenant on udmet aussi dan» la curiosité des bromes dorés, des chiile d'objet* plu* remarquables par la hiiaircne de leur forme et de leur couleur que par tout autre chose. (Duchesne.)
— .S'emploie ordinairement au pluriel et signilie ai n d'objet» cunrui, rares, extraordinaires, tels que des émaux, des porce-
■■■••» (menées, des broutes, de* tableaux, de* sculptures, des étoffe*, des armtiri rents meubla* et costume* a l'u«Bge de» | ancien* oa sauvage», de* coquille», des éohan-
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filions d'histoire naturelle, etc. Le goût de* curiosités. La manie des curiosité*. Un magasin de curiosités. Un cabinet de curiosités. Le commerce des curiosités. Les connaissances le bon goût et la prudence sont également nécessaires pour former un cabinet de curiosités. —
— Sorte de grande boite d'optique, où l'on fait voir diverses choses.
— Curiosité sur. Locution populaire que Beaumarchais a employée. « L'excessive curt'ostte du public sur le Mariago de Figaro semble promettre un heureux succès. >
— Curiosité n'est pas du style noble, et oeoir de la curiosité pour quelqu'un est une phrase plus que prosaïoue. (Geoffroy.) Geoffroy aurait mieux fait de dire que curiosité n'est pas du style poétique, ce qui n'empêche pas qu il ne soit du styie noble.
Et mémo en le voyant le bruit de s» fierté A redoublé pour lui ma curionté.
(Ricin.)
— Iconrfi. Figure allégorique, représentée les cheveux dressés, la tête avancée, les oreilles élevées, l'attitude immobile, et ayant sur sa robe des oreilles et des grenouilles.
— Par curiosité, loc. adv. Par un mouvement de curiosité. Voir par curiosité. Ecouter par curiosité. S'approcher par curiosité. Dan* le» grandes tempêtes politiques, le citoyen en vit plus que par curiosité, pour savoir comment cela finira. (Boiste.)
CURISCHE-HAFF. Géogr. Lac de* Etats prussiens, au N.-E. de Eoenigsberg, long de 80 kilom. et large de 40.
CURITIS. (du sab. curts, javelot). Myth. Surnom de Junon chez les Sabins.
Ct'RIUS. s. m. Entom. Genre de coléoptères longicornes, ayant pour type le curius denté, de la Floride.
CURIUS-DENTATUS. Consul romain, célèbre par sou courage, se» victoires, sa frugalité et son désintéressement ; mort vers l'an 230 av. J.-C.
CURKO. Myth. Une des divinité* de* Prussiens du moyen âge, celle qui procurait aux hommes les choses nécessaires à la vie.
CURLE. s. f. Techn. Rouet de cordier pour le fil de caret.
CURMI. s. m. Sorte de boisson fermentes, faite avec de l'orge, encore en usage dan* quelques pays du Nord.
CUROIR ou CURON. s. m. (rad. rurer) Agric. Bâton qui sert à nettoyer la charrue.
V. CURETTE
CUROPALATE. s. m. (et. lat., cura, soin ; palatium, palais). Hist. Grand maître du palais a la cour de Constantinople. Le premier titre après celui de césar et de nobilissime.
CUROTHALLIE. Myth. Surnom de Diane, comme favorisant l'heureuse croissance des enfants.
CUROTROPHE. Myth. Surnom d'Apollon, qui prend soin de la jeunesse.
ClîRRAN (J.-Philpot). Avocat irlandais, ne en 1760, célèbre par son talent et son patriotisme.
CURRENTE CALA MO. Expression adver-
biale empruntée du latin, et qui signifie A plume courante, en suivant le mouvement et le cour* de la plume, sans réflexion. J'écris tout ceci, monsieur le comte, currente calamo.
CURRICLE. s. m. (du lat. curricului, char]. Sorte de voiture en usage en Angleterre.
CURRORRÉPANE. s. m. ( du lat. currtis, char, et du gr. ipluavov , faux). Ane. artmilit. Chariot armé de faux.
CURRUCA. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre fauvette.
CURSEUR, s. m. (du lat. cursor, coureur). Astron. Fil qui traverse le champ d'un micromètre, et qui sert à mesurer le diamètre apparent d'un astre.
— Mar. Bois qui traverse la flèche de l'arbalète.
— Math. Petit corps qui glisse dans une fente ou coulisse pratiquée au milieu d'une règle ou d'un compas.
— Curseurs apattoliaves. Officiers du pape, dont les fonction» consistent à avertir le* cardinaux, les ambassadeurs, le» prince* , n sa trouver aux couiistoires, aux grandes cérémonies, etc.
CURSIF, IVE. adj. (ét.,V. curseur.) Gnlligr- Sa «lit de tonte écriture tracée avec quelque rapidité. Ecriture cursive. Lettre* #ur*iv, , ractères cursifs.
— substantiv. La curtire. Se dit pour I. 'écriture cursive.
CURSIVEMEIVT. adv. D'une manière cursive.
I lllSORirÈDE. adj. de* 9 g. (et lat, «ntiu». coureur; et pet, pied). Ornith. I des palte» prepre» à la course en parlant de certain* oi»eaux. L'autruche est un oiseau curloriped*, H rr»u<oair«n«(. s. m. pi. 1 anull* d'oiseaux coureur».
< t STATION. ■ f. (pr. kvr-Ut-n-on).
I Diirerence entre 1» distanoe réelle planète ru «oleil, et rrtte distanoe rédnilo au plan de l>. llptlquc. Inuiité.
■ I en
I7(H, et mort en 17f>9, un de* plus profon « pi de» plus subtils métaphysicien* de ion époque.
CURV
CUBTICANE. ». m. Ane. géom. Cène tron- «ué par un plan parallèle à sa base. On 1 appelle plus communément Cône tronque.
CUHTIPÈDE. adj. des 9 g. (et. lat., curtut , court; pet, pied). Bot. Qui a le pied ou le stipe court. Agaric curtipède.
CCRTIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., curtut, court; rottrum, rostre). Entom. Qui aie b ec ou le rostre court.
CIIRTISIE. s. f. Bot. Genre de cornacées, formé pour un grand arbre à bois dur et à Q eurs blanches, originaire du Cap et cultivé en E urope.
CURTIUS (Marcus). Jeune Romain qui se d évoua aux dieux infernaux pour sa patrie , l'an 360 av. J.-C.
— curtics ou ctjrtz (Salon de). Nom donné a u plus ancien salon de figures en cire, établi
a Paris , en 1770, par un artiste allemand, qui perfectionna ces figures , et les représenta de grandeur naturelle , avec leur costume ordinaire.
CURTOCJERE. s. m. (et. gr., «iftèc , courbé ; xifa; , corne). Entom. Genre de diptères, ayant pour type le curtocère à deux bandes, trèsbelle muscide.
CURTOGYNE. s. f. (et. gr., icuftoc, courbe ; ■pivîi, pistil ou organe femelle). Bot. Genre de plantes du Cap.
CURTONÈVRE. s. m. (et. gr., xuf tè;, courbé; Kupà, nerf). Entom. Genre de diptères , comprenant des insectes qui fréquentent particulièrement, les fleurs et dont les larves se développent le plus souvent dans le terreau, le fumier, et quelquefois dans les champignons.
CURTONOTE. s. m. (et. gr. . xup-toe, , bossu , »Stoî , dos). Entom. Genre de coléoptères ayant pour type le curtonote couleur de poix.
CURTOPOGON. s. m. Bot. Genre de plantes graminées.
CURTOSCÈLE. s. m. (et. gr.,«uPT4c, courbé; «mXU, cuisse). Entom. Genre de coléoptères clavicornes , ayant pour type le nécrophore marginé.
CURUCAU. s. m. Ornith. Un des noms du courlis.
CURUCUCU. s. m. Pathol. Maladie causée par la morsure d'un serpent de l'Amérique méridionale.
CURULE. adj. des 2 g. (du lat. curulis, rad. currus, char ; siège sur lequel s'asseyaient les magistrats romains, les consuls; etc., etc., et qui avait une structure particulière et se plaçait primitivement dans un char). Se dit de la chaise d'ivoire qui était à l'usage de certains magistrats romains. Chaise ou chaire curule.
— Magistrats , édiles curules. Magistrats , diles qui avaient le droit de se servir de la
chaise curule.
CURURE. s. f. Econ. rur. Boue retirée d'un amas d'eau quelconque. Les curures sont employées quelquefois comme engrais. V. CURAGE.
CURVATEUR. adj. m. ( du lat. curvus , courbe). Qui courbe.
— Anat. Se dit d'un des muscles du coccyx.
— substantiv. Le curvateur. Se dit pour Le muscle curvateur.
CURVATIF, IVE. adj. ( du lat. curvo , je courbe ). Bot. Qui est légèrement courbé ou roulé sur les bords. Feuille curvative.
CURVATURE. s. f. S'est dit pour Courbature.
CERVEMBRYÉ , ÉE. adj. (et. lat., curvus, courbé ; embryo, embryon). Bot. Qui a un embryon recourbé. || corvembryées. s. f. pi. Division de la famille des légumineuses, comprenant celles qui ont la radicule infléchie sur la commissure des cotylédons.
CURVICAUDE. adj. des 2 g. (et. lat., curvus , courbé ; cauda , queue). Zool. Qui a une queue recourbée.
CURVICAULE. adj. des 2 g. (et. lat., curvus, courbé ; caulis, tige). Bot. Qui a la tige recourbée. Weissie curvicaule.
CURVICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat. curvus, courbe; collum, cou). Zool. Qui a le cou courbé.
— Bot. Dont le sommet se penche vers la terre. Pédoncules curvicolles.
CURVICOSTÉ , ÉE. adj. (et. lat., curvus. courbé ; co»(a , côte), lchthyol. Qui est marque a de petites côtes courbes , comme le pleuro- 3 stome curvicosté.
«iURVIDENTÉ, ÉE. adj. (et. lat., currus, I courbé; dent, dent). Zool. Qui est muni de dents recourbées.
■w- Entom. Qui a les élytres garnies de dents plus ou moins nombreuses. Tomicus curvidenté.
CURVIFLORE. adj. (et. lat., curvus, courbé ; Ilot, fleur). Bot. Qui a des fleurs a oorolle courbe. Bruyère curviflore.
fiUHVIFOLlÉ , ÉE. adj. (et. lat., curvus, courbé ;foUum, feuille). Bot. Qui a des feuilles recourbées ou infléchies. Dryptodon curvitolié.
CURVIGRAPHE. s. m. ( du lat. curvut , courbe ; et du gr. wàfu, j'écris ). Math. Instrument de mathématiques qui sert à tracer des courbes de différentes espèces.
CURVIGRAPHIE. s. f. Art de tracer des courbes avec le curvigraphe.
CURVIGRAPHIQUE. adj. des 3 g. Qui a rapport à la curvigraphie.
CUST
CURVILIGNE, adj. des 2g. (et. lat., curvut, courbe; linea, ligne). Géom. Qui est formé par des lignes courbes. Figure curviligne.
— Qui est terminé par de» ligneB courbes. Angle curviligne.
CURVILOGIE. s. f. (du lat. curvut, courbe, et du gr. a<Stoc, discours, traité). Traité des lignes courbes.
CURVII.OGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la curvilogie.
CURVINERVÉ , ÉE. adj. des 2 g. (et. lat., curvus , courbé ; nervut , nerf). Bot. Dont les nervures sont prolongées en ligne courbe , en parlant de certaines feuilles. Les feuilles de l'hémérocalle du Japon sont eurvinervées.
CURVIPÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., curvus, courbé ; pes, pied). Zool. Qui a les jambes courbées. Nomie curvipède.
CURVIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., curvus , courbé ; rostrum , bec). Ornith. Qui a le bec recourbé. Colombe curvirostre. || ccrvirostres. s. m. pi. Section de l'ordre des échassiers comprenant ceux de ces oiseaux qui ont le bout de la mandibule supérieure un peu courbée.
— Bot. Se dit d'une espèce de gymnostome et de weissie qui ont l'opercule de leurs urnes en bec recourbé.
CURVISETE. adj. des 2 g. (et. lat., curvus, courbé ; seta, soie). Bot. Qui a des pédoncules recourbés. Gymnostome curvisète. Pohlie curvisète.
CURVITÉ. s. f. Vieux mot, synonyme de Courbure.
CUSCO ou CUZCO. Géogr. Ville du Pérou, ch.-l. de l'intendance du même nom. Capitale et ville sacrée de l'empire sous les Incas; 47,000 hab.
CUSCUS. s. m. Mamm. V. couscous.
CUSCUTE, s. f. Bot. Genre de convolvulacées comprenant des plantes cosmopolites , annuelles , ligneuses ou herbacées , à tiges longues, filiformes et grêles, à fleurs blanches ou teintes de rose , communes dans les bois , les haies et les prairies. Les cuscutes s'enlacent par mille replis sur les tiges des autres plantes et finissent par les étouffer. C'est l'un des fléaux les plus redoutables pour les cultivateurs.
CUSCUTE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la cuscute. || cuscutées. s. f. pi. Famille de plantes, qui a pour type le genre cuscute.
CUSE-FORNE. s. f. Sorte de navire long, à rames et sans pont, usité au Japon.
CUSPAIRE ou CUSPARÉ, ÉE. adj. Bot.
V. CUSPAR1É
CUSPARIE. s. f. Bot. Genre de plantes d'Amérique ainsi nommé d'après l'arbre qui fournit l'écorce d'angusture ou cusparé. V. galipee.
CUSPARIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une cusparie. || cuspariées. s. f. pi. Groupe de la section des rutacées diosmées , qui a pour type le genre cusparie.
CUSPARINE. s. f. Chim. Substance particulière qu'on extrait de l'écorce de l'angusture ou cusparie.
CUSPIDAIRE. s. f Bot. Syn. de Noulétie. CUSPIDE. s. f. ( de cuspis , pointe ). Bot. Pointe acérée, allongée et un peu raide.
CUSPIDÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Qui se termine par une pointe aiguë et dure. Feuille cuspidée. Coquille cuspidée.
CUSPIDIE. s. f. Bot. Genre de plantes , de la famille des composées.
CUSPIDIFÈRE. ad;j. des 2 g. (et. lat., cuspis, pointe \fero, je porte). Hist. nat. Qui porte des pointes. Ophiure cuspidifère.
CUSPIDIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., cuspis , pointe ;folium, feuille). Bot. Qui a des feuilles cuspidies. Coprosme cuspidifolié.
CUSPIDIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., cuspis, pointe ; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme d'une petite pointe.
CUSSAMBI. s. m. Bot. Arbre des Moluques, dont le fruit produit une huile agréable. V. SCHLÉICHÈRE.
CUSSET. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de la Palisse (Allier) ; 5,100 hab.
CUSSET. s. m. Agric. Variété de pomme à cidre d'Avranches.
CUSSO. s. m. Bot. V. brattere.
CUSSON. s. m. Entom. V. cosson.
CUSSONÉ , ÉE. adj. Techn. Se dit du bois piqué par les vers appelés cassons ou cossons.
CUSSON1E. s. f. Bot. Genre d'araliacées, contenant des arbrisseaux à fleurs vertes , du Cap et de la Nouvelle-Zélande.
CUSSOUS. s. m. Nom du charançon dans le midi de la France.
CUSSU. s. m. Bot. Genre de plantes d'Amboine, de la famille des graminées.
CUSTIIXE. s. f. (pr. tust-tt-te). Agric. Dans les Vosges, Prairie enclose qui avoisine un village.
CUSTINES (Adam-Philippe, comte de).
Lieutenant général des armées françaises ec député aux Etats généraux, né à Metz en 1740, et misa mort par la Convention le 28aoùtl793,
CUTT
pour avoir mal défendu Mayence contre le» Prussiens.
CUSTODE. ». t. (du lat. cuttodta, étui). T. ecclés. Se dit du saint ciboire où l'on garde le» hosties consacrées, et qui est couvert d'un petit pavillon. || II se dit aussi du pavillon même qui couvre le «aint ciboire. (| Rideaux qui, dan» quelque» églises, servent d'ornement» a côté du grand autel. || Désignait quelquefois les rideaux de» lits des particuliers.
— Sell. Le chaperon ou le cuir qui couvTe le fourreau des pistolets pour empêcher qu'il» ne »e mouillent. || Sell.-carross. La partie garnie de crin qui est à chaque côté du fond d'un carrosse où l'on peut appuyer la tête ou le corps.
— Prov. Donner le fouet tous la custode. C'est-à-dire, en secret et en prison, pour épargner au criminel la honte d'un supplice public.
CUSTODE, s. m. (du lat. custos , gardien). Hist. ecclés. Nom donné aux supérieurs de certains ordres religieux, capucins, cordeliers et autres.
— Nom de dignité dans quelques églises.
— Hist. rom. Officier chargé de veiller à ce qu'il n'y eût point de fraude dans le vote pour l'élection des magistrats.
— Hist. Ancien titre du chef de la collégiale de Windsor en Angleterre, jusqu'à Henri VIII.
— Titr* du président de l'académ.e des Arcadiens, a Rome.
CUSTODERIE. s. f. Hist. ecclés. Maison où logeaient les deux custodes ou curé» de Sainte- Croix, à Lyon.
CUSTORIAL, ALE. (du lat. custodia, garde). Hist. ecclés. Qui a rapport à une custodie. || PI., custoaiaux.
CUSTODIE. s. f. Hist. ecclés. Subdivision d'une province de moines mendiants , sous la direction d'un custode.
— Se disait pour Étui. || Coffre. || Prison. CUSTODI-NOS. s. m. (pr. kus-to-di-noss ,
des mots latins custodi nos, garde-nous). Dr. canon. Confidentiaire , titulaire d'un bénéfice, à charge de le remettre à un autre dans un certain temps , et qui lui prête son nom pour en recueillir les fruits. Il faisait tenir ses bénéfice* par des custodi-nos. Il est le custodi-nos de son oncle.
— Celui qui faisait les fonctions d'un office pour celui qui en était pourvu , mais qui ne pouvait pas l'exercer à cause de son bas âge.
CUSTOTE. s. f. Se disait des manches d'une robe faites d'une manière semblable à celles d'un prêtre.
CUSTRIN. Géogr. Ville forte des États prussiens, dans le Brandebourg ; 4,500 hab.
CUTAMRULE. adj. des 2 g. ( du lat. cutis, peau ; ambulare , marcher ). Zool. Qui rampe sous la peau. Le ver de Guinée est cutambule.
— Médec. Se dit de certaines douleurs scorbutiques errantes.
CUTANÉ , ÉE. adj. ( du lat. cutaneus , rad. cutis, peau ). Anat. Qui appartient à la peau. Nerfs cutanés. Muscles cutanés. Veines cutanées.
— Tissus cutanés. Combinaison des cinq couches dont se compose la peau, en procédant du dedans au dehors.
— Système cutané. Étude comparative des tissus cutanés envisagés dans toute la série animale.
— Maladies cutanées. Classes nombreuses de maladies qui affectent l'enveloppe extérieure du corps.
— Exhalation cutanée , absorption cutanée. Exhalation , absorption qui se fait par la peau.
CUTANÉO-SOURCILIER adj. m. Anat. Se dit d'un muscle plus connu sous le nom de muscle sourcilier.
CUTÉRÈBRE. s. m. (et. lat. cutis, peau ; ierebra , qui perce ). Entom. Genre de diptères , dont les larves sont cuticoles.
CUTICOLE. adj. des 2 g. ( et. lat. , cuits , peau; colo , j'habite). Entom. Qui vit sous la peau. || cuticoles. s. m. pi. Famille d'œstres , comprenant ceux de ces insectes dont les larves vivent sous la peau des animaux.
CUTICULE, s. f. ( de culicula , rad. cutis , peau). Syn. d'Epiderme.
— Bot. Membrane qui revêt les jeunes pousses et les feuilles xles plantes, et ne se renouvelle pas quand on l'enlève. || Tégument qui enveloppe les grains du pollen. || Pellicule extérieure des grains. || Epiderme des plantes.
CUTICUEEUX , EUSE. adj. ( du lat. cuticula , petite peau ). Hist. nat. Qui a la forme d'une petite membrane. Pézize cuticuleuse.
CUTIDURE. s. f. Art vétér. Bourrelet du cheval.
CUTIGÉRALE. s. f. Techn. Biseau de la muraille.
CUTITE. s. f . Pathol. Phlegmasie éruptive , ou inflammation de la peau.
CUTLÉRIE. s. f. Bot. Genre de cryptogames, tribu des dictyotées.
CUTTER, s. m. ( pr. Ito-tre ; de l'nngl. eut, couper, à cause de la vitesse avec laquelle il fend l'eau). Mar. Petit bâtiment de guerre à uu mât et à larges voiles.
— On écrit souvent cotre , ce qui est plus conforme au génie de la langue française. |) PI., des cutters ou des cotres.
CUVE
CUTUBÉE. ». t. Bot. V. eorrowiKK.
CUTUBUTH. b. m. Patbo!?Nom donné pat de» médecins arabes à une espèce de mélancolie accompagnée d'une telle agitation qne le malade ne peut rester tranquille pendant l'espace d'une heure.
CUTZUBITE. ». m. Hist. relig. Hérétiques plus connus »ou» le nom de donatiBtes.
CUURDO. 8. m. Bot. Variété du cannellier.
CUVAGE. 8. m. Techn. Endroit où l'on met les cuves.
— Action de cuver le vin.
— Ane. législ. Les cuves dont un héritage est garni.
CUVE. s. f. (du lat. cupa, cuve). Vase plu» ou moins grand, en bois, terre ou métal.
— Se dit particulièrement d'On grand vaisseau garn; d'un seul fond et ordinairement en bois, destiné à recevoir la vendange, à la fouler, à la faire fermenter, etc. Grande cuve. Cuve ronde. Cuve carrée. Cuve cerclée en fer. Le couvercle d'une cuve. La fabrication de» cuves. Dne cuve en maçonnerie. Une cuve montée en pouzzolane. Construire une cuve. Lier, cercler, réparer une cuve. Enterrer une cuve. Que la cuve soit ,-onde ou carrée, il est essentiel que le bas soit plus large que le haut. (Dict. d'agric.) Les cures carrées sont préférables aux rondes. (Id.) La vaste surface de» cuves laisse échapper une grande quantité de» principes du vin. (Id.) Plusieurs propriétaire», après que la vendange est tirée de la cuve, la font laver à grande eau. (Id.)
— On se sert aussi de cuves pour faire de la bière. Il existe dans quelques brasseries d'Angleterre des cures en fonte de fer d'une capacité telle que cinquante personnes peuvent s'asseoir autour d'une table dressée sur leur fond. (T.)
— Brass. Cuve matière. Celle où les brasseurs préparent le grain. || Cuve mouloire. Celle où ils le font germer. || Cuve guilloire. Celle où l'on forme les levains des métiers.
— Dans un grand nombre d'arts et de professions on fait usage de cuves.
— Phys. Cuve pneumatique ou pneumatochimique. Caisse de bois doublée de plomb lamine, couverte à l'une de ses extrémités par une tablette , laquelle est dans son milieu percée d'un trou évasé intérieurement en forme d'entonnoir. Cette cuve , remplie d'eau jusqu'à vingt-sept millimètres au-dessus de la tablette, sert à recueillir dans des cloches les divers fluides aériformes. || Cure au mercure. Cuve en marbre remplie de mercure, pour les fluides aériformes susceptibles d'être absorbés par l'eau , elle ne diffère pas d'ailleurs de sa précédente. Priestley est le premier qui se soit servi de la cuve à eau et de celle à mercure pour recueillir et transvaser les gaz ; ces cuves se font aujourd'hui en pierre calcaire ou en fonte.
— Teint. Cure d'Inde. Celle où l'on teint à froid. || Cure garnie. Celle qui a tous ses ingrédients. || Cure en œuvre. Celle qui a une quantité suffisante de chaux, et à laquelle il ne manque plus q^ue d'être chauffée pour travailler. || Cure usée. Celle où il y a trop de chaux, et dont on n'a pu se servir qu'après que la chaux a été usée. || Cure qui souffre. Celle qui n'a pas assez de chaux. || Cure sourde. Celle qui commence à se former et qui pétille, etc.
— Prov. flg. et pop. Déjeuner, diner à fond de cuve. Déjeuner, diner amplement.
— Fossés à fond de cuve. Fossés d'une forteresse, d'une ville, qui sont revêtus des deux côtés à pied droit.
— Ce mot et ses synonymes sont exclus de la haute poésie , on les remplace utilement par les termes de vase, airain, bronze.
Et dans l'airain fumant l'exécrable Euménide
A détrempé de sang ce mélange homicide. (Diaiint.)
— Delille, dans le genre descriptif, et à l'aide de l'encadrement, a employé ce mot dans les Géorgiques.
Sur le» bordi de la eut* fumante
S'élèTe en bouillonnant la rendange écumante. (Du )
— Syn. simpl. Chaudière^ chaudron.
— Cure de Vénus. Bot. Nom vulgaire du chardon à foulon. || Nom vulgaire de la cardère.
CUVÉ, ÉE. part. pass. du T. Cuver. S'emp*. adjectiv.
Je bu» obstinément, et bientôt J'éprouvai Que l'ennui s'en allait arec le vin curf". (Accu» i
CUVEAU. s. m. (rad. cure). Petite cuve. Ce mot est à peu près syn. de Baquet. Les cuveaux sont employés à différents usages d'économie domestique.
CUVÉE, s. f. (rad. cure). Écon. dom. Quantité de vin qui est mise à la fois dans une ou plusieurs cuves. Grande cuvée. Cuvée de deux tonneaux. Ces deux tonneaux sont de la même cuvée. C'est de la première, de la seconde cuvée. Il a fait tant de cuvées de vin.
En Bourgogne , se dit particulièrement
Des différentes qualités de vins , parce qu'on les fait cuver à des époques différentes. La première , la seconde , la troisième cuvée du clos de Vougeot.
Mélange de vins qui peuvent aller ensemble et que font ordinairement certains marchands de Paris et de quelques autres villee, pour rentSjfe leurs vins plus potables.
— Fam. Buveur de première curée. Buveur de premier ordre.
GTJV1
— Prov. et fig. En voici d'une autre cuvée. Se dit lorsque , après avoir entendu un conte plaisant, quelqu'un en commence un autre. || On dit de deux contes ou histoires qui sont presque de même genre , de même nature, qu'ils sont de la mime cuvée.
CUVEI.AGE. s. m. (rad. cuve). Opération par laquelle on revêt de planches ou de solives l'intérieur du puits d'une mine.
— Effet qui résulte de cette action.
CUVELÉ, ÉE. part. pass. du v. Cuveler S'empl. adjectiv. Mine cuvelée.
CUVELER. v. a. l"conj. (du fr. cuve, parce ue ces planches en présentent l'apparence. _,e l se double dans les temps et aux personnes où il est suivi d'une syllabe muette : Je cuvelle, tu cuvelles, il cuvelle, nous cuvelons, vous cuvelez, ils cuvellent. Je cuvelais. Je curelai , Je cuvellerai. Je cuvellerais. Cuvelle, cuvelons, cuvelei. Que je cuvelle, que tu cuvelles, qu'il cuvelle , que nous cuvetwns , que vous curetiez, qu'ils cuvellent. Que je cuvelasse, Cuvelant. Cuvelé. Techn. Revêtir de planches ou de solives les parois d'un puits, d'une mine, pour eninêcher l'éboulement des terres.
— sk cdtelkr. v. pron. Être cuvelé. Les mines se cuvellent, pour qu'il n'y ait pas d'ébouleinents.
CUVER, v. n. 1" conj. (rad. cuve). Demeurer dans la cuve. Se faire dans la cuve, en parlant du moût qu'on laisse pour qu'il fermente, c'est-à-dire pour que les combinaisons qui doivent former le vin s'exécutent.
— Mêler plusieurs sortes de vins pour en faire une boisson plus appropriée au goût de la multitude.
— v. a. Cuver son vin. Dormir après avoir trop bu. La vue de l'ivrogne qui cure son vin est la meilleure leçon de tempérance. (Boiste.)
Ces fiera Bretons, ayant bu tristement, Cuvaient leur vin, dormaient profondément.
(Voi-taiçb.)
— Fig. et fam. Laisser cuver son vin à quelqu'un. Attendre que sa colère soit passée.
— Fig. Piron, excédé du luxe, du ton et de l'orgueil du fermier général la Popelinière, lui dit un jour en le quittant : Adieu, va cuver ton or. (Alman. littér.) Si vous prenez le chemin de vous éclaircir avec l'archevêque, au lieu de laisser cuv^r les chagrins qu'on veut donner de lui, vous viderez bien des affaires en peu de temps. (M*' de Sévigné.)
Parlons ; laissons ici ce monarque absolu, Seul, sous ses pavillons, curant l'or qu'il a bu
(Aicmh.)
— se ctjver. v. pron. Être cuve. Le vin doit se cuver pour être bon à boire.
— Ce mot est trop familier pour entrer dans le style soutenu, soit en vers, soit en prose.
— Syn. simpl. Fermenter, cuire.
CUVERIE. s. f. (rad. cuve). Écon. rur. Endroit du cellier où se trouvent les cuves.
— Art de faire cuver la vendange. CUVETTE, s. f. (dimin. de cuve). Petite
cuve; petit vase en faïence, porcelaine, verre, métal, etc., ordinairement de forme ovale ou ronde, dont on se sert pour se laver la figure ou les mains, et pour plusieurs usages domestiques.
— Espèce d'entonnoir qui se met au-dessus de la descente des plombs, pour recevoir l'eau qui coule le long des canaux d'un toit.
— Vaisseau qui reçoit l'eau d'une source pour la distribuer a différents endroits.
— Marbre à curette. Marbre formant le dessus d'un guéridon ou d'une toilette, que l'on a légèrement creusé, en laissant subsister un petit rebord pour préserver des accidents les objets précieux et fragiles qu'on y pose.
— Chir. Pièce ovale qui se trouve à l'extrémité supérieure d'un peuaire.
— Eortif. Se disait pour Omette.
— llortic. Petit bassin en bois, en pierre ou en plomb, construit dans les jardins en | nières, pour la facilité des arrosements.
— Mus. Partie de la harpe qui sert de base à l'instrument, et qui contient les pédales.
— Phys. Cuvette de baromètre. Petit vase qui est à la partie inférieure du tube d'un baromètre.
— Techn. Garniture au bas du manche d'un couteau. || Plaque de enivre qui rouvre en arrii re le mouvement de certaines montres. Montre à n
CtlVIER. s. m. Ira<\. cuve). Sorte de cuvo oïdinairement en bois dont on fait usage pour la lessive. Grand orner, l'i tit en
CUVIBn [ George» ). Naturaliste célèbre,
rtnmé l'Arlstote du XIX' siée!.- .
mort en 1S32, a rendu d'immenses service» a la science : il a donné à la zoologie une i loasiQcntion naturelle qui lui manquait ena i re, et il a fait faire à l'anatomic corn] un |<ns immense. On a de lui un ouvra: 1 ■» fossiles, qui est le plus estimé de tous CI ni Uni ont paru jusqu'à ce jour. Non-seul un grand naturaliste et un | écrivain, il fut encore un grand administrateur. || Son frère, Frédéric, mort en ÎMIIH, s'occupa aussi d'histoiie nnlurelle , et publia plusieurs Ouvragée pleins d'érudition et écrit» avec une |rtildfl pureté de »ty)e.
CUV1I.HF.. ,. f. ,1e a. fluor-rjmioi. Genro derul.iacecs, formé pour un arbflBpau de l'Afrique tropicale.
GYA1N
CUVlÉniE. s. f. (de G. Cuvter). Conchyl. Genre de ptéropodes, établi pour une corjuille cylindrique de la mer des Indes et de la mer du Sud.
— Échin. Genre d'holothuries.
— Zooph. Genre de médusieres, du groupe des bérénices.
CUY. s. m.Mamm. Quadrupède d'Amérique, intermédiaire entre le lièvre et le cochon d'Inde.
CWIERC. s. m. Métrol. Mesure polonaise de capacité pour les matières sèches, équivalant à 32 litres.
CY. Chim. Abréviation de Cyanogène.
CYAME. s. m. (du gr. xiau.oç . feve )• Crust. Genre de lcemodipodes , ayant pour type le cyame ovale. Ces crustacés sont vulgairement appelés Poux de la baleine, parce qu'ils se tiennent sur la tête, sous les nageoires et autour des parties génitales de ce mammifère.
CYAME, EE. adj. Conchyl. Qui ressemble à un cyame. || cyamés. s. m. pi. Famille de crustacés, qui a pour type le genre cyame.
CYAMÉE. s. m. Miner. V. cyamite.
CYAMIEN, IENNE. adj. Crust. V. ctamé.
CYAMITE. s. f. (du gr. xi.au.05, fève). Miner. Pierre noire qui, étant cassée, a la forme d'une fève.
CYAMOBOLE. s. m. (rad. xùau.oç, fève).
Entom. Genre de coléoptères tétramères renfermant quatre espèces de l'île de Java.
CYAMOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., xùap.oç , fève ; iiSoç , forme , ressemblance ). Conchyl. Qui ressemble à une fève.
CYAMOPSE. s. f. (et. gr.j.xiauoc, fève ; ô-iiç, forme). Bot. Genre de papilionacées, ayant pour type le cyamopse psoralioide a fleurs bleues, qui croît dans l'Inde.
CYANANTHE. s. f. (et. gr., xuavàç, bleu; ivOoî , fleur). Bot. Genre de polémoniacées , contenant des herbes annuelles du Népaul.
CYANATE. s. m. (du gr. xuavèç, bleu). Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide cyanique avec une base.
CYANEE. s. f. (du gr. xuavèç, bleu). Acal. Genre de méduses à corps circulaires, qui vivent dans les mers tempérées et dans les mers d'Europe.
— Bot. Genre de lobéliacees , forme pour un arbuste lactescent des îles Sandwich. || Espèce de nénuphar.
— Miner. Syn. de Lazulithe.
CYANÉES. s. f. pi. (du gr. xuavèç , bleu).
Géogr. myth. Amas de rochers, écueils situés à l'entrée du Pont-Euxin , et qui , disent les poètes, s'écartaient, puis se rapprochaient, pour arrêter ou briser les vaisseaux.
CYANÉICOLLE. adj. des 2 g. (du gr. xuavèç,, bleu, et du lat. collum , cou). Grnith. Qui a le cou bleu. Porphyrion cyanéicolle.
— Entorn. Qui a le corselet bleu.
CYANELLE. s. f. (du gr. xuavèç, bleu). Bot.
Genre de liliacèes renfermant des herbes indigènes du Cap, et cultivées en Europe pour l'élégance de leurs fleurs.
CYANEUX. adj. m. (du gr. xuavèç , bleu). Chim. Il se dit d'un des acides du cyanogène.
CYANIBASE. s. f. (et. gr. , xuavèç , bleu ; Baa'.ç, base). Chim. Combinaison de cyanogène qui joue le rôle de base dans d'autres composés.
CYANICORNE. adj. des 2 g. (du gr. xuavèç, bleu, et du lat. cornu, corne). Zool. Qui a les cornes ou les antennes bleues.
CYANICTERE. adj. des 2 g. (et. gr., xuavèç, bleu; îxTipoç, jaune). Hist. nat. Qui est bleu et jaune. Pyrange cyanictère.
CYANIDE. s. f. jet, gr. , xuavèç , bleu ; iSia, forme). Chim. Combinaison du cyanogène avec un corps simple.
CYANIFEUE. adj. de» 2 g. (du gr. xuavèç, bleu , et du lat. pes , pied). Entom. Qui a les pattes bleues.
CYANIPENNE. adj. des 2 g. (du gr. matvét, bleu, et du lat. venna, aile). Zool. Qui a les ailes bleues. Ceutorhynque cyanipenne.
CYANIQUE. adj. des '2 g. (du gr. xwrv4ç,bleu). Chim. Qui a rapport au cyanogène. || Acide cyantqu». Le second degré d'oxydation du cya» Il Sulfide cyanique. Combinaison du cyanogène avec lo chlore. || Klher cyanique. Ether solide obtenu en faisant passer' des vapeurs d'acide cyanique à travers de l'alcool anhydre.
— Bot. Fleurs ryaniques. Fleurs delà nuance desquelles la couleur bleue est le t\
< \ WIRISK. s. m. (du gr. «uavir>.. je deviens bleu). Entom. Genre de coMoptèrn té-
ei d'Europe et d'Afrique, ayant pour type le cyanirise cyané.
CYANIROSTRE. adj. de» 2 g. (du ■ bleu, et du Int. rnstrum, bec . Ornith. Qui aie lier. bleu. Motacillc cyanr
< \ INI8MS. s. m. I di
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CYANOCARrF. ndj de» 9 g. (et. .
CYAJN
vèç, bien ; xtp *èç , fruit). Bot. Qui a des fruits bleus ou bleuâtres. Drymophile cyanocarpe.
CYANOCÉrnALE. adj. des 2 g. (et. gr., «uavèç, bleu; x«oa>V|, tête). Zool. Qui a la tête bleue. Colombe cyanocéphale.
CYANQCOLLE. adj. des 2 g V. cyanéi- COLLE.
CYANODERMIE. s. f. (et. gr., xuavèç, bleu; Sioua, peau). Pathol. Coloration de la peau en bleu. V. cyanopathie.
CYANODERMIQUE. adj. des 2 g. (et., V. ctanodermie). Pathol. Qui a rapport a la cyanodermie. Symptôme cyanodermique.
CYANOFERKE. s. m. (du gr. xuavèç, bleu; et du lat. ferrum, fer). Chim. Combinaison de fer et de e^anogène.
CVa.muEERRIDE. s. m. Chim. Composé de cyanoferre avec du potassium.
CYANOFERRURE. s. m. (et., V. cyanoferre). Chim. Combinaison résultant de l'action de l'acide hydro-ferro-cyanique sur les oxydes. Cyanoferrure de chaux de cobalt , de cuivre, de mercure, de plomb, etc.
CYANOGASTRE. adj. des 2 g. (et. gr., xuavèç , bleu ; vauTijp , ventre). Zool. Qui a le ventre bleu. Perroquet cyanogastre.
CYANOGÈNE, s. m. (et. gr., xuavèç, bleu ; Ytvvà(i>, j'engendre; le cyanogène est l'un des principes constituants du bleu de Prusse). Chim. Combinaison gazeuse de deux volumes de vapeur de carbone et d'un volume de gaz azote. Le cyanogène a été aussi appelé azoture de carbone. || Bromure de cyanogène: Produit de la combinaison de ce corps avec le brome.
CYANOGYNE. adj. des 3 g. (et. gr., xuavèç, bleu; vuvyi f femelle, pistil en bot.). Bot. Qui a le pistil bleu. Ketmie cyanogyne.
CYANOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr. xuavèç, bluet ; ilSoç, ressemblance). Bot. Qui ressemble au bluet.
CYANOLEUQUE. adj. des 2 g. (et. gr., xuavèç, bleu; ).tuxèç, blanc). Hist. nat. Qui est bleu et blanc. Hirondelle cyanoleuque.
CYANOMÈLE. adj. des 2 g. (et. gr., xuavèç , bleu; uiXaç , noir). Hist. nat. Qui est bleu et noir. Perroquet cyanomèle.
CYANOMÈTRE. s. m. (et. gr., xuavèç, bleu; uiTpov , mesure). Phys. Instrument qui sert à déterminer les différents degrés d'intensité du bleu que nous offre la voûte céleste.
CYANOPATHIE. s. f. (et. gr., xuavèç, bleu ; itàOoç , affection). Pathol. Maladie symptomatique dans laquelle toute la surface du corps est colorée en bleu, et qui dépend ordinairement de la communication directe des cavités droites du cœur avec les cavités gauches. On dit aussi Cyanodermie.
CYANOPATHIQUE. adj. des 2. g. et., V. cyanopathie). Médcc. Qui a rapport à la cyanopathie.
CYANOriIANE. s. f. (et. gr., xuavèç, bleu; ojaivw, je montre). Chim. Substance bleue et transparente dont la composition est encore peu connue.
CYANOriIEYCTE. adj. des 2 g. (et. gr., xuavèç, bleu ; cAixToiva , bulle, tumeur). Hist. nat. Qui a des pustules ou des taches bleues sur le corps. Grenouillo cyanophlyete.
CYANOPHTHALME. adj. des 2 g. (et. gr., xuavèç, bleu; èï8a*u.èç , oeil). Zool. Qui a les yeux bleus. Mouche cyanopb.tb.aIme.
CYANOPODE. adj. des 2. a. (et. gr., xuavèç, bleu; ïïw; , pied). Zool. Qui a les pieds ou les pattes bleues.
CYANOPOTASSÏQUE. adj. des 2 g. (du gr.
xuavèç, bleu, et du lat. potassium, potasse). Chim. Qui est composé de cyanogène et de potassium. Gaz cyanopotassique.
CYANOPSE. s. f. (et. gr., xuavèç, bluet ; 4\|uç, ressemblance). Bot. Genre de synnnthérées , contenant des herbes annuelles de l'Inde , dressées, ramifiées, à fleurs bleuâtres.
CYANOPTÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., xuavèç, bleu ; n-upèv , aile). Zool. Qui a les ailes bleues. Chauve-souris eyanoptère.
— Qui a les nageoires bleues. Chêilodiptère eyanoptère.
CI 4JV0PYGE. ndj. des 2 g. (et. gr., xuavèç, bleu, mrrt , le derrière, le croupion), /nul.
Qui a le croupion bleu. Perroquet oyanopyge, CYANOPYBRHB. adj. des 2 g. (et. gr.,
v.-.ft,:;, bleu; iru^è; , TOUX, ni:
nat. Qui est bleu et roux. Hirondelle cyanopyrrbe.
1 N X Mil'.CIIIS. s. m. ( pr. ct-a-nor-ktss). Bot. (;■ 1 ■ Mt des [liantes en
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— Médec. V. cyanopathie.
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CYAN01 ■ ndj. des 2 g. ' bleu ; ou;, *v4ç, oreille1. Zool. Qui 11 '.
CYANOTIIAMNE. ». m. (et. gr., wnh%,
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bleu; tiiivaç, buisson). Bot. Genre de la famille des diosmées, comprenant des herbes ou des arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande.
CYANOTISE. s. f. (du gr. xuavèç, bleu ;.ouç iTitoç , oreille). Bot. Genre de commélinacéeg , formé pour des herbes indigènes de l'Asie tropicale.
CYANqURE. adj. des 2 g. (et. gr., xuavèç, bleu ; oùpà, queue). Zool. Qui a la queue bleue Trochile cyanure.
CYANOURINE. s. f. (dimin. de cyanoure).
Chim. Matière colorante qui teint quelquefois l'urine en bleu.
CYANOVENTRE. adj. des 2. g. Zool.
V. cyanogastre
CYANURATE. s. m. (et. gr., xuavèç, bleu, oùpà , queue). Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide cyanurique avec une base. CYANURE, s. m. (et. gr., xuavèç, bleu; oùpà, queue). Chim. Combinaison de cyanogène avec un corps simple autre que l'oxygène, dans laquelle les rapports atomiques sont les mêmes que dans les bases. Cyanure simple. Cyanure double. Cyanures alcalis. Cyanure terreux. Cyanures métalliques. Cyanure de mercure. Ferro-cyanure de potassium. Sulfocyanure de potassium. Le cyanure de fer est le seul qui soit employé dans les arts. (Saury.)
CYANURE, ÉE. adj. Chim. Qui est con verti à l'état de cyanure.
CYANURïNE. s. f. Chim. V. cyanouhink.
CYANURIQUE. adj. des 2 g. Chim. 11 se dit d'un acide qu'on obtient en soumettant l'acide urique a la distillation sèche.
CYAR. s. m. (du gr. xuap, trou d'une aiguille). Anat. Nom donné au conduit auditif.
CYATHANTHÈRE. s. f. Bot. Syn. de Crémanion.
CYATIIE. s. m. (du gr xùaOoç, coupe, rad. xùu, je contiens). Métrol. Mesure des anciens qui servait à la fois pour les liquides et pour les solides.
— Bot. Genre de fougères arborescentes, à tiges droites, qui croissent dans les régions tropicales des deux continents.
CYATIIÉACÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un evathe. IIcyathéaceiïs. s. f. pi. Tribu de la fam'ille des fougères , qui a pour type le genre cyathe.
CYATHÉOÏDE. adj. des 2 g. Bot. V. CTAtiieacb.
CYATHTFORME. adj. des 2 g. (du gr. xùaO'.ç , et du lat forma, forme). Bot. Qui a la forme d'un gobelet ou d'un cône renversé. Végétaux cyathiformes. Champignon cyathiforme.
CYAT1IINE. s. f. (rad. gr. xùaSiç , coupe). Polyp. Genre de polypes actiniformes à polypier.
CYATIIISQUE. s. m. (du gr. molUmot, petite coupe). Instr. chir. Nom donné anciennement à la partie concave d'une sonde faito comme une petite cuiller.
CYATIIOCLINE. s. f. (et. gr., xùaOoç , coupe »Àlvn , lit). Bot. Genre de la famille des synanthérées, contenant des herbes annuelles qui croissent dans l'Inde.
CYATIIOCOME. s. m. (et. gr., xùaOoç, coupe ; x6>»t, chevelure). Bot. Genre de cypéracées, plantes qui croissent au Cap.
CYATHOCRINE. s. m. ou CYATnOCRI- NITE. s. f. (et. gr., xùaOoç, coupe; xplvov, lis). Entom. Genre d'encrines établi pour des espèces fossiles du calcaire houiller d'Angleterre.
CYATITOPE. s. m. (et. gr., xùaOoç , conpe ; iKoç, forme). Bot. Genre d'épacridarées, contenant des arbrisseaux et des arbustes qui croissent dans l'île de Diémen, etc.
CYATHOniON. s. m. (rad. gr. xùaOoç, coupe). Bot. Genre d'hépatiques qui croisant a Cuba dans les fentes des roches humides.
CYATHOCI.OTTE. s. f. et. gr., xùaOoç, COUpe ; TÀuTtt< , languette). Bot, Genre d'orchidacees formé pour des plantes parai qui croissent au Pérou , sur le tronc des atbres.
CYATHOÏR-E. ndj. des 2 g. (et. gr., «Ù.Or.; , coupe ; tWoç , forme). Bot. Qui a la forme d'une coupe ou d'une tasse.
(A \ T1IOP1IORE. adj. des 2 g. (et. gr., . COlipe | aoji; . poitenri. Qui
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CYBERNÉSIES. s. f. pi. Ilist. anc. Fêtea instituée a pai Thésée, en l'honneur drs pilotes qui le serrirent dans son expédition de Crète.
CYBERNÉnol E. s. f. (du gr. «uCtovô», je gcOTerne). Didact. Nom donné à la partie de la politii|iie proprement dite qui s'occupe des moyens de gouverner.
CYBIANTHE. s. m. Bot. Genre de myrsinacées, renfermant des petits arbres indigènes du Brésil.
CYlilON. s. m. Ichthyol. v. tassard.
CYDISTHJUE. (du gr. uiSuttiu . je fais la cultiuie). Hist. anc. Art de faire des sauts périlleui.
CYBISTRE. s. m. (du gr. »ue«r«|o, qui fait la culbute). Entorn. Genre de coléoptères formé pour des insectes pieiqueious de grande taille, et se rencontrant sur toute la surface du globe.
CYCADE, ÉE. adj. Qui ressemble à un cycas. || cycadees. s. f. pi. Groupe de plantes analogues aux conifères, ayant pour type le genre cycas.
CYCADITE ou CYCADOÏDÉE. s. f. Bot.
Nom donné à des tiges de cycadées fossiles trouvées dans le calcaire Portland.
CYCAS. s. m. (rad. gr. xiit, palmier). Bot. Genre de palmiers ou de conifères, comprenant des arbres de l'Asie tropicale et de l'Afrique orientale, qui sont remarquables par leur port, et qui fournissent une des fécules connues sous le nom de sacjo*-
CYCÉON. s. m. (du gr. mm&et, je mélange), Hist. anc. Composition faite de vin, de miel, d'eau, de fromage, de fleur de farine, d'orge, etc. et réduite en bouillie, dont on se servait surtout dans les mystères d'Eleusis.
CYCHLE. s. m. lchthyol. Genre de sciénoïdes renfermant des poissons qui vivent dans les eaux douces d'Amérique.
CYCHIIAME. s. m. (du gr. x(,-m>a".oî, roi des cailles). Entom. Genre de coléoptères ayant pour type le cychrame jaunâtre.
CYCHRE. s. m. Kntcru. Genre de coléoptères ayant pour espèce principale le cychre rostre, qui se tient dans les parties froides et humnles des forêts en Europe et en Amérique.
CYCH RITES, s. m. pi. Entom. Sous-tribu de carabiques simplicipèdes, ayant pour type le genre cychre.
CYCINNIS. s. f. Ant. gr. Sorte de danse, moitié grave, moitié gaie, à peu près comme nos chacunnes.
CYCLADE3. s. f. (du gr. x{hïXos., rond ). Ant. gr. Robe de femme arrondie par le bas, et garnie d'une bande de pourpre. Les femmes la portaient sous le pallium, et des hommes s'en servaient pour se travestir en boulfons. ! Nom de l'étoffe dont on faisait cet habillement.
CYCLADE. s. f. Conchyl. Genre de mollusques qui vivent dans les eaux douces des régions tempérées, et dont les espèces principales sont la cyclade des rivières, la cyclade calculée, etc.
CYCLADE, ÉE. adj. Conchyl. Qui ressemble à une cyclade. || cyclacées. s. f. pi. Famille de coquilles bivalves, qui a pour type le genre cyclade.
CYCLADES. s.f. pi. (du gr. xMac., placé en rond). Géogr. Groupe d'Iles de l'Archipel, situées autour de Délos.
— Grandes Cyclades. V. quiros (archipel de) CY'CLADIN, 1NE. adj. Moll. V. cyclade.
CYCLAME ou CYCLAMEN, s. m. (altération de »ù*Xoî, cercle). Bot. Genre de plantes herbacées de la famille des primulacées, dont l'espèce la plus commune est connue sous le nom de pain de pourceau, parce que cet animal est très-friand de sa racine.
CYCLAMOR s. m. Blas. V. orlb.
CYCLANTHACÉ, EE. adj. Bot. Qui ressemble à un cyclanthe. || cyclantuacées. s. f. pi. Famille de plantes dont le cyclanthe est le type.
CYCLANTHE. s. m. (et. gr. , xù«1.o; , rond ; iv8o{, fleur), ltot. Genre d'aracées ou de pandanacees, renfermant des plantes acaules ou caulescentes qui croissent dans l'Amérique méridionale.
CYCLANTHE, ÉE. adj. Bot. V. ctclantuack.
CYCLANTHERE. s. f. (et. gr. , xux).oc. , cercle; dv0»,p6ç, , anthère). Bot Genre de cucurbitacèes, formé pour une plante annuelle, à fleurs monoïques, qui croit au Mexique.
CYCLANTHERE , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une cyclanthère. ||- cyclanthkreks. s. f. pL Bot. Section dans la famille des cucurbitacées, ayant jiour type le genre cyclanthère.
CYCLE, s. m. ( du gr. x6»Tio« ; cercle ). Suite riglée de certains nombres qui vont successivement et sans interruption dans le même ordre depuis le premier jusqu'au dernier, d'où ils retournent au premier successivement. — Astron. Période ou révolution toujours
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égale d'nn certain nombre d'années , pendant laquelle les tu'».! phénomènes se reproduisent constamment et dans le même ordre. La pluiart des cycles servent a établir une concordance entre les snBées lunaires et solaires. Les cycles principaus des Grecs- étaient le dieti rtdt ou période de deux ans , qui formait 7H0 jours, VoctattiruU ou période de 8 ans, qui formait Ï.9H jours . le cycle de Calippe de 78 BDS, fermé de ^7.T59 jours ; le cycle il Hi/tparque de 3J4 ans , formé de 111,035 jours.
— Cycle lunaire ou enneadecatteris. Période de 19 années lunaires comprenant -235 révolutions lunaires , à l'expiration desquelles les nouvelles et les pleines lunes arrivent aux mêmes époques , parce que le soleil et la lune sont île nouveau , par rapport à la terre, dans les mimes circonstances et dans les mêmes points du ciel que 19 ans auparavant. Le cycle lunaire fut proposé par l'astronome Méton aux jeux olympiques, et accueilli avec enthousia.Miie par les Giecs , qui l'inscrivirent en lettres d'or, d'où lui est venue la dénomination de nombre d'or. V. nombre. Le dernier cycle lunaire a commencé le 1" janvier 1843.
— Cycle solaire. Période de 9S années , au bout desquelles l'année recommence par les mêmes jours. On détermine les jours de la semaine a l'aide des sept premières lettres de l'alphabet , que l'on place vis-à-vis les jours du mois , et que l'on nomme lettres dominicales. Après le cycle solaire, les lettres dominicales reviennent a leur première place, et procèdent dans le même ordre qu'auparavant.
— Cycle des générations. Méthode de compter le temps d'après les générations , et qui a pour principe que trois générations forment un siècle.
— Cycle chinois. Période de 60 années dont chacune porte un nom particulier. Ce cycle commence à l'année 2*197 av.J.-C. La première année de Jésus-Christ correspond à l'an 58 du 45* cycle.
— Cycle pascal. Cycle de 532 années attribué à Denys le Petit et à Victorius, et à la tin duquel la fête de Pâques revient au même jour de dimanche. Ce cycle ramène les nouvelles lunes aux mêmes jours de l'année julienne. 11 est le produit des 19 ans du cycle lunaire par les 28 ans du cycle solaire. On ne se sert plus de ce cycle depuis la réforme grégorienne.
— Cycle des indictions. Périodfte 15 années. Le premier cycle des indictions a commencé trois ans av. J.-C.
— Cycle dyonisien ou victorien. Le même que le cycle pascal.
— Médec. Nom donné dans la secte des méthodistes, à une série de moyens curatifs, continués pendant un certain nombre de jours, dans le traitement des maladies chroniques. Le cycle resompttf consistait à priver d'abord le malade d'aliments et d'exercice, et à les lui rendre ensuite progressivement pendant neuf jours. Le cycle récorporatif commençait après le précédent. On augmentait la quantité des aliments, on en permettait aussi de plus difficiles a digérer. On prenait un vomitif le deuxième jour du troisième cycle. On revenait après neuf jours au cycle résomptif, puis au récorporatif.
— Philol. Cycle épique ou mythique. Il se dit des fables ou sujets de poèmes empruntés aux temps antérieurs à la guerre de Troie. Les Argonautiques, les Thébaïdes, les Héracléides, appartiennent au cycle mythique. || Cycle troyen. Série de fables ou sujets de poèmes, tirés des événements compris entre le jugement de Paris et la mort d'Ulysse. Les Cypriaques, les lélégonies, etc., ajipartiennent au cycle troyen. || Cycle s'applique aussi, dans le même sens, à une série de poèmes du moyen âge. Cycle de Charlemagne. Cycle d'Arthur ou de la Table ronde. Cycle du Saint-Graal.
— Chronol. Cycle caniculaire ou sothiaque. Période égyptienne de 14G0 ans, au bout de laquelle le commencement de l'année vague ou religieuse coïncidait avec celui de l'année civile ou solaire. Cette coïncidence avait lieu au lever héliaque de l'étoile de Sothis ou Sinus. || Cycle romain ou de Numa. Période de 24 ans établie par Numa, au bout de laquelle le commencement de l'année se retrouvait au même point, relativement aux révolutions célestes. || Cycle decemnoval. Cycle de 19 ans, comme ie cycle lunaire , avec lequel il ne faut pas le confondre, et qu'il devance de 3 ans. || Cycle chaldeen. Période de 600 années, qui était exactement égale à 7,421 mois lunaires. || Petit cycle chaldeen. Période de 18 ans ou 223 lunaisons.
— Conchyl. Genre de trilobites, ayant pour type le cycle radial.
CYCLÉAL. s. m. (du gr. xixtoç., roDd). Anat. Os vertébral disposé en anneau, et tubulaire dans les iusectes. || PI. cycléaux.
CYCLÉMIDE. s. m. Erpét. Genre établi pour une esjièce de to.-tue cistude à carapace presque circulaire, déprimée, dentelée sur les bords, qui se trouve dans les Indes orientales.
CYCLIRE. s. m. (et. gr., xix'noc. , rond; Uia, forme), lnfus. Genre de la famille des monades, comprenant des infusoires dont le corps est déprimé et lamelliforme.
CYCLIDIE. s. f. (et. gr., xOxTioç, cercle; Uia, forme). Entom. Genre de colèojitères pentaineres, qui a pour type la cétouie allongée.
CYCL1HIN, INE. adj. lnfus. Qui ressemble i un oyclide. IJ cycudins. s. m. pi. Famille
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d'infnsoires, qui a pour type le genre «yclide.
CYCLIOPLEURE. s. m. (et. gr., xix>c{, circulaire , «ii.fi, côte). Entom. Genre de coléoptères lougicoruen, établi pour des insectes de l Amériq 16 méridionalo.
CYCLIQUE, ad. des 2 g. (du gr. irfoAoî, cercle j. (Jui se rapporte a un cycle. Règle Cyclique. Méthode tycliqne. Année cyclique. Une auuee lunaire corrigée pai une année cyclique.
— Astron. Les traces de l'évolution cyclique sellaient, et la mémoire du seul fait symbol.se bulle dans la nuit des âges. (Ballancbe.)
— cycliq-jes (Poètes). Nom qu'on adonne à une série de poètes antei leurs a Homère, et qui ont versifié sans rien écrire, le» uns toute la mythologie en remontant aux généalogies des dieux, et les antres 1 histoire de la guerre de Troie, depuis l'événement qui l'occasionna jusqu'au retour des guerriers dans leurs foyers.
— On appelle encore poèmes cycliques, des poèmes ou l'auteur part d'une éjioque et décrit une suite de faits jusqu'à une autre époque plus ou moins éloignée. || On a aussi donné ce nom a des jioémes d'une grande étendue, ou l'auteur s'empare d'un seul sujet et d'une seule action, en y liant des épisodes.
CYCLIQUES, s. m. pi. Entom. Famille de coléoptères tétramères, composée de trois tribus, cassidaires, chrysomèluies et galléracites.
CYCLISME, s. m. (du gr. xuxMsxoî, même signif.) Chir. et pharm. Syn. de Trochisque.
— Espèce de scaljiel d'une forme sphérique. CYCLISQUE. s. m. Chir. V. cyclisme
— Entom. Genre de coléoptères tétramères , ayant pour principale es|>èce le cyclisque rugicolle, de l'Afrique australe.
CYCLOIIRANCUE. adj. des 2 g. (et. gr., xixXoç , cercle ; ffur/.1"1 , branchies ). Conchyl. Qui a 1er branchies disposées eu cercle. || cycloiikanciiks. s. m. pi Ordre de mollusques paracèphab|ihores , comprenant ceux qui ont les branchies disposées en forme d'arbuscuies, et la peau nue sans coquille.
CYCLOCANTIIE. s. m. Moll. V. TURBO.
CYCLOCARPE, adj. des 2 g. (et. gr., xuxioî, rond ; xapitoç , fruit). Bot. Qui a, qui produit des fruits orbiculaires.
CYCLOCÈLE. adj. des 2 g. Qui a un canal intestinal disposé en cercle.
CYCLOCÉPHALE. s. m. (et. gr., xM.o<, rond; «i^aMi, tête). Tèrat. Genre de monstres unitaires appartenant à la famille des cyclocéphaliens.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type le cyclocéphale lugubre, de la Colombie.
CYCLOCÉPHALTE. s. f. (et. gr., xixXoç. , cercle ; xi?a>i, tête ). Anat. Monstruosité produite par la fusion des deux yeux.
CYCLOCÉPHALIEN, IENNE. adj. (et. gr., xOx\o;, rond; «ya-M;, tète). Anat. Dont les deux yeux sont confondus en un seul. || cyclocepiialiens. s. m. pi. Famille de monstres unitaires appartenant à l'ordre des autosites.
CYCLOCÉPIIALIQL'E. adj. des 2 g. (rad.
cyclocephaliei. Anat. Qui offre les caractères de la cyclocèplialie.
CYCLOCHII.E. s. m. (et. gr., xlxic;, cercle; XtlXo;, bord). Entom. Genre d'insectes ne renfermant qu'une seule espèce de cigale de la Nouvelle- Hollande.
CYCLOCOTYLE. s. m. (et. gr., xix>oç., rond; EOîuAii, cavité). Helmint. Genre établi pour un ver trouvé sur le poisson-aiguille de la Méditerranée.
C\ CLODACTY'LE. s. m. (et. gr. , xùxaoç,, rond ; <axxu>.o<;, doigt). Polyp. Genre d'actinies.
CYCLOUE. s. m. (et. gr., x6x).oc, cercle; i$ms, dent). Erpét. Genre de sauriens, originaires de la Nouvelle-Hollande.
CYCLODEME. s. m. (et. gr., xixXoç, rond; Slu.cn, corps). Entom. Genre de coléoptères pentamères, formé pour une espèce duTucuman.
CYCLOUERE. s. m. (et. gr., xUUf, rond; «içt,, cou). Entom. Genre de coléoptères tétramères, habitant la Colombie.
CYCLODERME, s. m. (et. gr., lùxio;, cercle ; 5lflia, peau). Bot. Genre de champignons établi pour des fongillcs terrestres propres a l'Inde.
CYCLODIATOMIE. s. f. (et. gr. , «Mot., cercle; to|ù|, coupure). Art milit. Calcul des directions et des inclinaisons en balistique.
CYCLOG ASTRE, s. m. (et. gr., xixXo«, rond ; Ta<riV,P, ventre). Entom. Genre de diptères, reconnaissables à îa forme arrondie de leur ventre, et habitant l'Amérique méridionale, la Sicile, etc.
CYCLOGLÈNE. s. m. lufus. Genre d'infusoires de la famille des furculaires.
CYCLOONATIIE. s. m. (et. gr., .Un, cercle ; Tvà6oî, mâchoire ; mâchoire arrondie ou circulaire). Mamm. foss. Nom générique proposée pour une petite espèce de pachyderme fossile des terrains tertiaires d'Auvergne.
CYCLOGRAPSE. s. m. (du gr. «uxXo«, cercle ; et du lat. grripsu», nom de genre). Conchyl. Goure de décapodes, ayant pour type le cyclograpse ponctué de l'océan Indien.
CYCLOGYNE. s. f. (et. gr., «ùxXos, cercle ; Tuvi|. femelle). Bot. Genre de papilionacées,
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contenant des sons-arnrisseaui à tiges Tolubiles, de la Nouvelle-Hollande.
CYCLOIDAL, ALE. adj. (et. gr., atsXafc cercle; tUot, forme;, (jéorn. Qui appartient a la cycloidn; qui en a la forme ; qui déctil une cycloide. || Etpace cycloidat. L'étendue comprise entre la rycloide et sa
— Mecan l'endute cycloidal. Celui dans lequel le point matériel pesant, au lien de décrire un arc de cercla, est assujetti à décrire un arc ue cycloïde. || An pi. cycloidaux.
CYCLOÏDE. s. f. (et. gr., x(«U;, cercle ; UU, forme). Geom. Courbe engendrée par un point rixe situé a la circonférence d'un cercle qui roule sur une droite Pour s'en faire une idée, il suffit d'observer, dan» une roue de voiture, un punit fixé a la circonférence. Considérons, dans une roue en rejios, le |'Oint le plus bas, celui qui se trouve en contact avec le plan sur lequel la roue doit se mouvoir. Aussitôt que la roue se meut, ce point s'élève par degrés en décrivant la première moitié d'une cycloïde. Parvenue a sa plus grande élévation, il descend aussi par degrés, eu décrivant la seconde moitié de cette courbe. On donna d abord à Celte courbe le nom de roulette, et puis celui de irochoxde (de ip^o;, roue). Elle eut une grande célébrité dans le xvii' siècle, du temps de Kobeivai, Pascal, Fermât, Descaries, etc. On proposa sur la cycloïde une foule de problèmes. Oe tous ces pioblemes, celui de la plut vile descente n'est certainement pas le moins curieux. En voici l'énoncé xeux points elant donnés sur une droite mcinee, quelle route doit suivre un corps pesant pour arriver dans le temps le plus court du point le plus hau* jusqu'au point le plus bas? On prouva qut cette route n'est pas la droite qui joint let deux points, mais bien un arc de cycloïde. dont cette droite esfcla corde ou souteiidaule. Ce qui fit donner à cet arc le nom de brachysiochrone (ligne du temps le plu» court). Huygheos appliqua aux horloges l'itochronisme des arcs de cycloïde.
CYCLOLÉPIDE. s. f. (et. gr., Mkae, cercle; >.tnis, écaille). Bot. Genre de chénopodiacees, ferné sur la cyclolépide platyphylle, plante herbacée annuelle du nord de l'Amérique.
CYCLOLITUE. s. m. (et. gr., x,xic„ rond; )ù9t>;, pierre;. Zool. Genre de polypiers fossiles anthozoaires.
CYCLOLORÉ, ÉE. adj. (et. gr., x«»ot, cercle; Xo6o(, gousse). Bot. Qui est partagé en lobes orbiculaires. || cyclolobees. s. f. pi. Groupe de la famille des atriplïcées.
CYCLOLORION. s. m. (et. gr., xuxVo5, cercle: Xoêoç, gousse). Bot. Genre de papilionacées forme pour un arbrisseau indigène du Brésil.
CYCLOME. s. m. (et. gr., xixio, , globe; ùu.è; , épaule). Entom. Genre de coléoptères tétramères , dont les espèces sont propres au Cap.
CYCLOMÉTOrES. s. m. pi. Conchyl. Famille de crustacés décapodes, qui vivent les uns en pleine mer, d'autres près des côtes, mais ne sortent jamais de l'eau, et d'autres encore presque autant à l'air que dans l'eau.
CY'CLOMÈTRE. s. m. ( et. gr.. xi.1^ , cercle ou cycle ; ni-f o. , mesure ). Geom. Instrument qui sert à mesurer d^s cercles ou cycles.
CYCLOMÉTRIE s. f. (h., V. cyclomètbe].
Géom. Art de mesurer cies cercles ou des cycles.
CYCLOMÉTRIQUE, adj. des 2 g. f et., V. cyclometrb). Géom. Qui est relatif à la cycloruétrie.
CYCLOMÉTRIQUEMBBIT. adv. D'une manière cycloniêtrique.
CYCLOMIDES. s. m. pi. Entom. Division des cureuhonides gonatocères, ayant pour type le genre cyclome.
CYCLOMORPIIE. adj. des 2 g. (et. gr., xixxoî , cercle; n°pfi| , forme). Conchyl. Qui a la forme d'un disque. ||cyclouorpiie. s. f. Ordre des méduses, dans les iamille» naturelles.
CYCLOMYCE. s. f. (et. gr., xixloj, cercle; u.i«i;i, champignon). Bot. Genre de champignons ayant pour type le cyclomyce brun de Madagascar.
CYCLONOTE. s. m. (et. gr., iù*i»< , cercle; vûtoç , dos). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des palpicornes.
CYCLO-PARAAL. s. m. Anat. On des os qui constituent la vertèbre dans certains animaux.
CY'CLOPE. s. m. (et. gr., xùxloî , rond; iJi, œil). Myth. Nom donné à une race de géants, fils du Ciel et de la Terre, qui n'avaient qu'un œil au milieu du front. Ils habitaient la Sicile ou Lemnoi. et travaillaient sous les ordres de Vulcain à forger la foudre pour Jupiter. Ils furent tous percés de flèches par Apollon, qui vengea ainsi la mort d'&sculape, son fils, tué par la foudre.
Un cyclope terribl»
Roulant an oeil de luig dans un orbn« horrible.
(Pais, di Gh»o«li»ox.)
Vulrxin e.'nrertu> feux èlincel&nti.
Animait en coi mou loi cyclopee brûunti.
(J.-1I. KooMiie.)
— Hist. anc. On regarde les Cyclopes comme les premiejBlrinbitants de la Su-ile, et on les confond quelquefois avec les Pélasges. Dans ce sens, le mot cyclopt est formé du datif de
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m*U<, cercle ; »C«Xu>, tout autour, à la ronde ; et de 5irto;in , je vois , don se forme Sel-, œil : de »orte que cyriope signifie un Homme qui est toujours uni aguets, qui jette toujours l'œil ça et la, et ce nom fut donné aux premiers babitauts de la Sicile, grands pirates, parce qu'ils étaient toujours sur la côte a épier s'il ne passait point quelqu'un ou quelque navire pour le piller. On leur attribue des constructions dites cyclopeennes, do.it ou trouv e encore quelques vestiges en Italie et en Grèce.
— Quelques savants pensent que l'on a désigné sous le nom de Cyclopes une caste de mineurs , dont l'œil unique était la lampe qu'ils portaient attachée au iront pour éclairer leur travail.
— Fig. et poét. Serrurier, forgeron.
— Par raillerie. Borgne. Ah ! le vilain cyclope !
— Épith. Noirs, hideux, horribles, enfumés, monstrueux, difformes, énormes, épouvantables, cruels, brûlants, laborieux , infatigables, courageux, vigoureux, etc. || Périphr. Les fils de l'Etna, de la Terre, de Neptune, de Vulcain .Les compagnons, les forgerons de Vulcam.
— Conchyl. Genre de cupépodes, famille des monocles, qui se trouve dans les eaux stagnantes et dont la couleur varie beaucoup.
— Pathol. Fœtus monstrueux qui n'a qu'un «cul œil placé au milieu du front.
CYCI.OPÉE. s. f. (du gr. «•j.lo.iti la, qui appartient aux Cyclopes.) llist. anc. Danse pantomime des anciens, dont le sujet était un cyclope ou plutôt un polyphenie, aveugle et ivre. Dans cette pantomime, le cyclope était le jouet d'autres danseurs.
— Prov. grec. Danser la cyclopée. Etre balotté.
CYCLOPÉEN, ENNE. adj. Hist. anc. Quia rapport aux Cyclopes ou Pelasges, comme le plus ancien peuple de la Grèce.
— Constructions cyclopeennes ou peïasgiques. Constructions anciennes qu'on attribue aux Cyclopes. Les caractères de ce genre de constructions sont les énormes dimensions des pierres taillées en polyèdres réguliers et i'absence totale de ciment. Ces monuments, qui subsistent encore dans l'Argolide, à Corinthe, en Sardaigne, etc., datent de 200 ans avant la prise de Troie.
— Fig. Gigantesque. La poésie éclate dans la structure cyclopeenne des montagnes, dans leurs formes pyramidales , fuyantes , bizarres. (B. P. R.)
CYCLOPELTE. s. m. (et. gr., thAt*. cercle; «tVj»i , bouclier). Entom. Genre d'hémiptères, qui a pour type le cyclopelle obscur.
CYCLOPEPLE. s. m. (et. gr., xùxlo; , globe; , , habit). Entoin. Genre de coléoptères tétremères, qui a pour type le cyclopèple cyané, origu.aire de ("avenue.
CYCI.oi'l.ltl IL. s. m. Anat. Une des pièces constituantes de la vertèbre.
CYCLOPUORE. adj. des 2 g. (et. gr., %ln\o<j cercle; ?opoî, porteur). Entom. Qui porte un OU plusieurs cercles colores.
CYCI.OPI1YI.I.E. adj. des S g. (t. gr. , xWi.i; , cercle ; ?GHo» , feuille ). Bot. Qui a des feuilles orbiculaires.
CYCI.OPIOÉ, ÉE. adj. ( et. gr. , thùuty, fyclope ; l'ioo; , forme ). Conchyl. Qui ressemble a un cyclope. || ctclofidks. s. m. pi. le de l'ordre des entomostracés , ayant pour type le genre cyclope.
CYCLOPIE. s. f. (du gr., «uxUrnit»;, qui tient du cyclope . Bot. Genre de papilionacées, renfermant des arbrisseaux qui croissent au Cap.
— Anat. Monstruosité qui consiste dans la fusion de» deux yeux en un seul.
CYCLOPION. s. m. (du gr. wmUenve , le blanc de l'œil). Anat. Partie de la sclérotique qui se voit à I extérieur, et qui est vulgairement appelée blanc de l'ail.
CYri.OPIOL'E. adi. des ? g. Ant. gr. Se dit quelquefois pour Cyclooéen. Constructions cyclopiquei. .
CYCLOrSlNS. i. f. du gr. ,,«.■1, cyclope). Conclu! (,enre d» crustacés, ayant pour type la cyclopsine ca»l"r , très-commune daoi les mares, et quelquefois ainsi d i i nés.
CYCLOPTEIIE. ». m. (et. gr , ai»'*-.; , rond ; rtloo» , nageoire. lehluyol. Genre de poisson» ds l'ordre des branchiostei.es.
i ^ ( I .HP 1 ÉIIISE. ». f ■ ■ ■ ■ ;, rond;
mtn , fougère . Hot. Genre do fougèree fossiles, propre» a la formation houillère.
I ^ ( I lll'.ll \MIIII i. •
arrondi; f«m»'. , '""' • Brp*«< Uenre de gv*rroutlles , comprenant deux ■ -ne du
( hili et l'autre du firésil.
CVt i ORIIi MOI I. « i
! ntom (ienie de re«. ayant pour tvp» le < rj < oubynque testacè originaire du Brésil.
CI I I OHi l 1 » B I I Oenr« de polypier» sarroides de l'Amérique septentrioniJe.
CYCLOBA1 II »di de» ; g
rat» .(. léiard Brpél Qui ressemble à un
lér.ird dnnt le corp» «erail arroudi. || CTCLD- SALara. s. ro. pi. famille de »aimrns.
CYC1 MB. » ' ■
Circulation partielle qui a lieu dans certaines plant"'.
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CYCLOSIE. s. f. (du gr. »4«>»« . cercle). Bot. Genre d'orchidacées , ne contenant qu'une plante épiphyte, habitat-t le Mexique.
CYCI.OSOME. s. m. (et. gr., «i»lo; , cercle; tûj« , corps!. Kntom. Genre de coléoptères, renfermant deux espèces des Indes orientales.
CYCLOSOMITES. s. m. pi. (et. gr. «ûtloe, , cercle; »ù|ia , corps). Fntom. Groupe de carabiques, a.vant pour type le genre cyclosome.
CY'CLOSPEItME. adj. des 2 g. (et. gr. , »ù«io; , rond; o-nipua , semence). Bot. Qui a des graines orbiculaires.
CYCI.OSTÈME. s. m.fét. gr., «4«»o«, cercle; <m(|juuv, étamine). Bot. Genre d'eu phorbiaoées , formé pour des arbres de Java, à fleurs dio'iques.
CYCLOSTOMACÉ , EE. adj. [et. gr., xtao, , cercle ; irifia, bouche). Conchyl. Qui ressemble à un cyclostome. || ctclostomackes. s. f. pi. Famille de coquilles univalves, qui a pour type le genre cyclostome.
CYCLOSTOME. adj. des2g. (et. gr., xix).o5, cercle ; m^a , bouche). Conchyl. Qui a la bouche ronde. || cvclostomk. s. m. Genre de coquilles turbmées qui vivent dans la mer, et qui se trouvent également à l'état fossile, dans les terrains tertiaires. || cyclostomks. s. m. pi. Ichthyol. Famille de poissons cartilagineux et cylindriques, ayant pour type le genre lamproie.
CYCLOTUÈLE. adj. des 2 g. [et. g., xixXoç , rond ; Srl'i* , mamelon). Zool. Qui a des papilles orbieulaires.
CYCLOTOME. s. m. (et. gr., tiixkot, cercle: Ton-i; , d.ssection). Chir. Instrument composé d'un cercle d argent, et d'une lame tranchante qui agit au moyen d'un ressort et avec lequel on pratique l'opération de la cataracte par extraction.
CYCLOTOMIOUE. adj. des 2 g. Chir. Qui est relatif au cyclotome.
CYCLOZOAIRE. s. m. (et. gr., tlaMf, cercle; ÇiT'ov , animal). Zool. Animal dont le corps est construit sur un plan circulaire.
CYCLIIIE. s. m. ;ét. gr, au**»; , cercle, oùpà , queue). Erpét. Genre de saur. eus d'une taille assez grande, de l'Amérique méridionale.
CYCiYE. s. m. (du lat. cycnus, même signif.). Conchyl. Genre de crustacés lernéides , ayant pour type le ryene grêle, trouvé sur les branchies d'une morue.
CYCME. s. f. (du gr. xùxvno; , qui appartient au cygne). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
CYCNION. s. m. (du gr. »{.xvoÇ , cygne). Bot. Genre de scrofulannées , établi pour des plantes herbacées du Cap.
CYCNOCIIES. s. f. (lad. gr. ifcvo;, cygne). Bot. Genre d orchidées, établi pour une plante épiphyte de .Surinam.
CYCNODKRE. s. m. (et. gr., xùxv»; , cygne; otp>] , COU) Entom. Genre de coléoptères longicomes, ayant pour type le eyenodère grêle, du Bré
CYCNOGBTON. s. m. (et. gr., xùxvo; , cygne ; n(lun , ciboule,. Bot. Genre de naïadees, établi pour des plantes herbaeées de la Nou- Hollande.
CYCNOfDE. adj. des 2 g. (et. gr. . (troc, cygne; iU*« , forme). Urnith. Qui ressemble au cygne.
CYCNORIIITf. s m. (et. gr., xix.o;, cygne; pHv , nezj. Kntom. Genre de coléoptères tétramères. ayant pour type le cycnorlun mègatome, du Brésil.
CYCNUS. ( pr. »tA-nu«s, en gr. x.jxvo5)- Myth. Fils de Sthénélus , roi de Lignrie, ami de Ph.-iéthuu, lont il pleura si amèrement la mort sur les b-jrds de 1 Kridan que les dieux, touchés de sa douleur, le changèrent en cygne. En oiseau tmnforuiè , Cycnus n'est plus qu'un cygne. [Desaint.)
Cycnut, t.»n tcMi.lr* ami, qat la mort d4iC*}'tT0,
• i.ir »>-i Uunx eh;inlt aon chngrin ii.ilii.iiro.
(llâLILH )
— Poét. Cycnus se dit pour le Cygne. Cycnus en sons plaintifs répond a l'hilouiele. (Pars.- Grandui.)
i;VI>l WF.P.E. s. m. F.ntom. Genre de <oi i, renfermant des insectes originaires du Brésil et du Mal
CYMMOV s. m. Mu gr ■toWc, brillant).
Kntom. Genre de beaux lépidoptères diurnes, qui a pour type le CjdimOO de la (iuiane.
CI Hll'l'l I, m. Entom, Genre d'acalèphes, de la famille des bérocs.
CYDNE. s. n in gr, ■ ^ • ,. brillant), Entom. qui a pour type le cydne
( VDN1DE, adj. di ! g. Entom. Qui resdr.e. h CTDNIOM. «■ m.
■nulle des i R. aJ'aut \0UT
type le genre cydne.
CVIl\l B. (iéogr. ano. Fleuve de la Cilicie, rlinn lequel Alexandre «èunt b
t en snenr , fut frappé d uns i dont il faillit mourir.
( tniiMi; ». f. Zo"l. Genre d'alcyons lobulaire».
C.YIIOMIE. 'du gr. nMme», roing . don le
lat. eydonitum . Pharm l'ré| iratlon
aroiiÉ»ti»ee.
< i i ME. « f. 'du gr. • l'hysiof.
Conception, f<»tus.
CYGÎN
CYESOLOGIE. s. f. (et. gr., xf^V;, grossesse; lo-o;, discours!. Medec. Traité des phénomènes de la grossesse.
CYÉSOLOUIQLE. adj. des 2 g. (et., V. ctesolouikj. Medec. Qui a î apport a la cyésologie.
CYGNARION. s. m. Collyre d'une couleur blanche, seuib.able à celle du cygne.
CYGNE, s. m. (du gr. xùxvo;!. Ornith. Le plus b:-au et le plus grand de tous nos oiseaux aquatiques. Il appartient a la famille des palmipèdes lamellirostres ; ses proportions sont nobles et élégantes, son cou est long et gracieux sa tète ovale et petite, son bec plus haut que large à la base, son plumage abondant en duvet et fournissant une riche fourrure; sa couleur d'un bianc pur chez la plupart des espèces, et noire en tout ou en partie chez quelques autres; sa chair dure, sèche et coriace ; il nage avec aisance et rapidité, s'élève dans sou vol à une grande hauteur, mais sa marche est lente et embarrassée ; on le trouve en Europe, eu Asie et eu Amérique, sur les lacs, les rivières et les côtes. Il vit a l'état sauvage dans les grandes mers de l'ancien continent ; les graines, les feuilles, les racines, les grenouilles, les sangsues et les insectes de toutes sortes composent sa nourriture. Elevé en domesticité sur nos pièces d'eau, il en fait l'ornemeDt et le charme; mais ce n'est qu'un oiseau de parade, d'un caractère jaloux et méchant, peu susceptible d'éducation, emporté, brutal, sans cesse occupé de sa toilette. Un distingue plusieurs espèces : le cygne sauvage est blanc, avec la tète légèrement teinte de jaune , le cygne du Chili est blanc avec la tête et le cou noirs ; le cygne de la Nouvelle-Hollande est entièrement noir; chez tous, l'iris est d'un brun plus ou moins intense, le bec est jaune dans le cygne commun, noir dans le cygne sauvage, rouge dans les autres espèces. La durée de la vie des cygnes est de 2 a 300 ans. || Les anciens disaient que leur von était harmonieuse et qu'ils chantaient au moment de leur mort ; cependant ils ne font eutendre qu'un cri dur, rauque et désngréable. Le cygne frappe l'air de ses rauques accents. (Molleraut.) Le chant du cygne a sa mort n'est qu'une des riantes ridions de la Grèce. ;Saucerotte.)
Le cygne, k l.i fin Jo sa vio.
Fait entcnjro uu touchant accord,
Et d'une velx affaiblie
Chante lui motno la mort. (Kkot Jatni.Mic )
— Les anciens, frappés de la blancheur du cygne et de son extérieur séduisant, ont attaché à son nom des idées suaves et riantes. La volupté de ses attitudes en a fait l'oiseau de l'amour; des cygnej sont attelés au char de Venus ; Hélène est née de Léda et du cygne dont Jupiter avait pris la figure, etc. Blanc comme un cygne. Duvet de cygne. Les accents les plus doux des cygnes du Méandre. (Boil.) Aux avantages de la nature, le cygne réunit ceux de la beauté. (BufT.) Les grilces de la figure, la beauté de la forme, répondent dans le cygne a la douceur du naturel ; il décore, embellit tous les lieux qu'il fréquente; on l'aune, on l'applaudit, on l'admire. (Id.) Fier de sa noblesse, jaloux de sa beauté, le cygne sein b le faire parade de tous ses avantages. Id.) Le cygne sur les enux navigue avec D (Pars.-Grandm.) Le cyqne a déployé ses ailes argentées. ;St Lniub.j Le cygne au cou flexible, au plue
Le cygne, toujours boau, xoit qu'il vienne bu rivage, Certain Je ses attraits, l'offrir a notre hommago.
(I).M.il.) I.e cygne h qui l'erreur prèlo des chants aim.ihles, l'A qui u'a pas besoin du mcnsoiiRo des fables. (I».)
— Kig. Chant du cygne, Le donner ouvrage qu'un grand poète, qu'un homme éloquent a fait peu de temps avant sa n.oit. Les ci
S| irituela Bon! des o.l.-s admirables; le geme ne s'y montre dans toute sa iii.ituriie : c'est la dernière de ses productions; c'est le chant du cygne. (Geoffroy.)
Ce sera In quo ma Ivre.
Fais. oit on .lornier effort,
Bail tprenttn da mieux aire,
Qu'un cygne lires do sa mort. (MiLUsxsi )
— Fig. Cou Je cygne. Cou long et d'une blancheur éclatante, eu parlant d une femme,
— On donne le nom de cygne aux grands poètes. Le cygne de 1 académie, Pli
le Mantoue, Virgile. Le cygne Tbêbain ou de Dircé, Pindare. Le cygne de Cambrai, on.
.a sur lo* vainqueurs d'Olympio, Planait I» cn-ie .le IMiré.
i .ol.iite oreille impie on |.,n.t il insensé (Dixagial )
Le rypne-de CamDray. l'slgla brillant de Moaux, Ilans ce temps éclaire n'otit-ils pal des égaux? (Voit )
In dit l'un vieillard
qui a la barbe el . I blanc», il est
— Un de nos pi (tes a employé ce nom pour
Mi»on, homme sans esprit, «ans intelligi
t on ryen* des plus frsnes Qui fût jamais sorti des Fallu Me. aides
. t ■. ;. t »rs )
superbe .
beau, fier, roluptui a I Périphr. L'olsean du Méandre, du Calstre, n L'oiseau chétl d Apollon. L'olsean cher n Pbébus, à Venu»
— Aurnii i boréaleqnl
— lli«t. Ordre Jn cygne. Ordn
stilué l'an 711, par It.atrix. fille unique de
CYLI
Thierry ou Théodoric, duc de (HèTes. Les Chevaliers portaient un cygne d'oi atlatnê a jne chaîne de ce métal.
— Hxpr. prov. Fuir» un cv^nt! d un oison. Louer outre mesure une personne qui ne »e mérite pas.
CYGNIiYB, ÉE. adj. Ornith. Quiressemble
au cygne. V. CTCNOÏDg et ANATH.K.
CY'LADES. s. m. pi. Entom. Diruion des curcuiionnles qui a pour type le genre cylase.
CY'LASE. s. m. (du gr. xila, cavité des yeux;. Entom. Genre de coléoptères curculionides , ayant pour espèce principale le cyluse turcipeune, originaire des Indes orientales.
CYLICIINE. s. f. (du gr. «{,»■ , cavité, boite) Pharm. Boîte à pilules, pôt de faïence.
CYLICOI)APIL\É. s. f. (et. gr., »(iliE, «frr Xixoî, coupe ;' oayvij, laurier). Hot. Genre de laurinées , établi pour des arbres des Indes.
CY I.IDRE. s. m. (du gr. xuli»SPo5, cylindre). Entom. Genre de coléoptères, ayant pour type le cylidre cerulè, qui se trouve à l'île' de France et à Madagascar.
CYLinilIE. s. f. (du gr. xiX.vîpoî , cylindre). Entom. Genre de diptères fondé sur une seule espèce, la cylidrie femorée.
CYLIGItAMME. s. m. (et. gr., xu»U». je roule , tfiu^a , ligne). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes dont les espèces sont propres aux contrées les plus chaudes de l'Asie et de l'Afrique.
CYT.IMlEltE. s. m. (du gr. xùltvjpoç, cylindre. Entom. lienre de coléoptères pentamères, renfermant des insectes aptères, mais très-
ag-. les.
CYLINDRACB, ÉE. adj. (du gr. <a»ipo;, cylindre , qui est à peu près cylindrique ). Conchyl. et bot. Coquille cyltndracee, capsule cylindracée.
CYLIMjRAGE. s. m. (rad.ryJWrs). Techn.
Action de cylindrer; résultat de cette action.
CYLI r. DR ANTHERE, ÉE. adj. lét. gr., ■&- VivSpov, cylindre; àv«T,pè(, fleuri). Hot. Qui a les anthères reunies en un cylindre.
CYLINDRE, s. m. ( du gr. xi^i.ipoç , même signif., formé de «.«'.., ou »iAtvio> , je roule). Géom Solide engendre par la révolution d'un rectangle autour de l'un de ses côtés pris pour axe. Les côtés perpendiculaires à l'axe décrivent deux cercles égaux et parallèles qui sont les bases du cylindre, et, dans le mèitie temps, le côté opposé a l'axe décrit la surface courbe ou convexe du cylindre. (In appelle cy- Hndré droit, celui dans lequel l'axe est perpendiculaire aux bases ; et cylindre oblique celui aans lequel l'axe est incliné par rapport aux bases. l,o cylindre oblique à base» circulaires ne saurait être, à proprement parler , un solide de révolution. Dans le cylindre droit la hauteur est égale a l'axe ou a la génération de la surface convexe ; dans le cylindre oblique, c est la pei petiduulaire abaissée d'un point de la base supérieure sur sa base inférieure.
— Paleogr. Petit rouleau de bois, d'ivoire ou de métal, autour duquel on pliait une pièce de papyrus OU de parchemin, pour en faire un volume. || 11 désignait aussi Le volume luimême
— Cylindres babyloniens. Pierres taillées dont on faisait des chatons, des cachets et des amulettes.
— Techn. Les papetiers appellent cylindre , un rouleau orné de lames de fer. qui serti broyer les chiffons. || Les cylindn
sont employés dattS la fabrication des étoffes. Les cylindres gravés servent à l'impression des
intes.
, — Soter un cylindre. Implanter k «a surface des pointes, chacune a la place qui convient, atiu que. in tournant le cylindre au moyen d une manivelle, les touches soient ati s a leur rang, et qu'on entende le chant proposé, lorsqu'on veut que l'instrument fasse entendre un air diffèrent , on déplace le cylindre en laisan! prendre a son aie un potituioUvt nient dan» le sens de sa longueur.
— Mus. Cylindre note. Cylindre de bol»
qui sert, dans les serinettes et l'orgue de liirbarie, a lever les soupapes dos tuyaux qui doivent émettre les so' oisine dos cylindre» noie» se retrouve dans la musique des pendules, des tabatières, i
— Geogr. Sommet cylindrique d'une mon-
I ylindre de Ma'bore.
— Cher les bnipnei ■ de cnvre ou de tôle en tonne d un grand naraoeut, qu'on remplit de braise, et i non tient iana 1 eau d'un bain pour
— Agne. Gros rouli au di i erre ou d.- bois dont se servent les laboureurs pour écraser I' » mottes d'une terre labourée, el les
faire s »nr ce» ».
— Cylnui'et leasi/auVift. Ceux dans lnqnrls
tue rapport que I» d nmetre
de» base».
— Cylindre trnnqur. ('< Ittl dont 1rs basas ne
niiM'ii El srl pua. dm. i
S , mi |, adjet t. I'»»«e »n ,ui a
i \ i im>i .i i; cf/indre).
la forme d'un i ylindre.
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Tochn. Faire passer au cylindre. Cylin-
drer une allée, une avenue, une promenade, un terrain.
— su cylindrer. v. pron. Prendre la forme d'un cylindre. Les feuilles se rylindrent.
CYLINDRICIIEFS ou CYLINDRICIPÈ- TES. s. m. pi. (et. gr., xvAivSpoî, cylindre ; xt<paX>i, tète). Entoiu. Groupe d'hémiptères do la tribu des réduviens.
CYLINDRICITÉ. s. f. Didact. Qualité, /orme de ce qui est cylindrique.
CYLINDRICORNE. adj. des 2 g. (du gr.
«lAivSpo;, cylindre ; et du lat. cornu, corne). Entom. Qui a les cornes ou les anthères cylindriques.
CYLINDRIE. s. f. (du gr. xiV.vîpot , cylindre). Bot. Genre de protèacées, et De comprenant que la cylindrie rouge , arbre de la Cochinchine, de grandeur moyenne.
CYLIJVDRI FLORE, adj. des 2 g. (du gr. xi-
AivSpa;, cylindre ; et du lat. flos, fleur). Bot. Qui a des fleurs cylindriques.
CYLIM)RIFORME. adj. des 2 g. (du gr.
cùiivSpoî , cylindre ; et du lat. forma , forme). Entom. Qui a la forme d'un cylindre. ||cylin-
IVRIFORMES. S. m. pi. V. CYL1NDROÏDES.
CYLIIVDRIMÈTRE. s. m. (et. gr., xÙAtvSpoe, cylindre ; p.ixpov, mesure). Techn. Instrument dont on se sert pour fabriquer avec précision les pivots employés dans l'horlogerie.
CYLINDRIMÉTRIE. s. f. (et., V. CYLINdrimètre). Techn. L'Art de fabriquer des cylindres.
CYLINDRIMÉTRIQUE. adj. des 2 g. (et.,
V. cylindrimetre). Techn. Qui a rapport au cylindriinètre
CYLINRRINOTE. s. m. (et. gr., «MiivSçoç, cylindre ; yûtos, dos). Genre de coléoptères , ayant pour type le cylindrinote lugubre.
CYLINDRIQUE, adj. des 2 g. Techn. Qui a la forme d'un cylindre, ou qui a quelque rapport au cylindre. Pour qu un corps de pompe soit bien fait et d'un bon usage, il doit être intérieurement bien cylindrique, afin que son piston le ferme également bien dans toute sa longueur. (Lenorm.)
— Zool. et bot. S'applique aux objets qui offrent dans leur coupe transversale la figure plus ou moins parfaite d'un cercle.
CYLINDRIQUEMENT. adv. D'une manière cylindrique.
CYLINDRISTACHYÉ, ÉE. adj. (et. gr., «M.tvo'po;, cylindre; Drap? , épi de blé). Bot. Qui a les fleurs disposées en épis cylindriques.
CYLINRRITE. s. m. Conchyl. foss. Nom donné aux olives et aux cônes fossiles.
CYLINRROBASIOSTÉMONE. adj. des 2 g.
(et. gr., xiXt.Spoî , cylindre; pàm;, base; «miimm, étamine). Bot. Qui a les étamines soudées ensemble par la base.
CYLUVDROCARPE. adj. des 2 g. (et. gr., xù*iv5po; , cylindre; xapnoc, fruit). Bot. Qui a des fruits cylindriques.
CYLINDROCÈRE. s. m. (et. gr., xiAi.Spoc , cylindre; xtpac, corne). Entom. Genre de coléoptères tétramères , dont les espèces sont indigènes de Cayenne et du Brésil.
CYLINDROCLINE. s. f. (et. gr., xiAiviW, cylindre ; AWn, lit). Bot. Genre de composées, établi pour une plante suffrutescente de l'île de France.
CY'LINDROCORYIVE. s. m. (et. gr., xuitvSp o<,
cylindre ; xopOvti, massue). Entom. Genre de coléoptères dont les espèces sont indigènes du Brésil et de Cayenne.
CYLINDROCYSTISE. s. f. (ét.gr., «4WPo<, cylindre ; xiotie , vésicule). Bot. Genre de desmidiées , établi pour des plantes microscopiques , communes dans les lieux récemment inondés.
CYLUVRBODE. s. m. Entom. Genre d'orthoptères, établi sur une seule espèce de la Nouvelle-Hollande.
CYLINDRODERE. s. m. (et. gr., x«,tvoW, cylindre; Sin, cou). Entom. Genre de coléoptères, qui a pour type le cébrion palpai.
CYLINOROÏDE. adj. des 2 g. (ét.gr., ««„ïfo!, cylindre; tVîo;, forme). Qui a la forme d'un cylindre. Protubérance cylindroïde.
— substantiv. Un cylindroïde. Un bâton de chaise , un ruuleau de toile, etc., sont des cylindroïdes.
CYLINDROÏDE. s. m. Géom. Solide dont la forme approche de celle d'un cylindre, mais qui en diffère à quelques égards , par exemple, en ce que ses bases opposées et paralèles sont elliptiques. On le définirait mieux dans ce dernier cas , en disant que c'est un tronc de cylindre à bases parallèles.
CYLINDROÏDES. s. m. pi. (et. gr., xMuvîpoç, cylindre; i*S4{, forme). Entom. Famille de coléoptères tétramères, établie pour ceux qui ont le corps et les antennes en massue cylindrique.
CYMNDROLOBE. s. f. (et. gr., x«Uv5W, cylindre; XoSo;, lobe). Bot. Genre d'orchidées, établi pour une plante épiphyte des forêts de Java.
CYLINDROriIIDE. s. m. (et. gr., xMuvSpoç, cylindre; ôfi«, serpent). Erpét. Genre de serpents.
ÇYLINOROIUIIN. s. m. (et gr., xMuvSpo;, cylindre; jt», nez). Entom. Genre de coléo-
CYMB
ptère», renfermant trois espèce» originaires de» côtes du détroit de Magellan.
CYLINRROSOME. adj. des 2 g. (et. er..
«Wtvîpoî , cylindre ; c6|ia, corps). Ichthyol. Qui a le corps cylindrique. || cylindrosomrs. s. m. pi. Famille de poissons à corps arrondi, cylindrique.
CYLINDROSORE. S. f. (et. gr., xMuvSpoç , cylindre; e-opoc, urne). Genre de composées sénécionidées, ayant pour type la eylindrosore flor< scente , plante herbacée de la Nouvelle- Hollande.
CYLIN'DROSrORION.s.m. (et. gr.,x<a.vSpoc, cylindre; o-xopà, spore). Bot. Genre de petits champignons groupés sur l'épiderme des feuilles vivantes.
CYLINDROTOME. s. m. (et. gr., xMavSpot, cylindre; 161*05, article). Entom. Genre de diptères , ayant pour type le cylimlrotome trèsremarquable, qui se trouve en France et en Allemagne.
CYI.ISTE. s. m. (dugr. xu/Uaioç, roulé). Bot. Genre de papilionacées , qui a pour type le cylistescarieux, plante grimpante originaire de l'Inde. \
— Entom. Genre de coléoptères de l'Amérique septentrionale.
CYLLE. s. m. (du gr. xuMièç, tortu). Entom. Genre de lépidoptères diurnes , ayant pour type la nymphale léda qui habite à la fois la côte occidentale d'Afrique, l'île Bourbon , l'île de France.
CYXLÈNE , aujourd'hui Tricala. Géogr.
Montagne de l'Arcadie. La fable y fait naître Mercure.
— Entom. Genre de coléoptères longicornes, ne renfermant qu'une seule espèce , le cyllène spinigère , de l'Amérique méridionale.
CYLLÉNIE. s. f. Entom. Genre de diptères, ayant pour espèces principales la cyllénie moulée, du midi de la France, et la cyllénie longirostre , du Cap.
CYLLESTIS. s. m. Antiq. égypt. Pain d'épeautre dont se nourrissaient les anciens Egyptiens.
CYLLIDION. s. m. ( et. gr. , xuUèj, tortu; VSfca, forme). Entom. Genre de coléoptères pentamères, qui a pour type l'hydrophile semilune, originaire de Suède.
CYLLODES. s. m. pi. (rad. gr. xd7.aôç, courbé). Entom. Genre de coléoptères qui a pour type le strongyle noir du Brésil.
CYLI.OPODE. adj. des 2 g. (et. gr. , xuXaôc, boiteux ; naû;, pied ). Médec. Qui est boiteux, qui a les jambes courtes.
— Myth. Surnom de Vulcain.
CYLLOSCÉLIS. s. m. (et. gr., xuUôç, courbé;
axlXai , jambe ). Entom. Genre de coléoptères ayant pour type le cylloscélis elliptique.
CYLLOSE ou CYLLOSIS. s. f. ( du gr.
xiAXoç, boiteux ). Médec. Claudication par vice de conformation ou par mutilation.
CYLLOSOME. s. m. (et. gr., xuUot, boiteux ; oûpa, corps). Anat. Genre de monstres unitaires de l'ordre des autosites, famille des cyllosomiens.
CYLLOSOMIE. s. f. (et., V. CYLLOSOME ). Anat. Eventration, avec imperfection d'un des membres abdominaux.
CYLLOSQMIEN , IENNE. adj. (et., V. cyllosome). Anat. 11 se dit des monstres qui ont une eventration latérale et le membre abdominal correspondant imparfait.
CYLLLOSOMIQUE. adj. des 2g. (et., V. ctlsosome). Anat. Qui offre les caractères de la cyllosomie.
CYMAISE, s. f. (du lat. cyma, cime). Archit. Moulure moitié convexe , moitié concave qui est à l'extrémité d'une corniche.
CYiHARIE. s. f. (du lat. cyma, cime). Bot. Genre de labiées établi pour des arbrisseaux indigènes de l'Inde.
CYMATILE. s. m. Zool. Nom donné à, des astraires fossiles.
CYMATION. s. f. (du gr. «Cu.*, a-nit onde). Bot. Fructification des lichens.
CYMATODE. adj. des 2 g. (rad. gr., x5u.i , flot ). Médec. Se dit d'un pouls fluctuant et variable.
CYMATODERE. s. m. ( et. gr., xû>», onde ; Slpïj , cou). Entom. Genre de coléoptères établi sur un insecte du Mexique.
CYMATOriIORE. adj. des 2 g. ( et. gr. ,
xûu.a, aïoç, onde ; <pop{i,> , je porte ). Entom. Qui porte des cymations. || cvmatopiiore. s. m. Genre de lépidoptères nocturnes , ayant pour type le cymatophore flavicorne , qui se trouve dans toute l'Europe.
CYMATOPIIORITES. s. m. pi. ( et. . gr. ,
xûu.a, a-roç, onde ; (fopiu, je porte). Entom. Groupe de lépidoptères nocturnes , ayant pour type le genre cymatophore.
CYMATOTIIE. s. m. (dugr. «uiimt&K, eaux
agitées ). Entom. Genre de coléoptères ayant pour type l'hélops onde.
CYMATOTHÉniON. s. m. ( et. gr. , xOua , ato; , flot; 07)pto. , animal). Mamm. foss. Nom donné à un animal fossile de l' Ancien-Monde.
CYMR/VIRE. s. f. (du lat. cymha , petite barque). Bot. Genre de plantes herbacées, originaire de la Daoune.
CYMBALAIRK. s. f. (et., V. cymbale;. Petite plante à fleurs personnées.
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CYMBALE. ». f . (du gr. x'„u,i5aX«î ; rad. x4u.««5, cavité ). Mue. Instrument de percussion . composé do deux plaques circulaires, en métal sonore , d'un pied de diamètre et d'une ligne d'épaisseur, ayant chacune à leur centre une petite concavité, et un trou dans lequel on introduit une double courroie. Pour jouer de cet instrument, on passe les mains dans les courroies et l'on frappe les cymbales l'une contre l'autre du côté du creui; le son qu'elles rendent n'est point appréciable, quoique très-éclatant. Les frappements de cymbales , réunis à ceux de la grosse caisse, servent à marquer le rhythme ou seulement les temps forts de la mesure dans les marches militaires, les ouvertures , les finales d'opéra , etc. Les cymbales avaient à peu près la même forme chez les anciens.
Sans amour, ma gloire n'égale
Que la gloire de la cymbale
Qui d'un vain bruit frappe les airs (Volt.) Tout à coup des tambours que l'on n'aperçoit pas, I. 'airain qui sur l'airain résonne avec fracas , Hèlent lour bruit confus aux sons do la cmybale
(JIûllx.aot.)
— Jeu d'orgues aigu, qui se compose de trois à sept tuyaux à bouche , en étain, sur chaque note. On les accorde à la tierce, à la quinte , à l'octave. La cymbale entre dans la formation du plein jeu.
— Fig. C'était un vain déclamateur qui ne s'attachait qu'à des minuties , et qui les soutenait avBc autant de fracas que les choses les plus importantes , aussi appelait-on ce savant ridicule, la cymbale du monde. (Sali.)
— Agric. Il se disait autrefois des sonnettes que l'on mettait au cou des mulets , des vaches et d'autres animaux. C'est une vache s&nscymbales. (Rabelais.)
— Bot. Plante qui croît comme le lierre contre les murailles.
CYMBALER. v. n. l"conj. Signifiait Faire un bruit pareil à celui des cymbales.
— Fig.
Fuyez l'infâme , inhumaine personne De qui le nom si mal cymbale et sonne, Qu'abhorré est de toute oreille sainte. (JIarot.)
CY'MBALIER. s. m. ( rad. cxjmbale ). Mus. milit. Celui qui joue des cymbales. Il est le cymbalier du régiment. On disait aussi cymbahste.
CYMBALISTE. s. m. Mus. milit. V. cymbalier.
CYMBALOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr. , x4p.ffi|, nacelle ; t'Joc , ressemblance). Hist. nat. Qui a la forme d'une nacelle. || Qui a la forme d'une clochette.
CYMBE. s. f. Conchyl. V. yoltjte.
ÇYMBÉCARPE. adj. des 2 g. (et. gr., x4u.6i), nacelle ; xapxoc , fruit ). Bot. Qui produit des fruits en forme de nacelle.
CYMBÉFOR.ME. adj. des 2 g. ( et. lat. , cymba, nacelle ;jurma, forme). Conchyl. Qui a la forme d'une nacelle.
CYMBELLE. s, f. (dimin. de x4|i6»i, nacelle). Bot. Nom donné aux frustules en nacelle if certaines diatomées , et principalement à ce^s des cocconèmes.
CYMBIDION. s. m. (rad. gr., x4u.Sï] , nacelle ). Bot. Genre d'orchidées établi pour des plantes épiphytes pseudo-bulbeuses ou calescentes. Elles sont intertropicales.
CYMBIFOLIÉ , ÉE. adj. (et. lat. , cymha, nacelle ; folium, feuille). Bot. Qui a des feuilles creusées en nacelle.
CYMBIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., cymba, nacelle ; forma, forme). Bot. Qui a la forme d'une nacelle.
CYMBOCARPE. s. f. (et. gr., xuu.6>| , nacelle ; xapuoe, fruit). Bot. Genre de burmanniacées, établi pour des plantes herbacées du Mexique.
CYMBOCARPON. s. m. (et. gr., xùu.6r, , nacelle ; xctpito? , fruit). Bot. Genre d'ombelliférées, établi pour une plante herbacée du Caucase.
CYMBONOTE. s. m. (et. gr., xOu.gr, , nacelle ; vûtoc,dos). Bot. Genre de composées établi pour une plante herbacée de la Nouvelle- Hollande.
CY'MBULIE. s. f. (du gr., xt^êr, , nacelle). Conchyl. Genre de ptéropodes , ayant pour type la cymbulie du Pérou, jolie petite coquille méditerranéenne.
CYBIE. s. f. (du gr. xrJU.a, flot , Bot. Tige, germe , pousse des plantes et des herbes. Mode d'inflorescence résultant de l'assemblage de deux ou plusieurs pédoncules partant d'un même point, s'élevant à peu près horizontalement, et portant sur leur face supérieure une ou plusieurs rangées de fleurs. Les fleurs du sureau sont exactement disposées en cyme. || L'Académie écrit cyme ou cime.
— Entom. Genre d'hémiptères ayant pour type la cyme réséda, qui se trouve en Europe.
CYMETTE. s. f. Bot. Rejeton de choux, appelés vulgairement choux de Bruxelles.
CYMEUX, EUSE. adj. Bot. Qui a ses fleurs disposées en cyme.
CYMINDINÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble au cymindis. IIcymindinées. s. f. pi. Sous-famille de l'ordre des falconidées, qui a pour type le cymindis.
CYMINDIS. s. m. (du gr. x0u.i»$ic, nom d'un oiseau de nuit chez les Grecs). Ornith. Genre
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de rapaces, établi pour des oiseaux américain», le cymindis bec-en-croc et le cymindi» à manteau noir.
— Entum. Genre de coléoptères pentamère», qui a pour type le cymindis humerai, insecte de moyenne grandeur, d'une couleur brunâtre, qui se trouve en Europe sous les pierres humides, le long des ruisseaux et des torrents.
CYM!NI)OI>ÉE. s. f. (dimin. de cyminda) Entom. Genre de coléoptères pentamères du Sénégal.
CY'MINOSME. s. f. (et. gr., x4u...»5v , cumin: ouni , odeur). Bot. Genre de rutacées, ainsi nommé à cause de l'odeur de cumin qu'exhale l'arbre qui lui sert de type.
CYMODÈME. s. m. (du lat. cymus, genre d'insectes; et du gr. îiu.*î , corps). Entom. Genre d'hémiptères, établi sur un petit insecte de Sardaigne.
— Bot. Genre de naïadées, établi pour une plante herbacée qui croît dans les estuaires de la Méditerranée. •
— Conchyl. Genre de décapodes nageurs, voisin des sphéromes, ayant pour type la cymadocé poilue, qui se trouve dans la Méditerranée.
CYMOPIIANE. s. f. (et. gr., «fljur., flot , oi/oç , flambeau ; littér. lumière flottante). Miner. Espèce minérale de l'ordre des aluminates, composée d'alumine et de glucyne vitreuse, d'un jaune verdâtre chatoyant, trouvée en Amérique, employée dans la joaillerie sous le nom de chrysolithe orientale.
CYMOPOLIE. s. f. (et. gr., ■>., flot; coXtà, cheveux blancs). Bot. Genre de phycées institué pour une algue encroûtée de calcaire, qui a pour type la coralline rosariée, propre aux Antilles.
— Conchyl. Genre de décapodes brachyures, ayant pour type la cymopo";:e de Caron, qui habite les côtes de la Sicile.
CYMOPTÈRE. s. m. (et. gr., x3p.i , flot ; tiTtpov , aile). Bot. Genre d'ombelliférées, établi pour le cymoptère gloméré, plante originaire des bords du Missouri.
CYMOSAIRE. s. m. Zool. Genre d'isidéeg, établi pour le cymosaire lacincé, un polypier des mers de la Nouvelle-Hollande.
CYMOTIIOADÉ , ÉE. adj. Crust. V. cymc-
THOADIEN.
CYMOTHOADIEX, IENNE. adj. Conchyl.
Qui ressemble au cymothoé. [| cymothoadiens. s. m. pi. Famille de crustacés isopodes, ayant pour type le cymothoé.
CYMOTHOÉ s. m. Conchyl. Genre de crustacés voraces et parasites, isopodes, vulgairement appelé poux de mer.
CYNAÈDE. s. m. Ichthyol. Genre de poisson qui a pour type le spare sargue.
CY'NAILURE. s. m. (et. gr.. xiuv, chien ; a'Xoupoc , chat). Mamm. Genre du groupe de» chats, établi pour le guépard.
CY'NAMOLGE. s. m. (et. gr., xvuv , chien, àu.D.f'j , je trais). Ant. Nom d'un peuple d'Afrique, qui se nourrissait , dit-on, de lait de chienne.
— Mamm. Nom d'un singe appelé aussi macaque.
CYNANCHE. s. m. Bot. Genre d'asclépiadées , établi pour une plante herbacée des bords de la Méditerranée. L'espèce la plus remarquable de ce genre est le cynanche montépèlusien , de la racine duquel on extrai: un suc drastique. L'ipécacuanha du commerce est fourni par les racines du cynanche vomitif.
CYIVA1YCIHE. s. f. (et. gr. xvuv, xuvoc, chien , ô.fyy.1 , étrangler). Pathol. Espèce d'angine, dans laquelle la langue tuméfiée est poussée hors de la bouche, et pend comme celle d'un chien haletant.
CYNANCIIIQUE. adj. des 2 g. (et., V. cynanche). Médec. Qui est employé contre la cynanchie ou esquinancie. Remèdes cynanchiques.
— subst. Un cynanchique.
CYNÂVthÉMIS. s. f. Bot. Nom scientifique
de la camomille puante.
_ CYNANTHROPIE. s. f. (et. gr.,xuw, chien; âvOpwtioc , homme). Pathol. Variété de la mélancolie , dans laquelle le malade croit être changé en chien, et en imite la voix et les habitudes.
CYiYANTUROPIQUE. adj. des 2 g. (et., V. cynanthropie). Pathol. Qui concerne la cynanthropie.
CYNAPION. s. m. (du gr. xùcv , chien et du lat. opium, persil). Bot. Genre d'ombelliférées, établi pour une plante herbacée de l'Amérique boréale.
CYNARRHOP.E. s. m. (et. gr., t&vsfoc, églantier ; AcSov , rose). Bot. Fruit charnu, composé d'un grand nombre, d'ovaires, renfermés dans un calice charnu et presque clos, mai» non adhérent aux parois de ce calice.
CYNÉGÉTIQUE, adj. des 2 g. (du gr. «vT)Ytu, je chasse avec un chien). Didact. Qui concerne la chasse. Poème cynégétique.
— La cynégétique. L'art de la chasse, et, en particulier, l'art de la chasse au chien.
CYXÉGÉTTS. s. m. (du gr. «u»i)TItt,ç , chasseur). Entom. Genre de coléoptères , renfermant des insectes aue l'on rencontre par troupe» sur les niantes.
% CYNO
CYNÉGÏRE. Athénien célèbre par sa râleur héroïque , qui , après la bataille de Marathon, retint un vaisseau ennemi aux dépens de ses deux bras. Il était frère du poète Eschyle.
— Par extens. Homme qui a atteint le plus haut degré de vertu militaire. Que de cynégires on pourrait compter parmi ces braves I
CYNICTIS. s. m. (et. gr., xùuv , chien ; Ixtls . mangouste). Mamm. Espèce de mangouste, originaire de l'Afrique australe.
CYNIFUIEN , ENNE. adj. Entom. V. CT-
NIPSIEN.
CYNirS. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères comprenant de petits insectes qui vivent tous de matière végétale, et produisent sur les végétaux diverses excroissances. On distingue le cynips tinctorial et le cynips du figuier.
OYNirSAIRE ou CYNirSEUE. adj. des 2 g.
Entom. V. ctnipsif.n.
CYNirSIEN, IENNE. adj. Entom. Qui ressemble a un cynips. || ctnipsiens. s. m. pi. Tribu de petits hyménoptères, qui a pour type le genre cynips.
CYNirSITES. s. m. pi. Entom. Groupe de la tribu des cynipsiens.
CYNIQUE, adj. des 2 g. (du gr. xtmxoc, rad. *W> , chien). Hist. anc. Epithète donnée à des philosophes de l'antiquité, parce que, selon les uns, ils tenaient leur école à Athènes dans un lieu appelé Cynosarge , le chien blanc, ou, selon d'autres ,*à cause de la hardiesse de leurs discours et de l'analogie de leurs moeurs avec le principal défaut du chien. Les philosophes cyniques avaient conçu la pensée d'introduire an milieu d'une société civilisée les mœurs simples de l'homme en état de nature; ils avaient un chien pour symbole. Antisthène, zélé disciple de Socrate, et fondateur de leur Becte, avait abandonné la fastueuse et stérile sublimité des théories platoniciennes pour s'attacher à une philosophie positive qui avait pour but la réforme des mœurs. Sa conduite pure et austère lui attira d'abord un grand nombre de disciples recommandables par leur savoir et leur position sociale ; mais peu à peu le courage leur manqua et ils abandonnèrent le maître, excepté Diogène, le plus spirituel des Athéniens, qui exagéra encore la morale d'Antisthène. Les premiers philosophes cyniques furent vraiment sages, trop sages même. Les stoïciens étaient pour ainsi dire de cette école. Avant la naissance du Christ , une nouvelle secte s'éleva; mais la corruption des mœurs de ces prétendus philosophes ne permet d établir aucun rapport entre eux et ceux qui les avaient précédés. Ecole cynique. Secte cynique. Philosophie cynique. Morale cynique.
— Dans le langage usuel, se prend en mauvaise part , à cause de l'école dégénérée des philosophes cyniques, et signifie Impudent, effronté , éhonté , déshonnète, en parlant des personnes. Je suis bien loin d'être de l'avis du ci/nique Geoffroy, qui disait que si les productions modernes manquent de force, cela vient de ce que les auteurs ne boivent que de l'eau sucrée. (Brill.-Sav.)
— Ot/scène , immoral , contraire à la bienséance et à la pudeur , en parlant des choses. Conduite cynique. Mœurs cyniques. Discours cynique. Langue cynique. Poème cynique. Caractère cynique. Habitudes cyniques. Esprit cynique.
Replier du son hardi de ses rimes cynique» Alarmait trop souvent les oreilles pudiques. (Bon..)
— Médec. Spasme ou convulsion cynique.
Convulsion des muscles maxillaires qui tirent de côté la moitié du visage. Elle est ainsi nommée, parce qu'elle imite la contorsion de gueule que font les chiens lorsqu'ils sont irrités.
— Par extens. On dit une soif cynique , pour une soif qui dévore. Ils calculaient ce qui est rigoureusement nécessaire pour remplir un estomac d'une capacité ordinaire et apaiser une soif non cynique. (Brv.l.-Sav.)
Le docteur dit : Jo troure ici floux cas, Ftfcrre «.durante et soif plus que rijntftut
(J.-J. H.jo.k.j.)
— SVtnpl. substantiv. dans l'acception propre et figurée du mot relativement eux personnes. Les cyniques purs regardaient la vertu romme la véritable grandeur de l'homme; une de leurs belles maximes était celle-ci : il faut résister à la fortuite par 1" mépris, a la II
la nature, aux passions par la raison. (1). Bar.)
— Se prend presque toujours en mauvaise part, au figuré. C'est un cynique , un vrai cynique.
CYNISME, s. m. (pr. ci-mss-me , du gr.
«iu» , chien des philosophes <yni-
ques. Lo cynisme plaçait le souverain bien tlans l'indépendance des choses i itérieures. Le cynisme fit de grands progrès dans la ( I
— Fig. Impudence, impudeur, (et homme affecte un cynisme révoltant. Le cynisme de ■on langage. I,c cynisme de votre conduite est révoltant. Le cynisme des apostasies. (Berryer.) I.e cynisme ett le comble de l'insolence et de l'effronterie. (Sallcnt.)
r.YMill XI.ANE. «. m. Antiq. gr. Nom que Lut un, dans non //irjon i i inlobll, donne aux «miliaire» a tête do chien que le., habitant! Je la planète Sinus envoyèrent a l'iinothon.
CYNOCAnDAMOR. a. m. (et. gr.. ■*■», ■ n ; saco-i^er, crcstori). l!ot. (jenre de ernsiférées, établi pour lu
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nuelle, originaire des Canaries , des Antilles, etc.
CYNOCÉPHALE, adj. des 2'' g. (et. gr., xiwv, xwoe, chien ; «tfaMi, tête). Mamm. Qui a la tête d'un chien. || cynocéphale, s. m. Genre de primates, de la grande tribu des singes de l'ancien continent, qui ont la tête allongée comme celle du chien. Les cynocéphales sont, après les orangs et les chimpanzés, les plus méchants de tous les singes.
— Myth. L'un des animaux sacrés des Egyptiens, consacré au dieu Hermès.
CYNOCRAMBE. s. m. (du gr. xuvoxpiu.6N| > chou-de-chien). Bot. Nom vulgaire de l'ansérine.
CYNOCRAMBE , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un cynocrambe. || cynocrambees. s. f. pi. Famille d'urticées, qui a pour type le genre cynocrambe.
CYNODECTE. adj. des 2 g. (et. gr., xfav, chien; Sàx-zw, je mords). Pathol. Qui a été mordu par un chien.
CYNODINE. s. f. Chim. Substance cristalline nouvellement découverte dans les chiendents.
CYNODON. s. m. (et. gr., xduv, xuvoç. , chien ; oSoùî, dent). Bot. Genre de graminées, établi pour une petite plante vivace, le cynodon dactylon, vulgairement Dent-de-chien et Pied-depoule.
CYNODONTE. s. f. (et. gr., dm, chien; oSoùç, dent). Bot. Genre de mousses, qui forment des gazons touffus sur la terre ou sur les rochers des montagnes alpinées.
CYNODONTE, EE. adj. (et. gr.? xiuv, chien ; oo"où;, dent). Bot. Qui ressemble à une cynodonte. || ctnodontées. s. f. pi. Famille de plantes, qui a pour type la cynodonte.
CYNOGALE. s. m. (et. gr., xùwv, chien ; -roXfi, chat, la belette chez les Grecs). Mamm. Mammifère aquatique et carnassier, de la famille des viverres, de la taille du zibeth, vivant à Bornéo et à Malacca.
CYNOGLOSSE,vulgairementEANGUE-nE- CIIIEN. s. f. (et. gr., x.juv, iiuvè ;, chien; rHûnoa, langue). Bot. Genre d'aspérifoliées cy noglottées, ayant pour type la cynoglosse officinale, plante herbacée, qui a des propriétés émollientes, anodines et narcotiques.
CYNOGLOSSE. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la cynoglosse. || cynogi.ossées. s. f. pi. Section de la tribu des borraginées, qui a pour type le genre cynoglosse.
CYNOGLOSSOÏOE. adj. des 2 g. Bot. V.
CYNOGLOSSE
CYNOGRAriIE. s. des 2 g. (et. gr., k6uv, chien ; ■)■?*«"'> j'écris). Didact. Qui s'occupe de l'histoire du chien.
CYNOGRAriIIE. s. f. (et., V.CTNOGRArnr).
Didact. Histoire du chien.
CYNOGUArilIQCE. adj. des 2 g. (et., V.
cynographe). Didact. Qui appartient à la cynographie.
CYNOIIYÈNE. s. f. (du gr. xS»v , chien; et du lat. hysena, hyène). Mamm. Genre de la famille des chiens, qui a pour type le chien d'Abyssinie et de l'Afrique australe.
CYNOME. s. m. (et. gr., xvwv, chien ; u.0ç , rat). Mamm. Genre de rongeurs américains, voisin des écureuils, ayant pour type le cynomo japant.
CYNOMÈTRE. S. f. (et. gr., *W, chien ; u.iitp<x, matrice). Bot. Genre de papilionacces, établi pour des arbres indigènes des Indes orientales et de la Cochinchine.
CYNOMOIR ou CYNOMOHION. s. m. Bot.
Genre de balanophorées, ayant pour type le cynomoir écarlate , plante herbacée, d'une structure singulière, qui croît dans les lieux maritimes, en Egypte, en Espagne, etc.
CYNOMOLGE. 8. m. (et. gr., ,Ur..v, chien; o/u-w, je trais). Mamm. Nom d'une espèce du genre macaque.
ClMIMIIllIOS. s. m. (et. gr., mn», chien; (iiSf.ov, pénis). Polyp. Nom d'une espèce de vérétillc de nos côtes.
CYNOMOHPIIE. adj. des 2 g. (et. gr., tlm, chien; u.op=i, forme). Mamm. Qui resti un chien. || CYNOMOnriir.s. s. m. pi. Famille de mammifères amphibies qui so rapprochent du chien par la forine de leur tête.
CTNOMYE. s. f. M. gr., *■>../, chien, pA*, mouche). Entom. Genre d" diptère*, ayant pour type la cynonr i , qu'on trouve
vers la lin d'avril aux environs de Paris.
CYNOIfTODE. s. f. ( et. gr. , «•>„, chien, ;$-.,;, déni . B ■ '. Genre de i lantei établi dans la famille des mousses.
CI NOTE, s. m. ( el, i n ; «otc. ,
instei . renfermant de petits carnassiers de la taille d'une fouine, prêles el as: ez élégant* , qui l'Afrique du sud. CYNOPH ILLOPUORE. adj. des 2 g. ( et.
Î. I. Chien ; fin;;. l'TRe; ç-.&'.; , porteur . lot. Qui port! des f; mis d'un Oh — s. m. 1
( ï \'>i mi i • i,. dei S (*■
. ai les Ci
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pendant laquelle on tuait tous les chiens que l'on rencontrait.
CYNOPITUÈQUE. s. m. (et. gr.,x4«jv, chien; itlOriÇ , singe ). Mamm. Genre de singes qui a pour type le cynocéphale macaque ou sltige noir de l'île Célèbes.
CYNOPLE. s. m. (et. gr. , xieiv , chien; iJ< , aspect). Bot. Genre de plantes de la famille des graminées.
CYNOPSOLE. s. f. ( et. gr., x(W/ , chien ; li- Xo!, suie). Bot. Genre de balanophorées, fondé pour des plantes originaires des Moluques.
CYNOPTERE. s. m. ( et. gr. , xùcv , chien ; uttpov, aile). Mamm. Genre de chéiroptères, de la famille des roussettes.
CYNORCHIS. s. f. (et. gr.,x4uv, chien; ôo- Xis , testicule ). Bot. Genre d'orchidées , fondé pour des plantes herbacées indigènes de Madagascar.
CYNOREXIE. s. f. ( et. gr. , xW , chien ;
Sptsiç, faim, appétit). Pathol. Appétit insatiable, faim canine ; maladie nerveuse de l'estomac , caractérisée par une faim excessive et par le vomissement de tous les aliments peu après leur ingestion.
CYNORHODE , CYNORHODON. p. m. (et.
gr., xùuv , chien ; Çô$m , rose). Bot. Nom générique de l'églantier et de son fruit.
— Pharm. Conserve dont la rose de chien est la base.
CYNORRniZE. s. f. ( et. gr. , xduv , chien ; riit>, racine). Bot. Genre d'ombelliférées, établi pour des plantes herbacées du Cap.
CYNOS. ( du gr. x'juiv, xuviç, chien ). Radical employé dans une foule de mots du langage usuel et scientifique. Physiquement , il exprime le rapport des formes comparables à celles du corps entier ou de quelqu'une des parties du chien. Moralement , il fait allusion aux mœurs du chien prises en bonne ou en mauvaise part.
CYNOSARGE. s. m. ( et. gr. , xwov , chien; opfè; , blanc ). Antiq.gr. Gymnase d'Athènes, voisin du Lycée , et destiné aux étrangers. C'est dans ce gymnase qu'Antisthène établit une école de philosophie , ce qui fit donner à ses disciples le surnom de Cyniques.
CYNOSBATON. s. m. Bot. V. cynarrhodon.
CYNOSCIAIHON. s. m. (et. gr., xùwv, chien ; sxtdStov , parasol ). Bot. Genre d'ombelliférées établi pour une plante herbacée de l'Amérique septentrionale.
CYNOSIEN, IENNE. adj. (»du gr. xùwv , chien). Mamm. Qui ressemble au chien. || cynosiens. s. m. pi. Famille de mammifères carnassiers, qui a pour type le grand chien.
CYNOSURE. adj. des 2 g. ( et. gr. , xùwv , chien ; oùpà, queue). Bot. Qui a une queue semblable à celle du chien.
CYNOSURE. s. f. Genre de graminées qui a pour type la crétalle des prés.
— Astron. Nom d'une constellation appelée aussi l'etile turse.
CYNOSUB1NÉ , ÉE. adj. (et. gr.,xùwv, chien; oùpà, queue). Bot. Qui ressemble à unecynosure. || cYNOsuuiNKKs. s. f. pi. Famille de plantes graminées qui a la cynosure pour type.
CYNTIIIE. adj. f. Myth. gr. Surnom de Diane, née sur le mont Cyuthus.
— S'empl. substantiv.
. . Un rayon précurseur
Tient annoncer le retour do Cynthie. (LKoKAtin.1
CYNTIIIE. s. f. Entom. Geure de lépidoptères diurnes.
CY'NTHIEN ou CY'NTIIUIS. s. m. Myth.
gr. Surnom d'Apollon né sur le mont Cyntnus.
CY'NTIIUS. Géogr. Montagne de l'île de Délos où Diane ou Apollon prirent naissance.
CYNURE. s. f. (et. gr. , xui.iv, chien; oioi, queue ■ Bot. Genre rie composées , établi pour une plante herbacée de Madagascar.
GYPELLE. s. f. (du gr. témMov , coupe). Ilot. Genre diridées, qui a pour type la cypelle d'Herbert, plante herbacée, indigène de l'Amérique.
CVPÉIIAC.É, ÉE. adj. (du gr. xMmipo; , souchel Hot. Qui ressemble ii un souri..
s. f. pi. Famille de plantes monocotylédonées, plantes herbacées annuelles ou vivaces , oui naissent ordinairement dans les
lieux humides, et qui ont de l'affinité avec les
nées.
CYPBIYB, ÉE; C.YPÉIUNÉ, ÉE ; C.YI'É- ROiDR; CYPÉHOÏDÉ, ÉE adj. Bot. Syn. de CTPBBAci.
CYPÉRU9. s. m. Bo». Nom sc.entilique du ■OUcbl " ' vp. racées.
CYTUALÉ, y. m. do. gr. neaMoc. , courbé). Bntom. Genre rie coléoptères qui a pour type le cypbalé rugueaz, rie la Nourelle-Hollanae.
i > lit; i \ l'ill S. s. in. [du rr. m^,
courbé). Bntom. Genre ■!
mères, renfermant les insectes les plus riches
plus brillants de l'Amérique.
< M'IIEI.I.E. s. f. (du cr. .i:i».., vente).
ons 1" ménomyoètes,
Croissant sur les troncs d'arli ■■ ■
orblculalres et bordées que l'on remarqua a la
surface 'ins lirhens.
i \ PHII n courbé ;
île,
CYPR
CYPIIIDION. s. m. (et. gr. xB^î, bosse ;\oux, forme). Infus. Genre du groupe des arcelles, établi pour une espèce des environs de Berlin.
CYriIIE. s. f. (du gr. «jooe, courbé). Bot. Genre de goodéniacées , fondé pour des plantes herbacées du Cap.
— Ant. égypt. Préparation aromatique dont les prêtres égyptiens faisaient usage pour des fumigations.
CYPUIPTÈRE. s. m. (et. gr., xJOo?, courbé TtTtpov, aile). Entom. Genre de coléoptères tétramères , dont l'unique espèce est le cyphiptère tubercule du Brésil.
CYPHOCRANE. s. m. (et. gr., m?hit voûtée xpavwv, tète). Entom. Genre d'orthoptères, qui a pour type le cyphocrane titan des îles Moluques, dont la taille atteint près d'un pied.
CYPHODÉIRE. s. m. (et. gr., xu<pOÎ, courbé; Stipà, cou). Entom. Genre de thysanoures, dont le type est le cyphodéire mignon, commun dans les jardins.
CYPIIOGÉNIE. s. f. (et. gr., x-..94c, concave ; ftvu;, menton). Entom. Genre de coléoptères mélasomes, qui se trouve dans la Russie méridionale.
CYPHOMORPHE. s. m. (et. gr., xûooe, bosse; nopyr,, forme). Entom. Genre de coléoptères, qui a pour type la casside linée du Cap.
CYTIIOMY1E. s. f. (et. gr., xu?o;, convexe; u.ul«, mouche). Entom. Genre de diptères, qui a pour type le cyphomyie cyanée de Cayenne. *
CYPIION. s. m. (du gr. xupè-5 , convexe). Entom. Genre d'insectes coléoptères.
CY'PHONISME. s. m. (du gr. x6cU,, poteau). Ant. gr. Genre de supplice qui consistait à frotter de miel le corps du patient, et à l'exposer à un soleil ardent, les mains liées derrière le dos, afin que les mouches le piquassent sans qu'il pût les chasser.
CYPHONITES. s. m. pi. (et. gr., xûçoc, voûte ; Wla, forme). Entom. Groupe de cébrionites, qui a pour type le genre cyphon.
CYPHONOCÉPIIALE. s. m. (et gr., xo?Jc, tète , xiçccXt] ). Entom. Sous-genre de scatabéides', qui a pour type le cyphonocéphale smaragdule des Indes orientales
CYPIIONOTE. s. m. (et. gr., xU?oc, courbé, bombé; vûtoj , dos). Entom. || Genre de coléoptères tétramères, fondé sur une seule espèce du Chili.
CYriIORHYNQUE. s. m. (et. gr., ■»»«(, courbé; *ùrx°> , trompe). Entom. Genre do coléoptères tétramères, dont les espèces habitent le Brésil et Madagascar.
CYPHOSE, s. f. (du gr. xueie, courbé . dérivé de xùitTi.), je me courbe). Médec. Gibbosité, courbure contre n-ature de l'épine du dos.
CYPHOTE. s. m. (du gr. xuço-n-c, courbure). Entom. Genre d'hémiptères, ayant pour type le cyphote noueux du Brésil,
CYIMtE. s. f. (du gr. Kizp.:, nom de Vénus). Entom. Genre de lépidoptères noctnrnes, qui a pour type la cypre délicatule de la Nouvelle- Guinée.
CYPHE. Géogr. V. cuvriip.
CYPRELLE. s. f. (dimin. de Kùrtpit, Vénus). Conchyl. Genre de crustacés fossiles, qui a pour type la cyprelle chrysalidée.
CYPRÈS, s. m. (en lat. cupressus). Bot. (renie de conifères qui a donné son nom à la tribu des cupressinees, et qui a pour type le _ cyprès fasligié ou pyramidal de l'Orient, si répandu dans le midi de l'Europe, où il atteint do très-grandes dimensions. Les anciens avaient fait du cyprès le symbole de la mort, titre que nous lui avons conservé. Cet arbre, originaire du Levant, a l'avantage de purifier l'air. Son bois, fort et incorruptible, est susceptible de recevoir un beau poli, et sa durée est sept fois plus grande que celle du chêne. Les cyprès fournissent une résine utile conlra les blessures récentes et une belle couleur cannelle. Allée de cyprès. Bois de cyprès. De tristes cyprès entouraient son tombeau. Les cyprès funèbres. Ces noirs cyprèih la nuit consacrés. (J.-B. Houss.) Les cyprès des ton mouvantes pyramides. (Désunit. I Les cyprès i des bois. | Ménage ) El loi, cyprès funèbre, n I imd-
Les anciens faisaient planter des cyj'rct autour de leurs tombeau v, ce qui l'a fait regarder comme le symbole de la solitude et de tristesse. (Buff.)
... Os superbes rj/prits, lin lustres itérés, décorent les bosquets
(Cet . tt.sic )
t'l/pri*s qui partages te deuil de la n->'ure. L'ennui Jette sur roui son crépi ténébreux,
[]' Yr.»*.s >
— Poét, Chanetr les faurters en ryjirJs,
Clian . deuil, fane tieiner la
moit dans la t ietoire.
Ella vit, su lurl .le res ,li-i:raees,
Cliani« ses linrlm c, cyi'fi (•! -H Iteess )
— Chnnqer Us mfrlH en rypitr. l'aire succéder les larmes ,' le d
i DfDpe fiinebrp.
— Epith, Haut, élevé, superbe, pyramidal,
funéra ncorruptj»
l'Ai iplir. L arbre \ I ri».
Bot, Petit cyprès. Nom vulgaire dune es-
,n genre sanioline. |J ( ■_ m om
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de la Louisiane. Nom rulgairiî d'un, espèce du genre toxodion.
— Polyp ''y;"-!"! * m"-. Nom vulgaire dc-s aotipathes et des scrlules.
CYPKIAQI'E. ad,, des 2 g. Qui se rapporte a Cypre, ou a Vénus, déesse de l.'yprc.
CYPRIAQUBS s. m. p). Philol. Poème du cyc'e iroyen, ou tous les événement! du siège de Troie'ètBient racontés et attribues a Vernis. CYPRICARIiE. s. ni. (et. gr., KCm>°i{, nom de Vénus ; «ap«i« , coeur). Conchyl. Genre de mollusques, forme pour des coquilles oblonpues , inèquilatérales, etc., qui vivent sur les rochers, dans les mers chaudes, et qu'on trouve aussi à l'état fossile.
CYPRIRE. s. f. (du gr. Kfacpis, nom de Vénus). Conchyl. Genre de crustacés.
CYPIUhÉ , ÉE. adj. (du gr. a&sot;, nom de Vénus). Bot. Qui ressemble à une uypride. jl C7PB.IDKS. s. m. pi. Famille de crustacés qui a pour type le genre cypride.
CYPRIDELLE. s. f. (dimin. deKimpi?, nom de Vénus). Conchyl. Genre de cyproides fossiles.
CVPRIRUVE. s. f. (du gr. Ki«ptî, Vénus). Conchvl Genre des ostracodes, renfermant des crustacés fossiles.
CYritlEN (Saint). L'un des principaux Pères de l'Eglise latine, né à Cartbage, dont il fut ensuite évèque, souffrit le martyre en 258. On célèbre sa fête le 3 octobre.
CYPRIEN. adj. m. Litiér. anc. Se disait d'un pied de vers de cinq syllabes : une brève, une longue, deux brèves et une longue. L'anlicyprien se composait d'une longue , une brève, deux longues et une brève.
CYPRIEN , ENNE. adj. et s. Géogr. Habitant de l'île de Cypre ou Chypre. || Qui appartient à Cypre ou à ses habitants.
CYPRIERE. s. f. (rad. cyprès). Lieu planté de cyprès. Au coin d'une cyprière de l'antique désert, on découvrait une culture naissante. (Chateaub.)
CYPRIN, s. m. (du gr. xircptvo- , poisson en général), lchthyol. Genre de poissons' d'eau douce, qui a pour type la carpe, et qui luimême sert de type a la famille des cypnnoïdes. CYPiUNACÉ , ÉE. adj. lchthyol. V. cyrniNo'r'nE.
CYPItlMDE. adj. des 2 g. lchthyol. V. cr- PKiNoinn.
CYPRINE. s. f. (du gr. KWm- , Vénus). Conchyl. Genre de coquilles bivalves des mers du Nord, conques marines ayant pour type la venus d'Islande.
CYPRIN 1ER, s. m. Conchyl. Genre de mollusques qui habite les cyprines.
CYPRINODON. s. m. (du gr. «uiipivo? , cyprin , «Joùç . dent), lchthyol. Genre de cyprinoides, formé pour rie petits poissons qui vivent dans la vase des eaux douces ou saumâtres de 1 Amérique septentrionale.
CYPIUNOÏDES. adj. des 2 g. (et. gr. «wpTvo;, cyprin, iiSo;, forme, ressemblance). lchthyol. Qui ressemble à un cyprin. || cyprinoïuils. s. m. pi. Famille des malacoptérygiens, qui a pour type le genre cyprin, et dont les espèces sont répandues dans toutes les eaux douces du monde, surtout en Asie et en Europe.
CYTRIOT, OTE. adj. et s. Habitaut de l'île de Cypre ou Chypre. On dit aussi Chypriof et Cypnen.
CYrRIPÈDE. s. m. (et. gr., Kirpiî , Vénus ; mi io», lien). Bot. Genre d'orchidées, qui a pour type le cypnpède, sabot ou chaussure de Vénus. Belle plante herbacée des Alpes.
CYPRIPÉIMÉ, ÉE. adj. (et. gr., K<,*pi5, nom de Vénus , itiîw» , lien). Bot. qui ressemble à un cypripède. || cypripedikes. s. f. pi. Tribu d'orebidées ayant pour type le genre cypripède.
lui était consacrée.
... Je m'éloigne , et Cyprù, Détond au glaive, au feu, d'attenter a son fils. (Dell.) Et le paon or[piei!lenx , corrigeant ses mépris, 8e montrait familier aux pigeons de VypriB. (In )
— Conchyl. Genre de cyproïdes, ayant pour type la cypris brune , très-commune aux environs de Pans et de Londres.
CYPROÏDE, adj. des 2 p. Conchyl. Qni ressemble a une cypris. || cyphoïdes. s. m. pi. Famille de crustacés, qui a pour type le genre cypris.
CYPRIQUE. adj. des 2 g. Syn. de Cypriaque.
CYPSÈI.E. s. f. (du gr., x/MW, petite corbeille). Bot. Espèce de fruit faisant ciirps avec le calice, dont le limbe le couronne. Tels sont les fruits des plantes de la famille des synanthérées.
CYPSELE. s.m.Ornith. Nom scientifique du martinet.
CYPSÉI.ÉE. a. f. (du gr. xu+ar, , niche). Bot. Genre de portulacées , établi pour me pente
Elante herbacée des marais desséchés de Stromingue.
CYPSELIDE. adj. des 2 g. Ornith. Qui ressemble un cypsèle. || trvpsiaiDES. 8. m. pi. Famille d'oiseaux qui a pour type le genre cypsèle.
CYPSI.I.OOONTIE. s. f. (et. pr., «U}1>,, ruche ; iJoùç , denl). Bot. Genre décomposées, fondé pour un sous-arbrisseau du Cap.
CYRO
CYPRIS. (pr. ci-vrist; du gr. Kteoij, Myth. Surnom de Vénus, de l'île de Cypre, i
CYPTOCORI9. s. m. Kntom. Genre d'hémiptères , qui a pour type le cyptocoris du Sénégal.
CYJPTURE. s. m. (et. gr., «vreie, abaissé; oooi, queue). Kntom. f'.enre de coléoptères, établi sur une espèce des Indes orientales.
CYR [Saint). fdu pr. »(.»«{, seigneur, formé de «r,(.o( autorité). Martyr de Tarse. Souffrit le martyre à l'âge de trois ans.
(Jéopr. Village situe sur la route de Chartres, a ÎO kiloui. de Paris, et à 4 kilom. de Versailles, 1,000 hab. Louis XIV y fonda le monastère de Saint-Louis , qu'il mit sous la direction de M*' de Maintenon , pour y élever pratuiteuient deux cent cinquante jeunes filles qui justifieraient de quatre degrés de noblesse du côté paternel. En 1793, ce monastère fut chanaé en hôpital et en caserne. Napoléon y transporta l'école militaire de Fontainebleau. Louis XV1U rétablit la fondation de Louis XIV, mais, en 1818, le monastère redevint définitivement école militaire, sons le commandement d'un général. Le nombre des élèves est ordinairement de trois cents , en quatre compagnies.
CYRANO I>E BERGERAC (Savinien;, n" en IC'JO au château de Bergerac, en Péripord, suivit d'aboi d la carrière des armes, où il s'ac- j quit une grande réputation, et se fit surnommer le démon des brave" ; embrassa ensuite avec smcès la carrière des lettres. Mort en 1655.
CYRRES. s. f. pi. (du gr. «lf6is, table triangulaire). Hist. anc. Colonnes tournantes sur lesquelles les lois d'Athènes étaient écrites en boustrophédon.
CYRIîOSIE. s. f. (du gr. xupêWa, chapeau pointu). Hist. anc. Sorte de bonnet pointu que portaient les anciens Perses.
CYRROSION. s. m. (du pr. nuofoo-is, *.urban). Bot. Genre de capparidées, établi pour des plantes herbacées de l'Amérique.
CYRÉNAÏQUE. Géogr. Province d'Afrique, faisant partie de la Lybie extérieure; cap. CyrèDe, qui lui avait donné son nom.
CYRÉNAÎQUE. adj. et s. des 2 g. Habitant de la ville de Cyrène. || Qui arjpartient à la ville de Cyrène ou à ses habitants.
CYRENAIQUE. s. m. Hist. relip. Membre d'une secte de chrétiens au II" siècle. Ils prétendaient qu'il ne faut point prier, parce que Jésus-Christ sait ce dont nous avons besoin. Les cyrénaïques rejetaient les parties physique, métaphysique et même logique de la philosophie , pour ne s'occuper que de la morale qu'ils faisaient consister dans la jouissance de tous les biens sensuels. Cettp école se résolut insensiblement dans cclie d'Epicure.
CYRÈNE. Géogr. anc. Ville célèbre de l'Afrique ; cap. de la Cyrénaïque, fondée vers l'an 380 avant Jésus-Christ.
— s. f. Conchyl. Genre do coquilles qui vient dans les eaux douces des climats chauds, et qu'où rencontre à l'état fossile dans les terrains tertiaires.
CYUÉNÉEN, ENNE. adj. Qui est de la ville de Cyrène. Les Cyréneens étaient trèsvoluptueux. || (|ui appai tient à cette ville ou à ses habitants.
CYRÉNOÏDE. adj. des 2 g. Conchyl. Qui ressemble à une Cyrène. || cyri::noïi>k. s. f. Genre fondé pour une cyrène du Sénégal, sans dents latérales.
CYRESTE. s. f. (nom mythologique). Entom. Genre de lépidoptères diurnes , de moyenne taille, habitant l'Afrique et l'Asie.
CYRIAQCE (Saint). Patriarche de Constantinople, en 595, prit le titre A'eréaue œcuménique ou universel. 11 mourut en 606.
CYRIE.s.f. (dugr. xufia, maîtresse). Entom. Genre de huprestides, renfermant deux espèces de la Nouvelle-Hollande , les cyries impériale et australe.
CYRILLE (Saint). Père de l'Église grecque, né a Jérusalem , en 315, devint patriarche de cette ville en 350, et mourut en 386. || Patriarche d'Alexandrie, 412, mort en 444, après avoir déployé dans ses fonctions un caractère inflexible. j| Dit l' Apôtre des Slaves, né au ix* siècle à Thessolonique. Il inventa l'alphabet siavon, appelé de son nom Cyrillien, et mourut à Home en 882.
CYRILLE, s. f. Bot. Genre type des cyrillées,
fondé pour un arbrisseau de l'Amérique boréale.
CYRILLE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
une cyrille. || cvrillff.s. s. f. pi. Tribu d'eri-
cacées, qui a poui type le genre Cyrille.
Cyrillien ou cyrillique, adj. m. Qui
appartient a Cyrille.
— Philos. Alphabet cyrillien ou cyrillique. Alphabet servien inventé, dit-on, par saint Cyrille, qui, le premier, traduisit la liturgie grecque et la Bible, dans la langue des Vendes, L'alphabet cyrillique est eu usage, pour l'idiome liturgique, en Russie, eu Servie et en Bulgarie.
CYRIODÈRE. s. f. (et. pr., »ipl0( , puissant; J(»,i, cou). Kntom. Genre de coléoptères pentamères, établi pour la cyriodère tuberculicolle de Madagascar.
CYRION ou QUIRION. Chef des quarante soldats martyrs de Cappadooe.
CYROGRAPUE. s. des 9 g. (et. gr.; >5»o< , autorité, garantie, gage certain ; ypip» , j'écris). Qui s'occupe de cyrogiaphie.
— s. m. Paléout. Seing, signature, symbole,
CYIYT
figures, caractères placés eo marge d'un écrit, pour être coupé lorsqu'on le sépare, et pouvoir être reconnu par le rapprochement di :s i artiel. — On dit aussi, dans ce lem, thyrographt, chyrographie , etc.; étytnologiquement, cjronraphe, etc., valent mieux.
CYROGR.t PIIIE. s. f. et , V. ctrograpiie). Ecriture, ratification de l'autorité.
CYROPÉDIB. s. f. (et. pr. , Hfrj»;, Cyrus ; nai*V.a , instruction, éducation). Philos. Ouvrage de Xenophon , contenant l'hi(toire de l'éducation et de la jeunesse de Cyrus.
CYROPÉDIQUE. adj. de 2 p. (et., V. ctropeoie). Philos. Qui a rapport à la Cyropédie. CYRTANI'RACÉ, ÉE. adj. (et. gr., nft6« , courbé; ovr,P , étamine). Bol. Qui ressemble a un cyrtandre. || ctrtandraCKKS. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre cyrtandre. CYRTANDRE. s. m. (et. gr., xJ?ti; , courbé • i-.i,f , étamine). Bot. Genre de gesnéracees établi pour des plantes herbacées, indigènes de l'Inde et de Java.
CYRTANTIIE. s. m. (et. gr.,xup-to;, penché; ivdoî, fVur), Bot. Genre d'amaryilidées, établi pour des plantes herbacées du Cap.
CYRTANTUIFORHE. adj. des2g. Bot. Qui ressemble a un cyrtantne.
CYRTE. s. m. fdu gr. xuom] , nasse, panier). Bot. Genre d'ébènacées, fondé pour un arbrisseau de la Cochincbine, le cyrte agreste.
CYRTE. s. m. (du gr. xuoto;, bossu). Entom. Genr.- de diptères , ayant pour type le cyrte acéphale d'Afrique.
CYRTIEN. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte d'ariens , plus connus sous le nom de psoliriens.
CYRTOCARPE. s. m. (et, gr., xupto?, penché ;
«in; , fruit). Bot. Genre d'anacardiacées ,
établi pour un arbre élevé de l'Amérique du Sud.
CYRTOCÉPUALE. adj. des 2 g. (et. gr. ,
Xi , tête). Arachn. Qui a la
x-jpxoç , bossu
tête courte et ramassée, il ctrtocepiialks. s. m. pi. Genre d'aranèides , ayant pour type .le cynocéphale terricole , trouvé aux environs de Constantine. || Genre de coléoptères tétramères, établi sur un très-petit insecte des environs de Paris.
CYRTOCÉRAS. s. m. (et. gr., xupTi{, courbé ; «lpi; , corne). Conchyl. Genre de céphalopodes lentaculifères.
CYRTOCIIILE ou CYRTOCHILON. s. m.
(et. pr. , xup-tà;, penche; ytttoî , lèvre). Bot. Genre d'orchidées, établi pour des plantes herbacées de l'Amérique tropicale.
CYRTODACTYLE. s. m. (et. gr., x'J?to? , bossu ; 5axi\T«>5, doigtj. Erpét. Genre de reptiles sauriens.
CYRTODÈRE. s. m. (et. gr., xtp-rèç , bossu; Slpi) , cou). Entom. Genre de coléoptères de la famille des melasornes.
CYRTOGNATHE. s. m. (et. gr., xuotoî , courbé ; -r»ô.'°s , mandibule). Entom. Genre de coléoptères longicornes , établi sur le cyrtopnate paradoxe, qui provient de la Chine et de la Mongolie.
CYRTOGYNE. s. f. (-et. gr., xi>?to; , penché ; ■p,vi) , femme). Bot. Genre de crassulacées qui a pour type la cyrtogine albiflore , sous-arbnsseau du Cap.
CYRTOLÉPIS. s. m. (et. gr., xop-roî, courbe; Xmt, écaille). Bot. Genre de composées établi pour des plantes herbacées qui croissent dans plusieurs parties de l'Orient.
CYRTOME. s.f. (et. pr.,xopTo{, bossu; J,ioç, épaule). Entom. Genre de diptères qui a pour type la cyrtome noire, de Fiance et d'Allemagne.
CYRTOME1VE. s. m. (dugr. xupii|iai, je suis bombé). Entom. Genre d'hémiptères qui a pour type le cyrtomène flavlcorne.
CYIITOMON. s. m. [du gr. xliptoijn, courbure). Entom Genre de coléoptères qui a pour type le cyrtomon du Cap.
CYUTOMORPIIE. s. m. (et. gr., xupwç, courbe; e.of=n , forme). Entom. Genre de coléoptères aj'ant pour type le cyttomorphe nitiduloïde de Java.
CYRTONE. s. f. (du gr. xu?TOv, courbé). Entom. Genre de coléoptères, ayant pour type le cyrtone arrondi, du midi de la France.
CYRTONÈME. s. f. (et. gr., xuptot, cotubé; vfjlia, fil). Bot. Genre de cucurbitacées, établi pour des plantes Herbacées du Cap.
CYRTOINOTE. s. m. (et. gr., xj?to;, courbé ; veto;, dos|. Entom. Genre de coléoptères tétramères.de forme arrondie, propre à l'Amérique, — Conchyl. Genre de crustacés, ayant pour type le cyrtouote longituaue des mers du Japon.
CYRTOPÈRE. s. f. (et. gr., xupToç, penché ; itlpa, an delà). Bot. Genre d'orchidées, ayant pour type la cyrtopère woodfortienne , plante herbacée de l'Amérique tropicale.
CYP70P0DI0N, s. m. (et. gr.. nip»;, penché j noij;, *o5«{, pied). Bot. Genre d'orchidées, établi pour des plantes herbacées, indigènes des Indes orientales.
CYRTOPS. s. m. (et. gr., x„oto<, convexe ; i+, œil). Entom. Genre de coléoptères tétraméres, ' ne renfermant que le cyrtons épars , de l'île Saint-Jean.
CYRTOIUUIYNQL'E. s. f. (et. gr., «uot.c ,
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courbé: 1^75», bec). Bot. G<-nre de renoncuétabll pour une plante herbacée, propre à l'Amériq-ie septentrionale.
CYRTOSIE. s. f. du pr xupris, courbé). Bot. Genre d'orchidées, comprenant des plantes herbacées.
CYl'.TOSOME. s. m. rêt. gr., xvpti:, courbée cô,»a, cor| s . l'.nt. m (<.-rire de COléO| teres Uiltéroméres, créé sur une espèce du lires. 1.
CYRTO8TACUY8. s. f. (et. gr., «vpTt;, courte ; nia/',; , èp';. Bot. (j.-nre de palmiers a tipcs prêles , élancées, et indigène des Moluquec.
CYRTOSTV7.E. s. m. ( et. gr., e^t4« , courbé; 0107.^, stylel. Bot. Genre d'orchidées, établi pour une herbe indigène de la Nouvelle-Hollande.
CYRTOTRACIIÈLE. s. m. (et. gr., xvpio;, courbé, Tpi/vvo!, cou). Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type le calandre lonpipede, de Chine.
CYRTOTROPE. s. f. (et. gr., r>pxo;, coerbé; •rpoiri! , carène). Bot. Genre de papilionacées établi pour une plante herbacée du Nèpaul. CYRU9, roi de Perse, fils de Cambyse et de Mandasse, naquit vers l'an 500 av. J.-C. (Commanda les armées de Cyaion II, son oncle; rendit l'indépendance a la Perse, qui était sous la domination des Mèdes. Il défit Crésus, s'empara de Babylone, ou répnait Billhasar , et à la mort de son oncle, il hérita, de ses Etats, et se trouva ainsi maître de presque toute l'Asie. On ignore quelle fut la fin de ce conquérant. Il ctrcs le jecne, fils ée Darius Nothus, fut vaincu et tué par Artaierxe, son frère, qu'il avait voulu détrôner; 401 av. J.-C.
CYSMOPIRE. s. m. Entom. Genre de serpules intermédiaire aux vermilies et aux galéolaires.
CYSSOTE ou CYSSOTIS. s. m. (et. gr., xuoo; , anus). Médec. Inflammation au fondement.
CYSTALGIE. s.f. (et. cr. , «JTt; , vessie, âVroc, douleur). Médec. Douleur de la vessie. CYSTALGIQUE. adj. des 2 g. Médec. Qui a rapport à la cystalgie.
CYSTANATROPHIE. s. m. (et. gr., tlmif, vessie; ivaTTp'.çt,, inversion). Médec. Inversion ou renversement de la vessie.
CYSTANTIIE. s. m. (et. gr., xû-rti;, vessie; ivîo; , fleur). Bot. Genre d'épaendées, établi pour un arbrisseau de Van-Diémen , le cystanthe sprengélioide.
CYSTE. s. f. (du gr. xi^vi? , vessie). Anat. Nom donné aux vessies, et par extension, aux organes ayant la forme d'une poebe, placés sur le trajet du canal où ils retiennent pendant un certain temps les substances qui s'y accumulent, s'y élaborent, pour en être ensuite expulsées. On retrouve très -souvent cette forme dans le règne animal et dans le règne végétal.
CYSTENCÉPHALE. adj. des 2 g. (et. gr., x'Wti4, vessie; ifittsaiot, encéphale). Hist. nat. Dont la tète est vesiculeuse.
CYSTEYCÉniALE. s. m. Térat. Genre de monstres unitaires appelé aussi Tlipsencéphale. V. ce mot.
CYSTKOLITHE. s. f. (et. pr., .W;, vessie, V.80;, pierre). Médec. Calcul vésical.
CYSTI1ÉPATIQI E. adj. des 2 g. (et. pr., xùo-tiî, vessie ; rçx«p, foie). Ànat. Qui appartient au foie et à la vésicule biliaire. || Conduit n/stliépatique. Qui porte la bile du foie dans 11 vésicule du fiel, ou réciproquement de celle-o dans le canal hépatique.
CYSTIIÉPUTOLITIIIOSE. S. f. (et. gr., xfaitc, vessie ; ^ap, foie; IU05, pierre). Médec. Ensemble des accidents causés par la présence de calculs biliaires.
CYSTIRRANCJIE. adj. des 2 g. (et. gr., xùiTTi.;, vessie; fjifjia, branchies). Entom. l'ont les branchies sont contenues dans des cavités vésiculaires H ctsti"rr»nches. s. m. pi. Famille de crustacés isopodes, comprenant ceux qu'oc présume avoir des blanchies dans des cavités vésiculaires.
CYSTIC A PNOS. s. m. (et. gr.. xvo-cic, vessie , xaitvo;, fun.eterre). Bot. Genre de papavéracees, étatili pour une piaule herbacée du Cap, le cysticarnos africain.
CsSIIQIE. adj. les 9 g. (du gr. «Oe-tW| vessie). Médec. Qui appartient à la vessie. || rvsTigcES. s m. pi, Helm. Ordre de vers Intel tinaux, appelés aussi Vésiculaires ou véstcaux
CYSTICF.RQCE. s. m. (et. gr. , rime, vessie ; «tpxoî, queue). Helm Genre de vers intestinaux qui se trouvent principalement dans l'homme et dans les mammifères. Dans le cochon, ils déterminent souvent la ladrerie.
CYSTICERQUÉ, ÉE. adj. Erpét. Qui ressemble à un cysticerque. Il cvtncBRQCES. s. m. pi. Famille de vers intestinaux, qui a pour type le cysticerque.
CYSTIDE. s. m. (rad. gr. sénif, vessie). Bot. Nom doené i des organes qui se rencontrent seulement dans la famille des hyménomycètes, et que l'on considère comme faisant les fonctions d'anthères.
CYSTIKICOLE. adj. des 2 g. (du gr. mik,
T»'i-. et du lat coi', j'lia!>ile). Helm. Qui Tit dans la vésicule% biliaire. Genre de vers lntotinaux, ayant pour type une espeç? trou-
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vée dan» la vessie natatoire de ia truite commune.
CYSTiniOIV. g. m. (du gr. xù*tis , vessie). Bot. Nom donné à un fruit monosperuie uon adhérent au calice , et dont le péricarpe est peu apparent, quoique le cordon ombilical soit distinct.
CYSTIDITOME ou CYSTIDOTOME. s. ni.
Chir. V. cvsTirouE.
CYSTIDITOMIKou CYSTIDOTOMIE. s. f.
Chir. V. CTSTITOMIE.
CYSTIDITOMIQUE ou CYSTIDOTOMI- QL'E. adj. des 2 g. Chir. V. ctstitomiqce.
CYSTIDOTO.ÏUSTE. s. m. Chir. V. cysti-
TOMISTE.
CYSTIGIVATIIE. s. m .(et. gr., xwtic, vessie ; Tvà6o;, mâchoire). Erpét. Genre de batraciens, ayant pour type la grenouille ocellée, de l'Amérique méridionale.
CYST1NE. s. f. (du gr. xùo-tic, vessie). Chim. Substance animale particulière , la même que l'oxyde cystique , découverte dans certains calculs urinaires de l'homme
CYSTIIYEURE. 8. m. (et. gr., x(itrcc?, vessie; nûpov , nerf). Entom. Genre de lépidoptères diurnes.
CVSTIVGIE. s. f. (du gr. xwm<, vessie). Tunic. Genre d'ascidies, établi pour des tuniciens des mers du Nord.
CYSTIPUEOGIE. s. f. (et. gr. , x6»tiî, vessie; ipXroi , je brûle). Médec. Inflammation de la vessie. On dit ordinairement Cystitt
CYSTIQUE. adj. des 2 g. (rad. gr. «6«ti« , vésicule). Anat. Qui appartient à la vésicule biliaire. Artèrecystlcjue. Bile cystique. Calculs cystiques. Canal cystique.
— rrsnqcES. 8. m. pi. Médec. Remèdes par lesquels on combat les maladies de la vessie.
CYSTWMI AGIE. s. f. (et. gr., afcrctf, vessie ; *i(r»u|ii, je romps). Médec. Ecoulement du sang qui résulte de la rupture des hémorrhoïdes du col de la vessie. || Ecoulement muqueux qui suit le catarrhe de la vessie.
CYSTIRRIIAGIQllE. adj. des 2 g. Médec.
Qui concerne la cystirrhagie.
CYSTinilUÉE. s. f. Médec. Syn. de Cystirrhagie.
CYSTinnUEIQUE. adj. des 2 g. Syn. de
Cystirrhagique.
CYSTITE, s. f. (du gr. xv„mc, vessie).
Médec. Inflammation aiguë ou chronique d'une ou de plusieurs membranes qui entrent dans la composition de la vessie urinaire. Cystite superficielle , catarrhale, érysipèlateuse. Cystite profonde, pblegmoneuse.
CYSTTTOME. s. m. (et. gr., xio-tiî , vessie ; rifiv.j , je coupe). Chir. Petit instrument dont le mécanisme est copié de celui du pharyngotome , et qui sert à ouvrir la capsule du cristallin, dans l'opération de la cataracte par extraction.
CYSTORL'IIONOCÈEE. s. f. (et. gr., >6rn< , vessie ; lo(.6t»v , bubon ; x^>t) , tumeur). Médec. Hernie de la vessie à travers l'anneau inguinal. On dit mieux Cystocèle.
CYSTOCAUTE. s. m. (et. gr., rftm< , vésieule ; «aproï , fruit). Bot. Fructification conteplaculaire des ceramious.
CYSTOCÈLE. s. f. (et. gr., 'xi<ni5 , vessie : »«>«, , hernie , tumeur). Médec. Hernie de la vessie. || Cystocete biliaire. Hernie de la vésifuie biliaire.
CYSTODYNIE. 8. f. (et. pr., .Un;, vessie;
fc»T| , douleur/. Médec. Douleur rhumatismale qui a son siège dans la vessie. -
CTBTO-ENTÉROCÈT>E. a. f.ef. gr. r4»««.
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vessie ; Ivttpev , intestin ; mi!*»! , hernie). Pathol. Hernie de la vessie avec déplacement d'une portion d'intestin.
CYSTO-EPIPLOCÈI.E. s. f. (et gr., xie-ti? , vessie ; Ixin'-.oov. prolongement séreux du péritoine ; xiiVr, , hernie). Palbol. Hernie de la vessie avec déplacement d'une portion de l'épiploon.
CYSTOÎDE. adj. des 2 g. (et. gr. , xOst.; , vessie ; eUoç , ressemblance). Hist. nat. Qui ressemble a une vessie.
CYSTOLITIIIQl'E. arlj. des 2 g- (et. gr., xùitiç , vessie ; Xi8o<; , pierre). Médec. Qui concerne les calculs vésicaui.
CYSTOMÉROCÈLE. s. f. (et. gr., xù-rtic, vessie ; p-iipo? , cuisse ; xi(\»| , tumeur). Médec. Hernie de la vessie par l'arcade crurale.
CYSTOPIILEGMATIQUE. adj. des 2 g.
( pr. ciss-to-flègh-ma-tike ; et. gr., xloti? ; vessie; pXir|i«, mucosité). Médec. Qui participe du mucus vésical.
CYSTOPI1EEXIE. s. f. (et. pr., x-io-rtç , vessie ; ç'/.Uiç , ardeur, brùlement). Médec. Inflammation de la vessie.
CYSTûriII.EXIQUE. adj. des 2 g. Médec.
Qui concerne la cystophlexie.
CYSTOriII.OGIE. s. f. (et. gr., xie-tie , vessie; «AoS, «Xoyoî , flamme). Médec. Phlogose qui affecte la vessie.
CYSTOPIII.OGIQUE. adj. des 2 g. Médec.
Qui concerne la cystophiBsjie.
CYSTOPLÉGIE ou CYSTOPEEXIE. s. f.
(et. gr., «Gtrris", vessie; rl^i; , action de frapper). Pathol. Paralysie de la vessie.
CYSTOPEEGIOUE. adj. des 2 g. Qui a rapport a la paralysie de la vessie. || Affections cystoplegiques. Maladies causées par la paralysie de la vessie.
CYSTOPTÉRIS. s. f. (et. gr., xio-iç , vessie; •nul;, fougère). Bot. Genre de petites fougères, croissant dans les parties tempérées des deux hémisphères.
CYSTOPTOSE. s. f. (et. gr., xOott; , vessie ; nttrruv , tomber). Relâchement de la membrane muqueuse vésicale.
CYSTOPY1QUE. adj. des 2 g. (et. gr., xin.ç, vessie, itùov , pus, sang corrompu;. Medec. Qui j rapport à la suppuration de la vessie.
CYSTOMUIAGIE. s. f. V. ctstirrhagie.
CYSTORRIIAPHIE. s. f. (et. gr., xie-tiç, vessie , p «ti , suture). Chir. Suture pratiquée aux lèvres d'une plaie de la vessie, pour les réunir.
CYSTORUI1APIIIOUE. adj. des 2 g. Chir.
Qui a rapport a In cystorrhaphie.
CYSTOSCOPE. s. m. (et. gr., <mti(, vessie; ixoittu, j'examine). Médec. Instrument propre à explorer l'intérieur de la vessie.
CYSTOSCOPTE. s. f. (et., V. cystoscope). Médec. Exploration de l'intérieur de la vessie.
CYSTOSCOPIQl'E. adj. des 2 g. Médec. Qui a rapport à la cystoscopie.
CYSTOSIRE. s. f. (et. gr., xWtn, vésicule ; iTiipi , chaîne ). Bot. Genre d'algues fucacées que l'on trouve communément dans les mers d Europe , où elles sont fixées aux rocher-s par des crampons ou par un épatement en forme de disque. «
CY8TOSOMÀTOTOMIE. g. f. (et. gr., ni-rnc, vessie; sfiiia , corpa ; TO|ii| , action de couper, section). Chir. Incision du corps de la vessie.
CYSTOSOMATOTOMIQUE. adj. des 2 g.
Chir. Qui a rapport à la cystosoniatotoruie.
CYSTOSOHE s. ni. (et. gr.. «<wti< , vessie ;
irO(ia , corps). Entom. Genre d'hémiptères, qui a pour le cytise panacho.de la Nouvelle-Hollande
CYTI
CYSTOSPASTTQUK. adj. des 2 g. (et. gr., ' xOittu , vessie; «rxao-uxo;, sujet à des convulsions). Médec. Qui dépend du spasme de la vessie.
CYSTOSTÉNOCHORIE. s. f. (pr. cts-to-sténo-ko-ri, et. gr., nni(, vessie: otivoiopiui , je resserre , je comprime). Medec. Epaississement de la tunique de la vessie.
CYSTOTHROMBOÏDE. adj. des 2 g. (et.
gr., xùniç, vessie; «p-.iiSo; , grumeau, caillot; ilSoe , forme). Médec. Qui a rapport à la présence de caillots de sang dans la vessie.
CYSTOTOME. s. m 'et. gr., xioti;, vessie; ■ro|it| , incision). Chir. Nom générique donné à divers instruments , dont on se sert pour inciser plus ou moins le col de la vessie. L'usage a consacré pour ces instruments la dénomination impropre de Utholome , comme s ils devaient tous couper la pierre elle-même contenue dans la vessie.
CYSTOTOMIE. s. f. Chir. Opération qui consiste à inciser la vessie.
CYSTOTRACIIEI.OTOMIE. s. f. (et. pr., xOjTi;, vessie; tpoqrigXoç, , cou; TO|iij , incision). Chir. Incision du col de la vessie.
CYSTOTRACHÉLOTOMIOCE. ad), des 2 g. Chir. Qui a rapport à la cystotrachelotomie.
CYTHÈRE, aujourd'hui Cerigo. (du phénicien cethn, pierre, rocher, parce que cette ile était entourée de rochers). Gèogr. anc. Ile de la Méditerranée, située entre la Laconie et la Crète, célèbre par le culte de Vénus, qui, selon la fable, y aborda dans une conque d'une nacre éblouissante, sitôt qu'elle fut née de l'écume des flots.
Ainsi souvent tes ltis ennuyés à Cythère ,
Pour l.a suivre en ces lieux abandonnent leur mère.
— Fig. Jeux de Cythère. Jeux , apaceries des amants. || Voyager à Cythère , faire un voyage à Cythère. Se livrei aux plaisirs de l'Amour. L'enfant de Cythère. L'Amour. Bien étonné fut l'enfant de Cythère. (Nouv. choix de vers.)
CYTHÈRE. s. f. Conchyl. Genre de petits crustacés ostracodes, qui a pour type la cythère verte, trouvée sur les côtes de Danemark.
CYTIIÉRÉE. adj. et s. Myth. Surnom donné à Vénus, de l'île de Cythère, on cette déesse fut portée sur une conque marine aussitôt après sa naissance.
It connaît Cythérée. et ne la confond pal
Avec les déités amantes des combats. (Aicnax.)
CYTHÉIIÉE. s. f. Conchyl. Genre de coquilles marines bivalves élégantes et brillantes, ayant pour espèce principale la cythérée pectinée.
CYTIIKRÉEN. adj. m. Myth. Surnom de l'Amour, adoré à Cythère.
CYTHÉRÉIQUB. adj. des 2 g. Qui concerne Cythère. ou Vénus.
CYTIIÉRÉIS, Myth. gr. Surnom de Vénus.
V. CT1 IIKRKK
CYTUÉRIRE. s. f. Myth. gr. Surnom de
Venus. V. ( TTiip.rii:r.
CYTHÉRINE. s. f. (dimin. de Cythère).
Conchyl. Genre de petits crustacés estracodes, qui rivent dans les eaux saumâtres et que l'on tronre aussi a l'état fossile.
CYTHÉRIS. s. f. fdu gr. KiSripa, Cythère). Bot. Genre d'orchidées, établi pour une plante herbacée, des montagnes du Silet.
CYTISE, s. m. (du lat.cyftius, même signif.). Bot Genre de papilionacées renfermant des arbustes ou des arbrisseaux non épineux, dont le port se rapproche de celui des penêts . et qui ont pour type le cytise des Alpes On disissi le cytise a larges feuilles, le cytise odoraut , type le cystosome La bois des
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cytises » 4t très-dur, veiné de vert et susceptible de (Tendre un beau poli.
CYT1SENE. s. f. Chim. Principe actif, incristallisable , amei , trouvé daus les graines du cytise des Alpes ou faux ébênier.
CYTISPOItE. s. m. (et. gr , xiioç; cavité; oTTopà , spore). Bot. Genre de champignons épiphytes, qui se trouvent sur les saules, les peupliers , les tilleuls, etc.
CYTISronÉ, F.E. adj. Bot. Qui ressemble à un cytispore. || cytispores. s. m pi. Tribu de la famille des champignons, qui a pour type le cytispore.
CVTHÉRON. Géogr. anc. Montagne de la Béolie , qui était consacrée aux Muses et k Bacchus.
CYTIYE ou CYTINEI.LE. s. f. Bot. Genre de plan'es herbacées parasites indigènes de la région méditerranéenne du cap et de l'île Bourbon.
CYTIXÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une cytine. ||cvtineks. s. m. pi. Famille de plantes herbacées parasites , qui a pour type le genre cytine, qui vit sur les racines des autres plantes de nos régions méditerranéennes, du cap de Bonne-Espérance et de Bourbon. Cette fa mille ne contient que deux genres : la cytine hypolépise, et la cytine hydnore.
CYTOBEASTE. s. m. (et. gr., xOteç, cavité; aXaixàç , germe). Bot. Petit corps lenticulaire ou sphérique dont on a reconnu l'existence dans beaucoup de cellules, chez les orchidées, les liliaeées, les asphodèlées, les iridées, etc.
CYTOTHÈQUE. s. m. (et. gr., xùto? , cavité; 8iix>|, coffre). Entom. Partie do la chrysalide nui couvre et protège le corselet du lépidoptère.
CYTTARIE. s. f. fdu gr. xÙTTapo< , alvéole). Bot. Genre d'helve'.'.ées, renfermant des champignons qui croissent au Chili et à la Terre* de-Feu , sur les racines des hêtres.
CZACAN. s. m. Mus. Espèce de flûte en forme de canne et d'un son fort doux, qui a eu de la vogue en Allemagne en 1800.
CZACKI (Thadèe). (pr. Tchati-ki). Conseiller, staroste de Novogrodek, jurisconsulte, philosophe, historien, etc., né à Porytsk, en Volhynie, le 23 août 17f>5, mort à Dubno en 1813. Fut surnommé le Franklin polonait.
CZAR. s. m. Titre que porte l'empereur de Russie, et que l'on fait dériver de César. Ces! l'orthographe polonaise du mot tsar, mais qui, écrit de cette manière, doit être prononcé fWi<ir, et non pas gzar comme on fait en France. V. tsar.
CZA1UEN , Ii:N\E. adj. Qui concerne le Ciar. Sa majesté ezarienne.
CZAP.INE. s. f. ( pr. gza-ri-ne, ou mieux tcha-ri-ne). Nom de la femme du czar, ou de l'impératrice de Russie, V. tsarine.
CZAROWITZ. s. m. ( pr. gza-rouitxe, ou mieux trha-ro-ritse ; dimin. de czar). Fils du czar, ou héritier présomptif de la couronno en Russie. V. TSAKOW1TZ.
CZARTORYSKI. Nom d'une famille nobl e de Lithuanie , issue de la maison royale des .lagellons , et qui a joué un grand rôle dans l'histoire de la Polopne.
CZASLAU. (!é<^r. Cercle de Bohème:
178,300 hab; ch.-l. Czaslau ; 3,0)0 hab.
CZÈCII1CS ou TSCIIÈQUBS. Géogr. Peuple d'origine slave , qui s'établit dans la liohèma vers la fin du v' siècle.
CZIGITHAL. s. m. Mamm. Nom d'une e s, pece du genre cheval.
CZONGRAD. Géopr. Comitat de Hongti e 70.000 hab. • ch.-l. Szelin. 18.000 hab.
s. m. (pr. de). Fhilol. et linguis:. La troisième des consonnes et la quatrième lettre de l'alphabet , dans quelques langues sémitiques , et dans toutes les langues gréco-latines et germaniques ; n'occupe que le cinquième rang dans les langues slaves.
te d, que p.ir oubli Je laissait en chemin, I,o d marque le doigt. (B^miiSlem )
A décider son ton pour peu que te d tanin. 11 faut contre les dents que la langue lo dardo. (l'nv)
— Ce caractère Mt un de ceux que les Latins paraissent avoir entièrement imaginés, et qui leur appartient ainsi en propre. Pour rendre raison de la forme du D , il suffit d'observer l'action tics deux organe! qui concourant à le produire. Dans cette articulation, on voit que la langue l'appuie sur toute la surface deg dents supérieures, qui la bornent et la circonscrivent ainsi de toutes parts. En décrivant sur le papier ces limites naturelles , c'est-à-dire l'arc tonné par les dents, on aura cette figure f), qui, fermée comme le H p:ir nue ligne perpendicuiaire, donnera alors un I) parfait. Tel est le mécanisme de re caractère; tel est le modèle d'après lequel il est destiné. Il a de plus l'avantage d'être une image fidèle de la langue, étendue et disposée comme elle l'est eu le proférant. 11 nous en offre la moitié an- ' ire aUMl exactement qu'on fient ! i
criie, moitié que marque bien surtout le trait Vertical qui tranche oe caractère. 11 «
à le distinguer du C, dont, sans cela, il
ne différerait que par sa position f). Le D
réunit donc ainsi dans une seule et mttns
ire la représentation des deux organes dont
il dépend.
— \a- d est la plus douce des articulations que les grammairiens appellent dentales. Il entre, par euphonie, dans la composition de quelques mots français, pour accompagner lu, C'imir.e dans gendre du lat. gêner j, ou II
ei soutient !a prononciation.
— Au commencement ou dans le corps d'un mot, d a le son uni lui est p Di
l'iir, dommage, dilatation, défendre, admirer, ordonner, etc.
— Autrefois on prononçait ad-vis . ad-vocat , etc. , et l'on écrivait conformément à la prononciation , advis , adrocat , etc. ; aujourd'hui on prononce arts, avocat, etc., et l'on écrit ces mots sans ri.
— A la fin d'un mot, d ne se fait point sentir lorsque le mot qui suit commence par une consonne.
— A la fin d'un mot , d a le son du t lorsque le mot qui suit commence par une voyelie. exemples : prononcez gran-t -homme , de font-en comble, le froi-t-est rude, quoiqu'on écrive: grand homme, de fond en comble, le froid est mile. Cette conversion du d en ( est d'autant plus heureuse pour les adjectifs masculins, qu'elle en détermine le genre à la simple audition et sans le secours des yeux.
11 en est de même dans tons les verbes
qui prennent le d final a la troisième |
de l'indic, pics. Exemples: rend il ' entend-il 1 apprtnd-etttl repond-ont prononces : ren-t-ii, enten-t-il, etc.
— Cependant prononcez : gran-d'dme, grand ardeur, gran-d'avidtté , etc., et non pas, comme '.es Suisses et les Allemands, jratitdme, gran-l-ardeur, gran-t-avidité, etc., parce que la lettre d se trouvant ici suivie du son faible de 1> muet qui est le signe du genre féminin, retient le son qui lui est propre, c'està-dire le son faible, elle-même étant la faible du t.
— L'orthographe et la prononciation de 1 adjectif féminin grande se sont altérées dans certains noms composés, tels que la grand'ebumbre, la grand'salle, la grand'messe, une grand' 'larde, grand'mère , gruniFcraix , avoir grand" p'ur, il n'a pas grand'e.hose, vous naine? pu grand firme, ou grand no prononce gran.
— Lorsque le mot pied entre dans position d'un autre i il M fait sentir arec le son du ' Biemplei jn'i-à t'rre,
"n cap , pronom es ptS I eu», Il n'y a d'exception que pour pfri à pic*/, que l'on prononce pii à-pit, paie" qu'il serait ridicule, dans un mot composé, de donner f deux fois répété oral
prononciations différentes. Dans le dernier r> "-<]', le d final ne oeut te faire sentir, conié-
quemment il étttitJUSte de ncpns le faire sentir non plus dans le premier. Dans les autres emplois du mot pied , d ne se fait pas sentir : ex. pied étroit, pied aligné , pied élégant, pied affilé ; prononcez pié étroit, pié aligné, etc.
£) final est toujours muet dans les noms
communs, tels que gond, fond, chaud, crapaud, courtaud, échafaud, lourdaud, abord, accord, bord, muid, nid. etc.; excepté sud. De ce que le d ne se prononce pas dans le mot nid , M. Landais trouve que le vers suivant de Boileau est irrègulier :
De ce nid a l'instant sortirent ton» les vices
C'est une erreur ; les règles de la poésie ne sont pas violées, puisque, de fait, il n'y a point hiatus.
— D final est également muet dans les noms propres français ou étrangers, lorsqu'il est précédé de la lettre r, tels que Gérard, Richard, Houdard, Bernard, Picard, I'crigord, Guilford, Clifford, Hoirard, etc.
— Mais le ri final se fait sentir dans les nom! étrangers et dans les noms français, en très-petit nombre à la vérité, où il est précédé d'une vovelle, comme dans Joad. Conrad. Alfred, Obed, i>„vid, Valladohd, le Cid. Ephod, Talmud , Hermandad , etc. , excepté Madrid.
— En général, dans la conversation , le ri final ne se fait pas sentir. Froid excessif, prononces comme s'il y avait froi excessif, etc.
— Les deux ri ne se prononcent que dans peu de mots ; tels sont addition , additionnel, additionner, adducteur, reddition , tic. , qu'il faut prononcer ad-dition, ad-dittonnel, ad ditionner, ad-ducteur, red dittnn, etc.
— D, comme signe d'ordre, désigne le quatrième objet d'une série, la quatrième place otl la quatrième partie d'un tout.
— D est aussi 1» quatrième lettre dominicale. Il Marque le dimanche darn les calendriers modernes.
— Il désigne le mercredi dm» le calendrier des livres d'office de l'sncian i.tuel.
— En musique, I) indique le Ion de rr [| Kent an dessous des lignée de la porté'', il I II l'abréviation de l'italien dolre , et signifie dnu.r. || Quelquefois , on le mil en tète d'une
parue vocaie, pour marquer que c'est celle du dessus.
— Dans l'ancien alphabet chimique, D indiquait le sulfate de fer. || Dans les formules, D. S. signifient par abréviation detur et signetur (c'est-à-dire, que l'on donne et que l'on étiquette) ; D. D., remplace detur ad, que l'on donne dans; D. D. vitr. , remplace detur ad vitrum, que l'on donne dans un verre.
— Gomme lettre numérale, le D majeur signifie cinq cents. Cette destination du D vient de ce que les Romains marquaient 500 par 1), qui était la moitié d'une sorte de M ainsi faito Clf) et à laquelle ils faisaient signifier par abréviation le nombre mille, dont elle est la première lettre. En Hollande , les imprimeurs marquent communément mille de cette manière CI >, et ci"7 cents par Ij), qui est la moitié de clj. Nos imprimeurs ont trouvé plus commode de rapprocher le C de 11 , ce qni forme un D, ce que faisaient aussi quelquefois les Romains, dans CIq, on joignant la poiute inférieure de charpie C à la tête de 11.
— Avec, un trait au dessus D valait cinq mille.
— D. A. A r.t. rom. Abréviation de dirm Augustin, divin Auguste.
— D est encore l'abréviation de don ou titre donné aux seigneurs italiens et espa gnols , et aux anciens moines bénédictins. I). l'edro. D. Ruinard. || D esl aussi la marque de ia monnaie mbriqni a a l yen,
— Mm après M , il vi ut dire Dame. Exemple: NI). Notre-Dame, en parlant de la Vierga Marie.
_ 1 1 icrii tiens IsUot s, D. (). M.
remplace la phra<e Dw optimo , fnrtirimo , su Dieu très bon, 1res grand.
!>'. Abréviation de la préposition rie. Ei"m-
Ele : . d'ailleurs.
lin : d ici, pool l'e ici. V. ns.
d \ i l aux mots ovi et
licmii.
n'a d'emploi qui- dans l« s'yle le plus familier. Selon les elyinologiMcs, cette particule intor jcctive l)a serait l'ar cusstif greo SU , de *«m
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Jupiter, de sorte qu'on trouverait l'origine de Nenni-di dans N, lia, par Jupiter. Nenm-
da serait a ors iipèoc de Jurement négatif,
et oui .1.1 on jurement afflrmatif. On ècriyait, en rieui langage, out-itea , ntnm-dea. V. ooi
et NKNNI. é
DA. 8. ni. Mus. milit. Coup frappé faiblement sui le tambour avec la baguette de gauche, par opposition au la, qui est produit »Tec plut de force par la main droite. Le ■'" B* ligure, en tympanonique, au moyen d'une noire posée entre la seconde et la dernière portée.
DAALDER. s. m. Mêtrol. Monnaie d'argent de Hollande, qui vaut 30 stucs rt ou 8 fr. 25 c. de notre monnaie.
DADAÎBA. Myth. Divinité adorée comme mère des dieux par les peuples idolâtres du Panama.
D ABU AT. s. m. Myth. or. La bête de l'Apocalypse chez les musulmans.
RAUHt. Géogr. anc Ville royale des Chananéens, conquise par Josué, qui lui donna le nom de Kiria<h-tephir ou Ville des nombres, parce qu'il y avait fait le dénombrement de son armée.
DAIMS. Myth. jap. Idole monstrueuse d'airain, a laquelle les Japonais présentent chaque année une jeune vierge pour épouse.
RAIILXGB. 8. m. Agric. V. iuiilp.k.
D IBI.EE. s. f. Agric. Nom donné dans l'Orléanais aux récoltes d'orge, d'avojne, de pois, de vesces, etc., qu'on sème pendant quelques années, en place des vignes qui ont été arrachées. V. DKBLKCRK.
DAHOIÉ. s. f. Erpét. Nom d'une espèce du genre vipère.
D'ABONDANT. ]0c. adv. V. ABONnANT.
D'ABOItD. Inc. adv. V. abord. Il abord que, conj. S'est dit autrefois pour Aussitôt que.
DABOIIS. s. m. Comm. Toile de coton des Indes, qui tire son nom d'une ville de l'Hindoustan sur la côte du Malabar.
D'AROUL-KOSAY. Célèbre poète, métaphysicien, moraliste et légiste arabe, sous le règne de Haroun al-Kaschid et de son successeur.
DAItSCHEI.lM. Ancien roi de l'Hindoustan, qui vivait plusieurs siècles avant l'ère chrétienne, et qui fut )e chef de la dynastie des Dabschêlim.
Il Vlll II. s. m. Mamra. Animal d'A'rique qui. s'il n'est pas fabuleux, pourrait être une espèce d'hyène.
DA CAPO.et par abréviation D.-C. loc.
adv. Mus. Derechef, de nouveau. Terme emprunté de l'italien , qui, sur les partitions, signifie qu'arrivé ou il se trouve, on doit reprendre au commencement du morceau, et aller jusqu'au point final.
— Da-Hapo al segno, signifie qu'il faut reprendre au renvoi marqué.
DACAIt. Geogr. Petite république établie par des nègres du Daniel, en Afrique, sur la presqu'île du cap Vert.
DACC.A. Géngr. Grande ville de l'Hindoustan anglais, sur le Gange. Pop. 180,000 hab." Soieries, mousselines, etc.
D'ACCOni). loc. adv. V. accord.
DACE. adj. et s. des 2 g. Géogr. anc. Habitant de la Dacie. Quelques écrivains regardent les D.ices comme étant le même peuple que les Gètes. | j Qui concerne la Dacie ou ses habitanis.
DACE. s. f. Se dit quelquefois pour Dacie.
DACÉLO. s. m. Ornith. Syn. de Martinchasseur.
I) ICIIINABADÈS. Géogr. anc. Partie méridionale de l'Inde en deçà du Gange, aujourd'sjxi le Deccan. V. ce mot.
DACIE. Géogr. anc. Contrée de'la Germanie qui s'étendait au N. du Danube, entre le Tibiscus et le Danaster; résista quinze ans aux Riiiim ns. et fut enfin soumise par Trajan, qui la joignit a la Mesie, en jetant sur 1.- Danube un pont magnifique ; forme aujourd'hui une partie de la Hongrie, la Valachie, la Transylvanie, la Moldavie et la Bessarabie.
DAC1ER (André». Célèbre commentateur et philologue, garde des livres du roi et membre de l'Académie française , né a (.'astres en 1651, mort en 1743. || dacipr ( Anne - Lefebvre ). Femme du précédent, dont elle partagea les travaux littéraires ; naquit a Saumur en 1601. mourut en 1720.
DACIQL'E. adj. des 9 g. Ant. lat. Qui appartient aux Dacesou a la Dacie. | Kmpirt !>nctque. Nom que Galenus, qui était Dan- d'origine, entreprit de donner a l'empire romain.
DACIQI'E s. m. Vainqueur des Dates; surnom de Doirntien et de Trajan.
DACNADE. s. f. du gr. iixvo,, je mords). Ant Nom d un oiseau que les Egyptiens avaient COltnme d attacher pendant leurs festins aux couronnes des convives, atin fine, par ses cris et ms coup» de bec, il empêchât le» convives de l'endormir. Les dacnades sont des oiseaux indéterminés.
D ACNE s. m. fdu gr. Si....,, je mords'. Kntom. Genre de coléoptères exotiques, d'assezgrande tailie d un noir brnlain, avec les tannes "suces, jaunes ou fauves «ur les èlytres.
DACMS. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre pitpit.
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DACNODE. s. m. (du gr. jcucvd^r,(, rongeur). Entom. Genre de coléoptères, famille des vésicants, ayant pour type le dacnode mylabroide du Brésil.
DACNTJSE. s. f. (du gr. ÎA*vi», je pique). Entom, Genre d hyménoptères, famille des bracoirtdes, ayant pour type la dacnuse ruflpede, insecte européen et de petite taille.
Il ACUYCYSTALGIE. s. f. (et. gr., «ixpvo» , larme; xio-uç, sac; «Xyo; , douleur). Médec. Douleur que l'on ressent au sac lacrymal.
DACIIYCYSTALGIOUE. adj. des 2 g. (et., V. oackycystai,gib). Qui concerne la dacrycystalgie.
DACRYDION. s. m. (et. gr., Jixp», larme; iWo« , forme i. Bot. Par allusion à la forme des globules de la résine qui suinte de ces arbres. Genre de conifères , famille des taxacées , arbres toujours verts et fort rares , indigènes de l'Inde orientale et de la Nouvelle-Zélande.
— Ancien nom de la scammonee chez les Grecs.
DACRYMYCE. s. m. (et. gr., Sixpu , larme ; nù*r,î , champignon ). Bot. Genre do petits champignons epiphytes , qui croissent sur les plantes mortes ou sur l'ècorce desaibres.
DACRYNE. s. f. (du gr. i*«?u->., larme). Bot. Genre de champignons hyphoniycètes, àspondies globuleuses.
DACRYNQME. s. m. (du gr. ««xpvvu, je pleure). Médec. Larmoiement causé par la coaîescenceou resserrement des points lacrymaux.
RACRYOADÉNÀI.GIE.s. f. (et. gr., Sàxpuov, larme; o5r,v , glande ; >Xro;. douleur). Medec. Douleur que l'on éprouve a la glande lacrymale.
DACRYOADÉNALG1QUE. adj. des 2 g.
(et., V. iiACRVOADKNALGiE). Médec. Qui a rapport à la dacryoadènalgie.
DACRYOADÉNITE. s. f. (et. gr., Jixpuov , larme; d8i)v, glande). Médec. Inflammation de la piande lacrymale.
D ACIIY OBLEMYORRHÉE. s. f. ( et. gr.,
âàxpuov, larme; eXtwa , mucosité; idv , couler). Médec. Ecoulement de larmes mêlées de mucosités.
DACRYORLENNORRHÉIQUE adj. des 2 g. (et., V. DACRTOBLKNNniuuiKEj. Médec. Quia rapport à la dacryoblennonhée.
DACRYOCYSTE. s. m. (et. gr., Si,pu0v, larme ; nfoii; , sacl. Anat. Sac lacrymal.
DACRYQCYSTITE. s. f. (et., V. oacryocysik). Medec. Inflammation du sac lacrymal.
DACRYODE. adj. des 2 g. (du gr., t<u?i* , je pleure). Médec. Qui pleure. || Ulcère dacvyode. Ulcère humide et sanieux , qui rend beaucoup de sérosités.
DACRYOHÉMORRHYSE. s, f. (et. gr., ii-
xç'jov , larme; a!|ia sang; ^Uv , couler). Médec. Ecoulemenj^de 'armes mêlées de sang. Inusité. DACRYOÎDE. adj. des 2 s. (et. gr., fcxPuo» , larme ; ilioj , forme). Bot. Qui ressemble a une larme ; pyriforme, ou en forme de poire. Se dit d'une graine arrondie, oblongue et légèrement pointue à l'une de ses extrémités. Les semences du poirier sont dacryoïdes.
RACRYOLITIIE. s. f. (et. gr., *ixpuo,, larme; Xitoç, pierre). Médec. Calcul lacrymal.
DACRYON. s. m. (du gr. fexpuov, larme|. H 'St. nat. Se dit quelquefois des sucs de plante qui se concrètent d'eux-mêmes en larmes ou gouttes. || Se dit aussi de la larme de Job , espèce de graine qui ressemble un peu à une larme.
— Médec. Excrétion lymphatique des yeux, larme. Inusité.
DACRYOPÉ, ÉE. adj. Médec. Qui excite à pleurer. S'applique à toutes les substances qui activent '.a sécrétion du fluide lacrymal; telles sont les émanations des ognons et des plantes alliacées.
DACRYOPÏE. s. f. (et. gr., JâxPuov, larme, wi , œil). Medec. Substance qui active le larmoiement , qui exrite la sécrétion des larmes.
DACRYOPYORRHÉE, s. f. (et. gr., Ji- «ouov , larme; nuov , pus; Jliv , couler). Médec. Ecoulement de larmes purulentes.
RACRYOPYOltRIlÉlQUE. adj. des 9 g.
(et., V. oac RvoevohniiKK). Médec. Qui a rapport à la dacryopyotr hee.
Il \( r.YOnnill.K. s. f. (et. gr. , Sixpuov, larme, pit« , couler). Médec. Larmoiement, flux de larmes.
I) \CllYORItHÉlQUE. adj. des 2 g. (et., V. DACKYORRHBE). Mé.lec. Qui a rapport à la dacryorrhee.
DACRYORRUTSE. s. f. Méd. Synonyme de Dacryorrta.ee.
I> AC.k k OSTASE. s. f. (et. gr., «d,p uo» , larme . itou, j'arrête). Médec. Abolition, cessation de la fonction des points lacrymaux.
DACTYLE, s. m. (du gr. SàxwXoî, doiat, par allusion à la division du doigt en trois phalanges . dont la première est plus longue que les deux autres). Lut. Sorte de pied dans la poésie grecque et latine, composé 0 une syllabe longue rime de deux syllabe»
Le dactyle est me invention de Barchus, qui avant Apollon rendait des oracles a Delphes en vers de celte mesure. Le dactyle et le spondée sont les deui principaux pieds de la poésie ancienne, comme étant la mesure du
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vers héroïque don! se sont servis Homère, Virgiie, etc. Les vers français les plue nombreux «ont ceux ou le rhy thme du dactyle est le plus fréquemment employé. (Marmontel.)
— Myth Daetylu tdeeni. Les cinq fils de Dactylus ou d'Ida, ou, «elon quelques auteurs, cinq frères qui habitaient le mont Ida, et auxquels on attribuait l'invention du rhythme poétique et musical (ce qui nous parait être une étyrnologie bien plus satisfaisante du mot dactyle, comme pied de vers grec et latin, que celle qui le fait venir de SunVo<, doigtj. || Les Dactyles étaient prêtres de Cybèle. || On donnait aussi ce nom a des prêtres charges d attiser le feu sacré en l'honneur du Soleil et qui exécutaient autour du feu la danse pyrrbique.
— Métrol. anc. Mesure linéaire, la seizième partie du pied grec , longue a peu près d'un travers de doigt, ce qui explique le nom qu'elle porte, et valant de nos mesures 2 centimètres.
— Chorégr. Sorte de danse qu'exécutaient les athlètes.
— Knythme par*iculier dont les Joueurs de flûte faisaient surtout usage.
— Bot Genre de la famille des graminées, composé de plantes vivaces, nombreuses et multiflores. L'espèce la plus répandue donne un mauvais foin; le dactyle n'est guère employé qu'a former des gazons dans les jaidins.
— Moll. Ancien nom générique de toutes les coquil'es allongées, subcylindriques, qui ont une ressemblance plus ou moins éloignée avec la forme des doigts.
— Nom spécifique de la modiole lithodome.
DACTYLE, ÉE. adj. (du gr. S»xt,)o5 , doigt). Hist. nat. Qui a la forme d un doigl; qui est muni de doigts.
— Ichthyol. Se dit des poissons qui ont quelques rayons isolés aux pectorales. || oactylks. s. m. pi. l'amille de poissons de Tordre des holobranches, Comprenant les trigles, les prionotes, etc.
DACTYI.ÈNE. s. f. (et. gr., tuTulac, doigt; Aaîva, tunique). Bot. Genre de la famille des cappandacées, plante suffrutiqueuse dont la patrie n'est pas connue.
DACTYI.ÈTHRE. s. f. ( du gr. «axinXtiSpa, dé à coudre). Ant. gr. Instrument de torture dont on se servait pour écraser les doigts du patient.
— Erpét. Genre de batraciens anoures propre au cap de Bonne- Espérance, et ayant la forme extérieure des crapauds.
DACTYLICAPNOS. s. m. (ét. gr., SixTiAoî, doigt; xa*vo«, fumeterre ). Bot. Genre de la famille des papavéracées, plante annuelle à tige rameuse, originaire du Nepaul. grimpante, cirrifère , et quelquefois cultivée dans les jardins d'Europe.
DACTYLIDE. s. f. [du gr. Six-riAos, doigt). Bot. Genre de graminées festucacées , plante extrêmement commune dans les prairies et les lieux incultes d'une grande partie de l'Europe. et dont les èpillets sont généralement triflores.
DACTYI.IFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., dactylus, doigt ; ferens, qui porte). Zool. Qui porte des doigts.
DACTYLIN, INE. adj. (du gr. UmvUf, doigt). Zool. Qui a un ou plusieurs doigts remarquables par leur forme, leur position, leur longueur. || Qui a la forme d'ui. doigt.
DACTYLIOGLYPl'iÈ. s. m. (et. gr., Joxtù- Xto;, anneau ; rXuç^ , je grave ). Antiq. Ouvrier qui grave sur anneaux ; et, par extension , ouvrier qui grave sur pierres précieuses.
DACTYLIOGI.YrilIE. s. f. ( it., V. dac- TTLioGLïPtiR). Antiq. Art de graver sur anneaux, sur pierres précieuses.
DACTYLIOGI.YPIIIQl'E adj. des 2 g.
(et., V. iiAiTVLioiiLVPiiK;. Antiq. Qui a rapport à la daciylioglyphie.
Il îCTYXIOGRAPHE. s. m. (et. gr., *ax?i- Xio; , anneau ; Tpon?<», je décris). Antiq. Celui qui décrit les anneaux , les pierres précieuses gravées. || Celui qui étudie ou décrit l'art de la dactyliographie.
DACTYI.IOGRAPIIIE. s. f. ( et., V. pAc- TYuouRApnK). Antiq. Description d'une collection d'anneaux, de pierres précieuses gravées.
DACTYI.IOGUAI'IIIQIE. adj. les 2 g.
(et., V. iiactvliooraphk). Qui appartient à la dactyliographie.
1) \(.l YI.IOI.OGIE. s. f. (et. gr., î«tOXi<„ , anneau, X«7o< , discours, traité). Antiq. Partie de l'archéologie qui concerne l'étude des anneaux et des pierres gravées , ainsi que leur explication.
I) W'.TYLIOLOGIVUE. adj. des 2 g. (et., V. i>utvuoi.og1b). Antiq. Qui appartient à la daetyliologie.
R\Ct YI.IOLOGtlE. s. m. (ét., V. dactvliologie). Antiq. Celui qui s'occupe de daetyliologie : qui travaille, qui écrit sur cette branche des sciences archéologiques.
D ICTYLIOM YNC.IE. s. f. (et. gr., i«TÙXl0{, anneau. |À«vti.«. divination). Antiq. Sorte de divination en usage chei les anciens, et qui se faisait par le moyeu d anneaux fondus sous 1 aspect de certaines constellations et auxquels étaient attaches des charme», des caractères magiques. C'est aussi par cette dactyliomancie que Gygés se rendait invisible en tournant le chaton de son anneau
DACTYLIOMANCIEN. 1ENNE. adj. et s.
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(et., V. oacttliomancik). Divinat. Celui, celle qui pratique la dactyliomancie
DACTYLION. >. m. [dn gr. Surtlisf, anneau . Mus Petit mitriiment a ressort, inventé en 1S.'(6, et destiné a donner aux doigts plus de force et de souplesse , il donne aussi au jeu i égalité voulue pour obtenir une belle et brillante exécution su.- le piano.
— Bot. Genre de champignons hvphouiycètes, gui naissent sur les parties putréfiées des plantes.
— Medec. Adhérence congéniale ou accidentelle des doigts entre eux.
DACTYI.IOTIIÈQUE. S. f. (et. gr., Jairllioç , anneau, bague; »i(xr, , botte). Antiq. Ecrin ou l'on renfermait les anneaux précieux et les pierres gravées. || Collection ou cabinet de ces sortes d anneaux ou de pierres. Scaurus fut le premier qui eut, a Rouie, une dactyliothèque. Chez les modernes, la première dactyliotheque remonte a Laurent de Medicis.
DACTYUOTIIÈQI E s. m. Gardien d'une collection de pierres gravées.
I) ICTYLIQUB. adj. des 2 g. (et., V. dacttlf . I.itter. anc. Qui contient des dactyles, qui a rapport aux dactyles. Métrés dactyliques.
— Nrome dactyliq ue. Espèce de rhythme musical dont la mesure se partageait en deux temps égaux.
— Vers dactyhqut. Vers heiamètrs qui "se compose uniquement de dactyles, a l'exception du dernier pied, qui est un spondée. || On donnait aussi ce nom à celui qui, au contraire, avait pour sixième pied un dactyle au lieu d'un spondée.
D \CTYI.ITE. s. m. (du gr. ààxTtA'.;, d Echin. Ancien nom génériqfte donné a pointes d'oursins , des bélemnites, des orthocéracites, des dentales et des solens fossiles.
— Miner. Corps organisé fossile qui a la forme d'un doigt.
— Médec. Inflammation d'un doigt.
DACTY'LIL'S. s. m. (du gr. SoumiXia;, anneau!. Helminlh. Genre de vers pa-asiles de l'homme, ayant pour type le dactylius pointu, qui se fiie dans la vessie urinaire.
DACTYLO Y. s. m. Erpét. Genre de sauriens de la famille des anohdes.
DACTYLOBE. adj. des 2 g. Ornith. Qui a les doigts garnis d'une membrane lobée ou festonnpe. || UACTTLOBrs. s. m. pi. Famille d'oiseaux echassiers servant de passage aux palmipèdes.
DACTYLOCItErS. s. m. (et. gr. , îi,™Xo«, doigt ; xjr.iu,, sandale!. Entom. Genre de coléoptères curculiouides ayaut pour type le dactylo..-reps flabellitarse de Cayenne.
DACTYLOCTÉNION. s. m. (et. gr., îa«tu- Xo{, doigt , xxtviov, petit peigne; Bot. Genre de graminées chlorulees ayant pour type le dactyljcténion égyptien, plante à souche rampante et a feuilles planes.
B ICTYLODOCME. s. f. Antiq. gr. Mesure de longueur en usage chez les Grecs; la même que la paleste ou le doron, environ 8 cent. m. de notre mesure.
DACTYI.OGNATHE. adj. des 2 g. (et. gr., îixfjio; , doigt ; rvà»o« , mâchoire). Zool Qui a les mâchoires allongées en forme de doigts.
DACTYLOGRAPHE, s. m. et gr., 4o*tuXo,, doigt, tp«?'", j'écris . Instrument à clavier inventé en 1818. et destiné à transmettre par le tout her les signes de la parole. Il se compose de vingt-cinq touches correspondant chacune avec l'une des vingt-cinq lettres de l'alphabet. Telles on telles de ces lettres sont successivement ou simultanément élevées par l'eiret d'un mouvement imprimé à la touche , et se font sentir sous la main de la personne avec laquelle on romniuniqiip. Le dactylographe est un excellent moyen de communication entre les aveugles et les sourds-muets.
— s. des î g. Celui, celle qui s'occupe de dactylographie, qui pratique la dactylographie-
D \CI YI.OC.lt \PIIIE s. f. et., V. DACTT- LOGRAPitei. Dulacl. Art de converser au moyen de signes faits avec les d
DACTYMkGR U'IIHHE. adj. aen 8 g (et., V. nu>TTU)i!RAPiiKj. Qui concerne la dactylographie.
D iCTVLtjHFDB. adj. des 9 g (et. gr., Six- TuXoi, doigt, i\$-.; , forme;. Bot. Qui a l'apparence d'un doigt. || OACTYLOÏiiES. s. f. pi. Famille de plantes.
I) XCTYI.OLAI.IE. s. f. (et. gr. SwAoit doigt, »«>.*, parole . Parole par les doigts, art de représenter les éléments de la parole par les diverses situations des doigts, en trouvant sur les doigts un alphabet par le moyen duquel on puisse figurer successivement aux yeux les cléments t'es mots, les mots eux-mêmes, et par conséquent des discours entiers. La dactylolalie est en usage pour les sourds- muets. Il y a un alphabet analogue, que l'on exécute non-seulement avec Us doigts, mais arec les mains tout en'ieres, et qui prend le nom de chimlalte. Il y a même mi autre système de signes représentatifs , non des sons élémentaires de la parole, mai» des idées mêmes, et que l'on nomme nocmatola-lu , c'est-à-dire énonciation des pensées.
DACTYI.OLALIOI E. adj. des S g. (et., V. dacttlolauf). Qui a rapport à la dactylolalie.
DACTYLOLOGIE, s. f. (et. gr. SmtiAoç,
DA1G
doigt; \6f< , discours). Art de parler sur les doigts , par diverse* positions des doigts. Ce mot nous parait moins heureux , moins bien composé '(lie le précédent, dartylolalie, qui signifie littéralement parole pur les doigts, au lieu que dactylologie veut dire discours par les doigts. Kn grec, I1070; a un sens beaucoup moins précis que Xaiia. A quoi pense donc M. Landais, lorsqu'il définit dactylologie. Discours sur l'art de converser par des signes faits avec les doigts?
BACTYLOLOGiQTJE. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport a la dactylologie.
DACTYLOMYS. s. m. (et. gr., ÎmïiAm, doigt ; (lus, rat). Mamm. Genre de rongeurs, ayant pour type l'échimys dactylin.
DACTYLON. a. m. (du gr. ià.-nAoî , doigt). Bot. Nom d'une plante graniinée que les Grecs employaient pour détruire les excroissances de chair qui viennent aui doigts et les abcès qui se forment quelquefois sous les ongles. Cette plante parait être la sanguinaire ou piedde-coq.
RACTYI.OIVOME. a. des 2. g. (et. gr., t«tiAot , doigt ; vo|io( , règle ). Antlim. Celui, celle qui compte, qui calcule par les doigts.
n ICTYLONOMIB. s. f. (et. gr., tecrvbc , doif;t . »»>»«, règle). Antlim. Art de compter par le» doigts, de figurer lei nombres par les doigts.
DACTYI.ONOMiQUE. adj. des 2 g. (et., V. DACTTLONom). Arithm. Qui a rapport à la dactylonoœie.
ïtACTYLOPERE. s. m. (et. gr., Sà.rv^ , doigt; iri|po<, mutilé). Erpét. Sous-genre de reptiles geckoliens hémidactyles.
DACTYLOPORE, s. m. ( et. gr., ÎA«u7io<, doigt; «opes , pore). Polyp. Genre de polypiers fossiles à corps crétacé, cylindracé, pupiformé, trouvés dans le terrain tertiaire des environs de l'ans.
DACTYLOPTERE. adj. des 2 g. (et. gr., Ji«tuloj , doigt ; n-npov , aile, nageoire). Ornith. et ichthyol. Qui a les ailes ou les nageoires garnies de rayons libres en forme de doigts.
— s. m. Hhthyol. Genre d'acanlhoptéry- Siens, famille des joues cuirassées, ayant pour espèces principales le dactyloptere commun de la Méditerranée et le dactyloptere oriental, de la mer des Indes, jouissant à un plus haut degré que tout les autres poissons volants de la faculté de s'élever au-dessus des eaui, et pouvant parcourir ainsi à une assez grande hauteur, un espace d'une trentaine de mètres.
Il Le dactyloptere est appelé vulgairement sur le littoral méditerranéen Landole , aronde, arondelle, rouget-volaut, hirondelle de mer.
DACTYLOSTYLE, s. m. (et. gr., JutuVtc , doigt, f.j'n, style). Bot. Genre de la famille des orchidées vandées, plante du Brésil, herbacée, épipbyte, à fleurs fort belles.
DACTYI.OTE. g. m. Antiq. gr. Sorte de gobelet a anse.
— Echin. Genre d'holothuries cucumiformes. DACTYLOTÈLB. adj. des 2 g. Erpét. Qui
a les doicts élargis dans toute leur longueur. Il dacttlotilks. s. m. pi. Famille de reptiles sauriens, ou geckos hèmidactyles.
DACTYLOTHÈCE. s. f. (et. gr., Si.nUi , doigt ; »«>i| , boite ). Chir. Instrument dans le-
3W i on embolie les doigts pour les maintenir ans l'extension régulière.
DACTYLOTDÈQL'B. s. f. fit. gr., temltt, doigt ; ty»i , gaine ). Mamm. Nom donné à la portion de peau qui recouvre chaque doigt des mammifères.
IIACTYI.07.0IIE. s. m. (et. gr., MntAae, doigt; »(6j«,<, noueux). Entom. Genre de coléoptères «ternoxes, ayant pour type un insecte de Patauonie, le dactylojode tétragone.
DACTYLI 8. s. m. (du gr. «o«r/.-,;, doigt). Moll Genre de coquilles, correspondant exactement au genre des marginelles. V. marui-
NKLLI.
DACTYOLOGIE. s. f. V. dicttlolooi».
BACTYURB. ». m. Annél. Genre non décrit de 'a famille de» nais.
fl MIS a m. (du gr. ii< , r,™- , ver qui ronge le bon). Enlom. Genre de diptères atnériceres , ayant pour type le dacua de l'olivier, dont la larve blanchâtre, connue sou» le 4e chiron en Provence, fait beaucoup de mal aux olivier».
DAIIA a. m. 'onomatopée}. Cheval, dana le langage de» petit» enfants. Ijn dada, un beau lad», un petit dada. Aller a dada. !>■« enfanta aiment beaucoup à aller a dada sur un 1
— Kig. et fam. Se dit d'une Idée favorite à laquelle on revient toujours. C est son dada II lut «on dada. Il revient toujours a son dada,, Don Quichotte nrail son dada, qui n'était pas Ho«»inante. quand, raisonnant au mieux «ur lOUt il se mettait a diva:
l'enflammait ne! qu il l'afftasail rie In cm valo
•rranie (lorry | < bacun a son dada Il y s toujours une idée, un projet nju
1 Me, «ui ; lela on Muni avec amour Id fleur ru 1 cvlui qui n'a pas de d i.f.i. m un
la chose p«l rare, heu eul ère.
• r..t,nir dans 1 MMaion, au lien Le ni iaïuer la bride lui le cou ' I 1 t) \l> \IS » m. Niaia, nigaud , homme tout 'Trat an dsdaia, un grand dadais. Quel dadais ! Quel grand dadaia I H est
très-familier, et s'applique surtout aux adolescents qui ont conservé des ponts, des amusements trop enfantins, ou qui ne raisonnent pas mieiii que les petits enfants.
DADA.tlAME. s. f. (rad. dada). Mot forgé pour peindre cette opiniâtreté de certains hommes, toujours a cheval sur une idée fixe, ou remontant toujours sur leur bête, si on les en a fait descendre un moment. Kotzebue, dans un de ses romans , a placé un exemple fort plaisant de celte dadamanxe. (Ourry I
DADEE. s. f. Niaiserie, enfantillage, lnus.
DADES. s. f. pi. Myth. gr. V. daï'dks.
DADIQL'E ou DADIX. s. f. Ant. Mesure de capacité, en usage dans l'Asie et daus l'Egypte. V. HIN.
liAIiOPUOItK. adj. et s. des 2 g. (et. gr., Si«, 5«J«(, flambeau ; 70005, qui porte). Antiq. gr. Celui, celle qui porte une torche dans une cérémonie
— Entom. Genre de coléoptères malacodermes, ayant pour type le dadophore hyalin, du Brésil, insecte d un beau noir luisant avec une large bande jaune livide vers le milieu des élytres.
DADOUQCE ou DADIMOCE. adj. et s. des 2 g. (du gr. jaSVe/o;, porte- flambeau ; lormé de Si,, JaJoj , flambeau, ijy, je tiens). Myth. Surnom que l'on donnait aux divinités qui étaient représentées avec un flambeau a la main. || Nom du second des cinq prêtres de Cérès èleusine , celui qui assistait l'hiérophante et qui portait un flambeau , en mémoire de ce que Ceres, cherchant l'roserpine sa fille au milieu de la nuit, parcourut la terre un flambeau à la main. •
DADOYCIIUS. s. m. (pr. da+do-i-kuss , du gr. Jo.àVj/,o(, porte-flambeau). Entom. Genre de coléoptères longicornes ayant pour type le dadoychus à ceinture jaune, du Brésil.
DADYLE. s. f. Chim. L'une des deux huiles q"'i constituent 1 huile de térébenthine.
D.EIIALÉE. s. f (du gr. oVialua, enjolivée). Bot. Genre de champignons byménomycetes polypores, établi pour quelques végétaux troncicoles a chapeau ordinairement sessile, quelquefois stipité.
DAEI.DER. s. m. Mètrol. Monnaie de Hambourg qui vaut deux marcs banco.
DAEMIE. s. f. (nom arabe corrompu). Bot. Genre de la famille des asclépiadacées, sousarbrisseaux vombiles, à fleurs ombellées, d'un très-bel ornement, indigènes de l'Afrique tropicale et de l'Inde orientale.
DiEXONOROPHB. s. m. (et. gr. , «ai|»«,v, démon: 5po?o5 , roseau!. Bot. Genre de la famille des palmiers, établi sur une espèce uni- 5ue des îles de la Sonde et des Moluqiies, de ava, et<!., etc., qui se compose de plusieurs tiges rampantes, longues quelquefois de .10 à 60 mètres , s'appuyant au loiu sur les arbres voisins, etc.
DAK\, EN1VE. adj. et s. Hist. anc. Membre d'une des dix tribus îles Perses. Les Daens menaient une vie nomade dans les plaines sablonneuses qui sont à 1 est de la mer Caspienne. I Nom de cette tribu.
DAENDELS. Célèbre général hollandais, né à Elburg en 1 7(10, fit la campagne de Russie dans l'armée française ; mourut en 1818.
DAÉZAJIE. s. f. Mètrol. Monnaie d'argent de Perse, qui vaut 2 fr. 43 cent, de notre monnaie.
DAF. s. m. Instrument do musique dont on fuit usage dans les Indes.
DAPILA. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre canard, vulgairement Pilet.
I> AFIN, s. m. Autrefois syn. de Dauphin. || Pièce île l'ancien jeu d'échecs, celle que nous appelons aujourd'hui le Fou.
DAOANA. Géogr. Village nègre qui adonné son nom a un établissement agricole dans la colonie française du Sénégal.
Il lG Mil) s. m. Vén. Jeune cerf qui pousse ion pr- ouer bois. V. DADUaTT, qui est plus usité.
DAGEBOG Myth I ' <imté adorée a
Kiew, ei qu'on croit être la Fortune.
DAGGIAL. a. ni. Nom par lequel lca musulmans désignent l'A nteebnst, qui, 1I1 ■ apparaîtra monté sur un âne, comme le vrai
Il \(, III - I \\ l> LOI -I \ V Géogr. Gount Hu «ud de la Kussie d Europe. Le Daghestan eat habité par lep l.etghit, peupla brave et guerrier, mais aan» lois ni ri ■S > 1 1 1 • rfleia, 260 myriam. es
IIM.IIU G/éOgl Ile de la Baltique , sur la
'■■ da K'.ilande
et de Itiea. alla appartiaui a la Russie, in.oouh.
Il M, OUI 11 ' m mu de France.
lui.i.nniT I". fil» de I ' • Il . n* en BOi, ternit «e« rletotrai p IBtéa el «P« dé-
haui'baa ; publia le» lois de* Pranoa 01
... iiionunieni» nvligleut, el fui enterra) . Bt m Denil . qtl il avait fondé II 114rinamT II. fils de Sigeberl II. lut «««a.muc en 679 par Ebroin. mari- du | ae"i |1 DtOOBI 11 111, fila et sucées r de UI11 debi ri II ou III mourut • Il "11 llagoberl II et llagotil'll III sont au nombre dea ton fainéant*.
Iiw.iiN le p rhr. dngah , ae multiplier). Myth. phenlQ, Idole dea Philistin» dont il est
parlé dans la Bible, et qui arait un temple fameux dans la ville de Gara. Suivant Sanchoniathon, c'était le fils d'Uranus et de Ghe. 11 est considéré comme un des symboles de la fécondité , représentée tantôt sous l'image de l'homme, tantôt sous ceiie de la femme.
DAGORIE. s. f. Hortic. Variété de pommes.
DAGORNE. s. f. Vache à qui on a rompu une corne.
— Fig. Vieille femme laide et chagrine. DAGOliTAN. s. m. Nom que les Ceylandais
donnent aux esprits dont les jaddises sont les prêtres.
IIAGliE. s. f. (du celt. dag , pointe). Ancienne épée courte et large qui était en usage chez les peuples barbares, et dont On s'est beaucoup servi dans le moyen âge. La forme de la dague était celle d'un gros poignard. Les archers a pied, les francs-archers et les autres milices d'infanterie légère portaient la dague ; les champions la portaient aussi dans les combats singuliers. Coup de dague. Frapper de la dague. Enfoncer sa dague daus le défaut de la cuirasse.
— Anc. t. milit. Dague à roelles. Poignard à l'espagnole dont la poignée formait deux espèces de petites roues.
— Loc. prov., fam. et inus. Ktre fin comme une dague de plomh. Avoir l'esprit lourd et vouloir paraître plein de finesse.
— Anc. t. de mar. Bout de cordage ou garcette dont se servait anciennement le prévôt pour frapper les matelots condamnes a ce châtiment, a bord des vaisseaux de guerre.
— Techn. Nom donné par les relieurs à une lame de sabre emmanchée par ses deux bouts d'une poignée de bois, et dont ils se servent pour ratisser et nettoyer les peaux , afin d'en enlever tout ce que le tanneur peut y avoir laissé d'ordures, et obtenir de cette façon des reliures plus soignées.
— daguks. s. f. pi. Véner. Désigne le premier bois qui pousse a la tète du cerf vers sa seconde année. || Se dit quelquefois des défenses du sanglier.
DAGUE , EE. part. pass. du V. Dagucr.
S'empl. adjecliv.
DAGL'EK. v. a. 1" conj. Fïapper avec la dague, frapper a coups de dague. Vieux et inusité en ce sens.
— Anc. mar. Frapper les matelots avec la dague ou garcette.
— v. n. Fauconn. Voler de toute sa force, en parlant d'un oiseau qui travaille diligemment de la pointe des ailes.
— Véner. Se dit de l'action du cerf qui s'accouple avec la biche.
— su OAOrKR. v. pron. Se frapper à coups de dague. Inusité.
DAGUEttRÉOTYPAGE. g. m. Action de daguerréotyper.
Il AGI KHUÉOTYPE. s. m. (du nom d'un peintre contemporain , et du gr. Tinoç, type). Procédé dont M. Daguerre est l'inventeur, et qui consisie a former spontanément de véritables dessins d'tlD ell'et sombre, tres-miroitants, et dont les moindres détails sont d'une exactitude merveilleuse, en fiiant , par la seule influence de la lumière, les images de la chambre obscure sur une planche de cuivre plaquée d'argent, nettoyée avec soin de toute substance étrangère, soumise à la vapeur d'iode, et définitivement exposée a une vapeur rnercunclle. Cette invention ne rend bien que les objets complètement immobiles. Le gouvernement français l'a achetée en 18:10 à son inveuieur, moyennant une pension annuelle de 6,000 fr.
— On donne aussi le nom de daguemotype a l'instrument destiné a reproduire les soi tes de dessins dont nous venons de parler.
DAGUERRÉOTYPE , ÉR. part. pass. du ., h . réotyper S'empl. adjectiv Paysage daguerréotype, l'oi trait daguerréotype. Montagne daguerrci t\| Scène! de la nature da-
guerreotyi ees. Vue de Paris daguerreotypee.
DAGUERREOTYPER. v. a. 1" conj. et., V. D&ooaRRaoTTPK). Obtenir un deaain, an portrait au moyen du procédé qu'on nomme da- Kiierreotype Dagiu 1
Dame de l'an». DagnerTéotyper les Tuileries Daguerréot\ per le château royal de Versailles. Dagncrièotyper un portrait. Daguerréotyper un groupe de personnes.
— sf. nAciiFBRKOTïreR. v. pron. Être daguerréotype, être obtenu par le daguerréotype.
Il \GI EIWU.OTYI'IE. s. f. Art de daguerréotyper.
— Atelier où l'on confectionne de» daguerléoiypos.
D\Gi 1 nitii n '\\i 1
pre» le puce, lé d'' I la pin 1 re. Kviumons daguerriennea.
I1M.I IX II. ». m, PhilOi. Un des points
diacritique» de la langue hébraïque, <■
par un point 1 leu de la lettre qu'il
1 1 in 1 ich doux 1 »i doublant, etc.
n M. t 1. 1 v m. Jaune cerf I
née, qui a ses !■! nef», c'eal n .1 re 100 premlcf bois TriaU chaaae ao o
aaaaer qu'au duguel i>"i dea cbaaa.J
— kohtliynl Nom vulgaire de i.li
PALI • PTE « . ' Ane. Art mibt. Dague da la plua petite dinienaion.
DAGUN. Myth. Divinité du Pègu, dont le temple est construit sur une éniinenre, te qui,
disent ses piètres, formera dans les derniers temps un le uve> univers , avec les débris de l'ancien monde.
DAGYDE. s. f. Ant. gr Poupée de cire en usage dans les enchantements. Il Ornement de tête que portaient les daines grecques.
Il IGYSB. s. f. Acal. Nom dune espèce d'a-
calepbes.
DAIItR. Cèlèbrç roi de l'Inde, au vu* siècle, fut vaincu et détrône pat les Arabes.
DAHÉEN, EMVE nu DAIIIEN, IEWK.
adj. et s. Geogr. anc. Nom d'un peuple Scythe nomade, à l'est de la nier Caspienne, et au nord de l'Hyrcanie. Le nom des Dabiem b'est conservé dans celui de Dahiltan,
DAH1I.A. s. m. Ornith. Synonyme de Hoche-quene.
DAIM. \ï>. Géogr. Ile de la mer Rouge, sur les contins de la Nubie et de l' Abyssinie , et dont les habitants sont presque tous corsaires.
RAIILBERG (IJric). Célèbre ingénieur né en 1625, et surnomme par ses compatriotes le Vauhan suédois.
PAULER. s. m. Monnaie d'argent ou de cuivre, usitée en Suéde et en Hollande; sa valeur varie de 3 fr. 1.1 c. a 5 fr. 50 c. de notre monnaie. V. tiîalkr.
DAHLIA, s. m. ( formé du nom de Dahl, botaniste suédois . Bot. (ienre de la famille des composées, tribu des astéroîdèes ècliptéea, ayant pour type le dahlia aariatia; plante herbacée du Mexique et du Pérou, importée en Europe en 17H0 , et formant le plus bel ornement peut-être de nos jardins, ou elle se multiplie et se reproduit identiquement par la greffe, le bouturage ou la séparation des racines, niais surtout par les semis, et au moyen d'une culture extrêmement facile dans un sol riche et profond. Les dahlias ont un beau port, de gi andes et nombi euses fleurs blanches, jaunes, roses, pourpres, et passant de ces couleurs è leurs nuances les plus délicates ou les plus foncées , soit lisses , soil comme veloutées ou satinées. Graine de dahlia. Cultiver, planter des dahlias. Quoi qu'en dise J.-J. KoUSSeatl,
tout ne dégénère pas entre lea mains de l'homme, les dahlias n'ont certainement rien perdu de leur beauté ni de la vigueur de leur végétation dep'iis qu'ils sont admis dans nos jardins et soumis a nos méthodes de culture (Ferry.) On a semé depuis vingt ans quarante lieues de pr.i in s de dahlia sans qu'on ait pu avoir un dahlia bleu. (A. Karr.)
— Dans le nord et le centre de l'Europe, le dahlia porte le nom de géorgine.
IIAIII.IE s. (. Bot, Synon. de Dahlia.
PAULINE a. f. Chim. Matière blanche, pulvéi ulente, tres-f. mu-, peu soluble dans l'eau froide, qui se rapproche beaucoup de l'amidon, et que l'on a découverte dans les tubercule! du dahlia.
DAUMAN. s. m. Myth. pers. L'ange qui coiiiiu 1 au ciel les âme» des aainta.
Il \ll\ \ IL), Géogr, Vaste plaine de l'Arabie S'-| tentrionale . habitée par des tribus nomades ri la pari e la mieux connue du Nedjed, qu'elle se trouve sur le passage de» caravanes de Bassora a la M' cque.
DAHOMEY Geegr. In des grands royaumes ae la Guinée ie| tentrionale , qui s'étend depuia le royaume d Aschanti juaqu'à celui de Y.i'nha, dont il est aujourd'hui tributaire; tel m ineul fertile , capitale, Ahomet,
l> M s. m. Hist. Titre honorifique en usage au Japon.
I) VII). s. m Ornith. Sotte d'oiseau qu'on dit exiatei au Mexique, et qui est probablement fabuleux.
I) IIC V. s. f. Myth. Fête de l'eau a Pégu. IIVIIHIS a. f. pi. .lu gr. ■S»i(.*cu*'o?, torche1, gr. Pètes qu on 1 elebraii a Aihènes , et qui prenaient leur nom dea torches qu on y allumait pendant tnvs jour» : le premier, en méin. inoel de I. atone, lorsqu'elle
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DAIKOKU. Mytli. jap. Dieu que les artisans InTOquent au Japon ; il est assis sur une balle de riz. avec un marteau à la main et un sse qui, selon la superstition, se remplit d'argent chaque fois que Daikoku frappe de son marteau.
D AIL. s. m. Zool. Nom vulgaire de la pholade sur les côtes de France.
D'AILLEURS, loc. adv. V. ailleurs.
RAILLOTS. s. m. pi. Mar. Anneaux dont on se sert pour amarrer les voiles lorsqu'on veut les mettre par un beau temps sur le grand etai.
D AILLY (Pierre). Né à (Jompiègne en 1350, mort en 1410. Fut aumônier de Charles VI ; défendit le dogme de l'immaculée conception de la Vierge auprès de Clément Vil. Fut nommé cardinal-légat par Jean XXI11. || dully (Marc- François). Né en 1724, mort en 1800. Député aux États-généraux, puis sénateur.
DAILODONTE. s. m. (et. gr., or,Xo5, visible; oîoùî , dent). Entom. Genre de coléoptères carabiques, ayant pour type le dailodonte de Cayenne.
DAIM. s. m. (du lat. dama). Mamm. Animal de l'ordre des ruminants et du genre cerf, dont la taille est intermédiaire entre celle du cerf et du chevreuil. Le daim se trouve dans toute l'Europe, surtout en Angleterre ; il est timide et léger à la course ; son pelage est brun fauve et tacheté de blanc; sa queue, noire, longue; ses bois plats et palmés; sa chair très-estimée ; sa peau est souvent employée dans les arts. Variété du daim. Allures du daim. Chasse au daim. Fumées, foulées, portées du daim. Le daim agile, léger, bondissant, timide, tremblant. Les timides troupeaux des daims aux larges fronts. (La Fontaine.) Le daim léger bondit, vole et fend l'air. (Delille.) Tel qu'un daim qu'a percé la flèche du chasseur, Traverse des forôts la sauvage épaisseur. (B.-Loem.)
— Loc. prov. et popul. Puer comme un daim. Exhaler une odeur extrêmement puante.
— Versif. Ce mot rime avec faim, essaim, thym, pin, sein, etc.
Ou la fronde a la main
Fait sifflor un caillou qui terrasse le daim. (Deuils.)
DAIM (Olivier Le). Né à Hielt, en Flandre ; fut barbier de Louis XJ, sur l'esprit duquel il exerça le plus grand pouvoir ; fit une fortune rapide, et frit condamné à mort par le parlement en 1484.
DAINE, s. f. (pr. dêne; c'est improprement que l'on prononce quelquefois dîne). Femelle du daim. La daine ne diffère du daim que par l'absence du bois qui orne la tête de celui-ci, et par sa taille plus petite. (Dict. des chass.)
— lchthyol. Nom vulgaire de la sciène cirrheuse, espèce type du genre ombrine.
DAINEZ-NO-RAÏ. Myth. Le soleil , chez les Japonais, qui le peignent assis sur une vache.
DAINTIERS. s. m. pi. Véner. Testicules du cerf, que l'on appelle aussi vulgairement Rognons.
RAIRE. s*, m. Crust. Genre d'isopodes, famille des hypernies, ayant pour type le daire de Gabert, trouvé dans la mer des Indes.
DAÏRE. s. m. Hist. ott. Tambour de basque.
DAÏRl ou DAÏRO. s. m. Hist. jap. Titre donné à celui des deux souverains du Japon auxquel est réservée la puissance spirituelle, et dont la famille est regardée comme descendant des anciennes divinités qui ont régné dans le pays. Le souverain qui exerce l'autorité séculière a le titre de Cubo. Le Daïro a réuni les deux pouvoirs jusqu'à la révolution de 1585. || PI., les Daïris ou Datros du Japon.
DAÏRITE. s. m. Ant. gr. Prêtre de Proserpine à Athènes.
DAIS. s. m. (pr. de, du celt. daë, daé's, pavois, parapet, dais; rad. dae, couvrir). Ouvrage de bois, de marbre ou de tentures, etc., fail en forme de ciel de lit, et que l'on tend dins une église au-dessus d'un maître autel, d'une chaire à prêcher. Tendre le dais. Orner richement un dais. Surmonter d'un dais. Dais de velours, dais garni de franges d'or.
— Espèce de baldaquin, de ciel de lit, d'une forme carrée ou circulaire, d'où tombent les rideaux qui servent à entourer le lit. Un lit Bomptueux qu'un dais pompeux couronne. (Del.) Omiss. des dictionn.
Un possédé, dans le fond d'un tonneau
Qu'on coupo en deux, ot qu'un vieux dois surmonte
Crlo au scandale, a l'horreur, a la honte. (Vot-mas.)
— Poêle ordinairement garni de velours ou de soie, surmonté de panaches blancs, et soutenu de deux ou de quatre petites colonnes bous lequel on porte le Saint-Sacrement dans >es processions de l'Eglise catholique, et sous lequel on reçoit les rois, les princes, les évoques etc., lorsqu'ils font une entrée solennelle dans les villes de leur juridiction. Porter le dais. Marcher sous un dais. Tenir les cordons du dais. Refuser le dais. Escorter le dais. Le pape marche toujours sous un dais.
L'amhiilun jamais no conduit au bonhour;
Il n'est poillt sous le dais, il est dans notro occur. (Boii».l
— Poêle ayant uussi la forme d'un ciel de lit avec dossier pendant, que l'on tend à la place où siègent solennellement les rois, les princes, les évèques. certains personnages éiniiicnts. Dais royal. Dais épiscopal. Dais pow-
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peux, radieux, somptueux, riche, superbe, élevé. Un dais brillant de pourpre et d'or. (Baour-Lorm.)
— Par extens., Haut dais, Lieu élevé, sur lequel le roi ou la reine se mettent dans les cérémonies, soit qu'il y ait un dais au-dessus, soit qu'il n'y en ait point. (Elle) va jusque sous le dais faire pâlir le vice. (Boil.)
— Fig. Être tous le dais. Etre au sein des grandeurs, au faîte des honneurs.
— Fig. et poét. Voûte, berceau, bosquet que forme la verdure, le feuillage, etc. Un dais de verdure. Un dais de fleurs. Un dais verdoyant, fleuri, émaillè, épais, touffu. Un dais de myrte et de lilas. (Dorât.) Sous un dais de feuillage et sur un trône de gazon. (Fléch.)
Je te revois sous le dais de verdnre
Que forment les tdlas aux panaches fleuris. (Bering.)
— Poét. La voûte céleste. Du ciel le vaste dais. (Chêned.) Omiss. des dictionn.
— Bot. Genre de la famille des thymélées, renfermant des arbrisseaux originaires des contrées les plus chaudes de l'Afrique et de l'Asie, et dont l'espèce la plus connue en Europe est le dais à feuilles de fustel, dont les fleurs ombelliformes et de couleur lilas répandent un doux parfum.
DAITYA ou DÈTYA. Myth. ind. Nom des mauvais génies qui sont continuellement en guerre avec les dévas, ou bons génies.
DAÏX. Géogr. Fleuve de Scythie , affluent de la mer Caspienne ; aujourd'hui l'Oural. Rivière de France qui se jette dans la Loire, départ, de la Loire.
DAJAO. s. m. lchthyol. Genre d'acanthoptérygiens , famille des mugiloïdes , ayant pour type une espèce de muge des Antilles, dont la chair est d'un goût fort délicat.
DAKCHIN A. s. m. Hist. ind. Présent qu'on fait aux brahmanes dans les sacrifices solennels.
D AlilIEL. Géogr. Grande oasis du Sahara, à l'ouest de la Haute-Egypte ; ch-1., El Cazar.
DAKHIL. s. m. Hist. ott. Nom des mudérisses du troisième grade.
DAKHMÉ. s. f. Hist. or. Chapelle sépulcrale où les Tatars déposent les corps de leurs princes.
DAKI. s. m. Moll. Syn. de Littarine.
DAKKAH. Géogr. Grand district du Bengale, arrosé par le Gange et le Brahmapoutre. Sol très-fertile ; 1,000,000 hab.; capitale, Dakkah, à 224 kilom. de Calcutta, et l'un des principaux marchés de l'Inde pour les cotons et les tissus de coton.
DAK.KIN. s. m. Relat. Nom que les noirs de Loango donnent à leurs sorciers.
DAKON. s. m. Relat. Espèce de petite pierre bleue dont les femmes de la Guinée ornent leurs cheveux.
DAL. s. m. Philol. Nom de la huitième lettre de l'alphabet arabe , turc et persan. || Signe numérique de 4.
DAL. Géogr. Grand fleuve de Suède, qui se jette dans le golfe de Bothnie, à 12 kil. de Gèfle.
DALADER. s. m. ( formé de deux mots sanscrits signifiant portefeuille). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des anisoscélides, insectes des îles de la Sonde, très-voisins des mictis.
DALAÏ-LAMA. s. m. Hist. or. V. lama.
DALAPAX. s. m. (de deux mots sanscrits signifiant aile en. forme de feuille). Entom. Genre d'hémiptères de la famille des fulgorides, insecte indigène du cap de Bonne-Espérance.
DALAT. s. m. Moll. Jolie variété du trochus, trouvée au Sénégal.
DALAYRAC (Nicolas). Compositeur de musique, né à Muret en 1753, mort à Paris en 1809. Plusieurs de ses opéras-comiques ont eu beaucoup de célébrité.
DALAÏSTE. adj. et s. Hist. relig. Membre d'une petite secte dissidente fondée en Ecosse, au xviu- siècle, par David Dale. Les dalaïstes soutenaient qu'il faut interpréter dans leur sens naturel toutes les paroles de Jésus-Christ.
DALUERG (Baron de). Ministre d'Etat du grand duc de Bade , et auteur d'un grand nombre d'ouvrages dramatiques ; mort en 1806, âgé de 86 ans. || dalberg (Charles-Théod.- Ant. -Marie, baron de). Né près de Worms en 1744, et mort en 1817; fut archevêque, prince primat de Tarse, fut appelé à la régence de la principauté d'Erfurth en 1803, et se montra constamment l'allié de la France. || dalberg (Kmeric- Joseph duc de). Fils du précédent, né à Mayence en 1773, mort en 1833; fut ministre des finances de Bade , devint citoyen français, et ambassadeur de France près la cour de Turin, sous la Restauration.
ii m ii m. il s. f. (du nom de Dalberg, botaniste suédois). Bot. Genre de la famille des papilionacées , arbres ou arbrisseaux souvent grimpants , indigènes de l'Asie tropicale, et dont plus de quinze espèces sont cultivées en Europe, quelques-unes comme plantes d'ornement.
DALIIERGIÉ, ÉE. adj. Bot. Semblable à à une dalbergie. || dalbergiébs. s. f. pi. Tribu des pupiliouacées, dans les légumineuses, ainsi nommée du genre dalbergie qui lui sert de type.
DALBUD. Myth. Divinité japonaise.
DALCANTI1E. ». m. (en sanscrit, cou fo-
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liacé). Entom. Genre d'hémiptères pentatoini'les , ayant pour type le dalcanthe dilaté, des Indes orientales.
iiAI.E. s. m. Métrol. V. dahler.
DAI.EAU. s. m. Techn. Ouverture faite à une cuve d'indigo pour l'écoulement de l'eau.
DALECARLIE. Géogr. Ancienne province de Suède , limitrophe de la Norwége ; elle abonde en mines de fer et de cuivre, et forme aujourd'hui la préfecture de Stora-Kopparberg.
DALÉCARLIEN , 1ENNE. adj. et s. Géogr.
Habitant de la Dalécarlie. || Qui concerne la Dalécarlie ou ses habitants.
DALÉE. s. f. ( du nom de Dale , botaniste anglais). Bot. Genre de la famille des papilionacées , comprenant de nombreuses espèces d'herbes ou d'arbrisseaux indigènes de l'Amérique boréale, à fleurs d'un bleu violacé, quelquefois jaune, et dont la plupart sont cultivées dans les jardins comme plantes d'ornement.
DALECIIAMPIE. s. f. (du nom de Dalechamps, anc. bot. franc.). Bot. Genre d'euphorbiacées, établi pour des arbrisseaux grimpant! originaires de l'Amérique tropicale , et que l'on trouve aussi mais très-rarement dans l'Asie et l'Afrique.
DALÈME. s. f. T. de fumiste. Sorte de poêle qui se compose de plusieurs tuyaux de fer emboîtés l'un dans l'autre , et qui est destiné à empêcher la fumée de se répandre dans les appartements, en la forçant de descendre dans le brasier et de s'y convertir en flamme.
DALEME. Physicien français, mort en 1727, auquel on doit la découverte du poêle ci-dessus décrit et qui porte son* nom. || dalème (J.-B.). Général né à Limoges en 1763 , mort en 1832 , comruandant de l'hôtel des Invalides.
DALET1Ï. s. m. Philol. Nom de la 4* lettre de l'alphabet hébreu. || Signe numérique de 4.
DALHEM. Géogr. Petite ville belge, dans la province de Liège , célèbre par la victoire que le duc d'Albe y remporta sur les Wallons en
DALHOUSIE. s. f. Bot. Genre de la famille des papilionacées podalyriées , fondé sur un arbrisseau de l'Inde , à bractées et à bractéoles grandes.
DALIBARDE. s. f. Bot. Genre de la famille des rosacées , fondé sur des plantes basses , vivaces, qui croissent dans l'Amérique septentrionale et l'Asie orientale.
DALIBARDE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une dalibarde. || dalibardées. s. f. pi. Famille de rosacées dryadées , ayant pour type le genre dalibarde.
DALIBRAY (Charles-Vion). Poète parisien, mort en 1654.
DALILA. Courtisane qui demeuraità Sorec, dans la tribu de Dan , et qui se fit aimer de Samson, auquel elle rasa les cheveux, pour gagner onze cents pièces d'argent que lui avaient proniis les Philistins, si elle venait à surprendre le secret de la force extraordinaire de .son amant.
DALINÈRE. s. f. Sorte de toile de Bretagne.
DALLAGE, s. m. Action de daller , de paver ou de couvrir avec des dalles. Système de dallage. Dallage en marqueterie. En Italie, en Espagne , et dans quelques contrées méridionales de la France , le marbre sert généralement à la construction et au dallage des édifices. (Grangez.) On remplace souvent aujourd'hui les dallages en pierres et en briques, par des plaques coulées sur place en mastic de bitume , substance plus imperméable et moins dispendieuse. (Payen.)
DALLE, s. f. (pr. dal ; du celt. dal , partie , partage). Large tranche de saumon, de cabillaud , de bar, etc. , coupée en travers d'un gros poisson rond. Les tranches sont plus étroites que les dalles; les plaquettes sont plus étroites que les tranches.
— Pierre calcaire , coupée en tranches ou lames de peu d'épaisseur, qui s'emploie à paver des terrasses , des trottoirs , des péristyles , l'intérieur des églises , des balcons , des salles. On se sert aussi pour cet usage, de marbre, de pierre de liais. Souvent on se sert de dalles en marqueterie, c'est-à-dire de couleurs différentes mélangées ensemble. On emploie aussi les dalles pour couvrir les bâtiments , en les plaçant à joints recouverts.
— Petite auge de métal qui borde la toiture des maisons et des édifices pour recevoir les eaux pluviales et les conduire jusqu'à terre au moyen d'un ou plusieurs tuyaux.
— On donne le nom générique de dalle à toute substance employée dans la construction d;s édifices en grandes lames peu épaisses.
— Mar. Espèce de petite jumelle que l'on emploie quelquefois pour conduire les manches des pompes aux dalots , dans les vaisseaux. || Pièce de bois creusée dans le sens de sa longueur pour servir de conduite ou pour couvrir des tuyaux. || Dalle de feu. Espèce de petit canal , petite auge en bois , employée autrefois dans les brûlots pour conduire la poudre aux matières combustibles.
— Techn. Tuyau de cuivre rouge à l'aide duquel le sucre passe de la chandière à clarifier dans la chaudière à cuire, à travers une pièce de gros drap qu'on nomme blanchet. || Gouttière de fer ou les barres se rendent dans
une tréfilerie, a mesure que l'ouvrier les a travaillées sous le martinet.
DALLÉ , ÉE. part. pass. du T. Daller. H 8'empl. adjectiv. Trottoir dallé. Péristyle dallé Eglise dallée. Cour dallée.
Il ALLER, v. a. 1" conj. Paver avec des dalles, garnir de dalles, couvrir avec des dall' Daller une cour. Daller un trottoir. Daller une église. Daller la toiture d'une maison.
— Daller en. Daller en granit , en marbre, en pierre , etc.
— se daller, v. pron. Etre dallé, être garni, couvert de dalles.
DALLET. Géogr. Village de France iur l'Allier (Puy-de-Dôme); 1,500 hab.
DALMACE ou DALMAT ( saint). Officie des gardes du palais, sous Théodose le Grand, vers 380 , puis archimandrite d'un monastère à Constantinople.
DALMANNIE. s. f. ( du nom de Dalmanu). Entom. Syn. de Myope et de Stachynie.
DALMATE. adj. et s. des 2 g. Habitant de la Dalmatie. || Qui appartient à la Dalmatie ou a ses habitants.
DALMATIE. (pr. Dal-ma-cie). Géogr. Contrée d'Europe, sur le bord oriental du golfe Adriatique, 'et confinant à la Croatie, à la Bosnie et à l'Albanie. Elle se divise en Dalmatie turque et en Dalmatie autrichienne ; la capitale de cette dernière est Zara. La Dalmatie formait un royaume considérable avant d'être soumise par Auguste. En 1806, elle fut instituée par Napoléon comme duché, grand fief de l'Empire.
DALMATIQUE. adj. des 2 g. Antiq. Ut. Qui a rapport aux Dalmates. || Vainqneur des Dalmates, en parlant de L. Métellus.
DALMATIQUE. s. f. Antiq. Espèce de tunique blanche et bordée de pourpre, à l'usage des Dalmates ou habitants de la Dalmatie, et qui en général était le vêtement caractéristique des peuples du Nord. La dalmatique avait des manches longues selon les uns , et des manches courtes selon les autres. Cette dernière forme lui fut donnée lorsque les Romains l'adoptèrent et la confondirent avec le colobium. La forme de la dalmatique se retrouve dans les vêtements de plusieurs nations, entre autres des Arabes.
— En Europe , l'usage de la dalmatique est réservé aux sous- diacres , aux diacres et aux évèques, quand ils remplissent à l'autel les fonctions de leur ministère. La dalmatique de l'évêque est simplement en soie , sans broderies, sans dorures et recouverte de la chasuble pontificale. La dalmatique des sous-diacres et des diaç/es est enrichie d'ornements, de galons d'argent ou d'or , et de gros glands pareils qui sont attaches sur le haut de la partie de la dalmatique qui couvre les épaules. C'est le pape saint Sylvestre qui mit le premier la dalmatique en usage , vers le commencement du vi" siècle.
— A la cérémonie de leur sacre, les rois de France étaient revêtus d'une dalmatique en satin, sous leur manteau royal.
DALOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., UUç , torche; £eS=;, forme). Miner. Qui ressemble à un tison éteint.
DALOÏDE. s. f. Nom d'une variété de houille très-irrégulière dans sa structure, et qui ressemble à du charbon qui aurait déjà éprouvé un commencement de combustion.
DALOPHIS. s. m. lchthyol. Genre de milacoptérygiens apodes, poissons anguilliformes.
DAI.OT. s. m. Mar. Pièce de bois placée aux côtés d'un vaisseau, et dans la longueur de laquelle on fait une ouverture d'environ trois pouces de diamètre, qui sert pour l'écoulement des eaux de pluie ou des vagues qui tombent sur le pont. || Ouverture destinée à donner passage aux pompes. Il Dalots à feu. Conduits qui communiquent delà dalle à différentes parties des artifices d'un brûlot.
DALPADE. s. f. (en sanscrit patte foliace'e). Entom. Genre d'hémiptères pentatomides, établi sur une espèce nouvelle de l'île de Java.
DALPIIINAL, ALE. adj. Hist. V. drl-
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DALRYMrÉLÉE. s. f. Bot. Syn. deTurpinie.
DALRYMPLE. (David). Célèbre jurisconsulte écossais, né à Edimbourg en Î726, mort en 1792. || dalrtjiplk (Alexandre). Frère du précédent, né en 1737, célèbre géographe, d'après les plans duquel Cook reçut le commandement d'expéditions maritimes.
DALSÏR AQUE. s. f. (en sanscrit, titt foliacée). Entom. Genre d'hémiptères penUtomides, insectes du cap de Bonne-Espérance.
DAI.TON (Jean). Célèbre mathématicien et physicien anglais, qui pendant le ivin* siècle et le commencement du xn* a beaucoup contribué à révolutionner les sciences naturelles, en s'occupant particulièrement des fluides élastiques.
DALTONIE. s f. Bot. Genre de mousses pleurocarpes diplopéristomées , ayant pour type la daltonie splachno'ide , jolie petite mousse vivace, qui croît sur la terre, au bord des ruisseaux.
DAM. s. m. (pr. dan , du lat. damnum. porte, privation, dommage). Théol. La privation de la vue béatifique de Dieu pendant toute l'éternité ; c'est la peine que souffrent les damnés,
DAMA
par opposition k la peine du sens et du feu éternel.
— Dans le langage ordinaire, dam ne s'emploie plus pour ainsi dire ; cependant on en fait encore quelquefois usage, comme dans ces vieilles locutions adverbiales à son dam, à veire dam, à leur dam.
DAM. (du celt. dam, seigneur). Se disait autrefois pour Seigneur, et se donnait à Dieu, aux souverains et autres personnes de distinction. Dam Dieu. Dam roi. Dam chevalier, etc.
DAM en langue allemande signifie digue , et entre dans la composition de p>usieurs noms géographiques. Amsterdam, Rotterdam, etc.
Ce mot a été francisé dans cette acception.
V. DAME
DAMA. Mamm. Nom latin de l'espèce du daim.
DAMAGE, s. m. Constr. Action de damer les terres avec le bloc de bois appelé dame.
DAMAISINE ou DAMASSINE. s. f. Sorte de prune de Damas.
DAMALIS. s. m. Mamm. Variété d'antilope du Sénégal.
— Entom. Genre de diptères, de la famille des tanystomes, ayant pour type le damalis myope, des Indes orientales.
DAMAN. Géogr. Ville de l'Hindoustan, province de Goudjerate ; on y voit un temple où depuis 1200 ans, les Parsis entretiennent le feu sacré.
DAMAN, s. m. (par altération du mot arabe ghannem, ghanam, nom d'un animal). Mamm. Genre de pachydermes, animal de la taille de la marmotte, à laquelle il ressemble assez bien par les proportions, et qui est commun au mont Sinaï, dans la Syrie, ainsi que sur plusieurs points de la côte orientale d'Afrique. On distingue le daman Israël, le daman du Cap, le daman du Dongola. La fourrure du daman est précieuse.
DAMANIIOUR. Géogr. Petite ville d'Egypte, à 60 kilom. d'Alexandrie, fut prise par les Français en 1798.
DAMANTILOPE. s. m. Mamm. Syn. d'Antilope nanguer.
D AMAR. Géogr. Grande ville d'Arabie, dans i'Yémen, célèbre par son université.
I) \ M ARAS. s. m. Comm. Sorte de taffetas des Indes.
DAMARITE. s. f. Bot. foss. V. dammakite.
DAMAS. Géog. Pachalik important de l'empire ottoman, qui occupe presque la totalité di! la Syrie. Climat brûlant, sol très-fertile; superficie, 3,500 lieues carrées; population, 1.200,000 h. Le pacha de Damas est très-puissant, sa personne est regardée comme sacrée.
— Hamas. Capitale du pachalik de Damas, à 18 myriamètres de Jérusalem et 56 de Constantinonle ; a été fondée par Abraham ou par Uz, arriere-petit-fils de Noé. Fut prise tour à tour par les Juifs, les Assyriens, lus IVises, les Grecs, les Romains et les empereurs d'Orient ; les Arabes s'en emparèrent en 633; les cioiséa l'assiégèrent vainement en 1 1 4S ; elle tomba au pouvoir des Turcs au xvi' siècle. Damas est une des villes saintes dans la religion musulmane ; le pacha y réside. C'est la ville la plus considérable et la plus industrieuse de l'Orient. Popul., 200,000 âmes.
DAMAS (Famille de). L'une des plus anciennes maisons de Fiance, déjà puissante dès les flll" et xiv* siècles. On distingue parmi ses membres : oci de damas, grand chambellan de France en 1389; jkan dk damas, seigneur de Crux, souche de la branche des Damas- Crnx ; chaules, duc de damas, premier gentilhomme de la chambre du roi, né en 1788, mort en 1829 ; Comte rogeb de damas, lieutenant général, aide de camp du comt<' d'Artois, né 'H 1765, niort en 18-A3; ïtiknns, du damas -crux, lieutenant général, pair de France et premier menin du dauphin, né eu
DAMAS, s. m. (l't final ne se prononce pas). Étoire de soie ornée de dessins plus ou moins riches, que l'on tirait de la ville de Damas, avant que les ait* fussent perfectionné* en Europe, et que l'on fabrique aujourd'hui a I à Nîmes, à Gènes, etc., etc. Damai cri d blanc, jaune, vert. Damas bicolore. Damas broché. Meuble do damas. Lit de damas. Tenture de damas. Rideaux de damas.
— Par extension, on donne le nom de damai ntix étoffes de In ion. de fil de lui, damassées, c'est-à dire mutant les ornements SI le tissu des damas de soie. On fa' beaucoup de ces damas en Basse-Normand ic.
— Lame de sabre dure et tranchante , dont le plat présente des dessins moirés très»
des veines blanches argentées, noires, croisées ou parallèli i alternativement, et que l'on tire de l'Orient, particulièrement de la ville de Damas. Sabre de Damas ou sabre dam ■ vrai damas. Un fin damas.
— On a découvert en 1804 le moyen de fabriquer des lames qui Imitent l'aspect, la qualité et la légèreté de celles qui nous viennent du levant.
— Anrr ilt Dama*. Acier superflu, d'une t- ipe partloull
/ — BoirtiC l'runei (/- /Mmot S • ,].. | ,■„.
ne» ainsi do « MiM qui le plant i
apporté de la ville de Damai par les ancien! on en connaît plusieurs qua-
DAMA
lités. Damas musqué. Damas rouge. Damas blanc. Damas noir. Damas gris. Damas violet. Les prunes de Damas ont un goût exquis.
DAMASCENE. adj. et s. des 2 g. Habitant de la ville de Damas. || (Jui appartient à cette ville ou à ses habitants.
DAMASCENE. Géogr. anc. Province de Syrie, voisine du mont Liban, et dont Damas était la capitale.
DAMASCENE (Saint Jean). Célèbre écrivain grec du vin" siècle, reçut des califes le gouvernement de la ville de Damas ; combattit avec la plume les ennemis de l'Eglise , en appliquant a la théologie les règles de la philosophie d'Aristote. Il mourut en 780, et il est compté parmi les Pères de l'Eglise.
DAMASCIUS. Stoïcien de Damas , contemporain de Justinien , et très-estimé de son temps.
DAMASE. Nom porté par deux papes, damase i", né en Espagne en 304, succéda au pape Libère en 366 ; fit fleurir la discipline, ecclésiastique ; mourut en 384 et reçut le titre de saint. || damase n. Elu en 1048 pour successeur à Benoît IX ; mourut vingt et un jours après son élection.
DAMASICHTHON. Myth. gr. Fils d'Amphion et de Niobé, qu'Apollon perça de ses flèches.
DAMASIMBROTE. adj. f. Antiq. gr. Qui dompte les mortels ; surnom de la ville de Sparte.
DAMASONE. s. f. (du gr. oWaonivtov , plante aquatique indéterminée). Bot. Genre de la famille des aïismacées, comprenant des herbes aquatiques vivaces ou annuelles, qui croissent en Europe, dans l'Afrique boréale, etc., et dont on cultive deux ou trois espèces dans les jardins.
DAMASQUETTE. s. f. Comm. Sorte d'étoffe à fleurs d'or, d'argent ou de soie, dans le genre des véritables tissus de Damas ; se fabrique à Venise, et se vend dans les Echelles du Levant, particulièrement à Constantinople.
DAMASQUIN. s. m. Métrol. Espèce de poids en usage principalement dans les Echelles du Levant. On le nomme plus eouvent roltolo. V. ce mot.
DAMASQUINAGE. s. m. Action de damasquiner. || Travail de ce qui est damasquiné. Vieux et inusité. V. damasquinure.
DAMASQUINÉ, EE. part. pass. du v. Damasquiner. S'en) pi. adjectiv. Poignard damasquiné. Epée damasquinée. Lame damasquinée. Armes damasquinées. Cuirasse damasquinée.
Pistolets damasquinés.
— Fig. Homme damasquiné. Homme dur et barbare au-dedans , doux et poli au-dehors.
DAMASQUINER, v. a. 1" conj. (rad. Va mas). Enchâsser, incruster, de petits filets d'or ou d'argent dans du fer ou de l'acier. On damasquine surtout des lames, que l'on fait préalablement bleuir sur le feu ; puis on grave dessus le sujet qu'on veut figurer, et ou incruste dans le trait un fil métallique; on amatit ensuite le métal et l'on polit la lame, de telle sorte que le dessin se trouve alors noyé dam le métal. Damasquiner un poignard, une garas d'épée.
— Damatquiner de. Damasquiner d'or. Damasquiner d'argent.
— se damasqdiner. v. pron. Etre damasquiné, être incrusté de fils d'or ou d'argent.
DAMASQCINERIE. s. f. (rad. damasquiner). L'art de damasquiner, de pratiquer dans du fer ou de l'acier préparé des incrustations de petits filets métalliques.
DAM XSQIJINEUR. s. Bl. Celui qui damasquine. ( luvrier qui enjolive le fer ou l'acier par des dessins en or ou en argent. (V. damasqu inkr.) L'art du damasquineur était connu des anciens ; c'est de Damas qu'il tire son nom et qu'il nous est venu sous Henri IV.
DAMASQUINURE. s. f. Résultat de l'acte n de damasquiner*; travail de ce qui est damasquiné. Belle damanquinure. La damasquinure de cette épée est fort riche.
n IM vssADE. s. f. Comm. Étoffe damasse-, soie et fil.
DAMASSÉ. BB. part. pass. du v '• ser. S'empl. adjectiv. en parlant des étoffes < l a fleurs ou a personnage»-, c'est a dire içofl de damai, M axant une grande
itable (lamas. Linge Serviettes, nappes damassées, etc.
de Flandre e. remonte au n" siècle. Au milieu couverte d'une nappe da-
Gautier.) lit lubstantir, Du damatié, pour, Du linge damassé. Un service de damasse.
n \>l I88ER. v a. 1" ■ damai).
Fabriquer une étoffe ou du lince tin à fleurs et a personnages, a la façon du dama*.
— Vann. Faire des ornemi nts en losange, en croix, ou autres fleures lemblabll I
qu'on voit sur le linge dan
— se DAMaaSD*., v. pron Kir. dansasse, être fait à la façon du damas.
Il \il A-,l II.
li IM \s~n R SUSI Ouvrier,
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DAME
Etoffa moins forte , c'est-à-dire moins garnie de chaîne et de trame que les damas ordinaires.
DAMASSURE. s. f. (rad. damas). Le travail de ce qui est damassés) le dessin <jue l'on a figuré sur l'étoffe ou la toile damassée en la tissant
DAMASTRE. s. m. (du gr. îs^u , je tue). Entom. Genre de coléoptères de la famille des carabiques , ayant pour type le damastre blaptoïde, insecte d'un bleu noirâtre , habitant le Japon.
DAMATRISE. s. f. (du gr. AaiidctT.o, surnom de Cérès). Entom. Genre d'insectes de la tribu des diapériales et de la famille des taxicornes, ayant pour type le tétraphylle de Madagascar.
— Bot. Genre de composées ayant pour type la damatrise pudique , plante annuelle, basse, du cap de Bonne-Espéranco.
DAMATRIUS ou DAMATRIOS. s. m. (du
gr. i«(idiTTi(! , surnom de Cérès ). Antiq. gr. Dixième mois de l'année chez les Grecs du Péloponnèse ; il répondait à peu près à notre mois de juillet, et était consacré à Cérès, parce que c'est dans ce mois que les moissons jaunissent et parviennent à leur maturité.
DAMAZAN. Géogr. Ville de France, ch.-l.
de cant., arrond. de Nérac (Lot-et-Garonne) ; 1,500 hab.
DAMRACH. Géogr. Bourg de France, dép.
du Bas-Rhm; 3,600 hab.
DAMBRAY (Charles). Né en Normandie en 1760; avocat général au parlement de Paris en 1788 , chancelier de France à l'époque de la première Restauration.
DAME. s. f. (par contraction du lat. domina). Dr. féod. Celle qui possède une seigneurie, qui a droit, autorité et commandement sur des vassaux ; femme du seigneur d'un lieu. La dame du lieu. La dame du village. La dame du manoir. Dame et maîtresse.
— La dame avait son écu, sa bannière , ses pages et son écuyer ; elle recevait l'hommage de ses vassaux, levait des troupes, et occupait la première place à l'église.
— Dame à carreau. Celle qui avait droit de se faire donner un carreau de velours à l'église, et de faire porter la queue de sa robe.
— Dame damée. Grande dame, femme de qualité. Inusité.
— Titre d'office. Dame d'honneur. La première dame de la maison et de la suite des reines et des princesses du sang royal. || Dame du lit. Celle qui préside au lever et au coucher de la reine. || Dama d'atours. Celle qui est chargée spécialement de la toilette. || Dames du palais. Toutes les dames qui composaient la cour de la reine, des princesses, et dont l'origine remonte a François I". Catherine de Médicis avait établi à sa cour doute filles d'honneur , prises parmi les demoiselles de haut rang; ce n'est qu'en 1673, sous Anne qu'Autriche, femme de Louis XIII, qu'elles prirent le nom de dames du palais. Une cour sans dames est une année sans printemps , un printemps sans roses. (Franc. 1".) Je consens que le public s'égaie sur mon compte, pourvu qu'on respecte l'honneur des tînmes. (Henri IV.)
— Par extens. , Simple- titre d'honneur que l'on donne aux femmes de qualité. Haute dame. Grande daine. Puissante dams. Les dames de la cour.
— Fam. et iron. Faire la grande dame, faire la dame. Chercher a paraître au-dessus de sa condition ; prendre avec affectation l'air , le ton, les manières des femmes de haute qualité.
— Titre qui se donne aux religieuses en général , mais qui autrefois s'appliquait particulièrement aux religieuses des abbayes et aux chanoinesses. Les dames de Fontevrault. Les dames de Remireinont Les dames de Chellcs. Les dames de Poissy. || Dames de chœur. Religieuses qui ont séance dans les hautes Btalli s du chœur, à la distinction des novices qui sont dans les basses stalles, et des sœurs converses qui n'ont été admises que pour le service matériel de la maison.
— Dame de chant'. Titre donné à des femmes d'une condition aisée et d'un caractère honorable, qui, dans l'étendue d'un arrondissement, d'une paroisse , forment une association dort le but est de recueillir et de distribuer aux pauvres des aumône i qui sont le fruit de quèti s publiques dans les é| lises, et même de qudtei
i domii île.
— Pratiq, La dame une telle. La dame veuve une telle. Ladite .hune. La susdite dame
— Se dit, dans un sens plus général, ronime terme de civilité et . de loutl s II ■
femmes at de toutes les filles au-dessoi de la
dernière classe du peuple. Aimer les dames Respecter les dnines. F.tre civil . res
t avec les daines. Les dames les plus
spirituelles. I ■ fort
dames du bal. Les daines de la ville, t
et ion cavalier Offrir la main à une dame.
— Toute femme manée d'une eond
peu honnête Ci.e jeune dama, ('ne jolis dame ' i nient se
portent vol dames T 11 y avait beaucoup de damri a nette réunion. Arad.l Au r de icns t rn> l'Ol des dames (ran
çais.s l J . Roues.)
— T. du de la " 'l'ii un ■
. • ■ S"« SOtni ( ses exploits .
il portait les couleurs Un chevalin
,1 Unit à soi
son roi et à sa dame. Rompre des landes pour sa dame. La dame de ses pensées. Porter une écharpe aux couleurs de sa dame. Après Dieu, le chevalier honorait et servait sa dame, toujours prêt à défendre sa gloire ou sa beauté au péril de ses jours. (Encycl.)
Aucun amant qui no servit son roi,
Aucun guorrier qui ne servit sa daim. (SàLlamtih.)
— Par extens. Celle que l'on aime , à qui l'on adresse ses homuiages , avec intention de la prendre pour femme. Etre dévoué à sa dame. Etre fidèle à sa dame. Ne point trahir l'amour de sa dame.
— Dames de France. Nom que portaient autrefois les filles du roi de France.
— Brevet de dame. Celui par> lequel le roi autorisait des demoiselles à prendre et à recevoir le titre de dame
— Se dit aussi des femmes de la campagne , et même des femmes de basse extraction ; mais alors on ne sépare point ce titre du nom de la personne a laquelle on 1 applique. Dame Marguerite. Dame Thérèse. Dame trançoise. Dame Nicolle. Dame Paquene. Dame Alison. Tai-js encore décrit la dame brelandière 1 (Boil.)
— Fig. dans lé style na,ïf. Dame belette. (La Font.) Dame fortune aime souvent à rire. (Id.)
— Dames de la halle. Titre donné aux marchandes de la halle, quand, à certains jours elles étaient admises chez le roi pour la complimenter.
— Dame du milieu. Nom que les matrones donnaient à la membrane de l'hymen.
— Astrol. Se disait adjectivement des planètes dominantes dont le nom est féminin. Avoir la lune dame du milieu du ciel.
— Notre-Dame. Se dit des églises dédiées à la Vierge. L'église de Notre-Dame de Paris On dit absolument aller à Notre-Dame. Notre- Dame est une antique et superbe basilique.
— Se dit par excellence de la Vierge mîme. Notre-Dame, veillez sur nous. Notre-Dame, entendez nos cris. V. notrb-dame, à son ordre alphabétique.
— Un grand nombre d'ordres religieux , de sociétés portent le nom de Notre-Dame.
— damfs BLANcn.ES. Êtres surnaturels qui, dans l'ancienne cioyance des Allemands et des Ecossais, étaient attachés à la destinée de quelques familles illustres , et qui traitaient tout le monde avec bonté. Se montraient-elles avec des gan'.s noirs , c'était signe de mort ; les gants blancs étaient un signe de bonheur et présageaient soit une naissance, soit un mariage. Cette superstition a donné lieu à un très-beau roman de Walter Scott , duquel on a fait un onéra-comique français dont la musique est célèbre.
— On a donné aussi le nom de Dames blanches à des êtres malfaisants qui sortaient la nuit de leurs cavernes souterraines, pour surprendre les voyageurs égarés, les bergers, les femmes, et qui substituaient aux enfants d'autres êtres nommés killerops. Le moyen de recouvrer l'enfant volé était de faire rôtir le killerop sur des chatbons. Ces superstitions existent encore en Belgique.
— Dames blanches. Nom d'une compagnie devoituies omnibus, à Paris.
— Anc. loc. prov. Dame qui moult se mire, peu file. Une femme qui passe beaucoup do temps à la toilette, en donne peu aux choses utiles. || Vides chambres font dames folles. La pauvreté et le besoin font commettre aux femmes des folies, de grandes fautes.
— Nom donné à quatre cartes sur chacune desquelles est peinte la figure d'une dame ; ce sont les dames de errur, de pique , de carreau et de trèfle. Avoir une tierce à la dame, une quatrième , une quinte a la dame ; un quatorze de dames. Ecarter deux dames. Jouer une dame Brelan de dames.
— Deuxième pièce au jeu on l'appelle aussi renie ; c'est la pièce la plus importante du jeu , bien qu'elle n'ait que le second rang. Dune blanche. Daim; noire. Echec a la dame. Donner érbec au roi et à la dame.
— Au jeu d'échecs, on appelle pion à damé, tout pionquia pu atteindre l'une des dernierei cases du jeu de l'adversaire, parce que re pion
prend alors la valeur d'une Dame ou Reine.
lias Aller à dame , au jeu de dames). ("i st un emploi analogue de la même locution.
— Ponts et BhaasS. Nom donne à des
des chaussées , (pion ménage d'espace en et paoe , pour avoir de l'eau à discrétion dans un canal une l'on creuse, et empêcher qu'elle ne gagne les ouvriers. || Petits rones en terrai i
naturel (pie l'on pratiqua de distanoean dfa* tancedanslcs tranchées, pour indique!
teur des teins qu'on a fouillées.
— Art nnlit. Dame de mine. Masse
reati s debout , quand plusieurs fourneaux peu
distants ont saute du même roup. Il .' ,,.n. Petite tour a ci être |
maçonnerie . uni innn -me le milii u d
deau d'un fossé inondé . afin que In
baiardea.ii n.- pu ■•
verser !'• foasé |l Dans 1rs prose t,,., le duc pied, «vec laquelle on f |Ot, t la réseir, d'un .'
- SOtWN . .1 [»r . ,, pusse I» I
— Navie D.im»» I'. n le ht planté. • sur l'arrière d'une embarcation , de
m grelin pour le Hier. || 1 1 toletS KMTniii * t. tenir les avirons ■
DAME
— T. de paveur. Pièce de boi» dur, ronde , arnica par le bas d'une forte frette de fer , el
?iji 1 «a partie «iipéneure a une traverse en orme de braa. le» paveurs «en servent pour arlrrinir le» paves oui vieuneut d'être placé». On la nomme aussi demoiselle.
DAME. s. f. [do oeil, dam ou tam, morceau, pièce, digue, âi«t|Ue).T. de jeu. Petits cylindres peu épais, en bois ou en ivoire, qui servent à plusieurs jeux Les petit», qui ont ordinairement de douze a quinze lignes de diamètre, servent au jeu des d.imts ou •M de dames proprement dit. L'origine de ce jeu est inconnue. Les dames sont placées sur une petite table uomniee Damier. ( V. ce mot). || Dans le jeu à la française, chaque joueur a douze dames ; dan» le jeu à la polonaise , qui est le plus suivi , chaque joueur en a vingt. L'un des joueurs se «en de dames blanches , et l'autre de dames noires ou brunes. Jeu des dames , jeu de daines. Les dames. Jouer aux dames. Aimer les daines. Faire une partie de dames. || Dame toucher , dame jouée. Le pion ou la dame que l'on a touchée du doigt doit être jouée.
— Au jeu de dames, les pièces dont on se sert portent ordinairement letyiom àe pions, et ne prennent celui de dames que lorsque, par l'Iiahilete du joueur, elles ontatieintle dernier rang de cases dont nous venons de parleralors on courre d'un autre pion celui qui vient d'arriver a dame , et c'est ce double pion qu on appelle proprement dame. || Aller a dam* ou faire une dame. Pousser un pion jusqu'au dernier rang des cases du jeu de son adversaire ce qui donne au pion ainsi poussé une marche beaucoup plus libre et plus avantageuse. || Dame damée. Pièce que l'on a fait aller a dame et sur laquelle on en a mis une autre, pour la distinguer des simples dames du jeu.
— Les dames les plus larges servent pour le jeu de trirtrac. Lever une dame, l'oser une dame sur une flèche. Battre une dame.
— Daines accouplées ou couvertes. Deux dames placées sur la même flèche , au jeu de trictrac. || Dame aventurée. Celle que l'on avance toute seule, sans prévoir qu'on pourra promptement la rouvrir. || Dfme Recouverte. Celle qui est placée seule sur une flèche. || Darne passée. Celle qui , se trouvant au delà I des flèches vides , ne peut plus servir à faire te plein. || Dame surnuméraire. La troisième ' dame placée sur une case déjà faite. || Lever j les dames. S'en aller, cesser la partie, après avoir gagné un trou ou plusieurs trous , et re- • mettre les dames en pile, pour commencer une | autre partie.
— Dames rabattues. Sorte de jeu différent du trictrac , mais qui se joue avec les mêmes pièces. Jouer aux dames rabattues.
— Aux jeux de paume et de balle, le premier coup qui se sert sur le toit et ne compte poui rien. En ce sens, ne se dit qu'au pluriel : Avon ses dames. Coup pour les dames.
— Aux courses de bague , on donne le nom de course pour les dames a la première course, celle qui ne compte pas pour le prix.
DAME ! Sorte d'interjection (probablement l'abrégé de l'ancien serment si familier à nos pères, par Notre-Dame , ou. par l'honneur et la rcrlu des dames). Expression qui sert à donner plus de force à une affirmation , a une négation, a exprimer quelque surprise. Ah I dame. Mais, dame, oui. Oh! dame, non. Dame, que voulez- vous I Dame, vous m'en direz tant. 11 est familier et même populaire
DAME. s. f Orp.ith. Nom vulgaire du grèbe huppé, de l'effraie, de la mésange à longue queue, et».
— lchthyol. Syn. de Sciène ombre.
— bellp.-damr ou bonne-damk. Entom. Nom vulgaire d'une espèce de papillon du genre uymphale. || Bot. Nom vulgaire de l'arroche des jardins
DAME, EE. part. pass. du v. Damer S'emploie adjectiv. Dame damée. Une dame damée peut aller en tous sens. (Acad.)
DAME -DAME. s. f. Écon. rur. Espèce de fromage.
— Erpêt. Dame des serpents. Nom vulgaire du crotale boiquira.
DAME t) ONZE-HEURES, g. f. Bot. Nom vultraire de l'ornithogalle, plante liliacée dont es fleurs sont blanches , l'extérieur des pétales vert, et qui s'épanouissent a cette heure de la journée.
DAME-JEANNE, s. f. Grosse et grande •bouteille de verre ou de grès oui contient ordinairement de 50 a 60 litres. ] Dans la marine on donne ce nom a une grosse bouteille de verre couverte de nattes et de la contenance de 17 a 18 litres, qui sert à mesurer la boisson pour l'équipage. || PI., des dames-jeanues.
DAMEl.OPRE. s. m. Ane. mar. Bâtiment hollandais a fond plat.
DAMEI.OT. s. m. Hortic. Variété de pomme.
DAMER, v. a 1" conj Jeu de dam Mettre nne Jame »ur le pion que l'adversaire a poussé josqu iiu dernier rang des cases opposées aux s runes Damer une pièce Damer un pion. On dit aussi . ilamez-moi, je suis à dame, pour, Damer la pièce que j'ai fait aller à daine.
— Ilist. Donner le titre de dame. Accorder aune demoiselle un brevet de dame. Le rot a dame iiKulemotselle de ... . o'est-a dire, l'a autorisée a so présenter à la cour, comme le» dames mariées.
DAMM
— i_-on»truct. Humecter, corroyer et battre la terre par couche» successive», pour la rendre plus ferme et en augmenter la ténacité.
— Fig. Damer le pion à quelqu'un. Supplanter quelqu'un, l'emporter sur lui avec une supériorité inarquée II prétendait exceller en ce genre, mais il a trouvé un homme qui lui a dame le pion. (Acad) Mais ces jeunes chrétiens sunt de francs hypocrites, et je ne me laisserai pas damer le pion par celui-là. (G. Sand.)
— Battre les terres ou les pavés avec un bloc de bois appelé dame.
— se nisii-.li. v. pron. Être damé; prendre ou recevoir le titre de dame, en parlant d'une demoiselle.
DAMERET. adj. m. Hist. Qui convient à une dame. || Chariot damer e(. Nom qui fut donné aux premiers carrosses suspendus.
— Se dit d'un homme qui s'attache 3 plaire aux daines , se prenait surtout en mauvaise part, dans le sens d'un Homme qui fait lo beau , qui est efféminé, Peindre Caton galant, et Krtitus dameret. (Boil.) || Nous ne savons comment M. Landais a pu voir dans ce vêts de Boi'.eau un emploi do dameret comme substantif.
— S'employait substantiv. Un dameret. Faire le dameret. Que ce ne soit pas un beau garçon , un dameret , mais un garçon vert et vigoureux. (Montaigne.)
Il est d'autres maris, volages, infi.îèlei.
Fatigants damereta, tyr.uis nés des ruelles *** .
DAMEHETTE. s. t Diminutif cfe Dame : se prenait en mauvaise pan. || Entom. Nom vulgaiie d'une espèce de papillon de nuit.
DAMEIUE ou RAMERY. Géogr Ville de France, sur la Marne, départ, de la Marne; pop. ],800 âmes. Excellents vins rouges.
Oi METTE, s. f. Ornith. Nom vulgaire de la bergeronnette à collier.
RAMIA. s. f. Myth. rom. Surnom de la Bonne Déesse.
DAMIA.DE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes ayant pour type la damiade élégante de la Nouvelle-Guinée, insecte médiocre, à fond noir avec des bandes ou taches blanches, rouges ou orangées.
DAMIANISTE. adj. et s. des 2 g. Nom
donné à des hérétiques qui n'admettaient en Dieu qu'une seule nature, sans distinction de personnes, et qui tiraient leur nom de Dainien évèque d'Alexandrie au vi" siècle.
— S est dit , dans l'origine, des elarisnes ou religieuses de l'ordre de Sainte-Claire , parce que cette sainte vivait dans le monastère de Sumt-Daniien. Aujourd'hui les cTarisses sont divisées en Damiamsies , scrupuleuses observatrices de la règle primitive , et eu Urbanistes , qui suivent les règlements mitigés donnés par Urbain VI.
RAMIANO D ASTI. Géogr. Bourg des Etats sardes, sur le Borho , division d'Alexandrie, connu par la belle défense du maréchal de Brissac en 1553. Pop. 6,000 hab.
DAMIGORNE. adj. des 2 g. Zool. Qui a la forme de la corne du daim. || Se dit en entom., des organes qui ont cette forme ; telles sont les antennes du taban.
RAMIfi. s. f. (nom mythologique). Entom. Genre de coléoptères, de la famille destubiferes , ayant pour type la damie marquée de quatre tacheB, du cap de Bonne-Espérance.
DAMIENS (François-Robert). Né à Tuculloy , en 1715; fut domestique chez les jésuites et dans plusieurs maisons ; s'expatria pour cause de vol et de crime; revint à Paris et frappa Louis XV d'un coup de canif au côté droil, le S janvier 1757 ; fut condamné au supplice d' "écarte'lenient. et exécuté le 28 mars de la même anno.
RAMIER, s. m. (rad. dame). Surface plane divisée en carreaux alternativement blancs et noirs , et qui sert à jouer aux dames et aux échecs. Les carreaux du damier s'appellent cases ; le nombre de ces cases est de soixantequatre sur un des côtés de la surface, et de cent sur l'autre côté.
— Ornith. Nom vulgaire d'une espèce d'oiseau du genre pétrel , dont le système de coloration est analogue à la disposition des carrés d'un damier.
— Bot. Nom d'une espèce de plante Ùliacée du genre fritillaire.
— Entom. Nom vulgaire de plusieurs papillons de jour, appartenant au genre argynne.
— Moll. Nom vulgaire du cône marbre et de ses diverses variétés.
DAMIETTE. Géogr. Ville célèbre et commerçante de la Basse-Egypte, ch.-l. de la province qui porte le même nom , a l'embouchure orientale du Nil, a 160 kilomètres au Caire et à 200 d'Alexandrie; pop. 50,000 âmes. C'est l'ancienne Thamialit; elle fut prise en 1155 par Roger de Sicile, en 1219 par les croisés, et en 12-1D par saint Louis
D IMIS. s. m Entom. Genre de lépidoptère» diurues , comprenant des insectes très brillants, surtout en dessous, et i]in habitent les Moluqucs et la Nouvelle Guinée.
DAMITE. s. f. Comm. Espèce de toile de
OOton. V. nKMITTE.
DiMIL'M. s. m. (pr. da-mi-omm). Mytb.
roui. Nom de la fête de la Bonne Déesse, que l'on célébrait à Rome le 1" mai.
DAM1N
DAMMAIIA. s. m. (nom vemaeuioiie de l'tle d'Ainboine). Bot. (jenre de la famille du abiètaoèes, comprenant de magnifiques et treBgr&nd» arbre» resincui qui croissent dans l'Asie tropicale et la Nouvelle-Zélande et que l'on a l'espoir d accl. mater en Europe, ou ils fournissent d'excellent bois poui la manne et les constructions civiles.
RAMMARI.VE. s. f. Chitn. Sous-résine extraite de la résine du dammara.
RAMMWUTE. s. f. Bot. foss. Genre de la famille des abietinées fossiles.
DAMMARTIN. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
de Meaux (Seme-et-Marne) ; 2,000 hab.
DAMMARTIN (Antoine de Chabannes , comte de,. Ne en Mil ; tut iris par les Anglais à la bataille de Verneuil, porta les armes ODOtre Charles VU, fut chargé d'arrèur le daujihin Louis XI , dont il devint plus taid le favori ; mourut en M88.
DAMNABLE. adj. des 2 g. (pr. dd-na-lle , du lat. damnaUlis, même signif. ; rad. damnum, dam ou perte). Qui mérite la damnation éternelle, qui peut attirer cette damnation. Ne se dit que les choses. Une action damnable. Une doctrine damnable. Une opinion damnable. La simonie est honteuse et damnable. (Pascal.)
— Par extens. Pernicieux, un m oral, détestable , abominable. Maximes damnables. Exemples rl.iiimables. Entreprise damnable. Dessein damnable. Art damnable. Projet damnable.
DA.MNABLEMENT. adv. D'une manière damnable, de mauièro à mériter damnation. Inusité.
— Par ejtens. D une manière condamnable. 11 a abusé damnablemenf de la confiance qu'on avait en lut. 'Acad.)
DAMNACANTHE. s. m. (du lat. damnum, mal; et du gr. £utv<a , épine). Bot. Genre de la famille des rubiacèes , fondé sur un arbrisseau de l'Iule, à épines opposées et à baies pisifoimes rouges.
DAMNAS, s. m. Ant. rom. Se disait de l'héritier chargé de payer un legs.
DAMNATION, s. f. ( pr. da-na-ci-on ; du
lat. damnai 10 , rad. damnum , dam ou perte). La punition des damnés, le châtiment des hommes qui, au moment de la mort, sont précipités dans l'enfer, pour ne s'être point repentis de leurs crimes , et dont le principal tourment est causé par le dam, c'est-a-dire par la privation de la vue de Dieu, et de tous les biens dont cette vue est la source infinie. Damnation éternelle. Etre en état de damnation. Sortir de l'état de damnation. Echapper a la damnation. Est-ce un article de foi qu'il faille croire, sur peine de damnation f Pasc.) Elle les a tirés de l'état de damnation où ils étaient engagés. (Id.) J'appréhendais le reionr de ma syncope , c'est-à dire ma damnation et ma mort. (Boss.) La religion elle-même laisse l'homme exposé a la damnation éternelle, plutôt que de lui ôter le libre arbitre. (Boiste.)
— Etat d'un damné, de celui qui souffre dans l'enfer et qui est privé de voir Dieu. Il
I est faux que personne ait été créé pour la damnation. (J . Baithél.)
— Espèce de jurement qui décèle une colère extrême, une passion indomptable le paroxysme de la fureur ou du désespoir, et dont les littérateurs contemporains font un fréquent usage sous la forme interjective , suitout dans leurs mélodrames. Damnation 1
DAMNE, EE. part. pass. du v. Damner.
S'empl. adjectiv. Qui est en enfer, qui souffre les tourments de la damnation éternelle. Vous voulez médire sans être damr.ee ;l'asc.) L'est être déjà damne que de craindre tiopde l'être. (M"* de Sév.) Toutes mes voisines m'ont dit que je ne pourrais pas faire mes pâques, et que je serais damne. (E. Scribe.)
— Damne pour. Sa conscience fut rassurée par son confesseur, qui ne pensait pas qu'on fût damné pour avoir fait, de très-jolis vers. (Manuel.)
— Fig. Continuellement tourmenté ou exposé a l'être, en parlant des personnes et des choses. Les hommes de génie et les pauvres sont véritablement damnés sur la terre. Les talents sont damnes dans ce monde. (Volt,)
— Fig. et tam. Ame damnée. Personne entièrement dévouée à une autre.
— Ne prend en mauvaise part et signifie Qui sert aveuglément les passions de quelqu un, qui est capable de tout entreprendre, de tout faire pour le servir. C'est son àme damnée,
— Se prend aussi dans le sens générique de Méchant. C'est une âme damnée.
— S'emploie substantiv. Un damné. Une damnée. Les damnés. Les tourments des damnés. Le désespoir des damnes. Ce sera une confusion des damnes. (Pasc.) Les damnes ne se haïssent pas moins les uns les autres, qu'ils ne haissenl les démons, (Boss.l
— Fam. Une heure, et ce damné de I'ontanier qui ne wient pas ' (Th. Gautier.)
— Fig. Soujfnr comme un damné. Souffrir horrinlement.
DAMNER, v. a.I" conj. (pr. dâ-né ; du lat. tlamnare; rad. dninnum, dam, perte). Punir dé la peine ou Um ou de la privation de la vue beatifique le Dieu. Punir des peines de l'enfer. Ne se du proprement que de Dieu, | qui . :\ le juge souverain de» vivants et des
DAMO
mort». 11 ne faut pas dire qu'un Diel qui «e venge, qui damne et punit ses créature», est un Dieu labriqué | ar l'homme qifi lui a prêté se» passion». (J. llanhrl.J
— Par exteni. Juger, déclarer digne des peine» de l'enfer. Regarder comme dm. ue. Qu'y a-t-il de p'.u» contraire a la justice que de damner éternellement un enfant incapable de vo.ot.te? Pasc. j Le» dévot» me damnent. [Volt 11 damne tous le» humain» de s» pleine puissance. [BoU.j Le» dévots peuvent croire que Dieu a damne Voltaire , mai» je croit en mon àme «t cnscience qu'il lui a (ait miséricorde. La Harpe )
— Être cause de la damnation d'un homme. 11 tue et daman celui pour qui Jésus-Cbrisi est mort. (Pasc, Les plaisir» innocents ont damne le mauvais riche, pour avoir été trop goûtes. (Boss.) La mollesse et l'Inutilité ilamneront ceux qui habiteront les grandes villes. (Mass.
— Fig. Faire damner. Importuner, tourmenter excessivement. Cela fait damner. Vous me faites damner. Ils l'ont fait damner.
— se KAUNta. v. pron. Se mettre en état de damnation, s'exposer a être damné, mériter la damnation. On sait en général que le grand nombre se damne. (Mass.) Ce nest pas Dieu qui damne l'homme, c'est l'homme qui se damne lui-même. (J. Barthél )
— Se damner par. Voudront-ils se damner par ces calomnies? (Pasc.) Us se damnent pa. la débauche, par les emportements. (Id.)
— Se damner pour. Se damner pour des biens frivoles, pour des plaisirs, pour des jouissante passagères.
Soyez au moins de» pécheurs fortune» :
Kl puisqu'il faut qua vous so.tel damnes . Darmiet-Tous donc pour des faute» aimables (Vois
I) YMNORIX. Gaulois, frère du célèbre Di-
vitiac, et l'un des plus puissants parmi les Eduens, aspira a la souveraineté de son pays, fut mis a mjrt par César, vers l'an 59 av. J.-C.
DAMO. Fille de Pythagore, se voua au célibat par l'ordre de son pere, qui, en mourant, lui confia tous les secrets de sa philosophie, et lui donna tous ses écrits à condition qu'elle ne s'en déferait jamais ; ce qu'elle observa iuviolablemenl, quoique sa pauvreté fût extrême.
D A MO. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires de l'Effraie.
DAMOCLES. L'un des courtisans de Denys l'Ancien, qu'il félicitait sans cesse de son bonheur, et qui lui fit prendre sa place pour quelque temps. Damoclès monta sur le trône et reçut les hommages de la cour; mais ayant levé les veux, il vit une èpée nue suspendue par un fil an-ch ssus de sa tète ; il comprit alors combien était vaine la prospérité du tyran.
R AMOURAPIIIE. s. f. du lat. aWiu», daim;
et du gr. 7fiso> , je décris). Traité sur le daim; histoire, description du daim.
DAMOISEAU ou i> VMOISEL. ». m. (rad.
celt.. dam, seigueur|. Nom qu'on donnait au» trefois aux fils de chevaliers, de barons, de gentilshommes qui n'étaient pas encore chevaliers et qui aspiraient a le devenir. || Ce nom fut donne aussi aux fils des rois et des grands seigneurs qui n'étaient pas encore en étal de porter les armes || Damoiseau, page et rarlet, trois titres de places dont les attributions étaient à peu près semblables, et que l'on donnait à remplir aux jeunes nobles. Le damoiseau accompagnait le châtelain et la châtelaine à la chasse, a la promenade, en toyage, les servait à table, faisait leurs messages. On apprenait au damoiseau a être religieux et galant.
— Fam. et iron. Homme qui fait le beau, le galant pour plaire aux femmes, homme abonnes fortunes.
Il est des damoiseaux dont l'œillade amoureuse Accompagne toujours la phrase pteeieuse. (SiiLts.l
— Molière parle d'un mari commode Qui voyant arriver chez lui le damoiteau ,
Prend fort honnêtement «es gants el son manteau.
DAMOISEAU, s. m. Manim. Syn. vulgaire l'Antilope gnmme, autrement Petit bouc damoiseau.
D VMOISEL. s. m. V. damoiseac.
I) IMOISELAUE. s. m. Célibat^ en parlant d'une femme.
DAMOISEI.ER. v. n. 1" conj. Fréquenter
les demoiselles. Vieux et inusité.
DAMOISELET ETTE adj. S'est dit autre fois de ce qui a rapport a un Damoiseau, de celui qui a des manières de demoiselle. Jeux damoiselets.
DAMOISE1.IJÎ. s. t. (dimin. de dame). Titre qu'on donnait autrefois aux filles de noble condition dans les actes publics. Se dit encore aujourd hui en t. de pratique pour Demoiselle. V. ce mot.
— Bot. Damoiselle ou belle-fille. Variété de pomme à cidre, du département de l'Orne; on l'appelle aussi Epicé précoce.
DAMON. Philosophe pythagoricien, ami de 1 fut condamné a mort par Denrs le
Jeune, tyran de Syracuse, vers l'an 400 av. J.-C; obtint d aller régler ses affaires , apiès que Pythias se fut douné pour cage de sou retour; le temps filé expira. Danton ne reparaissait pas, el déjà on conduisait Pythias au supplice, lorsque tout à coup Damon arrive, et les di ux anus luttent a qui va mourir, Denys leur fit grâce et les pria de le recevoir dans leur intimité.
DANA
DAMOrHILA. Femme de Lesbos, poète et amie de Sapho.
DAMOriION. Célèbre sculpteur grec de Messene, vers l'an 400 av. J.-C., réussit à restaurer la fameuse statue de Jupiter Olympieu, qui était d'or et d'ivoire.
DAMPIEIIE. 8. f. (du nom de \Y. Dampier, célèbre navig. angl.). Bol. Genre de la famille des goodemacées, renfermant des sous-arbrisseaux ou mieux des herbes vivaces, arides, qui croissent dans la Nouvelle-Hollande et qui sont tres-curieuses par leurs formes de leurs corolles bilabiées, bleues ou pourpres, à limbe très-velu an dehors.
DAMnEimE (Auguste-Henri-Marie Picot de), né à Pans en 1756: célèbre général de la épublique française ; fut tué d'un coup de bouet, le 8 mai 1793, en défendant avec intrépidité le camp de Famars.
DAMPIERRE. Geogr. Ch.-l. de cant., arr.
de Dôle (Jura); f.00 hab.
DAMPIEItRE-SUn-SALON «éogr. Ch.-l.
de cant., arr. de Vesoul (Haute-Saône; 1,500 habitants.
DAMVAI.EY. Géogr. CnVl. de cant., arr.
de Vesoul (Haute-Saône) ; 400 hab.
I) VMVII.I.E. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. d'Evreux. (Eure); 800 hab.
BANVILLE V. monthorknci (Henri de).
DANVILLERS. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Montmédy (Meuse] ; 1,000 hah.
DAMYSIIS. Myth. Le plus agile des géants, dont Chiron exhuma les chevilles pour les attacher aux pieds d'Achille.
DAN. Cinquième fils de Jacob, chef de la tribu de son nom, située entre la tribu de Juda et le pays des Philistins. || Géogr. ane. Ville de la tribu de Nephtali, à l'extrémité septentrionale du pays d'Israël.
DAN ou I1EN. s. m. Myth. germ. Nom d'une divinité des Germaics, probablement la même que Teuth.
DANACE. s. f. Ant. gr. Petite pièce de monnaie que Caron exigeait de toutes le» ombres qu'il recevait dans sa barque.
DANACÉE. s. f. (du gr. $*»«t), obole payée à Caron'. Entom. Genre de coléoptères malacodermes, ayant pour type la Janacée pallipède, insecte qui se trouve anx environs de Paris. «
DAtfAB. Myth. Fille d'Acrisins, roi d'Aros et d'Eurydice ou Aganippe. Jupiter, changé en pluie d'or, ayant pénétré dans la tour d airain ou Ai nsius l'avait enfermée pour il" devînt jamais mère, Danaè mit au monde Persée ; elle fut exposée avi'c sou ratait » la fureur dos flots et recueillie pur IV- Jvdocte», roi de l'Ile de Sénphos, qui l'épousa. n \.\ \FE s. f. Bot. Genre remarquable de à souche allongée et crois9ai les marais des parties les plus chaudes de l'Amérique équatonale.
DAN %ÉITE. adj. des 9 g. Rot. Qui ressemble a une danaée. || d\n*kitks. s. f. pi. Petite famille de fougères fossiles, ayant de la ressemblance avec les danaèes.
DANAÏnK. adj el s. d-s 2 g. Myth. Descendant de Danaiis. Se dit particulièrement au féminin des cinquante filles de Danaus, roi d'Argos. Par ordre de leur père, les Danaïdes égo-eerent les fils il Egypte, leurs époux, la première nuit de leurs nores k le.
d'Hyi rrrnnestre. qui fournit a Lyncée le moyen d'échapper a la mort. Klles furent précipitées dans le Tartare, ou elles versent continuellement de l'eau dans un tonneau sans fond. Quelques auteurs ont TU dans cette fable l invention des pompes, qu'il faudrait attribuer aux Danaide».
— Fig. et fam. C'est le tonneau des Dana'ides. Se dit d'un ouvrage impossible, d'une affaire Inlermin
Il Y\ VÎBE. ». f Mécan. Sorte de roue hy-
mment inventée, pour changera
▼olonte le mouvement recttlicne d'un courant
d'eau en un mouvement de rotation continue.
l>\\\ll>r.S s. f. pi. Kntom. Nom donné par I. une a l'une des ieci on» du grand genre papillon qu il subdivise en»n;te en rtVifiair/es blanrhet r\ en danaydet rariees. |l Famille de lépidoptère» diurnes on rhopalocères, insectes ». pâtés de couleurs vives et • '. pour type le genre Danaiis, el, par coi rtiption Panai».
I> A\ \IS ». m. [allusion anx fille» de l>agxVj , Hot. Genre de la famille des rnbiae^es, comprenant des arbrisseaux gi p b'es. croissant dans le» île» de Franc* et de Bourbon.
IM\\lils. ». f. pi. Kntom. V. MtflfDn. ■BAH Agi El\. Géogr. V. nNirsTFR.
IMWt s Myth. Pils dr Hèlis. réftna d'al)or<l , n Egypte avec Kgyplus, SOI
ra , se retira dan» la ville d \rkos 'lot i i. letrona le roi. fit époratf le» fil» d K"' pi maint de set 6 ..•», qu il»
■ d epounnr, parc* .pie l'oracle lui araii appris qu il périrait de ,» main de in d ■ ntre eux. I.yneée *poui d" lune de» DaOSides, . » « mort, ri >hM» l>an»rt« du trône, ver» l'ao 14*.'. »v. J.-G.
DAMACs.ei pur corrupUonDANAifl I, m.
DANE
Entom. Genre de lépidoptères, de la famille des diurnes, ayant pour type le danaiis chrysippe qui se trouve dans l'Asie méridionale, en Egypte et au Sénégal.
DANBIK. s. m. Ornith. Oiseau d'Abyssinie, indéterminé.
DANCÎIE.ÉE. adj. Se dit, en termes de blason, des pièces honorables de l'écu, lorsqu un de leurs côlés est dentelé en scie. Brcssac porte de sable à trois fasces danchees d'or.
P/ANCHET (Antoine). Poète, membre de l'Académie française, ne Riom.eu 1671, mort en 1748.
DANCOURT (Florent Carton). Né à Fontainebleau en 1678 ; embrassa la profession dramatique; composa un grand nombre de pièces de théâtre, et mourut en 17-25, après avoir consacré les derniers temps de sa vie à la pratique de la religion.
DA\flARI. Géogr. Ville de Colchide, près delà côte du l'ont-Euxin ; aujourd'hui Dandars»
I>A.\l)Ii\ , INiî. s. Niais, naise; qui ne sait quelle contenance avoir. Un grand daodin. Un vrai dandin. Quelle dandine I V.. plus bas, le Vandin de la comédie des Planleurs.
T) WIHN (Perrin). Nom donné à une personnification du juge qui s'enrichit anx dépens d'auirui. || i.eorgp. oanoin. Nom d un paysan enrichi, vaniteux et rusé, d'une comédie de Molière. || Uandirt , le type de l'imbécillité, dans la comédie des Plaideurs de Racine; cette dernière personnification est restée.
n.\M)l.\EMENT. s. m. Action de dandiner ou de se dandiner; mouvement, balancement de celui qui dandine.
DANDINER, v. n. J" conj. (rad. dan, dm, son des cloches mises en branle). Balancer son corps nonchalamment, soit exprès, soit faute de contenance. Ne faire que dandiner.
— Fig. et fam. S'occuper à des bagatelles, â des futilités, au lieu de faire ce qu'on a à faire.
— SB DANhiNr.K. v. pron. Porter son corps de côté et d autre. Ne savoir régler ni ses gestes ni sa contenance dans la société. Marcher en se dandinant. Se dandiner en marchant. Etre toujours a se dandiner. Ne savoir que se dandiner. Ne faire que se dandiner.
DANDINI Nom d'une famille célèbre d'Italie, parmi les membres de laquelle on distingue deux peintres florentins, César et Vincent Dandini, tous deux frères ; le second, nomme prince de l académie, à cause de ses grands talents, mourut en 1675.
n.WliOt.O. Famille apostolique de Venise, qui ii donné deux doses à la république. || iiknri ruNiini.n. Né en 1108, élu doge en 1101, mort en 1201 ; se distingua par son courage et sa prudence à la prise de Constantinople , et refusa l'empire d'Orient. jIanmrk oanoolo. Doge en 1354, profondément verse dans le droit public et les lois civiles ; mort en K154.
DANDRELIN.S. m Sorte de hotte a mailles serrer», employée au transport des ven
DANDY, s. m. Mot emprunté de l'anglais, rie. Un nommé recherché et | affecte dans son costume et ses manières ; un
élégant qui non-seulement suit rigoureusement les (uodea, mais encore qm les fait, Il Ce mot est a peu près synonyme de Faslnnnable. Uu dandy, raire le dandy. (In écrit au pluriel dandys, ou comme en anglais, dandies. Le club de» dandys. Les habitudes des dandys.
DANDYSME s. m. Néol. Manière» et habitudes d un dandy; élégance, recherche dans le costume. Ce mot se prend souvent en mauvaise part ; il est alors a peu pies synonyme de Fatuité.
DANEACE, F.E. adj. Hbt. Qui ressemble a
une daoée. || OANtAczsa. »• f. pi. Famille de
fougères, ayant pour type le genre danée.
DANEBIXOG. ». m. [foret des Danois). Hist. Ordre o. oui fut établi, ver» (819
par W a deniar 11, roi de Danemark, et vêlé eu 187] par Christian Y, et qui consistait en un ruban blanc bordé de vert, nue les chcnl en èrharpp sur l'épaule, auquel BeodatI une oroil dit diamants , si sur
aient brodés ses note Ptetatt w tut- • la piété et ;.i fcgsl ce ;
établi en mémoire d'un et. ndard miraeuleil»
qui i artail le même nom, ei qui . dit i
SU] I.ivouiens.
IMMT.. » f. Bot. Génie- de fougère». || f,',ln des noms de la taisie.
i> wi.i.Ei.n ou iiam:6i;i.t ». n.fltttér.,
Ilist. Nom de ]» tije qrrl fut en Kioi p par Etbelred, roi d'Angle- ■ âpre» l'avènement de» pris > trône,
ni", el (m ilnr de»
principales brs rau royal; eiir fut
par Kdouard le Confe-
avant la conquèu*. de l'Angleterre par le» Normands.
h \\l M M'U (. .le lion, nom d'un prie traditions, regardée)
tes, sonnent sur, 1 l'ti un»
* pis
es son l à l'est cl su i
»t 1 Aiieinagn» mer du
Nord ; su nord . 1* " . 1.1 iO
rnyrumetre» rsire» , J. 100,000 h | »!
et fertile; climat doux •' Capital) .
DANG
Copenhague. Le Danemark rht primitivement habité par les Cimbres et les Teutons; depuis 1539, le luthéranisme est la religion de l'Etat. En 1814, eut lieu lacté de séparation du Danemarck avec la Norwège , qui fut cédée a la Suède.
DAJVGE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Chàtellerrault (Vienne) ; 800 hab.
I)Ai\'(iE AU. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Châteaudun (Eure-et Loirj ; 1,000 bab.
DANGEAU (Philippe de Courcillon , marquis de). Né dans la Beauce en 1638 ; se distingua sous Turenne, dans la campagne de Flandre ; suivit Louis XIV dans toutes ses expéditions en qualité d'aide de camp ; fut nommé gouverneur de la Touraine, membre de l'Académie française et de l'Académie des sciences. 11 a laisse des mémoires et un journal de la cour de Louis XIV. || dangead (Louis). FVère du précèdent, né en 1643, et mort en 1723, fut converti au catholicisme par Bossuet, obtint l'abbaye de Clermont, et fut membre de l'Académie française.
DANGF.lt. s. m. (pr. dan-jé; et. lat., damnum, dam, dommage, perte ; geretis, qui cause;. Disposition qui menace d'une perte, et qui expose a un dommage, qui est ordinairement suivie d'un malheur. Etre en danger. Se mettre en danger. Hors de danger. Sans danger. Mettre tant de fois ton Rodrigue en danger. (Corn.)
— Péril, risque. Grand danger. Danger imminent. Danger manifeste. Avertir du dangei. Chercher le danger. Prévenir le danger. Danger pressant. Il y a là du danger. Courir au danger. S'exposer au danger. Affronter, braver le danger, les dangers. F'uir, éviter le danger. Tomber dans le danger. Se sauver du danger. Se créer des dangers. Se faire des dangers de gaieté de cœur. 11 cherche le danger pour ie danger même. (Flécli.) Vous avez bien su mettre le danger que vous courûtes alors à pirotit pour votre fortune. (Mass.) Celui qui ne se possède pas dans le danger est plutôt furieux que brave. (F'én.) La prudence écarte la vieillesse du danger, la valeur en tire la jeunesse. ;'I rad. d'Knrip. | Voila ce qui me rassure contre les dangers q ie je vais courir (J.-J. Houss.i Mais que de dangers nous environnent ! (Chateaub.) Je venais de in'exposer à tous les dangers pour être libre. (Id.) La mouche commune, si fragile, qui vit sans armes défensives au milieu des dangers de toute espèce, vole plus hardiment et plus longtemps que l'oiseau de Jupiter. (B. de St-P.) Un général court le ritqve d une bataille pour se tirer d'un mauvais pas ; et il est en danger de perdre cette bataille, si les soldais l'abandonnent dans le péril. (D'Aleuib.) Quand je songe aux dangers ou je te précipite. (Corn.)
Il no voua fera point affronter de danger
Qu'avee vous non snWur ne veuille parlnfer (Rit )
Le trop d'attention <pt'on n pour le danger
Fait le plm souvent qu'on y tombe (I.i Fom )
Lei dangeri me sont dei appas,
t'n bien 1.-1DI mal no mo platt pus (MiinuRB» )
— Danger à. Il y a du danger à. Il n'y a point de danger a. H y a du danger a traversai cette immense el sombre forêt. Il n'y a point de danger a faire l'ascension de cette montagne par un ciel pur.
— En danger de, suivi d'un nom. Etre en danger de mort.
— Suivi d'un infinitif. Ils étaient en danger
assines. (l'aso.) Ils ne songent à sauver leur Ame que lorsqu Ils SOlll en danger de perdre leur corps. (Boss.)
— Sans le danger de, etc. Ils passent les mois entiers dans une même maison, sans le moindre danger de se rencontrer. (La Bruy.)
— Danger qui II y a du danger qu'on
> n cela par haine ou p c'eRt-à-dire. 11 est a craindre que. Il me ie
les dangers ijlie j allais courir. (Chateaubriand.)
— Inconvénient. Il n'y a point de danger d'entrer, vous ne dérangerai personne.
Quel danger y a-t-il a l'avertir ? (Id.)
— Fig. Le danger de la prospérité. Le danger des fausses maxime». Les dangers du monde. La vicloire même a se» danQeft
Vous qui «Tel connu les dangers du Fléeh.)
— Fig. Meure son «aiut en danger pour secourir son prochain,
— Droit (eod. Droit d» dixième que l'on
la permission de m bon < i n î relevait de lui. || rien <•<
damier Drotl que rait sur plu-
ulicrenieut sur cem de
Normandie, et qm consistai! dans un tiers et
un rinir-mc du prix de la vente. || h'i,f de dan-
ii dont on ne pou su n, avant d avoir rendu foi tt hommage
— Syn. comp oanukr. ffrii. ninyrs. Dan-
i du mal qui peut arriver; r>erW,»'en- |U on peut perdre ; le ru^oe est un peu moins | riuhain.
I. iNGI m t -l Ml \ I ad< D U manière ne , avec daocei blesse Danfrereusemeoi malade. I)anci
dangereuiement StUqtlé. DoSS.J
DANGI Ht ' \ I I XI ai et , V r^rKJllR). (J'ii mal eu langer, qm eapos* » un danuer, qui peut occasionner nu malheur K'
art!' oei i lieniin i «tedan-
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gereux. Forêtdangereuse.Pay» dangereux. Blessure dangereuse. Maladie dangereuse. Rivage dangereux. Le calme dangereux succédant dux orages. (Botl.) Fuyant des vanités la dangereuse amorce. (Id.) Et surtout évitez un dangereux accord. Id.) Il n y a pas de piège plus dangereux qu une jolie tète sur un mauvais cœur. (Boiste.) Il est une méchanceté d esprit plus commune et non moins dangereuse que celle du cœur. (Id.)
— Périlleux , pernicieux, funeste, en parlant des choses morales. Un ménagement dangereux. Un appât dangereux. De dangereux excès. Une erreur bien dangereuse. Une dangereuse doctrine. Des adulations dangereuses. Les arts dangereux. Les images dangereuses des plaisirs. Des passions dangereuses. Une pensée dangereuse. Un piège dangereux, etc. L'ignorance était la plus dangereuse de ces maladies. (Pasc.)
— Qui fait ou peut faire beaucoup de mal , à qui il serait imprudent de se fier, en parlant des personnes. Cet homme est dangereux. C'est un ennemi dangereux. 11 n'y a pas de plus dangereux adversaire. Ami dangereux. Kcnvain dangereux. Il confondit ces dangereux hérétiques. (Boss.) Le plus dangereux des hommes est celui qui brave Dieu et l'opinion. (Boiste.) Les gens faux sont plus dangereux amis qu'ennemis. (J.-J. Houss.)
— Se dit des choses personnifiées. Esprit dangereux. Caractère dangereux. Compagnies dangereuses. Société dangereuse.
— Se dit d'un homme qui , par ses avantages personnels, est habile à se faire aimer des femmes, el est à craindre pour elles. Dangereux séducteur.
— Dangereux à... suivi d'un nom. Leur opposition lui est peu dangereuse, (Pasc.) Aman trouve la puissance et la religion des juifs dangereuses à l'empire. (Mass.) L'absence du chef est toujours dangereuse aux affaires. (Volt.)
— Ahsol. Dangereux à. . . de. . . W est dangereux à l'homme de connaître Dieu , sans connaître sa misère. (Pasc.)
— Quand dangereux est suivi d'un nom , on dit Dangereux pour, de préférence à Dangereux à. V. nANiiKRr.rix pocr.
— Impers. // est dangereux de . . Il serait dangereux de . . etc., suivi d'un verbe a l'infinitif. U est dangereux de trop faire voir a l'homme combien il est égal aux hètes, sans lui montrer sa grandeur 11 est encore dangereux de lui faire trop voir sa grandeur, sans lui montrer sa bassesse; il est encore plus dangereux de lui laisser ignorer l'un et l'antre. (Pasc.) li est dangereux de dire aux peuples que les lois ne sont pas justes. Id.1 11 est dangereux d'enseigner la venté dans un autre ordre que celui que Dieu a suivi. Boss.) Il est moins dangereux de prendre un mauvais parti, que de n'en prendre aucun ou d'en prendre un trop tard. (Kénel.)
— Dangereux à. . . suivi d'un verbe à l'infinitif (et ouvrage n'est ni mauvais ni dangereux à publier. (Pasc.)
— Il est dangereux que, etc., dan» le sens de : Il est a craindre que. Qu'il est dangereux que la vanité n'étouffe une partie de la reconnaissance I iFléch.)
— Dangereux pnur. Tous les grand» divertissements sont dangereux pour la vie rhrétt'nne. il'asc.1 Sa mo-t précipitée n'avait rien de dangereux pour elle. (Boss.) U serait trop dangereux pour lui d'opprimer publiquement ses frères. (Mass.) Ce combat pour mon ame était moins dangereux. (Corn.)
DAJVGBRVILLE. s. f. Bot. Nom d'une espèce de plante du genre galipée.
i)'A>r,i.\!i.i.i- [Marie- Anne- Bolot). Acèbre du Théâtre-Français , née en 171 1, morte en 1763.
DANIEL. Un des quatre grand» prophète», était de la tribu de Juda; fui amené eaplil a Babylone à I âge de donre ans, l'an 803 «v. J .-('.; fut élevé par Naburhodonosnr, Kvilniètodai h et Ballhasar aui première» dignttèsdu royaume; devint preniet niDistre de Danu» le Méda,
Nr d»ns la fosse S1U lion», parce qu'il SVSil relu«é * ce p rince le» honneur» divin» ; la protection divine le couvrit d.'iis ce grand danser 1 obtint de Cyru» un édit pour ' de» Juif» n I et le rétablis-
sement du temple; niais lui ne voulut pas revenir dnn» »a |
— OANISl (Le P, niSRiril N'é en lnlû, à Konen, mort en 17V8. jésuite, historiographe de Louis \IY .'lebre surtout pur n
tn;re .le I lion de la mo-
natihie p.sqii à Louis XIII. ,
n tvi-fliM» vn « m (littéral, profnttnr
de la s, tenir . lli«t ' '
tenrs el pro'e»«cui» de» collèges, n il » d école, a ton» cctii qui exercent des fonction» •S, SUS in»gi«tr»l» cl nui mm «tre» do In reJiïinn dans l empire ottoman I' Ce nom
eal ].,..; ., ,,, • t deiicnr |rs
jeune» gens parmi lesquels sont | rts le» ■
IUWK hlli (H «ciHp
leur, né a Sluligard t n [73t.
I) (NOIII, <!!>' » 'i rl " Habitant dn Danemark. Il Qui concerne le Danemark cl «c« habitante,
_ Chiens d.tnnu Kaop de chien» ci Hu DaoomerS . que Ion nomme MsM *'''■ miinj, et dont on diUlngne deux e«pé' '•■ H
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grand danois, qui a le corps élance du lévrier, la grosseur du mâtin et la force du dogue; et le petit danois, plus effilé que le précédent et de la taille du doguin. Les chiens danois ont peu d'intelligence, mais ils sont très-légers à la course. Leur pelage est ras, le plus souvent moucheté de noir sur un fond blanc. Un danois. Un beau danois. Un chien danois.
DANOISE, s. f. Art milit. Sorte de hache d'armes, pareille a celles dont se servaient les llanois.
DANO-SAXON, ONNE. adj. Diplomat. Se dit de l'espèce d'écriture plus connue sous le nom de saxonne ou saxonmque.
DANOT. s. m. V. qaléopb.
DANOUE. Géogr. Ancien nom du Danube.
DANIUÉE- s. f. Métro'.. Ancienne mesure agraire de la Champagne, répondant à 5 ares et demi environ.
DANS. prép. (le s ne se fait sentir que devant un mol qui commence par une voyelle ; nlors il a le son du z ; et. lat. , de , de ; inlus, dedans). La seule et unique attribution de cette préposition est de marquer un rapport d'intériorité , c'est à-dire d'existence dans un lieu ; mais l'idée relative à ce rapport est et doit être exprimée par un adjectif, tel que mis, plaoé, pose, plongé, enfermé , etc. Etre enferme dans sa chambre. Etre placé dans un lieu sûr. Je l'ai rais dans le tiroir de la table. Mettre quelque chose dans une cassette. Enfermer quelqu'un dans une maison. Enfermer un habit dans un coffre. Enfermer des papiers , des livres dans un cabinet. Entrer dans un lieu public. L'épée lui est entrée bien avant dans le corps. Insérer un article dans un journal.
— S'emploie souvent au fig. Entrer dans la magistrature. Se mettre une chose dans la tête, dans l'oubli. Se mettre dans les affaires. Entrer dans les sentiments , dans la pensée de quelqu'un.
Jl arrive très-souvent que l'adjectif ou le
mot destiné à marquer le rapport indiqué par la préposition dans est sous-entendu. C'est ainsi qu'on dit : Ce passage est dans tel auteur, pour Ce passage est placé dans tel auteur. Avoir quelque chose dans la bouche, pour Avoir quelque chose placé, renfermé dans la bouche. Une glose qui a passé dans le texte, pour Une glose qui a passé parmi lés choses contenues dans le texte. Chercher des exemples dans l'histoire, pour Chercher des exemples contenus, renfermes dans l'histoire. Etre dans la misère, pour Etre plongé dans la misère, etc.
— Il ne sert pas à marquer l'état, la disposition du corps, la situation organique, comme le disent la plupart des lexicographes et des grammairiens ; mais il s'emploie avec des mots qui marquent tout cela. Etre dans un accès de fièvre. Etre dans une posture contrainte, fatigante.
— Il ne marque pas l'état et la disposition de l'esprit, de l'âme , des affections morales ; mais il peut s'employer avec des mots qui expriment ces idées. Etre dans l'embarras, dans l'espérance, dans le doute, dans l'illusion, dans la douleur, dans l'ennui, dans l'affliction. Chercher son bonheur dans le sein de l'amitié. Recourir à Dieu dans l'ardeur de la prière, etc., etc. Dans les grandes douleurs on s'étonne de voir que le temps .et le monde marchent toujours; on s'attendait au néant. (Boiste.) Dans sa douleur, elle se croyait malheureuse d'être immortelle. (Fén.) Dans l'amitié comme dans l'amour, on est souvent plus heureux par les choses qu'on ignore que par celles que l'on sait. (La Rochef.)
Dans vos tranquilles cœurs l'amour suit la naturo ; Sans ressentir ses maux, vous avez ses plaisirs (Deshoouêres.)
— 11 ne marque pas l'état, la disposition des mœurs, de la fortune, de tout ce qui concerne la vie ; mais il peut être suivi de mots exprimant ces idées. Vivre dans les plaisirs, dans le crime. Etre dans la bonne ou dans la mauvaise fortune. Nager dans l'abondance. Traîner ses jours dans l'esclavage. S'énerver dans l'inaction. Se plonger dans le libertinage. Se plaire dans la médiocrité, dans l'obscurité.
— 11 ne marque pas particulièrement telle ou telle carrière sociale que l'on a embrassée, car il est impossible qu'une préposition marque rien de semblable, et ce langage est au moins ridicule, pour ne pas dire plus ; mais dans peut se trouver joint à des mots qui expriment cette idée. Etre dans la diplomatie. Etre dans la robe. Etre dans l'épée. Etre dans les lettres. Etre dans le ministère. Etre dans l'administration des postes, dans celle des punts et chaussées, etc. Etre dans le commerce, dans la banque, etc.
— 11 ne se dit pas des choses métaphysiques, mais il peut être suivi de mots de cette nature. Etre dans la vérité. Etre dans le doute. Etre dans l'erreur. 11 n'y a de tranquillité, de repos que dam la vérité. (Galiani.) C'est dans la nature et non dans les codes que l'homme , s'il voulait être parlaitement heureux, devrait puiser les règles de sa conduite. (Boiste,) Dans les choses évidemment vraies, on doit tous être d'accord; dans les choses douteuses, chacun doit être libre de voir et de juger à sa manière; mais, dans tous les cas, il tant avoir de l'indulgence et se supporter les. uns les autres. (Salient.) Dans le doute mortel dont je suis agité. (Rac.)
— 11 ne sert pas à marquer le temps ; les niots qui ie suivent peuvent seuls exprimer cette idée. Dans un an. Dans dix ans. Dans
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un siècle. Dans huit jours. Dans six mois. Dans une heure. Dans une minute. Dans un moment. Dans des temps de confusion. Dans la jeunesse. Dans ce temps-la. Dans ces jours solennels. Et ce jour elTroyable arrive dans dix jours. (Rac.)
— Fig. Dans les siècles anciens. Dans les temps modernes. Dans les dangers. Dans l'histoire universelle, etc.
— Vans le temps que. Pendant que, lorsque, comme, veut le verbe à l'indicatif. Dans le temps que nous étions occupés à dîner. Dans le temps que vous ferez cette chose.
— 11 ne se met pas à la place â'avec, car avec et dansn'exprimenmullement le mêmerapport. Agir dans un bon dessein. Faire une chose dans de bonnes vues , dans une bonne pensée. Il faisait cela dans le dessein de s'établir, dans la pensée qu'il en retirerait quelque avantage. (Acad.) Dans l'espoir d'élever Bérénice à l'empire. (Rac.)
— 11 n'est pas non plus pour Selon. Selon et dans. n'ont absolument rien de commun. Dans les piineipes d'un auteur. Entendre un passage dans le sens où il a été écrit. Dans le droit sens. Dans l'opinion commune. Cela est vrai dans les principes d'Aristote. (Acad.)
— En parlant d'un auteur, se dit par ellipse pour Dans les ouvrages de, dans les discours de, dans les comédies de, etc., etc. Un père dans Térence, etc. (Boil.)
— L'harmonie , le goût , l'élégance peuvent parfois exiger que la préposition dans et son complément soient placés plutôt avant le verbe qu'après , et vice versa. Partons ; bravons l'amour dans les bras de la gloire. (Volt.) Contemplez mon devoir dans toute sa rigueur. (Rac.) Le czar Pierre ne pouvait, dans sa jeunesse, passer un pont sans frémir. (Volt.) Dans ses superbes mains va flétrir ses lauriers. (Id.) Dans une heure vous pourrez voir Pénélope. (Fénel.) Dans votre appartement allez vous reposer. (Rac.)
— Qu'il y ait ou non ressemblance de signification dans les régimes , il est permis de répéter ou d'ellipser la préposition dans. Le goût, l'élégance, la concision , l'énergie, voilà les seules règles à suivre.
La vertu des humains n'est point dans leur croyance ; Ello est dans la justice, et dans la bienfaisance.
(ChSmer.) Le destin n'a point mis de sentiments égaux. Dana l'àme do l'esclave et celte du héros. (Creuill.)
— Il faut bien faire atttention quand on emploie dans ou en ; car souvent le sens est différent : Etre en campagne, en maison, en épée, en robe, n'est pas la même chose qu'être dans la campagne, dans la maison, dans l'épée, dans la robe, etc. V. en.
— En et dans ont ceci de commun , qu'ils indiquent tous les deux une idée d'intériorité; et ceci de particulier, que la préposition en se met devant des mots non précédés de l'article ou d'un adjectif déterminatif ; tandis que la préposition dans ne se met que devant des noms déterminés. On dit donc avec en : en France, en Afrique, en Amérique, en ménage, en guerre, etc. ; et avec dans : dans la France, dans l'Afrique, dans l'Amérique, dans un ménage, dans la guerre, etc. En Amérique, ce sont des bisons qui ont une bosse sur le dos. (Br.fT.) Le bœuf était absolument inconnu dans l'Amérique méridionale. (Id.) L'esprit n'est point du tout ce qu'il faut en ménaee. (Mol.) Dans un ménage il faut de petites querelles. (Coll. d'Harlev.) Rien n'égale en pouvoir les pleurs de la beauté. (Lanoue.) Dans le pouvoir attribué aux Intendants, Louis XV fit des changements désirés. (Anquet.)
— Quelquefois cependant, et surtout en poésie, en et dans peuvent s'employer avec des noms déterminés. Un bon mot. en ce siècle est un fort argument. (Remis.) Dans ce siècle coupable à quoi sert la vertu? (De Belloy.) Je sais quel est le peuple, on le change en un jour. (Volt.) Tout soldat est grand dans un jour de victoire. (La Harpe.) Il ne faut point avoir de mollesse en sa vie. (Regnard.)
Dans la vie humaine, Le bonheur, tôt ou tard, fait oublier la peine
(COLLIN D'IIaRLRVILLE.)
— Souvent , dans les mêmes circonstances, on emploie la préposition dans ou la préposition à : cet emploi a lieu surtout en poésie, quand la mesure le rend nécessaire. Eh ! qui peut pénétrer dans le cœur des humains ? (Sauriu.) Tant d'espoir n'entre point aux cœurs des malheureux. (Créb.) L'encensoir est ici dans ia main des bourreaux. (Lemierre.) 11 trouve son devoir dans le sein des plaisirs. (La Chauss.) Il meurt comblé de gloire au sein de l'infamie. (Chén.)
La faveur d'un écrit laisse avjc main* d'un amant Des témoins trop constants de notre attachement.
(MOUEUB.) Au faîto du bonheur on pousse dos soupirs, Et i'amcrtumo naît dans le sein des plaisirs:. (L.i.sg ) Je prains le coeur superbe au sein do la grandeur; Il n'aura point d'amis dans les jours du malheur.
(ClttMIR )
DANSABLE. adj. des S g. Qui est susceptible d'être dansé. Air dansable. Pas dansable. Inusité.
DANSAILEEBIE. s. f. Réunion de danseurs de mauvais ton, de mauvaise compagnie. Inus.
DANSANT, part. prés, du v. Danser. Il est invar. Des personnages dansant une ronde. Les jeux et les ris témoignèrent leur joie de la revoir, dansant autour d'elle sur les fleurs qui
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parfument ce charmant séjour. (Fén.) On aurait cru voir le dieu Pan avec une foule de satyres et de faunes mêlés parmi les nymphes, et dansant au son de la flûte, à l'ombre des bois. (Id.)
Aux fdtes bocagères, Il nous peint les bergers cl les Jeunes bergères, Lus brus entrelacés, dansant sona des ormenux. (DltlLU.)
Il la retrouve en bonno compagnio,
Uansant, sautant, menant jojcu.so vie (L* Font.)
DANSANT, ANTE. adj. Qui a l'habitude de danser; qui est jiorté , disposé par caractère, à danser. Jamais je n'ai vu une petite fille si dansante naturellement. (M"" de Sévig.) On peignait les Grâces dansantes et se tenant par la main. (Volt.)
— Se dit surtout d'une réunion où L'on danse. Soirée dansante. Concert dansant. Déjeuner dansant. Matinée dansante.
— Se dit quelquefois des airs dont le rhythrne est propre a faire danser, à exciter à la danse. Tous ces airs sont dansants. La musique de ce quadrille n'est pas assez dansante.
DANSE, s. f. (du celt. danez, même signif.) Mouvements du corps qui se font en cadence, et qui consistent surtout en pas réglés et mesurés par le son de la voix ou des instruments. Aimer la danse. Etre fou de la danse. Commencer la danse. L'Athénien Simonide remporta, à 80 ans, le prix de la danse. Hérode ne trouve plus de plaisir que dans les danses. (Mass.) Passer la nuit en danses et festins. jCorn.j Elle peint les festins, les danses et les ris. (Boil.) La danse était un des amusements favoris de Henri IV. (Violl. le D.) La danse doit faire partie d'une éducation physique bien entendue , comme un moyen de donner de la grâce et du maintien, et même de remédier à quelques attitudes vicieuses. (F. Rat.) C'est le bal et non la danse qui tue les jeunes filles. (Id.)
Peut-être est-il poltron comme un abbé,
Mais il n'a pas son égal pour la danse.
(Alm. des Muses.)
Chez nous la danse est un goût général.
Toute la Franco est un grand bal tSALLEirn.*.)
— La danse entrait dans les actes de religion chez les Hébreux, les Grecs et les Egyptiens. Les premiers èvêques chrétiens menaient la danse des enfants de chœur dans les fêtes solennelles.
— On distinguait la haute danse, composée de sauts et de gambades, réservée aux baladins ; la basse danse , réservée aux bonnes compagnies.
— Au moyen âge, la danse aux flambeaux, les allemandes, les courantes, jouissaient d'une grande vogue.
' — Avoir l'air à la danse. Avoir des dispositions pour la danse, soit pour en faire son plaisir, soit pour en faire son état.
— Fig. Avoir de l'aptitude pour telle ou telle chose dont il est question.
— Avoir le cœur à la danse. Être gai, avoir l'humeur enjouée, la physionomie ouverte. || N'avoir pas le cœur à la danse. Etre inquiet, triste, préoccupé, chagrin.
— Etre en danse. Danser.
— Entrer en danse. Se mêler à ceux qui dansent pour danser avec eux.
— Fig. S'engager dans une affaire, dans une intrigue, dans une guerre a laquelle on n avait pris jusque-là aucune part, de laquelle on n'avait été que simple spectateur.
— Mener la danse. Conduire les danseurs.
— Fig. Diriger, conduire une affaire ; être l'âme ou le bras d'une entreprise.
— Loc. prov. Cela vient comme tambourin en danse. Cela vient fort à propos.
— Action de danser. Arriver pendant la danse.
— Air à danser. Jouer une ou deux danses. Jouer des danses de choix. Recueil de danses. Danse favorite.
— Signifie telle ou telle danse en particulier, tel ou tel pas , telle ou telle figure inventée, réglée par un chorégraphe. Aujourd'hui la polka est la danse en vogue. Le menuet était la danse de prédilection de nos pères.
— Manière de danser propre à telle ou telle personne. Avoir une danse libre , contrainte, eènée , indécente , de mauvais ton. Sa danse *>st convenable , aisée , noble, gracieuse. Une danse légère, pesante , folle , joyeuse, voluptueuse, bizarre, ridicule.
Aux sons de la musette une jeune bergère
Accorde ainsi les pas do sa danse légère. (B Los».)
Corps de la danse ou corps de ballet. Se
dit, en terme de théâtre, de tous les individus des deux sexes qui exécutent les pièces que l'on nomment ballets , ou simplement les divertissements ou danses que l'on est convenu d'intercaler dans presque tous les opéras.
En France la danse ajoute à la masnifi-
eence du théâtre de l'Opéra. L'usage de mêler des pas réglés au chant et au son des instrumenta remonte au XI' siècle en Europe.
— Danse de corde. Danse que l'on exécute sur une corde lâche, ou tendue.
Réunion de personnes dansantes. La
danse èlait belle , animée , nombreuse. Il y avait une danse magnifique. L'enfant ne naît pas ; il entre dans cette longue chaîne de danse qui traverse le monde d'un abîme à l'autre, de l'abîme qui précède la vie à l'abîme qui la suit. (St-Marc Girardin.) — . Lieu , local dans lequel on danse. Peu , usité en ce sens.
DANS
— Fig. et fam. Correction manuelle. Recevoir une bonne danse. Donner une belle danse.
— Se dit aussi, en termes militaires.de l' Action de battre les ennemis. De là vient l'expression avoir l'air à la danse , pour Avok l'air d'un bon soldat , avoir des disposition! pour la guerre.
— Se dit surtout avec la négative, pour exprimer qu'un individu ne paraît pas brave, que l'on croit qu'il manque de cœur. 11 n'a pat l'air à la danse.
— Danses sacrées. Celles que l'on exécutait en l'honneur des dieux chez les peuples an ciens.
— Danse des morts. Nom donné à un tableau d'Holbein qui représente un grand bal présidé par la mort, et auquel assistent toutes les conditions et tous les âges de la vie humaine. V.
MACABRE
— Phys. Danse des pantins. Expérience qui consiste à faire exécuter de nombreuses oscillations à des pantins de liège que l'on place sur un plateau inférieur, en ayant soin d'èlectriser le plateau supérieur qui attire ces corps légers , les repousse et les attire de nouveau, en vertu du principe électrique.
— Danse pyrrhique. Danse militaire, animée et bruyante , exécutée autrefois par les soldats grecs, vêtus de tuniques rouges, armés d'épées et de boucliers de bois Cette danse, ainsi nommée de Pyrrhus, fils d'Achille, 'qui en fut l'inventeur ou qui en modifia les règles, passa ensuite à Rome. || On nomme aussi dansepyrrhique la danse qu'exécutaient les dactyles idéens autour du feu sacré qui brûlait en l'honneur du soleil.
— Danse de saint Weit ou saint Guy. Affection caractérisée par des mouvements convulsifs qui se succèdent plus ou mofns rapidement, et qui se développe dans l'enfance on vers l'époque de la puberté. C'est une maladie de très-longue durée , mais qui se termine d'une manière heureuse, et dont le nom lui vient de saint Guy ou Weit , qu'on invoquait pour en être guéri.
— Danse du Trihory. Ancienne danse de France. || Danse de l'épée ou des épées. Jeu théâtral, combat simulé dont les cent-suisses ou les gardes-suisses donnaient des représentations à la cour, sous Louis XIII et sous Louis XIV. || Danse suisse. Sorte de danse propre aux habitants de la Suisse et dont les pas s'exécutent en traînant les pieds. |! Danse d'ours. Composition musicale dans laquelle on cherche à imiter les airs de musette, en faisant ronfler les basses eu pédale, tandis qu'un hautbois ou violon joue à l'aigu un air villageois. Le final de la seizième symphonie d'Haydn est une danse d'ours. || Danse du bison. Le bison fait sa cour à la génisse en pa lopant en rond autour d'elle. Les sauvages imitent, dans leurs jeux propitiatoires, ce manège, qu'ils appellent la danse du bison.
— Loc. prpv. et fam. Faire danser à quelqu'un la danse d'ours. Bâtonner quelqu'un, l'étriller d'importance.
DANSÉ, ÉE. part. pass. du v. Danser. S'emploie adjectiv. Un quadrille bien dansé. Une contredanse bien dansée.
— Dansé par. Un roi de Pont, appelé à Rome par Néron, voyant pour la première fois une pantomime dansée par un mime célèbre, supplia le tyran de lui accorder ce danseur, pour lui servir d'interprète auprès des nations barbares, ses voisines, (Viollet le D.)
DANSEB. v. n. 1" conj. (du celt. danez, même signification). Mouvoir le corps en cadence, en faisant des sauts et des pas mesurés, au son de la voix ou des instruments. Danser avec grâce. Danser avec force, avec. vigueur. Danser avec légèreté. Danser en cadence, en mesure. Danser passionnément. Moïse et Marie, sa sœur, après le passage de la mer Rouge et le désastre de l'armée égyptienne, dansèrent en conduisant l'un un chœur d'hommes, et l'autre de femmes. (Viollet le D.) Les filles de Silo dansaient durant la fête des Tabernacles, quand elles furent enlevées par les jeunes gens de la tribu de Benjamin. (Id j Mais qu'importe ! un manant, quand il a bien dansé. Peut oublier ses maux, vos impôts, sa misère; Pour vous, de vos acres rien ne peut vous distraire, Ici-bas tout est compensé (F es Nscrcl.)
— Danser avec. Il (David) danse avec le reste de son peuple autour de l'arche. (Mass.;
— Danser à.
Souvent, pour divertir leur ardeur mutuelle, Us dansaient aux chansons, de nvmphes entourés. (L« Font.)
— Danser dans. Danser dans un opéra.
Danser dans un ballet. Aujourd'hui, sauf la valse et l'entraînant galop , on ne danse plui dans nos salons, on marche. (F. Rat.)
— Danser sur. Danser sur un théâtie.
— Danser pour. Danser pour une bonne œuvre. Danser pour les réfugiés politique*, pour les Polonais , pour les pensionnaires d l'ancienne liste civile.
— Danser sur la corde. Exécuter des pal mesurés sur une corde lâche ou tendue.
— Fig. et fam. Etre dans une situation critique, délicate, périlleuse.
— Fig. et fam. Ne savoir sur quel pied danser. Ne savoir plus que faire, que devenir, n'avoir plus d espérance , être sans ressource, sans appui.
— Fig. et fam. Le cœur danse de joie. II éprouve un vif plaisir, par|allusion aux puisa-
DARD
tions du cœur qui Bont plus pressées dans l'émotion de la joie. Il Faire danser quelqu'un. L'ii enseigner la danse. Il Faire danser une demoiselle, une dame. La faire figurer avec soi dans une contredanse.
— Fig. et fam. Faire danser quelqu'un. Le malmener, lui donner de l'exercice , de l'embarras , pour le réduire à ce que l'on veut et l'amener à ses fins.
— Toujours va qui danse, loc. prov. Se dit d'une personne qui fait son possible, qui se donne beaucoup de mouvement, qui agit péniblement.
— Vin à faire danser les chèvres. Vin trèsvert, très-dur. „
— Danser sur rien , danser en l'air. Etre pendu. Vieille locution populaire.
— Payer les violons pour que les autres dansent, loc. prov. Faire tous les frais, pour que d'autres aient l'honneur et le profit.
— v. a. Danser une contredanse, un menuet. Danser une sarabande. Danser la tarentelle. Danser une courante, un ballet. Danser un branle, une bourrée. Danser toute sorte de danses. La conversation dura si longtemps , qu'au lieu d'une contredanse, Cécile en avait dansé deux. (Eug. Scr.)
— Faire danser à quelqu'un un branle de toriie. loc. prov. Le chasser, l'expulser bruyamment, honteusement d'un lieu.
— Techn. Travailler la pâte à biscuit jusqu'à ce qu'elle devienne bien ferme. Danser la pâte.
— se danser, v. pron. Être dansé, convenir à la dahse, être propre à la danse , en parlant d'un air, d'un pas, d'une figure chorégraphique, etc.
DANSEUR, EUSE. s. (et., V. danse). Celui, celle qui danse. Un danseur. Une danseuse. 11 y avait à ce bal plus de danseurs "lue de danseuses. (Acad.) On danse plus ou moins de contredanses, avec plus ou moins de joie, mais cette danse enfin, c'est toujours la mort qui la mène, et ces danseurs de tous rangs et de tous états, que sont-ils? des mourants à plus ou moins long terme. (St-Marc-Girard.) M'" Taglioni est toujours la danseuse chaste et charmante que vous connaissez, et qui a élevé la danse à la dignité de l'art. (Const".)
— Signifie particulièrement celui, celle qui fait profession de danser. Bon danseur. Mauvais danseur. Célèbre danseuse. La première danseuse de France. Danseur souple, léger, adroit, agile, habile, gracieux.
— Danseur, danseuse de corde. Celui, celle qui fait profession de danser sur une corde lâche ou tendue. L'art des danseurs de corde remonte à l'an 1345 av. J.-C. V. funambulb.
— Fig. C'est un danseur de corde. C'esl un homme aux promesses duquel il ne faut pas ajouter foi, par allusion au danseur de corde, qui est très -exposé à tomber à terre en perdant l'équilibre.
— Véner. adj. et s. Se dit d'un chien qui voltige et ne suit pas exactement la voie de l'animal qu'il chasse. Un chien danseur. Un danseur. Une chienne danseuse. Une danseuse.
DANSOMANE. adj. et s. des 9 g. (du fr. danse, et de manie). Se dit d'une personne qui a la manie de la danse, qui aime la danse avec excès. Un jeune homme dansomane. Une jeune fille dansomane S'emploie surtout substantivement. Un dansomane. Une dansomane.
DANSOMANIE. s. f. (et., V. dansomane).
Manie, passion, excès de la danse. Etre atteint de dansomanie. Cest une dansomanie, une véritable dansomanie.
DANSOMUSICOMANE. adj. et s. des 2 g.
(formé du fr. danse, musique; et maine). Se dit de certaines petites Azurés très-légère» que l'on pose sur la table d'harmonie d'un piano, et qui se meuvent et dansent en mesure lorsque l'on joue de l'instrument.
DAIVSOTTF.n. v. n. 1" conj. Danser sans élan, sans souplesse, avec roideur, comme un vieillard.
DANSOYER. T. n. 1" conj. Se dit quelquefoi» familièrement pour Danser peu ou daDser mal et de mauvaise grâce.
DANTE, s. m. Mamm. Sorte d'animal d'Afrique que l'on croit être ou le zébu ou un antilope
DANTE \l IGHlFKl Illusfe poète Italien, né a Florence en l!M55, et mort pauvre a Ravenne en 1321, après avoir mené une existence troublée et malheureuse. 11 s'est immortalisé ■urtout par sa [hrine Comédie. || dantz Ifenjgino). Né a Pérouse en l')37, mou en 1.W3. Fut bon peintre et mathématicien célèbre.
n INTBL1TE. adj. et a. des 2 g. Nom d'un peuple thrace.qui habitait vers le montllémua.
DANTHOt K. adj. de» 2 g. Néol. ( rad. Dante, poète italien). Se dit de ce qui ini'te ou rappelle le style et la manière de Dante, le caractère sornnre et grandiose qu'il a Imprime à »c» poésie». Sty'e dantesque. Cachet <lnntesque. Couleur dantesque, Poéili dantesque. Imitation dante»que. Votre poé»ie dantesque n'a rien créé d'au»«i lugubre que l'Apocalypse. [G. Sand.
— S'cmpl. quelquefoii «ub»tantiv. I.e ilan iMqila, C'eut tout a fait du dantesque. C'est du vrai danteeque.
— nlgnlfle ainsi adjectivement. Qui a pour objet l'eiplioattOO de» ouvrage» de Dante. Interprétation dantesque. Commentaire» dantesque*.
DANTHONÏE. s. f. Bot. Genre de la famille des graminées avénacées, comprenant des herbes gazonnantes à feuilles planes, qui croissent en Europe et dans l'Afrique australe, etc., et dont une espèce, la dar.thonie décumbante, est peu connue en France, aux environs de Paris.
DANTON (Georges-Jacques). Célèbre conventionnel, ne à Arcis-sur-Aube en 1759. Fut d'abord avocat ; se distingua à l'époque de la révolution par son élocution véhémente ; fonda le club des cordeliers ; demanda la déchéance du roi, dont il vota la mort sans sursis et sans appel , et fut l'auteur des massacres de septembre. Accusé de viser à la dictature, après la chute des Girondins, il subit la mort avec courage, le 5 avril 1794.
DANTONIEN. s. m. V. dantoniste, qui se dit plus communément.
DANTONISME. s. m. Polit. Doctrine républicaine professée par Danton et ses amis, après 1793.
DANTONISTE. adj. et s. Polit. Membre du parti politique qui, après 1793, reconnaissant Danton pour chef, voulut établir en France un républicanisme modéré , et fut arrêté dans cette tentative par le comité de salut public.
DANTZICK. Géogr. Orthographe française de Dantzig. V.. ce dernier mot.
DANTZICKOIS , OISE. adj. et s. Habitant de la ville de Dantzick. || Qui appartient à Dantzick ou à ses habitants.
DANTZIG. Géogr. Régence de la Prusse occidentale , entre celles de Kcenigsberg , Marienwerder , la Poméranie et la Baltique. Superficie, 218 myriametres carrés; population 2.95,000 âmes. Capit. Dantzig. || dantzig , ville forte et commerçante des Etats prussiens, sur la Vistule , à 4 kilom. de la Baltique. Eau-devie renommée. Les Allemands écrivent Danzig, et les Français Dantzick. Cette ville , qui apparaît dans l'histoire dès le xi' siècle , appartint successivement aux Danois , aux Suédois , aux Poméraniens et aux chevaliers de l'ordre Teutonique , elle se déclara indépendante en 1454; fut enclavée, en 1772, dans le territoire prussien. Les Français s'en emparèrent en 1809, et la rendirent à la Prusse-en 1814. || Le maréchal Lefèvre, qui avait dirigé le mémorable siège de cette ville, fut créé par Napoléon, due de Dantzick.
DANUBE (en allem. Donau). Géogr. Le plus grand et le plus rapide des fleuves de l'Europe après le Volga ; prend sa source aux montagnes de la Souabe, dans le grand-duché de Bade, et se jette par plusieurs bouches dans la mer Noire , après avoir traversé par un cours de 272 myriametres, l'Autriche, la Hongrie et la Turquie. || Un des quatre cercles du Wurtemberg , dans la partie S.-E. de ce royaume. Pop. 300.000 hab., cap. Ulm. || Danulie supérieur. Cercle de Bavière, entre ceux de Rézat , Regen , Isar, le Tyrol, et le lac de Constance. Superficie, 240 myriametres carrés ; pop. 500,000 hab., cap. Auqsbourg. || Danube inférieur. Cercle de Bavière, entre ceux de Regen et d'isar , la Bohême et l'Autriche ; superficie, 108 myriam. carrés ; pop. 360,000 hab. cap. l'ass.iu.
DANUBIEN. IENNE. adj. et s. Qui est voisin du Danube ; qui appartient au Danube. Les peuples danubiens. Les Danubiens. Pays danubien, "roductions danubiennes.
DANUBIS. 8. m. Myth. sept. Le Danube, dieu-fleuve qui fut adoré par leg Gètes , les Daces et les Thraces.
DANZE. s. m. Techn. Masse àe fer carrée sur la'piellele glacier appuie le manche de l'outil avec lequel il puise le verre mou sur 1 âtre.
DANZIG. Géogr. V. dantzis.
DAOLO. s. m. Myth. Idole des Tunquinois, dieu des voyageurs.
DAONE. adj. et s. des 2 g. Nom d'un peuple de lin le au-delà du Gange. || Ville capitale clu pays des Daones. || Nom d'un fleuve du même pays, qui se jette dans le Gange.
D Mis. s. f. Nom de» embarcations des îles d'Anjouan, Mayolte et Comore. Les daos ont de 15 à 18 mètres , et portent de 50 à 80 tonneaui ; leur gréement consiste en un seul mât av< 0 une voile a antenne.
I) \orit. Surnommé el Ahani, chef de l'une des six sectes reconnues pour orthodoxes dans le mahometisme.
I> 101 I- XlUF.m. Géogr. Le plus haut sommet de lllimâlayâ et du monde.
H toi mi Xlixn. Géogr. Ville imprenable des Etats du Nizan.
I) XOIIIF. adj. et ». des 2 g. Habitant de la Daourie. || Qui a rapport a la Daoune on a ses habitants.
Il IOURTE. Gêner. Pay» d'Asie, limitrophe de la dotale et de la Chine , à l'c»t il Bailt.il ; sol élevé et froid. La Daourie donne »on nom a une chaîna de montagnes.
n toi RIEN i NNB adj, et i d'une tribu di Ma rulchous , sur le» rive» du fleuve Amour.
DAOURITE. I. f. Miner. On des noms de la tourmaline violette de Sibérie.
DAPALTEFÏ ou D A PALIS adj, m. rad
dapet, mets,. Myth. rom. Surnom de Jupiter, auquel on offrait ua festin, ou qui présidait nui leatlDt. Jupiter Dapalicn»
DAPÊCHE. s. m. Miner. Substance bitumineuse de l'Amérique méridionale, où elle se trouve à quelques pieds sous la surface du sol. Le dapêche est élastique , spongieux, offre les propriétés du caoutchouc, brûle avec facilité, efface les traits de la plombagine et communique au papier, par le frottement, l'électricité résineuse.
DAPHNACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au daphné. || daphnacées. s. f. pi. Famille des plantes ayant pour type le genre daphné.
DAPHNÉ. Myth. Fille du fleuve Pènée, et nymphe de Diane; fut métamorphosée en laurier parles dieux, qu'elle avait implorés pour se soustraire aux vives poursuites d'Apollon. Celui-ci détacha une branche de l'arbre, s'en fit une couronne, et voulut que le laurier lui fût consacré.
DAPHNÉ. s. m. Moll. Nom donné à l'animal du genre arche.
— Bot. (du gr. &x<yvT), laurier). Joli genre de plantes, comprenant plus de cinquante espèces d'arbrisseaux ou arbustes qui sont répandus sur les deux continents, et dont les fleurs, souvent agglomérées et d'une odeur suave, sont verdâtres, blanches, jaunes, roses, lilas, pourpres ou violettes.
— Une espèce du genre daphné produit le garou ou sainbois.
DAPUNÉEN, ENNE. adj. Myth. gr. Surnom d'Apollon et de Diane. Apollon Daphnéen. Diane Daphnéenne.
DAPHNÉI.ÉON. s. m. ( et. gr., Smvhi, laurier; tXaisv, huile). Nom de l'huile de baies de laurier, en usage chez les anciens Grecs.
DAPHNEODERME. s. m. Moll. Nomdo.mé à la coquille du genre arche.
DAPHNÉPHAGE. ( et. gr., 4dTvt|, laurier ; çdejui, je mange). Ant. gr. Nom que les anciens donnaient à des devins qui mâchaient des feuilles de laurier, et qui prétendaient que le suc de ces feuilles, circulant dans leurs veines, leur inspirait les secrets de l'avenir.
DAPHNEPHORE. s. m. Myth. gr. Celui qui, dans les daphnéphories, portait une branche d'olivier symbolique, couvertes de guiilanlandes de laurier. V. daphnéphories.
DAPHNÉrnORIES. s. f. pi. (et. gr., Siçyi, , laurier; cpopoç, porteur). Myth. gr. Fêtes que les Thébains célébraient tous les neuf ans en l'honneur d'Apollon , et dans lesquelles un jeune homme d'une grande beauté et vêtu d'habits magnifiques, une couronne d'or en tête, et aux pieds une chaussure majestueuse nommée iphicratide , portait au temple d'Apollon une branche d'olivier ornée de guirlandes de laurier, et à laquelle on suspendait plusieurs globes dorés et 3G5 couronnes, en mémoire du secours que le dieu avait accordé à Thèbes assiégée par les Pélasges.
DAPHNFPHOniQUE. adj. des 2 g. (et., V. daphnéphories). Ant. gr. Qui a rapport aux daphnéphories. | Hymnes daphitfpkoriques ou parthemes. Hymnes que l'on chantait dans les daphnéphories.
DAPHNIDE. adj. des 2 g. Crust. Qui ressemble à une daphnie. || iiaphnides. s. m. pi. Famille de crustacés, ayant pour type le genre daphnie.
DAPHNIDIE. s. f. (et. gr., SiTvi,, laurier ; t'Soç , torme). Bot. Genre de la famille des lauracées, comprenant une douzaine d'espèces d'arbres, croissant toutes dans les Indes orientales.
DAPHNIDIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une daphnidie. || DAPBNIDIÉES. s. f. pi. Famille de plantes exotiques, ayant le genre daphmdie pour type.
DAPHNIDIEN, ENNE. adj. Crust. Syn. de Daphnide.
DAPHNIE, s. f. (du gr. (dm, laurier).
Crust. Genre de la famille des daphnidiens , ayant pour type la daphnie puce, crustacé de couleur rouge qui se trouve communément dans toutes les mares d'eau des environs de Paris, et dans différentes parties de l'Europe.
— Miner. Sorte de pierre précieuse, aujourd'hui inconnue, à laquelle les anciens attribuaient la propriété de guérir l'épilepsie.
DAPHNINE. ». f. Chim. Substance alcaline, découverte dan» l'écorce de plusieurs daph nées. Elle est en faisceaux prismatiques, incolores, transparents, brillants , solubles dans l'eau chaude, etc.
DAPHNJPHTLLB » m. [et. gr., !„.,„ laurier; •Oo'jv, feuille). Bot. Genre de la famille de» rnamnacée» , formé pour un arbre de Java.
DAPHNIE. Myth. Jeune berger sicilien, fils de Mercure et d'une nymphe ; mourut piine, consumé par une mélancolie amoureuse , est
l'inventeur .le la poésie hueoliqlle.
DAPUMITB. s. f. Bot Ancien nom de la
plante ou on appelle aujourd'hui laurier casse.
DAPHM'IE. s. f. Chim. V. iuths-inf.
DAPHNOlDB, adj, det 9 g et gr.,tém, laurier; iU?;, forme;. Bot. y.n ressemble a un daphné. || DIPBHOlDU. s. f. pi. Fannl' plante», ayant pour type le genre dai
li \iu\oini , ÉE. adj. Bot. Synon. de daphi
1» XllINOM \M IE. «. f. (et. gr. ta») "' ' •!»<„■■■, divination). Sorte de divination
qui se faisait soit en mâchant des feuilles de laurier, soit en jetant une branche de cet arbrisseau prophétique dans le feu sacré : si la branche pétillait, c'était un heureux présage; si elle brûlait sans bruit , c'était un sigDe funeste.
DAPHNOM ANCIEN, IENNE. adj. et s.
Celui, celle qui pratique la daphnomancie.
DAPHNOPSIS. s. m. (et. gr., Si^r,, laurier ; 5it;, aspect). Bot. Genre de plantes, voisin du genre daphné, dont il diffère surtout par de» fleurs dioïques, etc.
DAPIFER. s. m (et. lat., dapet, mets ; ferens, qui porte). Hist. Titre d'un des grands officiers de l'empire ; celui qui , au couronnement de l'empereur, portait à cheval les premiers plats du festin; cette fonction fut instituée par Charlemaene. || Les rois d'Angleterre portaient autrefois le titre de dapifer, dans la maison des rois de France. || Sous Robert, le dapifer était commandant en chef des armées et sénéchal de France || Dr. féod. Sénéchal de la cour d'un baron. Sénéchal du manoir. Ledftpifer connaissait des causes qui étaient de la juridiction de son maître.
DAPIFÉRAT. s. m. (et. , V. dapifer), Hist. Dignité de dapifer. •
DAPMDICE. s. f. Entom. Espèce de papillon.
D'APRÈS, loc. adv. et prép. V. après.
D.APSE. s. f. (altération du gr. Si*™, je dévore). Entom. Genre de coléoptères fongicoles, que l'on trouve en Hongrie, en Espagne et sur la côte de Barbarie, où ils vivent sur les champignons.
. DAPSII.OPHYTE. adj. des 2 g. fét. gr., (aJaXijç , abondant: cwcèv , plante!. Bot. Se dit des plantes pourvues d'étanones nombreuses.
— Se prend substantiv. Une dapsilophyte.
D XPTION. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre pétrel.
DAPTOMORPHE. s. m. (du gr., Sanv^, vorace ; |Ao;fr| , figure). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des carabiques , ayant pour type le daptomorphe du cap dé Bonne-Ësperance, petit insecte d'un noir trèsluisant.
DAPTRII'S. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre iribin.
DAPTUS. s. m. (du gr. 4»oi;ty|î , vorace). Entom. Genre de coléoptères carabiques, avant pour type le dapttis à bandelettes , insecte qui se trouve dans le sable humide au bord des eaux, en Sibérie, en Dalmatie.
DARADE. s. f. Bot. Un des noms de l'Ali. terne.
DARADEL. s. m. Bot. Un des noms vu,'.
gaires de l'Alaterne.
DARAISE. s. f. Eaux et for. Déchargeoir d'un étang.
BAR AH. Géogr. Province de l'empire de Maroc, entre celles de Tafilet, de Suie et le Sahara. Superficie, 4,000 myriametres carrés, capitale, Darah. || Rivière d'Afrique, qui traverse le Maroc et se perd dam les sables.
DAHARIEN. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte musulmane fondée par un certain Darari.qui voulut persuader au peuple que lu calife llakein était dieu.
D ARR XN. s. m (en hébr. ain\ttllan\ Entom. Genre d'hémiptères hétéraptères , ayant pour type un insecte de Manille, le darban à lignes noires.
DARBOTJ8IER. s. m. Bot. Nom de l'arbousier en Provence.
DARCE. s. f. V. DARSE.
DARCET (Jean). Médecin et chimiste célèbre, né à Donaxit en 1725. mort en 1 SOI ; fut membre de l'Institut et du sénat. || imrckt (Jean-Pierre'. Fils du précédent. S'est Bignalé surtout dans l'application de la chimie aux arts On lui doit la création de plusieurs arts portés par lui à un degré de perfection qu'il n'a pas encore été possible d'outrepasser. Darret est mort en 1844.
— Alliage de Darcet. Alliacé formé de huit parties de bismuth, de cinq parties de plomb, et de troi» parties d'étain, que l'on doit alchimiste Jean Direct.
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— Archlt. Partie qui divise le»ove» que l'on sculpte sur lel quarts de rond, et qui est taillée en forme du bout d'une Heehe.
Asiron. Nom d'une petite constellation
boréale. plus communément appelée le Javelot.
— Hol. Nom donne quelquefois aux poil»
piquants de l'ortie.
_ (ieoo l'élite pointe servant à fixer le trou oculaire de la visière dans la direction de 1 objet que l'arpenteur choisit pour point de vue.
— Mar. Baguette artificiée d'invention anglaise , armée de petites barbes de fer, qu'on lançait, avant l'invention des fusées a laCongréve , dai.s les voiles d'un bâtiment qu'on voulait incendier
— Zool. Nom donné à l'extrémité de la queue de» scorpions, ainsi qu'à la pièce principale de l'éiguillon des hyméuoptères.
DARD A IRE. s. m Ane. art milit. Soldat arme d'un dard; nom donné aussi aux arbalétriers.
DARD AN AIRE, s. m. V. lang. et antiq. rom. Accapareur, agioteur, usurier. Celui qui causait la chêne des mari handises, et surtout de.' grains, en les achetant a bas prix pour les revendre ensuite plus cher.
DARDANELLES. ( rad. Dardante ). Géogr.
Nom du détroit resserre qui sépare l'Anatolie de la presqu'île d'Akttch^ Otvassi, dans la Turquie d'Europe, et qui établit une communication entre I Archipel et la mer de Marmara. Sa largeur moyenne est de 10 kilom. et sa longueur de 80 kilom.
— ChJteaux des Dardanelles. Forts élevés par les Turcs en Europe et en Asie pour défendre le passage du détroit des Dardanelles ; il y en a quatre , deux sur chaque rive, à 16 kilom. l'un de l'antre. || Petites Dardanelles. Deux forts situés dans la Livadie, sur le détroit qui joint le golfe de Patras à celui de Lépante.
DARRANIDE. s. dee 2 g. Descendant de Dard. mus. Se dit par extens. des Troyens.
DARDANIE. Géogr. Contrée de l' Asie-Mineure, appelée ainsi de Dardanus , et qui prit dans la suite le nom de Troade. || Province de l'illyrie , au S.-O. de la Mésie.
DARDANIEN, IENNE. adj. et s. Habitant de la Dardanie. || Qui appartient à la Dardanie ou à ses habitants.
DARDANIER. s. m. Antiq. rom. Syn. de Dardanaire.
DARDANUS. Myth. Fils de Jupiter et d'Electre , reine d'Elide, épousa la fille deTeucer, et donna son nom au royaume de son beaupère, auquel il succéda vers l'an 1480 av. J.-U.
DARDE, EE. part. pass. du v. Darder. S'emploie adjectiv.
DARREL, ELLE. adj. Ane. t. milit. Se disait des armes qui se lancent à la manière des dards, des traits, des flèches. || Armes dardelles. Armes de jet.
RARRELI.E. s. f. Petitdard pour l'arbalète. On disait aussi Dardille.
DARDENNE. s. f. Métrol. Ancienne monnaie de Provence , qui valait à peu près 6 deniers.
D \RDER. v a. 1" conj. (rad. dard). Frapper, blesser avec un dard.
— Se dit surtout en termes de pêche. Darder un cachalot. Darder une baleine. Cependant on dit mieux Harponner.
— Lancer une arme avec raideur, comme on lançait autrefois les dards à la guerre. Darder un javelot. Darder un poignard. Darder un bâton.
— Par extens. Darder l'aiguillon , en parlant de certains insectes, de certains reptiles.
— Fig. Faire lomber aplomb, lancer aplomb, on parlant des rayons du soleil , de la lumière, etc. Le soleil darde ses rayons, sa lumière. Le soleil darde ses feux sur l'hémisphère.
— Fis. Darder un trait malin, un sarcasme mordant, une epigrumme aceree. Lancer avec force et en portant coup, ce trait, ce sarcasme, cette epigramrae.
— Par anal. Lancer un regard vif, animé , perçant, pénétrant. Darder les yeux. Darder un regard sur quelqu'un. Darder un œil de ven séance, un œil courroucé. Darder des yeux enflammes.
— Fig. On dit d'une douleur vive, poignante , qu'elle darde le corps , qu'elle darde le cœur, pour dire qu'elle déchire le corps ou le cœur, comme si on les perçait d'un dard. On dit encore en ce sens, La douleur darde ses flèches, ses pointes cruelles , etc.
Horti»,. Danler </cs branche.!, darder ses
branche$, en parlant d un arbre. Emettre, pousser des branches horizontales, qui s'élancent de côté, comme des dards.
— Par anal. Une fleur darde ses pistils. Une ortie darde ses poils, etc.
sk darokr. v. prou. Etre lancé comme un
dard ; être frappé, blessé d'un dard ; être lancé avec raideur; tomber aplomb.
D ARDEUR, s. m. Ane. art milit. Syn. de Dardaire.
DA RDI ÈRE. s. f. Sorte de piège.
DARDILLE. s. f. Petit dard ou dardelle.
— Hortic. Queue d'un œillet.
DARDILLER. v. a. 1" conj. Aiguillonner.
Vieux et inusité.
— v. n. Horùc. Pousser son dard ou sa dardille, en parlant de l'œillet et de certaines autres fleurs.
DARDII.LON. s. m. (pr. dar-dt-ton). Pêch. Languetie pointue d'un hameçon.
DAREN-SEB. s. m Géogr. Lac de France, dam II ■ .i.-|». du 1 iaut- Rhin , à 4 lui. de Munster.
RARES. Phrygien , compagnon d'Enée , célèbre dans les combats du ceste ; a écrit en grec une histoire de la guerre de Troie.
DARFOUR. Géogr. Royaume de Nigritie.à l'O. du Kordofan ; surperficie , 1800 myriam. carrés ; 200,000 hab., capitale, Cobbé, 170 myriam. du Caire ; pays riche et fertile.
D'ARtiENSON. V. argenson.
DARHARB. s. m.(littér., maison de guerre). Hist. Nom que la loi musulmane donne à tous les pays non mahométans , par opposition à Darislam. V. ce mol.
I) \ l'.I Alt \ DIS. s. m. Comm. Sorte de coton qui vient des ludes.
DARIANGE. s. m. Bot. Arbre résineux des Iles Philippines, peu connu des naturalistes.
D MtIDAS. s. m. Comm. Sorte d'étoile végétale que l'on fabrique aux Indes.
DARIE. s. f. MétroL V. darique.
DARIÉLA. Géogr. Défilé sur la limite de l'Europe et de l'Asie , appelé par les anciens Porte Caucasienne. || Fort de Russie , dans le défilé du même nom.
DARIEN. Geogr. Golfe de la Terre-Ferme, près de l'isthme de Panama , c'était autrefois une province de Colombie , au sud de la mer des Antilles; elle est aujourd'hui comprise dans celle de l'Isthme ou de Panama.
DAR1N. s. m. Comm. Sorte de toile commune qui se fabrique en Champagne.
DARINGrUYTE. adj. des 2 g. ( et. gr., Sia(i^pu|ii, je romps; 7-jtov, plante). Bot. Se dit des plantes dont le fruit s'ouvre spontanément.
— substantiv. Une daringphyte.
DARIOLE. s. f. Art culin. Sorte de flan fait
de farine, de beurre, d'œufs et de lait. La dariole est une pâtisserie d'entremets. Danolesà la pâtissière. Darioles a la duchesse. Danoles au chocolat, au café moka, au rhum, au thé, etc.
RARIOLETTE. s. f. ( nom de la suivante d'Elisène, dans Amadis. Dariolette reçoit les confidences de sa maîtresse et favorise ses amours). Se disait dans les romans de chevalerie de toute femme qui se prêtait à servir complaisarament les amours de la dame qu'elle accompagnait.
DARIOUE. s. f. Métrol. Monnaie d'or des anciens Perses, frappée d'abord au nom de Darius le Mède, et ensuite au nom de presque tous ses successeurs. La darique valait 20 drachmes, c'est-a-dire environ 18 fr. 55 cent, de notre monnaie. Les danques qui se voient dans les collections, où elles sont généralement rares, se reconnaissent à un archer décochant une flèche , et agenouillé suivant l'usage des archers anciens.
— Extensiv. et adjectiv., nom donné à l'or qui s'est trouvé au titre de ces monnaies.
DARISLAM. ». m. (littéral., maison de l'islamisme). Hist. ott. Nom que la loi musulmane donne à tous les pays mahométans.
DARIUS. Nom de trois rois de Perse : nA- Rics i", qui divisa la Perse en vingt satrapies, 521 ans av. J -C. || oarius ii, successeur de Xerxès, en 423 av. J.-C. Il uarits ni.Codoman, dernier roi de Perse, vaincu au Granique par Alexandre, et assassiné l'an 331 av. J.-C.
DARIVETTEou DARIVOTTE. s. f. Navig.
Perche qui sert a construire les trains de bois flotté.
DARLINGTON. Géogr. Ville d'Angleterre, sur le Skern. Fabriques et usines ; 6,000 hab.
RVRLINGTONIE. s. f. Bot. Genre de la famille des mimosacées , comprenant des plantes herbacées vivaces, propres à l'Amérique boréale.
D ARM AS. s. m. Bot. Espèce de champignon comestible. Darmas colleté.
DARMSTADT, Géogr. Ville capitale du grand-duché de Hesse-Darmstadt, à 21 kilom. de Francfort- sur le-Mein.
DARNAC. Géogr. Ch.-l. de cant. (Haute- Vienne); 1,500 hab.
DARNAGASSE. s. f. Ornith. Un de» noms vulgaires de la piA-grièche grise.
DARNAMAS. s. tu. Comm. Sorte de coton qu'on tire de la ville de Smyrne.
DARNE, s. f. Tranche d'un poisson telle que le saumon ou l'alose, etc. Une darne de saumon. Une darne d'esturgeon.
DARNEtAL. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
de Rouen | Seine-Inférieure); 6,000 hab. Fabriques de toiles peintes.
DARNET. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Mirenourt (Vosges) ; 2,000 hab.
RMtMDK. adj. des 2 g. Entom Qui ressemble a un darnis. || dahniuks. s. m. pi. Groupe de la famille des membracides, ayant pour type le genre darnis.
DARNIS. s. ni. Entom. Genre d'hémiptères de la famille de» membracides, insectes propres
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& l'Amérique méridionale et peu nombreux en espèces.
D tllYI.EY ( Henri Stuart ). Épousa à dixneuf ans, en 1565, sa cousine Marie Stuart, veuve de François 11 et reine d Ecosse, lut victime de l'explosion des poudres que Bothwi-11 et let Complices avaient placées dans sa maison, en 1560, pour le faire périr.
DAItON. s. m. Signifiait autrefois Un vieillard rusé. Signifiait aussi populairement, Le maîlre de la maison. Il Ce mol n'appartient plus aujourd'hui qu'a l'argot des malfaiteurs.
DARSE. ». f. Mar. Partie intérieure d'un port, laquelle se ferme avec une chaîne, et où l'on a coutume d'abnler les petit» bâtiments. Ce mot n'est guère usité que sur les côtes de la Méditerranée. La darse de Maiseille. La darse de Toulon. La darse de Barcelone , de Gènes, de Livourne, d'Aocône. La grande, la petite darse. Entrer eu darse, dans la darse.
DARSINE. 8. f. Mar. Petite darse. V. darse.
DARSIS. s. f. Médec. Mot grec qui signifie, L'action d'écorcher. 11 est tout a fait inusité.
DART. s. m. Comm. Sorte de papier dont la pâte est grise.
DARTMOUTU. GéogT. Ville maritime et commerçante d'Angleterre, près de l'embouchure du Dart.
DARTOS. s. m. (du gr. Japtoç, écorché). Anat. Membrane cellulo - filamenteuse qui forme une enveloppe à chacun des deux testicules.
DARTRE, s. f. (du gr. Jap-ioî, écorché; rad. Sifu, j écorché). Maladie cutanée, caractérisée par de petits boutons ou des pustules qui causent des démangeaisons, et sont réunis en patques plus ou moins larges , communément arrondies, sur lesquelles se forment ensuite des écailles , des croûtes ou des ulcérations. Avoir une dartre, des dartres. Etre couvert de dartres. Une dartre à la main, au bras, au visage, etc. On distingue les dartres simples et les dartres vires. Les dartres font le tourment de l'espèce humaine ; elles attaquent tous les âges et toutes les classes de la société. (Alib.) — Darlre crustacée. Celle dans laquelle la dessiccation du liquide sécrété à la surface de la dartre donne lieu à des croûtes épaisses et qui ff'ulcèreut fréquemment. \\ Dartre crustacée flavescente. Celle dont les croûtes sont jaunes. || Dartre stalactifoeme. Celle dont les croûtes sont pendantes et qui se montre sur les ailes du ne». || Dartre musciforme . Qui consiste en croûtes d'un gris verdâtre, aréoléea de rouge. || Dartre furfuracée, sèche, bénigne, farineuse. Celle qui, ayant commencé par une rougeur très-vive, forme ensuite à l'épiderme une espèce de farine blanchâtre. || Dartre pustuleuse. Celle qui consiste dans des boutons proéminents dont le 8ommei blanchit. || Dartre rongeante. Celle qui s'étend de la peau au tissu cellulaire, aux cartilages ou aux os, et amène quelquefois la fièvre, le dépérissement progressif et la mon. \\ Dartre squameuse, vive, lichen féroce. Dartre qui se compose d'un grand nombre de petites pustules, qui suintent une matière acre et ichoreuse.
DARTREUX, EUSE. adj. Qui est de la nature des dartres. Humeur dartreuse.
. — substantiv. Personne qui est affectée de dartrea. Un dartreux Une dartreuse. Le trai teuient des dartreux.
DARTRIER. s. m. Bot. Nom vulgaire de plusieurs plantes dont on emploie la semence ou les feuilles, piléej avec du saindoux, en forme de pommade centre les dartres.
DARTUS. s. m (dugr. Sapxiî , écorché).
Bot. Genre de la famille d»-s solanacées, ayant pour type un petit arbre ne l'Inde, dont l'écorce est aromatique et rougeâtre.
DARU (Pierre-Antoine-Brnno). Né à Montpellier en 1767 ; d'alioid lieutenant et commissaire des guerres; puis ministre de la guerre, en 1706 ; et commissaire-ordonna'eur en chef, en 1797 ; es; célèbre comme écrivain par son Histoire d"es ducs de Bretagne ; mourut en 1829. DARIGA. s. m. Hist. En Perse, juge criminel établi dans chaque ville. || Cour souveraine où l'on juge les officiers publics prévenus de malversation.
DARVAND. s. m. Relig. parse. Nom des mauvais génies dans la religion parse. Les darvands obéissent à Ahrimane ; les izeds ou bons génies obéissent à Ormuzd.
DARYINIE. s. f. Bot. Genre de la famille des myrtacée» , comprenant des arbrisseaux couchés, tiès-rameux, de la Nouv. -Hollande. DARWIN (Erasme). Médecin et poète , né en 1731 a Elston, mort a Derby en 1808. On a de Un le Jardin botanique, dans lequel se trouvent les Amours des plantes, la Zoonomte, ou Lois de la rie organique, etc., etc.
BASGHOPF (Catherine-Romnnovna ), Fille du comte Wrontzof, née en 174 I ; contribua à placer Catherin. 11 sur le trône de Russie; présidente de l'Académie de» sciences; contribua a la publication du dictionnaire; mourut en 1810.
RASCYLLE. s. m. (du gr. So<ra<V\o; , nom d'un poisson inconnu ; on devrait écrire dascille . Ichthyol. Genre de l'oid-e .les acanilioptérygien» Bcièuoïdes, ayanl pour type le dascylle a larges ban. les, petit poisson marin remarquable par les bande» d'un noir pur et d'un
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blane argenté qui le colorent, et qui est trèscommun dan» la mer des Inde».
I) ISMOPBON. s. m. Bot. Un des anciens noms de la bourse a pasteur,
D \*S ARETE adj. et ». des 2 g. Géogr. anc. Nom d'UD peuple de la Nouvelle-F.pire.
D \ssi;ri. ». m. Relig. ind. Docteur, disciple du Gourou.
D \s\ u;TIS. s. f. (et. gr., i«At, épais; Astic, rayon). Bot. Nom donné à quatre espèce» d'algues du genre rivulaire.
I) \sYAKTUE. adj. de» 2 g. (et. gr., *a<r*,, épais ; iv6o(, fleur). Bot. Qui a de» fleur» garnies de poils.
DASY ANTHERE, s. I. (et. gr., W,,, velu, ivttipà, anthère). Bot. Genre de la famille des buacees, ne renfermant qu'un arbrisseau ou un arbre de l'tle Luçon.
DASY CAMPE, s. f. (et. gr. , «mù; , velu, »i|iir>i, chenille). Entom. Genre de lépidoptère» nocturnes ayant pour type la dasycampe rubiginée, qui se trouve en France.
DASYCAP.PE. s. m. (et. gr. , Un< , velu, •ap*o; , carpe et fruit). Mamm. Nom d'une espèce du genre vespertilion, dont le poignet est velu.
— Bot. Nom des fruits couvert» de duvet, tels que ceux d'une espèce du genre aljBse.
RASYCARPE. adj. des 2 g. et. gr. , 4a<ni«, I épais, xap^s, poignet, fruit). Zool Qui a les poignets velus. || Bot. Qui porte de» fruit» garnis de poils.
RASYCAULE. adj. des 2 g. (et. gr. , WJ;, épais, velu; «auAof, tige). Bot. Qui a la tige hérissée de poils.
DASYCÉI'HALE. adj. des 2 g. (et. gr. , Sauùî, épais ; «t^oùr,, tête). Zool. Qui a la tête velue.
DASYCÉriIALE. s. m. (et. gr., *W>5, velu; ii^aÀi; , tète). Ornith. Genre d'oiseaux insectivores ayant pour type le gobe-mouche cendré.
DASYCÈRE. s. m. (et. gr., Jem,.;, velu ; «tpa<, antenne). Entom. Genre de coléoptères fongicoles , ne renfermant qu'une seule espèce qui se trouve aux environs de Paris , sur des agarics minces et fort durs.
DASYCHTRE. s. f. (et. gr., Sa^ç, velu; Ziip, main). Entom. Genre ili- lépidoptères nocturnes ayant pour espèce principale la dasychire pudibonde, qui se trouve en France.
DASYCLADE. s. m. (et. gr., «omç, dense : «\iJ05, rameau). Bot. Genre de cryptogames comprenant des plantes de la longueur et de la grosseur du doigt, filées par leur extrciu te amincie aux rochers de la côte, dans la Méditerranée, l'Adriatique, aux îles Canaries.
DASYE. s. f. (du gr. Sa«ii5, velu . Bot. Trèsbeau genre de plantes aquatiques de la tribu des rhodomélèes , ayant pour type la dasye boillouviame, de couleur purpurine ou brune, qui se rencontre dans l'Adriatique, aux Canaries, etc., etc.
DASYGASTRE. adj. des 2 g. (et. gr., ««tiç épais; -jai-t^p, ventre). Entom. Qui a le ventre velu. Il dasïoastres. s. m. pi. Famille d'insectes hyménoptères.
DASYGASTRE. s. f. (et. gr. , W.5 , velu : yajTT.p , ventre . Entom. Nom donné aux insectes femeles de la tribu de» apiaires , dont le ventre est garni d'un duvet soyeux qui leur sert à récolter le pollen.
DASYGLOTTE. adj. des 2 g. Bot. Qui produit des légumes ou des fruits velus.
DASYGNATDE. s. m. (et. gr., Wk, relu; Yvà6o!;, mâchoire). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes . insecte» de la Nouvelle-Hollande dont les mandibules sont velues extérieurement et les mâchoires terminées par 1111 pinceau de poils.
DASYI.IRION. s. m. (et. gr. , tant , velu, Viipiov, lis). Bot. Genre de plantes de la famille des broméliacées.
DASYLOME. s. f. (et. gr., «ajin, poilu ; \Opi«, frange). Bot. Genre de la famille des ombellifères , renfermant quelques plantes annuelles de l'Inde, à tige fistuleuse.
DASYMALLE. s. f. lét. gr., *««;, hérissé; H«ôIao5, toison). Bot. Genre de la famille des myoponuees , comprenant des arbuste» de la Nouvelle Hollande, entièrement couverts dun duvet laineux, et à fleurs purpurescente».
— s. m. Entom. Genre de coléoptères , famille des cycliques, habitant le Brésil.
D &SYMALLE. adj. des 2 g. (et. gr., î«jiç, épaisse; ^oUo; , toison'. Zool. Qui est couvert d'une toison longue et laineuse.
DASYME. s. m. |dn gr. Ja^v;, rude, épais'. Médec. Sorte de dartre qui survient aux paupières.
I) 18YMSTRB. s. m. Phys. Instrument propre a mesurer les variations de ta densité d ' l'air atmosphérique. Le dasyniètre a été inventé par M. de Fouchy en 1780.
DASYMÉTRITE. s. f. Phys. Art de mesurer les variation» de la densité de l'air dans les différentes couches atmosphériques.
D iSYMÈTRIQI B. adj. des 2 g. Phys. Qui a rapport a la dasymeine. Observations, expériences dusymétnques.
D \SY\E. s. f. .du gr. iaovv^.je rends velu). Entom. Genre de diptèies palomydes ayant pour type la dasyue fusci penne, qui habite parmi ies piaules des rivages.
DASY
DASYNÈME. i. f. (et. gr. , »*<n>i, poilu; »Hlxa, filament). Bot. Genre de la famille des tiliacecs . comprenant deux arbres ou arbrisseaux a feuilles velues de l'Amérique tropicale.
DASYNEURE. 8. f. lét. gr. , 4a»\<5 , velu; »iup«, nervure). Kntoni. Genre de diptères tipolaires ayant pour type la dasyneure obscure, des environs de Fan».
DASYOMME s. m. fét. gr. , Sams , velu ; èWa , œil). Entom. Genre de diptères aploceres ayant pour type le dasyomme azuré, espèce très-commune au Chili.
DASYOPSIS. s. m. (et. gr., Umi, dasye, genre de plantes ; ô^n, apparence). Bot. Genre de plantes aquatiques ayant pour type la dasye plane.
DASYORIVIS. s. m. (et. gr. , Souri-!, velu; <pvi?, oiseau). Ornith. Espèce de fauvette.
DASY'PAI.PE. s. m. (du gr. &*m< , velu , et du lat. palpus , palpe). Entom. Genre de diptères aplocères , ayant pour type le dasypalpe du Cap.
DASYPE. adj. des 2 g. (et. gr.,*»™?, épais; *où< , piedj. Entom. Qui a les jambes hérissées de pons.
DASYPE. s. m. Mamm. Nom scientifique du tatou.
DASYPELTIDE. 's. m. Erpét. Genre de serpenta.
DtSYPIDE. adj. des 3 g. Zool. Qui ressemble a un dasype. || dasvpioks. s. m. pi. Famille de mammifères, ayant pour type le genre dasype.
DASYPIEN , IENNE. adj. Zool. Syn. de Dasypide.
DASYPHORE. s. f. (et. gr. , ««où?, relu; ^oplid , je porte). Entom. Genre de diptères, famille des calyptérèes, mouches dont le vol est rapide et bruyant, qui aiment à sucer le miel des fleurs, mais que l'on rencontre le plus souvent le Ions; des chemins, à terre ou sur le tronc des arbres.
DASYPIIYLEE. adj. des 9 g. (et. pr.. S*™; , épais ; ftiUtt» , feuille). Bot. Qui a des feuilles velues.
DASYTI.ElinE. adj. des 2 g. (et. gr.,4Wi« , épais ; «VGfov , côté). Eutom. Qui a les flancs ou les côtés velus.
DASYPODE. s. m. (et. gr., Wùe., velu ; ito55 , «oSoç , pied). Mamm. Ancien nom du lapin saurais et du latou.
— oasypoiik. s. f. Entom. Genre d'hyménoptères mellifères, ayant pour type la dasypode hirtipède, que l'on trouve en automne sur les fleurs des composées.
DASYPODH S 'Conrad). Mathématicien célèbre, mort en 1600 ; c'est sur ses dessins que fut faite , en 1580, la fameuse horloge de la cathédrale de Strasbourg.
DA8YPOGON. s. m. (du gr., twtntdrfw,
épaisse barbe). Entom. Genre de diptères braehoceres de la tribu des asiliques , ayant pour type le dasypogon , insecte d'assez grande taille, qui est assez commun dans le raidi de la France.
— Uot. Genre de la famille des joncacées kingiacées , ne renfermant qu'un sous-arbnsseau de la Nouvelle Hollande , a tige (impie, garnie de feuilles graminiformes et couvertes de poils rudes.
I) tSYl'OliOMTE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble a un dasypogon. Il DASTPOOONITBSi s. m. pi. Division de l'ordre des diptères, tribu des asiliques, ayant pour type le genre dasypogon.
D \SYPOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr. . Samt , épais; t.vi; , pied; t'io^; , forme . Qui ressemble a un dasype. Il DASYPOiDn. s. m. pi. : e de matnmi i
l> 181 pnOCTE adj. des 2 g. (et. gr., SaiOe. , I ; «fint6{, anus,. Zool. Qui a les fesses velues.
RASYPROCTE. s. m. Mamm. Nom scientifique du genre agouti.
— dasvphoctk. s. m. lét. gr. , oW,; , velu ; «fu<to; , aniii . Entom. Genre d'hyménoptères fouisseurs, insecte noir du Sénégal.
DVsmihh IINK. s. f. Mamm. Tribu de rongeurs, comprenant les cavieni a denU molaires semblables a celles des poros épie».
DA8YPTILB. s. m. Ornith. Espèce du genre e du genre ;
ll\->ts s ru. (du gr. Iv-ri-, , bel
des loriintli.i Ibndé sur un arbre de la Cochinchine, dont la coro!' poils nomr IX,
li\-.-i \< il h i i adj, et. gr., ladi, épais . nijt), epi . Bot. Qui a les fleurs disposée» en épis velus.
DA8Y8TEMB m. fét. gr. , <„..;. velu;
#iipvi» , poitrine,, l'.n'nm. Genre de coléoptères, famille d' « lamellicoi Di une espèce
Trouvée dans les environs de Tunis.
!>\-n - I i >n>\ s m et. r . *„'.. «t^n»». , Blâment Bol 1 1 cras^
1 I ivelle
squammifoi i l> IMY8TBMOKE adj di ■ . rad. <i*»y-
stemun,. Bot. t1. M a les clannm s V(
MMOTOatt, s. m. (et. gr., U«, veln ;
DATE
<rt<(i«, bouche). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, réuni communément au genre lemuiatophile.
DASYSTYXE. adj. des 2 g. (et. gr.-, Um< , épais ; htUoî , style). Bot. Qui a le style velu.
DASYTE. s. m. (du gr. Jain,^; , densité des poils . Entom. Genre de coléoptères pentaméres, de la famille des malacodermes , comprenant près de cent espèces d'insectes, qui vivent sur les fleurs à l'état parfait, et dont les larves vivent dans le bois.
— Médec. Accroissement anormal de poils. DASYTIDE. adj. des 2 g. Qui ressemble à
un dasyte. i dasvtides. s. m. pi. Groupe de coléoptères, ayant pour type le genre dasyte. DASY'URE. adj. des 2 g. (et. gr., ion.?, épais ; oùpà , queue). Zool. Qui a la queue velue.
— Bot. Qui a les fleurs disposées en épis velus imitant une queue.
DASY'URE. s. f. (et. gr. , Wù;, fourni, oùpà . queue). Mamm. Genre de mammifères didelphes ou marsupiaux, ayant pour type le dasyure mneroure , et dont toutes les espèces vivent à la Nouvelle-Hollande ou dans ses îles, où ils remplissent le rôle des loups, des fouines et des belettes de l'Ancien-Monde.
DASY'URIDE. adj. des 2 g. Mamm. Qui ressemble au dasyure. || DASYORinKS s. m. pi. Famille de mammifères, ayant pour type le genre dasyure.
DASYTJS. s. m. (du gr. Wù< , velu). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type le dasyus fulvipenne, insecte très-velu du Brésil.
DAT. Diplotn. Abréviation de datum, donné, qui était en usage dans les anciennes bulles et chartes.
— Abréviation du mot datif.
DATA. s. lat. m. pi. Philol. 11 se dit quelfois de tous les faits connus d'une scienee ou des sciences en général ; il est le corrélatif de desiderata. V. ce mot.
DATAIRE. s. m. Celui qui préside à la daterie. Prélat député par le pape pour recevoir les requêtes présentées touchant les bénéfices. Le dataire peut, de son propre mouvement, accorder les bénéfices qui ne donnept pas plus de vingt-quatre ducats annuellement.
DATE. s. f. fdu lat, datum, donné, fait, accompli). On mettait autrefois au bas d'une lettre, d'une charte, d'un diplôme, en un mot, de tout acte écrit en latin, cette formule, qui est passée dans les actes français : Datum tait loro ou tali die, donné ou fait en tel lieu ou en tel jour. Le mot date n'est, comme on le voit, que le premier mot francisé de celte formule. Annotation, indication de l'époque ou du lieu, et presque toujours à la fois de l'é poque et du lieu où un acte a été fait, une lettre a été écrite, un événement s'est passé. Mettre la date. Oublier la date. Contester les dates. Fausse date. Date certaine, authentique, assurée, remarquhle. Lettre sans date. Lettre portant la date de l'aris, et du vingtcmq septembre. Je ne prétends pas que vous vous chargies scrupuleusement de tontes les dates. (Bosa.J Les dates sont le fondement de la chronologie. (Dr. encvcl.) N'est-ce pas assez que les temps on les dnitl sont importantes îient des earacteres fixes? f]d.i Les dates sont tout en cette matière. (Id.) Connue !a date est une partie essentielle des formes du contrat, son abréviation présente des dangers réels, et n'offre que des avantages puérils. (B. Pane.)
l.e» dalfi p.ir divOTI effets.
Affligent cl charment noire Ame; L'une f « il n.itire ne» regrets.
L'autre de plii.ir non» cnllummo L'amitié qui itatr .l'un Jour.
Par dos transport! hnll mis Heureux l'urmen lonqut l'uni nr
Parfois en rafratehll les daim lJ Psi» )
— Signa qui indique, rhilTre qui marque l'époque a laquelle une chose a été faite. Vérifier la date. Déchiffrer la date, Rétablir la date.
— Prendre date Indiquer, constater l'époque à laquelle une chose s'est faite on se fera ; prendre un temps voulu pour faire ou exiger quel |ue ebose. Prendre dan- peur la rédaction on pour la signature d un contrat, Dans ce dernier sens, on d i en t. de pratique, retenir date, retenir une date.
— Kn date de. (Jni porte la date d
el mur. tel moi», telle année, en tel lieu. En date de Bordeaux et du 6 niai 1S 10.
— En ordrt de date. Se dit da l'ordre dans lequel 1rs Oréanoierl sont placés, suivant la
contact» qui assurent leur» créances contre le débiteur H. ne colloque en ordre de date parmi le ère;.
— Art de rentier les datet. Titre d'ouvrage chronologique liés - leiiomuie et d une très-
itilite pour l'étude approfondie de l'histoire.
— Fig. Emilie danrirnne date, de neille date. Amitié contractée il y s longtemps, par conséquent, Amitié antre. ||
Amitt' de fra'trhe date. ,te niuirellr date Amitié
contractée il v a i an da temps, ne doit pas I ■■■
— DaM un Noblesse de vieii .
Fortune
rie vieil. e dl
Lettre dt chn ;o»r«, A
Suint* jouri . d au ■ airs de
Lettre dont le paiement i
DATI
gible que dans dix , quinze, quatre-vingt-dix jours, etc., à partir du jour où elle est datée.
— Chancell rom. Inscription sur un registre, lors de l'aruvèede la demande d'un bénéfice, d une dispense, etc.
DATÉ . F.E. part. pass. du v. Dater. S'emploie adjeetiv. Ecrit daté. Lettre datée. Daté de. Acte date de Pans. Contrat daté 1j Vihgtetnq mars mil hait cent dix. Tu seras sans doute étonné de recevoir une lettre de moi datée de Rio-Janeiro. (Parny.)
DATER, v. a. lre conj. (et., V. datf' Mettre la date; indiquer l'époque, le lieuî*iù un acte a été fait, une lettre a été écrite , un événement s'est passé. Dater une lettre. Dater un contrat. Dater un jugement. Dater une expédition. Dater en chiffres , dater en toutes lettres. Dater exactement. Dater faussement.
Dater un écrit de tel jour, de tel endroit.
— v. n. Prendre jour, commencer à compter d'une certaine époque. Dater du premier jour d'un mois pour les appointements d'un employé.
— Avoir eu lieu, avoir commencé à telle ou telle époque. Cette atlaire date de dernier siècle. La grande révolution française date de l'an dix sept cent quatre-vinszt-iieuf. L'invenvention de l'imprimerie date du xv" siècle.
Combien d'ingrats, sans contredit,
De dater ne font point usage? (J Psis.)
— Exister depuis telle époque, avoir existé, commence d'exister a telle époque , en parlant d'une personne. Ce vieillard date de mil sept cent cinquante. Cet auteur date du x* siècle.
— Cet homme date de loin ; ou absolument, cet homme date. Il est âgé. Signifie aussi, Cet homme parle d'une chose arrivée il y a longtemps. Dater de la délivrance du peuple juif. Dater de la captivité de Babylone. Dater de l'établissement du christianisme. Dater du règne de Charlemagne. Dater des croisades.
— F'aire époque. Cet événement date dans l'histoite. Ce malheur date dans mon esprit.
— Se dit de même en parlant des hommes illustres. Bien peu d'hommes ont daté dai.s l'histoire de l'humanité. Charlemagne, Louis XIV, Napoléon datent dans les fastes du peuple français.
— Dater par. On veut dater par ses talents. (Sallent.)
— sa oateb. v. pron. Être daté , recevoir époque.
DATERIE. s. f. Chancell. rom. Office du Dataire. Lieu où il exerce ses fonctions, c'està-dire où s'expédient les actes pour les bénéfices non consistonaux , les dispenses, etc. Passer en dalerie. Obtenir des lettres à la date rie.
DATHÉNUS (Pierre). Moine hollandais du xvi' siècle ; se montra fanatique et séditieux iconoclaste pendant la révolution politique et religieuse des Pays B;is ; professa la médecine avec un succès si grand, qu on lui éleva une statue après sa mort.
DATHIATIM ou P 1T1ÏI AI.UM. s. m.
Connu Ancien nom d'une sorte d'encens dont la qualité était très-Inférieur».
DATIF. 8. m. fdu lat. i/n/iraj, mPnif signi-
fleation, rad. dare, donner). Orat Le cas de
l'attrxftution ou de la (Oifinai'ion , c'est-à-dire
celui qui f.nt connaître la personne a qui o\i la chose a quoi l'on donne, l'on attribue ou l'on dest ne quelque chose, dans les langues où les différentes sortes de vues de l'esprit sous lesquelles un nom est considéré dans chaque proposition, sont marquées par des terminaisons ou désinences pari eulieres. (Jette dénomination de datif est Urée de l'usage du cas
— Etre au datif. Mettre au datif. Construire avec le datif.
— Les latins se sont souvent s»rvis du datif au lietl de l'ablatif avec la préposition d.
— En français, la terminaison des noms est invariable; par conséquent, il n'y a ni DM ni déclinaison : mais ce que les Grecs et les Latins font connaître par une terminaison particulière du nom , nous le marquons avec le se cours d'une préposition. La préposition a est le ligne du datif Rendes i lyéaai n qui est d
e qui est a Dieu.
Il \ I II". |VB. ad.). Jurispr. Donné , conféré
judiciairement.
— Tul'-ur datif Celui qui est nnnmé ,,ar justice , a la différence de oelul qui eal Institué par .al' ' nt. Il Tutelle riotsW, Fonction île tiiieur datif.
d \ti\ «. m. Mon. Véi net placé
à tort |usqU'tol parmi les serpiiles.
H \ I IHN s f |,t fin t. dare,
donnet Jurispr, îction '•• donner ion gr».
tinte, mais par suite d'une dette, La oVUlOM se dit quand il s agit de ne s emploie
guère que dans cotte loi'iilmn . Dation fil p <ie
ment , la itonatton emporta nécessairemant
l'idée de libéralité.
— D«fi"n de tuteur. Acte judiciaire par lequel on donne un tuteur a une perao
fleure.
d \ i is i;, néral nue Darliu l
n vaincu pai Miltiada a Marathon.
n \ i im \ si
il ri» mes .
appelle aussi oanoabiiM.
DAUB
DATISCACE, EE. adj. Bot. Qui ressemble à la datisca. || nATiscACKFS. s. f. pi Famille de plantes dicotyledonees. comprenant des herbes annuelles, et ayant pour type le genre datisca. DATISC.É. ÉE. adj. Bot. Syn. de Dattscacé. DATISC1NE. s. f. Chim. Substance particulière, voisine de l'inuline, qu'on extrait de la datisca ou cannabine.
DATI8ME. s. m. (rad. Doits, satrape da Darius, fils d'Hystaspes, qui, affectant de par 1er grec, remplissait son discours de synouymes pour le rendre, disait il, plus énergique). Sotte imitation du langage de Dans. Manière de parler ennuyeuse, dans laquelle on entasse plusieurs synonymes pour exnnmer une même chose. Je me réjouis heauroup, je suis content, je suis bien aise, je suis satisfait, tr suis ravi de vous voir. Cette répétition ennuyeuse des mêmes synonymes constitue le vice d'élocution qu'on nomme datisme.
— Par extens., Vice quelconque de prononciation ou de langage.
DATOLITHE. s. f. Min. Syn. de Chaux boratée siliceuse ; se trouve fréquemment en Norwége. 11 y en a qui écrivent Datholite, mais c'est une orthographe vicieuse.
DATTE, s. f. (et., V. dattïkr |. Bot. Fruit du dattier, charnu, oblong, d'un jaune doré, dont le péricarpe épais, très-serré, se conserve facilement par la dessiccation au soleil, et dont le noyau cylindroide , profondément sillonné sur une de ses faces, est formé par la graine seule d'un périsperme dur, corné, résultant de cellules très-epaisses, oblongues, rayonnantes, renfermant des matières huileuses et sucrées. Chaque dattier porte un nombre variable de régimes ou grappes, depuis trois ou quatre jusqu'à dix ou douze, et ces grappes a leur maturité, longues quelquefois de près d'un mètre et chargées de fruits, pèsent de 10 â 12 kilogrammes. Lorsque les fruits doivent être conservés, on les récolte un peu avant leur maturité, el on les fait sécher au soleil, farfaitement mûres, les dattes fermentent facilement . on peut même aider cette fermentation et en extraire de l'eaude-vie. Les dattes fraîches on sèches, ou même leur pulpe séparée et réunie en sorte de pain, sont une des nourritures habituelles des Arabes, surtout pendant leurs voyages a travers les déserts ; les noyaux eux-mêmes ramollis servent à nourrir les bteufs et les chameaux. Les dattes les plus estimées viennent de Tunis et de Maroc.
— Moll. Ancien nom vulgaire de toute coquille bivalve ou uni valve dont la forme se rapproche du fruit du dattier.
DATTIER, s. m. (du gr. oa.TuU; ; on écrivait anciennement txoefter). Bot. Genre de la famille des palmiers, ayant pour type le dattier cultivé, espèce commune a l'Afrique septentrionale* et â l'Asie occidentale, où il est abondamment cultivé, el forme une des nourritures habituelle» des peuples de ces contrées. La tige du dattier, de 30 a .r>0 centimètres de diamètre, s'élève jusqu'à Ï0 mètres environ, et se couronne d'une gerbe élégante de feuilles tressei i ces, entre lesquelles naissent ,1e nombreuses grappes de fleuis QUI, fécondées par l'action du pollen des pieds milles, se transforment en un fruit oblong qu'on nomme datte- V. ce mot.
— On fabrique avec la sève du dattier du vin de palmier. Li bourgeon peut aussi se nianeer comme le chou palmiste . les feuilles servent à faire des nattes, et les tiges, lorsqu'elles sont vieilles, acquièrent dans lem, partie Inférieure assez de dureté pour pouvoir être employées dans les constructions.
DATTII.I.K. s. f. Ilortic. Espèce de prune.
DATtTRA s. m Bot. (ii'lire de la famille des solanacées, type de la tiilm dis dal renfi rm inl au leîa de i s , hei bes
annuelles ou vivacea, suffrute centes ou arboreacentea, indigènes de l'Améi que el di tropicale», aam ntiellemi t dé-
guisant qUelqllelies les quallICS funestes de leurs feuille» et de leurs (loin 'flim
le plus suave les Haturas srbon sernts et parfumes . introduits du Péiouetdu Chili, s'élèvent a plus de ion mette» en quatre ou cinq années, leui porl eal élégant ; leurs feuilles n étalée».
Il tlt |ti, TE. adj. Dot. Qui revsemble au dniura. || iist' ans s f. pi. tribu de plantes. de la i solanacées, ayanl pour type
le genre datura.
DWITIINE. s. f. Clnm. Substance ab-alina i ci te dans la graine du datura itram ", et qui possède le grandes propriété» vénéneuses et naieoi que».
BATI ItK.'l ■• idj. m Ch m Se dit d'un acide paniciiier qu on .Ht ml du dstura.
f) M III'. «. f Art culin. A>"t«onii« ment de haut goni pour certaines viandes. Dindon a la
daube (m- n d . b li
i,,. en da ib« I sire rulie s In dsnbe Cet aslailonni ment asi ' -
el P - '»
m es - Pt
daubi i • Da • : ■ i
île d»ub».
DAUP
DAUBE, ÉE. part. pan. du t. Dauber.
S'empl. adject v. Qui est mis en daube, à la daube Gigot i aube. Volaille daubée. ,
— Pop. Battu a coups de poing. Ecolier daube.
DAUBENTON (Louis-Jean-Marie). Célèbre naturaliste, compatriote et ami de Billion, <|"i ; a set travaux; il naquit a Montbar en 1716. et mourut a Paris en 17'J9.
DAUBENTONtE s. f. (du nom de Dauhenton , célèbre naturaliste français). Bot. Genre delà famille des papilionaoees , comprenant quelques plantes inermes, qui croissent dans l'Amérique tropicale, dont les fleurs pourpres sont belles et nombreuses , et que l'on cultive pour l'ornement des jardins.
DAUBÉNYE. S. f. ( du nom de Daubénv , botaniste angl.). Bot. Genre de la famille des amaryllidacées, ne renfermant que deux espèces que l'on cultive pour l'ornement des jardins.
DAUBER, v. a. 1" conj. Battre à coups de poing. Il est populaire. On l'a daubé. Je vais le dauber.
— Fig. et fam. Railler quelqu'un , l'injurier, parler de lui en mauvais termes. Le loup daube son camarade absent. ( La Font. ) Je les dauberai tant qu'ils se rendront sages. (Mol.)
— Neutralement , dans le sens qui précède.
Comme sur loa maria accusés de souffrance. De tout temps votre langue a daubé d'importance. (Moutas.)
— Art culin. Mettr en daube, faire une daube. Dauber un gigot, une longe, un filet, une volaille.
— se datber. v. pron. Se battre à coups de poing. Ces écoliers se sont bien daubés. (Acad.)
— Se déchirer a coups de langue.
— Être mis en daube, à la daube.
DAUBEUK. s. m. Railleur, médisant. Familier et même peu usité.
Messieurs les courtisan», cessez de vous détruire ; Faites, si vous pouvez, votre cour sans vous nuire , I.e mal se rend chez vous au quadruple du bien ; Les daubeurs ont leur tour d'une ou d'autre manière ;
Vous êtes dans une carrière
Où l'on ne se pardonne rien. (La Foktamb.)
DAUBIERE. s. f. Art culin. Ustensile de cuisine, dans lequel on cuit une daube.
DAUC1NÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la carotte, dont le nom scientifique est daucus. H dadcinées. s. f. pi. Famille de plantes ombellifères.
DAUCIPÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., daucus, carotte ; pes , pied). Bot. Qui a un pied en fuseau, comme une carotte.
DAUCOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Syn. de
Dauciné.
DAUCUS. Bot. Nom scientifique de la Carotte.
DAUDENT. s. m. Hortic. Variété de pomme.
DAUGREBOT. s. m. Mar. Bateau de pêche hollandais. On dit aussi dogrebot. L'orthographe régulière serait en deux mots doger boot.
DAUL. s. m. Mus. milit. Mot turc francisé qui signifie Grosse caisse.
DAUI.IADE. adj. et s. des 2 g. Géogr. ano. Habitant de Daulis en Phocide. || Qui appartient à la ville de Daulis ou à ses habitants. || Les Dauliades, nom patronymique en parlant de Proené et de Philomèle.
DAULIES. Ant. gr. Fêtes que l'on célébrait à Argos en l'honneur de Jupiter, vainqueur d'Acrisius.
DAUMA. s. m. Ornith. Merle des Grandes Indes.
DAUMESNIL (le baron, dit la Jambe de bois). Brave soldat français, né àPérigueux en 1777 , et mort en 1832 . lieutenant-général et gouverneur du château de Vincennes, qu'il avait héroïquement refusé de rendre aux alliés en 1814 et en 1815.
DAUN (Léopold , comte de). Feld maréchal et ministre d'Etat autrichien , né en 1705 , et mort en 17G6 , vainquit le roi de Prusse à Chokzemitz.
DAUNIE. Géogr. Contrée maritime de l'Italie comprise dans l'Apulie septentrionale; elle tire son nom de Daunus.
DAUNIEN. adj. et s. Géogr. anc. Habitant ae la Daunie; qui est propre à la Daunie ou à ses habitants. || Le héros daumen. Turnus, fils de Daunus. || Déesse daunienne. Juturne sœur de Turnus.
DAUNOU (Pierre-Claude-François). Pair de France, membre de l'Institut, garde-général des archives du royaume ; s'opposa éloquemment à la condamnation de Louis XVI fut élu président du conseil des Cinq-cents et mourut en 1810, âgé de 79 ans.
DAUNUS. s. m. Temps hér. Héros italien fils de Pilumnus et de Danaé, père de Turnus[ Suivant certains auteurs ; son aïeul ou son bisaïeul, suivant d'autres.
DAUPHIN, s. m. Polit. Nom que prit, vers le milieu du ix* siècle, le seigneur suzerain de la province appelée Dauphiné , et qui depuis l:-i4ï), époque a laquelle Ilumbert 1) fit donation de sa principauté à la couronne de France , devint le litre du fils aîné du roi. 11 y a eu vingt-cinq dauphins. En 18:)0, le titre de pnnce royal a été substitué à celui de Dauphin || Dauphin d Auvergne (le). Fils de OuillauDie. comte d'Auvergne, et de Beatrix,
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frlHe de Guignes 111 , seigneur du Dauphiné , fut le premier qui, par suite de ce mariage, porta dans sa famille le titre de dauphin, qu'il transmit a ses successeurs; fut guerrier vaillent el célèbre troubadour ; mourut en 1234. || Le grand Dauphin. Fil» de Louis XIV, ne le 1" novembre 1861 . mort le 14 avril 1711. || Le pétri Dauphin ou duc de Bourgogne, tiis du pièce. P .... Il Le ciel sembla si longtemps vouloir frapper ce dauphin même, uotre plus chère espérance. (Boss.)
DAUPHIN. 8. m. (du lat. dclvhmus).
Marnai. Genre de cétacés, dont la taille est senéralernciit petite, et qui sont privés de fanons, ils ont le corps allongé, la peau nue, dépourvue de poils, et reposant sur une couche d'une graisse huileuse. Les dauphins sont agiles, familiers; ne lancent pas l'eau par leurs évents ; se rassemblent autour des vaisseaux en troupes nombreuses. Quelques espèces de dauphins sont fluviatiles. Uauphin.léger, vif, azuré, brillant, écaillé, bondissant, au dos voûté.
Nous vîmes des dauphins brillants d'or et d'azur, Fendre de l'Océan le sein tranquille et pur. (F&tollk.)
De dauphins une troupe folâtre, Plonge, l'agite en cercle, et sillonne les eaux.
(Dz la Tkzski.)
— Paléont. On trouve dans les terrains tertiaires marins de nombreux ossements appartenant au groupe de cétacés auxquels on a donné le nom de Dauphins.
— Ant. rom. Se dit des images de ce poisson qui étaient placées sur le spina du Cirque. A chaque course , on élevait un nouveau dauphin.
— Ant. gr. et rom. Masse de plomb à laquelle on donnait la figure du poisson qui porte le nom de dauphin, et que l'on suspendait aux antennes des vaisseaux. Dans un combat naval, on laissait tomber les dauphins sur les vaisseaux ennemis pour les couler bas.
— Construct. Pierre dans laquelle on a creusé un trou recourbé pour le passage de l'eau.
— Techu. Machine qui sert à plonger. || Sorte de pièce d'artifice qui entre dans l'eau et en sort.
— Comm. Espèce de papier.
— Mar. Dauphins, s. m. pi. Pièces le bois courbes qui servent à lier l'éperon et la guibre d'un bâtiment, avec l'étrave, les aiguilles et le
DAUPHIN, IIME. adj. Philol. Se dit des critiques et des commentateurs que Louis XIV chargea de publier les anciens auteurs latins , pour servir a l'éducation du grand dauphin , critiques dauphins, etc.
— Se dit des commentaires sur ces auteurs, et des éditions elles-mêmes qu'on en a faites. Critique dauphiné. Edition dauphiné.
— Se prend substantiv. au masculin en parlant de ces ouvrages. Un dauphin. Les dauphins. Avoir beaucoup de dauphins. Posséder tous les dauphins dans sa bibliothèque. L'édition desdauphius coûta quatre cent mille livres au roi.
DAUPHINE. s. f. Polit. Titre de la femme du fils aîné du roi de France, depuis 1349 jusqu'en 1830 . époque à laquelle on a substitué au titre de Dauphiné celui de princesse royale. Les dauphines conservaient leur titre même après la mort de leur mari, s'il décédait avant d'avoir été roi. Aujourd'hui dauphiné, et demain rien. (Mad. Adél. de Fr.)
— Hortic. Dauphiné , variété de laitue cultivée. || Sorte de prune verte et comprimée dont la couleur verte est tachetée de gris et de rouge.
DAUPHINE. Géogr. Ancienne et considérable province de France, entre le Rhône, la Provence et les Alpes ; se divisait en haut et bas Dauphiné. Cédé au roi de France, en 1349, par Humbert 11, à condition que l'aîné des enfants de France prendrait le titre de dauphin viennois. Le Dauphiné forme, depuis 1790, les départements de l'Isère , de la Drôme et des Hautes-Alpes.
DAUriHNELI.E. s. f. Mamm. Nom vulgaire du genre delphinium.
DAUPHINOIS, OISE. adj. et s. Habitant du Dauphiné, || Qui concerne le Dauphiné ou ses habitants.
DAUPHINULE. s. f. Moll. Genre de coquilles mannes épaisses, nacrées, turbinées, généralement hérissées de tubercules ou d'épines plus ou moins allongées. Ce genre devrait être réuni aux grands genres troque et turbe.
DAURADE, s. f. (du lat. aurata, dorée). Ichthyol. Genre de poissons acanthoptérygieus, de la famille des sparoïdes, très-commun dans la Méditerranée, d'où il passe dans les étangs, s'y engraisse beaucoup et devient d'un goût fort délicat. La daurade a le dos gris ou argenté a reflets verdâtres , le ventre brillant d'un bel éclat argenté, et dix-huit à vingt bandelettes longitudinales dorées, qui donnent à tout le corps un reflet jaune doré qui a valu a cette espèce de poissons le nom qu'elle porte.
— Le poisson dont il s'agit ici ne doit pas être confondu avec la dorade. V. ce mot.
DAUBAT, s. m. Ichthyol. Un des noms de la carpe dorée de la Chine.
D'AUTANT, loc. adv. V. autant.
I)\U\V. s. m. Espèce du genre cheval.
DAVAJLLÏE. s. f. Genre de fougères polypodiacées, a stipe herbacé rampant ou dressé, indigènes des parties intertropicalcs des deux hémisphères.
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ai pas davantage sur ce sujet. (Pasc.) On le Joutait davantage. (Boss.) vous croyez qu'on
' DAVAIXIOlDE, EE. adj. Bot. Qui ressemble » une davalhe. || nAVAi.UOÏnKKS. s. f. pi. Famille de fougères ayant pour type le genre davallie.
DAVAXTAGE. adv. (réunion de la prépos.
de et du subst. avantage}. S'emploie dans certains cas comme syn. de Plus. Je ne m'éten drai redi
vous en estime davantage % (La Bruy.) Ces pieux excès de zèle vous honorent davantage. (Mass.) Je n'ai fait en me déballant que m enlacer davantage. IJ.-J. Rouss. : Le malheur qu'on mérite accable davantage. (La Harpe.) La langue paraît s'altérer tous les jours , mais le style se corrompt bien davantage. (Volt.)
La maladie altère un beau visage,
La pauvreté change encor davantage. (Volt.)
— Plus longtemps. Vous êtes pressé, ne restez pas davantage. (Acad.) Nous ne disputerons pas davantage. (Boss.) N'en parlons pas davantage. (Id.) Il ne faut pas différer davantage. (Corn.)
— De plus. Elle est loi, et rien davantage. (Pasc.) Vous ne m'objectez rien davantage. (Id.) Que désirez-vous davantage * (Boss.) Je veux qu'un homme soit bon, et rien davantage. (La Bruy.)
— Davantage que. La faiblesse de la raison de l'homme parait bien davantage en ceux qui ne la connaissent pas, qu'en ceux qui la connaissent. (Paac.) Je n'en veux pas davantage que cet aveu pour vous confondre. (Id.) Quel astre brille davantage dans le firmament que le prince de Condé n'a fait dans l'Europe! (Boss.) Je ne doute pas que cet excès de familiarité ne les révolte davantage que nous ne sommes blessés de leurs prosternations. (La Bruy.) Ceux qui admirent davantage le protecteur que le persécuteur du roi Jacques. (Volt.) || Tous nos grammairiens blâment ce davantage que. Sur quoi s'appuient-ils ? sur leur simple et contestable autorité. S'ils se contentaient de dire que davantage que a vieilli, n'est plus usité, on pourrait les en croire, et nous serions tout à fait de leur avis ; mais quand Pascal, Bossuet, La Bruyère. Voltaire, etc., ont employé cette
locution, non pas une fois, mais toutes les fois qu'ils en ont eu besoin, on est très-osé , trèsmal venu de dire que cette locution n'est pas française. Les grands écrivains font la règle; les grammairiens ne font que la formuler.
— Cependant l'emploi de que après davantage peut avoir lieu dans certains cas. On remarquera davantage qu'elle suppose faussement qu'une seconde législature n'apporte pas le vœu du peuple. (Mirab.) Que l'on retranche davantage dans cette phrase , et l'on aura on remarquera que, ce qui démontre assez que la conjonction que ne se rapporte pas au mot davantage.
— Davantage, régime d'un verbe. Vous promettez beaucoup et donnez davantage. (Corn.) Peut-être avec le temps j'oserai davantage. (Rac.)
— Il peut être précédé de en. J'en ai davantage. En voulez-vous davantage? Je n'en sais pas davantage. Je n'ai pas le loisir d'en dire davantage. (Pasc.) 11 n'en demande pas davantage. (Boss.)
Dans le champ de l'honneur il nous faut du courage, Mais je vois qu'en ces lieux il en faut davantage
(R»YKOL»KD.)>
— On disait autrefois : J'ai davantage d'argent, tu as davantage d'esprit.
Ceux qui te veulent mal sont ceux que tu conserves;
Tu vas a qui te fuit, cl toujours te réserves
A souffrir ea vivant davantage d'ennuis. (M. m )
— Mais de ce qu'on ne dit plus aujourd'hui J'ai davantage d'argent , j'ai davantage d'ennuis , il ne s'ensuit pas , comme le prétendent les grammairiens, que davantage ne doive jamais avoir un de à sa suite. On en trouve ne nombreux exemples dans les écrivains. Je suis flatté de plaire à un homme comme vous ; je le suis encore davantage de la bonté que vous avez. (Volt.) Si vous êtes enchanté de lui , il l'est bien davantage de vous. (D'Alemb.) Molière me venge davantage des sottises d'atitrui ; La Fontaine me fait mieux songer aux miennes. (Chamfort.) S'il est périlleux de tremper dans une affaire suspecte, il l'est encore davantage de s'y trouver complice d'un grand. (La Bruy.) Ceux qui s'étonnent davantage d'avoir vu un seul Etat résister à tant de puissances... ceuxlà donneront à Louis XIV la préférence. (Volt.) Dans les douze èpîtres, cependant, il s'agit davantage des habitudes du poète. (Daunou., Ne nous étonnons donc pas et ne nous effrayons pas davantage des reproches que les sciences morales ont encourus. (Guiz.) Otez davantage dans toutes ces phrases , il vous restera flatté de, il me venge de, enchanté de, etc. ; d'où l'on voit que ce de ne se rapporte en aucune manière au mot davantage, mais bien aux participes, aux adjectifs ou aux verbes qu'il modifie. Donc la règle des grammairiens est fausse, ou du moins incomplète.
— Davantage, se rapportant à un adjectif. 11 est savant, mais son frère l'est bien davantage. C'est un abrégé de : 11 est savant, mais son frère l'est de manière à avoir l'avantage sur lui. Quelque prompt que soit un mouvement, on peut en concevoir un qui le sou davantage. (Pasc.) Voulez-vous être rare? Vous le serez davantage par cette conduite, etc. (La Bruy.) Comme on le voit dans ces phrases, davantage modifie uu adjec'if, ce qui est contraire aux règles, toujours suivant les grammairiens. Qui
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i »oi( davantage, vous le serez davantage, c'està-dire qui soit davantage prompt, vous serex davantage rare. Comme ces phrases sont parfaitement régulières, il fallait donc, au lieu de poser une règle absolue, dire qu'on peut faire rapportei davantage a un adjectif, mais en se servant du pronom le; qu'autrefois on ne faisait pas difficulté de modifier immédiatement un adjectif par le mot davantage, ainsi qu'on le trouve dans Pascal, davantage aimé, davantage connu, davantage estime, etc. ; mais l'usage a prescrit contre ces locutions, qui, sans être précisément vicieuses, ont au moins beaucoup vieilli. Puis au-dessus de tout cela, on doit reconnaître, comme point de départ, que davantage ayant la signification de plus, en remplissait les fonctions ; ce qui explique comment on a pu dire davantage aimé, etc. au lieu qu'on dit aujourd'hui plus aimé, etc.
DAVAUX fJ.-B). Surnommé le Père aux rondeaux. Célèbre compositeur de musique, né dans le Dauphiné, et mort a Paris en 1829.
DAVE ou DAVUS. Personnage de la comédie latine, type de tous les valets anciens et modernes, et parfaitement représenté dan? l'Andrienne de Térence.
DAVENANT (Guillaume). Né à Oxford en 1003, fut nommé poète lauréat, à la mort de Johnson, se réfugia en France après la mort de Charles I", et se fit catholique; il mourut en 1668. || davenant (Charles). Fils du précédent, politique et poète, mort en 1712.
DAVERHOULT (Jean - Antoine). Patriote hollandais, réfugié en France, où il fut nommé député, puis président de l'Assemblée législative, fonda le club des Feuillants, et fit rendre un décret contre les sociétés populaires.
DAVID. Hist. sainte. Fils de Jessé ou Isaï, de la tribu de .Tuda, né à Bethléhem, l'an du monde 2919, était simple berger, lorsqu'il fut sacré roi d'Israël à la place de Saûl, par le prophète Samuel. Combattit les Philistins et tua le géant Goliath, défit les Moabites, les Syriens et les Ammonites, transporta l'arche à Jérusalem, fit les plans du temple qu'éleva son fils Salomon, se rendit célèbre par sa pénitence, après avoir irrité Dieu, et mourut en 2990. 11 est auteur d'un, grand nombre de psaumes, dont plusieurs sont prophétiques, ce qui fait qu'on l'appelé le psalmite, le roi prophéte , le prophète royal. || david-el-david. Faux Messie des Juifs, persuada à sa nation, l'an 933, qu'il allait la rétablir dans Jérusalem, fut poignardé par son beau-père. || Oivin. Nom de deux rois d'Ecosse. David i" en 1114, mort en 1153, et mis au rang des saints honorés en Ecosse. || David Et, fils et successeur de Robert Bruce, en 1339, vaincu et fait prisonnier par les Anglais en 1861 , mourut en 1371. || david IComnène). De la famille impériale des Comnène, dernier empereur de Trébisonde, détrôné et mis à mort en 1453 par Mahomet II, qui ne put lui faire abjurer le christianisme. || oavid (Georges). Né à Gand en 1501, excella dans la peinture sur verre, se mit dans l'esprit qu'il était le troisième David. fils de Dieu, selon l'Esprit, et sauveur détïnitides hommes, etc. || david de saint-gkorges (J. -Joseph-Alexis). Né en 1759 à Saint-Claude, se fit connaître comme naturaliste, puis se livrant a l'étude des langues vivantes, inventa une nouvelle méthode pour comparer toutes les langues entre elles ; mourut en 1809. Charles Nodier a continué jusqu'au G son Archéologie ou Dictionnaire des langues. || david (Jacques- Louis). Célèbre peintre d'histoire, né à Paris en 1748, vota la mort de Louis XVI, fut premier peintre de Napoléon ; mourut en 1825. || david jones. Etre fantastique qui, dans les fabies des matelots anglais, commande à tou» les esprits malfaisants de la mer.
DAVIDIQUE. adj. des 2 g. Se dit quelquefois des compositions sacrées dont le ton est solennel et inspiré, comme celui des psaumes de David. Style davidique. Hymne davidique.
— davidique. s. m. Hist. ecclès. Membre d'une secte fondée en Flandre en 1525, par David George, qui se donnait pour le vrai Messie, et qui niait la résurrection de la chair, le mariage, etc.
DAVIÉ ou DAVIER, s. m. Instrument de chirurgie qui ressemble à une pincette dont le corps est à jonction, et qui sert à extraire les dents incisives et molaires ébranlées.
— Mar. Rouleau dont l'axe passe dans deux montants de bc-.s, et que l'on ajuste momentanément à l'avant ou à l'arrière d'une chaloupe qui doit se placer sous un câble pour le paunioyer. || Roue établie dans le bas d'une pompe à chapelet, et qui s'engrène avec les plateaux.
— Techn. Barre de fer attachée à la pièce qu'on veut forger, au moVen d'anneaux et do crampons qui permettent de transporter facilement cette pièce sur l'enclume.
— Outil de tonnelier servant à faire entreles cerceaux d'un tonneau.
— Typogr. Petite patte insérée entra les deux couplets de la presse typographique, pour maintenir, au moyen d'une vis, le petit tympan daus l'enchâssure du grand.
DAVIÉSIE. s. f. Bot. Genre de la famille des papilionacèes, comprenant plus de trente espères d'arbrisseaux ou d'arbustes , jolies niâmes qui croissent toutes a la Nouvelle- Hollande.
HUILA (Henri -Catherin). Célèbre historien italien, né le 30 octobre, 1576 au village
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de Saccoiritaé près de Padoue, assassiré au mois de Juillet 1631 par un paysan du bourg de St- Michel, près de Vérone. On lui doit une Histoire des guerres civiles de France.
DAVII.LA. s. m Bot. Genre de la famille des dilléniacées, contenant plusieurs arbrisseaux sarnienteux, indigènes du Brésil.
DAVIS (Jean). Hardi navigateur anglais; découvrit le détroit de Davis, périt dans une expédition aux Indes, en 1604.
— Géogr. Détroit de Davis. Détroit situé entre l'île James et la côte occidentale du Groenland.
— Astron. Quart de Davis. Instrument destiné a prendre les hauteurs, et inventé par Jean Davis.
DAVOUST (Louis-Nicolas). Prince d'Eckmuhl, né en 1770 à Annoux ; partit comme chef de bataillon, sous le commandement de Dumouriez , fit la guerre dans les armées de la Moselle et du Rhin, en 1793 et 1795. Fut nommé en 1802 commandant en chef des grenadiers de la garde consulaire, et maréchal de l'empire en 1804; commanda en 1812 le premier corps de la grande armée en Russie ; administra Hambourg jusqu'en 1814 ; mourut en 1823.
DAVUS. Hist. V. dave.
DAVY ( Sir Humphry ). L'un des premiers chimistes de l'Angleterre, né en 1778, dans le comté de Cornouailies, et mort en 1829.
DAVYE. s. f. (du nom de Davy, chimiste angl.i. Bot Genre de la famille des mélastomacées lavoisièrees , renfermant cinq à six espèces de petits arbres indigènes de l'Amérique tropicale.
DAWSOrVIE. s. s. Bot. Genre très-curieux et très-rare de mousses polytrichées , ayant pour type et espèce unique la dawsonie polyiricboïde trouvée sur les rochers de Port-Jackson, a la Nouvelle-Hollande.
DAX. (Dax ou Acqs, par corruption de aquse, eaux). Geogr. Ville commerçante de France, sur ra rive gauche de l'Adour, ch.-l. d'arrond. di". départ, des Landes, à 56 kil. de Mont-de- Marsan ; 5,000 hab. Célèbre par l'abondance de son bassin d'eaux minérales chaudes, qui sont employées contre la paralysie, les rhumatismes.
DAY. s. m. Nom de la faux, en Provence.
DAZINCOUIIT (Joseph-Albouis, dit). D'abord secrétane archiviste du maréchal de Richelieu, puis célèbre comédien, né à Marseille en 1747, mort en 1809.
D. C. Mus. Abréviation qui signifie Da capo.
V. DA CAPO
DE. prepos. (du lat. de, qui signifie de ou par). L'Académie commence son article sur ce mot en disant qu'il n'a qu'un seul rapport ; puis, entrant dans les détails, elle lui en attribue plus d'une soixantaine. C'est tout a la fois trop et trop peu. La préposition, pour qui veut bien prendre la peine d'examiner les mots au point de vue idéologique, n'a que deux rapports bien distincts : celui de qualification , comme dans le livre de Pierre , une table de marbre, un palais de roi, etc.; et celui d'éloigneinent , comme dans s'éloigner de Paris, sortir de chez soi , s'écarter de la règle , etc. Pour marquer ces deux sortes de rapports, qui en latin se traduisent l'un par le génitif, et l'autre par l'ablatif, les Italiens et les Anglais ont deux mots différents : les Italiens ont <h et da; les Anglais of et from. C'est une pauvreté de notre langue que d'être obligé de représenter deux idées différentes par le même mot ; mais comme la chose est sans remède, et que cela n'a pas empêché nos grands écrivains de produire des chefs-d'œuvre qui font tout à la fois et notre gloire et l'admiration du monde entier, nous allons tacher de bien faire comprendre a nos lecteurs les nombreux emplois de cette double préposition , ou , pour mieux dire, de ce mot à double fonction.
— Avant d'entrer en matière, il n'est pas inutile de faire remarquer , 1* que lorsque de précède l'article masculin suivi d'une consonne ou d'un h aspiré, on le contracte en du pour de le; 2* que lorsqu'il précède l'article pluriel des deux genre! , on le contracte en des pour d' les; 3' enfin que devant un mot commençant par une voyelle ou un h non aspiré , Ve le retranche et se remplace par l'apostrophe..
— RAPPORT DR QUALIFICATION. Arc dé trinn.-
phe. Lettres d'amour. Palais de roi. Bonté 'le Vieu. Ombre de nuit. Quelques grammairiens pensent que dans ces sortes de locutions il y a ellipse d'un adjectif; mais ils se font illusion, ocutions sont complètes, et la préposition de ne fait qu'exprimer le rapport qui entre le» mots arc et triomphe, lettres et amour, palais et roi, bonté et Liiru, ombre et nuit. Ce rapport s'appelle rapport de '{notification , et ré|rond au génitif des Latins La préposition de, dam ce cas. exprime d'elle-même, a de son complément, le v elle est le
• igné; d'où ce principe : La préposition de et «on complément sont équivalents a an sdj Pour le prouver, il suffit d' ! si que
nous pouvons dire un arc triomphal, dêê lettre* atmourtutei .
Tine, l'ombre nmtorne , aussi bien (pe un arc d' friompl" it
roi, la bonU itr l)t*u. I omhre dp la nuit. Bossu et. dans ses Elévations sur lei mystèn «. 'lit: « Malheureux bomme que Je iu s ' qui n livrera de ce corps de mort • > N'est il pas évi-
' que de mort est ici la même ch" mort- . <
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— Il est impossible qu'un rapport de qualification ait lieu sans le concours de deux termes, dont l'un est le qualifiant et l'autre le qualifié; mais il arrive souvent que l'un de ces deux termas est sous-entendu ; c'est à l'analyse à le rétablir dans la phrase. Nous donnerons bientôt les moyens de rétablir cette sorte d'ellipse, qui est très-fréquente dans notre langue , bien que peu de personnes s'en soient peut-être jamais doutées.
S'emploie avec un complément déterminé,
c'est-à-dire qui indique d'une manière précise telle personne ou telle chose. Les fruits du bananier sont aromatiques. (B. de St-P.) La graine du café est coriace et acerbe. (Id.) Rien n'égale la blancheur des lis. (Fen.) La douceur d'une femme est tout ce qui me charme. (Mol.) La bienfaisance est un besoin de l'âme. (De Bellcy.) La génisse en lait pur change le suc des plantes. (Lamart.) Sur les rives du Gange on voit fleurir l'ébène. (Delille.) L'if s'épanouit au souffle de Borée. (Id.) Le tigre rugit à la vue de tout être vivant. (Id.) Le lapin se soustrait aisément aux yeux de l'homme. (Ross.l Le serin est le musicien de la chambre (Buff.) Les femmes sont la plus belle moitié du monde. (J.-J. Rouss.) La chèvre aime à gravir au sommet des coteaux. (Ross.) La colombe attendrit les échos des forêts. (Delille.) La baleine bondit au sein des mers. (Id.) Le feu, fils du soleil, est sa plus pure essence. (Id.) Le marbre est l'ornement du foyer qu'il surmonte. (Id.) Le ciseau de Scopas fit adorer l'argile. (Id.j La colline a repris sa robe de ve'dure. (Id.) La rose de la Chine étonne nos jardins. (Id.) N'élevez point l'échafaud sur la maison du criminel ; quelle part ont a son crime sa veuve et ses enfants ? (Boiste.) Ecouter ses sujets est le devoir d'un roi. (Chén.)
— S'emploie avec un complément indéterminé, c'est-à-dire qui n'indique la personne ou la chose que d'une manière vague et générale. Caprice d enfant. Nom d'homme. Eau de fontaine. Voix de femme. Excès de chaleur. Nid d'oiseaux. Ménage de garçon. Bien de famille. Tableau de genre. Pièce de canon. Couleur d'or. Je préfère une branche de lilas à tin pot de giroflée. (B. de St-P.) On voit dans Paris des multitudes de femmes porter d'énormes paquets de linge sur le dos. (Id.)
— Pour mieux faire saisir encore les nombreux emplois de la préposition de marquant un rapport de qualification, nous allons présenter séparément chacun de ces emplois'.
— Se place entre deux noms dont le dernier indique la personne qui est l'auteur de la chose en question, qui l'a faite, produite , etc. Les tragédies de Corneille. Les comédies de Molière. Les fables de La Fontaine. Les romans de Voltaire. Les poésies de Lamartine. Les tableaux de Raphaël, de David.
— Entre deux noms dont le dernier indique le lieu d'origine, le lieu où une chose a été faite, où elle s'est passée, etc. Denys d'Halicarnasse. Le vent du nord, du sud. Vent de nord, de sud. Vin de Champagne, de Bordeaux. Un foulard des Indes. Le concile de Trente. La bataille d'Austerlitz, de Wagram.
— Entre deux noms dont le dernier marque le temps, l'époque, etc. Les institutions du moyen âge. Du vin de la comète. Les mœurs du temps. Les hommes d'à présent, d'aujourd'hui.
— Entre deux noms dont le dernier indique la cause. Pluie d'orage. Acte de dévoiiment. Trait de courage. Mouvement d'impatience. Larmes de plaisir. Cris de joie. Accents de douleur. Accès de fièvre. Tour de faveur.
— Entre deux noms dont le dernier désigne l'instrument. Coup de bâton. Trait de plume. Coup de fusil. Signe de tête. Coup d'archet. Serrement de main.
Entre deux noms qui marquent parenté,
alliance, lien, union de sentiments, de devoir, de convention, etc. Le père d'Alexandre. Le fils de Napoléon. La sœur de mon ami. L'oncle de ma femme. Le parrain de ma fille. La femme de mon frère. La veuve d'un tel. Le mari de cette femme. Les héritiers du défunt. Les disciples de Fourrier. Les amis de ce | ! •
ennemis du roi. L'aidc-de-camp d'un :
Entre deux noms dont 'e derniei
1 office, l'objet, la fin, le but. L'administration des forêts, ries postes. Le min. stère de la justice, des finances, de la guerre. Une compagnie d'assurance. Le commerce des graine. Traité d<- paix Acte de vente. Vœu d.
Entre deui noms dont le dernier désigne le sujet traite, la chose expliquée, eus. i gnée, etc. Traite de mathématiques, l'ours d'histoire. Dictionnaire des rimes. Leçons de dessin, de danse. Professeur d'histoire Maître de danse.
— Entre deux noms dont le dernier indique
■lie ou moi.
l 'oiir de justice. Pince darnes.
. monie. Port de mer. ' d'homme. Soulier» de femme. Valet de pied. Lei hommes de garda , de . de corvée.
— Entra deux nom» dont le dernier désigne la profi ssion. I n homme de lettn i. In homme <|e cali.net. I n bomi I« ' " homme
— Entre deux noms dont le .
la condition. Lu homme • .■■ qualité ' n i. I de conditiun. Un fils de famille. Un nom
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peu, de rien. Une dame de haut parage , au haut parage. Un homme du peuple.
— Entre deux mots dont le dernier marque la qualité, la manière d'être, la nature, etc. Un homme de génie. Un homme de haute taille. Une personne de mauvaise mine. Un homme de courage. Une personne de bonne volonté. Un jeune homme d'une bonne conduite. Un enfant d'un excellent naturel. Une rivière de peu de largeur. Une affaire d'importance. Renie. le d'un effet sûr. Robe de couleur. Un fruit de forme ronde.
— Entre deux noms dont le dernier spécifie la dimension, la valeur, la durée, la force, etc. Une pièce de vingt francs. Une dot de cent mille francs. Une armée de deux cent mille hommes. Une maison de six étages. Un vers de douze pieds. Une guerre de trente ans. Un enfant de six mois. Un froid de dix degrés.
— Entre deux noms dont le dernier exprime le contenu. Une tasse de café. Une bouteille de vin. Un litre d'eau-de-vie. Un verre de liqueur. Un panier de fraises.
— Entre deux noms servant à marquer le rapport de la partie au tout, a l'ensemble. Une lame d'èpée. Une branche d'arbre. Une main de femme. La main d'une personne. Le bout du doigt. Le derrière de la tète. Le pied d'une montagne. J-.es colonnes d'un temple.
— Entre deux noms dont le dernier désigne la composition , la formation de la chose dénommée. Une goutte d'eau. Une tranche de gigot. Un morceau de pain. Une prise de tabac. Une pièce de vin. Une pièce de terre. Une somme d'argent. Une paire de pistolets. Un recueil de poésies.
— Entre deux noms dont le dernier marque la matière qui compose la chose dénommée. Un pont de pierre. Une barre de fer. Une porte de bois. Une table de marbre. Un lit de plume. Un habit de drap. Un collier de perles. Un balai de plumes. || Fig. Un cœur de rocher. Un bras de fer.
— Entre deux noms dont l'un marque soit la totalité, soit une portion ou fraction, etc. Le tiers de la somme. Le quart d'un pain. La moitié d'une pomme. Perdre une partie de sa fortune. Une portion du territoire. Le reste du temps.
— Dans tous les cas que nous venons d'énumérer, les deux noms, celui qui précède et ceiui qui suit la préposition, sont exprimés. Mais le besoin de donner plus de rapidité à l'expression oblige souvent de supprimer l'un ou l'autre de ces deux mots, et principalement le premier, d ou une foule d'ellipses qu'il n'est pas toujours très-facile de rétablir. Aussi l'Académie, dans l'impossibilité où elle s'est vue d'analyser ces sortes de phrases , a-t-elle cru que la préposition de, précédée elliptiquement d'un verbe, n'était plus le même mot que la préposition de placée entre deux noms. Nous allons faire voir que c'est là une illusion de la docte assemblée, et que tous les faits suivants rentrent dans la classe de ceux que nous avons expliqués jusqu'ici.
— Souvent on sous-entend devant la préposition de le nom déjà exprimé , ou le pronom celui , celle , cevx , celles. Notre gloire est de détruire ; c'est-à-dire, Notregloire est la gloire ou est celle de détruire. Voyez si mes regarda sort r/'un juge sévère ; c'est-à-dire, Voyez si mes regards sont ceux d'un juge sévère. La même ellipse se retrouve dans les phrases suivantes. Si la fin de Socrate est (/un sage, la mort de Jésus est d'un dieu. (J.-J. Rouss.) Notre pouvoir est de nuire. Volt.) Le premier commandement est d'aimer Dieu. (B. de St-P.) ('.si le sort d'un héros que d'être persécuté. (Volt.) Je n'ai fait qu'une faute, c'est de n'être pas parti dès que je t'ai vue. |Mariv.) Ce n'est pas un petit avantage que de les pouvoir mépriser. (Boi..) Lisez d'abord mon mémoire, il est de conséquence (Volt.); c'est-a-dne, c'est un mémoire de conséquence.
A U cour, mon cher fils, l'art lo plus nécessaire N'ost pu de bien parler, mais de savoir so taire
(VoLIAim.)
Dés qu'il faut obéir, le parti le plu« ange Est de lavoir ao faire un bouroux esclavage.
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L'affaire est d'importunée, et, bien eonsldl Mérite en plein aotuail .l'être dellbtréfl
— On dit sans ellipse. ' i-opre, le fait d'un ignorant, mais on peut din
lipse, Cela' n'est pas •/'"" honnitt UOIMM, pour, il pas le propre OU l'action d'un honnête borna I ■ i. nu.- b bien voulu recon- ■ui vantée sont dans la même analogie. Blâmer le Créateur est ,/,,,! m . . -. . ' . 81 vaincre est ,/'un
héros, pardonner aai d'un Dieu. Frédéric 11.)
iaiit la préposition d*- placée antre
deux vi rbea doul la second est a l'infinitif, on
sous-cir ' le devoir, l'honneur, l'a-
ie moyrn, I art, l'adresse, la nécessite, la liante, I loin, moi,,: i i .■'... nie, le plaisir,
la lotit) ' ' tvobetr ■ des
I [listes ; c'est a due, La crime
i des ordres Injuste». Notre
m rOUI . e'. st a dire.
Notre religion «si to 'ans le devoir
que la même ellipse Hans les | hia.es suivant! i moyen de ,i minun i Indigi nos du pi
lei rk in s. i; dé
Ml'. 1
justice r l ,1e sainteté, (llarth.) Le bonheur paifait n'est pas sur
DR
La terre, mais le plus grand des malneur». et celui qu'on peut toujours éviter , est d'être malheureux par sa faute. (J.-J. Rouss.)
Le devoir te plus saint, la voix la plus chérie.
Est d'oublier la loi peur sauver la patrie. (Von.',
— La même ellipse a lieu après c'est. La fureur des Fiançais, c'est d'avoir de l'esprit ■ c'est-à-dire, c'est la manie d'avoir de l'esprit C'est créer les talents que de les mettre e place, c'est-à-dire, c'est créer les talents qu l'art de les mettre en place. La vraie noblesse c'est dêlre vertueux ; c'est-à-dire, La vrai noblesse, c'est celle qui résulte de l'avantage d'être vertueux. Le vrai moyen d'être trompé c'est de se croire plus fin que le» autres. (La Rochef.) L'un des meilleurs remèdes contre no propres chagrins, c'est de chercher des consolations pour les chagrins des autres. (Dufresne.) La fureur de la plupart des Français, c'est d'avoir de l'esprit, et la fureur de ceux qui veulent avoir de l'esprit, c'est de faire des livres. (Montesq.) C'est une maladie d'esprit que de souhaiter des choses impossibles. (Fen.) Est-ce séduction que de se faire aimer? (La Chauss.)
Le secret de réussir, C'est d'être adroit, non d'être utile (Florur.)
Mon grand secret pour êtr« heureux C'est de vivre dans rinnocence
(lo.)
. . . C'est imiter les dieux Que de remplir son cœur du soin des malheureux. (Chuluh >
— La même ellipse a lieu après c est assez c'est trop, c'est beaucoup, c'est peu, etc. C'est beaucoup de savoir, ou que de savoir commander , c'est-à-dire c'est beaucoup que l'art, le talent de savoir commander, (."était assez pour animer les braves de Sparte, de leur montrer les trophées. (Fléch.) Ce n'est pas assez que d'entrer ainsi dans les honneurs, si l'on n en use avec modération. (Id.) C'est assez pour soi d'un ami : c'est même beaucoup de l'avoir rencontré. (La Bruy.)
C'est peu d'être agréable et charmant dans un livre. Il faut savoir encore et converser cl vivre. (Udaisc.)
— La même ellipse se remarque encore.après c'est à vous, c'est à moi, c'est d lut, est-ce a vous, était-ce à nous. C'est à vous de l'interroger, de décider cela. L'Académie se contente de faire observer que c'est comme s'il y avait, c'est à vous qu'i7 appartient de l'interroger, de décider cela. Mais l'Académie est loin assurément de se douter qu'en rétablissant les mots il appartient, elle n'a rempli que la moitié de sa tâche, et qu'elle devait réintégrer aussi l'antécédent de la préposition de. Elle devait donc dire que c'est à vous de l'interroger, de décider cela, est un abrégé de, c'est a vous qu'appartient le devoir, le droit de l'interroger, de décider cela. Par là la phrase eût été complète, et l'esprit satisfait. Voici d'autres phrases analogues et qui sont soumises au même principe d'analyse. C'est à moi d'obéir puisque vous commandez. (P. Corn ) C'est à nous d'obéir et non de murmurer. (Id.) C'est à nous d'honorer ce que la reine honore. (Id.) L'hymen le rend heureux, c'est à moi de mourir. (T. Corn.) C'est à toi là-dessus de te taire. (Mol.) C'est donc à moi île prendre votre place. (Rac.) Ma fille, c'est a nous de montrer qui nous sommes 1.1. ("est à moi seul désormais de mourir. (Volt.) Est-ce à lui de mourir pour nos divisions. (Id.) Est ce aux infortunés din spirer quelque effroi f (11.)
• — La même ellipse a lieu après les verbes employés unipersonnellement. Il est juste de le récompenser, c'est-à-dire il (l'acte) de le récompenser est un acte juste. 11 convient d'agir promptement, c'est-à-dire, il la nécessité' d'agir promptenient est une chose qui convient. Il importe de le savoir, c'est-à-dire, il (ta nécessité) de le savoir est une chose qui importe. 11 suftira de vous le dire, c'est-à-dire, il (l'action] de vous le dire suffira. 11 entre dans ses vues de leur laisser ignorer cela, c'està-dire, il Ile dessein, le projet, etc ) de leur laisser ignorer cela .nue dans ses «lies. Les phrases suivantes sont dans la même analogie. Il est doux de revoir les murs de la patrie, l'en, i II est bon (/'avoir rie la venu. iDn Il est rare d'aimer sans avoir de rival. (La Chauss.) Il est beau de périr pour sauver l'innocence. (Volt. ; Il n'est pas toujours bon d'être trop politique. (Uotroti.) Il est dangereux de i onaeilter les grands. J.a Roche.)
— U y n également <■] mer mieux,
valoir mieux, plutôt, etc. Il aima mieux
a due, il aima mieux.
périr qu'il n'aima la hont* de se rendre. Il vaut mieux mourir que d'être esclave; c'est à-dire, mourir vaut mieuxqne la honte d'être esclave.
Plutôt mourir que evêl re i iclaves ; c'est-à-dire. monnr vaut plutôt .|no la honte d'être eecl Il raul inieiiv prévet ir ta mal que d être réduit a le pUl I
— Il y a également ellipse après la préposition aront, ou la locution conjonctive avant ijur. J'irai vous voir ntanl dr partir: c'. > dire, l'nai vous voir avant lin. tant de partir. U veut s »ei
i .pie lin-
. r tontes «p.
sfTa n
le la cour avant
,/ , ,, .,, .,,. tiré le i. u ndra frull r La lliuv.) Il
i ./avoir pu .lourlain.
\ ,iit que de desin i . i nno;
aatui
i . m.) Avant que a> sa
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On d.ut .<• wgurdeT so Armii 1» dr tangmt »
Avant une lit blâmer, n,(
jeter dan» le péril, il faut le prévoir et le craindre. Kén.)
Les tyrans ont toujours quelquo ombro de vertu j lia soutiennent loi loi* »fanl <<<• 1h abattre IVuliiiii) •• un fort long I pi,
HMMI IM (MU) (MoUtlI.)
.• longwmpl; cérémonie (GniasiT.)
-Se place, comme le fait remarquer l'Académie, entre certains verbes actifs et l'Infinitif
<|in indique l'objet direct de l'action ; mais ce «lue l'Académie omet de dire et de démontrer, c'est que cet emploi est elliptique. On lui conseilla de partir; c'est à dire, on lui conseilla le parti de partir. Négliger d'écrire: c'est-a dire, négliger le soin d'écrire. Je me rappelle bien aa l'avoir vu ; c'est-à-dire, je me rappelle bien le laurenir de l'avoir vu. Se proposer de faire une chose; c'est à-dire, se proposer le dessein, le projet de faire une chose. Dites-lui de venir; c'est-a-dire, dites-lui que je désire qu'il prenne la peine de venir. Avant que l'orateur eût commencé de parler; c'est-à-dire, avant que l'orateur eut commence l'action de p'arler. Il ne laissa pas de le faite; c'est-à-dire, il ne laissa pas échapper t occasion de le faire. Puis-je espérer de le voir? c'est-a-dire, puis-je espérer davantage de le voir? Je désire de l'entendre; c'est-a-aire, je désire avoir le plaisir de l'entendre.
— Souvent la préposition de , dit l'Académie, a pour complément un veibe à l'infinitif, lorsqu'elle sert à déterminer les mots qui expriment une action. Au lieu de ce raisonnement assez embarrassé. l'Académie aurait mieux fait de se borner à signaler l'ellipse. On l'accusa d'avoir conspiré , c'est-à-dire , on l'accusa en lui imputant le crime d'avoir conspiré. Je vous charge de lui écrire, c'est-à-dire, je vous charge en vous donnant le soin de lui écrire. Faites-leur signe (/'approcher, c'est-àdire,' faites-leur signe dans le but de les faire approcher. S'efforcer de marcher, c'est-àdire, s'efi'orcer dans l'action de marcher. Il stexcusa d'y aller, c'est-à-dire , il s'excusa en alléguant l'impossibilité d'y aller. Désespérer de réussir, c'est-à-dire, désespérer dans le projet de réussir, désespérer dans le projet qu'on avait coneu de réussir. S'ennuyer de lire, c'està-dire, s'etnuyer dans l'action, dans l'occupation de lire. Cette sorte d'ellipse est très-difficile à remplir ; aussi n'avons-nous pas la prétention de eroire que nous ayons toujours réussi au gré de nos lecteurs, peu familiarisés du reste avec ce mode d'analyse ; mais, selon nous, c'est assez de l'avoir entrepris, et si d'autres sont plus heureux que nous, nous nous applaudirons de les avoir mis sur la voie. Notre intention a seulement été de montrer la lacune qui existe dans ces sortes de phrases.
— De régit également le mot ou les mots qui servent a déterminer, à préciser la signification d'un adjectif. Voilà ce que dit l'Académie, mai3 elle oublie d'ajouter que ce n'est jamais qu'en vertu d'une ellipse qu'un adjectif se trouve suivi immédiatement de la préposition de. Plein d'eau, c'est-a-dire , plein par la quantité d'eau qu'on y a mise. Vide de sens, ç'est-à-dire, vide par l'absence de sens. Bien fait de sa personne, c'est-à-dire, bien fait dans toutes les parties de sa personne. Perclus de tous ses membres, c'est-à-dire, perclus sous le rapport de tous ses membres. Large de six mètres, c'est-à-dire, large par l'étendue de six mètres. Plus grand de trois centimètres , c'est-adire, plus grand par la hauteur de trois centimètres. Agé de trente ans, c'est-a-dire, âgé par le nombre de trente ans. Digne d'envie, d estime, c'est-à-dire, digne qu'on éprouve un sentiment d'envie, d'estime. Sur de son fait, c'està-dire, sur dans l'accomplissement de son fait, ou à l'e<;ard de son fait. Responsable de quelque chose, c'est-à dire , responsable dans le soin de quelque chose, dans le soin que nous deTons en prendre, ou responsable à l'epard de quelque chose. Avide de plaisirs, c'est-àdire, avide dans la jouissance de toutes sortes de plaisirs. Jaloux des succès d'autrui , c'està-dire , jaloux a la vue des succès d'autrui.
— 11 a souvent aussi pour complément le nom qui indique la matière, l'instrument, le moyeu, l'objet indirect de l'action, la cause, etc. ( eci est emprunté à l'Académie, qui a oublié d'ajouter qu'en pareil cas il y a ellipse, ainsi que nous allons le démontrer, en prenant ses citations. 11 a fait «Je ce bloo une statue admirable, c'est-à-dire, il a fait au moyen de ce bloc une Statue admirable. 11 veut faire de son fils un avocat, c'est-à-dire, il veut faire un avocat dans la personne de son fils. Faire de nécessité vertu, c'est-à dire, faire a l'aide de la nécessité une chose qui soit regardée comme une vertu, ou fane une vertu de ce qui n'est qu'une chose de nécessité. Déjeuner d'un pâle, c'est-a-dire, déjeuner, Bortir de jeûne à l'aide d'un pâté. Avtir de quoi boire, de quoi manger, c'est-a dire, avoir quelque chose a l'unie de quoi on puisse boire , on puisse manger. Frapper du pied la terre , le plancher, c'est-à-dire, frapper la terre, le plancher à l'aide du pied. Se servir d'un couteau, c'est-a-dire, se servir, r. aider en recourant a l'usnçe d'un couteau. Se munir de pistolets, c'est-a-dire, se munir avec une ou plusieurs paires de pistolets. Payer de nés propres deniers, c'est-à-dire, payer à l'aide de ses propies den'»rs. Envelopper de paille, c'est-à-dire, envelopper avec des Artns ou des paignttt de paille. Frotter d'huile, c'est-a-dire, trotter en étalant des gouttes d'huile. Charger de muichandises une voiture, c'est-a-dite, charger Une voiture avec un ar/Kif de marchandise». Com-
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bler de pierres un fossé, un puits, c'est-à-dire, combler un (basé, Un puits avec un amas de lierres. Accabler de coups, c'es'.-a-dire, accabler avec une faite de coups. Accabler de reo'est a dire, accabler par une série de reproches. Pourvoir des choses nécessaires, c'est a-dire, pourvoir par le don des choses nécessaires. Priver quelqu'un de ses biens, de la vue, c'est-à-dire, priver quelqu'un dans la jouissance de ses biens, de la vue. Ravir de joie, c'est-à-dire, ravir par un excès de joie, ou dans un accès de joie. Toucher de compassion, c'est-à-dire, toucher par un sentiment de compassion. SoulTrir de la goutte, c'est-à-dire, souffrir a cause de la peutte. Souffrir des yeux , c'est-à-dire, souffrir à la partie des yeux. Mourir de faim, c'est-à-dire, mourir par excès de faim. Trembler d'effroi, c'est-à-dire, trembler par un sentiment d'effroi.
— Traiter quelqu'un de lâche. Le qualifier de traître. Se qualifier de prince. L'Académie dit que cela signifie appeler quelqu'un traître , lâche, prendre le titre de prince. C'est trèsbien ; mais cela justifie-t-il la présence du mot dedans ces sortes de locutions ? Nullement. Traiter quelqu'un de lâche, c'est le traiter avec l'epithete de lâche. Le qualifier de traître, c'est le qualifier avec l'epithete de traître. Se qualifier de prince, c'est se qualifier avec le titre de prince. || On dit de même Taxer de folie, de sottise, c'est-à-dire, taxer une chose en lui donnant le nom de folie, de sottise. Vous ne venez pas exprès pour me traiter de ridicule. (Mariv.) Traitez-moi d'ignorant, d'impertinent, de bote ;
11 n'est rien de plus vrai que ce signe de tête
(T OfnWMUt.)
— Il suffit décela, il y a assez de cela pour... C'est , au rapport de 1 Académie, pour, cela suffit pour. Mais il suffit de cela et cela suffit ne sont pas du tout la même chose ; la construction n'est pas la même, et force est bien d'expliquer le de qui se trouve dans l'une de ces locutions, et qui n'est pas dans l'autre. 11 suffit décela pour..., c'est-à-dire, il (le fait, la présence, l'événement de cela suffit pour. 11 y a assez de cela pour..., c'est-a-dire, il (le monde) a assez y (ici, en cet endroit, en cette circonstance), a l'égard de cela pour.... || On dit d'une manière analogue, j'ai assez , j'ai beaucoup, j'ai trop de cela, et l'Académie arrive avec son explication qui n'explique rien : cela me suffit , cela est beaucoup , est trop pour moi. Rien de plus facile, comme on voit , de rendre compte des mots qui offrent quelque difficulté ; on les supprime , et tout est dit. Dans l'impossibilité ou nous sommes d'adopter un système aussi commode, nous dirons que j'ai assez, j'ai beaucoup, j'ai trop de cela, est pour j'ai une quantité assez grande, trop grande, beaucoup trop grande de cela.
— De, suivant l'Académie, concourt pareillement avec l'expression qu'on lui donne pour régime, à indiquer la manière dont une action se fait, s'exécute, et quelquefois pour exprimer un état. Nous en demandons pardon a l'illustre assemblée , mais de ne concourt pas à marquer ni la manière dont une action est faite, ni un état. Autrement, pour connaître son emploi, il faudrait lui associer tous les mo's du dictionnaire , car bien certainement ainsi accouplé, il recevrait une foule de significations différentes. Dans.les phrases qu'elle cite à l'appui de son opinion, la préposition ne marque autre chose qu'un rapport de qualification, mais ce rapport, par cela même qu'il n'est pas apparent, a pu tromper l'Académie. Faire entrer quelqu'un de force , c'est-à-dire, faire entrer quelqu'un par l'emploi de quelque force. Jouer de bonheur, de malheur, c'est-a-dire, jouer dans un moment de bonheur, de malheur. Boire d'un seul trait, c'est-a-dire, boire avec la rapidité d'un seul trait. Franchir d'un bond, d'un saut, c'est-à-dire, franchir avec la rapidité d'un bond, d'un saut. Etre de travers, c'est-à-dire, être dans le sens de travers. .D'une voix unanime , c'est-à-dir-e, par l'effet ou par 1 acclamation d'une voix unanime. Tous deux étaient d'intelligence, c'est-a-dire, tous deux étalent dans le même sentiment d'intelligence. Agir de soi-même, c'est-a-dire, agir par l'impulsion de soi-même. Aimer de tout son cœur, c'est-à-dire, aimer avec la force, la puissance, l'ardeur de tout son cœur. Succéder de droit, c'est-a-dire, succéder en vertu d'un principe de droit.
— S'emploie aussi, selon l'Académie, après beaucoup de verbes, dans le sens des mots sur, touchant, concernant, relativement à. C'est parce que ces mots, ainsi que leurs compléments, sont ordinairement sous-entendus, que l'Académie en attribue tout gratuitement le sens a la préposition de- Nous allons le prouver. Je l'informerai de votre arrivée, c'està-dire, je l'informerai touchant le fait de votre arrivée. Ce mot se dit de telle chose, c'esta-dire, ce mol se dit a l'égard de telle chose. Que pensez-vous de cela? c'est-i-dire, ijm- pensez-vous a propos de cela? Médire de quelqu'un, c'est à-dire, mè lire sur Ut ample de quelqu'un. Se mêler des » flaires d'autrui , c'està-dire, se mêler dans le dctail des affaires d'autrui. Parler d'une aitaire. c'est-à-dire, parler sur la nature d'une affaire, ou à propos d'une affaire. Décider du sort de quelqu'un, c'est -a - dire, décider a l'égard du sort de quelqu'un. Traiter de la paix, c'est-a-dire, traiter sur les conditions de la paix. Ce chapitre traite de telle matière, c'est-a-dire,ce chapitre traite touchant la nature de telle matière. Répondre de quelqu'un, c'est-a-dire, répondre touchant la personne, la moralité de quel-
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qu'un. Désespérer * sa guérison, c'est-à-dire, rer relativement au succès de sa guérison. Se métier de quelqu'un, C'eil ■ méfier a l'égard de quelqu'un Féliciter qnet-
qu'ua d'un suoeèa, oeet-a-dire, féliciter quelqu'un a cause d'un suocès Se repentir dune faute, c'est-a-dire, se repentit a propos d'une faute. Se plaii dre de quelqu'un, c'est-a-dire, se plaindre a l'égard de quelqu'un. Faite justice d un naître, c'e$l-à-d ire, taire justice par la punition d'un traître. Différer ./avis, c'està-dire, différer entait d'avis. Justifier de sa qualité, c'est-à-dire, justifier la nature de sa qualité. Rendre compte de sa gestion, c'està-dire, rendre compte a l'égard de sa gestion.
Demander réparation d'une injure, c'est-à dire,
demander réparation à l'égard d'une injuie. F'aire fi de quelque chose, c'est-à-dire, faire fi à l'égard de quelque chose. Cela fait foi de ce que j'ai avancé, c'est-à-dire, cela fait foi a l'égard de ce que j'ai avancé. Il en sera de cela comme du reste, c'est-à-dire, il en sera a propos de cela comme il en sera à l'égard du reste. Pour ce qui est de lui, c'est à-dire, pour ce qui est a l'égard de lui. C'est fait de nous, c'està-dire, c'est fait à l'égard de nous. Il y va de ma vie, c'est-à-dire, il [le salut) de ma vie y va, est en jeu dans cette circonstance.
— Quelquefois, dit l'Académie, lorsque le verbe qui précède la préposition de peut être aisément suppléé, on le retranche, afin de donner plus de rapidité et de vivacité au discours. Aussitôt les ennemis de s'enfuir et de jeter leurs armes' c'est-à-dire, selon l'Académie, aussitôt les ennemis se hâtèrent de s'enfuir et de jeter leurs armes ; et selon nous, qui tenons à justifier le de, aussitôt les ennemis prirent le parti de s'enfuir et de jeter leurs armes. Il s'éloigna tout honteux, et nous de rire, c'està-dire, suivant l'Académie, et nous commençâmes de rire, ce qui ne justifie pas trop la fonction de la préposition de. L'analyse est suivant nous, et nous partîmes d'un éclat de rire. Les phrases suivantes sont dans !a même analogie. Les soldats de Corbulon dirent : Ce jeune homme pourra un jour approcher du grand Crebillon ; et mes anges de rire. (Volt.)
La princesse, à ees mots, ne se put plus contraindre ; Pleins de coe.'.er. soupirs d'être pousses.
lU-g.irds d'être au ciel adressés, ll.i Fostsimi.) Une sonnetto était près du ehevet du lit ; Eur>las de sonner et faire un bruit terriblo (lo.) Et lo citadin de dire .
Achevons tout notre rot (le.)
Grenouilles aussitôt de sauter dans les ondes, Grenouilles de rentrer dans leurs grottes profondes. Ut.)
— S'emploie après les adverbes de quantité. Beaucoup d'argent. Trop de richesses. Assez de pouvoir. Peu de bien. Plus de monde. Moins de ressources. Combien de soldats. Les hommes de jugement ont souvent beaucoup d'esprit, et les hommes d'esprit ont parfois peu de jugement. (Lacret.) Avouons la vérité : peu d'hommes, dans les conseils des rois, s'occupent du bonheur des hommes. (B. de St-P.) Seigneur, tant de bontés ont lieu de me confondre. (Rac.) Pour la santé, trop de précautions, trop de soins, trop d'attentions, nu'sent quelquefois a la vie. (Le Brun.) Assez de gens méprisent le bien, mais peu savtfit le donner. (La Rochef.) Beaucoup de maladies de nos villes sortent des voiries qui sont placées dans le voisinage. (B. de St-P.)
— De, des, placés au commencement d'une phrase. D'immenses roches pendaient en ruines au-dessus de ma tête. (J.-J. Rouss.) De hautes et bruyantes cascades m'inondaient de leurs épais brouillards. (Id.) De noires vapeurs enveloppent le ciel. (Marmont. ) De nouveaux gouffres s'ouvrent sous vos pas. (Lacépède.) De purs torrents de sève inondent les boutons. (Cast.) De jeunes enfants semblaient fléchir sous le poids des habits et des ornements. (Alb. Mont.) Des nègres sciaient des pièces de bois. (Chateaub.) Des rivières s'étendent a l'eutour. (IdJ Des torrents s'élancent du sein des nues. ^Bergasse.) Rien de plus facile que de rendre compte de ces phrases en suivant la doctrine de la plupart des grammairiens. Un nègre sciait une pièce de bois. Des nègres sciaient des pièces de bois. De est tout simplement le pluriel de un, et des, un article équivalent à quelques, plusieurs. Donc, ies mots imprimés en italique dans les exemples que nous avons cités seraient tous de véritables sujets! Qui n'admire un procédé aussi simple, aussi ingénieux 1 Malheureusement il n'y a guère que les esprits superficiels qui puissent s'en contenter; car quel est l'homme habitué tant soit peu à se rendre compte de la valeur précise de sa parole, qui voulût se payer de raisons aussi grossières ? F"n effet, n'est-il pas ridicule d'avancer que dans ces sortes de phrases de n'est pas une préposition, ni de un composé de la préposition de et de l'article les » Et depuis quand un mot doué nativement d'une signification quelconque viendrait-il a la perdre tout a coup pour n'en avoir plus aucune? S'il en était ainsi, il n'y aurait plus rien de fixe en grammaire. Non, le mot de, avec ou sans article, ne change point de nature, ne devient point un autre mot; il reste toujours ce qu'il est, ce qu'il ne peut cesser d'être, une préposition. En veut-on la preuve? Que l'on consulte les anciennes chroniques, on trouvera souvent de les employé pour des . de les hommes filent: on voyait de les femmes. Qu'on écoute encore les enfants; rien de plus familier chez eux que de prononcer de les, manière de s'exprimer qui leur semble bien plus natu-
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relie que .a contraction. Or, puisque de n'est autre chose qu'une préposition, et que toulo préposition sert a établir un rapport entre deux mots, il faut bien de loqte née >»ite qu'il y ait ellipse dans lel phrases j récitée», cal nous n'y voyons exprime ipie te second des deux termes du rapport. Cherchons donc quel peut être le prenne!' terme supprimé par l 'ellipse. Lorsqu'on dit, l'ne troupe de pauvres montagnards écrasèrent cette opu ente et redoutable maison de Bourgogne, qnl faisait trembler les potentats de l'Europe, Une troupe de jeunes nymphes couronnées de fleurs nageaient en foule derrière le char, l'ne Ironie i/ infâmes assassins entrèrent dans la chambre de Coligny. l'n grand nirmbre de belles statues étaient brisées, etc. ; on emploie la construction pleine, et les mou qui précèdent le verbe sont le sujet de ce veibe. Mais en disant, De pauvres montagnards écrasèrent cette opulente et redoutable maison de Bourgogne. De jeunes nymphes couronnées de fleurs nageaient en foule derrière le char. D'infâmes assassins entrèrent dans la chambre de' Coligny ; de belles statues étaient hnsees, on fait usage de la construction elliptique, et les expressions de pauvres montiignurds , de jeunes nymphes , d'infâmes assassins, de belles statues, sont évidemment des abree.es <],- , une troupe de montagnards, une foule de jeunes nymphes , une troupe d'infâmes assassins . un grand nombre de belles statues. Ceci nous parait incontestable. La construction est également pleine lorsque nous disons, quelques-unes des jeunes filles vinrent folâtrer auprès de nous , quelquesuns des matelots se jetèrent à la nage. Elle Bcra't elliptique, cest-à-dire qu'il y aurait ellipse de quelques-unes ou quelques-uns , ou de une troupe , une foule , etc., si l'on disait : de jeunes filles vinrent folâtrer auprès de nous. des matelots se jetèrent à la nage.
— S'emploie de même après un verbe actif. Mangez de cette soupe, c'est-à-dire, t> quelques cuillerées de cette soupe. Prenez dé cela, c'est-à-dire, prenez un peu de cela. Doit nez-lui de ceci, c'est-a-dire. donnez-lui quelque peu dececi. Goûter d'un mets, c'est-a-dire, goût ter quelque portion d'un mets. J ai bu de son vin, c'est à-dire, j'ai bu quelques verres, quelques bouteilles de son v,n. Elle a perdu oVsa f. aicheur, c'est-à-dire, elle a perdu uneparwesa fraîcheur, 11 recevra de mes nouvel es à-dire, il recevra quelques-unes de mes nouvelles. Manger de bonne viande, c'est-à-dire, manger quelques morceaux de bonne viande Boire de bon vin, c'est-à-dire, boire un verre ou quelques verres de bon vin. J'ai de bon tabac, c'est à-dire, j'ai une certaine quantité di bon tabac. Amasser de grands biens n'est pas chose facile. (F"orm.) N'a pas qui veut de vrais amis. (Naudet.) On n'a point d'avocat pour au vin de Surêne. (Lomb. de Lang.) Cette société si belle dans le présent n'a point de passé. (Chateaub.) Les Européens n'avaient point encore de tombeaux en Amérique, qu'ils y avaient déjà des cachots. Id. Washington ne livre point de ces combats qui renouvellent les triomphes sanglants d'Arbelles et de Pharsale. (Id.) On fabrique d'excellentes cordes à puits avec l'écorce du tilleul. (Cast.) On voit de grandi effets nés de petites causes. Franc, de Neufch.jOn peut n'être qu'un sot tout en ayant du cœur, il.omb. de Lang.) La crainte donne aux bêtes de l'esprit. iLa Font.) On leur a dit : Voulez-vous de teau f Puises, et ils ont puisé. (La Bruy.) En approchant de Philadelphie, nous rencontrâmes des paysans allant au marché. (Chateaub.) Tout le monde fut d'avis que je me rendisse à Albany, ou je serais à même d'obtenir des renseignements. Id.) 11 faut cheminer très-loin vers la baie d'Hudson pour trouver maintenant des castors. (Id ) Amitié veut de la prudence. (Lamotte.i Où l'un voit des chardons, l'autre aperçoit des roses. iRigaud.) Dans toutes ces phrases, les régimes des verbes sont elliptiques , et les mots quantité, nombre, aucune espèce, aucune sorte, une partie, peu, beaucoup, quelques-uns, etc., sont sous-entendus devant de. N'a pas qui veut de vrais amis , c'est pour, N'a pas qui veut un granit nombre de vrais amis; ce qui signifie que les vrais amis sont rares, et qu'on ne les compte pas par douzaines. Amitié veut de la prudence, c'est pour, L'amitié veut quelque peu de la vertu qu'on nomme prudence.
— De, des, sont quelquefois précédés des prépositions à, par sur, arec, dans, sous, etc A de plus hauts partis Rodrigue doit prétendre (Corn.) A de moindres faveurs les malheureux prétendent. (Rac.) Après s'être joué du chasseur, le papillon prend sa volée, et va chercher sur d'autres fleurs une retraite plus tranquille. (B. de St-P.) A des bœufs gémissants 1 Egypte rend hommage. iL. Rac.) Amuser les rois par des songes. (La Font.) On ne chante pas pour lies sourds. (F. de Neufrh.) Avec de l'or je te fais président. (Volt.) Vous vous égarez dans de petites rues non pavées, et voue marchez dans des flots de poussière ou parmi des cailloux roulants. (Chateaub.) Dans ces sortes de phrases il y a ellipse. Rodrigue doit prétendre à de plus hauts partis, c'est-a-dire, à une foule de partis, ou & l'honneur de partis [dus hauts; car à ne peut être conçu sans un complément, et ce complément est aussi le mot qualifie par de. Le papillon cherche sur d'autres fleuts une retraite plus tranquille, c'est-à-dire, sui quantité d'autres fleurs, etc. On voyait auprès de Québec un étang forme jiar des castors, c'est-a-dire. forme par quelque* uns des animaux qu'on nomme caatora,
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— Le pluriel des a quelquefois 1e sens (ie plusieurs, dit l'Académie; c est possible; mais rendre compte de la signification usuelle d'un mot eiupêche-t-il de rendre compte de sa valeur grammaticale? Nous ne le pensons pas. Or, sans nous préoccuper de savoir si des a ou n'a pas le sens de plusieurs , voyons le rôle qu'il joue dans la phrase. Il a été des années Bans le voir; c'est-à-dire, 11 a été ou il est resté sans le voir pendant tout le cours des années qui se sont écoulées. D'après cette analyse, que devient l'explication de l'Académie?
— De précédant un adjectif , un participe passé, etc. , peut ordinairement , dit l'Académie, se résoudre par un pronom relatif suivi du verbe (ire. Il y eut mille hommes de tues, c'est pour /( y eut mille hommes qui furent tués. Nous nous permettrons de faire remarquer à l'Académie qu'il ne s'agit nullement de savoir ce par quoi le de peut se résoudre, mais qu'il importe avant tout et par-dessus tout de Bavoir quel rôle il remplit ici et à quel titre il le trouve dans la phrase. L'Académie ayant omis de le faire, nous allons tacher de combler cette lacune. 11 y eut mille hommes de tués, c'est-a-dire, Il y eut mille hommes dans l'état d'hommes tués, ou, pour employer le qui furent de l'Académie, Il y eut mille hommes qui furent réduits à l'ttat d'hommes tués. V a t-il quelqu'un d assez ignorant pour..., c'est-à-dire, Y a-t-il quelqu'un qui ait le malheur d'être assez ignorant pour...? V »adans ce qu'il dit quelque chose de vrai , c'est-à-dire, Il y a dans ce qu'il dit quelque chose qui a quelque apparence de vrai, de vérité. Je ne vois rien là de bien étonnant, c'est-à-dire, Je ne vois rien là qui ait le caractère d'un fait bien étonnant. Sa conduite n'a rien de noble, c'est-à-dire, Sa conduite n'a rien qui mérite l'épithète de noble. 11 y a deux mailles de rompues, c'est-à-dire, Il y a deux mailles dans l'état de mailles rompues. Les phrases suivantes sont dans la même analogie. Les récoltes, qui ne suffisent pas aux besoins de la peuplade, feront sentir la nécessité de conserver du blé lorsqu'il y en aura de surabondant. (Condill.) Il n'y en a encore que deux de faits, qu'on vous apportera ce soir. (Bruéys.) Il n'y a pas une seule plante de per- j due de celles qui étaient connues de Circé, la plus ancienne des botanistes , dont Homère nous a en quelque sorte conservé l'herbier. (B de St-P.) Mais si le genre humain n'existait pas , on ne peut pas supposer qu'il y eut rien ùe dérangé : chaque ruisseau , chaque plante, chaque animal serait toujours à sa place, (ld.) || On doit dire : Il en est de cachés; aussi ce vers offre une incorrection.
Il en eit. J'en réponds, cachet dans ces asiles. (Volt.)
— De sert souvent à joindre le nom commun d'une chose avec le mot ou l'expression qui la distingue de toutes les autres. I.a ville de Lyon. La ville de Paris. Le fleuve du Hhône. Le mois d'avril. La comédie de l'Arare. Le mot de borgnesse est familier. Le cri de Vive le roi I
— Il s'emploie d'une manière assez extraordinaire dans certaines locutions, telles que les suivantes. Ce diable d'homme. Quel chien de métier! Un fripon d'enfant. Un drôle de corps. Une drôle d'affaire. Une coquine de femme. Un scélérat d'homme. Peut-être y a-t-i', inversion et doit on analyser ainsi ces sortes d'expressions. Cet homme auquel on peut donner la qualification de diable. Quel métier, et pion peut bien le regarder comme un métier de
I u infant auquel appartient bien l'épithète de fripon, etc. Tiens, va dire a ton sot 'le | récepteur qu'il te donne d'autres thèmes. [Bruéys. Non, vous n aurez jamais ce brutal de marquis. (Volt.)
— S'emploie dans certaines locutions qui expriment l'excellence d'une personne ou d'une
OT toutes les autres de même nature.
On dit dans le style de ta Bible, Le Saint des saints. Le Cantique des cantiques. Vanité des vantes. j| On dit aussi dans le style élevé, L'Etre des tires , pour l'Etre suprême.
— S emploie dar.s quelques, locutions adverbiales qui marquent une certaine époque ou
durée, Nous partîmes de nuit, de jour, c'ett-a-dire en temps de nuit, de jour. Du vivant d'un tel , c'est-a dire, dans le cours du vivant d'un tel. C'était bien autre chose de mon temps, c'est-à-dire, à l'époque de mon temps. Il ne viendra pus d'aujourd'hui dire, il ne riendra pas dans '" (oui m t d'aujourd'hui. Il ne ma pus quitté de tout le- j"iir. c està-dire, il ne m'a pas quitté un seul instant de tout le jour. Je ne le reverrai pas de I, .
ne le reverrai pas pendant l espace do huit jours. Ile ma vie y n'ai Tn paose. c'est à dire, dans tout te cours de i vu pareille chose. De mémoira d'homme, c'est-à-dire, dans les souvenirs de ■■ d'homme.
— Il ne serl pas, comme le ri 1 1 p Académie, a m ITqoer la conformité, mais il peu dans des locutions qui expriment cetie idée. Je suis fie votre avis,c'est-a-dire, je suis ;«ir. (•OU de votre avis. Cela n est pas ds mon
est-s-dire, cela n'est pas . ,
nature de mon goût. Ce mot n'es' /
: dir», i s mol n •
qu'en relie phrase, n dira, tgïtt de la bien- ■ est pas du jeu, i • si -a dire, ce a lu jeu. Je sais mon devoir, c'est a dire, je rein prsfcnpftonl de mon devoir. Comme de raison, comme de 'usle, c'est-
à-dire comme étant une chose qui a quelque apparence de raison, qui a le caractère de chose juste. C'est de mon consentement qu'il a fait cela, c est-à-dire, c'est par suite de mon consentement qu'il a fait cela. Cela est de rigueur, c'est-a-dire, cela estdans lesihoses de rigueur. Etre de mise, c est-à-dire, être en état de mise.
— S'empl., suivant M. Landais, pour à cause. Je suis content de votre politesse. M. Landais veut probablement dire qu'il s'emploie, non pas pour à cause, mais avec ellipse de à cause. Je suis content de votre politesse, c'est à-dire, je suis content à cause de votre politesse. La même analyse est applicable aux vers suivants:
Déjà Priam pâlit, déjà Troie en alarmes Redoute mon bûcher, et frémit de vos larmes
(Ricins. | Evrard a beau gémir du repas déserta, Lui-môme est au barreau par le nombre emporté. (IUls.u.)
— S'emploie, suivant M. Landais, pour pendant. Il partira de nuit. M. Landais se trompe. Il partira de nuit, c'est-à-dire il partira en temps de nuit, ou à quelque heure de nuit.
— S'emploie, suivant M. Landais, au lieu de sur. Parlons- de votre affaire. De ne s'emploie pas pour sur. mais avec ellipse de sur ou de tout autre mot. Parlons de votre affaire, c'est-à-dire parlons sur les circonstances , touchant la nature de votre affaire.
— S'emploie pour entre, disent les grammairiens. Choisissez de lui ou de moi. Les grammairiens auraient dû dire qu'il s'emploie avec ellipse de entre, et ils eussent été dans le vrai. Choisissez de lui ou de moi , c'est-à-dire choisissez entre la personne de lui ou la personne de moi.
Voyez de quoi g-uerrier U vous platt de descendre; Choisissez de César, <f Achille ou d'Alexandre.
(Userai.) Du Troyen ou de moi faites-le décider; Qu'il songe qui des deux il veut rendre ou garder.
— S'emploie, toujours suivant les grammairiens, pour avec. S'ils disaient qu'il s'emploie avec ellipse du mot arec, à la bonne heure! Il se présenta d'un air si triste, e'est-à dire il se présenta arec les signes, l'aspect, l'apparence d'un air si triste.
-, t) Jour heureux pour moi 1 De quelle ardeur j'irais reconnaître mon roi! (Rue.) De quelle noble ardeur pensez-vous qu'ils se rangent Sous les drapeaux d'un roi longtemps victorieux 1
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Entre nous verras-tu d'un esprit bien tranquille Chez la femme aborder et la cour et la ville?
(Bons»».) D'un air fier et entent, sa cruauté tranquille Contemple tes effets de la guerre civile ( VoLVàiai )
— S'emploie non à la place ie pour, ainsi que le disant les grammairiens , mais avec ellipse de cette préposition. Sans respect des aïeux, c'est-à-dire, sans respect pour lamémoire des aïeux.
Biais la postérité d'Alfame et de Rayard,
Quand ce n'est qu'une rosse, est vendue au hasard,
Sans respect des aïeux dont elle est descendue.
Et va porter la malle ou tirer la charrue. (UolLIàf )
— S'emploie, suivant les grammairiens, pour à. Mes transports aujourd'hui s'attendaient d'éclater. (Rac.) Vous n êtes pas encore échappé de sa rage, (ld.) Sans doute les poètes ont la faculté de se servir de la préposition de, dans les mêmes circonstances où en prose on se sert ordinairement de la préposition à ; mais ce n'est pas une raison pour venir nous dire que de et ri ne sont qu'un seul et même mot, ayant la même valeur, la même fonction grammaticale. L'analyse suffit pour démontrer que cette apparence est tout à fait illusoire. Vous n'êtes pas encore échappé de sa rage , c'est pour, Vous n'êtes pas encore échappé ouïr coups de sa rage. Mes transports l'attendaient d'éclater, c'est pour, Mes transports s'attendaient ri l'instant d'éclater.
— D'autres fois il tient lieu de sutrant. ("est encore la une erreur des lexicographes. 11 vivait de régimp et mangeait à ses heures. La Kont . ', cest-n d re, il tirait en se conformant à certaines prescription* de régime, ou suivant certaines règles de régime.
— S'emploie a la place de par, s'il faut en croire quelques Erammniriens qui, ne voyant que le sens , oublient entièrement la fonction grammaticale du mol de. Il est moit fis faim, de maladie, c'est a dire, il est moit par excès de faim, par mit de maladie.
— S'emploie non à la place de en, comme le prétendent les grammairiens, mais avec el-
à I égard. Je t'avouerai dt tout, c esta-dire, je t'avouerai à l'égard dp tout.
N» rougis point de prendre une r«ix suppliante,
Je t'avoArai dt tout, |o n'espère qu'en loi ' Bsalps )
— Par eitens.. de est devenu sns pR't Cilla indiquant la noblesse, (in doit dire M. de Chnstillon, M. de UrtWBS), M. de Luiemhniirg. Mais quand on retranche 1p titre de monsieur on de monseigneur, nu tout entra, on retranche également la particule dt. S* l'on dit tout simplement Cbastiiinn. Montmorency, Luxetnbonrg. On sent, en effet combien le si viendrait lourd si 1
de ( haslllloll , de de l.u t . uihoiir (, L'UI
lité jointe a I éntnence des vertus (ni était h1 caractère de l'invim [Bourd.l <> fut alors pour la première '",, qu'on vit Luwmot ■ les armes à la
.1 On
conserve la |iarticulc de devant les noms nobiliaires dîne un a toujours dit l'histoire de de Thon, y On ne
retranche jamais le d' de noms nobiliaires commençant par une voyelle. Il était accompagné de d'Estrees. de d'Estonville, de d'Vsez. || Il se place souvent devant un nom de ville ou de département pour distinguer plusieurs individus portant le même nom. Garnier de Saintes. Boulay de la Meurthe. Fabre de l'Aude. Regnault de Saint - Jean d'Angely. François de Neufclutteau. 11 La Fontaine 1 a mis devant des noms d'animaux. Monsieur du Corbeau.
— S'emploie substantivement dans le sens précédent. Mettre le de devant son nom. Le roi, pour anoblir un vilain, n'avait, en lui parlant, qu'à lui donner du de, et sa bouche royale avait aussitôt fait un gentilhomme. (Duroz.) Sous l'ancien régime, bien des gens usurpaient le de, comme M. de la Souche, de l'Ecole d's femmes, ou souffraient qu'on le leur donnât , depuis M. de Petit-Jean, ah ! gros comme le bras, jusqu'à M. du Corbeau de la fable. ( ld. )
— Se place quelquefois par ellipse au commencement de la phrase. De savoir bien juger du fort et du faible d'un discours, ce ne peut être que l'effet d'un long usage. (Boil. ) C'est un abrégé de , L'art de savoir bien juger, etc.
— Dans la langue poétique, il est quelquefois permis de supprimer le de.
Cest ou d'elle ou du trône être ardemment épris , Que vouloir ou l'aimer ou régner h ce prix
— De se place quelquefois, par inversion , avant son complément. L'arbre est de nos jardins le plus bel ornement. (Delille.) Le Nil du vert acanthe admire le feuillage, (ld.) Le lion de son sang ne peut calmei les flots, (ld.) La mère de sa fille aime à voir les essais. (Lemierre.) La brebis des hivers redoute la saison. (Ross.)
Ainsi de la parure aimable souveraine ,
Par la mode du moins la France est encor reine.
(Dzlillb ) Faut-il que sur le front d'un profane adultère Brille de la vertu le sacré caractère T (RlcINl.) f,
— rapport o'éloionement. La double fonction de la préposition de est, comme nous l'avons dit , de marquer un rapport d'éloignement ; mais l'idée relative à ce rapport ne peut être représentée que par un adjectif ou un verbe. S'éloigner d'un lieu. S'éloigner de quelqu'un. Descendre de cheval. Otez-vous de là. S'écarter de a d-oite ligne. S'écarter de la règle. Partir d'un lieu. Arracher un clou de la muraille. Exclure , chasser quelqu'un d'une compagnie. L'huile qu'on extrait des olives. Le marbre qu'on tire d'une carrière. Sortir de la ville, d'un pays. Lorsqu'on part d'une erreur, on n'arrive jamais a la vérité. (DeJouy.) La vérité s'éloigne de moi. (Fén.)
— 11 arrive très-souvent que l'adjectif ou le verbe destiné à représenter l'idée d'éloignément indiquée par la préposition de est sousentendu. Dans cette phrase : // rient de I*yon, on s'imagine que de indique le terme du verbe remr ; c'est une erreur. D'abord on ne peut pas venir d'un heu, on ne peut que venir en un lieu; donc l'exprtssion de Lyon n'a rien à faire avec il vient , car il ment exprime une idée de tendance, et de Luon indique un rapport d'éloignement. Il faut donc nécessairement savoir a quoi se rattache cette dernière expression, et il est facile de voir que cette phrase : Il rient de Lyon, est un abrégé de celle-ci : // vient ici, à Parts, etc.; voila où il vient , où il arrive ; mais d'où est- il parti? Il est parti de Lyon. Donc c'eut après s'être éloigné de Lyon qu'il vient ici. Il nous parait impossiDle de contester ce raisonnement, bien qu'il nous appartienne tout entier. L ellipse dont nous parlons a lieu dans les expressions ci après. Aller d'une ville à une autre. Aller de ville en ville. L'espace qui s'étend du fleuve à la montagne. Passer de la tristesse a la juie. Une chose transmise de père en fils, de génération en génération. Il arrive de Londres. D'où vienl-il? Il vient de Naples, dltaiie, de Marseille, de l'église , du jardin, U vient de loin, d'ici près. Cette rivière vient des Alpes. Le vent vient du nord. Ces marchandises ont été apportées de l'Inde. Nous disons que toutes Sel parasol son. elliptiques, et, en effet, <i//er li'une ville à une nulle, n 'est-ce pas aller a une ville en s'éloifjnani d'une autre '/
— S'emploie avec une foule de mots qui marquent la distance , la durée, ele. Paris est a in nie Lieues d'Orliant. Il était loin de moi,
BIOS, aupies de moi, à deux pas de moi, a quelque distance de mm. Il se vit à deux doigts de sa perte. Distant de. Voisin de. Proche de. Approcher, s'appro. Vr de quelqu'un. De la tète aux pieds. Nous verrons bien des choses d'ici a OS temps la . d ici là. /l'aujour-
d hui in huit. D* jeudi endimanché. Du matin au soir. De temps en temps, /('heure en heure. De moment en moment. Toutas ces locutions, que nous tirons a dessein de l'Académie, «ont elliptique» (est comme s'il y avait : Paris est « nie a trente lieue» loin en égard a la Ville H était dans un II
loin, près, etO . «U égard a la personne de moi.
— De ne s'emplo e pas , pomme !«■ dit l'Académie, pour marquer 1 espeee de relation qui
esi entre les personnes on •■•» chose», mai» il
s emplo'e dan» de» phrases on locution» qui
, os qui n'eal pas rtsjoureu-
ierrail elle savoir ou du moins prèva Inr le leeleur que ret emploi de la préposition de astelliptiq d.mt il eM lariie de
se convaincre en analysant les i
eite. Il y a une grande différence de f un à l'autre, de cet homme à celui-là, etc. C'est pour II y a une grande différence, en comparant la personne de cet homme h la personne de celuilà, etc.
— S'emploie, suivant M. Landais, pour de-
Îuis. De Pans à Lyon , il y a 480 kilomètres. lu moment que je l'ai connu , je l'ai uimé. (Acad.) Depuis est un mot ; de en est un autre, et il est impossible que ces deux mots puissent, idéologiouement parlant, se substituer l'un à l'autre. De Paris à Lyon , c'est comme s'il y avait, en allant de Paris jusqu'à Lyon, ou en partant de Paris pour aller à Lyon , etc. Du moment que je l'ai connu , c'est pour à partir du moment où je l'ai connu , etc. De exprime ici une idée d'éloignement, et voilà tout.
Du jour que j'arrachai cet enfant à la mort, Je remis en vos mains tout lo soin de son sort, (Rsciss.)
— Ils étaient de vingt à vingt-cinq. Je serai chez vous de cinq heures à six. L Académie nous dit que cela signifie : Leur nombre était entre vingt et vingt-cinq ; je serai chex vous entre cinq et six heures. Cest très-hien pour le sens , mais pour la valeur grammaticale du mot de ainsi employé , qu'est-ce que cela apprend? rien. Nous dirons, nous, que ces phrases sont pour : Ils étaient réunis au nombre qui part de vingt pour aller à vingt-cinq. Je serai chex vous dans 1 intervalle de temps qui s'écoulera à partir de cinq heures pour aller a six.
— De par. Cette double préposition, devenue proverbiale, n'a pas pet) embarrassé nos grammairiens et nos lexicographes. L'Académie, ne sachant trop qu'en faire , l'a placée parmi les acceptions de la préposition de marquant un rapport d'éloignement. En cela elle s'est étrangement méprise, car de marque ici un simple rapport de qualification, et l'analyse le prouve. En effet, cette expression n'est-elle pas un abrégé de : En vertu de l'ordre donné par le roi. En 1793, les arrêts judiciaires portaient cette formule exécutoire, de par la nation, la loi et la justice ; sous Napoléon, de par l'empereur, la loi et la justice ; aujourd'hui, de par le roi, la loi et la justice. Sous l'ancien régime, les débitants de tabac mettaient à leur enseigne, de par le roi, vente et distribution de ta bac. De par moi se dit quelquefois dans le style plaisant.
J'avais juré, quelque cher qu'il m'en coûte, De par le chef de monsieur saint Martin, Que, pour guérir tes douleurs de ma goutte. Je ne boirais de méshui (d'aujourd'hui' plus de vin. C") De par te roi, défense à Dieu De fairo miracle en ce Ueu. ("•)
— D'abîme en abime. D'abimes en abîmes. Dans ces sortes de locutions, on peut employer le singulier ou le pluriel selon le point de vue de l'esprit. En faisant usage du singulier, on veut indiquer qu'on passe d'une chose à une autre, d'une montagne à une autre montagne, d'une branche à une autre branche, d une ville à une autre ville, d'une colline à une autre colline, etc. Mais lorsqu'on emploie le pluriel, l'esprit, au lieu d'envisager les objets isolément, et, pour ainsi dire, un à un , les considère par groupes, par masses : Napoléon marchait de victoires en victoires. Le pluriel ré- Veille ici une idée précise de quantité, une muititude de victoires auxquelles en succédaient bientôt une foule d'autres. De victoire en victoire n'offrirait plu» le Brème sens, et rétrécit singulièrement la pensée. Du reste l'em ploi de 1 un ou de l'autre nombre en pareil cas est justifié par les meilleurs écrivains. L'homme flotte de sentiment en sentiment, de pensée en pensée. (Chattaub.) Les animaux sauvages vivent constamment de la même façon ; on ne les voit pas errer de climats eu climats. (Huff.) Les langues, les costumes et les formes des haoits passent, en Asie, inviolalilemenl de génération en ornerofion, parée que les pères s'y font aimer de leurs enfants. (H. de St-P.) Sous le tropique, des tourterelles et des perroquets ne voyagent que d'(/e.s en Mes, promenant à leur suite leurs peut», el ramassant dan» les forêts les graines d'épicerie* qu'ils font crouler de branches en branches, (ld.) Le déntOU indiscret va frappant de cabane en cabane, racontant le doux penehanl de Cé.uta pour René. (Chatenub. Le» peuples qui n ont plus maintenant ni autels, ni troue, ni capitale, sont jeie» par le» siècles et les événements de contrées en contrées. (H. de S' I'
— l/or«que deux Bomssonl unis par la préposition de le Second reste toujours au singulier toutes le» fois qu'il est pri» dans un sein absolu, «ènèral ; il se met su pluriel s
pri» dûl une acception Individuelle ou C
tive. Des marchands de plume , un ni.uhnnd
de plume. Des gens HYpoe. un fai>rie»nt d'è-
I boiede lltS De
la gelée de pomme, une BerbOille de pomme».
De h Meule de pomme de mrr, un raaoél do
ne» de terre Marmelade de pomme, com-
de p.'mnie». Mu Sil ' i;e. un p«-
de gro«eillps lii« eonflleree de Diane, un
quarteron de nmnea. De l'eau 'le poulet, une
de poulets, De la pelée de | ,,,..„n. une
quantité de poissons. D» l« ronaere» H.
un bouquet de vinlrii >"iw
de poulet, une fliCaMèe 'le l'i . l« A ■
e, a oouns DOUpS de fUSilS. A COUpS de marteau, S '■
.•ternit. Du nni'i de p«pier, une liasse de papiers. Cent Iivtm de el« ■ déglaces. Cn panier de fruit, un panier de
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fruits. Vf l'huile de rose, un bouquet de roses. De l'huile d'oliTe, un tonneau d'olives. De 1» marmelade d'abricot, une douzaine d'abricots. Des confitures de cerise, un panier de cerises. De la gelée de viande, une infinité de viaiules. De la conserve de mauve, un champ de mauves. De la pelée de veau , un troupeau de veaux. De la gelée de mouton, une centaine de moutons. A coups de pied , a coups de pieds. A coups de poing , à coups de poings. A cours de bâton, à coups de bâtons. Sard&n&pale, si fameux par son abandon aux voluptés , Fut le premier qui fit usage des lits de plume Sali, M n'est pas rare de trouver, je ne dirai pas des enfants, mais de grandes personnes même, qui, pour écrire seulement quelques lignes , usent presque un paquet de plumes. (Anonyme.) Il y a au moins 900 cuves dans le royaume , dont chacune emploie environ 40 milliers de chiffon. IDesmar.) Quelques fabricants distinguent jusqu'à neuf lots de chiffons : les superfins , les nns, les mi-fins, les moyens, etc. (Id.) Nous allons faire sentir, au moyen de l'analyse, (a différence de l'emploi de ces deux formes. l| Fabricant de papier. On parle du papier en général, sans faire aucunement attention aux différentes qualités. C'est parce que ce mot est pris dans sa plus grande extension, qu'il est et doit être au singulier. || Tas de papiers. Ici l'on ne parle pas du papier en général, mais bien de plusieurs papiers, d'un tas de papiers; on compte en quelque sorte tous les papiers. Dans ce cas il faut donc, comme on le voit, le pluriel.
— AvecJes expressions plus de, moins de, beaucoup de, etc., le nom qui suit se met tantôt au singulier, tantôt au pluriel, selon le sens. Pour se rendre bien compte de l'un et de l'autre nombre , il faut non-seulement connaître exactement la valeur des termes, mais aussi recourir à l'analyse; nous voulons dire l'analyse de la pensée : c'est ce que nous allons faire. Peu de chose, signifie quelque chose de peu de valeur ; il est pris dans un sens général et indéfini , d'où le singulier. Peu de choses, c'est-à-dire, un petit nombre de choses. On sent bien qu'il faut le pluriel.
La proie est peu de chose et ne platt aux chasseurs (Qu'autant qu'elle a coûté do course et de sueurs, (rmoa.)
|| On dit peu de choses solides , lorsqu'on cherche à en dire d'extraordinaires. (Vauvenargues.) Quand on n'est plus sensible a l'amour, on a jdus de repos et moins de plaisir, moins de vie. (Duclos. ) Le plus heureux est celui qui souffre le moins de peines ; le plus misérable est celui qui sent le moins de plaisirs. ( J.-J. Rouss.) Nous avons si peu de vertu, que nous nous trouvons ridicules d'aimer la gloire. (Vauvenargues.)
Non , Je ne croirai point qu'un cceur b! magnanime Parmi tant de vertus ait laissé place au crime
(Chamfom.)
|| De tous les secours dont on peut soulager les malheureux , l'aumône est à la vérité celui qui coûte le moins de peine ; mais il est aussi le plus passager et le moins solide. ( J.-J. Rouss.) 11 faut plaind 'e les rois et les excuser. Ne sont-ils pas à plaindre d'avoir tant d'hommes dont les besoins sont infinis et qui donnent tant de peines à ceux qui veulent les bien gouverner? (Fén.)
— Avec les expressions plein de, rempli de, orne de, etc., le substantif se met, selon le sens, au singulier ou au pluriel. Pour que l'on saisisse parfaitement la nuance qui distingue les exemples de l'une et de l'autre orthographe, nous atlons les soumettre à l'analyse. Il a ses greniers pleins de blé, et ses caves pleines de vin. (Acad.) Pleines de vin. On perle de la liqueur en général qu'on appelle vin, sans faire attention aux différentes qualités qui eiistent. L'idée est une, générale, absolue; il fallait donc le singulier. Ce qui consolait un peu, c'était quantité de grands pots d'argent, faits à l'antique, pleins, les uns , de vins de France , d'autres de vins d'Espagne , qu'on avait soin de ne pas laisser longtemps vides. (Rcgnard.) Pleins de vins. L'idée est ici individuelle, collective, parce que l'on considère toutes les espèces de vint. On parle de plusieurs vins , de tous les vins de France. De là le pluriel. En traversant Lorient, nous avons vu toute la place couverte de poisson. (B. de St-Pierre. ) La nuit lorsque le vaisseau fait route et qu'il est environné de poissons qui le suivent , la mer paraît comme un vaste feu d'artifice tout brillant de serpenteaux et d'étincelles d'argent. ( Id. ) Je me trouve dans mon lit, accablé de fatigue, et trempé de sueurs et de larmes. (J.-J. Rous.) Cet homme est excédé de fatigues. (Acad.) Neptune fait triompher ldoménée du guerrier Alcathoiis, répand un nuage épais sur ses yeux perçants , et enchaîne ses membres pleins de grâce et de souplesse. ( liitaubé. ) Cependant toutes les nymphes assemblées autour de Mentor prenai nt plaisir a le questionner; il répondait à ton es avec douceur, et ses paroles, quoique simples , étalent pleines de grâces, (l'en.)
— C'est encore en vertu du principe général établi plue haut, que les substantifs, compléments d en verbe et de la préposition de, gardent le singulier, quand ils sont pris dans un sens gênerai ; et se mettent au pluriel, lorsqu'ils sont considérés d'une manière collective, individuelle. L'analyse va le prouver de la naniere la plus palpable. N'ayant plus de frère, de prochain, d'ami. Le singulier est de rigueur, parce que J.-J. Rousseau c'a en vue qu'un seul frère, «on prochain, un ami, la
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moindre société. Aussi tous ces mots sont-ils au singulier. || Je n'ai point de femmes, m d'enfants. Femmes et enfants sont au pluriel, parce que dans l'esprit de celui qui parle il s'agit de plusieurs femmes, de plusieurs enfants. L'idée était collective, il fallait donc le pluriel. Me voici donc seul sur la terre, n'ayant plus de frère, de prochain, d'ami, de société que moi-même. (J.-J. Rouss.) Pour moi, seigneur, qui n'ai point de femmes ni d'enfants, à qui mon secours soit nécessaire, ce que jo désire uniquement, c'est de servir votre majesté. La Harpe.) Jésus-Christ, ayant faim, s'approcha d'un figuier, et voyant qu'il n'avait pas de fruit, il le condamna à n'en porter jamais. (M" de Genlis.) Le bon arbre ne peut produire de mauvais fruits, ni le mauvais arbre produire de bons fruits. !ld.) Certains peuples, par leur position, sont réduits à vivre presque uniquement.de poisson. (Brill. Sav.) LeTartare vit de chair crue de cheval, le Hollandais de poissons, un autre peuple de racines, un autre de laitage, et par tous pays on trouve des vieillards. (B. de St-P.) Plus un arbre est âgé, plus il produit de fruit ou de graine. (Id.) On beau naturel négligé ne poite jamais de fruits mûrs. (Vauven.)
— Pour connaître à quel nombre on doit mettre les substantifs tn alliance avec toute sorte de, toute espèce de, toute forme de, il est essentiel de bien se rendre compte de l'idée qu'on veut exprimer; si c est une idée d'unité, il faut le singulier; et le pluriel, si c'est, au contraire, une idée de pluralité. Ce n'est qu'en décomposant ces expressions, qu'on peut arriver a cette connaissance. Afin de mettre tout le monde sur la voie, nous allons donc analyser quelques exemples. Deux sortes d'examen. Examen est au singulier, parce qu'il n'est question que d'un seul examen. Deux sortes d'examen revient à dire un examen de deux sortes. 11 est évident qu'il y a idée d'unité. || Toutes sortes d'examens. Examens se voit au pluriel, parce qu'il s'agit de plusieurs axamens. Toutes sortes d'examens, c'est-à-dire, des examens de toutes sortes. Comme il faut subir plusieurs examens, ce mot doit donc être au pluriel, puisqu'il y a idée de pluralité. La gélatine demande du médecin deux sortes d'examen. (Dict. des se. méd.) Avant d'être licencié en droit, il faut subir toutes sortes d'examens. (***) Toutes les sortes de greffe sont susceptibles d'être pratiquées avec succès sur le pommier. (Dict. des se. méd.) Parmi les monuments des hommes, je ne connaissais encore que deux sortes d'antiquités, l'antiquité celtique et l'antiquité romaine. (Chateaub.) 11 y a plusieurs sortes de rire : d abord le rire insipide, c'est celui des gens qui rient de tout, sans rien éprouver, etc. (Michaud.) Les bouvreuils se nourrissent de toutes sortes de graines, de baies, d'insectes, de prunelles; et l'hiver, de grains de genièvre, des bourgeons du tremble, de l'aune, du chêne et des arbres fruitiers. (Oastel.) Il y a deux sortes deco?!ienanee\ (La Rochef.) L'intérêt met en œuvre toutes sortes de vertus et de vices. (Id.)
— Les écrivains ont employé indifféremment le singulier et le pluriel dans des circonstances tout à fait analogues. En pareil cas, cependant, les grammairiens veulent que l'on fasse usage seulement du singulier, parce que, disent-Us, dans les expressions des têtes d'homme, des jeux d'enfant, des voix de femme, des feuilles et des troncs d'arbre , des peaux de lion , des queues de cheval, etc., les substantifs homme, enfant, femme, arbre, lion, cheval, etc., sont de vrais spécificat ifs , c'est-a-dire que, pris dans un sens indéfini, ils servent, non à désigner plusieurs individus, mais à déterminer, par une idée générale de classe, l'espèce des substantifs précédents, à en spécifier la nature sans aucune idée de pluralité. Peut-être cette règle, qui nous paraît juste et fondée en raison, est-elle un peu trop absolue. En effet, nous croyons que l'on peut écrire des branches de laurier ou de lauriers, selon l'idée qu'on attache à ce dernier mot. Si, par exemple, je veux faire entendre que les branches dont je parle proviennent d'un seul laurier, je mettrai le singulier; mais si, au contraire, je veux dire que c'est le pioduit de plusieurs lauriers, il faudra de toute nécessité que je me serve du pluriel. Cependant, même dans ce dernier cas, je puis employer le singulier, si je veux moins rappeler l'idée des individus, que spécifier la nature du mot qui précède la préposition de, c'est-à-dire indiquer que i es branches sont plutôt de tel aibre que de tel autre. Cette distinction est, selon nous, fort importante, et nous sommes étonnés de ne l'avoir rencontrée nulle part. Nous ajouterons que si le second substantif est déterminé par quelque autre mot de la phrase, le pluriel est indispensable. On écrira donc : Ces cannibales coupaient des têtes d'hommes tues sur le champ de bataille, et ils en formaient d'horribles pyramides. || Que de têtes d'hommes coupables ont échappé au glaive de la justice ! Dans ces exemples, l'esprit, faisant abstraction de la classe, ne considère que les individus.
— Pour bien orthographier le nom qui suit de, il est donc essentiel de s'attacher principalement à distinguer le point de vue sous lequel ce nom est employé. En conséquence, nous Croyons qu'on doit écrire des noms de princes au pluriel, parce que le mot prince n est pas ici specificatif; les noms de princes ne forment pas uni' espèce différente des autres noms ; de plus, les noms d'hommes même ne forment pas une espèce particulière, c'est une simple
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classe parmi .es noms en général. Amai on écrira, avec le pluriel, les noms propres d'hommes, de lieux et de filet commencent par une capitale ; et on écrira de même det noms de saintt , des peaux de bitet , d'animaux. 11 faut bien distinguer le nom déterminattf du nom specificatif ; le nom specificatif désigne une espèce particulière : les queues du cheval sont, [iar essence, différentes des queues des autres animaux ; c'est pourquoi on doit dire des queues de cheval, etc. Le nom determmatif désigne une classe d'une espèce. En effet, les noms d'hommes , de princes , de saints , sont de la même espèce, ce ne sont que des classes différentes. On dit que les rameaux portés par les disciples de Jésus-Christ étaient des rameaux d'oliviers et de saule. (M"* de Genlis.; Nous faisions rôtir des poulets sur des branches d'oliviers, ou bouillir avec du riz pour en faire un pilau. (Chateaub.) La partie supérieure de leurs habits était de peau, et de bas de feuilles de palmier de différentes couleurs. (Walcken.) Ces sauvages étaient nus jusqu'à la ceinture, et le reste de leur corps était couvert de feuilles de palmiers. (Id.) Les principales espèces de graminées sont les gazons proprement dits, les pholaris, les queues de renard, les queues de chat, les chiendents, les queues de chien, etc. (B. Je St-P.) Son fils le suivait charge de peaux d'ours, de castors et d'orignaux. Chateaub.) Les Hongrois ne sont pas grands, mais leur habit sert à les faire paraître de bonne mine, aussi bien que les plumes de coq qu'ils portent sur la tète. (Regn.) C'est a l'amour pour le merveilleux qu'il faut attribuer les prétendus serpents que renferment les œufs sans jaune, que l'on appelle dans les campagnes œufs de coqs. (Encycl. mod.) Le cerf de Corse paraît être le plus petit de tous ces cerfs de montagne, il n'a guère que la moitié de la hauteur des cerfs ordinaires. (Id.) La ciguë de jardins, qui a beaucoup de ressemblance avec le persil, a occasionné plusieurs fois de dangereuses méprises. (Castel.) 11 faut avouer qu'il y a des mines d homme et de femme pour qui l'art ne peutrien. (Le Sage.) Tristan continua de s'avancer jusqu'au cap Blanc ; et n'y ayant trouvé personne, quoiqu'il y découvrît des traces d'hommes, il remit à la voile pour le Portugal. (Walckenaer.) On m'a assuré que la pèche de la sardine rapportait quatre millions de revenu à la province de Lorient. (B. de St-P.) Cet hospice fut doté de cinq mille livres sterling de revenus. (Pichot.)
— Les noms de métaux, de vertus, etc., ne s'emploient généralement qu'au singulier ; ces mots ne varient pas, quand ils sont complément de la préposition de, et d'un substantif, lors même que celui-ci est au pluriel : Des mines de fer, des siècles de gloire, des gens d'esprit. 11 est aussi d'autres noms qui, en rapport avec un substantif , un adjectif ou un verbe suivi de la préposition de , demeurent constamment au singulier. L'usage seul peut les faire connaître || A l'égard des noms qui ne sont usités qu'au pluriel, ils ne changent pointnon plus.lorsqu'ilssont compléments d'un substantif et de la préposition de : une région de ténèbres, une source de pleurs; il en est d'autres qui, dans le même cas, doivent toujours être et rester au pluriel, comme affaires, dans un homme d'affaires; personnes, dans peu de personnes, etc. Le sens indique suffisamment qu'il y a idée de pluralité , et que par conséquent le pluriel est indispensable. Ces riches contrées offrent aussi des mines de fer, de soufre, d'antimoine , d'étam, de plomb, de vifargent. (Rayn.) La cour est une région de ténèbres cù la vérité est étouffée par le mensonge.(Flèch.)Les gens d'esprit seraient presque seuls, sans les sots quis'en piquent. (Vauven.) Les disputes des gens de lettres ne servent qu'à faire rire les sots aux dépens des gens d'esprit, et à déshonorer les talents qu'on devrait rendre respectables. (Volt.) On appelle fruit d'hiver, les fruits qu'on ne mange ordinairement qu'en hiver. (Acad.) Les étudiants, les avocats , les hommes d'affaires courent dès le matin de l'autre côté de Loch-North. (Pichot.) 11 a peu de mente, mais il connaît des gens qui en ont beaucoup. (La Bruy.;
Et l'art ot le pouvoir d'affermir des couronnes Sont des dons que le ciel fait à peu de personnes
(COUIILLI.1
— Nous signalerons donc comme autant de fautes , que la rime ou l'inadvertance a fait commettre , les mots imprimés en italique dans les citations suivantes : Des hommes ingénieux ont imaginé pour apprendre à lire et à écrire des bureaux et des méthodes simples, promptes et agréables : mais les maîtres d'écoles ont eu grand soin de les rendre inutiles , parce qu'elles détruisaient leur empire, et que l'éducation allait trop vite pour leur profit. ( B. de St-P.) Le sucre, qu'aux jours de Louis XIV on ne trouvait que chez les apothicaires, a donné naissance à diverses professions lucratives , telles que les pâtissiers du petit four, les confiseurs , les liqiioristes , et autres marchands de friandise. (l,rill.-Sav.)
Que tA fenôtr», s'ouvre ! . Ah ! si tu me repousses , Il me faudra chercher quelques vieux nids de mousses
(V lie.» ) Viens à l'ombre écouter nos nouvelles d'amourt : Viens, tout aime au printemps, et moi J'aime toujours.
(A.CiiSmsi ) Kt, colosses perdus dans ses larges contours . Les panniers chevelus , pendant au Tronl des wurs , Semblaient d'en bas des touffes d'orre-e» (V H«o.) Quoi coloris brillsnt et tendre !
Jïon , non , k ♦* ooamaot morceau
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Un estimateur de tableau
Ne pourra Jamais se méprendra.
(Ds J*n.)
— Lorsque le substantif qui précède la préposition de est un substantif collectif, le nom qui suit cette préposition se met toujours au pluriel : une multitude d hommes , un peuple de frères, une troupe d'enfants, etc. On excepte toutefois les noms qui s'emploient plis fréquemment au singulier; tels que monde, peuple, etc., etc., on dit : une foule de monde, un amas de monde , une foule de peuple , un amas de peuple. On pourrait dire également un amas de peuples, une infinité de mondes, si l'on voulait parler de plusieurs peuples, de plusieurs mondes. Les murs des corridors funèbres étaient bordés d'un triple rang de cercueils , placés les uns au-dessus des autres. fChateaub.) 11 me sembla voirdans un vaste portique une multitude d'hommes rassemblés; ils avaient tous quelque chose d'auguste et de grand. (Thomas.) La multitude des lois est dans un Etat ce qu'est le grand nombre de médecins, signe de maladie et de faiblesse. (Volt.) L'histoire des nations est un ramas de crimes, de folies et de malheurs, parmi lesquels on voit quelques vertus, quelque terni» heureux, (sd-1 II y a une infinité d'erreurs politiques qui, une foi» adoptées, deviennent des principes. (Raynal.) Le faux est susceptible d'une infinité de combinaisons, mais la vérité n'a qu'une manière d'être. (J.-J. Rouss.) La vertu ne laisse pas que de réussir quelquefois, mais ce n'est qu'a force de temps et d'epr'uvet redoublées. (Fonten.l La multitude des livres dans une bibliothèque est souvent une nuée de témoint de l'ignorance du possesseur. (Oxenstiern.) Toute faction est un compose de dupes et de fripons. (Nap.)
Ciel \ quel nombreux essaim d'innocentes beautés S'offre k mes yeux en foule , et sort de tous cotés I
(R.ciss) Une /b»/e i'enfants autour de lui s'empresse, Et 1 annonce de loin par des cris d'allégresso
(Sl-L.SBE.T.)
Que J'aime à contempler cette chaîne sauvage Ile rocs qui, l'un sur l'autre au hasard suspendus, Couronnent vingt hameaux k leurs pieds étendus (Roocnas.)
— One des propriétés de la préposition de est , dans le français comme dans les autres langues , de se joindre à certains mots pour exprimer une nuance que la forme simple ne pourrait pas faire sentir, nuance que les circonstances seules peuvent nous faire connaître, et qu'il est de la plus haute importance de discerner pour saisir la pensée tout entière. Détourner, c'est pour tourner de; il en est de même de dégénérer, défaire, dédire, décamper, déloyal, démasqué , dénaturé , dépourvu, des abuser, dévaliser, »tc. De, qui s'écrit quelquefois des par euphonie, indique, dans la composition des mots, privation, retranchement, extraction. On écrivait autrefois deteonvenue, desloyal , desdire, pour déconvenue, déloyal dédire. Il est quelques cas ou la préposition de donne de l'étendue aux mots, comme dans demontrer, dévorer, etc.
DE. s. m. (par contraction du lat. digitale, qui a rapport au doigt ; en bas lat. dadus ; on écrivait anciennement d'il et. dans le midi de la France, on dit encore didal). Petit cône tronque en ivoire ou en métal, creuse en dedans et tout parsemé symétriquement au dehors de petits trous, dont les personnes, qui s'occupent de couture, garnissent le bout du doigt sur lequel elles appuient l'aiguille, afin de la pousser avec plus de facilité et sans se piquer les doigts. Dé d'or , Dé d'argent. D? fermé. Dé ouvert. Q Dans les cas où ce mot pourrait être confondu avec son homonyme de à jouer, on dit ordinairement Je à coudre. Un beau dé à coudre. Donnez-moi le dé à coudre.
— Jeu. Petit cube d'os, d'ivoire, de bois ou de métal , qui a six faces carrées et égales, marquées chacune de points, depuis !e nombre 1 jusqu'au nombre 6, et dont on se sert pour jouer. On joue aux dés en lançant deux dès à la fois sur une table : celui dont les dés présentent les surfaces supérieures marquées des plus forts nombres, a gagné. Dès bien marqués. Dés écornés. Jouei aux dés. Jouer aux trois dès. Coup de dés. Partie de dés. Tenir les dés. Lancer les dés. Piper les dés. Charger les dès. Aimer les dés avec passion. || Dans les cas ou l'on craindrait que ce mot pût être confondu avec son homonyme de à coudre, on dit, dé à jouer. || Le jeu des dés remonte a une très-haute antiquité; il était connu des Grecs et des Romains: on l'introduisit en France sous Philippe-Auguste.
Vois ces pales Joueurs, qui pleins d'extravagance, Du destin insolent affrontent l'inconstance ^ Et sur trois det maudils lisent l'arrêt fawl Qui les condamo* à l'hôpital.
(Rss.cd.)
— On écrivait anciennement de: ; mais aujourd'hui cette orthographe est tout a fait abandonnée.
Battu, chassé, repris, de sa prison sonore. Le des avoe fracas part , rentre , part encore , (Dsllils.)
— Avoir le dé. Etre le premier a jouer. Q Flatter le dé. Jeter le dé en douceur, dans l'espoir d amener un petit nombre de points, i) Rompre le de. Arrêter les des quand ils sortent du cornet, afin d'annuler le coup. || Faire quitter le de. Faire abandonner les dés par le joueur qui les tient, pour qu'ils passent a un autre joueur.
— ïïg. et fam. Flatter le dé. Déguiser adroi-
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tement , adoucir bienveiflamment quelque chose de fâcheux , en se servant d'expressions qui en dissimulent une partie , ou qui font paraître le mal moins grand. Flattez le dé. Soyez franc, ne flattez pas le dé. Soyez bon , en lui annonçant cette triste nouvelle, et flattez un peu le dé. 11 est sensible, faible, et de plus, malheureux ; il a besoin qu'on lui flatte le dé. Il aime à flatter le dé.
— Fig. et fam. Jouer quelque chose à trois déi. iiter une chose à trois dés. Se dit pour marquer combien l'on est indifférent au choix que l'on peut faire entre deux ou plusieurs choses. || C'est un coup de dés ou de dé. C'est une affaire où le hasard aura plus d'influence que tout le reste. || Le dé en est jeté. C'est un parti pris. C'est une résolution arrêtée , que rien ne saurait changer.
— Fig. Tenir le dé. Être le maître de la conversation dans une compagnie. Il veut toujours tenir le dé. On aime à lui voir tenir le dé. Car madame à parler tient le dé tout le jour. (Mol.)
— Faire quitter le dé. Obliger à céder. Faire quitter le dé à quelqu'un. || A vous le dé. C'est à vous à parler, à répondre, à vous prononcer, à vous défendre, à agir.
— Avoir le dé heureux. Amener un nombre favorable en jouant aux dés.
— Fig. Réussir dans une entreprise chanceuse.
— Fig. Jouer avec des dés pipés. Chercher à tromper. Les hommes jouent tous et toujours avec des dés pipés. (Diderot.)
— Jeu de trictrac. Lancer les dés. Jeter les dés avec force hors du cornet.
— Art milit. Dé de drapeau. Culot ou garniture en métal à l'extrémité inférieure de la hampe d une enseigne.
— Au jeudedominos^ de est synonyme de Domino. || Avancer un de. Appliquer à un domino qui vient d'être posé un autre domino qui s'y adapte. || Couvrir un dé. Adapter à un domino pose un autre domino sur lequel l'adversaire boude. || Ouvrir un dé. Poser un domino sur lequel l'adversaire n'a point encore boudé.
— Archit. Ce qui a la forme d'un clé. Tronc du piédestal, ou la partie qui est comprise entre la base du piédestal et la corniche. || Se dit aussi des pierres que l'on met sous des poteaux de bois pour les garantir de l'humidité, en les élevant de terre. || Se dit encore des prismes quadrangulaires de pierre, qui servent de support à des vases. Ce parterre est entouré de dés qui supportent des vases. (Acad.)
— Bot. Ué-à-coudre. Nom vulgaire de l'agaric campanule.
— Mar. Garniture des trous des réas.
— Technol. Plaque de cuivre percée d'un trou circulaire, qu'on adapte aux rouets de bois des poulies pour recevoir l'axe. || Morceau de bois percé de trous dans lesquels l'orfèvre enfonce au marteau les pièces d'argent qu'il veut rétreindre. || Mandrin de fer servant à vérifier le calibre d'un canon d'arme à feu. Il Dé de fer. Morceau de fer carré dont on remplit les cartouches.
— Typogr. Morceau d'acier de forme carrée , qui se place dans la grenouille d'une presse typographique, et reçoit le pivot de la vis.
DEA. Géogr. anc. Ville de la Gaule viennoise, sur la Druna; aujourd'hui lu territoire de Die.
DE\I.. Géogr. Ville d'Angleterre, sur la côte du comté de Kent ; popul., 7,000 âmes.
DÉALRATI0\. s. f. (pr. dé-al-ba-ci-on ; du lat. dealbare, blanchir; rad. albus, blanc). Didact. Action de blanchir. Se dit surtout de l'opération chimique qui consiste à blanchir certaine» substances par l'action du feu.
— Les anciens nommaient ninsr l'action de donner de la blancheur aux dents ou aux parties de la peau qui s'éloignent de leur couleur naturelle, ou d'entrenir cette blancheur.
— Se prend aussi comme synonyme d'Etiolement. La privation de la lumière produit une iorte de aéalbation sur les corps virants, (Pariiot.)
R'.'iAMElILATIOl*. B. f. (pr. dé-an-bu-lan-on ; de. lat. denmbulare, se promener ) Action de se promener ; promenade. Vieux et inimité.
DEAMBULATOIRE, «wlj. des 2 g. S.' trouve Ami les CMirrel de Chhrron pour, Incertain, chancelant, l'rud hnmmic illégale, ondoyante et déambulatoire. (Charr.)
m \mbulkr. v. n. l" conj. (et., v. dsambmi.ation ,i. Marcher ça et là; se promener. Vieux et inusité.
DÉARTICUI.ATIOiV. s. f. (pr. dé-ar-ti-lu- .ii-r-i-on ). Anat. Syn. de Abarticulation. V. ce mot.
REAURATION. s. f. (pr. dé-f.-ra ri nn ; raj. lat., aurvm, or). Didact. Art ou action de dorer, de donner la couleur de l'or, surtout à de» métaux, que l'on associe a d'autres métaux.
DÉFIA. Géogr. Ville du TMh I k-% temples, et résidence du grand Lama.
DÉrAchAGE. s. m. Action d'ôter la biche,
de débiter:. T une voiture.
pkiiAc.iie, ée. part. pas», du r. Débioher.
l'cmpl adjecttT. Chariot débâché. Voilure dè-
l'âc.i,
DLhAcIIF.R. v. a. 1™ roui, [rad
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Oterlabâche. Débâcher une voiture, unecharrette. .
— se débâcher, v. pron. Etre débâché.
DÉBÂCLAGE, s. m. Mar. Action de débâcler. Travail de ceux qui débâclent un port, qui le débarrassent des bâtiments vides, pour en faciliter l'entrée aux bâtiments chargés. Le débâclage d'un port. Le débâclage d'une rivière. Faire le débâclage.
DÉBÂCLE, s. f. Rupture ordinairement subite de la glace qui couvrait une rivière prise par le froid, et qui, par un abaissement sensible de la température, se partage alors en une multitude de glaçons flottants dont la descente est plus ou moins rapide, par conséquent plus ou moins dangereuse, selon le cours de la rivière qui les charrie. La débâcle de la Seine. La débâcle de la Loire. La débâcle a fait périr de nombreux bateaux. La débâcle, si elle est forte, pourra bien emporter ce pont , briser cette digue.
— Fig. et fam. Révolution subite, changement brusque et inattendu, mêlé de désordre, de déplacement et de confusion, soit dans les affaires publiques, soit dans les affaires d'un particulier. Débâcle politique. Débâcle générale. Les débâcles politiques emportent presque toujours avec elles la plupart des fonctionnaires amovibles. Cet accident commença la débâcle de sa fortune. (Acad.)
— Se dit aussi en parlant d'une épilémie qui emporte beaucoup de monde, d'une mortalité. Le choléra a occasionné une bien triste débâcle parmi les habitants de la capitale.
— Quelquefois on donne au mot débâcle le sens de débâclage. La débâcle du port. Faire la débâcle d'un port en temps convenable, dès une époque déterminée.
— Fig. et fam. Belle débâcle ! Heureuse débâcle. Se dit en parlant d'une ou de plusieurs personnes qui se retirent, et dont la présence embarrassait. Les recors ont enfin abandonné aujourd'hui cette maison ; quelle bonne débâcle
DÉBÂCLE , ÉE. part. pass. du v. Débâcler. S'empl. adjectiv. Port débâclé. Bateaux débâcles. Rivière débâclée. Fenêtre débâclée.
— Fig. Société débâclée. Fortune débâclée. Affaires débâclées.
DÉRÂCLEMENT. s. m. (et., V. dkbâclkr).
L'instant de la débâcle des glaces; la débâcle même des glaces: l'action de débâcler un port, ou mieux le résultat de cette action ou du débâclage.
— i'ig. Le moment d'une révolution , d'un changement subit et imprévu dans la société politique, ou dans les affaires d'un homme privé.
— Ce mot est peu usité dans ces diverses acceptions.
DÉBÂCLER, v. a. 1" conj. (et., dé , partie, extract. ; bâcler, fermer). Faire le debàclage, débarrasser un port des navires, des bateaux vides, pour que l'entrée de ce port soit rendue libre aux bâtiments chargés qui se présentent.
— Pop. Ouvrir ce qui était bâclé. Débâcler une porte. Débâcler une fenêtre.
— débàcler. v. n. Se dit d'un fleuve, d'une rivière, dont la glace qui les couvrait vient de se rompre subitement et de se partager en plaçons que l'eau charrie, empoite avec plus ou moins de rapidité. La rivière ne tardera pas à débâcler. Le fleuve a débâclé ce mutin.
— Fig. et fam. Se dit des affaires publiques ou privées dans lesquelles se fait un changement soudain, désordonné, confus.
— Se dit des personnes qui étaient importunes et qui en débarrassent d'autres de leur présence. Ces mauvais garnements ont enfin déMclé. Il fallait les voir débâcler. Je croyais en vérité qu'ils ne débâcleraient pas de toute la journée.
— se nÉBÂCLEn. v. pron. Etre débâclé.
DÉBÂCLRim. s. m. (et., V. DÉBlCUtn). Officier chargé de faire faire le debâ
faire débarrasser un poil. 11 y a sur 1rs porta de l'ai is un débâcleurqui préside au débâclage. IlÉllARER. v. a. 1" conj. Écon. rur. Signifie, à Bordeaux, Couper les racines superffde la vu ne. près du tronc.
DÉRARUVÉ. RE. part, pan, du v. Pébadiner. ffei !<J nés.
RED \DI\ER. V. n. 1" conj. Jeu 1 Démarquer les points qu'on avait amaeeéa, ce qui arrive particulièrement au i riale, quand l'adversaiie I I main.
RÉRAGOULÉ, ÉE. part. pass. du \ gouler.
reragoulkr. v. n. 1" conj,
\ "inir. C'est un termi ironique.
— Fig. et bassement, l'emploie 0OD11
aotll 1 1 lignifia Déblatérer, dur t
reté , profusion et précipitation, tout ri- qui I lébagonJcf un to.-rent d'in- ; '••bagouler à tort et à travers de sottes et sales paroles. Il Voltaire n'a pi l'en «errir. Il débagoula tout ce qu'il h- r'rur.
— Signifie niiNii Bredouiller.
DHBAOOULKW, EUHE. s. Celui, celle qui
débag'
— Voltaire l'a pria a.i propre dan de Qui pronott iiii«cro"nt , tement, trop vite.
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— Fig. Celui qui parle indiscrètement, sans retenue, qui débite toutes les injures, tontes les grossièretés qui lui viennent aux lèvres.
DÉlîAIGMEE. s. f. Médec. Se dit, à Barèges, uu deuxième degré des bains.
DÉRAIL. s. m. Anc. coût. Cessation de bail. || Etat d'une femme qui devient libre par la mort de son mari, cette mort l'affranchissant du bail qu'elle avait contracté en passant sous la puissance maritale.
DÉBAILLER, v. n. 1" conj. Anc. art milit. Tirer de l'arbalète à travers une baille ou meurtrière.
DÉBÂILLOIVIVER. v. a. 1" conj. (rad. bâillon). Oter un bâillon.
— Fig. Débâillonner la presse.
DÉRALLAGE. s. m. (et., V. déballer).
Action de déballer. Action d'étaler des marchandises. Faiie le déballage d'une forte partie de marchandises. Prompt déballage. Facile déballage. Assister au déballage.
DÉBALLÉ, ÉE. part. pass. du v. Déballer. S'empl. adjectiv. Marchandises déballées. Un noir, étranger à l'habitation, était déjà occupé à nettoyer daus la cour cette magnifique voiture, déballée sans doute Tavant-veille de quelque navire. (H. de Beauv.)
DÉRALLER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partic, extract. , et balle ). Ouvrir, défaire une balle, un ballot ; ôter l'emballage ; en tirer quelque chose. Déballer des marchandises. Déballer des meubles. Déballer des livres.
— Se dit absolument, pour Etaler des marchandises. ,
— se déballer, v. pron. Etre déballé; être ouvert, en parlant d'un ballot ; être étalé, en parlant de marchandises.
DEBANDADE, s. f. (et., V. débander). Confusion , désordre. C'est une débandade , une véritable débandade, une curieuse débandade, une triste débandade. Croit-on que des axiomes métaphysiques, des déclarations de droits, des discours de tribune arrêteront une dehandadeî (Napoléon. v
— A la débandade, loc. adv. Confusément et sans ordre. Aller à la débandade. Laisser à la débandade. Des troupes qui s'en vont à la débandade.
— Fig. et fam. Mettre tout à la débandade. Porter le désordre et la confusion dans un lieu, dans une affaire. || Laisser tout à la débandade. Abandonner au hasard le soin de sa fortune, de ses intérêts, de ses affaires ou de celles dont on est chargé, comme si tout était désespéré. ]| On dit, dans un sens analogue: Tout va à la débandade. || Vivre à la débandade. Ne mettre ni suite , ni règle, dans sa conduite et clans ses mœurs , gaspiller son temps et sa vie.
DÉBANDE, ÉE. part. pass. du v. Débander. S'empl. adjectiv. Pistolet débandé. Arc débandé. Plaie débandée. Troupe débaudée. Esprit débandé.
DÉBANDEME1VT. s. m. (et., V. débander).
Action de se débander ; résultat de cette action. Se dit principalement des troupes , lorsqu'elles se séparent confusément et en désordre. 11 y eut alors dans l'armée un débandement général.
DEBANDER, v. a. 1" conj. (formé de la prép. de, qui est privative en composition, et du verbe bander ; rad. bande). Signifie proprement, Oter une bande, un bandage, un bandeau. Débander une plaie. Débander quelqu'un. Débander les yeux.
— Détendre. Débander un arc. Dèbandi r un fusil. Débander un pistolet. Cela dit, il débanda l'are et le donna aux ambassadeurs. (Boas.)
— Pourquoi ne dirait-on pas, à l'actif, Débander une troupe, débander l'esprit *
— se débander, v. pi on. Être débandé; se débarrasser d'une bande, d'un bandage, d'un bandeau. Cette plaie s'est débandée. Se débander la plaie. Se débander lis yeux.
— Art milit. Rompre les rangs confusément, se disperser avec désordre ; prendre la fuit parlent d'un corps de troupes. Lei fourra
se débandèrent trop tôt. Toute l'armée se débanda.
— Fig. D'autres poissons sautent en se courbant en are. et en 16 débandant avec I tuosité. (A. -Martin.)
s,- d tt ndre de toi même, en parlant de la corde d'une arbalète, du ressort d'une lima A f. n.
— Fig. Fie débander l'esprit , l'imagination.
Se donuer du relâche , k> repoier après l'api on.
— On a dit du temps ou'il m débandait, dam
la sens de s'Adoucir. Cotte locution a vieilli c t est l M n
ni il Win t l B. paît. pas», du v quer. N tlv. Vaisseau debuque,
DÉBAvNQUÉ. s. m. Pèch. Vaisseau qui revi' nt du bànt 'm-uvc.
DÉBANQDBR. v. a. l"conj. (cl. .le, partie. . i t banqut), T. de loute la
il l'argent on un I a devant lui. On l'a débanqué deux jouri de ■
l'.nfm tUl a gnffné tout M in'cllo ■ ri
Et JinqiTii q ,.iir- foi. «Il» I» à/banque (DhiMMM 1
— SE DBBAHQOI i v. ;
— débanqorr. v. n. 1" conj. (rad. banc). Pèch. Quitter le banc de Terre-Neuve, lors i te la pèche de la morue est terminée.
— Pris activement, signifie quelquefois, Démonter les bancs d'une embarcation à rames.
DÉBAPTISÉ, ÉE. part. pass. du v. Débaptiser. S'empl. adjectiv.
DÉBAPTISER, v. a. 1" conj. (et., de, part, privât., et baptiser; rad. baptême). Priver quelqu'un des avantages du baptême. 11 n est guère usité que dans ces phrases familières : On la débaptiserait plutôt que de lui faire commettre cette action. Qu'on me débaptise si jamais ie fais rien de semblable.
— Fig. et fam. Changer le nom de quelqu'un. Débaptiser quelqu'un. Je vous ai débaptisé par méprise.
— se débaptiser, v. pron. Être débaptisé , renoncer au baptême.
— Changer de nom. Avoir intérêt à se débaptiser. A quoi bon se débaptiser? Il jugea à propos de se débaptiser , pour mieux dérouter les limiers de la police. (Acad.)
Qui diable voua a fuit aussi vous aviser,
A quaranto et deux ans, de vous débaptiser ? (Moi )
DÉBARHARISARI.E. adj. des 2 g. Qui peut ou qui doit être tiré de la barbarie.
— Susceptible d'être dégrossi , façonné aux bonnes manières. Inusité.
DÉRARBARISÉ , ÉE. part. pass. du v. Débarbariser. S'empl. adjectiv. Peuple débarbarisê. Nation debarbarisée.
DÉBARRARISER. v. a. 1" conj. (rad. barbare). Neol. Tirer de la barbarie ; amener à la civilisation, civiliser. Il est familier. || Se prend plus souvent dans le sens de Façonner aux boines manières, plier aux habitudes du. monde, en parlant d'un homme qui a l'air lourdaud, campagnard, sauvage, qui a besoin d'être bien appris.
DÉRARRÉ , ÉE. part. pass. du v. Débarbet S'empl. adjectiv. Vigne débarbée.
DÉBARRER, v. a. 1" conj. (rad. barle).
Agric. Couper les petites racines de la vigne qui tracent à la superficie du terrain. Peutêtre le verbe débader fait-il double emploi aveo celui-ci, qui parait mieux formé, plus normal.
— se débarber. v. pron. Être dèbarbé.
DEBARBOUILLE , ÉE. part. pass. du v. Débarbouiller. S'empl. adjectiv. Enfant débarbouillé. Visage débarbouillé.
— Fig. Tiré d'affaire , soçti d'embarras. DÉBARBOUILLER, v. a. 1" conj. (pr. dé-
bar-bau-ye ; et. fr., de, partie, privât, , et barbouiller; rad. barbe). Oter ce qui salit, ce qui rend sale , nettoyer. Se di* ordinairement en parlant du visage. Débarbouiller un enfant. Débaibouiller le visage.
— Fig. Tirer quelqu'un d'affaire , le dégager d'un mauvais pas.
— te DÉBAnnonn.LER. v. pron. Etre débarbouillé ; se nettoyer le visage. Se dénarbouiller la figure.
— Fia. et fam. Se tirer d'affaire. Tâche! de vous débarbouiller. Il ne viendra jamais à bout de se débarbouiller. Essayer de se débarbouiller.
DÉD «RROUILLEUR , EUSE. s. [pr. dé-barbou-yeur; et., V. dkbarbocili.piO. ( fini , celle qui débarbouille, qui nettoie. Ce mot est inus.
DÉBARBOUILLOOt. s. m. (pr. dé-bar-bonyoar), Econ. dom. Serviette à débarbouiller. pour se débarbouiller.
DÉBARCADÈRE, s. m. Mar. Sorle de Mie ou jetée eu pierres brutes , ou bout de polit avancé du rivage sur La mer ou sur un fli 1 1 v < - , pour faciliter les chargements et d< ments des embarcations.
— Débarcadère , dans l'acception précise du mot, ne doit se ci ir-' que par rapport nnv déchargements; il a pour corrélatif «miori
qui se dit proprement deL chargements.
— .Se oit .-uissi , n parlant des chemina de fer, du lieu ou se font les chargements et déchargements des wagons.
DÉBARCADOlin. s. m. Mar. Lient pour le débarquement d'un vais*
ennement pour Débarcadère, qui se. il se dit aujourd'hui, -
DEBARDAQB, s. m. Action do d
DBDARDÉ . ÉE. part. pass. du v. D v. Bois déb 1res.
lIl'.HARDER. v. a. 1" conj. Na»ig. Tirer de boil de deuui les bateaux, ou 1 . t le porter sur le bord I cotreta, Débarder un tmin de bois fi
— Pnr oxt<> ' tel toutes r I marchandises.
— Déchirer des bai< aux q'ii
p viendra i a
— T. de forets. Transporter des bois : taillis OU
no soient
e.- qui endommagerait ronsideranicn laaaa.
— se nr.ruM'FR v
i| même d'i. I I
m HMilil I I
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Les débardeurs, qui fbrmal»nt autrefois une corporation «ou» la juridiction du prévit des marchand* , «ont encore organisés eD compa-
Sme , dirigés par des syndics, et ont seuis le roit de débarder sur les bords de la Seine à Paris.
— Déchireur do bateaux.
— Se dit, eu fait de déguisements, de celui tui porte un costume semblable à celui des déliardcurs de bois. || Se dit aussi du costume luimême. Louer un débardeur.
DÉBARONISÉ, ÉE. part. pass. du t. Débaroniser. S'enipl. adjectiv. Seigneur débaronisé. Seigneurie débaroniséc.
DÉBAROMSER. T. a. I" conj. (rad. baron). Dr. fèod. Enlever .a qualité , le titre de baron.
— Par ertens. Dégrader.
— ir débaroniskr. v. pron. Être débaronisé, être dépouillé du titre de baron ; se déshonorer, se dégrader.
DÉBARQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Débarquer. S'enipl. adjectiv. Troupes débarquées. Passagers débarqués. Marchandises débarquées.
— Se dit surtout d'un homme ou d'une femme de la province , ou d'un étranger nouvellement arrive dans la capitale, et se prend presque toujouis substantivement. C'est un débarqué. Allons voir cette belle débarquée. Voici les nouveaux débarqués. Ils ont bien l'air de nouveaux débarqués.
— Fam. Qui est fraîchement , nouvellement arrivé soit par terre, soit par mer. Je suis nouvellement-débarqué. Il est débarqué de tout à l'beuia.
Souvent on donne , et surtout 4 Cythère , lis préférence aui nouveaux débarqxUs ("*)
DÉBARQUEMENT, e. m. Mar. Action de débarquer ; résultat de cette action. Débarquement de soldats. Débarquement de passagers. Débarquement de marchandises. Heureux débarquement. Débarquement difficile. Tenter le débarquement. Effectuer le débarquement.
S'opposer au débarquement. Choisir un point de débarquement. Les bateaux de débarquement n'étaient encore qu'à trois cents pas du rivage. (Volt.)
— Action d'une personne qui débarque, 11 fut arrêté à son débarquement. (Acad.)
— Troupes de débarquement. Troupes qui sont sur i:n vaisseau et que l'on destine a faire une descente su' le territoire, ennemi.
DÉBARQUER, v. a. 1" conj. ( formé de la préposition de , qui est extractive en composition, et du mot barque). Mar. Faire sortir d'un vaisseau, d'un bâtiment quelconque et mettre à terre. Dèborqu'er du canon. Débarquer des troupes. Débarquer les passagers. Débarquer les marchandises. Débatquer sa cargaison.
— v. n. Sortir d'un vaisseau, descendre à lerre. Débarquer heureusement. Débarquer à tel endroit ou en tel endroit. Débarquer sur tel peint de la côté. Le navire n'ayant pu mettre a la voile, nous fûmes obligés de débarquer. Guillaume, duc de Normandie, en débarquant en Angleterre, incendie ses propres vaisseaux, et ses tonne; fmt la conquête de ce royaume.
B. deSt-P.)
— su débarquer, t. pron. Être débarqué. DÉBARQUER, s. m. Le moment, le temps
même du débarquement. Ne s'emploie guère que dans cette locution Au débarquer. Se trouver au débarquer. Surprendre au débarquer. Attendi e au débarquer. Kecevoir au débarquer. Arrêter au débarquer.
DÉBARRAS, s. m. (pr. dé-bar-ra; et., V. débahrasskr). Cessation d'embarras, délivrance de ce qui causait cet embarras, de ce qui embarrassait. Grand dé'uanas. Mon débarras.
— Se dit familièrement, en parlant du départ d'une personne, dont la présence était gênante, importune. Il est enfin parti, quel débarras pour moi I Que le dépari d un sot est un grand débarras! {"') Enfin on nie lussa sur le pont à demi mort : si je m'étais noyé, le bon débarras pour moi et pour les autres 1 (Chateaub.)
DÉBARBASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Débarrasser. S'empl. adjectiv. Lieu débarrassé. Rue débarrassée. Place débarrassée. Personne débarrassée. Affaire débarrassée. Question débarrassée. Je veux de mon doute être débarrassée. , Rac.)
En un rltn d'ccll i„, hotei arrivants
Sont aVearraWt de lean imtruinnnti. (Paolmiir ) ..... Un entant dont la langue aaua fard A peine du filet oneor débarr*\tee. iBoittiu.)
DÉRARRASSEMENT. s. m. (rad. embarras). Action d ôter ce qui embarrasse, de débarrasser, résultat de cette action. Ce mot est peu usité.
DÉBARRASSER, t. a. 1" conj. (formé de la prép. de, qui est extractive en composition, et de embarrasser ; rad. embarras). Oter l'embarras. Enlever ce qui embarrasse, ce qui obstrue un passage, une rue, un lieu quelconque. Débarrasser le chemin. Débarrasser la rue. Débarrasser la place publique. Débarrasser une chambre, un appartement, une maison.
— Délivrer d un fardeau, en parlant d'une personne. Débarrasser un portefaix. Débansa- ■er ses épaules.
— Délivrer de tout obstacle matériel, en géii il que «et obstacle soit une personne ou une mo«e. Déburrasserquelqn'uo d'un ennemi.
•iser les membres des liens qui leur ôtent le mouvement. Débarrasses- le de ses
tbsjoei
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— Fig. Délivrer, dégager de tout obstacle moral. Débarrasser quelqu'un d'une mauvaise affaire. Débarresser quelqu'un d'un pénible devoir Débarrasset-moi des importunitéa de cet homme. Débarrassez-le de toute gêne, de toute contrainte. Les plaisirs frivoles abrègent la longueur des jours et des moments, et nous en débarrassent sans que nous nous apercevions qu'ils sont passés. (Mass.j
. . Et toi dont la b'iro entremise De ce Bchinmo nalasant débarrajma l'Eg-llae (Ilim.)
— Se dit aussi en parlant des choses. Débarrasser une affaire. Débarrasser une question de toutes les considérations subsidiaires.
isser un point d'histoire de tous les détails qui l'obscurcissent. Débarrasser le désordre
ne même des ménagements. Omiss. des di tionn.
— SB débarrasser, v. pron. Être débarrassé. Être dégagé de tout ce qui obstrue, de tout ce qui embarrasse, en parlant des chemins, des rues, eut.
— Se délivrer de tout obstacle physique ou moral, en parlant des personnes ou des choses.
— Se tirer d'embarras, se délivrer, se dégager soi-même de n'importe quel obstacle. Se débarrasser d'un fardeau. Se débarrasser des affaires. Se débarrasser de toute inquiétude, ("est un poids qui l'accable, et dont il ne saurait se débarrasser. (Mass.) 11 y a des gens extrêmement malheureux lorsqu'ils ne peuvent se débarrasser de trois des pins grands biens : de leur temps, de leur penser, de leur argent. (Rivar.)
— S'empl. absol. Vous débarrassez-vous? Il se débarrassera bientôt. 11 commence à se débarrasser.
— Se débarrasser de quelqu'un. Se débarrasser des solliciteurs, des importuns. Voulezvous vous débarrasser de certaines personnes? Prêtez-leur de l'argent. (Sallent.) Augereau, auquel le directoire avait donne, pour s'en débarrasser, le commandement de 1 armée d'Allemagne, s'était entouré des jacobins les plus forcenés. (Thiers.)
— Dans un sen3 analogue, on dit d'un malade, que sa Me commence à se débarrasser, soit par la cessation d'une congestion cérébrale qu'avait causée l'influence du sang et des humeurs, soit par la cessation du délire qui était l'effet de cette congestion.
— Syn. comp. débarrasser, dégagkr. V. dégager.
DÉBARRÉ, ÉE. part. pass. du v. Débarrer. S'empl. adject. Porte débarrée. Grille debarrèe.
DÉBARRER, v. a. 1" conj. (rad. barre).
Oter la barre , ôter ce qui ferme une entrée.
— Ane. prat. Décider entre plusieurs personnes dont les avis sont partagés, et, parla, Ôter en quelque façon la barre ou ce qui ferme le lieu où elles sont réunies pour délibérer. Debarrer les j.iges d'une eiiarubre.
— SB débakrer. v. pron. Etre débarré, être ouvert, s'ouvrir de soi-même.
DÉRARRICADÉ, ÉE. part. pass. du v. Débarricader. S'empl. adjectiv. Une rue débarricadée. Une porte débarricadée.
DÉBARRICADER, v. a. 1" conj. (rad. barricade). Oter, renverser des barricades. Débarricader une porte, une rue.
— se dkbarricadkr. v. pron. Etre débarri cadé.
— Se débarrasser de barricades qui tiennent enfermé.
DÉBASSAIRE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de la mésange pendunne.
DÉBAT, s. m. (pr. dé-ba; et., V. débattre). Dispute, discussion animée, vive, entre lieux ou plusieurs personnes. Exciter un débat. Envenimer un débat. Apaiser un débat. Mettre quelque chose en débat. Vider un débat. Terminer un débat. Entre voisins, il f a toujours quelques débats. (Acad.)
Solennité» et loin n'empochent pal
Qu'avee l'Hymen l'Amour ait des débats. (Li Forrt.ï
— Loc. fam. et prov. Entre eux le débat, ou à eux le débat. L'affaire les regarde; qu'ils s'entenaent comme ils pourront , qu'ils s'arrangent comme ils voudront; je ne veux point m eu mêler.
— On dit, Etre en débat d'une chose, c'est-àdire, Discuter cette chose. On dit mieux Etre en débat sur une chose.
— Opposition soutenue et discutée de sentiments sir une question qui est soumise , sur une décision à prendre. Mettre quelque chose en débat. || En ce sens, il s'emploie ordinairement au pluriel , surtout lorsqu'il s'agit des discussions pour eu contre qui ont lieu dans les assemblées politiques, administratives, judiciaires. I^es débats de la Chan il
Les débats de la Chambre des députés. Les débits parlementaires. Les débats du d'Etat. Les débats du conseil des mi] Les débats des conseils généraux, etc. Assister a de grands débats. Ktrn témoin de ces débats solennels. Prendre part aux débats. Une loi qui soulève de grands déba'.s. Ne rien conclure après de longs et stériles débats. Rien ne doit nous donner plus de r de notre jugement que les débats d'une assemblée délibérante. (Iloiste.)
— Jurispr. crun. On appelle débats * cette partie de l'instruction cpn se fait publiqi
et qui commence « la lecture de l'acte il'ao-
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riisatior. et de /arrêt de renvoi , pour »e terminer an résumé du préaident , qui , avant de commencer ce résine- ne ces débats
sont terminés, de même qu il déclare au commencement que les déboit tOni O'ttertt.
— /dmin. finan. Débats de compte. Contestations qu élèvent ceux a qui di
rendu, sur tels et t.-ls "artii an cha-
pitre des dépenses, ou omis au chapitre des recettes, et dont le but est de faire rayer, de modérer ou d'ajouter ces articles.
— Dr. féod. Débats de tenure. Contestation élevée entre deux seigneurG p' ur la mouvance d'un héritage. Il Mandat d'un juge royal, donné au vassal , il l'effet d'assigner les d gneurs pour qu'ils aient a s'accorder mouvance contestée.
— Les Débats politiques et littéraires. Titre d'un journal de Paris.
DBBATAILLEB. v. a. 1" conj. Livrer bataille, combattre.
— Fig. Se disputer, contester.
— SB débataillkr. v. pron. Se battre , disputer.
— Ce verbe est vieux et inusité. On dit prèférablemer.t Batailler, se Batailler.
DÉBÂTÉ, ÉE. part. pass. du v. Débiter.
S'empl. adjectiv. Cheval débâté. Ane débâté. Bête de somme débitée.
— Fig. Il est content comme un an-
Se dit d'un homme paresseux et stupide qui aime l'inaction, l'indolence.
DÉBATEI.AGE. s. m. Navig. Action de décharger les bateaux, les navi
DÉBATELÉ, ÉE. part. pass. du v. Débateler. S'empl. adjectiv. Marchandises débatelées.
DÉBATELER. v. a. 1" conj. (formé de la particule extractive de, et de bateau , anciennement batel). Faire le débatelage, sortir du bateau, mettre à terre des marchandises.
DÉBÂTER, v. a. I" conj. (et. , de, partie, extract., et bâter; rad. bdt). Oter le bât de dessus le dos d'une bête de charge. Débâter un mulet. Débàter un chameau.
— SB debâter. v. pron. Être débâté : rejeter le bât.
DÉBATEMENT. s. m. Vieux mot , syn. de Débat.
DÉBATEUR, EUSE. s. Celui, celle qui débat, qui conteste. 11 est vieux et inusité.
DÉBÂTI, IE. part. pass. du v. Débâtir.
S'empl. adjectiv. Corsage dé.bàtj.
DÉBÂTIMENT. s. m. (et., V. débâtir). Action ri»- débâtir, de détruire une construction, un édifice.
DÉBÂTIR, v. a. 2* coni. (formé de la particule extractive de, et de bâtir). Renverser ce qui était bâti ; détruire une construction , un édifice.
— T. de coutur. Oter les bâtis d'ua corsage.
DÉBATTARI.E. adj.des 2 g. Litigieux, incertain, contestable, discutable. Ils étaient trop sages pour établir leurs articles de foi de choses si incertaines et si débattables. (Montaigne.)
DÉBATTRE, v. a. 4' conj. (forméde la prép. de, qui, en composition avec le verbe battre, marque un rapport de personnes ; battre de l'un à l'autre, par l'opposition des vues de chacun). Contester, discuter avec chaleur ; être en opposition soutenue de sentiments sur une question, sur une affaire , sur une décision, en parlant, soit d'individus qui discutent des intérêts particuliers , soit de compagnies délibérantes, auxquels sont soumis des points d'histoire, de sciences, d'arts, de littérature, de philosophie, etc., soit d'assemblées politiques qui discutent les lois et les affaires publiques. Débattre un article de loi. Déhattre un droit, Débattre une proposition. Débattre une opinion un point.
— S'empl. absol. Débattre aveo feu avec éloquence , avec entraînement , avec su Priorité, avec logique, avec raison, avec sang-froid.
— Admin. financ. Débattre un compte, les articles d'un compte. Contester l'exact, tude de la balanre du chapitre des recettes et de celui
enses, et demande', soit la réduction, soit L'addition, soit la radiation de ceux des articles qui font 1 objet de la discussion ou du débat.
— sk iikbattrb. v. pron. Être déBattu, être contesté , discuté , soutenu avec opposition de sentiments , en parlant d'une allaire, etc.
— Fig. Se démener, se tourmenter, faire beaucoup d'efforts pour résister, s agiter pour se défendre d'une attaqu» physique ou morale. Je l'ai vu dans leurs mains quelque temps se débattre. [Rac.) Craignez ces feux de d ensevelissez sans retour ces uoms de paru; laissez se déhattre ceux qui, etc. (lioss.l Le cou-
innné vainement se débat. (Delil
— Se débattre de. Se débattre des pieds et des mains. Se débattre ds toutes ses forces.
— Se débattre dans. Se débattre dans l'eau. Se débattre dans la mêlée.
— Se débattre contre. Se débattre contre la mort. Il s'esl longtemps débattu contre
des qui l'ont arrête. ! Acad.)
— Se débattre sous.
Se débattant en vain, tous loura tolti enihraaei. Bniamblf avaient péri, par r chuta écraaén f Oit.)
— Se dit aussi d'-s animaux. Un cheval qui se débat. Un oiseau ' poisson
• bat.
Pn milan, qol dani l'air planait, fallait la roada,
i UiUt le i ,u,n-t .- . mie
nain )
— Loc. prov. et fig. r« ,le la chape à Véttque. Disputer a qui appartiendra une
ni n'appartient et ne 'peut api i de ceux qui se la disputent.
— Syn. comp. dpbattrb. discuter. Ou ment avec chaleur , on est Ce,
euter avec tranquillité.
DÉBATTU, DE. part. pass. du v. Débattre, djectiv. Question lébattue. Compte débattu. Point débattu. Opinion débattue. Loi débattue. Mais il jugea cette matière suffisamment débattue, et étrangère d'ailleurs a «a mission. (M. de St-P.) La question était longuement deb'tttue, comme toutes b-s théories le seront toujours chei des peuples assez savants et exercés pour jouer avec le paradoxe. (J. Ja-
— / 'nilu arec. Pour résoudre ce point avec attu. Corn.)
— Débattu entre. Dites-moi quels sont les points déba.'tus entre les deux partis ? (Pasc. )
DÉBAUCHE, s. f. (et., V. débadcber).
ans le boire et dans le manger. Abandon excessif aux plaisirs de la tabie. Faire la débauche. Faire une grande débauche. 11 ne manque à leur débauche que de boire de l'eauforte. (La Bruy.) On passe du crime et de la ■ l'Iie à la mort.
— L'ûebitude, le goût de ce genre d'excès. nifie aussi quelquefois familièrement,
Plaisir innocent de la table ; gaîtè d'humeur excitée par un bon repas ; action de se livrer un peu plus que de coutume au plaisir de la table. Mais alors il est toujours accompagne d'in correctif adjectif, qui le modifie en bonne part. Débauche permise. Débauche agréable Débauche tranquille, do"jce, honnête , de bon ton. Faisons un peu de débauche. Nous devons faire demain une petite débauche.
— Dérèglement de mœurs, vie désordonnée, libertinage habituel, incontinence outrée. Sale, grossière débauche. Ignoble, infâme, honteuse débauche. Extrême débauche. Abrutissante débauche. Débauche continuelle. Dernière débauche, i.a débauche la plus immodérée. Les excès
monstrueux delà débauche. Portera la débauche. Exciter à la débauche. Entraîner dans la débauche. Plonger dans la débauche. Se perdre de débauches. Fuir les occasions de débauches.
— Il s'emploie fréquemment au pluriel. Ils se damnent par ces débauches. (Pasc.) Ses débauches le rendaient odieux. (Boss.; lis con-
en débauches les subsides. (Fléch.) 11 y a toujours dans les débauches quelque chose de vil qui flétrit , même la royauté. tBoiste. | Perdu de débauches et de dettes. (Volt.)
— F'ig. Débauche d'esprit, débauche d'imagination. Usage dérègle, abus de l'esprit ou de l'imagination. Faire une débauche d'esprit. Se laisser égarer par une débauche d'imagination. Les débauches de lecture et d'esprit ne ne sont guère moins dangereuses que celles des sens. (Acad.)
— Se dit d'ouvrages qui par les idées et par le style blessent plus ou moins la délicatesse des gens de gcût.
— Se dit aussi , en parlant d'ouvrages littéraires et plus souvent d'ouvrages d'art . dans la simple signification de Divertissement, de Pochade.
— Se dit encore, dans un sens analogue, en parlant des affections de l'âme. Les désirs non réprimés soit des dèbauohes de l'esprit. Les passions sans frein sont des débauches du sentiment. (***)
DEBAUCHE, ÉE. part. nass. du v. Débaucher. S emploie adjectiv. Un ouvrier débauché Un homme débauché. Des jeunes gens 1 débauchés. Une femme débauchée. Des filles débauchées. Servir des maîtres débauchés. I'a--c. Sais-tu que ce sont les femmes coquettes et ilebaucheer qui ont inventé cette règle de vertu? (A. Karr.)
DÉBAUCHÉ, ÉE. s. Personne abandonnée à la débauche, libertin, libertine. Un débauché. j Un gTand débauché. Un jeune déhauché. Un vieux débauché. Un infâme débauche. Une débauchée. De malheureuses débauchées. Uu vrai dissipateur, un parfait débauche. (Boil.) Qui voudrait accepter l'hymen d'un débaucha , Et Ici roatea d'un eoMir par li vice séché ? (E. Asa.)
— Fam. Agréable débauché. Se dit de quelqu'un qui est agréable dans la débauche de table.
DÉBAUCHBltlENT. s. m. Vieux mot. Sya de Débauche , désordre.
— Ane. mar. Dérèglement des marées.
DÉBAUCHER, v. ». 1" coni. (et. lat., d;-
iri, s'enivrer; rad. Bacchus, pris populairement pour le dieu du vin, de la bouteille; selon d'autres ètymologistes, a pour rad. hanche, qui veut dire, en vieux français, Boutique, et signifie littéralement, en composition art • la préposition de, comme particule extractive. Tirer de la boutique ; par extension. Arracher au travail, et flgurément, Détourner du devoir). Jeter dans la débauche. Livrer excessivement aux plaisirs de la tabie. 1 n.fication
propre de ce verbe, si l'on adopte la première étymologie
UE1U
OfiKl
Si, au contraire, on adopte la beconde
étymologie, Débaucher signifie proprement et primitivement Tirer de la bauche ou di tique, ainsi que nous l'avons dit en donnant raison de cette étymologie, et s'app ouvriers qu'on détourne d'un travail manuel; aussi , dans le sens absolu, débaucher un ouvrier ce veut-il pas dire autre chose que le détourner de ses occupations quotidiennes, de sa besogne journalière.
— Débaucher a encore une acception propre à la seconde étymologie; il signifie Renvoyer de la bauche ou boutique, remercie: uu ouv lier, lui refuser du travail, par opposition a Embaucher, qui veut dire Mettre en bauche ou en boutique ; donner du travail à un ouvrier. Se dit principalement en parlant des ouvriers imprimeurs.
— Par extens., il signifie Détourner d'une occupation quelconque, d'un travail quel qu'il son.
— Quelle que soit la différence qui sépare littéralement ces deux étymalogies, on peut dire moralement que les deux n'en font qu'une, et que, dans les effets de la débauche, elles sont corrollaires l'une de l'autre, car l'oisiv»
isirs de la table, à l'inconduite, etc., et réciproquement, les plaisirs de la table, le lioertinag. mpatibles avec l'amour du
kussi le verbe Débaucher sign:ne-t-il le plus ordinairement Jeter dans l'inconduite, dans le désordre, dans le dérèglement des mœurs, dans le vice; fane contracter l'habitude du libertinage, pousser a l'incontinence. Débaucher un honnête ouvrier. Débaucher un père de famille. Débaucher les jeunes gens. Débaucher une fille, une femme mariée. Les mauvaises compagnies l'ont débauche. (Acad.) C'est la fainéantise oui l'a débauche, (Id.) l'iiotîn, dont il avait débauche la femme, (Boss.) ■Sous prétexte de protéger un jeune homme de lettres, il cnerche. a lui débaucher une jeuue personne qu'il doit épouser. [Grimm.)
— Se prend quelquefois et familièrement en bonne part, et signifie Se livrer passag
à des plaisirs permis, a d'honnêtes jouissances, surtout à celles que procure un bon icpas. Nous voulons vous débaucher. J'irai vous débaucher pour aujourd'hui. Laissez-vous débaucher. Il faut le débaucher, le mener a la campagne. (Acad.!
— Corrompre la fidélité de quelqu'un. Lui faire quit'er un parti, un drapeau, un service, uiî maître. Débaucher des solda--' Débaucher
roupes. Débaucher un domestique.
— Enlever de dessus un mur l'enduit appelé bauche. Inusité dans cette aece, tion.
— su DBBACCBKB. v. pron. Etre déba uché. dans toutes les acceptions du verbe actif.
— Se jeter, se plonger dans la dans l'oisiveté, dans les excès de table, l'ivrognerie, dans l'incontmer. :e, dans le libertinage. La mauvaise compagnie est souvent cause que les jeunes gens se débauchent. (Acad.)
DÉBAliCUEUT., BUSE, s. (et., V. débau-
mche, au Uni
particulièrement, celui , celle qui débauche la jeunesse les jeunes gens, les j C'est un intânie débaucheur. Lloute et mépris à cette debaucheuse.
DÉBELLATOIHE. adj. des 3 g. Vieux mot qui signifie Victorieux, triomphant, en parlant des choses. Arme débellatoire. Arguments débeUatoires*.
DÉBEI.LEB. v. a. 1" conj. (du lat. debellare ; rad. bellum , guerre; mettre hors de guerre). Vieux mot qui lign 6 torieusernent. vaincre Ce verbe a é ■■ employé épislolairement par M" de S.-
— se DKBKLLEB. v. pron. Ktrc débellé, être vaincu. s
DEBENTUB. s. m. (3* ners. du plur. de
ils i. a roi
les olliciers des cours l n quit-
ei mots : debtntur nuAi, eto.
Di 11, i . •/■ bit; au pi.
4; du lat. débet, il doit;. T. di
a So I I et
le M
lébi t d 'm i
— Droit» ■ I
Cou.
compris- dans te prix de la
r ar ' , à la soi li
marchand
ni. Acte <-■ I Ai te
enreginire
— Payer m
acquittant 1'
fait ,•>.« ii
Ou avez-vous pris ce Tisage debitte t Pourquoi êtes-voim tout débiffé f
DÉBIFFER, v. a. 1" conj. Affaiblir, déranger, gâter. Débiffer le visage. Débiffer l'estomac La débauche lui a tout débiffé le visage. L'abus des plaisirs , et surtout de la danse , l'ont singulièrement débiffé. Il est très-familier, et n'est guère usité que dans le sens passif. V. débiffe , ee. part. pas3., pris adjectiv.
— se oebiffer. y. pron. Etre débiffé , se déranger, s'affaiblir.
DEBILE, adj. des 2 g. ( du lat. debilis, faible). Affaibli , qui manque de fo-rce. Malade débile. Enfant débile. Corps débile. Estomac débile. Organes débiles. Membres débiles. Je me sens tout débile aujourd'hui. (Acad.) Respectez les lieux où les débilts humains invoquent le Tout-Puissant. (Boiste.) Tout être organisé , la plante comme l'animal, peut naître débile ou le devenir. fVirey.)
— Par extens. Constitution débile. Organisation débile. Tempérament débile. Santé débile. Voix débile. Vue débile.
— Dans un seus analogue. Enfance 'débile. Vieillesse débile. Les débiles ans., Ne donnez rien a mes décales ans. (Corn.)
— Ei-. Cerveau .léhile. Mémoire débile. Intelligence débile. Facultés débiles. Cœur débile. Sentiments débiles. Les mémoires excellent.s se joignent volontiers aux jugements débiles. (Montaigne.) Tout ce qui est débile tend au despotisme. (Boiste.)
T." puissant fouie ru* pieds lo f.iibic qui menace , i.t rit, ou l'écrasant, do as débile audace. (Volt.)
— Poétiq. Un arbrisseau débile. Une plante débile , etc.
— Syn comp. nsBit.K. faible. Ce qui i st faible n'a pas assez de force ; ce qui est débile est d'une grande faiblesse.
DÉBILEMENT. adv. D'une manière .lùbile.
Il est inusité.
DÉBILITANT, part. prés, du v. 1 ■■■:. Qui débilite. Il est invariable. Des tisanes débilitant l'estomac. Lts veilles débilitant la santé. DEBILITANT. ANTE. adj. Médec. Qui ropre a débiliter, qui 'end a affaiblir, à diminuer l'énergie vitale :orps,
ai ticulièremei Re-
débilitant. Nourriture débilitante. Koissoc débilitante. Le moyen te plus efficace contre les Hilarités cou rver
rie , ou la pu aén
trice. (Virey. Certaines pussions exercent sur l'homme une influence notablement débilitante. }i Arlequin, après avoir transpte8 de l'hygiène en faisant m i .iieur qui n'est certain
pas considérée comme débilitants, semait: a verre de vin soutient l'homme, taux; en voila dix que je bois, et mes jambes ne peuvent ,>lus me porter. |
— Se prend substantiv. Employer les débilitants. Renoncer aux del
les aatiphlogistiques sont des débilitants.
DÉBII ITATION. s.f. (|
i i r, d'affaiblir; se dit particulièrement de ment des forces du forpi , des i application trop soutenue des facultés intellectuelles conlrrbue a la dtbilitation de l'individu. (Nacq.) La dc'àlitation rend les corps lymphatiques. 'Virey.) L,a sobriélé. qui est un Vertu des pays chauds, produirait une débilltation Hun telle sous les rigueurs d'un climat (Id.)
— Moyens qu'emploie le mi ir rabaisser les forces onvenable, pour (pie la maladie ma nlière-
; le pb s sûrement possible.
DÉBILITÉ, s. f. (du lat. débilita», faibli rad. delalis, faible.) Grande faiblesse. Dimiépuiaemenl taies. La
U corps. La débilité des organes. La des jambes. Une grandi
1 (i uppe
la débilité. Etre atteint de débilite. débilité
morales
i' ndronl ni fidèles à les transme
.aligne ,
1)1. Illl. I i ! lt v. n. I"
i «i qu'un «mihiiko. I» civi- | ie l'Age
avance, de longue» et fortes coni-uliuno u esprit, des travaux excessifs, une nourriture insuffisante, peut débiliter les organes de la vie intérieure. (Nacq.)
— Par extens. Débiliter la santé. Débiliter les forces.
— Fig. Débiliter l'esprit. Débiliter le cœur. Débiliter les facultés morales. Le travail exclusif des muscles, chex les hommes de peine, les manœuvres, les forts de la halle, les individus athlétiques, atrophie, débilite à l'excès les fonctions de la pensée. (Virey.)
— se oebiliter. v. pron. Etre débilité, être affaibli. Epuiser ses propres forces vitales.
DÉBILLABDÉ, ÉE. part. pass. du v. Débillarder. S'empl. adjectiv. Bois débillardé. Pièces de bois débillardées.
DÉBILLABDEMENT. s. in. (et., V. débillardkr). Charpent. Action de débillarder , de dégrossir une pièce de bois ; effet de cette action.
DÉBILLAillIEB. v.a. 1" coni. (formé de la part.cule eitractive de; et de bille). Charpent. Dégrossir une pièce de bois , en la coupant diagonalement , en eu retranchant une partie qui a la forme d'un prisme rectangulaire.
— Oter la pierre qui tenait une caisse , une pièce en équilibre.
DÉBDLLÉ , ÉE. part. pass. du v. Débiller. S'empl. adjectiv. Cheval débillé. Chevaux débillés.
DÉBILLEB v. act. 1" conj. Navig. Détacher les chevaux qui tirent les bateaux sur les bords d'une rivière.
— se DhBiLmR. v. pron. Être débillé.
DÉBINE, s. f. Très-fam. et même tout a
fait popul. Misère qui arrive par accident. Etat d'une personne qui fait mal ses ailaires et qui éprouve de la pêne. Tomber dans la débine. Etre dans la débine. Rester dans la débine. Sortir de la débine.
DÉBINÉ, ÉE. part. pass. du v. Débiner.
S'empl. adjectiv. Vigne débinée.
DÉBIIVEB. v. a-l" conj. (rad. lat., binus , double , second). Agric. Donner à la vigne un deuxième et léger labour, pour enlever les mauvaises herbes. Ou dit aussi Biner.
— Pop. Qui est dénigré, déeniré. U est débiné dans tout le quartier.
— Fig. et pop. Débiner quelqu'un, ou. dans le sens* neutre, débiner sur ou confie quelqu'un. Dénigrer quelqu'un, déblatérer coutre lui, sur son compte.
— Fam. et pop. v. n. Tomber dans la débine, dans la misère.
— SBnEBlNKii. v. pron. Recevoir un deuxième labour, en parlant de la vigne.
— Se déchirer méchamment en paroles.
DÉBIT, s. m. (pr. de-l.i ; et.. V. olbiter;.
Signifiait primitivement Vente a crédit.
— Signifie aujourd'hui simplement, Vente de quelque marchandise que ce soit, a crédit ou
imptant; il emporte l'idée d'une rente continue, répétée.
— S entend surtout de la vente en détail. \voir un grand débit. Marchandise d'un bon
tient débit , d'un débit sur ,
I débit, faire un grand débit de...
étoffes ne sent pas de débit. Il ne se fait
pas nu grand débit dans cetl C'eat
rend débit qui enrichit les marchands,
lin.) l.a nouveauté d une étoile lui donne un ; débit. Id.) Le bon marche facilite le 1.1.)
— Pris abs.il. S entend quelquefois d'une
Vente eu détail prompte et facile. Cette marchai] I li bit , cela n'esl pas de débit.
— Boutique d'un débitant , lieu ou l'on dé-
«- ion, commission de débitant ,
droit de vendie certaines marchandlai ■ dont le
■nt exerce le mon r un
feu. Obtenu un débit de ta-
jouer,
. ,. i nu .ml livra d'un négociant , des artij.i'un,
tout ce que l'on a reçu au te. Il Ou apand liée .1 voir.
.. lion
qu'en bon a bro
cette I fournissent, dans unité
• de ra-
\voir un beau débit. I vais d. I
I quelques auteun
,,. Il en i.i- ■ "t evit<-r
r mnni.
ues qui sont uaus l'habitude de parler en public. Le débit d'un orateur. Le débit d'un avocat. Le débit d'un prédicateur. Le débit d'un acteur, d'un comédien, d'un tragédien. En ce sens , il signifie à peu près la même chose que Déclamation, ou méthode de prononcer à haute voix à la tribune, au barreau , dans la chaire, dans une académie, une phrase, une période, un discours. La volubilité de la langue a ses grâces, pourvu qu'elle ne soit point outrée; mais une trop grande rapidité de débit nuit au prédicateur et à sou auditoire. (Denne-Bar.)
— En musique, il signifie Récitation précipitée et presque syllabique, qui ressemble à la parole. Se dit surtout de la manière dont on chante les passages qu'on appelle Récitatifs dans .es opéras. C'e.st la trempe de l'âme et la puissance de l'organe de l'acteur chantant, qui fait le bon ou le mauvais débit. (Ûenne-Bar.)
— Syn comp. vente, débit. Vente se dit en général de tout ce qui se vend ; débit se dit particulièrement de tout ce qui est d'une vente prompte et facile.
DÉBITAGE. s. m. (rad. débit). Action de débiter. Se dit particulièrement dans les arts manuels et signifie faction de débiter les bois suivant les formes exigées , soit pour le placement dans la composition d'un tout, soit suivant les besoins du commerce.
DÉBITAIVT. part. prés, du v. Débiter. Qui débite. 11 est invar. Des marchands débitant leur marchandise.
DÉBITANT, ANTE. adj. Dont la profession, le métier est de débiter, de vendre en détail. Des marchands débitants.
DÉBITANT , ANTE. s. Celui, celle qui débite, qui vend en détail quelque marchandise. Un débitant de tabne. Un débitant de vin, d'eau-de-vie, de liqueurs.
DÉBITEMENT. s. m. Ane. coût. Chose due, redevance.
DÉBITÉ, ÉE. part. pass. du v. Débiter.
S'empl. îdjectiv. dans toutes les acceptions du verbe. Marchandises débitées. || Bois débites. || Discours débité. || Compte débité.
DÉBITEK. v. a. 1" conj. (rad. aV6li, formé de debitum, dû, pris du verbe lat. debere, devoir, signifiait dans l'origine Venir,' a crédit). Faire le débit d'une marchandise; vendre, distribuer à des acheteurs, On le dit ordinairement d'une vente continue, répétée ; de là vient qu'il signifie proprement Vendît en détail. Débiter des denrées, des vins, .1rs blés, des foui rages Débiter des étoffes, des drapa, des toiles. Débiter des denrées coloniales, des épiceries, etc.
— Ou dit Débiter en détail, débiter en gros , nia. h quand ru dit absolument débiter, cela signifie vendre en détail. U faut remplir
m avant de débiter sa marchandise. (St- Kvreinout.)
— loc. prov. et fi;;. Uieti débiter sa umrchandite. S'énoncer avec facilité, donner d valeur a ce .pie l'un dit p.ir la manière donl on le dit. Celte locution lient à la fois de la signification propre du verbe débiter, si l'on
lettre, et de la signification ■ qui suit pour le sens qu'on lui attribue.
— Eaux et for. Exploiter les bois, les marquer, 'es acier, les fendre, etc., pour les ein-
r dans les constructions et a divers usa ges domestiques. Débiter les bois en planches, en madriers, etc.
— ( cm pi. connu Porter au débit d'un compte. Inscrire quelqu'un sur la page ou verso du grand livre comme débiteur .le tel ou tel arti-
ime. Débiter u quelqu'un di
— Uy.lraul. fournir une certaine qui d'eau dans un lemps donne, en parlant d'ulu
fontair te fontaine débite mille litre»
par heure.
— Mus. Substituer l'accent de la parole à
rtalni n' dans les récitatifs, et , j | ipai i des me. e. ans du genre.
— Se dit pareillement it l'exploitation du marbre, des pierres. Déb ter •
— Scie à dtbiter. Scie dm pou:
diviser i. s bois, 1
■ioni < ot
— Detater de l'nurraqe. lu,
coup, se dit principe '■■■■ ma-
nuels.
— Machine, outil qui débite beaucoup. Ma-
de besogne, qui
— Fig, Dire, i . r un rôle. Ii.ln n i un d '.ne liaian-
luler une i
M. a rf, p " "I*""1' '
,. i .,, donl .
...mliU. quand I > réslMS,
y„« H ■"!• ■••! I"1 '" " '""" lÂilkniofit)
Débi
avec lltnpUi
d'auti
lui. '
■ pavtar». [Paso.] Ils ■uUumi toutes leurs
DEBI-
nfino
les tradition! authentiques, i Itou*.) li souille après avoir débité sa nouvelle. (La Bruyère.) Le plus grand de nos saints n'a jamais débile de maxime plus céleste. (Volt.j a débité ses maximes frivoles. (Boil.) Le voici qui rappelle les vieux contes que nous avons débités un soir entre nous dans l'effusion de l'intimité et dans la gaité du vin. (X. Marmier.)
TJn homme do mon Aço a cru légèrement
Co qu'on bommo du tien débita imprudemment (Cous.)
— //' 'tirer des injures. En dire beaucoup.
— Fig. Débiter un auteur, c'est-à-dire vendre ses ouvrages. Apres Vingt nus entiers qu'on tue débite sur la place. (La Hruyère.)
— Débiter contre. Débiter contre quelqu'un. J'ai vu les lettres que vous débitez contre celles que j'ai écrites. (Pascal.)
— Débiter dans. Vous débitâtes cette lettre dans tout Paris. (Pasc.) Quelques doutes usés et vulgaires qu'on a de'iiies dans tous les temps. (Massillon.)
— Débiter que. Il débite que vous êtes trop grand rour vouloir abaisser votre majesté. (Massillon.)
— se débiter, v. prou. Etre débité, selon toutes les acceptions du verbe actif. Quand un livre au palais se vend et se débite. (Boil.)
DÉBITEUR, DÉBITRICE, s. (du lat. débiter, debitrix, même signification ; rad. debere, devoir). Celui, celle qui doit à quelqu'un. H est opposé à Créancier, créancière. Bon débiteur. Mauvais débiteur. Débiteur scrupuleux, exact, solrable. Débiteur inexact, insolvable. Etre le débiteur de quelqu'un. Etre la débitrice de quelqu'un. Etre débiteur d'une somme à quelqu'un. 11 est sans cesse occupé de ses débiteurs. (La Bruy.) Une légère sojnme prêtée fait un débiteur; une forte fait un ennemi. iTrad. de Séneque.)
— Signifie surtout Celui qui a contracté envers un tiers mie obligation civile en vertu de laquelle il peut être soumis à une action judiciaire. Etre débiteur aux yeux de la loi. Autrefois le débiteur insolvable devenait l'esclave de son créancier; aujourd'hui ce dernier n'a droit que sur les biens immobiliers et mobiliers du débiteur. (Dict. encycl.)
— Comm. S'empl. adjtctiv. Compte débiteur. Compte qui se trouve à la page gauche du grand livre appelée débit. Il est opposé à compte créditeur.
DEBITEUR, EUSE. s. Celui, celle qui débite des nouvelles, des fariboles, des sornettes. Se prend toujours ironiquement et en mauvaise part. Vous n'êtes qu'un débiteur de mensonges.
DER1TIS. s. m. (mot îatin qui signifie dus). Ane. prat. Nom donné à des lettres qui contenaient un mandement au premier huissier de contraindre le débiteur de l'impétrant au paiement de sommes dues en vertu d'actes authentiques, emportant exécution parée. Lettres de débitis.
DÉBITTÉ, ÉE. part. pass. du v. Débitter. S'empl. adjectivement. Câble débitté.
DÉBITTER. v. act. 1" conj. Ane. mar. Dérouler. Détacher le câble des bittes.
— sa débuter, v. pron. Être débitté, détaché des bittes.
_ DÉBITUMINISATION. s. f. (rad. bitume). Chim. Action d'enlever à une substance le bitume qu'elle contient. Quand à ces qualités le coke joint la propriété d'être resté encore un peu collant, même après sa débiluminisation presque complète , il est ordinairement d'une qualité supérieure. (Pelouze.)
DÉRITUMINISÉ, ÉE. part. pass. du v. Déhiturniniser. S'empl. adj. Coke débituminisé.
DÉBITUMIMSER. v. a. 1" conj. Chim.
Oter, enlever le bitume.
DEBLAI, s. m. (et., V. déblaver). Action do déblayer, d'enlever des terres pour mettie un terrain de niveau, pour creuser un fossé, des fondations, etc.; résultat de l'action de déblayer. Faire le déblai. Opérer le déblai. Travailler au déblai. Terminer le déblai.
— Être en déblai, mettre en déblai. Se dit de l'endroit d'un canal , d'une route où il a fallu un déblai pour donner le niveau convenable.
— Se dit de la quantité de terre qu'il faut enlever pour déblayer. Déblai égal au remblai. Faire servir les déblais à combler les fossés voisins.
— Fig. et fam. Débarras d'une personne importune ou d'une chose incommode. Bon déblai. Beau déblai. Heureux déblai. Enfin voilà ces ennuyeux partis, c'est un beau iéblai! ,Acad.) 11 est peu usité dans cette acception.
DÉBLAIEMENT, s. m. (rad. déblai). Action de déblayer, éti 1 de ce qui est déblayé. Ne se dit qu'au propre et en parlant des choses.
DÉlILANC.III. s. m. Techn. Opération qui consiste à épuiser une cuve d'iDd.go de toute la couleur bleue qu'elle est capable de fournir.
RÉllLANCIIl, IE. part, r sa. du v. Déblanchir. S'empl. adjectiv. Métal déblanchi. Cloche iléblanchie.
DERLANCIlirt. v. a. 2" conj. Techn. Enlever la croftte qui se forme à la surface des métaux pu pleine fusion. Dcblanchir une cloche.
— Oter la croûte d'étain des tables de
— Monn. Détacher le ilan de dedi
le monnaie à laid.: du coupoir.
— be déblancbir. v. pron. Être déblanchi. DÉBLATÉRATION. s. f. (pr. dé-bla-té-ra-
ci-on; et., V. déblatérer). Action de déblatérer, déclamation violente contre une personne ou une chose. C'est une véritable déblateraUon. Je no m'attendais pas à ces perfides déblatérations de votre part. Que faire contre de telles déhlatérations?
DÉBLATÉRER, v. n. 1" conj. (du lat. debhiterare, bavarder). LY se change en è devant un e muet. Je déblatère, tu déblatères, etc. Déclamer, parler longtemps et violemment contre quelqu'un. Déblatérer les uns contre les autres. Déblatérer pendant deux heures. 11 y a huit jours, un Anglais, doué d'une chevelure dorée, déblatérait à haute voix , en mauvais jargon, contre nos machines. (Const"1.)
— Dans un sens moins défavorable, signifiait anciennement Causer, babiller, caqueter, parler avec indiscrétion.
DÉBLAVER. v. a. 1" conj. Vieux mot usité encore dans certaines parties de la France, et qui signifie, Couper les blés, enlever les blés, moissonner.
DÉBLAYÉ, ÉE. part. pass. du v. Déblayer. S'empl. adjectiv. Terrain déblayé. Sol déblayé. Route déblayée. Fondations déblayées. Rue déblayée. Place déblayée.
DÉBLAYER, v. a. 1" conj. (du bas lat. debladare, rad. bladum, blé; signifiait anciennement, Oter le blé qui encombrait les cours après la moisson). Je déblayes, tu déblayes, il déblaye, ouje déblaie, etc., nous déblayons, vous déblayez, ils déblayent ou ils déblaient. Je déblayais, nous déblayions, vous déblayiez, ils déblayaient. Je déblayai. J'ai déblaye. Je déblayerai ou je déblaierai, ou je déblairai. Je déblayerais on je déblaierais. Déblaye, déblayez. Que {e déblaye ou déblaie, que nous déblayions, que tous déblayiez, qu'ils déblayent du déblaient. Que je déblayasse. Déblayant. Oter, enlever; débarrasser un terrain, une cour, une maison, des choses qui y sont pêle-mêle, en désordre, et qui embarrassent. Déblayer des terres. Déblayer des décombres.
— Absol. Sire, il ne s'agit que d'abattre et de déblayer. (Sallent.)
— i"ig. Déblayer le terrain. Aplanir les difficultés d'une entreprise; faciliter quelqu'un dans l'exécution d'un projet, d'une affaire, etc.
— Fig. et pop. Faire vider les lieux à un importun, le renvoyer. Inusité dans cette acception.
— se déblayer, v. pron. Etre déblayé, être débarrassé.
— Fig. Débarrasser les lieux de sa présence, en parlant d'un importun..
DEBLEE. s. f. Ane. coût. Vieux mot syn. de Débleure.
DÉBLEURE. s. f. Ane. coût. Blés pendant par racine. 11 est le corrélatif d' Emblème. V. ce mot. || Levée, récolte des blés.
DÉBLOCAGE, s. m. (et., V. débloquer).
Action de débloquer. Le déblocage d'une ville.
— Imprim. Le déblocage des lettres.
DÉBLOCUS, s. m. (pr. dé-blo-cuss , formé
de la particule extractive de, et de blocus). Art milit. Action de lever un blocus ; levée forcée d'un blocus. On ne s'attendait pas à ce déblocus.
DÉBLOQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Débloquer. S'empl. adjectiv. Place débloquée. Camp débloqué. Garnison débloquée.
DÉBLOQUEMENT. s. m. (et. , V. débloquer). Action de débloquer, résultat de cette action.
DÉBLOQUER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de,
partie, extract., et bloquer; rad. blocus). Art milit. Faire lever le blocus, obliger l'ennemi à s'éloigner d'une ville qu'il avait bloquée, etc. Débloquer une ville. Débloquer la place. Débloquer la garnison.
— Imprim. Oter d'une composition typographique les lettres bloquées ou renversées, pour les remplacer par celles qui conviennent. Débloquer les lettres.
— Jeu de billard. Se dit d'une bille qui ressort d'une des blouses après y être entrée.
— sk débloquer, v. pron. Etre débloqué ; faire lever soi-même le blocus, en parlant des assiégés.
DÉBLOl ":, :;:. part. pass. du v. Déblouir. S'empl. adjectiv. Les yeux déblouis. La vérité se montre a ses yeux déblouis.
DÉBLOUIR. v. a. 2* conj. Dessiller les yeux, éclairer. Vieux et inusité.
— sk déblouir. v. pron. Être débloui , se dessiller soi-même les yeux.
DÉBOIRABOUR. s. m. Techn. Instrument de bois composé de deux pièces en croix de Saint-André, et tournant autour d'une cheville, dont on se sert dans le midi de la France pour dépouiller de leur enveloppe les châtaignes qu'on fait sécher.
DEBOIRE, s. m. (rad. boire). Mauvais goût, goût désagréable que laisse dans la bouche une liqueur amère, aigrie ou corrompue. Avoir le déboire, un déboire, du déboire, quelque déboire. Laisser du déboire. Vin qui a du déboire. Le pauvre entant, à qui l'on avait fait prendre • il n'y avait pas quinze jours, et qui ne l'avait prise qu'avec, une peine infime, en avait enc
Dégoût, ch mnrtifi-
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cation causée par l'insuccès d'une affaire, par les caprices et les retours de la fortune , etc. Eprouver un grand déboire, déboire sur déboire, des déboires continuels. Les courtisans et les ambitieux sont plus que d'autres sujets à de fâcheux déboires. (Dict. de la conv.) Les plaisirs ont leurs déboires, lorsqu'au lieu d'effleurer la coupe ou de s'y désaltérer modérément, on l'épuisé jusqu'à la lie. (Id.) Il est des choses dont il faut savo:r s'abstenir si l'on ne veut éprouver des déboires continuels. (Id.)
DÉBOISÉ , ÉE. part. pass. du v. Déboiser. S'empl. adjectiv. Pays déboisé. Province déboisée. Aujourd'hui les Basses-Alpes sont presque toutes déboisées et sans pâturages, et les terres des vallées sont, pour la moitié au moins, emportées par les torrents. (Dict. d'agric.)
DÉBOISEMENT, s. m. Action de déboiser.
Le déboisement du so1. Le déboisement des montagnes. Le déboisement inconsidéré des montagnes a pour résultat l'entraînement de la terre végétale, la stérilité de ces montagnes, la diminution des eaux de source, l'augmentation des «aux superficielles, la formation des torrents et des avalanches qui bouleversent les terrains inférieurs, les couvrent d'énormes débris, et qui, se renouvelant chaque année, changent bientôt en déserts sauvages des vallées populeuses et florissantes. (Dict. d'agric.)
DÉBOISER, v. a. 1"' conj. (rad. bois). Arracher , détruire les bois ou les forêts qui couvrent le sol, et particulièrement les montagnes. Partout où l'en déboise le sol, il se forme de nouveaux torrents. (Suiell.)
— se déboiser, v. pron. Être déboisé. In sensiblement la France s'est déboisée.
DÉBOîT. s. m. Dégoût. Vieux et inusité.
DÉBOÎTÉ, ÉE. part. pass. du v. Déboiter. S'empl. adjectiv. Qui est disloqué. Os déboîté. Articulation déboîtée. Menuiserie déboîtée. Tuyaux déboîtés, etc.
DÉBOÎTEMENT, s. m. (rad. déboîter).
Médec. Nom donné autrefois à la lésion dans laquelle les surfaces articulaires des os cessent d'être dans leur état normal; c'est proprement la sortie de la tête d'un os, de la cavité oU elle était renfermée comme dans une boîte. On se sert aujourd'hui scientifiquement du mot luxation.
DÉBOÎTER, v. a. 1" conj. (pr. dé-boê-té ; formé de la particule extractive de, en composition avec le mot boite; ôter, tirer de la boîte, d'une boîte). Disloquer. Ne se dit proprement qu'en parlant des os qu'un effort, une chute, un accident quelconque fait sortir de leur place naturelle, de la place dans laquelle ils sont renfermés comme dans une boîte. Déboîter un os. Déboîter le bras. Déboîter l'épaule. Déboîter le pied, le genou.
— En médecine, le terme scientifique est luxer.
— Menuis. Déjoindre. Déboîter une porte. Déboîter les pièces d'un parquet, d'une menuiserie. Déboîter une cloison.
— Hydraul. Sèoarer des tuyaux entrés l'un dans l'autre. ,
— se déboîter, v. pron. Etre déboîté, se déjoindre, dans toutes les acceptions du v. actif. Ils ne se déboîtent pas sons beaucoup de douleur. (Acad.) Une table qui se déboîte. (Id.)
DÉBONDÉ, ÉE. part. pass. du v. Débonder. S'empl. activement. Tonneau débondé. Etang débondé. Larmes débondées.
DÉBONDER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract. , et bouder; rad. bonde). Lâcher, ôter la bonde. Débonder un tonneau. Débonder un étang.
— Fam. par extension, Faire cesser une grande constipation, en parlant de l'efficacité d'un purgatif. Cette médecine l'a débondé. (Acad.) Dans ce sens, on l'emploie mieux neutraiement. V. ci-dessous.
— débonder, v. n. Sortir avec impétuosité, avec abondance. L'eau débonde par cette ouverture.
— Fig. et fam. S'épancher tout à coup, en parlant des larmes, des sentiments trop longtemps contenus, comprimés dans le cœur. Les pleurs qu'elle avait longtemps retenus débondèrent à la fin. (Acad.) Après avoir retenu sa colère, il fallut débonder. (Id.) J'ai le cœur plein, il faut que je débonde. (Volt.)
— Fam. Évacuer abondamment par le bas après avoir été longtemps resserré.
— On dit d'un cadavre qui se vide, qu'il débonde.
— se débonder, v. pron. Être déBondé, s'échapper avec impétuosité par la bonde; se vider par un écoulement rapide, abondant ; s'épancher tout à coup.
DÉBOKDONJYÉ, ÉE. part. pass. du v. Débondonner. S'emploie adjectiv. Muid débondonné. Tonneau débondonué.
DÉBONDONNEMENT. s. m. Techn. Action de débondonner, d'ôter le boudon d'un tonneau.
DÉBONDONNER. T. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract. , et bondonner: rad. bondon), Techn. Oter le bondon. Débondonner un tonneau pour le remplir.
— se débondonner. v. pron. Être débondonné.
DÉBONNAIRE, adj. des 2 g. (rad. bon). Doux et bon, bienfaisant et facile jusqu'à la le. Un pi Inoe débonnaire. Un bon
ms pas que certains lencog.aph.es re«-
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tiennent aux princes seulement l'acception sérieuse de ce mot. Un roi n'est point aimé ''il n'est point débonnaire. (Volt.)
. ... Il devait bous suffire Que notre roi fut oY&onnatre et doux. (I.i Fcirr )
Il no f.iut point pousser k boot
L'ennemi le plus débonnaire. (Floijsr )
— Ironiq. Se dit d'un mari qui est trop bon, qui ferme les yeux sur les galanteries de sa femme, qui souffre trop patiemment se n inconduite.
— Se dit des choses personnifiées. Ame débonnaire. Esprit débonnaire. Avoir un cœur débonnaire. Etre d'une humeur débonnaire. L'Académie se trompe quand elle affirme que ce mot ne s'applique plus guère que pour donner un ridicule. Elle ajoute que l'emploi en est familier. Cette dernière observation est juste, mais il fallait en rester là ; ou peut-être devraiton regretter qu'or, ne fît pas de cet adjectif un meilleur et plus fréquent usage.
— S'empl. substantiv. Bienheureux les débonnaires, les pacifiques et les miséricordieux. (Trad. de l'Evang.)
— Dans l'aistoire, on a donné ce mot en surnom à certains princes; tel est dans l'histoire de France Louis le Débonnaire.
DÉBONNAIREMENT. adv. D'une façon débonnaire , avec grande bonté, avec douceur extrême. Traiter débonnairement. Accueillir debonnairement. Pardonner débonnairement Il es: vieux et peu usité.
DÉBONNA1RETÉ. s. f. (rad. débonnaire).
Bonté extrême, excessive, inépuisable. Douceur qui va jusqu'à la faiblesse. Traiter avec débonnaircté. Nous avons traité les prisonniers ennemis avec beaucoup de débonnaireté.l Acad.) La débonnairelé répand partout un charme indicible. (St-Prosp.) Quant à l'empereur François, on connaît sa débonnaireté , qui le rend toujours dupe des intrigants. (Napol.)
DÉBONNETÉ, ÉE. part. pass. du v. Débonneter. S'empl. adjectiv. Fusée débonnetée.
DÉBONNETER. v. a. 1" conj. Techn. Crever avec l'ongle le papier qui recouvre l'amorce d'une fusée.
— se débonneter. v. pron. Être débonneté. RÉBOQUETÉ, ÉE. part. pass. du v. Déhoqueter. S'empl. adjectiv. Pilotis déboqueté.
DÉBOQUETER. v. a. 1" conj. Ponts et ch. Oter les planches qui environnent les pilotis.
— se déboqceter. v. pron. Être déboqueté. DEROBA. Hist. sainte. Célèbre prophétesse
qui promit la victoire à Barac, général Israélite, contre Sisara, général des Chananéens. Elle chanta le cantique d'actions de grâces , c'est un des plus anciens chants de guerre, il date de l'an 1281 av. J.-C.
DÉBORD. s. m. (et. fr., de, partie, explét. . et bord). Ane. t: de médec. Débordement. Ne se disait qu'en parlant des humeurs, de la bile.
— Monn. La partie d'une pièce qui est au delà du cordon de la légende. Le débord d'une pièce.
— Partie d'une route qui borde le pavé, passage du pavé aux bas côtés. Le débord du pavé.
— Techn. Le débord d'une étoffe. \a partie de la doublure qui excède l'étoffe, en forme de passe-poil.
DÉRORDÉ, ÉE. part. pass. du v. Déborder. S'empl. adjectiv. dans toutes les acceptions du verbe. Un chapeau débordé. Une jupe débordée. Un torrent débordé. Une armée débordée. Un parti politique débordé. La corruption débordée. Une eau débordée ne fait pas partout les mêmes ravages. (Boss.) De ses flots débordé» va noyer les campagnes. (Delille.)
Une rivièro dc'bovdi'e Coupait In route du cbnmeaa.
Il l.i passe à la nago ; en nageant, Il se vida
(P. et Kmcunu.)
— Débordé présente deux significations bien tranchées, en tant qu'il exprime l'action de rfeborder faite ou soufferte. Quand on dit : La rivière débordée, cela signifie clairement La rivière sortie de ses bords, mais que l'on dise, en parlant d'un parti politique, la démocratie débordée, cela veut-il dire La démocratie qui a débordé ou qui est débordée? Il y a doute pour l'esprit; pour lever ce doute, il faut déterminer le sens du mot débordé, à l'aide des phrases qui précèdent ou qui suivent et qui nécessairement l'expliquent, à moins que le participe ne soit suivi de la préposition par qui lève toute équivoque en indiquant que l'action de déborder est soufferte et non pas faite. Cependant il est bon de remarquer que, le plus souvent, débordé indique une action faite et non une action soufferte.
— Débordé de. Nous les voyons tous débordés d'opinions et de înceuis. (Montaigne.)
— Fig. Signifie Dissolu, débauché, qui a franchi les bornes de l'honnêteté, de la décence. Un jeune homme fort débordé. Une femme débordée. Retenez dans l'Eglise les plus débordéi, (Pascal.)
— Se dit aussi des choses Mener une vie débordée, une conduite débordée. Un siècle débordé. Une société débordée
DÉBORDEMENT, adv. Sans ordre, avec excès , immoralement. C'est un néologisme peu heureux, car l'accent seul qui figure su, ' fond é di idverbe du substantif dt-
, se prend aussi dans u sena, au ligure.
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DE BOBDEMENT. g. m. (et., V. DÉBORtJtn). Action par laquelle on fleuve, une rivière, etc., se déborde, c'est-à-dire sort de sou lit et franchit ses bords. Les débordements périodiques du Nil. Le débordement du Rhône. Le débordement de la Seine. Le débordement de la Loire. Un fleuve, une rivière sujette à de fréquents débordements. La cause du débordement du Nil vient des pluies qui tombent en Ethiopie. (BufT.)
— Le mot débordement s'applique à l'action des eaux, et celui d'inondation au terrain situé au delà des bords que les eaux couvrent en s'étendant.
— Pa'.hol. Flux extraordinaire ; évacuation subite et abondante de quelque humeur. Dé bonlement de bile. Débordement d'humeurs. Avoir un débordement. Souffrir d'un déboidetnent. Arrêter un débordement.
— Fig. Irruption d'une grande multitude dans une contrée qu'elle a dessein d'envahir. Se dit surtout en parlant de l'irruption d'un peuple barbare ou conquérant. Le débordement des barbares dani l'empire romain , ou sur l'empire romain.
— Fig. Profusion extrême, désordonnée, de certaines choses, telles que les louanges, les injures, les écrits, les passions, etc. C'est un débordement de louanges. (La Bruy.) Quand on voit le débordement des passions. 'Fléch.j Je serais au désespoir d'avoir perdu tant de paroles passionnées que M. St Cyran appelait des effusions de cœur, et des débordements d'amitié. (Balz.)
— Corneille a dit :
Los fleuves teints do san£ et rendus plus rapides Par lo débordement de tant de parricides
— Fig. Dans un sens analogue , en parlant de choses personnifiées. L'effrovable débordement de mille sectes bizarres. (Boss.)
— Fig. Dissolution de mœurs, débauche, libertinage. Etrange débordement. Grand débordement. Scandaleux débordement. Vivre dans le débordement. Cela ouvre la poite aux plus giands débordements. (Pasc.) Ses débordements allèrent à l'excès. (Boss.) Pour ses débordements j'en ai chassé Julie. (Corn.)
DÉlSOI'.DEB. v. a. 1" conj. (formé de la particule extractive de, en composition avec le verbe border, rad. bord). Oter ce qui borde, enlever le bord, la bordure. Déborder une robe. Déborder une pelisse. Déborder un manteau. Déborder un chapeau.
— Se dit aussi, dans cette acception, de toute chose dont le bord ou l'extrémité dépasse le bord ou l'extrémité d'une antre chose avec laquelle elle est en rapport. Cn manteau peut déborder d'un pied une redingote. Le devant d'un gilet peut déborder le devant d'un habit. Empilez des pièces d'étoffe d'inégale largeur; ies plus larges déborderont nécessairement les
étroites. Dans un même rayon de bibliothèque, placez des volumes d'inégal format ; les in-octavo déborderont les in-riou7e. Daii3 une construction, une pierre qui sort de l'alignement déborde les autres pierres qui sont alignées.
— Art milit. Avoir plus de front, plus d'étendue, en parlant de deux armées, de deux lignes de troupe, dont l'une dépasse l'autre. La
ii ère ligne des Autrichiens débordait celle des Français. L'escadre française débordait l'escadre anglaise.
-- Dépasser, outrepasser, en fait d'opinions, d'action politique. Oui qui font d es ri lions, et qui ensuite veulent en modérer I se voient bientôt déborder par d'autrt s hommes qui exploitent les passions que les premiers ont soulevées. C'est ainsi que dans la révolution française la Montagne déborda les Girondins ; puis au 9 thermidor on déborda la Montagne ; enfin Napoléon déborda la révolution tout entière.
— Fig. Passer au delà des bornes, sortir des limites, en parlant des idée*; et des sentiments, (/ambition déborde cet homme. La colère dé-
n cœur. Malheur à l'écrivain dont l'ambition déborde tet livres. (Boiste.)
— A part ce premier sens, le verbe déborder a de nombreuses acceptions qui sont les mêmes pour le verbe actif que pour le neutre ; et encore est-il vrai do dire que toutes ces acceptions n'en forment qu'uni
ce'.le dont nous venons d'' parler, Car i nfio ôter le bord, la bordure, est évidemment le principe de tortir du bord, panier Ici ' ou plutôt c'est au fond une si Vue fait une rivière qui --or' d lie pas ; ne les effai Il -'-'.-elle pas sons le torrent de
ondes ?
— Gant. Déborder une peau. El
l"i les bords d'une peau destinée a fa re des gants.
— Mar. Déborder un mhmou le h
pousser au large.
— Ab«ol. Se détacher d'un .
avait «bordé. An
rr, (Acad.) V. sk DKBORDIR, v. | Déborder !■ avirons
tre dans le bateau. || // tl. En
larguer le» èooal
— Tecbn. i ■
i pro-
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prement des fleuves, des rivières, etc. Le fleuve a débordé deux fois cet hiver. La Loire ne débordera peut-être pas cette année. De tous les fleuves et de toutes les rivières de France, le Rhône et la Saône, qui est son principal affluent , sont les plus terribles quand ils viennent à déborder.
— Par extension, se dit d'un écoulement abondant d'humeurs, et particulièretnaril de la hile. Les humeurs débordent. La bile déborde.
— Se répandre, faire irruption, envahir un pays, un territoire, en parlant des peuples barbares, comme cela eut lieu surtout à l'époque de la décadence de l'empire romain, et aussi dans le moyen âge.
— Fig. Dans les sociétés modernes, la démocratie déborde. La licence, l'irréligion, l'iruprobité, les mauvaises mœurs, débordent et menacent de tout envahir. Qu'est-ce que l'instinct de l'immortalité , sinon une vie morale qui, accumulée dans le présent, déborde dans 1 avenir ? (E. Quinet.)
— Mar. Se détacher d'un vaisseau que l'on avait abordé. Après l'abordage , il fit tous Ses efforts pour déborder. (Acad.) || S'emploie aussi dans ce sens avec le pronom personnel.
— Dans toutes ses acceptions propres ou figurées , ce verbe implique nécessairement deux idées : la première, une idée de plénitude avec excès, d'abondance qui ne peut se contenir; ia seconde, une idée d'envahissement qui est incomplètement ou complètement exprimée, selon que le verbe est neutre ou actif, c'est-àdire, selon qu'il n'a pas ou qu'il a un complément direct sur lequel l'action retombe ; et encore, bien que le verbe soit pris ueutralement, arrive-t-il le plus souvent qu'on lui donne un complément indirect qui représente presque toujours la chose envahie, à moins que ce ne soit un adverbe ou une locution adverbiale qui modifie l'action même de déborder. Dans cette phrase : La rivière déborde ; les deux idées d'envahissement et de plénitude excessive sont saillantes. Quelle est la cause qui fait déborder la rivière? Le trop plein de ses ondes qui ne peuvent plus être contenues dans son lit. Quel est le but de ce débordement? D'envahir les lieux qui l'avoisinent ; la rivière envahit par le fait même qu'elle d< borde ; seulement si on ajoute : dans les campagnes, on formule mieux, c'est-à-dire on formule complètement l'idée.
— Prend l'un ou l'autre des verbes auxiliaires avoir et être. Avoir débordé exprime l'action : La rivière a débordé. Kl re débordé exprime l'état : La rivière est
eaux sont débordées. Elles ont débordé deux fois en un mois.
— sf DÉBORDRa. v. pron. Etre débordé. Perdre son bord, sa bordure, en parlant d'un vêtement. Cette jupe se déborde.
— Sortir de son lit pour se répandre. La Seine s'est débordée. Jamais l'Euphn débordait. (Boss.)
— Par extension. Les humeurs se sont débordées. La bile se déborde.
— Fig. T.a malice se déborde. (Fléch.) Cet amour-propre s'est étendu et déb
vi'lc que l'amour de Dieu a lai
— Fis. St déborder en imprécation jures. Vomir des imprécations, des injuns.
DÉBORDOIB. s. m. Techn. Plane. Outil à l'usage du plombier ut du tonnelier, dans lequel l'opticien travaille , face verres il
DÉBOSSÉ, lit:, part. pass. du v. Di S'empl. 'de débossé.
DÉBOSSELÉ , ÉE. part. pass. du v. Débosseler. S'empl. adjectiv.
DÉBOSSELER, v. a. 1" conj. (ion partie extract. de, en cou rad. bos ' truire ou effacer des bo
— sh • v. pion. l\lrc débosselé.
DÉBOSSER, v. a. 1" conj. (fornu
part, privât, de et de bosse). Mar. Otei
rer les bosses de dessus un câble où elles
elaient frappées. Débosser lin cilble.
— s' ■'. pron. Être débossé.
DÉBOSSEUn ou dkbossoib. s. m. Médec.
Coin qui sert à aider les moyens d'i .lu ri I bossus.
DÉBOTI É , ÉB. part. pass. du v. Débotter, S'empl. adjeetiv. Un homme débotté. ' ''te.
DÉBOTTÉ, s. m. L'action ou le moment de ses hottes. V. Dl i
DÉBOÎTER, v. a. 1" conj, (formé paitic. extract. de, i
r.id. boite . Tuer les bot
quelqu'un. Mon valet p.,
— SB nKBOTTFR. V. prou. (l'i ses bottes. Allez vous dibotin
vous plaît, ma botte me tient la jambe ■irt.)
DÉROTTER. ». m Actl
' ou l'on ôt' I
DÉBO
— Ou écrit aussi débotté, sans r. Le débotté de S. M. Louis XIV. Voir quelqu'un au débotté.
DÉBOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Déboucher. S'empl. adjectiv. Flacon débouché. Route débouchée.
DÉBOUCHÉ, s. m. (formé de la partie, extract. <ie, en composit. avec bouché, part, pass. du v. Boucher, rad. bouche). Signifie littéralement fin de ce qui est bouché. Se dit de l'extrémité d'un défilé, d'une vallée, d'un col de montagne. Au débouché de la vallée. Au débouché du défilé. Au débouché de la montagne. Attendre au débouché. Attaquer au débouché. Fermer le débouché. Les monts Eoliens ont non-seulement des plantes ou des animaux ; mais aussi des hommes propres à ies habiter, du moins aux débouchés de leurs entonnoirs. (B. de St-P.)
— Fig. Ecou. polit, et comm. Voie qui facilite la ven'e, le transport, l'écoulement, l'expédition au dehors, des produits industriels et agricoles d'une contrée , d'une province. Un bon débouché. Un excellent débouché. Faute de débouchés. Ouvrir un débouché, des débouchés. Manquer de débouchés. Multiplier les débouchés, (.'cite province manque de dé- <>■ pour l'écoulement de ses produits.
(Acad.) C'est la pioduction qui favoris" les débouchés, (Say.) Le défaut de production, et par suite de débouches, vient quelquefois de ce que la production est rendue trop chère par des impôts excessifs ou une industrie imparfaite. (Id.)
— Moyen de se défaire de marchandises ou d'effets de comuierce dont le débit ou le placement est défectueux, difficile. Les commerçants en gros et en détail sont en rivalité constante pour se procurer des débouches, c'està-dire des acheteurs. (Aub. de Vilry.)
— Expédient pour se tirer d'affaire, d'embarras ; moyen de succès, de réussite ; voie pour arriver a une place, a un emploi. Chercher un débouché. Trouver un débouché.
Mettre à profit un débouché.
— On écrit aussi DÉIIOTJCHER.. s. m.
DÉBOUCHÈRENT, s. m. Action de déboucher. Le dèhoucheroent des eaux, le debouchement d'un canal, d'un égout, d'un tuyau de conduite. Le débouebement d'une bi
— Fig. Expédient, moyen de débiter des marchandises, de placer des effets de commerce dont il est difficile de se défaire. Chercher un déboiichement pour des marchandises. Trouver un dèbouchement pour des traites. || On emploie plus ordinairement débouché,
— Pi ssage d'un endroit resserré a un lieu plus ouvert. L'armée fut attaquée s chement de la vallée. (Acad.)
DÉltOlT.IIER. v. a. l"conj. (formé de la extract, de, en composit. avec le v. boucher). Oter ce qui bouche. Déboucher une i iîle, un flacon.
— Par citons. Oter ce qui obstrue, embarrr : boucher
r un chemin i li un pass ■ . nue place Débo
bleu ! tu vois ; j'ai;.
aient débouché la i senter la
— Médec. Faire cesser la constipation, procurer d'abondante évariialions alvines, Ce remède tous dél i tainement.
— Fig nie personne qui apprend mec pi me, qui comprend
1 t monde débouchera
ce jeune bon
— DÉBOUCHER, v. n. Littéralement, sortir comme par une bot
dans un lieu plus ouvert.
Déboucher des montagnes dans la plaine. IVpar un endroit. L'armée déboucha au point du jour.
— Dans un sens n dit d'un fleuve,
d'un canal, i n parlant de l'eni ils ont leur embouchure. Le Rhône dans l-i Mêd 'errance. La :
Loire et la l!
— SB DÉBOUCHER, v. pron. Etre d
Se déboucher e, par la force de la
liqueur, en parlant d'une bouteille, d'un flacon.
— Déboucher, pris substintivenicnt. V. dé- BODCBÉ. s. m.
DÉBOUCHOIR, lapniane je sert pour rept ooquilli
DÉBOI CLÉ, ÉB. | du v. Débou-
cler. N'oui| 1 Ceinturon de
debouclt s ton '
. Illt.)
DÉBOI CLER. v. n. 1" extract, ■
clo, défaire les boucles.
Potager l'ardillon d'une boucle, qui arène armure,
i elln ie>
HERO
88 fi
— SE DÉBOCCLEit. v. pron. Être débouclé- Un soulier qui se déboucle. Des cheveux qui se débouclent.
DÉBOUILLI, TE. part. pass. du v. Débouillir. S'nuploie adjectiv. Echantillons débouillis. Etoffes débouillies.
DÉBOUILLI. s. m. Teintur. Opération qui consiste a faire bouillir dans une ea'J préparée les étoffas teintes, pour s'assurer de la solidité des couleurs appliquées sur ces étoffes. Mettre au débouilli. Passer au débouilli. Eprouver au débouilli.
DÉBOUILLIR, v. a. 2' conj. (pr. dé-boui-ir). Techn. Faire bouillir dans de l'eau, avec certains ingrédients, des échantillons ou des étoffes pour en éprouver la couleur ou pour leur ôter cette couleur.
— SE debocilur. v. pr. Etre débouilli, être éprouvé, passé au débouilli.
DÉBOUILUSSAUE. s. m. Techn. Syn. de Débouilli.
DÉBOUQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Débouquer. S'emploie adjectiv. Vaisseau débouqué. Frégate heureusement débouquée. Escadre débouquée.
DÉBOTJQUEMENT. s. m. (rad. lat., bucca, bouche). Mar. Canal, détroit, passade resserré entre plusieurs iles au milieu desquelles un navire est obligé de passer. Ce terme s'applique particulièrement aux Antilles et aux iles situées au nord de l'île de St-Domingue. Entrer dans le débouquement. Donner dans le débouquer.ient. Rester dans le débouquement. Sortir du débouquement.
— Action de Débouquer.
DÉBOUQUEB. v. n. 1" conj. (et. lat., de, de, hors ; bucca, bouche). Mar. Sortir d'un débouquement, d un détroit, d'un canal, d'uu passage resserré entre des écueils ou entre des lies, pour entrer dans une mer libre.
DÉBOURBAGE. s. m. Métallurg. Opération qui consiste à séparer le minerai de la boue qui l'enveloppe.
DÉBOUBBÉ, ÉE. part. pass. du v. Débourser. S'empl. adjectiv. Bassin débourbé. Voiture debourbée. Poisson déhourhè.
DEDOUItltER. v. a. 1" conj. (formé de la part, extract. de, et du subst. bourbe). Oter la bourbe. Uébourber un fossé. Debourber un canal. Debourber un étang.
— Tirer de la bourbe. Debourber une charrette.
— Debourber le poisson. Le mettre dans de l'eau claire et vive pour qu'il perde le goût de bourbe.
— Techn. Soutirer le vin, l'enlever de dessus sa lie après que la fermentation a cessé.
— Fig. Tirer quelqu'un de l'embarras, le sortir d'un mauvais pas, le mettre au-dessus de
re, lui faire surmonter une position difficile
— Tirer du bourbier des vices.
■.<",s ceux qui, commo Bourdalouc, il les pécheurs bans tomber dans la boue.
(Suuan.)
— si: DÉBODB.BER. v. pr. Etre débourbé, tiré de la bourbe. || Perdre le goût de la bourbe.
DÉBOURDBB. v. n. 1" conj. Vieux mot qui signifie Converser, deviser, discourir.
DÉBOUBGEOISÉ, ÉE. part. pais, du v. Débourgcoiser. S'emploie adjectiv. Jeune homme débourgeoisé. Jeune femme débourgeoiséc. Kaebourgeoisée.
DÉBOUROEOISER. v. a. 1" conj. (formé de
la partie, priv. de, en composition avec le mot
feott). Oter à quelqu'un les manières
geolses, les habitudes bourgeoises, l'«vii
sois, le ton bourgeois.
— Faire sortir quelqu'un de la classe bour-
i le conduire dans la haute société, dans le grand monde.
— sf DÉBOUROEOISER. Contracter une alliance ou des liaisoi s au-dessus de la classe bourgeoise. I| Quitter les manières bourgeoises, prendre des habitudes plus distinguées.
DÉBOUBBÉ, ÉE part. pass. du v. Débourrer. S'emploie adjectiv. Fusil débourré. Cheval débourre. Pipe débourrée.
. Jeune homme débourré. 11 était grand, bien fait, mais tros-caiicho, et ayant besoin d'être débourré avant i mit sur la
M etc.) DÉBOURRER, v. a. 1" conj. (formé de In ii i. de. et «le bourrer, r i (lier ebourrer un pistoh t, Débour-
rer un fusil.
— I rer un jeune homme. Lui
iiehes, le mauv lis ton, nos manières, le former selon les usage* de. i
— ; ter !• tabac qui ]a
remplit.
_ /' e-elre
ses mouvements louplel »
_ «t otmoi mu n v. - . êlte
il bonne se. '
lu ■ » final ni» l
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DKI5R
DEBK
DEBfl
.1.- quolqu nn. htre eu débours. Il S'emploie surtout »u pluriel. Payer leB débours. Rentrer dans Bes débours, (e ruot a vieilli coie un ternir .le pratique le lan-
nsuel on se sert du mot Debout
DÉBOURSÉ. LE. j>«rt paii. du v !
ter. 8'empl. adjectiv. Argent déboursé. Somme
6e. Irais déboursés. 11 n'y an battre là-dessus , c'est un argent iirtouT-.se. (Acad.)
DÉBOURSÉ, s. in. (et., V. débotiiiser). Arpent payé pour frais, pour avances. Demander sou déboursé. N'exiger que ses déboursés. Avoir fait de grandi déboursés. Cette affaire a nécessité de nombreux débourses. Rendre à quelqu'un ses déboursés. Réclamer tant pour ses déboursés. Ce mot s'emploie beaucoup plus souvent au pluriel qu'au singulier.
DÉBOURSEMENT, s. m. (ét.,V. débourser).
Action de débourser. 11 est tres-peu usité.
DÉBOURSER. V. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, extract. , et boursfx. Hier , tirer de sa bourse, et par extens., de 8a caisse pour payer; payer pour quelqu'un qui doit remboui tard. Débourser beaucoup d argent, peu d'argent. Débourser de grosses sommes. Débourser pour une emplette, pour l'achat d'une terre, d'iiLe propriété. Acheter sans rien débourser. Etre assez heureux ou assez habile pour se faire rendre ce qu'on a déboursé,
— Absul. Monsieur mon trésorier , déboursez, le temps presse. (Volt.)
— se débourser, v. pron. Etre déboursé, être payé à l'avance pour le compte de quelquelqu'un.
— Fig. Débourser de l'esprit, beaucoup d'esprit. Débourser de belles paroles.
DEBOUT, s. m. Ane. coût. Action d'enchérir sur uue autre personne. || Debout» à éteinte de chandelle. Signifiait, en Bretagne, Enchères pour l'adjudication des immeubles.
DEBOUT, adv. (rad. bout; sur un bout, sur le bout; placé d» manière que le bout touche à terre). Se dit en parlant d'une personne qui se met ou qui se tient droit sur ses pieds, c'est-à-dire sur l'extrémité inférieure qui porte naturellement le corps humain, lorsque celuici veut agir et se tenir sans appui, par sa seule force, sur la terre, où il est appelé à faire ses fonctions. Etre debout. Se tenir debout. Demeurer longtemps debout. Je suis debout depuis ce matin. Les Juifs étaient obliges de manger l'agneau pascal debout. (Hér.) Il but se tenir debout dans la chambre des princes. (Pasc.) Le berger attentif est debout auprès de ses brebis. (La Bruy.) La vie est une montagne qu'il faut gravir debout et descendre assis. (M" >Jecker.) Debout à ses côtés, le jeune Eliacin comme moi le servait. (Rsc.J Lange exterminateur est debout avec nous. (Id.)
— Etre debout. Etre hors du lit, être levé. Etre debout dès le matin. || Ou dit d'un homme qui relève de maladie, ou que des infirmités ont retenu longtemps alité, et qui se rétablit, qu't7 est debout.
— Debout I Debout ! Expressions habituelles dont on se sert pour éveiller quelqu'un à la hâte. Allons, debout. Debout, il faut partir. Debout, il fait déjà grand jour. Debout I dit l'avariée, il est temps de marcher. (Boil.)
— Laisser quelqu'un debout. Ne pas lui proposer de s'asseoir, ce qui généralement est regardé comme une impolitesse. 11 ne daigna pas m'offrir un siège, et me laissa debout tout le temps que je restai avec lui. (Acad.)
— Passer debout. S» dit des marchandises qu'on ne décharge point aux douanes, et qui t-aversent uue ville sans s'arrêter pour être transportées à leur destination au delà de cette ville. Celui qui coudait ces marchand
être muni d'une permission du bureau des douanes ou de l'octroi qu'on appelle un passedebout.
— Par exagération, Dormir debout. Éprouve! si fortement le besoin du sommeil, que les yeux se ferment et qu'on s'assoupit, même sans être assis ou couche. Adieu , lais3ez-moi , je dors debout. Allez vous mettre au lit, car vous dormez debout. •
— Fig. Conte à dormir debout. Récit ennuyeux, absurde, ou qui ne mérite pas qu'on y fasse la moindre attention; promesse auxquelles on ne saurait ajouter foi.
— On a dit qu'il fallait qu'u?i empereur mourût debout, pour exprimer que la vigilance et l'activité sont des qualités indispensables à ceux qui sont charges de la direction d'un Etat.
— Dans un sens analogue , Avoir de la dignité, de la fierté, se faire respecter, ne pas souffrir qu'on manque d'égards , etc. Si vous restiez debout, l'orgueil ne pourrait vous écraser. (De Lé vis.)
— Par extens., Qui subsiste encore, qui n'a pas encore été détruit par le temps ou toute autre cause qui aurait pu amener leur chute, leur ruine . en parlant des édifices et autres objets matériels, et figurément des empires politiques. Les pyramides de l'Egypte sont en core debout. L'empire d'Orient
debout, mais mille symptômes t.
Calent sa ruine prochaine. Ils vivent cependant, et leur temple est debout. \Rac.)
— Se dit eD parlant des choses qu'on dresse ou qui sont dressée .< et maintenues verticalement sur un de leurs bouts. litre debout, Placer debout. Maintenir debout. Il Mettre du boit
L'appuyer contre jn antre corps dans
le sens de sa hauteur. Mettre un tonneau de bout. Le mettre sur non fond.
— Fig. Etre debout, reeter debout,
céder aux obstacles, tenir fi les dit-
r renverser par ceux ion, notre place. Kir. lie). oui ma] enemis.
Rester debout taies. Un ministre qui est debout, qui reste e.i.out, malgré la vive opposition qu'on lui fait dans le gouvernement ou dans la société. Un fonctionnaire qui se tient toujours debout sous tous les pouvoirs, par sa souplesse, sou obséquiosité, ou par l'influence d'un puissant protecteur. On croyait ce commerçant ruiné, et il est encore debout. .Apres avoir essuyé des pertes si grandes , comment se peut-il qu'il soit enbout? ils paraissent debout 'La Bruy.) || Dans ce sens, on dit Tomber debout. Se tirer heureusement et habilement d'un pas difficile,
[•constance critique, et se trouv la même situation qu'auparavant. Ou dit aussi tomber sur ses pieds.
— Il ne saurait tomber que debout. Se dit d'un homme dont le crédit est inébranlable.
— Fig. S'entend aussi de tout ce qui existe. par opposition a ce qui a cessé d'être. Mieux vaut goujat debout qu'empereur enterré. (La Font.)
— Mar. Etre debout au vent, au courant, à ta lame. Se dii d'uu vaisseau lorsqu'il présent,; son avant au vent, etc. || Prendre la lame debout. Cingler contre la lame. || Aborder un bâtiment debout au corps. Lui mettre l'éperon dans le flanc. || Vent debout. Veut tout à fait contraire a la route qu'on se proposait de tenir. Avoir le vent debout. Nous avions vent debout.
— Blas. Animaux debout. Ceux qu'on représente tout droits et posés sur leurs pieds de derrière.
— Véner. Mettre une bite debout. La lancer.
— Par analogie, en parlant d'un quadrupède, on dit qu'il se tient debout, qu'il est debout, etc., lorsqu'il se dresse sur ses pieds ou sur ses pattes de derrière.
— Fig. Passer debout. Passer dans l'esprit sans s'y arrêter, sans y faire la plus légère impression. La lecture est inutile a certaines personnes , les idées passent debout dans leur tète. (M" Neoker.)
— Syn. coinp. debout, droit. On est debout lorsqu'on est sur ses pieds quoiqu'on penche de quelque côté. On est droit lorsqu'on n'est ni courbé ni debout. Tjn vieClard dont le corps se courbe est debout lorsqu'il marche, mais il n'est pas droit. Un homme dans la force de l'âge et qui se tient bien est droit et debout tout à la fois.
DÉBOUTANCE. s. i. ou DÉBCTJTEMENT.
s. m. Ane. prat. Action de débouter ; expulsion.
DÉBOUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Débouter. S'empl. adj. Plaideur débouté. Partie déboutée. A mon secours I me voilà déboutée. (Volt.)
DÉBOUTÉ, s. m. Jurispr. Acte par lequel
on e;.t déclaré déchu d'une demande en justice. Le débouté d'une demande, d'une opposition.
— Ane. jurispr. Débouté de défense ou premier débouté Jugement rendu par défont après l'expiration des délais accordés au défendeur.
|| Débouté fatal ou dernier débouté. Ji définitif rendu par défaut, sur opposition.
DÉROUTEMENT, s. m. (et., V. DÉBOUTER).
Action de débouter, résultat de cette notion. Ne se dit guère qu'en terme de procédure, et encore est-il fort peu usité dans cette acception.
DÉBOUTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partic, extract., et bouter, vieux verbe qui signifie mettre, démettre , mettre hors). Pratique. Déclarer déchu d'une demande en justice. Débouter quelqu'un de sa demande. Débouter la partie adverse de son opposition. Débouter le demandeur de ses prétentions.
Depuis une heure en vain Je toui écoute j
Vous n'avea rien prouvé, Jo vous déboule. (Yslt )
— Se dit familièrement en parlant d'un refus que l'on éprouve relativement à une demande quelconque.
— be DÉBOUTES, v. pron. Être débouté.
DÉBOUTONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Déboutonner. S'empl. adjectiv. Habit déboutonné. Fleuret déboutonné Parler a coeur clebou-
|| Hire à rentre déboutonné, manger à ventre déboutonne. Etire, manger avec excès.
DÉBOUTONNER. T. a. 1" conj. [et partie, extract., et h utonner, rad. ' Oter, faire sortir les boutons d'une nière , d'une cause. Déboutonner son gilet, son habit. Déboutonner une aiu.
- Escr. Oter le bouton. Déboutonner un fleuret.
— se DÉBOUTONNER, v. pron. Être déboutonné ; déboulonner ses vètene
— Fig. et fam. Parler librement, dire tout
i cœur sans réserve, o ses amis. 11 s'est tenu longtemps sur la réserve, mais à la fin il s'est me. (Acad.) DÉBRAILLÉ, ÉE. part. pass. du v Débrailler. Sempl adjectiv. Découvert indécemment, "venante Homme tout délemme débruillée. Avoi braillée, la poitrine toute débraillée. Un grand air dtbraille. (Kegaard.) DE1TRAU.LER. v a. 1" conj. (ét.lat, de,
rival., et braccula, petite orale, sorte r?e vêtement, de haul-de-chausses). Découvrir Indécemment la poitrine. Ne s'emploie glaeic
Si ni
— ss nKBRAIiLKK r pron Etre débraillé. Se découvrit la poitrine.
ÎSe débrailler devant tout 1 I est inconvenant de se débrailler de la sente.
Pour être pl.io Bini Plu» piquant, plu» aimant, Je rai» ma débrailler (DsiTOoauu.) DÉBBAI8AGE. s. m. Techn, Action de Jèi uu four.
DÉBRAI8É , ÉE. part. pass. du v. Débratser .Verupl. adjectiv. Four débraise.
DÉBRAD3ER. v. a. 1" conj. (formé de la partie, extract, de, et du sub t. braili . -
Enlever la braise qui se forme dans un lour qu'on chauffe.
DÉBBECSIN. Géogr. Ville libre et commerçante de Hongrie au delà de la ïheiss ; popul. 30,000 âmes.
DÉBREDOUILLÉ, ÉE. part. pass. du v.
Débredoniller. S'empl. adjectiv. Joueur dtbredouillé. Joueuse déb
— Fig. Homme </e '■, uquel la fortune, le bonheur commence enfin à sourire.
DÉBREDOUILLER, v. a. 1" conj. (et. fr., dé, partie, privât.; et bredouiller ; rad. bre- Jeu de tiictr. Faire dtei, ôttr la bredouille, ou empêcher que l'adversaire ne puisse gagner partie double ou quadruple. Débredouiller quelqu'un. Je vous débredoui'.'e.
— Kig. et fam. Changer en bien la fortune ingrate, le sort longtemps contraire. Débredouiller quelqu'un. Améliorer sa position-.
— M. Landais, dont la critique est si peu judicieuse, lors même qu'elle n'est pas de mauvaise foi , prétend qu'il serait plus conforme à la signification du v. Débredouiller, de due de quelqu'un qui a fait jusqu'au bout, sans interruption et sans obstacle ce qu'il désirait faire, qu'il n'a pas débredouillé. Au propre, qu'est-ce que la bredouille? Un si
Ton n'a pas encore pris un seul point dans une partie de trictrac; on débredouille, des qu'on prend quelques points ou un trou , dit lui-même M. Landais. Donc par s l'homme qui n'a pas débredouillé . i qui n'a rien fait de ce qu'il se propose ; dès qu'il aura Commencé à fo-re, alors il se débredouillera, il sera débredouillé , il aura débredouillé. Sans contredit, le mot qui donne lieu à notre observation est peu important ; mais c'est l'observation en elle-même qui a de l'importance, en mettant le lecteur à même d'apla justesse d'aperçu du lexicographe dont nous parlons.
— sk DEuiikuooimtB.. v. pron. Être débredouillé.
— Fig. et fam. Commencer d'être 1
après avoir longtemps souffert. Améliorer sa fortune.
— Faire enfin ce qu'on s'était proposé, après avoir éprouvé beaucoup de peine, lutté contre beaucoup d'obstacles.
DÉBRIDÉ, ÉE. part. pass. du v. Débrider. S'empl. adjectiv. Cheval débridé. Plaie débridée.
DÉBRIDÉE, s. f. (et., V. débmder). Ce qu'on paie dans une auberge pour y faire arrêter son cheval, seulement pendant le temps nécessaire pour qu'il mange.
DÉBRIDEMENT. s. m. (et., V. débrider).
Action de débrider, d'ôter la bride à un cheval.
— Chirurg. Action d'enlever les brides ou filaments qui traversent une plaie, et qui s'opposent a la libre sortiedu pus. Dans 1';.'
la plus générale, ce mot signifie l'action de cjuper un tissu membraneux ou aponévrotique, qui comprime ou étrangle les parties sous-jacentes. Débridement du prépuce. Débridement de l'anneau ingui
DÉBRIDER, v. a. 1" conj. et., de, partie. la bride à un cheval, s une bete de somme. Débrider un cheval. Débrider Un mulet. Débrider un chameau.
— Absol. 11 est temps de débrider. Faire cinquante kilomètres sans débrider. La cavalerie venait de tout à coup on vit paraître les en ad.)
— Fig. et fam. Sans débrider. Tout d" suite et sans interruption. Dormir sept heni débrider. Travailler tout le jour sans débrider. Expédier une multitude d'affaires sans débrider.
— Fig. et fam. Faire une chose ave pitation. Débrider sou bréviaire. Débrider une affaire.
— Absol. Manger précipitamment et considérablement. Voyez comme il debi
— Chir. Opérer le débridement. '
I i laines pai i il 0p celte plaie ; l'ouvrir pour la sonder, pour éviter l'èpanchement.
— Techu. Détacher le câble de la pierre, lorsqu'elle est arrivée au haut de la carrière.
— SE DEBRIDER. V. prOD. Elle dee
hâter, agir précipitamment.
DÉBRIDEUR. s. m. (et., V. débrider1. Cuir. Ouvrier qui déuche le càb'.e de lorsqu'elle est ai rivée au haut de la carrière
— Fig. Celui qui est prompt, expêditif, ardent a faire une chose, à exécuter uue entreprise. Frère Jean, bou sW ideur de matines. (Rabcl.l II est familier ..jjulaire et peu usité.
DEBBIGANDINER. va. 1" conj. Ane. art
milit. Oter la cuirfcsse nommée Brigandine. du employait surtout ce Verbe avec le pronom. Se debrigaudmer.
DÉBRILLANTB BB ., t. pas», du v. Débrillanter. S'empl. adjectiv. Dorure débrillantee. A rajeiitenedèbrillanlee. Vernis débrillanté.
IfhUllILLANTKK. v. u 1" conj. ' pr. de bri-ian-té ; formé de la partie, priv. ae, et du v. brillanter; rad. brillant). Techu. Oter le brillant : rendre moins brillant.
— se dEbrillanter. v. pron. Etre déballante ; perdre son brillant ou perdre de son brillant.
DÉBRIS, s. m. [et., de, partie, extract., et bris, formé detrtjer). Reste d'une chose brisée, fracassée ou détruite en grande partie. Dcbns d'un vaisseau naufragé. Débris d'un meuble,
.me, d'un vase. Les détins d'un édifice. Les débris d'une ville. Débris de végétaux, de coquillages. Débris épars. Triste débris. Sauver
is, des débris. Les débris qui flottent çà et la sur les eaux. Cette ville n'offre plus que les i Ht de maisons réduites en
cendre. (Acad. Elles furent ensevelies dans les débris de leur ville et de leur temple.
Un long debns de bouteilles cassées.
(Boileau.)
Bauei» en égala les appuis chancelants
ri» d'un vieux vase, autre injure de» ans. (.La PoaTAiHS.) Le mont même, le mont assailli par le temps, l»u poids de «es débris écrase la vallée (ii.-Loaaj,- ,
— Fam., et par extens. Les débris d'un bon repas, les débris d'un pâté. Les restes d'un repas, d'un pâté. Servir les débris. Se contenter des débris.
— Fig. en parlant des personnes ou des choses personnifiées. Les débris d'une famille Les débris de la maison royale. Les débris d'une armée. Il va recueillir au delà du Rhin les débris d'une armée défaite. (Flécb.) Elles vu sans murmurer les débris de sa propre chair. (Id ) Au milieu des débris de son auguste famille. (Mass.) Inébranlable au milieu des débris de sa maison. (Id.) Apres le désastre d'Ulm, l'aichiduc Ferdinand avait réuni les débits de l'armée autric-hienne. (L. Gallois.1
Et cet i.ialo ouvert aux illustres proscrits Réunit du sénat les précieux débris. (Coussin.».)
Plug ces temps sont fameux, plus ees peuples sont Et plus J'admirerai ces débris imposants [grands,
(Vmuias.)
— Se dit des empires. Les royaumes qui sont sortis des débris de ce premier empire des As syriens. (Boss.) Les royaumes formées du débris de l'empire d'Alexandre fld.l Voulezvous sauver quelque chose de ce débris si universel, si iuévitabie ? (Id.) Il vit un nouveau royaume se former des débris de celui de Juda. (Mass.) Les débris des peuples et des nations. (Id.) S'élever sur les débris de sa patrie. (Id.)
Non, je ne prétends pas, cher Arbate, à ce prix. D'un malheureux empire acheter les débris. (K^cihi > Ne souffrons pas que Phèdre, assemblant no» débris, Uu trôno paternel nous chasse Tune et l'autre. t,I*.) Sur les débris du monde élevons l'Arabie. (Volt.)
— Restes mortels de l'homme.
L-i Ucche et la charrue, en nos jardins fleuris, De nos aïeux en poudre exhumant les débris.
(Baodb-Lornuii.)
— Dégât que de grands trains, de grandi équipages font dans les hôtelleries. On fit donner tant à l'hôte pour le (feins. Vieui et inus.
— Fig. en parlant des choses. Il lui reste encoie beaucoup de bien du débris ou des debris de sa fortune. (Acad.) Il revient avec le triste débris de sa fortune. (J. J. Roussi An milieu des débris de cette gloire humaine.
Les débris de votre élévation. (Id.) Ses vers seront lus encore quand la langue aura vieilli, en seront les derniers débris. (La Bruy.)
Poar sauver les débris do sa vertu fragile, Dans les braa de la mort Phèdre cherche nn «silo. (R.ci».)
— Ce qui reste des attraits, de la beauté flétrie.
— Pourquoi Landais , Noël et Chapsal disent-ils que débris est moins usité au s
qu'au pluriel? Ce mot est tout aussi bien usité à l'un qu'à l'autre nombre , ainsi que le prouvent les exemples que nous venons de citer. 1! n'est pas bon de restreindre ainsi l'emploi d'un mnt, surtout quand les meilleurs auteurs des xvir et xvtn' siècles et ceux du siècle présent l'emploient au singulier ou au pluriel, se' Ion que cela leur parait convenable ; il vaut mieux se demander si ces auteurs suivent une règle et tâcher de découvrir quelle régie iii suivent , car tnfiu ce sont eux qui font la loi. jici cette règle : si Il parler de tous les restes d'un objet plusieurs morceaux distincts, assurément on dira les aébris. Mais si l'on a en vue un seul de es morceaux, par exemple, une pièce de la membrure d'un vaisseau, on ne pourra pas dire autrement que le débris, ce débris , un débris. De même, s'il s'agit figuré m?utdu morcellement d'un empire déchu, dont les vainqueurs se partagent le territoire, ne devra-l-pn pas dire le debris ou les débris. Selon qu'il s'agiia d'une ou de plusieurs portioDJ du territoire partagé? Si cet empire n'est patotalement détruit et qu'il en reste une ou plus sieurs provinces distinctes, on dira le débris ou /"ir débris , si l'on considère les provinces qui restent comme faisant un seul tout, et de bien peu d'ini|K)i tai.ee, relativement à l'étendue pr: moroiale de l'empire, on dira nécessairement
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le débris. Allons plifî loin. S'il est question d'oo être organisé qui se détruit .en vieillissant et non en se séparant par morceaux comme un vase de porceiaine, pourra-t-on dire autrement que le débris * Non, parceque cet être ne forme qu'un seul tout dfut les parties ne sont pas séparables, et qu'il doit être considéré comme tel. A plus forte raison s'il s agit d'un être de raison, d'un être moral, pourra-t-on, c'est-à-dire devra-t-on faite usage du mot débris au singulier ou au pluriel , selon que l'on envisagera cet être dans sa simplicité essentielle, ou dans telle ou telle de ses diverses propriétés.
— Syn. comp. débris, décombres, ruines.
Décombres ne se dit jamais qu'au propre ; les décombres d'un bâtiment. Débris et ruines se disent au propre et au figuré. Les débris d'un vaisseau; les ruines dune ville; les débris d'une fortune brillante; on dit plutôt, au singulier , la ruine que, au pluriel, les ruines, quand il s'agit du figuré. La ruine de l'Etat, la ruine de ta religion, la ruine du commerce.
— Bot. On appelle du rom de débris les parties de feuilles adhérentes encore à la tige, malgré la mort du reste.
DÉBROCHAGE, s. m. Techn. Action de débroclier.
nÉBROCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Débrocher. S'empl. adjeciv. L'vre débroché. Mèches débrochees. Chandelles débrochées.
DÉlsROCHF.n. v. a. 1" conj. (formé de la partie, oxtract. de, et du subst. //roche,. Oter les mèches ou les chandelles de des ;ua ies broches.
— Rel. Enlever la couverture d'un livre broché.
— sk okbrochbr. v. pron. Être débroché. DÉBROUILLABLE. adj. des 2 g. { pr. dé-
brou-ia-bie). Qui peut être débrouillé, èclairci. Affaire débrouillable. Chaos débrouillable.
DKBBOUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Débrouiller. S'empl. adjectiv. Objets débrouillés. Papiers débrouillés. Question débrouillée. Affaire débrouillée.
OÉBBOUILLEMENT. s. m. (pr. dé-brou-
te-mnn ; él. , V. débrouiller). Action de dé- -. de démêler ce qui est embrouillé, mêlé: résultat de cette action. Le débrouillen écheveau de fil.
— Fig. Action d'éclaircir une affaire. Le débrouillement d'un procès.
DÉBROUILLER, v. a. 1" conj. (pr.debron-ié; et. fr., de, partie, extract., et brouiller,. I i.-mêler. Débrouiller dtvfil, de la soie.
— Par extens. Remettre en ordre les choses qui étaient en confusion. Débrouiidei
piers, des titres. Débrnuiller une comptabilité.
— Fie. Eclaircir. Débrouiller une affaire. Débrouiller une intrigue. Débrouiller une cedure compliquée. Débrouiller un sujet. Dé brouiller ses niées. Débrouiller une question embarrassée. Débrouiller l'esprit. On ne débrouiller tous les replis de ce noeud emhar-
[I débrouilla ce chaos d dénis. Débrouille 'les vieux ans les
s. (Hoil.) Je resti les bras croisés, promenant mes rr autour de moi dans un mélan dées que je ne pouvais a
ne pourrais peindre nujour ■ aub.) C'était une affaire bien diffici débrouiller, Cjnuim.)
Villon sut le premier, dam cei liéelos gronairra , filer l'art conflit de no» vieux romancier».
US
ii de me plaît dan» ia Théogonlo, 1 mo peint l'Amour débrouillant lo ebao» !
(VOII4I...)
— Il DÉBROUILLER, v. pron. Etre débrouillé. Etre remis en ordre; être èclairci. Huntôt le chaos se débrouilla. (Mass.) l.e sens de cette phrase se débrouille. (Boiste.)
— Les affaires commencent à se débrouiller. I i régner dans les affaires.
Que le troublo toujours , croluant de a^rna en II A ion eotnhle arrÎTo »e débrnuiUr pan» pi
DÉRROCILI.EUR , II-
<>t a été en
r signifier, Qui aide
ni' ni"
i r.r.r v. a. r- r..nj. (et. fr.,
brillé dans est «ynnnje terme scientifique i
plus II
— sa DSBnOLER. v. pron. Eti di>«oxY
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DÉBR1 I M.l-l H r. a. 1- conj. 'formé de
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m un. Dcbrutahser le WJirni » dr quelqu''
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— se debrotaliser. v. pron. litre débrntalisé . cesser d'être brutal.
DÉBBUTI, IE. part. pass. du v. Débrutir. S'empl, adjectiv. Marbre débruti. Diamant débruti. Surface débrutie. Glace débrutie.
DÉBRUTIR. v. act. 2' conj. (formé de la partie, extract, de, eu composit. avec brut). Techn. Dégrossir, commencer à polir une surface brute. Débrutir un diamant. Débrutir u? marbre.
— .Se dit surtout du dégrossissage des^laces. Débrutir une glace.
— sk débrutir. y. pron. Etre débruti , dégrossi.
DÉBRUTISSEMENT. s. m. (et., V. débrutir . Techn. action de débrutir ; particulièrement, Action d'adoucir ou de polir jusqu'à un certain point la surface d'une glace ; résultat de cette action.
DÉBUCHÉ, s. in. (et., V. DÉBÔCHRRj. L'A-
écrit ce mo* ainsi que le v. Débûcher
sans accent circonflexe. C'est a tort , car on
écrivait anciennement rfV retran-
chement de l'i doit s; marquer par l'accent. Chass. Moment où la bête débûche, entre en plaine. Attendre le débuché. Se trouver au débuché.
— Fanfare que l'on sonne qiand l'anima! débûche. Songer le débûché. Entendez-vous le débûché? 11 y en a qui écrivent aussi débûcher, s. m. C'est l'infinitif du v. Débûcher pris substantivement.
l)ÉP.t"jCIIER. v. n. 1" conj. (du bas lat. deboscare, rad. boscus, bois, ou rad. eelt. butch, buisson). Tern.e de vénér. Sortir du bois , en parlant des bétes fauves qui sortent de l'endroit où elles s'étaient retirées et qui entrent en plaine , surtout .juand elles sont lancées. Le rerf débûche. Le cerf a débûché. Faire débucher la bête.
— S'empl. aussi dans le sens actif. Débûcher le cen. Débucher l'animal.
— se débccher. v. pron. Etre débûché, chassé hors du bois.
IIEBURE (Guillaume-? raire de
Paris, ne en 1731, mort en . .. stingua
publications bibliographiques, concernant les livres rare .
DÉBUSCABLE. adj. des 2 g. Qui peut être débusqué. Ennemi debuscable. Troupe débuscable.
DÉBUSQUÉ, ÉE part. pass. du v. Débusquer. S'empl. adjectiv. Ennemi débusqué.
Trou] e, débusquées.
DÉBUSQUEMBNT. s. m.(ét, V.oébbbqttbr).
eux ou il s'était embusqué. Action de d quelqu'un de l'emploi qu'il
DÉBUSQUER, v. act. 1" conj. idu lat. barb. • ■■■ , rad. boicui , b id. celt.
butch, buisson). Véner. F du bois,
— ','ar exten geux. Debujqo de trou|>
une hauteui de eano
toujours marqué par la i
n par la préposition fmr, quand il s'agit de la cause af/tive qui cho
— Kig. et fam. I li l'un d'un emploi, d'une situa'i ion favorable , !
"t. Déblisqui r île le favori du | née,- , mais le premier venu. 1 . débusque. v
— sr. nnii'iiiriR. v. pro t>usqflé,
séde d'un nÉiti: r. s n
boule et! en be,i „ 4lrl„il, I
— Fil I raiaaent ,
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ces , afin de donner au public un échantillon de leur talent , avant de faire définitivement partie de la troupe de comédiens qui donne des représentations 3ur ce théâtre. Dans cette acception, on dit le début ou les débuts, au singulier ou au pluriel. Premier début. Second début. Troisième début. Dernier début. Kôle de début. Ordre de début. Obtenir une permission , un ordre de début. Terminer heureusement ses débuts. Faire son' début , ses débuts. Les débuts de cet acteur ont été très-brillants. Son premier début a été décisif. Ses débuts ont attiré beaucoup de monde. Sous l'ancien régime, le début de M"' Haucourt fui nement. (Oarry.J Souvent dans les théâtres des départements, les débuts des acteirs nouvellement arrivés éprouvent une forte opposition et excitent de vjolents orages, fld.)
— Début sur. Les débuts sur les grands théâtres de la capitale étaient beaucoup moins nombreux autrefois que de nos jours. (Ourry.i
DÉBUTANT, part. prés, du v. Débuter. Qui débute. Une jeune personne débutant dans un rôle%
DÉBUTAIT, ANTE. s. (et., V. débuter).
Celui, celle qui débute; se dit particulièrement des comédiens, et .signifie Celui, celle qui débute dans la carrière théâtrale, qui parait pour la première fois sur un théâtre. Le débutant mérite d'être encouragé. Cette jeune débutante a été chaleureusement applaudie. Les débutants ont été impitoyablement siffles. Le beau sexe a un élément de réussite ' nôtre: le trouble, l'embarras, inséparal début, ne peuvent que nuire au débutant ; ils intéressent dans la jolie débutante. (Ourry.)
_ DÉBUTÉ , ÉE. part. pass. du v. Débuter. S'empl adjectiv.
— Jeu. Boule débuiée. Boule chai but, d'aupiès du but.
DÉBUTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie. , et lui . Jeu. Oter du but, chasser d'auprès du but. Débuter une boule.
— v. n. (et., V. début 1. Jouer le premier coup à certains jeux, comme au mail, au billard, à la boule , et. par extension , à tous les jeux. Débuter par un lu au coup, oar un bon coup. Débuter par un coup heureux, par un coup brillant.
— Fig. Commencer. Débuter par un long discours. Débuter par des i I -poème débute par une invocation aux Muges.
— Faire les premières démarches dans une entreprise, le premier pas dans une carrière, les premiers actes dans un genre de vie , Il e profession, un état. E . Débuter m 1.
Débuter dans les lettres. 1 1 buter dans les sciences. Débuter dans le monde. Débuter a la cou:. Débuter par une belle action,
action. Ce mais de
considéri par acquérir de l estime, (Boiste.)
— Se dit d'un comédien qui s'essaie sur le théâtre, sur un théâtre,1 .pu s'y moi
lis. Un ji m"- n leur oui débute,
grand succès.
L'afftclu lier pendant des ann
Ctl ( lurry. )
Française an icemenl de 1778. (J. L.l
•rime. Dans le crime
lie il.;
— SE DÉBUTER. V. pron.
éloigné, chassé du but, V. DEBUTER,
BEC. Abréviation de "'■■■ formules
cle'ii. OU iCtUŒ ou Decocté, xt signifie , Produit 01 lion.
DEÇA, (du pr. *(»* , dix'. Particule angine des ire ou de
ti ice. 1 1
nt avec me smni-
« 1 delà. Duo aoté al d.
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par un mouvement régulier, ou par ane position régulière. La navette du tisserand va deçà et delà. (Acad.)
— Fam. Jambe deçà, jambe delà. Une jambe a un côté, une jambe de l'autre, c'est-à-dire a califourchon.
— Deçà et delà signifie aussi, De côté et d autre, au hasard, sans but arrêté, à l'aventure. Aller deçà et delà. Errer deçà et délit. Alors il a tout a fait la signification de Ça et là.
DÉCABOION. s. m.Ant. gr. Monnaie frappée par rhesée, qui valait dix fois la monnaie que les Athéniens appelaient l.ceuf.
DÉCABRACHlliE. adj. des 2 g. fét. pr , Si»* dix; 8?a/>,v , bras . Mo!!. S'applique BUX céphalopodes ayant sur la tête d'i appendices en forme de bras.
— On dit substantiv. Un décabrachide.
DÉCABRACHIDE, ÉE. adj. Moll. Syn. de Décabrachide.
DÉUACAIVTHE. adj. des S g. (et. gr., *(*«, dix; Ôxav8a, épine). Bot. Qui porte dix épines
— lchthyol. Oui porte dix rayons épineux à sa nageoire dorsale. Bodjane dècacanthe.
DECACÈRE. adj des S .,,, dix;
vlpa5 , corne). Moll. Qui a dix cornes ou tentacules. Il décacèrks. s. m. pi. Famille de
I ordre des céphalophores cryptodibranches , comprenant ceux qui ont cinq' paires d'appendices tentaculaires.
DÉCACH.E I E s. m. (et. gr. , Slta , dix • Z,h'i, crin). Bot. Genre de la famille des composées tubuliflorèes eupatorjacêes, établi pour un sous-arbrisseau du Mexique.
DÉCACIIÉ , ÉE. part. pass. du v. Décacher.
PÉCACHER. v.a.l"conj. (et. tr.,de, partie, extract., et cacher; rad. cachet. Déceler, découvrir ce qui est caché. Vieux et inusité.
— se nÉCAcriBR. v. pron. Être décaché; • découvrir.
nÉC.ACMETABI.E. adj. des 2 g. Qui peut ou qui doit être décacheté. Paquet décachetable. Lettre décachetable.
DÉCACHETÉ, ÉE. part. pass. du v. Décacheter. S'empl. adjectiv. Paquet décacheté. Lettre décachetée, un indiscret est une lettre décachetée que tout le monde peut lire.
DÉCACIIÈTEMENT. s. m. Action de décacheter, d'ôter le cachet. Le dècachètemcnt
d'une lettre.
UÉC.VCIIF.TER. v. a. 1" conj. Cet. fr. , ,le
partie. 1 xtruct. . et cacheter; rad. carhet
On ne double pas le*. .'e,Iernchète, tu décachetés,
while, etc. Rompre le r ehet, ouv»
qm est cacheté. Décacheter une lettre. Décacheter un paquet.
— "-1 Dit * in rat. v. pron. Être décacheté Cette lettre l'est décachetée.
DÉCACHORDB. s. m. | et. gr., «W, dix, t. gr. Instrument de musique ' ciens. monté de dix cordes, , 1 C'était une espèce de !
DÉCACNBMB. s. m. (él. gr. , Si,,, dix; »v^l»1 ' rayon). Echin. Genre de 7001 hytos de e des èchinodermes , ayant nom tvpe le
DÉCACTI8. s. m. [él dix; i„\.f
rayon loin donné aux astéries fossiles
qm sont munies de dix raj
DEC \t> ICTl I ' t. cr.ïu»,
dix ; t&rtwXoc, doigt ). Zool. Qui a dix d
— Le test d'un oursin ■ fy/« parce qu'il offre en ai-rière dix loburei ou dilatations.
— lchthyol. Qui porte dix rayons libres a chaque nageoire pectorale. Polyneme décadactyle.
DÉCADAIRE, adj des 9 g. rad. dérade).
II t (,)>.' si 1.1, 1 orte at "drier républicain. System
— Qui a lieu a chaque décide. Fêles déca-
e décadaire. Histoire en dix livres.
DEC MIMIQUE, s |Ua , dis;
' que 1
sous ses ordres. V. 1 ni 1
ni ii. i/mn/i, tndi, quarttdi , quintidi, sei
■ Si
! emmes. H
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se decadknasskr. t. pron. Klre dècade-
na.-'sè.
DÉCADENCE, s. i. (et. lat. de , de , et cadere. tomber). Commencement de dégradation, ne, de destruction. Disposition a cette lé| i adation , a cette ruine ,.à cette destruction. Etat de ce qui tend à se dégrader , a se ruiner, À se détruire. Décadence prompte, rapide. Tomber en décadence. Aller en décadence. Cet édifice s'en va en décadence.
— Ne s"emploie presque plus au propre.
— Fig. Se dit de ce qui déchoit , de ce qui va en déclinant. 1* lin parlant des personnes prises collectivement et des choses personnifiées. Le premier degré de notre décadence. (Mass.) Une famille qui tombe en décadence. (Acad.) Celui que l'on révère encore dans sa décadence fait voir que l'on n'a pas eu tort de l'estimer dans sa bonne fortune, (lirill.)
La forco suceèuo à l'enfance,
l'uis après vient la décadence. (**')
— 2" vSe dit des empires. La décadence d'un royaume. La décadence des peuples. Le premier sisnial de leur décadence. L'élévation ou la décadence des empires. Dans les temps de décadence. Les commencements de leur décadence. Dans la décadence du royaume de Juda. (Boss.) Les peuples en décadence sont loquaces, disputeurs, difficiles à gouverner à cause de leur versatilité. (ïeyss.)
— 3° Se dit des choses morales. La décadence des mœurs. Au milieu de la dépravation et de la décadence des mœurs publiques. (Mass.)
— 4° Se dit , en général , de tout état de choses qui devient moins avantageux, moins agréable. La décadence des lettres. La décadence des affaires. La décadence du commerce. Sa fortune va en décadence , tombe en décadence. La santé de votre ami est en décadence. Son crédit va en décadence. Quoi que l'envie publie de l'Académie française , quoi qu'elle veuille dire de son âge d'or et de sa décadence. (La liruy.)
— Syn. comp. décadence, ruinb. La décadence prépare la ruine; la ruine est l'effet de la décadence. Les arts tombent en décadence , une maison tombe en ruine.
DÉCADENCE!*, v. n. 1" conj. Néol. Tomber en décadence , être sur le déclin , tendre à l'abaissement , à la ruine. Inusité.
DÉCADEIVT, ENTE. adj. Qui tombe en décadence. Se trouve dans Brantôme avec cette signification.
DÉCADI, s. m. ( et., V. décade ). Chronol. Le dixième jour de la décade en France , sous le régime du calendrier républicain.
DÉCAISSER, v. n. 1" conj. S'est dit sous le gouvernement républicain , pour Fêter le décadi , ou le dixième jour de la décade.
— se DÉCADISER. v. pron. Se parer, s'endimancher. Le décadi répondait au dimanche.
DECADOPECTEN. s. m. Moll. Sous-genre de mollusques formé aux dépens des peignes , pour cehes des espèces qui ont quelques dents obsolètes à la charnière.
DÉCADOUQUE ou DÉCARUQUE. s. ni.
(du gr. Si«a5o0'^o; , formé de oUa., dix, îtu , je suis, j'ai ). Antiq. gr. Titre de dix magistrats que Lysandre établit dans les villes athéniennes après la guerre du Péloponnèse , et qu'il choisit parmi ses partisans, pour se rendre plus facilement maître de tout le gouvernement.
DÉCAÈDRE, adj. des 2 g. (ét.gr., Sixa, dix ; îîpo, base). Se dit d'un volume ou solide quelconque qui se compose de dix faces ou cotés.
— substantiv. Un décaèdre.
DÉCAFIDE. adj. des 2 g. |du lat. decafidus, formé de deçà, dix ; fndere, fendre). Bot. Qui est partagé en dix parties. Se dit d'un calice ou d'une corolle dont le liniDe est partagé en dix découpures qui s'étendent au moins jusqu'au milieu de sa hauteur. Calice décafide. Corolle décafide.
DÉCAGONE, adj. des 2 g. (et. gr.,Sixa, dix ; Yiuvia, angle), llist. nat. Qui présente dix angles, comme le test de l'oursin ou scutelle décagone.
— Géom. s. m. Figure plane à dix angles et à dix côtés. Un décagone régulier a ses angles et ses côtés égaui.
— Fortif. Ouvrage de fortification, composé de dix bastions. |J Se dit aussi adjectiv. dans île dernier sens. Un bassin décagone. Un ouvrage décagone.
DÉCAGONE, s. m. Ichthyol. Nom d'une espèce de poissons du genre aspidophore.
DÉCAGRAMME. s. m. fét. gr. , Slxa , dix;
.àniAa, gramme). Méti'ol. Poids de dix grammes. lette mesure de pesanteur est équivalente à 9 gros 44 grains 27 centièmes de grains , dans l'ancien système.
DÉCAGYNE. adj. des 2 g. ( et. gr. , oi,a , dix; Yuvij , femme). Bot. Dont l'organe femelle est en nombre décuple. Plante décagyne.
— substantiv. Une décagyne.
DÉCAGYNIE. s. f. (et., V. decagtnk). Bot.
Ordre de la dixième classedu système de Linné, comprenant les plantes qui ont dix pistils.
DECAGYNIQUE. adj. des 2 g. (et. , V. décaitni ). Ilot. Qui appartient à la décagynio.
DECAISSE , ÉE. part. pass. du v. Décaisser. S'empl. adjectiv. Orangers décaissés. Marchandises décaissées
DECAISSER. T. a. 1" cou), (et. fr., de, par-
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tic. extra* • Tirei d'un Isse, sor-
tir d'une caisse. Décaisser des marchandises. Décaisser des étoffes. Décaisser des fruits.
— Ilortic. Oler un arbuste! de
le transplanter dans une autre, ouïe mettre eu pleine terre. Décaisser un myrte, Dé un oranger. L'action de décaisser est fort simple, mais n'est pas toujours facile , lorsque 1rs ai lires sont d'une certaine grosseur. (Cours
— sk DÉCAISSER, v. pron. Être décaissé. Être sorti, enlevé d'une caisse.
DÉCALAGE, s. m. Techn. Action de décaler; opération qui consiste à enlever les cales et clavettes servant à assujétir une machine , un meuble, etc.
DÉCALÉ, ÉE. part. pass. du v. Décaler.
S'empl. adjectiv. Machine décalée. Meuble décalé.
DÉCALENGÉ, ÉE. adj. Ane. coût. Qui n'est point accusé, qui n'est point arrêté. Cet homme est encore décalengé. || Biens décalengés. Biens non saisis.
DÉCALÉriS. s. m. (et. gr., Sixa , dix; Xiitiç, écaille). Bot. Genre de la famille des asclépiadées périplocées, comprenant des arbrisseaux volubiles des Indes, ayant le limbe de la corolle velu en dedans.
DÉCALER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, priv., et caler; rad. cale). Oter, enlever les cales. Décaler une poutre, une solive, etc.
— se décaler, v. pron. Être décalé.
DÉCALITRE, s. m. (et. gr., &xa, dix ; V.zça,
mesure). Métrol. Mesure de capacité qui vaut 10 litres ; elle équivaut à 10 décimètres cubes. Pour les liquides, elle remplace 10 pintes et demie ; pour les matières sèches, elle remplace le demi-boisseau, et vaut 12 litrons et demi.
— Antiq. gr. Décalitre ou décalitrom Monnaie d'Kgypte, de Corinthe et de Syracuse, qui valait dix litres. V. ce mot.
DÉCALOBÉ, ÉE. adj. (et. gr., Sixa, dix; \oSi;, lobe, feuille). Bot. Qui est divisé en dix lobes, ou présente dix divisions arrondies.
DÉCALOGUE. s. m. (et. gr., Si,*, dix; XoToS, discours, parole). Hist. sainte. Mot qui désigne, chez les chrétiens et chez les juifs, le code sacré renfermant les dix commandements que Dieu donna à Moïse sur le mont Sinaï, après les avoir gravés sur deux tables de pierre, appelées à cause de cela tables de la lai. La première table ne comprend que trois commandements, les seuls qui regardent les devoirs de l'homme envers Dieu, la seconde table comprend les sept autres, qui regardent les devoirs de l'homme envers son prochain. Les tables du décalogue. Les commandements, les préceptes du décalogue. Réciter le décalogue. Observer le décalogue. Les hypocrites ne demanderaient pas mieux que de rallonger le symbole, pourvu qu'on leur raccourcît le décalogue. (Collé.)
DÉCALOTTÉ , ÉE. part. pass. du v. Décalotter. S'empl. adjectiv.
DÉCALOTTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et calotte). Techn. Oter la calotte, le dessus.
— se décalotter, v. pron. Etre décalotté, perdre le dessus ou la calotte.
DECALQUE, s. m. Action de décalquer.
Opération par laquelle on retrace sur la planche le calque d'un dessin que l'on veut graver.
DÉCALQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Décalquer. S'empl. adjectiv. Dessin décalqué. Tableau décalqué. Gravure décalquée.
DÉCALQUER, v. a. 1" conj. (et. fr., de , partie, extract., et calquer, rad. calque). Tirer une contre-épreuve d'un dessin, d'un tableau, sur le calq ue qu'on en a pris. Reporter le calque d'un dessin ou d'un tableau sur du papier, sur une toile, sur une muraille, sur uue planche de cuivre, etc.
— se décalquer, v. pron. Être décalqué. DÉCAMÈRE. s. m. (et. gr., S(M, dix; y.Uoe,
partie). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, ayant dix articles aux antennes, et dorft les principales espèces sont le décamère brunnipede et le décamère argenté, qui habitent le centre et le midi de la France.
DÉCAMÉr.TDE. 8. f. (et. gr., 4W , dix; utlpu, jw partage). Division en dix, dixième. T. d'acoust. 3010" partie de l'octave partagée d'abord en 43 parties, chacune de celles-ci en 7, et chacune de ces 7 en 10, pour arriver au système le plus exact de tempérament dans le rapport des sons.
DÉCAMÉRIDER. v. n. 1" conj. (et., V. décameridk). Diviser en dix.
— Acoust. Mesurer le rapport des sons par la décaïuénde. 11 est inusité.
DÉCAMÉRON. s. m. (et. gr., ttlxa, dix; ^(iifa, jour). Ouvrage qui contient les événements ou les entretiens qui ont eu lieu pendant dix jours. Se dit particulièrement du recueil des nouvelles do Boccace. Le Décaméron de Boccace.
DÉCAMÈTRE. 8. m. (et. gr., Su*, dix; liltpov, mesure!. Métrol. Nouvelle mesure de longueur égale a 10 mètres. Elle remplace la chaîne d'arpentage, et vaut à peu près cinq toises 13074 cent millièmes de toise, ou 5 toises 0 pied 9 ponces 1 ligne S93 millièmes.
DÉCAJUÉTRIQUE. udj. des 2 g. (et., V. décamètre). Métrol. Qui a rapport au décamètre.
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DECAMISADO on EXALTADO. s. m.
(littér. déehemité). Hist. Nom des partisans exaltés di i n Espagne.
— On écrit aussi descatnitado. Au pi., les
tadot ou descamieadot. DÉCAMPÉ , ÉE. i per. S'empl. adjectiv. Armée décampée. Régidécampé.
DÉCAMPEMBNT. s. m. (et., V. décamper).
camper, action par laquelle une nte levé le camp. Faire le dé- - 1 r j décampement b subit. Une heure anrèj le décai '
décampement se fit à la faveur des ténèbres.
— Huileries dt décampement. Batd irii lesquelles les tambours annoncent aux troupes qu'il faut lever le camp. La première batterie ou la générale, donne l'ordre préparatoire; la seconde ou Y assemblée , indique l'instant d'abattre et de plier les tentes; la troisième ou la batterie aux drapeaux, équivaut à l'ordre de prendre les armes pour le départ. Autrefois, la batterie aux champs était la quatrième batterie de décampement. (Bardin.)
DÉCAMPER, v. n. 1" conj. (et. fr., de, partic, extiact., et camper, rad. camp). Lever le camp, déloger du camp, abandonner le camp. Armée obligée de décamper. Décamper au point du jour. L'ennemi décampe. (Boss.) Ses troupes décampèrent. (Vertot.)
— Fig. et fam. Se retirer précipitamment d'un lieu, s'enfuir à la hâte. Décamper sans tambour ni trompette. Il vous craint extrêmement ; dès qu'il vous voit, il décampe. (Acad.) Quand il sut que les officiers de police le cherchaient, il décampa au plus vite. (Id.)
Suivant ce qu'il dira, Chacun do nous décampera. (Li Fokt.)
Moi! morbleu! décamper? soyez sûr désormais, Qu'un baron tel que moi ne décampe jamais.
(Dbstouches.) DÉCASIYHON. s. m. (et. gr., oixo , dix; liipov, parfum). Pathol. Emplâtre composé de dix sortes d'ingrédients.
DECAN. s. m. (du lat. decanus, rad. gr. 4W, dix). Ant. rora. Bas officier qui commandait dix soldats. 11 y avait dix décans dans la centurie. Chef des hommes employés dans les funérailles.
— Hist. ecclés. Chef de dix religieux, dans les monastères. || Dans les grandes églises, Celui qui avait droit d'inspection sur dix prêtres ou sur dis paroisses. De décan on a fait doyen. V. ce mot.
— Astron. Nom donné par les anciens astronomes à l'arc du zodiaque, comprenant dix degrés, ou un tiers de chaque signe du zodiaque. Il y avait trois decans pour chaque signe, et trente-six pour tout le cercle. || Groupe d'étoiles qui composaient le tiers de chaque signe. Les platoniciens d'Alexandrie supposaient des génies attachés à la direction de chaque décan.
DÉCANAL, ALE adj. Hist. ecclés. Qui appartient à un décan ou doyen, à un décanat. District décanal. Juridiction décanale.
DÉCANAT. s. m. (en lat. detanatum, rad. gr. itxa , dixi. Dignité de doyen. Le décanat du sacré collège. Le décanat de la faculté des lettres, de la faculté des sciences, de la faculté de médecine, etc.
— Temps que dure la dignité de doyen , exercice des fonctions de doyen. Pendant son décanat. Son décanat a duré cinq ans.
DÉCANDRE. adj. des 2 g. (et. gr., Sixa, dix , àvr,p , mâle). Bot. Se dit des fleurs qui ont dix étamines, et, par extension , des plantes dont les fleurs offrent ce caractère.
— S'emploie substantivement.
DÉCANDRIE. s. f. (et, V. décandre). Bot.
Dixième classe du système sexuel de Linné, comprenant tous les végétaux à fleurs hermaphrodites ayant dix étamines. 1 1 Se partage en cinq ordres, d'après le nombre de ses stigmates ou de ses carpelles, distincts : 1° Décandrie monogynie, ex. : les légumineuses ; 2° Décandrie digynie, ex. : l'œillet, la saponaire ; 3° Décandrie trigyuie, ex. : l'arenaire , le cucubale ; 4" Décandrie pentagynie, ex. : Vagrostemme ; 5* Décandrie décagynie, ex. : la phytolaque.
DÉCAN DRIQUE. adj. des 2 g. Bot. Qui appartient a la décandrie. Système décandriaue. Organe décandrique.
DÉCANÈME. s. m. (et. gr., SUa, dii ; vt,;»<i , filament). Bot. Genre de la famille des asclépiadacées, établi sur un petit arbrisseau de Madagascar, dressé , rameux, à couronne staminale décemplissée, et ayant le port d'un sarcostemme.
RÉCANEURON. s. m. (et. gr., ii«a , dix; viûfov , nerf). Bot. Genre de composées vernoniacées. comprenant des herbes ou des sousarbrisseaux appartenant tous à l'Inde ou à l'Asie orientale.
DÉCANIE. s. f. Hist. du moyen âge. Subdivision du comté, chez les Bourguignons et les Visigolhs. La décanie se composait de dix cantuus ou familles.
RÉCANISER. v. n. Ane. prat. Occuper la doyen ; remplir les fonctions de doyen.
DÉCANONISÉ, ÉE. rart. pass. du v. Décanomser. S'empl. adjectiv. Un saint décanonisé. Une sainte décanonisée.
DÉCANONISER, v. a. 1" conj. i.et. fr., de part, extraot., canoniser" rad. canon). Rayer
de la' liste des saints, retrancher du cauoudeal saints. Décanoniser uu saint.
— ih t>Kf anoniskr. v. pron. Être décanoniséJ
aints.
DÉCANTAGE. s. m. (et., V. décahti Cliiin. Action de décanter.
— Aujourd'hui, surtout si le dépôt a peu densité, on préfère faire éccu'.er la liqueur des trous percés à différentes hauteurs, da: paroi du vase, ou l'enlever au moyen d un siphon.
DÉCANTATION, s. f. (pr. dé-cau-ta-, et., Y. décanter |. Opération chimique ou] maceutique par laquelle , après avoir!
laissé déposer une liqueur, on la verse douce- 1 ment, en inclinant peu à peu le vase on. elle! est contenue, pour séparer la partie claire qui] surnage, de celle qui est précipitée et qu'on! appelle dépit.
DIXANTÉ, ÉE. part. pass. du v. Décanta. S'empl. adjectiv. Liquide décanté. Substance I décantée.
DÉCANTER, v. a. 1" conj. (et. lat.,d«, par,! hors, et canthus, goulot de cruche). Chim.l Transvaser doucement une liqueur, en incii-j nant peu à peu le vase qui la renferme, pour] séparer la partie limpide de celle qui s'est pré- 1 cipitée.
— se décanteb. v. pron. Être décanté, traus- j vase doucement.
DÉCANTIIERE. adj. des 2 g. (et. gr., Su«, dix; àvOr.poî, fleuri). Bot. Qui a dix anthères Mélanie décanthère.
DÉCAPAGE, s. m. (et., V. décaper). Techn. Action de décaper les métaux : opération qui! consiste à rendre la surface d'un métal nette | et brillante, en enlevant à l'aide d'un dissolvant, de nature ordinairement acide, la couche d'oxyde qui s'y est formée, la ternit, et peut! empêcher certains corps de s'appliquer exactement ou de s'allier à cette surface métallique.!
DÉCAPARTI, IE. adj. Bot. Qui est divisé jusqu'à la base en dix parties.
DÉCAPART1TE. adj. des 2 g. V. déca-I
PARTI
DÉCAPELAGE. s. in. Mar. Action de déca. peler, d'ôter le capelage.
DÉCAPELÉ, ÉE. part. pass. du v. Déca;>eler. Sempl. adjectiv. Mar. Vaisseau décapelé.
DÉCAPELER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, par- j tic. extract., et capelage). Mar. Oter le capelage I d'un vaisseau; dégarnir un navire, un mât ou une vergue de ses dormants.
DÉCAPER, v. a. l"conj. (et. U.,de, partiel priv., et cape; découvrir). Techcol. Enlever! l'oxyde formé à la surface d'un métal, ou desoxyder la surface d'un métal. Décaper avec | du sable, décaper avec des acides affaiblis, j Décaper du cuivre.
— v. n. Mar. Passer les caps, sortir d'uni cap, d'une grande baie, d'un golfe. Prendre lai haute mer. Ce bâtiment a décapé. Nous avonj ] eu de la pei ;e à décaper.
— se DÉaaPER. v. pron. Être décapé ou dé- ] soxydé.
DÉCAPÉTALE. adj. des 2 g. (et. gr., «■„«, dix, ittTaVo*, pétale). Bot. Qui a dix péta'es[ dont la corolle se compose de dix pétales. Ri. chardie dècapétale. On dit mieux Décapétalé.
DÉCAPÉTALÉ, ÉE. adj. (et. gr., &U* , dix; J ntTaXov , pétale). Bot. Qui est composé de dix 1 pétales, ou de dix pièces distinctes jusqu'à! leur insertion, en parlant de la corolle de certaines plantes.
DÉCAPEUR. s. m. (et.. V. décaper). Techn. I Celui qui décape les métaux.
DÉCAPIIY'LLE. adj. des 2 g. et. gr., St.,, dix ; çùiXov , feuille). Bot. Qui a dix feuilles ou j folioles ; tels sont les pédicules de l'oxalis dé- 1 caphylle. On remnlace ordinairement cet ad- j jectif par polyphytle.
DÉCAPITATION, s. f. (pr. dé-lia-pi-ta-cion; et., V. dkcapiter). Action de décapiter, de trancher la tète. En France, la décapitation est ! le supplice des criminels condamnés à mort, 1 quand ils ne sont pas militaires ; ceux-ci sont j passés par les armes.
DÉCAPITÉ, ÉE. part. pass. du v. Déca; S'empl. adjectiv.
DÉCATI TER. y. a. I" conj. (et. lat. de partie, privât., et cajiui, capitis. tète). Couper I trancher la tète à quelqu'un ; ne se dit guèr I qu'-'n parlant d'un condamné mis à mort par autorité de justice. Décapiter un criminel. On j a décapité cette empoisonneuse.
— Se dit quelquefois en parlant des ani maux. Décapiter un chien. Décapiter un bœuf.
— se décapiter, v. pron. Être décapité, avoir la tête tranchée.
DÉCAPODE. adj. des 9 g. (et. gr., SW, dix; *c"jî, itoo'oî, pied). Crust Qui a dix pieds. S'applique aux crustacés qui ont cinq paires de 1 pattes ambulatoires ou préhensiles. || décapodes. ] 8.U1. pi. Premier ordredela classe des crustacés, renfermant toutes les espèces qui viennent se grouper immédiatement autour des crabes et I des écrevissus, et qui ont pour caractère éml- I nomment distinctif cinq paires de membres qui 1 font suite aux organes masticateurs, sont beau- 1 coup plus développés que ceux-ci. et consto- 1 tuent les pattes proprement dites. L'ordre des I décapodes renferme actuellement trois familles J
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designées sous les Boms de brachyurcs, anomou> es et macroures. V. ces mots.
DECAPORE. s. m. (et. gr., Six», dix, r.oû;, mîo„ pied). Ant. gr. Mesure linéaire dos Grecs, composée de dix pieds, e". variant dans les différents Etats, selon la longueur du pied luimême.
DÉCAPODIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., dccapodus, deeapode; forma, forme). Entom. Qui a la forme d'un dècapode. S'applique a des larves de coléoptères carnivores, hexapodes, a corps étroit, allongé, garni de lames natatoires, tel est le dystique agrion.
DÉCAPOLE. (et. gr. Se«r, dix; niXt?, ville). Geogr. anc. Contrée de la Palestine, qui comprenait dix villes principales en deçà et audelà du Jourdain. || Une contrée de l'Asie Mineure et une province de l'Italie portaient aussi ce nom.
DÉCAPOLITAIN, AINE. adj. et s. V. dé-
CAPOLITE.
DÉCAPOLITE. adj. et s. des 2 g. (et., V. décapole). Antiq. Qui habite la Décapole ; qui habite une décapole ou une contrée composée de dix villes.
DÉCAPItOTE. s. m. (et. gr.r Uxa, dix; ïpù-toî, premier). Antiq. Nom donné aux dix citoyens les plus richesd'une localité, qui étaient charges de lever l'impôt, et qui payaient pour les morts, ou répondaient à l'empereur sur leurs propres biens de la quote-part due par les contribuables venus à mourir pendant l'opération.
DÉCAPTÉRYGIEiV.adj.m.fét. gr.,Stx«,dix; «ripov, nageoire). Icnthyol. Qui a dix nageoires. || DECipT»RV8ïKNs. s. m. pi. Classe de poissons renfermant ceux qui ont dix nageoires.
DÉCAPTIVÉ. ÉE. part. pass. du v. Décaptiver. S'empl. adjectiv.
DÉCAPTIVER, v. a. 1" cor.j. (et. fr., de, part, extract., et captiver ; rad. captif). Tirer de captivité. Mettre en liberté.
— SE décaptiver, v. pron. Etre décaptivé, tiré de captivité. Il est vieux et peu usité.
DÉCAPUCHONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Décapuchonner. S'empl. adject. Moine décapuchon né.
DÉCAPUCHONNER. v. a. 1" conj. (et., de, partie, extract., et capuchon). Oter, enlever le capuchon. Décapuchonner un religieux.
— se oecapochonnbr. v. pron. Etre décapuchonné; ôter son capuchon.
DÉCARACTÉRISATION. s. f. ipr. dé-karak-té-n-za-ci-on ; rad. caractère^. Action de décaracteriser, d'effacer, de détruire la force, l'énergie du caractère, lnus.
DÉCARACTÉRISÉ, EE. part. pass. du v.
Décaractériser. S'empl. adjectiv.
DÉCARACTERISER. T. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et caractériser ; rad. caractère). Altérer le caractère. Décaractériser quelqu'un. Décaractériser un ouvrage. Décaractériser le style.
— se DÉCARACTÉRisKR. v. pron. Perdre son caractère , en parlant des personnes et des choses.
— Ce verbe est un néologisme peu usité.
DÉCAP.RONATÉ, ÉE. part. pass. du v. Décarhonater. S'empl. adject. Oxyde métallique Jécarbonalé. Magnésie décarbonatée.
DECARBONATER. v. a. 1" conj. (et. fr.
rtV.part. exlract. et carbonater ; rad. carbonate). i Oter a un oxyde métallique l'acide carbonique avec lequel il est combiné. Décarbonater en chauffant. Décarbonater par l'action de la chaleur.
— se décarbonater. v. pron. Etre décarbonaté ; perdre r acide carbonique,
DÉCAIUU 0 M ION. s. f. (pr. dé-ka r -bu., ari-nn , et. fr.. de, part, rxtraet., et carburation). Ulnm. Destruction de Uétat de carbîiration d'une substance.
DÉCARBURÉ, BE. part. pass. du v. Décarbu/er. S'empl. adjectiv. Acier decarburé.
DEC Alillli'RKR. v. a. 1" conj. (et. fr., de.
Ëarl extract., el carburer . rad. carbone . I enlever le carbone mèié dans un corps à d'autres substance»; séparer le carbone de la fonte par l'affinage. Décarborer l'acier sons l'influence d une hante température.
— se decarucrkr. v. pron. Etre décarburé; perdre le carbone.
DBCARCHIB. ». f. 'et. fcr., «U«, dix ; •;,.,, eommandement Ane. t. m t. Escouade homme».
DEC U'.RINALISÉ, ÉK. part. pass. du T. >er.
1)1 C IRDIrl MISER, v. a 1" conj 4t.fr.,
de, partie, pnvat.. et Cardin iliter, rari eardu n de la llatc dn cardinaux.
— SE DECARDlNAt.ISFR. V. pro ,
•linalisé. Se rayer de la liste des ci démettre du cardinalat
DéC ARE. i.m.Métrol. I) i are», la dixièmo
lnus.
DECARGYIie ». m. t. .... dix ; ,y
p?*t. pièce d'argent), Antiq Pièce
en usage dans . en . il du
argyre» , <,„ |e i|xi«u< i tous 10 déniera On rappela , ..rm»,
m < w-.u.irin . ,,. (et, gr, , JU.., dix |
$*.<j\ , suture). Bot. Genre de mélastomacèes miconiées, formé sur un arbrisseau de Surinam.
DÉCARNELÉ, EE. part. pass. du v. Décarneler.
DÉCARNELER. v. a. 1" conj. (et. lat., de, partie, extract. ; et caro , carnrs, chair|. Couper la chair au vif. Vieux et tout a fait hors d'usage.
DÉCARQUE. s. m. (et., V. décarchie).
Ane. art milit. Commandant d'une décarchie ou escouade de dix hommes.
DÉCARRELAGE, s. m. fét. , V. dkcarreler). Action de dêcarreler, d'ôter les carreaux d'une chambre ; résultat de cette action.
DÉCARRELÉ. ÉE. part. pass. du v. Décarreler. S'empl. adjeetiv. Chambre décarrelée. Cuisine décarrelée.
DÉCARRELER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract.; et carreler, rad. carreau). 11 double la lettre l devant une syllabe muette. Je decarelle, tu décarelles , il décarelle, etc. Techn. Oter les carreaux qui pavent une chambre ou toute autre pièce d'un logement. Décarreler une cuisine. Décarreler toutes les pièces d'une maison.
— se décarreler, y. pron. Etre décarrelé. DÉCARTHKIE. s. f. (et. gr., Six*, dix; if-
toov, articulation). Entom. Genre de coléoptères longicornes , très-petit insecte originaire de l'île Saint-Vincent aux Antilles.
DÉCARVÉ, ÉE. part. pass. du v. Décarver.
DÉCARVER. v. a. 1" conj. Mar. Doubler, croiser les écarts, pour fortifier le point de jonction de deux pièces de bois.
DÉCASCHISTIE. s. f. (et. gr. , Si«a , dix; o/iïtoç, fendu). Bot. Genre de malvacées hibiscées , constitué pour un arbrisseau de l'Inde, dont l'involucre est décaphylle.
DÉCASÉ , ÉE. part. pass. du v. Décaser. S'empl. adjectiv. Individu décasé. Pièce décasée.
DÉCASER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partic, extract., et caser; rad. case). Faire sortir de sa case ; déloger quelqu'un.
— Fig. Déplacer ; priver d'une position acquise.
— Jeu de dames , d'échecs, de trictrac, etc. Faire partir d'une case, faire quitter une case.
— Bureaucratie. Sortir une pièce de la case où elle avait son numéro d'ordre.
— se décasbr. v. pron. Etre décasé , être délogé.
— Se déplacer, se déloger soi-même.
DÉCASPERME. adj. des 2 g. (et. gr. , Sixa, dix ; ïnifiia , graine , semence). Bot. Qui renferme dix semences. Baie décasperme.
DÉCASPERME. s. m. Bot. Syn. deNélitris.
RÉCASPORE. s. m. (et. gr. , *(«* . dix; imopà, semence). Bot. Genre de la famille îles épacridacees, formé sur d'élégants arbrisseaux dont les baies sont décempyrénées , et qui croissent dans la Nouvelle-Hollande et dans la terre de Van-Diémer.
DÉCASTÉ, ÉE. part. pass. du v. Décaster.
DÉCASTER. v. a. 1" eouj. (et. fr., de, partic, extract. , et caste/. Exclure d'une caste ; exclure un individu de la caste dans laquelle il est né.
— se décaster. v. pron. Être décasté, exclu de sa caste. Ce verbe est nouveau et inusité.
DÉCASTKRE. s. m. (et. gr., *ixa , dix ; r-npiiç, solide). Métrol. Mesure de solida 10 stères ou 10 mètres cubes (soit une toise cube, plus 30 centièmes ancienne mesure). 11 est le corrélatif de Décistère. V, ce mot.
DÉCASTYLE. adj. des 2 g. (et. gr. SUa, dix; <tt(i*oî, colonne). Archit. gr. Se disait d'un édifice dont le front était orné de dix colon- Des. Le temple de Jupiter Olympien , a Athènes, était decastyl"
— On disait substantiv., Un décastyle.
DÉCASYLLABE, acij. des 2. g. (pi. dé-ra-
cil-la-be ; et. gr., Su», dix; a-^Xiir,, syllabe). Syn. de Décasyllabique ; ce dernier mot est plus régulier et pins usité, quoique l'Académie ne donne que le premier.
RF.CASYLLARIQIE. adj. des 2 g. (et., V. decasvllabr). Littér. Se dit des
inposés de dix syllabes. On dit aussi ilabe. V. ce mol.
DECATI, SB, part. pnss. du v. ' 8'empt. adjectiv. Drap décati. Etoile
DÉCATIR, v. a. l"*COn|. et. fr.. ne. pari r.
extrait ; et cati , sorte d'apprêt), Techn. Oter
enlever le ci'i aux étoffe! Déeatir leg
draps, le» étoffe» de IU froide,
• A la vapenr de l'eau bouillante. On
ne décatu pas les clone* de soie.
— ieehn. Se dit, dan» la chapellerie, pour Démêler le poil d me- i m. Il Séparer les brin» d'un ecbeveau, lorsqu'il-, sont collet ensemble par l'huiaidiie.
— §E BÉCATia. v. pron. Etre dienti , perdre l'apprêt qu'on nomme cati.
nÉCATISSAC.E s. m. | et., V. BÉDâTIK ).
Action d enlever le CAti mu drars et aux
le laine, que l'on mouille 1er.
ni qu DU la IVau DOOil'
■•qu'on lai'se ensuite qaelqoi pli^es l'une «nr ('autre, alin que l'humidité les
Ira bien patent.
— Résultat de l'action de décatir.
DÉCATISSETJR, EUSE. 8. (et., V. décatir). Celui, celle qui décatit, qui fait le décatissage. •
DÉCATOME. s. m. ,'ét. gr., $Ua, dix: tojmi, incision). Entom. Genre de coléoptères, famille des vésicants, ayant pour type le décatome marqué d'un croissant, du cap de Bonne-Espérance.
DÉCATONISÉ , ÉE. part. pass. du v. Deçà ioniser.
RÉCATONISETt. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât. ; et Caton, la gravité personnifiée). Ce terme burlesque, créé par Scarron, signifie Faire perdre la gravité.
— se decatoniser. v. pron. Etre décatonisé; perdre la gravité.
DÉCATORTHOME. s. m. Pharmac. V. dé-
CAMYRON.
^DÉCAVÉ, ÉE. part. pass. du v. Décaver. S'empl. adjectiv. Qui a perdu sa cave, en parlant d'un joueur. Joueur décavé. Joueuse décavée.
DÉCAVER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, particule privât. ; et caver , rad. cave ). Signifie proprement, Tirer d'une cavité. Jeu. Gagner toute la cave d'un joueur. Décaver un joueur. Décaver tous les joueurs.
— se décaver. v. pi on. Etre décavé, perdre toute sa cave.
DECCAN. Géogr. Vaste contrée de l'Hindousian , qui forme aujourd'hui neuf principautés alliées ou tributaires de l'Angleterre,; 50 millions d'hab.
DÈCE ou DECHUS. Né en Pannonie, s'éleva par sa bravoure au consulat puis au trône impérial, en 249 ; il fut l'un des plus grands persécuteurs ries chrétiens, et périt rions un marais où il s'était engagé avec son armée, en 851.
DÉCÉATE ou DÉCIATE. adj. et s. des 2 g. Géogr. anc. Nom d'un peuple de la seconde Narbonnaise, près de la Méditerranée.
DECF.BALUS. Vaillant roi des Daces ; se tua de désespoir d'avoir été défait par Trajan en 10.5.
DÉCÉDÉ, ÉE. part. pass. du v. Décéder.
S'empl. adjectiv. Cn enfant décédé. Un malade décédé. Les ombres des bardes décèdes l'entendent sur les flancs de Stimora. (Chateaub.)
— S'empl. substantiv. Les décèdes, les morts, les trépassés.
DÉCÉDER, v. n. 1" conj. (et. lat., de. hors ; cedere, se retirer, s'en aller, sortir de la vie). Mourir de mort naturelle. Ne se dit que des personnes, et n'est guère usité qu'en termes de jurisprudence et d'administration. 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir et avec l'auxilaire (ire. Il a décédé à l'âge rie soixante ans. Il est décédé après une longue et cruelle maladie.
RÉCEINDRE, v. a. 4" conj. (et. fr., de, particule extract., et ceindre). Je déceins, tu décrois, il déceint, nous déceignons, vous dereignet, ils dereignent. Je déceinnais, nous déceignioni, vous décelante*. Je decetgnis. Je déceindrai. Je déceindrms. Uéceins, déceignons, déceignti. Que je âtcetgne, que nous deceiqmons, que vous deceigniet, etc. (■)."■ je d'ceignisse. Deceignant. Ihcemt. Oter la ceinture à quelqu'un.
— se deceindre. v. pron. Etre déceint; s'ôter soi-même la ceinture.
DÉCEINT, E. part. pass. du v. Déceindre.
DÉCELÉ, ÉE. part. pass. du v. Déeeler.
S'empl. adjectiv. Coupable décelé, ('rime décelé. Secret décelé.
DÉCÈLEMEIVT. s. m. (et., V. déceler!. Action de déceler. Le décèlement d'un secret. Le décèlement d'un crime. 11 n'est guère usité.
DÉCELER, v. a. 1" conj (et. fr., de, part c. privât., etwOr). L'é se change en e devant une syllabe muette. Je décèle, tu décèles, il décèle, etc. Découvrir re qui est celé, cache, en parlant des personnel et des choses. Déceler un coupable, un criminel. Déeeler un ennemi, un ami. Déceler un secret. Déceler un crime. Il ne veut pas être connu ; n'allex pas le </rceler. (Aeari.i Les volées de mouettes suivent sur les mers les colonnes de harengs qu'elles décèlent aux pêcheurs. (A.-Mart.)
Parlnm plus bas . m" trruri ; r(i»l, ai qn#lqtie Infidèle, Ecoulant nos discours, «liait nous atelier ! (l{»c.)
— Fig. Dévoiler, faire connaître, *tre l'indice rie. Sun embarras décèle son rnme. Son action décèle la corruption de son Ame. Sa lame deeele une impardonnable négligence. Des manières qui nous décèlent (La R beautés qui décèlent le génie. (Rarth.) Les maximes des hommes declent leurs cœurs.
(Vauven.) Le charlatanisme décèle l'ignorance, :Sav.)
— sk nvevi.ER. t. pron. Etre déi-olé, découvert, dévoile.
— Au propre et au flginé. Sp faire connaître, se trahir, en parlant des personnes.
. . T';, ,- .riteTir qi.l , l |. :. dit '
£• êéttiê ATaberi (LUu.-..at: 1
— Kn parlant des eboict, 1ajb!:iu
■• décile, '\ g
— Se découvrir, se dévoiler i.
Ils «e décrient et se ruinent les un» les autres. 'r ny.)
. quand elle quitte le boUaon ou ■ I
• lérele. I n b^te ti. 1)1 de »e ■.
pester. RÉvÉLnit. On décèle ses vues coupables, ses intentions perfides, on manifeste ses vertus, ses desseins , on découvre son secret ; on révèle le secret d'autrui.
DÉCÉLIE. Geogr. anc. Ville de l'Attiqne, près des sources du Céphise.
DECEM. Mot latin francisé qui signifie dix et qui entre en composition de plusieurs mots français. || l'ar euphonie, l'm final se change en n, dans décennaire et décennal.
DÉCEMBRE, s. m. (rad. lat decem, i'i).
Chron. Le dixième mois de l'année romaine, sous Romnlus, et le douzième sous Niima. il était consacré à Vesta, rt l'on y célébrait les saturnales et les fêtes de Faune.' Depuis Charles IX, en 15B4, le mo ,ie décembre est la douzième de notre annè-;. Le solstice d'hiver a lieu vers lé 21 décembre; alors le soleil entre dans le signe du Capricorne. Décembre se compose de 31 jours.
DÉCEMDENTÉ, ÉE. adj. (et. lat.. decem, dix ; âentatus, denté ; rad. dens, dentis, dent). Bot. Qui est terminé par dix dents. Le calice du leucas est décemdenté.
DÉCEMFIDE. adj. des 2 g. Bot. Syn. de Décafide.
DÉCEM.THOIS. adj. et s. m. (et. lat., decem, dix; jnqum, jonc). Antiq. rom. Il se dit d'Un char attelé de dix chevaux. Néron parut danv le stade d'Olympie, conduisant lui-même un décemjugis.
DÉCF.MLOCIILAIRE. adj. (et. lat., decem, dix : locnlus, petit lieu, logettel. Bot. Qui est divisé en dix loges, en parlant d'un ovaire ou •
d'un fruit.
DÉCEMMACCLÉ . ÉE. adj. 'et. lat., deern,. dix; macula, tachei. Hist. nat. Qui est marqué de dix taches. Le cténode a les t'ivtres décemmaculées.
DÉCEMMENT, adv. 'et., V r.ÉcvNT). D'une manière décente, honnête. Etre vêtu décemment. Se comporter décemment. Parler décem-
— Par extens. S.smfie quelquefois. Convenablement. Décemment, nous ne pouvons pas nous d.spenser de lui faire une visite. (Acad.)
— lron. Peisonne n'enfle puis décemment ses joues. (La Bruy.)
DÉCEMNOVAL. adj. m. (et. lat., decem, dix ; norêm, neuf). Chronol. Ne s'emploie qi?o dans cette locution, cycle décemnoral, cycle lunaire de dix neuf ans.
nÉCEMFÉDAT,, A LE. adj. (et., V. decewpèdr). Mot de Rabelais, qui signifie, De dix
pieds.
DÉCEMPÈRE. s. m. (et. lat., decem. dix; pes.vedis, pied). Métrol. Instrument en forme de rècle ou perebe de dix pieds, ,loM les anciens se servaient pour mesurer les terres, ou pour donner a leurs èd'floes les prnrorttons et les dimensions convenables an» récles de l'art.
DÉCEÏirÈDE. adj. des 9 g. (et lat., decem, dix ; res, jie.lis, pied). Crnst (Jni a dix pattes |l nrcrurrrirs s. m. pi. Famille de l'o'dre des crustacés amrthipodeg ; on les appelle pins communément prantment, V. ce mot.
DÉCEMPONCTIÉ , BB. adj. fé«. Int., decem. dix; punrttim, point' Hi«t nat. Qui i?t marqué de dix peints. Les êlytres dn raycètophage sont dêcemponctuêes.
RÉC.riM PRIME, g. m. Antiq. rom. Syn. d« Dêcaprote.
DÉCEMVÎR. s. m. (él lat., decem, dix; n'r, homme). Polit. Nom dnnnè aux <\w magistrats élus par le peuple romain, vers l'an 300 rie In fondation de Rome, pour redorer un corie et diriger leg affaires de In république. 1rs dé remvirs étaient nu nombre de dus, ainsi que leur nom l'annonce ; ils réunissaient nia puissance des consuls, chefs de l'administration et de la justice, celle ries tribuns, défenseurs des droits rin peuple. La célèbre loi ries DoUMt Tahhs. hase du .l'on publie et dn droit privé des Romains . fut l'ouvrage des premiers déremvrs Mais bientôt ces magistrats devinrent m opp-essours, qu'on n» les appelait pins autre* nient que les dut Tarqutnt, et qn'il fallut enfin s'en délivrer.
— Jhrrmrirs judiciaires. Nom donné, dp poil le renversement des premiers di*i —
a dix magistrat-- subalternes nui étalent OOnteil des préteurs, et qui pressaient à 'a ven'e ries hiens h l'encan. |' Il v nrf des riécemvirs préposes n la carde des ' sibyllins; on les appelai' dere-mvirs sarrrl taur. Svl'» ayant porté leur nomhro à q' ils prirent le nom de qutndr~cmnrt.
DÉCF.MVIR M. . AI F. art], et. V. p vinl. Antiq. rom. ' nrl mit dAee-i
qui SP' artlenl ans riiVemvir* Peitrier déeem rirai. Lois deremvi'ales. Attributions de
virales. Il Ti. m. dtremriran.r I^s droite dO-
cemriraui. les jugements riécomvlrnni édita dé i -viram.
. nt des décei.ivirs. dsi |
•le» d*epmv1r«.
••aiiire décemvlrale. L'abolit!
• ni [<■ peuple romain se oouttltOI lai • \f 4rrrmrirn> [RoitU'J
i n .ti' stratara, l'tapaea
de temps pendant lequel Hemr fut aoaojlaa
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cet, il lied, il convient). Bienséance, honnêteté extérieure ; convenance , conformité de la conduite , des paroles , de la mise , avec les Heur, les temps, le.» personnes. 11 n'est pu de la décence de laire cela. Cela est- il bien dans la décence? Cela blesse la décence. Sortir de la gravité et de la décence. Soutenir la majesté et la décence extérieure du culte. (Mass.)
— Se dit, particulièrement, de la bienséance en ce qui concerne la pudeur. Maintien plein de décence. Mettre de la décence dans ses expressions. Garder la décence. Manquer à ia décence. Etre toujours vêtu avec une parfaite décence. La bonne compagnie exige de la décence dans les expressions et l'extérieur. (Barth.) C'est une des meilleures sauvegardes de la décence que de l'avoir rendue de bon goût. (Ginguené.) La décence est la giàce de la vertu et le fard du vice. (M** de Lauib.) La décence regarde l'honnêteté morale ; elle règle l'extérieur selon les bonnes mœurs. (Roub.)
— Rbét. Accord de la contenance , des gestes et de la voix de l'orateur avec la nature de son discours, dans le genre tempéré. Un maintien modeste, des mouvements modérés, et nne voix mesurée , sont les parties essentielles de la détence oratoire. (Encycl.méth.JDans le genre pathétique, la véhémence des passions anime l'orateur, l'accord le plus parfait n'est pas décence, c'est l'impulsion naturelle, (ld.)
DÉCENNAIRE. adj. des 2 g. (rad. lat., decem, dix). Qui procède par dix. V. décimal.
DÉCENNAL, ALE.adj. (et. lat., decem, dix; anttalù , annal , par an ; rad., annus , année , par dix ans). Chronol. Qui dure dix ans; qui revient tous les dix ans. Prix décennal. Jeux décennaux.
— Tribunal décennal , plus connu sous le nom de Tribunal des dix. Celui qui connaissait seul des affaires criminelles à Venise, et les jugeait avec une extrême sévérité.
— Antiq.rom. Fîtes décennales, ou substantivement, les décennales. Fêtes qu'Auguste fit célébrer tous les dix ans, pendant la durée de son règne , lorsqu'on lui prorogeait les pouvoirs dont il était revêtu. Pendant la célébration de ces fêtes, il déposait la souveraine puissance, que le peuple lui rendait aussitôt avec enthousiasme. Après sa mort , bien que cette prorogation fût tombée en désuétude , les décennales furent néanmoins célébrées par les empereurs, tous les dix ans à partir de leur avènement.
DÉCENT, E. adj. (du lat., decens : rad. decet, il est bienséant, il est convenaW). Qui est selon la décence , qui est conforme à la décence , a l'honnêteté extérieure , aux règles de la bienséance. Habit décent. Mise décente. Manière décente. Cela n'est pas décent.
— Se dit , particulièrement , de ce qui est conforme à la pudeur. Avoir un maintien décent. S'exprimer en termes fort peu décents. Moeurs décentes. Conduite décente. Propos décents. Leurs délassements mêmes doivent avoir je ne sais quoi de décent. (Mass.)-
— Se dit quelquefois des personnes. L'orateur décent ne cherche point à paraître ni à se faire admirer ; il veut que l'auditoire s'occupe de son discours , et non de sa personne. (Enc méth.)
DÉCENTOIR. s. m. Technol. Outil dont le carreleur se sert pour mettre l'aire en état de recevoir les carreaux.
DÉCENTRALISABLE. adj. des 8 g. (rad.
centre). Qui peut et qui doit être décentralisé. Pays décentralisable.
DÉCENTRALISATEUR , TRICE. adj. (et.
V. décentralisation). Polit. Qui décentralise qui opère la décentralisation ; qui pousse à là décentralisation , qui demande la décentralisation. Parti décentralisateur. Opinion décentralisatrice. Peu usité.
DÉCENTRALISATION, s. f. (pr. dé-çantra-li-ia-cion,éi.tr.,de, part, privât., et centralisation; rad. centre). Polit. Action de détruire la centralisation ; système politique contraire an système de centralisation. La décentralisation des pouvoirs.
DÉCENTRALISÉ, ÉE. part. pass. du v Décentraliser. S'emploie adjectiv. Pays décentralise. Administration décentralisée
DECENTRALISER. v. a. 1" conj. (et. fr de, part priv., et centraliser ; rad. centre, d'où centrai). Polit. Opérer la décentralisation des pouvoirs publics , des administrations publiques. r
— su décentraliser, y. pron. ±tTe décentralisé.
DÉCENTRALISME, s. m. Polit. Système de décentralisation
DÉCEPTER. v. a. 1" conj. (du lat. dectpere). Vieux mot qui signifiait Tromper, décevoir.
DÉCEPTEUR, TRICE. s. fdu lat. deceptor, deceptrix; rad. dectpere, tromper). Trompeur trompeuse. Ces deux mots sont vieux et inusités, mais il serait bon de les rajeunir , et, par ce moyen, d'en ramener l'emploi.
DÉCEPTIF, IVE. adj. (rad. lat. dectpere, Iromuer). Propre à tromper, à séduire, à égarer. Moyen déceptif. Eloquence déceptive. Ce présent déceptif a bu toute leur force. (Corn.)
-* 11 est innsité.
DÉCEPTION, s. f. (pr. dé-cèp-ct-on : du lat. aeceptw, même signif.). Tromperie, action de tromper un» personat, qu'où veut engager à
DECK
faire ou a ne pas faire une chose. C'est une véritable déception. Agir sans fraude ni déception. Une nation spirituelle, sensible et vaine, s'indigne des déceptions politiques. (Boiste.)
— Erreur , séduction, fausse attente, désillusion L'espérance rend nulle la leçon des déceptiont journalières. (Duinarsais.) L'enthousiasme et l'amour sont enfants de 1 espérance ; le mép;is et la haine le sont de la déception. (Boiste.)
DÉCEPTtVEJHENT. adv. (et., V. déckptkur). Frauduleusement.
DU CE QUE. loc. conjonct. A cause que, parce que. Sert a désigner le principe, la cause. De ce que le vice est honoré, n'en concluez pas qu'il soit honorable.
DÉCERCLÉ, ÉE. part. pass. du v. Décercler. S'einpl. adjectiv. Tonneau décerolé. Pièce de vin décerclée. Des barils décerclés.
DÉCERCLER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, extract., et cercler, rad. cercle). Techu. Oter les cercles , les cerceaux d'un tonneau, d'une cuve, d'une barrique , d'un baquet, etc.
— se DECBRCLB&. v. pron. Etre décerclé, perdre ses cercles de soi-même. Cette cuve se décercle.
DÉCERNÉ, ÉE. part. pass. du v. Décerner. S'einpl. adjectiv. Prix décerné. RécompeLse décernée. Médaille décernée. Palme décernée. Couronne décernée.
DÉCERNÈRENT, s. m. Action de décerner.
Le décernement des récompenses. 11 est peu usité.
DÉCERNER, v. a. 1" conj. (du lat. decernere, accorder, ordonner juridiquement, se disait primitivement des récompenses et des peines). Accorder, donner par autorité publique, en parlant de récompenses , d'honneurs. Décerner des récompenses à la valeur. Décerner le triomphe au vainqueur. Le sénat romain décerna les honneurs divins à plusieurs empereurs. Décerner le prix. Décerner la palme. Décerner la couronne. Le sénat lui décerna des honneurs jusqu'alors inouïs dans Rome. (Boss.)
— Pal. Se dit quelquefois en mauvaise part, en parlant des peines que la loi prononce, des mesures de urécaution que prend la justice. La loi décerne contre eux la peine de mort. Décerner un mandat d'amener contre un coupable. Le crime se punit de lui-même , lors même que la loi ne décerne aucune peine contre lui. (Duniars.)
— Se dit par extension des prix que donnent solennellement certaines compagnies. Décerner le prix d'éloquence, le prix de poésie. On fit acte de justice en lui décernant le prix de vertu. (Acad.)
— Fig. Décerner la palme à quelqu'un. Le déclarer supérieur à tous ses concurrents à tous ses rivaux.
— se décerner, v. pron. Etre décerné. S'adjuger soi-même une récompense, un prix.
DÉCERVELÉ, ÉE. part. pass. du v. Decer, vêler. S'empl. adjectiv.
DÉCERVELER. v. a. 1" conj (et. fr. de partie, extract. , et cerveau). Faire sauter là cervelle.
— se decerveler. v. pron. Etre déceryelé : se faire sauter ia cervelle.
— Ce verbe est un néologisme ; il est peu utile et peu usité. Peut-être serait-il d'un meilleur emploi dans le sens figuré; mais alors quelle différence présenterait-il avec ecervele ï
DECES, s. m. (pr. dé-ci; du lat. decessus ■ forme.de decedere. V. le v. décéder). Mort naturelle d'une personne, causée par l'âge ou par la maladie. On se sert de ce mot en jurisprudence dans tous les cas, excepté celui de mort violente. Après son décès. Le jour de son décès. Constater le décès. Il y a cette année beaucoup plus de décès que de naissances.
— Acte de décès Acte destiné à constater légalement le fait du décès. L'officier civil qui dresse l'acte de deces doit vérifier lui-même le fait, et recevoir la déclaration de deux témoins (Code civ.)
DECESSER. v. n. 1" conj. Ne pas cesser. Ne s emploie guère que populairement et dans le sens de Cesser, ce qui est faire un usage vicieux de ce verbe M. Landais n'ose pas supprimer ce mot; et pourquoi cette timidité,1 M. Landais peut bien oser faire ce qui est officiellement fait , puisque l'Académie ne donne pas le verbe Décesser.
DECEVABLE. adj. des 2 g. ( et.. V. décevoir). Susceptible de se laisser tromper, sujet a être trompé. Vieux et inusité.
IU Jugent monaongea et fables
A ceux qu'il, trouvent décevablet. (fl. de la Rote.)
DÉCEVAMMENT. adv. Faussement, par tromperie. Vieux et inusité.
DÉCEVANCE. s f. (et., V. décevoir). Ruse,
inusité"*' "' faussete • surPrise. Vieux et
On? rt£E\'nNT- Pa,rt' ****' du v- Décevoir. Qui déçoit. Des paroles décevant tout le monde.
RECEVANT, ANTE. adj. (et. V décevoir ). Trompeur, séducteur, abusif. 'Espoir décevant Charmes décevants. Plaisirs déce- Innt t%°ie* dicevantes- Apparences décevantes. Charme décevant. Le calme décevant
V.m,f' .t"*" pu rés,ste'- »u charme décevant t (Bac. Les filtre» décevant, de l'aimable poison. (Cbened.)
IJËCH
Woa passions noua font prendre souvont Pour chose véritable un objet décevant. (Moutis ) Eh I que m'importe à moi la faveur décevante ÇJue dispense au hasard la fortuno inrouRtatito. (Blluasl.)
DECEVEUR, BRESSE, s. (et., V. décevoir). Trompeur, trompeuse. Vieux et inusité.
DÉCEVOIR, v. a. 3* conj. (du lat. dectpere). Je déçois, tu déçoit, il déçoit, nous décevons, vous décevez, ils déçoivent. Je décevais. Je déçus. Je décevrai. Je âtcevrais. Déçois, décevons, décevez. Que je déçoive. Que je déçusse. Décevant. Déçu. Séduire, tromper, abuser par quelque chose de spécieux et d'engageant. Se dit des personnes et des choses. Décevoir quelqu'un. Décevoir les espérances, les prévisions. Décevoir les vœux , les souhaits, les désirs. Cruelle, quand ma foi vous a-t-elle déçue t (Rac.) Mais pour moi que l'éclat ne saurait décevoir. (Boil.)
— se décevoir, v. pron. Être déçu ; s'abuser, se tromper, se séduire soi-même. Ce verbe commence à vieillir.
DÉCHAGRINÉ, ÉE. part. pass. du v. Décbagriner. S'empl. adjemtiv. Personne déchagrinée. Caractère déchagriné.
DÉCHAGRINER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et chagriner; rad. chagrin)'. Dissiper le chagrin, égayer.
— se déchagriner, v. pron. Être déchagriné.
— S'égayer soi-même.
DÉCHAÎNÉ, ÉE. part. pass. du v. Déchaîner. Sempl. adjectiv. Captif déchaîné. Chien déchaîné.
Et déjà sa valeur rapide
Des champs affreux de la Oolcbido
Voit tous les monstrea deatalWs. (La Baos.ï
— Fig. Vents déchaîne» ïents qui soufflent avec violence. Assise au pied d'un chêne abattu, une jeune veuve indienne mêle ses soupirs au' bruit des vents déchaînés. (X. de Maistre.)|| Colère déchaînée. Colère qui ne connaît pas de bornes, qui na plus de frein. || Débordé. Les fleuves déchaînés sortent de leurs canaux. (St- Lamb.)
— Dans le même sens. Passions déchaînées. Dès que les passions populaires sont déchaînées il est difficile de les calmer. (Acad.)
— Fig. et fam. Diable déchaîné, vrai diable déchaîné. Méchant homme qui se permet tout qui ne garde aucune mesure ; libertin etiïéné ■ enfant mutin qui n'écoute personne.
— Déchaîné en.
Ce a'était pas le bruit de bombe et de mitraille Qui vingt ans Bous ses pieds avait fait la bataille, Déchaînée en noirs tourbillons. (V. Hoco.)
DÉCHAiNEMENT. s, m. Action de déchaîner ; état de ce qui est déchaîné.
— Ne se dit qu'au figuré, pour signifier Un emportement extrême qui s'exprime par des discours violents ou injurieux. Le déchaînement des passions. Le déchaînement de la haine, de la vengeance, de l'envie. Déchaînement perpétuel, ridicule, blâmable. Etre dans un perpétuel déchaînement contre quelqu'un. Le déchaînement contre la raison et les lettres est plus violent que jamais. (D'Alemb.)
— Par analogie. Le déchaînement des vents. Le déchaînement de la nature.
DÉCHAÎNER, v. n. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et chaîne). Oter la chaîne, les chaînes ; détacher de la chaîne. Déchaîner les prisonniers. Déchaîner les chiens. Rien n'est plus dangereux qu'un tigre qu'on déchaîne. (•**)
— Fig. Exciter, animer, irriter. Déchaîner la cabale. Déchaîner les peuples les uns contre les autres. Déchaîner les passions populaires. Otez les passions du momie, il reste immobile; déchaînez-\es, il est bouleversé; régles-ies, il marche à la gloire, au bonheur. (Boiste.) Le machiavélisme dc'chatne la licence, pour enchaîner avec elle la liberté, (ld.)
. —se déchaîner, r. prou. Rompre sa chaîne. Se dégager de sa chaîne. Ce prisonnier est parvenu à se déchaîner. Ce chien s'est déchaîné.
— Fig. Se prend toujoart en mauvaise part. S'emporter sans mesure, avec violence. Je ne sais pourquoi il se déchatne si fort contre vous. (Acad.)
— Déclamer avec emportement. Zoiie contre Homère en vain se déchaîna. Piron!
— Se déchaîner sur. On vous voit en tous lik'ux vous déchaîner sur moi. (Mol.)
— Souffler avec fureur, en parlant des vents, d'un ouragan violent.
DÉCHALANDER. v. act. 1" conj. V. desacualander qui seul doit se dire.
DÉCHA LASSÉ , ÉE. part. pass. du v. Déchalasser. S'empl. adjectiv. Vigne déchalassée.
DÉCHALASSER. v. act. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et échalas). Agric. Oter les échalas après la vendange.
— se déchalasser. v. pron. Etre Déchalassé, être dégarni d'échalas.
— Ou dit aussi déséchaiasser ; cette dernière formation est même plus régulière que l'autre.
DÉCHALEMENT. s. m. Mar. Action de déchaler. Se dit de la mer qui , lorsqu'elle se retire, laisse une plage on une barre a découvert.
DÉCHALER. v. n. 1" eonj. Mar. Descendre très-bas , en parlant de la mer qui se retire et laisse une plage à découvert. La mer dèchale beaucoup.
— Etre a découvert en parlant de la i arène
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d'un bâtiment échoué, quand elle se trouve hors de l'eau. Cette carène dèchale.
DÉCHANT ou DISCANT «. in. i par aller, du lat. ducantu, , double chuni,. Mu». Nom qu'on donnait dans les xnr et nV siècles , à l'acccropagaement d'une ou plusieurs [jartiei sur le plain-chant ou sur un chaut donné. C'était une 6orte de contre-point improvisé t*r les chanteurs.
DÉCHANTER, v. n. 1" conj. 'rad. déchant). Ane. mus. Chanter en partie; exécuter le contre-point. 11 est peu usité dans cette acception.
— Fig. fam. et pop. Changer d'avis, de sentiment, de manière de parler ou de voir . chanter la palinodie; baisser le ton. Devenir plus trai table , rabattre de ses piétentions. Faire déchanter quelqu'un. 11 faudra bien qu'il déchante. Trouver à déchanter. 11 espérait en tirer de grands avantages, mais il y aura bien à déchanter. (Acad.)
. — déchanter, v. n. (et. fr., de, partie, privât., et chanter). Chanter faux, chanter mal.
— Fig-
Quand on est jeune, il faut bien que l'on chante,
Le ebant exprime les désirs ; Main quand on a passé la saison des plaisirs,
On ne chante plua, on déchante, i '")
— Déchanter pour quelqu'un. En rabattre sur le compte de quelqn un , avoir d'une personne une idée moins favorable,
DÉCHANTEUR, s. m. (rad. déchanter). Ane. mus. Accompagnateur qui improvisait une seconde partie.
DÉCHAPELLEMENT. s. m. Vieux mot par lequel on a désigné une opération consistant à couper et à enlever avec de fortes pinces la rouronne d'une dent cariée, dont on veut conserver la racine.
DÉCHAPERONNÉ , ÉE. part. pass. du v Déchaperonner. S'empl. adjectiv. || Fauconn. Oiseau déchaperonné. || Maçon. Mur déchaperonné.
DÉCHAPERONNER, v. act. 1" conj. (et.
fr.. de, partie, extract., et chaperonner ; rad. chaperon ). Fauconn. Oter à un oiseau dressé pour le vol le chaperon dont on lui avait couvert les yeux.
— Maçonn, Enlever la chaperon d'un mur.
— se Dechaferoutvkr. v. prou. Etre déchaperonné.
DÉCUAPPÉ, ÉE part. pass. du v. Dérhap-
per. S'emploie adjectiv. Cloche déchappée.
DÉCHAPPEB. v. act. 1" conj. Signifié, en t. de fondeur, Re.irer le modèle de la chemise.
— se dkchapper. v. pron. Etre déchappé.
DÉCHARGE, s. f. (et., V. décharger). Action de décharger , d'ôter de dessus des bateaux, des charrettes, des bêtes de somme, etc., les ballots, les marchandises ou autres objets dont ils sont chargés. Se trouver à la décharge d'une balle de marchandises, faire la décharge des marchandises en tel endroit.
— Jurispr. Acte par lequel on libère quelqu'un d'une chose dont il était chargé, d'une obligation , d'une redevance. Décharge en règle. Décharge légale. Décharge bonne et valable. Avoir sa décharge. Faire valoir une décharge. Demander décharge. Obtenir quittance et décharge. On lui a donné sa" décharge de tout. (Acad.) On ne saurait lui rien demander, il a sa décharge, (ld.)
— Acte par lequel on se désiste de prétentions qu'on pourrait avoir contre quelqu'un.
— Ce que les témoins diseut en faveur d'un acensé ■ avantage qui résulte pour l'accusé des circonstances ou des dépositions favorables. Ce mot ne s'emploie guère que dans les \oc\itions suivantes ou dans des locutions semblables. Témoins a charge et à décharge. Informer à charge et à décharge. Parler à la décharge d'une personne. Déposer à la décriai ge des accusés. Entendre les témoins à décharge. Dire quelque chose pour sa décharge. Comme on le voit, ou dit, dans un sens indéterminé , à décharge , pour décharge. On dit aussi, dans un sens déterminé , à la dech.irg de, pour la décharge de, etr; mais on ne dit point, la décharge de cet accusé fut complète, sa décharge était facile, de même qu'on ne dirait pas , par corrélation , la charge d'un necusè. Nous ie répétons , ce tenue n'est usité que dans les locutions mentionnées plus haut. 1/Acadéuiie , Landais , Boiste , etc., auraient dû faire cette remarque, qui a son importance.
— Dans un sens plus général, signifie , Allégement , soulagement. C'est une décharge pour lui. C'est une décharge considérable pour l'Etat.
— Fig. La décharge de la conscience. L'-rquit de la conscience. N'est guère usité que dans ces locutions, A la décharge ou pour la décharge de la conscience. Je vous en avertis pour la décharge de ma conscience. (Acad.)
— Couim. Reçu de fonds ou de papiers con. fiés et rendus. Donner décharge. Exiger dé charge. Ne pas prendre décharge. Refuse: décharge. Payer à la décharge de quelqu'un Payer à la décharge d'un compte. Porter uiksomme en décharge.
Vrchit. Pièce de bois posée obliquement
dans une cloison ou dans un ci: tre et portant sur la sablière , pour diminuer la charge du point d'appui. On se sert d'une décharge pour empêcher l'affaissement des murs sur les vides des portes et des fenêtres,
1 ieu où l'on d d*.
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combres. A Pari» . et dans plusieurs grandes villes, il y a des décharges publiques.
— Pièce de la maison où l'on serre ce qui n'est pas d'un usage ordinaire , ou ce qui pourvait être embarrassant.
— Petit lieu obscur, placé près des antichambres, pour y mettre du bois à brûler , des brosses, des balais, en un mot ^es ustensile-; de service qu'on ne veut pas exposer aux regards. Porter cela à la décharge. || Dans le même sens, on dit Pièce de décharge.
— Hortic. Trou dans lequel on met les déolais provenant du ratissage des allées, les débris de toutes les charmilles, etc.
— Art milit. Action de décharger des armes à feu ; ensemble de coups d'armes à feu , feu réglé qui a lieu dans des actions Je guerre, dans des cérémonies funèbres. Décharge de mousqueterie. Décharge d'artillerie. Faire une décharge. Essuyer une décharge. Décharge furieuse , foudroyante. Après avoir essuyé la première décharge des ennemis, on alla à eux f'épée à la main. (Acad.) Leur effroyable décharge met nos soldats en furie. (Boss.)
S'il est question de réjouissance, de fêtes
publiques , on dit mieux tirer des salves que faire des décharges.
— Le mot décharge s'applique aux petites armes à feu, et le mot volée aux grandes.
Par extens. Décharge de coups de bâton.
Bastonnade.
— Imprim. Feuille de papier qu'on presse sur une forme typographique , pour en sécher les caractères. || Papier de décharge. Papier gris et sans colle pour l'usage indiqué ci-desbus. Mettre la décharge sur le tympan. Absorber l'humidité du papier en employant la décharge.
— Hydraul. Tuyau de décharge. Tuyaux qui servent à faire écouler les eaux surabondantes d'un bassin, d'un réservoir, etc. || Endroit par où s'écoule le superflu des eaux d'un étang, d'une fontaine, etc.
Décharge de fond. Décharge de superficie. Pratiquer une décharge. La fontaine a sa décharge à vingt pas de là. (Acad.j
— Par extens. La décharge des humeurs L'écoulement des humeurs du corps.
— Fauconn. Action d'un héron qui , pour rendre son vol plus léger et plus rapide, vomit, en fuyant , toute la nourriture qu'il a dans l'estomac.
— Orfèvr. Poinçon qui , appliqué sur une pièce d'argenterie , justifie de l'acquit des droits.
RÉCHARGÉ , ÉE. part. pass. du v Décharger. S'empl. adjectiv. Bateau déchargé. Chariot déchargé. Marchandises déchargées. Armes déchargées.
Fig. Déchargé du poids du gouvernement.
Fléch.)
— Manég. Cheval déchargé d'encolure. Cheval qui a 1 encolure légère, fine.
DÉCHARGEMENT. S. m. (et., V. ncrnuiobr). Action de décharger ; effet de cette action. Se dit surtout en parlant des navires, des embarcations et des voitures de transport. Le déchargement d'un bâtiment de commerce. Le déchargement d'une diligence. Faire !e déchargement.
— Art milit. Le déchargement d'une arme à feu.
— Blas. S'emploie quelquefois pour Diffamé. Armes déchargées. V. diffamé.
DECHARGEOUt. s. m. et., V. oécharoeb).
Hydraul. Syn. de Décharge en parlant du tuyau, de l'endroit par ou s'épanche le tropplein d'un étang, d'une fontaine, d'un bassin, d'un réservoir, etc.
— Techn. Cylindre de bois autour duquel le tisserand roule la toile à mesure qu'il la fait, en la levant de dessus la pièce du métier ap-' pelée poitnniire.
— Mus. Décharge du vent dans l'orgue.
DÉCHARGER, v. a. 1" coni. (et. dé, partic, extraot., et charger; rad. charge). On met un e aptes le g lorsqu'il est suivi des lettres a, o. SToui déchargeons ■' i di • hargeait, etc. Oter la charge, le fardeau du lieu où il est, principalement en parlant des denréi s, des marchandises et des autres objets qu'on retire du navire, du bateau, on de la voiture qui a servi d" moyen de transport. Décharger des marchandises. Décharger des bal tm planches, des briques. Décharger du blé.
— Absol. Les voitures, les bateaux décharr nt a tel endroit.
—Prend pour régime le i on de la 1 ersnnne, de l'animal ou de la chue qui non la (ai iiarger un portefaix, un
battrai Décharger un encrai, un mulet, un Iiarger un navire , un bateau , un
linriot
— Alléger en Otant ce qui surcharge. I)éharger un plancher, une poutre, Il eti d
de de grenier, car le planche
lii"nee a fléchir.
— Kig. et fam. Décharger le planeher. Snr- Mr ff on chambre, te retlrei d'un a
— Il rtic. Ut.charqer un arbre. K i> couper quelques branche*, on en fltet quelques fruits,
ind il eut trop charge de boll 00 d* fruit
— Hcrhiiryr ion tltOBUU , ton rentre. Le sonlager par quel pie évacuation.
— Fig. Décharger sa conscience, faire ou dtr» un* chose que l'on «e croit tenu île faire
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ou de dire, pour mfl&tre à couvert sa responsabilité morale. J'en décharge ma conscience et j'en charge la vôtre, (Acad.) Si nous lui donnons le moyen de décharger sa conscience.
— Fig. Soulager d'une charge trop grande., d'une charge excessive. Cette province était fort chargée de tailles , on l'a un peu déchargée. (Acad.) Ils déchargèrent le menu peuple de tout impôt. (Boss.) Pour décharger la ville d'un grand nombre de citoyens, (ld.) Quand la fortune nous décharge du travail, la nature nous accable du temps. (Boiste.)
— Décharger son coeur. Découvrir, déclarer avec franchise les sentiments pénibles , les sujets de douleur, d'inquiétude, de plainte, que l'on a trop longtemps contenus en soi-même.
— Fam. et bas. Décharger sa rate. Se dit dans le même sens.
Il faut qu'enfin j'éolate, Que jo lève le masque, et décharge ma r&te. (Mol.)
— Fig. Décharger un accusé. Porter témoignage en sa faveur, dire des choses qui tendent à le justifier. Ils l'avaient chargé d'abord, mais ensuite ils l'ont déchargé. (Acad.)
— Dispenser quelqu'un d'une chose qui lui pèse, le débarrasser d'un soin, d'une charge. Décharger ds la tutelle d'un mineur. Décharger d'une commission désagréable. Le magistrat décharge le prince du soin de juger les peuples. (La Bruy.) Ce grand ministre le décharge du détail ennuyeux des affaires publiques et particulières. (Fléch.)
— Signifie quelquefois Etre dans l'opinion qu'une personne n'est pas assujétie à une certaine chose. Ils ont déchargé les hommes de cette obligation pénible. (Pasc.)
— Jurispr. Signifie pins particulièrement , Tenir quitte, déclarer quitte d'une dette, d'un dépôt, d'une obligation légale. On me demandait une indemnité , le tribunal m'en a déchargé par arrêt. (Acad.j
— Décharger l'accusation , de l'accusation, de toute accusation. Déclarer par un jugement qu'un accusé est innocent du délit , du crime qu'on lui avait imputé.
— Absol. Déclarer absous. Tels arrêts nous déchargent et nous renvoient absous. (La Bruy.)
— Comm. Décharger un compte. Décharger un livre. En rayer les articles qui ont été payés.
— Décharger la feuille d'un messager, d'un conducteur de voitures, etc. Y mettre le récépissé des marchandises ou autres objets qui y sont désignés et que l'on a reçus.
— Décharger un registre, un contrat , une minute. Y apposcx quittance de ce qu'on a reçu.
— Tirer une «urne a feu, faire partir le coup d'une arme à fen. Décharger son fusil sur quelqu'un ou contre quelqu'un. Il faut avoir l'attention de décharger ses armes à feu avant de rentrer chez soi. (Acad.)
— Oter la charge d'une arme à feu, avec un tire-bourre. Ce fusil rate toujours , je suis obligé de le décharger.
— Par extens. Décharger un coup. Le donner violemment, le faire tomber sur. Décharger un coup de sabre. Déchargei un coup de bâton. Décharger un coup de poing. Décharger un coup sur la tête, dans la poitrine.
— Fig. Décharger sa bile, sa colère sur quelqu'un. Faire éprouver à quelqu'un les effets de sa colère, de sa mauvaise humeur. Il était irrité contre sa femme , il a déchargé sa colère sur ses enfants. (Acad./
— Imprim. Décharger des balles, une forme. Oter l'encre qui se trouve dessus ; enlever avec du papier de décharge l'humidité d'une forme que l'on vient de laver.
— Mar. Décharger la mâture, décharger les voiles. Les disposer de manière que le vent qui était dessus, donne dedans. || Décharger la poupe. Vider l'eau qu'elle contient.
— v. n. Faire tache , maculer. Cette encre décharge beaucoup.
— se décharger, v. pron. Se débarrasser d'un fardeau.
— Fig. S'étant Hcharqé du fardeau de son
, il s'en retourna bien plus léger en sa maison. (Pasc.) Pour sortir du monde plus légèrement, il s'est déjà déchargé lui-même d'une partie de son corps. Boss.) Se charger de tout quand on n'est chargé de rten . cet présomption ou bêtise ; se décharger de tout, quand on pourrait jartager le fardeau, o'est
e. parene : i de ce qu'on
emploi a de pénible SreUX, pour ne
garder que ce qu'il a de lucratif ou d'agréable,
n esse, égoïsinc , injustice et lâcheté,
(Sellent.)
— .Sf décharger sur quelqu'un d'une chose.
ii. Il ne ni iui eux du poids
des affaires. Fléch. i Dletl 10 déchar g» sur les grands du soin des faibles el d< « | Btllj. (Mass.)
— Se décharger dune faute «ur quelqu'un
une faute ni , la lui im-
puter.
— Se décharger d'un secret. Le confier à quelqu'un
— Perdre son lustre, sa couleur, en parlant d'une étoffe || Se d I DOlOJ fonce, en parlant de la OOUleil
couleur se décharge.
— Se dit pa I eaux, et signiflo Séconler, we dégorgi r, se jeter dans, ente Le lr«t>-plcin de l'éinrift «e déchargo
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par cette ouverture. Cette fontaine se décharge dans la rivière. Ce fleuve se décharge dans la mer. Une multitude de fleuves se déchargent dans cette mer. (Volt.)
DÉCHARGEUR, s. m. (et., V. néCHARGKR).
Celui qui décharge les marchandises. Les déchargeurs de la halle. Les déchargeurs du port.
— Officier, sur les ports de Paris, qui veille à la décharge, qui fait porter les marchandises à terre.
— Déchargeur de vin. Tonnelier qui marque avec de la craie le vin qu'on achète, et qui en fait faire la décharge.
— Ane. t. dVtill. Officier préposé au soin de faire décharger les poudres et les autres munitions de guerre.
DÉCHARMÉ, ÉE. part. pass. du v. Décharmer.
DÉCHARMER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, extract., et charmer ; rad. charme). Oter un charme, désensorceler.
— Fig. Désenchanter, désillusionner. On lit dans le roman de la Rose : Vieillesse qui tout decharme. Ce mot est vieux et inusité, mais il mérite incontestablement d'être rajeuni.
— se decharmer. v. pron. Être décharmé, être désenchanté. || Se désenchanter soi-même, faire tomber ses propres illusions.
DÉCHARNÉ, ÉE. part. pass. du v. Décharner. S'empl. adjectiv. Visage décharné. Bras décharné. Corps décharné. Main décharnée. Représente-toi un grand homme pâle et décharné, une figure de modèle pour peindre le bon larron. (Le Sage.) Il arriva au port dans un canot, l'aviron à la main , accompagné de trois ou quatre sauvages, les pieds nus, épuisé de forces, une chemise pourrie et une soutane toute déchirée sur son corps décharné. (Chateaubr.) Ses ongles étaient fort longs , et ses gencives décharnées, à cause de /usage qu'il faisait de racines agrestes pour sa nourriture. (Virey.)
— Fig. Style décharné. Style tron sec, trop nu, trop pauvre.
— Sol décharné. Sol stérile.
— Arbre décharné. Arbre auquel on a ôté trop de bois ou que l'on a taillé trop court.
DÉCHARNEEER. v. a. 1" conj. Agric. Syn. de Déchalasser dans quelques contrées.
RÉCHARNEMENT. s. m. État de ce qui est décharné.
DÉCHARNÉE, v. a. 1" coni. (rad. chair). Oter la chair, ôter les chairs, dépouiller les os de la chair qui les couvre. Décharner un cadavre. .Peu usité dans son acception propre.
— Par extens. Amaigrir , faire disparaître l'embonpoint. Sa maladie l'a décharné.
— Hortic. Oter aux arbres trop de bois , les tailler trop court.
— Fig. Dépouiller d'agréments, d'ornements, en parlant du style, du langage. 11 décharné son style et croit le rendre simple. On décharné une langue en voulant trop raffiner. La philosophie a fait tort à la littérature comme à la religion; elle l'a décharnée. (Volt.)
— 8R nicBARNER. v. pron. Être décharné. DÉCHARPI, IE. part. pass. du v. Déchar-
pir. S'empl. adjectiv.
DÉCIIARPin. v. a. 9' conj. Séparer avec effort, déchirer, mettre en charpie.
— Fig. Molière l'a employé dans le sens de Séparer de force des gens qui se battent.
— sk okcharpir. v. pron. Être décharpi, être séparé.
— Ce verbe est vieux et inusité dans ces deux acceptions.
DÉCHASSÉ, s. m. Chorégr. Pas de danse que l'on fait vers la gauche, par opposition au chasse, qui se fait vers la droite.
DÉCHASSÉ, ÉE. pa't pass. du v. Déchasser. S'empl. adjectiv. Cheville déchassée.
DÉCIIASSER. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, explét.; et classer). Signifiait anciennement Chasser, renvoyer, expulser, d langage ordinaire.
— Techn. En t. de tourn. , signifie , Faire sortir de force une cheville de bois ou de
— v. n. Chorégr. Faire un chassé vers la gauche après en avoir fait un vers la d
i et déchasser.
— se deciiasskr. v. pron. Être dèchnssé, selon l'acception technologique de Déi basset,
actif,
1)1 III MM AGE s. m. (rad. chaume). Agric. Action de déchaumer une terre. Faire le dé ohaumai déchaumage. Attendre le
déchaîne \awnagt est une opél itioo
dont lie lire adopté partout ou >s
oultlTateun oui 1 outur d'entretenir leurs terres
nettes de mauvaises heibes. (Cours d ngne.) DÉCIIAUMÉ, BB. part. pass. du v. I
mer. S'empl, adjectiv. Champ déchaui
nuée.
lin li VI MER. v. a. 1" coni. (et. 'r. , rjf, ' Kiract , et chaume ( lier le
"' nu labourt i un obaume, retourner
chaume isson.
— Par extens. Défricher une terre
terre un pu m
— SE nu iiaimpr. ». pr • haumé, être de'
m ( ii us^fiR. |, ...
DECH
déchausser les arbres, les vignes. V.DÉrHAnssbmknt, qui est plus usité.
DÉCHAUSSÉ , ÉE. part. pass. du t. Déchausser S'empl. adjectiv. De gros cailloux de lits de montagne , déchausses par les pluies, paraissaient à la surf ace de la terre. (Chateaub.)
— Agric. Arbre déchaussé , déchaussé par une inondation.
DÉCHAUSSÉ, ÉE. adj. et s. Hist. relig.
Nom donné, dans le iv' siècle, à certains hérétiques qui prétendaient que pour gagner le ciel il fallait s'abstenir de se chauffer et mar cher pieds nus. On les appelait aussi déchaux, par abréviation.
— Carmes déchaussés. Nom donné à un ordre de carmes qui allaient pieds nus. V. carmes.
DÉCHAUSSEMENT, s. m. (et., V. déchacsser). Agric. Façon qu'on donne aux arbres et aux vignes en les labourant au pied et en ôtant quelque peu de la terre qui recouvre leurs racines. |] Etat des plantes dont une partie des racines est ainsi mise à nu par l'enlèvement ou la condensation de la terre. Le déchaussement est utile à la fructification , il amène plutôt les fruits à maturité. (Dict. enc.)
— Chirurg. Action de détacher du collet de la dent que l'on veut arracher la gencive qui y est adhérente. || Etat dans lequel les gencives, étant retirées de la racine des dents, font paraître celles-ci très-allongées. Le déchaussement des gencives s'observe très-souvent chez les vieillards.
— Construct. Action do déchausser une construction ; état d'une construction qui est déchaussée.
DÉCHAUSSER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, extract., et chausser; rad. chaussure). Oter la chaussure à quelqu'un , déchausser quelqu'un. Un domestique déchausse son maître, une femme de chaîobre déchausse sa maîtresse. Une mère déchausse son enfant. Je voudrais bien déchausser ce que j'aime. (La Font.)
— Se dit dans le même sens de la chaussure elle-même que l'on ôte. Déchausser les souliers, les bas. Autrefois, un vassal déchaussait ses éperons quand il allait rendte foi et hommage à son seigneur.
— Fig., fam. et par exagération , N'être pat digne de déchausser quelqu'un. Lui être fort inférieur en talents, en mérite; être bien loin de l'égaler. || Se dit aussi des choses. Voilà qui est tout neuf d'hier au matin, mais cela n'est pas digne de déchausser votre histoire. (M"* de Névigné.j
— Hortic. Déchausser des arbres. Oter la terre qui est autour du pied, de manière a laisser à nu l'extrémité supérieure des premières racines. Les jardiniers déchaussent les arbres pour mettre du fumier au pied. On dit de même, déchausser la vigne.
— Neutralement , dans la même acception, Laisser â nu le pied des plantes, en parlant d'une terre qui s'affaisse dans le dégel après s'être gonflée par la gelée. La terre déchausse.
— Constr. Déchausser un mur. En dégrader le pied, ôter la terre qui est autour des fondations.
— Chiwirg. Déchausser les dents. Les découvrir vers la racine et en écarter les gencives. Déchausser une dent avant de l'arracher. Il y a des maladies qui déchaussent les dents. Déchausser les dents à force de les frotter trop rudement.
— se déchausser, v. pron. Oter ses chausses, ses chaussures, ses bas, ses souliers.
— Loc. prov. Il ne jnut point se déchatisser pour manger cela. Se dit d une chose que l'on mange vite et sans cérémonie. Ce proverbe vient de l'usage où étaient les Romains de quitter leur chaussure en entrant dans la salle du festin.
— Se dit des arbres et des dents quand leurs racines se découvrent. Ces arbres se déchaussent. Ses dents commencent à se déchausser.
— Dans un sens analogue , Ne pat se déchausser pour faire une chose. Faire une chose promptement et sans gêne, comme en se jouant.
RÉCH AUSSIKRE ou DÉCH AUSSURK. s. f.
Véner. Lieu où le loup a gratté et où il gîte.
DÉCHAUSSOIR. s. m. (ét.,V. nÉrn*rssRR).
Chirurg. Instrument er. forme de lame d'acier épaisse et un peu recourbée, avec lequel le dentiste pratique l'opération qu'on appel
I , ou séparation des gencives qui adhèrent BU collet de la dent que l'on veui arracher.
RÉCHMÎX. adj. m, Syn. do Déchausse V. ce mot.
— Ripr. prov. Cat un pied dechaur. Se dil
d'un homme sans uaiciance et .«an» fortune
qui n. donner des airs de grand M
gneur.
i>l< m:\REB adj. des 8 g. Qui reut de eboir. Vleua i I inusité.
DÉCHÉANCE. ». f. ( *«•. v- nérnoia |.
Jurispr. Perle légale d'un droit on d une Tu-
I en avoir usé dan» les délais dé
< for
mnllte' on ennd H • 'es || l'ronnnrrr
rheanct ifwM aeiton mi d'une demande
i'unt opposition ou d'un I lit lu jugn
qOj ,i n a I» Arv •
ieil»U*
.n» légitime dérhAaner.
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Polit. Perte de la couronne , du trône.
Encourir la déchéance. Prononcer la déchéance. Deui cent vingt et un députés ont prononcé, en 1830, la déchéance du roi Chai les X. En 1792. l'Assemblée nationale avait prononcé la déchéance de la monarchie.
— Syn. comp ouchkance. abdication, déposition. Vabdiration suppose l'intervention de ia voloiitp implicite ou eiplicite du souverain La déposition est le fait du peuple, indépendamment des actes du souverain. La déchéance est le fait personnel du souverain qui viole les conditions en vertu desquelles il exerce le pouvoir.
DÉCHEOIR. v. n. 3* conj. V. déchoir , la seule orthographe qui soit aujourd'hui eu usage.
DÉCHET s m. (pr. de-chè; rad. déchoir). Diminution qu'une chose éprouve en quantité, eli qualité ou en valeur. Grar.d déchet. Déchet considérable. Causer du déchet. Eprouver du déchet. 11 y a du déchet. Déchet sur une chose. Déchet dans une chose. Le déchet d'une chose.
— Diminution en quantité. Le déchet que la cuisson fait éprouver au pain. Le déchet des matériaux que l'ou taille, que l'on façonne, pour les faire servir a des constructions. 11 faut avo.r soin de remplir les tonneaux de vin de temps en temps, a cause du déchet. (Acad.)
— Diminution en qualité. Déchet qu'eprouveut certaines marchandises , certaines denrées qui se détériorent et dépérissent par suite <1 accidents qui surviennent soit dans le transport , soit pat déiaut de soin , soit parce quoi les a tenues trop longtemps en magasin, etc., etc. Il y a toujours du déchet sur le blé que l'on garde trop longtemps. (Acad.)
— DimiL îtion en valeur. Le déchet qu'éprouvent certaines espèces monnayées quand on les poite en pays étranger. La dépréciation que subissent des marchandises que les acheteurs ne recherchent plus parce qu'elles ne sont plus de mode.
— Métal]. Perte sur les métaux que l'on a rois en fusion. || Particulièrement, en t. de mor-n., Perte sur l'or et l'argent que l'on a fondus pour les convertir en espèces.
— Hydraul. Diminution des eaux d'une source , ce qui manque à un jet par rapport à ce qu'il devrait fournir.
— Fig. et fam. Discrédit, dépréciation, perte, diminution morale. Son autorité a éprouvé un grand déchet. (Volt.)
— Loc prov. Il y a du déchet. Il y a du mécompte, surtout en parlant de3 espérances ou des prétentions de quelqu'un.
— Pop. Il y a du déchet sur la filasse. Se dit pour signifier qu'une personne a fait de grandes pertes de fortune. || Se dit aussi pour exprimer qu'un profit ou une succession n'est pas aussi considérable qu'on se l'était figuré.
DÉCHEVELÉ, ÉE. part. pass. du v. Décheveler. S'empl. adjectiv. Femmes déchevelées. Elle accouru! pâle et decherelee. (Acad.)
— S'empl. substantiv. Omiss. des dictionn.
Mainte veuve pourtant fuit la déchevelée. Qui n'abandonna paa le soin du demeurant...
IL* Fontaine.) DÉCIIEVE1.ER. V. a. l'"conj. (et. fr., de, partie, extract., et cheveu, chevelure). Mettre en désordre la chevelure de quelqu'un, lui déranger les cheveux, le décoiffer. V. eoheveler.
— Par extenB Arracher, ôter les cheveux.
— se DÉcnevELER. v. pron. Etre dèchevelé ; s'arracher les cheveux.
DÉCHEVÊTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Déchevètrer. S'empl. adjectiv. Cheval déchevêtré. Jument déchevêtrèe.
DÉCHEV'ÈTRER. v. a, 1" conj. (et. fr., de, partie, extracl., et chevttrer ; rad. cherétre*'. Agric. Oter la chevètre ou licou d'une bête de somme.
— se déchevetrer. v. pron. Etre déchevêtré, perdre son licou, s'arracher son chevètre.
— iig. al fam. Dechevêtrer quelqu'un. Lui donner la liberté, le laisser libre.
DÉCHEVILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Décheviller. Sempl. adjectiv. Pièces de bois décnevillées.
DECIIEVILLER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, exuact. , et cheviller; rad. cheville). Techn. Enlever les chevilles qui lient ensemble les deux pièces de bois.
— su DECHEVitXKR. v. pron. Être déchevillé. DIXIIII I It \lfl.K. adj. des 2 g. Que l'on
peut déchiffrer. Ecriture déchiffrable. Manuscrit déchiffrable. Lettre déchiffrable.
DÉCHIFFRÉ, ÉE. part. pass. du v. Déchiffrer. S cmpl. aujectiv. Fcrit déchiffré. Langue déchiffrée. A flaire déchiffrée.
DECHIFFREMENT, s. m. (rad. chiffre).
Action oe déchiffrer, de deviner un chiffre, de lire une écriture diificile, etc. ; résultat île cette action ; chose déchiffrée. Le déchiffrement d'une lettre, d'un manuscrit. Faire le déchiffrement, un déchiffrement. Etre chargé du déchiffrement des lettres dans un ministère. Etre versé, être habile dans le déchifliement. M. de Pcmpoune, qui ne reçut les déchiffrements que Je vendredi au soir, ne les porta au roi que le samedi, il était trop tard. (M** de Sévigné.)
DÉCHIFFRER, v. a. 1" conj. [ni. chiffre). Expliquer un chiffre, ce qui est écrit en chiffre. Chiffre malaisé a déchiffrer. Déchiffrer une lettre, une correspondance secrète.
— Par extens. Deviner le sens d'uu discours
écrit en caractères différents des caractères ordinaires, ou disposes arbitrairement s'ils sont ordinaires.
— Plus extensivement encore. Parvenir à lire une écriture mal faite, inégale, incorrecte, presque illisible. Déchiffrer un manuscrit. Déchiffrer un parchemin. Déchiffrer de vieilles inscriptions a demi effacées par le temps. Ils passent Ipur vie a déchiffrer les langues. (La Bruy.) Le roi s'impatienta et trouva mauvais d'apprendre par un autre les nouvelles qu'on lui envoyait et que son ministre n'avait pas encore déchiffrées. (M"" de Sévigné.) Un antiquaire déchiffre les médailles les plus frustes avec la même sagacité qu'un feudiste déchiffre le titre le plus corrodé par les rats ou par la vétusté. (Sallent.)
— Fig. et fam. Pénétrer une chose secrète, obscure; démêler ce qui est compliqué, embrouillé, difficile, embarrassé. Déchiffrer une affaire. Déchiffrer une intrigue. Cente affaire était difficile, il nous l'a bien déchiffrée. (Acad.)
— Fig. et fam. Déchiffrer quelqu'un. Le deviner, le pénétrer, le faire connaître, en dévoilant sa conduite cachée, ses inclinations, ses desseins. Il est peu usité dans cette acception, et ne se prend qu'en mauvaise part. Déchiffrer un homme qui s'enveloppe d'un profond mystère. On a parlé de lui dans une compagnie où on l'a bien déchiffré. (Acad.)
— Mus. Lire de la musique pour la première fois, et la lire facilement. Déchiffrer une sonate. Déchiffrer une partition. Déchiffrer un trio. Déchiffrer une partie compliquée. Déchiffrer une romance.
— S'empl. absol. Il déchiffre bien. Il ne déchiffre pas mal. Déchiffrer passablement.
— se déchiffrer, v. pron. Etre déchiffré. Cette écriture ne peut sedéchiffrer. Cette affaire se déchiffrera.
DÉCHIFFREUR, EUSE. s. Celui, celle qui a la clé d'un chiffre ou qui a le talent de déchiffrer sans avoir de chiffre. Grand déchiffreur. Excellent déchiffreur. Bonne dechiffreuse.
— Polit. Celui qui, auprès des ministères, est chargé du déchiffrement.
— Mus. Celui, celle qui lit couramment la musique. C'est un bon déchiffreur. Quelle déchiffreuse 1
— Par extens. et famil. Celui, celle qui sait lire avec facilité ce qui est mal écrit ou difficile à lire. Habile déchiffreur d'inscriptions. Parfait déchiffreur de manuscrits.
DÉCHIQUETÉ, ÉE. part. pass. du v. Déchiqueter. S'emploie adjectiv. Viande déchiquetée.
— Bot. V. LACINIÉ.
DÉCHIQUETER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., etchiquet, petit, menu; rad. langued. chic). Le t se double devant une syllabe muette. Je déchiquette, tu déchiquettes, il déchiquette, etc Je déchiquetterai. Je déchiquetterais, etc. Tailler menu, par petites parties, en petits morceaux, par taillades. Déchiqueter la peau. Déchiqueter la chair.
— Déchiqueter une étoffe. L'ouvrière a déchiqueté avec beaucoup de soin la bordure de cette robe. (Acad.) On a laissé des ciseaux à la portée de cet enfant, il s'en est servi pour déchiqueter sa chemise. (Id.)
— Fig. et fam. Déchiqueter un ouvrage littéraire. Le critiquer impitoyablement dans toutes ses parties et jusque dans les moindres détails.
— Déchiqueter un bateau, une voiture. En défaire toutes les parties.
— Techn. Faire des trous à une pièce de poterie dans l'endroit où l'on veut appliquer un manche ou une oreille, etc.
— se déchiqueter, v. pron. Être déchiqueté ; se taillader soi-même la peau. Ils se tailladaient le3 bras avec des épées ; ils se coupaient la langue avec les dents ; après s'être ainsi déchiquetés, ils commencèrent leur quête. (P.-L. Courier.)
DÉCHIQUETEUR, EUSE. s. (rad. déchiqueter). Celui, celle qui déchiquette.
DECHIQIJETURE. s. f. irad. déchiqueter).
Taillade sur une étoffe, découpure, moucheture. F'aire des dechiquetures a une robe. Ce terme est vieux et inusité.
DÉCHIRAGE. s. m. Action de déchirer, de dépecer un train de bois ou des bateaux hors de service. Dèchirage des planches d'un bateau. Dèchirage de trains. Dèchirage de bateaux. Bois de dèchirage. A Pans, le dèchirage occupe tous les ans six cents ouvriers. (Dict. encycl.)
DÉCHIRANT, part. prés, du v. Déchirer.
Qui déecire. 11 est invar. Des mariniers déchirant un bateau.
Mais déjà, déchirant son voile nébuleux, Le soleil ntontro un front armé do nouvoaux feux. (Gilbert.)
DÉCHIRANT, ANTE. Ne s'emploie qu'au figuré Qui navre, qui déchire le cœur. Spectacle déchirant. Cris déchirants. Situation déchirante. Douleur déchirante. Remords déchirants. Combat déchirant entre le devoir et l'amitié. Désespoir déchirant. Dans le malheur, le reproche est déchirant. (Boiste.) Je lui peignis en termes déchirants mon désespoir.
(Benj. Constant.)
lîieuiot l'infortuné lovo un front soucioux ;
Aux forcis d'alentour tondant ses mains tromMrrntes,
Il leur tidresiQ ainsi ses plaintes dYcrtl'rantM. (M.irn )
DECHIREE, EE. part. pain. duv. Déchirer. S'empl. adjectiv. Vêtements déchirés. Lettre déchirée. Contrat déchiré. Voile déchiré. Corps déchiré. Peau déchirée Coeur déchiré. De mon fils déchire fuir la sanglante image, i Ha/;.) Solgnour, ares pitié d'une âme déchirée. Toujours présente aux lieux dont Je suis séparée (Voit.iii )
— Déchiré de. Les ours mêmes déchirés de ses mains. (Boss.) Mou coeur est déchire d'autant de traits que j'ai vu de maux se rassembler sur sa tête. (Letoumeur.) Quoi I de quelques remords êtes-vous déchirée* (Rac.)
— Déchiré entre. Notre coeur se sent déchiré entre ces efforts contraires. (Pasc.)
— Déchiré par. Déchiré par ses propres défiances. (Fléch. ) Rome se vit déchirée dans le même temps par les fureurs de Marius et deSylla. (Boss.) Depuis la mort de François II, la ÏYance avait été toujours ou déchirée par des guerres civiles ou troublée par des factions. (Volt.) Parrourons par la pensée ces solitudes agrestes où l'innocente gazelle est déchirée par la serre croenue de l'oiseau ae proie. (Virey.) Déchirée par le fer de la charrue, la terre se couvre de nouvelles fleurs et de nouvelles moissons. (A. -Martin.)
— Déchire sous. L'homme déchiré sous la dent meurtrière du lion ne diffère point, pour la nature, de l'araignée qui s'euivre du sang de la mouche. (Virey.)
— Cet homme est tout déchiré. Ses habits sont tout déchirés.
— Fam. Cette femme n'est pas trop déchirée. Elle est assez jolie.
— Se dit, dans un sens analogue, D'une femme d'un certain âge qui conserve encore quelques restes de sa beauté.
— Loc. prov. Chien hargneux a toujours l oreille déchirée. Il arrive toujours quelque accident aux gens querelleurs.
— Eutom. Se dit des ailes des insectes , sur les bords desquelles on aperçoit des dechiquetures irréguhères , comme cela a lieu dans quelques noctuelles.
— Bot. Se dit des feuilles découpées, dont les découpures sont elles-mêmes partagées plus ou moins profondément en segments de forme irrégulière. On dit aussi tacinié, dans cette acception.
DÉCHIREMENT, s. m. (et., V. déchirer).
Action de déchirer, de rompre, de mettre en pièces ; résultat de cette action. Le déchirement des habits était une marque de douleur et d'indignation parmi les Juifs. (Acad.)
— Chirurg. Solution de continuité d'une ou de plusieurs parties , dont le tissu a été poité au delà de son extensibilité naturelle, et dans laquelle les bords de la division sont ordinairement frangés et inégaux. Le déchirement est employé quelquefois pal les chirurgiens comme moyen thérapeutique. (Dict. encycl.)
— Par extension. Déchirement d'entrailles. Colique violente.
— Fig. Déchirement de cœur. Douleur vive amère, cruelle.
— Fig. Se dit surtout au pluriel, des guerres intestines , des troubles civils qui désolent un pays. L'Italie fut en proie à de longs déchirements pendant le moyen âge. Pendant la révolution, la France éprouva de sanglants déchirements.
— Hortic. Déchirement des racines. Opération qui se fait fréquemment sur les plantes à racines vivaces, et qui consiste à les arracher et à séparer tout ou partie de leurs bourgeons, pour les planter isolément et par là multiplier l'espèce.
DÉCHIRER, v. a. 1" conj. (du lat. dilacerare, même signif.) Diviser en morceaux, mettre en pièces, en tirant, sans se servir d'instruments tranchants.
— Se dit proprement en parlant des étoffes, de la toile, du papier, de la peau, des chairs, etc. Déchirer de la toile, de la mousseline, de la soie. Déchirer un habit, un manteau, une robe. Déchirer ses vêtements, en signe d'affliction et de deuil.
— En parlant des choses animées. Déchirer la main. Déchirer une plaie. Le tigre déchire sa proie. Déchirer la chair a coups de fouet. (Un prêtre) portera sur ma fille uno main criminelle , Déchirera son sein. (Kicinb.)
— Déchirer une personne.
Le saule dit un jour à la rose rampante :
Aux passants pourquoi raccrocher ?
Quel profit, pauvre sotte, en veux-tu retirer ?
Aucun, lui répondit la plante;
Je no veux que les déchirer. (Bailly.)
— Déchirer des bateaux. Les dépecer, en désassembler les planches, lorsqu'ils ne doivent plus servir.
— Fig. Partager violemment, démembrer, en parlant d'un héritage, d'un empire, etc.
Et jaloux !Vn de l'autre en leur avido rage.
Déchirant à l'envi co superbe bornage
Divisés d'intérêts et pour le crime unis.
Assassiner sa mère, et sa veuve, et 6on fils. (Voltubb.)
— Prov. et fig. Il ne s'est pas fait déchirer le manteau, ou son manteau pour cela. Se dit d'un homme qu'il n'a pas fallu prier beaucoup pour obtenir ce qu'on désirait de lui.
— Fig. Fendre. Déchirer les airs. Déchirer les flots. Déchirer la plaine liquide, la voûte azurée.
L'aigle moins promptement descend de ses désorts, Quand il fon-1. sur sa proie en déchirant les airs.
DEUI
— Kig. Le philosophisme déchire Je voile brillant de l'espéraDCe, pour nous envelopper des ténèbres du néant.
— Fig. Déchirer la lettre. Ne pas s'en tenir a la lettre. Voltaire fléchirait la lettre, et faisait éclater l'esprit universel , voila pourquoi nous le proclamons encore. (E Quinet.)
— Par exagér. Des douleurs qui déchirent l'estomac, les entrailles. Se dit de douleurs vives et aiguës dans 1 estomac, dans les entrailles. Ce qui flatte le palais déchire soj7cnt l'estomac. (De Juss.j
— Fig. Déchirer les oreilles, déchirer Voreille. Affecter désagréablement l'oreille par des sons aigres et discordants.
— Art milit. Déchirer la cartouche. Déchirer avec les dents l'extrémité par laquelle on aoit 1'intrnduire dans le canon du fusil.
— Déchirer la toile. Exécuter sans ensemble des feux d'infanterie.
— Fig et poèt. Déchirer le sein de la terre, la labourer. Plus on déchire les entrailles de la terre, plus elle est libérale. (Fén.)
Vols-tn dans ces vallons ces esclaves champêtres Qui creusent ces roebers. qui vont fendre ces hêtres, Qui détournent ees eaux. qni. la beche à la main. Fertilisent la terre en déchirant son sein? (Vomiss.
— Fig. Se dit des dissensions, des guerres intestines, des troubles qui partagent, qui divisent une ville, un royaume, etc. Les factions ont longtemps déchiré la France. Que de schismes ont déchiré l'Eglise I Pourquoi nous déchirer par des guerres civiles? Corn.) Les hérétiques qui se sont retires de l'Eglise, et les mauvais chrétiens qui la déchirent eu dedans. (Pasc.) Le tableau des malheurs qui déchirèrent la France au temps de la ligue est effrayant. (Griinm.)
— Fig. Navrer profondément. Émouvoir cruellement, agiter douloureusement le cœur, l'âme ; tourmenter par des mouvements, des agitations. Les cris des malheureux me déchirent. Les remords déchiient la conscience du coupable. Ce spectacle est fait pour déchirer l'âme. La pitié déchire l'âme. Ce lamentable souvenir le pénètre et le déchire. Les chagrins secrets qui nous déchirent. (Mass.) Vou-.. parlerai-je de la mort de ces chers enfants? Ils lui ont tous déchiré le coeur. (Boss.i Cette mère, voyant souffrir son fils, se sentait déchirer les entrailles. |ld.) Combien cette idée n'a-t-elle pas de fois déchiré son âme? (X. Marmier.)
— Causer une douleur salutaire, inspirer une vive contrition du mal. du péché. Le père Honoré écorche les oreitles, et déchire les cœurs ; à ses sermons on rend les bourses que l'on a coupées aux miens (Bourdal.)
— Fig. Offenser, outrager par des paroles . par des médisances, par des calomnies. Déchirer son prochain. Déchirer la réputation d'un honnête homme. Il déchire l'innocence de ces filles, dont la vie est si pure et si austère. (Pasc.) Pourquoi me cfec/iirex-vous par vos blasphèmes ? (Boss.) Des mémoires sanglants la déchirent de toutes parts. (Fléch.)
— Déchirer quelqu'un à belles dents. En médire outrageusement. Vous me déchirez à belles dents, pendant que j'étais occupé à défendre vos intérêts. (Acad.)
— Absol. Une duplicité indigne qui loue en face et qui déchire en secret. (Mass.) La raillerie, lâche et froide , n'ose pas tuer, elle déchire. (Boiste.) On peut mordre parfois, mais jamais déchirer. (Sanlèque.) La malignité n'est pas difficile quand il s'agit de déchirer, surtout ceux qui brillent au premier rang. (Grimm.)
— se déchirer, v. pron. Etre déchiré. Le papier se déchire Les vêtements se déchirent.
|| S'arracher à coups d ongles. Le malheureux lion se déchire lui-même. (La Font.)
— Médire les uns des autres.
— Fig. L'homme seul est en proie à ses désirs, se laisse déchirer par ses craintes. (Mass.)
— Hydraul. Se dit d'une nappe d'eau qui se sépare avant de tomber dans le bassin inférieur.
DÉCHIREUR, EUSE. 8. (et., V. DÉCHIRER).
Celui, celle qui déchire.
— s. m. Celui qui achète des bateaux hors de service pour les dépecer ; ouvrier qui fait métier de dépecer ces sortes de bateaux. Oc emploie les déchireurs lorsque les gains no compensent pas les frais de transport pour faire remonter une rivière a un bateau.
DÉCHIRURE, s. f. (èt.,V. déchirer). Rup ture faite en déchirant. Avoir une déchirure à son habit. S'être fait une déchirure a sa rob.: Raccommoder une déchirure. La déchirure d'une plaie. Grand* déchirure. Petite déchirure. Déchirure imperceptible.
DÉCHOIR, v. n. 3* conj. irrég. (rad. choir'. Je déchois, tu déchois , il déchoit, nous déchoyons, vous déchoyez, ils déchoient. Je déchoyais (inusité). Jellechus, nous déchûmes. Je decherrai, nous dechemms. Je decherrats, nous décherrions. Déchois, déchoyons, déchoyez. Que je dechoye, que nous déchoyions. Que je déchusse, que nous déchussions. Déchu. Tomber dans un état moindre, pire, moins brillant, moins avantageux que celui ou l'on était primitivement.
— Se construit souvent avec la préposit. de. Déchoir de son rang , de son poste , de gloire, de son crédit, de sa faveur. Déchoir de sa réputation. Déchoir de joui en jour. Deci.oir de ses espérances. Vous croyei pouvoir lefejr» sans déchoir de l'état de ttrjrt, fpftsç.)
DEC
Du noiij °à notre esprit une fois s'est fait voir , Dans un fâcheux éclat nous no saurions déchoir.
(BtHLSAO.)
— Se construit aussi avec la prép. dans. Déchoir dans l'estime publique. Déchoir dans l'opinion des savants.
— Sans aucun complément. Il faut redoubler d'efforts pour ne pas déchoir, ou bien se retirer a propos; car Ips hommes se vengent cruellement de l'admiration. (Boiste.) Souffrir n'est rien, c'est tout que de déchoir. (Volt.)
— Ce verbe prend l'auxiliaire aiotr, si l'on veut exprimer l'idée d'une action. Depuis ce moment il a déchu de jour en jour. (Acad.) 11 prend l'auxiliaire être si l'on veut exprimer l'idée d'état, de situation. Je suis triste d'être déchu de tes bonnes grâces. (La Bruy.l 11 est incontestablement déchu de son droit. (Id.) La nature des hommes est corromp'iie et déchue de Dieu. (Pasc.)
— Déchoir du trône. Perdre la souveraineté.
— Être affaibli par l'âge. 11 déchoit. Il commence à déchoir. Il vieillit sans déchoir. (La Bruy.)
— Diminuer, en parlant des choses. Son crédit commença à déchoir ; sa fortune, sa réputation, ne tarderont pas à déchoir. Dans la décadence de l'empire romain, l'éloquence commença bientôt à déchoir. (Acad.)
— Ane. mar. Déchoir. Se disait pour Dériver, sortir de la route qu'on doit suivre.
DÉCHOIIÉ, ÉE. part. pass. du v. Déchouer. S'empl. adjectiv. Vaisseau déenoué. Frégate déchouée. On dit aussi et mieux Désecuoué.
DÉCHOUER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, particule extract., échouer). Mar. Relever un bâtiment qui a échoué et le remettre à flot. Déchouer un vaisseau.
— se dechoder. v. pron. Etre déchoaé, être relevé et misa flot.
— On dit aussi Déséchouer. Se déséchouer. V. ces mots.
DÉCHRISTIANISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Déchristianiser. S'empl. adjectiv. Pays déchristianisé. Population déchristianisée. Cœurs déchristianisés.
DÉCHRISTIANISER, v. a. l"conj.(et. fr., de, partie, priv. ; et christianiser, rad. Chris-t, d'où chrétien, en lat. chri.'tianus). Faire cesser d'être chrétien ; enlever le titre, la qualité de chrétien ; faire renoncer à la foi chrétienne.
— Déchristianiser un peuple, un pays. On ne fera rien pour la révolution tant qu'on ne parviendra pas à déchristianiser la France. (Mirabeau.)
— se déchristianiser, v. pr. Être déchristianisé. Perdre la qualité de chrétien.
— Renoncer de soi-même au christianisme. Tout homme qui fait constamment le mal se déchristianise. (Boiste.)
DÉCHU, UE. part. pass. du v. Déchoir. S'emploie adjectiv. Roi déchu. Angedécnu. Pouvoir déchu. Ame déchue de la grâce divine. Déchu de son état. Ils sont déchus de leurs privilèges. (Acad.) L'âuie raisonnable déchue de sa première dignité. (La Bruy.) Us se croyaient déchus du pouvoir de le faire mourir juridiquement. (Id.) Vos ennemis déchus de leur vaine espérance. (Racine. 1 Les extases, les contemplations prouvent que l'bomme déchu peut se relever pour l'éternité. (B.)
— Déchu dans. Tellement déchu dans l'esprit des siens, qu'il devient un objet de mépris. (Boss.) Les arts, déchus dans la faiblesse du gouvernement, reprirent etc. (Mass,)
DECI. (abrév. du lat. decimus. dixième'. Métrol. Particule qui, dans le système des nouvelles mesures, déligne une unité dix fois plus petite que l'unité génératrice. Ce terme est le corrélatif de déca. qui désigne une unité dix fois plus grande. Décilitre, décimètre, déciste re.
DÉCIA (Loi). Antiq. rom. Loi décrétée l'an de Rome 442 , sous les auspices du tribun Décius, et en ver-ii de laquelle le peuple eut le droit de nommer deux citoyens chargés de veiller à l'équipement et a l'entretien des Bottes. || Nom donné à la famille des Décius.
DÉCIAItE s. m. (et. fr., déci, dixième ; are, mesure de superficie). Métrol. Dixième partie de l'are, nouvelle mesure de superficie qui vaut 10 mètres carrés, ou 94 pieds carrés 7 dixièmes.
DÉCIAT1NE. s. f. Métrol. Mesure de su- I erfleie employée en Russie, et valant, ares 109,89.
RÉCIBAR. s. m. Métrol. Mesure de pesanteur qui , dans le système décimal, est In dixième partie du bar. Il est vieux et inusité.
DÉCICADB. s. m. Métrol. Mesure de capacité qui, dans le système décimal, est la i j ' i. : irtie du cade. Vieux et inusité.
DÉCIDANT, s. m. Décideur. Vieux et inus.
DÉCIDÉ 11- part. pass. du v. I nploie adjectiv. Qui put résolu, du ractère ferme, (caractère décide. Il tiommê dé rv/'. Invariable, ferme dans »'-s principes. | Choir ilrridic |(.'.s,,lii(-, S qui vien' du ciel nom mi'-l plUI dtctatl et plu» tranquille*. 'M;ut.| Pour nom faire des mais, il faut ne ••ttachet v U terc»
ilerilet 01 capable» de OOOStanci D'Oliret.) | Marque. Oui, répondit l'autre , elle reçoit I encens de tout le monde, mais ellen'ac. ordi - préfèrent* décidée f M"'
Bientôt la questions vont être décidées :
Va chercher ta réponse an pays des idées. CVoltaiss.)
— Décidé à. A quoi bon? Je suis tout aussi décide a présent que je le serais plus tard. (X. Marmier.)
— Décide dans. N'est-il pas déplorable de penser que les destinées de tout un peuple ont pu être décidées dans un assaut de poitrine et un combat de poumons ? (Andrieux.)
— Décidé sur. Une fois décidé sur sa conduite future, il se sentit l'esprit plus tranquille. (Wailly.)
— Décide si. Avant qu'il fût seulement décide s'il aimerait ou n'aimerait pas les jeux. (George Sand.)
— Style décidé. Style qui n'a rien de vague, d'incertain. Cet auteur a un style décidé.
— Marche décidée. Marche qui ne souffre point d'hésitation. Le gouvernement prit une marche décidée.
DÉCIDÉMENT, ad- {ét.,V. décider). D'une manière décidée ; avec fermeté , avec résolution. Agir décidément. Prendre décidément son parti.
— Se dit absolument presque toujours, pour marquer la détermination. Décidément, je n'irai pas. Décidément, je ne veux pas. Décidément, je ne sortirai pas. Décidément, cethomme est fou.
DÉCIDENCE. s. f. (rad. lat. cadere, tomber). Pathol. Affaissement, décidence du ventre ; affaissement du ventre qui se manifeste souvent chez une femme grosse, lorsque l'enfant est sans rie.
DÉCIDENT, ENTE. adj. Bot. Syn. de Décider.
DÉCIDER, v. a. 1" conj. (du lat. decidere, même signif.). Porter son jugement sur une chose douteuse ou contestée; résoudre une difficulté. Décider une affaire , une question , un point de droit. Molina décide ainsi cette question. (Pasc.) L'Eglise décide les points de foi avec une autorité divine. (Id.) L'empereur Héraclius voulait décider la question de son autorite. (Boss.) Les affaires n'eurent jamais rien d'obscur qu'il n'éclairât, rien de douteux qu'il ne décidât. (Mass.)
— Décider que. On décida que les images seraient honorées. (Pasc.) Ils décident avec confiance que ce projet était téméraire. (Boss.)
— Décider si. 11 est difficile do décider si l'irrésolution rend l'homme plus malheureux que méprisable. (La Bruy.)
— Décider sur. On devrait décider sur cela avec plus de précaution. (La Bruy.) Nous ne nous connaissons pas assez pour décider sur ce qui nous convient. (Mass.)
— Décider en faveur de. Faisant la comparaison d'eux-mêmes avec les autres , ils décident toujours en faveur de leur mérite. ( La Bruy, Dans une égalité même de raison , son cœur et sa gloire devraient le décider en faveur de la foi. (Mass.)
— Décider entre. Content de dérider entre un premier et un second point, ou entre le dernier sermon et le pénultième. (La Bruy.)
— En décider. Je ne sais à qui il appartient d'en décider. (Pasc.) Les affaires principales étaient rapportées au peuple, qui en décidait. (Boss.) Le mettra-ton dans lea finances ou dans les troupes: cela est indifférent, et il faut que re soit l'intérêt seul qui en décide. (La Bruy.) Entre amis . les bons offices ne se Comptent pas , les circonstances en décident. (De Jussieu.)
— Terminer une contestation, ou l'affaire qui est en contestation, y mettre fin. Décider une querelle. Décider un différend. Ils décidèrent leur querelle à Pharsale par une bataille sanglante. (Boss.) Pharsale a décidé ce qu'ils n'osaient juger. (Corn.)
— Dernier de. v. n. Disposer de, ordonner en maître, touchant telle chose. Décider de la paix et de la guerre. Décider des biens et de la vie des hommes. Les manil ivent ce qui fail que les hommes ili i nient de vous en bien
on on mal. (La Bruy.) Lorsqu'il décidait des fortunes les plus éclatantes sur le premier trône de la justice. (Fléoû. Bar ce que vous seriez si l'on venait vous juger dans ce moment, vous pouvez presque dérider Ai- ce qui vous arrivera au sortir de la rie. (Malt.) Les invitations .rente riche
exhortations et l'autorité d'un prêtre, ont dt'ei ur de Virginie.
(II. de St P. ' légèreté
de la vie des citoyens, que penser de la maniéré dont on demie de leui fortune?(Griinra.)
— Se prend activement , toojonri dans le même sens. Depuis que le feu décide tout dans les bataille». (Voit.)
— Fig. Ayant pour sujet un nom de chose
i able seule décidtr de
••ment et de 11 ruine des empires.
[BofS.] Le duel a déride de L'ionOOl
'mus fausse» ou véritables.
(Le Bru motil m im» uni i
dm Iiuhhs et de doi amoun. Mai» I
le mérite qui décidé toujours de la fortune?
• Il la raison util décide d'i <■• qu'on préfère. J -J: rVoUM. Combien de (on nu aihre de plus ou de molli», un n droite on a gauche, un tourbillon de i
Ont déride de l'evcn- lient
d'un combat «ans '|iie personne l'en SOII nperrn.
(Id.) Son sort deri.lmi du mien. I.
peliL» intérêt» décident de» plus grandp» alfai-
res. (Le grand Frédéric.) Le temps décide de la vie. (Addiss.)
— Absol. Un homme qui aime à décider.
Décider hardiment. Décider légèrement. Dans la guerre, ou les lois ne peuvent plus rien , la seule force décide. (Boss.) Si les hommes ne se hâtaient point àe décider après un examen superficiel, ils ne se tromperaient pas si souvent. (St-Evrem.) Il ne lui fallait pour décider que le temps qu'il faut pour entendre. (Mass.) Le courage et l'élévation font décider et entreprendre, (ld.l Peu d'hommes raisonnent, et tous veulent décider. [Le grand Frédéric.) Etre instruit produit deux grands avantages ; on décide moins et l'on décide mieux. (Moncrif. i Douter est plus philosophique que décider. (Ginguené.)
|| Dois-je rester? dois-je partit? dendez. (Acad.) L'expérience seule peut ici décider. (Buff.)
Si la raison ne sert de guide, Vous serez toujours égaré.
Combien de beaux esprits ont le cervoan timbré ? C'est la sagesse qui décide (Sallemih.)
— Faire cesser l'irrésolution, en parlant de quelqu'un.
— Décider à. Décider quelqu'un à partir, à faire, à dire, a entreprendre une chose. Cette raison l'a décide à ne rien entreprendre. (Acad.)
— Décider de. Décider d'aller en tel endroit, de faire tel voyage, etc.
— se décioer. v. pron. Prendre un parti, prendre son parti. Je me décide à partir. Il se décide à lui écrire. Je crois encore que même sans cela je me serais décidé à quitter la forêt. (Sénancour.) Qui peut se décider triomphe de la douleur. (X. Marmier.)
— Se décider pour quelqu'un , pour quelqt*e chose. Donner la préférence à quelqu'un, à quelque chose, prendre leur parti. Se décider pour une forme de gouvernement. Se décider pour les Français. La victoire s'est décidée pour nos armes. Combien d'hommes ne se décident pour une jeune personne que par entraînement pour l'esprit de la mère ! (G. Sand.)
— Etre décidé. Chaque armée fit un empereur ; la question se décida auprès de Rome. (Boss.) Tout se décidait par l'intérêt et par la force. (Id.)
— Syn. comp. décider, juger. Décider ne se dit que des choses ; juger, se dit des personnes et des choses. On juge, après examen , avec conviction ; on décide souvent a la légère. D'Alerubert a dit : Les journalistes décident, et les connaisseurs jugent.
DÉCIDEUR, s. m. (rad. décider). Celui qui décide, qui tranche les questions. S'emploie presque toujours en mauvaise part et dans le style ironique ou burlesque. Décideur impitoyable, pédadogue a phrases, raisonneur fourré, tu cherches les bornes do fou esprit, elles sont au bout de ton nez. (Voltaire.)
DÉC1DU, UE. adj. (du lat. deciduus , qui tombe ou qui va tomber; rad. cadere, tomber). Bot. Qui se détache et tombe quelque temps après son développement, et lorsqu'il a accompli les fonctions qui lui sont dévolues, en parlant des divers organes d'une plante. || Corolle dteidue. Celle qui se détache après la fécondation. || Calices decidus. Ceux qui ne tombent aussi qu'après la fécondation, tels sont les calices des crucifères. || Feuilles déciduet. Telles dont la chute a lieu en automne seulement, ou avant la nouvelle pousse; telles que les feuilles du tilleul, du marronnier d'Inde, etc. Ce terme s'emploie par opposition à celui de persistant.
DÉCIDUODÉCIMAI. , ALE. adj. (et. lat..
decem, dix, duodecim, douze1. Miner, Se dit d'un cristal à dix pans, terminé par un sommet à douze faces. Topaze déciduorlécimale.
DÉCIGRAMME. b. .m. (du lat. decimus, dixième; et du gr. Yf><q»tia, gramme). Métrol. Nouvelle mesure de pesanteur qui est la dixième partie d'un gramme, et qui équivaut à un grain 883 millièmes, 11 est le oorrélMif de d'cagrnmme. G n déci u'ramme de prussiate. Huit in mes de tartre stibié.
RI'.CIC.RAVE. s. m. Métrol. Mesure qui, dans le système décimal, représente la dixième partie du grave. Vieux et mus.
tiKC.II. ou DEXTII,. s. m. Astrol. Ancien
m. us lequel on désignait la position des
deux planètes éloignées lune de l'autre de
OU de la dixième partie ,lu zodiaque.
DÉCILITRE, s m. (du lat, decimus, dixième; gr. ll*>*). Métro! mesure de
; la dixième partie du lit tut .r> pouces cubes 0419 dli n Il est le corrélatif de litre d'eau dr-vie. Cinq décilitres de vin.
DÉCII.I.r.R. v. b. 1" conj. V. pk au i i u.
DÉCIM Altl.E adj. des 8 g. Q décime, a la dime. Champ déen dé iinable. Fruits déclinables Droit décimahle. Matière déclinable. Vieux et mus.
DÉCIMAIRJB. adj. di » î g. (rad. Int. dêcem, dix.. Didact. Qui procède pur dix. || Arithmétique derimmre. Celle qui emploie dii • tères pour compter. Ce moi es) synooymi
>', mais il est beaucoup-moins usilé qui
DÉCIMAL. Ali:, n.lj. (du Int. derimnlis ,
. m, t Mathém Qui p dix, ou de du en dis, c'est-* dire dont les partie» sont de» dnici..e*% centièmes, millième», etc., d'un. lé. Pan i Fractions décimales. Calcul décimal. Rebelle i nale.
I* divl«ion drrimnlr fermant la bas» de l'arith-
métique, on l'a adoptée dans les poids et mesures, et maintenant no'.re système métrique est décimât. (Dictionn. encycl.)
— au plur. masc. décimaux. Des calculs décimaux. Des chiffres décimaux.
DÉCIMALE, s. f. (et. V. décimal). Arithm. Fraction qui a pour dénominateur des puissances entières de dix. Une décimale. Réduira une décimale. Séparer les décimales. Contenir un nombre de décimales.
DÉCIMATEUR. s. m. (rad. lat. decem, dix . Celui qui avait le droit de lever la dîme. Principal décimateur. Gros dècimateur. |l Decimoteurs privilégies. Les évèques, les abbéi, les chapitres •ît les monastères.
DÉCIMATION. s. f. (pr. dé-ci-ma-ct-on).
Action de décimer. La décimation des soldats. La décimation de toute la légion. C'était une peine en usage à Rome, et qui s'infligeait aux troupes lâches ou indisciplinées; le consul faisait mettre dans un casque le nom des soldats qui avaient forfait au devoir; le dixième, le vingtième, le trentième, etc., dont il tirait le nom, était conduit au supplice. La décimation fut longtemps maintenue dans les Gaules. On voit, par les Capitulaires, que la décimation était pratiquée, à l'imitation des Romains, dans la milice de Charlemagne.
DÉCIMATRIES. s. f. pi. Antiq. Fêtes des Falisques, ainsi nommées parce qu'on les célébrait le dixième jour des ides.
DÉCIME, s. m. (du lat. decimus, dixième) Métrol. Nouvelle monnaie, la dixième partie du franc ou deux sous tournois, à très peu de chose près. Payer le décime pour franc.
— Hist. Décime pai franc. Impôt, surcharge établie par la loi du 6 prairial an vin à titre de subvention ordinaire, de guerre, en sus des droits d'enregistrement, d'hypothèque, de timbre, de greffe, etc. Cette surcharge, qui n'avait 'été établie que pour un an, s'est maintenue, et subsiste encore.
— Décimes sur les spectacles ou droits de» pauvres. Subvention d'un décime par franc que l'on prélève pour les pauvres sur la recette que produisent les billets d'entrée dans tous les spectacles où se donnent des pièces, bals, concerts, courses. || s. f. Contribution delà dixième partie des revenus ecclésiastiques. Le clergé n'accordait la décime au roi que pour quelque affaire importante a la religion ou à l'Etat, comme les guerres saintes, et toujouis pour un temps limité. La première décime fui donnée à Charles Martel. || Décime ordinaire Celle qui se renouvelait de dix en dix ans. || Décime extraordinaire. Celle qui était payablt tons les ciDq ans ou sans terme fixe. Les . chès de Metz, Toul, Verdun, P Artois, la 1 dre, la Franche-Comte, l'Alsace et le Roussil Ion, ne payaient pas la décime.
— Au plur., se disait de ce que par annuellement au roi les bènéficiers sur le revenu de leurs bénéfices, d'après le règlement du don gratuit fait dans les assemblées du clergé.
— Myth. rom. Nom d'une des parques chez 1rs Romains, parce que, selon Varron.son pouvoir sur l'homme commençait seulement à l'époque de la naissance, d environ dix mois après qu'il avait été conçu.
DÉCIMÉ, ÉE. part. pass. du v. Décimer.
S'empl. adjectiv. Régiment décimé. Ville décimée. Population déçue
— Décime par. Le peuple, se voyant chaque jour décimé par la faucille flamboyante de l'ange du Seigneur, redoubla de superstition, et accusa Catherine de tous ses maux, (M"' n'Abrantès.)
DÉCIMER, v. a. 1" conj. (rad. decimus, dixième). Mettre à mort ou frapper do quelque autre peine un individu sur chaque dizaine d'une niasse réputée coupable. Se dit surtout en parlant de soldat! qui ont mérité d'être punis de m^rt, ou de vaincus, d'une ville rebelle, etc. Décimer un régiment. Décimer une ville. Décimer les habitants d'une ville.
— Fig. Faire mourir un certain nombre de
personnes, sur un certain nombre beaucoup
plus grand- Le c.ioléra a décimé la population parisienne. Le fléau décime les habitants. I i
décime périodiquement l'Egypte. J'ai înle guerre el décimé les peuples. (A Mart )
La mort nous a cette année plus que décime*.
puisqu'elle a frappé cinq de nous sur qus
rante (La Harpe.)
— se niiiMiii. v. pron. litre décimé.
DÉCIMÈTRE, s. m. ( du lat. sWtsu . dixième; et du gr. iUts», mesure M Nouvelle mesure de longueur. In dis èm< lie du mètre, èquiralant a :t ponot* 8 li. 838 millième*. Décimètre carré. Décimètre ai
DÉCIMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Qui a ran ■ port au devrai
DÉCIMEUR. ». m. Celui qui levait les d d'une V. l'MiMtn rn, dont il psi
nonyrne
DBCIMO. sdr, [pi Mot latte
franc: i Be Dlxlèmi mi nt , et 'pie l'on
jndi'l par ce signe lu dam
une si "" grises {
g ,,,, ... m le i 'u fei 'te . 'dit
également l.'l OU dtctma Mille, pou- In ,liep. ni. 1,1 , If OU .//•( imn-yu.irfe . KJ mlorrirmp-
m > i . IV nu «f-rini -quinte. (,)inn riemement ; 18* nu de lement ; I "' |
i lie- Pix-liinlir'mcmnnt ; 19* ou <*-.
r.mn .. •
DKCINE. 8. f. ( rad. lut. decetn , dix ). Mé- Irol. Poids de dix livres employé en Italie.
DÉC.INTRÉ , ÉH. purt. pass. du v. Dérin trer. S'empl. adjectif. Voftte décintrée. Arche décintrèe.
DKCIVTREMKNT. s. m. (ét.,V. dkcintber;.
Action de décintrer ; résultat de cette action. Le décintrement d'une voûte, d'une arche.
DÉCINTRF.R. v. a. 1" conj. (et., de, partie. extract., et cintrer , rad. cintre). Aichit. Ott-r les cintres qu'on avait placés pour construire une arche, une voûte. On ne doit déi les voûtes que quand elles sont bien sèches. (Acad.j
— su néciNTRKR. v. pron. Être décintré.
DÉCINTROIU. s. m. Techn. Sorte de marteau de maçon à deux taillants tournés in seul inverse , pour écarter les joints dans les déuolitions.
DÉCIOCTONAL. adj. m, ( et. lat. , dix; octo, huit . Miner. Se dit d'un cristal qui présente dix-huit faces. Feldspath dépioi tonal.
RÉCITER, v. a. 1" conj. ( du lat. <fl tromper ). Ane. prat. Abuser, tromper. Nous donnons ce mot parce qu'il est la souche de Décepteur, Décepiivement , Déception, qui viennent du lat. deceptor, deceptio , lesquels mots latins sont formés du supin deceptum , dans 'e verbe decipere.
DÉCIQUATCORRÉCIMAL. adj. m. ( et.
lat., decem , dix; qiin/itorderim, quat-orze ). Miner. Se dit d'un cristal dont la surface présente un double assortiment , l'un de dix faces et l'autre de quatorze. Feldspath déciqtiatuoidécimal.
DÉCIRCONCIRE, v. a. 2' conj. (et. fr., île , partie, privât. , et circoncire). Faire renoncer a la circoncision, et particulièrement Faire renoncer au judaïsme, qui consacre la circoncision. Ce verbe ne s'emploie que familièrement et en quelque sorte sur le ton de la plaisanterie.
— se décirconcire, v. pron. Etre décirconcis. Renoncer à la circoncision, renoncer au judaïsme.
DÉCIRCONCIS , ISE. part. pass. du v. Décirconcire. S'empl. substantiv. C'est un décirconcis , une décireoncise.
DÉCIIiCONCISION. s. f. (et. fr., de, partie, privât., et circoncision ; rad. circoncire; du lat. circumeidere , couper autour ). Action de renoncer à la circoncision , ou à une religion qui la prescrit. Particulièrement, Renonciation au judaïsme. V. sur l'emploi de ce mot ce qui a été dit à propos du verbe Décirconcire.
DÉCIRÉ , ÉE. part. pass. du v. Décirer. S'empl. adjectiv. Chambre décirée. Buffet déciré.
DÉCIRER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât. , et cirer ; rad. cire ). Techn. Enlever la cire qui recouvre un objet. Décirer un meuble. Décirer le parquet d'un appartement.
— se décirer, v. pron. Etre déciré.
DÉCISEXDÉCIMAL , ALE. adj. ( et. lat., decem, dix ; sexdecim, seize ). Miner. Se dit d'un cristal dont la surface peut être sous divisée en deux assortiments , l'un de dix faces et l'autre de seize. Baryte sulfatée décisexdécimale.
DÉCISIF, IVE. adj. Qui fait cesser toute indécision, qui décide. Jugement décisif. Arrêt décisif. Combat décisif. Point décisif. Question décisive. Rencontre décisive. Si les miracles n'eussent pas été décisifs. (Pasc.) Des réponses courtes , mais décisives. (Boss.) Des points si essentiels à sa destinée , si décisifs pour son malheur. (Mass.) Si l'on manque le moment décisif, surtout en révolution , on court fortune de ne jamais le retrouver. (De Retz.)
— Se dit presque toujours en mauvaise part des personnes et des choses personnifiées , et signifie Qui décide hardiment, avec un ion trop tranchant. Homme décisif. Les jeunes gens «ont ordinairement plus décisifs qu'il ne faudrait. ( Aead. ) Quand la jeunesse saurait autant qu'elle peut , elle ne serait pas plus décisive. (La Bruy.) Ils sont hardis , décisifs avec ceux qui ne savent rien. ( ld. ) Vos sens trop décisifs emportent si facilement votre raison. [Bp8S.J Rien n'est aussi décisif que l'ignorance. 'J.-J. Rouss.)
-— Syn. oomp. décisif, décidé. Un homme décisif prononce légèrement sur ce qu'il sait peu ou ne sait pas du tout ; un homme décidé agit, et tient invariablement à son parti.
DÉCISION, s. f. ( du lat. decisio, formé du v. décider e , d'où l'on a fait en fiançai-, cider. V. ce mot ,. A.'tion de décider. Résolution, jugement, manière dont une chose est décidée. Prendre une décision. Rendre une décision. Dérision sage , impartiale. Une décision qui ne souffre aucune réplique. (Boss.) Une question si épineuse , et d'une si pénible décision. (La Bruy.) Le caprice et le goût formant des décisions que devrait dicter l'amour de l'ordre. (Mass.)
Bien rmrnmont du noH décisions
Hom lommui loi propriétaire*. (Lamothe.)
— Se dit de ceux qui décident. 1. i des juges. La décision des arbltn sion du tribunal. Les décisions du conseil d'F.tat. Las décisions d'un ministre. Les décisions des docteurs. Les sentiments de vos docteurs sont conformes aux décisions des p Pasu.) Sans jamais blessa ,es «iectstont de
DFC1,
l'Eglise, (ld.) Constantin reçut la déetston du
n dont on attend , 1« ' nl i ''nul "" devine 1 'I>a Bruy.) Le ciel , prévoyant que l'homme s'égarerait dans d systèmes, n'a rien laissé d'important à sa dé- Roiste.)
— Se dit des matières qui sont déi Dans la décision de cette importante affaire. [Paso.] La décision de l'affaire la plus
qui fut jamais. Boss.] En jetant lés yeui sui vous, ! ■ mon le trouve la dérision i a vérités que etc. [Mass.] Toutes les natii i et tremblantes attendront à ses pieds la décision de leurs di stinées. (Id.)
— Décision rn faveur de. Voilà de belles décisions en faveur dv la vanité I (Pase.j
— Dr. rom. Décisions de Jiistinien. Le's cinquante ordonnances que pi rendit , apiès avoir publié son premier code, pour statuer définitivement sur de graves questions qui partageaient les jurisconsultes.
— Ane. législ. Décisions du conseil. Résolutions prises au conseil des finances sur les requêtes, mémoires et placets qu'on y pn
— Législ. act. Décision ministérielle. Véritable jugement rendu sur la réclamation d'un citoyen , par un ministre , dans Les lin
son autorité, et sauf le recours au conseil d'Etat.
— Syn. comp. décision, résolution. La décision est un acte de l'esprit qui suppose l'examen et qui doit être juste ; la résoi ition
acte de la volonté qui suppose la délibération et qui doit être ferme
DÉCISIONNAIRE. s. m. Celui qui ■ assurance. ' fait inusité , a été créé par Montaigne.
DÉCISIVEMENT. adv. D'une manière décisive. Parler décisivement. Agir décisivi ment. Juger décisivement. Se prononcer iécisivement.
DÉCISOIKE. adj. des 2 g. (rad. décision). Jurispr, Dec sif, qui doit terminer toute contestation, tout procès. Il est principalement usité dans cette locution, Serment décisoire, serment déféré par l'une des parties qui s'en remet au serment de sa partie adverse, pour en faire dépendre le jugement de la cause.
DÉCISTÈRE.s. m. (du lat. decimus, dixième; et du gr. ffttpto; , solide). Métrol. Mesure de solidité, qui est la dixième partie du stère. Le décistère répond à la falourde ; c'est un volume d'un mètre de long et de large, et d'un décimètre de haut, valant 2 pieds cubes 9174 dix millièmes. Un décistère de bois de chauffage.
DECÏUS MUS (Publius). Célèbre consul romain, qui, après s'être illustré par une foule d'exploits héroïques, se dévoua aux dieux infernaux, pour donner la victoire aux Romains sur les Latins, 310 av. J.-C. ||Son fils et son petit-fils se dévouèrent comme lui, dans deux circonstances semblables. || décics. Em( e'eur romain. V. dèce.
DÉCIVÏLISABLE. adj. des 2 g. Qui peut être décivilisé, qui est susceptible de perdre sa civilisation. Peuple décivilisable.
.. DÉCIVH.ISANT, ANTE. adj. Qui décivilise, qui détrui'. la civilisation ou les effets de la civilisation. Principes décivilisants. Doctrines décivilisantes.
DÉCIVILISATEUR , TRICE. adj. et s. Qui décivihse, qui porte atteinte à la civil
DÉCIVILISATION, s. f. (pr. dé-n-vi-li-zaei-on; rad. civil). Action de déciviliser, de renverser la civilisation.
DÉCIVILISÉ, ÉE. part. puss. du v. Déci- Tiliser. S'empl. adjectiv. Peuple décivilisé. Société décivilisée.
DÉCIVILISER, v. a. 1" conj. (rad. civil). Détruire la civilisation, porter atteinte a la civilisation. Déciviliser un peuple, une nation. On ne parviendra jamais à déciviliser la France. ,
— se deciviliser. v. pron. Etre décivilisé.
— Détruire sa propre civilisation. La vieillesse arriv i pour tous les peuples, c'est l'Age où ils se décivilisent.
DECIZE. Géogr. Ch.-l. de cant. (Nièvre), à 3'.' kiionî ï,000 hab.
DECIZE. s. f. Ni de bateau en
usap. sur la Loire. Les bateaux à vapeur et les déettes continuent encore leur service.fConsf.)
DÉCIZELÉ, ÉE. part. pass. du v. Décizeler. S'empl. adjectiv. iiois décizelé.
DÉCIZELER. v. a. 1" conj. Techn. Empiler des bo.s qui ont été enfoncés dans l'eau
— se décizeler. v. pron. Etre déciielé. DÉCLAMATEUR. s. m. (rad. déclamer).
Celui qui déclame. Nom générique de tout orateur boursouflé, emphatique, faible de pensée, et bruyant d expression. Déclamateur ridicule, fatigant irpati n-. Style de décla-
mateur. Le peuple n. du jugement , lorsqu'il n'est point égaré par les déclamateurs. (Bonap, I Un style de déclamateur qui arrête l'action et la fait languir, (la Bruy.) La principale jartio de l'orateur, c'est la probité ; sans elle il dégénèi 'leur, (ld.)
Toui oe râpeux mil a^xprontoni frivoloi,
Boni d'un déclamatsur nmonroui do par<>io« (Tton..)
— Se dit dis anciens rhéteurs qui faisaient
d'éloquence dans les écoles pu
— Celui qui récite publiquement,
des vers, un discours. C'est un excellent de-
T)£CTi
olamateur. (Test ut. olamateur, Ce
sens a vieilli.
— S'empl. adjectiv. jour signifier Ampoulé, trop figuré. Style déclamateur. Ton déclamateur.
DÉCLAMATION, s. f. ( pr. dé-kla-ma-ct-on ; du lat. declanatio . formé de declamare ; rad. clamare;. Action de déclan clamer, art de rendre le discours, d'exprimer naturellement, en parlant en jubl ic, chaque mouvement de l'âme, dans les traits du dans le geste . t n belle,
aisée. Ridicule, mauvaise Entendre l'art de la déclamation. Avoir une déclamation traînante , lourde, fausse, froide, monotone, exagère
— Ane. rhét. C'était chez les Grecs l'art des sophistes, une dialectique subtil.
la cbarlatanerie de la logique et de la morale.
— Pièce d'éloquence composée pour ■ clamée. Se dit surtout en parlai
rhéteurs. Les déclamations de Quintilien. Les déclama*ions de Sénèque le père. Les déclamations du collège.
— Affectation de termes pompeux, figurés, déplacés, discours dans lequel on remarque ce genre d'affectation. Mettre ne la déclamation dans une pièce, dans un ouvrage. C'est une pauvre déclamation, une plate déclamation, une ennuyeuse déclamation.
— Exagération dans les louanges, les plaint s. Déclamation ampoulée.'An ation.
— Discours injurieux, invective contre quel-
ver ne contient aucune raison solide, ce ne sont que des (tec/amo<io»is contre Le vice n'a plus à craindre la déclamation, car il a vaincu iste.j
— Mus. Art de rendre, par les inflexions et le nombre df; la mélodie, l'accent grammatical et l'accent oratoire qui conviennent aux paroles.
DÉCLAMATOIRE, adj. des 2 g. Qui appartient à la déclamation, qui concerne la déclamation, qui tient de la déclamation Se prend en bonne part. Art déclamatoire. Etudes déclamatoires.
— Signifie plus ordinairement, Qui ne renferme que des déclamations. Style déclamatoire. En ce sens, il est ironique et ne se prend qu'en mauvaise part.
DÉCLAMÉ . ÉE. part. pass. du v. Déclamer. Se prend adjectiv. Discours déclamé, bien déclamé. Vers déclamés.
DÉCLAMER, v. a. 1" conj. (du lat. declamare, mèm< signif.). Prononcer, réciter a haute voix , d'un ton oratoire . avec les gestes convenables. Déclamer des vers. Déclamer un discours. Déclamer une tirade. Déclamer une scène dramatique, une scène de tragédie. Déclamer un rôle avec Sme. (Volt.) Quel supplice que celui d'entendre déclamer pompeusement un froid discours ! (La Bruy.)
— Absol. Déclamer en public. Bien déclamer. Déclamer passablement , s'exercer à déclamer. Pour déclamer parfaitement, il ne lui manque que de parler avec la bouche. (La Bruy.) A ces mots . je voulus profiter du conseil d'Aristote ; mais il me suivit, toujours parlant, toujours déclamant. (J.-J. Barthél.)
— v. n. Invectiver. Parler avec violence contre quelqu'un , contre quelque chose. Déclamer contre les personnes en place. Déclamer contre le gouvernement. Déclamer contre le luxe, contre les t bus, contre le vice. Les plus pieux déclament i Klèch.l Quiconque déclame contre , trouve bon profit à l'est liste.) On a beaucoup déclamé dans ces derniers temps contre la perpétuité des vœux. (Chateaub.
— se oeclamkr. v. pron. Ère déclamé.
DÉCLARABLE. adj. des 2 g. Qui peut ou
doit êtr- léi
DÉCI.tRATEUtl, TRICE- s. (rad. déclarer). Celui , cell |ui déclare, qui i
qui fait une déclaration formelle. Ne qui paraît uti 'e tribunal c I
soit l'arbitre de L'opinion du peuple, il n'en est que le déclarateur. (J.-J. Rouss.)
DÉCLARATIF, IVE. adj. (du lat rativus). T. de jurispr. Sv dit d'un aot< qui contient déclaration, jiar lequel on déclare queloue 'hose, on manifeste ses intentions, sa volonté. Titre décll Btif.
DÉCLARATION. S, f. (pr. de-kln-r,
. Action de déclarer ; acte verbal ou par écrit , par lequel on déclare quelque chose. Déclaration publique, solennelle, authentique Faire sa déclaration. Faire une déclarât! n. Ne |iomt varier dans ses déclarations. Déclaration importante. Qu'ils ne se le dissimulent pas; cette déclaration ne sera pas honteuse. (Pasc.) C'est une déclaration que je ■ joie. (Id.) Ils devaient, comme Jésus- Christ, aller a la croix avec une déclaration publique de leur innocence. iBoss.)
— Dr. crimin. Témoignage jiorté, soit devant l'officier de police, soit devint le juge chargé
..structura pr. l'un crime.
— Dr. civ. /Vc/arnfion au profit d'un tiers ou drvirtrafion de command. Acte par lequel un particulier déclare que le bien acquis on son nom, la constitution faite à s..n profit, ou
lui apj artient lis appartient & une autre personne à laquelle il a prête son nom.
— Proced. criro. La déclaration du juae est : Oui, l'accusé est coupable . ou Son, l accusé
OfiCT,
n>»i pas coupable. Formule que le chef du
jury emploie pour faire connaître le verdict
au sujet d'un accuse. || Déclaration
"ce. Jugement qui se rend cinq ans i ■ | qu'un individu a diKparu de son domicile, pour constater la disparition de cet individu. || De-
:on 'Chmiotheque. Déclaration qui fait connaître l'affectation d'un bien à l'hypothèque de quelque créance. 'ion
d'hypothèque. Demande qui tend a faire déclarer un héritage affecté et hypothéqué à quelque créante.
— Dénombrement , énumération détaillée. Donner me déclaration de son bien. Déclaration de dépens. Déclaration de doi intérêts. P mner a ses créanc.ers une d' ration de son avoir.
— Administr. Déclaration de cessation de fonctions. Déclaration faite soit par le titulaire d un emploi assujéti à un cautionnement, soit par ses héritiers, pour obtenir que ce cautionnement soit remboursé.
— Comm. Déclaration de faillite. Déclaration qu un commerçant fait au greffier d un tribunal lorsque, se trouvant dans l'impossibilité de continuer ses paiements, il a fait le dépôt de son bilan.
— Dr. publ. Déclaration de naturalité. Lettre délivrée à un étranger pour lui conférer le rang et le titre de Français.
— Administr. Déclaration de naissance , de décès. Déclaration que l'on est tenu de faire à l'officier municipal, de la naissance d'un enfant, ou du décès d'un parert.
— Déclaration du roi. Acte de la puissance souveraine qui, sous l'ancien régime politique, interprétait , réformait , ordonnait de suivre une loi. Déclaration du roi enregistrée en parlement. Cette célèbre déclaration de Constantin arriva1 l'an 312 de N.-S. Boss.)
— Administr. Déclaration de douanes. Déclaration ou'il faut faire aux bureaux des douanes et de l'octroi, pour la libre circulation des marchandises, et qui renferme leur poids , nombre, mesure et valeur.
— Dr. féod. Déclaration seigneuriale. Tout acte récognitif exigible de la part d'un seigneur; ce qui comnrenait l'aveu et dénombrement, le reconnaissance censuelle, mainmortable, bordilière, ou en franche aumône. || Déclaration sèche. Simple reconnaissance qu'un immeuble était assis dans la justice de tel seigneur.
— Polit. Déclaration de guerre. Manifeste diplomatique , accompagné du rappel des ambassadeurs , par lequel les princes souverains se dénoncent l'état de guerre. Au moyen âge , un héraut dépêché vers l'ennemi faisait la déclaration de guerre en jetant à terre un gantelet; chez les sauvages , cette déclaration a lieu par le moyen d'une flèche qu'on lance sur le territoire ennemi. (Dict. encycl.)
— Déclaration du danger de la patrie. Déclaration que l'Assemblée législative prit l'engagement de faire, selon les formes constitutionnelles, du jour où le danger serait assez grand et assez imminent pour exiger des mesures extraordinaires et le développeimjpt des forces nationales. Le 11 juillet 179-J*. le"président de l'assemblée se leva et dit : Citoyens, la patrie est en danger. C'était au moment où la coalition austro-prussienne menaçait les frontières de la France . toutes les tribunes de l'assemblée accueillirent les paroles du président par le cri de Vire la nation ! Ce fut le signal de vingt années de triomphes pour les armes françaises.
— Déclaration des droits de l'homme. Déclaration émanée de l'Assemblée nationale,
iilguée le 14 septembre 1791, et renouen 1793 et en 1795. La déclaration des droits de l'homme ne sera que l'almanach d'une année. (Mirab.) La déclaration des droits de il une profession de foi canonique, manifestée au nom de la France à la terre entière. E. Quinet.)
—Aveu de son amour, fait 4 la personne aimée. Il ne lui fait ni avance ni <i>Wiirririon.(LaBruy.) Un joli tissu de déclarations. '
— Aveu. La <i>'Warufton de nos fautes au tribunal de la pénitence. Pasc.)
DÉCLARATOIRE. adj. des 2 g. Par lequel on déclare juridiquement. Acte déclaratoire. Sentence déclaratoire.
DÉCLARÉ , ÉE. part. pass. du v. Déclarer.
S'empl. adjectiv. Quatre ans avant la guerre déclarée. (Ross.) Dans le premier ras, cette volonté déclarée est un acte de souveraineté, fait loi. (J.-J. Rouss. I S'il s'est d'abord déclare ton ami , il se chargera lui-même de suppléer à ce qui te manque. iX. Mann.) Un mécontentement, sourd circulait dans toutes les tentes, et n'attendait que l'occasion pour se convenir en cne insurrection déclarée. (Anquet.)
Apréi mille ans do guerre déclarés.
Loi kmps firont la poix aveequo 1rs brebit. (T.* Fort.)
— Déclaré contre. En public, en secret, contre nous déclarée. (R.ic.)
— Puhlic, manifeste. Partisan déclaré. On lui donne pour examinateurs ses plus déclares ennemis. PasoJ Un protecteur déclaré du christianisme. (Boss.) 11 est l'ami déclaré des oncles. La Bruy.
DÉCLARER v. a. 1" conj. (du lat. declarare. même si nif ; rad. clarus, clair, évident, manifeste . Manifester, faire connaître par une déclaration verbale ou écrite. Déclarer ses desseins, ses intentions, ses p-ojets, ses opinions, ses sentiments. Je vous déclarerai mon sentiment. (Pasc.) Dieu ne déclare pus tous les
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jour» ses volontés par ses prophètes, toucûant les rois et les monarchies qu'il élève. (Boss.) Déclarerai-]? donc ce que je pense? (La Bruy .) Votre choix déclare vos penchants. Mass.i
J'ai déclaré ma honte aux yeux de mon vainqueur ; Et l'espoir malgré moi s'est glisse- dans mon cœur. (Kiclss.)
— Proclamer. Que dites-vous, Socrate. vous que l'oraole a déclare le plus sage des hommes? |B. de St-P.)
L'aigle s'applaudissait que tout le peuple oiseau
L'eut de» hôtes de l'air déclaré la plus bfl
Poar le plus brave soit ! Beau ? C'est une autre affaire.
(F. DE NEUVCtlAtSAD.)
— Reconnaître publiquement. Le sacrifice, quoiqu'il ne soit qu'une manière de déclarer publiquement notre dépendance profonde.
(Boss.)
— Manifester publiquement. Déclarer son mariage.
— Révéler. Déclarer un complot. Déclarer ses complices.
— Révéler au tribunal de la pénitence. 11 n'est pas obligé de déclarer cette circonstance. (Pasc.) La honte de déclarer ses rechutes fréquentes. (Id.)
— Déclarer que. 11 lui déclare affirmativement que ses forces sont suffisantes. (Pasc.) Elle déclare qu'elle n'aime pas le monde. (Fléch.) N'est-ce pas déclarer tout haut qu'on ne mérite pas l'affection des peuples, quand on en rebute les tendres témoignages ? (Mass.)
— Suivi d'un infinitif. Un péché qu'il déclare avoir commis par ignorance. (Pasc.) Il la pressa donc instamment d'user des moyens de salut qu'elle avait déclarés être en sa possession. (L. de Wailly.)
— Ayant pour régime un nom affecté d'un autre nom ou d'un adjectif. Les Athéniens abolirent la royauté et déclarèrent Jupiter le seul roi du peuple d'Athènes. (Boss.)
— Faire connaître, ayant pour régime un nom de personne. Platon, en parlant de Dieu,
3ui avait formé l'univers, dit qu'il est difficile e le trouver, et qu'il est défendu de le déclarer au peuple. (Boss.)
Aussitôt assemblant nos lévites, nos prêtres ,
Je leur déclarerai l'héritier de leurs maîtres (Bas.)
— Manifester, prononcer, décréter par acte publio, par autorité publique. Déclarer coupable. Déclarer innocent. 11 les déclare infâmes pendant leur vie. (Pasc.)
— Déclarer la guerre. Déclarer qu'on va prendre les armes et commencer les hostilités. Il envoya des hé: auts déclarer la guerre. ( Acad.)
— Fig. Déclarer la guerre aux abus, aux préjugés.
— Déclarer des marchandises à la douane, à l'octroi. En faire connaître la quantité et la natnre, pour acquitter les droits auxquels elles peuvent être soumises.
— Hist. Je déclare avec vérité. Formule de serment qui fut adoptée en 1789 par l'Assemblée constituante.
— se nKct.ARKK. v. pron. r. Se déclarer sur une question. Se déclarer là-dessus, à ce sujet.
J'ospére qu'aujourd'hui Bejexot so déclare et itov.jie avec lui. (Racisr.'!
— Faire l'aveu de sou amour à la personne aimée.
Filles de sang royal no se déclarent guère , Tout so passo en leur errur, cela les L'iche liicn. (L* FowvalstB.)
— Se manifester, se faire connaître. Se déclarer l'auteur d'un ouvrage. L'hypocrite dissimule, tergiverse, se cache. L'homme franc se déclare ouvertement pour ce qu'il est. 'Boiste.) Déclarei-voa» le protecteur des malheureux. (.T.-J. Rouss.) 11 y a des gens qui attendent pour être dévots que tout le monde soit impie et libertin. (La Bruy.l Monsieur et le comte d'Artois se sont déclarés protecteurs du Lycée: c'est le nom qu'on a donné à cette espèce d'académie. (La Harpe.)
Mais ce eoupablo amour dont il est dévoré Dus Athènes déjà s'étsil II déclarer lliici.s.)
— Fig. en parlant des choses. Iji maladie ge déclare. La fi' De* syniptflrnes alarmants se font ■! déclare.
PVtssvnfS, votre hnfl I se dVetare.
..A mienne va tout liant e> déclarer an»sl. (Hissais.)
— Prendre i .|(|u'un, pour ou contre quelque chose.
pour l'opprimé. Se • r le bon droit,
Eour la Justice. Se déclarer contre le par:i de t narre. La victoire se déclare pour i I
ciel se déclare en notre faveur. HlppiM pour qui Darius se déclara, lioss. Non" nous déclarons pour le monde, 'Mhss. H déclare con're les Romaine. (Bosi i' Se deelare ou pour ru contre 01 sentis contre moi mon cœur se déclarer Rac Maître Nicolas, barbier du lieu, s'éta ment itelari pour le obéra Le ciel s'est déchire contre mon artifr • Je sentis contre moi mon rrrur se déclarer. (Id.)
— Absol. Dissimuler quelque clarer h proi
Corn.) Les dieux se déclarent, «écrio Narbal. IFén.l .»
DKCI.ASsÉ , KK. part. pass. du t i s>«r. 8'empl. adjectiT. Rente déclassée. Cito-rnu* déclasses Marins déclassés.
«MCI <.a*»«»).
Etat des personnes ou des choses déclassées. Déclassement de la rente. Faire le déclassement. Opérer le déclassement.
— Déclassement social. Expression par laquelle on a voulu signifier le désordre que gesse celte fièvre- d'ambition, ce besoin de parvenir qui s'est emparé de l'homme, au siècle où nous vivons, et la corfnsion. le bouleversement qui en résultent daus les rangs, les classes de la société.
DÉCLASSER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et classer; rad. niasse, classement). Défaire un classement, porior le trouble sse. Déranger ce qui est classé, en parlant des personnes et des choses.
— Se dit surtout en politique, dans la sens de Briser l°s bnrrières qui établissent plusieurs classes de citoyens dans une société. Déclasser tous les ordres de citoyens.
— Mar. Rayer le nom d'un marin sur le registre des classes, le retirer do l'inscription maritime.
— se déclasser, v. pron Etre déclassé.
I! Etre rayé de l'inscription maritime.
DECLAVÉ, ÉE. part. pass. du v. Déciaver.
DÉCLAVER. t. a. 1" conj. (rad. lat., Claris, clé). Oter la clé d'un morceau de musique , pour en mettre une autre. Ce verbe est tout a fait inusité. 11 avait dans l'ancien langage la signification de Déclouer.
DÉCLENCHÉ , ÉE. part. pass. du v. Déclencher. S'emploie adjectiv. Porte déclenchée.
DÉCLENCUED. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et clen'her; rad. clenche). Lever la clenche «l'une porte pour l'ouvrir. Dè-
— SB ueclencukr. v. pron. Être déclenché. DÉCLIC ou DÉCLICy. s. m. Ane. t. milit.
Départ du ressort d'une machine de guerre, ou de la platine d'une arme a feu.
— Mécan. Ressort ou crochet qui, étant retiré, laisse entrer en mouvement une machine quelconque. ]| Sorte de monton ou bélier d'une pesanteur extraordinaire , qu'on élève avec un tour entre deux ou quatre longues pii
bois , et que l'on fait retomber ensuite avec une corde , pour enfoncer des ( DÉCLICQUEB. v. a. l"eonJ. V. decliqokh.
DECi.IEI.rxiE. s. f. Bot. Genre de la famille îles rubiacées psychotriée.i, établi pour un arbrisseau îles bords de l'Orèrtoque, la déclieuxie idi . ainsi nommé a cause de sa ressemblance avec le chiocoque.
DECLIGNER. v. a. 1" conj. Détourner. Ce x et tout à fait inusité. Nous ne que parce qu'il puut 6tre considu v. Cligi
DÉCLIMATÉ, ÉE. part. pass. du v. Décliniater. S'emploie adjectiv. Animal déclimaté.
DÉCLIMATEK. v. a. 1" conj. (et. fr., de , partie, extract., et acclimater; rad. climat. Pour que ce verbe loi régulièrement forme, il faudrait écrire Désaccliiuater). Hist. nat. Changer un animal, une plante, de climat; les déshabituer d'un climat, leur faire perdre '
— Fig. et fain. DécUmater Quelqu'un, Lui
nel il a vécu , de la lenunent fréquentée.
— Fijj. Déclimater une loi. La' transporter d'un pays dans un autre ; l'accommoder au peuple que l'on veu' régir par elle, en la débarrassant d pouvait ne
ment convenir qu'au peuple qu'elle régissait primitivement.
— se déclimater. v. pron. Être déclimaté; se déshabituer du climat nat».!.
DÉCLIN, s. m. (et., V, DÉCLINER). Etatde ce qui décline, de ce qui punche vers salin, de ce qui arrr m cours. 1
du jour. Le '1 in de la
vie. Etre en l Ht son déclin. Tou-
Claudius penchait ver» ion d'.
'.éternité I Ri
• -i de nos journées f (A. Mart.)
Cjoe Je poisse de moins
Abner eaoor les ehempr Dewsv.)
Qu'il est beaa d'emr '
Contins le grand Virgile ernpl >ja «on |,rlnlomps! tsiss.) S si toujours , On devient sérieux eu déclin des beaux Jour». (Vu'
■-.de son
ode des
pni leur plus haut
le «B. frnl' I
ttir «on dèolin. U » feam
' trui , des mauvais suoeèe , du <*>c/in de no»
— Fig. Ktn'
— Se dit de la religion , de l'amour, des uJfaires en général. Dans ce déclin de la religion et des affaires des Juifs. Jésus-Christ est en-
: la terre. (Boss.) Le commencement et le déclin de l'amour se font sentir par l'embarras. i'La }::
— Astron. Déclin de la lune. Décours, décroissement de la lune , après qu'elle a pris son plein, ou tout son accroissement circulaire.
— Arqueb. Ressort d'une arme à feu qui abat le chien sur le bassinet. V. déclic.
— Syn. comp. déclin, décadence. Le déclin
qui s'affaiblit ; la décadence est l'état de ce qui tombe. On dit le declm du jour, et la décadence des empires.
DÉCLINAIULITÉ. s. f. (rad. décliner ).
Qualité d'un mot qui est déclinable.
1 nabilité des noms. La declinabilité des
.s. La declinabilité des adjectif.-.
DÉCLINABLE, adj, des. '2 g. [rad. décliner).
Qui peut être décliné. Mot déclinable.
Qable. En français nous n'avons
oeclinable.
DÉCLINAISON, s. f. (du lat, ieclinoHo,
. décliner). Grainie. Madécliner, de faire jiusser les mots dépi tous les cas, dans les langues qui sont susceptibles d'avoir des ca>\ En français, il n'y a jioint de cas, ni par conséquent de déclinaisons proprement dites ; on se sert des prépositions à, de, et. de l'article le, la, les, pour remplacer les terminaisons qui constituent les cas dans les langues latine, grecque, etc.
— Philos. Déclinaison des atomes. Mouvement oblique à l'aide duquel Epicure suppose que les atomes se rencontrent dans uu temps donné et forment des corps.
— Astron. Déclinaison astronomique. Eloignement, distance d'un astre à l'équateur mesurée sur l'arc du grand cercle qui passe par l'astre et par 1 la sphère, Cette déport aux corps célestes, ce
qu'est la latitude par rapport aux lieux terrestres : elle est boréale ou australe, selon que l'astre se trouve dans l'hémisphère b. dans l'hémisphère austral. || CV,
1 ide et sur 1 I
i déclainaisonjj Parallèles de «y». Petits cercles de la sphère par; leur.
— Gnoin. /'; iical. Arc
v /mi compris entre le \ remier vertical i tiondu plan du cadran avec l'horizon. i maison. Arc du cercle de <on qui mesure la quantité dont la décercle es:
le parallaxe de haut ur. || Rée de démesure la quantité dont la réfraction augmente ou diminue la déclinaison d'une étoile.
— Ph agnéiique. ', >
le plan vertical qui passe par l'axe du barreau
fait avec le plan du mérid lien, ou, en d'antres ternies, Angle méridien magnétique et le astronomique. Observée pour la prem en 1492, rar Chrlsto] i, la déclinaison
magnétique est partout Sensible et variable, non-seulement d'un itttrë, mais en-
core dans la même localité; ou ne connaît que quatre points du globe où elle soit SO
a Tans, elle forme un ■ (Dicl. enc.vcl.)
DÉCLINANT, part, prés du v. !
Il est iiivuiable. Déclinant de leur route, ils se sont ai Kac.) On
tlille aimantée déclinant vers le sud Bl m 11 t
DÉCLINANT, ANTE i v. de-
cl n déclin. L'idée de la na-
ture déclinante efface tout notre plu:
R Cadran déclinant. Celui dont !
snts sont cent qui D< n g; 'luit i'r à
DÉCI .INATEl II. S i
pas un lisabe
l points
boussole
dont on se si ri dans In 1 os, pour
totre V. ce i
DKCI.IXATIOX. S. f. 'formé du v. dechnor .
Action de décliner; pente, déclin, décadence.
mérite d être
r«inté*r" Is as MgnJ-
DÉCLtilATOntC. adj formé du
Sl'Aglir
• INATOI1IB. s. n ■• dtrh-
Iner uns
devanl
être la seule en droit déjuger l'affaire. Invonquer le déclinatoire. Présenter un déclinatoire Exposer préalablement un déclinatoire. Faire signifier un déclinatoire. Passer entre, malgré le décliuatoire.Nepas s' arrêter au déclinatoire Faire droit au déclinatoire. Appuyer le déclinatoire.
— Phys. Sorte de boussole qui sert à estimer avec précision la déclinaison de l'aiguille aimantée.
DÉCLINÉ, ÉK. part. pass. du v. Décliner. S'emploie adjectiv.
— Bot. Se dit par opposition à ascendant, des étamines et du style quand ils se portent manifestement vers la partie inférieure de la fleur, au lieu de se diriger dans tous \is sens comme les pétales, ainsi que cela à lieu pour le maronnier d'Inde, la capucine, la fraxinelle, etc.
— Ichtyol. Nageoire déclinée. Celle dout les osselets vont en décroissant.
DÉCLINER, v. n. 1" conj. (du lat. declinare , même signification . Déchoir, pencher vers sa fin. Le jour décline. On malade décline. La fortune décline La puisssnce dé- Mais enfin, a son tour, leur puissance décline. (Rac.)
J'ai vu mes tristes journées
Décliner- vers leur penchant. (J.-B. Uocss.)
— En mauvaise part, Se changer en, descendre jusqu'à. Il s'entoure de coma,odités ingénieuses; et comme on ne les acquiert qu'avec de l'argent, son ambition décime tout à fait en avarice. (B. de St-P.)
—Diminuer d'intensité. La maladie décline. La fièvre décline.
— S'affaiblir. La santé décline. Les forces déclinent.
— Fig. L'amitié décline. L'amour décline. Quand l'amitié décline, il y a redoublement de politesses cérémonieuses. (Trad. de Shaksp.)
— Se dit de l'affaiblissement des forces intellectuelles. Sa tête décline. Son esprit décline.
— Perdre de son état, de son lustre de sa fraîcheur. La beauté de cette femmj décline.
— Perdre de son empire, de son influence. La religion décline. Les bonnes mœurs déclinent.
— Astron. S'éloigner de l'équateur. On astre qui décline.
— S'éloigner du nord, en parlant de la boussole. l,a boussole décline , décline de tant.
■ dire s'éloigne de Uni de degrés du nord.
— Gnomon. Un mur décime. Il
point cardinal qu'il regarde le plus. Ce mur du midi au couebant.
— v. a. (rramm Faire passer par tous les cas, dans lis langues qui ont des cas, telles
• nie la langue grecque et la langue latine. Décliner un nom. Déchut r un adjectif.
— Absolument. Henri 111 et la reine Louise de Vaudemont, son épouse, allaient souvent en coche dans les monastères de feniu.es, pour s'y faire lire la grammaire et nppiendre a decmier. (Méni. de la Lif,.
— Fig. Nous savons décliner la vertu, si nous ne savons l'aimer. [Montaigne.)
— Ne pas reconnaître. Décliner une juridiction. Décliner la compétence d'un tnbuual.
— Fnm. Décliner son nom. Se nommer, dire qui li i est, dans un pays ou l'on n'est pas connu.
.T'aimerais mieux eneor ou'il découd"! son nom
Bl dit - Je suis Orette ou bien AtfMnomnon (Beit.)
— F::.-. aVc i">.t siifon décliner son nom. Etre tout a fait ignorant.
— se DÉCLINER, v. pron. Etre décliné, Ce mot peut se décliner. Cette juridiction doit so décliner. Votre nom peut-il se déclin'T?
DÉCLINOCÉ. ÉE. part. jase, du v. Décliu- '■'• mpl. adjectiv. Vaisseau dérlinqué.
DECl.IM.yi ER. v. a 1" oonj, et. fr., de, part, extract., etelinautr', rad. clin). Mar.Kule borda<;e d'un bâtiment a clin.
— s» lutt-t iNqio-R. t. pron. F.lre liéelinque.
DÉCLiyVÉ. \K part. DUS. du v. I
• l\u-r. S'atnpl. adji r 1 1 v . Machine
DECLIQUER. v. a. I" conj. (lad. drcl^l i. Faire partir le déclic : 01, I
s pieux avec le déclic.
— SE DËCLIQCER. V. pron oué ,
l'.aitir de sot-même, en parlant d'un déclic-
DECMOl'ETÉ i F.E. part. | ass. du v. M*
cliqueter. S'empl. adjectiv.
DBCLIQI iir. l1" oonj (et. fr., <1e .
part, extract., el cliquet 1 • t »e double devant une syllabe muette, Jt dérlteyettê, i" de chq'irttet. il déeliauett», <xc. rJorlog, DéajssfM le cliquet des ienls de son ro
— SE ntci îqnirTp r. v
IM.CI. Ii.tl II II. f. m \iP'i' mot qui >•
r Battrd, p
DRCLIVB, »lj de. ; g. do lai
plan
I ■ ■ .1, BliTM,
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Pencher, s'abaisser graduellement. Le soleil déclive o son couchant. La lune déclive.
Dl ( I.IVITÉ. s. f. (rad. déclive). Etat ou side <.<■ i)iii est en pente, de ce qui vu en pente. La déchv-te d'un terrain.
DECLOÏTRÉ, ÉJJ. part. pass. du v. DécloStrer. S'empl adjectiv. Religieux décloîtré. Nonne aecloîtrée.
RÉCLOÏTRER. T. a. 1" conj. (et. fr., de, partie. txtricl.,»t clottrer; rad. cloître). Tirer du cloître, faire sortir du cloître , faire quitter le cloître , se dit surtout en parlant d'un relifcieu.», d'UDe religieuse que l'on rejette dans la vie civile, en Iss forçant de rompre leurs vœux monastiques. Dans la révolution française, on décloîtra tous ceux et toutes celles qui avaient embrassé la vie religieuse.
— s« decloîtrer. v. pr. Etre décloitré. Renoncer de soi-même a la vie religieuse et rompre ses voeux.
DÉCLORE, v. a. 4* conj. irrég. (et. fr., de, partie, extract., et clore). Je declos, tu declos, il déclH. Je déclosais. Je déclarai. Je déclorais. Déclot, déclost. Rompre ou enlever une clôture ; ouvrir ce qui est clos. Dèclore un champ, un pré, un jardin.
— Fig. Signifiait anciennement, Ouvrir, épanouir, en parlant des fleurs, etc.
— Pèch. Déclare une bourdigue. Oter les roseaux qjii bouchaient l'entrée des filets, afin de donner un libre passage au poisson.
— SB declorr. v. pron. Etre declos. Etre prive de clôture.
DÉCLOS, OSE. part. païs. du v. Déclore. S'empl. adjectiv. Qui n'est plus clos, dont la clôture est brisée ou enlevée. Champ déclos. Jardin déclos. 11 est peu usité.
— Signifiait anciennement, dans le langage ordinaire. Manifeste, découvert.
DÉCLÔTURE, s. f. [et. fr., de, partie, extract., et clôture ; rad. dore). Action de déflore ; état de ce qui est déclos ; clôture bri- Gée qui laisse une ouverture. La declotuie d'un parc.
DÉCLOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Déclouer. S'empl. adjectiv. Caisse déclouée. Planches déclouées.
DÉCLOUER, v. a. 1" conj. (et. fr., de ; part, extract., et clouer; rad. clou). Je déclouais, nous déclouions , vous déclouiez. Que je décloue, que nous déclouions, que vous déclouiez. Oter, arracher les clous ; défaire, détacher ce qui était cloué. Déclouer des planches, déclouer une chaise. Déclouer une cloison.
— se déclouer, v. pron. Etre décloué. Ces ais se déclouent.
DÉCOAGULATION, s. f. (pr. dé-co-a-gula-ci-on ; et., V. decoa6Dler!. Action de faire cesser la coagulation d'un liquide ; état de ce qui est décoagulé.
DÉCOAGULÉ, ÉE. part. pass. du v. Décoaguler. S'empl. adjectiv. Liquide décoagulé. Eau décoagulée.
DÉCOAGULER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et coaguler). Phys. Faire cesser l'état de coagulation d'un liquide.
— se dbcoagdler. Cesser d'être à l'état de coagulation.
DÉCOCHÉ, ÉE. part pass. du v. Décocher. S'empl. adject. Trait décoché. Flèche décochée.
— Fig. Sarcasme décoché. Epigramme décochée.
DÉCOCHEMENT. s. m. Action de décocher; résultat de cette action. Le décochement d'une flèche. Le décochement d'un trait.
— Fig. Le décochement d'une epigramme.
DÉCOCnER. v. act. 1" conj. (et. fr., de,
partie, extract., et coche , entaille , ôter de la coche). Tirer une flèche , un trait avec l'arc, l'arbalète, ou quelque autre machine de ce genre.
— Absol. Se dit de l'oiseau qui fond sur sa proie avec la rapidité et la précision d'une flèche.
— Fig. et poét. Décocher un trait de satire , un sarcasme, une epigramme. Décocher contre
■quelqu'un les traits de sa vengeance. C'osl vainement qu'une main sacrilège Contro mot décoche ses traitB (J.-B RocssBAU.)
— Famil. Décocher un compliment. Cet homme est civil a l'excès; à chaque porte il décoche un compliment. (St-Evrem.|
— se décocher, v. [iron. Etre décoché.
— Se lancer de l'un à l'autre. Se décocher des flèches, des traits. One litanie d'historiettes usées qu'on se dérochait de part et d'antre. (Diderot.)
DECOCONNAGE. s. m. Action d'onlev, r les cocons de dessus les rameaux et de les débarrasser de cette biaise blanohatr" qui a été employée par le ver a soie a faire les attaches ou Ie3 étais de la maison qu'il s est créée, et qu'on nomme cocon.
nÉCOCONNÉ. ÉE. part. pnss. du v. Décoconner. S'empl. adjectiv. Soie décoconnée. Fils de soie dècoconnés.
DÉCOCONNKR. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, eitraet. . cocon). Techn. Détacher le cocon du v.-r a «me des corps sur lesquels il est appliqué; dévider les fils de soie qui recouvrent le cocon proprement dit.
— se dbcoconnea. v. pron. Etre dècoconné, RÉCOCTÉ, ÉE. adj. (du lat. denoctut, part.
pass, de Aecoquere, cuire, bouillir). Pharm. Se
dit de toute substance médicamenteuse que l'on a fait bouillir daus un liquide quelconque.
DÉC.OCTÉ. s. m. Produit d'une décoction, lin décocté. Les auteurs de matière médicale ont ainsi fianeisé le mot latin decoctum , que l'on avait proposé dans le principe. La décoction paraît devoir être réservée presque exclusivement poui préparer '.es décodés de sub- Stanoes animales dits bouillons médicinaux, et pour ceux purement mucilagineux destinés aux usages extérieurs. (Nyst.)
DÉCOCTION, s. f. ( pr. dé-kok-ci-on ; du lat. deCoctio, lormé de decoctus, part. pass. de decoquere). Pharm. Opération pharmaceutique qui consiste à faire bouillir dans un liquide des substances médicamenteuses, pour en extiaire les parties qui sont solubles à cette température. Faire une décoction. Prescrire une décoction. Boire une décoction. Fournir, obteuii par décoction. Decocti&n de mauve, d'orge de gruau, de riz, de fleurs d'oranger, etc. Décoction blanche de Sydenham. Décoctiou de Pollini. || Dicoction légère. Celle qui ne dure que quatre a cinq minutes. || Décoction moyenne. Celle qui dure douze à quinze minutes. || Décoction forte. Celle qui dure plusieurs heures.
— On appelle aussi très-souvent Décoction, le produit de cette opération ; c'est à tort. Tous les auteurs de matière médicale ont senti le besoin de réserver le mot décoction pour l'opération pharmaceutique elle-même, et de créer un mot spécial pour désigner le produit de cette opération. V. decocté.
DECOCTUM. s. m. Pharm. Mot latin dont on a proposé de se servir pour exprimer le produit de la décoction , et que l'on a totalement francisé depuis ; de telle sorte qu'on ne dit plus aujourd'hui un decoctum, mais un décodé.. V. ce dernier mot.
DÉCOEUR, s. m. Mot expressif qui s'est dit anciennement pour Dégoût.
DÉCOGNOIR. s. m. ( et. fr., de, partie, extract., et cognoir). Techn. Coin de buis qu'on emploie pour serrer ou desserrer les formes typographiques , en chassant les coins , sans risquer de gâter le marbre sur lequel reposent les formes.
DÉCOIFFÉ , ÉE. part. pass. du v. Décoiffer. S'empl. adjectiv. Femme décoiffée. Bouteille décoiffée. Amorce décoiffée.
DÉCOIFFER, v. act. l"'onj. (et. fr., de, partie, extract., et coiffer; rad. coiffe). Oter ce qui coiffe, défaire la coiffure. Décoiffer un enfant.
— Déranger les cheveux , les mettre en désordre , les défriser. Le vent a toute décoiffé cette jeune fille.
— Oter l'enveloppe d'un bouchon. Décoiffer une bouteille. Par extens. Boire la bouteille.
— Art milit. et techn. Décoiffer une fusée. Déchirer la garniture qui la préservait contre une inflammation accidentelle-.
— se décoiffer, v. pron. O'er sa coiffure. Ce malade se décoiffe continuellement. Cette dame est occupée a se décoiffer.
— Se déranger les cheveux, y mettre le désordre, se défriser. S'il ne prend pas garde, il va se décoiffer. Ces deux femmes se sont prises aux cheveux , et se sont décoiffées l'une l'autre. (Acad.^
DÉCOLLATION, s. f. (pr. dé-ko-la-ci-on ; et., V. décoller). Action de décoller, de couper le cou avec un instrument tranchant. Décollation |>ar le glaive. Décollation par la hache. Etre condamné à la décollation. Subir la décollation. Il n'est pas de 'supplice plus doux que celui de la décollation. (H. Reithoud). Mon père a acquis la fatale conviction, qu'après la décollation , l'intelligence reste longtemps intacte et avec toute sa puissance dans le cerveau, sans y rien perdre de ses perceptions. ()d.)
— Ce terme désigne particulièrement le supplice infligé a saint Jean-Baptiste, par ordre de Salomé , maîtresse d'Hérode. Il désigne aussi les tableaux ou cette action est rejirésentée , ainsi que la fête établie dans l'Eglise catholique en l'honneur du martyre de saint Jean-Baptiste.
— Quand il s'agit d'exprimer la peine de la décollation, c'est-à-dire d'avoir le cou tianchè, on se sert du mot décapitation. V. ce mot.
DÉCOLLÉ, ÉE. part. pass. du v. Décoller. S'empl. adjectiv. Papier décollé.
— Moll. Se dit des moPusques et de leur coquille, lorsque .l'extrémité de la spire de cette coquille se brise et se casse.
DÉCOLLEMENT, s. m. (formé du v. décoller; rad. colle). Actiou de décoller ou de se décoller ; état de ce qui est décollé.
— Chirurg. Etat d'un organe qui se trouve séparé des parties auxquelles il doit naturellement adhérer, par la destruction du tissu cellulaire qui les unissait.
— décollement, (rad. collum , col ou cou). Séparation de la tête du fœtus d'avec le tronc, lorsque, dans les accouchements périlleux, celui-ci reste dans la matrice.
— Techn. Entaille que le charpentier pratique dn eftlé de l'Opaulenicnt , pour dérober la mortaise.
DECOLLER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie extract., et col , cou!. Couper le cou à quelqu'un. On ne décollait autrefois en France que les gentil Est unis, en
ce sens; on dit décapiter.
— Pèch. Couper la tête d'une morue.
DÉCO
— décoller, v.a. (et. de, partie, extract., et coller : rad. colle). Détacher ce qui était colle. Décoller du pajiier. L écolier une estampe. Décoller des châssis. Dévoiler une bordure. Décoller des flanches.
— Jeu de billard. Decolt-rur • bille. Éloigner cette bille de la bai.de. On dit uusei , dans le même sens, décoller le joueur , pour, Décoller la bille du joueur,
— se DÉCOLLER, v. pron. Ftre décollé.
— Hortic. Se détacher de leur sujet , en parlant des greffes ou des jeunes bourgeons.
DÉCOLLET AGE. s. m. (et. fr., de , partie, extract., et collet). Agric. Opération qui consiste a coujjer le collet des betteraves.
DÉCOLLETÉ, ÉE. part. pass. du v. Décolleter. S'empl. aojectiv. femme décolletée, toute décolletée. Habit décolleté. Hobe décolletée. Dans le temps du sans-culottisme, on a vu des représentants de la nation se respecter assez l>eu pour se présenter à la séance en pantalon, les jambes nues, et décolletés jusqu'au poitrail.
DECOLLETER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et collet). Ne doubl- pas le i devant un e muet. Je décolleté, lu décolletés, il décolleté, etc. Je dccolléterais, etc Découvrir la gorge et les épaules. S'empl. surtout pronominalement. V. plus bas.
— Neutralement , se dit d'un vêtement dont le collet trop rabattu n'embrasse pas le cou. Cet habit décolleté beaucoup. Cette robe décolleté trop.
— se décolleter, v. pron. Se découvrir la gorge, les épaules. Cette femme ne devrait pas tant se décolleter. (Acad.)
DÉCOLLFUR. s. m. (et., V. décoller).
Pêch. Signifie, parmi les pêcheurs de morue, celui qui coupe la tète et arrache les entrailles du poisson qu'on vient de pêcher.
DÉCOLORATION, s. f. ( pr. dé-ko-Io-ra-cion ; du lat. decoloratio ; formé de decolorare; rad. color). Chim. Action d'enlever a un corps sa couleur naturelle, ou seulement d'affaiblir la couleur de ce corps. La décoloration esl indis|iensable dans beaucoup de circonstances, pour séparer de certaines substances des matières colorantes qui s'opposeraient à leur pureté et la plupart du temps a leur cristallisation. || Etat d'un corps ainsi décoloré.
— Médec. Perte ou affaiblissement delacoc. leur naturelle du corps humain. La décoloration de la peau. La décoloration du visage. La décoloration de la langue.
DÉCOLORÉ, ÉE. part. pass. du v. Décolorer. S'empl. adjectiv. Visage décoloré. Teint décoloré. Traits décolorés. Fleur décolorée. Tableau décoloré. Fruits décolorés. Style décoloré. Poésie décolorée. La versification sans poésie est un bouquet de fleurs inodores et décolorées. (Boiste.) Pour me montrer le caractère d'une fleur, ils me la font voir sèche, décolorée, etétenduedans un herbier. (B. de St-P.) Ses yeux étaient éteints, aon front décoloré. J'ai vu creuser sa tombe, hélnsl et J'ai pleuré.
I A - Martis )
DÉCOLORER, r. a. 1" conj. (et. fr., de, parte, extract., et colorer, rai. couleur, du lat. color, d'où colorare, colore: . Effacer, ôter, affaiblir la couleur. La malndie l'a tout décoloré. Le vinaigre lui a décoloré les lèvres. Les essences trop fortes décolorent les joues.
— Aosol. La maladie décolore.
— Fig. Il est maladroit de faire paraître dès l'exorde une pensée brillante qui décolore celles qui la suivent. (Boiste.)
— se decoloker. v. pron. Etre décoloré, perdre sa couleur. Comme son visage se décolore. Son teint s'est déjà décoloré. Ces roses, hier si fraîches et si vermeilles, se sont déjà toutes décolorées. Quelques jours après, de nouveau la tête s'allanguit, la pourpre du roi se décolore, le feuillage jaunit et se fane. (A. Karr.)
Son corna s'est desséché . son teint Be décolore :
Il perd cette beauté, source de tant de pleurs,
Et qui d'Echo charmée a causé les malheurs. (M*Lr.)
— Altérer ses propres coule'irs par des moyens artificiels. Les tragédiens se décolorent sur la scène , afin de mieux rendre , en certaines circonstances, la situation des personnages.
RÉCOLORIMKTIIE. s. m. (et. lat., de, sans ; color, couleur ; et du gr. u.ivpov, mesure). Chim. Instrument qui sert à mesurer l'intensité de la faculté décolorante de certaines substances , notamment celle du charbon animal , ou le degi é de décoloration que les substances ont subi.
DÉCOLORIS, s. m. (et. fr., de , partie, privai., et coloris). Didact. Perte du colons.
DÉCOLURE. s. m. Vieux mot , synonyme de Décollation.
DÉCOMBANT, ANTE. adj. (du lat. decumbens , qui penche). Bot. S'applique |iarticulièrement n la tige de certaines plantes, quand, apies s'être d'abord dressée, elle se recourbe et s'étale p:ir suite de sa faibl de sa flexibilité ; telles sont les tiges de ia petite pervenche, delà vulnéraire, etc.
— On dit aussi que les étammes sont décomhantes, quand elles sont toutes dirigées vers la partie inférieure da la fleur.
DÉCOSIBRÉ, BB. part. pass. du v. Décombrer. S'empl. adjectiv. Passage décembre. Terrain déoomnré. Cohj ! urée.
nfico
DF.COMnUIÎMENT. s. m. (rad. décombres' Action d'enlever les décombres. Etat de oe qui est décombré.
— DtxouBREULNTS. s. m. pi. Synon. de Dé. combres.
DÉCOMIIRER. v. a. 1" conj. Oter, emever
les décombres, les immondices les débris, les plâtras, en un mol tout ce qui emba'russe, tout ce qui obstrue , tout te qui encombre. iJecombrer un terrain. Decombrer une rue. Decombrer un passage. Decombrer une cour. Decombrer un chantier.
— Fig. et absol. En parlant de l'édifice social. On nous propose de decombrer avant de bâtir. (Mirab.l
— se decomcrer. v. pron. Etre décembre. DÉCOMBRES, s. m. pi. ( rad. lat. cumulus,
comble , par corrupt., combre ConUins s fiait anciennement les abattis d'une forêt, et combre, la charpente d un toi-.). Vieux bois ôté de la charpente d'une maison en démolition.
— Par extension, et c'est le sens usité, Ensemble de tous les matériaux |irovenant d'une démolition quelconque. Les liecombres qui proviennent de la démolition des constructions forment un exce. lent amendement par la quantité de tels alcalins qu'ils contiennent; mais suivant que la partie qui en forme la base est calcaire , sablonneuse ou argileuse, ils doivent être employés dans des sols de Dature différente. (Cours d'agric.)
DÉCOMltUSTION. g. f. ( pr. dé-kon-bussti-on , et. fr., de, jiart. privât., et comiusfion). Chim. Opération qui consisté à détruire l'oxydation d'un corps, c'est-à-dire à séparer l'oxygène des corps qui ont éprouvé la combustion. Il est syn. de Désoxygénation. V. ce dernier mot.
DÉCOMMANDÉ, ÉE. part. pass. du v. Décommander. S'empl. adjectiv. vovage décommandé. Spectacle décommandé.
DÉCOMMANDER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, jirivat. , commander), Contrera8"<le" une demande, une commande. || Annuler un ordre par un ordre contraire. Déoomi une fête. Décommander les préparatifs. Décommander un repas.
— se décommander, v. pron. Etre décommandé; être annulé.
RÉCOMPLÉTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et compléter). L'e se change en è devani une syllabe muette. Je decomplete, tu decompletes, il decomplete, etc. Rendre incomplet. Dècompléter une collection.
— Fig. Dégrader. Je ne frapperai que ses dogmes qui nous décomplétent, c'est-à-dire les erreurs rJTii nous dégradent. (A.-Martin.)
DÉCOMPLICATION, s. f. (pr. dt-kon-ph ka-ci-on). Action de décompliquer, de faire cesser la complication. Inusité.
DÉCOMPLIOUÉ , ÉE. part. pass. dur. Décompliquer. S'empl. adjectiv. Affaire décompliqnèe. Question décompliquée.
DÉCOMPLIQUER, v. a. 1" conj. Oter la complication , lever les embarras , les difficultés, les obstacles, simplifier. Décompliquer une affaire. Décompliquer une question politique.
— se décompliquer. v. pron. Se simplifier.
DÉCOMPOSABLE. adj. des 2 g. (et., V.
décomposer). Didact Qui est susceptible d'être décompose. Corps décomposable. Mot Jécomposable.
DÉCOMPOSANT, ANTE. adj. (et., V. ni> COMPOSER). Qui décompose, qui amène la décomposition. Principe décomposant. Force , action décomposante.
DÉCOMPOSÉ , ÉE. part, pass. du v. Décomposer. S'empl. adjectiv Chim. Se dit en général d'un corps mixte qui est réduit à ses principes, ou d'un corps qui a subi une décomposition. Corps décomj osé. Substance décomposée. En effet, des qr:e l'astre du jour se fut caché derrière lui, quelques-uns de s1 .■■' rayons décomposés éclairèrent les arcades. (B. de St-P.) L'eau et l'air furent décomposes, ces gai prirent la place des sels, et leur théorie servit i» tout expliquer. (]d.)
— Décompose à. En admettant que la lumière est décomposée à la surface des corps. (Cuvier.)
— Décomposé par. Quelquefois les acides et l'eau sont décomposés j>ar le métal. (Libes.)
— Bot. Se du de la tige d'une plante, quand elle se ramifie à l'infini dès sa base. Les liges de l'ajonc, de la bruyère, sont décomposées. Se dit aussi des feuilles lorsque, comme dans beaucoup de mimosas, elles sont partagées en beaucoup de divisions irrégulières , ou bien que le pétiole commun se divise en pétioles secondaires portaut les fclioles.
— Pathol. Face décomposée , visage décomposé, traits décomposes. Se dit. Apurement, lorsque la face, le visage, les traits ont subi une grande altération , comme on l'observe dans l'agonie, et dans les maladies caractérisées par la prostration des forces.
DÉCOMPOSER, v. a. 1" conj. ( éL fr., de, partie, extract. , et composer, formé de cum, avec, et poser). Chim. Séparer les éléments qui constituent un corjis ; réduire un corps à ses principes. Décomposer les corps en les faisant acir les uns 6ur les autres. L'action du feu ne suffit pas seule pour décomposer le sel ammoniac. (Buff.) Les | lames ont la propri l'air. [A .-Mari.)
DECO
- Phys. dans un sens analogue. Décomposer l.i lumière. Décomposer les rayons solaires.
— Fig. Décomposer un raisonnement, une phrase, une idée, etc. Les analyser, les réduire a leurs principes.
— Se dit des choses morales. Le philoso-
f'hisme décompose tous les sentiments, toutes es vertus, et les réduit à l'égoïsuie. fBoiste.) En décomposant le malheur par la réflexion, souvent on le réduit à rien ; plus souvent on le grossit d'une manière effrayante. (M.)
— Mécan. Décomposer le mouvement d'un corps. Considérer ce mouvement comme étant le produit de plusieurs mouvements partiels ayant des directions et des intensités diverses que la science de la mécanique a pour but d'étudier et de déterminer
— Mathém. Changer, diviser, convertir. Décomposer un polygone en ti iangles pour en évaluer la surface. || Décomposer une équation. En faire plusieurs équations partielles pour la résoudre. || Décomposer un produit dans ses facteurs. En extraire tous ses facteurs.
— Altérer des substances animales, des liquides, de manière à ce que la putréfaction, la corruption, la dissolution s'ensuive. La trop grande chaleur décompose les matières animales, la viande; elle décompose aussi le vin.
— Par analogie, La fièvre décompose le sang.
— Altérer les traits du visage, par l'effet de la maladie, de la mort, d'une émotion forte, d'une passion violente, etc. La terreur décompose le visage. La mort avait décomposé ses traits. (Acad.)
Comme il s'écoulo avec vitesse L'instant de ces fièrcs beautés !
Comme une hâtive vieillesse Décompose leurs traits fanés î ("*)
— se décomposer, v. pron. Être décomposé , s'atténuer, se dissoudre. Le bois se décompose au contact de l'air et de l'eau. Une liqueur qui se décompose. Le sang se décompose
— Perdre contenance, éprouver une grande altération, en parlant des traits du visage. A la lecture de l'arrêt son visage se décomposa, tous ses traits se décomposèrent.
DÉCOMPOSITION, s. f. ( pr. dé-kon-po-sici-on ; et., V. décomposer). Chim. Action de décomposer un corps mixte, de séparer les éléim'iils qui le constituent. La décomposition chimique diffère de l'analyse, en ce que celleci a pour but, en séparant les principes d'un composé , de déterminer la nature et les proportions de ces principes, au lieu que la première se borne à en détruire l'association. La décomposition est le fondement de la chimie.
— Décomposition double. La décomposition de deux corps l'un par l'autre, effectuée de manière à ce qu'ils changent de bases ou d'acides, et qu'il se produise des composés nouveaux. || Décomposition spontanée. Celle qu'éprouvent la plupart des corps du règne organique, qui s'altèrent et se pourrissent d'eux-mêmes, des qu'ils sont privés de la vie. Dans ce dernier sens , Décomposition est synonyme d'Altération suivie de corruption, de putréfaction et de dissolution. Le corps n'est désormais qu'un cadavre, tant l'énervation appelle sa décomposition ! (Virey.) L'air éprouve une véritable décomposition dans la poitrine. (A. Martin.)
— Par analogie, T,a décomposition du sang, de la bile, des humeurs. Transformation morbide, sorte de dissolution que le sang, la bile, les humeurs subissent, dans les divers accidents de la vie.
— Décomposition du visage , décomposition des traits. Altération complète dans lexpres- •lon de la physionomie, et qui se montre dans le cours des maladies graves, ou même sous le premier coup d'une forte émotion de terreur, de désespoir, etc.
— Mécan. Décomposition des forces. Substitution dea forces qui composent une force unique, appelée résultante a cette force.
— Fig Analyse des éléments constitutifs d'une idée, d'une phrase, d'un discours, d'un tableau.
DÉCOMPoTÉ, ÉE. part. pass. du v. Décomposer. S'empl. adjectiv. Terre décompôlee.
DECO M l'en II'., v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, eiiract., et compost ou compât). Ane. COat, Change! le compost d'une terre, ou 1 ordre des années de culture et de repos.
— se DÉCOMPOTKB. v. pron. Etre décompôté. DÉCOMPTE, s. m. fpr. de-kon-te; ét.,V. dk-
OOMPTm . Retenue, déduction d'une somme sur une autre plus lorte dont on est débiteur; ce
2 e a payer, déductions faites. Il y a du
te. Il y a tant de décompte.
— Fmre le décompte. Rabattre sur une certaine somme ou supporter ce que l'on a a raoattre. Faire à quelqu'un son décompte, en lui payant «on traitement, ses honoraires, ses gage!. ||Onditde même rayer le décomptt
(c gai resta dû, en retenant les avances qui avaient été faites. Payer le décompte aux troupes.
— Décompte militaire. Comparaisons trimestrielles des délivrances de solde et d«
tions de vivres.
DÉCOMPTA t i: part. pass. du v. Décomp- ■ ui| 1. adjectiv. 8on
M " .(MPI l.lt. v. a l'-eonj i pr. -/. -con-lt f; et fi., (//•, part, c. extract. , et compter ; rnd. comf1* \. Pane le aeaouipu j ralmlire une tomme qu'on a avancée sur un" «en
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grande que l'on doit ou que l'on paie ; reconnaître s'il y a conf»rmité entre les valeurs perçues et le doit.
— Fig. et fam. Krreur, faux calcul dans les bénéfices, dans les avantages que l'on espérait. Trouver bien du décompte dans une affaire. 11 y a beaucoup dr> décompte dans les choses de la vie. L'homm* qui met tout son bonheur dans les jouissances matérielles trouve d'autant plus de décompte qu'il fait plus de chemin dans la vie. f**) Quel décompte dans la réalisation de nos espérances. (*♦*)
— décompter, v. n. Rabattre de l'opinion que l'on avait conçue d'une personne ou d'une chose. S'emploie, dans cette acception, toujours à l'infinitif. Trouver à décompter. Avoir à décompter. 11 faut décompter. On leur avait donné une grande idée de lui ; mais ils ont bien trouvé à décompter. (Acad.) 11 croit que cette succession va lui donner une somme énorme ; mais il trouvera à décompter. (Id.)
11 est des ffens à qui d'abord tout est possible. Mais quand on vient au fait, on trouve à décompter.
(.1.1 ClUDl.ft)
— Fig. et fam. Voir tomber ses illusions, voir diminuer ses espérances. En ce monde, l'homme sage est celui qui a le moins a décompter. Espérez peu, et surtout n'espérez que des choses permises , si vous ne voulez pas avoir beaucoup a décompter. Jeunesse rêve, vieillesse décompte.
— Mus. Faire passer la voix par tous les degrés qui séparent un intervalle un peu éloigné pour saisir plus facilement cet intervalle.
— Jeu. Perdre ses points, les démarquer, toutes les fois que l'adversaire en compte.
— se décompter, v. pron. Etre décompté, porté en décompte.
DÉCONCERT, s. m. (et. fr., de, partie, privât., et concert). Défaut de concert, d'ensemble , d'harmonie; mésintelligence, désunion. Ce mot est tout à fait inusité.
DÉCONCERTÉ , ÉE. part. pass. du v. Déconcerter. S'empl. adjectiv. Personne déconcertée. Esprit déconcerté. Ennemi déconcerté. M se lève déconcerté. (La Bruy.) Les Austrasiens déconcertés retournent en désordre dans leur pays. (Anquet.) Ils ne sont pas même déconcertés à l'aspect du grand nombre. (Buff.) j L'amiral en fut déconcerte : il se permit de s'en exprimer avec les siens. (Las Cases.)
— Déconcerté de. Il se trouve souvent confus et déconcerte des bassesses , des soins superflus et des soins frivoles de ceux qui le courent. (La Bruy.) Je demeurais, je l'avoue, tout déconcerté de me voir traiter ainsi par des domestiques. (Le Sage.) Le général, déconcerté de cette incartade , se retourne vers le commandant d'artillerie , qui lui promet tout bas de le délivrer de ces fiers-à-bras. (Las Cases.)
— Déconcerté par. Ils se sont vus déconcertés par des hasards. (La Rruy.)
DF.CONCERTEMENT. s. m. (et., V. déconcerter). Etat de celui qui est déconcerté. Ce mot, qui est un peu familier, a été employé par Rollin et M*" de Staël ; il présente de l'utilité et devrait être rajeuni par les écrivains actuels. Ce prince , affligé du déconcertemeni ou il s'était trouvé, ne levait pas les yeux, et garda un silence morue jusqu'à Versailles. (Duclos.)
DÉCONCERTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât. , et concerter; rad. concert). Signifie proprement, Troubler un concert musical, un concert de voix ou d'instruments. Une voix discordante suffit pour déconcerter toutes les autres. Un musicien qui ne battait pas bien la mesure a déconcerté plus d'une fois tout un orchestre. Il est peu usité dans cette acception.
— Par extens. Troubler quelqu'un, 1 embarrasser, le décontenancer, l'interdire. Un rien déconcerte ce jeune homme. Cette réponse inattendue le déconcerta. Depuis le faubourg Saint (iermain jusqu'aux halles, il y a peu de femmes à Paris dont l'abord, le regard ue soit d'une hardiesse à déconcerter quiconque n'a rien vu de semblable en son pays. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Rompre les mesures de quelqu'un, l'arrêter dans l'exécution des projets, des desseins qu'il avait formés. C'est une bizarrerie qui déconcerte ceux qui veulent gagner son affection. iPasc.) La plus légère douleur déconcerte toute leur félicité. (Mass.) Apres avoir déconcerté les plus fiers généraux (les rr.is de Syrie. (Fléch.) La fortune se divertit bien souvent a déconcerter la démarche grave avec laquelle le présomptueux s'avance pour lui faire sa cour. (Oxenstiern.)
— se déconcerter, v. pron. Etre déconcerté, ne plus former un concert, une banni
— Fig. Ne plus former un tout. A la mort,
(lune so déconcerte. (Fén.) IH < u\i I I I I.. paît. pass. du v Hure. S'empl. adjectiv. Traité déconclu. Chose dèconclue.
nr CONÇU lu • u 4* COllj. et. fr. , de, partie, extract., et conclure), .le dceonclut, tu
u, il ieconclut.noui deconclmon deeonclue*, tii deconcluent. Jedeconch deconrliis. Jr deconclurai. ./<■ ieconclm
ncluant.
Déconclu, Aéooncliu. Rompre la conclusion
d'une affaire. DéoonclUTS un marerc dure un traite.
— sk > l onclu.
DÉCON1 i î -i i • e f... </<■. partie.
privât., et tonne pour confetté \ Qui n'a peint no
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chés à un prêtre. Il n'est guère usité que dans cette locution : Mourir deconfes , mourir sans confession. On dit quelquefois au féminin, Déconfesse. Mourir deconfesse, en parlant d'une femme qui ne s'est point confessée à l'heure de la mort. On dit aussi substantivement, Un découles, une déconfesse.
DÉCONFIANCEU. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et confiance). Oter la confiance. Deconfiancer quelqu'un.
— se DECONFiiNCER. v. pron. Perdre la confiance , n'avoir plus confiance. Ce verbe est vieux et peu usité.
DÉCONFIRE, v. a. 4* conj. (de Vital, sconfiggere, tailler en pièces). Je deconfis, tu déconfis, il déconfit, nous deconfisons, rous deconfisez, ils deconfisent. Jd deconfisais. Je deconfis. Je deconfirai. Je deconfirais. Deconfis, deconfisons, deconfisez. Hue je deconfise. Que je deconfisse (inusité). Deconfisant. Déconfit, deconfite. Défaire entièrement, battre complètement dans une bataille, tailler en pièces. Déconfire les ennemis. 11 est vieux et inusité.
— Fig. et iron. Les gazetiers aiment à déconfire les ennemis. (Boiste.)
— Deconfire quelqu'un. Le réduire au silence, le décontenancer,
— se déconfirk. v. pron. Être déconfit.
DÉCONFIT, ITE. part. pass. du v. Déconfire. S'empl. adjectiv. Ennemi déconfit. Armée déconfite.
DÉCONFITURE, s. f. (de l'ital. sconfitta. même signif.). Entière défaite, déroute générale d'une armée. Grande déconfiture. Horrible , épouvantable , entière déconfiture. Sanglante déconfiture. Il est vieux et inusité dans cette acception.
— Fig. et fam. Grande consommation. Belle déconfiture de gibier. Grande déconfiture de pâtés. 11 y avait à ce repas quantité de volailles, force pâtés; on en fit une belle déconfiture. (Acad.)
— Fig. Ruine entière d'un négociant, d'un banquier, d'un homme d'affaires. Les banqueroutes qu'il a essuyées ont causé sa déconfiture. 1! n'y a point de remède à une semblable déconfiture. Sa déconfiture a étonné tout le monde.
— Jurispr. Insolvabilité notoire, état d'un débiteur non commerçant dont les biens sont insuffisants pour payer ses dettes. La déconfiture diffère essentiellement de la faillite ; elle n'entraîne avec elle aucune des mesures établies par le Code de commerce pour les faillites; elle ne donne pas heu non plus à l'application des mêmes règles. (Chabr.-Chaui.)
DÉCONFORT, s. m. (et., V. deconforter).
Découragement, abattement faute de secours, désolation. Vieux et inusité. 11 n'épousa point Elvire de Charniois, qui resta longtemps fille, au grand deconfort de sa mère. (G. Sand.)
DÉCONFORTÉ, ÉE. part. pass. du v. Déconforter. S'empl. adjectiv. Elle n'est nullement deconfortee. (M** de Sév.)
DÉCONFORTER, v. a. l'*conj. et. fr., de, partie, privât., et conforter, vieux mot qui signifie Encourager, fortifier ; rad. confort). Décourager, abattre, désoler.
" — se deconforter. v. pron. Se désoler, se désespérer, perdre courage. Ce verbe est vieux et inusité.
DÉCONSACRÉ, ÉE. part. pass. du v. Déconsacrer. S'empl. adjectiv. Moine déconsacré. Autel déconsacré. Vases déconsacrés.
DÉCONSACRER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et consacrer; rad. sacrer). Oter la consécration, détruire l'état de consécration (l'une personne ou d'une chose. \\ Deconsacrer un religieux, une religieuse. Les dispenser de leurs vœux de religion, et leur oter le caractère de consécration qui était attaché à leur personne ; les séculariser. || Deconsacrer un temple, une église, un autel. Leur oter leui qualité de chose consacrée pour les rendre à un usage profane.
— se déconsacrer, v. pron. Être déconsacré, perdre la consécration. Ce verbe est inusité.
DÉCONSEILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Déconseiller. S'empl. adjectiv.
DÉCONSEILLER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât , et conseiller; rad. conseil).
1er, détourner, conseiller de ne pa Je u. lui conseille ni ne lui déconseille cette entreprise. (Acad.)
— Fig La prudence ne doit pas déconseiller le courage.
— On dit . DéconeeilieT une chose a (|iielqu'un; on dit aussi, Déconseiller quelqu'un,
— SK lIECONSFILLER. V. pi 011. Elle déconseillé.
Ce veibc est peu usité.
m t n\M ni. n ITION. s. f. (pr., dé-hon-cii en. «t., V. m. i.-.miu rtF.n'. Perte de la considération, manque de censé
me , défaveur. Tombai en déconsidération. Etre en déconsidération. Mériter la déconsidération. Etre puni par la déconsidération publique, par la déconsidéiation des honnêtes
0N8ID1 III I I part. pas». .'
\ empl adjectiv. Qui n ne (le considération , qui a perdu la considération , qui n'a plut IV de bien 11' e
i ..i pi déi onat ■ 1-1 ' ONNDHUOI. v.s. 1" i
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partie, privât., et considérer). Oter la considération , faire perdre la considération , cesser d'estimer, perdre de réputation. Déconsidérer quelqu'un. Déconsidérer un administrateur, un homme public. Déconsidérer une femme.
— se déconsidérer, v. pron. Etre déconsidéré, perdu de réputation ; se perdre soi-même de réputation: agir de manière a s'attirer le mépris. Se déconsidérer par une mésalliance. Se déconsidérer par une mauvaise action.
DÉCONSTITUTÏONNALISÉ , ÉE. part pass. du v. Déconstitutiomuiliser. S'empl. ad jectiv. Peuple, gouvernement déconstitution nalisé.
DÉCONSTiTUTTONNAl.ïSME. s. m. Polit Système dont le but est de renverser la consti tution.
DÉCONSTITUTIONNALISER. v. a. 1"
conj. ( pr. de-kon-sti-tu-ci-ii-nn-h-sé ; rad. constitution). Polit. Renverser l'ordre constitutionnel, détruire la constitution.
— se DÉcoNsriTCTioNNAUSER. v. pron. Etre déconstitution nalisé.
— Abandonner la constitution, les opinions constitutionnelles.
DÉCONSTRUCTION, s. f. (pr. dé-kon-strukci-on; et. , V. déconstrcire ). Action de dèconstruire , de désassembler les parties d'un tout. La déconstruction d'un édifice. La dèconstruction d'une machine.
— Gramm. Déplacement que l'on fait subir aux mots dont se compose une phrase écrite dans une langue étrangère , en violant, il est vrai, la syntaxe de cette langue, mais aussi eu se rapprochant de la syntaxe de la langue maternelle , dans le but de mieux saisir le sens que présente les mots de la phrase. Ce terme désigne exactement ce que la plupart des grammairiens appellent improprement Construction ; car dans un auteur quelconque . toutes les phrases sont construites conformément au génie de sa langue nationale ; que fait un étranger qui cherche à comprendre , à traduire cet auteur ? 11 deconstruit les phrases , il en désassemble les mots . selon le génie de la langue étrangère ; ou si l'on veut éviter toute confusion dans les termes, il y a Déconsti action par rapport à la langue de l'auteur traduit, et Construction par rapporta la langue du traducteur.
DÉCONSTRUIRE, v. a. 4' conj.fét. fr., de, partie, privât., et construire '. Je deconstruis, nous déconsiruisons. Je deconstruisais. Je deconstruirai. Je deconstruirais. Deconstruis , deconstruisons, deconstrutsez. Que je deconstrutse. Que je déconttruieitie. Deconstruisant. Deconstruit, deconstruile. Désassembler les parties d'un tout. Déconstruire une machine, un édifice.
— Gramm. Fig. Faire la déconstruction, intervertir l'ordre de construction propre à une langue. Dèconstruire une phrase , un discours.
— Littér. Dèconstruire des vers. Les rendre, par la suppression de la mesure et de la rime semblables à de la prose. On déconstruit des vers quand on veut reconnaître s'ils ont véritablement un sens , et si ce sens est bien en harmonie avec l'expression.
— sedéi oNsTKi'iiiK v. pron. Etre déconstruit, être désassemble, L'érudition moderne nous atteste que, dans une contrée de l'immobile Orient, où nulle invasion n a pénétré, ou nulle barbarie n'a prévalu, une langue parvenue a sa perfection s'est deconstrutte et altérée d'ellemême par la seule loi de changement, naturelle à l'esprit humain. (Villem.) Cette phrase est extraite de la préface du Dictionnaire de l'Académie, où, comme tout le monde le sait, ce mot ne se trouve point.
DECONSTRUIT, ITE. part. pass. du v. Déconstruue. S'empl. adjectiv.
— Gramm. Dont on a changé, dérangé la construction. Vers déçonttrvite. Vers dont ou a supprimé la rime, détruit ia mesure. La
française deronslruit" ressemfa vent à de l'excellente prose. La Harpe.)
DÉCONTENANCE, s. f. él fr., de, partie. privât , et contenance). Défaut, manque ou perte de contenance , d'assurance. Ce mot est peu usité.
DÉCONTENANCÉ, ÉE. part. pass. du v.
Décontenancer. S'empl. ad|eotiT. Qnl t
contenance , qui reste interdit, qui est d certe, qui le toi-même n'a point d.- contenance. Jeune homme tout décontenancé Femme décontenancée. Se trouver décontenancé Ouar.d il i si en compaguie , il est tout decont-iomre. (Acad.)
DÉCON ntttANi i mi m • - i fr.. de, partie, privât., et contenance. Etal d'une personne décontenancée. Ce mot, qui M" de Sévinné , a une significadon propre la; il est inusité, mai» il so recommande au bon gont des écrivains.
Dl ( UNI 1 \ INCER. v. a. 1" conj. .t lr., de, partie, pnvnl., et rcn/"i>i»c .Le I
une oédilli dei snl ". o. IVoui d* Jr- dcconlrnnnciiit décontenançant. 1 lire la rend DSI
, ,,,i I tu Ue, ■ I' ni< nanc. r. Ne
par uno parole Louis XIV prenait un piainr tout pat* Ut ni i, r n décontenancer les ministres ou ambaasadeins qnl avaient a nu i arlcr.
_ <k DM "STI NANCnU T. prnfl
Ire» ni».
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DÉCONVENABLE, adj. de* » g ( «. fr.,.
d, Dartio privât., et cotnwoW»). Qui ne oon-
T!l'.„i psi . qui n'est pas bienséant. Ce mot est Vieul et inusité.
m ( ONVEN V1VT.E. ». f. (et. fr.. de , partie, privât., el convtnance . Choie qui ne convient
point, ce qui n'est point convenable. Ce mot ,.hi vieux ti inusité.
DÉCONVENUE. I. f. (et. fr., de, partie. prn; t. , et contenir, contenu, contenue, ce qui ne convient pu ; rad. venu ). Malheur, mauvais succès. Mauvaise chance. Conter sa déconvenue. 11 est lies familier. Vous savez la déconvenue qui lui est arrivée. (Volt.)
DÉCONVERTI, IE. part. pas», du v. Déconvertir. S'empl. adjectiv. Néophyte déconferti. Pécheur découverti.
RECONVERTIR, v. a. 3" conj. ( et. fr. , de, partie, privât. , et convertir, rad. lat. vertere , tourner ). Faire revenir a l'erreur, ramener à l'incrédulité, replonger dans l'irréligion ou dans une fausse religion. Deconvertir un néophyte.
— se déconvertir. v. pron. Etre deconverti. Renoncer à la vraie religion , après l'avoir pri m i ti vement embrassée. Ce verbe est nouveau et inusité.
DÉCOR, s. m. ( du lat. decu* , decortt , ornement). Action de décorer. Ce qui sert à décorer. Se dit surtout de la décoration intérieure d'un appartement. Voila un joli décor. Entendre tres-bieu le décor. Peintre de décor.
— Ensemble des décorations d'un théâtre. S'emploie ordinairement au pluriel. Les décors de cet opéra sont féeriques, merveilleux, ravissants.
DÉCORABLE. adj. des 2 g. Qui peut ou qui doit être décoré.
DÉCORATEUR, s. m. ( et. . V. décorer ). Celui nui décore , peintre de décorations , faiseur de décorations pour des fêtes, pour un théâtre , pour une maison. Habile décorateur. Excellent décorateur. L'art du décorateur.
— S'empl. adjectiv. Peintre décorateur, pour Peintre de décorations.
DÉCORATIF, IVE. adj. ( rad. décor ). Qui sert à décorer , qui est propre a décorer , qui décore bien. Meuble décoratif, bronzes décoratifs. Draperies décoratives. Porcelaines décoratives. Chinoiseries décoratives.
DÉCORATION. 8. f. (pr. de-ko-ra-ci-on, formé de décorer ; rad. décor). Embellissement, ornement de sculpture, d'architecture, de peinture. Se dit d'aboid des uionumems . des édifices dont on décote une ville; se dit ensuite des ornements eiténet.rs et intérieurs dont on revêt ces monuments ; se dit enfin par extension de l'ornementation d'un appartement , d un salon. Les palais, les temples, les arcs de triomphe, sont les décorations d'une ville. Les artistes travaillent a la décoration de ces palais , de ces temples, de ces arcs de triomphe. On fait la décoration d'une galerie , d'une chambre. Faire une décoration. Faire des ouvrages pour la décoration d'un lieu. Magnifique décoration. Brillante décoration. Vaine décoration. Folle décoration. Décoration superflue. Triste décoration. Ils donnèrent par leur piété aux autels leur véritable décoration. (Boss.) Celte ombre de gloire va s'évanouir, et ncus Talions voir dépouillée même de celte triste décoration. (Id.) Déclarerai-je ce que je pense de ce qu'on appelle dans le monde un beau salut, la décoration souvent profane, les places retenues, etc.? (La Bruy.)
— Fig. en parlant des personnes et des choses personnifiées. Etre la principale décoration de la cour. Faire par son esprit, par son amabilité, par ses grâces naturelles, la plus belle dêcoratiou d'une société , d'une compagnie. La fierté a toujours été la faible ressource et la vaine decorn'io» de la médiocrité. (Mass.) Le zèle du bien public devient tous les jours comme la décoration et l'Hpologie de ce vice. (Id.i La pudeur est la décoration delà beauté.
— Se dit , en parlant des spectacles et des scènes de la nature. L'ordre, la décoration, les effets de la nature. (La Bruy.)
— Ihcoration a. Le calais qu'il éleva pour la reine fut une nouvelle décoration a Jérusalem. (Uoss.)
— En termes de théâtre, La représentation des lieux ou se passe l'action dramatique. La décoration du premier acte. Les décorations d'une pièce. Les décorations d'un opéra. Ce sera le même théâtre et les mêmes decoiations.
t(La Bruy.) La pompe et l'éclat ne sont que des dieoratiom de théâtre. ;Mass.)
— Chaque partie peint» i|Ui concourt à l'ensemble de la représentation scénupie. Le feu prit aui décorations. Remettre a neuf une décoration» Changement de décoration.
— Polit. Marque , insigne de dignité , d'honneur. Se dit surtout des ordres de chevalerie dont le souverain d'un pays remet le signe disuuclif aui citoyens qu'il veut honorer, récompenser, et lequel signe consiste ordinairement en unecron plus ou moins riche, ou tout au moins en un ruban auquel dans Les u'»audes cérémonie» on suspend cette croit. Postuler la décoration. Mériter la décoration. Obtenir la décoration. Porter SB décoration. Etre couvert de décorations , chamarre de décorations. Fane Donneur a sa décoration La décoration de Saint-Louis I décoration de ls Légion dlioE ' Le roi , avant que de l'envoyer en
ambassade, l'a fait chevalier de ses ordres pour lui donuer udb décoration. (Acad.) Les décorations et les titres , en obligeant à la bienséance ceux qui en sont revêtus diminuent les mauvais exemples. (De Lévis.) Les décoration» n'ajoutent pas au méntedes hommes. (Id.)
RÉCOIIDÉ, ÉE. part. pass. du v. Décorder. S'empl. adjectiv.
DÉCORDER, v. a. i" conj. (et. fr., de, partie, extract., et corder, ,ad. corde). Dètortiller une corde, eu séparer les cordons. Décor 1. r un vieux câble. Oter de dessus la corde.
— sk decordkk. v. prou. Etre décordé.
DECORDONNAGE. s. f. (et., V. decordon-
nkri. Action de décordonner, opération qui consiste à enlever à coups de marteau la matière qui 8'attache aux pilons d'un moulin à poudre. F'aire le dècordonnage.
DÉCORDONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Décordonner. S'empl. adjectiv. Matière décordonnée.
DÉCORDONNER. v. a. 1" conj. Artill.
Exécuter le dècordonnage, ou enlever à coups de marteau la croûte qui s'attache aux pilons d'un moulin à poudre.
— se décordonner. v. pron. Etre décordonné.
DÉCORÉ, ÉE. part. pass. du v. Décorer.
S'empl. adjectiv. Palais richement décoré. Autel magnifiquement décoré. Virginie aimait à se reposer sur les bords de cette fontaine décorée, à la fois magnifique et sauvage. (B. de St-P.) Les proues et les mâts étaient richement décore». (Anquet.) La salle du festin était décorée, et chacun prenait un vêtement nouveau. (Chateaubriand.)
— Décoré de. Pendant que je faisais ces réflexions, de grands cris de joie se firent entendre dans toute la place, et je vis passer huit chameaux décores de banderoles. (B. dé St-P.) U y aura des excès proscrits, des vices déshonores, mais d'autres seront décorés du nom de vertus; il faudra ou les avoir ou les affecter. (J.-J. Rouss.) L'église était decorét de roses blanches et d'aubépine. (M"* de Staël.)
Dans un lieu décoré
De Mut ce qui s'acbèle ,
L'opulence a doré
Jusqu'à votre couchette. (BSiangis.)
— Décoré pour. L'orgue remplissait l'église de mélodie, et l'autel semblait décoré pour quelque grande fête. (L. de Wailly.)
— Se dit absolument de ceux qui portent une décoration, et particulièrement l'étoile de la Légion d'honneur. Officier décoré. Soldat décoré. Us sont tous décorés.
— S'empl. substantiv. Un décoré. Les décorés de juillet, ceux qui ont reçu une croix spéciale en récompense de la paçt qu'ils avaient prise aux événements des 27, 28, 29 juillet 1830.
— Arachn. Se dit de certaines aranéides, dont l'abdomen est traversé sur le dos par des bandes de diverses couleurs, ou orné de grosses taches fortement colorés. || décorées, s. f. pi. Groupe d'aranéides.
DÉCORER, v. a. 1" conj. (du lat. decorare, rad. decus, decoris, ornement). Orner, parer, donner à quelque chose des ornements, des décorations convenables. Décorer un théâtre. Décorer un temple. Décorer un édifice public. Décorer un salon , un appartement. Décorer splendidement. Décorer avec richesse. Quand un pauvre homme a décore, comme il a pu, son habitation étroite et chétive, il ne faut pas lui dire du mal de sa maison. (La Karpe.) Que reste-t-il aujourd'hui des temples, des statues, des palais, des portiques, dont ils avaient décore cette enceinte 1 (Barrière.)
— Décorer de. Cest ainsi que j'embrasse le passé et l'avenir à la vue d'un rocher tout brut, e: que, le consacrant à la vertu par une inscription, je le rends plus vénérable qu'en le décorant des cinq ordres de l'architecture. (B. de St-P.)
— Fig. Etre l'ornement, faire l'ornement. Cette multitude d'étoiles qui décorent avec tant de splendeur le firmament. (Mass.) La grâce décorait son front et ses discours. (A. Chènier.) Les cheveux blancs d'un vieillard sans reproche sont une couronne dont le temps a décoré sa tète. (Beauchène.) Le cygne plaît à tous les yeux ; il décore, embellit tous les lieux qu'il fréquente. (Buff.)
— Fig. Ils décorent du nom de sagesse leur insensibilité (Acad.) L'impiété, qui devrait avilir l'éclat même de la naissance et de la gloire, décore et ennoblit l'obscurité et la roture. (Mass.)
Toute amitié de leurs cœurs est bannie,
Et cependant on les entend toujours
De oe beau nom aVeorer leurs discours. ("")
— Conférer des honneurs, honorer d'une décoration, revêtir d'un titre, d'une dignité. Décorer de l'ordre du Saint-Esprit. Décorer du titre de premier gentilhomme. Décorer du titre de chevalier d'honneur. Je préférerais une chaumière et du pain bis à tous les honneurs dont on décore la dépendance. (H. Walpole.)
— Se dit des titres, des honneurs même dont on revêt quelqu'un. La pairie décore une maison. Les ti tri s qui le décorent.
— SB dbcorrr. v. pron. Etre décoré, embelli.
DÉCORNÉ. ÉE. part. pass. du v. Décorner. S'empl. adj. Page decornée. Carte décoruée.
DÉCORNERi v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extiact. , et cornej. Oter ou rabattre les cornet laites nui pages d'un livre. Dècur- | uer une page.
— Jeu. Abattre la marque ou la corne faite à une carte.
— se decornek. v. pron. Être décorné.
DÉCORPORATION. s. f. (pr. dé-Jror-po-ro-
ct-on ; et. fr., de, partie, privât. , et corporation ; rad. corps). Action de dissoudre une corporation || Se dit particulièrement de l'action de dissoudre un corps militaire. La decorporation de la garde royale. La decorporation des gardes nationales.
DÉCORTICANT, ANTE. adj. (et. lat., de, partie, privât., et cortex, ici», écorce). Mist. n.it. Qui a la faculté de soulever et de détacher l'éeorce des arbres. Auriculaire decorticant, espèce de champignon qui sépare et détruit l'éeorce des branches sèches du chêne.
DÉCORTICATION. s. f. ( pr. dé-*or-(i-*oci-on ,' du lat. decorticatio , rad. cortex, ici», écorce). Hist. nat. Action de décortiquer. Effet que cette action produit. Séparation naturelle ou artificielle de l'éeorce des arbres ou de la première enveloppe d'uDe racine, d'un fruit, d'une semence. La décortication naturelle a lieu tous les ans pour le tronc du chêne liège ou platane, de la vigne, etc. L'homme emploie la decorttcation pour augmenter la densité, la force et la durée du bois. (Drct. encycl.)
DÉCORTIQUANT, part. prés, du v. Décortiquer. Qui enlève l'éeorce d'un arbre, la première enveloppe d'un fruit, etc.
DÉCORTIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Décortiquer. S'empl. adjectiv. Arbre décortiqué. Tronc décortiqué. Fruit décortiqué. Semence décortiquée.
DÉCORTIQUER, v. 1" conj. (rad. lat. cortex, corticis, écorce). ûidact. Enlever l'éeorce d'un arbre, la première enveloppe d'un fruit ou de toute autre substance végétale. Décortiquer un chêne. Décortiquer les noix, les amandes, les châtaignes. Machine à décortiquer.
— se décortiquer, v. pron. Etre décortiqué, dépouillé de son écorce ou de son enveloppe ; se dépouiller de soi-même de cette écorce ou de cette enveloppe. Le chêne liège se décortique naturellement chaque année.
DÉCORUM, s. m. (pr. dé-ko-romm). Terme emprunté du latin, qui signifie Bienséance, apparence honnête , extérieur de vertu. Ennuyeux, froid, ridicule décorum. Il est familier et n'est guère usité que dans ces phrases : Garder le décorum. Observer le décorum. Etre fidèle au décorum. Oublier le décorum. Blesser le décorflm, etc.
L'ennuyeux oVcorum. la flefme aux traits glacés, Sjmétrisaut tes airs tristement composés.
(fllllt. Gbakdm.)
— Ce mot n'a pas de pluriel.
DÉCOSTÉ. s. m. Bot. Genre de la famille
des cornées, formé pour un arbrisseau du Pérou, dont les tiges volubiles sont garnies de feuilles cordées, épineuses, dentées a leur base.
DÉCOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Découcher. S'emploie adjectiv.
DÉCOUCHER, v. n. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et coucher; rad. couche). Coucher hors de son lit , et par extension , hors de son logis, hors de cher soi. Découcher souvent. Découcher plusieurs fois |>ar semaine. Découcher sans nèceseité. Découcher par affaire. Ce maître ne veut point que ses domestiques découchent. Il ne faut à l'homme, de la connaissance du globe, que ce qu'il peut en parcourir dans uu demi-jour, afin de ne pas découcher de sa maison. (B. de St-P.)
— Prov. et fam. jBon mari ne découche point d'avec sa femme.
•» — découciier. v. a. Faire qui'.ter à quelqu'un le lit où il couche habituellement, être cause que l'on quitte ce lit pour uous le donner. Je ne veux point vous découcher. Je n'ai garde de vous découcher. 11 est familier.
— se découcher. De même qu'on dit Se coucher pour Se mettre au lit, il semblerait qu'on pût dire se découcher, pour quitter son lit; mais l'usage n'autorise pas cette expression. On dit découcher, qui signifie seulement coucher hors de son logis , aans un autre lit que le sien.
Car en chasseur fameux j'étais enbarn^ctaé,
Kl dés le point du jour Je m'étais (UcowhÀ. (Moliau.)
DÉCOUDRE, v. a. 4' conj. irrég. (et. fr., de, partie, privât., et coudre). Je découds, tu découds, il découd, nous décousons, vous découses, ils décousent. Je décousais. Je décousis. J'ai décousu. Je découdrai. Je découdrais. Découds, décousons, découses. Que je découse. Que je decOasitse. Décousant, décousu, décousue. Défaire la couture, détacher ce qui est cousu. Découdre la doublure d'uu habit. Découdre une robe. Découdre des dentelles. Découdre une broderie. Découdre une botte, un soulier.
— Faire une plaie , une blessure en long , comme fait le saDglier lorsqu'il déchire avec sa défense le ventre d'un chien. Le sanglier a decou»u, d'un coup de défense, le ventre à uu de nos chiens. (Acad.) Ainsi que le remarque l'Académie , ce sens a beaucoup vieilli.
— Mar. Déclouer, détacher quelque pièce du bordage d'un navire.
— decoddrk. v. n. Ne s'emploie, dans cette acception, qu avec la particule en , et en parlant figurément, proverbialement et familièrement, des personnes qui sont en contestation ou en dispute, et qui en viennent aui mains ou du moins aux paroles. Avoir à en découdre.
ailoir en découdre. Vouloir en découdre. En
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découdre trw iesennenui. Alloua, voulez-vous que nous éenangioni quelques coups de fleuret ? Voules-vous que nous en decousiomt (Acad.1 Il ne veut point d'accommodement, U veut plaider, il en faut découdre. (Id.)
— Se dit aussi de ceux qui se livrent à des jeux , à des eiercices qui sont une manière de combat. En découdre aux caries, aux échecs , au trictrac.
— Popul. En découdre. If enfuir a toutes jambes.
— Fig. Découdre le style, les idées, les propos. Il faut découdre et non pas déchirer les liaisons. ("") 11 faut découdre l'amitié et déchirer l'amour. (Le marech. de Richelieu.)
— Absol. Rompre est plus imprudent que défaire; déchirer est plus dangereux que de coudre. (Trad. d'une pensée de Caton.)
— se découdre, v. pron. Être décousu défaire de soi-même, en parlant des coutures qui ne tiennent plus ; manquer par. les coutures. Cet habit commence a se découdre. Ces doublures se sont décousues. Cette robe se découdra avant peu.
— Fig. Aller mal. Les affaires se décousent, commencent a se découdre.
— Se refroidir, se relâcher. L'amitié de ces personnes se découd. Ces locutions vieillissent et ne sont plus usitées dans le bon langage.
DÉCOUENNAGE. s. m. (êt.,V. decocennbh).
Techn. Action de Découenner ; ce que coûte cette action ; ce qu'elle produit. Le decouennage djun porc.
DÉCOUENNÉ, ÉE. part. pass. du v. Découenner. S'emploie adjectiv. Porc découenné.
DÉCOUENNER. v. a. 1" conj. (et. fr., je. partie, privât. , et couennej. Techn. Oter la couenne d'un porc.
— se découenner. v. pron. Être découenné. DÉCOULANT, part. prés, du v. Découler.
Qui découle. 11 est invariable. Une liqueur découlant d'un vase.
DÉCOULANT, ANTE. adj. Qui est dans un état de découlement. D'où découle une liqueur. N'est guère usité que dans cette locution : La terre de promiision était une terre découlante de lait et de miel.
DÉCOULEMENT. s. m. (et., V. découle»).
Action de découler, résultat de cette action; flux , mouvement de ce qui découle. Le découlement des humeurs. Le découlement de la pituite. Il est vieux et inusité.
DÉCOULER, v. n. 1" conj. (rad. couferV Couler peu à peu, de suite et de baui en bas. L'eau qui découle peu à peu. Les humeurs qui découleut du cerveau dans l'estomac. Le san-' qui découle d'une blessure. Le suc qui dècouie de sa racine.
— Dans un sens analogue. La raillerie, l'injure, l'insulte, leur découlent des lèvres comme leur salive. (La Bruy.)
— Fig. Se dit de certaines choses spirituelles et morales. Dieu fait découler ses grâces, ses miséricordes sur nous. Les biens et les maux découlent d'un même principe. i Acad.)
— Fig. Être la conséquence. Une conclusion découle des prémisses dans une argumentation.
DÉCOUPAGE, s m. (et , Y. decocpkr '.
Techn. Action de découper Le découpage d'un poulet, d'une pièce de viande, d'une volaille. Le découpage d'une étoffe de soie ou de laiue. Le découpage d'un vêtement. Le découpage d'un morceau de carton, d'une feuille de papier. Le découpage d'une feuille de métal. Le découpage d'une figure, d'une imt.ge , d'une fleur , d'un dessin. etc. Faire le découpage, être adroitdaus le dècouuuge.
DÉCOUPÉ, ÉE. part. pass. du v. Découper. S'empl. adjectiv. Poulet découpé. Petdrix découpée. Satin découpé. Taffetas découpé. Robe découpée. Maison découpée. Image découpée, etc.
— Bias. Se dit de l'écu semé de figures nombreuses qui sont faites comme des tierces feuilles renversées , ayant ia queue en haut. Ce terme est synonyme de Papeloune.
— Peint. Se dit d'une figure, d'un groupe qui, dans un tableau se détachent du fond plus qu'ils ne paraîtraient s'en détacher dans la nature.
— Proportionné , dont les formes sont élégamment arrêtées. Figurez-vous de grands yeux noirs, une main magnifique, un pied bien découpe, du (eu dans les mouvements. | Balzac.j
— Découpe en. Je vous montrerai seulement les tours du château, immenses rochers dé-, coupes eu créneaux. (E. Scribe.)
— Fig. La morale et le bon sens, découpés et répandus en proverbes, en maximes, peuvent améliorer les moeurs d'une nation. iBoisie.)
Bot. S'applique aux parties minces et foliacées des plantes, quand leur bord semble avoir été rogné en divers sens. J'y vois les feuilles mobiles et finement découpées de nos climats. (A. Martin.)
DÉCOUrÉ. s. m. Hortic. Se disait d'un parterre divisé en plusieurs pièces, carrées, rondes et ovales. Un beau découpé.
DÉCOUPER, v. a. 1". conj. fèt. fr., de, parue, extract., et couper). Couper par tranches, dépecer par morceaux. Découper une pièce de viande.- Découper une dinde, un chapon, un poulet, une perdnx. un faisan. Découper un lièvre, un quartier île ehevreui*.
— Absol. Découper. C est aux dames qu'il appartient
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Couper artis»ement, en petites parties, en
petites taillades. Découper du satin , de la soie , du velours , du taffetas. Découper une garniture. Découper une robe. Découper un ficbu.
— Couper de manière que ce qui reste de la chose coupée forme une figure. Découper du papier, du carton, du parchemin , des cartes à jouer. Découper avec des ciseaux. Découper à i'emporte-piêce. Découper un arbre, une maisou, une fleur de hs. Découper avec infiniment de goût, avec beaucoup d'habile'é.
Séparer, détacher, en coupant, les Apures
du fond pour les reporter ensuite sur un autre fond. Découper une image, une estampe. Découper des fleurs.
— Fig. Diviser son esprit, le remplir de choses détachées, isolées. Lorsqu'on n'a plus ]a force de faire un livre, on d-covpe son esprit en pensées, en maximes. (Boiste.)
— Partager. Lorsque les douanes, en embuscade sur les frontières de chacun des petits Etats qui découpent l'Italie et a l'entrée de foules les villes de chaque Etat, obstruent la circulation t'es produits de l'industrie , cette industrie cesse d'être productive, et tout ce qui n'est pas prince devient mendiant. (Simoud.)
— su decocper. t. prou. Etre découpé. Il a toutes les acceptions du v. actif. Deux cents paires de gladiau-urs qui se découpaient à grands coups d'épee. (Balz.) Comme les fantaisies humaines se découpent ' (Montaigne.)
DÉCOUPEUR, EUSE. s. f. Celui, celle qui travaille en découpure.
DÉCOUPLÉ, ÉE. part. pas», du t. Découpler. S'empl. adjeciiv. || Jeune homme bien uplé. Jeune homme vigoureux et de belle taille. Etre bien découplé, c'est un gaillard bien découplé.
RÉCOUTLÉ. s. m. Véner. Action de découpler les chiens; instant où on les découplé. Au découplé. Sonner le découple. Faire le découple.
DÉCOUPLEIt. v. a. 1" conj. (et. fr., de , partie, extracl. , et coupler; rad. couple). Détacher ce qui est par couple, ce qui est accouplé. Ne se dit guère qu'en parlant des chiens courants, qu'on mèneordinairementdeux à deux pour la chasse. Déconpler les chiens. Hâtezvous de dècoupler les chiens.
— Absol Découplez. 11 est temps de découpler. Dès qu'on fut arrivé sur la bruyère, on découpla. (A cad.)
— fig. et fam. Lâcher des gens après quelqu'un pour le maltraiter , le harceler, le poursu vre. Découpler des genssui quelqu'un. Dècoupler le» huissiers après quelqu'un. S'il me fiche, je lui dèconplerai des gens qui le traiteront de la bonne manière.
— su DÉCOOPI.KR. y. pron. Etre découplé. DÉCOUI*OIR. ». m. (et., V. découper).
Techn. Instrument qui sert a faire des découpures. Ciseau pour découper.
RÉCOLTURE. s. f. ( et. , V. découper ). Action de découper; résultat de cette action. Taillade faite en guise d'ornement à de l'étoffe, i de la toile, à du carton, à du papier, etc., etc. Découpure fine, délicate, jolie, exacte, belle, parfaite. Découpure grossière. Faire de la découpure. Faire des découpures. Travailler en découpure. Les sections et les chapitres oui divisent un ouvrage historique sont des découpures qui gâtent l'ouvrage. (Mêlerai.]
— La chose même découpée, la pièce qu'on enlève de dessus un fond quelconque, en suivant les traits d'un dessin prépare d'avance, sou qu'on veui'le la transporter sur un autre fond, soit qu'on désire la laisser ainsi a jour. Découpure a la uiain. Découpure à remportepièce. Cette découpure représente des enfants qui jouent. (Acad.)
— Ilot. Division des bords d'une expansion mince et foliacée.
DÉCOURAGÉ, ÉE. part. pass. dn v. Dé- BOUrftger. S'empl. adjertiv Soldat dècoui hpi-tt découragé. Cœur découragé. Tout devient Indiffèrent a un peuple décourage. B couvre «a tête du casque dont le panache avait montré a l'armée fiançais? découragée le chemin de la victoire. (B. de St P.)
DBCOtin \GE Altr.E. ad;, de» t g. Que l'on peut décourager , qui se laisse facilement décourager.
DÉCOURAGEANT, part. prés, du v. Décourager, yui décourage. Il est invariable.
DÉCOURAGEANT, ANTE adj ét.,V.DÉ- ConRAOr» i. Qui est propre a décourager. Obstacle décourageant. Maître dérourai/eant. l.véneni il décourageant. Cela est décourageant. Cet ivènemeiit fut décourageant poui sa vertu. (J. J Hnms.) La crainte décourageante remplit nation de fantômes. I leleuxe.j
— DecouraQeoMi ite. r bien j'insisterais
sur M p'i.nt, s'il était moins derou>o(/"int de rebat ire en vain des sujets utiles. (J.-J. Rouss.)
DÉCOURAGBMI \ T. t. m. (et., V wrotia»'.m Perte d Dent de cosar,
prostration d Sun ment.
Rwber di lé* iragement Rester dans le
tnent. §e lai*».»- aller au d^enoragement. Ahandouner une entreprise par déCOUragemeut, |w, profond, absolu,
Bitréuir il fatigue les autre», il les potUM
jlisrp. au demuragem'nt \ JK Hruv.j (Juel de-
ttntragemtmi plua grand que de doutai I âme n'est point matière T |ld On-', ,t
DtO)
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gement pour une nation et pour les sujets habiles et vertueux , a qui le vice enlève les grâces destinées a leurs talents et a leurs services I (Mass.) Lorsque la société marche dans la route de la raison , c'est le découragement qu'il faut surtout éviter. (M"' de Staël.) Oppoaea la eonatanoe aux coupa de la fortune, Le dVcourdoemetit est d'une Ame commune. (***)
— Syn. COmp. DÉCOURAGEMENT, abattement.
Le découragement ôte la force nécessaire pour achever ce que l'on avait commencé; {'abattement est une langueur de l'âme qui empêche de rien entreprendre.
DÉCOURAGER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât. , et courage). Le g prend un e devant a, o. Nous décourageons. Je decoura-
?raii. Décourageant. Oter le courage, abattre énergie. Décourager quelqu'un. Décourager les soldats. Cette surprise découragea l'armée. (Acad.) Décourager ses concitoyens et favoriser l'ennemi. (Mass.) Il décourage les poètes par mille contradictions. (La Bruy.) L'extrême perfection décourage ceux qui cherchent des modèles, (Boiste.)
— Oter l'envie de faire quelque chose. Dans cette acception, il a presque toujours un com-
Elémeut indirect, marqué par la préposition de. leeotirager quelqu'un du travail ou de travailler. Décourager le goût, l'esprit, la volonté.
— Absol. L'espérance trompée accable et décourage. (Volt.)
— se décourager, v. pron. Perdre courage. Les soldats se décourageaient. (Volt.) Il se décourage au premier obstacle qu'il rencontre. (Acad.) Qu'il ne se décourage point par les règles austères qu'on lui prescrit. (La Bruy.)
DÉCOURANT, AMTE. adj. Bot. Dont les bords se prolongent sur la tige. Feuille décourante. Partie décourante. On dit mieux Décurrent. V. ce mot.
DÉCOURBÉ, ÉE. part. pass. du v. Décourber. S'empl. adjectiv. Planche découibée.
RÉCOURHEn. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât., et courber ; rad. courbe). Didact. Redresser une chose courbe. Decourber une perche. Decourber un bâton. Décourber une tige de fer.
— se decourber. v. pron. Etre décourbé, être redressé.
DÉCOURONNÉ , ÉE. part. pass. du t. Découronner. S'empl. adjectiv. A qui l'on a enlevé la couronne. Koi découronné. Reine découronnée. Les arbres, derouronnes et chauves, tombent en poussière. (Thorè.) 11 s'agissait d'être traînés, eux et leurs enfants, au char du .vainqueur, et, la lèle decouronnee, de repaître les avides regards de la populace romaine. (Merc.)
— Découronné de.
Son front, da'eouronna' du bandeau de no» rola, Semble an vainqueura aurpria encor dicter des lois. (F Baiu )
— Art. milit. D'où l'on a balayé les troupes ; don' on a emporté les fortifications. Hauteur dècouronnée. Position découronnée.
RÉCOURONNER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et couronner; rad. couronne). Enlever la couronne. Découronner un empereur, un roi , une reine, un prince souverain.
— Art milit. Balayer une hauteur, en chasser les troupes; prendrer les fortifications qui .a couronna. ent, lui servaient de défense.
— se decotjronner. v. pron. Ktie deenuronné , renoucer à la couronne.
DÉCOURS, s. m. (et. fr. dé, partie, dimin.; et curtut , cours). Déclin.
— Astr. Diminution successive dans la grandeur apparente de la lune , depuis la pleine lune jusqu'à la lune nouvelle. La lone est en décours, dans son déeours, commence son décours. Les astrologues disaient que toute entreprise commencée au deconrs de la lune était dangereuse et avait une fin funeste à son anleur. Dictionn. encycl.)
DÉCOUSU, UE. p:irt. pass. du T. Découdre. S'empl. adjectiv. Habit décousu. Mai cousue.
— Fig. Qui n'a point de liaison, qui est sans mile Style décousu. Discours décousu. Propos décousus, Phrases décousues. Emettre des idées décousues. Tenir une conversation décousue.
— S. dit même des personnes dans un sens
-t une personne décousue, qui n'a ni ordre ni fixité dans les idées.
lu i ut SU. s. m Défaut de liaison, d- suite dans un ouvrage de littérature. I,e décousu du style. La démuni de la conversation. Trouver du décoimi dans les propos de quelqu'un, pire
m déi "inu qui n d un écrivain, .1 un philosophe Ou dernuiu a Montaigne, paie que tout lui va S pr. de Ligue] La multitude des trn't» deiarliéa forme | ■■
siyl.-. La II ■ • ••! Diderot ont l'un
et lautie une exaltation froidi . tl
laisse douter ails savaient ODOOra le lendemain ce qu'ils affirmaient la vei e. (Petit.)
lit i m -i RI . ' br«), Kn-
ll éCOUBU d" quelque linge, de quelque
I a déèoosure de mon habit. Bar- .usure.
i ,.-t Bleatnre qua le sanglier fait aux
chien» avec «es défenses
DÉCOUVERT, s. m. (et., V. découvrir).
Finan. Ce dont on est à découvert, ce qu'on a payé. Les découverts du trésor. || Se prend ordinairement dans le sens de Déficit. Combler un découvert. Parer au découvert.
DÉCOUVERT, TE. part. pass. du t. Découvrir. S'empl. adject. On comptait deux royaumes quand l'Amérique fut découverte, et encore dans ces deux royaumes on n'avait pas inventé l'art d'écrire. (Volt.)
— Découvert de.
Le mnlbeur fut que tout ce beau ménage
Fût découvert d'un loçia près de là (Là IV.t )
— Découvert par. L'Angleterre a été découverte par les Phéniciens. (Volt.) Uranus, planète récemment decoucerfe par Herschell.
(Lihes.)
— Entom. Se dit des ailes des insectes, quand elles dépassent les èlytres. Les ailes des forficules sont découvertes. Se dit des èlytres elles-mêmes, lorsque, comme cela a lieu dans beaucoup d'hémiptères hoinopteres, elles ne sont point couvertes par un mésothorax scutelliforme.
— Bot. S'applique aux fruits qui sont entièrement nus. La cerise est un fruit découvert.
— Hor'.ic. Allée découverte. Allée dont les arbres ne font point le dôme, ne se rejoignent paf nar le haut.
— Dans un sens analogue, Pays découvert, pays où il y a peu d'arbres. La Beance est un pays découvert. S'il ne pouvait les arrêter, il plantait sa croix dans un lieu découvert. (Chateaubriand.)
DÉCOUVERT (À). !oo. adv. Sans être couvert. Etre à découvert , se promener à découvert. Les paupièies sont deux voiles mobiles, tendus au-devant de l'oeil, qu'elles recouvrent et laissent alternativement a découvert. (Kich.)
— Art milit. Sans que rien garantisse, du feu de l'ennemi. Etre a découvert dans la tranchée. Attaquer à découvert une demi-lune.
— Fig. Manifestement, clairement. Voulant paraître à découvert a ceux qui le cherchent de tout leur coeur. (Pnsc.)lls contemplent ensemble à découvert les lois éternelles. (Boss.) On eût dit qu'il voyait à découvert les vérités du christianisme. (Fléch.) Les fleuves ont traversé a découvert les plaines et les campagnes. (Mass.)
— Comm. Être à découvert. N'avoir aucun gage de sa créance.
— Procéd. A deniers découverts. En deniers comptants. Offrir une somme d'argeut à deniers découverts.
DÉCOUVERTE, s. f. (et., V. découvrir). Action de découvrir. La découverte d'un pays, d'un trésor, d'une mine, d'un remède, d'un moyen physique. Faire une découverte. Travailler a une découverte.
La feinte eat un paya plein de terres déaertea, Toua lea Joura noa acteura y font dea découvertes. (La Furuiu.)
— Par extens. La découverte d'un secret. La découverte d'un complot. La découverte d'un mariage, d'une alliance, d'un projet quelconque entre plusieurs personnes. La découverte d'une personne même qui était cachée, ou dont on ignorait la demeure. C'est a ces grands efforts qu'il doit la découverte d'une vérité que, etc. (Mass.)
— En parlant des personnes. 11 est honteux qu'il y ai', des récompenses attachées à la decouverte des malfaiteurs, et qui! n'y en ait pas pour la découverte des malheureux. ("*)
— Invention d'une chose utile ou difficile à trouver dans les sciences ou dans les arts. La chose elle-même qu'on a découverte , à force de recherches. Nouvelle découverte, (grande découverte. Utile découverte. Heureuse ne couverte. Découvertes astronomiques. Dé.-.ijver'es physiques. Découvertes chimiqu. s. La découverte de la poudre à canon. Eblouir les esprits par de nouvelles t/ffoui-erfei. (Mass.) Le moyeu .le (aire des decourertet est de cherche! toujours. (Stobée.) Il y a beaucoup de découvertes probables qui bouleverseront nos systèmes si lenliflquee. i Boiste.) On demandait n Newton comment il était parvenu à faire tant et de si grandes découvertes. En cherchant toujouis, répondit-il. (Sali.)
Fig. Celui qui se jette dans le peuple ou
dans la piovinrc y fait hicniol , s'il a des
yeux, d'étranges owouflerles, tl-a Bro
nous applaudissons d une atécouewrfequl vient
confit r nos soupçons. (Mass.)
Art milit. Action de lecounnltre le pavs
ennemi, le lien ofi sont actuellement II
mis, leur contenance . leur nombre. Aller a la I Bf a la découverte, a la dé-
couverte du pays, à la découverte de l'armée
— Mar B.llimenl léger envoyé a une cer-
tlVanœ, en avant ou sur le» ailes d'une
e-.a.lte, pour ob'.eiver les mou veuienl* de
pour découvrir la terre ou un danger
i rodons*, li Matelot en vigie au haut
du mil.
— Escr. Action dn «e découvrir, de donner jour nu fer de son adversaire, en ne s'ofiuçanl pa» bien «ou» le* ai m. «.
— Syn. romp. SatOOUTKItTC. IN f B*n KJM, La liai .-. le n. m plot 'le la «cience el CI.
connaissance» j l'inMnfson tient plu> et ajoute ans secours dont nous avons
DRCOUVERTUni • f. Vil ttl niol qu'on employait dan» le ions de Découvert*).
DECOUVREUR, s. m. (et., V. découvrir).
Celui qui fait une découverte. Se dit particulièrement des voyageurs qui découvrent de nouvelles contrées. Quel fut le prix des services inouis de Corte* f Celui qu'eut Colomb? il fut persécuté, et le même évêque de Fousera, qui avait contribué a faire renvoyer le découvreur de l'Amérique chargé de fers, voulut faire traiter de même celui qui en était le vainqueur. (Volt.)
— 11 nous semble qu'on pourrait se servir de ce mot dans le style ironique ou satirique.
DÉCOUVRIR, v. a. 2- conj. (et. fr., d partie, extract., et couvrir). Je découvre, tu dernuvres, il découvre, nous découvrons, vous découvret, ils découvrent. Je découvrais. Je découvris. Je découvrirai. Je découvrirait. Découvre, découvrons, décoincez. Que je decou* vre. Uue je découvrisse. Découvrant. Découvert, découverte. Oter ce qui cou- re, en parlant des choses et des personnes. Découvrir un vase un panier, un plat, un pot. Découvrir une mai. son. Découvrir les racines d'un arbre.
— Prov. Découvrir un autel pour en couvrir un autre.
— Découvrir sa tête. Découvrir sa poitiine. N'attendez pas que j'ouvre ici une scène tragique, que je découvre ce corps pale et sanglant. (Kléchicr.)
— Laisser voir ou laisser trop voir. Découvrir sa gorge, sa poitrine, ses épaules. Dans cette acception, il ne se dit guère que des femmes, et mieux encore avec le verbe pronominal, Se découvrir la gorge.
— Découvrir son jeu. Laisser voir ou montrer ses cartes. || Par extens.. Jouer de manière à faire connaître son jeu.
— Fig. Donner à connaître ses desseins, ses intentions, et les moyens d'exécution.
— Oter, écarter ce qui méfait a couvert, ce qui protégeait, ce qui servait de défense, principalement en termes de guérie. Découvrir un corps d'armée. Découvrir son infanterie. Découvrir une pince, une ville de guerre. Découvrir les frontières.
— Par analogie, au jeu d'échecs, Drcourrir une pièce. La dégarnir des pièces qui devraient la couvrir. Signifie aussi La dégager de ce qui l'empêchait d'agir. Il Au trictrac. Découvrir une dame. Laisser une dame seule dans une case, en sorte qu'elle peut être battue par l'adversaire. De même on dit Découvrir son jeu.
— Découvrir son cceur. Confier ses sentiments, ce qu'on éprouve de plus intime.
Quoi ! Rnxane d'abord leur d/eniirratl mn Ime, Oaa-t-elle à leura yeux lairc éclater aa flamme ? (ltâciai )
— Trouver une personne qui était cachée. Découvrir un voleur. Découvrir un débiteur.
— En parlant des animaux. Dès la veille, on avait découvert la retraite des cerfs, a leors fumées et a leurs abattures. (X. B. Ssintine.)
— Trouver une chose qui n'était pas connue, qui était cachée, ignorée. Découvrir une mine d'or, d argent. Découvrir une carrière de marbre, de pierre, de plâtre. Découvrir un trésor. Découvrir des sources.
— Se dit aussi de tous les pays inconnus sur la terre, et .1" tons les astres qui roulent inaperçus dans les cuus. Découvrir le Brésil, l'Amérique, l'Océanie, les îles Marquise*. Découvrir une comète, des étoiles. Nous y avons découvert une infinité de petites étoiles. (Paso.) La France est un pays inconnu qu'il faut faire rffcoutiir par les Anglais. iMéry.)
— Fig. Pa-venir g oonosdtre ce qu'on tenait
- un secret, un denem, une conspiration, un complot, un mystère. Il decvuviait les entreprises les plus cachées iltoss.) ils ne disent pas précisément une chose qui leur a été confiée, mai* ils parlent et agissent de manière qu'on la découvre de soi-même. (La llruy.i Le sentiment doulourcui d'un père
qm découvre le crime de son fils. (M" Camp.)
Ont. uni peine, au travera dea aophlatnea de Clatida, Arman.l. de» orateur» lu dec» uvrtM la fra.i.le. (Huit.)
— Voir, apercevoir une étendue surtout, de loin o.i d'un lieu élevé. Découvrir l'immensité du d. '.eit. Découvrir l'Océan. Découvrir un vas'.' boriton. Du haut de la colline, on dérouvre une quantité surprenante d'îles de toutl s grand. u'«. .BbmIi.I rendant 1 hiver, la navigat , n est trél lui des cotes si lia»-. qnon n'y oVcourre paa la terre de deux lieue*. DOW peu que le temps soit obscur ou le chaigé de nuages Hayn.)
liaiis un s."is analogue, Commencer
lement d'apercevoir. Découvrir un cap. Découvrir le* vatweaui de la fl-.tte en ni m vnr la i.-ire. Découvrir la tête de l'armé* en Demie. 11 découvre d" loin un homme, ( La lerourei ' la toute, de» Indes S'établirent a .Macao l hal.auh |
|).n,iln aan» rtlfMr.r J. prétvaéS *■• t"*
, . letn au II."!' '" iHar \
in «an?. Découvrit de.
|T,SSJ
que» a en S
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l'éolnire pendant In nuit. (H. de St-P.) Quand les philosophes seraient en état de découvrir l.i vérité, qui d'entre eux prendrait intérêt à elle? (J.'-J. Rouss.)
— Fig. Découvrir la grandeur et l'éternité de Dieu. Découvrir la vérité a travers le» voiles du mensonge. (Fléch.) Dans les amusements même de son enfance, on découvrait presque les ébauches de ses grandes qualités. (MaiS.J Plus on approfondit l'homme, plus on jr décourre de misère et de grandeur.
— Découvrir que. C'est là qu'on découvre que le lustre qui vient de la flatterie est superficiel. (Boss.) Vico découvre que la communauté entre les hommes a commencé avec la pensée de Dieu. (E. Quinet.)
— Pecourrir si. De quelle adresse n'usa-t-il pas pour découvrir si le désir qu'ils avaient de se consacrer à Dieu était une résolutioi constante. (Fléchier.)
— Faire connaître, rendre public, dévoiler. Je n'écris que pour découvrir vos desseins, et les rendre inutiles en les découvrant. (Pasc.) Découvrir le faux et le ridicule qui se rencontrent dans les objets des passions. (La Bruy.) D'ordinaire le délateur découvre plus ses propres vices que ceux des autres. (Mass.)
— Dans le même sens, avec un nom de chose inanimée pour sujet. Cela décuuvre assez l'esprit de votre société. (Pasc.) Sa mort a découvert le secret de ses affaires. (Boss.) Ses traits découvrent la complexion et les moeurs. (La Bruy.) Une chose folle et qui décourre bieu notre petitesse, c'est l'assujétissement aux modes. (Id.) Rien ne découvre tant le fond du cœur et de la conscience des hommes, que leurs désirs. (Fléch.) Le bon esprit nous découvre notre devoir. (La Bruy.) La foi lui découvre tous les pièges. (Mass.)
— Découvrir à. Je lui ai découvert mon cœur. /Acad.) Dieu lui découvrait dans ses peines l'ordre secret de sa justice. (Boss.) Que De puis-je vous découvrir ici ces inclinations généreuses. (Fléch.)
Mais eurtout ne va point, par un zèle indiscret, Découvrir k sos yeux mon funeste secret. (Kàcins.)
— Ayant pour sujet un nom de chose. Combien les lunettes nons ont-elles découvert d'êtres nouveaux. (Pasc.)
— Découvrir à... par. Dieu nous découvre sa volouté par les événements. (Pasc.) Dieu voulait nous découvrir par un grand exemple ce que peut l'hérésie. (Bossuet.)
— Découvrir à ... que. Des traitements indignes lui découvrent qu'elle est la dupe d'une hypocrite ou d'un ingrat. (La Bruy.)
— Dépouiller la planche de son vernis, après que l'eau furte a suffisamment mordu.
— Techn. Nettoyer un outil trempé, en le fichant à plusieurs reprises dans un morceau de pierre ponce.
— découvrir, v. n. Mar. Se dit des objets que la mer laisse à découvert en se retirant. Ce rocher découvre beaucoup. Ce banc, Ce haut-fond découvrent.
— se découvrir, v. pron. Oter ce dont on est couvert. Ce malade s'est découvert en s'agitant dans son lit. (Acad.)
— Signifie particulièrement Oter son chapeau, son bonnet, sa casquette. Se découvrir devant quelqu'un. Se découvrir dans une église. Il se découvre dès son antichambre. (La Bruy.) Boërhaave se découvrait en parlant de Dieu. (Sali.)
— Donner prise à son adversaire, en ne se tenant pas bien sous les armes. 11 eut l'imprudence de se découvrir, et reçut un coup d'épée dans la poitrine. (Acad.)
— Etre découvert, aperçu. Les monts Felices, en Norwége, appelés les Alpes du Nord, se découvrent en mer à cinquante lieues de distance. (B. de St-P.)
— Devenir serein. Le ciel se découvre.
— Se faire connaître. Si Dieu se découvrait continuellement aux hommes, il n'y aurait pas de mérite à le connaître; et s'il ne se découvrait jamais, il n'y aurait pas de foi. (Pasc.)
— Faire part de ses sentiments, de ses projets. Se découvrir à quelqu'un.
— Dans un sens analogue, en termes de guerre, S'exposer aux coups, au danger, au lieu de se tenir à couvert derrière les retranchements. Cet officier se découvre trop.
— Syn. comp. décodvrir. trouver. On découvre ce qui est caché ou secret, au physique ou au moral ; on trouve ce qui ne tombe pas de soi-même sous les sens ou dans l'esprit.
DÉCRAMPII.LÉ , ÉB. part. pass. du v. Decrampiller. S'empl. adjectiv.Soie décrampillée
DÉCRAMriLLER. v. a. 1" conj. (pr. dékran-pi-ic). Techn. Démêler la soie après qu'elle a été passée a la teinture. Décrampiller la soie.
— SE décrahpiller. v. pron. Etre décrampillé.
DÉCRAMPONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Décramponner. S'empl. adjectiv.
DÉCRAMPONNER. T. a. 1" conj. (et fr., de, partie, extract., et cramponner). Tecnn, Enlever les crampons.
— Faire lâcher prise à quelqu'un qui s'est cramponné.
— se uecramponnkr. v. pron Etre décramponnè. Lâcher prise de soi-même, en parlant de celui qui l'est cramponné.
PÉCIIA8SB, KH. part. pas*, du v Décra»»
DÉCR
•er. S'empl. adjectiv. Visage décrassé. Mains décrassées. Linge décrassé.
DÉCRASSER, v. a. 1" coni. (et. fr., de, partie, extract., et crasser). Oter la crasse. Décrasser la tête, le visage, les mains. Décrasser la peau.
— Absol. Les bains servent à décrasser. Cette pâte décrasse parfaitement.
— Décrasser du linge. En ôter, avec une première eau, '.a plus grande saleté.
— Fig. Oter à quelqu'un ce qu'il a de rude, de grossier; lui donner les manières du monde poli. Polir, former, façonner aux bons usages, aux belles manières, un homme grossier, mal élevé, un lourdaud, un rustre. Décrasser un jeune homme. Mettre un enfant au collège pour le décrasser. Il faut bien un peu décrasser un pédant. (Volt.) M. le marquis, voilà un homme que je vous don ne à décrasser. (Boissy.) J'avais cru qu'en épousant une fille de condition, cela le décrasserait. (D'AHainv.)
— Dans le même sens, se dit du caractère, de l'esprit. 11 faut prendre garde d'effacer les caractères, quand on ne veut que les décrasser. (Montaigne.)
— Reprendre une étude, se remettre à une étude qu'on a discontinuée depuis longtemps. Décrasser son latin. || Dans un sens analogue, Décrasser sa mémoire, L exercer.
— Dans un sens analogue, Donner du relief par un titre, par une charge, par une dignité, à une personne de basse condition. On vient à peine de le décrasser, il est encore tout fier de son nouveau titre. (Acad.)
— se décrasser, v. pron. Se dit dans les divers sens du v. actif. Prendre un bain pour se décrasser. Jeune homme qui commence à se décrasser. Acheter une charge pour se décrasser.
— Signifiait avant la révolution, Passer de l'état de roturier, dans lequel on était né, dans la classe des nobles.
Car Je suis riche Or, beau-père, écoutez,
Pour honorer en moi mon mariage,
Je me aVcraase, et j'achète au bailliage
L'emploi brillant de receveur royal
Dans le grenier à sel (VotTalls.)
DÉCRÉDITÈ , ÉE. part. pass. du v. Décréditer. S'empl. adjectiv. Qui a perdu son crédit. Homme décrédité. Commerçant décréditè. Ils disparaissent tout à la fois riches et décrédités. (La Bruy.) Toutes ces extravagances, ou ridicules ou affreuses, se perpétuèrent chez nous, et il n'y a pas un siècle qu'elles sont décréditét*. (Volt.)
DÉCRÉDITEMENT. s. m. (et., V. décréditer). Action de décréditer, effet de cette action ; perte de crédit. La manière dont on se récrie sur quelques-uns qui se distinguent par la bonne foi, le désintéressement et la probité, n'est pas tant leur éloge que le décreditement du genre humain. (La Bruy.)
DECRÉDITER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et créditer). Oter le crédit. Faire perdre le crédit. La mauvaise foi décrédite les marchands.
— Faire perdre à quelqu'un la considération, l'estime, l'autorité. L'occasion de décrédiier un ennemi. (Mass.) Unissons-nous pour le décréditer. (La Bruy.)
— Se dit dans un sens analogue, en parlant des enoses. Le peu d'estime que méritent les novateurs décrédite leur doctrine. L'esprit de parti décrie les personnes pour venir plus aisément à bout de decréditer leurs opinions. (Beauz.)
— se decréditer. v. pron. Perdre le crédit, l'estime, la considération, l'influence, etc. Cet homme se décréditè. Cette opinion se décrédite. Cette doctrine commence à se décréditer. Ce remède s'est tout à fait décrédité.
— Syn. comp. decréditer. décrier. On décrédite un homme d'affaires en publiant qu'il est ruiné ; on décrie une femme en la faisant passer pour une personne peu régulière.
DECREMENTUM. s. m. (pr. de-kré-mintomm). Ane. médec. Mot latin qui signifie Décroissement, et qui s'employait autrefois pour exprimer la période déclinante d'une maladie.
DÉCRÉPIT, ITE. adj. (pr. dé-kré-pi; du lat. decrepitus). Qui est dans la déetépitude, qui est vieux et tout cassé. Vieillard décrépit. Homme décrépit avant l'âge. Femme toute décrépite. Age décrépit.
Un lion, oVcrrfpïi, goutteux, n'en pouvant plus, Voulait que Ton trouvât remède A la vieillesse.
(La Foktàins.)
RÉCRÉPITANT, ANTE. adj. (et., V. DÉcrêpithr). Qui pétille, qui produit le phénomène de la décrèpitation. Substance décrépitante. Sels décrépitants. Le chlorure de sodium est le plus décrépitant de tous les sels connus.
DÉCRÈPITATION. s. f. (pr. dé-kré-pi-iaci-on; du lat. decrepitatio, rad. crepitatio, pétillement). Chim. Pétillement ou explosion brusque et sèche, que font entendre, lorsqu'on les jette sur des charbons ardents, certains sels qui ne sont ni efflorescents, ni déliquescents dans un air humide, et qui cependant contiennent un peu d'eau. La décrépitation est due soit au dégagement Bubit de l'eau, soit à la séparation instantanée des molécules par le calorique. Les moins prévenus étaient persuadés que les diamants avaient été détruits, non par fusion ou par volatilisation, comme l'artiste le prétendait, mais par une décrèpitation qui enlevait au diakaant des molécules insen»
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sibîes et qui peu à peu le réduisait à rien. (Grimm.)
DÉCRÉPITER. T. n. 1" conj. (du lat. decrepitare, même signification). Pétiller par l'action du feu. (aire du bruit en brûlant. Le sel marin décrépite quand on le jette dans le feu ; il en est de même des feuilles de laurier.
DÉCRÉPITUDE. ■. f. (et., V. décrépit).
Dernier terme de la vie humaine ; état de vieillesse extrême, état d'un vieillard tout a fait infirme, qui est dans le dernier degré de la vieillesse. La décrépitude commence ordinairement à quatre-vingU ans. Etat de décrépitude. Décrépitude anticipée. Etre dans la décrépitude, dans la dernière décrépitude. La décrépitude suit la caducité. (Buff.) Un homme fait qui abuse de sa force contre des enfants, peut craindre qu'ils ne rendent ses violences à sa décrépitude. (Boiste.) Il ne rend pas la vie aux hommes, mais il les conduit jusqu'à la décrépitude. (La Bruy.) On a vu des avares dans une décrépitude où à peine leur restait-il assez de force pour soutenir un cadavre. (Mass.)
— La décrépitude s'observe aussi chex les animaux domestiques.
— La décrépitude des nations. La décrépitude des empires. La décrépitude des sociétés. La décrépitude du cœur humain.
— Syn. comp. dbcrépiicde. vieillesse. La vieillesse est le dernier âge de la vie ; la décrépitude est le dernier terme de la vieillesse.
DÉCRES (Denis, duc de). Né à Chaumont, en 1761, mort en 1820 ; lieutenant de vaisseau en 1786 ; contre-amiral, à Aboukir, en 1796 ; ministre de la marine en 1802; inspecteur-général en 1806 ; duc en 1813 ; pair de France en 1815.
DECRESCENDO, adv. (pr. dé-kres-cin-do ; mot italien qui signifie littéralement En décroissant). Mus. En diminuant l'intensité des sons.
— S'emploie substantivement. Un decrescendo. Il est le corrélatif de Crescendo.
— Se dit quelquefois familièrement, dans le langage ordinaire. Il va decrescendo. Ses affaires vont decrescendo. Son influence va toujours decrescendo, comme sa fortune.
DÉCRESCENTE-rENNÉE. adj. f. Bot. Se dit d'une feuille pennée, dont les folioles diminuent insensiblement de grandeur de la base au sommet.
DÉCRET, s. m. (pr. dé-krl; du lat decretum, même signif.) Ordre, ordonnance, décision, loi, arrêté, arrêt, jugement. Se dit en parlant de la providence de Dieu et de son gouvernemeut céleste. Les décrets du ciel. Les décrets divins. Les décrets immuables. Recevoir les décrets de Dieu. Se soumettre aux décrets de l'infaillible volonté. La divine Providence dom les décrets éternels règlent tous les événements. (Boss.) Selon les décrets éternels de sa Providence. (Fléch.) Et loin de murmurer d'un rigoureux décret. (Corn.)
— Les décrets de l'Église. Les décrets du pape. Les décrets des conciles. Décret dogmatique. Décret disciplinaire. Les décrets des conciles n'ont plus été des lois sacrées et inviolables. (Boss.) || Ce terme est spécialement réservé aux actes de l'autorité pontificale, pour les distinguer des décisions des autres puissances, et à l'ensemble des principes et de la doctrine ecclésiastique.
— Décret de Gratien. Première partie du droit canon, compilé sur des canons, des conciles, des décrétâtes, par Gratien, religieux de l'ordre de saint Benoît à Bologne, en 1151, et approuvé par le pape Eugène III.
— Ordonnance de l'autorité souveraine. Décret impérial. Décret royal. Faire un décret. Rendre un décret. Porter un décret.
. . . Les décrété iniques En perdant les vertus perdent les républiques.
(Kotoo.)
— Acte de l'Assemblée constituante, avant d'être converti en loi par la sanction royale. || Sous la constitution de 1795, l'objet du décret était moins grand ou moins général que celui de la loi. || On donnait ce nom a diverses décisions du conseil des A nciens et du Corps législatif, notamment à toute décision dont le but était une déclaration de guerre.
— Thèol. Nom donné aux décisions de l'ancienne Sorbonne.
— Ane. jurispr. Ordonnance du juge pour l'instruction de la procédure ; ordonnance portant prise de corps ou saisie de biens. Décret de prise de corps. Décret d'ajournement personnel. Lancer un décret contre quelqu'un. Mettre nne maison en décret. Etre en décret. Saisir, vendre par décret. Faire le décret d'une terre. Purger le décret. || Décret d'immeuble. Vente d'un immeuble saisi réellement sur un débiteur. || Décret forcé. Décret d'immeubles qui était précédé d'une saisie , et qui se compliquait de nombreuses formalités réglées par les édits de François 1" et de Henri 11. || Décret volontaire. Décret d'immeubles qui exigeait les mêmes formalités que le décret forcé, mais par suite d'un accord entre les parties.
— Hist. ecclés. Décret irritant. Se dit des clauses insérées dans les bulles de la cour de Rome, dont l'inexécution fait perdre la grâce, et emporte nullité. Il Droit can. Décrets des conciles. Se dit de toutes les décisions des conciles géneraui, nationaux et provinciaux, quel qu'en soit l'objet. ||Se dit particulièrement des règlements sur la discipline ecclésiastique, par
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opposition au mot canon, qui est plutôt relatif au dogme et à la foi.
— Syn. comp. décret, loi. Le décret est un acte particulier qui a besoin d'une sanction pour devenir loi; la loi est absolue et est l'expression de la volonté souveraine.
DÉCRÉTALE s. f. Idu lat. decretalis, qui décrète, sous-entendu epistola, lettre ; rad. decretum, décret). Hist. ecclés. Epilre, rescrit des anciens papes pour décider les points de controverse, on pour faire quelques règlements en réponse à des consultations qui leur étaient adressées. Les décrétales. Recueil des décrétâtes. Les décrétales composent le second volume du droit canon. || Fausses décrétales. Recueil de décrétales forgées, au tim* siècle, par le moine Isidore Mercator, ou plutôt par des écrivains de la chancellerie romaine, pour appuyer les prétentions de la cour de Rome à la suprématie du pouvoir temporel. Les fausses décrétales, qui font partie du fameux décret de Gratien, furent produites par le pape Adrien I".
DÉCRÉTALI9TE. s. m. (rad. décrétait).
Hist. Docteur en droit canon.
DÉCRÉTÉ, ÉE. part. pass. du T. Décréter. S'empl. adjectiv. Ajournement décrété. Prise de corps décrétée. Peine décrétée.
DÉCRETEMENT. s. m. Vieux mot syn. de Décret, ordonnance.
DÉCRÉTER, v. a. 1" conj. (rad. décret). L'é se change en é devant un e muet. Je décrète, tu décrètes, il décrète, etc. Rendre un décret; ordonner, régler par un décret. Décréter l'établissement d'une chose. Décréter que. Nous avons décrété et décrétons cequisuit. Robespierre a fait à l'Eternel l'injure de décréter son existence. (***) La Convention décréta les mesures les plus énergiques. (L. Gallois.)
— Lancer un décret contre quelqu'un. Décréter quelqu'un d'ajournement personnel. Décréter quelqu'un de prise de corps.
— Absol. Décréter contre quelqu'un.
— Ane. prat. Décréter une terre, une maison. En faire le décret, la vente, la saisie, pour la sûreté des créanciers ou de l'acquéreur.
— se décréter, v. pron. Etre décrété.
DÉCRÉTISTE. s. m. (rad. décret). Ane.
théol. S'est dit d'un docteur en droit canon chargé d'expliquer dans une école publique le décret de Gratien.
— Ane. prat. Celui qui poursuit la vente par décret d'un bien réellement saisi.
DÉCRÉTOIRE. adj. des 2 g. (du lat. decretorius, décisif; rad. decretum, décret). Médec Syn. de Critique, en parlant des jours auxquels s'opèrent les crises des maladies. Jour decrétoire. Période décrétoire.
— Hist. Année décrétoire ou normale. Année 1624, dans laquelle, aux termes du traité de Westphalie, l'état public de la religion en Allemagne fut remis sur le pied où il était au premier janvier de cette année.
DÉCREUSAGE, s. m. Techn. Action de décreuser; opération qui a pour but de blanchir, de dégommer, en un mot de débarrasser les fils de coton, de chanvre, de laine, de lin et de soie, de tout ce qui les souille ou les enveloppe, détruit leurs propriétés, en altère la blancheur, la flexibilité, et s'oppose à l'action des matières colorantes. Faire le décreusage. Opérer le décreusage.
DÉCREUSÉ, ÉE. part. pass. du t. Décreuser. S'empl. adjectiv. Fil décreusé. Etoffe dé • creusée.
DÉCREUSEMENT. 8. m. Techn. Synon. de Décreusage.
DÉCREUSER, t. a. 1" conj. Techn. Exécuter le décreusage, donner une certaine préparation aux fils de soie, de coton, de chanvre et de lin, qui consiste à faire bouillir ces fils avec du savon, à les laver dans de l'eau claire, et à les tremper dans un bain d'alun froid. ] Décreuser la laine. La faire tremper dans de l'eau mêlée avec de l'urine putréfiée, et la laver ensuite dans de l'eau de rivière.
— se decreoskr. v. pron. Etre décreusé.
DECRI. s. m. (rad. décrier). Action de décrier ; proclamation, cri public par lequel l'autorité décrie quelque chose. Se dit surtout en parlant de la suppression ou de la réduction d'une monnaie, du cours d'une marchandise. Toujours inquiet sur le rabais ou le décri des monnaies. (La Bruy.)
— Fig. Perte de crédit, de réputation, d'estime. Etre dans le décri. Cela l'a mis tout a fait dans le décri. Il est tombé dans le décri. Quel décri, quel avilissement pour le prince, dans l'opinion des cours étrangères. (Mass.)
— Se dit aussi pour l'action d'enlever le crédit, de crier contre quelqu'un. C'est un décri universel contre cet homme. Ce qui n'était d'abord qu'une plaisanterie secrète et imprudente deviendra bientôt un décri formel et public. (Mass.)
— Signifie encore Mauvaise réputation.
— Fig. en parlant des ouvrages littéraires. Ils veulent nous imputer le deen universel où tombe nécessairement tout ce qu'ils exposent au grand jour de 1 impression. (La Bruy.)
DKCR1É , ÉE. part. pass. du v. Décrier. S'empl. adjectiv. Les marchandises anglaises furent décriées. (Acad.)
— Homme décrié. Perdu de réputation.
. . . Pour être décrU, Mon honneur dans le monde est sur un trop bon pied (Qoirsbi.0
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— Conduite décriée. Conduite que tout le monde blâme et iinprouve.
— Doctrine décriée. Doctrine sans autorité. Doctrine méprisée,
— Fig. Ces vertus y sont inconnues et décriées. (Mass.) Une harangue folle et décriée. (La Bruy.) Des auteurs décriés il prend en main la cause. (Boil.) On sait combien les préfaces de Piron sont décriées. (La Harpe.)
DÉCRIER, v. a. 1" conj. (et. fr., de , partie, priv., et crier; rad. cri; crier contre, crier en sens contraire de ce qu'on a crié). Je décriais, nous décriions, vous décriiez. Que je décrie, que nous décriions, que vous décriiez, etc. Défendre par un cri public le cours, le débit, l'usage d'une chose. 11 est vieux et peu usité en ce sens, à moins qu'il ne s'agisse spécialement de supprimer, de réduire une monnaie. Décrier une monnaie.
— Fig. Oter l'honneur, la réputation T l'estime. Décrier quelqu'un partout. Une fois entré dans un salon, que voulez-vous qu'on fasse, tinon se glorifier soi-même et décrier les absents? (J. Janin.)
— Oter le crédit, décréditer. Décrier quelqu'un parmi les marchands. Décrier quelqu'un comme la fausse monnaie.
— Fig. Décrier un auteur. Décrier ses ouvrages. Il a toujours cherché à décrier les tableaux d'Huber comme des caricatures.
(Grimm.)
Quand un livre au Palais se vend et se débite,
Le dégoût d'un censeur peut-il le décrier f (Bon.)
— Fig. Décrier le vice. Décrier la vertu. J'essaie dans mon livre des mœurs de décrier tous les vices du cœur et de l'esprit. [La Bruy.) Ils décrient la vertu par les faveurs même dont ils l'honorent. (Mass.) La flatterie corrompt la vertu, et la médisance la décrie. (Fléch.)
— 3E décrier, v. pron. Se décréditer, se perdre de réputation, d'honneur. On se décrie beaucoup plus auprès de nous par les moindres infidélités qu'on nous fait, que par de plus grandes qu'on fait aux autres. (La Rochef.)
DÉCRIRE, v. a. 4" conj. irrég. (du lat. describere; rad. teribere, écrire). Je décris, tu decris, il décrit, nous décrivons, vous déniiez, ils décrivent. Je décrivais. Je décrivis. Je décrirai. Je décrirais. Décris, décrivons, décrirez. Que je décrive. Que je décrivisse. Décrivant. Décrit, décrite. Représenter, peindre par .es paroles, par le discours. Décrire l'homme. Décrire un animal. Décrire une plante. Aldrovande, Johnston et Frisch, après avoir décrit la fauvette à tète noire , paraissent faire une seconde espèce de fauvette à tête brune. (BufT.) Ce sont ceux qui ont décrit les annales élégantes ou naïves de nos colonies. (Chateaub.) Quand je songe au héros qui me reste à décrire. (Boileau.)
— Dérrire un monument, un palais, un édifice. Il décrit la situation des bâtiments. (La Bruy.)
— Décrire un pays. Vous voulez que je vous décrive le pays que j'habite. (J.-J. Rouss.)
— Décrire une bataille , une tempête. L'art de décrire les batailles. (Mass.) Je pourrais vous décrire des combats gagnés. (Fléch.)
— Fig. Décrire le cœur humain. Décrire la mort. Décrire les misères de la vie. Quelles mœurs étranges ne d>crii-il pas? (La Bruy.) Je ne m'arrêterai pas à vous décrire ici sa conduite. (Fléch.)
— Donner une idée générale de quelque chose. Il y a certaines choses qu'on ne définit pas aisément; on se contente de les décrire. (Acad.)
— Absol. L'esprit peut décrire, mais il n'y a que l'âme qui sache louer. (Thom.)
— Géom. Tracer des lignes courbes, des directions, des trajets en ligne courbe. Décrire une courbe, un demi-ceicle. Décrire son orbite. Décrire des sinuosités. Après av< plusieurs cercles dans les airs , l'oiseau fondit sur sa proie. (Acad.)
L'astre du Jour, dès ra naissance,
Se plaça dans le cercle inimems
Que Dieu lui-même avait aVcrit. (Lir. os Pois.)
se décrire. Etre décrit. Celte scène , ce
spectacle, cette merveille, ce prodige De peut te décrire.
— Se peindre soi-même. Dans ces éloquents et graves discours, formant l'idée d'un homme de bien, il se décrivait lui-même sans y penser. (Fléch.)
DÉCRIVANT, part. pass. du v. I ' Qui décrit. 11 est invariable. Des oiseaux décrivant plusieurs cercles dans les airs.
RÉCRIVANT, ANTE. adj. Géom. Dont le mouvement décrit une ligne courbe. l'oint décrivant. Ligne décrivante. On dit aujourd'hui plus communément, Point générateur, ligne génératrice.
DÉCROCHÉ, ÉE. part. pas», du I S'erni 1. adjectiv. Tableau décrochpisserie décrochée.
DÉCROCHEMENT. I. m. (et., V. BtCBOchcr Techn. Action de Décrocher, de se décrocher.
RÉC.HOCI1ER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract. , et crorhet,. Oter, detat qui était accroché. Décroche! DO viande Décrocher un jambon. Décrocher une pendule. Décrocher une échelle.
— su DFJ-urK.Btp.. v. pron. Etre décroché , détaché d'un crochet.
DÉCR
DECROCIIOIR. s. m. (et., V. décrocher).
Techn. Outil pour décrocher; instrument propre à détacher une chose accrochée.
DÉCROIRE, v. a. 4* conj. (et. fr., de, part, priv., et croire). Ne croire pas. Cesser de croire. Se dit seulement dans cette phrase familière, en opposition avec le mot Croire. Je ne crois ni ne décrois. J'en suis déjà au point de ne croire ni décroire. (D'Argens.) Elle ne croit ce qu'elle croit que pour n'avoir le courage de le decroire. (Montaigne.) Ce verbe a de la précision et de l'énergie. Il est regrettable qu'on l'ait laissé vieillir.
DÉCROIRE, s. m. Comm. Rétribution que reçoit un commissionnaire ou celui qui fait des affaires commerciales, pour s'indemniser de ses soins et peines, laquelle est le double de la rétribution simple, mais à condition qu'il répondra de la solvabilité de ceux avec lesquels il traite au nom de ses commettants.
DÉCROISÉ, ÉE. part. pass. du v. Décroiser. S'empl. adjectiv. Objet décroisé.
DÉCROISEMENT. s. m. (et., V. décroiser). Techn. Action de décroiser ou de se décroiser, de défaire ce qui était croisé.
DÉCROISER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, particule extract., et croiser). Défaire ce qui est croisé, mettre dans une autre position des objets qui étaient croisés.
— Chapel. Changer le pli des capades.
— Art milit. Décroiser les échelons. Redresser les échelons obliques de l'infanterie en manœuvre, pour qu'ils puissent se remettre perpendiculairement en bataille.
— se décroiser, v. pron. Etre décroisé ; changer sa position croisée.
DÉCROISSANCE, s. f. (et., V. décroître). Action de décroître; synonyme de Décroissement. Il est le corrélatif de Croissance.
DÉCROISSANT, part. prés, du v. Décroître. Il est invariable. La rivière décroissant insensiblement. Là, même en décroissant les merveilles grandissent. (Delille.)
DÉCROISSANT, ANTE. adj. Qui est dans un état de décroissement. De chaque point de la surface d'un corps lumineux ou éclairé par un grand nombre de rayons qui s'en éloignent en divergeant, avec une force progressivement décroissante. (Richer.)
DÉCROISSEMENT. s. m. (et., V. décroître). Diminution, déclin, dépérissement. Décroissement des eaux. Décroissement des jours. Décroissement des forces. Décroissement de la vie. Décroissement de la lune. Près du déluge se range le décroissement de la vie humaine. (Bossuet).
— Miner. Décroissement des minéraux cristallises. Hypothèse ingénieuse qui consiste, pour expliquer les diverses modifications que l'on observe dans les cristaux , à admettre que la nature, après avoir fait une certaine forme fondamentale, l'enveloppe de lames successives à chacune desquelles il manque un certain nombre de molécules, c'est-à-dire de lames décroissantes, depuis la première jusqu'à la dernière, mais toujours suivant certaines lois.
DÉCROÎT, s. m. ( et. , V. décroître ). Astron. Décroissement de la lune , lorsqu'elle entre dans son dernier quartier. La lune est dans son décroit. La lune est sur son décroît.
DÉCROÎTRE, v. n. 4* conj. 'et. de, partie, priv., et croître). Diminuer, au propre et au figuré. Les jours décroissent. La rivière décroît. Le passé est comme la distance ; notre vue y décroît et s'y perdrait de même , si l'histoire et la chronique n'eussent placé des flambeaux aux points les plus obscurs. (BufT.) La lune tous les mois décroît et s'arrondit. (Colin d'Harleville.)
Quand la mer sur nos bords se répand h (r/ramts flots, Lo rivaço opposé voit décroître ses eaux.
(Do lts.ssi.) Le piloto frémit et tourne ses regards Vers Cumcs, dont 11 voit décroître les remparts. (V M.tm.)
— Fig. T.a réputation , comme l'amour, décroît, dès qu'elle cesse de croître. (Chateaubr.) Dans les choses humaines, tout ce qui ne croît pas est prêt a décroître. (Id.)
RÉCROTTAGE. s. m. Action de décrotter.
Le décrottage d'un manteau, d'une paire de bo'.tes.
DÉCROTTÉ, Ér.. part. pan. dur. Décrotta r S'empl. adjectif. Souliers décrottés. Bottes décrottées.
lil'.c.ROTTER. v. act. 1" conj. (et. fr., de,
fiaitic. extract , et trotter; rad. rroftv . Oter a crotte. Décrotter les bottes. Decrottor les habits. Se faire décrotter.
— Fig. Dépouiller de son ignorance, de sa
raillera
— Fia. et fam. Manger jusqu'aux os, en parlant de la Viande. Comme ils ont déi i jambon, ce i
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Lame de fer, ou boîte garnie de brosses, qu'on met à la porte extérieure des maisons, des appartements , pour y décrotter ses bottes , avant d'entrer.
DÉCROTTOIRS, s. t. Sorte de brosse pour décrotter.
DÉCROÙTÉ, ÉE. part. pass. du v. Décroùter. S'empl. adjectiv. Cerf décroùté. Tète de cerf décroûtée.
DÉCROÛTER. v. act. 1" conj. (et. fr., de , partie, extract., et croate). Oter la croûte. Se dit des cerfs qui vont au trayoir nettoyer leur tête après la chute de leur bois , en la frottant contre le tronc des arbres.
— se décrocter. v. pron. Etre décroùté; se nettoyer la tête après la chute du bois , en parlant des cerfs.
RÉCRUAGE. s. m. (et., V. décruer). Techn. Action de decruer, de lessiver le fil et la soie quand ils sont crus.
DÉCRUE, s. f. (formé de décroître). Quantité dont une chose a décru. Ne se dit qu'en parlant des eaux. La décrue a été d'un mètre cette nuit.
DÉCRUE, ÉE. part. pass. du v. Décruer.
S'empl. adjectiv. Fil décrue. Soie décruée.
DÉCRUER. v. a. l"conj. (et. fr., de, partie, extract., et cru). Techn. Lessiver le fil ou la soie, quand ils sont crus, pour les préparer à recevoir la teinture.
— se décrder. v. pron. Etre décrue.
DÉCRURENT, s. m. (et., V. décruer). Action de Décruer , ou plutôt Résultat de cette action.
DÉCRUSAGE. s. m. Techn. Action de décruser. Ce mot fait double emploi avec Décreusage.
DÉCRUSÉ , ÉE. part. pass. du v. Décruser. S'empl. adjectiv. Cocons décruség.
DÉCRUSEMENT. s. m. Techn. Action de décruser, ou mieux Résultat de cette action. Ce mot, dans les Dictionnaires, fait double emploi avec Décreusement.
DÉCRUSER. v. a. 1" conj. Techn. Exécuter le décrusage ; mettre les cocons dans l'eau bouillante, pour en dévider la soie avec une plus grande facilité. || Enlever, à certains tissus, toutes les matières étrangères qui peuvent les altérer.
— sk décruser. v. pron. Etre décrusé. Ce verbe fait double emploi avec Décreuser, dans les dictionnaires.
DECTIQUE. s. m. Entom. Genre d'orthoptères locustiens , ayant pour principale espèce le dectique vermivore, insecte des environs de Paris.
DÉÇU , E. part. pass. du v. Décevoir.
S'empl. adjectiv. Notre espérance ne sera pas déçue en cette occasion. (Pasc.) On se trouve déçu à toute heure. (Id.)
Madame, je vois bien que vous êtes déçue,
Et quo c'était César qui cherchait votre vue. (Uacins.-)
— Déçu par. Ils sont tout à coup revenus d'eux-mêmes, déçus par leur liberté. (Boss.) Déçu par la douceur apparente du repos qu'il crut trouver dans la solitude. (Id.)
DÉCURITIS. s. m. (pr. dé-ku-U-tuss ).
Médec. Mot tout latin qui a été francisé pour exprimer la position d'une personne couchée, la manière dont un malade est couché , l'attitude dans laquelle le corps repose, lorsque l'on est couché sur un plan plus ou moins horizontal. Le déculntus offre aux médecins la mesure des forces d'un malade, et indique le degré d'altération et de lésion organique du corps. [Diction. Encycl.)
— Par extension , se dit des escarres qui se produisent sur les parties qui touchent au lit, chez les malades qui restent longtemps couchés.
DÉCUIRE, v. net. 4' conj. (et. fr., de, part, diminue, et cuire). Corriger l'excès delà cuisson, en parlant des sirops et des confitures où l'un met de l'eau pour les rendre plus liquides, quand ils sont trop cuits. Dècuire uu sirop. Déouire des confitures.
— se dècuire. v. pron. Signifie, dans lo sens contraire au v. actif, se liquéfier, faute d'avoir été assez cuit. Ce sirop se décuit. Ces ronfitu-
décuisent.
DÉCUIT, ITE. part. pas», du v. 1 S'empl. adjectiv. Qui a perdu de son degré de cuisson, qui a subi une altération telle qu'il Semble n être pas assez cuit. Sirop décuit. Substance déeuitc.
ni I l I T. s. m. Produit de la décoction. Il est inusité. Décoctè est évidemment préférable. V. ce mot.
Iil ( l l \<-l M'., part. pass. du v. Pècu- S'enpl. a.ijei'tiv. 1 uni déculaasé. Arme déenlaaséa.
mil! I88BMKNT. s. m. ( rad. culasse).
Art milit. et s n d« devis» r la cu-
lasse d'une arme a feu.
III < I I \->l II v. act. 1- conj. 'et. fr., de,
,ttcul<u$er, rad. owioifi . Art
mil il. et srqueb, Oter, dévisser, demi Décof i nu. 1
lusil.
— SB nfsrpi.AssBR. v. pron. Etre déenlassè. ni < i >l MCI - lat.. dtcvmo,
. par allusion du double pénanthe). Hot. (irnro de II
des philadelphacèes, renfermant deux ou trois espèces d'arbrisseaux sarmenteux, de l'Amérique boréale.
DÉCUMAN, ANE. adj. et s. (et. lat., d-cumus, pour decunus, dixième, et manus, troupe,. Antiq. rom. Se disait en général pour , Grand, ou décuple. Bouclier décuman, grand bouclier que portaient les habitants de la ville d'Albe. Terres décumanes. Celles sur lesquelles la république prélevait la dîme. || Décuman. Chevalier qui tenait à ferme des terres décumanes. [| Porte decumane. Une des quatre portes principales du camp romain , située vis-à-vis la porte prétorienne, et la plus éloignée de la tête de l'armée ennemie ; c'était la porte près de laquelle était située la dixième légion, appelée la légion décumaue.
— décuman. s. m. Receveur des dîmes.
DÉCUMATE. adj. des 2 g. ( et., V. decumane). Antiq. rom. Sujet à la dîme ou décime.
— Géogr. anc. Champs decumates. Territoire de Germanie, entre le Necker et le Rhin, où les Romains avaient établi une colonie qui leur payait la dîme.
DÉCUMRENT, ENTE. adj. Bot. V. décom- BANT.
DÉCUNX, DÉUNX ou DÉCUNCIS. s. m.
Antiq. rom. Mesure ou poids de dix onces. DÉCUPELLATION. s. f. (et., V. décupkl-
ler). Anc. t. de chim. Syn. de Décantation.
DÉCUPELLÉ, ÉE. part. pass. du v. Décupeller. S'empl. adjectiv. Liquide decupellè.
DÉCUPELLER. v. a. 1" conj. (formé du lat. de, partie extract., et du gr. sÀitiMov , tasse, coupe). Anc. t. de chim. Verser doucement une liqueur en inclinant le vase qui la contient. V. décanter.
— se decupeller. v. pron. Etre déoupellé, être décanté.
DÉCUPLE, s. m. (du lat. decuplum; rad.
decem, dix). Dix fois autant. Gagner le décuple de la somme que Ion avait avancée. Porter au décuple.
— Monn. Décuple de Naples. Pièce d'or qui vaut 1S9 fr. 90 c.
— adj. des 9 g. Qui est dix fois aussi grand. Une somme décuple. Un nombre décuple.
— Arithm. Raison décuple. Raison d'une quantité aune autre, par rapport à laquelle elle est dix fois plus grande.
DÉCUPLÉ , ÉE. part. pass. du v. Décupler S'empl. adjectiv. Nombre décuple. Somme décuplée.
— Arithm. Deux nombres sont en raison décuplée de deux autres , lorsqu'ils sont entre eux comme la racine dixième de ceux-ci.
DÉCUPLER, v. a. 1" coni. (du lat. decuplum, dix fois aussi grand). Rendre dix fois aussi grand. Décupler un nombre en y ajoutant un zéro. Décupler une somme. Décupler son bien, ses revenus.
— se décupler, v. pron. Etre décuplé.
DÉCURIE, s. f. (du lat. decuna . même si-
gmf. , iad. decem, dix). Hist. rom. Nom d'une compagnie de dix soldats sons un chef appelé décurion. C'était la dixième partie de la centurie et la trentième d'un escadron de cavalerie, qui , chez les Romains , était composé de 300 hommes.
— Division du peuple romain qui formait aussi le dixième d'une centurie, mais qui contenait ordinairement plus de du citoyens. Former des décuries. Commander une décurie. Le chef d'une décurie.
— Moyen Age. Les corps militaires nommés bandes se divisaient aussi en décuries.
DÉCURION. s. m. (et., V. décurie). Antin. rom. Chef d'une décurie civile ou militaire. Il y avait des déclinons chez les Hébreux, chei les Romains et chez les Byzantins. A Rome, les décurions portaient une canne de bois de vigne.
— Se disait aussi, chez les Romains , des conseillers municipaux des colonies, soit parce qu'ils étaient au nombre de dix, soit parce que la dixième partie des colons était désignée pour former le conseil. Leur élection se faisait avec les mêmes cérémonies que celle des sénateurs romanis.
— Anc. t. de collég. Celui qui était à la tête de dix écoliers.
DÉCURION AI., AI.E. adj. Hist. rom. Qui s Dignité décurionale.
Fonctions décunonales.
DÉCURION' \T s. m. (et. , V ni. i air Hisi. rom. Dignité , fonctions de décurion. Etre nommé au décurionat. Ki errer le dé' orinnat. Décurionat civil. DéCUrional militaire. Décurionat dans les colonies romaines.
I.l l 1 RM IW ' I. f. ''I lat. rrr-clirreniinj Bot. Ktat d'un organe qui est démirent. Dé. currence des feuilles.
ni i I Mil N i I ME adj. (et., '\ Rssi i Bot. Se oit des feuilles dont le M prolonge le lonc de la tige et y ad Bonne " œl feuilles naissaient de relie même tige.
,,, , i rtgir i\ r tdj. Mu lat. de,
lue sa !>"'.
Ipaol SUt Ul aire,
. a heu dans la rit I Lttaai,
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DÉCURSIVE-rENNEF,. adj. f. Bot. N'Applique aux feuille! pennée» dont le» folioles se prolongent par la base sur le pétiole qui le» porte.
RÉCURTATION. s. f. (pr. dé-kur ta-rt-rm ; du lat deourtare, couper). Agric. Maladie des arbres, appelée aussi Couronnement, qui attaque et fait périr la partie supérieure des arbres , en particulier la cime des chênes. La stérilité du sol, l'ardeur du soleil, une grande gelée, déterminent la décurtation.
DÉCUSSATIF IVE. adj. Bot. S'applique aux parties opposées des plantes dont les paires se croisent a angles droits.
DÉCUSSATION. s. f. (pr. ûV-lru»-ffi-ci-on ; du lat. decussare , croiser). Entre-croisement, disposition de plusieurs corps en forme de X ou de sautoir.
— Optiq. Poinf de décussation. Point où plusieurs rayons se croisent ou se coupent , tels que le foyer d'un miroir, d'une lentille, etc. ; leur croisement. Se disait anciennement comme synonyme de Foyer.
— Gèom. Point où les lignes se coupent.
— Anat. KntiP-croisement des nerfs, et surtout des nerfs optiques.
DÉÇUSSE, ÉE. adj. (du lat. decussatut , croisé). Bot. Qui est disposé en croix ou en sautoir. Syn. de Décussatif.
DÉCUSSIS. s. m. (et. lat. , decem, dix; as, astis, as). Antiq. rom. Monnaie romaine dont la valeur était originairement de 10 as , mais qui yana dans la suile de 12 à 16 as. Cette monnaie était marquée du chiffre X.
DÉCUSSOIRE. s. m. (du lat. decussorium ; rad. decutio, j'abats). Chir. Instrument de chirurgie dont on se servait après l'opération du trépan pour déprimer la dure-mère, et faciliter l'issue du pus épanché entre cette membrane et le crâne.
DÉCUVAGE. s. m. Action de décuver.
V. DECUVA1S0N
DÉCUVAISON. s. f. (et. fr. , de, partie, extract., et cuvaison ; rad. cuve). Techn. Action de transvaser d'une cuve à l'autre. || Particulièrement, Action de transvaser le vin d'une cuve dans des tonneaux.
DÉCUVÉ , ÉE. part. pass. du v. Décuver. S'empl. adjectiv. Raisin décuvé. Vin décuvé.
DÉCUVER, v. a. 1™ conj. (et. fr., de, partie, extracl., et cuve). Techn. Transvaser le raisin, la vendange d'une cuve dans une autre; mettre le vin hors de la cuve, le tirer d'un tonneau pour le mettre dans un autre.
— se déccver. v. pron. Etre décuvé.
DÉDAIGNAI!!^, adj. des 2 g. (formé du
V. dédaigner . rad. dédain). Qui doit être dédaigné, qui mérite le dédain, en parlant seulement des choses. Condition dédaignable.
La vie n'est pas dédaignante, tant que l'on
fieut faire du bien, ne fût-ce que par l'exemple. Montaigne.) || Il est peu usité.
DÉDAIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Dédaigner. S'empl. adjectiv. Ami dédaigné. Serviteur dédaigné. Vertu dédaignée. Amour dédaigné. Cœur dédaigné. Quoique le mérite fût distingué , la faiblesse ne se sentait pas dédaignée. (Boss.)
— Dedaigr.é de.
Quand 1© Dieu dédaigné de cette âme rebelle
Tlru de son carquois une flèche coutro elle. (F.Belly.)
— Dédaigne par. Si je songeais à me marier, j'ose croire que mon cœur est un assez noble présent pour n'être pas dédaigné par celui qui m'en paraîtrait digne. (M"' de Staël.)
DÉDAIGNER, v. a. 1" conj. ( rad. dédain , formé du lat. dedignarx, même signif.). Marquer du dédain, mépriser avec hauteur, en parlant des personnes et des choses. Se prend ordinairement en mauvaise part. Dédaigner quelqu'un. Dédaigner l'amitié, les services de quelqu'un. Dédaigner la vie. Les grands dédaignent les gens d'esprit qui n'ont que de l'esprit (La Bruy.) Est-il entièrement déchu, les machines qui l'avaient guindé par l'applaudissem nt et les éloges sont encore toutes dressées pour le faire tomber dans le dernier mépris ; il n'y en a point qui le dédaignent mieux, qui en disent plus de mal que ceux qui •'étaient comme dévoués à la fureur d'en dire du bien, (ld.)
Sut quel frivole espoir p«iei-«u qu'il me craigne, Et respecte ou mol soute un sexe qu'il dédaigne? (Raci.. )
— Se prend aussi en bonne part. 11 faut dédaigner ce qu'on peut perdre. (Boiste.) On ne triomphe de la calomnie qu'en la dédaignant. (M** de Maint.) Le superflu nuit à l'utile, et l'utile fait dédaigner le superflu, (ld.)
Il n'Imitera pat ces auleura plains d'audaco.
Qui, du crime puissant dédaignant U menace,
Font pâlir le tyran .loin l'orgueil irrite
No erainl pa» l'infamie et craint la vérité. (A. Màst.)
— Négliger une chose comme étant trop audessous de soi. Dédaigner les petites bienséances. Dédaigner les rigueurs de 1 étiquette. Je me suis senti quelquefois cette fierté d âme. qui dédaigne les servîtes bienséances et s'ed si bien à la vertu. (J.-J. Houss.)
— Regarder comme indigne de ses désirs. Dédaigner les grandeurs, le pouvoir, les richesses, les plaisirs. Dédaigner les jouissarces terrestres. Les jouissances n'ont lieu qu'autant qu'on dedatgne les chose» communes, pour erchercher les choses rares et d'un grand prix.
(Cond.) Tout est tenu avec un soin qui marque qu'on n'est pas au-dessous de la magnificence, mais qu'on la dédaigne. J.-J. Rouss.;
Ruth auiralt dans aon champ la dernière gtanouso '
Etrangère nt timéta. elle te trouve heureuse
De ramasser l'épi qu'un "itre a dédaigné (Fieaua )
— Refuser avec dédain. Dédaigner la main de quelqu'un qui se présentait comme époux. Dédaigner un bon parti. Uni. ngner un poste honorable. (Volt.) Elle a dédaigné tous ceux qui ont voulu l'épouser. (Acad.) J'ai dédaigne. poir toi les vœux de tout nos princes. (Rac.)
— S'emploie neutralement, mais alors il est suivi de la préposition de, au moyen de laquelle il régit a l'infinitif le verbe qui suit immédiatement. Dédaigner de parler. Dédaigner de se venger. 11 ne dédaigne pas quelquefois de se servir, dans la conduite de l'univers, de ces esprits bienheureux. (Flèch.) Pour leur inspirer la chanté, on leur fait donner l'aumône, comme si l'on dédaignait de la donner soi-même. (J.-J. Rouss.) Déliez-vous de ces cosmopolites qui vont chercher au loin dans leurs livres des devoirs qu'ils dédaignent de remplir autour d'eux. (Id )
Et muets devant cette loi Qu'ils avaient dédaigne de suivre, Ils n'oseront lever leurs regards Jusqu'à toi.
(La Haï».)
— Sans aucun régime. Approuvant , dédaignant, sans rechercher les motifs de mon engouement et de mon dédain. (Dider.)
— se DEOAiONRR. r. pr. Etre dédaigné. Est-ce que cela se dédaigne? Pareil avantage ne devait pas se dédaigner. Il est familier et peu usité dans cette acception.
DÉDAIGNEUR. s. m. Anat. Nom donné au muscle abducteur de l'œil. Il est ainsi nommé parce que, .pour exprimer un regard de mépris, il fait tourner l'oeil du côte opposé au nez. || On dit aussi Dédaigneux, dans cette acception. V. ce mot.
DÉDAIGNEUSEMENT, adv. (rad. dédain).
D'une manière dédaigneuse, avec dédain. Regarder dédaigneusement. Parler dédaigneusement. Traiter dédaigneusement. Agir dédaigneusement. Ils annoncent dédaigneusement, la veille de leur réception, qu'ils n'ont que deui mots à dire. (La Bruy ) Si ce sont des infidèles qui gémissent de nos victoires , repartit dédaigneusement don Carlos, vous pouvez chanter. (Chateaub.)
DÉDAIGNEUX, EUSE. adj. (formé du v. dédaigner , rad. dédain). Qui a du dédain. Homme dédaigneux. Femme dédaigneuse.
Mine dédaigneuse. Beauté dédaigneuse. Cœur dédaigneux. Ame superbe et dédaigneuse. Caractère dédaigneux. Il apprit à l'Espagne dédaigneuse quelle était cette majesté que, etc. (Boss.) Dédaigneux et fiers, ils n'abordent plus leurs pareils. (La Bruy.) Du lecteur dédaigneux honorables esclaves. (Boil.)
— Qui marque du dédain. Lancer un regard dédaigneux Avoir l'air dédaigneux, la mine dédaigneuse. Faire preuve d'une insensibilité dédaigneuse. Avoir un front sévère et dédaigneux, un œil dédaigneux.
— Qui dédaigne de. Dédaigneux d'une chose, dédaigneux de faire une chose.-
Tout monarque indolent, dédaigneux de s'instruire, Est le Jouet honteux de qui veut le séduire. (Volt.)
— S'emploie substantivement. Va dédaigneux. Une dédaigneuse. Faire le dédaigneux, la dédaigneuse.
Les précieuses Font dessus tout los dédaigneuse». (La Fokt.)
— Chir. Muscle dédaigneux. S'est dit du muscle abducteur de l'œil. On disait aussi, substantivement, le dédaigneux.
DÉDAIN, s. m. (du lat. dedignatio). Mépris exprimé par l'ai/, le ton, les gestes, le maintien, etc. Noble dédain. Généreux dédain, lier dédain. Insolent dédain. Froid dédain. Dédain insupportable, affecté. Avoir du dédain. Montrer, témoigner du dédain. Essuyer les dédains. Ce qui me soutient et me rassure contre les petits dédains que j'essuie quelquefois des grands et de mes égaux, etc. |La Bruy.) Le dedam et le rengorgement dans la société attirent précisément le contraire de ce que l'on cherche, si c'est a se faire estimer, (ld.) Leurs airs insolents, leur puérile vanité, ne leur attirent que mortifications, dédains, railleries. (J.-J. Rouss.) Il y a dans la ville la grande et la petite robe ; la première se venge sur l'autre des dédains de la cour et des humiliations qu'elle y essuie. (Id.) Le dédain, exceptépour le vice indique toujours une borne dans l'esprit. (M" de Staël.) Rendez i l'orgueilleux tous ses dédains, il s'ennuiera dans sa solitude. (Boiste.) Je vois que mon silence irrite vos dédains. (Rac.) J'ai poussé le dedam du mensonge jusqu'à négliger de le démentir. (Edg. Quinet.)
— Prendre quelqu'un, prendre quelque chose en dédain. Aussi m'a-t-elle pris dans le plus parfait dedam. (J. J. Rouss.) De celte série, ils ne prennent point en dédain leur ancienne vie rustique. (Id.)
— Syn. comp. fierté, dédain. La fierté es*. fondée sur l'estime qu'on a de sa personne; le dedam, sur le peu de cas qu'on fait de U personne d'autrui.
PEDALE, (du gr. JsiiîaXoç, qui travaille artistement). Temps hér. Athénien, fils d'Euphémus ou d'Kupalanius, le plus ancien architecte, sculpteur et mécanicien de la Grèce; Inventa les voiles des vaisseaux ; sépara, le premier, les
dbda
jambes des statues ; construisit, en Crète, le fameuj labyrinthe; y fut enfermé par Mi nos, et l'en échapaa a l'aide d ailes qu'il s éta.t fabriquées.
— Archéol. Statue que Ton portait dans les fêtes appelée! de. lattes.
DEH ILE. s. m. Labyrinthe, lieu où l'on se perd, ou l'on s'égare, a cause de l'embarras et de la complication des détours. Il est ainsi nommé de Dédale, qui construisit le fameui labyrinthe de Crète.
— Fig. Se dit surtout des embarras dont i] est difficile, presque impossible de sortir, des choses très-compliquées, que l'on agTand'peine à débrouiller. Le dedaie des lois, de
dures. Le dédale du cœur humain U d'intrigues. S'engager dans un dédale. Se trouver dans un dedaie inextricable. Sort dédale. La justice s'eg.u- dans le dédale de» lois. (Boiste.) Le malheur do ta fille au tombeau descendue
Par un commun trépas.
Est-ce quelque d/datt on ta raison perdue
No ta retrouva pu f {.M.msasi.)
DED ILE. M y th. Nourrice de M iierve.
DÉDALE, ÉE. adj. (rad. dédale, labyrinthe). Qui .-si compliqué, embarrassé. Il est tout a fait inusité.
DÉDALIES. s. f. pi. Myth. Fêtes célébrées en Grèce en l'honneur de Dédale. On distinguait les grandes et les petites dedalies.
DÉDALION. Myth. Fils de Lucifer, métamorphosé en autour.
DÉDALIQUE. adj. des 9 g. (du gr. tmMXk»,
travailler artistement). Archéol. Ce terme a eié employé à l'imitation des anciens par quelques archéologues, pour signifier Ingénieux.
DÉDALLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dédaller. S'empl. adjectiv. Cour dédallée. Trottons dèdallés.
DÉDALLER, v. a. l"conj. (et. fr., de, partie, extiact. , et daller; rad. dalle). Techn. Enlever les dalles. Dedaller une salle. Dèdaller des trottoirs.
— se dédaller, v. pron. Etre dédallé.
DÉDAMÉ, ÉE. part. pass. du v. Dédamer.
S'empl. adjectiv. Pion dédamé. Dame dedamee.
DÉDAMEIl. v. n. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et damer; rad. dame). Se dit, au jeu de dames, lorsqu'un joueur déplace une des dames du rang le plus proche de lui; signifie, en général, Oter, défaire une dame.
DÉDAMNÉ, ÉE. part. pass. du v. Dédamner. S'empl. adjectiv. Ame dedamnée.
DÉDAMNER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract. , et damner; rad. dam, peine d'être privé de la vue de Dieu). Tirer du séjour des damnés, tirer de l'enfer.
IU ignoraient, hélas 1 ces hommes trop sincères, L'art faeUe et récent de dédamner nos pères. tL. Rac.)
— Fig. Délivrer d'un grand tourment.
— se dédammer. v. pron. Etre dédamné.
DEDANS, adv. de lieu. Dans l'intérieur.
Etre dedans, là dedans. Entrez là dedans. Que fait-il là dedans? Sortira-t-il de la dedans? Tous les maux sont depuis longtemps hors de la boîte de Pandore, mais l'espérance est encore dedans. (Marmont.)
— S'emploie en opposition avec un des adverbes, Dehors, Dessus, Dessous.
— Fig. et fam. Ne pas savoir si l'on est dehors ou dedans. Etre incertain de l'état de ses affaires, du parti que l'on prendra, de l'opinion que l'on adoptera, du conseil que l'on suivra , de la situation où l'on est auprès de certaines personnes avec lesquelles on tiendrait à être en bons termes. Il ne sait s'il est dedans ou dehors avec ce prince. (Acad.)
— N'être m dedans ni dehors. N'être ni bien ni mal dans ses affaires , ou avec quelqu'un. || Dans un sens analogue. Ne pas savoir
il quelqu'un est dedans ou dehors. Ignorer ses opinions, ses intentions, ses vues.
— Popul. Être dedans. Etre en prison , et aussi, Etre pris devin. || Mettre quelqu'un dedans. L'abuser, le tromper. || Donner dedans. Se laisser abuser comme un enfant, tromper comme un sot.
— Mar. Être vent dessus, vent dedans. Avoir quelques-unes de ses voiles masquées , tandis que les autres sont pleines, en parlant d'un bâtiment.
— Jeu de trictr. Mettre dedans. Mettre une dame sur une flèche qui reste à remplir.
— Eauconn. Mettre l'oiseau dedans. L'appliquer actuellement a la chasse.
— Au dedans, loc. adv. I,e nid des moineaux est composé de foin au dehors et de plumes au dedans. (BulTun.)
— Au dedans. Dans l'Etat. La guerre civile, la guerre étrangère, le feu au dedans et au dehors. (Boss.) Ainsi éclataient au loin la grandeur et la réputation de la France, tandis qu'au dedam elle s'affaiblissait par ses propres avantages. (Mass.)
— Fig. Au dedans. Dans le cœur. Le combat qu'elle soutient au dedans contre tant de tentations. (Hoss.) Résolu et déterminé au dedans , lors uième qu'il pa-aissaii emh
au dehors, (ld.) Au dehors reine magnifique, au dedam, humble servante de Jesus-Christ. (Flécli.)
. i . . . . Les einritf de ce tompi,
Qui tout blanc* au dehors ion. tout uoin» uu dedans. (lUntrj )
DÉDI
— Aud-dint de. loc. prépos. Descendreao dedans de soi même, an dedans de son cœur. Je lut- sentis tonte autre su dedans de moi. 'J. J. Roua*.] Après avoir appliqué son ame aux objets extérieurs pour les sentir, il la retire au dedans de lui pour les considérer, les comparer, les connaître 'Id ; Sa gloire était affermie au dedans et au dehors du royaume. (Volt.) Jésus-Christ peut-il demeurw au dedans d'une idole abominable? Mass.)
— En dedans, loc. adv. A l'intérieur. Fer-
pot te en dedans. Se barricader en dedans. Ce cratère a plus d'une lieu de circonférence en dedans. (BufT)
^ — Fig. Esprit en dedans. Esprit timide, qu n'ose i as se produire; se prend quelquefois en mauvaise part pour Esprit sournois , bourrue quelquefois hypocrite. Avoir l'esprit en de. dans. || Dans ie même sens, on dit, Etre en dedans , tire tout en dedans ; mais cette location est [lus caractéristique que la précédente aussi se prend-elle toujours en mauvaise part, dans le sens de Vanquer de franchise, dr loyauté; n'être point ouvert, ni commuuicatif. Cet homme est tout en dedans. Il est trop en dedans, je ne me fierais pas » lui.
— Chorégr. Être en dedans. Avoir les han ches et les genoux mal posés, quoique les pieds puissent encore se tourner et les pointes se baisser à moitié.
— Porter la pointe du pied en dedans. Marcher de manière que les deux talons soient plus distants 1 un de l'autre, que les deux pointes des pieds.
— En dedans de. loc. prépos. En dedans de la ville. En dedans et en dehors des remparts. Tout ce qui se trouve en dedans de cette ligne fera partie du nouvel Etat. (Acad.) Le crédit était épuisé en dedans et en dehors du rovaume (Volt.) '
— Là dedans, loc. adv. Dans ce lieu. Entre? là dedans. (Lav.)ll est là dedans. Id.)
— Par dedans, loc. prépos. Par dedans la ville , par dedans la maison. 11 n'est guère usité que dans ces sortes de phrases qui sont d'un style on ne peut plus familier.
— Syn. comp. dedans, dans, fledans est un véritable adverbe; il ne saurait être suivi d'un complément comme son conespondant dans, qui est une préposition. Toutefois, dedans peut être suivi immédiatement d'un substantif lorsqu'il est en opposition et que le complément est placé après la dernière préposition. Les ennemis sont dedans et dehors la ville.
DEDANS, s. m. (rad. dans). Partie intérieure. Le dedans d'un carrosse. Le dedans d'une maison. Le dedans d'un chapeau. Le dedans, les dedaus. Le dehors et le dedans. Les dehors et les dedans. Du dedans au dehors. Du dehors au dedaus. Au dedans et au dehors.
— Fig. L'intérieur de l'âme. L'âme yeut se remplir, elle ne le peut; son argent qu'elle appelle son bien, est au dehors, et c'est le dedans qui est vide et pauvre. (Boss.) Le prédicateur du dehors ne fait qu'un seul sermon pour tout un grand peuple, mais le prédica'. :: du dedans, je veux dire le Saint-Es autant de prédications différentes qu'il y a de
qu il j 1 tout"
personnes dans un auditoire, (ld.) Tout ce qui est hors de nous ne saurait faire un bonheur pour nous; les plaisirs occupent les dehors, le dedans est toujours vide. (Mass.)
— L'intérieur d'un État. L'abondance embellit le dedans du royaume. (Mass.) La connaissance qu'il avait acquise et du dehors et du dedans du royaume. (Fléch.) U veille aux intérêts du dehors et à ceux du dedans. (La Bruy.) v
— Le dedans, les dedans d'un jeu de paume. Petite galerie ouverte oui est située à 1 un des deux bouts de quelques jeux de paume. || Jeu de paume à dedans. Où il y a un dedans ou une petite galerie.
— Manég. Côté sur lequel le cheval tourne. La rtne du dedans , la jambe du dedans. La rêne, la jambe qui sont du côté de l'intérieur du manège ; par opposition à la rêne et à la jambe qui sont du côte du mur.
— Dans les courses de bague. Avoir deux dedans. Avoir remporté deux fois la bague.
DÉDÉIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Dédéifier. S'empl. adjectiv. Dieux dedeifiés. Divinités de-' deitiees. Les divinités du paganisme ont dédéiflées par l'établissement de la religion chrétienne.
DÉDÉIFIER, t. a. 1" conj. (et. lat., de, ' partie, pnv.; deus, T)\eu; fiert, devenir). Re tirer du nombre des dieux. Jesus-Christ a dédéifié Jupiter.
— se dedéifies, v. pron. Etre dédeifié. DÉDICACE, s. f. (du lat. dedicatio , rad.
dicare, vouer). Consécration d'une église, d'un temple, d'une chapelle , par l'évêque ou «on délégué. Faire la dédicace d'une église.
— Fêle annuelle qui a lieu en mémoire de la consécration d'une église, et de la consécration de toutes les églises de la chrétienté
— Relig. jud. Ftie des dédicaces. Fête de- Juifs, célébrée le '26 du mois de kisleu, en mémoire de la restauration et de la nouvelle dédicace du temple, par les soins de Judas Maebabee.
— Les Egyptiens, les Grecs et les Romaine faisaient la dédicace solennelle, non-seulement des monjmer.Ls religieux, mais encore de tous les monuments publics et privés ; cette déJi-
DEDI
cace consistait a graver sur ie frontispice ues monument» le nom du dieu auquel ils étaient dédiés et le nom de celui qui les dédiait.
— Hommage qu'on fait d'un livre à quelqu'un, par un epître ou seulement par une inscription en tête de ce livre, de cet ouvrage || Cette epHre, cette inscription même d'un ouvrage. Envoyer une dédicace. Accepter ans dédicace. Refuser une dédicace. Livre avec ou sans dédicace. L'inviViteur des dédicaces ne put être qu'un mendiant. (Boiste.) Un bon habit, je crois, vaut une dédicace. (Colnet.)
Aussitôt ta Terrât, poùtes. orateurs,
0e tes titres pompeux enfler lourt d/dicacti. (Boa.)
DÉDICACEH. v. n. 1" conj. (rad. dédicace). Faire des dédicaces. Dédier un ouvrage à quelqu'un. Ne se dit que sur le ton de la plaisanterie. Vous ave« beau dédicacer, votre livre n'en sera pas mieux accueilli, s'il ne vaut rien. (Boiste.)
DÉDICATEUR. TRICE. s. Faiseur, faiseuse de dédicaces. S'emploie peu et toujours ironiquement, en parlant d'un auteur qui adule pour recevoir un présent.
DÉDICATION. s. f. Vieux mot, synonyme de Dédicace.
DEDICATOIKE. adj. des 2 g. (rad. dédier, dédicace). Qui contient une dédicace, la dédicace d'un livre, d'un ouvrage d'esprit. Epître dédicatoire. Ils ont enchéri sur les épitres dedicatoiret. (La Bruy.M| 11 n'est guère usité que dans cette locution : Èpitre dédicatoire.
DÉDiCTE. s. f. Vieux mot, synonyme de Dédit ou Action de dédire, de désavouer. Le repentir n'est qu'une dédicte de notre volonté.
DÉDIÉ, ÉE. part. pass. du v. Dédier. S'emloie adjectiv. Temple dédié, Chapelle dédiée. ' Cnfant dédié à l'Eglise. Livre dédié.
— Dédié à. Le monde est un vaste temple dédit a la discorde. (Vo'.t.) Autour de ces monastères se sont bâties des villes qui portent encore le nom des saints auxquels leurs églises étaient dedieet. (Anquetil.)
Ce bandeau dont il faut que Je paraisse ornde, Dans ces Jour» solennols k l'orgueil dedis't (Racial.)
— Dédié par. Dieu que ma famille a toujours servi, à qui je suis dedtee par mes ancêtres. (Mass.)
DÉDIER, v. a. 1" conj. (du lat. dedicare, rad. dicare, vouer). Je dédiait, nous dédiions, vous deiinez. Uue je dedte, que nous dédiions, que vous deduei. etc. Consacrer au culte divin, destiner à quelque chose de saint, mettre soin la protection ou l'invocation d'un saint. Dédier un temple. Dédier uns église. Dédier une chapelle. Dédier un autel.
— Se dit aussi en parlant des temp.es du paganisme. Dédier un temple à Minerve, à Apollon, à Gérés, a Jupiter.
— Kig. En parlant d'une personne, Dédier quelqu'un au Seigneur. Le consacrer a Dieu, le lui offrir comme une propriété sainte. || Dédier un enfant a l'Eglise. Le vouer au service des autels.
— Adresser un livre, un ouvrage par une d'édicace, t est-a-dire par une épttre on
tion mise en tête de 1 ouvrage. Je n'ai fait ma
cour qu'a la vérité, je ne dédie le livre qu a elle, n'oit.) Voltaire, dédiant sa Mérope au père Pore, et l'appelant son cher maître, est une de ces choses aimables que l'éducation moderne ne présente plus (Cnateaub.) Mais, dites-vous, dédier un livre à la république, cela ne s'est jamais fait. (J.-J. Kouss.)
— S'employait autretois dans le langage ordinaire pour Donner, vouer. Dédier tout son culte Dédier tous ses «oins. Dédier son amour.
|| Se dit encore quelquefois, dans cette acception, même en mauvais* part, Didier sa vie, les jours aux plais, rs, a l'orgueil.
— as dédier v. pron. S- consacrer. Se dédier à la vertu, k la bienfaisance, a l'étude. En mauvaise part, le dédier à la vengeance, au plaisir. Il est peu usile lans cette acception.
DEDIIIE. v. a. 4" conj. irré«. (et. fr., de, partie, privât., et dirr . dire contre, De 'lue
. Je dedlt, tu d'dis, il dtdlt, nous drdl sons, tous délites, ils dfdistnl Je dédisait. Je dédis, nous dedfmet. Je dédirai. Je dédirait. Dédis, dédisons, deditei Hw je d'dite, que
deditiont (Jue y dtdiSte, que nous d'dlt-
tiont. Dédisant h dit, d dur. I>.-.
Quelqu'un de ce qu'il a dit ou fait pour e ne vous dédirai pas J. n.- ro , pas. On l'a dédit de toutes les dèmarcb avait faites, de l'initiative nu'il av.
voudriei-vous dédire •
Il m « aWtOséf k rtras, «1 Bull» autre qu» mol N'a droM ,1» l'en d'dtrt (Coassais )
— su dédire, v. pron. Revenir contre ce qn'on a dit Desavouer «on dire, sa paroi'-, «a ■romeeee, son fut . n renti roi et lu. l'on a
(ail o« promis; «e rétracter, se désavoue! sni-ménie. l.-s témoins se sont d l'opinion d'un favori qui se dédira à l'agonie. (La Brtty.J
— Avec nn nom de chose Inanm sujet. Un orgueil
et de l'inconstance a *<• dédire, (Ml
— ,S« drdir, ,lr 0 ian fa 1, 'n .le pVn dedtt plut ((
naïvement rnrs BArupulPt, \e n'i ten'iu obaoget »o» réaolutioni roi rer ,•■ |-'ir que, prenant un i irt. dont vous n'aurer r.R» t revu toutes 1rs ' |
DÉDO
— iSe dédire en. Je suis persuade qu'un honnête homme a toujours quelque honte de changer de maximes du soir au matin, et de se dédire en son coeur, des le lendemain, de tout ce que sa raison lui dictait la veille. (J.-J. Kouss.)
— Fam. et fig. S en dédire. Ne plus continuer son entreprise. Puisqu'il en est encore temps, je m'en dédis. Pourquoi faut-il qu'il ne soit plus temps de m'en dédire ?
— Ne pouvoir pas, ne pouvoir plus s'en dédire. Ktre trop engagé dans une affaire pour y renoncer, pour ne pas la pousser a bout ; être lié de manière à ne pouvoir plus se retracter. Ce général s'est trop avancé ; il faut qu'il donne bataille, il ne saurait plus s'en dédire. (Acad.)
— Se dédire a été employé anciennement dans le sens de S'abstenir. Je me suis dédit de le loger ici. (Montaigue.)
— Au lieu de, Ne m'en dédisez pas, Molière dit: Puisque je l'ai promis, ne m'en dédites pas.
— Syn. cooip. sk deoiks. su rétracter. On se retracte, en détruisant un aveu ; ou se dédit en revenant sur sa parole.
DÉDIT, s. m. (et., V. dédire). Révocation d'une parole donnée, rétractation de ce qui a été dit, action de se dédire ; résultat de cette action. 11 est peu usité dans cette acception.
— Loc. Avoir ton dit et son dedtt. Etre sujet à se dédire, a se rétracter, a changer d'idée, d'avis. Etre versatile, inconstant, peu persistant en affaires.
— Rupture d'un marché, d'une convention, d'une entreprise, d'uue affaire quelconque. Allez, mesdemoiselles, en fait de mariage une fille a son dit et son dédit. (Bruèyi.)
— La peine du dédit même. Peine stipulée dans un marché, dans une convention, contre celui qui refusera d'en remplir les conditions ; c'est ordinairement une somme d'argent convenue, que paie relui qui manque à sa parole. Supporter le dédit. Accepter le dédit. Payer le dédit. Dédit de dix mille francs. Dans toutes les obligations en général, le dédit ou défaut d'exécution se résout en dommages-intérêts. (Dict. encycl.)
— Acte même dans lequel est stipuler la peine encourue pour celui ou celle qui se dédira. Rédiger le dédit. Donner lecture .1 Déchirer le dédit. Le notaire qui avait rédigé le dédit en demeura dépositaire. (Acad.)
DÉDIT, ITE. part. pass. du v. Dédire.
S'ernpl. adjectiv. Désavoué, rétracté. Parole dédite. Action dédite. Il est peu usité.
— Normand qui s'en dedlt. I.oc. prov. qui vient de ce que 1 ancienne coutume de Normandie permettait le dedtt pendant vingt-quatre heures, ce i| in n'était point admis dans les autres province» de Fiance.
DÉDITION. s. f. [pr. de-di-ci-on). Sorte de dit ditiou.
DÊDO
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latinisme, qui s'est dit quelquefois pour Red-
DEDITiTiUS. adj. lat. et s. m. (pr. de-dt ti-ci-utt, du v. dedere, se soumettre). Ant. rom. Se disait 'les étrangers qui, après avoir porté tes armes contre Rome, s éta tesoumil
nation romaine. Au pL. les dedititu. || Se disait également des affranchis qui, pouT avoir subi <l*-s condamnations pendant leur esclavage, restaient perpétuellement dans le rang Inférieur de la société. Les dedititu avaient rang avant les esi laves, mais ne jouissaient d'aucun droit politique.
DÉDIYIMSÉ, ÉE. part. pass. du v. Dédiviniser.
DÉDIVINI8ER. v. a. 1" conj. Syn. de Dé-
DEDJEAL, ou DEDJIAL. s. m. (littéral.
imposteur). Relig. mnh. Le nom de l'Antéchrist chez, les Mahouietaus. V. DABOtAL,
DÉDOLATION. s. f. (pr. dé-do-la ci lat. dedolatto, formé du v. dedolare, tailler i. Clilr Action d'un instrument qui coupe en dedolant, c'est-à-dire, qui porte obliquement sir une partie quelconque du corps, en enlève une jiortion le, et y produit une plaie
rte de substance cli peu d'épaisseur.
III 111)1.1 I. h part. pass. du V. Dedonr. adjectiv. Partie dèdolée.
ni. mu. i..".. v. a 1" conj .m lat, dedolare, ■
•i corps tranchant, de manière a i qu'une très faib -
— si iieikii r.h. ». pron. Etio coupé obliquement et superficiellement.
DÉDOMMAGE, II. part, pass. du v. Dé-
doinn tiv,
— Dédommage de nets kakatoès
-nt «I fucilt n r . il y a mène
di on ' n
•■»t drd'intm'i j'
• llufTon., ( In est bii
qu n n a pris.
iub.)
par le succès. De P
ni DoMM IUEMI 11 dommager, de ré pan
magement. Obtenir un dédommagement. Etre satisfait d'un dédommagement. Presque toujours le dédommagement est pécuniaire. Dédommagement de milleécus. Vingt mille francs de dédommagement.
— Fig. Compensation. Nous trouvons mille dédommagements humains à nos malheurs.
(Mass.) C'est pour lui le fruit de la bonne fortune ou le dédommagement de la mauvaise. (La Bruy.) La paresse et l'oisiveté sont les seuls dédommagements de la servitude. (De Surgères.) Le malheureux a presque toujours son dédommagement. (De Tott.) Console-toi de ta perte comme d'un mal qui n'est pas sans dédommagement. (J.-J. Rouss.)
— On dit, dédommagement à... et dédommagement de..., mais plus souvent dédommagement de... S'il y avait une distinction à faire entre ces deux locutions, ce serait celle-ci : dédommagement à, signifie une compensation imparfaite, incomplète; dédommagement de..., veut dire compensation entière, qui ne laisse rien à désirer; dou il suit qu'on dit partitivement, Dn dédommagement a... Des dédommagements a... Mille dédommagements à, ainsi qu'on peut le voir par les exemple! que nous avons cités; au lieu qu'on doit dire, dans un si us absolu, simple, Le dédommagement de .. Pourquoi les dictionnaires sont- ils muets sur ces distinctions, si bonnes à faire, dans l'int 'rêt du bon style, et pour la pureté, le mécanisme de la langue française?
— Absol. Jamais le dédommagement n'est proportionné au sacrifice. (Rayn.)
DÉDOMMAGER, v. a. 1" conj. (et., de, partie, extract. , et endommager ; rad. dommage). Réparer un dommage, rendre l'équivalent d'un dommage souffert, indemniser. Dédommager quelqu'un les pertes qu'il a éprouvées. Dédommager quelqu'un pour qu'il n'intente pas un procès.
— Fig. Compenser un mal, une perte, une privation. Les victoires d un maître ne dédommagent pas le peu pie de sa tyrannie. (Sismondi.) Le titre ne dédommage pas l'homme de la liberté qu'il perd quaua il devient monarque.(Clément XI V.)Un moment de plaisir les d'dtimmage d'une année entière de souffrance. (Mass.) Hier, peut-il dédommager delà perte d'un amiV (Acad.) La liberté que je donne a mou élevé le dédommage amplement des légères incommodités auxquelles je le laisse exposé. (J.-J. Rouss.) il n'est point de route plus sûre pour aller au bonheur que celle de la vertu : si l'on y parvii ut, il est puis solide et plus doux par elle ; si on le manque, elle seul- peut en dédommager.
— Absol. Le témoignage d'une bonne censcience dédommage amplement de l'injustice et des persécutions des hommes. Le bien que nous faisons dédommage du mal que l'on peut nous faire.
— Dans ce verbe, l'emploi des prépositions de et / ■■■< f-st nécessairement usité, pour marquer, au moyen de la préposition de, la chose dont on est di , et, au moyen de la
tion par, la cause qui dédommage.
— SE DBDON HABIB v. plOU. Etre dédoin-
■ i au figuré.
— Se procurer soi-même un dédommagement, une compi Se dédommager d'un cote de ce qu'on s perdu de l'autre. Se dédo)
in. de ia contrainte. Il se dédommage
sodé sefvitu le \ »■ le
ris et la moquerie. [La Bruy.) du se dédom-
mage souvent des | . l'on sacriln- ].ur
que l'on conserve. (Barth.)
PÉRORÉ , h . 1 Lrt, pins, du v. Dedorer. S'empl, 'doré. Calice aédoré.
Chaîne dédorée. Bijoux dédorés. Saisirez-vous t a laquelle je
voudrai me permit de donner
le nom i ire, el qui ressemblait à du
vermeil ihdnrr > !
lltliulU.lt. v. a. 1" conj, (et. fr.,oV. partie. extract. , el dorer; rad. or 1. Techn, I ôier, effacer la dorure. De.lorer un el dorer un bijou , une pièce d'orfèvrerie , etc.
— Fig, Dedorer la pilule. Dire 1
n quelqu'un, après qu'un au'r. les
lui avait due» avec ménagement, lira
— SE DEDORER. v. pron. Perdre si
usselle devenue. I itensible-
ih.iioiimi . n .ii. Dédormir.
■S'empl. a.lp'i liv. Kl
DÉDOnMIR. v. . If, partie.
irdli an feu. Dcdor-
— »r. ni iiiikmir. v. pron. Elrc dedormi , dégourdi au feu.
• tout h IhiI inusité.
IRTOIR. s
orthog'aphp est vicieuse; on doil toir. V. re mot.
ni loil'.l IIK. s f. 'ra.l
lell on été
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DÉDOSSER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et <Jo« ). Techn. Dresser à la scie une pièce de bois que l'on veut mettre à vive arèie.
— Hortic. Diviser une grosse touffe de racines vivaces en plusieurs petites touffes. Quand on ne sépare que les oeilletons, c'est œilletonuer.
— sk dédosser. v. pron. Être dédossé. DÉDOTAI.ISATION s. f. ( pr. de-do-ta-li-
ta-ci-on). Action de dédotaliser. La dedotalisation d'un bien.
DÉDOT.ALISÉ , EE. part. pass. du v. Dédotaliser. S'empl. adjectiv. Bien dedotalisé.
DÉDOTA LISEIl. v. a. 1" conj. Oter à cequ: est dotal son caractère de dotalité. Dédotaliser un bien.
— se dédotaliser. v. pron. Etre dedotalisé DÉDOUliLAGE. s. m. Mar. Action de dédoubler, d'enlever, de déclouer le doublage d un bâtiment.
DÉDOUBLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dédoubler. S'empl. adjectiv. Manteau dédoublé. Robe dédoublée. || Régiment dédoublé. || Pierre dédoublée.
DÉDOUBLER, v. a. 1" conj. ( et. fr. , de, partie, extract. , et doubler; rad. double . Oter la doublure. Dédoubler un habit. Dédoubler une jupe.
— Simplifier ce qui est double , ce qui est multiple. En termes de guerre. Dédoubler let rangs , let filet. Faire mettre sur un rang , sur une file , des soldats qui étaient sur deux rangs ou sur deux flies.
— Fig. Pélisson est laid, mais qu'on le <fédouble, on lui verra une belle âme. (M*1 de Sévigné.)
— Rendre double , partager en deux. D'une chose divisible, en faire deux. Dédoubler un bataillon, une compagnie.
— Mar. Enlever le doublage d'un bâtiment , pour en visiter la careue. || Défaire plusieurs tours dos inbants qui tiennent les voiles fermées.
— sk dédoubler, v. pron. Être dédoublé , dans toutes les significations du verbe actif. Les carrés se dédoublèrent les premiers rangs se formèrent en colonnes d'attaque, tandis que les centres restèrent en carre, figurant toujours de véritables citadelles. (Thiers.)
— Techn. Séparer dans une carrière les lits de pierre de toute leur longueur, et, par extension , séparer toute pierre dans sa longueur. Dédoubler une pierre. Entre les différentes pierres qu'on tire des carrières voisines de Paris, il n'y a que la lambourde qui se dédouble. (Rayn.)
DÉDUCTEUR. s. m. ( du lat. dedlu formé de deducere ; rad. ducere , conduire). Ant. rom. Nom donné aux clients qui accompagnaient un citoyen distingué au sénat et au forum.
DICDI'CTIF, IVE. adj. Philos. Qui tient de la déduction, par 0| position a lnductif, ou nui tient de l'induction. Système dêducuf. Méthode dédiirtive.
DÉDUCTION, t. f. '- r. dt-duk ri-on ; du lat deductio, foi mettre hors de,
extraire}. Soustraction, retranchement, rabais. S'emploie surtout en termes de comptabilité, Faire une déduction. Demander une déduction. il faut une déduction. Paver en déduction. Recevoii en déduction. Déduction faite d'une cl.'ose. La sui ductmn faite d< .s dettes
et legs , se monti s cent milli frani Ce domaine, déduction fane des chaiges , rapporte cinq mille francs, (ld.
— Fig l.xposè, narration, récit ample cl détaillé. Action d'exposer, de narrer, de ra
conier en o» iiii. Faire une longui
de ses motifs, une interminable déductil
ses gi eis li est vieui il tout à lait inusité
dans cène double acception,
— Log. Action d'inférer une chose d'une autre Rail par lequel on infère.
i ■ ton ente.
Dèdui e, embarraaaée, .Suite .1.
le raisonne par 3 cette I," n 1 Succession dencU» qui montent diatot it ou pat legrél conjoints,
slMCfl de li S' rit par
tin- d une vérité ou d'une lu
qui y est rigoureusement renfermée, L'i
(ion est le procédé par lequel l'esprit, ni!
au-di
dopai
o la
déduction . les sciences phyilquM sont fondées.
sur l'induction.
min nu, i a. r
induire . m. . mettn di
DEES
D'où je dédui» que. Déduire une conséquence d'un principe. On essaie de donner des base» mu abus eu déduisant les principe» des faits.
(Boiste. I ... ., „,
Narrer, exposer, raconter en détail. Lle-
ilmre son 'ait, ses raisons, ses griefs , «a plainte , ses motifs. Dédiiiie sou plan, Bon projet, son aifaire, son entreprise. Déduire les aits avec clarté. 11 est peu usité dans cette acception. J'ai été fort ébranlé de toutes ces raisons, qu'il ui'a déduites fort au long. (Volt.) Fig. Il faut en déduire. Il faut en rabattre , il faut réduire , diminuer ses prétentions, ses espérances.
— Déduire à. Déduire à quelqu'un une «omme. || Déduire à quelqu'un ses motifs.
— SE déduire, v. pron. Etre déduit, rabattu, soustrait d'une somme , d'un compte. Etre expose, narré avec amples détails. Etre infère , tiré comme conséquence.
— On disait anciennement Déduire, pour Amuser, et Se déduire, pour S'amuser.
DÉRUISADLE. adj. des 2 p. Vieux mot qui s'est dit pour Convenable , agréable. Nous ne le citons que pour compléter la famille des dérivés du v. Déduire.
RÉDUIT, s. fn. Divertissement, distraction, occupation agréable, amusante; plaisir, passetemps. Ce mot, qui se trouve employé familièrement dans cette acception par plusieurs auteurs ,iu xvn' siècle , notamment par La Fontaine, est tout à fait hors d'usage aujourd'hui. On disait aussi faire le déduit, Deviser amoureusement auprès d'une femme, et même Jouir d'une femme.
— Véner. On désigne par ce nom, Tout l'équipage qui sert à prendre le plaisir de la chasse, veneurs, chiens, oiseaux, valets, etc. t'xarter, suivre, devancer le déduit. Avoir un nombreux déduit.
RÉDUIT, ITE. part. pass. du v. Déduire. S'erapl. adjectiv. Sommes déduites. Prêt déduit. Avnnces déduites. || Faits déduits, clairement déduits, longuement déduits. || Conséquence bien déduite, exactement déduite. Les erreurs, les préjugés naissent d'observations mal faites, de conséquences mal déduites. (Boiste.)
DÉDLTLICATION. s. f. (pr. dé-du-ph-kaci-on ; rad. duplication). Bot. Dédoublement. Se dit d'un mode de multiplication qui est propre aux desmidiées et aux diatomées, et qui s'annoncent, chez ces plantes microscopiques, par la séparation des deux jeunes corpuscules on frustules qui d'abord, à une certaine époque de leur vie, ont présenté une division spontanée qui donne lieu à deux individus semblables , par une ligne ou strie longitudinale sur le milieu de l'enveloppe de la diatomée.
RÉDURCI , IE. part. pass. du v. Dédurcir. S'empl. adjectiv. Corps dédurci. Substance dedurcie.
REDURCTR. v. a. 2' conj. (et. fr., de, partie. privât., et durcir; rad. dur). Didact. Faire cesser la dureté, amollir.
— se dédorcir. v. pion. Etre dédurci, amolli. Ce corps, cette substance peut se dedurcir. La cire se dédnrcit à l'action du feu. || Ce verbe est peu usité. On dit ordinairement Amollir.
RÉRYMNÉE. s. m. Ant. gr. Le premier mois de l'année chez les Achéens. Ce mot nous parait douteux.
DEE. Géogr. Fleuve de la Grande-Bretagne, qui a sa source dans le comté de Merioneth, et se jette dans la mer d'Irlande, en formant un estuaire de 20 kiloin. de long. |] Fleuve d'Ecosse. très-8aumoneux; sa source est au mont Cairngorn , et se jette dans la mer du Nord.
DÉE (Jean). Mathématicien anglais, né à Londres en 1527, et mort en 1607 ; se rendit célèbre dans toute l'Europe par ses connaissances astronomiques.
1 DEERINGIE. s. f. Bot. Genre d'aramantacées celosiées , formé pour trois ou quatre espèces d'aibrisseaux débiles, s'appuyant sur les arbres ou les buissons voisins, dans l'Inde et la Nouvelle-Hollande.
REESSE, s. f. (du lat. de a , féminin dedeus, dieu). Myth. Divinité du sexe féminin à qui le paganisme rendait un culte solennel. Lesdieux et les déesses. Craindre les déesses. Honorer lea déesses. 11 y avait quatre sortes de déesses : les déesses célestes, les déesses terrestres, les déesses marines et les déesses infernales, lous les matins, une jeune déesse ouvre les portes de l'orient , et répand la fraîcheur dans les irs, les fleurs dans la campagne, les rubis sur la route du soleil. (Barth.)
— Grandes déesses. Cellesqui faisaient partie du conseil des dieux ; c'étaient Junon, Vesta, Minerve, Cérès , Diane et Vénus. || Les MesséDieoa donnaient particulièrement ce nom à Cérès et à Proserpine. || Déesses mires. Celles qui présidaient aux fruits de la terre, et étaient regardées comme dispensatrices des dons de la nature. On les invoquait pour la santé des empereurs. [| On donnait également ce nom aux nymphes qui avaient élevé Jupiter, et aux nourrices de Bacchus.
— Hist. de France Dans la révolution de 1793, les Fronçais se choisirent deux déesses, la Liberté et la Raison , que représentaient deux Molles femmes vêtues d'une draperie blanche et d'un manteau bleu. V. liberté et raimjn.
— Fig. Très-belle femme, ftmuie la plus belle. C'est une déesse. Elle a le port d'une déesse. Une femme, quelle qu'elle puisse être,
DÊFA
est une déesse pour des prisonniers. (M** do Staël.) Cette femme était belle comme une dtesse. (Fén.)
REF. Gramm. Abréviation du mot Défini.
DÉFÂCHER, v. a. 1" eonj. (et. fr., de, partie, privât., et f&cher). Apaiser. 11 est familier et populaire. Déficher quelqu'un. Essayez de te déficher,
— Neutralement. Il ne défàche point. Il ne Veut point défâcher.
— se dkpâciier. v. pron. S'apaiser. Avoir de la peine à se déficher. Quand on est fâché, on n'a souvent rien de mieux à faire que de se déficher. Nous ne comprenons pas pourquoi l'Académie, qui donneSe défâcher, v. pron. comme étant familier, ne donne point Détacher, v. a.
DE FAÇON QUE. loc. conj. De manière que, de sorte que. V. façon.
DÉFAILLANCE, s. f. ( et., V. défaillir). Pathol. Diminution soudaine et plus ou moins marquée de l'action du cœur, qui constitue le premier degré de la syncope. C'est ce qu'on appelle dans le langage ordinaire, Faiblisse, évanouissement pâmoison. Longue défaillance. Tomber en défaillance. Eprouver des défaillances. Etre sujet aux défaillances. Etre en défaillance. 11 lui a pris une défaillance. Revenue d'une si étrange défaillance. (Boss.) Les défaillances, les évanouissements nous apprennent à mourir. (Boiste.) Son air change, il pâlit, il tombe en défaillance. (3.-3. Rouss.)
— Défaillance de nature. État d'une personne qui s'affaiblit par la vieillesse, par la maladie, par l'excès du travail, etc.
— Fig. Diminution , affaiblissement d'une chose. Dans la défaillance de ses forces. (Fléch.) Dans la défaillance totale des facultés de leur âme. (Mass.) Nous ne sentons plus rien que notre défaillance et notre extinction prochaine, (ld.)
— Jurispr. Défaut d'accomplissement, au temps fixe et convenu, d'une clause ou condition prévue par un contrat.
— Ane. china. Syn. de Déliquescence. Huile de tartre par défaillance. Potasse mélangée de carbonate de potasse en déliquescence.
DÉFAILLANT, part. prés, du v. Défaillir. Qui défaillit, qui tombe en défaillance. A cette triste nouvelle, vous l'eussiez vue défaillant dans mes bras et perdant connaissance. (Besch.)
DÉFAILLANT, ANTE. adj. Qui est d'une extrême faiblesse. Une personne défaillante de lassitude. Jours défaillants. Forces défaillantes. Quand ses jours défaillants et ses infirmités mortelles l'approchaient da tombeau. (Fléch.) Sa défaillante main laisse tomber sa lyre. (Fr. de Neufch.) Trois fois le fer échappe à sa main défaillante. (Volt.) Et quel est le cœur dur qui ne sera pas déchiré, si le vieillard auguste et respectable est obligé de courber sa tête défaillante sous le poids de la misère ou sous celui de l'infortune? (Lacèp.) Je m'échauffe aux rayons de ce feu créateur,
Et ma défaillante vieillesse Respire avec le frais le touille du bonbeur.
(Manutl poétiq.) De ion bras défaillant eniin la torche tombe, Et les derniers rayons ont éclairé sa tombe. (le.) Sa main de Noémi saisit la main tremblante, Elle guide et aoutient sa marche défaillante. (Flou.) Toi-même rappelant ma force défaillante, Et mon Ame déjà lur mes lèvres errante, Par tes conseils flatteurs tu m'as su ranimer. (Rac.)
— Jurispr. Qui manque, qui fait défaut. Se dit des parties qui manquent à comparaître et à se trouver à l'assignation donnée en justice. La partie défaillante. || On dit aussi sufjstant., Le défaillant, les défaillants. || Ligne défaillante. Ligne qui n'a plus d'héritiers, qui est éteinte.
DÉFAILLEMENT. s. m. Vieux mot qui signifiait Faute, manque.
DÉFAILLI, IE. part. pass. du v. Défaillir. S'empl. adjectiv. On ne sut plus quelles bornes on pourrait donner à leur puissance, quand on leur vit envahir le royaume de Babylone, où la famille royale était dcfaillie. (Boss.)
DÉFAILLIR, v. n. 2* conj. (rad. faillir). Il n'est guère usité qu'au plur. du prés, de l'indicatif, nous défaillons ; à l'imparfa.t, je défaillais ; au prétérit, je défaillis ; j'ai défailli , et à l'infinitif défaillir. Se conjugue comme faillir. Manquer. Le jour vint à leur défaillir avant qu'ils pussent arriver. (Acad.) Toutes choses commençaient à leur défaillir, (ld.)
— S'éteindre. Défaillir en. Cette race a défailli en un tel. Cette famille a défailli en la personne de. . . .
— Dépérir, s'affaiblir. Ses forces commencent a défaillir. Se sentir défaillir tons les jours. Je rends grâce à Dieu de voir défaillir mon corps avant mon esprit. (Boss.)
— Tomber en défaillance, en pâmoison. Perdre les sens. Tout à coup il se sentit défaillir.
— Fig. Je sens défaillir mon âme à cette idée horrible. (J.-J. Rouss.) Toutes les forces de mon âme défaillent au seul soupçon de ce malheur, (ld.) Jeanne d'Arc est martyre, mais une martyre qui a besoin de croire à la protection d'en haut, et dont le coeur défaille, dont la chair Be trouble ijmiud cette protection se retire. (Cuvil. Fleury.)
DEFAIRE v. a. 4* conj. (et. fr., de, partie, extract., etfairt). Détruire ce qu'on a fait, ce qui est fait. Défaire un habit, un nœud. De-
DÊFA
faire une malle, un paquet. Alexandre r.e put défaire le nœud gordien. Pénélope défaisait pendant la nuit la tapisserie qu'elle avait faite pendant le jour.
— Absol. L'un fait, l'autre défait. Ici bas, l'homme n'est occupé qu'à (aire et qu'à défaire. 11 défait, refait, augmente, ôte, élevé, détruit. (Boil.)
— Défaire de. Débarrasser de, délivrer de. Défaire d'un importun. Défaire d'un vice, d'un travers, d'une mauvaise bab.tude. Jetai défait d'un père, et d'un frère et de moi. (Corn.) || Se dit surtout pronominalement dans cette acception. V. SE DEFAIRE.
— Exténuer, maigrir, abattre. La maladie ne met pas longtemps a défaire l'homme le plus robuste.
— Rompre ce qui a été conclu, ce dont on était convenu; faire manquer une affaire déjà engagée. Défaire un marché. Défaire une convention. Défaire un acte, un contrat. Défaire un traité. Défaire une alliance, un mariage.
— Fig. Ce sont les passions qui font et défont tout dans ce monde. (Fonteuelle.) Un prêtre audacieux fait et défait les rois. (Chén.)
— Faire mourir. Cette malheureuse a défait son fruit, son enfant. (Acad.) Quoi qu'en dise M. Landais, le v. défaire a bien réellement la signification de faire mourir ; mais cette signification est tout à fait populaire, ou du moins très-familière.
— Mettre en déroute, tailler en pièces. Défaire les ennemis. Défaire la flotte ennemie. Après avoir it'fait de nombreuses armées. (Flech.) Il défit trois préteurs. (Corn.)
— Décomposer. L'émotion lui a défait le visage. La peur défait étrangement les physionomies.
— Par extension, Déprécier, ôter le prix, la valeur. Un diamant, par son éclat, défait toutes les autres pierres précieuses. Inusité.
— Fig. Obscurcir par plus de mérite, par plus de beauté. Cette dame défait toutes les autres par ses avantages extérieurs, et plus encore par les grâces inimitables de son esprit et l'excellente bonté «le son cœur. Inusité.
— Fig. Oter le bon ton, les bonnes façons, les manières polies, l'usage de la société. C'était un jeune homme accompli ; la fréquentation de ce mauvais garnement l'a étrangement défait.
— sk défaire, v. pron. Se débarrasser de ce qui gêne ; éloigner de soi une personne ou une chose qui gêne, qui importune. Se défaire d'un fâcheux. La recommandation est souvent plutôt un effet de l'envie de se défaire des gens, qu'une marque de sincère amitié. (Oxenstiem.)
— Congédier, renvoyer de son service. Se défaire d'un domestique.
Un seul valet restait. . . .
Sa vue embarrassait ; il fallut s'en défaire. (Builkid.)
— En mauvaise part. Toute leur vie n'est qu'une attention déplorable à se défaire du temps. (La Bruy.) Défaites-vous de cette haine que vous avez pour les détails. (M"" de Sevig.) Quand le public veut se défaire du temps, il ne se rend pas difficile. (La Harpe.)
— Fig. Le pyrrhonisme, en voulant se défaire des préjugés et des illusions, a perdu beaucoup de vérités, de vertus et de plaisirs. (Boiste.)
— Faire mourir. Se défaire d'un ennemi. Une révolution est bien facile, lorsqu'il ne faut se défaire que d'un seul homme. (Gordony.) Si tu prétends régner, défais-toi de tous deux. (Corn.)
Vendre. Aliéner et transplanter à autrui
le droit et la possession d'une chose. Se défaire de tous les meubles inutiles ou de vieille mode.
Se désaccoutumer d'une chose, renoncer
à quelque chose, en bonne part. Se défaire d'une mauvaise habitude, d'un vice. Se défaire de manières communes, de façons campagnardes. Se défaire d'un odieux préjugé, d'un préjugé ridicule. Une extrême politesse dont ils ne se défont jamais. (La Bruy.) Dieu nous conseille de nous défaire de nos richesses. (Fléch.)
Se défaire de , suivi d'un infinitif, liefai-
«ons-nous de croire que nous ne puissions penser rien de juste sur l'avenir. (M** de Sév.)
S'affaiblir, perdre se3 forces, maigrir.
Comme cet homme se défait.
Fig. Perdre les bonnes manières, le bon
ton, l'usage du monde. Ce jeune homme s'est défait en bien peu de temps dans cette mauvaise compagnie.
— Se déconclure, se rompre. Ce marché, qui paraissait si bien convenir aux deux parties, s'est subitement défait.
Se déconcerter , se décontenancer , se
troubler, demeurer interdit. A sa vue, sans qu'on lui ait adressé un seul mot de reproche , il s'est défait. Peu usité dans ce sens.
Se défaçouner. Ces vêtements se sont tout
défaits dans la malle.
— Se découdre. Cet habit se défait.
— Se désassembler, se débrocher. Voyez comme ce livre s'est défait entre vos mains.
— Perdre sa qualité. Ce vin se défait. Ces sortes de vins ne sont pas de garde, ils se défont aisément. (Acad.)
DÉFAIT, AITE. part, pass du v. Défaire. S'empl. adjectiv. dans la plupart des acceptions du verbe, surtout dans celles d'Abattn-, d'exténuer, d'amaigrir. Visage pâle et délait. Je l'ai vu aveu un visa&e fort défait. (Acad.)
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Plu défait et pies bien»
Que n'est un pénitent sur la fin da Carême. (BeiLaic.)
— Qui est battu, mis en déroute, taillé es pièces. Les Philistins défaits. (Boai.) Les enfants d'Ephraïiu, habiles a tendre l'arc et à tirer la flèche, ont été défaits au jour du combat. (La Harpe.)
— Défait par. Le fils d'Ahmed ayant été défait par les califes de Bagdad, la cité sainte retourna sous la puissance de ses califes, l'an !»0.rj de notre ère. (Chateaub.)
DÉFAITE, s. f. (formé du v. défaire). Déroute d'une armée, d'un corps de troupes. Sanglante défaite. Entière défaite. Essuyer une défaite. Hâter la défaite. Contribuer à la défaite de l'ennemi. Dans l'affliction de sa défaite. La honte d'une défaite. Terminer la guerre par une entière et prompte défaite. (Fléch.) Plus grand le jour de sa défaite que dans les jours de ses triomphes. (Mass.)
.... Nassau par sa défait* De Philippe vainqueur rend la gloire complète. (Bots.)
— Fig. Les hommes souvent veulent aimer et ne sauraient y réussir ; ils cherchent leur défaite sans pouvoir la rencontrer. (La Bruy.i Les prétextes ne sont le plus souvent que d'honnêtes défaites. (S. Dub.)
Qui sait si l'ingrate, en sa longue retraite,
N'a point de l'empereur médité la défaut? (Rictus..)
— Comm. Facilité de se défaire, débit aisé d'une marchandise, lorsque celte marchandise plaît à l'œil ou qu'elle est rare sur le marché. Marchandises de défaite, de bonne et prompte défaite, de belle défaite. Ces objets là sont de mauvaise défaite.
— Fig. Fille d'une bonne défaite. Fille jeune et jolie, et surtout fort riche. || La défaite d'une fille exprime figurément qu'elle s'est rendue, qu'on a triomphé de sa vertu.
— Mauvaise excuse , prétexte artificieux , mauvaise raison. Donner une défaite. Avoir toujours des défaites prêtes. C'est une défaite. Voila une singulière défaite. Toujours des défaites. Vous ne cesserez donc jamais d'apporter des défaites?
DEFAIX. s. m. Ane. coût. Lieu défenda comme appartenant au seigneur, i-.es garennes, les étangs, étaient des défaix.
DÉFALCATION, s. f. (pr. dé-fal-ka-ci-on ; rad. défalquer). Action de défalquer; effet de cette action; ce qui est défalqué; retranchement, déduction, soustraction. Faire la défalcation des frais, des avances. Défalcation faite. 11 a vieilli, on dit mieux Déduction.
DÉFALQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Défalquer. S'empl. adjectiv. Somme défalquée.
DÉFALQUER, v. a. 1" conj. (du lat. defalcare ; rad. faix, faux). Signifie littéralement Couper, tailler, trancher avec la faux. Il n'a point d'application au propre.
— Fig. Retrancher une partie d'une somme, d'une quantité. Défalquer trois cents francs Défalquer dix kilogrammes. Défalquer tant d'une chose ou sur une chose. Il faut en dé falquer ce que j'ai payé pour vous. (Acad.)
— Fig. 11 faut défalquer du prix de beaucoup d'êtres le mérite de la nouveauté. (Boiste.) En comparant la littérature nationale à une autre, il faut défalquer de la valeur de celle-ci le mérite dé l'etrangeté. (Id.)
— se défalquer, t. pron. Etre défalqué, déduit, retranché.
DÉFAMER. v. a. 1" conj. Vieux mot qui signifiait Diffamer, ôter la réputation.
DÉFAMIE. s. f. Vieux mot qui signifiait Infamie.
DÉFANATISARLE. adj. des 2 g. Qui peut être défanatisé, en qui on peut détruire le fanatisme. Peuple défanatisable. Cœur , esprit défanatisable.
DÉFANATISANT , ANTE. adj. Qui défanatise, qui détruit le fanatisme de l'esprit ou du cœur. Inusité.
DÉFANATISÉ, ÉE. part. pass. du v. Défanatiser. S'empl. adjectiv. Peuple défanatisé. Esprit défanatisé. Ame défanatisée.
DÉFANATISER, v. a. 1" conj. (rad. fanatiser . l'aire cesser le fanatisme, ne pas laisser fanatisé.
— se dkfanatiser. v. pron. Stre défanatisé, renoncer au fanatisme.
DÉFANATISME, s. m. Destruction du fanatisme.
RÉFAROUCIIER. T. a. Vieux mot qui signifiait Apprivoiser, rendre poli ou familier.
DÉFAUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Défausser. S'empl. adjectiv. Un objet défaussé.
DÉFAUSSER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de. partie, privât. , et fausser). Techn. Rediesîer ce qui a été faussé. Il est peu usité.
— SE défausser, v. pron. T. de plusieur jeux de cartes. Se débarrasser d'une ou plu sieurs cartes qu'on regarde comme inutiles, faute d'en avoir dans la couleur dont on joue.
DÉFAUT, s. ni. (rad. faillir). Imperfection corporelle. Avoir un défaut dans la taille. Défaut de conformation. Défaut naturel. Les défauts du corps. (BufT.) 11 n'y a aucuns defautt du corps qui ne soient aperçus par les enfants; ils les saisissent d'une première vue, et ils savent les exprimer par des mots conver.at'Ibs. (La Bruy.) Les défauts détruisent la physionomie et rendent désagréables ou difformes les plus beaux visages. (But!'}
DEFA
DEFE
DEFE
DÉFE
— Imperfection morale, ce qu'il y a de reprehensible en nntis, ce qni affaiblit en nous le beau et le biej. Grand défaut. Vilain défaut. Défaut incorrigible. Etre plein de défauts. Connaître, avouer, corriger ses défauts. Cacher ses défauts. Etudier ses défauts. S'aveugler sur ses défauts. Un défaut visible et manifeste. Eviter les défauts. Ingénieux à découvrir ses défauts. Se scandaliser des moindres défauts. Les défauts du cœur et de l'esprit. Les défauts de l'âge, du premier âge. Les hommes n'avouent d'eux-mêmes que de petits défauts. (La Bruy.) L'on ne voit dans l'amitié que les défauts qui peuvent nuire à nos amis. (Id.) L'on ne voit en amour de défauts dans ceux qu'on aime, que ceux dont on souffre soi-même. (Id.) Il y a de petits défauts que l'on abandonne volontiers à la censure; ce sont de pareils défauts que nous devons choisir pour railler les autres, (td.) On couvre de la fierté des défauts que la fierté trahit et manifeste elle-même. (Mass.) Ce sont des défauts que les hommes mêlent souvent à la piété, mais ce ne sont pas les défauts de la piété elle-même. (Id.) Que l'amitié ce t'aveugle pas sur les défauts de ton ami, ni la haine sur les bonnes qualités de ton ennemi. (Trad. de Confucius.) Les faux honnêtes gens sont ceux qui déguisent leurs défauts. (La Rochef.) Mes défauts désormais sout mes seuls ennemis. (Boil.) Le trop d'attention à observer les défauts d'autrui fait qu'on meurt sans avoir en le temps de connaître les siens. (La Bruy.) Si nous n'avions pas tant de défauts, nous ne prendrions pas tant de plaisir a en remarquer dans les autres. (La Rochef.) Nous n'avouons nos petits défauts que pour faire comprendre que nous n'en avons pas de plus grands. (Id.)
. . . Lo fabrioateur souverain Nous créa besaciers tous do mémo manière, Tant ceux du temps passé quo du temps d'aujourd'hui; Il nt pour nos défaut» la poche de derrière. Et celle do devant pour les défauts d'autrui.
(Li FONTAINR.)
— Se prend quelquefois en bonne part, par antiphrase. Grand roi, c'est mon défaut, je ne saurais louer. (Boileau.)
— Ordinairement, quand il se prend en bonne part, un correctif en détermine le sens. Que ne soit là (la clémence), si l'on veut l'illustre défaut de Charles aussi bien que de César. (Bossuet.)
— Signifie Le manque, la privation, l'absence de quelque chose de bien; mais alors il est toujours immédiatement suivi de la préposition de, qui le détermine par un complément. Le défaut de vertu. Le défaut de charité. Le défaut de lumière. Le défaut de sincérité. Le défaut de prudence. Le défaut de sensibilité. Le défaut d'esprit. Le défaut de courage. Défaut de jugement, de mémoire. Défaut de pénétration, de constance. Défaut d'attention, de prévoyance, de soin, d'ordre, etc. Dans cette acception il n'a point de pluriel. Le défaut d'eipérience inséparable de son entrée dans le monde. (Mass.)
. . Celle bauto alliance
Don' tous aurait privé le défaut de naissauco. (Cosit.)
— Ce qu'il y a d'imparfait, de défectueux, de contraire aux règles du goût, dans les ouvrages d'esprit, les productions du talent, de l'art. Les défauts d'un poème, d'un roman. Les défauts d'un tableau, d'une statue. Les défauts d'un édifice. Les défauts d'une composition musicale. Relever, critiquer les défauts d'une tragédie. Elle pénétrait les défauts les plus cachés des ouvrages d'esprit. (Flécb.) Le grand intérêt qui règne dans ce dernier acte, la terreur de cette situation, et le grand nom de Corneille couvrait ici tous les défauts. (Volt.) (11) ne trouve en Chapelain autre défaut, sinon qu'on ne le saurait lire. (Boil.)
— Par analogie, se dit d'un auteur. Les défauts d'un auteur, c'est-à-dire, ceux qu'on remarque dans ses ouvrages. Cet auteur est plein de défauts. Un autour sans défaut. (Boil.) N'estil pas singulier que vous donniez vous-même dans le défaut que vous reprochez aux modernes auteurs comiques? (J.-J. Rouis.)
— Se dit aussi en parlant des ouvrages d'artf et métiers. 11 y a des défauts dans cette étoffe, dans ces porcelaines, dans ces bronzes, dans ces meubles, dans cette feuille d'acajou.
— Jurispr. Refus de comparaître ou de plaider en justice , après une assignation régulière. Faire défaut. Demander défaut. Déclarer le défaut. Jugement de défaut. I! Donner défaut. Donner acte de la non-comparution. || Défaut de produire V. forclusion. Il Défaut contre partie ou défaut , faute de constitution <f avoue. Jugement rendu contre une partie, faute par elle d'avoir constitué avoué dsns les délais de l'ajournement. M Défaut contre avoué, ou défaut , Jaute de conclure. Jugement rendu contre une partie dont l'avoué constitué ne se présente pas à l'audience au jour indiqué, ou M présente et refuse de conclure.
— Endroit où finit, ou manque ce qui est les tiné à couvrir, a garantir.
-- Anat. Le défaut des cftet. L'endroit ou les cotes se terminent. Etre blessé au défaut îles cotes. On l'a atteint au défaut des rotes.
— Art milit. Le défaut de la cuiratte. I.'inlervalle qui est entre la cuirasse et tel antres [•iècei de l'armure qui s'y joignent. Blesser au défaut de la cuirasse.
— Kig. Le défaut de la mirante. L'endroit fn Me, le coté par ou on peut réduire plus ailé nient son adversaire, le mettre plus proropti ment a la raison. Je connais le défaut de la ru i russe. Attaquez-le au défaut de la cuirasse. Prenez-le par le défaut de U cuirasse.
t — Chass. Etre en défaut, en parlant d'un chien. Avoir perdu la voie de la bête que l'on chasse.
L'autre (le renard) fit cent tours inutiles , Entra dans cent terriers, mit cent fois en défaut
Tous lolt confrères de Briffaut. (La Fokthsi.)
— A défaut de ou au défaut de. loc. prépos. Au lieu de, à la place de. A défaut de se joint toujours au nom sans l'article ; au défaut de s'y joint toujours ou avec un adjectif possessif ou avec l'article démonstratif. A défaut de vin, nous boirons de l'eau. (Acad.) Au défaut de la fortune, les qualités de l'esprit pourront nous distinguer du reste des hommes. (La Bruy.) Chaque peuple fut jaloux d'avoir ses dieux ; au défaut de l'homme , il offrit son encens à la bête. (Mass.) Voilà le livre qu'il me faudrait au défaut d'instructions verbales , car où les trouver? (J.-J. Rouss.) Au défaut de ton bras, prête-moi ton épée. (Rac.)
Moi-même, à leur défaut, je serai la conquête
De quiconque a mes pieds apportera sa têto (Corn )
— Fig. et fam. Etre en défaut. Faillir, se tromper , commettre un manquement, une erreur. On dit, de même, trouver quelqu'un en défaut, le prendre en défaut , le mettre en défaut. Les fautes des sots sont quelquefois si difficiles à prévoir, qu'elles mettent les sages en défaut. (La Bruy.)
— Par analogie. Sa mémoire est en défaut, lui fait défaut. Sou imagination lui fait presque toujours défaut.
— Syn. comp. défaut, vice. Les natures vigoureuses, les âmes hautes ou ascendantes, peuvent avoir des vices; les natures faibles, les âmes impuissantes et incapables auront plutôt des défauts. On corrige un défaut plus difficilement qu'un vice.
DÉFAUX. t. m. Dr. coût. Amende due au seigneur par le vassal qui refusait de payer le cens.
DÉFAVEUR, s. f. (rad. faveur). Cessation de faveur, disgrâce. Etre en défaveur, tomber en défaveur. Se relever de la défaveur. Encourir la défaveur. Signe de défaveur. Cause de défaveur. Pendant la faveur de la fortune, il se faut préparer à sa défaveur (Montaign.) Car de faveur aux moindres apparences, Comme chacun vous courtiso et vous snit, En défaveur aussi chacun vous fuit (As. us Vii.l.)
— Finances et comm. Exprime particulièrement l'état de ce qui tombe en discrédit. La défaveur des effets publics. Le papier de cette maison de commerce est en grande défaveur. (Acad.)
— Syn. comp.' défaveur, disgrâce. La défaveur est le prélude de la disgrâce. On encourt la défaveur pour tomber en disgrâce.
DÉFAVORABLE, adj. des 2 g. Qui n'est pas favorable, qui n'est point en faveur. Jugement défavorable. Soupçons défavorables.
Indices défavorables. Préjugés défavorables. Etre défavorable à quelqu'un. Opinion défavorable. Se trouver dans des circonstances tout à fait défavorables.
DÉFAVORABLEMENT, adv. Dune manière défavorable. Traiter défavorablement. Juger défavorablement. 11 ne faut pas être prompt à juger défavorablement les autres.
DÉFAVORISÉ, ÉE. part. pass. du v. Défavoriser. S'empl. adjectiv. Courtisan défavorisé. Il est donc enfin défavorisé. Dès qu'il les vit défavorisés, jamais homme ne leur fit de meilleurs offices que lui. (Et. Pasq."
DÉFAVORISER, v. a. 1" conj. (et. fr. de, partie, privât., et favoriser; rad. faveur, en lat. favor). Priver de faveur, priver de sa faveur. Un roi défavorise un courtisan. Je vous défavoriserai, si vous n'y prenez garde.
— se défavorisïr. t. pron. Etre défavorisé, disgracie.
DÉFÉCATION, s. f. (pr. dé-fe-ka-cion du lat. defecatio, formé du v. defecare ; et, île, hors, et/**, lie). Médec. Excrétion des matières fécales : action par laquelle le résidu des aliments amassé dans le rectum est rejeté hors de l'économie animale. On donne aussi ce nom à la série d'opérations vitales qui tendent à séparer les matières excrémentitielles des substances propres à nourrir le corps.
— Chim. et pharmac. Séparation d'un sédiment qui se forme dans un liquide quelconque, à la clarification duquel il s'oppose, spécialement dans les sucs végétaux pendant leur evaporation. Il est alors synonyme de Décantation ou d'Emondage.
DÉFF.CT. Grsmm. Abréviation employée pour Deffctif ou Défectueux.
DÉFECTIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui est défectible.
DÉFKCTIBLE. adj. de» 2 g. Impaifait, incomplet.
DÉFF.CTIBI.EMEiVT. adv. D'une manière imparfaite, incomplète.
m l f.cTIF, IVE. adj. (du lat. dtfeoktVI. forme du v. deficere, manquer). Granim. Qui est iléteru.riix, C est a-dire qui n'a pas tOUI Ml t. rnps et tous ses modes, en patlnnt «l'un verbe. Kn français, beaucoup de verbes sont aefectifs
— Gramm. hèbr. Se dit des verbes qui. en se (onjuguant, perdent quelqu'une de leurs radicales.
— Gcom. Hyperbole defective. Courbe hyperbolique du troisième degré, qui n'a qu'une seule asymptote rectiligne.
— Miner. Se dit d'un cristal dans lequel i quatre angles solides du cube primitif sont remplacés par autant de facettes, tandis que les quatre angles opposés restent intacts par une espèce de défaut. Magnésie boratée défective.
DÉFECTION, s. f. (pr. dé-fèk-ci-on ; du lat. defectio, formé du v. deficere , manquer, faire défaut). Abandonnement d'un parti ; se dit surtout de sujets qui abandonnent la cause de leur prince, de troupes qui abandonnent leur drapeau, leur général, d'alliés qui abandonnent leurs alliés. Défection soudaine, imprévue, générale. Défection coupable, honteuse. Lâche défection. Etre effrayé de la défection. De tous côtés ce n'est que défection. Malgré la défection de tant de sujets, il était encore en état. (Bossuet.)
— Fig. Que fera Dieu pour la punir de sa défection? (Bossuet.)
— Théol. Se disait figurément de la ruine de l'Eglise romaine, suivant une prétendue prophétie qui marquait les premières années du svm' siècle comme l'époque de cette défection.
— Astrol. Éclipse. Défection de la lune, du soleil. Inus.
DÉFECTIONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Défectionner. S'empl. adjectiv. Soldat défectionné. Armée défectionnée.
DÉFECTIONNEB. v. n. 1" conj. (pr. défèk-ci-o-né ; rad. défection). Faire défection, se rendre coupable d'une défection. L'armée a défectionné. Il est à craindre que ce régiment vienne à défectionner.
DÉFECTIVITÉ. s. f. Gramm. Qualité d'un verbe défectif. La défectivité des verbes n'est pas l'une des moindres difficultés de la langue française.
DÉFECTUEUSEMENT, adv. D'une manière défectueuse, incomplète. Parler, écrire, agir, travailler défectueusement.
DÉFECTUEUX, EUSE. adj. (du lat. defectuosus, formé de deficere, manquer). Qui manque de certaines qualités, de certaines conditions requises. Ouvrages défectueux. Livres défectueux. Marchandises défectueuses. L'amble peutètre regardé comme une allure défectueuse. (Buff.) Si leurs ouvrages sont trop défectueux pour qu'on les approuve, ils sont aussi trop pleins de beautés pour qu'on les méprise. (Voltaire.)
— Fig. Il a le goût défectueux. (La Bruy.) Que de vocations défectueuses ! (Mass.)
— Gramm. Qui n'a pas tous ses temps et tous ses modes, en parlant d'un verbe. Il est synonyme de Défectif. || Gramm. ar. Se dit des verbes imparfaits dont la dernière radicale est un waw ou un ya.
— Prat. Qui manque des formalités requises. Acte défectueux. Inventaire défectueux. Sentence défectueuse. Jugement défectueux.
DÉFECTUOSITÉ, s. f. Défaut, manquement, vice, imperfection d'une chose. Grande défectuosité. Défectuosité importante. Etre plein de défectuosités. Contrat pleiu de défectuosités. Les défectuosités de ce bâtiment sont sensibles. (Laveaux.)
Mais les princes, comme Ici autros,
Ont. grâce à l'humanité,
Quelque défectuosité (Sc*«los.)
DÉFÉDATION. s. f. ( pr. dé-fé-da-ci-on , du lat. fœdus, sale ; feedare, salir). Action de salir, de gâter, de corrompre, de détériorer. 11 est vieux et inus.
DÉFEND ou DÉFENDS. S. m. V. DÉFENDS.
DÉFENDABLE, adj. des 2 g. Qui peut être défendu, qu'on peut défendre. Poste défendable. Place de guerre défendable. || Cause défendable. || Partie de jeu défendable.
DÉPENDANCE, s. f. ( formé de défendre). Vieux mot synonyme de Défense.
DÉFKNDEUB , EBESSE. s. (formé du v.
défendre). Procéd. Celui, celle qu'on appelle en justice pour se défendre d'une accusation. Devant les cours d'appel on désigne les défendeurs sous le nom d'intimés. Il Défendeur au fond. Celui qui est a la fois défendeur quant a la demande principale, et demandeur relativement à quelque incident sur la forme. || Défendeur en la forme. Celui qui est défendeur quant a un incident sur la forme. || Défendeur originaire. Celui contre lequel une demande a été formée, mais qui prétend avoir un garant auquel il a dénoncé cette demande.
Vous, m altre roui-Jean, scres le demandeur ; Vous! mettre l'Intimé, seres le défendeur. (U. .i«i )
III I I MIIU v a. 1" conj. (du lat. defendere, même signification). Protéger, soutenu ^onne ou une chose attaquée, quel que •oit le genre d'agression que l'on repousse. Défendre un ami. Défendre son prince. Défendre n i tu ■ Défendre les malheu opprimés. Défendre bu péril de sa ri« Défendre contre des assassins. Défendre sa ne. son bonneur, ses Intéréte, sa cause, rempi difficiles où, pniit défendre les peuples, il lut .es »< ombli èrent , mon i ère i rrdil le rie, Je fus deux foie en le défendant, chatcaub.) Compare7.-lcs aux Vend* I le culte
luead le Freni e •■tait ébattue sou» le joug le le terreur (ld.) Condé avait défendu l'enfance de Louis XiV : Villars ot Vendôme soutiennent sa vieillesse. (ViUeui.)
J'ai défendu des rois ; et voua deves songer
Que J'ai pu les combattre, ayant pu les venger. (Volt.)
— Fig. La philosophie humaine est trop faible pour défendre la vertu contre la nature. (Boiste.)
— Se dit des animaux. La lionne défend ses lionceaux. La tigresse défend ses petits. La baleine défend son petit, et l'emporte dans ses nageoires. La faible poule se dresse, s'irrite pour défendre ses poussins.
— Se dit aussi des plantes, et en général de tout ce qui protège, de tout ce qui sert d'appui.
Comment à ses cotés deux feuilles protectrices
De l'arbrisseau naissant défendent les prémices. (1>il.)
— Fig. et fam. Défendre son pain. Soutenir un procès d'où dépend le peu de bien que l'on possède.
— Art milit. Empêcher que l'ennemi no puisse sans risquer beaucoup entrer dans un lieu ou seulement s'en approcher. Mille foudres qui portent la mort partout défendent l'entrée du camp. (Mass.) La frontière est défendue de ce côté par trois places fortes. (Acad.)
— Défendre une place, un poste, etc. Résister à ceux qui veulent s'en rendre maîtres.
— Loc. A son corps défendant. En repoussant une attaque dirigée contre sa personne , contre sa vie. Tuer quelqu'un à son corps défendant.
— Fig. et fam. Malgré soi, avec répugnance, à regret, par contrainte. Faire quelque chogo à son corps défendant. Céder à son corps défendant.
— Défendre contre. Défendre\es droits de sa succession contre des prétentions illégitimes. (La Bruy.) Us ont défendu la religion contre les blasphèmes des païens. (Mass.)
— Défendre dans. Dieu avait choisi le duo d'Enghie-n pour le défendre dans son enfance. (Boss.)
— Défendre par. Par les mains de Pompée il l'aut ait défendue. (Corn.)
— Soutenir l'orthodoxie religieuse, la vérité métaphysique d'une chose. Défendre une opinion, un système. Le fameux Arnault défendit le jansénisme avec l'impétuosité de son éloquence. (Volt.)
— Garantir. Aucune barrière ne pouvait défendre les Moscovites. (Volt.) || Dans ce sens, on dit ordinairement Défendre de, quand on veut indiquer la chose dont on garantit. La montagne défend cette maison du vent du nord. (Acad.) Nul ne le peut défendre des coups qu'il lui porte. (Boiste.)
— Fig. La gloire, il est vrai, défend de quelques faiblesses, mais la gloire les défend-eïïo de la gloire même. (Boss.) Cette paresse ne nous defendque des crimes qui coûtent. (Mass.)
-Fig.
Quatro rideaux pompeux par un double contour
Eu défendent l'entrée contro les feux du jour. (Bail )
— Interdire, prohiber. Défendre les duels. Défendre quelque chose sous peine de vie. Détendre le vin, les aliments à un malade. Défendre le port des aimes. Après qu'ils eurent défendu ces conventicules. (Boss.) Des attachements que l'on nous défend. (La Bruy.)
— Interdire l'entrée. Défendre sa maison à quelqu'un. Les lois à tout profane en défendent l'entrée. (Kac.)
— Défendre de, suivi d'un infinitif. Défendre de sortir. Défendre de passer en tel endroit. La loi qui défendde tuer un homme. (La Bruy.) Vous le savez, et la dignité de la charité chrétienne ne me défend pas de le dire ici. (Mass.)
— Fig. La vanité qui nous défend de rien admirer nous prive de beaucoup de jouissances. (Boiste.)
— Défendre que. Avec quelle sévérité défenefif-elle qu'il y eût rien dans sa maison que etc. (Fléch.) Mais mon père defendque lo roi se hasarde. (Kac.)
— Jurispr. S'?mploie neutralement. Fournir des défenses aux demandes de la partie adverse. 11 a bien mal défendu. Il s'est fait condamner faute d'avoir défendu.
— Pans le style de l'ancienne procédure, on disait défendre à. Défendre aux demandes, défendre à un incident.
— Mar. Défendre un canot. Eviter de le faire choquer contre un bâtiment ou un quai.
— SB pkfbndiie. v. pron. Repousser la foreo par la force. Bepoueeet une attaque qnelron-
3ue. Ces nations se liguent ensemhlo pour se éfendre. (La Bruy.) Plus tout allume les passions dans votre élat, plus vous ave?, besoin de vigilance pont roua défendre. mé-
chants se tiennent, se défendent, les bons i lent, s'abandonnent, lî.usle.l La ville d'Erétrie, après l'être rigoureusement défendu* peudant six jours, fut prise, par !a trahison do quelques citoyens qui a* aient «In crédit «or In peuple. (J.-J.' Bartnél ) Socrate n défendit nonr i le loi, mais ce fut avec la fermeté de
l'innocence et le dignité de le vertu. |ld.|
— Art milit. Ctttt place te défend il
mfm' I "e piaco. la rend pre*.
qun Imprenable.
— Fig Qu'on attaque mes ouvra
rien I
— S'interdire, refuser, ne pa« »<> perme'
Ils trouvent du I ■ •<uf,
comme il.ins les 11 leurs, *t ils «" 1«« ihtende"!
également, (La Univ.) Le méchant n'ose pas
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toujours se permettre ce que l'indiscret ne »wt
pin ^-défendre. (Boiste./
Dana le même sens, *« défendre de. Il faut vous défendre de cette vanité. (La Bruy.)
Loin do blâmer >. pleurs qua )• io»l vols répandra), Je Mots M» beaucoup Je m'en pouvoir défendre.
— Se dtftndre de. Repousser l'attaque de. Ceux <|UI blâmaient Louis XIV de s'être fait tant d'ennemis , l'admiraient d'avoir pria tant de mesures pour s'en défendre , et même pour les prévenir. (Volt.)
— St défendre de. Se tenir en garde contre. Défende* vous des charmes de cette femme. (Acad.) Il passe sa vie a te défendre des uns et à nuire aux autres. (La Bruy.) Quand même on pourrait se défendre de ce que les louanges ont de plus dangereux. (Mass.)
— Fig. Se défendre par. On ne prime pas avec les grands, ils se défendent par leur grandeur. (La Bruy.)
— Se défendre de. Se garantir , se défendre du froid. Se défendre du soleil. Se défendre du hâle.
— Se défendre contre. Se défendre contre de» assassins. Ooiriez-vous bien qu'il n'a pas été permis à ce dernier de se dejendre à visage découvert contre ce coquin qui l'a attaqué sous le masque ! (D Alemb.)
Fig 11 est plus facile de se défendre longtemps contre la violence que conlie la perfidie. (Boiste.)
— S'excuser de faire quelque chose à quoi on voudrait nous obliger. 11 se défendait d'abord de faire ce qu'on souhaitait de lui ; mais enfin on l'en a prié de si bonne grâce, qu'il n'a pu s'en défendre. (Acad.) Il ne peut se défendre de vous accompagner. |M"' de Sév.)
— Se disculper, nier quelque chose qu'on reproche. Se défendre d'être l'ami d'un tel. Se défendre d'avoir dit telle chose , d'avoir fait telle action. 11 s'en défend comme d'un meurtre. (M" de Sév.)
— Ne s'en pas défendre. Avouer une chose, en convenir. Je ne m'en défends pas.
Je ne m'en défend* pal : mes pleura , belle Eriphile, Ne tiendront paa longtemps contre les pleura d'A- (Rscini.) [chill*.
Se défendre du prix. Disputer sur le prix.
Cette soierie est excellente , il reste à se défendre du prix.
— Mar. Se bien défendre à la mer. Se dit d'Un bâtiment qui , par un gros temps, reçoit peu d'eau a bord.
— Manêg. Se défendre, se dit d'un cheval qui refuse d'obéir , soit en sautant, soit en relulant.
— Défendre ne veut jamais être suivi de ne , ne piti . ne po n„ Ainsi il ne faut pas dire : Il défendit qu'aucun étranger n'entrât dans
! ta ville, mais il défendit qu'aucun étranger ' entrât, etc. Je défends qu'on prenne les armes. (Volt.) Mais mon père défend que le roi se j hasarde. [Rue. J'avais défendu que vous vissiez personne. (Mol.) 1| Quelques écrivains cependant ayant confondu ce verbe avec empêcher, l'on fan suivre de la négation; mais ils ne sont pas à imiter.
— Après défendre on emploie et, et non pas ni. Boileau a eu tort de dire :
. . . Apollon Défendit qu'un vers faible y put Jamais entrer, Ni qu'un mot déjà mis osât s'y remontrer.
— Syn. comp. héfendre. empêcher. On empêche par un obstacle physique , on défend par un obstacle moral. || dépendre, soutenir, •boteger. On défend en repoussant une attaque ; on toutient pour prévenir l'attaque ; on protège pour encourager. || défendre, prohiber. La loi divine défend, la loi humaine prohibe.
DEFENDS ou DEFENS. s. m. (formé du v.
défendre). Eaux et for. Bois dont l'entrée est inte'dile aux animaux , et la coupe défendue au propriétaire. || Temps pendant lequel les terres sont en défense.
DÉFENDU, UE. part. pass. du y. Défendre. S'empl. adjectiv. Place de-guerre bien défendue. Cause éloquemment défendue. Il y a toujours dans l'âme des plus grands hommes quelque endroit mal ae/endu. (Volt.)
= Défendu contre.
Sais-Je pas que mon sang, par ses mains répandu, tût souillé ce rempart contre lui défendu ? |Oo«««lLt»,J
— Défendu par. Le cavalier qni a la tête défendue par un bon casque suiint bien Ibu de le jeter au loin parce qu'il le trouverait trop lourd. (De J usa.) Les Grecs ne connaissaient pas encore l'art de s'emparer d'une place défendue par une forte garnison. Bai th.
— Prohihé. Livres défendus. Marchandises défendues. Armes défendues.
— Impersonn. Il est défendu, défendu de, etc. Il est défendu à quelqu'un de. Il se rappela qu'il n'était point armé chevalier, et que, suivant leurs lois sacrées , il lui était défendu de combattre avant d'avoir reçu l'ordre de chevalerie. (Florian.)
— Prov. et flg. Bien attaque , iien défendu. Se dit pour exprimer que de part et d'autre les choses Be sodi passées avec la même vivacité, avec ui. égal avantago.
RÉFENRURE s. f. Coût, de Provence. Terrains ou le pâturage est défendu , bien qu'ils soieut situés parmi des fonds qui y soieut sujets.
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I)KI'ÉNF.STnATION. s. f. (pr. dt-fé-iicsira-ci on). Hist. Nom sons lequel on désigne les excès auxquels se livrèrent les protestants de Bohème eu 1618, et pendant lesquels on précipita par les fenêtres deui des quatre gouverneurs assemblés a Prague dans la salle du Couseil La défenestration de Prague fut le prélude de la guerre de trente ans.
DEFENS. ». m. V. DEFENDS.
DÉFENSABILITÉ. s. f. (et., V. défendre). Prat. Qualité de ce qui est défensable La défensubilitè d'un procès , d uue cause. Accepter la défensabililè d'une affaire.
DÉFENSABLE. adj. des 2 g. Vieux mot, syn. de Défendable.
— Ane. coût. Se dit d'un lieu où il n'est permis qu'à quelques personnes de faire certaines choses.
— Législ. forest. Se dit d'une partie de forêt dans laquelle le bois est assez fort pour se trouver à l'abri du dommage que les bestiaux peuvent causer.
DÉFENSE, s. t. (du lat défensio ; formé du v. defendere, défendre). Action de défendre, ou de se défendre. Protection, appui, soutien donné a quelqu un ou a quelque chose contre une agression quelconque. Prendre les armes pour la défeuse de son pays, de son roi. S armer pour la commune défense, pour sa propre défense. Cas de légitime delense. Prendre la défense des op primes. Vive défense. Défense brillante, énergique, victorieuse. Défense longue, lente, feinte, simulée. Eu méprisant les saisons, il a ôté jusqu'à la défense à ses ennemis. (Boss.) Les lois ont pourvu à la défense du faible. (Mass., C'est une posture trop humiliante que celle d'un homme qui fait son apologie; mais c'est un beau rôle que celui de prendre en main la défense d'un homme innocent. (Volt.) Ce sera une consolation pour moi que mon dernier travail soit pour la défense de la vente. (Id.) La certitude d'avoir le nécessaire et l'impossibilité de jouir du superflu , sont les plus sures défenses des mœurs. (De Pages.)
II n'a pour sa défense Que les pleurs d» sa mère et que son innocence. (Rsc )
— Loc. adv. fin défense, en état de défense. Se mettre en défense. Etre en état de défense. La loi des douze tables ptrmettait de tuer le voleur de nuit aussi bien que le voleur de jour, qui , étant poursuivi , se mettrait en défense. (Montesq.) Je ne crains pas les passions qui, nous faisant une guerre ouverte, nous avertissent de nous mettre en défense. (J.-J. Rouss.)
— Sans défense , hors de défense. C'est une lâcheté de tuer un ennemi sans défense. Le tyran m'a surpris sans défense et sans armes. (Racine.)
— Ce qu'on dit ou ce qu'on écrit pour dé fendre ou pour se défendre. Présenter sa défense. Publier sa défense.
— Se du de la pcisonne ou de la chose elle-même qui défend. Soyez ma défense. Vous êtes ma déleuse. Mou Dieu est ma défense.
— Art miht. Action de défendre une place, uu poste , une position ; de s'y défendre , de s'y maintenir malgré les attaques de l'ennemi; manière de se dr/endre dans cette place, dans ce poste , etc. Confier la défeuse d'une place à un brave officier. Faire une héroïque défense dans une place , dans un camp retranché. La défense de cette ville lui mérita l'estime des ennemis, les cœurs des citoyens, et les récompenses du roi. (Volt.) Us ne se rendirent qu'après la défense la plus opiniâtre. (Rayn.)
— Fig. et fam. Faire une belle défense. Résister longtemps à quelque proposition ; se faire solliciter, se faire prier longtemps.
— Place de défense. Qui, par sa position naturelle, est propre a soutenir un siège. Place en état de défense. Place entourée de fortifications et dont les magasins sont remplis de munitions. || Ligne de défense. Position prolongée dans laquelle une armée peut résister aux attaques d'un ennemi, même supérieur en nombre. || Guerre de défense. Celle que fait une armée inférieure en nombre, et qui consiste a éviter les chocs en masse pour ne hasarder que des chocs partiels.
— défenses, s. f. pi. Ce qui sert à couvrir, à garantir les ouvrages et les soldats qui défendent une place. Ruiner les défenses d'une place. Ah. tire les défenses, relever les défenses de cette place.
— Mar. Bouts de câbles ou de cordes qu'on laisse pendre le long des flancs d'un navire pour empêcher l'effet du choc ou du frottement contre un autre vaisseau.
— Mauég. Action du cheval qui se défend , qui refuse d'obéir.
— Techn. Défense. Lattes croisées et attachées au bout d'une corde que les couvreurs suspendent au toit d'une maison, pour écarter les passants pendant qu'on la répare. || Corde à laquelle le couvreur s'attache pour travailler sur un toit dangereux.
— Ane. jurispr. Défenses générales. Jugement obtenu par un débiteur contre ses créanciers, pour l'homologation du contrat fait avec la plus grande partie d'entre eux, ou pour l'entérinement du répit qu'il demande. || Défenses au contraire. Défenses que le juge permet de proposer pour contredire les moyens dont se juevaut la partie adverse.
— Le jugement qu'on obtient pour empêcher l'exécution d'une chose. Obtenir des défenses. Faire signifier des défenses. Un arrêt de défends. Faire lever des défenses.
DEFE
— Jurispr. Exposition et développement des moyens qu'une partie emploie pour appuyer sa cause . t soutenir son droit. La défense est préparée parun avoué et présentée par un avocat.
— Au pi. Défenses. Ce qu'on répond par écrit et par ministère d'avoué a la demande de sa partie. Donner ses défenses. Fournir ses défenses.
— Prohibition , interdiction. Défense express;. Défense formelle. Faire défense de récidiver. Faire des défenses. Publier des défenses. Défense à qui que ce soit de..., etc. Une passion qui s'irrite par la défense. (Boss./ Les ▼engeances, les blasphèmes, les abominations que l'on n'oserait nommer, ne sont plus que des défenses humaines et des polices établies, etc. (Mass.)
— Hist. nat. Ensemble des moyens par lesquels les corps organiser résistent à tout ce qui peut nuire à leur existence. || Spécialement, désigne les parties du corps des animaux qui servent d'armes défensives ; telles sont les dents de l'éléphant, du sanghei, du morse, qui font saillie hors de la bouche , en suivant des directions diverses, et servent de moyens d'attaque ou de défense ; tels sont encore 1 aiguillon de l'abeille, le test des mollusques , l'appareil électrique des gymnotes et des torpilles, etc.
— Syn. comp. défense, prohibition. La défense s'applique à ce qui De doit pas se faire; la prohibition s'applique à ce qui pourrait se faire. Dejense de toucher à la propriété d'au trui ; prohibition des marchandises anglaises.
DÉFENSEUR, s. m. (du lat. defensor ; formé du v. defendere, défendre). Celui qui défend, qui protège, qui soutient. Les défenseurs de la foi, de la religion, de l'Eglise, de l'autel. Les défenseurs de la patrie, du trône, de l'indépendance nationale , de la liberté. Avec quelle puissance l'Angleterre l'aurait-elle vu invincible défenseur de la majesté violée! (Boss.) Il fallait montrer partout, et à l'Allemagne comme à la Flandre, l'intrépide défenseur que Dieu nous donnait. (Id.) Tout le royaume pleure la mort de son défenseur. (Fléch.) Ces héros qu'AIbe et Rome ont pris pour défenseurs. (Corn.) Presque toujours c'est la vanité qui donne de» défenseurs à la vérité. (Mass.)
— Jurispr Celui qui se charge de défendre une cause devant un tribunal Avoir un bon défenseur. Avoir des gens de bien pour défen seurs et pour juges. (Mass.)
— Défenseur d'office. Celui que le président lésigne pour défendre un accusé qui lui-même n'a pas fait choix d'un déf-nsenr. || Dejenseur officieux Celui qui prend la défense des accuses devant un conseil de guerre.
— Hist. Office et dignité, créée vers l'an 42 < 'ans l'Eglise et dans l'Empire, et qui oblige. m
celui qui en était revèlu à défendre la cause des pauvres, et à maintenir les droits et les bien» ecclésiastiques.
Ant. rom. Titre de certains magistrats
qui, sous les empereurs, étaient chargés de poursuivre les délits, et de soutenir les lois et les privilèges des diverses cités.
Dr rom Défenseur de la cite ou du peuple.
Magistrat municipal établi dans les petites villes de la domination romaine et chargé principalement de veiller à la juste répartition des impôts, des tributs, de garder des registres publics et d'y inscrire les insinuations, les actes de naissance et les actes de décès.
DEFENSII1LE. adj. des 2 g. S'est dit autrefois pour, Qui peut se défendre, qu'on peut défendre. Place défensible. Ville défeusible. Poste défensible. Hors d'usage.
DÉFENSIF. s. m. Ce qui sert à défendre, à garantir une place de guerre. Avoir un bon défeusif. Le défensif est en bon état. Rien ne manque au défensif.
DÉFENSIF, IVE. adi. Fait pour défendre, pour la défense. Traité défensif. Ligne défensive. Armes défensives. Le casque et la cuirasse sont des armes défensives. Ligue défensive. La force défensive de la monarchie consiste principalement a avoir des frontières hors d'insulte. (Volt.) Pierre ne conclut d'abord avec le roi de Prusse qu'un traité défensif (ld)
Pathol. Se dit de certains remèdes et topiques destinés à préserver et garantir les parties sur lesquelles on les applique. Un topique dtiiensif. Un appareil défensif. Un bandage défensif.
— substantiv. Un défensif. Employer les défensifs.
DÉFENSIVE, s. f. Disposition à défendre, à se défendre, état de défense. Garder la dé fensive. Se tenir sur la défensive. Etre sur la défensive. C'était beaucoup de se tenir sur la défensive après un si rude échec. (Volt.) Le duc d'Anjou ne se montrait que sur la défensive. (Anquetil.)
DÉFENSIVEMENT. adv. (du lat. défensive, même signif.). Sur la défensive ; en se défendant; de manière à se défendre.
DÉFÉQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Déféquer. S'empl. adj. Sue déféqué. Liqueui déféquee.
DÉFÉQUER, v. a. 1" conj. (du lat. defecare; rad. fox, lie). L'e' se change en è devant une syllabe muette. Je defiqùe. tu défèques, il deleque, etc. Chim. et pharm Opérer la défécation ; ôter les fèces, la lie d'une liqueur Déféquer un jus. Defequer des sucs. Héféquer par le lavage, par la décantation, par la fillration, par iexpression et par la despumation.
DEFE
— si DÉriqrjBB. t. pron. Être déféqué, séparé de sa lie. Cette liqueur se dèlèqnera facilement.
DÉFÉRANT, part. pass. il v. Déférer Qui défère. Il est invariable. Des personnes déférant aux avis qu on leur donne
li! I I l'.WT, ANTE. adj. Qui défère. Qui a de la déférence, qui cède , qui condescend. Se dit des peisonnes et des choses persot:- Personne nouce et déférante. Caractèie déférant. Humeur déférante. Esprit déférant, litre déférant à ce que l'on désire.
DEFERE, ÉE. part. pass. do v. Défèr. r. S'empl. adjectiv. Honneurs déférés. Récompenses déférées. Dignités déférées. Il Serment déféré.
DÉFÉRENCE, s. f. (du lat. déferre, décerner). Condescendance mêlée d'égards; respect, soumission que l'on a pour quelqu'un. Avoir de la déférence. Se montrer toujours plein de déférence. Rendre à quelqu'un de grandes déférences. Offrir ses déférences. Avoir de la déférence pour l'âge, pour le mérite, pour là dignité d'une personne. Témoigner de la déférence pour les avis, les jugements de quelqu'un. Marquer, éprouver de la déférence. Donner une preuve, une marque , u"i signe de déférence. Ayez une respectueuse déférence pour les vieillards. ( Boiste. j Une déférence respectueuse pour nos supérieurs, uue honnête complaisance pour nos égaux, une douce affabilité) pour nos inférieurs, concourent à i'agrément de la vie, (Oxenstiern.) Le mot de civilité ne signifiait pas seulement, parmi les Grecs, la douceur et la déférence mutuelle qui rend les hommes sociables. (Boss.)
Tant d'honneurs, disaient-ils. et tant de déférent—, Sont-ce de ses bienfaits de faibles récompenses t (R.c.s.)
— La déférence appartient au savoir-vivre j un homme bien élevé a toujours de la déférence pour les femmes et pour les vieillards.
— Fig. L'entendement ne reconnaît point d'autorité absolue et n'est pas obligé à une aveugle déférence. (Locke.)
DÉFÉRENT, s. m. Astroo. Cercle imaginé par les anciens astronomes pour expliquer l'excentricité, le périgée et l'apogée des planètes. Le déférent portait l'épicycle de la planète ou la planète elle-même.
— Se dit des marques qui indiquent le lieu de la fabrication des monnaies, le nom du directeur et du graveur. Le défèrent de la fabrication se marque au bas de l'écusson, celui du directeur au bas de l'effigie, et celui du graveur avant le millésime.
DEFERENT, TE adj. (et., de, hors; ferens qui porte'. A nat. Canal on conduit défèrent. Canal excréteur du testicule. Le* deux canaux déférents, après avoir reçu chacun le conduit excréteur de la vesicme séminale correspondant, forment par leur réunion le canal ejacuialeiir.
DÉFÉRER, v. a. 1" conj. (du lat. déferre, même signification). L'e' se change en è devant une syllabe muette. Je de/ère, tu défères, il défère , etc. Donner, décerner. Déférer des honneurs, des dignités, des titres, des récompenses. Déférer le consulat. Déférer les honneurs du triomphe. Déférer la Cuuronne, le souverain pouvoir. Il écoute avec complaisance des applaudissements qui semblent lui déférer les honneurs divins. (Mass.; Il montra des talents si distingués, qu'on lui défera la direction des forces maritimes de la nation. (Rayn.)
— Pris neutralement. Condescendre pai égard , céder respectueusement. Déférer à l'âge, à la dignité, à l'expérience, au mérite. Tous les autres lui défèrent. (La Bruy.)
— Se conformer. Déférer à l'avis , à l'opinion , au conseil, au jugement de quelqu'un. Déférer a l'usage. Bien loin d'attendre de lui qu'il défère a vos sentiments. (La Bruy.) Ne doit-il pas déférer aux anciennes lois de l'Eglise '? Pasc.)
— Dénoncer. Déférer quelqu'un en justice, à la justice. Déférer quelqu'un à l'inquisition. Leurs maîtres, séduits par un intérêt aveugle, ne déferaient jamais les criminels à la justice. (Rayn.) Les tribunaux me les ont défères ; j'ai du Dourvoir à ces désordres , il y va de l'intérêt de l'empire. (Volt.)
— Déférer le serment à quelqu'un. S'en rapporter à son serment.
— se uefereh. v. pron. Ètte déféré.
DÉFERLÉ, ÉE. part. pass. du v. Déferler.
S'empl. adjectiv. Voiles déferlees. Vagues déferlées.
DÉFERLER, v. a. '*" conj. Mar. Déployer, lever les rabans de ferlage. Déferler les voiles,
— Par analogie et neutralement , se dit de la mer, lorsqu'elle se déploie avec impétuosité et qu'elle se brise en écume. La mer déferle. Les lames déferlent.
— Déferler sur. Ia mer déferle sur la coque immobile, et deux ou trois coups de mer suffisent pour anéantir en quelques minutes if vaisseau naufragé. (Merlin.)
— SB déferler T. pron. Les vagues se déferlaient en énormes routes et se roulaient sur elles mêmes. I B. de Si-P.J
REFERMÉ, ÉE. part. pass. dur. Péfermer.
REFERMER, v. a. 1" conj. (et. fr. . de, parte, extract., et/ermen. Ouvrir ce qui était terme. Il est vieux et inusité.
DÉFERRÉ, ÉE. part. pass. du v. Déterrer.
DÉFI
S'emp.adjectir. Forçat déferré. Cheval déferré. I! Lacet déferré. Porte déferrée. Roue déferrée.
DÉFEItltEMENT. s. m. Action de déferrer, résultat de cette action. Le déferlement des forçats. Le déferrement d'un cheval.
DÉFElWEn. v. a. 1" conj. (et. fr., dé, partic, privât. , et fe-rer ; rad. fer). Oter le fer, les fers Déferrer les forçats. Déferrer un prisonnier auquel on a mis les fers.
Oter le fer du pied d'un cheval, d'un mulet etc. Déferrer un cheval, un mulet, un âne.
— Oter le fer dont une chose est garnie. Déferrer une porte , une fenêtre, une caisse, une malle.
— Fig. et fam. Déferrer quelqu'un. Le rendre confus, muet, interdit. C'est un homme ou on déferre aisément. {Acad.)
— su déferrer, v. pron. Etre déferré.
— Perdre son fer, en parlant d'un cheval, etc.
— Fig. et fam. Se déconcerter; demeurer interdit, muet.
DÉFEItTILISANT. rart. prés, du v. Défertiliser. Qui défertilise. 11 est invar. Les déboisements défertilisanl le sol.
DÉFERTILISANT, ANTE. adj. Qui est de nature, qui est propre à defertiliser, à détruire la fertilité. Principe défertilisant. Cause, action, influence, défertilisaute.
DÉFERTILISATION, s. f. (pr. dé-fer-tili-ta-ci-on). Action de defertiliser, de faire perdre la fertilité.
DÉFERTILISE , ÉE. part. pass. du v. Defertiliser, S'empl. adjectiv. Sol défertilise. Province défertilisee.
DEFERTILISER. v. a. 1" conj. (rad. fertile ). Détruire la fertilité. Le déboisement inconsidéré des montagnes défertilise le sol.
— se defertiliser. v. pron. Perdre sa fertilité En Espagne, que de provinces se sont déferlilisees !
DÉFET. s. m. Libr. Se dit des feuilles superflues et dépareillées d'un ouvrage dont on ne peut former un exemplaire complet, et que l'on conserve pour remplacer au besoin les feuilles tachées. Conserver le défet, les défets.
DÉFElll.L \ISON. s. f. (et. fr., de. partie. privât., et feuillaison; rad. feuille). Hortic. Chute des feuilles qui garnissent les plantes ligneuses. || Epoque à laquelle a lieu ce phénomène qui , pour la même filante, arrive en des temps différents, selon les climats. V. defou tTION.
DEFEUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Défeuiller. S'emploie adjectiv. Arbre défeuil'.é. Branche défemllée. Plantes défenillées. La campagne encore verte et riante . mais ihfruillée en partie, offrait partout l'image de la solitude et des approches de l'hiver. J.-J. Rouss )
— Bot. Epithète donnée aux plantes dont les feuilles radicales tombent de très-bonne heure. Sésèle defeuillé.
DÉFEI II.LEU. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât., et feuille). Ilortic. Enlever les feuilles. Defeuillcr un arbre. Défeuiller les ormeaux.
— se defkciller. v. pron. Etre defeuillé. Perdre ses feuilles. Beaucoup d'arbres se défenillent en automne.
DEFFAIS. s. m. pi. Législ. Pêcheries.
DEFFIAILLE. s. f. Dr. féod. Syn. de Défiance.
DtrriANCE. s. f. Hist. Défi , provocation, dans le langage féodal. Faire deffiance par lettre ou par messager. Vingt quatre heures après la deffiance, un gentilhomme avait le droit de piller et saccager les terres de son ennemi. Attaquer un gentilhomme sans lui avoir fait deffiance, c'était être traître et félon. || Par extension , signifiait Pillage, préjudice, rapine, en parlant des personnes et de
DEFFOSSÉ. s. m. Auo. art milit. Enceinte garnie d un fossé.
DEfTOI I.KIt. v. a. 1" conj. Vieux root qui le disait pour fouler aux pieds.
DLITI m KR. v. a. l"conj. (du lat. iiffi bularei Vieui mot qui se dit encore quelquefois pour Découvrir, dépouiller, débarrasser.
1)1 II. s. m du lai. diffidatio:. Appel, provocation au combat par paroles , écrits ou g..* tel, soi» pour éprouver sa force contre celle d'un ennemi, soit pour tirer vengeance d'nne injure personnelle, Cartel de défi. Envoyer, sdresser un cartel de doti défi,
ter an défi. Faire Bn défi. Refuser un défi, Un insolent défi. Un généreux défi valeureux ileft Les défit remontent a I l haute antiquité; les plus célèbres sont le que David porta au géant Goliath , et celui des trjis Horace» aux trois Coriaces. Au i âge , les chevaliers se portaient de nombreux défis pour soutenir leur nonneur et celui de leurs dame* Learoli eux mêmes i souvent des défis. Vnns n avez pas répondu a .. 'i-r>. Pane Un homme qui Viendrai! tout seul défier une Bnnée en'iere, seulement pour faire ostentvion de «or. vain défi, (ld.)
— Il «t. i.nrlfl df défi. Sorte de manifoto par lequel on résiliât les engagement! contractes u Manifeste que l'on envoyait a un
Il un déclarer la gui
— l'a- eiteoi Toute sorte de provocation Je lui m fait drfl t !n ;
de prouver ce qu'il avait avance. || Cetl pression Pair» défi, e«1 fan.
DÉFI
— Meiirequelqu un au dep.de faireune chose. L'en défier, lui déclarer qu'on regarde comme impossible qu'il fasse cette chose.
DÉFIANCE, s. f. 'du lat. akffidentia ; syn. de Déh. V. deffiance). Soupçon, crainte d'être trompé , surpris. Etre dans la défiance. Avoir de la défiance. Entrer en défiance. Exciter la défiance. Semer la défiance. Concevoir de la défiance. Jeter la défiance. Guérir la défiance. Défiance sage, juste, légitime. Défiance injurieuse. N'avoir aucune défiance, être sans défiance. Guérir les deSances cachées. Ne craindre ni les envieux ni les défiances. Ménager les craintes et les défiances. Etre déchiré par ses propres défiances. Qui promet trop inspire la défiance. (La Bruy.) Une défiance continuelle fait payer trop cher l'avantage de n'être pas trompé. (De Bruis.) On est plus souvent dupe par la défiance que par la confiance. (De Retz.) La moindre inquiétude du négociant le conduit à la défiance. (Rayn.) Ils sèment les soupçons et les défiances dans la société. (Karth.) Quel moyen aurais-je de me délivrer de mes défiances continuelles? (J.-J. Rouss.) Rien n'est plus capable d'ôter tons les bons sentiments que de marquer de la défiance. (M"" de Sévign.) La défiance est fille du malheur. (Lafitte.)
— Loc. prov. Défiance est mère de sûreté. Il faut avoir de la défiance si l'on veut n'être pas trompé.
— Manque de confiance dans ses forces, ses talents, sa capacité, son courage, sa vertu, etc. Etre dans la défiance de ses propres forces. Vivre dans la défiance de ses propres lumières. Avoir une grande défiance de soimême. Etre retenu par une ridicule défiance. La défiance de soi-même est souvent le partage de ceux nui devraient le moins en avoir. (Pope.) Il a été charmé de votre style, qui es*, net et simple, et encore plus de la défiance où vous êtes de vous-même , d'autant plus estimable qu'elle est moins fondée. (Volt.) Fait-il d'une humble défiance de lui-même la sauvegarde de sa vertu ?(J.-J. Rouss.)
— Syn. comp. défiance, méfiance V. méfiance
DÉFIANT, part. prés, du v. Défier. Qui défie. 11 est invar. Ce spectacle de la nature réveillée , tant de fois décrit et toujours nouveau, toujours défiant la pensée, était magique de fraîcheur et d'éclat. (Drouineau.)
DÉFIANT, ANTE adj. Qui a de la défiance; qui craint, qui est soupçonneux. Jamais on n'a vu d'homme plus défiant. Celte
leiii est très-défiante. I! est peu défiant,
facile à manier, et soc inquiétude ou sa curiosité fait qu'il donne aisément dans les pièges. Hulfon.) Ce prince si défiant était ainsi plein d'une aveugle confiance pour cette méchante femme. (Fén.)
DÉFIBRINÉ, ÉE. adj. Pathol. Qui est privé de fibrine. Sang defibnné.
DÉFICIENT, ENTE. adj. Arithm. Nombre déficient, ou substantiv.. Déficient. Nombre dont les parties aliquotes jointes ensemble font une somme moindre que le nombre luimême. 10 est un nombre déficient, parce que ses parties aliquotes 1, 2, 5, ne font que 8.
— Géom. Hyperbole déficiente. V. dkpective. déficit, s. m. (pr. de-fi-citt , mot emprunté
du lat. 3" pers. du sing. de l'indic. prés, du v. d+ficere , il manque). Ce qui manque. Se dit particulièrement , en terme de commerce , D'une perte totale ou partielle de capitaux engagés dans une entreprise industrielle quelconque.
— Plus particulièrement encore, s'applique aux dépenses annuelles d'un Etat, lorsque les recette! ne font pot face aux dépenses. En 17H1I, les finances diraient un déficit de (119 millions. Existence de déficit. Absence de déficit. Reconnaître, découvrir, trouver, constater 'in déficit. Combler le déficit. (In grand déficit. On énorme di Bcit. l'n hlTraj ahl déficit. Le
déficit esi le prologue des révolutions, Itoisto.)
— L"Ai i t sans * au pluriel, des Déficit , |our être conséquente avec elle pinsqu'el é la première syllabe Ju mot, en l'aflectant de l'accent aigu , elle devrait le franciser loul a fait en donnant a sa
ni la marque du pluriel, des déficits. Telle est en effet l orthographe que l'on doit
s livre.
Dl l il in \T. s. m. Féod. Défi; déclaration de gui .
in 1 1ER v. a. 1" conj. (du lat. àifhd-i-,. Jr défiait , nous défiions, rous défiiez. Que je défie, que nous défilons, que vous defiiet, etc.
l' li. Envoyer un <ieti. Adr« défi. Provoquer par un défi. Défier son ennemi. Autrefois un prince qui déclarait la guerre a un autre prince, l'envoyait défier pnr un héraut Défier tout seul une v I. i ■ . temeol h! peuple de Dieu fMa««.) A-rivê sur
la froollêrte, Louis h Anjou ■ nvote défier Charlas da Duras. \ nquet, Dam qui loin
?ue la mon vienne, ).• la défie .1 J U..n |, a n'ai |amais dette le» M na m'ont
point rendu aveugle comme 1 hsmyris. (Chateaubnaud.)
■ <.■ awiasuis pi*"» •* *** rtfBvnii utterse, rMHaauil i» n»n««t a-< plus rtau tantabM n>..>
— Se dit da toutes sortei fier lu Jeu, à la table, è
course. Défier a l'escrime. Uéfier aux chansons aux dans les bois. fDoiienu).
DEFI
— Affronter, braver, ne pas craindre. Défier le danger. Défier la mort. La mort éteint en nous ce courage par lequel nous semb'.ions la <i>Aer.*(Boss.) Défier la fureur de Mars. (J.-B. Rouss.)
— Pai analogie. Voyez à présent comme elle est pâle et triste, elle dont le teint pouvait defier tomes les fleurs du printemps. (Marm.) Son ouvrage eût pu défier la durée des siècles. (Massillon.)
— Mettre quelqu'un à pis faire, le braver, lui déclarer qu'on ne le croit pas capable de dire ou ae (aire une chose. Défier d'avancer. Défier de prouver. Défier de se tirer de là.
— Se prend dans un sens plus uoux. Défier quelqu'un d'avoir plus d'attachement plus de zèle. Je vous défie de deviner qui m'a dit telle chose. (Acad.) Je le défie d'être plus votre serviteur que moi. (Id.) Je défiais ses yeux de me troubler jamais. (Racine.)
— Loc. prov. Il ne faut jamais défier un fou. Se dit en parlant d'un homme qui demande qu'on le défie de faire quelque chose d'extravagant, de déraisonnable, et que l'on croit assez fou pour oser l'entreprendre.
— v. n. Mar, Défie de l'arrière. Commandement qu'on adresse au timonier, lorsqu'un bâtiment navigue au plus près. I Défie du rent. Commandement de mettre la barre au vent. Il Défie tout. Ordre de faire agir vivement le gouvernail sous le plus grand angle possible, pour éviter que les voiles ne soient masquées par le vet.t.
— se défier, v. pron. Se faire un défi; se provoquer au combat.
— Avoir ae la défiance , se tenir sur ses gardes, se garder de, se défier de quelqu'un ou de quelque chose. La douleur et la vertu peintes sur votre visage ne me permettent pas de me defiei de vous. (Fén.) Je connais votre droiture, ce n'est pas de vos intentions que je me défie. (J.-J. Rouss.) Celui qui ce défie sans cesse des inventions des autres m'apprend a me défier <les siennes. (Barthel.) Df/ions-nous d'une philosophie en paroles. (J.-J. Rouss.) Je me défie de ses lumières et même de sa probité. (La Bruy.) Je me défie de son désintéressement. (Fléch.) Je me défie des apparences de la piété. (Massillon.)
— Absolument. Allons retrouver Calypso, mais rfe/ïiîz-votis. (Fén.)
DÉFI
Mol qui sais i Je mo ser
qu^ c'est qno l'esprit d'nne fen la 4 bon droit défié. (L« Foi.ii
— Ne pas ajouter foi. Je me défie de tous ces bruits. (Laveaux.)
— Avoir de la défiance de soi-même, de ses forces, de son esprit, de son coeur, etc Le silence est le parti le plus sûr pour celui pii se défie de soi-même. (La Kochef. | Pour moi je me défie de mes idées, i Volt.) Jusqu'ici je me suis toujours défie de moi. (J.-J. Rouss.! Comment répondre de mon coeur avec tant de raison de m'en défier* (ld.) Pltfs j'ai avancé en âge, et plus j'ai appris à me défier de mon propre sentiment, et à respecter relui des autres. (Franklin.) De mes faibles efforts ma vertu se défie. (Racine.)
— Se douter, prévoir. Se défier d'un accident. Se délier d'un malheur. Il ne se défiait pas decette aventure. Je ne me serais jamais défie t\»e vous dussiez m'abandonner ainsi. (Acad.) Une chose vous manque a v mis et à vos semblables, vous ne vous en défiez point, c'est l'esprit. (La Bruy.)
— Tâcher par des précautions d'éviter ou de diminuer quelque arciilenl. Se défier de la chute d'une maison, de l'éboulemeut dur; terrain.
— Se défier veut ne devant le verbe de la proposition suivante, à moins que te défier soit lui-même accompagné 'l'une négation. Je me défie qu'il n'arrive. Je ne me défiais pas qu'il arriverait si tôt.
pÉFIGUnÉ, El"- part. pass. du v._ DéfigUîer. S'empl. adject. Visage défiguré. Corps défiguré Tableau défiguré, ktatuedéflfjurée. Aben-
II. miel, dit la fille du dur de SautB Ké. regarder bien celle fontaine, elle reçut les tètes défigurées des Abencerrages. ;f hutoaub.)
I.e honhnmme A la fin i\ repri* eonnàinlanco, Mait il f.iililc, «1 pile, et «I Jffigur* . Qu'on n'u pris | OUI un nu-rt Irnlrlirnient déterré (Dura H.. )
— Fig. Ame défiguré*. Nature défigurée. Un des plus beaui traits de l'âme, mais trop souvent altéré, défigure par les passions et l'égoisuie, rosi la sensibilité. (S. Dub.)
I/oiitthii. fut purf.ilt. Il en dVOtgur»
Appreuom t quel point l'homme ,'nl eg«r« (Rie )
DÉFIOI RBMBNT. s ni. Action d rer . état dl BlOt est mu-
et pourtant il est utile. Je voudrais luen ne point avanoei dans des mfirmi-
... leurs, (les perte- . des
déflgurementi qui sont pics de m'outrager. (M- de Se,
m t ICI il Ml N I. adv. D'une manière dé
' Dl I K.l m It v n. I" eonj. 'et. fr., de. partir, privât., cl fii/urrr , I
■ vérole 1 a liorrit défiguré,
— Par extension. Gâter .a forme. Défigurer un tableau, une statue, en estayanl
— Fig. dans ce dernier sens. Del
figurer le langage par la manie du néologismelis défigurent le laugage, ne pouvant l'embel. lir. (Voltaire.)
— Fig. Altérer, changer en mal, dénaturer. Défigurer l'histoire. Défigurer a vérité. L'esprit fécond en déguisements s'étudie à défigurer selon ses besoins ou ses intérêts, tani/t les vices, tantôt les vertus. (Fléch. Forcés de reconnaître un seul Etre suprême, ils en de R jurent la nature par mille opiniuns insensées. (Mass.) Us ont défigure l'histoire du monde par un chaos de siècles innombrables et imaginaires. (Id.)
— se dèfiocrer. v. pron. Se gâter le visage. Elle se defiqura pour n'être pas exposée à la brutalité du vainqueur. (Acad.)
— Devenir difforme. Ses traits changent, son visage se défigure. (Mass.) Une pâleur affreuse ternit ses jouei ; ce visage si tendre et si gracieux tout à coup se defigwa. (ld.)
DEFILAGE.s. m. (et. fr., de, partie. priTat. et filage ; rad. fil). Action de défiler, d'ôter le fil, les fils. Teclin. Opération qui consiste à diviser et à déchirer les chiffons dont on fait le papier.
DEFILE, s. m. (et., V. défiler). Passage ou chemin ét-oit dans des montagnes, à travers lequel on ne peut passer que peu de personnes de front ; se dit scrtuut par rapport à un corps d'armée, en parlant des passages où ce corps ne peut passer qu'en défilant et en formant un très-petit front. Long défilé Dèfl'é tortueux. Pays plein de défilés. Pays de défilés. Le défilé des Thennopyles. L'entrée, la sortie d'un défilé. S'engager imprudemment dans un défilé Etre pris dans un défilé. Se rendre maître d'un défile. S'assurer d un défilé. Sortir heureusement d'un défilé.
— Fig. et fam. Situation embarrassante Etre dans un étrange défilé. Comment s'est-il mis dans ce défilé? Je ne vois aucun moyen de sortir de ce défilé.
— Action de défiler, de faire défiler. Commander le défilé. Exécuter le défilé. Un beau défilé.
— Géogr. et hist. anc. Défilé de Décime. Défilé situé à dix mjl'es de Carthage; théâtre d'une victoire remportée, en 553, par Bélis&ire sur les Vandales.
DÉFILÉ, ÉE. part. pass. du v. Défiler, oter le fil. S'empl. adjectiv.
— Techn. Défile. Masse de chiffons qui ont subi l'opération dodèfilage.
DÉFILÉ, ÉE. part. pass. du v. Défiler, aller par files. S'empl. adjectiv. Régiment défilé. Troupe défilée.
DEFILEMENT, s. m. (et., V. «)épiler). Action de défiler ou d'aller par fi.es et sur un petit front ; marche en colonne d'une troupe qui défile devant un chef. Défilement de troupe. Défilement de revue.
— Fortif. Défilement d'ouvrages ou défilement de feur. Combinaison qui ressortit a la science du génie et dont l'objet est de neutraliser l'enfilade, de telle sorte que toutes les parties intérieures d'un ouvrage soient soustraites à la vue et au feu de l'ennemi.
DÉFILER., v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie extract., et y!/!. Oter le fil, le cordon qui était passé, entrelacé dans quelque chose. Défiler des perles. Défiler un collier. Défiler un chapelet.
— Fig. et fam. Défiler son chapelet. Dire en détail et sans s'arrêter tout ce qu'on pense de quelqu'un, tout ce qu'on sait sur une matière. Il a bien défilé son chapelet. Je lui ai drôlement défilé son chapelet. || Défiler son chai elet à quelqu'un. Se prend toujours en mauvaise part.
— Fortif. Défiler un ouvrage. Le garantir d'enfilade, le conduire de manière uu'il ne puisse être enfilé par les boulets. Défiler une tranchée.
— Techn. Défiler les chandelles. Les lever quand elles sont finies de dessus 'es broebes ou on les avait successivement enfilées.
— sk DEFILER, v. pron. Lire défilé. Ce collier se défile. Ces perles vont toutes se défiler. Votre' i-haiielet n'est pas solide, et tous verres qu'il se défiler».
1 et fam. Le chapelet se défile, le chapelet commence à se défiler. (Vit.
réunion, ce parti Otl
Bit, commence a se dissoudre, h Se désunir.
IH III 1 H ». n. 1" emij. (et. fr.. de, p»r . extract., et file). A.ller à la 61e, l'un après l'autre, ou sur un petit front. Ne se dit proprement qu'en parlant d'une marche pes, dans un passage étroit et i I un a un, deux à deux. Il fallut un '• n r, tant le chemin était l Me.
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défini, expression défini.-. L'impôt peut être défini le sacrifiée d'une partie de la propriété pour la défense et la conservation de 1 autre, (lïayn.)
— Grarom. L'article défini. L'article le, la , Us. || Le passé défini, ou prétérit défini, ou parfait défini. Temps de l'indicatif du verbe, qui indique l'action comme ayant eu lieu à une époque déterminée, dans une période de temps entièrement passée au moment où l'on parle. Ei. : J'-irrivai l'année dernière. Nous fîmes ootre possible. || l'assé défini. V. passé.
— Bot. Etamines définies. Celles dont le nombre ne dépasse pas douze et se montre constamment dans une espèce donnée. || lnflorescenct définie. Celle dans laquelle la tige ou maîtresse branche, au lieu de se prolonger indéfiniment en ligne droite et de ne porter des fleurs qua latéralement, se trouve terminée par nue fleur qui no naît pas de l'aisselle d'une branche, mais porte à la base de son pédicelle deux bractées opposées et quelquefois plusieurs verticillées.
— Miner. Proportions définies. Celles qui , pour les substances naturelles , se présentent constamment dans un assez grand nombre d'analyses faites sur des échantillons de localités diverses , et qui offrent des rapports simples d'un atome à un, deux, trois, quatre, etc.
DÉFINI, s. m. Philos. Se dit absolument des choses définies , par opposition à l'indéfini. Le défini et l'indéfini.
DÉFINIR, v. a. 2" conj. ( du lat. definire, même signif.) Marquer, déterminer. Définir le temps. Définir le lieu. Définir les bornes. Dieu a défini le temps et le lieu auxquels cela arrivera. (Acad.) Peu usité dans cette acception.
— Définir quelqu'un. S'attacher à discerner ses bonnes ou mauvaises qualités, le faire connaître) dévoiler son caractère. Un homme difficile à définir. Définir quelqu'un en deux mots. Ne pouvoir définir quelqu'un. Quel moyen de vous définir, Téléphon? (La Bruy.)
— Expliquer clairement , méthodiquement l'essence, la nature , les qualités d'une chose, ou plutôt sa classification, par son genre et sa différence. Définir une figure géométrique. Définir une idée abstraite. 11 ne faut pas se faire une loi de tout définir. Il y a des choses qui sont claires par elles-mêmes, parce que ce sont des impressions qui sont connues par sentiment; il y en a au contraire qui sont obscures, qui se confondent entre elles, et où il est impossible de démêler les qualités par où elles puissent se distinguer ; il ne faut définir ni les unes ni les autres. (Condill.) On peut définir l'esprit de la politesse, l'on ne peut en fixer la pratique. (La Bruy.)
— Faire connaître le sens d'un mot, d'un terme, à l'aide d'autres mots non synonymes ; dire ce que ce mot, ce que ce terme signifie. Qu'est-ce que le sublime? 11 ne paraît pas qu'on l'ait définit (La Bruy.)
— Absol. L'esprit d'un auteur consiste à bien définir et à bien peindre. (La Bruy.) Dans toutes les sciences , le point principal est de bien définir. (Boiste.) Très-souvent il vaut mieux sentir que définir. (De Bréhan.)
— En style dogmatique, signifie, Décider infailliblement, irrévocablement. Les conciles ont défini que... Le concile a défini que.
— Dans un sens analogue, Régler. Les lois humaines définissent les droits et les devoirs des hommes dans l'état de société. (Beauch.)
— se définir, v. pron. Laissez-les un peu te définir eux-mêmes. (La Bruy.)
— Etre défini. Tel homme au fond et en luimême ne peut se définir ; trop de choses qui sont hors de lui l'altèrent , le changent. (La Bruyère.)
DÉFINISSABLE, adj. des 2 g. (et. , V. néfinik). Qui est susceptible de définition, que l'on peut ou que l'on doit définir.
DÉFIMSSEUR. s. m. (et., V. définir). Celui qui définit, qui attache beaucoup d'importance aux définitions. Se prend presque toujours en mauvaise part. Locke est un graDd definisseur et un mauvais logicien. (Bonap.)
DÉFINITEUR. s. m. Nom donné dans quelques ordres religieux à celui qui assiste le général ou le provincial dans l'administration des affaires de l'ordre. Définiteur général. Celui qui était choisi par un chapitre provincial. || Définiteur particulier. Celui qui choisissait un simple monastère. Le définiteur particulier avait voix au chapitre provincial ; le définiteur général avait voix au chapitre général.
DÉFINITIF, IVE. adj. (du lat. definilivus, même iignific.) Qui termine, qui décide une chose, une affaire, irrévocablement, sans qu'il y ait possibilité d'y revenir. Traité définitif. Règlement définitif. Résultat définitif. Résolution définitive. Cela est définitif.
— Qui décide, qui juge le fond d'un procès : il se dit par opposition à Préparatoire. Arrêt définitif. Sentence définitive. Jugement aèfinitif.
— En définitif, et quelquefois en définitive. loc. adv. Kn résultat , en fin. En définitif, que veut-il? que prétend-il ? Dans les délibérations les plus sages, l'intérêt peut se laisser distraire, ébranler ; mais en définitif il donne son vote. (Boiste.)
— Kn définitive, par jugement définitif. 11 a ■•ne son procès en définitive. (Acad.) DEFINITION, s. t. (]>r. de fi-ni-ci-an , -du
lat, definitio, même signif.) Action de définir;
explication de la nature d'une cluse, de aea qualités distinctives , de se» attributs. Bonne définition. Définition juste, exacte, précise, claire. Définition vague, imparfaite, fausse. Faire une définition , donner une définition. Combattre une définition. Prouver une définition. Une bonne loi doit, comme unede/iniiion, être claire , précise , et fixer les rapports , le genre , et la différence. (Boist.) Le vin et les passions rendent fausse cette définition donnée par Aristote : l'homme est un animal raisonnable. (Cyrano.) Dieu est au-dessus de toutes les définitions. (S. August.) J'entends dire sans oesse : l'homme est un animal raisonnable. Qui vous a passé cette définition r Sont-ce les loups, les lions, etc., ou si vous vous l'êtes accordée àvous-mêmes? (La Bruy.) Nommer un roi père du peuple est moins faire son élo^e, que l'appeler par son nom ou faire sa définition. (Id.) Les cartésiens n'ignoraient pas qu'il y a des Idées plus claires que toutes les définitions qu'on en peut donner. (Condill.) Les noms sont dans la bouche du peuple des définitions abrégées , comme les définitions sont dans les écrits des savants des noms expliqués. (Péliss.)
— Log. Définition dun mot , Sun terme. Application du sens qu'il renferme, de ce qu'il signifie : par opposition à, Définition de chose, explication détaillée des principaux attributs d'une chose, pour en faire connaître la nature.
— Dogm. Décision, règlement. Les définitions des conciles font autorité dans l'Eglise.
DÉFINITIVEMENT, adv. D une manière définitive, en dernière analyse, comme dernier résultat. Savoir définitivement à quoi s'en tenir.
— Pal. Juger définitivement. Juger au fond, par jugement définitif.
DÉFINITOIRE. s. m. Hist. eccl. Lieu où s'assemblent les principaux officiers d'un chapitre, dans quelques ordres religieux. || L'assemblée même de ces officiers.
RÉFLAGRATEUR. s. m. Phys. Appareil électro-magnétique , d'une grande énergie , et au moyen duquel on produit des effets surprenants de combustion.
DÉFLAGRATION, s. f. ( pr. dé-fla-gra-eion ; du lat. deflagratio , du v. deflagrari , s'enflammer ). Chim. Action de faire brûler une substance avec flamme. La combustion même d'une substance. La déflagration s'observe particulièrement lorsqu'on chauffe des niéHnges de corps oxygénés et de nitrates ou chlorates de potasse. Ce phénomène consiste dans une combustion rapide , accompagnée d'une flamme vive , d'une grande chaleur , d'un bruit plus ou moins fort , mais souvent répété. Déflagration du phosphore. Déflagration de la poudre à canon. Le brurtd'un canon qui est éloigné d'une certaine distance n'est entendu qu'un instant après que l'œil a aperçu la déflagration du salpêtre. (Richer.)
— Fig. Ce mot, dont l'Académie n'indique aucun emploi au figuré, peint éneigiquement le ravage que fait le vice, feu moral qui brûle et détruit la vertu, il n'y avait de régulier et de stable pour nous que la déflagration de tous les vices. (Mirab.)
DÉFLÉCHI , IE. part. pass. du v. Défléchir. S'empl. adjectiv. Qui a changé de direction, qui est détourué de sa direction naturelle. Les passions haineuses ne sont que des passions secondaires et défléchies. ( J.-J. Rouss. ) || Ce terme est peu usité dans le langage ordinaire.
— Bot. Se dit des parties qui , après s'être élevées un peu, retombent en décrivant un arc. Echinosperme défléchi.
DÉFLÉCHIR, v. n. 2* conj. (et. fi., de, hors, de ; fléchir). Changer de direction. Se détourner de sa direction naturelle. Souvent les passions défléchissent par l'effet des positions sociales. Tous les premiers mouvements de la nature sont bons et droits; mais bientôt, manquant de force pour suivre à travers tant de résistance leur première direction, ils se laissent defléchir par mille obstacles qui les détournent de leur vrai but. (J.-J. Rouss.)
— Bot. Retomber en décrivant un arc, après s'être élevé un peu. La tige de cette plante défléchit.
— Se dit des rayons lumineux lorsquils changentde direction. Les rayons défléchissent.
DÉFLEGMATION. s. f. (pr. dé-fleg-ma-cion). Chim. Action de déflegmer, d'enlever à des liquides spiritueux la partie aqueuse qu'ils contiennent.
DÉFLECMÉ , ÉE. part. pass. du v. Déflegmer. S'empl. adjectiv. Corps déflegmé. Substance déflegmée.
DÉFLEGMER. v. a. 1" conj. ( et. fr. , de , partie, extract. , et flegme). Chim. Enlever la partie flegmatique ou aqueuse d'un corps.
— sf défleomer. v. pron. Etre déflegmé , débarrassé de la partie aqueuse.
IlÉFLEURAISON. s. f. (et., V. DÉFLEURIRJ. Chute ou époque de la chute des fleurs. La défleuraison a lieu à l'instant où le fruit est formé , ou que la fécondation de l'ovaire est certaine. On retarde l'époque de la défleuraison en empêchant la fécondation d'avoir lieu.
DÉFLEURI , IE. part. pass. du v. Défleurir. S'empl. adjectiv. Arbre dèfleuri. Plante défleurie.
RÉFLEURIR, v. a. S* conj. ( et. fr., de, partie, privât., et fleurir; rad. fleur). Faire tomber la fleur. Oter, enlever la fleur. Souvent
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la gelée ou le mauvais vent défleurit les arbres qui émettent leurs fleurs dès les premiers jours du printemps et plus tôt encore.
— Par extens. Oter le velouté, l'incarnat de certains fruits. Defleurir des prunes, des pêches , rien qu'en les touchant.
— Fig. Détruire le charme , le brillant , la fraîcheur. Moins indigent , l'homme aurait trouvé trop tôt ce funeste positif qui défteurit l'imagination et qui tue le génie. (Ch. Nod.)
— déflkurir. v. n. Perdre sa fleur. Ces abricotiers ont défleuri. Ce brillant rosier commence déjà a défleurir.
— se DÉFLKORia. v. pron. Être défleuri. Perdre ses fleurs, en parlant d un arbre; son velouté , en parlant d'un fruit.
DÉFLEXION, s. f. Phys. Changement de
direction. La déflexion des rayons lumineux.
DÉFLORATEUR. s. m. (et. , V. déflorer).
Celui qui déflore, qui ôte à une fille savirginite.
Un grand (Mfiorateur de filles,
Un grand ruineur de familles (Scarioh.)
— Fig. Celui qui déflore un sujet, qui lui ôte sa nouveauté , sa fraîcheur , son charme.
DÉFLORATION, s. f. ( pr. dé-flo-ra-ci-on). Action de déflorer, d'ôter à une fille la fleur de la virginité. Marque de défloration. Signe de défloration. Tentative de défloration. Autrefois on disait Défloraison.
DÉFLORÉ , ÉE. part. pass. du v. Déflorer. S'empl. adjectiv. Jeune fille déflorée.
— Fig. Sujet défloré. Sujet privé de sa nouveauté , de son attrait, de sa fraîcheur, par la mauvaise manière dont il a été traité.
DÉFLOREMENT. s. m. Hist. Action de déflorer ; résultat de cette action. || Droit de déflorement. Droit de déflorer les nouvelles mariées dont jouissait le seigneur d'un fief. Ce droit fut eonverti en prestation pécuniaire , au xiv* siècle, dans la plupart des piovinces, et définitivement aboli par la Constituante, le 4 avril 1789.
DÉFLORER, v. a. l"conj. (du fr. de, partie, privât., et du lat. flos , fions , fleur). Oter la fleur de la virginité. Déflorer une jeune fille.
— Fig. Déflorer une matière , un sujet. Oter à un sujet ce qu'il a de frais , de neuf, de piquant.
— sk déflorer, v. pron. Etre défloré.
DÉFLUER. v. n. 1" conj. (du lat. defluere ,
même signification ). Couler de haut en bas , découler, s'affaiblir. Vieux et inusité dans ce sens.
— Astron. S'éloigner de la conjonction d'une planète après y avoir passé. Une planète qui déflue.
DÉFLUXION, s. f. Vieux mot , synonyme de Fluxion.
DÉFOLIATION, s. f. (pr. dé-fo-h-ia-ci-on). Bot. Chute des feuilles des plantes ligneuses.
— Epoque à laquelle ce phénomène a lieu. DÉFOXÇAGE. s. m. (et. , V. défoncer).
Agric. Action de défoncer un terrain. Le defonçage d'un pré. Le défonçage d'une friche.
DÉFONCÉ, ÉE. part. pass. du v. Défoncer. S'empl. adjectiv. Tonneau défoncé. Terrain défoncé.
— Chemin défoncé. Chemin effondré, rompu, dégradé.
DÉFONCEMENT. s. m. (et., V. défoncer).
Agric. Action de défoncer , ou plutôt résultat de cette action. Le défoncement d'un terrain. La meilleure saison pour les défoncements est l'entrée de l'hiver. (Soul.-Bod.) Un défoncement à deux pieds suffit dans le plus grand nombre des cultures ainsi que dans la plantation des bois ; dans une terre légère, le défoncement peut s'opérer à la bêche. (Id.)
DÉFONCER, v. a. (1" conj. (et. fr., dé, partic, extract; et fond). Oter le fond. Défoncer un tonneau, un baril. Défoncer un muid.
— Agric. Défoncer un terrain. Le creuser, le fouiller à la profondeur de deux ou trois pieds, soit pour placer du fumier dans le fond, soit pour remplir le vide avec de la terre nouvelle, soit enfin pour bien mêler et remuer la terre, de manière que celle qui formait les couches inférieures forme la couche supérieure. On défonce à la bêche et avant l'hiver.
— Défoncer les chemins. Les effondrer, les dégrader, les rendre impraticables. Les pluies ont défoncé ce chemin.
— Techn. Défoncer un cuir de tache. Le fouler aux pieds après l'avoir mouillé.
— Mar. Défoncer les voiles Se dit de l'action d'un vent violent qui fait crever le fond d'une voile. Le vent a défoncé les voiles.
— se défoncer, v. pron. Perdre son fond, manquer par le fond.
DÉFORMATEUR, TRICE. adj. et s. (et., V. déformer.) Qui déforme ou corrompt, en parlant des personnes et des choses. Que de prétendus réformateurs qui ne sont au fond que de dangereux déformateurs '
DÉFORMATION, s. f. (pr. dé-for -ma-ct-on ; et., V. déformer). Action de déformer, ou de se déformer ; résultat de cette action.
— Médec. Altération delà forme naturelle de quelque partie du corps. La déformation de la tète. La déformation du bassin. La déformation du dos.
— Bot. Altération de la forme des organes d'une plante, due a une cause visible et accidentelle.
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DÉFORMÉ, ÉE. part. pass. du T. Déformer. S'empl. adjectiv. Chapeau déformé. Souliers déformés. Taille déformée.
— Déformé par. La bouche est déformée par les plis que la mort a produits. (Buff./
DÉFORMER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partic, extract., et former; rad. forme). Gâter, altérer la forme naturelle. Déformer un enfant. Déformer la taille. I,es convulsions ont déforme cet enfant. (Acad.) Certains peuples détruisaient les enfants mal conformés, tandis que d'autres \et déforment a leur naissance. (Boiste.)
— Déformer des souliers. Déformer un chapeau.
— Fig. Déformer l'esprit. Déformer lecooeur Déformer le caractère.
— se déformer, v. pron. Gâter, perdre sa forme naturelle. La peau se dessèche, les rides se forment peu à peu , les cheveux blanchissent, les dents tombent , le visage se déforme, le corps se courbe. (Bulf.) A la voix de la mode, les femmes, si jalouses de leur beauté, se déforment elles-mêmes. (Boiste. )
DÉFORTIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Defortifier. S'empl. adjectiv. Camp défortifiè. Ville défortifiée.
DÉFORTIFIER. v. a. 1" conj. (et. fr. de partie, extract., et fortifier ; rad. fort). Démolir, détruire les fortifications. Defortifier une
I lace de guerre. Défortifier une position, un campement.
— se defortifier. v. pron. Être défortifié. DÉFOUETTÉ, ÉE. part. pass. du v. Défouetter. S'empl. adjectiv. Livre défouetté.
DÉFOUETTER, v. a. 1" conj. Techn. Oter la feuille dont on se sert chez les relieurs pour serrer un livre , et pour en marquer proprement les nerfs.
— se defooeiter. v. pron. Être défouetté. DÉFOUI, IE. part. pass. du t. Defouir.
S'empl. adjectiv. Trésor défoui.
DÉFOUIR. v. a. 2' conj. Oter de terre, déterrer ce qui était enfoui. Défouir un trésor. Il est vieux et inusité.
DÉFOURNÉ, ÉE. part. pass. du v. Détourner. S'empl. adjectiv. Pain défourné.
DÉFOURNEMENT. s. m. (ét.,V. dkfocrner).
Techn. Action de défourner, de tirer du four.
DÉFOURNER. v. a. 1" conj. (et. fr. , dé. partie, extract., et enfourner; rad. four). Techn. Oter, tirer d'un four. Défourner du pain. Défourner de la pâtisserie.
— défocrner. v. n. Se disait autrefois, au billard , quand on faisait entrer sa bille dans la passe par l'endroit opposé à celui de la sonnette , après qu'elle y avait déjà passé directement. Je dèfeurne. Sa bille a défourné.
— se défourner. v. pron. Être défourné, sorti du four.
DÉFOURRER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partic, extract., et fourrer, rad. fourrure). Oter la fourrure.
— Fig. et fam. Dépouiller.
— Mar. Oter la fourrure d'une manoeuvre dormante. Dèfourrer la manœuvre.
— Techn. Se dit chez les batteurs d'or pour Retirer les cauchers, ou feuillets de vélin., de leur enveloppe.
— se défodrrer. v. pron. Être défourré. RÉFRAI. s. m. Action de défrayer, de payer
les dépenses d'une maison. 11 est très-familier.
DÉFRANCISÉ , ÉE. part. pass. du v. Defranciser. S'empl. adjectiv.
DÉFRANCISER, v. a. 1" conj. (et. fr., dé partie, privât., et franciser; rad. franc, français). Oter, faire perdre les moeurs, la langue, les opinions, les sentiments français. Que d'auteurs français qui défrancisent la langue!
— se defranciser. v. pron. Être défrancisé.
II lui a fallu bien peu de temps pour se défranciser. Tant qu'on a le coeur généreux, on ne se défrancise pas.
DÉFRAUDATION. s. f. ( pr. défrau-daci-on ; et., V. défracdkr). Action de tromper, de dépouiller, de frustrer. Résultat de cette action. Peu usité.
DÉFRAUDÉ , ÉE. part. pass. du v. Défrauder. S'empl. adjectiv.
DÉFRAUDEMENT. s. m. (et., V. défraoder). Vieux mot, syDon. de Defraudation.
DÉFRAUDER, v. a. 1" conj. (et. h., dé, partie, explét., et frauder ; rad. fraude). Frauder, tromper, frustrer, dépouiller. Celuy est trop grand admirateur de l'ancienneté , qui veut defrauder les jeunes de leur gloire méritée. (Belloy.)
— se defradder. v. pion. Être défraude. Ce verbe est vicieux et tout à fait inusité.
DÉFRAYÉ. ÉE. part. pass. du T. Défrayez. S'empl. adjectiv.
DÉFRAYER, v. a. 1" conj. (rad. frais, dépenses). Je défraye, tu défrayes, il défraye ou il défraie, etc. Payer les frais , la dépense de quelqu'un. Défrayer des amis. Défrayer quelqu'un avec toute sa suite. Défrayer généreusement, en grand seigneur. Défrayer de tout. Défrayer un ministre, un ambassadeur.
— Fig. et fam. Défrayer la compagnes.
L'entretenir agréablement, l'amuser ; signifie plus ordinairement, Faire rire la compagnie à ses dépens, lui servir de jouet, de risée.
— se défrayer, v. prou. Être défrayé.
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DÉFRAYEUR, EUSE. b. (et., V. défrayer).
Celui, celle qui défraie , qui paie la dépense des autres. Il est familier et peu usité.
DÉFRICHAGE. s. m. (et. , V. défricher).
Agric. Action de défricher, de mettre une friche en état de culture. V. défrichement.
DÉFRICHÉ , ÉE. part. pass. du v. Défricher. S'empl. adjectiv. Terrain défriché. Landes défrichées. Le monde social est comme le sol d'une forêt défrichée ; il y repousse de vigoureux scions qui font tomber le voyageur. (B. de St-P.) Je fais plus de cas d'une lieu carrée défrichée , que d'une plaine ionchée de morts. (Volt.)
DÉFRICHEMENT, s. m. (et., v. défricher). Agric. Action de défricher, ce qu'on fait pour donner de la valeur à un terrain inculte -, Résultat de cette action. Le défrichement d'un terrain. Faire le défrichement. Depuis le défrichement. Les défrichements se font d'ordinaire au printemps. Défrichement à la main. Défrichement à la charrue. Les communes et établissements publics ne peuvent faire aucun défrichement de leurs bois sans une autorisation expresse et spéciale du gouvernement. (Cod. forest.)
— Se dit du terrain même que l'on a défriché et mis en culture. Ces défrichements ont parfaitement réussi. Ce défrichement est en plein rapport cette année.
DÉFRICHER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et friche). Mettre une friche en culture. Convertir en terrain cultivable un terrain inculte ou chargé de bois, de broussailles, etc. Défricher un champ, une terre, un héritage. Défricher un sol sec et sablonneux. Donner des terres à défricher. Faire défricher. Défricher au printemps. Quand on veut défricher des terres fortes et argileuses, il faut au moins leur donner deux labours à sillons croi- »és , et laisser mûrir le sol pendant quelques mois après les labours. (Dict. encycl.) Si le clergé a défriché l'Europe sauvage, il a aussi multiplié nos hameaux, accru et embelli nos villes. (Chateaub.)
— Absol. Elle a réuni sous la discipline monastique des hommes qui ont défriché, destèché , semé , planté , bâti. (Anquetil.)
— Fig. Éclaircir, démêler, débrouiller. Défricher une question , une affaire. Défricher les sciences. Défricher une langue. Défricher la vie. (Delille.) Amyot est un des premiers écrivains qui défrichèrent notre langue. (Acad.) Quelques génies du temps d Elisabeth avaient défriché le champ de la littérature, toujours inculte jusqu'alors en Angleterre. (Volt.)
— Dans un sens analogue, Défricher l'esprit de quelqu'un. Lui donner la première culture, les premiers soins.
— Absol.
Chei !•• Français, la lamrno est assor riche ;
Il faut qu'on y cultive, et non qu'on y âéfricht (Tus.)
se DÉFRICHER, v. pron. Etre défriché. Ce
terrain se défrichera facilement. Ces landes se «ont bientôt défrichées.
DÉFRICHEUR, s. m. Celui qui défriche, qui fait l'action de défricher. Les défricheurs ont joui pendant longtemps des terres qu'ils avaient défrichées. (Acad.)
DÉFRISÉ , ÉE. part. pass. du v. Défriser. S'empl. adjectiv. Toupet défrisé. Perruque défrisée. Chevelure défrisée. Cheveux défrisés. Boucles de cheveux défrisés.
Fig. et pop. Désappointé, déconcerté. Te
voilà bien défrisé. Tu ne doutais de rien, tu es singulièrement défrisé.
IlÉFRISEMENT. s. m. (et., V. déprisre).
Action de défriser, de déranger la frisure. Etat de ce qui est défrisé.
Jfjg. et pop. Désappointement, mécompte.
O terme est peu usité au propre et au
figuré.
DÉFRISER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie extract., et friser). Défaire la frisure. Défriser le» cheveux. Défriser une ondoyante chevelure.
— Fig. et pop. Tromper l'attente. Déranger les projets. Cela vous défrise. Comme cela l'a singulièrement défrisé.
— se défriser. T. pron. Etre défrisé. Les cheveux se défrisent par un temps humide.
nÉFRONCÉ , ÉE. part. pass. du v. Défroncer. S'empl. a'ijectiv. Robe défroncée. Manleaù défroncé. Jupe défroncée.
Fig. Sourcil défroncé.
DÉFRONCEMENT, s. m. (et., V. défroncer). Action de défroncer: l'état de ce nul est défronoc. \c défroncement d'une étoffe. Le cléfroncement du col d'une chemise. Le defroncement d'une robe.
Fig. et fam. Action de se dérider, de
prendre un air serein. Le défroncement du sourcil.
DÉFROMCBR. v. a. 1" conj. et. fr., d', partir, eltrac , et frottetr / Hrd. frOttCt W faire le* plis qui froncent! défaire ce qui ett fronré. Défroncer le roi d'une ehemi' froncer une robe. DéfrOMCf un manteau.
— Fig. D'froncer U sourcil , i-« sourcils. Prendre uu air serein, se dérider le front.
— se oeproncer. v. pron. Etre défroncé. ( !ette i"'"' »'■ 'ie':'
RÉI'liOOI F. ». f. (et., V. nÉFRoqrjER). Dépouill" d'au moine, d'un religieux; le petit
DÊGA
DÉGA
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mobilier et le pécule qu'il laisse à sa mort. La défroque d'un' moine appartenait à l'abbé. (Acad.;
— Se disait aussi de la dépouille d'un chevalier de Malte.
— Par extens. et familièrement, Meubles, effets d'autrui de peu de valeur, et dont on profite autrement que par droit de succession. Il a profité de toute la défroque. Nous lui avons laissé toute cette défroque.
— Par exagération. Vêtements usés, vêtements qu'on ne veut plus. Avoir, outre ses gages, la défroque de son maître.
DÉFROQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Défroquer. S'empl. adjectiv. Moine défroqué.
— On dit aussi substantiv. Un uéfroqué. C'est un défroqué. Je n'aime pas les défroqués.
— Fig. Défroqué de. Privé, dépouillé
En vain tous découvrez ma nuquo |
J'aime mieux la condition
D'être défroqué de perruque
Que défroqué de pension. (Boilbao.)
DÉFROQUER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et froc). Oter le froc; faire quitter le froc. Ne se dit qu'en mauvaise part en parlant d'un religieux a qui l'on veut faire quitter la vie monacale pour qu'il rentre ensuite dans le monde. On travaille à defroquer ce jeune religieux. Ses parents, ses amis voudraient à toute force le defroquer.
— Fig. et fam. Prendre à quelqu'un sa défroque, son petit avoir. On l'a défroqué complètement.
— se defroquer. v. pron. Quitter le froc, renoncer à la vie religieuse. Ce moine, après beaucoup d'efforts, est enfin parvenu à se defroquer.
^ DÉFRUCTU. s. m. (rad. lat., frurtus fruit). Se disait familièrement, à la fin du siècle dernier, pour signifier, La menue dépense que fait, en pain, salade, fruit, dessert, etc., celui qui prête sa maison et sa table pour un repas où chacun apporte son plat. Ce mot, qui n'est qu'un latinisme, nous paraît valoir beaucoup moins que le vieux mot défruit, qui a pour lui l'avantage d'une physionomie française. V. de-
FRUIT
DEFRUIT. s. m. Vieux mot qui signifiait, Provision, subsistance, menue consommation.
_ DÉFRUITÉ , ÉE. part. pass. du v. Défruiter. S'empl. adjectiv. Arbre défruité. Pommier défruité.
DÉFRUITER. v. a. 1" conù (et. fr., de, partic, extract., et fruit). Agric. Dépouiller de ses fruits ; cueillir les fruits d'un arbre. Défruiter un abricotier, un cerisier, un poirier, etc.
— se nEFRDiTBR. v. pron. Etre défruité, dépouillé de ses fruits, perdre ses fruits. On disait anciennement, Défructer, se défructer.
DÉFRUTUM. s. m. (pr. défru-tomm). Pharm. On appelait ainsi anciennement le moût ou suc de raisin, réduit au tiers par l'évaporation. On donne encore ce nom à tout suc végétal amené à la consistance du miel par l'évapora-
REFTERRAR-EFFENRI. s. m. Hist. Ministre chargé, en Perse et en Turquie, de tenir les rôles de la milice et des revenus de l'Etat, et dont les fonctions correspondent a celles de ministre de3 finances en France. Le grand visir seul et son lieutenant sont au-dessus du defterdar-efiendi.
DEFTER-DARIE. s. f. Hist. Le département du ministre des finances, en Turquie et en Perse.
REFTER-ÉMINI. s. m. Hist. Titre du conservateur des archives impériales, en Turquie,
DÉFUItl.É, ÉE, part. pass. et RÉFUIILER.
V. a. V. DEFFCBLÉ et nHFFUBLER
DÉFU\'É. ÉE. part. pass. du v. Défuner. S"emp. adj. Mât défuné.
DÉFUNER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et lat. funis, corde). Mar. Dégarnir un mât de ses cordages. Défuner un mât. Défuner les mâts.
— SE defcner. v. pron. Etre défuné, dégarni de ses cordes. Ce mât se défunera-t-il enfin T
DÉFUNT, t:\TF adj. (du lat. defunctus, même signification). Qui est décédé, qui est mort. Personne défunte. Le roi défunt. La défunte reine. Des parents défunts.
— S'emploie plus ordinairement comme substantif. Le défunt. Ln défunte. Le» enfants du défunt. La famille du d -finit Prier Dieu pour le «oulagement de» défunt». Le pauvre défunt. La pauvre défunte. Assister à l'enterrement du défunt Porter le deuil du défunt. Os titre» glorieux n'ont jamais donné d'orgueil au respectable défunt que nou» regrettons
ii G u;É, r.i: part pas», du v. Dégager.
Scmpl. adjectiv. Vieillesse dégagée. liions dégagé». || Parole dégagée. Foi dégage
|| Porte dégagée. Pas- |.i.- dégagée. Poitrine dégagée. Il Su
Chambre qui a un dégagement, ou une antre laine que l'issue princi|*l". || Escalier dégage. Petit escalier qui «ert 4' issue dérobée a un appartement.
— Taille iégagét, air iigagt. Taille «née, nlr aisé. Tous les ohavaoj dei Arabe» mot d une taille médiocre , fort dr<\age% et plutôt maître»
■ .ff.) Le» habitant» de Samt IH>-
mingue ont donné le nom de cou jaune à un petit oiseau qui joint une jolie robe aune taille dégagée et à un ramage agréable. (Id.) |l miroir des airs dégages. Etre trop libre dans ses manières.
— Dégagé de. L'amour de Dieu doit être dégagé de tout motif du propre intérêt. (Fén.) Un tel homme dégage des passions. (Pasc.) Cet homme dégagé du siècle. (Boss.) Le sot gagne à mourir ; son âme se trouve dégagée d'une masse de chair ou elle était comme ensevelie sans fonction. (La Bruy.) L'homme, dégage de tous ses liens, sans regrets et sans prévoyance, fait des années en un jour, et des jours en un instant. (M** de Staël.) Dégagé de tout système politique, l'historien n'a ni haine ni amour ou pour les peuples ou pour les rois. (Chateaub.)
DÉGAGEMENT, s. m. (et., V. dégager).
Action de dégager, de retirer un gage. État d'une chose dégagée. Le dégagement d'une vaisselle d'argent. Le dégagement d'objets précieux. Opérer, par ses économies, le dégagement de son patrimoine.
— Archit. Dans une maison, dans un appartement. Issue secrète et dérobée qui sert à la commodité du logement. Ménager un dégagement. Pratiquer un dégagement Escalier de dégagement. Porte de dégagement.
— Chim. Evr.poration des gaz et des vapeurs, si souvent nuisibles.
— Pathol. Action médicamentaire qui consiste à débarrasser la tête, la poitrine, etc. Résultat de cette actiou. Dégagement de la poitrine, de l'estomac.
— Orthop. Redressement, rectification d'une mauvaise pose, d'une conformation vicieuse du corps, d'une déviation organique.
— Chorég. Action de retirer légèrement et avec grâce un pied engagé derrière l'autrepour le faire passer devant ou à côté.
— Menuis. Sorte de monture qui forme de» grains d'orge détachés.
— Grav. Action de repasser la pointe autour des traits déjà gravés, pour enlever plus facilement l'acier ou le bois des vides.
— Escrim. Action de dégager son épée de celle de son adversaire.
DÉGAGER, v. a. 1" conj. (et. fr.. de, partie, extract., et engager; rad. gage). Le g prend un e devant les lettres a, o. Je dégageais, nous dégageons, etc. Retirer ce qui était engagé , hypothéqué. Dégager ses terres. Dégager des pierreries. Dégager de la vaisselle d argent. Dégager peu à peu tout ce que l'on avait été force de mettre en gage.
— Dans un sens analogue, on dit, Dégager sa foi. Dégager sa promesse. Dégager ses serments. Qu'il achève et dégage sa foi. (Corn.)
Oui, pour moi-même :
Je l'épouse D'on vient cette surprise extrême?
Quel nutro dans ma cour, dégageant votre foi ,
Pouvait plus dignement vous remplacer que moi?
'Plfo. )
— Dégager quelqu'un de sa parole, de sa promesse, d'une obligation, d'une responsabilité, etc. Lui rendre sa parole, ne pas exiger l'accomplissement de sa promesse , le tenir quitte de son obligation, l'affranchir delà responsabilité à laquelle il était tenu.
— Dégager un soldat. Obtenir son congé.
— Fig. Dégager sa parole. Retirer une parole donnée sous des conditions qui n'ont pas été remplies ; ou bien, dans un autre sens, satisfaite à sa parole, et la retirer, comme on retire un objet que l'on avait mis en gage. Je vous avais promis votre argent tel jour, je viens dégager ma parole ; le voilà. (Acad.) Mais Je no prétends pas qu'un Impuissant courroux, Dégage ma parolo ot m'acqnitto envers vous. (CorsO
— Dégager un appartement. Y pratiquer un ou plusieurs dégagement», une ou plusieurs issue» secrètes. Dégager son appartement par un corridor, par un escalier déiobé,
— Dégager la taille. Faire paraître la taille gvelte, bien proportionnée, en parlant d'un
vêtement qui l'adapte parfaitement à la taille d'une personne. Son habit lui dégage la taille.
— Pathol. Dégager lu Iftc, dégager la poitrine. Rendre la tete ou la poitrine plus libre, la débarrasser de lont ce qui la gênait, l'incommodait. Il avait de l'oppression, on lui a donné un sirop qui lui a dégagé la i
— Débarrasser, délivrer, en tirant d'un lieu où l'on était engagé, embarrasse I le milieu des ennemis. Dégager du tort de la
• t du péril. Dégager de dessous son cheval. Dégager de ses liens. Je vais périr, madame, ou vou» en dégager. Coin.) Jusqu'à ce que ma main de »e» fer» le dégage. (ld.)
— Oter ce qui obstrue, ce qui embarrasse, ce i|in empêche de pa«»er, de circuler. Dégager un passage. Dégager une porte. Dégager la voie publique.
— Dcqoner un corps de troupes. le débarrasser de l'ennemi qui l'accablait, soit par le nombre, «oit par l'avantage de la position.
— Mar. Déqager un vaisseau. Le délivrer de
des vaisseaux ennemis.
Fig. Dégager son esprit de tonte i n
Fation. Ilénaeer une affaire de tout ce qui embrouille. Dégager une question dl
ment nV-
gager notre âme i)e lotit" s les illusion» de la vie Y [Buff.] Comment dégager son cerur d'une pasuon favorite, non esprit d'un préjugé, son âme de» lien» qui l'attachent au mmide r (l.nv.) mpre un engagement d amour ou de galanterie.
Ailes, je voul refusa, et co sensible outrage,
De vos indignes fers à Jamais me dégage. (MoO.
— Math. Dégager l'inconnue. Faire sortir des relations algébriques où elle était engagée, la quantité inconnue que l'on cherchait pour résoudre un problème.
— Chim. Séparer une substance gazeuse, volatile, etc., de celles auxquelles elle était unie. Dégager l'acide d'une substance, au moyen d'un autre acide.
— Donner quelques émanations, en parlant d'une substance composée. Cette substance dégage une forte odeur de soufre.
— Escr. Dégager le fer. Rendre l'épée libre par un mouvement, la détacher de celle de son adversaire.
— Chorég. Détacher par un mouvement vif un pied ou une jambe de l'autre pied ou de l'autre jambe.
— Grav. Repasser la pointe autour des traits déjà gravés, pour enlever plus facilement l'acier ou le bois des vides.
— Techn. Dégager une pierre. La dépouiller de sa matière superflue.
— se dégager, v. pron. Se libérer d'un engagement. Il a fait une promesse dont il voudrait bien se dégager. (Acad.)
— Se tirer d'un lieu ou d'un pas difficile. Ne pouvoir se dégager de la foule.
— Se débarrasser de quelqu'un. Ils vous expédient en peu de paroles, et ne songent qu'a se dégager de vous. (La Bruy.)
— Etre libre, n'être plus obstrué, en parlant d'un passage, d'une entrée, d'une sortie, de la voie publique. Enfin la multitude se disperse et la rue se dégage.
— En affaire de cœur. Rompre sa chaîne.
Dans une peine si cruelle, Le plus sur serait de changer; Mais tant qu'on vous verra si belle, Le moyen ,1e se dégager? (M"" na Lé S»si.) Il fuit se dégager de ces attachements, Que la raison condamne et que llivltent nos sens. ( KtcNsaa.)
— N'être plus oppressé. Ma lète se dégage un peu.
— Se volatiser. Cette substance se dégage sous forme de vapeur.
DÉGAINE, s. f. Manière ridicule et mnladroite, tournure gauche, attitude niaise, ensemble msgracieux des mouvements du corps en marchant. Avoir une triste dégaine, une pauvre dégaine. Voilà un homme d'une pauvre dégaine ! Quelle dégaine! Cela est d'une belle dégaine. Comme on le voit par ces locutions, les seules à peu près dans lesquelles dégaine soit usité, ce mot est très-familier, populaire même, et ne s'emploie pour ainsi dire qu'ironiquement.
DÉGAINE, ÉE. paît. pass. du v. Dégaîner. S'empl. adjectiv. Sabre dégainé. Poignard dégainé. Epée dégainée.
DÉGAINER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât , et gaine). Tirer, sortir de la gatne, du fourreau. Dégaîner l'épée. Dégainer un poignard. Quand on fait tant que de dégainer l'épée contre son maître, il faut en jeter le fourreau dans la rivière. (Duc de Guise.)
— Ne s'emploie guère nue dans le sens absolu, et signifie Mettre l'épée ou le sabre à la main pour se battre. Il faut dégaîner. Je vou» forcerai bien à dégaîner. U n'aime guère à dégaîner. Qu'attendez. vous pour dégainer?
Flus prompt encor, le detoondant de Spart»
A dégainé. Sur son homme au sifflet,
Bon bras s'escrime et de tîerco et de quarte
(Dteriiu.)
— Loc. prov. Il ne frappe point comme il ilegaine. Il est plus violent en parole» qu'en actions.
— Fig. On dit d'un avare qu'il n'aime pat àdegainer, qu'il n'aime pas à tirer de sa bourse.
— se dégaîner. v. pron. Etre dégainé, sorti du fourreau.
DÉGAINER, s. m. Action de dégaîner, marnent où l'on dégaine.
— Loc. fam. Être brave jusqu'au dégainer. N'être qu'un fanfaron, plein de jactance, mai» sans courage quand le moment vient de payer de sa persnnne.il Fig. Promettre beaucoup et ne rien tenir, quand il est question d agir. Il m'avait promis de me servir, il n'en arien fait. 11 a été brave jusqu'au dégainer. (Acad)
DEGAÎNltUll. s. m. Celui qui dégaine qui fait métier de dégainer. Htetteur, ferrailleur duelliste de profeSltOlt.
DKGAI.É. i:i; part, pass du t. Dégaler.
iiv. Peaux déga 1 DÉGALER. v. a. 1" conj. Techn. T. de I '••'nrrassor les peaUl e teiii ce i peuvent avoir d'inutile et de nuis ' I une peau.
— se nrOALP.R. v. pron l.trndégalé.
Dl.GAN- ». m. Ane coût. Officier qnl ■
établi dan» chaque paroisse
Dl'G Wl'.nil". s. f. Ane. cent i I fol de dégan. F.iercice de la charge de ,1,
nii.iMi ii pari naat. do r. Déganter, S , mpl. adji i '■' Main dégan:"
Iili.wrilt v a l'eeni. et. fr.. de, pari. c. (Xtrmcl et oanter, rad 'j''»' , Otet le» gants i m. |)ég»ntei-nioi _ .
I ii de In peine a me dégtntrr.
l>i UARNI u du t. Dégarnir.
DEGA
DEGE
S'empl. adjectiv. Robe dégarnie. Chambre dégurnie. Arbre dégarni. Tête dégarnie.
— Place île guerre dégarnie. Les places frontières n étaient pa<t deqarnies. iVolt.)
— Dégarni de. De chaque cdlè et vers le bas de la mâchoire supérieure, il repue mu- • ipece de pli longitudinal dégarni de poil. (BuîT.J
DÉGARNIR, v. a. 2* conj. (et. (r.,de, partie. extract., et garnir). Oter ce qili garnit. Dégarnir une robe, une chemise, un lit. 1) garnil un appartement. Il a fait dégarnir sa maison de campagne pendant l'hiver. ( Acftd.)
— Art uiilit. Dégarnir une place. En Ôter one partie de .agarrison ou des munitions. Les ennemis furent obligés de dégarnir leurs tiaces pour mettre une armée eu campagne. (Acad.) II Dégarnir le rentre , .es ailes dune armée. Diminuer le nombre des troupes qui les forment
— Mar. Dégarnir un vaisseau. En ôter les agrès.
— Hortic. Dégarnir un arore. En supprimer les branches inutiles, les branches qui viennent mal. Dégarnir les abricotiers. Dégarnissez ces pruniers.
-^ se deoarnir. v. pron. Se vêtir plus légèrement. 11 ne faut pas trop se hâter de se dégarnir. On s enrhume souvent pour avoir voulu trop tôt se dégarnir.
— Fam. et fig. Se dessaisir de son argent comptant.
— Devenir moins touffu, perdre ses feuilles. La saison avance; les arbres se dégarnissent.
— Perdre ses cheveux, commencer a devenir chauve. Déjà sa tète commence à se dégarnir.
— Se vider de spectateurs La salle se dégarnit. Le monde s'en va. La salle se dégarnissait peu à peu. et bientôt il n'y eut plus personne. (Acad.
— La principale remarque à faire sur ce verbe, considéré pronominalement, c'est qu'on l'emploie presque toujours sans régime. Ainsi on r.e dira pas ' Cet arbre se dégarnit de ses feuilles. Mais, absolument. Cet arbre se dégarnit, etc. Sa tète se dégarnit, etc.
DÉGASCONNÉ, EE. part. pass. du v. Dégasconner. S'empl. adjectiv. Vous aurez peine a le reconnaître , tant il est dégasconné. Son langage est dégasconné. Sa proucnciatio i est légascoimée.
RÉGASCONNER. v. a. l"conj. (et. fr., de, partie, privât., et gasconner ; rad. Gascon). Oter l'accent gascon, défaire de l'accent gascon. On aura bien de la peine à le dégasconner. Le poète Malherbe contribua beaucoup a degasconner la cour. (Balzac.)
— Kig. et fam. Faire perdre à quelqu'un le ton de vanterie, l'habitude de l'exagération et même celle de ne pas d re la vérité.
— se degasconner. v. pron . Etre dégasconné; perdre l'accent gascon, les habitudes gasconnes.
DÉGÂT, s. m. (formé du v. gâter). Ruine, ravage, détriment, dommage considérable causé à la propriété d'autrui , dans des terres ensemencées , dans les prés, les vignes, les bois, par force majeure, par la piuie, la grêle , les animaux, les gens de guerre, etc. La grêle fait de grands dégâts. Le passage de l'armée a causé de grands dégâts. Les bêtes fauves ne laissent pas que de faire des dégâts considérables. Faire constater le dégât.
— I.égisl. rur. Ravage commis par les bestiaux d'un cultivateur dans l'héritage d'autrui. Un troupeau de moutons est entré dans celte avoine et y a fait de grands dégâts. (Lav.)
— Lègisl. crim. Dommage causé par ies personnes aux propriétés d'autrui. La dégât causé par les hommes, dans le seul but d'une destruction inutile, est puni par les lois. (Dict. encycl.)
— Absol. Faire le dégât. Dévaster, ravager. Les ennemis ont fait le dégât dans toute l'étendue de cette contrée.
— Consommation de denrées, de vivres, faite avec profusion , avec gaspillage, sans aucun ordre ni économie. Grand dégât de viande, de vin. On fait un grand dégât de bois, de vin dans cette maison. (Acad.)
DÉGÀTER. v. a. 1" conj. (rad. dégât).
Gâter, ravager, piller; prodiguer.il est vieux et inusité. V. gâter.
RÉCÂTEUH , EUSE. s. (rad. dégât). Celui, celle qui cause du dégât, qui gâte, qui ravage.
DÉGAUCHI , IE. part. pass. du v. Dégauchir. S'empl. adjectiv. Bois dégauchi. Marbre dégauchi. Surface dégauchie.
DÉGAUCHIR, v. a. 2" conj. (et. fr., de, partie, privât. ,elgauchir ; rad. gauche ). Techn. Dresser une surface inégale, en enlever les parties trop saillantes , la rendre plane. Dégauchir du bois, du marbre, des métaux, etc. Dégauchir une pièce de charpente, de menuiserie.
— Fig. ettrès-famil. Corriger la gaucherie. Dégauchir un jeune homme. On a bien de la peine a le dégauchir.
— SR OKUACcniR. v. pron. Etre dégauchi.
— Fig. Etre corrigé de sa gaucherie ; s'en corriger soi-même.
DÉG.AUCHISSAGE ou DÉGAUCHISSE
MENT. s. m. Techn. Action de dégauchir "ne surface, d'en enlever les parties, trop saillantes, de l'aplanir; résultat de l'action <]•■ dégauchir. Le dègauchissage d'une pièce de bois, d'une table de marbrt, d'une surface métallique.
DÉGAUCIUSSEMENT ». m. V. dkgaochis- SAQE.
DÉGAZÉ , ÉE. part. pass. du v. Dègazer. S'empl. adjectiv. Liquide dégazé. Substance degazee.
HÉ G \ZER. v. a. 1" conj. fét. fr., de, partie, estrnet. ; et g'iz). Clum. Chasser d'un liquide ,ui peuvent l'y tiouvir en dissolution.
Dégazer un liquide. Degazer une substance.
— su dkoazer. v. pron. Etre degazé.
DEGÉERIB. s. f. (de Degeer, nom propre,.
Bntom. Genre de chysanoures, famille des pdd arides, ayant pour type la degeerie neigeuse, ainsi nommée parce que cet insecte vit en société nombreuse sur la neige.
DÉGEL, s. m. (et., V. dégeler). Fonte ou fusion de la glace, de la neige. Phénomène du passage de l'eau glacée à l'état liquide, par l'adoucissement de l'air ou l'élévation de la température au-dessus de la congélation. Etre au dégel. Avoir le vrai dégel. Nous avons attribué les fragments innombrables des rochers à d'anciens dégels. (B. de St-P.i
— Adoucissement de l'air qui occasionne le dégel. Le dégel doit être lent, gradué, pour la conservation des végétaux , et une succession de gelées et de dégels est toujours nuisible aux plantes. (Dict. encycl.'
DÉGELÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégeler.
S'empl. adjectiv. Terre dégelée. Neige dégelée
DÉGELÉE, s. f. T. d'écol. Volée de coups d.e poing, de coups de pied, etc. Promettre, donner, recevoir une dégelée.
DÉGELER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et geler ). L'e se change en è devant une syllabe muette. // degele. Faire qu'une chose qui était gelée cesse de l'être. Le vent du sud a dégelé la rivière.
— S'emploie neutralement. La rivière dépèle. La neige degele. La terre dégèle, commence à dégeler
— S'emploie impersonnellement. Il dégèle. Il viendra à dégeler. S'il vient à dégeler. Pourvu qu'il dégèle bientôt.
— Le peuple emploie Dépeler v. n. dans le sens de Mourir. Cette expression est triviale, absurde, et ne doit jamais se trouver sur les lèvres de quiconque tient à raisonner le moins du monde son langage.
— se dégeler, v. pron. Cesser d'être gelé. L'étang se dégèle.
— Fig. et fam. Se dégeler, se mettre à parler; ouvrir enfin la bouche; se dit de quelqu'un qui se met enfin de la conversation, comme si sa langue n'était plus gelée ou glacée, après l'avoir été en quelque sorte, pendant une longue taciturnite.
DÉGÈ\ER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et gêner ; rad. gène). Tirer de la gène.
— se degener. v. pron. Etre dégêné ; ne pas se gêner.
DÉGÉaiÉRALISABLE. adj. des 2 g. Qui peut être dégénéralisé. Inusité.
DÉCENTRALISANT, ANTE. adj. Qui dé-' généralise , qui détruit la généralité. Pouvoir dépénéralisant. Action gouvernemeutale dégénéralisante. 11 est peu usité.
DÉGÉNÉRALiSATION. s. f. ( pr. dé-géné-ra-h-za-ci-vn). Action de dégénéraliser.
DÉGÉNÉRALISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Dégenéraliser.
DÉGÉNÉllALISER. v. a. 1" conj. Détruire le généralité.
— se degenéraliskr. v. pron. Etre dégénéralisé.
RÉGÉNÉRANT, part. prés, du v. Dégénérer. Qui dégénère. 11 est invariable. Si les enfants des rois, dégénérant de leur auguste naissance, n'avaient que des inclinations basses et vulgaires, quel opprobre pour leur nom et pour la nation qui attendrait de tels maîtres 1 (Mass.)
DÉGÉNÉRANT, ANTE. adj. Qui peut dégénérer, s'abâtardir. Les races dégénérantes. Les sociétés dégénérantes. La civilisation dégénérante.
DÉGÉNÉRATEUR, TRICE. adj. Qui produit la dégenératiou, qui fait dégénérer. Principe degénérateur. Mouvement degénérateur.
Opinion dégénératrice. Politique dégénératrice.
DÉGÉNÉRATION. s. f. ( pr. de-ge-né-raci-on ; et., V. dégénérer). Action de dégénérer. Changement qu'éprouve dans sa nature intime ou son essence un corps quelconque quj se détériore; passage de l'état primitif d'un corps à un état inférieur. Dégenératiou du sang , de la bile. Il n'y a que les corps organiques qui subissent des dégénérations qui ont leur cause dans le climat , la nourriture , le genre de vie , les maladies héréditaires , les croisements de race, et généralement dans un climat trop brûlant ou trop glacial. (Dict. encycl.) La leueose qui rend le pelage et le pluma pe des animaux blancs, l'albinisme qui blanchit les poils des êtres humains , la niélanose qui , sous le ciel dévorant de l'Afrique colore en noir les espèces animales et végétales, sont de véritables degénerations. (ld.)
— Hist. nat. Ce terme qui . dans le langage vulgaire, est synonyme d'Abâtardissement, a
Ville Signification beaucoup plus étei due , et il
arrive souvent que loin a être une dégiadation,
la ilepéiiei.ituMi sou une amélioration , un perfectionnement, en un uiot qu'elle soit profitable à l'être qui la subit , et qu'elle tourne i son avantage. Ainsi, en horticulture, c'est
DEGl
par la dégénération des plantes qu'on obtient des fleurs doubles, particulièrement les plus belles espèces de roses et de violettes.
— l'atbol anal. Altération d'où résulte la transformation du tissu d un organe en une matière essentiellement morbide. Dégénéra lion cancéreuse, ("est a ton que l'on confond souvent ce mot avec la transformation par laquelle un tissu organique se trouve converti en un autre tissu analogue à l'un des tissus organiques naturels , et avec la production accidentelle, corps ou substance, qui se développe dans les interstices d'un organe, sans en altérer la texture.
DEGENERE, EE. part. pass. duv. Dégénérer. S'empl. adjectiv. Hommes dégénérés. Races dégénérées. Le monde dégénère ai ipelle une seconde publication de l'Evangile. (Cbateaub.) La chute de l'homme dégénère est le fondement de la théologie de presque toutes les nations. (Volt.)
— Dégénère en. Elle sortait d'une grande maladie dégénérée en langueur, et que l'âge rendait incurable. fB. de St-P.)
DÉGÉNÉRER, v. n.l"conj. (du lat. degenerare, formé de la partie, privât. de,elgenus, yenerts, genre). L'e se change en è devant une syllabe muette. Je dégénère, tu dégénères, il dégénère, tic. Hist. nat. S'abâtardir, devenir inférieur, par rapport au genre, avec le temps ou par reproduction. V. le mot degkneration. Les animaux dégénèrent. Les plantes dégénèrent. Au bout de quelques générations, les races périssent ou dégénèrent, il faut les renouveler. (J.-J. Rouss.)
— Perdre de ses qualités, de son mérite, par rapport à un autre temps ou l'on valait davantage. C est un homme qui est de mise un quart d'heure de suite, qui. le moment d'après, baisse, dégénère. (La Bruy.) La \ille croirait dégénérer en ne copiant pas les mœurs de la cour. (Id.) Tout esl bien sortant des mains de l'auteur de toutes choses, tout dégénère entre les mains de l'homme. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Se relâcher de la vertu, de la probité des mœurs, de lhonneur de ses ancêtres. Dans cette acception, il se construit ordinairement avec la préposition de. Dégénérer de ses ancêtres. Dégénérer de la piété de ses aïeux. Dégénérer d'une auguste naissance. Les premiers penchants dans les grands sont pour la vertu, et ils dégénèrent dès qu'ils retournent au vice. (Massillon.)
— Dégénérer dans l'esprit de quelqu'un. Baisser dans son estime, valoir moins a ses yeux. Timante, toujours le même, et sans rien perdre de son mérite, ne laissait pas de dégénérer dans l'esprit des courtisans. (La Bruy.)
— Dégénérer en. Changer de bien en mal. L'état populaire dégénère souvent en anarchie. Le style pompeux dégénère quelquefois en galimatias. Des repas , qui , modestes au commencement, dégénérèrent bientôt en pyramides de viandes et en banquets somptueux. (La Bruy.) Le courage dégénère en présomption. (Mass.) Les autres craignant que l'autorité qui. de sa nature, croît toujours, ne degenérât en tyrannie, empêchèrent que la liberté ne dégénérât en licence. (Boss.) La monarchie pure est un état violent qui dégénère tomours en despotisme ou en république. (Montesq.)
— Changer de mal en pis. La querelle de Pompée et de César dégénéra en guerre civile. L'adulation âeqenère toujours en ingratitude. (Mass.) La véritable douceur tient a la fermeté; sans elle ce n'est plus que faiblesse qui dégénère en aigreur. (Boiste.) L'esprit dégénère dans la retraite, la vertu dans te monde, le cceur dans la mauvaise compagnie, le goût dans la province. iSallent.j
— Dans ses temps composés, ce verbe prend l'auxiliaire oroir pour marquer l'action, il a bien dégénère de ses ancêtres; et l'auxiliaire être pour marquer l'état : il est bien dégénère.
— Pathol. Décliner. Se dit d'une maladie pour exprimer qu'elle prend un caractère moins grave, ou, dans un sens contraire, pour exprimer que cette maladie devient plus alarmante et Qu'elle augmente d'intensité. L'apoplexie dégénère quelquefois en paralysie. Le cours de ventre dégénère assez souvent en dyssenterie. Ce rhume dégénère en catarrhe.
DÉGÉNÉRESCENCE, s. f. Syn. de Dégènération. S'il y avait une distinction à fane pour préciser le sens de chacun de ces délit mots, dégénération devrait s'entendre de l'action de dégénérer ; et dégénérescence de l'état de ce qui est dégénéré. La dégénérescence d'un peuple très-avancé ne peu' être mieux marqué que par ces symptômes. (Ch. Nod.)
DÉGÉNÉRESCENT , ENTE. adj. (et., V.
iif.oenkrkk). Qui subit une dègénération ou dégénérescence.
DÉGINGANDÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas une contenance assurée; dont la charpente organique -st en quelque sorte toute disloquer il y a défaut d'ensemble cl manque de grâce dans les mouvements, dans la tournure, dans la démarche de la personne. Homme dégingandé. Femme dégingandée.
— Fig. Qui manque d'enchaînement, d'ensemble. Je pense qu'il ne faut rien de mus a des conduites aussi dégingandées que les nôtres. (M*' de Sév.) Celte rage de m'éloiener encore de vous, et de voir p ur quelque temps notre commerce degingi'ite. me donne one véritable tristesse, (ld.) Vous verrez que la pièce
(Volt.)
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DEGINGANDEMF.NT. s. m. Etat, aspect
d'une personne dégingandée, qui n'a point de
contenance, dont la démarche esl mal assurée.
et pourtant caiaclénfc
IH '.GIN'G IMIDII SE. v. prou. 1" conj.
N'avoir ni contenance, ni démarche assurée.
cs-'amilier.
DEGLACEE, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pnv., el glacer; rad. glace). Fondre la place. Déplacer un liquide. Déglacer de l'eau. On dit plurôi Dégeler.
— se déglacer, v. pron. Se dégeler. La rivière se déglace.
— Fig. Se déglacer le cœur. S'attendrir. Corneille l'a employé dans ce seDS.
DÉGLAIVER. v. n. 1" conj. 'rad. glaive). Vieui mot pour signifier Dégatuer, tirer ]<i glaive ou l'epée.
DÉGLUÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégluer.
S-'empl. adjectiv. Bâton déglué. Oiseau déplue. Paupières dégluées.
DÉGLUER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie. extract., et glu). Oter la glu. Débarrasser de la glu. Dégluer un pauvre petit oiseau. Déglu- r les mains. Dégluer un bâton.
— Fig. Dégluer les yeux. Oter la chassie qui colle les paupières.
— se deglcer. v. pron. Se débarrasser de la glu. Cet oiseau parviendra a se dégluer. Il Fig. Cet enfant ne veut jamais se dégluer les paupières avec de l'eau tiède.
DÉGI UTI, IE. pan. pass. du v. Déglutir. S'empl. adjectiv. Liquide dégluti. Substance déglutie. Aliments déglutis.
DEGLUTIR, v. a. 2* conj. (du lat. deglutire). Physiol. Faire la déglutition , avaler ; porter les substances, le bol alimentaire de la bouche dans l'estomac en leur faisant traverser le pharynx et l'œsophage.
DEGI.UTITEUR. adj. et s. m. (rad. déglutir;. Anal. Nom donne par quelques anatomistes à l'un des muscles du pharynx, celui qui détermine le plus directement le phénomène de la déglutition.
DÉGLUTITION, s. f. (pr. dé-glu-ti-ci-on,
rad. déglutir}. Fhysiol. Action de déglutir, de faire passer les aliments et les boissons de la bouche dans l'estomac, à travers le pharynx el l'œsophage. || Série d'actions organiques par lesquelles s'opère ce phénomène.
DEGNIZI.I. Géogr. Ville de la Turquie d'Asie, dans l'Analolie; pop., 30,0(10 hab.
DEGO. Géogr. Bourg des États sardes, division d'Alexandrie , sur la Bormida. || Hist. Théâtre d'une victoire que le général en chef Bonaparte remporta en 1796 sur l'armée autrichienne.
DÉGODILI.É, ÉE. part. pass. du v. Dégobiller.
DÉGOniLLER. v. a. 1" conj. (pr. dé-gobi-te ; et. fr., de, partie, extract.; et gober, avaler avidement ). Rendre ce que l'on avait gobé; vomir. DegnbiHer son dîner. Dégobilîer sous la table. Il est très-sale et ea ne peut plus bas.
DÉGORII.UIS. s. m. (ét.,V. dégoriller). Ce que l'on a dégobillé; vomissement. Matières dégobi liées. Il est bas et dégoûtant.
DÉGOISÉ. ÉE. part. pass. du v. Dégoiser.
S'etnul. adjectiv. Compliment dégoisé.
DÉGUISEMENT, s. m. (et., V. dégoiser).
Babillage, bavardage. Il est familier et populaire. Autrefois il signifiait Ramage, chant.
DÉGOISEIl. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partic, extiact., et gosier, hors du gosier ; faire sortir du gosier.) Signifiait autrefois Chanter, en parlant des oiseaux.
— F'ip. et très-fam. signifie Parler plus qu'il ne faut et avec beaucoup de volubilité. Déguiser un compliment. Dégoiser une histoire. Dégoiser des injures. Dégoiser son chapelet.
— Absol. Comme cette femme dégoise ! En a-telle degoisé, la commère I Elle aime bien à dégoiser.
— Dire ce qu'on devrait taire, ce qu'on aurait précisément intérêt à cacher. Il atout dégoisé imprudemment. Faire dégoiser un prisonnier. Il a trop dégoisé. On a su adroitement le faire dégoiser. Ce sens a vieilli.
— se dégoiser. v. prou. Se dégourdir, se déniaiser.
DÉGOMMAGE, s. m. fét., V. dégommer).
Techn. Action de dégommer. Se dit chez les teinturiers de l'action de dégommer ou décreuser la soie. Le dégommage de la soie.
DÉGOMME, ÉE. part. pass. du v. Dégommer. S'empl. adjectiv. Soie dégommée.
— Fig. et popul. Destitué de son emploi. Il
ommé. ||Mort, tué. lia été bieu vite dégommé.
DÉGOMMER, v. a. 1" conj. (et. fr.,d>, partic, privât., et gommer; rad. oomtae]. Techn. Oter, enlever la gomme; particulièrement, décreuser la soie.
— Fig. et pop. Destituer d'un emploi. Le ministre l'a dégommé. A la révolution de ld30, on l'a dégommé. l| Faire mourir tuer. Combieii le choléra n'en a-t-il pas dégommés.
— se okgommkr. v. pron. Être dégommé.
— Fig. et pop. Etre destitué.
DÉGON. s. m. Moll. Petite coquille, variété \ du genre cérite.
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DÉGONDK, ÉE.part. pass. du v. Dégonder.
S'empl. adjectiv. Porte dégondée. Grilles dégondées.
DEGONDER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et gond). Techn. Dégager de ses gonds , ôter de ses garnis. Dégonder une porte. ,
— SB dégonder. T. pron. Être dègondé, dégagé de ses gonds.
— Fig. et popul. Etre hors de soi.
DÉGONFLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégonder. S'empl. adjectiv. Ballon dégonflé. Tumeur dégonflée.
— Fig. Cœur dégonflé de joie. (Voltaire.)
DÉGONFLEMENT, s. m. (et., V. dégonfler).
Action de dégonfler ou de se dégonfler ; état de ce qui est dégonflé.
DÉGONFLEI\. T. a. 1" conj. (et. fr.. de, partie, priv. et gonfler; rad. gonfle). Faire cesser le gonflement. Dégonfler un ballon, en donnant passage à l'air ou au gaz qui tend a s'en échapper.
— Fig. Dégonfler le cœur. Livrer passage aux sentiments qui le gonflent.
— sp. dégonfler, v. pron. Etre dégonflé. Un ballon qui se dégonfle. Une tumeui qui se dégonfle.
DÉGOn. s. m. Techn. Tuyau de décharge par lequel on fait passer la liqueur distillée.
DÉGORGÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégorger. S'empl. adjectiv. Tuyau dégorgé. Il Laines dégorgées. || Poisson dégorgé.
DÉGORGEMENT, s. m. (et., V. dégorger).
Action de dégorger, de se dégorger. Ecoulement, sortie abondante d'eaux, d'immondices retenues. Le dégorgement d'un égout , d'un tuyau, d'un canal, d'un évier, d'une gouttière.
— Sortie abondante d'humeurs qui occasionnaient un engorgement. Un dégorgement d'iiumeurs. Un dégorgement de bile.
— Techn. Action de dépouiller certaines choses des matières superflues ou étrangères. Le dégorgement des cuirs, des draps, des laines. Se servir des moulins à foulon pour le dégorgement des étoffes.
DÉGORGEOIR, s. m. (et., V. dégorger).
Lieu dans lequel les eaux, les matières liquides se dégorgent. Avez-vous pénétré au fond de la mer, et vous ètes-vous promené sur les sources qui renouvellent l'abîme? Vous a-t-on ouvert ces portes de la mort, et en avez-vous ru le» dégorgeoir» ténébreux ? (Trad. du livre de Job.)
-Art milit. Petite broche à manche que l'on introduit dans la lumière d'un canon pour la déboucher, «t dans la gargousse quand elle est engagée.
— Techn. Instrument de serrurerie qui a la forme d'un ciseau a chaud, et qui sert soit pour enlever de dessus les pièces que Ion fo parties qu'on ne pourrait pas détacher avec le marteau, loit pour donner a ces pièces des (I n elles lie peuvent obtenir qu'a l'aide d'un instrument tranchant.
— Instrument qui sert à tordre la laine, à laver et dégorger les étoffes.
DÉGORGER. T. a. 1" conj. (et. fr., de, partic. eitra.:t.; et gorger , rad. gorge). (In met un e après le q devant les lettres o, o. Je dégorgeais. Nous dégorgeons, l'égorgeant, etc. Débouclier, débarrasser ce qui est engorgé, ohjtrue. Dégorger un égout. Dégorger un canal. Dégorger un évier.
— S'emploie quelquefois ncutralement. Les ravines d'eau ont fait dégorger cet étang. (Acad.) Sicet égout vient à dégorger, il infectera tout le quartier. (Id.)
— Arts et met. Dépouiller, nettoyer une chose des matières superflues ou étrangères. Dégorger les draps, les laines, les soies, les cuirs.
— se nfcnonoER. v. pron. Epancher ses eaux. Ce tuyau se dégorge dans le grand bassin.
— En parlant du poisson. Se purger dan» l'eau claire et courante du goûl de bourbe ou de marée. Les saumons qu'on prend dans la mer n'ont pas si b'm goût que ceux qui se sont, dégorges dans les rivitves. [Acad.)
— Kii' I poussé par la foule <le« courtisans dont la maison d'un ministre se
,- plusieurs fois le jour. (La Bruy.) liÉllusiM I H v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et gosier, gorge). Vieux mot ii. fie Egorger, couper la gorge.
Dl GO l l . I i: ,rt. pass. du v. Dègoter. !il (.OTER. v. a. 1" conj. Chasser d'un poste , supplanter. 11 est du style familier et
— L'emporter sur. J'ai peur qu'on me dénote Il H issie. (Volt.)
DÉGOURDI, IE. part. pas», du t. Dégour-
dir. S'empl. adjectif. Eau dégourdie,
— Kig Avisé, adroit, difficile à tromper. P i-'l e. || Cette femme a l dégourdi Elle a des manières vives et même on peu libres.
lu LOI 111)1, IE. ». (Vlui, celle qui leur, sa gaucherie, sa timidité, < delà vivacité, de l'aisance, de la hardiesse, On dégourdi. Quelle dégourdie I
ITIJU.
Qui Mit hlm miim que non» tt in* ■'•■! «jne U H* (Vsi .
1)1 i. mi HlilU. T. ». r roni. (tt, fr., de.
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partie, privât., et gourd). Oter l'engourdissement; redonner du mouvement, de la chaleur à ce qui était engourdi par un repos forcé, par le froid ou par quelque autre cause. Dégourdir ses jambes. Dégourdir ses Vas , ses mains. Dégourdir son corps tout entier. Secouer que. qu'un pour le dégourdir.
— Fig. et fam. Oter, faire perdre à quelqu'un sa lourdeur, sa gaucherie, sa timidité, et lui donner de la vivacité, de l'aisance, de la hardiesse. Dégourdir un enfant. Dégourdit un homme. Ce jeune homme a besoin que le commerce du monde le dégourdisse. (Acad ) Le mariage forme et dégourdit les gens. (Volt.)
— Kig. Faire dégourdir de l'eau. La taire chauffer légèrement pour lui oter sa plus grande froideur.
— se degoordir. v. pron. Etre tiré d'engourdissement ; se défaire, sortir de son engourdissement. Je me suis un peu dégourdi en marchant. (Acad.)
— Sortir de sa maladresse, se défaire de sa gaucherie. Déposer sa trop grande simplicité, et devenir déjà adroit, aisé, hardi. Ce ieune homme commence à se dégourdir.
DÉGOURDISSEMENT. s. m. Cessation d'engourdissement ; action de dégourdir ou de se dégourdir. Sentir le dégourdissement. Procurer, amener le dégourdissement. Le dégourdissement des bras. Le dégounlissem^nt des jambes. Le dégourdissement se fait Sentir par un picotement dans les nerfs. (Acad.)
DÉGOÛT, s. m. (et. fr., de, partie, privât., et goût). Manque ou perte dégoût; altéiation du goûl; répugnance, aversion pour les aliments, (liand dégoût. Dégoût invincible. Avoir du dégoût. Ressentir, éprouver du dégoût pour les aliments même les plus savoureux. Le dégoût est souvent porté si loin, que la vue ou le souvenir des aliments détermine des nausées. (Dictionn. encycl.) Quelque léger dtgoéït vient-il le travailler, Un escadron Coiffe d'abord court a son aide (Bon..)
— Kig. Eloignement, répugnance, aversion pour une personne ou pour une chose. Les amours meurent par le dégoût. (La Eruy.) Ils donnent le dernier dégoût par leur fatuité et par leurs fadaises. (Id.) Qui pourrait dire avec quel dégoût eile posséda tous les biens que le monde estime? (rléi'h.) Elle veut encore plaire au monde quand elle n'en est plus que la risée et le déport*. (Mass [Tous ces gens qu'on amuse avec tant de peine, doivent leur dégoût à leurs vice», et ne perdent le sentiment du plaisir qu avec celui du devoir. fJ.-J. Ilouss. Je la, s 1 histoire de la science dont je parle ; c'est peutêtre ce qui sera lu avec le moins de dégoût. (Voltaire.l
Quand un llvro an. valais no vend et se débite,
Lo Hgotii d'un eoi .,-iir peut il le décrier? (Biais»»-)
— Dégoût pour. Vous pourrez lui inspirer un peu de atgoût pour la fie médiocre nu
lierait a Paris. [Vol t.) Je serais trop fâché qu'on crût qu il entre du deyvût pour mon pa.\ s, dans un voyage que je n'entreprends que pour satisfaire une si juste curiosité. (Id.)
— Au piur. ne m is. Déplaisir, chagrin,
.non, tristesse de l'Ame rassasiée. Bg-
suyer bien d.s i.goiits. Donner à quelqu'un
d'étranges dégoûts. Il faut savoir essuyer des dégoûts (Mass.) Nous rendons toujours mutiles les aégoûtl que llieu répand sur nos [.lissions injustes, (la.) La vieillesse est faite pour recevoir des dégoûts, mais elle doit être assez lue pour les supporter avec résignation, (Volt.) Villeroi vint en Italie donner des 01 maréchal de Catinat , et des dégoûts au duc de Savoie. (Id.)
— Jeu de 1 hombre. Signifie un paiement.
— Art culin. Jus qui tombe, qui dégoutte des viandes en rôtissant.
1)1 (iulTAVr. part. près, du v. Dégoûter.
lu dégoût. I Une malpropreté dégoûtant tout le monde.
IIII.OIT \\T. ANTE. adj. Malpropre, ■•le, dont l'aspect, la vue inspire le dégoût. Plaie dégoûtant- Uloère dégoûtant. Saleté dé» Milpropreié -dégoûtante. Vase dé- Mot» dégoûtant Viande dégoûtante,
— Kig. Qui donne de l'sver»ion, oui inspire de la répugnance. Homme dégoûtant Laideur, Man s intea. Il y a de» gens
•le avec du mérite, et d'antre» qui plaisent avec de» défauts, (l.a lt> Chef.) Use femme en colère Ht dégoûtante. (Kdiîeworlh.l Le
■ t rend nfT" l'ûlanles. ( La
u.leii' n eln.t pas itrgnû-
lantê, je la préférerais à l'ei luléi aar
en peu de leiup» 1 une et 1 autre étant nulles man, la beauté devient un inconvénient, et ia laideur un avantagé. (J.J lirons.)
— Fig. Kixnifie aussi Qui eau»e du déplaior,
?ui rebute, qui déeourage. Celé I arrive bien dos choses dégoûtante» dan» le moud". (Acad.)
lit du discours. Phrase» ont..
gnûtnil-s , DUilibles n celui là 111*111" pion v. M louer. <Iji Ht iv I es Ino goûtant*! sont débitée! ûnn» I
■i est p»s la peine d en frai 1er.
D'/oûianl par l'est un I
tant pu su laideur i >-, par sa mal-
i luite erapu
— Vyn. Botnp, Dl
qui est dequûl ml est or d I liarement phvsiqur et came ri» inversion . w qui est faslldteum a
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presque toujours rapport à l'esprit, et cause de l'ennui.
DÉGOÛTANT, s. m. Ce qui détroûte; ce qui inspire le degoôt ; le genre dégoûtant. Les tragiques grecs ont erré en prenant souvent l'horreur pour ia terreur, et le dégoûtant et l'incroyable pour le tragique et le merveilleux. (Voltaire.)
DÉGOÛTÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégoûter. S'empl. adjectiv. Dégoûté des aliments.
— Fig. Dégoûté du monde. Dégoûté des plaisirs. Dégoûté de la vie Cette âme dégoûtee du monde. (Boss.) Claudie attend pour avoir Roscius qu'il soit dégoûte de Messaline. (La Bruy.) Un désir satisfait fait naître un autre désir; on est dégoûte, mais on n'est pas rassasié. (Mass.) Rarement , ou trouve le plaisir, le bonheur , en revenant à ce dont on fut fortement •iegoûté. (Boiste.) Il vint heureusement dans le temps où l'on était dégoûte des rois. (Volt.)
— S'emploie substantiv. Faire le dégoûté. Faire le difficile, le délicat. On dit aussi en parlant d'une femme, elL fait la dégoûtée.
— loc. prov. C'est un bon dégeûte. C'est un homme de bon appétit , un amateur de bonne chère.
— Fam. et pop. N~(tre pas dégoûté, Vouloir avoir une chose excellente , qu'il est fort difficile d'obtenir.
DÉGOÛTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et goûter , rad. goûl). Oter le goût, faire perdre l'appétit. Si vous lui dunnez tant à manger, vous le dégoûterez. (Acad.)
— Inspirer de la répugnance pour te! ou tel aliment en particulier. Dégoûter quelqu'un du poisson, le dégoûter du vin.
— Fig. Donner du dégoût, de l'aversion, de la répugnance. Des yens qui, dans les conversations, vous dégoûtent par leurs ridicules expressions . par l'impropriété des termes dont ils se servent. (La Bruy.) Des perfidies capables de dégoûter une âme bien faite. (Mass.) Tout me dégoûte, en effet, mais rien ne nie touche. (Boss.)
— Absol. Cela dégoûte. N'est-ce pas fait pour dégoûter ?
— Dégoûter de... Donner de l'éloignement, de l'aversion pour une personne ou pour une chose; faire qu'on ne trouve plus la personne ni la chose à son gré. Dégoûter quelqu'un de tout. La ville dégoûte de la province. ( La Bruy.) La maladie, la douleur, le cadavre, nous dégoûtent de la connaissance d'un, autre monde. (Id.) La jeunesse sans expérience se livre à une critique présomptueuse qui la dégoûte de tous les modèles qu'elle a besoin de suivre, et qui la jette dans une indocilité incurable. (Fénel.) La nature, sur la fin de nos joit s , nous deBOÛte de la vie par la douleur, afin de nous faire quitter ce monde avec moins de regrets, (Le grand Frédéric] Comment l'attrait de la vertu ne dcgoûte-t-il pas pour toujours du vice ceux qui l'ont une fois connue?
(J.-J. RllUS8.)
J'aj relu cet écrit par la raison dicté
Où de nouveau* Kom.iins vous peigne* la folio,
Va du voyage d'Italie Vos vers heureux m'ont dégoûte. (Fissv.)
— Dégoûter île, suivi d un infinitif. Le chagrin de n'en trouver aucun parmi ses sujet! lavait degouttt de régner sur un peuple qui n'était que soldat. (Volt.)
— sf ni'GorTKR. v. pron. Prendre du dégoût, Se dégoûter de l'étude, de la chasse, du plaisii , de la richesse. Se dégoûter des hninui. s . de soi-même , de tout. Si les hommes se délassent quelquefois d'une vertu par une autre vertu, ils se dégoûtent puis facilement du vice par un autre me. i La Hruy.) On se dégoûte de soi bléine et on n ose changer. (Mass ) t'oiiiuie les hommes ne se dégoûtent puis du
vice, il ne faut pas se lasser de le leui
cher. (La Bruy.] Heureux ceux qui se i/.^nil-
tent des plaisiis violents, et qui savent se cou-
tenter des douceurs d'une vie innocent
On se dégoûte Insensiblement des malheureux.
(Volts
DEGOUTTANT, part. pré», du v. Dégoutter. Q. m dégoutte* qui tombe | ai (.'nulles. Il est
e. Un voit la tendre ratée dégouttent des feuille*,
Butin, ideneur, <>n me pi Kl», lue ce moi
(^un Je 10 rrrevrais, mol, Islgl
liegnuttant dans mes bras du mnurtre de ...
(VottliM )
un, m i i \\ i t\ m edj Humide, imbibé, imprègne d 'humidité. Lin dégouttant. Autour d'elle volaient les noiis «ouci», les orue les défiances, Il
in/miHanles de «atlg (Fén.) Telle, l'étoile du uint'll s élève du »ein des ondes, aegouttanit de rosée. (Tmd. du lasse Dégouttants de sueur et couvorls de poussière, le» deux guerriers »é plongent dam la mer. (I I.)
— Dégonflant de. ( 'heinlfte Imite déronHanle de suent Etre I0UI dégouttant de «an
tout dn/outliint du meurtre He »on pet.
Ile.)
I*e son fc**n*reu» ssnff la t. .ce nous conduit
Les rorbets en s. -ni tnr,t» les ronces lieg-Mltnntet
l'otlenl de ses rlirTf.il tes dépouilles Mi^hsiPi
m rjoi 1 1 rmi \ i
in I u. l*i i ( li goutter( di
. gOUttft, en
d'un* liqueur qui dégoutta, ou d tin objet qui lai««n désoiilter un liquide.
— Ce qui dégoutte d'un objet. Le dégouttement de frêne est dommageable pour tous les végétaux qu'il atteint.
DÉGOCTTEn. v. n. 1" conj. (et. fr., de. partie, eiplet. et goutter ; :ad. goutf). Couler, tomber goutte à goutte. La sueur lut dégoutte du front. Le sang lui dégoutte du nei. Le jus et les sauces lu. dégouttent du menton. (La Bruyère.)
— Se dit des choses d'où tombent les gouttes. Ce toit dégoutte. Ce tonneau dégoutte. Les cheveux lui dégouttent de sueur.
— Imperson. Cette cave est si humide qu'il y dégoutte toujours.
— Prov. et tig. A la cour, auprès des grands s'il n'y pleut , il y dégoutte. Si on n'y fait pas toujours grande fortune , au moins y obtienton quelque grâce , quelque avantage. || S'il pleut sur moi, il dégouttera sur vous S'il m'arnve quelque bien , je vous en donnerai votre part. On dit encore dans le même sens. Quand il pleut sur le cure, il dégoutte sur le virnir».
— Fig. Se prend activement. Etre imbu en parlant des personnes. Pre.<sez-les, toruei-les, ils dégouttent l'orgueil, l'arrogance, la présomption. (La Bruy.)
DÉGOtlTTECX, F.liSE. adj. Mouillé, qui
dégoutte. Vieux et inusité.
DÉr,OUTTi:RE. s. f. Didact. Synonyme de Dègoiittement. II est moins usité que ce dernier mot.
DÉGRAO ANGE. s. f. Vieux mot, pour signifier Dégradation
DÉGrtAIM\T. part prés, du v. Dégrader.
Qui dégrade. Il est toujours invariable. Entre la mer et les dernières hauteurs du Liban, qui vont ici en dégradant rapidemert, s'étend une plaine d'environ huit lieues de long, sur une ou deux de large. (Lamartine.)
DÉGIt.D.WT, ANTE. adj. Avilissant, propre a faire perdre l'estime, la considération. Action dégradante. Conduite dégradante.
DÉGRADATION, s. f. (pr. de gra-da-ci-on. et., V. okghaper). Action de dégrader; destitution, privation forcée, et ordinairement infamante ou ignominieuse, du grade, de la dignité que l'on a, du rang, de l'état où l'on est. Dégradation de noblesse. Dégradation civique. Dégradation de magistrature. Dégradation d'un ordre de chevalerie. Dégradation des ordres sacrés. Procéder a la dégradation. On ne procédait à la dégradation d un prêtre que quand il était condamné à mort. (Acad.)
— Degrailation militaire. Action d'arracher à un militaire, en vertu d'un jugement, les insignes de s/in grade, ou, s'il est simple soldat, les insignes du costume militaire, et de le déclarer incapable de servir dans les années.
— Législ. Dégradation vivions. Peine infamante .m consiste dan» l'exclusion de tout emploi public, et dans la perte de certains droits, tels que celui d être témoin, expert, etc.
— Fig. Avilissement, perte de l'estime, de la considération, La dégradation des ame» est un. suite de la servitude. Le véritable instrument de la dégradation de l'homme, c'est son Ignorance. (Boiste.) Le terme de la dégradation est de ne plus concevoir la honte, de braver le mépris. Id.)
— Dépérissement produit sur un bâtiment, sur un monument par vétusté, ou par quelque accident, comme inondation, incendie, tremblement de terre, malheurs de la guerre. I.i dégradation de l'édifice est irréparable. Ce palais est dan» le plus déplorable état de degradation.
— DégAI considérable , détérioration que l'on fait dans une maison, dan» un boi», dans un héritage. Kaire de grandes dégradations. Kaire dègt «dations sur dégradation» Hie dégra lations ont été faites dans cet appartement.
— Géol. Dégradation des continents. A Atmosphérique destructive tria lente , mais Continuelle, à laquelle sont soumises les roches qui constituent la surface ou glol> dont l'eau est l'at'ent mécanique.
— Peint. AlTail progressif de! lu-
ombres i i .les cou eurs La di dation îles couleurs n
dans ce tablMM. La religion est moins | I que l'ange; il est moins peinl que les couleurs
infor 'es, et cette Itgradahntt est II juste
qu on n'en esi point frappé. ( Diderot.)
DBOn M" 'i art, pnss du v. D der. Nenip',. s.ljeeliv. Offlrier dégradé. Magistrat dégrtdé. l'entends par espèce» nobles dans la nature, Belle! qu. »onl constante», invarialilis, et qu'on ne peut soupfonner '
t.. dégrade ne peut jamais nous plaire. Delnle.)
— Dégrade deiant Le gloire humaine esl presque toujours dégrada devant le tri! niênir du mondé, ' aia«».)
— Dégrade pir De mdé par la main de )•
■on, (Bo
qui ne «ont pas deortideet p»' lé melhrul ■ mise.. nté, Mlipl
nlre dans toute «a laid l'homme prtmitil J'»'*'' par «a chute. ,( h» ind.) m i,n \ ni >ll \ r |, m Tléll mol, <\nn .n.
\ ' l'un gr»de , en ' ■
d un i |""ne in-
famante , ni Inoapsriiè de «ervir dan» ie» »r ttiael.
DEGR
DÉGRADER. ». a. I" coup (et. tr.,d», par- ,,,„ .itract.; et grader ; lad. grade). Destituer juridiquement ; déposer ignominieusement HTialqa'un d'un Brade, d'une dignité, d'un emploi ordinairement avec certaines formalités, par châtiment. Dégrader un gentilhomme, un chevalier, un officier, un magistrat. Dégrader pour cause de lâcheté. Dégrader pour cause de concussion.
— I'"ig. Oter la considération, l'estime; avilir. Dégrader aux yeux de tout le monde. Dégrader la majesté du trône. Il pré'ère un célibat dengeitui à un établissement qui le dégraderait dans le monde. (Mass.) Les suffrages publics qui relèvent aujourd'hui peuvent de- 111:1111 le dégrader et l'abattre. (ld.) Dégrader son âme par des bassesses. (J.-J. Rouss.) Dégrader la poésie par un trafic honteux de la louange. (Barth.) L'ignorance dégrade l'homme. (M*- de Staël.) C'est tout à fait dégrader la vertu, que de dire à l'homme qu'elle est dans ses intérêts, (ld.) La société se rend criminelle par des institutions qui dégradent l'homme. (La Bruy.) Ne dégradez jamais l'homme , vous êtes de son espèce, et il est l'ouvrage de Dieu. (Id.) l'arce qu'il a dégrade son âme par sa perfidie et ses méchancetés, faut-il que la colère et la vengeance souillent la mienne? (Barth.) Nos arlequins de toute espèce imitent le beau pour le dégrader, pour le rendre ridicule. (J.-J. Rouss.)
— Dégrader de. C'est Dieu qui place les rois sur le trône et qui les en dégrade. (Mass.) L'hérésie se plaignait que nous dégradions Jésus-Christ de sa qualité de médiateur, (ld.) Cette impiété, grand Dieu , outrage votre providence, vous dégrade de tout ce que nous adorons en vous de divin, (ld.)
Détoner , endommager. Dégrader des
bois. Dégrader une m dson. Dégrader un nmr. Le temps dégrade, à la longue, les plus solides monuments Un tremblement de terre de quelques secondes suffit pour dégrader bien des édifices, quand il ne les renverse pas de fond en comble. Des palais superbes que le temps va dégrader et détruire (Mass.)
— Peint Diminuer, aifaibir graduellement, progressivement, la lumière, les ombres et les couleurs dans un tableau. Les peintres dégradent les couleurs en les mélangeant en diverses proportions, en les appliquant de direrses manières. (Laur.)
— SK dégrader, v. pron. Déchoir de sa dignité, de son rang. Cet art obligeant qui fait qu'on se rabaisse sans se dégrader. (Boss.) Ils croiraient se dégrader en paraissant à la tête des solennités religieuses. (Mass.)
— S'avilir. Se dégrader par de lâches complaisances. Ceux qui se prosternent devant l'iniquité, se dégradent honteusement eux-mêmes. (Mass.) L âme se dégrade, si elle n'est relevée par l'espérance de l'immortalité. (Clément XIV.) C'est se dégrader que de louer un joiume que l'on méprise. (J.-J. Rouss.)
— Se détériorer. A la longue, les plus "so- .ides édifices se dégradent.
DÉGRAFÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégrafer. S'empl. adjectiv. Habit dégrafé. Robe dégrafée. Ceinture dégrafée.
DÉGRAFER, v. a. 1" conj. (et. h., de, partie, priv., et agrafer; rad. agrafe). Détacher une agrafe, retirer le crochet d'une agrafe de l'endroitoù il est passé. Détacher une chose qui était agrafée, retenue par une agrafe. Dégrafer une robe. Dégrafer une jupe. Dégrafer une ceinture.
— sk dégrafer, v. pron. Etre dégrafé.
DÉGRAISSAGE, s. m. Techn. Action de
dégraisser, d'enlever les taches de toute sorte qui souillent une étoffe, etc. Se dit particulièment de l'action de dégraisser les laines, les étoffes de laine. Bon dégraissage. Avoir besoin d'un dégraissage. Porter au dégraissage. Passer au dégraissage.
DÉGRAISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégraisler. S'empl. adjectiv. Viande dégraissée. Habit dégraissé. Robe dégraissée. Etoffes dégraissées. Laines dégraissées. Vin dégraissé.
— Fig. Financier dégraissé. Financier qui a perdu une grande partie des richesses qu'il avait mal acquises.
DEGRAISSEMENr. s. m. Action de dé-
graisier, ou mieux résultat de cette action.
V. DKGP.Alt.SAGE
DEGRAISSER, v. a. 1" conj. (et fr., de, partie privât., et graisser; rad. grains?) Oter, enli'.ver la graisse inhérente à quelque chose. Dégraisser la viande. Dégraisser le bouillon.
— Dépouiller quelque chose de la matière grasse dont elle est couverte ou pénétrée. Dégraisser les cheveux. Dégraisser de la laine avant de la mettre sous le peijne. Dégraisser uni' étoffe de lame en la foulant.
— Particulièrement , Oter les taches de graisse ou de toute autre matière grasse. Dégraisser un habit, une robe , un chapeau, un châle. Donner un vêtement â dégraisser. Savon à dégraisser. Dégraisser à la craie avec deo terres absorbantes et savonneuses, avec du lie! de bœuf, de l'essence de térébenthine, avec de l'alcool, etc.
— Dégraisser le vin. Lui ôter, au moyen d'une poudre , d'un ingrédient quelconque, la mauvaise qualité qu'il a en tournant a la gr nsse.
— Dégraisser les terres. Leur enlever leurs qualités fécondantes , leurs principes fertili-
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santa, en parlant du mauvais effet que ies ravines d'eau font sur les terres labourables.
Fig. et pop. Dégraisser quelqu'un. Lui
ôter une partie des grandes richesses qu'il avait mul acquises. Dégraisser un banquier, un financier, un fournisseur.
Dans un sens analogue, Appauvrir. Dégraisser un royaume. Sous Louis XV, les contrôleurs généraux des finances ont dégraissé le royaume. .
— sk dégraisser, v. pron. Etre dégraissé, dans toutes les acceptions du v. actif.
DÉGRAISSEUR, EUSE. s. (ét.,V. dégraisser). Ouvrier, ouvrière qui dégraisse, qui fait profession d'enlever les taches de toute espèce de dessus les étoffes, et de restituer les couleurs altérées dans leur état primitif.
— Techn. Espèce de moulin avec lequel on tord la laine imprégnée d'eau de savon, avant de la mettre sous le peigne. Passer la laine au dégraisseur. On dit aussi Dégraissoir.
— Ceiui qui appauvrit quelqu'un a son profit. La France a été livrée depuis longtemps à de bien habiles dégraisseurs.
DÉGRAISSIS. s. m. (pr. dé-grê-ci). Techn. Ce que l'on enlevé par l'opération du dégraissage. Le dégraissis des laines.
DÉGRAISSOIR. s. m. Techn. V. dégraissedr.
DEGRADE, EE. part. pass. du v. Dégramer. S'empl. adjectiv. Terre dégramée.
DÉGRAMER. v. a. 1" conj, ( du fr. de, partie, privât., et du lat. gramen , gazon ). Agricult. Enlever le chiendent au moyen d'une fourche, après les labours, pour l'entasser et le brûler. ,
— se dégramer. v. pron. Être dégrame. DÉGRAri'ER. v. a. 1" conj. (et. fr., de,
partie, extract., et grapper ; rad. grappe ). V. égrappkr, dont il est synonyme, et qui est plus usité.
DÉGRArPINÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégrappiner. S'empl. adjectiv. Vaisseau dégrappiné. Frégate dègrappiuée.
DÉGRArrilVER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et grappin). Mar. Oter les grap. pins de dessus un vaisseau ; retirer un vaisseau du milieu des glaces par le moyen des grappins.
— sedégrappiner. v. pron. Etre dégrappiné.
DÉGRAPrOIR. s. m. V. égrappoir, dont il est synonyme.
DÉGRAS. s. m. (et. fr., de, partie, explét., et gras). Techn. Mélange d'huile de poisson et d'acide nitrique, dont les chamoiseurs se servent pour passer les peaux en chamois, et qui sert aussi aux corroyeurs pour passer les cuirs en blanc et les rendre imperméables.
DÉGRAT. s. m. Pêch. Départ. || Être en dégrut. Se dit, parmi les pêcheurs de morue, d'un bateau qui a quitté le Havre pour gagner le banc.
DÉGRAVELÉ . ÉE. part. pass. du v. Dégraveler. S'empl. adjectiv. Tuyaux dégravelès.
DÉGRAVELER. v. a. 1" conj. (rad. gravier). L'e se change en è devant une syllabe muette. Je degravèle, tu degravèles, il degravèle, etc. Techn. Débarrasser un tuyau de conduite du sédiment ou du gravier qui s'y est accumulé. Dégraveler un tuyau.
— se dégraveler. v. pron. Être dégravelé. RÉGRAVOIEMENT ou DÉGRAVOIMENT.
s. m. Effet d'une eau courante qui dégravoie , qui déchausse un mur, un pilotis.
DÉGRAVOYÉ , ÉE. part. pass. du v. Dégravoyer. S'empl. adjectiv. Murs dégravoyés. Pilotis dégravoyés.
RÉGRAVOYER. v. a. 1" conj. (rad. gravais). Ij'y se change en i devant une syllabe muette. Je dégravoie , tu degravoies, il dégravoie, etc. Je degravoyais , nous degravoyions. Je degraroierai. Je degravoierais. Que je dégravoie , que nous degravoyions, etc. Dégrader, déchausser les murs , les pilotis. L'eau a dègravoyé déjà ce mur dans toute sa longueur. Il Ponts et chauss. Enlever le gravier en accroissant l'action de l'eau et en la dirigeant sur le point où l'on veut opérer cet enlèvement. Dégravoyer le bras d'une rivière.
— se dégravoyer. v. pron. Être dègravoyé. DEGRÉ, s. m. (du lat. degressus, formé de
degredi , descendre). Marche d'un escalier. Monter les degrés. Descendre les degrés. Les degrés d'un escalier. Les degrés d'un perron. Des degrés de marbre, de pierre, de bois. Compter les degrés. Il a presque vu la tour de Babel, il en compte les degrés. (La Bruy.) Ils gagnent les degrés et le perron antique. (Boil.)
— Se dit de l'Escalier lui-même composé de plusieurs marches ou degrés. Un grand degré. Un petit degré. Un degré de dégagement. Le degré d'honneur. Le grand degré du palais. Un degré doux , large, aisé à monter. Un degré étroit et extrêmement raide. Il trouve un carrosse au bas du grand degré. (La Bruy.)
— Se dit particulièrement Des marches qui servent d'entrée et de soubassement aux grands édifices. Les degrés d'un temple. Les degrés de l'hôtel de ville. Les degrés du palais. Les degrés de l'église Saint-Roch.
— Fig. Il faut descendre un degré pour prendre une femme, et en monter un pour faire un ami, afin que celui-ci nous protège et que celle-là nous obéisse. (Saltent.)Pour ne passe méprendre, le sage doit compter qu'un degré
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qui sert à monter, sert de même à descendre, (ld.)
— Intervalle , distance ; se dit particulièrement des différents grades établis dans les emplois, les charges, les honneurs, les dignités, etc.; se dit de ces emplois, de ces charges, de ces honneurs eux-mêmes considères comme position intermédiaire pour arriver a une position beaucoup plus élevée. Passer par tous les degrés. Etre dans un haut degré d'élévation. Ebloui de ce degré éminentoù la naissance et la fortune l'ont placé. (Mass.) Dieu fait quelquefois du plus haut point de notre élévation le premier degré de notre décadence, (ld.)
Le ravage de» champs, lo pillage dos villes,
Kt los proscriptions et les guerres civiles,
Sont les dtgrét sanglants dont Augusto a fait choix
Pour monter sur le trône, etc (Cuss.)
Et par sa propre main mon père massacre- ,
Du trône où je le vois fut le premier degré. (lu.)
— Différence de plus ou de moins
— 1" Dans les qualités sensibles. Degré de chaleur, de froid. Degré de sécheresse , d'humidité, de force, de mouvement, d'accroissement, d'intensité, etc. Chaque pays, chaque degré de température a ses plantes particulières. (Buff.)
— 2° Dans les qualités morales ou intellectuelles, dans les passions, les sentiments, etc. Degré d'abattement , de tristesse , d'affliction. Degré d'attachement , d'intérêt , d'alfection. Etre insolent au dernier degré. Etre ennuyeux au suprême degré. Pousser l'impertinence au delà du dernier degré. Douze ans de persévérance au milieu des travaux les plus difficiles, l'ont élevé à un éminent degré de sainteté. (Boss.) C'est le talent qu'il possède au plus haut degré de perfection. (La Bruy.) La crainte de déplaire à César le conduit au dernier degré de lâcheté. (Boss.) Du dernier degré de la honte, elle a su monter au premier degré de l'honneur. (J.-J. Rouss,) 11 est parvenu au dernier degré de la dépravation. (Rayn.) C'est le dernier degré de l'opprobre, de perdre l'innocence, le sentiment qui nous la fait aimer. (J.-J. Rous.)
— Astron. La trois cent soixantième partie de la circonférence. || Degrés de latitude. Degrés -mesurés sur le méridien ; ils sont d'autant plus grands qu'ils sont rapprochés du pôle. En France, ils sont de 114 myriam., et, sous le cercle polaire, de presque 115 myriam.
Il Degrés de longitude. V. longitude.
— Chim. Degré de feu. Point auquel il faut pousser le feu pour l'opération que l'on se propose. Bien donner le degré du feu.
— Chronol. Degré d'Achaz. V. pierre des heures, au mot heure.
— Degré de noblesse. Chaque nombre de générations que l'on compte entre la personne dont on parle, et le premier individu anobli dans sa famille. V. quartier.
— Fauconn. Chacun des endroits où l'oiseau , durant sa montée ou son élévation , tourne la tête et prend une nouvelle carrière. Etre à son second, à son troisième degré. L'oiseau échappe à la vue au quatrième degré.
— Gènéal. Proximité ou éioignement qui règne entre des parents , à l'égard de la tige qui leur est commune. Chaque degré renferme une génération ; la suite des degrés forme ce qu'on appelle une ligne.
— Gramm. Degrés de comparaison ou de signification. Le positif, le comparatif e. le superlatif. V. chacun de ces trois mots.
— Jurispr. Degré de juridiction. Chacun des tribunaux devant lesquels nue même affaire peut être successivement portée. Il n'y a plus en France que deux degrés de juridiction pour les affaires civiles. Parcourir tous les degrés de juridiction. Passer par tons les degrés de juridiction.
— Mathèm. Sert à désigner les équations d'après la plus haute puissance de l'inconnue qu'elles renferment. || Equation du premier, du second , du troisième , du quatrième degré. Celle dont l'inconnue est à la première, a la seconde, à la troisième, à la quatrième puissance.
— Médec. Quantité de qualité , par rapport aux médicaments; expression employée par Galien et son école, qui admettait des médicaments froids , chauds , humides et secs , et quatre degrés différents dans chacune de ces qualités.
— Nosogr. Le plus ou moins d'intensité d'une maladie.
— Mus. Position relative de chaque son de la gamme sur la ligne de la portée. XJt est au premier degré , ré au second , mi au troisième, etc. Il Degré conjoint. Celui qui sépare une note quelconque de la note la plus voisine, ascendante ou descendante, dans l'ordre naturel de la gamme. Marcher , procéder par degrés conjoints. Ut, ré, mi, fa, sol sont séparés, le premier du second , le second du troisième , etc. , par autant de degrés conjoints. Tous les intervalles de seconde sont des degrés conjoints. || Degré disjoint. Celui qui sépare une note quelconque d'une autre note qui n'est pas la plus voisine dans l'ordre naturel de la gamme. Les intervalles de tierce , de quarte , de quinte, etc., sont des degrés disjoints. Procéder par degrés disjoints.
— Philos. Degrés métaphysiques. Se disait, dans la scolaslique, de la série des propriétés d'un objet, laquelle uei le on établissait en commençant par la propriété la plus générale et en finissant par la plus particulière. Prenons, par exemple, le ternie hommt ; on y trouve
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cinq degrés métaphysiques dans Yanimahlé, SUiT8.nl l'être, la substance, la vie, l'ordre suit
— Phys. Nom donné aux divisions des
s on place les thermomètres, les baromètres, les aérometres, eti déterminer, selon lu propriété des divers ints auxquels on les applique soit la pesanteur de l'air, soit le plusou moins de froid ou de chaud.
— Univers. Titre que l'on confère aux étudiants pour constater les progrès qu'ils ont faits dans les facultés, après le temps d'étude et les examens prescrits. Prendre ses degrés dans l'université. Avoir pris tous ses degrés. Le degré de bachelier. Le degré de licencié. Le degré de docteur.
— Par degrés, loc. adv. Graduellement, progressivement, insensiblement. Arriver par degrés à un emploi. Arriver par degrés à la plus haute perfection. S'affaiblir, s'augmenter par degrés. On ne monte à la fortune que par degrés ; il ne faut qu'un jour pour en descendre. (Stanislas. ) J'approchai par degrés de l'oreille des rois. (Kac.i La nuit s'avance, les chants et les danses cessent par degrés. (Chateaubr.) Le grand ouvrier de la nature est le temps; comme il marche toujours d'un pas égal , unilorme et réglé, il ne fait rien par sauts, mais par degrés, par nuances, par succession. (Buff.) Mon bonheur, monté par <fegrés, était au comble; il ne pouvait plus que déchoir. (J.-J. Rouss.) L'amour qui croît peu à peu et par degrés ressemble trop à l'amitié pour être une passion violente. (La Bruy.) || On dit aussi, mais moins souvent, avec le singulier, par degré. Le jeune fakir qui voit le bout de son nez en faisant ses prières, s'échauffe par degré jusqu'à croire que s'il se charge de chaînes pesant cinquante livres, l'Etre suprême lui aura beaucoup d'obligation (Volt.)
Oh ! qui pourra jamais voir, sans être attendri. Ce ciel qui par degré se peint d'un gris obscur (Mic.str-.)
— De degré en degré, loc. adv. S'élever de degré en degré.
DÉGRÉAGE. s. m. Mar. État d'un bâtiment dépouillé de son gréemeut. V. déorkement, qui est plus usité.
DÉGRÉÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégrèer.
Vaisseau dègréé. Frégate dégréée.
DÉGRÉEMENT. s. m. (et., V. dégréer) Mar. Action de dégréer, d'ôter les agrès d'un vaisseau ; résultat de cette action. || Perte accidentelle des agrès.
DÉGRÉER, v. n. (et. fr., de, partie, privât., et gré). Déplaire ; être désagréable. Inusité. On dit de préférence Désagrèer.
DÉGRÉER, v. a. 1" conj. Mar. Oter les agrès d'un vaisseau. Dégréer une frégate.
— se deoréer. v. pron. Être dégréé.
— On dit aussi Désagrèer et Se désagrèer.
V. DÉSAGRÈER. V. a
DÉGRÉNAGE. s. m. (et. V. décrbnbr).
Techn. Action de dégréner, de retirer du moulin les matières destinées à produire les pâtes céramiques.
DÉGKÉIVÉ, ÉE. part. pas3. du v. Dégréner. S'empl. adjectiv. Matières dégrénées.
DÉGRÉNER. v. a. 1" conj. L'é se change en è devant une syllabe muette. Je dégrine, tu dégrènes, il degrène, etc. Techn. Retirer du moulin les matières destinées à produire les pâtes céramiques.
— se degrener. v. pron. Être dégréné.
111 grés RORDÉs. s. m. Conchyl. Nom marchand d'une coquille univalve. Le degrésbordés.
DÉGRÉVANCE. s. t. Vieux mot, synon. de Dégrèvement.
DÉGREVÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégrever. S'empl. adjectiv. Somme dégrevée. Impositiou dégrevée.
DÉGRÈVEMENT, s. m. (et., V. dégrever).
Action de dégrever quelqu'un , de diminuer une taxe , une imposition trop forte. Demander un dégrèvement. Obtenir un dégrèvement. Il La somme dégrevée.
DÉGREVER, v. a. 1" conj. L'e se change en è devaut une syllabe muette. Je dégrevé, lu dégrèves, il dégrève, etc. Admin. financ. Diminuer une imposition, une taxe trop forte.
— se dégrever, v. pron. Etre dégrevé.
DÉGRINGOLADE, s. f. Action de dégringoler; résultat de cette action. Il est famil.
DEGRINGOLANDO. adv. En dégringolant.
— Fig. fam. et même burl. De mal en pis. Aller degringolando. Malade qui va degringolando.
DÉGRINGOLÉ, ÉE. part. pass. du. v. Dégringoler.
DÉGRINGOLER, v. a. 1" conj. Descendre avec précipitation, malgré soi et même plus vite qu'on ne voudrait. Dégringoler la montée. Dégringoler la colline. Dégringoler l'escalier.
— Absol. Il a dégringolé. Il 'a dégringolé jusqu'en bas. Cétait plaisir de les voir dégringoler.
— Signifie quelquefois, Rouler du haut en bas. Dégringoler dans une ravine. Dégringoler dans un précipice. Chevaux et voiture, tout a dégringole avec bruit et rapidité. Nous avons dégringolé; mais heureusement nous avons eu plus de peur que de mal.
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— Fig. Si deux ou trois personnes ne soutonaient le bon goût dans Paris, nous dégringolerions dans la barbarie. (Volt.)
DÉGRISÉ, ÉK. part. pass. du v. Dégriser. S'enipl. adjectiv. Homme dégrisé, tout à fait défrisé.
DÉGUISEMENT, s. m. (et. V. dégriser).
Passage de l'état d'ivresse , d'exaltation à la plénitude de la raison, a une situation calme, au sang-froid. Le dégrisement de l'enthousiasme. Le dégnsement des passions. Le dégrisement de l'admiration. Passer de l'ivresse au dégrisement. Les imaginations vives passent souvent de l'ivresse au dégrisement. (Boiste.) 11 est très-familier.
DEGRISER, v. a. 1" conj. Faire passer l'ivresse causée par le vin. Le café, le sommeil, la diète dégrisent l'homme pris de vin.
— Faire cesser l'étonnement , l'admiration, l'illusion, le charme. Dans ce sens, il s'emploie souvent neutralement , sans complément direct exprimé. L'eipérience et le malheur déprisent tôt ou tard de l'enthousiasme. Les infirmités, les turpitudes humaines doivent dégriser de l'orgueil. (Boiste.)
— se dégriser, v. pron. Sortir de l'ivresse, au propre et au figure.
— N'être plus sous le charme de l'illusion par rapport à soi-même, à sa valeur, à ses qualités personnelles. On se dégrise de soimême er. s'étudiant. (Boiste.) Les hommes qui s'estimaient le plus de loin, se dégrisent souvent les uns des autres en s'approchant. (Montaigne.)
— Ce verbe est peu usité ; mais il est d'un bon emploi, dans le style familier. Il est expressif, et rend très-bien l'idée.
DÉGROSSAGE. s. m. (et., V. dégrosser).
Techn. Action de dégrosser, d'amincier les lingots qu'on veut faire passer à la filière.
DÉGROSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégrosser. S'empl. adjectiv. Lingot dégrossé.
DÉGROSSER. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, extract., et gros). Techn, Opérer le dégrossage ; amincir les lingots pour les passer ensuite à la filière.
— se dégrosser. v. pron. Etre dégrossé , aminci.
DÉGROSSI , IE. part. pass. du v. Dégrossir. S'empl. adjectiv. Bloc de marbre dégrossi. Pièce de bois dégrossie.
— Par analogie. Nous n'en sommes pas à ces temps, et nous ne considérons le monde que comme encore informe , et à peine dégrossi. (Volt.)
— Fig. Discours dégrossi. Roman dégrossi. DEGROSSI, s. m. Techn. Première ébauche
de l'ouvrage qu'on se propose de faire. Un dégrossi bien fait est une chose désirable sous le rapport de l'économie du temps et des outils. 'r>e«nrme.) || Pièce ou laminoir des plombiers. || Presse dont on se sert pour mieux unir les monnaies. || Action de dégrossir une glace avant de lui donner le poli.
DÉGROSSIR, v. a. 2* conj. (et. fr., de, partic, eilract. , et grossir; rad. gros). Arts et met. Oter le plus gtos de la matière, pour la préparer à recevoir la forme que l'artiste ou l'ouvrier se propose de lui donner. Faire la première ébauche d'un ouvrage. Dégrossir un bloc de marbre. On dit même, dans ce sens, dégrossir une statue; on a en vue, en parlant ainsi, ce que l'on veut faire du bloc, plutôt que le bloc lui-même. De même, on dit Dégrossir une pièce de bois, une corniche.
— Absol. Dans la charpenterio, on dégrossit avec la hache ; dans la menuiserie, avec le fermoir et le maillet; dans la serrurerie, avec le carreau et le ciseau à froid. (Désorm.)
— Par extension Dégrossir les figures d'un tableau, la composition d'un tableau, en jetant gur la toile les premiers trats, en dessinant la première forme des contours, en appliquant les première» teintes, etc. Un peintre maniéré fait d' -s peintures froides, il s'appesantit sur le* détails inutiles, et il dégrossit à peine les principaux traits. Condill.)
— Fig. Ébaucher un ouvrage d'esprit. Dégrossir un discours. Dégrossir un livre , un roman. Dégrossir une pièce de théâtre.
— Fig. Dégrossir une affaire. < omrcencpr à l'éclaircir , à y voir clair, à la démêler, à lalsif les principaux ponts de difficulté.
— Techn. Se dit, en t. d'iropritn. pour Lire une épreuve en premier, en ôter le plus grand nombre des fautes , pour la soumettre ensuite a une, deux, et même trois lectures successives. Dégrossir une épreuve avant de l'envoyer à "auteur. I. est peu usité.
— Fig. Dégrossir quelqu'un. Lui former un peu l'esprit, les manières ; commencer a lui donner le bon ton, les usages du monde et de la société.
— se tiEOROssm. v. pron. Etre dégrossi, dans lotîtes les significations du verbe actif.
DÂGnOSSIMAOB. «• m. tél., V. DBOaoe- »ir . Techn Action de dégrossir, de donner la première façon à un ouvrage.
l)l'<;nossiss|.Mi;\ r. s. m. Action de dégrossir. KM de M qUl e»t rl.erOSSl.
DÉlir.OSHlssF.lR. s m. Umin. Cylindre en for'" i i annelnres ovules nu rOCI • "S, a angles arrondis, qui sert a réduire la loupe 'r | ,sses barre».
— S'empl. adjectiv. Cylindre dégrossisseur.
DÉGU. «. m. Mamm. Nom d'un mammifère du Chili, que l'on rapporte avec doute à l'un des trois genres loir, écureuil tamia ou campagnol.
DÉGUÉ.LIE. s. f. Bot. Genre de la famille des papiîionacées, établi sur un arbrisseau sarmenteux de la Guiane.
DÉGUENILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dégueniller. S'empl. adjectiv. Homme déguenillé. Femme déguenillée. Des mendiants tout déguenillés. C'est du fond d'un vieux carrosse traîné par deux chevaux étiques, que cette gueuse de marquise m'a fait insulter par des laquais tout déguenillés. (Dancourt.)
— Fam. et pop. S'empl. substantiv. Un déguenillé. Une déguenillée. Un tas de déguenillés.
DEGUENILLER. v. a. 1" conj. (pr. dé-gheni-ié ; et. fr., de, part, explét., et guenille). Mettre en guenilles , en lambeaux ; déchirer par morceaux les vêtements.
— Par extens. Degueniller quelqu'un. Le ruiner, le plonger dans la misère.
— Fig. et pop. Maltraiter de paroles. On va joliment te degueniller.
— se nÉGUKNiLLER. v. pron. Etre déguenillé, dans toutes les significations du verbe actif.
DÉGUERPI, IE. part. pass. du v. Déguerpir. S'empl. adjectiv. Héritage déguerpi. Maison déguerpie.
DÉGUERPIR, v. a. 2* conj. (et. fr., de, hors, et guerpir, qui signifie, en vieux français, abandonner, quitter). T. de prat. Abandonner la possession d'un immeuble. Déguerpir une maison. Déguerpir un héritage. Dé guerpir une rente.
— S'emploie ordinairement comme verbe neutre, et signifie, Quitter un lieu malgré soi, en sortir par (orce majeure. Déguerpir. Déguerpir au plus vite. Déguerpissez de cette place. Il n'y a pas de temps à perdre, il faut déguerpir. Voilà mon homme, il faut que l'autre déguerpisse. (Destouches.) 11 est tres-famil.
DÉGUERPISSANCE. s. f. Vieux mot syn.
de Déguerpissement.
DÉGUERriSSEMENT. s. m. (rad. déguerpir). Action de déguerpir, de quitter un heu forcément, contre son gré.
— Prat. Abandonuement de la possession d'un immeuble. Le déguerpissement d'une terre, d'un héritage. D'après une ordonnance de Charles VI, le déguerpissement était en usage en 1441. (Dict. encycl.)
— Ane. législ. Déguerpissement volontaire. Celui qui, étant accepté par le vendeur, ne se trouve dès lors soumis à aucune formalité particulière. || Déguerpissement force. Celui qui, n'étant point accepté, se faisait par acte au greffe du tribunal, avec notification et assignation au bailleur.
DÉGUERriSSEUR. s. m. Prat. Celui qui fait abandon d'une possession immobilière.
DÉGUEULER, v. n. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et gueuler, rad. gueule). Vomir, rendre gorge, par suite d'excès dans le boire et dans le manger. Dégueuler sous la table. 11 est bas et populaire.
— Fig. Vomir des injures, des propos orduriers. Au figuré, ce verbe n'est pas de meilleur emploi qu'au propre. C'est là un de cea termes que l'on doit rayer du bon langage, et qui ne convient qu'à ceux qui peuvent habituellemect se l'appliquer à eux-mêmes.
DÉGUEULEUX. s. m. (et. fr., de, hors, et gueule). Ane. t. d'hydraul. Se disait autrefois des masques qui ornent les fontaines et qui paraissent vomir des eaux dans un bassin.
— Quelquefois on donnait à ce mot un féminin, et l'on disait Une dégueuleusc, des dégueulenses.
DÉGUEULfS. s. m. Ce qu'on dégueule. Ce terme est bas, vil, dégoûtant.
DÉGUIGNONiVÉ, ÉE. part. pass. du v. Déguignonner. S'.'mpl. adjectiv. Me voilà déguignonné. Enfin je suis déguignonné.
— Déguignonné pw. Le Théâtre Français a été bien complètement deguignonnc par la
le Mustapha de M. de Maisonneuve.
(La Harpe.)
DÉGUIGNONNER. v. a. 1" conj. (pr. déght-gno-né , et fr., de, \ arlic. eitrac t., 1 1 guignon, syn. populaire de Malheur . Oter, faire cesser le guignon, le malheur, lemau la mauvaise fortune. Se dit principalement au jeu. Cet heureux coup l'a déguignonné.
— SE DltOOIONOMKm. v. pron. litre déguignonné. Tarder a *•■ déguignonoer, Je
que jamais je ne viendrais a bout de me déguignonner. Il est tres-familicr.
m 01 i-i i i < art. pass. du v. Déguiser,
S'empl. «djectiv. (irni déguisés. Assassins dé-
finé par d'-r. eus dt'guiit ,es sentinelles reconnurent dans ce courrier le prince de Conde lui mémo, qui venait d'Apeii, a travers mille aventures, et toujours déguisé. M mettre à 11 té te de «on armée. (Volt.) Quand je verrais la |eane fille se pavaner dan* ses atours, je paraîtrai! Inqn • ainsi dtguueeei de ce qu'on en poun f.l.-J. li
— Fig. Feint, dissimulé, Vertu» d<
\ n pi "i n déguisa.
Projeta déguisés. H s. I '
voir dans toutes «> s actions Ul
dtgmêi. (Boas.) L'un pt
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présent déguisé. (Corn.) Je prends tous ces biens pour des maux déguisés. (Id.)
— Déguisé en. Jean le Parricide, qui assassina son oncle l'empereur Albert, parce qu'il lui refusait son héritage, vient, déguisé en moine, demander un asile a Tell. (M"' de Staël.)
— Déguise sous. Il alla en Hollande, déguise sous un nom vulgaire. (Volt.)
— On dit aussi, substantivement, C'est un déguisé, une déguisée. Ce sont des déguisés. Venez voir les déguisés. Laissons passer la troupe des déguisés.
DÉGUISEMENT, s. m. (et., V. déguiser).
Action de déguiser ou de se déguiser. Prendre un déguisement. Choisir un déguisement. Sous un déguisement. Les déguisements remontent à la plus haute antiquité ; ils avaient lieu dans les Bacchanales, les Lupercales. (Dict. encycl.) Au xvr siècle, les déguisements prirent un cachet mythologique et historique ; Louis XIV aimait celui d'Apollon. (Id.)
— Aujourd'hui les déguisements ne sont usités que pendant le carnaval et sur les théâtres.
— État d'une personne déguisée. Reconnaîtra quelqu'un scus son déguisement, malgré son déguisement.
— Par extension, Fausse apparence. Pren dre tous les déguisements. Exceller dans l'art des déguisements. Quand il s'agit de duper quelqu'un, cet homme a plus d'un déguisement à son service.
— Fig. Dissimulation, artifice pour cacher la vérité. Parler sans déguisement. Démêler la vérité à travers tous les déguisements. Demandez au plus honnête homme s'il ne se surprend pas quelquefois dans des déguisements où engagent nécessairement la vanité et la légèreté. (La Bruy.) Toute votre vie n'avait été qu'une suite de déguisements. (Mass.)
Si. laissant en effet les vains déguisement*, Vous m'aviez expliqué vos secrets sentiments, (ltàc.) Prêt à voir le succès de son déguisement, Quoi l ne pourrait-il pus feindre encore un moment ? (h.) DEGUISER, v. a. 1" conj. (pr. dé-ghi-zé; rad. guise, manière). Signifie littéralement Changer sa guise ou sa manière. Signifie ordinairement, au sens propre, Travestir une personne, lui mettre d'autres vêtements que ceux qu'elle porte habituellement, de manière à ce qu'il soit difficile, sinon tout à fait impossible de la reconnaître. Déguiser en femme. Déguiser en matelot, en débardeur. Déguiser un homme à l'aide d'une fausse barbe. Déguiser quelqu'un pour qu'il puisse échapper à des poursuites. Déguiser quelqu'un poui aller au bal. Le rouge les vieillit et les déguise. (La Bruy.) Le masque qui les cache et les déguise.
— Dans un sens analogue, Déguiser sa roix. La contrefaire, ne pas lui donner le son naturel. || Déguiser son écriture. Ecrire en formant les lettres et les mots contrairement a sa façon habituelle. |l Déguiser son nom Prendre un nom qui n'est pas le sien, pour ne pas se faire connaître en se faisant nommer. || Déguiser son style. Ecrire dans un style différent du Sun.
— Art culin Déguiser les mets, les viandes. Les assaisonner, les apprêter de telle sorte, avec tant d'adresse qu'il soit difficile de les reconnaître soit à leur forme, soit même a leur sapidité.
— Adoucir par des ménagements de paroles.
— Dissimuler, cacher la réalité d'une chose, en bonne part. L'élégance exige une fierté noble, un air facile et naturel, qui sans nuire à la correction en àéruise l'étude et le travail. (Marm.) La loi de 1 nistoire ne nous a permis ni de rien déguiser, ni de rien affaiblir dans le récit de cette tragique aventure. (Volt.) Il contraint son humeur, déguise ses passions. (La Bruy.) On ne me verra point déguiser ma pensée. (Boil.) Je n'ai rien à taire ni à déguiser. (Boss.)
— Fig. Altérer la vérité, dans l'intention d'abuser, de surprendre. Déguiser la vérité. Déguiser sa pensée. Déguiser ses sentiments. Ils suppriment quelques noms pour l'histoire qu'ils racontent. (La Bruy. Il drguitl ou il exagère les faits. II.) Je ne I drquis-r les faiblesses, m flatter les grandeurs humaines. Mass..
— Déguiser à II nom d cuisait la honte de nos passions sous des noms spécieux, (Masa.J Seigneur, je ne vous puis dequtser nia suri rise. (Rac.) Pu s se -je obt' nlr dans mon d< m
bat la clémence divine, aussi viai qu'en cet instant solennel je ne l'ai rien diguisé. (M"' de Staël.)
— Déguiser par. On ne saurait point alors
' l'orgueil par les lois de la bienséance. (Volt.)
-- Deiuiser tous. Le bachelier de Salonique, qui portait la parole, déguisa la dureté de sa commission sous les termes les plus respectueux. \ ni
kfr. v. pron. Se travestir, an propre et au li 'iiré. Il fait tout cela pour mieux se jtguiier. J J. Rooss.) I>e plus grand danger des préjugés et îles vice:: est dr se deçà r ion le masque des tentes et des (Har'h.) Dans les affaires d'éclat, on se , •>traint. lis*. (Pléch.)
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— Se déguiser pour. Comme un ennemi qui se déguise pour entrer. (Boss.)
— Se déguiser avec. Ce n'est pas aveo toi que mon coeur se déguise. (Rac.)
— Se déguiser, pour Déguiser à soi. Se déguiser ses propres faiblesses. iMass.) C'est le vice qu'on est le plus ingénieux a se déguiser à soi-même. (Id.)
Quiconque ne sait pas dévorer un affront, Ni de fausses couleurs se déguiser le front. (Ricuvi ) Syn. comp. deûciser. travestir masquer. Déguiser, c'est changer les apoarences, les dehors ; travestir, c'est revêtir d'un costume opposé a celui de l'état de la personne qui revêt ce costume ; masquer, c'est couvrir le visage d'un masque.
^ DÉGUSTATEUR, s. m. [et., V. déguster}. Celui qui vérifie et constate la qualité des boissons. Les courtiers de commerce et les commissaires-priseurs font aujourd'hui l'office de dégustateurs.
DÉGUSTATEUR, TRICE. adj. Qui seit i la dégustation. Appareil dégustateur. Puissances dégustatrices. Il faut que les molécules sapides soient dissoutes dans un fluide quelconque, pour pouvoir ensuite être absorbées par les houppes nerveuses, papilles ou suçons, qui tapissent l'intérieur de l'appareil dégustateur. (Bnll.-Sav.) Quant aux corps solides et savoureux, il faut que la langue les presse contre le palais pour en exprimer un suc qui est apprécié par les papilles dégustatrices. (Id.)
DÉGUSTATION, s. f. (pr. nV-ouss-fa-ei-otl,et., V. déguster). Action de déguster, de goûter; appréciation des qualités sapides d'une substance à l'aide du sens du goût. Dana la dégustation, il faut tenir compte de l'action des substances sur l'odorat. (Die. encycl.) Sans la participation de i'odorat, il n'y a point de dégustation complète. (Brill.-Sav.) L'odorat et le goût ne forment qu'un seul sens dont l'un sert à la dégustation des corps tactiles, et l'autre à la dégustation des gaz. (Id.)
— Impression produite sur l'organe du goût par la présence et les qualités sapides d'une substance alimentaire ou autre.
DÉGUSTÉ, ÉE. part. pass. du v. Déguster, S'empl. adjectiv. Vin dégusté. Liqueur dégustée.
DÉGUSTER, v. a. 1" conj. (du lat. degusffire-, même signif. ; rad. gustus, goûtl. Goûter pour connaître la qualité de la chose que l'on goûte. Ne se dit qu'en parlant de boissons, de liquides. Déguster du vin. Déguster de l'caude-vie. Déguster une bouteille de liqueur. Déguster du Bordeaux, du Champagne, du Bourgogne.
— se dkocster. v. pron. Être dégusté, soumis à la dégustation.
DEII \ ASIE, s f. Bot. Genre de la famille des lenoraeees , renfermant un petit nombre d'espèces d'arbres qui croissent dans l'Inde et surtout dans les îles adjacentes.
DEIIACIIER. v. a. 1" conj. Couper avec une hache ; mettre en pièce, déchirer. 11 est vieux et inusité. V. hacher.
RÉII/VIT ou DETJAIZ. s. m. Vieux mot, pour Maladie, tristesse, chagrin, douleur.
— I'auronn. Maladie des oiseaux de proie. DÉII \ITÉ. ÉE. adj. Signifiait, dans le langage usuel, Triste, abattu, chagrin.
— Ne se dit p'us qu'en fauconn. Oiseau dihaité. Oiseau de proie malade. 11 est peu usité, même dans cette acception restreinte.
DÉII VI. É. ÉE. part. pass. du v. Déhaler. S'empl, adjectiv. Bâtiment déhalé.
DÉIIÂLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dèhâler, S'empl. adjectiv. Visage délullé. Teint déhalé.
DÉHALER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie. ex tract., et hâter), Mar. Reculer par une manœuvre contraire. Un vaisseau qui s'est avancé en se liai. int.
— Neutralement. Un bâtiment qui déhalé 11 faut déhal
— se DEHALBR, v. pron. Etre déhalé. Reculer après s'être avancé en se halant,
DÉIIÀLLR v. a. 1" conj. (et. fr., de. partic. extrait., et hdler Oter le hâle; enlever, détruire l'impiession que le hâle a faite sur la peau, sur le teint Déhalet son visage avec de la pommade, avec une essence.
— se nKHÀi.ER. v. pron. Être déhalé. S'dtri le hâle, les effets du hâle. Garder la chambre pour se déllâler.
IMUXMIlÉ, ÉE. part paai. dn v. Déhancher S'empl. adjectiv. Qui a .< s hal disloquées, rompues, en parlant de l'hon ' du cheval. Homme déhanché. Cheval délia
— Par extens. Qui n'est pS I ses hanches ; qui se dandine noie lialnmiin marchant. Cette femme est toute
Il est très-familier.
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tic. extrnct., et hart, courroie, corde ; souvent te I se change en SB douce d, en composition), l'hsss. Détacher des liens que l'on avait liés ensemble par plusieurs couples.
*k onnARi'KR. f. pron. Etre déhardé, détaché.
DFH\RNACHÉ, F.E. part. pass. du v. Débarnaclier. S'empl. adjectiv. Cheval déharnache.
— On dit en riant d'une personne à demi déshabillée, ou à l'ajustement de laquelle il manque ouelque chose d'essentiel, qu'elle est deharnachée.
DÉII ADN ACIIER. T. a. 1" conj. (et. fr., de, partis, extract., «t harnacher). Oter les harnais à un cheval de trait. Dèhurnacher les chevaux.
— sk déharnacher. v. pron. Être déharnache.
— Fig. et fam. Se déharnacher. Se débarrasser d'un accoutremeut qui gêne.
DF.IIF.RITE. s. m. Philos, or. Nom donné aux philosophes arabes qui, comme Avicenne, Averroès, croient le monde éternel.
DEHISCENCE. s. f. (du lat. dehiscentia, formé du v. dehiscere, s'entr'oiivrir|. Bot. Action par laquelle les valves distinctes qui ferment un organe quelconque , et qui étaient réunies par une suture, se séparent régulièrement sans déchirement et le long de cette suture. || Etat d'un organe déhiscent, ou entrouvert de lui-même. La dehiscence des anthères. La dehiscence du péricarpe. La dehiscence des fleurs. La dehiscence des fruits. Déhis-cence valvaire, etc.
DÉHISCENT, ENTE. adj. (et. , V. déhiscencf). Bot. S'applique aux organes végétaux quand ils s'ouvrent naturellement au moyen de «utures préexistantes. Péricarpe déhiscent. Anthères déhiscentes.
— Entom. Elytres déhiscentes. Celles qui «'écartent un peu l'une de l'autre à l'extrémité.
I)EIIF.Y. Géogr. Province de l'Hindoustan, entre celles de Lahore, de l'Adjemir, de l'Agrah et du Moultan. Superficie , 2.2:12 myriametres carres ; 5,000,000 hab. || oehlï. Capitale de la province de Dehly ; résidence du Grand-Mogol, auquel les Anglais ne laissent ni pouvoirs, ni revenus.
DÉHOCHER, v. a. 1" conj. Ébranler, secouer. Ce verbe est vieux et inusité. V. hocher.
DÉHO\TÉ, ÉE. part. pass. du v. Déhonter, pris dans le sens de Déshonorer.
— adj. Ehonté, sans honte, sans pudeur. Homme débouté. Femme déboutée.
■ déhonti.
Voyeï cet ho
olsinage
Qui
Et non impertinent verbiage,
Et son caractère effronté. (Driilie )
— Fam. et pop. S'empl. substantiv. Un déhontè. Une déhontée.
DEMONTER. v.a.l"conj. (et. fr., dp, partie, privât., et honte). Deshonorer. Th. Corneille l'a employé dans cette acception , qui est tout à fait inusitée aujourd'hui.
Comment ' dans un château dont l'antiquité brille, Venir de gruet-apens déhonter une fille : (Th. Corn.)
DÉIIONTERIE. s. I. Impudence, effronterie. Ce mot est vieux ; on devrait le rajeunir.
DEHORS, adv. in lieu. Hors de, à l'extérieur. Il est opposé à Dedans. Etre dehors. Aller dehors. Rester dehors.
L'honneur est tomme une Ile eBcarpée et sans bords; On n'v peut plus rentrer dés qu'on en est de/lors (Bc.s.o)
— Mettre quoiqu'un dehors. Le chasser, lui donner son compte, son congé.
— Comm. Mettre dehors un billet. Le mettre en circulation, le passer à l'ordre d'un tiers.
— Fig Ni" pas saroir si l'on est dedans ou dehors. Ne pas savoir où l'on en est par rapport à l'état de ses affaires , dans quelle situation l'on se trouve auprès de certaines personnes . etc. Ne savoir quel parti prendre quelle opinion embrasser, quel conseil suivre à quel avis se ranger. On dit dans le même sens, N'être ni dedans m dehors. || Ne pas savoir si une personne est dedans ou dehors. Ignorer les sentiments, les intentions, les vues de cette personne.
— Mar. F.n pleine mer, au large, par opposition Aux rades , aux potts , aux côtes Ce bâtiment va mettre dehors. La mer esi grosse dehors. || Toute* voiles dehors. Toutes voiles déroulées, déployées.
— Fig. Au dehors. F.xtérieurement. La politesse fait paraître l'homme au dehors comme il devrait êtie inteneu-emeut. (La Hruy.) Vaine et fastueuse religion qui se répand toute au dehors. (Flérh.) La mort, cachée au dedans laisse voir au dehors des signes toujours infaillibles. (Mass.) Je le laissai accablé de douleurs de ces douleurs de vieillards , qu'on n'aperçoit point au dehors, qui n'excitent ni cris ni gestes mais qui tuent. |J.-J. Rouss.) On s'entretint un jour du pressant besoin que nous avions de répandre au dehors les fortes émotions qui agitent nos âmes. (Harth.)
— Au dehors de. loc. prépos. A l'extérieur de. Tous ces avantages qui sont au dehors de nous, et qui par conséquent ne nous appartiennent pas. |I,a Hruy.| Il protège la religion au dedans et au tithort du royaume, et jusqu'aux extrémités du monde. (Ross.)
— Ile dehors. De l'extérieur. Venir de de-
hors. Crier de dehors. Appeler do dehors. De dehors en dedans.
— E«i dehors. A l'extérieur. Avancer trop en dehors S'ouvrir eu dehors.
— Fig. Être en dehors, tout en dehors, trop en dehors. Etre franc, trop franc, d'une extrême franchise; ne dissimuler en rien ses sentiments, ses peines.
— Chorégr. Être en dehors. Avoir les hanches ouvertes , et les genoux ei les pieds tournés en dehors, en parlant d'un danseur.
— Porter la pointe du pied en dehors; avoir, mettre la pointe des pieds en dehors, les pieds en dehors. Marcher de manière que la distance soit plus grande entre les ceux pointes des pieds qu'entre les talons.
— fin dehors de. loc. préposit. A l'extérieur de. En dehors de la ville. En dehors des murs. En dehors des remparts. Tout ce qui est en dehors de cette ligne ne fait point partie de la France. (Acad.)
— Fig. Être en deh ors de la question. S'écarter du sujet dont il s'agit. Vous êtes en dehors de la question. Ce que vous dites est en dehors de ce qui nous occupe.
— l'ar dehors. Par l'extérieur. Belle maison par dehors Faire le tour par dehors.
DEHORS, s. m. (et. lat., de, de ; foris, hors). La partie extérieure de quelque chose. Le dehors d'une maison. Le dehors d'un château. Le dehors d un palais.
— Les dehors d'une habitation. Les avenues, avant-cour, parc, dépendances, etc., de cette habitation.
— Fortif. Les dehors d'une place de guerre. Ouvrages détaches de la place. Garder, défendre, évacuer , emporter les dehors d'une place. Prendre les dehors l'épée a la main. Faire des dehors à une place. Revêtir les dehors. De beaux dehors. De bons dehors. Des dehors imprenables.
— Fig Dehors, au pi. Apparences. Garder les dehors. Sauver les dehors. Ne voir que les dehors. N'avoir poTni de dehors. Se parer des dehors de la vertu. Dehors séduisants, trompeurs. Ces dehors pompeux d'équité. Les dehors de l'amitié. Sous les dehors spécieux de la tranquillité et de la joie. Dépouiller de vains dehors. Sa vertu ne lui paraît en sûreté que sous les deh ors obscurs d'u ne vie privée. (Mass.) Approfondissez ces vains dehors de bonheur et de réjouissance. ()d.) L'intérieur des familles est souvent troublé par les défiances, pendant que des dehors contents , paisibles et enjoués nous trompent. (La Hruy.) Celui-là a un bon fond et n a point de dehors ; ceux-ci n'ont que des dehors et qu une simple superficie. (Id.) Ces dehors si ouverts, si agréables, les cœurs sont peut-être plus cachés, plus enfoneès au dedans que les nôtres. (J.-J. Houss.) Souvent de beaux dehors cachent des âmes basses. (Corn.) Cherche! 1 approbation des hommes par les dehors et les avantages physiques qui les charment, c'est de la vanité. (Lacret.)
— Se dit de la pompe , de la magnificence, des marques de l'opu.ence. Les deliors brillants ne son4 pas des preuves certaines d'une fortune solide. (J.-J. Rouss.)
— Manég. Le côté opposé à celui sur lequel le cheval tourne. || La jambe du dehors, la rêne du dehors. 1-a jambe, la rêne qui sont du côte du mur du manège.
DÉHORTATION. s. f. (pr. dé-or-ta-ci-on ; du v. lat. dehorlari , détourner de , dissuader de). Discours par lequel on dissuade de faire une chose. C'est un latinisme qu'Amyot a employé dans cette signification.
DÉllORTATOZRE. adj. des 2 g. Diplom.
Qui exhorte à ne pas faire , qui dissuade de faire. Lettre déhortatoire. Instructions dehortatoires.
DÉHOUSF.R. y. a. 1" conj. Oter les houseaux, les bottes.
— Fig. Défuceler.
— v. n. Quitter ses bottes.
— Fig. Mourir. Vieux et .ausité dans toutes ces acceptions.
I)EI. s. m. Relig. perg. Le bon principe, chez les Persans.
— Calendr. Mois de l'année persane qui répond a décembre.
DÉICIDE, adj. et s. des 2 g. (et. lat., Deus, Dieu ; ca-ilere, faire mourir). Théol Se dit des juifs qui ont misa mort Notre-Seigneur Jésus- Christ, vrai Dieu et vrai homme. Peuple déicide. Nation déicide.
— Par extens. Se dit des instruments qui ont servi au supplice du Fils de Dieu. Lance déicide.
— Pris substantiv. Déicide désigne particulièrement le crime des juifs, qui ont mis à mort Jésus-Christ ; il désigne aussi les juifs euxrnêrue qui ont commis ce crime.
— Extensiv., il se dit de l'acte par lequel un chrétien profane les sacrements de l'Eglise; il se dit aussi du chrétien profanateur.
— Fig. Se dit, en théologie morale, des chrétiens qui se rendent coupables de péchés mortels, et profanent le sacrement eucharistique 3 ni contient réellement et substantiellement ésus Christ.
DÉ1COI.E. adi. et s. des 2 g. (du lat. Deicola, forme de Iléus, Del, Dieu; et colère rendre un cuite). Se dit de ceux qui adorent le Dieu unique.
DÉIDAMIE. Temps hér. Fille de Lycomède, et mère de l'yn jus, qu'elle eut d'Achille.
DEIDAMIF,. ». \. Bot. Genre de la famille des passifloi acées, établi pour des arbrisseaux grimpants indigènes de Madagascar.
DÉIFICATION, s. f. (pr. dé-t-fi-ca-ct-on ; du lat. deifùatio, formé de deifirare, mettre au rang des dieux). Action de déifier, de diviniser, de mettre au rant* des dieux ; apothéose. La déification d Hercule. La déification d'Auguste. La religion chrétienne, ne connaissant qu'un seul Dieu, rejette toutes les déifications du paganisme. Elle met au rang des saints les hommes qui se soûl distingués par de grandes vertus.
DÉIFIÉ, F.E. part. pass. du v. Déifier. S'empl. adjectiv. Mis au rang des dieux. Empereur déifié. Hercule fut déifié sur le mont OEta.
— Par extens. Exalté, loué, honoré successivement. A cette époque mourut le Dante , poète infortuné, persécuté pendant sa vie, et déifié après sa mort. (M*' de Genlis.)
— Fig. L'intérêt exclusif, déifie partout, menace l'Europe d'une dévastation, d'un affaiblissement universel. (Mirab.) Les choses les plus ignorées sont les plus propres à être déifiées. (Montaigne.)
DÉIFIER, v. a. 1" conj. (et. lat., Deus , Dieu .facere, faire). Je déifiais, nous déifiions, vous déifiiez Que je déifie, que nous déifiions, que vous déifiiez, etc. Mettre au rang des dieux. Les Romains déifièrent la plupart de leurs empereurs; les Grecs ont déifié tous leurs héros. On déifie volontiers ce qu on aime. Après avoir déifié un grand roi, on imagina de lui donner des attributs faits pour retracer allégoriquement ses vertus. (M"- de Genlis.)
— Fig. Louer excessivement à l'égal des dieux.
— Fig. et fam. Rendre une sorte de culte. A côte de la tremblante maison à pans hourdés, où l'artisan a déifié son rabot, s'élève l'hôtel d'un gentilhomme, où sur le plein cintre de la porte se voient encore quelques vestiges de ses armes. (De Balzac.)
— se UHiFiER. v. pron. Etre déifié, mis au rang des dieux. || Se faire passer pour dieu, pour un dieu.
DÉIFIQUE. adj. des 2 g. (du lat. deificus, même signif ) Qui élève a la divinité. Honneurs dé.fiques. Vertus déifiques. Il est vieux et inusité ||Marot l'a employé dans le sens de, Qui fait un dieu.
DÉILÉPHILE. s. m. (et. gr., 5.1^ , crépuscule ; fùiio , j aime). Entom. Genre de lépidoptères crépusculaires, pouvant se diviser en deux groupes, selon que les espèces ont l'abdomen rayé transversalement et annulairement ou longitudinalement et obliquement. Parmi Ces insectes, qui sont tous remarquables par leur forme élégante et leurs couleurs plus ou moins vives, on cite le déiléphile ou sphinx du laurier-rose.
DÉILpS. s. m. (du gr. Siaùç., timide). Entom. Genre de coléoptères longicornes, de l'Europe rué' idionale.
DE1MAN (Jean-Rodolphe). Célèbre chimiste hollandais, né à Hagen en 1743, mort en 1808.
DEIMOS. Myth. Nom grec rie la Terreur.
DEIA'ROELLIE. s. f. Bot. Genre de la famille des sapindacées. constitué sur un arbrisseau dressé, subcendré, de la Guinée.
DÉINCLI.MANT ou DÉllVCLIAÉ. adj. m.
Qui décline et qui incline tout a la fois.
— Gnomon N'est usité que dans cette locution, cadran deinclinant ou deinchné.
DÉINOTE. s. m. Arachn. Genre de l'ordre des arauéides, établi sur une araignée qui habite sous les pierres, dans l'île de Cuba.
DÉlNOPSIS. s. m. (du gr. învùi , qui a le regard cruel). Entom. Genre de coléoptères.
DEIOPEE. s. f. (nom mythologique). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, rapporté communément au genre édulie.
DÉlPIIOliÉ. Temps hér. Un des noms de la sibylle de Cumes, qui conduisit Enée dans les enfers. Suivant Pausanias, elle vécut 700 ans, et son véritable nom était Démo.
DEIPHON. Myth. Frère de Tnptolème , fut élevé par Ceres, qui pour lui donner l'immortalité le purifiait en le mettant sur des charbons ardents, la mère de Deiphon, effrayée, troubla pur ses cris les mystères de la déesse, Céres remonta aussitôt dans son char , et Deiphon périt consume.
DÉir\OCI.ÉTOH. s. m. Antiq. gr. Nom de ceux qui étaient chargés d'inviter les convives à un festin.
DÉlPNOriIORES. s. f. pi. Antiq. gr. Femmes qui, dans la fête des repas, apportaient à dîner, et qui représentaient les mères des jeunes gens désignés par le sort pour être livrés avec Thésée au Minotaure.
DÉlPNOPHORlES. s. f. pi. (et. gr., oVtitvov, repas; ipopoc., qui porte). Antiq. gr. l'êtes des repas, instituée par Thésée à son retour de Crète, ou il avait tué le Minotaure.
DÉll'NOSOrillSTE. s m. (et gr , Sititvm, repas ; 00910-trn, sage). Philos. Nom donné à d'anciens philosophes grecs, qui dissertaient a table sur des points de métaphysique ou plus ordinairement sur des points de moiale.
— Les Deipnosophistes ou le banquet des sophistes. Titre d'un ouvrage d'Athénée, phi-
DE.TK
losophe grec du siècle d'Auguste, dans lequel l'auteur représente une réunion de savants qui discutent «ur des matières scientifiques, chez un riche romain, nommé Laureutius, et qui contieui des remarques intéressantes des anecdotes curieuses «ur les mceuis antiques, et d' excellents morceaux de poésie.
DK1PMJS. s. m. Myth. gr. D.eu auquel les Acheeus attribuaient l'institution des festins.
DEISIDÉMO.ME s. f. (et. gr., os S*. , aor., oite-ou , je crains; oaiiiw. , démon >. DiOacl. Crainte superstitieuse des puissances invisibles.
DÉISME, s. m. (rad. Deut, Dieu). System. de ceux qui croient a l'existence de Dieu, mais
qui rejette la révélation, et des lore la religion, puisqu'elle en découle. Le déisme est une croyance vague et paresseuse, sans révélation ni culte. ("'; V. THKiSMK.
DÉISTE, s. des 2 g. (et., V. déishe). Celui, celle qui reconnaît 1 existence de Dieu, niait qui rejette la révélation et la religion qui en dccoule. Le déiste se fait un dieu commode, abstrait impuissant, inactif; un dieu a son image. V. tueistk.
— S'empl. adjectiv. Un philosophe déiste. Les philosophes déistes.
DE1TE. s. f. Divinité, dieu ou déesse de la faile. Les déliés terrestres. Les déités infernales. Une aimable dei'té. Douce deité. Choruiante deite. Deite terrible. Deites redoutables. Puissantes déités. Il ne s'emploie qu'en poésie.
DÉIVIRIL, ILE. adj. (et. lat., Deus, Dieu; virilis, humain). Theol Qui est a la fois divin twt humain. V. theanuriqck, qui est synonyme de Deivini et qui se dit plus ordinairement.
DEJA. adv. de temps, (du lat. jam i. Dès l'heure présente , des cette heure ; des le moment présent, des ce moment, dès à présent. Sitôt. Vous avez déjà faut 11 est déjà arrivé? 11 est déjà huit heures. Nous marchons depuis déjà su heures. Quoi! déjà ! Vous 1* voyez déjà fatigue du combat. (Boss.) Vous avez déjà oublie ce que vous venez de lire. (La Bruy.) Et du temple déjà l'aube olanchit le fine. (Rac.)
Jour de miséricorde ainsi que de ▼engeance! Déjà Je crois le voir, j'en frémis par avance. Déjà j'enteuds des mers mugir les flots troublés; Déjà je vols pâlir les astres ébranlés. (Kacim..)
— Des l'heure dont on parle. Déjà frémissait dans son camp l'ennemi confus et déconcerté. (Flech.j Déjà prenait l'essor pour se sauver dans les montagnes, cet aigle, etc. M.)
— Auparavant. Je vous ai déjà dit ce que j'en pensais. (Acad./ Rapuellerai-je ici ces jours de deuil, tanlde fois déjà rapportes? (Mais.) Nos troupes déjà repoussees plusieurs fois. (Id.)
Déjà la renommée Par d'étonnants récits m'en avait informée. (Rie.)
DF.JAMRE. Myth. Fille d'OEnée, roi de
Calydon , fut femme d'Hercule, qui l'oublia dans les bras dlole, et auquel elle envoya la fatale tunique du centaure Nessus. Elle se pendit de désespoir en apprenant la mort de son époux. *
DÉJAUGER. v. n. 1" conj. (et., V. jacgbr). Mar. Se dit d'un bâtiment qui, après avoir touche sur un fonds, s'élève au-dessus de sa ligne de flottaison ou de son jaugeage.
DÉJEAME. s. f. (du nom du comte Dejean). Entoir Genre de diptères, famille des calypterées, renfermant deux espèces, insectes de grande taille, l'une du Brésil, l'autre du cap de Bonne-Esperance.
DÉJECTANCE. s. f. Vieux mot, syn. de Déjection, renversement.
DÉJECTION, s. f. (pr. dé-jek-ci-on; du lat. dejectio ; et. fr., rie, hors; et jacere, jeter). Pathol Ce mot est employé quelquefois comme synonyme de Défécation, et signifie alors, Excrétion des matières fécales, ou acte par lequel les animaux expulsent de leur corps le résidu de la digestion.
— pi. Les déjections ou déjections alvines, désignent aussi Les matières fécales ellesmêmes.
— Geol. Nom collectif de toutes les matières qui sont lancées dans l'atmosphère ou lancées sur la terre par les volcans.
— Astrol. Déjection ou chute d'une planète. Signe du zodiaque oppose à celui où la planète avait le plus d'influence.
DE JETE, ÉE. part. pass. S'empl. adjectiv. Bois déjeté. Sur la côte orientale on ne voit que des forêts d'érables racnitiques et dejelet qui croissent presque horizontalement dans du sable. (Chateaub.)
DÉ.IETER (SE), v. pron. (du lat. dejectut, jeté hors). 11 double le t devant une syllabe muette. // se dejette, ils se dtjettent. Il S' déjettera. Il se déjetterait , etc. Se resserrer, s'enfler, se courber, se gauchir, se joindre, sa fendre, en un mot subir les effets de la sécheresse ou de l'humidité, en parlant du bois qui a été employé trop vert.
— Agnc. Se dit aussi des arbres qui viennent mal, parce qu'ils se trouvent dans un terrain trop humide ou trop sec.
— Anat. Se dit de certaines parties du corps, et sienifie, Se contourner, dévier de la direction naturelle. Sa colonne vertébrale s'est légèrement dejetee.
DEJO
DELA
DELA
DELA
DÉJEUNE, è. m. V. déjeuner, pris substantivement.
DÉJEUNER, y. a. 1" conj. (et. fr., de, partic, privât., et jeûner). Signifie littéralement Ne pas jeftfter ; et, par eitension, faire le repas du matin ( le jeune consistant à ne pas manger avant midi ). Avei-vous déjeune? (Ju'avsî-vous pour déjeuner? Donner a déjeuner. Faire déjeuner. Déjeuner des restes d'un calé, d'un gigot rôti. Déjeuner légèrement, de café ou de the, de chocolat. Déjeuner de lait et de fruits. Déjeuner de neuf à dix heures. Déjeuner de bon appétit. Déjeuner à la fourchette. La, je lui contai, en déjeunant, tout ce qui m'était arrivé depuis ma sortie d'Oviedo. (Le Sage.) Après avoir déjeune, j'allai faire une visite au patriarche grec. (Chateaub.)
— Devant un nom de personnes, déjeuner veut ordinairement avec. Déjeuner avec sa famille. Devant un nom de chose, 11 veut oidinairement de. Déjeuner d'une seule côtelette.
Nous ressemblons asses A l'abbé Pellejrin,
Le malin catholique, et le soir idolâtra
Déjeunant de l'autel, et soupant du théâtre. (Voet.)
Cependant , on peut dire aussi déjeuner
avec, en parlant d'une chose. Nous déjeunâmes avec nos galettes de mais. (Chateaub.)
Llejeuner d'une affaire. En faire son plat
favori, apprendre cette affaire dès le matin et s'en réjouir comme d'un déjeuner, ou, tout simplement, l'apprendre en déjeunant.
/ig. Le desordre déjeune avec l'Abondance, dîne avec la Pauvreté, soupe avec ta Misère, et va se coucher avec la Mort. (Franld.)
DÉJEUNER, s. m. Le repas qu'on fait le matin , ou les mets qui composent ce repas. Bon déjeuner. Mauvais déjeuner Déjeuner froid. Déjeuner chaud. Servir le déjeuner. Faire honneur au déjeuner. Un déjeuner sans façon. Son déjeuner lui pèse sui l'estomac. Avoir peine a digérer son déjeuner. Chez les Grecs et chez les Romans le déjeuner consistait en un morceau de pain trempé dans du vin et pris de bonne heure. Chez nous, il se prend de neuf à du heures, et consiste en mets légers, tels que du café ou du thé au lait, du beurre, du chocolat. Quelques-uns en font un repas tres-confortable, en y ioignant du bifteck, du jambon, des côtelettes, etc. Waverlry desceudit dans la salle du déjeuner. (Defauconpret.)
Laissons souper In folie.
Laissons dîner le gourmand!
Ami vrai, sensible amie,
Le déjeuner vous atleud. (Phili».)
Déjeuner à la fourchette. Déjeuner où
l'on mange de la viande et où l'on boit du vin, par opposition à un déjeuner ou l'on ne prend que du café, du chocolat, et où par conséquent on n'a pas besoin de fourcheite. Klle prend d'abord son café, et trois heures après elle fait un déjeuner a la fourchette. (Noël.) Les déjeuners a la fourchette sont fort en usage depuis qui nous dînons si tard (ld.)
Espèce de pet.t plateau garni d'une tasse,
d'une soucoupe et autres objets nécessites pour le repas du matin.
Dejeuner-dtner. Grand déjeuner qui se
fait plus tard dans la matinée, que les déjeuners simples et ordinaires, et qui a cause de cela tient heu de diner.
Autrefois on disait passivement. 7/ a ite
déjeune de rette affaire, eu parlant d'une nouvelle, pour 11 s'est réjoui, amusé de cette nouvelle.
— I.oc. prov. if en at'oir pas pour un déjeuner. Se Jepècher de manger sa fortune, dévorer tout son bien, eu parlant d'un prodigue qui gaspille, qui dissipe tout.
Dans une autre acception. Il n'en a pas
pour un déjeuner Se «lit en parlant d'une force . d'une résistance . d'un obstacle qui est ou que l'on croit aise.- à vaincre.
— Fig. et fam. dit un déjeuner de soleil. Se dit d'une étoffe dont la couleur est sujette à ■e passer.
So'-tete du déjeuner. Société littéraire
formée sous l'Empire, et dont faisaient partie plusieurs membres de l'Académie française.
— Le déjeuner. Titre d'un journal spirituel et malin, qui attaquait et persiflait tout, sous le Directoire.
DÉJOUÉS. Fils de Phraorte ; affranchit les Medes du joug des Assyriens, les gouverna pendant 53 ans, et mourut après avoir bâti la lOperbe ville d Ecbatane, l'an Glfi avant J.-C.
DÉJOINDHE. v. a. 4* ronj. fél fr., de, partie, extrait , et joindre J' dejoms. (il deioins, il déjoint, nom déjoignons, Boni de/oignez, il' dàoignent, il defoignait. Je déjotjfu». Je dejoindtai. Je itj oindrais, /'■joint, dtjoianons, dtynonet Uue y de joigne. Hue je dejoignisse D'jotgnaut. Uéjoint. déjointe. Faire que ce qui était loint ne le soit plus, en i M lant d'ouvrages 06 menuiserie, de cnar| rie et de maçonnerie. La sécheresse, le u dtjbmi ces aïs. (Acad.)
— SK iiPJoiMiiRS. v. pron. Se séparer, U demi nir. Os aïs se disjoignent. On <liii.it qU lucres de cette voûte commencent a II
JOMI'i
liIJOIVT. E. part. pas», du v. Déioindre. H'ernpl. adjectiv. An dejoiuts. Planches déiointes. Pierres dejomles.
DRJOTARUS l'etra-que de (ialatie, allié des Hou. .«un, nui le nommèrent roi de nette contrée et de la petite Arménie ; prit parti pour Pompée ; fut accusa d'avoir attente à la
vie de César, et défendu par Cicéron; mourut ve-s l'an 42 avant J.-C.
DEJOUE, EE. [au pass. du v. Déjouer.
S'empl. adjectiv. Complot déjoue. Conspiration déjouée. || Individu déjoué.
DÉJOUER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, privât , et jouer, rad. jeu ; jouer contre). Je déjoue. Je déjouais, nous déjouions, rous déjouiez iiue je déjoue, que nous déjouions, que vous déjouiez, etc. Faire manquer, faire échouer un projet, un dessein dangereux, nuisible. Déjouer une intrigue, un complot. 11 y a beaucoup de choses qu'il faut déjouer en ne les remarquant pas. (Pr. de Ligne.)
— Déjouer quelqu'un. Empêcher l'effet qu'il se propose dans ses discours, ses actions, ses démarches.
— v. n. N'être plus à son jeu.
— Mar. Flotter au gré des vents, en parlant d'un [îavillon.
DÉJOUU. s. m. Caross. Vide qui existe entre les jantes d'une roue de voiture.
DEJUC. s. m. 'rad. lat. jugum, joug). Le temps du lever des oiseaux, principalement des oiseaux domestiques. U est vieux.
— Par extens. et fam. Se disait autrefois du lever des hommes.
DÉJICIIÉ, ÉE. part. pass. du v. Déjucher. S'empl. adjectiv. Oiseaux déjuchés. Poules déjuchées.
DÉJUCHER. v. n. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et jucher, rad. juc, juchoir). Sortir du juchoir, de l'endroit où elles étaient juchées, en parlant des poules. Les poules dejuchent. Elles ont déjà dejuché.
— S'empl. activ. Faire quitter le juchoir aux poules. Déjucher les poules. 11 etf. temps de les déjticher.
— Fig. et fam. Faire sortir d'un lieu élevé; chasser d'un lieu éievé. Malgré vous je vous déjucherai. Je vous terai déjucher de là haut.
— se dejocher. v. prou. Éire dejuché; sortir du juchoir. || Etre chassé d'un lieu élevé.
DÉJUGER v. a. 1" conj. (et. fr., rie, partie, priv., et juger). Le o prend un e devant a, o. Nous déjugeons. Je déjugeais. Déjugeant, etc. Revenir sur ce qui avait été jugé, prendre une décision opposée à celle qui avait été déjà prise.
— su déjuger, v. pron. Annuler par un jugement, par «ne décision contraire, ce que l'on avait soi-même déridé, jugé antérieurement. Il est impossible que la ChaniDre se déjuge sans se couvrir de honte. (C'onsf.)
DEKIIAN Géogr. V. décan.
DEKINIE. s. f. Infus. No-ji de deux espèces d'i illusoires rotifères, qu'on rapporte au genre diglène.
_ DELÀ. prép. (et. fr., de, et là). Plus loin, de l'autre edié. Delà la rivière. Delà les monts. En ce sens il est ordinairement précède des mots au, de, par Au delà des mers. Etre originaire de delà les monts. Etre aile par delà la Chine.
— Fig. Au delà de ses espérances. Au delà de ses prétentions. Au delà de l'imagination. Au delà de lues plus beaux rêves. Dans ces locutions, il signifie Beaucoup plus. L'homme n'est jamais chez lui ; il est toujours au delà. (Noël.)
— Au delà et par delà. loc. adv. Encore plus, encore davantage. Donner tout ce qu'on doit, et au delà. Traiter aussi bien qu'il est à désirer, et au delà. Satisfaire, et par delà.
— Fig. Par delà. Plus que. Agrippini promet par iltlà son pouvoir. C'est a-<lire , plus Qu'elle ne peut. Le juste est récompensé par delà set mêmes; c'est-a-dire plus qu'il ne le mérite.
— S'emploie comme locution prépositive.
Et ptends vos intérêts par delà mes serments. (Corn.) Ses égards vont pour lui par delà le respect. (Bours.)
— En delà. Loc. adv. Plus loin et en même temps un peu de côté. Se mettre un peu en delà. Se ranger en delà.
— Deçà et delà. loc. adv. De côté et d'antre. Chercher fortune deçà et delà. Aller deçà et delà. Courir deçà et delà comme un fou.
— Fam. Jamlie deçà, jamlie delà. ïambe d'un côte, jambe de l'autre, a calrfourchons. Etre a cheval jambe deçà, jambe delà*
DÉLABRÉ , IL part, pas», du v. Délabrer. Neii.pl adje.tiv. Maison délabrée. Saute délabrée. Fortune délabrée. Affaire» délabrées. Dei vieux lambeaux d'uni pendaient en-
core a son mur délabré , A Martin. Sans moi, •es affaires étaient bien délabrées. (Mol )
— h'.tre luen délabre. Etre dans un dén liment complet.
— Mal vêtu. Le spectacle désolant que présentait l'Intérieur rj
dans le costume de tel habitants, toujours lielabrtl, i De Halzac.)
III LA BRI Ml M < m 1 at de ce qui est
d'une cho i i . délabrement
d'un édifiée Le délabrement d'un vêtement, I..
de alirement des atfar. s |,. délabrement de la fortune l.e délabrement de la lai • I ■■■■ dam un entier délabrement, dan» nu inei.i absolu, dans un irrMi..l de.abmtnent L'esprit critique fait snpt-orter patiemment les délabrements de la vieillese». (M" do Défiant.)
DELABRER, v. act. 1" conj. (du lat. lamberare, déchirer en lambeaux). Mettre en lambeaux, en pièces, hors d'état de servir. Délabrer une tapisserie. Délabrer une machine. Délabrer des meubles. Le temps, le défaut de soin, le long usage délabre toutes les choses.
— Par extens. Ruiner les forces , la santé. Les fatigues, le manque de vivres ont délabré celte armée. (Acad.) Les veilles ont bien delabre sa santé, (ld.J Ce que vous mettrez dans votre corps après ce qu'il faut pour le nourrit ne servira qu'a le délabrer. ;De Juss. Ses héritiers ne délabrent pas mal sa réputation. (Palajirat.)
— Fig. Mettre en désordre. Délabrer sa fortune, son bien, ses affaires.
— Fig. Détruire. Délabrer sa réputation.
— sk délabrer, v. pron. Se mettre en pièces; devenir hors de service; se détériorer , se ruiner. Une machine qui se délabre. Une maison qui se délabre. Ces meubles se sont délabrés. Ce domaine, laissé depuis longtemps à l'abandon, est tout délabré. La santé se délabre , au milieu de rudes et longs travaux. L'estomac se délabre par la privation de nourriture. Les affaires commerciales se dè.abrent par des pertes, des faillites.
DÉLACÉ, ÉE. part. pass. du v. Délace*.
S'empl. adjectiv. Corset délacé. Robe délaoèe. Femme délacée.
DÉLACER, v. act. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et lacer; rad. lacet, lacs). Oter le lacet, défaire ce qui est lacé. Délacer un corset, une robe, une jupe.
Et toi. jeune vainqueur, t'endors-tu dans Capoue? Irais ta, délaçant le casque d'un guerrier, A l'ombrage du myrte effeuiller les lauriers? (llsi.iv )
— Délacer une femme. Défaire, lâcher le lacet qui attache son vêtement , son corset , sa robe, eto. Délacer une femme qui vient de se trouver mal, de s'évanouir.
— sr délaces, v. pron. Être délacé ; s'flter le lacet.
— Mar. Retirer la passeresse qui servait à lacer momeutanément une portion do voile supplémentaire, et à l'attachera la ralingue du fond d'une voile tres-èchancrée.
DÉLAI, s. m. (du lat. dilatio, même signif.). Prolongation de temps; remise, retardement. Long délai. Court délai. Avoir besoin d'un délai. Demander, obtenir un délai, un nouveau délai, trois mois de délai , un délai de six semaines. Délai fatal. Le délai va expirer. Le délai vient d'expirer. Sans délai. Sans plus .le délai. Je tombai si malade que cette affaire s'évanouit dans les délais. (Volt.) Il n'est pas impossible que son ressentiment ait indue sur le refus ou sur le délai de la justice qu'on vous doit, (ld.)
Un galant près d'une personne
N'a toujours le temps comme il veut ;
Qu'L| le Prr,ine donc comme il peut,
Tous les d.'im y font dommage (Ls Font.)
— Proced. Temps reconnu nécessaire a une partie pour laire quelque chose ou comparaître devant le pige. Les délais de procédure sent établis par la toi pour assurer les droits respectifs des parties et le cours régulier de la justice Je les ai vus éterniser en quel. pie Façon un procès, en obtenant des délais Successifs, (Rarth.) || Vrlax d'ajournement. Délai fixéà huitaine pour les personnes domiciliées en h'; ami'.
|| liriai d'appel. Le délai d'appel on pour interjeter appel est de* rois nuis. Il Bref délai 011 délai S abréviation. Délai moindre que le délai ordinaire , et fixé, soit par la loi elle même, suit sur requête, par le président du tribunal, dans les cas on il y est formellement autorise par la loi. || Ihlai i augmentation. Délai accordé pour le temps qu'exige le transjiorl des [.aines, ou la transmission d'un acte dont celles-ci doivent justifier.
— Législ. milit. Délai de repentir. Espace légal de temps laisse entre la disparition d un militaire absent et le terme de rigueur fite par la loi , ou entre la transgression d'un congé illimité et le terme ou commence la désertion. Apres sii tuois de service, le délai de
au C*.mp ou .lans une place de guerre, pendant la pan. est lit.1 a trois fois vingt-quatre heures, et dans tout autre lieu, à huit jours En temps de guerre, il est nié a vmgi-.piatre heures a I année, et a quarante-huit heures dans tout autre lieu.
— Ane. cout. du Poitou, l'aroles de délai.
Lion calomnieuse de (ait» qui, s'ils éta eut vrai», attireraient une peine corporelle, ou la haine et le mépris public sur leu.
Iil. I \IS s. m. Ane. prat Abréviation de Délaissement ; cession, abandon de bien pour loque] on .-si inquiété. 1 aire le délais d'un immeuble. Consentit le délais d'un Héritage.
Iil I \l^~l ÉE. part pass. du v. D
SdjectiV, Ki m nu- dé-
laissée. Biens délaisses Comment ne pM compatir a la lllllelte et t . i ne 1 1 a 1 1 I e | a ] il U s le .1 ' . 1 1| . u in il te.j Alors, dit le Si
je t'ai vue en passant , pauvre ei êétdliiée, et
I lant .pie .n.i I Il in n sang...
i Mêlas' resr donc S'nsi qu'il devait
rètrl «• • nouvelle» n'»- s mystérieuses avec «a r hère Balise , maintenant veuve et d genninl.)
— Délaisse à Une enfance drlniitre a alla même et a ton» le» péril» de la royauté. (Mas».)
— lielanse de K'iaiist de toute la terre de» ma naissance. (Boss.l
---Délaissé par. O »ous, tristes captifs, delaisses par la France. 'IMille.) 11 n'y a qu'un frère qui vous recevrait dans un tel état, et vous aimerait d'autant plus que vous seriez plus délaissée par la nature ou par le sort. (M** de Staél.)
DÉLAISSEMENT, s. m. 'formé de délaisser; rad. itelai.' Action de délaisser, d'abandonner une chese à quelqu'un ; résultat de cette action.
— Jiinspr Abandon volontaire d'une chose, fait dans l'intention de se libérer des charg s réelles qui pèsent sur cette chose. || Délaissement par hypothèque. Abandon d'un immeuble fait par celui qui en est le propriétaire, pour se soustraire au., poursuites d'un créancier avec lequel il n'a pas d'obligation personnelle , mais qui a une hypothèque sur cet immeuble.
— Conim. niaiit. Abandon que l'assuré fait à l'assureur, après sinistres ou avaries, de ce qui reste des choses assurées, et de tous ses droits par rapport à ces choses, à la charge par le dernier de payer la jomme entière norièe par la police d'assurance. La responsabilité civile du propriétaire d'un navire pour ce qui est relatif aux faits du capitaine, l'expédition cesse par le délaissement du navire et du fret. (Dict. encycl.)
— Fig. Manque de tout secours, privation de toute assistance.
— Etat d'une personne délaissée. Etre danc le délaissement , dans un grand délaissement, dans un entier délaissement. Visiter, secourir le pauvre en son délaissement.
DÉLAISSER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, explet., el laisser). Abandonner, laisser sans secours, sans assistance ; laisser à l'abandon. Délaisser un parent , un ami. Délaisser les pauvres, les malheureux. Dieu ne delaisié jamais ceux qui espèrent en lui. (Acad.) O dieux, dans ce péril, m'auriez-vous detaisiée' (Rac.)
Quand nous sommes dans le bonheur,
On nou» rlierlt on nous caresse
liais sommes-nous dans le malheur?
On nous méprise, on nous délais**. (Vioo.)
— Junspr. Quitter la possession d'une chose, renoncer à la possession de cette chose. Délaisser un domaine, une terre, un héritage. En conséquence de l'arrêt, il lui a délaisse cet héritage. (Acad.)
— Ne pas continuer, renoncera. Délaisser une action commencée. Délaisser des jioursui tes.
— se ofxaisskr. v. pron. Être délaisse abandonné.
— S'abandonner, se laisser les uns les autres sans assistance. Les hommes , même par intérêt sinon par vertu, ne devraient jamais se délaisser.
DÉI.AITAC.E ou RËLAITEMF.NT. s. m.
(et.. V. kf.laitkr). Econ, rur. Action de délaiter, de débarrasser le beurre du petit-lait rpii est resté dans ses interstices. Le delaitage du beurre. Faire le délaitage. Il Effet de cette action. Le delaitage rend le beurre plus ferme et plus sapide.
DÉl.AITÉ. ÉE. part. pass. du v. Délaiter. S'empl. adjectiv. Beurre delà, te.
DÉLAITER. v.a. l"conj. /et. fr., de, partie. extract., et Imter; rad. loti). Kcon. rur. Exécuter l'opération du delailage. Délaiter du beurre.
— sr nri.AiTER. v. pron. Être délaité; subir l'opération du delaitage.
. DELAMBRE J.-H.-Jos.). Célèbre astronome, né a Amiens en 174!», mort en 1893,
Iif.i.wmim: [ Ant.-Fr, ). Ne a Lyon en 1756, mort en ÎS.'O. Publia une histoire des anciens Etats généraux, et la huitième édition du Dictionnaire historique de Chaudon, qu'il augmenta de quatre volumes.
DÉLAIlllE, ÉE, part. pass. du v. Délarder. S'empl. adjectiv. Maiche d'escalier dèlardèe. i',.e .le bois délardée.
DÉL ADDEMEXT. s. m. Action de Délarder, résultat de rette action ; amaigrissement au lus des marches d un escalier tournant, pour former la coquille.
DELARDEn. v. a. 1" conj. Charpent. Rabattre .n chanfrein les arêtes d'une pièce de bois. Coupir obliquement le dessous d uno marche d'est alier.
— Arclut. Ki. lever une partie du lit d'une pierre ; piquer la pierre avec le marteau, pour l'amincir.
— Art rulin Oter les lardons d'une pièce lard. • Délarder des mauviettes.
Delard.r un fricandeau.
— Écon rur. Dépouiller le cochon de son laid, de sa graisse.
— sk nei.»noKR. v. j.ron. Lire délardé, dans p. ni. s l.s ai .-.plions du v. actif.
DsSLASHl II | ait pass. du v. Délasser. S'en.p M'e- VoT»
_ | | t délassé Imagination délassés».
s,1ri, . loi »ui mon sein, et j»
H dt Ni I' mi \. im\i i. i \ .....
I . travail
licnemenl Pn Ire du délassement P*la>W
, . . Délai " n- ol I . | homme nul bsNNM
rlelas- .1 ne doit être ou un drlsise-
II faut «avo.r choi»ir ». . enta.
Les arts ont été inventés pour la besoin et le*
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W««m«H pnbHM. (Mass.) Tout «'»'<'<''"«;mjnr pour un cœur innocent, (loi. Des théâtres élevé* pour fournir à vos délassements criminels. (Id.) La sagesse n'est aimable et solide que par l'heureux mélange des délassements quelle se permet et des devoirs qu'elle l'impose. (Barth.) Le repos qui sert de delasttmmi aux travaux passés et d'encouragement «d'autres, n'est pas moins nécessaire a l'homme que le travail même. (J.-J. Kouss. ) 11 ne connut ni magnificence, ni jeux, ni délassement. (Volt.)
— Délassements comiques. Nom d'un théâtre établi à Paris en 178f>, a l'entrée du bouleyard du Temple ; supprimé en 1809, et rétabli de nouveau.
DÉLASSER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et lasser; rad. las). Oterla lassitude, faire qu'on ne soit plus las Délasser le corps, les membres. Délasser l'esprit. Délasser quelqu'un de son travail. Des talents qui amusent les grands et qui les délassent de leur grandeur. (La Bruy.) Un sommeil paisible venait me délasser de mes travaux. (Fén.) Ces respectueuses déférences qui nous délassent si agréablement des soins de l'autorité. (Mass.) Ces sentiments délassent et calment l'âme, que des affections trop vives fatiguent et troublent quelquefois. (Condorcet.) Je veux qu'une musique bien choisie le délasse de ses travaux, et modère sa passion, s'il est sensible. (Barth.)
— Absolum. La musique, la lecture délasse.
— se délasser, v. pron. Se remettre d'une fatigue. Se délasser d'un pénible labeur, d'une longue application.
— Se délasser avec. Elles se délassent volontiers avec la philosophie ou la vertu. (La Bruy.) Ils se délassaient déjà de leurs travaux, et goûtaient par avance les douceurs de la paix, (ren.)
— Se délasser à. De retour de ses campagnes, après avoir vaincu ses ennemis, il vient se délasser chez lui à vaincre encore la nature. (Mass.)
— Absol. C'était pour lui se délasser que de pouvoir être utile au peuple. (Fléch.)
— Fig. L'avarice et l'ambition ne se délas- ■ent jamais.
DÉLATEUR , TRICE. s. ( du lat. delator, delatrix, même signification). Celui, celle qui accuse, qui dénonce, qui fait le métier de dénoncer secrètement. Signifie précisément dans le langage usuel, Celui, celle qui, dans un but intéressé, découvre un crime, ordinairement faux et imaginaire, pour perdre quelqu'un. Jouer le rôle de délateur. Punir les délateurs. Odieux, infâme, vil délateur. Je ne serai jamais la délatrice des sujets du roi. (Marie-Antoinette.) Un essaim de délateurs toujours odieux, mais toujours redoutés, enflamme ces guerres intestines. (Barth.) Quand les délateurs •ont récompenses on ne manque plus de coupables. (Malesherb.) Monseigneur, disait un délateur à Louis de Bourbon, fière de Charles V, voici un mémoire qui vous instruira de plusieurs fautes que des personnes pour qui vous avez trop de bonté ont commises contre vous. — Avez-vous aussi tenu un registre des services qu'elles m'ont rendus, répondit le prince ? (Foix.)
— Domitien honora le commencement de son règne en expulsant de Rome tous les delà» leurs ; 'Ihéodose fit une loi par laquelle il condamnait a mort tout délateur qui l'était pour la troisième fois, quoique ses dèl«tions n'eussent point été jugées fausses.
— Législ. pén. Celui qui dénonce à la justice un crime ou un délit, et qui en désigne l'auteur sans se rendre partie civile. Selon la loi, cette qualification de délateur n'emporte avec elle rien de déshonorant.
— A Rome les délateurs étaient encouragés: ils étaient d'ailleurs les confidents des crimes des empereurs. Le délateur diffère du dénonciateur en ce que celui-ci découvre les faits qui intéressent la sûreté publique, mais sans qu'aucun devoir l'y oblige.
— S'emploie adjectivement dans le style poétique. Un flambeau délateur. (Desaint.) Toutes les passions devinrent également délatrices, également écoutées. (Raynal.)
— Syn.comp. délateur, dénonciateur. Ces deux termes emoortent une idée défavorable ; cependant le dénonciateur peut quelquefois être animé par le sentiment du bien public ; le délateur , dans la véritable acception de ce mot, n est mu que par des passions honteuses.
DÉLATION, s. f. ( pr. dé-U-ci-on ; du lat. delatio). Dénonciation, révélation mystérieuse, secrète, d'un fait qui peut compromettre la fortune, l'honneur ou la vie de quelqu'un. La délation est ordinairement faite dans des vues d'intérêt. Ecouter les délations. Accueillir les délations. Prêter l'oreille aux délations. Les délations se multiplièrent, et les mœurs reçurent nue atteinte fatale. (Barth.) On ne doit point décider de la vie d'un homme sur une simple délation. (Arad.) Les délateurs abondent la où la délation est récompensée. (Godwind.) La délation suppose une âme corrompue, ur. cœur lâche et traître. (Malesh.)
DHLATTE, ÉE. part. pass. du v. Délatter. S'empl. adjectiv. Toit délatte. Maison délattée.
DÉLATTER. v. a. 1** conj. (et. fr., de, particule extract. ; et lutter; rad. latte). Oter les lattes de dessus un toit. Délatter une maison , la toiture d'une maison.
DÊLE
— sb délatter. v. pron. Etre dèlatté.
DÉLAVAGE, s. ni. Dess. Action de délaver, d'enlever ou d'affaiblir une couleur
étendue sur du papier.
DÉLAVÉ, ÉE. part. pass. du v. Délaver.
S'empl. adjectiv. Dessin délavé. Couleur délavée,
— Joaill. Ptsrre délavée. Pierre d'une faible couleur.
— Econ rur. Foin délave. Foin qui a été exposé à la pluie ou à d'abondantes rosées pendant la fenaison.
DÉLAVER, v. a. 1" conj. (rad. laver).
Dess. Enlever ou affaiblir avec de l'eau une couleur étendue sur le papier. Délaver un dessin. Délaver une couleur.
— Econ. rur. Délaver le foin. L'exposer, pendant la fenaison, à la pluie ou à de fortes rosées. ,
— se délaver, v. pron. Etre délavé ; devenir plus pâle, en parlant d'une couleur que l'eau enlève ou pâlit ; être exposé à ia pluie ou à la rosée, en parlant du foin.
DELAWARE. Géogr. Grande rivière de l'Amérique septentrionale, qui prend sa source dans les monts Kaskill, sépare laPensylvanie du New -York et du New -Jersey, traverse Philadelphie, porte de grands bâtiments jusqu'à Trenton , et se jette dans la baie qui porte son nom, après un cours de 440 kil.
— delawake. État du centre des Etats-Unis de l'Amérique septentrionale ; superficie, 136 myriamètres carrés ; 80,000 hab. Capitale Dover, à 14 myriamètres de Washington. || Baie spacieuse de l'Atlantique , sur la côte E. de l'Etat de Delaware ; superficie, 48 myriamètres carrés. Tribu indienne des Etats-Unis à laquelle on a donné le nom du fleuve dont elle habitait les bords.
DÉLAYAGE, s. m. Techn. Action de Délayer, de détremper dans un liquide.
DELAYANT, part. prés, du v. Délayer. Qui délaye. Il est toujours invariable.
DÉLAYANT, ANTE. adj. (du !at. diluens , même signification). Médec. Se dit de tous les médicaments auxquels on attribue la propriété d'augmenter la liquidité du sang et des humeurs, en augmentant leur volume aux dépens de leur masse; telles sont les boissons aqueuses prises abondamment. Boisson délayante. Remède délayant.
— substantiv. Un délayant , des délayants. Prescrire des délayants pendant une phlegmasie aiguë. Les bains et les lavements sont des délayants ; tous les délayants som des antiphlogistiques.
DÉLAYE, EE. part. pass. du v. Délayer. S'empl. adjectiv. Farine délayée. Couleur délayée. Jaune d'oeuf délayé.
— Fig. Diffus. Style délayé. Dans un sens analogue , pensée délayée , pensée exprimée longuement. Ces mots, J'aime, ont été délayes dans des torrents de paroles amoureuses. (Boiste.)
DÉLAYE1MENT. s. m. Action de délayer.
On peut écrire aussi Délaiement.
DÉLAYER, v. a. 1" conj. (du lat. diluere). Je délaye, tu délayes, il délaye, etc. Détremper dans un liqu'de. Délayer de la farine. Délayer une couleur. Délayer du sirop. Délayer du chocolat. To ues les autres matières provenant de la décomposition et des débris des matières primitives que l'eau aura délayées, dissoutes ou dénaturées. (Buffon.)
— Fig. Exprimer longuement et avec diffusion. Délayer une pensée. Délayer un sujet; l'étendre plus qu'il ne convient. La solitude et le repos sont très-propres à délayer les idées. (M- deSév.)
DÉLAYURE. s. f. Techn. Opération de boulangerie qui consiste à mêler exactement la farine et le levain avec l'eau.
DÉLÉASTRE. s. m. (du gr. i^tio-tpa , piège). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des brachélytres, ayant pour type le déléastre bicolore, qui se trouve en France, etc., sur le bord des ruisseaux.
DELEATUR, s. m. (pr. dé-lé-a-tur). Impr. Terme emprunté du latin, et signifiant qu'il soit détruit. Signe correctif, dont on se sert pour indiquer qu'il faut supprimer une lettre, un mot, une phrase, dans une épreuve.
— Au pi., les deleatur, sans s, parce que le mot, n'ayant point d'accent, n'est point francisé véntaf lement.
DÉLÉRILE. adj. des 2 g. (du lat. delebilis, qui peut être détruit). Didact. Qui peut être effacé, qjii s'efface facilement. Encre delébile. Couleurs délébiles.
— Fig. Caractère delébile. Impressions délébiles.
DÉLECTABLE, adj. des 2 g. (du lat. delectabtlis; rad. delectari, délecter, faire plaisir). Qui délecte, qui est très agréable, qui excite la délectation ou le mouvement du plaisir, en parlant des choses qui affectent le sens du goût. Vie délectable. Mets délectable. Fruit délectable. La bonne chère n'est délectable qu'autant que !a santé fournit de l'appétit. (Gir.)
— Parextens. Se dit des choses qui affectent agréablement les autres sens. Chant délectable. Tableau délectable. Lieu délectable. Séjour délectable. Plaisir délectable.
DfiLE
J/;g. Se dit des plaisirs de l'âme. Peniée
délectable. Sentiment délectable. Moment délectable.
— On se sert plutôt aujourd'hui du mot Délicieux.
— Se prend substantiv. Le délectable. On doit toujours préférer l'honnête au délectable.
RÉLECTAMLiTÉ. s. f. Vieux mot qui signifie Joie, plaisir, jouissance.
DÉLECTATION, s. f. (pr. dé-lèk-ta-ei-on ; (du lat. detectaiio, même signif.) Plaisir qu'on savoure avec réflexion, qu'on goûte avec sensualité. Grande délectation. Délectation continuelle. Délectation prolongée. La plus grande de toutes les délectations. Boire avec délectation. Manger avec délectation. Se reposer avec délectation. Agiravecdélectation. Prendre de la délectation à faire. 11 est inusité dans ce dernier sens.
— Syn. nomp. délice, délectation. Le délice est le plaisir qui affecte l'âme de la manière, la plus agréable ; la délectation est ce même plaisir en tant qu'il charme les sens.
DÉLECTÉ, ÉE. part. pass. du v. Délecter. S'empl. adjectiv. Sens délectés. Odorat délecté. Esprit délecté. Cœur délecté.
DÉLECTER, v. a. 1" conj. (du lat. delectare, même signif.) Causer de la délectation, réjouir, charmer, causer un sentiment agréable. Délecter les sens. Délecter l'esprit. Délecter le cœur. Peu usité, si ce n'est dans l'ascétisme.
— se délecter, v. pron. Prendre de la délectation. Trouver beaucoup de plaisir.
— Se délecter à. Se délecter à la lecture, à l'étude. Se délecter aux beaux arts. Se délecter à peindre, à faire de la musique.
— Se délecter en. Le méchant se délecte en annonçant de mauvaises nouvelles. (Boiste.)
DÉLÉGATAIRE. s. des 2 g. Celui, celle à qui on délègue une chose, qui est porteur d'uue délégation.
DÉLÉGANT. s. m. Prat. Celui qui délègue, qui fait une délégation.
DÉLÉGATION, s. f. (pr. dé-lé-ga-ci-on ; et., V. délegder). Action de déléguer, de donner commission à quelqu'un pour agir au nom d'un autre.
— Délégation de pouvoir. Acte par lequel on délègue son pouvoir. || Procéd. Commission donnée à un juge pour instruire ou juger une affaire. '
— Délégation de dette. Acte par lequel on autorise une personne à recevoir d'une autre une certaine somme, ou acte par lequel on transporte une dette à quelqu'un. || Acte par lequel un débiteur assigne à son créancier un autre débiteur qui se charge de pay-r la dette. La délégation ne peut se faire sans le triple consentement du délégant, du délégué et du créancier. Faire une délégation. Donner une délégation. Accepter une délégation.
DÉLÉGATOIRE. adj. des 2 g. Prat. Qui contient une délégation, qui a force de délégation. Acte délégatoire. Commission délégatoire. || Se dit particulièrement des resents du pape , qui donne commission à des juges d'instruire ou déterminer quelque affaire, en cause d'appel. Resent délégatoire.
DÉLÈGUE, EE. part. pass. du v. Déléguer. S'empl. adjectiv. Pouvoir délégué. Juridiction déléguée.
DÉLÈGUE, s. m. Celui qui a reçu une délégation, qui a commission de quelqu'un pour quelque chose. Un délégué. Des délégués.
DÉLÉGUER, v. a. 1" conj. (du lat. delegare , rad. legare, enjoindre, dire). Je délègue, tu délègues, il délègue, etc. Je déléguerai. Je déléguerais, etc. Députer, envoyer, commettre quelqu'un avec pouvoir d'agir. Déléguer quelqu'un pour connaître de quelque chose. Déléguer un juge pour faire une vérification.
— Déléguer son autorité, son pouvoir, ses pouvoirs, etc. Investir quelqu'un de son autorité, lui donner le pouvoir ou les pouvoirs nécessaires, pour s'acquitter d'une mission , pour traiter une affaire.
— Assigner des fonds pour le paiement d'une dette. Déléguer une somme. Déléguer un fonds. Déléguer une somme de tant, a prélever sur les appointements du débiteur, par portions convenues et successives.
— se déléguer, v. pron. Etre délégué, être investi des pouvoirs nécessaires poui agir, être assigné pour l'acquittement d'une dette.
DÉLÈNE. s. f. Arachn. Genre de l'ordre des aranéides, ayant pour type le délène cancéride, araignée maritime de l'île de Van-Diémen.
DELEPHAT. Myth. syr. Divinité des Assyriens et des Chaldéens, ayant quelques rapport avec la Vénus des Grecs.
DELESSÉRIE. s. f. (du nom du baron B.
Delessert). Bot. Genre de la famille des flondèes, comprenant une douzaine d'espèces de belles algues qui habitent les zones tempérées et chaudes des deux hémisphères.
DELESSÉRIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une delessérie. || delesserikes. s. f. pi. Première tribu de la famille des floridées, ayant pour type le genre delessérie, et remarquable par sacouleur rose, pourpre ou violacée.
DÉLESTAGE, s. m. (rad. lest). Mar. Action de délester, de décharger un bâtiment de son lest. 11 est défendu de travailler au les-
DELl
tag'i et délestage d'aucun vaisseau pendant la nuit.
DÉLESTÉ, ÉE. part. pass. du v. Détester. S'empl. adjectiv. Bâtiment délesté.
DÉLESTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partic, extract., et lester ; rad. lest). Mar. Oter le lest, décharger un bâtiment de son lest. Une forte amende pour la première fois, et la confiscation du navire à la récidive, est réservée à ceux qui délestent leur navire pendant la nuit. (Dict. enrycl.)
— se délester, v. pron. Etre délesté, déchargé de son lest.
DÉLESTEUR. s. m. (rad. lest). Mar. Bateau employé à transporter le lest d'un vaisseau.
DÉLÉTÈRE, adj. des 2 g. (du gr. J^iHpioç ; rad. $VUu , je nuis). Qui est vénéneux, qui attaque la santé ou la vie. Gaz délétère. Substances délétères. Sucs délétères. Le charbon est une substance délétère. On dit aussi Lethifère.
DÉI.EURRÉ, ÉE. part. pass. du v. Dèleurrer
DÉLEURREH. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, extract. , et leurrer ; rad. leurre). Détromper. 1. est vieux et inusité.
— se déi.eorrer. v. pron. Se détromper.
DELEYRE (Alexandre). Né près de Bordeaux en 1726, mort en 1797, philosophe, collaborateur de l'abbé Raynal , et député de la Gironde a la Convention nationale.
DELFINI (Jean-Pierre). Patricien de Venise, né en 1709, mort en 1770 ; se fit ecclésiastique et devint savant en théologie. || jean delfini. Elu doge de Venise en 1356, après Jean Gradeniso ; mort en 1361. || jean delfini. Patricien de Venise et cardinal, mort en 1699.
DEI.FT. Géogr Célèbre et forte ville de la Hollande , entre Leyde et Rotterdam. Ecole du génie, de l'artillerie et de la marine pour tout le royaume. Fabriques de draps, teintures, tapis, savon, faïence, popul. 15,000 âmes.
DELGADO. Géogr. Cap de l'Afrique, au nord du Mozambique.
DELHI, s. m. Soldats de l'armée turque, formant la cavalerie légère et commençant toujours l'attaque.
DELIADE. s. f. Antiq. gr. Nom du vaisseau que les Athéniens envoyaient tous les ans à Délos.
DÉLIAGE, s. m. 'et., V. délier). Ane. coût. Droit que prélevait le seigneur sur les voitures et sur diverses marchandises ou denrées.
DÉLIAISON, s. f. Mar. Jeu dans les pièces qui composent la coque d'un bâtiment, et qui résulte de la fatigue éprouvée par le bâtiment.
— Construct. Arrangement des pierres d'un mur, auxquelles on donne moins de seize centimètres de recouvrement , tant au dedans du mur qu'au parement.
DÉI.IAQUE adj. et s. des 2 g. Ant. gr. Habitant de Délos. || Qui appartient à Délos ou à ses habitants. L'airain déliaque était très-recherché des anciens.
— s. m. Se disait des marchands d'oeufs et de volailles, et de ceux qui chaponnaient les coqs, parce que les habitants de Délos avaient les premiers pratiqué cette opération. || Problème déliaque. Problème de la duplication du cube , qui fut proposé aux habitants de Délos par un oracle.
DÉLIASTE. s. m. Ant. gr. Député que chaque ville grecque envoyait annuellement à Délos.
DÉLIDATION. s. t. ( pr. dé-li-ba-ci-on). Jurispr. Détail , article par article. Rendre un compte par délibation. || Démembrement, division, partie. Le legs est une délibation de l'hérédité, une servitude est une délibation de la propriété. || Action de démembrer, de prélever. Le préciput se prend par délibation sur la totalité des biens.
DÉLIBÉRANT, part. prés, du v. Délibérer. Qui délibère. Il est invariable. Des assemblées délibérant en secret, délibérant à huis clos, délibérant sur un sujet grave.
DÉL1KÉRANT, ANTE. adj. Qui peut délibérer. Assemblée délibérante. Se dit particulièrement des asitmblées politiques. Toute assemblée délibérante se divise de fait en avocats et en juges ; le premier rôle est plus brillant et plus généreux ; le second, plus noble et plus sage. (Boiste.)
— S'empl. substantiv. Les délibérants, ceux qui délibèrent, qui ont voix délibérative dans une assemblée.
— Se dit quelquefois, dans le langage usuel, pour Irrésolu, incertain, qui délibère sans cesse.
DÉLIRÉRATIF, IVE. adj. Qui a droit de suffrage dans une assemblée délibérante. Voix délibérative. Avoir voix délibérative. Se dit par opposition à Voix consultative.
— Par extens. Les connaisseurs, ou ceux qui se croient tels, se donnent voix délib&atice et décisive sur les spectacles, se cantonnent, etc. (La Bruy.)
— Rhétor. Se dit d'un genre d'éloquence qui a pour objet de persuader ou de dissuader sur une affaire publique mise en délibération. Genre délibératif. Exceller dans le genre délibèratif. Avoir une belle éloquence délibérative.
— On dit aussi substantiv., he délibiratxf^ pour, Le genre délibératif.
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DÉLIBÉRATION, s. t. ( pr. dé-li-bé-ra-cion; et. , V. délibérer ). Action de délibérer, Je discuter entre plusieurs personnes sur une question à résoudre, ou plutôt sur une résolution a prendre. Longue délibération. Mûre délibération. Dèlibèiation importante. Un homme profond dans ses délibérations. Mettre une affaire en délibération. Vous voulez qu'on proportionne la délibération à l'importance de la question qu'on agite. (J.-J. Rouss.)
— Le résultat de l'action de délibérer ; la résolution elle-même qui a été prise. Agir sans délibération. N'agir qu'après délibération.
Polit. Action par laquelle on discute les
intérêts d'une nation, les conseils que l'on doit suivre , les desseins qu'il faut prendre , le parti qu'il est bon d'adopter- Les délibérations de la Chambre des pairs. Les délibérations de la Chambre des députés. Les délibérations du conseil des ministres. Les nations les plus sauvages ont eu un conseil de délibération (Dict. encycl.) De simples particuliers ont , dans les délibérations publiques , l'influence que le sénat devrait avoir. (Ba.-th.)
Résolution , décision. Par délibération
du conseil d'Etat. Prendre une délibération dans le conseil des ministres. La délibération est que...
Examen d'une question que l'on fait en
soi-même. Toute délibération légère est un crime quand il s'agit du destin de l'âme et du soin de la vertu. (J.-J. Rouss.)
DÉLIBÉRATOIRE, adj. des 2 g. (et., V. délibérer). Prat. Qui contient UDe délibération. Acte délibératoire. Formule délibératoire.
DÉLIBÉRÉ , ÉE. part. pass. du v. Délibérer. S'empl. adjectiv. Affaire mûrement, longuement , sérieusement délibérée.
— Arrêté, conclu. C'est une chose délibérée. Aisé, libre , déterminé. C'est un homme
délibéré , il a l'air délibéré, son ton est délibéré. 11 marche d'un pas ferme et délibéré. Giton a la marche ferme et délibérée. ( La Bruy.) Certains esprits vains, légers, familiers, délibérés , qui sont toujours, dans une compagnie, ceux qui parlent. (Id.)
De propos délibéré, loc. adv. A dessein ,
expiés , après y avoir bien pensé. Se prend ordinairement en mauvaise part. Rendre un mauvais office de propos délibéré. Je sais que jamais , de propos délibéré , vous ne vous exposerez à mal faire. (J.-J. Rouss.)
— C'est une chose délibérée. C'est une chose conclue.
DÉLIBÉRÉ, s. m. Procéd. Sorte de délibération en usage dans les tribunaux , et qui consiste en ce que les juges , au lieu de statuer séance tenante , après les plaidoiries , se retirent dans la chambre du conseil , y discutent l'affaire et recueillent les avis. Ordonner un délibéré. Vider un délibéré. Juger un délibéré. Délibéré sur rapport. Délibéré sans rapport. Délibéré sur-le-champ.
— Se dit quelquefois du Jugement qui ordonne un délibère. Rapport sur délibère.
Ane. législ. Délibéré sur le registre. Jugement accompagné d'un rapport rendu après la remise des pièces sur le bureau.
DÉLIBÉRÉMENT, adv. D'un» manière délibérée , décidée; hardiment, résolument.
Marcher délibérément. S'avancer délibérément. C'est le défaut de filtration du suc nerveux qui fait que les Anglais se tuent si délibérément. (Volt.)
DÉLIBÉRER, v. n. 1" conj. (et. lat., deliberare , formé de la prép. de, touchant, sur, et de iiberare, peser dans une balance ; rad. libre, balance). L'e se change en è devant une iyllabe muette. Je délibère, tu délibères, il délibère, etc. ; excepté au futur et au conditionnel, Je délibérerai. Je délibérerais, etc. Mettre en délibération.
Délibérer de. Délibérer d'une chose ,
d'une affaire. Un délibère aujourd'hui de la
nécessité d'enroyerdes secours en Allemagne.
(Volt.) Nous délibérerons du parti qu'on doit
prendre. ( Genest. ) On délibéra du sort de
Charles 11 dans le conseil du prince d'Orange.
(Noël.)
El !• pal» dire enfin «ne J»m»i« potentat
N'eut k délibérer d'un ti Kran.l coup '' r'-itl. (Coin.)
Délibérer avec. Je vais en délibérer avec
lui. (Acad.)
— Délibérer entre. Ils délibérèrent entre eux. (Acad.) Tandis que les méchants délibèrent entre eux. (Rac.)
Délibérer sur. Délibérer sur ce que l'on
doit faire. Délibérer sur une question fort grave.
Délibérer si. On délibéra s'il fallait partir
iur-le-champ. Lelia se mit à rire ; la colère le ranima, il se releva, et délibéra un instant s'il ne 1» tuerait pas. f(j. Sand.)
Résoudre, dérider, prendre un" délibération. Délibérer de faire telle ebote. Oi béra d'aller a l'ennemi. Voila ce que l'on a délibéré en conseil des ministre».
Bref. J'*! à*Hh*rt .1.. m* -lonn.-r j.lni«lr.
AuprM <l« mon m.ri J" no MU plu* e*«ir. (Me.» )
— Ahsol. Pendant qui les hommes délibèrent . il ne l'exécute que ce que 1) eu a i [Boss. "n (ni longtemps à diMtrtr, Ile. h. Il a m nie ranger, quand vous délsbi
-,,-.\ ... Un* hrinni
OU.] On devient sacrilège alors qu'on délibère. (Volt.)
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— S'employait autrefois activement dans le sens de Consulter et dans celui de Résoudre ; on disait également, Il a longtemps délibéré ce qu'il devait faire, et, Dites-moi ce que vous avez délibéré. Aujourd'hui on se sert plus ordinairement du verbe Décider dans le dernier sens; et l'on dit neutralement dans le premier, Délibérer sur. Et le hasard a fait ce que la prudence des pères avait délibéré. (Mol.)
— v. a. Manég. Accoutumer, déterminer un cheval à certains airs. Délibérer un cheval à cabrioler ; le délibérer au terre à terre, au manège de guerre, etc.
— Syn. comp. délibérer, opîner. voter. On délibère, en discutant des raisons pour et contre la question ; on opine, en motivant son avis sur cette question ; on vote, en donnant simplement son suffrage, sans le motiver.
DÉLICAT, ATE. adj. ( du lat., deticatus , même signif.). Agréable au goût, exquis. Mets délicat. Chère délicate. Vins délicats. Table très -délicate. Nourriture délicate. Il fit une chère délicate. (La Bruy.)
— Travaillé avec beaucoup d'adresse, beaucoup de soin, une attention minutieuse , une grande légèreté. Ouvrage délicat. Travail délicat. Sculpture délicate. Rien de plus délicat que cette ciselure. Cette gravure, cette miniature est très-délicate. Qui a su travailler à des ouvrages si délicats ? (La Bruy.) Que d'un art délicat les pièces assorties. (Boil.)
— Par extens., se dit des choses à l'aide desquelles on exécute des ouvrages délicats. Pinceau délicat. Burin délicat. Ciseau délicat. Avoir la main délicate, une main délicate.
— Qui juge finement de ce qui concerne les sens ou l'esprit. Goût délicat. Esprit délicat. Connaisseur délicat. Des esprits fins, délicats. (La Bruy.) Cet esprit si solide, et si ilé/icat. (Fléch.) Un connaisseur sévère et délicat. (Volt.) Les Grecs, nés sous un ciel plus heureux, et favorisés par la nature d'organes plus délicats que les autres nations, formèrent une langue dont toutes les syllabes pouvaient, par leur longueur ou leur biièveté , exprimer les sentiments lents ou impétueux de l'âme. (Id.)
— Fig. Pur, naïf, touchant. Pensée délicate. Sentiment délicat. Vertu délicate. Attentions délicates. Louanges délicates. Expression trèsdèlicate. L'appât d'une flatterie délicate. (Boss.) Vous n'avez plus rien de naïf et de délicat dans la conversation. (La Bruy.) Tu souffres la louange adroite, délicate. (Boil.)
— Plaisir délicat, jouissance délicate. Plaisir, jouissance honnête, où l'esprit et l'âme sont plus favorisés que les sens.
— Périlleux. L'opération est délicate et demande beaucoup de sang-froid. (Acad.)
— Subtil, ingénieux. Différence délicate. La différence est tellement délicate, qu'elle peut échapper à bien des esprits. (La Bruy.)
— Fin, délié , par opposition a Grossier. Trait deheat. Contour délicat. Forme délicate.
— Faible, frêle, qui exige des ménagements, qui réclame de tendres soins. Tempérament délicat. Coraplexion délicate. Avoir une santé délicate. Enfant extrêmement délicat. Vue délicate. Membres délicats. La vivacité de mon tempérament me tient lieu de force; ce sont des ressorts délicats qui me mettent au tombeau et qui m'en retirent bien vile. (Volt.)
— Dans un sens analogue. Cette dentelle est bien délicate. Il faut un rien pour flétrir une fleur si délicate. Je trouve cette couleur trop délicate.
— Fig. La voix de la conscience est si delicate qu'il est facile de l'étouffer; mais elle est si pure, qu'il est impossible de la méconnaître. (M"' de Staël.) La réputation des hommes est plus délicate et blonde que celle des femmes. (M- de Sév.)
— Très-scrupuleux sur ce qui concerne la morale, la probité, ou même les simples bienséances. C'est un homme extrêmement délicat. Sa conscience est tout n fait délicate. On amant délicat et réservé. Un est trèB-delicat sur les devoirs de la probité lorsque l'on juge la conduite d'autrni. (M"' de Slaël.) L'homme dt-licat est celui qui est extrêmement réservé sur ce qui regarde ses amis, et qui ne souffre pas que Ion dise ou que l'on fasse rien contre eux. | Kncycl.)
— Dans un sens analogue. Procédé délicat. Conduite délicate.
— Difficile, embarrassant. Situation délicate.
Occasion délicate, le licat. La chose
est bien délicate. L'affaire est on ne peut plus
C'est une matière délicate à traiter.
Vous me donner, la une commission délicate.
Le poste est délicat. .1 ;n accepté ètourdiment
des fonctions hien délicates. Etre Incorruptible
parmi des oreasions délicates. Avoir une grande dextérité a manier les affaires les plus
délicates. 11 est rare que dan oootures
délicates on De •'affaiblisse. Fléch.) Vousvoyez d'un coup d'œil la situation délicate • trouve, [Volt.) Marque-moi comment
D porter dans cette occasion délicate.
(J.-J. KoHSS.)
— Dans ce sens, on dit, /' est ,/'
pour, Il e*t difficile, embarrassant ds On bon
plaisant est un
est né tel. il est encore fort délicûi d'en snntenir le personnage . il u'i il ps
celui qui ] ! Bruy.)
de se mari, une affaire sérieuse M.
•"» 4' I Se dit d'uni
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personne qui dort légèrement, qui s éveille au moindre bruit.
— Délicat en. Quelque délicat qu'on soit en amour, on pardonne plus de fautes que dans l'amitié. (La Bruy.)
— Délicat à. C'est une chose délicate à un prince religieux de réformer le cœur. (La Bruy.)
— Difficile à contenter. Il ne faut pas être si délicat. Pourquoi êtes-vous si délicat? Il est fort délicat sur le manger. 11 est peu délicat dans ses plaisirs.
— Délicat sur le point d'honneur. Aisé à choquer sur les choses qui regardent l'honneur.
— Prov. Il est délicat et blond. C'est un homme qui fait le beau et le difficile.
— substantiv. Personne difficile. Un délicat. Une délicate.
Les délicats sont malheureux,
Rien ne saurait les satisfaire. (La Fontaine.)
— Syn. comp. délicat, délié. Délicat se prend toujours en bonne part et tient surtout à la sensibilité de l'âme; délié se prend en bonne ou en mauvaise part et vient ordinairement de la finesse ou de l'artifice de l'esprit.
DÉLICATE, ÉE. part. pass. du v. Délicater. S'empl. adjectiv. || Enfant délicate. Trop choyé, élevé trop mollement.
DÉLICATEMENT, adv. Avec délicatesse, d'une manière délicate. Etre élevé délicatement. Se traiter délicatement. Agir délicatement. Répondre délicatement. Juger délicatement. Ecrire délicatement. Rendre délicatement une pensée qui est délicate. (La Bruy.)
DÉLICATER. v. a. 1" conj. Traiter avec mollesse, choyer trop, entourer de soins trop délicats, trop minutieux. C'est rendre un mauvais service aux enfants que de tant les délicater.
— se délicater. v. pron. Se choyer trop, avoir de trop petits soins pour sa personne.
DÉLICATESSE, s. f. (de Vital, delicatezza, même signification; rad. lat. delicatus , délicat). Qualité de ce qui est délicat. La délicatesse des mets, du vin, .des liqueurs, de la chère, de la table. Le scare catesby n'est pas recherché pour la délicatesse de sa chair. (Lacepède.)
— On dit Les délicatesses de la table, pour, Les mets délicats. 11 s'était interdit toutes les délicatesses de la table. (Volt.)
— Finesse, légèreté d'un travail d'art. La délicatesse d'un dessin, d'un tableau, d'un groupe, d'une statue. Lorsque l'âme est agitée, la face humaine devient un tableau vivant où les passions sont rendues avec autant de délicatesse que d'énergie. (Buff.)
— Adresse, légèreté. Délicatesse de pinceau. La délicatesse de l'exécution dans un ouvrage d'art. Manier avec beaucoup de délicatesse.
— Finesse. La délicatesse de la peau. La délicatesse du teint. Elle croit voir dans la délicatesse de ces traits la délicatesse de l'esprit. (Boss.) La délicatesse est la finesse du Sentiment qui ne réfléchit point; c'est une perception vive et rapide du résultat des combinaisons. Si la délicatesse est jointe à beaucoup de sensibilité, elle ressemble encore plus à la sagacité qu'à la finesse. (Encycl.)
— Dans un sens analogue, en parlant du velouté d'une fleur. La délicatesse d'une fleur.
— Faiblesse , débilité. La délicatesse du tempérament, de la complexion , des organes. La délicatesse de la santé. La délicatesse d'un enfant. La délicatesse des organes. Combien de fois se reprocba-t-elle la délicatesse de sa complexion, comme si c'eût été sa faute, et non pas celle de la nature. (Fléch.)
— Dans un sens analogue. La délicatesse de la vue.
— Aptitude à juger finement de ce qui concerne les sens ou l'esprit. La délicatesse du goût, de l'ouïe, de l'odorat. Délicatesse de jugement, d'esprit. La délicatesse est la finesse lu sentiment; la finesse est la délic-itesse de l'esprit. (Marm.) La délicatesse est comme une rose qu'on peut sentir, tuais qu'il ne faut point toucher, i Le pr. de Ligne.)
— Fig. Susceptibilité scrupuleuse, en fait de probité , de sentiment, de bienséance. Homme
d'une grande délicatesse. On homme qui pousse
jusqu'au bout la delieati sse I,i même drliratesse règne dans ses sentiment'» et dans ses organes. J. J. Rouss.) Les grands croient être seuls paifaits, et n'admettent qu'à peine dans les autres la dro.lure d'esprit, l'habileté, la ,lelirntesse. (La Bruy. La délicatesse , soit physique, soit morale, est plus souvint h les séeque satisfait», s. Dub.) il n'y a que les bons rcruT el les boni I spnts qui a i itllcatelH Boiste.) Il y a des esprits malades de deluatrsse. iSt-Kvrcmont.)
— Susceptibilité trop grande, sensibilité extrême . facilite a s'offenser, a être blesse de la
moindre chose. Avoir une extrême délicatesse sur le point d'honneur. Bit n éloigné de M* petites délicatesses qu'on remarque dans la plupart dos grands. (Masi ; Il est vrai bouinies n'aperçoit i
délicatesse dans lel qui sa-
vent sacrifier leurs peines seer. 1. I 11.
— l'in
marquai I la délicatesse de sa couse • délicatesse est la II m de la r< rtu I \
la ilelicatene on peut plus ou moins croire. (Cliéron.v
— Ménafemeot, prudence, circonspection.
habileté. C'est une affaire qui veut être traitée avec une grande délicatesse. (Fléch.)
— Se dit des choses que la délicatesse fait faire. J'apprécie toute la délicatesse de ce procédé, de cette conduite. (Acad.) On est parfois puni de sa délicatesse. (Etienne.) La délicatesse donne à tous les procédés un charme inexprimable. (M" de Genl.)
— Mollesse. S'accoutumer à beaucoup de délicatesse. Etre élevé avec trop de délicatesse. C'est une délicatesse à un homme que d'être recherché dans ses vêtements. (Acad.) Dompter par la pénitence la délicatesse des sens el de la nature. (Boss.) Il raffine sur la propreté et sur la mollesse; il passe aux petites délicatesses. (La Bruy.) Elle ne souffrit pas en lui ces délicatesses qui affaiblissent le tempérament et la vigueur du corps et de l'âme. (Fléch.) Vous faites servir votre délicatesse de prétexte à votre dureté. (Id.)
— Recherche voluptueuse , efféminée, dam l'ensemble des commodités de la vie. La délicatesse des Asiatiques. Quand la Grèce ainsi élevée regardait tes Asiatiques avec leur délicatesse r avec leur parure et leur beauté semblable a celle des femmes, elle n'avait que du mépris pour eux. (Boss.) On force la terre et les saisons pour fournir à leur délicatesse. (La Bruy.) Les jolies femmes gagnent tant de grâces a cette délicatesse qui voile légèrement les roses de leur teint. (Virey.)
— Délicatesse de , suivi d'un infinitif. Quelques femmes de la ville ont la délicatesse de ne pas savoir ou de n'oser dire le nom des rues , des places, et de quelques endroits publics qu'elles ne croient pas assez nobles pour être connus. (La Bruy.) Titre qui se donnait alors et qu'on a eu la délicatesse d'abolir. (Fontenelle.) Le plus grand obstacle à la fortune est une délicatesse de penser. (M" de Puys.)
— Au pi. Les délicatesses d'une langue. Ses finesses, ses nuances les pais déliées.
DÉLICATISSIME. adj. des 2 g. Très-délicat, on ne peut plus délicat, exquis. Il est très-familier et ne s'emploie guère que sur le ton de la plaisanterie.
DÉLIC.ATIVEMENT. adv. Vieux mot, syn.
de Délicatement, qui seul se dit aujourd'hui.
DELICE, s. m. Volupté, plaisir, jouissance; ce qui donne cette volupté, ce plaisir, cette jouissance, soit aux sens, soit à l'esprit. C'est un délice, un vrai délice, un pur délice, un grand délice. Quel délice! Quel délice que de faiie du bien ! C'est à tort que les lexicographes et les grammairiens prétendent qu'il est inusité au singulier» Entre inégaux, quelle société, quelle harmonie, quel vrai délice peuvent s'assortir? (Chateaub.) Bientôt son coeur s'attendrit pour elle, naguère sa vie et son seul délice. (Id.) Quel délice ne cause pas une bonne action! (Noëi.) La contemplation est le délice d'un esprit élevé et extraordinaire. (Lévizac.) C'est un délice que de contribuer au bonheur des autres. (Trév.) C'est un délice pour certaines personnes de boire à la glace, même en hiver, et cela est indifférent pour d'autres, même en été. (Guiz.)
— Au pi. DÉLICES s. f. Pures délices. Suaves délices. Douces et chastes délices Délices ravissantes, ineffables, enivrantes. Délices fausses , vraies. Délices éternelles, célestes. Délices éphémères , trompeuses , passagères. Le lieu de repos est un lieu de délices. (BulT ) La terre ne fut plus un jardin de ilélices. (X. Rac.) Quel est donc le remède à cette efféminature , à ces langueurs de délices qui font dépérir les races les plus illustres. (Virey.) Il n'y a point de délices qui ne perdent ce nom quand l'abondance et la facilité les accompagnent. (M"' de Sév.l L'ennui, qui dévore les autres hommes au milieu même des délices, est inconnu à ceux qui savent s'occuper par quelque lecture. (Fén.) La cruauté cherche chaque jour de nouvelles délices parmi les larmes des malheureux. (Id.) Moïse prêtera les souffrances et l'ignominie qu'il fallait subir avec son peuple aux di'li.-es et à l 'abondance de la maison du roi d Egypte. (Boss.)
— Les délices de. Les délices de la royauté. Les délices du paradis. Les délires des sens Les délices de la table. Les délices du rieur Les délices de l'étude. Les délices de la campagne. Les délices de ce monde. Les déliées de l'amour. I.es délices de la création en tout genre sont les plus enivrantes. (Boiste.) Les délices de Home en dei lurent lhorrcur. iHac.) Nous ajoutons tous les jours des raffinement* aux délices de la table.
(Barth delicti
.) Charmes île la première jeunesse , dilices des première* amours, pourquoi vous retracer- vous encore a ce COPiir accablé d'ennui et surchargé de lui .1. J. ROUSS.) Lei délires du oriuir son plus touchantes que celles de l'esprit. St- Kvrem.) () véritable religion, que les délices sent puissantes sur les rrrnrs ! iCha'cauh.)
— Océan de délices. Se plonger, rngi r dans un océan de délies. Toute leur vie n est souvent qu'un tissu de délires, jusqu'à s'< ser et tomber dans leffomi nalion et l'inertie. (Virey.1 Les prini pales fonctions tont doue i sûtes les ■ MX ii • « :
|l porno secours pour
de Innt i se passant d indo- ■ur leof lit de sWiees I I
_ Arriver aux délices. Qui pourrait dir»
f,3. quelles terreur» elle artirsit aux <i a «sinlc uible? (Bots.)
DEU
_ UoMfr les délices. Vous qui avei commence à goûter ces sainte» délires (Bosj ) On , coûtait louies (es ilf/uwj que pi îvéni attire) et réunir l'abord des richesses, un commerce Immense, un luxe ingénieux, uu peuple poli. (Rayn.)
_ Klrr ou faire les délires de quelqu un. Lui procurer une jouissance i1"'1'' able,a toutes les autres jouissances. 11 était l'amour et les délices de son peuple. (MassJ De Rome,, pour un temps, Caïus (ut les délices. [Bac] Vous faites les délires de quiconque vous approche. (Volt.l La lecture des divines Ecritures faisait autrefois les plus chères délices des premiers fidèles. (Mass.)
O vous à qui J'offris mes premiers sacrifices,
Hun, sojet toujours me> plu» chères délice». (Du.)
— Faire tes délices de, suivi d'un nom. Prèférei les plaisirs qu'une chose procure à tous les au"-es plaisirs. Des yeux si délicats rirent leur? (lettres de ces visites ridés. (BoSS.j Nous faisions nos chastes délices de la saïute Ecriture, (ld.)
— Faire ses délires de. suivi d un infinitif.
L'hoi e vertueux fait ses dehees d'habiter et
de vivre avec lui-niètne. (Barth.)
— On dit aussi, dans le même sens. Trouver ses délices à, Mettre ses délices à ou dutis.
— Rendre les délices de. Les qualités aimables qui le rendaient déjà les délices de son peuple. (Mass.)
— Nourri dam les délices. 11 était naturel que des empereurs nourris dans les fatigues de la guerre, et qui parvenaient à faire descendre du trône une famille nourrie dans les délires , conservassent la vertu qu'ils avaient trouvée si utile, et craignissent les voluptés qu'ils avaient vues si funesies. (Montesq.)
— Entouré de délices. Le vice est entouré de trompeuses délires. (Boiste.)
— L'emploi de ce mot n'offre de difficulté que lorsqu'il est précédé de l'expression un de. J.-J. Rousseau l'a fait des deux genres dans ce demie' cas : < Vn de mes pins grands delices était surtout de laisser toujours mes livres bien encaissés, et de n'avoir point d'écritoire. » c Ce n est pas pour moi une chose indifférente que de bonne eau, et je me sentirai longtemps du mal que m'a fait celle de Montuiorenci : j'ai sous ma fenêtre une très-belle fontaine 8ont le bruit fait une de mes délices. » Nous croyons que le masculin est préférable, et qu'il Taut mieux dire : Un de mes plus grands delices, un ne mes délices.
DÉLICIEUSEMENT, adv. D'une manière délicieuse, avec délices. Vivre délicieusement. O.u boit délicieusement a (a glace dans les pays chauds. (Acad.)
. . . CVsl un monde charmant,
Et Paris s'embellit délicieusement. (Gtessti.)
DÉLICIEUX , EUSE. adj. Extièmement agréable. Vin délicieux. Mets délicieux. Parfums délicieux. Musique délicieuse. Voix délicieuse. Entretien délicieux. Conversation délicieuse. Fruit délicieux. Séjour délicieux. Cette délicieuse maison, (Boss.) Quelle condition vous parait la plus délicieuse et la plus libre, ou du berger ou des brebis? (La Bruy.) Et qu'a de plus délicieux la majesté du trône, que le pouvoir de faire des grâces? (Mass.) Les grands malheurs ont cela d'avantageux qu'ils font paraître la mort délicieuse. (Bois,te.) Que de jouissances délicieuses aurait un homme qui dépenserait ainsi dix mille livres de rente 1 (B. de Sfc-P.)
— En parlant des personnes. Acteur délicieux. Homme délicieux. Femme délicieuse.
— Ce mot a été une de ces expressions à la mode parmi les gens du bel air : C'est délicieux '. disaient ils de quelque cbpse de fort ordinaire, ou même d'une rouerie, d'une bonne perfidie.
DÈLICOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Délicoter. S'empl. a.ljectiv. Cheval dèlicoté.
bÊLlCOTÉn. v. a. 1" conj. (rad. licou). Défaire le licou. Délicoter un cheval.
— se délicoter. v. pron. Défaire son licou. Un cheval qui s'est dèlicoté. Ce cheval est sujet a se délicoter, il faut lui mettre une sousgorge (Lav.)
DÉLIE, s f. Entom. Genre de diptères , famille des mèsomydes, que l'on trouve a terre fiarmi les ['entes plantes, principalement sur es fleurs des chausse-trappes, de la millefeuille et des ombelliféres.
DELIE, EE. paît pass. du v. Délier. S'empl. Étdjectiv. y n n est plus retenu par uu lien. Cheval délié. Gerbe déliée.
— Qui ne forme plus un lien, un nœud. Ruban délié. Corde déliée.
— Menu , grêle , mince. Taille déliée. Trait de plume délié. Etoffe déliée. Toile déliée. La cloison du nez doit être mince et les lèvres déliées iBull.) Le bec est fa.ble et itehe, tel que relui des oiseaux qui vivent principalement u'inseetes. (ld.) De leuis fibres les plus déliées je tresse mes nattes. (X.-B. Saintine.)
— Fig. Fin, habile, pénétrant, adroit, l-.spr t délie. Intelligence déliée. Homme fort délie. Il est délie. 11 a l'esprit délié.
— Se prend assez souvent en mauvaise part, et signifie alors. Qui est fertile en expédient!, en ruses, pour tromper, pour séduire.
— Léger, facile. Ils avaient dans leur lan gaRe je ne sais quoi de plus tin et de plus de-
.*>'• iV«"
"(Buff.
l'oit.) C'est un ramage suave et délie.
DEL
— Fig. Qui est dégagé d'une obligation. Délié d'un vu u Délié dune promesse. Délié de sa parole. Délié de sou serment,
— Absous. Délie de ses péchés au tribunal de la pénitence.
— Mar. Sartre délié. Navire dunt le gros temps, ou un ci huueineut , ou un choc quelconque, a délié, langue la coque.
— Litter. Vers délies. Vers ou la rime n'est point employée, et dans lesquels on n'observe d'autre règle que la cadence et la mesure. Se dit en parlant de la poésie italienne , mais l'on dit plus habituellement, verti scioltl.
DÉLIE, s. m. CalligT. La partie fine et déliée d'une lettre, par opposition a l'autre partie qui s'appelle Plein. Faire le délié. Les délies du m. La lettre o a deux pleins et deux déliés.
DELIEES, s. f. pi. Vèuer. Les fumées du cerf lorsqu'elles sont bien moulues.
DELIEMENT. s. m. (et., V. délier). Action de délier , état ue ce qui est délié. Le dèliement d'une gerbe, d'un fagot.
DÉLIEN, EIV.VE. adj. Myth. gr. Surnom d'Apollon et de Diane, ues a Delos.
— Geogr. Habitant de Délos, Les Déliennet olfraient a Morphee de punies baïques pleines de toutes sortes de présents, pour obtenir d'heureuses navigations. i.Genhs.)
DÉLIEU. v. act. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et lier , rad. lien). Je déliais, nous dtliiotts, vous délitez. Hue nous délitons, que vous déliiez, etc. Détacher, détaire ce qui lie. Délier une corde. Délier uu ruban. Délier un nœud. Délier des cordons.
— Défaire ce qui est lié, en parlant des choses. Délier un fagot. Délier un paquet.
Vers le f. yer l'un d'eux entraîne
Un fagot qu'il a délié. (A Mutin )
— F'ig. Pour délier les noeuds qui l'attachaient encore au monde. (Fléch.) 11 délie sa chaîne, (ld.)
— En parlant des personnes. Délier un prisonnier. Délier les pieds et les mains.
— Fig. Dégager d'une obligation. Délier quelqu'un d'un serment. Le délier de sa parole, de ses vœux, de sa promesse. On l'a délie de toute obligation. (Acad.)
— Thèol. Absoudre. Se prend presque toujours absolument. Délier dans le tribunal de la pénitence. Délier les péchés des hommes.
— se délier, v. pron. Détacher ses liens. Ils semblent même appréhender de pouvoir se délier un jour et de devenir libres. (La Bruy.)
DELIES, s. f. pi. Myth. gr. Fêtes en l'honneur d'Apollon, que l'on célébrait tous les cinq ans à Délos, et dont l'institution remonte à Thésée. || Les Athéniens célébraient les Délies tous les ans, eu mémoire du vœu que Thésée avait fait de visiter annuellement , s'il était vainqueur du Minotaure, le temple d'Apollon à Délos.
DÉLIGATION. s. f. (pr. dé-h-ga-ci-on ; du lat. deligatio, du v. deligare). Chirurg. Art de construire et d appliquer des bandes , bandages ou appareils sur les plaies; application méthodique des bandages.
DÉLK'.ATOIltE. adj. des 2 g. Chirurg. Qui appanient à la déligation. Méthode dèligatoire. Art dèligatoire.
DELlL. s. m. Hist. ott. Celui qui garde le voile du Kéabé.
DEL1LI.E (Jacques). Né à Aigueperse, en 17;"i8, mort en 1H1.Î ; célèbre poète français, membre de l'Institut; sa traduction des Georgiques de Virgile fut accueillie avec enthousiasme.
DÉLIMACÉ, ÉE adj. Bot. Qui ressemble à une délime. || delimacees. s. f. pi Tribu de [liantes ayant pour type le genre délime.
DÉl.lvIE. s. f. (du lat. dflimn, je lime). Bot. Genre de la famille des dilléniacées, contenant huit ou dix espèces d'arbrisseaux grimpants à feuilles crénelées ou dentées, à fleurs blanches ou rouges d'Asie, d'Afrique, d'Amérique.
DÉLIMÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de Déllmacé.
DÉLIMlTATEUli. s. m. (rad. limiter). Celui qui pose des limites, des bornes. Delimitateur d'un champ, d'un pré.
— Fig. Celui qui pose la règle, qui dicte la loi. Delimitateur des frontières d un peuple. Delimitateur des droits.
DÉLIMITATION, s. f. (pr. dé-li-mi-ta-cion ; et., V. délimiter). Action de délimiter; effet de cette action.
— Opération qui a pour but de reconnaître la ligue séparative de deux héritages contigus. La délimitation ne doit pas se confondre avec le bornage, qui a pour objet de constater d'une manière immuable la délimitation.
DÉLIMITE, ÉE. pari. pass. du v. Délimiter. S'empl. adjeetiv. Frontières délimitées. Héritages délimités.
DÉLIMITER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract,, eilimiter; rad. limite'. Fixer, tracer, poser des limites. Délimiter la frontière de deux Etats.
— Se parer, borner un terrain. Délimiter un héritage.
— se dei.imiteh. v. pron. Etre délimité, DICI.UVA. s. m. Entom. dure de diptères,
famille des palnuiydes, comprenant des insectes qui vivent parmi les plantes de rivage.
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Dll IM. AIT! u s. m. (rad. lat. linea, 11- ■: 'lui qui dessine le trait, qui esquisse.
lïÉLIM. V I 'ION. (. f. 'pr. de-li-ne-a-n-im ; du lat. dsltneatto , formé du v, dfltneare, tracer des lignes; rad. iinea, ligne. Action de tracer la forme, le contour d'un objet an simple trait, c'est -a-dire , au moyen de lignes. || Art de délinéer. La delinéation a poui but la représentation d'un ubjet avec toutes ses formes, e*. toute la précision dont il est susceptible. (Encycl.)
— Gèotu. Tracé des lignes droites, courbes , nécessaires pour la levée des plans et la projection des corps solides qu'on veut représenter sous plusieurs points de vue , sur des surfaces planes et a des distances plus ou moins grandes.
DÉLIMCÉ. ÉE. part. pass. du v. Délinéer. S'empl. adject. Objet dél.neè. Figure délméée.
DÉLI,\ÉEH. v. act. 1" conj. 'et. lat.,dVfineare , rad. linea , ligne). Tracer le contour d'un objet au simple trait. Delineer un plan. Délinéer un corps. L'art de drlineer a pour but la représentation d'un nombre f las nu moins considérable de corps observables dans l'espace (Laur.)
— sk delineer. v. pron. Etre délinéé , tracé au simple trait.
DÉLINQUANT, part. prés, du v. Délinquer Qui dèhnque. 11 est invariable. Une personne délinquant à la loi.
DÉLINQUANT, ANTE. s. Jurispr. Celui, celle qui a dèlinqué , qui a commis un délit. 11 est usité surtout au masculin. Un délinquant Les délinquants. Juger , punir les délinquants. Le délinquant est celui qui a compris toute la portée d'une mauvaise action et qui en a mesuré toutes les conséquences. (De Chabrol.)
DÉLINQUER. v. n. 1" conj. (du lat. delinquere , mèmesignif.) Faillir, manquer, commettre un délit. 11 est vieux et inusité. Cependant on dit quelquefois encore , en terme de jurisprudence, Punir ceux qui ont dèlinqué. En quoi a-t-il déliuque? Nous le citons surtout, parce que c'est de lui que dérive le mot Délit, eu lat. delictum, part. pass. de dehnquere.
DÉLIOT. s. m. Techn. Petit doigtier en cuir blanc dont les ouvrières couvrent le bout de leur pouce pour travailler au point de France. V. dklot.
DÉLirilltON. s. m. Entom. Genre de coléoptères braohélytres, ayant pour type le déliphron couvert , qui se trouve aux environs de Paris.
DÉLIQUESCENCE, s. f. Cbim. Propriété que possèdent certains corps de précipiter sous forme de liquide la vapeur d'eau mêlée à l'air, et de s'y dissoudre. La déliquescence d'un corps est souvent mise à profit dans les arts. (N. C. ) 11 faut que les médecins prennent en considération la déliquescence des sels, et • j u'ils se méfient de prescrire pour être conservés longtemps des médicaments qui, par la nature de leur composition, sont bientôt altérés, (ld.)
DÉLIQUESCENT, ENTÉ. adj. (du lat. deliquescens , même signif.) Qui tombe ou qui peut tomber en déliquescence, qui peut , en attirant l'humidité de l'air, se résoudre en liqueur. Presque toutes les substances salines sont déliquescentes dans l'air a l'état d'humidité ordinaire; tous les seis solubles sont déliquescents dans un air humide. (Encyc.)
DKLIQUIUM. s m. (pr. de h kui-wmm).
Chun. Mot latin pour exprimer l'état d'un corps qui est devenu plus ou moins liquide en absorbant l'humidité de l'air.
DEl.il» A VT. part. prés, du v. Délirer. Qui délire. Il esi toujours invariable.
DÉLIRANT, ANTE. adj. (et., V. délirer).
Pathol. Qui est en délire, qui a le délire. Malade délirant.
— Qui fait délirer. Cette épithète est donnée à une variété de fièvres intermittentes nerveuses, dont le principal symptôme est le délire.
Fig Extravagant, désordonné. Esprit délirant. Imagination délirante. Opinion délirante. Un génie délirant frappe d'admiration le vulgaire, toujours émerveillé de ce qu'il ne conçoit pas. (Boiste.)
— Faui. et fig. Ctsi délirant, la chose est délirante, c'ttt diluant à roir. celait deltrant, etc. Se dit en parlant de choses extravagantes qui excitent un rire fou.
DÉl.lltE. s. m. (du lat. delirium, même signification ; et., de, hors ; lira, sillon, hors du Sillon du droit, chemin, de la ligne droite, raisonnable que l'on doit tenir). Egarement d'esprit causé par maladie; dérangement, désordre des fonctions de L'entendement, avec ou sans altération des facultés morales, dans lequel le malade associe des idées incompatibles et les prend pour des ventes réelles. Le delire est presque toujours symptomatiqi.e dans le cours des maladies graves. Long délire Délire furieux Tomber en délire. Etre dans le délire Avoir le délire. Etre sujet au délire, a de fréquents délires. Le délire augmente. Son délire cessera bientôt avec la tievre qui l'a causé. Délire idiopathidue. sympathique, apyrèiique, etc. Les s'ctel faits dans l'état de délire ue sont pas valables (Chftbr.-Châm.] Les enfants et les femmes tombent dans le délire de l'ivresse avec la plus grande facilité, en rai-
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son de la sensibilité et de l'irritabilité de leur système nerveux. (Fossati.)
— Helire fébrile. Celui qui est produit par la violence de la tievre. Le délire fébrile est toujours regardé comme un »j u>( tome grave de la maladie qui le la't naître. || helire tremblant. Etat de délire, d 'agitation, de tremblement des muscles, particulier aux individus qui s'adonnent aux liqueurs spinlueiises, mais qui peut survenir aussi a la suite de grauues blessures et de secousses violentes, pnvsiQuet ou morales.
— Fig. Egarement des idées ou des passions ; grand trouble qu'elles jettent dins l'esprit ou dans l'âme. Le délire des pass.ons. Le délire de l'amour, de la joie, de la douleur, de la colère, du désespoir. Le délire de l'esprit, de l'i magination. L état ordinaire de l'esprit burnaiu est une espèce de délire. (De Ramsay.) Il n'y a rien de bien qui n'ait un eues blâmable, même la dévotion qui tourne en délire. 1.-1. Roussi Pins-je te croire assez vil pour abuser de l'aveu fatal que mon délire m'ai radie? ld. 11 n'appartient qu'au délire et aux grâces de peindre le sentiment et le plaisir, ;Barth.) D'un effréné délire enfants tumultueux.
Cent bizarres tableaux sont offerts à mes jeux (Ll«i..u 1
— Au figuré, le mot délire se prend en mauvaise part quand on l'applu-ue à (1er ihoses mauvaises; alors il signifie Ln trouble dangereux, une excitation coupable, funeste. Pousser la vengeance jusqu'au délire. Ce n'est pas là de la raison, c'.isl du délire. Se laisser emporter par un coupable délire. Craignez son délire. Mais quand il se d.t de choses qui sont honnêtes, il se prend en bonne part, et signifie Un excès, une grande intensité dans les choses dont on parle ; c'est, à proprement parler, de l'enthousiasme. La vertu elle-même n'a-t-elie pas son délire ? Etre animé d'un saint délire, d'un pieux délire. Quel délire me transporte et m'élève au-dessus des sens ?
— Le délire des sens. S' dit aussi pour exprimer la surexcitation des organes, que produit en nous le délire de l'esprit et des passions; il signifie plus particulièrement cet état d'extase, d'enivrement ou nous plonge la possession, la jouissance de quelque bien.
— Poés. Enthousiasme, verve, inspiration, mouvement, fureur poétique. Etre saisi d'un beau délire, d'un divin délire.
J • bais les graves riens, et le docte délire
Lie ces gens inspirés qui n'ont rien a nous dire.
(Kwau.) Puisse au moins, anime d'un sublime délire. Quelque ebantro immortel dignement retracer Ce grand tableau des cieux que posai commencer (Ut tronnim.)
— Syn. simp. Egarement, aliénation d'esprit, extravagance, folie, frénésie , enthousiasme, chaleur. || Epith. Ainiahle, charmant, tendre, amoureux , passionné, brûlant voluptueux, folâtre, fougueux, farouche, sombre, funeste, long, coupable, violent, heureux, beau, poétique, tragique, froid, tranquille, etc.
DÉLIRÈRENT, s. m. Vieux mot pour signifier L'action de délirer, et l'effet de cette action.
DÉLIRER, v. n. 1" conj. (et., V. délire). Être en délire, avoir le délire. Ce malade délire, commence à délirer. Il a déliré toute la nuit. Je m'aperçus qu'il délirait Lav.
— Fig Être dans un grand désordre d'esprit, ressentir un trouble violent dans l'âme, par l'effet des liassions extrêmes, des émotions trop fortes. On ne ramené pas es tètes chaudes des fanatiques ; ils mettent de l'honneur a délirer. J.r grand Frédéric.) Semant que rien ne pouvait autoriser une pareille infidélité, je le lalèsais délirer a ses risques. J -J Kouss.; S'il te faut délirer au gre de l'amour, que ne partages ui tes feux entre tant de beautés, sans te préparer par une passion exclusive des soucis et des tourments inévitables? (MirabJ
Sa grâce encbuuteresse
Sans doute aurait fait délirer
Jusqu'aux sept sages de la Oréee. (Laxtik.?
— 11 se prend en mauvaise et en bonne part, selon les causes qui font délirer ; et quand on lui donne un complément indirect pour indiquer ces causes, ce complément est marque par la préposition de. Délirer île colère. Délirer de vi-nccance. Délirer d'ambition. Délirer de joie. Délirer d'amour. Omission de tous les dictionnaires.
DÉLISEE. s f. Bot. Genre d'algues propres à l'Australie, ayant pour type la delisée élégante.
DÉLISSÉ. ÉE. part. pass. du r. Délisser. S'empl. adjeetiv. Cheveux délissès.
— Techn. Chiffons dèlissés. Feuilles de papier dehssées.
DÉI.ISSÉ ACÉ. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
j n une délissee. || delisskacebs. s. f. pi Tribu
de plantes, dans la famille des lobêliacées,
ainsi nommée du genre délissee, qui lui sert de
type.
DÉLISSEE. s. f. Bot. Genre de la famille des lobêliacées, renfermant du espèces d' arbrisseaux ou d'arbustes lactescents, des Iles Sandwich.
DEI.ISSEU. v. a. 1" conj. Défaire ce qui était lisse. Délisser les cheveux.
— Techn. Trier les chiffons, les feui.lcs de papier.
— se HKL1SSKR. v. pron. Etre délissc.
j DÉLISSEUn EUSE. s. Techn. Celui, celie
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qui délisse, qui fait l'action de délisser, ou le triage des chiffon» et des feuille» de papier.
DELIT, s. m. (du lat. delictum, formé du v ielinqu^e, part, dehctus. du écrivait anciennement oéhct). Action de delinquer; résultat de cette action. Infraction quelconque a la loi; Violation plus ou moins grave de la loi. Grand délit. Délit capital. Délit énorme. Délit politique. Grave délit. Léger délit. Mince délit. Simple délit Commettre un délit. Se rendre coupable d'un délit. Etre condamne pour un délit. Punir un délit. Proportionner la peine an délit. Traité des délits et des peines.
— Être pris, surpris en flagrant délit. Etre pris, surpris sur le fait. Le voleur fut pris en flagrant délit. (Acad.)
— Le corps du délit. Ce qui constate le délit, comme un cadavre en matière d'homicide, une effraction en matière de vol. 11 se dit par opposition aux circonstances qui aggravent ou qui diminuent le délit. Avant de condamner un accuse, il faut que le corps du délit soit constant.
— Désigne plus spécialement tout fait punissable qui rentre dans les attributions des tribunaux correctionnels. Les délits et les quasidélits. Délit forestier.
— Dr. can. Délit ecclésiastique. Délit concernant la discipline ecclésiastique, et pour la punition duquel on se contentait d'infliger des
Ëemes canoniques. || Délit public. Ane. lègisl. leiit dont la punition intéresse directement la «ocieté. || Délit prive Délit dont la poursuite, chez les Romains et dans l'ancienne France, n'appartenait qu'aux citoyens directement lésés.
— Législ. pén. de brum. an iv. Délits extraordinaires. Délits retranchés par la loi de la juridiction ordinaire pour être portés devant des tribunaux exceptionnels. || Délit de ijrand criminel. Crime, méfait qui entraine une peine afflictive ou infamante. || Délit de police correctionnelle. Délit dont la peine n'est m alflic- 'ive ni infamante, mais excède une amende de la valeur de trois journées de travail, ou un emprisonnement de trois jours. || Délit de simple police. Dent dont la peine ne peut excéder une amende de trois journées de travail ou un emprisonnement de trois jours.
DÉLIT, s. m. (rad. Ht). Construct. Position d'une pierre placée de telle sorte que son lit de carrière est vertical ou incline sur l'horizon. || Le cote d'une pierre opposé au ht qu'elle avait dans la carrière. || Joint ou veine que présente un bloc d'ardoise.
— Poser une pierre en délit. Les granits n'ont ni lit ni délit.
— Comment se fait-il que M. Landais fasse un seul et même article de délit, terme île jurisprudence, et de délit, terme de maçonnerie? C'est ignorer ce qu'il y a de plus rudimeutaire en fait d'ètyniologie.
DÉl.ITAGE. s. m. (rad. Ut). Action de déliter, c'est a dir* de changer de lit, en parlant de» vers à soie qu'on transporte des feuilles sèche» aux feuilles vertes.
DÉLITÉ, ÉE. part. pass. du v. Déliter.
S'empl. adjectiv. Pierre délitée. Kloc d'ardoise e. Les pierres se fendent, se dégradent, quand :11e» sont délitées. (Acad.)
DÉL1TEMENT. s. m. (rad. déliter). Techn. Action de déliter les vers a soie: effet de cette action.
DELITER, v. a. 1" conj. (rad. lit, situation dans laquelle une pierre est naturellement couchée dans la carrière;. Construct. Poser une pierre en délit, dans un autre sens que celui
? D'elle avait dans la carrière. Il ne faut pas délier les pierre». (Acaa.
— Knlever, couper une pierre dans le sens de «on lit de carrière Le dégel délite la terre.
Lhaptal.) Les roches stratifiées sont exploitées en les délitant, cest-a-dire en enlevant les pierres dans le sens de» lit». (Ferry.)
— Détacher l'ardoise ou la pierre par dalles u blbci di I n e de la carrière,
— Ecor.. mr. O'.er les vers a soie de dessus la litière formée par les débris îles feuille» et par leurs excréments. Déliter les vers a soie.
— S'empl. ab«ol. Il faut déliter souvent pour prévenir la fermentation de la litière. |Lco.)
— Faire vider les lus. Ce mol fl t
nient darrs une jolie pièce de! boulevards. Je ne suis pas un medi Dieu, je suis un guérisieur ; quand on suit mes Ordonnant -s, je ''''if* tout un hôpital. (Le Charlatan.)
— *r. nriITrR. v. pron. Etre délité; posé en
e fendre naturellement dans le sens de •on lit cl. rnrnere L'effet des alternative» de sécheresse et d'humidité, et surtout des gelée», suffit quelquefois pour que le» pierre.» se délitent. F.n nui : (ie. an enroule les granits .lan» les flot* . aucune pierre ne se dehte, tant est fort le ciment naturel qui en conglon grain» dans la cauiere. ( K. de Si -P.)
— Se disait anciennement, dans le langage ordinaire, pour, S.- délecter, se réjouir, >
DÉL.I i i KM l \< l. ». f. du lat. deliteicentia, fo'ine .lu v Artiti rre% disparaîtra, te cacher).
UlOn SUB 'e il une loriicrir, d nne
maladie èrupii'.-. ou dune collection paruail parcouru «es périodes arrive» k «a terminaison qu il en rèmlte aucun accident, ni que la maladie se reprodOJM i . • autre partie du corps, laquelle dernière circonstance dis- ■ •. • la m-fiiiase.
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— Chim. Phénomène en vertu duquel un corps cristallisé perd son eau de cristallisation, et se détache en menues parcelles , ou phénomène eu vertu duquel un cor|is solide se désagrège et tombe en poudre eu absorbant de l'eau.
PÉXHJM. Gèogr. et hist. anc. Ville de Beotie, célèbre par la bataille que les Athéniens et les Thebams s'y livrèrent, l'an 424 avant J.-C.
DÉLIVRANCE, s. f. (et., V. oeuvrer). Action de délivrer, de tirer de la captivité, de la servitude, état de la [>ersonue ou de la chose délivrée. La délivrance d'un captif. La délivrance des prisonniers. La délivrance du peuple de Dieu. Procurer la délivrance. Contribuer à la délivrance. Elle fait une entreprise pour la délivrance du roi. (Boss.) Annoncez a Israël la délirrunce de son peuple. (Fléch.) Nous ne tardâmes pas a nous apercevoir que nous avions peu gagné a ina délivrance. (Chateaub.)
— Dans un sens analogue. La délivrance d'une ville assiégée, dans les murs de laquelle les habitants sont pour ainsi dire retenus captifs par l'ennemi.
— Par extens. Affranchissement d'un mal, d'un danger. Heureuse deliviance. Entière . délivrance. Parfaite délivrance. Délivrance j prompte, ines|ieree, inattendue, merveilleuse. Tous les jieu pies furent ëion nés du ne d cl tri an ce si mtiaculeuse. (Boss.) Commençons le cantique de la délivrance, (ld.)
— Fig. Relig. chrét. Se dit : 1* De la Rédemption du monde par Notre-Seigneur Jésus- Christ. La délivrance du genre humain. La délivrance spirituelle. La délivrance du péché. Il apprit ce qu'il en coûte a sauver les enlanls de Dieu, et ht voir de loin ce qu'une plus haute délivrance devait un jour coûter au Sauveur du monde. (Boss.)
— T Se dit particulièrement, Du jour de la mort où le chrétien, délivré des périls qui l'assiégeaient sur la terre , et du |ioids du corps
Ïui aggravait son lime, s'élève dans le sem je heu |.our toute l'éternité. Les yeux levés vers le F'ils de I homme d'où ils attendent leur délivrance. (Mass.; Nous soupirons après noue délivrance, (ld.) Que noue mort soit un jour de fête, un jour de délivrance. (Boss.)
— Pathol. Sortie spontanée ou provoquée par l'art, du délivre', ou du placenta et des enveloi'pes du loptus, après l'accouchement ou l'avortement. Ordinairement la délivrance doit être laissée aui elloits de la nature. (Nysten.)
— Il est employé quelquefois pour Accouchement. Cette femme a eu une heureuse délivrance. Pries pour qu'elle ait une heureuse délivrance.
— Action par laquelle on livre , on remet quelque chose entre les mains de quelqu'un. La délivrance des marchandises. La délivrance de l'argent. La délivrance d'un legs. La délivrance pleine et entière des titres, des pièces, des tends, etc. F'aire la délivrance. S'opposer a la délivrance. Consenti! a la délivrance. Lxiger la délivrance. Après délivrance.
DÉI.I Vit ANDE. Géogr. et hist. relig. Lieu de dévotion situe en Normandie, a 12 kilomètres de Caen , et a 1 kilomètre des bords de la mer, dans le diocèse de Bayeux. Ou dit Simplement La Délivrai!. le, ou Notre-Dame de Deliviantle, Notre- Dame de la Delirvunde , car, en ce lieu, se trouve une cbapell. à la Vierge, sous le titre de La JJèltvrande , |iar l.s matelots qui l'invoquent avec foi au milieu de la mer, et que l'on voit, après qu'ils ont échappé a ces mêmes périls, se rendre pieusement en pèlerinage à La Déljvrande. Ce mot n'est pas le même que Délivrance, comme le prétend M. Landais. Il n'est autre ipie le I deliberandui des Latins, et signifie devant être ' délivré, par allusion au voeu que l.s matelots
adressent a la vic.'ge Marie pour être délivrés du naufrage,
DÉI.IVIIE. s. m. V. ARRIÈRE-FAIX , d. I est le m non;, ni" |)»| ,
— Fauconn. Etre fort â délivre. Se dit d'un oiseau qui est maigre et n'a poinl de coi
— Anc. legisl. forest. Livraison accordée aux Usagers dans les forêt» royales , i qu'aux ecclésiastiques et communautés .pii
it obtenu permission de laire abattre leur» hoi». Les délivrances de bon ci tient faces car les grands-maître» et les officiel» dl »
DKI.fVIU El part. pas*, do t. Délivrer-
S'empl. adjectiv , an propre >-t an Bjzii ré i sp
til» délivrés. Prisonnier» délivres Ville déli-
I ■ 1 11 délivré ' •
livré. Un célébra Rocrol délivre. Ilos»., Tout tressaille de joie, jusqu an» enfant», brun .-si enfin déli-
vrée, ld.
— Pathol. h'<-mm* délivrée. Femme débarrassée du de ivre on de l'a r riere-fn ix ( cil. femme
est accouchée, mais elle n'esl pas entièrement
délivrée. 'Acad. y || Par exten
— Délivré de Délivré de la fièvre. Délivré de crainte Déllvi i ment deltrrr d.» misée» de Cl I uni
qu'un enfant ko.i en *.:■•■ d. di mal et
le lu. n i rois.
dit gril i
— Délivre par. ATdonèe , instruit de leurs de»Brin» . livra Pirithon» à des dogOff sffrein qui le dévorèrent, < I oésée dan» les
horreurs d'une prison dont il ne fut rfelturé'qrje par les soins officieux d Hercule. (J.-J. Barth.)
— Délivre par de. L'âme délivrée par
ses réflexions de la captivité des sens. (Boss.)
— S'euip. oyait autrefois absolument , pour signifier. Libre, dégage de soins.
— Fauconn. Se dit d'un oiseau lorsqu'il n'a point de coi. sage et qu'il est presque sans chair. Héion délivré.
DEL1VREMENT. adv. Vieux mot qui s'est dit pour, En liberté; librement. || Promptement.
DÉLIVRER, v. a. 1" co-nj. ( du lat. dehberare, rad. liber, libre ). Rendre la liberté, mettre en liberté , tirer de la captivité , arracher a la servitude. Délivrer les prisonniers , les captifs.
— I' est ordinairement suivi d'un complément indirect, marqué par la préposition de, et qui peut être ou un nom de chose ou un nom de personne. Délivrer de captivité. Délivrer de prison. Délivrer d'un importun. Délivrer d un ennemi.
— Dans un sens analogue, Délivrer du joug des ennemis. Delivret son pays des tyrans , du joug des bai haies. Vous avez contribue plat que personne a nous délivrer d esclavage. (Volt.) Délivrer sa patrie des divisions intestines. (Bailli.)
— Par extens. Délivrer des assiégés, délivrer une ville assiégée. Je saluai les cendres de ces rois chevaliers qui méritèrent de reposer près du grand sépulcre qu'ils avaient délivre. (Chateaub.;
— Débarrasser , affranchir d'une personne qui presse , qui poursuit, qui attaque. Délivrer des ennemis. Les conquérants les avaient delivres de leurs ennemis. (Mass.)
Cotte main qu'on accu.ie, au défaut du tonnerre, D'infâmes assassins a délivré lu lerre (Volt.)
— Débarrasser d'un poids physique. Délivrer d'un fardeau.
— Débarrasser d'un mal qui infecte le corps. Délivrer de la posie. Délivrer de la maladie. Délivrer de la fièvre.
— Débarrasser du corps lui-même. Se dit, dans la religion chrétienne, |iour exprimer les aspirations de l'àme qui voudrait mourir pour se réunir a Dieu. Qui me délivrer" de CE corps mortel ? (Boss.; Comme l'eau purifie le coi|is , on a pensé qu'elle purifiait aussi l'àme, et qu'elle opérait cet effet de deux manières, soit en la délivrant de ses taches , soit en la disposant a n'en pas conuacter. ( Barthét. ) Les dieux ne nous ont dehrres de tant de périls que jour nous faire |ienr aujourd'hui. (T'en.)
— Fig. Délivrer de la mm!. F.ni|'écfier de mourir. Les hommes qui ne sauraient le délivrer de la mort. (Mass.)
— Débarrasser d'un mal qui attaque l'esprit ou le cœur. Délivrer d'une peint;. Délivrer d'un chagrin. Délivrer d'une grande crainte, d'une vive inquiétude, d un ennui mortel. Il nous a délivres de ces craintes. iFléoh.) U faut le délivrer du péril et du cri me. (Coin.)
— Débarrasser d'une affaire .pu cause un mal. Délivrer d un méchant procès, d'uu interminable procès.
— Détruire, ôter de dessus la terre. Ces. Juifs dont vous, voulez délivrer la nature, i Hac.) Délivrez nos climats de cette vas.abon.le. (Corn.) Pypmalion n'est plus; les justes dieux en ont délivre la terre. (Fén.)
— F'aire disparaître un monument qui offusque les yeux , que l'on ne veut plus voir.
Kl J'espère f|uYnrin do oo temple odieux
Kt la flamme <-t la far .mil di'hrrer mes yeux (TUc.)
— Théol. Délivrer une ihnc du Purgatoire, Obtenir |.ar ses |.ricres , s. lionnes oeuvres, et |.ar la vertu du sang de Jésus-Christ', que Dieu la tire des flainii.es .lu Purgatoire et la fasse enlii r dans le oiel.
— Pathol. Oter le délivre , l'arrière-faix , l'enveloppe du (irttis. Délivrer un. femme. Il Dans un sens moins restreint, Accoucher une femme Ls i ige femme a eu beaucoup <lr peine à la délivrer. Je connais la sage fémmi délivrée. Acad.)
— Fani. Appliquer, donner. Délivrer des coups de bâton. Délivrer des coups de poing.
— Dans un sens ana'ogue ' d? étant partie. eiplél.) sigmfi" . Livrer, mettre , remi lire entre les mains. Délivrer des inin handlaes, Délivier des titres, des pièces. Délivrer une somme d'aï enl ! léllt rei des papiers. Dé Ivri
pêd tion d'un acte. Délivrer e. nt qui
foin Délivrer soixante sacs de farine. Délivrer d.» meubles.
— Deliwer un ouvrage à quelqu'un. Lui donner un ouvrage a faire S.- dit su parlant de construction» a fs rs I1 livret de.» ouvrages a un entrepreneur, a un tus
— Deliwer de l'ouvrage, un ouvre
ouvrages. Signifie auvsi li uvtîigis
confectionnés, terminés. Il faudra, dans trois mois au plus tard avoir délivré tous ces 011-
— M. landais ne veut ps« que l'on .
tout en a. lue Haut rill on I ■ Quelle .illfé.
■ S'il | rend Déln ici n I ,
— Mar. KnleVei dun batonent lent ou I srtls d'un bnr.ia«e ( pont fisitet la neBOfure.
— un nr.i.ivRna. v. pron, F.tre délivré, affranchi «'■ ri K»rra««eT • affranchir si
d'une personne ou d'une chose , dans toutes les acceptions du verbe actif Celui qui un beau jour sait renoncer fermement à une grande autorité ou à une grande fortune, se délivre en un moment de bien des peines, debien des veilles, et quelquefois de bien des crimes. La Bruy ) Il délivrait l'Europe, il se délivrait lui-même d'un fatal ennemi. (Id.)
DF.I.IvnEl'R. s. m. Syn. buriesque de Libérateur. Voiture, dit en parlant de Persée : Le dehvreur d'Andromède vit m.im de monts et moins de vaux.
— Maneg. Domestique qui est chargé de distribuer l'avoine aux chevaux.
— Techn. L'un des deux tambours qui font partie des cordes à carder le coton en gros ou a nappe.
DELLA-MAR.IA (Dominique). Célèbre compositeur, né à Marseille en 1778, mort en 1NIN.1.
DFLI.E. Géogr. Ch. 1. de cant. , arr. de Bedfort, dép. du Haut-Rhin; 965 hab.
DEI.ME. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de ChOteau-Salins (Meurlhei; 607 hab.
DELMINIl M. Géogr. et hist. anc. Ville capitale de la Dalmatie ; Scipion Nasica la prit et la rasa, 155 ans av. J.-C.
DÉLOC.IIÉLE. s. m. (et. gr., S,,loi , apparent; iicd.; , lèvre). Entom. Genre de coléoptères longicornes, ayant pour type le délochèle prionoide, insecte de l'Amérique septentrionale.
DÉLOCRATVIE. s. f. (et. gr., îijVo«, apparent ; xpa.tov, crâne). Entom. Genre de coléoptères tétrainèies, ayant pour espèce unique la delocranie hispoide, insecte du Brésil.
DELODONTB. adj. des 2 g. 'et. gr., o^o5, manifeste; ooou;, ooovru;, dent. Hist. nat. F.pithete donnée a l'unio, parce qu'elle a une dent cardinale très- prononcée.
DÉLOGÉ, ÉE. part. pass. du v. Déloger.
S'empl. adjectiv. Individu délogé. Famille délogée. Ennemis délogés. Soldats délogés.
DÉLOGEME\'T. s. m. (et., V. nF.i.ooF.R). Action de déloçer, de changer de log'S , changement d'babitation. Le temps, l'époque du délogeinent. I. ennui, les embarras du délogenient. Les frais de délogeinent. Songer a son délogeinent. 11 faut qu'il songe a une autre maison, car le temps du delogement approche. (Acad.)
— Départ de gens de guerre logés par étape. Le délogement des troii|'es. || Se dit aussi du changement, des mutations qu'éprouveni les corps de troupes lorsqu'ils sont logés che? les habitants d'une ville, et auxquels on assigne tantôt un logement, tantôt un autre, pour ne |ias les laisser toujours à la charge des mêmes habitants. Dans ce sens, ce mot vieillit,
— S'est dit aussi familièrement pour Décampenicnt, surtout lorsqu'il s'agissait d'une année, d'un corps de troupes qui avait été rnutiamt le décamper en désordre ou tout au moins à la hilte. Le delogement de cette division s'est fait a la hâte. (Acad.) Il a vieilli aussi il. i ns ce sens.
— Fig. Ce mot a été emp'.oyé dans le sens de Mort. Puisque Di.u nous donne loisir de disposer de notre deloyrment. préparons-nous-y, plions bagage. (Monta g.)
DÉI.OI.EH v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et loger, rad. loge, logis). On met un e aires le ./ devant a, o Je délogeait. Deont. Délogeant, Faire quitter un logement a quelqu'un, lui dter son logement, son anarteinent, le lieu qu il habitait. Déloger quelqu'un. Avoir garde de déloger cette famille. Déloger l'un pour recevoir l'autre.
— Art milit. Chasser d'un poste. Faire perdre une position, un ouvrage. Déloger l'ennemi. Le mi 1. l'm se avait (fe/oge les Suédois
de Celle [le. (Volt.)
— Fain. Faire sortir quelqu'un d'une place commode ou il «était mis. Ils s'étaient placés sur les premii rs bancs, mais on les a délogés. (Àcad
— v. n. Sortir d'un logis. Quitter on logement pour aller loger ailleurs. Déloger an proi . n terme. Déloger n la fin du mois. Déloger a la lin d'un bail, avant In fin d un bail D'abord
n'i'i: au logis de celte fille ; on ma dit que depuis hier elle ava.t delcge. (BruéyS.|
— Par exten». et fam. SoMir d'un lieu qu'on occupe, on l'on se trouve. Il a déloge. Il vient de déloger tout à coup ; je ne sais par ou il a pu passer.
— Milit. Quitter le logement, en parlant de troii|.es logée» par élai-e. Le réguneni 11 demain au point du jour. Ce sens vieillit.
— Décamper, surtout quand on y est contraint par l'approche de l'ennemi, et qu'on ls
fait a [• hati ou en dl U ai»
r a la faveur d une nu il
— Fig. Déloger sans tambour m OU fui
s en aller, • d,. brait ' en maurs »•• p* I
de gi n< qui
tiaire a de«
— l'am. Uu Uei noe place ou 1 ni
Miriir d un I mé-
IJiiaiol on a pu» .» plai un,
il faut se liai, r de d.
■ t a« en r». '■ si
PPXO
DRIiT
— Kig. Quand une fois la calomnie est entrée flans l'esprit in méchant, file n'en déloge pas. (Volt.) Ouiiss. des dictionn.
Fain. l>:loger sans tamhour ni trompette.
Q'iitter un lieu OU un logement secret, n t,
sans bruit, par allusion à une armée qui abandonne un camp sans faire battre les tambours, sans faire sonner les trompettes.
Et les petits en même tempi
Délogèrent sans trompette (Lk Fontunr.1
— Fa m. Se dit de quelques maladies tenaces, opiniâtres, la fièvre, la goutte, les rhumatismes, etc. Faire déloger la fièvre. Un rhumatisme qui ne veut pas déloger.
L'Ago lu fit déchoir; elle vit chaque Jour Déloger quelques ris, quelques Jeux, puis l'amour. (L» FOKTilNI.)
— se déloger, v. pron. Être délogé, être forcé de changer de logement ; être contraint d'abandonner un poste.
DÉLOGIVATI1E. s. f. (et. gr., 5i>; , apparent ; p/aoo;, mâchoire). Entom. Genre de coléoptères taxicornes , pour une espèce d'insecte originaire du Brésil.
IH. Mil s m. (et. Je, part, priv., et loi; sans loi, contre la loi). Vieux mot qui signifiait Intraction à la loi , désobéissance à la loi.
DÉLONGÉ, ÉE. part. pass. du v. Délonger. S'empl. adjectiv. Faucon délongé.
DÉLONGER, v. a. 1" conj. (rad. longe).
Fauconn. Oter la longe à un oiseau.
DELON G IK. V. a. 2' conj. V. délonger.
DELORME (Philibert). Célèbre architecte, né à Lyon, mort à Paris en 1677. Travailla aux constructions de Fontainebleau; éleva les châteaux d'Anetet de Meudon ; donna les plans du château des Tuileries. || deloiime (Marion). V. MaRION.
DÉLOS. Géogr. Une des Cyclades, au N.
de Naxos; célèbre dans la mythologie par la naissance d'Apollon et de Diane, et par le temple de ces divinités, dans lequel on ne répandait jamais de sang. Délos conserve encore de beaux restes d'antiquités.
DÉLOSTOME. s. m. (et. gr., ftjV>{ , apparent ; Tc6:J.a , bouche). Bot. Genre de la famille des bignoniacées , renfermant quelques arbres peu élevés, à grandes fleurs roses, croissant dans le Pérou.
DELOT. s. m. Mar. Garniture de cuir dont les calfats s'enveloppent le petit doigt pour travailler.
— Anneau de fer concave que l'on passe dans une boucle de corde, pour l'empêcher de se couper.
DÉLOTIOUE. adj. des 2 g. (rad. 4Vto>, j'éclaire). Miner. Se dit d'un cristal dans lequel l'existence des faces du noyau semble éclairer un paradoxe que présente une autre variété qui diffère de celle là par l'absence de ces faces. Chaux carbonatée délotique.
DÉLOVÉ , ÉE. part. pass. du v. Délover. S'empl. adjectiv. Câble délové. Cordages délovés.
DÉLOVER, v. a. 1" conj. Mar. Dérouler un câble qui était lové ou plié en cercle. Délover un câble, un cordage.
— se délover, v. pron. Etre délové, déroulé. DÉLOYAL, ALE. adj. (et., de, part, priv.;
loyal ; rad. loi). Qui n'est pas loyal , qui manque de loyauté ; qui est sans foi, sans honneur, sans probité ; qui n'a point de parole : qui ne compie pour rien les engagements les plus sacrés ; qui est perfide. Ami déloyal. Cœur déloyal. Chevalier déloyal. Sujet déloyal. Il faut être bien déloyal pour tromper son ami , son bienfaiteur. (Acad.) Un ami déloyal peut trahir ton dessein. (Corn.)
— Déloyal envers. Qui est déloyal envers la vérité l'est aussi envers le mensonge. (Montaigne.)
— Qui annonce un manque de bonne foi , déloyauté, en parlant des choses. Action déloyale. Conduite déloyale. Procédé déloyal. Discours déloyal. Cela est déloyal. C'est une chose tout à fait déloyale. Votre démarche est déloyale.
— PI., déloyaux. Des procédés déloyaux.
DELOYALA. t. m. (et. gr., ftifrot, apparent; l«Vs , verre). Entom. Genre de coléoptères tétramères, renfermant un grand nombre d'espèces toutes exotiques et dont les élytres sont vitreuses sur le milieu de la marge, avec le dos convexe ou coniquement élevé.
DÉLOVALEHENT. adv. Avec déloyauté ; d'une manière déloyale ; sans foi , sans bonne foi, avec trahison , avec perfidie. Agir déloyalement. Se conduire dèloyalement. En user déloyaleinent.
DÉLOYAUTÉ, s. f. (et. fr., de, part, priv., et loyauté ; rad. loyal). Manque de loyauté, de foi; infidélité, perfidie; mensonge mis en action dans ce qu'il a de plus vil et de plus bas. Insigne déloyauté. Etrange déloyauté. Faire preuve de déloyauté. Faire acte de déloyauté. Y mettre de la déloyauté. C'est de la déloyauté. Il est quelques occasions où, avec une déloyauté adroitement conduite, on parvient a une haule fortune ou à d'éclatants emplois ; mais ce sont là de rares exceptions : en retour, que de carrières magnifiques ont été tout à coup fermées par un simple soupçon de déloyauté! (St-Prosp.) La ■léloyauté est le mensonge qui enrichit ou qui est utile à notre avancement; en résumé,
o'ost un vice qu on ne Bnurait trop attaquer, parce qu'il sape la civilisation à sa base, (ld.)
DELPECI1 (Jacques- Matthieu). Célèbre médecin et chirurgien, né aToulouse en 1777, assassine en \H'M.
DELPHAX. s. m. (du gr. Sil^i , jeune COChon). Entom. Genre d'hémiptères fulgoriens , ayant pour type le delpbax jaunâtre, iusecte de petite taille qui se trouve aux environs de Pans.
DELPHES. Géogr. Ancienne ville de la Phocide, au S.-O. du mont Parnasse, célèbre par le temple et l'oracle d'Apollon. Les anciens croyaient généralement que cette ville formait le point central de la terre. Delphes se nomme aujourd'hui Castri.
DELPHIEN , IENNE. adj. et s. Habitant de Delphes ; qui appartient à Delphes ou à ses habitants.
— delphien. adj. m. Surnom d'Apollon qui avait un oracle à Delphes.
DELriUNAL, ALE. (rad. lat. delphinus, dauphin ). Hist. Qui appartient au dauphin du Viennois ou d'Auvergue.
— Qui a rapport au Dauphiné. Conseil delphinal. Lettie delphmaie.
DELPHIN APTÈRE, s. m. (et. gr., «rtfiv, dauphin; à priv. , et nvcpov , aile, nageoire ). Mauiru. tienre de cétacés, manquant tout à fait de nageoire dorsale, et dont le museau est séparé du crâne par un sillon profond. L'espèce type est le dauphin du Pérou.
DELPHIN ATE. s. m. Chiin. Sel produit par l'acide delplnnique combiné avec une base.
DELPHINE, s. f. Chim. Alcaloïde blanc, cnstallisable, d'une saveur très-âcre, que l'on extrait des cotylédons des graines de la dauphinelle ou staphysaigre. Il forme , avec les acides, des sels très-âcres et très-solubles, incristallisables.
DELPHINE, ÉE. adj. Mamm.Qui ressemble à un dauphin. || delphines. s. m. pi. lamille de mammifères cétacés , ayant pour type le genre dauphin.
DELPHINIDE. adj. Mamm. V. Delphine.
DKLPIIIN1DÉ , ÉE. adj. Mamm. V. Delphine. || delphinidks. s. m. pi. Famille de cétacés, ayant pour type le genre dauphin.
DELPHINIE. s. f. Chim. V. DELPHINE.
DELPHIN1E. s. f. Entom. Genre de diptères phytomides , insectes de la Caroline, ayant le corselet rouge et le corps tout à fait noir.
DELPHINIEN , IENNE. adi. Myth. gr.
Surnom sous lequel Apollon et Diane avaient un temple à Atbènes.
DELPHINIEN, IENNE. adj. Mamm. Qui ressemble à un dauphin. || dei.phiniens. s. m. pi. Famille de l'ordre des cétacés, ayant pour type le genre dauphin et comprenant ceux dont la tête, au lieu d'être volumineuse comme cslle des baleines et des cachalots, est proportionnée au volume du corps.
DELPHINIES. s. f. pi. Myth. gr. Fêtes célébrées a Egine , en l'honneur d'Apollon delphinien.
DELPHINIFOLIÉ , ÉE. adj. Bot. Dont les feuilles ressemblent a celles de la dauphinelle.
DELPUINIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit d'un acide particulier du à l'act.an de la potasse sur l'huile du dauphin. L'acide delphinique a une couleur jaune citron , une odeur rance très-forte; il rougit fortement la teinture du tournesol, et forme des sels avec les alcalis.
DELPIIIMUM. s. m. ( pr. del-Ji-ni-omm ). Ant. gr. Quartter d'Athènes où était situé le palais d'Egée. || Tribunal d'Athènes où étaient admis à se justifier ceux qui , avouant un meurtre , prétendaient l'avoir commis innocemment.
DELPHINHIM ou DELFHINIUM D'AJAX.
s. m. ( [ir. del-fi-nï-omm, ). Bot. Nom scientifique du pied d'alouette.
DELPHINIUS. s. m. Ant. gr. Nom d'un mois de l'année chez les Eginètes ; il répondait à peu près a notre mois de juin.
DELPIUNOItlIYNQUE. s. m. (et. gr., SeViv , dauphin, et pùyx0? > Dec ) museau). Mamm. Genre de cétacés atteignant une grande taille, ayant le museau excessivement étroit et d'une longueur comparativement très-grande, souvent quatre fois plus long que le crâne. L'espèce type est le delphmorhynque couronné, commun dans la mer Glaciale, et lançant l'eau avec bruit et avec force par ses évenls.
DELPHINULE. s. m. Mamm.V. daupuinole.
DELPHINUS. s. m. Mamm. Nom scientifique du genre dauphin , d'où l'on a dérivé Delphînide, delphinieii, etc., etc.
DELPHIQUE. adj. des 3 g. Myth. gr. V. delphien.
— Chim. Se dit des sels qui ont pour base la delphine.
DELPHIS. s. m. Mamm. Nom grec d'une espèce de eétacé qui est inconnue au]Ourd'hui.
RELPHUS. Myth. gr. Fils d'Apollon et fondateur de Delphes.
DELTA, s. m. Philol. gr. Quatrième lettre et troisième consonne de l'alphabet grec, (A, S). Comme chiffre, avec l'accent supérieur (4'), il vaut 4; avec l'accent inférieur {S ), il vaut 4,i()0.
— Relig. Triangle entoure de ruyous, dans
DELU
lequel or. dessine un ceil ou les lettres hébraïques qui composent le nom de Jéhova, et que les peintres et les sculpteurs emploient comme emblème ou représentation de la Divinité.
— Géogr. Nom commun par lequel on désigne une île de forme triangulaire, comprise entre les branches principales d'un fleuve qui se bifurque vers son embouchure. Plusieurs fleuves, entre autres le Rhin, le Kbône, forment des deltas. Le plus fameux delta est celui qui est formé par les deux branches principales du Nil, celles de Daunette et de Rosette, et qui porte encore le nom de Basse-Esypie; la superficie de ce delta est de 280 myriam. carrés.
DBLTASPIS. s. m. (et. gr., Sa™, delta; ào-n'i;, écusson). Entom. Genre de coléoptères longieornes. ayant pour type le deltaspis bordé d'or, originaire du Mexique et dont toutes les espères sont ornées de couleurs très-brillantes.
DELTOCARPE. adj. des 2 g. (et. gr., ST/.*a, 4' lettre de l'alphabet; xoipuiç, fruit). Bot. Qui a des fruits triangulaires.
DELTOÏDE, adj. des 2 g. (et. gr., SlVia, 4" lettre de l'alphabet; t!S-,5, forme). Didact. Qui a la forme d'un A (delta).
— Bot. Feuilles deltoïdes. Feuilles épaisses, à trois faces, amincies aux deux bouts, et dont la coupe transversale approche du A.
— Entom. Ailes deltoïdes. Ailes d'un lépidoptère , lorsqu'elles sont obtuses et comme tronquées postérieurement. || deltoïdes s m. pi. Tribu de la ffmille des lépidoptères nocturnes, comprenant ceux dont les ailes forment a-ec le corselet, sur les côtés duquel elles s'élèvent, une sorte de A.
— Anat. Muscle ainsi appelé à cause de sa forme triangulaire. On dit Muscle deltoïde, ou, substantivement, Le deltoïde. Il est attaché supérieurement à la partie externe du bord antérieur de la clavicule, et vient se fixer à la [iartie moyenne et externe de l'humérus. 11 élève le bras ou abaisse l'épaule, suivant le sens dans lequel il agit.
DELTOÏDIEN, ENNE. adj. Anat. Qui a rapport au muscle deltoïdien.
DELTOSOME. s. m. (et. gr., îtt-ta , delta; Bwjia , corps). Entom. Genre de coléoptères longieornes, insectes de Cayenne.
DELTOTON. s. m. Astron. myth. Le Triangle, constellation. Le deltoton représente, soit le delta du Nil , soit la forme de la Sicile, ou la division de l'empire du monde entre Jupiter, Neptune et Pluton, ou bien enfin le nom de Jupiter (Ztùç,, Aiàç).
DELTURE. adj. des 2 g. (et. RT.,Sa™, et oùfà , queue). Zool. Qui a la queue triangulaire.
DELUC (Jean-André). Physicien et géologue distingué, ami de J.-J. Rousseau, né à Genève en 1727. || dei.ic (Guillaume-Antoine). Frère du précédent, naturaliste et antiquaire, né en 1729, mort en 1812.
DELUCIE. s. f. Bot. Genre de la famille des composées sénécionidées hélianthées , établi pour une plante à tige glabre, originaire des montagnes du Mexique.
DELUENTINUS. Myth. rom. Dieu que l'on invoquait pour être préservé des ravages de la guerre.
DELUGE, s. m. (du lat, diluvium, formé de diluere, noyer). Inondation extraordinaire qui couvre une grande étendue de terrains hors d'atteinte de l'invasion ordinaire des eaux. Le déluge de Deucalion. Le déluge d'Ogygès.
— Signifie proprement l'inondation qui, selon la version biblique et la tradition de tous les peuples, a couvert la totalité de la surface terrestre, et fit périr tout le genre humain, à l'exception d'une seule famille. On l'appelle absolument, Le déluge ou Le déluge universel. Selon la Genèse, la pluie tomba pendant quarante jours et quarante nuits; les eaux se répandirent sur toute la terre, tous les hommes périrent ainsi que les animaux, excepté Noé et sa famille, un couple de chaque genre d'animaux impurs, et deux couples de chaque genre d'animaux purs, qui se sauvèrent dans l'arche; les pluies se retirèrent après le cent cinquantième jour. Les philosophes du xvnr siècle se sont élevés contre la réalité du déluge universel ; mais toutes les données positives de la science, entre autres, les débris d'animaux fossilesqui se trouvent sur le sommet des plus hautes montagnes, démontrent l'existence de ce cataclysme, arrivé, d'après tous les commentateurs de la Bible, l'an 1656 de la création du monde, 23Ô0 ans av. J.-O
— Quand on veut parler du déluge dont il est question dans la Bible, on dit Le déluge universel, ou, absolument, Le déluge.
Do crimes odieux la terre était couverte. Lorsqu'un affreux déluge en fut le châtiment.
(L. IJ.clss )
— Dans un sens plus restreint, se dit d'une grande quantité d'eau pluviale, d'une pluie abondante et tellement forte que l'esprit lui donne le nom de déluge par allusion aux torrents de pluie qui submergèrent le globe terrestre, à l'époque du déluge universel. Il pleut à verse depuis trois jours . en vérité, c est un déluge, on se croirait au dé tige.
Il semble que lo ciel, qui se tond tout en eau, Veuille inonder ces lieux d'un déluge nouveau. (Bon )
— Fain. et par exiger. Remonter au delà du déluge. Remonter fort loin, trop loin, dans le passe , rechercher les premières origines des chosos.
DÉMA
— Prov. et fam. l'attunt ou déluge. Abrégeons, passons au fait. || Après moi U déluge Se dit pour faire entendre qu'on ne s'embarrasse pas de ce qui arrivera quand on n'y sera plus.
— Par extension , par exagération , et sur tout dans le haut style, dans le style poétique, se dit en parlant De choses, autres que l'eau, qui sont répandues, versées avec une extrême abondance. Un déluge de feu. Un déluge de sang. Un déluge de larmes. Elle fera tombei comme un déluge de feu la vengeance de Dieu sur nos têtes. (Boss.) C'était un nouveau déluge de sang dont la justice de Dieu se serve.! pour le punir encore. (Mass.)
Que le courroux du ciel allumé par mes vœux. Fasse pleuvoir sur elle un déluge de feux. 'Cosj.ki.ii '■ Et le ciel réunit, pour châtier le monde. Au déluge du feu le déluge de l'onde. (Diliixk ) En vain l'astre du jour, embrasant l'Ecrevisse. D'un déluge de flamme assiège ces déserts. (Rouent» , I>'où part ce déluge d'éclairs?
Quelle source de feu bouillonne Et soudain embrase les airs? (Mai ru..)
— F:g. Se dit de choses qui ne se répandent pas, qui ne se versent pas comme l'eau, mail dont il y a une grande piofusion. Un déluge de maux. Un déluge de paroles. Un déluge d'injures. Un déluge de mauvais livres. Un déluge d» plaisanteries Et de la quel déluge de maux dans le peuple? (Mass.) Quelle digue élèverni-je contre ce déluge d'explications qui inonde la ville, et qui bientôt va gagner la cour? (La Bruy.) Je m'attends à un grand déluge d'esprit. (D'Alemb.) Je voudrais voir, après ces déluges de plaisanteries et de sarcasmes, quelque ouvrage sérieux. (Volt.) Il inondera son homme d'un déluge de paroles. (La Harpe.)
— Grund nombre, multitude, en parlant des personnes.
Dieux ! quel déluge d'habitants
Y brave depuis si longtemps
L'indigence ailleurs si commune? (J.-B. Rocctv)
Mais qua vois-je! quels abîmes
S'entr'ouvrent autour de moi?
Quel déluge de victimes
S'offre à mes yeux pleins d'effroi? (Id.)
DÉl.USTRÉ. ÉE. part. pass. du v. Délustrer. S'empl. adjectiv. Drap délustré. Etoffe
délustrée.
— Fi». Un nom illustré par la valeur ou le génie ne saurait être delustré ni par le temps, ni par le despotisme, ni par la calomnie.
(Cérutti.)
DÉLL'STRER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et lustrer; rad. lustre.) Techn. Oter le lustre. Délustrer une étoffe. Délustre' une pièce de drap.
— Fis. Oter, détruire l'éclat , la splendeur. Les Français, délivrés d'un joug que des minuties délustraient et aggravaient, ressemblèrent un moment & cette jeunesse folâtre qui s'échappe de l'œil des surveillants et des barreaux qui la retiennent captive. (De Pradt.)
— se délcstrer. v. pron. Être delustré; perdre son lustre, son apprêt. Cette étoffe se délustre bien.
DÉLUTAGE. s. m. Chim. Action d'ôter le lut qui fermait un vaisseau ; effet de celte action.
DÉLUTÉ. ÉE. part. pass. du v. Déluter.
S'empl. adject. Vase déluté. Ce vase est déluté.
DÉLUTER. v. a. l"conj. (et. fr., de, part, priv., et lut, du lat. lutum. terre glaise.! Chim. Oter le lut ou l'enduit qui servait à fermer un vase destiné à aller au feu. Déluter un vase.
— su delcter. v. pron. Etre déluté.
DELVINO. Géogr. Ville forte de la Turquie d'Europe ou Romélie, près de la mer et sur le penchant des monts de la Chimère. Popul. 10.000 âmes.
DÉMACLAGE. s. m. Techn. Action de démacler; effet de cette action.
DÉMACLÉ.ÉE, part. pass. du v. Démacler.
S'empl. adjectiv.
DÉMACLER. v. a. 1" conj. Techn. Remuer le verre fondu avec une barre de fer. Démacler le verre.
— se démacler. v. pron. Etre démaclé.
DÉMAÇONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Dé-
maçonner. S'empl. adjectiv. Ouvrage démaçonné. Mur démaçonne. Façade démaçonnée.
DÉMAÇONNER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et maçonner.) Défaire un ouvrage de maçonnerie. Demaçonner un mur de clôture.
— se nÉMAçoNNER. v. pron. Être démaçonné.
DÉMADE. Athénien qui , de simple marinier, devint o ateur distingué et s'éleva aux premiers emplois de la république ; fut mis à mort par Cassandre, l'an 318 avant J.-C.
DÉMAGOGIE, s. f. (et. gr., !if»;, peuple; if<»,\e conduis). Polit. Exagération, abus de la démocratie, des idées relatives au gouververiieinent popu'aiie, à la souveraineté du peuple. || Faction populaire. Ambition de dominer dans cette faclicu. || Moyens, menées que l'on emploie pour devenir influent parmi le, pour se concilier la faveur pop'Jlaire, || Domination tyrannique du peuple et de ses flatteurs. || Démagogie sans frein. Démagogie aveugle, furieuse. Démagogie funeste à l'ordre social et à la véritable liberté.
DEMA
DEMA
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— En mauvaise part , on confond quelquefois dans la même acception les mots démagogie, et démocratie.
DF.MACtlCIOCE. aJj des 9 g. (et., V. némaoogik.) Polit. Qui a rapport à la démagogie, qui tient de la démagogie. Conduite démagogique. Pouvoir démagogique. Influence démagogique. Menées démagogiques. Avoir des idées démagogiques. Afficher une opinion démagogique.
DEMAGOGISME. s. m. Polit. Opinion, conduite de ceux qui poussent la démagogie à l'excès, qui exagèrent le système d'idées politiques favorables à la classe populaire.
DÉMAGOGUE, s. m. (et., V. démagogie).
Polit. Chef d'une faction populaire, ou membre de cette faction. Habile démagogue. Furieux démagogue. Un démagogue entreprenant, audacieux, fougueux.
— Celui qui affecte de soutenir les intérêts du peuple, afin de capter sa faveur et d'arriver à le dominer. Un astucieux démagogue. Un démagogue hypocrite. Un faux démagogue.
Faire le démagogue.
— Celui qui est partisan de la démagogie, qui a des opinions tort exagérées relativement à la cause et au gouvernement populaire. Un jeune démagogue.
— S'emploie adjectivement, surtout dans le premier sens. C'est le plus influent, le plus passionné, le plus vio'.ent de tous les orateurs démagogues, de tous les membres du parti démagogue.
DÉMAIGRI, IE. part. pass. du v. Démaigrir. S'empl. adjectiv. Un malade un peu détnaigri. Une malade légèrement demaigrie.
— Maçoitn. et charp. Pièce de bois démaigrie. Pierre démaigrie.
DÉMAIGRIR, v a. 2* conj. [et. fr., de, p»rt. dimin , et maigrir ; rad. maigre). Devenir maigre. 11 prend les deux auxiliaires pour marquer soit l'état, soit l'action Avoir démaigri. Etre démaigri. Sans être engraissé, il a démaigri, il est démaigri N'être encore que démaigri. Etre à peine démaigri.
— Ce verbe est peu usité dans cette acception : si parfois l'on s'en sert, c'est très-familièrement et sur le ton de la plaisanterie.
— démaighir. v. a (de n'étant plus part, priv., ma s explét.1 Techn. r\etr3nc'ner qjelque chose du volume d'une pierre, d'une pièce de boi«. Dêmaigrir une pierre. Démaigrir nne poutre.
— se démaigrir, v. pron. Techn. Etre démaigri.
DÉMAIGRISSEMENT. s. m. (et. fr., de, parti;, explét., et maigrir : rad. maigre^. Con- •truct. Action de dêmaigrir une pierre, une pièce de bois, un tenon. || Etat d'une pièce de bois démaigrie.
DÉMAILLÉ. ÉE. part. pass. du v. Démailler. S'empl. adjectiv. Filet démaillé. Bas démaillé.
DÉMAILLER, v. a. V* conj. (pr. de'-md-ié; et. fr., de, partie, extract., et mailler, rad. moi!le\ Défaire les mailles. Démailler un filet, un bas.
— Mar. Détacher. Démailler la bonnette.
— se dkmaillkr. ▼. pron. Etre démaillé.
— Mar. Etre détaché.
DEMAILLONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Dé-
maillonner.
DÉMAILLOMVER. v. a. 1" conj. (pr. démd-io-ne). Agric. Détacher les sarments de l'échalas , après les vendanges : se dit dans l'Orléanais.
— se dkuaillonner. v. pron. Ktre démaillonné.
DKMAILLOTTÉ , ÉE. part pass. du v. Démaillotier. S'empl. adjectiv. Enfant démaillo'té , tout démaillotté. Petite tille démaillo'.'ée.
DÉM AILLOTTF.R. t. a. 1" conj. (pr.de*md lo-le et. fr. de, partie, eitrart. ; et emmai'.tolter , rac. maillot,. Oter du maillot. Demn.i.'i'.'iT un enfant.
— sr DUaitXOTTIB,. v. pron. Etre démaillotté. Défaire «on Dnaiilot, sortir de son maillot. Otte enfant l'est iléinaillottée.
DF.M MX. adv. de temps, lét. lat., de, du ; nui"', matin, i n SOU» entendant proximo nu cratlinn, prochain ou du lendemain Sert a indiquer proprement, Le matin du jour qui luivia immédiatement celui on l'on est, et | enifie en général le jour suivant, sans indration de irniun on de »oir, a moins que eel e indication ne sol! précisée nxr les mo's mêm s d- matin et soir. Iv ma n. Demain malin Hemain «oir. Demain an matin. Demain au »o;r. Venr demain Fane une chose demain 11 fera demain ce qu'il fan aujourd'hui, et ce qu'il fi' hier. ,'Le Hiuy.) Les bomme» ne savent riei de l'avenir, rien de ce qu'ils seront demain (Volt.i l'emplissez tons vos devoirs Bujoo. d'hui, vont n'6tes pas surs de vivre d-mau,. (Id.) L'apparence non» fa-t prendre aujourd'hui des sentiments d inclination pour de» personnes: nul n-ront demain l'objet de notre aversion fOiensnern.!
■tmi n «..)...>r.i'h.il .le |salf 1* i» »!»
.,»,.i « .il s. rions »'fiin lifmmn • R.SCIHB )
Se combine «ouveni avec la pu
Remettre a d mi D jusqu'à deroa n, A de- Piain. Adieu, a deniain. El IMl «a
• è demain. (Racine.) Au I
monsieur, puisque vous le voulez bien. (J.-J. Rouss.)
— Se combine aussi avec la préposition de, mais alors il est suivi de la préposition en. De demain en huit. De demain en quinze. De demain en un mois, eu un an. Il ne se combine ainsi que dans ces locutions ou dans des locutions semblables.
— Se dit quelquefois, dans un sens moins restreint, d'une époque qui en suit une autre de fort près, d'un temps peu éloigné de celui où l'on est; il signifie alors, Sous très-peu de temps. Une scène qui va finir demain. (Mass.) Des biens que la mort va lui ravir demain. (Id.)
— Dans ce sens, on l'oppose souvent à Aujourd'hui. Dire aujourd'hui une chose et demain dire le contraire. La multitude est inconstante, elle ne voudra plus demain ce qu'elle veut aujourd'hui. (Acad.) Aujourd'hui sur le trône, et demain dans la boue, i Corneille.)
— Loc. prov. A demain les affaires'. Remettons les affaires à 'iemain ou a un autre jour, à une autre fois peu éloignée, mais aujourd'hui ne songeons qu'an plaisir.
— Loc. fam. Aujourd'hui pour demain. Aujourd'hui ou demain. Aujourd'hui comme demain D'un moment à l'autre, d'un jour a l'autre. A l'improviste. Aujourd'hui pour demain il peut nous quitter et nous laisser dans l'embarras. (Acad.)
— Après-demain. Dans deux jours après le jour qui suivra immédiatement celui où l'on est. V. APRÈS.
— S'empl. substantiv. Avant que demain soit passé. Vous avez tout demain pour y songer. Demain est un beau jour de fête. Ce demain après lequel je soupire viendra-t-il? Le verrai-je ce demain dont je ne suis pas maître? Aujourd'hui est a moi , en partie du moins, mais demain appartient lout a Dieu.
— Loc. prov. Le demain des prisonniers. Dn demain, un jour que l'on désire ardemment et qui n'arrivera jamais.
— Fam. S'est dit au plur. Vous le trouverez un jour de ces drmains. ((iuill. Crétin.)
Le peuple qui pourrait d'emblée S'émouvoir un de cos demain»
{la l'asHton à personnages.) DÉMANCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Démancher i rad. manche d'instrument, d'ustensile). S'empl. adject. Couteau démanché. Balai démanché.
— Fig. Ma machine n'est pas encore démanchée, mais elle se démanche. (M"' de Sévig.)
— Fig. Homme démanche. Celui qui se tient mal, qui se présente mal, qui a mauvaise démarche, mauvaise tournure, mauvaise dégaine.
|1 Substantivement. C'est un démanché , un grand démanché.
— Esprit démanché. Esprit dérangé, sorti hors des bornes de la raison. Autre chose est un dogme sérieusement digéré, autre chose ces impressions superficielles, lesquelles, nées de la débauche d'un esprit démanche, vont nageant témérairement et incertainement en la famaisie. (Montaig. J'aurai mon jugement merveilleusement démanché. (Id.)
DÉMANCHÉ, s m. Mus. Syn. de Démanchement. L'art du démanché. Les principes du démanché.
DÉMANCHÉ. ÉE. part. pass. du v. Démancher, (rad. Manche, mer). S'empl. adjectiv. Vaisseau démanché.
DÉMANCHEMENT. s. m. (et., V. démanciik.ri. Techn. Action de démancher, doter le manche, d'ôter quelque chose du mani he. Etat de ce qui est démanché. Le démanchement d'un marteau, d'un balai, d'une cognée.
— Mus. Action de changer la position naturelle on les premières positions de la main sur le manche du violon, de l'alto, du violoncelle, etc., de manière a tirer de Tins. ruinent des sons plus aigus ou plus doux, ou des sons harmonique», on Simplement pour faciliter l'exécuion d'un Irait, d un passage.
DÉMANCHER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, parte, extract., et manche . Oter le manche de quelque chose, Oter quelque chose d'un manche. Démancher un couteau. Démancher un balai Démancher une cognée.
— Fig. Disloquer.
— v. n. Mus Changer la positon naturelle de la main gauche sur le manche du violon, de l'alto, du violoncelle, etc.
— se DmANrHRn. v. pron. Etre démanché, sorti dp son manche.
— Fia et fam. Se désunir, en parlant d'un parti, d'une société, d'une compagnie. Ce puni
Se <I.U1 Miche. Cette réunion II II pBJ I
se iléiiuincner.
— Fig. Aller mal, cocher 11 y a quelque chose qui se démanche dans celle affaire. • étte affaire se Mmancne. Si leurs actions se dé-
mlg.)
— Popul. Se .1. iimer beaucoup de peine, de mal, de tracas II se dema- che pour bien peu
• A quoi bon tant se démancher pour ne rien obtenir ?
M M WCIIF.H. v. n.l'Tonj. (rad, Manche':
Mar. Sortir de la Manche. Noire ?t
démanche tel jour, et eel nt.e dans l'Océan,
DEMANDE s. f ei . V. n.» vu.» . Action
idée Demande juste,
<Mf , Faire uj'fl demanda. Adreaael une.
deman ;■ -a demande. Appuvr une
demande. Etre accablé de demandes I
dre, satisfaire à la demande. Rejeter, refuser, repousser une demande. Accueillir, accorder une demande. La demande d'une place , d'un emploi, dune faveur, d'une autorisation , d'un brevet. J'appuierai votre demande, i La Bruj'.) J'ai satis'ait a sa demande. Acad.)
— Ecrit qui contient nne demande. Faire parvenir sa demande au ministre. Le roinstre n'a pas encore lu voire demande Votre demande n'a pas encore été mise sous les yeux du roi.
— Absolument et particulièrement, signifie La démarche par laquelle on demande une fille en mariage à ses parents. 11 a fait lui-même la demande. 11 afait faire la demande par son père. Lorsqu'un sauvage s'est résolu au mariage légat, il va a«ec son père faire la demande aux parents de sa femme. (Chateaub.)
— Junspr. Action intentée en justice pour obtenir une chose a laquelle on a ou l'on croit avoir droit. Former une demande. Etre débouté de sa demande. Deman. le folle, légitime. Demande en domnmges-inierèts. Demande en réparation d'honneur. || S'applique plus spécialement à l'instance même : c'est l'acte par lequel le demandeur conclut contre le défendeur à ce que celui ci soit tenu de faire ou donner quelque chose. || Demande nouvelle. Celle que l'on ajoute a la première lorsqu il y a connexité entre elles , mais seulement pour le premier degré de juridiction. || Demande en intervention. Demande que forme un tiers, sur la contestation pendante entre le demandeur et le défendeur, à l'effet de prendre fait et cause pour l'une des pa-ties , ou pour prendre part aux intérêts de ia demande principale, ou enfin pour se faire adjuger l'objet contesté. Il Demande originaire. Demande au moyen de laquelle ci commence un procès, par opposition à Demande en garantie. || Demande préparatoire. Leniande qui tend à faire prononcer un Jtlgem :nt préparatoire. || Demande principale. Demande au moyen de laquelle on commence un procès, par opposition à demande incidente. || Demande provisoire. Demande qui tend a faire prononcer un jugement provisoire. I Demande sur le barreau. Demande que la partie ou son avocat fait au trihunal en plaidant la cause, sans que cette demande ait été précédée d'aucun écrit.
— Mus. Sujet ou motif que l'on se propose d'imiter, dans une fugue ou une symphonie; les imitations du sujet sont autant de réponses.
— Philos, malhém. Vérité, proposition évidente, fait, que, préalablement à toute discussion, à toute démonstration , l'adversaire est prié d'ailmeitre, de reconnaître. Les définitions, les demandes, les axiomes d'Kuclide.
— Econ. polit. Degré d'empressement avec lequel les acheteurs se présentent pour telle et telle denrée. Cette année, la demande a été plus considérable que l'offre. La demande d'un produit est en réalité, l'offre que l'on fait d'autres produits en échange du premier. (Dict. écon.l V. offre.
— Question. Demande indiscrète. Réponse confoime à la demande. Faire soi-même la demande et la réponse. Livre élémentaire par demandes et par réponses. Les catéchismes sont presque tous par demandes et par réponses. Procéder par demandes et par réponses. Avez-vous bien compris la demande, alors vous répondrez facilement.
— Prov. et fam. A folle demande, à sotie demande , point de réponse.
— Fam. et non. Belle demande I OU Voilà une helle demande! Certainement, sans aucun doute, cela va sans due. Si je ferai cela? Belle demande.
— A la demande, loc. adv. Comme il faut, conformément a ce que l'on demande, a la manière demandée.
— Mar. Filer tin cdhle à la demande du vent. Filer le râble a mesure qu'il se tend, pour éviter de faire chasser l'ancre.
DEMANDÉ, F.F.. part. pnss. du v. Demander. S'empl, adjectiv. (tiAee demandée. Pardon demandé. Audience demandée Dîner demande, liants demandés Voiture demandée.
Petsenne demandée. Ouvrier demandé. Il mande qu il lui rentre peu d'argent . qu'il ne voit guère la possibilité de vous envoyer dans le curant de la semaine lu somme demandre. (X. Marinier.)
— Demandé pur. llrnnclinnt fut demandée par les Analrasiens pour surveiller l'éducation de «on fiN. I Anquetil.)
DEMANDER, r. a. I" con] du lit. batb.
demandare, même sign f . tad m indue, mander . Solliciter, puer quelqtt un d accorder, exprimer le désir que !>.|i a d'obtenu quelque
obose de lui. Demander une orsVoe, Demander
une faveur. Demander la pio'eclion , I an lie. Demander une permission , une autorisation.
Demander du temps , un délai Demander instamment. Demander humblement. Demander audience, une au. h. nre. Demander pardon. Demander an nom de Dieu, Demandai en ii .- Demander a genoux, Une famille de m
nom existait réellement a Parti el avait demande un passepcl pour la Rnssie, (Dulaure.) L.» Humain* demandaient &o pain et moles; les Chinois demandant du pain ei dei tretenut n Constant Ils s'en allaient, dema niant I hospitalité dans les »jeii« châi^aux, sur leur ■ ■ ite I h iteaub. I.« ni mil, 1 1 je 1 ni drman'lre. i Mouifleury.)
- d>m la m», B'ipfrocbt ni drraarMhrnl i bM*»s i
Quelques maravé-ÎÎB ; lo roi ne l'entend pas,
Kt sans le regarder son chemin continue IFi.i«:*i )
— Jurispr. Former une demande en justioe, intenter une action DemanHer un renvoi , un règlement Demander le paiement d'une créance. Demander cumins ucation d'un dossier, communication des pièces. Demander une provison. Demander réparation d'houneur.
Demander des dommages-intè èts.
— Dire, prier qu'on administre. Elle demande d'elle-même les sacrements de l'Eglise (Boss.)
— Dire, ou prier qu'on aille chercher quelqu'un , qu'on le fasse venir. Demander un médecin , un prêtre, un confesseur.
— Demander le voile. Demander à être reçu? religieuse dans un couvent.
— Exiger. On demande quatre choses h une femme : que la vertu habite dans son cœurque la modestie hrille sur son front . que là douceur découle d» ses levés, et que le travail occupe ses mains. 3 -3. Rouss.' Faites dans tous les temps ce que la venu demande. (Id.l Je ne vous demande point, monsieur, de secret sur celte lettre. (Id.) Clotaire est le prem er qui ait demande des subsides au clergé. (Anqnet.) Dieu ne demande pas aux personnes de son rang une sublime raison, ni une science fastueuse, mais une foi simple. Fléch., Il fit une act on qui demandait de la tête et du courage. (Volt.: L'expé-'ence de tous les temps pi ouve qu'on ne peut beaucoup demander à lo teire qu'après lut avoir beaucoup donné. (Rayn. La colère des dieux demande une victime. (Rac.)
Un vain peuple en tumulte a demandé ma têto; 11 souffro, il est injuste, il faut lui punlonncr
— Dans le sens d'Eiig-^r, nécessiter, avec un nom de chose pour sujet. Ola demande attention. Cela demande explication. Celle alfaire demande beaucoup de soin, les plus grands soins. (Je travail demande l'application la plus soutenue. Plus magnifique que tous les princes de son siècle, dan» les occasions ou la dignité du trône le demandait. ,i\iass.i Pans et le cœur du royaume demandaient un homtui capable. 'Boss.) Ceux a qui la nature a re
le génie créateur que demande la poésie oM pris le parti de s'élever contre elle. (La Serre.)
— Demander en mariage Si le financier manque son coup, les courtisans disent île lui c'est un homme de rien, s'il réussit, ils lui de. mandent sa fille. (La Bruy.J Si je n'étais pas hors de combat, je demanderais M— du De/fand en mariage. (Volt.)
Quand presque tous les firees, rivaux de vol.» pire, La demandaient en Toule a Tyndare son père. (H».,.)
— Désirer, avoir besoin de, en parlant ,'. ■ la terre et des productions .le la nature. I . vigne ne demande que du beau temps. La tene demande de l'eau. Les fnnts d. ma.ident de la chaleur et du soleil. L'a-brisseau qui iouri.it le coton à nos manufactures demande un sol sec et pierreux. (Rayn.)
— En parlant des personnes. Demander .. manger. Demander à boire.
— Demander pardon. Demander justice. Demander raison. Demander compte. Un septième survient: il levé un fer parricide: le sainl pontife tombe, en demamlanf pardon pour sebourreaux. (Le^ris Duval.) Oui, c'csi a von que je demande compte d'elle ' (J.-J. Rouss."
— Dire ou prier qu'on apporte. Demander le déjeuner, le dîner. Demander le desseï Demander ses gants, son rbâle. Demander di livres, le journal. Elle demande le ernoifls, (Boss.) Il demande ses gat.is. (La Bruy.)
— Dire ou prier qu'on expédie, qu'on envoie. Demander des renforts.
— Dire ou nrier îu'on mette en état, qu'on dispose. Demander son cheval. Demande! sa voiture.
— Avec un infinitif peur sujet. Due d'une chose modestement , ou qu'elle est bonne , ou qu'elle est mauvaise , et les raisons pnnrq.io elle esi telle, demande du bon sens et de I et press'on. (La B'iiy.)
— Demander à . SU'Vi d'un nom. Demandeà Dieu , avec Kalomon , la «Bgesse (Rosi I pardon qu'elle demandait laniêl à Dieu, tnntô: ani hommes. Hé h. Bile lui demandait son assistance. (Id.1 Ne d'mOtultM jamais aui autres ce nue vous pouvez vous j.io. iir.-r vous même, Holate.l Elle vient tout en pleurs vous
drnninder justice. Corn.) Noua demanda Ciel ce qu'il cous laul le ino u<. Poil.)
— Demindei a. su vi d'un infinitif. On heurte san< lin I elle belle porte . IOU1 ''• mandent a voir la maison, al peronn I monsieur. La Hr.iv ' Hippolyte rt»ffi.<sitf> i me voit en re lien Hac | .Le duc de Ro m'apprend que l'empereur s demande a i
' à Loii 'r. s, ver» li mais
qu'on s'y est obsl né ni refusé (Las • si
_ Demander à... de. suivi d un infli ne von» deman le ras de -ous rei un clv f- lu" e. (Le I ' ■ fo »
demanda i die au Ciel d'approcher as fille .1., trou. I le. li ) Nous ne vons demandant, | |),rl, lier au soin etv«-
tion. M
_ Demander de BU ri n Ml l'rm •) que Du II i" du t i lu
multueuae s"- D (14.)
— Demande' •
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mander à Dieu pour cette princesse? (Boss.) Il leur demande pour son fils et pour la faiblesse de son âge, le mèuie zèle, la iuème fidélité qui les avait si fort distingues. Mass.)
Demander que. Je vous dnnande que vous
renouvelles vos attentions. (Bosa.J On ne leur demande pas qu'ils soient plus éclairés et plus incorruptibles, qu'ils soient plus fidèles à leurs devoirs; on veut seulement qu'ils ne soient point amoureux. ( La Bruy.) Combien de fois a-t-elle demande à Dieu qu'il lui inspirât de la tendresse pour sou peuple. (Fleeh.) Mois Je demande nu moins que, pour gràeo dernière, Jusqu'à lu ûu, seigneur, voua m'entendiez parler. (K.cim.)
— Faire savoir par les journaux ou autrement que l'ou a besoin de quelqu'un ou de quelque chose. Demander un commis , un ouvrier, un associé, un domestique, elc. Demander vingt-cinq mille francs sur hypothèque.
— Chercher quelqu'un pour le voir, pour lui parler. Se présente, chez lui dans cette intention. On est venu demander M. un tel. Qui demandez-vous? Ou vous demande. Personne ne vous a demandé. Ils demandent le chef ; je me nomme, ils se rendent. (Corn.)
. . J'ignore sa pensée,
Biais on vous est venu demander de sa part.
(HsGIlU.J
Dans un sens analogue. Mes secrets désirs qui demandent Dieu. (Boss.j J'ai demandé Xhesee aux peuples de ces bords. (Kac.)
— Absol. Demander toujours, demander sans cesse. Ne faire que demander. Eue continuellement a demander. N'avoir qu'à demander pour obtenir. Ou demande et on est refusé ; on demande encore et on obtient , mais , diton, sans l'avoir demandé. (La Bruy.) 11 ne sait plus parler quand il s'agit de demander. (Flechier.) Si c'est la volupté qui deman de , tout cède. (Mass.)
— Dans ce sens, il signifie Mendier. On dit aussi Demander son pain , sa vie. Demander l'aumône, demander la chante. Etre réduit à demanderson pain. Demander de porteen porte.
— Loc. prov. (Jut nous dtMt nous demande. Se dit lorsqu'on a sujet de se plaindre de la personne qui se plaint.
— Interroger, adresser i:ae question. S'enquérir pour èLre renseigné sur quelqu'un ou sur qj dque chose. Demander des nouvelles. Demander le nom , la demeure de quelqu'un. Demander pourquoi. Demander comment. Demander si. Si vous me demandez comment tani de factions opposées ont pu conspirer ensemble , vous l'allez apprendre. (Boss.i Si nous osions demander a ce grand pruce quelle mère il a perdue, il nous répondrait par des sanglots. ild.J On demande pourquoi tous les homuies ensemble ne composent pua une seule nation. ; La Hruy.) Qui de nous ne demanderait pas a Jésus-Christ, comme autrefois les apôties Seignrur , ne serait-ce pas moi'' (Mass.j Apres avoir demanite le quantième du mois, il se leva pour aller souper avec sa lemme. ( Bartbèl. ) Demander .quelle fut l'origine de la parole, c'est demander quand l'homme commença de voir, d'entendre , de marcher. (Court de (iebeiin.)
Puis-Jo tous demander quel funeste nuage. Seigneur, a pu troubler votre auguste visage? |B.«l»l )
— Fam. Demandez-mot pourquoi. Se dit en parlant d'une chose dont on ne saurait trop rendre raison. Demandez-moi pourquoi il s'est mis en colère. Demandez-moi pourquoi il est Sorti si brusquement.
— Demander sur.
No me demandai pas sur quel espoir fondée. Do ce fatal amour je nie vis possédée (Rac.)
— Demander ta bourse, demander la bourse ou la rie. Demander a quelqu un son argent , sa bourse, en menaçant de le tuer, s'il refuse.
— r'aru. Cet habit en demande un autre. Cet habit est usé et ne peut plus être convenablement porté.
N- deminder pas mieux-. Être content • cinsent ir volontiers, Ne demander pas mieux que de partir, que de faire, etc. Cette locution est ana ogue à Ne demander qu'à.
— Se demander qu a. N'avoir d autre désir que de. Ne demander qu a s amuser. Ne demander qu'a manger, qu'a boire. Ne demander qu a travailler , qu'a gagner honorablement sa vie.
— Demander raison. Demander compte. V.
RAISON et COMPTE.
— Loc. prov. Ne demander que plaie et bosse. Se plaire Jans les querelles, les procès, au mi-
ieu des troubles, des malheurs ; en souhaiter ri an s l'espérance d'en piufiter, ou par pure malignité.
— Ane. art milit. Demander le camp. Proposer le duW , solliciter l'autorisation de combattre en champ clos.
— T. de certains jeux de cartes. Annoncer qu'on est disposé a faire tel ou tel nombre de levées, sols la condition qu'on écartera les carte» qu ou jugera a propos, pour eu prendre ensuite une pareille quantité au talon. Je demande. 11 a demandé. || Il se dit encore , à d autres jeux de cartes , quand on se propose déjouer dans une couleur. Demander (Jano.
V. OANO
— se demander, v. pron. Etre demandé.
Cela se Iemande l-iiVCela ne se demande pas, n'a pas iproid d être demande. L'homme veutil être heureux? Cela ne se demande pas. 'J.-J. Houss.J
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— Demander à soi , s'interroger. Lorsque l'homme se demande , qui suis-je? que vauxie? L'orgueil et la vanité font la réponse. (J.-J. Rousseau. ) Comment l'homme peut-il être heureux r Voila ce qu'on se demande. (Id.) Je me représente d'abord l'observateur se demandant en quoi consiste son office. (Sênebier.)
— Se demander l'un à l'autre, s'interroger les uns les autres. On se demande d'où vient que uds siècles sont si différents de ceux de nos pères. (Mass.)
— Fig.
Et ces fleurs qui là-bas entre oUcs co demandent, S'il est fèto au village. (Uoiual.)
DEMANDEUR , EUSE. s. Celui , celle qui demande , qui fait le métier de demander. C'est un demandeur, le plus importun des demandeurs. Un demandeur fatigant , infatigable, riair, fuir , détester les demandeurs. Refuser d'avoir, d'entendre cette demandeuse.
— Procéd. Celui qui forme une demande en justice, qui intente un procès. Un tel, demandeur contre un tel , qui est défendeur. Dans ce sens, il fait au féminin Demanderesse , et non pas Demandeuse.
DÉMAMiIRUI.ER. v. a. ï" conj. (rad. lat. mandibula, mâchoire). Orthographe primitive de Démantibuler. L'usage a consacré le changement du d en sa du:e, qui est t.
DEMANGEAISON, s. f. (et., V. démanger).
Picotement, irritation, sensation pénible qu'on éprouve entre peau et chair, et qui excite à se gratter. Grande démangeaison. Vive démangeaison. Perpétuelle démangeaison. Avoir une démangeaison. Sentir des démangeaisons. Etre pris d'une démangeaison a la tète, à la poitriue, au bras. Le cheval, le bœuf et le chien sont plus sujets aux démangeaisons que les autres animaux. (Roz.)
— Le mot prurit est plus particulièrement employé dans les ouvrages modernes.
— Fig. et fam. Grande envie, désir immodéré. Démangeaison de parler. Démangeaison de plaider. Démangeaison d'écrire. Démangeaison de se battre. La faiblesse et la démangeaison de parler font plus de confidences que l'amitié. (St-Evrern.) 11 est plus sage de réprimer la démangeaison d'écrire qu'il n'est honorable de bien écrire. (Volt.)
Il faut qu'un honnête homme ait toujours grand empire Sur les démangeaisons qui lui prennent d'écrire. (Voltaire.) DÉMANGE», v. n. 1" conj. (de l'ital. demangtare , même signif.). On met un e après le 0 devant a , o. Démangeait. Démangeant. Eprouver une démangeaison, causer une démangeaison. Ne s'emploie qu'aux troisièmes personnes et a l'infinitif La tète lui démange. Le bras, la jambe lui démange. Ses dartres lui démangent. Quand le temps vient a changer, sa plaie lui démange. (Acad.)
— Fig. et fam. Les poings , les mains , les doigts , la langue, les pieds lui démangent. 11 a grande envie, il brûle de se battre, de frapper, d'écrire, de parler, d'aller.
— Le dos lui démange. Se dit d'une personne qui fait tout ce qu'il laut pou/ qu'on en vienne à la battre.
— Loc. prov. Gratter quelqu'un où il lui démange. Faire ou dire quelque chose qui lui plaît, a quoi il est extrêmement sensible.
— Par opposition à Manger. Signifiait anciennement Vomir.
IlÉMANGERIE. s. f. Vieux mot pour signifier, l'Action de vomir ou de démanger.
DEMANTELE, ÉE. paît. pass. du v. Démanteler. S'empl. adjectiv. Fort démantelé. Fortifications démantelées. Place de guerre démantelée.
DEMANTELEMENT, s. m. (et., V. démanteler). Action de démanteler, état de ce qui est démantelé. Le démantèlement des fortifications. Le démantèlement d'*:ne ville de guerre, ti'tine place forte prise d assaut.
DÉMANTELEK. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, paitic, et mamel, manteau). Ou double la lettre l devant une syllabe muette. Je demante'/e. tu demantelles, il demantelle. Je demantellerqi, etc. Oter le manteau. Inusité en cette acception.
— Abattre, démolir les murailles, les fortifications d'une ville, qui entourent cette ville, et qui lui servent comme de manteau pour la garantir, la préserver de l'ennemi. Démanteler une ville. Démanteler la forteresse. Démanteler la place.
— sb oemanteler. v. pron. Etre démantelé.
DÉMANTIBULÉ, ÉE. part. pass. du v. Démantibuler. S'empl. adjectiv. Mâchoire toute démantibulée. Meubles démantibulés. Tournebroche démantibulé. Armoire démantibulée.
DÉMANTIRUI.ER. v. a. D'oonj. (et., V. démandibtlkr). Kompre la mâchoire. 11 est inusité au propre, si ce n'est dans cette locution Crier a se démantibuler la mâchoire.
— Fig. et fam. Démonter, défaire, déranger déplacer, rompre les pièces d un meuble et autres ouvrages d'art, de manière qu'il ne soit plus possible de s'en servir. Démantibuler une pendule. Démantibuler une machine. On a démantibulé presque tous_ ces meubles dans le déménagement.
— se démantibuler, v. pron. Être démantibule, rompu, démonté, mis en pièces.
DEJUAllATE. 1- lis d'Ariston, lui succéda sur le trône de Sparte, l'an 526 av. J.-0. 1) Ri- ,
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cbe citoyen de Connthe, dont .e fils régna à Rome sous le nom de Tarquin l'Ancien.
DÉMAItCATION. i. f. (pr. dé-mar-ka-fi-on). Action de marquer, de délimiter.
— Ligne de démarcation. Ligne tracée sur la mappemonde, en 1493, par le pape Alexandre VI, qui, de son autorité pontificale, donnait aux Espagnols les terres qu'ils découvriraient à l'ouest de cette ligne, et aux Portugais celles qu'ils découvriraient à l'est. V. alexandrins.
— Par exlens., Toute ligne tracée sur une carte, sur un terrain, sur une possession, pour servir de limites entre deux territoires , deux propriétés. Tracer une ligne de démarcation entre deux Etats, entre deux héritages.
— Fig. Ce qui sépare les droits de deux corps, de deux puissances. La ligne de démarcation entre l'homme et la brute, entre les minéraux et les végétaux, entre la physique et la chimie. Tracer une ligne de démarcation entre le pouvoir administratif et le pouvoir militaire. La liberie de la presse achevé la démarcation que la parole a commencée entre l'homme et la brute. (Lemout.) Laissez l'orgueil tracer luimême la ligne de démarcation qui vous sépare et vous délivre de lui. (Boiste.) La première chose qu'il faut éviter dans le monde, c'est de blesser la vanité , et de mettre des lignes de démarcation entre les hommes. (M"' Necker.)
DÉMARCIIE. s. f. (rad. marche). Allure, manière, façon de marcher. Démarche aisée, dégagée, délibérée, vive, libre, légère. Démarche sure, ferme, égale, modeste, assurée, lente, grave, mesurée. Démarche altière, majestueuse, haute, hardie, superbe, insolente, triomphante. Démarche téméraire, incertaine, précipitée, égarée, languissante, vacillante. Théodore, avec un habit austère, a un visage comique et d'un homme qui entre sur la scène , sa voix, sa démarche, son geste, son attitude accompagnent son visage. (La Bruy.) Il a une demarclie molle. (Id.)
La lune qui du ciel voit leur démarche altière, Retire en leur faveur sa paisible lumière. (ëoilcad.)
— Fig. Manière d'agir, de procéder, de se conduire ; tentative auprès de quelqu'un, etc. Faire une démarche. Faire des démarches , de fausses démarches. La démarche est grave, décisive. C'est la dernière démarche. Ne pas se compromettre par des démarches imprudentes, inconsidérées. Une démarche opposée à l'honneur et a la conscience. Faire attention à la première démarche. Observer les démarches de quelqu'un. Juger, interpréter une démarche.
— Régler, mesurer ses démarches. Etre impénétrable dans ses démarches. Toutes ses démarches sont mesurées. (La Bruy.) Sentir le mérite et le bien traiter, deux grandes démarches a faire tout de suite, et dont la plupart des grands sont fort incapables. 'Id.) Toutes leurs démarches sont vagues, incertaines, incompréhensibles. (Mass.) Ses démarches ne seront jamais suspectes parce qu'elles seiont toujours annoncées par la justice. (Id.) 11 avait joint d'abord les démarches généreuses à ses desseins politiques. (Volt.) L'honnêteté de ses démarches suffisait pour la justifier à ses propres yeux. (J.-J. Rôuss.)
— Demander une démarche de. Dans les démarches que Dieu demande de nous. (Mass.)
— Donner une démarche à. Ils donnent, à la complaisance et à des égards injustes pour votre rang, mille démarches dont leur propre goût et leur nouvelle foi les éloignent. (Mass.)
— Animer une démarche. C'est l'esprit du inonde qui forme nos désirs, qui anime toutes nos démarches. (Mass.j
— Démarche pour. Il était réduit à cacher Ses démarches pour la paix. (Volt.)
— Manuf. Défaut dans la tonte des draps, lorsqu'il s'y trouve des endroits qui ne sont pas tondus d'assez près.
DEMARCHER, v. n. 1" conj. Commencer à marcher, en parlant d'un tout petit enfant. 11 est inusité.
DÉMARCHIE. s. f. (et. gr., Sijuoç , peuple; àpjito., principauté). Ant. gr. Nom que les Athéniens donnaient a leurs districts ou divisions territoriales.
— Charge de démarque. [| Juridiction d'un démarque.
DÉMARÉTION. s. m. Ant. gr. Nom de la monnaie qfte fit frapper Demarète, femme de Gélon, roi de Syracuse, avec 1 or d'une couronne de 200 talents, qu'elle avait reçue des Carthaginois.
DÉMAItGÉ, ÉE. part. pass. du v. Déniarger. S'empl. adjectiv.
DEMAIlUEIl. V. a. I" conj. (rad. marge). On met une après le g devant a, o. Je dêmafr jeais, nous demargeons. Dëmargeant Oter c» qui est en marge ; ôter la marge ou mettre en marge. Dans ce dernier sens, il est synon. d'Emarger.
— Techn. Déboucher les orifices d un four de verrerie.
-se demaroer. v. pron. Etre démargé.
DÉMARIAGE, s. m. (et. fr., de, partie, extract., et mariage). Séparation juridique entre deux époux. Ce mot est inus. 11 a été employé par Bayle.
DÉ.MAR1EMENT. s. m. 'Vieux mot pour signifier l'Action de dèmarier, de se démaner. Dissolution de mariage.
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DCMAltlÉ, ÉE. part. pass. du v. Démarier. S'empl. adjectiv. Epoux demanes.
DEHARIER. v. a. l"conj. [et. fr.. de. partie, privât., et mariert. Séparer juridiquement des époux 11 y avait des nullités a leur mariage, on les a démariés. (Acad.)
— se uemarier. v. prou. Être démané. Se séparer juridiquement.
DEMARQUE, s. m. Ant. gr. Magistrat, chef qui eiait a la tête d'un dème ou bourg de l'Aitique.
DÉMARQUE, s. f. T. de jeu. Se dit de la partie à démarquer. Jouer à la démarque.
DÉMARQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Dém ar quer. S'empl. adjectiv. Livre démarque.
— Manég. Cheval démarqué. Cheval dont on ne connaît plus l'âge par aucune marque.
DÉMARQUER, v. a. 1" conj. lét. fr., de, partie, priv., et marquer, rad. marque . Otcf la Tnarque, ôter une matque. Démarquer un livre. Démarquer dans un livre l'endroit où la lecteur s est arrêté.
— v. n. Manég. Ne plus marquer l'âge, en jiarlant d'un cheval. Ce cheval démarquera bientôt. Votre cheval a déjà démarqué.
— T. de jeux. Jouer à démarquer. Jouer d'après des conventions telles que l'un des adversaires démarque ou perd tout ce qu'il a déjà gagné, quand l'autre adversaire marque ou prend quelques points.
— se démarquer, v. pron. Etre démarqué. DÉMARQUTSÉ, ÉE. part. pass. du v. Dé-
marquiser. S'empl. adjectiv. Gentilhomme démarquisé. Dame démarquisée.
DÉMADQLISER. v. a 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et marquis). Oter le titre de marquis à celui qui se l'est arrogé. Je l'ai démarquise bien loin de son attente. (Regnard.)
— se demarqdiser. v. pron. Etre démarquisé ; perdre le titre de marquis.
DÉMARRAGE, s. m. (rad. démarrer). Mar.
Action de démarrer, de retirer les amarres d'un bâtiment, pour les changer, pour déplacer ce bâtiment, pour l'appareiller ou le réamarrer ailleurs; action de rompre ses câbles ou de chasser sur ses ancres.
— Mouvement, agitation de la mer ou du vent qui fait démarrer. 11 y a du démarrage sur la rade. (Acad.)
DEMARRE, EE. part. pass. du v. Démarrer. S'empl. adjectiv. Vaisseau démarré. Frégate démarrée.
DÉMARRER, v. a. 1" conj. (et. fr., de. partie, extract., el amarrer, rad. amarre). Mar. Détacher ce qui est amarre, défaire l'amarrage . retirer les amarres pour les changer, pout appareiller, pour amarrer ailleurs. Détnaiier un bâtiment. Démarrer les canons. Démarrer un cordage.
— S'emploie neutralement, et signifie proprement, Quitter le port, partir du port. Démarrer par un beau temps. Démarrer au point du jour. Démarrer par une bonne brise, par une brise légère.
— Se dit aussi d'un navire qui rompt ses amarres par un gros temps, par accident. La vent était si fort que plusieurs bâtiments ont démarre. (Acad.)
— F'ig. et fam. Changer de place, quitter un lieu. S'emploie surtout avec la négative, pouf peindre la persistance, la ténacité avec laquelle on reste, ou il faut rester dans un lieu. 11 ne démarre pas de cet endroit. On ne saurait le faire démarrer de sa chambre. Ne démarres pas de ce lieu. Surtout prenez garde de ne pas démarrer d'ici.
— se démarrer, v. pron. Être démarré.
Rompre ses amarres; quitter l'ancrage.
DÉMASQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Démasquer. S'empl. adjectiv. dans toutes les acceptions du verbe. Homme démasqué. Femme démasquée. Imposteurs démasqués. Visage démasque. Vices démasqués, etc. Quand l'imposture et l'adulation démasquée n'aura plus à attendre que votre désaveu. (Boss.) Vous êtes démasqué, vous n'êtes plus à craindre. (Gress.)
DÉMASQUER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât., et masquer: rad. masque. Oter le masque, enlever à que'qu'un le masque qu'il a Sur sa figure. C'est faire insulte a un homme qui est en masque, que de le démasquer. (Acad.) || 11 est peu usité dans cette acception.
— Fig. Faire connaître quelqu'un tel q'i'il est en dissipant les apparences trompeuses. 1) doit craindre toujours qu'un coup d l'œii plus heureux ne le perce enfin et ne le démasque. iLa Bruy.) Cet homme veut paraître es qu'il n'est pas, mais je le démasquerai. (Lav.)
fis craignent qu'un censeur, que sa verve encourage, Se vienne en ses écrits démasuuer leur visage (Bcll1.,
— Dans un sens analogue , Démasquer le vtee. Lui ôter les fausses apparences de lt Tertu.
— Art milit. Oter ce qui masque. Découvrir Démasquer une batterie.
— se uEMAsyiEri. v. pron. Oter son masque Elle se démasqua en entrant. (Acad.)
— Fig. Se faire connaître pour ce qu'on est Se démasquer soi-même.
DÉMASTIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Demastiquer. S'empl. adjectiv. Vitres détnastiquées. Châssis démastiqué.
DEMA
DÉMASTIQUER. v. a. 1" conj. fét. fr. , de, partie, et mastiquer , rad. mastic], lechn. Enlever le mastic qui tenait une chose attachée. Détacher une chose qui était retenue par le mastic. Demastiquer les vitres d'une fenêtre.
— SB okmastiqder. v. pron. Etre dêmastiqué. REMÂTAGE s. m. (et., V. demàter). Mar.
Action de démâter, d'enlever les mâts. On dit mieux Démàtement.
— Signifie proprement, La perte accidentelle qu'un bâtiment fait de ses mâts , soit par un coup de vent, un échouage, un abordage, dans un combat. Le demâtage d'un vaisseau.
DÉMÂTÉ , ÉE. part. pass. du v. Démâter. S'empl. adjectic. Vaisseau démâté. Frégate démâtée.
DÉMÀTEMENT. s. m. Mar. Action de démâter, ou plutôt résultat de cette action.
DÉMÂTER, v. a. i" conj. (et. fr., de, partic, privât. , et mater- ; rad. mât). Mar. Oter le mât, les mâts d'un vaisseau. On a coutume de démâter les vaisseau* dans le port. Se dit particulièrement de l'action d'enlever les bas mâts avec la machine a mater ou avec des bigues.
— Abattre ou îoinpre le mât, les mâts. Le Tent, la tempête a démâté ce navire. Démâter à coups de canon. Tirer à démâter.
— Neutraleoient, Perdre ses mâts. Ce vaisseau a démâte d'un mât, du mât de perroquet, de ses uâls de hunes. Il a démâté de tous ses mât»
— Fig. et fam. Déconcerter. Démâter quelqu un.
— se démâticr. v. pron. Etre démâté ; perdre son mât, ses mâts.
DÉMATERIALtSÉ, EE. part. nass. du y.
Dématériahser. S'empl. adjectiv. Essence dématérialisée. || Philosopnie dématérialisée; esprit dématérialisé, etc.
nÉM \TF.RIALISER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, nartie. eilract. , et matérialiser ; rad. matiérei. (Jlum. Séparer une essence des matières grossières; réduire en esprit. Inusité,
— Ph.'los. Par exteiis. Séparer, distinguer de 1» matière ; détourner des doctrines matérialistes. LVmatenahser la philosophie. Dematérialiser L'esprit de quelqu'un.
— Fig. Civiliser , éclairer, épurer, élever, anoblir les instincts, les goûts d'un peuple. Démalérialiser la société.
— sk dematérialiskr. v. pron. Etre dématérialisé , dans toutes les acceptions du verbe actif.
— Ce verbe est peu usité. On dit mieux, Spiritualiser. Se sptritualiser.
DÉM ITIÉ. lÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un démation. || dkmatiks- s. m. pi. Sous-famille de la classe des champignons hyphotnycetes, ayant pour type le genre démation.
DÉM ATION s. m. (pr . <lr-ma-ri-on). Bot. Génie de champignons hyphomycetes , croissant sur les parties sèches des plantes.
RÉMANENR Géopr. Le pic le plus élevé des monts Elbours en l'erse ; il domine de 9,000 mètres la piaine de Téhéran.
DEMRE. s m. Tambour des nègres, dans le royaume de Loango.
DEMItEA. Géogr. Lac de l'Abyssinie, dans le royaume d Amhara, 100 kilomètres de long, sur Ml de large. Le Nil bleu s'y jette ; on y trouve des hippopotames. L'arbre à myrrhe croit sur ses bords. || Province du même nom, dont le territoire est trcs-ferlile en blé ; capitale Gondar, 30.000 habitants.
D EMHI.ÉE. loc. adv. V. emblée.
DEME. s m. (du gr. &j|toc, peuple!. Ant. gr. Nom donné an x bourgs ou cantons de l'Attifiue, Toits les deines étaient répartis entre les dix tribus d Athènes. Il y eut jusqu'à cent soixante - quatorze dèmes. Cette division se conserva jusque sous la domination romaine. Aujourd'hui, la Grèce est div.see en nomes.
DÉMÊLAGE, s. m. (et., V. nrai>i.i>). Techn. Acton de démêler ; se dit particulièrement en parlant de la laine que l'on veut rendre apte a être filée.
— Nom donné à l'opération du brassage, dan» la fabrication de la bière.
DEMELE, s. m. Contestation, querelle, dispute, dehat , principalement sur une maqui demande a être éclaircie, qui a rapport a des prétentions d'intérêt. Grand démêlé. Long démêlé K&cheiM démêlé. Avoir un dfmAlé, des dèm&'é* avec quelqu'un.
Lo i' XIV d'ailleurs n'eui aucun autre démêlé > i onr d* Ko i e. (Volt, i
— Par extens Un démêlé tanglant, du dênélét ianglantt. Une contestation, des querelle, qui nécessitant ou occasionnent l'effusion du s .ng. L<s guerres sont des démêlés >»n- K ant» de prupl- a peuple. L<« démêles les plus sanglauia n'étaient autrefois qu'une explosion passagère, après laquells enaque peuple se reposait sur ses armes brisées ou triomphantes.
[Baya
DÉMÊLÉ. EK. part pass. du v. Démêler. fempl adjectif. Pli démêlé • bi fui di Affaire démêlée. In: r> j/n.- di liQœl
démêles. Intérêts démêlés.
DEMÉl.ÉE. s. f. Coiistruct. Nom dune espèce d ardoise.
DÉMÊLEMENT, s. m. Action de démêler ;
résultat de cette action. 11 est inusité. Tout cela me paraissait comme une machine qife la providence conduisait avec mille ressorts et mille cordes, dont je voyais le démêlement. (M"' de Sévig.)
— Fig. Déhrouillement , dénouement d'une affaire. En pariant, priez-le de remettre le démêlement de l'affaire à une autre lois. (Sully.)
DÉMÊLER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et mêler). Séparer ce qui est mêlé. Démêler du fil. Démêler les cheveux Démêler le bon grain d'avec le mauiais. Démêler un écheveau de soie.
— Apercevoir, reconnaître une personne ou une chose confondue avec d'autres. Ma soeur, parmi les choses que j'ai à dire, vous saurez bien démêler ce qui vous est propre. ( Boss. ) La fortune est si aveugle que , si dans la foule il n'y a qu'un sase , il n'est pas à craindre qu'elle l'aille démêler. (J.-J. Ronss.) 11 observe les hommes et use ses esprits a en démêler les vices et les ridicules (La Bruy.) Démêlez, si vous le pouvez, l'artifice infini qui entre dans la formation des insectes. (Mass.) Elle démêle un cœur droit , sensible, susceptible un jour de grâce , a travers les plaisirs frivoles auxquels il se livre encore. (Id.) Un enfant a un intérêt a connaître sa nourrice, et il la connaît bientôt, il la démêle entre plusieurs personnes et ne la confond avec aucune. (Condill.)
— Fig. Débrouiller, èclaircir. Démêler une affaire, une intrigue. Démêler les droits, les intérêts. 11 démêlait toutes les intrigues. (Boss.) C'est le coeur qui fait tout counaître. tout démêler, tout est de son ressort. (M"" Du Deffant.j Je saurai démêler cette confusion. (Corn.) Ou démêla leurs vues plus tôt qu'il ne convenait àleuts intérêts. (Rayn.) Il avait, par une longue habitude, acquis l'art de démêler les hommes. (Volt.)
— Fig. Il n'est pas aisé à démêler. Se dit de quelqu'un dont il est difficile de connaître le caractère, de pénétrer les vues, les projets.
— Fig. Distinguer , discerner. Se dit des personnes et des choses. Démêler le vrai du faux, le vrai d'avec le faux. Démêler le vrai dévot d'avec l'hypocrite. Depuis des milliers d'années, la bonne vieille humanilé s'applique à démêler le fil de la vérité de ceux du mensonge, sans jiouvoir y parvenir. ( Boiste. j Le philosophe consume sa vie à observer les hommes, et il use ses esprits à en démêler les vices et les ridicules. (Volt ) C'est ainsi que toutes les histoires contemporaines parviennent falsifiées à la postérité, qui ne peut plus guère démêler la venté du mensonge. (Id.)
— Contester. Qu'avez vous à démêler ensemble? Tous les pi mecs du Noiq qui avaient des intérêts à démêler avec le roi de Suède restèrent en pleine liberté de se disputer ses dépouilles. (Volt.)
— Dans un sens analogue. Le sentiment et le génie n'ont rien a démêler avec les sciences exactes. (Boiste.)
— Prov. et fig. Démêler une Juste. Débrouiller une intrigue, une affaire.
— Vener. Demê'.er la roie. Trouver la voie du cerf couru, quand elle est confondue avec celles d'autres cerfs.
— lechn. Remettre et fouler l'étoffe à l'eau chaude, après l'avoir retirée de la pile, quand elle est dégraissée.
— su oemeler. v. pron. Être démêlé.
— Fig. Se débrouiller, s'éclaircir. Ces vérités se démêlent et s'eclaircissent dans mon esprit. (Boss.)
— Se distinguer d'avec. L'âme d'Alain ne se démêle plus de celle du grand Condé. (l'asc.) Ch prince pieux se démêle toujours de la foule des autres princes dans la postérité. (Mass.)
— Se tirer, se dégager heureusement d'une affaire Se démêler d'un combat. Se démêler d'une affaire. Se démêler d'un embarras. On lui avait suscité beaucoup d'affaires, il s'*'n est heureusement démêle. (Lav./ Je me démêlerai peut-être aussi des affaires très-einhrouillées et très mal conduites de notre pauvre petit pays de Gex. (Volt.)
DÉMÊI.EUR, El SE. s. Techn. Celui, celle qui fait le demèiage. |1 Ouvrier briqueuer qui corroie la terre.
DEMI L-MI Ml. s. m. (et. ar., dem. Rang; fnta/l, eaux). Medec, Nom d'une sorte de lie» ie pernicieuse endémique en Egypte, et qui est engendrée par I altération simultanée du sang et de l'eau.
DÉMÊLOIR S.m. (ét.,V hémeler). Machine ou instrument qui sert a démêler,
— Se dit particulièrement, d'un peigne à grosses dents fort séparées, pour démêler les cheveux.
— Pop. Il a besoin il'un dén.êlrir. Vaut
finit il un démfUnrf Se dit d'une personne qnl
a la langue embarrassée, qui ne sait pas s'exprimer clairement.
DÉMEMBRATtOM. I f. [pt. dé-mnn-brn- '■ lem m"' pont ilgnlflet L'action de er. Synonyme inusité de Démembre-
III MEMBRE. ÉE. part. pas», mi t. Démembrer. S'empl adiecllT. Corps démembré.
-- Fik. lîoyaum'' démembré membre. A Immistration démembrée.
— Hlas Se dil de» olSeSOl qui «ont représentés sans pieds ei «ans G « Se dit en-
I animaux dont les membres sont séparés.
DEME
— Démembré de (Jette province a été démembrée de l'empire Ce fief a été démembré d'un tel duché. (Acad ;
DÉMEMBREMENT, s. m. (et., V. DÉMEM- BRER). Action le démembrer, d arracher les membres, de mettre eu pièces un animal.
— N'est us'té qu'au figuré, et Signifie Division, partage. Le démembrement d'une terre, d'une propriété. Le démembrement d'un territoire, d'un pays, d'un empire, d'un Etat. Fane le démembrement. Plusieurs monarchies se formèrent du démembrement de l'empire romain. (Acad.)
— La chose démembrée. Cette province est un démembrement de l'empire d'Allemagne.
— Par extension, Le démembrement d'une administration. Le démembrement d'un ministère.
— Féod. Démembrement de fief. Action de faire plusieurs fiefs d'un seul.
DÉ.MKMlillER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât. ; et membre}. Arracher, séparer les membres d'un corps, mettre un corps eu pièces. Les Bacchantes déenirerent et démembrèrent Penihee. (Acad.) On taille, on démembre messire loup. (La Font.1
— On dit de quelqu un qui est prêt a tout souffrir plutôt que d'abandonner son entreprise, que de céder en quelque chose, qu'il se
ferait plutôt démembrer.
— Fig. Diviser, séparer les parties d'un tout, d'une terre, d'un domaine, d'un territoire, d'un empire, d'un graLd corps politique. Démembrer une propriété. Démembrer un vaste domaine. Démembrer uu royaume. Cet empereur était heureux partout, et u était nullement modéré dans son bonheur , il démembrait, de sa seule autorité, la Bavière. (Volt.)
— Féod. Démembrer un fief. Faire d'un fief plusieurs tenues en hommage séparé. || Vendre les dépendances d uu fief, sans reserve d'aucun droit.
— Ane. jurispr. Démembrer une justice.
Créer une justice avec reserve du ressort.
— Par extens. Démembrer une administration, un ministère. En séparer plusieurs attributions.
— On dit aussi, Démembrer un parti, une société. La diviser, séparer ceux qui en font partie.
— SB demkmbrir. T. pron. Être démembré, divisé, sépaié.
DÉMEN' ARLE. adj. des 2 g. Vieux mot pour signifier, Léger, habile.
DÉMÉNAGÉ, ÉE. part. pass. du y. Déménager. S'empl. adjectiv. Uu locataire déménagé. Une tamille déménagée.
DÉMÉNAGEMENT, s. m. (et., déménager».
Action de déménager, de transporter son ménage, ses meubles d un logis a un autre. L'hiver est UDe mauvaise saison pour les déménagements. Faire son déménagement. Perdre beaucoup a son déménagement. Frais de déménagement Voiture de déménagement. Entreprise de déménagements. C'est une maxime devenue proverbe que trois déménagements valent un incendie. (Acad.)
— Pop. Syn. de Mort. Mercier proposa gravement celte synonymie, parce que, disait-il, le mot ignoble mort n'a point de sens et doit être effacé du vocabulaire de l'adorateur de l'Etre suprême.
— Signifie simplement et familièrement, La sortie d'un lieu.
DÉMÉNAGER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, priv. ; et ménage). On met un e après le y lorsqu'il doit être suivi des lettres a, o. Nous déménageons. Je déménageais. Déménageant, Enlever son ménage, ses meut les. de la ma non que l'on quitte pour les transporter dans la maison où l'on va demeurer. Déménager ses rueubies, ses livres, tous ses ustensiles.
— Netitralem. Il faut penser a déménager. Nous déménagerons dans hu.t jours. Ii doil détnénager demain matin. Il a deroéuaué sans payer. Tu n'ienor-s pas quel embairas c'est de déménager. iJ.-J. Kouss.)
— Fig. et fam. signifie quelquefois. Sortir du lieu on l'on est, surtout quand on est contraint de se retirer. Déménager sur l'heure. Je me charce de le faire déménager.
— Loc. prov. On n"t jamais si riche que quand on déménage. On trouve toujours, en déménageant, quelque meuble qu'on ne croyait point posséder.
— Fig. et fam. Si raison, sa tHe déménage. Se dit de quelqu'un qui a l'esprit Faible, qui déraisonne, et surtout d'un vieillard qui tombe en enfance. En ce sens on dit aussi, Il déménage,
— Pop. Mourir. Je suis acoquiné à la vie, et quelque mauvais lieu que j Etablie, quelque
lue i|iic jy reçoive, jamais de la peine a déménager. (Malt.)
— si iiemenmier. T. pron. Etre dcniénsié; s'aider mutuellement à déménager.'
DÉMENCE. S. f. (et lai., de. pirtic. priv. ; et ment, raison . dementia, mène' BlgniAl
I esprit, t ib.rrraiion plut
i rotnplète de l'Intelligence, qui «ucidi i ii Iquefoli a la manie M a la n Die, ii ; pi presque toujo in
b e , •: la Jémi net débute 'i i mblee, alors susceptible de guerucn Elle d lu elle esl toujours accid
et consécutive, au lieu 'pie 1 iduilie «SI
niale. fin entend généralement or ce mot,
DËME
Folie, aliénation d'esprit. Tomber en démence. Etre en démence- Preuve de démence Etre interdit pour cause de dé-nence. Signe de démeuce. Caractères de la démence. Démence a^'iie, chronique, simple, compliquée, sénile, intermittente, mélan olique, maniaque, convulsive, âptleptique. Lecombl» de la démence. L'homme en démence perd la mémoire, les facultés intellectuelles; il parle seul, est dans une stupidité comp ète, et dut beaucoup; sa physionomie est sans expression, (l)ict. encyl.) Les majeurs qui sont dans tin état perpétuel de démence sont interdits (Code civ.)
— Par exagération, Déraison, extravagance dans une démarche, dans une action dans une conduite; état de l'esprit oïl l'on se conduit sans jugement, sans raison. Les acclamations et la joie allaient jusqu'à la démence. (Volt.) Un tyran n'est-il pas en démence, lorsqu'il invoque le dévouement d'un peupla qu'il a décimé, affamé, dépouillé' (Sénèque.| Il n'y a pas de grand génie sans mélange de démence, i ld..) Il y a un degré d'amour-propre qui est une espèce de démence très-commune. (La Harpe.)
REMENÉ, EE. adj. Ane. jurispr Rey.e. |j Dément forain ou demene de forain. Rei; é par la loi des forains. On ne pouvait arrêter un bourgeois de la ville de Lille, ou saisir ses biens, avant que lui, lesdits biens, fussent démenés de forain.
DÉMÊLEMENT, s. m. Ane. coût. Demènement de forain. Moyen qu'on employait a Lille, contre un bourgeois forain, pour le soustraire a la juridiction échevmale. Demèuement pour arrêter. Demèuement pour saisir.
DÉMENER (SE), v. pron. 1" conj. (rad. mener}. Le se change en e devant une syllabe muette Je me démène, tu te démenés, il se démené, etc. Se uébattre, s'agiter, se remuer violemment. Se démener comme un possédé, il se démène comme le diable dans un bénitier.
— Se donner beaucoup de mouvement, beaucoup de peine pour quelque chose. Se démener pour réussir dans une affaire, pour assurer une entreprise || Dans les deux seus, ce verbe est ties-lainilier.
DÉMÉNÈTE. adj. m. Myth. gr. Surnom d'Kscuiape, tiré du nom de celui qui le premier lui avait élevé un temple.
DÉMÉRITER (SE), v. pron. Se tourmenter, s'agiter, comme un homme eu démence. Vieux et inusité.
DEMENTI, s. m. Action de démentir, de nier ce qui a été dit. Parole, discours par lequel on dit a quelqu'un qu'il en a menti. Donner un démenti. Recevoir un démenti. Souffrir un démenti. Repousser, renvoyer un démenti- Tirer l'épée pour un démenti. Etre accoutumé aux démentis. Il est une circonstance unique dans .aquelle on peut donner a l'orgueil un démenti qui ne l'offense pas : c'est lorsqu'il s'accuse lui-même. | Boiste.) Nous nous démentons nous mêmes pour sauver un démenti que nous avons donné à un autre. (Mont.l
— Par extens. Se dit quelquefois des choses qui se trouvent contraires a une assertion, qui ne s'accordent pas avec ce que I on a dit , etc. I>» faits donnent un démenti formel a votre assertion. lAcad.i L'issue de presque toutes les choses de ce monde est un démenti plus ou moins formel donné a nos espérances ""
— Fig. et fam. Honte , affront de ne pas réussir, d'échouer dans une entreprise, dans une tentative dont on avait le succès à cœur. Avoir le démenti. Ne pas avoir le démenti. le ne veux pas en avoir le démenti. 11 en aura le démenti.
DÉMENTI , IE. part. pass. du v. Démentir. S'empl. sdjectiv. J ai vu tous mes projeis tant de fois demenlis, [Rao )
DÉMEN riR. v. a. 9' conj., irrég. (rad. mentir). Je démené, tu démens, il dément nous dementons, vous démentes, ils démentent. Je démentaxt, nous démentions. Je liemenlls. Je démentirais. Démens, itementnns, itementez liue je démente, que mois démentions Une je ,/r_ mentiste, ■tue nous dcmenii»snms. Ilementant. Démenti, démentie, pue a quelqu'un ou de
l'un qu'il a menti, soutenir qu'il n*S • lit vrai. Démentir quelqu'un. Oser démentir. Ose me démentir I Dis-moi ce que tu vaux. (l'orn.l
riemen* donc tout Tlrii qui, prcnnnt It e inl#». Te .lir. J«. l'd m.
— Nier l'exactitude d'un fait , dire qu'une choie n'es) pas van-, qu'elle est conti
Demi nlir un 'al I une nouvelle. Démenti' un Inuit 'te ioll
air une assertion IVmenlii bruns répandu soi la
VOUS ne vouie». pas non plus qu'on rfei»
des faits aTéree de toute l'Europe Voit I perfide , regarde , el demeiw *c
Kl MrnlAl arment**! I* r»m hmll ■!*> la m*>rt , Millirl l-t. Il " r"V I""' *
— Oonliedir*. H aune nueui semeur*.
la gnnrn humain, que de se départit d ' a ri. vous dans m, letl •
l.i" pané ,,.«, in. nralwins lunèhres, les épn .
Ita morts .'i.: tort.
N» pa« confirmé m ^ni * été dit, an- ■ t le
>n qnn le public I
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conçue. L'expérience dément bien des prévisions. L'événement a démenti ses craintes, ses espérances. Il a rendu un fort non témoignage de tous, |»rdes-»oua de le deinenlir. (Acad.) Des espéraUOesque l'événement a touj mrs démentie*. [Mas« I Son livre > Il paraissant dément tous ses flatteurs (Boil.)
— Iiementir sa promesse. Ne pas tenir sa promesse.
— Parler, agir contre , d'une manière indigi.e de. Démentir sa gloire. Démentir sa naislance. Démentir son rang, son caractère , sa noOlesse, sa profession. Tu m'as fait démentir l'honneur rie ma naissance. ( Corn. ) Il déduise ses passions, dément son cœur. [Mass.i C'est vous qui ne démentez jamais votre caractère. (Volt.)
I.k-i é dans la sein d'une cliaclo héruTne
J» il ni point do mon sang démenti l'origino (Kac.)
Main puisque désormais son lieue repentir
tlémtnt n- sang dos dieux dont on le fuit sortir (lu.)
— Se dit aussi, dans le même sens, d'une chose mauvaise, odieuse. Vous ne démente? point une race funeste. (Rac.)
— Avec un nom de chose pour sujet. Sa mort a démenti sa vie. Leur conduite est toujours franche et ouverte , parce qu'ils n'ont pas peur 0,11e leurs actions rternïnte/ineurs discours. (J.-J. Rouss.)
— Son cœur dément sa bouche.
VA ne voyais-tu pas dans mes emportements Que mon cœur démentait ma bouche a. tous moments? (Itsciai.)
— SE démentir, v. pron. Dire le contraire de ce que l'on a dit, se contredire soi-même. Dire une chose aujourd'hui , se démentir demain. Nous nous démentons nous-mêmes pour sauver un démenti que nous avons donné a un autre. (Mont.)
Un tâche, au gre .les temps , Varie e» se dément. (Gbksssi.)
— Manquer à sa parole. Vous avez promis de l'aider de tout votre crédit, n'allez pas vous démentir. (Acad.)
— S'écarter de son caractère , varier dans ses principes. Un bomme vraiment vertueux ne se dément jamais. Il est uniforme, il ne se dé' ment point. (La Bruy.) Ce n est pas se démentir que de revenir de sa méprise. ! Mass. ) Il fut simple et économe en tout, sans jamais se démentir. (Volt.)
— Se dit , au sens moral , des choses qui se relâchent, qui changent, qui ne continuent pas d'être ce quelles étaient. Des que l'harmonie civile 3e dément, la religion elle-même chancelle. -Mass.) Je me flatte que vos bon'és ne se démentiront jamais. I Volt. ) Le ciel mit dans nos inclinations un accord qui ne s'est jamais démenti. (J.-J. Kouss.) 'Jette rapidité de fortune qui avait accompagné les Français dans les couiuiPncemt cts de toutes ces expéditions ne se démentit pas. ( Volt. ) Combien la vertu souffre a se démentir ' iLa Harpe.) Mais je connais le sort, il peut se démentir. (Volt.) Cette fierté qu'en nous soutient la modestie
Dana mon cœur à eu point ne a'est pas démentit (Vol,.,., )
— Se dit de l'esprit, du talent, du génie, lorsqu'il ne se soutient pas à la même hauteur. Cet autem n.? se dément jamais , il est toujours supérieur dans ce qu'il fait.
— Se dit de même des productions de l'intelligence. Cet ouvrage se dément. Ce livre ne s ost pas démenti. Ce pneine se dément uu peu; il n est pas partout de la même force.
— Fig. Se dit des constructions , des ouvrages de maçonnerie , de charpente , de menuiserie qui ne conservent pas la même solidité. Un édifice qui se dément. Des lambris, des cloisons qui se démentent.
RÉMERARY. Géogr. tirande rivière de la (tuiaue anglaise , qui prend sa source sur les frontières de la tïuiane hollandaise, et se jette dans l'Atlantique après un cours de -23 inyriametres. Elle donne son nom a une province fertile oui est située entre la Guiane f*ançaise , 1 Océan Altantique, Berbice et Essequibo. et qui appartient aux Anglais. Capitale, Georges-Town.
DÉMERGGR. v. a. 1" conj. (du lat. demeryf •<■.. Plonger, engloutir, abîmer. 11 est vieux et inusité.
DÉMÉKITF.. s. m. (et., V. démériter ). Ce qui (ait démériter, ce qui fait perdre l'estime, ce q'.îi attire l'iuipiobation , la punition, le blâme, ce qui expose a perdre la bienveillance. Le démérite d'une action. Faire un démente à quelqu uu d'une chose , auprès d'une autre personne. Faire un démérite à nuelqu'un de son silence. Les avantages acquis par le mérite des aïeux se perd par le demrtite de leurs descendants. (Boiste.)
RÉMÉRI 1 É. part. pass. invar, du v. Démériter.
DÉMÉRITER, v. n. 1" conj. ( et. fr. , de,
partie, privât., et mériter; rad. mérité). Faire ou dire quelque chose qui attire la désapprobation , le blâme , qui prive de l'estime , de l'affection . de la bienveillance de quelqu'un. Dèmêri>> je quelqu'un. Démériter aupiès de quelqu'un. Heureux celui qui n'a pas démente de sa ,.atne. Boiste.)
— Tneol. Perdre ia erdee de Dieu, parle péch' L homme est libre te nientet et de démériter. I! est d'âge a mériter et a démériter. On ne démérite pas , quaud ou n'agit pas avec connaissance et liberté.
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DÉMESURE, s. f. Excès. Vieux et inusité.
DÉMESURÉ. ÉK. adj. (et fr. , de, partie. privai. , et mesure; rad. mesure ). <Jui est au delà delà mesure ordinaire, iin excède cette mesure. Grosseur démesurée. Hauteur démesurée. Longiieui démesurée. Etendue démesurée. Dn homme d'une gro>seur démesurée. Ces .étoiles, si démesurée* dans ieu' grandeur. (La Bruy.) Une année, cumposee de cette sorte, et déjà embarrassée de la multitude excessive de ses soldats , était surchargée par le nombre démesure do ceux qui ne combattaient point. (Boss.)
— Fig. Excessif, extrême, sans frein, sans boine. Amb'tiou démesurée Présomption démesurée. Désir démesuré. Soif démesurée. Envie démesurée. Ce profond politique cachait, sous une feinte modération , une ambition démesures. (Barthèl.)
DÉMESURÉMENT, adv. D'une manière démesurée , sans mesure , excessivement. Démesurément grand. Démesurément long.
— Fig. Démesurément présomptueux. Bémesutément ambitieux.
Il !■;>! E l EH. M y th. gr. Mot qui signifie Mère, et qui était uu des noms de Gérés, chez les Grecs.
RÉMÉTHIAS ou DÉMÉTRIADE. Géogr.
Capitale de la Magnésie. || Ville d'Assyrie , aujourd'hui Kerkouk.
DÉMÉTRIAS. s. m. (du gr. 8^x0105, qui concerne Cérès). Entom. Génie de coléoptères carabiques , ayant pour type le démétnas atricapille , petit insecte allongé , de couleur jaunâtre , que l'on trouve au printemps sur les haies et les broussailles.
RF.llÉTltlES. s. f. pi. Myth. gr. Fêtes que Ips Grecs célébraient en l'honneur de Gères Demeter, et dans lesquelles les adorateurs de la déesse se fouettaient avec des branches d'arbre.
DÉMETRIUI.E ou REMETRULE s. f. Ant.
gr. Hymne en l'honneur de Céies Déméter.
RÉMETR1UM. s. m. (pr. de-mé-tjiomm).
Chim. Nom donné au cérium, par quelques chimistes.
REMÉTRIUS. Nom de deux rois de Macédoine. nKMKTHins 1" ( Poliorcète) battit Plolémée, délivra Athènes dont les habitants le déifièrent ; il régna sept ans avec gloire, et mourut l'an -2M av. J.-C. || oemktrids 11, fils d'Antigone. fit la guerre aux Eloliens , et régna de 243av>33 av. J.-C.
— Nom de trois rois de Syrie. démétrids (Snter) , fils d'Antiochus Epiphane, assassiné l'an 164 av. J.-C. || drmetrids 11 {Nicanor), fait prisonnier par les Parihes , et tué dans une bataille contre Alexandre Zébina , l'an 137 av. J.-C. H DEMÉTRIDS ni ( Eurerits), l'an 33 av. J.-C. ; fut pris par les Parthes et mourut en captivité.
— demetrips de phalkre. Disciple deThéo- -ihraste, obtint par son éloquence et ses meeurs pures d être nommé archonte décennal à Athènes, Tan 317 av J.-C.
— DEMETRIDS I" GRISKA et DEMETRIDS II GRISKA. V. DM1TR1 (FAOX).
REMETTRE, v. a. *• conj. (et. fr., de, part, exiract., et mettre, mettre horsl. Je démets, tu démets, il démet, nous démettons, vous démettez, ils démettent. Je démettant. Je démis, nous démîmes Je démettrai. Je démettrais. Ilemets, démettons , démettez, liue je démette. Hue je démisse, que nous démissions. Démettant. l)émis, démise, Disloquer, déplacer un os. Démettre le bras Démettre la jambe. Démettre l'épaule, le poignet.
— Fig. Destituer. Démettre quelqu'un d'une charge, d un emploi. Peu usité.
— Procéd. Débouter. Démettre quelqu'une d'une demande. Démettre quelqu'un ùe son appel.
— se démettre, v. pron. Se disloquer. Se démettre la cuisse. Se démettre l'épaule.
— Se défaire d'une charge, d'un emploi. Se démettre en faveur de. Se démeitre de l'empire. Guillaume, son bisaïeul, après avoir sagement gouverné ses Etat;., s'en démet par une abdeation volontaire. (Fléch.) 11 s'est en plein sénat demis de sa puissance. (Corn.) Vous vous étiez comme demis entre les mains de l'homme de votre domaine sur toutes les créatures. (Mass.)
REMEUBLÉ, ÉE. part. pass. du v. Démeubler. S'empl. adjectiv. Appartement démeublé. Cabinet démeublé. Chambre démeublèe.
RÉMECBLEMENT. s. m. lèt., V. demedblkk . Action de déroeubler ou de se demeubler, doter ce qui meuble. Etat de ce qui est démeublé. Le démeuDlement. d'une maison. Le dèmenblement d'une chambre. Procéder au démeublement.
REMEUBLER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et meubler; rad. meuble). Oter les meubles, dégarnir de meubles. Démeubler une chambre. Dèmeubler une maison.
— 8K HKMÏCBL.KR. v. pron. Etre démeublé, se dégarnir île meubles.
DEMEURANCE. s. f. Vieux mot. Syn. de Demeure, séjour.
DEMEURANT, part. près, du v Demeurer.
(Jtn demeure. '1 est invariable. Des personnes deiiieuraut l'hiver a la ville et l'été à la campagne.
REMliURANT, ANTE. adj. Qui réside, qui
DEJViE
est 14Ve en quelque endroit. A monsieur ••*, demeurant à...
— Il n'est usage au féminin qu'en termes de pratique. Madame "*, demeurante à... Au lieu ou ladite dame est demeuiante. Dans le style ordinaire, on dit invariablement Demeurant au masculin singulier.
— Se prend substantiv., mais toujours en termes de palais. Le demeurant. La demeurante.
— Signifiait autrefois Ce qui reste. Les demeurants. .Montaigne.) Il est vieux et tout à fait inusité dans ce dernier sens.
— Au demeurant, loc. adv. Après tout, quoiqu'il en soit, en définitive, en somme. Au demeurai '., c'est un bon enfant. Au demeurant, agissez comme il vous plaira. Je sais, au demeurant, que M. le marquis vous aime. (Mariv.)
REMEURE, s. f. (et., V. uemecrer]. Lieu OÙ l'on établit son habitation réelle; habitation , domicile. Belle demeure. Agréable demeure. Splendide, somptueuse, magnifique demeure. Triste, sombre, vilaine, obscure demeure. Choisir sa demeure. Faire sa demeure. Avoir une demeure. Ne bâtir une demeure. Se retirer dans une demeure. ( 'hanger sa demeure. Changer de demeure. Sa demeure est superbe , un dorique règne dans tous ses dehors. (La Bruy.) On aurait pu choisir une plus belle demeure. (Id.)
— On peut avoir plusieurs demeures réelles, mais ou n'a qu'un domicile légal,
— Le temps pendant lequel on habite un lieu. Faire longue demeure dans une maison. 11 n'a lias tait iongue demeure a la campagne. (Acad.)
— La demeure céleste, la demeure éternelle. Leciel. Le lieu de sa demeure éternelle. (Mass.) Du haut de la demeure céleste. (Id.)
— Poèt. Le corps humain , résidence de l'âme. A sa vile demeure il arracha son âme. (Delille.)
— La demeure sacrée. L'église, le temple, les autels. A la face de ces autels, demeure sacrée de Jésus-Christ anéanti. Flech.i En ce temple où tu fais ta demeure sacrée. (Rac.)
Au delà de ce lieu gardez-vous d'avancer.
C'est des ministres saints la demeure sacrée. (Rac.1
— Sum/ire demeure, demeure souterraine, profonde demeure, etc. Tombeau, séjour des morts. Elle va descendre a Oes sombres lieux, a ces demeures souterraines, pour y dormir dans la poussière avec les grands de la terre. (Boss.) Venez vous-même ouvrir ces tristes demeures (Mass.)
Croirai-je qu'un mortel, avant sa dornièro heure, Peut pénétrer des mort» la profonde demeure? (Rac)
— Lieu ou les animaux se retirent. Quelques animaux, se creusant des demeures souterraines, se réfugient dans des cavernes. (Bull'.)
— A demeure, loc. adv. De man ère à de ■ meurer stable, à rester dans le même état, à avoir de la consistance, à n'être pas dépiacé. Fixer a demeure Etre à demeure. Etablir, poser un ci. assis, un vitrage à demeure. Faire à demeure. Les dictionnaires, excepte l'Académie, ne prennent pas comme nous le mot demeure dans ce sens, pour une loc. adv., ils en lont un véritable substantif, et le définissent, Etat de consistance, Ici, Demeure est inséparable de la préposition, et forme une véritable locution adverbiale.
— Junspr. Syn. de Retardement; signifie le temps qui court au delà du terme ou l'on est tenu de payer ou de faire quelque autre chose. Etre en demeure de. Etre en demeure avec. Encourir la demeure. || Constituer quelqu'un en demeure ou mettre quelqu un en demeure. Faire par soinmatiou. ou d'une autre manière, qu'une personne soit avertie que le terme où elle doit remplir une certaine obligation est passe, afin qu'elle ne puisse en alléguer l'oubli ou l'ignorance. Dans le même sens, on du, mise en demeure.
— il y a péril en la demeure. Le moindre retardement peut causer du préjudice. C'est une locution qui, du palais, a passe dans le langage usuel et familier, et se dit à propos de toute affaire pressée, de toute circonstance urgente, ou il n'y a pas un instant à perdre. S'il n'y a pas de péril en la demeure, laissez à la vanité b.en conseillée le temps de capituler avec l'intérêt. (Boiste.)
— Être en demeure défaire une chose. Etre en mesure de faire cette chose, être prêt a la faire, avoir pris toutes ses dispositions.
Fig. Être en demeure envers quelqu'un.
Etre en reste de bienfaits, de bons offices envers lui.
— Agric. Labourer à demeure. Donner le dernier labour avant les semailles. || Semer à demeure. Hépaudre la semence à la p'ace ou elle doit rester, au lieu d'où elle ne doit pas être transplantée.
REMEURÉ, EE, part. pass. du v. Demeurer. Sempl. adjectiv. Hérode, demeure seul maître de Jérusalem, la remplit de monuments sublimes dont je parlerai dans un autre lieu. (Chateaub.) Si l'homme, tel qu'il est amourd'hui ap^ès sa chute, fût demeure immortel, peut-être n'eût-il jamais connu 1» ve,tu. Id.)
— Fig. Ma bien-Himée me voit et m'entend, nos smea s. -ut demeurées unies par uu lien mystérieux, mais aussi loi t qu'il est tendre. (N, BariMuont 1 Les noms sont demeures et les choses ont changé. Bull.) On ne saurait exiger <iue le cierge fût demeure pauvre, quand l'opulence existait autour de lui. (Chateaub.)
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— Demeuré à. La iundiclion. cette marque essentielle de la souveraineté, est encore dem'uree an pontife romain. Vol. Tout du reste éiR'l demeure a sa place jnSqO'ao de nier jour. (V. Bargemont ). Le père Lamnerville avait ignore le dessein secret du commandement, et il avait agi de si bonne fol qu'il étsit demeure au milieu des sauvages. Chateaub.) Judith avunt cessé de crier au Seigneur, sa leva du lieu ou elle était demeurée à terre. (Judith.)
— Demeure avec. René, demeuré seul a>es Chactas, lui demande le récit de ses avertures. Chateaub.) Oependant'Télèmaque élail demeure seul avec Mentor. iFèn.)
— Demeuré dans. Elle est aussi toujours constamment demeurée dans son étal de fille, et on l'appelait ordinairement ia Pucelle des Iles (Chateaub.) Il y a un certain nombre d'exagérations convenues qui sont den.rureet dans la conversation , et qui sont sans conséquence parce que personne n'en est la dupe. (La Harpe.)
— Ane. prat. Cause demeurée sur l'heure, Ouse dont la plaidoirie es: interrompue par la levée de l'audience.
REMEUREIt v. n I" conj. (du lat. demoran. qui a la même signification'. Faire sa demeure, habiter, avoir son domici e Demeurer dans un lieu. Demeurer a la campacne. Demeurer à la ville. Demeurer dans telle ville , dans tel quartier, dans telle rue. Demeurer sur le* boulevards, sur la place. Demeurer près du Louvre. Demeurer à l'hô'el de France, à l'hôtel des Princes, etc. L'un demeure au Marais, et l'autre aux Incurables. Boil.) (Jnel temps avezvnus demeure en Angleterre? Sent aDs. (Mol.) Eli" a demeure cinq ans avec moi dans cette même habitation ou vous me voyez. (X. de Maist.)
— Tarder, demeurer longtemps en chemin.
Demeurer à venir. Demeurer à guérir. Sa plaie a demeuré longtemps à guérir, à se fermer. (Acad.)
— Dans ce sens et dans celui qui suit, il ss conjueae avec l'auxiliaire at'oir. Il a demeuré. Il avait demeuré. .
— Fig. Dormez votre sommeil, riches de ls terre, et demeurez dans votre poussière. Boss.]
— Faire un séjour momentané, de peu de durée Vous, Cinna. demeures, et vous. Maxime aussi. (Racine ) Qu'on me laisse, et qu'Asoph seul demeure avec moi. (Id.)
— S'arrêter, rester dans quelque endroit. Dans ce sens et dans les suivants, il se conjugue avec l'auxiliaire être Demeu-er bien tard dehors Demeurer en arrière. La voiture demeura au milieu du chemin sans pouvoir avancer. (Acad.) Elle a promis aux dieux, dans ta douleur, de demeurer aunr«-s de ce tombeau, tant que l'eau de ce ruisseau coulerait auprès. (Volt.)
— Fig. Elle ne peut pas demeurer en cet état, tout triste qu'il est. Boss.) Le prince demeure un moment dans le silence. (Id.) Elle demeura dans une joie que rien ne peut exprimer. (Id.) Demeurer sur la défensive. (La Bniy.) 11 demeure au dedans de lui-même. (Mass.)
— Employer pluî ou moins de temps. Demeurer une heure à faire une chose. Demeurer un an à bâtir cette maison. Demeurer six moi» à composer ce poème, cette histoire.
— Etre permanent, subsister. La parole vole cl les écrits demeurent. Rien n»-. deneure, tout change. Dieu seul demeure toujours le même. (Mass.l Les actions de la foi demeure, ont éternellement. (Id .1 Ces ouragans passent, et la philosophie demeure. (Volt.) Tout passe, la religion seule demeure. (Chateaub.) Il n'y a qu'un esprit faux et superficiel qui puisse demeurer jusqu'à la fin dans l'illusion. (Volt.)
— Dans un sens analogue, Etre fait à demeure. Cet arc de triomphe ni pas été fait pour demeurer.
— Demeurer sur la place. Être terrassé, tue sur le lieu même où l'on a combattu. Dix mille hommes demeu.èrent sur la place, sur le champ de bataille.
— Impersonnellement. Il est demeuré dix mille hommes sur le champ de bataille.
— Fig. Demeurer en arrière. l'emeurer en reste. Etre, rester débiteur.
— Se pat demeurer en reste. Rendre la pareille.
— demeurer, avec un adjectif marquant un état dont on ne veut point sortir. Cette infanterie dont les bataillons demeurent inébranlab'es au milieu de tout le .este en déroute. (Boss.) Quel moyen de demeurer immobile ? Elle rîrmeuee ferme au milieu du péril La Bruy.) Un peuple qui ne serait que savant ne pourrait demeurer barbare ; un peuple de lettrés est nécessairement doux et poli. (Fontanes.)
— Demeurer, avec un adjectif qui exprini" un état permanent, durable. Demeurer perclus de tous ses memb'es. ("eux - là demeurent exclus de l'épiscopat. (Boss.) Recevoir un affront, et demeurer vaincti. Corn.) Tonnora demeurera grand, illustre, fameux. (Id.)
— Demeurer avec un adjectif marquant ur état passager ou accidentel. Demei'er m'erdit. Demeurer confus. Ces ex'ases ou son corps
demeurait Sllsi.eltdll et tmmohlle. Fiecl. [I
fallait qu'il demeurdt tout seul avec sa vertu pour paraître tout ce qu'il était. iMuss. Je demeure* vos yeux muet d'étouuement. iCorn.) Madame, je me tais et demeure immobile. (Rac.i
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— Avec un nom , dans le même sens. Que la vertu soit à la morte, qu'elle n'y soit pas, elle demeure Terni Ln B ■uy.l
A » ii'Iitii^ *>r, richesse «i i ^ • : • - en créait.
Je demeure toujours la Allô d'un ÇroMiril ''»:-iiiii)
Il II est pareillement suivi d'un nom au L eu d'un adjectif. Nous demeurâmes les maîtres du Champ de bataille. iMass.)
Son amante offaréo Dêi^eurt le tflint pile el la rue égarée (Racini.)
|| Dans ce sens, le nom est quelquefois uni au veihe par une préposition. Demeurer sans voix. Je ilemrurai longtemps saus lumière et sans vie. (Rac.)
— Manquer de mémoire , rester court , en prononçant une harangue, un sermon que 1 on avait appris par coeur. Il est demeuré au beau milieu de sa harangue. || Dans ce sens, on dit aussi Demeurer couit.
— Fig. I,a hardiesse humaine n'aime pas à demeurer court. (Hoss.)
— Se trouver, être dans un certain état, au physique et au moral, eo parlant des personnes et des chotes. Une chose qui demeure dans «on entier. Une route qui demeure libre. Une âme qui demeure vertueuse, etc. Les passions et les commères no demeurent point en reste. (Boute.)
— Fam. Demeurer four les gages. Se dit de personnes prises ou tuées dans un combat d'iù les autres «e Ront sauvées. La moitié des siens sont demeures pour les gages. Il Se dit aussi, dans le même sens , de ceux que l'on relient dans une ndlellene , daDS un cabaret, afin de les forcer a payer pour les autres qui se sont échappés. || Se dit même en parlant d'objets retenus en nantissement ou perdus queioue part. Je n'avais pas d'argent, ma malle est aemeuree pour ies gages. I.a foule était si grande , si pressée , que j'ai été bien heureux de m'en tirer; seulement mon manteau y est demeuré pour les gages. Ces locutions ont beaucoup vieilli.
— Fig. et fam. Demeurer en beau chemin. Ne point avancer, ne point faire de progrès, malgré les tacilités qu'il y a de faire une chose, malgré les dispositions que l'on a pour cette chose. Ne demeurez pas en si beau chemin. Pourquoi demeureriez vous en si beau chemin ? A votre âge, et quand on donne de si brillantes espérances . on ne demeure point en beau chemin. Il pouvait aspirer aux plus hautes dignité*, il est demeure en beau chemin. Vous êtes déjà capitaine, ii ne faut pas demeurer en si beau chemin. || Dans le même sens, on dit. En demeurer là. 11 ne faut pas en demeurer là. On doit craindre qu'il n'en demeure la.
— iiii demeurer là, signifie aussi Ne point donner suite a une affaire, ne point pousser plus loin une entreprise, ne pas s'engager plus avant. 11 ne se propose pas d en demeurer là. Il serait bon qu'il en demeurât la. || Si le sujet est un nom de chose. En demeurer là veut dire, N'avoir point de suite, ne pas être continue, poussé plus loin. L'alfaire en est demeurée la , en demeurera la. Les choses en demeurent là. || Dans le même sens , En demeurer là d'un travail, d'un discours, d'une lecture, d'une occupation quelconque , signifid Discontinuer ce travail, ce discours, cette lecture, cette occupation , etc. De mèice encore on dit . Ou en ètes-vous demeuré de cela ? Ou en souimes-nnus demeurés de notre lecture ? Je reprends mon discours ou j'en etaisdemeuré.
— En demeurer là, en demeurer à cela, signifie encore, S'en tenir à une chose; choisir, préférer une chose.
— Se dit aussi pour, Ne savoir que dire, que répondre, quand on est pressé d'objections, accablé de solides raisons.
— Demeurons-en là. N'en parlons pasdavantage, t essong, brisons la-dessns; se dit surtout lorsque la discussion s anime, «'échauffe, et qu'on veut éviter une querelle , ou que l'on craint .lue la chose n'aille beaucoup trop loin.
— F» m. Demeurer tur la bonne bouche.
Osser de manger ou de boire , après qu'on a mangé ou bu quelque chose qui laissa dans la bouche un goût flatteur, agréable, exquis. || Fig. S arrêter après quelque chose d'heureux, de satisfaisant , dans la crainte d'un changement, d'un mauvais retour.
— Demeurer sur son appétit. Se retenir de manger,. uund on a encore appétit II Fig. et fam. Se modérer dans ses désirs , dans ses coûts, ne pas permettre qu ils nous portent trop .oui , qu ils nous entraînent dans des excès.
— Fig. La victoire demeura tid"]c aux armes française», la gloire de cette grande action lui en demeure lont entière. Que la honte, que le mepns.que l'humiliation vous en demeure I
— Le r. dmneurer prend les deux auxiliaire* avoir tj tire; il prend avoir, pour indiquer qye le sujet n'e*t plus au lieu nu dan* l'état dont on parle ; il ci demeure pendant l'été à la campagne , il a demeuré longtemps malade. || I] prend tire , pour marquer que le sujet n» point changé de lieu ou il état Cinq CeoU homme» tant demeures ■Dr V champ le bft> taille. P est demeura infirme de sel blessure».
— Ilnifurer a. Relier a II ne lui e«t pu '"«'«" de quoi N faire enterrer, Iji Itruv.) |«t corps prendra un autre m, m ; menu- r- In
H'Iavre ne lui demeurera pa» longtemps (Ho»» | Ils se disputent a qui demeureront Ivl ruines. (Mus-.)
— Demeurer sur h i_.rur sur l'eiiumac. Se
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dit en parlant d'un aliment qui pèse sur 1 estomac, oui cause des maux d'estomac, des soulèvements de cœur, l'eut mon dîner ni'/st demeure sur l'estomac. || Fig Cela m est demeuré sur le cceur. J'en ai conservé du ressentiment.
— Demeurer au Met. loc. piov. Rester court au milieu d'une harangue.
Ane. j'tinspr. Demeurer du croire. Garantir la solvabilité de ceux auxquels on vend des marchandises a crédit pour le compte d'autrui.
— Manég. Ne pas aller assez en avant, en parlant d un cheval. Ce cheval demeure.
— Syn. comp. drmf.ureii. louer. Demeurer se dit par rapport a un lieu topographique. Demeurer à Fans, demeurer en France. Loyer se dit par rapport à l'édifice dans lequel on habite. Loger au Louvre, loger dans uu hôtel garni.
DEMI , IE. adj. siug. ( du lat. dimidius , moitié). Qui est la moitié d'un tout ; qui fait ou qui contient la moitié d'un tout, d'une quantité.
— Quand cet adjectif suit le substantif, il s'accorde en genre avec ce substantif, auquel il est toujours uni par la conjonction et. fine heure et demie. Un kilogramme et demi. Trois mètres et demi. Un jour et demi. Un mois et demi. Un an et demi. Une année et demie. Une douzaine et demie. Le soleil tourna sur son axe en vingt-cinq jours et Jeun. (Volt.) H.er, a dix heures et demie, le roi déclara qu'il épousait la princesse de Pologne, (ld ) Opiniius paie la tête de Caïiis Gracchus dix-sept livres et demie d'or. ( Vertot.)
— Lorsque ilffiii précède le substantif, auquel il est toujours joint par un trait d'union [-), il est invariable, et reste toujours du genre masculin. Un demi-kilogramme .Un demi-metre. Un demi-decalitre. Une demi-heure. Une demijournee La demi-solde. Des demi-colonnes. Un demi cent. Deux demi-bains. Cinq demidouzaines, etc. Une demi-heure après avoir quitté le vaisseau, je foulai le sol américain. (Chateaub.)
— On dit abusivement , Midi et demi , Minuit et demi, pour dire, Demi heure après minuit. Car, à prendre littéralement. Minuit, veut dire Moitié de la nuit, et Midi, Moitié du jour; midi et demi-nndi devraient fane trois quarts de jour, etc. Ainsi pour minuit et demi, l'usage a prescrit. Midi est ici synonyme de douze heures pour le jour, comme minuit l'est de douze heures pour la nuit. L'unité divisible est heure, et on ne considère que la division par moitié de cette unité en modifiant midi ou minuit comme onze heures, six heures, etc., par l'adjectif demi.
— Loc. prov. et fam. En diable et demi. Excessivement, battre quelqu'un en diable et demi.
— Dans un sens analogue, il fait partie de certaines phrases elliptiques et proverbiales, qui se composent de la préposition à, suivie de noms qui expriment une mauvaise qualité ; alors demi signifie, Qui ajoute moitié a cette qualité, c,ui reuchérit de moitié sur cette qualité. A fourbe, fourbe et demi. A trompeur, trompeur et demi. A voleur, voleur et demi. A corsaire, corsaire et demi, etc.
— Mis immédiatement de .ant un substantif dequa.'ité. il marque une sorte de participation a la qualité que le substantif désigne. Un demidieu. Une demi -déesse. 11 devient en un instant un héros, un demi-dieu, (La Bruy.)
Ce» illustra» proscrits, ces (teint-dieus mortol», Qu'on » morilles jusquo sur leurs autels. (Cou* )
.— En composition avec divers autres mots, demi les modifie de manière que leur signification a moins de force, nue les choses exprimées par ces mots ne sont pas tout a fait ce qu'elles seraient, si le mol était employé seul. Demi-jour. Demi claite. Demi-teinte. Demibosse, etc..
— Fig Demi-soupçon. Demi-mot. Demimesure. Demi- mal, etc. On ne gouverne pas una nation par des r/emi-mesures. ,'Montaig.)
— Se met aussi devant un adjectif. F.n ce moment je suis demi-perclus de rhumatismes, 'J.-ù. Rouss.) .•>. les hommes n'étaient que fous, il n'y autait que demi mal, mais ils sont méchants, même féroces. iH.usle.)
— P. ajoute aussi quel |uefois à cet affaiblissement de la chose si» ulflée une idée d ironie , de dénigrement, lin demi savant. On demi- talent, etc. En politique, connu.- en litteraiiire, il n'y a rien de pire que les demiconnaisseurs. 'Pages.)
— Arilnm. au masc S'emploie substantivement pour désigner Dne tnoil i d'unité I n demi. Deux demi. 1 rois demi. Huit demi va. lent quatre unîtes.
DEMI ad» A moitié, presq'le. Il ne «emploie qu'avec certan.s adjectifs , qu'il précède immédiatement, et auquel il est uni pat un trait d'inion ( 1. Demi fou Demi einl Demi. mo-t. Demi bon. Des ai" demi pourris, In (ramage demi loni'e Tremblant et d#*M mort, (Koil.j II «on décai-paré, ld.) <a'» considérations humaine» , ces 'iiieniions drmi-bounes, dVmi-inauvaisc». Flech )
— A demi |0C adv. A moitié, en partie, Imparfaitement, Inné les choses lm
demi. S en. ni'. • a demi Exaill n. i |
impreiidre a demi Une »t.,tn< voilée s demi, Rire a demi ratocu , I demi soumit. Croira a demi. A mef • dem Haïr g ne connaît su force qu'à d-mi I! •-» Dca vertus n il'im effacées do leur mémoire, ILa
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Bruy.) Ils ne nous connaissaient qu a demi. (Mass.l Vous ne voyez qu'a demi ce que vous eies. (d.)Sans cela tout irait plus mal encore, et notre espèce ne veut pas être façonnée à demi. J.-J. Rouss.) La mort de Seleueus ma vengée à demi. (Corn.)
— Fig. et fam II n'y en a pas à demi. Il y en a beaucoup . en quantité, a profusion.
— Entendre à demi mot. Entendre ce qu'un homme veut dire, quoiqu il ne s'explique pas entièrement, mais seulement à mots couveits.
DEM1-ACCCLÉ, ÉE. adj. Mar. Se dit des
varangues placées entre les varangues plates et les varangues acculées. Varangues demi-acculées. || PL, demt-aeculés, demi-acculees.
DEMI-AIGRETTE, s. f. Onith. Nom vulgaire du héron bleuâtre. || FI., des demi-aigrettes.
DEMI-AIR. s. m. Manège. Un des sept mouvements d'un cheval.
DEMI-AMAZONE, s. f. Ornith. Espèce de perroquet de la Guiane. || PI., des demi-amazones.
DEMI- AMPLEXICALLE. adj. des 2 g. Bot.
Se dit des feuilles sessiles dout la base embrasse a peu près la moitié de la tige. || PI,, demi-ampiexiraules .
DEMI-ANGE. s. m. Metrol. Ancienne monnaie d'or. V. anqe.||PL, des demi-anges.
DEMI-APOLLON, s. m. Entom. Nom vulgaued'un lépidoptère diurne; le papillon phœbus. || PL, des demi-apollons.
DEMl-APONÉVROTiyUE. adj. m. Anal. Se dit d'un des muscles de la cuisse. Muscle deniiaponévrotique.
— substantiv. Ledemi-aponevrotique.V. demimkmbranecx. || PL, demi-apuncvroliques.
DEMI-ARIEN. Hist. relig. V. semi-arien.
|| PI., des demi-ariens.
DEMl-AUPENTECSE. adj. f. Épitnète donnée aux chenilles qui n'ont que quatorze pattes, ou qui, en ayant seize, nombre normal, ont la première paire des membraneuses tellement courte, qu'elle ne peut servir a la progression, ce qui les oblige a marcher comme les véritables arpenteuses. || PI., demi-arpenteuses.
DEMI-ARRET, s. m. Manég. V. arrêt. || PI., des demi-arrêts.
DEMI-AUNE. s. f. Métrol. La moitié de l'aune, dans l'ancien système de mesures. Elle équivaut a soixante centimètres, nouveau système. || PI., des demi-aunes.
DEMI- AUTOUR, s. m. Ornith. Autour de taille moyenne. || PI., des demi-au'ours.
DEMI-AZYGOS. s. m. Anat. Veine particulière qui parcourt la moitié de la poitrine. V.
AZYGOS.
DEMI BAIN, s. m. Médec. Bain dans lequel le corps ne plonge que jusqu'à l'ombilic. On le distingue du bain lie .vifge on de fauteuil, dans lequel le bassin seulement est baigne, et les extrémités inférieures hors du liquide. || PL, des demi bains.
DEMI-BANDE, s. f. Usité dans cette phrase, en uiar. Donner une demi-bande, lnclmei un bâtiment sur chacun de ses côtés pour rej>arer sa carène. || Au pi., des demi-bandes.
DEMI-BARBARE, adj. des 2 g. A moitié barbare. Peuple demi-barbare. || PL, des peuples demi-barbares.
DEMI-BASTION, s. m. Art milit. Ouvrage de fortification qui ne se compose que d'un flanc et dune face. On termine de chaque coté les ouvrages a corne et a couronne par uu demi-bastion, il PL, des demi-bastmns.
DEMI RATON, s. m. Mus. Bâton qui marque deux mesures à compter. Moitié du bâton entier, qui marque quatre mesures. || PL, des aemt bdtons.
DEMI B \TTOIR. *. m. Sorte de petit battoir pour jouer à la paume. || PL. des demibaltoirs.
IIF.UI nul s. m. Mar. Chacune des pièces oui composent un bail. || PL, des demt-baus.
DEMi-BBCV s. m. Ichtbyol. Dernier sonagenreilu groupedes brochets, famille des esoces, Comprenant des poiaeoni qui habitent les mers chaudes des deux hémisphères, a chair huileuse, mais néanmoins ogieable au goût. || PL, des tleml becs.
I)K>II BOSSE, s f. AM du des» Genre ne sculpture qui t.ent le milieu entre le bas-relief et la ronde-bosaa , PL, des if^mi ourses.
DEMI BOTTE. ». f. Escr.. Action qui a un effet plu» avancé que l'appel ou la feinte. || PI , de» ilemi 4.
DEMI 1KM USE S. f. V. BOORSK.
DEMI BRIO \I»E ». f, Art millt. ' a éié donné pendant quelques année guerre» de la révolution aux régiments fran-
i infanterie et d'artillerie, K»i-ii «lan» les
tempt passe» on nom de n-riniot plu* impérissable que celui de la •'.'' demi brigade » (Con- •tituiionnel |i PI , des detni-bnçadt$>
DEMI t:\liit\ll\ - l.l lllipr. V. CAPRAtin. H I'. di alitas.
III Ml (. \\o\ » m \ tillene ,|i< otite p • U> ur, el qui por-
tait des boulet» de ringt quatre . elle 1 1 d usage depuis la fin du XMi" sev.e. || PL, de* iItoi I
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DEMI-CAPSULE, s. f Bot. Nom que quelques botanistes donnent a la cupule. || PL, des demi-capsules.
DEMI CASE. s. f. Flèche du jeu de tnctric. sur laquelle le joueur n'a mis qu'une dîme. || PL, des lirai cases.
DEMI CASTOR, s. m. Comm. Chapeau dans lequel il entre moitié de poil ce castor, et moitié d autre poil ou lane.
— Fig. et popnl Femme de movenne vertu. Ne dues pas tant de bien de cette femme, ce n'estqu'un demi-castor. || PL. des demi castors.
DEMI-CEINT. s. m. Archit. Colonne qui n'est pas en plein relief, et qui ne ressort du mur qu'a demi. V. oemi colonne.
— Cost. Sorte de ceinture , autrefois à l'usage des femmes du peuple. || PL, des demiceints.
DEMI-CEINTIER. s. m. Ouvrier qui faisait les ceintures appelées demi-ceints. || PL, des demi ceintiers.
DEMI CERCLE, s. m. Géom. Moitié d'un cercle, terminée par une demi-circonféience et tin diametie. || Instrument d arpentage appelé plus ordinairement graphometre. || PL, des demi-cercles.
— Dans le largage usuel on dit familièrement Foire un demi-cercle , peur Tourner sur ses talons, se détourner de quelqu'un de qui l'on ne veut pas être reconnu ou a qui 1 on ne veut pas patler.
DEMI CHAMEAU, s. m. Constr. nav. Chacun des deux pontons qui composent un chameau complet. Il est inusité. || PL, des d>michamenux.
DEMI-CHEMISE, s. f. Techn. Vêtement de toile à une seule manche dont certains verriers se servent pendant leur travail. || PL, des demi-chemises.
DEMI - CIRCONFÉRENCE, s. f. Géom.
Moit é de la circonférence d'un cercle. j| l'L, des demi-circonférences,
DEMI-CIRCULAIRE, adj. des -2 g. Didact.
Qui a la forme d'un demi-cercle.
— Anat Canaux demi-circulaires. Nom donné à trois conduits de l'oreille interne situés dans l'épaisseur du rocher, et qui ont rapport en arrière et en bas avec les cellules mastoïdiennes , en avant avec le vestibule. V. oreille interne. || PL, demi circulaires.
DEMI-CLÉ. s. f. Mar. Nœud fait avec le bout d'un cordage que l'on a replié sur luimême || PL, des demi-clés.
DEMI-CLOISON, s. f. Bot. Nom donné aux cloisens qui n'atteignent pas jusqu'à l'axe du fruit et laissent un vide an centre, comme cela a lieu dans le pavot. || PL, des Jemi-c/oison.;.
DEMI-COLONNE, s. f. Archiiect. Colonne dont une moitié seulement est visible, l'autre étant censée engagée dans un mur ou dans un pilier. || PL, des demi colonnes.
DEMI COMPLET, ETE. adj. Entom. S'applique aux larves des orthoptères, des hémiptères et de quelques névro,.teres. || PL, demicomplets, demi-cnmpletes.
DEMI-COMPOSÉ . KE. adj. Mamm. S'applique aux dents dans lesque les le.» rep i» de l'ivoire ne pénètrent que jusqu'à une certaine profondeur au-dessous de laquelle les coupes transversales ne montrent qu'une seule substance centrale, entourée par une autre qui est extérieure, comme cela se voit dans les molaires des ruminants. || PL, demi-composts, tel.
DEMI-CONCAMÉRATION. s. f Archit.
Foi me d une voûte qui s arrête t la moitié de la courbe. | FL, des i/emi-concumr'rodnn».
DBMI-COHDB. s. f Metrol. La mo.tié d'une coide de bois. V.cokoe. || PL, des demt-cordti.
— Véner. Endroit fourré de bois, où s« retirent les bêtes fauves.
DIMI-COl l.i;VHl\E. s. f. Art milit. Piéoe d'art'liene allouuee . depuis lontiiemps Hors d'usage; elle portait des boulets de quatre, de cinq ou de du. || PI., des deiat-«oti/etrtiiM.
DEMI-COUPÉ, s. m. Cbore-r. Espère de pas par lequel on commence ordinaireiiRiit les pas composés. || PL. des demi-coupes.
RKM1-COURBBTTE. ». f Manég. V. coca-
8E1TK. || PL, des iemi-courbef.es.
DEMI-COURONNE, s. f. Métro] Monnaie
d argent d'Angleterre La deml-t ouronne neitle vaut -> vieux shillings H pence, on 3 'r 9c; la deini-couii-nne nom elle vaut -2 nouveaux shillings H pence, ou 2 fr. 91 c. || PI , des rirairaaronnM. .
DEMI COI nONNE, El', ali. Bot, Se dit
Indes composées, qband les fleurs ex- ■ cl ii n seu I roté ne la cala- Ihlde. Il PL. demi-couronnes, tes.
DEMI CROCHE, s. f ataa, Noie ioI <-»ut la
itn dit mieux Double cro- • s rOtni-crorAM.
DEMI CROIX « "' Hlal Non que |. n donnai mi lonatl ou aux ohiat». dan* 1 ■ r.lre
il PL, des DEMI < < I''. x--i'. ». f Art milit. '
était . n n.»' • dans i it «Icri»
HIMI I 1 l»s. tl'.n ..m Art mi ,1. V. tri».
I . de drmv DEMI l M IMOtlOl !.. ad; ds .' g. Bol
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Sa dit des part es d.-s végétaux qui, d une Ion- ) (tueur égale dans toute leur étendue, ont une fac) arrondie el l'ainre plus ou moins pl.inu. || . Pi., demi-cylindriquu
DBUI-DÉKSSE s f. Myth. gr.V.HÉMiTHÉE. j |] Fi , e» </. mi déesse..
DEMI-DEU L. s. m. Moitié du tr-mpapendant lequel on porte le deuii. || Costume que l'on porte après que la première moitié du temps d'un deuil est expirée. Le demi-deuil n'ertpas aussi sévère que ie grand deuil ; les étoiles sont alors mi-partie noire et blauche. || PI., des demi deuils.
DEMI-DEUIL, s. m. Entom. Nom vulgaire d'un lépidoptère diurne, le papillon galatbèe.
OEMI-DIARLE. s. m. Entom. Nom vulgaire d'un insecte bémiptere , l'oxyrachis. || PI., des aemi-diiibles.
I>EMI-M AMÈTRE. s. m. Gèom. Le rayon d'un cercle. || PL, des dfmi tliametres.
DEMI-DIEU, s. m. Myth. gr. Nom que l'on donnait chez les anciens aux enfants maies que l'on supposait nés du commerce des aïeux avec les humains.
— On donnait aussi ce nom aux héros ou aux personnages illustres qui par I éclat de leurs actions participaient en quelque sorte de la divinité. || PL, des demi-dieux. Les grands ne se croiraient pas des demi-dieux si les petits ne les adoraient pas. (Boil.)
DEMiniOIV. s. m. Bot. Genre de la famille des composées sénécionidèes.
DEMI DISQUE, s. m. lchthyol. Nom vulgaire d'une espèce du genre girelle. || PL, des demi-disques.
DEMI-DITON. s. m. Mus. ano. La moitié d'un diton ou d" deux tous, c'est-a-dire d'une tierce majeure. || PI., des demi-ditons.
DEMIUOFF (Nicolas). Né près de Petersbourg en 1774, mort en 1828 ; chambellan et conseiller privé; s'appliqua au perfectionnement des mines en Russie ; leva à ses frais et commanda un régiment à la bataille de la Moskowa.
DEMÎDOFIE. s. f. Bot. Syn. de Dichondre.
DEMIDOVIE. s. f. Bot. Syn. de Tétragonie.
DEMl-irHOIT. s. m. Législ. Amende fixée à la moitié du droit, et de laquelle sont passibles ceux qui n'ont point, dans le délai voulu, déclaré les biens a eux transmis. || PL , des demi-droits.
DEM IF., s. f. S'emploie pour signifier Demiheure. Il est la demie. La demie va bientôt sonner. Cette pendule sonne les quarts, les demies et les heures.
DEMIE, s. f. Signifiait anciennement La moindie chose , r>en.
DKMIEI.LÉ, RÉ. part. pass. du v. Démieller. iS'empl. adjectiv. Cire démiellée.
DEMIELLER. v. a. I" conj. (et. fr., de, partie, extract., et mieller; rad. miel). Techn. Enlever «Je la cire tout le miel qu'elle peut contenir. Demieller de la cire.
— sk demieller. v. pron. Être démiellé. DEMI-EMBRASSE, FE. adj. Bot. Se dit des
feuilles qui, avant leur développement, sont pliées sur leur nervure, tellement que la moitié de charue feuille est placée entre les deux replis de la feuille opposée, comme les feuilles de la sapbnaue. || PL, demi-embrasses, ees.
DEMI-ENnoULÉ, ÉE. adj. Moll. Se dit d'une coquille qui, ainsi que cela se voit dans la spirale, est enroulée de telle sorte que les tours du spire ne se touchent pas. || PI., demienronles. ees.
DEMI-ENTONNOIR, s. m. Bot. Nom d'une espèce de champignon. || PI., des demi-entonnoirs.
DEMI-ÉriNEUX.adj. m. Anat. Se dit des muscles ou faiseeaui charnus qui appartiennent aux transversales épineux.
— srbst Le demi-épineux. || PL, demi-épineux euses.
DEMI-ESPADON, s. m. Art niiïit. Èpée à lame plate et droite. || PL, des demi-espadons.
DEMI-EXSERT, ERTE. adj. Bot. Qui est à moitié découvert. [| PL, demi-exserts, tries,
DEMI FEUILLET, s. m. Bot. Nom donné aux lames des agarics, qua j elles ne s'étendent pas du centre a la circonférence. || PL, des demi-feuillets
DEMI-FEMME, s. f. Se dit quelquefois, dans le langage familier, peur signifier un homme elleiinné, mou comme une femme En venté C'est une demi-femme. || PL, des demi-femmes'.
DEMi-FILE. 8. t. Art milit. La moitié d'une file. Se disait lorsqu'on employait surtout l'ordre profond. || P.., des demi-files.
DEMI-FIN. adj. m. Techn. Se dit des bijoux dctit l'or ml mêlé de moitié d'alliage.
— demi-vin. s. m. Ecriture un peu plus grande que Vexpédiée ordinaire. || PL, demifins, 'tes.
DEMI FLEURON, s, m. Bot, Nom donné à la disposition des fleurs des c imposées, dans laquelle le limbe de a corol e se termine par une lame unilatérale et dentée, | PI, des r/niupeurnns
DEMI FLEURONNÉ. FF- adj. Bot, Qui est forme de demi fleurons e mme on le voit dans les fleurs des composées, | PI, demi-/leuroi>- Uès, ées.
DEMI
DEMI-FLORIN, s. m. Métrol. Monnaie d'argent de Brunswick, de la valeur de 1 fr. 20 c. || PL, des demi florins.
DEMI Fl.osr.ci.El \, FUSE. adj. Bot.
Syn. de Demi-Ueuroiiné. || PL , demi-flosculeur, euses.
DEMI-FOLLE, s. f. Pêch. Petit filet du genre de ceux |iie l'on appelle follet, mais qui a les nia:lles plus serrées. || PL, des demi-folles.
DEMI-FORTUNE, s. f. Voiture bourgeoise a quatre roues, tirée par un seul cheval. || PL, des demi -fortunes.
DEMI-FRÈRE, s. m. Ane. coût. Frère utérin ou consanguin, par opposition à frère germain. || PL, des demi-frères.
DEMI-FUTAIE, s. f. Eaux et for. Bois dont les arbres sont âgésde quarante à soixante ans. || PL, îles demi-futaies ■
DEMI-GLACE, s. f. La moitié d'une glace à la crème ou aux fruits. |1P1., des demi-glaces.
DEMI-GORGE, s. f. Forlif Ligne qui va de l'angle de la courtine au centre du bastion. || PL, des demi-gorges.
DEMI-GUÊTRE, s. f. Cost. milit. Guêtre montant à mi-jambe, en usage dans l'infanterie française depuis les guerres de la révolution. || PL, des demi-guCtres
DEMI-GUINÉE, s. f. Métrol. Monnaie d'or d'Angleterre, valant 10 shillings 6 pence, ou 13 fr. 24 c. || PL, des demi-gumees.
DEMI-HIATUS, s. m. Gramm. Rencontre de deux voyelles au milieu d'un vers, lorsque cette rencontre est dissimulée par une èlision ou un h aspiré. Le corbeau honXeax et confus. L'honneur est comme une île escarpée et sans bords. || PL, des demi-hiatus.
DEMI-HOLLANDE, s. f. Comm. Toile de lin blanche et fine, qui se fabrique en Picardie. || PL, des demi-hollandes.
DE.MI-INTEROSSEUX. adj. m. Anat. Nom donné anciennement à deux muscles , dont l'un est le court fléchisseur du pouce , et l'autre appartient à l'index. || PL, demi-interosseux.
DEMI-JEU. s. m. Mus. Action de ne pas donner au jeu des instruments toute l'intensité de soo dont ils sont susceptibles; c'est une manière de jouer qui tient le milieu eDtre le fort et le doux. || La moitié d'un jeu d'orgue. || PL, des demi-jeux.
DEMI-KOF-FSTUCK. s. m. Métrol. Monnaie d'Autriche, qui vaut 10 kreuz, ou 43 centimes de notre monnaie. || PL, des demi-kopfstucks.
DEMI-LAINE, s. f. Techn. Fer mi-plat en bandes , qui sert a ferrer les bornes et les seuils des portes. || PL, des demi-lames.
DEMI-LARVE, s. f. Entom. Nom donné aux larves des orthoptères, etc., qui n'ont pas l'apparence vermiforme comme celle des autres insectes. [| PL, des demi-larves.
DEMI-LITRE, s. m. Métrol. Mesure de capacité, la moitié du litre. || PL, des demi-litres.
DEMI-LITRON, s. m. Techn. Ancienne mesure pour les grains, les haricots, etc. La moitié du litron. || PL, des demi-litrons.
DEMI LOGE. s. f. Bot. Nom donné aux intervalles qui existent entre les cloisons incomplètes de la capsule de pavot. || PL, des ijcmiloges.
DEMI-LOUIS, s. m. Métrol. Monnaie d'or de Malte, valant 12 fr. || Il y avait aussi des demi-louis dans notre ancien système monétaire. || PL, des demi-louis.
DEMI-LUNAIRE, adj. des 2 g. V. semi-lunaire. || PL, demi-lunaires.
DEMI-LUNE. s. f. Fortif. Dehors on pièce de fortification oui présente vers la campagne un angle flanqué, saillant, formé de deux faces. et surmonté d'une guérite. L'invention de la demi-lune est attribuée aux Hollandais. Cet ouvrage était connu dans l'origine sous le nom de ravelin.
— Plan semi -circulaire auquel viennent aboutir plusieurs allées de jardin, plusieurs routes, ou sur lequel on élève la façade d'un édifice, les murs ou les maisous qui bordent une place.
— Archit. Demi-lune d'eau. Espèce d amphithéâtre pour la décoration des jardins, orné de colonnes, rie pilastres, de nappes d'eau ou de statues hydrauliques.
— OFMi-LCNE. s. f. lchthyol. Nom vulgaire d'une espèce du genre spare. || PL des demilunes.
DEMI-MASQUE NOIR. s. m. Ornith. Espère de fauvette. || PL, des demi-masques noirs.
DEMI-MÉDIMNE. s. m. Ant. gr. Mesure gromathique qui valait trois hectes. ||PL, des demi-mediinnes.
DEUII -MEMBRANEUX, adj. m. Anat. Se dit du muscle de la partie postérieure de la cuisse, membraneux dans son tiers supérieur, S'attacliant supérieurement à la tubèrosité de l'ischion, intérieurement au condyle externe lu fémur, à la partie postérieurs et à la partie interne de la luherosiiè interne du tibia.
— suhst l,c demi-membraneux. || PL, dem»-
membratieux, euses.
DEMI-MESURE, s. f. Métrol. La moitié d'une mesure quelconque. V. mesure.
— Fig. Mesure insuffisante faute de force, d'énergie. Prendre des demi-mesures. Ne
DEMI
prendre que des demi-mesures. On ne gouverne pas une nation par des dwnt-mesures. lig.) DEMI MÉTAL, s. m. Chim. Nom que les
anciens chimistes donnaient aux substances
métalliques cassantes et wilatiles, comme I arsenic, le bismuth, le cobalt, le nickel , l'antimoine, etc., réservant le nom de métal aux substances qui se rapprochent par leurs propriétés de l'or et de l'argent, qu ils regardaient connue .les métaux parfaits. Aujourd'hui, on n'admet plus cette distinction, et on donne à toutes ees substances le nom des métaux, mais on les rapporte a dillèients genres. || PL des demi-mrtaux.
DEMI-MÉTALLIQUE, adj. des 2 g. Chim.
Qui se rapproche du caractère des métaux. Substance demi-métallique. Corps demi-métallique. Eclat demi-mètaliique. || PL, demimttulliques.
DEMI-MÉTOPE, s. f. Arch. Métope tronquée qui se trouve aux angles de la frise dorique.
DEMI MISSÉIR. s. m. Métrol. Monnaie d'or de Turquie , valant 2 fr. 71 c. de notre monnaie. || PL, des demi-misséirs.
DEMI -MONTRE, s. f. Hist. La moitié de l'argent que l'on distribuait ordinairement aux troupes après la revue. Donner la demi-montre. Reeevoir une demi-montre. || PL, des demimontres.
DEMI-MOT (AL loc. adv. N'est usité que dans entendre à demi-mot, parler à demi-mot, dire à demi-mot, comprendre à demi-mot, etc. H signifie, Sans qu'il soit nécessaire de tout dire.
DEMI MUSEAU, s. m. lchthyol. Un des noms vulgaires de l'espadon. || PL, des demimuseaux.
DEMI-NÉGLIGÉ, s. m. Négligé un peu caché. || PL, des demi-negliges.
— Fig. Le demi-nègligè du style. C'est un écrivain dans son demi-négligé.
DEMI-NERVEUX, adj. m. Anat. Se dit d'un des muscles de la cuisse. V. dkmi-tendineox. On dit substantiv., Le demi-nerveux. || PL, demi-nerreux, euses.
DEMI ONCIAL, A LE. adj. et s. Paléogr. Se dit D'un caractère, d'une écriture plus petits que l'onciale ordinaire, jj p*. demi-onciaux, aies.
DEMI-OPALE, s. f. Nom vulgaire du quartz résinite. || PL, des demi- opales.
DEMI-ORBICULAIRE. adj. m. Anat. Se dit de chacune des deux moitiés du muscle orbiculaire des lèvres. Le muscle demi-orbiculaire.
— substantiv. Le demi-orbiculaire. || PL, demi-orbiculaires.
DEMI-ORDONNÉE, s. f. Géom.V. ordonnée.
DEMIOURGOS ou DÉMIURGE, (littéral., artisan du monde). Philos. Nom par lequel les platoniciens désignent le créateur, être intermédiaire entre la divinité et la créature , et servant de lien de communication entre eux.
V. DEMOGORGON
DEMI-PAIE. s. f. La moitié de la paie. || PL, des demi-paies.
DEMI-PALMÉ . ÉE. adj. Ornith. Se dit des pieds des oiseaux , lorsque la membrane qui les unit entre eux ne s'étend que jusqu à la seconde phalange, ainsi que cela a lieu dans le sterne. || PL, demi-palmés, ees.
DEMI-PAON. s. m. Entom. Nom vulgaire d'une espèce de papillon nocturne, du genre sménnthe. j| PL, des demi-paons.
DEMI-PARABOLE, s. f. Géom. La moitié d'une parabole. j| PL. des demi-parabnles.
DEMI-PARALLÈLE, s. m. Fortif. Ouvrage ou logement consti uitentre deux parallèles d'un Siège. || PL, des demi-parallèles.
DEMI-PARTI, s. m. Résolution insuffisante, qui ne mène qu'a moitié chemin du but qu'on veut ou qu'on doit atteindre, || PL, des d, ■mipartis.
OEMl-PASSïON. s. f. Passion sans force et sans durée. Se dit surtout de. amour éphémère que l'on a pour une femme. Ce n'est demi-passion. || PL, des demi-passions.
DEMI-PAUME, s. f. Raquette légère. || PL, des demi -paumes.
DEMI PAUSE s. f. Mus. Signe de notation qui indique un silence qui doit durer une demi-mesure à quatre temps, ou une blanche , ou la moitié d'une ronde. || PI., des demi-pauses.
DEMI PÉLAGIEN. s. m. Hist. rei. V. skmipélagien. || PL, des demi-pelagiens.
DEMI-PENSION, s. f. La moitié de la pension Ce que paie un demi-pensionnaire. Payer demi-pepsion. Ne payer que la demi-pension, || Maison où l'on reçoit des demi-pensionnaires. || PL, des demi-pensions.
DEMI PENSIONNAIRE, s. des 2 g. Élève externe qui prend ses repas avec les pensionnaires. Un demi-pensionnaire. Une demi-pensionnaire. Des demi-pensionnaires.
— Celui qui n'est dans une pension bourgeoise que pour le diner.
REMI-PETALOÏDE. adj. des 9 g. Rot. Se dit du calice quand ses divisions ont l'apparence d'une corolle par leur coloration ou leur ténuité || PL, demi-petaloldet.
DEMI-PIÈCE s. f. Comm. Pièce d'étoffe qui n'a que la moitié de la longueur ordinaire. || PL, des demi-pièces.
HEMI-PIQUE, f. t. Art. mil». Pique de demi-longueur. Arme qui était en usage dans le xvii* siècle. || PL, des demi-piques.
DEM|-PONT. s. m. Mar. Partie du pont qui se trouve sous fe gaillard d arrière. || PL, des demi ponts.
DEMI PORTÉE, s. f. Techn. Allée ou venue du ruban de fils qui parcourt toute la longueur de a chaîne dune étoile. V. portée. || PL. des utmi-porites.
DEMI PRKG \TON. s. m. 'techn. Filière ou repasse le fil d'or. || PL, des demi-pregatons.
DEMI-QUARANTE-CINQ. s. m. Terme dn jeu de paume. Usité dans cette locution : Donner demi-qtiarante-cmq. Donner 45 dans un jeu , 10 dans l'autre, et ainsi de suite en al ternant.
DEMI-QUART, s. m. La huitième partie.
— Mar. Gourerner sur le iemi-quart. Faire route entre deux aires de vent. || PL, det
iemi-quarts.
DEMI-QUEUE, s. f. Espèce de tonneau de la contenance de 460 pintes, mesure de Paris.
|| PL, des demi-queues.
DEMI-REVÊTEMENT, s. m. Fortif. Paroi d'un fosse de fortification dont la maçonnerie n'atteint qu'a la ha. Heur du niveau de campagne. Il PL, des demi-revêtements.
DEMI RÉVOLUTION, s. f. Polit. Révolution incomplète dans son objet ainsi que dans s»s résultats. || PL, des demi révolutions.
DÉMIR HISSAR. Géogr Ville de la Turquie d'Europe , gouvernement du capnan-pacha ; près du Cara-Sou.
REMI-Risn ILE. s. f. Métrol. Monnaie d'aruent de Hollande, valant 2 fr 67 cent. || Monnaie d'argent de Bavière . 2 fr. or» cent. f| Monnaie d'argent d'Autriche, 60 kreui ou 2 fr. 60 cent. Il PL, des demi-risdales.
DEMI-ROND. s. m. Demi-cercle.
— Techn. Couteau denii-circula.re à l'usage des corroyeurs,' pour décrotter les peaux. || PL, des demi-ronds.
DEMI-ROSINE, s. m. Métrol. Monnaie d'or de Toscane, qui vaut 10 fr. 75 cent. || PL, des
demi-rosines.
DEMI RYDER, s. m. Métrol. Monnaie d'or de Hollande, qui vaut 15 fr. (| PI., des demiryders.
DÉMIS, ISE. part. pass. du v. Démettre. S'empl. adjectiv. Bras démis. Jambe démise. Epaule démise.
— Prat. Débouté. Démis de son opposition 1! a été démis de son opposition.
DEMI-SAVANT, s. m. Homme superficiel, dont les connaissances ont peu de profondeur, sont peu étendues. V. savant. || PL, des demisavants. Rien de si commun aujourd'hui que les demi-savants.
DEMI SAVOIR, s. m. Savoir incomplet, peu étendu, peu profond. V. savoir. | PL, des derni-savoirs.
DEMI-SCIENCE, s. f. Science imparfaite , superficielle , bornée. V. stiencb. Je préfère l'ignorance à la demi-science on à !a fausse science. (Montaig.) || PL, des <iemi-«c>enr<».
DEMI-SCUDO. s. m. Métrol. Monnaie d'argent du rovanme lombard-vénitien , valant 2 fr. 60 c. || PL, des demi-scudt.
DEMI-SECRET, s. m. Secret à moitié deviné, à moitié révélé , à moitié surpris. || PI., des demi-secrets.
DEMISELLAGE. s. m. Célibat, fl Ane.
coût. Lill Biens' en demiseiiage. Biens qu'un homme possédait avant son mariage.
DEMI-SETIER s. m. Métrol Ancienne mesure de capacité pour les liquides, quart de pinte. || PL, des demi-setiers.
— Le liquide contenu dans cette mesure. Boire un demi-setier
DEMI-SHILLING, s. m. Métrol. Moitié d'un shilling. || Demi-shilling ancien, monnaie d'argent d'Angleterre, valant 6 pence > ou 0 fr., 62 c. || Demi-shilling nouveau, monnaie d'argent d'Angleterre, valant 6 pence nouvelles , ou 0 fr. 58 c. || PL, des demi-shil lings.
DEMI-SOF.l'R. s. f. Ane. coût. Soeur utérine ou consanguine , par opposition a Soeur germaine. |] PI., des demi-soeurs.
DEMI-SOIE. s. f. Comm. Étoffe tisane èe laine et de soie, ou de coton et de soie. || PI., des demi-soies.
DEMI SOLDE, s. f. Appointements d'un militaire qui, sans être hors du cadre de service, n'est cependant pas non plus en activité. Etre en demi-solde. Officier en demi- solde. Toucher sa demi-solde. | PL, des demi-soldes.
DEMI-SONNERIE, s. f. Horlog. Répétition qui ne fait entendre que les quarts, || PL, oe» demt-sonneries.
DEMI-SOl'PIR. s. m. Mus. Signe de notation musicale qui indique un silence ou repos d'une durée égale a la valeur d'une croche, ou a un huitième de ronde , en prenant pour imite de mesure la mesure à quatre temps. || PL, des JVmi soupirs.
DEMI-SOUVERAIN, s. m. Métrol Momial d'or d'Angleterre, qui vaut 10 shillings, ou 19 fr. 60 c. y Monnaie d'or du royaume lombard,
DEMI
vénitien , valant 20 livres d'Autriche , ou 17 fr 68 c. || PI-, des demi-souverains.
DÉMISSION, s. f. fét., V. démettre). Action de se démettre ; acte par lequel on se dét d nue charge, d'un emploi, d'une dignité. Démission libre , volontaire. Démission arrachée . fo-cee. Donner sa démission. Recevoir
» démission Demander la démission d'un lonctionnaire. Accepter une démission. Refuser une démission. Regarder une démission comme non avenue. Les ministres ont donné
eur démission. Donner sa démission de député.
- Jurispr. Démission de biens. Acte par lequel une personne abandonne la totalité ou partie de ses biens à titre gratuit , ou moyen-
ant certaines redevances. Faire une démission de biens.
- Féod. Acte par lequel celui qui avait fait un contrat translatif de propriété d'un héritage déclarait, par devant les officiers du seigneur de qui relevait cet héritage , qu'il s'en était démis en laveur de l'acquéreur. || Démission de foi. Aliénation que faisait un vassal d'une partie de fiel sans rétention de foi, en sorte que cette partie était tenue en plein fief par le nouvel acquéreur.
DÉMISSIONNAIRE, adj. des 2 g. (rad. démission). (Jui se démet d'un emploi, qui donne sa démission. Un ministre démissionnaire. Un député démissionnaire. Un préfet démission- . "'<■.
- S'emploie ordinairement comme substantif. On démissionnaire. En remplacement du démissionnaire. Pourvoir au remplacement du démissionnaire.
— Se disait anciennement de celui en faveur ae qui on se démettait. Inusité en ce sens.
DEM1SSOIR. s. m. Orthographe vicieuse tir Dimissoir. V. ce mot.
DEMI-TALENT, s. m. Ant. Pièce de monnaie qui valait la moitié d'un talent. Demitalent d'or. Demi-talent d'argent. || PL, des dcmi-talents.
— Fig. Connaissance incomplète d'un art , 'une science, des lettres ; degré moyen d' habileté. 11 n'a qu'un demi-talent. 11 possède un demi-talent.
— Par exteus. Celui-là même qui ne possède qu'un demi-talent ou des connaissances incomplètes. Il faut qu'il se résigne à n'être toute •a vie qu'un demi-talent.
DEMI-TEINTE, s. f. Peint. Ton de couleur moyenne entre la lumière et l'ombre.
— Grav. Le passage des clairs aux ombres. || PL, des demi-teintes.
DEMI-TEMPS, s. m. Mus. Valeur do la moitié d'un temps. H PI , des demi-temps.
DEMI-1ENDINEUX. adj. m. Anal. Se dit du muscle superficiel de la partie postérieure et interne de la cuisse , s'aitachant supérieurement a la partie postérieure de la tubérosité du l'ischion, in férieu rement a la partie interne et inférieure de la tuherosite interne du tibia. || PL. demi tendineux,
DEMI-TERME, s. in Médec. La moitié du temps ordinaire de ?& grossesse. || Se dit, parmi les matrones, d'un terme de su semaines, par ra| ;>ort a ce qu'elles appellent un terme de tiois mois. || PL, des demi-termes.
— Locat. V. terur.
— Mod. Espèce de coussin que des dames portaient sous leurs vêtements, a l'époque du Directoire, pour simuler une grossesse arrivée au premier demi-terme.
DEMI-TIERCE, adj. f. Pathol. V. hkmitri- (■■.II PL, demi-tierces.
DE1HÏ TIGE. s. f. Hortic. Arbre fruitier haut de quatre ou cinq pieds. Il PL, des demiitycs.
DEMI-TON. s. m. Mus. Degré de l'échelle r ut la moite d un ton. || liemi-
ton majeur. Différence de la tierce majeure à la quai te. Il [lemt -ton mineur. Diirérence de la tierce mineure a la tierce majeure. || PL, des demi-tons.
DEMI TOUR. s. m. Art milit. Mouvement par lequel on fait face du côte auquel ou tournait le dos. Demi-tour à droite. Jamais on ne fan le demi-tour a gauche. || PL , aes demiiouri.
DEMI-TRANSPARENCE, s. f. Phys. Propriété 'loin ; nains corps, de se laisser pénétrer par les rayons lumineux, mus M inip peu te quantité pour permettre d »| i ■:eeesuf les objets a travers leur épaisseur, autrement que ,| une mail ère indécise et peu distincte. Il l'I.. des otems- transparence!.
DF.MI lit WM'M'.I \ I l\tl ; Ij. Phys. ' d< la demf-tram
irent. Pierre demi - transparente. || PI., t.nni transparents, entes.
DEMI - TRBN l'K. s. m. Je i rie Donner demi trente. Donner a son ad 90 dans un eu , 15 dans l'autre, et ainsi de D alternant
DEMITRÉ . ÉB. part pass. du v. D
il, adjeotiv. r mitre,
DEMITRER, v ,„ 1" ronj. 'et. fr. , ifs, partie, privât., et tritrei , rh,\ 1n,i,, un traque de su Bitra . le xs n digii'i*, de soo titie. Ce mol, qui est de v l no peut se dire que par »„r
DEMO
— se demit»br. v. pron. Être démitré; se démettre d'un siège épiscopal.
DËMI-TRIQUET. s. m. Techn. Sorte de petit battoir. || PL, des demi-triquets.
DKMITTE s. f. Corum. Toile de coton qui se fabrique dans le Levant.
DÉMITTON. s. m. Comm. Sorte de toile de coton , moins large et moins serrée que la démitte.
DEMIURGE, s. m. Philos. Dans le gnosticisme, la dernière émanation de Bulhcs ; la puissance productrice et organisatrice du monde intérieur. V. demiouruos.
— Ant. gr. Magistrat de l'Achaie qui avait à peu près les mêmes fonctions que le démarque.
DÉMUJRGKjUE. adj. des 2 g. Philos. Du démiurge, du créateur, dans le gnosticisme. Puissance demiurgique.
DEMI - VARLOPE. Techn. Sorte de rabot à deux poignées , à 1 usage des menuisiers. || PL, des demt-varlopes.
DEMI -VENT. s. m. Hortic. V. demi-tige.
|| PL, des demi-vents.
DEMI VER TICII.LÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des feuilles qui, comme celles du bananier, n'entourent qu'a moitié la tige. j| PL, demiverttcilles, ees.
DEMI VOL. s. m. Hlas. La représentation d'une seule aile d'oiseau.
— Faucon n. Vol de l'oiseau, qui va s'abattre non loin île l'endroit d'où ou l'a fait partir. || PL, des demi-vols.
DEMI-VOLTE. s. f. Manég. Un des sept mouvements que l'on fait exécuter au cheval. || PL, des demi-voltes.
DEMME (Germ. -Christophe). Écrivain allemand, auteur d'excellents ouvrages populaires et de poésies sacrées, né à Mulhausen en 17G0, mort en IH-2-2.
DÉMOCIIARES. Orateur et historien grec, neveu de Demosthènes.
DÉMOCOON. Temps hér. Fils de Priam, tué par Ulysse.
DÉMOCR4TE. adj. et s. Polit, (et., V. démocratie . Partisan de la démocratie, attaché an gouvernement populaire , aux principes de la souveraineté du peuple. 11 y a des personnes démocrates à la cour , aristocrates à la ville. (Boisie.)
DÉMOCRATIE, s. f. (pr. dé-mo-kra-cte ; et. gr.,Si|Hos, peuple ; Xfdtoî , force, puissance). Polit. Forme de gouvernement dans lequel le peuple possède la souveraineté. Souveraineté du peuple. Gouvernement populaire. Mise en oeuvre de la souveraineté populaire. Démocratie pure. Démocratie véritable. Progrès de ia démocratie. Avantages, inconvénients de la démocratie. Une démocratie pure ne convient qu'a des dieux. J -J. RousS.)
— Kn mauvaise part. Despotisme populaire. La démocratie pure est le despotisme de la canaille. (Volt.)
DÉMOCRATIQUE, adj. des 2 g. èt.,V. he- MOCratie . Polit. (Jui concerne la démocratie et Us démocrates Gouvernement démocratique. Forme démocratique. Association démocratique. Menées démocratiques Tendances démocratiques. Vertus démocratiques. Institutions démocratiques. Le despotisme detnoi rations est le plus insupportable, il fait pulluler les tyrans. iBoiste.)
DEMOCRATIQUEMENT, adv. D'une mamocratique ; en démocrate, Gouverner démocratiquement. Agir démocratiquement.
DÉMOCRATISÉ, ÉE. part, pass. du v. Démocratiser. S'enipl. adjectiv. Peuple de tise. Nation démocratisée. France > Sein, m
DÉMOCRATISER, v. a. l"conj. (é*., V. i.k- HOCRATitl. Conduire à la démocratie , leli r dans la démocratie, rendre démocrate Démocratiser une nation Réunir ces deux république! aurait fait croire au projet de d tiser toute I Italie, i Tlners.'
— v. n. Afficher des principes démocratiques, des opinions populaires; faire de la propagande révolutionnaire.
— su dehocratisbr. v. pron. Etre démocratisé; tendre a la démocratie ; se transformer
en un gouvernent, ni démocratique, en pariant d'une société politique.
DÉMOCRITE Philosophe, née Ahdère, ST. .1. C, mon l'an 3(11. Il riait «ans cesse «ur les erreur» du siècle , sa plu état atomistique ; il a écrit un traité sur l'univeis.
DÉMOCRITÉB. s. f. Bot, Genre de rnUsV
Oées, fonde h ii r un arbrisseau a rameaux blanchâtres, pubérulei
ni mu. m i toi i. adj. des ! g. Philos, gui appartient 8 Demoerite, qui concerne la plu losophii le D
misme et la pluralité 'les ne n
Ecole démocritique. Hilarité
DÉMODE, I. m Ignoble).
l'.ntorn. Genre de Coléoptères Ion:
avant pour type le démode immonde, de« îles
Philippines.
DÉMODOCUS retnpi net Chantre freo,
dont le nom n'en n
et qui i i
nous les amours de Mer» et de Venu».
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DÉMOGÉRONTE. s. m. (du g:. éV««, peuple ; Yrç'ov. vieillard). Antiq. gr. Ancien du peuple : sénateur.
DÉMOGORGON. (et. gr., Salftuv , génie ; ri, terre; ip-jov , ouvrier). Myth. Etre symbolique, créateur du ciel , de la terre et de la mer. 11 habitait le centre du monde, en compagnie de l'Eternité et du Chaos. On le représentait sous les traits d'un vieillard pâle, crasseux, défiguré, couvert de mousse.
DEMOISELLE, s. f. Fille d'honnête famille non mariée. Jolie demoiselle. Belle demoiselle. Aimable demoiselle. Charmante demoiselle. Bonne demoiselle. Gracieuse demoiselle. Demoiselle bi' n née, bien élevée, bien fane. Rechercher une jeune demoiselle en mariage.
— S'empl. adjectiv. Etre demoiselle, être encore demoiselle. Etre encore fille, n'être pus mariée. || Quelques personnes faisant allusion à leuis jeunes années, disent : Quand j'étais demoiselle. 11 est plus convenable d'employer le mot fille. Le mieux serait de dire : Avant mon mariage.
— Anciennement, Fille née de parents nobles. Ah I qu'une femme demoiselle est une étrange affaire. (Mol.)
— Au m' siècle, la qualification de demoiselle était propre aux femmes d'écuyers ; celles des chevaliers portaient le titre de dame.
— Mar. Cheville enfoncée à l'avant ou à l'arrière d'une embarcation, tribord et bâbord du davier.
— Pièce de bois cylindrique, à l'usage des paveurs, haute de quatre à cinq pieds, ferrée par le bout inférieur et garnie vers l'extrémité supérieure de deux anses sur les côtés pour l'élever et la laisser retomber sur les paves que l'on veut enfoncer et affermir.
— Econ. dom. Bouteille de grès remplie d'eau chaude, dont on se sert pour chauffer ^es lits. On l'appelle autrement. Moine.
— Techn. Brosse avec laquelle on étend le vermillon sur les marrons pour imprimer le nom et le cachet d'iwi fabricant. || En termes de monnayeur, Espèce de verge de fer qui sert à empêcher les charbons de coulei ae ia cuiller dans les moules avec les matières fondues. || Outil de bois tourné qui sert a ouvrir les doigts d'un gant. || Espèce de janibier qui soutient le cheval et qui est a l'usage des scieurs de long. || Lucarne au toit de la halle ou sont contenues les chaudières, dans une raffinerie de sucre.
— Entotn. Nom collectif des libellules. Les demoiselles.
— Hist. demoisf.li.es. Nom donné à des troupes factieuses de paysans des départements de l'A-iège et de la Hante-Garonne, qui se soulevèrent, au printemps de 1839, pour réclame! des drons nombreux qu'ils possédaient jadis et qui avaient ete supprimés par le nouveau code forestier. Ces paysans reçurent le nom de demoiselles, parce qu'ils avaient adopté pour uniforme une chemise blanche passée sur leurs habits^et un bonnet de peau de mouton.
H En 1830, il se forma, a 1 abri de la révolution, une nouvelle insurrection ne demoiselles; mais ce n'était qu'une bande de malfaiteurs et de réfractaires dont le pays fut prompteuieiit purge.
— Icbliiyol. Nom vulgaire «le plusieurs poissons, tels.que le maiteau, la donseUe, etc.
— Ormth. Nom plusieurs oiseaux appartenant à différents genres , entre autres de la mésange a longue quelle, du eonroucou a ventre rouge, du troupiale dore, etc.
DEMOISELLE DE Nl'MIPIE. Olllltll. Nom
d'Une espèce du genre grue. Les demoiselles de Numidie vont fouiller dans les marais pour y chercher les vers et les crapauds. (IL de St-P.J
DÉMOISI . IE. part. pass. du v. Démoisir.
S'empl. adjectiv.
DEMOISILLON s. f. Petite demoiselle. Je veux vivre cul ans pour t'euipècliei d épouser ta detnoixtl>on. (Kegnard.)
DÉHOI8IR, v. a. 9* conl fét fr., de, partie, pnv., et moisir Techn. Enlever les moisissures qui s'étaient attachées S un objet.
— ss nEuoisiR. v. pron. Etre démoisi . être nettoyé , en parlant d'un objet auquel p étaient
s des moisissures.
DÉMOLI, IE pari pas», du v. Démolir. S'empl. adjectif. Edifice démoli. Maison démolie, Palais démoli, On n pour les grand» . apte» leur chute, les inêin
ii les temples démolis, dont on refera Noël.) DÉMOLIR, v. a. 8* ronj. (du fr., de, part, pnv. ei du lai Rompre la liai-
son d'ui ibattna pièce a
i tire. Démolit un Duperie i arcbilei nue Démolir de» ODS Dl molli un mur.
— Fi: r lel Institutions sorinle».
L,s homme» d'sujourd ht
ilir le grand èdifii i blemeni i leurs | en s, Del ■ ■
it la monarchie,
— Popul. Terrassi I Ml p'ed». Démolir quelqu'un. Démoli! nui antagoniste.
Oiio acception du \ Démulll ■ I
— Ki i roua vu en La temps q m
— ss DÉsteua. r. pion. Etre dénie versé, détruit.
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— Syn. cornp. nÉMOLirt. raser démanteler. détruire. On démolit pour utiliser les mitériaux et l'emplacement . on rase oar p1 u l ou de . uerre; on démantelé par précau ion , on détruit, n'i u une par quel moyeu, ni dans oufllle vue.
IILMULISSEUR. s. m. ( et., V. démolir).
Celui qui deiruit, qui renverse. Ne s'enip ois guère qu'au figuré, pour designer Ce .x qui s'efforcent de délruire les institutions sociales.
— Se dit aussi, .ans un sens exien«if, de ceux qui a;lièt^nt les vi-ux édifies pour les démolir et en vendre les matériaux.
— Ce mot, dans les deux acceptions, se prend toujours en mauvaise part.
DEMOLITION, s. f. ( pr. demo-ti-ci-on; et., V. démolir ). Action de céniour. La démolition d uu palais. La démolition d'une tour. La démolition d'une forieresse.
— Au pi. Les démolitions. Les matériaux, l»s décembres qu pr. viennent de ce qu'on démolit. Tuer parti ues démolitions. Bien vendre des démolitions.
IlKMON. s. m. fdu gr. îalu.u>v , génie, intelligence). Myth. Génie invisible qui , selon le» anciens , présidait aux actes des hommes , les conseillait et veillait sur eux Chaque homtiiu en avait deux, l'un bon, démon proprement dit ; l'autre mauvais ou cacodemon, qui apportait les châtiments des dieux.
Ne craignez point, seigneur, les triste» destinée», L'u plus puissant démon veillo sur vos Minées.
(Cuniixs.)
— Démon de Socrate. Bun génie. Sorte de moniteur divin a l'inspiration bienfaisante duquel Socrate rapportait immédiatement ses prévisions , ses vues intellectuelles et morales. Mille dissertations anciennes et modernes ont été composées sur le démon de Socrate.
— Esprit ou génie local qui piésidait à telle ou telle division du règne naturel. Le démon des bois. Le démon des eaux. Le démon des montagnes.
Beaux pairs et beaux Jardins , qui dans Votre clôture Avez toujours des fleurs et des ombrages verts. Non sans quelque oVinon qui défend bus hivers D'en effacer Jamais l'agréable peinture ' M .1 mishss.J
— Théol. cathol. Le chef des anges déehus . qu'on appelle aussi Lucifer, Satan, .e diable, l'esprit infernal , le tentateur , l'esprit du mal, le malin esprit, le prince des enfeis, etc.
— Se dit des anges déchus en généra'. Les démons de l'enfer. La tioupe des démons. Les cohortes des démons. Les démons frappés de sa puissance vont se cacher loin de lui. (Mass.) 11 ne croit plus en Dieu , et il est assez crédule pour aller ir.teiroger les démons. (Id.)
Que les démon» et ceux qui les adoren» Soient .', Jamais détruits et confondus (R*
|| Je smilfre donc mon âme est immortelle, ne l'avoir créée q'.e pour la douleur et le néant serait un plaisir je démon. (M"' de Staél.)
— Se dit dans un sens quelque peu figuré de chacun des anges déchus, selon qu'on peisonnifle en eux tel ou tel vite . et qu on leur attribue pour office spéeial d'y pousser continuellement 1 homme. Le démon de l'orgueil. Le démon de la volupté. Le démon de la colère. Le démon de l'avarice. Le démon de la jalousie. Le démon de la discorde. I-e démon de la guerre.
Eh ' que serait-ce donc si le nVmon du jeu
Versait dans son esprit sa ruineuse rage ' (D^iiksd.)
Dins nos cbanips délotel le oVnion du carnage
DëJ» lusqu'MM deux mers avait porté sa race |V..ii )
— Fig, Par analogie. La cause a laquelle on attribue les idées de quelqu'un . la passion qui le transporte . qui l'agite. Un bon démon l'inspire. Quel démon s'empare de moi.
En vérité, les fines, comme on dit.
Out un démon qui leur lomie l'esprit. (Volts)»» )
— Fig. et fam. Méchant homme. Menante
foin Les deux sexes font l'oflice de démons
l'un pour l'autre. M"' de Staël.)
— Fil. et fini <"'"' "" démon . un vrai démon , un démon incarne. Se dit d'une personne méchante, turbulente, qui ne fait que tourmenier les autres 1
— Se dit dans un son» moins ligoiireux , en parla-.t d'uu enfant. Petit démon. Méchant démon Le I II il possible de trouver ailleurs pareil démon.
— Dans le même sens. Faire le démon. Faire du bruit , donner de la peine. Cet en'aot la (ail le démon du matin au mut; heureux eston quand il ne le fait pas encore la nuit.
— Fig. et fam Avoir ds I esprit comme un démon , un esprit de detnOH, Avoir 1
d'esprit, un esprit pénétrant, étendu.
— Passion finie et nianluqile N.eis i orlon» tons en nous un nVmou qui nous tourmente.
ger.)
— En style de Aération . '•' démon de In
la roncjpi«ceiice, les voluptés sensuelles,
DÉMOS \ v M M I
anei. nues subdil sions de la Sicile , qui form. i,n, | Intendant e de Messine « i un' ,.,,,1 ,. ,|, ..Ile de Caiane. Superficie lt» rryriamétrei carré».
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de, partie, privât., et monatchtter ; rarl. nonarchit ). Détruire le gouvernement monarchique, renverser la monarchie. Lorsque la Conreiition a prononcé la déchéance de Louis X\ I et l'abolition rie lu royauté, elle a, dans le sens propre du mot , démonarohisé I» France. _ Dans un sens extenaif et moin'; rigoureux, ■Janine Humer le système monarchique dan» l'opinion publique; faire peidre au peuple l'amour de ce système. Démonnrchiscr un pays, Démonarchiser un peuple. Il en a coûté bien des flots de sang pour déuionarcbiser les Français.
DÉMONCEI.ER. v. a. 1" conj. [et. fr. , de,
partie. |>rivat.,et monceau, anciennement moncel , d'où amonceler). Défaire un monceau , un amas , un tas. Vieux et inusité.
DÉMONERIE. s. f. Croyance superstitieuse au démon. Rien ne m'est fâcheux a digérer en la vie de Soerate, que ses extases et ses rjemonert'es. I Montaigne.)
DÉMONÉTISATION, s. f. (pr. de-mo-né-tila-ct-on . et., V. wmonktiser ). Finauc. Action de démonétiser, d ôter a une monnaie , à un papier, ses fonctions de mesure légale des valeurs. Etat de ce qui est démonétisé , de ce qui a perdu sa quantité et sa valeur de monnaie. La démonétisation des assignats. La démonétisation des écus de trois lives , de six livres On doit procéder lentement et prndemmejil à la démonétisation. Uuelquefois la démonétisation est une banqueroute déguisée.
DÉMONÉTISÉ, ÉE. part. pass. du v. Démonét'.ser. S'empl adjectiv. Papier démonétisé. Espèces démonétisées.
DÉMONÉTISER, v. a. 1" conj. (pr. de-monéti-ze, il. fr., de, partie, privât., et monétiser , rad. monnaie). Oter à un papier, à une monnaie sa valeur légale. Démonétiser le papier. Démonétiser les assignats. Démonétiser les écus de six livres. Démonétiser des espèces.
— F'g. Déprécier, rabaisser. A notre époque d'égalité, de nivellement universel, on tend à démonétiser les hommes , surtout ".es hommes supérieurs. On arrive surtout à démonétiser les hommes politiques.
— se démonétiser, v. pron. Être démonétisé. DÉMONI AQl'E. adj. des 2 g. (rad. démon).
Qui est possédé du démon, du malin esprit. Un homme démoniaque. Une femme démoniaque.
— S'empl. substantiv. Un démoniaque. Une démoniaque. Jésus-Christ guérissait les démoniaques.
« — Fig. et fam. Personne emportée, passionnée, colère. Oest un démoniaque. C'est une vraie démoniaque. Il est impossible d'avoir raison de ce démoniaque, de l'aire entendre raison à ce démoniaque.
— démoni mjde. s. des 2 g. Hist. relig. Membre d'une secte d'anabaptistes, ainsi nommés parce qu'ils croyaient, en ire autres erieurs, que les démons seraient sauves a la Un du monde.
RÉMONICE. Jeune fille d'Éphèse qui rendit sa patrie a Brennus, général des Gaulois, à condi ion qu'il lui donnerait les colliers et les bracelets Je toutes les femmes de la ville. Brennus les lui fit jeier à la tête par ses solda's, et Dèmonice périt sous celte lapidation d'ine nouvelle sorte.
DÉMONICOLE, adj. des 2 g. Théol. Qui rend un culte aux démons ; qui est adorateur des démous. Ce mot a été employé par St Augustin pour désigner les païens.
DÉMONISME, s. m. (rad. démon). Théol.
Croyance aux démons. Ce mot et le suivant ont été crées par Diderot.
DÉMONISTE. adj. et s. des 2 g. Théol. Qui croit aux démons. V. demonisme.
DÉMOI\Nt\YAGE. s. f. Syn. de Démonétisation.
DÉMONNAYER, v. a. 1" conj. Synon. de Démonétiser.
DÉMONOCRATIE. s. f. (pr dé-iw-no-Jcra- "ie , et. gr , jai^uv, démon; «catoç, pouvoir). Théol. Influence des démons.
DÉMONOGRAPHE. s. m. (et. gr., inijiuv, démon; jfa^iu, j'écris). Didact. Celui qui écrit «ur les démous; auteur d'un traité sur les dénions.
DEMONOGRAPIIIE. s. f. (rad. demonograohéi. Théol. Science, traité de la nature et de l'influence des tenions.
DÉMONOURAI'IIIQUE. adj. des 2 g. Qui con.°ri.e la déinoungraphie.
DÉMONOLÂTRE. adj. et s. des 2 g. (et. gr., fcti^o,., démon; «attuioi, adoration). Theul. Celui, cel'.equi adore les démons.
DÉMONOLÀTRIE. s. f. (rad. démonoldtre).
Theol. Adorât, ou îles démons; cuit.- des démons.
DÉMONOI.ÂTRIOUE. adj. des 2 g. Qui est relatifalademonulàtiïe ou au culte des démons.
DÉMONOLOGIE. s. f. (et. gr.. «ainwv. démon . Uro;, discours). Théol. Traité sur les démons. V. IIKMONOORAI UIK.
DÉMONOI.OGIQUE. ndj. des 2 g. Theol.
Qui est relatif a ladémonologie ou à la science des dèuiout
DÉMOKOI.OGUE. s. m. Théol. Celui qui
s'occupe d" la ■lemonologie
DEMUNOMANCIE. s. f. (et. gr.
oaijJUJi
démon; et u.avni« , divination). Art diviuut.
Faculté de lire dans l'avenir par les inspirations d'un démon intérieur.
DEMONOMANCIEN , 1ENNR. adj. et s.
Qui a raunorl a la demonoinancie. Celui, celle qui exerce la d nionomancie.
DÉMONOMANE. adj. et s. des 2 p. Malade att.-int de la deniononiame ou qui se croit possédé du démon.
DÉMONOMANIAQUE. s. des 2 g. Celui, celle qui a la manie de se cioire possédé ou inspire du démon. Les démonomaniaques, sous le nom de sorciers et de possèdes, doublement victimes des erreurs régnantes , furent brù es, après avoir été mis à la question, pour renoncer au prétendu pacte qu'ils avaient fait arec le diable. (Esquirol.)
DÉMONOMAN1E. s. f. (et. gr. , Siipu» , démon , |»avia , manie). Pathol. Variété de l'aliénation mentale, dans laquelle le malade est tourmenté de l'idée qu'il est possède du démon. Etre atteint de la détnonoinanie. Guérir de la démonomnnie. Les femmes sont plus sujettes à la demonomanie que les hommes. ( D,ct. encycl.)
DÉMONSTRARILITÉ. s. f. (et., V. démontrer). Didact. Qualité de ce qui est démontrable ou de ce qui peut être démontré. La dèmonstrahilité. Nier, soutenir, examiner, prouver la dèmonstrahilité Ce mot est de Leibnitz.
DF.MONSTRAItl.E. adj. des 2 g. Vieille orthographe de Démontrable. L'usage est un capricieux maître , nos pères écrivaient avec un s Demonstrer et tons ses dérivés ; nous avons supprimé l's datif Démontrer et démontrable , mais nous l'avons conservé dans Démonstratif, démonstration , ûémonstrativement et démonstrateur.
DÉMONSTRATEUR, s. m. (et., V. dkmontri-ki. Celui qui démontre, qui fait une démonstration. Se dit principalement des professeurs chargés d'enseigner l'anatomie , la physique , la chimie , l'histoire naturelle. Démonstrateur en anatomie . en physique , etc. Démonstrateur de botanique. Excellent démonstrateur. Le meilleur démonstrateur de la taculte.
DEMONSTRATIF, IVfe. adj. (du lat. demon>tratirus , même signif.). Qui démontre, qui sert a démontrer, à faire la démonstration, en parlant des preuves dont on se sert pour démon'rer une chose. Preuve démonstrative. Raison démonstrative. Argument démonstratif. Apporter une preuve démonstrative. Faire un raisonnement démonstratif. Cela est démonstratif.
— Rhél. Se dit de celui des trois genres d'éloquence qui a pour objet la louange ou le blâme. Le genre démonstratif, le genre délibératif, le genre judiciaire. Eloquence démonstrative. || (Jn dit substant. , Le démonstratif, comme on d1' Le delibératif, le judiciaire. Ce qui est bon dans le démonstratif n'est pas toujours bon duns le judiciaire, encore moins 1 est-il dans le delibératif.
— Gramm. Qui sert a indiquer, à faire voir, à mettre sous les yeux, on à représenter à l'imagination. Adjectif démonstratif. Pronom démonstratif. Ce. cette, ces, sont des adjectifs démonstratifs. Celui, celle, ceux, celles ; celui-là, celui-ci, ceux-ci, reux-là, ceile-ci, celle-là, cela, et ce lorsqu'il est suivi d'en verbe, sont des pronoms démonstratifs.
— Par extens et fam. Qui fait beaucoup de démonstrations, qui donne beaucoup de signes extérieurs des sentiments qu'il éprouve, de sa bienveillance, de son affection, de son zèle, de l'intérêt qu'il porte a une personne, etc. Personne démonstrative. Enfant peu démonstratif. On peut è're fort pieu démonstratif et être doué néanmoins d'un excellent cœur. 11 arrive souvent (jue les gens démonstratifs sont peu dévoués et peu sincères. Aussi Démonstratif se prend-il ordinairement eu mauvaise part.
— Il se dit des sentiments mêmes, et des signes extérieurs par lesquels on exprime ce qu'on ressent . ce qu on éprouve dans l'intérieur. Gestes démonstratifs Paroles démonstratives. Il n'y a point de sentiments plus démonstratifs que ceux qui sont affectes. (Boist.)
DÉMONSTRATION, s. f. ,'pr. dé-mons-iraci-on ; du lat. demonstratio, forme de demonstrare, démontrer). Action de démontrer; raisonnement qui prouve d'une manière convaincante, qui établit évidemment, péremptoirement un fait ou une v°ntè. Démonstration claire, nette, lucide, incontestable, invincible, entraînante, chaleureuse, rigoureuse, mathématique. géométrique. Faire une démonstration, Cherchei une démonstration. Trouver une démonstration. L'expérience est la démonstration des démonstrations. ' Vauven.) Je sais que cette démonstration n'est pas géométrique; maison se sert quelquefois en français du mot démonstration pour signifier de fausses apparences. (Volt )
— Démonstration à priori. Celle que l'on tire d une chose préexistante à celle que l'on veut prouver; démonstration par les causes mêmes de la chose. || Démonstration à posteriori. Celle que l'on prend d une chose postérieure a celle qu'il s'agit de prouver. C'est la démonstration par les effets de la chose. |j Itemonstration à nnultaneo. Celle qui est tirée ù'une chose qui a de la sec illaneile, ou une connexion nécessaire avec ce que l'on veut prouver.
— Mulhem. 1 icmontt) ation analytique ou algébrique. Méthode tic raisonnement qui pro-
cède pat voie de décomposition , Consistant tantôt a ramener une proposition & ^es élé. ne-nts et a la fane dépendre d une autre proposition déjà démontrée ou évidente nar ellernèni.-. tantôt a passer du connu a 1 inconnu, en regardant comme vraie la chose enVjuestion, et en tirant de cette hypothèse d--s conséquences successive» , jusqu'à ce qu'on soit aruvé a un résultat évidemment vrai ou évidemment faux.
— Démonstration synthétique. Méthode de raisonnement qui, procédant par voie de composition , consiste a réunir plusieurs ventes liées entre elles par certain* rapports, et a faire dériver de la des ventes d'un nouvel ordre. La démonstration analytique et la démonstration synthétique sont inverses 1 une de l'autre, et se vérifient l'une par l'autre.
— Par extens., se dit de tout ce qui sert de preuve a quelque chose. Les faits ne sont ils pas une puissante démonstration contre vos assertions , contre vous-même? En matière de goût, il ne peut pas y avoir de demonstrattors. (Boiste.) Dans les discussions , ne prétendez pas donner votre ranu, votre âge, votre sexe, pour d.-s démonstrations, ld.) Le bas prix est la démonstration de l'abondance, quand il n'est pas une suite de la rareté des métaux. iVolt.)
— Au pi., Marques, signes, témoignages par lesquels on exprime , on manifeste ses inten- ' tions, ses dispositions, ses sentiments, etc. Faire de grandes démonstrations Donner à quelqu'un de continuelles démonstrations d'amitié. Donner des démonstrations publiques de son zèle pour l'Etat, pour le bien public. Un traître prodigue les démonstrations d'amitié à l'homme qu'il veut peidre. (Ferry.)
— Leçon d'une science ou le professeur fait voir ce qu'il explique, où il met sous les yeux des élevés les objets dont il leur parle. On fait une démonstration d'anatomie sur un cadavre , une démonstration de botanique au jardin des Plantes.
— Art milit. Manœuvres que fait l'ennemi , ordinairement pour tromper, pour donner le change sur ses véritables desseins , sur ses plans ultérieurs. Fausse démonstration. Démonstration insidieuse. Se laisser abuser par de fausses démonstrations. Tromper par d'adroites démonstrations.
— Syn. comp. démonstrations. témoignages.
Les démonstrations consistent principalement dans l'obligeance de l'accueil; les témoignages consistent dans des services réeld; celles-là sont tout extérieures; celles-ci sout intérieures avant tout.
DÉMO\STRATIVEMENT. adv. (du lat.
démonstrative). D'une manière démonstrative, convaincante, é";'-l<"nte. Prouver démonstrati- Vement. Raisonner démonstrativement.
DÉMONTAGE, s. m. (et., V. démonter).
Techn. Action de démonter, de désunir les pièces ou parties d'un tout oui étaient assemblées. Le démontage d'une machine. Le démontage d un fusil. Faire le démontage. Procéder au démontage. Le but du démontage est de nettoyer ou de réparer l'objet que l'on démonte.
DÉMONTÉ, É,E. part. pass. du v. Démonter. S'empl. adjectiv. au propre et au figuré. Cavalier démonté. Canon démonté. Pierreries démontées Mach'nes démontées. Ressorts démontés. Visage démonte. Esprit démonté. Tant qu'un cavalier démonte n'a pas lâché la bride, l'essentiel pour lui c'est de remettre le pied dans l'ètner. (Boiste ) 11 semble que tout son corps vit démonte, et que les mouvements de ses hanches, de ses épaules et de sa tète, n'aillent que par ressorts. (Mol.)
. extravagants, dos geste» effrontés,
ce et seul talent do cerveaux démontés.
— Démonté par. Le cheval blessé s'abattit, et dot. Carlos, démonte par ce coup heureux, marche sur Aben-Hamet l'èpee haute. (Cbateaub.) Poussez-le , vous lin ferez dire en plein jour qu'il est nuit, car il n'y a plus ni jour ni nuit pour une tête démontée par un caprice. (Fénelon.)
— Chass. Oiseau démonté. Oiseau qui a une aile ou les ailes cassées
DÉMONTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv. et monter). Oter la monture, renverser de dessus ta mrniture. Démrntet un cavalier.
Un co:p de canon l'a démonté. Des voleurs l'ont démonté.
— Se du aussi en parlant d'un cheval qui jette a terre son cavalier. Ce cheval indompté eut prompteMieni démonté son homme.
— l'emonter ta caralerie, un corps de cavalerie, un régiment de cavalerie Lui fane faire le service a pied dans quelque occasion extraordinaire.
— Fig. Troubler, déconcerter; mettre hors d'état d'agir, de répondre. Démonte, quelqu'un par des objections trop fortes, trop multipliées. Démonter son adversaire dès le premier argument.
— Se dit aussi des choses, en ce sens. Démonter la cervel'e. Démonter l'esprit Démonter l'imagination. Démonter les pensées. [3fèn.) Ce ministre a démonté la politique des ennemis. (Ara.4 '
— Fia. et fam. La machine commence à se démonter. Se dit de tout ce qui commence à se détraquer, a n aller plus aussi bien qu'auparavant, particulièrement d'une peisoi.ne qui, apies avoir loin d'une bonne santé, devient valétudinaire, suje.te a des indispositions.
— Fig. et par exagération. Vâiller à se de-
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monter la mâchoire. Faire de grandi bâillements.
— Mettre les rouaces. les ressortit d'une m»ch ne a l'état de repus, ,ie manière qu'ils ne fassent plus fonctionner cette machine. Deniontei un tourne broche.
— AdminiBtr. ma". Démonter un capitaine de vaisseau. Lui ôter le commandement de son Vaisseau , ou vaisseau qu'il montait.
— Arlill. Démonter un canon. Le descendre de l'alfût sur lequel il est monté. Souvent on est obligé de démonter les canons pour les faire passer dans les chemins d:f£r.iles. || Démonter des canon*, démonter une batterie. Les mettre a coups de canon hors délai de tirer, de servir. En deux heures on démonta tout le canon des ennemis, toutes leurs batteries. ! A end )
— Joa'll. Démonter aes diamants , des pierreris L»s retirer du chaton, d« la garniture qui les reliert, dans laquelle ils sont sertis. Dé monter un collier, une mgretle , une parure Démonter de riches pendants d'oreilles.
— Techn. Dè*a«semr>ler. défaire soigneusement les parties d'un tout, les parties dont se composent oes machines, des meubles , des ou vrage de main. Démonter une norloge, une montre. Démonter une machine a vapeur. Démonter un fusil, un pistolet. Demonttr une armoire, un bois de lit. Démonter un billard. Démonter une voiture, une chaise de poste.
— Typogr. Démonter un composteur. En dévisser le talon mobile, pour en modifier la justification.
— sk dhmontkr. v. pron. Etre démonte, ae» assemblé. Pouvoir être déjoiut. Des ressorts qui se démontent. (Boss.)
— Fig. Plusieurs grands hommes se sont tout a coup démontes comme des machines, et sont devenus complètement nuls. (Boiste.)
— Se troubler, se déconcerter. Les vieilles cervelles se démontent comme les jeunes. (Mol.)
— Se démonter le visage. En changer l'expression à volonté, exprimer tous ses sentiments par des mines. Il démonte son visage comme il lui plaît. Son visage se démonte selon qu'il convient à ses intérêts.
• — Fig. S'agiter vivement, faire des contorsions dans la colère.
REMONTOIR, s, m. Techn. Planche sur laquelle on pose les balles d'imprimeur pour les monter et les démonter.
DÉMONTRABLE, adj. des 2 g. Didact. Qui peut être démontré, qui est susceptible de démonstration. Proposition démontrable. Vérité démontrable. Cela est démontrable. Cette assertion n'est pas démontrable.
DÉMONTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Démon trer. S'empl. adjectiv. Une vérité démontrée. Un fait démontré Son innocence me paraît dépionlree. (Volt ) Si mes pensées sont justes, vous les fortifierez de raisons qui ne me viennent pas; et de conjectures qu'elles sont, vous les rendrez évidentes et démontrées. (Dider.)
— Jtemontre par. Cette observation est démontrée par l'histoire de la littérature chex tous les peuples. (M. Mich.)
— S'emploie impersonnellement. 11 est demontre qu'il ne peut y avoir de la terre au soleil moins de dix mille diamètres de la te-re. (La Bruy.) Il m'est démontre qu'il y a plus de liberté pour le citoyen dans une monarchie mixte, que dans la république. (Sieyes.)
DÉMONTRER, v. a. 1" conj. (et. lat. de, par ; munstrare, montrer.) Prouver d'une manière évidenre, convaincante, par les conséquences rigoureuses d'un principe vrai, certain, incontestable. Démontrer clairement, nettement, invinciblement, une vérité, un pro* blême, une proposition. Démontrer la rondeur de la terre. Démontrer à priori. Démontrer à posteriori. J'ai déjà démontre quelques-uns des rapports que le banan er avait avec tous les besoins et .es divers tempéraments de l'homme. (B. de St-P.)
— En général. Fournir la [reuve, l'indice de quelque chose, témoigner par des marques extérieures. Ces faits démon {renfla nécessite d'une réforme. (Acad.) Le calme de son visage demontre la paix de son âme.
— Enseigner en mettant sous les yeux, faire une leçon en faisant voir aux yeux la chose dont il est question, l'objet que l'on explique. Démontrer l'anatomie sur un cadavre. L)emontrer la botanique au jardin des Plantes , etc.
— Démontrer que. Tout ce qui tient a l'art v:ent . ncore plus évidemment démontrer que l'hcmme se foime seul. ,M"' Cauipau.; La voyage de Magellan avait démontre qu'on pouvait naviguer d.-s côtes américaines aux côtes orientales de l'Asie. Malte-Brun.) Les cris de cet enfant demonlrtnt qu'il souffre. ("")
— se dbhontrkr. v. pron. Etre démontré, pouvoir eue démontré. Cela peut se démontrer de plusieurs manières. 11 y a des vérité" tellement c'.a res, tellement simples, quelles sj démontrent d't lles-rnèmes.
— Se démontrer par. Cette vérité peut su démontrer par 1 expérience (Buffon.)
— Syn. comp. démontrer, procver. On démontre par des raisonnements, des raisoi s métaphysiques; on prouve par des faits palpa» bleSs certains.
REMOPHII.fi. s m. (et. gr.. S*,;"; , peuples. fiVot, ami, Polit, Ami du peuple, l'eu usité.
DEIIOI'UILE. Mytli. L'une des Danaides.
|| Sibylle de Cumes, qui apporta a Turquin l'Ancien les livres sibyllins, écrits en ver*.
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BÉMOrHON ou DEMOPHOON. Temps Mr.
Fils de Thésée et de Phèdre, monta sur le trône d'Athènes l'an 1182 avant J.-C. ; épousa la fille de Lycurgue.
DÉMOPTOLEME. Temps hér. Un des amants de Pénélope; fut tué par Ulysse.
DÉMORALISATEUR, TRICE. adj. (et., V. démoraliser). Qui démoralise. Pouvoir démoralisateur. Discours démoralisateur. Opinion démoralisatrice. Influence démoralisatrice.
— S'emploie substantivement, surtout au masculin. Un démoralisateur. Faire le démoralisateur. Un vrai démoralisateur.
DÉMORALISATION, s. f. (pr. dé-mo-ra-lita-ci-on ; et., V. démoraliser). Action de démoraliser, de corrompre la morale; état irré- |Ulier où le plaisir l'emporte sur le devoir, et où l'on se plonge dans des jouissances illégitimes, au lieu de se dévouer à des sacrifices qui sont commandés. Symptôme de démoralisation. La démoralisation d'un individu. La démoralisation d'un peuple. Travailler à la démoralisation politique. Céder à la démoralisation. Combattre la démoralisation sociale. Le système des indulgences obtenues par les donations, les croisades et les pèlerinages, amena la démoralisation de l'Europe. (Boiste.) Aux époques de troubles et de révolutions, on peut jouer accidentellement un grand rôle et être entaché de démoralisation. (St-Prosp.) Tôt ou tard on porte la peine de sa démoralisation ; celle où a vécu Mirabeau pèse encore sur sa gloire. (Id.) La démoralisation qu'enfante l'exemple des grands est funeste. (Id.)
DÉMORALISÉ, ÉE, part. pass. du r. Démoraliser. S'empl. adjectiv. Homme démoralisé. Femme démoralisée.
DÉMORALISER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et moraliser; rad. lat. mores, mœurs, d'où moral, moraliser). Faire perdre le sentiment moral, ôter la moralité, corrompre les moeurs, rendre immoral. Démoraliser les hommes. Démoraliser les peuples. Les mauvaises lois démoralisent les peuples. L'intolérance démoralise une nation. (B. de St-P.) C'est démoraliser une ville que de corrompre les valets pour rapporter ce qu'on dit à souper. (Le pr. de Lign.)
— Par extension, Détruire les forces morales de l'âme, annihiler la volonté, déconcerter, décourager. Il est familier dans ce sens, mais expressif et très-usité. || Démoraliser un parti. Démoraliser une armée. Ces rapides succès enflammaient nos soldats et démoralisaient les armées ennemies. (Raym.l
— se démoraliser, v. pron. Etre démoralisé, perdre la force morale.
DÉ.MORAL1SEUR. s. m. Celui qui démoralise, qui corrompt la morale. Il est synonyme de Démoralisateur, pris substantivement ; mais il est moins usité.
DÉMORDRE, v. n. 4* conj. (et. fr., de, part, extract., etmorjre). Quitter prise après avoir mordu ; lâcher ce qu'on mord, ce qu'on tient avec les dents. 11 se dit particulièrement des chiens et des loups, etc. Des dogues d'Angleterre ne démordent jamais ; ils se font plutôt luer que de démordre. (Acad.)
— Fig. et fam. Se départir de quelque dessein, se désister de quelque affaire. Abandonner un parti que l'on avait chaudement embrassé, une opinion a laquelle on tenait vivement, taire démordre quelqu'un d'une chose. Il ne veut pas démordre de ce qu'il a dit. Ne s'emploie guère qu'avec la négative. Il n'a point Toulu démordre de cette poursuite. (Acad.) Plusieurs systèmes ne peuvent tenir dans la tète d'un homme ; il faut choisir avec examen celui qui doit la remplir, et n'en pas démordre. (Boiste.)
DEMORDU, part. pass. invar, du v. Démordre.
DÉMOSTIlÈM.s. Le plus fameux des orateurs grecs, né près d'Athènes , 385 ans av. J.-C, fut disciple de Platon. Les Athéniens le mirent à la tête du gouvernement; il les tira de l'indolence, mais il se déshonora par sa fuite à la bataille de Chéronée. 11 s'empoisonna l'an 322, pour ne pas être livré vivant à Anlipater.
DÉMOSTHÉNIQUE. adj. des S g. Littér. Se dit du genre de style, d'éloquence qui appartient à Démosthènes, ou de ce qui en est l'imitation, de ce qui en rappelle l'idée. Eloquence démosthénique. Style démosthénique. Energie déinosthénique. Expression démosthénique.
— On le dit même en parlant des personnes. Orateur démosthénique. Tu as été un orateur parfait, quand tu as été comme moi , simple , grave, austère, sans art apparent, en un mot, démosthénique. (Fén.)
DÉMOTIQUE. »dj- des 2 g. (rad. gr. *-,>-<; , peuple). Qui concerne le peuple, qui est a l'usage du peuple, dont la connaissance est laissée au vulgaire. Langue démotique. Ecriture démotique. Caractères démotiques. Se dit seulement dr l'écriture qui , dans l'ancienne 1 était lue et comprise du peuple, par oppi è Hiératique, ou sacerdotale, qui se dit de l'écriture sacrée , dont on pense que les prêtres seuls avaient l'intelligcnc* et la clé.
DÉMOUCHETÉ , Il lrt.1 iss. du v. I)é-
monobeter, svtnpi. adjectiv. Fleuret démon-
cheté. Se battre avec des fleurets démouchetés.
DÉMOI i.HKTEH. v. a. l"conj. (et. fr , de,
partie, extract, et mouchtter). l'e se change
en è devant une syllabe muette, excepté au futur et au conditionnel. Je démoucheté, tu démouchetés , il démoucheté, etc. Je démoucheterai. Je démoucheter ais, etc. Escr. Dégarnir un fleuret de son bouton. Démoucheter un fleuret. || Par extens. L'aiguiser pour en faire une arme offensive. „
— se démoucheter, v. pron. Etre démoucheté.
DÉMOULAGE, s. m. ( et. , V. démouler ). Techn. Action de démouler, de retirer du moule une pièce qui a été moulée. Le démoulage d'une cloche. Le démoulage d'une statue.
DÉMOULÉ , ÉE. part. pass. du v. Démouler. S'empl. adjectiv.
DÉMOULER, v. a. 1" conj. ( et. fr. , de , partie, extract., et. mouler ,rad. moule). Techn. Exécuter le démoulage. Retirer du moule une pièce qui vient d'être moulée.
— se démouler, v. pron. Etre démoulé , retiré du moule.
DEMOUSTIER ( Charles-Albert ). Littérateur, né à Villers-Cotterets, en 1760 , et mort en 1801. Suivit d'abord le barreau avec succès, et se livra ensuite à la littérature, où il obtint une grande vogue par l'esprit qu'il répandit dans ses ouvrages , surtout dans ses Lettres à Emilie sur la mythologie.
DÉMOUVOIR, v. a. 3" conj. ( et. fr. , de, partie, privât., etmoui'oir). Prat. Désintéresser d'une demande , faire qu'une personne se désiste d'une prétention , moyennant une compensation , une indemnité. Démouvoir quelqu'un. Rien n'a pu le démouvoir. Il est vieux et inusité. Il ne s'employait qu'à l'infinitif.
— se demodvoir. v. pron. Etre désintéressé. Se désister d'une prétention , d'une demande.
DEMPSTER (Thomas). Savant jurisconsulte et historien écossais, né en 1579 et mort en 1625.
DEMU , UE. part. pass. du v. Démouvoir. S'empl. adjectiv. L'âme démue de son assiette parles vapeurs d'une fièvre chaude. (Montaig.)
DÉMULCENT, ENTE. adj. ( du lat. demulcens , même signif. ). Médec. Qui adoucit . qui amollit , qui est de nature émolliente. Remède démulcent. Substance démulcente.
— subst. Un démulcent , des démulcents.
Les démulcents.
DÉMULSIF, IVE. adj. Médec. V. démulcent, qui est plus usité.
DÉMUNI , IE. part. pass. du v. Démunir. S'empl. adjectiv. Place de guerre démunie.
DÉMUNIR, v. a. 2* conj. (et. fr., de, partie, privât., et munir). Oter les munitions, les subsistances , les défenses. Démunir une place de guerre. Démunir une forteresse.
— Fig. Vider et démunir la mémoire , n'estce pas le vrai et propre chemin à l'ignorance ? (Montaig.)
— se démunir, v. pron. Fig. Se dessaisir d'une chose utile , se dépouiller de ce qu'on avait mis en réserve , se priver en donnant. Se démunir de son manteau. Se démunir de ses provisions. Se démunir de son argent, de sa bourse. 11 s'est imprudemment démuni de la somme qu'il avait réservée pour son voyage. (Acad.)
DÉMURÉ , ÉE. part. pass. du v. Démurer. S'empl. adjectiv. Passage démuré. Porte démurée. Citerne démurée.
DÉMURER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et murer; rad. mur). Oter ce qui murait , enlever la maçonnerie qui bouchait une entrée , ouvrir ce qui était muré. Démurer une poterne. Démurer une fenêtre , une entrée. Démurer une porte pour avoir un dégagement.
— se demdrkr. v. pron. Etre démuré.
DÉMUSELÉ , EE. part. pass. du v. Démuseler. S'empl. adjectiv. Animal démuselé. Chien démusclé.
DÉMUSELER, v. a. 1" conj. ( et. fr. , de, partie, extract., et museler ; rad. museau). L'e se change en è devant une syllabe muette. Je démuselé, tu démuselés, il démuselé, etc. Enlever la muselière.
— Fig. Démuseler le lion populaire.
— se démuseler, v. pron. Etre démuselé. DENAIN. Géogr. et hist. Bourg de France,
dèp. du Nord , à 8 kil. O. de Valenciennes ; 3,200 hab. Ce bourg est célèbre par la bataille qu'y gagna, le 24 juillet 1712, le maréchal de Villars sur le printe Eugène; cette victoire sauva la France et hâta la paix d'Utrecht. || Pyramide de Denatn. Obélisque élevé sur le champ de bataille de Denain, en mémoire de la victoire fie Villars.
DÉNAIRE. adj. des 2 g. (du lat. denartut). Qui a rapport au nombre dix Nombre i Arithmétique déoaire. System* denain-. Il est synonyme de Décimal ; mais ce dernier est le seul qui soil usité.
DÉNANTI , IE. part. pass. du v. Dénantir. S'empl. adjectiv. Créancier déuanti.
DÉNANTIR. v. ». 2" conj. (et. fr., de, part, priv., et nanfir). Démunir quelqu'un d'un nantissement ; enlever a .ine personne ce dont elle était nantie. Retirer un nantissement de» mains de quelqu'un. Denantir quelqu'un. Dénantir un créancier.
— se denantir. v. pron. T. de jurispr. Abandonner des valeurs , des gages , des nantissements qu'on avait entrn les manu. Avoir IV'i prudence de se denantir dun gage.
— Par extens. Se dépouiller, se démunir do ce qu'on a.
— On dit absol. Il ne faut pas se dénantir.
DENARIUS. Métrol. Ancien poids, la septième partie de l'once romaine. Comme pièce de monnaie, V. denaro et denier.
DENARO. s. m. Métrol. Monnaie de compte de plusieurs états de l'Italie ; il en faut 210 pour faire une livre, et la valeur du denaro varie avec celle de la livre.
DÉNASALÉ , ÉE. part. pass. du v. Dénasaler.
DÉNASALER ou DÉNASALISER, v. a.
1" conj. (et. fr., de, part, extrac. , et nasal, rad. lat. nasus , net). Gramm. Oter le son nasal ; prononcer comme si le sen n'était pas nasal. Dénasaler vin mot, une syllabe.
— se dénasaler. v. pron. Etre dénasalé ; perdre le son nasal.
DÉNATIONALISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Dénationaliser. S'empl. adjectiv. Pays dénationalisé. Peuple dénationalisé. Caractère dénationalisé. Mœurs dénationalisées.
DÉNATIONALISER, v. a. 1" conj. (pr.
dé-naci-o-na-li-zé ; et. fr., de, part, priv., et nationaliser; rad. nation, d'où national, etc.). Oter, faire perdre le caractère national. Dénationaliser un peuple. Dénationaliser les mœurs, les coutumes, les lois, l'esprit d'une nation.
— Effacer du nombre des nations. Cet emploi est inusité. Le lendemain il exigea la réintégration du consul-général de France , qui avait volontairement quitté son poste en dénationalisant les Français. (Courr. fr.) Je demande comment un consul pourrait dénationaliser des Français. fThiers.)
— se dénationaliser, v. pron. Etre dénationalisé ; perdre le caractère , le cachet national.
DÉNATTÉ, ÉE. part. pass. du v. Dénatter. S'empl. adjectiv. Cheveux dénattés. Pailles dénattées.
DÉNATTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et natter; rad. natte). Défaire ce qui était natté, detortiller ce qui était tortillé en natte. Dénatter des cheveux , des pailles. Dénatter les crins d'un cheval.
— se denatter. v. pron. Être dénatté. Des cheveux qui se dénattent.
DÉNATURALISATION, s. f. (pr. dé-naiu-ra-li-za-ci-on ; et., V. dénaturaliser). Action de dénaturaliser. Perte de l'état de naturalisation.
DÉNATURALISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Dénaturaliser. S'empl. adjectiv. Par l'effet des traités politiques de 1815, beaucoup de provinces qui avaient été naturalisées françaises pendant la Révolution, ont été dénaturalisées.
DÉNATURALISER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et naturaliser ; rad. lat. natura , nature). Faire cesser, détruire l'état de naturalisation ; priver du droit de naturel d'un pays. Dénaturaliser un individu.
— se dénaturaliser, v. pron. Etre dénaturalisé ; perdre l'état de naturalisation.
DÉNATURÉ, ÉE. part. pass. du v. Dénaturer. S'empl. adjectiv. Biens dénaturés. Contraire à la nature. Les hommes blasés , peu sensibles aux beautés de la nature, ne trouvent rien d'aimable, s'il n'est dénaturé. (Boiste.)
Qui manque d'affection , de tendresse, qui
n'a pas les sentiments naturels , les sentiments que la nature inspire. Qui hait ce qu'il devrait aimer. Père dénaturé. Mère dénaturée. Enfant dénaturé. Fils dénaturé. Pour peu qu'on ne soit pas barbare , dénaturé. ( Mass. ) Cette parente dénaturée ne porta pas loin la punition de sa dureté. (B. de St-P.)
— Contraire aux sentiments , aux affections de la nature. Action dénaturée. Conduite dénaturée. Usage dénaturé. L'athéisme est une opinion dénaturée et monstrueuse, difficile à établir dans l'esprit humain , tout insolent et déréglé qu'il puisse être. (Montaigne.)
— Dénaturé par. C'est è leur influence que l'homme doit le respect et la confiance que lui portent les animaux, dans tous les pays ou ils n'ont point été dénatures par de fréquentes persécutions. (B. de St P.)
— S'empl. substantiv. Un dénature. Une dénaturée. Un assemblage d'insensés , de fourbes, de dénaturés. (Mass.)
DÉNATURER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât. , et nature; on disait anciennement naturer pour ressembler). Changer la natiin- d'une chose. Dénaturer une liqueur. Dénaturer dit vin, en le transformant en vinaigre.
— Changer l'acception, la signification. Dénaturer un mot.
— Dénaturer une question. Changer l'état de la question.
— Dénaturer un fut. En changer, en modifier les principales circonstances, les présenter d'une manière contraire à la vérité. On ne doit jamais interroger un enfant sur re qu'il a intérêt a taire ou à dénaturer. (J.-J. Rouss.l
— Changer la forme pour rendre méconnaissable. Dénaturer des objets volés.
— Fig. Oter les sentiments naturels, gâter la nature Dénaturer lecteur, l'ime. Lycurgue a
dcnnttirr le eoni de l'homme (J. J. Houss.) La flattene dénaturé les femmel et Im rois.
(Boiste.) Platon n'a fait qu'( puref I" G r de
l'homme, Lycurgue l'a dénature. (J.-J. Rouss.)
Des préjugés absurdes ont dénaturé partout la raison humaine. (Rayn.)
— Littér. Dénaturer les genres. Ne pas lea traiter convenablement comme ils devraient l'être. Se dit surtout De la littérature drama tique. Dénaturer la comédie en la rendant larmoyante. Dénaturer la tragédie en la rendant triviale ou burlesque.
— Dénaturer une phrase. La redire à contre-sens. || Dans un sens analogue, Dénaturer un passage, en y intercalant une glose. Dénaturer une pensée par une fausse interprétation.
— Jurispr. Dénaturer une créance. La changer, la convertir en une créance d'une autre nature.
— Dénaturer ses biens. Faire changer ses biens de nature ; par exemple : Céder un immeuble pour une créance mobilière ; changer les biens propres en acquêts.
— se dénaturer, v. pron. Gâter sa nature, son naturel. Le créole s'est dénaturé insensiblement, il a substitué à ses mœurs simples et vertueuses des mœurs polies et corrompues (Parny.)
— Perdre ses propriétés, ses caractères. Sou. vent les faits se dénaturent quand ils passent par plusieurs bouches. (Acad.)
DENBIGH. Géogr. Comté d'Angleterre,
dans la principauté de Galles; 80,000 hab.
Cap., Denbigh, à 27 myriamètres de Londres.
DENCHÉ, ÉE. adj. Blas. Se dit d'une pièce
qui est dentelée ou bordée de petites dents.
DENDARE. s. m. Entom. Genre de coléoptères mélasomes, ayant pour type le dendare triste, insecte très-commun dans le midi de la France ainsi qu'en Italie.
DENDER. Géogr. Grande rivière d'Abyssinie qui se jette dans le Nil bleu, après un cours de 40 myriamètres.
DENDÉRAH. Géogr. Bourg de la Hante- Egypte, sur la rive gauche du Nil ; autrefois Tentyris ou Tentyra. Fameux par son temple, au plafond duquel était placé le fameux planisphère apporté en France en 1821, et appelé zodiaque de Dendérah. Ce zodiaque, auquel les philosophes du siècle dernier avaient supposé une antiquité fabuleuse , porte son millésime, et remonte simplement à 1200 ans avant J.-C. — dendérah. s. m. Ichthyol. Nom d'une espèce de poisson du genre mormyre.
DENDERMONRE ou TERMONDE. Géogr.
Ville forte de la Belgique, entourée de maraiet de prairies, à 24 kilomètres de Bruxelles au confluent de la Dendre et de l'Escaut; 6,000 âmes.
DENDRAG.VTE. s. f. Miner. Arborisation dans une agate. || Agate arborisée.
DENDRELLE. s. f. (dimin. du gr. SivSpov, ar bre). Bot. Genre de plantes cryptogames, que l'on réunit communément au genre gomphonème.
DENDRIFORME. adj. des 2 g. Syn. de Dendroïde.
DENDRINE. s. f. (du gr. «tvSpov , arbre). Bot. Genre de champignons hyphomycètes, qui croissent sur des tiges mortes où ils forment des taches noires.
DENDRITE. s. f. (rad. gr. iivîpov, arbre) Miner. Dessin naturel que l'on observe sur diverses substances minérales et qui représente jusqu'à un certain point de petits arbrisseaux très-ramifiés, semblables a des bruyères, à des lichens, à des charagnes, à des arbres indéterminés, etc. Les dendrites sont dues aux infiltrations d'eaux chargées de particules ferrugineuses.
— On donne aussi le nom de Dendrite aux arbres fossiles.
DENDRITF.S. s. m. pi. 'rad. gr. îivîpov, arbre). Philol. Hommes que Lucien , dans son Histoire véritable, met au nombre des habitants de la Lune, et dont il suppose la génération analogue à celle des plantes.
IIKNRRI TI\F. s f. du gr. *<vP*m<, qui a bi aucoup de branches. Foram. Genre de foraniiniferes, de la famille des hélicoslegues nautilmdcs, établi pour des coquilles dont les ouvertures sont ramifiées et le plus souven réunies en forme de dendrites.
DKNDRITIQT E adi. des 2 g. (rad. gr. S(.- Spsv , arbre). Miner. Qui offre des arborisations ; qui a la forme d'un petit arbre, d'un erbrittetU, d'un aibuste.
DBNDRITI8. [rad. «r. ti«e>m, arbre). Ti
hér. Nom sous lequel Hélène avait un temple chez les Rhodiens, sur le lieu même ou elle termina sa vie, en se pendant à un a
DBNDROI1 \TE adj. des 9 g ip,v, arbre; Botiîv, marcher Hist. HT. «,'■■
tient habituellement sur les :" ! ■■ DBNDRODROME. adj. des 9. g. (et. gr„ coureur). £ool. Qui
StvJSpcv, arbre: Jputvs , court sur les arbre».
DBNDROQRAPHB. « m (et. «T., ilVi l'écrit. Je décrit .Celui qui compose des traites sur les arbres.
DBNDROORAPBtB i f. Didect Histoire
,)r. ,t> '•' ,,lr lr" "'
,,i Miiux.n wnini l adj d« s 2 g. Di- ,laei Qui eti relatif à la dendrographie.
Dl Mlllllllll adj. des S e. têt Rr .
petit arbre par ses l'ges ramifiées. Asti
diool., î;J;J
i)KN<;
— Qui s'élève ru rang d'arbrisseau, en parlant d'une plante, dans le genre a • 1 ■<■-. plupart des espèces .--ont herbacées. Sédon OendroYde.
— Qui a la tige arborescent.'. Euphorbie tendra
— Dont la tige se divise & la manière de celle des arbres. Isothécion dendroïde.
DENnilOEICHÉNÉ, ÉE. adj. (et, gr. , «ivtoov, arbre; >.it/»,v , lichen!. Bot. Se dit des lioneus qui affectent la forme d'expansions dendroïdes. Plante dendrolichénec. || dkndrolichbnées. s. f. pi. Famille de lichens.
DENDROI.ITHA1RE. s. m. Zool. Coralline de forme arborescente.
RENDROI.ITHE. s. f. (et. gr. , «ivS'pov , arbre ; Xt8oî , pierre), ilist. nat. Arbre, arbrisseau pétrifié.
DENDROI.OGIE s. f. (et. pr. , SivJpov , arbre; Xoyoç , discours). Nom qu'on donne à la botanique quand elle a pour objet exclusif la connaissance des arbres indigènes et exotiques.
— Signifie parnculiêrement , dans la science horticulturale , Traité (les arbres et des arbustes. La dendrohgie considère les arbres et les arbustes dans leur forme , leur mode de propaeation , le sol et l'exposition qui leur convient, pour en tirer le p'.us d'avantage relativement aux paysages , aux points de vue. (Dict. encycl.)
DENIMtOI.OGIQCE adj. des 2 g. Qui concerne la dendrologie.
DENDROMETRE. s. m. (et. gr., StvSpov, arbre ; iilxpov , mesure). Instrument pour mesurer le diamètre et la hauteur des arbres.
— Géom. prat. Instrument au moyen duquel on peut résoudre graphiquement les problèmes de la trigonométrie rectiligne.
DENDROMÉTRIQl E- adj. des g. Qui a rapport au dendroraètre.
DENDROPHAGE. adj. et s. (et. gr., SivW arbre, bois; oivu, je mange). Entom. Qui mange le bois, mangeur de bois. On appelle ainsi les insectes ou larves d'insectes qui vivent dans les arbres, soit pour s'y procurer une retraite, soit pour se nourrir de leurs sucs ; ces animaux sont très-nombreux en espèces et en individus, et souvent ils occasionnent des dégâts considérables. En France, les larves du perce-bois sont les plus nuisibles.
DENDROIM1IDE. adj. des 2 g. (et. gr., itvîpsv, arbre; ôy.ç , serpent). Erpét. Qui ressemble au dendrophis. Couleur dendrophide. || dkndri pinoES. s. m. pi. Famille de l'ordre des ophidiens, qui a pour type le genre dendrophis.
DENDROriIIS. s. m. (et. gr., SévSpov, arbre; ôjiî, serpent). Erpét. Genre d'ophidiens, voisin des couleuvres, mais qui s'en distingue par un corps légèrement comprimé, des écailles lisses, fort allongées, un museau arrondi, de grands yeux à fleur de tête, et une tête revêtue de larges plaques. Les dendrophis sont des serpents d'Asie et d'Afrique qui vivent sur les arbres et qui atteignent plus d'un mètre de long.
RENDROrilORE. adj. m. (et. gr., SivSp0v , arbre; çopèç, porteur). Myth. gr. Surnom de Sylvain, que l'on représentait toujours portant un jeune arbre.
— DENDROPnORE. s. m. Antiq. gr. Nom de ceux qui, dans une fête, portaient des arbres en l'honneur de quelque dieu. Particulièrement, Nom des prêtres de Bacchus et de Sylvain.
— Se dit des charpentiers ou sapeurs qui faisaient partie des armées byzantines.
DENDROriIORIES. s. m. pi. Antiq. gr.
Fêtes en l'honneur de Cybèle, de Bacchus et de Sylvain, pendant lesquelles on portait des arbres, et surtout des pins.
DÉNÉ.ANTISE. s. f. Mot de Montaigne pour signifier Néant, bassesse. L'inanité, la vanité et la dénéantise de l'homme.
DÉNÉGATEUR, s. m. (du lat. denegare, d'où nous avons fait dénégation). Celui qui nie.
DÉNÉGATION, s. f. (pr. dé-né-ga-ci-on ; du lat. denegatio, qui a la même Signification). Jurispr. Action de dénier quelque chose en justice. Refus de convenir qu'une promesse ou un fait allégué soit vrai. Dénégation judiciaire. Opposer une dénégation. S'en tenir à sa dénégation. Persister dans sa dénégation. Les dénégations d'un accusé.
— Par extension, se dit dans le langage usuel. Il a toujours à opposer quelque dénégation. A quoi servent toutes vos dénégations ?
DÉNÉGATOIItE. adj. des 2 g. Prat N'est usité que dans celte locution : Exception denégatôire, qui signifie la même chose que Dénégation.
DÉNÉK1E. s. f. Bot. Plante du cap de Bon ne-Espérance.
HENERAE. s. m. Techn. Plaque ronde qui sert de modèle au monnayeur, pour fabriquer une pièce de la grandeur et du poids convenables.
DENGA. Mot tartare qui signifie Coin ou empreinte, et qui désignait autrefois la petite monnaie de Russie qui a cours aujourd'hui sous le nom de kopek.
HENHAM (John). Poète né à Dublin en
mort en 1688. || oKNiiAM fDieksonJ.'Célè
Bre navigateur anglais, qui découvrit de vastes contrées en Afrique, de W}2 à 1894.
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DENI. s. m. (formé du v. dénier). Refus
d'une chose légitimement due. Notre volonté
ai Le sont! t ■■"-, se dépite contre le
I barr.J || N'est guère usité que dans les
locutions suivantes ; Défit d" alimente. Refus de nourrir une personne à laquelle on est uni par
les liens du sang, et aux besoins de qui l'on doit pourvoir, selon la loi. Quand un fils refuse de nourrir son père, il se rend coupable d'un déni d'aliments. || Déni île justice. Refus fait par le juge de rendre justice, de prononcer sur une requête. || Déni de renvoi. Relus que fait un juge de renvoyer devant qui de droit une cause dont il ne peut pas connaître.
DENIACU. Géogr. Village situé à l'entrée de la forêt Noire, célèbre par une source d'eau minérale dont on fait usage avec succès contre l'hystérie , l'hypocondrie et les engorgements lymphatiques.
DÉNIAISÉ, EE. partpass. du v. Déniaiser.
S'empl. adjectiv. Qui est devenu adroit et rusé. C'est un jeune homme bien déniaisé. Cette jeune fille est bien déniaisée.
— subst Un déniaisé. Une déniaisée. Il est peu usité dans cette acception.
RENCAISSEMENT, s. m. Action de déniaifier, de détromper un niais.
DÉNIAISER, v. a.l" conj. (et. fr., de, part, priv., et niaher ; rail. mais). Oter la niaiserie, rendre moins niais, moins simple, moins gauche, rendre quelqu'un plus fin, plus adroit, plus rusé qu'il n'était. Un voyage à Paris suffit pour déniaiser la plupart des gens. Les affaires déniaisent prouiptenient ceux qui s'y livrent.
— Fig. Déniaiser de. Quel'e obligation n'avons-nous pas à la bénignité de notre souverain Créateur, pour avoir </e>u«"isé notre créance de ces vagabondes et arbitraires dévotions, et l'avoir logée sur l'éternelle base de sa sainte parole ! (Montaig.)
— Fam. Voler, duper, tromper un niais. Les filous l'ont déniaisé.
— se déniaiser, v. pron. Devenir moins niais, moins siniple,,plus a-droit, plus souple, plus rusé. Le monde se déniaise furieusement, (Volt.) L'expérience et hantise du monde sert fort à se déniaiser et mettre son esprit hors de pages. (Charr.)
RÉNIAISEUR. s. m. (et., V. déniaiser).
Celui qui déniaise, qui détrompe. Il est familier et peu usité.
DÉNICALES. s. f. pi. (rad. déni, dix). Ant. rom. Purifications qui se faisaient dans la maison d'un défunt, dix jours après le décès.
DÉNICHÉ , ÉE. part. pass. du v. Dénicher. S'empl. adjectiv. Oiseau déniché. Statue dénichée. Brigands dénichés.
DÉNICIIEMENT. s. m. Action de Dénicher. Inusité.
DÉNICHER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et nicher ; rad. nid et niche). Oter de la niche. Dénicher une statue. Dénicher un saint.
— Prouver qu'un prétendu saint ne l'est pas. Dénicher un saint. Dénicher plusieurs saints.
— Popul. et en mauvaise part. Renverser les saints de leur niche ; détruire le culte des saints. Dans la révolution française , la populace a déniché les saints.
— Oter du nid. Dénicher des oiseaux. Dénicher des merles, des fauvettes. Dénicher toute la couvée.
— Par extens. et familièrement. Trouver , découvrir la demeure de quelqu'un avec difficulté, à force de recherches. Dénicher un débiteur. Fùt-il caché au bout du monde, nous saurons bien le dénicher.
— Faire sortir par force , débusquer. Dénicher l'ennemi. Dénicher des voleurs. Dénicher d'un poste. Dénicher d'un bois.
— Fam. et dans un sens analogue , se dit en parlant des choses. Où a-t-il déniché cela? Où va-t-il dénicher de pareilles choses.
— Absol. il signifie Abandonner le nid, sortir du nid. Les moineaux ont déniché. Ces petits oiseaux vont dénicher bientôt.
— Fig. et fam. Abandonner la maison paternelle. Ce mauvais enfant a déniché; on ne sait où il est allé, ni ce qu'il est devenu.
— Dénicher de. Si je n'avais pas le bonheur de vivre à Cirey , je aëniokerais bien vite de France. (Volt.) Dénichez de céans et sans cérémonie. (Mol.)
— S'évader, s'échapper, s'enfuir. Les ennemis ont déniché cette nuit. Ces brigands ont enfin déniché de la contrée où ils causaient tant d'alarmes.
— Loc. prov. et fam. Les oiseaux ont déniché, ou sont dénichés. Se dit en parlant de personnes qui se sont évadées , qui ne sont plus où l'on va les chercher ; se dit aussi des choses qu'on croyait trouver dans un lieu , et qui n'y sont plus.
— se nÉNioriKR. v. pron. Etre déniché.
DÉNICHEUR, s. m. (et., V. nÉNH iii-h). Celui qui déniche, qui ôte du nid. Un déu i bi d'oiseaui.
— Fig. et fam. Dénicheur de merles, de fauy relies. Homme ardent an plaisir, babil
procurer; chevalier d'industrie. || A d'autres, dénicheur de merles. Se dit à une personne à qui l'on est loin de se lier.
— Dénicheur de saints. Celui qui scrute la
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vie des saints de manière à en déposséder
plusieurs des miracles qu'on leur attribuait, et
par conséquent tifleation qu'on leur
Il reniée. M. de Launoy était un grand
sur de saints. (Ménage.)
DÉNICHE. Myth. Une des trois divinités japonaises qui président à la guerre.
DENIE , EE. part. pass. du v. Dénier.
S'empl. adjectiv. Dépôt dénié. Dette déniée. Fait dénié. Secours déniés. Aliments déniés.
RENIEMENT, s. m. Vieux mot, synonyme de Déni. Dénégation, désaveu, refus.
DENIER, s. m. (du lat. denarius, dixième). Petite monnaie romaine d'argent , marquée d'un X, et qui, jusqu'à l'an 538 de Rome, valut 10 as, et plus tard 16 as. Judas vendit Notre-Seigneur Jésus-Christ pour la somme de trente deniers.
— Douer triqramme. Denier un peu faible qui eut cours depuis Néron jusqu'à Constantin.
|| Denier de Papirius. Ancien poids des Romains, qui valait six sectants de Celsus. || Denier de Néron. Poids qui valait dix-huit siliques.
— Ant. franc. Denier d'argent. Monnaie d'argent des rois de la première race, qui pesait a peu près un quart de franc ; sous la deuxième et la troisième, le denier était un peu plus fort.
— Ancienne monnaie française de cuivre frappée par Philippe I", et devenue depuis simple monnaie de compte , et valant la douzième partie d'un sou ou le tiers d'un liard. Un denier, deux deniers. Compter par livres, par sous et par deniers. Six sous huit deniers. Payer jusqu'au dernier denier. Ne pas avoir un denier vaillant.
— Denier de gros. Ancienne monnaie de compte, qui valait la moitié d'un sou et qui avait cours en Hollande et en Flandre. || Denier de poids de marc. Troisième partie du gros ou vingt - quatrième partie de l'once. || Deniers tournois. Deniers qui étaient frappés à Tours par l'archevêque de cette ville. || Deniers parisis. Deniers nappés par ordre du roi, et valant un quart de plus que les deniers tournois. || 11 y avait aussi les deniers toulousains, les deniers viennois, toulois , etc.
— Denier à Dieu. Ane. législ. financ. Contribution qui, dans l'origine, se payait sur tous les marchés et engagements, et qui devait être employée à quelque acte pieux, surtout au soulagement des pauvres. Plus tard on prélevait une partie du denier à Dieu pour les réparations des ponts et chaussées. || Aujourd'hui, par Denier à Dieu, on entend les arrhes qu'il est d'usage de donner toutes les fois qu'il s'agit d'un contrat de location. S'il est question d'un logement que l'on veut arrêter , il n'y a promesse d'engagement qu'à partir du moment où le denier à Dieu a été remis entre les mains du locateur. Il en est de même lorsque l'on veut arrêter un domestique; le denier à Dieu doit lui être donné. Donner le denier à Dieu. Payer le denier à Dieu. Rendre le denier à Dieu.
— Denier de saint Pierre. Tribut établi en Angleterre, l'an 740, sur chaque famille pour être donné au pape comme redevance ou offrande ; Charlemagne l'introduisit en France. Il fut introduit pareillement en Pologne et en Bohème. On le payait à Rome le jour de la fête de Saint-Pierre ès-liens. V. homescot, nom primitif sous lequel ce tribut était connu.
— Denier de César. Contribution qui assujétissait chaque chef de famille à payer trois deniers au roi par année.
— Fig. Somme d'or ou d'argent, somme quelconque. C'est un beau denier. Une grande somme de deniers. Les deniers publics. Payer sur les deniers de telle recette. Les deniers royaux. Payer en deniers ou en quittances. Divertir les deniers d'une caisse. Acheter de ses deniers, de ses propres deniers. Payer en beaux deniers comptants.
Toute vieille qui pren-1 un mnrl de ving-t nns N'en peut rien obtenir cu'à beaux deniers comptants. (DanoMua.)
— Deniers. Synonyme de Biens. || Deniers clairs. Somme liquide dont la disposition est entièrement libre; somme que l'on peut recevoir quand on veut et sans contestation.
— La partie d'une somme, d'un capital quelconque , d'un revenu , etc., qui est prélevée au profit de quelqu'un. Payer à l'Etat le quinzième denier de son revenu, ou simplement, le quinzième denier. Anciennement , le dixième denier de toute prise maritime était dû j. l'amiral. Ce sens a vieilli. On dit aujourd'hui : Le dixième, le quinzième, etc. Payer le dixième de son revenu.
— Denier fort ou fort denier. Fraction modique, qu'on ne peut payer qu'en donnant plus. Le fort denier de trois livres deux deniers est un denier. Le fort denier est pour le marchand.
— Terme dont on se sert pour fixer le taux de l'intérêt de l'argent , par le rapprochement du nombre de deniers qu'il faudrait donner en capital pour obtenir un denierde bénéfice à titre d'intérêt. Prêter au denier ring, huit, dix, etc., c'est pour, Réaliser un denier d'intérêt, en livrer à l'emprunteur 5, 8, 10, etc. Le taux au denier vingt est le seul Légal ; il représente cinq pour cent. Cent francs au denier cinq, combien font-ils? — Vingt livres. Boil.)
— Dénier d'ordonnante, Tau\ auquel il était autrefois permis par ordonnance royale de mettre son argent à rente, ou auquel s'esti-
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muient les Intérêts qui étaient adjugés. ( "est ceque nous nommons aujourd'hui. Taux légal.
— Certain.- part qu'on a dans une affaire, dans un traité, à proportion de laquelle on partage le bénéfice ou l'on supporte la perte, et qui est ordinairement 1.- 19* du 20'. Avoir un denier, c'est avoir \ . oir deux deniers. c'est avoir un 120'; avoir six deniers, c'est avoir un 40*. Avoir tant de deniers dans une ferme, dans un armement. Ce sens a vieilli.
— Dans un sens analogue, Vetvlre une choie au denier vingt, au denier trente, etc. La vendre pour un prix établi, en supputant que le revenu ou le produit annuel de cette chose est le 20', le 30", etc., de sa valeur. || De même on dit encore, Estimer au denier trente, au il quarante, etc.
— Denier fort. Taux qui excède le taux ordinaire des intérêts.
— Monnayage. Denier de poids ou simrloment Denier. La "85* partie du kilogramme, ou 24 grains. || Degré de fin ou de loi. I
de pureté de l'argent Connaître le denier de fin d'une pièce, d'un lingot. || Se dit plus exactement de chacune des parties de fin contenuesdans une quantité d'argent quelconque, que l'on suppose diviséeen douze partieségales; alors il s'emploie souvent absolument. || Argent à douze deniers. Argent pur. || Argent à onze deniers. Argent dans lequel il entre un dousieme d'alliage. On évalue la bonté de l'argent par deniers, et celle de l'or par carats.
— Centième denier. Ane. administr. Nom que l'on donna au droit de la paulette , après l'avoir réduit au centième du prix des offices.
|| Deniers d'octroi. Certains droits que le roi accordait aux villes et communautés , pour qu'elles pussent acquitter leurs dettes et fournir àieursbesoins. || Deniers patrimoniaux. Rentes et héritages appartenant aux villes et coœmu- " nautés. || Deniers royaux. Sommes que le roi faisait lever par imposition à son profit. La taille, les vingtièmes, la capitation, étaient des deniers royaux. || Denier Saint-André. Drot perçu sur les marchandises qui passaient du Languedoc en Dauphiné, dans la Provence en dans le Comtat , ou qui venaient de ces provinces en Languedoc. || Maître de la chamlre aux deniers. Celui qui présidait le bureau rù se faisait l'ordre de la dépense de la maison du roi.
— Ane. prat. Faire bons les deniers. Garantir la somme.
— Ane. jurispr. Deniers ameublis. Deniers que la femme mettait en communauté, par contrat de mariage. || Deniers d'entrée. Deniers qu'on avance en entrant dans une ferme. || Deniers dotaux. Argent qui constitue la dot d'une femme. || Francs deniers. Sommes que l'on doit recevoir exemptes de déduction et de retenue. || Deniers oisifs. Argent qu'on n'utilise point, qui ne porte point d'intérêts. || Deniers pupillaires. Revenu des biens d'un pupille. || Deniers de monnayage. Se dit, dans les hôtels des monnaies, de toutes sortes d'espèces d'or, d'argent ou de cuivre, qui ont reçu la dernière façon , et qui sont propres à être mises en circulation dans le public.
— Loc. prov. BrOler une chandelle d'un liard, à chercher une épinqle dont le quarteron ne vaut qu'un denier. Dépenser plus dans une affaire que le bénéfice qu'on espère en retirer. || Il n'y a point d'huis qui ne lui doive un denier. Il flâne et s'arrête souvent en chemin, il bavarde à toutes les portes. I| Ne pas donner une chose pour denier d'or. Estimer cette chose à un prix fort élevé.
— Prov. et fig. Le denier de la veuve. Ce que Ton prend sur son propre nécessaire pour subvenir aux besoins d'autrui, quand soi-même on n'est pas riche. C'est le denier de la veuve. Dieu estime souvent mieux le denier de la veuve que la pièce -d'or du riche.
— Loc. prov. Vendre quelqu'un à beaux deniers comptants. Le trahir par intérêt. || Dans un sens moins odieux. Il le vendrait à beaux deniers comptants. Il est beaucoup plus adroit, plus fin, plus rusé que lui.
— Fam. J'y mettrais bien mon denier. J'en ferais volontiers l'acquisition, si c'était à vendre.
— Fam. Tirer un gr.nid denier, un bon denier de quelque chose. Tirer un grand profit, recevoir beaucoup d'argent de quelque affaire. Peu usité dans cette locution.
— Fam Rendre compte à livres, sous et deniers. Rendre un compte fidèle, exact, détaillé, minutieux.
— Prov. et fam. Celte chose vaut mn m r denier qu'elle ne valait maille. Se dit a chose qui vaut mieux qu'elle ne valait précédemment.
DÉNIER, v. a. 1" conj. (du lat. denegare, qui a la même signif.l. Je déniais, nous déniions, vous déniiez. Que je dénie , que nous déniions, que vous déniiez', etc. Nier. En ce sens, il n'est guère usité qu'en jurisprudence. Dénier un fait. Dénier un dépôt. Denier un crime. Dénier une dette. Dénier un aveu.
Qu'il aceuso par là César ,1 Qu'il approuve la mort, 0*1
yrannio,
ce que je dénie. (Ce»».»
— Refuser ce que la bienséance, l'équité, la justice exigent, veulent que l'on accorde, Dénier Son secours. Dénier des aliments à un fils. Dé i des aliments à un père. Dénier la justice. Dénier de rendre la justice. Pour obtenir les vents que le ciel vous dénie. (Kac.) (111 Se donne par ses mains l'encens qu'on lui dénie.
— SB nroiia. v. pron. Etre nie, être refusé.
DENI
DÊNO
DENO
DENO
DENIGRANT, part. prés, du T. Dénigrer.
Qui dénigre. 11 est invariable. Des envieux dénigrant tout le monde.
DÉNIGRANT, ANTE. adj. (et., V. dénigrer). Qui exprime le dénigrement, qui porte à dénigrer. Les hommes supérieurs en France sont indulgents, les hommes supérieurs en Allemagne sont très-sévères, mais en revanche les sots chez les Français sont dénigrants et jaloux, et les Allemands, quoique bornés qu'ils soient, savent encore se montrer encourageants et admirateurs. (M"* de Staël.) Les femmes sont-elles forcées, dans des cas rares, de faire l'aveu de certains avantages qu'il leur est irapossible de nier? elles ajoutent sur-le-champ tant de restrictions dénigrantes , qu'elles reprennent en détail ce qu'elles ont accordé en gros. (St-Prosp.)
DÉNIGRÉ, ÉE. part. pass. du v. Dénigrer. S'empl. adjectiv. Homme dénigré. Femme dénigrée. Caractère dénigré. Réputation dénigrée. Ouvrage dénigré.
DENIGREMENT, s. m. (et., V. dénigrer).
Action de dénigrer, de noircir quelqu'un, de diminuer la réputation, l'estime, le crédit dont il jouit, de déprécier les talents qu'il possède, etc. Terme de dénigrement. Parler avec dénigrement. Le dénigrement de l'homme enfante l'impudence du crime et le découragement de la vertu. (Boiste.) Il n'est donné qu'aux gens de bonne compagnie de savoir tirer parti du dénigrement. (St-Prosp.) En général, le dénigrement ne cause qu'un mal passager et retombe sur ses auteurs. (Id.)
— Etat de mépris dans lequel tombe celui qui est dénigré. Tomber dans un grand dénigrement, dans un profond dénigrement.
DÉNIGRER, v. a. 1" conj. (du lat. denigrare, même signif. ; rad. niger, noir). Chercher à noircir, travailler à diminuer le mérite, la réputation de quelqu'un, ou le prix, la valeur de quelque chose ; chercher à rendre ridicule, méprisable. Dénigrer quelqu'un. Dénigrer le caractère de quelqu'un. Dénigrer un ennemi. Dénigrer les ouvrages d'un auteur, d'un artiste. N'ouvrir la bouche, ne parler que pour dénigrer. Trouver son plaisir à dénigrer. Le monde se plaira toujours à dénigrer les gens de bien, et à empoisonner leurs meilleures actions. (Volt.) Fréron a constamment dénigré tous les talents supérieurs, et exalté ce qu'il y avait de plus mauvais en auteurs. (La Harpe.)
— Absol. Faute de tact et de mesure . le peuple se nuit quand il dénigré. (St-Pji arrive dans la haute société que les hommes habiles à dénigrer, pour atteindre plus sûrement leur but, ont l'air de le perdre de vue. (Id.)
— su dénigrer, v. pron. Se déchirrr en parolei les uns les autres. Se perdre mutuellement de réputation.
DÉNIGREUR, s. m. Celui qui dénigre, qui aime à dénigrer : celui qui cherche à noircir la réputation de quelqu'un, à déprécier la valeur de quelque clv nlend partout tant de
dénigreurs, que parce que les hommes SQlit en genéi al n/. llocres, sots et jaloux dsuccès. (Mercier.)
DENINA (Charles Jean-Marie). Célèbre professeur d'éloquence italienne et historien, né à Kével en 1731, mort en 1813; fut fait, en 1804, bibliothécaire de Napoléon.
RE1NTS. (il serait mieux d'écrire Denys, conrbrmémentaugr.îio»6<rioç). Nom de deux tyrans de Syracuse, dénis l'ancien , charge vernement, l'an 405 av. J.-C, soutint avec succès de longues guerres contre les Carthaginois ; déjoua plusieurs conspirations ; sa défiance et sa cruauté égalèrent sa tyrannie. || DENIS i.e JEDNK. Fils du précédent, lui succéda, av. J.-C, fit venir Platon à sa cour ; fut chassé de Syracuse par son beau-frère, y rentra, '■n fut chassé de nouveau, et se retira a ( n rinthe, où il se fit maître d'école. || Oreille de Denit. Chambre souterraine creusée dans un rocher et disposée de telle sorte, que la voix se dirigeait ou Denis l'Ancien le cachait et pur OÙ il pouvait entendre les plaintes des accusés.
— oknis. Tyran d llérarléi»; épousa Amestris, fille de Darius, 881 ans «t. .1. ('. ; mourut l'an 304.
— DENIS D'HALKAnNASBI, Historien, né a Halicarnasse, vint a Rome l'an 30 av. .1. ('. ; se livra avec talent aux études historiques, et fut lié avec tous les savants de l'époque. Il nous reste onze livres sur vin"t rjjj
nait son histoire des Antiquités romaine*.
— dénis ISamt . ApOtre des Qaules et prenne Paris, ver» le milieu 'in m
il fut décapité par ordre du gouverneur
ennlus, avec saint Rustique et saint I thère. L'Eglise cathol'
Une pieuse tradition nréti nd que
Saint Denis porta lui-même sa tête dans ses bras jusqu'au lieu ou on lui éleva nluS tard l'abhay" ,|e son nom. || iieni» (Saint) l'Aréopagite. Un des juges de l'aréopage d Athènes, converti à la religion catholique par saint Paul, qui le créa évêque d'Athènes . fut martyrise 1 an 95, Il ni' faut pas le confondre avec saint Denis éréque de Paria; il y a l'intervalle de deux «irries entre la vie de ce* deux saints. || dbnu (8aint). Patriarche d'Alexandrie, et chef de l'école qui porte la non de
ville. Il avait été disciple d'Oripènei il BOnrnt en 964. Il est honore
• lire, et |,«r les Latins le 17 no\ Cl
• iienisiS mit Romain, luooesaeur de namt
Sixte au souverain pontificat ; mourut en 208 , sa fête est célébrée le 26 décembre.
— dénis, roi de Portugal. Né en 1261, succéda à son père Alphonse 111 en 1279, et mourut en 1325, après avoir favorisé les lettres et l'agriculture, et institué l'ordre du Christ.
RENIS (SAINT-). Géogr. Ville de France.ch.lieu d'arrondissement, département de la Seine, près de cette rivière et sur le canal de Saint- Denis, à 4 kilomètres de Paris. Elle est fameuse par son abbaye.
— abbaye de saint-Denis. Abbaye de l'ordre de Saint-Benoît, située dans la ville de Saint- Denis. Ce n'était dans l'origine qu'une petite chapelle qui fut élevée dans le champ même où avaient été ensevelis les corps de saint Denis, d'Eleuthère et de Rustique, par les soins d'une pieuse dame nommée Catulle. Dans la suite, sainte Geneviève y fit construire une église desservie par une communauté religieuse. Dagobert enrichit beaucoup cette église, que Clovis II affranchit de la juridiction de l' évêque de Paris. L'oriflamme était placé dans l'abbaye de Saint-Denis. Comme monument d'architecture, l'église de Saint-Denis est très-remarquable. Elle renferme dans un caveau les tombeaux des rois et des princes de France ; chaque roi défunt est déposé sur les marches de l'escalier, jusqu'à ce que le cadavre de son successeur vienne le remplacer et lui permette d'entrer dans le caveau. Cette église est desservie par un chapitre royal composé de deux ordres de chanoines. |J 11 y a à Saint-Denis un bel établissement crée par Napoléon, où 500 filles de membres de la Légion d'honneur reçoivent une éducation distinguée: 400 aux frais de l'ordre, et les autres moyennant une pension. La population de la ville de Saint-Denis est de 10,000 hab.
— Hist. SAINT-DENIS MONTJOTE, OU MONTJOTE-
saint-denis. Ancien cri de guerre des Français. || Bataille de Saint-Denis. Bataille en 1567, entre les réformés, commandés par le prince de Condé, et les troupes royales, à la tête desquelles se trouvait le connétable Anne de Montmorency, qui fut blessé à mort.
— saint-denis. Bourg de France ; département de la Mayenne, et arrondissement de Mayenne ; 3,500 hab.
DENIS (SAINT-). Géogr. Capitale de l'île Bourbon , et chef-lieu de la colonie, située au N. de l'Ile et sur le bord de la mer ; 12,000 hab. Siège d'une cour royale de justice, etc., et d'un arrondissement qui nomme cinq députés au conseil colonial.
DÉMSAI.ES ou DÉNISCALES. s. f. pi.
V. DENICALES
DENISIIFF. Général russe, employé en 1791 et 179.5 contre les Polonais, qu'il acheva de soumettre. Il mourut en 1798.
DEMZATION. s. f. (| t. de-nl-itt ci-Qto ; littéralement affranchissement . \nc. législ. angl. N'est usiié nue dans cette locution : lettres dt dtniiation. Lettres en venu desquelles on recevait en Angleterre le premier degré de naturalisation.
I)E\I7.E\ ou DENIZOW s. ni. Ain angl. Etranger qui, ayant formé le dessein d'habiter l'Angleterre pendant de longues années, avait obtenu des lettres de déni/
ni.NVEWirz (Bataille de). Combat oélèbre, le 6 septembre 1813, entre le maréchal Ney, commandant 55 000 Français et le général Bulow, commandant 108,000 Prussiens. Les Fiançais furent vaincus ; mais des deux côtés la perte fut à peu près égale. Ce combat porte aussi le nom de Jutœrbœck.
DÉNOIRCI, IE. part. pass. du v. D S'empl. adjectiv. Objet dénoirci. Visage dénoirci.
DÉNOIRCIR, v. a. 2' conj. rad. noir). (Mer la couleur noire. Dénoircir un objet. Dénoircir la peau.
— N'outrai. Son corps fut bien lavé, niais ne dénoircit pas. (F. de Heufeb.)
— su DlNOincin. v. pron. Ktre donnirci. DÉNOMBRÉ, ÉE. patt,
brer. S'empl. adjectiv. Peuple dénombt dénombres,
DÉNOMBREMENT, s. m. /et. V. i.énomii;. i h . Idmin Ri censément d'i
■ tion d'objets faisant partie de la for tune publique. Faire le dénombrement ner le dénombrement. I.
plusieurs fois le dénombrement. A Home, Nervius Tulllus avait ordonné le di pour chaque cinq ans on lustie. Le plus ancien dénombrement que nous ait transmis l'histoire Bit celui ries Israélite s fut par Moïse •
dans le déi ert. Un
— Se dit quelquefois li i chose*, Le denom-
— Dénombrement des terres. V. OADAITRB.
— Dr waiinn que le vassal faisait au seigneur 'le tout M qui composait le fief qu'il tenait de lin en fol et hommage,
— Fie I M II manque an dénombrement d* CCS qualité» celle oV mauvais prédicateur. (La Hruy. L'Bspril saint
dre dnns un denomln em^nt et a- |
les ornements de la vanité, Los»
•iaste faisant le dénombrement d»t illusions. (Id.)
Kl MIMIIIIKIl I
«plet.. et nomAripr , rad nom'
■ ml, , n,, nt, (
combrer la population. Dénombrer une. ville, I un royaume, un empire.
— se dénombrer, v. pron. Etre dénombré. || Ce verbe est inusité aujourd'hui.
DÉNOMINATEUR, s. m. (du lat. denomtnare; rad. tioniCTi, nominis, nom). Arith. Celui des deux nombres d'une fraction qui indique en combien de parties l'unité a été divisée ; il s'écrit au-dessous de l'autre nombre, qui s'appelle Numérateur et qui indique combien de parties de l'unité ont été prises. Les deux nombres sont séparés par un trait horizontal.
RÉNOMINATIF, IVE. adj. (du lat. denominativus; rad. nome», nomints, nom). Gramm. Qui dénomme, qui sert à dénommer; qui marque le nom propre. Mot dénominatif.
— Gram. hébr. Dérivé denominatif. Celui qui est formé ou qui tire son origine d'un nom et non pas d'un verbe.
DÉNOMINATION, s. f. (pr. dé-no-mi-na-eion; et., V. dénommer). Désignation d'une personne ou d'une chose, par un nom qui en exprime l'état, l'espèce, la qualité principale, etc. Donner une dénomination. Imposer une dénomination flétrissante. Dans les arts et dans les sciences, il ne faut rien changer sans nécessité aux dénominations reçues. Le mot homme est d'abord pour l'enfant une dénomination commune, sous laquelle il comprend indistinctement tous les hommes. (Condill.) Les noms généraux ainsi que tous les noms d'individus sont compris sous la dénomination générale de substantif. (Id.)
— Les choses prennent leur dénomination de ce qu'elles ont de plus remarquable ou de plus essentiel.
— Arithm. Synonyme de Dénominateur. Réduire des fractions à la même dénomination, ou au même dénominateur.
DÉNOMMÉ, ÉE, part. pass. du v. Dénommer. S'empl. adjectiv. 11 n'est pas dénommé dans l'acte. (Acad.)
RENOMMER, v. a. 1" conj. (et. fr., de , part, explot., et nommer ; rad. nom). Désigner par le nom; n'est guère usité qu'en termes de pratique, et signifie Nommer et comprendre quelqu'un dans un acte. Dénommer toutes les parties dans un contrat, dans un arrêt.
— se dénommer, v. pron. Etre dénommé; être désigné par son nom ; être nommé et compris dans un acte.
DEMON (Dominique Vivant, baron). Né en 1747, a Chalons-sur-Saône, et mort en 1825. Se distingua par son goût pour les lettres et pour les beaux-arts ; suivit pendant longtemps la carrière diplomatique, et fut nommé par Napoléon directeur général des musées.
DÉNONCE, ÉE. part. pass. du v. Dénoncer. S'empl. adjectiv. Coupable dénoncé. Phidias, chargé de la direction des superbes monuments d'Athènes, fut déminer pi nr avoir soushall un' partie de l'or dont il devait enrichir la Statue do Minerve, (J.-.l. Harth .' Devant vous aujourd'hui criminel dénoncé, (lioil.)
— Dénonce ri... par.
ï ces nutoarn dont loi noms offense»
rflfl plunta au siriiet iun.oncesT (Qilbhi )
DÉNONCEMENT. s. m. Vieux mot, synonyme de Dénonciation.
DÉNONCER, v. a. 1" conj. (du lit. denun- Innr, qui a la même signification), Le r prend une cédille devant B, n. Nom ditionçons. Je dennneois. 1 lennnro n f. Dee'aTer. publier, fa < ' e
connaître publiquement. Dénoncei Is fin SB l'armistioe, ou elliptiquement, Dénoncer l'et-
mislice. DénaUOM la guerre. Les se dénoncèrent qu'ils mettaient tout l'Etal
ni. (Boss.)
— Déclarer publiquement le nom de quelqu'un, le dénoncer, suivant certaines foi nus preSCrite8. Dénoncer quelqu'un pOttt
munie, pour hérétique.
— Déférer en justice, à l'antin ité, à un supérieur. Dénoncer un coupable, un criminel. Dénonce) quelqu'un un magistrat,
lit des choses, Dénoncer un lirie dan • gereui, ob«cènc. Dénoncer une proposition comme héiétique.
— Dénoncer une apposition, une saisie, une
contraint* par corps ) uns usurpation. Le faire connaître eitrajuoioiairement a celui qu'elle
atteint. .
— si' DIMONCEB,. v. pron. Etre dénoncé.
DÉNONCBUtVs. m. Vieux mot, synonyme
de Dénonciateur.
HlMlM I \ I I I II I Itli I s. Celui, celle .jin dénoni » , qui ai ■ nt ou se-
nete nt en justice. Fane le dciinncuilciir.
Se rendre dénonciateur. Chercher a connaître iiteur.
— Fig. Les veut sont de redoutables dé nonoiatturi
— Ant. mm. Nein que l'on donnait, sons les empereurs, à des magistrats subalterm
lire cennnitre a la justice les C le» délits commis dans l'étendue de leur relsort. Il y avait deui li
■ le Rome ; il V 'il avait aussi
l'Empire romain,
DÉNONCIATIF, (VE adj. '.'m dénonce, qui cnni ■ nt une dénonciation. Lettn
rerbal dénoi mol ■ n
peu i.
III \<>\( I \ I ION. «. f. ( p,
publier solennellement. Dénonciation de guerre. La dénonciation d'un armistice.
— Jurispr. Délation, accusation en justice, a la police, au magistrat. Faire une dénonciation. Signer une dénonciation. Recevoir le prix d une dénonciation.
— Fig. La dénonciation du crime secret d'un souverain se communique de bouche en bouche, et parvient bientôt au tribunal redoutable de l'opinion publique. (Boiste.)
— Dénonciation officielle ou salariée. Dénonciation que fait un officier public des délits parvenus à sa connaissance, pendant l'exercice de ses fonctions.
— Procéd. civ. Signification qu'on fait i quelqu'un de certaines procédures, dans lesquelles il n'est point intéressé comme partie.
— Législ. pén. Dénonciation civique ou officieuse. Déclaration adressée au juge de paix, par le citoyen qui a été témoin d'un attentat, soit contre la liberté, la vie ou la propriété d'un individu, soit contre la sûreté publique. La déclaration des personnes notées d'infamie n'était point qualifiée dénonciation civique, et ne pouvait servir de base à une procédure.
— Toute signification extra-judiciaire; notification à un tiers d'un acte dont on entend se prévaloir contre lui. La dénonciation d'une usurpation, d'une opposition, d'une saisie, d'une contrainte.
— Dénonciation de nouvel oeuvre. Action possessoire par laquelle on s'oppose à la continuation d'une entreprise, comme une construction, un agrandissement , parce qu'on a lieu d'en craindre quelque préjudice.
— Hist. Bouche de dénonciation. Sorte de coffret, placé dans la gueule d'une statue de lion.àVenise, par où l'on faisait parvenir au gouvernement les dénonciatiot s , avis secrets, etc. On l'appelait aussi bouche de lion.
DÉNOTATION. s. f. (pr. dé-no-ta-ci-on;
et., V. dénoter). Désignation d'une chose par certains signes. Ce mot est vieux et tout à fait inusité.
DÉNOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Dénoter.
S'empl. adjectiv. 11 n'est pas nommé, mais il est si bien dénoté, qu'on le reconnaît aisément. [Acad.)
DÉNOTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, explét., et noter; rad. note). Désigner, dénoter quelqu'un par des indices clairs, précis, certains.
— Absol. La malice ne nomme pas, mais elle dénote. (Boiste.)
— Marquer, Indiquer, être le signe, les phrases et les lieux communs dénoter! une disette de sentiment el de pensées. (M*' du Deffant.) La profusion tlenote l'absence du goût et du jugement. (ISoistc.)
— Dénoter que. Rien ne semble dénoter qu'il soit attaqué de cette maladie. (Acad.)
— Dénoter par. ("était une foule sans ordre. dénotant, par les propos et les vêtements, tout
ce que la populaoe a de plus commun et d" plus abject, 1 Le comte de Les-Cai
— se dknoti n. v. pron. Etre dénoté, désigné , marqué, indiqué.
DÉNOUABLE. adj. des 2 g. (et., V. msoikkI. Qui peut se dénouer. Ne s'emploie guère, si ce n'est quelquefois au figuré. La difficulté est dénouable. Il faut couper ce qui n'est
pas dénouable.
DÉNOUÉ , ÉE, part. pass. du v. Dénouer. S'empl. adjectiv, B né. Membres dé-
noués.
Vénus, les Kis badins, les firVes enjenéel,
l'.t les Années unis aux NfRI !e,rdi,
En parure légère, en tresses oïenoutffl,
Diinsulentitalis le boengo nu h mit île ses areorde. (I.* j
— Fig. Hymen dénoué. Infrigif dénoué'', .l'estime que nos Aines sont dénouées à vingt
ans, et qu'elles promettent tout ce qu'elles
pourront. (Montaig.)
DÉNOUEMENT, s. m. V. Dv.Nuf mi:nt.
DÉNOUÉE, v. a. 1" conj. (et fr., de, partie, privât., et nouer; rad. noeud'. Je dmnu\ nous denouotlt. Je denoixus, nous (SSIIOIItDllf, vous dénPUXtt. ()ue jt dénoue, que nous , fris, gué vous ilenouiei. etc. Défaire un i . ce qui forme un noeud, os qui asl retenu par un noeud, Dénouer un ruban, Dénouer îles Cordons. Dénouer sa ceinture. Dénouer facilement. Ne pouvoir dénouer.
— Fig. Dénoues vous-même les lien» qui vous attachent au monde . afin que la (
et la mort ne les rompent pas douloureuse-
[Boiste Lorsqu'on s'j preDd mal. on
resserte 1rs liens en voulant les dénouer. [Id.
— Fig Rompre. Dénouer un hymi n. R*c
[| Signifie aussi | l'hymen pn
d'avoir peu, de se conclu' e.
— Rendre plus souple . plus selle. Dénouer
i ces, •iqne
— Orthop. Dani un sens |lus riroutoux, I n »ger, par des i I. les parties du corps qui étaient nouée», Ipbi
Il donner le jeu el retendue qu'elles doivrni natnrelleaseat avoir. _ p [eu, • Ms>»
nir l'en mine naturelle, en parlant de» membre» du corps el du corps 'ut i ShfjBt
se dénoue, il commence à »e dénouer
— Par citen.i.-n S SMOUplil ."'"'" plui
agile. ' "» membres »• ' miss*]
DENS
pai l'habitude de* exercices gymnastique». Ce lBQne homme était lourd et pesant , mais il commence à se dénouer. (Acad.)
— Débrouiller, éclaircir une intrigue, une afTaire.
Littér. dram. Démêler, développer, amener le déneûment, la lin d'une intrigue de théâtre, d'un drame, d'une comédie, d'une tragédie, d'un vaudeville. Dénouer heureusement l'intrigue d'une pièce, d'une comédie.
— Dénouer la longue. Apprendre à parler à un enfant. Les mères surtout auront dénoué les langues de leurs enfants les premières. (Volt.)
— Par extension. Faire parler quelqu'un qui l'ohstinait à garder le silence. Rien d'aussi efficace que l'appât du pain pour dénouer la langue aux plus taciturnes. Ma langue n'attend pas que l'argent la dénoue. (Boil.) || Dénouer sa langue. Parler après un long silence.
— se dénouer, v. pron. Se défaire, en parlant d'un nœud, d'une chose nouée, attachée par un nœud.
— Rompre le silence, parler. Avec un tel secret leur langue se dénoue. (Corn.)
— Se démêler, se développer. Cette intrigue se dénoue. Ce drame se dénoue heureusement.
— Se disloquer, en parlant du corps humain. Je me dénoue partout ; mes adieux sont tantôt faits de chacun, sauf de moi. (Montaig.)
— En parlant des animaux. Les jambes de ce cheval se sont parfaitement dénouées. Les chevaux napolitains ne se dénouent qu'à six ou sept ans. (Acad.)
DÉNOÛMENT. s. m. (et., V. dénouer).
N'est guère d'usage qu'au figuré et signifie, Solution, fin d'une intrigue, d'une action, d'une difficulté. Les dénoûments qui découvrent les crimes les pius cachés paraissent si simples et si faciles , qu'il semble qu'il n'y ait que Dieu seul qui puisse en être l'auteur. (La Bruy.) Voilà une excellente plaisanterie qui plaisante le dénoûment de l'intrigue. (Volt.) Je me suis attendu au dénoûment de vos longues aventures. (J.-J. Rouss.) La Grèce touchait alors au dénoûment des craintes qui l'avaient agitée pendant plusieurs années. (Barth.) L'appauvrissement des finances précipitait la France vers un grand dénoûment. (Villem.)
— Incident qui termine une pièce de théâtre, qui démêle le nœud d'une action théâtrale. La beauté du dénoûment. L'attente du dénoûment. Faire le dénoûment. Préparer le dénoûment. Amener le dénoûment. Pêcher par le dénoûment. Bon dénoûment. Heureux dénoûment. Dénoûment facile, naturel, saisissant, imprévu. Dénoûment brusque , forcé, sans effet, vulgaire. Mauvais dénoûment. Cette scène est inutile au dénoûment de la pièce. (Volt.) Cette urne ne fait ni le nœnd ni le dénoûment. (Id.) Ce personnage subalterne d'Amyntas qui n'a dit que quatre mots dans la pièce et qui en fait le dénoûment. (Id.) Il me semble que, dans une tragédie, il faut que le dénoûment soit contenu dans l'exposition , comme dans son germe. (Id.) Un bon dénoûment peut sauver une pièce faible, et c'est de lui que dépend le succès de la meilleure. (Ourry.)
— Syn. comp. dénoûment. catastrophe. Le dénoûment démêle l'intrigue et amène la catastrophe ; la catastrophe complète le dénoûment et termine l'action.
DENREE, s. f. (du bas lat. denariata, quantité qu'on avait pour un denier; on disait anciennement deniérc'e). Nom générique sous lequel on comprend toutes les choses commerciales qui servent à la nourriture et à l'entretien des hommes et des animaux. Menues denrées. Grosses denrées. Achat des denrées. Prix des denrées. Consommation des denrées. Transport des denrées. Accaparer les denrées. Mettre le prix aux denrées. Ce qui constitue la valeur vénale des denrées , c est la dépense qu'il faut faire pour les obtenir. (De Morog.) Les denrées nécessaires à la consommation des hommes ne peuvent être saisies pour aucune créance , même pour celle de l'Etat. (Dict. encycl.)
— Toute sorte de marchandise mise en vente, non pour être revendue, mais pour être consommée; qu'elle soit destinée à la subsistance ou à tout autre genre de consommation. Vendre ses denrées. Bonne denrée , mauvaise denrée. Marchandise bonne ou mauvaise, de bon ou mauvais débit.
— Fam. Tendre bien sa denrée. Tirer un bon prix de ce qu'on vend.
— Fig. Savoir bien se faire valoir.
— Fam. C'est une chère denrée. C'est une chose que l'on a mise à très-haut ou même à trop haut prix.
Cost chéro denrée
Qu'un protecteur. (Là Fommm.)
— S'est dit anciennement pour Denier, ou pour.Ce qui était de la valeur d'un denier. Denrée d'herbes. Denrée de cresson.
— Denrées coloniales. Toutes les matières premières, nutritives ou non qui proviennent des colonies.
DENRENER. v. n. 1" conj. (rad. denrée). Vieux mot qui a signifié Vendre des denrées; et par extens., Négocier, trafiquer.
DENSE, adj. des 2 g. (du lat. densus, même signification). Phys. Epais, compacte, dont les parties sont serrées; qui contient beaucoup de matière en peu de volume. Il est opposé à Karo. Corps dense. L'eau est plus dense que
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l'air. L'or est plus dense que l'argent ; le platine est plus dense que l'or. Un corps est d'autant plus dense, que son poids est plus considérable etson volume plus petit. iDict. encycl.) De deux corps ayant un même volume, le plus dense est celui qui a le plus grand poids. (Id.)
DENSIFLORE. adj. des 2 g. (et. lat., densus, épais; jlos, /loris, fleur). Bot. Qui porte d.s fleuri serrées les unes contre les autres. Plante densiflore. Thalictre densiflore.
RENSIFOl.lÉ, ÉE. adj. (et. lat., densus , épais ;folium, feuille). Qui porte des feuilles nombreuses et serrées. Phaca densifoliée.
DENSIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., densus, épais ; rostrum , bec). Ornith. Qui a le bec très-fort et très-dur. Turdus densirostre.
DENSITÉ, s. f. (du lat. densitas ; rad. densus, dense). Phys. Qualité de ce qui est dense. Quantité de matière que contient un corps sous un volume déterminé , ou , suivant l'expression géométrique , Quotient de la masse divisée par le volume.
— A volume égal des corps , la densité est proportionnelle à leur poids ; à poids égal , elle est en raison inverse du volume.
— La densité des corps se mesure au moyen des balances , des aréomètres, etc.
— On détermine la densité des gaz en prenant pour terme de comparaison l'air à 0 de température, et à 0" 76 de pression; la densité d'un liquide, en prenant pour terme de comparaison l'eau distillée , portée à 4", température de son maximum de densité; la densité d'un solide, en le pesant dans l'air et dans l'eau, le poids de l'air divisé par la perte dans l'eau donnant la densité rapportée à celle de ce dernier liquide.
DENT. s. f. (du lat. dens , dentis , même signif., formé duv. edere , manger, edens , mangeant). Zool. Nom donné à de petits organes , osseux en apparence, qui garnissent le bord de chaque mâchoire , et forment deux lignes paraboliques qu'on appelle les arcades dentaires. Leur partie libre, saillante et à un hors de l'alvéole , est le corps ou la couronne de la dent ; la partie contenue dans l'alvéole est la racine : le rétrécissement que présente la dent à l'endroit où la couronne se continue avec la racine est le coZ ou collet. Les dents servent à mordre ou à broyer les aliments , par leur partie visible, dite la couronne.
. . . , . . Que tous tes aliments Soient broyés à loisir sous la meule des denté (DoMBMUS.) Il vous faudrait, Alix , pour mériter des soins ,
Vingt dents de plus , vingt ans de moins. (***)
|| Chez l'homme adulte , le nombre des dents est de trente-deux, seize à chaque mâchoire. || Vents incisives ou cunéiformes , les quatre antérieures , qui n'ont qu'une racine simple comprimée latéralement. Dents canines ou conoïi''?*, laniaires , angulaires , cuspidées. Les quatre dents qui viennent immédiatement après les incisives , de chaque côté, et dont la racine est simple aussi. On appelle vulgairement œillères les deux dents canines de la mâchoire supérieure. || Petites molaires ou fausses molaires , ou dents bicuspidées. Deux dents qui se trouvent de chaque côté de l'une et de l'autre mâchoire après la dent canine , dont la couronne présente deux tubercules conoïdes et dont la racine est plus ou moins évidemment double. || Grosses molaires ou vraies molaires, ou dents multicusptdées. Les trois grosses dents qui viennent après les petites molaires , et qui ont une couronne garnie de plusieurs tubercules, et plusieurs racines divergentes. || Dent de sagesse. La dernière des trois grosses molaires , ainsi appelée parce qu'elle ne vient que très-tard. Grosses dents. Dents de dessus ou d'en haut. Dents de dessous ou d'en bas. Belles dents. Dents blanches. Dents bien rangées. Dents jaunes , cariées , gâtées , pourries. Dent creuse. Le mal de dents. Avoir mal aux dents. Avoir du tartre sur les dents. Se nettoyer , se frotter, se laver les dents. Se curer, se blanchir les dents. Brosse à dents. Poudre pour les dents. Dent qui branle. Dent tombée, arrachée. Dent qui perce à un enfant. Enfant qui fait ses dents, ses premières dents , ses secondes dents. Claquer des dents. Les dents lui claquent. Cela fait claquer les dents. Serrer les dents. Grincer des dents. Toutes les dents sont tranchantes , excepté une , chez les lions , les tigres , les chats ; toutes sont tuberculeuses , au contraire, chez l'ours et dans les espèces animales qui peuvent se nourrir de végétaux. (Nyst.) Il suffit d'entrer dans un cabinet de toilette et de jeter un simple coup d'œil sur les moyens appropriés au nettoiement des dents, pour être convaincu des progrès du luxe et de la superfluité même dans cette branche de l'industrie de l'homme. (Laur.) Les Japonais se teignent les dents en noir, et seraient honteux de les avoir blanches. (Id.) Les nègres du Congo, qui vivent de viandes crues, se font limer en pointes les dents incisives. (Id.) De ses dents l'éblouissant émail. (Malfil.)
Et rémail do tes denté Pst plus blane quo la laino 1)0 l'aifneau qu'a baigné la limpide fontaine. (Mili.it.)
— Anat. comp. Organes de plusieurs sortes, et dont la physionomie extérieure , aussi bien que la structure ou le mode de formation , est très-différente.
— Zool. En général, tous les organes calcaires ou cornés qui servent à diviser les substances alimentaires, quelle que soit la situation de ces organes.
— Ven'tde lait. Les premières dents qui
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sortent ordinairement depuis le huitième moi» jusqu'au vingtième ou jusqu'à deux ans , et qui sont au nombre de vingt ; elles n'éprouvent aucune modification avant l'âge de sept ou huit ans. || Dents simples. Celles dont la substance ébumée est simplement recouverte , comme chez l'homme , par une couche d'émail qui ne pénètre pas dans son épaisseur. || Dents composées. Celles dont l'ivoire et l'émail forment des espèces de replis intérieurs , de manière qu'une section transversale les coupe plusieurs fois.
— Dents artificielles ou fausses dents. Dents que l'on substitue à celles dont on a été obligé de faire l'extraction. On peut employer a cet effet des dents humaines ; mais le plus ordinairement on les fait avec les dents d'hippopotame , ou bien avec la pâte de porcelaine ou quelque autre composition minérale; celles-ci ont sur les dents faites avec une substance organique l'avantage de ne point s'altérer. I/autre de faux cheveux compoBO sa coiffure ,
Cette autro de ses dente bâtit rarchi<ccturo. (Rbcsasd-1
— Eminences qui contribuent à former la charnière des coquilles bivalves, ou que l'on remarque quelquefois dans un point du contour de l'ouverture d'une coquille univalve; aux pointes qui terminent les mandibules des insectes ; aux granulations ou protubérances plus ou moins marquées dont est souvent garni le bord interne des deux doigts de la pince des crustacés.
— Loc. fam. Beaucoup d'enfants meurent aux dents. Beaucoup d'enfants meurent dans le temps de leur dentition.
— N'avoir pas dœquoi se mettre sousladent. N'avoir pas de quoi manger, n'avoir pas de quoi vivre.
— Manger de toutes ses dents. Manger vite et beaucoup.
— Mordre à belles dents. Mordre de toute sa force.
— Fig. Déchirer quelqu'un à belles dents. Médire outrageusement de quelqu'un.
— Parler entre ses dents. Ne pas parler assez haut ni assez distinctement pour être bien entendu.
— Prendre le mors aux dents. Se dit, au propre, d'un cheval dont la bouche est tellement échauffée, qu'elle devient absolument insensible et qu'il s'emporte sans qu'on puisse le retenir , le mors n'opérant plus d'effet sur les barres. Les chevaux prirent le mors aux dents, et entraînèrent la voiture. (Acad.)
— Fig. et fam. Prendre le mors aux dents. Se livrer tout entier à sa fougue , à ses passions, sans écouter les conseils ni les remontrances. 11 faut avoir la main forte si l'on ne veut pas que les jeunes réapprennent le mors aux dents et s'échappent. || S'emporter subitement , se mettre en colère pour un rien, pour peu de chose. || 11 a suffi d'un léger reproche pour lui faire prendre le mors aux dents. || En bonne part, Se livrer au travail, à l'étude avec courage , avec ardeur , en parlant d'une personne qui pendant quelque temps est restée indolente, inactive. Cet écolier étudie beaucoup à présent ; il a pris le mors aux dents.
— Fig. Montrer les dents à quelqu'un. Lui faire voir qu'on ne le craint pas, qu'on n'a pas peur de ses menaces, qu'on est au moins aussi fort que lui.
— Parler des grosses dents à quelqu'un. Le réprimander, lui parler avec sévérité, avec menaces.
— Fig. Être sur les dents. Etre abattu , harassé, épuisé de lassitude, de fatigue, en parlant des hommes et des animaux. Cet ouvrier est sur les dents. Ce cheval est sur les dents.
J le même on dit, Mettre sur les dents. Exténuer de fatigue, harasser. Ce dur et long travail nous a mis sur les dents.
— Prov. et fig. Avoir la mort entre les dents. Etrefort vieux ou fort malade. 11 a la mort entre les dents, et il songe encore à bâtir. (Acad.)
— Loc. prov. Faire de l'alchimie avec les dents. Remplir sa bourse aux dépens de son estomac. || Le vin trouble ne casse point les dents. Dn vin trouble peut encore être passable.
— Prov. et fig. Rire dubout des dents, ne rire que du bout des dents. Faire semblant de rire, s'efforcer de rire , quoiqu'on n'en ait aucune envie. || Manger du bout des dents. Manger sans goût, sans appétit, comme à contre-cœur.
— Fig. Donner un coup de dent à quelqu'un. Médire de quelqu'un; dire quelque mot qui le pique ou qui 1 offense. || Dans un sens analogue, Tomber sous la dent de qwlqu'un. S'il tombe jamais sous ma dent, je lu' donnerai plus d'un coup.
— Prov. Quanti on lui demande quelque chose, il semble qu'on lui arrache une dent. Se dit d'une personne très-parcimonieuse ou avare qui ne donne qu'avec beaucoup de peine.
— Ne pas desserrer les dents. Garder un silence obstiné, malgré les occasions qu'on peut avoir de parler. 1 1 Faire desserrer ]es dents. Obliger à parler, à rompre le silence.
— Prov. et fig. Il lui rient du bien lorsqu'il n'a plus de dents. 11 lui vient du bien sur ses vieux jours, sur la fin de sa vie.
— Donner des noisettes à ceux qui n'ont plus de dents. Donner à quelqu'un des choses dont il n'est plus en état de se servir.
— Prov. et fig. Avoir les dentt longues, bien longues. Etre atfamé, après avoir été longtemps sans manger.
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— Cest vouloir prendre la lune are* tel dentt ; on prendrait plutôt la lune avec le$ dents. Se dit en parlant d'une chose qu'il est tout à fait impossible de faire.
— Fig. Avoir une dent contre quelqu'un. Avoir de l'animosité contre lui. || miroir une dent de lait contre quelqu'un , lui garder une dent de lait. Lui vouloir du mal depuis bien longtemps , avoir contre lui une vieille rancune.
— Prov. Mentir comme un arracheur de dents, lure accoutumé à mentir.
— Fig. Il n'en tâtera , il n'en cassera, il n'en croquera que d'une dent. 11 en aura peu; il n'obtiendra pas ce qu'il désire.
— Ne pas perdre un coup de dent. Mangei avec avidité, sans se reposer, sans se laisser distraire par la conversation.
— Fig. Je n'en perdrai pas un coup de dent. Je m'en soucie peu, je ne laisserai pas d'agir comme a l'ordinaire.
— Prov. et fig. Il n'y en a pas pour sa dent creuse. Se dit d'une personne de grand appétit à qui on présente peu de chose à manger.
— Fig. Être armé jusqu aux dents. Etre armé plus qu'on n'a coutume de l'être.
— Prov. et par plaisanterie. Etre savant jusqu aux dents. Etre très-savant.
— Pop. Une vieille sans dents. Une vieille femme toute décrépite.
— Prov. et pop. Il y a longtemps qu'il n'a plus mal aux dents , qu'il est guéri du mal de dents. 11 y a longtemps qu'il est mort.
— Fig. Malgré lui, malgré ses dents. En dépit de lui, et de toute la résistance qu'il oppose.
— Prov. et fig. OEil pour œil , dent pour dent. Se dit en parlant de la peine du talion, qui consiste à traiter un coupable de la même manière qu'il a traité ou voulu traiter les autres.
— Bot. Petites découpures du bord des calices d'une seule pièce. || Pièces dans lesquelles un péricarpe valvaire se divise à l'époque de la maturité , quand ces pièces sont aiguës et courtes relativement à la partie qui reste indivise. || Parties saillantes du bord de certaines feuilles , quand elles ne s'inclinent ni d'un côté ni de l'autre , et qu'elles ne vont pas audelà des dernières ramifications des nervures.
|| Feuilles avortées qui garnissent les racines ou plutôt les tiges souterraines de quelques plantes. || Lanières qu'on voit à l'orifice de l'urne des mousses , quand elles procèdent de la paroi externe , et qu'elles la bordent après la chute de l'opercule.
— Dents de narval. Défenses longues et incisives qui arment la mâchoire supérieure des narvals, sorte de mammifères cétacés, et qui sont longues de deux à quatre mètres, coniques, terminées en pointes , creuses, blan ches , et de 10 à 15 centimètres de diamètre. Elles entraient autrefois au nombre des substances médicamenteuses les plus estimées.
— Géogr. On applique le nom de Dent au sommet d'une montagne , lorsqu'il est prisma tique et anguleux. (| On dit aussi dans le même sens, L'aiguille, la corne d'une montagne. || Côte des dents ou Côte d'ivoire. Partie de la côte de la Guinée septentrionale entre la côte d'Or et la côte des Graines , se développant sur 48 myriamètres , et où l'on fait un grand commerce de dents d'éléphant.
— Mécan. Dents, aspérités dont on arme la circonférence d'une roue pour qu'elle puisse communiquer son mouvement a une autre par voie d'engrenage. V. allccbon. Prétendre s'opposer aux événements , c'est se placer entre les dents d'une grande machine pour en arrêter le mouvement. (Boiste.)
— Pointes dont on arme certaines lames tranchantes.
— Les scies qui servent aux ouvrages grossiers, tels que le sciage des bûches , ont leur lame taillée en dents triangulaires. Les autres scies, dont l'hypothénuse seule est coupante , ont les dents en triangle rectangle, et servent à des ouvrages plus fins, tels que ceux d'horlogerie, de menuiserie.
— Brèches qui sont au tranchant d'une lame. Ce couteau a des dents.
— Pointes plus ou moins en forme de dents qui garnissent , qui arment certaines choses. J'entends crier la dent de la lime mordante. (Delille.)
La molette doréo Des éperons armés de courtes dent»
De son coursier piquo les nobles flancs.
(Voltaiii.)
DENTAIRE, adj. des 2 g. ; du lat. dentarius, rad. dens, dentis). Qui a rapport aux dents, qui concerne les dents. Arcades dentaires. Cavités dentaires. Pulpe dentaire. Follicule den taire. Matrice dentaire. Système dentaire. Substance dentaire. Appareil dentaire. Nerfs dentaires. Artères dentaires. Hygiène dentaire.
— Formule dentaire. Expression algébrique du nombre et de la répartition des dents , suivant leurs différentes sortes , chez l'homme e: les animaux. || Canaux ou conduits dentaires. Canaux osseux qui livrent passage aux vaisseaux et nerfs dentaires.
DENTAIRE, s. f. ( du lat. dentana ; raa. dens, dentis). Bot. Genre de la famille des crucifères , tribu des arabidées , comprenant des herbes vivaces, glabres ou pubescenics , à rhizome charnu , horizontal , irrégulièrement denté, à tiges très-simpie» et dressées, a
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feuilles alternes , à fleurs grandes , blanches , jaunes ou pourprées, disposées en un racème terminal.
DENTAL, ALE. adj. (rad. dent). Gramm.
Qui se prononce avec les dents, en parlant de certaines consonnes qu'on ne peut prononcer sans que la langue touche les dents. D et T sont des lettres dentales , des consonnes dentales.
— S'emploie souvent comme substantif, au féminin. Une dentale. Les dentales.
— Philol. Nom des consonnes du troisième ordre dans la grammaire grecque. Il y a trois dentales , A, T et e. || Nom des consonnes du quatrième ordre dans l'alphabet sanscrit. || Nom des consonnes du cinquième ordre dans l'alphabet hébreu.
DENTALE, s. f. Moll. Genre de coquilles symétriques , tubuleuses , coniques , ordinairement arquées dans leur longueur , et que l'on divise en deux espèces bien distinctes. Ces coquilles , réduites en poudre fine , étaient introduites autrefois dans plusieurs préparations pharmaceutiques.
DENTAL1THE. s. f. Moll. Nom donné aux dentales fossiles. On rencontre les dentalithes dans les terrains tertiaires , d'où elles descendent jusque dans les terrains de transition.
DENT-DE-CHIEN, s. f. Bot. Plante bulbeuse de la famille des colchicacées, qui doit son nom à la forme de son bulbe radical, et qui porte à son sommet une fleur purpurine gracieusement penchée, assez semblable à la tulipe. Le nom scientifique est Erythrone.
DENT-DE-LION, s. f. Bot. Synonyme de Pissenlit.
DENT DE-LOUI*. s. f. Techn. Espèce de gros clou, long de 12 à 15 centimètres.
DENTÉ , ÉE. adj. Mécan. Qui a des dents , qui est garni de dents. Roue dentée.
— Bot. Qui a des dents ou qui en a la forme. Axe denté. Feuille dentée. Racine dentée.
— Zoo!. Sert à désigner tous les organes munis de dents. Ailes dentées. Corselet denté. Mandibules dentées. Charnière dentée. Lunule dentée.
— Se dit aussi des écailles de certains poissons , quand elles sont dentelées, comme celles du pleuronecte.
— Diplom. Charte dentée. Papier poli avec une dent de loup ou de sanglier.
— dentées, adj. et s. f. pi. Bot. Tribu de plantes de la famille des ammonées, renfermant celle» qui ont des plis ou des côtes saillantes sur le dos.
DENTE, s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du genre dentex, poisson de la Méditerranée.
DENTÉE, s. f. (rad. dent). Véner. Coup de dent qu'un chien donne au gibier. Ce lévrier a donné une dentée au loup. (Acad.)
— Coup que le sanglier donne avec ses défenses. D'une seule dentée le sanglier a éventré ce beau cheval. V. denteler.
Bref , ta poau da m.-ûnte dentée
En peu do lempi est mouchetée. (RicHr.t.)
DENTELAinE. adj. des 2 g. Bot. Syn. de Plombagine.
DENTELAIRE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la plombasine. On avait nommé cette plante dentelaire, parce qu'elle a calmé quelquefois l'odontalgie.
DENTELÉ ,ÉE. part. pass. du v. Denteler. S'empl. adjectiv.
— Numism. Médailles dentelées. Certaines médailles consulaires d'argent et de bronze des rois de Syrie, dont la tranche est garnie de dents. Tacite nous apprend que les Germains recherchaient les deniers consulaires di
— Qui est découpé en manière de dents ; qui offre des dentelures. Robe dentelée. Bord dentelé. Au cri dentelé de la broche se mêlait le pétillement des œufs dans la poêle. ( L. Gozlan. )
— Anat. Epithètc donnée à plusieurs muscles à cause des dentelures que présente un de leurs bords Muscle grand dentelé. Muscles petit» dentelés postérieurs. Ligament dentelé.
DENTELÉE, s. f. Véner. Coup de dent de sanglier. Marque laissée par ce coup de dent.
DENTELER, v. a. 1" conj. (rad. dent). 11 double la lettre l devant une syllabe muette, ./<• dentelle, tu dentelles, il dentelle, eti Faire de» entailles, des découpures en forme de dent».
— sr. denteler, v. pron. Etre dentelé, enl.nll", découpé en forme de dents.
DENTELET. s. m. ( rad. dent ). Construct. Orré sur lequel on taille les ornements d'ar- Obite ''ire appelés denticnles.
DENTELIN. Géogr. et liist. Duché qui avait pour limites 1 Océan et qui ('étendait le long de l'Oise et de la Seine ; il fut fond' mort de Caribert, et avait Paris pour chef-lieu.
m \ TELLE. ». f. rad dent]. Ti« délicat, orné de fleuri on dessins a jour, que l'on fait à la main et au fuseau avec du fil de lin , de la soie ou des fil» d'or, d'are. et dont les bords sont dentelé»!. Lorsque ce tissu léger est fait an c de la soie, on le nomme
Homle. Sur une estampe de 1.180, on remarque
une jeune fille assise arec un rnrreau a tiroirs Mir les genou* , et travaillant de la dentelle aux fuseaux, à la moderne HeifTenb.)
— La dentelle la plus belle et la plus rhère
qui est bits avec un trèi-b«au fil de
lin ; les plus estiiriées sont celles de Bruxelles . après celles-ci viennent les dentelles dites points de Malines, de Valenciennes, d'Angleterre et d'Alençon. Dentelle à bride. Dentelle à réseaux. Manchettes à dentelles. Bonnet de dente'les. Porter de la dentelle. Faire de la denteJe. Blanchir de la dentelle. Une faiseuse, une raccommodeuse , une ^'anchisseuse de dentelle. Les Anglais sont ). -venus à imiter très-imparfaitement la dentelle de Bruxelles. (ReilTenh.)
— Au pluriel, désigne certains objets de parure qui sont faits de dentelle. Léguer a une amie ses diamants et ses dentelles.
— Archit. Dentelle de pierres. Pierres taillées en dentelle.
— Techn. Partie de la superficie d'un diamant taillé en rose, qui fait le mur. || Petit brillant, dans lequel les arêtes des biseaux sont rabattues par une simple facette.
— Typogr. Ornementservant d'entourage aux pages, ou de vignette aux titres des chapitres.
— Reliur. Dessin poussé sur le bord des livres ou sur le plat de leurs couvertures. || Ornement ciselé sur la tète d'une pipe. || Ensemble des pointes qui forment le peigne du •doniinotier.
— Bot. Nom donné à de petites parties saillantes, aiguës, qui sont inclinées vers le sommet de la lame d'une feuille, et qui garnissent le bord de cette dernière. Qui ne connaît le magnolia, le cyprès de la Louisiane, aux racines noueuses, au tronc énorme, dont la feuille ressemble à une dentelle de mousse ?(Chateaub.)
DENTELLE, s. f. Bot. Genre de la famille des rubiacées, tribu des hédyotidées, comprenant des herbes annuelles, rampantes, grisonnantes, ayant pour type la dentelle rampante, des marais de l'Inde et de l'Ocèauie tropicale.
— Polyp. Dentelle de mer. Nom donné à des millépores, des eschares et des flustres.
DENTELLIÈRE, s. f. Techn. Ouvrière qui fait de la dentelle. Les Bruxelloises sont les plus habiles dentellières que l'on connaisse.
DENTELURE, s. f. (rad. dent). Ouvrage de sculpture fait en forme de dents ou dentelé.
— Dans l'usage ordinaire , Chose faite ou découpée en forme de dents. S'emploie ordinairement au pluriel. Faire des dentelures au bord d'un mantelet, d'une mantille. Faire des dentelures à un morceau de cuir, à une bande de linge.
— Anat. Les dentelures d'un muscle, d'un ligament.
— Bot. Les dentelures d'une feuille. Les longues barbes qui surmontent les balles qui enveloppent les grains de l'orge sont hérissées de dentelures propres aies accrocher aux poils des animaux. (B. de St-P.)
DENTEX. s. m, Ichthyol. Genre d'acanthoptérygiens, famille des sparoïdes, comprenant des poissons dont les dents sont coniques, même sur les côtés des mâchoires.
DENTICELLE. s. f. (dimin. de dens, dent). Bot. Genre de bacillariées, voisines des ge \res fragilaire et diatonie.
nr.NTICIDE. adj. des 2 g. (rad. dent). Bot. S'applique à la dissémination des graines, les dents, d'abord rapprochées, s'écartent les unes des autres pour produire une ouverture au sommet du péricarpe qu'elles formulent par leur rapprochement. La dissémination denticide a lieu dans la primevère et plusieurs caryophy liées.
DENTICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat , dens, dent ; cnllum, col', liutom. Qui a le col ou le corselet dentelé. Cryptorhynque denticolle.
DENTTCORNE. adj. des 2 g. (et. lat., dens, dent ; cornu, cornei. Entom. Qui a les antennes ou les cornes dentées ou pectinées. Ptinus denticorne.
DENTICRURB adj. des 2 g. (et. lat., dm», dent: crus, cuisse). Entom. Qui a les cuisses dentées ou épineuses au côté externe. || dknticrures g. f. pi. Section de la famille des très, renfermant les coléoptères dont les jambes antérieures sont dentées ou épineuses.
Dl N l ICI LE. s. f. (dn lat. denticula, petite dent ; rad. dens, dent). Dent très-petite. || Légère dentelure.
— Zool. Nom que l'on donne aux dents lorsqu'elles SOnt d'une extrême petite;:
sont les dents d'une espèce rie srare.
— Bot. Se dit aussi des toutes petit
qui garnissent les feuilles de certaines plantes.
— Archit. Ornement en dents eqnnrrica ;
moulure plate refendue dan» la sons de sa
hauteur, rie manière a former dans tonte sa longueur une longue suite de dents.
que forme cette moulure. Les denticnles se placent ordinairement dans la corniche ionique
et dans In corniche corinthienne. A
— Carré »ur lequel on taille les dontioules.
DBimcULl h adj. 'du lat. ietitteulotut,
rad. dens, dent . Qui est garni de dentloulei ou de dents d'il
c'est l'éptthète d'un poisson. ]e snrr denticolé, Il l'.o bot., on appelle ainsi le stigmate de la lunaire toujours verte, le» feuille» de in fnohsie, de 1 épilohium . de l'aulne, du cvlharojylnn, e|c
— Archit. Ornement* denticuUê, ''moments en forme de moulures carrées qui fol
de la corniche. V. nr-.ro i r i . mime ;" ICptiOD,
— Bla». Botl ienitruh. I/o dont la bordure
est formée de denticules pareils à ceiu qu'on emploie dans l'architecture.
DENTIER, s. m. Techn. Outil avec lequel on divise les pains de savon en loves.
DENTIER, s. m. (rad. dent). Série de dents artificielles montées sur une même pièce et disposées de manière à représenter exactement les arcades dentaires. Dentier simple , celui qui représente une des arcades dentaires. Dentier double, l'assemblage des deux arcades dentaires, unies ensemble à leurs deux extrémités par des ressorts , et destinées à s'adapter aux arcades alvéolaires complètement dépourvues de dents. L'implantation des dents naturelles ou artificielles, la construction des dentiers, exigent un mécanicien. (Fourn.)
— Le mot dentier a été avec raison substitué à celui de rdtelter.
DENTIFORlHE.,adj. des 2 g. (et. lat., dens, dent ; forma, forme). Hist. uat. Qui a la forme d'une dent.
DENTIFRICE, adj. des 2 g. (et. lat., dens, dentis , dent; et fricare , frotter). Qui sert à frotter les dents ; dont on se frotte les dents. Cette épithète s'applique à des substances ordinairement acides, salines ou terreuses, fluides, réduites en poudre , ou incorporées dans du miel, sous forme d'opiat,dont on fait usage, à l'aide d'une brosse molle, pour ôter par le frottement , le tartre qui s'attache aux dents. Poudre dentifrice. Electuaire dentifrice. Opiat dentifrice. L'usage inconsidéré des acides, comme aliment et comme moyen dentifrice surtout, peut causer la perte de l'émail. (Fourn.)
— S'empl. substantiv. au masculin. En général les dentifrices altèrent l'émail des dents ; le charbon ou le quinquina réduits en poudre impalpable sont les seuls dentifrices que l'on puisse employer avec avantage. (Nyst.j
DENTKÎÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., dens, dent; gero , je porte). Ornith. Qui porte une ou plusieurs dents, en parlant du bec de certains oiseaux. Ce mot est syn. de Dentirostre.
DENTirÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., dens, dent; pes, pied). Entom. Qui a les pieds dentelés. Cette épithète s'applique spécifiquement aux insectes dont les cuisses de derrière ou les jambes de devant sont munies d'une épine ou d'une petite dent, à leur partie interne. Buprestide dentipède.
DENTIPORE. adj. des 2 g. (et. lat. , dens, dent ; porus, pore). Qui est garni de pores dont le bord est dentelé.
DENTIPORE. s. m. Polyp. Genre de polypiers pierreux, caractérisé par des loges profondes, mamelonnées, garnies de dix lamelles denti formes.
DENTIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., dens, dent; rostrum , bec). Ornith. Dont le bec est échancré au bout, ou pourvu de dents dans son étendue. || dentirostuls. s. m. pi. F'amille d'oiseaux de l'ordre des passereaux ou des percheurs.
DENTISTE, s. m. (rad. lat., dent, dentis, dent). Celui qui fait profession d'arracher ou de soigner les dents. Bon dentiste. Excellent dentiste. Habile dentiste. Mauvais dentiste. Pour être un bon dentiste, il faut être naturellement doué de beaucoup d'adresse, et avoir fait les memei études élémentaires que qui veut exercer la chirurgie proprement dite. (Fourn.) Lorsque le dentiste n'est qu'un empirique qui arrache les dents, les nettoie et les plombe, ainsi qu'il l'a vu faire, il ne mérite ni la qualification de chirurgien, ni celle de dentiste, ild.)
— L'art du dentiste a fait de grands progrès depuis 1814, surtout pour la pose des dents artificielles.
— S'empl. adjectiv. Mécanicien dentiste.
Chirurgien dentiste.
DENTITION. ». f. (pr. dan-ti-cion ; du lat. dentitio .' rad. dens , dent). On désigne par ce mot tous les phénomènes de la formation, de l'accroissement, de la sortie naturelle des dents. On distingue deux dentitions : la première est appelée, dentition île lait, elle commence vers lige rie six a dix mois , et se termine ordinairement à deux ans ou deux ans et demi. Alors l'enfanta en tout vingt dents, mais de plusieurs sortes. V. pknts. La seconde dentition, appelée dentition permanente, adulte, OU de remplacement, se compose de trei r
dents; elle S lien vers l'âge de sept ans, à mesure que tombent les. dents de la première dentition, elle est très-longue a se compléter; de sept a neuf ans, toutes les incisives sont remde dix a onze ans, sortent les canines et les premières molaires ; les dernières molaires ne sortent que vers l'âge de dix-huit à vingi-oinq ans. Le nom scientifique par lequel
ne la dentition, est odnntnplne. La dentition est l'ouvrage de la nature, et dans beaucoup de cas on doit l'abandonner à ses
MUrat.) La dentition est un.
I lieuse. (Id.) !il Mil I Mil t| 1 |, f t lat. dent, den-
ti%, dent | et labtalU, labial . Philol,
donnent certains grammairiens au* consonnes
qui se foraient par l'imposition des dents su
s sur la lèvre inférieure. \ r \ i
font dis dcnto-lali
l>l \ 1 I II ' I lat. dent , dentis.
dan» lequel les dents sont rangées, implantées dans l'arcade aln
le denture , une mauvaise denture.
Corrige) les défauts de la denture.
— Mécan. Nombre et qualité des dents quo l'on donne à une roue. La denture d'une roue.
DÉNIIDATION. s. f. (pr. dé-nu-da- cio-n , et., V. pénoder). Chir. Action de dénuder, de mettre a nu ; état de ce qui est dénudé, mis à nu , dépouillé de son enveloppe naturelle. La dénudation d'un os. La dénudation des dents. Dénudation compliquée de fracture. Dénudation primitive. Dénudation consécutive, etc. L'art opère quelquefois des denudaiions artificielles, comme dans l'opération du trépan (Mont.)
i — Par extension. La dénudation d'un arbre. L'état d'un arbre lorsqu'il est dépouillé de son écorce, de ses feuilles, de ses fruits.
— Fig. La dénudation de l'intelligence, du coeur. L'état de l'intelligence et du coeur lorsqu'ils sont privés de la vérité et de la vertu. Inusité en ce sens.
DÉNUDÉ, ÉE. part. pass. du v. Dénuder.
S'empl. adjectiv. Os dénudé. Dent dénudée. Partie, dénudée. Lorsque l'épiderme a été détruite, la seule impression de l'air sur la peau dénudée suffit pour produire un vif sentiment de cuisson. (Monteg.)
— Bot. Se dit d'un organe qui , devant être recouvert, se trouve accidentellement privé de son enveloppe, ou qui n'offre pas les parties dont sont garnis les autres organes analogues.
|| Myriophylle dénudé. Plante ainsi appelée parce qu elle est absolument sans feuilles.
— dénudées, s. f. pi. Famille de fleurs comprenant, selon Linné, celles qui sont dépourvues de calice.
DÉNUDER, v. a. 1" conj. fét. fr. , de, partic, expl, et nu, du lat. nudus ; d'où denudare). Chir. Opérer la dénudation ; enlever l'enveloppe naturelle d'une partie , les téguments qui la recouvrent. Dénuder un os. Dénuder une dent.
— Par extension. Dépouiller un animal de sa peau , un arbre de son écorce. Dénuder un arbre. Dénuder un animal.
— Signifie quelquefois Dépouiller de »ètements. Dénuder un homme.
— Fig. S'est dit aussi pour, Dépouiller l'esprit des connaissances qu'il a acquises, le cœur de la vertu qu'on lui a inspirée. Inusité.
— se dénoder. v. pron. Être dénudé, mis à nu.
— Se dépouiller de soi-même de son enveloppe naturelle. Par l'effet de l'âge, les dents se dénudent.
DÉNUÉ, ÉE. part. pass. du v. Dénuer. S'empl. adjectiv. au propre et au figuré. Dépourvu. Ln pitié est presque toujours si dédaigneuse, si maladroite ou si légère, qu'il faut être bien malheureux ou bien dénué pour y avoir recours. (Moiste.) Rien d'affreux comme une vieillesse dénuée. (Id.)
— Dénué de. Dénué d'argent, de bien et de toutes choses. Dénué de protection, d'appui d'assistance, de secours, de consolation, de conseil.Dénué d'esprit, d'intelligence, de bon sens. Dénué de grâce, d'agrément, de parure. Usage bizarre et dénué de fondement. (La Bruv.) 1) faut être bien dénué d'esprit si l'amour, si la malignité n'en fait pas trouver. (Id.) La cour n'est pas dénuée d'un certain nombre de gens en qui l'usage du monde, la politesse ou la fortune, tiennent lieu d'esprit et suppléent au mérite. (Boiste.) Cette étude, dénuée d'intérêt, ne nous donne pas plus de plaisir que d'instruction, J.-.J. liouss.) Le citoyen d'une probité exacte ne sera-t-il pas la victime du citoyen dénué de principes? (Rayn.)
— S'empl. substantiv. La lutte des parti» est presque toujours celle des dénués contre leg propriétaires. (***)
— Syn. comp. déncé. DÉrorRvrr. Dénué' ne se dit qu'au figuré ; dépourvu se dit au figuré et au propre. Quand on est dénué de biens, on est dans la misère ; si l'on est dépourvu de biens, on est seulement dans le besoin.
DÉNUEMENT, s. m. V. DtolOMSMT, qui est l'orthographe que donne l'Académie.
DÉNUER. v. a. 1" conj. (du lat. denud.ne, mettre à nu; rad. nudus. nu). Priver entièrement, dépouiller tout a fait de choses nécessaires ou regardées comme telles. La fortune l'a dénué de tout. Les mauvaises affaires qu'il n faites, les pertes qu'il a essuyées l'ont complètement dénué.
— se niwrs v. pron Se dépouiller, se priver. Se dénuer du nécessaire Se dénuei d argent. 11 s'est denue de tout pour ses enfants. (Aead.l
DÉNI MINI s. m. fét , \ l'ri.
cal "n entière, absolue, de chose» nécessaires ou réputées telles ; grande mi»i nuit
dénnmeiit, dans un complet dénOmcnt, dan» le plus triste déntiment. Le dénumonl de toute» choses, de tout secours, de toute protection. III 0. Mvtll. gr. Surnom de ,P Ul déesses :
lie,, V Anciitmu on I tajimme on t
serpine.
Itl ODACTYLS. « m. (et frr.. *«i~, je 41i. doiRt). Ornith. Qui a des il divisés. || m ». m. pi. Sec t on de
l'oidro dl • ■ oact rein d >nl
les .loiete ne sont ni rt lt ■ <•«
lyndactyle», ni par par.» nomme cm « i tjrles,
BRODAI 'il '. f. Miné: b| à
une variété de feldi
l>i"li\M> du lat. dendandun. oui doit
DEPA
être donne, consacré à Dieu). Législ. angl.
Confiscation «ii profil de l'Egll i !"
I obji : meuble qui a causé la mort d'un I ei <j ut- l'on consacre a quelqui comme devant servir d'eaj
Di.'OI.S. Géogr. Bourg de France (Indre); î 500 hab.
DÉON AIRE, s. m. Hist. relig. Nuui donné aux manichéens et aux pauliciens. || Selon plusieurs autours, on désignait spécialement ainai ceux que nous nommons aujourd'hui déistts.
DÉONTOLOGIE, s. f. Pidact. Science de ce qui est juste et convenable , ou traité des devoirs. Bcnlham a écrit un ouvrage qui porte co titre.
DÉONTOLOGIQUE, adj. des 3 g. Didact.
Qui a rapport à la déontologie.
DÉOPERCULÉ, ÉE. adj. (et. lat. de, partie. privât, et operculatut, rouvert . lîot. Qui est d'opercules. On applique spécialement cette épithète aux hépatiques.
RÉPMSSANCE. s. f. Action de paître. || FJeu ou les bestiaux vont pattre. Il Dans les Pyrénées, Dépaissance signifie ordinairement un p&turage élevé.
DÉPALISSAGE, s. m. Hortic. Action de dépalisser. Le dépalissage d'un arbre dont on avait fait un espalier.
DÉPAI.ISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépalisser. S'empl. adjectiv. Arbre dépalissé.
DÉPALISSER, v. a. 1" oohj. Remettre en liberté les rameaux et les branches d'un arbre que l'on avait fixées contre une muraill» ou un treillage, pour faire de cet arbre un espalier. Dépalisser un abricotier, un pêcher.
— se depalissbr. v. prou. Etre dépalissé. DÉPANSÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépai ser.
S'ernpl. adjectiv.
DÉPANSER, v. a. 1" conj. Chir. Oter, défaire un pansement. Dépanser un malade. Plusieurs fois, en effet, il lui est arrivé de visiter, d'examiner et de dépanser les malades confiés aux soins du chirurgien. (Courr. fr.)
— se dépanser, v. pron. Être dépansé. Ce verbe est peu usité.
DÉPAQUETÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépaqueter. S'empl. adjectiv. Hardes dépaquetées. Lettres dépaquetées. Livres dépaquetés.
DÉPAQUETER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et paqueter; rad. paquet). Le t se douhle devant une syllabe muette. Je dépaquette, tu dépaquettes, t! dépaquette, etc. Défaire un paquet. Développer ce qui forme un paquet. Dépaqueter des marchandises. Dépaqueter des lettres. Dépaqueter un envoi de livres.
— se dépaqueter, v. pron. Etre dépaqueté. DÉPAItAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépa-
rager. S'empl. adjectiv. Epoux déparagés.
DÉPARAGEMENT. s. m. (rad. lat. par, égal). Ane. jurispr. Mariage inégal. Union dans laquelle il y a disparité, soit quant à la fortune, soit quant aux personnes mêmes des deux époux.
DÉPARAGER. v. a. 1" conj. (rad. lat. par, égal). Dr. coût. Marier une fille à une personne de condition inégale. Déparager une ' jeune fille.
— se déparager. v. pron. Se mésallier.
DÉPARALYSÉ, ÉE. part. pass. du v. Déparalyser. S'empl. adjectiv. Membres déparalysés.
DÉPARAI.YSER. v. v. 1" conj. Magi.ét.
Rendre l'action aux membres qu'on a paralysés.
— se DÉPARALYSER. v. pron. Être déparalysé.
DEPARCIEIJX (Antoine). Né à Cessieux (Isère), en 17M, mort en 17!»!). Mathématicien, physicien et chimiste distingué , professeur de physique et de chimie à l'école centrale de la Seine.
DÉPARÉ, ÉE. part. pass. du v. Déparer.
S'empl. adjectiv. dans toutes les acceptions du verbe. Autel déparé. Marchandises déparées. Femme déparée par le mauvais goût de sa toilette. Réunion déparée par la présence d'un homme de mauvais ton , de réputation équivoque. Caractère déparé par quelques défauts. DÉrAREIL ou DISPAREIL, BILLE, adj (du lat. ditpar, rad. par, égal, pareil). Qui n'est point ou qui n'est plus pareil, qui est dissemblable, qui diffère.
DÉPAREILLÉ, ÉE. paît. pass. du v. Dépareiller. S'empl. adjectiv, Mouchoirs dépareillés. Serviettes dépareillées. || Ouvrage dépareille'. Celui dont tons les volumes né sont pas d'une même édition ou du même format, d'une même reliure ; celui dont il manque un nu plusieurs volumes. J'ai tous les volumes de cet ouvrage, mais d'éditions et de formats différents. C'est un exemplaire dépareillé. (Acad.) Un de ses chevaux vient de mourir, son bel équipage est dépareillé. (Id.)
— Fig. Si une femme n'a pas son amant comme les autres, elle est ce qu'on appelle dépareillée, elle est honteuse, elle n'ose se montrer. (Volt.)
DÉPAREILLER, v. a. 1" conj. (pr. de-pari ié; rai. pareil). Séparer deux ou plusieurs choses pareilles , oter le pareil. Dépareiller
J)PPA
dos cheval», Dépareiller les volumes d'un
— BR nrmu n i m. V. pi L'Académie dit, Dépareiller des ganti ;
fauti . 'I outi i ■ fois qu il i choses qui vont pal pane, i I et non
dépareiller qu'il faut dire. Déparier des gants, ■i , dei bai , etc.
DÉPARER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract. , etpaw] Oter ce qui pare. Cette acception propre du verbe déparer n'est guère usitée qu'en parlant des parements extraordi- 1 nui on dégarnit un autel. Déparer un autel, après le service divin.
— Déparer la marchandise. Choisir le dessus d'un panier de fruits ou d'auttes denrées, prendre ce qu'il y a de plus beau.
— Rendre moins agréable, nuire au bon effet, en parlant des personnes et des choses. Une mise sans goût dépare le plus joli visage, la plus jolie taille. Dn pavillon d'une main -use architecture suffit pour déparer l'ensemble d'un édifice.
— Fig. En parlant d'une personne qui est déplacée dans une réunion , dans une compagnie. Cet intrus dépare une société si distinguée, si bien choisie.
— Se dit aussi des choses morales. Pourquoi faut-il que ce défaut vienne déparer de si brillantes qualités ?
— Fig. En parlant des défauts d'un ouvrage d'art ou de littérature, etc. Son style est pur et coulant, plein de douceur et d'harmonie, quelquefois pompeux et magnifique, mais quelquefois traînant, diffus, et surchargé d'ornements qui le déparent. (Barth.) Quelques fautes légères ne sauraient déparer un ouvrage qui renferme d'ailleurs de grandes beautés. (***) Ce trait ne déparerait pas la vie d'un grand homme. (Acad.)
— se déparer, v. pron. Etre déparé; se rendre moins agréable au physique par le mauvais goût ou le trop de négligé dans la mise ; au moral, par quelque travers, quelque susceptibilité de caractère.
DÉPARIÉ , ÉE. part. pass. du v. Déparier. S'empl. adjectiv. Gants dépariés. Bracelets dépariés. Souliers dépariés. Animaux dépariés.
DÉPARIER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et apparier; rad. paire). Je dépariais, nous dépariions, vous dépariiez, Que nous départions, que vous dépariiez. Oter l'une des deux choses qui font la paire. Déparier des gants, des bottes, des souliers, des bas, des bracelets, des manchettes. Déparier des chevaux de même taille, de même âge, de même poil, qui formaient l'attelage d'un carrosse.
— Séparer l'un de l'autre le mâle et la femelle de quelques animaux. Déparier des pigeons. Déparier des tourterelles, etc.
— su déparier, v. pion. Etre déparié.
RÉP \REER. v. n. 1" couj. (et. fr., de, part.
priv., et parler). Cesser de parler. Déparlera-t-il ? Déparlerez-vous enfin ? 11 ne dépariera point. Cet intrépide bavard n'a pas déparlé un moment. 11 est très-familier ; c'est à tort que les dictionnaires disent qu'il ne s'emploie qu avec la négation ; il fallait dire, avec l'Académie, qu'il ne s'emploie guère qu'avec la négation. Certaines gens ne déparlent pas. (Regnard.)
— Sans déparler, loc. adv. Il m'a tenu pendant deux heures sans déparler.
DÉPARQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Déparquer S'empl. adjectiv. Troupeau déparqué Moutons déparqués.
DÉPARQUER, v. a. 1" conj. (et. fr., de. part, extract. et parquer; rad. parr). Eicon. rur. Faire sortir les moutons d'un parc. Déparquer les troupeaux.
— Absol. 11 est temps de déparquer. Vous n'avez pas encore déparqué V || Signifie aussi, pris absol., Défaire, détruire un parc.
— sk deparqoer. v. pron. Etre déparqué. DÉPART, s. m. fpr. depar; rad. partir).
Action de partir. Prompt départ. Départ précipité. Départ subit , imprévu. Le jour, le moment, l'heure du départ. Avant le départ, après le départ. Fixer, avancer, hâter son départ. Remettre, retarder, différer son départ. Faire des préparatifs de départ. Le départ d'un voyageur. Le départ d'un courrier. Le départ d'une diligence. Le départ d'un convoi par le chemin de fer. Le départ d'un bateau a vapeur. Le départ d'un vaisseau, d'une escadre, d'une flotte. Plus ce départ m'était douloureux, plus je m'honorais d'un pareil
sacrifice, .i.-.l. Rouss.) En rapprochant toutes les circonstances de mon départ, j'y ci us reconnaître un dessein prémédité. (Id.) Dans l'ombre de la nuit cache bien ton départ. (Corn.) Demain elle entend™ ce peuplo furioux, Venir me demander nun départ à ses yeux. (R.ciai.)
— h'tre sur son départ. Etre près de partir, sur le point do partir.
DÉPART, s. m. (du lat. de, partie, extract., et partiri, partager). Chim. Opération par laquelle on sépare différents métaux les uns des autres ; elle a lieu par oxydation, par sublimation et par les acides. On entend plus particulièrement par ce mot la séparation de l'or et de l'argent des autres métaux auxquels ils sont mêlés.
— Fig. Un despote fait le départ d'une nation ; d'un côté, toutes ses victimes ; de l'autre,
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ambitieux, les cupide*, les méchants Boitte.) DÉPARTAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Départager. S'empl. ad et départagés.
partagés.
es. Von départagées.
DÉPARTAGER, v a. 1" conj. 'et. fr., de, part priv., et p' 'tager ; rad. partage). On met un e après le orsqu'il doit être suivi des ,,. ii pai logeons. Je départa-
geai*. Départageant, etc. Lever, taire cesser le partage des opinions, des voix, des suffrages entre des juges, des arbitres, des consultants qui sont en nombre égal pour deux avis opposés. Nommer un troisième arbitre pour départager les voix. Départager Les suffrages. Départager les juges. 11 n'y a jamais lieu, en matière criminelle, il départager les juges, lavis le plus doux étant toujours celui qui prévaut. (Acad.) Le privilège de celui qui a voix prépondérante dans une assemblée est de la départager, en faisant prévaloir l'avisauquel il se lange. (***)
— SE départager, v. pron. Être départagé. DÉPART ANCE. s. f. Vieux mot employé
pour signifier L'action de départir ; distribution. DÉPARTEMENT, s. m. (et., V. départir).
Se disait anciennement dans le langage usuel, pour Séparation.
— Était principalement employé en matière d'administration, dans le sens de Distribution, répartition. Envoyer le département des quartiers aux troupes. Faire le département général des tailles. Faire le département des intendants des provinces , des intendants maritimes, etc.
— S'est dit de même des lieux qui étaient distribués, répartis entre les divers intendants.
— Polit. Se dit encore de la répartition entre les divers ministères des attributions qui les constituent. Il y a aujourd'hui huit départements ministériels. Le département de l'intérieur. Le département des affaires étrangères. Le département des finances, etc. Ministre secrétaire d'Etat au département de la justioe, Avoir le département de la guerre. Distraire telle chose de tel département. Avoir telle affaire dans son département. Cette affaire, il est vrai, n'est pas de son département, mais tout est de son ressort quand il s'agit de faire des choses justes. (Volt.)
— Ce mot indique aussi, en général, les divisions administratives.
— Fig. Ils distribuèrent de plus grands départements à des déesses d'un plus haut rang : l'air avec ses nuages majestueux à Junon, la mer paisibles Téthys. (B. deSt-P.) Les déesses eurent leur séjour dans les cieux et leur département sur la terre. (Id.)
— Fig. et fam. Cela n'est pas dans son département, mi cela n'est pasdestm département. Cela n'est pas dans les attributions de quelqu'un, n'est pas de sa compétence. Ne vous mêlez point de ces choses-là, elles ne sont point de votre département.
— Géogr. polit. Nom donné depuis 1790 aux sections politiques du territoire français qui ont remplacé les provinces. La France fut divisée alors en quatre-vingt-trois départements, on en compte aujourd hui quatre-vingt-six. L'Assemblée constituante les avait divisés en districts ; la constitution de l'an m ne les avait divisés qu'en cantons ; la subdivision des départements en arrondissements est l'ouvrage de la loi du 2H pluviôse an vin ; les départements sont administrés par autant de fonctionnaires auxquels la constitution de l'an vin a donné le nom de préfets, et divisés en arrondissements de sous-préfecture, comprenant chacun un certain nombre de communes placées sous la direction d'un agent intermédiaire ou de transmission, appelé sous-préfet. Les 86 départements se partagent en 3fl3 arrondissements, y compris ceux de chef-lieu, qui sont placés sous l'autorité immédiate des préfets. Le préfet d'un département. Le conseil général d'un département. Le chef-lieu d'un département. Les limites d'un département. Les départements du Sud, de l'Ouest, du Centre. Les départements maritimes. Tous les départements envoient des députés à la Chambre élective.
Chef-lieu d'un département. Aller au département.
Hôtel d'un département. Dîner au département. Passer la soirée au département. Inusité dans cette acception.
— Nom donné, dans la marine militaire, aux grands ports, tels que Lorient, Brest, Toulon, i herbourgel Rochefort, qui sont les chefs-lieux d'où dépendent les ports environnants. Le mot département s'applique an port chef-lieu et à la circonscription maritime qui dépend de ce port.
S'emploie d'une manière absolue en parlant des provinces par opposition à la capitale. Paris et les départements. Les départements sont tranquilles. Faire des envois dans les départements. La prospérité, le commerce des départements.
Fig. Se dit pour l'Habitant même du département. A cinq heures du matin, le depar tentent des Bouches-du-Rhône , en veste île voyage et en casquette de crinoline, sonnait à ma porte. (P. Vermond.)
DÉPARTEMENTAL, ALE. adj. Qui a rapport au département. Administration départementale. Circonscription départementale. Dépenses départementales. Budget départemental. Fonds départementaux. Intérêts départementaux. Conseils départementaux,
DÉPARTI'.UR. s. m.Tecbn. Ouvrier qui fan le départ dei métaux, particulièrement ledi part de l'or et de l'ai
DÉPARTI . IE. part. pas», du v. Départir. S' mpl, adjectiv. Argent départi. Grâces, faveurs départies. Bienfaits départis. Le sort dont il est digne De lui a point été départi. (X. Marine r.J
— Ane. admin. Commissaires départis. Intendants de provinces.
DÉPARTIE, s. f. 'lépart, séparation. Beau, très-doux fils, disait la reine Blanche à saint Louis, que sera-ce? comment pourra mon cœur souffrir la départie de vous et de moi ? ( it est vieux et inusité.
DÉPARTIR, v. a. 2' conj. irrég. (et. lat., de, de: partiri, partager). Je dépari, «ou» déparions, ils départent. Je départais. Je départis. Je départirai. Je départirais. Dépars, départons, départ*:. Que je départe. Que je départisse, etc. Distribuer, partager Départir une somme d'argent. Départir son bien à ses parents, a ses anus.
— Accorder, répandre. Départir des faveurs. Départir des bienfaits.
— Départir à. Dieu départ ses grâces à qui il lui plait. (Acad.)
Il est vrai quo du ciel la pmdenee Infinie Départ a chaque peuple un différent génie. (Cela )
— Départir entre. Départir mille francs entre tous les pauvres habitants d'une commune.
— Prat. Partager des procès entre les juges, et leur distribuer les pièces qui en dépendent. Ce procès ne tardera pas à être jugé ; on vient de le départir.
— Vén. Départir les quêtes. Assigner à chaque veneur qui va au bois le canton où il doit quêter.
— Signifiait autrefois, dans le sens neutre. S'en aller, se séparer.
— se départir, v. pron. Se désister. Se départir d'une demande. Se départir de ses prétentions. Se départir d'une opinion. Se départir de son droit.
— S'écarter. Se départir de son devoir. Se départir du respect, de l'obéissance que l'on doit à quelqu'un. Les Etats où la multitude gouverne se départent aussi facilement des lois que du culte de leurs pères. (Mass.) Ne vous départez point d'une si noble audace. (Corn.)
DÉPASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépasser. S'empl. adjectiv. Cordon dépassé. Ruban dépassé. Ganse dépassée. || Vaisseau dépassé. Courrier dépassé. || Rivaux dépassés. || F'orces dépassées.
— Dépassé par. L'idéal qui s'obstinait à ne pas se développer a été dépassé par la réalité. (VA. Quinet.)
DÉPASSER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part. extract., et passer). Retirer ce qui était passé. Dépasser un ruban, un lacet, un cordon, etc., qui était passé dans une boutonnière, dans une coulisse, dans un œillet, etc.
— Passer au delà, aller plus loin. Dépasser les limites. Dépasser lelieu convenu. Dépasser le but. Le vaisseau qui voulait nous attaquer nous dépassa et fut bientôt porté plus loin. (Acad.) Nous avions sans nous en apercevoir dépassé l'endroit où nous voulions nous arrêter. (Id.) A quatre heures du matin, nous vîmes Ouessant, que nous avions dépassé pendant la nuit. (Las Cases.)
— Fig. Dépasser les ordres. Dépasser son pouvoir, ses pouvoirs. Un succès qui dépasse les espérances.
— Fig. Dépasser les bornes, les limites. Oublier les rèales du respect, de la bienséance, de la discrétion.
— Devancer, laisser loin derrière soi. Un courrier qui en dépasse un autre. Un cheval qui dépasse tous ceux qui courent avec lui. Dépasser quelqu'un à la course, à la nage,
— Fig. Etre supérieur en talents, en progrès ; laisser ses rivaux loin derrière soi, dans quelque carrière que ce soit, et écolier n'a pas eu de peine à dépasser ses condisciples. Ce jeune et brillant officier a promptement dépassé ses camarades. Bonaparte dépassa en un moment tous les généraux de la République. Washington n'appartient pas, comme Bonaparte, à cette race des Alexandre et des César, qui dépasse la stature de l'espèce humaine. (Chateauh.)
— Être plus long, plus haut, etc. Un vêtement qui en dépasse un autre de quelques doigts. Un arbre qui dépasse les autres en hauteur. Une ligne qui en dépasse une autre.
— Sortir de l'alignement La façade de cette maison dépasse toutes celles du même côté de la rue.
— Excéder. Dépasser ses forces. Ne consultant que son courage, il a dépassé ses forces.
— se dépasser, y. pron. Se devancer 1 un l'autre. Se dépasser tour à tour. Ils se dépassèrent plusieurs fois..
— Mar. Dépasser un cdble. Faire sortir le bout du câble par son écubier. || Dépasser un mdt de hune, de perroquet. Le faire descendra asseï pour que sa tète sorte du chouqtiet et des barres. || Dépasser la tournevire. La changer de bord.
DÉPASSIONNÉ, ÉE. part. pas», du v. Dépassionner. S'empl. adjectiv.
DÉPASSIONNER, v. a. 1" conj, (ét.fr., d*
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part, prir., et passionner ; rad. passion). Effacer les traces d'une passion , de la passion. Dépassionner une discussion. 11 est difficile de dépassionner les discussions politiques.
— se dépassionner, v. pron. Etre dépassionné. Les partis se désintéressent et se dépass'.onnent , pour ainsi dire , en se mêlant aux questions pratiques. (F. Barrot.)
DÉPATERNISÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépaterniser. S'empl. adjectiv.
DÉPATERND3ER. v. a. 1" conj. (rad. lat. pater, père). Oter la paternité.
— se dépàterniser. v. pion. Etre dépatcrnisé.
DEPÀTÏSSÉ, ÉE. part. pass. du r. Dèpfttisser. S'empl. adjectiv. Caractères dépàtissés.
DÉPÂTISSER. v. a. F'conj. (ét.fr., de, part, priv., et pâle). Distribuer les caractères d'imprimerie mêlés , mis en pilte.
— se dépàtissek. v. prou. Etre dépâtissé, distribué.
DÉPAVAGE, s. m. Action de dépaver.
DÉPAVÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépaver.
S'empl. adjectiv. Rue dépavée. Route dépavée.
DÉPAVER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et paver). Oter le pavé, les pavés. Dépaver une rue, une place publique. Dans les Bmeuteg, dans les révolutions, il peut arriver qu'on dépave les rue», pour intercepter le passage et faire des barricades.
— se dépaver, v. pron. Etre dépavé. Une rue, une cour qui se dépave.
DEPAYSE, EE. part. pass. du v. Dépayser. S'empl. adjectiv.. Jeune homme dépaysé.
Peut-être, son âme étant dépaysée, Pourra do cet amour être uéiubiiiéo. (MnuÉm )
— Fig. et fam. .Se trouver dépayse. Etre hors de sa sphère, de ses occupations, de ses études, de ses habitudes, de son genre de vie. Se trouver dépaysé dans une compagnie, dans une réunion.
DÉPAYSEMENT, s. m. (et., V. dépayser).
Action de dépayser ; résultat de cette action.
— Fig. Changement d'habitudes. || Changement d'occupations. || Changement d'idées.
DÉPAYSER, v. a. 1" conj. (pr. dé-pe-i-zé ; et. fr., de, part, priv., et pays). Faire changer de pays; faire sortir quelqu'un d'un pays, d'un lieu , pour qu'il en habite un autre. Dépayser quelqu'un pour lui faire perdre de mauvaises habitudes, pour le soustraire à des compagnies dangereuses. Dépayser un malade pour raison de santé. Dépayser pour faire oublier des chagrins. Dépayser les troupes en les faisant changer de garnison.
— Par extension. Tirer quelqu'un d'un lieu où il a du crédit et des habitudes.
— Dérouter, désorienter quel|u'un, faire qu'il ne sache plus ou il est, où il se trouve. Dépayser quelqu'un si complètement, qu'il lui soit impossible de retrouver son chemin.
— Donner le change. Il me fut très-facile, par ces fausses confidences, de lui donner le changeet de le de payser. (Acad.) || Il ne manqua pas de se munir de circonspection et d'égards, pour dépayser le public ; mais le public n'est sas si sot qu'on pense. (Hamilt.) || Que de talents elle aura pour dépayser un jaloux ! (Destouches.J
— Rompre le fil des idées; mettre sur des matières inconnues, sur un sujet que l'on n'a point préparé. Dépayser quelqu'un par une question. Le mettre sur ces matieres-là, c'est le dépayser tout à fait, car il n'y entend absolument rien. (Acad.)
— sk dépayser, v. pron. Sortir de son pays. Changer de pays, de sphère, d'habitudes, de société.
DÉPEÇAGE, s. m. Techn. Action de dépecer, de diviser par pièces , par morceaux.
DÉPECÉ , ÉE. part. pass. du v. I ■ S'empl. adjectiv. Volaille dépecée, Viande dépecée. || Bateaux dép. ces. Carrosse dépecé, bardes dépi i
— Fig. Démembré. Un parlement dépecé et tremblant. (Samt-Sim.)
DÉPÈCEMENT >. m. Action de dépecer.
V. dépeçai»-. Le dépècement de la baleine commence derrière la tôte, tres-pre» da l'œil. (Lacép.)
— Démembrement, en parlant d'un corps iditique. (V n'est pas le dépècement de la 'rare . que voulaient le» puissances coalisées.
(B.-Vap
1)1 PECBR. v. a. I" conj. Iraa. pièce |,', H change en e devant une syllabe m dep're, tu dépicêe, il d'y,', . D »cr par pierej , par morceaux. Dépecer delà viaDde. ! une v,, aille. I>"i c.-cr de Tiens ba-
teaux. Dépecer de vieilles voitnrei !
Il habits , de vieux linge. Learmée» de cumin, découpent les chairs des cadavres, les mouches en pompent le» liqueurs, les yen marins en dopèrent le» or. (B. de Si I'.
— Fig. Démembrer Dépecer un état, un royaume. Kn 1H15, les roi» allié» • dépecer la France.
— T. de gantier. Ouvrir les peaux à faire de. gant», en |M étirant dan» tou» le* »en* sur le bord arrondi d
— «s DtpEi kr. v. pron. fvire dépecé , coupé par morr
— Fig. La guerre civile est de nature si ma-
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ligne et ruineuse, qu'elle 3e ruine quant et quant le reste se déchire et se dépèce de rage. (Montaigne.)
DÉPECEUR. s. m. Celui qui dépèce.
— Techn. Dépeceur de bateaux. Celui qui les met en pièces. V. déchirer.
DÉPÊCHE, s. f. Lettre concernant les affaires publiques. Les dépêches d'un ministre, d'un ambassadeur. Porter une dépèche. Adresser, envoyer, remettre une dépêche. Informer par une dépèche. Répondre à une dépèche. Intercepter les dépèches. Les dépêches désespérantes du président de Rouillé arrivaient coup sur coup. (Volt.)
— Par extens. Lettre d'affaire. Lettre importante , telles que les banquiers, les négociants en écrivent régulièrement à leurs correspondants.
— Fam. et même iron. Se dit quelquefois de toute 'espèce de lettres. 11 n'en finira pas aujourd'hui avec tontes ses dépêches. Aveztous terminé vos dépêches. (Acad.)
_ DÉPÊCHÉ , ÉE. part. pass. du v. Dépêcher. S'empl. adjectiv. Envoyé avec diligence. Courrier dépêché. Estafette dépêchée. Un ordinaire dépêche en avant , à franc étrier, annonça son arrivée. (X. B. Saint.) || lait promptement. Ouvrage dépêché. Besogne dépêchée.
— Dépêché vers. . . . par. j'arrivais lorsque Julius Atticus, de nouveau dépêché vers moi par Hispala , me rencontre. (La Harpe.)
DEPECHER, v. a. 1" conj. Envoyer avec diligence porter des ordres. Dépêcher un courrier, une estafette. Dépêcher un courrier extraordinaire en Espagne, vers l'empereur de Russie, à la reine d'Angleterre. J'avais dépêche deux ou trois hommes pour me donner de tes nouvelles. J'apprends leur trahison , je me mets en marche, et me voici ! jX. Marm.)
— Expédier quelqu'un qui attend. Cet homme attend une réponse, il faut le dépêcher promptement. (Acad.)
— Dépêcher à. Son général cepi ndant lui dépêche, pour le hâter, un jeune colonel. (Volt.)
— Absol. Il faut qu'on dépêche. Sur Ces entrefaites, le ministre dépêcha à Rome.
— Fig. et fam. Se défaire de quelqu'un en le tuant, soit dans un combat singulier, soit autrement. 11 eut bientôt dépêché uu des brigands qui l'attaquaieut. (Acad.)
— Il en dépêche beaucoup; il en a beaucoup dépêché; il dépêche presque tous ses malades, etc. Se dit d'un mauvais médecin. C'est un homme expéditif qui aime a dépêcher les malades, et quand on a a mourir, cela se fait avec lui le plus vite du monde. (Mol.)
— Faire promptement. Dépi
vrage , un ouvrage. Dépêcher sa besogne. Dépêcher ce qu'on a à faire.
— Fam. sans article, dépêcher besogne; et, absol., dépêche:, dépêchons.
— Loc. fam. et prov. Travailler à dépêche compagnon. Travailler vite et négligemment , ne cherchant qu'a finir l'ouvrage, sans se mettre en peine de la perfection qu'il doit avoir. On dit aussi, c'est un ouvrage fait a dépêche compagnon.
— Dans un sens analogue. Se battre à dépêche compagnon. Se battre sans quartier.
— M. Landais, qui ne ci te que la prêt
ces locutions , est bien peu judicieux, de lu citer a Dépèche, substantif, puisque, dans imites ces locutions, il n'est question que du v. ' i , et nullement du subst. Dé|
— se DKpftCHER. v. pron. 8e hâter, se presser. Il ne se dépêche pas. Recommandez-lui
S dépêcher. Qu'il se dépêche de ve nir, de partir.
DÉPÊCHEUR. s. m. Celui qui dépêche.
— Depêrhrur d'heures. Celui qui e
la hâte et sans dévotion la lecture de certaines auxquelles il ne voudrait pas être B88U-
jéti. Frère Jean, jeune, galant, beau depécheur d'heures. (Rabel.)
DÉPEÇOIR. s. m. Techn. Outil ou couteau propre à dé| er.
DÉPÉI» ANTISÉ , EE, part. pass. du v. Dépédantiser. S'empl. adjectiv. Jeune homme dense.
I.MI HWMSI.lt. v. a
de, partie, priv., el
tisme, faire |
tiser quelqu'un. On a eu beaucoup de
le dépédantiser.
— se iiKrKiiASTisER. v. pron. Perdre la pédanterie, cesser d'être ou de fa
Ml Il INDRE, v. a. V conj irrég. (du lat. rlepingere, même lignifie. J' dépeint
peins, il dépeint . nota depeignone, vn»
gnes , ils dépeignent. Je dépeignais, MM </( -
peignions , vous dépeigniez. Je dépeignit. Je
ii Je dépei gnons , dépeignée. Hue je dépeigne, y.
je dépeignisse lie)
glllfic 11"
cenu ; niai» il im M ail plus
— Fig. Représenter par le discouru, d
' I ■■ une pi r^
les lavnccs il i
• mreur» de quelqu'un i venu av»-c ton» >c» Mirait- I I
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avec toute »a laideur. Dépeindre vivement, supérieurement, merveilleusement. Dépeindre h ali ur. avec feu, avec enthousiasme. Je vois cette scène que vous m'avez autrefois dépeinte et qui ne sortira jamais de ma mémoire. (J.-J. RouSS.) C'est un beau sujet de rètlexion que l'état ou vous le dépeignez. (M"" de Sévig.)
— se DÉPEINDRE, v. pron. Etre dépeint, décrit, représenté par le discours.
— Tracer, faire, écrire son propre portrait. Cet auteur s'est dépeint dans ses ouvrages. Byron ne s'est-il |ias dépeint dans Don Juan, dans Child-Harold?
DÉPEINT, EINTE. part pass. du v. Dépeindre. S'empl. adjectiv. Personnage dépeint. Peuple dépeint. Chose dépeinte. Caractère dépeint. Esprit dépeint. Mœurs dépointes. Passions, vertus dépeintes. Vice dépeint.
DÉPENAILLÉ , ÉE. adj. (pr. dé-pe-na-ié ; rad. lat. peniculamenium, d'où, en vieux français , penaxllon, guenille). Déguenillé, couvert de haillons.
— Tres-fam. Qui est très-négligé, ou plutôt , désordonné dans sa mise, de manière que ses vêtements ne paraissent pas tenir eni Personne dépenaillée.
— Fig. et fam. Visage dépenaillé , figure dépenaillée, trait dépenaillé, teint dépenaillé. Visage flétri , défait. || Fortune dépenaillée. Fortune délabrée, en désordre.
DÉrENULLEMENT. s. m. (pr. dé-pe-naie-man ; et., V. dépenaillé). Etat d'une personne ou d'une chose dépenaillée. Le dépenaillement de cette personne est honteux ou ridicule. Le riépenaillenient de son visage accuse de gtandes débauches. || Il est très-fam.
DÉPENOAMMENT adv. D'une manière dépendante, avec dé|>endance. L'âme agit souvent dépendamment des organes. (Acad.) Il est fort pieu usité.
DÉPENDANCE, s. f. Sujétion , subordination. Etre sous la dépendance, dans la dépendance. Demeurer dans la dépendance. Etre en dépendance. Tenir dans la dépendance. N'affranchir de toute dépendance. L'âme attachée à F |U sent continuellement sa dépendance. (Boss. Il faut avoir la main légère, et lui faire sentir, le moins qu'on |ieut , sa dépendance. (La Bruy.j Ne voir nulle fin à la pauvreté, a la dépendance, à l'ennui, etc. (ld.j L'habitude où ils sont de la dépendance et de la soumission. (Id.)
— Se dit qui lient certaines
certains êtres , et qui ti les uns aux autres. Il y a une étroite ance i n.tre tout, -s les facultés de
entre tous les êtres. (Acad ) Le bonheur de est en raison inverse du nombre de ses dépendance*, el si s ,i ..l)Ilt ,.„
raison directe de ses besoins. (Boiste. Nous rompons tous les liens de la dépéri La nature les a fait I (M.1 La femme, en violant les lois du n sort de sa dépendance naturelle. | Montesq. '
— Dépendance de. Ils doivent être dans une
plus grande dépendance de Dieu. (Flèch. On se jette dans la distraction et dans la dépendance du inonde. | Id. La que l'on méprise est la plus Insupi M™' de Puysii dance d'u ir esl instim l
M itfbrd.) Celui qui ne sait rien a toujours besoin des autres et res i i de tout le monde. (De ■ —Dépendance. Se dit et de ceux qui misa la dépendance, et de ceux aux. pi.
[ endance ma le premier cas.
i itre dans la dépend !e, sentir
. reconnaître sa dépendance, etc.,
et dans le second cas : 11 est dans nia dépendance, il sentira ma dépendance, il reconnaît la llep. i lieu.
— Dr. feod. Se .lisait particulièrement en parlant des terres qui relevaient, qu
daient d'une autre '
de Ut dépendance de tri
— Junspr. au pi, Dépendances. Se dit do
pril de tout
ce qui lait partie d'un héritage, d une terre, d'une maison. Las dépei
Acheter une
avec toutes ses app.n n ii.ii
Vendre une une sans ses dépenden
cour, lis ri, le J arc (| toutes
les air
— Tout ce qui tient on se rattache |
faire, ian» la tonstil i Savoir
une ai:. mer une
danre».
— (irninm. Syntaxe de dépendance. Partie de
- relative.» «ni espèces
<"i ds • . et la synts
VDAV1
Qui dé| • u.| l pendant
I de la
Arriver m dépendant Se d l d m.
On dit
DËPE
pendant. Porter en dépendant, (ioo erner en
dé| ''ndant.
DÉPENDANT, ANTE. adj. Qui est subordonné, en parlant 1" des | ersonnes. Un homme tout a fait dépendant d'un autre. Un protégé extrêmement dépendant de son protecteur.
L'homme est faible quand il est dépendant, et il est émancipé avant que d'être robuste. (J.-B. R.OUSS.) Dépendante et méprisée, elle lui cachait chacune de ses amertumes. (R. de Beauv.) Cette âme si superbe est enfin depenlante. (Rac.) Tout mon être dépendant du temps, il s'ensuit que, etc.. (Boss.) Nos cœurs n'étaient point faits depetulmits l'un de l'autre. (Rac.)
— 2' Se du en parlant des choses. Affaire dépendante d'une autre affaire. Deux choses dépendantes l'une de l'autre. Uu emploi dépendant du ministère de l'intérieur.
— Dépendant de. La fainéantise des princes 1. s rend dépendants de leurs ministres. (Christine.)
— Dr. iV-od. Eli parlant des terres, Qui relevé d'un autre. Fief dépendant. Terre dépendante.
— S'empl. substantif, en parlant des personnes. On veut des dépendants. (La Bruy.) Oiniss. de tous les dictionn.
DÉPENDEUU. s. m. Celui qui dépend, qui décroche.
DÉPENDRE, v. a. 4* conj. (du lat. dependere, détacher ce qui était pendu). Détacher, Oter une chose pendue, suspendue, attachée. Dépendre un tableau, une enseigne.
DÉPENDRE, v. n. 4' conj. (du lat. dependere). Etre sens la dépendance, sons la domination, sous l'autorité, sous les ordres de quelqu'un. Les sujets dépendent des rois. Les enf.nits dépendent de leurs pères. Les pupilles dépendent de leurs tuteurs. Les domestiques n. lent de leurs maîtres. Les soldats dépendent de leur général. Rendes service à ceux qui dépendent de vous (La Bruy.) Tout ce qui dépend des grands veut vivre comme les grands. (Mass.) Il vit comme s'il ne dépendait que de lui-même. (Id.) Si les les livres et
leurs auteurs dépendaient des riches, quelle proscription ! (La Bruy.)
. . Jo dépendais d'un pure ;
Mal» peut-ôtro qu'un Jour Jo dépendrai de moi.
(CoamiLis.)
— Faire partie de quelq ihose. y appartenir. Un bois qui dépend d'un château. Un
• ire qui ne dépend plus de la Fr. Tout ce ijui dépend d'un domaine, d'une terre.
— Fil.'. Avoir besoin de. On dépend servilement d'un serrurier et d'un menuisier,
ses bel lui, s'il veut limer, il a une
lime, etc. 1 1 a Bl uy.)
— Se conformer à- Elles n'onl principes et dépendrai pour leurs mœurs de ceux qn elles a: m. i La Bruy.)
— Tenir i i<- ra| des moments d'où dependent les victoires. (Boss.) Le salut de l'Etat dépend -\\ d'une citadelle de plus ou de moins '.' [La Bruy.)
— Impers. Puisqu'il dépend souvent des sco*
i te tout ce qu'ils veulent a leurs auteurs, que leur coùtcrait-il de leur un peu de bon sens '.' (Volt.)
— Etre au pouvoir, à la disposition de quel» qU'U i 11 eUl dépend de tout le
e. 'La i larpe.) H s'agil d'une gi Ice qui dépend entièrement de vous iuî ne
fit -elle pas toui le bien qui dépendait d'elle? (Fléch.) Pi incesse, mon bonheur ne dépend que
us. (Rac.)
— Se rattacher à. Dans 1rs choses qui dépendront de noti ' loi.)
— Absol la. on oi.'it sans dépendre, (Boss.)
Il faut suer, veiller, dépendre, |'Our avoir un peu de fortune. (La Bruy.)
— Fig. Etre attaché n. Cette vie précieuse, dont la sienne dépendait. [BoSS.)
— F.tre à la volonté ou au caprici I
I présaille qn
pende de la f i m" ■ il suivie du trouble
ne, et l'unie d'un mépris plus on moins marqué, selon ue la nation a plus ou moins de moeurs 1 1
— Dépendre d'une chose Rien n'est plus Im.iu .ans le -l'in eraitl qui ne dépéri
de vouloir toujours dépends r de [a
emole que ■
■ ni pour l'ei
' Il juste, du con-
— Faire dépendit .le. Quel esl votre aveu-
drt votre sslut eu
dont vous poureS le nioin» Mass.)
— Dépendre, au fig., «ver un nom de . ' pour sujet ■ t i niir régime. I
lOllvei ' - plus grariib « et.
d ' ce ou du crédit di
dépendent
es lorsque nou« les
> M"' de Sév.) — I '
canne. Le honte du finit dé|-nd du 'oleil La
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l„ . , m .• de la fleur dépend de la qualité de la plante et des «oins qu'on lui donne. Ne faites pas défendre votre bonheur de ce qui ne dépend pas <*e vous. (J.-J. Rouss.) Nos sentiments dépendent de nos idées et réciproquement, (la.) 11 |mj orte que vous appreniez à rapporter les .•iinses humaines aux ordres de cette sagesse éternelle dont elles dépendent. (Boss.) C'est de là que dépend votre destinée, à laquelle je m'inleressebien vivement. (Volt.)
— S'ensuivre, dériver, découler. Une démonstration dépend d'un principe. Les conclusions dépendent des prémisses.
— Etre l'effet, la conséquence. Notre honneur dépend de notre conduite. (Fénel.) Notre aisance et notre indigence dépendent égaleront de notre opinion. (Montaign.) Notre félicité dépend plus de nos principes et de leur application que de toute autre cause. (La Bruy.)
— Relever. Cette terre dépend delà mienne. Se disait particulièrement en matière de fiefs. Cette chfltellenie dépendait de ce marquisat. Ce fief dépendait de cette baronnie.
— En matières bénéficiâtes , Cette cure , ce prieuré dépend de telle abbaye , se dit pour exprimer que la nomination à cette cure , à ce prieuré, appartient au titulaire de telle abbaye.
— Imperson. Être au pouvoir de. Il dépend de vous de le faire nommer à cette place.
Acad ) 11 y a quarante ans que je n'étais point , et qu'il n était pas en moi de pouvoir jamais être , comme il ne dépend pas de moi qui suis une fois, de n'être plus. (La Bruy.) 11 ne dépend pas de nous de croire ce que l'on veut, ni même ce que nous voulons, (ld.)
— // dépend (/«...suivi de que. 11 dépend de lui que vous obteniez l'objet de votre demande.
— dépendre, v. a. signifiait anciennement Dépenser. Il est tout à fait inusité , si ce n'est qu'on l'emploie encore quelquefois dans ces phrases proverbiales : Qui bien gagne et lien dépend , n'a que faire de bourse pour serrer son argent.
— Je suis à vous à vendre ou à dépendre , ou mieux encore à pendre et à dépendre. Disposez de moi absolument, comme il vous plaira. On dit aussi dans le même sens, Ami à vendre et à dépendre , ou à pendre et à dépendre. On a beau être honnête homme, français à pendre ou à dépendre , avoir l'âme citoyenne , il est fort difficile de graver nos sentiments dans le cœur de nos compatriotes avec un style faible, indécis, entortillé. (Grimm.)
DÉPENDU, UE. part. pass. duv. Dépendre.
S'empl. adjectiv.
DÉTENS. s. m. pi. (du lat. depensus, même signif.) Ce que l'on dépense ; toute espèce de frais , de déboursés. N'est guère usité que comme locution prépositive. Aux dépens de. A ses dépens. V. ci-après.
— Aux dépens de. loc. prépos. Aux frais de. Vivre aux dépens d'autrui. S'enrichir aux dépens du public. Certaines charges n'ont été imaginées que pour enrichir un seul aux dé-
fiens de plusieurs. (La Bruy.) Avec des troupes evées à ses dépens, il allait, etc. (Fléch.)
. . Apprenez que tout flatteur Vit aux dépens de celui qui l'écoute. (La Font.)
— Fig. Rire aux dépens d'autrui. Se moquer de quelqu'un. Se divertir aux dépens d'autrui. Tourner quelqu'un en ridicule.
11 fait des vers gais et plaisants;
11 rit en donnant des batailles :
On commence à craindre à Versailles
De le voir rire a nos dépens. (Volturr.)
— Devenir sage à ses dépens. Devenir sage par quelque sévère leçon de l'expérience. Au moins faut-il devenir sage à ses propres dépens. (Montaign.) De même on dit, Apprendre une chose à ses dépens.
— Fig. et fam. Faire la guerre à ses dépens. Faire dans l'exercice d'un emploi , ou dans la poursuite d'une affaire , des avances , des frais ou des sacrifices auxquels on n'est pas tenu.
— Gagner ses dépens. Procurer par ses services un avantage proportionné à la dépense que l'on a occasionnée.
— Fig. en bonne part , Au prix de. Aux dépens d'une santé qui nous est si chère, il voulait bien adoucir nos inquiétudes par la consolation de le voir. (Boss.) Quel carême n'a-t-il pas continué aux dépens de sa santé ! (Fléch.) Aux dépens de mon sang satisfaites Chimène. (Corn.) 11 va vous obéir aux dépens de sa vie (ld.)
— En mauvaise part, Au détriment de. Des chrétiens qui se font , aux dépens même de la dévotion , une réputation d être dévots. (La Bruy.) Racheter sa vie aux dépens de sa vertu. (Mass.; Il ne faut rien faire aux dépens de son honneur. (Acad.) Souvent les qualités de l'esprit se développent aux dépens de celles du coeur. (Boiste.) C'est une perte qu'un gain fait aux dépens de sa réputation, (ld.) L'homme sans religion vit aux dépens des gens religieux, comme le pauvre aux dépens des riches. (Beauchène.) 11 n'accepte aucun bien aux dépens de l'honneur. (Corn.) Aux dépens du bon sens gardez de plaisanter. (Boil.)
— Procéd. Se dit particulièrement des frais occasionnes par la poursuite d'un procès. Etre condamné aux dépens. Le tarif des frais et dépens. Taxe de dépens. Pour tous dépens. Taxer, liquider les dépens. Payer les dépens , rie. La paitie qui succombe est ordinairement
condamnée aux dépens; la taxe des dépens est indiquée par le juge.
O l'invention salutaire,
C)ne la Justice avec dépenn.'
Vous disputai ou pied do torro ;
Il vous eu toute vingt arpents. (Nosl.)
— Distraction des dépens. Transport en vertu duquel un avoué a droit de toucher ses déboursés et honoraires sur les dépens adjugés u la partie. || Execution des dépens. Acte émané du juge et délivré par le greffier, dans les cas où le jugement ne liquide pas les dépens. Lever un exécutoire de dépens. || Dépens compensés. Dépens mis à la charge de chacune des parties litigantes, soit à cause des liens de proche parenté qui les unissaient, soit parce qu'elles ont succombé respectivement sur quelques chefs. || Dépens de cassation. Dépens faits à l'occasion d'un pourvoi , et auxquels la cour de cassation condamne définitivement la partie qui succombe devant elle. Les dépens de cassation ne suivent pas le sort de ceux du fond.
— Fig. et fam. Etre condamné aux dépens. Perdre jusqu'à ses déboursés, en échouant dans une entreprise.
DÉPENSE, s. f. ( du lat. depensus , même signif.; rad. pendere , peser; les Romains pesaient la monnaie qu'ils donnaient en paiement ). Argent dépensé , emploi d'argent à quelque chose que ce puisse être. Grande dépense. Excessive dépense. Folle dépense. Dépense ruineuse , extraordinaire. Dépense ordinaire , réglée , minime. Dépenses utiles , nécessaires. Royale dépense. Dépense débouche. La dépense du ménage. Faire peu de dépense, beaucoup de dépense. Fournir à la dépense. Calculer, fixer sa dépense. S'épuiser en folles dépenses. Mesurer sa dépense sur son bien et sur son rang. La cause immédiate de la ruine des personnes des deux conditions , de la robe et de l'épée, c'est que l'état seul, et non le bien , règle la dépense. ( La Bruy. ) Ne sut-il pas régler ses dépenses en sorte qu'elles fissent honneur à sa dignité , et ne fussent à charge à personne. (Fléch.) Il n'y a pas de petites dépenses quand elles ne sont point nécessaires. (De Juss.) Au pis-aller , courez toujours par retranchement de dépense au-devant de la pauvreté. (Montaig.)
— Loc. Faire la dépense. Etre chargé du détail de ce qui se dépense dans une maison , dans un ménage. || Faire de la dépense. Dépenser beaucoup. || Se mettre en dépense. Faire une dépense qui n'est pas ordinaire. || Dépense sourde. Dépense cachée , secrète , qu'on dissimule , qui ne paraît point.
— Fig. et fam. Emploi d'une chose qui a du prix , surtout lorsque cet emploi manque d'àproposou d'utilité. Dépense d'imagination. Dépense d'esprit , de science , d'érudition. La plus grande dépense que l'on puisse faire est celle du temps. (Théophraste.)
— Dans un château, dans une maison royale, dans une communauté , se dit de L'emploi du dépensier et de sa demeure.
— Dans les maisons particulières , se dit du Lieu où l'on serre les provisions et les différents objets pour le service de la table.
— Forcer la dépense ou les dépenses. Augmenter la dépense , la donner comme plus grande qu'elle n'est.
— Mar. Cambuse , endroit où se fait la distribution des vivres à chaque repas.
— Etat , compte détaillé de ce qui a été ou doit être dépensé. Porter une somme , un article en dépense. Passer en dépense. Allouer dans la dépense. Montant de la dépense. Excédant de la dépense. Chapitre de dépense.
— Polit. Dépenses publiques ou budget des dépenses. Ce que l'Etat dépense annuellement ; ce qui est alloué pour subvenir aux besoins publics. Se divisent en dépenses prévues, celles qui ont été directement présentées aux Chambres et autorisées par elles ; dépenses imprévues , celles qui ne figurent pas dans la loi des finances , par l'effet de l'imprévoyance du législateur ; dépenses ordinaires, celles qui se reproduisent annuellement dans le vote du budget; dépenses extraordinaires, celles qui ne sont pas destinées à se reproduire annuellement d'une manière permanente.
— Admin. Dépenses secrètes. Dépenses que l'on applique à un service secret , principalement à salarier les agents de la police secrète, et pour se ménager un moyen d'action politique. V. FONDS SECRETS.
— Jurispr. Dépenses nécessaires. Dépenses qu'exigent les biens pour empêcher qu'ils périssent ou soient endommagés. || Dépenses utiles. Celles qui , sans être nécessaires à la conservation d'un bien , en augmentent le revenu. || Dépenses d'agrément. Celles qui n'ajoutent point a la valeur échangeable d'une chose, et qui ont pour unique objet l'agrément ou le caprice individuel.
— Econ. polit. La dépense ne doit pas se confondre avec la consommation, dont elle diffère en ce qu'elle ne consiste que dans l'achat ou l'échange , et ne diminue pas essentiellement la richesse.
— Hydraul. Quantité d'eau qu'un réservoir, une fontaine , un conduit , fournit dans un temps donné.
DÉPENSÉ , ÉE. part. pass. du v. Dépenser. S'empl. adjectiv. Argent bien dépensé. Somme dépensée.
Que d'argent dtptmti sans fruit Pour du clinquant et pour du brait
<*' D> JSsnroBsTIsH.)
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— Fig. Journée dépensée. Esprit dépensé.
— Loc. prov. Journée gagné*, journée dépensée. S'applique à ceux qui dépensent leur argent a mesure qu'ils le gagnent.
DÉPEN8EB. v. a. 1" conj. (du lat. depmdere ou dispendere , même signif.). Employer de L'argent a quelque chose. Dépenser tout son argent. Dépenser tout son bien mal à propos. Ce qu'il dépense de ce côté , il l'épargne de l'autre. (La Bruy.) Ce que vous dépensez follement se change en repentirs ; ce que vous donnez sagement se change en jouissances. (Boiste.) J'ai dépensé tout ce qui m'appartenait pour vos pelites emplettes. ( A. de Maist. ) Je m'avançais dans le royaume de Léon , dépensant de ville en ville l'argent qui me restait de l'enlèvement de mon infante. (Le Sage.)
— Loc. prov. Autant dépense chiche que large. Celui qui épargne mal à propos finit par être entraîné à des dépenses considérables. \\ Il y a plus de moyens de dépenser que d'acquérir. On consomme plus facilement qu'on n'acquiert. | Il ne dépense guère en espions. Se dit d'un homme qui ne sait point ce qu'il lui importe de connaître.
— Neutr. Dépenser beaucoup. Dépenser en habits , en chevaux. Aimer à dépenser. L'avare dépense plus , mort , en un seul jour, qu'il ne faisait, vivant, en dix années. (La Bruy.) Dépenser n'est pas jouir. ( Droz. ) Ce n'est pas l'art d'acquérir , c'est celui de dépenser qu'il faudrait apprendre. (Id.)
— Fig. Dépenser son temps , ses moments. Dépenser sa santé. Dépenser sa vie. Dépenser en pure perte son imagination, sou esprit, son éloquence , ses paroles. Un sage cultivateur doit dépenser ses moments avec la même économie que ses revenus. (Barth.) Dépensa votre loisir à écouter les discours des sages. (Id.) Il amuse ceux qui , n'étant redoutables que par l'ennui qu'ils traînent avec eux, ne savent à quoi dépenser leur vie. (ld.) Elle n'est point dupe de la sorte de tendresse et d'amitié qu'on dépense à la cour. ( M"' de Sévig. i On dirait qu'il a hâte de dépenser la vie. (De Ség.)
— Fig. Se dit en général de tout ce qui se consume , se détruit , se disperse. Dépenser des hommes. Nous avons tant d'hommes à dépenser. (Napol.)
— se dépenser,, v. pron. Être dépensé, employé à quelque chose , prodigué , consumé , dans toutes les acceptions du verbe actif.
DÉPENSIER, IÈHE. adj. Qui dépense beaucoup , qui aime la dépense, qui a l'habitude de la dépense. Un homme fort dépeusier. Une femme très-dépensière.
— S'empl. substantiv. Un grand dépensier. Une grande dépensière. De grands dépensiers.
— Se dit , adjectiv. et substantiv., dans certaines communautés religieuses , de celui ou celle qui est chargé du soin de la dépense de toute la communauté. Le dépensier. La dépensière. Le frère dépensier. La soeur dépensière.
— Dépensier d'un vaisseau. Celui qui distribue les vivres. Cette dénomination a vieilli. V. cambusibr, qui se dit aujourd'hui.
DÉPERDITION, s. f. (pr. dé-per-di-ci-on ; du lat. deperdere, perdre ). Didact. Perte qui entraîne le dépérissement. Déperdition de forces. Le malade a été en sueur toute la nuit, il a éprouvé une grande déperdition de forces. (Acad.)
— Chim. Diminution dans le produit. Déperdition de substance. Il y a déperdition.
DÉPÉRI, IE. part. pass. du t. Dépérir.
S'empl. adjectiv. dans toutes les significations du verbe. Homme dépéri. Malade dépéri. Corps dépéri. Santé dépérie. || Armée dépérie. Soldats dépéris. || Chien dépéri. Cheval dépéri. || Arbre dépéri. Plantes dépéries. || Terres dépéries. Biens dépéris. || Edifices dépéris. Meubles dépéris. Habits dépéris. Marchandises dépéries. || Créances dépéries. Preuves dépéries. || Commerce dépéri. Sciences dépéries. || Morale, religion, politique dépérie.
DÉPÉRIR, v. n. 2' conj. (du lat. deperire; rad. penre, périr). Pencher vers sa fin ; être en voie de destruction, de décadence, d'affaiblissement, de détérioration, de ruine, par l'effet d'une cause accidentelle et mauvaise. Tout diminue et dépérit sur le globe. (Lacép.)
— Se dit 1" de l'homme que les maladies, les excès approchent de la mort. L'homme dépérit. Ce malade dépérit à vue d'œil, dépérit insensiblement. Il sèche et dépérit au milieu de son abondance. (Mass.)
— Dans le même sens, se dit du corps de l'homme, de ses organes. Le corps s'amaigrit, dépérit de jour en jour. Ses membres dépérissent. Le corps dépérit, la santé s'use. (Mass.) Le corps croît, se développe, se fortifie ; il dépérit, il se courbe, il dessèche. (Buff.)
— Par analogie, se dit de la santé ellemême, du tempérament et de tout ce qui est de l'homme. Tout ce qui est de l'homme dépérit avec l'homme. (Diderot.) Ma sauté dépérit tous les jours. (Volt.)
— Dans un sens analogue, se dit d'une armée qui, par suite des pertes qu'elle essuie, des privations et des fatigues qu'elle éprouve, diminue sous le rapport du nombre, s'affaiblit, relativement à l'énergie physique et morale des soldats. L'armée dépérit journellement. (Acad.)
— 2° Se dit des animaux. Ce chien dépérit. Ce cheval dépérit.
— 3° Se dit des végétaux qui vivent, eux aussi,
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d'une sorte de vie organique. Lesarbn I rissent. Toutes les plantes dépén
— 4* Se dit, par extension , des terres, des biens nu) , faute d'entretien, perdent leur fertilité, leur fécondité , sont de peu et presque de nul rapport. Il laisse tout dépérir dans ses terres. (Acad.)
— 5* Se dit des édifices qui se délabrent, mais toujours faute d'être entretenus.
— Se dit de même des meubles qui riorent.
— Se dit encore des vêtements qui s'usent.
— Se dit de toutes les marchandises qui s'altèrent et qui subissent dès lors une dépréciation.
— 6* Dans un sens métaphorique, se dit des créances qui se perdent, dont le recouvrement devient de plus en [dus inceitain, difficile et finalement impossible.
— Jurispr. Se dit pareillement des preuves qui deviennent de plus en plus faibles et pour ainsi dire nulles, parla mort ou la disparition des témoins. Les preuves dépérissent par la longueur du temps. (Acad.)
— T Etre dans un état de stagnation , de souffrance, d'épuisement. Le commerce dépérit. Toutes les industries dépérissent.
— Par analogie, Les arts, les lettres, les sciences dépérissent. La philosophie, la religion dépérit.
— 8° Fig. La morale, la vertu, les mœurs dépérissent. Une société, un état politique dépérit. Je sens de jour en jour dépérir mon génie. (Boil.)
— Ce verbe prend les deux auxiliaires aroir ou être. On dit, Cet homme a dépéri, ou cet homme est dépéri. Cette armée a dépéri, ou est dépérie.
, DÉPÉRISSEMENT, s. m. (ét.,V. dépérir). Etat de ce qui dépérit. Se dit dans toutes les acceptions du v. Dépérir. Le dépérissement de l'homme, du corps humain, de la santé, des forces, etc. Le dépérissement d'une armée. Le dépérissement d'un animal. Le dépérissement d'un arbre, d'une plante. Le dépérissement d'une terre. Le dépérissement d'un édifice, d'une maison. Le dépérissement d'un meuble, d'un vêtement. Le dépérissement d'une marchandise. Le dépérissement d'une créance, des effets d'une succession. Le dépérissement des preuves. Etre dans le dépérissement, dans un grand dépérissement. Un soudain dépérissement ébianle d'abord. (Mass.) Les vieillards sont sujets à des infirmités naturelles qui ne viennent que la dépérissement et de l'affaiblissement de toutes les parties du corps. Buff.)
— Fig. Le dépérissement de la vertu, de la morale, des mœurs. Le dépérissement des sociétés politiques.
— Pathol. Amaigrissement du corps, épuisement des forces vitales. Le dépérissement est un symptôme très-dangereux ; s'il précède une maladie aiguë, il rend le pronostic très-fâcheux ; s'il se montre dans le cours d'une maladie chronique, il fait craindre une issue funeste.
DÉPERSÉCCTÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépersécuter. S'empl. adjectiv.
DÉPERSÉCUTER. v. a. I" conj. Cesser de persécuter. Peut-être y aura-t-il enfin des âmes raisonnables qui rougiront de cet excès de barbarie au xvin' siècle, et qui tâcheront d'effacer cette flétrissure en faisant dépersécuter le compagnon de cet infortuné. (Volt.)
— se dépersécoter. v. pron. Se dérober, s'arracher à la persécution.
DÉPERSUADÉ , ÉE. part. pass. du v. Dépersuader. S'empl. adjectiv. Un homme dépersuadé. Une femme dépersuadèe. Un esprit dépersuadé.
DÉPERSUADER, v. a. 1" conj. (et. fr.,'t£«, partie, privât., et persuader). Oter la persuasion ; détromper. Avant de le déclarer innocent, il faut que je le croie, et je crois si décidément le contraire, que vous aurez de la peine à me dépersuader. (J.-J. Rouss.)
— se dépersuader, v. pron. Être dépersuadé ; se détromper.
DÉPÊTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépêtrer. S'empl. adjectiv. Cheval dépêtré.
— Fig. Homme dépêtré d'une affaire, d'un embarras. Esprit dépêtré. 11 est très-familier.
DÉPÊTRER, v. a. 1" conj. (rad. lat., pet, pied). Débarrasser les pieds de ce qui les retient, de ce qui les empêche d'agir. Dépêtrer un cheval dont les pieds se sont embarrassés dans ses traits.
— Fig. et fam. Débarrasser, délivrer, dégager quelqu'un. Dépêtrer quelqu'un d'un importun . d'un solliciteur. Dépêtrer quel. pi un d'un fol engagement. Dépêtrer quelqu'un des mains d'un usurier, d'un méchant homme.
Nous ferons nos efforts pour le dépêtrer d'un engagement si dangereux. (M"- de Sév.)
— se dépêtrer, v. pron. Etre dépêtré ; se débarrasser les pieds. Ce cheval s'est dépêtré seul. Se dépêtrer d'un bourbier.
— Fig. Se délivrer. Se dépêtrer d'un impor tun. Se dépêtrer d'un travail ingrat. Quand je me serai dépêtré de ce travail ingrat, j'achèverai les lettres que vous connaissez. (Volt.) La pam vreté est si gluante qu'on ne saurait s'en dépêtrer. (Ablanc.) Tenez, monsieur, plus vous raisonnert-r, plus vous pesterez contre celte jeune veuve, plus je croirai que vous avez de la peine à vous dépêtrer d'elle. (Bruéys.)
Je ne me puis dépêtrer de cet homme.
Binon la nuit, pendant son premier somme (lisFnst-
DEPI
DEPI
DEPI
DEPL
DEPETÏUFiE, EE. part. pass. du v. Dépéri fier.
BÉPÉTRIFIEn. T. a. 1" conj. ( et. fr., de, part, privât., et pétrifier; rad. lat. petra, pierre). Faire en sorte qu'une personne cesse d'être pétrifiée, stupéfaite.
— se dkpktrifier. v. pron. Sortir de la stupéfaction. Allons, dépétrifiez-vous. (Dufresny.)
— Ce verbe est un néologisme peu usité. 11 est très-familier.
DÉrEUPLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépeupler. S'empl. adjectiv. Un pays dépeuplé. Une ville dépeuplée. Un étang dépeuplé. Une garenne dépeuplée. Cette Syrie me disais-je, aujourd'hui piesque dépeuplée, compte encore cent villes puissantes. (Volney.) Leurs progrès parurent, même à des politiques éclairés, devenir trop considérables pour un pays dépeuplé. (Rayn.)
DÉPEUPLEMENT. s.m.(ét.,V. dépeupler).
Action de dépeupler un pays. Causer le dépeuplement. Amener le dépeuplement. L'Europe presque entière, l'Asie, tout le littoral de l'Afrique et la jeune Amérique elle-même, en résistant à l'invasion européenne, ont tour à tour éprouvé des dépeuplements bien notoires. (Gren.)
— Etat d'un pays dépeuplé. Le dépeuplement de l'Asie Mineure est l'effet du gouvernement despotique des Turcs. (Acad.)
DÉPEUPLER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, 'partie, privât., et peupler- rad. peuple; on disait anciennement depopuler). Détruire la population, dégarnir d'habitants, en diminuer considérablement le nombre. Dépeupler un pays, une contrée, une province. Les guerres, les épidémies dépeuplent la terre.
— Par extens., Dégarnir un lieu de la plus grande partie des animaux qui s'y trouvent, qui l'habitent. Dépeupler une garenne, un colombier, un étang.
— Quand on donne un complément au verbe Dépeupler, on le marque par la préposition de. Dépeupler un pays d'habitants. Dépeupler une contrée de gibier. Dépeupler un colombier de pigeons , une garenne de lapins , un étang de poissons, une volière d'oiseaux, etc.
— Se dit aussi en parlant d'un bois, d'une forêt, d'une pépinière dont on tire une grande quantité d'arbres ou de plants.
— Fig. Tous lisent ses ouvrages , ils en dépeuplent les boutiques. (LaBruy.)
Entre tant de beauté* dont fEuropo et l'Asie Dépeuplent Jours Etats et remplissent sa cour (Rac.)
— se dépeupler, v. pron. Etre dépeuplé, dégarni d'habitants; diminue'- en population. Ce pays se dépeuple. Cette ville s'est dépeuplée.
— En parlant d'une garenne, d'un colombier, etc. Cette garenne commence à se dépeupler de lapins. Ce colombier se dépeuple de pigeons, etc. Un bois que l'on coure trop fréquemment, et dans lequel on ne laisse pas un nombre d arbres suffisant pour assurer les ensemencements naturels , se dépeuple de ses meilleures essences. :Morog.)
— Se dépeupler par. Une forêt se dépeuple par les dégradations , par les abattis inconsidérés, par un mauvais système d'exploitation, par l'épuisement du sol. (Morog.l
— Syn. romp. dépeupler, dévaster. On dépeuple en diminuant la population; on levante en détruisant violemment les hommes et les productions.
DF.PIILEGMATION. s. f. Chim. V. défleo
MATION.
DÉl'IlLEr.MÉ, ÉE. part. pass. du v. Déphlegmer. V. dkpleomé.
DBPHLEGMER. v. a. 1" conj. Chim. V. DÉnxawtn, qui est l'orthographe usitée, bien que ilephlrgmer soit plus conforme à l'étymologie.
DÉPHLOGISTIQUÉ ÉE. part. pass. du T. Déphlogistiquer (ne la partie, privât, de, et du gr. elov,»-*;, brûlé). S'empl. adjectiv. Chim. nnc. Qui est pnté ou dégagé des principes Inflammables, qui n perdu son phlogistique. L'air déphlogistiquc de l'école de Stahl ou des animistes est l'oxygène des chimistes modernes.
DÉPIII.OGISTIQl EU. t. a. 1" conj. Oter le phlogistique, le principe inflammable.
— s». nr.pnLonisTiQUHR. v. pron. Etre déphlogistiqué, être privé, dégagé du principe inlUmmsble.
DÉPIC.AGE. s. rn. Agric. V. nÉpiorAOE.
DÉriCATOmE. adj. des S g et., V. dé-
l'iqnr.R). Agnc. Qni concerne 1» dépiquage,
sert à faire le dépiquage. Méthode deplca-
I (ire. Procédé dépieatoire. Instrument dcpica-
r*léan dépieatoire. Aire dépieatoire.
PÉPIE n. m. Dr. féod. Démembrement. (|
Pépié de fief. Démembrement o/ii avait lieu,
d après les coutumes iju Maine . de leur» et
d'' l'Anjou, lorsqu'un vassal aliénait une partie
de «on fief sans remplir les conditions prrs-
i n'es par ces coutumes.
P-ÉflÉÇAGE. s m. (et., V. iu-piéceh). Action de dépiécer, de démembrer. I nnsite, Dl m I t I 1. part pass. du v I
!>1. ndjertit. V. nrrEf*, dont il est syn.
DRP1B. I Ml M
fctat d uni' erio«. qQ| ,
i«.. su morceaux. Inusité.
DEPIECER, va 1" , ,nj. (rad. jniot , L'i
>. r-nar.f.' en r devant une svlUh
depièce, tu dépièces, il dépièce , etc. Démembrer , mettre en morceaux , mettre en pièces.
— se dépiécer. v. pron. Etre dépiécé , démembré, mis en pièces , en morceaux. V. dépecer, dont Dépiécer est synonyme.
DÉPILAGE. s. m. (et., V. dépiler). Techn. Action de dépiler, opération qui a pour but de détruire l'adhérence du poil et de l'épiderme à la peau, et d'en faciliter la séparation.
DÉr-ILANT, AIVTE. adj. (et., V. dépiler). Qui détermine la depiïation, qui fait tomber les poils. V. depilatif et dépilatoire.
— Bot. Linné a donné cette épithète à la laplysie , parce qu'il attribuait a la liqueur acre et Vanchâtre que cette plante exhale la propriété de faire tomber les poils , ce qui est une erreur.
DEPILATIF, ÏVE. adj. (et. lat., de, partie, privât., et pilus, poil). Qui fait tomber le poil, les cheveux. Onguent depilatif. Pommade dépilative.
DÉPILATION. s. f. ( pT. de-pt-la-ci-on ). Action de dépiler, art de faire tomber les poils et les cheveux. Résultat de cette action.
— L'Académie a raison de définir ce mot, l'Action de dépiler; mais pourquoi est-elle inconséquente au point de ne pas donner le verbe Dépiler dans son Dictionnaire?
DÉPILATOIKE. adj. des 2 g. (et., V. dépiler). Qui a la propriété de dépiler, qui détermine la chute des poils. Onguent dépilatoire. Pommade dépilatoire. Topique dépilatoire. Les topiques dépilatoires peuvent altérer le tissu de la peau , ou même avoir une action vénéneuse , et comme ils n'attaquent que les poils et non leurs bulbes , ils ne les empêchent pas de croître de nouveau. (Nyst.)
— S'empl. substant. au masculin. Un dépilatoire. Un bon dépilatoire. Les dépilatmres sont, en général, des préparations caustiques dans lesquelles on fait entrer de la chaux vive ou quelque autre substance alcaline, du sulfure d'arsenic, etc. (N.yst.)
DÉPILÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépiler.
S'empl. adjectiv. Crâne dèpilé. Tête dépilée.
DÉPILER, v. a. 1" conj. (du lat. depilare , même signif.; rad. pilus, poil). Ot«.r le poil, les cheveux, les faire tomber en employant un dépilatoire. Dans le sens de Oter le poil, les cheveux, on dit plus ordinairement épiler.
— se défiler, v. pron. Perdre son poil, en parlant d'un animal.
DÉPINGLAGE. s. m. (et., V. dépins-ler).
Action de dépingler, d'enlever les épingles d'une toile tendue par les bords.
DÉPINGLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépingler. S'empl. adjectiv. Toile dèpinglée.
DÉPINGLER. v. a. D'conj. (et. fr., de, part, priv., et évingle). Techn. Oter, enlever les épingles au moyen desquelles une toile est tendue par les bords. Dépingler une toile.
— se dépingler. v. pron. Etre dépinglé. DÉPIQUAGE, s. m. (et., V. DÉriQUER ).
Agric. Action de dépiquer le grain , ou de le dégager de son épi, en plaçant les gerbe3 dans une aire où des animaux les foulent aux pieds. Le dépiquage se fait aussi a l'aide de fléaux ou d'autres instruments dépicatoires.
— 11 y en a qui établissent une distinction entre le battage et le dépiquage des grains; ils entendent spécialement par le battage, l'action de séparer le grain des épis avec le fléau; au lieu que le dépiquage est l'action de séparer le grain des énis en faisant fouler les gerbes par les pieds des animaux, par des rouleaux ou des chariots. Ce second mode de séparation ne peut avoir lieu que dans les pays chauds, ou le grain adhère peu aux halles; il était en usage chez les Gaulois, les Egyptiens, les Grecs et les Romains.
DÉPIQUÉ, ÉE part. pass. du v. Dépiquer,
irad. ept). S'empl. adjectiv. Grain dépiqué, île dépiqué, froment dépiqué,
— (rad. piqûre). Robe dépiquée. Coi dépiquée. Contrepoinio dépiquée.
— frad. pique, brouillerie). On non piqué. Une femme dépiquée. Esprit dépiqué. Humeur dépiquée.
DÉPIQUER, v. a. l'"ronj. [et fr., de, partie, priv. et piquer ou épi ; ôter le grain de son épi, ou le grain qui est piqué dans son épi). Agric. Faire sortir le grain de son é| quer le froment. Dépiquer le seigle. Dépiquer lel Céréales.
— se DEPignKR. t. pron, Etredéplq dégagé de son épi, en parlent du grain.
DEPIQUER, Irad. pique, brouillerie M- i> fin au dépit, a l'humeur de quelqu'un ; dèf.l cher. Le gain de ce procès l'a un pet de toutes ses pette». Si j'ai été asscj heureux pour trouver quelque place dans vitre nu lié,
ce sain-la nie dépitât de toutes met pertes, ira.]
— su prrtqrrn. v. pron. Si' déficher. Commencer n ic dépiquer, Je m'occupe du temps
passé pour nie deviquer du temps présent.
DÉP1Q1 lit. v a. 'rad M faire les
nte, un manu au, une robe, eto,
— 1 " ; ■ ey.
r tous l.trn r[. , Oo Ton* offrait ont p«n
— se deuc/L'KR. v. pron. Etre dépiqué, dégarni de piqûres.
DÉriQUEUR , EUSE. s. (et., V. dépiquer). Agric. Ouvrier, ouvrière qui conduit l'opération du dépiquage. Un bon dépiqueur. Une excellente depiqueuse.
DÉriSTÉ. ÉE. part. pass. du v. Dépister. S'empl. adjectiv. fiibier dépisté.
— Fig. Intrigant dépisté.
— En parlant des choses, Secret dépisté. DEPISTER, v. a. 1" conj. (rad. piste). Chass.
Découvrir le gibier à la piste; chasser un animal en suivant sa trace ou ses pistes. Dépister un lièvre. Dépister un renard.
— Fig. et fam. Découvrir quelqu'un, la retraite de quelqu'un. Dépister un débiteur.
— Découvrir ce qu'on veut savoir, en épiant les démarenes de quelqu'un. Dépister un intrigant.
— se dépister, v. pron. Etre dépisté, chassé à la piste.
— Fig. Etre découvert. (
DEPIT, s. m. (Le t final se prononce devant une voyelle ou une h muette ; de Vital. dispetto , lequel vient lui-même du lat. despicere. M. Landais fait de l'érudition a pure perte pour prouver que dépit vient du lat. defectus). Chagrin avec mouvement d'impatience ou même de colère. Un vrai dépit. Un violent dépit. Un lég?r dépit. Un secret dépit. Avoir du dépit. Faire dépit. Faire dépit à quelqu'un. Faire quelque chose de dépit ou par dépit. Concevoir, éprouver, ressentir du dépit. Concentrer son dépit. Faire éclater son dépit. Crever, mourir de dépit. Un dépit, pendant, qu'ils vivent, les fait tester. (La Bruy.) Il n'y a qu'un premier dépit en amour, comme la première faute dans l'amitié, dont on pui3se faire un bon usage. (Id.) Avec quel noble dépit reprit-elle alors les chaînes qu'elle croyait avoir quittées. (Fléch.) Un simple dépit est souvent toute la raison qui nous arrache au monde. (Mass.) Le dépit éloigne la prudence et le succès. (Boiste.) Rien ne cause plus de dépit à un homme habile ou instruit, que la conduite effrontée d'un maladroit ou d'un ignorant. (Id.) Lorsque nos louanges ne sont que médiocres, celui à qui nous les adressons en a plus de dépit que de reconnaissance. (Id.) Ces paroles artificieuses perçaient le coeur de Télemaque et le remplissaient de dépit contre Mentor, dont il voulait secouer le joug. (Fén.) C'est ainsi qu'on déguise un violent dépit. (Corn.) Tous ces présents, Albine, irritent mon dépit. (Rac.) Un généreux dépit succède à sa fureur. (Id.) Le dépit prend toujours le paiti le moins sage. (La Chauss.)
— Boiste appelle le dépit, La colère de l'impuissance. Cette définition caractérise parfaitement une espèce de dépit, celui qui résulte de l'impossibilité où 1 on est de faire quel. pie chose ou de réussir dans quelque chose, nial- «Té tous les efforts qu'on emploie. Les trois quarts des dépits viennent en effet de la contrariété que fait éprouver un obstacle qui nous arrête.
— En iMpti it, loc. prépos. Malgré. En dépit de quelqu'un. En dépit de quelque chose. Venir à bout d'une afTaire en dépit de tout le monde. Ce joui -là, eu dépit des ordres de monseigneur, elle vous introduirait jusque dans son cabinet. (Arn.)
Jo sons qu'en âépit tic toute ms colère.
Bodrtguo dans mon oi icor mon pare,
(Co»S 1
— F'ig. et fam. F.n dépit du sort, de la fortune. Malgré toutes les résistances , tous les obstaol-s. Nous serons heureux en drpit du sort. (J.-J. Rouss.)
— Fis. et fam. En drpit du bon sens , du sens commun. Très-mal. Cela est fait en dépit du sens commun. De même on dit d'un méchant écrivain, qu'i/ écrit en ileptt du bon sens, qu'il f"it des vert en dépit de \iinerre.
— Fam. F.u dépit qu'il en oit, en dépit que rous en ayei. Malgré qu'il en ait , malgré que vous en ayez.
DÉPITE , EE. part. pass. du v. Dépiter. S'empl. adjectiv. Un joueur dépité. Un enfuit
— Pépite <>e.
Pbedrs, -le son son Aépfls,
Se résignait à la olg F« H Uni
DÉPITER, v. a. 1" conj. [r»d. dépit). Causer du dépit, mutiner. Dépiter quelqu'un. Dépiter un enfant. La perte dépite les joueurs. Cette rebuffade l'a dépite. (Acad.)
— Absol. Cela est bien fait pou- dentier. (Acad.)
— se dépiter, v. pron. Concevoir, prendra du dépit se ficher.
La vieillesse chagrine se dépite tOUjOUrS.
(Théoph.)
— Se dépiter de. Se dépiter d'une parole.
— Se dépiter i.inli e. S depitei e,,„1re le jeu.
— Fam. .S> dépiter contrt ton l'vtre. Se priver de manger par dépit OU par humeur,
fuis les enfants.
— Fig. Réfuter par dépit ce qu'on déeira et qui doui conviant,
DEPI 1 1 l»l >-1 S
, arec rhagr<n , I
n'emploie a me» si i
dépiteusemtnt. (Mot
ni i n i « i 1 1 i
du dépit, qui \.e dépite , qui est maussade. Il est vieux et inusité.
— Fauconn. Oiseau dépiieux. Se dit D'un oiseau qui ne veut pas revenir quand il a perdu sa proie.
DÉPLACÉ, ÉE. part. pass. du v. Déplacer. S'empl. adjectiv. Qui a quitté la place qu'il occupait, ou dont on a pris la place, en parlant d'une personne.
— Par extens. Qui est privé de son emploi. _ — Fig. Qui n'est pas à la place qui lui convient, soit par incapacité, soit parce que la place est au-dessous de lui. Paraître déplace dans la nouvelle place qu'on exerce. Vous êtps ici bas déplacés. (Mass.) L'homme, en géné'al, n'est oisif que lorsqu'il est déplacé. (Boiste.) Les hommes sont tellement convaincus de eur mérite, qu'il n'entre jamais dans leur esprit de se trouver déplaces. 'S. Dub.) Un sot est déplacé partout, et croit ne l'être nulle part. (Id.)
— Qui ne pas doit figurer dans un certain monde, dans de certaines sociétés. Se prend presque toujours en mauvaise part. Elle dut se trouver bien déplacée parmi ce mondc-la. (Acad.) Une femme eu public est toujours déplacée. (Pythag. )
— Qui a été changé de place, transporté d'un lieu dans un autre, en parlant des choses. Des meubles déplacés. Des livres déplacés. Des ustensiles déplacés.
— Fig. Qui n'est pas convenable, qui n'est pas à propos. Langage déplacé. Observation déplacée. Tenir des propos déplacés. Avoir une fierté déplacée. Etaler une pompe déplacée, une magnificence déplacée. Le langage des passions est déplacé partout où la loi seule est juge. (Marmont.) Cette sesale observation, bien confirmée, me paraît décisive, et n'est pas déplacée dans un traité d'éducation (J.-J. Rouss.) Ainsi les pièces de Ménandre, faites pour le théâtre d'Athènes, étaient déplacé sur celui de Rome. (Id.) Quelques détails sur les travaux de cet astronome célèbre ne paraîtront pas déplaces. (Libes.)
DÉPLACEMENT, s. m. (et., V. DÉPLACER Action de déplacer ou de se déplacer. Sedil des choses que l'on change de place. Le dépls cernent d'une borne. Le déplacement d ta. meuble.
— Par analogie, Le déplacement d'un mol dans une phrase, d'un paragraphe dans un livre, etc.
— Se dit des personnes qui se déplacent. Le déplacement d'un employé. Le déplacement d'un juge. Le déplacement d'un exiert qui est obligé de se rendre sur les lieux où il doit expertiser. L'entier déplacement, les voyages, de pénibles travaux, sont les seuls adoucissements des grands chagrins. 'Boiste. ) Nous ne sommes à la campagne que d'hier au soir, et cependant, mon déploiement nie fait déjà trouver votre absence insupportable (J.-J. Rouss.)
— Mar. Nom donné aux divers changements que les dépôts accumulés par 1rs flots font éprouver ant rivages de la nipr. et même aux rives des fleuves. || Déplacement d'un vaisseau. Place qu'occupe dans f/eau tonte la carène d'un bâtiment ; volume d'eau ainsi déplacé par le bAtinient. Le déplacement d'un vaisseau de soixante-qnatorai est évalué à 8,000 tonneaux ou .1,000,000 de kilogrammes ou 196,000
Cubes.
DÉPLACER, v. a. V conj. fét. fr., ..f, part, priv., et placer; rad. plncc\. On met ui aille sons le e devant a. o. Noui déplaçant. Je déplaçais. Déplaçant. Oter de sa place. Se dit des personnes et des choses : 1" Des personnes. Déplorer quelqu'un, le faire oh RI
de place, de lieu; prendre la place m'il occupait. Ne vouloir déplacer personne.
garde de déplacer quelqu'un.
— Fi:. Oter a quelqu'un soi, emploi, pour y mettre une anire personne. Le ministre n'a pas voulu depl.irer les créatures de son | rëdéeesseur. (Acad.)
— 2" Se dit des choses. Déplacer des mm Déplacer des chaises Dénia. • l'a voudraient tout changer, tout déplacer. (Mess.)
— Transporter d'un lieu dans un antre, S' dit surtout en termes de procédure. Ordinairement, on est obligé de déplacer les meubles, les objets saisis, peur les vendre plus avanta-
eelll.
— Fia. Déplacer la question, défiàctT le point de la questio*. Changer la question,
changer le point sut lequel elle porte.
— Sans déplacer, loc. adv. Sans fttet lel cheses de Y -ans les emportei plus ordinairement , sans
sans quitter le lieu, sans dé ner une a'1 verbal sans •
— sr uni sCBR. T. pi
de demeure ; se transporter d'nn lien dans un
antre. 11 est dur
ans. (IV A le m h.) Poarquoi nous dtpl
aller au devant des malheurs et d
ils savent bien n I sle.|
— Se d pouiller l'un l'autre de •
Se Sllbslitie I l'UU de lr.il
tion e.i c. lie d'ami se dépite* ' " DEPLAIRE, v n 4-
f pi ni •
platient Je rfej î<ii me» .'<• déplairai . -It
fl.ino-t , définit
«WK
d. plusse. pjphHtant. Déplu. Physiquement. _.tre désagréable » la me, en parlant .les personnes -' oei choses. On visai e qui Une couleur qui déplaît. On babil qui déplaît. Une tournure qui déplaît Je sais que tout de ■ platt aui yeux d'imr captive. Rac.)
Se du rie même, en parlant de tout ce qui
afecte désagréablement les autres sens en général, ou tel et tel sens en particuliet. Une miij qui déplaît. Une musique qui déplaît. One odeur, un parfum qui déplaît. Un mets, une liqueur qui déplaît. Ce qui est fade de lait au roàt.
— Moralement. Ne pas faire plaisir, ne pas procurer de jouissance. Le monde me déplaît, Biais Dieu ne nie plaît pas pour eeli.. (Jtloss.) L'orateur plaît aux uns, déplaît aux autres. (La Bruy) L'envie lui déplaît, mais ne l'afflige pas. fFléeb.)
— Offenser, Fâcher. Déplaire à Dieu. Une continuelle appréhension île déplaire a Dieu. (Hoss.l Qu'un homme en place au eu le malheur de déplaire à une autie Hérodias. (Mass.) 11 crut ipie pour servir le public il fallait quelquefois avoir le courage de lui déplaire. I^lech.) Vous ne songez ni à plaire ni à déplaire au favori, uniquement attaché à votre maître. (La Bruy.) Un rival dès longtemps soigneux de me déplaire. (Rac.)
— Simplement, Causer du chagrin, de la contrariété, sans aller jusqu'à l'offense. Craindre de déplaire à quelqu'un. Avoir été assez malheureux pour déplaire à son bienfaiteur. Etre au désespoir d'avoir déplu à un père. Il faut inspirer aux enfants, non le désir de plaire, mais la craints de déplaire. (M-* Necker.)
jVav«<u de mon
A cl'élolpier il
is a tantôt déplu n'étais résolu. (Ut.
ruu» Jo m'étais résolu. (Dt.,uij..ini )
— Blesser, offusquer. Ce qui vous déplaît en lui ce sont p«ut-être ses bonnes qualités, (Mass.) Vous êtes homme de bien, vous ne Boutez ni a plaire ni a déplaire aux favoris. (La Bruy.) Mais tout me deplaU et me blesse tes yeux. (Boil.)
— Sans aucun complément. L'excès d'un amour qui craint de déplaire. (Boss.) La condition humaine deplaU et fatigue. (Mass.) Un aeptalt en obéissant, il faut les deviner, (ld.) Souvent on ne deplaU sans sujet que parce que l'on a plu sans motif. (De Caylus.) L'ambition rieji/olf, quand elle est assouvie. (Corn.) Achille déplairait, moins bouillant et moins prompt. (Boil.) 11 ne deplaU enfin que pour vouloir trop plaire. 'ld.)
— Déplaire par. Si cependant je vous avais déplu nar ma réponse a Mathilde, si vous ne me jugez plus digne d'assurer le bonheur de votre fille. (M" de Staél.)
— Impers. Il déplaît de. 11 me déplaît fort d'être obligé de sortir.
— K déplaît que. Il lui deplaU extrêmement que les choses se soient passées de la sorte. (Acad.)
— Loc. iron. et fam. pour marquer l'opposition, la contradiction. Ne vfiu.i déplaise! ne tout en déplaise lo'en déplaît? à ' Quoique cela vous déplaise ou puisse vous déplaire, malgré ce que vous pensez, ce que vous dites, ce que vous faites. La chose ne se passera pas ainsi, ne vous en déplaise. (Acad.) N'en déplaise au bon Pétrone. (La Font.)
N'en lUplaus a ces r.ms. nommés sage» do Orèco. Eu ce monde il n'est point de parfaite «agosse. (Buil.)
— Se dit en parlant des choses. N'en dép.atse à votre austère honneur (Mol.) N'en déplaise à l'orgueil, l'esprit et le bon sens ont le dtoit de se montrer, de quelque bouche qu'ils sortent. (Boiste.)
— sk dkplairk. v. pron. S'ennuyer, s'attrister, se chagriner. L'homme smsé se déplaît on le commun des hommes trouve du plaisir. (Dticlos.)
— Se trouver mal à l'aise dans un lieu , n'y être pas bien. Se déplaire à la ville, a la carnpagne. Se déplaire chez siji. Aimer la solitude et se déplaire en compagnie.
— Se dit des animaux et des plantes qui ne sont pas dans un local convenable, dans nue exposition appropriée a leur nature. La g-rafe se déniait au froid. Tel arbre Be déplaît an midi.
— Etre & charge a soi-même, l'on à l'autre on les uns aux autres. L'homme vicieux et vil se déplaît à lui-même. (Boiste.) Amants, or, v'adorait; époui , on se déplaît, lorsque le nierite et la vertu n'ont pas été de la noce. (Id.)
RLPLAISAMMENT adv. (et., V. dkplairk).
D'une manière déplaisante, désagréable.
. DÉPLAISA.\CE. s. 1. (et., V. DBPLilMl.
Eloignement, répugnance, dégoût. N'est guère usité que dans ces locutions Alettre de la déplaisanre àjatre une chose ; Prendre quelqu un >n ieplaisanre , etc. On prend bientôt en déplaisante ceux dont le bonh-ur est trop cher pour eux et pour les autres. (M — Necker i II faut • •Titer la société des gens médiocres, et quand (es circonstances nous obligent a la supporter .! ne faut jamais marquer l'ennui et la déflations! qu'elle nous cause. (1 J.)
DÉPLAISANT, part. près, du v. Déplaire.
Ijui déplaît. Il est invariable. Des hommes dé-
i1 « tout le monde.
DÉPLAISANT , AIVTE. ndj. Qui est désa-
Kreable. qui est propre à déplaire. Un homme
ant, une femme déplaisante, uni nue physionomie déplaisante Séioui déplaisant. Maison déplaisante. Une chose déplaisante, gitit que Bous avons, pour ainsi din§,
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la conscience de nos sensations, nous sommes disposés a chercher ou à fuir les objets qui les produisent, selon qu'elles nous sont agréables ou déplaitantet. (J.-J. Rouss.)
DÉPLAISIR. ». m. Chagrin, dépit.
lentement douleur d'âme, affliction. Grand si nsible. Mortel déplaisir.
Senti! un déplaisir. Causer un déplaisir, du déplaisir, des déplaisirs. Recevoir du déplaisir. Faire du déplaisir, un déplaisir, et». Je sentais tendrement ce déplaisir, et je le sentais même, comme je crois, entièrement 'détaché des peines ,le l'enfer, [Boss. H donnait a des rois ligues contre lui des déplaisirs mortels. (l''léch.) J'entre fort bien dans tous vos déplaisirs. (M"' de Sév.j Je De puis, ma chère ûile , qu'être en peine de vous, quand je spj déplaisir que vous aurez de la mort du pauvre chevalier, (ld.) Je vois, sous une apparente sérénité, les déplaisirs cachés qui l'assiègent. (J.-J. Rouss.) Je sens avec déplaisir toutes les fautes qui sont dans la texture de cette pièce aussi bien que dans la diction. (Volt.) Dieux ! en quels déplaisirs elle est ensevelie I (Corn.) C'est le seul déplaisir qu'en mourant je reçois. (ld.) Enfants, ma seule joie en un-s longs déplaisirs. Kac.l Parmi les déplaisirs ou son fime se noie, (ld.)
— Le déplaisir de. Le déplaisir d'avoir trouvé des ingrats. (Fléch.) 11 serait moins fâché de tomber tout d'un coup, que d'avoir le déplaisir de descendre par degrés, (ld.*)
DÉPLANCHÉ, Éil. part. pass. du v. Dépl&ncher. S'empl. adjeciiv. Un grenier déplan-' ché. Une hutte déplanchée.
RÉPLArVCHER. v. a. 1" conj. Oter les planches dont, une construction est faite. Dèplancher un hangar, un grenier, une hutte, une cloison.
— SE dkplanceikr. v. pron. Lire di planché. RE PLANO. adv. (et. lat., de sur, de ; piano,
plan, uni). Jurispr. De suite, directement, sans dès-ui parer, sans qu il soit besoin de jugement.
DÉl'LAMWGE. s. m. (et., V. déplanter).
Agnc. Actlou de déplanter. Syn. de Dèplautation.
DÉPLANTATIOIV. s. f. ( pr. dé-pdan-taci-on). Agnc. Action de déplanter. La deplantatlon des aibres et des plantes doit être accompagnée de précautions telles, que les racines soient mutilées le moins possible, et que le pivot sou préservé de toute atteinte. (De Morog.)
DÉPLANTÉ, ÉE. part. pass. du v. Déplanter. S'empl. adjectiv. Arbre déplanté. Arbuste déplante. OfeiUels déplantés. Rosiers déplantés. Violettes déplantées.
DÉPLANTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, priv., et planter). Oter de terre pour piauler ailleurs. Déplanter un arbre. Déplanter un cerisier, un abricotier, un noyer, un pêcher, Déplanter des dahlias , des renoncules , des myrtes, des jasmins, etc.
— Ahsol. On peut jiresque déplanter en tout temps, surtout lorsque la plante ou l'arbre est destine à être remis en terre à peu de distance du lieu ou il se trouve ; mais il faut choisir de préférence les époques ou la sève est en repos, c'est-a-dire au fort de l'été et pendant tout l'hiver, les jours de gelée exceptés. (De Morog.)
— Arracher de terre. Déplanter un piquet. Déplanter un échalas.
— Déplanter un bosquet, un parterre , rhi jardin. Arracher tout ce qui s'y trouve planté.
— Mar. Déplanter une ancre. L'arracher du fond de la mer ou ou l'avait jetée et l'ait mordre.
— SE deplantkr. V. pron. Etre déplanté. DÉPLANTBLlt. s. m. (et., V. déplanter).
Agric. Ouvrier qui fait métier de déplanter oj. d'arracher les arbres. Inusité.
DÉPLANTOIR, s. m. Hortic. Instrument de jardinage, en forme de bêche recourbée ou cylindrique, qui sert a déplanter les végétaux, surtout les plantes délicates.
DÉPLÂTRAUE. s. m. (et., V. déplâtrer).
Teclui. Action de déplâtrer, d'ôter le plâtre.
DÉPLÂTRÉ, ÉE. part. pass. d'i v. Déplâtrer. S'empl. adjectiv. Mur déplâtré. Chambre déplâtrée.
— Fig. Démasqué, mis à nu. Domine déplâtré. Hypocrisie déplâtrée. Vices déplâtrés.
DÉPLÂTRER, v. a. 1" conj. f et. fr. , de, part, pnv., et plâtrer; rad. plâtre). Teohn. Enlever le plâtre Déplâtrer un plafond. Déplâtrer les murs d'une chambre.
■ — Fig. Mettre à nu, à découvert, démasquer. Déplâtrer quelqu'un. Déplâtrer l'hypocrisie.
— sk déplâtrer, v. pron. Être déplâtré.
— Fig. Etre démasque, mis à découvert.
DÉPLAYER, v. a. 1" conj. (rad. plate).
Viens mot qui Signifiait, Couvrir de plaies.
DÉPLBGIER. v. a. 1" conj. Ane. prat. Décharger du cautionnement.
DÉPLÉTIF, IVE. adj. (du lat. depletivus,
foi i le deplere, rider). Médec. 8e dit de tout
ce qui a pour effet de diminuer la quantité des liquides du corps. Si li ,ivu. Moyens
deplétlfs.
DÉPLÉTION. s. f. (pr. dc-plé-ci-on ; rad. deplelit). Médes, Action d.' vider, dl plu, de diminuer la ides du
corps, résultat de cette action.
DÉPLEURER, t. n. 1" conj. Cesser de
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pleurer. S'empl familièrement et avec la rigalion. Depuis . ;-», rllt a« pas.iDirt. encycl.) Que ton absence m'a causé d'alarmes I 11 y a quatre mois que je ne depleure pas. (Id.)
DÉPLIÉ, ÉE. part, pass. du v. I itj.-ctiv. l.luge déplie. K offes ■
Marchandise! dépliées.
DÉPLIER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie. extract., et plier; rad fit). Je dépliais, nous dépliions, tout depliiei. Qui '« déplie, | dépliions, eue mus dépliiez, lit i. re, ce
qui était plié. Déplier des étoiles. Dép
léplier sa servi! tte, son moue hoir, sa cravate. 11 fait déplier sa robe. (La Bruy.]
— Fig. Ouvrir, dérouler. Déplier ton coeur. Déplier l'histoire.
— Étaler. Déplier des marchandises, i toute sa marchand, sk.
— Se dit absol. La pluie qui survint des le matin empêcha les marchands de dépiter sur la place. (Acad.)
— Fig. Faire montre, faire paraître avec ostentation. Déjilier ses richesses, i! e>t peu usité dans cette action figurée; on dit mieux Déployer.
— su déplier, v. [iron. Etre déplié.
— Fig Se dérouler. Devant le juge terrible, tout se présentera à la fois ; l'histoire se dépliera tout entière. (Mass.) L'histoire secrète de notre cceur se dépliera tout entière à nos yeux, (ld.)
DÉPLISSAGE, s. m. (rad. déplisser). Techn. Action de déplisser, de défaire les plis.
DÉPLISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Déplisser. S'empl. adjectiv. Chemise déplissée. Collerette déplissée. Manchettes déplissées. Robe déplissée, etc.
DÉPLISSER, v. a. l"conj. (et. fr., de, part. priv.,etpiisjer, rad.pli). Défaire les plis d'une étoffe, d'une toile. Déplisser un manl au, un pantalon. Déplisser une chemise, un jabot, des collerettes, une jupe, etc. 11 ne se dit que des plis faits à l'aiguille.
— sk déplisser, v. pron. Etre déplissé ; perdre ses plis. Cette chemise se déplisse.
DÉPLOIEMENT, s. m. (rad. déployer,. Action de déployer; état de ce qui est déployé. Le deptoiement d'une étoffe.
— Fig. Le déploiement des bras. Le déploiement d une armée, d'un corps de troupes. F'aire un grand déploiement de forces.
— Tact. miht. Manœuvre par laquelle on développe en ordre de bataille une troupe qui était efi colonne.
DÉPLOMBAGE, s. m. (et., V. déplomber).
Comm. Action de déplomber.
DÉPLOMBÉ, ÉE. part. nass. du V. Déplomber. S'empl. adjectiv. Ballot déplombé. DÉPLOMBER, v. a. 1" conj. (et. fr., de,
part, priv., et plomber; rad plomb). Coin m. Enlever les plombs que la douane a mis sur un ballot. Déplomber un ballot.
— se déplomber, v. pron. Etre déplombé.
DÉPLORABLE, adj. des 2 g. Qui est è déplorer, qui mente d'être déploré; qui est digne de pitié . de compassion , de larmes. Dans le style ordinaire , dans le langage usuel , il ne se dit que des choses. Etat déplorable. Sort déplorable. Condition déplorable. Accident déplorable. Chute déplorable. Erreur déplorable. Passion déplorable. Ce qu'il y a ici de plus déplorable, c'est que ce ne sont pas la les erreurs di quelques particuliers. (Mass.i Que le sort de la condition humaine est déplorable. (D Alenib.) Deux choses me privent de ces plaisirs , ma déplorable vieillesse, et votre absence. (Volt.) Mon chagrin n'a pas peu contribué a envenimer l'humeur qui rongeait ma déplorable machine, (ld.)
— En poésie, et dans le style soutenu, il se dit aussi des personnes. Déplorable victime de la tyrannie. (Acad.) Des vaincus la deplcu able sœur. (Corn.) Vous voyez devaut vous un prince déplorable. (Rac.) licploraèle héritier de ces rois triomphants, (ld.) Père , époux malheureux , famille déplorable. (Voit.)
Au départ do tes fils , lour déplorable père *
Ne dut pas do leur songe expliquer le tnjltere. (Aie» ) Je te vois h regret, en cet état funosto, Pr»1 a luivra partout le dépleerable Oreste. (Racial.)
DÉPLORAIS!. EMENT. adv. D'une manière déplorable , tragique. Finir déplorablemeut.
— Très-mal. Se conduire déplorablement.
Plaider une affaire Ecrire, chanter déplorablement. Cette dernière acception ajoute du mépris a l'improbation.
DÉFLORATION, s. f. ( pr. de-plo-ra-ci-on; et., V. déplorer:. Lamcntaton, regrets déchirants, plainte douloureuse». Il est inusité, pourtant il est énergique. Les pénitents de Lyon rirent une grande pompe funèbre en deploration du massacre fait à Mois sur J,ouis et Henri de Lorraine. (Thomas.)
— Au iv siècle, on donnait ce nom à une espèce de ppéaie.
DÉPLORÉ , ÉE. part. pass. du v. Déplorer. S'empl. adjectiv. Malheur déplore. Sort déploré. Perle déplorée.
— Fig. Désespérée. All'aire déplorée. Santé déplorée. Il est inusité.
DEPLORER, v. a. 1" conj. (du lat. dep'.orare , rad. plorare, Plaindre avec
grande pitié, r.vec compassion extrême, avec regret amer, avec larmes. Kn prose, et dans
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le etyle ordinaire, il ne se dit que des choses relativement aux personnes. Déplorer la perversité, la misère humaine. Déplorer la disgrâce, la perte, la moit de quelqu'un. Vous ne m'avei pas appelé dsns cette chaire tour
rer votre péri.- par des plaintes étudiées. m déplorer toutes les calamités humaines, ld. Permettez qui- je déplore ici notre indifférence et notre lâcheté. '.Mr.?.- N'attendez pas que je deylore ici le néant et la miser.- d"-s hommes. (Fléch. | Ce combat fut un de ceni ou l'on eut
il a déplorer la perte prématurée d'une jeunesse tlonssante, inutilement sacrifiée.; Volt.) Klle en parle en termes très touchants, louant son bon naturel, déplorant les mauvais exemple qui l'avait séduit. (J.-J. Rouss.) H i contentait pas de déplorer tous les imiux de la
' t lii '. ' lation pour moi que la lumière
<!u joui me quittât, et que la nuit vint m'enyelopper de ses ombres, pour déplorer en liberté ma misérable destinée. (Id.)
— En poés. et dans le style soutenu, il peut se dire des personnes. Infortunes tous deux, daignez qu'on vous déplore. (Rac.)
— se nEPi.oREit. v. pron. Etre déploré. Ce malheur ne saurait trop se déplorer.
DÉPLOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Déployer. S'empl. ad; t r. Volet a ailes déployées. Voa voiles déployées-, toutes voiles déployées. Marcher aux ennemis enseignes déployées. Du bouton déployé fait sortir le feuillage. (St-Lamb.)
— Rire à gorge déploi/ée. Rire aux éclats, de toute sa foice.
— Déployé sur.
Je vois tes étendards déployée mr Milan ,
Et J'eutcu.ls boub tes lois murmuror l'KndaD, (Utu.1 )
DÉPLOYER, v. a. 1" conj. (rad. pie
Je déploie.
ployai, s, t'ous déployée, ils déploient. Je dé ployais. Je déployai. Je déploierai. Je déploierais. Déploie, déployons, déployés. Que je déploie, que je déployasse. Déployant, l'eploye. déployée. Ouvrir, étendre ce qui était ployé. Déployer les drapeaux. Déployer les vo'ïes. Je vois fraîchir le vent et dejdoyer les voiles. (J.-J. Rouss. i Voici la première fois qu'on déploie l'étendard de la guerre, uniquement pour donner la paix et jiour rendre les hommes heureux. (Volt.1 C'est en vain que dans un calma plat le vaisseau manœuvre et déploie ses voiles. (De Juss.i La nuit a déployé ses voiles immenses ; les ténèbres couvrent la terre et les cieux. (J.-P.-F. Deleu
On edmir.ôt l'i: -m do Jupi er Qu] , tUpteyanl ses vastes ailes.
Remontait vers son mettre aux voAtcs éternelles. (Atn.j
Gloire ' gloire h ees ehamps ou trois mille héros , Au nom de la Tenu déployant leurs drapeaux. Des assassins d'un roi repoussaient la furie. Et mouraient pour leur Dieu, leur prince et leur p-ur (L AisE-MistiK.)
— Fie. et fam. Déployer ses jambes. N'enfuir, prendre sa course, se mettre en marche.
— Employer, montrer dans tout son jo-ir, dans toute son étendue. Déployer son quence, "n savoir, son zèle, sa colère , sa vertu, sa bonté. Déployer toutes les ressources de l'art. Déployer les lumières et les sentiments des grandes âmes. Déployer toute la fermeté d'un cœur inébranlable. Déployer un beau caractère. Ce pays n'est qu'une su'te de tableaux ou la nsture a déployé la grandeur et la féconshté de ses idées (Barth.l II fallait abattre et désarmer tout le parti, avant de pouvoir déployer en sftreté toutes ses forces contre la maison d'Autriche. (Volt.) Le cardinal déploya dans sa vengeance, autorisée de la justice, toute sa rigueur hautaine.
— Etaler. Déployer ses charmes. Di
un grand luxe. Dén'oyer une rare magnificence. Je n'ai qu'à aeployer l'appareil des SUpr plices. Corn. 1 Au nombre des convives étaient les édiles curules , chacun applaudit a la magnificence qu'ils avaient déployée dans fêtes dont ils avaient amusé le peuple ro:r (Bar. de Theis.)
— Art milit. Déployer une armée. La développer sur le front et sur les ailes , lui faire occuper un plus grand espace de terrain, une plus grande ligne en présence de l'ennemi,
|| Déployer la colonne. Passer de l'ordre en colonne "à l'ordre de bataille.
— l'êeh. Déployer i» (roif. Allongct la coule de crin qui lient à. la botte du limier.
— Déployer a. Tandis que l'homme d* ■_ déploie a nos yeux les grandes richesse» de la poésie, ses faibles imitateurs s'efforcent d'en étaler le faste. Il.irth.)
— Déployer sur. Déployer sa rigueur sur quelqu'un
— Déployer contre. Déployer sa vengeance contre quelqu un.
— sk dkplovkr. v. pron Se développer, s'étendre. Les ailes de l'aigle se déploient. Les étendards, les ensei m-s se dép. oient. Les voiles d'un vaisseau se déploient au vent. Déjà dans les vaissrruix la vo'le se déploie. Rac.) Qu'est-ce que oet instinct? L'arrangement organes dont le jeu se déploie par le temps. (Rayn.l
— Métaphoriquement La flamme en ondes se déploie. (Boil.)
— Fig. Si • ' manifester. Que la rage du peuple a présent se déploie. (Rao.l l>a liberté française en ses vers se déploie. (Boil.)
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Se déployer dans. L'armée se déploie dans
1» plaine. (Acad.,
DEPETJ. part. pass. Ju v. Déplaire. Toujours invariable, n'ayant jamais de complément direct, lis s-- sont déplu à la ville. Ces clames se sont déplu nu bal.
DÉPLOIE , ÉE. part. pass. dUT. Déplumer. Sein pi. adjectiv. Un oiseau depluuié.
— Fig. Avoir l'air déplumé. .Avoir un extésieur misérable. Avoir eu tous les dehors de
'opulence.
DÉPLOIE!», v. a. 1" conj. (et., de, partie. privât. , et plumer; rad. pliant |. Oter les plans 9, Déplumer un oiseau. On dit plus oi.lir.airercent Plumer. Diogenc . en jetant au milieu de l'Académie un cou 4u'l avait déplumé, s'écria: Voila l'homme de Platon. (A. -Martin.)
— Fig. et fam. Dépouiller. Déplumer quelqu'un.
— se dkfldmkr. v. pron. S'nn acher les plumes. Oiseaui qui se dépliimentà coups de bec.
— Perdre ses plumes. Les oiseaux se déplument tous les ans pendant la mue.
DÉPOCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépocher. pi. adjectiv. Argent dépoché.
DÉPOCHEn. V. a. 1" conj. ( et. fr., de, part, extract., m poche). Tirer de la poche , ôter des poches.
— Pop. Dépocher ses écits.
— Absol. Se dit pour Débourser. Allons, il faut dépocher.
— se DKPocuru. v. pron. Être dépoché.
DÉPOINTAGE, s. m. Conim. Action de dépointer , de couper les pointa qui retiennent les plis d'une pièce d'étoffe.
DÉPOINTÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépointer. S'empl. adjectiv. flis dépointés. Pièce d'ètoff» dépointée.
DÉPOIXTEll. v. a. 1" couj. ( et. fr. , de , partie, extract., i4 point). L'otnm. Couper les points 'lin retiennent les plis d'une pièce d'étoffe. Dépointer une pièce d'eiofle.
— sk dkpointer. v. pron. Etre dépointé.
DÉPOLAIUSATION. s. f. ( pr. dé-po-la- H-ia-ci-on; ét.,V. depolariskr1. l'hys. Action de dépolariser, de détruire l'état qui constitue la polarisation. Phénomène qui a lieu lorsqu'un ilarisé de lumière traverse un prisme biréfringent dans unecertainedireeiion, c'est-adire que le faisceau analysé avec ce prisme donne dans tous les sens deux images blanches et d'une égale intensité. Depolarisation apparente. Depolarisation d'un faisceati lumineux.
DÉrol.AlUSÉ, ÉE. part. part, du v. Dépolitiser S'e'rupl. adjectiv. Faisceau de lumière dé|
DÉPOI.AMSER. v. a. 1" conj. fét. fr., de , partie, pnvat., et polariser). Pbys. Détruireou faire cesser l'état de polarisation. Dépolariser un hue i ière.
— sk DKroLiRiSBR. v. pron. Êlre dépolarisé. DEPOLI, IB. part, pass. du v. Dépolir.
S'empl. adjectiv. Verre dépoli Ulace di
Vitre dépolie. Marbre dépoli. Métal di
DÉPOLI, s. ru. Techn. ce qui
»st dépoli. Le dl poli d'une su: | DÉPOLIR, v. a. 2' conj. ( et. fr., dl .
polir). Oter le poil , en parlant des ch" I une (.'lace. Le vinaigre ri
du marbre. 1 )•• ; .<jl i r de l'acier. Dépolir les vitres pour q ■■■ 8 soit moins ébloui et plus douce. Lorsqu on dépolit des globes, ou peut y ménager des dessins varies, tels rabesquo», etc. (Mole.)
— sk DKPoua, v. pron. Etre dépoli , perdre le poli. Ce métal s'e>t bien dépoli,
DÉPOLISSAGE, s. m Techn. Action de dépolir, d ôier a m i brillant , Une partie de sa transparence . île ma-
■■ que ces corps transparents laiasen eore passer laluTiière, mais non plus l'in des ibj I ■•■ • d'une
glace, d'une vitre, d an globe, d'un STl Le dépolissage des vitres s • fail s
■■i: un morceau de : de 1 "au , Jl
soit unie et ne pr inte aucun trait. (Lenorm.)
DKl'ol.litsr.Ml.vr. h. m, T( i i
DRPON. (irsnim. Abréviation qui signifie i ' ment, DÉPOrVE. «. m. Krpét. Nom d'uhd
a , tres-gran : Mexique,
DEPONENT, i.lj m. .la lai. déponent , qui rrbes latins qui , quitte le» formes nrlives poui prend du |
et actifs quant a ponent. Les verbes dépoi — subit, l'n déponent.
Dl PO Kini.B. adj. de. '/ g. rjni | . ' ■ ble qu il fn'H dire.
"IID\'AIV . •
Se -I Ancres que leur .
de» emploi! pilbl (S et i
du droit do «nflragn, . i yoni
SU
DÉPOPI LAfttSATtON. ». Mpr.dV-jio.pt»-
la-rt-sa-ri-on). Pc Ht. I'"rte de Is p I liante, de la faveur populaire. Un homme d Eut qui
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accepte courageusement la depopulan talion dans les temps difficiles est sur le chemin de la vertu ; il ne lui reste qu'à savoir mourir. (Ch. Nod.)
DÉPOPl'LAIUSÉ , ÉE. part. pass. du v. Dépopulanser. S'empl. adjectiv. Roi, prmee , ministre dépopularisé.
fiÉPOPULARISER. v. a. 1" conj. ( et. fr. , de, pnvat., populariser; rad. lat. populus , peuple). Oter la popularité, faire perdre la considération. Dépopulariser un ministre. Dépopulariser les grands. Chercher a dépopulariser un homme d'Etat.
— Se dit des choses. La disette dépopularise un gouvernement, (Acad.)
— se DEPOPCLARisER. v. pron. Perdre l'affection , le suffrage populaire. Ces deux princes se sont dépopularisés dans l'esprit de leur peuple. On se depopularise pour une peccadille comme pour un coup d'Etat. (*")
DÉPOPULATEUIt , Tell CE. adj. Qui dépeuple , qui ravage. Attila était un roi dépopulateur. C'est le Nord qui a vomi tant de fois sar la Fiance des hordes dépopulatnces.
— Se prenait autrefois substantiv. au masculin , pour Destructeur.
DÉPOPULATION, s. f. ( pr. dé-po-pu-laci-on , du lat. depopulatio , formé du v. depopulari , dépeupler; raj. populus, peuple). Etat d'un pays dépeuplé, La dépopulation d'un royaume, d'une province. Parmi les grandes causes de dépopulation dont l'homme ne doit demander compte qu'à ses passions, il faut enregistrer avec honte la traite des nous. (Grren.)
DÉPdPULER. v. a. 1" conj. (du lat, tiepo-
puhin : rad. populus, peupli .). Vieux mot qui signifiait Dépeupler, ravager, dépouiller, dévaster, détruire.
DEPORT, s. m. Vieux mot qui Signifiait Joie exc ssive, etdout nous avons gardé un dérivé, en mauvaise j'art, Départements, s. m. pi. V. ce mot.
— Jurispr. Acte par lequel le juge dédaie qu'il doit s'abstenir de pn laissauce d'Une affaire parce qu'il j s eau., de récusation ou de refus en sa personne. || Droit qu'avaient les évèques ou les seigneurs de prendre la première année du revenu des églises paroissiales qui vaquaient par mort, ou d'un fief après la mort du posses
— Retardement, délai. Ne s'emploie guère que dans la loc adv. Sam déport incontinent, lur-le-champ , sur l'heure. Etre cOndami payer l'amende sans déport.
DÉPORTATION. ». f. (pr. dé-por-to-ct-on; du lat, deportatio Hist. anc.
Action de déporter. C'était, cbes les Ko,
innissement perpéi u avé par la
perte du droit de cite.
— Hist. mod. Kxil pi i emportant la mort civile dans un lieu déterminé par le gouvei oement hors du te
la France. Cet •■ x i 1 n'existe plus,
dire , que dans le c ide : le g<
it point fixé un lieu de deportatloi
conda es i ol tiq 'tu peine a
ete en tout temps réservée, soûl détenus dans une prison, La peine de la déportation, condamné a la déportation. Subir la déportation.
DÉPORTÉ, ÉE. part. pass. du v. I S'empl. adjectiv. Un condamné déporte dans une colonie.
— S'empl. substantiv. Un déport)
porté qui a rompu son ban. La plupart des uVportéi moururent. (Acâd.)
DÉPORTEMENT. s. m. Conduite, mœurs,
manière de vivre. Ne se [.rend qu'en mauvaise part pour Conduite irrégnliere, mœurs déré- , rie libertine, et se met le plus souvent an pluriel. Déportements scandaleux. !
léportementa. Les déportements de Ju
sonnèrent l'existenoa d'Aug
: un |.our ses deporteineuts.
— Techn. Dimension superflue que le mis .] -leur est obligé de donner SU] modèles de
éprom
DÉPORTER, v. n. 1" conj. (du lai
nlf.) ftann rpétuité
rue. Déporter la (iuiane.
— se hkportkr. v. pron. Prnt. Se désister.
■rter d'une accusation. Se déporte! de ses prétentions. 3e
■ .1 un prooès. Se déportai i
ment d'un procès ou l'on a un
— /'rporOr signifiait anciennement Réjouir,
' "est ««nu dente une trace de
portement.
RÉPORl U Min., s n, H e . » i Celui qui irgé du d*( on d un bénéfice l'année ou il n y a-ait pi' de titulaire.
DÉPOSAI i ' iser. Qui
llqi t déposent
•nnts i. n mes d'
— Sa prend substantiv I '. Ici déposants. La déposante, les di
les déposants s accordent sur ce fait. 11 y a contrariété parmi le* déposante.
DE
— Plus n en sait ledit déposant. Formule de pratique qui a passé dans le langage ordinaire et familier, pour marquer qu'on ne sait
plus que ce qu'on vient de dire.
DEPOSE, s. f. Constroct. Enlèvement d'un objet scellé ou maçonne. La dépose d'une pierre, d'un tuyau. Faire la dépose.
DÉPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Déposer. 8'empl, adjectiv. dans toutes les signifi du verbe. Les armes sont déposées, la de la guerre se tait, les chants et les danses succèdent aux combats sanguinaires. (M— de Staël.)
Ce vizir déposé, eo grand qu'on emprisonne,
Ont ils des J..urs sereins quand ils sont da-s les fora ?
Tout état a ses maux, tout homme a ses rêvera.
(VoitUM.)
— Déposé à. Ce manuscrit précieux, déposé * la maison professe des jésuites, fut dérobe sans qu'on ait pu en connaître aucune trace. (Chateaubriand.1
— Dépose dam Ainsi, ce qui était plus prés de nous, plus facile a conserver, déposé dans des bibliothèques immenses, a péri pour jamais. (Voltaire.)
L'autre veut .jue l'enfant ne doive qu'à sou pare, Son être déposé dans le sein de sa mère. ( Iislillb.)
— Déposé pur. Laisse le grain fatal par s s mains dépose. (Del.) Toutes ces mines de fer en grains ont été déposées par les eaux de la mer. (Buffon.)
DEPOSER, v. a. !" conj. (formé du lat. déposai, parf. du v. deponere, qui a la même signif. ; rad. ptmefe, poser). Poser une chose que l'on portait. Déposer lin fardeau a terre, au pied de l'escalier, sur une table, etc.
— Placer, mettre une chose en quelque endroit pour un certain temps. Deposeï sa canne, son paraplm d'un lieu public. Dé-
n manteau dans un
— Placer, mettre en quelque endroit, à demeure, pour toujours. Déposer un cadavre dans un cercueil. Déposer un cercueil dans un tom-
b au.
— (n?er, quitter, en parlant d'un vêtement, d'une ]
La belle, en dVpossm* re cellier radieux.
Lui lançait un regard .le mépris oi de I
(!•' pi Naon .utRAD )
— Fig. Se dépouiller, se défaire niomentané-
sa majesté, sa grandeur, sa
sévérité, sa fierté, etc. Quand ce prince visiil semblait déposer sa grandeur en entrant. | K\
— Quitter, abandonner complètement. Renoncer a. Se démettre de. Déposer une dignité, une charge. Déposer la couronne, le diadème,
léposa la dictature. Chaiies-yuint déposa l'empire.
Les rois de l'univers courbes k ses genoux, l)tpt.Ha<\l leur couronne, apaisent suit eotirroro.
(F l'.SMY.)
— Fig. Déposer tout ressentiment. 'Déposer toute arrière-pensée. Déposer lo
Déposer toute hésitation. Dans la république rougissait de ses injustices, et Ceux qui la gouvernaient déposaient leur rivalité. liarth! On vit la nation la plus valeu-
■ l'univers prérérei les vertus i saven- ... imr, et déposer sa jalousie a la' voix de la
ld.) Orphée tirait un petit
nombre de es ; on dit que '
nent leur f ld.)
— Déposer lr voile, deposet d
1er, agir franchement, a visage découvert.
— Destituer quelqu'un. Lui ôter la
dont il est revêtu. Déposer un eini» r.ur, un roi. Dépose.- un pape, un èvèque. Ce n'est pas
la liberté qui me dépose, c'esi Wai ->. c'est
la pi m un,. .,eur dont vos ennemis pro i.Vipol.) Je puis faire les rois, je pui poser. Racine.)
— Dan» ceite aooeplion, le i
lue par la préposition de. Je te dépotei ,n de ton ministère. ' Boss.)
- Mettre en dèpAt, donner en
remettre a quelqu un. I lépo tei une - • uns de m n tqu un I ■se d'épargne, a la banqi
Déposer des llttes, des contrats,
testament chez le ni
— Kig. Dépc lorité .nue i de quelqu'un Dépoi
dans le sein d'un ami. N il
r .lep'i.e ' I
divine». [BoSfl vos mains. | \ Pvleqns Is aiel
IVpSm M J.l.liee <-t I,. I l'lll,^(f s e,t en se» H
M ) pour rei
— Ar' pente, U1
lant do li. pie. us qu
Du fin q
coup déposé. Le! urnes - A. ad.)
— v. n. Porter témoignage, feue nti
« i eu m eonsreaaaleja vm» f'*-
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l>êp«*ni hardiment qu'au foi Ce eenseur qu'ils ont point Kut un esprit doux, simple.
poser en justice. Déposer pour un accusai, en faveur d'un accusé, contre un accusé.
— Déposer que Ses voisins ont déposé qu'il avait disparu le jour de cet assassinat. (Acàd.)
— En général, dire ce qu'on sait d'un fait. Ce qui n'est point vraisemblable ne doit point être cru, à moins que plusieurs contemporains ne déposent unanimement. (Volt.)
— Déposer de. Attester. Les regrets des disciples sont mêles d'humiliation ; mais naïvement ils déposent eux-mêmes de leur impuissance. (Kéralry.) Jésus-Christ appelle en témoignage la loi de Moïse, les prophètes et les psaumes, comme des témoins qui déposent tons de la même vérité. (Eloss.)
— Fig. Pourquoi contre vous-même alWvous déposer » (Racine.)
Que d'illustres témoins de U vasta betito Vont pour toi dépo\er à la postérité. IBa
•et homme hor-tkle,
oir et si terrible,
i de l'équité (NI
— Kig. Se dit avec un nom de chose pour jet. les histoires ou sont écrites les grandes actions de leurs pères ne sont plus que des
lins qui déposent contre eux. (Mass.) l.e duel est un reste de barbarie qui dépose contre la civilisation. (Roiste.) La multiplicité des lois ilepose contre les moeurs, et la multiplicité des procès dépose contre les lois, (ld.) Les atours de la pauvreté déposent contre sa vertu, (ld.)
— sr nrtrosia. v. pron. Etre déposé, <Mro quitté, abandonné. Si la royauté pouvait se déposer sans péril pour la nation, que de souciaient avec empressement
pour leur félicité personnelle!
DÉPOSER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie. extract., et poser). Construet, Démonter, enlever un ob|et posé a demeure. Déposer une pierre. Déposer un tuyau.
DÉPOSITAIRE, s. des 2 g. 'du lat. depositarins, même Signif.) Celui , celle a qui l'on a conlé un dépôt. Fidèle dépositaire Dépositaire infidèle. Le dépositaire d'un trésor, d'une somme d'argent, d'objets précieux, de paptera. es, etc. Dépositaire' des trésors de son maître. (La Bruy | Voudrait-on le comparer au dépositaire qui trahit le dépôt." (ld.)
— îl est mon dépositaire, elle est ma dépolitaire. Se dit pour, 1! est le dépositaire auquel ou, Elle est le dépositaire a laquelle j'ai eonrJé, telle chose qui m'appartient.
— Fig. au masculin. Le dépositaire d'un secret. Le dépositaire des lois. Il est le depostt.iii' .le leurs joies et de leurs chagrins, de leurs désirs, de leurs jalousies, de leurs hames
et de leurs amours. La Hruy.i Ce n'est pav le souverain, sue, c'est la lot qui doit régner les peuples ; vous n'en ètesque le ministre et le premier dépositaire. Mass.) Qui sera le dépositaire de tous mes sentiments si ce n'est toi qui les éclaire. (J. J. Roues I 11 était le rfspoes des lois anciennes et nouvelles, le | droits de la couronne, et l'oracle de la nation. (Volt.) Les citoyens
qui ont s-' vi leur patrie , loin de lui devenir
ie loin cal rière, sont respet'-
I, lires de l'expo
m ne , les autres comme les monuments dont lait une religion de couserver les débris.
(liarth.)
— Fig. Se dit aussi des choses.
ii re e.i.iuet raporbo et «oiitsire Des serrets do Titus est lo aVpO'iiairf. (K»c.l
— Au lèmln. Il ten lie et respectable drpo-
de votre première éducation. [Mage.] Fidèle dépositaire .1. s plaintes .i des secrète,
lisait (pie les princes de 1er le
m. me silence que les COlféSSC l'A
cadémie , dépositaire des bit nseanci i et de lu
pureté du goni , (Me
— Se dit également (bs choses, Nons-mé mes. nous ministres de la i. mi i,.K lèvres en sont les dépositaires sacrées. Mass.) De l'espoir d.s l'toyens seule déposifairr, I
— Dans les commun:. l .dui
m, .les archives,
— ado eue Cil mini u et d' bu
.pu ètahlii le pa ■ d. -.
eur. et dis miseï •
i t son tau >■ de l'autot p.
pi I in' seul dépositaire de m
l.-J. Roi mot, celait
iui secret dont le publie entier devait être de-
ld.)
BUa i.- pot loi > LVerdro dont elle ssmli
Dl P08I II I "
•nar-
D: POSI 1 UiV s
Int. ,1. .. .iu. , 1
o un»
littoa
lape, ,| .m ■ ,,, erreur fui >
i , i pi Ce qu'un tAtnoin dépose. I.
rpie I on fait en ul«''Ce do ce qil« I .oi sait relativement * une star» La dépnetUoa d un
laire,
iqaa,
rure, embsrraaaée, fsui ins si
déposition. Déposition DOUI ou en firent de
MO
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! accusé. Déposition oontre l'accusé. Persister i déposition. ModiBer sa rf.-j.o«ition. La ion des témoins doit être consignée sur procès verbal ; elle leur est lue, et il
■ ,'ils v pi ! ii tent ; elle doit gnée par le témoin , le juge et le greffier. (Code de proc.) Pilate ne voit dans eus accusations que des clameurs frivoles et populaires. Elutôt que des déposition!, sérieuses. (Muss.) es lois qui font périr un liouime sur la déposition d'un seul témoin sont fatales a la liberté. (Montesq.)
DEPOSITO (À), loc. adv. (littéral.
dépôt). Cetie locution, empruntée du latin, était usitée dans, Donner à deposito , Prendre à deposito, c'est-a-dire, Donner, prendre à intérêt.
DÉPOSITOIRE. s. m. Dans quelques localités, l'endroit public ou l'on dépose les cadavres avant de les inhumer, jusqu'à ce que les signes de la décomposition se manifestent.
DÉPOSSÉDÉ , ÉE. part. pass. du v. déposséder. S'empl. adjectiv. Un héritier dépossédé. Un fonctionnaire dépossédé.
DÉPOSSÉDER, v. a. 1" conj. ( et. fr., de . partie, privât., et posséder). L'e se change en è devant une syllabe muette. Je dépossède, tu dépossèdes, il dépossède, etc. Oter la possession d'une chose à quelqu'un , enlever à quelqu'un ce qu'il possède. Déposséder quelqu'un de sa maison, de ses biens, de sa fortune.
— Déposséder quelqu'un d'une charge, d'une dignité, d'un honneur, d'une position. Le roi de son pouvoir se voit déposséder. (Rac.) 11 vient après un homme qui s'est emparé de tout le théâtre. 11 ne l'en dépossède pas, il est vrai, mais il s'y établit av,c lui. (La Bruy.) N'espérez pas me nuire et me déposséder des droits que Home accorde aux tribuns militaires. (Voltaire.)
— Fig. Déposséder quelqu'un de son honneur , de sa réputation , de sa gloire , de sa vertu, etc. C'est l'attaquer par son endroit sensible , de vouloir lui ôter le seul nom de bien qui lui reste, et de le déposséder d'un honneur et d'une probité qu'il croit n'appartenir qu'à lui seul. (Mass.)
— su déposséder, v. pron. Être dépossédé, perdre la possession. || Se démettre de. Se déposséder d'une dignité.
DÉPOSSESSION. s. f. Prat. Action de déposséder ; Etat d'une personne dépossédée. Acte de dèpossession. Demande en dépossession.
DÉPOSTÉ, ÉE. part. pass. du v. Déposter. S'empl. adjectiv. Ennemi déposté. Détachement déposté.
DEPOSTER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et poster, rad. poste). Art milit. Chasser d'un poste. Déposter l'ennemi ; le déposter d'une hauteur, d'une forte position. Faire tous ses efforts pour l'en déposter.
— st dépostkr. v. pron. Ktre déposté ; abandonner, quitter son poste.
DÉPOSTÉRISÉ , ÉE. part. pass. du v. Déposténser.
DÉPOSTÉRISER. v. a. 1" conj. Priver de postérité.
— sk dépostériser. v. pr. Etre dépostérisé. Renoncer à sa postérité.
DÉPÔT, s. m. (pr. depô ; du lat. depositum, même signification ). Action de déposer, de mettre en quelque endroit pour y être gardé, conservé. Ordonner le dépôt. Faire le dépôt. Dépôt volontaire. Dépôt judiciaire. Dépôt ordonné en justice ou par justice. Dépôt Légal. Le dépôt d'un ouvrage à la direction de la librairie. Le dépôt d'une pétition au bureau des renseignements. Le dépôt d'une somme d'argent dans l'élude d'un notaire.
— Action de remettre entre les mains de quelqu'un, de confier a la garde de quelqu'un. Dépôt entre les mains d'un ami. Faire ie dépôt d'un testament entre des mains sûres.
— La chose même déposée, confiée, mise en garde. Dépôt sacré. Dépôt inviolable. Dépôt important. Confier un dépôt. Remettre un dépôt. Nier un dépôt. Abuser d'un dépôt. Rendre un dépôt. Violer an dépôt. Porter un dépôt au greffe. Retirer un dépôt. Dépôt fidèlement, religieusement gardé. La garde d'un dépôt. Le son d un dépôt. Un dépositaire qui "trahit le à • •'■!. (La Bruy.) Elle savait que les biens des
riches sont un dépôt sacré qui doit être disponséavec une fidélité digue de Dieu. (Fléch.)
— b'ig. Le dépôt de la vérité. Le dépôt de lu religion et de la foi. Prêt a rendre avec sa grande âme le sacré dépôt de l'autorité si bien confié à ses soins. (Ross.) Avec quelle bonté voulut-il remettre lui-même ce aépôt sacré, son fils, en des mains si pures et si fidèles. (Fléch.) Les droits des rois sont des dépôts, ceux des peuples sont des propriétés. (Bolingbroke). Le goût est un dépôt public qu nous a été confié, et à la garde duquel on ne saurait trop veiller. (Mass.)
Du droit do ctmimandor )o ne suis point Jaloux ;
Je ne l'ai uu'on dépôt et Je voub l'abandonne. (Court.)
— Convention, contrat par lequel on fait un dépôt. La loi du dépôt. Le contrat du dépôt. L» foi du dépôt. Le dépit proprement dit est un contrat essentiellement gratuit, qui ne peut avoir pour objet que des choses mobilières. (Dict. eneyel.)
— Dépôt volontaire. Contrat de dépôt qui se f"rme p»i le consentement .spontané et rèci-
DEPO
proque du déposan! et du dépositaire. La ' preuve du dépôt volontaire doit être faite par rsqu'ii est d'une valeur supérieure à 150 fr.
— Dépôt nécessaire. Contrat do dépôt, qui est bien moins l'effet de la libre voloti'é des parties, que ia suite forcée d'une circonstance impérieuse, telle qu'un incendie, un pillage, un naufrage, ou la station dans un hôtel, ou dans une auberge.
— Depot judiciaire V. si:qckstrb.
— - Dépôt public. Celui qui est fait dans une
publique.
— Dépôt des signatures et paraphes des notaires. Dépôt que les notaires, avant d'entrer en fonction, doivent faire de leur signature et de leur paraphe, tant au greffe de chaque tribunal de première instance de leur département, qu'au secrétariat de la mairie de leur résidence.
— Autrefois, Lieu où l'on déposait du tabac et du sel, jusqu'à ce qu'on les voiturât aux lieux de leur distribution.
— Coffre à argent et coffre aux archives, dans une communauté.
— Lieu où l'on dépose habituellement et momentanément certains objets, tels que cannes, parapluies, manteaux, armes, etc. Il y a des dépôts de cette sorte établis à l'entrée de beaucoup de lieux publics, des salles de spectacle, etc.
— Lieu où l'on dépose, où l'on tient en garde certaines choses, pour y recourir, pour s'en servir au besoin. Dépôt de titres. Dépôt de lois. Dépôt de marchandises. Dépôt d'armes. Dépôt de poudres. Dépôt de pompes à incendies. Dépôt de chartes. La chambre des comptes est le dépôt des principaux titres du royaume. Dépôt des archives. V. archives.
— Fig. Le cœur d'un père, d'une mère, d'un ami, est le dépôt naturel de bien des secrets. Le dépôt des lumières était entre les mains de quelques hommes vertueux. (Barth.) Les livres sont le dépôt de ce qui est le plus honorable à l'homme. ((jodwin.) 11 croyait avoir dams son âme le dépôt de toutes les vertus. (Barih.) 11 est des vérités que le sage doit garder comme un dépôt et ne laisser, pour ainsi dire, tomber que goutte à goutte. (Id.)
— Quantité considérable de marchandises, de denrées rassemblées dans un lieu. Lieu où ces marchandises, ces denrées, se trouvent rassemblées. || Se dit particulièrement du lieu où quelqu'un fait débiter ou permet de débiter ce qu il récolte, ce qu'il fabrique, etc. Les propriétaires établissent souvent des dépôts de vins. A Paris et dans les principales villes, il y a des dépôts de denrées méridionales.
— Admin. milit. Lieu où se font et s'exercent les recrues d'un corps, et où restent les soldats qui sont dans l'impossibilité de> suivre le corps dont ils font partie. Dépôt de cavalerie. Dépôt d'infanterie. Le dépôt d'un régiment. Etre envoyé au dépôt. Rester au dépôt. Quitter le dépdt pour aller rejoindre le corps.
— Par extens., se dit des soldats, des recrues qui sont au dépôt. Faire partie du dépôt. Commander le dépôt. Donner au dépôt l'ordre de partir sur-le-champ.
— Dépôt de la guerre. Lieu où l'on conserve les documents du ministère de la guerre, et qui renferme un grand nombre de cartes, topographies , dessins , mémoires d'expéditions militaires , etc. Ce dépôt a été créé en 1688; un grand nombre de mathématiciens, de dessinateurs, de géographes , de graveurs, d'écrivains et de traducteurs y sont attachés. || Le dépôt de la marine. Où sont construits les cartes, plans, etc., de la marine , est établi dans le dépôt de la guerre, et est sous la direction d'un vice-amiral. || Dépôt de la préfecture de police. Nom donné à des salles qui font partie de l'hôtel de la préfecture de police à Paris, où l'on dépose les prisonniers faits quotidiennement par les rondes et les patrouilles. Le séjour des inculpés est de peu de durée au dépôt de la préfecture de police.
■ — Admin. civ. Dépôt de mendicité. Établissement public dans lequel on détient et on nourrit les pauvres qui n'ont ni asile, ni ressources, ni la force de travailler; on envoie les infirmes et les vieillards pauvres au dépôt de mendicité.
— Admin. judic. Mandat de dépôt. Ordonnance en vertu de laquelle un prévenu, contre qui il a été décerné un mandat d'amener, est déposé dans la maison d'arrêt.
— l'athol. Amas d'humeurs qui se jettent sur quelques parties , et y forment des tumeurs, des abcès. Ce mot est syn. d'Abcès, qui est beaucoup plus usité aujourd'hui. V. 'abcès.
|| Dépôt froid. Dépôt qui se forme dans une partie où les symptômes de l'inflammation n'ont presque pas été sensibles.
— Matières qui se précipitent au fond d'un vase contenant une dissolution chimique ou un liquide sécrété; tel est le dépôt que forment les urines par le repos et le refroidissement. Quand le dépôt se forme tout à coup ou en très-peu de temps, et qu'il est un résultat attendu, un effet chimique provoqué à dessein, on le nomme ordinairement Tirrciinie. . Dict. des se. médic.J || Dépôt laiteux ou de lait. Selon les humoristes. Dépôt cause par l'humeur laiteuse, dans certaines maladies des femmes en couche. || Dépôt critique. Dépôt dont l'apparition coïncide avec la cessation ou un amendement notable de la maladie qui existait, et
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dont ils paraissent véritablement être la crise.
— Géolog. Nom donné aux grandes masses et aux couches de matières minérales. I-es dépôts lii'-nt leur nom de la matière prédoml liante. Dépôt! granitiques. Formation des dépots. Un ensemble de dépôt se nomme terrain.
— Bot. Extravasion de la sève dans le tissu
aire des plantes.
DÉPOTAT8. s. ni. pi. Corps de soldats de la milice byzantine au moyen âge. Ce corps était composé d'hommes forts et agiles, à cheval , sans armes , portant des vaisseaux remplis d'eau pour laver les plaies et faire revenir les hommes évanouis. Ils ramassaient aussi les dépouilles dans les combats, et les remettaient aux décarques. 11 y en a qui écrivent Despotats, faisant venir ce mot de dispoiator , homme qui donne à boire; d'auties écrivent Desportats , de desportator , homme qui emporte. Ces deux étymologies sont satisfaisantes et s'appliquent bien a l'office de ces infirmiers militaires, appelés aussi brancardiers.
DÉPOTÉ , ÉE. part. pass. du v. Dépoter. S'empl. adjectiv. Plante dépotée. Myrte dépoté. Rosier dépoté.
— Vin dépoté. Liqueurs dépotées.
DEPOTEMENT. s. m. (et., V. dépoter).
Action de dépoter une plante, de l'ôter du pot où elle est. Le dépotement d'un rosier , d'un œillet, d'un myrte.
— Action de changer de vase le vin , les liqueurs.
DÉPOTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv. , et pot). Hortic. Oter une plante d'un pot, soit pour lui donner de nouvelle terre, soit pour la mettre dans un pot plus grand. Dépoter des tulipes. Dépoter des violettes. Dépoter un camélia.
— Écon. dom. Changer de vase. Dépoter du vin. Dépoter des liqueurs.
— se dépoter, v. pron. Etre dépoté, changé de pot ou de vase.
DÉPOUDRÉ , ÉE. part. pass. du v. Dépoudrer. S'empl. adjectiv. Cheveux dépoudrés. Perruque dépoudrée.
DÉPOUDRER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et poudrer , rad. poudre). Oter, faire tomber la poudre. Dépoudrer les cheveux. Dépoudrer une perruque.
— On dit dans ce sens , Le renl l'a tout dépoudré, pour, Le vent lui a tout dépoudré les cheveux ou la perruque.
— Se dit quelquefois pour, Enlever la poussière dont un corps est couvert. Dépoudrer un habit. Dépoudrer un meuble, une chambre, un appartement.
— se dépoudrer, v. pron. Faire tomber la poudre de ses cheveux, de sa perruque.
DÉPOUILLE, s. f. (pr. dé-pou-ie ; du lat. spolium; même signif.). Signifie proprement 1 Enveloppe épidermiqne que rejettent à certaines époques les serpents et quelques animaux articulés, tels que les vers à soie, les araignées.
— Poét. et dans le style soutenu, Peau détachée d'une bête féroce. La dépouille d'un lion. La dépouille d'un tigre. La dépouille d'un léopard, d'une panthère. Hercule revêtu de la dépouille du lion de Némée.
Là, corps à corps il avait combattu,
Kt plus adroit, a ses pieds abattu
Un ours affreux, terreur de la contrée;
De sa dépouille il fit un vêtement. (I'ar.vt.)
Souffrez, si quolquo monstre a pu vous échapper, Que j'apporte à vos pieds sa dépouille honorable (R.r.iss.)
— Fig. et poét. La dépouille des champs et des guérels. Les grains, les moissons. || I.a dépouille des arbres. Les feuilles. || La dépouille des vergers. Les fruits.
De la dépouille de nos bois
L'automne avait jonché la torre ;
I.e rossignol était sans voix. (Mili.st
— Le corps d'un homuve , après sa mort, considère comme l'enveloppe d'où s'est échappée l'Ame. La dépouille mortelle. La dépouille ou les dépouilles d'une personne. Quel tombeau renfermera jamais de si précieuses dépouilles P (Fléch.) Les tristes dépouilles d'une illustre morte. (Id.) Le génie se débat contre le néant qui veut l'engloutir ; il lui abandonne sa dépouille mortelle et s'élance dans l'immensité. (Boiste.)
. . Les ronces dégouttantos Portent do ses cheveux les dépouilles sanglantes. (R.ci„«.)
— (imiter sa dépouille mortelle. Mourir, quitter le corps sujet à la mort.
— Se dit également des effets de corps, des vêtements qu'une personne dècédée portait habituellement. Laisser sa dépouille, léguer sa dépouille à un tel. Avoir la dépouille du défunt.
— En général, Ce qui sert à vêtir quelqu'un. Sur un saule courbé je suspends ma dépouille. (Desaintange.)
— Ane. coût. Nom donné à un droit que possédaient autrefois quelques archidiacres, et qui consistait à avoir quelques-uns des meubles du curé défunt, déterminés parla coutume.
— Fig. Succession d'une personne. Le fils se revêt des dérouilles du père. (.Mass.) || Plus particulièrement Dignités, emplois qui deviennent vacants par la mort de cette personne. Désirer la dépouille, se partager la dépouille d'un homme en place C'était nu hi"nme qui occh-
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pail beaucoup de [.laces; les ambitieux auront là une riche dépouille à se partager. (Acad.(
— Biens ravis, toute chose que l'on acquiert ou donton s'empare au détriment, au préjudice d'autrui. Déposséder quelqu'un et s'enrichir de ses dépouilles. Nous ne pensons pas que nous allons les suivre de près, nous ne pensons qu'a nous revêtir de leurs dépouilles. ( Mass.) L'homme chargé d'un bien mal acquis, et peutêtre du sang et de la dépouille des peuples. (Id.) Ils étaient sans pudeur dans la magn cence de leurs palais, les dépouilles des ri et des provinces. (Id.) 11 ne peut y avoir chez de pareils peuples de ces fortunes disproportionnées qui se forment des dépouilles d'un multitude de familles réduites a la misère. (Barth.)
— Se dit, dans un style encore plus figuré . des plagiats dont un auteur se rend coupablt. C'est un plagiaire impudent qui s'enrichit, qui se pare des dépouilles d'autrui. fAcad.) Ces! un gueux revêtu des dépouilles d'Horace.
— Ordinairement au pluriel , Tout ce qu'on enlève à l'ennemi dans une bataille. Remporter de riches dépouilles, de glorieuses dépouilles. Les peuples anciens et beaucoup de nations modernes ont tenu à se parer des dépouilles de l'ennemi. Chez les Grecs, on tirait au sort les dépouilles assemblées en commun ; on les partage encore ainsi en Afrique et en Amérique. Paris, comme Rome triomphante, s'embellissait des dépouilles des nations. (Mass.) Le roi d'Espagne favorisait la Ligue, pour arracher quelques dépouilles d'un royaume déchiré par les guerres civiles. (Volt.) 11 revint après neuf ans, chargé des dépouilles de tous les peuples vaincus. (Boss.)
Kt dans le Capitolc elle voit attachées Les dépouilles des Juifs par vos maint arrachées (Rkc.) La paix, rentrant au bruit des chants barmonienx , Traînait des camps voisins, dans les cités oisives , Les foudres désarmés, les dépouilles captives. (Thomas. ^
— Dépouilles nptmes. Ant. rom. Récompense accordée au soldat romain qui avait tué de sa main le chef des ennemis , et qui consistait dans le droit de s'approprier les dépouilles de ce chef.
— Fig. Enrichissant la France des dépouilles du Calvaire. (Flech.) Ils revinrent chargés des dépouilles sacrées de la croix. (Mass.) Ravir a Jesus-Christ une âme qui était sa dépouille précieuse. (Id.)
DÉPOUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépouiller. S'euipl. adjectiv. Un lion dépouillé. Un tigre dépouillé. La nature dépouillée. Un arbre dépouillé, etc. Les cyprès -et les minarets que j'apercevais à travers cette vapeur, présentaient l'aspect d'une forêt dépouillée. (Ohateaub.) Il avait les traits réguliers, l'air sérieux, les yeux pleins de douceur, le front ouvert et dépouillé de cheveux. (Barth.) La terre est sans rosée, et le ciel est d'airain, Les monts sont dépouillée. (Dslillx )
Dépouillé Je son vert feuillage,
Le hêtre, ornement de nos bois,
Voit son front encore une fois
Des frimas supporter l'outrage. (A MililK.)
— Dépouillé de. Nous Talions voir dépouillée même de cette triste décoration. (Boss.) Tant de campagnes dépouillées de leur ancienne beauté (Mass.) Dépouillée de sa grandeur sans jamais l'être de sa dignité. (Id.) Dépouille de toutes les affections du monde. (Fléch.) Ces traités de physique ou de morale dépouilles des duretés et des rudesses d'une austè-e philosophie. (Id.) Ses vers plats et grossiers dépouillés d'agrément. (Boil.)
Nu, dépouillé d'honneur et vide d'innocence, Je rougis de me voir, et je vais désormais Me cacher dans le sein des bois les plus épais.
(L. R»cmt.)
— Dépouillé par. Le vieux sol du Midi ne conserve presque plus d'arbres , et le soleil tombe à plomb sur la terre dépouillée par les hommes. (M" de Staël.)
Par son orgueil ingrat, la nature souillée
De sa beauté première est soudain dépouillée. (RotB.)
— Jouer au roi dépouillé. Jouer à une sorts de jeu où l'on ôte pièce à pièce les habits <la celui qu'on a fait le roi du jeu.
Sur ce point elle vient, me prend et mo détache, Et le pourpoint du dos par force elle m'arrache, Comme si notre Jcn fût au roi dépouillé. (RscMss )
— Fig. et fam. Se dit quand plusieurs personnes sont autour de quelqu'un pour le piller, le ruiner.
DÉPOUILLEMENT, s. m. (pr. de-pou-ieman ; rad. dépouille ; du lat. spolium). Action de dépouiller ou de se dépouiller. Etat de ce qui est dépouillé. Se dit particulièrement D'une personne que l'on a privée de ses biens, ou qui s'en est privée elle-même. Dépouillement absolu. Entier dépouillement. Dépouillement déplorable. Etre dans le dépouillement. Tomber dans le dépouillement. Vivre dans le dépouillement. Que penser de M. Landais, qui veut que Dépouillement signifie, non pas 1 action de dépouiller, mais seulement celle de ss dépouiller? Ainsi une personne réduite au dépouillement de tous ses biens s'en est nécessairement dépouillée elle-même, et ne peut pas eu avoir été injustement dépouillée? L'entier dépouillement des biens et du désir de les posséder. (Fléch.)
— Fig. Le dépouillement des plaisirs, des honneurs, de la gloire. Plus grand dans ce dépouillement de aa grandeur. (Fléch.)
j —Examen, analyse-, eit'aU, soui&air* S'uk
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dOï&ier d'un registre, d'un compte, d'un înwntaire, etc. Faire le dépouillement d'r.ri compte, d'un inventaire. Le dépouillement des registres a été scrupuleusement fait. Procéder au dépouillement des pièces.
— Action de compter les voix, les suffr-aues, quand les membres d une assemblée ont donné leur vota. Le dépouillement du scrutin. Le dépouillement des votes.
— Polit. Opération qui consiste, dans nos assemblées parlementaires , à diviser et à compter séparément les boules blanches et les boules noires, déposées dans l'urne du scrutin par les votants qui se sont prononcés pour ou contre la proposition et a contrôler l'exactitude de ce scrutin par la division et la supputation des boules déposées dans une seconde urne, et qui doivent correspondre pour le nombre avec les boules contenues dans la première urne, en raison inverse de leur couleur.
DÉPOUILLER, v. a. 1" conj. (pr. dé-vouié; du lat. spoliare, rad. spoltum , dépouille). Oter la peau d'un animal. Dépouiller un lion, un tigre. Dépouiller un bœuf. Dépouiller un lièvre. Dépouiller une anguille.
. . Aux bords Cretois le ravisseur d'Europe, D'un taureau mensonger dépouille l'enveloppe.
(PlS.INT.)
— Enlever à quelqu'un la peau, la chair même d'uDe partie d'un corps, soit par accident, «oit par suite d'une opération chirurg* cale. L'huile bouillante lui a dépouillé toute la main. 11 a faliu lui dépouiller la jambe, jusqu a l'os.
— En parlant d'une personne, Enlever avec violence, Ôter par force. Dépouiller quelqu'un de ses habits, des bijoux qu'il avait aux doigts, dans les poches.
— Quitter, déposer ses vêtements, ses parures. Dépouiller ses habits, son habit de cérémonie. Elle a dépouillé sa robe de bal.
— On dit au propre. Dépouiller ses haiils et te dépouiller de ses habits ; au figuré, dépouiller les préjugés et se dépouiller des préjuges. La seule différence à établir, c'est que le verbe actif est plus usité que le verbe pronominal en style soutenu et en poésie.
— Fig. Priver, dénuer quelqu'un, lui ravir ce qui lui appartient, ses richesses, ses emplois, etc. Dépouiller un prince de ses Etats. Tuteurs barbares , qui dépouillent eux-mêmes leurs pupilles. (Mass.) Pourvu qu'il parvienne à dépouiller le malheureux et à se revêtir de ses dépouilles , il ne compte pour rien, etc. |ld.) Cromwell eût été l'idole du peuple anglais , en dépouillant ainsi l'une après l'autre deux nations que la sienne haïssait également.
(Volt.)
— Dépouiller de. Je le dépouillerai de son patrimoine. (La Brny.) 11 vous a dépouillé de vos héritages. (Mass.) Le rude hiver des années dernières la dépouilla de ce qui lui restait do superflu. (Boss.) La mort nous dépouille. de tout. Id.) Charles XI avait dépouillé de leurs biens un grand nombre de ses sujets.
Volt.) Il forma le projet d'attaquer les Lacedémoniens jusque dans le centre de leur empire et de les dépouiller de cette prééminence dont ils jouissaient depuis tant de siècles. (Barth.) Le projet du czar était de dépouiller la couronne de Suéde de toutes les provinces qu'elle possédait en Allemagne. (Volt.)
— Dépouiller quelqu'un d'une personne. Dépouiller quelqu'un de ses amis.
— Oter, enlever ce qui garnit, ce qui enveloppe, ce qui couvre, ce qui accompagne. Dépouiller un arbre de son ecorce , de ses feuilles. L'hiver dépouille les jardins. Les frimas ont bientôt dépouillé la nature. Dépouiller uu édifice de» choses qui le décorent. Dépouiller une église des tableaux qui ornent ses murailles. Elle «'en va de fleurs dépouiller le nva;;e. (Boil.)
— Recueillir, ôter la récolte. Dépouiller un arbre. Dépouiller un champ. Le fermier a dépouillé celte année pour mille éens de blé. (acad.)
— Abiol. C'est encore à lui à dépouiller cette année. (Acad.)
— En parlant des choses morales, des sentiments, des opinions, des vertus. S.- dé/aire de, abjurer, abandonner. Dépouiller toute Immunité , toute pudeur. Dépouiller ton t.
tout ressentiment, toute vengeance. I).
l'artifice aux yeux de quelqu'un. Il dépouillé tous ces vains dehors de douceur et •] hiimalass.j Ayant dépouillé avec le corps terrestre le» sentiments et les ammosités de la terre II. Avez-vous dépouille cette haine si rive',' |
III dépouille les richesses de leur considération et l'amour de sa jalousie,
— Théol. Dépouiller le vieil homme, le vieil Adam. Se défaire de» inclination i d
bue, corrompue. || Fam. Renoncer i ie:i vieilles habitudes.
— Faire l'examen, donner l'extrait, le sommaire, l'analyse, l'état abrège d'un
d'un inventaire, d'un registre, d'un 1 1 v r • ■ , d'un dossier,
— Ilépouiller les voies , dtpouillt? le smitin. Prendra connaissance des Voles ,
les suffrages.
. sa D0UO1LLBB. v. pron. Chaneerd" peau, perdre M peau, en parlant dei ■
anlmaui articulés qui chai d'i sériants «»j rle| oulllent n>-,i II s ans.
— l'oHrti m fitilio, "i* a oino-
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ments, en parlant Je la terre. Vous verre?, aussi une espèce de pierre que l'on file et dor.t on fait une toile, qui, loin d'être consumée par le feu, s'y dépouille de ses taches. (Barth.) La terie se dépouille et bientôt reverdit. (Coll. d'Harlev.) Liban, depouille-ioi de tes cèdres antiques. (Rac.)
— Quitter ses habits. Se dépouiller de ses habits pour se jeter a la nage. Tu t'es dépouillée de tes superstitions et de tes vices, comme l'on se dépouille d'un haillon flétri. (A. Martin.)
— Se priver de son bien en faveur de quelqu'un. Se dépouiller pour ses enfants, en faveur de ses enfants, souvent pour des enfants ingrats.
— Fig. Vous voulez détruire cette vaine parure ; pour prévenir votre colère je commencerai moi-même à m'en dépouiller. (Boss.)
— Loc. prov. Il ne faut pas se dépouiller avant de se coucher. Il ne faut pas se dessaisir de ses biens avant sa mort.
— Renoncer à, en parlant des choses morales, etc. Se dépouiller de préjugés, de prévention, de haine, d'envie. Se dépouiller de tout le faste qui environne la grandeur. Se dépouiller de toute sa gloire. Heureuse de se dépouiller d'une majesté empruntée. (Boss.) L'âme se dépouille de tout ce qu'il y a de terrestre et de trop sensible même dans les affections les plus innocentes. (Boss.) Se dépouillant de lui-même, il renvoyait toute la gloire à celui à qui elle appartient légitimement. (Flech.) Ne voit-on pas les puissants de la terre se dépouiller plus d'une fois avec joie de la magnificence pour goàter des plaisirs tranquilles. (Frayssin.)
— Se dépouiller l'un l'autre. Ils se dépouillent les uns les autns. (La Bruy.)
— Syn. comp dépouiller une chose, se dépouiller d'une CHOSE. L'action de dépouiller une chose porte directement contre l'objet dont on veut être dépouillé. L'action de se dépouiller d'une chose porte directement sur le sujet qui se dépouille.
DÉPOURVOIR, v. a. 3' conj. irrég. (et. fr., de , part, priv., et pourvoir). Je dépourvois, nous depourvoyons. Je dépourvoyais, nous depourroyions, vous dépourvoyies. Je dépourvus. Je dépourvoirai. Je dépourvoirais, (lue je dépourvoie. (lue je dépourvusse , etc. Priver de provisions, dégarnir de ce qui est nécessaire. N'est guère usité qu'à l'infinitif et au pusse indéfini. Dépourvoir quelqu'un de tous les moyens de réussir. Dépourvoir quelqu'un d'argent. Dépourvoir une citadelle de munitions.
— se depoorvoib. v. pron. Se dégarnir, se priver du nécessaire. Se dépourvoir d'argent. Se dépourvoir de tout pour l'avancement de ses enfants.
DÉPOURVU, UE. part. pass. du v. Dépourvoir. Sempl. adjectiv., et est beaucoup plus usité que le verbe. Qui est dénué, privé. Entrons sous ces toits pauvres et dépourvus. (Mass.)
— Fig. Dépourvu de. Dépourvu de sens, d'esprit, de raison, de connaissances élémentaires. Aucune femme ne se croit depounue de moyens de plaire, quand elle en a le désir. (De Bu^ny.) Nous naissons dépourvus de tout, nous avons besoin d'assistance. (J.-J. Rouss.) Si j'avais été dépourvue de toute espèce d'agréments, peut-être n'aurais-je po lue défendre d'un peu d'aigreur contre les femmes assez heureuses pour pleurer. (M"' de Staël.) Ainsi donc, tu nous crois intraitables, grossiers et dépourvus de tout sentiment. (X. Marinier.)
— Au dépourvu, loc. adv. inopinément, sans être préparé, sxus être en garde, sans être muni du nécessaire. N'est guère usité que dans ces locutions. Lire au dépourvu. Prendre au dépourvu. Voir au dépourvu. Prendre quelqa un au dépourvu. Si vous me prenez au dépourvu, je vous ferai une mauvaise chère. (Acad.)
DBPPBB. s. f. Bot, Genre de la famille des rubiacees, tribu des cotféacées sperm ayant pour type uu petit arbrisseau mexicain. qui a le port des hédiotydes, les fleurs jaunes, et dont le bois et l'écorce interne sont routes. DBPBAVATEUR, TBICB. adj. Qui déprave, ui altère, qui corrompt Système déprarateur. Enseignement déprarateur. Doctrine deprava-
tnce. Influence dépravatricc.
— Sempl. substantiv. Lu déprarateur. Une
<K'|ir.,v»tnce. Vous êtes les dépravaleurs dn la morale. 11 est inusité, surtout au féminin.
DÉPRAVATION, s. f. (pr. de-pra-ra-ci-on; du lat. drpraratio , de, part, ex pi., et pntmtt, mauvais;. Pathol. Aclio î de dépraver, et. plus ordinairement, état de ne qui est déprave. AItération des (onctions du coi i s. I.n dépravation du sang, de l'eatOtMC, de la d gestion, meurs. La dépravation du gO&t, de l'appétit,
— Fig, Corruption. La dépravation du siècle.
La dépravation des moeurs, La dépravation de
lame. La dépravation du gortt. (iiande dépravation. Dépravation universelle. Inmber dans la dépravation, n'enfoncer, ''l'ir, M
plaire dans la dépravation, \*n vices partent
provofion du coeur, (La I /""'"'' i uni Ame abîmée dans le
vice. [MaM | i "i il une i • 'ii que di
■ uiion total i,.)
m p. nn'BAV«TioN
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formes, des caractères sensibles, des proportions naturelles ou régulières de la chose; corruption, désigne une grande altération di s principes, des éléments, des parties de la substance même de la chose. Pour exprimer les dérèglements apparents et excessifs, on se sert du mot dépravation; pour désigner les vices internes et dissolus, on emploie le mot corruption.
DEPRAVE, ÉE. part. pass. du v. Dépraver. S'empl. adjectiv. en parlant des personnes et des choses. Sang dépravé. Estomac dépravé. Homme dépravé. Femme dépravée. Esprit dépravé. Cœur déprave. Mœurs dépravées. Volonté dépravée. Siècle déprave. Société dépravée. L'esclave d'un tyran ne peut être que vicieux et déprave. (Dumers.) Les goûts dépraves indiquent une âme pareille. (Boiste.) Le rétablissement de la discipline^ si horriblement dépravée, et dan3 le olerge et parmi le peuple. jBoss.)
DÈPR
Votre instinct dépravé seconde i Elle denne la mort, vous conseï
furie ; ez la vie. (Diliili.)
DEPRAVER, v. a. 1" conj. (du lat. depravare ; rail, pravus, mauvais). Pathol. Altérer les fonctions du corps, faire passer d'un bon à un mauvais état. Dépraver le sang. Dépraver les humeurs. Dépraver l'estomac. Dépraver la digestion. L'abus des plaisirs a bientôt dépravé l'organisation la plus forte.
— Fig. en parlant des personnes et des choses. Corrompre , pervertir, vicier, gâter. Dépraver la jeunesse. Dépraver l'esprit, le cœur, le goût, le jugement, l'intelligence, l'âme, la volonté. Dépraver la société, les mœurs, la morale. Les mauvais exemples, les mauvais livres dépravent les jeunes gens. L'éducation de la vie déprave les hommes légers, et perfectionne ceui qui réfléchissent. (M"' de Staël.) La corruption du vice n'a pas moins dépravé leur goût que leurs cœurs. (J.-J. Rouss.) Pendant qu'on déprave le cœur des enlants, on altère leur raison. (B. de St-P.)
— se dépraver, v. prou. Pathol. S'altérer. Son estomac, son appétit se dépiavf
— Fig. Se corrompre, se pervertir. La jeunesse se déprave. Le siècle se déprave. Les moeurs se dépraveut.
DBPRBCATIF, IVE. adj. (du lat. deprecativus, même signif.) Théol. Qui est en forme de prière. Se dit de la formule pour l'administration des sacrements, dans l'Eglise grecque. Formule déprécative. Cette formule est impérative dans l'Eglise latine.
RÉPRÉCATION. s. f. (pr. dé-pré-ka-ci-on ; du lat. deprecatio, formé de deprecari, prier). Prière humble et soumise pour obtenir le pardon d'une faute.
— K liôt. Figure oratoire par laquelle on souhaite du bien ou du mal à quelqu'un.
DÉPBÉCIATEUB , TRICE. adj. [et., V. déprécier). Qui déprécie, qui amoindrit la valeur, qui rabaisse le mérite. S'emploie au propre et au figuré.
— Il est plus usité substantivement. Un déprédateur, une déprédatrice. Faire îe déprédateur. S'ériger en déprédateur de tout le monde. Ne se dit guère au féminin.
DÉPRÉCIATION, s. f. ' pr. dé-pré-ci-a-
\clion tie déprécie:. Etat d'une chose
dépréciée. La dépréciation du papier-monnaie.
La dépréciation d'une marchandise. Subir une
dépréciation.
— Fig. La dépréciation du mérite. La dépréciation d'une bonne action.
— Pourquoi ne dirait-on pas La di
tion d'une personne, puisqu'on dit bien Déprécier une personne '/
DÉPRÉCIÉ, BB. part. pass. du t. Déprécier. S'empl. adjectiv. Homme déprécié. Auteur déprécié. Ouvrage déprécié. Action dé-
. Marchandises dépréciées.
DÉPRÉCIER, v. a. 1" conj. (du lat. depre-
tiare, même lignlf.; rad. vritium, prix;. Je
, nous atprtcions. Je deprteiais, nous
dtpr tenons, vous drprti.net. Hue je déprécie, que nous dépréciions, que MM Rabaisser le mérite d une personne, la valeur dune chose; mettre cette personne, cette
chose au-dessous de leur prix. Déprécier quelqu'un. Déprécier i r un ou-
• r le meule des auties. Déprécier les qualités de l'es| rit el du • a it Déprécier une belle action , une bonne Bl ' précier une denrée, une marchandise. Si roui entende? une femme médire di l'amour el un
Iioioi le lettres d> pi scier Is
pub; que, dih . rmes ie
passent, ■
— se m ru" h u. v. pron. S
M . en par-
lant des dépré li r
achane tnenl , i 'i Jalons t.
DBPRBDATE1 it . i RU i l du lat, uV
; ■ WtUUoi . mél
Celui, celle qui fait ou nul toier tiens. Cn déprédati u
Un Infl dnti ce.
déprédati ici I • ■ Scythes onl itetiri ds I \
i ministre di leur, Fi u iteur, Nation un es! (
— iikphi'im 1 1 8i «ion
(fa l'ordri
qui, comme les mutiles, fouiatis, guêpes, <;ic. causent beaucoup de Jcgâts.
DEPRÉO VI IF, IVE. adj. (rad. lat. prseda, proie, pillage). Qui porte le caractère de la déprédation.
DÉPRÉDATION, s. f. (pr. dé-pré-da-ci-on , du lat. depr&datw, même signif. ; rad. prmla, proie). Pillage, ruine, vol avec dégât, principalement par ceux qui sont charges de conserver ou d'administrer des biens privés ou publics. Faire une déprédation. Commettre des déprédations. Se rendre coupable de déprédation. Déprédation dans une maison. Landéprédation des biens d'un pupille. La déprédation des finances. Les déprédations qui se commettent dans un Etat. Grande depredat.on. Euor mes déprédations. Quarante ans de guerres civiles, de fanatisme, de depredudons, de crimes et d'anarchie , plongèrent les finances du royaume dans un desordre dont il n'y avait qu'un Sully qui pût les tirer. (Rayn.) Destructeurs nés des êtres qui nous sont subordonnes, nous épuiserions la nature, si elle n'était inépuisable ; si, par une fécondité aussi grande que notre déprédation, elle ne savait se reparer elle-même et se renouveler. (Buff.)
DÉPRÉDÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépreder.
— Ane. mar. Marchandises depredees. Marchandises provenant du pillage d'un vaisseau naufrage.
DÉPREDER. v. a. 1" conj. (du lat. devrwdare, même signif. ; rad. prseda, proie). Piller avec dégât. Ce verbe est tres-peu usité.
DÉPRENDRE, v. a. 1" conj. irrég. (et. fr., de, partie, privât., et prendre). Je deprends, tu deprends, il déprend, nous deprenons, vous déprenet, ils deprennent. Je déprenais. Je dépris. Je déprendrai. Jt dépr marais. Deprends, deprenons, deprenez. due je deprenne, que tu deprennes, qu'il deprenne, que nous dtjnentons, que vous dtpremet , qu'ils deprennent, due je déprisse. Dtprenant. Depris , deprise. Détacher, séparer, en parlant d êtres animés, d'animaux qui se battent. Ces deux dogue* étaient tellement acharnés l'un conlie l'autre, qu'on eut toutes les peines du monde à les déprendre. (Acad.)
— se déprendke. v. pron. Se dégager, se détacher. Cet oiseau s'était pris à la glu et ne pouvait s'en deprendre. (Acad.)
— Fig. Se déprendre d'une pei sonne à laquelle oa est attaché. Se déprendre difficilement de ses opinions. Voulant sans cesse se fixer dans les créatures , et sans cesse obligé de s'en deprendre. (Mass.)
— Ce verbe est peu usité. Peut-être a-t-en eu tort de le laisser vieillir; toujours est-il qu'il vaut beaucoup mieux faire usage de Détacher, qui est son synonyme.
DÉPRÉOCCUPÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépréooeuper. S empl, adjectiv. Homme dépréoccupé. Esprit dépréoccupé, intelligence depréoccupée.
DÉPRÉOCCUPER, v. a. l"conj. (et. fr., de, partie, privât., et préoccuper; rad. occuper). Oter ia préoccupation, tirer d'une préoccupation. On a eu beaucoup de peine a le dépréoccuper. Parviendra-t-on à le dépréoccuper Y
— s* depreoccupkr. v. pron. Etre dépréoccupé, se tirer soi-même d'une préooOUpaUon.
DBPRÉPUCÉ. adj. m. Circoncis. Juif dé| réputé. Ce mot a été employé par Voltaire, qui en a fait aussi un substantif. Un déprépuce. Ce mol nous parait burlea |ue . mail ce qui est mille io. s plus but li a |ue que le mot, c'est l'm gemmé avec laquelle M. Landais lui donne un féminin.
ni PRBSSAIRE. s. f. l.nton.. Genre de lépidoptères nocturnes correspondant au :
hœmiut.
DBPBBSSÉ, BB. part. pass. du v. Dépret-
si r. S'empl. adjectiv. Qui est été de la prisse. i i-sés.
— Qui a perdu le lustre acquis à la pj Draps dépressés.
DBPREMBR v. a. I» conj (et. fr.,,/,, partio. ex tract., et presser; rad. pr- ■•■ I
de la ( r. v.,.. tirer de |
un lirre fraîchement relie Arec la griot
Dieu , je le dét resterai quelque chose de plus ï. Sat. Mén
— Affaiblir le lustre donné i Dé| les dr ii s.
— sk ni FMSSI a. v. |
ré.
Dl l'iti BSIC \> DB. adj. des g „. (tf, steoi
■ ni r".' SSII "IM | | :
DBPRE8SICORN1 ai,
tir in | ' (*,m
a les cornes dépt méee, 1001 a II UI
I loi Qui ■ * aplati"».
I>| ri:i BSIOrV ,m(i
de i • ■
■•ion, muUou di v Irn.
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laquelle oo porte la cristallin, devenu opaque, dans la partie Inférieure du corps Titre. Il > raclure du crâne dan» laquelle les portions il oa , perdu lem niveau el te sont enfonstea de manière è comprimer le cerveau.
H,st. nat. Syn. d'Enfoncement,
Maihèiu. Abaissement de l'horizon visuel
an dessous de l'homon de la mer, par rap ort a un observateur édevé au-dessus ae son niveau ; en d'autres termes , excès de l'horizon rationnel ou vrai sur l'horizon visuel ou seniihle.
Phys. Abaissement produit sur un liquide
placé dans un tube qu'il ne mouille pas, et par teqtiel, au lieu de s'élever au niveau du fluide ambiant, il se tient au-dessous de US Ln dépression qu'éprouve ce liquide .si due à l'action capillaire, et dépend du diamètre inténeu, du tube. La dépression du mercure dans un tube de verre.
— Fia. Signifiait anciennement Abaissement, humiliation. || S.' .lit encore aujourd'hui pour Blâme, dépréciation, mépris. Parler d'une personne sans louange et sans dépression. [J.-J. ftouss.)
RÉPRESSOIR, s. m. (et., V. dbpblmkr).
Chir. Instrument dont on se sert, dans l'opér.i'inn <!n trépan, pour abaisser la dure-mère et placer le sindon ; c'est une tige de fer montée sur un manche et terminée par un bouton large et aplati. On l'appelle aussi 01 phylax.
DÉPRëTRISÉ , ÉE. part. pass. du y. Déprètriser.
DÉPItÈTRISER. v. a. 1" conj. Oter la prêtrise, dépouiller du sacerdoce.
— se DÉpitKuaisi'K. v. pron. Kenoncer à la prêtrise, au sacerdoce. Pendant la grande révolution française, plusieurs ecclésiastiques se 3ont déprêtrisés.
DÉPRÈVENIR. v. a. 2" Ciii.j. irrég. (et. fr., de, partie, privât., et prévenir ; rad. venir). Je dépréviens, nous déprévenons. Je dépre^enais. Je déprevins. Je devreviendrai. Je aéprévtendrâis. Dépréviens, déprévenons ,déprëvenez.Ûue je déprevienne, que nous deprérenions. Que je déprevinsse. Deprévenant. Déprévenu. Faire abandonner une prévention, faire quitter les préventions, ôter les préventions Déprèvenir quelqu'un. C'est un esprit entêté, difficile à déprévenir.
— s" déprèvenir. v. |iron. Être déprévenu, perdre les préventions, quitter une prévention.
DÉPRÉVENU , IIE. part. pass. du V. Déprèvenir. S'empl. aljectiv. Un homme déprevenu. Une femme deprèvenue.
DEPRI. s. m. Dr. féod. Accord que le vassal faisait avec son seigneur pour obtenir de lui une diminution dans les droits seigneuriaux sur les biens qui lui adyenaient par héritage ; le seigneur faisait presque toujours la remise du quart ou de la moitié de ses droits. Les administrateurs des églises et les tuteurs ne pouvaient accorder le depri, et demandaient aux roturiers des redevances très-grandes. (Dict. eneyel.)
— Déclaration que l'on faisait au bureau des aides de l'intention où l'on était de transporter des marchandises d'un lieu à un autre, a l'effet de les vendre. Le dépri emportait soumission de payer le droit de gros.
REPRlÉ , ÉE. part. pass. du v. Déprie-.
S'empl. adjechv. Convives dèpries. Invités dépnés.
RÉPRIBR. v. a. 1" conj. (et. fr. de, partie, privât., et prier). Je déprie, vous dépitons. Je dépriais, nous dépriions , nous dépriiez. tiue je dépite, que nous dépriions, que vous depriiez, etc. Retirer une invitation qu'on avait faite, contreniaiidi-r après l'invitation. Déprier des convives. Depner les invites à une fête a une assembléb, a une partie de plaisir. Je vais eontremander le souper et depner nos gens. (Boissy.)
— Révoquer une prière faite. 11 est inusité en ce sens.
— Dr. féod. Demander une diminution, une remise sur les droits seigneuriaux. V. DÉPfti.
— SK oeprier. v. p-on. fctre déprie, contremandé; révoquer sa prière, sa demande.
DÉPRIMAGB. s. m. (et., V. déprime»).
Agric Action de déprimer les prairies,
DEPRIME, EE. part. pass. du v. Déprimer. S'empl. adjectiv.
— (rad. prime). Agric. Prairie déprimée. Prairie dans Laquelle les bestiaux ont mangé la pointe des herbes qui avait été flétrie par les premières gelées du printemps.
— ( rad. lat. p réméré, presser, abaisser ). Pathol. l'ouls déprime.. Pouls tellement faible qu'il disparaît sous la moindre pression du doigt.
— Chirurg. Tumeur déprimée. Tumeur dont le centre est aplati on enfoncé.
— Zool. Qui est aplati de haut en bas. Corselet déprimé. Corps déprime. Bec déprimé. Coquille déprimée.
— Bot. Se prend dans le sens de Couché, aplati, enfonce. || Radicule déprimée. Celle qui est enfoncée au-dessous du niveau des parties voisines. || Capsule depi fanée. Celle qui offre une coupe transversale plus grande que la coupe longitudinale. || Tige déprimée. Tige qui est couchée. || Rameaux déprimé*. Ramoaux qui sont abaissés vers la terre. || Fruit de-
MKPK
prime, bruit plu» ou moins aplati du sommet a
i, s. m. pi. ISutom. Tribu de la
nain ceux qui ont le corps aplati de haut eu bas.
DÉPRIMER, v. a. 1" conj. (du lat. deprimere , même signif. ; rad. premere, presser). Signifie proprement, Abaisser en pesant dessus, affaisser, enfoncer. En ce sens, il n'est guère usité qu'en chirurgie, encore s'emploiet-il plus ordinairement au participe p .i i verbe pronominal.
— Fig. Mettre quelqu'un ou quelque chose au-dessus de son mérite , de su valeur, de son prix ; rabaisser, avilir. Déprimer ses rivaux. Déprimer le mérite. Déprimer La venu. L'orgueil, l'intérêt et la vanité sont tour a tour républicains ou royalistes, selon qu'ils veulent déprimer leurs supérieurs ou comprne
inféri 'urs. (Ëoiste.j Déprimer le peuple, e't I abaisser tout ce qui | o.,e sur lui. Id.; Que] poèt • oserait déprimer Corneille ? (Âcad.)
— su DEPRIMER, v. pron. Se rabaisser, s'avilir, se déprécier. L'indiscrète vanité se déprvi g elle-même, (l^oiste.) Les partis se dépriment, parce qu'ils se jugent l'un et l'autre par eux- ." émes. (Id.) Les envieux se dépriment les uns les ;iiities. (Aead-V
— Syn. coufi. DÉPRIMER. DÊFRI68R. dégrader. On déprime, en contestant la pri l'excellence ; on dt'prife, en abaissant le prix, la valeur ; on dégrade, en rejetant dans^ un rail" inférieur.
DÉPRIMER, v. a. 1" conj. (et. fr., part, pnvat., e: prime, primeur). Agric ger par les besliaux la pointe des herbes d s prairies, qui a été flétrie pâi uères pe-
lées du printemps. Déprimer une prairie. Déprimer l'herbe.
■ — SE DEPRIMER. V. pi Oïl. Être depi I
RÉPRINCIPISÉ, ÉE. part. pass. du v. De-
princpiser
S'il s'avise d'être infnl le,
T.e vuilà dt'pnncipise.
Bahu, proscrit et Jl*^".)
DÉPRIiVCIPIMER.v.a. 1 i
Oter la qualité, le titre de prince. Ne se dit que dans le style burlesque.
DEPUIS, s. m. Sentiment qui nous porte à dépriser. L'expérience nous mené lentement du dépris au mépris. (Boiste.)
— Ce mot est peu usité ; cependant il n'a point d'analogue ; il y a naturellement entre depris et mépris la nuance qu'entre dêprisèr et mépriser.
DÉPRIS, ISE. part. pass. du v. Deprendre. S'empl. adjectiv., mais est peu usité.
DÉPRISAHLE. adj. des 2 g. Méprisable, qui mente d être déprisé, dont on doit faire peu de cas. Personne déprisable.
— Qui doit être prisé au-dessous de sa valeur. Marchandise déprisable.
DÉPRISANT, part. prés, du v. Dépriser.
Qui déprise. Il est invariable. Des hommes deprisant leurs semblables.
DÉPRISANT, ANTE. adj. Méprisant, dédaigneux, en parlant des personnes et des choses. Un homme déprisant. Une femme déprisante. C'est un terme deprisant. (J.-J. Rouss.i
DEPRISE, EE. part. pass. du v. Dép.riser. S'empl. adjectiv. Personne déprisée. Marchandise deprisee.
DÉPRISEMENT. s. ni. (et., V. dépriser).
Action de dèpriser; expression d'un jugement déprisant, qui rabaisse la valeur'des choses.
DÉPRISER, v. a. l"conj. (et fr., de, partie, priv., et priser). Mettre au-dessous de son prix, de sa valeur. Dépriser une marchandise.
— Faire peu de cas d'une personne OU d'une chose. Nous déprisons rarement ceux qu: nous ont loué. (Boiste. i N'est-ce pas s'avilir soimême que de dèpriser a ce point toute l'humanité ? (Mass.)
— se défriser, v. pron. S'estimer moins qu'on ne vaut.
— Syn. (Oinp. DKPRISKR. mépriser. Dèpriser, c'est faire peu de cas, attacher peu de prix ; mépriser, c'est ne faire aucun cas, n'attacher aucun prix.
RÉPRISONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Déprisonner. S'empl. adjectiv. Homme dépri- 8onné. Femme déprisonnée.
DÉPRISOMVER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., et emprisonner , rad. prison). Tirer de prison. Dépnsonner quelqu'un. Rabelais parle d'un pays ou les paroles sont gelées, attendant le rayon de soleil qui doit les deprisonner.
— l'ig. Je vous drpnsonnerai de votre voeu. (Jehan de Saintré.)
— seJdepiiisonni'.r. v. pron. Être déprisonné, tire de prison ; s'échapper de prison.
DE PROFUNDIS. (littéral, des profondeurs). Liturg. catbol. Premiers mots latins d'un des psaumes de la pénitence, chez les r.itli Se prend aussi pour le nom du psi w luimême. Le De profundis. Réciter le De profundis. Chantei le De profundis.
— Comme ce ps. ni i» se récite pour les morts, on a fa'u lu locution suivante, qui est familière et très-usitee. Il ne lui faut plus rien ; il n'a btsoin que d'un De profundis.
DKI'I]
larme* ni ir.-v.. h, ix lie prvfundi*. (Di Cimi.c 1
>IUBF.R. v. a. 1" coi,;, (et. Ir., de, partie, priv., et prohi i de prohiber;
DÉl'P.OMETIRE. v. a. 4" conj. irrég. (et. ir., île, partie, priv., et prome'lrs). Je depromets, tu depromets, il ■ epromet, nous depromettons, rous depromeiiet, ils deprometieni. Je depromettais. Je depromis. J» dej romettrai. Je tirais. Depromi ts, depi - - etU ez (tue je depromette. ' misse. Depromettunt. DépromiS, dépi omise. Retirer une promesse, revenir uur u
— Absol.
D» l'épouser. — On bien ! J« dépromtt*. (Von.)
— se tiEPKOjieiTRE. v. pron. Revenir sur sa promesse, retirer sa parole. Vous va
I romis, il faut ri us dèpromettre
DÉPROMIS, I9E. part. pass. du v.
mettre. S'empl. adjectiv.
RÉPROPRIEMENT. s. m. Hist. ecclés. Nom
du testament des chevaliers de Malte.
DÉPROUVÉ, ÉE, part. pass. du v. Déprouver. S'empl. adjectiv.
RÉPiiOUVER. v. a. 1" conj. Détruire une pi
— se depro'jver. v. pron. Être déprouvé. RF.PROVINCIAI.ISÉ, ÉE. part. pass. du v.
inciàliser. S'emploie a^ijectiv. Jeune homme déprovincialisé. Famille déprovincialisée.
DÉPROVÏNCIALISER. v. a. 1" conj. (et fr., de, partie, priv., et prot»nct<i', prownee . Oter, fane perdre les manières provinciales.
— SE DKPP.0V1NC1AL1SER. V. pron. Perdre les
pn inciales. h est plus agité i verbe pronominal qu rerbe actif.
DliP'. Créogr. polit. Abréviation du mot Dérnent.
DEPTFORD. Géogr. Ville i ■ de Kent, au confie. , -
botirue et de la Tamise. Pierri travaillé dans un des chantiers de construction de Deptford. Pop., 20,000 (tmes.
DEPUCELAGE, s. m. Action
— Résultat de cette action. C mauvais gont; on doit éviter de s'en servir.
DÉPUCELÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépuceler. S'empl. adjectiv. Fille dépucelée. Mot grossier à éviter.
— Fig. Avocat dépucelé. Avocat qui a plaidé a pretni
DÉPUCELÉ», v. a. 1" conj. La lettre l se double devant une syllabe muette. .' re/i", tu dépucelles, il dépucelle, etc. Oter le pucelage, la virginité; déflorer. Dépuceler une jeune fille.
— se dépuceler, v. pron. Être dépucelé, défloré ; perdre sa virginité. Mot grossier a éviter.
DÉPUCELEUR. s. m. Qui dépucelle. Mot burlesque et grossier a éviter.
DÉPUCELLEMENT. s. m. Dr. cont. Action de déflorer. C'était un droit seigneui certains pays. V. défloration. Ce mot est de
mauvais ton ; on ne doit pas s'en servir.
DEPUIS, prép. composée de la prépes. de et de l'adverbe puis; et qui, ramenée à son analyse cou pléte, signifie, a partir de ce moment et allant puis, et allant ensuite; elle marque, comme on voit, et une idée de point de départ, et une idée de progression. Son emploi principal est de marquer le temps, c'està-dire, qu'elle est le plus ordinairement suivie de mots qui servent a marquer le temps. Depuis mille ans. Depuis des siècles. Depuis Soixante ans Depuis l'hiver dernier. Depuis la naissance du monde. Depuis la chute de la nature. Depuis l'établissement du chns Depuis peu de jours. Depuis ce boni moment. Depuis sa naissance jusqu'à sa mort. Depuis votre départ. Depuis si longtemps. Kn Orient, en Occident, depuis plus de ne ans, on ne parle que d'Alexandre. Hos.s. Il est lier définis son élévation, (La Bruy.i Quelle tradition Don interrompue de héros chrétiens, depuis le sang d'Abel jusqu'à nous I (Mass.) Les vents depuis trois mois déchaînes sur uos têtes. (Rac.) Depuis trente hivers il languit. (Boil.)
— Avec un nom d'homme pour régime. Depuis Moise. DênuiS Jésus-Christ. Depuis Homère. Depuis Napoléon. Que de choses depuis Varron, que Varron a ignorées I (La Bfuy.) Tous les auteurs qui ont écrit sur cette matière depuis Aristote. (Acad.)
Et d^pui* ce K>muln dont rinqolent piuis.içe. Sur un i">nt. i>n deux Jours, tromp* Inu, le,, o| Jamais rien do si grand n'a paru sur Tes horjs (Bit uu.)
— Avec des noms de lieux. Depuis le midi jusqu'au nord De] Ici
l'aurore. Depuis Paris jusqu'à Marseil
puis Londres jusqu'à St-tVtersbourg. Depuis
les Alpes jusqu'aux Pyrénées. La 1' >
tend de l'est a l'ouest, depuis le Rhin jusqu'à
l'Océan. (Acad.)
11 faut depuis PIssol.
Pour trouvor nn beau mot, courir jusojièiiu i
(Bu,.,.,,.)
— Avec des mots qui expriment une idée d'ordre. Depuis le !
chapitre. Depuis ln troisième juso.ua la Bep
tiérue serii". Depuis le premier Jusqu'au derrier. nufi les eoMats ont combattu avec co>
an M. Landais, depuis et', adverbe d?
peu, ifnpmi
quand 1 Ce oui doit paraître d'autant plus
' lia prend la peine de de-
•puts p'u. ie-
de temps; depuis quand » depuis quel
Peu de trmjis et quel :-mp% sont tout
qui lui-même
- temps,
mille ans, depuis l'origine
de, etc.
— M. Landais fait encore, dans le m^me
ne de simplicité. U ne veut pas que l'on dise, avec J.-J. Rousseau, Qu'est-tl ouïs lors* Mais. Uu est-il
arrivé depuis' Dans la phrase de Rousseau, depuis e^t une préposition de temps ayant lors dans la phrase de M. Landais.
depuis est adverbe et n'a point de régime. L'une et l'autre phrases sont donc bonnes; il n'y a que la critique de M. Landais qui ne vaut rien.
— depcis que. loc. conj. Depuis le temps que. il i :: que nous sommes maries. Depuis que vous aver quitte Pans. Depuis qu'elle fut
s-Christ, elle ne chercha plus qu'a lui plaire Depuis eue la justice
gémit sou de lois, et qu'on s'est fait
un art de se ruiner les uns les autres par la chicane, les rois n'ont pu suffire à cette fonction. [Id.] Le monde, depuis qu'il est monde, se plaint qu'il 'Cous ne com-
is a connaître nos ancêtres que depuis ont commencé eux-mêmes à connaître Jésus-Christ. (Id.)
— Depuis que, suivi d'un verbe, s'emploie avec ou sans la négation, selon le sens de la
Si l'on veut, a l'aide de cette locution conjonctive, exprimer par un rapport de temps
ion, l'interruption d'une action ou d'un état, on se sert de la négation. Dépôts que je ne U- mis plus. Depuis que je ne suis plus son ami. Depuis que je ne fais plus ce genre de
ce, etc., c est-à-dire, depuis le temps
! ■ voir, d'être son ami, de
ce genre de commerce. Si, au contraire,
on veut exprimer par un rapport de temps
qu'une action ou un état dure, on ne se sert
pas de la négation. Depuis que je le rois. De-
le suis son ami. Depuis que je fins ce
genre de commerce, c'est-à-dire, depuis le temps
que je le vois, etc.
.— Si le verbe qui suit depuis que est au passe et accompagné de ia négation, on supprime t>ax ou point. Depuis que je n'ai ru Parts, et non,
que je n'ai pas vu Paris.
DEPUIS, adv. (rad. puis). Sert a marquer le
l'est tout simplement la préposition depuis employée avec ellipse de son i ment. Depuis, qu'est-il est arrivé'' Non* ne l'avons pas vu depuis. U suivit <iepuis la même règle, tlîoss. Nourri depuis par les maître de l'erreur. (Fléch.) Elle n'en voulait d'abord qu'aux abus piétendus du culte, elle a il^-n.is attaqué le culte lui-même. (Mass.)
Et ce mémo Sérjéque. et ce mémo Burrhug, Qui depuw.... Home «lors estimait leurs vertus (K..i>s.)
DÉPURATIF, IVE. adj (du v. lat. dépura'-e ; r.id. purus , pur,. Mèdec. Se dit des médicaments qui sont propres à dépurer, qui ont la propriété de dépurer le sang, les 1 limeurs , en enlevant et en portant au dehors, par quelques-uns des onionctoires naturels, les principes qui en altèrent la pureté. Potion depurative. Les substances médicinales qui jouissent de la réputation d être dVpurn/irf.», ont le vogue dans la médecine populaire, (riarbier.)
— S'empl. adjectiv. Un dépuratif. Ces dépuratifs. Les dépuratifs ont beaucoup perdu de leur ancienne vogue.
DÉPURATION. s. f. (pr. tji -)>u-ra-ci-o-i . du lat. depuratio, forme du v. depurure, purifier, rad. purus, pur). Action de dépurer : effet de cette action ; opération par laquelle on dégage un corps quelconque, et surtout un liquide, des qui en allèrent la pureté ou la transparence.
— Patbol. Travail par lequel ia batura purifie l'économie animale, soit à l'aide de quelques maladies éruptives ou d'une évacuation spontanée , soit à l'aide de quelques médicaments.
— Pharm. Séparation spontanée qui se fait dans un liquide trouble, lorsqu'un le laisse en repos dans un vase cylind irticules solides se ramassent au fond du vase, et le liquide devient clair.
DÉPURATOIRE. adj. des 9 g. (du lai depuratorius, forme de depurnre, purifier; rad. purns, pur), Qui sert a dépurer, qui rend pur. Fontaine dépuratoire.
— Pathol. On donne cette épithète ■ c-taines maladies qu'on croit servir à dépurer ia masse des humeurs ; telles sont la variole, les fièvres, etc.
DÉPURÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépurer.
S'empl. adj 'Ctiv, Métal dépuré. Sang dépure. Liqueur dépurée. Humeurs dépurées.
DÉPURER, v. a. 1" conj. [et fr.. de, part. explét.,et pur). Mèdec. Rendre pur ou plus pur. s humeurs.
— Chim. Dépurer une liqueur. Dépurer un métal.
— sk iikpcrkr. v. pron. Ktre dépuré.
DEQU
DÉPUItr.ATOIltE. adj). ûos 9 g. Qui sert a depurger, a dérurer. 11 est tout à fait inusité.
DÉl'UTATION. s, f. (pr. de Envoi de députés, de qui !
choisies d'une compagnie, ou d'un i 01 un prince ou une assen leur nom ou pour suivit quelqu
— Réunion, corps de de] i s.Ladepi
d'un département. Ladeputationde la France entière.
— Polit. Envoi des députés à la Chambre élective. Cette signification du mot Deputation date de 178!). | Fonction de députe, i
Ja deputation. Bri-guei
Aceepter la deputation. Résigner la deputation. Se démettre la deputation.
Réunion de plusieu rs commissaires chargés
de porter » un représentant de l'auto félicitations des réclamations ou des reroon-
Lorsque le roi se rend dans le Chambres pour faire l'ouverture des • législatives, les Chambres nomment 111 ballon qui >■■' chargée de le recevoir ei de le lonJnirc à sa place.
— Hist. Se disait, en Allemagne , d'une assemblée des Etats de l'Emnire , dans
se discutaient et se réglaient certaines renvoyées par la diète. || Deputation des Etat*. Se dit, dans plusieurs gouvernements constitutionnels, d'un comité for-né d'un certain nombre de membres des Etats , qui reste assemblé pendant l'absence de ces mêmes Etats, pour diriger certaines branches d'administration.
DtPlJTÉ. s. m. Envoyé d'un corps constitué, d'un souverain, d'une province, etc., pour l'une affaire.
— Polit. Particulièrement, Représentant d'une nation. || En Fiance, Membre de la
élective ; fi II votrs, manda-
taire des électeurs près de cette Ci Elire un député. Envoyer un députe. Député conservateur. Député radical. Les dé| la droite. L.-s députes de Les dé-
putes du centre, etc., etc. V. droite, oaoche. centre, etc., etc.
— Le nombre des députés est aujourd'hui de 459. La personne du député -si inviolable.
Autrefois, il y avait, en France, les dépotés aux Parlements et aux Etats g
— La constitution de 1789 avait réglé que chacun des quatre-vingt-trois départements enverrait de deux en deux ans une deputation Composée d'nn nombre de personnes relatif à iui population et aux contributions qu'il payai! à l'Etat ; il fallait, pour être membre île cette deputation, payer une contribution directe de 50 francs.
Aujourd'hui un député doit être fteé de
90 ans au moins et payer un le 500 fr. Il ne rt-çoil n traitement , il ne peut être poursuivi ni arrêté en criminelle pendant la durée de la session, sauf le cas de fia
i Chart.br» a aulorii ité.
Chambre des députes Chambre élective,
portion essentielle du pouvoir législatif, compoiee de VJi députés. V,
On donne aussi le n
députes an li( A les députés se rassemblent
et tiennent leurs «él
— Hist. ecelès. Officier subalterne de l'Eglise de Constant ' cherener
• ■■sonnes de distinction auxquelles te patriarche voulait parler, et r,ui écartai* la foui* sur le passade du prélat ; il avait soin, en outre, des vases et
Ant. rorn. Se disait de certains ouvriers
rivaient les • ■ disait aussi d'un
ri a cheval, dans la milice V. DEPOTAT, qui parait êtl mot altéré.
DÉPUTÉ, ÉB. part. pass. du v. Députer. S'"mpl. adjectiv.
— Députe à. An.
— Députe par. Dé| u ! par
se, par un prince.
— D'pui* pour. D faire,i our défend
D'P'ite vert. Dé| rain.
RÉFUTER, v. a. 1" conj même sigmf I. Envoyi titre , la commis» on .
tryer en deputation. 1' memprai d'une asseï lonnagel les plu» influents on
— Députer r». Députei s la Jiete.
— [>épu1er pour. Députer pot rlamation. l/*a homme» que la pro
r la représenter dan» cette ■
•r vers le ;
— Absol. i
. . n. v. prou. Être envoj DBQUAM1
incil miiii il i qualifier. S'emi DÉQUALIFIER, v. a. l»ronj.(et. fr.. de.
UE11A
part. priv. et uualtfier; mil. lat., gttatu, quel, | ualitas, qualité). Je déqualifie, np<u& déii i fiais , nous déquàï -.. Que je déqualifie , g i
■ fi :
tion; fain
perdre
DÉRAC. s. m. Ant. M qui valait une COU 1ER.
DÉRACANTHE. s. m.
ûctvta | é-pine). Entom. (>■ tétramères, famille des curculionides, dont les nt la Tartarii
le , et ont pour prim , s .le
eprsele el d'une
DÉRACINABLE. adj. des i g. Qui peut acmé. Un atbre déracinable.
— Fig. Un vice déracinable. Des habitudes déracinables.
RERACINE, ÉE. part. pass. du v. Déraciner. S'ei iciné. Souch
ailles sont pn tues. |Rei nard.)
— Fil/. Un mal d- 'racine. Une opinion dé-
ies coutumes déracinées.
Les erre èjugés, utiles à un grand
nombre d'hommes, ne \ euvent jamais être entièrement déracines. (Boiste.) Le plue noble iris de la vanité déracinée. (J. J. Rouss.)
DÉRACINEMENT, s. m. [et., V. déraciner). Action de i raciner, darrachet est planté, ce qui tient par la racine. Etat de ce qui est déraciné. Le déracinement d'un végétal. Le déracinement d'un arbre, d'une souche. Le déracinement de i nous fait voir quelle a été la \
— Par estent. Le ' d'une dent.
ne, .lent d'un cor. Peu en dit : L'extraction d'une dent, L'extirpation d'un cor.
— Fig. Action d'enlever, de détruire. Le déracinement i -, d'un abus, d'une erreur. I. les nnri-
DÉRACINER. v. a. 1" conj. [du fr. de, partie, priv., et racine). Arrai avec ses racines, par : i aciner une
plante. Déraciner un ai bre. Dé
quefois les arbre i. Le ■ vante
ri" déraciner par s les cèdres du
Liban.
— l'a: . couper aUti traire, extirper. Déraciner les cors aux pieds. Déracni' '-rrue.
.» Le !-• térir ment, en détrui | B, la ra-
cine. Il
— 1-if . Extirper,
.'uns, les mauvaises habitude
ner. (Volt.) 11 y a toujours tu
\iv n'a pu déraciner.
pourrait déraciner en moi tout senti jalousie. (J.-J. Roi
— su DÉRACINER. V. p. .ci. !
Cotte pis déracinent difflcilei
are à d'autres
DÉRARÉ.ÉE. part. pas.-., du v. Dèrader. |i ttiv, Vaii Beau dérad
DÉR IDELPIIB. ad), à V. ni -
R/.1UI PII UN
DÉRADELPIIIE. t. f. [et. gr., iUr , cou j
DÉRADEL1 , V. dé-
haI" i in i jui ont
RPR IDEI.PIIIIM .V. i,i'-
:■ it
lé.
RERAOB. s m. '•
pi iii i! iid1 i
ilDIB . dan» le
riKii mi.i i. . ÉB. pari, pas», du t. h
DÊRa
S'empf. adjectiv. Co'i !. Machine, dé-
raillée.
DÉRAILLEMENT, s. m. Action de, dérailler ; résultat de cette action. Grâce ai i cautions avec le quelles la foie de fer est toujours enti
mm.»
Il LLER. v. n. 1" tu j. (pr.
m. de fer. Sortir des rails. Une secousse, le n . rupture
d un essieu, suffit pour faire dérailler un convoi, c'est a-dire pour lui faire quitter les i lesquels il circulait.
DÉRAISON, s. f. (et. fr., et raison
son. La rli un mal incurable qui aug-
mente en vieillissant. (De Lévis.)
mière de penser, d'agir déraisonnable. Etre d'une déraison inconcevable. Donner e en déraison.
• rue de bonne -ns.'. (M"' de Sev.j M. Melon est le premier homme qui ait raisonné en Fila \ oie de fimpt imel i< , apri s v di n u ■ : rerselle du système de Law. (Volt.)
DÉRAISONNABLE, adj. des 2 g. Qui n'est ras raisonnable : qui fait ou qui dit d< s contraires à la raison. Un homme dérai liie. Une femi innable. Souvent con-
traire aux avis des autres, parce que souvent nt injustes et déraisonnables. (Fléeh.) — -Qui n'est pas conlorrue a la raison, au bon sens, qui ne s'accorde pas avec la raison , en des choses. Une conduite déraisonnable. Une fantaisie déraisonnable. Une i nnable. Une manière de voir deraison-
De déraisonnables. Des
i ondition nces dé-
raisonnables. Des demandes déraisonnables, Rien de si déraisonnable que le coeur quand il amie. (M™* de Puysieux.) Vouloii de dans toutes les tragédies me parait un t:oiit efféminé; l'en proscrire toujours est une mauvaise humeur bien déraisonnable. (\'olt.)
DÉRAISONNABLEMENT, adv. (et., V.
DÉRAISONNER). Sans raison, contrairement a la raison , d'une manière dét Penser ,
paner , : gir de; aisii'in.' h -
Ji n'ai jamais entendu
DÉRAISONNEMENT, s. m. Action
: i ffet de cette action.
DÉRAISONNER, v. n. 1" conj. (et. fr., de .
partie, privât., r.'rad. raison .Tenir
lire dos choses
i;. Ne faire
i . Ne cessi ■ Dét ii-
sonner sans cesse. On malade, quand la lièvre
de lui avec force, est sujet a sonner.
— Ds • rigoureux. Ne pas suivre de raie
ne du j ours, dans ses
L'imagination, les passions, La vinner.
DÉRALINOUÉ, EU. part. pass. du v. Dé-
■ i DERALINGUER. v. ». i" conj. et, fr., de, • priv., et - r. Oter les ialin-
guei. Déralinguer une voile.
— Se dit du vent qui déchue une voile le
e sei ralingues.
— S'et d. Il faut déralinguer.
— se DBRAMNQOER. r. prou. Etre déraltngué,
ralingues.
DÉRAMAGE, s. m. (rad. lat., ramut, r».
ils sont
fixes, la
nÉRAMÉ, ÉB. part. pass. du v. D S'emiil. B DÉR IMER. v. a 1" coi
DÉRANCISTRE i. n
<î-,»l«TfO. .
i. Saute angee , !
' dans sa On dit
ni de la
i ri<ti»nn.
N'avoir
i les efTeti I leni.
disait autrefois pour I II
lu I. |
•il d un ni"' livres dans une blbllathl
— Ini m I . ! a
DER A
bituel. Le dérangement du temps. Le dérangement des saisons.
— Altération des fonctions organiques. Le
du corps. Le dérangement de.
l'e: mac. I ; déi angi ment de la santé
— Fig. Alti ondes fonctions inte lectuel- !es. Li menl de l'esprit. Le djrans;eruent de la raison, ci'' l'intelligence. Elle regarde cet acharnement a un jeu éternel comme tint- espèce de maladie et de dérangement d'esprit (Mass.)
— Trouble, confusion. Le dérangement des affaires. Il y a un grand dérangement dans les affaires publiques , dans las affaires comme r- , , ■ 'nt nt universel et continuçjl des choses h u -lies qui, tout naturel et I désordonné qu'il paraît à nos yeux, est pourtant l'ouvrage de la main toute-puissar te de Dieu. (Flécb.)
— Désordre, ruine. Dérangement de fortune. Il ni irrive des dérangements dans ma fortune. (Voltaire.)
— Dérèglement. Le dérangement et les ' '\travasences du vice. (Mass.)
— Changement , trouble dans la tnau d'être, dans les occupations. Le dérangent -ut des habitudes. Causer il u dérangement à quelqu'un. Tour les cœurs froids, la perte de ceux qu'ils nomment amis n'est qu'un dérangement dans leurs habitudes journalières, iltoiste.) Cette joie que les, hommes cherchent en vain dans le dei mgemint et dans une agitation étl rqelle. (Mass.)
DÉRANGER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie privât., et ranaer; rad. rang). Qn met un e ai rès le ;/ lorsqU il doit être suivi des let'res J, 0. Je deranije, nous dérangeons. Je ifcrun-
geats. Je dérangeai. Dérangeant, etc. Oter de son rang, de sa place. Déranger des meubles. i des livres. Déranger des papiers.
— Déranger une chambre, uncabynct, un appartement, etc. Déplacer les meubles, les objets qui s'y trouvent ; en cLanger la disposition habituelle.
— Troubler le mécanisme de certains objets.
ter une machine. Déranger une horloge.
D I anger une montre.
— Troubler l'ordre, relativement aux personnes, en forçant cm personnes a se déplacer. Déranger toute une société. Ne vouloir point déranger lps dames. Etre oblipé de déranger quelqu'un pour aller a sa place. Si que. qu'un ne survenait heureusement pour âtrçm-ger le
La Bruy.)
— Altérer les fonctions organique». Lis excès, n'importe de quel genre, agissent désas-
- ment sur le corps humain, et dérangent la constitution la plus robuste. J'ai mangé nier un peu plus qu'A l'ordinaire, et cela m'a derang'. A -ad. Les plaisirs de la table et de tient dérangé sa santé, [Volt.)
^ (acuités inti . les
de 1 àii.c. Déranger le cerveau. Délit. Do grand chagrin, un malheur ge quelquefois la tête la plus fortt. Son amitié ne l'affaiblissait jamais, ni par le temps, ni par l'absence, et rie.-i ne deus vue cosur it que le mérite y
— Interrompre peupations, troubler dans », s bah ' "aires, lm-
mer, causer de l'i mbarras. y ne n'éprouvai on pas quand des fâcheux viennent nous déranger ?
— Chagriner, contrarier, contre-carrer. Ces emenU dérangent souvent les pian» que
l'on avait for. nés. h s projets que ion était sur le point de réal »er, V'n accident, un procès qui deranee tout. Un moment d'impatienc ratiji"ii tontes ce» mesures. (Volt.)
— Détourner de l'observation de pc» devons. De mauvaise» fréquentations ont bientôt dc-
• un homme. C'est un crime de déranger de famille.
— Ruiner. Mettre en désordre. Déranger la
— 1 j avais ilt-
lan.)
— Brouil'er.confnsionner, désorganisai rangt ' iflfcirei publiqui s. D a ;
M, rser. Di ■ ».
— Intervertir l'ont'" habituel, naturel, en parlar le temps.
— A' a, iiiar. Déranger ia bonnette. \* déboutonner du roii» de ,a
— «K DÉRANVttn, V. p ancé. da s traite» le» anapliop» dit v. a tif Del meubh s
• ilérauRr» llpe machine q.n I
déranuc''. I"ii" personne qui se deranee il
soif quelqu'un Santr. ui te dérange. I
_ y Mi ni r uneroi
réglée <* maison, «a fan
■ M RAPE, Él
da b.>n
Dl n \ri It v. n. I" e-
DÉR1
,lu fond de la dut, et laisse dériver le raiweao. Toutes |M snorea ont dérapé.
DÉRATÉ, ÉB. part. rass- du v- 1)r' ""' r-
SYmel. adject. Un chien dératé. Les chiens dératés sont plus alertes que les autres. (Lav.)
— Fig. et f.'iiii. S'eropl, suhstantiv. Courir comme un dératé. Courir comme O'i suppose que le ferait une personne à laquelle on aurait otr la rate.
— C'est un dératé, c'est une dératée. Se dit d'une personne «aie. alêne, éveillée, étourdie, sans retenue. || Une petite dératée. Celle qui en sait plus qu'on n'en sait d'ordinaire a son âge.,
DERATER. v. a. 1" conj. (et. fr., dp. part. extraot., et rate). Oter la rate. Dérater un chien. On a quelquefois dératé des chiens, pour voir s'ils en seraient plus agiles. (Acad.j
— SE dératkr. v. pron. Etre dératé.
DÉRATOPTERE. adj. des 2 g. (et. pr.,
îlpa< , ato; , peau ; ircutv , aile I. Qui a les élytres coriaces. Cet adjectif est synonyme d'Oitboptère, qui est plus usité.
DÉRAYÉ , ÉE. part. pass. du v. Dérayer. S'empl. adjectiv.
DÉRAYER, v. n. 1" conj. (rad. raie). Apric. Creuser, après le dernier labour, quelquefois même après les semailles, un profond sillon entre les planches ou ados, dans les terrains susceptibles de conserver les eaux pluviales, pour donner écoulement à ces eaux.
— Tracer le dernier sillon d'un champ, pour le séparer du champ voisin avec lequel il est pour ainsi dire commun.
RÉRAYURE, s. f. (et., V. DÉRAYER). Apric. Dernière raie qu'on fait en labourant. || Sillon qui sépare deux planches labourées, qui distinpue deux champs l'un de l'autre.
DEHBE. s. f. Entom. Genre d'hémiptères fulporiens, insectes de petite taille qui se rencontrent dans les répions méridionales du globe, et dont les espèces sont la derbe hémonhoi'i'ile, et la derbe pâle.
DERHENR. Géopr. Ville forte d? la Russie d'Europe, bâtie sur le bord de la mer, et adossée au penchant du Caucase, à l'extrémité de la Perse occidentale, et dont les traditions attribuent la fondation a Alexandre le Grand.
DERBIRE. adj. des 2 g. Syn. de Derboïde.
DEBBION ou DEBRIS, s. in. Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce de poisson du genre liche.
DERBOÏDE. adj. des 2 g. (rad. derbe ; du pr. t'iSo;, forme). Entom. Qui ressemble à une derbe. || derboïdes. s. f. pi. Sous-famille d'insectes hémiptères, de la tribu des fulgorelles, ayant pour type le penre derbe.
REÎUÏY. Géopr. Comté d'Angleterre, entre ceux d'York, Nottingham et Leicester; superficie, 55 myriamètres carrés ; cap. Derby ; on y voit le plus bel hospice de l'Europe.
DEBBY (Jacques-Stanley, comte de). Gentilhomme anplais, se signala dans la puerre civile qui éclata à la mort de Charles I", fut fait prisonnier à la bataille de Worcesler, et décapité en 1651. || La comtesse de Derby, son épouse, combattit souvent elle-même en per 6onne l'armée des régicides.
DERCÉTADE. Hist. anc. Descendant de Dercéto. Se dit de Sémiramis et de Ninyas.
DEBCÉTO ou DERCÉTIS, Myth syr. Divinité assyrienne, la même que la déesse Astarté ou Aterpatis des Syriens, adorée près d'Asealon, sous la figure d'une jeune fille dont le corps se terminait en poisson.
DERCIS. s. f. Astron. Constellation des Poissons.
DEBCON. Géogr. Ville de Thrace, aujourd oui Derkous.
DERCYLE. s. m. Entom. Genre de coléoptères carabiques, ayant pour type le dercyle noir, qui habite le Brésil.
DÉBÉCÉPIIAEIDES. adj. et s. m. pi. (et. gr., Sipr, , cou; MfaM|, tète). Entom. Groupe dans la famille des lonpicornes comprenant les rhegienset les lepturiens.
DERECHEF, adv. (et. fr., de , re réduplicalif; et crie/, commencement). De nouveau, une seconde fois, une autrefois. Le voila derechef en danger de sa vie. (La Font.) || 11 a vieilli dans le lanpape usuel; il se dit encore comme termeda pratique.
^ DÉBÉGLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dérépler. l'empi. adjectiv. Qui n'est plus selon les rèples ordinaires de la nature ou de l'art. Temps di réglé. Saison déréplée. Pouls déréglé. Mari ine déréglée. Pendule déréplée.
— Qui n'a point de règle, qui n'est point dans la règle. Appétit déréplé. Goût déréglé. Esprit dèreplè. Imagination déréglée. Désirs déréglés. Sa muse déréglée en ses vers vagabonds. (Boil.)
— Qui est en opposition avec les règles de honnêteté et de la morale, en parlant des
tersonnes et des choses. Un homme déréplé. Ine femme déréplée. Etre déréplé dans ses mœurs. Avoir des mœurs fort déréglées. Tenir une conduive déréplée. Mener une vie déréplée. Rompre un attachement déréglé. Mettre Cn frein à ses passions dérègléi S. Les inclinations déréglées qui leur viennent de la bassesse de leur éducation. (Mass.) Il vaut mieux confier un emploi important à un homme pauvre, sage et vertueux, qu'à un ambitieux imprudent, riche et dérégie. (Charles V.)
DERI
DEREGLEMENT, s. m. [et., V. DKnr.ni.Kn). Etat de ce qui est déréglé, hors d" règle, hors du cours ordinaire de la nature. Les dérèglement des saisons. Le dérèglement des liumeuis. I..- dérèglement du pouls.
— État de ce qei est hors des repies de l'art. Le dérèglement d'une machine, d'une montre, d'une pendule, d'une borloge.
— l'V. Dérangement, désordre dans les facultés mentales. Le dérèglement de la tète, du cerveau, de l'esprit, etc. Il y a moins <le maux physiques que de tourments produits par le dérèglement de l'imagination. (De Meilhan.)
— Ce mot ne s'emploie au pluriel dans anémie des acceptions ci-dessus. Omission de tous les dictionnaires.
— Signifie particulièrement, Opposition aux rèples de la vertu, de l'honnêteté, de la morale ; désordre dans les mœurs, dans la vie, incouduite. Le dérèglement de la vie. Le dérèglement des mœurs. Le dérèglement d
Etre enclin au dérèglement. Vivre danB le dérèglement. Tomber dans tous les dérèglements. Dissimuler ses dérèglements. Persévérer dans ses dérèglements. Dieu le punit par son propre dérèglement. (Boss.) 11 est difficile qu'ils ne retombent dans les dérèglements ordinaires et inévitables à une condition éolatan'e mais dangereuse. (Eléch.) On se fait des modèles de ces dérèglements de mœurs, (Id., I>ieu abandonna la France a tous les dérèglements que causent dans un Etat les dissensions civiles et domestiques. (Id.) Quoique son cœur se frit sauvé des dérègîemenis que causent d'ordinaire les passions, il prit encore plus de soins de le régler. (Eén.) La corruption était déjà trop universelle, l'abondance avait introduit trop de dérèglement dans les mœurs. (Boss.l
DÉRÈGLEMENT, adv. D'une manière déréglée, contraire aux règles ; sans règles, sans ordre, sans retenue. Vivre dérèglement. Se conduire dérèglement.
— L'Académie a tort de dire que cet adverbe est peu usité.
DÉRÉGLER, v. a. 1" conj. (ét.fr., de', paît, priv., et régler , rad. règle). L'e se change en è devant une syllabe muette. Je dérègle, tu dérègles, il dérègle, etc. Mettre hors de la règle, des rèples de l'art, faire que des objets mécaniques n'aient plus leur marcha.,' leur cours accoutumé, ne fonctionnent plus avec régularité. Le froid, le chaud, l'humidité, dérèglent les borlopes, les pendules et les montres.
— Mettre dans le désordre; faire négliger, oublier, violer la règle de conduite, de vie, les règles du devoir. Dérégler quelqu'un. Dérégler un collège, une communauté, un monastère.
— Loc. prov. Une faut qu'un mauvais moine pour dérégler tout le couvent. Ce sens a beaucoup vieilli.
— SE dérégler, v. pron. Se déranger, être hors du cours ordinaire des choses, de la nature ou de l'art. Le temps se dérègle. Les montres se dérèglent. Le pouls se dérègle. Un tempérament délicat qui se dérègle (Fléch.) Son estomac se dérègle aisément. (Acad.)
— Fig. Mener une conduite désordonnée, vicieuse, opposée aux règles de la morale. Cet homme se dérègle.
— Se dit aussi des choses. Ses mœurs se sont déréglées. (Mass.)
— Ni l'Académie ni M. Landais ne parlent de ce sens figuré, qui est très-usité.
DÉRELOME. s. m. (et. gr., î£f1 , cou ; Xa^a, frange). Entom. Genre de coléoptères tétraraères, insectes originaires d'Afrique et ayant pour caractère principal un corselet distinctement marginé.
DÉRENCÉPHALE. s. m. (et. gr.,«£fr, , cou; tv , dans; «tipa).i), tête). Tèrat. Nom donné à un genre de monstres comprenant ceux qui ont un très-petit cerveau, enveloppe par les vertèbres du cou.
DÉRENCÉPHALIE. s. f. (et., V. dérenckphale.) Térat. Implantation d'un cerveau imparfait sur le cou ; absence de la moelle épimère a la région cervicale.
DÉRENCÉPnALIEN , IF.NNE. adj. (et., V. derf.nckphalk). Térat. Se dit des monstres qui sont privés de la moelle èpinière au cou.
RÉRENCF.PHAI.IQUE. adj. des 2 g. Térat.
Qui offre le caractère de la derencéphalie.
DÉRÉODE. s. m. (et. gr., Sifr, , cou ; cSoO? , dent). Entom. Genre de coléoptères tétramères, ayant pour type le déreode des Indes orientales.
DÉRÉPHYSIE. s. f. (et. pr., $i?n, cou; cpûia, pustule). Entom. Genre d'hémiptères, famille des aradiens.
DÉBÉPTÉRYX. 8. m. ( et. pr., iipr, , cou ; lertpuE, , aile). Entom. Geme d'hémiptères, famille des coréens, ayant pour type le déréptéryx d'Hardwick.
DÉRESTER. v. a. 1" conj. Financ. Laisser en reste, ou de moins dans une caisse. 11 est tout a fait inusité.
DÉRÉTAPBRE, s. m. (et. gr., *ifl , cou ; Tiffo;, fosse). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour espèce principale le dérétaphre creuse de la Nouvelle-Galles du Sud.(
DERÉON. s. m. (du pr. SiPt>, cou). Ornith. Portion inférieure du cou des oiseaux , située
au-dessous de la gorge.
DERIRAND8. s. m. pi. Comm. 'Joies blan-
DERI
ches de coton qui viennent des Indes orientales,
DÉRIBIE. s. f. (diniinut. de derbe), Entom. Genre d'hémiptères , famille des fulporiens , formé pour une seule espèce qui provient de la Nouvelle-Irlande.
DÉRICORYS. s. m. (et. gr., Ss-,r, cou : iif»(, casque). Entom. Genre d'orthoptères, famille des acridiens, ayant nour type fe déricorys albidule, du mont Liban.
DÉltlDÉ, ÉE. part, rass du v. Dérider.
S'empl. adjectiv. l'eau déridée. Front i
Molière' h ce nom seul bo nuuemblenl loa ri*.
Les fronts nom derid/s, les coeurs épanouis. fl'i.L )
— Fip. Esprit déridé. Caractère déridé.
DÉRIDER, v. a. 1" conj. ( et. fr., de, | art.
priv. , et rider ; rad. ride . Oter les rides, f;nre passer les rides. Dérider la peau. Dérider le front. Pommade pour dérider. Eau pour dérider.
— Rendre gai, réjouir; rendre moins sérieux, moins grave. Dérider quelqu'un. La joie déride les visages. Cette plaisanterie dérida le front des juges. (Acad.) C'est un homme si sévère, que rien ne saurait ie dérider. (Id.)
— se dérider, v. pron. Perdre les rides. La peau se déride. Le front se déride.
— Devenir gai, quitter son air sérieux, grave, triste, sévère. 11 se porterait mieux si de temps en temps il se déridait. (Acad.) On du aussi, dans le même sens : Se dérider le front. Son front ne se déride jamais. (Acad.)
DÉRISEUR. s. m. Celui qui se rit de tout, qui tourne en dérision les choses même les plus respectables. Ce mot est peu usité.
DÉRISION, s. f. (du lu,, derisio , même signification ; rad. risus, rire). Moquerie amere, méprisante. Tourner une personne ou une chose en dérision. Dire ou faire quelque chose par dérision. Faire en dérision. Craindre la dérision. Etre le sujet des dérisions. S'exposer à des dérisions insensées. Des hommes vils et ignorants font des dérisions publiques d'une doctrine descendue du ciel. (Mass.) Rendre la religion respectable en ne se permettant jamais la moindre dérision qui puisse en blesser la majesté. (Id.) Ce peuple était bien digne de ses fers, que ne révoltaient pas les dérisions effrontées de ses tyrans. (Boiste.) Quel amour peut régner où la pudeur est en dérision ? (J.-J. Rouss.) 11 insultait avec mépris à l'ignorance du peuple, avec dérision a nos préjugés. (Barth.)
Et tout le penpto moine, avec dérision , Observant la rougeur qui couvrait mon visage , De ma chute certaine en tirait le présage. (Use.)
— Se dit de choses ou de paroles tellement déplacées qu'on peut y voir une intention de raillerie, de mépris insultant. C'est une dérision amère, que de prêcher l'abstinence à des gens dépourvus de tout. (Acad.) Ces questions qui sont plutôt des dérisions secrètes de ia foi que les recherches respectueuses d'un véritable fidèle. (Mass.) Si la mort terminait tout, la vie ne serait qu'une amère dérision du Créateur. (Boiste.)
DÉRISOIRE, adj. des 2 g. Qui tient de la dérision, où il y a de la dérision. Proposition dérisoire. Conduite dérisoire. Langage dérisoire.
— Fait par dérision. Action dérisoire. Démarche dérisoire.
RÉIUTOIR. s. m. ou DÉRITOIRE. s. f.
Techn. Madrier de moulin à olives. V. détritoir, qui paraît être la bonne orthographe.
DÉRIVANT, part. prés, du v. Dériver. Qui dérive. Il est invariable. Les effets dérivant des causes.
DÉRIVANT, ANTE. adj. Résultant, qui procède. Une mélodie toujours chantante et simple, toujours dérivante des cor.ic.; essentielles du ton et toujours indiquant tellement la basse , qu'il la sente et l'accompagne avec peine. (J.-J. Rouss.)
DÉBIVATIF, IVE. adj. (ét.,V. dériver!. Qui fait dériver, qui est capable d'opérer une dérivation Se dit des remèdes qui déplacent le centre d'une fluxion, qui attirent une irritation dans un lieu différent de celui où elle paraissait s'être fixée d'abord.
— S'empl. substantiv. Les sinapismes , les vésicatoires, la saignée, etc., sont des dérivatifs.
Gramm. Se dit quelquefois pour Dérivé.
DÉRIVATION, s. f. (pr. de-ri-va-ci-on ; ét.,V. dériver). Action de dériver, de détourner.
— Hydraul. Détour que l'on fait prendre aux eaux. La dérivation d'un fleuve, d'une rivière. Canal de dérivation.
Gramm. Origine qu'un mot tire d'un autre. La dérivation des mots est toujours importante et souvent difficile , sinon impossible à établir. Les lois, les règles de la dérivation.
Littér. Figure qui consiste à employer
dans une même phrase, ou dans une même période, plusieurs mots qui ont la même origine.
— Ptithol. A'ction par laquelle le sang ou les humeurs sont attires vers une partie, dans la vue de les détourner d'une autre ou iis pourraient causer des accidents ; ou mil ux , Excitation artificielle qui a pour objet de rompre la tendance des fluide: a: : porter vers un cen-
ide , où il existe un foyer d'irritation ,
avec exaltation de» propriétés vitales. Aine; considérée , la dérivation ne difère ea :k la révulsion.
DÉRIVE, s. f. Mar. Déviation de la roui • d'un vaisseau, causée par l'actiondu vent qui • obliquement sur les voiles.
— Se dit de Chacune des deux ailes, en forme de semelles , dont l'extrémité la plus étroite est fixée par une cheville a chaque bord des bâtiments a plates varangues. Lorsque ces bâtiments naviguent au plus près, on laisse tomber presque perpendiculairement la dérive, qui se trouve sous le vent, afin d'augmenter la résistance latérale du fluide , et d empêcher par ce moyen le bâtiment de dériver. Il Aller en denre ou aller à la dérive. Voguer en étant détourné de sa route par les vents et les courants. || Avoir de la dérive. Se trouver distant d'une côte ou d'un écueil, de manière à n'avoir pas à craindre d'y être poussé par la dérive. || La dérive vaut la route. Lorsque le bâtiment étant en panne ou a la cape , est poussé pai la dérive dans la direction qu'il doit prendie. || Bateau en dérive. Bateau abandonné au vent, livré au courant. || Angle de la dérive. Angle que fait la quille du navire avec la direction réelle de sa route.
DÉRIVÉ , ÉE. part. pass. du v. Dériver. S'empl. adjectiv. Qui s'est éloigné de la rive. Un bateau dérivé.
— Mar. Qui s'écarte de la route qu'il tient en mer. Un vaissoau dérivé de 30 kilomètres par les courants.
— Qui a quitté son cours naturel pour tomber dans un canal , etc. Eaux dérivées d'un fleuve.
— Fig. Qui vient de , qui provient de. La source d'où sont dérires tous les maux. Boss. Ils contemplent ensemble a découvert les lois éternelles d'où les nôtres sont dérivées.
— Gramm. Un mot dérivé. Un mot dente de l'arabe , de l'allemand , de l'espagnol. 11 y a des mots dérivés, des mots primitifs et des mots composés.
— Techn. Qui a perdu sa rivure. Goupille dérivée.
DEBIVE. s. m. Gramm. Mot qui dérive d'un autre mot , qui en tire son origine. Français est un dérivé de France. Amitié est un dérivé d'ami.
DÉRIVER, v. n. l"conj. (rad. rire). S'éloigner de la rive, du bord. Un bateau , une barque qui dérive. Il est temps de partir, dérive. (Acad.)
— 11 signifie aussi quelquefois Suivre le courant, le fil de l'eau. Pour regagner l'anse, nous n'eûmes qu'à nous laisser dériver au gre de l'eau et des brises. (Chateaub.)
— Se dit des eaux qui sont forcées d'abandonner leur cours naturel. Faire dériver les eaux d'un fleuve dans un canal, en pratiquant des rigoles.
— Mar. Avoir de la dérive , s'écarter de la route que l'on tient en mer. Les courants font souvent dériver les vaisseaux à de grandes distances. Le pilote, pour ne pas donner contre le roeher, fut obligé de laisser dériver le vaisseau. (Acad.)
— Fig. Venir, provenir, tirer son origine. Les hérésies , les erreurs , et la plupart des maux qui afflipent l'humanité dérivent de l'orgueil. L'honnêteté et la jirobité dérivent de la propriété. (Boiste.) 11 faut remonter à la source d'où dérivent tant de préjugés. (Acad.) Je vous ai parlé souvent des conséquences qui dt'rt. vent de ces vérités. (Barth.) Les lois , dans la signification la plus étendue, sont les rapporte nécessaires qui dérivent de la nature des choses. iMontesq.)
— Gramm. Se dit Des mots qui tirent leur origine de quelque autre mot. Ce mot dérive de l'hébreu, du celtique, du latin, du grec, etc. D'où dérive-t-il? D'où le faites-vous dériver? Bien des mots dans les langues européennes parussent dériver du sanskrit. Le mot latin tradere dont traître dérire, n'a point d'autre signification. (Volt.)
— v. a. Tirer, faire venir de. Ne se dit qu'en parlant des eaux que l'on tire de leur source pour les conduire par quelque rigole ou canal, et aussi en terme de grammaire. Des petits ruisseaux qu'on dérive de tous côtés. Dériver les eaux des sources voisines. Dériver un mot du grec. Il y a dans l'Orient des réservoirs qui ont jusqu'à deux lieues de surface , et qui servent à arroser et à abreuver une province entière , au moyen des saignées et des peliti ruisseaux qu'on en dérive de tous côte-
— Mèdee. Opérer la dérivation , rompre ls tendance des fluides à se porter vers un centre malade.
— Techn. Oter, limer la rivure. Dériver nt clou.
— Horlog. Dériver une roue. La chasser de son pivot.
— se dériver, v. pron. Etre dérivé. prov« nir de. Ne se dit que dans les acceptions du verbe actif. Ces eaux se dérivent de tel endroit. Ce mot se dérive de l'arabe.
— Techn. Perdre sa rivure. Cette goupille se dérive.
DÉRTVETTE. s. ni. Sorte de pèche , qui se fait avec des manets qu'on laisse dériver au gré du courant. Pèche à la dérivette.
DÉRIVOIR. s. m. Techn. Instrument dont les horiogers se servent pour enlever ie» wpnons de dessus les roues sans les gâter. J,«
DEMI
derivoirest uue espèce de poinçon percé d'un trou rapab'e de recevoir librement la tige du pigno.i, et dont la partie inférieure est tournée ei cône.
DERIYOTE. s. m. Teclin. Grande perche dont on se sert pour éloigner un train de bois de la rive.
DEItl.E. s. f. Techn. Un des noms de la terre 8 porcelame. || Aryile propre a l'aire de la belle faïence.
IIEHMWYSSE s. m. 'et. gr., «Iptta, peau; •4e«»,je punie . Arachn. Genre d'arachnides, formé àiu dépens des aenius, et ayant pour espèce principale ot foi t coiuinune le dermanysse des oiseaux. D'autres dermauysses sont parasites des serpents Enfin quelques espèces v.vent sur les mainimffres et sur les végétaux.
RERMAPTERE. adj. des 2 g. (et. gr. , Situa , peau: mipav, aile'. Entom. Qui a des ailes conacees. || ukrbai'Ikhks. s. m. pi. Ordre i d'insectes de la liasse des orthoptères, corn- ; prenant les for6cules.
DEim t TITE s. f. (rad. gr. oWa , derme). | Pathol. liiflammation du rlulUie, de la peau.
DERMATOKHANCIIE adj. des 8. (et. gr,, Jipi»a, |*ati . pfiT/ia. blanchies . Moll. Dont la peau fait office de branchies. || nERHATOBnAN- CHts. s. m. pi. Section de lo'dre des mollusques gastéropodes, comprenani ceux qui respirent par une cavité pulinonaiie , i>ar une branchie aérienne
RERMATOCARPE. s m. fét. gr. Sif-ua, aToç, peau , sapito;, fruit . Mi t. Genre de champ gnons comprenant ceut dont les gongyles sont disséminés sur une membrane fructifère.
REIOI \TOC\KPE. EE adj. (et., V. okruatocahpe . Hot yui ressemble à un Heroiatocarpe || okrmatocabpkkx. s. f. pi. Ordre de la classe des champiwiiou*. angiocarpes , ayant pour type le genre de'maioearpe.
REIOI A TOC.IIEI.YRE a f (et. gr. , St^a , CU.r; y"«u; , tortuei. Erpet. (jenre de tortues, comprenant les plus grandes toi lues mannes a peau nue. dont l'espèce type est la tortue luth, qui n est pas moins grande rue la tortue mydas, et qui est répandue sui un grand nombre de points.
DEIIM ATOCOTE. s f. Anat. Cote du dermatosipiciette.
I»EIIM tTODE. ». m (du gr. $tg|uno»$ii< , coriace . Entom. (ienre de coléoptères tetramères, famille des curculionides . ayant pour espèce principale le dermatode austral, de la Soiivelle-llollaiide.
DBRMATODÉE. s. f. Bot. Genre de lichens, syn. de Sncte.
DEIIM \TO<". tSTREÏt adj. et s. m. pi. (et. gr . oij.j.a. peau; vsvo-tTip. ventre,. Bot Tribu de champignon» appartenant a la section des gastromyces géogHB'res. ,
DEItHATOGEAPIIE. 8. m. Anat. V. nm-
MOC.KAPHK.
DERR XTOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., Slpua, peau, i'ioo; , ressemblance). Anat. Qui a des analogies de lexlure avec la peau, en patlant des tissus de l'économie antmnie. || Cette épithète a élé donnée a la méninge eu dure-mère.
— Bot Qui a l'apparence du cuir , en parlant de la fronde ou du chapeau de certains cnampignons Laminaire dermnloide.
DEBMATOLOGIB. s. f. Anat. Syn. de Dermoiogie.
DERMATOLOGIQUE, adj. des 2 p. Anat.
Syn. de Deruiologique.
DEIIM tTOI.oC.ISTE. 8. in. Anat. Syn. de Dermologiste. V. ce mot.
DBRMATOPATHUI.OGIB. i. f. (et gr., oi^a . peau . t.o.H:^ . uiH adie ; aotoî , discours'. Méd- c. Histoire traité des maladies de peau.
RERMATorilIRE adj des 2 g. (é! gr., Jif!»a. «to; , lean . .en . »i r|»ent . Erpél. Qui a la rteau nue. Il DKBMATOPtlIKEI 8. m. pi. Section de l'ordre des reptiles ophidiens , comprenant eenx qui ont la peau nue.
REIOI ATtjP\0\TE. adj. des 9 g 'et. gr., Jtj.o, ae.t. peau '■-«••. je re§|i re Infus yui respire par la p> nu. || riKRMATopsosi Ks. s. in. pi. Groupe d'animaux invertébrés, comprenant ceux qui. comme les polypes et le» infusoire», respirent par la surlace du corps.
DBRMATOPORE. adj. des 8 p. ci. gr.,
<if^«, peau , m,;, pied). Ornitb Qui a le» pieds Murerts de 1 • au seulement. |l iiKRMATOPonM. I d'j:»eaiix, comprenant nm
qui ont 1rs pieds couverts d'une peau coriace i-i rugueuse
DERMATOSE, s. f. du gr. ôifu« , *4pli«to«, 1 Milice. Nom générique de toutes le» idies de la pea'i.
DEIOI iTOSQUEEETTE. 5. m. Anat. Squelette cutané ou iquelette extérieur.
Iil. IOI \TOSQI EI.ETTIQUE. adj. de» 9 g. An-it Qui (11110 rne le dermatosquelcllu , qui a rapport au dermattuqueletle.
RERM A rilVEItl Ellll M.. ME. Anat Qui m ra| OTI 1 l* derma'ov.ftenre.
DEIOI XIII l EU I I.IIHE I, f. Anat '. • rte bie " Ile.
DfcllMI « m idu gr 4i?ria Anat. Tiuu qui tau |i nrps de la penu, qui eu eat la par-
DER1M
tieTivante, organisée, et qui en forme presque j toute l'épaisseur. Le derme est la plus pro- ' fonde des trois couches qui forment l'appareil tegumentaire ; il présente l'aspect d'une membrane blanchâtre, souple, mais tres-résistante, dans laquelle on distingue un grand nombre de libres lamelleuses entrecroisées. (Nyst.l La ruembraje très -mince qui recouvre le derme s'appelle epiderme.
— C'est le derme de la peau de certains animaux qui, préparé par le tannage , constitue le cuir.
DEIOIEE. s. f. (du gr. Slpua , peau). Bot. Genre de petits champignons noirâtres , épiphytes , tessemiblant aux pézizss et croissant sur les parties mortes des végétaux.
RERMÉEN. ÉENNE. adj. Bot. Qui ressemble a une dermée. || dermekns. s. m. pi. Sous-ordre des champignons de l'ordre des ' phacidiacées, ayant pour type le genre dermée.
RERWE8TE. s. m. (du gr. Sipinjoti; , ver qui ronge les peauxi. Entom Genre de coléoptères pentamères, qui sont de* insectes trèsinnocents à l'état parfait, mais dont les larv.-s voraces sont très-redoutables, surtout aux ca- 1 binets d'histoire naturelle et aux magasins de pelleterie.
RBRIHESTIRE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à un dermeste. || oerhesthiks. s. la. pi. Famille d'insect»s coléoptères , ayant pour type le genre dermeste.
DERMESTIN , INE. adj. Entom. Syu. de Dermestide.
IIERMESTITE adj. des 2 g. Entom. Syn. de \ Dermestide.
DERIN
DERIVE. Géogr. anc. One des cinq ville* 1 principales de la Cyrénaïqne, sur la Méditer- ' ranee. H (ieogr. mod Ville du royaume de Tripoli , capitale du pays de Barca. Territoire fertil».
DERNIER, ÈRE. adj. Qui est, qui vient apres tous les autres , après lequel ou après quoi il n'y a plus rien, en parlant des personnes et des choses.
— 1" En parlant des personnes. Le dernier homme du second rang. Le dernier candidat. Voir le if«rnier Romain a son dernier soupir. (Corn.)
— C'est le dernier homme à qitt je me confierais , à qui je demanderais un semee. etc. C'est un homme en qui je n'ai nulle confiance, j à qui je n'oserais jamais demander un service, etc.
— Cet adjectif a par lui-même une valeur superlative, aussi ne prend-il jamais les signes du comparatif ni ceux du superlatif. On dit simplement, Dernier, le dernier, et non pas, Plus dernier, trtt-dernier. le plus dernier, etc. Cette remarque importante n'a ete faite par aucun dictionnaire.
— 2" En parlant des choses. Le dernier jour ' de l'année. Les derniers jours du monde Les dernières convulsions du malade. Le dernier soupir du mourant Le dernier adieu d'un père. Il touchait a sa dernière heure, ^'én.; Je croyais que tes mains fermeraient mes yeux et que lu recueillerais mon dernier soupir, (ld. ' Mes derniers sentiments seront pour vous. (Volt.) Je vous ecr.rai ma dernière résolution. iD'Alemh.) Voila le dernier aveu qui me restait A vous faire. 'J -J. Rouss.)
DÊRO
IIKItMIPEDE. s. m. Mu gr. Stpjia , peau, e: du lat. pes , pied . Ornith. Syn de Dermatopode. qui est plus régulièrement formé.
IIEHMITE s. f. rad. gr. iiPiA« , peau). Pathol. Inflammation de la peau.
DERMOBLASTB s. m (et gr., Uir.a, peau ; I aXii-ti) , bourgeon I. Mot Nom donne aux embryons dont le coty'édon est foi nié d'une membrane qui se rompt irrégulièrement.
DBRMOBRAMCHE.adj.des8 e. (et. fsr.,*tpl»a , p^au ; et Bfaï/io, branchies). Moll. Dont les j branchies sont situées sur la peau || uphmo- 1 BnANCHP-S. s. m pi. Famille de gasièr. Modes comprenant ceu» qui respirent par des branchies extérieures, avant la forme de lames, de filaments ou de pauoJies.
DERMODUNTE. a.lj. des 2 g. jet. gr., 4if|»(i, peau; i^où; , ov-tot, dent ) Dont les dents *ont implantées sous la peau seulement || dp.iimodontks. s. ni. pi. lchihyol. Sous-classe de poissons, comprenant eux qui n'ont noint de dents implantées dans l'épaisseur des os maxillaires.
DBRMOGRAPIÏE s. m. Médec. Auteur d'une description de la peau.
BBRMOGR \PIIIE s. f. (et. gr., J(Ptia. peau; v(n^.,, je décris,. Anat. Description unatomique de la peau.
DEItMOGIl \rilK>l E adj. des J g. Médec. Qui a rapport à la derroonraphie.
DEltMOIDE. adj. des 2 g. (et. gr. , ,i-|W , derme; ù&ii . ressemblance). Anat Qui a une analogie de consistance, de tellure , de configuration avec le derme. On dirait mieux Dermatoide.
— Système dermoïde. Le derme lui-même.
DBRMOLOGIE. ». f. (et gr , *ip,.o , peau ; Mfo», discours). Médec. Traité sur la peau.
DERMOLOGIOVE. odj des 9 p. Médeo.
Qui concerne la dermologie.
DERMOLOGISTE ou REItMOIOGIE. s.
m. MédeC. Celui qui traite de la dermologie.
REIt MOI.YSIS. s. f. Médec. Insensibilité de la peau.
DEItMOPUAGE. s. m. (et. gr., itf.ia. peau , fi-oç , mangeur Entom. Genre de coléoptères penlainere» , établi pour une espèce unique de l'Amérique septentrionale , le dermopbase pectine.
DEP.MOrTF.RE. adj de» 2 g. (et. gT., &»,.«, peau . rTtpo., aiiet. Zool. Qui a d- s ailes ou de* nageoires membraneuses || iipkii atih-tihm s. m. pi Famille de mammifères comprenant ceux qui vollig'-nt au moy.-n d'une membrane étendue des membre» nntérieur» aux po-lrnrur». H tamille de l'ordre de» poissons holobranchcs, comprenant ceux qui ont la dorsale adipeuse. H Ordre d'insecte» comprenant ceux qui ont le» ailes supérieures coriaces.
DEIlMOItlIWOCE. adj de» 2g. (et. gr. , jlfi». penu , pbjjjn, l»c . Ornith. Qui a U bac couvert dp peau || OKRHORHTNgm. ». m. pi. Famille de la tribu de» oiseaui nageurs MIsjO DOdel . BomPTBOaCII Oetll qui ont le bec recouvert d'un Aplderme, comme les canards, les l'Oie», les cygnes, etc.
IIHOIOM'orill IK iKKHMOHI'OnÉ ÉE.
adj. Bot Qui ressemble a un dermosponm.. || ni -RMospoHirs. ». m. pi. Sou»- ordre de l'ordre de» tubercularin» , ayant pour type le
dernosporloD.
DBRMOBPOBJON. s m. 11 u. Genre de
Chailil il/iruis
DBRMOTOMIE «. f fet p. ,R«m, pSH;
t'.^t, . efimni Anat, I)i" ''.un de la peau.
DBRHUTOMIQUE ad), de» V g. Auat. Qui I a rapport* Indiscrétion de la | ■• au
Si voua m'tiiineR, pï p( Vout ti\igne2 d'une anm
^rAee dernière
ta prioro (Rag.)
— Fig. Mettre la ilerni-re main à quelque chose, à un uurrage quelco-nue. Achever, perfectionner celte chose, cet ouvrage, de manière 4 ti; plus reveoii, à n'y plus toucher.
— Se construit quelquefois avec lî préposition en. En dernier résultat. En dernière instance En dernier ressort, etc. || En dernier lieu Dernièienient , il n'y a pas longtemps, enfin. || En uVrniére analyse. Pour terminer, pour conclure.
— Au dernier mot. Sans en rien rabattre.
— Cbronol. Qui précède immédiatement, en parlant d'une mesure de temps, d'une pénoue de même espèce que celle ou l'on se trouve, et alors l'adjectif se met toujours après le substantit. Le siècle dernier. L'année deiniere. Le mois dernier. La semaine dernière.
— Ou dit de même. Dimanche dernier, lundi dernier, jeudi dertner, etc.
— Placé avant le substantif, Dernier désigne une époque seulement antérieure , et non pas immédiate. Le deruier siècle du paganisme. La dernière année du règne de Charlemagne. La dernère semaine de carême.
— Le plus recule, dans le» temps à venir. Ces événements passeront dans nos annales jusqu à nos derniers neveux. |Mass.) Une vie dont le souvenir se conservera jusqu'à la dernière postérité, ld.
— Le plus récent. La dernière guerre. La dernière assemblée. La dernière séance. Les hérésies de ces derniers siècles. Uoss.l Votre dernier choix. (La Bruy.)
<> «iéclei \ è mémoire!
Conserves A JamaU mu dernièrt victoire 1 (Co*n.)
— Extième, en bien. Vous avez mis le dernier degré de perfection dans tous vos ouvrages. iMass.) Ce dernier point de gloire et de réputation, ld.) Ceal ainsi que des notions avec lesquelles nous ne sommes que familiarisés nous païaissent des principes de la dernière évidence. tCondill.l
— Extrême, en mal. Traiter avec la dernière indignité. Du dermer degré de la honte, elle a su remonter au premier: degré de l'honneur. (J.-J. Rouss.)
— Le plus grand. Cette conversion demande pour ainsi dire le der/iier effort de la puis-
[ sauce divine (Boas.) Faire les aemiers efforts j pour rompre la négociation. (IdJ l.e» dermtrti épreuves de l'adversité, lld.! Tomber dans le dernier mépris, craindre le dernier des mallieuis. être co'idamnc nu ilrrrn«r supplice, (ld.) DI.I'.MI It. I l'.E s. Celui, celle qui vient apies tous les auires,apies qui il n'y a plus rien.
— 1" En parlant de» personnes. Le dernier. , La dernière. Etre le dernier. Arriver le dernier. Fjre placé le dernier. Etre assis le dernier a table, btre le dernier de sa race. Etre le dernier de la clas»o. Le» premiers cl les derniers 11 parla le dernier. (La Bruv ) Dn- Tid. le <f<-rnirr de set freie». (Ma»s.) De deux ami», celui qui aime le mieux préfère mourir le dernier, ll'ythag.,
| — Loo. prov. Au» derniers les boni. ( reate après le choix des autre» est souvent le meilleur.
— Le dernier de sa famille, le dernier de sa race. Le seul rivant de toute une famille, etc.
— Fig..en mauvaise part. Le plus vil, le p]nj indigne. Un grand voluptUSUI est plus a plaindre que le dernier et pi OS vil d'entre le | cil-
p,. Uaaa.l
tTsM * S»S8. a« nemre u»' Drm lommri, l.t j* u» rota »n loi <i"« n iermm ■>• w..n.-..
I . 11 ■ 'ares
-- Le plus ba» par l'extraction. Un homme du rfrttiu. oïdie. IL» IViiv.l
— En bonne part. Brutus et Cassius furent .es derniers des Romains, c'est-a-dire fu-ent les derniers qui méritereut le nom de Romains, qui combattirent pour la liberté de la republique romaine. Phnopoemen . le dernier de» G ecs, c esi-a-dire le derntei grand homme de la Grèce, etc.
Ce roi i|ue l'Orient, tout plein de aet exploit».
Peut nommer Justement le aernier de tes roii (Rte )
— llernter a. suivi d'un infinitif Le dennel à céder. Le dernier a se tendre. Le dernier ù fuir. S'il s aperçoit qu'on 1 anandonne, il sena'fliue quelque lemps , traînant les rester de son amitié jusqu a ce qu'elle sou entièrement consumée, et il a toujours la consolation d'âtrs le dernier a aimer. 1 Flech.)
— Celui, celle dont 00 vient de parler, ap'i's avoir parlé des autres, dans l'ordre dr. discours. U y a plus d'outils que d'ouvrers et de ces derniers plus de mauvais que d'excellents. (La Bruy.) Les bons et les mauvais princes onl été également loues pendant leur vie. il semble encore que les Visses flatteries ont été plu» prodiguées a ces derniers. iMass.)
— 2" Eu pailant des choses. Je vous ai aveiti bien des fois, c'est aujourd'hui la dernière.
— A certains jeux de main, on dit, >.V iouloir jamais aroir le dernier. Ne vouloir pas souffrir u'ètre touché le deinier.
— Fig. et fam II ne veut jamais arotr le dermer. U veut toujours avoir la réplique.
— Jeu de paume. Se dit de chacune des deux parties de la galerie qui sont les plus éloignées de la corde, ("hassi r au dernier. Au dernei la balle la perd. Au dernier ta balle la gagne.
— Ane. coût. Dernier virant tout tenant. Epoux survivant qui, d'après les coutumes de l'Artois et du Cambrésis , profitait en totalité d'une acquisition l'aile pendant le mariage par lui et son conjoint, et ce en vertu d'une stipulation expresse que la coutume autorisait.
— T. de Jeu Dernier en cartes. Celui qui ne doit jouer qu'après tous les aunes.
DERNIBREHBNT. adv. de temps. Depuis peu, il n'y a pas longtemps, récemment.
DEI'.O s. m. Annél. Genre delà familledea nais. V. ce mot.
DEIIOIIÉ, ÉE. part. pass. du v Dérober, (rad. roi<e\. S'empl. adjeciiv.. et sigc de Dépouillé de sa première peau. Fèves dérobées. (Comment M. Landais, a propos de derotie, part. pass. du v Dérober, dans le sens de Voler, prendre furtivement, peut il citer ; fèves dérobées 1 Ce n'est cas le même verbe, ce n'esl donc pas non plus le même participe.
— liaréch Vied «/ero'-e. Se du du pied du» cheval dont la corne est usée.
DÉltUKÉ, ÉE part. pass. du v. Dérober.
S'empl, nijeitiv. Argent dérobé. Pain dérobé réveille l'ippettt. Fru ts dérobés.
— Fig. Derobeà. Le vice deivbe ici-bas a la honte publique, et la vertu aux éloges qu'elle mente. (Mass.)
— Escalier dérobe, porte dérobée, corridor Jernhe Escalier, porte, corridor qui serv. nt de dégagement , et par lesquels on peut sortir secrètement, sans se faire voir || Heures dérobées. Heures qu on prend sur ses occupations haoïtuelle», sur son travail ordnairu. Faire quelque chose a ses heures dérobées
— A la dérobée, loc adv En cachette, furtivement. Se voir a la dérobée Se parler, s'écrire a la dérobée. Souvent, dans les plu» doax épuncliemetil» de son CO'Ur, je la royale. ietw sur le Jeune homme un coup d oeil a la dérobée (J.-J. Rouss. 1
RBROBBMBNT. s. m. arebit N. ai donné au mode de trace des pierre) dans lequel on ne fait pas usage du panneau, mais seulement de l'épure qu'on rappot te directement sur la pierre equarrie.
DÉHOItElt. v. a. P'roriJ. tad rorV ( ' *• la robe, l'enveloppe. Ne se dit gtieie qu «11 parlant de» fève» de marais qu'où dépouille de , leur première enveloppe.
IiEIIOBEIl. t. a. 1" eonj (de l'ital. re -«, voler, piller) Prendre furtivement, reler en cachette, fane un larcin Dérober un manteau. Derolier une bourse Dérober des objet» précieux. Dérobn un portefeuille. Dérobai un livre. Dérober le bieu d'aulrui. Dérober uni montre. On m'a coupe la gorge, ou m a derobl mon argent. (Volt )
— Iteroher ses nuiUres. Se dit pour Dérober ! quelque choie a »e» maîtres.
— Prov. E«f bien larron qui larron dérobe.
— Fam. S'il a au bien, il ne l'a pat Se du d'un homme 11111 a acquis du bien légitimement et par beaucoup de travail.
— Fig. Le» plaisir» de» sens dérobent s Dieu les cœur» et l'attention des esprit». Ho»« ) Dérobons quelque ci—se * 1» gloire dr notre héros, pluldl que de voir plu» longtemps l'image
misères passas* (Fiée mouron» tOUI les jour» , chaque instant nous rtVroAe une portion de nuire 1 1, . 1 1 non» avance d'un pas >• Venu Mnss Ils (iieiebiiit
d ni» les soin» d ici-ba» des itoution» OUI |.« dérobent » ■ M » I • "• I
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■avait reprendre sur «on sniutneit les heures oo'on Bvnii itrohéet à sa retraite. Fléch.) Les plais,. ■* il.- lui derohaltnt aucun tïtt msu.nu
«u ,1 devait « la Rloire. rtarth J ai ilfwta
qiie.oues ...onvnts m me» travaui ftlltonquei; £ mes maladif», a mes chagrins, |>our faire etie peine besogne Volt.)
_ Dérober de. l'n tison brftlant qu'il avait iérot-e de 1 âtre, il le fourre daiiB les étoupes. (Courier.)
— Soustraire. Dérober un criminel à la mort. Dérober quelqu'un au danger, à la colère du prince, à la fureur populaire. Je prie le ciel de le iirrol.tr a tous les dangers. IMontesq.) Je n'ai pas voulu dVroiVr ta victime. (Corn.) Les garnies de son époux la dérobèrent a peine à la sévérité des juges. (Bartb.i J'emmène votre frère, el le dérobe a toute la honte de ses mauvais procédés. (M** de Sévig.)
— Dérober un serret. Le surprendre adroitement || Dans un seus analogue, Dérober un baiser.
— Se dit particulièrement d'un auteur qui prend dans un autre quelque pensée, quelque période, quelque passage, quelques vers, et qui se les approprie. C'est an hardi plagiaire, il dérobe des chapitres entiers. (Acad.) 11 n'y a rien de bon dans son livre, que ce qu'il a derobe, [ld.l Ils nous ont dérobés, dérobons nos neveux. (Pirnn.'
— Neutralement. Être enclin à dérober. Aimei à dérober. Le chien qui mord sera mordu; le chat qui dérobe sera battu. (De Jtus.)
— Cacher, empêcher de voir, au propre et au figuré. Un nuage importun lui dérobe son sauveur. (Mass.) Déjà s'élevait un nuage de poussere qui dérobait peu a peu aux yeui des hommes la terre et le ciel. (Fén.J Il veut le dérober à la connaissance de sa femme et de ses enfants. (La Bruy.) L usage de revêtir les statues d'habits quelquefois très-riches est asse» commun dans la Grèce, el fan regretter souvent que ces ornements dérobent aux yeui les beautés de l'art. (Bartli.l Toujours ce voile impénétrable échappe a mes mains, et derebe a mes yeui l'objet expirant qu'il couvre. (J.-J. Kouss.) Le saint est lourd, toute la richesse de sa draperie ne dérobe pas la pauvreté de Sun caractère. (Di-Vr.) Si je voulais donner le chasse au publ.c et lui derobet mon ambition. (La Bruy.) L'avenir nous dérobe le présent, et l'idéal la réalité. 'La Rochef.)
— perober sa marche. Aller d'un autre coté que celui qu on avait signalé ; se dit surtout en parlant d'une armée qui parvient a tromper l'ennemi el a faire ttlie marche sans qu'il s'en apetçoive. Le prince a qui il dérobe sa marche. (La Bruy.) Ce général sut habilement dérober sa marche a l'ennemi. (Acad.)
— Fig. et fam Cacher les moyens dont on ose pour parvenir a ses fins. Etre habile à dérober sa marche.
— Soustraire a son profit. Dérober la gloire d'une belle action.
— Gagner, obtenir par des moyens peu licites. Avoir l'art de bien meure eu œuvre de médiocres qualités dérobe l'estime, et donne Boiivent ilus de réputation que le vrai mente. (La Kochef.,
— Véner. Dérober la voie. Se dit du chien qui a la tète de la malt, lorsqu'il chasse sans crier.
— Fauconn. Dérober les sonnettes. Se dit de l'oiseau «(in s eu va sans qu'on l'ait congédie.
— »r lommi'H. v. prou. Se retirer en cachette Bans dire mot, sans se faire apercevoir. Se dérobe! d'un salon, rliiu cercle, d'une société, d'une compagnie. On du aussi simplement Se dérober.
— .Se soustraire. Se dérober a la vue. Se dérober a la curiosité de la multitude Se déiober a la fuieur, aux coups, aux reener. hes, a la poursuite. Se derob.T aux applaudissements, à 1 admiration Heureux d avoir pu srdeiober a la coui La Bruy.j On le vit souvent s .ma. s ser el se dérober a sa dignité pour se jeter aux pieds des pauvres , r'Iech.jOu la vu renoncer au plaisir, et se (aire une solitude ou el.e pût se dérober a sa propre grandeur (ld .) Kslher, au u-ilieades plaisirs d'une corn superbe, savait affliger son âme par le jeune, et se dérober aux jouissances publiques. (Mass.) Il se de*obe aux bomuiages publics, et il ne peut se dérober b l'ii-mème. ild.) Le suicide qui se derotie aux coups du sort, ne peut se dérober â ceux de l'éternelle justice. (Boiste.)
!.• iloeteu, évouvnlito
8e <X>rw> » •• un» I,. F.v
— Se dit eu parlant ries objets qu'on cesse de voir, qui disparaissent, soit a cause de trop d'eloigiieineiil, ou de l'Intel position d'un autre ohjel, soit par 1 affaibliss» ineiu ou la cessation de la Uiinère Le vaisseau, voguant a pleines voile», «e dérobe eu peu de temps a la vue. A mesure nue le joui baisse, les objets se deio Ijeti insensiblement a ia vue. t'es murs doui le tominet »e dérobe a ia vue. 'Boil.l
r'ig Kchappel a, être au-dessus de, dépasser Les causes de ce pheuomeue se dérobent a '. intelligence humaine. Acad.i Des lois constantes, et doril la profondeur se dérobe a dos recherches, mêlent sa:.8 interruption le bien avec le mal dan» les) sterne généra, de la uatur- Harth.i
— Se ,iertj!,i> un repas. S en priver, l'eu abstenu
— Mar. S'echap|ier tout d un coup, et par un mouvement irregulier. le dessous sou cavalier. Da cheval nui ee dérobe.
l)£KO
— Fig. 4>>» genoux se dérobent tout lui. Se dit d'un homme dont les genoux vacillent, faibllsseut, qui a peiné a se soutenir, lit mes genoux ireuibiauu le d>roMll sous moi (KttC.)
— Syn comp. dérober, voi.sb. Dérober, c'est soustraire adroitement , roter, c'es' prendre le bieu d autrui, de quelque manière que ce soit.
DJÉlidBtSUB, EUSE. s. Celui, celle qui dérobe. Inusité.
DÉROUKACIIE. s. m. (et. gr., û't.r,, crochet, »,«*.><, court). Entoin. Genre de coléoptères lougicornes, ayant pour type ledérobrache brevicolle, originaire des Etats-Unis.
DÉIIOCIIÉ, EE. part. pass. du v. Dérocher. S'empl. adjecliv. Métaux dérochés.
— Fauconn. Oiseau derocQé.
RÉllOCMER. v. a. 1" conj. Techn. Exécuter
l'opération du derochage. dectàsser les metaui et 1 émail a 1 eau forte. Cela lait, ou déroche la plaque, c'est-à-dire, qu'on ta laisse dans leau seconde jusqu'à ce que le Cuivre soit bien découvert et également propre dans toute sa surface. (Lenorm.)
— l'auconu. Se dit des grands oiseaux qui, en poursuivant des bêles a quatre pieds , les fout se précipiter de la pointe des rochers.
— se dérocher, v. pron. Etre déroché, dans les deux acceptions du verbe actif.
DÉROUYME.s m Terat. Genre de monstres ayant deux tèies el deux cous.
DÉHORYMIE. s. f. Terat. Duplicité de la tète et du cou.
DIlROIIYillEM , tENfVE. adj. Térat. Se dit des monstres qui ont deux tètes et deux cous.
DÉltOliYMIOCE. adj. des 2 g. Qui offre les caiacieies de la derodyune.
liÛllOt.A i IO\. s. f. (pr. (ie-ro-j/a-ci-on , du lat. derogatio, même Signif.) Foin. Action de déroger a une loi, a un édit, a une ordonnance ; sotte d abrogation tacite ou virtuelle, par laquelle on îuiroduu dans la loi un changement sans indiquer formellement l'abrogation de la disposition première; acte par lequel on déroge. Il y a dérogation à la loi. Faire dérogation a la loi. Dérogation expresse. Dérogation tacite. Il y a dans la nouvelle loi une dérogation à l'ancienne. (Acad.) Les dtroyations Iréquentes prouvent ou le vice de l'anoeuue législation, ou l'abus actuel de la puissance législative, (Beauz.)
— On dit aussi, Une dérogation à un testament.
— Fig. Dérogation à un droit.
— SyD. COilip. DEROGATION. .'.BROeATION. La
déroyatton laisse subsister la loi antérieure; {'abrogation anuulle absolument celte loi.
DÉltOGA TOIHE. adj. des 9 g. Junspr. (Jiu déroge, qui contient une dérogation. Acte dérogatoire. Clause dérogatoire. En matière de testaments, la clause dérogatoire est celle qui déclare nuis tous les testaments qui pourraient être laits ultérieurement
DÉllOUE. part. pass. du v. Déroger. Il est invariable. Nous avons dérogé a cette loi.
DEROGbAÏMCE. s. I. Action de déroger, de perdre les droits et les privilèges attachés a la noblesse. Autrefois la derogeauce entraînait La perte du rang, et faisan tomber celui qui avait déroge a se» devoirs et a sou honneur, dans la classe roturière. Le commerce eu détail amenait la deiogeauce. Les enfants nés a( res la derogeauce eu étaient frappes, l'our détourner .a derogeauce, il fallait demander de nouvelles lettres de uobiesse.
UÉltoGEAVI". pari. près, du v. Déroger.
Qu. deruge. Il est imarable Un gentilhomme dérogeant a sa uobiesse. Des magistrats dérogeant a la justice.
IH.IUH.I w I, AeïTK, adj. Qui constitue One dérogation Loi dérogeante La foi dérogeant* i.edoune atteinte A Galicienne qned'une manière in irecle el imparfaite (Caveaux )
>>Kliti(.l'.ll v n l"conj (du lat. aérogare,
même sigmf. | On met un e ajuès le y lorsque ce dernier doit être suivi d'un a ou d'un s. Nous deroyeoyis Je drroyais llue je àerO' geasse , etc Modifier, clianger , en quelque manière, m.e loi, un acte de l'nutontê publique . nue convention , des droits , un usa ■_ e . une cuiiiunie. etc. ; s'en écarter, y fane quelque disposition contraire. Déroge! i une loi , s un statut . a Une ordonnance , à un édit, à une déclaration. Déroger a un contrat. Déroger i une transaction par un» autre. Les privilèges Jérogenl au droit commun. (Acad.|
— Fig Faire qudqiiH chose qui soif indigne de son rang , de sa d|gn té . de sou litre , de sa noblesse, de sa réputation, de son caiactetv. Je suis fonde, dit le prélat, a demander la rétribution, sans me tiouver a f oit) te, et 1 ou lie me verra poinl déroger n uiou litre, [ijtt Bmy.) Assuerus ne erut j.as déroger a la majesté de l'emplie, eu déclarant, même par uu eoil, que sa bonne loi avait été surprime par les urtiliccs d Aman, i Mass.,
— i bndeteendre. s'abaisser. S'emploie surtout iromq.emeui Vou.ou b.eu deioger Jusque la. jt,»qu a faire uue CUose, jusqu'à se rendre en uu lieu, etd
— Dfe,.y»r d ia noùiesse, a noblesse ou simplement. 'lf..uer. rmre quelque ciiose qui, pai les lois du pays, eutiaiue .a perte de la noblesse ei des privilège» qui y »oul «Huches. Prendre des terres à ferme, tenir boulin ue,
DE KO
c était autrefois déroger a noblesse. Sou père a pu dereger par la charrue ou par la houe, ou par les liviees. lui Bruy.)
— Absol. Il vaut mieux u'avoir pas été doble que d'avou déroge. iBoiste.J L oisiveté déroge, et jamais l industrie. (*";
IIÉIIUI1II , IE. part. (>ass. du v. Dèroidir. S'eu.pl. adj«cliv. Membres deroidis. Linge déroidi. Caractère deroidi. Humeur deroidie.
DBHOIU1A. va. 2' conj. le'., fr., de, pari. pnv., el rotdir ,- rad. roidej. Diminuer ou ôter la roideur. Déroidir les membres engourdis par le froid Déroidir du liuge glacé.
— Assouplir. Déroidir l'humeur. Déroidir le caractère.
— 8K OEUoioiR. v. pron. Perdre la roideur. perdre su roideur. Les membres se dèroidisseiit au feu. Le linge se dcroidu au soiei. Le caractère se deroidit au contact de la société.
— Ce verbe est le même que derantir, se deraidtr ; seulement déroidir se dit dans le siyle soutenu, et derutdtr dans le style ordinaire.
DÉKOMrOIH. s. m. Techn. Nom donné par les papetiers a une espèce de table garnie de rebords de tout côté, au milieu de laquelle est enfoncé perpendiculairement un instrument tranchant, qui sert a couper les chiffons en petits morceaux au soi tir du pourrissoir, avant de les mettre dans les piles du moultu ou sous le cylindre.
M.l.olll'Ui v. a. 4' cor.j. (rad. rompre). Se disau autrefois pour Torturer, rompie sur la roue. Oerompre un homme.
— Agi ic. Syu. de liompie un pré.
— Fauconn. Se dit d un oiseau de proie qui fond sur uu autre el le précipite a terre par un coup violent. Derompre uu oiseau.
— Techn. Couper les chiffons pou iris avant de les porter sous les cylindres ou uaus les piles a einlocbcr. Derompre les chiffons.
— si: oerompre. v. pron. Eiie deiompu. DÉItOMI'U, HE. part. pass. du v. Derompre.
S'eu.pl. adjecliv.
— Fauconn. Oiseau déronip.».
— Techn. Chiffons dérompu».
MOlUd'IXTIOE. s. f. iét. gr., «if >) , cou ;
tttUn, bouclier,. Entom. Genre d'insectes orthoptères, famille des blatt.eus.
IlÉItUl'LOÉ s. m. (et. gr., iif1 , cou ; «tlbSj , navigation;. Entom. lier.r. ; aemipteres, lamille des scuiellei lens, eiuoli pour une espèce, le petil deroploé, provenant de Van-Diemeu.
Ul.ltoyLEK. v. a. 1" conj. Fauconn. V. na-
ROCUSR.
UEIIOSTOMATES. s. m. pi. Heliu. Famille d'helminthes lurbeilanes, qui comprend le genre derosioiue.
UEI'.OSTOME. adj. des 2 g. (et. gr. , Sifl , cou , sxopa , bouchej. Zool. Qui a la bouche placée sous le cou.
DÉltOSTOMÉ. s. m. (et. gr. , Stn , cou ; «-roua, bouche). Helm. Genre de planaires, doiil les nombreuses espèces, fluvialiles ou marines, n'ont qu'un seul des orifices digestifs terminal, lorihce postérieur; l'autre, ou la bouche, s'ouvre sous la partie intérieure du corps , a uue peine distance de son exiremile antérieure.
UEKOTltÈMES. s. m. pi. (et. gr..«ip^, cou; xfina , hou). El pet. Groupe d'amphidiens urodeles,' chez lequel le irou des branchies est persistant.
IH.I.Ot i;i, IE. part. pass. du v. Dérougir. S'empl. adjectiv. Visage deiougi. Nez derougi.
IIEIIDLGIII V. a. 8* coni. (6*. fr., <»>, part, pnv., el rougir; rad. rouge). Oter la couleur rouge. Uérougir le tenu. Elle avait le v.sage tout rouge de la petite vérole, uu mois de temps l'a entièrement derouyte. (Acad.j
Neutralement. Devenir moins rouge. Cela
couimeitce a derougir. Cela dérougira au grand air. Le ueZ lui a dérougi.
— sk DtaocuiR. v. pron. Perdre de sa couleur rouge. Son teiut se dérougit.
DEItÙUlLLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dérouiller. S'empl adjectiv. Pistolets dérouilles. Armes dérouillées. Fer déroui.le.
— Fig. Esprit dèiouillé. Mémoire dérouillée. Manières dérouillées.
IHCitOCILI.EMlilVT. s. m. (pr. de-ruu-iema n , et., V. iikhoc ili.hr). Techn. Action de dérouiller, d enlever la rouille ; étal de ce qui est dérouillé.
DbllUl.ll.l-Eil. v. a. 1" conj. (pr. de-rou-it, et. II., de, paitic. pnv., e. rouiller, rad. rouille). Oicr, enlever la rouille. Deiouilier des aimes. Deiouilier un fusil. Dérouiller uu vieux sabre. Deiouilier un couteau.
— Fig. Polir, laçonner, former. Dérouiller un jeuuc homme. Dérouiller l'espi u, la me-* moire en les exerçant par 1 eu>le el 1. lecture, De-ouiller les manières au couiacl de lu bonne société. «
— se DEROD1LLB&. v. prou. Etre dérouillé, perdre la roui a,-.
— Fig. e>e loi mer, se façonner, se polir. Un jeune homme qui se dérouille. L'esprit se ,ierouil.e daus le comu.eice du grand monde. L,espnl se .lerouiile s la cour. (Boiste.)
— .s>e reuiett'e a une iliose que l'on n'a pas faite depuis longtemps. Il y a si longtemps que je u ai vu du grec; j'ai graud besoin de me deiouilier.
DERJ't
DÉnOUI.B, ÉE part. pass. du v. Dérouler. B'etnpl. adiec'.iv. dans toutes Us signiflcatio: s du verbe. Etoffe déroulée. Pièce le lofie déroulée. Manuscriis, litres, papiers défOli ■ Tableau déroule. V'agues déroulées sur la plaga, L* t>iio qui c«t|-nMÏi au* wille lAféra, Ko Iubk» pUk dérvuU*. lr*lb« a«u. Ia pouslltra.
il» l;.,., ) DBBOULBMBNT, s. m. Action dé dérou 1er ; elfel de celle uciion.
— Geom. Productiou d'une rourbe par l'ar» rangeiueul des rayons d une autre courbe
DÉHOLLER. v. a. 1" conj cl. fr., de, part, pnv., el r«u/erl. Etendre ce qui était roule, le n-eife en long. Deroule-r une pièce d éto:T.-. Dérouler uu diplôme, un manuscrit, dé vieux titres de noblesse. Dérouler uue carte géographique. Dérouler une gravure.
— Un serpent déroule ses anneaux, ses replis
— (iéom Dérouler une courbe Former uue combe par déroulement, c'est-a dire par la disposition des rayons d'une autre courbe.
— Typogr. D'router une presse. Faire retourner en ai r.ere le train de la presse, a l'aide de La manivelle et du rouleau.
— Fig. Dérouler aux yeux le tableau des événements d'une grande époque. Dérouler les grands spectacles de la nature.
— Dérouler sa ne, dérouler la rie. En développer le tableau, en faire connaître les péripéties, les détails.
— se UEHOt'LEK. v. pron. S'étendre en par lant de ce qui était îoule, au propre, L'n s-i petit qui se déroule, et au fig. Une pièce d étoffe qui se déroule en tombant. Les vagues de la mer qui 8e déroulent sur le rivage. Au sommet de la colline, uc tableau riche el varié qui se deroule devant nous. Tous les siècles du monde qui se deioulenl dans les jiages de 1 histoire. Sur le bord occidental, des savanes se déroulent a perte de vue. (Chateaub.J
DÉROL'TANT. part. près, du v. Dérouter.
Qui déroute. Il est invariable. Des objections déioutanl l'esprit le mieux préparé.
DÉROijTAM", A.\TE. adj. (Jui peut dérouter, découcerier, rompre les mesures.
DÉROUTE, s. f. (et., V. oerocter). Fuite de Loupes qui ont été défaites, qui ont été rompues, ou qui ont pris l'épouvante d ellesmêmes, et qui se dispersent de tous les eûtes, sans savoir ou aller, ni quelle route tenir. Grande déroute. Déroute complète. Eclatante déroute. Sanglante déroute. Falaie déroute. Etre en déroute. Mette eu deruuie. Se meure en déroute. Rallier, ramener au combat une armée en déroute. Ils demeurèrent înebianiabtes au milieu de tout le reste eu derojte. iBoss.j Dans \n déroute de son armée, il paya a Dieu le tribut de sa prière accoutumée. ( Fléch. j Du fleuve ainsi dompte la déroute éclatante. (Doit.)
— Fig. et tain. Renversement total des affaires de quelqu'un. La derouto des affaires, de la fortune de quelqu'un. Mettre la déroute dans tes affaires d'une personne , mettre ses affaires en déroute. La déioute d'un marchand, d'un négociant. Pousse par le jeu jusqu'à une déroule universelle. (Mass.; L', Cause la plus immédiate de la ruine et de la déroute des personnes des deux conditions de la robe el de lepee. c'est que l'état seul, et non le bien, règle la dépense. (ld.J
C'est Minai que sauvent par une forcenée
L'ue triste f.tmille a l'uouital traînée.
Voit ses biens en ueuret sur loua les murs c-er.u.
De fin tUroute illustre eflrajer tout l'artfi (Builiac.
— Fig. Mettre un homme en déroute. Le supplanter dans une entreprise, le presser vivement dans une dispute, dans une t d tion, el le meure hors ri elai de repoudre. Combien de galauts va-t-il meure eu de route:
(Mass.)
DÉROUTÉ, EE. part. pass. du v. Dérouler. S'empl. adjecliv. Voyageur dérouté.
— En parlant des choses Rompu, déjoue.
Mesuies déroutées, pian déroute.
— Déconcerte, en parlant H une personne. Que vous al- on dit V vous êtes tout déroute.
DEROUTER v. a. 1" coij. et. fr., de, part, pnv., et route). Détourner .; ielq'1'un de sa route, l'égarer de son clieuiui. Dérouter un voyageur. Sous étions dans le bon ehetClll , vous nous avez déroutes. (Acud.i
— Fig. Rompre les mesures de quelqu'un, La disgrâce d'uu ministre déroute bien des gens. Souvent le luuiii.u1 evewelucul nous neroute.
— Déconcerter. Deiouter que.qu'uu d'une parole.
— Absolument, en ce dernier sens. Vous êtes lue, le a dérouter.
— se OKROCTEit. v. prou. S'égarer de sa route , se découcerier.
bERRAMSE. s. m. Hist. Serment fait eu justice par lequel ou s'engageait a prouver, surtout par témoins, Ja vente de ce qu un avanca.i.
DERREVE. (ieogr. Ville d'Arabie, capitale du N.djed, an pied de la montagne de h'ouhr, autrefois le centre de la puissance des \A sibabis. j.r.se par les Egyptiens en ldlil, 13,W0 âmes
HhlU.il! A ILS adj. f. Myin. gr Surnom de Diane, sdo.ee a Derrbion, eu Uscouie.
DERiU. s. ui. Uist. n»t. Couette de tourbe
DERV
qui se trouvée 18 centimètres au-dessous de la surface du sol.
PERIMIME. s. f. Annél. Famille d'annélidea, ayant |our type le genre derris.
DERNIÈRE, prép. (du bas lat. deretro, rad. reiro, arrière). Cette préposition est opposée a aérant, et marque ce qui est après une personne ou une chose.
1° Ce qui est après une personne. Etre derrière quelqu'un. Marcher derrière quelqu'un. Etre assit. derrière quelqu'un. Derrière lui. Derrière tous. Regarder derrière soi. Fuir sans regarder derrière soi. (l.a Bruy.) Cette étendue de terres, de peuples, de royaumes qu'il vient de parcourir et qu'il laisse derrière lui. (Mass.) L'ambitieux jette derrière lui ses jours l'un après l'autre; il arrive au dernier sans avoir joui d'aucun. (Boiste.l
— Fig. Au-dessous, dans un rang inférieur. Us étaient égaux, mais enfin il l'a laissé bien .oin derrière lui. Acad.) Celui qui voit loin derrière soi un homme de sa condition. (La Bruy.) Moins flatté de laisser tant d hommes derrière lui. (Mass.)
— Fig. // ne fout pas regarder derrière soi. Lorsqu on est dans le bon chemin, il faut avancer toujours: quand on a bien commencé, il faut poursuivre.
S* Marque ce qui est après les choses. Derrière la D aieon. Derrière la voiture. Derrière la polie. Derrière le jardin. Derrière la tapisserie. Si vous allez derrière un théâtre. La Bruy.) L'ennui marche derrière le bonheur. (Boiste.) Venus derrière un voile écoutant leur discours. (Uac.)
— Sent deranl derrière. Se dit d'un obiet situé de telle façon que le devant est a la place du derrière. Metire sa perru pie sens devant derrière. Mettre son bonnet sens devant derrière.
— S'emploie adverbialement. Aller derrière. Être derrière. Rester derrière. Se trouver derrière. Regarder derrière, yu'importe que cela soit devant 01. derrière • (Acad.)
— Se construit avec la préposition par, et devient locution adverbiale. Saisir par r1 — rière. Attaquer par derrière. C'est un traître, n m'a frappé par derrière. (Acad.)
DERRIERE, s. m. Part.e postérieure, C0er opi^ise au devant. Le derrière d'une maison,. Le derrière d'un château. La porte de derrière. Le corps de logis de derrière. Etre logé sur le derrière. Le derrière de la tête. Le derrière d'un habit, d'une robe.
— Le postérieur de l'homme ou d'un animal, ' partie qui comprend les fesses et le fondement. Tomber sur le derrière. S'écoicher le derrière. Montrer le derrière. Le derrière d'un lion, d'un tigre, d'un éléphant. Des singes assis sur leur derrière, instruits a marcher sur leurs pieds de derrière.
— Fig. et fam. PorO de derrière. Fauxfuyant, défaite, échappatoire. Avoir des portes de derrière. Se rélei ver des portes de dei riere. On ne saurait traiter sûrement avec cet homme, il a toujours qu« que porte de derrière. (Acad.)
— Fig et fam. /aire rage des pied* de derrière. Faire tous ses effons, mettre tout en oeuvre pour réussir.
— Pop. Montrer le derrière. Tourner le dos .'leroi, fini dans un combat j| Fig. Reculer 'levant l'exécution de ce qu'on s'était vanté de faire.
— Au pi. Let derrières. Le» derrières d une l II' Le» par'ies les plus reculées, les moins
d i .ie ville. Passer par les di •es. Prendre les derrières, pour ne pas être vu.
— Art milit. Ltt derriirei de l'ennemi. Les
derrières il une armée. Les dernières I les ttoupes qui sont derrière louies les autres. Couvrir, assurer «es derrière». Fondre, tomber mit les derrières. Attaquer par les demi rallier en pièces, écraaei les derrières de I . n- Appuver ses derrières contre un mara'i.
1 uni colline, contre une forêt, contre un
■ N avoir rien a craindre i • • ses der-
lil.tims i. m. (du gr. «»»>■;, étui). Anne., (jenre d aune, 'des comprenant des animaux de l'ordre des béterorricp n
DBIVroNA <.••»■■ Ville de la Ligurl, m il y avait une lolonm romaine; aujourd'hui Tufto
m'.liTO* \ Geogr. Ville de l'Espagne tarreconaite, «ui l'Ebre. aujourd'hui l'o
DERTItUM. s. n. (pr. dér Irotnm , du gr.
lift}')' . O'iuih. Nom donne an bout de la noin.i.bole supérieure d- s oiaeaus , lorsqu'il este par sa lorme ou pur un sillon.
01 IM su. \, ENNE. odj et .. Hist. MA, Nom d une dei dix tr i lui» des Perses || Membre de cette tribu. Les Derusiens étaient agn irs.
BBflVAl GéogT. Cb -l. df oant-, «rr. t» 1 rinnd Lnlre-lnferleurej : 8.0U0 bah.
DKHVII in Hist relig,
muiulmam i
don» qui viven! encommui te dans di
■n », ioui la conduite d un su | nombre de trente à quaran
> ordre» lie derviche* dans I emptn
- revêtent d'une i I feutl la barbi- et le* monstaobei, et portent
pelets de 33 à 99 grains. Ils suivent les armées, soignent les malades , interprètent les songes, etc. La mendicité leur est inteidile.
DES. art. plur. des â g. C'est un composé de la prepos.tion de et de l'article pluriel tes, et il retient la double valeur des deux mots dont il est formé. De n y change pas de nature; il esi toujou-s préposition, c est a-dire qu'il sert à marquer ou un rapport de qualification ou un rapport d'èloignemeot , d'extraction, et l'article se déguise ici par la contraction, puisque des est évidemment pour de les. Nos pères ne connaissaient point la contraction; ils écrivaient et disaient de les hommes, de les femmes, pour des hommes, des femmes. C'est ie son obscur de deux e muets de suite, de le, de les, qui a amené la contraction du, des Mais la contracnon , qui est une règle dans tous les cas, n'est sujette qu'à mie seule exception, c'est celle que nécessite 1 emploi de l'adjectif tout . l'usage veut qu'on le place entre la préposition et i article. On dit sans contiactlon, de tous les hommes; d ou il suit que cette contraction n'est pas un article, mais simplement un mot composé de la préposition de et de l'article.
— Marquant un rapport de qualification. Le souverain maître des anges et des hommes. La magnificence des cieux L'haimome des mondes. Les révolutions des astres L'immensité des mers. La hauteur des montagnes. Le prog*es des sciences. Le charme des vertus. L'analyse des vei .tés. La dignité des rois. La gravité des juges Le dévouement des prètreJ. L'amour des mères. Le courage des soldats. L'enchaînement des effets et des causes Le bonheur des méchants comme un torrent s'écoule. (Rac.) La colombe attendrit les échos des forêts. (Delilie.) La baleine bond t tu «ein des mers. (Id.) La violette se cac'.e timidement au milieu des filles de l'ombre. (Deleuxe.J La gloire des Français égale leur valeur. ( De Delloy.) Dieu tient le cœur des rois entre ses mains puissanies. (Rac.)
— Marquant un rapport d'éloignement, d'extraction. Les chevaux arabes viennent des chevaux sauvages des déserts de l'Arabie. ( Bufl. ) Beaucoup de maladies de uos villes sortent des voiries qui sont placées dans le
•sinage , et des cimetières situés autour de nos églises et jusque dans le sanctuaire (B. de St-P.l
— S'emploie après les adverbes de quantité et les noms collectifs. La plupart des femmes nVnt guère de principes ; elles se conduisent pa. lecteur (La Bruy.) De bien des gens, il n'y a que le nom qui vaille quelque chose, (ld.) La multiplicité des lois est la source des infractions. (Lav.) La totalité des enfants sacrifie l'avenir au présent. (Noël.)
— S'emploie, par ellipse, comme rui»t. Dei rivaux verlueux sont souvent admires. ( De Relloy I Des princesses la désirent à l'envi pour favorite. iFléch.)
— S'emploie, par ellipse, après le verbe (Ire. Les plus brillants appas sont des fantômes vains. U-brun., Les usurpateurs sont toujours des tyrans, i Volt.)
— .S'emploie, par ellipse, comme complément direct d'un serbe Util. N'ave/.-vous pas des enfanta? Ny a-t-il point des chevaux, des toitures 7 Il n'avait pas des outili a revendra. (La Font.) Mais franc liemcul. je ne fais pas des vers ni même de la prose quand je veux.
Boil.) Je ne voua ferai point des reproches
frivoles. (Rao.J Madame, je n'ai point des gentiment* si bas. ld.) Ahnn, ne me riens pas du disooura superflus (Ooin.J 11 n'y ai si vain et de si borne que la [dupait d geois; c'est chez eux que lit sollise jettf ilrt i ii ci nés pi olo nd es. (11. de Si- P. Les plus irandt esprit* n ont que des lumières bornées. Nicol. Toujours la patrie a de» charmes pom nous
[I a Harpe La dinde ■> det oeuf* blanc
Bltfl | l'n emiltdi esi siq. l a minier de* chagrins a terni ■-,. ,,, Penmure (M** de Puysieus
Hmni il as «on lempt, |.*>wi de bonne» r&taon», u' a*1 eu 4e» parités m, lions ' (TVeu )
— S emoloie âpre* un verbe ie uirc ou un adjectif. La lei amei que Télemaque renverse (len
ne vivaii'iit que de légumi s. de f uns.
,/e« intniaqi ait m a la
chasse. (Aiidrieus. iteur* panent
des chevaux »auva;'es , , i citent même les
lieux ou il» te trouvaient, H n il . L
histoires et ton» lel pleins des mi-
racles que leur» leOOUI» Imploré* et leur» loiiibeBUI honores opéraient pal tout* la terre,
(H... s,, L ne se faut jauiai» moquai drs mise I . I mit
— S empioie âpre» il u a , il est. 11 y a ,/..-»■
qil il n v ' poil' la
le* bo il lie II" a d. Il y a iUs
icélérata par- loiwne*
d une pari •
— 1*1 «mirent . par ellipse, précède d'UM
p*è|<oiition i> n'est pas *»m riei conudéra- .pravea que i ai pu mi
un parti «i peu île mon roi' pui» vou» imaannei dan* oe tête a ifta tani an* mon ooier* M" le Hèf l »
fleur» lemell*** du novei lontremilai
îles fruit» rharnus M llm L. bonheur nous
inflniie
i le n» pas »im»r. irnnten.l V
DESA
...Le sot fait grand brait en de» |««ra d'ubondanee, El devient plus modeste en <ïei icmpi moins beureux. ili....p )
— Se répète ordinairement devant deux ou plusieurs noms lies par et. Des ducs et des pairs. Des lenseignernents et des documents. Iles naturalistes et des voyageurs. Des bourgs et des villages Des rubans et des bijoui. Des prix et des récompenses. Des pères et des mères. Des maires et des sous-prefets. Des sciences et des arts. Des arts et des métiers. Le goût des lettres et des beaux arts anéantit l'amour de nos premiers devoirs et de la véritable gloire. (J.-J. Rouss.) Si les ouvrages des religieux nous paraissent grossiers aujourd'hui, n'oublions pas que , sans eux la chaîne de la tradition îles lentes et des ans eût été totalement interrompue. (Chateaub.l
— Cependant, pour rapprocher le plus possible l'expression de la rapidité de la pensée, on peut ne pas répéter des devant le second substantif. Des ducs et pans. Des renseignements et dû' umeuts Des naturalistes et voyageurs. Des bourgs et villages. Des rubans et bijoux. Des prix et récompenses. Des pères et mères. Des maires et sous préfets. Des lettres et paquets. Des sciences et arts. Des arts et métiers. Apres bien des marches et contre-marches, les Français arrivent dans Pamphylie, près d'une petite ville sur la mer. (Anquet.i II en était de même des ministres et grands officiers. J -J. Rouss.) L'union des pères et mères a peut-être encore plus de danger que l'inexpérience des jeunes gens. (Boutrl.)
— Peut s'employer avec ellipse d'un nom déjà exprimé. Trop ami des plaisirs et trop des nouveautés. (Voit.)
— S'emploie aussi avec ellipse du verbe auquel il sert de complément Des moeurs, ô mon ami I rien ne dispense d'elles. (Manv.) Iles bienfaits, des travaux, grar.,1 -tir, voila la sou i ce. (Sabw.; C'est-a-dira, Ayons des mtvur*. (irandeur , tu nous nonnes des r «•-'»'« des travaux, etc.
— Par invers, il se rcei souvent avant le mot auquel il sert de complément. Des sottises d'un peie un fils n'est u^s garant. (Piron. La brebis des hivers redoute la saison. (Basset.) Rien ne peut des mortels airèier l'appétit. (Stass.)
Seifrncur, J» eherche, J'envisage Dt» monarque» perBtns 1» conduite et l'usage (Hac )
ItES. prép. (pr. dt devant une consonne ou un h aspiré ; pr. déz devant une voyelle ou un h mueij. Depuis, a partir de.
Les passèrent ardent», dit le lever du Jour, Font retentir le» toits de la grange bruyanie (Mu. a. en.)
— I* Ayant rapport à un temps passé. Des l'année dernière. D»s les premier* siècles du christianisme. Des le berceau de la monarchie française. Malheureux des l'enfance. Verlueux des sa plus tendre Jeunesse, etc. L'homme des sa naissance a le sentiment du plaisir et de la douleur. (Marm.)
— Atant rapport a un temps fu4ur. Bai
et prochain. Des demain. Des la »' manie prochaine. Des la prochaine saison, etc.
— Dès lors. Depuis ce temps à partir de
cette époque, bit lors il c pensa ses pour»
suites. (Acad.) Il annonçait des lors ce qu'il seiail un jour. |ld.)
— De la . pur consé qiient. On ne peut établit ce fait capital, et dès lors tombe toute l'accusation. (Acad.) H ne peut user de ce moyen, qu'avona nous des tort a craindre de lui? [ld.]
— On dit aussi qui
sens, Dit là, niais, ainsi que nous l'avons déjà remarqué pour un aim ■< us, i • tte locution a vieilli.
— Dit là , pour, Des cette époque-là || Se dit aussi pour. Iles cet endi o,t la ; muis il a vieilli dans l'un et 1 autre sens.
— ï Avant rapport an lieu. Des Paris. Des Londres lie. r\" ]i • Ml
SRi.°"rb7«. Il .tôt que. De*
nU». roui I 'l'i'il »ura rempli
ditlon* De* que Napoléon p i
le bataille Toul f"' perdu poi
rôle 1 1 la religion même iiê que l'on eu] mit
Il n'j
a rien de pi tu oM« que '■ P SM"" sV
ie. (K<«n.)
/V. i ir 1 un ftlrtr* .U.jei Je la verrai ro>oim,
i heiKna>ir Je nui. a roui ' I )
|t|| II. OUI' II! qOe, pUISql.e IVs qlip VOUS
TOUlet. De» ',ue vous le desiret. De* que
vous l affirme»,
DRf) I au e.inin
ne ni d ! o« pour leur dorn
nairemeiit le irai négatif, et qui Hl "
la piép. de el de s euphonique ilevanl un' nu une h muette, Ue> IT< u. ■'
lance, tié»habiller
m - \ m l.l.lll. v n. f conj. (rad. A'oi/, l.el, drvanl Un* WJ/etl*). ^ ic.n narka, syn. de ibellir.
m v\ mu il kl part. p*»«. du v H a britei - abrite...
111 >. tllUI II.» V a 1" ooii| et *>., <!■>,
pan. pm ., et oèl i"r ra.i aOnte
— «Ki v. pron. BH
_ ( ,. • i • mplol
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est encore peu déterminé, au propre et an figure, par rapport ans personnes et aux chose*. NÉS 1BI SAHJdË. adj des i g. IJui peut être de. abuse KspFtl desabusabie. Imagination desahusabîe.
IIKSABU8B, ÉE. part. pass. du v. Desabuser. Sempl, adjeitiv. Point de philoso|>he, de conseiller plus sage qu'un ambitieux desdsusfr (Chateaub.) Sans avoir use de rien on est désabuse de tout, ld.: Allez au delà de la surface des choses, pénétrez dans l'intérieur, et votii serex desabuse. (Koisle.) Cher «ml, si mon pore, un Jour désabusé. Plaint le malheur d'un 51s laustcmcm accusé, Pour apaiser mon snntf et mon on. oie plmulivo. Dis-lui qu'avec douceur il traite sa captive tKaClPB )
— Désabuse de. Désabusée des vanités et des folies trompeuses du monde. Boss.) De ton frivole espoir es-tu désabusée 2 Kac. )
— S'etnpl. stibstantiv. en mauvaise part. Celui, celle qui ne ci on plus à la religion, a la vertu. Un désabusé. Une désabusée. Le* desabuses soupnent après le néant. (Boiste.)
IlÉ.s AIll'SÉ. s. m. Désabusemetit, elfet do l'action de désabuser. Le désabuse est la maladie de quelques nommes supérieurs. (M*' de Staël.)
DÉS.AIIIJSEMENT. s. m. (ét.,V. DF.S4BOSER). Action de désabuser, de détromper, de détruire une illusion, d'ouvrir les yeux sur une erreur. Etat d'une personne désabusée. Il y a les erreurs agréables qui va. eut mi-uxque ce qu'on appel'erau desabusemeut. (Bus* (lab.] Il est peu usité, cependant il n'a point son analogue.
nÉSAlUiSEIl. v. a. 1" conj. I et. fr., de, partie, privât., s euphonique, et abuser , rad. abus . Détromper, Inet d'erreur, d'une fausse croyance. Se dit ries personnes et des choses personnifiées Désabuser quelqu'un. Désabuser l'esprit, le cœur, l'âme de quelqu'un. Je t'aime encore assez pour te désabuser. ,Corn.)
Il me semble déjà que ce» mure, que ces voûtes, Vont prendre lu parole, el. prôts 4 m accuser. Attendent mon époux pour le déeabutir (TUc.)
— Signifie particulièrement Détromper quelqu'un de l'idée avantageuse ou deiavirahl* qu il se fait d'une personne on d'une chose, le ne viens pas ici vous désabuser des grandeurs humaines, (Mans.) Il tant que le monde non» désabuse du monde. (Hoss.)
Mais en vain le public, prompr a le mépriser,
De «on mérite faux le veut désabuser (Boit.)
— S'empl. absol. Cela <si b.eii propre 6 ric'jabuser des grandenis. \, v.,1.
— SB iiKsjMirsKii. v. pion. Se détromper ou être détrompe , sortir d'erreur , njeier une fausse croyance. Particuliàri a dùtrompé de l'idée que l'un se lais.m île quel» qu'un ou de quelque chose . aurloul en mauvaise pari. Les souverains savent rarement se dr.saliiiser, el convenir ..le leui i,: "i : 18e. Mass.) Ilesubiisez vous de la pensée dmit vous vou» flatte?, qu'aptes ui mon mtn sera plus facile, i Hoss.)
nÉSACCOIXT.A.M'.E. s. L v'ess.ilion d'accointanco, de freque nt.ition , i' aiuitië quelqu'un.
DÉSACC.OIXTÉ, l';ii. paît. pass. du V. Désaccouner.
lii.S ICCOINTEIY v a. t fr.,
de, prtrt. prit. , t euph,, et a/iroiiil<i 1 ■ l'accoiutance, li société, désunir.
— aj*j DHAOCOIHTCt. v pron. Cesser de an fréquenter, il avon de i ave*
qlleupl lin ; se désunir.
DRS ACCOMPAGNÉ, i:i:. fut. pass. du v. Ilesac cempacio r. i >ctiv. Un
homme désaccompàgnè. Une femme desaccompaguée.
m s\ccn-iiiv\<;\i:!i ». a. In d'accompagner 1 i m-r quelqu'un.
— si- Pi s \ci iiMi'tiiM R. v. pron. l'tre d< arconi|
nF.8Ar.0ORt». s. m, lé*, fr, dt part. priv.. s ciipiiiin , c ii.vir./. Mus Manque d'arcord dans les ln«tl nu les voix.
I ig IV'. ep,Çe d'opinion entre les ni . lésai coid.
< ne e' .e des l| et) il I' lie . 0 ilesaeenrd
C s discussions amenèrent le d.miotnral, al le désaccord le* brouillei ■
l»És MCtinuK , ii , , i
act Ici .S'empl
II." | e d
— Peint, l'onlei
— Fig. Kaprti* d urnu dé*ncrordes llpiiiions dcsai-cordee».
oésAt < DR ni it
i.. el AL,, m mil
Be. m. le les :
_ pip, Detruii
relaoooN
,ul
i de , elle n'en
il de
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— Peint. N'être pu eonvensblenient nuancé. Couleurs, teinlM qui te désaccordent.
DB84CCOI PUB, ÉE part |.»«s. du v Désaccoupler. S'empl adjn-tiv. Chiens dèsaccouples. Drap» de lit desaccouplés.
DBttACCOUFLEMBNT. ». m. 'et.. V. des-
iccdirLKKi. Cesjaiion de l'accouplement . sé-
Sration des deux sexes qui s'étaient unis pour
Xacte de la génération. Ce terme est usité en
histoire uaturelle , surtout en économie rurale.
DESACCOI I I lit v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., » euph., et accoupler ; rad. couple). Séparer ce qui était accouplé, ce qui allait par couple. Désaccoupler des chiens. Desaccoupler du linfee.
— as DESACCorpLKR. v. pron Ne plus être accouplé, ne plus aller par couple.
RESACCOt.'TItÉ . ÉE. part. pass. du T.
Jeaaccuutrer. S'empl. adject.
DKSACC.Ot TUER, v. a. I" conj. (et. fr., de, an pw»., et accoutrer). Déshabiller, ôierl'acïoutrement.
— Il est inusité a l'actif; mais on d:t mieux, pronominalement , sk desacioi trui, ôter soimême son aecoutreuieul, .se déshabiller.
DÉsACCOUTUM ANCE. s. f. Perte de quelque coutume, de quelque habitude. L'Académie fait la remarque que ce mol est vieux; la ne se oornait pas son rôle elle devait ajouter que Desiicco'iiumaiice. n'ayant point son analogue, .loit être réintégré drt«-< la langue ; il est d'ailleurs d une simplicité uarnionicuse.
DÉSACCOUTUMÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désaccoutumer. S'empl. adjectiv. Un homme lesaceouiume. Un cœur désaccoutume des ottis8ances matérielles. Une personne desao- •otituuiee de la passion du jeu. Une âme dés- .ccouiuinee du corps. Vous êtes désaccoutumé le philosopher, mais non pas de raisonner I M"- de Sevig.)
DESACCOUTUMER, r. a. 1™ conj. (et. fr., de. part, priv. , s euph., et accoutumer ; ~nd. toutume). Faire perdre une coutume, . e quitter une habitude. Désaccoutumer quelqu'un d'uie chose. Désaccoutumer du jeu, du Vin, de la bon ne chère, des plaisirs. Désaccoutumer de faire. Désacc u'umerde i entir. La mortification lui rend la mort familière, le détachement des plaisirs le désaccoutume du corps. (Boss.)
— Désaccoutumer quelqu'un d'une personne- Lui faire perdre les habitudes d'attachement qu'il avait pour cette personne. S'emploie surtout pronominalement dans cet1 e acepp' ion.
— se désaccoutumer, v. pron. Se de-rnbituer; pe dre une coutume, quitter un habitude. Se désaccoutumer du monde. Se désacooutumer des grandeurs. Se désaccoutumer des affaires. Se désaccoutumer des biens terrestres. Se désaccoutumer de jurer, de boire, etc. Il faut se désaccoutumer As souhaiter quelquechose. M""deGrign .) Les jugements sur les apparences sont si souven trompés, que je m'é'0"np qu'on ne s'en désaccoutume pas. (M" • de S»v.)
— Se dèsacw-'iimer de quelqu'un. Cesser de le vir, de le fréquenter, de l'aimer, de le trouver ag éable, de se nlaire avec lui.
DÉSACCUMUUÉ, ÉE. nart. pass. du \' Désaccumuler. S'empl. adjectiv. Objets désat cumn'és.
DÉSVCCUMULER. v. a. 1" conj. 'et. fr , de, pirt. priv., et accumuler forme de cumuler: rnd. lat. cumulus, cumul, comble). Défaire une accu'nu'ation, détruire un amas.
— se desacccmcler. v. pron. Être désaccu mué.
DF.SACCUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Désae cuser.
DÉS ACCUSER. V. a. l« conj. (et. fr. , de. part. priv. , et accuser ; rad. lat. causa eau e affaire). Retirer u"e accusation porleecntie quelqu u i ; justifier quelqu'un, le disculper.
— se oésaccuser. v. pron. Etre dé accuse . être disculpé. Ce verbe est vieux et inusiie; ce end.int , au sens actif, il ne manque pas dune certaine énergie.
DÉS\chala\DAGE s. m. 'et., V. désa- CHM.ANnER . Omni. Per'e îles chalands. Eta' d une bout que désachalandee, d'un commerce desachalaide.
DÉSACHAI.ANDÉ, ÉE. part. pass. du v.
Desacha'a der. S'empl. ad net. Magasin desacha'andé. Boutique désachalandee. Maison désachalandee.
DF.SACHAI ArYDER. V. a. 1" ennj. (et. fr., de, part. priv. , s euph. , et achalander, rad. chalaivt). Eloigner les chalands, ceu^ qui vont habituellement acheter dans une bout ique, chez un marchand; faire perdre les pratiques. Désachnlander un marchand, un commerçant.
Désachalandpr un magasin, une maison de commerce.
— se des.utiat.aj.ivpr. v. pron. Perdre ses chalands, ses pratiques. Marchand, magasin qui se desnehalande.
DÉSACIDIFICATiniv. g. f. ,pr. dé-sa-ciâé-fi-ka-ri-on ; et., V. désaCibifier . Chim Action de desacidifier. La desacidification d'tfe subs'a' ce.
DESACID'FIÉ. ÉE. part. pass. du V. Dcf acidfler. S'empl adjectiv. Substance desacidifiép.
DÉSAClDltiEIl. v.a. 1rs eonj. (et. tr.,dt.
DESA
partie, priv., et acidifier , rad. acide). Jedétactdifiatt, nous déiaetdifiumt , reu* désnctdiftirz. ttue je des'irtdtfie uur nous dexactdifilont, que ijus desaculifiie?., etc. L'him. J)eiruire l'état d'acidité Desacidifier une suhstnnce.
— sk DKSAriuiKiKB. v. pron. Etredesacidiflé ; perdre l'état d acidité.
DÉSACIERATION. s. f. (pr. de-tact é-raci on, et., V. dksm'ikrkrî. Techn. Actun do désaciérer, d ôter l'état d'aciération. La désacieration du fer.
DÉSACIÈRÉ, ÉE. part. pass. du v. Désaciérer. S'empl. adject. r er désacièré. Laine désaciérée.
DÉSACIÉRER. v. a. 1" conj. (et. tr.,de, part, priv., et 'Vitrer, rad. acier). L'e se change en e devant une syllabe muette. Je desaciere, tu desacieres , ii desacleie, etc. Techn. Détruire l'état d'aciération. Désaciérer du fer. Desaciérei au feu, en forgeant très longtemps.
— se DESACIERER, v. prou. Eire désacièré; perdre létal d'aciération.
DÉ.SADORÉ, ÉE. part, pass.du v. Désadnrer.
DESA DORER, v. a. 1" conj. ,ét. fr., de,
parue, priv., el adorer). Cesser d'adorer, lnus.
— Par extens. et fam. Cesser d'aimer éperdumeni. Le jeune prince arrive a Versailles et voit la princesse qu'il doit épouser : Ah ! dit-il, je la desadore. (Philol. fr.)
— se desadorkh v. pron. Etre désadoré. DÉStFFAlItÉ, ÉE. adj. (et. fr., (O, part.
priv. et affaire, rad. faire/. Qui n'est point affairé ; qui n'a rien a faire.
DÉSAFFAMÉ , ÉE. part. pass. du v. Désaffamer. S'empl, adjectiv.
— r'ig. et burl.
Noire Muse dènaffainëe Fer.i juo voira rt'uoniméo Galoper.i pur l'univora
8itr le <1ob de mus petits vers. (Sosao.i.'i
DÉSATTAMER. v. a. I" conj. (et. fr., de, part. p4iv,, et affamer, rad. lat. famés, fiim). Faire cesser la faim ; délivrer de la faim. Desaffamer un pauvre.
— se désapfamer. v. pr. Etre désaffamé. Assouvir sa faim,
DÉSAFFECMON. s. f. (pr. dé-saf-fec-cion; et. fr., de, part, pi y., et affection). La cessation ou le contraire de l'affection. Encourir ladesaffeciion. Essuyer la desaffection. Mériter la désaffection.
— Ce mot ne se trouve pas dans l'Académie; il est pourtant énergiqueet regu ièrement forme.
DÉSAFFECTIOMNÉ. ÉE. part. pass. du v.
Desail'eclionner. S'empl. adjectiv. Peuple desafl'ectionné. Coeur desafl'ectionné. Ame desaffectmnnee.
DÉSAFFECTIONNEMENT. s. m. (pr. désaf-fek-ci-o-ne-man; et., V. désaffection). Perte de I affection, refroidissement de l'affection, de l'amour.
— S'emploie particul;èrement en politique, pour maïquer le refroidissement de l'amour du peuple pour le souverain.
DÉS AFFECTION.* EU. v. a. Ire conj. (pr. dè-saf-fek-ci-o-né, et. fr. , de. paît, priv., el affectionner ; rad. affection). Détourner d'une aileciion, d'un attachement. Desuffectionner un peuple.
— Signifie aussi Cesser de porter de l'affection à quelqu'un. | Il est peu usité dans ces deuv acceptions. On emploie mieux la forme pronominale.
— SE nÉSAFFECTIONNER. v. pron. Ne plus avoir d'affection pour quelqu'un. On dit absolu ment. Se desaffectionner. Un peuple se desaffectionne promptement ; ou bien , avec la proposition de: Les peuples se désaffectionneit quelqin fois de leurs souverains.
— Dans un autre sens, on dit Se desaffectwnner quelqu'un, pour, S'attirei . encourir la dcsalfect ;on de quelqu'un.
DÉSAFFUEUKÉ, ÉE part. pass. du v. DésafhVu er. S emnl. adjectiv.- Paities d'une construction désanleu ees.
DÉSAFFI.EURE.RE\T. S. m. (et., V. DÉSAF- Fi.EURER). Constr. E at de ce qui est desaf fleure, de ce qui déborde, de ce qui fait saillie, dans une construction.
DÉSAi'Fl.EUHER. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, part, priv., et affleurer). Constr. Faire ressortir certaines part es d'une su face sur une autre; donner à deux corps une saillie dih'erenie.
— SE DÉSAFFLEORER. V. rron- Etre désnP
fleuré, avoir une saillie différente, en parlant de deux corps; ressortir sur une surface.
DÉSAFFOUHCHÉ, ÉE. part. pass. du v.
Desuffourcher. S'empl. adjectiv. Ancre désalTourcb.ee. Vaisseau desaffourché.
DÉSAFFOUItCHER. v. a. Ire conj. Mar.
Leverl'ancred'alfouiche.Desaffourcherrancre.
— Neutralement. Ce vaisseau desaffourché.
— SB désaffodrcher. v. pron. Être desaffourché.
DÉSAFFRANCIII, IE. part. pass. du v Des franchir.
DÉSAFFItANClim V. a. 2« Conj. (et. fr., de. part, priv , et affranchir; nid. franc). Révoquer un affranchissement.
— se DÉsAFFRANcnin. v. pron. Être clésaffranchi, | Ce verbr; est vieux et inusité.
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lil -» \l I I lil.E, P.E. r«rt. pa«8. du v. De/., affubler.
Iiis Mit III. EH. v a. 1" conj. Oter ce qui affuble • déshabiller, devcur. V. dkfpdbi.i-.r. Puis sa tête il tle»affubla .Seurr.)
DE4 AGENCÉ, ÉE. part. pass. du v. Désagene.r. S'empl. a'ijectiv. Machine desageucee.
DÉSAGBNCEMENT. s m. (et. , V. dksa- Oenlkri. Aetion de déaagencer, de défaire l'agencement; état de ce i|ui est desagence. Le desagencement d une mach.ne.
DÉSAGENCBR. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, part, priv., et agencer/. On met une cédille sous le c devant a, o. Nous ilesaqençvns. Je desagençais. Drtaqençant. Détruire l'agencement, les ug.B'-eiuentB. Delaire, déranger ce qui est agencé.
— sr. desagenckii. v. pron Etre désagencé. DÉSAtiRAFE, ÉE. part. pass. du v. Dés-
agraler. S'empl. adjectiv. Robe désagiafee. Corsage desagrafé.
DÉSACRAFED. v. a. 1" cor.j. Syn. de Dégrafer, qui esi plus usité, quoique moins régulier dans sa formation. Puis après il desayrafa son pourpoint. (Scarr.J
DÉSAGRÉABLE, adj. des 2 g. (et. fr., de, part, pi iv., s euphon., ugreable : rad. gre). (Jui n'est point agréable, qui déplaît, qui cause de l'ennui, du chagrin, du déplaisir, etc. Se dit des personnes et des choses, au physique et au moral. Un homme désagréable. Une femme désagréable. Une figure, un visage désagiéa- , ble. Un air, un regard désagréable. Des matuè- I res désagréables Une humeur, un caractère | désagréable Etre désagréable Un discours désagiéahle. Une nouvelle, un contre- temps, une aventure, une affaire désagréable. Une odeur, une saveur, un bruit désagréable. Une vue désagréable, etc. L"S passions ont leurs goûts, leuis contre temps, leurs bruits désagréables. (Mass.j U faut vous dire encore que
ma situation présente est trop désagréable et violenie. (J -J Rnuss.)
— Désagréable à. Suivi d'un nom. Ils viennent de donner au pub ic une scène toujours désagréable au ministère. Mass.i Dans un état toujours violent et débagréable à la nature. Id )
— Désagréable à. suivi d'un verbe à l'infinitif. Desagieabie à voir, à dire, à entendre, à faire.
— Désagréable de. Il est désagréable d'avoir à faire à de méchantes gens Trouver désagréable d'annoncer une nouvelle à quelqu un.
— Désagréable pour. Il est desagréable pour ce'ui qui fait consciencieusement et coui ageusement son devo'r, di recueillir le blâme ou l'indifférence de ses supérieurs.
DÉSAGRÉABLEMENT, adv fét , V désa- OKÉable) D une manière cesagreable. Parler desagieablement. Rirede>ag eablement Plaisanter desagreab'emeat. Vivre désagréablement Se trouver désagréablement en un l<eu; dans un prg'e, auprès d'une personne. N'its aba;ssons le sourcil, en le fronçant trani-vei salement, lorsque nous passons d un endroit obscur dans un lieu éclairé, dont la lumière cela ante affecte désagréablement l'organe de la vue. (Richer.)
DÉSAC.uÉÉ, ÉE. part. pass. du v. Désagreer rad. gré.) S'empl. a'ijectiv. Prière désagrece. Demande désagreée.
DÉSAGItÉÉ, ^E. (rad.ngm 'Vaisscu désagree. Frégate desagreee On ditmieux Degreé.
DÉSAGRÉER v. n. De conj. (et fr., de, part, priv, s euph* et agréer, rad gré.) Dépaire, n'agréer pas. De^agreer à quelqu'un. Il est inusi'é.
PÉSAGitÉER. (rad. agrès) Mnr Oter les agrès De»agreer un vaisseau.
— Neutralement Perdre ses agrès dans un combat, dans une tempête Cette fieg.ite a desagreé On dit m. eux Degreer, dans les deux significations de ce verbe.
DÉSAGRÉGATION, s. f (pr. dé-sa-ftré-gati-Oi ; et. fr., de, part, priv , et agrdgation, formé du v. agréger ; rad. 'at gre, assemblage ) D dact. Séparation des molécules ou parties dont l'assemblage constitue un corps | Se dit particulièrement d'un minera! dont les parties se séparent par I action dune force qui réduit ce dernier en grains ou en poussière. La désagrégation a lieu souvent sans décomposition, et sans que le corps désagrégé soit réduit à ses éléments. Le trouh'e introduit dans la disposition des molécules constituantes du fer, par le changement continuel de la ri rec ion des courants magnétiques, doit facili er leur désagrégation, et, par conséquent, la destruction rapide du corps. (F. Tottrn )
DÉSAGRÉGÉ. ÉE part pass du v Désagréger. S'empl adj. Corps désagrégé. Parties, molécules désagrégées Minerai désagrégé.
DÉSAGRÉGER, v. a. 1" conj. (et., V. DÉS- AORBQATION). Didact. Détruire l'agrégation, des.issembler les parties d'un tout, séparer les molécules d'un corps | Se dit parliculièreivent en minéralogie. Desagreeer un minéral.
DÉSAGRÉMENT s. m 'et. fr., de. partie.
priv., » euphon., et agrément, forme de agréer; rad. gre ) Sujet de déplaisir, de chagrin, de degoùt, d'ennui, de contrariété, etc Grand désagrément Désagrément sensible Petit désagrément, Désagrément passager. S'attirer du
DESA
désagrément , de» désagréments. fcpruuv«r, essayer , recevoir un Uesagr^uienl ou de* dé«agremenu. Aron au deMgrenieni a une per-
soniic ou d'une cbone. Le Uegoù.1 ou les detagrtmeutt |u. suiveut I.» p. a. sirs. ,Ma»s.j Les Uetie» sout de vieux pecue» qui n'ont que dos désagrément*. 'M— de Sevig.;
— lietayrevu-nt a, suivi d'un nom el plus or dinaiiemeiii d'un innuiiil. (Jueiquc dujgrc vient qu on au a se charger d'un indigeui , on goùlt a peiue les nouveaux avantages qui ie tirent enfin de notre sujenou. (La Hruy./
— Detuyrement dans. Quels desigiémenta dans ce poste ! 11 a essuyé de giaud» daajre mtnts dans l'exercice de sou emploi (Acad.)
— Désagrément de. suivi d un nom ou d'un inflnitil. \ os tangues el lus desayremeiiti journalier» de voire eiai. (.VJass.)
— Se disait ancien ueuieui, et se dit encore queiquetois Des ueiauls exierieuis de la personne. Elie est bêle, mal.- elk ne la.sse pas d avoii quelque désagrément daus le vijt.ge, (Ac.d.) Celte luclie au > isttge esi uu g^and trsagremertt. tld.j || Celle acception est très- familière ; c'est même le sens propre et punitif du mut.
DBSAGUADERO. Géogr. Grande rivière de l'atagonie , qui prend sa source dans les Andes cl qui se Julie dans l'Auanlique après un couru de 144 wj riaweires. || Nom'd'uue rivière des l'roviutes-Luics, qui sejclie dans là lac Paria.
DÉSAliUEBRI , IE. part. pass. du v. Déaa-
gueiru. Suuipl. adjectiv. Soldai desanuerrL Cœur dèsagutrri,
DE» itiUERItIR. v. a. 2* conj. ( et. fr. , de,
pat tic privai., et aguerrir; rad. guerre/. Découiager , aesaccuutumei desdaugeis, particulieiemeiii des peins de la guerre.
— se iihsAi.LKKKiR v. pron. Eire desaguerri. Perdre l'habuudu des dangers, des combats.
— Ce verbe esi inusité; c'esi dommage, car il est énergique au piopie et au ti^ure, il a sunoui une siguiticaiion niteraïc que uni autie moi ne saurait rendre.
DEsAULLIEItS iJeau-l'hèophilej. Célèbre physicien, ne a Lu Rochelle, en lti»3, mort
eu 176Vf.
DlSAIGAEIt. v.a. 1" codj. Techn. V. des-
SAIONbK.
DEsAIG.XES Géogr. Bourg de France (Arueche; ; H,M) bai}. Un y voit, ei.tr>; autre» antiquités romaines , un leiup.e de Diane.
UEs viGItl , IE. part. pass. du v Desaienr. S'c-uipl. adjeciiv. Vm desaigu. Liquide uesaigri. Substance désaigne.
— Fig. Caractère désaigri. Humeur desaigrie. DEsAIGlillt. v. a. S* conj. (et. fr., de. part.
privut. , et aigrir, rad. aigre ). Ch.m. Utet l'aigreur. Faire per.ue a un corps ses qualités aigres. Désaignr un liquide.
— Fig Adoucir, desa;gnr l'humeur, le caractère. Désa.gnr l'esprit, le cœur. Il est peu usne au figuie.
— se uesaiurir. v. prou. Eue désaign. Pérore Sun aigreur, ses qualités a, grès.
DE» VKiLILI.E I É , ÉE. part. pass. du
v. Liesaiguiueier. S empl. adj. A Oui allait
toujouis désaiguilleie et 1 estomac découvert.
DEsAIGUILLEIEIt. v. a. 1" conj. ( pr. de te gt-t-te-te , et. r. , de , parue, privât. , et aiyuitleter; rad. aiguillette . Le I se oouble devant une syllabe inuelle. Je desatyutltetle. lu dcsaiyuilleltes, il desatyuttlette, etc. Dénicher lésa gUillettes.V leiii. V . AHiUiLLKTKKet aiuuil-
LKTTES.
Dl- VI Mi: . EE. part. pass. du v. Drsaimer, S'empl. adjectiv. (Ju on n'aime plus. Jeune fille dusuimèe.
DEsAIMER. v. a. 1" conj. (et. fr., <f*, part, privut. , cl aimer ). i.esser d'aimer. Pourquoi les Français ne diraient . Is pas desaïuurr , quand ils unti ni si Vite et iir..<i/me>u si vile encore, d'après le Caprice du moment ?(Merc.)
— se DESAlMEa. v. pron. Cesser de s aimur n avoir plus d'amitié l'un pour i autre.
— Ceveibe est 1res bon, plein de simplicité et de force. Il importe de le raieunir.
DÉsAlllE, Eb. pan. pass. du r. Desnlrct. S'empl. adjectiv. ui.-eaiix desaires.
DESAIREK. v.a. 1" couj. iél. fr., ie, partie
privât., el une, nid d aime;. Faucon. Tirei les oiseaux Uu l'aire, et , pai extension , de l'endroit ou ou les nourrit.
— se desairer. v. prou. Etre désairé. Quitter l'aire.
DESAISE. s. f. ( él. fr. , de . partie, prir., euphou. , aise ). Incommodité , "uaïaise. Peu usité.
DÉSAISONNÉ, EE. part. pass. du T. Dé-
suisoiiner.
DKSAISO\i\ER. v. a. 1" conj. Agric. V.
DK8SA1SONNEK.
DES AI X DE VDK.OIX | Louis-Cliarles- Aniome, Ne a .'Saïui-ll.iaire d Ayat j l'uyde- Dduie i , en 17Ci» Suus-ueuteuaut a 1 ige di IS ans, comnissaiie îles g'ieirea vu 1791, geué'al de division en 1"93 . mort héroïquement a M» renuo, le U juin IHUU.
DÉSAJtSTE , EE. part, pass do v. Désa luster. Seuipl. adjeci v. Canon -ienajusi*. Télescope desajusté. Machine desajustée. |] Toilette dés-jjustéc. Coiffure deeaju?tée.
DESA
DES A
DESA
— Maneg. Cheval desaiusté. Cheval qui ne i fait dus le manège avec la même justesse, dont les allures sont dérangées.
DÉSAJI'STEM'ENT. s. m Action de désajuster, de défaire l'ajustement d'une machine. !>ÉS AJUSTER v. a. 1" conj. ( et. fr. . de, partie, privât.,» euphon., et ajuster rad. juste}. Déranger ce j,ui est ajusté Défaire rajustement. Desajuster un télescope. Désajus'.er un etnon, un fusil. Désajuster la toilette, la parure, la coiffure d'une personne.
— Fig. Les affaires étaient près d'être conclues ; un accident imprévu a tout dtsajusté. | (Féraud.)
— se désa'cstfk. T. pron. Être désajusté, j déiingé, dans toutes les acceptions du verbe j actif.
DÉSALIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Desaligner. S cinpl. adjectiv. Façade désalignée. Rue désalignée. Troupe désalignée.
DÉSALIGNEMENT. 8. m. iét., V. desali- SNha;. Action de désaligner. Etat de ce qui □ 'est pas aligné.
— Art milit. Desordre dans l'alignement d'une troupe; état d'une troupe dont les rangs, les files ne sont pas bien alignées.
DÉSALIGNKR. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pnv., et aligner; rad. ligne). Déranger, détruire un alignement. Désaligner la façade d'une maison sur la voie publique.
— Art milit. Mettre le desordre dans les lignes, dans les rangs des troupes Désigner une compagnie. Désaligner un bataillon. Désaligner un corps d'armée.
— se désaligner. v. pron . Être désaligné; perdre son alignement; rompre sa ligne. L'infanterie se desaligna au fort de la bataille.
RÉSAMTÉ , ÉE. part. pass. du v D'<ahter. S'empl. adjectiv. Un malade desalite. Li.e malade désalitee.
DÉSALITEIt. v. a. 1" conj. fét. fr., de, part, privai., et aliter; rad. lit). Faire sortir du lit Vieux et inusité dans cette acception.
— se dksaliter. v. pron. Sortir du lit, cesser de garder le lit en parlant d'un malade qui entre en convalescence.
DÉSALLAITÉ, ÉE. part. pass. du v. Désalla'ter. S empl. adjectiv. Un petit enfant desallaite. Une petite fille désallaitée.
DÉSALLAITEMENT. s. m. et., V. desal- I uiikitj. Action de desallaiter, de cesser l'allaitement, de sevrer. Le désallaitement d'un enfant.
DÉSALLAITER v. a. 1" conj. (et. fr., de, tart. pru ., et allaiter; rad. lait . Cesser d'allaiter, sevrer. Desallaiter un en'ant.
— sa besallaiter. v. pron. Etre désallaité, sevré.
DÉS ALLIÉ, ÉE. part. pass. du v. Désallicr. S'empl. adjectiv. Gentilhomme désallié.
DÉS ILI.IEIt. v. a. 1" conj Detachei d'une alliance , desunir. La politique désalhe les peuples au lieu de les unir
— sa desali.ier. v. pron. Se marier peu convenablement sous le rapport de l'état . de l'éducation , des mœurs, de l'oi înior de la forlune, etc. Un homme de cour et une fille de robe ■ détaillent, sans se mésallier Mirai), père.)
DÉSALTÉRANT, part. près, du v. Désaltérer. Qui desaltère. I! est invariable. Des seneaux se désaltérant au ruisseau limpide.
DÉSALTÉRANT. /»NTK. adj. Qui a la propriété de desa tèrer Boisson desaltérante. Fruit désaltérant Dans les ardeurs de la canicule, le lourd marron me serait-il for", agréable? Le préférerais ie sortant de la poêle, a la groseille, a a fraise et aux fruits désaltérants qui me roui inViia sur la ter-e sans tani de soins? J -J Kousa.,
Fif, La veut- est désaltérante pour l'es-
— L'amour est désaltérant pour le cœur.
Dl.n M I KI1K , Et part, ua» du v. Désaltérer. S Vmpl adjectiv. Un homme désaltéré. Une femme désaltérée. Un animal désaltéré. Une louve désaltérée. Le gosier desaltéré. La bouche désaltérée
— Duatttrt dans. Dans son sang inhumain les chiens ilrialterti. iRac.)
BBSALTÉRBR. v. a 1" conj. (et. fr., A-, part. priv.,« euihon.; et altérer, anciennement h.ilileret , haletrrer , rad. lat halitui, souille, d'où encore haleter, haletant). L> se change en t devant une syllabe muelte. Je désaltère, lu désaltères, il désaltère, etc. Oter, apaiser If soif. Le vin mêle avec de l'eau désaltère mieux que l'enu toute pure. (Acad.)
— Par i iteiimoii. Il chantait le» délicieuses nuits de l'été, ou le* ?e| liyrs rafrall h. isenl les homme» , et ou la ro«cc désaltère la nature. IFénel .)
— Fig. La joie , l'amour, le contentement désaltère le CCtur.
— ra désaltérer, v. pron. lvancher sa soif.
— S» ittallrm à. Se désaltérer a une soute , a un niinmni
— Se .tetalterei dans.
8u*a, f*pnna ragnsas t-c '«it, t
lia •« mrtl. p.. un -ii Mil Mai» phraS* .ji. fila ,.:n.|.|i,« Qua )a me »•* li/^alletant I Demi i» mr*n<
l'IUA de »iOg' »M *U dMIflBI .1 . lia Cf., |*»»f,:»a)
— Se iteiulterrr <ia. Certains homme» «ont
comme ces animaux qui , dès qu'ils ont goûté du sang humain , ne peuvent s'en désaltérer. Boiste.l
DÉSAMARRÉ, ÉE part. pass. du v. Désamanvr. S empl adieetiv. Vaisseau desauuarrè. V. DEMiRRE. qui est synonyme.
DÉSAMAItREIt. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât. , et amarrer ; rad. amarre ). Mar. Détacher un bâtiment, un objet qui est amarre. %
— se desamarrer, v. pr? Etre désamari è, détaché de ses amarres. \ . démarrer.
DÉsAMASSÉ, ÉE. part pass. du v. Désamasser. S'empl. adjectiv. Trésor dèsamassé. Fortune riésamassée.
DÉSAMASSER. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât., et amasser; rad. amus I. Dissiper, disperser ce qu ou a amassé Inusité au piopre.
— Fig. Dissiper sa fortune , ses biens , ses économies.
— se desamasser, v, pron. Etre desamassé, dissipé, dispetsé.
— Loc. prov. Or péniblement s'amasse ,. se désamasse promptemtni.
DÉSAMITIÉ. s. f. (et. , V. dksaimer). Cessation de l'amitié ou seulement Refroidissement dans l'amitié. Inusité.
DESAMOUR, s. m. (et., V DÊSAIMER). Cessation d amour; refroidissement qui Miecede à l'amour, mais qui n'est pas encore de l'indifférence. Le désamour suit souvent de près l'amour excessif l'eu usité.
DÉSARPUITIIYUNNÉ, ÉE. part. pass. du v. Desampliitryoniier.
DÉSAMPHlTIlVONNER. v. a. 1" conj.
(rad. amphytrton). Pnver quelqu'un de son amphyti ion
— se iiESAiapiliTRYONNER. v. pron. Etre privé d'amphitryon.
DÉriANCHÉ, ÉE part. pass. du v. Désan- Cher S'empl. adjectiv. Instrument desanché. Basson dèsanciie. Clarinette déhanchée.
DÉSANC1IER. v. a. 1" conj (et. fr. , de, partie pnvat . et anche). Mu». Oter l'anche d'un instrument à vent. Desaucher un hautbois. ,
— se nESANCBKR. v. pron. Être desanché, n'avoir plus d'anche.
DÉS ANCRE, EE. part. pass. du v. Désancrer S'empl. adjctiv. Mar. Qui a levé l'ancre. Vaisseau desaucré. Frégate désancrée.
«lÉSANCHER. v. n. 1" conj. (et. fr. , de, partie privât , s, euphon. . et ancrer; rad. ancre,. Mar. Lever l'ancre I,a flotte a désancié. 11 est peu usité aujonid'hui.
DÉSAND UNE, ÉE. part. pass. du v. Désandainer. S'empl. adjectiv. Foin desandainé.
DÉSANDAINEII ou DÉSANDINER. v. a.
1'" conj. (rail, andain). Agric. Ramasser le foin coupé et disposé en andains pour le mettre en meules. Désandainer le foin.
— se OESANiuiNER. v. pron. Être desandainé. DÉSANDINER. v. a. 1" conj. V. desan-
DAIukr.
DÉSANIMÉ, ÉE. part. pass. du v. Désaninier. S'empl. adjectiv. Qui est privé d'animation. Deux corps désunîmes , a du Corneille, pour, Deux cadavres. Uésanimè signifie expressément Qui n'est plus animé. Inanimé veut dire tout simplement Qui n'est pas animé. De s<mo qu à présent deux cotpft desantme'l Termineront l'exploit de tunt de gras itrmél (Coin.)
DÉSANIMER. v. a. 1" conj. (et. fr. , de. partie, pnvat., et animer, rad. lat. anima, âmei. Cesser d animer ôter la vie, lexistencc. Ouand le souffle divn, qui est en nous et qui fa;l 'a partie superieu.o de notre être abandonne sorpa , il le désauime et le laisse danb .a in--» .
— 9k iirsxmmfp. v. pron. Perdre la rie. DEsAI'l'AREILLVC.'.s •"■ lPr- ae-:a-po-
rt-ta-ge). Mar. Action de désappareillcr. Ce desappareillat'e d'un navire
DESArPARBILI.É, ÉE. part. pass. du v. Désappareiller. S'emploii adjectiv. Bâtiment Désappareillé. Voiles dèrappareilléM,
1)1 SAPPARBILLBR. v. a. l"conj. (pr. diza fa re te , (et. fr., de partie, privât., et appareiller, Mur Faire les manœuvres contraires a celles que l'on fait peur appareiller. Désappareiller une Botte, une escadre, un bâtiment.
— sa iiesapparkillur. v. pron. Être désappareillé
— Le sens de ce verbe est restreint à l'acception maritime, et ne iloit point être
aux acceptions usuelles du v. Dépareiller.
DIUAPPARIÉ . II. part. pass. du v Désapparier. S'empl. idJecliT. Pig.ons di
rdnx désappariées. Couple désapparié.
DÉSAPPARIER v a. V con.. ici partie privai., s euphon, , et aspnm lat par, n On en ir. paire). Je duapparuttt, n<n/,< ittaipyariiuni , roui duupparun Hue noui dtutpparnons, ')t*r roui deiaffiaritn, eic. Sep»n-i un roupie ri i. ■. uni DeMPpariCI de» pigeons, d.» perrlrn. de* linitli relies
— se Dnui'i'iiiin v pron. Ktie desappHrié, sépare
DÉStPPAI'VRI. IB, part, pas» du v. I' l| M-nr. Sempl. adp'div. Un botnOM j de«nppa,u»ri I | .|r»apj n. -
— Fig. Un esprit désappauvri. Une intelligence desapi auvne.
DÉSAPPAUVRIR v. a. 8* conj. vét. fr., de. partie, privât., et appauvrir . rad pauvre). Tirer de l'appauvrissement, laire cesser d'être pauvre. Desappanvrir quelqu'un. La clia. .te chrétienne oesappauvnl bien des familles. Vous pouvez dexappauvrir cette famille, qui vous bemra toute sa vie. (***)
— Fig. Il faut tous les trésors de l'amour infini pour désappauvrir le cœur humain.
— se desappadvrir. v. pron. Être desappau vri. Parvenu a une honnête a'sance.
DÉSAPPAl'VRISSEMEN'l'. s. m. Action de désappauvnr Etat de ce qui est désappauvri.
DESAPPÉTISSÉ , ÉE part. pass. du v.
De^appetisser. Sempl adjectiv. Convive désappétissé. Estomac ilésappeiissé
DESAPPÉTISSER. v. a. 1" conj. (et fr., de, partie, privât. , s, euphon., et appetisser ; rad. ajijiettl). Oter faire perdie l'appént. Cette mauvaise cuisine me désappétisse.
— se desappetisser. v. pron. Perdre l'up- ' petit.
DÉSAPPLICATION. s. f. (pr. dé-zapphka-a-on, et., V. DESAPPLiqccRi. Techu. Âeiiou de desappliquer ou d enlever un objet qui est appliqué sur un autre.
— Fig. Manque d'application ; ou plutôt Perte de l'applicOon, de l'attachement au travail, du lele pour l'élude.
DÉSAPPLIQUÉ ÉE. part. pass. du v. Desappliquer S'empl. adjectiv. Au piopre, en parlant d un olijet qui s'est détaché d'un autre sur lequel il était appliqué; au figure, en parlant d'une personne qui s'est deiauhee du travail.
DÉS APPLIQUER v. a. 1" conj. et. fr , de, parti,, pnvat., et appliquer,. Teehn. Enlever un objet qui est applique sur un autre.
— Fig. Détacher du travail. Desappliquer un écolier.
— Itesapptiquer d». Le temps me desapyliquera des objets qui m'occupent loi t.-Koy.)
— SE DE3APPL10.CER. v. pron. Être desuppliqué ; cesser u'avon de l'application.
DÉSAPPOINTÉ ÉE. part. pass. du v. Désappointer. Sempl. adjectiv. Etoile désappointée. || Fig Homme désappointe. Femme dés- «.ppomiée Le rieur qui se frotte les m uns n'est pas toujours le moins désappointe. [Th. Tr.)
DÉS\PPUI%TE1IENT. s. m. (et . V. iiesapfointe«i Action de désappointer; contretemps, traverse, contrariété que l'on éprouve d'être trompé dans ses rspèiancea, dècotroérté dans ses projets, tàcheux désappointement. Grand désappointement Dés .-i oiuiene nt général. Eprouver du lesappoiii-uient. Etre au désapponilemen pour juelqu'ur.. Rue du désappointement de queiqu un Le désappointement urr tra'ties a la naine fait sounre e> ux qui la cr.er.Rscnt M"* de Staèl.) Le désappointement marche en souriant denere l'enthous asme ld./ Le désappointement dans les petites cneses est presque toujours comique. (Ourr., L'histoire des désappointements d'un homme est bien souvent l'histoire d<" sa vie. (Th. Tr., Notre dernière révolution a été pour bon nombre d'hommes généreux un grand désappointement politique. (ld.J
DÉSAPPOINTER, v. a. 1" conj. (et, fr., de. parue pnvat.. s euph , et appointer; rad. rioinfj. Signifiait autrefois, Rayer de l'état des nommes de guerre, ôter du rôle des militaires. Désappointer un officier. Désappointer un soldat.
— Oter, couper les points de fil ou de ficelle qui fixent les p!;s d une étoffe. Dans cette acception, le v. Dèpoiuler vaut mieux.
— Tromper queiqu un dans sou attente, dans «es espérances, lui manquer de parole. Ce M chei.i contre-temps n desappointé toute la com-
pôguto»
_ Se dit des choses. Le temps désappointe souvent l'espérance (Auiyot.
— se oesappointsh. v. pron Etre desappointé, déroule, contrarié, frustré dans l'attente. Celui qui ne comptera jamais sur rien ne sera jamais désappointé.
DÉSAPPRENDRE, v. a. 4* conj. irrég. (et. fr., de. partie, pnvat , * euph., el apjnendre; rad. prendre, saisir avec l'esprit). Je drsappremts, lu dt sapp'mdf, il tirs appr-nd . notai detapprrnotu, tout Jiiapprtnet , ils deeapprenntnt. Je désapprend»!. Je deiapprti. Je
liisupprendrat. Je désapprendrais. Uteop prends . désapprenons , desupprenet. (lue jf rn»e. llue je itoopprute iHeopprenatif, l'rsapprtt, désapprise. Oublier ce qu'on avait sppns. Désapprendre loul oc qu'on savait Désapprendre la grec Désapprendra l'hitloirs Désapi I pprondro
la vertu.
— Absol Cet enfant, luen lom d'spprendro, ttn.app>rnd tous le* jours |Aiad ) I. homme
est quslquefoli henroui de distsaproiidr». ('**)
— ÎHnapprrndre à, suiv. d'un sorbe a l'mflmtif. Désapprendre a lire, a écrire. Pé»api r. t ,i . j dsnser, a chanter, a montai n otw-
val. err l'aigle de l'AutODiO , se Iralnant toujonn n rrt'e .1 un oaiiard du Limousin, àei- ■nient a «élani er dans lea ai in niiti.1
— ss nnurPRKNims. v. i I e ab-
I SolOJMDt, en pnrlanl Ul la
sens du verbe actif , c'est-à-dire dans le sens d'Oublier.
— Signifie Être désappris, être oublié, en parlant des choies L'arithmétique se désapprend aussi vite qu'elle s'apprend Tout se désapprend a la longue Oiu.ss. de tous les dict.
IIÉS VI'I'IIIS, 1>E part. pass. du v. Désapprendre. S'empl. adjectiv. en parlant des personnes et des choses.
— 1* En parlant des personnes. Qui ne sait plus, qui a oublie. Personne désapprise. Enfant désappris.
— Fig. C'est un K^mme desappns. C'est un homme qui ne sait plus vivr1- dans la société, qui a peidu le bon ton, la politesse, les manières du monde.
— •!' En parlant des choses. Qu'on ne sait plus, qu on a oublie. Leçon désappr.se. Histoire desapprise. Langue desapprise.
— Les significations de ce participe sont omises dans tous les dictionnaires.
DÉSAPPRUBATE1 It , Tltll'.E adj. Qui desapp ouve par ton, pai habitude, par carao tère, en parlant d une personne et des choses personnifiées. Un homme désapprobateur. Un esprit desapprobateur. Caractère desapproba teiir. Je n ai pas naturellement l'esprit desapprohatfur. (Montesq . Vous refusez du ton le plus desapprobateur, (La Baiim.)
— Qui est un signe, une marque, une preuve de désapprobation, en pa' tant des choses. Langage, discours desapurobateur Manifester des intentions desapjnobatrires. Montesq.,
— Se prend aussi substant., surtout au masculin. C'est un éternel désapprobateur, un ennuyeux désapprobateur, un insupportable desapprobateur.
DÉS irPROBATION. s. f. (pr. de-zap-probn-, i on . et. fr., de, partie, privât., s euph., et approbation ; rad lat. probalio,. Action de desappiuuVer Vive désapprobation Désapprobation formt lie, manifeste. Paroles de désapprobation. Signes de désapprobation. Mx^ifester sa ilesaipicbiitiou. Causer du déplaisir par sa désapprobation.
— Les dictionnaires ne disent rien du pluriel de ce mot, qui existe pourtant, et qui est souvent employé.
DÉS tPPItOPIMATION. 8. f. (pr. de-zap.
pro pri-d ci on. et., V. desappriiprieu). Action pai laquelle on abandonne la propriété d'une chose, par laquelle on renonce a cette propriété. Se résigner a la desappropriation de ses biens, i — Renoncement à soi-même.
— Ce mot est inusité, si ce n'est qu'on s'en sert quelquefois, dans le premier sens, en termes de pratique.
DÉSAPPROPIIIÉ. ÉE. part. pass. du v. Déa approprier. S'empl. adjectiv.
DÉ8APPROPRIBR. v. a. 1" conj. et. fr., de, partie, privai , » euph., et approprier , rad. propre . Je desappropriais , nuus le.<ajipro. I priions, etc. Oter, laire perdre a quel. pi un ls propriété d une chose , le dépouiller de sa propriété.
— se nESAPPRorRiER. v. pron. Renoncer vo- ' loniairemeiit a une propriété, s'en dépouiller
Se desapproprier de tout son bien pour paye» ses créanciers.
Dis APPUOPIlÎMENT. s. m. Syn. de Dè-
appropnation.
DÉSAPPROUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Désapprouver. S'empl. adjectiv. Personne désapprouvée. Une action désapprouvée. Un langage désapprouve. Des démarches désapprouvées.
DBBAPPRUUVER. », a. !" eonj. et. tr., de, partie, privai., s euph., et appinuver) N pas approuver, blâmer, condamner. |* en par lant drs personnes Désapprouver quel pi un. Personne De le loue ni le désapprouve. {La Bruy.)
S Lu parlant des choses. Désapprouver une aot.ou mie démarche. Désapprouver la enndatv. Désanpro'J.er Us opinions Uesap irouvci un écrit, ui .Iisconrs, un ouvrage. Son altesse a tout su, et na pu désapprouver ma retraite. I J.-J. Ro:;ss. ) Nous desappruuvont dans un temps ce que nous approuvons dans en autre (L« RopI
— Absol. Elles n'approuv«nt et ne desap prourmt qu'après avoir consulté sus yeux. |La ltriiy i
— S' construit avec la conionction que. Je ne désapprouve pas que vous prenies re parli. (Acad.)
— se désapprouver, v pron. Être désapprouvé.
— Sa blâmer, ne pas s'approuver. Le sage se désapprouve souvent lui-même. ;H
— Syn. coinp uesirrRonvER, mrnocvFR. ar.PRonvEH. On àttoapimam ce qui s convenable; on bas» prélien- Sihle; on rtproiaf ce qui ost intolérable.
m - mil un il |iii pa»». -lu v. Désatborer, S'empl. adjoctis Mai déserbo 4 Pari!-
pe.oi désarbor* m H \n IKin, n < i l" (onj Iét. fr., s> ■util i" ii -'t f sopfa., "t wéor r r .
,ir«|. Mar Arbitre le mat, abattre ii».
— Par »ti»n«. Abattra un pavillon, ne drapp.iu
— Kig. Hétarborer l'ttetutard de la ■
BatUBSOIin ' |en llrcliurknr».
DESA
DESA
DÉSARÇONNÉ. ÉE. part, pass. du T. Désarçonner, a Vin pi. adjectiv. Cavalier désarçonné
— Fig. et fam. Confondu , battu dam une discussion Adversaire désarçonné
DÉSARÇONNER, v. a 1" con). 'et fr., de, partie, privai., i t-iipb., et orcan). Mettre hors des arçon», foire perdre les arçons. Désarçonner un cavalier t avalier lacile a désarçonner. Son cheval, en sautant, la désarçonne. (Acad.)
— Fig et fan). Confondre , mettre hors d'état de répondre dans une dispute, dans une discussion, mettre à quia. Ce philosophe eut bientôt désarçonné son adversaire. (Acad.)
— su nKS.\«çoNNKR. v. pron. l'erdre les arçons, au propre; au figuré, Perdre la tète dans un.' discussion.
DÉSARGENTÉ. ÉE part. pass. du t. Désai .enter. S empl. adjectif. Cliandelier désargenté. Plat désargenté. Cuiller, fourchette désargentée. Vaisselle désargentée.
DÉSUIGENTER. v. a. Il conj. (et. fr., (le, panic. privai , s euph., argentés ; rad. argent). Oter les feuilles d'argent dont on a couvert un métal, un bois, un objet quelconque. Désargenter de la vaisselle.
— sb oesargenter. v. pron. Etre désargenté.
DÉS ARMÉ, ÉE. part. pass. du v. Désarmer. S'einrl. adjectiv., et signifie. !"' en parlant (les personnes , Qui n'a plus d'armes. Soldats désarmés. Habitants, factieux desaimés. Ennemis désarmés. De tous les Français qui assistaient ;i la fête, pas un seul n'échappa . quoique les Siciliens fussent encore désarmes. (Sim. de Sism.) On doit embrasser l'ennemi désarmé. (Chr.stine.)
— (J m est sans défense. Lorsque Dieu plaça sur la terre l'honime nu et désarmé, ce fils de la création, qui allait en être le roi (Salvand.)
— Fig. Fléchi, adouci, apaisé. Les barbares qui le gardent sont comme desarmes à son aspect. (Fléch.)
— 2° En parlant des choses physiq.nes. Une forteresse, une ville désarmée. Des vaisseaux désarmes. Un bras désarmé. On congédia les troupes, les vaisseaux furent désarmés. lAnquet.) Crains enenr cette main désarmée. (Rac.)
— Fig., en parlant des choses morales. Esprit désarmé. Cceur désarmé.' Colère désarmée. Vengeance désarmée. Haine désarmée. Inflexibilité désarmée. Ma mère, dit-il , quand le même tombeau renfermera le meurtrier et la victime, quand une même voûte couvrira nos cendres réunies, ta malédiction sera désarmée. (M- de Staël.)
— Désarmé de. Le front àrsarmé de ce regard terrible. (Corn.) Le cœur desarme de courroux. (Créb.) Magistrature non moins puissante quand elle est désarmée de cet appareil extérieur qui la rend formidable. D'Aguess.)
— Desarme par. Désarmé par les prières, par les pleurs, par des promesses.
— Artill. Canon désarmé. Canon dont on a Ote ie boulet.
— Blas. Aigle désarmé. Aigle sans ongles.
— Hist. nat. Qui n'a point d'armes, inenue.
DÉSARMEtlENT. s. m. (et., V. désarmrr).
Action de désarmer, de faire quitter les armes, d'enlever les armes. Se dit surtout en parlant des gens de guerre qui ont été vaincus au combat. Le désarmement des soldats. Le désarmement de la garnison. Ordonner le désarmement. Procéder au désarmement.
— Signifie aussi , Licenciement des troupes des gens armés en guene. Le désarmement dé la reserve. Le désarmement de la garde nationale. Convenir du désarmement. Stipuler le désarmement. Rendre les places après le désarmement.
— Escr. Action par laquelle on fait sauter le fer de son adversaire Tenter , essaver le désarmement. Recouiir, en venir au désarmement.
— Mar. Action de désarmer un vaisseau, de le dégarnir de son artillerie, de son éouipage, de ses agrès, etc Commencer le désarmement d'un vaisseau, d'une frégate.
DÉSARMER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât , » euph. , et armer). Oter les armes, l'armure. Apres la bataille, son écuyer le désarma.
— Signifie particulièrement , Enlever les armes par force. Désarmer quelqu'un. Désarmer un malfaiteur, un furieux.
— Se dit surtout, en parlant des gens armés en guerre auxquels on enlevé leurs armet en Combattant, ou que l'on force de les récure après la Tictoire. Désarmer son ennemi sur le champ de bataille. Désarmer les prisonniers. Desarmer l'armée Tam:uc Désarmer la garnison. On ne l'avait m ûétarmt ni emui'usel. et ou le conduisait en laùse. (Biilï.l Désarmez, les vaincus sans les désespérer. (Rac.)
— Désarmer, de. On le desarma de son epée. (Acad.)
— Desarmer la garde nationale. Obliger les gardes nationaux a livrer les armes qu'on avait mises en leur possession.
— En ce sens , il s emploie aussi neutralementet signifie proprement Peser les armes
— .Absol. Licencier, congédier les troupes ; poser les armes, cesser de faire la guerre Les puissances belligérantes vont bientôt desarmer. On ne suit pai encore qui devra desarmer le premier.
Du bonheur qui l'attend Tvlophonto enfermé,
Kur col •■poil (pilleur » Jejs d^ii-Tie
(Ciitiun )
— Artill. Desarmer un canon. En oter le boulet.
— Désarmer un fus'!. Mettre la batterie d un fus.! a létal de :<rpos.
— Kscr Faire sauter l'épéede la main de son adversaire.
— Man. Desarmer un cheval. Le tenir en sujétion,
— Mar. Desarmer un vaisseau , ou absolumenl, i/c(«rmfr. dter à un vaisseau son artillerie, ses agr«s, son équipage, eu un mui, son matorie! et son peisonn-l , le laisser dans le port. Désarmer une partie de la flotte. On désarme dans tous les ports de guerre.
— Fig. Calmer, adoucir, apaiser , fléchir. Désarmer Dieu Désarmer un père. Désarmer un prince. Quel soin ne prit-il pas de désarmer cet te multitude irritée? (Ftèch.l Cheiclit-i a désarmer vos ennemis plutôt qu'a les vaincre (Mass.) L'athéisme qui nie le juge, et la superstition qui \e désarme, sont également dangereux. 'Boiste.
Ma jeûneuse, mes traits ne Pont point dêmrmi. Les njmphes cependant, l<-s nymphes m'<.nt aimé. (M. ,.,-,.,,1,0
— .Se laisser désarmer. Se laisser fléchir, toucher, attendrir. Dieu se laisse desarmer par la prière. (Nisard.)
— En parlant des choses. Désarmer la critique. Désarmer la colère céleste. Désarmer la haine, la vengeance. Désarmer les coeurs. L'autorité du prince a beau désarmer ies bras, elle ne desarme pas les cœurs. (Mass.) El vous pouvez d'un mot désarmer sa colère. (Corn.) Trompons la cruauté qu'on ne peut désarmer.
i (Volt.'
) Noua sommes "*->minels, et vous le connaisses Knrement Camille désarme sa colère (Rie )
— Absol. Hercule a desarmer coûtait moins qu'Hippolj'te. (Rac*
— Desarmer de.. Vous rendrez inutiles tous les efforts de cette cruelle ennemie, et l'ayant enfin désarmée de tout ce qu'elle semble avoir de terrible. (Boss.) La mort les a desarmes de leur puissance. (Acad.
— Desarmer par. Desarmer par les prières, par les plewrs , par la soumission, par le repentir, par des promesses.
— Fig. Priver de ses avantages. Le temps flêtrit'et desarme la beauté. 'Bois-te.)
— se ofsarmi.r. v. pron. Citer son armure, ôter ses armes.
— Fig. S apaiser, s'adoucir, se fléchir. RÉSARR INGER v. a. 1" conj. Détruire
l'arrangement. V skanokr.
nESARRi» ■*GE. s. m. Mar. Action de désarnmer, o snanaei l'arrimage d'un vaisseau.
DÉS ARRIME KE part, pass du v Désarrimer. S'empl. ad,eetiv. Ub|ets dèsui'imés.
DÉSARRIMER v a. 1" coin (et. fr., de, partie priT., et arrtmer). Mar. Défaire l'arrimage d'un vaisseau, déranger les objets qui sont arrimés dans la cale.
— sa desarrimer v. pron. Etre désarrimé. DÉSARROGÉ, ÉE part. pass. du v. Désar-
roger. S'empl. adjectiv.
DÉSARROGER. v. a. 1" conj. On met un
e après le g lorsque ce dernier doit être suivi d'un a ou d'un o. Sous desarrogeons. Je desarrogeais, etc. Mettre en désarroi, en désordre, en confusion.
— eu désarrogkr. t. prou. Être mis en désarroi.
. DÉSARROI, s m. (et. fr., de, partie, priv., s euph., et u- coi). Desordre, confusion dans les affaires, ruine, renversement de fortune. Etre en désarroi Mettre tout en désarroi, dans un étrangs désarroi, dans un complet désarroi. Affaires en désairoi. Armée en désarroi.
— Pat exagération. Nous venons de déménager, tout est chex nous dans le désarroi. (Acad.)
— Ce mot est du style familier.
DÉSARRONRI, IE. part. pass. du v. Désar-
rondir. S'empl. adjectiv. Forme désarrondie. Meule désarrondie.
DESARRONRIR. v. a 2' conj (et. fr., de, partie, priv., ei arrondir, rad. rond). Techn. Détruire la forme arrondie d'un corps.
— se DESARRONniR v. pron. Être dèsarrondi. Perdre sa forme arrondie. Les meules du moulin sont sujettes a se desarrondir. (Compl. de l'Acad.)
DÉSARTICULATION, s. i. (pr. dé-zar-ti.
ku-la-ci-on. rad. désarticuler), (hir. Amputation d'un membre dans son articulation, ou Simplement section des tiens fibreux, des surfaces articulaires qui unissent ensemble deux ou plusieurs os.
— Anai. Action de désarticuler ou d'isoler ies uns des autre! les divers os du squelette en particulier ceux de la lète.
M. s Vit ni 1 l.r EE.pan. pass du v. Désarticn.e: Semp! adjectiv. Os désarticulé Squelette désarticule.
lins uuict 1ER v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, priv , et articuler, rad lai. ai article!, (h;:. Pratiguer la désarticulation! Desarticu.er an os.
— Anat. Isoler les uni des autres les os du
DESA
squelette, principalement ceux de la tfite. Désarticuler le squeiette.
- il nr-iAHTict uk v pron Etre désarticulé.
RÉSASSAISONNÉ, EE part, pass du v.
I usonner. Sew|l. a.ijeciiv. Mets desas-
saisonné.
DESASfl \ISON\EME\T. s. m. Art culin.
Act.ou île desassaisonuer • étal de ce qui est desassaisonue
RÉSASSUSONNER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, pari, prjy., et assaisonner). Art culin. Oter l'assaisonnement. Affadir un mets
— lig. DcststfattonneT un ouvrage littéraire. En Oî'-r tout le piquant sons [« rapport de l'imagination, du style, etc.
— su oesassaisonner. v. pron. Être désassaisouné.
— Ce verbe n'est usité ni au figuré ni au propue.
DÉS ASSEMBLAGE, s. m. frad. desassembler). Techn. Action de desassembler ou de se desassembler Le dêsasseu,l>la;;c d'une charpente. Le desasseuiblag» des cahiers d un livre.
DÉSASSEMBI.É EE. pari. pass. du 7.
DesMssemblei S'emploie adjectiv. Charpente desasseuiblee. Pièces de menuiserie dêsassemblées.
DÉS ASSEMBLER, v. a. l"conj. (et. fr., de, partie, priv., s eur'h., et assembler, rad. ensemble). Séparer ce qui était |«int par assemblage, principalement en pariant des pièces ,1e charpentene et de menuiserie. Desassembler une charpente Des.issetnbler un meuble, une armoi e les pièces d'une cloison.
— Fig. La grandeur de Charles V n'était qu'un compose de plusieurs hasards, et qui àesossem/derait tou'.es les pièces dont elle était formée, vous le ferait voir oien clairement. (F'on'en.'
— je nESASSKMBLER. v. pron. Se déjoindre. Ce lit se désassemble. Ces boiseries se désassemblent.
DÉS VSSIÉGÉ, EE. part. pass. du r. Désassiéger. S'emploie adjectiv. Camp dèsassiégé. Forteresse àesassiégee.
IlÉSASSIEGEttENT. s. m. rad. désassiéger). Levée d'un siège . état d'une place dont on a levé le siège. 11 est peu usité.
DÉSASSIÉGER. v. a. i"con;. (et. fr., de, partie, privât., et assiéger; raa stege). On met un e après le o lorsque ne dernier doit être suivi d'un a ou d'un o. Nous desat siégeons. Je desassiegeais, etc. t>sser d'assiéger , lever le siège. Desassiéger une ville de guerre. Desassiéger une citadelle.
— 11 se disait autrefois pour, Faire lever le siège, forcer les assiégeants a se retirer.
— Fig. et fam. Cesser d'importuner quelqu'un, de l'accabler de demandes, de sollicitations, etc. Jamais l'armée des solliciteurs ne desassiége les ministres
— se dhsassiegrr. v. pron. Être dèsassiégé.
— Fig. Etre débarrassé de la foule des importuns.
DÉSASSIMILATEUR TRICE adj. (rad.
désussimtier ). Didact. Qui produit un effet contraire a l'assimilation. Principe dêsassimilateur. Faculté désassiu.iialrice.
DÉS ASSIMILATION, s. t., pr. ds- xas-fi'-mtlari-on. rad. desussimiler). Didact. Action organique qui a pour ■ esultat sou la destruction de l'individu, soit l'entretien de l'espèce, et qui atteint ce doubie but en détruisant les rapports des diverses parties qui forment un corps vivhiH, OU "n isolant quelques unis de ces parties pout produire un nouvel être. Desa<similatiou orgauio ie. Desassiunlation des corps.
DÉSASSIM1I.É, ÉE part. pass. du v. Désassiunler. S'emploie adj.-otiv. Corps désassimilé. Paities dèaaxsimilèes
DÉSASSIMILER. v a. i" cooj. 'et. fr., de, partie priv e! assimi.ei -ad Ut. similis, semhlablel. Didact. Détruire la desassiuiil.ition ou les rapports des diverses parties qui forment un corps vivant || Isoler seulement quelquesunes de ces partie.- Desassimiler un corps. Désassimiler les parues d'un corps.
— se oESASsiMii.ER v. *irou. Être désassimilé. DÉSASS0C1 ITION. s. f (pr. tie-sas-fo-ei-
a-ct-on , rad. desassqèier). Rupture d'une association, d'une société . état d une association, d'une société ainsi rompue.
DÉS ASSOCIÉ, ÉE. part. pass. du v. DésaSr socier. S empl. adjectiv. Des individus désassociés.
DÉSASSOCIER. T. a V conj. (et. fr., de, partie, pnv , ei associer, ml. Lu façius, ù un socialis, social, etc. . Je dçsassociqis. nous désassortons , tous désassortiez. 4ue ;> desassocie, que nous dtsassocxions, que ions desissocuei , elc. Détruire une association, rompre une société. Dans le commerce, si l'intérêt associe proinptement les hommes, il est encore plus prompt a les désassoc
— ss iiksassocikr. v. pion. Être dèsassociè; se tetirer d une association.
— Fig. N èire plus en harmonie, en bon aocoiu. L'esprit se desassocie bien suuvenl du corps. Montmg.l
DESASSORTI. IB part. pass. du v Désat sortir, s empl. adjectiv. Choses désassorties. Livres désassortis. Etoffes désassorties. Porcelntr.-'s désassorties
OFSA
T . — K'K- Qualité, dignité désassortie Dn ma- '' nage te,aiivr,, „t Ut. naulra^e «vanl de sur- ' pr au port H..^. |j „„. lemble que c'««l une chose lo.iu- désassortit !.. , „rt, -r dans actte diligence. q n„W, -mporieot
UDe langueur »menreuse M-'dev
DÉHASSORTIMEJIfT , m. irad désassortir,. Action ,ie dêsa«»ortii , etst, contraste des choses mal assortie, u dèsassprtiment des étoffes Le desassortiment des livres
— Fig La barbe laite, avec des grosses bottes crottées, est un désassortaient tout a lai ridicule M*" de Sev.)
DÉSASSORTIR, r. a. ?• conj. (et. fr. de panic pr,v , s euph., et attorUr ; rad sorte). bêparer, déplacer, oter des chose» ou quelqu une d. s choses qui avaient ,-té assortn-s Désassortir des livres, de» bronzes, des porcelaines, d.-s pierreries, etc.
— se npsAssrjRria. v. pron. Être désassorti. DÉSASSOTÉ EE part. pass. du v. Dêsas-
soter S empl adjectiv.
DÉ8ASS0TER. v. a 1" conj. (rad. sot).
Desinfaluer
— se oesassoter t. pron. Se désinfatner. IlÉS XSSOI'RIH IE pari, pass du ï Desas-
eonrdir S emploie adjectiv Cn homme desasi sourdi Une femme dèsassourdie.
IIF.SASSOI l'.IHR v. a 2- coup 'et. fr., de,
partie, priv., et assourdir, rad sourd,. Cesser
d'assourdir.
j — Guérir la surdité.
— se iiEsissocRnm. v. pron. Être dèsassourdi. DÉSASSl RÉ, ÉE. pari, pass du v Desas-
surer. S empl. adjectiv Qui estdepersuadè. Cn homme désassure. Une femme desassurée. Des esprits dèsassures.
— Qui n'est plus garanti par une compagnie I d'assurances. Maison desassurèe. Mobilier désj assuré.
DÉSASSIRER v. a. 1" conj. (et. fr., de. | partie, privât, et assuier, rad. «Or,. Déperj suader, ôter la certitude. Désassnrer quelqu'un. | — Desassurer de. Desassurer quelqu'un
d'une chose. Il croit cela fermement, mais il
faut l'en desassurer. Ru-hel ;
— Ne pas laisser sous la garantie dune j compagnie d'assurances. Desassurer une maison.
— se DÉSASsrREB. t. pron. Être désassure. || Se dépersuader.
DÉSASTRE, s. m. (et. lat., de. partie, prir.; s euphon., et adstruere, établir ; on disait autrefois aesastrer pour renverser!. Grand malheur, malheur pun'.ic, événement déplorable, i accident funeste. Un grand désastre. Un af- I freux désastre. Quel désastre ! La vue d'un I désastre. La cause, les effets, les conséquences d un désastre Eprouver, recevoir des desastres. Désastre pour un pays, pour une fan D'nh vient que les mêmes hommes qui ont un flegme tout prêt a recevoir indifféremment les plus grands desastres, s'échappent et ont U':e bile intarissable sur les plus petits inconvénients ? La Bruy .) La pesie, la faunne, les incendies, aucun désastre n'accable un peuple de lani de misère que l'esclavage. Boiste. La marine française avait aussi éprouvé un nouveau désastre h. Gall.l Le plus grand, le plus terrible, ,e pius ancien desastre, dont le souvenir soit reste dans l'imagination effrayée des hommes, c'»si e if- isrvr anse par le déluge. (Barr. ) La • -'-aiu U Moscou est le plus grand de tous les i-sast>-. lui soit jamais tombé sur une armée leiorieuse -r au.- une nation puissante. (Id. u,es detastm.< ameux ce messager fidèle. (><r'
— Se prend famii;er-u,eir lans le sens de Déconfite, e commerciale Itie -t désastre ou dans le '.ési»«tre.
DESA.-1HEHSEMENT udv D n,)e manière désastre,, se. Cette fête a fini bieD J r,aa s '.rei sèment („ mot est fon peu usi'ê.
nÉSASTRELX, El SE. adj. Vad. Msastre\ Ma.ûet, e'»x. funeste, qui cause la ruine, la perte ^t se du que des choses, et e^oo'-e tans le styi soutenu. Evénement désastre'u Mort dêsast'euse. O nuit effroyable' O nui iesattreus* Boss.) L'eau, le feu, les tremblen -nts de tene la famine et la peste, sont des maux bien terribles, niais tous ces fi b en-
semble -^ont moins désastreux que la calera des tyài s. r, js ou peuple, h.irr. n essaj j plus tard de s'approcher une seconde (ois du rivage, mais sa tentative eut une issue désastreuse. (Le Sage.)
— Quelques auteurs l'appliquent aux personnes ou aux choses personnifiées et lui fout signilier Qui est un désastre ou qui souffre d'un desastre Famille désastreuse. Barth.j |) Dans le premier sens il est familier et ironique. Personne désastreuse Homme désastreux.
HESA roilRNÉ, ÉE part. pass. du T. Désatoilrt.er. S empl adjectiv.
IlÉSA TOI'ICVER v a. l"conj. |rad. afour Priver d'atours, d ornetm nts
— se oesatocrner. v. pron. Quitter set atours ses ornements.
DESA r TESTA TION. s f. (pr. dt-sat-tessia-n on,. Action de désattesier, de détruire son attestation I^i desa'.testation d un fait. 11 est inusité.
DÉSATTBSTÉ, VY. part. pass. du T. Dé — attester. S'empl adjectiv. Fait désattesta Assertion dèsattestée.
lUg-
DESA
DESATTESTER, v. a. l'« conj. (et. fr., de, partie, privât., et attester ; rad lat. tUtitt lé' moin,-d'uu l'on a fait lester). Cesser d'attester, détruire une attestation.
— 3E dksattkster. v. pron. Détruire sa propre attesta ion. Ce verbe est iiium é.
DESATTKISTÉ, ÉE part pas. du v. Desattrister. S'enipl. adjectiv. Cœur desattiista. àiue desallns.ee. Un enfant est bientôt desittriste.
DRSATTRISTER v. t. Ire conj. et. fr., de, partie, priv., s euphon., et attrister; rad. Inste). Oter, dissiper, faire cesser la tristesse Desattrister quelqu'un.
— se DtSATTRisTER. v. pron. Etre désattristé se dechagriner soi-même. Laissez lui le loisir de se désaanster. (Mol.)
DÉSAURAGE. s. in.(ét.,V. dÉsauber) Hist.
relig. Cérémonie qui se faisait le huitième jour après le baptême, et dans laquelle on Ôtait AU I baptises l'aube ou robe blanche dont on les avait revêtus au moment de leur baptême. Anciennement, on baptisait principalement le jour de Pâques, à moins qu'il n y eut danser de mort, et le premier dimanche après Pâques est appelé le dimanche ou l'on quitte les habits blancs, in alhis det ositis.
— Rep s que l'on faisait autrefois, le huitième jour après le baptême d'un nouveau-né, et dans lequel on donnait des gâteaux aux enfants.
DÉSAt'HÉ, ÉE part, pass du v. Désauber DÉSAUBER. v a. 1" c.,nj. (et. fr., de, partie, prit et aube; du '.»■. allia, blanche). Oter la robe ulanche, l'aube que l'on mettait au» catéchumènes le jour de leur baptême On se désanbait les catéchumènes que le huitième oitr après le baptême.
• DÉS UClKltS iMnrc-Antoine'-Madoleine).
Né a FrèjUS en 1772, mort en 1857. Célèbre vaudevilliste , plus célèbre encore comme chansonnier. || DKSAH01KRS (Marc- Antoine), l'ère du précédent, né en l~4i, mort en 1793. Se distingua dans la composition musicale.
RKS.iLCMENTÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désaiiginent'er. S'empl. adjectiv.
DÉS AUGMENTER, v. a. 1" conj. Diminuer.
Voin. t'il te plall, que le temps rpii s'absente,
Depuis sept uns en rien ne âlluaugment*
Le plaisant mal que J* endure puur toi (Roksaid.)
— se d£saoomkntkk. v. pron. Être mente, diminué.
RESMÏ.T (Pierre-Joseph). Célèbre chirurgien, né dans le département de la Haute- SaAne, en 1741. mort en |79"> ; il fut empoisonné, dit-on, à cause des son. s généreux qu'il avait rendus au Sis de Louis XVI.
DÉ.Stt'Ml S*É ÉE nart pasR. du v. Désauniuss. r. S'empl. ad|eetiv. Chanoine désaumusse. Un • appliqué cette dénomination à Calvin.
DÉSAI'Mt'SSER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et dumutte). Otrr l'auuiuase.
— Par eitens. Oier le rang de chanoine,
fiarce que, dans certains chapitres d'honneur, et chanoines portaient laumusse pour marque distinctive.
— s» DRSArMrssKR. * pron Etre désaumussé; perdre l'annuisse, le rang de chanoine. || Quitter l'aumtisse. se dénietire d'un carvomeat.
RESAl TIHtIS \ TIOV s. f. Action de dés- ■ntonser. || Ce >,'ii détruit, ce qui révoque une autorisation. I! eft inusité.
DÉBAUTORtSÉ, ÉE. part. pas», du v. Dés- Ultnriser S ellipl adjectiv. Personne désautorisée. Brunebaut, jalouse de celte belle amitié, craignant d être desaut irure ou discréditée, fait tant par se» charm-s, que Thierry ue peut habiter a»ec sa femme irasquier.J
DESACTORISER v a l"oonj. fH. fr., ait,
partie, priv., et autortteri. Cesser d'autoriser. Lever, ôler, révoquer 1 autorisation une l'on a donnée Déiaiilo*"iser quelqu'un IVsaulunser de taire une chose, [ji coutume fail et défait. autorise et dmuulorti» tout ce qui lui p. ail. Charron.)
— tr nra»rT(.aiSER. v. pron. Être dèsautotisé 11 est inusité.
DM IV t\CEME\T. t. m. Vieui mot qui signifie R«Urd. eloignement.
Ihmi imiii v n. I" conj. Vieux mot qui «ictiirte 11 .i • || On I employait
quelquefois dans le sens actif
I > I — \\ t\ . \(.l. • m 'et (r . d,. partie.
privât., * eiipbnn. el avantage). Infériorité en
quelque genre que ce «on, Désavantage ilans un cntiiba'. dans une latte, dan» une discussion dans une rnnearrence. Avoir le désaraclage. Avoir du deeavantaim
— Chance de non-sucoè*. Il n'est point île •ion ..a une femme ne «mte le déptaltlt
île se présenter avec désavantage S quelqll un qui ne l'a jamais vue. M"' de BbM-1,
— Ne dit aussi d.» chose». \je desavantage de la position. l.e désavantage des armes. Le désavantage du vent.
— Signifie i f'rèpidire. dommage, 01 |a
construit ordinairement comme adverbe arec
i • reposition i et : irttrlf oa t4jei i f \ ma
désavantage A leur doaaftntafr A unie désavantage. Au désavantage de I. alfaire s I ■ 4 votre dilatant irye. Ai ad./ Uu ut fera rieu a votre . (là.)
UESA
— Voir quelqu'un à ton désavantage. Le voir sous un aspect, sous un jour défavorable.
|| Dans un sens analogue, on dit Se montrer à son desavantage.
— Desavantage à. Il y a du désavantage à cela, a faire cela.
— Désavantage courre. L'infanterie a du désavantage en rase campagne contre la cavalerie. | Acad
DÉSAVANTAGÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désavantager. S'empl. adjectiv. Héritier désavantagé.
DÉSAVANTAGER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, priv , s euphon., et aea»it«{jer ; rad. avantage] On met un e après le g lorsque ce dernier do't être suivi d'un a ou d'un o. Nous désavantageons. Je désavantageais, etc. Faire subir un désavantage, faire perdre les avantages, nuire.
— Désavantager des marchandises. Leur flter l'apparence, ce qui permet de les vendre avec avantage.
— Jurispr. Causer de la perte ; ôter à quelqu'un ce qui lui appartient. || Diminuer la part d'un héritier en augmentant celle des autres.
— se désavantager, v. prou. Être désavantagé, dans toutes les acceptions du v actif.
— Fig. Ne pas user de ses avantages. Paraître avec désavantage. Pat 1er, agir a son désavantage. Inusité en ce sens.
DÉSAVANTAGEUSEMENT. adv. (et., V.
désavantage ). D'une manière désavantageuse. Pailc désavantaneusement de quelqu'un. Juger désavantngeusement de quelqu'un. Se marier désavantageusement. Se faire voir désaVantageusement. Qui de vous l'ouït jamais parler desavaniageasement de personne î (Fléch.)
DÉSAVANTAGEUX, EL'SE. adj. Qui cause ou peut causer du désavantage, du préjudice, du dommage, de la perte. Discours désavantageux, r'aru désavantageux. Mariage désavantageux Clause désavantageuse. Opinion désavantageuse Situation désavantageuse. Alfaires désavantageuses. Il débite ses nouvelles, qui sont toutes les plus tristes et les plus otétttottntageuses. |La Bruy.) Ses affaires sont dans une situation désavantageuse. (Acad.)
— Désavantageux à, suivi d'un nom ou d'un verbe à l'infinitif. Tenir des propos désavantageux à quelqu'un. Poste désavantageux à défendre Celle clause de contrai vous est desavantageuse (Acad.)
— Art milit. Poste désavantageux. Poste mal choisi, malaisé à défendre.
DÉS l VENANT, ANTE. adj. Désagréable, disgracieux, déplaisant. Il est vieui et inusité, cepeuoant il n'a point son analogue pour rendre exactement la qualité de ce qui n'est point avenant.
DESAVEU ». m. (et. fr., de. part, priv., s euph., et aïeul. Action, acte par lequel on désavoue ce qui a été dit ou laii par in autre en notre nom. Donner un desaveu. Exiger un désaveu Former une demande en désaveu. Affaire sujette à desaveu. On craindra de vous en imposer, quand l'imposture et l'adulation n'auront plus a attendre que votre désaveu et votre colère. Mass.] Il exigea de ce prince un désaveu formel de la conduite tenue eu cette occasion par son ambassadeur. (Acad.*
Kl mu Juste clere Saura bien fnlre voir, dans sa punition, L éclatant defareu d'une telle aetlon (Cormiiili.)
— Fig. Ne faites rien dont le detar eu de votre cœur puisse faire naître un remords. (Hmste.)
— Dr. feod. Refus d'un nouveau raaial de prêter foi et hommage a soc seigneur, sou eu Se déclarant vassal d'un autre seigneur, son en seul, tiant qu'il possède son fief de fianealleii. ce qui donnait lieu a la commise. V, cou
MISS
— Jurispr. Désaveu d un enfant légitime nti désaveu de paternité. Acte par lequel un mari
• tie pour sien un enfant dont sa femme est accouchée.
— Dénégation, acte par lequel nn nie uvoir dit mi fait lune in désaveu formel, On tendait qu'il avait tenu M propos; mais il a
Ut un detapeu formel. Ai i \ "i noBnuee,
par ce 'lesaveu même le reproche que je vous
Des sentiments d'un errer si fier, si dédaigneux, l'eus- tu me dem.indcr le diMvtu honteiie. * i K.crsi )
— Retractation, Fi re na désaveu public de
■es erreurs, de sa dix Inné.
— Par eilefitloi I qui cVqitlTaol a Un
désaveu, (n parlant l'an changement de conduite S» v,e edttere est un ifrntreu des principes qu'on lui l'jppo \ ad, Sn nouvelle vie ni un ririnreu formel de sa vie passer
I Pi., des J'.urrlll.
ni ». \\ El i.i k. il | i . . .tu v Dee-
afeuglet S'empl adjectiv On bom les»-
veuele l'ne femme desaveug1. I || un
I coeur dl
l>l > \\ Il t.l ! MT> 1 s m el V, „tSA
»»t i.i ru Ktat d uist ,..,., r.
désabuser' Ne l'en,'. oie qu au liguie. LasitxflV veugli m. ni
l>i > w i i i.i EH » a 1" Uon]
• qlr dir lat rt* .^..J,, suri* en I ir.-i .|ii.-: rie !'•• ig.ellielit . ,e detr | .<• r d ',ne .rtellt.
i «-r un j ami Détromper un iii.| rudent, un Uiuetaire.
Dans vos premiers Peut-être dans les En les désavouant
UESC
— sa desavetjglrr. v. pron. Se dessiller les yeux ; se sortir d'erreur, de l'aveuglement des passions.
RÉSAVOUABI.K. adj. des 8 g. (et., V. pÉs- AVotRa;. Que l'on peut ou que 1 on doit désavouer, en parlant d'une personne ou d'une chose. On mandataire désavouable. Un fait desavouable.
DÉSAVOUÉ, ÉK. part. pass. du v. Désavouer. S'empl. adjectiv. dans toutes les acceptions du verbe. Parole, action désavouée. || Signature désavouée. Ecrit désavoue || Enfant désavoue. || Opinions, doctrines desavouées, elc. || Ambassadeur, mandataire désavoue, etc.
— Desavoue de. C'est un btmine ne pour des allées et venues , pour aliet plus loin que sa commission et en être desoioue. (La Bruy.)
Je n'aime pis ees paladins femelles
ZX-atJoue» de Venue et de Mars (Ase.olt.)
— Desavoue par. Celui qui s'était engage témérairement dans cette injuste procédure fut désavoue par ses coi'ègues. Pasc | Le méchant connaît tout l'odieux de son caractère, lorsqu'il est desaioue par l'être qui avait puye son crime. (Hoiste.) Archytas n'a enrichi la physique d'aucune de ces brillantes hypothèses, enfants de l'imagination, presque toujours dés-
\ avouées par la nature. (Libes.)
— substantiv. Le désavoué. La désavouée. Lorsque l'action en desaveu a été accLeillie, le
| desat'our est condamné envers toutes les parties I auxquelles il a porte préjudice, aux dommages j et intérêts qui leur sont dus (Teulet.)
DÉSAVOUER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, ! part. priv. , s euph., et avouer). Je désavouais, nous désavouions, "0us désavouiez. Une je desa i voue, que nous désavouions, que vous désa- ; vouiez, etc. Nier avi ir dit ou fait quelque chose. Dés- vouer des paroles. Desavouer une action. Désavouer formellement , absolument. Désavouer hardiment les choses les plus évidentes. (Pasc.)
— Désavouer que. Je ne désavoue pas que je ; n'en aie été fâché, que j'en ai ete fâché. lAcad'.)
— Méconnaître, ne vouloir pas reconnaître ; pour sien. Désavouer un ouvrage. Désavouer j aon seing, sa signature, son écriture. Celui que I tout le monde farsarl auteur- de vos apologies,
le désavoue. Pasc.) Presses de désavouer pui bliouement cette maxime. |ld.) Ces listes que je dfsni'oue. (La Bruy.) La nature désavoue toujours les lois qu'elle ne trouve pas dans son code. (Seneb.)
■rs transports tous étiee exeusablo ■ me suis-je trop permis ; s. .1 être ennemis (l'une.)
— Se dit aussi des personnes. Désavouer quelqu'un. 11 se construit ordinain,,
la préposition pour IVsnvouoi quelqu'un pour son parent, pour son sang, pour son (lis, pour son père. Ils ne rougissaient pas de leurs ancêtres, et en héritant de leurs biens, ils n'a', aie ni garde de dMOVotlST leur nom. nMass.) Cette mère dénaturée a désavoué son enfant. (Acad.)
— Kig Lotgiieil et la vanité (fesatoytut ceux qui les défendent. (Boittes)
— Desa| ptouver , condamner. Des fictions birarres que le goilt désavoue. Des principes que la morale, qu'une saine politique désavoue. Des éloges que la religion rtfsat'oue. (Mass.)
Vs faire chei les (îrecs admirer tu frrreur,
V«, Je la deecsvou*. ot ta nie fais horreur (Kacini )
— Désavouer son coeur. Vous révolter contre toute la nature, desavouer votre propre cœur.
El m. > raison sur mol gardora tant d'empire,
(Jue Je dejorurPrii mon cœur s'il en soupire (Cela.)
— Ketracler. Désavouer publiquement, tin - Oéremenl, les opinions , les doctrines que l'on avait jusqu'alors professées. Desavouer tout ce qu'on avait dit contre la réputation de quelqu'un.
— Déclarer qu on na point donne ordre, mission, pouvoir . de dire ou de faire. Desa vouer un :i'nh:iss;i,leiir, on ministre, un agent, un fonde de pouvoir, un mandataire Désavouer la Conduite, le» paroles, les actes de cet ambassadeur . de ce ministre, etc., etc On vit Hume même d 'avouer, par un mnntiiio ut public, le d'Oll .es gens viole, l't l'oUtrage (ail
a une couronne de qui elle tieul sa splendeur.
— Desavourr dp. Uttdvolttr de r.cn. (Acad.)
— su DIIATOCIR v. pron Rtre desivnue, se rétracter, se déaftpprouver, se hlàmei sm même.
— Les poêles écrivent aeilfenl je detot aurai,
■rr rrlîrei. pollV, je .li'joi ' ouerui , te dena-
vowrait Cette suppression dl 1 ( Usuel H dot Faire en proie, iiintimi MX | Jacques-Vallée ). Né a i |WM, mon .-n 1678 Conseiller nu par-
lement , pretri er amant de Manon Dointme compris. i d.in- le fa-
meux sonne) Grand Dieu, (ei ■uoemeil
H I OVS rraiiyoïa I,,.,., ,, |,.„„.(.
e « uniteauneuf , en I7.M ,
mort | .Manne n, . n |7tf8 II lut surnommé U
ilesi" d»s ri"" ■ s cause .le .« jiir.le
■fex laoueUf il •cru ail le lauu.
.'I il III IM -I. I.I
leur ... il er- d» parue privai.),
Peina M-r adie
lion dr-
— ireiuisitMii • f pi V • ma au es lui der t
laquan',1.. du calorique. Le OflonqOO eneiees
DESC
constitue les surcalcrinèses ; le calorique en défaut donne naissance aux descalonnites. (Dict. Petit.'
DESCAMISADOS s. m. pl.flittér decfientise sans chemise]. Hist. esp. Nom donné par les nobles espagnols Silx prolétaires sans lortune. |l Nom donné, en lS->0, ans amis de 1 Indépendance sortis des rangs du peuple et qui , au nombre de 5,0nn , commandes par ydirega. Arco Aguerroet Hiêgo, forcèrent Feidinai. de prêier serment à la constitution de .819. Les descamisados cédèrent à l'intervention dt l'armée française.
RESCARTES (René). Né à La Haye (Indreet-Loire) , en 1596, mort en 1650. Célèbre mathématicien et philosophe ; fut le fondateur de l'école de philosophie dite Cartésienne , el qui est basée sur l'examen de la réflexion.
DESCELLÉ, ÉE. part. pass. du v. Desceller . S'empl. adj. Dont on a ôté le BCel. Diplorm descellé. Paquet descellé. Lettre descellée.
— Techn. Qui est dégrossi. Glace dégrossie DESCELLER. V. a 1" conj. (et. fr. , de,
partie, pnvat. , et sceller ; rad. sceau . scel devant nue voyelle). Arracher une chose scellée en plâtre, en plomb, etc. Desceller des gonds.
— Oter le sceau d'un acte , d'un titre.
— Techn. Desceller une glacé. La dégrossir, jusqu à ce que la règle porte exactement sur toute ls. surface.
— se oesceller. v. pron. Être descellé, dans toutes les acceptions du v. actif,
DESCENDANCE, s. f 'et., V. nesCESORE ) Extraction . filiation , postérité. Sa généalogie et sa descendance. Glorieuse descendance. Etablir, prouver invinciblement sa descen dance. Sa descendance des rois de Juda, son droit a la couronne ( Mass. ) Le m*rite de la noblesse se tire moins de l'ascendance que de la descendance; car on peut influer BUroéllé-ci. mais on n'a rien fait a la première. (Bois te., La descendance fait aimer la postérité. ( M*" Campan.)
DESCENDANT, part. prés, du v. Descendre. Qui descend. Il est invariable Les Sarrasin» descendant en Espagne. Les pluies descendant des montagnes. L'ombre de Washington , en descendant sur ce dôme majestueux, y trouvera celles de Turenne, de Cannât pt du grand Condé qui se plaisent a l'habiter. (Fontan.) Les Turcs descendant de l'Orient, les Livoniens, les Prussiens, arrivant de l'Occident et du Septentrion, auraient renouvelé dans l'Eu'ope à peine reposée les scènes des Huns et des Goths. fChateaub.) Les Maures descendant de leurs nimiiuL'tifS parcouraient et pillaient l'Afrique. DeSég.) Le plan des Gaulois était de s'emparer de ce poste , et, desrendant de cette position avantageuse, de tomber sur les retranchements el de les forcer. (Anquet.)
— Descendant à.
Les enfants de bOull r/rscrndanr tu tombeau Ont i.nsso dans la France un monarque su berceau .VoLTtiai ) DESCENDANT. ANTE. adj. Çui descena.
— Généal. Qui est issu.
— Descendant de. Issu de. 11 était juste qu'ils conférassent li» bénéfices fondés par eux , aux seigneurs descendants des premiers fondateurs. (Volt.l Enrôlé dans les troupes romaines, il remporta tous lea prix militaires el obtint la main de Memmia , descendante de Catulus el fille de Nu. pians. (De Sèg.)
— Lione descendante La postérité de quelqu'un . ceuj qui sont issus de lui, par opposition a Ligne ascendante, Les ancêtres , ceux de qui on descend.
— Anal. Fibres descendantes. Muscles descendants. Aorte descendante.
— Arithni Progrès sinn descendante Progression dont les nombres vont en décroissant par opposition à Progression ascendante , celle dont les uonibres vont en augmentant
— Art mini darde lirtctndante. Ollo qu'on relève du service, par opposition à Garde montante , celle qui relève.
— Astton. N'cr/ri descendant. Inl
du plan rie l'orbe d'une planète ou d'unmêle avec celui de l'orbe terrestre , lois v corps passe au cdié sud de la terre, lin d'autres termes , point ou une planète coup. Cliptlque. || .Signe.» descendants t'etll dans ies- Oll plutôt parait descen Ire vers ,e pôle aban-é , o est a d • tr.os eme au ueuvieiue pour uolre hémisphère boréal
— Mot Qui se «litige vers le sol . en psr.int des dilleiente» parties d'un veget descendant lu vegéial qu
vers le centre de la serre it qfll se suhd vis en radioulea desuneei i pompei la aourntar delà plante. Il Collet descendant Celai pu léveloppant, ion fonce .Ikus la terre aea< la radicule el d-r.eni parie .• dl
. ,1. si r-tidanl II f'."/' dette* .i.mfi ■ qui sont diriges vers la base de la partie qui les portai
Uarée tinrendante , | ar . , ,
a y„ le l,es fleuves s s,, .dent
m rl-nin»
.i ne qui produit la matée nt»«-
tous , en allant de ba<
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DESCENI.ANT, ANTE. ». Celui , celle qui descend d'un.- personne, d'une fauiille, qui en tire «ou origine. Cu descendant de san.t I....HP .!•■ H-uii IV. Une descendante de Corneille . Ce Racine.
_ S'cnq loie surtrut au masculin pluriel, Les descendants . et signifie l.a postérité. Les «Vsccndauts de Noè . d'Abraham, de David. Ne vous reposez pas sur vos descendants ( La B:uj ' I1 apparaît de ■euips en temps sur la surfact de la terre des pointues rares ; ils n'ont ] i aïeuls . ni descendants , ils composent seuls toute leur race. ( La Bruy. ) La prospérité des impie» n a jamais passé à leurs descendants. (MhH )
I.ESCEMiEMENT. a. m. (rad. descendre
Dr coût. Succession de père en fils.
DESCENDEME. s. f. ( lad. descendre).
Tecbn. (ialene pratiquée dans une mine, suivaut la pente de la couche que l'on veut exploiter
DESCENDRE, v. a. 4*conj. (du lat. descendre, même sigiiif.). Transporter une personne du une cliose d'un lieu haut en un heu plus bas Descendre un malade sur un fauteuil, du premier étage dans le jardin. Descendre un courrier de cheval. Descendre des passagers dans une Ile. Descendre un cercueil dans la fosse. Descendre du vin à la cave. Descendre un tableau de l'endroit où il est suspendu. On a descendu la châsse du saint pour la porter en procession. (Acad.)
— Se prend quelquefois dans le sens propre de Descendre, v. il, et signifie Suivre la pente, suivie le cours. Descendre une montagne, une colline. Descendre l'csca." ei, les degrés. Descendre le fleuve, la rivière, le canal.
— Descendre la garde. Se dit d'une troupe qui se retire d un posie d ou uue autre troupe vient de la relever || On dit dans le même sens. Descendre. La tranchée.
— sp dkschndrk. v. pron. Être descendu ; se transporter soi-même de haut en bas.
— duscendru. v. n. Aller de haut en bas. Descendre d'une montagne dans la plaine. Descendre de son appartement Descendre du haut d'une maison. Descendre d'un arbre.
— Absol. Descendre lentement, a pas comptés Descendre promptemeni, a pas précipités. Et monte sur le faite, il aspire a desrendre iCorn.)
— Descendre à. Notre-Seigneur Jesus-Christ descendit aux enfers. Elle descendit à ces sombres lieux, a ces demeures souterraines. (Boss.) Il part de ce lieu des éurissanes pour savoir qui a descendu à terre avec un argent frais. (La Bruy.)
Il descend au tombeau, Plu» faible, plua enfant qu'il ne l'Obi au berceau , L K...IM )
— Mar. Descendre à terre, ou simplement, descendre. Débarquer.
— Foétiq. Desrendre au cercueil, descendre au tomtie.au. Mourir. Nous perdons nos amis, nos eulauis, tout ce que nous avons de plus cher : c'est mourir sans descendre au tombeau. (De Breh.j
— F g. Descendre du trône. Cesser de régner.
— Descendre chez. Mou âme chez les moi ta descend* j. la première iKac.) Far un chemin plus lent descendre chez les morts, (ld.)
— Descendre dans. Descendre dans une mine. Desrendre dans un puits. Descendre dans un souterrain, dans les catacombes. Je desrends dans la vilie. (La Bruy.)
Du iiejour bienheureux Je la Divinité
Je descends dans ce lieu par la grâce habité (lUc )
— Desrendre de. 11 desrend du palais. (La Bruy / Laissez a la coutume de dresser vos enfants a ia frugalité et a l'austente. qu'ils aieut plutôt a desrendre de l'àprelé que de monter vers elle. (Montaigne.)
— Descendre de cheval. Mettre pied à terre. Un de nos Arabes, descendant dechevai.se laissa glisser dans la carrieie. (Lamai tine.)
— Descendre en. Descendre en pararhute.
Descendre en voilure. Descendre en bateau.
— Descendre sur. Faire descendre le feu du ciel sur uue ville dcSamane. (Mass.) Le Saint- Esprit descendit en lauguesde feu sur les apôtres. (Ara' \
— Fig. Avec un nom de chose pour sujet. Leurs années se poussent les unes les autres comme des Ilots ; leur vie roule et desrend sans Cesse a la mort par sa pesanteur naturelle. (Boss.) One noblesse d'esprit plus glorieuse que celle du sang, qui fait desrendre par une heureuse suite d'exemples, les vertus des père* dans les enfants. (Fléch.. Cette passion en descendant daus la foule est moins eclaiante. (Mass.) Les vaines louanges dont on les avait abusé» pendant leur vie, deecendtnt presque aussitôt avec eux dans 1 oubli du loiub' au ld.) Il ue suttit pas d avur la tète pleine de morale, si elle ne descend pas jusqu'au cœur. (De Bréb.) La corruption ne tarda pas a descendre des hautes classes parmi le peuple. (Barth.)
Que J'aime de Morven le barde solitaire
Quand le brvuillard du soir descend sur la bruyère
(MbiLLINB )
Descends du haut des cioux, aucune vérité' Répands sur me» é«rtli V» forée et ta oUrté (VelT.)
— Faire une irruption a main armée . par mer ou par terre. Au moyen âge les Sarra«ins descendirent en Espagne. Les Goths et les Lombards descendirent en Italie.
— Far exiens. La justice a desrendu dtini un Heu. Les magistrats sa sont transportés dans
DESC
ce lieu pour quelque acte de justice. Les juges , ont descendu chez un tel.
— Tirer son origine, en parlant des personnes. Descendre d'une famille illustre. Des- | cendre d une race loyale Descendre de parents honnêtes. Descendre de ('bttrletnaftne. Descendre île Napoléon. Les Français dt-scendent des Germains. Descendre en droite ligne. Desceudre de mâle en mâle. Ceux dont vous descende». tPasc.j Us descendaient de ces rois antiques. (Boss.) La gloire de descendre d une race royale. (Mass.) Ne liescendex-vous pas de ces fameux lévites... (Rac.)
\\ descend comme moi Du sang- infortuné do noire premier roi (Rscini.)
— Emaner de, venir de, en parlant des choses. Le droit que les souverains ont de faire mourir les hommes, il le fait descendi e du ciel. (Fasc.) Cette sagesse qui vient J'en haut et qui descend du père des lumières. (Boss.) Le père des lumières d'où descend tout don parfait, (ld.)
— S'étendre jusqu'à. Des chevaux qui descendent jusqu'aux talons Une barbe qui descend jusqu'à terre. Un manteau qui descend jusqu a terre. Son menton sur son sein descend à triple étage. (Bo:l.)
— Déchoir d'un rang élevé. Descends de cette place que tu occupes. ,Fléch.j Dieu l'a fait descendre de ce coiubie de gloire. (Acad.) Tyran, descends du troue et fais place a ton maître. (Corn.)
— Suivi d'un verhe à l'infinitif. Descendre à se justifier. Descendre à faire l'office de délateur, de bourreau.
Par d'indigne» clameurs ces braves outrages
A sejusnrier n'ont pas voulu descendre (C Ditsvie )
— Tendre, se diriger, être porté J- haut en bas. Aller en pente. L'u sentier q*. descend vers le village, "lous les cours d'eau vont en descendant depuis leur source jusqu'à leur embouchure.
— Aller au fond. Quand on a mêlé des substances légères et des substances pesantes, ces dernières desrendent. ,Acad.)
— Baisser. Au moment du reflux, l'eau descend. La marée descend. Le baromètre a descendu. Ou dirait que le thermomètre veut descendie.
— Fig Faire descendre. Faire baisser, faire perdre. Faire descendre quelqu'un dans l'amitié, dans 1 estime d'autrui. Vous laites detcendre mon mari daus 1 estime de son fils. (G. Saud.)
— S humilier, s'abaisser, en bonne et en mauvaise part. Descendre a la prière, jusqu'à la pnere Descendre a des détails minutieux. Elle desrend jusquaux moindres offices d'une piété commune. (Fléch., Ils ont beau descendre jusqu a nous, nous ue saunons nous élever jusqu a eux. ld,, L affabulé qui le faisan des cendre de son rang (Mass.) Quoi ! je pourrais descendre à ce lâche artifice. Corn.; Une giande âme a peine a descendre au m<-usonge. \Mm* Guib. Descenriivjusqu'aux petits, c'est le moyen de s'élever aux grands. De Ketz.)
Ces! » loi d'élever tes sentiments uns miens,
Non à moi de descendre a la bonté des tiens iCoss.)
*- Fig Desreiulre dans le détail ou dans les détails d'une chose, d'une question, d uue affaire. Examiner ou en rappoiter toutes les particularités , toutes les circonstances. Le Saint- Esprit a voulu desreiulre dans un dénombrement exact de tous les uiiiemenls de la vanité. (Boss./ Elle descendait avec boute daus le détail des peines et des besoins des siens. [Mass.)
— Desrendre en soi-même ou descendre dans sa conscience, dans son dîne, dans son cœur, etc. Se consulter, s'interroger, faire un reiour sur soi même. Descemlons a 1 équiié de son coeur dans sa conduite particulière (Flech.) Apprends à te connaître, et descends en toi-même. (Corn )
— Mettre pied à terre, en parlant d'un voyageur qui s'arrête quelque part pour coucher ou pour faire un séjour, etc. Descendre a l'hôtel de France, a l'hôtel de Tours. Desc.eiiûie chez un de ses parents, chez un ami.
— Mus. Aller de l'aigu au grave Descendre d'un ton , d'un demi-ton , d'une tierce , d'une quinte, d'une octave.
— Activement. Descendre la gamme.
— Comme verbe neutre, descendre se conjugue ordinairement avec l'auxiliaire être i cependant lorsqu'il exprime plutôt une action qu un état ou une situation, il prend l'auxiliaire avoir.
DESCENDU, CE. part. pass. du v. Descendre. S'empl. adjectiv. daus dilféreutes significations.
— Descendu à. A la fin de la journée, le soleil élan descendu a l'horizon, et plus de la moitié, de sou disque avaii disparu. (A. Karr.)
— Descendu de Au propre. Tout le monde sait que l'eau qui ne peut se répandre , remonte à la même hauteur dont elle est descendue (Buff.) Combien d'enfants sont descendus du pôle de la vie sans avoir fait le tour de la sphère. (B. de St F.) Les torrents descendus des montagnes avec un bruit eilroyable , bondisst-ut et se précipitent au milieu des rocs escarpés. ,J.F-J. Fel.)
Kl l'aimable Espérance . s la terre rendue,
Sur un tréuo do fleurs duelcl est descendue (Micuod )
— Descendu de, dépouille de. Je suis d'sten.tu cte ma gloire pour sauver mes sujets. (Mass :
L)ESC
— Descendu de. Abaissé jusqu'à. O toi qui vois la honte ou je suis descendue. (Rac.)
— Au propre. Descendu sur. Un Dieu est descendu sur la terre pour parler aux hommes. (Mass.)
Roi . peuple, écoutez-mot cette nuit, à ma vno,
Du oiel sur nos autels In Itiimtne est descendue (Volt.)
DESE
aidai olonné dil que dans une nue ue sur le bûcher In.ine est descendue
(R.ci.l.)
Le eorps. né de la pondre . à lu poudro est rendu ,
L'esprit retourne au ciel dont il est descendu (le.)
— Desrendu de, tirant son ong ne de. Ces illustres femmes romaines descendues des maîtres de l'univers. [Mass.] Ou les croit d'une naissance illustre, et descendus des plus grands noms (ld.)
Je Jure par le ciel qui me volt confondu» ,
Par ces grands Ottomans dont Je suis descendue. (Rsc.)
— Descendu par. Ils rencontrèrent ensemble le revers du morne par ou ils étaient descendus. (B. de St F.;
DESCENSION s. f. (du lat. descrnsio, descente). Astron. Terme qui n'est employé que dans les deui locutions suivantes . Descension droite d'un astre, arc de l'équateur compris entre le point de l'équinoxe du printemps et le cercle de déclinaison qui passe par cet astre. Descension oblique , arc de l'équateur compris entre le point de léquinoxe du printemps d'où l'on compte les degrés de l'équateur, et le point de l'équateur qui se couche en même temps que l'astre.
— Amll. Courbe que trace la bombe en descendant , à partir du plus haut point de son ascension.
DESCENSIONNEL, ELLE. adj. D.dact. Qui atïecle le mouvement de haut en bas. Marche descensionnelle.
— Astron. Différence descensionnelle. Celle qui existe entre la descension droite et la descension oblique d'une étoile.
DESCENSCM. s. m. (pr. de-cein-comm).
Ane. chim. Mot tout à fait latin pour designer Une espèce de dissolution faite en plaçant le feu au-dessus de la liqueur que l'on voulait distiller. Inusité.
DESCENTE, s. f. (du lat. descensio ou descensus, même signification). Action le descendre, d aller de haut en bas. en narlam des personrages La descente de Jésus-Christ aux enfers. La descente du Saint Ksprit sur les . apôtres. La descente d'un ouvrier dans une j carrière, dans une mine, dans un puits La | descente en Angleterre a toujours été regardée comme possible, et la descente une fois opérée la prise de Londres était immanquable (Napol.)
— Action de transporter de haut en bas, en parlant des choses, l.a descente de la relique d'un saint. La descente de la châsse de saïute Geneviève.
— Fente par laquelle on descend. La descente d'une montagne. Descente rude , raide difficile, dangereuse, escaipee. La descente d'un escalier, d'une terrasse. Nous allons tiouver une descente à quelque distance. (Acad.) Notre voiture a failli verser a la descente de cette colline. Jd. )
— Visite d'un lieu par autorité de justice. Ordonner une descente. Une descente sur les lieux. Fai-e une descente chez quelqu'un. Une descente de justice. Une descente déjuges.
— Irruption des ennemis par mer, sur les côtes, ou par terre, des montagnes. La descente des Maures dans l'Espagne. La descente des Normands dans la Nenstne. La descente des Anglais en Flandre La descente des Goths et des Lombjrds en Italie.
— Méca'n. Mouvement, chute de ce qui descend chute des corps. La descente des eaux. La descente d'un aérostat.
— Ligne de ta plus courte descente. Ligne par laquelle un corps jui tombe, en vertu de sa pesanteur, arrive d'un point donné à un autre point aussi donne, en moins de temps que s'il tombait par toute autre ligne, en passant par les mêmes points V. ctcloïde
— Art nnlit. Descente de fosse Tranchée ou galerie que l'assiégeant pratique a travers la contrescarpe pour atteindre le fond du fossé. Travailler a la descente du fossé, taire la des-
. Cente du fossé.
— Chir. Hernie , déplacement des intestins parla rupture du péritoine. Avoir une descente. Etre affecté d'une descente. Il a une descente qui l'empêche d'aller a cheval. Acad.)
— Descente de matrice. Déplacement de la matrice, dans lequel ce viscère esl plus ou moins abaissé, et parait quelquefois en dehors.
— Maneg. Descente de nain. Mouvement que fait ordinairement le cavalier quand le cheval est au galop . et qui consiste a quitter les renés de la main gauche, après avoir glissé la droite jusqu'au bouton pour s'assurei de leur égalité , et après avoir abaissé lestement cette dernière main sur le pommeau de la selle.
l — Fauconn. Action de l'oiseau de proie qui fond sur l'oiseau pour l'assommer. Un tiercelet de faucon qui est fort léger, et qui fait une belle descente sur la perdrix. (La Bruy.)
— Hydraul. Tuyau de plomb , de fonte , ou de toute autre matière qui conduit les eaux d'un bâtiment dans un réservoir. Une descente de plomb, de fer, etc. Un tuyau de descente.
— Archu. Voûte inclinée a l'horizon , ou voûie rampante sous laquelle on établit un esca.ici ou une rampe.
1 — . Sculpt. et peint. Descente de croix. Re-
présentation de Notre-Seignour Jésus-Christ au moment où on l'u détaché de sa croix pour le mettre au sépulcre. Une belle descente lo c-oii. Feindre une descente d*- croix. Sculpter une desrente de croix. La descente de croix, imr Kubens.
— Loc. prov. A grande montée grande descente. On tombe quelquefois aussi vite du faite des honneurs qu'on s'y est élevé.
— Loc. adv. A la descente. Fendait la descente, en descendant . au moment ou l'on descend. SaïUer quelqu'un a la descente de la voiture, a su descente de voilure Donner la main à une dame a la descente de l'escalier. Recevoir un ami a la descente du vaisseau. Se trouver a la descente des voyageurs.
DÉ9CEI'TltÉ , ÉE. part, jjass. du v. Dé. sceptrer. S'empl. adjectiv. Ln roi desceptré Une reine désceptree.
DÉSCEPTItEll. v ,a. l"conj.(rad. sceptre . Oter le sceptre ; détrôner. Desceptrer un roi , une reine.
— se nEsCKPTBKP.. v. pron. Être desceptré. détrôné; renoncer au sceptre, au trône.
DESCUAMPS lEiist.-.VIorelj. Ne a Vertus en Champagne: soldat, phi'osop'ne. astronome, poète, sous Charles V et (.'ho' les VI. Il fut le père de la balade et de la chanson à boire.
DESCtlAMPSIE. s. f. Bot. Genre de la famille des graminées glumacees , comprenant des plantes herbacées indigènes en Europe, dans 1 Asie moyenne et dans les deux Amériques.
DESCH M'SSACE. s. m. on DKSC.II MI8-
S-MI.I.K s. f. Hst. Pour-boirv que la nouvelle mariée doune aux jeunes garoous, le jour de ses noces.
nESCUIPTECn. s. m. Celui qui a écrit une description.-des descriptions. Ce mot est tout à fait inusité
liESCIMPTIF , IVE. adj. Qui a pour objet de decr re l'oeme descriptif. Style descriptif. Genre descriptif. Firesie desci.pnve. Geoinétrie descriptive. Anatomie descriptive , etc. Duhartas s'avisa de remarquer que les sept jours de la création chantés donneraient lieu a de nombreuses descriptions, il se Sert, pour argument de son poème, de quelques versets de la Genèse, sur lesquels il brode sept chants de douze ceuls vers chacun, en décrivant minutieusement chaque animal et chaque plante. ei voila le genre descriptif invente. (Viollet- Led..c.)
DESCRIPTION, s. f. :pr. <J>«*-ire,r>-<«t-o«) , du tat. descriptto. tormé de srrit>ere. écrire). Expos tion d> s attributs, des qualités d'une chose. Discours par lequel on décrit , on dépeint. Belle description. Brillante description. Description pompeuse , riche fleurie . énergique, volupteuse , animée, séduisante, courte, noble, vive, ample, naïve, méthodique, claire, inizenieuse , naturelle, grotesque, poétique, burlesque, affreuse, ho.rible Description riante, fidèle. Faire une description. Exceller dans la description. Multiplier les descriptions. La description d'un palais, d'une maison, d'un jardin, d'un paysage. La description d'une baiaille, d'un combat naval, d'un orage, d'un incendie. La description des passions humaines, de leurs effets, des ravages quelles font au coeur. I.a description d'un animai, d'un végétal, d'un minéral. La description d'une machine, d'un appareil. La description d'une maladie, de ses symptômes. 11 charge ses descriptions , et s appesantit sur les détails. (La Bruy. Cruel ami, que de regrets vous me préparez dans votre uVvrripfion de Lavagoac. (J.-J Rouss I Soyez riche et pompeux dans vos descriptions. Boil. Une description n'est point un inventaire, t.'haussaid. Toute description esl une définition augmentée et rendue comp.ète, de manière a former uu tableau, une représentation exacte de l'objet que l'on veut faire connaître. iNacq.)
— Ouvrage qui a pour objet de décrire. La description de !a France. La description de l'Allemagne. La description des trois règnes de la nature.
— (ieom. Action de décrire, de tracer une ligne, une sir face.
— Logiq Définition vague, imparfaite, superficielle, qui donne quelque idée d'une chose, mais sans en faire connattie la nature, les propriétés. Ce n'est pas la une définition, ce n'est qu'une description. (Acad.)
— Inventaire détaillé de meubles, papiers, livres, ou autres objets , etc. Le procès verbal de saisie contient la description des meubles. (Acad)
DESCURÉE, s. f. Bot. Section du genre sisy mbrion, comprenant des heibes glabtes on couvertes d'une pubesceuce blanche et floconneuse.
nKSÉROItG'VÉ. ÉE. part. pass. du T. Des-
éborgner. Sempl. adjectiv.
DÉSÉUOHGIVEIt. v. a. 1" conj. (et .*r., de part priv.. seuph., et ebnrgnrr . rad. lorgne]. Rendre à un borgne l'usage de 1 oeil qui lui manquait.
— Fin. Ouvrir l'œil à la vérité. Apôtre de la vérité, deséboryn*M mes compagnons 'Volt.)
— SB nF.sFBOH<iNKR v. pron. Etre désebor- I gné , au propre et au figuré.
DBSÉCHOf É ÉE. part pass. du v. Déséi chouer. Sempl adjectiv Bâtiment déséchoue. j Navire déséchoue. Frégate desechouô».
DESE
DESECHOUER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part. priv., *■ euph. ; échouer). Je déséchouats, nous déséchouïons , vous déséchouiez. Que je déséchoue, que nous déséchouïons, que vous désechouiez. Relever, remettre à flot un bâtiment qui était échoué. Déséchouer un bâtiment.
— SB deskchocer. v. pron. Etre déséchoue, remis à flot; revenir, se remettre à flot.
DÉSEMBALLAGE. s. m. Action de désemballer. Le désemballage des marchandises. Un désemballage de rouennerie, d'orfèvrerie, etc.
DÉSEMBAIXÉ, ÉE. part. pass. du v. Désemballer. S'empl. adjectiv. Marchandises désemballées.
DESEMBALTER. v. a. l"conj. (et. fr., de, part, priv., s euph., et emballer; rad. balle). Défaire un ballot, une balle, débarrasser une Chose emballée. Désemballer des marchandises.
— Absol. Désemballer.
— se désemballer. v. pron. Etre désemballé, être sorti d'une balle.
DESEMRARGO. s. m. Admin. Cessation de lembargo. Donner, publier le désembargo.
DÉSEMBABQUÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désembarquer. S'empl. adjectiv. Equipage désembarqué. Troupes désembarquées.
DÉSEMBARQUEMENT. s. m. Action de lésembarquer. Le désembarquement de l'équipage, des chevaur,des marchandises. Faire le désembarquement.
DÉSEMR ARQUER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., s eufh., et embarquer; rad. barque). Tirer hors du vaisseau avant le départ ou avant l'arrivée, mais principalement avant le départ. Désembarquer des troupes, des munitions, des denrées. Nous avions embarqué des marchandises à Marseille, il vint un contre-ordre, il fallut les désembarquer. (Acad.)
— se désembarquer. v. pron. Être désembarqué.
DÉSEMBARRASSER.v. a. 1" conj. (et. fr., de, part. priv. , s euph., et embarrasser ; rad. embarras). Tirer d'embarras. V. débarrasser, qui est plus usité, ou plutôt seul usité.
DÉSEMBELLI , IE. part. pass. du v. Désembellir. S'empl. adjectiv. Visage désembelli. Traits désembellis. Jeune femme désembellie.
— En parlant d,"S choses. Palais désembellis. Nature désembellie. Bosquets désembellis.
DÉSEMBELLIR. v. a. 2# conj. (et. fr., de, part, priv., s euph., et embellir; rad. beau, bel, devant une voyelle). Diminuer la beauté, les atlrarts, les embellissements. Les rides de l'âge désembellissent bientôt les plus beau* visages. Une parure mal choisie désembellit la femme la plus gracieuse.
— Se dit des choses. Désembellir un appartement. Un seul meuble de mauvais goût déscmbellit une chambre. L'hiver désembellit les jardins et la nature entière.
— Ncutralement , signifie Perdre de sa beauté, devenir moins beau. Cette femme désembellit.
— se désembellir. v. pron. Être désembelli, perdre de sa beauté.
— Ce verbe est inusité ; pourtant il n'a point son analogue dans la langue.
DÉSEMBEEEISSEMENT. s. m. Action de désembellir ; état de ce qui est désembelli.
DESEMBOÎTÉ , EE. part. pass. du v. Déseuiboiter. V. déboîté.
DÉSEMBOÎTER. v. a. 1™ conj. Disloquer un os , faire sortir une articulation de sa jointure.
— Mcnuis. Disjoindre les planches d'une cloison.
— se désemboîter. v. pron. Se disloquer, se disjoindre. V. déboîter, qui est plus usité.
DÉSEMBOÏ Tl RE. «. f. État, qualité de ce qui est désemboilé. L'art des expédients, la itesembotture fait tourner à son gré la roua de la fortune. (Dict. étym.)
DÉSEMBOURBÉ, ÉE. part. pass. du v. Désembourber. S'empl. adjectiv. Chariot dp i mbourbé. Voiture désembourbée. || Cocher, charretier désembourbè.
DÉSEMBOURBER. v. a. 1" conj. (et. fr., ■le, partie, extract., s euph., et embourber; rad. bourbe). Tirer hors de la bourbe. Désembourber une voiture. Désembourber un équipage.
— su désembourber. v. pron. Etre désembourbé. Sortir de la bourbe.
DÉSEMBOURRÉ, ÉE. part. pass. du v. Déseinbdurrer. S'empl. adjectiv.
DÉSEMBOURRER. v. a. 1" conj. (et. fr., il', part, extract., i euph., et bourrer ; rad. bourre ). Oter la bourre. Désembourrcr un meuble.
— ie désehbocrrer. v. pron. Etre désemourré.
RÉSEMBRASSÉ ÉE. part. pass. du v.
Désembrasser. S'empl. adjectiv.
RÉSEMHRASSER. v. a. 1" conj. Cesser d'embrasser, d r-treindre avec les bras.
DÉSEMBRAYE, ÉE. part pans, do v. DésnnbrtycTi S'empl. adjectiv. Pièce, roua dée-
embravéc. Dans une machine, lorsque deux pièces qui «e commandent sont séparées l'une de l'autre, on dit qu'elles sont détembraytet. iy Tourn.
DESE
DÉSF.MBRAYAGE. s. m. Tcchn. Action de Désembrayer. Mode de déscmbiayage. Les moyens d'embrayage et de désembrayage sont indispensables dans les machines à vapeur et surtout dans les locomotives, pour changer la direction de leur mouvement, et les fa.re marcher tantôt en avant, tantôt en arrière. (F. Tourn.)
— Absol. Lorsqu'on veut désembrayer, os écarte les manchons, et la première portion de l'arbre peut tourner sans entraîner l'autre dans son mouvement. (F. Tourn.)
DÉSEMBRAYER. r. a. 1" conj. [et., V. embrayer). Je désembraye, tu désembrayes, il désembraye, etc. Intercepter la communication entre deux pièces de machines qui se commandent, c'est-à-dire dont l'une doit communiquer à l'autre l'impulsion du moteur.
— se désembrayer. v. prou. Etre désembraye.
DÉSEMMANCHÉ, EE. part. pass. du v.
Dèsemmancher. S'empl. adjectiv. Outil désemmanché. Instrument désemmanché. Cognée désemmanchée.
DESEMMANCHER. v. a. 1" conj. (et. 'r., de, partie, privât.; s euph.; et emmancher; rad. manche). Techn. Oter le manche de quelque instrument. Dèsemmancher un marteau.
— se DÉSEMMiNCriER. v. pron. Être désemmanché.
DÉSEMMUSELER. v. a. 1" codj. (et. fr.,oV, partie, privât.; s euph., et emmuseler ; rad. museler). Manég. Oter la muselière d'un cheval.
— SE dikemmcseler. v. pron. Être dtsemmuselé.
DÉSEMPARÉ, ÉE. part. pass. du v. Désemparer.
— Mar. Vaisseau desemparé. Démâté, ruiné, mis hors d'état de combattre et de tanir la mer. Un vaisseau est désemparé quand les boulets d'un ennemi heureux lui ont coupé ses mâts, ses vergues, ses manoeuvres, déchiré ses voiles ou démonté ses canons. (Th. Page.)
DÉSEMPAREMENT. s. m. Action de désemparer; état de ce qui est désemparé. Inus.
DÉSEMPARER, v. n. 1" conj. (de l'espagn. desemparar, même signif.) Quitter le lieu où l'on est. Désemparer de la ville, du camp, de la place. Les ennemis qui étaient devant la place ont desemparé. (Acad.) Je n'ai point désemparé de la ville. (ld.)Tous les habitants désemparèrent à l'arrivée des gens de guerre. (Id.l
— Sans désemparer. Sans quitter la place, sur-le-champ, àl instant même. S'occuper d'une chose sans désemparer.
— S'emploie quelquefois activement dans la même acception. Désemparer un lieu, une position. Désemparer le camp, la ville.
— Fig. Dans le sens d'oublier. Ma mémoire désempare ce que j'écris, comme ce que je lis. (Montaigne.)
— ldar. Désemparer un vaisseau. Rompre les manœuvres, les mâts d'un vaisseau, le mettre hors d'état de combattre, de tenir la mer.
DÉSEMPÈCHER. v. a. 1" conj. Se disait autrefois pour Débarrasser, détruire l'empêchement.
DÉSEMPEN1VÉ, ÉE. part. pass. du v. Désempenner. Se prenait adjectivement. Flèche desempennée.
— Loc. prov. S'en aller comme un matras désempenné. S'en aller de travers, ou, ne rien avoir de ce qu'il faut pour réussir dans ce qu'on entreprend.
DÉSEMrENNER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., s, euph., etempenner; rad. lat. penna, penne, plume). Vieux mot qui signifiait Dégarnir une flèche de ses plumes. Désempenner une lèche.
DÉSEMPESÉ, ÉE. part. pass. du v. Désempescr. S'empl. adjectiv. Linge désempesé. Col désempesé. Bonnet désempesé. Manchettes désem pesées.
DÉSEMPESER. v. a. V conj. (et. fr., de, partie, privât-, s euph., et empeser; rad. empois). Le se change en è devant une syllabe muette. Je désempesé, tu désempèses, etc. Oter l'empois du linge en le faisant tremper. Dèsles bonnets, des jabots, des manchettes, des chemises, des cols, etc.
— SE DÉSEMPESER. v. pron. Être désempesé. Le linge fin se désrmpèse aisément à l'humidité.
DÉsEMPÈTRER. v. a. 1" conj. Vieux mot, se disait pour Dépêtrer. Votre premier «oin sera de desempétrer votre diocèse de tant de prêtres volants et sans titre». (Nie. Pasquier.)
DÉSEMPLI, IE. part. pass. du t. Désemplir. S'empl. adjectiv. Maison désemplie. Salle do spectacle désemplie. Eglise désemplie.
DÉSEMPLIR, v. a. 8* conj. (et. fr., de, partic, priv., f euph., et emplir). Vider en | artir, faire qu'une chose soit moins pleine plir un tonneau. Désemplir une malle. Désemplir «ci poches. Désemplir un coffre.
— Est usité surtout ncutralement avec la négation. Une maison qui ne désemplit point de monde Une OOOI qui ne désemplit pas de voituies. Un rnnal qui ne désemplit Jamais, même dans le* plus fert.-s chaleurs. Une bourse cpn ne déeempUt pas, quelque dépense qne l'on fasse. Sa mnisnn ne désemplit point ùe Normonos. (linssi-Kahntin.)
— ik désemplir, v. pron. Devenir moins
DESE
plein. Le canal se désemplit. Ma bourse se désemplit.
DÉSEMPLOTOIR. s. m. Fauconn. Fer avec lequel on tir ^ de la mulette des oiseaux de proie la viande qu'ils ne peuvent digérer.
DÉSEMPOINTÉ.ÉE. part. pass. du v. Désem pointer. S'empl. adjectiv. Etoffe desempointée.
DÉSEMPOINTER. v. a. 1" conj. f rad.
point}. Techn. Couper les points d'une etofle pour la déplier et l'étendre.
— se oesempointer. v. pron. Etre desempointé. V. DEP01NTER.
DÉSEMPOISONNÉ. ÉE. part. pass. du v.
Désempoisonner. S'empl. adjectiv. Une personne désempoisonnée.
DÉSEMPOISONNEMENT. s. m. Médec.
Action de désempoisonner, de détruire l'effet du poison. Inusité.
DÉSEMPOISONNER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., s euphon., et empoisonner ; rad. poison). Médec. Détruire l'effet d'un poison ; annuler, neutraliser les qualités vénéneuses d'une substance.
— SB désempoisonner. v. pron. Être désempoisonné. Prendre du contre-poison.
DÉSEMPOISSONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désempoissonner. S'empl. adjectiv. Etang désempoissonné. Rivière désein poissonnée.
DÉSEMPOISSONNER. v. a. 1" conj. (et.
fr., de, partie, privât., s euph., etempoissônner; rad. poisson). Oter, détruire le poisson d'uu étang, d'une rivière.
— se désempoissonner. v. pron. Étte désempoissonné.
DÉSEMPRISONNE, EE. part. pass. du v.
Désemprisonner. S'empl. adjectiv. Un homme désempusonné, une femme désemprisonnée.
DÉSEMPBISONNEMENT. s. m. Action de désemprisonner, de tirer de prison.
DÉSEMPRISONNER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., s euph., et emprisonner , rad. prison). Tirer, taire sortir de prison ; mettre en liberté. Désemprisonner quelqu'un.
— Fig. et fam. Faire sortir quelqu'un d'un lieu où il était contraint de rester momentanément.
— se désemprisonner. v. pron. Être désemprisonné, mis en liberté.
DÉSENAMOURÉ, ÉE. part. pass. du v. Désenamourer. S'empl. adjectiv.
Mais est-ce coup bien sûr que votre seigneurie Soit déssnamouré», ou si c'est raillerie ? ^Mol.)
DÉSENAMOURER. v. a. 1" conj. (et. fr., de partie, privât., s euph., et énamourer ; rad. amour). Guérir de l'amour. Désenamourer quelqu'un.
— se desbnamocrer. v. pron. Se guérir de l'amour; cesser d'aimer.
— Ce verbe est inusité.
DÉSENCATUCHONNÉ, ÉE. part. pass. du
v. Désencapuchonner. S'empl. adjectiv. Moine désencapuchonné.
DÉSENCAPUCHONNER. v. a. 1" conj.
(et. fr., de, partie, privât., s euph., et encapuchonner ; rad. capuchon). Oter un capuchon; faire quitter un habit de moine. V. dkcapochonner.
DÉSENCHAÎNÉ , ÉE. part. pass. du v. Désenchaîner. S'empl. adjectiv. Prisonnier désenchaîné.
DÉSENCHAÎNER, v. a. 1" conj. (et., fr., de, part, priv., s euphon., et enchaîner; rad. chaîne). Oter les chaînes. Désenchaîner un prisonnier.
— Fig. Désenchaîner les cœurs.
— se ni SKNcn iîner. v. pron. Se débarrasser de ses chaînes. Briser ses fers ; au propre et au figuré.
DÉSENCHANTÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désenchanter. S'empl. adjectiv. Peuple désenchanté. Jeune homme désenchante. Esprit, cœur désenchanté. Imagination désenchantée. La terre désenchantée a perdu tOM son éclat. (Letouro.) La vie passe comme un songe, et la mort vient avant qu'on soit désenchanté ; voilà ce qui fait nia douleur. (Id.) JtLffn moin* prévenu!, von yeux dltenchanUi, Revoiront cet écrits dnus l'ivresse enfantes (HassiàO.)
— Désenchanté de. La France est désenchantée des mineuses illusions de la victoire. Salv.)
DÉSENCHANTEMENT, s. m. [et, V. DFSfm BANTEH). Action de désenchanter ou de se désenchaîner. Etat de ce qui est désenchanté. Dégoût complet d'un objet qui a des avantages réels, mais dont on ne peut puis ou dont on ne vent plus jouir. Retour au positif des choses, manière de les voir telles qu'elles sont. Désenchantement complet. Triste désenchantement. Cétajt un désenchantement. Faire tomber dans le désenchantement, La possession ilrtrnchuntement. (Boitte.] Le désenchantement reln'if ni.x avantages passagers d'in-bas n'est permis qu'au moment où l'âge nous retire de l'agitation générale. St-Prosp.)
D1 ! Mil \N I EH. v. a. ]'• COnJ
priv., « euphon.. et enchanter ; rad.
chaut . Rompra . détruira , faire finir . tatnenl , la charme. Autr-
ui que les sorciers O0U-
raient enchanter tX déstnvhanttr. U ■
usité I
DÉSE
— Fig. Guérir quelqu'un d'une passion, d'un engouement. Désrnchanter les jeunes gens. Désenchanter son cœur des voluptés du monde. Le philosophisme , en écartant les illusions, désenchante la nature et la vie. (Boiste.) Pour combattre les passions, il faut désenchante! leurs objets. (Id.; L'esprit inquiet désenchante les yeux. (Delille.) Les îévoluuons n'avaient pas blanchi sa tète, pour désenchanter quelquefois son cœur. (Mignet.)
— se desenchanter, v. pron. Se guérir d'une passion , d'un engouement. 11 faut faire bien des pas dans le monde pour se désenchantée
DÉSENCnANTEUR, ESSE. adj. Qui désenchante. Les yeux desenclianteurs de la réalité. (Delille.,
Tout , excepté le crime et l'innocence , Aux yeux dt'senchanteurt de la réalité , Descend de sa haute importance
Dans l'éternelle égalité. (Dililli.)
— substantiv. Celui, celle qui désenchante DÉSENCHÂSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Dés-
enchâsser. Sempl. adjec'.iv. Relique désenchâssée. Diamant désenchàssé. Emeraude désenchdssée. Pierreries desetiehâssèes.
DÉSENCHÂSSER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., s euphon. et enchâsser; rad. châsse). Tirer une relique de sa châsse, une pierre précieuse île son chaton. Désenchâsser une relique. Désenchâsset' un rubis.
— se désenchâsser. v. pron. Etre desenchâssé.
DÉSENCHÉRI , IE. port. pass. du v. Désenchérir. S'empl. adjectiv. Maison désenchérie.
DÉSENCHÉRI R. v. a. 2" conj. (è'.. fr., de, part, priv., s, euphon., et enchérir; rad. cher . Offrir d'une chose un prix inférieur à celui qui a été offert.
— se désenchérir. v. pron. Être désenchéri. DÉSEN'CI.OUAGE. s. m. (et., V. desen.
clouer). Action de désenclouer. Le désenclouage d'une pièce de canon.
— Art vétér. Action de tirer un clou du sabol d'un cheval.
DÉSENCI.OUÉ, ÉE. part. pass. du v. Désenclouer. S'empl. adjectiv. Cheval désenclouê. || Canon désenclouê.
DÉSENCLOUER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, extract., s euphon. , et enclouer; rad. clou ). Tirer un clou du pied d'un cheval ou de la lumière d'un canon. Désenclouer un cheval. Désenclouer un canon.
— se DÉSENCLOUER. v. pron. Etre désenclouê.
DÉSENCOMBRÉ, ÉE. part. pass. duv. Désencombré. S'empl. adjectiv. Terrain désencombré. Maison désencombrée. Place désencombrée.
DÉSENCOMBRF-MENT. s. m. (et., V. désencombrer ). Action de désencombrer, d'ôttr ce qui encombre, ce qui empêche. Le désencombrèrent d'une rue , d'un passage , d'une maison.
DÉSENCOMRRER. v. a. 1" conj. (él. fr.
de, partie, privât., s euphon. , et encombrer). Oter les encombrements , les empêchements Désencombrer la voie publique.
Eig. et fam. Lever un obstacle.
— se désencombrer, v. pron. Etre désencombré.
DÉSENCOMRREUR. s. m. Celui qui désencombre , qui ôte les encombrements , qui lève les obstacles. Inusité.
DÉSENCROIÎTÉ , EE. part. pass. du. V.
Désencroùter. S'empl. adjectiv. Ane. phys. Tourbillon désencroûté.
Fig. et fam. Déniaisé, dégourdi.
DÉSENCRoOtEMENT. s. m. Ane. phys.
Action de désencroùter. Se disait, dans l'école cartésienne, en parlant des croates qui , selon cette école, s'amassaient à la pMrtie extérieure d'un tourbillon, et qal , en se bnsant et s'agglomérant par pelotons, formaient des planètes les cartésiens expliquaient le système planétaire par l'encroûtement et le désencroûtement îles tourbillons.
DÉSENCROliTEIl. a. v. 1" conj. ( et fr., de, partie, privât., s euphon. , et encroûter, rad. crodlf ). Ane. phys. Opérer le déseneroùtement. || Fig. et fam. Déniaiser, dégourdir.
— se i>KSENrr,orTER. v. pron. Etre désencroûté. || Fig. et fam. Se déniaiser.
RÉSENDORMI. IE. part pass. du v. Désendormir. S'empl. adjectiv. Un homme désendermi. Une femme désendormie.
DÉSENDOItMIR. v. a. ?' eoni. (et. fr., de, part, priv., » euphon, et endormir, lad. dormir). Tirer du sommeil , réveiller.
— Kig. Oter à quelqu'un l'air eudormi, apathique. . ,
— se desfnoORMIR. v. pron. Etre desendormi , réveille.
— Fig. Soi tir do 1 engourdissement, de 1 apathie.
DKSENI II I. I I' psrt. pass
d;,.,. S'empl. adjectiv. Parlea déacn&léea. Aiguille dcsenfilee.
PIM M II If ■ n. 1" conj. [et. tt..é», pan. prii '
nue ce . | Il 1 el .
Qlrr ooe aiguille, Déeennler dea perlai enfiler les giam» d'un abapelat,
— aa iiiMvrni». t pron Uaa parlât i
tes. (Acad.l
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DÉSENFLAMMÉ, ÉE. part. P»RS- du,.T- Dé*<.nf.animef S'empl. adiec'tiv. RidéauS oe|. eiiii.iiiniH-k Maison désenflammée.
H1(l (<rui dcsi-hll.il/lllH'.
DESENFLAMMER ». a. 1" conj. (et. fr., de plirl priv. .» •Mlphon., el enjl ■mimt.r. rad. flamme), fcieindrc la tlauinie .,ui consume un obj>*t.
Eteindre 'amour. Désenflammer un cœur.
— ai MtMPUltlk. ». prou. Etre désenflamme, censé; d'elfe épris.
— Ce veibe est inusité, encore plus au propre qu'au figuré.
DESENFLE, ÉE. part. pass. du v. Désenfler. S'empl. adjecliv. Ventre désenflé, liras désenfle. Ballou désenfle.
DÉSF.NFEEMENT.s.m. fét., V. désenfler).
Cessation 'le renflement. Syn. de Deseuflure. V. vk mot.
DÉSENFLER. ». a. 1" conj (et. fr., de, l'art pn»., s euphon., et en/ler). Faire que ce qui était enfle ne le soit plus ou ne le soit pas amant. Désenfler un ballon. Désenfler des outres.
— S'empl. comme verbe neutre, et signifie, Cesser d être enfle ou devenir moins enfle. Le ventre de Cet hydiopique désenfle. Un dirait que le bras de cet enfant commencé a désenfler.
— S emploie pronominalement dans le même sens. Le cor|is du malade se désenfle.
DÉSENFLIJRE. (et., V. oeseneler). Cessation ou diminution d'enflure. Deseuflure partielle. Deseuflure complète. La deseuflure le soulagera.
DÉSENFORESTÉ, ÉE. part. pass. du V.
Desenforesier. S'empl. adjectiv. Terre desenforestee.
DÉSENFORESTER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pnv., s euphon., et enforester , rad. forft). Ane. adiuin Sépurer d'une forêt royale une terre qui s'y trouvait engagée.
— sk desenforester. v. pi on. Etre désenforesté.
DÉSENFUMÉ, EE. part, pass du v. Désenfumer. S empl. adjectiv. Appartement désenfume. Chambre désenfumée.
— Fig. Tapisseries désenfumées. Tableaux désenfumés.
DÉSENFUMER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part. pnv.. * euphon., et enfumer ; rad. lat. fumns, fumée). Chasser la fumée d'un lieu. Désenfumer une chambre.
Fig. Raviver les couleurs ternies par la
fumée. Désenfumer un tableau.
— sk dksenfcmek. v. pron. Etre désenfumé.
DÉSENGAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Désengager. S empl. adjectiv. Soldat désengage. Conscrit désengagé.
DESENGAGEMENT, s. m. Art milit. Action de désengager ou de se désengager.
— Autrefois, syn. de Dégagement.
DÉSENGAGER, v. a. 1" conj. (et. fr., de,
l'ét. pnv.. s, euphon., et engager). Ou met un * après le g lorsque celui-ci doit être suivi d'un a ou d'un o. Sous désengageons. Je desengageais. Desengageant. Art inilit. Désenrôler. Désengager un soldat.
— Autrefois, syu. de Dégager.
— sa désengager, v. pron. Etre désengagé, désenrilè. Rompre son engagement, un engagement.
DÉSE.NGRENÉ, ÉE. part. pass. du v. Dés-. engrener. S empl. adjecliv. Rouages désengrenes.
DÉSENGRENER v.a. 1" conj. L'e se change en t uevanl une syllabe muette. Je desengrene lu aesengrenes, il desen.jrene , etc. Séparer dégager des corps dont les roues soin engrenées, engagées les unes dans les autres. Desengreuer les rouages d une machine.
— ss dkskngrknkr. ». pron. Etre dèsengrené, dégagé. Ce verbe est inusité.
ni SEMlEl RE, ÉE. part. pasf. du v. Dés-
enheurer.
DESENHEURER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pn» , s euphon., et enheurer , rendre heureux; rad. heur, qui, ijiiand :1 est seul, signifie bonheur). Vieux mot pour signifier Détruire le bonheur de queliju'uu. Desenheurer quelqu'un.
— sk desuniiecrer. v. pron. Etre désenheuré , perdre son bonheur, sa félicite.
DÉSENIVRÉ, ÉE. part, pass du v. Désenivrer. S'empl. adjecliv. Homme désenivré. Femme désenivrée.
— Fig. Esprit désenivré. Cœur désenivré.
DÉSENIVREMF.NT. s. m. (et., V. désenivrer). Action de désenivrer ou de se désenivrer, au piopre et au fig. Le désenivrement des richesses. Le désenivrement des honneurs. Le désenivrement des plaisirs.
DÉSENIVRER, v. a. 1" conj. (pr. dê-canni-vre, et. fr., de, part, pnv., s euphon., enivrer , rad. trr*). Faire passer, faire cesser l'ivresse. Le suinuieil l'a desenivre. (Acad.)
— Fig. Combien ont dû souffrir ceux qui passent de I ivresse de l'admiration au dègoltqui les désenivre. iHuisle.. Son euthou- •iasmedura peu, la reflexion l'eut bientôt désenivré. Acad./
— Absol. Fendant sept jours l'armée d'A-
lexandre ne désenivra pas. (Roll.) L'expérience
desenl're. (Ilniste )
— sit iikskmviibr v. pron. CeSÉir d être ivre, sortir de 1 ivresse Dormir pour se desenivrer.
|| Fig. Il en coine quelquefois beaucoup a l'homme pour se désenivrer d une chimcie, d'une vanité, mon.» que d'un plaisir.
DESENLACÉ, ÉE. part. pass. du v. Dêsenlacer. S empl. adjecliv. Oiseau deseulace.
— Fig. Coeur descnlaoè. DÉsENI.ACEMENT. s. m. Action de dés-
enlacer, de tirer des lacets. Le desenlaccment d'un oiseau.
— Fig. Le désenlacement d'un cœur.
DÉSENI.ACER. v. a. 1" conj. (et. fr., de,
part, pnv., s euphon., el enlacer: rad. lacs, lacet). On met une cédille sous le c devant a, 0. Nous desenlaçons. Je desenlaçais, etc. Oisell. Tirer des lacets. Desenlacer les oiseaux.
— Au fig. Délivrer d'un piège. Désenlacer quelqu'un.
— SI [iFSKNLACER. v. pron. Être désenlacè, se délivrer des lacets, des pièges, au propre et au figuré.
DÉSENLAIDI, IE. part. pass. du v. Désenlanlir. S'empl. adjectiv. Visage désenlaidi.
DÉSENI.AIDIR. v. a 2' conj. (et. fr., de. pari. pnv.. s euphon., et enlaidir; rad. laid). Faire disparaître la laideur, aliéuuer la laideur.
— S'empl absolument. Les vertus et la bienveillance desenlaidissent. (Rruste.)
— v. n. Cesser d eulaidir. Cesser d'être laid.
— SK DKSKNLAiniR. v. pron. Faire disparaître sa laideur. En nourrissant son âme dall'cciions douces, l'homme le plus la.d jjeul se desenlaidir. (De Brehan.)
DESENNUI, s. m. (et., V. désennuyer). Action de se désennuyer. Cessation de 1 ennui, dissipation du chagrin.
DÉSENNUYÉ, ÉE. part. pass. du v. Désennuyer. S'empl. adjecliv. Esprit désennuyé. Cœur désennuyé.
DÉSENNUYER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pnv., s euphun., ennuyer; rad. ennui). L'j se change en i devant une muet. Je désennuie, tu désennuies, il desennuie, etc. Je desennuyais. Je desennuyai. Je désennuierai. Je désennuierais, etc. Chasser l'ennui. Désennuyer quelqu'un. Chercher les moyens de désennuyer un frète, un ami.
— Absol. La lecture désennuie. Quelquefois un petit chagrin désennuie.
— se nESENiscïKit. v. pron. Chasser l'ennui qu'on a , se réjouir, se divertir, s'amuser, se distraire. Essayer de se désenuuyer. Chercher à se déseiipuyer. Désennuyé' les autres est quelquefois le meilleur moyen de se désennuyer soi-même.
Ci g-tt Jean Rosbif, écuyer, Qui se pendu pour se dtmnnuyer. (Epil d'un Angl.)
DESENORGUEILLI , IE. part. pass. du Y. Dcsenorgueillir. S'empl. adjectiv. Un homme désetiorgueilli. Une lemme désenorgueillie. Esprit, cœur désetiorgueilli.
DÉSENORGUEILI.IR. v. a. 2' conj. (ét..fr., de, part, pnv., 5 euphor., el desenoi gueiltir ; rad. orgueil}. Kabattre l'orgueil de quelqu'un.
— sb OESKNORGCKiLUR. v. pron. Humilier son propre orgueil.
RÉsENRAVÉ, ÉE. part, pass du v. Désenrayer. S'empl. adjectiv. Houe désenruyée.
DÉSENRAYEMENT. s. m. Techn. Action de desenrayer.
DÉSENRAYER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pi iv., s euphon., et enrayer ; rad. rayure). Je desenraye, tu désenrayes, il desenraye ou desenraie, elc. Oter l'enrayure, la corde, le sabol ou la chaîne qui enraye la roue d'une voiture, c'est-a-dire qui l'empêche de tourner. Désenrayer la roue.
— Absol. 11 faut désenrayer. Désenrayons. ■— SE dksknràïer. Y. pron. Etre désenrayê.
DÉSENRHUMÉ , ÉE. part. pass. du v. Dés- •nrhumer. S'empl. adjectiv.
RÉSENRHUMER v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, piiv., s euphon , el enrhumer ; rad. rhume). Guérir, ôier, faire cesser le rhume. Le sirop de gomme déseurhume bien des gens.
— Neulralement. Devenir moins enrhumé.
Je crois que je désenrhume.
— SB DRSKNRiirMKR. v. pion. Signifie la même chose ipie Desenrhuiner, pris neulralement. Il s'est desenrhume. ( Acad.)
DÉSENROI.É, ÉE. part. pass. du v. Désenrôler S'empl. adjectiv. Soldats désenrôiés.
DÉSEN. .OI.EMENT. s. m. (et., V. desenhôler). Ane. art miht. Action de désentôler, de casser un enrôlement. Le désenrôlement d un soldat.
DÉSENRÔLER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pnv., s euphon., et enrôler ; rad. rôle)'. Ane. t. milit. Casser un enrôlement; ôter rayer du rôle. Déseurôler des recrues.
— se tiKSKNRÔLK». y. pron. Etre désenrôlé, rayé du rôle.
DÉsENROCÉ, ÉE. part. pass. du v. Désenrouer. S empl. adjectiv. Gorge desenrouée von désenrouee.
DESENROUEMENT, s. m. Cessation de l'enrouement.
DKSENROUEIl. y. a. 1" conj. (et. fr. ,de,
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part, priv., s euphon., et enrouer). Oter, diminuer l'enrouement. Le sirop de mûres l'a desenroue. [Ai'ad.)
— sk DF-sENiiurER. v. pron. Devenir moins enrojê, .esser toul ft fait de l'être.
DÉSENSEIGNÉ , ÉE. part. pass. du Y. Désenseigner.
DÉSENSEIGNEMENT. s. m. fét., V. désen- SRIONEK). Action de desi nseigher, de faire oublier a qm-lqu un ce qu'il sait, de mi enseigner le contraire de ce qu'il a appris. Il esi tout a fait inusité, si ce n'est qu'on l'emploie quelquefois en bonne part. Le désenseignemenl de l'erreur. Le désenseignemenl des fausses doctrines.
DÉSENSEIGNEU. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., s euphon. , et enseigner ). Faire perdre à quelqu un l'enseignement qu'il avait reçu, le savoir qu'il avait acquis . lui enseigner le contraire de ce qu'on lui avait enseigné. Ce verbe esl tnui a fait inusité ; s] quelquefois ou l'emploie, c'est en bonne pari poui signifier, Fane perdre a quelqu'un les idées fausses dont il était imbu. Desenseigner quelqu'un. Desetiseigner une jeune intelligence mal apprise, un esprit fausse. 11 desenseigne la sottise, a dit M'" de Gouruay, en jiatla.il de son oncle Montaigne.
— sr DEsENSEiGNKR. v. pron. Etre désenseigné; perdre le faux savoir que l'on avait acquis.
DÉSENSEVEI.I, IE. part. pass. du v. Désensevelir. S'empl. adjectiv. Un mort déseuseveli. Un cadavre désenseveli.
DÉSENSEVELIR. v. a. 2' conj. (et. fr., de, part, priv., s euphon., et enserehr). Oler le liuceul qui ensevelissiut un mort. Tirer un mort çle son linceul. On a desenseveli le corjis pour le faire visiter par les chirurgiens.
— SB desensevelir, v. pron. Etre désenseveli. DÉSENSEVELISSEMENT. s. m. Action de
déseusevelir, de tirer de la sépnltiire ce qui était enseveli. Le désensevelisseuient d un mort. Le desensevelis-seuieut d'un cadavre.
DÉSENSORCELÉ, ÉE. part. pass. du v. Désensorceler. S'empl. adjectiv. Un jeune homme désensoicelé. Une jeune femme désensorcelée. Un esprit, un cœur désensorcelé. Une imagination désensorcelée.
DÉSENSORCELER, v. a. V conj. (et. fr., de, pari, pnv., s euphon., et ensorceler; rad. sorcier). La lettre / se double devant une syllabe muette. Je desensorcelle, tu desensorcelles, il desensorcelle, etc. Délivrer de l'ensorcellemeut. 11 prétendait qu'on avait jeté un sort sur elle, et entreprit de la désensorceler. lAcad.J
— Au fig., plus usité qu au prop. Désensorceler d'uue passion, d'un violent amour.
— se desrnsokceler. v. pron. Elre guéri ou se guérir de l'ensorcellement.
DÉSENSORCELI.EMENT. s. m. Action de désensorceler. 11 n'y a que des ignorants qui croient aux ensorcellements et aux desensorcellements. ^Acad.)
DÉSENTERRER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, exliacl., s euphon., el enteri er, rad, terre). Tirer de la sépulture, du lieu de l'ensevelissement. V. dftf.rrer, qui est seul usité.
DÉSEN TÉTÉ, ÉE. part. pass. du Y. Désentêter. S'empl. adjectiv.
DÉSENTÈTEMENT. s. m. Action se désentèier, effet de celle action.
DÉSENTÊTER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., s euph , et enilter ; rad. tête). Faire cesser l'entêtement, la prévention, 1 obstination. Déseuléter quelqu'un. Desenlèier quelqu'un dune femme, d'une opinion. Essayer, entreprendre de desentêter. Toul faire pour déseuLèter. Echouer a déseuléter quelqu un.
.... Il sera difficile De le dJientêter du traître Procinfille. (Domtiirv.)
— SK desentfter. Renoncer à l'entêtement. Se désentéter d'un préjugé, d'un fol amour. C'est une opinion dont il ne peut se déseuléter. (Rouh.)
DESENTORTILI.É, ÉE. part. pass. du v.
DéseuiortiUer. S empl. adjectiv. Cordes dêsentortillées.
— Fig. Affaires dêsentortillées.
DÉSENTORTILI.ER. v. a. 1" conj. (et.
fr., lie, part, priv., s euphon., et entortiller ; rad. tors). Démêler ce qu' était entortillé.
— Fig. et fam. Desen tortiller une affaire. Désentortiller une intrigue.
— si DUENTOBTiLUi. v. pron. Être dêsentortille.
DÉSENTRAVÉ, ÉE. part. pass. du Y. Désentraver. S empl. adjectiv. Cheval -*désentravé.
— Fig. et fam. Affaire désentravéc.
DESENTRAVER, v. a. 1" conj. (et. fr., de,
part, pnv., s eupiion., el entraver , rad. entrave). Tech. Oier les entraves, particulièrement, ôter les liens employés pour assujétir les animaux dans le travail d'un maréchal. Désentraver un animal. Desentraver un cheval.
— Fig. et fam. Aplanir les dilfi"ultés. lever les obstacles. Désentraver une al'.aire, une entreprise.
— se DEsKNTRAVEa. y. pron. Etre désentravé; s'échappet du travail, d'un travail, en parlant des animaux: être aplaui, facilité, en parlant d'une affaire.
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DESENVENIME, FF. part. pass. du v. Dis. enveuim.r. S'empl, ad,ectiv., sur.out au fi. Critique désenvenimée, l'iume désenvenimée.
DESENVENIMER, y. a. 1" conj. (et. fr., de. pan pnv., » euphon., et envenimer, rad. venin i. Oler le venin.
— Fig. Désenvenimer les esprits. Dêsenvenittn-1 les cimrs Désenvenimer la critique.
— SB DESENVKMMKR. V. p-0ll Etre dCSenve-
nimé. Etre moins mordant, moins passionné, moins haineux, en parlant d'un auteur et de Ses ouvrages.
DÉSEN VERGUE, ÉE. part pass. du v. Desenverguer. S'empl. adjectiv. Vaisseau desen- Ycrgué.
DÉSENVERGUER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pnv., t euphon., et enxe--guer , rad. vergae). Je desenvergue, nous dtsenrerguons. Je desenverguau , nous desènrerguions , etc. Oter les vergues. Desenverguer un bâtiment.
— se desenvergcrr. v. pron. Être desenvergué. V. DèrenGrxK.
DESÉPERONNÉ. ÉE. part. pass. du y. Déseperouner. S'tnipl. adjecuv. Cavalier dèséperotine. Concis1 entra arrogammeul tout éperonne daa? le, salle du palais, ou il fut deseperonne par les clercs. (Nie. Fasquier.)
DÉSÉI'ERONNER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., j, euphon., et eperonner , rad. éperon). Oter les éperons. Deséperonner un cavalier.
— Hist. Deséperonner un chevalier. Le dégrader, en lui ôiaul les éperons, insignes de la chevalerie
— se desepbronner. y. pron. Être déséperonné : perdre ses éperons.
DÉSÉyUIPÉ, ÉE. part. pass. du y. Déséquiper. S'empl. adjectiv. Vaisseau déséquipé.
DÉSÉOLIPER. v. a. 1" conj. (et, fr.- de, part, pnv., * euphon., el équiper). Mar. Retirer l'équipage d'un vaisseau ; désarmer un vaisseau.
— On dit absolument Désequiper, pour Déséquiper un vaisseau.
— se désequiper. Y. pron. Être déséquipé, désarmé.
DÉSERGOTÉ, EE. part. pass. du v. Désergoler. S'empl. adjectiv. Cheval désergoté.
DÉSZRGUTER. v. a. 1" conj. fét. fr., de, part, priv., s eupiion.. et ergot). Art "ètér. Couper, fendre ou enlever du pied d un cheval les portions de corne nommées ergots.
— Econ. rur. Desergoter un coq. Couper les ergois d'un coq.
— se desergoter, y pron. Être désergoté. DÉSERT, ERTE. adj. (du lat. desertus ,
part, de deserere , abandonner). Inhabité ou peu fréquenté. Lieu désert, l'ays désert. Ville déserte. Province déserie. Rue déserte. Ils habitent une contiée déserte et solitaire. (La Bruy.) Une église déserte et solitaire. (Id.) Les cours seraient désertes , si l'on était guéri de la vanité et de l'iuléiêt. (Id.)
— Inculte, négligé, mal cultivé. Champs déserts. Campagnes désertes.
— Qui semble désert. Dans l'Orient désert quel devint mon ennui Y dit Antiochus , resté seul en Asie, après que lleretnce, qu'il aimait, fui parue pour Rome. (Rac.)
— Poêt. Vide , privé , avec un complément marqué par la préposition de. La terre esl déserte des premières vertus. (Lebrun.)
— Ane. junspr. Appel désert. Appel non relevé par lettres dans les irois mois , par celui qui l'avait interjeté.
— Syn. comp. désert, inhabité, solitaine. Ce qui est désert est vide , inculte; ce qui est inhabité n'a point d'habitants ; ce qui esl solitaire, est peu fréquenté. Landes désertes, rochers inhabites, bois solitaires.
DÉSERT, s. m. (et., V. désert). Lieu désert, pays sans habitants et sans végétation. Désert sauvage. Deserl effroyable. Vasle désert. Désert aride , sec, brûlant, inaccessible , sotubre, triste, glacé, inhabitable, sauvage, stérile, caverneux. L'horreur, le silence , le calme des dêserls La vague immensité des déserts. Les sables du deserl. Le vent du désert. Se retirer, se confiner, s'ensevelir dans les déserts. Les dêserls de la Libye , de la Thébaide. Le Sahara ou grand désert. Traverser le deserl. Les l'eresdu désert. Son oratoneoù, maigre le tumulte de la cour , elle trouvait le Caruiel d Elle, le désert de Jean, (lioss.i 11 n'y a point de désert ni de solitude ou elle soit inconnue. (I.a Hruy.) 11 faut sortir de" celte Egypte , pour aller sacrifie! à Dieu dans le désert. 'FTéch.) Far des tleserts secs et stériles, elle a passé dans cette terre heureuse. (Id.) II se relira dans les déserts de la Calabre. (Id.) Opprimé en Egypte , errant dans le désert. Mass.) L'esprit de Dieu le conduisit dans le désert. |ld.) Toul était calme et superbe au désert. (Chaieaubr.j On eûi dit que l'âme de la solitude soupirait dans toute l'étendue du désert. (Id ) Faut-il le transporter aux plus affreux déserts' iRac.) La loiêl, le désert, voilà les lieux que j'aime. (Deliile.) Je fuis dans un désert l'approche des humains (Mol.)
Des dénerlÈ que I» ciel refuse d'éclairer ,
Où la ualure semble elle-même expirer (Bac.)
Le paUis le plus lomptueui
Souveut reurerme un misérable .
Munie UD tiesert peut elre alm.ibl*
Voar quiconque teit ôtre heureux. riJissssrl
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— Désert rouge. Nom donné à|]a partie occidentale de la vas'e steppe qui formait l'inlériear de l'Aria. Il Désert sale. Peu») sepien- Lnoimle du d.stncl ur l'hiwa.
— HlSt. Nom que les l'oil-Hoyalistes donnaient a l'on Itoyal des champs. L'on ri', veuir au disert ce livre qui parlait de vous. iKac.J
— Hist. sainie. Le de ter t. Les plaines ou les Israélites demeurèrent pendant -40 ans sous des tentes , ayanl a leur lète Moïse et Aarou.
|| Désert de la Imt id'o» , ou désert de ta quarantaine, ou simplement le désert. Celui ou Jésus-Christ fut conduit par l'Esprit saint , pour y être tenté par Satan , et ou il jeûna pendant -10 jours et 40 nuits; selon la tradition , ce désert était situe près de Jéricho, au couchant du Jourdain.
-- Par exagération. Lieu on il y a peu d'ha- Ditants , peu de culture. C'est un désert que celle fille. Cette campagne ressemble a un désert.
Fig. Lieu où l'on se trouve isolé et comme
dans une grau Je solitude, quoiqu'il ne soit pas, dépourvu d'habitants. Depuis voue départ, l'ans est un désert pour moi. (M"' de Sev.)
Kig. Que d'écrivains prodiguent un déluge de mots dans un désert d idées ' (Buff.)
— Loc. (aui. et prov. r'arlei , prêcher dans le désert. \ avoir pas d'auditeurs , ou u être point écoule du peu d'audiieurs que l'on a.
Désert rime avec les mots en ert et en
erd, quelle que son la lelire d'appui.
. . . C'est là qu'amante de désert,
L» méditatiou avec plaisir se perd (Deuils.)
Que l'ardeur de» climats, ei I» suif de» désert;
Embraie vos tableaux el brdlo dan» roi vera. (I>.)
DÉSERTA ULE. adj. des 2 g. Que l'on doit fuir, abandonner. Lieu deseriable.
DESERT A IÏON. s. f. (pr. de-ier-ia-ci-on). Vieui mot qui signifie l'action de déserter, d'abandonner, el qui se prenait aussi pour Destruction-, dévastation.
DÉSERTE , ÉE part. pass. du v. Déserter. S'empl. adjeet. l'iys déserté. Ville désertée. Poste déserté. Drapeau déserte. Ses honneurs abolis, son palais déserte. (Uac.) Le jeu cesse a l'instanl, l'asile esl déserté. ( Boil.)
Syn. couip. dkskhtk. okskht. (Je qui est
disert est toujours inhabité, ce qui esl déserté n'est inhabile qu accidentellement.
DÉ9EKTER. v. a. 1" conj. (rad. disert.) Abandonner un lieu , pour quelque cause que ce soit, pour un leuips ou pour toujouis; déserter un pays conquis. Déserter les campagnes pendant la guerre. Deserler une ville, une province a cause du choléra, de la peste. Déserter la maison paternelle. Déserter son poste. Apies Jn* si sanglant affront, il fut obligé de déserter la province. jAc.td.) I.ea hommes s'ennuient enfin des mêmes choses qui les ont charmés dans leurs commencements . ils déserteraient la table des dieux. [La Bruyère.)
Et l'ennemi vaincu. désertant 80» romparts. Au devant de ton Joug courait de toutes parts.
(Itotuas) lit y courent en foulo, et ja|oux lu» de l'autre, iWaerlenl leur pays pour inonder le notro (Ksi..) Mai», ô douleur; nouvcllo : Lu uVsertanl ce» toit» IL» ponaent s'oxiler pour la accunde foi», (llei )
— Absol. Partout ou il a prêché les paroissiens ont déserte. (La llruy.) La prévention est un mal désespéré, incurable, qui infecte tous ceux qui approchent du malade, qui fait itcserter les égaux , les inférieurs , les paients , les amis, jusqu'aux médecins. [•'")
— Se du, en particulier , des soldats qui abandonnent le service militaire sans congé. Déserter l'armée. Déserter le service Déserter les drapeaux , sou drapeau. Dans cette acception, il seuiploii i rlout m alement. I! a déserté de son régiment, Déserter avec armes et bagage*. Passer par :eux qui ont déserté. Les soldat* qui dt 'sei lent sont punis avec le dei mère sevér lé
— Deserler a I ennemi. Passer à l'ennemi, dans les rangs ennemis. Se dit par opposition aiifJ'rlT a l intérieur, c'est-à-dire quitter son régiment, son drapeau , mais non pas le sol national Un soldat nui déserte a l'ennemi est puui de mort. (Acad.)
— Fig. Abandonner. Déserter Bes opinions, ■on parti. Déserlet la bonne cause. Déserter sa foi, sa religion. Deserler l'honneur, la probité, le devoir.
— Se dit aussi , en parlant de» personnes. Déserter ses amis. Les parvenus du jour ont bientôt déserte .eurs amis de la veille. {"*)
— llcrtic. Dans quelques lieux, se dit par corruption pour Essaner.
— ss dkskhtkr. t. prou. Être déserté, abandonné. Peu usilé.
DESERTES, s. f. pi. Techn. Forces, peu
tranchâmes, a I usage des tondeurs de drap.
DÉSKRTBUR. «. m [du lat. ri«f ertor, mêtM ( . Soldai qui a désert' i i.qui
■ quitté, m, an. l'iiné le service mllilaln congé. Punir, poursuivre, flétrlf les déserteurs, ("est un déserteur l-oi coinre les déserteurl. Il tire d'un déserteur, d'un
fiaysan, ce qu il veut dire, ce qu il veut taire. Bon.,
— Kig Celui qui abandonne un parti . une religion, etc Mors il a toujours un
|ueDaf la préposition de. Déserteur de .a loi delà religion. Déseruiru de ses opinions,
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de son parti. Déserteur du bon droit , de la bonne cause. Déserteur de la vertu, de l'honneur de ia gloire. Déserteur lâche , u.'liue, impie, coupable, sacriiege. l'eserleur de leur loi. j'approuvai l'entreprise ,Kac.)
Je ne puis eaiimer e«,. dangereus auteur»
Qui ,1a l'honneur eu rer». Lufames d>»«^UHir»,
Trahissent ia «ertu »ur un papier coupable UïnU-»*" )
— Fainil. et sans complément. Olui qui a abandonné uue société. Voici notre déserteur. Vous êtes un déserteur. Je tiens, je ramené notre déserteur.
Ce» mur» Bunt encor pleins do te» premiers exploit»,
Oeserlrur do uoa dieux, déserteur do no» loU. (Von )
Qu'il triomphe a ion gré d'un sénat »ubajterxte
Qui, ISche dVserleur de ton autorité,
N'on a plu» que l'orgueil pour toute digulto (Ce»K.)
DB6ERTICOLE. adj. des 2 g. (et. '.at., desertum , deserl , colens, qui habile). Bot. Qui habile, qui allei lionne les lieux déserts.
DÉSEIaTION. s. f. (pr. de-zer^ct-on , du lat. desertio, même sigtnf.). Action de déserter, abandon du service militaire sans congé. Abandon du poste ou la loi ordonne de resier. Crime ae désertion. Grande desoriîrn. Désertion générale. Nombreuses désertions. Se rendre coupable de désertion. Jravotiser la uesertiOM. Keprimer , punir la désertion. Délit, de desertiou. Peine contre la désertion. La désertion des soldats. La désertion dans 1 armée. La terreur et la lirseriiun «e met dans Leurs troupes. ;lios8.) Malgré l'infâme désertion de la milice même, (la.)
— r'ig. Abaudoi.nement d'un parti, d'une opinion, d'uue croyance. La conviction visible de leur désertion. (Hoss.)
— Fam. Action d abandonner une société, une compagnie. Vous nous paierez voire désertion
— Ane. jurispr Désertion d'un heritaye. Conduite d un propriétaire ueghyeul qui laisse un hér.lage en F rance.
— Ane. prai. Désertion d'appel. Abandonneraient d appel, fauie de le relever dans le délai prescrit. .
DÉSESPAGNOLISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désespagnuliser. S empl. aJjectiv. La Franco De fui tout a fait 'tf,^' .vp'iyuo.i.vt'e qu'après la mon de tous ceux qui avaient pns part a la Ligue. ( — )
DESESPAGNOLISEB. v. a. 1" conj. Hist.
polit. Débarrasser, délivrer de l'influence espagnole. Desespagnoliser la France.
— se OKsssPat>NousisH. v. pron. Ltre arraché à l'influe-jce espagnole ; s'arracher sji-mème a celte influence.
DÉSESPÉIYAUE (À LA), loc. adv. A la mauiere d un desespéré, comme 'in desespéré. Se battre a la desesperade. Jouer a la desespérade. Il esl vieux el launlier.
DESEiiPEItAMCE.f. f Vieux mot, synonyme de Deses|>oir. li unàile délie rajeuni. 11 est l'oppose d eiyerance, comme ttetapoiT est lop-
Ëose J espoir On dit qu avant d expirer, irulus leva les yeux au ciel, et prononça, en grec, ces versd'jne désespérance si prolonde:
Vertu ! vain mol. vaine ombre, esclave du hasard ! Jtol.-a ! Je te eroytda utio roalito 1 (**" I
Tout co qu alla f :%it
Nj me promot qu'uue désespérance. (Hussard.) i
DESESPÉltANT. part. prés, du v Désespérer, tjui désespère. Il est invariable. Des naufrages désespérant d'atteindre le port l'ne armée désespérant de la viclone. Inliluulé, pressé, désespérant de trouver son salu' dans la Idite , lanimal se sert aussi de loues ses facultés. (Buff.j Imaginei-vous donc voir tous les savants se tlesesprrani de ne pouvoir expliquer les marées, (A. -Martin.) Les uns, désespérant de secours, parlaient de se rendre.
(Auquel.)
m -ISPl'ill AVI', AIVTE. adj. Qui jette
ieses|.on,qui cause un grand chagrin,
une timide altlici'on. Pensée désespérante.
IndocilltédéSeSpérAnte. I.ârheié desesperame.
Nouvelle désespérante. Les dêpêcnes détes-
dd président de Houille arrivaient
coU| sur coup. [Volt.) L'opinion du tueiUeui
il... mondes possible i^si deieeperante. ^ 1*1. , Ce qu'il y a île dcsrsvertint dans les révolutions, c'en quelles n'instruisent parsoone. | Hotate.j F.bioin, menace de perdre la rie. fui obligé de prendre le froc , extreuiiU? deiesprranle pour un ambitieux. [Ànquet tjue je le hais! |e ne Serai point satisfaite qu'il ne lui soit a. rivé quelque aventure desespe* iulr. Dan cour t.) (Jue d idées lugubres ' que d images etliayautcs et désespérantes (Bourdal.)'
— Se du auss, des personnes. Un enfant desespéiant. Une personne désespérante.
— Ueseifei ml a Je ne uouve rien de plus désespérant a un homme, que Je le rendre vil a ses propres yeux ili. de St-P.)
m -i >l',.li \ IK)\. s. f. (pr. de-tess-fiéra r,-tsn, Vieux mot, synonyme de Déscspoii ;
s, l'un jugeait a propos de le imMUDII
sans doute pane qu'il signifie précisément
l'action de désespérer,
Dl Bl »PI m M irt pass du v. Dêsn eiupl adjectif., dans divem fiiiiiions. F ii |>arlanl d*l personnes, il signifie • dans le desespoir, qui D « p ui i u mère des> I. uiioiir ne Joii pas être ombra, t, f'uieui, dés-
espère, mais simple, tendre, délicat. (F'oalen.)
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Les autres, désespères, retournèrent à leur camp sans savoir ou ils allaient. Volt.) CIotilde, deux fois malheureuse, est consternée et desespe et. Le comte le l'cyrouuet.J
Kn iraln l'eloijie éploroe Te peindrait eaoalani ta .loutrur o* te» jeu s, Beraii-tu o.-.,,, stimmé Niree, l'riH douleur itiepyfe Jamais oe ralluln» to llailibe.iu des amours (LlssUN.) Qui me ,lebr,,iiili,-.,. ce chaos plein .l'horreur? Mou oosur désespère se livre à la fureur. (Kaclat.)
Le roi déSMperè Lui-même n'attend plus qu'un tropas assuré (Id.)
— Qui est extrêmement aiflipé. Versant a propos des bénédictions secrètes sur des familles désespérées. (Fléch.) 11 meurt désespère.
(Mass.)
De l'oiseleur alor» l'ame est désespérée, Il »ent un repontir bien vif D'avuir en l-chanl son captif Manque sa fortune assurée (F. PS Nici,,h )
— Désespéré de, suivi d'un nom. Saisi, désespère d'une mort qui m'accable. (Kac.) Mon coeur désespère d'un an d'ingratitude. (Id.)
De la mon d'Adonis Vénus dlsejperée
l'eut que l'on mètre en Jugemsnt L'horribio sanglier, cause de son lourmcnt.
(F us NsorcBATliO.)
— Désespéré de, suivi d'un infinitif.
Déserpéré d'avoir manqué son crime San» doute il a voulu prendre cette victime (Userai )
— Qui est furieux, exaspéré, qui s'agite dans la douleur, dans la passion Se battre en désespéré, agir en désespère. Je parlais amoureux, jaloux, désespère. Rac.)
— Désespère sur. Transporté du désir du gain, désespère sur sa perle. La B-'iy.)
— Qui n'offre plus d espoir de guénson. Un malade désespéré. Une malade désespérée. Il le iraiiait comme un malade désespère qu'on abandonne, (rén.)
— Par exageration. Qui est fâché, peiné. Désespéré de faire attendre quelqu'un. Désespéré d'un contre temps.
— Incorrigible. Jeune homme désespéré.
— En parlant des choses Qui ne donne aucune espérauee, qui esl perdu sans ressource. Affaire désespérée. Situation desespérée. Tout est-il donc ile'rspere pour nous? (Hoss.) Des affaires domestiques désespérées. (Muss.) Ce prince, qui était arrivé quand tout était désespère, rétablit tout. (Volt.)
— Qui est inspiré par le désespoir. Prendre un parti désespéré, une résolution désespérée.
— Incurable. Maladie désespérée. Une corruption profonde et désespérée. (Mass.)
— litre ilans un état désespère. Etre à toute extrémité, à la dernière extrémité, eu parlant d'un malade. Etre inévitablement perdu, ruiné, en parlant d'une chose.
— Se dit particulièrement de ceux qui, parvenus aux derniers égarements de la raison, n'espèrent plus rien au delà de cette vie. L'impie sera -t- il asses désespère pour attribuer a ce qui n'est pas uue toute - puissance qu'il ose refuser a celui qui est essentiellement f (Mass.) Ce petit nombre d'esprits nous et dtsespetes que l'incrédulité a produits |ld.)
DÉSESPÈRE, EE. s. Celui, celle qui a perdu tout espoir. In desespéré. Une désespérer. Un a loué uans la.itiquité ces illustres désespères qui ont cherche la mort avec constance |M, Se; C'est un désespère qui peut trut attenter (Corn.)
— Courir, crier, fjmr»» un désespère. Courir, crier, avec excès, avec violence.
DÉSESs'ÉRBMENT. adv. En désespéré; éperduinent; avec grand excès. Dèsesp amoureux. Inusité, si ce n'est dans celle locution : Ils se regardèrent tous quatre désespérément iL. (roxl.)
DÉSESPÉRÉE, v. a. l"conj. [et fr. , de, partie, privât., s cuph'on , et espérer , rad. lat. spes, espoir). L> se change en ' devant une syllabe muette. Je désespère, tu désespères, il ' désespère, etc. Mettre au désespoir, affliger vivement, tourmenter au dernier point, faire perdre l'espérance, causeï le désespoir Se dit des personnes et quelquefois des choses. Désespérer quelqu'un Désespérer la patience, la
bonté, ,11 V.Tlil .le q'iel.jll un. T,*l êv eueiiient qui
vous tiisespere peu! vous conduire au bonheur, (M*1 de l'uys.) Cet eniani me desesptr», il ne luit aucun propres. [Acad.) Se désespère pas une Ame qui t adore I oui,) Son citme seul D'est pus ce .pu me dtii'ptrt. ,Hac.)
— Désespérer p.ir. Il désespère par sa dureté des misérables qui ebr. Fie. h l Lel héros do l'antiquité «ont si fort au-dessus de nous, qu'au lieu d exciter notre courage , ils u>«»ipr'rni notre courage. |Halz.)
— MJSSSPRamV v n < os-er d espérer, n'avoir pas ou n avoir plus d espoir . se du des pertoB» DM 't des chOSel Désespérer rfull malade.
i ei de sa guénson Désespérer d un
jeune homme. Ne pu-, rspéll qu'il se corrige, DU II ro.'ii une s de bon" sent : Inouïs , qu'il de- ' •• qll on Voudrai! <JU'll lut. Desespérer
olier.
— Absol. I* religion ne veut pas qu'on desespe: i . Mm.; Uni sersi que d nperer i.iu'oiirs. ( M" Deshoul. | N'espères M ne deteti<*r§i pas trop. | lia Ile, i Ne
pM du vife.nl de L'elon. < <>rn II but i peu el o dVsevperer ismeis Li Mol va combattre don SÛm a* et déjà ./'«'■;■
— Desespérer d'une aflaifo , du succès d uue
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entreprise. Désespéier du salut de son âme. Désespérer de a miséricorde de Dieu i'Asipsperer de la république, de la monan liie, le 1 avenu d un pass Ne désespérer ie rieti Jamais on n'a doute de sa naro.e , m ir.e.t-.re de sa clemerirt Itoss l'odrquôi ilesesve' eg. vous de toire sa ut I ld. Que celui qill ne peut rien espérer ne désespère de -ieii Hoisle. I^s incrédules sont ceux qui désespèrent ,ie la e,e, qui nient le mouvement, l'avenir, fc. V'Jit et.)
— Désespérer de , suivi d'un verbe a l'infinitif. Désespérer de venir a bout d'une affaire. Désespérer de gairner une partie. Désespérer de guérir un malade. Désespérer de voir un ministre. Je désespère enfin d'y réussir. | La Bruy. j Ils ont désespère d'avoir mon secret. (Id.) Salomou désespère de trouver celle femme forte. (Flech.) Désespérant d'échapper au glaive.
— Desespérer que. S'il est accompagné d'une négation , il veut ne devant le verte qui suit. Je ne désespère pas que vous ne triomphiez de tous vos ennemis.
— as iirsKSPKHKR. v. pron. Se livrer au désespoir , se tourmenter, s'agiter dans la douleur. Celui qui sait attendre le bien qu'il souhaite, ne prend pas le chemin de se (i>s'»;.»rer, s'il ne lui arrive pas La llruy.) Il crie et se désespère. (Id.i Cependant Don Quichotte se désespérait. | L. Viardot.)
— SV désespérer de. Un perd, a se déiespérer d'un mal . plus de temps qu'il n'en laudrait pour y remédier (Hoisle.) hmire l'apprend et S'en désespère. jLa Bruy.)
— Se désespérer sur. Il s attriste et se désespère sui un refus (La Bruy.)
DESESPOIR, s. m. (él. (r., o>, partie, priv., s euphjn. , et espoir ) Perte de l'espérance. Découragement , abattement de lime sans espoir. Profond désespoir. Désespoir affreux. Dernier desespoir. Aveugle desespoir F'alal desespoir. Desespoir amer, terrible , sanglant, farouche , sombre , morne , funeste , coupable, horrible , houleux , lâche, beau , noble , glorieux , superbe , amoureux , lendre. Partout on voit le desespoir el la douleur. (Boss.' Ils se convertissent par desespoir pliuôi qtfe par
espérauee. (Id.) Un noble ilesespoir esl quelquefois une ressource. (Acad.) Ce n est qu'au rjesrspoir qu'il nous faut recourir. ,Corn.) Quel desespoir aveugle aces fureurs vous porte î (ld.) Je ne prendrai conseil que de mon dit* ispotr (ld.) Je n'ai rien feinl qu une passion dans un coeur au désespoir. ( J.-J. Rouss. ) Le désespoir augmente ies délies, et le travail les paie. ( De Juss. ) le desespoir est la vertu du lâche. (1-aplace.) Le desespoir n'est point dune âme magnanime. Gress.) La honte suit toujours un lâche disespoir. ( Crébill. ) Souffres qu'en liberté mon désespoir éclate, loin. Mon unique espérance esl dans mon rf»»erpoir.(Kac.)
Le dcsrauoi'e sied bien a dos hommes perdus; C'est le secours qui resto k coux qui n'en ont plu».
(lUtaoaov.) Le désespoir n'eat point d'une ame BlBsroMlJltaS , Souvent il est faiblesse, et luujuurs il est crim*. (daas.ii ) . , Ce visage , ou reluisait l'orgueil ,
Du morne oVarapoir porte la nuire emprointo. (Olia >
— Théol. mor. Péché par lequel l'homme désespèie de son salut et de la miséricorde de Dieu.
— Élat violent , extrême affliction de l'âme qui ne peut S-irinoiiler un mal pu l'oppresse, un bien nécessaire qu'elle convoite. Délire de la douleur F.tie dans le desespoir Tomber dans le desespoir Jeter, plonger dans le désespoir. t>der au désespoir. Réduire au désespoir. I,e second , plein de desespoir, alla Se faire tuei eu Crète. (La Univ., Portant déjà le deuil, l'amertume, le désespoir souvent iians le coeur. ' Mass. ) Le desespoir qu'inspire la tyrannie les avait d abord armés. (Volt.)
M ils enSti succombant A ma mal .ne. .lie ,
Mon drfteapoir tourna mes pas vers l'Italie. (Hic.)
— Désespoir de , suivi d'un verbe S l'infinitif. Un tombe dans les mains de la justice de Dieu avec le desespoir de ne pouvoir y satislaire. (Fléch.) Un «icscxrroir secret de le perdre. (Mass.)
— On remployait autrefois au pluriel , i quoi ne I emploierait on plus aujourd hui r Voltaire trouve que ce mol au pluriel peu! produire un 1res- bel effet, comme dans les florin es
Kl par 1rs dVirspoir» d'une ebaste amitié , Nous aurions de» deua camps tiré qoeiqor pitié (Cal» ) Et tu verras lues fet.x changes en Juste hurleur. Armer mes dr.rapoir» el hâter ma fureur (I» )
— Faire quelquechose en désespoir de cai.se. Essayer dune dernière ressource, lenisj' un dernier moyen , avec peu ou point d espoir de réussir.
— Parextens. litre au de<rrpmr Avoir beaucoup de déplaisir . r. ssentir beaucoup de p' me, êtie bien fâche. Lire su désespou de De iwiivn, r fur e ce que quelqu'un désire Ktre su u poir d'un accident qui frappe un de nos amis.
— Un .1,1 de même , Melfe au drteipoir , causer un giand déplaisir . un grand i hsgnn.
— i le désespou l-a fort' m de oe mecli.iiii homme c«i le JtstSfXHI des »• ns
'Arad. I ai h ■ '
rail ;■ de i I. sssjse de bisjfl p il
i n [in u , Koista j U r>g, 6 tis-
Stpoif d Cl '"•' ' 0 déplorable rnccliktar.)
— Chose loimiUhle par son haut degré de»
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reltcnce , de perfection. L'Iliade d'Homère est le désespoir de toni les poètes. LEglise de Saint-Pierre de Rome est le desespoir de tous les architectes. (Aciul.)
Un «I» a ton. ses vœux «»<•« ardeur loumil , L'Aiernel désespoir de loua ira onnonn». (K«ci.n« )
RÉSESSAHTS (Jean-Charlesl. Né en Bourgogne en 1740, mort en 1793; fut i'un des meilleurs comédiens du Théâtre Français dans les rôles de financiers, etc.
DÉSESTIHÉ, ÉE. part. pass. du v. Désestimer. S'etupl. adjectiv. Un homme désestimé. Une femme désestimée.
DÉSESTIMER. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât., s euphon., et estimer). Mésestimer; cesser d'estimer. Désestimer quelqu'un. Les cens de guerre l'en désestimèrent et commencèrent à parler mal de lui. (Aniyot.) Valéritis dit que Cicéron sur sa vieillesse commença à désestimer les lettres ,Montaig.)
— se désestimer. v. pron. Être mésestimé; n'avoir point d'estime l'un ponr l'autre ou les uns pour les autres , en parlant de deux ou plusieurs personnes.
DÉSÉTOUPÉ, ÉE. part. pass. du v. Dèsétouper. S'empl. adjectiv. Vaisseau désétoupe.
RÉSÉTOUPEU. v. a. 1" conj. Oter 1 étoupe, déboucher. (
— se désétocper. v. pron. Etre désétoupé. DÉsÉTOURDI, IE. part. pass. du v. Dés-
étourdir.
DÉsÉTOURRÎR. v. a. V conj. (et. fr., de, partie, privât. , s euphon. , et étourdir). Oter, faire cesser "étourdissement, faire revenir d'un étourdissement.
— se desétoordir. v. pron. Être désétourdi.
DÉSEXCOMMUNICAITON. s. f. (pr. dézclis-kam-mu-ni-ka-ci-on ). Action de désexcommunier, de lever l'excommunication. Inus.
DÉSEXCOMMUNlÉ, ÉE. part. pass. du v. Desexcommunier. S'empl. adjectiv.
— Substantiv. Un désexcommunié.
DÉSEXCOMMUNIER. v. a. 1" conj. (et. fr.,
de, part, privât., s euphon., et excommunier, rad. communier). Hist. eccl. Lever l'excommunication • remettre dans la communion.
— se desexcommcnier. v. pron. Être désexcommunié , être remis dans la communion.
— Ce verbe est inusité.
DESEXE , ÉE. part. pass. du t. Désexer. S'empl. adjectiv. Une femme vêtue en homme est pour ainsi dire désexee.
DÉSEXER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., et sexe). Faire changer de sexe. Desexez -moi. ( Trad. de Shakspeare ). Si l'on n'admet pas ce verbe , comment traduira-t-on littéralement le unsex vie de Shakspeare?
— Par extension , Faire prendre les habits de l'autre sexe.
— se désexer. v. pron. Changer de sexe. || Par extension, Cacher son sexe sous les habits de l'autre sexe.
RESÈZE (Romain). Né à Bordeaux en 1750, avocat, défenseur de Louis XVI; pair de France et premier président de la cour de cassation en 1815. Mort en 1828.
DESFONT AINEE, s. f. Bot. Genre de plantes voisin des sola'nées, et comprenant des arbrisseaux du Pérou, inermes , mal connus, à fleurs parfaites, régulières.
DESFONTAINES ( Pierre -Franc. -Guyot ).
Jésuite, né à Roui-n en 1700, célèbre par ses détuê es littéraires avec Voltaire. || desfontaines ;René). Célèbre botaniste, de la même famille que le précédent.
DESFOItr.ES (Pierre-Jean-Baptiste Choudard). Auteur dramatique, né à Paris en 1746, mort en 180G.
DESFOURURE. s. f. Agric. Nom donné à la paille battue, dans nos départements méridionaux.
DESUARCINS (M'"). Célèbre tragédienne du Théâtre-Français, morte en 1797.
DESGENETTES (René-Nicolas, baron Dufriche). Célèbre médecin en chef des armées françaises, né en 1742, moit en 1837. 11 s'inocula la peste en Egypte , pour prouver qu'elle n'était pas contagieuse.
DÉSHABILIlÉ, EE. part. pass. du t. Déshubiliter. S'empl. adjectiv. Esprit déshabilité.
DÉSHABIMTER. v. a. 1" conj. (rad. habile). Rendre inhabile.
— Deshabiliter un organe. En suspendre ou on détruire l'usage sans détruire l'organe même.
— se desuabiutkr. v. pron. Devenir inhabile.
DÉSHABILLÉ, s. m. Vêtement négligé, vêtement de chambre dont on se sert chez soi avant de prendre ou après avoir quitté les habillements avec lesquels on va dans le inonde. Ne se dit guère qu'en parlant des femmes. Déshabillé de nuit. Déshabillé du matin. Beau déshabillé. Joli déshabillé. Déshabillé simple, élégant, voluptueux, magnifique. Etre en déshabille, dans son déshabille. Cette femme est fort bien eu déshabillé.
— Fig. Hé montrer dans son déshabille, paraître en déshabille, Se montrer, paraître tel que l'on est, dans sa vie privée , dans son caractère sature! , sans déguisement, sans ait, sans affectation.
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DÉSHABILLÉ, ÉE. part. pass. du v Déshabiller. S'empl. adjectiv
DÉSHABILLER, v. a. 1" conj. (pr. dé-tabi-ié , et. fr., de, partie, privât., s euphon., et habiller ; rad. habit). Oter ù quelqu'un les habits, la parure dont il est vêtu. Déshabiller un malade. Déshabiller une femme qui revient du bal. Monsieur, lui dis-je un soir en le déshabillant, je ne sais comment il faut vivre pour se mettre à couvert des coups de langue. (Le Sage.) Le vieux valet de chambre, après avoir déshabille son maître , le laisse libre de goûter ce sommeil de plomb dont on dort à quinze ans. (Alb. de Calv.)
— Prov. et fig. Déshabiller saint Pierre pour habiller saint Paul. Remédier à un inconvénient en tombant dans un inconvénient pareil.
— Fig. Nous considérons les passions comme la poésie les pare , et non pas comme la morale les déshabille. (Halz.)
— Neutralement. 11 a été quinze jours sans déshabiller. (Acad.) || Cet emploi du verbe a vieilli, il était familier.
— SE déshabiller, v. pron. Oter, quitter ses habits. Se deshabiller pour se mettre au bain, pour aller au lit. Pendant ce temps-là, Mergelina, s'elant déshabillée , se mit au lit auprès du docteur, qui n'eut pas le moindre soupçon qu'on le trompât. (Le Sage.)
— Prov. Il ne faut pas se déshabiller avant de se coucher. On ne doit pas se dépouiller de ses biens avant sa mort.
— Se mettre en déshabillé, quitter son habit de ville pour être plus à son aise.
— Quitter les ornements sacerdotaux, en parlant d'un ecclésiastique.
— Quitter sa robe , en parlant d'un avocat , d'un magistrat. Quitter son costume de théâtre, en parlant d'un acteur, etc.
DÉSIIABITÉ, ÉE. part. pass. du v. Déshabiter. S'empl. adjectiv. Pays déshabité. Palais déshabité. Maison deshabitée.
DÉSII ARITER. v. a. 1" conj (et. fr., de, partie, privât., s euphon., et habiter). Ne plus habiter, cesser d'habiter. Déshabiter un pays. Déshabiter une maison.
— se déshabiter. v. pron. Etre déshabité. Perdre ses habitants.
— Ce verbe , tombé en désuétude , doit être rajeuni, car il n'a point son analogue dans la langue.
DÉSHABITUDE. s. f. (et. fr. , de, partie, privât., s euphon., et habitude). Action de se déshabituer, perte d'une habitude. La déshabitude du vice.
DÉSHABITUÉ, ÉE. part. pass. du v. Déshabituer. S'empl. adjectiv. Estomac déshabitué du yin. Nez déshabitué du tabac. Esprit, cœur déshabitué des tumultes du monde.
DÉSHABITUER, v. a. 1" conj. (et. fr. de, partie, privât. , s euphon. , et habituer). Je déshabitue, nous deshabituons. Je deshabituais, nous déshabituions, vous déshabituiez. Je déshabituai. Je déshabituerais. Que je déshabitue, que nous déshabituions , que vous déshabituiez, etc. Faire perdre une habitude , désaccoutumer de quelque chose. Déshabituer quelqu'un de prendre du tabac, de boire des liqueurs fortes.
— se DFSHABiTOEn. v. pron. Perdre l'habitude. Tâchez de vous en déshabituer de bonne heure. (Acad.)
DÉSHÂLÉ, ÉE part. pass. du v. Déshâler. S'empl. adjectiv. V. DÉHALER.
DÉSHÂLER. v. a. 1" conj. Oter le hâle. V. déhàlkr.
DÉSII ALLÉ, ÉE. adj. Essoufflé. Cheval maigre, dcshallé. Ce mot est vieux et inusité.
DÉSHANTÉ, ÉE. part. pass. du v. Déshanter. S'empl. adjectiv. Qui n'est plus fréquenté. Un homme déshanté. Une femme déshantée.
DESHANTER. v. a. 1" conj. Cesser de hanter, de fréquenter quelqu'un.
— se déshanter. v. pron. Ne plus se fréquenter.
DÉSHARNONIE. s. f. Discordance. Ce mot est de Bonaparte , l'emploi en est bon surtout au figuré. La désharmonie des affaires. La désharmonie des opinions. 11 y a aujourd'hui dans presque toutes les sociétés politiques de grands symptômes de désharmonie. Dans l'intérêt même du corps enseignant, nous devons faire cesser cette désharmonie. (Tracy.)
DÉSHARMONIE , ÉE , ou RF.SHARMO- NISE, EE. part. pass. du v. Désharmonier ou Désharmoniser. S'empl. adjectiv. Société désharmoniée. Affaires désharmonisées.
DÉSHARMONIER ou DESHARMONISER.
v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât. , s euph., et harmonier , harmoniser ; rad. harmonie). Mettre la desharmonie, la discordance, troubler l'harmonie des choses. Désharmonier les affaires. Désharmoniser les opinions.
— SE DÉSHARMONIER OU SE DESHARMONISER.
v. pron. Etre en désharmonie, en discordance, se mettre en désaccord.
RÉSIIARMONISATION. s. f. (pr. dé-tarmo-m-za-ci-on). Action de désharmoniser, résultat de cette action , discordance. Tous les phénomènes de desharmonisation qui se montrent dans les autres fonctions organiques. (Archamb.)
DÉS» MIMONISÉ, ÉE. l'art, paîs. du v. Désharmoniser.
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DÉSHARMONISER. v. a. 1" conj. V. désharmonier.
DÉSII ARNACHÉ, ÉE paît. pass. du v. Désharnacher. S'empl. adjectiv. Cheval désharnaché. Equipage désharnaché,
DÉSHARNACUEMENT. s. m. Action de désharnacher; état de ce qui est déshamaohé.
DÉ8HABNACUER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., * euph., et harnacher; rad. harnais). Oter le harnais. V. DÉBAHKàCHEB, qui seul doit se dire et s'écrire; la lettre h étant aspirée dans harnais, on ne peut mettre de « euphonique, sans quoi la lettre h deviendrait muette.
DÉSHÉRENCE, s. f. (rad. lat. hieres, héritier). Junspr. Droit qu'a l'Etat de recueillir la succession des personnes mortes sans avoir laissé d'héritiers. Droit de déshérence. Sous l'ancien régime, ce droit appartenait au roi et aux seigneurs grands justiciers.
— Etat d'une succession à l'égard de laquelle peut s'exercer le droit de déshérence. Bien, patrimoine tombé en déshérence.
DÉSHÉRITANCE. 8. f. Vieux mot pour signifier, Perte d'héritage.
— Ane. jurispr. des Pays-Bays. Acte par lequel, en se dessaisissant de ses biens immeubles, on pouvait modifier l'ordre de succession réglé par les chartes générales. V. dessaisine.
— Ane. coût, du Cambrésis. Déshéritance à futur. Acte par lequel on remettait aux juges fonciers du lieu la propriété d'un immeuble, à I la charge par eux d'eu saisir plus tard celui à qui l'on jugerait à propos de le transporter. || Déshéritance à profit. Celle qui, après un certain laps de temps , saisissait la personue en faveur de qui elle était faite.
DÉSHÉRITÉ, ÉE. part. pass. du v. Déshériter. S'empl. adjectiv. Un fils déshérité. Elle était sans bien et déshéritée; vous n'aviez désormais avec elle qjie votre seul travail. (B. de St-P.) Vous comprenez que les heureux accueilleront mal vos plaintes, comme le légataire universel celles du fils deshérité. (Karr.)
— Déshérité de. Dès lors il est posé en principe que l'homme noir ou de couleur est déshérité du don de l'intelligence. (R. de Beauv.)
Il voit avec douleur Tous ces infortunés déshérités du ciel. (DuLata.)
DÉSHÉRITER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie, privât., s euph., et hérite-', du lat. hœreditare) . Priver de l'héritage, de la succession. Deshériter ses enfants. Menacer de déshériter un fils ingrat. La femme infidèle déshérite ses propres enfants. (Boiste.) Le luxe, la prodigalité des parents déshérite d'avance leurs enfants. (Id.) 11 vient déshériter ses fils par son retour. (Corn )
Voua qui, déshéritant le fils de Claudius, Avez nomme Cétar l'heureux Domitius. (IticLva.)
— Fig. Dieu semble avoir déshérité le génie des jouissances terrestres, même de celle qui lui appartient le plus en propre, la jouissance de la gloire. (***) Une révolution coûte trop cher au peuple qui l'a subie pour qu'on ose l'en déshériter. (Boiste.)
— v. n. Ane. coût, des Pays-Bas. Faire acte de déshéntance.
— se déshériter, v. pron. Être déshérité, perdre l'héritage , se priver de la succession, se déshériter par sa propre faute.
DÉSHEURÉ, ÉE. part. pass. du v. Désheurer. S'empl. adjectiv. Personne désheurée.
DÉSHEURER. v. a. 1" conj. (et. fr. , de, partie privât., s euphon., et heurer ; rad. heure). Déranger les heures ordinaires des choses d'habitude. Craindre de désheurer quelqu'un. Les visites qu'il a reçues l'ont beaucoup désheure.
— se désheurer. v. pron. Se déranger dans ses heures d'occupation. J'ai observé qu'à Paris, dans les émotions populaires, les plus èchaull'és ne veulent pas se désheurer. (Retz.)
DÉSHIVERNÉ, ÉE. part. pass. du v. Deshiverner. S'empl. adjectiv. Troupes déshivernées
DÉSUIVERNER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., s euph., et hiverner; rad. hiver). Ane t. milit. Faire sortir des quartiers d'hiver. Déshiverner un corps de troupes.
— Neutralement, Sortir des quartiers d'hiver. L'armée a déshiverné.
— se déshiverner. v. pron. Être déshiverné. Quitter ses quartiers d'hiver.
DÉSHONNÉTE. adj. des 2 g. (et. fr. , de, partie, privât. , s euph. , et honnête). Qui est contraire à l'honnêteté, a la pudeur, à la bienséance. Pensée déshonnête. Parole déshonnête. Action déshonnête. Geste déshonnête. Livre déshonnête. Compagnie déshonnête. Fréquentation déshonnête. Lien déshonnête.
— Sy;>. comp. déshonnête. malhonnête. Ce qui cst'deshonnéte blesse la pudeur, la bienséance: ce qui est malhonnête va contre la civilité ou la droiture. Le premier ne se dit que des choses ; le second se dit des personnes et des choses.
DÉSHONNÈTEMENT. adv. D'une manière déshonnête, contre l'honnêteté, contre la pudeur. Parler déshonnètement. Gesticuler déshonnêtement. Agir , se conduire déshonnètement.
DÉSHONNÉTETÉ s. f. Vice de ce qui est déshonnête. Ce mot est peu usité, c'est regrettable.
DESH
DÉSHONNEUR, ». m. (et. fr. , de , partie, privât., i euph. , et honneur). Perte de l'honneur, honte, opprobre, infamie, avilissement. Mortel déshonneur. Fairo le déshonneur t du déshonneur. Tenir a deshonneur. Etre tin déahonneur. Mettre le comble au déshonneur. Tomber dans le déshonneur. Souffrir un dénhonneur. Se laver d'un déshonneur. Venger un déshonneur. C'est ainsi que, suivant le conseil d'un des plus grands hommes de l'antiquité, il ne considéra ni la fausse gloire ni le faux déshonneur. (Fléch.) On voit des femraei infortunées porter avec ostentation sur leur front leur déshonneur et leur ignominie. (Mass.j 11 ne peut y avoir de déshonneur a n'être pas le plus fort tiuand on est le plus juste. (De Bruix.) Le désir de la gloire fait moins de bravoure que la crainte du déshonneur. (Id.) L'honneur d'une caste ne peut s'établir que sur le déshonneur d'une nation. (Boiste.) Le déshonneur est pour le vice. (Barth.) Mourant sans déshonneur je mourrai sans regret. (Corn.)
— Fam. Prier quelqu'un de son dethonneur. Lui demander de laire ou d'accorder une chose qui le déshonorerait. Prier une femme de son déshonneur. Cette locution a beaucoup vieilli.
— Fig. et par plaisanterie. C'est le prier de son déshonneur. C'est lui demander une chose qui '.ni déplaît fort. Demander de l'argent à un avare, c'est le prier de son déshonneur. (Acad.)
DÉSHONORABI.E. adj. des 2 g. Qui cause
du déshonneur, en parlant des choses. Action déshonoiable. Fonctions dèshonorables. 11 est peu usité ; on se sert ordinairement du mot deshonorant.
DÉSHONORABI.EMENT. adv. D'une manière déshonorante. Agir déshonorablement.
Se conduire déshonorablement.
DÉSHONORANCE. s. f. Déshonneur. Ce mot est vieux, mais il mérite d'être rajeuni.
DÉSHONORANT, part, pi es. du v. Déshonorer. Qui déshonore. 11 est invariable. Des femmes déshonorant leur sexe. Une action déshonorant son auteur.
Et me déshonorant par d'injustes alarmes,
lJour attendrir mou cœur on a recours aux larmes
(Raclai.) Pourquoi, déshonorant votro amant, votri époux. Promettre à d'autres yeux un cœur qui n*cst qu'à vous? (Voltairk.)
DÉSHONORANT, ANTE. adj. Qui peut déshonorer, qui tend à déshonorer, en parlant des choses. Langage déshonorant. Geste déshonorant. Pensée, action déshonorante. Conduite déshonorante. Outrage, affront deshonorant. Ses camarades, «ans doute jaloux de son succès, lui prodiguent des épithètes déshonorantes, qu'il parait s'attirer par sa dureté (Barth.) Ils ne purent tirer aucun service des Parsguéens, qu'à cette condition déshonorante pour une nf.tion aussi fière et aussi fidèle que l'espagnole. (Volt.l
DÉSII ONORATION. s. f. (pr. de-zo-no-raci-on). Vieux mot syn. de Déshonneur. Il serait bon peut-être de le rajeunir, coinin» signifiant, sans analogue, l'Action de se déshonorer.
DÉSHONORÉ, ÉE: part. pass. du v. Déshonorer. S'empl. adjectiv. dans toutes les significations du verbe. Un hommfe déshonoré. Une femme déshonorée. Un nom rlésnonoré. Une famillt déshonorée. Le plus grand capitaine de la Grèce fut-il deshonore pour s'è're laissé menacer du bâton ? (J.-J. Rouss. Avant de retourner dans mon pays où je suis 4?shv norée , j'ai résolu de faire un pèlerinage à la bonne sainte Anne d'Auray. (B. de St P.)
— Déshonoré de. Chrysanthe, homme opulent et impertinent, ne veut pas être vu avec Eugène, qui est homme de mérite, mais pauvre ; il croirait en être déshonoré. (La Bruy.)
— Par analogie, se dit des choses. Il y a dans Paris certaines rues deshonorées autant que peut l'être un homme coupable d'infamie. (Balzac.)
— Déshonore dans. Ces rois fainéants si déshonorés dans nos histoires. (Mass.)
Je mourais ce matin difrne d'être pleurée ;
J'ai suivi les conseils, Je meurs déshonorée (lise.)
— Déshonoré par.
Aux champs déshonorés par do si lon"s combats , La main du laboureur rend leurs premiers appas.
(U.c.) Mais a des faits divins mon esprit consacré, Par ces vains ornements ser:iit déshonoré (lo.J
— Poét. Champs déshonores. Champs dépouillés, privés de leurs ornements, de leurs richesses.
DÉSHONORER, v. a. 1" conj. [et. fr.,*, partie, privât., s euph., et honorer; rad. lst. honor, honneur). Oter, ternir l'honneur; perdre d'honneur, de réputation ; diffamer. Déshonorer quelqu'un par ses actions, par ses discours. Ruiner la fortune d'un homme en le deshonorant dans le monde. (Mass.) Ils déshonorent sans ressource ceux qui ont quelque part a leur élévation. (La Bruy.) L'armée victorieuse s'abandonna de nouveau à tous les excès qui l'avaient déjà déshonorée à Crémone. (Anquetil.)
— Le complément indirect de ce verbo se construit ordinairement avec la préposition par. Ne déshonorons point par nos lai mes une si belle victoire. (Boss.) 11 désheno; e son nom et son rang par la honte d'une passion incestueuse. (Mass.) N'examinant la religion que pour la deshonorer par des blaspnèiues et des
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plaisanteries sacrilèges. (Id.) Tantôt eile s applaudissait d'avoir repoussé loin d'elle deux malheureuses qui , disait-elle , avaient déshonore sa maison par la bassesse de leurs inclinations. (B. de St-P.)
— Absol. Dn travers qui déshonore. (Mass.) L'art de tendre des pièges ne deshonore que par le mauvais succès. (Id.) Le ridicule déshonore plus que le déshonneur aux yeux des fous. (La Rochef.)
— Déshonorer sa famille. Lui faire déshonneur par sa conduite, en parlant d'un des membres de cette famille. || Déshonorer ses ncètres. Dégénérer de leurs vertus, de leur gloire. Dins la nuit du tombeau j'enfermerai ma honte, Sans chercher des parents si longtemps ignorés.
Et que ma folio emour a trop déshonorés. (Rkc )
— Déshonorer une fille, une femme. Lui ravir son honneur, abuser d'elle par violence ou par séduction.
. . . Zulîme est un objet sacré Que mes pro'anes yeux n'ont point déshonoré. (Volt.)
— Se dit aussi des choses et signifie Flétrir, dégrader, être un sujet de déshonneur. Déshonorer son nom, sot rang, sa mémoire. Déshonorer sa profession. Cette impiété outrage votre providence, déshonore votre sainteté et votre justice. (Mass.) Dans l'esprit des peuples, rien ne déshonore l'autorité que la mauvaise gloire qui croirait s'avilir en convenant ce son erreur. (Id.) Leurs vices déshonorent leurs talents. (Id.) La piété ne deshonore pas les rois. (Id.) La moindre bassesse les déshonore. (Id.) Se laver d'un soupçon qui les déshonore. ■ La Bruy.) Le libertinage deshonore le ereur et l'esprit. (M"" de Puys.) Aucun état ne déshonore un homme; mais un homme déshonore parfois son état. (De Juss.)
De la main de ton père un coup irréparable Déshonorait du mien ia vieillesse honorable (CtiBS.)
— Faire qu'une chose soit honteuse , rendre honteux.
L'éclat du diadème et cent rois pour aïeux Déshonorent ma flamme et blessent tous les veux.
— Poét. Enlaidir, gâter, défigurer, ternir, ôter l'éclat. Quelle affreuse pâleur déshonore sa face. (Rouch.) Les vents, par leurs haleines humides et froides , agitent et déshonorent les têtes de ces beaux arbres qui étendent leurs branches épaisses. (L. Rac.)
— Agrio. Déshonorer des arbres. En couper la cime et les branches.
— Sculpt. Déshonorer une statue. La mutiler.
— Archit. Déshonorer un bâtiment. En altérer la forme, la beauté par la disposition de certaines parties qui contrastent mal avec l'ensemble.
— Déshonorer un ouvrage de littérature ou d'art. Y porter la main pour y faire des additions ou des changements indignes de cet ouvrage. Déshonorer un livre. Déshonorer un tableau. Déshonorer une composition musicale.
— se déshonorer, v. pron. Perdre son honneur par ses actions, par sa conduite, par ses paroles, etc. Les opinions, les erreurs par lesquelles l'homme abusé se deshonore lui-même. /Boss.) Le fils qui rougit de l'humilité de ses parents se déshonore soi-même. (De Juss.) On se deshonore à force de vouloir être honoré. (Amelot.)
— Se déshonorer par.
Ah! je no pense peint qu'aux exploits consacrées Vos Bulni par de» forfaits so soiont déshonorétn.
(Voli.)
DESIIOUMERES (Antoinette du Ligier de la Ijiarde de). Poète, née à Paris en VM , morte en 1601. Elle brilla à la cour d'Anne d'Autriche par son esprit, et fut en relation avec les grands hommes de son époque. Elle a publié des idylles, ballades, etc.
DÉSIUJ1I.É . ÉE. part. pass. du v. Déshuiler. S'empl. adjectiv! Corps désbuilé. Etoffe déshuilée.
DÉSHUILER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, priv., * cuphon. , huiler; rad. huile], Econ. dont. Enlever l'huile. Déshuiler un corps. Déshuiler une étoffe.
— se désiiciler. v. pion. Être déshuilé.
DÉSHUMANISÉ, ÉE. part. naît, .lu v. Déshumaniser. S'empl. adjectiv Cœur déshumanisé. Entrailles déshumanisées. Pères déshumanises, qui avez hors de vous tout sentiment de pitié- (Nie. Pasquier.)
DÉSHUMANISER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, priv., f cuphon., et humaniser ; rad, lat. humanus, humain ). Dépouiller des sentiments humains ; ôter les sentiments naturels. L'égoïsme déshumanise en quelque sorte tous le» coeurs qu'il infecte. Il ne faut pas déshumanise! l'homme en faveur du héros. (St-Evrem.)
— sb déshumaniser, v. pron. Etre déshu-
: M dépouiller des bons sentiments inhérents à la nature humaine.
DÉStlUMILIÉ , ÉE part. pass. du v. Déshumilier. S'empl, adjectiv. Un homme déshumilié. Une femme deshumiliée. Un esprit, un coeur déshurr.ilié.
Ifi HIUMIMEn. v. a. 1" . onj. (et. fr , de, partie, priv., I r.id. lat.
nitmilis, hiin.l i
relever, tirer d'un état d'humllia on. 1 OU lard Dieu humilie les superbes, les hlilr
DÉSUYDTlOGBNATtON fBCIIYDUO-
GENISATION. s. f. (pr. dé-ii-dro-gé-na-ci-on , et., V. déshtdrogéner). Chim. Action d'enlever l'hydrogène qui entre dans la composition d'une substance ; perte, suppression, soustraction de la présence de l'hydrogène.
DÉSIIYRROGÉNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Déshydrogéner. S'empl. adjectiv. Corps déshydrogené. Substance désbvdrogénée.
DÉSHYDROGÉNER. r. à. 1" coni. (et. fr., de, partie, priv.. s euphon., et hydrogener ; rad. hydrogène ), ifé se change en è devant une syllabe muette. le deshydrogène, lu déshydrogènes, il déshydrogène, etc. Chim. Enlever l'hydrogène qui entre dans la composition d'une substance.
— se nESHVDROGÉNER. v. pron. Etre déshydrogène , privé d'hydrogène. || Perdre son hydrogène.
DÉSIIYPOTHÉQUÉ , ÉE. part. pass. du v.
Déshypothéquer. S'empl. adjectiv. Biens déshypothéqués. Maison déshypothéquée. Terres déshypothéquées.
DÉSHYPOTHÉQUER, v, a. Dû conj. (et, fr, de, partie, privât, s euphon., et hypothéquer ;' 'rad, hypothéqué), Vé se change en e devant une syllabe muette. Je déshypnthequ:, tu déshypotheques. il d?shypàihcquc,ctc. Admin- Lever une hypothèque ou p'usieurs hypothèques, Déshxpothéquer une terre, Déshypothéquer un immeuble.
' — se déshypothéquer. v, pron. être déshypothequé, être épuré, dégrevé d'hypothèque,
DESIDERATA, s. m. pi. ( pr. dé-zi-dérd-ta ; littéral, désirés). Phii. Se dit de toutes les parties d'une science qui n'ont pas encore été traitées , et sur lesquelles il est à désirer que l'on s'exerce. Bacon a signalé le premier les desiderata de la science humaine. (Compl. acad.)
DESIDERATA, IVE. adj. Philol. Qui exprime le désir. Verbe désidératif. Forme désidérative.
DÉSIGNATEUR. s. m. (et., V. désigner).
Antiq. rom. Employé dont les fonctions consistaient à couduire chaque spectateur à la place qui lui était assignée au théâtre par son rang et le cachet dont il était muni. || D'autres designateurs remplissaient sur la scène des fonctions analogues à celles des régisseurs actuels. || 11 y avait également des desiguateurs dans les cérémonies funèbres.
DESIGN A TIF, IVE. adj. Qui désigne, qui spécifie. Attribut, symbole, emblème, désignatif. Le trident est l'attribut désignatif de Neptune; les raisins sont l'attribut désignatif de Bacchus ; le hibou est celui de Minerve.
DÉSIGNATION, s. f: (pr. de-zi-gna-ci-on ,' du lat. designatio , même signification; rad. signum, signe). Action de désigner, dénomination, indication d'une personne ou d'une chose par des signes précis et caractéristiques, par des expressions , par des marques qui la font connaître. La désignation d'une personne. Lit désignation d'un lieu, d'une demeure. Une désignation claire, précise. Sans désignation. Sans désignation du temps ou du lieu. Cette désignation est si précise qu'on ne saurait s'y tromper. (Acad.)
— Nomination et destination expresse. Faire la désignation d'un successeur. Faire la désignation d'un jour. Chez les Romains on faisait la désignation des consuls quelque temps avant leur élection. (Acad.)
DÉSIGNE, EE. part. pass. du v. Designer. S'empl. adjectiv. dans les diverses significations du verbe. L'individu est parfaitement désigné. Les lieux sont bien désignés. L'heure est désignée pour le rendez-vous. Le euecesseur est désigné. Héritier désigné. Il est trèsvraisemblable que le cardinal Mazarin était ministre désigne depuis longtemps dans l'esprit de la reine et même du vivant de Louis XIII. (Volt.) André Chénier fut désigne parmi ceux qui devaient être transférés de St-Lazare à la Concieinene, pour comparaître devant le tribunal révolutionnaire. (A. Filon.)
— Désigné par. L'once ou l'onça, qui est une petite espèce de panthère qui s'apprivoise aisément, et dont les Orientaux se servent pour la chaste, a été prise pour la panthère, et oVsignee comme elle par le nom de tin : ■ Chactas, quoique aveugle , est désigne par le conseil des Sachems pour commander l'expédition, s cause du respect que les tribus indiennes lui portent. (Chateaub.)
— Désigné pour. Napoléon, qui avait à peine vingt-cinq mis, devint alors général d'infanterie, et fut désigne pour le service de la Vendée. (De Las Cases.)
— Antiq rom. Epithète que Ton donnait aux magistrats, depuis leur élection jusqu'à
Confirmés OU qu'ils entrassent en fonction. Consul désigné. Tribun designé.
DÉSIGNE!!, v. a. 1" conj. (du lat. desi- <;n.nr, de, parle, expl. signare , rai. signum, signe). Dénoter une personne on une
u de» signe* par dis indications, par îles expressions, par des marques qui la eaine-
térisent et qui la ranl connaître. Ne point nommer une personne dans un discours, mais la designer si bien qu'on [a n
r », bt-ii les lieux qu'on ne pu Ire. Il n'y avait kUCUIt ds TOS préde cessclirs qu'on ne dtiigndt par quelque ouvrage fa a le corriger par des trait- ni le i'
signent aux autres. (Id.) J'ai pris soin.de rfe'signer au public cette augmentation par une marque particulière. (Id.) Une personne de mérite est une fleur qu'on ne désigne pas par sa couleur, etc. (Id.) Les Egyptiens désignaient l'éternité par la figure d'un serpent qui se mord la queue. (Acad.)
— Signaler. Désigner quelqu'un à la haine, au mépris public. Désigner quelqu'un à l'amour, à l'estime, à l'admiration des citoyens. Désigner quelqu'un à l'attention de la presse politique, de la presse littéraire.
— Nommer, destiner à une dignité, à un emploi, à une charge. Désigner au consulat. Désigner pour son successeur. Jésus-Christ désigne saint Pierre personnellement. (Boss.) Proposez à un prince un sujet indigne, sans talents, sans vertu ; il devient capable des plus hauts emplois dès que la volupté le désigne.
— On dit de même Désigner quelqu'un pour son héritier, pour son exécuteur testamentaire.
— Marquer précisément. Désigner le temps et lieu d'un rendez- vous. Désigner le jour d'une adjudication, d'une vente.
— Être le signe, la marque, etc. Vent qui désigne de la pluie. Hiéroglyphe qui désigne telle ehose. La fraîcheur du teint désigne la santé. La sérénité dn front désigne celle de l'àme .Les traits découvrent la complexion et les mœurs: la mine désigne les biens de la fortune. (La Bruy.)
— Mettre au nombre, compter. On se servait de la dénomination d'ecclésiastique, tantôt en parlant des chrétiens en opposition aux gentils, tantôt en désignant lt clergé, par rapport au reste des fidèles. (Chateaub.)
— se désigner, v. pron. Etre désigné ; se dénoter soi-même. Il se lésigna à ceux qui le cherchaient. || Se signaler à. Il se désigna aux coups de ses bourreaux. Omission des dictionnaires.
DÉSILLUSIONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désillusionner. S'empl. adjectiv. Esprit désillusionné. InteJigeuce désillusionnée. Cœur désillusionne.
DÉSILLUSIONNER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, priv., s euph., et illusionner ; rad. illusion.) Faire cesser les illusions, détruire l'aveuglement; éclairer.-
— se désillusionner, v. pion. Être désillusionné; perdre ses illusions. Quel est l'homme qui ne se désillusionne point des les premiers pas qu'il fait dans la vie 1
DÉSIMBRINGUÉ. ÉE. part. pass. du v.Désiuibringuer. S'empl. adjectiv. Héritage désiinbringue.
DÉSIMBRTNGUER. v. a. 1" conj. Ane. jurispr. Affranchir, libérer un héritage de quelque charge réelle qui le grève.
— se désimbrinkoer. v.' pron. Etre désimbringué, dégrevé, lnus.
RÉSIMMORTALISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désimmortaliser. S'empl. adjectiv. Que de grands hommes désimmortalisès et ensevelis dans l'oulni des temps, qui pourtant se croyaient assurés de vivre à jamais dans ia mémoire du genre humain.
DÉSIMMORTALISER. v. a. 1" conj. (et.
fr., de, partie, privât., s euph., et immortaliser, rad. mort). Priver de l'immortalité; ôter l'immortalité à celui qui la possédait ou plutôt à celui qui croyait la posséder. Les hommes se font volontiers des idoies pour le seul plaisir d'en changer: celui qu'ils immortalisent aujourd'hui, ils lo dcsiuiuiortaliseront probablement demain. ,
— se désimmortaliser. v. pron. Etre désimmortalisé, privé de l'immortalité.
DÉSINCAMÉR VTION. s. f. (pr. <lc-:i«io-tnc-ro-ci-on). Dr. can. Acte en vertu duquel on désincamère, on démembre de la chambreapostolique , une terre qui en faisait partie.
DÉSINCAMÈRE, ÉE. part. pass. du v.Désincamérer. S'empl. adject. Terres désincauiérées.
DÉSINCAMÉRER. v. a. 1" conj. (rad. itah, caméra, chambre . Dr. can. Démembrer de la chambre apostolique les terres qui lui appartiennent.
— se nisiNCAMiai.R. v. pron. Etre desincaméré, démembré de la chambre apostolique.
DÉSUVCONVBNIENTB, ÉE. part. pass. du
v. Désinconvenienlcr.
DÉBINCONyÉNIBNTER. v. a. 1" conj.
(rad. incuniement]. Lever, ôter les inconvénients.
DESINCOnronATIOIV. s. f. [pr. dé-sin- «or-no-ro-ci-oii.ét., V. desincoutorer). Action de désincorporer.
— Art milit. Disjonction de troupe
voi d hommes qui avaient été incorpoies dans
une*'omp«t'iiie militaire.
INCORPORÉ, ÉE. part. pass. du v.
Désinrorporcr. S'empl. sdjectir. Compagnie desincorporée d'un ri gimi nt. Terres di l mi domaine.
DÉSINCOnPORBI!. v. a. 1" ronj de, part, priv., » euph.) el incorporer; rad. Int. corpus, OOrporil, corps). Séparer une
si mirer pai échange dei ten m u
i nia ipie
l'on avait moi u dans tel
nt.
— se desincorporer, v. pron. Être déslncorpore.
DÉS1NCULPATION. s. f. (pr. dé-tin-Jculpa-ci-on). Action de désinculpçr ; synon. de Disculpation.
DÉSINCULPÉ. ÉE. part. pass. du v. Désinculper. V. disculpé.
DÉSINCULPER. v. a. 1" conj. V. wscrjly PER.qui est plus usité.
DÉSINENCE, s. f. (du lat. desinere, se terminer). Graram. Terminaison d'un mot.
— Bot. Manière dont se termine un organe ou une partie d'organe. Désinence tronquée. Désinence obtuse. Désinence pointue, etc.
DÉSINPATUATION. s. f. (pr. dé-sin-fa-lua-ci-on). Action de désinfatuer ; état "d'une personne désinfatuèe.
DÉSINFATUÉ, ÉE, part. pass. du v. Désinfatuer. S'empl. adjectiv. Être dèsinfatué. 11 est dèsinfatué da cette femme.
DÉSINFATUER, v. a. 1" conj. (et. fr., de part, priv., s euphon., et infatuer ; rad. lat. fatuus , fat). Désabuser une personne infatuée. Désinfatuer quelqu'un d'une femme, d'une chimère. Ce verbe est très-familier.
— se désinfatuer. v. pron. Se désabuser d'une personne ou d'une chose pour laquelle on avait une prévention très-honorable dont on s'était infatué. 11 ne voit plus cette femme, il s'en est dèsinfatué. (Acad.)
DÉSINFECTANT, part. prés, du v. Désinfecter. Qui désinfecte, qui opère la désinfection.
DÉSINFECTANT, ANTE. adj. Qui a la veiîu de désinfecter, qui est propre à désinfecter. Moyen, piocédé désinfectant. Vinaigre désinfectant. Eau désinfectante. Fumigation désinfectante. Cas désinfectant. Guyton de Morveau soumit les fumigations d'acide oxygéné à des expériences comparatives, et il reconnut que cet agent était supérieur aux autres moyens désinfectants, en raison de sa plus grande expansibilité et de la promptitude de ses effets. (Halle.)
— S'empl. substanti-v. Un désinfectant. Ce fut contre la peste qu'à une époque peu reculée on employa pour la première fois des désinfectants chimiques. (Grogn.)
DÉSINFECTÉ, ÉE. part. pass. du v. Désinfecter. S'empl. adjectiv. Air désinfecté. Hôpital désinfecté. Maison , chambre désinfectée. Vaisseau désinfecté. Hardes, vêtements désinfectés.
DÉSINFECTER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., s euph., et infecter; rad. infect) Hyg. Oter l'infection, les vapeurs infectes, les miasmes putrides, etc. Désinfecter un hôpital, un appartement, une chambre. Désinfecter des étables. Désinfecter des hardes, du linge, des objets quelconques. Désinfecter les boues, les matières fécales, etc. Fourcroy est le premier qui ait proposé dès 1791 et 1792, les fumigations d'acide inuriatique oxygéné, non-seulement pour désinfecter les salles des hôpitaux et celles de dissection, mais encore pour détruire diverses espèces de virus. (Halle.)
— Désinfecter l'air. Purifier un air vicié. 11 y a plusieurs procédés chimiques pour désinfecter l'air. C'est sans le moindre succès que, dans des contagions vraies ou prétendues , on avait cherché à désinjecter la masse atmosphérique. (Grognier.)
— se désinfecter, v. pron. Être désinfecté, purgé de miasmes, etc.
DBSTNFECTEUB. adj. et s. m. (et. V. désinfecter). Pbys. Se dit de ce qui est propre à désinfecter et de celui qui désinfecte. Il est plus usité comme adjectif. Appareil désinfecteur.
DÉSINFECTION, s. f. (pr. dé-sin-fèk-cion , et., V or.siNFF.cTRR). Action de désinfecter, d'enlever à l'air, à un appartement, aux vêtements, aux divers tissus organiques, ou à un corps quelconque, les miasmes méphitiques et dangereux dont ils peuvent être infectés. Procédé de désinfection. Travailler à la désinfection. Opérer la désinfection. Appareil de désinfection. Désinfection d'un hôpital, d'une écurie, d'une élable, etc. Parmi les agents de désinfection employés par lart, il y en a qui n'agissent sur l'air infecte qu'en le déplaçant mécaniquement: tels sont les ventilateurs.
DESINFLUEVCÉ. ÉE. part. pas», du t.
Désinfluenoer. S'empl. adjee'ir. Un homme ■née. Un esprit désinfliiencé.
DBSINFLUBNCEn. v. a. l'Tonj. (et. fr., île. part, priv., s euph., et influencer ; rad.
influence). On met une cédille sou» 1er devant
a , 0. Je âésinfluençais , nous dtsmtluençons . etc. Délivrer d'une influeixe Dasitt* fluencer quelqu'un, (."est un homme faible; i,
est facile de l influencer et de le désinflii.
— sk niMMM tmkb, v. pron. Etre dé Slnfluencé. Se délivrer d'une influence.
m simii u 1 1 El art i»ss. du t
qineler. Sen.pl. mlp rlir ( uni léstOq
Esprit déslnqi
ru BINQI IBTEH r. e. 1" e.inj. (pr. ./. kir ir, »t. fr., de, partir, p-ir . s euph., el i" guittrr ; rad. mauirl\ I.V se ihanf.' en. r do une syllaPe muette. Je itstn^viHe, tu délin^uUUt, il drunguinr, etc. Délivre!
quiétude ; liMquUUaaf, rassurer, Déelnqul
quelqu'un. Désinquiéter l'esprit, le cœur de quelqu'un.
— an nciiNQniErER. T. pron. Se tranquilliser, se rassurer.
1)1 SIVSt TKLATION. s. f. (pr. dé-tm-cufîo-.-i-.m . T.rhn Se dit, chez les buyaudiers, de l'action de percer les boyau i sec» avec une pointe de ciseaux, pour en chasser l'air.
DÉSINTÉRESSÉ, ÉE. part. pass. du T.
Désintéresser. S'empl. adjectiv. Qui lie (ait rien par intérêt propre, qui n'est pas mu par son intérêt particulier. Un homme désintéresse. Modeste, désintéresse, songeant à des acquisitions d'honneur et de gloire. (Fléch.) Il pardonne sans orgueil, il est désintéressé sans faste. (Mass.) La mode d'être désintéresse ne viendra point. (Fonten.)
— Désintéresse pour. Desintéressé pour lui, empressé pour les autres. (Fléch.) Du reste, je le trouvii tidèle, et assez désintéresse pour un Turc. (Cbaleaub.)
— On dit de même en parlant des choses. Conduite désintéressée, amitié désintéressée , sentiments désintéresses, conseits désintéressés, action désintéressée, etc. Conduite, aminé, sentiments, conseils, action, etc., hors de tout soupçon d'intérêt personnel. Regardez connue des exceptions les sentiments <lf.Tiriferes.ves, et vous serez avances dans la connaissance de l'homme. (Boiste.)
— Théol. royst. Amour désintéressé. Amour de Dieu, dégagé de tout motif de propre intérêt, qui exerce les vertus dans la seiiltf vue de procurer la gloire de Dieu sans avoir égard même à la récompense éternelle. Les ascétiques appellent aussi cet amour, l'amour gratuit ou la smnte indifférence. Une âme parfaitement désintéressée veut tout pour Dieu et rien pour elle. (Fén.) Cet amour désintéressé n'existe que par rapport à des actes particuliers, et non pas comme état.
— Qui n'a aucun intérêt à quelque chose. Désintéressé dans une entreprise, dans une spéculation, dans une affaire.
— Qui n'est animé d'aucune passion pour ou contre, qui n'est influencé d'aucune manière. Juge désintéressé. Esprit désintéressé. Œil désintéressé. Regarder une chose avec des I yeux désintéressés. Examiner une affaire avec | un esprit désintéressé. Un tribunal désintéresse.
— Se prend substantiv. Un désintéressé. Des désintéressés. L'intérêt joue toute sorte de personnages, même celui de désintéressé, (Boiste.)
DÉSINTÉRESSEMENT, s. m. (rad. desintéresser). Oubli, détachement, sacrifice de son propre intérêt. Signifie le plus usuellement, Abnégation complète de soi, en matière d'argent. Grand désintéressement. Parfait, entier désintéressement. Profojd désintéressement. Montrer, faire paraître du désintéressement. Faire preuve de désintéressement. Personne d'un sincère, d'un extrême i'»ÉSintéressement. Que de grands exemples de désintéressement 1 (La Bruy.) Je me défierais de son désintéressement. (Fléch.) Ce cœur, dont nous avons tant vanté la droiture, la magnanimité, le désintéressement. (Mass.) On trouve l'intérêt presque partout, et le désintéressement presque nulle part (Boiste.) 11 ne peut y avoir de désintéressement daas l'âme de celui qui attache son bonheur à ce que l'argent procure. (Id.)
— Désintéressement de. Tôt ou tard le désintéressement des nobles professions l'emportera sur la puissance des écus ; cette dernière n'est utile qu'à quelques-nns ; le désintéressement de l'intelligence et du génie est la sauve-garde des masses. (St-Prosp.)
DÉSINTÉRESSER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, pr.v., s euph.. et intéresser; rad! intérêt). Mettre ho:s d intérêt en indemnisant, en dédommageant d'une perte ou d'une espérance. Desintéresser des créanciers. Désintéresser tous ceux qui ont des droits a faire valoir. Désintéresser un associé pour qu'il se retire d'une entreprise.
— Faire perdre l'intérêt que l'on prenait à quelqu'un ou à quelque chose. 11 est plus facile de désintéresser une nation de tout, que de la prendre pour dupe un seul ins'ant (DeBrogl.)
— sb DBS1NTRRBS3KR. v pron. Être désintéressé; se meure hors d'intérêt, cesser de prendre de l'intérêt.
— Fig. .Se rt'esinferesser sur. Un honnête homme se paie par ses mains de l'application à son devoir, par le pla.sir qu'il sent a le faire, et se desiriCereuse sur les éloges, l'estime , la reconnaissance, qui lui manquent quelquefois |La Bruy.)
DÉSINVERTI, IE. part. pass. du v. Désinvertir. S'empl. adjectiv. Régiment désinverti. Troupe dèsinvertie.
DÉSINVERTI R. v. a. S" conj. (et. fr., de, partie, pnv„ » euph., et invertir; rad. lai. vertere, tourner). Art milit. Replacer une troupe dans l'ordre primitif après l'avoir invertie par le demi-tour; remettre une troupe dans son ordre naturel.
— s» nesiNVKRTiR. v. pron. Être désinverti; se remettre dans l'ordre naturel.
DÉSINVESTI, IE. part. pass. du v. Désinvestir. S'empl. adjectiv. Ville désinvestie.
— Fig. Assemblée désinvestie d'un droit. Homme désinvesti d'un pouvoir.
DÉSINVESTIR. v. a. 9' conj. (et. fr., de, part, pnv., » euph el investir ■ rad. lat. vts-
ttre, vêtir). Au propre. Cesser d'investir. Désinvestir une ville.
— Fig. Enlever, retirer la connaissance d nue chose, le droit d'examiner cette chose. Vtttw vettir la Chambre de l'examen des lois. (Casimir Pericr. I
— su iiKUNvicsTiR. t. pron. Etre désinvesti, privé d un dioit.
IlÉSIW 'ESTISSEMEVT. s. m. Action de Jéslnvestir, de lever le blocus. Etat de ce qui est désinvesti, d*hloquè. Le desinvestisseuient d'une ville, dune forteresse.
— Fig. Privation du droit d'examen.
RÉSIXVITÉ, ÉE. part. pass. du v. Désinvi-
ter. S'empl. adjectiv. Un convive désinvité. Une femme désinvitée.
DÉSINVITER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., s euphon., et inviter). Révoquer l'invitation que l'on a faite à quelqu'un. Desinviter les convives.
— S bsol. Contremander toutes les invitations.
— si dminvitkr. v. pron. Renvoyer une invitation reçue ; déclarer ne pouvoir se rendre à une invitation.
DÉSINVOLTE, adj. des 9 g. (rad. désinvolture). Qui a du laisser-aller, beaucoup de laisser-aller. Galbe désinvolte. Tournure désinvolte.
— Fig. Franc, sans détours. Politique désinvolte. (Volt.) Après toutes les scènes de carnage dont il venait d'être témoin, Birton était aussi gai, aussi desincoite que s il était revenu de la comédie. (Id.)
DÉSINVOLTURE, s. f. (de l'ital. detinvoltura, même signification). Tournure pleine de laisser-aller. Mouvements, allure, air, démarche, gestes simples, naturels et gracieux. Avoir de la ''.esinvolture. Chez M. Mabille, on apprécie beaucoup les désinvoltures et les grâces un peu risquées. (Ch. de Boig.)
I1ÉSIOS ou nÉSIL'S. s. m. Ant. gT. Le huitième mois des Macédoniens, selon Eabricius ; il répondait a notre mois de mai. || C'était aussi le septième des Syriens , et le sixième des Achoens.
DÉSIR, s. m. (du lat. disiderium, même signif. La prononciation régu'iere de ce mot est de zir . cependant on peut aussi prononcer dezir dans la conversation. M. landais donne pour raiscn de la prononciation avec Ye fermé, que s n'est pas une lettre euphonique danyïesir, d'où l'on doit conclure que s euphonique aètermine la prononciation avecl'e muet quand cete précède ; or, c.'edt préci sème tille contraire ; exemples: Desapprendre, désemplir, déshabiller, déshonneur, etc.). Mouvement spontané ou réfléchi de l'âme qui aspire à la possession d'un bien ou de ce qu'el.e regarde comme un bien. Le désir spontané est indépendant de nous.de notre liberté; c'est un simple fait d'activité, d'appétit, auquel rintellig'-uce et la volonté ne sont point associées ; mais le désir réfléchi, qui est le véritable désir, est ce même fait d'activité naturelle contrôle par l'intelligence , adopté par la volonté, en un mot *ombé dans le domaine de la conscience. C'est un acte moral dont l'homme ne saurait décliner la responsabilité. Les désirs spontanés jaillissent en foule du cœur humain ; les désirs réfléchis doivent être peu nombreux, car le petit nombre des désirs est une richesse, et la première condition du bonheur sur la terie. Désir vif, ardent, brûlant, violent, extrême. Désir déréglé, insatiable, coupable, aveugle, impudique, criminel. Désir satisfait. Faiole désir. Vain désir. La voix du désir. L'inanité des désirs. La mutabilité, l'instabilité des désirs. La tyrai.Mie des désirs. L'ivresse des désirs. La multiplicité des désirs. L'accomplissement, le frein, la règle, la modération des désirs. Conteuter, satisfaire, assouvir, rassasier son désir, ses désirs. Exciter, allumer, irriter le désir '.es désirs. Brûler d'un désir. Brûler du désir de. Contenir, refréner, apaiser, modérer ses desirn, Une âme remplie de désirs, soutenue par te désir, concevant de bons désirs, rallumant un premier désir, etc. Les désirs s'enflamment a mesure qu'ils avancent vers la jouissance du souverain bien. (Kléch.)Toute la vie d'un chrétien ne doit être qu'un long et pieux désir, (Id). Les plaisirs ne guériront pas la tristesse secrète de votre coeur ; ils irriteront vos désirs, ils ne les fixeront pas. (Mass.) Prévenir tous les '/e.wrs n'est pas l'art de les contenter, mais de les éteindre. (J.-J. Rouss.) On a peu de désirs quand on souffre. (Id.) Les désirs toujours réprimés s'accoutument à ne plus renaître. (Id.) ("est l'imagination qui étend pour nous la mesure des possibles, soit en bien, soit en mal, et qui , par conséquent , excite et nourrit les desirt par l'espoir de les satisfaire. (Id.) Nos désirs se procréent successivement toujours plus forts et plus vifs, allaités par la jouissance. (Montaigne.) Le luxe des pensées et Jes detirt empoisonne nos jours. (Barth.) (."est dans la disproportion de nos désirs ei de nos facultés que consiste notre misère. (Volt.) L homme doit avoir plus de volontés, et l'enfant plus de fantaisies; nioi par lequel j'entends tous les désirs qui ne sont pas de vrais besoins, et qu'on ne peut contenter qu'avec le secours d'autriii. (Fén.) La privation d'un objt t que nous jugeons nécessaire a notre bonheur nous'donne ce malaise que nous nommons besoin, et d'où naissent les désirs. (Condill.) Si, lorsque nous désirons une chose, nous jugeons que nous I l'obtiendrons, alors ce jugement, joint au désir,
DÉSI
firodnit l'espérance. (Id.) Le désir a toujours i a bouche sèche et les mains vides. {***) Fait 1 pétiller l'ardeur dans les yeux du désir. (Lem.j
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— Agitation de l'âme cause,- peu 1S privation d'uni' chose, e*. surtout par la difficulté ou l'impossibilité île posséder celte chose tire m proie a ses desna. Eue tourmente, torturé par le désir Etre le jouet, la r'etime de ses désirs. Etre l'esclave de ses des 1rs. Etre déchiré par ses désirs, etc. L'homme seul «si en proie à ses désirs. (Mass.) Les désir» croissent avec les crimes. (Id.) Tout detir est un besoin, une douleur commencée. (Volt.)
Celui-là parle ans langue barbare.
Qui l'or an muta n'esplique ses déêiri. (I.t Font.)
— Souhait. Demande, chose déniée. Satisfaire les désirs de quelqu'un. Se rend'e au désir de quelqu'un. Ecouter le désir d'un ami. Je satisfais à vos plus tendres désirs, quand je célèbre ce monarque, (Boss.) Tous vos désirs, Esther, vous seront accordés. (Rac.)
— Désir de. Désir éprouvé par. Les désirs de l'homme, Les désirs du chrétien. Les désirs 'les saints. Les désirs du cœur Le* désirs de l'âme. Les désirs de la chair. Les désirs de l'orgueil. Le ciel a rempli ses désirs. (Fléch.)
! Les uns, sous les dehors de la vertu, cachent les désirs et les affections du siècle. (Id.)
— Uesirde. Désir qui a pour objet. Le désir | du ciei Le désir du bonheur. Le désir des ri- ] chesses Le <lésir de la gloire. Le désir de la
paix. Le désir du salut. Le désir des biens éternels. (Boss.) Les hommes pressés, trans- ] portés par le désir du gain. ( La Bruy. ) Ce ne ' fut pas l'envie de vaincre, de se venger, qui alluma ce jeune courage, ce fut le désir de la paix et de la sûreté publique. (Fléch.)
— Dans le même sens, Désir de, suivi d'un infinitif Le désir d aimer. Le désir de plaire. Le désir de posséder et de S'agrandir. Le désir de vivre. Le désir insatiable d'accumuler. Le désir d'être utile a sa patrie. Apres de grandes maladies causées par de grands travaux, on
I voyait revivre cet ardent riesir de reprendre Ses exercices ordina'res. (Boss.) Si la vie est
| un don de Dieu, n'est-ce pas un tiesir très-
I juste de vouloir conserver 'ongtemps les bienfaits de son souverain ? (Id.) ils sont poussés du
| d'sir démesuré de bc rendre considérables audessus des autres. (Id.) On forme de ces désirs chimériques de parvenir a de grandes places. (Mass.) La sévérité des lois ne saurailéteindre dans les cœurs le uVsir de plaire, et les précautions de la jalousie lie servent qu'à l'enflammer. (Barth.)
— Au gre du désir, des désirs ; au gréete ton désir, de ses désirs, etc. Il marche sans règle
; et sans conduite, au gré de ses aveugles dé- J tirs. (Boss.)
— Ane prat. Au désir de l'ordonnance, au désir de la coutume. Suivant l'ordonnance, sui-
i vant la coutume.
— lconol. On figure le désir par un jeune homme ailé qui s'élance avec ardeur vers quelque objet. De sa poiti.ne s'échappent des flammes ardentes.
DÉSIRABLE, adj. des 9 g. (pr. dé-zi-ra-ile; du lat. desiderabilit ; rad. desiderium, désir). Qui mérite d'être désiré, qui excite le désir, qui est souhaitable. Ne se dit que des choses. Un bien désirable. Un état, une situation désirable. La santé est le premier de tous les biens désirables. La viduité est regardée non i plus comme un état de désolation, mais comme i un état d'sirable (Boss.) Sa douce et desira- , ble présence. (Id.) Il n'est pas permis a une ! nation d'acheter le bien le plus désirable par le sang de l'innocence. (J.-J. Rouss.)
— Désirable à. Lequel est le plus désirable à l'homme, ou de vivre jusqu'à l'extrême vieillesse , ou d'être promptement débarrassé des m.seres de cette vie ? (Boss.)
— Detirable pour. 11 serait désirable pour le plaisir des honnêtes gens, et pour la vengeance publique, qu'un coquin ne le fût pas au point 4'être privé de tout sentiment. (La Bruy.)
DÉSIRARE. Géogr. Ile de la mer des Antilles, colonie française, à S kilom. N.-E. de la Guadeloupe, dont elle dépend; superficie, 9.600 hectares ; air salubre ; meilleur coton des Antilles ; 1,350 hab.
DÉ81RANCB s. f. Vieux mot qui signifiait proprement L'action de désirer.
DÉSIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Désirer.
S'empl. adjectiv. Cette gloire tani désirée. (Boss) Heure attendue, heure désirée, tld.) Jour tant rfesii-e. ( Id. ) Voici un enfant qui vient an monde, bien désire, bien chéri , bien attendu. (St-M. Girard.) Le père échappé a la tempête arrivant dans le port désire. (Fén.) La paix désirée
8<>US CcS COUdlliuDS CSt UUS3Ï1ÙV juré,-. (CoRX.)
Si Jo ravlcns si craint et si peu désiré,
O ciol I Je DIS prison pourquoi n/'aa-m tire- ? (Hic.)
— substantiv. Louis XVUI le Désiré.
DÉSIRER, v. a. 1" conj. (pr. de-zi-re ; du lat.
desiderare , rad. desiderium. désir), A voir désir, porter ses désirs vers un bien qu'on ne possède pas. Désirer la santé, la fortune, les plaisirs, les honneurs, les richesses Désirer le bonheur, la pan, la tranquillité. Désire 1 la vue de Dieu, la possession îles biens eeiestea. Désirer ardemment, passionnément. Je ne tîesire pas la fin de mes peines. (Boss.l Heureux moment I qui ne te attire pas n'est pas chrétien.
(Id.) Voue voulexétre heureux, tous rfesirezdes grâces. (Ls Bruy.) Ses désire loujotire satisfaits ue lui laissent plue rien s dixirer. Mes».) Tout r**la lui laisse encore quelq-ie chose i désirer. Id.| Aimei relui. ls seul qui peut pardonner tout ce qiiï l'on d'sire Mas».) C'est un grand bien d avoir ce qu on denre. c'en est un bien plus grand de ne d'tirer que ce que l'on a. ! lio ste I Malheur s qui ni plue rien à désirer. J.-J. Roues.) Toue Ire hommes ont l'habitude de se faire prier, uième des choses qu'ils désirent. (Card. de Retz.) Désirer un bonheur inaltérable et sans amertume , c'est désirer ce qui ne peut pas ensler [Barth.) Il n'y a de vrai pauvre que celui qui désire plus
3u'il ne peut avoir. iDe Juss.) Il n'avait jamais estre des richesses, il envia la gloire. (M"' de Genl.)
— Désirer quelqu'un. Des princesses d'un mérite extraordinaire la detirérenf pour favorite. (F'iech.)
— Se faire désirer. Se faire attendre, se conduire de manière à augmenter le désir que l'on à de nous voir, dt uous entendre, etc. Aimer à se faire désirer.
— Absol. La vie est courte et ennuyeuse : elle se passe toute a dfsirer. (La Bruy.) Une philosophie qui nous exempte de ditirer (ld.) S'attrister sans abattement , désirer sans inquiétude. (Fiéch.)
— Désirer à. suivi d'un nom, Souhaiter à. Je vous désire toute sorte de prospérités. (Acad.1 La même charité qui nous fait 'lestrer letir salut. ^Mass.) C est le bien qu'a tous deux Polyeucte désire. (Corn.)
— Désirer, suivi d'un infinitif, s'emploie sans la préposition de, lorsqu'il exprime un désir dont l'accomplissement est certain ou facile, plus ou moins dépendant de la volonté. Désirer voir quelqu'un. Désirer parler à quelqu'un. Je désirerais seulement savoir quelle forme vous préferez. U.-J. Rouss.)
— Désirer de, suivi d'un infinitif, s'emploie lorsqu'il exprime un désir dont l'accomplissement est difficile ou incertain , et plus ou moins indépendant de la volonté. Vous avez désire d'ouïr de ma bouche le panégyrique de
i votre père. (Boss.) Elle désirait avec ardeur I de connaître la vérité. (Id.) C'est aux hommes qu'elles riV-wreuf de plaire. (La Bruy.) Je dt- \ fire de fleurir et de prospérer. (Id.) Elle ne I désire pas même d'être délivrée des l ing.ieurs 1 présentes. (Fléch.) Une partie d'eux-inèmes est déjà morte que l'autre dc-sire encore de vivre. (Id.)
— Aujourd'hui , les écrivains emploient ou suppriment indifféremment la préposition de, et même, le plus souvent, cette préposition ne s'exprime pas.
— Désirer de , suivi d'un nom. On lietir»rail de ceux qui ont un bon coeur, qu'ils fussent toujours pliants, faciles, complaisants, etc. (La Bruy.) Voilà de votre amour tout ce que je désire. (Rac.)
— Désirer en quelqu'un ou «fan» quelque chose Un prince en qui l'univers ne voit plus rien à désirer. (Boss.)' Que pouvait-on désirer en lui? (Fléch.)
— Il y a quelque chose à détirer, il y a telle chose à désirer dans une personne ou dans un ouvrage. 11 y manque une chose, telle chose. 11 est honnête homme, mais il y a encore quelque chose à désirer en lui. (Acad.) 11 y a certaines choses a désirer dans cet ouvrage. (Id.)
— Ne rien laisser à désirer. Etre parfait, en parlant d'une personne ou d'une chose.
— D-sirer pour. Elle se priva volontairement de la consolation de voir un fils qu'elle avait désiré pour Dieu plus que pour elle. (F'iech.)
— Désirer que. Tenez votre âme en état de toujours desir'er qu'il y ait un Dieu , et vous n'en douterez pas. (J. j Rouss.) Je liesire extrêmement que vous m'aimiez. (Id.) Il est seulement à désirer que. cette maxime fût moins oubliée dans toute autre rencontre. La Bruy.) 11 est naturel de désirer du moins que ces r-'aisirs fussent permis. (Id.) Dans une égalité de raisons, l'incrédule devrait du moins désirer que le sentiment de la foi sur la nature de nos âmes fût véritable. (Mass.)
— sr nitsiRKR. v. pron. Etre désiré, être l'objet des désirs, d'un désir.
— S'attirer mutuellement. Deux amis, deux cœurs qui se désirent.
DÉSIREUX , ELSE. adj. (rad. désir). Qui désire avec ardeur. Il est toujours immédiatement suivi de la préposition dt pour marquer l'objet du désir.
— Désireux de , suivi d'un nom. Désireux de gloire, d'honneurs, de richesses. Désireux de la paix. Désireux des plaisirs. Peuple désireux de nouveauté. Pourquoi un homme, désireux de la paix, ne la cherche-t-il pas dans l'Eglise? |Boss.) Desneux de l'honneur d'une si belle tombe. (Malherbe.)
Comme les bons maris Ue rare d7«l'r#ux,
Qui bercent des enfants qui ne soûl pas à eux (Uecn.)
— Désireux de, suivi d'un infinitif. UeriretMê de s'instruire. (Volt ) De.>treuj de lui plaire. (Acad.) Comment peut-on être si désireux de conduire en masse ces mêmes hommes que l'on méprise en détail? (Boiste.'
DÉSIS. s. f. (du gr. Sien, lien). Arachn. Genre d'araignées ayant pour type et pour espèce unique la désis dysderoïde, qui habite les environ* da Rio-Janeiro.
DESM
DESISTAT, s. m. fpr. dé-ti-statt; 3* pers. du sing. du subj. prés, du v. desistere; liUér. qu'il se désiste). Ane. junspr Action au pétitoire ; action eu désistement. Demande en désistât. Défendeur en désistai. Venir par désistât. Cette locution était particulièrement usitée au parlement de Toulouse.
DÉSISTÉ. ÉE. part. pass. du v. Désister. 11 n'est variable que comme participe du v. pron. Se désister. Elle s'est désistée de ses prétentions.
DÉSISTEMENT, s. m. (du lat. âesistere , se désister ). Action de te désister. Déclaration verbale eu écrite, par laquelle on renonce à un droit, à une demande, à une prétention. Faire son désistement. Donner son désistement. Faire signifier son désistement. Désistement de plainte. Désistement d'appel. Le désistement , lorsqu'il a été accepté, emporte le consentement des parties que lès choses soient remises au même état où elles étaient avant la tl-emapde. (Dict. cncyel.)
DESISTER, v. n. 1" conj. (du lat. desistere, forme de la prepos. de, qui marque séparation, et du v. sistere , placer ; en gr.îo-Tïjfju, je place). Benoncer à une chose. Se départir dune chose. Désister d'une demande, d'une afl'aire, d'une entreprise . d'un projet.
— S'emploie plutôt, dans la même signification , comme v pron. Se désister d'une poursuite. Se désister d'un appel en justice. Se désister de la demande, de l'accusation que l'on avait formée contre quelqu'un. Se désister d'une prétention.
— Absol. La raison qui cède et se désiste. (La Bruy.)
DES I ORS. loc. adv. Dès ce moment ; à partir de cet instant. Il se met soit au commonceuient de la phrase, soit après le verbe ; on peut aussi le placer entre l'auxiliaire et le participe. Il avait des lors imaginé ce moyen. 11 avait imaginé dis lors un moyen de. Dès lors il avait imagine ce moyen. V. dés et t.ORS.
DESM À II 18 'JoseDb-Ferdinand-Édouard de Corsembleu ). Poêle fécond , plein de délicatesse et de Sensibilité; né à Sully-sur-Loire , eu 1722, mort en 1781.
DESM AN. s. m. Mamm. Genre de mammifères aquatiques, de l'ordre des insectivores, voisin des musaraignes et des scalops, et comprenant deux espèces, l'une qui se trouve principalement dans les eaux de l'ouest de la Russie, l'autre qui habite les petites rivières pu pied du versant septentrional des Pyrénées. Le desman d^ Russie est double en grosseur (le noire rat d'eau, et sa peau répand une forte odeur de musc; le desman des Pyrénées est moins gros, moins aquatique, et répand aussi une odeur très forte et très-tenace. V. mygale et mvoalin , vulgairement rat mcsqdk.
DESM iM HE. s. m. (et. gr., iSt*,io? , lien; iivvri;, fleur). Hot. (ienre de la famille des mimosacees, renfermant une vingtaine d'espèces J'herbe» aquatiques et de sous - arbrisseaux terrestres inermes qui croissent entre les tropiques et sont cultivés en Europe.
DESM WtETS ( Nicolas ). Neveu de Colbert et ministre d Etat sous Louis XIV. || Un autre tussi Aiirrs (Nicolas), parent du précédent, né àSonlaine (Aube; , en 1 7 -J r> , fut membre de l'Académie royale des sciences, inspecteur général et directeur des manufacture» de France, et mourut en 1815.
DESM Alt ESTELLE, s. f. Bot. V. lkibunie.
DESM tlll ST1E. s. f. (de llesmarest , natnr. franc.). Bot. (ienre d'hydrophycée» , comprenant des algues onginaiies des zones tempéré*» des deux hémisphères, à l'exception de la desma-estie péril vie une.
DESM A8TOII0N. s. m. (et. gr., fai/ut, «.toç, lien . diovs* 4<-c<>-,, dent.. Hot (senred'arrooarpea, tnhu îles tnchosiomée», comprenant des mousses vivacei. qui habitent les régions alpines et qui se rapprenne des tortilles par la fotme des feuilles, et du genre cosemodo par le pénstome et l'inflorescence.
DESMASTODONTOÏDÉ , ÉE. adj. Ilot.
Qui ressemble a un desmastodon. || ni-SMASTO- DOMTnlDéta. s. f. pi. liroupe de la famil I mousses , ayant pour type le genre desmastodon.
DEsMEI'X . RUSE, adj. (rad. gr. *,„;,i; , ligament). Syn. de Ligamenteux.
IH sMIIIIE ». f. (et. gr., «;„;. t.lien ; ■!$«<, forme ). Bot. (i.nrp de phyoées , COtL| de» algues microscopiques qui habitent les rnm vrv.» des étangs et des marais, dans les lieux bonrbeu,
neSMltmV ÉE. adj. Rot. Qui ressemble à une desiuidie.il DRauiDins. s. f. pi Tribu d algue* microscopique! d'un beau vert qui se
granpenl s i m met des végetaui Inoudés ,
surtout dans les flaques des marais «pni et qui ont pour typa le genre desmldle,
DBSMfNE s. f. Miner. Minéral qu'on trouve dan» le» la' s H InwU Bach. V. spiNr.u.ANic.
ni UIIPIIORB. ' m (ét.gr.ii orte ). Ëntom. U ■ubpentamères de fi m
coips cou Vert d'une villosité | - indigènes du Hr<s«il | ,ip cBy,. , ,,
DBSMOC iltl'g , m. ( pl. pr. , «„,;,. n, ,.
ani-et ri •■>,•■.; (m i ,. Bot. Nom donné aux espèce» • (eu il estufoliées el à coiolledi[ dan» le genre capaba.
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DESMOCÈHK. s. m. (et. gr. , W*)i , Uen ; «fpori, antenne), fihtom. Genre de coléoptères, famille des longiBorïieâ , ayant p'd&r espèce* type et unique le domocère bleu , des Etats- Unis.
DKSMOCIÎÈTE. s. m. Bot. V. P0PALIE.
DESMOI.IIÉTÉ, Eli. ad;. Bot. V. iupalié.
DEHMODK. s. m. (et. gr.. Sc^à;, lien , ooVjî, dent;. Mamm. Genre de mammifères chéiroptères, famille des phyllqspom.es, ayant pour type le desmode roux ou Cendré , du Brésil , qui suce habituellement le sang des animaux.
DESMODÈRE- s. m. ( et. gr. , Jci(ioî, lien ; oit™ , cou ). Entora. Genre de coléoptères , famille des longicornes, ayant pour espèce type et unique le desniodère variable, tantôt noir, rouge ou brun, des provinces centrales et méridionales du Brésil.
DESMODIQN.s. m.(du gr. Sit|io« , lien), ^oi.. Genre de la famille des papilionacées, comprenant pins de trois cents espèces d'heibes ou de sous-arbnsseaux communs sous les tropiques , à fleurs pourpres, bleues ou blanches , et dont un grand nombre sont cultivés en Europe comme plantes d'ornement.
DESMOGOMPIIE. adj. des 2 g. (et. gr., îifflio? , lien; touço;, dent, cil). Zool Qui a les dents arrêtées par la base et par le sommet. || DES«oooBI>hR8. 8. m. pi. Famille d'animalcules infusoires, comprenant les infusoires rbtifères, dont chacune des mâchoires a la forme d'un ètrier sur lequel sont étendues les dents, qui y tiennent à la fois par la base et par le sommet.
DESMOGRAPHE s. m. (et., V. dfsmogra- PIIIk) Anat. Celui qui décrit les ligaments.
DESMUGRAniIE. s. f. (et. gr., Slau.?;, 1;gament ; ypaipoi , j'écris). Anat. Description des ligaments.
DESMOGRAMUQUE. adj. des 2 g. Anat.
Qui a rapport a la desmographie.
DESMOLUGIE. s. f. (et. gr., Stoj»ôç, ligament; Aéyo; , discours). Anat. Tiaité anatomique sur les ligaments.
DESMOLOGIQL'E. adj. des 2 g. Anat. Qui a rapport à la dcsmologie.
DESMa\OTE. s. m. (et. gr., Wnôç, lien; vOroç , dos), linwui. Genre de coléoptères, famille des cycliques, qu'on rapporte communément au genre polychalque.
DESMOiVQlJE. s. m. Bot. Genre de la famille des palmiers coccoinés, comprenant deux espèces de petits palmiers du Brésil, à frondes pennées et à régime ramifie.
DESMOI'IILOGIE. s. f. (et. gr., Surdos , ligament, «Àgf6t, enflammé). Pathol. Tuméfaction , inflaiiniiation des ligaments.
DESMOPH LOGIQUE, adj. des 3 g. Médec.
Qui coin crue la desfuophlogie.
DESMOriIVLLE. s m. (et . gr., oi.ru.4j, ]i«n; çùVao», t'euiili-). Polyp, Genre de polj piers pi irrieux , comprenant plusieurs espèces de canophyllees.
DESMOSOME. s. m. (et. gr., i»o>4^, lien; «c^ia , corps). Eiiiom. (ienre .le coléoptères tétramères, ayant pour espère type et unique tè desmosome longipède, indigène du Brésil.
DESMOrOMIE. R. f. Iet.gr., Siff(i4, , liga^ ment; tO(i<| , section). Préparation aiiatoniique des ligaments.
DESMUTOMI^UB. adj. des 2. Anat. Qui concerne la desmoiumie.
DESMOULINS («mille!. Né à Guise, département de I Aisne, en 1789, Avocat, camarade de collège de Robespierre, il embrassa avec ardeur les principes révolutionnaires, dirigea le mouvement du 14 juillet contre la Bastille, publia la brochure périodique intitulée lie rieur cor délier, fc l'auteur îles nttroupetnents du Ubarup de-Mars, vota la mort rie I ou:s XVI. mourut courageusement sur l'échalaud avec Danton, le .0 avnl 1"'.I4.
DESMO/.0\E. s. m. (et. gr., J.^Jç , lien ; Ci.»»!, ceintuiej. Entom. (ienre de lépidoptère) dlornes, ne renfermant qu'un petit nombre d'espè-vs, toutes de l'Amérique méridionale.
DEnMvrsuruDE. adj. des 9 g <'t... . . l ' ii .!.;■■,, I Buteut . itoî< , pir.l . Zoo!
unis par une membrane || DBSMTPSqpc m. pi. I
odes , comprenant des
doigts |
liKSN \. Géogr. Grande rivière de Rusiie ; prend sa sonne dans le gouvernement de ' , et s.- je't, dans !. Dnieper, apiès nn cours de ho u j naniètres.
hESMts P i i Odolant . I
• \ lançon en M^j.
DÉSOBÉI, IE, part. pa»«. du ». Di Sp prend tdjectiT. Il ne rent po
eMi. Elle ne veut point être dés'
— Déiobét par. 8i on lit lei guerres de Béll«aire contre les (iotlis ou verra un pn»qup toujours disobéi par ICI I (Monti
DÉSOBÉIR, v. n. 2* enni. (et. fr., de. part, prr.-., » eilphnn , et i
nu roi, n II di re» de l'aulo
ère. » «a normt pn> vous iraign' z si p. u di i
s. .ht aussi .n p i la loi . . l'autorité, i
DESO
DESO
commandement, à des ordres. Désobéir à la t religion. Désobéir à la voix de la conscience, à la voix de l'honneur.
— Absol. Il a dit : Je le veux, désobéirrzvous? iGorn.) Ueaobeir un peu n'est pas un si grand crime, (il./
DÉBUDÉISSANCE, s. f. (rad. lat. ohedienlia, forme de obedire. obéir). Refus, défaut d'obéissance , action de desobéir. Désobéissance entière. Désobéissance criminelle. Tomber dans la désobéissance. Se reudre coupable de désobéissance. Persister dans la désobéissance. Entretenir le peuple dans la désobéissance. Fomenter la désobéissance. Le péché de desobéissance.
— Désobéissance à. Désobéissance à Dieu, au pruice. Désobéissance aux lois.
— Desobeissuyice de. Dieu voulut punir leut honteuse désobéissance. (Boss.) J^e châtiment de leur désobéissance. (Mass.)
— Habitude de désobéir. Etre enclin à la désobéissance. La désobéissance est le défaut capital des enfants.
— S emploie au pluriel, pour signifier Des actes de désobéissance. Etre puni pour des désobéissances. Les moindres désobéissances d'un eufatit sont toujours punissables. Dieu nous demandera un compte rigoureux de toutes nos désobéissances.
— Jurispr. Désobéissance à justice. Refus de se soumettre aux ordres, aux décrets d'un juge légitime.
DÉSOIIÉISSANT. part. prés, du v. Désobéir. Qui désobéit. 11 est invariable. Des enfants désobéissant à leurs maîtres. Des seidats dés obéissant a leur général. -Tles sujets désobéissant a leur prince.
DÉSOUÉISSANT, ANTE. adj. Qui est dans un état de désobéissance, qui a l'habitude de désobéir, qui refuse d'obéir. Fils désobéissant. Fille désobéissante. Peuple désobéissant. Sujets désobéissants.
— Désobéissant à. 11 n'est jamais permis d'être désobéissant à Dieu; mais quelquefois il faut être désobéissant aux hommes.
DÉSOBÉISSANT, ANTE. s. Celui, celle qui désobéit, qui refuse d'obéir. Dieu punit les désobéissants.
DÉSOBLIGÉ, ÉE. part. pass. du v. Désobliger. S'empl. adjectiv. Un ami désobligé. Une personne désobligée.
DÉSOIILIGEAMMENT. adv. D'une manière désobligeante Ecrire a quelqu'un desobligeamnient. Parler, recevoir desobligeamment.
DÉSOBLIGE ANCE. s. f. (et., V. of.soblic.kr). Action de désobliger. Disposition a désobliger; ell'et de cette action, de cette disposition. La désobllgeance de cette personne est connue. Rien na pu vaincie se désobllgeance. La désoblgeance est presque toujours la preuve d'un mauvais naturel, d'un caractère égoïste.
DÉSOBI IGEANT. part. prés, du v. Désobliger. Qui désoblige. 11 est invariable. Des hommes désobligeant leurs amis. Une reine desobligeant son premier ministre.
DÉSOBLIGEANT, ÀNTB.adj, (et., V. DÉS-
ont.n.ni1. Qui n'aime pas à obliger, qui fait du déplaisir, qui cause de la peine, en parlant des personnes et des choses. Un homme désobligeant, Lue femme désobligeante Procédé d isobligeant. Ton désobligeant. Geste désobligeant. Parole , réponse désobligeante. Action, manière désobligeante. Il ne faut presque rien pour être cru lier, incivil, dtsobllQlanl. (La Bruy.) Il n'est pas le seul oui lusse des comparaisons si désobligeantes (Id.)Ceiuiqui du des paroles désobligeantes est pour le moins mal élevé, s'il n'est sot ou méchant. (Boiste.)
DÉSOBLIGEANTE, s. f. Sorte de voiture étroite et peu commode, dans laquelle on ne peut tenir que deux personnes.
DÉSOBLIGER, v. a. 1" conj. (et. fr., (M , part, pris., l euph., et obliger, du lat. o/;w-
?are, formé de 00, pour, a cause de, et hgarc, ier ; lier par quelque ' boue , par un On met un e après le g quand ce dernier doit être suivi d'un à ou d'un o. .Vous désobligeons. Je désobligeais. Désobligeant. L'euseï
Î reine, du déplaisir; rendre un innovais office, ger extrêmement, entièrement, Désobliger cruellement, sensiblement, Désobliger un ami. Il n .si pas encore assis qu'il a. à son insu, désoblige toute l'assemblée. (La Bruy.) i ml quel |u'un, on est snr de se
fane un ennemi (Guich.)
— Désobliger en. I1 B paroles. Désobliger en adions.
— On dit «gaiement Dénhligtr pur. Déso-
1 par det paroles, pai de» actions, etc.
— sf. ni- -oui h. i u v. pion Se faire du dé-
de li p. nie, »e rendre de mauvais ofiitrcs.
DÉ30B8TB1 l\r part. pré», du v. Dés Obstrue! yui désobstrue 11 esl invariable.
i obstruant In
DESOBSTRUANT, ANTE adj. ( et... V.
trtooBsTaCKi . Propre n obstruc-
Unc potion désobstruante Les lubtui
COrde une propreté
présentent un* ver«ite dans bur ni Barbier.)
.u. L'idée que l'on »n fai»ait de lac-
lion des dhobstrua'its était aussi imposants que capiteuse. (Barbier.)
HEMOliSTRL'CTIF, l\ E. ad|. (et. , V. nÉs- OBSTarhR). Qui guérit des obstructions. Syn. d'Apéritif. Un médicament desobstructif. Uns substance désobslructive.
— subst. masc. Un dèsobstructil
DÊSORSTRL'CTION s. f. ( pr. dé-tobstruk-ei-on; et., V. dksobsthcer) Action de désobstruer, de faire cesser une obstruction.
DÉSORSTRUÉ, ÉE. part. rass. du V. Désobstruer. S'empl. ailji-ctiv. Passage, canal désobstrué. Rue desobstruée.
— Médec. Foie desobstrué. Entrailles désobstruées.
DÉSORSTRUER. V. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pnv., s euph., obstruer). Je desobstrue, nous desobstruons. Je desolistrvais, nous désobstruions, vous desobstruiez. Q./r je desobs. true, que nous désobstruions, que vous desobs. truiez, etc. Dégager, débarrasser de ce qui obstrue, de ce qui bouche, de ce qui encombre. Désobstruer une rue, une cour, une allée, une place publique.
— Médec. Faire cesser une obstruction, l'enlever, la détruire. Désobstruer les entrailles. Désobstruer le foie. Ce sens est peu usité ; aujouid nui.
— se désobstruer. T. pron. Etre désobstrué.
DÉSOCCLTATION. s. f. (pr. dt-zoh-ltu-pa- ï ct-on,et., V. imcsûccctkr.). Etat d'une per- i sonne désoccupee, d'une personne qui n'a k point d'occupation, V;Vre daiu; la desoccupation. La desoccupation est un état pénible pm.i ceux qui ont passé leur vie dans les affaires. (Acad.) || Ce mot e«t peu usité.
DÉSOCCLTÉ, ÉE. part. pass. du v. Désopcuper ou se dèsoccuper. S'empl. adjectiv. Qui est sans occupation , qui a cessé de s'occuper. Homme désoccupé, rarement désoccupe , depuis longtemps désoccupé. Des gens déspecupés. A la ville, comme ailleurs, il y a une classe de sottes gens , fades , oisifs , desoccupés , ils pèsent aux autres. (La Bruy.)
— Se dit des choses. Un esprit désoccupé. Mener une vie indolente et désoccupee.
SurtonT du mouvement, «uni lui, sans sa mijie, L'esprit, dtfsoceupé rctornbo en léthargie. (Dililii.)
— Qui est sans objet. Désir désoccupé. Passion désoccupee.
L« de\iîr trompe îîo Bfiît plus oii se pr.?ndro, et meurt désoccupé (Diu )
— Desoccupe de. Ame désoccupee de tout. Etre désoccupé de soi même.
— Syn.comp. DESOCCUPE. desokdvré. L'homme désoccupé a <Ki loisir; l'aouiuie désœuvré est toujours oisif.
QÉSOCCUPER. v. a. 1"' conj. (et. fr., de, pan. pnv., s euphon., et occuper). Oter l'occupation , le soin des affaires Inusité à l'actif.
— se nisocct'pi'.K. v. pron. Se défaire dises occupations, se débarrasser de ce qui occupait. Ils s'appliquaient, avec toute leur attention, a ce qu'ils devaient à Dieu, et se desoccupatent de tout autre soin. (Port Roy.)
DÉSOOTROTÉ . EE. part. pass. du v. Désoctroyer.
DÉSOCTROYER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, pnv., s euphon., octroyer; rad. ocîroi). Révoquer un octroi, un don, une permission,
une menée. Désoctroyèr la charte.
— se dksoctrovhr. v. pron. Etre désoctroyé
DÉSOEUVRÉ, ÉE. part. pass. du v. Désoeuver. S'empl. adjecl. Qui n'a rien à faire , parce qu'il ne veut ou qu'il ne sait rien faire, Un homme désœuvré. Une femme désœuvrée.
Etre tout désœuvré, toujomè désœuvré. La vie, le temps, tout pèse aux gens désœuvrés. Depuis que j ai a ihevé de lire ce roman, Je suis loiue deswurrée. iNoéi.) Le temps pèse aux gens desirurres. (La Bruy.)
— substAnliv, Un désœuvré, une désœuvrée. Que de désœuvrés dans le monde ! On
von rarement ici de ces tas de desamrres quon
appelle bonne compagnie. (J.-J. Rouss.j
Dl Mil l\ III III \T. s. m. font d'une personne désœuvrée, Etre dans le désœuvrement.
Se compta re dar 0 ivrene-nt. Rester
dans le désœuvrement, dan» un continuel désœuvrement. Vivre dans le désœuvrement.
Toute occupation Innocente vaut mieul que le rfèscpiirrrtMiit. [Boiste.] Il faut tout prévoit pour prévenir le désœuvrement il icniiui. iJ.- J. Rouss )
— Te hn. Action de désœuvrer le papier de le séparei en u uilles.
DESŒUVRER. v. a. 1" enni. fit fc., de.
part, pnv., s euphon., a-uvrr |«el-
qu un a l'éial de désœuvrement, à ne vouloir ri. n laire. Tout A fait inusité.
— Techn. Séparer le» feuille» de papier.
— as msjmuvsuta. v pron. f>o plonger dan* l'oi»i- ' m' ''"'"I"'
pas que les dl0tk>0D«!r»t, l'Académie a leur tète . aient omis e- vibe.
désoi i y i" "" » f F'*' df ''
•co.
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maux désolant »es fruits , les campagnes. La peste et la famine désolant un royaume.
DÉSOLANT, ANTE. adj. Propre à désoler, qui aitlige , qui carse une grande peine , en parlant des choses. Une nouvelle désolante.
Funeste , dangereux , pernicieux. Des
pensées désolantes. Des maximes désolantes. Des opinions désolantes. Une morale désolante.
— Par exagération, Qui cause une simple contrariété. 11 se fait attendre, cela est «fesolunt. (Acad.) Toute la Grèce était corrompue, et il y avait encore de la vertu à Sparte ; toute la Grèce était esclave, Sparte seule était en-
ore libre. Ola est désolant. (J.-J. Rouss.)
Fam. En parlant des personnes. Qui est
insupportable, importun, fatigant, fastidieux, ennuyeux à l'excès. Un homme désolant. Une femme désolante. 11 est désolant, avec ses vers. (Acad.) Elle est désolante, avec ses caprices, (ld.)
DÉSOLATEUR. s. m. Celui qui désole par la destruction , le ravape. La plupart des conquérants sont des dèsolateurs.
— Désolateur de. 11 fut le désolateur de l'Asie. Etre le désolateur des peuples, le désolateur de l'humanité. Monstre (le requin) des vastes mers affreux désolateur. (Dulard.)
Ce désolateur (PolyphémcO de campagno
Kat .uis»l grand qu'ulio montagne. (Saison.)
— adjectiv. désolateur, au f. désolatrice. Qui cause de la désolation, qui plonge, dans la désolation. Un calme désolateur. Le choléra désolateur. Peste désolatrice. Famine, inondation dèsolatrice. Révolution désolatrice. La tyrannie désolât) ice des Etats. (Garp.)
— Ce mot est peu usité, disent les dictionnaires ; il est à regretter qu'on n'en fasse pas un plus fréquent emploi, surtout comme substantif.
DÉSOLATION, s. f. (pr. dé-zo-la-ci-on ; du lat. desolatio, même signification). Grande affliction, douleur extrême. Etre dans la désolation. Mettre, plonger dans la désolation. Causer une grande désolation , une horrible désolation , une désolation générale. Il ne faut être la cause de la désolation de personne ; on n'entend pas parler impunément des malheurs que l'on a faits. (M"* de Puys.)
— Dévastation , destruction , ruine entière. Traîner à sa suite la désolation. La désolation des villes et des campagnes. La désolation du temple et de la cité sainte. (Mass.) 11 s'est élevé depuis quelque temps dans la Grèce des chefs audacieux qui, après avoir rassemblé des soldats de toutes les nations , courent de contrées en contrées, traînant à leur suite la déflation et la mort. (Barth.) Un feu dévorant qui ne laisse partout où il passe que la ruine et' la désolation. (Id.) La peste a cause une grande désolation dans ce pays. (Acad.)
— En style de l'Ecriture sain te, L'abomination de la désolation, signifie Une désolation extrême.
— Faire la désolation , ou cVre la désolation , en parlant d'une personne. Cet enfant fait la désolation de sa famille. C'est un incorrigible ; il est la désolation de ses parents.
— Par exagération, Simple contrariété, chagrin, déplaisir ordinaire. Vous me voyez dans la désolation , je n'ai pu obtenir ce que vous désiriez. (Acad.)
— Gèogr. Cap du Groenland , découvert en 1585 , par Jean Davis. || Terre de la Désolation, comprise dans les îles de l'Océanie, fut découverte en 1722 , par le célèbre navigateur Kerguelen ; c'est une île inhabitable , d'une superficie de 540 myr. carrés.
DÉSOLÉ , ÉE. part. pass. du v. Désoler. S'empl. adjectiv. en parlant des personnes et des choses. Qui est dans une extrême affliction. Le roi pleurera, ce prince sera désolé. (Ross.) Semblable à une épouse désolée, (ld.) 11 élevait ses regards désoles vers la voûte argentée du ciel, où nageaient et brillaient les étoiles. (M"" Guiz.) De quoi viens-tu frapper mon esprit désolé f (Rac.)
Sans parents, sans amis, désolée et craintive, U'iino longtemps de nom, mais en effet captiva, Et veuve maintenant sans avoir eu d'époux, Seigneur, de mes malheurs ce sont là les plus doux (Rtcinc.)
— Par exapér. Qui est contrarié, qui est fiché. L'Académie fut désolée , elle venait d'accorder à la puissance ce qui appartenait au mérite. (L'ab. Blanch.) Les vieillards que leurs infirmités ne permettaient pas de transporter, oe pouvaient s'arracher des bras de leur famille désolée. (Barth.)
— Désolé de. Désolé d'un contre-temps, d'un retard. Désolé d un mal-entendu. Je suis dé- :clé d'apprendre à M"* de Castellane que le régiment qu'elle sollicitait pour le marquis d'Aubuisson est donné. (E. Scribe.)
— Qui est dévastéj ravagé, ruiné, en parlant des choses. Pays désolé. Provinces désolées. Nos villes désolées, nos peuples épuisés. (Mass.) Nos ennemis voient leurs terres désolées, (ld.) Bientôt, ne trouvant plus de butin a faire dans les campagnes aesolees , il forma un vaste et dernier dessein de spoliation. (Anquet.) L'aspect de la vallée de josaphat est désolé. (Chateaubriand.) Lorsque les rayons du soleil perdent leur force, on voit les oiseaux fuir nos rivages désolés, et les quadrupèdes papier leurs tanières tapissées dt mousse. (A. Mart.)
— Désolé par. Désolé par la peste , par In guerre. Désolé p^rle fer, parle feu. Désolé par
les vents, par ies orages, par la grêle, etc. Je n'ai vu que des pays fréquentés par les Européens et désolés par la guerre ou par l'esclavage. (B. deSt-P.) Henri V prend Honlleur, et s'avance dans un pays désole par les factions. (Volt.)
DÉSOLER, v. a. 1" conj. (du lat. desolare, même sipnif.) Causer une granae afffietion, une douleur eitrême. Comme si quelque Ira- . pique accident avait désole sa famille. (Boss.) I Sera-t-il venu de si loin pour désoler un roi I qui se confie en son pouvoir? (Fléch.) Quoi, | toujours de ce juif l'image vous désole f (Rac.) I
— Dévaster, ravager, détruire. Désolev le ' monde. Désoler un pays, une province. Les j révolutions sont des maux nécessaires qui ont désolé le monde. La peste désole souvent I l'Epypte , en France, elle a terriblement dé- | sole Marseille. Dieu permit que la peste et la ] famine tout ensemble désolassent ce grand ; royaume. (Fléch.) Les sciences et les arts ont i consolé la terre pendant que les guerres la <ié- I salaient. (Volt.) La contagion qui désolait de- I puis quelque temps ces climats se mit dans i l'armée assiégeante, (ld.)
On verra, sous le non. du pius Juste des princes, Un perfido étranger désoler nos provinces. (Kiciai.)
Le Jourdain ne voit plus l'Arabe vagabond,
Ni l'altier Philistin, par d'étemels ravages.
Comme au temps de vos rois, désoler ses rivages. Çlm.)
— Par estens. Le vent, le froid, la chaleur, les mouches, les pluies nous désolent.
— Ennuyer, importuner à l'excès. La folle importune des solliciteurs désole les personnes haut placées dans l'administration des affaires publiques. Elle l'a tant désole peur obtenir cette grâce, qu'il a fini par la lui accorder. (Acad.) Le froid me désole: les mouches, les cousins nous désolent; 1 hiver nous désole. (Volt.) Je n'oublierai jamais d'avoir vu beaucoup pleurer une petite fille qu'on avait désolée avec cette fable (du loup maigre et du chien gras), tout en lui prêchant toujours la docilité. (J.-J. Rouss.)
— Se dit aussi quelquefois comme simple formule de politesse, pour exprimer une contrariété, un désagrément ordinaire. Un retard, un contre-temps qui désole.
— Art milit. Désoler l ennemi, désoler des troupes. Les tourmenter, les harceler par des agressions soudaines et fréquentes.
— sa désoler, v. pron. S'attrister vivement, se livrer à une grande affliction. Se désoler nuit et jour. Une épouse à leurs yeux se désole. (Boil.)
— Se désoler de. Sa mère se désolait de son absence. (Acad.) 11 y a peu d'événements dont il faille trop se réjouir ou trop se désoler ; le bien et le mal s'engendrent mutuellement. (Boiste.)
— Se désoler pour. Que de princes se désolent pour la perte d'un pays qu'ils n'ont jamais vu 1 (J.-J. Rouss.)
DÉSOPILANT, part. prés, du v. Désopiler. Qui désopile. || 11 est invariable. Vue potion désopilant les entrailles.
DÉSOriLANT, ANTE. adj. (et.. V. désopiler). Qui est propre à guérir les opilations, les obstructions. Syn. de Apéritif et de Désobstruant
— s. m. Dn dèsoprtant.
— Fig. Qui fait rire, qui réjouit oeaucoup. Vrai, Arnal n'est pas plus désopilant. (Revue de Par.)
DÉSOriLATIF , IVE. adj. Syn. de Désopilant. Médec. Les agents désopilatijs sont les mêmes que les agents désobstruants. (Barbier.)
DÉSOriLATION. s. f. ( pr. dé-zo-pi-laci-on). Médec. Action ?* désopiler, de désobstruer, de guérir les obstructions. Effet de cette action.
DÉSOPILE, ÉE. part. pass. du v. Désopiler. S'empl. adjectiv. Rate désopilee.
DÉSOPILER. v. d. 1" codj. (rad. lat. oppilare, fermer). Déboucher, désobstruer, déti uire les obstructions. Désopiler la rate, le foie.
— Absol. Des remèdes qui ont la vertu de désopiler.
— Fig. et fam. Désopiler la raie. Faire rire, réjouir beaucoup. Le jeu boull'on de cet acteur nous a désopile la rate.
— se désopiler. v. pron. Etre désopile, débouché, désobstrué.
— Fig. et fam. Se désopiler la rate. Rire, te réjouir beaucoup.
DÉSORDONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Désordonner. S'empl. adjectiv.
— Qui est sans ordre. Rangs désordonnés. Bataillons désordonnés. Peu usité dans cette acception propre. Leurs plants désordonnés charmeront nos regards. (Delille.)
— Fig. Qui est déréglé, qui n'est pas dans l'ordre, en parlant des personnes et des choses. Un homme désordonné. Une femme désordonnée. Une maison désordonnée. Une communauté désordonnée. Mener une vie désordonnée. Tenir , avoir une conduite désordonnée. Toutes les passions désordonnées des hommes. (Fléch.) 11 y a je ne sais quoi de désordonné dans la tristesse, (ld.) La dépendance des choses n'ayant aucune moralité, ne cuit point à la liberté et n'engendre point de vices; la dépendance des hommes étant désordonnée, elieeugendre tous. (J.-J. Rouss.)
«- Excessif, démesure. Appétit désordonné.
Faim désordonnée. Passion désordonnée pour la chasse, pour l'étude, pour la musique.
DÉSORRO.\NÉME\T. adv. D'une manière desoi donnée, sans frein ni règle. Vivre désordonnément. Se conduire, agir désordonnénient.
— A l'excès immodérément. Aimer désordonnément la chasse, les chevaux, le Jeu, la danse, etc. Il est peu usité dans cette dernière acception.
DÉSORDONNER. v. a. 1" conj. (et. fr.,de, partie, privât., s euph., et ordonner; rad. ordre). S'est dit autrefois pour, Révoquer -in ordre; signifie aujourd'hui, Mettre le désordre, mettre en désordre. Désordooner les rangs. Désordoniier la ligne de bataille. Le tumulte désordonné les régiments.
— Fig. Les passions désordonnent le coeur.
Une raison hardie De l'état social désordonné les rangs (Dtn: m )
. — Absol.
La nature distille, et dissout, et mélango, Décompose, construit, fond, désordonné , arrange
(DsLM.ll.)
— SB désordonner. v. pron. Se mettre en désordre. Les rangs se sont désordonnés.
— Fig. Sortir du devoir, se déranger. Inus.
DÉSORDRE, s. m. (et. fr., de, partie, priv., t euph., et ot Ire). Disjonction , séparation irrégulière des parties qui constituaient un ensemble méthodique ; défaut, manque d'ordre ; | dérangement, confusion, renversement des choses "jui ne sont pas dans l'état , dans le rang, dans la disposition où elles devraient être, en parlant des choses physiques. Le désordre d'<ine bibliothèque. Le désordre d'un appartement. Le désordre d'un cabinet. Mettre le désordre dans les rangs ennemis. Causer du désordre dans une assemblée. On blâma le prince d'Orange de n'avoir pas pris assez de précautions dans le passage du défilé; mais on admira la manière dont il rétablit le desordre. (Volt.) Mes papiers et mes livres sont restés dans un désordre épouvantable. (J.-J. Rouss.)
— Défaut d'ajustement dans la parure. Réparer le désordre de sa toilette. Elles sentent le désordre où elles sont , s'ajustent en leur présence. (La Bruy.)
— Se construit très- souvent avec la préposition en. Cheveux en désordre. Habits en désordre. Papiers en désordre. Chambre en désordre. Affaires en désordre. Armée fuyant en désordre, se retirant en désordre
— Dérangement dans l'organisme. Le désordre des fonctions animales. L'intérêt que nous prîmes à lui sembla calmer le désordre de ses sens. (Barthél.) De vos sens étonnés quel desordre s'empare? (ld.)
— Trouble, agitation, égarement d'esprit ou de cœur. Le désordre des idées, des passions, des sentimen*s. Les passions mettent le désordre dans l'âme. (AcadJ Un desorare éternel règne dans son esprit. (Rac.)
— Défaut de suite, de liaison, de sens dans les paroles. J'ai couru; le désordre était dans ses discours. (Barthél.)
— Se dit des choses morales ; par exemple, du mauvais état dans lequel se trouvent certaines choses privées ou publiques, qui ne sont pas administrées comme elles devraient l'être. Le désordre des affaires. Le désordre des finances. Le désorure qui règne dans l'administration. Le désordre qui s'est introduit dans toutes les branches du gouvernement. 11 différa ses conférences avec Auguste, pour apporter un prompt remède au desordre de ses affaires. (Volt.)
— Dérèglement des mœurs. Tomber dans le "désordre ou dans les désordres. Vivre , persévérer, mourir dans le désordre. Sortir du désordre. Mettre un terme a ses honteux désordres. Se livrer , s'abandonner à tous les désordres. S'opposer aux désordres. Combien n'a-t-elle pas arrêté de desordres I (Fléch.) Les désordres ordinaires sont usés pour lui. (Mass.) Il faut fermer les yeux sur les desordres que vous autorisez par vos mœurs. (Id.) Elle partage ses faveurs en imitant ses désordres, (ld.) Quel malheur quand le souverain, peu content de se livrer au désordre, semble le consacrer par les grâces dont il honore ceux qui en sont ou les imitateurs ou les honteux ministres 1 ( ld. ) Le desordre n'y va plus tète levée, (ld.) Malgré les causes toujours renaissantes des désordres et du vice sur la terre, il faut nécessairement reconnaître que le principe de l'ordre et de la vertu y prédomine. (Virey.) S'il est vrai que l'amour de l'attraction, en unissant tous les corps d* la nature, ait organisé l'univers, c'est la ha; _e ou la répulsion
'qui devient la source empo. sonnée de tous les désordres dont le monde est le théâtre, (ld.) Pour tirer l'homme enfin de ce desordre extrême. (Boil.)
— Discorde, dissension, querelle , mésintelligence survenue entre des personnes unies. Cette famille était fort unie; un misérable intérêt y a mis le désordre. (Acad.) Loin de remédier au désordre, les chefs l'encourageaient le plus qu'il était possible. (Rayn.)
— Trouble, émeute dans un Etat, dans une ville , etc. Amener du désordre. Faire cesser le désordre. Réprimer les désordres. I,e desordre extrême que causerait dans l'Etat une si grande autorité dans des mains trop faibles. (Boss.) L'espérance qu'il avait conçue de profiter de nos désordres. (Fléch.) Un temps de confusion et de désordre (II.) 11 a banni le?
désordres de son Etat. (Mass.) Ainsi de toutes parts les désordres cessèrent. (Boil.)
— Loc. prov. et fam. // est comme la terrante à Pilote, il s' jdiiU dons le détordre. Se dit d'un homme qui sème le désordre autour de lui.
— Pillage, dégât. Ses troupes ont passé sans faire, sans commettre aucun desordre. Acad.)
— Litter. Se prend en bonne part en parlant des ouvrages de poésie, et signifie ce défaut de symétrie, de liaison , de transition qui résulte de l'élan, de l'essor, de l'entbousiasme poétique. Beau désordre. Sublime désordre. Magnifique désordre. Désordre lyrique. Désordre pindanqne. Malgré la profondeur de ses pensées et le désordre apparent de son style, ses vers, dans toutes les occasions , enlèvent les suffrages. (Barthél.) Une» elle (l'ode) un beau désordre est un effet de l'art. (Boil.)
--Dans un sens analrgue , en parlant d'un ouvrages de la nature. Cts îles sont semées an milieu des flots, avec le même beau desordre que les étoiles le sont dans le ciel. (Barthél.)
DÉSORGANISATECR , TR1CE. adj. (et., V. désorganiser). Qui desorganise. Pouvoir désorganisateur. Force desorganisatrice. L'abus des meilleures choses rend ces choses désorganisatrices.
— subst. masc. Un désorpan'.sateur. Craindra les désorganisateurs. Réprimer les tentatives des désorganisateurs."
DÉSORGANISATION, s. f. (pr. dé-zor-Q'tni-za-ci-on ; du lat. desorganisatio , même signif.). Altération profonde Ja^s la texture d'un organe ou d'une de ses parties, par suite de laquelle la foime. la structure, enfin tous les caractères distinetifs de cet organe ou de cette partie d organe, sont changés et ne peuvent plus se rétablir , toutes les fonctions vitales y étant abolies. Le phénomène de la désorganisation partielle constitue un certain état pathologique; et le phénomène de la désorganisation générale constitue l'état de désagrégation qu'on appelle la mort. Les causes les plus communes de la désorganisation sont : l'action violente des agents mécaniques ; celle des agents chimiques ; les diverses espèces d'altération de texture, et principalement la gangrène, la suppuration, les épanchements de sang. Pour le physicien le chimiste, le physiolopiste et le philosophe, le spectacle de la desorganisation, envisagée dans toute sa généralité, n'excite d'abord dans l'esprit d'autre idée que celle de 1.- dissociation et de la dissémination des parties homopènes et diverses que l'affinité orpanisatrice avait rassemblées, réunies et fixées pendant un temps p.us ou moins lonp pour constituer des tons harmoniques. (Laur.)
— Fig. Dissociation des éléments qui constituent une chose morale. Désorganisation de la société. Desorpanisation religieuse. Désorganisation politique.
DÉSORGANISÉ , EE. part. pass. du v. Désorganiser. S'empl. adjectiv. Qui ne fait plus ses fonctions organiques. Corps désorganisé.
— Fig. Qui est dans le désordre, dans la confusion. Corps politique , gouvernement désorganisé. Société désorganisée.
DESORGANISER, v. a. 1" conj. (et. fr., ae , part, priv., s eupnon., organiser; rad. organe). Détruire l'organisation, l'organisme, les organes, l'économie ou les fonctions organiques. En médecine , l'action du feu , des caustiques, de certains principes morbiSques, désorganise les corps.
— Fig. Désorganiser un corps politique. Désorganiser le gouvernement, le pouvoir , les administrations publiques, la société elle-même.
— se désorganiser, v. pron. Etre désorganisé, au propre et au figuré. A la longue , soit par les excès, soit par l'action lente du temps, les corps les plus robustes se désorganisent. Les sociétés humaines s organisent difficilement, mais en revanene , un rien suffit pour qu'elles se désorganisent.
PÉSORIE. s. f. (de Desore, nom propre). Entom. Genre d'insectes établi aux dépens du genre podjire, et ayant pour type la désorie cylindrique ou a tacnes fauves.
DESORIENTE, EE. part. pass. du v. Désorienter. S'empl. adjectiv. Qui ne retrouve plus l'orient. Un voyageur désorienté au milieu d'une forêt, par une nuit obscure.
— Dans un sens analogue, Qui ne sait par où diriper ses tas. Dons une grande ville où l'on arrive pour la première fois . on se trouve toujours plus ou moins désorienté.
— Fig. Qui ne se reconnaît plus, qui ne retrouve ni ses habitudes ni ses idées, qui se perd dans une question , dans la discussion d'une vérité.
DÉSORIENTER, v. a. 1" conj. (et. fr. . de, part, priv., s euph., orienter ; rad. orient. Faire perdre la connaissance de l'orient, du côté ou le soleil se lève, par rapport au pays où l'on est, ou dont on parle. En pleine mer. quand on est sans boussole, un ciel longtemps brumeux desoriente les navigateurs.
— Fig. Dérouter quelqu'un, lui faire perdre de vue le peint où il voulait conduire un raisonnement , mener une entreprise. Une coquetterie maligne et railleuse desoriente encore plus les soupirants que le silence" et le mépris. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Embarrasser quelqu'un, en le mettant dans un certain monde où il ne retrouve DM ses connaissant?? ni ses habitudes.
DÊSO
Fig. Parler à quelqu'un d'une chose qu'il
ne connaît point ou qu'il connaît peu ; dépayser quelqu'un sur le terrain des idées.
— sb desorikntkr. v. pron. Etre désorienté.
— Fig. Se déconcerter, perdre l'aplomb, le sang-froid , la présence d'esprit, le fil du discours, des idées.
DÉSORMAIS adv. de'eraps. fpr. dé-zor-mi , et. dès , depuis, o", vieux mot fr. tiré du lat. hora, heure, et mais, du lat. magis, pins). Dès ce moment ci Que me reste-t il donc désormais a faire ? C'est de m'en rapporter à ce que j'ai cru ci devant. (J.-J. Rouss ) En toutes choses, désormais rien ne peut être nouveau que par la ioruie. (Nodier.) Va, quitte désarmais le dernier des humains. 'Corn.) Mes crimes désormais oni comblé la mesure. (Rac) Mais quels soins désarmais peuvent me retarder? lld.) Vous avez désarmais épuisé la satire (Bail.)
— On trouve hormais dans Montaigne. Il est si doui. ayant t ré l'usage d'une action vicieuse, j' pouvoir hormais coudre quelque trait de bonté.
— A l'avenir. Pnisse-t-il épargner désormais à sa famille et au monde de si terribles leçons ! (Boss ; Espérer de puiser désormais à la source
.des plus pures eaux de l'éloquence française. (La Bruy .) Qui pourrait désormais se fier à tous? iMass.) Trouvez bon que nous cessions désarmais tout commerce entre nous. (J.-J. Rouss.) Est ce vous désormais dont je dois me garder? (Corn.) Faut-il donc désormais jouer un nouveau rôle? (Hoil.)
— D'après M. Landais , cet adverbe ne s'emp'oie guère qu'avec le futur. Désormais, je ne le ferai plus. Desoj-mais , je ne sortirai plus, etc. Que sign fie cette observation? Rien du tout, si ce n'est contre M. Landais, qui aurait dû dire que Désormais marque ordinairement le futur, ce qui n'empêche pas qu'on ne l'emploie avec le présent et le passé des verbes. De tous les exemples que nous avons cites, pas un seul ne contient un verbe au futur ; et cependant nous n'avons pas cherrhé à meitre de côté des exemples avec le futur; mais il ne nous en est pas tombé j sous les yeui ; il y en a certainement, mais aussi, comme on le voit, les autres ne manquent pas. Administré par une main habile, j l'oxygène rendra désormais la joie au triste, j le jugement au radoteur, le courage au timide, I la bravoure au poltron, le scepticisme au crédule. (Dict. des se. méd.)
— Une remarque bonne a faire, c'est que, bien que désormais implique nécessairement une idée d avenir, l'idée de présent s'y trouve toujours jointe et est quelqueiois prédominante, au point qii ii nous a paru util" d'établir deux nuances, deux acceptions pour cet adverbe: la première, dans laquelle désormais signifie des ce moment-ci; la seconde, où il signifie à l'avenir.
DÉSORNÉ. ÉE part. pass. du v. Désorner. (rad. sorne S'empl. adjectiv. Fonte désoruéo.
DÉSORNÉ, ÉK. part. pass. dur. Désoiûer.
(rad. orne J. 8'empl. adjectiv.
DESORiVEIl v. a. P'conj. (et. fr., de, part, nnv., et «orne). Techn. Séparer des sornes. uésorner la fonte. La séparer des scories qui sont adhérentes aux parois de la forge.
— se dksorner. v. pron. Etre désorné.
Dl'.sttn\Klt. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part.
priv., s euph., et orner). Oter les ornements, les ajustements, les parures.
— se df.sorner. v. pron. Etre désorné; quitter ses ornements, sa parure, en parlant d'une personne.
— Ce verbe est peu usité.
DÉSOSSÉ . ÉE. part pass. du v. Désosser. S'empl. adject. Une épaule, un gigot de mouton désosse. Une volaille désossée. Une dinde désossée.
— Fig. Mou. mignard. efféminé.
DÉSOSSEMENT. s. m. Action de désosser.
Le desossemeiit d'un lièvre, d'un gigot de mouton, d'un poulet. Le désossemenl des viaûdes. Faire le désossement.
I»ÉSOSSEn. v. a. 1" conj. (et. fr., dé, part, priv., » euph , et os). Oter les os de quelque animal, de quelque viande, pour faire subir à cet animal . a cette viande certaines préparations culinaires. Désosser un lièvre pour en mettre la chair en hachis ou en paie. Désosser un gigot de mouton. Désosser une volaille pour en faire une daube.
— su désosser, v. pron. Etre désossé.
— Fig. et fam Avoir une posture de corps molle, mignarde, efféminée.
DÉSOI CI. s. m. (rad touri). V. nr.ssocci. DÉSOIK'.IER SE), t. pton. V. m*aon'iKR. DÉSOI H 1)1 . IE. pan. pass du v. Désourdir. S'empl. adjectiv. Toile désourdie.
— Plg. Complot désourdi. Trame desourdie. RÉ.SOI ItRIH. v. a. V conj. 'et. fr., de,
part. priv. i euph., et ourdir,. Défaite ce qui a èiè ourdi. Dé«ourdir une toile, une étoffe Pénélope deiourtUêtait la nuit la toile qu'elle •tait fa'ie le joui K cheleu)
— Fig. Démninlir une trame, un complot.
— SE i>V-«orK!HR. v. pron Etre déaoïirdl. liisoxiliivr purt. prei du v. Di-finy-
der. J'1' lex'iiyle. Il ekt iinai
DESOX.VRANT, AIVTE. adj. Qui a la pro-
DESP
priété d'enlever en partie ou en totalité l'oxyde que contient un corps. La vie chez les végétaux, par exemple, est un procédé desoxydant, car e'ie transforme l'acide carbonique a l'état de carbone, et dégage l'oxygène de l'eau, pour s'emparer de l'hydrogène. (Virey.)
DÉSOXYRA TION. S. f. V. DESOXYGÉNATION.
DÉSOXYDÉ, ÉE. part. pass. du v. Désoxyder. V. UESOXVGENÉ.
DÉSOXYDER. v. a. 1" conj. Chlm. V. DÉSoxtgenkr, qui est plus usité. Si ce n'est en parlant des métaux.
— se dksoxtder Une attention essentielle à avoir dans cette fabrication, est de ne pas chauffer assez pour que le fer se desoxyde en passant au violet pourpre. (Pelouze.)
DÉSOXYGÉN \NT. part. pass. du v. Désoxygéner. Qui désoxygène. Il est invariable. Des appareils desoxygénant l'air.
DESOXYGÉNANT , A1VTE adj Qui a la propriété d'enlevé! l'oxygène combiné avec un corps.
DÉSOXYGÉN \TIO\. s. f. ( pr. dé-zok-cigé-na-ci-un; rad. oxygène ). Chim. Opéranon par laquelle on enlevé en partie ou en totalité l'oxygène que contient un corps ; elle a particulièrement lieu dans la réduction de beaucoup d'oxydes métalliques.
OÉSOXYGÉNÉ, ÉE. part. pass. du v. Désoxygéner. S'empl. adjectiv. Corps desoxygéné. Suhstance désoxygénée.
DÉSOXYGÉNER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., s eunh., et oxygéner; rad. oxygène). L'c se change en è devant une syllabe muette. Je desnxygène, tu desoxygènes, il desoxygène, elc. Chim. Enlever a un corps l'oxygène avec lequel il était combiné. Désoxygener l'air. Dé.soxy gêner les métaux.
— SB DESOtTGENER. v. pron. Ltre" désoxygène.
RESOXYCÉNESES. s. f. pi. Nosol. -Ordre dp maladies que l'on regarde comme dépendant d'une diminution de la quantité d'oxygène nécessaire à l'économie.
DESPAUTÈRE (Jean). Célèbre grammairien né à Niuove en Flandre, en 14G0 , mort en 1530.
DESPECT. s. m. (du lat. despertus , même signif.) Manque de respect.
DESPECTL'EUX , EUSE. adj. (rad. despect). Qui a peu ou qui n'a point de respect. Un fils despectueux. Jeunes gens despectueux envers les vieillards.
DESPERMATISÉ , ÉE. part, pass- du T.
Desperinatiser. S'empl. adjectiv. Corps desperniatisé.
DESPERM ATISER. v. a. 1" conj. Oter, détruire le sperme, l'humeur séminale.
— se DBSrERMATISKB. v. pron. Etre despermalisé. Toutes les parties du corps ayant concouru a l'excrétion de l'humeur séminale, elles Se despermatisent, et perdent leur valeur. (Vir.)
DESPEKRIERS Bonaventurel. Poète, ami de Clément Marot , et valet de chambre de la reine Marguerite , sœur de François 1"; il mourut en 1544.
I.ESPONSATIOIV. s. f. (pr. dess-pon-ça-cion ; du lat. desponsatio , rad. sponsus, époux, fiancé). Hist. relig. Mot anciennement consacré pour exprimer les fiançailles de la sainte Vierge.
DESPORTATS. s. m. pi. Hist. V. dépgtats.
DESPORTES (Philippe). Poète, né à Chartres en 1545; con'ribua beaucoup aux progrès et à la pureté de la langue française; fut l'ami de Henri IV, mourut en lf>06.
DESPOSYNE. s. m. Philo!, (du gr. iianla;voç, même signif.). Qui appartient au maître, le nom a été donné aux parents de Jésus-Christ.
DESPOTAT. s. m. (rad. fumit-n, despote, seigneur). Hist. Dignité Je despote. Il Apanage d'un despote.
— Polit. Etat gouverné par un despote ; telle est encore aujourd'hui la Servie, la Valaohie, l'Albanie. C'était proprement le nom d'un petit pays de i'ancienne Grèce, qui répondait à l'Etolie et a l'Acarniiiiie.
— dkspotuts. s. m. pi. Nom donné à des infirmiers ou brancardiers qui , dans les armées bvzanlines, portaient secours aux soldats blesses V. tJEPOTATS.
DESPOTE s. m. (du gr. «isk4t*,(, maître, seigneur; rstd. «sevoTr* , Je dont B* Tut" donné aux gouverneurs de certan* Btatt tributaires de la Turquie. Le despote de Servie. Le despote de Valachie.
— Souverain dont le pouvoir est absolu, sans conttôle, qui ne connaît pas d'autre loi que sa volonté. Ce mot implique ordinairement I idée d'oppression, de tyrannie ; aujourd'hui, d'après nos formes socaies , il se prend toujours en mauvaise part. Le despote concentre toute i.ne nation en lui, en sa famille ; le vrai monarque se contente d'en élu* le père, f Hoiste.) Dans le» gouvernements ab«nlus . l'or esi plus puissant une le despote. |ld j Dans l'anarchie, les detpid't fourmillent Mm Wright Si le*
' font quelquefois 'les esclave» , il n'en e«t pas nions vrai une ce «ont les esclave» qui fent le» AnpaUi. lld.1
pntlnnt dune femme qui exerce |e pouvoir koiiv* rain. cm d t Cette femme est un despote, et non pas une despote.
DESP
— Extensiv. Celui qui tyrannise ceux qui l'envi'onnent, ceux qui dépendent de lui. Cet homme, qui parait si doux dans le monde, est un despote dans sa famille. (Aiad.l Quel despote ,|ue cette femme ! i, lil.j Cet enfant est un petit despote. (1J.)
— Hist. Titre honorifique que les empereurs grecs se réservèrent dans l'origine et qu'ils accordèrent ensuite à leurs fils, a leurs gendres, à leurs parents D'après un décret d'Alexis 111 l'Ange, le despote avait le premier rang après l'empereur ; il était au-dessus du sébaste et du césar.
— Adjectiv. des 2 g. Omission des dictionnaires. Uu roi despote. Une reine despote. [Despotique ne se dit que des choses et non des personnes). Presque tous les grands hommes sont despotes. (Boiste.) Plus un prince Sera fa'ble , plus il sera despote. ( ClèiD' nt XIV. I Tout souverain est despote, s'il peut gouverner bien ou mal, à son gré. (ld.)
— Par extens. Qui tyrannise ceux qui l'environnent , ceux qui dépendent de lui. Un homme despote. Une femme despote. Un enfant despote.
DESPOTICITÉ. s. f. Polit. Vipiix mot, sf nonyme inusité de Despotisme. Despotisme a prévalu.
DESPOT1E. s. f. Syn. inusité de Des-.o tisitie. L'établissement du vizirat devrait avoir été fait lors de l'établissement de la despotie.
DESPOTIQUE, adj. des 2 g. (du gr. Surzo-ti- **;). Absolu et arbitraire, en parlant des choses. Ce mot implique l'idée de tyrannie et d'oppression. Pouvoir despotique. Gouvernement despotique. Autorité, souveraineté despotiuue. Vo' mté despotique Un despote est préférable à un orps despotique 'Hoiste.) Le pétiole est fatigué du pouvoir despotique, ij. Chénier.) Le gouvernement despotique est ordinairement séparé de !a monarchie absolue. (Villenave.)
— Etal despotique. Etat gouverné par un despote. C'est un usage dans les pays despotiques, que l'on n'aboide qui que ce soit au-dessus de soi, sans lui faire un présent, pas même les rois. (Montesq.) Vous exercez, dans la simplicité de la vie privée, le despotique empire de la sagesse et des bienfaits. J.-J. Rouss.)
— La Bruyère l'a employé substantivement. Il n'y a point de patrie qui intéresse dans le despotique; la gloire , le service du prince y suppléant.
DESPOTIQUEMEiVT. adv. D'une manière despotique , avec despotisme. Gouverner régner despotiqueutetit. Commander despotiquement.
DESPOTISME, s. m. Polit. Forme de gouvernement qui consiste dans la reunicn de tous les pouvoirs dans une seule main. I| Aujourd'hui , ce mot, qui implique l'idée de tyrannie et d'oppression et qui se prend toujours en mauvaise part , signifie, Pouvoir absolu , sans contrôle, arbitrairt, puissance illimitée qui n'a d'autre loi , d'autre règle que la volonté du despote. Despotisme tyranmque Despotisme odiexix. Despotisme cruel. Despotisme avilissant. Part.san du despotisme. Ennemi du des potisme. Despotisme militaire. Desiotisme religieux. Etablir le despotisme. Renvetser le despotisme. Le despotisme des empereurs romains. Dans l'univers entier, il n'y a nulle part de pur despotisme. (Cook.) En France, la franchise est nécessaire même dans le despotisme, la duplicité dégoûte les esprits, aliène les cœurs. (Hoiste.) Le despotisme militaire est d autant plus à craindre qu'il se cache derrière la gloire (ld.) Le despotisme est le partage des nations abâtardies; elles le méritent et le subissent sans le sentir. ( ld. ) Le despotisme tyiannique des souverains est un attentat sur les droits de la fraternité humaine. (Fen ) l.e despotisme est un état violent qui semble ne pouvoir durer. (Volt.)
— Par extens. Abus de pouvoir, tyrannie, vexation. Le despotisme de certains journalistes sur les écrivains. Le despotisme de certains chefs de famille dans leur maison , sur leurs domestiques. Le d-spntisme le plus dur et le plu» commun est de soumettre nos intérieurs a nos goûts, a nos opinions. (Hoiste.)
RESI'OTO DAOH. Geogr. Chaîne de montsgue» de la Turquie d Europe , en Homélie, qui se rattacne au Ualkan , dans une longueur do 24 myriamètres.
DESPOCL , ou DESron.. (ïéogr. Ville de Perse sur IAh?al . 15,000 hab.
DESPRÉAllX. V. Roii.F.AC.
HESritEI/.IE s. f. Hot. Genre de la famille des graminées phalandèes , comprenant des plantes herbacées du Mexique.
DESPUM ATION. s f. (pr. de»»-jT)ii-»n<i-cion . et. Int.. de, partie, privât, et »;>um<i, écume). Chun. Opération par laquel'e on ôte l'écume et les impuretés que la coction a fait mouler a la surface d'un liquide en élnillition La despiiination des sirops, des miels, des gelées.
DESPI>IÉ, ÉE. purt. pas», du v. De»pumer, H'rmpL adject. Liquide despumé. Suop» 'ne».
IIIM'I Ml H v. a. 1" conj. (et. fr . de,
fiarl. priv., et lat npvma . ecumeV Chim I" . vei I'. mue purifier. I)e«: une 1
de» sirop» , des miel». Despuiuer des sui'4 végétaux, des sucs animaux.
DESS
— ss desppmer. t. pron. Etre despumê.
DESyii Ail VTION. s. f. pr. dets-koun-ma-
ci-on . et. lat., de, part, priv., et sjuaint , écaille). IMiarm. Action de deMjuaimner Opération par laquelle on enlevé les squames ou tuniques qui recouvrent certaines racines bulbeuses.
— Pathol. Exfoliation de l'épidernie sous forme d écailles plus ou moins grandes. Ces" la terminaison de certaines maladies éruptives, comme la rougeole, l'erysipèle; c'est aussi le caractère de quelques alfections chror.iques de la peau, comme la teigne, la dartre squammeuse, etc.
DESQL'AMMÉ, ÉE part. pass. du T. Dcsquainnier S'empl. adjectiv.
DESQUAMMER v. a. 1" conj ( pr. desskaua uté; rad. lat. squama. écaille). Didaot Détacher des parties qui forment plaques ou écailles.
— se oksqcammkr v. pron. S'enlever, se detaciier sous tonne d'écaillés.
— Ce verbe n'est usité que pronominalement.
DESQUELS, DESQUELLES, adj. conj. pi.
Se dit pont De lesquels, de lesquelles ou de qui.
V. I.EQI'EL et QCEL
DESnoYEH. v. a. 1" conj. Ane. t. d'agric. Changer l'usage d'une ter'e que l'on avait jusque la destinée au labour. Desroyer DU champ.
DESHL'ES (Antoine- François'. Célèbre empoisonneur, né a Chartres en 1745, mis a mort par le supplice de la roue, en 1777.
DESS A RLE, EE. part. pass. du v. Dessabler S'empl. adjectiv. Terrain dessablé. Allée dessablée.
DESSABLER. 7. a. 1" conj. 'et. fr , de, part, priv., s euphon., et sabler ; rad. solde). Oter le sable Dessabler une allée. Dessabler une promenade.
— SE DES8ABLKR. v. pron. Etre dessablé, DESS XC.ItÉ. ÉE part. pass. du v. Dessacrer
DESSACltER. v. a. 1" conj. (rad. sacre"). Rendre profane ce qui avait ete consacre, en parlant des choses. D ssacrer une église. On dit mieux, Deconsacrer,
— Détruire les etTets du sacre, par rapport aux personnes, liessacrer 'in roi, le dëtiouer. Dessacrer un eie'que, le dé, oser,
— Ce verbe est inusité.
DESSAIGM-1. ÉE part. pass. du v. Dessaiguer. S'empl. adjectiv. Peaux dessaigées.
DESS \lGIVEit. v. a. 1" conj. frad. saigner), Techn Enlever le sang et les souillures qui resiem attachées aux peaux fraîches venant de la boucherie.
DESSAISI, IE. part. pass. du v. Dissaisir. S'empl. adjectiv.
— DntMUXl de. Créancier dessaisi d'un gage, d'un nantissement. Je le trouvai dessaisi du dépôt que je lui avais confie. (Acad.)
DESSXISIYE. s. f. Ane. jurispr. Formalité an moven de laquelle on opérait l'aliénation d'un héritage, a la suite d'une donation, d une vente, d'un échange, ou bien par laquelle on conférait un droit d hypothèque, en conséquence d'un contrat de prêt, de rente, etc. On dit aussi dessaisie,
DESSAISIR, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., t euphon., par redoubl.. et fdtnr). (lier à quelqu'un une chose qu'il avait en sa possession, en ses mains, dont il était saisi, nanti. Dessaisir quelqu'un d'un dépôt, d'un gage.
— M. Landais fait lignifier à ce verbe, Ro- Iflcber une chose qu'on a en sa possess on. dont on était saisi. Où a-l-il pris cette sign ficalinn, qui est précisément celle de Se dessaisir, v. pron.?
— se dessaisir, v. pron. Relâcher, abandonner, laisser prendre ce qu'on a en sa possession. Se desfaisir d'un gage, d'un nantissement, d'un ture, d'un dépôt, etc. In homme oui se dessaisit des deniers que I on a saisis entre ses mains, court risque de payer deux fois. (Acad.)
— Fig. Se dessaisir du pouvoir, de l'autorité. Omission de tous les iictionnaires.
DESSAISISSEMENT, s. m Jurispr. Action
de <les-.il sir on de se dessaisir , rés illat de
cette action. Le dessaisissement d'un déptU, d un gage. Le dessaisissement des meubles d'un locataire.
DESStlSOWÉ. ÉE. part. pass. du v Dessaisonner S.mp'.. adjectiv. Terre dei«si»onnée. fleur deasaisonoée. Fiante dessamn tice.
— Fig Nos pores ont mil un l"'l ".«ace de
ce participe an figuré, en far ant d' | . r-
soniie dont la moil avait été prémato
été detsauonni et cueilli avant le (Et. Pasqiner )
DI.SS\I.SO\'\r.MEYT. » m. (rad. iiuonl.
Ag'ir. Changement dans 1 ordre de» années qu'on suivait habituellement pour alterner les culture» d une letrr.
|i|s<||Ml\MII r » 1- conj (r»d 'il- ..itia.t anciennement. '!»"« le u«,,el I |ue t ii"" bon de ss
— Acnr Chnoger I o d
n.iout la coutume ai.tri»-
clause de bail, de ■/'»" /i" '« ""T Set ip d'en chsnper l'asSOll .
DESS
tochrre faisait Invariablement partie. ( Cours d'agric.)
— l lott.c. Changer l'époque dé la floraison. Desiaiionner "">' fiVur |l Faire croître ul huc- [ili.i mu- plaute hors de 1 époque uuturelle. Dessaisonucr les plantes.
DESSALAISON ». f. (et., V. dessaler).
Chim. Action de dessaler ; opération par laque le on sépare les sels en tout ou en partie des liquidas dans lesquels ils sont dissous. La question île la dessalaison de l'eau de mer n'a paj encoie été résolue.
DESSALÉ , ÉE. part. pass. du t. Dessaler. S'empl adjectiv. Harengs dessalés. Morues dessalées. Viuudes dessalées. Eau de nier dessalée.
— Fig. et pop. Homme dessale , ou subst. un dessile. Un liounue lin, rii>é, adroit, égrillard , habile à duper, a piper autrui. Se prend toujours en mauvaise part, et ue s'applique qu'a les peisonnages de mœurs fort relâchées et d'une pi obi le plus qu'équivoque. Taise J- vous, vous êtes une dessalée. (Mol.) Vous avez affaire à un compagnon qui est tort dessille , prenez garde a vous. (M.)
DESSALEMENT, s. m. ( rad. lat. sal , sel). Action de dessaler quelque chose ; art de faire cette opération. Le dessalement des eaux de la mer. V. dessalaison.
DESSALER v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., s par redoublement, et saler; rad. lat. sal, sel). (Jter le sel, le goût ou ;a saveur du sel ; faire qu'une chose soit moins salée ou qu'elle ne le soit plus du tout. Dessaler l'eau de la mer. Dessaler des harengs, de la nioiue. Dessaler une sauce. Dessaler par congélation , par distillation, par infiltration.
DESSALINES Jacques). Né à la Côte-d'Or,
en Afrique, suivit le parti de Toussaint-Lojverlure, se fit proclamer empereur d'Haili sous le nom de Jacques 1", massacra plus de 5,01)0 blancs ; fut assassiné le 17 octobre 1806.
DESSANGLÉ, EE. part. prés, du v. Dessangler. S'empl. adjectiv. Cheval dessaugle. Lit dessanglé.
DESSANGLER, v. a. 1" conj. Oter, lâcher les sangles. Dessangler un cheval. Dessaugler un lit.
— sk dessangler, v. pron. Être dessanglé. DESSAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Dessaquer.
DESS \QCER. v. a. 1" conj. (rad. sac). Vider un sac, tirer d'un sac.
— Fig. Il a dessaqué ses écus. Se dit d'un avare qu'on a forcé de faire une grosse dépense.
— se dessaqoer. v. pron. Être dessaqué. DESS/»U (ANnAi/r). Géogr. L'une des trois
principautés d'Anhalt; superficie, 18 myriamètres carrés ; 60,000 hab. ; capitale, Dessau sur la Muld.
DESSÉCHANT, part, prés du v. Dessécher.
Qui dessèche. Il est invariable.. Une doctrine pernicieuse desséchant le cœur.
DESSÉCH \NT, AN TE. adj. Qui a la propriété de dessécher. Vent desséchant.
— Chim. Qui prive un corps de l'eau ou'il eontieut.
— Médec. Remèdes desséchants , substances desséchantes. Remèdes, substances qui absorbent 1 humidité nuisible aux p. aies.
DES>ECIIE, EE. part. pass. du v. Dessécher. S'empl. adjectiv. dans toutes significations du veibe. Marais desséché. Terrain des- :éohé. Corps desséché. Homme desséché. Poitrine desséchée. Arbre desséché. Fleurs, feuilles desséchées. Esprit desséché. Cœur desséché. Ame desséchée. Dans les villes ou les rues sont pavées de grès, les boues sont toujours noires et très- grasses, et desséchées ei'es forment une terre de la même nature que l'argile. (Buff.) L'herbe nouvelle s'étend de la prairie humide sur la colline desséchée. (J.-P. Deleuze.i lit d'un grain desséche tu fais sortir les mondes. (Delille.) Je tire de mon cerveau ce que je peux, mais ce cerveau est bientôt dépêche, il n'y a que le cœur d'inépuisable. (Volt.) Leur langue desseenee aux accents se refuse. (Millev.l Les nostalgiques ont ordinairement la peau desséchée (Fourn.j On a vu des vieillards dessèches, épuisés, se rauimer recevoir pour ainsi due une nouvelle vie dû contact de deux jeunes filles entre lesqnelles ils couchaient, à l'exemple du vieux roi Salomon (ld.)
— Desséché par. Dès les premiers jours d'avril, on voit les réseaux de l'anémone des bois recouvrir d'un long tapis vert et lustré les mousses et les feuilles desséchées par l'aunée précédente. (B. de St P.) Le fils du désert, le patient chameau, accoutumé a supporter la soif et la fatigue, sent lui-même son cœur desséché par cette haleine embrasée. (Deleuzt.)
— Dessèche sous.
Hélas '. ils ont tremblé que l'excès doi chaleurs Me consumât les fruits dtsticlUs sous les Heurt tSi-l....,„) DESSÈCHEMENT, s. m. (et. , V. uessécm-R.. L Académie a tort d'écrire dessèchement, avec le second e fermé ; c'est aller contre la plus simple et la mieux reconnue des règles orthographiques, qui veut que le soit toujours ouvert dans une syllabe qu. en précède une autre ou 1> est muet. Le peu de mots que nous Tenons d'écrire en offre deux exemples -..règles
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et précède). Action de dessécher, ou état de ce qui est desséche. Le dessèchement à un marais. Entreprendre le dassècheineut. Faire le dessèchement. De savants et d habiies médecins ont uacè des préceptes hygiéniques au moyen desquels I homme iieut se garantir des dangcis qui résultent du dessèchement des marais. (Fourn.)
— Le plus ordinairement le dessèchement des terres arubies est désigné par le nom d'éyouttement o-.i par celui d'ar>aimssement , et le terme dessèchement est res^i vè aux terrains marécageux que l'art rend a In culture.
— Pathol. Etat pathologique d'un ou plusieurs organes dans lesquels les propriétés vitales sotit abolies eu grande partie, ei quelquefois en totalité. Les lexicographes semblent avoir confondu le dessèchement avec la maigreur, l'émaciation et l'atrophie , bien que celles-ci en différent par des Caractères essentiels : dans les unes les propriétés vitales sont allerées . diminuées , et dans le dessechemeut elles sout détruites ; la partie desséchée devient inerte, ou si elle lieut encore à la vie, ce n'est que par de laibles relations. Ou a vu le foie, les poumons dar.s l'état de dessèchement, se casser, comme des substances calcinées. (Fourn.) Le dessèchement de nos organes a lieu par les seuls progrès de la vie. (ld.) Dans certains dessèchements bornes a uu membre, on retire un grand avantage en plongeant la partie dans la saiguée d un bœuf, (ld.)
— Évaporatiou , dissipation des humeurs dans la poitrine, dans le cerveau, etc. Le dessèchement des poumons, de l'estomac.
— Fig. Le dessèchement de l'esprit. Le dessèchement du cœur. Le dessèchement de l'âme. Oiius8. des diclionn.
DESSÉCHER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, eipl., s eaphon. par redoublement, et iteher ; rad. sec). Lé se change en é devant une syllabe muette. Je dessèche, tu dessèches, il desséche, etc. Rendre sec, en euievaut aux corps leur humidité naturelle. Le hàle, ia chaleur dessèche la terre. Le soleil dessèche les fleurs. Uu dessèche les plan'.es pour faire les herbiers. On dessèche les gaz en les mettant en contact a-rec Uu chlorure de calcium ou de la potasse caustique. C'est uue fleur que le soleil a desséchée. (Boss.)
De sa beauté, dés sa première aurora,
Un veut biulani a desséché la fleur. iMAtriLklRl )
— Mettre à sec, en otant le superflu des eaux qui rend improductif. Dessécher un étang pour eu pêcher le poisson, un marais pour le mettre en labour. Dessécher les fosses d'une vi. le. On dessèche les champs 11. ondes, en les coupant par des sillons qui, dirigés sur une pente convenable, permettent aux eaux un libre écoulement, ou en y pratiqcant des fossés qui reçoivent les eaux surabondantes. Un dessèche les marais a l'aide de puisards, de canaux ou de machines à vapeur.
— Dessécher le sang, les poumons, ta potinne, le cerceau, etc. Dissiper le pius ou moins d'humidité dont ils sont |iènetres. Une expectoration irop abondante dessèche les poumons, la poitrine. (Acad.) La vieillesse lend a dessécher tous les tissus et tous les fluides chez l'être vivant (Fou-n.) La soif trop prolongée dessèche la langue. 1 ld.)
— Absol. Omiss. des dictionn. Le travail dessèche et fortifie ; le repos humecte et affaiblit. (Hippoct.)
— Exténuer, amaigrir, consumer. Les veilles, les travaux, la misère, les chagrins, dessèchent les corps les plus robustes.
— Fig. Dessécher l'esprit, l'imagination, leur ôter leur agrément, la plénitude de leur force. Dessécher le cœur, l'âme, leur enlever la chaleur, la sensibilité. Les rayo.is de la gloire dessèchent souvent ce qu'ils éclairent. (Boisle.)
— T. d'ascét. Dessécher te cœur. Diminuer le goût de la piété. Les distractions dans la prière dessèchent le cœur. Dieu me préseive de servir a répandre cet ouvrage abominable, capable de dessécher toutes les semences de la religion dans les consciences les plus timorées. (Volt.)
- se dessécher, v. pron, Devenir sec; perdre tout ou partie de ses propriétés vitales. Les viscères eux mêmes sont sujets a se dessecker. (Fourn.) Les dents, comme les autres us, se dessèchent. (ld.)Dans la vieillesse les partiesdu corps se dessèchent. (Buff.) Peu à peu ces matières se sonl durcies et ressuyées , et en se desséchant elles ont diminué de volume, ce qui les a (au feodre de distance en distance, (ld.) Ses vives couleurs s'effacent, elle languit, elle se dessèche, et sa belle tète se penche, ne pouvant plus se soutenir. (Fèn.) Les célibataires, lorsqu'ils sont habituellement aiguillonnés par l'appétit vénérien, et que néanmoins ils sont continents, se dessèchent d'une manière remarquable. (Fourn.)
— Fig. Le cœur se deseëche en se corrompant. (M"" de Genlis.)
— Se dessécher de. 11 se dessèche d'ennui. (Acinl.)) 11 se desséchait et se consumait d inquiétudes. (Fèn.)
— Se dessécher sur. Le cœur se dessèche sur les hauteurs de la métaphysique. (Boisle.>
DESSEIN, s. m. (de l'ital. disegno, formé du v. lat. designare, dans le «eus de lésouore, déterminer, projeter, etc.j Désignation, intention, vue, projet, résolution. Beau dessein. Gland dessein. Vaste dessein. Dessein hardi. Dessein noble, généreux, extraordinaire. Des-
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lein bizarre, méchant, pernicieux. Former, concevoir prendre, arrêter, concerter un dessein. Avot dessein. Faire dessein. Couver, nourrir un dessein. Dissimuler, cacher, eiècuter ses desseins. Changer de dessein. Changer son dessein. Réussir dans un dessein. Prévenir, traverser, renverser, ruiner les desseins de quelqu'un. Eventer le dessein dec ennemis. Faire une chose de dessein piémèdité, de dessein formé. Sans dessein. Avec dessein, avec le dessein de. Vous voyez un ordre constant dans tous les desseins de Dieu. (Boss.) 11 ne conçut pas un moindre dessein que celui de la conquête du monde, (ld.) Entrons dans les desseins de la Providence, (ld.) 11 pousse ses desseins jusqu'à l'exlravance. (Id.) Les politiques auront imaginé des desseins où le monde entier sera compris, (ld.) Peut-on bâtir sur ces ruines, peut on appuyer quelque grand riessein sur ce débris inévitable des choses humaines? (!d.) L'innocence, la bonne foi, la candeur, conduisaient ses desseins, ld., 11 savait, avec une ferme et continuelle action, suivre les desseins et exécuter les ordres d'un maître si entendu, (ld.) 11 découvre leurs desseins les plus profonds. (La Bruy.) Ne saventils pas prouver la bonté d'un dessein et la justesse des mesures, par le bonheur des événements? (ld.) La vie de la cour est un jeu sérieux, mélancolique, qui applique; il faut arranger ses pièces et ses batteries ; avoir un dessein, le suivre, parer celui de son adversaire, (ld.) La puissance et l'autorité s'opposèrent à ses desseins. (Fléch.) A quel dessein êtesvous assemblés ici? (Id.) La charité lui inspire le plus hardi et le plus noble oienseï»! qu'on ait imaginé pour la pertection évangelique. (ld.) Us (Marlborough et Eugène) arrangeaient eux-mêmes leurs desseins, et ue les confiaient à ceux qui devaient les seconder, qu'au point de vue de l'exécution. (Volt.) 11 joignit à une grande profondeur de desseins une vivacité prompte d'exécution, (ld.) Il roulait dans sa tête d'autres desseins que de disputer des déserts au czar de Moscovie, dans une guerre douteuse, (ld.) On ne sait jusqu'où ce jeune conquérant eut porté ses ressentiments et ses armes, si la fortune eût secondé ses desseins, (ld.) La religion, dont les ressorts font jouer la politique du monde, servit, encore à ses desseins, (ld.) Ils sont incapables de se diriger vers un même but, et de se soumettre à des usages constants, qui tous supposent une suite de desseins raisonnes et approuves par le plus grand nombre. ;Buff.) Cbarlemagne ne laissa pas à la noblesse le temps de former des desseins, et l'occupa tout entière â suivre les siens. (Montesq.) Mon dessein n'est point d'entrer dans tous les détails, mais seulement d'exposer des maximes générales, et de donner des exemples dans les occasions difficiles. (J.-J. Rouss.)
Non, quoique vous disiez, cet horrible dessein Ne fut jamais, seigneur, conçu dans vutre sein. (R.c.)
— Dessein d. Il y adu</essein à ^.ela. (Acad.)
— Dessein de, suivi d'un infinitif. Son amour immense pour l'Eglise lui inspira le dessein de former une compagnie. (La Bruv.) Son grand dessein a été d'affermir l'autorité du prince. (Id.) 11 méditait ces glorieux desseins qu'il a depuis exécutés, de réprimer l'injustice, de rétablir la discipline. (Flech.)
— Dessein sur. Les desseins que Dieu a sur son peuple. (Boss.) Il est donc vrai que les richesses entrent dans les desseins de la miséricorde divine but les âmes nobles et désintéressées. (Fléch ) Les desseins du ciel sur sa grande âme étaient accomplis. (Mass.) Quel dessein faisiez-vous sur cet aveugle inceste? (Corn.)
— Plan d'un ouvrage. Le dessein d'un poème, d'une tragédie, d'un tableau. Selon le dessein éternel de son divin architecte. (Boss.) Des ouvrages dont la piété avait donné le dessein (ld.)
— A dessein, loc. adv. Exprès, avec intention. Faire une chose à dessein. Dire quelque chose a dessein.
— A dessein de. loc. prépos. Il va chez lui à dessein de le faire changer de résolution. (Acad.)
— A dessein que. loc. conj. Ce qu'il en dit, c'est à dessein que vous en fassiez votre profit (Acad.)
DESSELLÉ, ÉE. part. pass. duv. Desseller. S'empl. adjectiv. Cheval dessellé. Jument dessellée.
DESSELLER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privât., s euph., et seller; rad. selle). Oter la selle. Desseller un cheval.
— se desseller, v. pron. Etre dessellé. DESSEME1.É, ÉE. part. pass. du v. Desse-
meler. S'empl. adjectiv. Souliers dessemeles. Bottes dessemelées.
RESSEMELE il. v. a. 1" conj. (rad. semelle). La lettre / se double devant une syllabe muette. Je dessemelle, tu dessemelles, il dessemelle, etc. Techn. Oter la semelle. Dessemeler une botte. Dessemeler un soulier.
— se dessemeler. v. pr. Être dessemelè. DESSERRE, s. f. Action de desserrer. N'est
U6ité que dans cette loc. fam. Etre dur à la desserre. Desserrer avec peine les cordons de sa bourse, avoir de la peine à donner de l'argent, a payer de l'argent.
Son selgnour dit ; Payes donc cent écus Net et comptant. Je suis qu'à la desserre Vous éros dur. (L» SWAlm.)
DESSERRÉ, ÉE. part. pass. du v. Desserrer.
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S'empl. adjectiv. Habit, corset, yilet desserre. Ceinture, robe, jupe desserrée.
DESSERRER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, privai , t euph., et serrer). Relâcher ce qui est serré. Desserrer la taille.
— Relâcher ce qui serre. Desserrer un nœud, un lien, une ceinture, une robe, un corset, un habit.
— Desserrer une femm . Relâcher les liens, les cordons qui la tient nt serrée dans sel vêtements.
— Desserrer les dents à quelqu'un. Lui faire ouvrir par force les deux mâchoires, lorsque celles-ci sont extrêmement serrées l'une contre l'autre par convulsion ou autrement.
— Fig. Desserrer /« dents. Parler. || Népal desserrer les dents. Garder un silence obstiné. Il est impossible de lui faire desserrer les dents.
— Fig. et fam. Desserrer un coup. Frapper avec violence. Desserrer un coup de pied, un coup de poing, un coup de bâton, un coup de fouet.
— se desserrer, v. pron. Être desserré. Une cravate, une robe, un corset qui se desserre.
DESSEIIP.OIII. s. m. (rad. serrer). Techn. Outil servant à desserrer. || Bûche plate dont on se sert pour préparer la place des pièces de bois destinées à remplir les vides des mises** d'un train à flotter.
DESSERT, s. m. (le i final ne se prononce jamais. Ce mot ne se retrouve dans la langue que depuis le ivn" siècle). Le dernier service d'un repas, ce que l'on sert ordinairement à la fin du repas, comme fromages, fruits, compotes, pâtisseries, vins fins, liqueurs, etc. Servir, apprêter le dessert. Apporter, mettre le dessert. Assiettes de dessert. Dessert complet. Un beau dessert, un bon dessert, un excellent dessert. Manger un fruit au dessert, pour son dessert. Chez les Romains le dessert s'appelait secondes tables ; on s'y entretenait de politique, et on y faisait de grandes orgies ; les femmes en étaientexclues, cequi a lieu encore aujourd'hui en Angleterre. Les sucreries, les fruits secs, les pâtisseries, les confiseries forment le dessert. Des surtouts dores autour desquels on meurt de faim, des cristaux pompeux chargea de fleurs pour tout dessert, ne remplissent point la place des mets. (J.-J Rouss ) Un dessert sans fromage est une belle à qui il manque un œil. (Brill.-Savar.)
— A la cour on dit le fruit. Selon l'Académie, cest là le bel usage; dessert est trop bourgeois. L'Académie se trompe ; dessert n'est pas trop bourgeois, mais le fruit tient du langage prétentieux et ridicule.
— Par extens., Moment où le dessert est sur la table et se mange. En être bientôt au dessert. Attendez le dessert. Nous parlerons de cela au dessert.
DESSERTE, s. f. (du v. desservir, oter ce qui a été servi). Art culin. Ensemble des mets, des viandes que l'on a desservis, ôtés de dessus la table. La desserte de la table du maître est pour les domestiques. Faire donner la desserte aux pauvres. Les zones tempérées n'ont pour ainsi dire que la desserte de cette magnifique table. (B. de St-P.)
— desserte, s. f. (du v. desservir, faire le service de). Service que fait un prêtre commis à une cure, à une chapelle, principalement à la place du titulaire.
— P. et ch. Chemin de desserte. Celui qui met une propriété, une forêt en communication avec le grand chemin.
DESSERTI, IE. part. pass. du v. Dessertir. S'empl. adjectiv. Diamants dessertis. Pierreries desserties.
DESSERTIR, v. a. 2* conj. (rad. sertir). Techn. Couper la sertissure d'un diamant un peu au-dessous des feuillets. Dessertir un diamant.
— se dessertir, v. pron. Être desserti. DESSERVANT, s. m. ( du v. desservir ,
faire le service de ). Celui qui fait la desserte d'une cure , d'une chapelle , etc. Le desservant d'une paroisse. Nommer un desservant à une cure. Lies desservants et les curés. V. rnRk.
DESSERVI, IE. part. pass. du v. Desservir, S'empl. adj. Buffet desservi. Table desservie.
— Cure, chapelle desservie.
— Desservi par. L'Amérique entière se couvrit de ces hôpitaux , desservis par des religieux qui prirent le nom de bethlehémites. (Chateaubr.j
DESSERVICE, s. m. (rad. Je-rrirVDémarche qui tend à nuire à quelqu'un. Mauvais office. Ce mot est inusité et tout à fait vieux il mérite d'être rajeuni et employé au besoin. Le roi avait déployé sa miséricorde envers une infinité de rebelles dont il n'avait jamais reçu que des desservices. (E. Pasq.)
DESSERVIR, v. a. 2' conj. irrég. (et. fr., de,% part privât , s euphon. , et servir). Je dessers, tu dessers, il dessert , nous desserrons , l'OU» desservez, ils desservent. Je desserrais. Je desservis. Je desservirai. Je desservirais. Dessers, desservons, desserves, due je desserve. Hue je desservisse. Desserrant. Desservi , desservie. Oter, enlever ce qu'on a servi , ce qui a été servi sur une table. Desservir les mets. Dessemr une table, pour Desservir les mets qui couvrent cette table.
— S'empl. absol. Desserve». Pourquoi vous presse2-vous de desservir?
— Fig. Rendre un mauvais office, nuire.
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Desservir quelqu'un. Desservir un protégé , un ami. Desservir quelqu'un auprès d'un autre, auprès d'un supérieur 11 est très possible qu'où vous ait desserti. (Volt.)
— Dans un autre sens , de étant partie, explét. Faire le service de, remplir les fonctions attachées à. Desservir une cure, une chapelle. Desservu a U place du titulaire.
Depuis vttgt ans de la Vierge céleste
11 desservait la chapelle modeste (Millsv.)
— se DRSsERviR. v. pron. Être desservi.
— Se rendre de mauvais offices. Au lieu de s'entr' aider, les hommes ne cherchent la plupart du temps qu'a se desservir.
DESSEHVITORERIE. s. f. Hist. ecclés.
Office ou bénéfice qui oblige à desservir une église , un chœur.
RESSICCANT, ANTE. adj. vjui dessèche.
Soumettre les soies a l'action dessiccante.
DESSICCATEFJH. s. m. ( rad. lat. siccus , sec). Techn Bâtiment dans lequel on expose les draps pour les faire sécher V. seciioib, qui se dit ordinairement.
DESSICCATIF, IVE. adj. (rad. siccus, sec). Qui dessèche. Se dit des topiques propres à dessécher les plaies ou ulcères. Onguent des- I siccatif. Poudre dessiccative.
— Peint. Huiles dessiccatives. Huiles qui font sécher promptement les couleurs.
— s. m. fJu dessiccatif. Des dessiccatifs astringents. La poudre de lycopode et la charpie sèche sont des dessiccatifs. La charpie imprégnée d'une liqueur styptique est un dessiccatif astringent.
DESSICCATION, s. f.(pr.<ié-c.-*a-ci-on; radiât, sircut , sec). Opération par laq>ielle on dépouille une matière solide de l'eau ou d'un autre liquide quelconque dont elle était imbibée ; évaporation ou consomption de l'humidité superflue qui se trouve dans un corps. Dessiccation d'une plaie, d'un ulcère, d'un exutoire. La dessiccation qui s'empare de la peau enlevé a ^et organe son poli, sa souplesse, son élasticité. (Renault!.) La dessiccation des boutons de la variole, de la varicelle, de la vaccine, s'opère à une époque déterminée, et signale ordinairement la terminaison de la tualadi». (ld.)
— Pharm. Dessiccation des substances végétales. Action d'enlever à ces substances leur eau de végétation. Les ognons sont une des parties dont on obtient le plus difficilement la dessiccation. (Renauld.) || Dessiccation des substances animales. Action d'enlever a ces substances l'eau qui sert de véhicule aux humeurs et aux sécrétions.
DESSILLÉ, ÉE. part. pass. du V. Dessiller. S'empl. adjectiv. Yeux dessillés. Paupières dessillées. Mes yeux sont dessiltés ; le crime est confondu. (Rac.)
DESSII.LEIt. v. a. 1" conj. ( pr. dè-ci-ie ; rad. cil , quelques uns écrivent Déciller par un c, ce qui est plus conforme a l'étymologie ; ceux qui écrivent Dessiller par ss, ont pour eui l'usage et une autre étymologie qui paraît préférable ; ils font venir ce mot du lat. desigillare, desceller, ouvrir ce qui était fermé d'un scel, et, par exlens., ouvrir les paupières comme scellées ensemble ; nous croyons que cetie dernière étymologie est la bonne ). Ouvrir les yeux en séparant les paupières l'une de l'autre , afin de faire voir clair. Ses paupières étaient tellement collées ensemble qu'on a eu de la peine à les dessiller. (Acad.)
— Fig. Dessiller les yeux à quelqu'un. Le désabuser, le détromper, lui faire voir la vérité qui lui était cachée. Ce fut alors seulement que l'on commença à dessiller les yeux du peuple sur les superstitions qu'il mêle toujours a sa religion. ( Voit. ) Un événement funeste dessilla les yeux du souverain sur un privilège aussi odieux. IGnmm.)
— se OESsiLLER. v. pron. Être dessillé. Se» paupières se dessillèrent.
— Fig. Me» yeux »e dessillèrent, et je reconnut mon erreur. (Acad.)
DESSIN ». m. (pr. de rein,. Art de dessiner. Montrer le dessin. Apprendre le dessin. Enseigner le dessin. Savoir, posséder parfaitement le dessin.
— Arts du dessin. Ceux dont le dessin fait la partie essentielle, comme In peinture, la gravure, la sculpture et l'architecture.
— Représentation d'objets naturel» ou a.tificifla, tels que figure», paysages, morceau i d'architecture, etc.. etc., fane au crayon, au
finceau, a la plume, ou par tout autre moyen, ti beau tk»»in. De magnifiques dessin». Un album, un portefeuille rempli de deuint. De» dessin» de Michel-Ange , de Raphaël , du Guide, de Léonard de Vinci, de Salvator Rota. Dessina de Callol, etc. Dessin» au trait. De«tin colorie. Dessin au lavia. Destin lithographie. Ttacer un dessin «ur la muraille avec du charbon, avec de la craie.
— Reprétentation de fantai«ie qu'on applijue »ur le» objet» et particulièrement «ur le» étoffe», pour leur «ervir d'ornement. \a- de«»in d une indienne. Le dos-un d'une étoffe de iaine. Le densin d un châle de cachemire I lOiTe d'un beau ditsin, d'un j"!i dessin. Papier de
tenture dut. destin élégant !• destin dune broderie, d un gtiilloehi», d'un citclagc. d une mosaïque , d'une damatqiiinuro Un destin vert sur un fond blanc. Faire de» deaain» fur de» toile»
— Délinéation et contour de» figures d'un tableau. Dessin correct, régulier, exact, hardi, vigoureux. Dessin bien louche. Dessin parfait. Exceller dans le dessin et dans le colons Un peintre qui entend bien le dessin, qui n'entend pas la. disposition , la gradation des couleurs. C'est le dessin qui donne la forme aux êtres. (Did.) Un demi connaisseur passera sans s'arrêter devant un chef d'oeuvre de dessin, (ld.) Une légère incorrection de dessin qu'on daignerait a peine apercevoir dans un tableau, est impardonnable dans une statue, (ld.; Il n'y a que les maîtres dans l'art qui soient bous juges du dessin. { ld.) 11 avait le dessin ferme, ressent', fortement articulé, ild.) Il était entraîné à la mamere souple et gracieuse, jusqu'à sacrifier quelquefois la correction d u dessin, (ld.)
— Signifie quelquefois Toute l'ordonnance d'un tableau. Le dessin de ce tableau est beau, mais il est mal exécuté. (Acad.)
— Dessin arrêté Celui qui donne une juste idée de l'ouvrage. || Dessin colorie. Celui où l'on fait entrer certaines couleurs. || Dessin haché. Celui dont les ombres sont exprimées par des lignes sensibles au crayon ou à la plume. || Dessin estompé. Celui dont les ombres sont faites avec du crayon mis en poudre. || Dessin graine. Celui dont les ombres sont composées de points ou de petits traits. || Dessin lare. Celui dont les ombres sont faites au pinceau avec quelques liqueurs, fl Dessin au irait. Celui qui est tracé au crayon ou a l'encre, sans aucune ombre.
— Plan, profil d'un bâtiment, d'un ouvrage d'architecture. Commander le dessin d'un édifice à un habile architecte. Examiner plusieurs dessins, choisir un dessin pour la maison qu'on veut bâtir.
— Mus. Disposition des différentes parties d'un morceau de musique, et particulièrement des phrases mélodiques.
DESSINATEUR, s. m. Artiste qui fait profession de dessiner. Habile dessinateur. Savant dessinateur. Dessinateur correct, consciencieux. Mauvais dessinateur. Médiocre dessinateur. Dessinateur de châles. Dessinateur d'une fabrique d'indiennes, dune fabrique de papiers peints. Dessinateur pour les costumes et les décorations d'un théâtre. Les architectes emploient des dessinateurs pour mettre leurs plans au net. (Bout.) Les manufactures d objets dans lesquels les arts du dessin entrent pour quelque chose occupent aussi des dessinateurs. (Id.) On ne manque pas d'excellents dessinateurs, il y a très peu de grands coloristes. (Did.J Michel-Ange était grand dessinateur, lorsqu'il conçut le plan de la façade du dame de Saint-Pierre de Rome. (Id.)
— A regard des peintres, on appelle Dessinateurs quelquefois par opposition à Coloristes, Ceux q'ii se sont particulièrement occupés à la partie de leur art qui consiste dans le dessin, et qui excellentdans cette partie. Raphaël, Michel Ange, Léonard de Vinci, et, parmi nous Girodet, David, ont été de grands dessinateurs. (Bout.)
— Par extension. Personne qui s'occupe de l'ait du dessin, bien qu'elle n'en fasse passa profession.
— Le féminin de ce mot est Dessinatrice , que l'Académie n'admet pas, nous ne savons par quel scrupule.
— S'empl. adjectiv. Omiss. des dictionn. Le voyageur dessinateur trouvait à chaque moment un nouveau ciel à étudier. (B. deSt-P.)
DESSINÉ. ÉE. part. pas», du v. Dessiner. S'empl. adjectiv. dans toutes les acceptions du verbe. Paysage dessiné. Figure dessinée.
Ma.n bien dessinée. Figure destinée de grand goût. Jardin, parterre artisiement dessiné. Un tableau correctement dessiné. Une taille élégamment dessinée. Une mélodie, un chant largement dessiné. Un plan d histoire dessiné de main de maître. Nous n'avons pas observé cette différence dans le» panthères de la ménagerie de Versatile», qui ont été drssmtes vivantes. (Kuffon.) Il ne faut jamais que les caractères coinique» toient dessines a demi (La Harpe.) Deux sourcil» hardiment dessines couronnaient ses yeux étintelants. (Marmonl.)
— Dessine par. Quelque» jour» après cet accident, nous aperçûmes la terre; elle était dessinée par la cime de quelques arbre» qui semblaient sortir du sein de l'eau. Cbaieaub.)
— Dessine sur. Le» académie» destiner* »ur le papier blanc avec la sanguine, ou avec la pierre noire en égrenant, ou bien encore par hachures, demandent plu» de préparation.
(Waltelet.)
1)1 ^SINF.IV v. a. 1" conj. (rad ,i-.«in). Signifie, dan» le «en» le plu» général du mot, Représenter ave6 de» trait» la foui
nsible. Dessiner un paysage, une Heur, un animal, une tête, une main, un butte, une jambe. Deaauier un édifice. Une colonnade, une eglite. det »rabetq,iea.
— Destiner d après nature. Destiner en prenant le» objets naturel» pout modèle! Il Uetsmer de fantaisie. Dessiner en ne prenant conseil que de aun imagination || Destiner d après la bosse. Destiner en prenant potil modem» det figiiret en relief. || Destiner d'avril l'antique Prendre en d>-s«.n det tlpu.rs de l'antique |l Destiner aur Irait rraynns. Detti-
m t en (ait»nt usante, dan» un même deaain,
de la pierre noire, de la taiiRinne pont le» chair», et du hlanr de maie | I ri LeTH le tout.
— Dan» un sen» »!«ècial, Tracer le contour
des figures d'un tableau. Des»iner hardiment,
correctement, habilement, parfaitement.
— Absolument. Sculpter , c'est dessiner avec l'ebaucnoir et le ciseau: graver, c'est dessiner soit avec le burin, soit avec le louret ; ciseler, c'est dessiner avec le mattoir et les ciselets. ;Did.)
— Indiquer.
Ici les églantiers ont 0>s»tntf I» route Ll'uu ruisseau qui serpente égaré sous leur voûte. (L.asssi.)
— Par analogie. Faire ressortir les formes du corps. Une robe qui dessine exactement, avantageusement la taille. Elles portent un maoteau qui tantôt est ramassé en forme d'écharpe, et tantôt ae développant sur le corps, semble par ses heureux contours n'être fait que pour dessiner. ( Barth. ) C'est une figure froide, lourde, et n'offrai.t qu'un g-and vêtement vide, uniforme, sous lequel rien ne se dessine. (Did.) Vous verrez de quel air la nature a dessiné sa personne. iMol.)
— Un homme poli dessine bien une révérence.
— Fig. Tracer un plan , établir les divisions, 'ormuler les idées principales d'après lesquelles on doit conduire un ouvrage littéraire. Dessiner un poème, une histoire, un discours. Vous voyez mon plan mieux que je ne pourrais vous le dessiner. (Volt.) La raison peut dessiner un tableau, et l'esprit y répandre quelques légers ornements ; il n'appartient qu'a la passion de lui donner le mouvement et la vie (Barth.)
— Mus. Faire le dessin, concevoir l'ordonnance des parties d'un morceau de musique. Dessiner habilement les morceaux d'ensemble. Dessiner l'ouverture d'un opéra.
— se oessinkr. v. pron. Etre dessiné. Ce sujet peut se dessiner.
— Ressortir, faire saillie, se détacher sur un fond. Un paysage qui se dessine dans le lointain. Les nuages qui se dessinent dans I azur du ciel. Un vaisseau qui se dessine a l'horizon.
— Développer pai 1 âge ses (ormes corporelles, acquérir des contours saillauts. Un jeune homme, une jeune fille qui se dessine.
— Faire ressortir la beau'é des formes, les avantages extérieurs , en prenant des positions, des attitudes. Se dessiner avec grâce, avec souplesse. Un danseur, une danseuse qui se dessine.
DESSOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dessoler. S'empl adjectiv. Champ dessolé. Terre dessolée.
DESSOLEMENT. s. m. Agric. Action de dessoler, de changer l'assolement, de varier l'ordre des cultutes usitées. V. dessaisonnemknt, dont il est synonyme.
DESSOLER. T. a. 1" conj. (rad. sole). Agric. Changer la soie ou l'assolement d'une terre, varier l'ordre de culture par lequel on sème successivement par année des blés, ensuite des menus grains, pour laisser en jachère pendant la troisième année. V. oessaisonnkb, qui est synonyme.
— Art véter. Enlever la sole de corne de dessus la sole charnue. Dessoler un cheval , un mulet, un bceuf.
— se dessoler. v. pron. Etre dessolé.
RESSOLES (J.-J. d Aille Aug., marquis).
Lieutenant-général français, né a Aurh*-en 1767, fit les campagnes d'Italie, d Espagne et de Russie ; fut nomme en IH18 président du conseil des ministres a la place du duc de Richelieu; mourut en 1K28.
IIFSSOI.IJHE s. f. Chirurg. vétér. Opération par laquelle on enlevé la sole de corne du pied du cheval ou du bceuf.
— Agric. I Rangement de mode d'assolement. La dessoiure d'une terre, d'un champ, etc. V.
I1FSSOI RMPNT.
Dl'.SSOt Cil É, ÉE. part. pass. du v. Dessouoher. S'empl, adjectiv. Forêt dessouchée. Vigne dessouchée.
RESSOLC1IER. va. 1" conj. (rad. souche). Econ. rur. Airacher les Rouches. Dessoucher une forêt. Dessoucher une vigne.
— Donner la seconde façon a la terre, principalement dans le» lieux ou pour rompre le» terres on prend une raie double de celle que peut former I oreille de la chatrue.
— a» tiF.ssoct iikr. v. pron. Etre de«»ouclié. ■ >i:ss<) t II ». in. (r»d. mira). Absence de
»ouci. d'inquiétude ; insouciance. Le desaotici ■le la vie. Le deaanuci det grandeur», dea plaisirs. Le detsouci det atfairet. Panard, fjajlet et compagnie, ont ponstë au plus haut d.-gré le dettouri de la vie. ((irimm.! Dans ta dit Septième -flirt, Sèneque traite du desso.ui d. la vie. (Dider.)
DBMOUCtEII BB). v. pron. (rad souri).
r plu» de »ouc, vivre dan» I insouciante. Se d.'Moncier dea honneur». Se dessouder dea homme».
Dl HOtDsî, ÉE. part. pa«t. du v. Dettou-
d.-t S'empl. adjectiv. < afetlère lessoodée,
DESSOUDER, v. a. 1" conj. Oter, défaire, fondre la tou.lure.
— Il ttrssitt iiPr v. pron. Etre de»toudé. Cette taf. ' MOIlde, Cette caaterole
l'est dtttoii ié«.
DBMOIj'IiLRI « f Art ..m de dcMoudcr,
état de i'r .|in si d»»«eil«lr.
ni MOI i i i i if. pan pêM, la «oufllrr. S'empl. adjectiv. Royaux de «oufDét.
DESSOUFFLER, v. a. 1" eonj. (rad iouf/ler). Techn. Pratiquer l'opération de la désinsufflation, en perçant lea boyaux aeca , uur en chasser 1 air.
— 8H PEssocrFLKR. t. pron. Etre dessouffle. RESSOUFRAGR. s. m. rad soufre), lechn.
Opération par laquelle on débarrasse une substance, et particulièrement le charbon de terre du soufre qu'il contient.
DF.SSOI THÉ, ÉE. part. pass. dur Dessouder. S'empl. adjectiv. Charbon dessoulré, Substanre dessoufrée.
DESSOUFRER, v. a. 1" conj. (rad. sot»*»). Enlever le soufre avec lequel une substance se trouve combinée. Dessoufrer le charoon de terre.
— se oessocprer. v. pron. Être dessoufré. Dans le procédé de la carbonisation de la houille, tous ces petits fragments se dessoufrent plus vite et plus complètement, (l'elouze.)
DESSOl'II.I.É. ÉE. part. pass. du v. Dessouder. Sempl. adjectiv.
DESSOL'ILI.EH. v. a. 1" conj. (pr. décou-ic , rad. t tuilier). Oter la souillure. Dessouiller un objet.
— F'ig. Laver d'un opprobre. Dessouiller quelqu'un. Dessouiller son âme.
— se oessociller. v. pron. Être dessouillé.
— F'ig. Se laver d'un opprobre.
— Ce verbe est peu usité.
DESSOl'l.É. ÉE. part pass. du v. Desaoûler.
S'empl. adiectiv. Un homme dessoûlé.
DESSOIJLF.R. v. a. 1" conj. Dissiper, faire cesser l'ivresse. 11 est bas et pop.
— v. n. Il ne se dit qu'avec la négative. Il ne dessoûle pas depuis huit jours.
— se ORSsof ler. v. pron. Être dessoûlé. DESSOl'S. adv. de lieu, (en lat. desub ,' rad.
sub, sotisl. Exprime une idée de situation inférieure. F.tr» dessous. Chercher dessous. Voit dessous. Mettre dessous. Cacher d.-ssous.
— T. de jeux. Mettre dessous. Se dit à 11 paume, quand on lance une balle assez bas pour qu'elle ne soit arrêtée ni par la corde ni par le filet tendu au milieu du jeu.
— S'employait autrefois comme préposition. Rome est dessous vos lois par le droit de la guerre. (Corn.)
Plus d'Etats, plus de rois, ses sacrilèges mains Dessous un même Joug rangent tous les butnnins. (U.ci.a.)
— S'emploie encore comme préposition lorsqu'il est précédé de la prép. de, ou combiné avec dessus. Oter de dessous le lit, de dessous la table Hega-der dessus et dessous ce meuble. Il nait de dessous terre un autre clerc pour remplir cette place La Bruy.) Il n'est pas encore sorti de dessous la main qui le forme. (Mass.)
— Dessous, combiné avec certaine» particules, forme des locutions adverbiales et de» locutions prépositives.
— 1" Il forme île» locutions adverbiales.
— Auitessous. Plus bas Loger au-dessoii». Trouver au-dessous. Mettre au-dessous. Les enfant» de cinq ans et au dessous. (In raconte partout ses victoires et le» merveille» de as vie, et quoique je puisse atijourd htli vous en rapporter, toujours prévenu par vos pensée», j'aurai toujours à répondre au secret reproche que vous me ferez d êtte demeuré hé"aucoup au-dessous. 'Boss.i La (aveur met l'homme audessus de sea égaux, et sa chute ait-dessous. (La Rrny ] On a renvoyé les locataires qui étaient logés au-dessous. (Acad.)ll Tant 8 accoutumer à voii sans étonnemenl et sans envie ce qui est au-drssi.s de nous, et sans nieprij ce qui est au-ilessous. Iloiste.) On a vu des homme» qui ont en quelquefois la laiblesse de »e croire supérieurs A leur profession, ce qui est le sûr moyen d être au-dessmis (Volt.)
— Ci-dessous. Signifie proprement le deasotis du lieu on Ion est; ne s'emploie guère que liant le» cpitapp.es.
— Signifie plus ordinairement, ri après, plus bas dans la même page, en renvoyant le lecteur a un passage, à un paragraphe dans un livre ou dans un acte. Voir cj-destous. Consulter le lanlentl n-. tesson».
— En tl'ssous. Du côté de destoti*. vera ou dans la partie dedestOUI l'aster en dessous. Se mettre en dessous. Porter en dessous. Clou rivé en dessous. Pain brûie en destout. Ilot» vermoulu en d.«tout. Habit nié en tessons,
— Fam Hrqttder en dessous Rreartler obliquement PB baissant les yen A' tir le regard >n destous, la mine en rffOoUI Se dit .l'une personne sournoise, <»fntd". hypot
qui regarde l.ali lui il- inrnt .1 une manière oblique et le» vin ban
— Fig et fam .b.ns le même «et» Plie en dessous. Etre dissimulé, tsciturne moroi In homiiieeti.lesti.it Une femme en desso I Un «Jêpiit, un ta.a.'tère en d.tso.t». trop ni detl •
De destour. Prendre le ptm de drt.nus.
Choisir celui de deaioua |l PAawel d» <ie*l
Dent qui Si porte ot .1 inairt iiipnl «ou» d'autre»
— \,adettnut. Sou» rela. Mi it" I* dcsi
101 | ■> pi' t '" dr.' I
— F'B II y a quelque pl'oe, quelque chose la it • .'i '".oui • Je
— l'eut être en dcoonipoSMt c« ttp lo<
adverbiale y vei-ait-on une vénUb.^
DESS
DESS
DESS
Mot avec son complément. Là-dessous veut-il dire vitre cbOK que dfllOUi cela »
_ far-dtutna. Panier par-deaion*. Voir, rega-dc. par-dessoua S,' rjaeber par dessous. S'éobappei par-d*iaoua. Prendre, recevoir pardessous.
_ '/ Forme de» locutions prépositives:
— Au-dessous de. Plus basque, par rapport an lieu, a II place Village situe au dessous de la ville, aj dessous d'une colline. Eue assis nu-dessous de quelqu'un. Etre logé au-dessous de quocqu un Au-dessous de l'oreille Au dessous du ooude. Au-dessous du sein. Au-dessous de lit poitrine. Au-dessous du genou Elle roit au-dessous d'elle deui gouffres profonds. (Bnss.i Ces monte gnes, voisines du ciel, et qui voient les nuages se former au-dessous d'elle. (La Bruy.)
— Fig. Inférieur à, selon l'ordre, le rang, la hiérarchie sociale , etc., en parlant des personnes. Etre au dessous de quelqu'un en mérite, en honneurs, en dignné, en richesses. Mettre, laisser, voir au d< ssous de soi. Rester au-dessous d'un rival. Ecrivain , ouvrage audessous d'un autre. Etre au-dessous de l'idée qu'on s'était faite. Etre au-dessous du médiocre. Ftre au-dessous de la critique. Elle ne voyait rien sur la terre qui ne fût au-dessous d'elle. (Hoss.) Un autre [Corneille) est simple, timide. iaisse7 le s'élever par la composition, il n'est pas .m dessous île Pompée, d'Auguste, de Nicoméde. (La Bruy.l Cet homme, qui s'était mis au-ilessous du "este des hommes, devint le maître des rois et des puissances de la terre. (Éléeh.l Ils tâchent de se mettre de niveau avec ceux au-dessous desquels ils se trouvent si fort par la naissance (Mass.) Un roi ne doit pas descendre au dessous du malheur. (Napol.) Ceux oui nous régissent et nous commandent sont bien '.oin au-dessous de nous, s'ils ne sont bien Ion au-dessus. Les sages sont au-dessus, et les sots sont au-dessous des maux, (ld.) Tout est nu-dessous des louanges qu il mérite. (M"' de Sev.)
Je songe avec respect de combien je suis née Au-arssous des grandeurs d'un si noble hyménée. (R»c»«.)
— Etre au dessous de sa place. Etie incapable de b-en la remplir.
— Indigne de. en pailant des choses. Il ne veut pas de cet emploi, il le regarde comme trop nu dessous de lui. (Acad.) Les plus hautes places sont toujours au dessous des grandes âmes (Mass.)
— Signifie aussi. Moindre que , en nombre, en durée, en valeur relative, en hauteur, etc. Des nombres au-dessous de soixante quinze. Les hommes au dessous de cinquante ans. Produire des titres au-dessous du xv' s èole. Etre
. iii dessous du coins , au-dessous du taux, du prix ordinaire en parlant des marchandises, des denrées Une somme au-dessous de quinze mille francs. Une taille au-dessous de la taille ordinaire.
— Mar. Etre au-dessous du vent. Se dit en parlant d'un vaisseau sur lequel un autre a le vent, l'avantase du vent. Dans ee'te acception, dessous se prend aussi substantivement. Avoir le dessous du vent. || On dit encore fig. et fam. Etre au dessous du vent, avoir le dessous du rent, peut Avoir le désavantage sur quelqu'un.
— Par-dessous. Sous. Par-dessous la table. Par-dessous le pont, l'ai -dessous la voûte. Par-dessous la jambe. Pai -dessous jambe. Pardessous les bras Far dessous la robe. Pardessous les hab'ts. Par-dessous oeuvre. Il y avait autt-ut de bâtiments par-dessous terre. (Boss.)
— Prov. et fam. Jouer quelqu'un par-d.essous jnrnbe. Le surpasser en finesse, en adresse; lui fane croire ou lui faire faire ce qu'on veut.
DESSOUS, s. m. (pr. de-çou; rad sous). Partie inférieure d'une chose. Le dessous d'une table Le de-sous d'une étoffe Le dessous d'un châle. Le dessous d'un panier. Le dessous d'une tasse. Le dessous d'une selle. Le dessous du pied. Le dessous et le dessus. Le dessus est plus beau que le dessous. Faire voir le dessous. Kxaul ner le dessous.
— Fig. Le dessous de mon humeur dépend fort du temps, de sorte que pour savoir comme je suis, vous n'avez qu'à consulter les astres. (Mn< de Sév.)
— Fig. Désavantage dans un combat, dans une lutte quelconque. Avoir le dessous. Avoir du dessous. Les ennemis eurent le dessous. Dans cette fatale journée, les troupes françaises eurent le dessous. Dans les révolutions, dans les guerres civiles, les factions ont tour à tour le dessus et le dessous. La discussion fut Ionique et brillante , mais enfin il eut le dessous.
— Avoir un dessous, essuyer un dessous. Avoir un refus, essuyer un refus, auquel on ne s'attendait pas. Ounss des dictionnaires.
— Le» tessons d'un théâtre. Les étages à planchers mobiles pratiqués au-dessous de la scène, e* d'où s'élèvent ou dans lesquels descendent certaines décorations, selon le besoin des pièces qu'on représente. Le premier dessous. Le second dessous. Le troisième dessous. Visiter les dessous du théâtre. Etre porté dans le second dessous du théâtre. La prudence exige qu'on ménage des réservoirs flans les dessous des Mieàtres, pour alimenter les pompes en cas d'incendie.
— Le dessous des cartes. La partie colorée des cartes , qui reste cachée quand on donne les caites ou qu'on les couoe. Ne pas laisser
voir le dessous des cartes. Ne pas regarder le dessous des cartes.
Eig. et fam Le dessous des cartes. Les
ressorts secrets d'une allaire, d'une intrigue. Voir, savoir, connaître , deviner le dessous des cartes. 11 en sait là-dessus plus qu'un autre', il a vu le dessous des cartes. (Acad.)
— On dit de même, Il y a dans cette affaire un dessous de cartel, prenez garde au dessous de cartes, craignez un dessous de cartes, etc.
— Absolument, dans ce Rens, il y a, il peut y avoir un dessous, s'il y avait un dessous. Je n'avais pas prévu le dessous, etc.
— Sens dessus dessous. V. dessus.
— Eaux et for. ni'.ssus. s. m. pi. Branchages inférieurs et buissons qui se trouvent dans les bois. Quand on veut élever des futaies, on enlève les dessous par une exploitation partielle appelée raganage.
DESSODVENin (SE), v. pron. Ne pas se souvenir, ne pas se rappeler; oublier, perdre le souvenir.
— On l'emploie aussi activement dans le même sens
DESSUIIVTAQE. s. m. (rad. su»n«). Teint. Opération qui consiste à dépouiller la laine du suint dont elle est recouverte. Le dessuintage des laines. Faire le dessuintage.
DESSL'IIVTÉ , ÉE. part. pass. du v. Dessuinter. S'empl. adjectiv. Laines dessuintées.
DESSUI1VTER. v. a. 1" conj. (rad. suint). Teint. Faire l'opération du dessuintage. Enlever le suint qui recouvre la laine. Dessuinter les laines.
— se oesscinter. v. pron Etre dessuinté. DESS! JÉTIR (SE), v. pron. (rad. sujet).
S'affranchir ; se rentre libre, indépendant d'un souverain. Peu usité.
DESSI S. adv. de lieu. (ét.,V. desscs, subst). Sur ; sert a marquer la situation d'une chose qui est sur une autre, fins élevée qu'une autre. Etre dessus. Se placer dessus Monter dessus. Placer dessus. Ecrire dessus. Jeter dessus. Se coucher dessus. Dormir dessus. S'asseoir dessus. J élèverai la colonne, j'écrirai dessus. (Boss ) Ce fondement est mal affeimi, nous craignons de bâtir dessus (ld.) Il croit voir un prie Dieu, il se jette louidement dessus. (La Bruy.) Il écrit une longue lettre, met de la poudre dessus à plusietiis reprises. ' ld. ) Dormons dessus, la nuit porte conseil. (Beaumarchais.)
— T. de jeux. Mettre dessus. Se dit, à la paume, quand on pousse ou qu'on relève une balle avec la raquette, assez haut pour qu'elle passe au dessus de la corde.
— S'employait autrefois comme préposition. Le coucher dessus la dure. (Boss.)
. . . Si l'on eût vu dessus un même char. Vainqueurs de leur discorde, et l'ompée et César
(CoRMULLS.)
— Combiné avec dessous, ou précédé de la préposition de , il a encore aujourd'hui le même emploi. Il y a plus, en mettant dessus et dessous la langue l'argent et Cétain, de mamèie qu ils se touchent par un bout, on voit dans 1 instant briller un. éclair. (B. de St-P.) Tous ont disparu de dessus la scène. ( La Bruy.) La main du Seigneur l'arrachera de dessus la terre. (Mass.)
— Dessus, combiné avec certaines particules, forme des locutions adverbiales et des locutions prépositives.
— 1" Il forme des locutions adverbiales.
— Au-dessus. Loger au-dessus. Ecrire audessus. Les hommes de soixante ans et audessus. Il occupe le premier étage, et ses domestiques logent au-dessus. (Acad.)
— Fig. Cela est admirable, je ne connais rien qui soit au-dessus. (Acad.) Son caractère particulier était de concilier les intérêts opposés , en s'élevant au-deitus. (Boss.) Que gagnerai je a connaître le *,'hemin de la lumière et la giavitation c'e Saturne? ce sont des vérités stériles; un sentiment est mille fois audessus. Volt.)
— Ci-dessus. Dans ce qui a été dit, écrit, expose plus hac. Voir ci-dessus. (Consulter le tableau ci-dessus. Lire la remarque, l'annotation ci-dessus.
— De dessus. Le rang de dessus. L'habit de dessus.
— En dessus. Mettre en dessus. Nouer, attacher en dessus. Porter en dessus. Vert en dessus, rose en dessous. J'ai mis en dessus les effets dont on a le plus besoin. (Acad.)
— Là dessus. Mettre là-dessus. Poser làdessus. Ranger là dessus. 11 fut charmé de lester, et je soitis la dessus (J.-J. Rouss.)
— Ici, nous renouvelons la remarque que nous avons laite au sujet de Là-dessous. Cette locution adverbiale ne parait être autre chose qu'une préposition avec son complément, hàdessus ou desius cela, sur cela.
— Fig. Là dessus , à ce moment, alors, après Cela. Elle s'éveilla là-dessus. (Boss.) Il parle là-dessus avec admiration d'Olivier le Daim. (La Bruy.) Voilà, dit-il, ce que vous ne trouverez pas ailleurs, et là-dessui , ses narines s'enflent, il cache avec peine sa joie. ()d.)
— Là dessus. Sur ce sujet, sur cette affaire, sur la réalité de telle ou telle chose. Revenir là-dessus. Glisser, passer la-dessus. Appuyer Ia-dessu3. Ecrire la dessus. Faire un opéra la-dessus. Compter la dessus. Que penser, que dire là-dessus? Je ne sais ce que pensent la-
dessut la plupart des hommes. (Boss.) Votre expérience ne laisRe là-dessus aucun lieu à votre curiosité. (Flech.) Ne suiv*-7 pas là-dessus soo exemple. (Mass.1 Quel Rieele fut jamais plus corrige là-dessus que le notre 1 ld.)
— Par dessus. Passer par dessus. Sauter par dessus. Enjamber par dessus. Accorder quelque chose par dessus. Mettre un habit et un manteau par dessus.
— paii - iihssos. s. m. Sorte de vêtement. V. par-iiksscs a la lettre P.
— 2" Forme des locutions prépositives.
— A ^-dessus de. Plus haut que. Au-dessus des nues. Au-dessus des cieux. Au-dessus des [dus hautes montagnes. Au dessus des yeux. Au dessus de lépaule , de l'estomac. Au dessus des hanches. Au-dessus du sein. Au dessus de la porte, de la fenêtre, de la cheminée. Au-dessus du premier étage. Taille au-dessus de la taille ordinaire. Arbre élevé au dessus des autres arbres, etc. Os hantes montagnes dont la cîme s'élève au-dessus des nues. 'La Bruy.) Le chemin que Saturne parcourt chaque jour uu-dessus de nos têtes, (Id.) Sa tête et son rom s élèvent au-dessus de cette multitude, comme celle de Satil s'élevait au dessus de toute la multitude des tribus. (Mass.)
— Fig. et fam. Etre au-dessus du vent. Être en état de ne rien craindre. Dans la marine, on dit au propre, miroir le dessus du vent. V. dkssos, subst.
— Fig. Au-dessus des forces humaines. Audessus du génie. Au-dessus de la nature. Audessus de tous par sa naissance, par son mérite. Au-dessus des autres dans la hiérarchie ecclésiastique, dans la hiérarchie judiciaire, dans la hiérarchie administrative. Placer un héros au-dessus de César et d'Alexandre. Un ouvrage de littérature au-dessus de tel autre ouvrage. Une femme qui montre une prudence, un courage , un» fermeté au-dessus de son sexe. Le mérite d; cette princesse l'a mine audessus de tous nos éloges. (Boss.) L'entreprise est forte et au-dessus de vous (La Bruy.) Il entreprend au-dessus de son pouvoir. (Id.) Le prince doit être au-dessus des aiures, et la loi au-dessus de lui. (Franc. l'M La fortune met
I au-dessus des besoins , mais non pas des désirs. (Boiste.) Ce superbe croit s'élever audessus de tout et au-dessus de lui-même, quand il s'élève, ce lui semble, au-dessus de la religion. iBoss.) La couronne de France est autant au-ilessus des antres couronnes du monde, que la dignité royale surpasse les fortunes particulières. ( ld. ) Homère, Platon, Virgile et Horace ne sont au-dessus des autres écrivains que par leurs expressions et par leurs images. (La Bruy.) Rien ne coûte moins à la passion que de se mettre au-ilessus de la raison ; son grand triomphe est de l'emporter par l'intérêt, (ld.) Du même fond d jrgueil dont on s'élève fièrement au-dessus de ses inférieurs, l'on rampe vilement devant ceux qui sont au-dessus de soi (ld.) Tu te moquais de l'amour une fois , mais c'est parce que tu ne le connaissais pas; et, pour n'en avoir pas senti les traits, tu te croyais au-dessus de ses atteintes. (J.-J. Rouss.)
— En parlant de la résistance qu'on oppose aux i>assions, etc. Etre au-dessus des faiblesses. Etre au-dessus de l'intrigue et de la cabale. S'élever au-dessus des plus grands périls. Au-dessus de la vanité, de l'injure, de l'injustice, de la douleur, de la moquerie. Audessus des craintes , des délicatesses de la nature. Se mettre au-dessus des sens. Ce courage paisible, sans faire effort pour s'élever, s'est trouvé, par sa naturelle situât on, au-dessus des accidents les plus redoutables. (Boss.) Il y a une philosophie qui nous élève au-dessus de lambitioc et de la fortune. (La Bruy.)
— Au-dessus de , marquant une supériorité de nombre , de durée, de valeur relative, etc. Les nombres au-dessus de dix mille. Les hommes au-dessus de quarante-cinq ans Les marchandises au-dessus du cours. Vendre des choses«au-dess'is de leur valeur. Une somme au-dessus de vingt-cinq mille francs.
— Etre ou se mettre au-dessus de. Dédaigner, se mettre peu en peine de, être supérieur à. Se mettre au-dessus des louanges, de la flatterie. Etre au-dessus de l'opinion. Elle se mit au-dessus des opinions vulgaires. (La Bruy.)
— Être au-dessus de. Etre hors d'atteinte de. Etre au-dessus de l'envie, de la jalousie , de la calomnie, de la médisance. Etre au-dessus du ridicule. Tant son esprit avait de charmes: tant elle était élevée au-dessus même de l'envie. (Flech.)
— Etre au-dessus de sa place. Avoir plus de capacité , plus de mérite qu'il n'en faut pour remplir convenablement la place que l'on occupe, l'emploi dont ou est pourvu.
— Etre au-dessus de sa condition. Avoir des sentiments , des qualités , une élévation d'esprit et de cœur qu'op .encontre rarement chez les personnes de la même condition. Dans un sens analogue, Avoir une mise audessus de son état. Se vêtir avec un luxe , une recherche qui déliasse les ressources que l'on peut avoir dans tel état, etc.
— Etre au-dessus de ses affaires. Avoir une fortune solide, bien établie; avoir plus de revenus qu'on n'en dépense.
— Être ou se mettre au dessus de tout. Ne point s'inquiéter de ce qu'on peut dire, ne point se soucier des bienséances du monde , dédaigner le qu'en dira-ton*
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— De destris. Que mon nom soit effacé de dessus la terre. (J.-J. Rouss.)
— l'ar-dessus. Sur, au-delà, par delà Sautet
Îar-dessns une corde, par dessus une barrière. eter par-dessus les remparts , par dessus la muraille. Avoir de l'eau par dessus la tète, pardessus les épaules. Porter une redingote pardessus son habit.
— Fin. Aroir d'une chose par dessus les yeux, par dessus la tête. Etre fatigue, rassasié, dégoûté d'une chose ; en avoir plus qu'on n eu peut faire, plus qu'on n'en peut supporter.
— I.oc prov. et fia. Par-dessus les maisons, d'une manière exorbitante, excessive, eiagérée. Faire des demandes par-dessus les maisons. Avoir , afficher des prétentions par-dessus les maisois. Acheter, payer une chose par-dessus les maisons. ,
— Prov. et fig. Par-dessus V épaule . se dit familièrement pour exprimer Mi'or ne fait pas ce à quoi cette locution s'applique. Eaire quelque chose par dessus l'épaule, payer quelqu'un par-dessus l'épaule, signifie iout simplement Ne point faire quelque chose, ne point payer quelqu'un.
— Par-dessus tout. Principalement, surtout, plus que tout le reste. Préférer un- chose pardessus tout. Aimer quelqu'un par-dessus tout.
j Se livrera l'étude des langues par-dessus tout. Recommander une chose à quelqu'un par dessus tout.
— Par dessus. Outre, plus que. Donner cent francs par dessus ce qu'on devait. Etre jeune, beau, riche, haut placé, couvert de g'oirp, et par-dessus cda , être sage. Exiger un pot de vin par dessus le marché.
DESSCS. s. m. ' pr. ite-çu ; du lat. desuper, rad. super, sur). Partie supérieure d'une chose. Le dessus de la tète Le dessus du bras Le dessus de la main. Le dessus du pied. Le dessus d'une table. Le dessus d'une boite. Le dessus d'une montre. Le dessus d'un gâteau. Le dessus d'un panier. I,e dessus d'un châle. Le dessus d'une étoffe. Le dessus d'un livre. Oter. enlever, lever le dessus. Défaire, briser, détériorer le dessus. Les pluies ont peu à peu détaché les sables et les terres du dessus des montagnes. (Buff.)
— Sens dessus dessous. Se dit de la situation d'un objet tourné de manière que la partie de cet objet qui devrait être dessus ou en haut, se trouve dessous ou en bas. Boite sens dessus dessous. Panier sens dessus dessous. Mettre, renverser une chose sens dessus dessous.
— Fam. Se dit de ce qui est tout bouleversé et dans un grand désordre. Papiers sens dessus dessous. Bibliothèque sens dessus dessous. Effets, meubles se.is dessus dessous.
— Fig. et fam. Etre sens dessus dessous , tout sens dessus dessous. Etre bouleversé, déconcerté, décontenancé, désespéré.
— Archit. Dessus de porte. Ornement de boiserie, de peinture ou desculp'ure, placé dans un encadrement au-dessus du chambranle d'une porte. J'aime qu'on me peigne les passions; mais les êtres inanimés je ne les aime qu'en dessus de porte. (M" du Deff.)
— Lr?s dessus d'un thedtre. Les étages qui sont au-dessus de la scène, et d'où descendent ou dans lesquels remontent certaines décorations, certaines machines. A Paris, les dessus des grands théâtres sont des chefs-d'œuvre de machinisme.
— Suscription, en parlant d'une lettre, d'un paquet. Mettre le dessus à une lettre, à un paquet, à une malle. Ecrire le dessus. Le dessus n'est pas de la main de celui qui a écrit le corps de la lettre. On dit aujourd'hui Yadresse ou la suscription d'une lettre , plutôt que le dessus d'une lettre, etc.
— Fig. Supériorité , avantage. Avoir le dessus. Prendre le dessus. Conserver le dessus. L'unique soin des enfants est de trouver l'endroit faible de lems maîtres; dès qu'ils ont pu les entamer , ils gagnent le dessus. (La Bruy.) Les passions tristes et austères ont pris le dessus. (Id.) La valeur de la nation reprend le dessus. (Mass.) 11 aime la dispute, et il y a presque toujours le dessus. (Acad.)
— Prendre le dessus. Recouvrer ses forces , en parlant d'un malade. La maladie était violente, mais la nature t. pris le dessus. (Acad.)
— Mar. Le dessus du veut. L'avantage du vent sur un autre navire. Avoir, tenir le dessus du vent. Gagnei, prendre le dessus du vent.
— Fig. et fam. Avoir le dessus du tent. Avoir l'avantage sur quelqu'un.
— Mus. voc. Nom des voix de femmes et d'enfants les pins élevées. Le premier dessus. Le second dessus. Faire le tiessus. Chanter le dessus , les dessus. Il répond au mot italien Soprano, qui est plus usiié aujourd'hui, surtout dans la musique dramatique; le mot dessus ne se dit plus qu'en parlant de musique religieuse.
— Celui , celle qui chante , ou qui joue sut un instrument la partie appelée dessus. Un beau dessus. Un bon dessus.
— La voix de la personne qni chante le dessus. Avoir un bon dessus.
DESTIN, s. m. (du lat. destinalum , même signifie, fermé du v. (iVsltnoré. destiner, fixer, arrêter, déterminer , décider). Mylh. Divinité aveugle, née du Chaos et de la Nuit, a qui les dieux et les hommes étaient sruniis et qui tenait dans Ses mains l'urne renf, munt le sort j des mortels. Le Destin avait les Parques pour
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ministres; ses décrets étaient irrévocables. Suivant les stoïciens , Nécessité fatale par laquelle tout arnt ait dans l'univers.
— Enchaînement inconnu, irrésistible, des événements et des causes. Selon les chrétiens, éclaires par la révélation, Providence, volonté absolue de Dieu, qui refile tout avec puissance, amour et sagesse . pour le plus grand bien de la libeité humaine.
— Destin aveugle , irrévocable, immuable, fatal, i. ordre du destin. Les arrêts, les décrets du destin. Le livre du destin. La rigueur du destin. Les coups du destin. Laissez périr un malheureux que le dest'n veut perdre. (Fén.) Ose accuser le destin d'injustice. (Corn.) Avec quelle rigueur, destin, tu me poursuis ! (Id.)
— Les poètes, les orateuis, disent indifféremment: le destin et les destins. Le destin ennemi. Les destins favorables. Souffrez que j'accomplisse ceque les destinsonl marqué. (Fén.)
— Sort particulier de chaque homme, dt chaque chose. Un heureux destin. Un destin fâcheux Un destin contraire. Fuir son destin. Combattre son destin. Obéir à son desun. S'abandonner, se livrera son destin. Le destin des comliats. Le destin d'un empire Deux rois, doi.t la puissance et la vertu peuvent faire le destin de tonte l'Europe. (La Bruy.) Tous deux ont eu le destin des grands modèles, de taire demauvaiscopistes. (Id.) Deux hommes chargés des intérèts et du destin des deux nations. (Fléch.) Le 'destin de la France parait attaché au vôtre. (Mass.) C'est le destin des choses humâmes de n'avoir qu'une durée ronrte et rapide. (]d.) 11 est impie, il est superstitieux : destin assez ordinaire aux incrédules. (Id.) Vous croyez éviter votre destin par la prudence, et tous travaillez vous - même a l'accomplir. (Schill.) Le destin de l'homme est la conséquence de sa conduite. (Boiste.) Quel que soit ton destin, je suis décidé a le partager. (J.-J. Rou-s., Cela seul répand une amertume continuelle sur le destin heureux que je me suis fait. (Volt.)
— Poét. Vie, existence. Trancher, terminer, finir son destin. Abréger son destin. Prolonger ses destins.
— Syn. corap. destin, sort. Le destin suppose une suite d'événements enchaînés et considérables ; le sort s'applique à des événements isolés, de moindre importance.
DESTINATAIRE, s. des 2 g. Celui, celle à qui une chose est destinée. Se dit par opposisition à Destinateur , destinatnee , celui, celle qui destine la chose. Le destinaiaire d'un paquet. L<- destinataire d'une lettie. Soit que le destinataire agisse pour son compte, soit qu'il agisse pour le compte d'autrui, son droit comme son devoir est de bien examiner l'état des objets expédiés au moment de leur arrivée, et de faire constater cet étal le plus prompte- Dieut possible , s'il croit reconnaître quelque avarie. (Encycl comm.)
DESTIN ATEim, TRICE. s. Celui, celle qui destine une chose à telle personne ou a tel but ; pai opposition à Destinataire, la personne à qui une chose est destinée.
DESTINATION, s. f. (pr. dess-li-na-cUon ; du lat. destinntm , même signif. ; rad. iteslinare , destiner). Emploi d'une personne ou d'une chose pour un usage arrêté, pour un •»bjet déterminé. Heureuse destination. Agréaoie destination. La destination de l'homme icibas. La destination d'un édi&ce. La destination des deniers publics. Faire la destination d'une somme. Remplir la der'inaron. Sortir de sa destination Toute leur grandeur consiste à remplir leur destination. iMass.) Le travail est la destination des hommes tMiss Edgew.) La première destination n'est pus l'exercice des fucultés intellectuelles , mais l'accomplissement de nos devoirs. (M"" de Siaél.) C'est une maison où l'on voit réuni, sans appareil, tout ce qui répond a la véritable destination de l'homme. (J.-J Rouss.)
— Lieu où doit se rendre une personne. Faire connaître à un fonctionnaire sa destination. Connaître la destination d'un régiment , d'une flotte. La désignation d'un voyageur. Se rendre à sa destination, l'ariir pour sa destination. Arriver a-i lieu de sa destination
— Se dit principalement du lieu où l'on se rend pour remplir une mission ou pour exercer un emploi.
— Lieu OU l'on expédie des choses des marchandises. La destination d'une cargaison , d'un chargement. La destination d'une lettre, d'une caisse.
— Destination pour. La destination d'une escadre po'ir l'Amérique. La destinât. on d'un corps de cavalerie pour l'Algérie.
— Junspr. I mmenldes par destination. Choses mobilières de naiiire, oui sont incorpotees dans un immeuble pour en laire parte intégrante, et ne fermer avec, lui qu'un seul .urps, ou qui sont affectées au service de l'Immeuble par le propriétaire. I/'s outils aratoires, les animaux propres a l'exploitation du fonds, les pigeons , le» ruches, etc., sont des Immeuble! par destination. Les objets scellés dans les murs, les glaces, les statues, etc., sont encore iinriieiiliVs par destination.
— Destination du ptrt de famille. Arrangement, disposition ipie 1" propi letaire a fait dais «on héritage, relativement aux passages, aux écouls, aux jours, etc.
DESTINA IOIKE. adj. des 2 g. Prat. Qui as-
signe Temploi , l'usage d'une chose. Clause destinatoire.
DESTINÉ. ÉE. part. pass. du v. Destiner. S'empl. adjertiv. Qui est porté , conduit par son destin. Un homme destiné à une grande fortune. Destiné aux honneurs , aux grandes choses. Destiné à périr misérablement.
— Destine à , suivi d'un nom. Dont la destination est réglée, fixée pour, en parlant des personnes et des choses animées. Cette princesse est destinée au sage et valeureux Philippe. (Boss.l Ces mains destinées à des usages si divins. (Mass.) Ces âmes destinées au trône. (Id.) Une victime destinée^.11 sacrifice. (Fléch.)
— En parlant des choses inanimées. Le lieu destine à votre sépulture. ( Mass. ) Les temps les plus destines à votre culte. (Id.) Cette paille destinée au feu. (ld.i On consumait dans cette guerre tous les fonds destines &U commerce. (Volt.)
— Destine' à , suivi d'un infinitif. Ma voix n'est pas aestinée à satisfaire les curueux. (Ross.) Une armée destinée à passer le Rhin. (La Bruy.) Ëtais-je destiné à être le témoin et comme le ministre de son sacrifice? t Fléch. ) Une créature destinée à jouir éternellement de Dieu. ( Mass. ) Il y a des gens ilestmes à être sots. ( La Rochef. ) Les arts libéraux ne sont destines qu'à rappeler le souvenir de la vertu. (B. de Si- P. 1 Les quadrupèdes destines à parcourir les terres molles des prairies et les bords marécageux des rivières ont ie pied fourchu , tels sont les boeufs. (Id.) La rosée est destinée à remplacer les pluies dans les climats secs et arides. (A. -Martin.) Ce qui dans son origme était destiné à instruire le public est employé trop souvent à le tromper. (La Harpe.)
— Destine' à, dans le sens de Préparé, réservé , en parlant des choses. Les grâces destinées à leurs talents et à leurs services. (Mass.)
— Destine contre. Cet armement élait destine contre la France. (Volt.)
— Destiné dans. Le trône qui vous est destine dans le ciel. (Mass.)
— Destine de. Un nouveau vase de la colère du Seigneur, destiné de Dieu pour détrôner les plus saints rois. (Mass.)
— Destine par Destinée par sa naissance, et ensuite par sa malheureuse captivité , a l'erreur et à l'hérésie. ( Boss. ) La duchesse de Saxe-Weimar est le véritable modèle d'une femme destinée par la nature au rang le plus illustre. (M" de Staël.)
— Destine pour. Si l'homme était destiné jiour l'esclavage, le Créateur en eût fait une brute et non un être pensant. (Boiste.) Ce serviteur fidèle ayant reconnu à celte marque que c'était celle que Dieu avait destinée pour être la femme de son jeune maître. (Le Maistre de Sacy.)
DESTINÉE, s. f. (rad. destin). Destin, effet du destin. La Jes'inée ou les destinées. Etre soumis à la destinée. L'aveugle destinée. Les arrêts, les coups, les ordres de la destinée Le livre de la destinée Fatale, cruelle, immuable destinée. Quelquefois la destinée punit deux égoïstes en les liant l'un à l'autre. iLévis.)
— Sort particulier d'une personne ou d'une chose. Heureuse destinée. Singulière destinée. Glorieuse destinée. Noble destinée. Haute destinée. Grande , sublime destinée. Triste destinée, Lugubre destinée. Humble , affreuse destinée. Médiocic destinée. Obscure destinée. Avoir une destinée. Forcer sa destinée. Se dérober à sa destinée. Vaincre sa destinée. Obéir à sa destinée. Accomplir sa destinée. S abandonner à sa destinée. Remplir sa destinée. Préparer de grandes destinées. Arbitre de la destinée. Etre incertain de sa destinée. Etre content de sa destinée. Etre supérieur à sa destinée Jouir d'une destinée heureuse, douce, tranquille. Envier la destinée de quelqu'un. Unir sa destinée a celle de quelqu'un. Mettre sa destinée entre les maint Je quelqu'un. Il a eu '.a destinée des patriarche*. ( Fléch. ) C'est la destinée des grands hommes d'être attaques par l'envie. (Id. Dieu tient nos destinées entre ses mains. (Mass. 1 La msJ3Sté de vos ancêtres, peinte sur votre front, nous annonce VOS grandes destinées. (Id.) Ce peuple (le peuple juif) n'a jamais pu être exterminé , tandis que d'autres plus puissants ont suivi la destinée des choses huma m s. 'H.) 11 vous confiait la dtttintt de la monarchie, en vous confiant celle de la maison royale. (Id.) La religion change les p us tristes destinées pat le chai me du sentiment. (Boitte.) Les esprits médiocres n'ont pas de de-lmee. (Trad de Platon. 1 Les grands sont respeeiahles par cela seul qu'ils décnlent de la d.stinee d'un grand nombre d'hommes. (Villem.i 11 n'est point de hasard dans la destinée ,• l'homme fait 10 tient
ou il ne la reçoit II. Quand on songe à la destinée qui attend l'homme sut la terre, il faudrait arroser de pleurs 100 berceau Les destinées sont les résultait présents, 1 ttsél il futurs des -plans établis par I) • 11 . mènent aux lois mathématiques. Ch rourler.] Prends courage, ne murmure point contie ta dtsU nef. (Chatéaab | Puisque nous sou pour soulfrir et pour mourir, il tant se |
ruer a*ee cette dure dtitMê. (J. J. Rouss.) Si mes DTO|etS l'accomplissent el que mon espoir ne ui toute pas, n >s dVtrtnffJ ion plies l'I.l Pou» accomplir la destinée que son père avait voulu lut éviter. Voll Ls ni taillé de la leiiinee se fui sentir ici plus pi en tout aune événement. (Id.) H 7 a de la destiné*
dans tout cela. (Id.) Plaignons-nous à la destinée qui se moque de nous et nous emporte. (Id.) Une religion n'est autre chose qu'une réponse an problème de 'a destinée humaine et à toutes les oueslions qu'elle ei traine a sa suite. (Joufrr.) On rencontre sa destinée par le chemin qu'on prend pour l'éviter 'La Font.)
— Toèt. Vie , existence. Finir sa destinée. Trancher, abréger, prolonger la destinée de quelqu'un. Une doctrine humiliante qui confond l'homme avec la hôte , qui borne sa destinée à un petit nombre de jours. (Mass.) La décision de leur destinée éternelle. (Id.)
— Dans ses deux premières acceptions , le mot Destinée est plus usité eu prose que son synon. Destin.
— Résultat, ce qui doit arriver au sujet d'une chose. Il faut absolument que je sache la destinée de mon mariage. (Mol.)
•DESTINER, v. a. 1" conj. (du lat. deslinare , même signif. ) Fixer, déterminer la destination de quelqu'un ou de quelque chose. Le complément indirect de ce verbe, c'est-a-dire celui qui exprime la destination de la personne ou de la chose, se marque ordinairement par la préposition à.
— Destiner à, suivi d'un nom. Destiner des enfants à l'Eglise. Destiner quelqu'un aux combats, au barrensi, aux lettres, aux arts, etc. Le temps que i'Egiise destine à la mortification des sens, à la pénitence. Dieu, qui nous aime, destine cette princesse à Louis. Boss.) Dieu, protecteur de la France et d'un roi qu'il a destine à de grands ouvrages (Id.) Dieu l'avait destine à l'éducation de ce jeune prince. (Fléch.) Leur naissance les destine a de grandes choses. (Mass.) 11 n'y a pas de cœur à qui la nature n'ait destine un autre creur. iFonten.) Je destine les soirées à cette occupation charmante. J.-J. Rouss ) Si la nature vous destine au ministère de l'éloquence, attendez que la philosophie vous y conduise à pas lents : Barih.)
— Destiner à, suivi de l'infinitif. Os grandes âmes qu'il destine à combattre l'orgueil. (Fléch.) Vous m'avez destine à honorer sa mémoire. (Id.) Celui que Dieu destinait a gouverner la monarchie. (Mass.) Il semble que son caractère doux el facile ne le destinait qu'à mener une vie paisible dans le sein des arts et des plaisirs honnêtes. (Barih.)
— Destiner à. dans le sens de Préparer, réserver une chose à quelqu'un. Dieu qui iui destinait d'autres couronnes. iFléoh.) La grâce qu'il destine a ses élus. |ld.| Le joug que vous leur destinez. (Com.i Je sais , à son retour, l'accueil qu'il me destine. iRac.)
— Le complément indirect du verbe Destiner se marque aussi quelquefois par la proposition pour, surtout quand il a rapport à l'emploi et non an but.
— Destiner pour, suivi d'un nom. Celle que Dieu avait destinée pour sa gouvernante. (Fléch.)
— Destiner pour, suivi d'un infinitif. Dieu dont la providence destine les juges pour gouverner les peuples, comme elle destine ies prêtres pour les sanctifier. (F'iech.)
— Si c'est un nom de lieu qui marque la destination . ou dit tojours Destiner pour, et non pas Destiner à. Destiner un régiment pour l'Algérie. Destiner une flotte pour le Nouveau Monde. Destiner un fonctionnaire pour telle ou telle ville.
— SE destiner, v. pron. Projeter, fixer sa destination. Se destiner au barreau, a la judicature, aux armes, aux heaux-arts, a l'Eglise, à la diplomatie aux fonctions civiles. Tel qui s'est destine à l'action, regarde l'oraison comme une oisiveté pieuse. (Fléch.)
1)1 SUIT) AIÎII.ITÉ. s. f. Qualité de celui nui peut ètie destitué. La destituabilité des fonctionnaires. On dit mieux , l'Amovibilité des fonctionnaires.
DESTITll Vlil.E adj. des 2 R. Qui peut être destitue. Fonctionnaire destitnable, non destitutblo. On dit plutôt Amovible.
DESTITUÉ . EE part. pass. du v. Destituer. S'empl. a'ijectiv. Magistrat destitué. Commis destitué.
— Destitue pnur. Il fut destitué pour sa manvaise conduite. (Acad.)
— Dépourvu, dénué, en parlant des personnes, et surtout det choses. Un homme destitué de bon sens, de raison : destitué de tout Secours, de toute ressource. Une cra nte destituée de tout fondement Une conjecture destituée de vraisemblance. Une espérance des tiiuee de tonte probabilité, etc, En parlant dei personnes, on dit ni. eux Dépourvu de bon sens, île raison, de secours, eic. I.'lrstoire naturelle n'est pas desttHiee d t.-i Instinol
uteiir. (Virey ) Presque tous les peuples, mais surtout roux de l'Asie , comptent une suite de sièc.es qui nous effraie . nette COn- • ntro eux doit au moins nous faire examiner si nos idées su' cette tntiquilé étaient
dtttitutti d.- toute vraisemblance. [Volt.)
lil -. I 1 I » lit. v. «. 1" roui (ou lat. destituée , iiiéiie lignification). •''* destitue, nous
destituons. J! destituais , mats destituions , rous destituiez. Hue ;. dttUtut, que ma, s destituions, nue mus destituiez, etT. Priver «piel-
qti'un d'un emploi, d'une charge, d'une fonction. • r un magistrat, un fonctionnaire, un administrateur, un commis, un employé Des t tuer nu conseille! d'Etat . nu préfet . Uti 1 • cireur d,i roi , un maire Destituer quelqu'un de ta commission, de s-,u emploi, etc. Tous
les fonctionnaires amovibles sont sujets à se voir destituer, dans les moments de crise politique.
— se nESTiTrER. v. pron. Etre destitué.
DESTITUTION, s. f. (pr. dess-ti-t u-ci-on ; du lat. ilesti*utio , même signif.). Action de destituer, de priver quelqu'un d'un emtdoi , d'une charge, d'une fonction. Recevoir sa destitution. Annoncer à quelqu'un sa destitution. Prononcer la destitution d'un mauvais administrateur. Ne pas s'attendre a se destitution. Ne pas se consoler dune destitution. Destitution brutale, injuste. Destitution honteuse, méritée. Les destitutions sont communes dans les temps de révolution.
DESTOICIIES (André), compositeur français, né a Paris en 1672, mort en 1756; a composé un grand nombre d'opéras, entre autres celui disse, par lequel il se fit une grande réputation. Il dkstocciies ( Philippe Néricanlt ) , célèore auteur dramatique, né à Tours en 1680; la plupart de ses comédies sont restées au répertoire; avant de se livrer an théâtre, il s'était distingué dans la diplomatie.
DESTOUR. s. m. Relig. Nom des prêtres de la religion parse. |l DESTofR-MonEO. (littéral. maître accomjdi ). Nom donné aux mages du troisième ordre.
PESTOUREANCE. s. f. Vieux mot qui signifie Action de troubler. || Diversion, empêchement.
PESTOURRER. v. a. Vconj. (du lat. disturbare. ; rad. turbare , troubler). Vieux mot français qui signifie Troubler, bouleverser, empêcher, embarrasser.
DESTOURRIER. s. m. Vieux mot qui signifie Ennemi, obstacle, empêchement. L'avarice n'a point de plus grand destourlaer que soi-même. (Montaig.) La licence des jurements est un grand destourlier aux grandes affaires. (Id.)
DESTRIER, s. m. Vieux mot qui désignait un cheval de main ou de bataille. On l'appelait ainsi, parce qu'on le menait de la main droite ou dertre. Le destrier était le contraire du palefroi, en usage dans les cérémonies. H me semble avoir ouï dire que les Romains avaient des chevaux qui se menaient à dextre ou a relais, pour les prendre tout frais au besoin; et de là vient que nous appelons destrier» les chevaux de service. (Montaig.)
Un destrier h la haute eneohno
Parmi la foule en pompe est amena (M.lliv.)
Pour tes combats, t'un exerce en champ clos
Son destrier fatigué du repos (In.)
DESTRUC. lEl.'R, TRICE. s. (du lat. destrue-e , détruire]. Celui, celle qui détruit. Le féminin est tres-peu usité, comme substantif. Chaque espèce d'êtres vivants en voit autour d'elle une on plusieurs qui ,a détruisent ; l'espèce humaine seule a dans elle-même ses det' tracteurs. (Ro;ste.)
— Destructeurs de. Les Grecs furent les destrurteurs de Troie. (Acad.) Il lui paraît plus glorieux d'être le destructeur de ses voisins que 'e père de son peuple. (Mass.) A ce prix, je meurs satisfait, et je bénis le destructeur de ma famille, (Ortwm.)
— Par extens. Celui qui brise, qui rompt, qui pille. Les soldats abandonnés à la licence sont de grands destructeurs. ( Acad. ) Les enfants sont quelquefois de terribles destructeurs. ("*•)
— Fig. Celui qui ruine, qui anéantit des choses physique! ou des choses morales. Etre le destructeur de sa propre fortune par des prodigalités, de folles dépenses. Le destructeur de l'hérésie. Le destructeur des abus, des scandales.
— S'empl. adjectiv. Tin fléau destructeur. Un animal destructeur. Un esprit destructeur. Un conquérant destructeur. Une armée destructrice. La religion mahométane, qui ne parle que de gla ve, agit encore sur les hommes arec cet espnl destructeur i\\\i l'a fondée. ( Montesq.) t'était une nation hien destructrice qn* celle des froths. (Id.) Cette mer ne nom rit poinl de poissons voraces et destructeurs. (Barih.) Je pente que cha. pie genre d'insecte a ton ve étal destructeur, que nous ne connaissons pas. (B. deSt-P.)
— Fie. Système destructeur. Philosophie destructrice, ou mieux, philosophie destructive. Tonte espèce de despotisme est destructeur de la société [Bniste.l Loi qui devient dest'-u. trice du cotps pol-'i pie. ( Montesq.'
DI'STRI CTinil.n É. s. f. Qua'.itè de ce qui peut être détroit.
DESTRUCTIBLE, adj. des 3 p. Qui petit être détruit.
DBMTRUCTIF, IVB. sdj, Qui déirmt. qui renverse. Principe destructif. Came, force doctiine. politique destructive Jusqu'au 10 août, plus d'un excès avait su'unle la marche det-
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édifice, d'une ville, que l'on renverse de fond »ii comble. La destruction du temple de JcriRsUm. La destruction <1e '" lourde Babel.
Ki ,i,sii action de la fille de Habylone, de la Tille de Cartilage. Ubei les Grecs, la |>nse d'une ville emportait son entièie destruction. (Monlesq.)
— Par extens. Grand pillage, grand ravage. La destruction d'uni- province, d'une contrée, d'un royaume. Les frais de tous ces préparalits de destruction suiliraient pour fonder et pour faire fleurir la plus nombreuse colonie.
— Fig., au physique et au moral. Anéantissement. La destruction des familles. La destruction des abus. La destruction Jes hérésies. La destruction de la monarchie. La destruction des bonnes moeurs, de la morale. Causer la destruction. Amener la destruction. Travailler, contribuer a la destruction. Cet art qui tend à la destruction des hommes. Fléch.) Pour prévenir la destruction entière de sa patrie. (Mass.) Le gouvernement despotique porte en lui le germe de sa destruction. (Boiste.] La destruction produite par la main des hommes n'a rien de beau ; tout est hideux en elle. De Juss.) La nuture lulte partout la destruction des êtres inutiles. |B. de St-P.)
— l'I.il. Destruction des philosophes. Titre d'un livre d'AI-Gazel célèbre sceptique arabe de la fin du x' siècle. || Instruction de la destruction. Titre de la réfutation du l:vre d'Àl- Gazel par le pénpaieticien Averroës.
OBSTRUCTIONNISTE, s. des 2 g. (pr. desstruk ci o-niss-te). Hisl. relig. Nom sous lequel, parmi les chrétiens universahste"s , on désigne ceux qui, se fondant sur le passage de l'Ecriture où il est dit que la punition des méchants sera éternelle, pensent que ces méchants ou réprouvés seront condamnés à rentrer dans le néant.
DESTRUCTIVITE. s. f. Penchant à détruire. Protubérante de la destructivité. La destructivité est une des facultés affectives que reconnaît la crâniologie.
DÉSUDATION. s. f. (pr. dé-çu-da-ci-on ; du
lat. desU'Iare , suer). Eruption de petits bouton> semblables à des grains de millet que l'on observe particulièrement chez les enfants, et qui est spécialement occasionnée par le défaut de propreté. La desudation est une affection qui n'a rien de dangereux, et sa guérison peut être c-ontièe à la nature. (Pariset.)
DÉSUÉTUDE, s. f. fpr. dé-çu-é-tu-de ; du lat. desuetudo , rad. suescere , avoir coutume ; suetus, accoutume;. Etat d anéantissement par le non usage, en parlant des lois, des règlements, des coutumes. Etre en désuétude. Tomber en désuétude. A la longue, la plupart des lois qui n'ont été faites que pour des besoins temporaires tombent en désuétude et cessent d'être observées , sans que pour cela elles aient été révoquées formellement. La désuétude entraîne l'abrogation ; c'est même une abrogation tacite ou virtuelle. 'Dict. polit.)
— Littér. Se dit d'un mot qui vieillit. Cette expression est tombée en désuétude.
DÉSULFUR.YTION s. f. (pr. de-çul-fu-raci-on : rad. lat. sulfur, soufre). Chim. Action de désulfurer, résultat de cette action. V. des- SODfrage, qui se dit vulgairement.
DÉSUT.FURÉ, ÉE. part. pass. du v. Désulfurer. S'empl. adjectiv. Corps désulfurè. Substance désulfurée.
DÉSULFURER, v. a. l'-'conj. (pr. déçulfu-ré ; rad. lat. sulfur, soufre). Chim Détruire l'état de sulfuration d'un corps, lui enlever le soufre avec lequel il était combiné. Désulfurer un corps, une substance.
— se nEsct.FCREH. v. pron. Etre désulfuré. DESULTEI It. adj. et s. m. (pr. dé çul leur;
du iat. desultor, formé de desultare, sauter). Antiq. Se dit d'un cavalier qui mené deux chevaux et oui saute de l'un sur l'autre. Les Scythes et les Numides étaient les plus habiles désuiteurs. 11 y avait des désuiteurs qui menaient jusqu'à vingt chevaux de front et sautaient du premier sur le ouatrième et le sixième, etc CLez les Grecs et les Romains, les désuiteurs paraissaient dans les jeux et les pompes funèbres. || Chevaux désuiteurs. Chevaux que conduisaient les cavaliers appelés désuiteurs.
— Fig. Chez les Latins , se disait de Celui qui trahissait un secret ou qui abandonnait un parti.
DÉSUNI , IE. part. pass. du v. Désunir. S'empl. adjectiv. Ais désunis. Planches désunies. Feuilles de parquet désunies.
— Par extens. Terres désunies. Fief désuni. Charges désunies.
— Fig. Frères désunis. Esprits, cœurs désunis. Famille désunie II n'y avait que le seul point de la religion où leurs cœurs fussent desunis. (Boss.) Les philosophes sont desunis. (Volt.) J'ai regret de vous voir tous deux si desunis. (Quin.)
— Manég. Cheval désuni. Cheval qui traîne les hanches , qui galope à faux. || Cheval désuni du devant. Cheval qui, en galopant à main droite, part de la jambe ganche antérieure. || Cheval désuni du derrière. Cheval qui, en ga lopant à main droite, tient la jambe postérieure dtoite plus en arrière que la gauche.
— Miner. Epithète donnée a une variété dans laquelle des facettes produites par une loi compliquée t'interposent entre d'autres fa-
celtes produites par des lois très-simples. Chaux carbonatée désunie.
1)1 si MON s. f. (et. fr., de, partie, privât., s euph., et union, rad. uni , du v. unir . Séparation des pitrlies d'un .ont. La désunion des planches, des ail d'une cloison, des feuilles d'un parquet. La désunion des molécules amène la destruction et la décomposition des
— Signifie particulièrement Disjonction, démembrement. La desunion de deux charges.
La désunion de deux leries. La désunion de deux cures. Ces terres ont diminué de valeur depuis leur desunion. (Acad.)
— Fig. Mésintelligence , division. Causer , semer la désunion entre les esprits. Mettre la désunion dans une famille. Amener une complète désunion entee des frères par la diversité des intérêts. 11 y a de la désunion parmi les membres de cette société, de ce parti politique. Les suites de la désunion se mesurent à l'importance et à la grandeur des objets mêmes. (St-Prosp.) Dans les gouvernements représentatifs, la desunion entre les grands pouvoirs de !a société finit par amener une situation si compliquée et si difficile, que la force des armes la tranche seule. (M.)
DÉSUNIR, v. a. S' conj. (et. fr., de, partie, privât., s euph., et unir). Séparer ce qui était uni. Désunir des planches. Desunir les pièces d'un ouvrage de charpenterit, de menuiserie. Désunir les pièces d'une machine à vapeur. Désunir les différentes parties d'une cloison.
— Par extens. , Démembrer. Désunir une pièce de *erre d'un domaine. Désunir un fief d'une possession seigneuriale. Désunir une succursale d'une cure. Désunir une charge d'une autre charge.
— Fig. Rompre l'union, la bonne intelligence entre les personnes. Désunir les princes par la diversité des iniérèts politiques. Désunir les membres d'une même famille par des intrigues. Désunir des factieux par l'adresse. Il désunit les amitiés les plus étroites. (Mass.) Le sort pourra bien nous séparer, mais jamais nous desunir. 'J.-J. Rouss ) Le devoir désunit l'amitié la plus forte. (Corn.)
Mon cœur se gardait bien d'aller, dans l'avenir, Chercher ce qui pouvait un jour nous désunir (R»c.)
— se iiESDNin. v. pron. Se séparer. Des planches qui se désunissent.
— Fig. Être en mésintelligence. Des amis qui se desunissent. Si ces gens-là se désunissent, ils sont perdus. (Acad.)
— Manég. Changer de jambe en galopant.
Ce cheval se désunit.
DESUDES ou DESURÈNES. Géogr. Ville de France, dép. du Pas-de Calais ; 3,000 hab. Draps, cuirs, faïences, etc.
DÉSUSITÉ, ÉE. part. pass. du v. Désusiter.
S'empl. adjectiv. Mot désusitè. Pratique désusitée. Son confesseur l'avait assujéti à des pratiques peu convenables et aujourd'hui desusiteœs. (Volt )
— Syn. comp. désijsité. inusité. Dne chose inusitée n'est pas en usage ; une chose desusitee n'est plus ei. usage.
DÉSUSITER. v. a. I" conj. (rad. lat. usus, usage). Faire tombtr en désuétude; faire qu'une chose ne soit plus usitée.
— se descsiter. v. pron. Tomber en désuétude, n'être plus usité Ce mot est vieux ; Voltaire a tenté de le rajeunir.
DÉSUV1ATE. Géogr. Nom d'un peuple gaulois, dans la Viennoise, sur les bords du Rhône. Les Désuviates occupaient le territoire de Tarascon.
DÉSYMPUYSER. v. a. 1" conj. (rad symphyse). Chir. Faire la section de la symphyse du pubis.
DÉTACHÉ, ÉE. part. pass. du v. Détacher.
S'empl. adjectiv. dans tontes les acceptions du verbe. Un prisonnier détache. Un cheval détaché. Un fruit détaché d'un arbre. Une tapisserie détachée. Une épingle détachée. Les bras détaches du corps. Des figures mal détachées du fond d'un tableau. Des annotations détachées du texte. Des notes détachées dans l'exécution d'un morceau de musique. Une ferme détachée d'une propriété. Un chapitre détaché d'un ouvrage. Un régiment détaché d'une division, d'un corps d'armée. Une frégate détachée d'une escadre. Des gendarmes détaches contre ou après un voleur, etc. Le grand empire des Egyptiens est comme détaché de tous les autres. (Boss.) La morale a plus d énergie par pensées détachées. (Trad de Ser.eq.) Les pensées détachées sont le genre le plus facile ; mais comme tout ce qui est facile, il exige d'autant plus de valeur réelle. vDe Ligne.)
— Fig. Un cœur détache de l'amour du monde. (Boss . I L'âme détachée de son corps par la mortification, (ld) La vie chrétienne que je vous propose, si pénitente, si détachée des sens et de nous-mêmes. (Id.)
— Absol. Ce ministre si fortuné et si détache tout ensemble. (Boss.) Le philosophiste le plus détaché tient fortement à l'opinion qu'on a de lui. plus encore qu'a la sier.ne. (Boiste )
— Bot. Stipule détachée. Stipule qui ne tient au pétiole que par la base.
— Mus. S'empl. substantiv. Le détaché, et signifie Le mode d'exeoutioil des instruments ou de la voix, dans lequel on sépare les sons par une émission brève et non prolongée. Le détache est l'oppose du lié.
DÉTA
DÉTACHEMENT, s. m. (et., V. DÉTAcnER.) Action de détacher ce qui était attaché. N'a point d'acception au sens propre.
— Art milit. Certain nombre de soldats, corps de troupes détaché d'un corps plus considérable, pour explore! le pays, reconnaître une position, masquer deB mouvements par des diversions, assurer les abords d'un camp, défendre ou harceler les convois, intercepter les communications, etc.. en un mot, pour faire un service quelconque, tonner un détachement. Envoyer un détachement. Faire partie d'un détachement. Eire d'un détachement. Commander un détacheiSenl. Il commanda ce détachement qui fit en Allemagne les merveilles q«e vous savez. (Boss.)
— Fig. Etat de celui qui est détaché, dégagé d'une passion, d'une opinion, de tout ce qui attache l'esprit ou le cœur. Le détachement des désirs, des goûts, des plaisirs du monde. Le détachement des richesses, de la gloire, des honneurs. Le détachement d"? la nature. Le détachement du corps, des sens. Le détachement de soi-même. Etre dans un entier détachement, dans un parfait détachement. Un grand détachement. Un vrai détachement. Un secret détachement. Le détachement des plaisirs la désaccoutume du corps. (Boss.) Le détachement du monde est la première vocation et le premier vœu de l'âme chrétienne. (Fléch.) Il sentait couler dans son Ame un détachement secret des choses secrètes, (ld ) La nature avait fait Montaigne plus tendre qu'il n'eût voulu ; il prêchait le détachement de tout, et la mort d'un ami lui retrancha la moitié de lui-même. (Boiste.) Le détachement de tout serait une mort factice, anticipée, (ld.)
DÉTACHER, v. a. 1" conj. (de l'ital. distaccare, même signification). Séparer une personne ou une enose de ce qui l'attache, de ce qui la retient. Détacher un forçat, un prisonnier Détacher un chien, un bœuf, un cheval. Détacher un tableau. Détacher une tapisserie, un rideau. Détacher un manteau. Détacher le fruit i 'un arbre, les raisins d une vigne. Détacher une barque du rivage. J'observai du coin de l'œil qu'ots avait détache ma malle. (J.-J. Rouss.)
— Oter, défaire ce qui attache, ce qui sert à attacher. Détacher une agrafe. Détacher une épingle. Détacher un cordon, un ruban, une jarretière. Détacher un clou.
— Tenir écarté, séparer ce qui était joint. Détacher les bras du corps. Détacher la jambe droite de la jambe gauche, le pied gauche du pied droit.
— Rendre distinct, isolé. Détacher des annotations du texte en les mettant à la marge, en les séparant par un filet.
— Peint. Faire ressortir les contours d'un objet, leur donner de la rondeur, du relief, les dégager du fond, les faire saillir par le contraste de la couleur. Un peintre doit savoir détacher ses figures. Détacher un arbre, une maison d'un paysage. Détacher les draperies d'un tableau.
— Séparer une chose de celle avec laquelle elle est jointe et forme un tout, un même corps. Détacher un fruit d'un arbte. Détacher un rocher d'une montagne. Détacher des parcelles d'une pierre, etc. Les vendangeurs détachaient les raisins suspendus aux vignes, i Barth. ) Apres l'arrivée des Castillans, les Mexicains n'avaient d'or que ce que les torrents en détachaient des montagnes. (Rayn.)
— Dans la même acception, se dit en parlant des terres, des royaumes. Détacher une ferme d'une grande propriété. Détacher un champ, un taillis, un pré, une vigne d'une ferme. Détacher une ville d'une province, une province d'un royaume, un royaume d'un autre.
Se dit aussi en parlant des administrations publiques, des ouvrages d'esprit, etc. Détacher une branche d'administration jusque-là réunie à un ministère. Détacher le ministère de la justice du ministère des cultes, ie ministère de l'agriculture et du commerce du ministère des travaux publics. Détacher un tiaité d'un grand ouvrage de philosophie. Détacher quelques chapitres d'une histoire , un épisode d'un poème, les scènes les plus dramatiques d'une tragédie, les passages les plus importants d'un rapport.
— Tirer un certain nombre de soldats d'une compagnie, d'un bataillon, d'un régiment, tirer une troupe d un corps d'armée pour quelque expédition, pour les besoins du service. Détacher cinquante hommes. Détacher deux mille hommes pour investir une place. Détacher un régiment d'infanierie légère, deux escadrons de cavalerie à la poursuite de 1 ennemi.
— Se dit dans le même sens en parlant des forces navales. Détacher une escadre d'une flotte, un vaisseau d'une escadre, une chaloupe d'un vaisseau, etc. On détacha de la flotte deux bâtiments légers qui prirent les devants. Acad.)
— ^ar analogie, Détacher des gendarmes , des archers, des ajents de police contre un malfaiteur. Mettre les gendarmes, etc., à la poursuite de ce malfaiteur, les faire courir après lui pour s'en emparer.
— Mus. Détacher des notes. Les séparer l'une de l'autre ou les unes des autres dans l'exécution , par de courts silences pris sur leur valeur. || Dans une acception, on dit absolument, Déiachei. Vous ne détachez pas. 11 détache mal. 11 ne sait pas détacher.
— Fam. Détacher un soufflet, un coup de pied, un coup de poing, une ruade, un coup de bâton, etc. Donner, appliquer aveo violence un soufflet, un coup de pied, etc.
DETA
— Fig. Rompre nn attachement ; délivrer d'un engagement, d'une passion, d'une opinion, d'un parti, etc.. en bonne et en rnauvaisepart. Détacher quelqu'un d'une alliance. Détacher quelqu'un d'un système, d'une pensée, d'une étude favorite. Détacher quelqu'un d'une femme, etc. Rien ne fut capable de le détacher de la foi de saint Louis. tBo«s.) J'ai travaillé toute ma vie a me détacher de ce corps mortel, (ld 1 Ce bon usage des biens et des maux le détachait insensiblement de ta vie. (Fléchi. La chanté détache le cœur du monde et de tout ce qui lui appartient, (ld.) On détache les hommes d'un parti vaincu, en substituant aux regrets des espérances. (Boiste.)
Vastbt rojjna longtemps dan» «on Ame ofrenhee * Dant iei nombreux états il fallut donc chercher Quelque nouvel objet qui t'en pût détacher. (Rieinl.)
— Faire perdre le goût, le plaisir que l'on trouvait à quelque chose. Les Indiens, qu'on avait réussi à détacher de la vie sauvage, étaient répartis dans quarante-neuf hameaux. (Rayn)
— se détacher, t. pron. 11 a toutes les acceptions du v. actif. Se dél.er, se défaire des cordons, des chaînes. Un forçat qui se détache. Un manteau qui se détache.
— Ne plus former nœud, lien ; ne plus retenir, en parlant des choses dont on se sert pour retenir, pour fixer les objets. Un ruban qui se détache. Une jarretière qui s'est détachée. Un clou, une épingle, une agrafe qui se détache.
— Etre séparé , en parlant de choses qui étaient jointes et qui formaient corps. Un pignon qui se dèiache d'un mur. Une terre qui se détache d'une vaste propriété seigneuriale. Une administration qui se détache d'une autre. Un bureau qui se détache d'une division administrative. Une scène qui peut se détacher d'un drame.
— Etre tenu écarté. Les bras, les jambes qui se détachent du corps.
— Etre isolé. Des notes qui se détachent du texte. Un titre qui se détache mal du corps du chapitre.
— Etre envoyé en détachement, être tire d'un corps de troupes pour quelque expédition Des hommes qui se détachent d'une troupe. Deux régiments qui se détachèrent du corps d'armée, trois vaisseaux qui se sont détachés de la flotte.
— Saillir, ressortir. Des figures qui se détachent bien du fond d'un tableau. Des fleurs roses qui se détachent parfaitement sur un fond vert tendre.
— Fig. Se dégager d'une passion; rompre avec ; renoncer à ; cesser de prendre intérêt à quelqu'un ou à quelque chose; cesser d'aimer. Se détacher du jeu. Se détacher des plaisirs. Se détacher du monde. Se détacher de soimême. Se détacher d'un parti. Se détacher d'une opinion, d'un système. Se détacher d'un intrigant. Se détacher des affaires publiques. Se oétacher d'une femme. Ils doivent penser souvent à leur dernière heure, afin de se détacher par religion de ce qu ils doivent quitter par nécessité. (Fléch.) Plus soumis à la volonté de Dieu, ils lui rendent aussi plus d'honneur, et se détachent plus d'eux-miêmes. (ld.) Plus les afflictions m'accablent, plus ce qui m'était cher semble se détacher de moi. (J.-J. Rouss.) Je vous invite de nouveau à vous détacher de cette idée que vos amis désapprouvent. (D'Alemb.)
DÉTACHEUR, EUSE. s. (rad. tache). Techn. Celui , celle qui ote les taches des habits, des robes, etc. V. degraisseur.
DÉTACHOIR. s. m. Techn. Pièce de la machine qui sert à couper les flans des médailles et des monnaies.
DÉTAIL, s. m. (pr. dé-taye ; ét.,V. détailler). Action de détailler. Signifiait anciennement Chose taillée, tranchée, taillade, tranche. || Oomm. Vente de marchandises, de denrées plus ou moins considérables, par portions plus ou moins petites. Faire le détail. Réserver pour le détail. Magasin de gros et de détail. Mettre au détail.
— S'empl. surtout adverbisleèient. En détail, par opposition à, En gros. Vendre en gros ou en détail, en gros et en détail. Ne vendre qu'en détail. Vente en détail. Marchand en détail.
— Dans le langage usuel, signifie Enumération quelconque de parties, d'objets. Le détail, les détails d'un compte. Le détail des objets d'une vente. Le détail des pièces de terre que composent une propriété. Le détail des dépenses, etc. Voici le détail, lr détail suit. Dont suit le détail Dont voici le détail, etc. Le détail des calculs me fatigue. (Volt.)
— Action de considérer, de répartir, de traiter les choses par petites divisions. Etre habitué au détail. Connaître le détail. Dans les plus petits détails. Descendre aux moindres détails d'une administration. Ne laisser échapper aucun détail dans les affaires. Le détail des a-raées Les détails de tout un royaume. La science du détail, des détails. Avec celte prodigieuse compréhension de tout le détail et du plan universel de la guerre. (Boss.) Ils sont seuls chargés des détails de tout l'état (La Bruy.) Un grand ministre qui sert un grand roi et le décharge du détail ennuyeux des affaires publiques et particulières. (Flécb.i Elle descendait avec bonté dans le détail des peines et des besoins des siens. (Mass.) Nous parlons du monde avec mépris, mais, dans le détail de la conduite, nos vues, nos jugements, nos af-
DETA
frétions «ont toujours mondaines, (là.) La science de» détails ou une diligente attention aux moindre» besoins de la république est une
girtie essentielle d'un bon gouvernement. (La ruy.) L esprit de détail, qu'il avait supérieurement, ne rétrécissait pas ses vues. (Kayn.)
— Être homme de détail, entendre bien le détail, avoir l'esprit de détail, etc. Ne laisser rien échapper des circonstances , des particularités d'une chose, les bien saisir, étendre sa connaissance jusqu'aux moindres points des affaires tjue l'on traite.
- — Eiposé ou récit circonstancié d'une ac- V tion, d'un fait envisagé dans toutes ses particularités. Faire un long détail, un grand détail. Donner le détail exact d'une affaire, d'un combat , d'un siège , d'un incendie , d'une inondation, d'un naufrage. Raconter sans descendre dans le détail, sans entrer dans le détail.
— Signifie également Les circonstances, les particularités mêmes d'une chose, d'un fait, en tant qu'elles peuvent être l'objet d'un récit ou d'un eiposé, et, dans cette accept;on, il s'emploie ordinairement au pluriel. Ecouter les détails d'une histoire, d'une aventure extraordinaire. Raconter habilement les détails. Donner sur une affaire des détails pleins d'in'érèt, tous les détai'.s désirables. Détails curieux, enuuyeui, inutiles. Connaître, étudier, saisir les détails, les moindres détails. Rien ne plaît tant dans le» relations que les détails quand ils sont habilement racontés. (Acad.) J'écarte des détails dont je n'adoucirais pas l'ennui en le partageant avec vous. (Barth.) C'est mon aversion que les faux détails, m»'s j'aime les Trais. (M"* deSè'ig.) Elle me payait de mes longs voyages, eile voulait en avoir les détails, ceux surtout des dangers que j'avais courus, des maux que j'avais endurés. (J.-J. Rouss.)
— Fig. 11 faut prendre les hommes par les détails, pour les bien étudier. (Boiste.) Dans la retraite, le bonheur s'augmente d'une multitude de jouissances de détail. (Id.)
— Littér. et beaux arts. Se dit des parties qui concourent à la formation d'un tout, d'un ensemble. Soigner les détails , tous les détails, les plus petits détails. Exceller dans les détails. Les beautés de détail d'un ouvrage. Les détails spirituels d'une pièce de théâtre. 11 charge ses descriptions, s'appesantit sur les détails. ( La Bruy.) Malheur aux détails l c'est une vermine qui tue les grands ouvrages. (Volt.) Ce sont les beautés de détail qui soutiennent les ouvrages en vers et qui les font passer à la postérité. (Id.)
— Archit., peint. Pa-rties d'un tout, considérées chacune isolément et indépendamment de son effet dans l'ensemble de l'objet. Signifie plus spécialement, dans un tableau, Les parties les plus petites de la figure, telles que le chevelu de la barbe ou des sourcils, les rides, les petits accidents de la peau, etc. Dans les draperies, se dit de la tissure, du duvet, de la broderie des étoffes. Dans la nature, les objets étant placés à la distance à laquelle nous avons coutume de les voir, les détails se confondent pour ainsi dire dans l'ensemble. (Bout.) La représentation minutieuse des détails est le défaut ordinaire des ouvrages dans l'enfance de l'art: les artistes d'un génie élevé considèrent les objets dans leur ensemble, les reproduisent par grandes masses, et savent faire abstraction des détails. (Id.)
— Énumération et calcul du prix des divers matériaux qui doivent entrer dans la construction d'un édifice. On dit plus ordinairement Devis.
— Détail estimatif. Partie d'un projet de construction qui renferme l'évaluation des dépenses. 11 y a encore le sout détail, ou Evaluation encore plus détaillée.
— Mar. Service concernant les approvisionnements les fournitures , les consommations , les remplacements, etc. Sur les vaisseaux et les frégates , le détail est réparti entre les quatre ou cinq premiers officiers M Rapport que chaque capitaine fait au retour d une (Mn*
Eagne , sur les bonnes ou les mauvaises quatés de son bâtiment et sur les changements ou réparations qu'il est convenable d'y faire.
— En détail, loc. adv. Par petites paities, par petites quantités , par petites mesures. Vendre, acheter en détail. V. nETAIL , subst., dans l'acception relative.
— Fig. 11 semble au on livre en gros aux premier» de la cour, 1 air de hauteur, de fi.-rté et de commandement, afin qu'ils le distribuent en détail dans le» provinces, (la Hrtiy.)
— Pièce à pièce, partie par partie. Examiner on travail, une montre, une maah ne, un objet qiielronqu» en détail Si vous examinez en déail tous les apprêts. (La Hruy.j
— Pnu a peu, insensiblement. Il perdait peu à peu toutes «es facultés, et mourait pour ainsi dire en détail. (Acad.) Les homme» fripons en détail sont en gros de très -honnêtes gens. (Montrsii.)
-- En faisant le détail , en donnant les détails Rsoonter en détail. On dit aussi , dans ra sets, o««c détail.
DÉTAILLANT p«rt. p'A« dn t. Détailler.
qu1 ,]..• . || .. ii . st mwiiibla Dm ma'chands
r). .iillsnl lents marchandise». D«» Savants '!"• taillant Ion' «rienre
DÉTAILLANT, *NTK. adj. |pi «a", ton f ] Qui '"" ' ''" MM, Mai détaillant Marcha de détaillante.
— subst. Un détaillant. Une détaillante.
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DÉTAILLÉ, ÉE. part. pass. du T. Détailler. S'empl. adjectiv. Coupé en pièces. Viandes détaillées. Hosiif détaillé.
— Vendu au détail. Marchandises détaillés.
— Expose en détail, avec tous les détails. Récit détaillé. Histoire détaillée. Je ne ferai point une cri tique détaillée de cette pièce. (Volt.) Nous attendons une histoire détaillée de cette aventure. (Id.) J'aurais bien désiré qu'il m'eut envoyé des indications plus précises et plus détaillées qui auraient .ïxé nos incertitudes au sujet de cette espèce d'animal. (Buff.) Je renvoie à l'article des descriptions l'énuraération détaillée des def.uits du cheval. (Id.) Le journal détaille de ses travaux et de ses voyages n'existe plus. (M. -Brun.) On n'a point d'autres preuves plus détaillées de la mésintelligence entre les deux frères. (Anquet.)
DÉTAILLÉE, v. a. 1" conj. (pr. dé-ta-ié ; Taà.~taille). Couper par tailles, mettre en morceaux, diviser par pièces. Détailler un bœuf, un mouton, un veau. Détailler des viandes.
— Vendre en détail Détailler des marchandises. Détailler des épiceries. Détailler des étoffes Détailler du vin, des liqueurs.
— Fig. Je redoute l'esprit qu'on détaille en brochures. (Satiriq.) Omiss. des dictionn.
— Raconter en détail, exposer les détails, circonstanciel Détailler une histoire. Détailler un fait, un récit, un événement. Détailler les beautés d'un ouvrage. Au lieu de détailler les beautés qu'il a semées dans ses ouvrages, je me suis borné a remonter au noble sentiment qui les anime. (Barih.) J'ai eu le temps de lui détailler par ordre tout ce qu'il fallait qu'il sût. (id.)
— se détailler. V. pron. Il a signifié, au sens propre, Se couper en morceaux. Les Romains dressaient le peuple à la vaillance et au mépris des dangers et de la mort, par res furieux spectacles de gladiateurs et escrimeurs à outrance, qui se combattaient, détaillaient et entretuaient en leur présence. (Montaig.)
DÉTAILI.EWE. s. f. Nom du droit qu'on levait anciennement sur les marchandises vendues en détail.
DÉTAlLLELB., EUSE. s. (pr. dé-ta-ieur, ieuze). Celui, celle qui vend en détail. || S'employait aussi adjectiv. Marchand détailleur, (Condill.) On dit aujourd'hui Détaillant, détaillante.
— nÉTAiLLKDR. s. m. Art milit. Nom donné autrefois à des fourriers ou sous-officiers qui remplissaient i office d'écrivains.
DÉTAILLISTE. s. m. (pr. dé-tai-is te).
Celui qui excelle dans les détails, dans la peinture des détails. C'est un habile, un parfait détailliste. || Celui qui aime les détails dans un auteur, duns un historien.
DETALAGE. s. m. Action de détaler, de resserrer les choses qui étaient étalées. Le détalage des maichandises. Un prompt détalage. Procéder au détalage.
DÉTALÉ, ÉE. part. pass. du v. Détaler.
S'empl. adjectiv. Marchandises détalées.
DÉTALER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part. priv.; étaler). Oter les choses qu'on avait étalées, resserrer ce qu'on avait mis en vente. Détaler des marchandises.
— On dit détaler un magasin, pour Détaler les marchandises d'un magasin.
— Absol. '1 faut détaler. C'est l'heure de détaler. Tous les marchands ont détalé. No tardez pas a détaler.
— Fig. et popul. Se retirer de quelque lieu forcément et au plus vite. Faire détaler quelqu'un. Des que les factieux aperçurent les soldais en bon ordre, ils s'empressèrent de dit! 1er. Il met sur pied sa bêle et la Fait détaler, (La Font.) Mais, monsieur, que de bruit ' oh ' parbleu, détalez. (Regnard.i II ne Die restait qu'un moyen, c'était de m'enfnir, comme je fis, rompant mon lien et détalant, après quelques ruades en l'air, du côté de la in,
(P.-L. Cour.) Oh I ça, ça, ditaltt, s'il vous plaît, ma mie, et allez voir dehors si j'y suis. (Dancourt.)
— oktalpr. v. n. Mar. Siller avec vitesse. Etre fin voilier, en parlant d'un bâtiment. Ce navire délaie bien.
— Manég. Courir avec grilce et légèreté, en parlant d'un cheval. Cette bêle détale légèrement.
— sa détaler, v. pron. Etre détalé, en parlant des marchandises qu'on resserre.
DITALINQUB, EE part. pa»«. du t. Dctahii.iier. S emp! adjectiv. Ancre detalinguée.
Dl I \l.'i\(it l'.ll v. a. I" COnl, Mar Dé faire l'étaliuguie d'un O&ble, détacher de ce câble de lancre à laquelle il est lié. Détalinguer une I
— Absol. Détalinguer. Il faut détaliriguer.
— sa nrrAi.iNoi-KR. v. pron. Etre détalingué,
DÉTAI'É, SE, ,i,rl pass. 'I» "■ ' S'empl. adjectiv. Canons détapés. || dètapées.
DETArEIt.T. a. T coni. (rsd. tape). Mar. Ot'T les tapes ds li
des canon « Détapai les canons
— l'chn. (lier les tapes des forma», chei les raffineur» de suon.
— sp. riKTAPItu. v. pron l'.lro dei»p4. I • I Wl OU llr.l AlllOV «. m I! ..'
la la famille des svraruiacécs, comprenant
DETE
DETE
deux espèces d'arbres de la Sénégambie, à graines comestibles.
DÉTAItlÉ . ÉE. adj. Rot. Qui ressemble à un détar ou détanon. || oetariees. s. f. pi Famille de plantes légumineuses, comprenant le genre détar.
DETÉCB. s. f. Ane. jurispr. Défaut de service d'un fief.
DÉTEIIVnitE. v. a. 4- conj. irrég. (et. fr., de, partie priv., et teindre). .Je déteins, tu déteins, il déteint, nous déteignons, vous déteignez, ils déteignent. Je déteignais, nous déteignions. Je déteignis. Je déteindrai. Je déteindrais. Déteins, déteignons, deteiijnez. Que je déteigne, que nous déteignions, due je déteignisse. Déteignant, Déteint, déteinte. Fajre perdre la teinture, enlever la couleur. Le soleil, les acides déteignent les couleurs, les étoffes.
— Neutralement. Une étoffe qui déteint.
— Déteindre sur. Ce châle a déteint sur cette robe.
— Fig. et pop. Vn homme qui déteint, un caractère qui déteint. Un homme dont les qualités ne sont pas solides, un caractère qui se déqjent. Dans les temps difficiles, la corruption politique déteint facilement sur les consciences.
— sk déteindre, v. pron. Perdre sa couleur. Des étoiles qui se déteignent. Des draps qui ne se déteignent point.
— Fig. et pop. Varier dans sa conduite, dans ses opinions, dans ses sentiments. Un homme qui se déteint. Des opinions qui se déteignent.
DÉTEINT, EIIVTE. part. pass. du v. Déteindre. S'empl. adjectiv. Draps déteints. Etoffes déteintes.
DÉTEI.AGE. s. m. (et.,V. dételer). Action de dételer. Se dit particulièrement de l'opération par laquelle on sépare, en un clin d'œil, la voiture des chevaux qui y sont attelés, par le moyen d'un mécanisme habilement combiné et que l'on fait jouer en tirant un cordon.
DÉTELÉ , ÉE. part. pass. du v. Dételer. S'empl. adjectiv. Chevaux dételés.
DÉTELER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie. privât., et atteler; par élis, teler). La lettre l se double devant une syllabe muette. Je dételle. i'u dételles, il dételle, etc. Détacher, séparer d'une voiture, d'une charrue, d'un véhicule quelconque , les chevaux ou les autres animaux de trait qu'on y avait attelés. Dételer les chevaux. Dételer les bœufs. Dételer les mules. Tandis que les nymphes détellent ses coursiers fatigués, il se plonge dans les flots. (Deleuze.) Tout ce peuple qu'il voit dételant ses coursiers, S'atteler à son char couronné do lauriers. ( D1u.11.LE.)
— Absol. Il faut dételer. Cocher, pourquoi n'avez-vous pas encore dételé? Dételez promptement. (In a trouvé le moyen de dételer a la seule volonté du voyageur, qui, en tirant un cordon, sépare la voiture des chevaux et l'en rend indépendante. (Lenorm.)
— Fig. et fam. Renoncer à aller plus loin dans une affaire, à poursuivre une entreprise.
— Se dit aussi pour Mourir, s'arrêter sur le chemin de la vie.
— Colle a dit : Dételer avant la nuit , pour, Changer de vie avant de mourir. Je vois bien que je ne suis plus jeune, disait Louis XV, il faut que j'enraye. — Sire, reprend La Martiniere. Votre Majesté ferait mieux de dételer.
— su dktki.rb. v. pron. Etre dételé.
DÉTEND AGE. s. ni. Techn. Action de détendre la chaîne d'une étoile, par opposition a Etendage.
— Impr. Action de détendre le papier qu'on a fait sécher.
I) ET EN DO ID. s. ni. Teclin. Instrument dont le tisserand se sert pour tendre et détendre la chaîne de l'étoffe.
DÉi'ElVDItE. v. a. 4* conj. (et. tr.,de, part. privai . et tendre), Détacl .m ei.ni tendu,
Détendre un lit. Détendre des rideaux. Détendre des draperies , des tapisseries. 1 1 un pavillon. Il s'empresse de détendre too onpeau, de peur de ternir l'éclat de si belles cou- Valery.)
■ort-il d'avoir une avilie cohorte Il heiiin, nui toujours veille et ,|orl A nia porte {
i. .|W Poêlant les clos Uu ri.rfr.. fort, Me nVtfnifroiif mon lit ptnl-Str» ..v .ni ma mort»
(]tit»n )
— Se dit aussi du mur, du portique, de l'api alternent dont on Ole les tentures. Détendre une chambre. Détendre un appartement. Détendre un mur.
— S'empl. absol. Détendre dan» tonte la
maison laiii lea rues quand
ment est pai
— Se dit également en parlant des tentes et des pavillons que l'on enlevé quand une armée
i rien, lu dans tout le
camp. '
— Relâcher ce qui était tendu avec force.
Détendre un arc Détendre une cor. le Dèu mire
le ressort d'un fusil, les lesiol II d'uni machine.
Ou de leur srm (eron.1 drlf IS Mil ' ' ' ISOftS,
"> Ire. ors (DllHtS.)
— Kig Donner dd n1r» «on ima-
gination DétaOdr* «on fprit. Uéten. lie «on i Jétandr* «es focu
sr DBTBnuai, » pron S* relâcher. Un
arc qui «<• détend. i)e« ressorts qui se détendant,
I — I "«er. Un esprit qui se détend.
St i.t «en» de vos vers tarde a «e faire entendre, Mon esprit «ussilAl commence s 10 détendre (Heu..)
DETENDU, LE part. pass. dur Détendre, S'empl. adjectiv. Tapisseries détendues. Lit détendu. Rideaux détendus. Pavillons détendus. Arc détendu. Corde détendue. Esprit détendu.
Son ressort captiré. tout à coup détendu.
Itegagne on un instant autant qu'il a perdst. |DtuvLt.
— tig. Qui n'est pas guindé, maniéré. forc8> en parlant du style. La façon de Plutarque, d'autant qu'elle est plus dédaigneuse et détendue, est , selon moi , d'autant plus virile et persuasive. (Montaig.)
DÉTENTE, v. a. 3' conj. irrég. (du lat. deti-
nere, même sigmf. ). Je détiens, tu détiens. Il détient; nous détenons , vous détenez, ils détiennent. Je détenais. Je détins, nous détînmes. Je détiendrai. Je détiendrais. Détiens, détenons, détenez Hue je détienne, que nous détenions. Hue je détinsse. Détenant Détenu , detenue. Jurispr. Retenir injustement, retenir ce qui n'est pas à soi. Détenir le bien d autrui. Détenir les effets d'une succession.
— Tenir prisonnier. Détenir quelqu'un en prison , ou simplement , détenir quelqu'un. On l'a détenu arbitrairement pendant huit jours. (Acad.)
— se nÉTKNiR. v. pron. Etre détenu.
DÉTEiVTE. s. f. 'et., V. dktindre). Techn. Nom que les horlogers donnent a un levier qui fait détendre ou paitir la sonnerie d'une pendule.
— Arqueb. Petite bascule ou petit levier qui, lorsqu'on le pre-sse avec le doigt, fait tomber le chien, dans les armes à feu, telles que le fusil, le pistolet , la carabine. Presser la détente. Appuyer sur la détente. Lâcher, faire partir la détente. La détente obéit, et dêclique, quand sa queue est pressée par le doigt du tireur. (Gèn. Bardin.) La vapeur, qui a tontes les propriétés d'un ressort, agit par détente , c'est àdire qu'elle se débande, qu'elle perd de si force, a mesure que l'espace qui la contient s'agrandit. (Pelouze.)
— Action de se détendre. Fusil dur à la détente.
— Fig. et pop. Être dur à la détente. Desserrer avec peine les cordons de sa bourse, avoir de la peine à donner de l'argent. On dit dans le même sens, Etre dur à la desserre. V. des-
SEKHE.
DÉTENTEUR TRICE. s. (du lat. detentor, formé du v. delm-'e ). Jurispr. Celui ou celle qui détient, qui possède actuellement un bien, une chose, de fait ou de droit Injuste détenteur. Détenteur légitime. Les détenteur! d'une succession , d'un héritage. Les détenteurs des deniers publics.
— Tiers-détenteur. Celui qui a la possession actuelle d'un immeuble hypothéqué à quelqu'un par le possesseur antérieur.
DÉTENTILLON. s. m ( pr. (tV-ran-ii-ion ). Techn. Petite détente levée par la roue des minutes d'une pendule.
DÉTENTION, s. f. (pr. dé-tan-ci-on ; du lat. detentio, formé du v. detinere). Synon. vulgane d Emprisonnement Etat d'une personne arrêtée et saisie par justice.
— Dr. crim. Mode d'emprisonnement ou.
entraîne comme conséquences légales la dégradation c viqtie, l'interdiction du condamné, la surveillance perpétuelle de la haute poiiee , et qui Consiste à être enfermé pendant cinq ans an moins , vingt ans au plut, dans l'une des foiteresses situées sur le territoire continental du royaume , qui aura été déterminée par une ordonnance ilu roi rendue dans la
formedes règlements d'administration publique, Longue détention. Cruelle iletcntirn. Détention arbitraire, Etre condamné à la détention Subir la détention. La détention occupe le cinquième rang parmi les peines afflictives et infamantes.
— En parlant de» choses , État d'une chose saisie par autorité de justice.
— Possession actuelle .l'une chose, en impliquant presque toujours une idée de violence ou d'injustice.
DÉTENU . LE. part. pas», du v. Détenir. S'empl a'pciiv. Etre détenu prisonnier.
— Dtffnwpour. Etre détenu pour dettes.
— Fi». Détenu dans. Tant que nous sommes détenus dans cette demeure mortelle (dans lo
s] (Ho»s.)
— Détenu chet Nous n'avons pa« rencontré, dînant notre tournée, une seule personne détenue chez elle pour cause de maladie. (La Harpe.)
— substantiv. Se dit d'une personne qui est priRtinnieie. surtout lois pie C esl par autorité de Justice Un détenu pour dettes, t'ne détenue. Une évasion de ,icieim«.
!)l I I NUE, ». ( lurtspr. Action de détenir. La détenue d un bien , d'un gage.
ni i i r.i.l i I part pass dfl ». Délerger. il, adjFOUf l'ieere ,léie,.:,v l'Isie dclrrgee. Dl II ROI \m-. part. pré», du T ' g,, u.iie e. Il est invaual' ■ I' I I déte
m n m.. \i i\rn «d|. V. rrrra^ir, pu set
III rBllOf.n. v. a 1" conj Idn Ist ill'rcet', lavei . On met un " 1 "isqil'll
doit être suivi de a, n. Nom detergeoni. Je
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tergeait, etc. Médeo. Mnndifler, netioyrr, laver. Déteiger un ulcère, une tumeur, une bless.ire, une plaie
sk MCTFIMJER. T. prnn, Etre iloterpé.
DETÉRioR \\T. l'art. préB. du v. Détériorer. Qui détériore. Il est invariable. Do pernicieux exemples détériorant les cœurs.
DÉTÉIUOR IMT, A VIE adj. Qui est propre a détériorer, qui peut produire la détérioration. Principe détériorant. Influence détériorante.
DÉTÉRIORATION s. f. (pr. dité-ri-o-raci-on ; et., V. nKTKRioftp.it). Action de détériorer un objet quelconque; état do ce qui est détérioré.
— Phys. Action de dégrader, d'user par le frottement , ou par des procèdes physiques. Etat des molécules matérielles ainsi détachées dtin corps. Les causes physiques de delirioration sont tous les agents q li peuvent altérer lentement la cohésion moléculaire des corps, soit naturels, soit artificiels, et en détacher des particules on débris plus ou moins usés , qui prennent le nom de détritus. (Pelouze.)
— Le plus ordinairement dans le langage usuel, signifie Usure, et se dit. soi' des diverses parties dures, cornées ou calcaires des animaux qui subissent des frottements , soit des diverses constructions, édifices ou instruments exécutés par l'homme.
— F'ig. Dégradation , dépravation. La détérioration de l'esprit, du cœur. La détérioration de la morale, de la polilique. La détérioration d'un peuple, d'une société, d'un gouvernement.
DÉTÉRIORÉ, ÉE. part. pass. du v. Détériorer, S'empl. adjectiv. Edifice détérioré. Corps détérioré. Terre détériorée.
— Fig. Esprit détérioré. Ame détériorée. Société détériorée.
DÉTÉRIORER, v. a. 1" conj. (du lat. delerere, froisser). Dégrader, gâter, user ; signifie surtout User par le frottement ou par des procédés physiques. Détériorer un édifice, un palais, un meuble, une terre, un domaine, un héritage.
— Par analogie, Rendre pire. Détériorer son état, sa condition, son existence , son avenir.
— Fig. Dépraver, corrompre. Détériorer son esprit, son coeur. Détériorer la morale. 11 n'est jamais permis de détériorer une âme humaine pour l'avantage des antres, n de faire un scélérat pour le service des h mnêtes gens. (J.-J. Rouss.)
— sk détkriorer. v. pron. Se dégrader, s'user. Une maison i|ui se détériore. Un vêtement qui s'est détérioré. Des marchandises qui se sont détériorées.
— Fig. Se dépraver, se corrompre, gâter ou perdre ses qualités. De mille sujets qui sortent de leur village , soit pour devenir des messieurs, soit pour entrer en condition, il n'y en a pas dix qui n'aillent se perdre, et qui ne portent, en se détériorant toujours de plus en plus, les vices plus loin que ceux mêmes dont ils vont les apprendre. {J.-J. Rouss.)
DETERMINANT, part. prés, du v. Déterminer. Qui détermine. Il est invariable. De bons conseils déterminant l'homme à agir. La grâce divine déterminant notre volonté.
DÉTERMINANT, A\TE. adj. (et., V. dé- TERMiNKRi. Qui est propre à déterminer, qui sert à déterminer. Motif déterminant. Conseil déterminant. Cause déterminanie. Raison déterminante. Quoi de plus déterminant ? Le retour de la lumière doit être compté parmi les causes déterminantes du réveil. 'Richer.) Toutes les opérations de l'esprit humain se bornent à recevoir des sensations, à les Joimer en idées, à tirer les jugements qu'elles peuvent fournir, et à trouver dans ces résultats les motifs déterminants des actions. (Id.)
DÉTERMINATIF. IVE. adj. (et., V. détkrminkU) (jramm. Qui détermine la signification d'un mot en lui donnant un sens précis ou restreint. Dans cette phrase, la beauté de l'âme, âme est le mot déternnnatif, ou le mot qui pré-ise le sens qu'il faut attacher à beauté. Article déterminatif. Nom déternnnatif. Adjectif déterminatif. Complément déterminatif. Phrase dètcruunative.
— Adjectifs determinatifs. Ceux qui ajoutent à l'idée de l'objet celle d une détermination particulière, comme le, la, les, quelque, chaque, quel, plusieurs, autre, mon , ma, mes, ton, tu, tes son. sa, ses, nul, nulle, nuls, nulles, aucun, aucune, un, deux, trois, quatre, ce, cette, .-es, etc. Dans les expressions tout homme, nul homme, quelque homme, rotre homme, cet homme, etc. tout présente homme dans un sens gênerai affinnaiif; nul l'annonce dans un sens genéial négatif; quelque le présente dans un sens particulier indéterminé; roire le moutie associé à une dée d'appartenance; ce marque un individu déterminé qu'il met sous les yeux, ou le représente a l'imagination. 11 y a quatre sortes d'adjectifs determinatifs : les adiectils deuionstrattts, les adjectifs numéraux, les adjectifs possessifs et les adjectifs indéfinis. On peul y ajouter l'article, qui est un véritable déterminatif.
— Complément déterminatif. Celui qui restreint a un cas particu ier la signification du mot qu'il modifie ; il se marque au moyeu d'une préposition, lin homme à imagination, le bruit de la trompette, une tète tans cervelle.
— Proposition incidente determinative ou
incidente delerminalire. Celle qui restreint à un cas i articuliei la signification du mot qu'elle modifie; elle commence par un desconjonctifa
qui. que. dont, où. etc. I. instflnl où nom naissons esi un pas veis la mort. (Volt.) La douleur qui se luit n'en est que plus funeste. (Hac.) L'autorité qu'un méprise est bientôt bravée. (Segur.j
— S'empl. si'bstantiv. Un déterminatif. Le déterminatif d'un mot. Un mot et sou déterminatif.
DETERMINAI ION. s. f. (pr. dé-ler-mi-na-
ci-on ; du lat. determinatio , môme signification,'. Phys. Tendance, direction d'un corps vers un côté plutôt que vers un autre. La détermination du mouvement peut varier, bien que la force du mouvement reste la même.
— Résolution prise après avoir balancé entre Ôrojr, ou plusieurs partis. Détermination prompte, se'iotise, stanle, ferme, irrévocable. Prendre une détermination. Changer de détermination. Revenir sur sa détermination. Attendre, demander une détermination. Locke est le premier qui ait remarqué que l'inquiétude causée par la privation d'un objet est le principe de nos déterminations. iCoi'idill.J
— Détermination à. Liberté, c'est choir, c'est une détermination au bien ou au mal. (La Bruy.) On parvient à vaincre toutes les diificultés pour faire le mal, et le plus léger obstacle détourne de la détermination au bien. (Boiste.)
— Par analogie, se dit aussi en parlant des animaux. On ne sait fias assez combien l'exemple, la contrainte, la force de l'habitude, peuvent influer sur les animaux et changer leurs mouvements, leurs déterminations, leurs penchants. (Buff.)
— Philos. Selon quelques philosophes modernes, la détermination est la permanence et l'efficacité de la volonté ; celle des phases de la volonté qui a lieu au moment où l'on se résout à agir ; elle suit la délibération qui pèse les motifs, et précède la vohtion qui produit l'action.
— Action par laquelle une chose également susceptible de plusieurs qualités ou manières d'être, est déterminée à recevoir l'une plutôt que l'autre. D'elle-même, la matière tend au repos; sa détermination au mouvement ne peut venir que de la toute-puissance de Dieu.
DÉTERMINÉ, ÉE. part. pass. du v. Déterminer. S'empl. adjectiv Qui est résolu, qui a pris son parti, en parlant d'une personne.
— Détermine à. L'esprit et le coeur sont encore vides de passions, de soins et de désirs, et l'on est déterminé à de longs travaux par ceux de qn; l'on dépend. (La Bruy.) 11 est détermine fiar la nature des difficultés; tantôt à les surmonter, tantôt à les éviter ou à prendre d'autres mesures. (Id.) Résolu et déterminé au dedans, lors même qu'il paraissait embarrassé au dehors (Boss.)
— Détermine que... a... Il ne veut pas laisser voir a la femme qu'il aime, et dont il est aimé, l'amour qu'il a pour elle, déterminé qu'il est à ne pas lui faire partager son malheur en l'épousant. (M" de Staél.)
— Détermine par. 11 dit en moins d'une heure le oui et le non sur une même personne ou sur une même chose, détermine seulement par un esprit de société et de commerce qui entraîne naturellement à ne pas contredire celui-ci et celui-là qui en parlent différemment. (La Bruy.) E cas de mort, la disposition des biens du général sera déterminée par son testament. (Las Cases.)
— Qui est entièrement adonné à quelque chose. Chasseur déterminé. Joueur déterminé. Buveur déterminé. Danseur déterminé. Libertin déterminé.
— Qui est hardi, courageux, intrépide. Homme déterminé. Soldat déterminé.
— Se dit en parlant des choses, dans une acception analogue à celle qui précède. Action déterminée. Air déterminé. Maintien déterminé.
— Se dit encore dans le sens de Réglé, décidé, fixé, arrêté. Sens détermmé. Dogme déterminé. Principes déterminés. Idées déterminées. 11 n'y a rien de déterminé à ce sujet. (Acad.) Les principes que vous admettez ne sont pas bien détermines. (Condill.) Les vices des langues sont sensibles surtout dans les mots dont l'acception u>st pas déterminée ou qui n'ont pas de sens, (ld.l Au reste, tous les courants ont une largeur déterminée et qui ne varie point ; cette largeur du courant dépend de celle de l'intervalle qui est entie le* deux emmenées qui lui servent de lit. (Buff ) 11 nous semble qu'on peut donner un but plus déterminé à notre poésie descriptive. (Michaud.) La proportion du m^tal a l'oxygène n'a pas été déterminée, (l.ibes.)
— D'ans un sens analogue. Heure déterminée. Epoque déterminée. Je veux même avancer l'heure déterminée. (Rac.) Vous pouvez en effet le clouer à une époque déterminée du passé, comme le nom du roi des Juifs au haut de la croix. (E. Qjjinet.)
— Math. Problème détermine. Celui qui n'a qu'une smle solution ou qu'un <-ertain nombre de solutions connues et possibles, par opposition a Problème indéterminé, dans lequel le nombre <Vs solutions est indéfini.
— Bol V. DEFINI
DÉTEKMIXEMKNT. ndv. Résolument, absolument. Vouloir determinémeut,
— Expressément, précisément. Marquer dé-
terminément à quelqu'un ce qu'il y a à faire.
— Courageusement, hardiment. Aller détermirietiie.it au feu. Monter determinémeut à
lassant.
RÉTERMINER, v. a. 1" conj. (du lat. determinare , même signif. ; rad. terminus, borne). Fixer les bornes, les limites de quelque chose. Déterminer l'étendue, la contenance d'un terrain, d'un champ, d'une foi ôt.
— Par analogie. Fixer l'éiendue, la signification des mots, des expressions, des phrases. Dans cette phrase, le palais îles Tuileries, les mots des Tuileries déterminent le mot palais. Daus cette autie phrase, la fraîcheur île rotre visage, les n ots de rotre visage déterminent le mot fraîcheur, etc.
— Donner une qualité, une manière d'être à ce qui de soi-même n'a pas plutôt cette qualité, cette manière d'être, que telle aulre^ Dieu seul a pu déterminer la maiière au mouvement. Quelle est la puissance qui détermine un corps a se mouvoir en ligne courbe et non en ligne droite-?
— Reconnaître, indiquer d'une manière précise, par un calcul, par une évualation certaine. Déterminer la distance de la terre au soleil. Déterminer 1 heure d'une éclipse. Déterminer l'apparition d'une comète. Déterminer la marche, la révolution des astres. Déterminer la vitesse de la lumière. Déterminer la pesanteur de l'air. Déterminer la circonférence de la terre. Déterminer la hauteur du méridien. Les astionomes n'ont aucune méthode pour déterminer cette distance. (La Bruy.)
— Régler, fixer, décider. Dieu détermine dans sa sagesse profonde les limites qu'il veut donner aux malheureux progrès de Teneur. (Boss.) Il détermine jusqu'à quand doit durer i'assoupissemenl. et quand aussi il doit réveiller le monde. (Id.) il les gouverne, il fixe, il détermine leur religion. (La Bruy.) Dieu a[>pliqua le premier homme à la culture de ce lieu de délices, en lui déterminant cette occupation, etc. (Mass.) Outre la constitution commune a l'espèce, chacun apporte en naissa.it un tempérament particulier qui détermine son génie et son caractère. (J. J. Rouss.) Croit-on que les rapports qui déterminent les faits historiques soient si faciles à saisir, que les idées s'en forment sans peine dans l'esprit dos enfants ? ;Id.)
— Résoudre, prendre une résolution. Déterminer quelque chose dans sa tète, dans son esprit, en soi-même.
— Déterminer de. Déterminer de faire une chose. Déterminer d'acheter une nouvelle maison. Déterminer de se livrer a un autre genre de commerce.
— Faire prendre une détermination ; exciter, pousser à une détermination. L'amour naît brusquement ; un trait de beauté nous fixe, nous détermine (La Hruy.) Avec q.ielle tendresse demanda-t-il à Dieu qu'il les déterminât par sa divine volonté. (F'Iècn.)
— Déterminer à, suivi d'un nom Le plus ou moins de | lèces de monnaie de'ermme à l'épée, à la robe ou à l'eylise. (La Bruy.) Son génie et les circonstances où il se trouva le déterminèrent à la guerre de plume. (Volt.)
— Déterminer à, suivi d'un infinitif. Déterminer quelqu'un a partir, a se coucher, a prendre soin de sa santé, à réformer sa conduite, à mettre ordre a ses affaires, à faire lui-même l'éducation de ses enfants. Ses amis, a force de prières et de soins, l'engagèrent à prendre quelque nourriture, mais ne purent jamais le déterminer à rester au milieu d'eux. (Barth.) Le beau rouge, l'azur et le vert, qui frappent les yeux dans le plumage de ce lori et le coupent par grandes masses, nous ont détermine à lui donner le nom de tricolor. (Buff.) Quant a l'événement qui m'a détermine à passer eu Amérique, ajoutait René, je le dois ensevelir dans un éternel oubli. (Chateaub.)
— Faire qu'une chose arrive, ait son accomplissement. Déterminer le succès d'une entreprise, le gain d'une bataille, le succès d'un événement, d'une négociation. Une petite étincelle détermine quelquefois une explosion terrible. Le déplacement de quelques grains de sable suffit pour déterminer la chute d'une lourde masse. D.-s causes bien in afférent, s déterminent souvent les plus grandes révolutions. Le guerrier et le politique, non plus pie le joueur habile, ne font pas le hasard, mais ils le préparent, ils l'attii eut, et semblent presque le déterminer. (La Bruy.)
— Déterminer un mol, une expression, une phrase à un sens, à une signification. F'aire prendre telle sign fication, tel sens ù ce mot, à cette expression, à cette phrase. On dit plus ordinairement Déterminer le sens d'un mot, etc. V. déterminer, dans l'acception analogue.
— Manég. Déterminer un cheval Le porter en avant quand il résiste ou se soutient.
— sk detehminer. v. pron. Se décider, prendre un paiti, s'arrêter à une résolution.
— Absolument. Son (ils n'était pas encore capable de se déterminer par son pro| re chou. (Fléch.) Le choix d'un état est, de tontes les circonstances de la vie, celle où la méprise est plus ordinaire; on se détermine pr,sqne toujours dans un âge où a peine la raison peut connaître. (Mass. Quand il s agit du sort de la vie, la prudence ne permet pas de se déterminer légèrement. iJ.-J Rouss.)
Ne parlons plu» ici de Cliimle cl d' Agrirq. me.
Co u'cal point par leur choix quu je me détermine
— Se déterminer à, suivi d'un uom Se dé-
terminer à quelque chose. Ne se déterminer à rien. Se déterminer a la guerre. Se déterminer a de nobles travaux
— Si- déterminer à, suivi d'un infinitif. Dion s était enfin détermine a délivrer sa patrie du joug sous lequel elle gémissait. ,Barlh. J'abpirai pour toujours mes craintes, mes chimères, et je me déterminai sans peine à repartir. (Id.) Son âme a l'uni er s'était déterminée. tCoru.) Elle s était déterminée alors a quitter pour toujours le village ou elle était née. (B. de St-P.) Après avoir balancé longtemps, je me sjis déterminé a décrire les principales station! de Jérusalem. (Chateaub)
DÉTERMINISME, s. m. Thilos. Système de la scolasiique , daus lequel on stioordoune la détermination de notre volonté a l'influence d'un motif providentiel, c'esl-a-dire d'un motif que la providence divine nous fournil toujours a propos pour faire pencher la balance selon se» vues, dans nos délibérations intérieures. || Tout système qui admet l'influence nécessaire et irrésistible des motifs.
DÉTERMINISTE, s. m. Philos. Partisan du système philosophique appelé déterminisme.
DÉTEItll \TIO\. s. f. (pr. dé-ter-ra-ci-on\. Action de déierrer.
DÉTERRÉ, ÉE. part. pass. du v. Déterrer. S'empl adject Ces statues déterrées. (Boss.) . . . Mais si faible, si pale et si défigure, Qu'on l'eût pris pour un mjrt fraîchement déterré
(DttTOO.HIS.)
— snbst. Vr, déterré. Un corps mort exhumé. Inusité au propre.
— Fig. Avoir l'air d'un déterré , le visage d'un déterré. Avoir le visage pâle et défait.
DÉTERREMENT, s. m. Action de déterrer.
DÉTERRER v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract.. et terré). Tirer de terre ce qui s'y trouve enfoui, caché. Déterrer un tiésor. Déterra des antiquités. Déterrer les ruines de Pompéia, d'Herculanutn.
Ici vivaient des mortels malheureux.
Déterrant des trésors qui n'étaient prts pour eux (Dnuuj
— Signifie particulièrement. Exhumer, retirer de la sépulture. Déterrer un corps , une personne, un mort, une morte. Sur le bruit que cet homme était mon par le poison, on l'a déterre. (Acad.) Un article des lois saliques interdit le feu et l'eau a celui qui aura déterré un corps pour le dépouiller. (Sallent.)
— Fig. Découvrir une personne ou une chose cachée ou difficile à trouver. La police parvient presque toujours, mais souvent bien tard, à déterrer les malfaiteurs, les coupables. Déterrer le domicile de quelqu'un dans une grande ville. L indiscrétion livre un secret que la pénétration n'eût pas déterré. On a déterré ces titres, ces papiers, ces pièces authentiques dont on déplorait si justement la perte. Il ne lui fallut pas déterrer de loin les traditions de ses ancêtres. iBoss ) Ou perd à dtterrer des erreurs un temps qu'on emploierait peut-être à découvrir des vérités. (Volt.) Venez me trouver dans quelques jours; je vous aurai peut-être déjà déterre un poste convenable. (Le Sage.)
Elle aurait fort à faire, et ses soins seraient jrands. D'avoir à déierrer '.e mérite des gens. (Mol.)
— se deterreu. v. pron. Être déterré; être découvert.
RKTERREUR. s. m. Hist. contemp. V. ré-
SDRRF.CTIONISTE.
DÉTERSIF , IVE. adj. ( du lat. detergere, nettoyer/. Qui a la propriété de nettoyer. Epitliète donnée aux topiques propres a nettoyer 'es plaies et les ulcères , tels sont les topiques stimulants , qui ravivent hs surfaces suppléantes, relâchées et blafardes, favorisent la séparation des tnjstières qui les recouvrent, et déterminent dans les chans une excitation favorable à la cicatrisation.
— S'applique aussi à des remèdes liquides externes ou inernes.
— s. m. Un détersif. Des détersifs. Les bains et lotions d'eaux therma es et luivielles sont des détersifs. (Cad. de (jassic.) Teus les détersifs n'ont pas la même énergie, les mêmes propriétés : on doit les choisir plus ou moins actifs, selon que les ulcères sont plus vifs ou plus indolents ; dans ce dernier cas, il est nécessaire d'employer les détersifs irritants. (Id.1
DÉTERSION. s. f. Chirurg. Action de nettoyer, de mondifier une surface ulcérée. La détersion d'une plaie, d'un ulcère.
DÉTESTABLE adj. des 9 g (du lat àeiestahihs, uième signif.) Qui doit être détesté, 1* en parlant des personnes. Un homme détestable Une femme détestable. Le plus détestable des hommes. Détestables flatteurs , présent le plus funeste. Rac.) La détestable Qtnone a conduit tout le reste. (Id.)
— 8" En parlant des choses. Maximes détestables. Opinions détestables. Projets détesta blés. Crime détesiable. Lisez . lisez l'arrêt détestable , cruel. Corn.) Ces détestables feux de ton ambition. Id.) Projet audacieux, détesta ble pensée. (Rac.)
— Qui est ires-mauvais dnns son genre.
Mets détestable Repas détestable. Vin détestable. Système détestable. Ouvrage détestable. Tableau détestable. Musique deiesiable. Des vers détestables Un siyle détestable, lue écriture détestable. Un temps détestahle. Uns pluie détestable, ("est détestable, en vente. Ma détestable santé me condamue à des assujé-
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tisïemen'.squi m'excluent de la société. (Volt.) Je trouve que le style de la Calprenède est détestable , et cependant je m'y laisse prendre comme à de la plu. (M"' de Sév.) Qui dit froid écrivain dit détestable auteur. (Boil.)
— substantiv. Il est vrai, je la trouve détestable, morbleu ! détestable, du dernier détestable, ce qu'on appelle détestable. (Mol.)
DÉTESTABLEMENT. adv. Très-mal. Chanter détestablement. Ecrire detestablement.
Jouer du violon détestablement. S'habiller détestablement. Faire toutes choses détestablement. Ce mot est familier.
DÉTESTATIOIV. s. f. (pr. de-tess-ta-ci-on ; du lat. detestatio , même signif. ) Horreur d'une chose ou pour une chose. N'est guère usité qu'en morale chrétienne Sincère détestation, vive détestation du mal. Avoir, éprouver, sentir au fond du cœur beaucoup de détestation pour le péché.
DÉTESTÉ , ÉE. part. pass. du v. Détester. S'empl. adject. dans toutes les acceptions du Terbe. Un homme détesté. Une femme détestée. Crime détesté. Action détestée. Jour détesté. .Malheur détesté, etc. Si vous êtes méchant, vous serez délesté; si vous êtes bon, vous serez quelquefois joué ; si vous êtes juste, vous serez toujours respecté. (Boiste.) Ces Juifs, proprement dits, détestaient ces Samaritains, et en étaient délestes. (Volt.) Hommes, femmes, enfants, tout ce qui appaitient à cette nation détestée fut mis à mort. (Sisniondi.)
Autant que do David la race est respectéo, Autant de Jézabel la fille est détestée (Racisk.)
Des tyrans le sang détesté
Itéchauffe une terre appauvrie. (Beiu
— Détesté de. Flavien Josèphe voyait Vesoasien et Titus adorés des armées romaines dans l'Orient, et Néron détesté de tout l'etupire. (Volt.)
DÉTESTER, v. a. 1" conj. (du lat. detestari, même signif.) Avoir en horreur. Détester quelqu'un. Se faire détester de tout le monde. Les sots , les méchants détestent l'homme qui médite. (Boiste.) Je respecte autant l'un que je déteste l'autre. (Corn.) Ce fut un chambellan de son mari, qu'elle avait toujours déteste, et dont elle trouva moyen de se défaire en rejetant sur lui son propre crime. (Anquet.)
(Ils) n'aspirent qu'à troubler le repos où nous sommes, El, détestés partout, détestent tous les hommes. (KaclM.)
— Se dit aussi des choses. Détester le péché. Détester le vice. Détester un crime. Détester une mauvaise action. Détester les plaisirs dangereux. Délester ses anciens desordres. Loin de détester son crime. (Mass.) On estima son règne , mais on détesta son caractère. (Volt.) Il voulait forcer ses lecteurs à respecter l'humanité et a détester le fanatisme. (ld.) La reine Christine elle-même, quoiqu'elle ait détesté le meurtre de Charles I", entra dans l'alliance d'un tyran qu'elle estimait. (Volt.)
J'entrai dans son vaisseau, délestant sa fureur.
Et toujours détournant ma vuo avec horreur. (iuciss.)
Après la paix infâme.
Que, mime en la Jurant, jo détestais dans l'Ame.
(Couiiui.)
— En mauvaise part. Une vérité que le reste des hommes avait jusque là ignorée ou détestée. (Mass.)
— Par exagération et fam. Ne pouvoir endurer , supporter. Détester le froid, le chaud, le vent, la pluie, le mauvais temps. Détester les exigences du monde. Délester l'étiquette. Délester le vm. Détester le poisson. Détester les mauvais vers. Détester les visites du jour de l'an. Détester la fatuité d'un homme, l'excessive coquetterie d'une femme.
— Détester la vie. Maudire les chagrins, les ennuis, les douleurs , les misères qui nous accablent durant le cours de la vie.
— Neutralement, dans cette phrase, Ne faire que jurer et drlester. Ici, déteiter B blasphémer ou de contredire un témoignage.
lit même la le sens primitif du mot, qui a pour étym, lai. de , part. priv. et testait , attester, témoigner ; rad. tetlis, témoin).
— Ouand le verbe détester est suivi d'un infinitif, cet infinitif peut suivre immédiatement ou bien èlre précédé de la prép. de,
— sk DKTKsTtit. v. pron. Avoir de l'horreur, de l'aversion pour soi, l'un pour l'autre, les uns pour les autres, se haïr profondément. Heu a défendu aux hommes de se détester,
■ qu'ils sont frères, et qu'il est DOtre père a tous.
an repentir, mais inni en profiter, Kl Je no me connais que pour me délester. (Cils )
Di ' m > \i imsi i y. n. 1" conj. rad. lu.
thésaurus , trésor). Dissiper un trésor ; prodiguer une fortune.
■ il riUNONNE II: -art. pass. du v. Dé onner. S'empl. adj. Une femme déti Dca.
DÉTIGNONNER. v. a. 1" conj. Arracher le lignoii les cheveux.
— M DSTIttNONMBm. v. pron. S'arrai lier le tignon, les cheveux, il est populaire.
I>l IIHE, EE. part. pass. du r. Iletiter. nploia adject. Linge détiré. Dentelles déniée».
RETIRER, t. a. 1" conj. frn I
drs «-n i tant. Détircf une j i
étoffe Délirer du linge. Délirer des du.
Détirer de la mousseline. Détirer un rabat, une collerette. Détirer du ruban, du taffetas, etc.
— se dktiiier. y. pron. Etre detiré.
OÉTISÉ , ÉE. part. pass. du v. Détiser.
S'empl. adjectiv. Feu détisé.
— Fig. Passions détisées.
DÉTISER v. a. 1" conj. (rad. tison). Oter, écarter les tisons du feu. N'est usité que dans cette phrase, Détiser le feu. Détiser un feu.
— M. Landais trouve ce mot mal formé ; il veut qu'on dise Détisonner, et la raison qu'il en donne est que l'on dit attisonner, tisonner et non pas tiser. Cette critique atteste toujours la même légèreté, la même inconséquence de la part de l'auteur. Sans doute, monsieur Landais, on ne dit pas tiser ; mais ou l'a dit, et cela suffit pour vous condamner. Puis, si l'on dit attiser, rapprocher les tisons, pourquoi ne dirait-on pas détiser, écarter les tisons ? Le radical n'estil pas le vieux verbe tiser ou le substantif tison, combiné avec ia préposition à marquant tendance, attiser; ou avec la préposition de , marquant séparation, détiser t 11 n'est donc pas facile de s'en tenir toujours au simple bon sens
— Fig. Détiser les passions. Les priver d'aliment, les assoupir, les étouffer, les éteindre.
DÉTISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Détisser. S'empl. adjectiv. Etoffe détissée. Toile détissée. Ruban détissé.
DÉTISSER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et tisser). Défaire un tissu.
— su dktisskr. v. pron. Etre détissé.
DÉTITRÉ , ÉE. part. pass. du v. Detitrer.
S'emploie adjectiv. Un homme détitré. Une femme detitree.
DÉTITRER. v. a. 1" conj. (rad. titre). Oter un titre, enlever une qualité. Détitrer un grand seigneur. Détitrer un marquis, un baron.
— su detitrer. v. pron. tire détitré ; perdre son titre, sa qualité.
DETMOLD. Géogr. Ville capitale de la principauté de Lippe-Detmold , dans la Confédération germanique. Detmold est l'ancien Teutoburgum , où Varus fut défait et ses trois légions massacrées par Arminius, l'an 9 de J.-C.
DETO. s. m. Crust. Genre de l'ordre des isopodes, tribu des cloportides, crustacé rapporté d'Orient
DÉTONATION, s. f. (pr. dé-to-na-ci-on ; du
lat. detonatio). Chim. Bruit plus ou moins violent dû a l'ébranlement subit de l'air par la formation ou le dégagement instantané d'un volume considérable de gaz. Une détonation forte, effroyable, éclata. Le bruit d'une détonation. Entendre une détonation. La détonation du canon, du tonnerre. La détonation qui a ébranlé un édifice jusque dans ses fondements n'a souvent pas même agité le feuillage des arbres environnants. (Percy.) La détonation fut épouvantable, les clochers des églises de quelques villages voisins furent abattus. (ld.) On croit qu'une forte détonation tue nu peut tuer le fœtUS dans le sein ,1e la mère, [ld.) On est persuadé de même que les fortes détonations, soitdu tonnerre, soit de la poudre, font mourir les poissons, (ld.) La détonation des bout hes a feu sous des casemates voûtées a infiniment plus de vivacité, et peut être aussi beaucoup plus nuisible, (ld.)
— Fig. Il y a des mélanges d'opinions qui occasionnent la détonation. (Boiste.) Laliberlé ressemble au salpêtre; plus on la comprime, et plus sa détonation est terrible. (Adresse de la Convention nationale aux Français.)
DÉTONE, part. pass. invar, du v. Détoner.
DÉTONER, v. n. 1" conj. Chim. S'enflammer subitement avec bruit, en faisant explosion. Faire détoner des gaz. Faire détonei de la poudre. Volta apprit à fane détoner, au moyen de l'étincelle électrique, l'hj renfermé dans des vases de veire épais, el d'airain, et iiiéuie .lat, s .les canons, (i'ercy.) Les fougasses détonent d'une manière sourde, qui •'évapore en quelque façon sans avoir produit d'autres sensations qu'une angoisse fatigante attachée a l'attente de leur explosion. (Id I .. s pièces détonent avec d'autant plus de force, tontes choses égales d'ailleurs, qu'elles sont plus chargées, et que le projectile qu'elles doivent lancer résiste davantage a sa sortie. 1.1. )
— Boiste a employé ce verbe au figuré : 11 e«t dangereux d'éteindre le Bambeau de la vérité dans les larmes et le sang; il pétille, détone, et cause d'affreuses conflagrat
DETONNE, part. pass. inv. du v. Détonner.
DÉTONNER, v. n. 1" conj. (rad. ton.) Mus. tir du ton. Manquer a la justesse des
intonations. N i -• ^a \oix, dé-
tonner a tout moment, Lnlli avait l\ fine, que d'un boni de la salle à l'autre il dis* celui qui détonnait, Il y a des musiciens qui ne détonnent jamais. (J.-J. Rouas.)
■>. d'un Ion méUnrollq.ie, n Intel. Ique, Tous mes luis a la f.as r.,,1
Détonnant •!'• sonMrt, m .... "...t a shanut (Bsiuas.)
PlU . lel,,,..t lur IOH tonneau ,
Sur son archet aigu t ■
(Leurs ia.)
— Fam. Ne savoir ce qu'on dit; dl lier. Vous détoi
le oommenoemenl |usqu a la fin.
— Kig. I n ia- lanl d un ouri a n'être pas dans le toi
y a dans ce livre des choses qui détonnent. Cette acception du verbe Détonner n'est point usitée.
— Ici encore, comme presque partout, nous sommes à même de relever les simplicités de M. Landais. Il ne veut pas qu'on écrive avec deux n détonner, terme de musique, parce que ce verbe a pour radical ton; il réserve les deux n pour le vejbe détonner, faire explosion , auquel il donne pour radical tonner. M. Landais pourrait-il nous dire quel est le radical de ce verbe tonner* Le trouvera-t-il ailleurs que dans le mot ton * Nous dira-t-il encore pourquoi, si l'on doit écrire détoner avec un seul n, ou écrit entonner avec deux ni Il ne veut pas que l'on confonde détonner, sortir du ton , et détonner, faire explosion ; mais ce qu'il veut existe, puisque l'Académie écrit dans cette dernière acception détonner par un seul n. Dans la première acception , détonner a pour corrélatif entonner; de plus c'est un mot du langage usuel, et familier au sens propre, tandis que l'autre n'est eucore qu'un mot du langage scientifique ; tout cela prouve que l'Académie a sagement fait de contrevenir à l'orthographe étymologique pour le verbe détoner, faire explosion, et que M. Landais fait mal d'attaquer innocemment l'Académie.
DÉTONNELÉ, ÉE. part. pass. du v. Dé-
tonneler. S'empl. adjectiv. Vins détonnelés. Eaux-de-vie détonr.elées.
DÉTONNELER. v. a. 1" conj. (rad. fonne). La lettre /se double devant une syllabe muette. Je detonnelle, tu detonnelles, il détonnelle, etc. Tirer du vin ou une autre liqueur d'une tonne. Détonneler du vin. Détonneler de l'eau-de-vie.
— SB détonneler. v. pron. Etre détonnelè.
DÉTOPNEUMONE. s. m. ( et. gr., otTo?, attaché ; rtvtOj»s)v, poumon, organe respiratoire). Echin. Groupe de zoophytes echinodermes, comprenant quelques espèces d'holothuries.
DÉTORDRE, v. a. 4' conj. t rad. tordre ). Remettre dans son premier état ce qui était tordu. Détordre du fil. Détordre une corde. Détordre du linge.
— Fig. Je tords bien plus volontiers une belle sentence pour la coudre sur moi , que je ne detors mon fils pour l'aller quérir. (Montaigne.) Les Parques détordent artificiellement notre vie. (ld.)
— se détordre, v. pron. Se remettre dans son premier état, en parlant d'une chose tordue.
— Se détordre le bras, le poignet, se détordre le pied, la jambe. Se faire mal au bras , au poignet, etc., par la tension violente d'un nerf ou d'un muscle. Cette acce|>tion a vieilli ; on dit mieux, Se fouler le bras, le pied, etc.
DÉTORDU, UE. part. pass. du v. Détordre. S'empl. adjectiv. Coide détordue. Fil détordu. Linge détordu.
DÉTOROUÉ , ÉE. part. pass. du v. Délorguer. S'empl. adjectiv. Un passage détorqué. Un texte détorqué.
DÉTORQUER. v. a. l"conj. (pr. dé-ior-ké ; du lat. deto rquere, détourner). Tourner dans un autre sens , donner un sens force. Ne se dit guère que dans celte phrase, qui elle-même est peu usitée. Delorquer un passage. Donner a ce passage un sens qui diffère du naturel, l'expliquer d'une manière détournée, pour s'en servir, pour en favoriser son opinion. Delorquer un passage pour en appuyer une opinion errouée. (Acad.)
— se detorqcer. v. pron. Etre détorqué. DÉTORS, ORSE. adj. (pr. de -tor; dé-tor-ce).
Qui est détordu ; qui u'est plus tors. Fils détors. Soie letorse.
RETORSE, s. f. Chir. Violent extension d'un muscle, d'un nerf. Une detorse au poignet, au pied Avoir une detorse. Se donner une dotorse. Ce mot a pour synonyme Entorse, qui est beaucoup plus usité.
DÉTORSION, s. f. Méd. Distorsion, entorse.
DÉTORTIIXB, ÉE. pan. pass. du v. Détortiller. S'empl. adjectiv. Ruban délortillé. Boucle de cheveux détortillée.
DÉTORTILLER, v. a. 1" conj. (pr. dé-torti-ie ; rad. tortiller'. Défaire ce qui était tortille, le remettre dans l'état OÙ il était avant d'être tortille. Détortiller des cordons. Détortiller des rubans, elc. Je ne sais comment TOUS avez tortillé cela , je ne saurais le detortiller.
— se nÉTOKTiLi.En. v. pron. Lire dctnrtillé. ni rORTOIR. s. m Véner, Bâton long de
deux pieds, dont les cliasseilis se II
hei qui peuvent les frapper a la figure en traversant un taillis. Aujourd'hui
oir est remplacé par le manche de la cravache.
m iocc.iiÉ , ÉE. pan. pass. du r. Dé S'empl. adjectif . Vsissi au di i t détouohée.
Dl IOCCIIEH. v. B. 1" conj. Mar. Se re- . Ilot apies avoir touche. Ia- rai BU I" au QUp de peine a .1. tOUI hst. Nous avons
détouohi.
Itl lui l'I I I part. pus. du v. Doloup.r.
S'empl. adjectir, Trou dstoupé.
— Fig, Oreillei détoupeee, < Irai lies attentives.
— Aurir. Terres delouprrs. Terres .1
sée* d'i
III IOITI.IV V n. 1 ' rlouyr).
Oter l'étoupe qui bouchait un. trou. Détouper un trou.
— Fig. Détouper ses oreill s. Ecouter attentivement.
— Agric. Détouper de! terres. Oter les épines qui les couvrent.
— se détooper. v. pro? . Être détoupè. DÉTOUI-ILLONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Détoupillonner. S'empl adjectiv. Oranger détoupillonné.
DÉTOI.PILLOIVNÏ ri. v. a. 1" conj. (pr. detou-pi-ir-ne). Hortic. ôouper les rameaux inutiles d'i'3 oranger. Détoupillonner les orangers.
— sk detocpillonne». v. pron. Etre detoupillonné.
DETOUR, s. m. (rad. tour). Sinuosité. Le fleuve fait un détour, fait plusieurs détours. Plusieurs rivières, dontquelques-unes sembler.: se multiplier par de fréquents détours, portent l'abondance dans les campagnes. (Barth.)
— Endroit qui va en tournant, où l'on peut tourner, changer de direction. Détour a droite. Détour à gauche. Le détour de la rue. Les détours d'un souterrain, d'un labyrinthe. S'égarer, se perdre dans des détours.
Par vous aurait péri le monstre de la Crète, Malgré tous les uVtour« de sa vaste retraite. (Ricins ) C'est moi. prince, e'ost moi dont l'utile secours Vous eut du labyrinthe enseigné les détours. (Io.ï Par les détours étroits d'une barrière obliquo Ils gugnenî les degrés, eto (Botuno.)
— Chemin qui éloigne du droit chemin, de la route que l'on doit tenir. Prendre un détour, un long détour, un grand détour. Faire beaucoup de détours. Un détour de six kilomètres. Deux kilomètres de détour. Après bien des detours. N'allez pas par là , vous prenez un trop grand détour, i Acad.) Gand tombe avant qu'on pense a le munir, Louis y vient par de longs détours. (Boss.) Revenus lentement au port après quelmies détours, noua nous séparâmes. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Les détours du cœur. Les replis secrets du coeur. || tes détours des (passions. Les moyens secrets des passions. Surprendre la vérité dans les détours du cœur , dans les détours que suivent les passions. 11 fallait plutôt réprimer les passions dans leur fougue, que poursuivre les vices dans leurs détours (Barth.)
— Fig. Surtout au plur. , Discours qui ni vont pas droit au but; ménagements qu'on apporte dans les paroles; manière indirecte de s'exprimer, par crainte, par délicatesse, par un motif honorable , quel qu'il soit. Parler sans détour, sans aucun détour. Prendre des détours, de longs détours. Pourquoi ces détours, parlezmoi franchement. (Acad.) Sans prendre ces détour» dont on se sert communément pour rendre une triste nouvelle supportable, (r'iech.) J > vous l'ai dit sans mysiere, et je vous le répéterai sans détour. (J.-J. Rouss.)
Ciel I comme il m'ècoutait ! par combien de détours L'insensible a longtemps éludé mot discours (Ua.in, I Aucun rhétour enoor, arrangeant le discours. N'avait d'un art menteur enseigne les déltmrs. (Brin..)
— Moyen adroit, ruse, subtilité, subterfuge, pour éluder un péril ou pour venir a bout de quelque rhose. Détour adroit. Km détour. Prévoir un détour. Connaître les tours et les détours de quelqu'un. Gagner un pi oces par des détours. La manière d'éviter la simonie par un détour d'intention. |Pasc.) De quelque belle apparence que l'iniquité se couvrit, il en découvrait les détours. (BosS. Par un adroit manège, par de fins et subtils détours. (La Uruv ) Je connais tes détours et devine tes ruses.
Seigneur, je le vols bien, votre âme prévenue, Toujours dans mes raisons cherche quelque détour. (BaCHI ) Ma foi ni mon nmour Ne seront pas lo prix d'un si cruel détour. (In.)
— Sont détour. Franchement, loyalement.
Si vous me croyez digne de la vente, olliez-lainoi sans détour. [Le Dauph., fils de Louis XV. I
— Etre sans détour Etre franc , loyal , sincère. Ne jamais employer de détours.
DÉTOURNÉ, BB. part. pass. du v. Détour-
ner s'empl. adjectir. Ecarté, peu fréquenté,
Chemin détourné. Sentier détourné. Hue ,létournée. Je marche en silence dans les rues détournées de Home. (X. de MaiStre.J À| • discours, DU contraignit le missionnaire de partir, et on lui donna des guides qui le conduisirent par des roules détournées au-delà itl la frontière. (Clialeaub.)
— Fig. Voie détournée. Voie indirect.- | cevoir des nouvelles de quelqu'un par voie do. tourne. .1 ai reçu par un.' ton' détournée SUS lettre que je n'ai pas cru d'abord être de vous. (Volt.)
— Prendre une voie détourner, des rhemn ■ détournés, employer des moyens détom Prendra .les moj si • « curhévs.
srtifloieusrs pour réussit La faction résolotdc la perdra pai uns tols li ;' néi Ban homme pn ad toujours de» chemins </'ioiirisr».
\. i : l no n ' : " > i s qui s'en (je i lues i.i clés, n noni, résolu! de
le perdre l ai une voie détournée Harll). I v
n pour srrirei au» dignités os qu'on appelle la bsmln haiiu ; Il y a Is shs
plus court.
la Bn
— I e ,|,i r'irmin, i n i ai,anl dl •
DETO
personnel. Kilo est détourna de sa route, (Cuvier.)
!>t tourne de... par. Je voulais n
j'en étms toujours détourné par qui Iqtl taole inattendu (J.-J. Rouss.) Detournt parce) petits événements de su méditation ambitieusement amoureuse, il su mit au travail, (De Balzac.)
— Reproche détourné. Reproche indirect. || 1/niange détournée. Louange Bue et délicate, qui ne s'adresse qu'indirectement à la personne qu'on veut louer.
— Sens dttburnt il un mot , d'une phrase,
(/'un texte, etc. Sens qui n'est pas naturel, qui n'est pas le véritable sens que s était proposé
l'auteur en écrivant ce mot, Celte phrase, ce texte , etc.
DETOL'RIVEMEXT. s. m. (et., V. iirmvR- NKK). Action de détourner, de se détourner. 11 y avait l'autre jour des femmes à cette i omédie, qui pur les mines qu'elles affectèrent durant toute la pièce, leurs détournements de tète et leurs cachementfl de visage, firent dire de tous côtes cent souises de leur conduite. (Mol.)
— Action de soustraire frauduleusement.
Détournement de fouds, de papiers, de titres, d'effets, etc.
DÉTOURNER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part.
Ëriv., et tourner). Ecarter, éloigne? du chemin, letuuruer quelqu'un de sa route. Détourner quelqu'un de plus d une deiui-heue.
Le renard k sa piste ayant des chiens de chasso, Les avait longtemps détourne*. (Ft. us 2\Btn.a.)
— Fig. Détourner quelqu'un du droit chemin. Le faire dévier du devoir, de l'honneur.
— Faire changer de direction, faire tourner ailleurs. Détourner le cours d'une source, d'un ruisseau. Détourner les eaux d'une rivière. Le commerce est comme certaines sources; si vous voulez détourner leur cours , vous les faites tarir. (Fén.) 11 fallut mettre à sec une rivière si rapide et si profonde, en détournant les eaux dans un lac immense que la reine avait l'ait creuser. (Boss.) Ecoute le bruit des fontaines dont la mousse a dttrurnt les eaus ■ regarde les jardins qui se montrent a travers ces arcades a demi tombées. (Uhateaub.) Mes yeux, que la clarté du météore avait détournes un instant, se reportèrent sur le ballon, et n'y virent plus que la petite pantoufle. (X. de Maistre.)
Tel qu'un ruisseau docile Obéit a la main qui détourne ion cours (Kacine.)
— Dans un sens analogue. Détourner l'orage la nuée. Le peuple croit qu'il faut sonner les cloches pour détourner l'orage. 11 y avait des divinités à qui on demandait de ne pas inspirer le crime, et d'autres a qui on demandait de le détourner. (Montesq.)
— Détourner la tête, le visage, les yeux. Refuser de voir. Entre mille honnêtes gens de qui il détourne les yeux. (La Bruy.) Vous détournez vos yeux de ce spectacle. (Mass.) Contraint de détourner ses regards de ceux à qui il doit des hommages, (ld.) Une lemme qui n'a jamais les yeux que sur une même personne, ou qui les en détourne toujours, fait penser d'elle la même chose. (La Bruy.) Je sais qu'on n'aime pas le spectacle de la misère
3u'on 0". peut soulager, et que le riche même etourne les yeux du pauvre qu'il refuse de secourir. (J.-J. Rouss.) <iu'ai-je fait? vous détournez vos yeux de peur de me voir. (Fén.)
Bientôt dans le flp-nc ce monstre furieux Lui plonge son épée en détournant les yeux. (Volt )
— Détourner les oreilles. Refuser d'entendre.
Détourne, roi puissant, détourne tes oreilles
De tout conseil barbare et mensonger (Rscins.)
— Détourner son esprit, sa pensée. Ne vouloir pas penser a détourner son esprit, sa pensée, d'un objet désagréable.
— Détourner l'attention. Distraire. Détourr.er ailleurs son attention. (Volt.) On bruit eonfus s'élève et du peuple surpris bétourn* tout à coup les yeux et les esprits. (H*c.)
— On dit encore à peu près dans 1» même sens : Détourner un coup. Faire qi.'il porte qu'il tombe ailleurs que sur celui auquel ii était destiné.
— Détourner une accusation. Lui donner une autre direction. || Détourner les soupçons. Les faire porter sur quelque autre.
— Détourner le sens, la signification d'un mot, d'une toi Donner a ce mot, a cette loi une signification forcée, un sens qui n'est pas naturel, en faire une application qui n'est pas celle qu'ils doivent avoir. Détournant a buis lins presque toutes les lois divines, humaines positives et naturelles. (Pasc.)
— Soustraire frauduleusement. Détourner les deniers publics. Détourner des papiers, des titiis. Détourner des elfeis. On l'accuse d'avoir tic (oui-ne- ces fonds. (Acad.) Un coq détourna une perle. (La Font.)
— Distraire d'une occupation. Détourner quelqu'un de ses éludes, de ses affaires.
— En bonne ou en mauvaise part. Dissuader de. Faire renoncer a. Détourner quelqu'un d'une mauvaiseentrepri.se. Détourner quelqu'un d'un procès. Détourner quelqu'un du mal. du péché, du libertinage. S'il se présente à eux quelqu'un qui soit tout résolu de rendre des biens mal acquis, ne craignez pas qu'ils l'en deteut ner.t. (l'use.) La plus grande peine qu'on lut oveceux est de les détourner de l'usure, (ld.) Comment, depuis tant de siècles, les coups de
DETR
l'Infatigable providence ne nous outils pas détin mal I (Boss.) L'intérêt dt l'homme du chemin de la justice et du bonheur, (ld.) Ils devaient a la pairie leur sang, leur vie et leurs derniers soupirs, et ni la houle. m les n •. |u ivaieiit détourner de ce
devoir sacré, (J. J. Rouss.)
Madame, je oessais de vous presser do vivre, Déjà mémo au tombeau je songeais à vuiti luivro; Tour vous en détourner Jo n'avais plus de vol*. (Une.)
— Absol. Leur exemple peut détourner de la
vertu. (Mass.)
Ou pout par la bonté distinguer la malice,
lit la venu suffit pour détourner du vice. (BaUStn.)
— Détourner à. Faire servir à. Détourner à des usages profanes les richesses du sanctuaire. (Mass.)
— Détourner de... par. Qui ne se mettrait en état de tourner de lui cette infortune par les larmes et les gémissements d'une sincère pénitence V : Mass.)
— Détourner sur. Faire retomber sur.'Détourner sur les autres le coup que la vérité n avait porté que sur nous. (Mass ' Détourner sur les autres la haine d'un mauvais succès. (La Bruy.)
Quo no puis-je sur moi détournant leurs vengeances, .Do la mort qui vous suit et luffer les semences (Yju.ibs.)
— v. n. Quitter le droit chemin. Détourner à droite. Detouinei a gauche. Détourner, une lois arrivé a la croix.
— Vener. Découvrir, par le moyen du limier, le heu ou la bêle a sa reposée, et en marquer l'enceinte pour se reconnaître, lorsqu'on la chasse. || Détourner te cerf. Tourner autour de l'endroit ou le cerf est entré, et s'assurer qu'il n'en est pas sorti.
— se detocrnkh. v. pron. S'écarter du droit chemin. Se détourner du chemin de quelqu'un pour éviter cette personne, pouc ne pas la voir, ùe detuu.ner de quelques pas.
— Prendre un chemin plus long, une autre route, que la route ordinaire. Se détourner de deux lieues pour embrasser un jiere, une mère pour saluer un prolecteur, un ami.
— Ne tourner d'un autre côté pour n'être point vu, ou pour ne poim voir. Se détourner avec horreur, avec degoùt. Elle se détournait afin qu on ne pût la voir. (Acad.)
— - S'écarter de ce qui est nuisible. Le ciron a des yeux ; il se détourne des objets qui pourraient lui nuire. (La Bruy.)
— Se distraire. Se détourner de ses occupations, de ses affaires.
— Dévier. Se détourner du devoir. Les méchants se détournent de la droite voie, dès le sein de leur mère. (Boss.) Un homme qui ne se détourna jamais de sou devoir. (Fléch.)
— Faire porter son attention, son activité sur. Les grands sujets lui sont défendus ; il se détourne sur de petites choses. (La Bruy.)
— Fig. Celui qui réfléchi; mûrement sur ses propres intérêts se dctourni des voies d'iniquité. (Boiste.)
DÉtRACTATION. s. f. (pr. dé-trak-taci-on , du lat. detrectatio, même signification). Médisance. C est un latinisme, synonyme inusité de Dètraction.
DËTR
DETIIACTÉ, ÉE. part. pass. du v. Détracter. S empl. adjectiv. Un homme détracté. Une ffcjime deiractée. Inusité.
DÉTRACTER, v. a. 1" conj. (du lat. detreclare, même signification ; et., de, part, priv et tractare , traiter, maltraiter). Médire outrageusement de quelqu'un; déprécier violemment une chose; s'efforcer de rabaisser le mente de cette personne ou de cette chose Détracter quelqu'un. Détracter les hommes supérieurs. Détracter la réputation d'une femme Detracter la vertu. La peine qu'on prend pour detracter les hommes vertueux, je la prendrais volontiers pour leur donner un tour d épaule pour les hausser. (Moiitaig.)
— Absolument. Être enclin à détracter. Le penchant à détracter est l'indice d'un petit esjint et d'un mauvais naturel.
— v. n. La charité ne veut pas qu'on détracte de son prochain. Notie propre intérêt ne permet pas que nous détractions de nos semblables.
— se detracter. v. pron. Se déchirer par des paroles les uns les auties.
— Ce verbe est peu usité.
DÉTRACTEUR, TRICE. s. Celui, celle
qui détracte les persoanes ou les choses qui seffoice d'en rabaisser le mérite, les qualités, les avantages. Ne pas écouter les détracteurs. Fuir les détracteurs comme la peste Elle fit la guerre aux détracteurs. [Flech ) La langue du détracteur est un feu dévo.ant. (Mass.) Quelle confiance peut mériter un détracteur qui se détracte lui. même par cela seul qu'il detracte. f") N'a pas de det, qui veut. (***)
— Détracteur de. Les détracteurs d'Homère de Platon, de Virgile, d'Horace. Les détrar> teurs des anciens. Les détracteurs de la religion, de la philosophie, de la vertu, de la morale. Les détracteurs du pouvoir, de l'autorité.
Jo no puis estimor ces dangeroux auteurs
Qui .le l'honneur, en ver*, infâmes détracteurs ,
rrabiMaxtt la vorm sur un papier eoupablo Alti yeus do leur lecteur rendent le vie.- aimable (BolLtiD.)
— S'emploie adjectivement. Un esprit détracteur Il est tout a fait inusité au féminin, surtout comme adjectif.
. . . D'-.m tirnet détracteur
Le vrai talent ,„nio (DttOHll.)
DÉTRACTION, s. f. [pr. de trak-ci on ; du
lat. detraclio, forme de dttrahert). Action
de pi élever, de retrancher une portion d'une chose.
— Ane. législ, l>ro»ï de dètraction. Droit en vertu duquel le souverain distrayait a Bon profit une certaine jiarlie des successions qu'il permettait aux étrangers de venir recueillir eu France.
, — Fig. Médisance. Action de détracter. Etre enclin a la dét 'action. E'.re expose a la dètraction. Etre victime de la détraction. I lime de la dètraction. (Ms«S.l Telle est la destinée de la dètraction. (là.)
— Dètraction de. La détraction d'autrui.
— Dètraction contre. La dètraction contre le prochain est eontiaire à la chante. (Acad.)
DÉTRANCUÉ, ÉE. part. pass. du v. Détrancher. S'empl. adjectiv. Blas. Ecu detranclie. Ecu dans lequel est une bande partant de dextre, mais un peu à côté de l'angle.
DÉTRANCHEMENT. s. m. Action de détrBncher, de couper en tranches. Le déhanchement des membres. (Montaigne.)
RETRANCHER, v. a 1" conj. (rad. tranche). S'est dit pour, Couper eu tranches, en morceaux.
— Blas. Détrancher un ecu. ¥ mettre une bande qui part de dextre, un peu à côté de l'angle.
— SB dktrancukr. v. pron. Être détranché. DETRAIVGÉ, ÉE. part. pass. du v. Détran-
ger. S'empl. adjectiv. Mulots détrangés. Taupes detrangees.
DÉTRANUER. v. a. 1" conj. On met un e après le o suivi de a. o. Nous déirange'ons. Je
detrangeuts, etc. Hortic. Chasser les animaux nuisibles aux plantes. Détranger les mulots. Détrauger les taupes.
— se oetranoer. v. pron. Être détrangè. DÉTRANSrosÉ, ÉE. part. pass. du v. Dé-
transposé. S'empl. adjectiv. Pages détransposées.
DÉTRANSPOSER. v. a. 1" conj. (rad. poser). Typogr. Remettre- a leur place des pages qui avaient été transposées. Detransposer des pauses.
— es detransfoslr, v. pron. Etre détrans-
DEYRANSPOSITION. s. f. (Pr. dé-transpa-zi-ci-on), Typogr. Action de détransposer , de remettre a leur place des pages transposées.
DETRAPE. s. f. Vieux mot, synonyme de Décharge, débarras. Voila une belle détrape. Ce mot se trouve, ainsi que le v. délraper dans la Satire Ménippée.
DÉTRAPER. v. a. 1" conj. Délivrer, débarrasser.
— se uetiiaper. v. pron. Se débarrasser.
— Se trouve dans la Satire Ménippée.
DÉTRAQUE, EE. part. pass. du v. Détraquer. S'empl. adjectiv. dans toutes les acceptions du v. actif. Machine, horloge détraquée.
|| Cheval détraqué. || Estomac, cerveau détraqué. || Esprit détraque. || Admmistiation détraquée, etc. 11 fait un temps entièrement détraque. (Ai-* de Sévig.)
DÉTRAQUER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et trac, vieux mot qui signifiait trace, vestige). Signifie proprement, Faire perdre les bonnes allures, l'allure ordinaire, la justesse des mouvements. Détraquer un cheval. Celui qui a moulé ce cheval la tout détraque. (Acad.)
— Dérégler, déranger les ressorts, le mécanisme. Détraquer un tourne-broche. Détraquer une horloge, une jiendule, une montre. Détraquer une machine a vapeur.
— Fig.
Deux yeux charmants avaient, pour ma ruine Détraque les ressorts de toute la machine (Kegnird.)
— Troubler les fonctions d'un être organisé, les facultés d'un êlre intelligent. De mauvais aliments détraquent l'estomac. Les excès détraquent notre organisation animale. Un travail trop fort, trop prolongé, détraque l'esprit, détraque le cerveau.
— Mettre le désordre dans une administration, là ou régnait une certaine règle. La mort de ce fonctionnaire a détraqué toute l'administration. La mort du prince a détraqué tout le gouvernement.
— Détourner d'une vie réglée, d'une occupation louable. Ces mauvais sujets sont enfin pan ?nus â détraquer ce bon ouvrier, ce père de famille.
— Faire partii *e trac ou triquet d'un piège. Détraquer un piège.
— se détraquer, v. pron. Perdre ses bon- ! ncs allures. Cheval qui se détraque.
— Se dit au propre et au liguié, dans toutes les acceptions du v. actif. Uorloge qui Bedétra- ' que. Machine qui se détraque. Il Est ac qui
raque. Il Esprit qui se .le in. que. |' Ouvrier
qui se détraque, || Administration qui s'est dé-
|| Piège qui se détraquera au moindre
froissement. Je serai toujours du parti de i
ceux qui .suivront le grand chemin de la raisou,
se détraquer pour contenter le vulgaire. IV*. Pasq.)
DETÏl
Quand loi ressorti d'un bon gouvernement
8e détraquent dans un empire |
On peut annoncer t.,
<<u'il n'ost pai loin de so détruire (NlTUMU,
DÉTRECTATION. s. f. (pr. dé-irtk-U-ci~on\ du lat. detrectatio, même tigbif. . Syn. de Détection, qui est j.lus us. té.
DÉTREMPE, s. f. (et., V. détremper). 1 eint. Couleur délayée avec de l'eau et de la colle, a la gomme, au blanc d'oeuf.
m resme, m cliaux , et dont on se seit pour peindre. Employer la déti udre en
détrempe. Effacer la détrempe. On connaît trois sortes de détrempes : la détrempe commune, la détrempe au vernis, et le blanc des On emploie principalement la détrempe' pour couvrir les boiseri. s, les lambris de l'intérieur des appartements , et pour peindre les théâtre. Avant le Flamand Van D qu'on regarde comme l'inventeur de la peinture a l'huile, on ne connaissait guéie j d'autie procédé que celui de la détre (Bout.) Plusieurs peintres des beaux temps de l'art, tels que Paul Veronese, ont employé quelquefois la détrempe, (ld.) Les amants. Je dis ceux de la meilleure trempe, Ne durent que fort peu d'instants; Les ennemie sont plus constants :
La haine peint à l'huile, et l'amour en détrempi (•••)
— Peinture faite en détrempe. Une détrempe. Une belle détrempe. Acheter une détrempe.
— Fig. et pop. Mariage en détrempe. Commerce illiciie sous quelque apparence de mariage, concubinage.
— Litter. Ouvrage en détrempe. Ouvrage faiblement imite d'un autre. Le poème de Le Noble intitulé les Noyers, c'est proprement le Lutrin en détrempe. (La Monn.)
DÉTREMPÉ, ÉE. [.art. pass. du v. Détremper. S'empl. adjectiv. Farine, pâte détrempée. Couleurs détrempées. Chaux détrempée. On frotte sa langue dans de la poix-résine détrempée dans de la farine. (Volt.) Si la nourrice mâche du pain, sa salive détrempe et en fait une nourriture bien meilleure que s'il était détrempé avec toute autre liqueur. (Buff.) Son limon détrempé cimente nos remparts. (Del.)
— Fig. Le plaisir n'est jamais pur, mais toujours détrempé et mêlé avec quelque aigreur. (Charr.)
DÉTREMPER, v. a. 1" conj. (rad. tremper). Délayer dans un liquide. Détremper de la farine. Détremper des couleurs.
— Détremper avec, llètremper de la farine avec du lait, avec du beurre, avec du sucre, avec des œufs. Prométhee détrempa la terre dont il forma l'homme non avec de l'eau, mais avec des larmes. (Trad. d'Esope.) On détrempe le plâtre avec une bien moindre quantité d'eau (But!'.) H
— Maçonn. Détremper la chaux. La délayer dens l'eau , dans un petit bassin , d'où elle coule ensuite dans une fosse creusée dans la terre, où on la conserve.
— Mètallurg. Détremper l'acier. Le ramener au même état où il était avant la trempe, en le faisant rougir au feu et en le laissant refroidir dans les cendres chaudes dont on le re-
! couvre. Détremper les outils dégrades par le
travail I —Fig. Détremper l'esprit, détremper l'âme.
Leur ôter la vigueur, 1 énergie. Detiemper le
courage.
— Dans un sens analogue, et en bonne part Mitiger, affaiblir. Epaminondas avait emprunte des Lacédémoniens l'usage de sacrifier aux Muses, allant à la guerre, pour détremper par leur douceur et gaieté cette furie et âpreté martiale. (Montaigue.) Nous ouvrons la matière et retendons en la détrempant. (***)
On m'envofa chercher, un de ces jours passés, Pour détremper un peu l'humeur mélancolique D'un homme dés longtemps au lit paralv tique. (KM1U.J
— se détremper, v. pron. Se dit dans toutes les significations du verbe actif. La farine se détrempe avec de l'eau. L'acier se détrempe en rougissant d'abord au feu, puis en refroidissant peu à peu. L'âme se détrempe dans la mollesse.
DÉTREMPEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui détrempe l'acier.
— Art culin. Se disait autrefois d'un aide de cuisine qui trempait dans l'eau le poisson et les viandes salées.
DÉTRESSE, s. f. (du lat. distnetio , resserrement, grande peine d'esprit). Affliction peignante, angoisse causée par une situation malheureuse , par un embarras pressant , par un danger imminent; cette situation , cet embarras , ce danger même. Grande détresse. Extrême détresse. Cri de détresse. Etre dans la détresse. Etre plongé, enfoncé dans la détresse. Jhttie dans la détresse. Réduire à la détresse. Avoir pitié de la dètiesse de quelqu'un. Secourir quelqu'un dans sa détresse , etc. 11 n'est point de détresse absolue, tant qu'il nous reste un véritable ami. (Boiste.) Le peuple est injuste dans la détresse, ne l'y faites point tomber, (ld.) Je vous conjure de ne me pas rebuter dans la détresse ou je me trouve. (Volt. Ceia donne de telles détresses a mon coeur, que, si elles étaient continuelles comme elles sont vives, je n'y pourrais pas résister. (Al" de Sevigné.) ,
Si vous êtes dans la détresse,
O mes amis ! ci.ches-lo bien ;
Car l'homme est bon et s'intéresse
A ceux Qui n'ont besoin de rien. (HosTaaJUi
DÉTR
DÉTR
s— Mar. Signai de détresse. Signal particulier qu'un vaisseau emploie pour annoncer qu'il est en danser et qu'il a besoin de secours. Ce signal consiste généralement en un pavillon place en berne a la poupe, et appuyé de coups de canon.
— Fig. Signal de détresse. Toute action qui fait présumer qu'une personne est dans un embarras pressant.
DE'IRESSÉ , ÉE. part. pass. du v. Détresse r. S'empl. adjectiv. Cheveux détresses. Cordes détressées.
RÉTRESSER, v. a. 1" conj. (rad. tresse). Défaire ce qui était tressé, défaire une tresse ou des tresses. Détresser des cordes. Détresser les cheveux.
— se dktresser. v. pron. Etre détresse.
RÉTRICH AGE. s. m. Techn. Première façon que l'on fait subir aux laines avant de les peigner, et qui consiste a séparer en trois ou quatre qualités les différentes parties de laines et a les mettre dans des cases ou par tas a
RÉTRICIlÉ, ÉE. part. pass. du v. Détricher. S'empl. adjectiv. Laines détriehées.
DETRICHER. v. a. 1" conj. Techn. Exécuter l'opération du détrichage ; séparer les laines en trois ou quatre qualités, avant de procéder au peignage. Detricher de la laine.
— se Dfc-ruiCHER. v. pron. Etre détriché. RÉl RICIIEUR , EL'SE. s. Techn. Celui,
celle qui détnche les laines, qui les sépare les unes des autres en trois ou quatre qualités, avant de procéder au peignage.
DÉTRIÉ, ÉE. part. pass. du v. Détrier.
S'empl. adjectiv. Puînés détriés.
DÉTRIEMENT, s. m. Dr. coût. Assignation, don d'une portion légitime et convenable. || Advenance et détriement. Espèce d'exécution immobilière, d'après les coutumes de Bretagne.
DETRIER. v. a. 1" conj. Dr. coût. Donner, assigner aux puînés une portion légitime et convenable.
— se detrier. v. pron. Être détrié.
DÉTRIMENT, s. m. ( du lat. detrimentum,
même signification ; rad. terere, broyer ), Sigoifie au propre, Débris, fragment, ce qui se détache des corps par altération, par dégradation. Le détriment des corps organisés. (Bull.) || On dit mieux Détritus, dans cette acception.
— Fig. Dommage, perte, préjudice. (îrand détriment. Notable détriment. Causer tin détriment considérable. Recevoir un détriment presque irréparable. Une chose qui va, qui tourne,au détriment de quelqu'un.
— Au détriment de. loc. prépos, Au préjudice de. Alficher un grand faste au détriment de sa bourse, de sa fortune. Se jeter dans tous les excès, au détriment de sa santé. Acquérir une richesse colossale au détriment d'autrui, au détriment de son propre honneur. On est naturellement porte a abuser du pouvoir, n.ème à bon détriment. (La Harpe.) OmiBSion des dictionn.
— Astrol. Être en son détriment. Se disait d'une planète qui se trouvait dans un signe opposé à sa maison.
DÉTRII'I.É, ÉE. part. pass. du v. Détripler. S'empl. adjectiv. Rangs deirinlcs. Eils détriplés.
RETRIIM.ER. v. a. 1" conj. (rad. triple). Réduire ce qui était triple.
— Art milit. Detrij 1er les files. Les composer de deux hommes au lieu de trois.
— se detkiplkh. v. pron. Etre détriplé. RÉTI11TA..E. s. m. Écon. rur. Action de
passer les olives sous la meule du detntoir, avant d'en exprimer l'huile.
DÉTBITB , ÉE. part. pass. du t. Détriter. S'empl. adjectiv. Olives détrilées. Graines détritees.
DÉTRITER. v. a. 1" conj. (du lat. ietertre, broyer; part, détritus, broj é). Econ. rur. B écraser des graines, particulièrement des oli- >ur en exprimer l'huile.
— se détriter. v. pron. Etre déti té.
DÉTHITION. s. f. (pr. dé-tri-ci -on). Di-
dacl. Usure par frottement.
DÉTRITIQUE, adj. des 2 g. 'formé du v. dettrtrê, broyer). Géol. Qui 'le dé-
tritus. Dépots ou terrains détritiques, Groupe de terrains, postérieurs a la dernière révolution du globe, qui résultent d'un assemb ordinairement menble, de fragments plus on moins reconnaissabbs de roches et de débris de corps organises. Les dépôts tourbeux, résultat de la destruction d'oi " actuelle et sur p. ace, devraient encore être f onlidéréa comme des dépôts dttritiquei, (jurr.)
DÉTUI TOIR. s. m. (forai du lat. détritus,
fiait, pass. du t. det, r-rt, broyi t . I ei bn. M 'tiid » meules d* pierres rerlicales tournant trèe-
leiitiiu»iit dans une auge circulaire, en ,
et «u Hifiyeu duquel g dives avant
dVii exprimer 1 ni
DÉ 1 RI 118. ». m. (pr. de In lust ; de d, terere, broyer/. Mot latin francise i
.ne le résidu d'une substance ou d un
.organise.
Géol. .Se ilit particulièrement d< divers résultant ri.- la détérioration des lutbis
et des végétaux répandus sur la surface de la terre. || Au pi., les détritus.
— Pathol. Résidu inorganique qui remplace le tissu des parties dégénerescentes. La présence des détritus dans les matières évacuées est un des signes les plus importants pour le diagnostic de ia dégénérescence de quelques viscères. (Dict. encycl.)
DÉTROIT, s. m. (du lat. districius, resserré). Oéogr. phys. Canal natuiel par lequel deux mers ou deux parties de mer communiquent entre elles. Possession d'un détroit. Les deux rives d'un détroit. Traverser un détroit. Défendre un détroit. Le détroit des Dardanelles, le détroit de Gibraltar. Le détroit du Pasde-Calais, etc. Les détroits sont sur mer ce que les défilés sont sur terre. Ce détroit qui sépare l'Italie de la Sicile. Fléch.) La mer Pacifique coule de même d'Orient en Occident par les détroits du Japon. (Bull".)
— Détroit terrestre. La grande dépression entre les Pyrénées et les montagnes du centre de la Fiance présente, près de Carcassonne, un rentable détroit terrestre. (Guér.)
— Se prend aussi dans le sens de Deùlé, passage resserre entre deux montagnes. Le détroit des Thermopyles.
— F'ig. Angoisse. Il vous est plus honorable de mourir dans le détroit des afflictions, qu'avec impatience souffrir le mal que Dieu vous envoie. (Nie. Pasq.)
— Ane. adunn. S'employait autrefois pour District, étendue d'une juridiction spirituelle ou temporelle.
— Anat. Nom donné à deux létrécissements que présente la cavité pelvienne, le détroit supérieur ou abdominal, qui est formé par la marge du bassin et qui sépare le grand bassin du petit; le détroit inférieur ou périmai, qui est l'ouverture iDféiieure du petit bassin. Dimension du détroit supérieur. Diamètre du détroit inférieur.
— Géogr. Ville commerçante des Etats-Unis, ch.-l. du Alichigan, sur la rivière du même nom.
— Moll. Détroit de Magellan. Nom vulgaire du cône magellauique.
DÉTROMPÉ, ÉE. part. pass. du v. Détromper. S'emploie adjectiv. Un homme détrompé. Une femme détrompée. Un esprit détrompé. Un cœur détrompé. Il meurt détrompe sans mourir changé. (Mass.) Rien n'est plus grand dans le souverain que de vouloir être détrompé. (ld.) J'ai cru autrefois que ce. endroits étaient clairs et intelligibles pour les acteurs, pour le parterre; je suis détrompe. (La Hruy.j 11 n'est de malheureux que les cœurs détrompes. (Volt.) I i i -ions ne se soulèvent guère dans noue sein avant notre quatrième lustre ; a quarante ans elles sont déjà étt (Chateaub.)
— Détrompé de. Parut-on être jamais plus 9*»"trninpe, qu'on ne l'est dans ce liè-i le, de cette vieille erreur? (Mass.) Démon heureui espoir désormais détrompe. (Rac.) Si les vieillards semblent plus sages que les jeunes gens, c'est parce qu'ils sont détrompes du mérite de b coup de choses ou jiarce qu'Us veulent le paraître. (Beaitch.)
Houroax <pil du cet occupé, Et d'un faux éclai détrompe, Met do bonne houre on J-lieu toulo son espérance» . (J -U. àwtutg.)
— Détrompe par. A peine détrompes par la possession d un objet du bonheur qui semblait nous y attendre, un nouveau désir nous
[ioi te. Mass.)
DBTBOMFEUENT. s. m. Action de détromper ; état de celui qui est délromj e. iuus.
DÉTROMPER, v. a. 1" conj. et. fr., de, partie, pnv., et tromper). Tuer d'erreur, désabuser au sujet de quelqu'un ou de quelque chose. Détromper un ami. Avoir de la pi ine a détromper. Vous couvriez sons le voile de la religion une conscience souillée et di teres d'ignominie; sh i vous allez don jour de révélation détromper tout l'univiis. (Mass.) Que l'expérience du passé v trompe. ( ld. ) Il est très-facile de tromper l'homme en matière de religion, et t; cile de le détromper. (Beyle.) J'avais cru quelque temps qu'on pouvait être Vertueux sans • détrompe. (J.-J.
/-vous qu'il se I .
teintes ou détrompées.
M u delrnmp.
Dt ainsi, (ld.) Je crois êtn Un l-eu Sa Majesté. ( Volt.) Je e
dittoi,
toujours, a mo ■ m ne me dt-
' de uns pères
ld. i
— Racine a dit, Détremper une erreur. Détrompez son erreur, ; n courroux.
— Détromper par. Son' | rnsansi le
ir des discours sincères et n (Boas.)
— Absol. Avant d'instruire il faut détromper. (Montesq.)
— Iletmmper île II «e fiait à ce fripon, j'ai eu bien e » [>n détromper, Faut-il un autre s|
ie» «en», et du présent, et du i (Boss.)
— Neiitrali ment. Je vous détromperai de la mauvaise opinion qne roui av. r d< l et homme. (Montesq.) I.» ville dégante de
MM détrompe de la ville et guérit il.
(La Hruy.) l)etro*iver les m\ r de leur temps. (Hoil.;
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— se déieomper. v. pron. Sortir d'erreur, se désabuser. Se détromper par l'expérience. Se détromper en vieillissant. Se détromper sur bien des hommes et sur bien des choses. Elle prend son liere pour Clesiphon ; elle lui parle comme a un amant i elle se détrompe, rougit de son égarement. (La Hruy.) Les hommes réunis lardent peu a se détromper. iDucl.) Celui qui erre volontanement ne peut se détromper, (ld.)
— Se détromper par. Loin de se détromper par l'exemple de ceux qu'on voit disparaître. (Mass.)
DÉTRONCATIOK. s. f. (pr. dé-tron-ka-cion ; du lat. detruncaiio, forme du verbe deiruncare; rad. truncus, tronc). Clin. Séparation de la tète d avec le tronc. C'est ainsi qu'on appelle ordinairement une opération que l'on pratique sur un fœtus mort dont la sortie naturelle présenterait des difficultés insurmontables, et qui consiste a séparer le tronc de la tète du fœtus, cette dernière restant dans la matiioe. Quelquefois aussi ladétroncation peut être l'effet de tractions trop violentes exercées sur le fœtus vivant.
DÉTRÔNE, ÉE. part. pass. du v. Détrôner. S'empl. adjectiv. Un prince détrôné. Un roi détrôné. Une princesse, une reine détrônée. Une majesté détrônée. On a vu des rois dans l'exil n avoir pas même une chaumière pour abriter leur majesté détrônée.
— Détrône par. Les faux dieux ont péri, détrônes par Luciece. (Dcnl.e.)
DEt'RÔNEMENT. s. m. (rad. trône). Action de chasser du trône ; expulsion d'un souverain. Le dénouement d'un empereur. La dénouement d'un roi. |]Eiat d'un roi détrôné.
DÉTRÔNE», v. a. 1" conj. (et. fr., de, partie, pnv. et trôner; rad. trônej. Chasser, priver, déposséder du ti due ; dépouiller du pouvoir souverain. Détrôner un empereur. Détrôner un roi. Les peuples n'apprennent qu'à leurs dépens a détrôner les rois. Souvent, par le triste jeu des ambitions humaines, on a vu leprince rappelé par ceux-là mêmes qui l'avai-nt détrôné. Quiconque flatte ses mail les trahit; la perfidie qui les trompe est aussi criminelle que celle qui les détrône. (Mass.; Si l'homme a des tyrans, il doit les détrôner. (Volt.) Pourquoi sont ils en ce moment si mdillérents sur les événements de l'Espagne, ou un fils a détrône son père? iLas Cases.; (in m'a détrône injustement; j'espère que le ciel prendra soin de ma vengeance. (Anquet.)
— Fig. Détrôner l'opinion. Détrôner une idée. Détrôner le vice.
— SE DÉTRÔNER, v. pron. Se démettre de l'autorité souveraine, descendre du trône, Inusité dans celte acception. Etre cause de sou propre détrônement.
DÉTRÔNEUR. s. m. Celui qui ditrône un roi, un tyran ; qui ravit un trône. Ce mot a été employé par Voll
DÉTROUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Détrousser. S'empl. adji ptiv. dans les deux significations du verbe actif,
— Fig. et pins. Rendre nette en roie <h-
ttee, lielidi par allusion aux robes a queue et aux manteaux traînants que l'on portail autn.iois a ia cour.
DÉTROUSSEMENT. s. ni. (et., V. uktkocsser). Action sser. || Vol a main ar-
mée. U est familier dans cette acception,
DÉTROUSSEMENT. adv. Ouvertement. Platon dit lout detroustément, en sa République,
ont des hommes il est souvent n de les piper. (Mont.) DÉTROUSSER, v. a. 1" conj. (rad. trousser). Défaire, laisser OU faire retomber ce qui troussé. Détrousser sa robe. Détrousser son manteau de ce; eue. me.
— Fig. et fim. Emporter le bagage qu'un voyageur à chi val a accoutumé di trousse; voler sur la vota publique et par foroe, iviron" ser quelqu'un. Détrousser les
pas ants, les Voyageurs. Détrousser les marchands sur la glande route Le Vei sel a leçu cette
portaient b iir argent dans la
ceinture qui servait a relever leur robe, quand ou les volait, on emportait cette oeinture, et la robe se trouvait détroussée ou pendante. Ces
coureurs ne purent faire an ee- de-
. Gel deui hom-
,lle vous \ e
lears qui nos
ele min
i une a m m t. couine ii.hu le nôtre en détroussant les vo
Voit on 1rs loup-, briffun.ln. ff-ramo nom inhumains, I .u*»#r lei loups courir les grandi si
— Hg. Dt trousser les :
— Fauconn. Otel
détroussa ouaee un
— rr i i rousse ; m i mil MBI R, RI M s, <
féminin i
mauvaise tic, aux voleuses des ruel i I
la nuit
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— D'ailleurs, ce mot a vieilli au masculin et au féminin.
DETRUIRE, v. a. 4" conj. irrég (du '.at. destruere, même signif.) /e détruis, tu détruis, il détruit, nous détruisons, mus détruisez, ils détruisent. Je détruisais Je détruisis. Je détruirai Je détruirais. Détruis, détruisons, détruisez, ilue je détruise. Que je détruisisse- Det misant. Détruit, détruite. Démolir, renverser, abattre une construction, un édifice. Pétruil ■ un palais, un chàieau, une église. Détruire une forteresse. Deiruire les remparts d'une place de guerre. Un tremblement de terre a iletruit parfois des villes entières. La violence de I inonlntion détruit souvent les digues, les chaussées, les ponts, îles files entières de maisons, le tempe détruit les constructions les plus solides, il détruira les pyramides d'Egypte, et ces temples gigantesques de l'Inde, creusés dans le granit. Defruirss-vous cesremparts? ,Poss.) Le Seigneur a détruit la reine des cites. (Rac.) Ces m on U m en t s publics de leur piété que le temps n'a pu détruire. (Mass.) Il vaut mieux détruire une ville qne de la peupler d'habitants malheureux fauta de subsistance. (Trad. de Sixte-Quint.) Les rois de Perse avaient detmit les temples des Grecs, Alexandre les retabl t. (Banh.) La mer irritée s'eleve vers le ciel, et vient en mugissant se briser contre les digues inébranlables qu'avec tous ses efforts elle ne peut ni détruire ni surmonter. (Buff.)
— Fig. Ruiner, faire disparaître, anéantir, effacer une chose quelconque. Détruire une grande fortune. Détruire un empire, un royaume. Détruire la monarchie, ia république, le gouvernement. La fermeté du souverain dêtiuit les factions. Les années détruisent la beauté. Le courage détruit les vices. La vérité détruit l'erreur. L'unité, l'infaillibilité de la foi détruit le schisme, les hérésies. La pénétration d'espni détruit les objections. La débauche ruine la santé. La mort détruit le corps humain. Au dernier jour, Dieu détruira l'univers par le feu. L'homicide est le seul crime qui ditruit tout i i semble 1 Etat. l'Eglise, la nature et la piété, i. Détruisons L'idole des ambitieux, (hoss.) Il faut détruire les conseils profonds d'une ma-
ice invétérée, (ld.) Le Cid a été plus fort que l'autonte et la politique, qui ont tenté vainement de le détruire. (La Hiuy I II détruit dans un mène BUjet, et les maladies qui l'affligent, et les vices qui le corrompent. (Flècb.) Tout ce qui nous environne nous détruit. (Mass.) Ils n'usent du crédit dont ils vous sent redevables pour vous ruiner et pour vous dsrrutre.(ld.) Le temps détruit plus de choses avec, sa lime, que
la mort n'en détruit avec, sa faux. (HonhallX.) Si nuire est détruire des êtres animer. 1 homme .eré comme lie du système gé-
néral des èties, n'est-il pas le plus nuisible de
tous? (Buff.) Avec quelle netteté vous exposez
les i.nsons de vos adversaires I vous les mettes
dans toute leur force, pour ne leur laisser aucune ■ irsque ensuite vous les détruise:.. (Volt.) l'ai quelle bizarrerie avez-vous gardé les plus tristes pressentiments jusqu'au moment ou vous aves pu les détruire, et no l'avez pas voulu? Il étalait un fasie qai deit bientôt sa fortune. (Barth.) l.e jaloux
• ie a la recherche d'un secret dont île détruit sa félicité. (Trad. du clianc. Oxenst.) Le plus grand froid connu ne peut détruire le ressort de l'air. (HuiT.1 Tout alliage diminue ou détruit la tenante des méli. l'abandonne celui que j'ai appris a respecter, et qui a défrutl tout mon avenir- La flamme avait rfe(rui( la semence future. (Delllle.)
On abuio des bons peut-être,
Mail les méchant*, on Im détruit. ("')
— Poet. Ditruirt «n rul. Renverser son autorité, sa puissance.
Oui. J'ni rherrlio l'orui. mais quoi qu'un puifio dir«, Jo no lo chorcImU ;i.xji nfin do le détruire. (H»c.)
— Dérre liter. Deiruire un homme dans l'esprit, d.ns l'estime de quelqu'un.
— Absol. Ne savoir que détruire. Ne faire
i qu'a détruire. J'avoue qu'il est plus aisé de dtlruire que d'établir
(Buff.)
— SB DFTRriRR. v pron. Se dégrader, tomber.
isent tons les jeurs fauet
de réparations, Acad.) Ces maison- se d -
■ ' >urquol ta'n
s se sont elles dttruitrs » (Volnoy.)
— Y.;. Une opinion qui se détruit d'elle-
. Iles faux bi ints U lenl d'eilx-
s Pour coi i soffii
iiiieni elles :- t, com-
aa oombattent, s'affaiblissent et se détruisent
'qlleS
■e d.iruiffnt en nous détruisant. {J.-ti Mous»,
mer. Malheur sur l'homme qui S* dé-
iitruire est certainement une lâcheté
g SOU de courage et
•..-r«cr, «'anéantir les lins 1rs nuire», l'.ini <\r faction! opposées qui de-
.i e les 'Mil I (Ho««.)
1/ • bel
la lltir
proj tS K detru isa.J Ils
• M atttn ». (ld. .Nous nom •
■ I ti une
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aux extrémités de l'Asie et de l'Amérique. (Volt ) Vous vous creusez l'esprit d une SI étrange manière, que vous vous detruwc vous- ,,,,.,,„.. (M"' deSèTig.) Comme on voit tous ses ,,,.U\ l'un l'autre se détruire. (Rac.) «fille Bjrli.ilion» que mes trouble» produisent, iM„, „V„n t»M ébranlé tour a tour »•■ (MlruiMnt.
(Coumui.l
Se détruire par. Le monopole se détruit
par son avidité même. (Rayn.) péntUIT, ITE. part. nass. d'J v. Détruire.
SVmpl. adjectiv. au propre et as figuré. Une ville détruite. One santé détruit-». Des autels détruits. Un palais détruit , ete Tu m'as vue successivement fille , amie, amaete, épouse et mère; quelques uns de ces liens «ont détruits, d'autres sont relâchés. (J.-J. Pouss.) S'il y eut beaucoup de fortunes particulières détruite la nation devint bientôt plue commerçante et 'pl"s riebe. (Volt.) Carthage **ant détruite, Antiochus défait. (Rac.) Les mi.-sions du Paraguay sont tout à fait détruites. (Chateaub.) L'imagination s'aide des plus légers vestiges pour relever ces monuments détruits et les repeupler de grands hommes. (Barrière.) A l'instant qu'il y a un maître, il n'y a plus de souverain et dès lors le corps politique est détruit (J -J. Rouss.j L'instinct caractérise 1 animal encore plus que ses organes, puisqu'il subsiste lorsqu'ils sont détruits, et qu il ne fait que s'accroître par leur privation. (B. de St-P.) Les moissons sont détruites, les villes renversées, leurs habitants sont écrasés. (A. Mart.)
F,n parlant d une personne. L'impie Achab
détruit (Rac.j
l'ous-méme n'allés pas, de contrée en contrée,
Montrer "au* mitions Ilithridatc détruit (R»c.)
— Détruit de.
Et d'un souffle oViruir». malgré leur renommée Ions les vieux tourbillons s'exhalaient en fumée. (R.ctas.)
— Détruit par. Le génie des Romains fut détruit par les Goths. (Volt.) Ses attraits par le temps étaient un peu détruits. (Flor.) Un secord testament se trouve détruit par un troisième (La Brtiy.) Le chemin est souvent détruit par des torrents ou des eaux stagnantes. (Barth.)
DETTE, s. f. (par contraction du lat. débitant . chose due ; on écrivait anciennement debtè). Ce que l'on doit, chose due. Obligation, rengagement pris par le débiteur à l'égard du créancier. Se dit particulièrement d'une somme d'argent due à quelqu'un. Ancienne dette. Nouvelle dette. Petite dette. Grosse dette. Dette énorme. Dette sur dette. Paire des dettes. Avoir des dettes. Réduire ses dettes. Accr-ître, augmenter ses dettes. Payer ses dettes. Acquitter une dette. Etre accablé, perdu, criblé , abîmé de dettes. Etre arrêté , détenu, prisonnier pour dettes. Perdre une dette. Avouer, désavouer une dette. 11 s'est noyé de dettes. (La Bruy.) Après avoir signé l'acquit de vos dettes, (ld.) L'aumône est une justice; ce que nous appelons un don, le sage l'appelle une dette. (Flèch.) Si vous êtes jaloux de l'indépendance, ne faites pas de dette. (Boiste.) Rien ne porte malheur comme payer ses dettes. 'Corn.) La fortune est comme les grands seigneurs, qui aiment mieux faire des libéralités que de payer leurs dettes. {'") On ne sait ce que c'est que de payer ses dettes, Et de sa bienfaisance on emplit les gazettes.
(Collin-i>'11arlsvii.ls.)
— Fig. Avouer sa dette. Avouer ses torts. J.oc. prov. Qui épouse la veuve, épouse
les dettes. |j Cent ans de chagrin lie paient pas un sou de dettes. || Qui paie ses dettes, s'enrijihit.
Dettes actives. Celles dont on est créancier, c'est-à-dire qui constituent des créances à recouvrer, par opposition à Dettes passives, Celles dont on est débiteur. Les dettes passives sont les seules véritables dettes.
— Dette mobilière, ("elle qui a pour objet quelque chose de mobilier, par opposition à Dette immobilière, Celle qui porte sur un immeuble.
— Dette personnelle. Celle à laquelle se Joint une action contre la personne du débiteur. || Dette réelle. Celle qui n'est fondée que sur un fait de possession et qui peut être libérée par le délaissement.
Dette chirographaire. Celle qui résulte
l'une obligation ordinaire.
Dette hypothécaire. Celle qui est attachée
à des immeubles hypothéqués. || Dette privilégiée. Celle pour laquelle le créancier a un privilège spécial.
— Dette liquide. Celle dont l'objet est déterminé.
— Dette commerciale ou consulaire. Celle qui se rapporte à un fait de commerce, par opposition à dette civile.
Dette ancienne. En matière d'hypothèques.
Dette qui précède les autres, et doit être payée de préférence. || Dette caduque. Dette qui a cessé d'être obligatoire. || Dette uivile. Dette ordinaire, qui n'a pour cause ni un fait de commerce ni une condamnation en matière criminelle. || Dette de communauté. Dette qui est à la charge de la communauté. || Dette conditionnelle. Dette qui dépend d'un événement futur et iucertain. || Dette douteuse. Dette dont le recouvrement est incertain. || Dette légale. Dette à laquelle on est obligé par la loi. La légitime des enfants, les aliments que le père doit a son fils et le fils à son père, sont des dettes légales. || Dette légitime. Celle dont la
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cause est honnête et connue. || IMte propeto. Celle à laquelle l'un des conjoints est tenu sur ses biens personnels. || Dette simulée. Celle qui n'existe qu'en apparence et qui, d'ordinaire,
est annihilée par une contre-lettre. || Dette de société. Celle qui est contractée par tous les associés , à raison de leurs affaires communes. || Dette usuratre. Dette contractée à gros intérêts,
— Loc. prov. Faire sa dette de quelque ehose. Se rendre caution pour autrui ; répondre pour quelqu'un.
— Polit. Dette publique ou dette consolidée. Nom donné à l'ensemble des dettes que contracte un gouvernement lorsqu'il emprunte, ou lorsqu'il se reconnaît débiteur a quelque titre que ce soit.
— Se compose en France : 1° des rentes perpétuelles 5, 4 1/2, 4 et 3 p. 0/0 : 2° des rentes viagères et des pensions qui s'éteignent par le décès des titulaires ; 3° des cautionnements versés au trésor public et dont l'Etat paie les intérêts ; 4" de la dette flottante.
— La dette flottante comprend les emprunts temporaires auxquels le trésor a recours, soit pour faire face aux divers déficits occasionnés par l'excédant des dépenses sur les recettes, soit pour Créer des valeurs qui permettent d*attendre la rentrée des ressources ordinaires ou extraordinaires. La dette flottante de l'Angleterre s'élève à plus de 20 milliards; celle de la France à 5 milliards.
— Les rentes sur l'Etat se paient par semestre, le 22 mars et le 22 septembre.
— Fig. Devoir indispensable. La dette de la reconnaissance. La dette de l'amitié. Les dettes de la piété filiale. Une dette sacrée. Une dette de cœur. On paie sa dette au pays toutes les fois qu'on se rend utile a ses concitoyens. (***) En naissant, on contracte avec la patrie une dette immense, dont on ne peut jamais s'acquitter. (J.-J. Rouss.) Je commençai à payer enfin les immenses dettes de l'amitié, (ld.) Mais je suis homme, et j'ai payé comme un autre ma dette de faiblesses et de tribulations à l'humanité. (De Jussieu.)
— Payer la dette de la nature, payer sa delts à la nature. Mourir.
— Dette électorale. Promesse faite aux électeurs. Satisfaire une dette électorale.
DETTE, s. f. Prison où les créanciers font quelquefois détenir leurs débiteurs, comme moyen d'arriver au paiement, lorsque ceux-ci sont passibles de la contrainte par corps.
DETTEUR , DETTEUSE. s. Celui, celle qui a beaucoup de dettes , qui a l'habitude et la renommée de faire des dettes. Peu usité, quoique utile eténergique dans cequ'il exprime.
RETTINGEN. Géogr. et hist. Village de Bavière, sur le Mein, à 12 kilom. S.-E. de Hanau. Les Français y furtjpt défaits par les Anglais, en 1743, par l'imprudence du duc de Grauimont.
DETTWILLER. Géogr. Ch.-l. de canton (Bas-Rhin) ; 2,500 hab.
DÉTUMESCENCE. s. f. ( du lat. detumescentia ; rad. tumescere , enfler ). Désenflure , résolution d'une tumeur, d'un gonflement. La détumescence d'une glande, d'un abcès, d'une tumeur, etc.
DÉTUMKSCENT , ENTE. adj. Pathol. Qui désenfle.
DÊTURBATRICE. adj. f. (rad. lat. lurbare, troubler). Astron. Qui trouble. N'est usité que dans cette location , force déturbairice , ou force perpendiculaire au plan de l'orbite de la planète troublée.
DEUCALION. Myth. Roi de Thessalie , fils de Prométhèe, et époux de Pyrrha , sous le règne duquel arriva le déluge qui porte son nom, 1503 ans av. J.-C. Deucalion échappa à ce déluge en se renfermant dans un vaisseau qui flotta peudant huit jours et s'arrêta sur le mont Parnasse. Deucalion et Pyrrha repeuplèrent la terre en jetant derrière eux des pierres mystérieuses qui se changèrent en hommes. Cette fable n'est qu'une altération du grand déluge biblique; c'est une inondation très-grande du Pènée qui y donna lieu.
DEUIL, s. m. (du v. lat. dolere , pleurer, d'où dolor, douleur). Grande tristesse, longue douleur, affliction profonde. Etre dans le deuil. Etre plongé dans le deuil. Jour de deuil. Jours de trouble et de deuil. Un deuil public , national , universel. Le jour où l'on apprit la disgrâce de ce sage ministre fut un jour de deuil. (Acad.) Parmi plusieurs de ces nations que les Grecs appellent barbares , le jour de la naissance d'un enfant est un jour de deuil pour sa famille. ( Barth. ) Je vis alors cet Alexandre qui depuis a rempli la terre d'admiration et de deuil. (Barth.)
— Particulièrement, affliction , douleur que l'on ressent de la mort de quelqu'un. Donner des signes de deuil. Témoigner un grand deuil. Votre fin soudaine et surprenante répandra le deuil parmi nous. ( Mass. ) Ici le deuil de la France se renouvelle. (ld.)Quel deuil a jamais dû être plus universel? ( ld. j La veuve couverte de deuil et d'amertume sous un toit pauvre. (Id.) Elle couvre même de deuil l'éclat de notre victoire. ( ld. ) On a abrégé les deuils. (I.riv.) Le deuil de ma tendre mère allait finir. (J.-J. Kouss.) Les hommes n'accommodent pas leur deuil à leur douleur, mais à l'opinion de ceux avec qui ils vivent. (Charr.)
Ce long deuil qoo Titus imposait a sa cour,
Avait mémo on socrcl suspendu »ou Amour ClUc.1
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— Par extens. Habits , crêpes , tentures noires, tout ce qui est un signe extérieur de deuil , de tristesse, à l'occasion de la mort de quelqu'un. Prendre le demi. Se Têtir de demi. Porter le deuil. Habit de deuil. Etre en deuil. Quitter le deuil. Grand deuil. Petit deuil. Demi-deuil. Tendre une chambre . une chapelle , une église de deuil. L'armée en deuil est occupée à lui rendre les derniers devoirs. (Fléch.) La plaintive élégie en longs habits de deuil. (Boil.)
Le deuil qu'on porte de sa femme N'est bien souvent quo changement d'babit. ;L» FuTAlut.)
— Dépense qui se fait pour acheter, pour prendre les habits de deuil. Donner le deuil. Donner tant pour le deuil. 11 y a des officiers à qui le roi paie leur deuil.
— Le temps que dure le deuil , pendant lequel on porte les habits de deuil. Année de deuil. Le deuil d'une veuve dure un an. On fixe la durée du deuil extérieur , mais quand le deuil de l'âme finit-il ? (***)
— Le cortège des parents, des amis , qui assistent aux funérailles. Etre du deuil. Le deuil se réunit ordinairement à la maison mortuaire. Conduire le deuil, mener le deuil. Suivre le deuil. Deuil nombreux. Deuil imposant, recueilli.
— Loc. fam. Faire son deuil d'une chose. La regarder* comme chose perdue, sur laquelle on ne doit plus compter, s'en consoler, se résigner à une chose. Le sage sait mieux que les autres qu'il doit mourir : il y pense souvent, il en a fait son deuil. (Boiste.)
— En Europe, le noir est la couleur du deuil , si ce n'est pour les rois et les cardinaux, qui portent le deuil en violet ; en Turquie, c'est le bleu ou le vic'.et; en Egypte, jaune ou feuille morte; en Ethiopie, gris; au Japon, blanc ; au royaume de Pégu , jaune , etc.
— Loc. prov. Faire le deuil sur la fosse. Acquitter sur-le-champ une dette peu honnête.
— Deuil joyeux. Celui d'un défunt que l'on n'aimait pas , ou dont on a recueilli un riche héritage.
— Fig. et poet. Par allusion aux ténèbres. Déjà la nuit commence à s'habiller de deuil. (Regnard.) || Le deuil de la nature. L'hiver.
Cyprès qui partagez le deuil de la nature,
L'ennui jette sur vous son crêpe ténébreux. (VsrUNCB.)
— Entom. et bot. Ce mot est employé trèssouvent pour désigner des êtres qui dans leur coloration offrent un mélange de noir et de blanc , et présentent en quelque sorte l'aspect d'un drap mortuaire ou d'un vêtement de deuil.
— Entom. Grand deuil et petit deuil. Nom vulgaire de deux papillons du genre nymphe.
DEULE. Géogr. Rivière de France, dép. du Nord , maintenant canalisée. Le canal de la Deule, long de 64 kil., joint la Searpe à la Lys , et sert à une navigation très-active, surtout pour la houille.
DEUNX. s. m. Ant. rom. Les onze douzièmes de l'as, ou d'un tout quelconque. || Poids de monnaie décompte, qui valait une livre moins une once , ou onze onces. || Monnaie réelle; mesure linéaire et gromatique chez les Romains ; mesure de capacité.
DEURHOFIANIEN. s. m. Hist. relig.TVIembre d'une petite secte mystique fort obscure , fondée dans les Pays-Bas au xvm' siècle.
DEUS EX MACHINA, loc. subst. empruntée du lat. ( pr. dé-uss-éks-ma-ki-na; littéral. Dieu de la machine). Expression seolastique employée au théâtre pour signifier l'emploi d'une intervention peu naturelle et choquant la vraisemblance théâtrale , au moyen de laquelle on amène le dénnùment d'une pièce. L'emploi de cette locution vient de l'usage où étaient les poètes grecs, particulièrement Euripide, de recourir, pour le dénouaient de leurs drames, à l'intervention de quelque dieu, ressort commode qui dispensait de chercher le dénoûroent naturel, le dieu n'étant qu'une machine employée pour sortir d'embarras, Deus ex machina.
— Par analogie, Faux-fuyant, moyen évasif, à l'aide duquel , ne trouvant point à une difficulté d'explication naturelle, on invoque une puissance surnaturelle ou l'action directe de Dieu. Se servir d'un Deus ex machina'. Voilà le Deus ex machina. Quand il n'a rien à répondre , il invoque toujours son Deus ex machina.
DEUTERIE. s. f. (rad. gr., itfetpoc., deuxième). Pathol. Ensemble des accidents produits par la rétention de l'arrière-l'aix dans la matrice.
DEUTERO-CANONIQUE. adj. des 2 g. (et.
gr., StÛTepoc, second; xavwv, canon; placé en second lieu dans le canon). Théol. Se dit Des livres de l'Ancien et du Nouveau Testament qui ont été mis plus tard que les autres dans le canon des Ecritures, soit parce qu'ils ont été écrits après que les autres y étaient déjà, soit parce qu'il y a eu pendant quelque temps des doutes sur leur canonicité. Les luthériens rejettent du nombre des livres saints tous les deutéro-canoniques de l'Ancien Testament, et presque tous ceux du Nouveau.
DEUTÉROCAMTTE. s. m. (et. gr., SiÙTtjo;, deuxième ; et nàiiiRu, je courbe). Entom. Genre de coléoptères , tribu des chrysomelines, comprenant des insectes, tous originaires d'Amérique , d'un jaune orangé, et portant une croix noire sur les élytres.
DEUX
DEUTÉROGAME. s. des 2 g. (et. gr., !«,tcfoc, deuxième; et f«^"' , noces). Didact. Celui , cellu qui se marie en secondes noces.
DEUTÉROGAMIE. 8. f. (et., V. DEOTÉR»
camk). Didact. Secondes noces ; état de celui ou de celle qui 8e marie en secondes «noces.
IiEUTÉROI.OGlE. s. f. (et. gr., «iiTt?oc, second ; et Wp;, discours). Médec. Traité sur la nature, les usages et les connexions de l'arrière-faix.
DEIJTÉROI.OGIQUE. adj. des 2 g. Médec.
Qui a rapport a la deutèrologie.
DEUTÉROHÉSAL, AI.K. adj. (et. gr.. Ici Tipo;, deuxième; hitsç, mitoyen). Entom. Epithète donnée à la seconde série des aréoles moyennes de l'aile des insectes, qui le plu» souvent se compose de deux.
DE11TÉRONOME. s. m. (et. gr., oYi-rt^ç , deuxième ; viu.-,<;, loi). Nom du cinquième livre du Pentateuque , et de l'Ancien Testament , et le dernier écrit par Moïse. 11 rappelle les événements qui ont eu lieu depuis la sortie d'Egypte , contient l'histoire des faits passés dans le désert pendant cinq ou six semaines , l'explication des lois reçues sur le mont Sinaï, Moïse y a ajouté d'antres lois , ce qui a valu à ce livre le nom de Deutéronome ; il y désigne Josué pour successeur, et recommande de faire la lecture du Deutéronome tous les sept ans à la fête des Tabernacles.
DEUTEROPATHIE. s. f. (et. gr., Jiirtpot, deuxième; zdOo; , affection). Pathol. Affection secondaire; état morbide qui se développe sous l'influence d'une autre maladie. Une multitude d'affections secondaires ne sont dues qu'aux qualités chimiques ou physiques de l'air : pour peu qu'il soit chargé d'émanations ou de gaz insalubres, qu'il soit trop chaud ou trop froid, il devient la cause efficiente des deutéropathies. (Fourn.)
DEUTEROPATIIIQUE. adi. des 2 g. Médec.
Qui a le caractère de la deutéropathie. Symptômes deutéropathiques. 11 n'est pas toujours possible de déterminer à priori si dans telle maladie il y aura un changement deutéropathique, ou si elle se terminera régulièrement. (Fourn.)
DEUTÉROSE. s. f. (rad. gr. oVVuço; , second). Théol. jud. La seconde loi des Juifs, ils l'appellent Mischna dans leur langue.
REUTIODURE. s. f. Chim. V. biioddre.
dont Deutiodure est synonyme, et qui est plus usité.
DEUTO. (du gr. fov-ttpoc, second). Particule empruntée du grec et qui se joint à différents mots pour indiquer les diverses proportions dans lesquelles une substance est combinée avec une autre substance. 11 indique une proportion plus grande que proto , et moindre que trito. Deutoxyde , protoxyde , tritoxyde. Ûeutochlorure. Deutonitrate.
DEUTOCARBONÉ , ÉE. adj. Chim. Qui est carboné au second degré. Gaz hydrogène deutocarboné. La seconde des combinaisons de l'hydrogène avec le carbone; c'est la même chose que Carbure dihydrique ou gaz oléfiant.
DEUTOCHI.ORURE. s. m. Chim. La seconde des combinaisons que le chlore forme avec un corps simple, quand il est susceptible d'en produire plusieurs. Deutochlorure de mercure.
REUTÉNOTHIONIQUE. adj. m. (et gr.,
5h>t£i>o;, second; olvoç., vin; Otïov, soufre). Chim. Epithète donnée au second des trois acides que produit l'acide sulfurique, en agissant sur l'alcool pour former l'éther, et qui , comme les deux autres, n'est que de l'acide sulfovinique.
DEUTOSÉl.ÉXTURE. s. m. Chim. La seconde des combinaisons que le sélénium forme avec un corps simple, quand il est susceptible de se combiner en plusieurs proportions différentes.
DEUTOSULFATE. s. m. Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide sulfurique avec un deutoxyde.
REUTOSUI.FURE. s. m. Chim. La seconde
des combinaisons que le soufre forme avec un
corps simple, quand il est susceptible d'en produire plusieurs.
DEUTOVERTÉRRAL, ALE. adj. Anat.
Qui a rapport à la deutovertèbre.
DEUTO VERTÈBRE, s. f. Anat. Vertèbre secondaire ou de second ordre.
DEUTOXYDE. s. m. Chim. Second degré d'oxydation d'un corps qui est susceptible de se combiner en plusieurs proportions diverses avec l'oxygène.
DEUTZIE. s. f. Genre dephiladelpbacées renfermant de petits arbrisseaux à fleurs élégantes, indigènes de l'Inde ou du Japon.
DEUVE. s. f. Connu. Sorte d'étoffe de soie.
DEUX. adj. numéral des 2 g. (pr. deu , devant un k aspiré ou une consonne; deuze, devant un h muet ou une voyelle ; du lat. duo). Se dit des personnes et des choses qui sont en nombre double de l'unité. Deux hommes. Deux femmes. Deux oiseaux. Deux tigres. Deux éléphants. Deux lionnes. Deux crocodiles. Deux diamants. Deux insectes. Deux arbres. Deux fleurs. Deux poissons. Deux jours* Deux ans. Deux siècles. Deux heures. Deux pensées. Deux sentiments. Deux actions. Deux désirs. Deux vertus, etc., etc. Ils connaissent
DEUX
DE Va
DEVA
DEVA
les deux visages de la justice. (Boss.) On trouve dans cette ferame tout le mérite des deux sexes. (]^a liruy.) Un homme de robe à la ville, et le même homme à la cour, ce sont deux hommes, tld.) Deux hommes uniques chacun dans leur genre. (Mass.) Le sage qui a vécu pendant une révolution a vécu deux fois. (Boiste.) Deuxvrais amis vivaient au Monomotapa. (La Font.) Veux snretés valent mieux qu'une. (Id.) Chaque poule peut faire éclore environ deux douzaines d'œufs de perdrix. (Buff.) Deux avis valent mieux qu'un. (Naudet.)
Mon Dieu , "quelle guerre cruelle'
Je trouve deux hommes en mol;
L'un veut que plein d'amour pour toi ,
Mon cœur te soit toujours fidèle;
L'autre à tes volontés rebelle
Me révolte contre ta loi. (RuclsK.)
— S'emploie absol. Quand on est avec un ami, on n'est pas seul et l'on n'est pas deux. (,Barth.) Le bonheur lui-même cesserait d'être Je bonheur si nous n'étions pas deux pour en jouir. (Byr.) ,
Jamais dessus le trône on ne vit plus d'un maître ; Il n'en peut tenir deux, quelque grand qu'il puisse être, T/un des deux tôt ou tard se verrait renversé. Et d'un autre soi-même on y serait pressé. (Rac.)
Dans les nœuds do l'hymen a quoi bon s'engager 1 Jo suis un , cela doit suffire , Si J'étais deux, mon état serait pire:
C'est bien assez de moi pour me faire enrager. (Le Bru».) O la maudite compagnie Que celle de certain fâcheux , Dont la nullité vous ennuie!
On n'est pas seul , on n'est pas deux. (Id )
— M. Landais ne voit dans l'adjectif Deux qu'un adjectif masculin. Voudrait-il nous expliquer comment il se peut qu'on dise, Deux femmes , etc. ? Deux est un Rdjectif des deux genres; l'irréflexion de M. Landais glisse sur les choses les plus simples.
— S'emploie aussi comme adjectif de nombre ordinal , pour signifier Deuxième. 1" Avec un nom de personne. Henri deux , Charles deux , François deux , Louis deux , rois de France. Catherine deux, impératrice de Russie. On écrit ordinairement François II, Catherine II, etc. Le feu des guerres civiles dont François H vit les premières étincelles avait embrasé la France sous la minorité de Charles IX. (Volt.)
— 2° Avec un nom de chose. Page deux. Tome deux. Chapitre deux. Article deux. Numéro deux. On écrit plus ordinairement : Page 2. Tome 2, etc.
— Se dit quelquefois , familièrement , de choses qui sont en un très-petit nombre indéterminé. Ecrire deux lignes. Dire deux mots. Aller à deux pas seulement. Un enfant de deux jours. Ils n'ont pas, si j'ose le dire, deux pouces de profondeur; si vous les enfoncez, vous rencontrez le tuf. (La Bruy.) Si tu veux enfin qu'en deux mots je m'explique. (Corn.) Ce n'est pas un secret de deux jours. (Bac.)
— A deux fois. loc. adv. V. FOI9.
— A deux maint, loc. adv. V. main.
— Entre dans la composition d'autres noms de nombre. Soixante-deux ans. Quatre-vingtdeux hommes. Deux cent mille soldats.
DEUX. s. m. (du la t. duo, même signif.) Un plus un, nombre double de l'unité. Deux et deux font quatre. Quinze et deux font dix-sept. Multiplier huit par deux. Diviser douze par deux.
— Il entre en composition avec d'autres noms de nombre. Deux cent trente. Deux mille sept cent. Le deux cent cinquantième.
— Deux, absolument pour Deux hommes. Un cœur n'est à personne alors qu'il est à deux. eCorn.)
— Loc. fam. Cela est clair comme deux et deux font quatre. Cela est évident, manifeste, certain, incontestable.
— N'en faire ni un ni deux, n'en pas faire à Jeux fois. Se décider sans hésitation, sur-le- - bamp.
— Donner des deux, piquer des deux (sousentendu eperont). Presser la course d'un cheial en lui faisant sentir les deux éperons.
— Fig. et fam. Aller tros-vite, faire beaucoup de diligence, l'iquer des deux pour réussir dans une afTaire.
— A deux. loc. adv. Deux ensemble. Travailler à deux. Jouer à deux. Un voyage fait à deux.
— Deux à deux. loc. adv. Deux à la fois, deux venant après deux autres.
Quand les bmnfs vont deu.r à deux I.o labour n'en va que mieux.
Il Dans un sens analogue, on dit : Deux par
deu.r,
— De deux en deux. loc. adv. S.' .lit pour marquer une succession périodique, relativement au temps et à l'ordre,
— Tons les deux, tous: deux. L'un et l'autre.
Ton deux sont dignes d'elle, Corn.JMs ne et mon honneur tous deux courent hasard. (Id.) V. TOOT.
— A deux de jeu. V. ji i .
— loc. piov. Marcher deux à deux comme frères mineurs. Marcher deui a deux et en bon ordre
— S'emploie jour désigner le second iour du mois. Le deui mai. I.e deui jo
disait, J/C dent de mai» , le déni de mai , et liaciDe, I. , ]<■ de„r mai. Sons le
rapport de la< orreetion grammaticale, la prs
inière construction est certainement préférable, puisque deux est là pour deuxième, et que l'on dit toujours avec la préposition de : Le deuxième jour de mai. La grammaire et l'analogie sont pour Le deux de mars, le deux de juillet; mais si l'on consulte l'usage , on dira par ellipse, Le deux mars, le deux juillet. || On dit aussi Le deux du courant, pour, Le deux du courant mois.
— Antiq. Nombre malheureux, selon Pythagore, parce qu'il désignait le mauvais principe. Chez les Romains, le second mois de l'année et le second jour du mois étaient consacrés à Pluton.
— T. de jeux. Une carte à jouer ou le côté d'un dé à jouer qui porte deux points. Un deux de cœur, de pique, de trèfle, de carreau. Amener quatre et deux. Ouvrir le jeu au domino avec les deux. || Au domino, double-deux. Dé qui porte deux points sur chacun de ses deux côtés. || Au toclrac. Amener double-deux. Amener un doublet de deux. || Aux jeux de trois dés, rafle de deux se dit lorsque les dés sont tous les trois sur le point de deux. || Etre à deux, en être à deux. Avoir marqué deux points.
DEUX- CENTIÈME ou DUCENTESIME. s.
f. Ant. rom. Impôt du deux-centième denier établi par Tibère et aboli par Caligula.
^ DEUX-CENT-VINGT-ET-UN. s. m. Polit.
Chiffre de la majorité parlementaire qui, en réponse au discours d'ouverture des Chambres françaises, vota cette adresse devenue célèbre, dans laquelle on déclarait franchement au roi Charles X que la France repoussait les vues politiques du ministère dont le prince Jules de Polignac était le chef. L'adresse des deux-centvingt-et-un.
DEUX-DENTS, s. m. Mamm. Nom d'une espèce de dauphin.
DEUXIÈME, adj. des 2 g. (pr. deu-zi-è-me). Second. Le deuxième étage, le deuxième appartement d'une maison. La deuxième rue à droite. Le deuxième mois de l'année, La deuxième personne. Le deuxième candidat.
— subst. Le deuxième. La deuxième. Je suis le deuxième. Elle est inscrite la deuxième.
— Syn. comp. decxièmk. second. Deuxième fait penser à troisième ; second ne fait penser qu'à premier ; voilà pourquoi l'on ne doit pas dire le deuxième volume d'un ouvrage qui n'en a que deux: si l'ouvrage a plus de deux volumes, on peut dire le second ou le deuxième volume.
DEUXIÈMEMENT, adv. En second lieu, secondement.
DEUX-rOINTS. s. m. Typogr. Nom donné aux grandes capitales fondues sur le double du corps du caractère ordinaire ; par exemple, les lettres de deux-points du 9 sont fondues sur 18 points ; mais cette dénomination a vieilli. On dit maintenant initiales du 14, du 1G, etc. ; ou ombrées, égyptiennes, capillaires , grasses, etc., du 14, l(i, 18, etc. Omiss. des dictionn.
— Gramm. Deux-points. Signe de ponctuation. Un denx-points. Mettre un deux-points. V. POINT.
DEUX-rONTS. Géogr. Ville de Bavière, cercle du Rhin, ancienne capitale du duché de Deux-Ponts. 6,000 hab.
— Editions des Deux-Ponts ou Editions bipontines. Belles éditions des classiques qui sortaient de l'imprimerie de la ville de Deux- Ponts.
DT:UX-QUATI\E. s. m. Mus. Sorte de mesure qui contient deux noires, et qui se bat en parties égales par un frappé et un levé, ("est la division de la mesure, à quatre temps par deux temps. Mesure en deux-quatre. C'est un deux-quatre.
DEUX-SÈVRES. Géogr. Un des départements de lOuest de la France, formé du Haut- Poitou, et tirant son nom de deux rivières qui l'arrosent. 300,000 hab. Ch.-l. Niort. Arrond. de sous-préfecture ; Bressuire, Parthenay, Melle. Commerce de bestiaux, de vins , de grains et de laines.
DEUX-SICILES. Géogr. Royaume du midi de l'Italie, formé «lu royaume de Naples et de l'île de Sicile. Superficie: 2,200 mynamèlres. 7,1 00,000 d'hab. V. SICILR.
DEUX-TÊTES, s, f. Agric. Variété de poire. Une deux-lètes.
DEVA. s. m. Relig. ind. Nom des dieux ou
bons génies. [\ Nom des mauvais génies dans la religion parse. || Au pi., les derus.
DÉVALÉ ou DÉVALUÉ. ÉE. part, pass. du
v. Dévaler ou I >•■
DÉ1 M. El» nu ltLVALLI.il. v. a. F" conj. (iad. val, rai 1er). Su- m fie proprement, l ' cen dre de la colline dans le vallon.
— Par extenii, Aller d'un heu haut à un
lieu lias. Dévaler les degrés. Dévaler
— Fig. Faisant dernier les navires jusqu'à
ne de la Seine. (CI. lai.
est expressif, et J.-J. Rousseau n'a pas dédaigné de s'en servir.
DÉVALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Dévaliser. S'empl. adjectiv. Un voyageur dévalisé. Les passants dévalisés. Une chambre, une maison dévalisée.
Interrogez les Dévalisés sur 1 Ils vous instrv Bien mieux ql
Voila le 1
o k grandi flots II demie!
ît sans doute
ms les papiers. 0**)
DÉVALISER, v. a. I'- conj. (rad. valise). Oter, dérober la valise.
— Par extens. , Enlever, voler les hardes, les effets. Dévaliser quelqu'un au coin d'un bois. S'introduire dans la chambre de quelqu'un ' pour le dévaliser. Ne seriez-vous point aussi curieux d'observer un jour les voleurs dans leurs cavernes, et de voir comment ils s'y prennent pour dévaliser les passants. (J.-J. Rouss.)
— SE ni'cvALisER. v. pron. Etre dévalisé.
DÉVALLÉ, ÉE. part. pass. du v. Dévaller. V. DÉVALÉ.
DÉVALLEE. s. f. Descente. Vieux et inus.
DÉVALLEMENT. s. m. Action de Dévaler.
Pente rapide. Mot vieux et peu usité, si ce n'est parmi le peuple des campagnes.
DÉVALLER. v. a. 1" conj. V. dévaler, orthographe de l'Académie.
DÉVANÂGARI. s. m. (littéral., écriture des dieux). Philol. Nom de l'écriture et des caractères de l'alphabet sanscrit. Le dévanàgari.
— adj. m. Caractère dévanàgari. || adj. f. Lettre dévanâgarie.
DEVANCE, ÉE. part. pass. du v. Devancer. S'empl. adjectiv. Un coureur devancé. Un cheval devancé à la course.
— Fig. Surpassé. Un écoiier devancé par un écolier plus jeune.
— Fig. Prévenu. Un homme devancé dans ses desseins.
— Devancé par. Devancé par la terreur de ses victoires, Saladin se présente bientôt sous les murs de cette capitale. (Michaud.)
DEVANCER, v. a. 1" conj. (rad. devant). On met une cédille sous le c devant a, o. Nous devançons , je devançais, etc. Aller devant, marcher en avant. L avant-garde devance le corps d'armée. Peu usité dans cette acception.
— Prendre les devants, gagner les devants. Devancer quelqu'un a la course. Devancer les plus agiles coureurs. Un général qui devance ses troupes en courant à l'ennemi. Un cheval qui en devance un autre. Il a existé un Louis de Boufflers qui devançait à la course le cheval le plus agile. (Sallent.) Les hommes qui sont exercés a la course devancent les chevaux. (BulT.) Les poètes et les peintres te représentent sur notre horizon devançant le char de ton pète, attelé de chevaux fougueux conduits par les Heures. (B. de St-P.)
— Prendre rang avant quelqu'un ; avoir le pas sur quelqu'un dans une assemblée , dans une cérémonie.
— Surpasser, avoir l'avantage, l'emporter sur. Un écolier qui devance ses condisciples. Un avocat qui devance ses rivaux.
— Venir avant, paraître avant. L'aurore devance le soleil. Les éclairs devancent le bruit du tonnerre. Aman à votre porte a devance le jour. (Rac.) Abner chez le grand-prêtre a devance le jour. (Id.) Seigneur, la reine vient, et je l'ai devancée. (Id.)
J'ai devancé sur la montagne Les premiers rayons du soleil
autels. (Boss.) Ils sont venus baisser les yeux devant la gloire de sa majesté. (Mass.) Vous voyez l'univers prosterné devant vous. (Rac.) Les Suédois, accoutumés à tout renverser devant eux, ne redoutèrent ni danger ni fatigue. (Volt.) Nous nous arrêterons d'abord devanl cette passion de Jésus-Christ. (Th. Gaut.) La vérité ne se montre point devant les tyrans. (B. de St-P.)
(A Soumet.)
(St Awme )
— Dévaler de. Déralei je ]a .
râler de sa chambre. H n lit.
— Fig. On ne montera point nu rnng dont je 1er, île. ((>>rn.)
— Faire descendre. Dévaler du vm à la cave. le •■ rrihle au mort qu'on dévale en la fosse.
(Ronsard,)
— Ce verbe est vieux et populaire, mais il
Quel important besoin Vous a fait devancer l'aurore do si loin ? (Rie:.)
— F"ig. Se manifester, se produire. Les grands génies devancent presque toujours leur siècle. Chez certains hommes privilégiés, la raison devance les années. Le mérite chez eux devance l'Age. (La Bruy.) Si l'on ne réveillait pas ses frayeurs par ces tristes soins et cet appareil lugubre qui devance la mort, il ne la verrait point arriver. (Buff.) ... Déjà son esprit a devancé son âge. (Rac.) Et le besoin avait devance le savoir. (Delille.)
— Vivre avant. Les générations qui nous ont devancés.
— Précéder en quelque chose. Imitons les beaux exemples de ceux qui nous ont devancés dans la même carrière.
— se devancer, v. pron. Être devancé , se surpasser les uns les autres.
DBVANCIER. ÈRE. s. Celui, celle qui a de quelque manière ou en quelque chose que ce soit. Nos devanciers dans la vie. dans la carrièie des armes, dans les lettres, dans le barreau, dans les nits. Imiter ses devanciers. Prendre conseil de l'expériem e de ses devanciers. Profiter des travaux de iei devanciers.
— S'empl. adjectiv. Cest une sorte de res pecl que nous -levons aux siècles devanciers,
in sagesse humaine
soit le partage exclusif du nôtre, Le Harpe.)
m \ \\i)ini:\ ou di:\ i;\i)nr.\. Myth.
ind. I.e prince des demi-dieux. On le repré
■ avril il'ynu. ayant quatre bina, por-
ie.nl in i roc 1 1 monte sui un éléphant.
HI.X \\T. prép. Vis a vis, en fare t>
quelqu'un Di soi ol I leranl les yeui Di
le siège devant une forteresse donnons point d« fausses louanges devant les
Je suis un enfant trouvé i Devant l'église du hameau.
r une pierra, (A. Son».)
— Du côté antérieur. Porter devant soi. Se promener devant la maison.
— Avant. Avoir le pas devant quelqu'un. Marcher devant quelqu'un. Je marcherai devant toi dans les combats. (Ross.) Si la victoire volait devant lui, les vœux de la reine avaient volé devant la victoire. (Fléch.)
— Fig. 11 désirait de voir son corps défaillir devant son esprit. (Ross.) Inusité.
— Avaiv du temps devant soi. Avoir tout le temps nécessaire pour faire une chose.
— En présence de. Parler devant une auguste assemblée. Prêcher devant toute la cour. Dire devant témoins. Jurer devant Dieu. Comparaître devant ses juges. 11 ne parait plus devant son vainqueur. (Boss.) Les rois, saisis de respect en sa présence, n'osent ouvrir la bouche devant lui. (Id.) Qu'il ne se présente pas devant moi. (La Rruy.) Il est bas et timide devant les princes et les ministres. (Id.) On ae peut être trop humble devant Dieu, ni trop brave devant les hommes. (Henri IV.) Il paraissait devant les dieux avec le même respect qu'il inspirait aux hommes. (Barth.)
— Porter une affaire devant les juges. La soumettre, la déférera leur jugement. || Cette affaire est devant tels juges, devant tel tribunal. Cette affaire y est pendante.
— Être devant Dieu, Être mort.
— Fig. Aux yeux de, au jugement de. Elle est sans reproche devant Dieu et derant les hommes. (Ross.) Tous ceux qui portent le nom de juste aux yeux des hommes n'en ont pas le mérite devant Dieu. (Mass.) Voilà ce qu'ils sont aux yeux des hommes, mais que sont-ils devant Dieu? (Id.)
— Au-devant de. loc. prép. A la rencontre de. Aller au-devant de quelqu'un, au-devant d'un ami. Aller au-devant de l'ennemi. J'ai couru au-devant de lui. (Mass.) Que les anges tutélaires de la France viennent au devant de vous pour vous conduire avec pompe sur le trône qui vous est destiné. (Id.) Je volai audevant de la séduction. (Barth.)
— Fig. Aller au-devant de. Prévenir. Aller au-devant d'une objection. Aller au-devant des désirs de quelqu'un. Aller au-devant du mal. On va pour vous au-devant de la sollicitation. (La Rruy.)
— Par-devant, loc. prép. N'est usité que dans certaines formules d'actes civils et judiciaires. Par-devant nous, maire de la commune de. Par-devant nous, notaire royal. Par-devant nous, président du tribunal.
— Devant que. loc. conj. Se disait autrefois pour Avant que ou avant de. Devant que mourir. (Rac )
DEVANT, adv. qui marque une idée de priorité, par opposition à après on à derrière. Aller devant. Marcher devant. Etre devant. Courir devant. Mettre devant re qui doit être derrière. Devant ou derrière. Devant ou après.
— Les premiers vont devant. Les plus diligents ont t'avantage.
— Comme devant. Comme autrefois.
— Sens devant derrière. V. nFnRiÈnE.
— Mar. Etre vent devant. Etre debout au vent, présenter sa proue au vent, en parlant d'un vaisseau dont les voiles sont déployées.
K Donner vent devant. Présenter sa proue au vent par suite d'une manœuvre. || Prendre vent devant. Présenter sa proue au vent par suite d'un accident.
— Au-devant, loc. adv. Aller au-devant.
— Fig. Aller au-devant. Prévenir. Que souhaitez-vous de moi? j'irai au-devant.
— Loc. prov. Aller an-devant par derrière. Aller au but par un chemin caché, par une vo'e détournée.
— Ci-devant, loc. adv. V. ci-devant.
— Pav devant, loc. ndv. Passer par-devant. Se mettre par devant. Rester par-devant.
DEVANT, s. m. Partie antérieure, cr-té op-
Fosé a relui de derrière. Le devant de la tête. ,e devant du corps. Le devant d'un cheval. I.e .levant d'un carrosse. Le devant d'un habit, d'une robe, d'un chapeau. Le devant d'un meuble, d'un autel. On devant de cheminé* Mettre le devant derrière. Les principaux perton
i lit sur le devant de la toile, la foule
est clans l'cnfonrcuient. (Vol!
— Kir. Mettre devant derrière. Faire le contraire de ce qu'il faut faire.
Arehit Devant dyne niison. I.a partw»
le eetie maison qui tire ses (ours de la rue, m même tout le corps de bâtiment qui «'étend
sur la rue, s'il s'ncit d'une maison composée de plusieurs corps de bitin nelqoes»
• en iclo'ir sur de» cours Loger bu premier, nu (ternne, sur le devant, I."Cer dUl le
oorpi <ie logis de de' i ! B rai le devant.
Un app 'r devant
— Fig. cl fam. Bdtif sur le derant. Engraisser, prendre un gros ventre; être enct parlant d'une femme.
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Prendre, gagner le devant, les devants.
l";iil ir avant, devancer en allant plus vite, l'rcndxelcB devants sur quelqu'un.
— Fig. Prendra les devants. Prévenir, gagner
de vitesse, de promptitude dans une affaire.
— Peint. Les devants d'un tableau. Les premier.., plans.
Vénér. Prendre les devants. Faire un
grand tour pour rencontrer quelque bote, quand on a perdu la voie de celle que l'on chassait.
DEVANT-HIER. adv. de temps. Se disait autrefois pour Avant-hier.
DEVANTIEK. s. m. Tablier que portent les femmes du peuple, surtout les paysannes. Porter des fruits, des herbes, des légumes dans son devantier.
DEVANTIEHE. s. f. Sorte de jupe fendue par devant et par derrière, que les femmes portent quand elles montent à cheval à la manière des hommes.
DEVANTURE, s. f. Archit. Face antérieure. La devanture d'une maison. Revêtement en boiserie de la façade d'une boutique, d'une alcôve, d'un appui de croisée, etc.
— Ruillée de plâtre par laquelle les couvreurs raccordent les tuiles au bas des souches de cheminée ou de tout autre plan vertical auquel se rattache un toit.
DÉVARCIII. s. m. (littéral, richi divin). JMyth. ind. Nom des richis de la deuxième classe.
DÉVASSALISÉ, ÉB. part. pass. du V. Dévassalisé.
DÉVASSALïSEIt. v. a. 1" ccnj. (rad. vassal). Tirer de la condition de vassal, affranchir du vasselage.
— se DFViSSALisER. Y. pron. S'affranchir du vasselage.
DÉVASTATEUR, TRICE. adj. Qui dévaste.
TJn torrent dévastateur. Un fléau dévastateur. Une armée dévastatrice. La peste dévastatrice. La Pannonie, inépuisable source de torrents dévastateurs. (Daru.) Aux flots dévastateurs qui grondent vers les plages. (Béreng.)
Et la perche azurée , et lo brochet avide,
Tyran dévastateur de l'empire liquide. (Boisjoli*.)
— S'empl. substant. En dépeuplant les régions d'Amérique, les dévastateurs n'ont-ils rien perdu eux-mêmes? (Rayn.)
DÉVASTATION, s. f. (pr. dé-vass-ta-ci-on). Action de dévaster; résultat, effet de cette action.
— Ce mot s'applique surtout à la destruction des objets matériels de la prospérité d'un pays. La dévastation est fille de la guerre. On l'applique aussi aux effets des inondations soudaines et considérables, des ouragans, des trombes, des tremblements de terre, des pestes, des grands fléaux qui, dans la colère de Dieu ou des hommes, bouleversent une contrée et la couvrent de ruines. Horrible dévastation. San plante dévastation. La dévastation des provinces d'Occident par l'invasion des barbares. Les dévastations causées par les débordements de la Loire , du Rhône. Mettre un terme à ces dévastations, à tant de dévastations. Tant de dévastations ont détruit le commerce et les arts, en détruisant une partie du peuple. (Volt.) La langue phénicienne put - elle devenir le langage ordinaire des Hébreux, et purentils écrire dans cette langue , du temps de Josuè, parmi des dévastations et des massacres continuels? (Id.) La campagne à droite et à gauche était livrée à la fureur des troupes irrégulières, au saccagement et à la dévastation. (Id.) Les dévastations causées par les volcans sont limitées par le temps. (Buff.)
DÉVASTÉ, ÉE. part. pass. du v. Dévaster. S'empl, adjectiv. Pays, territoire dévasté. Moissons , campagnes dévastées. Cette ressource va leur manquer incessamment, car leurs bois sont dévastés. (Volt.) 11 voit d'un œil triste la terre dévastée. (Buff.) Que vous aviez raison 1 me dit mon ami; ce livre d'amour, d'humilité et de foi, a fait briller a mes regards un éclair, qui a illuminé mon âme dévastée. (V. Bargem.) Et des champs dévastés les tristes habitants. Loi yeux levés au ciel, demandent lo printemps.
(Si|M-LaUB8BT.)
; — Dévaste' par. Ce pays était entièrement dévasté par la guerre, ruiné par les factions, et en proie à toutes les calamités. (Volt.) Il visite les provinces russes le long du Volga et de la mer Caspienne , alors dévastées par les Mongols. (M. -Brun.)
DÉVASTER, v. a. 1" conj. (du lat. devastari). Désoler, ruiner, ravager; détruire la prospérité, les richesses matérielles d'un pays, ce qui est principalement l'effet de la guerre ou d'un au're grand fléau. Les Turcs ont dévasté la Grèce. La peste a dévasté Marseille. Ud ouragan qui dévaste les campagnes, ''harles dévastait la Pologne. (Volt.) Quelquefois une haute colonne se montrait seule debout dans
on désert, comme une grande pensée s'élève,
par intervalle, dans une âme que le temps et le
malheur ont dévastée. (Chateaub.)
îla arrivent enfin sur des bords écartée
Qaa le volcan encor n'avait point dévastés. (A. Mhiit.)
— sk dévaster, v. pron. Être dévasté.
PÉVF.LOPPABLE. adj. des 2 g. Qui peut
Être développé.
— Géora. Surface développable. Surface engendrée par une ligne droite, qui te meut de minière a ce que deux positions consécutives
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quelconques se trouvent toujours dans un ! même plan. Les surfaces cylindrique! et coniques sont des surfaces développantes. Les surfaces développables peuvent être développées sur un plan, sans rupture ni duplicature.
DÉVELOPPANT, j art. prés, du v. Développer. Qui développe. Il est toujours II blc. Une bonne éducation développant un heureux naturel.
Dca llonièreo et dea Corneilles
Ello seule ^la naturel éclairant les veilles
Immortalisa lotira travaux,
Et du grand art des caractères
Leur développant Iob mystères,
Les fit modales et rivaux. (La Bsss>)
DÉVELOPPANTE, s. f. Géom. Courbe décrite par le déroulement d'un fil sur une autre courbe qu'on appelle Développée.
DÉVELOPPÉ, ÉE. part. pass. dn v. Développer. S'empl. adjectiv. dans toutes les acceptions du verbe. Organes développés. Taille développé. Enfant bien développé. || Esprit développé. Caractère développé. || Doctrine développée. Système développé. L'amour de la libertén'est point développé chez les Allemands; I ils n'ont appris ni par la jouissance ni par la privation le prix qu'on peut y attacher. j.M°" de Staël.) L'église étant haut»' et detelvppee , les corniches se projettent à l'œil avec assez de grandeur. (Chateaub.) 11 ne s'agit point d'enseigner les sciences à un enfant, mais de lui donner du goût pour les aimer, et des méthodes pour les apprendre quand ce goût sera mieux développe (J.-J. Rouss.)
— Développé par. L'homme naturel trouve ses ressources dans sa vigueur, dans son adresse et ses propres forces , développées par l'usage continuel qu'il en fait. (Virey.) Cette idée si bien développée par Montesquieu, que sans le pouvoir prédominant et inviolabledusouverain, la toute-puissance passerait au corps parlementaire; cette idée, dis-je, que la révolution a vérifiée par la plus terrible des épreuves , elle n'a pas du tout apparu à l'esprit de Filangieri. (Villem.)
DÉVELOPPÉE, s. f. Géom. Courbe dont le développement décrit une autre courbe appelée Développante. Cette courbe est le lieu de tous les points de rencontre des normales infiniment voisines menées à une courbe donnée. Les développées et les développantes ont été découvertes par Huygens. C'est sur l'excentricité continue des développées qu'est fondée la difficulté du tracé rigoureux de quelques figures de géométrie, et notamment de la volute, dont tous les points sont centres de cercles de rayons inégaux. (Richer.)
DÉVELOPPEMENT, s. m. (et., V. développer). Action de développer ou de se développer, de sortir de dessous le voile, d'ôter l'enveloppe , de défaire ou de déployer ce qui est enveloppé ; effet de cet action. Le dévelcppement d'une pièce d'étoffe, d'une tapisserie roulée.
— Hist. nat. Accroissement, naturel des corps solides , liquides , ou gazeux , des végétaux, des corps organisés ou inorganiques, des terrains, des rochers, de l'homme lui-même, spécialement considéré dans les êtres vivants. Le développement est la série de phénomènes ou le travail organique par lequel un être se constitue définitivement dans ses formes, s'accroît et se parfait dans chacune de ses parties. Le développement d'un bourgeon , d'une fleur, d'un fruit, d'un arbre. Le développement du corps humain. L'homme croît en hauteur jusqu'à seize ou dix-huit ans, et cependant le déveloj>pemcnt entier de toutes les parties de son corps en grosseur n'est achevé qu'à trente ans. (Buff.)
— Fig. Accroissement, perfectionnement, en parlant des facultés intellectuelles et morales. Le développement de l'intelligence. Le développement du cœur humain. Le développement du caractère. Le développement interne de nos facultés et de nos organes est l'éducation de la nature. (J.-J. Rouss.) Les enfants acquièrent des connaissances malgré les obstacles que nous mettons au développement de leurs facultés. (Condiil.)
— Exposition plus ou moins détaillée, par opposition au simple énoncé, aux vues succinctes et générales. Le développement d'une proposition , d'une thèse. Les développements d'un système. Entrer dans quelques développements , dans de longs développements. Une question qui demande , qui exigu beaucoup de développements.
— Littér. Marche progressive d'après laquelle un auteur conçoit et exécute le plan d'un ouvrage , de telle sorte que l'intérêt soit habilement ménagé, qu'il aille toujours croissant. Le développement d'un poème. Les développements d'un roman de mœurs. Le développement de l'intrigue , des caractères , dans une pièce de théâtre.
— Pathol. Développement du pouls. Augmentation survenue dans sa force et dans sa grandeur.
— Chir. Développement d'une tumeur ou de toute autre affection. Accroissement de cette tumeur, d'une affection quelconque.
— Archiet. Extension sur une surface plane des surfaces qui enveloppent un von
toute autre pièce de trait. || Dessins des | ians des cuipes et des élévations sur toutes les faees d'un édifice.
— Géom. Action par laquelle on développe une courbe, pour lui faire décrire une déve-
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lopjante. || Réunion sur un plan de plusieurs figures planes, dont l'ensemble forme la surface d'un solide.
— Algèb. Formation d'une série qui re] résente une quantité algebr
— Escr. Grâce que l'on montre en tirant, en faisant des armes. Avoir un beau développement.
— Sculpt. et peint. Ampleur dans la pose d'une figure et dans la ligne que forme la suite des parties. Cette figure , cette statue présente de beaux développements.
DÉVELOPPE!!, v. a. 1" conj. (et. fr.. de, partie, priv., et envelopper ; rad. enveloppe). Oter l'enveloppe qui couvre une chose.
— Développer ce qui est enveloppé , plié , roulé. Développer une pièce de drap. Développer du linge. Développer une tapisserie. Développer un habit.
— Hist. nat. Donner de l'accroissement, faire prendre l'accroissement naturel. Développer les corps. Développer les germes des plantes. Développer les formes, les organes des animaux. Développer le corps humain par l'espar les exercices gymnastiques,
— Fig. Etendre , perfectionner. Développer l'esprit, l'intelligence, le caractère, les qualités du cœur. L'instruction , l'éducation , selon qu'elles sont bonnes ou mauvaises, développent l'homme en bien ou en ma). Quel moyen de vous définir, Télephon? On n'approche de vous que comme du feu et dans une certaine distance; il faudrait vous développer , vous manier, vous confronter avec vos pareils. ! La Bruy.) L'expérience, qui lui fait remarquer pourquoi il a mal fait, et comment il peut mieux faire, développe peu à peu toutes les facultés de son âme , et il s'instruit. (Condiil.) Je n'ai jamais eu avec lui de ces liaisons qui développent les hommes. (Rog.) Je pense que de temps en temps, peut-être même à chaque génération, la nature répand sur la terre un certain nombre de talents qui restent ensevelis , lorsque rien ne contribue à les développer. (Bai th.) La senteur de l'oranger et de la rose de Constantinoplesont surtout prop-es à développer l'exaltation du cœur et du cerveau. (G. Sand.)
— Débrouiller. Développer une affaire embrouillée. Développer une question difficiie. Développer le mystère. F'avorisant la bonne cause, décidant la douteuse, développant la difficile. (Fléch.)
Illais ce sujet zélé qui, d'un œil si subtil.
Sut de leur noir complot développer lo fil. (Racine )
. . Ce n'est pas en ces lieux
Qu'il fa-ut développer co mystère à vos yeux. (la.)
— Employer, faire usage de. Cette circonférence où l'on vit développer toutes les adresses et tous les secrets d'une politique si différente. (Boss.) il développa tous les talents, toutes les qualités d'un grand général. (Barth.)
— Exposer, expliquer , présenter avec quelque détail. Développer le sujet , le plan d'un ouvrage , développer un système. Je ne suis pas ici un historien qui doit vous développer le secret des cabinets , ni l'ordre des batailles, ni les intérêts des parties. (Boss.) Que ne puisje vous développer ici tout ce que cette idée me découvre d'immense? (Mass.) En général, le siècle où les philosophes développent les préceptes des arts, est celui des ouvrages communément mieux faits et mieux écrits. (Condiil.) Corneille développe les intérêts des grands , la polifique des ambitieux, et tous les mouvements de l'âme avec une noblesse et une force qui ne sont qu'à lui. (Id.)
— Littér. Donner une importance progressive, accroître l'intérêt. Développer les caractères dans un roman, dansuno pièce de théàtie.
— Archit. Représenter sur un plan les diverses faces d'un objet.
-- Sculpt. et peint. Donner à une figure une pose ample et d'un aspect agréable. Développer une figure.
— se développer, v. pron. Prendre de l'accroissement , un accroissement naturel. Les bourgeons des plantes se développent. Cet enfant se développe. Les traits, la taille de cette jeune fille commencent a se développer. Les organes se <iét'etor>/wirTentement. (J.-J. Rouss.)
— Fig. L'intrigue se développe. Le génie se développe. Il y a un temps ou la raison se développe. (La Bruy.) L'homme prend sa place et se développe. (Mass.) Les autres passions ne se développent et ne mûrissent pour ainsi dire qu'avec la raison. (Id.) 11 y a une chaîne de vérités par laquelle toutes les sciences tiennent à des principes connus et se développent successivement. (J.-J. Rouss.) Le maréchal de Turenne eut toujours dans son parhjr, et même en tout , un certain embarras qui ne se développait que dans les occasions, mais qui ne se développait qu'à sa gloire. (Card. de Retz. ) Cet instinct ne peut se développer d'abord, parce que les organes n'ont pas acquis leur plénitude. (Volt.) Son goût pour les arts ne s'était point encore développé; il n'avait vécu qu'en France, où la société est tout. (M"' de Staël.) Alors les talents et le mérite se sont développés de toutes parts. (B. de St-P.)
— S'étendre. Une armée qui se développe dans la plaine. Un fleuve qui se développe majestueusement. De vastes plaines qui se développent aux regards. Du haut de la colline, l'immense ville se développait a nous.
— Se développer de. Se débrouiller , résulter, être la conséquence de. Ces philosophes, mesurant les conseils de Dieu à leurs peu-
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sées, ne lo font auteur que d'un certain ordr* général , d'où le reste se développe comme il peut, ilioss.)
— Se développer de. Sortir de. se débarrasser de. Que vois-je ici? La foi rér tapie, qui d'un cAie ne 6e lasse pas de souffrir, et de l'autre ne cherche plus qu'a se développer de ses ténèbres. (Iioss.)
— Se développer dans. Le germe de la vertu peut se développer dans le barbare , par un enchaînement de circonstances favorables.
(Raynal.)
— Se développer par. Les talents se développent par les récompenses qui les attendent. (Mass.) Si le génie des langues commence former d'après celui des peuples , il n'achève de se développer <\ue par le secours des grands écrivains. (Condiil.)
DEVENIR, v. n. 2* conj. (rad. venir). Je deviens, tu deviens, il devient, nous devenons, vousoevenez, ils deviennent Je devenais, nous devenions , vous deveniez , ils devenaient. Je suis devenu. Je deviendrai. Je deviendrais. Je serais devenu. Deviens, qu'il devienne, devenons, devenez, qu'ils deviennent. Hue je devienne, que nous devenions, nue vous deveniez, qu'ils deviennent. Que je devinsse. Que je sots devenu. Devenant. Devenu. Commencer a être ce qu'on n'était pas; passer d'une situation, d'un état à un autre. Devenir grand, gros, maigre, bossu. Devenir sage, savant, jaloux, dévot, libertin. Devenir pauvre, riche, avare, bienfaisant. Devenir roi. ministre, général. Devenir pape, cardinal, évêque. Devenir habile dans sa profession, heureux dans ses entreprises. Elle lui demanda s'il était aveugle de naissance ou s'il l'était devenu. (Boss.) Une reine, si erande par tant de titres, le devenait tous les jours par les grandes actions du roi. (Id.) Si vous êtes né vicieux, je vous plains; si vous lo devenez par faiblesse pour ceux qui ont intérêt que vous le soyez, souffrez que je vous méprise. (La Bruy.) L'homme qui n'est pas né heureux peut du moins le devenir par le bonheur de ses amis ou de ses proches : l'envie lui ôte cette dernière ressource. (Id.) Adam devint mortel des qu'il devint péeheur.
J'ai peur de devenir trop savante. (J.-J. Rouss.) A force de se cacher comme si l'on était coupable, on est tenté de le devenir. Id.) Ce qui est devenu ridicule ne peut plus être dangereux, (Volt.) 11 faut être patient pour devenir maître de soi et des autres. (Feu.) Les idées d'autrui ne peuvent nous profiter tant qu'elles ne sont pas devenues nôtres. (Beauch.)
Pour redouter un changement
La nature vous fit trop heile;
Qui vous voit devient inconstant,
Qui vous aimo devient fidèle. O&tUuUfM.)
— Devenir, suivi d'un nom. Devenir la proie des intrigants, la victime de ses prop blesses. Par des exploits inouïs il deetnt le rempart de l'Autriche. (Ross.) L'ennui la tue, il devient son supplice. Id.) Ses voisins devinrent ses ennemis. (Mass.) Ses sens devenus ses maîtres deviennent ses tyrans. (Id.) Ce grand nom deviendra, l'ambition des rois. (Corn.) Necker avait un désir ardent d'obtenir une grande gloire en devenant le bienfaiteur d'une grande nation. (La Harpe.)
— Devenir à. 11 devient un objet de mépris aux uns et un objet de pitié aux autres. (Boss.) Leur gloire ainsi partagée offense moins notre vue, et nous devient plus douce et plus supportable. (La Bruy.) La loi lui devient nonseulement facile, mais agréable. (Fléch.) Tout ce qui s'élève au-dessus d'eux leur devient odieux et insupportable. (Id.) Toute ma grandeur me devient insipide. (Rac.)
— Devenir de, dans le sens d'Etre. De quelle nécessité lui devient un être souverainemmt parfait qui est Dieu? (La Bruy.)
— Devenir de, marquant un changement d'état. De son frère et son roi, je détiens son sujet. (Corn.) D'ignorant médecin devint bon architecte. (Boil.)
— Devenir pour. Ce qui fut en ce voyage le sujet d'une si douce admiration est dut nu pour ce prince le sujet d'une douleur qui n'a point de bornes. (Boss.) Ceux pour qui on avait craint un excès de sagesse deviennent souvent trop licencieux pour le monde même. (Mass.)
— Se changer en. C'est à leurs parents à en prendre soin et à les renfermer, de peur que leur folie ne devienne fureur. (La Bruy.)
'—Etre regardé comme. Vient-on de placer quelqu'un dans un nouveau poste ; c'est un débordement de louanges en sa faveur. L'homme d'esprit, de mérite ou de valeur, devient en un instant un génie de premier ordre, un héros, un demi-dieu. (La Bruy.) Le succès de son crime lui attire des hommages ; un scélérat heureux devient le plus grand homme de *on siècle. (Mass.)
— Avoir tel ou tel sort. Que deviendrai-je ? Qu'est-il devenu? Qu'allons- nous devenir? Qu'est devenue cette redoutable cavalerie, ou sont ces âmes guerrières? iBoss.) On
plus ce qu'est devenue cette formidable armée. (Id.) Ou serons-nous? que deviendrons (Id.) Que sont devenus ces Césars, qui f mouvoir l'univers à leur gré? (Mass.) Que dois-je devenir, (.', que t'a dit mon père? (Corn.) Ah! que devtendrt z. vous, quand vous saurez notre malheur? (J.-J. Rouss.)
Quelle fut sa réponse, et quel drfliw-jo, Areas, Quand j entendis ces mots prouoncoa par CalcL-i CU.ci»a.)
- Avoir telle issue, aboutir. Qui pourrait
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prévoir ce que tout ceci deviendrait? Que sont devenus vos serments, vos promesses, vos espérances? Que deviendront alors tous ces beaux titres dont notre orgueil est flatté? (Boss.)
Hélas ' qu'est devenu eo temps, cet heureux temps Où les rois s'honoraient du nom do fainéants ? (Bon.)
— Devenir à rien. Se réduire, diminuer considérablement de volume, en parlant des choses. Ce sirop est devenu à lieu par la cuisson.
— Fig. Se dit d'une affaire dont on se promettait beaucoup et qui a eu un résultat presque nul.
— Devenir à rien. Maigrir excessivement, en parlant des personnes. Par la maladie, cet enfant est devenu à rien.
— Que devient un tell qu'est-it devenu» Où est-il? que fait-il ? Il due voulez vous devenir? Quel parti voulez-vous prendre, quelle profession eiubrassez-vous ? li Dans un sens analogue, Hue devenir* Ne savoir que devenir I
— Qu'est devenue cette chose? Où cette chose est-elle? Qu'en a-t-on fait? Qu'est devenu mon livre, mon chapeau '? Qu'est devenue votre montre?
— Fig. Qu'est devenue votre patience, votre force d'âme, votre résignation, votre courage?
— Dans le style marotique, le régime peut procéder le paiticipe.
Pendant ces derniers temps, combien en n-t-on vus Oui du soir au matin sont pauvres devenus
Pour vouloir trop tôt étro riches ? (Li Fost.)
DÉVENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Déventer. S'empl. adject. Bâtiment déventé. Voile déventée.
DÉVENTER, v. a. 1" conj. ( rad. vent). Mar. Pincer un bâtiment ou une voile derrière un objet qui intercepte le vent. Déventer un vaisseau. Déventer une voile.
— se DEVKNTER. v. pron. Etre déventé.
DEVENTER. Géogr. Ville commerçante de
Hollande, sur l'issel, province d'Over-lssel; pop. 10,000 âmes.
REVENU , UE. part. pass. du v. Devenir. S'empl. adject. On dit, Devenu aveugle dans sa vieillesse, il se donna la mort, pour étant tlerenu aveugle, etc. Cette façon de s'exprimer équivaut à ce qu'en prammaire latine on appelle ablatif absolu. C'est, en français, une petite phrase faisant partie d'une proposition pour le sens , mais n'ayant aucun rapport grammatical avec elle, et où le participe seul tient lieu du verbe. L'empereu' racontait que, devenu souverain, il revit un jour la belle représentante de Nice, d'ancienne et douce connaissance. (Las Cases.) Respirer le souffle de son amant dans le parfum des fleurs est une idée devenue trop commune. (La Harpe.) La plupart de ces condamnes, devenus ainsi propriétaires, donnent l'exemple des vertus domestiques. (Jlichaud.) Vous voila donc, messieurs, devenus auteurs périodiques. (J.-J. Rouss.) Devenu opulent par son propre travail, il a appliqué ses revenus à des monuments publies. [Cbateaub.) Devenue plus opulente , l'Eglise fonda pour nos maux des établissements dignes d'elle, (ld.)
Et je suis, a Paris, triste, pauvre et reclus, Aiusi qu'un corps sans Ame, et devenu perclus (.Boaiso.)
REVERDI , IE. part. pass. du v. Déverdir. S'empl. adjectiv. Etoffes déverdies, déverdies à l'air.
DÉVERRIR. v. n. 2' conj. (rad. vert), techn. Perdre la teinte verte pour prendre un ton bleu , en parlant des étoffes soumises au contact de l'air, au sortir de la cuve au pastel. Ces étoffes déverdissent.
DÉVERGOGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Se dévergogner. S'empl. adiectiv, Qui a perdu toute vergogne, qui est dèhpnté.
DEVERGOGNER. v. a. 1" conj. (rad. irrooent). (lier la vergogne, faire perure la honte, la pudeur.
— se DEVERGOGNER. v. pron . Perdre toute vergogne, se défaire de toute honte.
DEVERGONDAGE, s. m. Action de dévergonder ou de se dévergonder ; état de <■ est dévergondé. Le di de la jeu-
dévergondaee «les mœuri. I.t dever- ,i , tyle Déi ■ politique.
Dévergondage littéraire. Dévergondage dramatique.
— Dévergondage sans nom on qui n'a pas de nom. 1 li ■ ■• effréné, extrême.
DÉVERGONDÉ, ÉE. part. pass. du v. Décider. S'empl. adject. l'n jeune enfant onde. Une jeune Bile dévergondée.
DEVERGONDE . ÉE. s. Celui , a lie qui rc une au dévergondage , qui foule puta
I aux pledi les bonnes moeurs et les bien-
ndée.
i grande d.-v. rgondée. Faire le dévei la dévergondée.
DÉVBRGONDEMENT. s m Action et manière» d'un dévergondé. Quand la Jébaacbeet te dévergomLemm lés a un certain
ni de scandale , Je «nis péri aadi <■ q
. tcès fait plus de tort aux bouillies qu'au mes. (M— de Sév.
ri.vi RGOND1 R, v. a. 1" i »«t | ni le même que I II
avec transposition et i S',«ni3«it anclei ver , ravit
fnimfl ton honneur. Combattes,
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mon mari ; Jacques m'a dévergondée. (Froiss.)
— Par extens. Faire perdre toute pudeur , toute honte, pousser au mépris public et scandaleux des bienséances, de l'honnêteté sociale, des bonnes mœurs.
— se DKVKUGONDKR. v. pron. Fouler aux pieds la pudeur , les bienséances ; ne mettre aucune retenue dans son libertinage.
DÉVEItGUÉ, ÉE. part. pass. du v. Déverguer. S'empl. adjectiv. Voile déverguée.
DÉt ERGUER. v. a. 1" conj. (rad. vergue). Mar. o '•parer une voile de sa vergue. Déverguer une voile. ,
— su dkvergiter. v. pron. Etre dévergué. DEVERRE. s. f. Bot. Genre d'ombelhfércs ,
contenant des sous-arbrisseaux aromatiques à fleurs blanches qui ont le port des genêts a balais et qui croissent dans l'Afrique australe et boréale.
DEVERS, s. m. Gauchissement. Le devers d'une pièce de bois.
DEVERS, prép. (et. fr.,r/e. et vers). Du cô!é de. Demeurer devers Bordeaux, devers Tours, devers Marseille. 11 est vieux; aujourd'hui on emploie rers ou près de. Demeurer vers Bordeaux, vers Tours, vers Marseille.
— l'ar devers, joc. prép. N'est usité que dans cette locution : pat devers soi. Par devers moi, par devers nous , etc. Retenir un gage , des papiers, une lettre par devers soi. Tenir le bon bout [ar devers soi.
— l'rat. l'ar devers le juge. Devant le juge , au tribunal du juge. Se pourvoir par devers le juge._
DEVERS, ERSE. adj. Qui n est pas d'aplomb , qui penche , qui est déversé. Mur dévers. Colonne déverse.
DÉVERSÉ, ÉE. part. pass. du v. Déversi r.
S'empl. adject. Mur déversé. Pièce de bois déversée.
DÉVERSER, v. n. n. 1" conj. Pencher, inedner, n'être pas d'aplomb, se gauchir. Un mur qui déverse. Une pièce de bois qui a déversé.
— Activ. Déverser une pièce de bois.
— se dêvkrsrr. v. pron. Etre déversé.
DÉVERSOIR, s. m. Hydraul. Ouverture ptatiquée à la partie supérieure d'une digue, ou du mur de douve d'un canal , pour donner issue aux eaux, soit pour se procurer une chute à l'usage de quelque usine, soit afin seulement de se débarrasser de la surabondance des eaux et de prévenir leur débordement.
DÉVESTITl T.E. s. f. Dépossession. La dévestiture d'une charge, d'un bénéfice.
, REVETEMENT, s. m. Action de dévêtir.
État de celui qui est dévêtu.
DÉVÊTIR, v. a. 2' conj. (et. fr., de, part, priv., et ve'tir). Oter le vêtement, dégarnir d'habns. || !1 se conjugue connue Vêtir.
— se nEVÈTiR. V. pren. Se dégarnir d'habits, de vêtements. 11 ne faut pas se dévèur des les premiers beaux jours de printemps,
— Fig Jurispr. Se deréttr d'un héritage. Se dessaisir d'un bien, par donation ou par vente.
DÉVBTfSSEMENT. s. m. Action de dévêtir ou de Se dévêtir, lnn
— Fig. Jurispr. Dessaisissement. Le dévètissenient d'un bien. Consentir au dévêtissement de ses biens en faveur de ses enfants.
DÉVÊTU, UE. part paie, du v. Dévêtir.
Nous venions là dedans les pères conscrits désembarrassés de leurs clients , drvétus de leuis longues robes, tels qu'ils étaient dans les plaisirs de la bonne chère, et dans la liberté d'après souper. (Balz.)
— Fig.
Kt lo prudent sorn, de raison dévêtu,
S'il se montre trop chaud à suivre la vertu.
(&SMIM.)
DÉVIATIF, IVE. adj. Qui tend a dévier, à faire dévier. Tendance devialive. Cause déviative._
DÉVI VTION. s. f. ( pr. de-via-ci-on , du lat. Jiriritin, rad. via, route, direction). Anat. li . ei .n contre nature <pie prennent, dans i tanies parties du corps humain, et notamment les os et te* membre*, Déviai on de la colonne vertél raie Déi
niale 'les pieds. Déviation des côtes. Déviation par suite de fractures , de luxation* , de cals ai i de cicatrices. Déviation
des dent». Déviation de ia matrice.
- Physiol. i : 1 1 . obangi a
direction, direction inaccoutumée soit dure action vitale, soit d'une humeur, Dl
. lation «ollir I moyens
de l'art. Déviation le la salive, des larmes, delà sérosité cellulaire, d" la transpiration
, de la sueur, du lait , des nui' calei, eic. La déviation, qui prl des sucs nourriciers , est produite par Imites
les causes inntr.lir'S I ri. le» qui occa
un surcroît de nutiilion.
— Asiron. l/ait di potilion , quanl
une lunetie monde une ou un quatl dl mural s'écarte du 1 1
le passa:
correspondante*.
— Phys. Devtalion des rorpi de
a la surface de la
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la perpendiculaire menée de son point de départ à cette surface. La grandeur de la déviation se calcule d'après la hauteur de la chute du corps, en mesurant l'angle de rotation de la terre pendant le temps de la chute.
— Action de s'éloigner de, de ne pas se conformer à. La déviation de la morale , des bons principes, des saines doctrines. La déviation de l'honneur.
— Fig. Action de l'esprit qui s'écarte de la droite ligne , qui prend une fausse direction , qui s'égare. État de l'esprit ainsi égaré. La déviation de l'intelligence. La déviation des idées. La déviation du jugement. Esprit sujet aux déviations. Prendre garde aux déviations.
DÉVIDAGE, s. m. Techn. Action de dévider, de mettre, d'appliquer sur le dévidoir. Le dévidage du fil, du coton, de la soie.
DEVIDE , EE. part. pass. du v. Dévider. S'empl. adjectiv. Echeveau dévidé. Fil, coton dévidé. Laine, soie dévidée.
— Fig. Voilà un esprit on ne peut mieux dévidé.
DEVIDEAU. s. m. Se disait anciennement pour Dévidoir.
DEVIDER, v. a. 1" conj. Mettre en echeveau le fil qui est sur le fuseau. Dévider le ûl que l'on vient de filer.
— Mettre en peloton le fil qui est en echeveau. Dévider un echeveau de fil, un echeveau de soie.
— Fig. Le passé est un echeveau bien difficile à dévider. (M™* de Sévig.)
— Fig. Par allusion aux Parques, dont l'une tirait de sa quenouille le fil de ia vie humaine.
Surtout pour leur commune joie^
Dévide aux ans de leur dauphin ,
A longs filets d'or et de soie
Un bonheur qui n'ait point de fin. (MslH.)
— 11 n'est que de trouver le bout du fil ; ou en déride tant qu'on veut. (Mont.)
— Famil. Converser sur toutes sortes de sujets. Dévider des chapitres. J'emploie mon temps à penser à vous; sans cesse je vous parcours , je vous déride et vous redévide. (M"" de Sévig.)
— sk dévider, v. pron. Etre dévidé.
DÉVIDEUR, El'SE. s. Ouvrier, ouvrière
qui dévide, en écheveaux ou en pelotons, des fils, des laines , îles cotons , des soies.
— Fam. Les dévideuses de la vie. Les Parques.
— adjectiv. Un ouvrier dévideur. Une apprentie dévideuse.
DEVIDOIR, s. m. Techn. Instrument dont la fileuse se sert pour mettre en echeveau le fil qui se trouve sur sou fuseau. Le dévidoir se compose d'un bâton cylindrique tournant sur lui-même , et dont les bras ou traverses , figurant une double croix , sont percés à leurs extrémité de trous ou L'on place de petites baguettes sur lesquelles s'applique alternativement le fil qu'on dévide avec la main ; c'est la. proprement dit, le dévidoir à la main. Dans
les ménages , on donne a .ssi le nom de dévidoir i un petit meuble fort élégant et de forme conique, qu'on place sur une table ou sur le parquet, et avi c lequi I on met en pelotons les écheraux de fil , da coton , de soie.
— l'ig. et fam. Le dévidoir du des'm , le dévidoir de la vie. La quenouille des Parques
DÉVIÉ, ÉE. part. pass. du v. Dévier. S'em- Ijectivement.
— Qui s'écarte de la direction naturelle.
Colonne vertébrale déviée, |i Humeurs déviées. Les fluides déviés, | ar cela seul qu'ils sont étrangers aux nouvelles parties qui les reçoivent, doit irriter ces paities. (Renanld.!
— Bot. Feuille dénée. Feuille dont la face supérieure n'est pas tournée vers le ciel.
DEVIENNE, Compositeur français, mort fou , a (.'liaieiiton , eu 1808. Il plusieurs opéras comique» dont la musique est chantante et élégamment Instrumentée,
DEVIER, v. n. 1" conj. (rad. lat. via, voie.
Je derie, nous lierions. Je déviais,
liions, vous déviiet. Quêjtdtvïe, que
'lions, que VOUS déviiet. Se détourner
de la voie, du chemin. Des voyageurs qui
i bonne route.
— Être détourné de la direction naturelle.
• une vertébrale qui vient a dévier.
— Fig. S'écarter des bons i rtneipes, sous ie
du vrai et du bii n. Dévier de la religion , de la morale, de l'honneur, de la proi. ié . de la ver*!. Dévier de La saine i
..ist«- jiisiire Dévier d'une résolution
. d'un : arti | ris.
— SP. HEV1RR. V. |
que Dévier, verbe neutre. Se dévier de lavéri-
DÉV1GOGNÉ . BE pari i «s, du
S'empl. adjectiv. Pièce de bois devint VIGOGNBR. v. n. l"eonj. Dégauchir,
i travers, Inusité.
M.\ IN . I>i;\ INI "I --I I. ( du Int. </iri-
' , ipn prédit , un
les ohos . qui Interprété les
qui jette ou qui lève 1*1 sons et les m
i devin. Consulter le devin, li
jg défini I tout li s devins ont nllerté
les usage» particulier* ,
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à imposer aux hommes crédules et à saisir d'avance les esprits par une vive préoccupation. Les Grecs avaient trois sortes de devins: les premiers , démonoleptes , prétendaient receler dans leur corps des démons prophétiques ; les seconds , enthousiastes , se disaient sous l'influence de la Divinité et instruits par elle des événements futurs; les troisièmes, extatiques, tombaient dans de longues extases et faisaient ensuite de brillantes narrations de ce qu'ils prétendaient avoir entendu ou vu. Les devins du moyen âge étaient ou de saints personnages ou de vrais magiciens ; de nos jours ce ne sont que des charlatans du plus bas étage. La superstition, l'ignorance et la crédulité ont, dans tous les temps, accrédité les de vins. (Encycl. méthod.)
— Loc. prov. Il ne faut pas aller au devin panv en être instruit. Se dit en pariant d'un? chose qui est assez eonnue. || Je ne suis pas devin. Se dit pour signifier qu'on ne pouvait se douter d'une certaine chose, ou qu'on ne saurait la comprendre , sans qu'elle soit expli quée.
— adjectiv. Après avoir remué l'urne devineresse. (Dacier.)
Sur l'yeuse nn vieux tronc à gaucho croassnnt Trois fois l'oiseau devin me parut menaçant.
(Î)USERGUI.)
— Erpét. Devin ou serpent devin. Synon. vulgaire du boa constricteur. C'est un serpent d'une très-grande taille et d'une force prodigieuse , mais dont la morsure n'a rien de venimeux ; au Brésil on l'appelle roi des servent*. En plusieurs endroits , les naturels en ont fait une divinité.
— Par plaisanterie et pour se moquer, on dit devineur, devineresse. V. ces mots,
DEVINA BLE. adj. des 2 g. Qui peut être deviné. Enigme devinable. Secret devinable. Mystère devinable.
DEVINAII.I.E. s. f. Art ou profession de det in. Ne se dit guère qu'en plaisantant et en mauvaise part.
DEVIN ATEUR, TRICE. s. V. divinateur,
TU1CE
DEVINE, EE. part. pass. du v. Deviner.
S'empl. adj. Secret deviné. Enigme devinée.
DEVINERIE. s. f. Syn. burlesque de Divination.
DEVINER, v. a. 1" conj. (du lat. divinart, prophétiser; rad. divinus, divin). Prédire les choses futures, prévoir les événements. Deviner l'avenir.
— Découvrir par des sortilèges les choses cachées. Deviner en quel endroit on a caché un trésor.
— Parcxtens. Pressentir, conjecturer. Deviner la pensée d'une personne, ou simplement. Deviner les intentions de quelqu'un. Deviner la cause d'un refus. Deviner les mots d'une écriture illisible. Deviner d'où vient nn ami, quelle chose il a faite. Deviner combien une chose cotito. Deviner l'amour d'une personne. Il n'y a point d'analogie qui puisse nous fa.ro
j deviner les secrets de la nature. (Condill.) 11 I consultait ses yeux et tâchait de deviner toutes j ses pensées. Feu.1 .le me creuse Is lêti a dej tuner ce que vous m'avez écrit. (M*' deSevig.) On aime bien à deviner les autres, mais on n'aime pas à être deviné. I.t Hochef.)
Ces mots traoés par une main divine Ne m'ont causé quo trouble et qu'embarras : Cest trop oser, si mon creur le oVrine ; C'est être ingrat quo no aVriner pas.
(Ls rllMID. IlftKlCLT.)
— Reconnaître. J'ai entendu les sons de la guitare, tu célébrais les héros de mon pays, je
inée à la beauté de les accents, ei j'apporte a les pied* le cœur d'Aben -H nie 1.
ib.) Si vous n'avies point s
lettre Ingénieuse et solde dont vous m'avez
je vous aurais tréS-biefl devint
.i- m veui Imputer ces épines a personne,
mais s'il : net l'auteur,
je crois que je trouverais aisément le mot de elle énigme, (ld.)
— Absol. Devin* qui je choisis pour celte conférence. (J.-J. Rouss ) I ■ derme bien avant qu'on ordonne. (Del. Devine, si t,i peux, et Choisis, Si Ul l'oses. I orn. Qui drviue est souvoni sii|et a se méprendre, (ld.) Un ce-
lecln renonçant a la médecine, qu'il
BUCOUp de sures p*od 'lit uns, disait : Je Dit lelire, je SUlS las de deviner, (Sali.)
— l'ermrr que. Je ne sais comment il avait
i ic j'étais possédé d'un triste amour (J. Jan.j
— Dl i -iner une énigme, un logoçriphe, une charade. En trouver h' mot. I! Kg. ci fam.
C'est une rmgme ,i .; I - n parlant
d'une chose OMCOre, embrouillé* Il H n y '< 'd ritn i <'ri iner, Se dit d'une ri .
Il faut Ion.
jours le deviner. Se
. ". ., • r, rilv
}r donne a deviner en dir. en cent,
en mille Se dil en | S d eue
lie, n,ez I? retle. Jugei du resta, i Voul déniiez le reste. \ OUI
r •< tttané elles tout -es qu* chacun sait, an- .'iirnllos déjà publn
. IJBpalhUMt l'un avec
l'autre. 0i > .deuiamasqai Md i
Les coquins se nVunml. I' lltotqm
DEV
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est mérité se sent, se discerne, se devine réciproquement. (L« Bruy.) Les âmes tendres se gjmiwil les mies les autres. [M"' de Sévig.)
DEVINERESSE, s. f. V. devin.
DEVINEUR, lise. s. Se dit en plaisantant et en se moquant, pour Devin, devineresse.
. . Cher la devineitse on courait. Peur bo fuiro annoncer co que l'on désirait (La Font.)
l>ar extens. Qui aime à pressentir, à conjecturer. Beau devineur. (Jrand devineur. Habile devineur. Triste devineur. Maladroit devineur. Faire le devineur.
DÉVIRAGE, s. m. Mar. Action de dévirer.
— Constr. mar. Fiat d'une pièce de bois dont tous les points d'une même face ne sont pas situés dans le même plan. Cette pièce de bois a du dévirage. || Nom donné aux bordâmes «le l'arrière et de l'avant, sous les fesses et les joues d'un vaisseau.
DÉVIRÉ, ÉE. part. pass. du. Dévirer.
S'empl. adjectiv. Cabestan dèviré. Manœuvres dévirées. Pièces de bois dévirées.
DEVINER, v. a. 1" eonj. Mar. Détourner un cabestan ou un guindeau pour détendre un peu un cible ou une manœuvre qu'on y avaitraidi en virant dessus. || Dévirer une manœuvre. I.a faire tourner sur son axe, dans le sens opposé à son commettage, pour défaire les coques.
— Constr. nav. Donner du renflement à des pièces de bois, de manière qu'une des faces de ces pièces n'ait pas tous ses points dans uu seul plan.
se dévirer. V. pron. Être déviré, détourné.
DEVIRGINÉ ou DÉVIRGIMSÉ, ÉE. part.
pass. du v. Dévirginer.
DÉVIRC.INER ou DÉVIRGINISER. v. a.
1" conj. (du lat. devirginare ; rad. virgo,virginis, vierge. Oter la virginité.
DEVIRGINEUR ou DÉVIRGINISEUR. s,, m. Celui qui ôte la virginité, déflorateur.
... . Vrais fléaux des familles, A travers prés, dans leur emportement, Ils s'en allaient donnant la chasse aux filles. Qu'ils violaient impitoyablement, lticn ne pouvait lasser leur convoitise; On les nommait les trois dévirgineurs.
(Nosl et C»Rf )
— adjectiv. Baour-Lormian a dit, en parlant du merle blanc, dans l'Atlantide :
Comme il parlait, entre dans la cuisine, Et le vieillard saisit sa carabine Tour ajuster l'oiseau dêvirgmeur
DÉVIRILISÉ, part. pass. du v. Déviriliser. DÉVIRILISER, v. a. 1" conj. (rad. lat. vir, homme). Oter la qualité d'homme.
— Amollir, énerver, efféminer.
— se déviriliser, v. pron. Perdre la qualité d homme ; s'énerver, s'effèminer.
DEVIROLAGE. s. m. Techn. Action de déviroler.
DÉVIROLÉ, ÉE. part. pass. du v. Déviroler. S'empl. adjectiv. Pièces de monnaie dévirolées.
DÉVIROLEMENT. s. m. Syn. de Dévirolage.
DÉVIROLER. v. a. 1" conj. Techn. Retirer de la virole les flans qui ont été frappés par le coin.
— se dèvirolzr. v. pron. Etre dévirolé.
DEVIS, s. m. (pr. de-vi). Discours, entretien , conversation familière. Devis joyeux , plaisant, long, fatigant , ennuyeux , tendre , amoureux , passionné. N'est usité et gracieux que dans le genre badin ou dans le style niarotique.
Elle a seize ans, je vous lo dis, Des yeux à vous tourner la tête, Folâtre humeur, joyeux devis. (Lb es. tt'Auss.)
DEVIS, s. m. (pr. de-vi). Description détaillée et circonstanciée de toutes les parties d'un travail projeté. Devis exact. Faire un devis. Donner un devis. Travaux conformes au devis. Souvent il arrive que le dev.s et le détail sont confondus en une seule pièce, sous le nom de devis estimatif ; mais c'est une mauvaise méthode qui peut exposer l'ingénieur à des contestations avec l'entrepreneur.
DÉVISAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Dévisager. S'empl. adjectiv. Dn homme dévisagé. Une femme dévisagée.
DÉVISAGER, v. a. 1" conj. (et. fr. , de, part, priv., et visage). Défigurer, déchirer le visage. Son fusil lui a crevé dans les mains et l'a tout dévisagé.
— Dans un sens moins rigoureux. Faire des égraugnuies au visage. Les griffes du chat l'ont dévisagé. Reprochez maladroitement à une vieille coquette son âge, elle tâchera de vous dévisager. 11 est des gens d'une mine tellement sinistre, d'un regard si farouche, qu'ils ne vous envisagent jamais sans avoir l'air de vous dévisager. (Salient.) Oh I si c'est lui, je veux l'attendre, moi, pour le dévisager (Dancourt.)
— se dévisager, v. pron. Se déchirer, s'égratigner mutuellement le visage. Ces deux femmes furieuses se sont dévisagées.
DEVISE, s. f. (pr. de-vi-z;). Trait de caractère, exprimé en peu de mots, quelquefois seuls, mais le plus souvent accompagnés d'une ligure allégorique. Devise fine, délicate, spirituelle, ingénieuse, flatteuse , plaisante , gaie, facétieuse , énigmatique, ohscurè , succincte. Choisir une devise. Faire une devise. Graver
une devise. Ne pas mentir à sa devise. La devis» est une invention de la chevalerie; ce fut d'abord la marque distinctive de l'armure des chevaliers ; et celait sur leur écu on sur leur cuirasse que cette devise était tracée. En France, en Espagne, en Italie, elle brilla dans les tournois , dans les réjouissances publiques , dans les pompes funèbres; elle fut l'ornement des fêtes de la cour de Louis XIV, et l'expres- SÎ 'il 'les trois sentiments qui animaient et distinguaient cette cour, la vertu guerrière, la galanterie et le culte pour le monarque. (Marinent. 1.) Dans la devise on distingue le corps et l'dme ; le corps, c'est la figure ; Ydme, ce sont les mots. Les qualités essentielles a la devise, du côté du corps, sont que l'image en soit très-simple, très-distincte, et, du côté de l'dme, que l'inscription soit brève et juste. (ld.)
Conservez ma devise, elle est chère a mon cœur. Les mots en sont sacrés ; c'est l'amour et i'ttonnsur
(VOLTAIRB )
— Par extension, Un ou plusieurs mots, en forme de sentence , indiquant les goûts , les qualités, la profession, la résolution dominante. Chacun à son tour. Paix et peu. Toujours fidèle. Diversité, c'est ma devise. Bonheur pour tous. Dieu , roi et dame, telle était la devise des anciens chevaliers français.
Le trépas vient tout guérir ;
Mais ne bougeons d'où nous sommes,
Plutôt souffrir que mourir,
C'est la devise des hommes. (La Fontaine.)
— Se prenait anciennement pour Testament, division que l'on faisait de ses biens ; en ce sens, il venait de diviser, et devise était pour divise.
— Signifiait encore Volonté. Etre à la aevise de quelqu'un. Lui être dévoué , être à sa discrétion.
DEVISE, part. pass. invar, du v. Deviser.
DEVISEE. s. f. Conversation, entretien familier. Faire la devisée, faire longue devisée, joyeuse devisée.
DEVISER, v. a. 1" conj. (rad. devis, propos,. Converser, discourir, s'entretenir familièrement. Ne s'emploie que dans le genre badin ou dans le style marotique. Ils commençaient à deviser joyeusement ensemble. (Rabel.) Nos voyageurs devisaient en chemin. (Volt,]
De ce pays les citadins
Disent tous que, dans les jardins,
On voit encor son ombre fiére
Deviser sous les marronniers
Avec Diane de Poitiers (Voi.tài>b.i
— S'est pris quelquefois pour Se faire la cour, en parlant d'un homme et d'une femme.
DEVISSE , EE. part. pass. du v. Dévisser. S'empl. adjectiv. Clou dévissé.
DÉVISSER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part. priv., et visser ; rad. vis). Défaire, ôter la vis ou les vis. Dévisser une serrure. Dévisser la platine d'un fusil. Outil à dévisser.
— Retirer, séparer une chose d'une autre à laquelle elle s'adapte a vis. Dévisser le bouchon d'argent d'un flacon de crista..
— se dévisser, v. pron. Être dévissé.
DÉVITRIFIAItLE. adj. des -2 g. Chim. Qui
peut être dévitrifié. Substance dévitrifiable.
DÉVITRIFICATION. s. f. (pr. dé-vi-tri-fika-ci-on). Chim. Action de dévitrifier. On pourrait profiter de la dévitrification pour préparer une foule d'objets qui seraient soufflés ou moulés, mais qui, une fois dévitrifiès, acquerraient une grande dureté. (Baudrim.)
— Résultat de cette action.
DÉVITH1FIÉ , ÉE. part. pass. du v. Dé-
vitritier. S'empl. adjectiv. Corps dévitrifié. Substance dévitrifiée. Le verre dévilrifie ne peut plus fondre a la chaleur des lours des verreries. (Baudrim.)
DÉV1TRIFIER. v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, priv., et vitrifier ; i ad. lal.vitrum, verre). Je dévitrifie, nous deviii i fions. Je dévitrifiais, nous de vitrifions, vous devitrifiiez, etc. Chim. Oter la vitrification, faire perdre la forme vitrifiée. Devitrifier uu corps, une substance.
— se DEViTRiFii'R. v. pi ou. Perdre la forme vitrifiée.
. DEVOIEMENT. s. m. (rad. voie). Médec. Evacuation abondante et fréquente, par l'anus, de matières alvines liquides , muqueuses, séreuses, puriformes, avec ou sans coliques, et déterminée par l'état de phlegmasie de la niu-
3ueuse intestinale. Lorsqu'on soupçonne que le evoiement tient à un défaut de force contractile du canal intestinal, comme il arrive quand la maladie se prolonge, l'administration des médicaments toniques est parfaitement indiquée pour remédier à cet état de relâchement. (Renauld.) V. diarrhée, qui est plus usité.
— Archit. Inclinaison hors la ligne verticale d'un tuyau de cheminée , ou d'un tuyau de descente.
— Mar. Dérangement du parallélisme des couples d'un bâtiment avec les couples de levée. Avoir du dévoiement. Les couples ont du dévotement.
— Se prenait auciennement, dans le langage usuel, pour Déviation, détournement, etc.
DEVOILE, EE. part. pass. du v. Dévoiler. S'empl. adjectiv. Femme dévoilée. Visage dévoilé. Statue, image dévoilée.
— Fig. Secret dévoilé. Mystère dévoilé. Intrigue dévoilée. Passion dévoilée.
DÉVOILEMENT, s. m. (et , V. dévoiler).
DEVO
Action de dévoiler, d'ôter le voile ; effet, résultat de cette action. Inusité dans cette acception propre.
— Fig. Action de faire connaître ou de pénétrer, de découvrir une chose cachée, secrète. Le dévoilement des mystères. Le dévoilement des ligures de l'Ancien et du Nouveau Testament. Le dévoilement des secrets du cœur.
DÉVOILER, v. a. 1" conj. (et. fr., de, part, extract., et voiler ; rad. voile). Oter , lever le voile. Dévoiler une femme. Dévoiler une religieuse.
— Oter toute chose semblable à. un voile qui cache un objet. Dévoiler une statue. Dévoiler un tableau.
31 cède, et, détachant son vêtement léger, Dévoile d'un beau corps la nudité touchanto
IDUAMIABOE.)
— Fig. Découvrir, révéler, faire connaître une chose secrète, une chose cachée. Dévoiler un mystère. Dévoiler un secret. Dévoiler une intrigue, une trahison, une perfidie. On cache ses passions aux yeux du public; une imprudence peut quelquefois les dévoiler. (Mass.) L'imagination et les passions se replient de tant de manières, et dépendent si fort des tempéraments, des temps et des circonstances , qu'il est impossible de dévoiler tous les ressorts qu'elles font agir. (Condill.) Je vais vous dire mon secretetvons dévouer celui de presque tous les hommes.) Barth.) Il compte dévoiler tous ces mystères d'iniquité. (Volt.) Ils se vengeaient de leurs voisins en les couvrant de ridicules, et des gens riches en dévoilant leurs injustices. (Id.) Tel ambitionne dans la chaire ou à la tribune un grand nombre d'auditeurs qui entendent les productions de son esprit, qui serait désolé qu'un seul scrutateur put dévoiler les secrets de son âme. (Salient.) Le ciel lui dévoila le livre des destins. (Thomas.) Qui vous a décollé, seigneur, votre Daissance? (Créhillon.)
Cessons de nous troubler; notre Dieu quelque jour
Dévoilera ce grund mystère (Kacinb.)
Pour nuancer son arc. Iris aux feux du jour En dérobait l'azur, le pourpre et l'émeraude; Mais depuis que le prisme a dévoilé sa fraude , Iris n'est qu'un nuage éclairé du soleil.
(Paukv.-Geaxdbu)
— Signifie quelquefois Faire quitter le voile monastique, relever des vœux de religion. Dévoiler une religieuse.
— se dévoiler, v. pron. Paraître sans voile, au propre et au figuré. Cette femme s'est dévoilée d'elle-même.
«T'ignore si de Dieu l'ange se dévoilant
Est venu lui montrer son glaive étincelant. (Ricins.)
— Apparaître. Un autre monde moral se dévoilait a mes regards. (J.-J. Rouss.)
— En parlant des choses. Etre pénétré, découvert. Le mystère, le secret, l'intrigue, le complot se dévoile.
DEVOIR, v. a. 3' conj. irrég. (du lat. debere ; on écrivait anciennement debvoir). Je dois, tu dois, il doit, nous devons, vous devez, ils doivent. Je devais. Je dus. Tai dû. Je devrai. Je devrais. Dois, qu'il doive. Devons, devez, qu'ils doivent. Que je doive, que nous devions, que vous deviez, qu'ils doivent, Que je dusse, que tu dusses, qu'il dût, que nous dussions, que vous dussiez, qu'ils dussent. Devant Dû. Avoir des dettes. Etre obligé de payer quelque chose, soit argent, soit denrée. Devoir dix mille francs. Devoir cent écus. Devoir une rente annuelle de dix hectolitres de froment. Devoir par obligation , par contrat, par hypothèque. Devoir plus qu'on ne peut payer, plus qu'on n'a vaillant. Devoir dix journées de travail. Gens qui demandent froidement ce qui ne leur est pas dû, ou qui refusent nettement ce qu'ils doivent. (La Bruy.) Fénelon mourut sans argent et sans devoir un sou. (St.-Sim.)
Tu dois de tou3 côtés et tu devras longtemps. — J'ai cela de commun avec d'honnêtes gens.
Je vois d'illustres cavaliers
Avec laquais, carosse et pages ;
Mais ils doivent leurs équipages ,
Et je ne dois pas mes Bouliers (***)
— Loc. prov. Devoir plus qu'on n'est gros , devoir à Dieu et à diable, à Dieu et au monde, au tiers et au quart, ne tous côtés, etc. Devoir beaucoup de tous les côtés, être criblé de dettes.
|| Qui doit a tort. La loi est toujours contre le débiteur. || Qui a terme ne doit rien. On n'est obligé de payer sa dette qu'au jour de l'échéance. || Quand on doit, il faut payer ou agréer. li faut satisfaire sou créancier par de l'argent, ou du moins par de bonnes paroles.
[| Qui nous doit nous demande. Se dit quand on a sujet de se plaindre de celui-là même qui se plaiut à nous. | Croire toujours qu'on nous en doit de reste. Prétendre qu'on ne fait jamais assez pour nous. || Il m'en doit. Il m'a joué un tour. || Je lui en dois. Je me vengerai de lui.
|| Ils ne s'en doivent guère. Ils ont d'aussi mauvaises qualités l'un que l'autre, leurs torts sont réciproques.
— Fig. Rien ne se dément encore dans cette grandeur qu'il a acquise, dont il ne doit rien , qu'il a payée. (La Bruy.)
— Etre tenu à quelque obligation parla loi, par la morale, par la coutume, par la bienséance, par sa condition, etc. Devoir obéissance aux lois. Devoir respect à son père. Devoir amour à sa femme, a ses enfants. Devoir des égards, des ménagements a ses semblables. Devoir une visite a uu ami. Dans l'état ou il est.il ne doit plus rien au monde que la venté. (Boss.) Los premières vérités qu'il ap-
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prit furent ce qu'il devait a Dieu comme homme, ce qu'il devait à son peuple comme ni. (Fléch.) Ils avaient pour Ra personne des égards et des déférences qu'ils ne devaient pas a sa couronne. Mms. C'est un hommage d amour que tous les hommes doivent a sa bonté, fld.) Vous devez un exernule a la postérité. iCorn.)
— Loc. prov. Va où tu peux , meurs où ci dois. Frits ce que dois , advienne que pourra.
— Avec un nom de chose personnifiée pour sujet. La loit doit une égale protection à tous les citoyens. La nation doit récompenser tous ceux qui la servent.
— Dans la même acception. Devoir, suivi d'un infinitif. Un homme d'honneur doit tenir sa parole. Un fils doit toujours se conduire respectueusement. Un rnari ne doit jamais abandonner sa femme. Elle disait que les princes doivent garder le même silence que les confesseurs. (Boss.) Ceux qui devaient les secourir aidaient a les opprimer. (Fléch.) Les rois doivent aimer la paix par inclination, et faire la guerre par nécessité, (ld.) Eux qui devaient proscrire ces homuies infâmes, ils se les associent. (Mass.) Je la dois attaquer, mais lu la dois défendre. (Corn.) Je devrais luire ici parler la vérité. (Rac.) Quoi ! vous à qui Néron doit le jour qu'il respire. (Id.)
— Etre redevable à quelqu'un. Tenir de quelqu'un. Devoir son bonheur, son salut, sa fortune à quelqu'un. Nous devons la vie à nos parents. Ces provinces lui doivent l'établissement de tant de maisons. Boss.' Notre langue doit beaucoup aux écrivains. (La Bruy.) Les autres genres de gloire, on les doit au hasard, à l'adulation et à l'erreur publique : celle-ci, on ne la doit qu'à Dieu et à soi-même. (Mass.! Si la licence fut rép'imée, si les lois reprirent leur ancienne vigueur, c'est a lui, France, que tu le dois. (Fléch.) Nous devons toutes les productions de la terre au cultivateur, et nous devons au travail de l'artisan ou de l'artiste toutes les formes données aux matières premières. (Condill.) On n'airne point ceux à qui l'on doit tant. (Corn.) Les Français doivent à Oolbert leur industrie et leur commerce. (Volt.) Souvent un auteur doit le succès de sa pièce, ou à l'art des acteurs qui la jouent, ou à la décision de quelques amis accrédités dans le monde, qui entraînent pour un temps les suffrages de la multitude, (ld.)
— Dans la même acception, avec un nom de chose au lieu d'un nom de personne pour régime indirect. On croira devoir à sa piété l'ouvrage si mémorable du rétablissement de l'Eglise. (Boss.) La pieuse Isabelle devait une partie de sa gloire aux malheurs de l'Espagne. (Id.) Il y a de certains grands sentiments, de certaines actions nobles et élevées, que nous devons moins à la force de notre esprit qu'à la bonté de notre naturel. (La Bruy.) 11 ne don son élévation qu'à son mérite. (Fléch.)
Ou sont ces gri ndfl guerriers, dont les fatales lignes Devaient h ce torrent opposer tant de digues? (lion. ' Non, vous me haïsses, et, dans le fond de l'âme. Vous craignez de devoir quelque chose A ma flamme (Raoks.)
— Devoir joint à un autre verbe indique 1° qu'il est en quelque sorte juste, raisonnable, nécessaire qu'une chose soit. Quand on est légèrement vêtu, on doit avoir froid en hiver. L'homme qui fait de grandes dépenses doit être riche. Les bons ouvriers doivent avoir plus de travail que les ouvriers médiocres. Nous pensons que la colère de Dieu doit être bien irritée contre les hommes. (Mass )
— 2° Indique une vraisemblance, une probabilité, une certitude relative. La campagne doit être déjà belle. Les raisins doivent commencer à mûrir. Ce monument doit être bientôt achevé.
— 3" Indique une infaillibilité, une certitude absolue. Nous devons tous mourir, ressusciter, être jugés selon nos œuvres. Que ce qui doit mourir aille à. la mort. (Boss.) Jamais ce qui doit mourir ne peut être long. (Id.) Tout doit finir avec nous. (Mass.)
— 4° Indique l'intention de faire quelque chose. Je dois aller demain à la ville. Dans un mois je dois partir pour l'Italie. Elle doit bientôt renoncer au monde.
— 5° Indique simplement le futur. Une femme insensible est celle qui n'a point vu celui qu'elle doit aimer. (La Bruy.l Ile pacifique où se doivent terminer les différends de deux grands empires. (Boss.) Ainsi commençait une vie dont les suites devaient être si glo rieuses. (Fléch.) On doit de tous les Juifs exterminer la race. (Rac.)
Et ton nom. du Midi Jusqu'à l'Ourso vanté,
Ko devra qu'a leurs vers son immortalité. (BotL.)
— 6° Indiquant un résultat, un effet, une conséquence. Il n'y a rien de plus naturel et qui doive moins nous déplaire. (La Bruy.) Un seul jour perdu devrait donc nous laisser des regrets. (Mass.1 L'homme n'est fait que pour le temps, rien ne doit être plus incompréhensible pour lui que la seule idée d'immortalité, (ld.) Il semblait que la fuite d'une entière solitude eût dû les assujétir à une liaison réciproque, (ld.)
— Devoir de.
Je vous dois... un moment de fierté qui m'enivre, Je vous dois do mourir tel quo j'aurai; dû vivre (E. Auubb.)
— Devoir, dans le sens de Falloir. Le cainie profond de nos jours devait-il être précédé de tant d'orages? (Boss) Il y a des occasions où
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le coup et la menace doivent partir en même temps la menace est même de trop. (Grimm.)
Impers. // doit être. Il doit y avoir 11 doit
avoir antipathie entre ces deux caractères. .1 doit y avoir du charme dans la solitude. 11 devrait j avoir dans le cœur des sources inépuisables de douleur pour certaines pertes. (La Bruy.)
— Dussé-]e . dût-il, etc. Se disent pour, Quand bien même il faudrait que je dusse, qu'il dût, etc. Dussé-je, dût-il, dussiez-vous, dussent-ils. Dusse-je après dix ans voir mon palais en cendre. (Rac.)
/)u«sï63-vous présenter mille morts a ma vue,
Jo no saurais chercher une fillo inconnuo. (Racine.)
— A la 1" pers. du prés, de l'indic, le poète peut retrancher Ys, s'il en est besoin pour la rime.
Elle aura de ton fils tout ce que Jo lui doi ; Mais, ce tribut payé, je retourne vers toi. (Dsjgau.)
— S'empl. subst. à la 3' pers. du prés, de l'indic. Le doit et l'avoir. V. doit.
— se devoir, v. pron. Etre obligé envers soi-même. Se devoir à soi-même de respecter les bienséances sociales, de faire une démarche bienveillante. Si je dois tant d'égards à tout ce qui m'environne, ne m'en doas-je point aussi quelques-uns à moi-même? (J.-J. Rouss.)
— Être tenu de se dévouer, de se sacrifier. Se devoir à sa famille, à ses amis, à sa patrie.
DEVOIR, s. m. Accomplissement régulier des lois qui président a,u développement ou à l'action de l'être intelligent, et qui le conduisent à sa fin propre. Connaître son devoir, ses devoirs. S'imposer des devoirs. Négliger, trahir son devoir. Manquer au premier devoir. Immoler le bonheur au devoir. Etre attaché à ses devoirs. Satisfaire aux devoirs de la société, de la politique. Faire au-delà de ses devoirs. Avoir le cœur plein de ses devoirs. Etre toujours fermedans son devoir. S'acquitter d'un devoir. Montrer à quelqu'un toute l'étendue de ses devoirs. Flotter entre ses penchants et ses devoirs. Exercer les devoirs de l'hospitalité. Se reposer d'un devoir sur quelqu'un. Se faire un devoir d'être toujours bienveillant. Tenir, retenir les peuples dans le devoir. Puiser l'amour du devoir. Les devoirs d'un père, d'un époux, d'un fils. Les devoirs d un ami. Les devoirs d'un roi. Le devoir conjugal. Les devoirs réciproques. Le devoir d'un chrétien.
— Les devoirs de l'homme sont de quatre sortes : devoirs envers Dieu, devoirs envers soi-même, devoirs tnvers ses semblables, devoirs envers la nature extérieure. Les devoirs envers Dieu constituent le dogme, le culte et la morale religieuse ; les devoirs envers soi-mtme constituent la morale individuelle, et sont relatifs à l'intelligence, à l'activité, à la sensibilité et au corps. Les devoirs envers ses semblables constituent la morale sociale, générale et particulière dans la société civile et dans la famille. Lesderoirs envers la nature extérieure règlent l'action humaine relativement aux êtres animés et inanimés qui nous entourent, et sur lesquels nous avons pouvoir et action.
— Les devoirs positifs comprennent ce qu'il faut faire ; les devoirs négatijs, ce qu'il faut éviter. Les différentes situati tns que la naissance et les dignités nous donnent dans le monde diversifient nos devoirs à l'égard de nos frères. (Mass.) En développant insensiblement à ses yeui la chaîne des deroirs, il lui fait remarquer la chaîne des lois qui l'obligeront à les remplir. (Barth.J Le tlevoir avant tout, et le plaisir après. (**•) Dans ces devoirs pieux la nuit s'écoule entière. (Florian.) Faisons notre devoir et laissons faire aux dieux. (***) Le cardinal de Bouillon concilia noblementson deroir d'ambassadeur avec celui d'un ami. (Volt.) J'aurais secondé cette entreprise, quand même la reconnaissance ne m'en aurait pas imposé le devoir. (Id.) Quand on cherche les applaudissements en faisant son devoir, ou lorsqu'on les attend pour l'avoir fait, ce n'est pas la vertu qui porte au devoir et qui fait agir. (Honnin). Les lois divines et oumaines nous imposent des deroirs ; la bienséance, l'amitié, la décence, nous en imposent aussi. (J.-J. Rouss.; Il est des devoirs simples et sublimes qu'il n'appartient qu'à |ieu de gens de remplir. (Id.) Quand on est dans ion devoir on n'est que trop tenté d'être fier. (Id.) Cherche-t-on si scrupuleusement le terme de son deroir quand on n'est point tenté de le passer. (Id.) Nul ne remplit bien son devoir, s'il ne l'aime; et il n'y a jamais que des gens d'honneur qui puissent aimer leur devoir. (Id.) Celui qui vent être aincèrenient vertueux se sent assez chargé des deroirs de l'homme, sans s'en imposer de nouveaux. (Id.) Loin de résister à des sentiments «i charmants, nous en ferons à la (ois nos deroirs et nos plaisirs. (Id.) Malheur a qui ne sait pas sacrifier un jour d? plaisir aux deroirs de l'humanité. (Id.) I* conscience ne nous dit point la vérité des choses, mail la règle des rirrnir». (Id.)
— Loc. Pitre dans son deroir, se mettre dans son devoir, dans la ligne de non deroir. Garder ]e maintien, la déférence, le respect qnt l'on doit aux personnes d»vantqui l'on se trouve. || Ktre a son avoir Etre a «on posie. || Rentrer liant Sun devoir, dans le devoir. Si remettre dans la subordination, dans roh<"Siance. Il Pans un sem analogie : R.imenet quelqu'un à son deroir, au deroir , retenir quelqu un dans le devoir. || Ranger quelqu'un à ton deroir. 1,'obl'ger à faire ce qu'il doit. De même on dit : Se ranger tl «On «moir. Il Par menace : Je
DÊVO
vous apprendrai votre devoir, je lui apprendrai son devoir. Je l'obligerai à obéir.
— Relig. chrét. Deroir pascal. Communion que tout catholique est tenu de faire chaque année à sa paroisse, dans le temps de Pâques.
— Derniers devoirs. Honneurs funèbres , cérémonies des funérailles. Rendre les derniers devoirs à un père, à une mère, à un ami. Il ne se trouva personne pour lui rendre les derniers devoirs.
— Se mettre en devoir de faire quelque chose. Se disposer à faire cette chose, commencer à la faire. Se mettre en devoir d'exécuter une promesse.
— Aller rendre ses deroirs à quelqu'un. Aller le saluer dans sa maison, lui faire une visite de bienséance, de politesse. Il y a longtemps que je me promets d'aller lui rendre mes o.jvo;-s.
— Dr. féod. Devoirs seigneuriaux. Ce qui était dû par le vassal à son seigneur. Satisfaire aux devoirs seigneuriaux.
— T. d'écol. Toute composition qu'on donne à faire à un écolier. Devoir facile. Devoir difficile. Long devoir. Faire son devoir. Finir son devoir. Devoir bien fait, mal fait.
— Ane. jurispr. Devoirs de lot. Dessaisines ou déshéritances, saisines ou adhéritances. j| Formalités de la mise en possession destinée à transférer la propriété après un contrat. || Dr. coût. Devoirs de délits. Droit d'un boisseau de seigle sur tout ménager, paroissien, tenant feu et fumée et labourant terre.
— Syn. conrp. devoir, orlkution. Le deroir est plus fort et se rapporte plus directement à la conscience ; l'obligation tient de l'usage, et se rapporte plus à la pratique.
DEVOIS. s. m. Action de dévoyer, de s'écarter du chemin, de l'ornière. Le dévois d'une charrette, d'une voiture. Il est populaire.
DÉVOI.E. s. f. (et. fr., de, partie, privât., et vole). Manque ou perte de la vole. Se dit a certains jeux de cartes, lorsque le joueur qui commande ne fait pas la vole qu il devait faire. Etre en dévole. Faire la dévole.
— Fig. Être en dévoie. Être en perte dans une affaire de laquelle on se promettait de retirer proSt.
DÉVOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Devoler.
S'empl. adjectiv. Qui a perdu la vole, qui est en dévole. Joueur dévolé. Joueuse dévolée.
DÉVOLER, v. n. 1" conj. (et., V. dévole). Manquer ou perdre la vole, être en dévole, à certains jeux de cartes.
— Fig. Faire des pertes là où l'on devait recueillir des bénéfices.
DÉVOLU, UE. (du lat. devolutus). adj. Jurispr. Qui est transporté, transféré, échu, acquis par droit. Terre dévolue à la couronne. Héritage dévolu tout entier à la ligne maternelle, faute d'héritiers dans la ligne paternelle. Droit dévolu a quelqu'un. Si la propriété de tel bien est dévolue au fidéi-coromissaii e, pourquoi perd-il sa réputation à la retenir? ( La Bruy.) Sa pension vous est dévolue de droit. (Id.)
DEVOLU, s. m. Provision pour un bénéfice rempli de tait, mais vacant de droit par défaut des qualités requises dans le collataire ou par défaut de forme, ou a raison de quelque incapacité. Prendre, poursuivre, obtenir un dévolu. Plaider en dévolu. Avoir un bénéfice de dévolu. Bénéfice tombé en dévolu, vacant pur dévolu. Les collateurs, en cas de dévolu, étaient le pape et l'évêque.
— Jeter un dévolu. Faire signifier un dévolu, c'est-a-dire la provision obtenue.
— Fig. et fam. Jeter son dévolu, un dévolu. Arrêter ses vues, fixer son choix. Jeter son dévolu sur quelqu'un, sur quelque chose. Avezvons jeté votre dévolu ? Jeterez-vous votre dévolu? J ai enfin jeté mon dévolu.
Nos soins empressés no nous ont rien valu,
Et le diable a sur nous Jeté son dévolu. (RlflNise .)
DÉVOI.UTAIRE. s. m. Celui qui est pourvu d'un bénéfice par dévolu, qui a obtenu un dévolu.
DÉVOLUTIP, IVE. adj. (rad. dévolu). Jurispr. Qui fait qu'une chose est dévolue, passe par droit d'une personne à une autre. Sentence dévolutive. Arrêt dévolutif.
— Appel dérolutif. Appel qui saisit de la connaissance d'une affaire un juge supérieur.
DÉVOLUTION, i. f. ( pr. dé-vo-lu-ci-on ). Transport, transmission.
— Jurispr. Attribution à Tune des deux branches de la famille d'un défunt de la mm tiède son hérédité, qui aurait appartenu à l'autre branche, si celle-ci efti existé. Dévolution de la ligne paternelle à la ligne maternelle. Droit de dévolution. A défaut d'héritiers, tout l'héritage d'un défunt revient à l'Etat par dévolution pleine et entière.
— En matière béDéflciale, Droit de conférer un bénéfice qui passait au lupérienr immédiat de degré en degré, lorsque le collateur ordinaire négligeait de la conférer. || Acquisition d'un bénéfice par dévolu.
— Hiit. Guerre de dévolution. Guerre que Loui» XIV déclara à l'Eipagne, à L'oeoMiM dei prétention! qu'il faisait valoir sur lr| Pays Bas au nom de la femme, fille de Philippe IV, et qui se termina en lfWW par le traité d'Aixla-Chapelle.
DEVON. Géogr. Comté maritime du «ud de
l'Angleterre Superficie, 1VM myrism. enrres ,
DÉVO
440,000 liab. ; capitale, Exeter.Sol varié, fertile ; mines de plomb , d'argent ; ardoisières , etc.
DEVOIM (Comtes de). Famille historique anglaise, qui tire son nom de l'illustre maison de Courtenay, et dont plusieurs membres se distinguèrent , dans les annales de l'Angleterre,"de 1335 à 1788.
DEVONSIllltE (Ducs de). ( pr. De-vonchi-re). Hist. Nom d'une célèbre famille anglaise dont la souche est la famille des Cavendish, et qui a produit plusieurs personnages célèbres dans les sciences et dans la politique, depuis le règne d'Edouard 11, jusqu'au temps où nous vivons.
DÉVORANT, part. pass. du v. Dévorer. Qui dévore , qui fait l'action de dévorer. 11 est invariable. Une louve dévorant un mouton Des chiens dévorant un cerf. Ils s'étaient avancés jusque sous les murs de Québec, massacrant et dévorant les habitants des campagnes. (Chateaubriand.)
— Concentrant , retenant , cachant en soi , dans son sein.
Quoi 1 sommes-nous encor dans ces Jours odieux Où le fils, décorant sa honte et sa misère. Sans pouvoir le venger voyait périr son père?
(L. A.-Miktim.)
Bientôt lo long ce sa mèche perfide, Le feu glisse et s'avance en dévorant son g::ido (D«L.)
DÉVORANT, ANTE. adj. Qui mange avec avidité. Lion dévorant. Tigre dévorant. Lionne, tigresse dévorante. Chiens dévorants. Bêtes dévorantes. Vous êtes le loup dévorant. (Mass.)
Mais je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélaugo D'os et do chair meurtris et traînés dans la fange, Des lambeaux pleins de sang, et dos membres affreux Que des chiens dévorants se disputaient entre eux.
(R»cl»«.) Du sommet escarpé de bos hideuses roches, ' On n'entend que les cris des oiseaux dévorants. (Dbl.)
— Dans un sens analogue. Faim dévorante , appétit dévorant. Estomac dévorant. Une faim dévorante le pressait.
— Qui détruit avec force et rapidité. Feu dévorant, flamme dévorante. 11 va trouver aux enfers des ardeurs dévorantes. (Mass.) La famine suit ces armées dévorantes , et l'armée périt dans sa fleur. (Deleuze.) Le feu dévorant de la guerre ne fera plus tarir la source des générations. (Buff.)
Quel bruit s'est élevé ? la trompette sonnanto
A retenti de tous c&tés, Et sur son char do feu la foudre dévorante
Parcourt les airs épouvanté». (Gilbert.)
Tout fuit épouvanté , court et se précipite : Les uns, pour échapper, prennent en vain la fuite , Atteints de tout côté par ces flots dévorants. Sur des torrents de lave ils tombent expirants
(Man poét.)
— Par analogie. La marche dévorante du temps. La dévorante haleine des vents du midi.
— Fig. Qui consume , qui tonge. Sentir le ver dévorant du remords. Etre en proie à des jalousies dévorantes. Etre accablé de soucis dévorants. L'ambition de l'esprit est aussi active et aussi dévorante que celle du cœur. (Barth.) L'envie continuelle que j'ai de recevoir vos lettres, et d'apprendre l'état de votre santé , est une chose si derorante pour moi , que je ne sais comment je pourrai la supporter. (M*' de SévigLé.)
Ilérode en errivant recueille- avec terreur
Les chagrins dévorante qu'a semés «a fureur (Volt.)
— Excessif. Qu'on ne peut endurer, au physique ou au moral. Chaleur dévorante. Ardeur dévorante. Mal dévorant. Soif dévorante. Amour dévorent. Six mois d'une pluie qui tombe en torrents , et six mois d'une sécheresse dévorante, affligent régulièrement ce pays chaque année. (Ray.)
— En bonne part.
8i brûlant pour son Dieu d'un amour àVt'nranf, Fuit les pl&lslrt permis pour un plaisir plus grand (Vsltsibi )
— Air dévorant. Air .subtil, dangereux pour les poitrines délicates. R Climat dévorant. Climat ou la vie s'use vite. L'air dévorant et salin des Antilles prive les femmes de ce coloris animé qui fait l'éclat de leur sexe. (Rayn.)
— subit. En parlant d'une personne dont la faim est insatiable ou qui mange avec gloutonnerie. Un dévorant. Une dévorante. Vit-on jamais pareil dévorant?
DÉVORATEUn. s. m. Celui qui dévore, qui détruit. Le temps est le plus impitoyable des devorateurs. ('")
DÉVORÉ , ÉE. part. pass. du v. Dévorer. S'empl. adjectiv. au propre et au figure, dana toutes les acception! du verbe.
— Dévotude. Un esprit dévoré d'inquiétudes. Un cœur dévoré de remords. Un rourtis.in dévoré d'ambition. Je suis déjà dérorée de curiosité. (M** de Sévign.) LF.tna , couvert de neige» éternelles , domine sur toute la Sicile ,
3 ni, «ans ce secours de la Providence, eut été evoree des rayons du soleil. (A.-Mart.) Continent concevrai-je qu'un enfant aussi dominé par la colère, et dérare des passions les plus iraseible», puisse jamais être heureux? (J.-J. Hoiiss.) Sondez bien votre coeur, et voyez «'il est possible d'éteindre Jj feu dont il est dévore, ild.) Louis XI, vers la fin de lavie, s'enferma au cliatenu de Plesiis-lez-iours, dévore de peur et d'ennui. (Chatcaub.)
La fiera ambition dont il est dékmré
Est InquUtt, ardonte, et n'a rien de sacré. [Ym.% )
Mais ce coupable amour dont il est Aé\ r* Dana Athènes déjà s'était II déelaré t (.'<•« )
DÊVO
— Dévo: é far. Un voyageur dévoré par les lions.
Et , pourquoi , dévoré par cette folle envie , Vais-Jo étendre les vœux au-delà de la vie ? (Use.) Dévoré par le feu , fluide comme l'onde. L'air d'effets variés est la source féconde. (Dzullk )
DÉVORER, v. a. 1" conj. (du lat. derorare) .
Déchirer sa proie avec les dents. Les lions, les tigres, les crocodiles, dévorent quelquefois des hommes. Selon la fnb e, Saturne dévorait ses enfants. 11 y a encore dans quelques coin» du Nouveau Monde des sauvages qui dévorent les prisonniers faits à la guerre. Le loup est préparé à dévorer le troupeau. (Mass.)
D'une pauvre brebis qu'il avait dévorés
Le loup conserva la toison; J s'en fil avec art une robe fourrée, Et l'ajusta si bien, que cette trahison
Du bercail lui livra l'entrée. (F. „, Kicrci.) Si je peux de mes mains déchirer ma victimo. Dévorer de ses flancs, sous mes dents écrasée' Et la chair et les os craquelants et brisés. (Desum 1
— Par extens. , se dit de tous les animai:-, destructeurs Les chenilles dévorent 'es feuilles des plantes. Les oiseaux dévoient les fruit;. Les vers qui le dévoient sur l'heure nous laib sent comprendre quel fut l'excès de son impie vanité. (Mass.)
— Fam. Manger avec avidité, avaler avec gloutonnerie, en parlant des personnes.
— Dans un sens analogue , on dit d'un homme pressé J'une violente faim, que la faim le dévore,
— Absol. En vérité, cet homme ne mange pas, il dévore.
— Fig. Dévorer un livre. Le lire avec avidité et promptitude. 11 avait dévoré avec ardeur ce livre sacré. (Mass.l Je lisais votre lettre, vite, par impatience, et puis je m'arrêtais tout court, pour ne pas la dévorer si promptement. (M"' de Sévigué.) || Dévorer les livres. Lire beaucoup.
— Consumer, détruire, engloutir, anéantir. Le feu dévore. La mort dévore. La flamme du bûcher dévorait ceux que la mort avait moissonnés. (Barth.) Le temps a dévore le passé, il dévore le présent, et il dévorera l'avenir. (Encycl. méth.) J'aime à voir ces tours entrouvertes, ces remparts ruinés, et ce grand squelette d'une ville européenne que les siècles ont dévorée. (B.'de St-P.)
Ou sont, fière Memphis, tes murailles divines? Lo temps a dévoré jusques a tes ruines. (lï*c.)
Souffrirez-vous.... que te feu dévore Le seul lieu sur la torro où Dieu veut qu'on l'adore?
fin ) Espoir, amour, bonheur, tout ce qui fut sacré, Ce tombeau lo renferme. Il a tout dévore. (Dnsir ) Quand vous formez des près, craignez le voisinage D'un fleuve qui toujours dévore son rivuge (Itosett.'
— Fig. Une terre qui dévore ses habUanls, Un pays où la vie des habitants est ordinairement de peu de durée.
— Absorber par des dépenses excessive.". Dévorer un rich» héritage, une grande foi tunt . Dévorer tons ses biens. L'héritier prodigie pave de supeibes funérailles et dévore le reste. (La Bruy.)
Je les voyais tons trois se hâter sous un matfro Qui, chargé d'un long âge. a peu de temps à l'être. El tous trois à l'envi s'empresser ardemment A qui dévorerait ce règno d un moment. (Onu)
— Convoiter. Dans son avide orgueil je sais qu'il nous dévore. (Hac.)
Au reste, soyez sur que vous posséderez
Tout ce qu'en votro cœur déjà vous derorw. (Cor.a !
A peine eus-Je connu le prix d'une couronne,
Quo mes yeux éblouis dévorèrent lo trône. (Cuti)
— Dévorer une chose en espérance. I.a convoiter ardemment, avec l'espoir de bientôt la posséder.
— Dévorer des yeux. Tenir les yeux fiiemenl attachés sur une personne on sur une ehore, avec l'expression du désir, de la jalousie, etc.
Et de ses verni hardis l'orgueilleuse espérance
Dévorait en secret, dans le fond de son errnr.
De ce grand nom de roi le dangereux honneur. (Yeir )
Il dévore des yeux ces toiles animées
Où brillent do Vanloo les touches enflammées (Dit.
— Parcourir avec rapidité.
Le signal est donné, tes coursiers pleins d'audiirs Font voler 'i poussière et dévorent l'espace
(Li H.imi) L'ambition guidait vos escadrons avides; Vous dérarin .lêjk , dans vos .'ourses raploci, Toutes les réglons qu'éclaire le soleil. iJ.-B. ltac*>
Parmi des torrents de poussière.
Son char, dévorant In carri, re
l'arsll s'égarer J-mi leurs flois. (T.I Tint».)
— Surmonter courageusement. Dévorer le difficultés, les obstacles. Hien de pénlirui qu'il ne franchisse, de pénible qu'il ne otrvore, (Mass.)
— Presser, tourmenter, ne pu» l»i««er de repoi. Une faim, une soif q'n dévore,
— Par analogie, en parlant des pissions. L ambition dévore rem qui «y livrent. I ergueil dévora cet homme, l'ne «million démelurée derore tous les ■ cents (Mass.)
— Cancer une douleur vue, une peine eulani.tr. I.a fièvre !e dévore. Le remords me d*vore. L'Inquiétude devornit «on enmr I,r ciisv grin le derore, 1 . noul le tue. Hosa.) l-rt jalonne» non» derorent. [Mm ) Ta benute mr dévore le errnr et tu venu ni sneannt. i(». Sand.) Tout forornle l'ardeur qui me derore, t<nit m» bandonne a moi même. (J.-J. Rouss.)
uevo
To« Ini paut du moins csbalor » douleur ! Mei chau-rlnt renfermés todi dévorer non MM
_ iVii et. bonne part I « 7('lt' <•• '• "i""'10'1 (ifl Dieu i>' dtWoraH. l/ainour divin devrait dévorer toute» lei Inouï. Célèbre par le zèle saint qui le diroraU. [Ma»».)
_ Retenir, concettrer, dissimuler, cacher en sol. Dévorer ses chagrin», ses larmes, son ress. miment, sa colère, ta vengeance Dévorer un affront. 11 faut savoir essuyer des degoftts, Hrvnrer des rebuts. (Mass.) L'eipoir de revoir son l'ère la toucha sensiblement, et la reititude que cette espérance était vaine ne fut [-as le moindre des nain qu'il me fallut dévorer. (J.-J. Hou»s.1 J'ai dévoré cette injure, et j'ai caché aussi la rétractation. (Volt.) Je n'aurai jamais beaucoup d'autres regrets à dévorer. (M.)
Ista quoi ! souffrir loujouri un tourment qu-ello Ignore I Toujours verser des plours qu'il faut que Jo dévoré! (U.c.)
— 8E dévouer. T. pron. Se déchirer avec les dents. Les brochet» se dévorent. Ces lions et ces tigres se sont dévorés.
— Fig. Se ruiner, se détruire l'un l'autre Que ceui qui demeureront se dévortnl les uns les autres. (Hoss.) Ils se déchirent, ils se dévorent, ils voudraient 8 élever sur les ruines les uns des auties. (Mass.)
— Causer bs ptopre perte. Vos passions ayant essayé de tout, il ne vnui reste plus qu'à vous deroier vous-même. (Mass.) .
DEVOItEUIX. s. m. Celui qui dévore. N'est usiie qu'au -figuré, dans cette locution familière : C est un dévoreur de livret. Quel dévoreur de livres I
Dans la même acception, pourquoi ne dirait-on pas, en parlant d'une femme, Cett une dévoreuse, une grande dévoreuse de livres t
DEVOT, OTE. adj. (du lat. dévolus, dévoué, consacré). Qui a de la dévotion, qui est attaché au culte de Dieu, qui observe scrupuleusement les devoirs de la piété les pratiques religieuses. Un homme dévot. Une femme dévote Les personnes dévotes. Etre dévot, être dévote. Etre dévot à la Vierge, aux saints. 11 y a des gens qui attendent à être dévots et religieux, que tout le monde se déclare impie et libertin. (La Mruy.) Une de mes plus grandes enties serait d'être dévoie (M"' de Sév.) Si l'on est devot durant le tracas de cette vie, comment ne le sera-t-on pas au moment qu'il faut la quit- . ter? (J.-J. Rouss.)
S'emploie quelquefois par dénigrement.
Louis XI fut un roi cruel et dévot. Qui croirait que cet homme si dévot fait l'usure î C'est trop contre un mari d'être coquette et dévote ; une femme devrait opter. (La Hmy.) Ils se font, aui dépens même de la dévotion, une réputation d'être dévots. (Fléch.)
— Se dit des choses, relativement aux personnes. Un cœur dévot. Une âme dévote. Un air, un maintien, un extérieur dévot. Une ardem dévote. Cn zèle dévot. Un ton dévot.
Qui est fait avec dévotion. Oraison dévote. Prière dévole.
— Qui excite, qui porte à la dévotion, à la piété. Chant dévot.
DÉVOT, OIE. s. Celui, celle qui a de la dévotion, de la piété, de l'attachement à ses devoirs religieux. Un bon dévot. Une vraie dévote. Le faux iictof, ou ne croit pas en Dieu, ou se moque de Dieu parlons de lui obligeamment ; il ne croit pas en Dieu. (La Kruy.) Elle jjue toutes sortes de choses : elle joue la dévote, la capable, la peureuse! (M"' de Sév.) Ce qui m a donné le pius d'éloignement pour les dévots de profession, c'est cette apreté de mœurs qui les rend insensibles a l'humanité, c'est cet orgueil excessif qui leur l'ait regarder en pitié le reste du monde. (J.-J. Kouss.) Un dévot aux yeux creux et d'abrtinenee blême fi'il n'a point le cœur Juste est affreux devant Dieu. I/Evangile au chrétien ne dit en «ueun lieu fiol» dévot, elle dit aoi& doux, aimole, équitable; Car d'un dVtwl, souvent, eu chrétien rérlublo, La dli'ance eu deux fols plus longue, a mon avis, Que du l'Oie antalL-Jque au détroit de baril (lion )
. Les devot» de ecror sont allés a connaître l Ce titre par aucun ne leur est débattu, Co ne sont point du tout fanfarons de vertu. (Mol.)
— Les dévotes d'unprétre. Les personnes qui •ont sous sa directiou spirituelle.
— Se prend souvent en mauvaise part, dans Je sens de taux dévol. Il est dangereux de s'attirer la haine des dévots. li fuu' y regarder à deux fois avant de se fier aux dévots. Ce n'est pas un saint dont un effroi sait dire du bien mais duo autre devot. (La Hruy.)
— Syn. comp. dévot, dkvotikix. En bonne part. Le derol n'a qu'une simple dévotion ; le dlvotteux a une dévotion tendre et bien sentie. En mauvaise part. Le devotieux est plus tniDitieux. plus affecte que le devot.
DÉVOTEMENT, adv. Avec dévotion et piété, d'une manière dévote. Prier dévotement. Entendre la messe dévotement. Assisu-r dévotement a toutes les cérémonies du culte.
Dl':\'Otli:t ISBMEiVT adv. (pr. de-to-ri-eute m.m D'une manière devotieuse ou dévote. Il est O101DF usité que Dévotement.
DÉVOT1EIX El.SE. edj. (pr. uY-ro-cifti-fc). Qui est plein de dévotion, qui pousse la dévouo-j jusqu'à 1 excès, qui s'adonne aux pratiques du faite avec une rigoureuse exactitude. Un homme tr. -devotieux. Une femme on ne peut plus devotieuse.
DEVO
— substantiv. Un dévotieux, une devotieuse. DÉVOTION, s. f. f pr. dé-ro-ct-on; du lat.
devotio, rad. to/um, vuu). l'U-iix attachement aux devons que la religion impose. Vraie dévotion Dévotion sincère , éclairée , fervente , parfaite, Dévotion fausse, hypocrite, apparente. Dévotion lâche tiède, douteuse. Dévotion intérieure, extérieure, tendre, exemplaire. Avoir de la dévotion , du goût pour la dévotion Etre dans la dévotion , tout à la dévotion. Couvrir ses passions du voile de la dévotion. Se mettre, se lancer, se jeter dans la dévotion. S exciter , s'animer à la dévotion. Avancer daus la dévotion. Se refroidir dans la dévotion. Donner, inspirer de la dévotion. Avoir dévotion à un saint, à une église. Avoir une dévotion particulière à la Vierge. Elle avait une tendre dévotion pour tous les saints qui ont étendu l'empire de Jésus-Christ par leurs travaux. (Fléchier.) Nous avons vu dans sa conduite une uruofion solide, (ld.) Ce n'est pas une derofion fervente seulement par sa nouveauté, mais affermie et enracinée par un grand usage. (Boss.) Je ne blâme point votre devofion ; elle est aimable, touchante et douce comme vous. (J.-J. kouss.)
— Dévotion de. Ne vous figurez pas une dévotion de spiritualités imaginaires, qui se nourrit de réflexions et qui laisse les sainte» pratiques. (Fiéch.J
— Dans ce sens , se dit au pluriel. 11 y a parmi les hommes peu de dévotions sages et bien conduites. (Fléch.)
— Action d'accomplir extérieurement les devoirs, les pratiques de la religion. Etre en dévotion. Ne pas troubler la dévotion de quelqu'un.
— Au plur. Dévotions , Pratiques religieuses. Elle redouble ses iérorions toujours assidues. (Hoss.) Le peuple qui la voyait dans ses detndons, et dans q.uelies dévotions ne la viton pas? l'aduiirait. (Fléch.)
— Signifie particulièrement, au pluriel, La communion eucharistique. Faire ses dévotions. Jl don faire dimanche ses dévotions. La reine fait souvent ses ctérorion* , et va au salut du Saint-Sacrement. (M" de Sév.)
J — Pratiques de dévotion. Actes extérieurs de religion.
— Fête de dévotion, jeûne de dévotion. F'ête, jeûne que l'on observe par pure dévotion , l'Eglise n'en ayant point commandé l'observance.
— Livres de dévotion. Livres qui servent aux exercices de dévotion, qui contiennent les offices de l'Eglise, des prières, des oraisons mystiques, des règlements spirituels.
— Tableau de dévotion. Tableau qui représente un sujet pieux.
— Prov. et fig. Il n'est de dévotion que de jeune prêtre. Lorsqu'on commence une entreprise-, on est toujours plein d ardeur.
— A dévotion , à votre dfvotion. loc. adv. Facultativement, comme on veut, comme vous voulez. L offrande est à dévotion. C'est à votre dévotion.
— Par extension, Attachement que l'on a pour quelqu'un, disposition à faire tout ce que veut ou désire une personne. Avoir pour quelqu'un une dévotion extrême , une entière dévotion, une dévotion sans bornés. Ma dévotion pour vous est saus bornes. (Volt.)
— Etre à la dévotion de. Etre dévoué, extrêmement attaché à. Je suis à votre dévjtion, tout à votre dévotion.
— A la fin d'une lettre, n'est le plus souvent qu'une formule de politesse, qu'une salutation d'usage.
— Loc. prov. Attendre quelqu'un en lonne dévotion. Se disposer à bien le recevoir et à se réjouir avec lui.
— Hist. Titr" d'honneur donne aux principaux officiers de la cour byzantine. Votre dévotion , comme on dit aujourd'hui voire excellence, votre s. tc'teurie, etc.
— Syn. comp. dévotion. b'Goterik. cagotis.mb. La detoiion en elle-même est honorable et doit être honorée, bien que l'hypocrisie l'ait mise en discrédit ; la bigoterie est une piété superstitieuse tt peu éclairée; le cagotisme est 1 hypocrisie même de la dévotion, qui cache la perversité du cœur.
DÉVOTISME. s. m. Manie de la dévotion, d'une dévotiou superstitieuse et peu éclairée.
DÉVOIE , ÉE. part. pass. du v. Dévouer. S'empl. adject. ijui a de l'attachement. Un homme dévoué, un ami dévoué. Une mère, une femme dévouée.
— Dévoue à. Dévoué à son prinrfe et à sa patrie, (lioss.) Hommes flatteurs, complaisants, dévoués aux femmes ; hommes vains , dévoues a la foitthie. (La liruy.) Ils ne sont ni courtisans m dévoues a la faveur, (ld.) Je vous suis tendrement dévoue a plus d'un titre. (Volt.) Je leur sciai dévoue jusqu'à mon dernier soupir. (Id.l Un père a qui je fus dévoué dès l'enlance.
— Etre dévoué à quelqu'un. Etre disposé à tout faire pour suivre ses volontés et ses de- »irs. *
— Par exagération. Je suis votre dévoué, votre bien dévoue , votre tout dévoué serviteur. Formule de jiolitesse par laquelle on termine souvent les lettres adressées a des égaux ou même a des inférieurs. S'il y a grande famil.anlé entre les personnes, on peut se contenter de mettre : tjofre dénoué, votre très-devoné.
DEVO
— Consacré , aveo un nom de chose. Ton» vos moments sont-ils devour» à l'empire. (Rac.)
DÉVOUEMENT ou DEVOÛMENT. ». m.
(et., V. dbvoukh). Action -le se dévouer, d'eiposer sa vie a un grand dangei ou a une mort certaine, par religion , par humanité , par patriotisme , etc. Le dévouement du brave d'Assas, qui préféra tomber sous les baïonnette! ennemies que de laisser iguorer aux siens, par son silence, le danger qu'ils couraient. Le dévouement de» médecins pendant les ravage» de la peste, du choiera. Le dévouement d'un homme qui se précipite dans les flots ou dan» les flammes pour arracher son semblable a la mort. Le dévouement du brave manu UiBson , qui se fit sauter avec sou vaisseau, plutôt que d'amener son pavillon a 1 ennemi. Le dévouement des missionnaires qui vont conquérir, à travers mille dangers, les peuple» barbares a la religion et a la civilisation chrétienne. Le dévouement d'un savaut, qui, dans l'intérêt de la science, tente les expériences les plu» périlleuses.
— Chez le» peuples anciens , Acte religieux pai lequel , dans les calamités publiques, un citoyen sacrifiait sa vie aux divinités infernales pour détourner leur colère et faire retomber sur sa tète le fléau qui menaçait ses concitoyens. Le dévouement de Codrus et celui de Décius sont célèbres dans l'histoire.
Que le plus coupable de nous 6e sacrifie aux traits du céleste courroux l'cut-ètre il obltcndr.1 la guérison communo; IVhlstuiro nous apprend qu'en de tels accidents
Ou fait de pareils dévouements. (Li Cuv.)
— Dans un sens moins rigoureux , Acte ou état d'abnégation par lequel on consacre toute son existence au service de ses semblantes. Le dévouement des saintes femmes qui renoncent a leur liberté et à toutes les jouissances légitimes , pour s'enfermer dans les asiles de la souffrance et procurer aux malades tous les soins d'une ardente charité.
— Par analogie , Disposition où l'on est de servir quelqu'un, abandonnement que l'on fait de soi-même, de sa volonté, à la personne et à la volonté d'un autre. Preuve de dévouement , acte de dévouement, d'un entier dévouement, d'un absolu dévouement, d'un vrai dévouement. Servir son prince avec dévouement. Détendre ses amis avec dévouement. Se donner à quelqu'un avec dévouement. Avoir un dévouement sans bornes. Avoir beaucoup de dévouement, un grand dévouement, un dévouement sans réserve. Servir avec dévouement. En appeler au dévouement de quelqu un. Compter «ur le dévouement d'un ami. Recevoir, donner des preuves de dévouement. Je vous suis attaché avec le plus respectueux et le plus tendre dévouement. (Volt.) Le dévouement au service de la patrie échauiiu les esprits. (Rayn.)
— On dit dévouement à quelqu'un ou pour quelqu'un. Le dévouement aux intérêts de l'humanité. Le dévouement d'un guerrier pour sa patrie.
— Formule de politesse bienveillante par laquelle on salue quelqu'un en terminant une lettre. Kecevez l'assurance de tout mou dévouement, de mon entier dévouement, de mon parfait dévoiement. Je vous réitère l'assurance de mon dévouement Ne doutez pas de mon dévouement. Croyez a mon dévouement.
DÉVOUEIl. v. a. 1" conj. (du lat. devovere, vouer). Je dévoue, nous dévouons. Je dévouais, nous dévouions, vous dévouiez. Mue je dévoue, que nous dévouions, que vous dévouiez. Consacrer, donner sans réserve. Dévouer ses enfants à la carrière des armes, au barreau, à lu magistrature. Dévouer un tyran à l'eiècralion publique. Pendant cinq ans, il dévoua sa lète aux fureuis civiles. (Boss.) Une charité surabondante a dévoue ces Âmes au bien public. (F léch.)
Aremborg
Léo poursuit et les dévoué
Au triomphe de la mort. (J.-B. Rosis. ^
— se dkvocer. v. pron. Se consacrer entièrement. Se dévouer à Dieu, à son pays, a ses parents, à ses amis. Les religieux se dévouent sans réserve au service de Dieu. (Roub.) La profession à laquelle ils se aevouent dans un âge très-peu avancé exige, avec- le sacrifice de leur liberté, des lumières profondes et des talents sublimes, (ld.)
— Particulièrement , S'exposer à un grand péril, ou sacrifier sa vie par religion , par humanité, par patriotisme, etc Se dévouer généreusement. Se dévouer en victime. Les martyrs se detournen! a la mort pour le inoui|.he de la religion. (Houb.) C'est eu me dévouant pour venger l'innorence, que je veux finir ma vie. (Volt.) Chaque année, les noms de ceux qui se sont dévoues à la mort soûl lécites à haute voix. (Karlh.j
Jo me «Vt-our a ces dieux immortels
Dont ta vertu t'u fait partager les autel». (itac.)
— Se dévouer contre. A mille coups mortels contre eux me dévouer. iRac.)
DÉVOUI.OIll. v. a. 3# conj. Cesser de vouloir, ne vouloir plus. Vieux et inusité.
DÉVOYÉ, ÉE. part. pa*s. du v. Dévoyer.
S'empl. adj. Voyageur dévoyé. || Tuyau dévoyé. || Esprit dé»oyé.
— Mar. Couples dévoyées. Couples qui ne sont pas parallèles au couple de levée.
— S'empl. suhstant dans le langage mystique. Un dévoyé , une dévoyée. Les dévoyés, les dévoyée». Prêcher, convertir, ramener le» dévoyé».
DEXT
DÉVOYER, v. a. 1" conj. (et. fr.. ctf, par
tic pnvat., et roie). Je dévoie , tu dévoies, il demie , nout dévoyons, foui deix>yet , ils dtroient. Je dévoyais, nout dévoyions . vous dévjtyiei, Us dévouaient. Je dévoyai J'ai deroyt. Je dévoierai. Dévoie, quil dévoie, dévoyons, dévoyezt qu'ils deroie-it. Hue j: derote , que nous dévoyions, que vous dévoyiez, qu'ils dévoient. Oue je dévoyasse, l'evoyé. llevoyant Détourner de la voie, du chemin, de la route. Un mauvais guide qui dévoie des voyageur».
— Par extension , Détourner de la ligne droite. Dévoyer un tuyau de cheminée, un tuyau de descente.
— Pathol. Détourner de la direction naturelle. Dévoyer les humeurs.
— Causer le dévoiement, le flux de ventre. Ces aliments, ces fruits, cette boisson m'a dévoyé.
— Neutral. Avoir le dévoiement. Je dévoie depuis deux jours.
— Mar. Dévoyer un vaisseau. Détourner le* couples d'un vaisseau , de manière qu'ils ne soient | as parallèle» à la quille ou au couple de levée.
— sk dévoyer, v. pron. Se détourner du droit chemin. Un voyageur qui se dévoie.
— S'écarter de la ligne droite. Un tuyau qui se dévoie.
— Pathol. Détourner de la direction naturelle. Au xviu' siècle, la question de la déviation des humeurs sejrait de fondement à presque toute la pratique médicale, puisque la conduite à tenir dépendait du parti que l'on prenait de reconnaître que les humeurs pouvaient se dévoyer, ou qu'elles ne le pouvaient pas. (Montegr.)
— Fig. et fam. S'éloiguer de la vérité. Employez toute votre force à rappeler dans cette unité tout ce qui s'en est devvyé, et h faire écouter l'Eglise , par laquelle le Saint-Esprit prononce ses oracles. (Boss.)
lu: W. 8. m. Myth. pars. Nom des mauvais génies dont Ahrimane est le chef et le principe, dans la religion parse. Ce sont les dews qui frappent l'humanité de toutes les misères dont elle est surchargée. Les dews appartiennent à l'un et a lautre seje, et se divisent en trois classes : 1* les archuleivs, qui combattent les bons génies ; 2" les daroudji, qui luttent contre les îzeds ; 3° les dews proprement dits. On écrit aussi dive.
DEWEYE. 8. f. Bot. Genre d'ombellifère», renfermant une herbe vivace , de l'Amérique du Nord.
PEWSBURY. Géogr. Bourg et paroisse d'Angleierre , dans le comté d'York. Le premier archevêque y prêcha l'Evangile au vu" siècle.
DEWZ. s. m. Hist. ott. Danse religieuse d'un certain ordre de derviches.
DEX. s. m. Dr. coût. District, juridiction. Le dei de Poitiers. Le dex de Toulouse.
DEXAMINE. s. f. Crust. Genre d'amphipodes , formé pour une espèce de crevettine des côtes méridionales de l'Angleterre.
DEXIE 8. f. (du gr. «tjii , agile). Eutom. Genre de diptères qui a pour type la dexie champêtre, niouene qui se trouve sur les ombellifères.
DEX I AIRE. adj. des 9 g. Entom. Qui ressemble à une dexie. || deiiaires. s. m. pi. Sous-tribu de diptères qui a pour type le genre dexie
DEXIOCAHDÎE. ». f. (et. gr., i.E.oc, droit; «ofJla, coeur). Pathol. Déviation, transposition du cœur dans le côté droit de la poitrine.
DEXTÉIIITÉ. s. f. (rad. dearlre, droite). Signifie proprement Habileté, adresse a se servir de la dextre ou main droite.
— Par extension, Adresse de la main ou de» mains. La dextérité d un operateur. La dextérité d'un ciseleur, d'un graveur. La dextérité d'uu jongleur. Avoir de la dextérité, beaucoup de dextérité, une parfaite dextérité , une dextérité merveilleuse. Etonner, surprendre par sa dextérité.
— Fig. Adresse, habileté de l'esprit. La dextérité dans le maniement de» alfaires publiques. Conduire une allaire , une intrigue avec dextérité. Faire preuve de dextérité. Le» femmes ont a leur service toutes les ressources de la dextérité. On ne pouvait assez louer son incroyable dextérité à manier les affaires les plus délicates. (Boss.) A la guerre, il montra une valeur brillante . et dans les affaire» une dextérité pleine de franchise. (Kayn.) 11 avait autant d audace pour exécuter nu projet, que de dexlerife pour le conduire. (Volt.)
— Syn. comp. dexteritb. adresse, uabilkti.
V. ADRESSE
DEXTUAL. ». m. Ant. rom. V. dixtro-
CrjïRK.
DEXTRACTIOIV. «. f. (pr. deks-trak-ct-on). Ant. roui. Sorte de geste ou de mouvement de droite à gauche, que les Romains faisaient en signe d'adoration.
DEXTUB. adj. des î g. Droit, droite; qui est à droite. 1j main dextte. Vieux et inmité, sinon dans le style marctlque ou le genre badin. A ton dtxirt oôii la jeunesse se tient, (Ronsard.)
— Bla». Le cOU dextre. Le côté droit A. dtxtre, A droite
DKJaTHB. s. f. du lut. dc.vler ,dextera). La
DIA
main droite, le rflté droit. La dextre de Dieu,
la dextre du Tout- Puissant, la deitre du Père
éternel. 11 est Tieui, même dans ces sortes de
phrases.
Mais McnlAt rnf-r-H'1"1 non antique prouesse ,
Il tire du manteau sa dtxlrt vengeresse. (itoiiiso.)
— Mo'.l. Coquille dextre. Coquille dont le bord terminal se trouve à la droite de l'animal, on dont le sommet penche a droite.
DT.XTItE. s. f. Metrol. Ancienne mesure de superficie de Provence, qui varie depuis un quatorzième jusqu'à un quatre-vingt-septième d'arc (de 67 à 11 pieds carrés).
DEXTItEMENT. adv. Avec dextérité. Faire nue chose deitremeut, fort dextreinent.
DEXTBDVE. s. f. Chim. Un des principes Immédiats de l'orge germee, que l'on obtient sous forme sèche, transparente, vitreuse, un peu jaunâtre, et qui est ainsi nomtiée parce qu'elle fait dévier a Iroite, plus que toute autre substance, le plan de polarisation de la lumière. La deitrine peut remplacer l'emploi des gommes dans certains travaux industriels, et eu thérapeutique, elle devient préférable aux fécules alimentaires les plus estimés. On l'emploie dans la préparation du cidre, des vins, etc. Elle apporte dans l'analyse de plusieurs produits végétaux et des farines un degré de précision inconnu jusqu'ici.
DEXTBOCIlÈltE. s. m. (du lat. dextrum , droit, et du gr. itip, main). Ant. Bracelet d'or que les Romains portaient au poignet droit.
— Blas. Gantelet d'armes ou main droite gantée et armée d'une épee qui faisait partie des armoiries du connétable ou du doyen des maréchaux.
DEXTDOVOI.UBII.E. adj. des 2 g. (et. lat. dextro, à droite ; volubilis, qui tourne). Bot. Qui tourne de gauche a droite. Tige, vrille dextrovolubile.
DEY. s. m ,' iu pers. dei, Dieu ; ou de l'ar. da'i, qui conduit). Titre que portait le chef de l'état musulman d'Alger. Les premiers deys d'Alger, dont l'origine lemonte au commencement du xvii' siècle, furent d abord soumis au pacha délégué par la Porte ottomane ; ils exerçaient une sorte de magistrature civile et criminelle; en 1710, soutenu par la milice, Baba-Aly ohtintdu sultan Ahmed 111 qu'il n'y aurait plus de gou-ernejr ottoman à Aiger, et que le dey serait trujours investi de la dignité de pacha. Le dernier dev, Hussein-Pacha, fut détrôné par les Français en 1.830.
DEZEDE. Mort en 1790, compositeur de musique du siècle dernier, surnommé 1 Orphée des champs, à cause de sa spécialité dans le genre pastoral, où il n'eut ni imitateurs ni rivaux.
DF.YEUXIE. s. f. Bot. (îenre de graminées armodinêes, dont les fleurs sont paniculées, et que l'on trouve sur les Andes du Pérou et les hautes montagnes du Mexique.
DEYIl ou DEIIl. Géogr. Ville capitale de la Nubie turque, sur le Nil. 11 s'y fait un grand commerce d'esclaves ; on y voit un temple d'Omis taillé dans le roc.
DIIA. «. m. Plnlol. Une des consonnes aspirées de l'alphabet sanscrit. I| La dix-septième lettre de l'3lphabet arabe.
DU AU FUITE, adj. et t. Hist. or. Descendant de V.atek al Dhaher, 4' sultan do la dynastie des Turcs.
DUAMMA. s. m. Philol. Nom d'un des signes qui indiquent les Sons dans l'alphabet arabe ; Il a à peu près la forme d'une virgule ou d'ut 9, se place nu dessus de la consonne, et répond tantôt a notre o, tantôt à notre ou , ou à notre eu.
DIIAI'.MA. s. m. Myth. ind. Nom de Yama, comme dieu de la justice.
nilOI I. CAD XII s. m. Calend. Un des moi» sacrés de l'année arabique, appelé aussi Zilradeh.
DIIOl I F.D.fAII. s. m. Calend. mytb. ind. Le dernier mon de l'année arabique, appelé aussi Ztlhidjé, et presque entièrement consacre aux solennités et aux cérémonies qui ont lieu a la Mecque et sur le mont Arafat.
DI ou DIS. Part.cule ou préposition inséparable, qui entre en composition avec certains mots auxquels elle ajoute ordinairement une 'le disjonction, de séparation, de distinction, de distraction. El.: Disparaître, disgracier, disparité, distraction.
— Quelquefois eî'.e est augmentative, comme dans Dissimuler, divulguer, diminuer, dilater, diltoodre, etc.
DI Y. l'articule inséparable, la même qne la préposition grecque lia, à travers, avec, de, par. Entre en composition avec certains mots, selon 'une ou l'autre de ces significations , comme dans Diaroustique , diadème, dialogue, dialecte, diametie , diaphane, diaphragme , diatonique, etc.
DIA Inlerject. Mot dont les charretiers se servent pour (aire aller leurs chevaux A gauche. Us disent ifi'i ou a <t\a I par opposition a hue, huhnu ou riurâmi, pour faire aller les chevaux à droite.
— Inc. prov. et popnl. y entendre ni A •lin ni à huhnu, en parlant «l'une peTftODDC rS I D tendre aucune raison, n'écouter aucun conseil, ne run ccircpreiidre, être plus t^rn* qu un eheval, qui entend la va.eur de ces sons.
— Dans on sons snslogue, Tirer l'un à dia.
DIAB
l'autre à huhau. Prendre des moyens qni se contrarient dans la conduite d'une même affaire, en parlant de deux ou plusieurs personnes qui refusent d'agir de concert.
DIABASE. 8. m. (du gr. iVàtîaats, passage). Entom. Genre de d.ptèrcs, qui a pour type le diahase à deux bandes , trouvé à la Caroline.
— lchthvol. Genre d'acanthopterygiens, renfermant des poissons voisins des pristipomes j et des squamipennes.
— Miner. Espèce de roche très-répandue à la surface du globe.
DIABATIIBAIUUS. s. m. (rad. î<dSa8P<iv , chauss,. S;. Entom. Genre de coléoptères trimères, qui a pour type le diabathranus crête, du cap de Bonne-Espérance.
DIABATIIBE. s. m. ( du gr. îiiSciOjov ). Ant. Sorte de soulier ou de patin , ou de pantoufle de femme.
DIABÈTE, s. m. (du gr, SioSalvei . je passe à travers). Hydraul. Petite machine hydraulique, ou vase en verre muni d'un siphon tellement disposé, qu'au moment même ou on le remplit jusqu'au bord, la liqueur s'écoule tout entière. Un l'appelle aussi vase de Tantale.
— Pathol. Maladie qui consiste essentiellement dans l'abondante sécrétion et l'évacuation fréquente d'une urine légèrement sucrée ou miellée , dépourvue par conséquent des éléments qui constituent l'urine dans l'état naturel. Cette maladie, communément accompagnée d'un appétit vorace, d'une soif inextinguible, d'un amaigrissement progressif, est toujours très-grave et souvent mortelle; on l'appelle vulgairement hydropiste des voies urinaires. Diabète icsipide ou faux. Diabète sucré. Curation, traitement du diabète.
DIABÉTIQUE, adj. des 2 g. Pa'.hol. Qui tient du diabète. Affection diabétique. Symptômes diabétiques. Elux diabétique. L'affection diabétique consiste essentiellement dans un défaut d annualisation des substances alimentaires ingérées. (Doct. Kenauld.) Lorsque le flux diabétique marche vers la guérison, loutes les fonctions du corps se rétablissent peu à peu et les forces renaissent, (ld.)
DIABÉTIQUE, s. des 2 g. Malade atteint du diabète. Un diabétique. Une diabétique. Le diabétique seramis al'usagede la soupe grasse, du pain, du lard, des bo îdius de sang et de graisse , des viandes faisandées et rances. (Renaiild.)
DIABLE, s. m. (du gr. iti«o7.o{ , calomniateur , accusateur). Tlieol. chrét. Le chef des esprits célestes que Dieu précipita du ciel à j cause de leur orgueil Et quel ohiM -r.-m ., présenter aux roux, Que le awbif toujours hurlnnt «rires les ftoux [ Qui Ue voire héros veut rabaisser U gloire, Et souvent avec Diou halanco la victoire ! (Douiao.) I
— Par extension, s'applique à chacun des anges rebelles, et signifie génériquement , j Démon , mauvais ange , esprit malin , esprit , tentateur.
— Fig. Personne méchante, malfaisante, qui I cherche et qui est très habile à nuire à tout le I monde. C'est un diable , un vrai diable , un i mauvais diable, un méchant diable. Un diable incarné, uu diable d'enfer, un diable déchaîné.
— Se dit surtout en parlant d'un enfant méchant, insoumis, incorrigible.
— Dans un sens moins rigoureux, signifie Enfant turbulent, tapageur, t'est un |>elit diable. Ceejietit diable se taira-t-il enfin ?
— En bonne et en mauvaise part, Personne qui se fait remarquer par quelque qualité, par ses mœurs, par ses manières, dans sa conduite. Un diable pour la force, pour l'adresse, pour tous les exercices du corps. C'est un diable qui tient seul contre tous. Ce diable-là n'est jamais embarrassé pour se tirer d affaire. Ce diable-là est donc incorrigible. Cette diable de femme obtient de moi tout ce qu'elle désire.
— lion diable, iiomme doux, accommodant, d'un bon caractère. Cet homme me parait un assez, bon diable. (Volt.)
— Piiurre diable. Homme malheureux, sans fortune, dans la m.sère. N'est-ce point quelque misérable , qui babille sur la félicité , comme ces pauvres diables qui suent d ahan pouf chanter la volupté et la paresse? (Volt) Le pauvre diable avait beau venir me déir.er.tir, il n'eu était pas pour cela plus avancé ,1 e Sage.)
— Grunoi diable d homme. Homme trèsgrand et d'une mine peu avantageuse.
— Kn parlant Je certaines choses, l'ne diable d'affaire , un diable de mitier , un diable de nnjore, etc. Une affaire difficile, scabreuse; un négoce, un métier peu lucratif, etc.
— Affaire aller au diable, a tout les diables. Affaire forcément abandonnée, toutes les mesures que l'on avait prises étant dérnm -criées.
|| Chose alite au diable, d (oui les diables. Chose devenu"! on ne sait quoi.
— Vit diable de pluie, un diable de rent,un diable de jroid , une diable de chaleur, etc. C'est a dire une pluie, un venl, un froid, une chaleur nuisible, incommode.
Dl enfle H«he et viens dont mire sert drpen.l, i;nl .lu hirn qt il t.,,,. «eut laBI fesse ■« rtpStftt,
prétraitant nu -on 1..0.1 .«ri»i soirs f "ni*.
[le vos dnselss ils rfsfs .leti.'-nl II i.mnle,
I 1 r>i .l'i.iMi Un, Ml ln'ii r. -M.i.te, lliea merrl,
l'oul faire votre uruit. vous ptBI ne irl ! (l'issa.)
— Dans un sens anslneue, mais qui a -lus de force, Une ajfmre du diable nu de diar.ie. Une alfaire tréa-comxiliuuée ou nui peut avoir
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les pins grandes suites. || De même. Un froid de diabU, un orage de diable, etc. Un froid excessif, tin orage épouvantable. j| De même encore, Avoir une peur de diable. Avoir une peur extrême.
— S'emploie dans ut.e multitude do locutions proverbiales ou populaires.
— Faire le diable, faire le diable à quatre. Faire grand bruit, grand vacarme , être dans une violente colère.
— Fig. Faire le dialle à quatre. Se donner beaucoup de peine, beaucoup de mouvement pour ou contre quelque chose. Faire le diable a quatre pour empêcher la réussite d'une pièce de théâtre, pour obtenir une grâce. La chose a réussi, bien qu'il ait fait le diable à quatre.
— Faire le diable contre quelqu'un. Se déchaîner contre quelqu'un, cherchera lui nuire par tous les moyens possibles. |j Dire le diable contre quelqu'un. Déblatérer, médire, calomnier impitoyablement.
— Avoir le diable au corps. Être méchant, furieux, intraitable. Dans un sens favorable, se dit d'un homme qui fait preuve de beaucoup d'adresse, de courage, de force, d'esprit, de talent. 11 a le diable au corps. Pour réussir j dans une entreprise aussi périlleuse, il faut qu'il ait le diable au corps. Dans celte acception, se dit en pelant de quelques animaux. Ce cheval ne recule jamais, il est infatigable, il a le diable au corps.
— Avoir un esprit de diable. Avoir beaucoup d'esprit, un esprit supérieur.
— C'est le diable. Se dit pour, C'est une chose difficile. C'est le diable pour lui faire entendre raison, pour en obtenir un aveu, pour obtenir quelque argent de ce débiteur. Un dit, dans le même sens, C'est le diable à confesser.
— Le diable n'est pas si noir qu'on le fait. Cette personne n'a pas autaut de vices ou de défauts qu'on lui en suppose.
— Loc. prov. Le diable le berce ou quand il dort le diable le berce. Se dit d'un homme inquiet qui rêve toujours quelque moyen de nuire aux autres ou a soi-même.
— Le diable était beau quand, il était jeune. Ilya toujours quelque agrément dans la jeunesse, même dans ceux qui sont les plus laids.
— Femme qui a la béante du dialle. Femme qui, sans être jolie, a la fraîcheur de la jeunesse.
— Quand le diable fut vieux il se fit ermite. Un libertin se fait quelquefois dévot sur ses vieux jours.
— Le diable chante la grand'messe. Se dit d'un hypocrite qui prend le masque de la piété, de la vertu.
— Quand le diable dit ses patenôtres il veut te tromper. Lorsqu'un méchant parle et agit comme un homme de bien, il médite quelque perfidie.
— Klre comme le valet du diable, et faire plus qu'on ne commande, ou simplement, faire If valet ilu diable. Faire plus qu'en n'avait dit de faire, par zèle ou par un motif quelconque.
— Le diable est aux vaches, est bien aux vaches. 11 y a du désordre, de la brouilleric, du vacarme. || Les dinblet sont déchaînes. Ne dit lorsqu'il arrive de grands mouvements, de grands malheuis. || Le diable bat sa femme. Se dit quand il pleut et que le soleil luit en même temps.
— Manger le diable et ses cornes. Se dit d'un grand mangeur et d'un dissipateur, d'un prodigue. Ce jeune héritier maugeiait le diable et ses cornes.
— Le diable ne lui ferait pas faire cela. Se dit d'un homme à qui l'on ne peut faire dire ou faire ce que l'on veut. J'ai ait oui, le diable ne me fera pas dire non. J'ai juré de ne pas écrire cette lettre, le diable ne me la fera pas faire.
— CYere-r iitil du diable. Parvenir en dépit des envieux.
— Ne craindre ni Dieu ni diable. N'être retenu par aucune crainte, par aucun frein, quand il s agit de faire le mal.
— Il vaut mieux tuer le diable que I* diable nous tue. Quand on eal dans le cas de lé| défense, il vaut mie'!! tuer son ennemi que de se laisser tuer par lui.
— Ce qui vient du diable retourne au diable. Ce qui est acquis par des moyens illégitimes ne se conserve pas, ne Tait aucun profit.
- Ticr le dintde par la queue. Ne procurer péniblement le nécessaire pour vivre. H Loger le diable dans sa bourse. N'avoir pas d argent.
Un homme n'ernnl plus ni erédlt ni ressource Il 1 ne ml le iii.ih/s en la bourse, C'est a dire n > logeant rien. il. s Foas )
Il le diable n'est pas toujours à la porte d'un pain te homme. Un malheureux ne l'est pas nécessaiiement toujours.
— Brûler un' chandelle au diable. Flatter un pouvoir injuste pOUC en obtenir quelque faveur.
— Les menteurs sont les enfants du diable. Cette locution Tient de ce que dans 1 Ecriture le diable est nommé '<• pers du mtneongt,
— Si te diable «nil.il/ ,1e /en 1er l-i-ut te battre, il •■ pi tsenlerait nutimtit un I
pour arcepier le il>,i. Vic-n prov -me |t;i r lequel un exprime que la valeur Iriinç.iise rst intrépide, indomptables
— Oui le diable ! c'est U I' d, t'Ie ' voila I' diable] Se dit eiclnmnlivrinent |
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ce qu'il y a de pénible, de contrariant, d'embarrassant dans quelque chose.
— Cela se fera, à moin* que le diable tir t'en mfle, si le diable ne s en mêle, ou il faudra que le diaole s'en mtle. Cette aflaire se fera en dépit de tous les obstacles. || Dans un sens opposé, Cela ne se fera pas, à moins que le diable ne s'en mtle, ou cela se fera si le diable s'en mfie. Humainement parlant, il est presque impossible que celte alîaire réussisse. |l Le diable s en m(U. Se dit quond une affaire tourne mal.
— Veuille Dieu, veuille diable, je n'en auras pas le démenti. Je suis résolu de faire telle chose, et rien ne me fera changer de résolution.
— Quand le diable y s'rait. Se dit pour exprimer qu'une chose parait difficile, impossible, incroyable. Quand le diable y serait, je ne croirais pas cela.
— Le diable n'y verrait goutte. Se dit en parlant d'une affaire très-embrouillee, presque indéchiffrable. Comment voulea-vous que je m'occupe de votre affaire ? elle est si embrouillée que le diable n'y verrait goutte.
— Le diable pourrait mourtr, que je n'hériterais pas de ses cornes. Se dit quand on n'a aucun héritage à attendre. || Moucher la chandelle, comme le diable mouche sa mère. Eteindre la chandelle en la mouchant.
— Donner, envoyer quelqu'un au diable, à tous les d.ables, à tous les cinq cents diables, à tous les mille diables. Le maudire, te repousser, le rebuter, le renvoyer avec indignation ou colère. Après avoir bien payé un souper dont i «vais fait si désagréablement la digestion, je me rendis chez le muletier a7ec ma valise, en donnant à ions les diables le parasite, l'hôte et l'hôtellerie. (Le Sage.)
. . . Pour moi, J'étais si transporté, Que, donnant de fureur tout le festin au diabte. Je me suis vu vlnjrl f jt» prêt s quitter la table (TUu.) — Dans le même sens, on dit Aile; au diable I va-t'en au dt.ible! qu'il aille an diable ' que le diable cot.* emporte. Je voudrais qu'il fat à tous les diai.es. Je voudrais le savoir à fout les diables, tjut- le diable soil de vous ! Au diable le sot, le fat, l'impudent, l'original! Au diable le faqu'n ! (Beaum.) Au diable les savants qui ne veulent point écouter les gens! (Mol.) Au diabte soit le vieui rêveur 1 (ld.)|| Au diable celui qui le fera. Se dit pour faire entendre que personne n'osera ou ne pourra faire une chose. Il Au diable le profit que j'en ai tirt. Se dit pour faire entendre qu'on n a tiré aucun profit d'une affaire.
— Fil fi! au diable! Sert à marquer le mépris, le dédain, l'aversion.
— Au diable I Se dit lorsqu'on se rebute et qu'on renonce à quelque chose de difficile ou de pénible. An diable! je ne puis eu venir à bout. Au diabiel cela me fatigue horriblement.
— S en aller au diable, A tous les diab.et. Se perdre, disparaître tout à fait. || Manquer, échouer, en pariant d'une affaire. L'affaire s'en ira à tous les diables. Votre mariage a tout l'air de s'en aller an diable. || Dans l'un et dans l'autre sens, oc dit aussi tire au diable.
— Etre au niait'. Etre excessivement loin. Comment voulez-vous que je l'aperçoive 1 11 est au diable. Mon oncle est au diable, en Chine, je crois.
— Se donner au diable. Faire un pacte aveo le malin esprit.
— F p. .S- i/onrie-r <iu diable. Se donner beaucoup de peine et Je mouvement. Se donner* inutilement au diable pour qu une chose réussisse. Il Signifie aussi Se désespérer.
— Dans un sens analogue. O/d fait ou ferait donner quelqu'un au diable. Se dit d'une chose de laquelle on éprouve une vive impatience, un violent dépit. Votre entêtement me ferait donner au diab'.î. Vos puériles raisons le font donner au diable.
— Je me donne au diable si... Je veux que le diable m'empujte si... Le diable m'emporte si... Le ilmlle ». emporte, elc. Ces différentes locutions sont employées pour donner plus de force à une alrlrmatmii 01 à une négation. Que la diable ni emporte si je n'en tire pas vengeance. Je veux que le diable m emporte, si je corn prends rien a ce que vous dites. I^e diahle m enipoite si je sait ou nous sommes. Je ny vois goutte, non, le diable m empnrie.
— De même on dit : Au diable si... du i
si. Du dinhlr si l'on y comprend rien. Du diable s il entend. Au d<ab.le n Ion mr rattrape. Au diable si je m y lusse prendre.
— Par chagrin ou par dépit, on dit : Le dialle s en pende !
— Vêla ne vaut prv le diable. Cela ne vaut rien, cela est fort mauvais dnns 100 genre. ILue, haie I ceci ne vaut pas le diable. iDanc.)
— C> diable d homme, rrll' h.ible de l'mmt. Se dit quelquefois par dépit comre un homme ou une femme, Pourquoi ce diable d homme est-il venu m Importuner * l< <"■ <<• attendais. pas a la visite de celle diahle de femme, g-iel diable d'homme est-ce ci ' (Mol , MoaaifW,
1,. itjle pn n-» roui la
— Dans un seul analogue, on dit «uni "ts
\ent Jiabli ■
' 1 lu dishle )M| ,| , t. l,e f Pal on di»b> s est il enfui T t ommenl diabll toulei tous -pie je remejie m m». 1 '.' " pareil*
Iles ' Que diable lui SVel -finit ftll ' V quoi dinhl» perdons. OOU un tero|i ii
■ * MAI que diable '. vous tous moquer (Mol.)
DIAB
DIAB
. . . Ha 1 Potlt-Jean, rotil-Jeau
UUe diable 'ai matin que fan- tu dana la ru»? (K.cim )
— Si- prend quelquefois adjectiv. Cet enfant est bien diable. Ne soyez pas si diable. Je ne Le croyais pas si bon diable.
Ce noat. le plua diable des chats.
S'il inunque de «ourla, voudra manger des rati. (L. FomalH.)
Prov. N'être pas si diable que l'on est
noir. N'être pas si inécliant qu'on le paraît.
— IhnhU I Interjection qui marque la sur- | prise, l'admiration , le doute, le mécontentement, l'inquiétude, etc., selon la teneur de la phrase qui suit. Diable ' c'est diffèrent 1 Diable I la chose est grave. Diable ! j'étais loin de ■n'attendre à cela. Diable! il faut parer le coup. D'able I que faire dans cette occurrence? Diable! vous avez fait là une étrange sottise. Diable l c'est une belle langue que l'anglais, il en faut peu pour aller loin, et il est bien aisé de voir que God-dam en est le fond. (Beanmarch.)
— A la diable, loc. adv. Très-mal. Faire quelque chose à la diable. Cela est a la diable. Une affaire qui va, qui marche à la diable.
— Etre fait à la diable. Etre habillé sans goût, ou avoir ses vêtements tout en désordre.
— En diable, loc. adv. Fort, extrêmement. Eau de-vie forte en diable. Frapper en diable. Mentir en diable. Se battre en diable.
— Dans le même sens , on dit aussi En diable et demi. || On dit encore, Comme le diable, comme un beau diable, comme tous les diables. Crier comme le diable. Mentir comme tous les diables.
— Diables cartésiens. Phys. Petits plongeons de verre qui, étant renfermés dans un vase plein d'eau, descendent au fond, remontent , et font tous les mouvements que l'on veut.
~Diable. Techn. Voiture à deux toues, trèsbasse, formée d'un châssis tres-soiide et de trois madriers. Son plan supérieur domine les roues ; le tout est supporté par un essieu en fer et des échantignolles correspondantes aux madriers ; les intervalles que laissent les traverses assemblées sont garnies de planches ; le timon où s'attachent les bricolles avec lesquelles les hommes tirent , est formé par deux ou trois barres de bois qui traversent le madrier du milieu , prolongé à cet effet. Cette voiture sert pour transporter de gros fardeaux, difficiles a manier, principalement des pierres de taille, le châssis étant peu élevé et pouvant s'incliner, ce qui rend les chargements et déchargements très-faciles. || Espèce de charrette à quatre roues fort basses , qui sert au transport de certaines marchandises, et qui roule avec grand bruit sur le pavé.
— Machine hérissée de dents pour ouvrer la laine, le coton, le crin , dont les matelassiers en particulier font souvent usage.
— Hochet, jouet qui consiste en deux sphéroïdes ou ovoïdes taillés dans le même morceau de bois et creusés avec art, que l'on fait rouler librement sur une corde faiblement tendue et dont chaque extrémité, attachée à un bâtonnet, reçoit un mouvement alternatif d'une intensité croissante pai degrés, qui établit dans les deux sphéroïdes un courant d'air rapide, lequel produit un ronflement semblable à celui de la toupie d'Allemagne. Ce jouet est imité et perfectionné du diable chinois , instrument beaucoup plus gros et moins commode.
— Méd. Nom vulgaire d'un bruit semblable à celui d'un jouet d'enfant que l'on entend chez une personne affectée de la chlorose, lorsqu'on applique le stéthoscope audessns de la partie interne des clavicules, dans le poirt correspondant a la carotide.
— 'lhancell. rom. Avocat du diable. Dénomination donnée à celui qui est chargé de contester les mérites d'un candidat, lorsqu'il s'agit d'une canonisation. L'avocat du diable surveille les actes de l'instruction, contredit les faits allégués, critique les actes de vertu, s'attaque aux miracles, en un mot, soutient le débat contradictoire, et s'oppose par toutes les objections possibles dans l'état de la cause, à ce qu'on reconnaisse les droits d'uo saint à la béatitude -.èleste.
— Hist. Pon« du diable. Pont hardi, de construction moderne, jeté sur la Reuss, pour former le prolongement de la nouvelle route de Saint-Gothard, et com[>osè d'une seule arche de 72 pieds d'élévation sur 75 enviion Je longueur et 25 de largeur. || Dans la principauté de Galles, il existe aussi un pont du diohte, à une seule arche, en pierre, sur un sombre abîme de plus de 200 pieds de profondeur, où
Mynach s élance en mugissant de rocher en rocher par d'immenses cascades. La hardiesse île ces ponts en a fait attribuer l'exécution au diable.
DIABLE DE MER. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire de la baudroie commune.
DIARI.ÉlEn. v. n. 1" conj. Faire le diable.
— Par extension. Blasphémer.
DIABLEMENT, adv. Excessivement, avec
profusion Ne se dit que dans le langage familier Diablement entêté. Diablement laid. Diablement chaud. Sauce diablement salée. Un tomme diablement original.
VIABLEBET9 (LES). Géogr. Montagnes de Suisse, dans les Alpes bernoises, à 14 kilom. N -(). de Siun, et dont !a plus haute cime a 3.118 mètres.
DIABLERIE, s. f. Influence secrète du dia- | ble, chose dont on croit que le diable se mêle. Sortilège, maléfice. Se mêler de diablerie. Croire à la diablerie , aux diableries. Il y a là-dessous queique diablerie.
L'encbunterease Nerie
FloLrlssuil lura ; ot C'irce
Auprès J'ello on diablerie
N ■..■m «lé quo l'ai.i-n, (La F«m )
— Prétendue possession du diable , ensorcellement. La diablerie de Loudun. De nos jours, on ne croit plus aux diableries.
— Fig. et fam. Intrigue, machination secrète, dont on ne découvre pas la cause et qui s'oppose à la marche ou au succès d'une affaire. 11 y a là-dedans, là-dessous quelque diablerie.
— Certaines pièces populaires où le diable jouait ordinairement le principal rôle.
DIABLESSE, s. f. Se dit d'une femme dans le même sens que diable se dit d'un homme. C'est ordinairement un terme d'injure que l'on applique à une femme' méchante, acariâtre. Une diablesse. Une vraie diablesse. Quelle diablesse! Quelle œéchaLte diablesse I
— Se prend quelquefois en bonne part, toujours de la même manière que le mot diable appliqué aux hommes. Bonne diablesse. Pauvre diablesse. Grande diablesse.
— adjectiv. Cette femme est diablesse, bien diablesse, trop diablesse. Je veux une vertu qui ne soit point diablesse. (Mol.) Que sais-je ? une femme diablesse est quelquefois pire qu'uu vrai diable. (Daucourt.)
DIABLETEAU. s. m. V. diabloteau.
DIABLEZOT. Sorte d'exclamation familière qui répond à Je n'ai garde, je me garderai bien de, je ne suis pas assez sot pour. Vous me conseillez de faire ce voyage, diablezot. Ce mot est vieux et inusité.
DIABLICULÉ, ÉE. part. pass. du y. Diabliculer.
DIABLICULER. v. a. 1" conj. Vieux mot qui signifie Calomnier.
DIABLIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Diablifier.
D1ABL1FIEK. t. a. 1" conj. Changer en diable.
— sk diablifier. v. pron. Se changer en diable. Il ne se dit que dans le style burlesque.
DIABLINTE. adj. et s. Hist. et géogr. Ancien nom d'un peuple de la troisième Lyonnaise, entre les Rhedones et les Cénomans.
D1ABLOIV. s. m. Vieux mot synonyme de Diable, petit diable.
DIABLON. s. m. Mar. Petite voile qui se hisse au-dessus du diablotin.
DIABLOTEAU. s. m. Syn. de Diablotin. Un diabloteau de chœur. (Rabel.) Je veux d'ici renvoyer ce diabloteau, c'est un jeune novice qui n'a rien vu. (La Font.)
Tel on nous dît que le moine Girard,
En confessant la gentille Cadière,
Insinuait do son souffle paillard,
De diabluleaux une ample fourmilière. (Voltaiiu )
— Ornith. Nom vulgaire du stercoraire pomarin.
DIABLOTIN, s. m. Petit diable, petite figure de diable. On voit dans un tableau des diablotins qui tentent saint Antoine.
— Fig. Méchant petit garçon. C'est un diablotin, un vrai diablotin.
— En parlant d'une petite fille, on donne à ce mot un féminin, et l'on dit Une diablotine, quelle diablotine !
DIABLOnN. s. ni. (par allusion au diable qui nous tente). Confis. Genre de tablettes ou de pastilles, ainsi nommées pane que, dans le principe, elles étaient composées avec des ingrédients échauffants , aphrodisiaques et propres à exciter aux plaisirs vénériens. Aujourd'hui les diablotins sont des bonbons de chocolat, sucrés, aromatisés avec la vanille, tantôt étendus en tablettes , tantôt roulés en olives, et dont la qualité légèrement aphrodisiaque ne fait point dépasser les limites de la décence et de la raison.
— Mar. Voile d'étai du perroquet de fougue. || Petit nuage irrégulier qui se montre dans
les temps d'orage.
DIABLOTIN, s. m. Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de pétrel.
DIABOLIQUE, adj. des 2 g. Qui est du diable , qui vient du diable. Suggestion, inspiration , tentation , pensée diabolique.
— Fig. Qui est d'une malice extrême , pernicieux. Esprit diabolique. Méchanceté diabolique. Artifice diabolique. Invention diabolique, intrigue diabolique.
— Qui est impraticable. Chemin diabolique.
— Qui est fort mauvais au goût. Mets diabolique, sauce diabolique.
— Qui est très-difficile.-très-pénible. Affaire diabolique. Travail diabolique. Emploi diabolique.
— Qui est fort mauvais dans son genre. Temps diabolique. Fuieur diabolique. Passetemps diabolique. Expédient diabolique. Mensonge diabolique.
DIABOLIQUEMENT, adv. D'une manière diabolique , avec une méchanceté extrême. Forger diaboliquement une calomnie. Machiner diaboliquement une conjuration. Inventer diaboliquement une accusation, un mensonge une imposture. Agir, parler, se conduire diaboliqu.meBt.
DIAC
DIABOTANUM. I. m. ( pr. di-a-bo-tanomm; du gr. ii«, avec; poràvi) ; plante). Pharm. Emplâtre fondant et résolutif que l'on appliquesur les tumeurs squirreuses, lesglandes engorgées, les loupes, et dans lequel entrent beaucoup de plantes, telles que la bardane, la joubarbe, la ciguë, la valériane, l'angélique, la chélidoine , etc.
DIADROSE. s. f. (et. grv Jti , à travers; laùmu , je mange). Médec. Erosion, corrosion. V. anabrosk, dont il est généralement regardé comme synonyme.
1)1 WIKOTIQUE. adj. des 2 g. Pharm. Qui corrode, qui produit la corrosion. Se dit de certains médicaments dont l'action sur les parties ou ils sont appliqués est plus prononcée, plus forte que celle des escarrotiques, et moindre que celle des caustiques.
— subst. Un diabrotique. Des diabrotiques. DIABROTIOCE. s. m. (du gr. iiaSauTiiùc. ,
rongeur). Entom. Genre de coléoptères tétramères, qui a pour principale espèce le diabrotique brun , insecte de moyenne taille , originaire d'Amérique.
DIACADMIE. s. f. Pharm. Emplâtre dont la cadmie faisait la base.
DIACANTIIE. adj. des 2 g. (et. gr., 4\; , deux ; âx<xv6a , épine). Qui porte deux épines, qui est armé de deux épines.
DIACANTHE. s. m. Entom. Genre de coléoptères tetrameres, qui a pour espèce principale le diacanthe glorieux, originaire d'Afrique.
— Bot. Genre de composées, formé pour un arbre à feuilles finement pubescentes, découvert près de Quito.
DIACARCINON. s. m. ( et. gr., Sià , avec ; xapxivo; , écrevisse de mer). Pharm. anc. Antidote où il entre de l'écrevisse de mer, contre la morsure des chiens enragés.
DIACARPE. s. m. Bot. Genre de fougères à caudex herbacé, originaire de Java.
DIACARTHAME. s. m. {du gr. îià ; avec, et du lat. carthamus, nom du safran bâtard). Pharm. Electuaire purgatit, composé de semences de carthame mondées , de poudre diatragacanthe froide, hermodacte, diagrède, turbith, gingembre, manne, miel rosat et pulpe de coing.
DIACASSE. s. m. (et. fr., Sià, avec : xmre-la, casse). Pharm. Electuaire purgatif dont la casse fait la base.
DIACATKOLICON. s. m. (et. gr., iù, contre ; xa&oAuov, universel). Pharm. Electuaire composé de pulpes de casse et de tamarin, de feuilles de séné, de racine de polypode, de fleurs de violettes, etc.
DIACAUSIE. s. f. ( du gr. îidxaumç , ardeur brûlante). Médec. Chaleur très-forte ; échauffement.
DIACAUSTIQUE. adj. et s. f. Géom. Épithète donnée à une courbe caustique par réfraction , pour distinguer cette courbe de la caustique par réflexion, que l'on appelle catacausUque.
— Cette épithète se donne aussi aux corps caustiques par la réfraction, comme les biconvexes ou les lentilles de cristal, dont on se sert quelquefois pour cautériser certains ulcères , en concentrant les rayons du soleil sur un seul point.
DIACÉNISME. s. m. Hist. relig. Nom de la semaine de Pâque, chez les Grecs.
D1ACENTROS. s. m. ( et. gr., fia , à travers ; xivtpov , centre, point du ciel). Astron. Nom donné anciennement au petit diamètre de l'orbite elliptique d'une planète.
DIACHAINE, DIACIIÈNE ou DI AKÈNE.
adj. des 2 g. Bot. Qui est composé de deux acbaines , coques ou ovaires. Fruit diachaine. Les fruits de toutes les ombellifères sont diachaines.
— substantiv. Un diachaine. pour Un fruit diachaine.
DIACHALASE. I. t. Chir. V. DIACBALASIs.
DIACHALASIS. s. m. fdu gr. Siaxaliu, j'ouvre). Anat. Nom donné par Hippocrate au relâchement , à l'écartement des sutures du crâne.
DIACHALCITÉOS. s. m. (rad. chalcitis, sulfate de fer). Pharm. Emplâtre détersif et as tringent dont le sulfate de fer cristallisé est la base, et que l'on applique sur les plaies que l'on veut cicatriser.
DIACHÉE. s. f. (et. gr., im, à travers; *(*>, je verse). Bot. Genre de petits champignons météoriques que l'on trouve sur le bois en décomposition.
DIACIIÉIRISME. s. m. (et. gr. , iïi, avec ; Xttp, main). Médec. Toute opération qui s'exécute avec les mains.
Pharm. Préparation des médicaments.
DIACIIÈNE. adj. Bot. V. diachaine.
DI ACHORÈME. s. m. Médec. V. diachorèse.
DIACHORÈSE. s. f. (du gr. oïa/uptïv , évacuer). Médec. Evacuation, éjection.
— Particulièrement, Evacuation alvine ou urinaire ; ensemble de toutes les excrétions et des matières excrétées.
DIACHORÉTIQUE. adj. des 2 g. ( et. , V. diacuorksk). Pharm. Qui est propre à faire évacuer, à déterminer les éjections, les excrétions, en stimulant les émonctoires. Médicament diachorétique.
DIAC
— subst. Un diachorétique. Le tartrate antimonié de potasse et la plupart des sels , surtout métalliques, sont des diachorètiques.
DIACIIORISE. s. f. (du gr. tunmfUm, Je sépare). Médec. Séparation, disjonction.
DIACIIRISTA. s. m. Pharm. Nom donné anciennement a certains gargarismes détersif*.
DIAC.liltOME. s. m. (et. gr., o\à, a travers, •/pûjia, couleur). Entom. Genre de coléoptères penuimères qui a pour type le diachrôme d'Allemagne.
DIACIIRYSU. s. m. Pharm. Emplâtre autrefois employé dans le traitement des fractures. DIACIIYLON ou DIACIIYLUM. s. m. (pr.
| di-a-chi-lon ou di-a-chi-ïomm ; et. gr. , t.i , avec: yi«iç, suc). Pharm. Emplâtre émollient, digestif, résolutif et agglntinatif. On en distingue deux Sortes: le diachyion simple, et le diachylon fjommé ou composé.
DIACIIYME. s. m. (et. gr., i-.i , à travers; •/•i\i.i( , suc). Bot. Nom donné au parenchyme des feuilles et au tissu cellulaire disséminé entre les divisions du pétiole.
DIACUYSE. s. f. (du gr. Stâxwtf, résolution
d'une tumeur). Médec. Fusion, liquéfaction, diffusion, dissolution.
DIACIIYTIQUE. adj. des 2 g. Médec. Diffusif. dissolvant.
DIACO. s. m. Hist. Clerc conventuel dans l'ordre de Malte, qui se destinait à être reçu chapelain, après avoir servi depuis dix 'ans jusqu'à quinze.
DIACODE. s. m. (et. gr., Jïi, avec; xu>5V.a. tête de pavot ). Pharm. Sirop mucilagineux composé avec les capsules du pavot somnifère.
— adjectiv. Sirop diacode. Le sirop diacode a une propriété narcotique, et sert pour concilier le sommeil, calmer la trop grande mobilité, l'agitation du système nerveux, apaiser des mouvements convulsifs, des spasmes douloureux. (Barbier.)
DIACOLOCYNTHIDE ou DIACOLOCYN-
THIDOS. s. m. (et. gr., Suà, avec ; xoî.oxuvji, ,
coloquinte). Pharm. Electuaire purgatif dont la coloquinte fait la base.
DIACOMMATIQUE. adi. des 2 g. (et. gr.
iià, avec ; x6u.ua, comma). Mus. Epithète donnée à un genre de transitions harmoniques au moyen desquelles la même note, restant en apparence sur le même degré, monte ou descend d'un comma, en passant d'un accord à un autre.
DIACONAL, ALE. adj. Qui appartient au diacre, qui concerne le diaconat. Devoirs diaconaux. Fonctions diaconales.
DIACONAT, s. m. (du gr. i.axovtïv. servir). Le deuxième des ordres sacrés dans l'Eglise catholique. Recevoir le diaconat. Etre élevé au diaconat. Exercer le diaconat. L'ordre du diaconat. V. diacre. Le diaconat, qui est le dernier échelon pour arriver au sacerdoce, ne pouvait être donné avant l'âge de vingt-cinq ans, lorsque la prêtrise se conférait à trente. Depuis le concile de Trente, on reçoit le diaconat dans la vingt-troisième année, et la prêtrise dans la vingt-cinquième.
DIACONE. s. f. (du gr. rWoviw, je couvre de poussière). Anc. phaim. Onguent dans la composition duquel entrait le limon que produit la pierre à aiguiser en s'usaut par le frottement.
DIACONESSE, s. f. (et., V. diaconatI Hist. ecclés. Nom donné, dans la primitive Eglise, aux veuves ou aux filles à qui était confié le soin de la nef, dont l'espace était réservé aux femmes, alors séparées des hommes. Les diaconesses soignaient les femmes pauvres et infirmes, 1ns baptisaient par immersion, et les encourageaient au martyre. Les diaconesses recevaient l'imposition des mains de l'évêque à l'entrée du sanctuaire, et faisaient partie du clergé; elles ont disparu de l'Eglise dans les m* et xm* siècles. Les anabaptistes français renouvellent le baptême à ceux qui s'agrègent à leur secte. Ils approuvent le lavement des pieds, et ils ont des diaconesses. (Azario.) Cenchrée, du côté de l'Asie, avait du temps même de St Paul une église où Phébé. dont il paile dans ses épîtres, était diaconesse. (D.-Baron.)
— On donnait aussi le nom de diaconesses aux femmes des diacres, avant que la loi ca-
I nonique eût imposé à ceux-ci le célibat.
I DIACONIE. s. f. (et., V. diaconat). Hist.
I ecclés. Charge qui, dans les monastères de l'Eglise grecque, répondait à l'aumônerie de nos monastères. || Chapelles et oratoires de la ville de Rome gouvernés par sept diacres régionnaires qu'on appelait cardinaux diacres de Rome. Ces chapelles étaient des bureaux où les pauvres s'assemblaient xiour recevoir les aumônes.
DIACONIQUE. s. m. (du gr. o\axovtïv, servir). Hist. ecclés. Lieu vo;sin de l'église où l'on conservait autrefois les vases sacrés, les ornements et les reliques; c'est ce qu'on appelle aujourd hui sacristie. || Partie du sacré tribunal ou du siège pontifical dans laquelle siègent les diacres, à la droite do pape. || Livre de l'Eglise grecque où sont expliqués les devoirs et les fonctions des diacres. || Prière que l'archidiacre des Grecs fait pour le diacre qui vient d'être ordonné.
DIACONISÉ, ÉE. part. pass. du v. Diaeoniser. S'empl. adjectiv. Un cler diaconisé. Un jeune a ble diaconisé
DIAD
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DIACONISER. v. a. Vconj. /et., V. diaconat). Faire diacre, conférer le diaconat.
— se diaconiser. v. pron Etre diaconisé, promu au diaconat.
DIACONISSE. s. f. Syn. de diaconesse.
1)1 A COTE s. f. Gramm. Un des noms de l'hyperbate grammaticale.
} DIACOPE ou DIACOPÉE. s. f. (du gr. <W
«oui , incision). Cbirurg. Coupi'.re , incision, fente ou fracture longitudinale d'un os.
— Particulièrement, Fracture longitudinale du crâne, produife, par l'action d'un corps contondant.
— diacope. s. m. Tcbthj'ol. Genre d'acanthoptérypiens, renfermant des poissons remarquables par leur beauté , leur grandeur, leur goût délicat, et qui habitent la mer des Indes.
DIACOPRÉGIE. s. t. ( et. gr., îi& , avec; >ir.f<n, excrément; aîî , alyi; , chèvre). P£arm. Prepaialion médicamenteuse faite avec de la fiente de chèvre.
DIACOKUM. s. m. Pharm. Electuaire dont l'acore faisait la base.
PI ACOUSTIQUE, s. f. (et. gr., Sii, a travers; o«'iiu> , j'écoute). Phys. Partie de l'acoustique qui a pour objet la réfraction des sons et l'étude des propriétés qu'ils acquièrent en traversant divers milieux, selon qu'Us passent d'un fluide plus épais dans un fluide plus rare, ou d'un fluide plus subtil daus un plus dense. Le son parcourt 333 mètres par seconde dans l'air atmosphérique ; 317,17 , dans le gaz oxygène ; 1969,5, dans l'hydrogène ; 261,6, dans l'acide carbonique; 337,4 dans l'oxyde de carbone; 261 .9, dans l'oxyde d'azote; 314, dans le gaz oléfiant.
DIACRANIEN, ENNE. adj. (et. gr., îià, auprès; xpctvlov, crâne). Anat. Qui est uni au crâne, qui tient au crâne d'une manière lâche et par une articulation mobile. Ne se dit qu'en parlant de la mâchoire inférieure, par opposition à la mâchoire supérieure, appelée mdchoire tyncr antenne, parce qu'elle est intimement adhérente au crâne et ne fait en quelque sorte qu'un avec lui.
DIACltE s. m. (du gr. Sioucovoç, serviteur). Hist. eccl. Ministre ecclésiastique, immédiatement au-dessus du sous-diacre, et dont la principale fonction est de servir à l'autel le prêtre ou l'évêque.
— Dans la primitive Eglise, les sept premiers diacres furent institués par les apôtres pour distribuer les aumônes, préparer les agapes , donner l'eucharistie aux convives et la porter aux absents. Ces fonctions étant abrogées, ils présentèrent à l'autel '& pain et le vin du sacrifice, avec les offrandes des fidèles. Les
{iremiers diacie» baptisèrent et annoncèrent a parole de Dieu ; leurs successeurs reçoivent encore le même pouvoir , mais ils ne peuvent l'exercer qu'au défaut du ministre supérieur, et d'après l'autorisation épiscopale.
— Se prend adj. Etre diacre. Faire diacre. DIACRIEN , ENNE. adj. et s. L'une des
quatre tribus d'Athènes, nommées par Cranaiis. Les Diacriens habitaient l'Acropole.
DIACRINOMÈNE. s. m. (du gr. Wpivo)»voî, qui hésite, qui balance). Hist. relig. Nom sous lequel on a désigné en Orient ceux qui, restant neutres dans les questions de dogme et ne reconnaissant aucun chef, refusaient à la fois d'adhérer aux décisions du concile de Chalcédoine et de s'unir aux anathèmes lancés contre ce concile.
DIACRISER. v. a. 1" conj. V. diaconiser, qui est seul unité.
D1ACROCION. s. ni. (et. gr., SA, avec •fi»o; , safran). Pharm. Collyre préparé avec du safran.
DIACTOI".. adj. m. (du gr. îuSxTwp , messager). Myth. grtcq. Surnom de Mercure.
DIACTOR. s. m. Entoin. Genre d'hémiptères correspondant au genre anisoscèlc, et ayant pour type le diactor élégant, qui habite le Brésil.
DIACURCI1MA. s. m. Pharm. Médicament dont le curcume fait la base.
DIACYSMINON. s. m. Pharm. Emplâtre
de cumin.
DIACYRONION. s. m. (et. gr., îià , avec; ■u&m4v , coing). Pharm. Conserve de coing, mise autrefois au nombre des élcctuaires à cause de sa propriété astringente , et reléguée aujourd'hui parmi les confitures.
DIADACTYI.OHATRACIEN. (ENNE. adj.
(et. gr., iti.prép. qui marque division; 5*«tv*o«, doigt ; Boipa^iov , grenouille). Erpèt. Qui
les doigts sépares les uns des autres comme la grenouille. || niADACTTLOBATHACiKNS. s. m. pi. ramilie de reptiles.
DIADAPIIMIION. s m. fét. gr , | !*»■«, laurier). Pharm, Emplâtre préparé arec les baies de laurier.
DIADEI.PIIE. adj. des 2 g. (et. gr.,*;, lieux; 4*V«f««, (rare). Bot. Se dit des étamineS
?iui sont soudées par leurs filets de maniera a ormer deux faisceaux ou androphores distinrtv
niADELPDIB. s. f. (et., V. DtADiLFTlt). Bot. Nom de la septième cl.is.se il i système sexuel de Liant, contenant Ulules lel dont les et.imme» sont dladelphes, c'est-à-dire coudées par les filets en deux (awicea.n classe comprend quatre ordres : 1* dunUlphi»
peniandrie, caractérisée par cinqétamines sondées en deux faisceaux. 2° diadrlphie hexandrie, par six étamines; 3' diadelyhie octandne , par huit étamines ; 4° diadelphie decan.lt le, par dix étamines. Ce dernier ordre, le plus nombreux de la classe, renferme la majeure partie des | apilionacées.
DÏADELPIHQUE. adj. des 2 g. Rot. Qui appartient a la diadelphie. Fleur diadelphique.
DIADÈME, s. m. (du pr. SiiSr^a, môme signification, formé de i:o5t<o, lier autour!. Tissu, bandeau de laine , de fil ou de soie , blanc et uni , plus tard chargé de broderies , d'or, de diamants, de perles, de pierreries, dont les rois se ceignaient le front. Le diadème est le plus ancien insigne de la royauté. Pline attribue à Bacchus l'invention du diadème à l'usage des buveurs, qui se serraient le front pour se.garantir des fumées du vin. A l'exemple des Grecs et des Etrusques, les rois de Home portaient le diadème; les consuls n'en firent point usage, les empereurs le reprirent ; les chefs des colonies armées qui envahirent les Gaules après le démembrement de l'empire romain suivirent l'exemple d>-sempereurs.Clovis portait un diadème radié d'or, ou couronne non fermée ; il en fut ainsi sous ses successeurs et sous les rois des deuxième et troisième races. François 1" changea l'ancienne forme, et prit une couronne fe-mée, pour ne point paraître inférieur à Charles Quint dans les insignes de sa dignité. Depuis longtemps diadème ou couronne sont indistinctement en usage pour désigner le principal attribut du pouvoir souverain ; seulement le mot couronne est plus souvent employé dans le langage ordinaire. Le diadème de Charlemagne avait huit bandes; la couronne de Napoléon avait été faite sur ce modèle , et la sommité centrale avait pour ornement un globe et une croix. Les diadèmes des rois d'Espagne , de Portugal, de Danemark et de Suède, n'ont que quatre banJes. Au globe et à la croix , le3 empereurs d'Allemagne ajoutent la couronne mitrée de l'ancien empire d'Orient. Le triple diadème du pape est aussi surmonté d'un globe et d'une croix. Noble, glorieux, éclatant diadème. Prendre le diadème. Ceindre le diadème.
Csurper, porter, déposer le diadème. L'éclat, la splendeur du diadème Le diadème qui orne le front des rois n'est souvent armé que de pointes et d'épines qui le déchirent. (Mass.) Les titres vains et pompeux qui entourent le diadème des souverains. (Id.)
— Parure en diamants, en pierreries, autrefois ornement privilégié des impératrices, des reines et des princesses du sang royal , aujourd'hui parant le front des simples bourgeoises.
— Blas. On appelle diadèmes les bandes ou cercles d'or qui forment la couronne des souverains. H Cercle ou bandeau qui ceint les tètes de more sur les écussons.
— diadème. Ornith. Nom spécifique du tangaro.
— Entom. Genre de lépidoptères diurnes , ayant pour type la nymphale boline, qui se trouve à Cayenne.
— Ichthyol. Nom d'une espèce de poisson du genre bolocentre.
— Moll. Genre de mollusques correspondant au genre coronule.
— Arachp. Espèce d'araignée orbiculaire et déprimée.
DIADEME , ÉE. part. pass. du v. Diadémer. S'empl. adject. En armoiries , aigle diaiUmee, aigle dont la tête est surmontée d'une couion ne d'or.
DIADÉMER. v. a. 1" codj. Ceindre le front d'un diadème.
— su diadémer. v. pron. Ceindre son front du diadème/|| Ce verbe est inusité.
DIADENION. s. m. (et. gr., Si,, deux ; ««V, glande ). Bot. Genre d'orchidées renfermant des plantes herbacées, épiphytes, propres au Pérou
D1ADEXIE. s. f. (dugr. SiaSixonm, je transmets). Pathol. Transformation d'un principe morbifique en un autre qui en diffère par sa nature comme par son siège. La diadexie diffère de la métastase, en ce que dans celle-ci il y a simplement changement dans la forme ou dans le siège de la maladie.
DIADOCI1E. s. f. (du gr. WSoZ;,). Pathol.
Changement ou conversion d'une maladie en une autre moins grave. H Syn. de D.adexie.
DIADOSE. a. f. (du gr. S„5c7.«, action de distribuer) D'après Galien. Distribution de la matière nutritive dans l'économie animale.
— Pathol. Rémission ou cessation d'une maladie.
Dl \G\OSE. a. f (du pr. s\4f*wi< , connaissance). P.itbol. Connaissance fournie par l'ensemble des signes diagnostiqui
III \G\OSTIC. s. m. (do gr. *iiTvu,..ç, connaissance). Connaissance, discernement de l'état sain ou morbide, | .les si-
gne» que fournit a l'observateur l'eiamen de
l'habitude extérieurs d
unies fonctions. Etre fbrl sur le diagnostic. i"i«nr ,1 m g maladie. || tttagm ii'.. Conn.i ■<> d un état
inoroide p-é»em. On ne doit pas se pn fonder le dinqnnutir d une maladie sur les premiers symptômes qui se présentent, surtout lorsqu'ils II ont pus asrez do valeur peur caractériser l'espèce ou la nature de la lésion
morbide, ou pour en indiquer le véritable siège. (D' Kenauld.)
DIAGNOSTIQUE, adj. des 2 g. Qui concerne le diagnostic, ou la connaissance de l'état sain ou morbide, par l'observation de l'habitude extérieure et des fonctions du corps. Signes diagnostiques. Les signes dtaqnostiques servent essentiellement à caractériser les maladies , à en former, pour ainsi dire, le iabl»au, et s'induisent en même temps à la connaissance exacte de leurs différences réelles. (D- Kenauld.)
DIAGNOSTIQUÉ, ÉE. part. pass. du v.
Diagnostiquer. S'empl. adjectiv. Maladie diagnostiquée.
DIAGNOSTIQUER, v. a. 1" conj. Pathol.
Etablir le diagnostic.
— se DiAGNOSTiqoER. v. pron. Être diagnostiqué.
DIAGOMÈTRE. s. m. (et. gr., Sià;u, je conduis à tiavers; ni-ipov , mesure). Phys. Sorte d'électrcscope d'une grande sensibilité ; appareil qui se compose d'une pile sèche et d'une aiguille aimantée, et qui est propre à mesurer les électricités les plus faibles. Le diaqometre peut devenir, dans un grand nombre de cas, non-seuiement un instrument pour les recherches scientifiques , mais il peu. recevoir les plus utiles applications aux besoins de la vie et du commerce; c'est presque un moyen d'analyse de plusieurs substances, sinon de leur analyse quantitative , du moins de l'analyse qualitative. (Pelouze.)
DIAGOMÉTRIE. s f. Phys. Art de comparer au moyen du diagometre les conducibilités électriques des diverses substances.
DIAGOMÉTRIQUE. adj. de? 2 g. Phys.
Qui a rapport au diagometre ou à la diagométrie.
DIAGONAL, ALE. adj. Mathém. Qui va du sommet de l'angle d'un parallélogramme au sommet de l'angle opposé. Ligne diagonale. Mener une ligne diagonale.
DIAGONALE, s. f. (et. gr., Sià , à travers ; fiovia, angle). Géom. Droite mence du sommet de l'angle d'un parallélogramme au sommet de l'angle opposé. Dans tout polygone, le nombre de diagonales qu'on peut tirer d'un même angle à tous les autres est égal à celui des côtes du polygone moins trois; ainsi on ne peut tirer de diagonale dans un triangle; une diagonale est possible dans une figure de quatre côtés; deux dans celles qui en ont cinq, etc. On tire des diagonales dans les polyèdres, tels que le cube , les parallélipipèdes , etc.
DIAGON/tjjVEMENT. adv. D'une manière diagonale. Couper un plan diagonalement.
DIAGORAS, surnommé l'Athée. Philosophe de la secte de Démocrite; né à Mélos, vers l'an 4' 6 av. J.-C; passa, dit-on, d'une piété superstitieuse à l'athéisme , parée que se trouvant victime de l'injustice de ses semblables , il conclut de là que les dieux n'exista.ent pas.
DIAGRAMME, s. m. (du pr., Siaf^a^tx , figure de géométrie). Géom. Figure ou construction de ligne servant à démontrer une proposition.
— Mus. anc. Étendue générale des sons dans le système des Grecs. C'est ce qu'on appelle aujourd'hui gamme, clamer, échelle.
DIAGRAMME, s. m. Ichthyol. Genre d'acanthoptérygiens suénoïdes, renfermant des poissons voruces qui se trouvent dans l'Atlantique , et dont la chair est estimée.
DIAGR \>1M1SME. s. m. Ant. gr. Espèce de jeu des anciens , dont le trictrac moderne est une imitation.
D1AGRAPIIE. s. m. (du gr. jn^à?<» , je trace des lignes,. Instrument servant a donner en petit l'image d'un objet plus grand , et A tracer d'un mouvement continue l'image de toutes sortes de l'gnes droites ou courbes. L'invention en est due à M. Gavard. Le diayranhe est, en quelqnr sorte, la perspective mécanisée. 'Pascallet.)
DIAGRAPIIIE. s. f. Dess. Att de dessiner aven le diagraphe.
D1AGRAPIIIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne' le diagraphe.
DIAGR AI'IIITE. s. f. Miner. Sorte de roche schisteuse doni on fait des crayons pour
dessiner. V. AMPELITE GRAPHIQUE
Dl AIRE. adj. des 2 g. (du lat, diarius; rad. (fie*, jour). Dldqct. Qui ne dure qu'un jour; éphémère. Fiivrt dtaire, fièvre qui que l'eapaoe de vu.gi-nu.it',' heures, et qui se termine commuoémi ID seul accès.
111 \lvl;\i: adj. des 9g, Ilot. V. ihai haink.
IH Minus s. m. Pharm. Antidote dans la composition duquel entrait l'iris.
Dl Al. \ Géi de Turquie qui sa
jette di . au S.-E. de Bagdad, après
un cours de 240 kilom.
DLALACC V s. m Ane. pharm, Piéparation dont la laque faisait la base.
DiALAGOON. J, m. Ane. pharm. Médicament composé, dans lequel entrait la fiente de lierre, et que l'on regardait cou. me un ruant.
DIAI B adj. m (du lat. dialii ; rad. gr. aitc, J'ipiterj. Antiq. mm. Qui appartient à Jnpiter, Epilhete donièe a un Dam i de Jn
piler, qui tenait le premier rang après
pontile cl le roi des sacrifices.
DIALECTE, s. m. (du gr. JUWo;, langage particulier ; de JW-iju, je sépare). Philol. Forme particulière que présente la lai yue nationale dans une ville ou une province. S'applique spécialement à la langue grecque. daDS laquelle on comptait quatre dialectes : Vntttque , 1 tonique, le dorique et 1 eohque. Le dialecte altique était supérieur et d'une délicatesse remarquable dans la syntaxe. Chaque langue parlée renferme plusieurs dialectes, de même qu'un genre renferme plusieurs variétés ou espèces ; l'un , usité dans la capitale, épuré par le goût, fixé parles ehefs-d'reuvre du style, finit par devenir la langue littéraire , le véritable idiome national : les autres dialectes, confinés dans les provinces, conservent des allures plus lihres , une individualité plus ou moins prononcée, et une certaine originalité native qui , quelquefois , leur donne beaucoup de charme.
— Syn. comp. dialecte, patois. Ces deux mots semblent être identiques; cependant on emploie plus habituellement le mot dialecte avec uu certain degré d'estime, pour désigner une modification de langage qui a acquis de l'importance, de l'extension, du crédit. Patois exprime les tortures que faitsubii à une langue la population agreste de telle ou telle province.
— Chez les Grecs et chez les Latins, Dialecte est féminin, il est aussi féminin dans quelques éditions de la gremmaire de Port- Royal , dans Kicbelet et Dumarsais. L'Académie ne lui donne que le genre masculin.
DIALECTICIEN, s. m. (dugr. S,a).t*tui5 ; rad. Sia).iTofiai, je discours). Celui qui sait, qui pratique ou qui enseigne la dialectique. Un bon dialeetic.en. Un grand dialecticien. Un savant, un habile dialecticien. Un pauvre, un faible, un médiocre dialecticien.
— Pourquoi ne dirait-on pas, en parlant d'une femme, une d.alecticienne , surtout à notre époque où les femmes abordent résolument tant de questions littéraires , philosophiques et sociales ?
DIALECTIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient à un dialecte. Mot dialectique. Forme
dialectique.
DIALECTIQUE, s. f. (du gr. guàinut*, : rad. SiaUio^m, je discours). Philos. Art de raisonner en dialoguant , de découvrir ou de démontrer la venté. Chez les Grecs, la dialectique était ce qu'est pour nous là logique tout entière ; renfermée dans un sens spécial , c'est l'art d'enchaîner les arguments, de déduire les preuves , de soutenir contradictoirement une argumentation , de raisonner avec méthode. Une bonne dialectique. Une dial-ctique serrée, vigoureuse, puissante, pressante. Faire preuve de dialectique. Employer la dialectique. Etre fort, ferré sur la dialectique. Les armes de la dialectique. Les ressources de la dialectique.
— Dans l'école péripatéticienne, sorte de logique inférieure, art des conjectures, théorie des probabilités.
DIALECTIQUEMENT. adv. Selon les formes de la dialectique , conformément aux règles de la dialectique. Raisonner dialectiquoment. Répondre , réfuter , rétorquer dialectiquement.
DIAI.EGMATIQUE. adj. des 2 g. Didact.
Selon la classification de M. Ampère , épithete des sciences qui étudient les signes servant à transmettre les idées , les sentiments , les passions Les sciences dialegmatiques forment une
branche des sciences noologiques.
DIAI.EIMNA. s. m. Pathol. Intermission eu apyrexie.
DIAI ÉIPYRE. s. f. (et. gr., «laiilnu , j'entremets ; Tiif , feu). Pathol. Nom donné à la fièvre intermittente par quelques auteurs.
DIALEPSE. s. f. (du pr. îvi'r.i,-, action d'intercepter). Chir. Intervalle ménage .nlro les circonvolutions de certains bands
DIALESTE. s. m. (et. gr. , *i;, deux fois, éXniTT, , paillette). Bot. Genre de rompu formé pour un arbre à rameaux blanchâtres ,de la Nouvelle-Grenade.
DIAI.I ou Dl ILION, s m. J<ot. Genre de papilionacées, renfermant desarbres qui croissent dans l'Afrique et dans l'Amérique tropicales.
DIAI.IItANON. s. m. (et. pr., îié, avec; VI- 6«vm, encens1. Plia. ni. Nom donné à plusieurs sortes de médicaments qui avaient l'encens pour base.
DIAI.I. AGE. s f. (du gr.«iaWoTv différence). Miner. Espèœ de silicate ou «marapdite . dirislbleen lames brillantes, de forme rbomboldale.
DIALLAOIQUB. adj des 2 p. Miner. Qui
contient de la dialiage.
III XI I.KI.E. s. m. Anc. log. Argument par lequel on fait voir le cercle vicieux résultant
d'un raisonnement qui se rédoll a i rourer une
Chose incertaine et obscure par une «uire evi tachée des mêmes défauts, puis cette seconde par la première,
DIALOB9 s- m Pharm, Préparation dan»
laquelle il entre de '
ni m (M. i(,n B. ad |. des 9 g. (rad, ./> 1/0.71/-'.
Qui a la forme .lu dialogue, G
Donner s un écrit 'a forme dialogiune. l'uiton
ei Looieo sont d. s modèles pour i-
In fon halogique, M. Plui I la
forme shaWopis .' d'une manière iju; monts d'au'. qu'il élait I
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DIAI.OCUQITEMErVT. adv. Dans le genre du dialogue, sous (orme dialogique.
niAl.o(".lsi:n. v. n. 1" conj. .Se disait anciem euieui pour DiaiOgucr.
PIALOOISRIB. ». in. (rad. dialogue). Littér. Genre du diali pue, ort d'employer le, dialogue, I.-» foi nus dit logique».
Liitér. ïigure de rhétorique qui consiste
à rapporter directement des discours que l'on prèle à ses personnages ou qu'on se prête à soimême , en certaines circonstances.
RIAI.OGISTE. s. des 2 g. Celui , celle qui compose des dialogues , qui écrit dans le genre dialogique. Il est peu usué.
Dl VI oui II. ou IMAI.LOGITE. s. m. Miner. Variété compacte du carbonate de manganèse.
DIALOGUE, s. m. (du gr. 4\àXoToî, formé de iii, avec ; Xojoc, discours). Entretien , conversation familière de deux ou de plusieurs personnes. Avoir un long dialogue avec quelqu'un. Ne pas aimer les longs dialogues. Expliquonsnous sans tous ces dialogues. Chez les Grecs, on employait le dialogue pour traiter les plus hautes questions de la philosophie.
— Dans un sens spécial, Ouvrage d'esprit qui a la furme d'un entretien, d'une conversation avec deux et plusieurs personnes. Les dialogues de l'Iaton, de Cicéron , de Lucien. Parmi les dialogues graves et philosophiques , les dialogues de Platon ont toujours été placés au premier rang , et Lucien en offre de non moins excellents, pour le dialogue gai, comique, mordant, critique. Chez les Français , Féneîon et Eoutenelle, ce dernier surtout, ont écrit d'admirables dialogues Faire un dialogue. Composer un dialogue. Adopter la forme du dialogue. Traiter un sujet en forme de dialogue. Dialogue philosophique. Dialogue littéraire. Dialogue entre un avocat et un médecin. Les personnages, les interlocuteurs d'un dialogue, il faut de l'opposition et du jeu dans un dialogue ; autrement c'est un dialogue ou il n'y a qu'une personne qui parle. (Konien.)
— Ce que disent entre eux les personnages d'une pièce de théâtre, manière dont s'entretiennent les personnages qu'un auteur met en scène. Dialogue rapide, animé, naturel, pétillant d'esprit. Dialogue froid , lourd , embarrassé, terne, languissant. Connaître à fond le dialogue. Soigner particulièrement le dialogue. Exceller dans le dialogue. Entendre , posséder l'art du dialogue. Faire en sorte que le dialogue ne uui.se point à l'action.
— Compos. mus. Composition à deux ou plusieurs voix , à deux ou plusieurs instruments qui se répondent l'un a l'autre et qui souvent se réunissent. L'art de faire concourir à la perfection du dialogue les parties vocales et instrumentales reunies doit être une des principales études du compositeur dramatique.
(Cast.-Blaz.)
— Loc prov. etfam. Cet homme n'aime 'point le dialogue. C'est un bavard qui veut parler lout seul.
DIALOGUE, ÉE. part. pass. du T. Dialoguer. S'empl. adjectiv. Scène dialoguée. Pièce bien dialoguée. Dans un opéra , les récitatifs , les chants a deux ou plusieurs voix, leschœur3 raèmes sont dialoyues. (Cast.-Blaz.)
DIALOGUER, v. n. 1" conj. (raù. dialogue). Converser, s entretenir familièrement, eu parlant de deux ou de plusieurs personnes. Dialoguer longtemps. Dialoguer agréablement.
— Se dit spécialement des personnages d'une pièce de théâtre, d'une églogue , d'un entretien supposé. Faire bien dialoguer ses personnages. Les personnages des comédies de Molière dialoguent toujours avec beaucoup de naturel et une heureuse expression de vérité.
— Faire pailer entre eux divers personnages. Cet auteur dialogue bien , entend parfaitement l'art de d'aloguer.
— S'empl. activ. Dialoguer une scène de théâtre.
— Mus. Faire que deux ou plusieurs voix,* deux ou plusieurs instruments se répondent et soi. veut même se réunissent dans une composition musicale. C'est un rare et difficile talent de faire dialoguer les voix et les instruments entre eux.
— su nninocKR. v. pron. Etre dialogue.
DIALOISUEUK. s. m. Celui qui parle, qui
est interlocuteur dans un dialogue.
— ' «lui qui écrit, qui compose uo dialogue. Potu qu'un auteur dramatique réussisse, ii faut qu'il soit très-bon dialogueur. Les bons dialogueurs sont rares.
RIALTIlÉON. s. m. Ane. pharm. Onguent dont 1 allhée ou guimauve faisait la base.
DIALYPKTALÉ, EE. adj. (et. gr., «.«Unv, séparer; nitoAov, pétale). Bot. Qui a les pétales distincts dans la corolle polypétale. || diai.ypktalées. s f. pi Classa dé plantes dont les pétales sont distincts.
DIALYSE, s. f. (dn gr. îii>.tmi,, dissolution). Chirurg. Solution de continuité qui se reconnaît facilement à la vue et au toucher.
— Pathol Dissolution, langueur, impuissance; difficulté de mouvoir les membres.
DIAMANT, s. m. |du gr. di\i>«e., indomptab.e par allusion k la dureté de celte pierre). Miner Minéral de 1» classe dos substauces coui'mstibles non métalliques, identique par sa composition chimique avec le charbon pur et le
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graphite, et formé ccmrueeux de carbone, mais cristallisé et dans un état particulier de condensation C'est de .ouïes les espèces minérales celle qui jouit au plus haut degré de toutes les qualités qui font rechercher une pieire comme objet de richesse et de parure, Ravoir la tareté, la dureté, l'éclat et la transparence. Le diamant se trouve, en général, dans un terrain d'allusion, a peu de pro tondeur au-dessous de la superficie du sol. (In ne connaît de terrains diamantifères que d-ins l'Inde, dans l'île de Bfll non et au Brésil. Le diamant est le plus dm des minéraux, il les raie tous et n'est rayé par aucun ; mais en même temps il est très-fragile, un léger choc suffit quelquefois pour le briser; sa cassure est lamelleuse ou conchoïrlale ; sa réfraction est simple, et sa structure bien homogène. A l'état brut, il est le plus souvent translucide, et Irès-rarement opaque ; taillé et poli, il est d'une limpidité parfaite lorsqu'il est sans couleur ; son éclat est des plus vifs et, sous certains aspects, se rapproche ai celui des miroirs les plus polis; il acquiert par le flottement une électricité positive; il offre une phosphorescence assez vive par insolation; il n'est ni fusible, ni volatil, ne se dissout dans aucun liquide, brûle dans l'oxygène pur, sans donner de l'eau. Diamant brut. Diamant taillé. Diamant d'une belle eau, qui ?. beaucoup d'éclat, qui jette un beau feu. L'éclair du diamant. Les fvhix du diamant. Collier, chaîne de diaru »its. Rivière de diamants. Étincelles en diamants. Aigrette, parure en diamants. Agrafe, épingle, bouton, bague de diamants. Un diamant bien mis en œm -e. (Fléch.) Eclate-t-il d'or et de diamants, (ld.) La vente est comme un diamant .' s'il n'est pas placé dans le jour qui lui est favorable, les pierres fausses jetteront plus d'éciat que lui. (Beauch.) Les diamants des femmes laides sont 'du lard dans la souricière. (M"' Cornuei.) Le feu des diamants serpente en longs éclairs. (Thom.) Un charbon de feu dans son foyer est plus brillant et sans contredit plus utile que le diamant qui brille sur la tête du Grand-Mogol. (B. de St-P.) I.e noblo diamant lance ses étincelles Le soleil, qui so peint dans ses Ticcs nouvelles, J/a renau eou rival en lui prêtant ses feux.
(An. TiLBiat.)
— Le diams-nt est connu depuis les temps les plus reculés ; les anciens avaient pour cette pierre une vénération fondée sur son extrême rareté. Ils ignoraient l'art de le tailler régulièrement, aussi la plupart des diamants restaient sans emploi. Les diamants s'ont le plus souvent sans couleur; on en connaSt cependant de verts, de jaunes, de roses, de bleus et même de noirâtres. Parmi les colorés^)es noirs sont les plus recherchés, mais on lWir préfère en général les diamants limpides lorsqu'ils sont d'une belle eau et qu'aucune glace eu gerçure ne les dépare. Au Brésil, la terre à diamant, découverte seulement vers le commencement du ivm' siècle, porta le nom de cascalho. C'est de ce pays que viennent presque ir.us les diamants livrés au commerce, et pourtant il n'en produit annuellement qu'une quantité du poids de 6 à 7 kilogrammes, qui coûtent plus d'un million de fiais d exploitation.
— La taille du diamant ne remonte qu'à l'année 1476; c'est un jeune homme de Bruges, Louis de Berquem, qui imagina d'employer pour cette opération la poussière même du diamant, obtenue par le frottement mutuel de deux corps de cette espèce ; le premier diamant ainsi taillé a été acheté a l'inventeur du procédé par Charles le Téméraire, duc de Bourgogne. Le diamant se taille en brillant, lorsque la pierre est épaisse; c'est en rose, lorsque la pierre est mince. Dans la taille en brillant, on fait naître du côte supérieur une large face, que l'on nomme table, et que l'on entoure de facettes très-obliques ; le dessous ou culasse se compose de facettes symétriques, allongées, qui tendent à se réunir en une arête commune. Dans la taille en rose, le dessous du diamant est plat, le dessus s'élève en dôme taillé a facettes.
— Cliver le diamant. Le fendre en deux parties, en suivant directement le fil de la pierre. || Tailler le diamant. Lui donner sa forme et ses facettes. |l Polir le diamant. Lui donner le vif et le jeu qui sont si admirables dans cette pierre piécieuse. La Ilollaoue est aujourd'hui le seul pays qui possède de grands ateliers pour la taille du diamant.
— 11 es', certains diamants qui résistent au lapidaire. On les appelle diamants de nature, et on les réserve pour les vitriers. Les diamants non susceptibles d'êire taillés se vendent à raison de 83 fr. le carat, ou de 156 fr. le gramme; quand ils peuvent être taillés, et que leur poids est au-dessous de 1 carat, ils se vendent à raison de 48 fr. le carat, 65 foi^ la valeur de l'or ; lorsque ce poids dépasse le carat, le prix augmente considérablement, et la valejr commerciale dépend du degré de perfection et de la grosseur de la pierre. On estime la. perte qu'un diamant éprouve par la taille à la moitié de son pouls pris brut. Aujourd'hui, le prix moyen des diamau's est :
1 carat. 250 fr.
S id. 700
3 id. 1,«00
4 ld. 2,ll(i0
5 id. 8,500
On ne connaît que queiquej diamants dont le poids ait déliassé S0 carats. Presque tous les gros diamants que l'on appelle diamants parangons viennent des m. nés de 1 Inde Les plus célèbres sont : 1* Le diamant du rajah de
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Mattan. à Bornéo; £67 carats. 9* Celui du Grand Mopol, 279 carats ; il est pins gros que la moitié d'un oeuf de poule, et on l'a évalué a 90 millions. 3" Le diamant de '.empereur de Russie, d'une belle eau, mais d'une vaille défectueuse , 193 carats. 4" Celui de l'empereur d'Autriche, 18!) carats. 5° Celui de la couronne de France, connu sous le nom de Piif ou du parce qu'il fut acheté, sous la minorité de Louis XV, d'un Anglais nommé Put, parle duc d'Orléans, alors régent; il pèse 136 carats, il on pesait 410 avant d'être taillé, et a coûté deux années de travail.
— Diamant faux, diamant artificiel. Pierre naturelle ou factice qui ressemble au diamant.
— Diamant d'Alençon, du Canada. V. quartz
nVALIN.
— Fig. Être le diamant. Faire l'ornement, le charme. Cette personne, par son esprit et ses grâces, est le diamant de notre société.
— En parlant de choses littéraires ou artistiques, C'est un diamant, c'est un petit ouvrage d'un genre gracieux, délicieusement composé, exécuté.
— Pensée forte et brillante. Ce poème est plein de diamants brillants. (Volt.) VMre ouvrage lui paraît plein de diamants brillants, mais il y a loin de tant de talent et de tant de grâce à un ouvrage correct, (ld.)
— Hist. fr. Diamants de la couronne. Dénomination sous laquelle on comprend tous les joyaux qui font [taitie de la -dotation mobilière de la couronne. Ces joyaux sont au nombre de 01,812, pesant 18,751 carats, évalués 20,900,260 fr.
— Mar. Point de jonction de la verge et des deux bras d'une ancre.
— Techn. Outil de vitrier, de miroitier, qui consiste en une.pointe de diamant fixée à un manche, et qui sert surtout à couper les verres et les glaces. Ou disait autrefois pointe de diamant.
DIAMANTAIRE, adj. des 2 g. Qui se rapproche du diamant, en pariant de l'éclat des pierres précieuses.
DIAMANTAIRE, s. m. Ouvrier Btti taille les diamants, ou qui en fait tralic. Dans la premièie acception, on dit plus ordinairement lapidaire, et, dans la seconde, courtier en diamants. Le courtage en diamants est fait le plus souvent par des femmes. 11 y avait à cette réunion des artistes célèbres et des joailliers et diamantaires distingués. (Grimm.)
DIAMANTS, ÉE. part. pass. du v. Diamanter. S'empl. adjectiv. Couvert de diamants. Diadème diamanté. Bracelet diamanté. Parure "diamantée.
— Qui a le reflet du diamant, qui brille comme le diamant. Flots diamantés. Couleurs dianrantées.
DIAMANTER. v. a 1" conj. Orner, couvrir de diamants.
— Donner l'éclat du diamant, faire briller comme le diamant. Les rayons du soleil diamantent les gouttes de rosée. La lune diamanté les eaux tranquilles.
— sa diamanter. v. pron. Etre diamanté. DIAMANTTNO. Géogr. District du Brésil
renommé pour ses mines de diamants, de saphirs, d'émeraudes,etc.
RIAMARGAHITON. s. m. Pharm. Antidote dont les perles formaient la base.
DIAMASÈME. 8. m. ou DIAMASEZE. s. f.
(du gr. 5"ianao"i;[i!i). Pharm. Action de mâcher, mastication. Ce qu'on mâche.
DIAMASTIGOSE. s. f. (du gr. 4\au.a™ï0«. , je fouette jusqu'au sang). Ant. gr. Fête célébrée à Lp.cédémone en l'honneur de Diane, et dans laquelle de jeunes Spartiates étaient fouettés impitoyablement , sans qu'ils fissent entendre une seule plainte.
DIAMERE.' s. m. (et. gr., o\A , à travers; (tipa;, article). Entom. Genre de coléoptères xylophages, qui a pour type l'hylesinus de Klug.
DIAMETRAL. ALE. adj. Géom. Qui appartient au diamètre. Ligne diamétrale.
DIAMÉTRALEMENT, adv. En allantd'une extrémité du diamètre à l'autre. Les pôles de la sphère sont diamétralement opposés.
— Qui est tout & fait contiaire, qui est entièrement en opposition. Deux hommes diamétralement opposés. La Suéde et le Danemark sont parvenus a cultiver le commerce par des routes diamétralement opposées. (Volt.)
— En parlant des choses. L'avarice et la prodigalité sont diamétralement opposées. Deux propositions diamétralement opposées. Intérêts diamétralement opposés. Des gens en qui je crois voir toutes choses diamétralement opposées au bon esprit, au sens droit. (La Bruy.),
DIAMÈTRE, s. m. (et. gr. ii à travers ; ;iltpt>v , mesure dans le cercle). Geoui. Droite qui nasse par le centre et se termine , de part et d autre , à la circonférence ; c'est la plus grande de toutes les cordes ou soutendantes , elle est égale à deux rayons ; dans la sphère, droite qui passe par le centre et dont les extrémités sont deux points opposés de la surface sphériqut ; dans l'ellipse et dans l'hyperbole, droite qui passe par le milieu d un axe, et dont •es extrémités sont deux points de la courbe, etc.
— Diamètre conjugue. V. conjcock.
— A nat. Ligne qui traverse une cavité, en passant plus ou moins près de sa partie cen-
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traie. Chaque partie du corps a ses diamètres qui en déterminent les dimensions et la capacité ; mais on considère vlus particulièrement ceux du crâne et du bassin. Relativement au crâne, il y s trois dian.etres : le longitudinal ou un(tro-rioj/«rifur , le transversal et le vertical ; à l'e-ard des diamètres du bassin, on les rapporte aux détroits supérieur el infcneur, à chacun desquels on dislingue un diamètre ontéro-postérieur, un iramre-ria'etdeux obliques.
— Astron. Diamètre réel d'une planète. Véritable grandeur d'une planète comparée areo le diamètre de la terre , ou mesurée avec une unité quelconque, telle que le meire, etc. I| Dia mètre apparent d'une planète. Angle sous lequel les rayons lumineux venus des deux points opposés du disque d'une planète se croisent en arrivant dans l'oeil. Le diamètre divise la circonférence en deux parties égales. Avoir trente pieds de diamètre. Le cercle que Saturne a décrit a plus de six cents millions de lieues de diamètre. 'La Bruy.)
— Par extension. La p-lus grande largeur ou grosseur d'une chose ronde, arrondie, elliptique. Le diamètre de la terre. Le diamètre du soleil. Le diamètre d'une colonne. La terre est mn globe d'environ trois mille lieues de diamètie. (Butr.)
DIAMISYOS. s. m. Pbarm. Ancien collyre formé principalement par le misy.
DIAMME. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères qui a pour type le diamme bicolore, insecte noir à reflets bleus pourprés, de la Nouvelle-Hollande.
DIAMOND ARBOL'R. Géogr. Ville de l'Hin-
doustan, dans la présidence du Bengale , sur l'Hougly, près de 1 embouchure du Bengale, à 50 kilom. de Calcutta.
,DIAMO«ON. s. m. Pharm. Ancien sirop préparé avec du miel et le jus de mûres, que l'on employait en gargarisme dans les angines.
DIAMOTOSE. s. f. (et. gr., M, avec; Hoto;, charpie1. Chir. Application de charpie dans la cavité d'un ulcère.
DIAMIMIOP.E. a. f. ( et. gr., ftc , deux ; ipospsi; , pèridium). Bot. Genre d'nyphomycètes, établi pour de petits champignons du Brésil; qui croissent sur des fruits pourris.
DIAMOIIPHE. s. f. (du gr. o\iu->P<poç, qui a une forme). Bot. Genre de crassulacèes, établi sur une très- petite plante bisannuelle du nord de l'Amérique.
DIAMORrilÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une diamorphe. || diamohpuees. s. f. pi. Division de plantes , qui a pour type le genre diamorphe.
DIANDRE. adj. des 2 g. (et. g. île, deux, dvT)f , étamine, en botanique). Bot. Qui contient deui étammes. Fleur diandre. Plante diandre. Les véroniques, les sauges, les gratioles sont diandres.
DIANDRIE. 8. f. (et., V. dunbhk). Boi.
Deuxième classe du système sexuel de Linné, contenant toutes les plantes dont les fleurs ont deux étamines. Se divise en trois ordres: 1" Diandrie monogynie ; 2" Diandrie digynie , 8° Diandrie trigyme.
DRIANDRIQLB. adj. des 9 g. Bot. Qui appartient à la diandrie.
DIANE. Myth. gr. Fille de Jupiter et de Latone, née, comme Apollon, son frère, dans l'île de Délos. Elle était la déesse de la chasse et de la pêche. On l'appelait Diane dans les bois. Lune ou Phebé, dans le ciel, Hécate aux enfers. On l'appelle aussi Chaste Diane, parcs qu'elle résolut de garder une virginité perpétuelle, et qu'elle changea en cerf le chasseui Actéon, qui avait eu la témérité de la regarder dans le bain.
Diant au carquois d'or, déesse bocagère,
Qui, la flèche a la main, de sa robe Mgéro
Nouait sur le genou les replis ondovnnu. (Di Fost.)
Sur son char, fiions ouvrant leb cieux Argonte mollement les flots silencieux. (Lsslu*.)
— Phys. et chim. Arbre de Diane. Sorte d'arborisation produite par un amalgame de mercure et d'argent dans une solution de nitrate d'arger.t qui vient se fixer en cristaux sur un faisceaux de fils métalliques qu'on a mis dans la liqueur.
DIAiVE. s. f. Art milit. Batterie de caisse qui s'exécute au point du joui et qui est le signal du réveil dans le service des garnisons sur terre et des garnisons de bord. On fait dériver ce mot du bas lat. dianra, grand bruit de chasse. On ne rend point d honneurs militaires avant la diane. Battre la diane. En mer et dans les ports, la diane est accompagnée d'un coup de canon . elle s'appelle fanfare ou révett-matin, dans la langue de lu cavalerie.
DIAiVE DE FRANCE. Née en 15-IH, fille legilin.ee de Henri 11 et dune Piémontaise nommée Philippa Duco ; épousa successivement Horace Farnese.duc de Castro, et le maréchal de Montmorency ; mourut en '619.
DIANE DE POITIERS. Née en 1499 veuve en 1531 de Louis de Biezé, comte de Maulevrier, fut l'une des maîtresses de François 1" et la favorite de Henri 11, qui la créa duchesso de Valentinois ; mourut au château d'Anet, en 15(10.
DIANEE. s. f. Aral. Genre de soophytes médusaires, qui a pour type la dianée gabert, prise en mer sur les côtes de la Nouvelle-Hollande.
P1ANEL1JB s. f. Bot Genre d'asparagl-
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fiées renfermant des plantes vivaces originaires de l'Asie tropicale ou de la Nouvelle-Hollande, et dont an cultive deux espèces en France : la dianelle bleue et la dianelle jaune.
DIA.YÈME adj. àss 2 g [et. gr. «i;, deux fois; vr,ua, hl). bot. Qui se termine par deux Blâment!.
DIANGlÉ, ÉE. ad), (et. gr., «le, deux fois; slrtsiov, loge, vase). Bot. Dont les fruits sont doubles ou à deux loges.
DIANITRIE. s. t. Pharm. Préparation dont le nilre faisait la base.
DIANIL'M. s. m. fpr. diamomm). Ant. rom. Lieu de Roaie consacré à Diane , ou Diane avait une statue ou un temple.
— Géogr. Cap de l'Espagne Tarraconaise, à l'Est, appelé aujourd'hui cap Saint-Martin.
DIANOÏE. s. f. (du gr. oWeie. , pensée). Litter Figure de pensée, sorte de sentence ou d'épipho.ième.
DIANOUS. 8. m. Entom. Genre de coléoptères qui a pour type le dianous azuré, qui se trouve en Europe sur les bords des ruisseaux.
DIAN TUE adj. des 2 g. (et. gr., 4\-, deux foi» ; i.6os , fleur). Bot. Qui porte deux fleurs, qui Se compose de deux fleurs. V. chlore.
— subst. Nom scientifique de l'œillet.
DIANTIIÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au
dianthe ou œillet. || piantuéks. s. f. pi. Tribu de plantes qui a pour type le genre œillet.
DIANTIIERE. adj. des 2 g. (et. gr., île, deux fou; «Mr^o, , anthère), bot. Qui porte deui anthères. Plante dianthère. Etamines ii anthère*.
DIANTUINÉ, ÉE. adj. bot. Synonyme de Diantbé.
DIANTHOECIE. s. f. (et. gr., i,av»è? , fleur double; ol»i», maison). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes dont les larves pénètrent dan* l'intérieur des capsules des carophyllées dont ellts rongent les graines, etc.
DIANTHON. s. m. (et. gr., 4\i, avec : i.loc, fleur ). Poudre antidotique composée d'un grand nombre de plantes aromatiques.
T>IA\TT.E. g. m. Par euphémisme, syn. de Diuble, que l'on emploie très-familièrement pour éviter de prononcer ce mot 'liante, et qui f.-*. tantôt un signe d'imprécation, tantôt un signe d'étonnement , d'admiration, etc. Au diantre I Que diantre I Au diantre soit 1 importun , l'imbecille ! Quel diantre de spectacle? Quelle diantre de plaisanterie faites-vous là? Que diautre demandez vous ? Le diantre d'homme I La diantre de femme I Vous avez
fiasse ce diantre de Rhône, si fier, si orgueileux, si turbulent. (M*1 de Sév.) Créalure de grand vilain diantre d enfer. (Kab.) Diantre soit de la Jolie avec les visions I (Mol.) Ah ! te voilà, Cnspin, et d'oii diantre vi<>ns-tn * (ld.) Oh! fi, ti ! que diantre fais-tu? Voila de» révérences de cneuses de vieux chapeaux.
(Bruèys.) Qui diantre, h n.e voir ainsi babillé, me prendrait pour un avocat? (ld.) Ali! ah! ceci ne vaut pas le diantre pour M. Migaud. (Danc.) Au diantre tout valet qui vous est sur les bras! (Mol.) Eh oui, de par tous les diantres, je l'ai va! (ld.)
— Comme tous les diantret. Extrêmement eicessivem»nt. Ta maîtresse dit qu'il ronfle à présent comme tous les diantres. (Mol.)
DIA.YLCLM. s. m. ( pr. di-a-nukomm ; formé du gr. Ii«, avec, et du lat; nui, noix). Pharm. Hod préparé aveo des noix vertes.
DIAPALME. ». m. (et. gr., I,i , avec, *a- »«i*>l , palme), Phar. Emplâtre détersif et résolut \. ainsi nommé parce qu'il a pour base une décoction de feuilles de palmier que l'on agitait sur le feu avec une spatule de bois du même arbre
— Ctrat diapalme. Cérat qui n'est autre chose que le diapalme auquel on a mêlé un quart de son poids d'huile d olives.
D1APASME. s. m. (du gr. J.a.icc, , bsupoudrer). Pharm. Nom (pie les Grecs donnaient à une poudre aromatique que l'on croit être la poudre de roses et dont on saupoudrait les habit* pour les parfumer. Le» Grecs répandaient le d. spasme sur leur corps au sortir du bain, et pour arrêter la sueur.
— Le nom de diapasme généralisé désigne toute espèce de poudre limple ou composée, dont on saupoudre le corps comme parfums ou autrement.
DIAPASON, s m. (du gr. lit, avec, par, vit, tout ). Mu». Série de notes qu jne voix ou un instrument p-ul fane entendre. Chaque von a ion diapason particulier. Etre dans le diapason de la von. Sortir du diapason. Cet air n'»sl pas écrit Jan» un bon diapason.
—Chef les Grecs, c'était le nom de l'octave.
— Petit in»trument pii se compose d'une lire quadrangulaire d'acier coin liée en forme d' L) a deui branr-nei. longue de huit on
a. êtres, plus rapprochée en haut qu en bn» et qui est dispose de manière a laire rc- «or.ner condamnent et sans la moindre altération le tOD de la lottqo un Ih frai pe contre on corp» dur et qu on le pote vir un corps sonore. C'eit aur cet invariable régulateur que l'on accorde tout le» instrument).
— Comme le syntemr d« l'orgue commence ii l'ut, les facteur» d orgue» ont de» diapason» an ut.
- Instruirai, l a vent , »»mbl»hi« • ■'> Mil au même usage que le diapason d'acier.
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— îechu. Instrument propre à déterminer la grosseur, l'épaisseur et le poids d'une cloche.
DIAPÉDEZE. s. f. (et. gr., t.* , au travers ; iT.ioui, je jaillis). Pathol. Soin scientifique d'une maladie très-rare, appelée vulgairement Sueur de sang, et dans laquelle le sang s'ouvre un passage à traveis les pores des parois vasculaires, et suinte lentement. Charles IX est mort d'une violente diapédeze, ou hémorrhagie cutanée.
DIATENSIACÉ, ÉE. adj. bot. Qui ressemble à une diapensie. || niAPENSiACKiis. s. f. pi. Famille de plantes exotiques qui a pour type le genre diapensie.
DIAPENSIE. s. f. bot. Genre d'éricacées , renfermant des plantes herbacées qui croissent dans l'Europe et l'Amérique arctique.
DIAPENTE. s. f. (et. gr., .4, aïW >«.»«,
cinq). Mus. anc. Nom que les Grecs donnaient à la quinte.
DIArENTER. v.n.l"conJ. (rad. diapente).
Mus. Procéder par quintes.
D1APÉRAL, ALE. adj. V. DIAPÉRIAL.
DIAPÈRE. s. f. (du gr. tW,,,», je transperce). Entom. Genre de coléoptères qui a pour type la diapere du bolet, assez commune aux environs de Paris.
DIArÉltlAL, ALE. adj. Entom. Qui ressemble a une diapère. || oiapbrules. s. m. pi. Tribu de coléoptères qui a pour type le genre diapère.
DIAPÉRIDE. adj. des 2 g. Entom. Syn. de Diapenal.
DIAPERIE. s. f. bot. Genre de composées renfermait des plantes herbacées à tiges rameuses, de l'Amérique boréale.
DIArilANE. adj. des 2 g. (et. gr., 4\« , à travers, T«t»H , je brille). Phys. Qui transmet abondamment et purement la lumière. L'air , l'eau, le verre, le diamant, le talc, le cristal, sont diaphanes On distingue les corps diaphanes de certaines autres substances qui ne sont que translucides, c'est-à-dire qui ne transmettent à travers leur masse qu'une lumière diffuse et nuageuse ; telles sont quelques agates. On oppose les corps diaphanes et les corps translucides aux corps opaques à travers lesquels la lumière ne pénètre pas. A Lima et dans le bresil , le soleil est toujours voilé de vapeurs diaphanes qui tempèrent son ardeur et remplisseut l'atmosphère des plus douces rosées. (A. Martin.)
La paisiblo Diane,
Promenant- son cliar diaphane,
Do se» feux argenle lea air*. (La l'.ncx.)
Autour de son char diaphane
Les Ris voltigent dans lea air». (J.-JB. liuinuo )
— Fig. S'emploie surtout en poésie pour signifier Transparent, clair, limpide. L'air, voile diaphane, enveloppe la terre. iDesaml.) L'allégorie habile un temple diaphar.e. (Lemierre.)
Un groupe de beautés Que voile a, peine un tissu diaphane. (Lsaïassi.)
-Fig.
Il est, Je l'avouerai, peu d'esprits diaphanes ,
Do oes esprits à Jour bien ouvert* .... (Cûssiilli.)
— Syn. corap. diaphane, transparent. Un corps diaphane est celui a ti avers lequel brille la lumière; un corps transparent est celui à travers lequel se voit un objet. Le verre est diaphanu et transparent; la gaze n'est que transparente.
DIAPHANE, ÉE. part. pass. ùu v. Diaphaner. S'empl. adjectiv. Substance diaphanée.
DIAPIIANÉITÉ. s. f. Phys. Propriété ou qualité dont jouissent WriaVinl corps de transmettre abondamment et purement la lumière à travers leur muse. Ladiaphanéité de l'air, de l'eau, du verre, du diamant, etc. Le phénoinéoe de la diaphénéilé. Les causes, le» lois de la diaphanéné. Le verre pilé, brut ou dépoli, perd de sa diaphanèité. La diapbanéite est indépendante de la porosité de» corps. L'air aoandonne aussitôt une partie de son humidité qui d'abord n'altérait pas sa diaphaneiK , mai» qui, passant à létal de vapeur vésiculaire, trouble l'air et forme bientôt un brouillard, (bailly de Merl.l
IMMHWER. v. a. 1" conj. (rad. diaphane.) Rendre diaphane.
— su diapiianer. v. pron. Devenir diaphane.
III Mil AME. s. f. (du gr. J...»v*4 , transparut . Entom Genre de lépidoptère» nocturih-i, correspondant au genre botys. || Genre Je diptères établi sur une muscide de la Nuu-
llollande.
IH \ PUA M PENNE adj. des 2 g. ( du lat. dniphanus. diaphane ; penna, aile). Qui a des aile» diaphane», transparentes.
DIAPU INOGÙVa sdj. des 9 g, (et. gr., 4i«T«.«4, dmpliane; ,4.., t'engendra |. Phys Qui produit la diapbaneité, la tian p.ircnco.
DIM'II AMMILTItK ». m. 'et. gr.,i,o,«„C) diaphane, unpo., mesure). Phy». Appareil servant a apprécier les variations de la diaphanéilè atmosphérique.
IIIAIII amimi iniK. s. f. Phys. Art de mesurer la diaphanéitè du ciel.
DIAI'II iMlMIIItH.il I. llU, des | g Qui a rapport au diaphanometie, a la diaphaiiomé-
Dl M'IIAMUUMA. s. m. (et. gr., IWltitt U Drille à travers. Isa*»), vision). Tableau d'une ville) nu d'nn pays rspréeynté en per-
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spective et convenablement éclairé, de manière à représenter la vue réelle.
DIAPUÉltOMERE. g. m. (et. gr., *\«?tp.>, je diffère ; ^i^î , division). Entom. Genre d'orthoptères, lotit l'espèce unique se trouve aux environs de New-Yoïk.
DIATULÏXIE. s. f. Médec. Effusion, humectat.'on.
D1APIIOEMX ou DIAPHÉMC. s. m. (et.
gr., J.à, avec ; eoïvié., dalle). Pharm. Eleciuaire purgatif, hydragogue et diurétique, dont les fruits du palmier forment la base. 11 n'est plus guère usité que dans le traitement de la colique des peintres.
DIAPHONIE, s. f. (et. gr., »l,. deux fois; çuvi), voix). Mus. anc. Chez les Grecs, intervalle ou accord dissonant.
— Au vu" siècle, Musique à deux voix, à
deux parties.
DIAPHONOPHYTE ou DIAP1INOPI1VTE.
s. m. (et. gr., iio.»,^,*, je diffère ; suvov, plante). Bot. Genre de plantes dont toutes les espèces différent les unes des autres sous le rapport de la fructification.
DIAI'IIORE. s. f. (du gr. JiaTtpu , je transporte). Littér. Figure le rhétorique qui consiste dans la répétition d'un mot dont on nuance la signification.
DIAPUORE. s. m. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes que 1 on rapporte communément au genre artie. || Genre de diptères qui a pour espèce principale le diaphore mandarin, de la Chine.
— bot. Plante de la Cochinchine, de la famille des cypéracées.
DlAPIIOIlÈSE. s. f. (du gr. txplu, je répands). Pathol. Etat moyeu entre la transpiration et la sueur ; sorte d'évacuation cuUr_ée un peu plus abondante que dans l'ordre naturel , mais moins forte que quand la sueur parait; en d'autres ternies, Phénomène physiologique qui consiste dans une augmentation d activité de tout l'appareil dermoïde. Le mot diaphorese explique particulièrement cet état d'orgasme de la peau qui précède et accompagne quelquefois la sueur dans .es maladies.
DIAPHORÉTIOUE. adj. des 2 g. (et. gr., o\« , a travers; «'.(.i«i, Je porte). Pathol. Qui a la vertu d'augmenter l'action exhalante de l'a|>pareil deruioiiie, qui favorise la transpiration. Ce mot est synonyme de Sudonfique. Propriété diaphoréuque. Substances diaphoniques. Agents diaphorétiques. Action diaphorétique. Phénomène diapherètique.
— subst. Un diaphorétique. Des diaphorétiques. Les diaphorétiques que l'on fait avec les plantes labiées sont doués d'une action fortement stimulante, (barbier.)
— Ftérre diaphorétique. Fièvre continue, accompagnée d'une sueur continuelle aussi.
ItlAPIIOUOMÈRE. g. m. (et. gr., iideopoc , différent : f>t»«( , article). Entom. Genre de coléoptères formé pour un petit insecte cuivreux de la Nouvelle-Hollande.
DIAPIIRAGMATUftIÉ. adj. des 2 g. (et., V. niAPURAOaiK.I Anal. Qui appartient, qui a rapport au diaphragme ; se dit de quelquesuns des vaisseaux et des nerfs qui se distribuent au diaphragme. Artères diaphi ques. Veines diaphragmatiques. Neri.i diaphragmaliqties. || Anneau diaphraymaitqur. Ouverture irrégulièrement quadrilatère par laquelle la veine cavi intérieure traverse le diaphragme.
— Sus-'iiaphragmatique. Diaphragmatique supérieur. || Sous diaphragmatique. Diaphiagmatique inférieur.
DIAPUItAGMATITE. s. f. Tathol. V. dia-
PURAUMIIK.
DIAPIIIVAGMATOCÈLE. s. f. (et. gr., A\di|< ■■ , diaphragme] «vi , hernie). Médec. Hernie du diaphragme.
DIAPtinAGMB. s. m. (du gr. eSdesaviii,
et., Jii , entre ; foàeew, je ferme). Anal. M.iscle Impair, mince, aplati, très-large, situé obliquement entre le thorax et l'abdomen , ou il tonne une sorte de voûte mobile cl tlexihle, et dénommé ainsi parce qu'il sépare i cavités splanchniques l'une rie faillie. || Le diaphragme remplit d'importante! fonctions dans la mécanique humaine , par sa position, il contient les organes renfermés dans H thorax et l'abdomen , comme oinune iiium ulane , se conti actatii et se relâchant . il influt respiration et la circulation, dout il est l'agent principal.
— T.-chn. liégère cloison, ordinairement mobile , au moyen de laquelle on un. i
r. Ii stion entre deui partiel d'un réci-
I eut. Dans le! loi omniive», la régulateur qui ..lérei le pn»»agr> d- la vapeur de la chaudière au tuyau de distribution, «ouvre et «e fiime au moyn d un diayhragme que l'on manœuvre a la nia.n. (F. 1 oui u i
— Concliyl Laiin droite qui partage an deux, et d'une manière incomplète, la cavité I laines coquilles unilecuiaires.
— Ilot. Cloison transversale ou plsn | diriilsr.- qui »"psre en une ou pltuicars loge» un fruit oapaul
M \l MllAt.MI IK. s. f. Pathol. Infl tioo du diaphragme. \a dia^hf .limite est tint* affection tre» «i^ué qui ta teriniin lan» l'es-
Sace de trois ou huit jours, le plus souven* 'une manière funeste. (Rcnauld.)
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DIATUTIIOItE. s. t. (rad. gr., Ii.^.!,», je corromps). Médec. Corruption du foutus.
— Par extens. Corruption des aliments dans l'estomac.
RIM'IIYLACTIQLE. adj. des S g. Medec.
V. PHOPIlVl.ACTUjCK
DIAPUYSE. s. f. (du gr. î.iyoois , naissance entre). Anat. Interstice . intervalle , division ; tout ce qui sépare deux corps, tout ce qui est silué entre deux parties.
DIAPUYSISTÉ, ÉE. adj. (du gr. Ju,,^ , cloison), bol. Qui est cloisonné. || oiaphtsistïes. s. f. fi. Classe de plantes mannes distinguées des cloisons ou r»nforcemenis cellulaires transversaux et internes.
DIAPNOiOLE ou DIAPNOTiyUE ad]
des 2 g. (du gr. Sm^u, j'exhale). Médec. Qui a la propriété d'exciter l'action exhalante de la peau et d'augmenter la qjantitè de l'excrétion qu'elle fournit. Ce mot est synonyme de Diaphorétique et de Suilorifique. On l'applique particulièrement aux diaphorétiques les piuj doux , à ceux qui n'txcitent qu'une légère transpiration.
DIAPNÛPHYTE. s. m. bot. V. diaphono-
PIl VTB.
DIAPRÉ , ÉE. part. pass. du v. Diaprer.
S'empl. adject. Gazon diapré. Fleurs diaprées.
— Diapré de. La nacre est diaprée de diverses couleurs.
La terro nu printemps nuance mille fleurs Sur ion sein diapré des plus vives couleurs. (V*lo»l.)
Ils arrivèrent d.ins un prt Tout borde do ruisseaux et do rieurs diapré.
(La Icm.im ) Du flciiv* il inonda la rive diaprée Et grossit le tribut o.u'il porlait à Nortio. (M«««oi.)
— Fig. Diapré par. Teint diapré par la débauche.
DIAPRÉE, s. f. Ilortic. Espèce de prune. La diaprée violette est violette tirant au rouge. (La Quint.) beaucoup de damas et de diaprée» ont la chair véreuse, (ld.)
DlAritliPS. s. m. (du gr. battons). , distingué. Entom. Genre de coléoptères, formé pour des insectes d assez grande taille et d un blano mat, qui vivent aux Antilles et au Mexique.
DIATRKR. v. a. 1" conj. Varier de plusieurs couleurs. Diaprer une étoffe par des broderies précieuses. Diaprer une porcelaine. La nature diapré tous les ans les prés de mille fleurs.
— sk niAPRKR. v pron. Être diapré , varié de plusieurs couleurs.
DIATRIE. s. t. (du gr. oWplu , je scie). Entom. Genre d'hyménoptères, ayant pour type la diaprée conique, qui se trouve en France,
DIAPROSOME. s. m. (et. gr., tununi),, ,listinguè ; oûu.a , corps). E.'itom. Genre de coléoptères, ayant pour type le diaprosome magnifique, du brésil.
DIAPRSJN. s. m. Pharm. Nom d'un clec-
tuaire doul l'excipient est la pulpe de prunes que l'on deuiye dans du suc de coings. Lediaprun simple est minoraùf ; le diaprun solutif est purgatif.
DIAPRURE. s. t. Variété de couleurs; état ou qualité de ce qui est diapré, l.i d'.aprure des prairies. La diaprure de la nacre.
DIAPTERNK. s. m. (du gr. *\i , aveo ; ttttpve. , talon). Pharm. anc. Nom d'un médicament préparé avec les talons des animaux et le fromage , qu'on employait dans les maladies des articulations.
DIAPTOSE. s. f (dugr. *ii«va.«,£, chute). Anc. mus. Sorte île peneles» qui , dans le pla.n chant, consiste à répéter deux fois la finale d'un chant , en plaçant entre ces deux notes la note sensible.
RIAPYl'.ME ou DIAPVÉSE. s. f. (rad. gr., iiiauiu, tiaiailnt), je fais suppurer). Médec. Suppuration.
DiAPViVnot i: adj. des 2 g. (et., V. dia- PTKMrt . Meihc. Matutaiif, suppuratif. Onguent tliapyetique.
— subst. Un diapyétique. Employer lesdia-
pyétlqlle".
IH Alt. Philol. Nom qui en langue teutonique Signifie itieu, naître, el que le» aie lent Scandinaves donnaient a leur» premiers chefs.
IMMIMMI ..u 1)1 \ ttltl Kl II. Géogrsph. Graede proTlOO! de la Turquie d Asie, entre le Tigre et lEuphrate, voisine de» lieux ou la tradition place le para. ut terrestre, «upeiflcie, )'.\<KK1 lieues cariée», pop. 1,1X10,000 d habitant»; »ol plat et fertile, commerce ns»ei sitif. pays de passage des raravanel turque», persane» el syriennes; oap. lliartukr.
III tllllvl t I H H\ «. m Pliatn nient composé do diverse» substance» are; tique».
DIAHHII ML « f. fdti gr. o.^fa^, fracture), thir. iradiire ,1c» os HBipOrt
KIAUIIII. I » f- (du fr. »,«/,.... rsd «it., . Pathol RlOtèUoo nlvine , fréquent*, copieuse et lluide. valgalrosassrl fini 1* <en iurs de ventre, dévoietaeal; maladie qui n MO «léne dsn» le» otgane» de la dig-«i
■■ daol 1 eltonisc et d«D» le ronjint mal. I1 «"' ■• • rie , cispuleu1-" .
èpbemire. Oisrihèe symptomatique OU « denl<-lle Diarrhée crilipio. UtattMl --terco-
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mie muqueuse , bilieuse, putride, graisseuse, purulente. Diarrhée aiguë , chronique . Interoiillcnte. La dianhee est un mativnu Signe dans la pleurésie et la pèripneumonie, ( Sent. d'Hippocrale.)
RIARRUÉIQUE. adj. des 2 g. Pathol. Qui tient à la diarrhée, qui a rapport à la diarrhée. Flux dian héique.
DIARRIlÈNE. s. f. (du pr. £tafS£(u , je passe promptenieiil,. Bot. Genre de graminées, établi pour une plante herbacée de l'Amérique boréale.
DIARRIIODON. s. m. (et. pr., Si« , avec ; pMSo» , rose ). Pharm. Klectuaire ou conserve dont les roses sont la base. || Poudre astrinpente composée de roses de Provins, santal citrin, santal rouée , semences de fenouil, de basilic, etc.. qui se donne dans les pertes , les fleurs blanches et pour arrêter les vomissements.
DIARTIIRODIAL, AI.E. adj. Anat. Qui a rapport a la diarthrose. qui a lieu par diarthrose. Articulation diarthiodiale.
DIAHTIIRON. s. m. (du pr. «vapOpiM, j'articule). Bot. Genre de daphnoïdées, lunne pour une plante herbacée, de la Mongolie chinoise. DIARTHROSE. s. f. (et. pr., .S-.à , prép. qui marque divis on ; àpSpisi: , articulation mobile, qui permet nui pièces osseuses déjouer librement en tous sens les uues sur les autres.
ItlAS ou D1AZ. Hist. Plusieurs Portugais ont porté ee nom. bartdklemi dus découvrit et doubla en 14o6 le fameux cap des Tempêtes, nommé plus tard par le roi Jean 11 , cap de Bonne-Espérance. || Nicolas dus. Célèbre prédicateur dominicain, des xv" et xvi" siècles. || baltuazar nus. Aveugle de naissance, écrivain distingué. || denri dus. Nègre du Brésil, qui seconda puissammeut le gênerai d'Albnquerque contre les Indiens. || François nuscomez. Emule et compatriote de Cauioëns , né en 1743, mort en 1793.
— Ce nom a été aussi porté par plusieurs Espagnols. MICHEL dus. compagnon de Christophe Colomb. || jkan Bernard dus. Savant linguiste, et évèque de Calahorra , mort en 15Ô6. || jean dus. Hardi novateur , disciple de Calvin , mort pour sa foi, en 1546, de la main de son fière. || François dus. Missionnaire, lapidé dans la Chine.
ÏHASAPOXIUM. s. m. (et. gr., Jià, avec, aarijvioï , savoni. Phaim. Onguent dont le savon est le principal ingrédient.
DIASATYRION. s. m. Pharm. Électuaire dODt 1a plante appelée satyrion faisait la base.
DIASCÉVASTE. s. m. (du pr. S:aaxiMÏ,u , j'arrange). Philol. Nom donné à ceux qui, avant les grammairiens de l'école" d'Alexandrie, s'occupèrent de retoucher, d'arranger et de continuer les poésies d'Homère et des poètes cycliques.
DIASCHTSME. s. m. (et. gr., Sià, à travers, tjtÇfit, je fends , je partage). Mus. anc. Moitié d'un semi ton mineur.
D1ASC.IE. s. f. (et. pr., S.*, à travers; axià, ombre). But. Genre de scrofularinees , établi pour des herbes annuelles ou vivaces, du Cap.
DIASCORDIUM. s. m. (et. gr., S.à, avec, et du lat. sconlium, sorte de plante). Pharm. Eleeuiaire dont les feuilles de scordium sont la base , et que l'on emploie comoie tonique dans la dyssenterie, et comme stomachique, puur régulariser l'exercice des fonctions gastriques.
DIASERESTE. s. m. Pharm. Électuaire dont lessébestes, espècede prunes, font la base. DIASEME. s. f. Entom. Genre de diptères qui a pour type la diuseme rufipede.
DIASENE. s. m. Pharm. Poudre purgative qui a le séné pour base.
D1ASIE. s. f. Bot. Genre de plantes herbacées du Cap, de la famille des iridées.
DIASIES. s. f. pi. Myth. gr. Fêtes célébrées à Athènes en l'honneur de Jupiter mélichius. DIASOSTI(,>UE. s. f. (du gr. SiwriLÇffl, je ennservei. I'athol. Partie de la médecine qui a pour objet la conservation de la santé. A ce mot on substitue ordinairement celui d'Hygiène.
— DUSOSTIQCF.. adj. des 2 g. Qui conserve la santé. V. nvc.iENio.rK.
DIASPASIS. s. f. (du gr. tWirceit, désordre). Bot. Genre de poodèniacéea, qui a pour espèce unique la diavpasis tidiloliée, planle herbacée delà Nouvel!<.-llollande.
DIASPERMATOW s. m. (et. gr., 5;à, avec; oTtipua , semence). Pbarm. Emplâtre composé de semences, particulièrement de graines de fenouil.
DiASIMIAOE. s. f. (du pr. Sta<reàS ; rad. îaio<pir,w, je crève). Médec. Fissure, scissure ; ouverture d'une plaie.
DIASPUENDONÈSE. s. f. (du gr. iuu»ivdo.àu, j'ecarlèle avec des branches d'arbres). Ant. gr. Soi te de supplice qui consistait a plier de bree deux arbres, à chacun desquels on attachait un des pieds du panent, de manière qae ces arbres, éiant lâchés, emportaient chacun une partie de son corps.
Dl ASPHYXIE, s. f. (ét.gr., ità,avec ; tftâif, battement). Médec. anc. Pulsation des artères , palpitation du cœur.
DIAS
DIA8PIDE. s. f. (et. pr., iA, dans; «ir.'.ç, bouclier). Entom. Genre d'hémiptères, renfermant de singuliers insectes qui semblent placés dans une espècede bouclier orbioulaire.
DIASPORE.s.ro. Idii pr. ii«**spi, dispersion). Miner. Minerai fort rare qui appartient aux aluminoxydes composés; il est gri9 ou blanc jaunâtre," décrépite avec violence lorsqu'il est exposé a la flamme d'une bougie, et se dissipe en une multitude de parcelles brillantes.
DIASPOROMETRE. S. m. (et. gr., i'.adr.opà, dispersion ; |iUpcv, mesure). Phys. Instrument propie à mesurer l'angle de deux prismes d'un verre différent, qui est nécessaire pour établir l'achromatisme.
DIASPOROMÉTRIE. s. f. Phys. Art d'employer le diasporomètre.
DIASPOROMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Phys.
Qui a rapport au diasporomètre, a la diasporométrie.
DIASPRE ou DIASPRO. Miner. L'un des noms du jaspe.
DIASTASE. s. f. (du pr. SriMiipu, je disjoins). Chir. Séparation des os articulés par un pynglyme latéral, comme les extrémités inférieures soit du cubitus et du radius, soit du tibia et du péroné.
— Chim. Principe immédiat trouvé dans la germination des graines céréales, des tuber-_ cnles de pommes de terre, etc., et qui a pour caractère remarquable de réagir sur la fécule ou l'amidon, de manière à rendre très-soluble toute leur substance amylacée, en formant une matière pommeuse, qui se transforme ellemême graduellement en sucre. C'est sur la réaction spéciale de la diastase oue se fondent surtout les industries de la fabrication de la bière, du sirop de dextrine, de la dextrine gommeuse, etc. (Payen.,
DIASTATE. s. f. (du pr. â'.acrtà;, distant). Entom. Genre de diptères, formé pour une petite muscide de l'Europe méridionale.
DIASTATOMME. s. m. (et. gr., Siai-ravà; , séparé ; ôpy-a, œil). Entom. Genre de névroptères, formé pour des insectes qui habitent la Chine.
DIASTATOrS. s. m. (et. pr., sWttni;, séparé ; ùi, face). F.ntom. Genre de névroptères dont les espèces habitent le Brésil.
DIASTÉMATÉLYTR1E. s. f. (et. gr., SiàoTii(xa, a-co;, interstice ; Uuxpov, vagin). Médec. Scission contre nature du vagin en deux parties.
RlASTÉMATEîïCÉFHALÏE. s. f. (et gr., Sii^truia, interstice ; lynêof.).!)?, cervean). Médec. Scission contre nature du cerveau jusqu'à sa base, sur la ligne médiane.
DIASTEMATIE. s. f. (rad. gr. ftgurrwa, intervalle). Térat. Déviation organique caractérisée par la présence d'une fissure sur la ligne médiane du corps.
DIASTÉMATOCAUME. s. f. (et. gr., îiàotY]|ia, intervalle, KaA6;, tigel. Médec. Scission anomale du tronc dans le sens de sa longueur.
DIASTS.MATOCIIEILIE. s. f. (et. gr., S<.âot»ii*oi, intervalle ; jriftoç, lèvre). Médec. Scission anomale des lèvres a leur partie moyenne.
RIASTEMATOCRANIE. s. f. (et. gr., Sii- <TTT]aa, intervalle'.xpavtov. crâne). Médec. Scission contre nature du crâne, sur la ligue médiane. DIASTÉMATOCYSTIE. s. f. (et. gr., S.d- »Tt;:ia, intervalle, «ùoti;, vessie). Médec. Scission contre nature de la vessie, sur la ligne médiane.
DIASTEMATOGASTRIE. s. f. ( et. gr., Siâ<rr»|iK, intervalle ; r«iTTr,p, ventre). Médec. Scission contre nature des parois du bas-ventre a leur partie moyenne.
UIASTÉM ATOC.LOSSIE. s. f. (et. pr., Sià- <rTT,^.a, intervalle; jW&a, langue). Médec. Session contre nature de la langue en deux moitiés.
DIASTEMATOGNATIHE. s. f. (et. gr., î-.à»T»m.o, intervalle ; Yvàtc;, mâchoire. Médec. Scission contre nature des mâchoires sur la ligne médiane.
DIASTÉMATOMÉTRIE. s. f. (et. gr., îiàroi)>.*, intervalle ; |*»)Tpa, matrice). Médec. Scission contre nature de la matrice en deux moitiés latérales.
DIASTÉMATOMYÉLIE. s. f. (et. gr., SiàoTYiHa, intervalle ; ^uù.àç, moelle). Médec. Scission contre nature de la moelle épinière sur la ligne médiane.
IHA9TÉMAT0PYÉLTE. s. f. (et. gr., iii- »Tiit>.o, intervalle ; «uXo?, bassin). Médec. Scission contre nature du bassin sur la ligne médiane.
DIASTEMATORIIACUIE. s. f. (et. pr., 8iioT»u«a, intervalle; fai'ia, épine du dos). Médec. Scission contre nature de la colonne épinière en deux moitiés longitudinales.
DIASTEMATORHINIE. s. f. (et. gr., îiiatT^a, intervalle; f.v, nez). Médec. Scission contre nature du nez sur la lipne médiane.
DIASTÉMATOSTAPHYLIE. s. f. (et. pr., 8'iumitia, intervalle; r»evM|, luette). Médec. Scission contre nature de la luette en deux parties.
■D1ASTF.MATOSTERNIE. s. f. (et. gr., îmox>;]«a, intervalle ; ottpvov, sternum). Médec. Scission contre nature du sternum sur la ligne médiane.
DIAT
DIA8TEME. s. m. (du pr. tiiavyf a , intervalle). Mus. anc. Intervalle simple, par opposltion a Système ou intervalle composé.
— Phys. Nom donné aux pores accidentellement epars sur la surface des corps, et qui ne peuvent eue démontrés que par la penétiation des liquides dans les solides.
— Zool. Intervalle qui, chez la plupart des mammifères , existe entre les dents canines et les molaires. Cette expression est synon. de Barre.
— Dans les annélides , partie de la tète qui précède immédiatement le chaperon, et ou sont insérées les chélicères.
niASTÉMENTEHIE. s. f. (et. pr. tuunr»a, intervalle ; ivxtfov, intestin). Médec. Scission contre nature du canal alimentaire dans le sens de sa longueur.
DIAST1CTE. s. m. (du gr. WtU*., je distingue par des points). Entom. Genre de coléoptères longicornes , dont les espèces habitent les parties froides et tempérées de la France.
niASTOCEHE. S. m. (et. gr. , «lourtatè; , distant; ni»; , antenne). Entom. Genre de coléoptères iongicornes, insecte originaire du Sénégal.
DIASTOLE, s. f. Philol. Petit signe, semblable a une virgule, employé par les anciens grammairiens grecs, pour indiquer la séparation de deux syllabes qui auraient pu se confondre en un seul mot. Ex. : ô,ti , neutre de 5<mç , distingué de ia conjonction Sti.
DIASTOLE, s. f. (du gr. SwcOl,* , j'ouvre). Pathol. Etat de dilatation du cœur et des artères, lors de leur pénétration par le sang dans l'acte de la circulation , par opposition à Systole ou état de resserrement de ces organes lorsqu'ils se vident de sang.
DIASTOLÉUS. s. m. (du gr.Siaroïi] , séparation). Entom. Genre de coléoptères mélasomes, insectes du Chili.
DIASTOLIQUE. adj. des 2 g. Anat. Qui a rapport à la diastole. Phénomène diastolique.
DIASTOPORE. s. ra. Polyp. Genre de polypes qui a pour type le diastopore foliacé.
DIASTREMME. s. m. (du gr. Sia.rtji?io , je donne une entorse). Médec. Luxation, distorsion, entorse.
DIASTRÉPIIOrirYLLE. adj. des 2 g. (et.
gr., i'.ouift=ui , je rends tortu ; ç(A).ov , feuille). Bot. Qui a les feuilles distordues ou rejetées de côté.
DIASTROPIIIE. s. f. (du gr. Siaovpooi) , distorsion). Chir. Déplacement des os, des muscles, des tendons, des nerfs.
DIASTHOPHIS. s. m. (du gr. Sia»Tp£<p',> , je rends tortu). Bot. Genre de cruciférées , renfermant des arbustes de l'Arménie russe, bas, tortueux, à fleurs d'un rouge pâle.
DIASTROPIIY'LLE. adj. des 2 g. V. nu-
STREPI10PIIVLLE.
DIASTYLE. s. m. (et. gr., S-.à , de ; btWio;, style). Archit. Ordonnance d'architecture selon laquelle l'entre-colonnement est de trois diamètres ou six modules. Jse diastyle n'est pas de bon goût.
DIASYRME. s. m. (du gr. S-.arjpno? , ironie). Litlér. Figure de rhétorique qui consiste à exagérer une chose basse et ridicule ; c'est une espèce d'hyperbole et de sarcasme.
D1ATARTARON s. m. Pharm. Poudre purgative dont le tartre fait la base.
DIATÉCOLITHE. s. m. Pharm. Médicament qui avait pour base la pierre de Judée.
DIATESSAROM. s. m. f et. gr., S:i, avec; ■ti<prapa, quatre). Pharm. Electuaire originairement coin posé de quatre médicaments simples, auxquels on a ajouté l'extrait de genièvre, et que l'on emploie dans l'épilepsie , les convulsions, les coliques, et pour faire sortir le placenta.
— adject. Thériaqtie diatessaron.
DIATESSAR01VER. v. n. 1" conj. (et. gr., Se», avec, par ; -tlfluapa, quatre). Mus. anc. Procéder par quartes.
D1ATETTIGON. s. m. (et. pr. , Sià , avec; ■tifrcfovla , cigule). Pharm. Médicament dans la composition duquel il entrait des cigales.
DIATUERMANE. adj. des 2 g. (et. gr., jti , à travers ; Stpno; . chaleur) Phys. Qui laisse passer librement la chaleur). Corps diatherl'iane. Substance diathermane.
DI \ THÈSE, s. f. fdti gr. SiaiiO^in , je dispose). Pathol. Etat de l'économie animale, en vertu duquel on contracte certaines maladies. Diathèse muqueuse ou pituiteuse, inflammatoire, bilieuse, séreuse. L'étude des dialhèses est une chose utile sous le rapport de la nosologie, et fort importante sous celui de la médecine préservative et de la thérapeutique. (Pariset.)
D! ATOME, s. m. (et. pT., Sià, en travers; Toyialoî, coupé). Bot. Genre d'algues qui habitent les eaux douces et salées, et dont les filaments qui croissent attachés aux végétaux inondés , prennent en se séchant un aspect brillant.
Dl ATOME, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un diatome. Il diatomeks. s. f. pi. Tribu de phycées, qui a pour type le genre diatome, et qui renferme des êtres microscopiques, dont les enveloppes à l'état fossile ti'rment en presque totalité les couches de tri'poli , substance siliceuse d'un grand usage dans les arts
DÏBO
DIATOMIQUE. adj. des 2 g. Chim. V. bia-
TOMIQ.CE.
DIATONIQUE, adj. des 2 p. (éf. ffr-, IA . à travers ; to.sç, ton). Mus. Qui procède par ton» et par demi tons naturels, cest-a-dtre sans altération Gamme diatonique. Degré diatonique- Intervalle diatonique. Chant diatonique.
— s. m. Le Diatonique, par opposition au Chromatique.
DIATOXIQUEMENT. adv. D'une manière diatonique, suivant l'ordre diatonique. Procéder diatoniquement
DIATRAGACANTnE. s. m. Pharm. Poudre adoucissante dont la gomme adragaute est la base.
Dl ATRIRE. s. f. (du gr. liaroit\, frottement. examen, exercice). Ant. gr. Nom donné aux entretiens philosophiques, aux conversation? Bavantes, à l'examen critique d'un ouvrage d'esprit.
— Par evtens. Critique amère et violente. Les diatribes de Fréron, de Geoffroy, celles de Vol ta ire lui-même, trouveraient aujourd'hui peu d'approbateurs. (Benoit.) La diatribe devrait être consciencieuse, éclairée, fondée sur le bon goût, sévère, mais juste, (ld.)
— Tout discours, tout écrit violent et injurieux. La diatribe ne se produit pas seulement dans les écrits; un discours prononcé dans la chaire, à la tribune, peut en présenter le caractère, aussi bien qu'un pamphlet politique ou une biographie contemporaine.
DIATRION. s. m. [et. gr., iià, avec xpit;, trois). Pharm. Nom de deux espèces de poudres diaphorétiques composées chacune de trois substances différentes.
DIATRITAIRE. adi. et s. (rad. gr.. {«»«, diète; tpUoç, troisième). Médec. Nom donné à des médecins méthodistes qui prétendaient guérir toutes les maladies en soumettant à une diète rigoureuse les individus qui en étaient atteints. Ecole diatritaire. Un médecin diatritaire. Un diatritaire.
DIATRITE. s. f. Médec. Diète soutenue pendant trois jours.
DIATYPOSE. s. f. (du gr. Surcfamn;, action de portraire, de dessiner). Littér. Figure de rhétorique, plus connue sous le nom i'hypoiypose.
DIAUGIE. s. f. (du gr. tiaûveia, transparence). Entom. Genre de diptères, insecte trouvé au Brésil, et remarquable par la transparence et la forme étroite de son corps.
MIAULE, s. m. (et. gr., S.à, double; oi>.r, carrière). Ant. gr. Espace de 2 stades ou de 400 mètres de long. || Double course, aux jeux de la Grèce.
DIAUI.E. s. S. (et. gr., iià, deux; »iXr„ flûte). Mus. gr. Flûte double, à deux corps.
DIAULÉION. s. m. (du gr. Sratt.«.w; rad. al).T), flûte]. Mus. gr. Air joué sur la flûte nommée diaule.
DIAULODROME. s. m. (et. gr., tWij, double carrière; Spono;, coureur). Ant. gr. Celui qui disputait le prix de la course aux jeux de la Grèce en parcourant deux fois la longueur de la carrière.
DIAVOLUVO. s. m. Diablotin, en langue italienne. Sorte de bonbon. || Au pi., des dia volini. Les diavolini de Naples sont les pins recherchés.
RIAZKUXIE. s. f. Bot. Genre de plantes s fleurs composées.
DIAZEUXIÉ. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une diazeuxie. || duzecxiees. s. f. pi. Tribu de la famille des labiatiflores, ayant pour type le genre diazeuxie.
DIAZEUXIS. s. f. (du gr. îiàÇu&ç, séparation). Mus. anc. Ton qui séparait deux téiracordes disjoints; intervalle de la quarte à la quinte.
DIAZOME. s. m. (du gr. S:ii;.„n«, formé de SiaÇùvy-jni, je ceins). Ant. gr. Palier d'escalier, repos semi-circulaire ménagé de distance en distance entre les gradins des théâtres grecs.
— Path. Syn. de Diaphragme.
DIAZONE. s. f. (et. gr., î,à, a travers; Çovi], ceinture). Tunic. Genre d acéphales sans coquilles, ayant pour tvpe la diazone violette, qui habite la Méditerranée.
DIAZOSTER. s. m. tdu gr. JnÇwrti.p, forme de itaÇbmviUt je ceins). Anat. La douzième vertèbre du dos, ainsi nommée parce qu'elle répond à la ceinture.
ni R A PII E. adj. des 2 g. (du pr. , ÎV; , deux fois; St^oî, teint). Qui est teint deux fois. Pourpre dibapbe. La livre de pourpre dibaphe se vendait du temps de Pline jusqu'à mille deniers.
DIRAPTISTE. adj. et s. (et. pr. , *ls , deu\ fois , Samu.je baptise). Hist. relig. Nom donné au ix' siècle, dans l'fcglise grecque, ades sectaires qui prétendaient que le sectaire est obligé à recevoir deux fois le baptême.
DIIIRIE. (Jéogr. Vaste lac de Nipritie.
DIDOLIE s. f. (et. gr.,£5, deux fois; Qi, dard . Entom. Genre de coléoptères renfermant des insectes caractérisés par une lamelle bifurquée qui part de l'extrémité extérieure des tibias postérieurs.
DIROTURIDE. adj. des 2 g. (et. gr.,**, deux fois; Mpo«, fossette). Helm. Qui a deux fossefn.
DÏCE
OICH
DICL
DICR
Epithète donnée aux bothriocéphales qui ont deux fossettes sur la tête.
DIBOTHRIORHYNQUE. s. m. fét. gr., Si;, deux ; poOobv , fossette , Êi-fX"? , bec ). Helm. Genre de oothrocéphales qui a pour type une espèce parasite dont le corps est court , inarticulé , lamiforme , trouvée dans des poissons nommés lépidoptères de Guan , et pèches sur les côtes de Bretagne.
DIRRANCHE. adj. des 2 g. (et. gr., Si; , deux ; ffpi-rxta , branchies ). Zool. Qui a deux branchies, ou des branchies à deux feuillets. || dibranches. s. m. pi. Famille de cirrhipèdes. DIRRAQUE. s. m. (et. gr. , SI;, deux fois ; «p<z£v<, court). Gramm. Pied d'un vers grec ou latin , composé de deux brèves.
DICACITÉ. s. f. (du lat. dicacitas , causticité ). Plaisanterie , raillerie piquante ; penchant à railler, à plaisanter. Il sentait mieux que personne les travers et les ridicules , ce (jui donnait souvent matière à ses dicacités. (Desfont.)
A ce monde faux et frivole ,
Et des Trais plaisin dégoûté ,
Laissons une odieuse école
De luxe et de dicacilè. (Béranckk.)
DIOALYX. s. m. (et. gr. , Si; , deux; xxkoi , calice). Bot. Genre de ternstroemiacées établi pour des arbres à fleurs terminales de l'Asie tropicale.
DICARPE. adj. des 2 g. (et. gr., Si;, deux ; «oonoî, fruit). Bot. Qui produit deux tiges l'une après l'autre, ou qui a ses pédoncules géminés. Les bulbes des colchiques sont dicarpes. || dioarpes. s. f. pi. Famille de plantes dont le fruit se compose d'un double follicule.
DICÉARQUE. Un des disciples les plus éloquents d'Anstote , né à Messine , en Sicile.
DICEE. s. m. Ornith. Genre de passereaux ténuirostres , qui a pour type un petit oiseau des Indes , dont le plumage , généralement terne, est rehaussé par du rouge vif.
DICELE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentauières, qui a pour type le dicèle violet, insecte de l'Amérique du Nord.
DICELITE. adj. des 2 g. Entom. Qui res-, semble a un dicèle. || dicelites. s. m. pi. Famille d'insectes qui a uour type le genre dicèle.
DICELLE. s. f. (dugr. SixiMm, hoyau à deux pointes). Bot. Genre de malpighiacées . établi pour des arbrisseaux du Brésil, à pedicelle articulé.
— Infus. Genre d'infusoires polygastriques , remarquable parles deux soies immobiles qu'il présente.
DICÉLUPHE. adj. des 2 g. ( et. gr. , Sic , deux ; xtXuooc, écorce). Zool. Qui a une double enveloppe ou une double coquille. OEuf dicékjphe.
DICENTRE. s. m. (et. gr., Si;, deux ; xîvtpov, aiguillon). Bot. Genre de papavéracées établi pour des herbes a fleurs blanches ou purpurescentes , de l'Amérique boréale et de la Sibérie.
DICENTRE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un dicentre. || dickntrees. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre dicentre.
DICÉPHALE. adj. des 2 g. (et. gr., île, deux ; «tipai.ii , tète ). Bot. Qui a deux têtes ou deux sommets. Plante dicéphale. Tige dicéphale.
DICÉRANDRE. s. m. (et. gr., Slxipet;, à deux cornes ; iviip , ivSpi; , étamine). Bot. Genre de labiées établi pour un sous-arbrisseau de la Caroline , ayant le port de l'hyssope.
DIGÉRAS, s. m. (et. gr. , Sic, deux ; xlpa; , corne ). Bot. Genre de scrofulariées , établi pour une plante herbacée de la Uochinchine.
DICÉRATE. adj. des 2 g. fét. gr., Si;, deux; ilpac, corne,. Zool. Qui porte deux cornes.
— Bot. Dont les sommets très-écartés se roulent de dedans en dehors.
DICÉRATE. s. m. Moll. Genre de camacées établi pour une grande coquille bivalve , irrégulière , très-épaisse , à grands crochets , qui le rencontre à l'état fossile dans les terrains crétacés du midi de la France.
RICERATELLE. s. f. (du gr. Sixtpa;, double corne). Infus. GeDre de roophytes infusoires microscopiques.
DICÈRE. adj. des 2 g. (du gr. Sixtpa;, double corne). Zool. Qui porte deux cornes , deux tentacules ou deux antennes. || dicères. s. m. pi. Famille de mollusques qui n'ont que deux tentacules.
DIC.ERME. >. m. (et. gr. , Si; , deux ; «Ipua , coupure). Bot. Genre de papilionacées qui a pour type le dicerme élégant, arbrisseau originaire de l'Inde.
DM l HOCARYON. s. m. (et, «T., oixtpa{, à deux cornes; «opjov, noii). Bot. Genre de pédalinées, établi pour une plante herbacée à rieurs roses, de l'Afrique «tropicale.
DICÉRORKRE. s. m. 'et. gr., Si;, deui ; «ipa; , rome ; Sépu , cou). Entom. Genre de coléoptères héKTomères, qui a pour type II d rodère meiicain, dont le prothorax est surmonté de deux énormes corne».
DICF.ROS. s m. 'du gr. <utf>< , qui a deux cornes). F.ntom. Genre de coléoptères pentameres qui a pour type an insecte de Java, remarquable, par la forme de sa tête, dont le cha-
peron bifurqué se prolonge en deux cornes droites.
DICERQUE. s. m. (et. gr., Sic, deux; xipxo;, queue). Entom. Genre de coléoptères pentamère3 qui a pour type le dicerque pipan , une des plus belles buprestides de l'Europe.
DICII^E. s. f. (dugr. Six», divisée en deux;. Bot. Genre d'orchidées, établi pour des plantes herbacées de l'Amérique tropicale.
DICII.-ENE. s. m. (et. gr., Si;, deux fois; X«ivi», je m'entr'ouvre). Bot. Genre de champignons hyménomycètes, qui se développent sur les branches des végétaux vivants.
IMCILEIVÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au genre dichsene. || dich.snébs. adj. f. pi. Famille de ohampignons qui a pour type le genre dicheene.
DICILETANTHERE. s. m. (et. gr., SlXa , en deux parties; i*>-t\fà , anthère). Bot. Genre de mélastomées, établi pour des arbrisseaux de Madagascar.
DICUiETE. s. f. (et. gr., Sic, deux; x»'-"l, crin ou barbe). Bot. Genre décomposées établi pour des plantes herbacées , aquatiques, originaires de la Californie.
— Entom. Genre de diptères, qui a pour type la dichsste à longue queue, muscide qui présente à l'abdomen deux longues soies horizontales.
DICH APÉTALE, adj. des 2 g. (et. gr., Six»., en deux ; nitaXov , pétale). Bot. Qui a des pétales bifides.
DICHEIRE. s. m. (et. gr., Sic, deux ; y/ip , main). Entom. Genre de coléoptères pentamères, qui a pour type le dicheire brun, insecte de la Nouvelle-Californie.
DICHÉLACÈRE. s. m. (et. gr., Sic , deux ; Xi^i , mâchoire ; xlpo.; , corne). Entom. Genre de diptères qui a pour type le dichélacère immaculé, insecte de grande taille, habitant le Brésil
DICIIÉLACHNÉ. s. m. (et. gr., Sixilo;, fissipède; âjrvui, poil). Bot. Genre de graminées établi pour un gazon d environ deux mètres de hauteur, croissant dans l'île de Norfolk, et dont chaque fleur repose sur un pedicelle barbu.
DICHÈLE. s. m. (du gr. Six<i'-oç , qui a le pied fourchu). Entom. Genre de coléoptères pentamères, renfermant des insectes de petite taille propres à l'Amérique.
DICHÉLESTE ou DICIlÉLESTION. s. Bl.
(et. gr., Sic, deux; xi^*), pince). Crust. Genre de siphonostomes, qui a pour type le dichéleste parasite, crustacé fixé sur l'appareil branchial de l'esturgeon.
DICHELESTIEN, IENNE. adj. Qui ressemble au dichéleste ou dichélestion. || dichhlkstiens. s. m. pi. Famille de crustacés siphonostomes, qui a pour type le genre dichéleste.
DICHÉLONYX. s. m. (et. gr., îi^Uf , pied fourchu ; ôvuÇ , ongle). Entom. Genre de coléoptères pentamères, qui a pour type le dichélonyx verdàtre du Canada.
DICHÉLOPS. s. m. (et. gr., Six^oc , pied fourchu ; uty, tête). Entom. Genre dliémiptères qui a pour type le dichélops moucheté, dont les lobes latéraux de la tête finissent en pointe aiguë.
DICUÉLYME. s. f. (et. gr., Six*. . àwsè en deux ; iXvu,a , coiffe). Bot. Genre de mousses pleurocarpes , qui vivent dans les eaux courantes des ruisseaux et des fleuves.
DICUÉLYPSOI'ODE. adj. des 2 g. (et. gr., Stxi'wc , fendu ; tyoc , hauteur ; *oû; , pied ). Zool. Qui a des pattes longues, robustes et à doigts distincts. || dichéltpsopodes. s. m. pi. Famille d'oiseaux de l'ordre des paralimnoptènes.
DICUILE. adj. des 2 g. (et. gr., S.c , deux; ■jtjMl, pince). Zool. Qui a deux pinces ou deux sabots. Cet adjectif est synonyme de Bisulce. || dicdiles. s. m. pi. Famille de mammifères, comprenant ceux qui ont les pieds garnis de deux sabots.
DICUILE. s. m. (et. gr., Sic, deux ; x«ft°c , lèvrei. Hot. Genre de papilionacées qui a pour type le dichèle lebbekioïde, arbrisseau du Cap. DICHLORIE. s. f. (et. gr., S>.; , deux fois; »l.upic , vert). Bot. Genre d'algues qui croit sur les rochers, dans l'Océan atlantique, et qui est d'une belle couleur vert-de-gris.
D1CHLOSTOME. s. m. (et. gr., ttaMf, cloison ; <iTo|ict, bouche). Acal. Genre de zoophyte» qui a pour type le dirhloslome elliptique, qui vit dans les mers de la Sicile.
DICIIORUNE. i. m. Zool. Genre de mammifères dont on ne connaît que des débris fossiles. V. ANOPLOTHERION.
DICHOCRINE. s. f. (et. gr., Six», divisé; «piv.v . lis). Echin. Genre de zoophytes échinodermea, voisin du genre encrine.
MCHOCRUnSTB. adj. des » g. Échin. Qui ressemble à une dichoence. || DICHOCftMrTM, s. m. pi. Fnmille de zoophytes qui a pour type le genre dichocriDe.
DICHOGAMB. adj, des 3 g. (et. Br.,tha, divisé ; »i|i*<, noce/. Bot. Qui apport > diebogamie. Plante dichoyamo.
DICHOG \MIL a. f. Ilot. Mode de fécondation qui a lieu dans 1rs végétaux unisexuéa, dont les fleurs mâle* et femelles s'épanouissent à des époques différentes.
DIC1IOGAMIQUE. adj. des 2 g. Bot. Qui a le caractère de la dichogamie.
DICHOMME. s. m. (et. gr., Six*), doublement ; ôu,u.a , œil). Entom. Genre de coléoptères hétèromères , dont toutes les espèces habitent l'Orient.
DICUONDRE. s. f. (et. gr., Sic, deux fois ; XovSpoç, grain). Bot. Genre de convolvulacées formé pour des herbes basses, rampantes, vivaces, de l'Amérique extratropicale.
DICHONDRÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une dichondre. || dichonorees. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre dichondre.
DICHOPÉTALE. adj. des 2 g. (et. gr., Si™, divisé; «(Ta»ov, pétale). Quia des pétales bifides. Plante dichopétale.
DICHOPTÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., Six», en deux ; niipàv , aile). Zool. Qui a les ailes échancrées ou partagées en deux.
DICHOPTÈRE. s. m. Entom. Genre d'hémiptères, qui a pour type le dichoptère hyalin , des Indes orientales.
DICHORÉE. s. m. (pr. di-ko-rè ; du gr. Sixoçttoç, même signif.). Gramm. Qui est compose de deux chorées. 11 y a des dichorées dans les versifications grecque et latine.
DICHORISANDRE. s. f. (et. gr., Six°pl«, en deux groupes; àvr>p , Spèc., étamine). Bot. Genre de commélinacées , établi pour des plantes herbacées du Brésil.
DICHOSÈME. s. m. (et. gr., Si/ec, doublement ; otju.01, étendard). Bot. Genre de papilionacées, formé pour un arbrisseau à rameaux procombants, de la Nouvelle-Hollande.
DICHOSPORION. s. m. (et. gr., Six», en deux ; o-itopi, spore). Bot. Genre de petits champignons qui croissent sur les écorces blanchâtres.
DICHOTOMAL, ALE. adj. (et. gr., Si/a, en deux; Ti|tvc>>, je coupe). Bot. Qui naît de l'angle formé par deux rameaux sur une tige dichotome. Pédoncule dichotomal.
DICHOTOME. adj. des 2 g. (et. gr., Six* . divisé; xou.i) , section). Astron. Qui est coupe en deux. Se dit delà lune, lorsqu'elle est coupée par le milieu, à l'époque d'un de ses quartiers, et qu'elle paraît sous la forme d'un demicercle, la ligne des cornes étant, dans toute sa longueur, la limite de la partie lumineuse.
— Zool. Qui a le corps bifurqué.
— Bot. Qui affecte la forme bifurquée. Tige, rameau, pédoncule, feuille , poil, style bifurqué.
DICHOTOMIE, s. f. Astron. État de la lune quand la moitié seulement de son disque est éclairée par le soleil.
— Bot. Angle formé par des rameaux dichotomes.
DICHOTOMIQUE, adj. des 2 g. (et. gr., Six» , en deux ; ton»] , division). Qui se divise et se subdivise de deux en deux. Classification dichotomique. Méthode dichotomique.
DICUOTOMIUS. s. m. (du gr. S^otc-hoc, divisé en deux parties). Entom. Genre de coléoptères pentamères, qui a pour type le copris d'olivier.
DICHOTOMOPHYLLE. adj. des 2 g. (et. gr., Sixotou.oc, divisé en deux; ipiXXov , feuille). Bot. Qui a les feuilles dichotomes. Plante dichotomopliylle.
DICHROA. s. m. (et. gr. , Sl< , deux fois: Xpo«, couleur). Bot. Genre de rosacées forme pour un arbrisseau arborescent, le dichroa fébrifuge à fleurs blanches et bleues, de la Chine et de la Cochinchine.
DICHROANTHE. adj. des 2 g. (et. gr., Sic, deux; xp«* . couleur; Moi , fleur). Bot. Qui a les fleurs de deux couleurs.
DICHROCÉPUALE. s. f. (et. gr., Sixpo»,, de deux couleurs ; «iip«*i| , tête). Bot. Genre de composées établi pour des plantes herbacées, velues, de l'Afrique australe.
DICUROÉ, ÉE. adj. (et. gr., «te, deux; xp<&«, couleur). Phys. Qui est de deux couleurs. Syn. de Bicolore.
D1CHROÏSME. s. m. Miner. Propriété qu'ont certains minéraux transparents d'offrir une couleur différente , suivant qu'on les regarde par réflexion ou par réfraction.
DICHROÏTE. adj. des 2 g. Phys. Syn. de Dichroé.
DICHROÏTE. s. m. Miner. Nom générique des minéraux à un seul acte de réfraction, qui ne montrent que deux couleurs.
RICHROMÈNE. s. f. (et. gr., Sixpooc , bicolore ; |m|vvj, croissant). Hot. Genre de cypéracées dont les chaumes sont feuilles des la base, et qui habitent l'Amérique tropicale.
DICHRONK. adj. des 2 g. (et. gr., Stc, deux ; Xpévoc, temps). Bot. Qui adiui temps ou deux saisons, en parlant des plantes dont la végétation, d uns nos climats, est suspendue pendant une partie de l'année , active pendant l'autre.
DICHROOITIYTE. s. m. V. dicroopiitte , seule orthographe régulière.
nu mu m; »dj. .lis y m, [et. «., tic, d«u ;
Xfé«, couleur ; eipA, qiwiii; 1. Zool. Peint est de deux couleurs. Mus dichrure.
DIOLADOCÈM. s. m. (et. gr. , Si., deui : «US»;, rameau; «ipuc, antenne). Knioin ' I d'hyménoptères qui a pour type l'eulophe do
Westvodius, ûont les anteunes présentent deux rameaux assez marqués.
DICLAPODE. adj. des 3 g. (et. gr. , Sic, deux; «Ulu, je ferme; uoûç, noSoc , pied). Zool. Qui a les pattes fendues en deux portions faisant pinces. Il diclapodes. s. m. pi. Ordre de crustacés dont les pieds et les appendices sont divisés en deux branches à leur extrémité.
DICLÉSIE. s. f. (et. gr., Sic, deux ; xitlu, je ferme). Bot. Sorte de fruit composé de la graine soudée avec la base de la corolle endurcie et persistante.
DICLIDANTHÈRE. s. f. (et. gr. , SixittSoç à deux battants ; àvO^pà , anthère). Bot. Genra d'ébénacées établi pour des arbrisseaux et des arbustes du Brésil.
DICLIIVE. adj. des 2 g. (et. gr. , Sic, deuxx\lv»), lit). Bot. Dont les fleurs sont unisexuées et portées sur des individus différents, en parlant des plantes dicotylédones. || diclines. s. f. pi. Section de la famille des graminées.
DICLINIE. s. f. Nom collectif sous lequel Linné embrassait toutes les plantes diclines.
DICLINISME. s. m. (et. gr., Sic, deux ; Abu, lit). Bot. Séparation des deux sexes, dont chacun appartient à un individu distinct.
DICHi\'OÉDRIQUE. adj. des 2 g. (et. gr , Sic, deux, xiivYi , lit; îSpa , base). Miner. Epithète appliquée à un système de cristallisation dans lequel les plans coordonnés n'étant pas perpendiculaires entre eux , deux des angles sont aigus ou obtus , le troisième étant droit.
DICLIPTÈRE. s. f. (et. gr. , ÎiiAU, porte à deux battants; r-ttpov, aile). Bot. Genre d'acanthacées établi pour des herbes ou des sousarbrisseaux propres à l'Asie et à l'Amérique tropicales.
DICLIS. s. m. (du gr. SixWc , porte à deux battants). Bot. Genre de scrofulariacées ren fermant des plantes herbacées, à tiges rampantes, indigènes du Cap et de Madagascar.
DICNÉMON. s. m. (et. gr., Si;, deux: sv^mi, jambe'. Bot. Genre de mousses pleurocarpes, qui vivent en rampant sur les écorces des arbres, dans la Nouvelle-Hollande.
DICOLORE. adj. des 2 g. V. bicolore.
DICOME. s. m. (et. gr. , Si; , deux ; *4iM|, chevelure). Bot. Genre d'hèlianthacées établi pour des arbrisseaux dichotomes du Cap et de la Sénégambie.
DICONQUE. adj. les 2 g. (et. gr., Si;, deux; xoyxi . coquille). Conchyl. Qui se compose de deux coquilles ou de deux valves.
DICOQUE. adj. des 2 g. (et. gr., Si;, deux; xixxo;, coque). Bot. Qui est formé de deux coques accolées l'une contre l'autre par leur côté interne , en parlant du fruit de certaines plantes.
— s. m. Genre de champignons hyphomycètes. à sporidies ovales.
DICORYPHE. s. m. (et. gr., Si;, deux; xoçuipi , sommet). Bot. Genre d'amamélidacées formé sur un arbrisseau grêle, débile, qui croît à Madagascar.
DICOTYLE. s. m. Manim. Un des noms du pécari.
, DICOTYLE. adj. des 9 g. ou DICOTYLE ÉE. adj. Bot. Dans quelques auteurs, syn. de Dicotylèdone, dicotylédoné.
DICOTYLÉRON. adj. des 2 g. ou DICO- TYLÉDONÉ, ÉE. adj. (et. gr. , Jtç, deux ; .0- ■tiAiS'ov, cotylédon). Bot. Qui est muni de deux cotylédons ou lobes. Embryon dicotylédon , Embryon dont les cotylédons sont opposés, c'est-à-dire situés sur un même plan horizontal.
DICOTYLÉDONES OU DICOTYLEDO- NÉES. s. f. pi. L'une des trois grandes divisions primaires établies parmi les végétaux phanérogames ou enihryonés , c'est-a-diro pourvus d'organes sexuels et de fleurs, renfermant tous ceux dont l'embryon offre dent lobes ou cotylédons. Le groupe des dicotylédones renferme 230 familles, qui se partagent en quatre groupes secondaires : apétales , monopétales, polypétales et diclines. Les dicotylédones, continuant dans l'ordre naturel la longue série des végétaux, possèdent les attributions des acotylédones et des monocotvlédones qui les précèdent, et en ont de spéciales qui semblent en faire des êtres plus parfaits. (Tollard.)
DICRANANTHÈRE.. s. f. [et pr. , Sixpe.o;, fourchu ; iv(»ipi , anthère). Hot Qenre de mé-
lutomacées, formé aur une trè» petite) herbe du Brésil, à fouilles dentéo» en
RICUANE. s. m. (du gr. Slxfavo; , fourrhii) Bot. Genre de moussi-s acrocarpei, qui mréunissent en gaiOU sur la terre et sur les rochers des deux hénut-plièrcs.
Dic.ilANÉ , BB. adj. Bot. ■,' un dieiaiuv II numNi'is. s. f. pi. Famille de I qui a pool type le genre dierane.
DIC.RANIK. s. f. (du gr. Su.f«»-<, fourchu). Entom Oenre de ooléopterei pei a pour type le dlorww relouté, In*
nu RANOBBAKCHB. adj. de» 9 g Sup^v.;. fourchai bénit, branchies ,
branchies bifurquée». || mriuMoaa.**- 111. pi. Ordn ciné» ronronnes.
lilt UANOCEPIIAI.E. a. m.
DICT
voc, fourohu ; ufAi , tête). Eniom. (Ienre de coléoptères pentameres qui h pour type lu dinraiiocèpbale d<- llope.
DICR vNOcfciiE. adj. des S g. jet. gr. , Ji- «»•.•>. fourchu . .i>a;, rorni' . /mil. Qui aléa comesou lis antennes fourchues ||i>M'H*no- Cï»k». ». iu. pi. Division établie dans le genre antilope.
DICR.lNODÈllE. s. m. (et. gr., Jl»j deux ; ipa.tov , criine ; <Stpr, , cou). Kiilnin. (ienre de coléoptères subpentan.ère; qui a pour type le dicranodere auueié du Brésil, insecte noir et brillant, ayant des anneaux jaunes aux antennes.
DICRANOÏDÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de Dirane.
DICRANOMYIE. s. f. (et. gr., iUpavoc, fourchu; ixu'.a, mouche). Entom. Genre de diptères de la familles des tipulides.
DICRANOfllORË: s. m. (et. gr. , Ji«?av0S, OUÏ ■ deux cornes; yojo; , porteur). Kntoni. Genre de diptères quj a pour type le dicrauophoie fureifère, insecte du Brésil.
IHCRINOI'S. s. m. (et. gr., île, deux ; »oa- ,{■,.. crâne , ùi , œil). Entom. (ienre de coléoptères subpentameres qui a pour type un insecte du Brésil, ledicranops couleur de poix.
DICRAXUIIE. s. f. {et. gr., Jupavoç, fourchu ; Dupd, queue). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes , dont -es chenilles ont une double queue qu'elles redressent pour se détendre des mouches et des ichneumons.
DICRÉPIDE. s. f. (et. gr., Sic, deux ; liprjutt, U05, chaussure). Entom. Genre de coléoptères pentameres , qui a pour type la dicrépide ramicorue, de Cuba.
DICROCÈRE. adj. des 2 g. Zool. Syn. de Dicranocere.
DICROMYE. s. f. (et. gr., Jixpooj, qui a deux pointes ; (iota, mouche). Entom. Genre de diptères qui a pour type la dicrorayie brésilienne, mouche d'un noir de jais luisant, avec la tête rouge.
RICRONYCHE. s. m. (et. gr., SUpooc, fendu en deux ; ôvui , ongle). Entom. Genre de coléoptères pentameres , qui a pour type le dicronyche du Sénégal, dont les tarses sont terminés par des crochets bifides.
DICROTE. adj. des 2 g. (et. gr. , {le; deux fois; «poO.u, je frappe). Pathol. Qui frappe deux fois. Se dit d'une espèce de pouls qui donne deux battements successifs dans une même diastole, et dont on compare très-exactement le mouvement à celui qui se fait lorsqu'un marteau frappe l'enclume, rebondit et abhève son coup , sans donner, à proprement parler, deux coups complets. Pouls dicrote. Pulsation dicrote. On se sert aussi du mot rebondissant.
D1CRCRE ou DRONGO. s. m. Ornith.
Genre d'oiseaux de la famille des ampélidées.
DICRURIN, Ii\E. adj. Ornith. Qui ressemble a un dicrure. || dicrdrins. s. m. pi. Groupe d'oiseaux qui a pour type le genre dicrure.
DICRCIUNÉ, ÉE. Ornith. Syn. de Dicrurin.
DICRYI'TE. s. f. (et. gr., Sis . deux ; «otim,, voûte.. Bot. Genre d'orchidacees, renfermant des plantes acaules de l'Amérique tropicale.
DICTAME ou DICTAMNE. (du gr. Sbctau.c.v, SixTa|±v(,v ; rad. Aixvri , montagne de l'île de Crète ou l'on trouve cette herbe, dont l'usage fut indiqué, dit-on , par un cerf blessé d'une flèche). Hist. Nom sous lequel les anciens ont décrit une plante que l'on croit être une espèce d'origan, et dont ils vantaient surtout les propriétés merveilleuses dans le traitement des plaies occasionnées par les Javelots et les flèches. Venus alla cueillir le dictame sur le mont Ida, pour panser la biessure d'Enée.
— Fig. Baume, adoucissement , consolation. Les paroles de l'amitié sont un puissant dictance pour les blessures du cœur. 11 est des douleurs pour lesquelles il n'y a point de dictame. La religion seule peut mettre le dictame sur toute» les blessures de l'humanité. Omission des dictionnaires, notamment de l'Académie.
— Bot. Genre de diosmacèes qui a pour type le dictamne rouge, belle plante vivace, d'une odeur fortement aromatique , croissant dans la Sibérie, sur les monts Himalaya et en Grèce , et que l'on recherche pour l'ornement des jardins. Le dictamne a été préconisé comme excellent moyeu dans les lièvres intermittentes, l'hystérie, l'épilepsie, etc.
DICTAMEN. s. m. ( pr. dik-ta-menn ; du lat. dictarc , dicter, suggérer). Philos, mor. Iuspiration, sentiment intérieur. N'est employé que dans cette phrase ; U dictamen de la conscience. La règle intérieure que chacun porte en soi-même et à laquelle il doit appliquer ses actions. Ecouter , suivre le dictâmes de la conscience. Chacun doit suivre le dictamen de la conscience. (St-Evrem.) Une bonne action devient mauvaise si elle est faite contre le dictamen de la conscience, (ld.)
DICTAMNE. s. m. Bot. V. dictame.
DICTAMNE, EE. adj. Bot. Qui ressemble an dictamne. || ninoisri.». 8. f. pi Famille de pianteB qui a pour type le genre dictamne.
DICTAMNITE. s. f. Pharm. Vin que l'on obtenait eu faisant fermenter le moût sur le du munie, et que l'on employait comme emuiénagogue.
DICTATEUR. 1. m. (du Ut. dtetator ; rad.
DICT
lictore , dictei , Imposer). Hist. rom. Magistrat suprême de la république romaine , qui était proposé par le sénat, nommé pour six moi! par le peuple, et dont l'élection eiait confirmée par les augures. 1-e dictateur jouissait d'un pouvoir absolu, même au-dessus des lois , vin^l-qualie licteurs portaient devant lui les haches et les faisceaui ; il avait le droit de faire la paix et la guerre, de lever des urinées, de les licfeUCter et de les mènera l'ennemi A l'exception des tribuns du peuple, tous les autres magistrats étaient suspendus pendant son administration ; il allait toujours a pied et ne pouvait sortir des confins de l'Italie. Le premier dictateur (ut Titus Larcius, l'an 285| neuf ans après l'expulsion des rois, Jules César fut le dernier. Kome ne nommait les dictateurs que pour des circonstances extraordinaires.
— Par extens .Magistrat investi temporairement ou a peipètuite d'une autorité Souveraine et absolue.
— Fig. Homme qui parle d'une manière absolue, tranchante. Faire le dictateur. Preudie un ton de dictateur.
— Dictateur a été employé plaisamment et par équivoque pour Celui qui dicle a un autre. Je suis dictateur perpétuel comme Jules César. (Pélissier.)
Von» mettes lea holas ! en écoutant l'auteur, Vous égaler le dictateur Qui dictait tout d'uu temps à quatre. (Là Font.)
— Hist. d'Allem. Nom donné au secrétaire de l'électeur de Mayence, sous la dictée duquel les secrétaires des diverses légations écrivaient les actes qui avaient été portés au directoire de l'Empire.
— Ànc. univ. Titre donné à l'écolier qui avait été plusieurs fois empereur , c'est-a-dire le premier dans les compositions.
DICTATION. s. f. (pr. dik-ta-ci-on). Action de dicter. Vieux et inusité.
DICTATORIAL, ALE. adj. Qui concerne la dictature. Dienité dictatoriale. F'onctions dictatoriales. Arrêts dictatoriaux. '
— Par extens. Qui est absolu, sans contrôle, sans limite. Pouvoir dictatorial , autorité dictatoriale. Pouvoir, autorité de l'homme ou du corps politique qui, dans les en ices décisives d'une révolution, s'empare de la toutepuissance et se place au-dessus des lois établies , dédaignant (surtout dans un gouvernement représentatif), de consulter les corps qui, aux termes de la constitution, doivent concourir à l'exercice de la souveraineté. Mea transactions avaient pu être tranchantes , dictatoriales, mais jamais perfides. (Napol.)
— Fig. Tranchant, impérieux. Ton dictatorial. Prendre un ton dictatorial. Ss donner un air dictatorial.
D1CTATIUCE. s. f. Ne s'est jamais employé en français que dans un sens tout particulier. Les auteurs des divertissements de Sceaux ont parlé de la du-tatrice perpétuelle de l'ordre de la mouche à miel , il y a eu des médailles frappées en son honneur.
DICTATURE, s. f. Hist. Dignité, autorité de dictateur. Conférer la dictature. Exercer, abdiquer la dictature. Abolir la dictature.
— Par extens. Domination souveraine , absolue , exercée avec ou sans le consentement de ceux qui doivent lui être subordonnés. La glorieuse dictature de Napoléon fut proclamée au 18 brumaire, et se termina tristement à Sainte-Hélène , ou le grand empereur disait lui-même qu'il ne pouvait parvenir qu'au travers de la dictature perpétuelle, à donner la paix an monde , en fermant l'abîme des révolutions. Ch. du Roz.)
— Fig. Empire , domination que quelqu'un s'attribue sur les choses et sur les esprits. Exercer une dictature. S'arroger la dictature. Cet orgueilleux critique voulait usurper dans la république des lettres une dictature perpétuelle. (Bail ) Le peintre David avait a la Convention la dictature des beaux-arts. (Du Roz.)
— Hist. d'Allem. Assemblée des cancellistes ou secrétaires de légation des différents princes et Etats , dans l'ancien empire d'Allemagne.
DICTÉ , ÉE. part. pass. du v. Dicter.
S'empl. adject. Prononcé a haute voix pour qu'un autre écrive à mesure. Lettre dictée. Version dictée.
— Dicte à. Dépêché dictée par un roi à son ministre. Leçon dictée par un maître à ses écoliers.
— Suggéré. Réponses dictées à un accusé.
— Dictl par. Inspiré par. Le respect et l'obéissance envers ses père et mère nous ont été dictes par la nature. (M** Dacier.) J'adore la puissance suprême et je m'attendris sur ses bienfaits. Je n'ai pas besoin qu'on m'enseigne ce culte , il m'est dicté par la nature ellemême. (J.-J. Rouss.) Toutes ses paroles étaient dictées par la vérité même. (Mass.) 11 envoya des lettres circulaires, dictées en apparence par l'esprit de concorde et de charité. (Volt.l Vous m'avez envoyé un ouvrage dicté par l'humanité et par l'éloquence. (D'Aletub.)
— Prescrit, imposé. Telle est la loi des dieux à mon père dictée. (Mac.)
DICTÉ, (îéogr. Montagne de Crète qui produisait abondamment le dictame.
DICTÉE, s. f. (du lat. dictare , dicter). Action de diéter, de faire écrire ce que l'on dit. Ecrire sous la dictée de quelqu'un. Faire une dictée à quelqu'un. Ecrire à la dictée. La Bi-
DICT
ble est un livre inspiré, écrit pour ainsi dire sous la dictée de Dieu lui-même, par des hom- 1 avait choisis pour cette auguste fonction. [Auget.J
— Eeol. l-eçon qu'un maître dicte a ses écoliers. La dictée d'un professeur. Commencer la dictée. Finir la dictée. Donner uue longue dictée. Copier une dictée.
— Astron. Nom de la constellation d'Ariane. DICTÉNIDIE. s. f [et. gr., SU, deux ; «-tu;,
peigne ; iSi», forme). Entom. Genre de diptères, qui a pour type la tipule bimaculée.
DICTER, v. a. 1" cbnj. (du lat. dictare; rad. dictum, dit, chose dite parole). Prononcer a haute voix et posément les mots qu'un autre écrit à mesure. Dicter une lettre a un Secrétaire, à un commis. Dictei un thème, une version, un devoir a des écoliers. Dicter quelques phrases. Je ne peux guère écrire, mais je ,lute avec une grande consolation les expressions de ma reconnaissance pour votre souvenir. (Volt)
DICT
M on valet ccriva 1 urait un livre c
. ce que J'aurais dicte,
ier marchant à mon c&té. (Boilkao.)
— Absol. César dictait a quatre secrétaires en même temps. Napoléon dictait souvent une partie de la nuit.
— Signifie populairement, Écrire, composer. Dicter une lettre.
— Suggérer, fournir. Dicter a un accusé ce qu'il doit repondre.
Du reste il n'a rien fait que par votre eonsoil ; Vous-même avec dicté tout ce triste appareil. (Uacimi.)
— Fig. Inspirer. La conscience nous dicte notre devoir. La raison, le sens commun nous dictent la vérité La nature nous dicte l'amour filial et toutes les affections de tamill •. L'ivresse des sens peut dicter un crime dont on aurait horreur de sang-froid. (J.-J. Rouss.) Le sentiment qui dictait vos lettres coulait avec uneélégante simplicité. (Id.) Je sais, il est vrai, le parti que dicte eu pareil cas la prudence, au défaut d'espoir, (ld.)
— Prescrire, imposer. Dicter des lois, des ordres, des conditions. Dicter sa volonté. Ce ne sont point ici des lois que je viens dicter. (D Alemb.)
Je crois voir d'un tyran le ministre abhorré D'esclaves qu'il a faits tristement euM'on. Dictant d'un œil hideux ses volontés sinistres. (Volt.) Louis, plus glorieux et plus grand quo jamais,
8'esl fi.it voir à toute la terre
Aussi Juste en dictant la paix.
Que redoutable dans la guerre. (Pavillon.)
— se niCTKa. v. pron. Etre dicté.
DICTÉUS. adj. m. Myth. Surnom de Jupiter, adore sur le mont Dicté en Crète.
DICTION, s. i. (pr. dik-ci-on ; du lat. dictio ; rad. dn-ere, dire, parler). Ensemble des qualités générales et grammaticales du discours écrit ou parlé. Diction élégante, pure, vicieuse. C'est dans l'observation scrupuleuse des règles de la grammaire, dans les ressources que l'on sait y découvrir, dans les beautés que l'on tire quelquefois de leurs difficultés mêmes, que consistent l'élégance et la pureté de la diciton. (Rollande.) Le caractère de la diclton est modifié par le génie de la langue, par les qualités de l'esprit et de lime de l'écrivain, par le genre dans lequel il s'exerce, par le sujet qu'il traite, par les mœurs et la situation du personnage qu'il fait parler, ou de celui qu'il revêt lui-même, enfin par la nature des choses qu'il exprime. (Marmont.) Les grâces de la diction, soit en éloquence, soit eu poésie, dépendent du choix des mots, de l'harmonie des phrases, et encore plus de la délicatesse des idées et des descriptions riantes. (Volt.) 11 faut distinguer ie style de la diction, par la mèfne raison qu on distingue l'éloquence de la prose, et la versification de la poésie ; le mérite de la rfiction se borne à suivre les principes de sa langue et le goût de sa nation, pour le choix et la propriété des termes, pour l'ordre et la clarté des constructions, pour le nombre et l'harmonie des périodes, enfin pour tout ce qui forme le tissu du discours. Mais le style est ce qui donne la vie à tout cela ; des morceaux écrits avec force, mais sans art, pleins de traits sublimes et négligés, auront le mérite du style sans avoir celui de la dndon; parce qu il y a une grande différence entre écrire sa langue avec pureté et récrire avec génie , les hommes rares qui ont possédé ces deux grandes qualités de l'art d'écrire sont les seuls modèles dans cet art si difficile, et c'est ce qui met les auteurs classiques absolument hors de pair; mais le second rang appartient de droit aux écrivains de génie qui les ont souvent égalas par l'éloquence du style, sans pouvoir atteindre a la (>uretè de leur tiiciion. 'Geoffroy.)
Art de bien dire, de bhraser avec une
attention soutenue , de prononcer d'après le système lingual le plus pur, de moduler avec justesse, d'acceutuer la parole, de la jeter, suivant le cas, avec plus ou moins de grâce, plus ou moins d'énergie, de hâter ou de ralentir le débit, et de lui imprimer constamment le cachet du bon goût et des convenances. Ces qualités, qui constituent ladicfion en général, s'appliquent particulièrement a la diction théâtrale.
DICTIONNAIRE, s. m. ( pr. .it/r-ri-o-ricr ; du lat. dirdonanum, recueil de dictions ; rad. dictum, parole). Philol. Recueil de tous les mots d'une langue , accompagnes ue leur explication et ranges dans un certain ordre , le plus souvent dana l'ordre alphabétique, 'hctionuaire français. Dictionnaire latin. Diction-
naire grec. Dictionnaire anglais. Dictionnaire on les mots sont rangés par ordre de dérivation. Dictionnaire par racines Dictionnaire en deux volumes. Dictionnaire de poche. ( Composer, publier un dictionnaire .N n enclsture d un dictionnaire. Le p rentier livre d'une nation est li du 'iiiitinuir* de sa langue Volney.) Le dictionnaxrt universel d'une langue doit contenir tous les mots de cette langue qui représentent une idée. (Ch. Nod 1 l'n diclionnrjir* naos exemples est un squelette. (Volt.) Pendant que l'Académie faisait son dictionnaire, tout le monde faisait la langue. (Villein.) Chez les peuples dont le dictionnaire est large, la tarole n'est plus que !a monnaie de la sensation. (Ch. Nod.i
— Fam. Traduire à coups de dictionnaire. Recourir fréquemment au dictionnaire pour traduire une langue. || Se dit quelquefois par dénigrement d'un mauvais traducteur. Faire une traduction a coups de dictionnaire.
— Par extension, Recueil par ordre alphabétique sur des matières de littérature, de sciences, d'arts, etc. Dictionnaire de musique, d'architecture, de peinture, de sculpture, des arts et métiers, d art nautique, d'art vétérinaire, d'agriculture, de botanique, de chronologie, de commerce, d'entomologie, d'équitation, de géographie, d'histoire naturelle, d'anatomie, de manufactures, de médecine, de chirurgie, de physiologie, de pharmacie, de mathématiques, de mythologie, de zoologie, de chimie; etc. Dictionnaire philosophique, historique, critique. Ces dictionnaires sont surtout des dictionnaires de choses, qui n'ont de commun avec les dictionnaires de langue que le classement alphabétique des matières ; s'il ne s agissait que d'expliquer simplement les termes propres i ces différents arts, on dirait mieux dictionnaire des termes de marine, des termes d'architecture, des termes de médecine, etc.
— Fig. et fam. Vn dictionnaire rivant. Cne personne qui a des connaissances fort étendues, une immense érudition.
— Syn. comp. dictionnaire, vocabulaire, glossaire. Le vocabulaire ne comprend que des nomenclatures sans exf lication , et peut n'être pas alphabétique; le glossaire ne comprend que des séries de mots peu connus; le dictionnaire donne les mots alphabétiquement et les explique.
DICTIONNARISÉ, ÉE. part. pass. du v. Diotionnanser.
DICTIONNARISER. v. a. 1" conj. Classer par ordre alphabétique ; donner a un ouvrage, à un traité, la forme de dictionnaire.
DICTIONNARISTE. s. m. Celui qui fait, qui compose, qui écrit un dictionnaire. Il est synonyme de Lexicographe ou de glossographe.
DICTON s. m. (du lat. dictum, chose dite, parole). Signifie proprement, Mot plaisant ou piquant, raillerie contre quelqu'un. A chacun son dicton. C'est pour vous ce dicton.
— Par extension, Mot ou sentence qui a passé en proverbe, quelquefois en mauvais langage, et plus admis alors dans l'usage par les personnes des classes inférieures que par celles de la bonne compagnie. l;n vieux dicton. Un dicton populaire. Connaissez-vous le dicton ? Ecoutez bien ce dicton. Il y. a la dedans des dictons assez jolis. (Mol.) Le dicton est surtout à l'usage du peuple, auquel il plait par sa forme concise et métaphorique. (St-Prosp»)
— S'employait autrefois dans le stylé noble comme synon. de Maxime.
On voit bien par de tels dictons
Que la sagesse de nos pères.
Sans nous embarrasser de maximes Sévères,
Nous faisait ces belles leçons.
Du conseiller Matthieu l'ouvrage est de valeur Et pleiu de beaux ritcLonl a reciter par cœur. (Mol.) Le seigneur du village A sa porte les mît, Et ce dicton picard à l'entour fut écrit :
* Dieux chires lenui, n'écoutez mie
• Mère tenebent chen Aeux qui crie 1 - (Ls Fout.)
— Syn. comp. dicton, provkrbe. Le dicton se rattache exclusivement a certaines localités; le proverbe est particulier a toute une nation, dont il forme en quelque sorte le code de sagesse pratique.
DICTUM. s. m. ( pr. dik-tomm ; du lat. dicere, dire; dictum, chose dite). Jurispr Dispositif d'un arrêt, d'une sentence; ainsi appelé parce qu'anciennement, lorsque les jugements se rendaient en latin, ce dispositif était presque toujours conçu en ces ternies ; Dictum fuit per arreslum curt*, Il a été dit par arrêt de la Cour.
DICTUOrHYLLIE. s. f. (et. gr., au-ru*,, filet, ç.uV/iov, feuille'. Polyp. Genre de looptrytes fossiles, qui a pour type la dictuophyllie réticulée, trouvée dans la craie de Maestrnht.
DICTYDION. s. m. (du gr. Si*™», filet) Bot. Genre de petits champignons ligueui pourvus d'un «tipe, à spondies d'un pourpre foncé.
DICTYI.ÈMK. s. f. Bot. Genre d'algues mannes qu on rapporte communément au genre hydrodictyon.
DICTYMÉME. s. f. (et. gr., «uctvov, rets ùu.t,v, membrane}. Bot. Genre de rhodomèlées, plantes originaires des nues chaudes ou tempérées, et dont une seule espèce, la dictyménie volubile, se rencontre dans la Méditerranée.
DICTTNÉS.S.f. pi. Arach. Famille de petites arachnides qui forment leur toile sur les feuilles, entre les grains de raisin et des baies.
DTDA
IMCTYIVNÉE. adj. f. (rad. gr tUvuov, filet). Myth. gr. Surnom de Diane chasseresse, présidant à la chasse au filet.
DICTYNMES. s. f. pi. Myth. gr. Fêtes en l'honneur de Ibajie dictynnec.
DICTYOCARrE. adj. des ? g. (et. gr., «cwuov, reseau ; xopno;. fruit). Bot. Qui a des fruits réticulés. Zornie, delphinte dictyocarpe.
DICTYOCHE. s. f. ;èt. gr., oUtuov, filet; fytw, je porte). Bot. Genre de desmidiées, formées de corpuscules anguleux et la plupart fossiles.
DICTYODE. adj. des 2 g. (et. gr., «bctuo», réseau; iUo5, ressemblance). Hist. nat. Qui ressemble a un réseau, qui est réticulé. Tétamocère dictyode.
DICTYOl.OME. s. m. (et. gr.. «Uvuov, rets ; Cna, frange). Bot. Genre de xanthoxylaeées, renfermant de petits arbres diclmes par avortement. qui croissent au Brésil.
DlCTY()\ÉMi;. s. m. (et. gr., SU-ruov, rets; ►V». filaments*. Bot. Genre de champignons hyménoniycetes, qui croissent dans les régions tropicales.
DICTYONOTE. s. in. (et. gr., ÎU-ruov, filet; i*vcî, dosj. Entom. Genre d'hémiptères, qui a pour type le tingis crassicome.
DICTY'Ol'HOItE. s. m. (et. gr., tU™>v, filet; ifopiî, porteur,. Kntom. Genre d'orthoptères, ayant pour type le dictyophore hiéroglyphique, qui habite l'Egypte.
— s. f. Entom. Genre d'hémiptères, qui a pour type la dictyophore européenne, insecte de petite taille.
DICTYOPTÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., il- •tvov, reseau ;.mtp», aile). Entom. Qui a les aile» réticulées.
DICTYOPTERE. g. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, qui a pour type le lycns aurore, du midi de la France. |j nir-rvo- Ptfrbs. s. m. pi. Famille d'insectes comprenant ceux des névropteres qui ont les ailes réticulées.
DICTYOPTÉRY'X. s. m. (et. gr., *i»tUov, réseau , irtipuE, aile). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, qui a pour type le .ortryx.
D1CTYORIII7.E. adj des 2 g. (et. gr., Jl- •tuov, réseau ; (SiÇa, racine). Bot. Qui a des racines rétifornies ou réticulées. Agaric dictyjrbize.
DICTYOSIPIION. s. m. (et. gr., «Utuov, rets , jletuv, tube). Bol. Genre d'algues d'une couleur jaune, pâle ou vert olivâtre, qui se trouve sur nos côtes océaniques.
DICTYOSPIlÉlUE. s. f. (et. gr., *t,™>v,rets ; «9aîp«, sphère). Bot. Genre d algues dont le tube sphénque simule un tissu creusé d'alréoles
OICTYOTE. s. f. (rad. gr. «Uxuov, réseau). Bot Genre d'algues sphénques ayant pour type la dtctyote polypodioïde, qui se trouve dans toutes les mers.
DIOTYOTK, EE. adj. Bot. Qui ressemble à une dictyole. || nirrvOTFrts. a. f. pi. Famille d'algues, qui a pour type le genre dictyole.
D1CTYOTIIRIX. s. m. (et. gr., oUwo», rets ; IsU, poil). Bot. Genre d'algues membraneuses de la famille des toospermées.
DICTYI.'HE. s. f. (et. gr., JUtuov, rets; oùoà, queue). Bot. Genre de flondées, comprenant des algues rares et fort belles que l'on a trouvées dans l'Adriatique.
DICYC.I.E. s. m. (et. gr., *l<, deux ; xù»ii><, eercle). F.ntom. Genre d'hyménoptères, qui a pour type 1» dicycle d Angleterre.
DICYPBLLION. s. m. (et. gr . «-.5, deux fois; ixiiin, petite coup' i. Bot. Genre de Inuracées, renfermant des arbres dioioues brésiliens.
DICYRTE. s. m. (et gr., »t< . deux fois: •vfTo;, bossu). Entom. Genre de coleop qui s pout type le dicyr'e gibhifere, insecte rugueux et d'un bleu verdâtre, qui habite le Brésil.
DIDACT. Abréviation qui signifie Didactique.
DIDACTIQUE, adj. des 9 g. f rnd. gr. *.- Ma» . J enseigne). Qui est propre a enseigner, à instruire. Termes didactiques. Genre didactique. Principes didactiques.
)Wn ••■ rlmiruri ffrtlnllfi dont l'etprtl pbtnffrrmtiqu* ()»r,l* d*ni ses ntnosS nu ordre 4*do'tt<i'*4 (Hoil./
— Philo». Qrdrt didaetiqui. Coordination rationnelle entre les divers genres de sciences, disposition de» matériaux d'un m'iw enseignement, qui répond le mieux à son but.
— Ourrag» dxitartiqtw . Otivrane . soit eu prose, «oit en vers, qui a pour objet d'instruire, d'enseigner- les principes et les 101s d'une science, ies rey'.es et les préceptes d un art. Les écrits d Annote sur L» grammaire, sur la poétique et sur la rhétorique, le traité Hti Sublime atinh'i* » l.nngm. lés livre» de Cir^ron sur '.'art de 1 orateur, les Institutions oratoires de <Jiiintiiien, sont de» ouvrage*, didactiques.
r nous, le Traite de» KlOtVB de Rollll Lin .le» trop*» de PnmSCSBlS. le l'ours analytique de ,iiu»rrtt'ire de l.emercier. sont il lents o'ivawr» dldMtiqut*). Cependant cette dénomination de .li<m< iiyn» s'applique plus particulièrement S un Kenr* de |.<ie»ie dont le pnni 1. il but est I iDstrurVwin Les Géorgiques de Virgile sont un modèle InjmilAl • -••«le
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didactique. L'Art poétique de Boileau est notre plus belle œuvre didactique. L'Essai sur l'Homme de Pope est le nieilleurouvratte didactique qu'aient produit les Anglais. On rattache quelquefois au genre didactique la poésie descriptive, l'épitre et la satire. Je donnerai le prix du poème didactique à Virgile sur Hésiode. (Huet.)
— Au masculin, s'empl. subst. pour signifier Langage didactique, genre didactique. Le didactique. Ecrire dans le didactique. S'exercer dans le didactique.
DIDACTIQUE, s. f. Philos. Art d'enseigner, d'exposer régulièrement, méthodiquement, les principes et les lois d'une science, les règles et les préceptes d'un art.
DIDACTIQUEMENT. adv. D'une manière didactique, en se conformant aux règles de la didactique. Procéder didactiqueroent.
DIDACTYLE. adj des 2 g. (et. gr., 815, deux, ioueriAoî, doigt). Zool. Qui a deux doigts. L autruche est un oisiiau didactyle. L'unau est un mammifère didactyle. Parmi les amphibiens ou reptiles à peau nue, il y a plusieurs genres d'animaux didactyles.
DIDASCAI.IE. s. f. (du gr. iioamaXla , enseignement). Philos. Art d'enseigner les doctrines, ensemble de divers préceptes , règles, instructions, apophthegmes.
nil) ISCAI.IQIJE. adj. des 2 g. Philos. Qui concerne la doctrine, l'enseignement.
DIDEAL'. s. m. (pr. di-dô). Pêch. Filet qui sert à barrer les rivières. On dit aussi Diguial.
DIDÈCAF.DRE.adj.des2g. 'et. gr.,*;?, deux; Jim , dix ; ïrSpa, base). Miner. Epithète donnée à une variété de cristaux dont les faces olfrent par leur ensemble'la combinaison de deux solides à dix faces. Feldspath didècaèdre.
pipÉE. s. f. (et. p.. îlç, deux; iSia, forme). Entom. Genre de diptères qui a pour type la didée a bandelettes, insecte trouvé aux environs de Pans.
DIDEI PIIE adj. des 2 g. (et. gr.. ft, deux ; ii>.?u;, matrice). Manim. Epithète donnée à tous les animaux a bourse ou marsupiaux. Tels sont les sarigues, qui ont une poche abdominale. || DlDKLfiiES. s. m. pi. Famille de mammifères qui a pour type le genre sarigue. Ou trouve. des didelphes a l'état fossile.
lilDII PlllDB. adj des 2 g., ou DIDEL- PII1E\, KiViNE. adj Mamin. Syn. de Didelphe.
DIDEI.PIIOÏDE. adj des 2 g. (et. gr. , Sic , deux ; oikijuç, matrice , noos, forme). Mamm. Qui ressemble à un didelphe.
DII1KI.TE. s. m. (et. gr. , *l< , doux; fiXxs, triangle). Bot. Genre de composées renfermant des sous arbrisseaux ou des plantes herbacées du Cap.
DIBEMNE. s. m. Tunic. (ïenre d'ascidies.
mnEMNIKN. EMVE adj. l'.nic. Qui ressemble au didemne. |] mnKMNii ns. s. ni. pi Famille d'ascidies composées qui a pour type le genre didemne
DIDERME. 8. m. (et. gr., oi; , deux ; «(pua ,
peau Bol. Genre de gastéromycètes renfermant de petits champignons épiphytes, colorés et metéot iques.
DIDEROT (Denis). L'un des fins hardis et des plus ardents adeptes de la philosophie du iv::i' siècle, né a Laugies en 1713. mort en 1783. Diderot est le chef des encyclopédistes.
DIDESME. s. m (et. rr., fc;, deux; J.-tuo; , lien). Bot. Genre de sinapacées (pu renferme des herbes annuelles de l'archipel grec, de l'Afrique et de l'Amérique.
DIIHJ'I.ASI ;■ et. -r.. *\;. deux;
Ini.i!',, , double). Miner. jKpithete donnée a des cristaux composés de deux rhomboïdes et de deux dodécaèdres. Chaux curbonalèe didiplase.
pipiSQLJE. s. m. ict. gr l:(, deux: |Hns«, disque). Bot. Genre d'ombellirerei renfermant d<-s | Laotefi herbacées, a fleurs bleues et blanches, originaires de la Nouvelle-Hollande.
DIDOI1F.OAÈDRE. adj. des 2 g. (et. gr., iv ; Uui , douté: H;,* . base'. Miner. F'pithete donnée à une variété de cristaux dont la surface est composée de vingt-quatre faces qui, prises dour.e <i doute et prolongées par la formeraient dent dodécaèdres différents Chaux carbonatée didodécaèdre.
Dll)<)\ Fille de Bélus, roi de Tyr ; épousa son oncle Stchée . grand prêtre d'Ilrrcule. Forcée de se soustraire a la tyrannie de son Ion, qui, pour s'emparer de ses trésor?, avait poignardé Si'chèe, elle se dirigea vers rÂfrique, ou (die fond . Virgile
en a fait, da,ns son admirable fiction de 1 ' ''amante infortunée du chef des Troyens, tandis
a ne l'histoire nous la montre comme la veuve dele il.- Ne-liée . ipn , plutôt que d'épouser Yarhas , roi des Gélules, fait préparer un bûcher, y monte, et se perce le sein.
DIDOITOly I. rn <• t gT . o\ , rb .
' mesure linéaire des
Grecs, qui valait deui palmes.
nilior. Famille d'imprimeurs français qiii ont porte la typographie a un haut perfection rsunçoii hiikit, syndic de .» conimunauté de» libraires, né a l'un» en l''T< ||
VRaNÇOUI *Ml'M"i-r Mi"f -lent, rie
a l'un» r-n 1730 . comment biij ea-
franr.he et élégante. 'In lin iloil
nroY
la fabrication du papier vélin et la presse à un coup. Il est mort en 1S04. || pihrre-françois DinoT. frère du précédent, né à Paris en 1761, ajouta aux perfectionnements de son art, et mourut en 17ÏI5. || pikkre impôt, fils aîné de François-Ambroise , se distingua par de superbes éditions et comme littérateur. || firmin dioot, frère du précèdent, né a Paris en 1764, a soutenu comme imprimeur, et surtout comme graveur et fondeur , le nom de son père. En 1826, il se livra aux affaires publiques comme député; il est auteur de deux tragédies. La mort i'a frappé en 1836.
DIDRACHME. s. m. (et. gr. , tic, deux; Spa^ , drachme). Métrol. Poids et monnaie des Grecs qui équivalait à deux drachmes.
DIDCCTEII-R. adj. et s. m. (du lat. diducert, conduire çà et là). A nat. Qui produit le mouvement appelé diduction. Muscle diducteur. Le diducteur.
DIDCCTION. s. f. (pr. di-duk-ci-on : du lat. dxduçtio , formé de diducrre). Anat. Mouvement alternatif de côté et d'autre.
DIDYMAI.GIE. s. f. (et. gr. , Jlouixo; , testicule ; àiif'î, douleur). Pathol. Douleur qui a son siège dans les testicules.
DIDVMALGIQUE. adj. des 2e. Pathol. Qui a rapport à la didymalgie.
DIDYMANTHE. a. m (et. gr., Jiîimoî, double , à.Ho-, fleur 1. Bot. Genre de chènopo liaeées formé pour un petit sous-arbrisseau de la Nouvelle-Hollande.
D1DYME. adj- des 2 g. (du gr. $liimo{, double!. Bol. Epithète appliquée aux organes composés de deux parties arrondies et réunies par un point a leur sommet. Les anthères de"'épinard, de l'etiphothe, sent didymes.
D1DY"»IE. adj. des 2 g. (du gr. tliu^o;, jumeau). Epithète donnée r Diane et à Apollon.
— Astron. Les IHdymes. Ancien nom de la constellation des Gémeaux.
DIDYME. Grammairien d'Alexandrie, impitovaide critique et travailleur infatigable; vivait au siècle d'Auguste.
DIDYME. Nom d'un père de l'Église, né en SJPS, et martyrisé l'an 395 a Alexandrie d'Egypjp,
DIDYME. Géogr. anc. Ville d'Ionie renommée par son oracle d'Apollon, le plus célèbre après celui de Delphes.
DIDYMÉF.S. s. f. pi. Antiq. gr. Jeux célèbres à Milet en l'honneur d'Apollou.
Dir>>"NÈl-E. a. m. (et. gr., SiJuunx. double: |aOo, membre). Bot. Genre de plantes forme pour un rirbre dioïqiie qui croît à Madagascar.
DIDYMEON. s. m. (du gr iiSu^ot, jumeau). Antiq. gr. Quartier de la ville de Milet où Apollon Didyme avait un temple. || Nom de ce temple.
DIDYMIE. s. (. (rad. gr. ttftuu««, double). Entom. Genre d'hyménoptères , dont les antennes sont bifides.
DIDYMION. s. m. (rad.gr. tlt^o; , double). Bot. Genre de (.'astèronivcptes, établi pour de petits champignons d'un blanc cendré.
DIDYMOC.ARPE. s^n. Bot. Genre de gesnériacées, renfeni.ant des herbes vivaces (]ui se renia ipieut par la disposition du double placentaire.
DIDYMOCVRPÉ. BG. adj. des 2 g. (ét.gr., Jlo-j|*o; . don1 le ; «apn^i , fruit . Bot. Qui a des fruit didvm.-s. || ninTMoCAKPRKs. s. f. pi Famille de plantes qui a pour type le genre didyme.
DIDYMOCIIITorV. s. m. (et. gr. , titu|»o; , double . jit«.v , tunique . Bot. Genre de n.ehacées, qui 1 enferme des arbres ou des arbrisseaux originaires de Java.
III IM MOt'.l.l.lVE. s. f. (et. gr. , oio\,|ioç,
,'oi.a . enveloppe . Bot, fleure de
poiypodiacees , é'alili pour .les fougères arbores'entis de rAm,eriqlle tropicale.
DIHYMOr.lt VI F.R. s. m. (et. gr., fiAiyw , didvuie , »ç»tr,p , COUpa}. Bol. Genre d hyphomveetes . établi pour de petits champignons épiphvtes.
DIDYMODON. s. m. 'et. gr. , «U,;.s; , jumelle; éoou; , dent). Bot. Genre de mousses es , qui habitent les lieux alpestres européens.
DIDYMOPIIY.s»-:. s. f. (et. pr., *i* u.< , didyme, «'Ji!; , production). Boi. Génie de cru- Blférées, établi pour des plantes liet haeées, vivaces, originaires des alpes arméniennes.
DIDYMOPniON. s. m. (et. gr., SlJUiio<, didyme, <p^n , scie). Bot. (ienie de renfermant des algues qui se trouvrnt en France et en Angleterre , dans les eaux vives des source» et des fontaines.
D1DYMOPS s m. (et. gr., tlttuiec , doub'e ; i-i , < a. ■ Genre de névropteres, ayant
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DIDYNAMIE. s. f. (et. gr., tl5, deux; ftvann, puissance). Bot. Quatorzième classe du système sexuel de Linné, renfermant tous les végétaux a quatre etaminesdidynaro.es, c'es» a-diredeux plus grandes et deux plus petites
DYDYNAMIOUE ou DIDYNAMISTE. adj.
des 2 g. Bot. Qui appartient a la didynamie qui a les caractères de la didynamie. Plante fleur didynamique.
DIE. Geogr. Ville de France, cb.,-1. d'arr. (Drume); 3,000 hab. Vin muscat appelé clairette de Die.
DIE (SAINT). Géogr. Ch.-l. d'arr. (Vosges);
'dieIUTSCH - ZABALKAIVSKI. (Jean- Charles). Feld-inarechal russe, né en 1785 mort du choiera en 1831 au camp de Pultusk' «près la sanglante batailled'Ostrolenka qu'il avait livrée aux Polonais.
DIECBOLIQUE. adj. des S g. (du gT.^aooM, sortie par un lieuetroit). Médec. Qui est propre à procurer l'avortement. Potion dieebolique.
DIECTASITE. adj. des 2 g. (et. . gr., Sl;, deux; IxTWK, extension). Miner. Epithète donnée a une variété de cristaux, qui resuite de deux decroissements sur un même bord ou sur un même angle, l'un en longueur 1 autre en largeur. Chaux cabonarteedieetasite.
DIECULE. s. m. Petit jour. Ce mot est de Rabelais.
DIÈDRE, adj. des 2 g. (et., gr., Xu, deux; «Spa, base). Geom. Epithète donnée à un angle qui est forme par la rencontre de deux surfaces,
DIFFENBACHIE. s. f. (de Diffeniaçh, nom propre). Bot. Genre d'aracees, qui a pour type la diefîenbachie seguine, grande et belle plante, originaire des îles Caraïbes et cultivée en Europe.
DIÉMEN (Terre de). Géogr. De considérable du grand Océan austral , au S.-E. de la Nouvelle-Hollande. Les anglais y sont établis depuis 1804; population européenne, 60,000 nab.
DIÉME. s. f. (du gr. Jii»o( , bisannuel). Bot. Genre d'orchidacées , qui a pour type la diénie crispée, plante répandue daus l'Amérique et dans l'Asie tropicale.
DIENNAÈRRE. adj. des 2 g. (et. gr. t.«, deux; lwi«, neuf; lopo , base). Miner. Epithète donnée à un cristal tetminé par dix-huit faces qui sont situées neuf a neuf vers chaque sommet. Chaux carbonatée diennaèdre.
DIEPPE, (de l'angl. deep, profond , ancien nom de la rivière qui porte aujourd'hui celui d'Arqués). Géogr. Ville de France, fo-te et commerçante; ch.-l. d'arr. (Seile-lnféneurel, avec un beau port sur la Manche; célèbre par ses bains de mer. 17.000 hab.
lui Pl'OIS. OISE. adj. et s. Habitant de Dieppe. I "n Dieppoia, une Dieppoise. || Qui appartient à Dieppe ou à ses habitants.
DIÉRÈSE, s. f. (du gr. *aiflji<, division). Log. Distinction des choses différentes ni servent a loi nier un tout , division d une chose en ses parties constitutives.
— Grainm. Division d'une diphthoncuc en deux syllabes, par opposition a synèreee.
— Chir. Opération qui consiste dans la séparation des parties réunies contre l'ordre naturel , ou de celles dont la division ou la dilatation sont nécessaires pour le rétablissement de la santé. Diérèse par incision , diérèse par ponction , diérèse par divulsion ; diérèse par cautérisation.
DIÉltÉSII.E. s. m. (rad. gr. t.o.pto. . je di- Bot. Fruit simple qui se divise en plusieurs coques S '.a maturité.
Dinu SM.IEIV. adj in. Bot Dont le fruit a les caractères d un dierésile.
Diriir.Tli.UT. a. li .'es i c <'hir. Qui est propie a opérer la d'vision d un tissu, en parlant de tout agent mécanique ou chimique.
DIKRMSTEIN ou IHRMsïmv l.éoi:r.
Bourg de Bavière, autrefois residen • de Worms.
— ILst. Theâtte d'une bataille cicnèe en ISO.'i par le maréchal Mortier sur les Autrichiens
1111 .rsiieim Géogr. iisl Village du grand de Bade. 1res duquel Moreau passa le Khin et battit les A utrielnens. en 1JW,
DIER\ II. II"., s. f. Mot. (i.'rire de lonicéra- ; 111 lenb rnn des aihrisseam élégants par leur port et leurs fleurs ; il • st originaire du nord de l'Amérique et du Japon.
DIESE, s. m. (du gr. ty«<, action de faite passer au delà . Mus. Signe musical qil a faire élever d un demi ion la note devant Is quelle il est place , sans Dépendant p'e cette ohange de degré ni de 1 I .iccl-
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diète). Mus. Armer la clé d'un ou de plusieurs dièses , pour changer l'ordre et le lieu des demi-tona majeurs,
Dieser accidentellement. Donner à quelque note un dièse accidentel, soit pour le chant soit pour la modulation.
— se DIKSKR. v. pron. Etre dièse.
DlÉSIE. s. f. (du gr. Slt-rtç , division).
Entom. Genre de coléoptères qui a pour type la diésiequatripentée, petit insecte de la Russie méridionale.
DIÉSINGIE. s. f. Bot. Genre de phaséolacées , formé pour une plante volubile du Brésil.
DIES Jf\JE. s. m. Liturg. cathol. Mots latins qui Signifient Jour de colère, et par lesquels on désigne le chant funèbre dans lequel est tracé en rimes latines un tableau très-énergique du jugement dernier. Entonner le Dies iras. Chanter le Dies irœ.
DIESriTEIt. (littéral, père du jour). Myth. Surnom de Jupiter. S'applique par antiphrase a Hilton.
DIEST. Géogr. Ville de Belgique (Brabant méridional ) ; fut démantelée en 1705, après avoir été prise et reprise parles Anglais et les Français ; 0,000 hab.
DIESTOTEMME. s. m. (et. gr., Jet»™,-, distant; (rcânna , ocelle). Entom. Genre d'hémiptères qui a pour type la cigale albipenne, trouvée au Brésil.
DlÉTAIHE. adj. et s. des 2 g. Ant. rom. Préposé à la distribution des vivres.
DlÉTAKQUE. s. m. (et. gr., Sictna , subsistance ; àp7.t>s , chef). Ant. rom. Officier préposé à la garde de la salle à manger des empereurs.
DIETE, s. f. (du gr. Siouxa, manière de vivre). Régime de vie, emploi raisonné et méthodique des choses essentielles à la vie, principalement de la nourriture. Dans le sens le plus large, le mot diète comprend, avec les aliments, toutes les influences hygiéniques qui entourent i'homme, soit en santé, soit en maladie.
— Prise dans l'acception limitée du mot, la diète est cette partie de la thérapeutique qui apprend à régler la nourriture des malades, à leur administrer des aliments qui conviennent toujours à leur situation et à les nourrir en temps opportun. Prescrire la diète lactée , la diète végétale, mucilagiDeuse. Diète sucrée. Diète huileuse. Diète farineuse. Diète tonique. Diète gélatineuse. Diète acidulé, etc.
— Dans le sens le plus rigoureux, la diète signifie l'Abstinence totale des aliments, la privation de toute nourriture. Etre à la diète. Faire diète. Mettre un malade à la diète. Diète langue, absolue, rigoureuse, sévère, complète. La diète ou la privation d'aliments ne suspend pas entièrement la nutrition, elle la limite seulement et la rend moins active. (Barbier.) Un individu qui est à la diète doit éprouver une modification dans la composition intime de tous les appareils qui forment son corps. (Id.) Une diète sévère, réglée avec les modifications que réclame l'état individuel des malades, devient alors un véritable secours médicinal. (Id.)
— Diète conservatrice. Celle qui enseigne l'art de conserver la santé. [| Diète préservatrice. Celle qui a pour objet d'éloigner les causes morbifiques, de prévenir les maladies imminentes. || Diète curalive. Celle dont le but est de seconder les moyens médicinaux, de coopérer à la guérison des affections patholologiques.
DIÈTE, s. f. (du gr. Sismz, arbitrage). Hist. Assemblée nationale dans certains pays. Spécialement Assemblée des Etats d'Allemagne, de Suisse, de Danemark et de Suède, de Pologne, etc. Diète générale. Diète particulière. Diète fédérale ou fèdérative. Diète ordinaire, extraordinaire. Convoquer, assembler, tenir, clore, rompre la diète.
— Ane. coût. Vacation.
DIÉTÉRIDE. s. f. (du gr. i'.tTijflç, espace de
deux ans). Ant. gr. Nom que les Grecs donnaient à un cycle de deux ans qui formait 730 jours , par l'adjonction d'un treizième mois, dans le but de combler le retard de onze jours de l'année lunaire sur le cours du soleil.
DIETÈTE. s. m. (du gr. S.aiTY|T)n; rad. Wtàa> , je concilie). Ant. gr. Arbitre , conciliateur, chez les Athéniens. On lui remettait la décision des procès.
DIÉTÉTIQUE, adj. des 2 g. Médec. Qui concerne la diète , le régime à suivre pour conserver ou pour rétablir la santé. Moyens diététiques. Régime diététique. Préceptes diététiques. Remèdes diététiques.
DIÉTÉTIQUE, s. f. Branche de la thérapeutique qui apprend à se servir avec avantage des moyens de l'hygiène dans le traitement des maladies. La diététique est la diète mise en principes; c'est ce qu'on appelle aujourd 'bui hygiène.,
DIÉTÉTIQUEMENT. adv. Conformément à la diététique.
DIÉTÉTISTE. s. m. Médecin qui n'emploie pour la curation des maladies que des moyens diététiques.
DIÉTIKON. Géogr. et hist. Village de Suisse, canton de Zurich, près duquel les Français et les Russes se livrèrent plusieurs combats, en 1799.
DIÉTINE. s.f. (dimin. de diète). Hist. As-
DIEU
semblée de la noblesse polonaise des palatinats, des provinces et des districts, qui avaient le privilège de nommer et d'envoyer des nonces à la diète de la nation.
DlÉTOrSIS. s. m. (et. gr., Jïc, deux fois; oiiç, œil). Entom. Genre de coléoptères hèteromères, originaires de Cayenne ou du Brésil.
DIEU. s. m. (du celt. dhv , dew , tew . tewi . d'où en gr. 8ièî ; en lat. dius , deus). L'Etre suprême, absolu , nécessaire , créateur et maître de toutes choses. Dieu bon, bienfaisant, clément, propice, facile, miséricordieux, sage, juste, puissant, infini, éternel, jaloux, vengeur, redoutable.
— Périphr. Le Dieu de l'univers, le père de la nature, le père commun des hommes, l'éternel architecte, l'architecte suprême, l'éternel géomètre , le divin artisan , le souverain moteur, l'arbitre éternel, le grand Etre, l'Etre infini, l'Etre souverain, le souverain Etre, l'Etre des êtres, l'Etre divin, le Très-Haut, le Tout- Puissant, le monarque suprême, le roi des rois, le roi des cieux, le roi de l'univers, le roi des cieux et de la terre; le Dieu d*s combats, des aimées, des batailles.
— Les attributs de Dieu. La toute-puissance, la justice, la sagesse, l'amour de Dieu. L'infinité , l'imm ;nsité , l'incompréhensibilité , l'éternité de Dieu. La majesté de Dieu. Le culte d'adoration dû à Dieu. La grâce de Dieu. La providence, les dons, les bénédictions, les faveurs, la protection de Dieu. L'esprit de Dieu. Les merveilles de Dieu. La lumière de Dieu. La connaissance de Dieu. Croire en Dieu. Espérer en Dieu. Aimer Dieu. Honorer, adorer, prief, louer, bénir, servir, craindre Dieu. Demander pardon à Dieu. Se recommander de Dieu. Elever ses enfants dans la crainte de Dieu. Se résigner , se conformer à la volonté de Dieu. Rendre grâces, gloire à Dieu. Vivre selon Dieu , pour Dieu. Implorer le nom de Dieu. Offenser Dieu , blasphémer le nom de Dieu. Faire quelque chose pour l'amour de Dieu. S'engager , se dévouer , se consacrer à Dieu. Ramener, convertir les âmes à Dieu. Apaiser la colère, la justice de Dieu.
— Le mot Dieu est le seul qui , dans le langage usuel , ne prenne pas l'article, lorsqu'on le considère dans la généralité, dans l'immensité, dans l'infinité de son être : la raison en est que Dieu, ainsi considéré, n'est pas un nom commun, mais le nom propre de l'Etre , ce dont il nous a donné la preuve dans l'Ecriture, quand il s'est nommé à Moïse : Ego sum qui sum, moi suis qui suis, ou je suis celui qui suis, nous faisant ainsi comprendre qu'il est lui-même sa raison d'être, et qu'on ne peut le définir parce qu'on ne peut le limiter , et qu'il faut se contenter de l'affirmer comme il s'est affirmé lui-même. Si Dieu se découvrait continuellement aux hommes, il n'y aurait pas de mérite à le croire. (Pasc.) Toutes ses prières étaient d'être à Dieu et de lui plaire. (Fléch.) Aveugle sagesse des hommes qui , sur des vues que donnent la chair et le sang, entreprenez d'interrompre le cours des œuvres de Dieu ; ou plutôt, sage providence de Dieu, qui par des routes inconnues conduisez à l'exécution de vos desseins l'aveugle sagesse des hommes 1 (ld.) Dieu assiste à l'assemblée des dieux. (Boss.) Tout était dieu, excepté Dieu même. (Id.) L'unité de Dieu fut démontrée par l'unité de son temple, (ld.) Malheur à la créature qui se plaît en elle-même et non pas en Dieu. (Id.) Vous dites que les livres sont écrits par Dieu même. (Volt.) Dans les plaines du ciel Dieu sema la lumière, (ld.) Plus on s'élève vers le ciel, moins il semble que la prière ait d'espace à franchir pour aniver à Dieu. (Chateaub.) Dieu, source unique de toute lumière et de toute intelligence, régit l'univers et les espèces entières, avec une puissance infinie. (Buff.) Si Dieu juge la foi par les œuvres, c'est croire en lui que d'être homme de bien. (J.-J. Rouss.) Mon retour à Dieu tranquillise mon âme , et m'adoucit un moment pénible. (Id. ) Dieu ne voit rien au-dessus de lui dans l'infinité de son être. (Dubosc.) Prier Dieu, c'est commencer à posséder Dieu. (Lamenn.J Aimez Dieu plus que toutes choses, et le prochain comme vous-même, et la servitude disparaîtra de la terre, (ld.l Si Dieu n'existait pas, il faudrait l'inventer. (Volt.) Aidez-vous seulement, et Dieu vous aidera. (Régnier.)
Au milieu des clartés d'un feu pur et durable, Dieu mit avant les temps son trône inébranlable.
(VOLTAIRE
Cet astre universel, sans déclin, sans aurore. C'est Dieu, c'est ce grand tout , qui soi-même s'adore. (Lamartine.)
Cest Dieu qui nous fait vivre,
C'est Dieu qu'il faut aimer. (Mauieibe.)
— Que si l'on considère Dieu en le qualifiant, en le spécialisant , en le renfermant en quelque sorte dans l'un de ses attributs, alors il prend l'article, car ce n'est plus Dieu, en lui-même , Dieu illimité dans son être, Dieu simplement nommé ou affirmé, c'est Dieu fait tel ou tel, envisagé sous tel ou tel rapport, déterminé dételle ou telle manière, ("est le Dieu bon, te Dieu puissant, le Dieu juste, le Dieu sage , etc., mais ce n'est pas tout Dieu, en quelque sorte dans la pensée de celui qui parle ; c'est Dieu dont on affirme particulièrement la bonté, la puissance, la justice, la sagesse, au lieu d'en affirmer Dieu même. De même on dira le Dieu des chrétiens, parce que c'est Dieu considère relativement à une partie de son domaine et adoré sous une certaine forme de religion , etc. Prêtres de notre Dieu,
DIEU
vous qui êtes les pères de notre foi, vous dont nous vénérons si tendrement les vertus, souffrez que nous appelions votre attention sur cette contrée où le catholicisme a puisé une vie nouvelle. (Montali-mh.) Im Dieu des chrétiens est un dieu d'amour et de consolation. (Pasc.) Dieu des chrétiens, quelles choses n'asto pas faites! partout où l'on tourne les yeux, on ne voit que les monuments de tes bienfaits. (Chateaub.) Les premiers hommes, avant qu'un culte impie se fût taillé des divinités de bois et de pierre , adoraient le même Dieu que nous adorons, lui dressèrent des autels, lui offrirent des sacrifices, attendirent de sa libéralité la récompense de leurs vertus , et de sa justice le châtiment de leur désobéissance. (Mass.) Chaque Etat eut avec le temps sa divinité tutélaire , sans savoir seulement ce que c'est qu'un Dieu. (Volt.) Ce Dieu, invisible dans sa nature, se rendit tellement sensible par de continuels miracles, qu'à la tin ce peuple charnel se laissa toucher de l'idée si pure d'un Dieu qui faisait tout par sa parole, d'un Dieu qui n'était qu'esprit, que raison et intelligence. (Boss.) Quelle idée avons-nous de la Divinité? quel Dieu de chair et de sang nous formons-nous ? (Mass.) Dieu de bonté, auteur de tous les êtres, vos regards paternels embrassent tous les objets de la création, mais l'homme est votre être de choix ; vous avez éclairé son âme d'un rayon de votre lumière immortelle, comblez vos bienfaits en pénétrant son cœur de votre amour. (Buff.) Otez aux hommes l'opinion d'un Dieu rémunérateur et vengeur, Sylla et Marius se baignent alors avec délices dans le sang de leurs concitoyens. (Volt.) Il existe un Dieul les ténèbres fuient devant ce grand nom ; le voile qui couvrait notre esprit s'abaisse, et l'homme, à qui toute vérité et son être même échappait sans qu'il pût le retenir, renaît délicieusement à l'aspect de celui qui est, et par qui tout est. (Lamenn.) Il est un Dieu : les herbes de la vaùée et les cèdres de la montagne le bénissent; l'homme seul a dit : Il n'y a point de Dieu. (Chateaub.) Le Dieu d'un peuple est la substance même dont il vit. (E. Quinet.) Tout à coup sa voix éclatante invoque le Dieu saint, le Dieu inconnu qui sème la verdure et allume les soleils. (A. Martin.)
Les chrétiens n'ont qu'un Dieu maître absolu do tout -, Mais si j'ose entre nous dire ce qui me semble , Les nôtres bien souvent s'accordent mal ensemble , Et me dût leur colère écraser à tes yeux, Nous en avons beaucoup pour être de vrais dieux.
(Corneille. 1 C'est le Dieu des chrétiens, c'est le mien, c'est le vôtre; Et la terre et le ciel n'en connaissaient point d'autres.
(le.) J'ai mon dieu que je sers ; tous servirez le vôtre ; Ce . .mt deux puissants dieux. (Racine.)
Oui. c'est un Dieu caché que lo dieu qu'il faut croiro ; Mais tout caché qu'il est, pour révéler sa gloire , Quels témoins éclatants devant moi rassemblés ! Képondez, cieux et mers, et vous, terre, p. iriez ! (L. Racine.) Dans ce même moment, le Dieu de l'univers , Qui vole 6ur les vents, qui soulève les mers, * Ce Dieu dont la sagesse ineffable et profonde Forme, élève et détruit les empires du monde , De son trône enflammé, qui luit au haut des cieux, Sur le héros français daigna baisser les yeux. (Volt.)
— On ne représente jamais Dieu par le pronom on.
— D'où il résulte que Dieu s'écrit nécessairement avec un D majuscule quand il est sans article. Accompagné de l'article, il .peut s'écrire avec ou sans D majuscule; mais il prend ordinairement cette majuscule quand il s'agit du Dieu unique, sous quelque rapport qu'on ie considère.
— Un Dieu en trois personnes, ou trois personnes en Dieu. Se dit dans la religion catholique pour exprimer la sainte Trinité de Dieu, trinité de personnes dans l'unité de substance.
— La main de Dieu. Le bras de Dieu. La puissance de Dieu. Est-il quelque lieu dans l'univers ou quelque être qui ne soit pas sous la main de Dieu t
— Le doigt de Dieu. L'intervention divine.
— L'œil de Dieu. La providence, l'omniscience de Dieu.
— La bonté étant l'attribut de Dieu le plus cher aux hommes, et celui que Dieu manifeste avec le plus d'expansion, on dit Le bon Dieu, pour Dieu. Prier le bon Dieu. Aimer le bon Dieu. Craindre d'offenser le bon Dieu. Plaire au bon Dieu. Le bon Dieu vous soutienne dans votre épreuve. (J.-J. Rouss.)
— Relig. cathol. Le bon Dieu. L'hostie consacrée.
— Porter le bon Dieu. Porter en viatique l'hostie consacrée. Recevoir le bon Dieu. Recevoir le saint viatique.
— Le lever-Dieu. Le moment de la messe où le prêtre élève l'hostie et le calice qu'il vient de consacrer.
— La F(te-Dieu. Lufèle du Saint-Sacrement, du corps et du sang de Notre Seigneur Jésus- Christ.
— Hôtel-Dieu. Nom donné à l'hôpital principal dans plusieurs villes. L'Hôtel-Dieu de Pans. L'Hôtel-Dieu de Lyon. Aller, entrer, être reçu à l'Hôtel-Dieu.
— Dieu-homme ou homme-Dieu. Jésus-Christ, deuxième personne de la Trinité , Verbe fait chair, né de la Vierge Marie, mort sur la croix pour le rachat du monde , ressuscité le troisième jour, et monté aux cieux. La religion d'un Dieu fait homme est une religion qui, d'une part, élève l'âme vers son principe absolu, vers un autre monde, et qui , eu même temps, lui enseigne que son œuvre et son du-
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voirs sont en ce monde et sur cette terre. La religion de Yhomme-Dieu donne un prix infini à l'humanité. L'humanité est donc quelque chose de bien grand puisqu'elle a été ainsi choisie pour être le réceptacle et l'image d'un Dieu. (Cousin.)
— Un homme de Dieu. Un homme voue, consacré à Dieu , plein de l'esprit de Dieu , qui ne s'occupe que de Dieu, qui passe toute sa vie a faire les œuvres de Dieu , c'est-à-dire à procurer la gloire du Seigneur et à soulager ceux qui souffrent.
Pardonne, lui dit la belle,
Ah ! pardonne, homme de Dieu,
Si de ma peine cruelle
J'ose troubler eo saint lieu. (Andrieoi.)
— Dans un sens analogue , on dit Un hommi tout en Dieu , un homme abîmé en Dieu. J'ai vu madame votre tante, qui ma paru abimée en Dieu; elle était à la messe comme en extase. (M*# de Sévig.)
Plus do Lafare, encore moins de Chaulieu;
l'iron s'endort, Greiset est tout en Dieu. (Cent. Jîern.)
— Etre devant Dieu. Etre mort.
— Loc. prov. La voix du peuple est la »oi* de Dieu. Le sentiment public, général, uni versel, est fondé sur la vérité. •
— Tout va comme il plaît à Dieu. Tout va à l'abandon , en parlant de choses dont on n a pas soin, humainement parlant, et qu'où abandonne à la volonté de Dieu.
— L'homme propose, et Dieudispose. L'homme forme un dessein, mais il n'y réussit qu'autant qu'il pla't à Dieu ; souvent l'issue i'uiicentreprise est opposée a notre espérance.
— Ce que femme veut, Di?u le veut. Une femme réussit ordinairement à obtenir ce qu'elle veut ardemment.
— Pour reconnaître qu'on tient une chose de la bonté de Dieu , on dit Grdce à Dieu , Dieu merci , Dieu soit loué.
— Cela lui vient ae Dieu, de la grdce de Dieu. Se dit en parlant d'une personne à laquelle il est arrivé quelque bonheur, sans qu'elle y ait en rien contribué par ses soins et par son travail.
— S'il plaît à Dieu. Expression conditionnelle , qui exprime le désir , le souhait. || Dans un sens analogue, on dit Avec l'aide de Dieu, Dieu aidant.
— Dieu sait. Locution qui donne de la force à une affirmation. Dieu sait si vous êtes attendu, si vous serez fêté, choyé, bien reçu. Dieu sait comment vous vous divertirez.
— Dieu le sait , Dieu sait si. Se dit quelquefois pour affirmer qu'on n'a point fait une chose. Dieu sait si telle était mon intention. Si j'y at pensé un seul instant, Dieu le sait
— Dieu le sait. Se dit communément pour marquer l'incertitude où l'on est de quelque chose. Que vais -je devenir? Dieu le sait! Qu'arrivera-t-il de toutes ces révolutions politiques? Dieu le sait. || Dans le même sens, on dit Dieu le sache.
— Ne craindre ni Dieu ni diable. V. ihablk.
— Dieu le veuille ! Plaise à Dieu ! Plût à Dieu ! Locutions qui marquent le désir que l'on a d'une chose.
lïélas ! Dieu voit mon eccur ; plut a ce Dieu puissant Qu'Athalie oubliât un enfant innocent 1 (Rac.)
— Plût aux dieux ! En parlant des divinités du paganisme.
Grâces au ciel , mes mains ne sont pas criminelles Plût aux dieu-X que mon cœur fût innocent comme elle! i
— Dieu m'en garae , Dieu m'en préserve , à Dieu ne plaise. Locutions qui expriment l'éloignement , la crainte de quelque chose. A Dieu ne plaise que je veuille insulter à vos déplaisirs 1 (J.-J. Rouss.)
— Sur mon Dieu , devant Dieu , Dieu m'est témoin, Dieu m'en est témoin, Dieu lésait. Termes de serment ou d'affirmation.
— Par la grdce de Dieu. Formule que les princes souverains émettent dans leurs titres, pour dire qu'ils ne tiennent leur puissance que de Dieu , le maître des rois de la terre. Louis XIV, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre. ! Les évèques emploient la même formule en tête de leurs mandements, de leurs lettres pastorales.
— Ne relever que de Dieu et de son épée. Ne reconnaître que Dieu au-dessus de soi , en parlant d'un souverain. Le roi de France ne relève que de Dieu et de son épée.
— Servir Dieu, c'est régner. Celui qui observe la loi de Dieu, maîtrise ses passions et règne sur lui-même. || Dieu donne le froid selon le drap. Dieu proportionne les peines qu'il nous envoie aux forces que nous avons poui les supporter.
— Aux petits des oiseaux Dieu donne leur pâture. La providence est grande, elle pourvoit aux besoins de toutes les créatures. Dans cette acception, les Espagnols disent : Les petits oiseaux des champs ont le bon Dieu pour maître d'hôtel.
— Ainsi Dieu me soit en aide , ou ainsi Dt>u m'aide I Formule par laquelle on réclamait l'assistance divine pour être fidèle à la promesse ou au serment que l'on venait de fane.
— Au nom de Dieu. Locution dent on se scil pour donner plus d'instance à une prière.
— Pour l'amour de Dieu. Dans la seule vue de plaire à Dieu. || Dans le langage famiiiei, signifie Sans aucun intérêt. Donner quelque chose à quelqu'un pou' l'amour de Dieu. Les
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pauvres demandent l'aumône pour l'amour de Dieu, c'est-à-dire en priant instamment qu on les secoure. Le chrétien doit faire l'aumône pour l'amour de Dieu , c'est-à-dire pour être agréable à Dieu.
— Comme pour l'amour de Dieu. Se dit ironiquement pour exprimer qu'une chose est faite ou donnée à cuntre-cœur, de mauvaise grâce , avec lésinerie. Faire une chose comme pour l'amour de Dieu. Donner une chose comme pour l'amour de Dieu.
— Dteu merci et vous, Dieu merci et à vous. Façons de parler populaires pour témoigner 3e la reconnaissance ou de la civilité.
— Dieu vous conserve, Dieu vous conduise. Se dit pour souhaiter du bien à quelqu'un.
|| Dieu vous le rende. Se dit pour remercier quelqu'un de ce qu'il nous a donné. || Dieu vous garde. Ancienne formule de salutation.
— Dieu i-ous bénisse, Dieu vous assiste, Dieu vous contente, Dieu vous aide. Façons de parler familières, qui s'employaient lorsqu'une personne éternuait, et que beaucoup de gens répètent encore machinalement. Cet usage remonte en 590, époque à laquelle une peste si violente ravagea l'Italie, qu'on vit nombre de personnes mourir en éternuant.
— On se sert encore de ces façons de parler pour adoucir !e refus que l'on fait à un pauvre de le secourir, de lui donner l'aumône.
— De Dieu, des dieux. Sorte d'hébraïsme qui, joint a un nom, marque le plus haut degré d'excellence. Miséricorde de Dieu, très-grande miséricorde ; montagnes de Dieu, montagnes très-hautes. Ces hébraïsmes ont passé en latin et de là dans notre langue. Nuits, soupers des dieux, a dit Horace , pour nuits délicieuses, soupers exquis. Rien n'est plus commun dans la bouche des bonnes vieilles que ces espèces d'hébraïsmes : Il m'en coûte un bel écu de Dieu; il ne me reste que ce pauvre enfant de Dieu; donnez-moi une bénite aumône de Dieu.
(La Monn.) Quelquefois, dans un sens tout ironique , on dira : J'ai gagné une bonne sciatique de Dteu. (Id.)
— dieux. !. m. pi. Divinités adorées des païens. Se divisaient en dieux du ciel : Cœlus, Saturne, Jupiter, Junon, Minerve, Mars, Vulcain, Diane, Apollon, Bacchus, etc. Dieux de la terre : Cybèle, Vesta, les dieux Lares , les Pénates, les dieux des jardins, Pan, les Faunes, les Satyres , les Nymphes , les Muses , etc. Dieux de la mer : l'Océan et Tèthys, Neptune et Amphitrite , Nérée et les Néréides , les Naïades , les Tritons , les Sirènes, etc. Dieux de l'enfer : Pluton, Proserpine , Eaque, Minos, Rhadamanthe, les Furies, les Mânes, Caron. etc. Dieux puissants , célestes , invisibles , éternels , inexorables , inflexibles, inhumains, en- Demis, cruels, sourds, irrités, offensés, secourables, favorables , propices , cléments , tranquilles, paisibles, chimériques, vains, impuissants , terrestres , infernaux. La meilleure de toutes les règles serait de parler aux dieux comme si on était en présence des hommes, et aux hommes comme si on était en présem dieux. (Barth.) Celui qui blesse la vérité offen e les dieux. (Fén.) Rien ne fut plus commun que d'adopter les dieux étrangers ; les Grecs reconnaissaient ceux des Egyptiens. (Volt.) Je n'examine point ici pourquoi et comment les Babyloniens eurent des dieux secondaires, en reconnaissant un Dieu souverain. (Id.) L'amitié d'un grand homme est un bienfait des dieux. (Id.) Si l'amour de la vertu et la crainte des dieux ne vous touche plus, au moins soyez touchés de votre réputation et de votre intérêt. (J.-J. Rouss.)
— Ce terme entre dans un grand nombre de périphrases , pour exprimer individuellement telle ou telle divinité. Le maître 'les dieux, Jupiter; la mère des dieux, Cybèle; le dieu des mers, Neptune ; le dieu des arts, Apollon; le dieu des combats , Mars; le dieu deUnide, de Cythère, l'Amour; le dieu de la médecine, Esculape , etc. Dans des siècles idolâtres , il aurait passé pour le dteu des batailles. (Fléch.)
— Grdces à Dieu.
Griec» k Mu, lo fripon lo plu» fin
S» «ongo pa» à tout (Nivi««»u )
— Jurer ses grandis iheur. Faire de grandes protestations pour affirmer.
— Fig. Dieux mortels, dieux de In. trrre. Hommes qui possèdent ici-bas le pouvoir et U richesse.
Dilua mortel», c'eut Ton» qu'il appelle ;
Il tient la balance étemello
Qui doit peier ton» le» humain». (J.-li Rom.)
— Fig. Personne qui est l'objet d'un vif enthousiasme, d'une profonde vénération , d'une grande reconnaissance , d'un eitrème attachement, d'une affection passionnée.
Elle n'a qn» Ton» »enl ; Ton» Ole» en ce» lieux ,
Hou père , «on époux , ion molle, »et dieux. (Boa.)
— S'emploie surtout dans cette lorution , faire ton dieu ou se faire un dieu. Une tendre mère qui fait son dieu de son fils unione. Une femme qui fait son dieu de son mari Devenu le seul objet de «en complaisances, il se fait lui-même son <fieu. (Hoss.)
— Dans ce sens, se dit aussi des choses. Le dteu d*s grands, c'est la fortune. (Mass.) I firent dans ce monde mus aiitr-
que leurs plaisirs. (Id.)
Cette »nif .le régner que rien no pont «Teindre, I/orgueil .le toi r vingt rei»TOU» «errlr el rou» rr»indfO, Tou» le» droit» «le I empire en roi ma.itr - Cruol, e'eit à ce» dieux que tous terrifie». (Rie.)
— Faire sun tUtm , ou te faire un /Vu de
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son argent, de ses trésors , de ses richesses,^ de son ventre. Etre adonné a la passion de l'argent , à l'avarice , à la gloutonnerie.
Fam. Vous êtes un dieu. Locution par
laquelle on exprime à un homme la vive satisfaction que l'on éprouve de sa conduite.
Dieu ! 6 Dieu 1 mon Dieu ! bon Dieu !
juste Dieu I grand Dieu I sorte d'interjection , d'apostrophe , d'exclamation , d'admiration , d'affirmation, d'étonnement , d'impatience, de douleur, de surprise. Dieu, que cela est beau ! Dieu, que cet homme est laid! Mou Dieu, mon bon Dieu, que je souffre ! Dieu ! quel malheur I Mon Dieu! que vous m'ennuyez! Eh! Dieu, finirez-vous ! Mon Dieu '. l'étrange embarras qu'un livre à mettre au jourl (Mol.) Jour de Dieu 1 je saurai vous frotter les oreilles. (Id.) Dieu me pardonne, on se bat. — ■ Gare I gare !
Voyons un peu d'où vient ce tintamarre. (Volt.) Qui frappe l'air, bon Dieu, de ces lugubres crie ? Est-ce donc pour veiller qu'on »e couche à Faris ?
(BOILIAB.) Hé '. mon Dieu, no» Français si souvent redresses Ne prendront-ils jamais un air de gens sensés ? (Mol.) A-t-on jamais parlé de pistolets, bon Dieu! Pour courre un cerf! (lo.)
Une femme , grand Dieu! faut-il a la mémoire Conserver le récit de cette horrible histoire ? (Volt.)
Et quel autre, grand Dieu! qu'un Scythe impitoyable , Aurait de tant d'horreurs dicté l'ordre effroyable? Rac.)
— Quand on fait parler des païens, on dit : Dieux I 6 dieux ! gru».Js dieux ! justes dieux. 0 dieux I en ce péril, m'auriez-vous délaissée? (Rac.) Justes dieux, vous savez pour qui je vous implore. (Id.) C'est Achille. Va, pars. Dieux I Ulysse le suit. (Id.) Hippolyte ? Grands dieux I (Id.) Dieux! que ne suis-je assise à l'ombre des forêts! (Id.)
— Comme un dieu. loc. adv. Très-bien, parfaitement. Il parle comme un dieu. Vous chantez comme un dieu.
— Hist. Paix ou trêve de Dieu. V. trôvk. DIEU. Géogr. Nom d'une île de France,
dans l'Atlantique (Vendée). Bon port de marée sur la côte orientale ; 2,500 hab.
DIEUDOIVIVE. s. m. Surnom qu'on donne à quelques enfants, et surtout aux princes dont on regarde la naissance comme un bienfait du ciel.
DIEU-LE-FIT. Géogr. Ch.-l. de cant. , arr. de Montélimart (Drôme) ; 4,000 hab.
DIEUTELET. s. m. (diminutif de Dieu).
Petit dieu. (3e mot inusité est de Ronsard.
DIEUZE. Géogr. Ch.-l. de cant. , arr. de Château-Salins (Meurthe) ; 4,000 hab.
DIEVE. s. f. Miner. Nom donné dans la France septentrionale aux dépôts argileux qui se trouvent dans les terrains de houille.
niEXODE. s. m. (du gr. îiUoio» , issue). Médec. Evacuation, sécrétion, déjection alvine.
DIF. Particule, la même que dis, s se changeant en f par euphonie ; entre en composition avec certains mots qui commencent par f, et auxquels elle ajoute une idée de privation ou distraction. Ex: Diffamer, différence, difficulté, diffusion.
DIFFAMANT, part. près, du v. Diffamer.
Qui diffame, qui perd de réputation. Il est invariable. Des propos diffamant la vertu.
DIFFAMANT, ANTE. adj. Qui est propre ou qui tend à diffamer, qui peut nerdre de réputation. Ne se dit que des choses. Discours diffamant. Ecrit diifaroant. Propos diffamant». Paroles diffamantes.
— Syn. comp. diffamant, infamant. Le dernier a une plénitude de sens qui manque au premier. In nie la réputation, la bonne renommée d'une manière absolue et positive; dit ou dif marque une séparation inachevée, en train de se (aire. Ce qui est diffamant expose à perdre ou fait perdre peu a peu la réputation, fait descendre, ou plutôt tend, cherche à faire descendre du rang qu'on occupe dans l'opinion publique. Ce qui est infamant est une tache honteusv dans la vie, fait perdre l'honneur et attire l'aversion des gens de probité.
DIFFAMARI. v. lat. à l'inf. pass. (Etre dif : ami Dr rom. Ne s'emploie que dans cette locution Lot diffamari , loi du code de Justinien , en vertu de laquelle celui dont l'état d'homme libre était attaqué par des bruits populaires pouvait citer eu justice les auteurs de ces bruits pour leur en demander la preme.
DIFFAMATEUR, TltlCE. s. Celui, celle qui diffame, qui décrie, qui perd de réputation. Noir diffamateur. Lâche , ignoble, insigne, odieux diffamateur. Les diffamateurs mentent la haine ou le mépris.
DIFFAMATION, s f. (pr. diffi-m et., V. diffamer;. Action de diffamer, di perdre de réputation. Cruelle, odieuse, Molic diffamation. Etre en butte à In diffamation. Etre victime de la diffamation. Souffrir la diffama- ■ rendre OOUpabla de diffamation. La diffamation est une lâcheté et un crime. La diffamation, comme ]n ca!"mn.e, connue lit méngit presque toujours dans l'ombre.
Je vois que ma diffamation est jurée et qu'on vi ut l'opérer a tout prix J.-J. Rouss.)
— i'ropos diffamants. Cette lettre, re discours est une véritable diffamation
— Jurispr. Plainte en diffamation. Plainte par laquelle une personne diffamée traduit in îiit'icn son diffamateur.
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DIFFA53ATOIDE. adj. des 2 g. Qui porte le caractère de la diffamation. Ecrit, pamphlet, libelle, discours diffamatoire. Fait diffamatoire.
— Syn. comp. diffamatoire, diffamant. Un libelle, un discours diffamatoire est essentiellement un libelle ou un discours de diffamateur, et ce mot en fait connaître la nature, le caractérise devant les tribunaux, et sert a déterminer en conséquence ce que mérite son auteur. Diffamant convient surtout en parlant du danger que peuvent avoir certaines choses, actions, discours, paroles, relativement à la réputation.
DIFFAMÉ, ÉE. part. pass. du v. Diffamer. S'empl. adjectiv. Une personne diffamée. On évite la société ou l'alliance de l'homme malfamé; on rougirait d'avoir le moindre rapport avec l'homme diffamé. (Gir.)
— Se dit aussi des choses , daus un sens analogue. Au milieu des Scylla et des Charybde, lieux diffames par tant 'de naufrages. (Fléch.)
Par cent cruels repas cet antre diffamé.
Se trouv-Hit en tout temps de carnage semé. (Li Four.)
— Blas. Animal diffamé. Animal représenté sans queue. Lion dtlfamé. || Armes diffamées. Celles dont quelque pièce avait été retranchée en punition d'une action déshonorante.
— Syn. comp. diffame, malfamé. L'homme malfamé n'a pas une bonne réputation. L'homme diffiimé est perdu de réputation. Celui qui est malfamé est ainsi, c'est sa manière d'être ; on en parle mal; c'est un effet qui a sa cause en lui, dans ses principes, dans sa conduite. Celui qui est diffame a été ditfamé ; son état résulte d'une diffamation juste ou non méritée.
DIFFAMEMENT. s. m. Action de diffamer.
Vieux et inusité.
DIFFAMEIt. v. a. 1" conj. (du lat. diffamare , formé de dis, part, privât., etfama, réputation). Décrier, perdre de réputation , déshonorer. Diffamer quelqu'un dans une compagnie. Diffamer quelqu'un par des propos, par des écrits.
— Dans un sens analogue , se dit des choses. Ils s'acharnèrent à diffamer cette harangue. (I.a Bruy.)
Nous vous y surprenons en fauto contre non» ,
En diffamant l'honneur de votro cher époux. (Mol.)
Ecouter ton amour, obéir k ta voix ,
C'était m'en rendre indigne et diffamer ton choix
(Cormillb.) ItL-sto île ces esprits Jadis si renommés (Tue d'un coup ùe son art Molière a diffamés. (Iîoil.)
— J.-B. Rousseau a fait du verbe diffamer un singulier usaiie.
. . L'affligé Tiucéphale ,
Qui, saccadé par la bride fatale, 8o sent encor diffamer les côtés l'ar deux talons do pointes ergotes
— Prov. En vaudra-t-on beaucoup plus en diffamant autrui \
— skdiffamkr. v. pron. Se décrier, se perdre de réputation , soi-même ou les uns les autres.
J'aime sur le théâtre un agréable auteur Qui, »ans se diffamer nui yeux du spectateur, l'I. ni par la raison seule. (Boilrad.)
Diffameiii». s. m. Syn. de Diffamateur.
DIFFAKUÉATION. s. f. Antiq. rom. Rupture du maria; e contracté par confari cation. C'était, chez les Romains, le divorce S' .ennel.
DIFFÉRANT, part. prés, du v. a. Différer. Qui diffère, qui retarde. 11 est invariable. Des débiteurs différant un paiement.
DIFFÉRANT, part. pies, du v. n. Différer. Qui diffère, (pli est dissemblable. 11 est invariable. Des nommes dilférant de caractère , d'opinion.
DIFFF.nÉ , ÉE. part. pass. du v. Différer. S'empl. adjectiv. Qui est retardé , remis à un autre temps. De nouvelle» circonstances peuvent la remener à ce parti si longtemps diffère. (X. Marm.)
I. i jouissance c«l longtcmp» différée
Il la prolonge , et Bon Ame enirrée
ltolt lentement la coupe de» plaisir» (l'uni )
— Différée de.
Far mon récit naïf , me» soin» , me» beaux discours , La noce cal différée encor de quinso jour». (Put.)
— Loc. prov. Ce qui est différé n'est pas perdu.
DIFFÉREMMENT, adv. (pr. di fé ra-man).
D'une manière différente Parler, agir, écrire
Penser différemment, Raconter
diffen minent , fort différemment. Quoiqu'il
ae.it différemment , l'esprit qui le fit agir fut toujours le même. (Fléch. itredis, il
est vrai : accusez-en les hommes dont je ne fais que rapporter les jugement» , Je i" différents hommes, je dis les mêmes hommes, qui jugent si différemment. (La Hruy.)
— Différemment de. Raconter une affaire
différemment de ce qu'elle s'est pai < ni différemment des petits.
DtFFÉRBNCB. s. f. ( pr. di-fe-ran-ce ; du
lut. iliffe, entia /. Diversité , dluemblaiioo,
Grande différence. Diffère lie, re-
ble • importante. Différence légère , m
imperceptible. Cherches, imaninei
parmi II les différences les plus re-
marquables; vous n'en trouvera point de mieux marquée m qui vous paraisse plus effective, que celle qui relève le nctotieui audesSUl des vaincus. Bosi l 'e la finesse A la
glissant, le mensonge seul
en fait la différente, (La Hruy.) La mort ■ on-
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fondra l«s cendres ne celles qui brillent à la cour et de celles qai vivent obscures dans la retraite , et toute la différence ne va qu'à quelques titres de plus ou de moins dans nos épitaphes. (Fléch.) Vous sentez toute l'horreur d'une prospérité née de l'injustice, et vous ne connaissez pas les dangers de celle que la naissance donne: toute la différence que j'y trouve , c'est que les uns Jouissent d'un bien injustement acquis, et que les autres abusent d'une fortune légitime. (Mass.) Le plus ou le moins que nous avons à vivre fait-il une différence assez grande pour nous regarder comme immortels sur la terre? (Id.) 11 étudia surtout les propriétés des animaux et des plantes , et il acquit bientôt une sagacité qui lui découvrit mille différences où les autres hommes ne voyaient rien que d'uniforme.
— Différence de. Différence de longueur, de largeur , de hauteur. Différence de couleur. Différence de personnes , de sexe , d'âge , de rang , d'origine , de fortune. Différence d'esprit, de caractère , de goût , de coeur. Il n'y a point d'homme de lettres et de goût qui ne sente la différence des styles. (Volt.)
1res dieux que nous servons connais la différence ; Les tiens t'ont ordonné lo meurtre et la vengeance; Et le mien , qnand ton bras vient de m'assassinor, M'ordonne de te plaindre et do te pardonner. (Volt.)
— Faire la différence , faire la différence de, sentir la différence. Distinguer, saisir, apprécier, voir ce qui établit une distinction entre des personnes ou entre des choses. Reconnaître que ces personnes on ces choses diffèrent l'une de l'autre ou les unes des autres. Oui , Taxile , mon creur, douteux en apparence , D'un esclave et d'un roi faisait la différence. (Rac.)
— Différence de... à. Entre le bon sens et lt bon goût , il y a la différence de la cause à son effet. (La Bruy.) Quelle différence de ces jours si charmants et si doux , à mon effroyable misère ! (J.-J. Rouss.)
Ses yeux même pourront s'aceoutumer aux miens ,
Et peut-être son eceur fora la différence
T)es froideurs de Titus à ma persévérance. (Ttic.)
— Différence d'avec. Il lui apprenait à faire la différence d'un ami d'avec un flatteur. (Fléch.
— Différence entre. Vous verrez quelle différence il y a entre le juste et l'impie , entre celui qui sert Dieu et celui qui méprise ses lois. (Bois.) Il n'y avait point de différence entre ses heures de loisir et ses heures d'occupation. (Fléch.) Dn monarque entre nous met quelque différence. (Corn.) La loi salique mettait une cruelle différence entre le Franc et le Romain. (Montesq.) La postérité fait une grande différence entre la puissance et la gloire. (Volt.) Vous savez quelle prodigieuse différence il y a entre un esprit recueilli dans la retraite, et un esprit dissipé dans le monde. (Id.)
— Différence que. La différence est seulement que l'une se prête s "a musique, et que l'autre ne s'y prête pas. (J.-J. Rouss.)
— Différence sur. Le plaisir de la société entre les amis se cultive par une ressemblance de goût sur ce qui regarde les mœurs , et par quelque différence d'opinions sur les sciences : par là, ou l'on s'affermit dans ses sentiments, ou l'on s'exerce et l'on s'instruit dans la disjute. (La Bruy.)
— Log. Qualité essentielle qui distingue entre elles les espèces d'un même genre. Dans cette phrase, Dieu ni un esprit infini, esprit est le genre, et infini est la différence qui distingue Dieu de tous les esprits créés ou finis.
— Math. Calcul des différences finies. Théorie de calcul qui prend pour base les différences obtenues entre les états successifs de certaines grandeurs variables, qu'on fait croître ou décroître par degrés et d'une manière indéfinie. Les différences qu'on obtient successivement sont appelées première, seconde, troisième, etc.; elles se trouvent liées entre elles par des lois ou par des condition» générales dont l'ensemble constitue la première partie du calcul, c'est-àdire celle des différences directes. La seconde partie a pour objet les différences Inverses, c'est-à-dire l'ensemble des règles au moyen desquelles les différences elle! mêmes ('tant données, on peut remonter aux grandeurs variables d'où elles sont dérivées.
— T. de bourse. Ce qu'il y a en plus ou en moins entre le prix d'achat et le pril de vente, ou entre le prix de vente et eelui de rachat, dans les marchés publics à terme. Les renres se règlent ordinairement à la liquidation des affaires de chaque mois.
— Syn. comp. turri ihmt. diversité, variitb. BIGARRURE. L'esprit, par la comparaison qu'il fait des choses, établit des différences entre elles ; le goût , par le changenn nt qu'il cherche dans ces choses, y vent de la diversité ; l'imagination , pour dissiper l'ennui de l'uniformité, trouve de la portrtl dans une plnialilé de choses attrèab:. s mais dissi mblnntos , le caprice , par l'assemblage mal assorti des choses, se rejoint dons la bigarrure.
DIFF1 m m i v i i<>^ "" FÉRENTIA
TIOV I. f |'l. dl fr rnn r- llioll
différencier ou de différentier ; résultat de
c.ue action.
DIFFÉRENCIÉ, m pari pan de t Pif
fin i ^«ion»
«niées, Si ai/rrlnnm.l|,« llruy.t
lllll Hll M II lt t n l"conj. (Ih.i renre). Je iiftrencte nnui . Je
différenciais ; nous différencions. Je différencterai; que je différencie; que nous différenciions. Distinguer mettre de la différence. Dif- ;enne et l'espèce par une exacte définition.
— Math. Différencier. V. differentif.r.
— sk differkncier. v. pron. Etre différencié.
DirFEItENCIimilTIti:. s. m. Mar. Instrument • | m i ■ s i ■ 1 1 a connaltie le tirant d'eau d'un bâtiment a la mer.
DIFFÉRENCIOMETRIQUE. adj. des 5 (t.
Mar. Qui appartient au différenciomètre.
DIFFEREND, a. m. (pr. di-fe-ran). Ce qui fait la différence ; chose contestée. Partager le différend. Partager 1h différend par la moitié. Je demandais a mou maître mon congé et uns gages, il a partagé le différend par moitié ; il ma donné mon congé, et il me retient mes gages. (Repnard.)
— Débat, contestation. Avoir différend, un différend. Faire naitre un différend. Apaiser, assoupir, vider un différend. Décider, juger, terminer, pacifier un différend- Il accommodait les différends que la discorde, la jalousie ou les mauvais conseils l'ont naître parmi les habituas de la pajhpagne. (Fléch.) Il écoutait , il examinait lui-même les différends de son peuple, (ld.) Ils s'en remettaient a lui de leurs différends et de leurs intérêts. (Mass.) Les empereurs romains permirent que les juges ou les particuliers, dans leurs différends, les interrogeassent par lettres , et leurs réponses étaient appelées des resents. (Montesq.)
. . . Noyons dans l'oubli ces petits différents Qui do »t bons guerriers font do mauvnii parent!
<Co«MWU.B.)
. , N'attendons pas, dans un lacbe courroux.
Qu'un si grand différend s.e termine Bans nous. (R4C.)
— Porter un différend devant quelqu'un.
Prendre quelqu'un pour arbitre, pour juge d'un différend. Chez ce peuple dominateur, devant qui toutes les villes de la Crece venaient porter leurs différends , on ne pouvait suffire aux affaires. (Montesq.)
DIFFÉRENT, F.NTE. adj. (du lat. différent}. Qui est dissemblable, divers. Deux hommes différents. Deux esprits différents. Des opinions différentes. Des mœurs différentes. Employer des moyens différents. Avoir des intérêts différents. Un vaste corps social composé de peuples et de nations différentes. One infinité de passions différentes. Les difféieots plaisirs que le monde promet. Les différents âges de la vie. Les différents cultes des Datious. La mort égale toutes les conditions différentes. (Boss.) Il faut vous montrer le même homme sous des figures différentes. (La Bruy.) Il n'y a pas deux voix différentes sur ce personnage, (ld.) Comment réunir au seul intérêt public tant de volontés et de vues différentes* (Flech.) Sous des dehors différents, vous voyez le même goût pour le inonde. (Mass.) La bizarrerie et (a variété des usages paraissent encore plus dans la manière différente dont les hommes ont arrangé les cheveux et la barbe. (Bulf.)
— Différent de. Us s'imaginent forcer la nature et se rendre différents les uns des autres. (Boss.) EUe parut a la cour si différente d'ellemême, (ld.) Quelques hommes , dans le cours de leur vie, sont si différents d'eux-mêmes par le cœur et l'esprit. (La Bruy.) 11 y a une dévotion de prince, dit saint Augustin , différente de celle des particuliers, non pas quant au motif et à la fin , mais dans les vues et dans l'exécution. (Fléch.) D'où vient que nos siècles sont si différents de ceux de nos pères ? (Mass.) Je le trouvais toujours différent des autres hommes, mais toujours semblable a lui-même] (Barth.) Tout ce qui est rare et brillant sera toujours démode, tant uue les hommes tireront plus d'avantage de l'opulence que de la vertu, tant que les moyens d être considérable seroùt si différents de ce qui mérite seul d'être considéré. (Buff.) C'est dans ce denier moment que toute votre vie s'offrira devant vous sous des idées bien différentes de celles que vous avez aujourd'hui. [Mass.)
— Datèrent de. De se rapportant à ce qui fait la ditî'èience. Différent d'opinion , de sentiment, d'humeur, de langage. Voyez ce nombre prodigieux d'habitants, si différents d'humeur, d'intérêt, de pays, vivre comme un seul homme (Mass.) D'où vient que des hommes si différents d'humeur, de culte, de sentiments, de figure même conviennent tous pourtant en un point? (ld. | D'où vient que des hommes si différents d'humeur, de culte, de pays, de sentiments , et qui à peine paraissent entre eux de même espèce, conviennent tous pourtant en ce point, etveulentêtre immortels ?(ld.)
— Kam. Cela est différent, bien différent. Ceat bien autre chose que ce que l'on disait, que ce que vous pensiez.
— Prov. Os dut choses sont différentes comme le jour et la nuit. Ces deux choses sont extrêmement différentes.
— Différent se dit souvent, au pluriel, de plusieurs personnes ou de plusieurs choses considérées seulement comme distinctes. Différentes personnes m'ont affirmé ce que je vous affirme aussi, moi. Employer différents moyens, différentes voies Expliquer les différents ■ens, les différentes acceptions d'un mot Quoi-
?ue la mémoire et le raisonnement soient deux Jcnltéa entièrement différentes , cependant l'une ne se développe véritablement qu'avec l'autre. iJ.-J. Rouss.)
la i.erre était Jurée, r l'avons-nous différée 1 (Rie.)
DIFF
DIFFERENTlÉ , ÉE. part, pass. v. rMtw>rentier. 8'empl. adjecliv. Quantité difTéri-niiec.
III! I IMM II I. . EI.I.E. adj. ( pr. di-féran-ci-el). Math Qui proie. le par différence». || Calcul différentiel. Théorie de calrul qui reposesur la considération des accroissements infiniment petits quoi, fait subir a certaines grandeurs variables. Le calcul différentiel et te mlcul des différences ne sont point rigoureusement fondés sur les uicint» principes. Dans i le calcul des différences, les accroissements sont regardés comme des quantités finies, et l'on prend les différences totales ; mais dans le calcul différentiel, les accroissements sont regardés comme des quantités tout a la fois infiniment petites et indéterminées, et la différentielle d'une fonction ne correspond qu'au premier terme d'une différence proprement dite, les termes suivants étant considérés comme nuls comparativement au premier- La méthode inverse du calcul différentiel , celle qui consiste a remonter des éléments infiniment petits aux grandeurs variables elles-mêmes, est le calcul intégral.
V. CiLTriL 1NTEORAL
— Quantité différentielle. Quantité qui renferme, parmi ses termes ou parmi ses facteurs, la différentielle d'une variable.
DIFFÉRENTIELLE, s. f. Accroissement infiniment petit d'une grandeur variable. V. calcul DIFFERKNTlEw
DIFF F.RENTiER. v. a. 1" conj. ipr. di-férancié; rad. différent). Math. Procéder par différences. || Differeniier une quantité variable. Déterminer la différentielle de cette quantité.
— sr niFFÉRENTiER. v. pron. Être différentié. DIFFÉRER, v. a. 1" conj. (du lat. dif-
ferre ). Le se change en e devant une syllabe muette. Je diffère, tu diffères, il diffère, etc. Retarder, remettre a un autre temps. Différer une affaire, un paiement. Différer une démarche, une visite. Différer son départ. Le devoir des juges est de rendre la justice, leur métier est delà différer. (La Rruv.l Ils iliffèrent leur conversion. (Mass.) Des raisons de santé et d'affaires m'obligent à différer ce voyage. (D'Alemb.) Je ne veux pas différer votre plaisir, (ld.) Ce qu'on diffère est a demi rompu.
Ne faut-il pas, seigneur, s'étonner au contraire Qu'il en ait si longtemps différé lo salaire? (Rie )
— Différer de. 11 écrivit a Dion de différer son retour d'un an. (Barth.)
Ah! si du fils d'Hect.
Pourquoi d un an ent
— Neutral. Que faites-vous en différant, que rendre vos maux plus incurables 'r1 ;Mass.) Ne différez pas ; retirez-le de la milice. (La Bruy.) Non, sire, il ne faut pas différer davantage. (Corn.) Thémis, sans différer, lui promet son secours. (Boil.)
— Différer à. J'ai différé à le dire, et j'en ai souffert. (La Bruy.) Ne soyez pas de ceux qui diffèrent à se reconnaître, quand ils ont perdu connaissance. (Boss.)
Que tarde Xiptaarés? et d'où vient qu'il diffère
A seconder des vœux qu'autorise son père f (Rie.)
— Différer de, suivi d'un infinitif. Différer de partir, de travailler, de conclure.
— si" différer, v. pron. Être différé. Le temps presse , et votre heur d'autant plus se diffère. (Corn.)
DIFFERER, v. n. 1" conj. (du lat. differre). Etre différent, dissemblable. Deux hommes qui différent. Deux choses qui diffèrent. Comme nos in'érèts, nos sentiments diffèrent. (Corn.)
— Différer de. Un homme en colère ne diffère pas de la bête. Un homme instruit diffère de celui qui ne l'est pas comme un coursier docile diffère d'un cheval indomptable. (Barth.) Le lion et le tigre ne différent pas plus l'un de l'autre que le ebat d'Espagne ne diffère du chat d'Angora. (Flour.) L'animal diffère beaucoup de la plante, puisqu'il est doue de sentiment. (B. de St-P.) Les rocs vitreux primitifs différent dps rochers calcaires. (Buff.)
— Loc. prov. Différer du noir au blcwc. Etre tout à fait dissemblable.
— Différer de... par. On homme qui diffère d'un antre pai l'humeur, par ie caractère.
— Différer en, entre. Différer en un point.
. . Vous m'avez du crime enseigné le chemin; Le mien d'avec le vôtre en ce solil point diffère. Que votrç ambition s'est immolé mon père. Et qu'un juste courroux, dont Jo me sens brûler, A son sang tnnocem vouIfui vous immoler. (Cokk ) Tous les hommes sont fous, ci malgré tous leurs soins, Ne différent entre eux quo du plus ou du moins. (Itou. )
— Différer par. Le monde ne diffère que pjtr l'extérieur, et se ressemble au fond. (Duclos.)
— N'être pas du même avis. Avoir un avis diffèrent. Les1 philosophes diffèrent entre eux sur bien des choses. Lés historiens diffèrent sur les points les plus importants. Dans ce sens, on dit Différer d. avis, d'opiuion, de sentiment, de manière de voir.
DIFFICILE, adj. des 2 g. (du lat. diffirilis, formé de lit*, partie, négat., et fncihs, facile). Qui présente des difficultés. Travail difficile. Opération difficile. Entreprise, affaire difficile. Chemin difficile. Abord difficile. Négociation difficile. Peut on. direi-vous, renoncer a ce qui plaît? On vous répondra de la-haut qu'on peut quelque chose de plus difficile. (Boss.) 11 se croit né pour un emploi si difficile. ( La Bruy.) Il ne trouve rien de difficile peur son salut. (Fléch.) Point d'entreprise oui les étoune.
DIFF
point de conquête qui leur paraisse difficile. (Id] D si hautes leçons, seigneur, goni. difficiles. (Corn.J
— Que Ion a de la peine à comprendre. Un auteur, un écrivain difficile.
— Dans le même sens. Texte, passage, phrase difficile.
— En parlant d'une personne. Qui est peu faille .Ions s.', relations, dans le commerce de la vie. Il est d'un commerce difficile, (La Bruy.) On dit dans le même sens jhimme difficile à rirrc. Il fut quelque temps après obligé de répudier Azora, qui était devenue trop difficile a vrvie. i Volt.)
— On dit encore, toujours dans le même sens, Un naturel difficile, un caractère difficile. Son naturel difficile me porte à faire avec lui quelque convention. (J.-J. Rouss.)
— Peu indulgent, sévère, exigeant. Il en coûte peu de se rendre difficile sur les lois
?u'on n'observe qu'en apparence. (J.-J. Rouss.) 1 est difficile sur ci' que l'on se doit quand on s'aime. (Fén) La nécessite de compléter les cargaisons et d'expédier les bâtiments avant le temps des ouragans ne peruiet pas d'être difficile. [Rayn.'J
— Délicat sur le choix des personnes et des choses.
— Difficile à, suivi d'un infinitif. Une question difficile a traiter. Un homme difficile a pénétrer. Une chose difficile a faire. Un problème difficile a résoudre. Un temps difficile a passer. Une langue difficile a apprendre. Rien n'est plus difficile à dire aux hommes que la vérité. (Volt.) Les fautes des sots sont quelquefois difficiles k prévoir. (La Bruy.)
— Difficile de, après un verbe employé impersonnellement. 11 devenait de jour en jour plus difficile de soutenir les colonies. (Volt.) Il y a un prestige dont il est difficile de se garantir. (Did.) 11 ne m'a pas été difficile de lui montrer la folie et la cruauté d'un pareil projet. (J.-J. Rouss.) Vous voyez cette foule qu'il est difficile de percer. ( Barth. I Qu'il est difficile d'être content de quelqu'un! (La Bruy.) Il est plus aise de prêcher que eje plaider, et plus difficile de bien prêcher que de bien plaider. \\i\.i Qu'il est difficile d être victorieux et humble tout ensemble! (Fléch.) Il n'y a rien de si difficile que d'élever un jeune prince né pour la royauté, (ld.) Ce qu'il est trop difficile de lire n'est pas destiné à la gloire. (De Rèmus.)
Est-il donc h vos cœurs, est- il si difficile,
Et si pénible de l'aimer? (Ricins.)
— Difficile à... de. Il est difficile aux plus grands hommes, et même aux plus modestes, de se sauver des illusions de l'amour-propre. (Volt.)
— Difficile en. Difficile en amitié, en amour. Un homme difficile en son manger. Le malheur des riches est d'être trop difficiles en jouissances, parce qu'ils ont trop joui. (M"" de l'Espinasse.l
— Difficile que. Il est difficile à la cour que de toutes les pièces qu'on emploie a l'édifice de sa fortune, il n'y en ait quelqu'une qui ne porte pas a faux. (La Bruy.) Qu'il est difficile qu'une àme sans expérience échappe à tant de périls et à tant de pièges que lui tend le monde! (Fléch.) 11 est difficile que leur esprii ne s'arrête à cette multiplicité d'affaires, (ld.)
— Temps difficiles. Temps de guerre, d,e discorde, de trouble, de disette, de calamités. On dit de même, Conjonctures difficiles, moments difficiles, circonstances difficiles.
— Par analogie, on dit : Un temps difficile à passer. Etre, se trouver dans un temps difficile, dans une position, dans une situation difficile.
— Jeunesse difficile. Jeunesse bouillante, fougueuse, sans frein ni retenue.
— Snhst. le difficile, le ri/us difficile. Voilà le plus difficile fait. (Mass.)
— Fam. en, parlant des personnes, faire le difficile, la difficile. Se montrer exigeant.
DIFFICILEMENT, adv. Avec difficulté.
Parler difficilement. Entendre difficilement. Marcher difficilement. Supporter difficilement la contradiction. Dévorer difficilement un outrage. La police et les arts s'établissent difficilement. (Volt.) Nos sentiments dépendent de nos idées, et quand elles ont pris un certain cours, elles changent difficilement. (J.-J. Rousseo.u.)
DIFFICULTÉ, s. f. (du lat. difficullas : rad. diffictlis, difficile). Ce qu'une chose a de difficile. Ce qui rend celte chose difficile. Je sens plus que jamais la difficulté de mon entreprise. (Boss.) Je crois, monsieur, vous avoir fait sentir où gît la difficulté. (J.-.l. Rouss.) Toute la difficulté consiste doue ici daus la seule question de fait, (ld.) La difficulté est une monnaie que les savants emploient comme les joueurs de passe-passe , pour ne pas découvrir la vanité de leur art. (Montaig.)
— Manque de facilité. Parler, écrire avec difficulté. Eprouver de la difficulté a marcher, à digérer, a dormir. Un enfant ne parle au bout de quelque temps que |uir i in ; t at i 0 n , et il
nreriut qu avec une extrême difficulté, si on laissait passer ses premières aunces saua dénouer sa langue. (Volt,.)
— Empêchement, obstacle , opposition, traverse. Ciandc diifirulte. Diffictiln :ta\o. Difficulté capitale, sérieuse. Difficulté le.ere. Petite difficulté. Le courage dans les difficultés. Prévenir, combattre, surmonter une difficulté.
DOT
des difficultés. Susciter des difficultés, éprouver des difficultés. Se raidir contré des difficultés. Aplanir beaucoup de difficultés Apporter des difficultés Vaincre touu-i le» difficiles. R n'y a que votre présence qui puisse faire tomber les difficultés Mass.: Il ne se laisse point rebuter par les difficultés qu'il trouve sur son chemin. ' I<i . ! faut de difficultés ne firent qu'animer sa constance. Fi.eh.i Les difficultés qui accompagnent la vertu s aplanissent, (ld.) 11 se détermine par la nature des difficultés, tantôt a les écarter, tantôt s les éviter. il.a Bruy. J ai essuyé les plut grandes difficultés et les plus cruels contre temps. J.-J. Rotiss.) Ces discours hardis augmentaient infiniment les difficultés. (Villem.) Il n'y a jamais de grandes choses sans de grandes difficultés. (Volt.)
— Contestation légère entre des personnes liées ensemble. Avoir une difficulté, une légère difficulté, quelques difficultés avec un ami.
— Cela peut souffrir, peut éprouver quelque difficulté, de grandes difficultés. Quelque difficulté, de grandes difficultés peuvent s'opposer
j à l'accomplissement, à la repisite île cette chose.
— Dans le sens contraire, on dit : Cela ne 1 touffrt point, ne reçoit point, ne peut point j souffrir, éprouver ie difficulté.
4 — Cela ne fait aucune difficulté. Je n'y vois
point de difficulté. Il n'y a pur de difficulté, il n'y a pas la moindre difH-ultt. Ces locutions s'emploient fréquemment et familièrement pour
j exprimer l'adhésion, le consentement de l'es-
| prit à upe chose.
— Objection. Faire une difficulté. Rnumet- ' tre, présenter des difficultés. Exposer toutes
les difficultés Proposer une difficulté. Hésou- . dre une difficulté. Examiner une difficulté. I Répondre a toutes les difficultés Lever la difficulté. On n a pas encore résolu tontes les difficultés qui peuvent s'élever contre ce i système. (Rayn.)
— Une prnjmsition qui ne souffre point de difficulté. Une proposition incontestable.
— Faire difficulté, faire des difficultés, former une difficulté, des difficultés sur quelque chose. Alléguer des raisons contre une chose,
| objecter à une chose.
— Le nceud, le point de la difficulté, d'une difficulté. Ce qui fait la difficulté, ce en quoi la difficulté réside plus particulièrement Les avocats de Paris avaient saisi le nœud de la dnficulté, et en avaient pressenti le dénuâment. (Volt.)
— Loc. prov. et fig. Cet homme est le père des difficultés. Cet homme élève des difficulté!sur tout, fait des objections à tout.
— Obscurité, doute. Un texte qui présente de la difficulté, qui offre quelque difficulté, beaucoup de difficultés. Un auteur latin plein de difficultés. Vous n êtes arrêté que par des difficultés invincibles ou les commentateurs eux-mêmes demeurent courts. (La Bruy.i Pour combattre des mystères depuis si longtemps et si universellement établis, il faudrait ou de nouvelles preuves qu'on n'eut pas encore confondues, ou de nouvelles difficultés dont personne ne se fût encore avisé f.Mass.) Argumenter sur des difficultés. (Villem.
— Difficulté d , suivi d'un infinitif. Quelque grande difficulté qu'il y ait à se placer a la cour, il est encore plus difficile de se rendre digne d'être placé. (La Bruy.)
— Difficulté de, suivi d'un infinitif. Le prix de la chose augmente par la difficulté d'en obtenir la possession. (Volt.) Je connais la difficulté de vous satisfaire. (Fléoii.,
— Faire difficulté de. Répugner à. Faire difficulté d'une chose. Ne faire difficulté de rien. Faire difficulté de se charger d'une affaite. Des chrétiens feraient-ils difficulté d'apprendre d'un prince chrétien le rele qu'ils doivent avoir pour la religion? (Flech.)
Mais croves-moi. l'amour est une antre science,
Hun nus ; et Je ferais quelque difficulté
D'abaisser Jusque 11 votre sévérité (Rie.)
— Absol. Se décider après avoir fait des difficultés , beaucoup de difficultés, on simplement après quelques difficultés, après plusieurs difficultés.
— Sans difficulté, loc. adv. Indubitablement, certainement , sans contredit Si cet avocat plaide votre cause, sans difficulté votre cause est gagnée. (Acad-I
— Aisément. C'est ce que vous comprendre! sans difficulté. (Boss.)
— Volontiers. Se rendre sans difficulté dan» un lieu. Se prêter sans difficulté a ce qu ob demande de nous.
— Syn. comp. difficulté, obstacle, empêchement. La difficulté naît de la nature et des propres circonstances de la chose ; Yobstacle vient d'une cause extérieure, étrangère ; l'empêchement dépend d'une loi ou d'une force supérieure.
DIFFICULTISTE. s. m. Celui qui étudie, qui aime, qui recherche les difficultés pour les surmonter, pour les vaincre. M. de Pradel ad précisément en poésie ce nue Mondbeux esl en mathématiques, un difncuitiste. (Rev. de Paris.)
DIFFICl I.Tt Et'SI.MKXT adv. D'une mauieie difficulté us, , avec heaucoup de cultes, eu faisant des difficultés.
DIFFICn.TVEt X , El SE adj. (pr. ,ii-fikul-tu-eu, eu-se). Qui trouve des difficultés tout, qui élève des difficultés sur tont.uui aime
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à faire nattre des difficultés sur les moindres choses. Ne se dit que des personnes ou de certaines choses personnifiées. Un homme difficultueux. Une femme diifloultueuse. Un esprit ditficultueux. Ua caractère difficultueux. Ah I ma comtesse n'est pas difficultueuse. (Le Sage.)
— Syn. comp. DiFPicrLTOtrji. difficile. Le premier enchérit sur le second ; l'homme difficultueux est difficile sur toutes choses, soulève des difficultés à tout propos, ou il n'y a pas lieu. Difficile se dit des caractères qu on a de la peine à contenter, des esprits qui condamnent tout, et qu'on ne sait comment prendre pour avoir leur approbation ou pour en obtenir ce qu'on leur demande. Un le mine difficultueux est celui qui, dans les affaires, fait paitre difficultés sur difficultés, mais ordinairement de mauvaises difficultés, auxquelles on ne devait pas s'attendre.
DIFFI DATION, s. f. (pr. di-fi-da-ci-on). Hist. Nom donne à une espèce de guerre que les seigneurs féodaux de l'Allemagne se faisaient entre eux pour des griefs personnels, dans le nV et le xv' siècle. La diffidation fut abolie en U95 par la diète de Worms, comme attentatoire a la sûreté de l'Empire.
DIFFLATION. s. f. (pr. di-fla-ci-bn ; du lat. difjlatto ; r&d.flatus, souffle). Médec. Syn. de Transpiration.
DIFFLOIIIGERE. adj. des 2 g. (du gr. île, deux ; et du lat. fios, fleur ; gero, je porte). Bot. Qui porte deux fleurs. V. dianthb et birioRR.
DIPFLUÉ, part. pass. du v. Diffluer. Invar.
DIFFEUENCE. 9. f. État ou qualité de ce qui est diffluent.
DIFFl.l E!\1T, E\TE. adj. (du lat. diffluens, Se plongeant dans, se répandant vers). D daet. Qui se confond avec; qui se répand, s'écoule, s'épanche de tous les cotés.
— Astron Etoiles diffiuentes. Étoiles qui se confondent entre elles.
BIFFI.UER. v. n. l"conj. (du lat. diffluere , rad. fiiiere, couler). Dldact. Couler, se répandre, s'épancher de tous côtés.
DIFFI.UGIE. s. f. (du lat. diffluere, se répandre) Infus. Genre de rhiiopodes fluviatiles, nui a pour type la difflugie protéiforme, remarquable par son test noir-verdâtre.
DIFFORV.ATION. s. f. (pr. difor-ma-ci-on). Vieux mot syn. de Difformité. || Action de difformer.
DIFFORME, adj. des 9 g. (et. fr., dif, partie, negst., et forme). Qui n'a pas la forme et les proportions naturelles. Corps difforme. Visage difforme. Bras, jambe, épaule difforme. Bâtiment, maison difforme, Etre difforme. Rendre difforme. Devenir difforme.
— Qui présente une forme générale bizarre.
— Laid. 11 paraît difforme près de son portrait. (La Bruy.)
— Fig. en parlant des choses morales. On a beau prêler au vice les couleurs de la vertu, il n'en est pas moins difforme. On ne trouve plus dans l'homme que le difforme contraste de la passion qui croit raisonner et de l'entendement en délire. (J.-J. Rouss.)
— dippormes. s. m. pi. Entom. Famille d'orthoptères, comprenant ceux de ces insectes qui se font remarquer par la buarrerie de leurs formes.
DIFFORME, ÉE. part. pass. du v. DitTormer. S'empl. adjectiv. Monnaies diffoimées.
DIFFORMER. v. a. 1" conj. (et. fr., dif, partie, nég., et former; rad. forme). Oler la forme, la changer, la gâter, l'altérer. Diffdrmer un corps. Difrormrr la taille. Dans cette acception, on dit mieux déformer.
— S'emploie surtout en parlant de monnaies, de médailles, et autres choses semblables. Difformer les monnaies. Difformer les coins.
sh nippoKMKH. v. pron. Devenir difforme.
DIFFORMITÉ, s. f. (du lat. dtfformilas, formé de dtfformis ; rad. forma, forme] Anat. pathol. Vice de conformation naturel ou accidentel, défaut dans les proportions de quelque organe ou de quelque partie du corps, qui lait que cette partie, cet organe s'éloigne du type ordinaire, généralement reconnu comme l'état
etlOII.
Difformité par exrei de partiet. Celle ou
il y a un organe ou une portion d'oi plus q'ie dans l'eu' naturel. || Difformité vnr défaut de parties. Celle ou il y a absence d'un ' rgane ou d'une portion d'organe. || Difformité far défaut fa configuration, de dire, non ou i e prvuurtum. (.'elle ou il y a déviation, altéi tion dans la forme ou dans la ligne que suit Ork*li.-.
— 1. homme tout entier peut naître tout dif- 'orme.et si notablement différent dans «a struc- ' nre des autres hommes, qu'il n'ep peut plus
llsèrret le nom , ces produit» de la gc
• appellent monstre». Ton» les indi- 1 idus qui ion! «"1-ii.ih de cette difformité générale, pour ainsi dire, et qui s'écartent n ce point de la fofmc primitive, ne rirent que peu do temps La chirurgie applique son pour remédie- Aux diverses es| d;ff"t m lés, mi1 pâ qui oni lieu pat eicè», «on pal 'i
Erothete lui . qui uni
-.ir des moyens mécanique» capeb tti -' icdroi». r, de replacer les
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parties, dans les difformités qui résultent du défaut de direction ou de proportion. Une difformité ou une infirmité, si peu choquante qu'elle soit, est plus répulsive aux paysans qu'une laideur amère jointe à un corps bien constitué. (G. Sand.)
— Dans un sens analogue, se dit de tout ce qui présente un défaut tres-apparent dans la forme, dans les proportions. La difformité d'un édifice, d'une construction, d'un meuble.
— Fig. La difformité du vice. La difformité du coeur. Les difformités sociales. C'est une grande difformité aans la nature qu'un vieillard amoureux. (La Bruy.) Le brillant d'une fausse gloire ne fait qu'éclairer les difforirltés de ceux qui l'étaient. (Boiste.) Un pays libre à côté d'un pays esclave sert à celui-ci de miroir pour voir ses difformités. (Ici.)
— l'rov. Difformité est indice de virginité. || Difformité n'est pas vice.
DIFFR ACTE, SE. part. pass. du v. Diff.acter. S'empl. ad|ectiv. Rayons lumineux ditfractés.
DIFFR ACTER. v. a. !'" conj. (pr. di-frak-té; du lat. diffriniiere ; rad. frangere, fraxi, fractum). Fhys. Opérer la diffraction.
— se DiFFRACTEP.. v. pion. Êtr3 diffracté. DIFFRACT1F, IVE. adj. Phys. Qui produit
le phénomène de la diffraction. Action dilfractive. Puissance diffractive.
DIFFRACTION, s. f. (pr. di-frak-ct-un ; du lat. diffringere, séparer en rompant), l'hys. Ecart de la route directe qu'éprouvent les rayons lumineux dans leurs inflexions, lorsqu'ils passent près des extrémités des corps, qu'ils rasent une surface.
RIFFRINGENT, ENTE, adj. Qui opère la diffraction. Surface diifnngente.
DIFFUS, USE. adj. (du lat. diffusas, formé de âlfftlnderè , épancher, répandre, verser ). Phys. Qui manque de cohésion, de cohérence. Qui manque de netteté. Objets diffus.
— Qui est trop abondant en paroles, prolixe. Un avocat diffus. Un orateur diffus. Un auteur, un écrivain diffus. Quelque soin qu'on Apporte à ètie serré et concis, ils vous trouvent diffus. 'La Bruy.1 Si quelquefois l'amitié rend diffus l'ami qui parle, elle rend toujours patient l'ami qui écoute. (J.-J. Rouss.)
— Dans le même sens, se dit des ouvrages d'esprit, des discours, du style. Avoir un langage diffus. Donner des explications diffuses. Avoir un style lâche et diffus. Voila bien du babil pour un malade; mais je vous aime, et le cœur est toujours un peu diffut. (Volt.) Ils sont avertis par un instinct, de cran leur que le style diffus ne convient qu'à l'esclave qui prie. iBarth.)
— Fig. Qui est vague, indécis, obscur. Idées diffuses.
— Bot. Qui s'étale horizontalement, lâchement, sans direction fixe. Hameaux diffus.
DIFFUSEMENT, adv. D'une manière diffuse. Parler diffusément. Ecrire diffusément.
DIFFCSIItl.E. adj. des ï g. (du lat. diffusibllis, formé de diffundere, répandre, étendre). Médeo. Qui agit avec rapidité sur l'économie animale, qui atteint promptement, par la diffusion de ses principes actifs, Jusqu'aux extrémités du corps, en partant du centre gastrique. Médication diffusible. Agents diffusibles. Médicaments diffusibles. Substances diffusibles. Les substances dans lesquelles réside principalement la puissance diffusible sont ."aicoo. ou esprit de vin, l'alcool affaibli ou .'eau de-vie. l'èlher sulftirique, lelher alcoolisé, etc. Les substances diffusibles excitent d'une manière Créa marquée le tissu musculaire ; elles produisent sur les muscles un lu-soin d'agir et d'user: en quelque sorte, l'excès de vitalité qu'elles développent dans ces organes ; elles rendent l'homme plus agité, plus remuant, plus agile.
— substantir. Un diffusible. Des diffusibles. 1 des diffusibles. Les diffusibles et les exciinnts ne sont pas comparables sous le rappoit de leur énergie ; les premiers ont une actinie tellement forte, qu'elle blesse les organes délicats , et que l'on esi obligé de les adoucir en les délayant dans un véhicule . leur emploi à haute dose occasionne une commotion artérielle, un trouble fébrile, et produit l'irresse. (Barbier.)
— Syn. comp. nippes, prolixe. L'homme diffus délave sa pensée dans beaucoup de m,,ts ; l'homme prolixe affaiblit l'expression mémo de un pensée.
Mil I l'SI'lN s. f pi dt-fu-n nu, du lat. dlffusto, formé de diffundere. ropaloli .Ire . l'hys. Action de se répandre, de s'eteni de ce qui est répandu, étendu. Se dit ■ment del fluldel el A<
— Fig Se prend dans le S n d< l'rnpaga-
. diffusion des lumières. Ij» diffusion de» lumières est la source là plus certaine du bien-élre matériel et moral de» peuple».
— Lmer. Diffusion iu style. Trop grande
mots qui f«'t que la | -
DçnU trop étendus, dans cP uses
— Pathol. Ane< rtime pur diffusant ou anemtme faux primifi "•' preaque toujours très roluniineuM, qui n
leppe quelquefois a la suite d une plàl une afti
— Philo». Diffusion de, idées Défaut de liaison, de coordination, de précision, de netteté dans les idée*,
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RIGA MI) ARA. s. ni. (littéral, dépouillé de vêtements). Hist. relig. Nom qne prennent des sectaires indiens iini paraissent être les mêmes que les gvmnosophistes des Grecs.
DIGAME adj. des 2 g. (et. gr., tic, deux; Tdno{, noce). Hist. nat. Qui possède a la fois les deux sexes.
D1GAMMA. s. m. Philol. Signe d'aspiration que les Eoliens plaçaient en tète des mots commençant par une voyelle, ou entre deui voyelles dans le corps du mot.
D1GASTRIQUE. adj. des S g. (et. gr., îiç, deux; joumip, ventre). Anat. Qui a deux portions charnues, deux faisceaux de fibres muscula.res, ou comme Jeux centres réunis par un tendon intermédiaire, eu parlant de certains muscles.
— subst. Le digastriqUe abaisse la mâchoire inférieure ou élève l'os hyoïde. (Nyst.;
DIGKNE. adj. des 2 g. (et. gr., tic,, deux; Tivyç, race) Hist. nat. Qui est muni des deux Sexes || Qui a deux surfaces d'accroissement.
DICÉNÉE. s. f. (et. gr., S.c, deux; Ti»tà, race). Bot. Genre de flondèes, formé pour une plante originaire des côtes de la Méditerranée et de l'Adriatique.
DIGEXIE. s. f. Hist. nat. Génération qui s'effectue par le concours de deux sexes.
DIGÉRANT, part, prés, du v. Digérer. Qui digère. II est invariable. Des personnes digérant difficilement certains aliments.
DIGÉRANT , ANTE. adj. Qui a la propriété de digérer. Le but final do la faim, c'est d'un côté d'exciter, d'entretenir l'action, l'activité digérante de l'estomac. (Chauss.) La faim, pour être apaisée , exige absolument l'exercice de l'estomac, l'action digérante de ce viscère. (Id.)
DIGERE, s. f. Bot. Genre d'amarantacées, renfermant des herbes annuelle» qui croissent en Arabie, en Egypte et dans les Indes orientales.
DIGÉRÉ, ÉE part. pass. du t. Digérer.
S'empl. adj Ahmentdigéré Nourriture digérée. Parmi les aliments , Ws uns sont facilement , promptement digères ; les autres ne le sont que tardivement et avec fatigue. 'Chauss.) Chez les individus qui ont l'estomac actif, tout est digère, et ce qui n est pas nécessaire pour la réparation du corps se fixe, et se tourne en graisse. (Bnll.-Sav.)
— Fig. Des extraits mal digères et souvent tracés à la hâte. (La Bruy.) Il s'imprime un livre de moeurs assez mal digéré pour tomber de soi-même. (Id.) Vue ignorance complète vaut inieui qu'une érudition mal digérée. (Boute.)
DIGÉKElt. v. u. 1" conj. (du lat. dtgerere ; forme de di. partie, extract.. et yerere, porter, extrairei. Le Se change en e devant une syllabe muette. Je digère, tu digères, il digère, etc. l'hysiol. raire la digestion. Digérer des aliments, des Viandes, des poissons, des légumes. On ne vit pas de ce qu'on mange, mais de ce qu'on digère. (Brill.-SaV.)
— Absol. Digérer bien. Digérer mal. On estomac qui digère avec régularité, avec facilité. 11 tatii donc dlgetef pour rlrre. Bnll.-Sav.) Quelques personnes ont de l'humeur pendant tout le temps qu'elles digèrent. (Id.)
— F'ig. Examiner, étudier a fond, discuter avec son, préparer, mettre dans l'ordre lo plus convenable, disposer régulièrement et avec méthode. Digéier une affaire, un projet. une question, un système. Le sénat devait digerer et proposer toutes les affaires. (Boss .)
Se rendre compte d'une chose, par l'analyse et la méditation, de manière a la comprendre parfaitement, a se l'approprie! dans rentenrleinent Digérer une lecture. Ouvrer son testament politique, ài^tret cet ouvrage [Là Bruy.] r*bltàire eut des connaissances assej élondnes. mai» extrêmement superficielles, vu le caractère de son esprit, qui demi ait beaucoup plus qu'il ne digérait. (La lia
,S,> dit des choses morales. On se couche
à la cour et l'on se 1ère sur l'intérêt : c'est ce qu un diBtri lé matin et le soir, le jour et la nuit. (La Bruy.)
— Souffrir, supporter, endurer patiemment quelque chose de fAcheuj Digérer un affront, un mauvais traitemeni Se prend presque toujours en mauvaise part dans cette acception.
— Digérer uue. 11 ne pouvait digérer qu'on
Il a partir. I-av.)
— Pig. el fam ('ela est dur a digérer. Cela est difficile a .roue niais sa voir s'il croira ça. C'est un peu dur à digérer. (Carmontel.)
— Loc. prov. Cett un estomac S autruche, il digérerait le fer. Se du d'un grand mangeur.
— diuerfr. v. n ( hni Lire mil eu dlge» tion, cuire S petit feu. Faire digérer un corps liquide a une chaleur douce.
— sa ommER. v. pron Etre digéré, au pro-
I D, a aliment» qui le mal l'ne nfT.iire.|iii «'est promptement et par faltethetti digérée Lel paasions qui ic laissent goiiiei ei dtgere\ »ont médiocre! iMont.) un. i*ii •. m. (du lat. dïprifd, pari rtsil
dtl v. dtgerere , dis
Hennir, n en un r..rp« rie droit , faite |
de Jintiiiien , des dérision» diver»' » d une.»
Jusqu'à lui par les jurisconsultes romains, et qui S'élevaient dèi* a trois ml
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tences formant det-i mille volumes , oe qui en rendait l'étude impraticable. Le Digeste, compose de cinquante livres, forme la première partie du droit romain , et a été faduit en grec, du temps même de Justinien. sous le titre de Pundectes. En droit, on emploie la formule abrèviative ff. pour designer le Digeste , formule corrompue de Celle qui était usitée en grec, et qui consistait dans la première lettre du mot l'andectes. II. En fiançais, on se sert plus habituellement de la lettre* D.
— Par extens. Livre, recueil distribué dans un bel ordre. Tertullien donne le nom de Digeste à l'Evangile de saint Luc.
DIGESTE, s. m. (du lat. digestum, forme de dtgerere , digérer ). Pharm. Produit de l'opération pharmaceutique appelée âiqe^ioji syn. de Decocté.
DIGESTEUR, TRICE. adj. Qui a rapport a la digestion La digestion est une opération tout a fait mécanique , et l'appareil ditjestéttr peut être considéré comme un moulin garni de ses blutoirs, dont 1 effet est d extraire des aliments ce qui peut servir à réparer nos corps , et de rejeter le marc dépouillé de ses parties animalisables (Bnll.-Sav.) On dit aussi appareil digestif. V. oiukstip.
DIGESTEUR. s. m. Vase de cuivre trè-épais, hermétiquement fermé au moyen d'un couvercle assujéti par uue forte vis de pre<sion , et qui est propre a cuire t.rotnptement les viandes et a dissoudre la gélatine des os. V. Marmite de Pupin , au mot marmite
RIGESTIÎIII.ITÉ. s. f. Facilité avec laquelle les aliments abandonnent dans l'appareil digestif la combinaison sous laquelle ils existaient , peur revêtir celle sous laquelle ils sont propres à renouveler le sang En ajoutant à certains aliments un assaisonnement appioprié, on augmente leur digestibilite. (Encycl. nouv.) Il est fort difficile, presque impossible même, de déterminer avec quelque certitude le degré de digesttbthte de chaque aliment. (Pelouie.)
DIGESTIBLE, adj. des S g. Qui est suscep. tible d'être digéré, et, par extension , qui est facile a digérer. Aliment digestible. On voyait, en effet, les aliments devenir d'autant plus digestibles qu'ils étaient plus fermentescihles e| surtout plus susceptibles des fermentations pa naire et sucrée. (Chauss.)
DIGESTIF , IVE. adj. Qui aide à la digestion , oiii facilite la digestion. Facultés digestives. Travail digestif Fermentation digestive. Les substances diirestives sont en général de légers excitants. Tel est le mécanisme de la mastication, opération qui influe sur les autres phénomènes digestifs qui se passent dans la bouche. (Chauss | L économie digestive parait retarder la putréfaction des aliments. (Id.)
— Anat. Appareil digestif. Ensemble des organes qui concourent à I accomplissement des phénomènes de la digestion, soit immédiatement comme le canal alimentaire, soit eu fournissant des matériaux peur l'élaboration des aliments, comme les gi&.ides satiraires , les amygdales, etc.
— digestif ou niOESTiK SIMP..K. s. ni. Pharm. Espèce d'onguent que l'on prépare eu mêlant ensemble deux onces de térébenthine et deui Jaunes rl'ceiifs frai», avec addition pal petite» quantités d'une demi-once d huile de mille n,.r tins. Cet onguent favorise la suppniation des plaies. Pour faire ie tlujestit anime, on ajoute partie égale de styrax liquide ; pour le digesti mercuriel, on ajoute partie égale d'onguenl inercuriel.
DIGKSTIOV s f i pr di jes-ti-on , du lat digtitlO . de dtgerere, et., «il, parue, extract., et gerere, porter, extraire!. Physiol. Fonction animale en >ertu de laquelle les substances alimentaires, étrangères au corps sont introduites dans des organes particuliers qu'on nomme appareil digestif, ou elles se convertissent en un suc réparateur qui se mêle au sang et le renouvelle, tandis que le res'e le ce» substances, dépouillé de tout principe a» «innlahle. Ml rejeté an détruis, en matière» eirrenieiititielles la-s phénomènes de la dlge» tien Les acte» de la digestion. Faciliter lé digestion. Aider a la digestion. Aliments de prompte digestion, de facile digestion. Digestion laborieuse, languissante. Iji digestion des liquide» est bien moins compliquée nue celle des aliment» solides. [Brill. Sa vi La atftltit* dure plus ou moin» de temps, suivant la dis position particulière dés individus [Id | La </l 0<\<f/on est de toute» le» opérât. on» corporelle
qui influe le plu» »ur i erat mer. 1 individu, [ldi Le manière habituelle dtll îflOesttMl se fan . et «urtont »e termine, nous ieii.1 habituellement triste», gai», tnrilurne» parleur». moto«e.» ou mélancoliques, ssn» que non» non» eu éoutiOU [I4.| l-« P'esence de la bile dan» I estomac terni les dtgtitums mauvaise». (Id.)
— Fig. Action de s's| h«Ml par la méditation el 'analyse L'esprit «an» :•
; de mauvaises '<'c itions. Boule.)
_ 1 ,,-. el fam Affront de duré diçntton de
aifltctft I ,prt
|| Affaire, s* ■■■:•■ " -, re,
■ ./. rit» diç»>tio«i Dur rage, i\r« • .-, pénible a Uni UfesfsM <*le est diftv t hltti Infusion . subtil nre mMirinai* jsos ui Iqoidé | •"!"•
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à en extraire quelque! principe» à l'aide d'une température plu» élevée que celle de 1 atmosphère ; eu quoi cette opération diffère de la macération, qui se fait à la température atmosphérique. La durée de la digestion peut varie»- et «e prolonger jusqu'à six mois.
DIGESTIONNAIHE. adj. des 2 g. (pr. diges ti-o-né-re). Qui appartient, qui a rapport \ la digestion. Le poète le plus lacrymal n'est <éparè du poète le plus comique que par quelque degré de coction digestionnaire. (Brillai- Savarin.)
DIGITAL, ALE. adj. (du lat. digitalis ; rad. digitus, doigt). Anal. Qui appartient aux doigts, qui a quelque rapport avec les doigts. Artères digitales de la main, du pied. Veines ligitales. Nerfs digitaux.
— Qui a la forme d'un doigt. Appendice digitale du caecum.
— Impressions digitales. Dépressions superficielles que présente la face interne des os du crâne et qui correspondent aux circonvolutions cérébrales ; on les appelle ainsi parce qu'elles ont quelque ressemblance avec les enfoncements que produirait la pression de l'extrémité du doigt sur une partie molle.
DIGITALE, s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des scrofulaires, ainsi appelées parce que leur corolle ressemble plus ou moins à un doigt de gant ou à un dé à coudre , en latin digitale. On distingue la digitale pourprée, vulgairement doigt de Notre-Dame, recon naissable à ses longs épis de graudes fleurs pourprées campaniformes, tachetées dans l'intérieur de la corolle de points noirs entourés d'un cercle blanchâtre. Les feuilles de la digitale sont fortement diurétiques. On accorde à cette plante la propriété de ralentir les mouvements du cœur. Sirop de digitale. Teinture de digitale. A haute dose, la digitale est un poison narcotique.
— Ichthyol. Nom vulgaire des jeunes saumons, quand ils sont tout petits.
— Infus. Genre de zoophytes microscopiques, que l'on rencontre sur les petits crustacés aquatiques, et qui a pour type la vorticelle digitale.
DIGITALE , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une digitale. || digitaléks. s. f. pi. Tribu de scrofulaires qui a pour type le genre digitale.
DIGITALINE, s. f. Chim. Nom donné au principe actif de la digitale.
DIGITALIQUE. adj. des 2 g. Uhim. Épiîbète des sels à base de digitaline.
DIGITATION. s. f. ( pr. di-ji-ta-ci-on , du lat. digitatio ; rad. digitus, doigt). Anat. Nom donné à des faisceaux de fibres musculaires isolées, plus ou moins nombreux, et disposés à peu près comme les doigts de la main tenus écartés , faisceaux par lesquels certains mascles prennent leurs points d'attache,
— Bot. Découpure des feuilles digitées.
DIGITÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Découpé, divisé, incisé en forme de doigts. Feuille digitée. Racine digitée. Aile digitée. Coquille digitée.
DIGITÉS. s. m. pi. Mamm. Ordre de la classe des mammifères , comprenant ceux qui ont les doigts libres aux quatre pieds.
DIGITIE. s. f. (pr. di-gi-ci ; rad. lat. digitus, doigt). Pathol. Dessèchement des doigts.
D1GITIFOLIÉ , ÉE. adj. Bot. Qui a des feuilles digitées. Valériane digitifoliée.
DIGITIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., digitus, doigt; forma , forme). Hist. nat. Qui a la forme d'un doigt. Feuilles digitiformes. Les épines de certains échinodermes sont digitiformes.
DIGITIGIIADE. adj. des 2 g. (et. lat., digitus , doigt; gradior , je marche). Zool. Qui marche sur le bout des doigts. || digitigrades. s. m. pi. Famille ou tribu de mammifères , comprenant ceux qui marchent sur le bout des doigts, tels que les chiens, chats, martes, civettes, hyènes.
DIGITINERVÉ, ÉE. adi. (et. lat., digitus, doigt ; nervus , nerf). Bot. Qui a des nervures digitées. Feu'lles digitinervées.
DIGITIPENNÉ , ÉE. adj. (et. lat. , digitus , doigt; penna , plume). Bot. Epithète donnée aux feuilles dont le pétiole commun est terminé par des pétioles secondaires portant les folioles.
DIGITL'LE. s. m. ( dimin. du lat. digitus, doigt). Anat. Le petit doigt de la main et du pied.
DIGLADATION. s. f. (et. lat. di, deux , et gladius, glaive). Vieux mot, syn. de Duel.
DIGI.ÈNE. s. m. (et. gr.,'*!?, deux ; T^», œil). Infus. Genre de zoophytes hydatinés, qui ont deux yeux au front et le pied fourchu.
DIGLOBICÈltE. s. m. (du gr. 4ï4 , deux ; du lat. glnbus , boule; et du gr. xipaç, corne). Kntom. Genre de coléoptères, famille des malacodermes.
DIGLOSSE. s. f. (et. gr., &4, deux; -(Xûaia, langue). Entom. Genre de coléoptères pentamères formé pour un insecte noir , finement ponctué et pubescent , qui habite les sables maritimes de l'Irlande.
DIGLOTTIS ou DIGI.OTTIDE. s. m. (et.
gr., il;, deux; yWii; , languette). Bot. Genre de diosmécs renfermant dos arbrissdrjï du Brésil.
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DIGI.VriIE. 8. f. Archit. Console ornée, sur la face de son développement, de deux gravures ou cavités semblables à celles du triglyphe.
DK.I YI'IIIS s. m. (et. g.-., RS| deux; 7<u<fi;, flèche). Bot. Genre d'orchidées , établi pour une plante herbacée de Java , a feuilles lancéolées.
D1GNATION. s. f. (pr. digh-na-ci-on). Action de daigner , bienveillance. Vieux mot et tout à fait inusité.
DIGNE, adi. des 2 g. (du lat. dignus). Qui a de la dignité, de l'élévation , de la noblesse. Un homme digne. Un caractère digne. Un ton digne. Des manières dignes. Dans cette acception, il se prend toujours absolument, et quelquefois ironiquement.
— Qui mérite, en bien ou en mal. Dans cette acception, il est presque toujours accompagné d'un complément marqué par la préposition de , si ce complément suit, ou par la préposition en, s'il précède.
— Digne de , suivi d'un nom. Digne d'estime , de confiance , d'éloges, de récompenses. Digne d'un meilleur sort, de la plus haute fortune. Digne de mort. Digne du dernier supplice. Un prêtre digne de ce nom. Un roi digne de l'amour des peuples. Jamais femme ne fut plus digne de pitié. (Bac.) Qui des deux te paraît plus digne de ta foi? (ld.)
— Se dit aussi des choses. Un sort digne d'envie. Un spectacle digne de pitié. Un objet digne d'attention. Une modération digne de louanges. Un cœur digne d'une meilleure fortune, si les fortunes de la terre étaient quelque chose. La vérité est la seule chose ici-bas qui soit digne des soins et des recherches des hommes. (Mass.) La vertu la plus pure, dès qu'elle déplaît au souverain , est bientôt digne de l'oubli et du mépris même du courtisan, (ld.)
— Digne de, suivi d'un infinitif. Digne de vivre. Digne d'être aimé , adoré , respecté. Digne de commander. Digne de prononcer les oracles de la justice. Digne d'être reçu dans le ciel. Ces pécheurs ne sont pas dignes de secourir et de protéger ceux qui servent Dieu. (Mass.) Si vous n'êtes Romain, soyez digne de l'être. (Corn.) Que ses faits surprenants soient dignes d'être ouïs. (Rac.)
— Digne que. Un homme digne qu'on le regarde , qu'on l'estime, qu'on lui pardonne, qu'on le méprise. Des femmes dont le zèle est digne qu'on le loue. (Boil.)
— Digne de croyance, digne de foi. Qai mérite d'être cru. Témoin digne de foi.
— 11 s'emploie quelquefois sans complément. Alexandre , en mourant , dit qu'il laissait son empire au plus digne.
— En bonne part. Qui se distingue par ses vertus, ses qualités, ses mérites. Un digne sujet. Un digne choix. Ou ne pouvait prendre un plus digne sujet , s'arrêter à un plus digne choix. L'abbesse, Irès-digne et très-vertueuse, pour laquelle nous offrons à Dieu le saint sacrifice. (Boss.) Jamais un si digne maître n'avait expliqué par de si doctes leçons les commentaires de César, (ld.) Faire élever les plu» dignes officiers aux places. (Fléch.) Pouvait-il faire un plus digne choix? (Id.)
— Probe, honnête, estimable. Dans cette acception , il se place ordinairement avant le substantif. Un digne homme. Une digne femme. Un digne magistrat. Un digne ministre. Un digne serviteur.
— Qui mérite approbation. Dans cette circonstance délicate , aux yeux de tous les gens de bien, rien ne fut plus digne que la manière dont il se conduisit. Je médite un dessein digne de mon courage. (Rac.)
— Qui est en rapport de qualités , bonnes ou mauvaises. Un fils digne de son père. Dieu a répondu d'une manière digne de lui. (Boss.) Elle trouve une fille digne d'elle dans cette auguste princesse, (ld. ) Elle est destinée au valeureux Philippe, et doit des princes à la France dignes de lui , dignes d'elle et de leurs aïeux, (ld.) Vous avez des enfants dignes de vous. (La Bruy.)
— Quelquefois , dans cette acception, digne se met avant le substantif. Digne fille de saint Edouard. ( Boss. ) Digne fille de saint Louis. (Id.) Montre-toi digne fils d'un père tel que moi. ( Corn. ) Paraissez, cher enfant, digne sang de nos rois. (Rac.) C'est d'un maître si saint le plus digne officier. (Boil.)
— Proportionné , conforme, convenable , en parlant des choses en bonne et en mauvaise part. Accorder a quelqu'un une récompense digne de ses travaux. Tenir une conduite digne d'un honnête homme. Faire une réponse digne d'un sot. Montrer des sentiments dignes de sa naissance. Traiter un sujet digne de son génie. Ne pas reculer devant une entreprise digne de son courage. 11 montra partout une vertu digne de sa naissance. (Boss.) Rien ne lui paraissait plus digne de la grandeur de l'esprit humain, que l'histoire des merveilles de Dieu dans les livres de Moïse. (Mass.)
— Avec un nom de chose pour sujet et un nom de personne pour régime. Elle savait que les biens des riches sont un dépôt sacré qui doit otre dispensé avec une fidélité digne de Dieu. (Boss.) 11 faut que la religion, pour leur plaire, emprunte les joies et tout l'appareil du siècle, et qu'un spectacle digne des anges ait encore besoin de décoration pour être un spectacle digne d'eux. (Mass.) Qu'y a-t-il de plu» digne de l'homme qne les soins de l'éternité V ( ld. ) S'i. u'est digne de moi, le piège est digne
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d'eux. ( Rac. ) Voilà des soins dignes du fils d'Achille, (ld.)
— Dans celte acception , digne se met aussi avant le substantif, il faut qu'il tombe a vos pieds, digne victime de votre valeur. [Bon.) -Mourir pour son paya est un si digne sort. (Corn.) L'honneur de le louer m'est un trop digne prix. (Koil.)
— Lorsque digne est accompagné d'une négation , il ne se dit que du bien.
DIGNE, (du lat. Dinta) Géogr. Petite ville de France, ch.-l. du département des Basses- Alpet . a 72 myriam. de Paris ; évêché , eaux thermales ; 3,500 hab.
DIGNEMENT, adv. (du lat. digne). D'une ' digne, noble, élevée. S'acquitter di-
gnement d'une mission difficile. Se conduire dignement dans une position délicate. Qui estce qui s'est acquitté plus dignement de cette suprême magistrature? (Fléch.) Le plus âpre et difficile métier, c'est de représenter dignement le roi. (Montaigne.) Peut-on plus dignement mériter la couronne? (Corn.)
— Dans un sens moins rigoureux , signifie Comme il faut, convenablement. Toute philosophie ne parle pas dignement de Dieu , de sa puissance. ( La Bruy. ) Parler dignement des maximes évangéliques. (Fléch.) La postérité seule peut louer dignement les rois. (Malherb.) J'ai su plus dignement employer ce loisir. (Rac.) Saurais-je remplir dignement le plus important devoir de ma vie? (J.-J. Rouss.)
— Selon ce qu'on mérite, selon ce dont on est digne. Remercier dignement. Récompenser dignement. C'est assez dignement répondre à tes bienfaits. (Corn.) Puisse le juste ciel dignement te payer I (Rac.)
— Dignement se prend toujours en bonne part.
DIGNITIÉ , ÉE. part. pass. du v. Dignifier. S'empl. adjectiv. et presque toujours ironiquement. Une personne dignifiée.
— subst. Les nouveaux dignifiés.
DIGNIFIER. v. a. 1" conj. Rendre digne, illustrer, élever en dignité , orner d'une dignité , accorder une dignité. Peu usité et ironique.
— se dignifier. v. pron. Etre dignifie. DIGNITAIRE, s. m. Celui qui est revêtu
d'une dignité. Les dignitaires, les grands dignitaires de la couronne. Les dignitaires d'un chapitre de chanoines. Napoléon avait créé six places de grands dignitaires dans l'Empire français.
— Les dictionnaires ne donnent pas de féminin à ce mot , c'est à tort. Les femmes titrées auprès des princesses , des souverains , sont des dignitaires. Dans les communautés, on donne le nom de dignitaires aux religieuses qui sont pourvues des principaux offices.
DIGNITÉ, s. f. (du lat. dignitas ; rad. dignus , digne ). Noblesse, gravité, élévation, grandeur dans les sentiments , dans les manières, dans toute la personne, au moral et au physique. Avoir de la dignité , beaucoup de dignité. Ne pas mon'rer de dignité. Faire preuve de dignité. Perdre, compromettre sa dignité. Soutenir sa dignité. Un air de dignité. Un ton de dignité. Faire entendre des paroles pleines de dignité. La dignité du souverain. Affable à tous avec dignité. Aimable avec dignité. Elle sut se prêter au monde avec toute la dignité que demandait sa grandeur. (Boss.) Elle rit, joue et badine, mais avec dignité. (La Bruy.) Dans ses divertissements mêmes, il y avait non-seulement de la dignité, mais encore du christianisme. (Fléch.) Il conserve sa dignité, même dans les fers, (ld.) Une noble simplicité a mille, fois plus de dignité aux yeux du monde même , que tout le vain appareil d'une magnificence déplacée. (Mass.) Avec quelle fierté parut-il dans sa prison après sa défaite, lorsqu'il s'agit de l'honneur de la religion ou de la dignité de sa personne. (Id.) La fuite du luxe et de la profusion donne une nouvelle dignité & l'élévation et à la naissance. (Id.) Il est une suprême dignité qui par ellemême ire donne point de rang ; c'est celle qui résulte de la qualité d'honnête homme. (Stanislas.) On peut se donner des airs, jamais de dignité. (S.Dubay.) Le mérite sans dignité est un visage sans physionomie. (Id.) Ma vie est en vos mains, mais non ma dignité. (Corn.)
— Se dit des choses. La dignité du caractère, de l'esprit , du cœur. La dignité de la vertu, de la conduite. La dignité de la nature humaine. La dignité du rang. La dignité du discours. La dignité d'un grand royaume. La dignité de l'épiscopat. L'âme déchue de sa première dignité, parce qu'elle quitte Dieu. Ne pas s'apercevoir de l'excellence de ce qui est de l'esprit ou delà dignité de l'âme. Soutenir avec éclat la dignité du trône. Souviens-toi de ton nom, soutiens sa dignité. (Corn.) Il n'est pas de vices plus difficiles à guérir que ceux dont le caractère est de détruire en nous l'énergie morale, et de nous faire déchoir de la dignité de notre nature en nous livrant à l'esclavage des sens. (De Gérando.)
— Par ironie, par dénigrement , Affectation d'importance, air hautain, orgueilleux. Dignité risible , compassée. Se donner , prendre des airs de dignité, de petits airs de dignité.
— Dignité à, suivi d'un infinitif. Il y a tant de dignité pour les grands à ne pas souffrir qu'on insulte devant eux la foi de leurs pères. (Mass.)
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— La dignité d'un sujet, d'une matière. L'imi la noblesse d'un sujet, d'une matière, Comprendre la dignité de son sujet.
— Charge éunnente, office considéra
gnité souveraine, suprême, royale. Haute diguiié. Grande dignité. Nouvelle dignité. Les première» dignités. Monter en dignité. S'élever en dignité. Etre const.iue en dignité. Aspirer. parvenir aux dignités. Combler de dignités. Les marques, les insigne» d'une dignité. Dignité militaire , civile , judiciaire, ecclésiastique. Mépriser les dignités. Se démettre de sa dignité. Abolir une dignité. Avoir de la modération dans les plus grande» dignités. Fuir le chemin de la fortune et des dignités. Ne pas laisser avilir sa dignité. Aller, par le mérite, au faîte des dignités. Etre toujours au-dessus de ses dignités. Acquérir des dignités éminentes par des services importants. Nous l'avons vu, en ébranlant l'univers, s'attirer une dignité qu'à la fin il voulut quitter comme trop chèrement achetée. (Boss.) Les hommes ne veulent pas que l'on découvre les vues qu'ils ont sur leur fortune, ni que l'on pénètre qu'ils pensent a une telle dignité, parce que s'ils ne l'obtiennent pas, il y a de la honte a être refusé, et s'ils y parviennent, il y a plus de gloire pour eux d'en être crus dignes par celui qui la leur accorde, que de s'en juger dignes eux-mêmes par leurs brigues et par leurs cabales ; ils se trouvent parés tout a la fois Je leur dignité et de leur modestie. (La Bruy.) Il oublia ce qu'il était par sa dignité, et ne songea qu'a ce qu'il devait être par son baptême. (Fléch.) Nous jugeons d'un homme élevé en dignité, non selon sa valeur, mais à la mode des jetons, selon la prérogative de son rang. (Montaig.) Les dignités sont comme les roches escarpées : les aigles ou les reptiles peuvent seuls y parvenir. (M"' Necker.) Les plus hautes dignités ne sont que de beaux piédestaux, où l'on ne doit paraître que fort petit quand on n'y brille pas de sa propre vertu. (Brueys.) Les dignités donnent le pouvoir de faire de» choses qu'il est bon de ne pouvoir faire. (Bacon.) On pourrait souvent comparer les dignités à ces mausolées chargés des titres les plu» pompeux, et au-dessous desquels on ne trouve que corruption et pourriture. (Stanislas.) Les dignités ne sont que quelques syllabes de plus pour une épitaphe. (Clément XIV.) Toutes les dignité» que tu m'as demandée!. Je te les ai sur l'heure et sans peine accordées. (Coaa.)
— Hist. Grandes dignités de l'Empire français. Les six dignités de grand électeur, d'arcAichancelier de l'Empire, d'archichancelier d'Etat, d'archilresorier, de connétable et de grand amiral.
— Bénéfice ecclésiastique auquel est attachée une prééminence, une fonction, une juridiction, comme celle d'archidiacre, de doyen, de trésorier, de prévôt, etc.
— Au plur., Ceux qui possèdent ces bénéfices. Il y a des cathédrales où toutes les dignités portent la robe rouge, d'autres où il n'y a que la première dignité. Peu usité dans cette acception.
— Astrol. Situation d'une planète dans le signe où elle a le plus d'influence.
DIGOIRE. s. f. Nom d'une ancienne espèce
d'épée.
DIGON. s. m. Mar. Pièce de bois posée entre la gorgère et l'étrave. || Bâton qui porte une flamme ou un pavillon, et qu'on attache au bout d'une vergue.
— Pèch. Morceau de fer barbelé, ou demidard que l'on ajuste au bout d'une perche pour prendre le poisson plat entre les rochers de la basse mer.
DIGONE. adj. des 2 g. (et. gr., Sic , deux; Yuvla, angle). Hist. nat. Qui a deux angles.
DIGOT. s. m. Pèch. Petit instrument appelé aussi aiguillette, dont on se sert pour tirer du sable certains poissons de mer, appelés vulgairement manches de couteau.
DIGRAPHE. s. m. (et. gr., Sic, deux;rç.aei, écrit). Entom. Genre de coléoptères pentàmères, établi pour un insecte de l'Amérique du nord.
DIGRESSER. v. n.l"conj. (du lat. digredi, se détourner). Faire des digressions, se livrer à des digressions. Les digressions forment le charme principal des Essais de Montaigne, qui digresse avec tant de naturel et une bonhomie si vraie et si piquante. (Ourry.)
D1GRESSEUR. s. m. Celui qui se livre à des digressions, qui aime les digressions. Rien n'est si fatigajit que les bonds et les saccades de ces parleurs auxquels tout sert de Drétexte pour sauter d'un objet à l'autre. 1/ieu nous garde de pareils digresseurs ! (Ourry.)
DIGRESSIF, IVE. adj. Didact. Quiconsist dans une suite de digressions. Suivre une marche digressive. Procéder par la méthode digressive.
DIGRESSION, s. f. (du lat. digressio, formé du v. digredi, s'écarter, se détourner, sortir de). Ce qui est dans un discours, hors dn sujet principal. Longue digression. Courte digression. Digresnion ennuyeuse ,• déplacée, fa tigante, inutile. Digression agréable. Faire une digression. Aimer les digressions. Tomber dans des digressions. Se jeter continuellemen dans les digressions. Un auteur plein de digressions, qui se laisse entraîner à mille digressions. S'égarer, se perdre dans les digressions. Quelques digressions que je cherche, je
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revient malgré mol à m cruel mjet de mon discourt. (Fléch.) Vous ne verret pai dan» ce discour» de ces digression* politiques qu'on accommode au «ujetavec art, et qu on ramené à la religion avec peine, (ld.) La digression pent animer et varier la conversation. (Ourry.)
— Astron. Eloipnement apparent des planètes par rapport au soleil. V. vlonqaTIOn.
DIGRESSIVEMENT. adv. Par digression.
Parler, raconter, écrire digressivement.
DIGUE, s. f. (du celt. duc ou dik, barrière). Hydra'^1. Massif de pierres, de terre, de charpenie, de fascinages, destiné à contenir le» eaux et à les soutenir à une hauteur déterminée pour les canaux, les bassins, les étangs, les retenues de moulin, ou encore, ayant pour objet de défendre les rires des fleuves, de la mer, de mettre une partie de territoire a l'abri des hautes marées et des débordements. Les plus importâmes digues sont celles de la Hollande 'polders), le» digues de la Loire, plus connues sous le nom de levées dr la Loire. Faire une digue. Asseoir une digue. Ouvrir, rompre, couper une digue. Quelquefois la violence des eaux emporte le digue. La digue qui ferme un étang se nomme chaussée , celle qui empêche les débordements d'une rivière, a nom jetée. La coupe d'une digue a la forme d'un trapèze; la base se nomme pied ou empâtement, et est plus large que le sommet ou la couronne, qui s'élève de deux ou trois pieds audessus des hautes eaux ; les côtés s'appellent flancs.
— Fig. Frein, obstacle, barrière. Une digue contre le» passions, le débordement des mœurs. Opposer une digue a la licence. Les passions rompirent les digues de la justice et de la raison. (Fléch.) Tontes ce» résistances n'offriront qu'une faible digue à l'impétuosité de la eouce. (Mass.)
Où sont ces grands guerriers dont les fatales ligues Devsjont à co torrent opposer tant de diçueê ?
I)IGI!É, ÉE. part. pass. duv. Diguer. S'emploie arljectiv. Cheval digue.
DIGUEMENT. s. m. Action de digner. Ensemble des digues construites au bord de la mer ou d'un fleuve. Construire, élever un diguement. Un diguement solide, considérable.
DIGUER. v. a. 1" conj. Ponts et chauss. Faire une digue.
— Manég. Diguer un cheval. Lui donner de l'éperon.
— se diguer. t. pron. Être digue.
niGlJI.1l.. ». m. Pêch. Grand filet terminé
par une nasse, que les pêcheurs tendent au pied des digues. || Au pi., des diguiaux.
DIGYNE. adj. des 2 g. (et. gr., *iît deux ; | vuvti , femme). Kot. Qui possède en double les organes du sexe féminin, qui a deux pistils d'stincts, ou un style surmonté de deux stigmates ou même deux stigmates sessiles.
D1GVME. s. f. Hct. Ordre de cinq classe» du système «exuel de Linné, comprenant de» plantes qui ont deux pistils.
— Zool. Classe de monstre , avant pour caractère la présence du sexe féminin double chez un individu.
1)111 MON g. m. (et. gr., île. deux, »T»ov, ael). Pharm. Emplâtre composé de deux sels.
nillÉM F.. ». f. (et. gr., Sii , à travers ; VfXtoj, soleil). Astron. Nom donné quelquefois à l'ordonnée de l'ellipse terrestre, quand cette ordonnée passe par le foyer où se trouve le soleil.
RlllÉMATON. ». m. (et. st. , J-.è.avec, bT;i« , sang). Pharm. Préparation dans laquelle entrait du sang d'oie et de canard.
RIIIEPTAPODE adj. de» 2 g. (et. gr., ii; , deux ; isti , sept ; t-vj; , pied). Zool. Qui a qualone pattes. Syn. de Télradecapode.
DHIEXAEDRE. adj. de» 9 g. (et. gr., 41; , deux; ïE , dix; iipo , base). Miner. Enithète donnée a des cristaux ayant douze faces qui, prise» six à «ix. et prolongées jusqu'à «e réunir, donneraient deux -nlides hexaèdre». Chaux carbonatée dihexaèdre.
RIIIYRRIQI E. adj. de» 2 g. (et. gr., »l* , deux . M~p , eau). Chim. Epithète donner a un composé contenant deux fois autant d'hydrogène qu'un autre composé du même genre.
Carbure dihydnque.
RIÎAMRE. s m. Liltér. anc. Pipd des vers grecs ou latins, composé de deux ïambe» ou de quatre «yllabe», dont la première et lu trnineioe brève», la leconde et la quatrième longues.
RIÏAMRIQUE. «dj. de» 2 g. Littér. anc.
Qui appartient mu diïambe. Pied diïambique. Khytbme diïatnbique.
DIIPOI.1KS. ». f. pi. Fête» en l'honneur de Jupiter Po/iu» ou protecteur du tilles.
DIJON, (du lat. rfirto, bourg des dieux; OU du coll. d\r, deux ; ion, eau, rivière , ce nui ind'quersit en effet la position de ce'te ville entre deux cours d'eau, la rivière de l'Ouche et le torrent d» Sumni Géogr. Ville de France, rh.-l. du dép. de II Coto-d Or, »ur le canal de Jtoiirgogne, a ^?*>l kilom. S.-E. de Pan»; évêché Commerce de vins et de blé ; 26,000 hab. niJOWMS. » m. Géngr. Petit pays de France, dans l'ancienne bourgogne ; capitale, Dijon
DUOVNAIS, AISE adj. et t. Hshitant de Dijon. || Qui appartient a Dijon ou à ses liablld. 'I«.
MLA
DII.ACÉRATION, ». f. ( Pf- ai la-ct-vact-on, du lat. dilaceratio; rad. lacerare , déchirer). Chir. Action de dllacérer. Division violente, séparation causée par une grande distension; déchirement. La dilacération des chairs. || Inusité dans le langage usuel.
DILACÉltÉ, ÉE. part. pass. du v. Dilacérer. S'empl. adjectiv. Chairs dilacèrées.
DII.ACF.ltr.lt. v. a. I" conj. (du lat. dilacerare ; rad. lacerare, déchirer). Mettre en pièces, séparer, rompre avec violence. Dllacérer les chairs.
— se dilacérer. v. pron. Etre dilacéré.
— Inusité dans le langage usuel.
DILAIEMENT. s. m. Vieux mot, syn. de
Dilation, délai.
DILANI ATEUR , TRICE. adj. (du lat. rfilaniare; rad. lantare , déchiqueter, déchirer avec effort). Phys. Qui déchira avec effort. Ne se dit que de l'effort que fait la poudre en s'enflammant , pour vaincre la résistance de» corps qui l'emprisonnent. Force dilaniatrice.
IHL A PI DATEUR , TRICE. adj. Qui dilapide, qu' prodigue, qu, dépense follement. Ministre dilapidateur.
RILAriDATEUR, TRICE. s. Celui , celle qui dilapide, qui prodigue, qui dépense follement. C'est un dilapidateur de la fortune publique.
DILAPIDATION, s. f. (pr. di la-pi-da-cion). Action de dilapider. Dépense folle et désordonnée.
— Adrain. Vol des denier» publics. Etre accusé de dilapidation, convaincu de dilapidation, coupable de dilapidation. La dilapidation des deniers de l'Etat est un des crimes politiques dont les conséquences sont le plus funestes ; elle ne porte pas seulement atteinte à la prospérité matérielle du pays , mais encore à «a moralité. (C. Oren.)
DILAPIDÉ, ÉE. part. pass. du v. Dilapider. S'empl. adjectiv. Fortune dilapidée. Finances dilapidées. Deniers publics dilapidés.
DILAPIDER, v. a. 1" conj. (du lat. dilapidare, ôter, disperser les pierres ; par analogie, détruire un édifice; et figurément , dissiper une fortune). Dépenser follement et avec désordre. Dilapider une immense fortune.
— Voler, détourner les deniers, les finances de l'Etat. ,
— se dilapider. ▼. pron. Etre dilapidé.
— Syn. comp. oilapider. dissiper. On dissipe en faisant des dépenses extraordinaires, on dilapide en dépensant les fonds avec les revenus.
RILATARILITE. s. f. (et., V. dilater).
Phys. Propriété qu'ont certains corps de s'étendre et d'occuper un plus grand espace sous l'influence de la chaleur. Certains accidents fâcheux ont appris à prendre des précautions contre la puissance irrésistible qui résulte de la dilatabilité. (Villiers.)
DILATARLE adj. de» 2 g. Phys. Qui peut se dilater, qui es\ susceptible de dilatabilité. Un corp» dilatable. De tous le» corps, l'air est le plus dilatable. Les corps solides sont beaucoup moins dilatables que les liquides. (Gault. de Claubr.)
DILATANT, part. prés, du r. Dilater. Qui dilate. Il est toujours invariable. Une jeune fille dilatant son cœur aux premiers rayons de l'amour.
DILATANT, ANTE. adj. Phys. Qui produit la dilatabilité. Force dilatante. Vertu dilatante. Quand l'air comprimé commence è se dilater dans un espace plus grand , il est encore comprimé; conséqnemmen' il reçoit une nouvelle force de la cause dilatante. (Hrisson.)
— Chir. Qui est propre à dilater, a agrandir. On dit aussi dilatateur. La charpie n'est guère mise en usage comme corps dilatant qu'après l'ouverture des abcès et dans les plaies. [Roux.) N'est-ce pas a la fois comme dilatantes et comme compressées qu'agissent les mèches qu'on emploie dan» le rétrécissement «quirreux du rectum T ld.)
— ». in. Cn dilatant.
DILATATEUR , TRICE. adj de» 2 g. Qui
i sert a dilater, a produire la dilatation.
— Aimt. 'Muscles dilatateurs. Muscle» qui, lorsqu'il» «e contractent, dilatent les cavité» aux paroi» desquelles ils ont leurs insertions.
DILATATEUR. ». m. Chir. Instrument, corp» dont on fait usage en chirurgie, «oit pour entretenir libre» et béants de» canaux naturel» , accidentel» et artificiels , soit pour le» dilater et le» agrandir. On dit aussi dilatant. \ On emploie, comme dilatants ou dilatateur», ' de» corps mous, tel» que des lente» , de» mè- [ che», de» bandelette» effilée»; ou de» corp» ' spongieux tels que des petite» boule» dm» ou d'orange, le» bougie» élastique» , le» bougie» | de corde» a boyau.
DILATATION, s. f. (pr. di ta ta-ci-on , du lat dilatalio . formé duv. dilatare , él»rgir|. Dnlart. Action de dilater ou de »e dilater.
— Etat de ce qui e»l dilaté.
— Phys Augmentation de volume qu'éprouvent, «an» changer de constitution , le» roips tournis a l'action de la chaleur. Ijt dilatation ou IVipansion de» corp» est un des cITeis de l'action du calorique, l-a dilatation c»t mite chaque jour a profit pour la construction de» thermomètre». 'Gault. de Claubr.)
ILE
— t-otr. Agrandissement accidentel ou contre nature d'un canal ou d'une ouverture. || Procédé opératoire qui a pour but d'augmenter ou de rétablir le calibre d'un canal, d'une cavité .>u d une ouverture, ou d'entretenir libre le trajet de certaines fistule.).
DILATATOIRÉ. adj. et ». m. Chir. Syn.
de Dilatant, dilatateur.
DILATÉ, ÉE. part. pass. du v. Dilater.
S'empl. adjectiv. Corps dilaté. Air dilaté.
— Fig. Cœur dilaté. Ame dilatée. Des qu'il eût communié, il se sentit le cœur dilate. (Volt.)
— Bot. Partie dilatée. Celle qui s'élargit en lame de la base au sommet.
— Entom. Corselet ailaté. Celui dont les bords latéraux sont grands et avancés, comme «ela se voit dans la cigale.
DILATER, v. a. 1" conj. (du lat. dilatare ; rad. latus, large). Phys. Augmenter, étendre, élargir le volume d'un corps en le soumettant à l'action de la chaleur, sans qu'il y ait désagrégation des molécules. Le calorique dilate tous les corps
— Fig. Mettre a l'aise, faire nager dans la joie. Heureux ceux à qui Dieu daigne dilater le cœur. (Ross.)
— se dilater, v. pron. S'étendre. L'air se dilate. Les pores se dilatent par la chaleur. Parmi les corps solides, le zinc est celui qui se dilate le p'us, le verre celui qui se dilate le moins. Parmi les liquides, l'alcool se dilate le plus, le mercuie se dilate le moins. La pupille s'accoutume à une grande constriction, et ne se dilate plus qu'avec peine. (Rcher.) Les corps gazeux peuvent aussi, sans changer de température, se dilater par le changement de pression. (Gault. de Claub.)
— Fig. Temps heureux où le cœur se dilate et s'occupe ordinairement de son bonheur. (Fléch.) Vos lettres me prolongeront la vie; je les relis vingt fois, et mon cœur se dilate. (Volt.)
RILATICORNE. adj. des 2 g. Hist. nat.
Qui a les cornes ou les antennes dilatées sur un certain point.
DILATOIRE, adj. des 2 g. Prat..Qui tend à prolonger, a différer, à retarder. Moyen dilatoire. Exception dilatoire. Les exceptions en général ne sont employée» que comme des moyens dilatoires. (Teul.) Les exceptions dilatoires ne sont ordinairement présentées que dans un pur esprit de chicane, pour épuiser la patience du juge et nécessiter instruction sur instruction. (ld.)
RILATOIREMENT. adv. Prat. Avec délai, avec les délais nécessaires.
DILATRIDÉ, ÉE adj. Bot. Qui ressemble à une dilatris. || dilatridées. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre dilatris.
DILATRIS. s. f. Bot. Genre d'hemodoracées, renfermant des plantes herbacées indigènes du Cap.
DILATÉ. ÉE. part. pass. du v. Dilayer.
S'empl. adject. Un paiement dilayé. Une affaire dilayée.
DILAYER ou DILAIER. v. a. 1" conj.
(rad. délai) D itérer, remettre à un autre temps. Dilayer un jugement, un paiement, une affaire.
— Temporiser, user de remise, gagner du temps. Dans cette acception, il s'emploie neutralement. Un homme qui dilayt toujours , qui ne fait que dilayer. Ihlayunt ainsi sous ces couleurs, ils corrompirent deux des meilleures et des plus anciennes maisons de la ville. (Amyot.)
— Ce verbe est vieux et tout à fait inusité. DILECTION. s. f. (pr. di-téket-on ; du lat.
] dilertio, formé du v. diligere, chérir, aimer). i Amour.
— N'est guère usité que dans la dévotion, et signifie Charité. La dilection de Dieu pour
I nous. La dilection du prochain. Faire des pro- ] grès dans la dilection.
— S'empl. quelquefois au pluriel. Les dilections du cœur. Les saintes dilections qui remplissent notre finie.
— Nous avon» conservé dan» le discoun usuel un dérivé de ce mot, le mol Prédilection.
— So/u( et dilection. Formule de salutation dont le pape et l'empereur d'Autriche se servent en écrivant a certains prince». || Votre diir, ;,, n, Titre honorifique.
DII.ÉMITE. ». m. Hist. or. Nom par lequel on désigne quelquefois les princes Bouides. parue que Binali, auteur de cette race, était né dans la province de Uilem.
DII.EMM XTIOI E. adj. de» 2 g. Log. Qui esl de la nature du dilemme. Raiaonnement dilemmatique. Forme dileinmalique.
DILEMME. ». m. (pr. di-lé me ; du lat. rfi- /emm<i, formé du gr. J"i<, deux foi» ; l«n«a.,. je prends), l-og. Argument qui a pour majeure une d sji. neuve, et dont la conclusion p>ononce du tout ce qui » été prononcé de chacune de» partie» de la disjonctive dans la mineur-. Le diliinme vént.-ih'e et rlftOOreDI repose »ur une alternative qui ne laisse point de milieu, et «e» coiuéqiienie» partie ilièies ne peuvent être romtiailiies , il coiitpnt deu» on plusieurs p'oponton» dilféicnte». dolll ou laisse le chou a l'adversaire, de telle soile que, quoi qu il ne. corde, la ronclu»ion < vt toujour» contre lui. Po»cr un dilemme, un dilemme «an» réplique. uo dilemme prenant. Ut'dittmmé e»t un argu-
DILI
ment a deux tranchant», et dont la vivacité est tout à fait propre à la discussion orale et instantanée. (De Reiffenb.)
DILÉPIRE. adj. des 2 g. (et. gr., £;, deux, Vtiti5, écaille) Hist. nat. Qui a deux écailles.
RILEPTB, s. m. (et. gT., «n.deui fois) li«toi , mince). Infus. Génie ue zoophytes à corps fusiforme», qui se trouvent dans 1 eau de la Seine ci des environs de Paris.
DILETTANTE s. des 2 g. (pr. ,/i lêt-tan-te, mot italien qui signifie amateur, connaisseur). Amateur passionné de musique , et, plus particulièrement, Amateur de musique italienne. Un dilettante se prend de belle passion pour un compositeur, et ne trouve rien de beau que la musique de son auteur favori. (Cast.-Hlaie.)
— Au pi., les dilettanli. Les dilettantt se donnent rendez-vous au Théâtre-Italien. (Cast.- Blaze.)
— S'emploie aussi adjectiv. La haute classe dilettante n'aime que la musique vocale. (Ctst.- Blaze.)
DILETTANTISME, s. m. Amour passionné pour la musique; spécialement. Goût prononcé pour la musique italienne. Le dilettantisme ne saurait se prendre en mauvaise part. (Cast.- Blaze.)
DILIGEMMENT, adv. Avec diligence, eu faisant diligence, proinpiement. Partez diligemment. Faites cela diligemment. Vous n êtes pas revenu d.ligemment
— Avec soin , avec choix, avec exactitude, avec attention Etudier, examiner, considérer diligemment. Peu usité dans cette acception, qui est pourtant l'acception pi jpreet primitive.
DILIGENCE, s. f (pr. di-li-jan-ce ; du lat. diligentia ; rad. diligere, choisir). Signifi» nroprement Exactitude d'attention et de soin. Ah 1 quittez d'un censeur la triste diligence. (Rac.)
— Faire ses diligences , mettre toutes ses diligences , toutes diligences. Rechercher exactement.
— Célérité dan» l'exécution, promptitude. User de diligence. Travailler en diligence, en grande diligence, en tonte diligence. Courir, aller en diligence, avec une incroyable diligence. Couronnons , proclamons Joas en -tiligenec. (Uac.) Tout dépend du secret et de la diligence. (Id.) Faute d'une certaine dihqence dans leurs affaires, les riches sont quelquefois tombés dans une ruine complète. (St-Prosp.) Manque-t-on entièrement de diligence, on est sous la dépendance de tous ceux qui nous en tourent. (ld.)
Eh ! pourrru-je empêcliei , malgré ma dilitjente.
Que Uox.ine d'un coup n'assure sa Tcngcncef (Use )
— Faire diligence , faire grande diligence. Faire une chose promptement. Se dit surtout à propos de courses, de voyages. Ce courrier a fait grande diligence.
— Prêt. Poursuites. Faire ses diligence» contre quelqu'un. Laisser périr une instance faute de diligence.
— Kelig. Exercice que l'on fait faire aux enfants d'un catéchisme, et qui consiste à analyser par écrit les instructions du prêtre.
— Faire acte de diligence. Marquer que l'on s'est mis en devoir de faire une chose.
— A la diligence de. loc. adv. Sur la demande de, à la requête de. Poursuivre quelqu'un, intenter une action à quelqu'un, à la diligence du procureur du roi.
DILIGENCE, s. f. Techn. (ïrande voiture publique, a quatre roues, divisée ordinairement en trois compartiment» pour y placer les voyageurs, et qui tire son nom de la célérité avec laquelle elle franchit les distances Les diligences peuvent contenir dequiue à vingt personnes, et sont ordinairement servie» par de» chevaux de poste. Aller en dihcence. Prendre la diligence. Monter en diligence. Arrêter, retenir une place a la diligence. L'intérieur, le coupé la rotonde, l'impériale d une diligence. Le bureau de la diligence, de» dilicences. La diligence de Paris, de Lyon, de Strasbourg, Envover des paquet» par la diligence, la voiture de l'empereur Napoléon ressemblait a une petite diligence |V. de M.)
— Fil', et fain C est ia diligence embourbée. C'est une personne très-lente dans ce qu'elle fait.
— Se dit aussi pour les personne» qui se trouvent dan» une dilicenre I. 'auberge ou noua descendîmes, quoique d une asser honne apparenre. était dépourvue de provisions, trois diligences et deux cha'ses de poste avaient passé, et semblables aux sauterelles d Egypte, avaient tout dévoré. (Hnll.-Ssv.)
DII.IGPAT. ENTE. adj. (du ini diliqens, formé rie diligere. choisir, examiner «vec »om. avec attention). SigniSe proprement, ym eil «oieneiii. exact, talldu, attentif l'.tre diluent pour »i'» affaire». Avoir une diligente attention pour le» moindre» be»oin« de »» fimille.
— Par extension. Laborieux, actif Un écolier diligent. La diligent,- ab.-ille Paresteiue au printemps, en hiver dlhaente [UMl.1
T»lle "n «"il "" prlnli-mp» I» ittha'-" •*• "•.
Pr i iMt «•<•' «r.i.u, bailaM la nitiatttl (* Mil III )
_ Prompt, eipedilif Ouvrier dilirent Mel- »si/er , eourileT dil p«-m Valet diligent. Le ,<:!i„ent o'fleier port> «es ordt. » llos. lit) p, n .1. geM qu'il ne ntirspe. quelque lïtiiçi>ti(ii qu'il» pin»»ent être. (Fléch.) Sou» leur» ptl diliQfnil l« rliomin disparaît. (Roil.)
tir)
DÎT.TJ
— Syn. eomp. dilioknt. prohjt. «XFFnrnp. L'homme diiiyen! est assidu a ce qu il fait ; l'homme —péditij le finit de suite; 1 homme erompi le fait avec activité.
DILIGBNTB. s. f Sorte de voiture omnibus.
— lecbn. Machine qui sert à dévider l'or en
brins. , ., . .. i
— Hortic. Variété de tulipe pnntanière , la première i fleurir.
DILIGENTE, ÉE. part. pass. du t. Diligenter. S'empl. adjectiv. Affaire diligentée.
DILIGENTEB. v. a l"coni. {rai. diligent). ! «ire agir avec célérité , avec diligence. Diligenter quoiqu'un.
— Hâter , presser , activer. Diligenter une affaire.
— Abfol- Hâtez-vous, diligente».
— se nn tgentïr. T. pron. Ke hâler, agir avec diligence. ||Ce verbe est familier.
D1LIVURE. s. f. Bot. Genre d'acanthacées, renfe-mant des arbrisseaux à fleurs élégantes, ind gènes de 1 Asie tropicale.
DILLÉNIACÉ , En. ad). Rot. Qui ressemble à une dillénie. || dilleniacees. s. f. pi. Famille de plantes dicott lédonées, qui a pour type le gecre dillénie.
DILLÉNIE. s. f. (d'e Dillenia, botan. allem.) Bot. Genre de grands et beaux arbres de l'Asie tropicale, a fleurs jaunes ou blanches trèsélégantes.
DILLÉNIE, ÉE. adj. Bot. Syn. de Dilléniace.
DILLWINELLE. s. f. (du nom de Dillu-yn, botan. angl.) Bot. Genre de phycées, «qui a pour type la conferve admirable.
DÏLL'WYNIE. s. f. ( et., V. dillwyneli.e). Bot. Genre de phaséolacées, renfermant des arbrisseaux indigènes de la Nouvelle - Hollande.
1)1 LOTIE, s. m. ( du gr. iftoïoç, qui a deux lobes). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, qu> a pour type le dilobe à tête bleue.
D1LOBÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Qui a deux !obes.
DILOREIA. s. m. (et. gr., Sic, deux; AoSàs, lobe;. Bot. Genre de grands arbres qui croissent à Madagascar, et dont les feuilles sont partagées au sommet en deux lobes inégaux.
DIIjOIUTARSE. s. m. (et. gr., Si; , deux; XoEo;, lobe; TapTi; , tarse). Entom. Genre do coléoptères pentamères, qui a pour type le dilobitarse tubercule, insecte du Brésil.
DILOBURE. s. f- (et. gr., Si;, deux; At>So<, lobe ; oùpà, queue). Entom. Genre d'hémiptères , renfermant des insectes du Brésil.
DILOCHIE. s. f. (et. gr., Si;, deux; Wz««, cohorte) Ant. gr. Subdivision des cataphractes, des peltastes et des oplites de la milice grecque , formant la moitié d'une tetrarchie, et comprenant la réunion de deux décuries ou lochos, ou stiqnes. La dilochie contenait trentedeux hommes en deux tiles et en seize rangs. (Gén. Bardin.)
DILOf.HIE. s. f. (et. gr., Sic, deux; Xojrfa, enfantement). Bot. Genre d'orchidacèes établi sur une plante de l'Inde, caulescente et fort élégante.
DILOCIIITE. m. Ant. gr. Celui qui commandait Uiie dilochie ; c'était un homme de rang, tenant la tête de la file de droite.
DILOGIE. s. f. (et. gr., Si?, deux;MTe{, discours). Log. Ambiguïté, double sens, équivoque.
— Littér. Drame qui a deux actions , ensemble de deux pièces qui n'en font plus qu'une.
DILOPIIE. adj. des 2 g. (et. gr., Sic , deux ; Vos»; , crête), Hist. nat. Qui porte une double crête ou deux huppes.
— '■ s. m. Entom. Genre de diptères, qui a pour type le dilophe vulgaire , très-commun en France et en Allemagne.
DILUCIDATION. s. f. f pr. di-lu-a-da-cion; du lat. dituculatio, rad. lucidus, qui luit). Action de dilucider, d'èclaircir. Vieux mot raeuni, ainsi que Dilucider, tiiluciâe, etc.
DILUCIDE. adj. des 9 g. (du lat. dilucidus). Clair, évident, intelligible, manifeste.
DILUCIDE, ÉE. part. pass. du t. Dilucider. S'empl. rdjeciiv.
DILL'CIUEIL v. a. 1" conj. (rad. diluetdarr , ra.l. lux, lumière). Eelaircir, expliquer, développer. Dilucider une question embrouillée, difficile.
— se dilcider. T. pron. Être dilucidé.
DlLLTiniTÉ. s. f. (rad. lat., lux, lumière).
Clarté, éclaircissement.
DILUCULE. s. m. (du lat. diluculum). Point du jour. Ce latinisme est de Rabelais.
nil.L'É , ÉE. part. pass. du v. Diluer. S'empl. adject. Liqueur diluée.
DILUER. T. a. 1" conj. (du lat. diluer e , délayer, détremper), (him. Etendre d'eau une liqueur, une dissolution
— sit dilue», v. pron. Être dilué , étendu d'eau.
DILUTION, s. f. (pr. di-ht-ci-on). Action de diluer, d'étendre d'eau une dissolution, nie lioueir procède pion emploie ordinairement pour séparer les parties Ire plus ténues, qui, upre» 1 agitation, restent les dernières en suspwsuieaet sont enlevées par la décantation.
DIME
DILUVIAL, ALE. adj. Géol. Syn. de Dilnvien. Une pluie diluviale. Il PI. m., dtluviaum.
Dll.UVlÉ , ÉE. adj. Géol. Submergé par le déluge.
DILUVIEN, E\NE. adj. (rad. lat., thluwf , dé: ige). Qui a rapport au déluge. Les eaux diluviennes.
DILUVtON. s. m. (du lat. dilurium , déluge). Géol; Nom donné par les géologues anglais aux ter-ains de transport , dont on attribue la formation à une inondation manne antérieure aux temps historiques.
RIMV s. m. Entom. Genre de coléoptères qui a pour type le dima élatéroïde, insecte des montagnes de la Syrie.
DIMACHÈRE. s. ro. (et. gr., Sic , deux; u.àjraipa , épée). Ant. gr. Gladiateur qui combattait avec deux épées.
DIMANCITE. s. m. (du lat. die s magna , iourgrand; ou die» dominica, jourdu Seigneur). Le premier jour de la semaine, consacré au service de Dieu. 11 répond au septième jour ou Sabbat, jour sacre pour tous les peuples, en mémoire de la création du monde et de 1 institution divine du repos religieux. Pour les chrétiens particulièrement, ce jour appartient au Seigneur, parce que c'est celui de la résurrection de Jésus-Christ, et de la promulgation de la loi de grâce. Le dimanche de Pâques. Le dimanche de la Pentecôte. Le premier dimanche du mois. Les dimanches de l'Avont, du Carême. Observer, sanctifier le dimanche, lesamtjour du dimanche. Entendre la messe tous les dimmches. Les assemblées religieuses du dimanche remontent a l'institution même du christianisme, le dimanche est à la fois un jour de repos et de religion. (Chateaubriand. Le dimanche est un souvenir des plus grands événements du christianisme. (L'abbé Bandev.)
— Dimanche gras. Dimanche qui précède immédiatement le mercredi des Cendres.
— Hist. Dimanche des brandons. V. brandons.
— Dimanche de l'anne'e. Nom donné dans le moyen âge au jour de la résurrection de Jésus-Christ.
— Prov. Tel qui rit vendredi dimanche pleurera. (Rac.)
• Du dimanche au matin îa pluie Bien souvent la semaine ennuie.
— Mar. Le plus petit des palans dont on fait usage dans les grands bâtiments.
DIMANCHtER, ÈRE. s. (rad. dimanche).
Celui, celle qui fête, qui chôme les dimanches. Ce mot est burlesque.
DIMAQUE. s. m. (et. gr., Si;, double; (liiij, combat). Ant. milit. Soldats pesamment armes, qui combattaient ordinairement achevai, mais qui, cependant, combattaient quelquefois à pied.
DÎME. s. f. ( contract. du lat. décima , dixième. On écrivait anciennement disme, ou dixme). Hist. Prélèvement d'un dixième des produits agricoles et industriels au profit du clergé régulier et séculier, et des seigneurs. La dîme fut d'abord volontaire, et ensuite devint obligatoire. Lever la dîme ou les dimes. Payer les dîmes Avoir la dîme d'une terre. A/fermer les dîmes. Il y avait des dîmes qui faisaient la douzième, la treinème partie; mais ordinairement elle consistait a prélever un dixième. Son origine date d'Abraham, qui s'engagea à donner spontanément au grand prêtre Melchisèdech la dîme de tout le butin qu'il avait fait sur les quatre rois qu'il venait de vaincre; Jacob promit à Dieu la dîme de tous les biens qu'il pourrait acquérir dans la Mésopotamie. Moïse établit comme impôt plusieurs espèces de dimes.
— Dîmes inféodées. Dîmes tenues comme en fiefs, par les seigneurs et autres laïques , qui en recevaient l'investiture du monarque, sans le consentement duquel ils ne pouvaient les vend.e. || Dimes rtelles. Celles qui se percevaient sur les récoltes. || Dime* personnelles. Dîmes imposées sur les salaires et l'industrie. || Dîmes mixtes. Dîmes perçues sur les récoltes et sur les provenances des bergeries et des basses-cours. || Dimes sohtes. Celles que les décimateurs étaient en possession de recevoir depuis quarante ans || Dimes insolites. Dîmes exigées sur un genre de récoltes autres que celles assujéties ordinairement à ce prél< v ment. || drosses dimes. Dîmes perçues sur les produits de la principale culture du pays, connue les vins dans les pays vignobles , etc.
|| Dimes rertes et menues. Dimes peiçues sur les produits des potagers , chenevriers, etc. || Dimes de chantage. Dîmes perçues sur la chair.
|| Dîmes anciennes. Mîmes perçues sur les récoltes et autres produits de l'économie rurale et exigées depuis longtemps et sans interruption, dans les terres en pleine culture. || Dîmes norales. Dîmes imposées en terre récemment mises en culture. || lUmes de droit. Dimes perçues en tout lieu. H Dimes ecclésiastiques. Dîmes possédées sans aucune charge féodale. || Dime de suite. Demi-dirae que devait payer le cultivateur en passant dans un autre domaine.
— Au rviir siècle , les commerçants et les soldats étaient exempts de la dîme ; l'abolition de ces impôts, qui absorbaient depuis bien des siècles lt. meilleure patrie des produits de la terre, fut prononcée par l'Assemblée constituante.
— Ant. hébr. Dîme de ta dtme. Dixième partie de toutes les dîmes que payait le pounle juif, cette partie était attribuée aux prêtres.
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DÎME. s. m. Métrol. Monnaie d'argent des Etats-Unis, de la valeur d'un dixième de piastre. || Demt-dtme. Vingtième d'une piastre.
IMMÉ, ÉE. part. pass. du v. Dlmer. S'empl. adjectiv. Terres dîmées. Récoltes dimées.
DÎMÉE. s. f. Droit de lever la dîme. Avoir la dtnrée.
DIMENSION. S. f. (pr. di-man -çt-on : du lat. dimentui, du v. dimetirt, dimcnsus sum, mesurer). Ktendue, mtsure d'un corps. Sert a désigner particulièrement l'étendue des corps solides qui se mesurent sur la longueur, la largeur et la hauteur ou profondeur. Prendre les dimensions d'un bâtiment, d'un monument, d'une colonne.
— Fig. et fam. Dimenjions au pi. Mesures pour assurer le succès. Prendre ses dimensions dans une affaire. Echouer pour n'avoir pas bien pris ses dimensions.
Ah I quant à vol bonus plana et vos dimensions, Faites bâtir pour tous aux retltus- M. lisons. (Gasisit.)
— Beaux-arts. Rapport d'un objet artificiel avec le même objet en nature. La dimension d'un portrait, d'un paysage, d'un tableau. La meilleure dimension pour un portrait est la grandeur naturelle. Un paysage est toujours d'une dimension plus petite que nature.
— Algèb. Degré d'une puissance ou d'une équation. En général, une puissance a autant de dimensions qu'il entre de facteurs dans sa composition.
DÎMEfl. v. a. 1" conj. Soumettre à !a dîme. Dtmer une terre, un champ, une vigne.
— Neutral. Avoir droit à la dîme. Dîmer sur un quartier ue vigne, dans un champ, au pressoir, dans un village.
■"» se ntsiKR. v. pron. Être soumis à la dîme.
DIMÉRASPIS. s. m. (et. gr., Si? , deux ; u.i>- «}c , cuisse; àmU, bouclier). Entom. Genre de diptères, insecte du pays des Illinois.
DIMÉRE. adj. des 3 g. (et. gr., Si;, deux ; ntpo; , partie). Entom. Qui est composé de deux segments ou articles. Oolèoplère dimère. || mmkrhs. s. m. pi. Section de l'ordre des coléoptères, comprenant ceux qui n'ont ou plutôt qui semblent n'avoir que deux articles à tous les tarses.
DIMÉREDE. adj. des 2 g. 'et. gr., Sic, deux ; uipe( , partie ). Zool. Qui a des membres doubles. || dimerédes. s. m. pi. Ichthyol. Famille de poissons holobranches, comprenant ceux qui ont plusieurs rayons flexibles distincts aui nageoires pectorales.
BÎMERIE. s. f. Étendue d'un territoire sur lequel on avait droit de dîmer.
DIMÉRIE. s. f. (et. gr., Sic, deux ; ri?oî , partie ). Bot. Genre d agrostacées renfermant de très-petites et délicates plantes découvertes dans l'Australasie et l'Inde orientale.
DIMÉROCRIIVITE. s. m. ( et. gr., SiuIpr,ç , divisé en deui ; «pivov , lis ). Echin. Genre de zoophytes èchinodermes pédicellés , de la famille des astêrencrinides.
DIMÉROSOMATE. adj. Ses 2 g. (et. gr., Sic , deux ; giipoc , partie ; nûua , corps). Zool. Qui a le corps divisé en deux parties. || dimbrosomatks. s. m. pi. Ordre de la classe des arachnides, comprenant ceux qui ont le corps divisé en deux grands segments.
DIMÉROSTEMME. s. f. ( et. gr.. Sic, deux ; uipo: , partie; ini^* , couronne). Bot. Genre» de composées, formé sur une herbe velue brésilienne.
DIMESSE. s. f. Hist. ecclés. Membre d'une communauté de femmes, veuves ou filles, qui fut établie à Venise en 1584, pour enseigner le catéchisme aux filles, et soigner les pauvres femmes malades.
DIMÉTOPIE. s. f. (du gr. Siu.lw*oc , qui a deux fronts, par allusion à la forme du fruit). Bot. Genre d ombellifères, formé pour de petites plantes ramifiées, velues, de la Nouvelle- Hollande.
DIMÈTRE. adj. (et. gr., Sic, deux; |i.tPov, mesure). Poés. gr. et lat. Qui est de deux mesures ou de quatre pieds. Vers dimètre.
— substantiv. Un dimètre.
DOIEUR. s. m. Celui oui prélevait la dîme. Dîmeur pour un évèque. Dîmeur d'un lieu.
DIMIDIÉ, ÉE. adj. (du lat. dimidiatus, divisé oar la moitié). Hist. nat. Qui est réduit de moitié, qui ne s'est développé qu'à demi. V. unilatéral, qui est préférable.
DJMIER. s. m. Ane. législ. Journalier charge de recueillir la dime. Syn. de Dîmeur.
DIMINUÉ , ÉE. part. pass. du v. Diminuer. S'empl. adjectiv. Cette jupe aété trop diminuée.
— Diminue par. Pourquoi craindre que la gloire d'un si grand homme puisse être diminuée par cet aveu? (Boss.)
— Mus. Se dit d'nn intervalle mineur dont on retranche un demi-ton par un dièse à la note inférienre , ou par un bémol à la note supérieure. Intervalle diminué. Seconde diminuée. Quinte diminuée. Septième diminuée.
niMINCENRO. adv. (pr. di-mt-nu-ein-do ; litièr. en diminuant). Mus. Terme italien. qui indique qu'on doit passer par une gradation insensible du forte au piano, et du piano au pianissimo. Il est opposé a Crescendo.
DIMINUER, v. a. 1" conj. (du lat. lîminuere, rad. minus , moins). Je diminue; nous diminuons. Je diminuait' nous (HmmuXont,
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vous dimmuiec. Je diminuerai. Uue je diminue; que nous diminuions, que vous dimi. nuï«. Que je diminuasse. Rendre moindre, rendre plus petit , par le retranchement de quelque partie. Diminuer la hauteur , la longueur, l'épaisseur d'un aorpe, Disaioner une colonn<". Dminoer le prix d'une uiarcbandise.
— Dî.ns un sens analogue , réduir» , restreindre. D'minuer sa dépense. Diminuer son bien , son revenu.
— Fie Affaiblir. Les excès diminuent les forces vitales. Je ne crains pas de diminuer la grandeur des actions du roi. (Kléch.) <'<-l honneur ne diminua point sa modestie, (ld.) Il est à craindre que l'inquiétude et l'impatience ne diminuent un peu la soumission et la foi. Id.)
— Alléger. Diminuer les souffrances , les chagrins d'un ami.
— Ebranler, altérer, ternir. Diminuer l'autorité, le crédit, la gloire de quelqu'un. Nous rfimtnuons ,nous obscurcissons l'éciat de leurs talents. (Mass )
— Diminuer à. On lui grossit ses avantages, on lui diminus les misères publiques. (Mass.)
— Diminuer de. Retrancher, Ôter. Les troubles qui agitent votre empire, la guerre que vous soutenez ne diminuent rien de votre magnificence. (La Bruy.) Elle ne diminua rien de sa ferveur ni de sa tendresse. (Fléch.) Ou vient à diminue, de l'affectiou qu'on a pour lui. (Id.)
— Neutral. Devenir moindre , plus petit , dans toutes les acceptions du verbe actif. Les eaux de la rivière diminuent. Ce bouillon diminue. Les forces de ce malade ont beaucoup diminué. Les jours diminuent sensiblement.
.Les denrées vont peut-être diminuer. Les ressources de ce négociant diminuent. Ses agréments diminuent. (La Bruy.) Cette réputation diminue avec celle de sa beauté. 'Id.) La gloire des grands augmente ou diminue avec les intérêts de ceux qui les louent. (Mass.)
— Maigrir , dépérir , se dessécher. Un enfant, un malade qui diminue a vue d'oeil.
— Dans ses temps composés, ce verbe prend l'auxiliaire lire, pour marquer l'état; et 1 auxiliaire urotr pour marquer l'action. Ses forces sont diminuées. Ce bouillon a bi/'n diminue. Le prix du pain est enfin diminué depuis la récolte.
— sb diminuer, v. pron. Devenir moindre. Sa vie en même temps s'est diminuée. (Boss.)
DIMINUTIF, IVE. adj. (du. lat. diminutivus ). Gramm. Qui diminue , qui adoucit la force d'un mot. Terme diminutif. Expression diminutive. Forme, désinence, terminaison diminutive. Fillette, femmelette, fleurette, Lisette , amourette, etc., sont des termes diminutifs de Fille, femme, fleur, Lise, amour.
— diminutif, s. m. Mot formé d'un autre dont il restreint l'idée , dont i! atténue l'énergie , ordinairement par l'addinon d'une certaine forme terminative. Fillette, globule, maisonnette , etc., sont des expressions diminutives ; fillette est le diminutif de fille, globule l'est de globe, et maisonnette de maison , etc. Ce sont la des diminutifs physiques : il y a ensuite des diminntifs de compassion, de tendresse, d'amitié, etc. On est quelquefois touché d'une sorte de sentiment tendre a la vue des petits des animaux, et par une suite de ce sentiment on leur donne des noms qui sont&utant de diminutifs. C'est pourquoi nos anciens poètes on fait tant de diminutifs, comme rossignolet, agnelet, brebiette, etc.
Viena, ma berçere, sur Vherbttl», Viens, ma bergère, viena tevlelte; Nous n'aurons que bos brebitltes, Four témoins de nos amoureltef.
Voilà assurément des diminutifs qni indiquent un sentiment tendre et ingénu.
— Ainsi l'effet des désinences augmentatives et diminutives est tel que l'esprit juge en' bien ou en mal d'un objet, d'après l'impression que lui transmet l'oreille. Ces désinences sont rudes ou fortes pour exprimer des sensations désagréables ; elles sont douces et flatteuses, au contraire, pour peindre des sensations analogues.
— On peut donc diviser les diminutifs en diminutifs de perfection et diminutifs d imperfection. Les premiers sont pleins de mignardise, de grâce et de délicatesse ; les seconds ont dans leur terminaison quelque chose de dédaigneux, de flétrissant, qui est infiniment expressif. Ces derniers sont plus généralement connus aujourd'hui sous le nom de péjoratifs. Parmi les diminutifs qui nous sont restés et qu'on emploie encore chaque jour, on peut citer les suivants:
Agnelet, petit agneau. Barillet, petit baril. Batelet, petit bateau. Bourrique!, petite bourrique. Cochet, petit coq. Coussinet, petit coussin. l.nref, petit litre. Ma irigalet, petit madrigal. Mantelet, petit manteS'i. itoutonntt, petit mouton. Marmouset, petit marmot. Marte/et, petit marteau. Osselet, petit os. Roitelet, petit roi. Rosstgnolet, petit rossignol. Jardinet , petit jardin. Maisonnette , petite maison. Montaguette, petite montagne. Logette, petite loge. Planchette, petite planche. Aniloutllette, petite andouille. Bande/elfe, petite bande. Bergère, :t, petite, jeune bergère. Boulette , petite boule. Chamlirette, petite chambre. Chansonnette, petite chanson. Ciboulette , petite ciboule, Femmelette, petite femme. f;>ible et d'un esprit borne. Fleurette, petite fleur hillette, p fille. Fossette, petite fosse. iicnUUlelte . (^ rite goutte. Herbette, herbe courte el menue. Huiorie/te. petite histoire. Pochette, petite poclie.
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Rosette, ornement en forme de petite rose. Ariette, petit air. Pastourelle, jeune bergère. ii'utanelte, petite soutane. Réelle, petite rue.
Tourelle, petite tour. Parcelle, petite partie. Diablotin, petit diable. Doqum , petit dogue. Arbrisseau, petit arbre. Vermisseau, petit Ter. Faisandeau, jeune faisan. Renartleau, petit renard. Larronneau, petit larron. Chaponneau, jeune chapon. Fauconneau, jeune faucon. Pigeonneau, jeune pigeon. Tonneau, petite tonne. Perdreau, jeune perdrix Lapereau, jeune lapin. Pastoureau , petit berger. Trousseau, petite trousse. Lionceau, petitlion. Dindonneau, petit dindon. Monceau, amas , tas en forme de petit mont. Plateau, petit plat. Volereau, petit voleur. Louveteau, petit loup. Caveau , petite cave. Soliveau, petite solive. Levraut , petit lièvre. Corbillon petite corbeille. Oisillon, petit oiseau. Barbillon , petit barbeau. Guettillon , petite guenille. Grappillon , petite grappe. Orillon, petite oreille. Cotillon, petite cotte. Globule, petit globe. Monticule, petit mont. Particule, petite partie, etc., etc.
— Ces désinences eipnment toutes la même idée de petitesse. Quelquefois on peut donner à un nom deux désinences diminutives : bergère, bergerette, bergeronnette ; herbe, herbette, kerbelette.
— Les adjectifs peuvent , tout comme les substantifs, exprimer, par des modifications particulières, des idées de grandeur, de beauté, de laideur et de petitesse.
— Il ne tint pas aux premiers poètes qui épurèrent notre langue , qu'elle n'abondât en diminutifs de toute espèce : leurs ouvrages en sont remplis. Nourris des poètes grecs, italiens et provençaux, qui en font le plus grand usage, ils crurent que notre poésie en serait plus riante, plus pittoresque ; mais cet usage n'allait pas avec le caractère de la nation. Elle ne put l'adopter, ou plutôt elle le borna aux poésies familières , où il produit un meilleur effet.
— Voici la liste des principaux adjectifs susceptibles de recevoir encore aujourd'hui cette •orte de modifications.
Foncet. Prestolet.
Grandelet. Propret.
Grasset. Rondelet.
Grassouillet. Rouget.
Guilleret. Rousselet.
Jeunet. Savouret.
Joliet. Seulet.
Longuet. Sucret.
Maigret. Suret.
Mollet. Verdelet.
Pauvret.
Aigret.
Aigrelet.
Basset.
Blanchet
Brunet.
Brusquet.
Clairet.
Doucet.
Duret.
Follet.
Follilet.
Brunette. Grassette. Proprette.
Clairette. Jeunette. Rondelette.
Doucerette. Joliette. Seulette.
Doucette. Mignonneite. Surette.
Follette. Mollette. Verdelette.
Grandelette. Pauvrette.
Bavardin. Ignorantin. Sauvagin.
Blondin. Grandelin. Taniin.
Doucin. Purpurin. Hommasse.
Ecarlatin. Rondelin. Bellot.
Enfantin. Rondin. Bellotte.
— Les langues italienne et espagnole se prêtent beaucoup aux diminutifs ; les langues du Nord s'y prêtent peu, si ce n'est l'allemand et le russe; du temps de Rabelais et de Marot. la langue française offrait un grand noThbre de diminutifs, dont on a depuis négligé l'usage.
— Objet qui est en petit ce qu'un autre est en arand. Ce jardin est un diminutif de celui du Palais-Royal.
DIMINUTION, s. f. (pr. Ji-mi-nu-ci-on, du lat. dimmutio ; formé de diminuerè, diminuer!. Amoindrissement d'une chose par le retranchement d'une partie de cette chose. Grande diminution. Diminution considérable. Légère diminution. Forte diminution.
— Rabais. Faire une diminution sur de»
marchandises , sur le prix des denrées. On marchand qui ne fait jamais de diminution.
— Réduction. La diminution des impots, des taxes, des charges publiques. La diminution de» dépenses, du revenu.
-- Dépréciation. la* diminution des espèces monétaires. Il Signifie aussi Rareté, en parlant des monnaies.
— Affaiblissement. La diminution des forces vitales. L'affaiblissement et la Jiminulion contir.U''lle de notre vie. (Fléch.)
— Fig. La diminution de l'autorité, de la
Iiuissance, du crédit, des privilèges. Souffrir de a diminution, quelque diminution, beaucoup de diminution. L'homme du meilleur esprit est inégal : il souffre des accroissement! et des diminutions. (La Bruy.)
— Rhét. Figure de rhétorique, ainsi nommée par antiphrase, et qui n'est autre chose qu'une exagération ou augmentation de la pensée, en te servant néanmoins d'expressions qui semblent la diminuer, l'affaiblir. On dit, par exemple, d'une femme qu'elle n'est peu iàidt, poot "i primer qu'elle est belle; d'un homme, go'tJ n'«il pus pelil, pour faire entendre qu'il est grand.
— Dans le sens propre et strict, cette figure sert pour exprimer quelque chose de mon
ce qu'on pense. Car exemple, dire * m taire, qu'il n'eif point propre au commun <U ment, c'est lous-entendre qu'il est ignorant ou etc.
— Ane. part. Débat sur. une déclaiation de
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dépens qui s'élevait avant ou'un tiers eut taxé les divers articles de ces dépens.
— Ane. mus. Division d'une note longue en plusieurs autres notes de moindre valeur.
— Archit. Diminution des colonnes. Rétrécissement graduel du fût de la colonne, a partir du bas ou seulement du tiers de la hauteur jusqu'au chapiteau.
DIMISSOIItE. s. m. (du lat. dimissorius, formé de dimiltere, laisser aller). Lettres par lesquelles un évèque consent qu'un de ses diocésains soit promu a la cléricature ou aux ordres sacrés par un autre évèque. Demander, obtenir, accorder un dimissoire.
DIMISSORIAL , ALE. adj. Qui contient un dimissoire, qui a force de dimissoire. N'est usité que dans cette locution, Lettres dimissoriales.
DIMOERIE. s. f. (du gr. *i|ioiPla , double portion). Ant. gr. Escouade de la phalange grecque, équivalant à une hemilochie.
DIMOERITE. adj. (dugr. o-tu-oioécr,,). Ant. gr. Qui reçoit double paie et double ration. Soldat dimœrite.
— S'empl. subst. Un dimœrite. || Commandant d'une dimœrie.
DIMORI'HANnilE. s. m. (et. gr., «l^pso? , biforme ; dvr,p , homme, étamiue eu bot). Bot. Genre de inimosacées, qui a pour type le dimorphandre élevé, grand arbre du Brésil.
IHMOIiriIE. adj.des 2 g. (et. gr. , il, , deux ; uopifT) , forme). Hist. nat. Qui est susceptible de revêtir deux formes différentes. Syn. de Biforme. | ( Se dit surtout en minéralogie, d'une substance qui peut donner des cristaux appartenant à deux systèmes différents.
DIMORPHIDE. s. m. (et. gr., il,, deux ; |iop*t| , forme). Entom. Genre d'hyménoptères, de a section des porte-aiguillon.
DIMORM1INE. s. f. Mol. Genre de céphalopodes fossiles , de la famille des enallostègues.
piMOnrHISME. g. m. Hist. nat. Phénomène qui caractérise les substances dimorphes; en d'autres termes , Différence que présentent dans leurs formes des corps dont la composition chimique est identique, mais dont l'état moléculaire est différent.
DIMORPHOTIIEQUE. s. f. (et. gr.. SI,, deux ; u.opa;T) , forme ; »v|xv| , boite). Bot. Genre de composées établi pour des herbes ou des sous-arbnsseaux du Cap.
DIMOTIKA. Géogr. Ville de la Turquie d'Europe, sur la Maritza.
DIMVAIRE. adj. des 2 g. (et. gr.,il,, deux; |iuùv, musclei. Zool. Qui a deux muscles. || nimvairks. s. m. pi. Ordre de conchifères comprenant ceux qui ont deux muscles d'attache, et dont la coquille offre distinctement deux impressions musculaires séparées et latérales.
DIMYE. adj. des 3 g. Hist. nat. Syn. de Dimyaire.
DINA. Fille de Jacob et de Lia, née l'an du monde 2259, av. J.-C. 1750; fut enlevée et violée par le fiis du roi de Sichem.
DINADE. s. f. Ame. Quantité de vignes qu'un homme peut labourer depuis le matin jusqu'à l'heure de son dîner.
DINADJErOUR. Géogr. Ville très-commerçante de l'Hindoustau , à 31 mynauiètres de Calcutta.
DINAN. Géogr. Ch.-l. d'ar-ond. (Côtei-du- Nord), autrefois ville très-importante; possède tin bon port sur le canal d'Ille-et-Rance ; 8,000 hab.
DINANDERIE. s. f. Techn. Nom collectif de tous les ustensiles que l'on fabrique en cuivre jaune. La dinanderie est ainsi nommée de Dînant, ville de Belgique, où l'on fabrique les plus beaux ustensiles en ce genre.
DINANDIBB. s. m. Techn. Fabricant, marchand de dinanderie.
l>l\ Wliiils OISE. adj. et i. Habitant de la ville de Dinan , en Bretagne. || Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
DINANTOI8, OISE. adj. et t. Habitant de la ville de Dînant , en Belgique. || Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
l)l\ \H s. m. Métrol. Monnaie de Perse de la valeur d'un écu ou ducat d'or.
DINARDE. 1. f. Entom. Genre de coléoptères, qui a pour type la dinarde dentée , insecte qui habite en Europe dans les fourmilières.
DINARI. Géogr. Point culminant d'une chaîne de montagnes alpines qui parcourt l'illyrie, la Croatie , la Dalmatie , la Bosnie et 1 Albanie , sur une longueur de 72 myriamètres. Le Dinari est haut de 8,260 mètres
DINARIQUB. adi. des 2 g. Géogr. Épithèle i une chaîne de montagnes faisant partie du système dei Alpes, ci dont le |)i nari est le plus haut sommet. Monts diuanques. Chaîne dinarique.
Iit\ \U(,>| i. Orateur grec, né à Connthc 4K0 ans av. J C. , l'établit à Athènes, où il l'enrichi*, beaucoup a composer des haranguei.
Ili.W TOIKK adj. des I g. Qui concerne le dtner ou qui tient lien de uner 41-
Dttolre. Hep»» dinatoire. Ces locutions lont à éviter ; on dit mieui Déjeuner- diner.
DINA
DINDE, s. f. Ornith. Femelle du dindon, appelée autrement poule d'Inde. Dne dinde farcie. Dne dinde aux truffes. Dinde en galantine, en daube. La chair de la dinde est plus délicat»» et plus tendre que celle du dindon. La dinde a des oeufs bnincs et tachetés. iP>u(T.) Dans nos cercles les plus éminemment "astronomiques, dans ceB réunions choisies ou la politique est forcée de céder le ['as aux dissertations sur le goàt, qu'attend-on V que drsiret-on ? que voit-on au second service? une dinde truffée. (Brill.-Sav.)
— Abusivement , se dit du coq d'Inde , et alors on le fait masculin. Un gros dinde. Manger du dinde.
— Dinde sauvage. Nom vulgaire de la grue dans le midi de la France.
— Fig. et fam. C'est une dinde, une grande dinde. C'est une femme stupide, sans le moindre bon sens.
DINDON, s. m. (rad Inde; par allusion à son origine américaine, cet animal a été nommé coq ou poule d'Inde, et par élision dinde, dindon). Ornith. Oiseau de basse-cour de la famille des gallinacés, originaire de l'Amérique septentrionale, d'eu il a été importé en France vers le milieu du xv* siècle. Le dindon est un oiseau de taille élevée, ayant le bec médiocre et convexe, et se distinguant surtout par la caroncule ou membrane charnue, erectile, mamelonnée, qui recouvre sa tête et s'étend sur une partie du bec et du cou ; il a les tarses assez longs, les ergots peu développés ; les ailes sont arrondies, et la queue, pourvue de quatorze rémiges, jouit de la propriété de se relever de manière à faire ce qu'on nomme la roue. Le plumage du dindon ordinaire est d'un brunnoir ou verdâtre, mélangé de gris ou de blanc : on cite une espèce particulière de dindons, qui a pour type le dindon ocellé, remarquable par l'éclat de ses couleurs, qui présentent tout ce que les paons, les lophophores et les colibris ont de plus brillant. Le dindon pèse de 9 à 15 ou 18 livres ; à l'état sauvage, son poids est beaucoup plus considérable. Le premier qui fut mangé en France le fut aux noces de Charles IX. Le dindon est un animal pacifique, susceptible d'affections très-vives, surtout la femelle, qui est la pius tendre couveuse de toutes les gallinacées. On lui attribue de la stupidité , parce que ses mouvements sont guindés , surtout du moment qu'il s'irrite; c'est un effet de la domesticité ; le dindon sauvage est naturellement fier et de belle allure. Troupeau de dindons. Garder les dindons. Elever les dindons. Faire rôtir un dindon. Dindon farci à la crème, à la macédoine, aux truffes. Dindon à la régence, en tortue, a la flamande. Cuisses de dindon à la sauce Robert. Quenelles de dindon. Croquettes, blanquette, capilotade, ailerons, attelels de dindons. Le dindon a l'air fanfaron, mais il ne possède que très- peu de courage. (Berq.) Le dindon est certainement un des plus beaux cadeaux que le nouveau monde ait fait à l'ancieu. (Brill.- Sav.) Le dindon est le plui gros, et sinon le plus fin, du moins le plus savoureux de nos oiseaux domestiquei. (Id.)
— Au singulier, il ne se dit guère que du mâle, appelé aussi coq d'Inde. Au pluriel, il désigne à la fois les mâles et les femelles.
— Fig. et fam. Garder les dindons. Vivre à la campagne. Euvoyer garder les dindons.
— Btie comme un dindon, colère comme un lindon, gourmand comme un dindon. Tres-
bête, très-colère, très-gourmand.
— C'est la danse des dindons Se dit en parlant d'une chose qu'on a l'air de faire de bonne grâce, quoique ce soit à contre-cœur. Cela vient d'un ballet de dindons qu'un de ces hommes dont le métier est de spéculer sur la curiosité publique, avait donué, et où ces animaux ne se donnaient tant de mouvement que pour se soustraire au contact d'une tôle brûlante sur laquelle ils étaient placés.
— C'est un dindon, un franc dindon, un vrai dindon. C'est un homme stupide, sans aucune intelligence.
— Fig. et fam. litre le dindon, ttre le dindon île la farce, en ttre le dindon. Etre, en être la dupe. || Les pères de coin- die. qui jouent les rôles de dupes, étaient autrefois appelés pères dindons, par allusion a ces oiseaux de basse-cour, dont on a fait le symbole de la ■ottise. C'est de là qu'est venue cette expression, fheh dindon de la farce.
— Dindon du Brésil. Nom vulgaire du pénélope yacou.
DIMIOMI'JIII.E s. des 2 g. (du fr. iiiniion, et du gr, ftMa, j'aime". Celui, celle qui aune, qui savoure la chair du dindon. Mot forgé par Bnllat-Savarin.
DINDONNADE. s. f. Art voter. Maladie propre aux dindons et qu'on a comparée a la petite-vérole. La dindonnade le manifeste par des pnitulel qui lurviennent aux dindons, soit •ux environs et dans l'intérieur du 1 aux parties dénuées de plume» ; elle est ordinairement meurtrière.
DINDONNEAU, i. m. Ornith. Jeune dindon.
|| PL. des .lin /n>in».ii/*.
DINDONNin, EUE. i. Gardeur, i de dindons.
— Fig. et par dénigr. Un» iitntionm
campagne.
DINDOI i i-TTK. i. f. Ornith. Un dei nomi vulgaires de l'hirondelle,
DUNE
DtNÉ. part. pass. du ▼. Dîner. 11 e3t invariable.
RINÉE. s. f. Repas et dépense quon fait à dîner en voyageant, tant pour les hommes que pour les chevaux. 11 nous eu a peu u>ùte pour la dînée.
— Lieu où l'on s'arrête pour dîner en voyage. Nous arriverons bientôt à la dinèe. H n'y a plus que trois kilomètres d'ici à la dînée. La dînee est au prochain village.
DINEMAGONE. s. m. (et. gr. , Jï,, deux; v^ia , filet ; i-p»^, stérile). Bot. Genre de malpighiacées, renfermant des sous-arbrisseaux du Chili.
DINÉMANRRE. s. m. (et. gr., il,, deux, vïjn« , filet ; ivr^p , aviso, , mâle ). Bot. Genre de malpighiacées, forme pour des arbrisseaux du Chili, à fleurs jaunes.
DINÉME. adj. des 2 g. [et. gr., il,, deux, vîj(i« , filament). Zool. Qui est muni do deux filaments ou tentacules.
D.IVE'tE. s. m. Bot. Genre d'orchidacées , qui a pour type le diueine polybulbon, èpiphyte a rhizome rampaut, originaire des Antilles et du Mexique.
DINEMOURE. s. m. Crust. Genre de »iphonostomes trouvés sur un requin dans la mer des Indes, et comprenant des crustacés dont le corps est allonge et rétréci au milieu et dont la carapace est mince.
DINER, v. n. 1" conj. Prendre un repa» vers le milieu ou vers la fin du jour. Dîner chex soi. Dîner en ville. Bien dîner. Mal dîner. Dîner chez le restaurateur. Donner, prier, inviter à dîner. Etre invité a dîner. Dîner copieusement. L'art de dîner. J'ai dîne chez Very, chez Rose, chez les Frères provençaux et autres, avec des amateurs et des beaux-esprit*. (Berch.) Un plaisant a dit que les Parisiens, à force de retarder l'heure de leur dîner , finiraient par ne diner que le lendemain. (Id.) Bien ne doit déranger l'honnête homme qui dine. (Id.)
Que Je puisse toujou-s. après avoir dine*. Bénir la cuisinier que lo fiel m'a donné. (Bitca.) Me» ami», mon système est. lorsrfùc j'ai dtni. Do trouver tout parfait et tout bien ordonné (le.)
— Dîner arec une personne. Diner avec un ami.
— Diner d'une chose. Dîner d'un poulet, d'une tranche de bieuf. L'oiseau n'est plu», vous en avez dine. (La Font.)
— Prov. S'il est riche, qu'il dine deua fois
— Fig. Qui dort dine. Le sommeil tient lieu de nourriture.
— Dîner par cœur. Se passer de diner involontairement. Il a dîné par cœur, parce qu'il ne s est pai trouvé à l'heure.
— Son assiette dine pour lui. Bien qu'il no se rende pas à table d'hôte à l'heure du repas, il ne laisse pas de payer.
— Pop. /' me semble que j'ai dtné quand je te rots. Se dit d'un homme dont la présence ennuie, importune, incommode.
— Fig. Qui s'attend à l'ecuelle d'autrui a souvent mal dine. Compter sur autrui, c'est se tromper souvent dam ses espérances.
DINER ou DÎNÉ. s. m. Le principal repas de 1» journée Les Romains le faisaient vers le loir; au moyen âge, on dînait a midi; l'usage l'a fixé, de nos jours, de quatre à six heures. Bon diner, grand diner. Dîner délicieux. Dîner spKndide . magnifique. Dîner bien servi. Etre a un dîner. Etre d'un dtner. Ne pas manquer l'heure du dîner. Apres dîner, après le dîner. Mander beaucoup, manger modérément à ion dîner. Uu dîner confortable doit le composer de potage, de volaille bouillie ou rôtie, froide ou chaude, de gibier, de plats rares et distingues, de poissons, de sucreries, de pâtisseries, de fruit». Le souper tue la moitié de Parii et le dtner l'autre. (Monteaq.)
Ccit 14 que te prélat, muni d'un déjeuner. Dormant d'un léger somma, attendait le dlnér. (Boa.) Dans un Jour d'appareil, une blehe, un mouton, (suffisaient au dtner des vainqueurs d'iliun. (la.)
— Déjeuner diner. V. iikjki'nii»,.
— nÎNKR Knseoilue île» mois qui composent le dîner. Faire le dîner. Commander le d Apprêter le dîner Servir le dîner. Dîner froid. Dtner chaud. Mettre le dtner lur table. Manger le diner.
Rouvenes-vouB bien Qu'un dtntr réahauffé ne valut Jamais rien (BelLCta.) Bouvenes vous toujours, dsn» I* fmirs do la via. Qu'un dinar sans faeon est une péril. lia (le >
— La nourriture qu'on prend en dînant Avoir son diner »ur 1 estomac. Ne pouvoir digérer son dîner.
DINBRADB. s. f Métrol. Ancienne mesure de «upetricie, nsit«>e danl le département de 'a Haute Garonne . elle valait un peu tooini dia deux cinquième! de l'hectare.
MM lit s f Hntom Genre de diptères qui n pour tvpe la dmeie Impénale, belle cnle dont le tel est tten-agile, et qui la trouve ■ France et en Allemagne.
DUVETE.*, m, Fniom. Genre d hyméno-
pten s, de la .eiion d « |>Ollr llgtlt
DINETTE • I l'f >it repa» ordinairement
limuli fani» (ont entre eu», ou avec
Faire la dînette.
IHM l H I i M • G Loi, celle qui diner. Etre un des dineuri, un* de» dîncuiii,
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— Celui, celle dont le dîner est le priuoipal repai.
— Grand mangeur. C'est un franc dîneur, un beau dîneur.
Ce niot e»t familier dan» toutes ces acceptions.
RI.VEUltE. s. m. (et. gr., ti< , deux; «Ofo», nervure). Entom. Geure d hyménoptères, qui • pour type le dineurc de Geer, d'Angleterre.
DINEUTE. s. m. (du er. Sivr.-tè;, qui tourne aisément ). Entom. Genre de coléoptéies pentanières, qui a pour type le dineute javanais.
DING.V s. f. Mar. Barque de la côte du Malabar, qui a beaucoup d'élancement, et dont a quille est très-courbee.
DINIDOR. s. m. Entom. Genre d'hémiptères, qui a pour type le dinidor tacheté, du Brésil.
RIN1QI JE. adj. des 2 g. (rad. gr. Sivo;, vertige). Médec. Qui est propre à combattre le vertige.
DINKELS RUIIE. Géogr. Ville de Bavière, sur la Vernatz; 7,000 hab.
DIX'ODRYEN, ENNË. adj. Infus. Qui ressemble au dinobryon. || d-nobrvens. s. m. pi. Famille de zoophytes infusoires, qui a pour type le genre dinobryon.
DINOItltY'N, VIVE. adj. Infus. Synonyme de Dinobry>-n.
DIXOBRYON. s. m. (et. gr., Sïvoç, goufre; pfùov , mousse). Infus. Genre de zoophytes infusoires, qui a pour type le dinobryon sortulaire, dont le corps des animalcules est vert et le polypier diaphane.
DINOCI1ARIS. s. m. (et. gr., îivs«, goufre: yipn , agrément). Infus. Genre de zoophytes infusoires, comprenant des animaux à cuirasse cylindrique ou comprimée et flexible, qui vivent dans les eaux douces stagnantes.
DINOCRATE. Architecte macédonien qui proposa à Alexandre de tailler le mont Athos en une statue immense dont la main gauche soutiendrait uue grande ville, et la droite une coupe où se déverseraient les eaux de tous le» fleuves qui coulent de cette montagne, pour tomber dans la mer.
DIXODE. s. m. (du gr. Suw&k , tournoyant). Entom. Genre de coléoptères pentatnères, qui a pour type le dinode rutipède, commun en Euiope.
DINODÈRE. s. m. (et. gr., 8ivè5 , rond ; «lfij , cou). E'ntum. Genre de coléoptères tétramères, qui a pour type le dinodère ocellé, insecte propre a l'Angleterre.
DINOME. s. m. Entom. Genre de coléoptères, qui a pour type le dinome perforé, originaire du Mexique.
DINOMORPHE. s. m. (et. gr., Sivô; , rond; iiopsT, , forme). Entom. Genre de coléoptères, qui a pour type le dinomorphe pimèlioïde, originaire du Brésil.
DINOPS. s. m. (et. gr., Sivô;, rond ; û}, oeil). Mainm. Genre de chéiroptères, formé pour une espèce de chauve-souris d'Italie.
DINORNIS. s. m.' (et. gr., iuvàç , grand, terrible ; ôpviç, oiseau). Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des brévipeinies, approchant de la taille de l'autruche, et trouvés a l'état fossile dans la Nouvelle-Zélande.
DI.XOSILRIEN. s. m. (et. gr. , îtivèç , grand , oai^o< , lézard ). Erpot. Ordre de reptiles fossiles, terrestres et gigantesques, découverts dans l'oolithe de la Grande-Bretagne.
DINOSTRATE. Géomètre grec, élève et ami de Platon, vers la fin du iv* siècle avant J.-C.
DlNOTIIÉRIoX. s m. 'et. gr., Snvot, grand ; «iioiov , animal ). Mamm. Nom générique d'un très-grand mammifère fossile, sorte de tapir gigantesque, dont on trouve les restes dans les sabirs et les calcaires supérieurs de divers bassios du centre de l'Europe. Le dinothénon surpassait en grandeur et en force les plus gros éléphants.
DIXOUART (Ant.-Jos.-Touss.). Prêtre, chanoine, du chapitre de St- Benoît, à Paris. Se JivrJ à des compositions littéraires, et publia un journal ecclésiastique ou Bibliothèque des sciences ecclésiastiques ; mourut en 1786.
M. X lit lit v. n. 2' conj. Crier comme la sou' .s. Onomatopée faite par l'abbé de Marol.es.
IMOROEE. s. m. Ant. gr. Poids et monnaie d'Athènes qui valait deux oboles.
— Medec. anc. Poids médical , scrupule.
DIOCÉSAItÉE. Géogr. Principale ville de
a Galilée, dans le premier siècle de l'ère chrétien ne. On l'appelle aujourd'hui Pafouri.
Diocésain, aine. adj. (et., v. diocèse).
Qu- est du diocèse, eu parlant des personnes et i"S choses. Clergé diocésain. Bréviaire diocésain. Catéchisme diocésain. Sûtes diocésains. Rit diocésain. Liturgie diocésa.ue.
— Rréque diocésain. L'évêque du diocèse àov\ on parle.
DIOCÉSAIN, AINE. 8. Celui, celle qui habita un diocèse ou ijin est originaire de ce diocèse Diocésain de Paris, de Lyon, de Bordeaux. Mundeinent , lettre pastorale d'un èvèque a tousses diocésains.
DIOCESE, s. m. (pr. di-o-ct-te ; du gr. Siol- «V :» gouvernement, administration), liist.
DIOG
anc. Nom originairement donné par les Romains aux nouvelles circonscriptions territoriales des provinces d'Asie; chaque province était partagée en plusieurs diocèses ; chaque diocèse avait un tribunal, une administration particulière. Plus tard , tout l'empire romain fut divisé en quatorze diocèse», y compris celui de la capitale. et des villes suliurbicaires ; chaque diocèse était gouveiné par un vicaire de l'empire.
— Adm. relig. Circonscription territoriale dans laquelle un archevêque ou évèque exerce la juridiction ecclésiastique. Le diocèse de Paris. Le diocèse de Marseille. Un grand diocèse. Un diocèse bien réglé, sagement administré. Faire la visite d'un diocèse. Le nombre de» cures et des succursales d'un diocèse. Le chef-lieu épiscopal d'un diocèse. Avant l'Assemblée constituante , on comptait en France 136 diocèses; la loi connue sous le titre de Constitution civile du clergé limita le nombre des diocèses à celui des 83 départements. D'après le Concordat de 1801, il n'y eut plu» que 60 diocèses. 11 y a aujourd'hui 80 diocèses , dont 14 archevêchés, et 66 évèchés.
RIOCIIUS. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentaluères, qui a pour type le diochus nain , très-petit insecte rapporté de la Colombie.
DIOCI.ÉE. s. f. Bot. Genre de phaséolacées, renfermant de belles plantes volubiles qui croissent dans l'Amérique tropicale.
DIOCI.ÉES. Antiq. Fêtes que les Mégariens célébraient au printemps en l'honneur de Doclès, jeune homme qui mourut en défendant un ami.
DIOCLES. Géomètre gTec qui imagina la courbe nommée cycloïde , pour la solution du problème de deux moyennes proportionnelles. Il diiiclès dk cariste. Célèbre médecin au IV siècle avant Jésus Christ.
DIOCEÉT1EN ( Caïus-Valérius-Aurélius ).
Né à Salone, en 245; de simple soldat s'éleva par son mérite au rang de général, et fut proclamé empereur, l'an 284 ; signa, pour complaire au césar Galère, l'édit d'une grande persécution contre les chrétiens, qui dura du ans; abdiqua l'empire en 305, et se retira au lieu de sa naissance, où il mourut en cultivant son jardin.
DIOCI.ÉTlfcN , IENNE. adj. Hist. Qui est de l'empereur Dioclétien. Ere dioclétienne. V. ÈRE.
DIOCTAÈDRE. adj. des 2 g. (et. gr., «I;, deux : cx-tw, huit ; îSfo, base). M. lier. Èpithète donnée a des cristaux qui offrent dans l'ensemble de leurs faces la combinaison de deux octaèdres différents. Pyroxene dioctaèdre.
DïOCTONAL, AI.E. adj. Miner. Épithèto donnée à des cristaux offrant dans l'ensemble de leurs faces la combinaison d'un octaèdre avec un solide qui a pareillement huit faces, mais dont la forme est d'espèce différente. Cuivre carbonate bleu dioctonal.
DIOCTRIE. s. f. Entom. Genre de diptères, qui a pour lype la dioctrie rufipède, connue en Europe et en Amérique.
RIORESME. 8. m. Entom. Genre de coléoptères, qui a pour type le diodesme unicolore, très petit insecte entièrement noir.
DIODIE. s. f. (du gr. StoSiia, passage , qui croît sur les chemins). Bot. Genre d'euspermacocées, formé pour des herbes ou des sotisarbnsseaux qui croissent dans les régions tropicales du nouveau continent.
!UO!M>\. s. m. Ornith. Genre de faucons à bec bidenlé.
DIORON. s. m. (et. gr., Si;, deux; iSoù5, dent), lchihyol. (jenre de plcctognathes, renfermant des poissons propres aux mers tropicales. Les diodons, vulgairement orbes épineux, jouissent de la propriété de se gonfler comme des ballons en se gorfceant d'air. On ne peut manger leur chair sans redouter uu empoisonnement.
DIODONGÉPIIALE. adj. et s. des 2 g. (et. fr., ft<, deux ; W0Ù5, dent ; xiipaii), tète). Térat. Monstre qui offre une double rangée de dents.
DIODONTÈ. 8. m. (et. gr., Ji5, deux; oîoOs, iS&vToç, dent). Entom. Genre de coléoptères hétémmère3, qui a pour type le diodonte du Cap. Il Genre d'hyménoptères, qui a pour type lo diodonte triste.
DIODORE. Célèbre historien, né à Argyre en Sicile, vers l'an 44 avant J.-C. 11 nous reste quinze livres des quarante qu'il écrivit sur l'histoire d'Egypte, de Perse, de Syrie, de Grèce, etc.
DIODYRHYNQUE. 8. m. (et. gr., StoiSrn , enflé ; f :Jfi<n, nez). Entom. Genre de coléoptères, forme pour des insectes d'un jaune rougeâtre, connus en Europe et aux Etals-Unis.
RIOECETE. s. m. (du gr. lituci|Ti|{, administrateur). Ant. gr. Intendant, trésorier.
DIOECIE. s. f. (et. gr., Si; deux; oUU, maison). Bot. Vingt-deuxienie classe du système sexuel de Linné, comprenant les plantes qui ont des fleurs umseiuelles, mâles sur un individu, femelles sur un autre.
DIOGROERKE. s. m. Miner. Cristal offrant le phénomène de la diogdoédrie.
DIUGDOÉDRIE. ». f. (et. gr., fte, deux; (7J00;, huitième; ïSp«, base). Miner. Etat d'un cristal, formant deux pyramides à base carrée,
DION
dont les face» ont deux à deux le même mode d'inclinaison sur la base.
DIOGDOÉDRIQIIE. adj. des S g. Miner. Qui olfre le caractère de la diogdoédrie.
MO<, EXE Célèbre philosophe cynique, né à Sinope, dan» l'Asie .Mineure ; viut a Aihène», où il fut disciple d'Antisthènes. Un tonneau lui servait de demeure. Alexandre vint l'y visiter. 11 mourut l'au 323 av. J.-C.
DIOC.ÈXE LAEIlCE. Philosophe épicurien, vivait sous le règne de Septime-Sèvère et Caracalla. Il Célèbre stoïcien , chef d'une école à Athene» ; fut envoyé en ambassade a Rome, y ouvrit une école de dialectique , et y mourut l'an 110 av. J.-C.
DIOGÉNIQUE. adj. de» 2. Philo». Qui concerne Diogène. Cynume diogènique.
— Fig. Cynique.
DIOGÉNISÉ, ÉE. part. pass. du v. Diogéniser.
DIOGÉNISER. v. a. 1" conj. Rendre semblable a Diogène. Rendre cynique , impudique.
DIOGENISER.. ». D. OU SE DIOGÉNISER. V.
pron. Faire le Diogène. Affecter le cynisme, l'impudioié.
DIOGGOT. s. m. Technol. Huile ou goudron que donne le bouleau en brûlant.
DIOÏQUE. adj. des 2 g. Bot. Epithète donnée aux plantes dont les sexes sont séparés sur des individus différents. Diosme dioïque. Il dioïquks. s. m. pi. Moll. Section de céphalopodes, comprenant ceux de ces animaux qui ont les sexes distincts, portés par des individus différents.
KIOIS. Géogr. Petit pays du Danphiné, au S. et a l'E. du Valentiuois. En 879 , il fut incorpore a la Provence; en 93!), au royaume d Arles, et au Dauphiné en 1033. Sa capitale était Die.
DIOEABA ou DIOLIBA. Géogr. Grande rivière d'Afrique, appelée vulgairement Niger. V. ce mot.
DIOMEDE. Myth. gr. L'un des plus braves guerriers qui s'illustrèrent au siège de Troie; se battit en combat singulier contre Hector et Enée ; blessa la déesse Venus. || Roi de Thrace, nourrissait ses chevaux de chair humaine. Hercule le vainquit et le Cl dévorer par ces mêmes chevaux.
— Champs de Diomede Partie de l'Apulie où Diomede vint se fixer après le siège de Troie. C'est dans les champs de Diomede que se donna la bataille de Cannes.
DIOMÉDÉE. s. f. Bot. Genre de plantes à fleurs composées. || niOMEDKES. adj. et s. f. pi. Tribu de plantes qui a pour type le genre diomédée.
DIOMÉRIEN, IENNE. adj. Qui concerne Diomede. || lies diomediennes. Cinq petites îles voisines du i.vage de l'Apulie, ou eut lieu la métamorpnose des compagnons de Dinmède.
Il Oiseaux diomeiiiens. Compagnons de Diomede, îevètus de la forme d'un oiseau de mer.
DiOMEÏES. s. f. pi. Myth. gr. Fêtes célébrées à Athene» en l'honneur de Jupiter D10mèus.
DIOMORE. 8. m. (et. gr. Si;, deux fois; ôji»- 005, voisin). Entom. Geure d'hyménoptères, qui a pour type le diomore noble d'Angleterre.
DIOMPII \I.E. s. m. (et. gr., ïlç, deux; e>fn\oi, nombril). Infus. Genre de zoophytes infusoires de la famille des bacillariées.
DION CASS1U8. Historien, né a Nicée en B'thynie, au 111" aièiie après J.-C; fut gouverneur de l'Afrique, #e la Pannonie, de Smyrne et de Pergame.
DION CHItYSOSTOME. Orateur et philosophe, né à Pruse en Bithynie ; florissait à Rome sous Donatien et sous Trajan.
DION DE SYRACUSE. Fils d'HippœriDus, et parent de Denis, tyran de Syracuss ; fut disciple et ami de Platon.
DIONCOSE. s. f. (du gr. Siipu». \ Pathol. Sorte de tuméfaction ou de pléthore produite soit par la diffuiion des liquides en circulation, soit par la rétention des matières destinée» à être -excrétées.
DIONÉ. Myih. gr. Nymphe, fille de Nérée et de Doris , que Jupiter rendit mère de Vénus, selon Homère.
DIONÉE. adj. f. Myth. gr. Surnom de Vénus, fille de Dioné.
DIONÉE. 8. f. (du gr. Aiùvt„ un des noms de Vénus). Bot. Genre de droséracées, formé pour une petite plante vivace , très-glabre , propre a l'Amérique du Nord, et dont les feuilles ont touià fait la forme de ce» coquilles auxquelles ou a donné le nom de Vénus.
DIONIS DU SÉJOUR (Achille-Pierre). Mathématicien et astronome distingué, né à Pans en 1734, mort en 1794.
DIONYSIADE. Ant. gr. Nom des prêtresses de Bucchus à Sparte.
DIONYSIAQUE, adj. des 2 g. Ant. gr Qui concerne Baccuus. || diunvsiao.uks. s. f. pi. Philol. Titre d'un poème de Nonnus dont le» aventures de Bacchus font le sujet. |] A rtistes dionysiaques. Tous ceux qui 8e consacraient au théâtre.
DIONYSIAQUES, s. f. pi. Aut. gr. Fêtes célébrées en l'honneur de Bacchus ; elle» avaient été apportées d'Egypte en Grèce, et
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tervalent de titre aux année» , parce que le» archonte» y présidaient. Le» grandei dionytiaqiics avaient leurs mystères comme les fêtes d'Eleusis; le» petites dionysiaques avaient lieu en automne à l'époque de» vendange».
DIONYSI ARQUE, s m. Ant. Titre du premier magistrat de la ville de Calane.
DIONYSIEN, IENNE. adj. H.st. Qui appartient a Denis. || Perio./*<iiony»i?nn«.Cliron. Période inventée par Déni» le Peut. V. pk-
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DIONYSIES. s. f. pi. Ant. gr. Syn. at 1 ,
nysiaques.
. DIONY'SION. s. m. Ant gr. Temple de Bac chus dans l'Attique.
DIONYSISQUE. adj des 2 g. (du gr. a.6.u, .; surnom de Bacehu». qué*les poète» nous représentent quelquefois avec des corne»'. Poihol Epithète donnée a des éminences osseuses qui se montrent dans la région des tempes. Le» protubérances dionysisque» sont remarquables chez Moïse , chez Confucius , chez Bacrhus même, considéré comme personnage historique.
DIONYSIL'S. adj. m. Mytb. gT. Surnom de Bacchus, dieu de Nysa.
DIONYSOS, s. m. Pharm. Ancien nom d'un collyre que les Grecs préparaient avec de la myrrhe, du vin de Chio, etc.
DIONYX. s. m. (et. gr., jl«, deux ; ôvuï, ongle). Genre de coléoptères, qui a pour type le dionyse parallélogramme, grand insecte dn Brés'il.
DIOrATRE. s. f. Annèl. Genre d'annélide» chétopodes.qui a pour lype la diopatre d'Anboine.
DIorÈTE. adj. des 2 g. (du gr. Witiç , envoyé par Juniter) Aut. gr. Tombé du ciel Se disait des statues de certains dieux. En Tanride, on adorait une Diane diopète.
— subst. Un diopète.
DIoniANTE. Célèbre géomètre grec, né a Alexandrie , vers le il' siècle de l'ère chrétienne. Le traité qu'il a composé sur l'algèbre est le plus ancien de ceux que nous a transmis l'antiquité.
DIOPHRYS. adj. des 2 g. (et. gr., SU , deux , oçs'j; , cil). Zool. Qui a des sourcils doubles.
— s. m. Infus. Genre de zoophytes infusoires, qui a pour type le diopbrys marin, trouvé dan» l'eau du canal des Etangs, à Cette.
DIOPHTHALME. s. m. Chir. V. binoq E.
DIOPS. adj. des 2 g. et. gr., tic , deux ; i}, oeil). Zool. Qui a les yeux doubles.
DIOPSIDE. s. m. (et. gr. , fc; , deux: ôf.; , point de vue'. Miner. Minéral du Piémont, d'un uris verdâtre, identique avec le pyroxene.
DIOPSIDE, ÉE. adj. Entom. Qui ressemble à une diopsis. || diopsidrks. s. f. pi. Tribu d'insectes diptères, quia pourtype le genre diopsis.
DIOPSIS. s. f. (du gr. Sioli;, action de voir à travers). Entom. Genre de diptères qui a pour type ia diopsis ichneumonée, curieuse muscide du Sénégal.
DIOPTASE. s. f. (et. gr. , i-.à , à travers, 5iero|i.ai , je vois). Miner. Silicate de cuivre, dont les cristaux demi-transparents laissent voir à l'intérieur de leur masse leur» clivages par des reflets assez vifs.
DJOPTRE. s. m. Chir. Syn. de Dilatateur.
DIOP TRIQUE, s. f. Phys. Partie de la physique qui traite des phénomènes que produit la lumière réfractée, en traversant de» milieux de densité différente.
DIOPTRIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., Ski , à travers ; ôrto^ai , je vois). Phys. Qui a rapport à la dioplrique. Epithète donnée à tous les instruments composés de verres qui grossissent ou rapetissent lesobjetsqu'on regarde a travers. Télescope dioptrique.
DIOPTRISME. a. m. Chir. Dilatation ; application d'un instrument dilatateur.
DIORAMA. s. m. (et. gr. , Sl{ , double; Sp«(ie, vue). Phy». Spectacle qui consiste dans une exposition de tableaux ou vues peintes soi toiles, de grande dimension, qui. au lieu d'être circulaires comme celles ^les panoramas, sont tendues sur uu plan droit vertical, de manière à varier les tons généraux et les ton» locaux . en modifiant habilement le j- u de la lumière, et à produire tantôt sur quelque» points, lai.tdt sur le tableau entier, tous les effets lumineux naturels ou factices. Les toile» du diorama ont 6") pieds de largeur sur 42 de hauteur, et leur distance des »|>ectateuis varie de 40 à 60 pied» environ ; de grands châssis vitrés sont dispose» pour le» éclairer au besoin par derrière, et d'autres donnent, par le comble, passage à une masse énorme de lumière naturelle que modifient des transparents de diverses couleurs, mue facilement à l'aide de cordages et de contrepoids. Par ce moyen, l'illusion est portée au plu» haut degré de précision, et rivalise avec la réalité. Le diorama a été inventé par MM. Bouton et Dapuerre en 1822.
DIORAMIQUE. adj. des 2 g. Qui a rannort au diorama.
DIORINE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères diurnes, établi sur un bel insecte du Brésil.
DIOltITE. s. m. (du gr. î-.of«u, je distingue). Miner. Roche de formation ignée , composée essentiellement de feldspath et d'amphibole, susceptible de poli , et pouvant être employée comme jiierre de décoration.
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DIORITIQUE. adj. des 9 g. Miner. Qui contient du diorite. Porphyre dioritique.
dioriuièse ou diorriiose. s. f. ( et.
gr., Ji», à travers; i^oi, sérosité]. l'athol. Flux excessif de sérosité ou d'urine.
DIORTHOSE. »■ f- ( du pr. SièfWO- Chir. Réduction d'un membre fracturé ou luxé.
DIOUTIIOTIQL'E. adj. des 2 g. Chir. Qui sert à redresser.
DIOltYCIIODERE. s. m. (et. gr., ÎU, deux ; ifuji. fosse ; Sipn, couj. Kntoin. Genre de colèojtères pentamèreg qui a pour type le molops alpestre.
DIORYMÈEE. s. m. ( et. gr., SiipuÇ, canal ; iitijoî , cuisse). Entom. Genre de coléoptères, insectes du Brésil dont les tibia se logent en partie dans un sillon pratiqué le long de la cuisse.
DIOSCODION. s. m. Antiq. gr. Peau d'une Victime offerte à Jupiter, sur laquelle on faisait inarcher les aspirants à l'initiation, dans les mystères d'Eleusis.
DIOSCORÉ, ÉE. adj. Bot. Qu: ressemble à une dioscorèe ou igname. |! oioscoréks. s. f. pi. Petite famille de plantes qui a pour type le genre dioscorèe.
DIOSCOrtÉE. s. f. Syn. du genre igname
DIOSCORE. Patriarche d'Alexandrie en 444 ; soutint les erreurs d'Eutychès ; fut déposé par le concile de Chalcédoine , en 451 , et exilé en Paphlagonie , où il mourut en 4.14.
DIOSCORIDE. Médecin d'Antoine et de Cleopàtre , né en (Jilicie.
DIOSCORIDE. Géogr. Ile d'Afrique dans la mer Erythrée ; aujourd'hui Socotora.
DIOSCOR1EN ou DIOSCORIDIEN. g. m.
llist. relig. Partisan des doctrines de Dioscore, patriarche d'Alexandrie et fauteur d'Eutychès. l*s dioscoriens disaient qu'il n'y a en Jésus- (!hrist qu'une nature , qu'un entendement , qu'une opération.
DIOSCORINÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de Dioscore.
DIOSCURES. (et. gr., iioç, Jupiter; xoûpoi , jeunes hommes). Myrh. gr. Nom sous lequel on désigne Castor et Potlux, qui passaient pour fils de Jupiter et de Léda. Ils avaient le pouvoir de prolonger la vie des hommes, et on leur immolait des agneaux blancs. Les femmes juraient par Castor, et les hommes par Pollux.
DIOSCURIAS. Géogr. Ville grecque sur le l'ont-Euxin ; aujourd'hui Iskouria.
DIOSCCRIES. s. f. pi. Ant. gr. Fêtes en ! honneur des Dioscures; elles ressemblaientaux orgies de Bacchus.
DIOSIE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, comprenant des insectes d'un noir luisant, avec un reflet verdâtrè, qui habitent les montagnes élevées de l'Europe.
DIOSME. 1. m. (et. gr., Sio; , divin ; i-.-i,, , odeur). Bot. Genre de rutacèes, renfermant des arbrisseaux originaires du Cap, dont les fleurs blanches ou rougeàlres exhalent un parfum pénétrant.
DIOSMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemblée un diosme. || oinsuKF.s. g. f. pi. Famille de rutaréesquia pour type le genre diosme.
DIOSMINE. s. f. Chim. Substance amère oui parait être le principe actif d'une espèce il<- diosme.
DIOSPII.E. s. m. Entom. Genre d'hyméno- I tères ichneumoniens qui a pour type le diospile nigricorne, fort petit insecte qui ge trouve en France.
DIOSPOLIS. i. m. Entom. Genre d'hémiptères fulgonens qui a pour type le diospolis allongé.
DIOSPOMTE. g. m. Ilist. Nom deg roig d'Eu) pie qui ont régné à Diospolis, dang la Halte- Egypte.
DIOSPOLITICON. s. m. Pharm. Préparalion carminative, usitée chez les Grecs.
DIOSPYRE. g. m. Bot. Syn. de Plaqucmiliier.
DIOSPYRÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un diuspyre. Il DiosriKKF.s. g. f. pi. Famille d'élénacées qui a pour type le genre diospyre.
DIOTA. s. m. (du gr. <i4n]). Ant. gr. Vase à deux anses pour conserver le vin.
DIOTIIONÉE. s. f. (et. gr., tl« , deux fois; *t4.i| . voile). Bot. Genre d'orchidacécs, forme sur une plante epipliyle, découverte au Pérou.
DU) ris g. m. (du gr. <'■:.-'.-, , n deux anseg ; allusion a la forme des corolles). Bot. Genre d'bélianlbacée», dont l'unique espèce, couverte d'an duvet blanc, croit dang le midi et dans l'ouest de l'Europe, sur le bord de la mer.
DIOORE. adj. des 2 g. Se dit dans le midi de la France pour Doré. Figues dioures. Se trouve dans Rabelais.
DMIYDB. g. m. (et. gr., il; , deux : (fit , •igui. Eniou.. (ienre dliyménopleres, dl laseclion des porte-aiguillon, propre a l'Europe méridionale.
DIP. g. m. Moll. Genre de petites coquilleg qu'on rapporte communément M genre buccin. DIPEItlANTHÉ ES. adj [eu gr . ff,;. deux; tgfl, autour, >>to«. fleur). Mot. Qui a deux pé riantheg ou enveloppas florales. |l uiukumtiiki:s, f. f. pi. Grande tribu de plstilo* lico-
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tylédoues, par opposition aux monopérianthèes, qui n'ont qu'un calice sans corolle.
DIPÉTAI.E. adj. des 2 g. (et. gr.. Si;, deux; itiv<0.sv , pétale). Bot. Qui a deux pétales, qui est formé de deux pétales. Corolle dipétale.
DIPH ALANGARCHE. s. m. Ant. gr. Commandant d'une dipbaiangie.
DIPHALANGARCIIIE ou DIPI1 \LAN- GIE. s. f. (et. gr. , Si; , deux fois ; ^à.\u.-,i , phalange; àer<i , commandement). Ant. gr. Réunion de deux petites phalanges, ou commandement de deux petites phalanges. Sous Alexandre le Grand, la diphalangie, y compris les combattants hors rang et la cavalerie, fut portée à 13,000 hommes; ce fut le maximum.
DIPHALANGIE. S. f. V. D1PUALANGARCH1E.
DIPIIAQUE. s. f. (et. gr. , ft5, deux; fui), lentille). Bot. Genre de papilionacées , établi pour un arbre de la Cochinchine, dont l'ovaire a la forme du légume de la lentille.
DIPHAULAQUE. s. m. (et. gr., îi«rii«, double ; «nag , sillon). Entom. Genre de coléoptères tétramères, qui a pour type l'aliique de Cayenne.
DIPHLÈKE. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères, qui a pour type le diphlèbe unicolor, insecte propre aux lies Britanniques
DIPHTIIÈRE. s. f. (du gr. *tç9lp« , dépouille). Myth. gr. Nom de la peau de la chèvre Amalthée, sur laquelle Jupiter avait écrit les destinées humaines.
— Paléogr. Parchemin ; peaux d'animaux grossièrement prépaiées, sur lesquelles les anciens écrivaient, avant l'invention du papier.
DIPHTHÈRE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes , dont les espèces, de couleurs variées , vivent ordinairement dans les forêts de pins.
DIPHTHONGUE. s. f. (et. gr.. Si?, deux fois, çOtifon»'., je sonne). Gramm. Syllabe composée de deux sons différents et simultanés. Vi, dans lui; oi, dans loi; oin , dans loin; ieu , dans lieu; ien , dans bien, sont des diphthongues. Ce qui est le plus difficile dans une langue, c'est la prononciation des diphthongues. (Trév.)
— On appelle improprement Diphthongue la réunion de deux ou plusieurs voyelles qui ne forment qu'un son unique ou simple, comme au, eau, eu, cru, ou, dans aubade, tombeau, creux, vœu, bijou, etc. Ou, eu, ui, uu, ne sont pas des diphthongues, puisque chacun de ces signes ne fait entendre qu'un son ; ce sont des voyelles composées. Il ne faut considérer dans la diphthonene que le son naturel de la réunion, non pas seulement des voyelles, ce qui ne serait pas exact ; mais des lettres qui la forment.
— Uiphihongue mouillée. Celle qui est composée de lettres dont la prononciation semble accompagnée d'une plus grande sécrétion de salive. L'i placé devant une autre voyelle produit, dit-on, le son mouillé : bien, tien, viens, pied, etc.
— S'empl. adject. Omission des dictionn. Un son diphthongue, des sons diphthongues. Une consonnance diphthongue. Nos grammairiens n'ont jamais pu s'entendre pour représenter convenablement nos sons diphthongues, parce que, sans doute , ils ne se sont pas donné la peine de les analyser. (Ragon.)
— L'Académie écrit diphthongue avec tin h après le t ; précédemment elle avait trouvé bon de supprimer cette lettre, sans doute parce que ce signe répété dans le même mot choque la vue ; mais l'eytmologie le réclame.
— L'Académie ne dit presque rien des diphthongues ; cependant, selon nous, la chosevn valait la peine, d autant plus que nous n'avons pas une seule grammaire qui no se trompe sur ce sujet. Les sous eau, ivu, aon, sont de vraies voyelles , parce qu'ils représentent les sons pleins et simples de 6, eu, an ou on. Mais oui est une diphthongue , puisqu'il fait entendre deux sons, celui de la voyelle ou et celui de l'i. la fait diphthongue dans diable, mais dans diamant il forme un dissyllabe; on prononce, en effet, ih- amont, ("est ainsi que oui. vraio diphthongue, cesse d'en être une dang Louis, nu il représente deux sons séparés qui en font un mot de deux syllabes f Lou-xs. len est diphthongue dans bien , mien , et dissyllabe dans lien, qu'on prononce li-ein De tels exemples et l'usage suffisent pour empêcher de confond n- les voyel leg complexes avec les diplithongue.i. Il est évident, comme le lait observer M. Ragon, que les yeux géraient de mauvais juges dans cette affuiie ; c est a l'oreille seule à reconnaître l'existence de la diphthongue. Elle ne doit rien changer aux sous des voyelles qui la forment, seulement elle les rapproche sang altération et de manière a les reconnaître en les séparant. Toute diphthongue qui ne remplit pas ces conditions n'est qu'un amalgame informe de voyelles qui doit être remplacé par des diphlhoiigtics régulières. Si l'on veut diviser leg voyelle» dont l'union produit les diphthongues u-i, i a, 1-011. i-<\ I e, i eu, dans cuir, liard, nions, prrr. pi.', mi'iix . ou d'antres mois analogues, on I n retrouver! les éléments bien diglioctg; donc ce» dtphthoogurg ■ ont OODIOroiel a la règle. Voici un ta' vraies dlpblboogurs : ta ilan» di d,lr
iai dan» mon, ion dang ifanoV, unt dans tniaultr; U dans Mers; f it\ai pud, tm dm.» neuf; ieu dans sifur , Iheu , nirnr . i/ru dan* yuz ; 10 dans pio7trf fiole , baXonwM , ion» dans rtirn» iou dani Honttiquiou, etc., etc.
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DIPHUCÉPHALE. s. m. (et. gr., ii*t»i<, fourchue; «tea^ , tête). Entom. Genre de coléoptères qui a pour type le diphucéphale soyeux, peut insecte d'un vert brillant, propre à la Nouvelle- Hollande.
DIPIIUCÉI-I1ALITE. adj. des 2 g. Entom.
Qui ressemble a un diphucéphale. || otpnccEpnM.iTKs. s. m. pi. Tribu de coléoptères lamellicornes, qui a pour type le genre diphucéphale. D1PHYDE. adj. des 2 g. Acal. Qui ressemble à UDe diphye. || nipnvoKS. s. f. pi. Groupe de tuniciens, qui a pour type le genre diphye, et qui comprend ceux de ces animaux dont le corps est composé de deux parties transparentes.
DIPIIYDÉ, ÉE. adj. Acal. Syn. de Diphyde. DIPHYE. s. f. (dugr. Siyur.j, qui est de deux natures). Acal. Genre d'animaux marins, cartilagineux, dont le corps comme taillé à facettes a la limpidité du cristal, et qui vivent dans la haute mer des pays chauds.
DIPHY1E ou DiniYITE. adj. des 2 g. (du gr. SiauTiî). Ant. gr. Qui est de deux natures, qui a deux natures. Les centaures étaient dyphies.
DIPHYLLE. adj. des 2 g. (et. gr., Sl5, deux fois ; euAXov, feuille). Bot. Qui porte deux feuilles ; qui est composé de deux feuilles ou de deux pièces. Calice diphylle. Tige diphylle. Bulbe diphylle.
DIPHYl.LÉE. s. f. (du gr. îtfuUoc, qui a deux feuilles). Bot. Genre de beibéridarées, formé pour une petite plante vivace du nord de l'Amérique, dont le fruit est une baie d'un noir bleuâtre.
DIPHY'LLIDE. s. f. (et. gr., Sic, deux fois; fiMiov, feuille). Moll. Genre de gastéropodes, nus, apathiques, rampant difficilement sur leurs peds, et vivant enfonces à peu de profondeur dans les parties vaseuses ou sableuses de la Méditerranée.
DIPIIYSA. s f. (et. gr., Si;, deux fois; ifCiaii, vessie ; par allusion à la forme du légume). Bot. Genre de papilionacées , formé pour de petits arbres inermes et rameux qui croissent aux environs de Larthagène.
RIPIIYSCION. s. m. (et. gr., *l5, double; (fùixiov, petite outre). Bot. Genre de mousses aciocaipes formant de petites touffes sur la terre, dans les bois et sur les rochers, en Europe et en Amérique.
DIPHYSE. s. f. (et. gr., Sic, double; TW, vessie). Acal. Genre de physogrades, qui a pour type la diphyse singulière, animal cylindrique, allongé, contractile, à bouche terminale.
DIPIIYSIS. s. m. (et. gr., Si;, deux fois ; fùaiî, naturel. Entom. Genre d'hyménoptères, qui a pour type lediphysis pyrénéen, trouve dans les environs de Ba.règes.
DIPLAORE. s. m. (du gr. îlnW, à deux plaques). LSot. Genre de graminées formé pour de petites plantes à tiges couchées et ftuillees, qui croissent à Ceylau, aux Moluques, etc.
DIPLANDRE. s. m. (et. gr., SittUoî, double; ivV.p, étaiiiine en bot.). Bot. Genre d'cenotliéracées. formé sur un arbrisseau pubescent, rameux, qui croit au Mexique.
DIPI. ANTHÈRE, s. m. (et. gr.. Shi\ooî. double ; ovO>ifà, anthère). Bot. Genre de scinfulariacées, formé pour un arbre peu élevé, à belles fleurs jaunes, de la Nouvelle-Hollande tropicale.
DIPLANTIDIENNE. s. f. Phys. Sorte de lunette ou longue-vue à deux objectifs, dans laquelle un objet produit deux images qui, partant du champ de la lunette, s'avancent rapidement l'une vers l'autre, se confondent ensemble, puis se séparent.
DIPEAQUE. s. m. (du gr. SiniaE, à deux plaques). H»t Genre de scrofulanacées , formé pour des plaatel suffrutiqueuseg, originaires de la Californie, et recherchées dans les jardins pour la beauté do leurs fleurs rouges ou jaunes.
DIPLARIWBNE. s. f. (et. gr., Wio;, double ; «f!*v , mâle). Bot. Genre diridacées, formé sur une nerhe glabre, vivace, découverte dans l'île de Uiemen.
IMIM.ASI ASME. «. ni (du gr. SmViiio;, Ant. gr. Duplication, nom pal on désignai! diverses évolution! de IS ■rreeque . qui avaient puni but d'augmenter l'espace qn 'occupait la ligne de bataille. — Médec. Duplication d'une memlnane.
DIPLASIB. s. f. 'du gr. twUnif, double). Bot. (ienre de cvperncei s , qui I |""r type la diplasie aloide, herbe de la Guiaiie.
DIPI.ATYS. ». m. (et. gr., tic, deux fois ; large . Entom. Genre d orthoptères ;
qui a pour type le diplatys niacrocepliale , ln- "ouvégous leg ècorceg d'.iiliM
l>III.A7.1(>\ ». m. (et gr., 5;. deux foi»;
Boi. (ienre de polypodiscées ,
qui S pi"ir l< pe le diplar.iou arborescent, fou-
DIPI.E, s. f. Paléogr. Signe a peu près semblable a un V' courhe bonsontalemenl . qu| s.-ri dans le» manuscrits s indiquer le» cnat nus de» saintes Eci Itures. Il C'est aussi un signe de distinction ei de doute.
IMPI.I.l lliuv |, m. (cl. gr., f . | fois; aU/ratt, éperon . Bnfom. (ienre de né-
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vroptères qui a pour type le dlplectron à taches jaunes, insecte propre à l'Angleterre.
DIPLÉRION. s. m. Polyp. Genre de xoophytes fossiles qui diffèrent des niillèpores et des cellèpores par des fossettes et par des pores entremêlés.
DTPLFX'RE. s. m. (et. gr., S^, doubla; itiejfi , flanc). Crust. Genre de trilobites qui a pour type le dipleure de Gren , crustacé trouvé aux Etats-Unis.
DIPLOCENTHE. s. f. (et. gr., St^ioç, double ; livtfov , éperon). Bot. Genre d'orchidacées, qui a pour type la diplocentre recourbée, plante épiphyte et caulescenle de l'Inde.
DIPI.Or.ÉPHALIE. s. f. (et gr., ««Vtoc, double; xiçaU, , tête). Térat. Monstruosité qui présente deux têtes sur un même corps.
DIPLOCIIITON. s. m. (et. gr., «uOniaî, double , jtitùv , tunique*. Bot. Genre de mèlastomacées. renfermant de petits arbres ou arbrisseaux dichotomes, qui croissent dans l'Amérique tropicale.
DITLOCOPE. s. m. Chirurg. Couteau pom la section de la cornée transparente.
DIPI.ODE. s. m. (et. gr., «cUio; , double, i$iù; , dent). Entom. Genre d'hémiptères qui a pour type le diplode brésilien.
DIPI.ODERME. s. m. (et. gr. , SiitltSae , double ;Sipna, derme). Bot. Genre de champignons gastèroniycetes , qui a pour type le diploderme tubereux , indigène de l'Europe australe.
DIPI.ODIE. s. f. (du gr. SnOuios, double). Bot. Genre de champignons pyionémycètes, qui croissent sur le bois mort ou les feuilles.
DIPLODIQL'E. s. m. (et. gr., înt"W»t , double; Siïxo; , disque). Helm. Genre voisin des douves, qui a pour type un petit ver trouvé dans le triton.
DIPI.ODOItf. s. m. (et. gr., SiitWoc, double , iSoùj, denti. Bot. Genre de lylhiarmcées, formé pour des plantes herbacées ou des sousarbrisseanx qui croissent au Brésil et qui sont remarquables par la beauté de leurs fleurs.
DIPI.ODONTE. s. f. (et. gr., Siit>6o5, double; iîov; , ovto; , dent). Arachn. Genre île trachéennes ayant pou; type la diplooVoiite scapulaire, qui vit en société sur la vase humide.
DIPI.OÉ. s m. (du gr. Siitiotn, double). Anat. Couche de tissu celluleux qui se trouve entre les deux tables des os plats , et spécialement de ceux du crâne.
DIPI.OÈDRE. s. m. (et. gr., îmioo! , double ; ïSpi , base . Miner Forme cristalline produite par la combinaison de deux rhomboèdres.
DIPLOÉDRIOUE. adj. des 2 g. Miner. Qui a la forme d'un diploèdre.
DIPLOEXOQUE. s. m. Crust. Genre d'isopodes, voisin des armadilles.
DIPLOGASTRIE. s. f. (et. gr., S.rKoç, double; ï<«TtT,p, ventre). Térat. Monstruosité caractérisée i ar deux troncs implantés sur un même bassin.
DIPLOGÈNE. s. m. (et. gr., Si*Uoî. double, fivià, origine ). Bol. (ienre de mélastomacées, qui a pour type un arbrisseau parasite à fleuri blanches, de Madagascar.
Hiri.OGÉMEV , EN\E. adj. Bot. Qui a un double mode d origine.
DIPLOGÉNÈSE. s. f. (et. gr., SnOwS^, double; fivniî, génération). Anat. Monstruosité caractérisée par la reunion de deux ou plusieurs germes.
DIPLOGLOSSE, s. m. (et. gr., tislésc., double ; YMôioa, langue). F.rpét. (ienre de srincoïdiens dont le | rincipal caracière est d'avoir la langue échancrée.
DIPLOGN.1TH8. s. m. f et. gr.. ii«loo« , douhle . yvuOo;, mâchoire I. Entom. (ienre de coléoptères pentiinirrcs, (|in a pour type le diploguathe sénegalien, insecte entièrement noir.
DIPLOHBSIIÉimiE. ». f (et. gr., InMec, double ; 4|ii , demi; ;Sf«, hase) Mini
d'un cristal qui offre une hemiédrie double, mais d'inégale inclinaison et sans parallélisme.
DIPI.OllÉMlÉRRtyUE. adj. des 2 g. Miner. Qui est a l'étal de diplobémiédrie.
DIPLOÏOllE adj des 2 g. Anal. Qui a rapport BU diploé. TiSSU diploîque Couche, stib- Stance diplolqne. Vaisseaux diploiques.
DIPI.OfS. s. m. (du gr. J^V.,5! , double). A M. gi Manteau assez grand poui être nui en double.
D1PL0LÊNE. s m. (et. gr., <.-v-,o(, double, X^véc, cavnéi. Bot, Genre de diosmées, avant pour type un aibrisseau de la Nouvclle-Hollande.
DIPLOI i M . 'I' adj Bot. Qui ressemble à un diplolène. IloiPLOLSMKBS « < pi. Kamllto de plantes qui a pour type le genre diplolène.
DIPLOMATE. » m r«.l gr. IkUn , double. V mplAms • Celui qui esl versé dans ls diploi, ccupe de diplomal
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— VoVt Signifie aujourd'hui, dans «on acception In plus étendue , La science de» relation-; ultérieure» de» peuple» et des gouvernements; dan» un »en» plu» déterminé, La science ou l'arl de» négociations. Etudier la diplomatie Se destiner à la diplomatie. Ktre dans la diplomatie La diplomatie embrasse le système entier des intérêts qui naissent des rapports établis entre les nations ; elle a pour objet la sûreté, la tranquillité, la dignité respectives îles peuples, el son but direct, immédiat, est, ou doit être au moins, le maintien de la paii et de la bonne harmonie entre les puissances. Les principes de la diplomatie ont leur source dans le droit international ou droit des gêna, positif, qui forme la loi commune des peuples européens , et présente l'ensemble des règles admises, reconnues , consacrées par la coutume ou par les conventions, et qui fixent les droits ou les devoirs des Etats, soit en paix, soit en guerre.
— Histoire de la diplomatie. Histoire qui a pour objet principal de faire voir comment, à la suite des guerres.au moyen des négociations et des traités, s'est successivement formé, modifié, détruit et recomposé, le système politique de l'Europe, ou l'union virtuelle , la confédération des Etats que lient des rapports de religion , de moeurs , de situation et des intérêts communs ; union dont le but est d'établir une juste pondération entre les divers Etats, et d'assurer à tous la paix et l'indépendance.
— F'ig. et faut, faire de la diplomatie, S'entremettre pour traiter une affaire difficile, qui divise deux ou plusieurs personnes. || Eu mauvaise part, Chercher à tromper.
DIPLOMATIQUE, ad), des 2 g. Qui appartient, qui a rapport a la diplomatie. 1" Se dit des personnes. Agent diplomatique.
— Corps diplomatique. Les ambassadeurs , ministres plénipotentiaires , chargés d'affaires étrangers qui résident auprès d'une puissance. Le doyen du corps diplomatique. Porter la parole au nom du corps diplomatique. Donner audience au corps diplomatique.
— 2° Se dit des choses. Science diplomatique. Langaee diplomatique. Correspondance diplomatique. Relations diplomatiques. Documents diplomatiques.
— Fig, Air diplomatique. Air mystérieux. |] Lanqaae diplomatique. Langage équivoque.
— Signifie quelquefois, Qui appartient, quia rapport à la diplomatique. Recueil diplomatique.
DIPLOMATIQUE. 3. f. Science qui s'occupe de l'étude des documents écrits qui ont été expédiés d'une manière solennelle et accompagnés d'une déclaration formelle, pour établir ou constater des droits et des faits politiques, privés, civils ou canoniques, et pour en laisser une preuve authentique a la postérité. La diplomatique enseigne à lire les chartes, diplômes, titres, etc., à les comprendre, et surtout à en reconnaître l'authenticité ou la fausseté , l'intégrité ou l'altération ; elle est utile à l'homme d'Etat , au jurisconsulte , à l'historien, à tous ceux qui pour des intérêts publics ou particuliers, ou pour leur instruction, sont appelés à faire usage de ces documents. Ce fut dans la première moitié du xvir siècle que l'on commença à s'occuper de la diplomatique.
DIPLOMATIQUEMENT, adv. D'une manière diplomatique , conformément aux règles de la diplomatie. Traiter une affaire diplomatiquement.
— Eig. Avec adresse DII'I.OMATISTE. s. m. Philol. Celui qui
est versé dans l'étude de la diplomatique.
DIPLÔME s. m. (du gr. SiitXw|i« ; rad. 4\r.Xioi, double ; c'est-à-dire copie double d'un acte, parce que l'original ou la minute reste dans les archives ; d'où vient le mot diplomatie, parce que tous les actes qui ont rapport aux relations internationales se font en double ou par duplicata) Nom générique par lequel on désigne les tiîres. lettres patentes, privilèges, donations, bulles pontificales, actes royaux ou impériaux, chartes de toute espèce, pourvu qu'elles soient un peu anciennes. Le plus ancien acte en forme de diplôme que l'on connaisse est un congé donné par l'empereur Galba à des soldats vétérans ; le plus ancien diplôme qui nous soit resté des rois mérovingiens est celui que Childebert 1" donna en 558 en faveur de l'abbaye de Saint-Germain des Prés.
— Acte, titre délivré par un corps, une faculté, une société littéraire, etc., a celui qu'elle s'agrège, pour constater la dignité ou le degré conférés au récipiendaire. Diplôme d'avocat , de bachelier, de licencié , de docteur, etc. Diplôme de sage-femme, etc. Les diplômes sont le plus souvent imprimés sur peau de vélin, et munis du sceau académique , universitaire, etc. Plusieurs droits politiques sont attachés en France à la possession de certains diplômes. Les diplômes ne se délivrent pas gratuitement, et dans létat actuel, cette obligation est trop souvent une entrave illusoire qui n'a d'autre mérite que d'enrichir le fisc. IDict. polit ) Ceux qui ont recours à un médecin, à un avocat, à un professeur, n'apprécient pas ■on mérite d'après son diplôme, (ld.)
— Chim. Vase à parois doubles entre lesquelles on verse de Veau, avant de le mettre aur le feu ; il remplit l'office de bain-tuarie.
R1PI.OMKRISE. s. f. (et. gr'., ticii», don ble ; |Aipu , portion). Bot. Genre d'orchidacees qui a pour type une plante humble, à tige nue, originaire de l'Inde.
DIPL
RIPLONOME. adj. des 2 g. (et gr., »t«Uoî double; voiioî, loi). Hist. nat. Qui obéit en même temps à deux lois.
Dll'I.O.W'X. s m. et. gr., JinXio?. double; buE, ongle). Enioni. Genre d'hémiptèn pour type le diplouyx rustique, des Indes orientales.
DIPI.OPAPPE. s. m. (et. gr., oi«iiot, double , nanit»; , aigrette). Bot. Genre de composées asteroulèes qui a pour type un arbrisseau originaire du Cap.
DIPLOPELTE. s. m. (et. gr., iiitXôo; , double ; ntVti] , bouclier). Dot. Genre de sapjndacées qui a pour type un sous-arbrisseau à fleurs dioïques , blanches, bleues ou roses, de la Nouvelle-Hollande.
DIPLOPÉltlDERIS. s. m. (et. gr , imXioq , double; mpiStpiç, collier). Echin. Genre de zoophytes échinodermes, de la famille des holothurides.
DU'I.OI'ÉRIs'tOMATÉ, ÉE. adj. Syn. de Diploperistomé.
DIPLOPÉIUSTOMÉ, EE. adj. (et. gr., SiitXooç, double; mp", autour; <rti|i.<x , orifice). Bot. Epilhete donnée à des mousses dont l'orifice de l'urne est garni de dents en dehors et de cils en dedans. || niPLOPKRiSTOWEES. s. f. pi. Famille de mousses.
DIPLOPIIRACTE. s. m. (et. gr., ta&toc., double; <ppajct^ , enclos). Bot. Genre de tiliacèes formé pour un arbrisseau ou un arbre de l'île de Java.
DIPLOPIE. s. f. (et. gr., imXoos, double; ty , œili . Pathol. Trouble de la vue dans lequel deux sensations distinctes sont produites par le même objet, en sorte que cet objet parait double.
DIPI.OPODE. s. m. (et. gr., SckXooî, double ; ftoùi, itoJàî, pied). Myriap. Epithète donnée aux myriapodes qui ont deux panes de pattes à la plupart de leurs anneaux. || oiplopodes. s. m. pi. Sous-classe de myriapodes.
DIPLOPOGON. s. m. (et. gr., o\*Xdo5 , double; itwyov , barbe). Bot. Genre de graminées formé sur une herbe de la Nouvelle-Hollande, dont les chaumes sont gazonnants et garnis de feuilles'sitacèes.
RIPLOPOGONE. adj. des 2 g. Bot. Syn. de Diploperistomé.
DIPLOPTERE. adj. des 2 g. (et. gr., «miXôoî, double ; impov , aile). Hist. nat. Qui a les ailes doubles.
— s. m. Entom. Genre d'hyménoptères dont les ailes supérieures sont doublées longitudinalement, et dont le corps est glabre, noir ou fauve.
OIPLOPTÉRYX. s. t. (et. gr., «mXoo; , double ; *i4fu; , aile). Bot. Genre de malpighiacees formé pour une liane de la Guiane.
DIPLORIHN. s. m. (et. gr., iiirtoo?, double; fit , nez). Entom. Genre d'hémiptères qui a pour type le diplorhin fourchu , insecte de •lava.
OIPLORHOMBOEORE. adj. Miner. V. Dl-
PLOEDRÏ.
DIPLOSANTHÉRÉ , EE. adj. (et. gr., A\nXoo?, double; iv6,;po; , fleuri). Bot. Qui a les fleurs doubles. || diplosantbêrees. s. m. pi. Classe de plantes renfermant celles qui ont des étamines en nombre double de celui des divisions de la corolle.
BIPLOSPORE. s. m. (et. gr., «111X005, double ; iritofà, semence). Bot. Genre de rubiacees forme pour un arbrisseau de la Chine.
BIPLOSTEGE. s. m. (et. gr., 4\xX6o4 , double ; o-ctfi) , couverture). Bot. Genre de mélastomacées, formé sur un arbisseau du Brésil, à tiges cylindriques et velues, et grandes fleurs d'un beau rose.
DIPLOSTEMME. s. f. (et. gr., intXôoî , double ; oïl^iia , couronne). Bot. Genre de composées formé pour une plante herbacée, dont les achaines ont une double aigrette , et qui a été recueillie Bur les montagnes de l'Arabie-Heureuse.
DIPLOSTÉMONE. adj. des 2 g. Bot. Syn.
de Diplosanthéré.
BIPLOSTÉMONOPÉTALE. adj. des 2 g.
Bo' Syn. de Diplosanthéré.
D1PI.OSTÉPUIE. s. f. (et. gr., ÎikXooî, double ; mkifi, couronne). Bot. Genre de composées renfermant des arbres vivaces ou des arbrisseaux qui cioissenten Amérique.
DIPLOSTOME. s. m. (et. gr., SiuXooî , double; »to>a, orifice). Helm. Genre de distomes ou douves, dont les espèces se trouvent dans les yeux de plusieurs poissons.
DIPLOTAXIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à un diplotaxis. || oiplotaxuies. s. f. pî. Famille d'insectes qui a pour type le genre diplotaxis.
DIPLOTAXIDE. s. f. (et. gr., j»leo< , double ; tatu, rang). Bot. Genre de crucifères, formé pour des plantes herbacées qui croissent dans l'Europe médiane.
DIPLOTAXIS. s. m. (et. gr., t.<U<{, double; tatu, ordre). Entom. Genre de coléoptères pentamères, qui a pour type le diplotaxis triste , insecte brun marron de la Nouvelle-Ecosse.
D1PLOTÈGE. adi. des 2 g. (et. gr., i«Xooj , double ; t4j«t, toit). Bot. Epithète donnée à cer-
DIPT
taines plantes dont le fruit est sec, indéhiscent, et infère ou engagé dans le calice. Campanule diplex
DIII.OÏ I1LMK. s. m. (et. gr., J^io; , double ; v . botte . Bot. Genre de palmëei formé pour un palmier du Biesil, dont les drupes sont comestibles.
DIPI.OTIIIIIX 1. m. (et. gr., iicMot, double ; !pi£ , poil). Bot. Genre de composées formé pour des arbrisseaux du Mexique.
DIPLOTItICIIIK s. f. (et. gr., SmXioî , double; 6pt4, /o;, cheveu). Bot. Genre de rivulariées fondé sur une algue de l'Adriatique.
DIPLOTRUPIS. s. m. (et. gr., JucXoo5 , double ; ipoitiî , carène). Bot. Genre de papilionacées établi pour un arbre à feuilles glabres du Brésil.
DIPLOXIS. s. m. (et. gr., «mXéo;, double; o;ùç, pointe). Entom. Genre d hémiptères qui a pour type le diploxis sénégalien.
DIPLOZOON. s. m. (et. gr., tutXisf, double;
Çôiov, animal,. Helm. (jenre de pe-tits helminthes, voisins de« douves, et qui sont composés de deux individus réunis l'un à l'autre par leur bord externe.
DIPNEUMONE. adj. des 2 g. ou BII'NEU-
MONE, EE. adj. (et. gr. , £5, deux; t.,i,:,.^ , poumon). Hist. nat. Qui a les poumons doubles.
Il DIPNErjMONKS OU DIPN KCMONEES. S. f. pi.
Groupe d'aranéides comprenant celles qui n'ont que deux sacs pulmonaires.
DIPI\OÉ. ÉE. adj. (et. gr., &f, deux; «vi<„ , je respire). Erpet. Qui a deux poumons. || nipnoks. s. m. pi. Division de la classe des amphibiens, comprenant Ceux qui respirent par des branchies et des poumons en même temps.
DIPODE. adj. des 9 g. ( et. gr. , ii( , deux ;
itoù; , itoio;, pied ). Hist. nat. Qui est à deux membres. Il dipodes. s. m. pi. Famille de sauriens ou pseudosauriens qui n'ont que les deux membres postérieurs, soit complets, soit en rudiments.
DUO DIE s. f. (et. gr., iîî , deux fois; «p5{) rtriioi, pied). Gvamm.Dans la poésie ancienne, mode de scander et de mesurer le vers , en prenant deux pieds à la fois.
— Antiq. gr. Danse particulière en usage à Sparte.
BIFODION. s. m. ( et. gr. , il; , deux fois ; itou; , pied ) Bot. Genre d'orchidacees formé pour des plantes epigées , aphylles , à fleurs élégantes, qui croissent dans la Nouvelle-Hollande.
DIPODOMYS. s. m. ( et. gr. , Si;, double; itoù; , pied ; |iûç, rat). Mamm. Genre de rongeurs dont les traits extérieurs rappellent ceux des gerboises, et qui proviennent du Mexique.
DIPOÏDE. adj. des 2 g. Mamm. Qui ressemble à un dipus ou à une gerboise. || rupoïnES. s. m. pi. F'amille de rongeurs qui a pour type le genre dipus.
DIPOLYCOTYLÉDOIVÉ , EE. adj. (et. gr., Sis, deux fois ; no>.ù; , beaucoup ; »ovi.X^io,v , cotylédon ). Bot. Qui a deux cotylédons multifides.
BIPOROBRANCIIE. adj. des 2 a. (et. gr. , Sic, deux fois ; *6po?, pore ; ppa/fn»* , branchies). Zool. Dont les branchies s'ouvrent à l'extérieur par deux trous, un de chaque côté. || 01porobranchks. s. m. pi. Famille d'ichthyoderes suceurs.
DIPOSIS. s. f. ' et. gr. , o"v5 , deux ; itio-tî , mari ). Bot. Genre d'apiacées formé sur une herbe vivace, acaule, glabre, des environs de Buénos-Ayres.
DIPRAG. Géogr. Ville de l'Hindoustan, près du Bengale; une des cinq villes saintes des Hindous.
DIPROPE. s. m. (et. gr., Si;, deux foia;i,p0itouç, qui a de grands pieds). Entom. Genre de coléoptères qui a pour type le diprope laticolle du Brésil.
BIPROSOPE. adj. des 2 g. (et. gr., Si,, deux fois ; npoo6itTO|ioi, regarder). Hist. nat. Epithète donnée à des poissons qui ont les deux yeux d'un seul côté.
BIPRO TOPHYLLÉ , EE. adj. Bot. Syn. de Dicotylédon. »
BIPSACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au dipsacus. |l oiPSArKES. s. f. pi. F'amille de plantes herbacées qui a pour type le genre dipsaeus. Les abeilles sont très-avides du suc que sécrètent les fleuis des dipsacees.
BirSACUS. s. m. ( du gr. , it+ixoç , rad. il- 1J/010 , j'ai soif ). Bot. Genre de graudes plantes herbacées , vulgairement cardères , herbes ou chardons a bonnetiers , dont l'une des espèces, le dipsaeus des foulons, entre dans la grande culture pour les besoins de l'industrie des laines. Les anciens pensaient que ces plantes avaient besoin de se désaltérer.
DIPSECTEl'R. s. m. Instrument qui sert à mesurer sur mer la dépression de l'horizon.
DIPSÉTIQUE. adj. des 9 g. (du gr. ÎW,, soif). Medec. Qui provoque la soif. Remède dipsétique.
D1P.SOMANIE. 8. f. (et. gr., Si-J,a , soif; navio, manie). Médec. Délire avec soif.
BIPTÉRACANTIIE. s. m et. gr. oV.v.po;, à deux ailes; ôxetvSoç , acanthe). Bot. Genre d'aranthacées formé pour îles plantes rampantes , relues , qui croissent dans l'Inde.
DIRE
DIPTÉRACÉ, ÉE. adj. Bot. Syn.de Diptérocarpé
DIPTERE, adj des 2 g. (et. gr., *< , deux fois. r.,,po. , aile). Entom, Qui a deux ailes. Il diptères, s. m. pi. Ordre d'insectes corn nani cei.i oui n'ont 'îue deux ailes.
DIPTÈRE, adj. de» 2 g. Archit. Se ditduu édifice qui a deux ailes, ou deux rangées de colonnes de chaque côte.
BIPTÉHOC AltPE. s. m. Ht. gr.. Itmtfc , h deux ailes | »«p*4«, fruit', 13'>t. Genre \ sur de grands arbres résineux, de l'Asie \cale, à fleurs grandes, élégantes, blanches.'
BIPTÉROCARPÉ, ÉE. adj. Bot. Qui , semble à un diptérocarpe. || diptebocahi 8. f. pi. Famille de plantes dicotylédoneei < ui a pour type le genre diptérocarpe.
BIPTÉROCOME. s. f. (et. gi ..«iietipc?. a ailes ; »-.(,,) , chevelure). Bot. Genre de composées, formé pour une petite plante annuelle a fleurs jaunes, découverte dans la Perse.
BIPTÉROLOGIE. s. m. Entom. Traité sur les insectes diptères.
DIPTÉROLOGIQUE. adj. des 9 g. Entom.
Qui a rapport a la diplérologie.
OITTÉROLOGUE. s. m. Naturaliste qui se livre spécialement à l'étude des insectes diptères.
DIPTÈRYGIE. s. f. (du gr. iimtpuE , à deux ailes). Bot. Genre de cruciférées, forme pour une petite plante herbacée qui croît dans l'Arabie.
DIPTERYGIENS. adj. et s. m. pi. Ichthvol. Famille de poissons comprenant ceux qui n'ont que deux nageoires.
DIPTERYX. s. m. (du gr. oWipug, adeux ailes!. Bot. Genre de papilionacées qui a pour type le diptéryx odorant, arbre de l'Amériq-. -
tropicale.
DIPTOTE. adj. et s. m. Gramm. Se dit des noms qui n'ont que deux cas.
DIPTYQUES, s. m. pi. (du gr. Jlitruy.0; . plié en deux). Ant. rom. Registre public où 1 inscrivait les noms des consuls et des ma- trats, et qui était formé de plusieurs tablette; qu'on repliait les unes sur les autres.
— Hist. relig. Livret où l'on portait le nom des évèqties et des morts. Les diptyques sacres ressemblaient pour la foVme aux deux tables de la loi avec lesquelles est représenté Moise, on écrivait sur l'une de ces tables les non s des vivants, et sur l'autre le nom des mon-. frétaient les noms de ceux qui avaient fait 1 1 bien aux églises, soit qu'ils vécussent encore, soit qu'ils fussent morts. Le diacre les lisait, afin qu'on priât pour eux durant le divin sacrifice. Aujourd'hui encore dans le rit latin on trouve quelque chose qui ressemble au» diptyques sacrés. A la messe, on crie une fi pour les vivants et une fois pour ies morts, on invoque plusieurs saints : on prie pour le P. pour l'évêque du lieu, pour le souverain
— Peint. Tableaux ou bas-rehets recouverts par deur volets dont la surface intérieure est également peinte ou sculptée.
DITL'S. s. m. Mamm. Nom scientifique des gerboises.
DIPYRAMIDODÉCAÈDRE. adj. des S g.
Miner. Qui présente deux pyramides à de: faces. Cristal dipyramidodécaèdre.
DIPYRE s. m. (et. gr., Sic , deux ; nvp.fett ). Miner. Substance en petits prismes, serapirochaut beaucoup de la wernérite. Le dipyre phosphorescent est fusible avec bouillonnement.
OIPYRENE. s. m. (du gr. imipr.voî, a deux noyaux). Bot. Genre de verbénacées forme pour un arbrisseau découvert daus le» Andes du Chili.
RIPYRÉNÉ, ÉE. adj. (et. gr., il,, deux; itupr.v , noyaui. Bot. Dont la baie contient deux noyaux. Bel dipyrène.
BIPYRRICIIE ou DIPYRRIIIQUE. adj et s. m. (et gr., ii( , deux fois ; iropiixioî , pyrrhique). Littér. anc. Pied de vers composé da quatre brèves ou deux pyrrhiques.
DIRAPIIIE. s. f. (et. gr., £i< , deux fois; f «aij , aiguille). Entom. Genre d'hémiptères * sauteurs, dont la seule espèce connue a cie trouvée aux environs de Varsovie.
DIRCA. s m. (du gi. alpx»| , nom d'une fontaine). Bot. Genre de daplinacees, qui a pour type le dirca des marais , arbrisseau du nord de l'Amérique.
DIRCÉE. s. f. (du gr. Aipxala, Dircé, nom propre1. Entom. Genre de coléoptères qui à pour type la dircée discolore, trouvée en Allemagne.
DIRE. v. a. irrég. 2'conj. (du lat. dicere). 3? dis, tu dis, il dit, nous disons, mut ditrs, ils disent. Je disais, etc. Je dis, tu dis, il ai!, nous dîmes, vous dites, ils dirent. Je dirai. Je dirais Dis, disons, dites. Hue je dite. Qutj* disse. Disant. Exprimer pir la parole. Dire son avis, son sentiment, son opinion. Dire des duretés, des ininres, des eitr.'.vagances. es saletés, des impiétés, des sottises, des absurdités. Dire des riens. Seul il savait dirt et ta e ce qu'il fallait. Boss.l Ou n'a plus le cou 1 de dire la vérité. (F'iéch.) Ils sont incapa s de parler juste, et l'on peut en ajsuranre condamner ce qu'ils disent, ce qu'ils ont dit et ce qu'ils diront. (La Bruy.) Ils laissent entrevoir,
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ce qu'ils n'osent dire. (Mass.) Il me semble qu'on dit les choses plus finement qu'on ne peut les écrire. (La Bruy.) Us ne disent point indiscrètement tout?» leurs affaires, mais ils nitent librement toutes leurs inanimés. J.-J. Kimss.) A qui trouvera les meilleures chansons, à qui fera les meilleurs contes, a qui dira les Meilleurs traits. (Id.) Je veux bien que vous connaissiez, toutes mes faiblesses, mais je n'ai 'pas la force de vous les dire. (Id.) Plus vos lettres m'ont inspiré d'estime et d'amitié pour tous, plus je sens qu'il est de mon devoir de répondre à la confiance dont vous m'honorez, en vous disant librement toute ma pensée. (Volt.) Je vous ai dit tout ce que j'avais sur le cœur, cela me pes; it. (Id.) Les hommes qui haïssent la vérité, haïssent aussi les gens qui ont la hardiesse de la dire. (Fén.) Elle me prie de vous dire paille douceurs de sa part. (M"' de Sév.) Je viens d'apprendre une triste oouvelle dont je ne vous dirai point le détail. (U.) La plupart des paroles ne signifient rien par elles-mêmes, mais par le ton dont on les dit. (Montesq.) Oserai-Je, seigneur, dire ce que je pense? (Rac.) La vieillesse a l'avantage il avoir beautonp vu, mais le tort de dire beaucoup trop. (M"* (,'ampan.)
Jo ne veux que le temps et l'espoir, o men Pieu! De lais>er Ku»h heureux , en lur (tuant adieu. i Flor.)
— En parlant du -tyle , de la diction. Bien dire. S'exprimer en Ions termes, en termes choisis. On ne saurait mieux dire. Il D'est pas facile de penser ou de dire ainsi. (Flech.)
— L'art de lien dire. L'art de bien parler-
— Dire de. Le grand Grégoire dit du grand Athanase, que durant le 'euips de ses études il se faisait admirer de ses compagnons. (Ross.) L'on pourra dire un jour de vous, comme deces hommes célèbres , que votre piété n'a pas fini avec vous. (Id.)
— Dire en soi-même. Se parler intérieurement.
<i'iel plaisir de penser et de dire en soi-même .
Partout en ce moment on me bénit, on m'aime.
— Dire que. Ma fille , qui vous dit qu'on le doit amener? (R»jc.) Je vous atieste qu'il ne m'a point dit qu'il m'aimât. iM" de Staël.) La politique moderne a avancé encore une trèsgrande erreur en disant que les richesses se mettent toujours de niveau dans un Etat. (B. de Nt-P.) Mille gens se ruinent au jeu, et vous disent froidement qu'ils ne sauraient se passer de jouer. (La Bruy!)
— Dire lur. Ne répétons pas ce qu'on a dit sur leur architecture et sur leurs dimensions; je n'examine que l'histoire de l'esprit humain. (Volt.) .Nous renvoyons le lecteur à ce que nous avons dit sm ce sujet au livre des missions. (Chateaub.)
— Dire, suivi d'un infinitif. L'hommo que lu m'as dit avoir conduit en France, quel homme est-ce? (Quinaiilt.) Toutes les parties de la médecine, que quelques-uns out ai! être l'art de guérir. (Richerand.)
— Quand le verbe dire est précédé de que, il ne fruit pas le faire suivre d'un autre que ou d'un qui. Il vaut mieux prendre un autre tour, et mettre à l'infinitif le verbe qui vient après dire. Ainsi l'euphonie est blessée parles phrases Suivantes. Vous savez ce que je vous ai dit des opéras et des corné. lies qu'on dit que l'on doit jnuer a Marly. (Rac.)
C'est Tons, si quelque erreur n'abuse ici mes yeux, Qu'on m'a dit qui viviei inconnu dan» es lieux. (Moulu.)
— Poétiq. Parler. Il se place à la fin du discours d'un personnage. Je dis, et l'on me crut. (Boil.)
Il dit. Du fond poudreux d'une armoire sacrée
l'or les mains do Girol la crecolle est tirée. (Hoiliso.)
Elle dit , et dn vent de sa bourbe profane
).ui souffle avec ces mots l'ardeur de la ebleano. (Id.)
— J'ai dit. S'emploie quelquefois dans la conversation pour marquer qu'on a fini de parler. Avei-vous dit ? A-t-il bientôt dit ?
— Exprimer par écrit. Ce que j'ai dit sur les opérations de l'âme , sur le langage et la méthode , prouve qu'on ne peut perfectionner les sciences qu'en travaillant à rendre le langage plus exact. (UondiU.)
— Il peut avoir pour sujet le nom de la chose qui renferme les paroles, le passage, la citation dont il est question. L histoire dit que. Que dit le code? Que dit la loi? Le provi
la chanson dit que. L'Evangile nous dll de faire du bien atout le monde, même a nos ennemis. J'ai lu avec un extrême plaisii lettre, qui ,lit beaucoup et qui fait entendre da ■/•ntage. (Volt.)
— Poétiq Chanter, célébrer, raconter.
Tour mol. loin des combats, sur un ton moins terrible, Je dirai loi exploits de Ion règne paisible (Huasse.)
(Quelle savante lyre, au hmit de ses exploits , Fera ma.eber en&r.r les roehors cl les bois T
Ihre les bai, illons toiu Maeaolrht enterrée,
llana ees affreux assauts du soleil éclairés? (le-)
— !<•■' •. Dire sa Vçon Dire des Ters. Dire une harangue Due ion bréviaire, son chapelet , tes prières , sel heure».
— Ah»ol. Déclamer Cel acteur dit hien. Cet orateur dll parfaitement. Ce prédicateur dit d'une manière BionotODe*
— Dire 'i .nette, Olébrer la messe , réciter le* prièiei de la messe, e-n parlant d'un
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prêtre qui offre le saint sacrifice. Faire dire une messe pour le repos de l'âme de qnelqu un. Je fais tous les jours due une messe pour vous, c'est une dévotion qui n'est point chimérique. (M- de Sév.)
— Offrir . proposer nn prix. Vous ne dites rien de ces marchandises. Comment conviendrons-nous dn prix de ees étoffes, si vous n'en dites neu ? Je veux bien acheter, mais pour cela il faut que vous en disiez un prix raisonnable.
Apprendre , instruire. Quelle cause les
fit arrêter ? Si ce fut ou des soupçons , ou des vérités , ou de vaines terreurs , ou de vrais périls, qui pourra l^dire à la postérité ? (Boss.)
— Dire la bonne aventure. V. avuntcre.
— Dire des douceurs , des fleurettes à une femme. Lui parler d'une manière flatteuse , la louer sur ses grâces , sur son mérite.
— Dire à quelqu'un son fait , ses vérités. Lui parler vertement , lui exprimer tout ce qu'on pense de lui, en mauvaise part, lui faire des reproches mérites.
— Dire pis que pendre de quelqu'un , dire le diali/e de quelqu'un. Dire de quelqu'un tout le mal possible.
— Avertir.
Qu'on dîne a Josabeth Que Mathan veut Wi lui parler en secret (RictKK.)
— Proposer, conseiller. Dites au roi, seigneur, de vous l'abandonner. (Rac.) Pourquoi l'assassiner ? qu'a-t-ll fait ? a quel titre ? Qui te l'a dit ? (Kariai.)
— Commander , ordonner. Qui a dit au soleil : Sortez du néant. (Mass.)
— Dénoter, indiquer, marquer, signifier. Je ne sais ce que cela veut dire , uiais'depuis quelque temps, j'éprouve de l'affaiblissement dans mes forces , du dérangement dans ma santé. Que veut dire ceci? je ne retrouve pas mes livres.
— Juger, penser, croire. Je ne sais que dire de cette personne. On ne sait que dire de cette affaire. Que va-t-on dire de moi? Qui dirait que cet homme a tant de savoir ? No dirait-on pas , à vous entendre , que rien ne vous estv impossible ? Et que dira le roi ? Que dira la Castille? Que dit-on des soupirs que je pousse pour elle? (Rac.)
Seigneur, que faites-Tous , et que dira la Grèce? Que dïra-t-on de tous? 'Kaiini.)
— Manifester, être l'indice, en parlant des regards , des gestes , de la contenance , des actions , etc. .Mes pleurs et mes soupirs vous diront mieux le reste. (Corn.)
. . . Cette jeune beauté
Garde en Tain un secret que trahit sa fierté,
Et s. m riienee moine, soetuanl sa noblesse, Nous dit qu'elle nous cacho une illustro princesse
. . Mon coeur. soulevant mille secrets témoins ,
M'en dira d'autant plus quo vous m'est dires moins.
— Vouloir dire. Signifier. Que veut dire ce mot, cetre phrase , celte réticence?
— C'est-adire,je veux dire. Cela signifie J'entends par la. S'emploie lorsque, après avoir exprime quelque chose d'une certaine manière, on va exprime! celle chose en d'autres termes pour plus de clarté. Dieu laisse sortir du puits de l'abîme la 'umee qui obscurcit le soleil, selon l'expression de l'Apocalypse, c'est -h-dire, l'erreur et l'hérésie. (Boss.) Le prédicateur de dedans , je veux .lire le Saint -Kspnt. (1.1.) Ce qu'une judicieuse prévoyance n'a pu mettre dans l'esprit des hommes , une maîtresse plus impérieuse, je veux d'ire l'expérience, les a forcés a le croire. (Id.)
— S'emploie aussi pour faire entendre que ce qu'on va dire est la conséquence de ce qu'on a dit. Vous refusez de m'accompugner, c'est-adire que ma personne vous déplaît. I! refuse de venir; o'eit douo à dire qu'il ne veut plus exécuter mes ordres.
— Ce n'est pas à dire pour cela que. M »'•*» pas à due que. N'allei pas croire que , ne croyez pas que. || Ksi et à dire pnur relu que.
lire que * Inez-vous croire que, croirait-on que ?
— Qu'est-ce à dire. Qu est-ce que ceia signitie'' Que faut-il penser de cela? Cette ex-
•i est ordinairement une marque .le mécontentement ou de surprise. Qu est-ce a dire ? Vous i.intrerenez a mes oidre» ? Qu'est-ce à dire? Il BséOonnaM son devoir?
— Cela tr.it dit en passant, ou elliptiquement,
Smi dit en pattattt. s. .lit en parlant d'une chose que l'on mentionne seulement a propos
d'une autre, sans s'v appesantir , et, plusordint, lorsqu on fait en issu de mots quelque unie, quelque léger reproche. .S.,.t<lit en passant, vous pouviei mieux laire. Cela soit dit en passant, vous êtes quelquefois trop emporté.
' tri tout dire , pour tout dire, pnur dire en un mut. Signifie que tout est renterme dans la phrase ou dans l'expression dont on se sert.
— Crin RMM plût a dire. S
exprimai qu'on ne convleni qui rirai
t. Vous prétendes qu'un tel e»l plu»
rii h.- i
S.rt quelquefois a énonce! D
voulez que je l..«»c i • . vo'li
— P'ov. Cela va i/in« dire , il ra «un» dire ■ ' ' t une choM II 0 ore, si mm.
■•rtnirie, Incontestable, qu'il est mutile d'en parler ou d'en donner la tvreure.
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" — Le qu'en dtra-t-on. loc. subst. L'opinion. Se moquer du qu'en dira-t-on. Que me fait le qu'en dira-t-on. Tout cela est bien , mais le qu en dira-t-on? Etre au-dessus du qu'en dira-t-on. Etre sensible au qu'en dira-t-on.
— Trouver à dire Remarquer l'absence d'une personne, s'apercevoir du manque de quelque | chose. On vous a trouvé à dire dans notre société. On a trouvé a dire à cette somme d'argent. U se trouve à dire dix écus. Cette façon de parler a vieilli.
— Trouver à dire. Trouver à reprendre , à blâmer. Vous trouvez à dire à tout ce que je fais. Que peut-on trouver à dire à cette belle action ? Dans cette acception, on dit plus ordinairement trouver à redire.
— Dans un sens analogue, ^xt'Oir à dire, bien à dire, beaucoup à dire sur le compte de quelqu'un.
— Avoir à dire, beaucoup à dire, en parlant d'une chose. Avoir bien des critiques , des objections , des observations à faire. Avezvous encore quelque chose à dire ?
— Dans un sens contraire, en parlant des personnes et des choses. N'avoir rien à dire. N'avoir aucune observation a faire, rien a critiquer. Nous n'avons rien à dire sur votre conduite. Il n'y a rien à dire à cela, c'est parfait, c'est irréprochable.
— Il y a bien à dire. Il s'en faut de beaucoup. Il y a bien à dire que nous n'ayons notre compte.
— Il y a bien à dire. Il y a grande diffé-ence. 11 y a bien a dire entre ces deux personnes, entre ces deux choses. 1 1 Dans un sens analogue, Il y a tout à dire.
— If n'y a pas à dire. 11 n'y a p« de refus, pas de résistance à faire. 11 n'y a pas a dire, il faut que vous obéissiez. Il n'y a pas à dire, décampons.
— Ne rien dire. Ne pas produire d'effet. Il y a dans ce tableau des ornements qui ne disent presque rien.
— Ne rien dire. Manquer de vivacité , être dépourvu d'expression. Cette femme a de fort beaux yeux, mais ils ne disent absolument rien.
— Cela ne dit rien , qu'est-ce que cela dit • Nonobstant cela, cela ne prouve rien, qu'est-ce que cela fait ? Cela ne dit rien , il fallait continuer cet important travail.
— Ne dire rien an cœur, à l'dme. Ne point toucher, ne point émouvoir. || Cela ne dit rien à l'imagination, à l'esprit. Cela n'excite point L'imagination, n'éclaire point l'esprit. Tout ce qui ne dit rien a l'âme n'est pas digne de vous occuper. (J.-J. Rotiss.)
— Le cœur me le disait bien, me l'avait bien dit. Je l'avais pressenti.
— Le eveur vous en dit-il J Si le cœur vous en dit. Etes-vous d humeur à cela? Si vous êtes disposé à...
— Avoir beau dire. Malgré tout ce qu'on peut alléguer. Vous avez beau dire, je ne vous crois pas. Il eut beau dire, ou leçon luisît surle-champ en prison. L'hérésie a beau dire que les persécutions des princes lui mirent en main les armes d'une juste défense, l'Eglise n'opposa jamais aux persécutions que la patience et la fermeté. (Mass.)
— Je Virai dire à Rome. S'emploie quand on croit qu'il sera impossible ou tiès-diflicile à quelqu'un de réussir dans une entreprise.
— Ne titre mot, n'en penser pas moins. Se dit d'un homme de sens qui éreute et ne parle point, et quelquefois d'un homme qui cache sou mécontentement, son dépit. Je ne i1inim.iI, mais je n'en pense pas moins. Il ne disait mot, mais je suis sur qu'il n'en pensait pas moins.
— Qui ne dit mot, consent. Se taire, c'est consentir.
— Il dit d'or. Il dit ce qu'il y a de mieux à dire dans la circonstance, ou ce qu'il y a de plus satisfaisant pour la personne à laquelle il parle.
— A vrai dire; à dire vrai. Pour s'exprimer exactement! d'une manière conforme à la venté.
— Hue dit-jet S'emploi? souvent comme correctif.
. . . F .irons dans la nuil infernale.. Mais, que dis-Ja * mon père v tient l'urne fatale.
(H..I...) Pour quelque chose, Esiber, tous comptes volro tIo 1 Que dia-Jo ? Totre vie, r.sihor, cst-i-lle à tous ? (le.)
— Qui" dirm-je. S'emploie dans II appelée prétention nu dul.itatmn Qui
je du dangereux artifice qui fait prononcer a la justice, comme autrefois aux démons, des
oracles ambigus et captieux? Bon.) Que ttirat-
je des difficulté» qu'oo suscite dans l'exécution, lorsqu'on n a pu refuser la justice a un droit trop clair ? Id.) Vous dirai je areo quel 7.1e elle soulageait lef pauvres? (Id. Que diros-jt
de celte in', ri. lance qui fut .un un coup
d'essai de «on ininiste.e ? Flcch., Vous diraije q i "ii enrp»? Id.)
— Uut n'eût dit que. Qui ne «e frtt pas attendu que. Qui n'eut dit que le ciel seconderait ses honn.» intention». Hoss.)
— Qui I efit dit » A lirait on cru ? pouvait on,
devait-on l'attendre.
Qui Cent rfif. qu'un rlrafe a mes vieux «I foneMe Présenterait d'ebort] IM "le aux tr..« eVOreoM * (11..,.. )
— Qui mut n dit » Quelle raison, qui l n «
lif av. r v.. n» île noire? Qui vom a dit que
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vous arriverez au terme que tous vous mar quez vous-même ? (Mass.) Qui vous a dit que le sort sera constamment heureux pour vous seul ? (Id.)
— Que voulez-vous dire ? Que veut-il dire il S'emploie pour exprimer la surprise agréable ou pénible que causent les paroies de quelqu'un, et marque une sorte de doute , d'hésitation, d'incrédulité.
— Se met souvent entre parenthèse, pour donner plus de rapidité au style. C'est a sagesse, disait un jeune roi, qui donnera a ma jeunesse toute la prudence des vieillards. (Mas.i Assure, me dit-il', le repoi de ton roi. (Rac.) Je crains Dieu, r/ifes-vous, sa vérité me touche. (Id.) Esther, dtsutj-je, Esther dans la pourpre est assise. (Id.) Apol.onius de Tv-ano. débarqué dans la capitale du monde pour voir, disait-il, quel animal c'était qu'un tyran, s'en fit chasser avec les autres philosophes. (Cha teaubriand.)
— Ce dit-il, ce disait-elle , etc. Façons de parler encore en usage dans le style marotique. Ce dit-il est pour Cela dit-il. Un tiens vaut, ce dif-on, mieux que deux tu l'auras. ( La Font.) Soit fait, ce dif le frère. (Id.)
Je devais , ce dt'e-tu , te donner quelque avis
Qui (» disposât à la chose. ,1.» Fontains )
Doux trésors , ce dit-il . chers gages qui jamais N'atlir.Atea sur tous l'envie et le mensonge. (le.)
Il lui fallait quelque simple bourgeoiso,
Ce dxaaiC-ello Un pciit tranqu un ,
Traiter ainsi les filles de mon rang! (In.)
— O/i dit ou dit-on. C'est la commune opinion, c'est le bruit qui court. On dit que nous allons avoir la paix. On dit qse nos armées viennent de remporter de nouvelles victoires. On dit que le roi est parti pour Lyon. C'est, dit-on, votre mauvaise humeur qui l'a décide à partir. Il revient, dit-on, la semaine prochaine. Ici, disait-on, il guérissait les paralytiques. (Mass.) Calchas, dit-on, prépare un pompeux sacrifice. (Rac.)
— On dit. C'est une façon de parler ordinaire. Ou dit métaphoriquement, Cet écrivain est un aigle, pour marquer qu'il a de l'élévation et du génie.
— substaniiv. Un on dit. Des on dit. En croire des on dit. Ecouter tous les on dit. Accueillir prompteuient les on dit. Accuser sur un on dit, sur des on dit.
— On eût dit que. On eût dif qu'il voyait à ♦îécouvert les ventes du christianisme, tant il était persuadé. (Fiéch.) On eut dit qu'il n était sorti de la cour que pour y être plus accrédité. (Id.)
— On dirait. II semble, on croirait. On dira»* que le savoir vivre consiste a ne dire que de vaines paroles. J. J. Rouss.)
— On dirait qu'il a. On dirait qu'il ail. Lorsrpi'on a de fortes raisons pour croire une chose, on emploie 1 indicatif après on dirait </>/*. On dir.ul qu'ils travaillent pour des années éternelles. (Mass.)
On dirait que ïlon.ard sur ses pipeaux rustiqnes Vionl encor fredonner svs idylles gothiques (UoiL.)
On rfirou qu'ils ont lenll l'oreille d'Apollon, Qu'ils disposent de tout dans lo sacré ration. (la.)
Knseiirne-mol , Molière , où tu trouées U rime.
On dirai! , quand tu veux , qu'elle te vient chercher. .
CI
Cependant , a le voir, avec tant d'arrogance , Vanter le faux éclat de sa haute naissance, On dirait que le ciel OU soumis a sa loi , El que Dieu l'a pétri d'autre limon que mol. (Id.)
— Lorsqu'au contraire il n'y a que de légères apparences , on met le subjonctif. On dirait que le livre des destins ait élé ouvert à ce prophète (Ross.l On dirais que 1 ancienne
de ait craint que la posrente ignorât un jour ce que c'était que la mort , et qu'elle ait voulu , à travers les temps, lui faire parvenir .les échantillons de cadavres. Chateaub.) Le nouvelliste connaît la marche de ses armée», il suit ce qu'elles feront et ce qu'elles ne feront pas ; vous diriez qu'il ait l'oreille du prince ou le secret du ministre.
On dirait que pour pl.iire. Initralt par la nature, Homère ail a Venus dérobe, sa ceinrurc. i Housse.) On rftVsil que le ciel , qui se fond rout en eau , Veuille in.. n. 1er ces lieux d'un déluge nouveau. (Te )
On dirait a tous voir assemblés en tumulte ,
Qne Home des Gaulois craigne encore une Insulte.
(('SIS ll^> )
|| Avec l'indicatif , on a ellipse d'une phrase [pale : Si l'on croyait ces gens , on dirait qu ils ont... A en juger parla facilité, on dirait que la rime te vient chercher \\ Avec le Subjonctif, on il trait Cquivrinl a II RI n '
sa primitive lignification. On dirait que le l.vrc des destins ail rtr ouvert a ce prophète: on ne croit nullement que ce livre lui ail reelleui' ni é!r ouvrir . n.ni^ on peut le supposer, «urtoiil îmat'inaireiiient. L'emploi du mode e»l si peu arhrtrarre après on ./iratf, que souvent l'on ne peut remplacer l'indien f I ar le »uhienct|f. comme dan» les exemples cite» plus haut.
On dirait un fou, nn r/irnf d un ton
dent
elle» ont un sens dits» renl ' < dont le» veux égaré» ne l'arr.'tcm
oo qui restent flxes. . Immi b I
j.mr uni «une. d »
«t un 'ou.
on .Ion i un feu. i ■ ■' de 'a folie la réa'KA
•In homme que I on
connaît nom rajaonnable, m.->iiM»é i<ar la don-
•n. «e livre ,i dt>]
iuoo
DIKK
DIRE
t on» se laisse »»•<" momentamuieiu a de» propos qui blessent le bon «en» et la raison ; 11 fut de» «en» de folle , il ressemble a un fou : on dirait d'un fou Ce D'est qu'une simple figuration. Or dirait d'un fou , ™ eût ,ltt dun Hémonioqvt. >fi dirait d'un reuort , sont ries expressions elliptiques . c'est pour : ()n dirait fqne les actions, les paroles de cet homme sont celles) d'un fou . on fût dit "pie c'étaient les (lestes) d'un demoniauue , on dirait (que c'est l'action, le jeui d'un ressort. Les expressions on dirait un fou , on dirait un tantfime , sont également elliptiques; elles sont les abrégés de on dirait Iqne c'est' un fou ; on du ait |que c'est) un fnnt/ime. On dirait un insensé, on dirait d'un insensé. On dirait une folle, on iliruit d'une folle. On dirait un fantôme, on dirait d'Un fantôme. On dirait un roi, on dirait d'un roi. Tel personnage est si riche, il est logé <1 ans un si bel hôtel, a un si nombreux domestique et de si magnifiques équipages, qu'on dirait presque un roi. (Bescb.) Quand Santeuil récitait ses vers, on eût dit d'un démoniaque.
. . . Quelle m»ln quand il l'xgit de prendre! On dirait d"un ressort qui vient k se détendre. (Mol )
— Oisons le, il faut If dire, il faut bien le dire, faut-il le dire, pourquoi faut-il le dire t S'emploie lorsqu'on va dire quelque vérité dure et fâcheuse, qu'on ne peut se résoudre a taire.
— Pour ainsi dire, si j'ose le dire. S'emploie pour adoucir ou faire excuser une expression inusitée, une expression trop forte. Les ténèbres, si j'ose le dire, les saintes obscurités de la foi. (Boss.) Dieu le tira, pour ainsi dire, du néant de son humilité. (Flech.l 11 est, pour ainsi rfirf, rendu a lui-même. (Mass.) Leur religion est toute, pour ainsi dire, sur le visage du maître. (Id.)
— Pour mieux dire, disons mieux. S'emploie comme complément ou correctif. 11 est l'avocat des pauvres; disons mieux, il est leur père. (Mass.) Elle a fini par approuver toutes les religions, ou, pour mieux itire, par n'en plus connaître aucune. (Id.)
— Comme dit. Expression dont se servent fréquemment les orateurs et les écrivains lors-
u'ils citent quelque autorité sacrée ou profane.
domine dit h» prophète, tous les arcs sont tendus. (Boss.) O Seigneur I vous avez fait, comme dit le Sage, l'œil qui Toit et l'oreille qui écoute, (ld.) C'est déshonorer la religion, comme dit saint Augustin, de cr>ira qu'elle ne doit pas être consultée dans le gouvernement des républiques. (Mans.)
— Dans un sens analogue, en citant ce qu'on a dit soi-même. L'es Maugrahms, comme je l'ai dit. sont les Occidentauy ou BarbaresqueS. (Chateaub.) Mon nouveau compagnon, assis, comme je l'ai dit, devant moi, surveillait mes mouvements avec une extrême ingénuité, ild.)
— SE iiikk. v. pron. Faire telle réflexion, tel raisonnement en soi-même. Dire à soi même. Souvent il se disait en son cœur que le plus mauvais effet de cette faiblesse de l'âge est de se cacher a soi-même. (Boss.i On se dit en son cœur : Je suis, et il n'y a que moi sur la terre. (Id.) Nesedii-il pas a lui-même, pour ne rien tenter: Les forces me manqueront en ce moment. (Mass. 'Quelle consolation pour vous de pouvoir vous dire à vous-même, qu'en servant Dieu vous lui attirez des serviteurs ? ;ld.)
— Être dit , être exprimé. 11 y a bien des choses qui ne doivent pas se dire. J'ai un besoin de manger qui ne peut se dire.
— Se dire. Prétendre que l'on est, se faire passer pour. Se dire le parent d'un prince. Quelques auteurs qui se disent ecclésiastiques et théologiens. (Hoss.)
— S'emploie en parlant de la signification d'un mot, d'une locution, d une phrase, t.'e mot se dit de telle et telle chose. Ce proverbe ne se dit qu'en parlant de... Cette locution ne se dit qu'en bonne part. Cette phrase ne se du plus.
1)1 111.. s. m. Ce qu'une personne dit. déclare, rapporte, affirme, avance. 11 est souvent UMté pn termes de pratique. Le dire des témoins. Prouver son dire. Réfuter le dire de quelqu'un.
— Moyens, réponses, déclarations d'une partie qui soutient sa cause. Le dire du défendeur. Faire ses dires et réquisitions. Exposer son dire.
— Le bien-dire. L'élégance dans le discours.
— Etre sur son bien-dire , sur son beau-dire. Etre en train de parler, soit que l'on parle avec affectation , son qu'on parle avec plaisir sur un sujet de prédilection. Se mettre sur son beau-dire. Reslera-t-il longtemps sur son beaudire?
— Le bien- faire vaut mieux eue le bien-dire. Cne bonne action vaut mieux qu'un beau discours.
— Au dire 'le. loc. adv. En s'en rapportant i ce que du. Au dire des anciens. Au dire des Bayants. Au dire de tout le monde.
— Au dire des experts. Selon l'avis des experts.
— A dire d'experts. En soumettant la chose à la dérision des experts. Régler un prix a dire d'experts.
DIRKC.T, ECTE. adj. (pi di-rèk te ; du lat. d< ,:ctus, part. pass. de di; qo, je dirige). Qui est droit, sans détour Chemin direct. Ligne directe Rayon direct. Cm- ville esi bâtie régulièrement quand tontes les rues sont en lignediiect. (Encycl. | l'ont corps en mouvement tend à. se mouvmr »u ligue directe. (Condill.
— Qui se fait en ligne droite. Mouvement direct. Vol direct. Un oiseau dont lo vol eit tres-vif, direct et soutenu. fliufT.l
— Fie. Qui va droit au but Attaque directe. Reproche direct. Argument direct.
— Fig. Qui a lieu, qui se fan «ans intermédiaire, immédiat. Rapport direct. Correspondance directe. Communication dircct'-. lx-« aliments acres, salés, certains oxydes métalliques, l'ivresse, tout ce qui por'.e irritation et chaleur nu pharynx, et y empêche les sécrétions muqueuses et perspiraloires, sont autant de causes locales directes excitantes de la soif. (Chauss.)
— Être en contradiction, en opposition directe. Etre tout à fait en contradiction, en opposition.
— Astron. Mouvement direct d'un astre.
Mouvement qu'il semble exécuter d'occident en orient, en suivant les signes du zodiaque.
|| Planète* directes. Celles qui décrivent un mouvement direct.
— Dr. féod. Seioneur direct. Le seigneur dont une terre relevé immédiatement.
— Seigneurie directe. Les droits d'un seigneur sur un héritage qui relève immédiatement de lui,
— Généal. Ligne directe. Ligne principale, celle qui contient les ascendants et les descendants. Les héritiers de la ligne directe passent avant ceux de la ligne collatérale. (Encycl.) || On du dans le même sens, Succession directe. Héritiers directs.
— Granim. Construction directe, ordre direct. Construction qui place le sujet, le verbe et le complément dans l'ordre de la relation grammaticale. Cette construction est conforme au Eénie de la plupart des langues de l'Europe moderne, et particulièrement a celui de la langue française. || Régime direct ou complément direct. V. REGIME OU COMPLEMENT.
— Hist et poés. Harangue directe, discours direct. Harangue, discours que l'historien ou le poète met dans la bouche d un personnage.
I Dans nos anciens poètes et historiens, il y a beaucoup de harangues directes.
— Logiq. Conclusion directe. Nom que les j anciens philosophes donnaient à une conclusion dont le petit t'.'rme élan le sujet et le grand terme l'attribut. j| Syllogisme direct. Celui dont
I la conclusion est directe. || Celui dont le grand ï terme et le petit terme gardent dans la conj clusion la même raison que dans les prémisses. || Preuve directe. Toute preuve résultant im- I médiatement d'un fait, par oppositiun aux | simples inductions ou conjectures. U Proposi- I tion directe. Toute proposition considérée par i opposit,on a celle qui résulte du renversement 1 de ses termes, et que l'on appelle pour cette ■ raison, Proposition inverse.
— Math. Raison directe , proportion directe, ï rapport direct. V. raison, proportion, rap- ' port. || Règle de trois directe. V. règle.
— Mus. Intervalle direct. Celui qui fait un j harmonique quelconque sur le son fondamental I qui le produit. La quinte, la tierce majeure,
l'octave et les répliques, sont rigoureusement les seuls intervalles directs. ( Castil-Blaze ) | || Par extension. Tous les autres intervalles , tant consonnants que dissonnants que fait chaque partie avec le son fondamental pratique qui est ou doit être au-dessous d'elle. || Accord direct Celui qui a le son fondamental ou grave et dont les parties sont distribuées , non pas selon leur ordre le plus naturel , mais selon leur ordre le plus rapproché , comme ; ut, mi, sot, ut, et non ut, ut, sol, mi. [! Mouvement I direct. Celui que font deux parues qui montent I ou descendent en même temps. Le mouvement ! direct est celui qui offre le moins de ressource dans l'harmonie. iCastil- Blaze.)
— Optiq. Rayon direct Celui qui vient directement et immédiatement de l'objet a jos veux, sans avoir été dévié par la ré!lex,on. || f*ision directe. Celle qui est formée par des rayons directs.
IHItF.CTARIEN. s. m. Antiq. rom. Ncra qu'on donnait aux voleurs qui s'introduisaient dans les maisons pour y commettre des larcins. Les lois du digeste pr énonçaient contre les directariens des peines plus fortes que contre les autres voleurs. Encycl.)
DIRECTE, s. f. Dr. lèod. Seigneurie de laquelle relevait immédiatement un fief, ou un héritage possède en roture, en conséquence et en reconnaissance de laquelle les droits de quints et de lods en ventes étaient dus a celui qui avait la directe, en cas que l'héritage qui en relevait fût vendu.
— Retenir ta directe. A signifié Se conserver les droits et les devoirs seigneuriaux lors du démembrement et de l'aliénation que l'on faisan de quelque parue de sa seigneurie.
DIRECTEMENT, adv. En ligne directe.
Allei directement. Voler directement. Il s'en retourna comme il était venu, et bientôt je m'assurai qu'il se retirait directement et paisiblement dans sa cellule. (Hnll.-Savar.)
— Directement à. La route consacrée par l'usage est toujours celle qui conduit le plus directement au port. (C. Fée.)
— Diamétralement. Les pôles sont directement opposes
— Fig. Sans tergiverser. Aller directement à son but. Attaquer directement Jamais I ouïs XI n'allait directement a son but , il cherchait sans cesse des détours , afin de faire perdre les traces de sa conduite. (Varr.)
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— D'nne manière Immédiate , sans intermédiaire. Agir directement. Communiquer directement avec une personne. Correspondre directement. S'adresser directement au roi. Ce n'est point ,a voix timide des ministres qui doit porter a l'oreille des rois la plainte des malheureux ; il faut que le cri du peuple puisse directement percer jusqu'au trône. (Saadi./Ces coutumes émanent inoiny directement du dogme de l'immortalité de lame , que de celui de la résurrection des corps. (Montesq.)
— Directement en face. Tout a fait en face , vis a-vis. Celle maison est directement en face du palais.
— Fig. Directement opposé. Tout à fait opposé. Expert» directement opposes. Opinions directement opposées.
— Gèom. Lignes directement opposées. Celles qui font partie d'une même ligue droite.
— Mècan. Un corps heurte directement un autre corps quand il le frappe dans une ligne droite perpendiculaire au point de contact.
Dl RECTEUR, TItIC.E. s. (du lat. direclor, dérive de dirign , diriger; rail, rectb , directement ; ago, je pousse , je mène). Celui , celle qui dirige, qui administre. Directeur de théâtre. 1^ directeur d'une eptiepnse. Le directeur de la Banque. La directrice d'une maison d'éducation. La tentation d'écrire est une de celles dont le directeur d'un théâtre doil se défendie avec le plus de soin. (Ourry.) L'habileté avec laquelle a été dirigé le grand Opéra à Pans a fait à la fois la fortune du théâtre et celle du directeur, (ld.)
— Nom qu'on donne à ceux qui sont préposés à la direction, au maniement, à la conduite des alfaires d'une compagnie établie pour le commerce ou la finance. Les directeurs de la compagnie des Indes.
— Se dit encore en parlant du chef de certains établissements dont les fonctions sont analogues. Directeur des fortifications. Directeur de la monnaie.
— Particulièrement, celui qui préside dans certaines compagnies. Le directeur de l'Académie française. L'Académie française nomme tous les «ns son directeur pour présider celte illustre assemblée. (Encycl.)
— Officier charge d'une direction quelconque dans les ports militaires.
— Nom que portent les chefs de division du ministère de la marine. Le directeur du personnel. Le directeur des ports. Le directeur des colonies. Le directeur des fonds et des invalides. Le directeur des subsistances.
— I! s'est dit également des chefs des directions du ministère des finances.
— Se dit encore des chefs des principales subdivisions de chaque département Directeur de l'enregistrement et des domaines. Directeur des contributions directes. Directeur des contributions indirectes.
— Directeur de conscience , ou simplement directeur. Ecclésiastique qui a soin de la conscience de quelqu'un. Le capital d'une femme n'est point d'avoir un directeur, mais de vivre si simplement qu'elle s'en puisse passer. (La Bruy.) L'abbé Gobelin, célèbre directeur de son temps, l'était de M*" de Maintenon, qui était à son tour la directrice de son directeur, qui avait besoin en etfel d'être dirigé en bien des occasions. (M"" de Caylus.) Vos flatteurs, parmi lesquels il faudrait peut-être compter des directeurs infidèles que vous avez choisis pour vous séduire. (Boss.) Il serait bien a désirer que les jeunes personnes des deux sexes fussent toujours éclairées dans ces sortes de lectures par des directeurs qui connaîtraient la trempe de leur imagination. ( Cono.il].)
— Hist. Chacun des cinq membres du Directoire exécutif. || Titre que portaient les présidents des cercles germaniques.
— Hist. ecclés. Supérieur d'une maison de la congrégation des missionnaires du Saint- Sacrement.
— Lègisl. Directeur du jury. Magistrat institue par la loi du 16 septembre 17'Jl, pour mettre une affaire criminelle en état d'être soumise au premier jury, dresser l'acte d'accusation, convoquer le jury, recevoir sa déclaration et rendre l'ordonnance qui doit en résulter. 11 y avait un directeur dans chaque tribunal d'arrondissement.
— S'empl. adjectiv. Pouvons-nous concevoir que tous les organes des animaux, des plantes soient si bien consacres à des destinations certaines sans une profonde sagesse, directrice des générations. (Virey.)
DIRECTION, s. f. 'pr. di-rèk-ct-on ; du lat. diiectio, dérivé de dirigere , diriger). Ligne suivant laquelle un corps se meut, la direction d'un oiseau qui vole La direction de la rivière. Suivre la même direction. Abandonner sa première direction. Quelle direction ont-ils prise. en partant ï Les grands fleuves dans la plus grande partie de leur cours vont a peu près comme les chaînes des montagnes dont ils prennent leur source et leur direction. (Bull".)
— Tendance à se porter vers un point déterminé. Puisque tout corps en mouvement tend a se mouvoir en ligne directe, il est évident qu'il ne peut se détourner de cette direction jiour décrire une coutbe autour d'un centre, qu'autant qu'il obéit à une secoude force qui le dmge continuellement vers le centre de la courbe. (Condill.) La direction d'une foroe est la droite suivant laquelle elle tend à
DIRK
mouvoir les corps qui éprouvent ton action. (Jourdan.)
— Position dans laquelle se trouvent dent objets, l'un par rapport a l'autre. Ce navire 1>('1<S reste dans la direction du nord. Dan» quelle direction se troiive-t-il ? Regardez dans la direction de cet objet.
— Etre dans la direction d'un objet. Ktre exactement vis-à-vis de cet objet. Etre dant la direction d'une batterie.
— C'est dans un sens analogue qu'on dit en géométrie, que plusieurs points «ont dans la même direction , pour dire qu'ils sont sur la même ligne.
— Fig. Donner à une affaire une direction convenable. Mes idées prirent alors une autre direction.
— Fig. Prendre unehonne direction. Adopter une bonne manière de se conduire. On dit dans un sens contraire. Prendre une mauvaise direction.
— Conduite en chef. Sous la direction d'un tel. Etre préposé A la direction d'une affaire. Prendre la direction des affaires, des travaux. Confier la direction d'un établissement a une personne capable. Pendant sa direction.
— Nom que portent certaines administrations publiques ou particulières. Particulièrement : L'administration des ports militaires el les subdivisions de cette administration. La direction des ports militaires. La direction drs constructions. La direction de l'artillerie. La direction des vivres.
— Se dit encore des divisions administratives des divers ministères. La direction du per sonnel. La direction des colonies. La direction des subsistances. La direction du dépôt de II guerre. La direction des contributions directes. La direction du mouvement général des fonds. La direction de l'enregistrement et des domaines. La direction des contributions in. directes.
— Quelques lexicographes ont pensé qu'on pouvait employer ce mot toutes les fois qu'il y avait distribution de finances ou d'occupations. Cette proposition est erronée, puisque le mol de direction indiquant un commandement , suppose toujours nécessairement des inférieurs recevant et exécutant les ordres d'un chef, co qui permettrait d'en multiplier sans fin les acceptions.
— Emploi du directeur dans ces administrations. Solliciter une direction. Obtenir une direction. Le bureau de la direction. S'adresser à la direction.
— Etendue du pays où s'exercent les fonctions de directeur. Les limites d une direction.
— Action de conduire, de diriger quelqu'un. Cbarge-loi de ma conduite, je t'en remets l'entière direction. (J.-J. Rouss.)
— Direction de conscience. Fonction decon fesseur. H Art méthodique de conduire les Ames dans la voie du salut.
— Nom qu'on donne aux maisons de la congrégation des missionnaires du Saint-Sacrement.
— Archit. Direction d'un bâtiment. Action de surveiller le travail, la construction de tout ce qui a été ordonné par le distributeur de l'édifice.
— Astrol. Calcul par lequel on prétendait trouver l'heure où devait arriver un accident bon ou mauvais, concernant une personne dont on tirait l'horoscope.
— Astron. Direction d'une planète. Mouve • ment que les planètes décrivent autour du soleil d'occident en orient.
— Finan. Direction des finances. Nom que prenaient autrefois des assemblées du conseil ou de quelques commissaires nommés par le roi , pour régler les affaires des finances. Lt grande direction des finances. La petite direction des finances.
— Législ. Direction de créanciers. Nom qu'on donnait autrefois a une assemblée de créan ciers chargés de ré«ler les affaires d'une succession , ou d'autres biens abandonnés pour payer les dettes.
— Biens en direction. Ceux dont l'administration est confiée à des syndics nommés par une assemblée de créanciers.
— Mècan. Ligne de direction. Ligne qui passe par le centre de la terre et par le centre de gravité d'un corps. || Angle de direction. Angle compris entre les lignes de direction de deux puissances conspirantes.
— Phys Direction del'aimant. Ligne nord et sud dans laquelle se place toujours, a la variation près, une aiguille aimantée librement suspendue.
— Thèol. Direction d'intention. Dans le langage des casiiistes, espèce d'arrière-pensée. opération de 1 espr.t en vertu de laquelle une action mauvaise de sa nature doit être considérée comme bonne par la fin qu'on lui propose.
DIRF.CTOIRE. s. m. (rad. diriger. V. ce mot.) Commission chargée d'une direction publique.
— Directoire exécutif, ou absol. Directoire. Institution créée, établie et organisée sous la Convention par la constitution pour exercer le pouvoir executif, supprimée le 10 novembre 17iW, par 1 établissement d'un gouvernement consulaire.
— Ane. législ. Juridiction établie à Strasbourg, et qui connaissait en première instance
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des afl'aires relatives aux gentilshommes, et, par appel, des causes jugées par les baillis et juges seigneuriaux.
Hist. Nom des conseils supérieurs d'administration qui furent créés dans chaque département par la constituante.
DIHECTOR. s. m (mot lat. qui signifie conducteur). Chir. Sonde cannelée, dont on se sert pour diriger le bistouri dans les opérations chirurgicales.
DIRECTORAT. s. m. Hist. Fonctions de directeur.
— Leur durée. Pendant le directorat.
DIRECTORI.1L, ALE. adj. Qui appartient
au directoire. Pouvoir directorial. Puissance directoriale.
— Partisan du directoire. Députés directoriaux.
— S'empl. subst. dans ce sens. Les directoriaux.
DIRECTRICE, s. f. Géom. Ligne le long de laquelle on fait couler une autre ligne ou une Burface, dans la génération d'une surface plane ou d'un solide.
DIRES, s. f. pi. Myth. Syn. de Furies ou Euménides. V. ces mots.
DIRHAM, s m. Métrol. Unité de poids, pour l'or et l'argent, employée en Perse, et répondant à 9,79 grammes.
DIRIIEM. s. m. Monn. Nom que les Arabes donnent à la drachme.
DIRHOMBOÉDRIQUE. adj. des 2 g. Se dit des combinaisons du système rhomboédrique de Mohs, d'où résultent deux rhomboèdres pareils unis ensemble.
DIRHYNQUE. adj. des 2 g. (et. gr., St«, double; pùryoî, bec). Annél. Qui a deux appendices céphaliques garnis de crochets. || oibhvnqoes. s. m. pi. Tribu de la famille des subannèlidaires.
DIRID1TEUR. s. m. Hist. anc. Nom qu'on donnait chez les Komains à un esclave chargé d'arranger les ragoûts qu'on servait sur les tables et de leur donner diverses formes. Il On donnait également ce nom à ceux qui étaient chargés de distribuer les tablettes pour les suffrages, dans les assemblées et les jugements.
DIRIGAUG. s. m. Ornith. Oiseau de la Nouvelle -Galles méridionale, qu'on nomme aussi grimpereau, parce qu il a l'habitude de grimper sur les arbres.
DIRIGEANT, part. prés, du v. Diriger. Il est invariable. Des créanciers dirigeant des poursuites contre leurs débiteurs.
DIRIGEANT, ANTE. adj. Qui dirige. Ne t'emploie que dans cette dénomination. Ministre dirigeant , ministre chargé du gouvernement en l'absence du chef de l'Etat.
DIRIGÉ , ÉE. part. pass. du v. Diriger. S'empl. adject. Qui est conduit, réglé. Leurs mouvements , dirigés suivant les mêmes proportions , produisent une harmonie douce et divine. (Barthél.) Les expérience! ma] dirigées ou mal faites ont produit ces système! bizarres qui ont si fort retardé les progrès de nos connaissances. (Seneb.)
Qui est administré. Théâtre bien dirieè.
Compagnie mal dirigée. Société dirigée par un chef habile. Le Pilote était une feuille radicale dirigée par M. Tissot. (De Balzac.)
— Qui tend, se porte, se meut vers. On trouvera de même que l'Euphrate et le golfe Persique sont dirigés d'occident en orient, et que presque tous les fleuves de la Chine vont d'occident en orient. (Buff. ) On verra aussi, en jetant les yeux sur la carte de France, qu'il n'y a que le Rhône qui soit dirigé du nord au midi. (Id.)
En panant de choses morales. Son Ame
est dirigée par les lumières de la foi Lis passions, bien ou mal dirigées, engcndient les grandes venus ou les grands crimes. (J.ibes.) Ce sont presque toujours de bons sent.aot.'.s mal dirigés qui font faire aux enfants le premier pas vers le mal. (J.-J. Rouss.)
Dirige de A été employé dans le Rens de
Gouverné, dominé, déterminé par. Quoi I de quelques remords ètes-vous dirigée • |Rac.)
— Dirigé par. Les premiers dévots euxmêmes qui ont été diriges par les apôtres (La Bruy.) Les lois mécaniques de la natuie sont dirigées par une puissance intelligente. (M. de St-P. j Elle semble dirigée par une conscience céleste comme elle l'est par une conscience corporelle. (Id.) S'ils avaient été diriges par la religion et par la nature, ils devraient se réjouir de l'approche de leur fin. (Id., \a- cours des idées depuis un siècle a été 'oui a fait dirige par la conversation. (M** de Stac!.!
DIRIGER, v. a. 1" conj. (du lat. dingo, je dirige, formé de rertd, en droiie ligne; ago, je mène). Il prend, pour la douceur de la prononciation, un e après le g devant les voyelles a et o. Dirigeant. Dirigeons. Je dirigeait, je dirigeai, nous dirigeâmes. Proprement , Mener • uiraut la ligne droite. Inusité en ce sens.
— Faire prendre une direction. Tantôt d "jn fer courbé, dirigeant vos ormeaux. Koiiss.) (Toi) qui diriges chez moi VU et le chèvrefeuille. (Boil.j
— Guider, conduire. Diriger quelqu'un. Diriger un char. La volonté du Seigneur qui les dirige. (Mass.) C'est une erreur bien pitoyable d'iroagiu'-r que l'aMTOlce du corpl un
opérations de l'esprit , comme si ces deux actions ne devraient pas marcher de concert, et que l'une ne dût pas toujours diriger l'autre. (J.-.T. Rouss.)
— Conduire avec règle et mesure. L'art plus grand et mieux connu de la fauconnerie nous démontre qu'en dirigeant l'instinct naturel des oiseaux on peut le perfectionner autant que celui des autres animaux. (Buff.)
— Régler. Diriger des travaux. Diriger les études. Les habitudes du corps sont des mouvements réglés qui se font en nous, sans que nous paraissions les diriger nous-mêmes. (Condillac.)
— Dévot. Conduire dans la voie du salut , écou'er en confession. M"* de Maintenon choisit Bourdaloue pour directeur ; maisBourdaloue n'accepta qu'à condition qu'il ne la dirigerait qu'une fois par an. (Tabl. des littér. )
Pénitents endurcit, que rien ne vous afflige ; L'on «aura diriger celui qui vous dirige. (S*m.iq.)
— Administrer, gouverner. Diriger une maison de banque. Diriger une maison rebaieuse. Diriger un théâtre. Catherine dirigea l'Etat selon ses vices. (Anquetil.)
— Fig. Diriger ses passions. Diriger ses idées Diriger ses pensées. C'est un grand plaisir d'avoir un parti et de diriger les opinions des hommes. (Volt.)
— Fig. Dans le sens de Faire prendre une direction. On est presque toujours mené par les grands événements, et rarement on les dirige. (Volt.)
— Diriger vers. Tourner, porter vers. Le hasard a dirigé ce soir mes pas vers l'enceinte où reposent les corps de nos frèies morts dans la paix du Seigneur. (De Villen. Bargem.) C'était des jésuites du Canada qui avaient dirigé des colons vers la culture. (Chateaubr.)
— Fig. Leur éducation ne fit que redoubler leur amitié, en la dirigeant vers leurs témoins réciproques. (B. de St-P.)
— Théol. mor. Diriger son intention. Rapporter ses actions a une fin certaine , et plus ordinairement à une bonne fin , quoiqu'en apparence elles puissent être blâmées.
— Astrol. Tirer une ou plusieurs directions.
— se diriger, v. pr. Diriger soi-même. Je me dirige vers Paris. Se diriger dans la voie du bien. Les gens du docteur, dans la crainte d'en être écrasés, ou d'être submergés par les eaux du Gange qui déboidaient déjà de leurs rivages, prirent leur chemin à travers les champs , en se dirigeant au hasard vers les hauteurs voisines. (B. de St-P.)
— Etre dirigé. Le style du cadran solaire horizomal doit se diriger au nord.
— S'élever vers. La plupart des plantes se dirigent vers le ciel.
— Se diriger à. Nous traversâmes des bois d'oliviers en nous dirigeant au midi. (Chateaub.)
IHRIMANT, ANTE. adj. (du lat. dirimens, part. p:és. de dirimo , je romps). Droit can. Qui détruit, qui rompt, qui annulle.
— Ne s'emploie que dans cette locution , Empêchement ilinmant. Défaut qui emporte la nullité d'un mariage.
— Rigoureusement parlant, le mot dirimani n'a pas d'autre signification que celle d'empêchement , et lorsque dans la langue du palais, on se sert de l'expression empêchement diamant, ou ne fait qu'un pléonasme Cependant, l'usage a consacré la réunion de ces termes pour classer en droit les liveraes sortes d'empêchements , suivant le» divers effets qu'ils peuvent produire , d'après la nature particulière des faits sur lesquels Us reposent.
DIRK. s. m. Rel. Sorte de poignard dont se serveuts les montagnards écossais.
DlUOTE. s. ni. Entora. Genre d'insectes coléoptères de Java.
IMS. Pharm. Abréviation usitée dans les formules pharmaceutiques, pour dissolvatur ou dissolutio, qu'il soit. dissous ou dissolution.
DIS. s. m. Mus. Mot qui signifie re diesc. || Expression par laquelle les Allemands désignent quelquefois le ton de mi bémol. Cette désignation est vicieuse en ce qu'elle fait considérer le mi bémol comme re dièse, dis signifiant re dièse et non pas mi bémol.
— A signifié Jour dans le vieux français et se retrouve encore presque tout entier dans la désinence des noms de chaque jour de la semaine. Liiih/i, mai di, etc. 11 vient du lut jour.
— Myth. Nom que les anciens donnaient a Pluton , comme un diminutif de durs, riche.
les Gaulois, dont ce peuple croyait descendre.
IIIS. ;ét. gr., ftjV. J'articule prépositive qui entre dans la composition des mots, le plus souvent elle a un sens négatif. Discordance, , disproportion, dissemblable.
— Quelquefois elle marque disparité. Disputer, disposer, discerner, discourir.
— Elle change I» en /, dans lu corn.
d'un mot dont le radical commence par un t. Partit, difficile; forme , dijjorme ; faine, diffamer.
— Souvent aussi elle se change en il. Diviser, divertir.
— Quelquefois elle augmente la signification du primitif. Dilater, dim.'iu. f, diml
dissimuler, dissoudre.
— Quelquefois elle vient du grec Sic, , deux fois. Diphthongue, dissyllabe, distique.
D1SA. s. f. Bot. Genre d'orchidées, comprenant dn-huit espèces de plantes à feuilles simples, toutes originaires du cap de Bonue-Espérance.
D1SARI.E. adj. des 2 g. Qui peut se dire. Il Exprimable.
DISARILITE. s. f. Vieux mot qui a signifié, Impuissance, manque d'habileté.
DISAGRÉÉ, ÉK. part. pass. du v. Agréer. S'est pris adjectiv. Présent disagréé. Chose disagréée.
DISAGRÉER, v. a. 1" conj. (et. fr. , dis, partie, privât., et agréer, accepter). Ne pas accepter, refuser. D.sagréer un présent.
DISANDRE. s. f. Bot. Genre de plantes persounées du Levant.
DISANT, BIEN-IMSANT, ANTE. adj. Disert, éloquent. V. bien-uisant.
— Soi-disant. Qui se dit, qui prétend être. Un soi-disant huissier. V. soi-disant.
DISARRENE. s. m. Bot. Genre de plantes graminées de la Nouvelle-Hollande.
DISBRODÉ, ÉE. part. pass. du v. Disbroder. S euipi. adjectiv. Soie disbrodée.
DISBRODER, v. a. 1" conj. Techn. Laver la soie après qu'elle est sortie de la teinture.
DISBRODURE. s. f. Techn. Eau dans laquelle on a lave la soie après qu'elle est sortie de la teinture.
DISCALE, s. f (et gr., Si;, double; yol™, j'abaisse). Comm. Déchet dans le poids d'une niaichandise, produit par l'évaporanon de sou humidité. La discale d'une botte de soie.
DISCALÉ, ÉE. part. pass. du v. Discaler.
S'empl. adjectiv. Marchandise discalee.
DISCAI.ER. v. a. 1" conj. (et., V. discale). Comm. Eprouver du déchet dans le poids des marchandises. Cette soie a discalé de deux onces.
1MSCANT. s. ni. (du gr. Si;, doublement, et du lat. cantus, chant). Mus. anc. Espèce de contre-point que composaient sur-le-champ des parties supérieures, en chantant impromptu sur le ténor ou sur la basse.
— Musiq. mod. Nom anglais de la voix de soprano dans la musique d'église.
DISCEUE. part. pass. du v. Discéder.
DISCÉDER, v. n. 1" conj. (du lat. discedere, se retirer, s'éloigner). S'éloigner. Inusité au propre.
— Fig. Se dit quelquefois pour S 'éloigner, s'écarter de l'opinion de quelqu'un.
DISCEI.1EN. s. m. Bot. Genre de mousses.
DISCEPTATEUR, EUSE. s. Celui, celle qui dispu'.e, qui discute.
DISCEPTATION. s. f. (pr. di-cèp-ta-ci-on). Didar.t. Dispute, discussion.
DISCEPTÉ, ÉE. part, pass. du v. Discepter.
DISCEPTEIl. v. a. 1" conj. Disputer, débattre, plaider, lnus.
DISCERNÉ. ÉE. part. pass. du v. Discerner. S'empl. adject.
On verra l'innocent dueerné du coupable. Je n'eu perdrai pas moins co peuple ubominablo l,R»..iss.)
DISCERNEMENT, s. m. (et. lat., dis, partie. extract., cerna, je vois). Action de discerner,
— Distinction. Faire le discernement de doux choses. On ne saurait faire de loin le discernement des couleurs. (Acad.) 11 a des termes tout à la fois civils et hautains, une honnêteté impérieuse, et qu'il emploie sans disiurnement. (Mass.)
— Se dit dans le même sens en parlant des personnes. 11 parle sans nul discernement des personnes qui l'écoutent. (La Bruy.) Il n'a nul discernement des personnes, ni du maître, ni des conviés. (Id./ Pour nous jnaer, pour faire le terrible discernement des boucs et des brebis. (M
— Fig. Qualité de l'esprit qui aperçoit les
différences qui distinguent une chose d'une autre, et les classe suivant leur vaienr réciproque. Discernement exquis. Discernement subtil. Avoir du discernement Cn juste discernement. Après l'esprit de discernement, ce qu'il y a de plus rare au monde, ce sont les I diamants et les perles. (La Bruy.) Le discernement ei le luge ni comrarent les choses, en
font la différence, et apprécient exactement la valeur «le» unes et des aunes, mais le premier se dit plus particulièrement de celles qui mncernent la pratique. (Condill.) Il huit du disreniement dans It s recherches philosophiques, et du jugement dans la conduite de la vie. (Id.) Avec quel juste mais noble discernement sut-il séparer les intérêts de la religion d avec ceui de la politique. Flerli.)
— Jugement. Le discernement des femmes est admirable pour deviner les coups qu'on veut leur porter ou les trahisons qu'on médite
contre elles. (Encyol.) Cette sagesse qui donne
le discernement pour connaître, el la prudence
pour agir. Fléch.) Avec aVretfnewwtt punit et
1 orn.)
— Alt de bien juger du mérite des gens et
des ouvrages. Elles n'usent d aucun •/• ment dans le chou de leurs directe!
itribution des
postes i
nements despotiques, où le caprice et le hasard appellent seuls aux fonctions les plus éminentes, le discernement n'est qu'un accident. (St- Prosper. )
— Talent de découvrir les différences entre des choses supposées semblables, et les tessemblances entre des choses supposées différentes. Le discernement même, celui qui est relatif aux objets purement matériels, ne s'acquiert qu'a 'a suite de fréquentes comparaisons et de nombreux rapprochements. (St-Prosper.)
— Vue d'une idée en elle-même.
— Jurispr. Faculté de réfléchir, d'apprécier. Celui qui commet un cnnie ne peut être puni s'il a agi sans discernement. (Merlin.) Lorsque l'accusé a moins de seize ans, et qu'il a agi sans discernement, il est remis a ses parents ou conduit dans une maison de correction jusqu'à vingt ans. (Id.) Lorsque l'accusé a moins de seize ans, et qu'il agi avec discernement, il est condamné à peu près à la moitié de la peine à laquelle il aurait pu être condamné s'il avait eu plus de seize ans. (Id.)
— leonol. On le caractérise par une femme d'un air giave et d'une mise modeste. Ses attributs sont un crible et un râteau.
DISCERNER, v. a. l"conj. dugr. ft5, part. séparât., et du lat. cernere . voin. Découvrir, voir distinctement , sans confusion. Le microscone aide à discerner les plus petits objets. L'obscurité de la nuit empêche de discerner les objets. A peine la vue peut elle atteindre à discerner la partie du ciel qui les sépare. (Fén.) Pour bien discerner les choses, il ne faut être ni trop près ni trop loin ; de trop près la vue se confond ; de trop loin la chose disparait. (Sallent.) I>crrière ce lutrin. . .
A peino sur son banc on discernait le cliantre. (Bon..')
— Kig. Reconnaître, découvrir, distinguer avec l'œil de l'intelligence. 11 faut avoir du mérite pour le discerner dans les autres. (Diderot.) Chaque homme a assez de lumière pour discerner ce qui est honnête. (Condill.) On discernai! encore dans son âme ce lond d'inclinations basses qu'il reçut de la nature et ces sédiments élevés qu'il devait a son premier état. (Barth.) Vous dirai-je qu'elle pènétiait dès son enfance les défauts les plus cachés dts ou vrages d'esprit , et qu'elle en discernait les traits les plus délicats1? (Fléch.)
— Discerner de, ou d'arec. Faire la distinction de , ne pas confondre. Discerner une chose d'une antre. L'obscurité en. pèche do discerner les couleurs les unes d'avec les autres. On ne discernait plus les pauvres de nécessité d'avec ceux de libertinage. (Fléch.) Il discerne les raisons de la bonne cause d'avec les prétentions et les artifices de la mauvaise. (Id.) Il s'applique à r/ixcertierla cause du juste d'avec celle du pécheur. (Id.) Rien ne paraît plus important que de dis ner les choses auxquelles nous pouvons nous appliquer avec succès , de celles ou nous ne pouvons qu échouer. (Condill.)
— L'Académie semble poser en règle qu'il faut toujours dire en ce sens, Discerner une chose d'une autre ou d'avec une autre; discerner le flatteur d'avec l'ami. D'après cela on pourrait blâmer Racine d'avoir dit : Discernez-vous si mal le crime et l'innocenc ? Nous croyons que Racine s'est bien prune. Autre chose est «Wscerner le crti l'innocence discerner h flatteur et lami . et discerner!* -rime de, OU d mec I innocence, l'ami de, on d'arec le flatteur. Dans le premier cas, c'est entre plusieurs choses, entre plusieurs personnes, discerner ce qui est crime, ce qui est innocence, ceux tjiii sont 'es flatteurs et ceux qui sont les amis ; dans le second, c'est, entre deux choses, entre lieux personnes, trouver par la comparaison laquelle est la crime, laquelle est l'innocence , quel est l'ami, quel est le flatteur,
— sr discerner, v. pion. Etre discerné. La vrai, l'utile et l'agréable réunis ne se ai lient plus du beau , c'est le beau lui-H
(La Bruy.) loin ce qui est mérite se sent,so discerne, se devin- réciproquement. (Id.)
DISCESSION s. f. (du lat. dtscessio. de discedere, s'en aller; forme de dis. p»rlic. sépalativo crdo, céder). Ilist. anc. Manière de faire connaître le »œu du sénat romain, en se groupant autour de celui dont on adoptait l'avis. Quand après la disression l'opm'on de la majorité paraissait encor douteuse, 00 recueillait encore les suffrages. (F.ncy cl.)
DlSCHIDION. s. m. Bot. Genre de plantes qu. ressemblent à la violette.
DISCIIIRIE. s. ni. l'.ntom. Genre d'irsectes coléoptères.
DISCICOLB, ndj. des • disque ; cote, J'habite] Bol Se dit d'un champignon qui oroll sur 1». Hanche des tiom
pommiers coupes.
DI8C1COLLB adj. des 9 g. [et. Lit disque; collum, cou . Didact, Qui a le cou ou
le tliorai en form* M disque.
DISr.HT'.lll.. mil. des 8 g Kl lat ,
disqui que, Les •
s liscifèn
IHM.II l <iM'. .ii
■ Qui r les
■ i un dis. ne
quelque le soumis.
nattentif.
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u,„. ,,,.,,,„- forma, forme). Didact. Qui est plat et orbiruiaire, en fornif M disque.
DISCIGVNE. alj. des 9 g. (et. p . *'"*< ; disque, ,-.,. ttmme). Bot. Dont rowsw est implanté sur M *!*,«« Plante* dW0i|
DISCIPLE, s. m en lat. ducipu/lM, élève , de rfMdplina , instruction . fsd. rtsïCO, fl prenJi). Celui qui apprend d*np autre scifiice ou quelque art libéral I* scii Disciple docile Disciple indocile, iiercer ses disciples. Instruire ses disciples. Aimer ses disciples. Avoir de nombreux disciples. Jamais disciple ne fut pins docile ni plus attentif. (Fléch On nie croit son dis-iple, et je le tiens à gloire. (Corn.) Vers le temps où Platon ouvrait son école a l'académie , Anlisthene, autre disciple de Socrate, établissait la sieone sur une colline placée de l'autre côté de la ville. (Harth.)
— Dans un sens plus restreint, se dit de celui qui après avoir puisé dans les instructions d'un maître ou dans ses ouvrages, des opinions, une doctrine particulière, un sysreme différent de tous lesauties systèmes.^ adbere, s'y attache préféraHeroent a tout autre. Pans ce sens, disciple ne suppose pas absolument qu'on ait pris des leçons du maître ; on peut être disciple d'un maure qu'on n'a jamais vu. Ainsi l'on dit : Disciple de Socrate. Disciple de Platon. Disciples d'Epicure. Les disciples du Portique. Les disciples de l'Académie. Disciples de snnt Augustin, de saint Thomas. Disciple de Ûescartes. Disciples de Newton. Descartes a eu de son temps beaucoup de disciples, il en a beaucoup moins aujourd'hui. Voltaire était disciple de Newton. Entin, si durant notre révolution , le directeur l.a Hevellière-Lèpeaux, fondateur de la religion des théophilat.lhropes, n a pas manqué de disciples, pourquoi s étonner qu'aujourd'hui les abbes Châte! et Aufti fassent des dupes sous le nom de disciplesl ..M-l'rovper.)
— En ce sens, disciple se dit aussi en littérature de celui qui suit les préceptes, qui adopte la manière d écrire de tel écrivain, de tel poète. Disciple de Virgile. Disciple d'l!orace. Disciplede Racine. Disciple le Corneille. De ces maîtres savants disciple ingénieux. (Regn.)
— Poét. Disciple d'Apollon. Celui qui se livre a la poésie, art auquel préside Apollon. On dit dans un serr- analogue. Disciple d'Hermès. Disciple de Flore. Disciple d'Esculape.
L'air du matin, la fraîcheur de l'aurore. Appellent à rentfi les disciples de Flore (Deiitn )
D'Alemte't prétend que disciple, surtout
en poésie, est moins noble que elere. 11 ne se rappelait pas sans doute ces beaux ver» de La Fot.tame, au sujet de Malherbe et de Racan : Ces deux rivaux d'Florace. héritiers de sa lyre , Disciples d'Apollon, nos maîtres pour mieux dire. CL» remuas.)
— Ailleurs le même poète emploie ce mot dans un sens familier ; en parlant du renard qui s'est mis en tête d'apprendre du loup à ravir les moutons, il dit:
DISC
Le disciple aussitôt droit au coq s'en alla,
Jetant bas sa robe de classe.
Oubliant tes brebis, les leçons, le récent (T.* Font.)
— Disciples de Jesus-Christ Nom qu'on a donne dans l'Evangile et dans l'histoire ecclésiastique a ceux qui suivaient Jésus Christ comme leur maître et leur docteur. || Nom que portèrent les premiers chrétiens. || Particulièrement, les douze apôtres.
— Se dit par extension de tous les chrétiens. Jésus-Christ venant sur la terre avec cet esprit d'unité, a voulu que tous ses disciples fussent unis. (Boss.)
— Absol. Les disciples de Jésus. Les disciples abandonnèrent Jésus pendant la passion. (Fleur.) Les disciples étaient renfermés dans le cénacle pendant qu'ils craignaient les Juifs. (Id.) Saint Pierre dit qu'après la résurrection les disciples étaient rassemblés au nombre de six-vingts. (Id.) Saint Paul tious assure que Jésus-Christ ressuscité s'est fait voira plus de cinq cents disciples. (Id.) Pour avoir la consolation de s entretenir avec un disciple qui eût vu Jesus-Christ. (Mass.)
— Le disciple Oien-aimé, Se dit en parlant de saint Jean l'Evangéliste, parce que Jésus l'aimait par dessus tous les autres.
— Ftg. Disciple de la vérité. Les disciples de la foi. Les disciples de l'Evangile. La religion et l'honneur oui des disciples zélés; l'une et l'autre font des martyrs. (Bettiich.)
— Disciple se «lit aussi des femmes. Quelques disciples de !u bienheureuse Angéline fondèrent de nouveaux monastères en diverses provinces. (Trev.)
— Syn. l'oinp. oisi iplk. élève, écolier. Disctple a rapporta la spéculation, elere a la pratique, écolier a la première instruction. L'ecolier ne sait rien, il peut apprendre ; ielere sent l'excellence de 1 art, il veut imiter son maître , le dtsciple est attaché a la doctrine de son maître, il la professe, il la défend.
DISC1PLINABLE. arlv. des S g. Capable d'être discipline. Cet homme n'est pas disciplinable. De nus jours, le courageux Martin a prouve qu'à force de patience et de sang-f^oid on pouvait rendre jusqu'au tigre disciplinante. 'St-''rosp.. Il y a des animaux d'un naturel si faro'tchc qu'ils ne sont jamais titcinlmables. (Du Koz.)
— Un ancien poète a dit de l'éléphant : Il commit les vertus; Inspire par les dieux
Il est reconnaissant, chaste, dtseiplinabte; Il chérit l'Innocent et puull le coupable.
— Aisé a discipliner, docile. L'éléphant est de tous les nniinaux le plus disciplinable.
DISCIPLINAIRE, adj. des 9 g. (et., V. nisciim im'. ijui concerne la discipline. Règleinirir disciplinaire. Peine disciplinaire.
DISCIPLINA IRC. s. m. Hist. écriés. Nom sous lequ. 1 lesanglroansdèsignerent longtemps hs membres de l'église presbytérienne.
DISCIPLINAIDEMENT. adv. Conformé- Et prie. q. ment a la discipline, suivant les règles de la discipline!
DISCIPLINANT, part. prés, du v. Discipliner Il est invariable. Des colonels disciplinant leurs régiments.
DISCIPLINANT, ANTE. adj. v. Qui établit, produit la discipline.
DISCIPLINE, s. f. (et. lat., disciplina, enseignement ; rad. disco, j'enseigne). Instruction qui se transmet.
— Études, arts ou sciences que l'on étudie. Zenon déclarait inutiles toutes les libérales disciplines. (Mont ) Que l'on estime tant qu'on voudra toutes les disciplines prises pout les sources du savoir humain, iiu'on respecte les cendres de ceux qui les possèdent... pour moi, je remarque tous les jours tat.t de fous lettrés, et cette stulliliu litlerata me paraît si importune partout, qu'elle me donne un dégoût de la science qui n'est pas une des moindres causes de mon chagrin (La Mothe Le Vay.) Le monde est une école et uu lieu de discipline. (St-Evrem.)
— Education. Il y a des animaux capables de discipline. Le caprice des enfants n'est jamais l'ouvrage de la nature , mais d'une mauvaise discipline. (J.-J. Rouss.)
— Institution , direction , conduite. Bonne discipline. Sage discipline. Discipline rigoureuse. On a mis ce jeune homme sous la discipline d'un maître et d'un gouverneur qui le rendront savant et vertueux. (La Bruy.) Rossuet tenait le dauphin sous une discipline tellement sévère, qu'il n'inspira à ce prince que le dégoût de toute instruction. (Du Roz.)
— Règlement, ordre, lois qui régissent certains corps , certains ordres, et auxquels tous ceux qui en font partie sont obliges de se conformer. La discipline ecclésiastique et religieuse. Discipline militaire. Discipline académique. Discipline rigoureuse. Observer la discipline. Enfreindre la discipline Rétablir la discipline. Vivre dans la discipline. Manquer à. la discipline.
— Observation de ces lois. I! y a du relâchement dans la discipline. Affaiblissement de la discipline.
— Par ext., Observation de toutes les règles qui nous imposent dos devoirs moraux. La discipline des vertus. La discipline des moeurs. En un siècle on la discipline des mœurs est relâchée. (Eléch.) La discipline des mœurs péril. Mass.)
— Discipline de l'Eglise. L'ensemble des constitutions apostoliques et des divers règlements établis par les papes et les conciles pour la police extérieure et le gouvernement de ce grand corps. Les protestants, qui trouvaient la discipline de l'Eglise un peu sévère, oni jugé à propos de la calomnier. (J. Harth.) Tout ce qui est de pure discipline n'est pas de foi , et peut varier selon le temps et les lieux , être pratiqué dans une église et non adopté dans l'autre. (Id.) L'Eglise pourrait modifiei toutes les lois de sa discipline et en supprimer un grand nombre. (Id.) Puisse la dtscipline ecclésiastique être entièrement rétablie 1 (Boss.)
Digne restaurateur do la sainte doctrine,
Lui seul peut retenir l'antique discipliné. (Villon.)
— Discipline militaire. Ensemble des règles prescrivant au soldat l'obéissance aux ordres, et exigeant dp l'officiel la poursuite 'les infractions qui violent ces ordres. Mandez à votre épouse que, pour le maintien de la discipline militaire, demain à pareille heure vous ne se-
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— Fouet de cordelettes ou de petites chaînes dont se servent des dévots, et surtout des religieux, pour se mortifier ou pour châtier ceux qui sont sons leur conduite. On availalors établi MM sorte de proportion entre les grâces d'en haut et les coups de discipline. lE.icycl.J ("était une dette dont saint Dominique se libérait aisément en su |nnrs, et il pouvait ains. sauver soixante âmes (rendant uu an, a raison de d huit millions de coups de discipline. (Id.)
• du-
res ma barre itm ma discipline, le elel toujours »ous illumine
Lsloulis.)
rez plus. (Fréd. le Gr.) L'ordre et la discipline s'augmentent avec les armées. { Boss. ) Pour mieux affermir la discipline militaire. (Volt.) La dtscipline sévère à laquelle le roi les avait accoutumés. (Id.) La discipline à laquelle le czar avait accoutume Ses ttoupes le paya bien rie ses peines. |ld ) Dans une armée, la discipline pèse comme bouclier et non :?^ine joug. (Rivar.) Les Allemands furent les premiers à recevoir une discipline qui ne demandait que la force du corps ei la subordination des esprits. (Rayn.)
— Batnillons de discipline. Bataillons où l'on incorpore les soldats que l'on punit pour leur mauvaise conduite.
— Conseil de discipline. V. conseil.
— Salle de discipline. V. salle..
— Discipline judiciaire. L'ensemble des devoirs des magistrats envers le publie et leurs compagnies, et ceux des oi'ficiers m. matériels envers le public et les magistrats.
— Discipline de collège. Tout ce qui tient à la surveillance des élèves, à la distribution des exercices , aux sorties , aux promenades, aux punitions. Sous l'ancien régime, la discipline des collèges était sévère sans doute, mais elle avait quelque chose de paternel , parce que , laisse.- a la discrétion du principal, elle pouvait flerhir selon le caractère de tel ou tel écolier. [Kncycl.J La discipline actuelle tien est pas moins insupportable aux élèves. (Id.)
— Châtiment qu'on impose aux religieux, coups de discipline. Mériter la discipline. Recevoir la discipline. Les dévots prennent euxmêmes la discipline. Les religieux s'imposa. ent volontairement la discipline pour se mortifier, ou ils la recevaient en plein chapitre de la team de leurs confrères en punition de quelque péché. (Billot.) Ce ne fut qu'en K)8 que saint Cèsaire d'Arles introduisit dans un cloître l'usage de la discipline, comme moyen de corriger les moines indociles. (Id.)
— Bot. Discipline de religieuse. Nom vulgaire de l'amaran'e a queue.
DISCIPLINÉ, ÉE. part, pass. du v. Discicipliner. SVmpl. adjectiv. Armée disciplinée. Troupes bien disciplinées. Collège discipline. Moines disciplinés. Donnez moi trente mille hommes bien disciplines, et je les préférerai a quatre- vingt mille qui n'ont que de la bravoure. (Prince Eugène.)
DISCIPLINER, v a 1" conj. (et., V. ms- CTPI.INE.) Régler. Discipliner sa maison. Discipliner un couvent.
— Instruire, former. Discipliner une troupe.
— Soumettre à la discipline. Discipliner les jeunes gens. Discipliner les militaires.
— T. de couv. Donner la discipline. Discipliner un religieux coupable. On l'a discipliné en plein chapitre.
— se discipliner, v. pron. Soumettre soimême a la discipline. Ce corps commence à se discipliner.
— Etre discipliné. Les corps francs ne peuvent se discipliner.
— Se discipliner mutuellement.
— Se donner la discipline. Quelques religieux se disciplinent deux fois la semaine.
— Delille l'a employé dans le sens de Plier à, avec la préposition à. Discipliner au joug leur docile courage. Cet exemple n'est pas a imiter.
DISCOEOI.E. adj. m. (et. gr., Îujxoî, disque ; pi»»,, je lance). Hist, anc. Se disait de l'athlète qui faisait profession de l'exercice du disque, et en disputait le prix dans les jeux olympiques. Un athlète discobole.
— S'enipl. substantlv. Un discobole. Les discoboles.
— Ichthyol. Qui a les nageoires "entrales réunies sous la gorge en un disque arrondi. || discoboles, s m pi. Famille de poissorw subbrachiens. || Famille de sternoptérygiens. || Famille de malacopiérygiens
DISCOCYMATIEN , IENIVE. adj. (et. gr., Sioxos. disque, «uu-àtiov, cyniation). Bot. Qui est pourvu d'une membrane proligère. || discoctuatikns. s. m pi. Tribu de la famille des lichens, à membrane proligene.
DISCOÏDAL, ALE. adj. (et. gr., 5irrx0< , disque; tràoî , forme, ressemblance). Didact. Qui a de la ressemblance avec uu disque.
— Bot. Se dit des épipleures, quand ils proviennent du disque de la surface inférieure des élytres.
DISCOÏDE, adj. des 2 g. (et. gr., Sioxoc, disque ; i'iîos , forme , figure). Hi<t. nat. Qui a la forme d'un disque, qui ressemble a un disque.
— Bot. Qui a deux faces aplaties parallèles, avec une éj'aisseur notable et un bord circulaire obtus. Graines discoïdes. F'ruit discoïde. Les noix vomi qnes sont discoïdes. Quelques agarics sont discoïdes.
— Conchyl. Coquilles discoïdes. Celles dont les tours de spires sont enroules verticalement. Les coquilles des plunorbes, des nautiles et des ammon.tes sont discoïdes.
— Zool. Animal discoïde. Animal qui offre un disque coloré au milieu d'un fond d'une autre teinte. || Qui est aplati et presque orbiculaire.
discoïdes, s. m. pi. Famille de la cohorte
des hvinênolhalanies, et ordre de la clause des cœnoihalames, comprenant les lichens qui ont leurs apolhècies en forme de semelles entourées d'un rebord produit par la fronde.
DISCOÏDE, ÉE. adj. (et. gr., Sloxoç, disque; t'i5o«, ressemblance). Didact. Qui est aplati et arrondi en manière de disque.
Bot. S'est dit des synanthérées. dont la
calathide, ni radiée, ni^radiatiforme, est petite, déprimée ou planiuscule au sommet, et composée de fleurs courtes, droites, parallèles, entassées.
DlSt'.oÏDO-RADlÉ, ÉE. adj. ici. lat., disent, disque; radius, rayon). Bot. Se dit de la ealathide ries syn-jiuherees, quand il y a deux couronnes, lune extérieure radiante, l'autre intérieure irradiante.
DISCOLORB. adj. des 9 g. (du gr. ilç. , double ; et un lat. eu/or, couleur). Didact. Qui a deux couleurs, qui est de deux couleurs. On dit aussi Bicolore et dichroe.
Dise
— Bot. Se dit de tout organe plana, surtout des feuilles, dont les deux faces ne sont pas de la même couleur.
DISCONTINU, IF. adj. 'et. '.r . dit, partie. séparât., et contint. Oui n'est ph» continu.
— Minét. Se dit. dans la nomenclature minèralogique de Hauy , d'une variété dont le signe est compose «l'exposants formant une progression a laquelle il manque un terme pour qu'elle soit continue. Chaux sulfatée discontinue.
D1SCONTINUATION. s. f. fpr. rfif-scm-lim a-.i-on. et. lat., dis . partie, négal. , rtim, avec ; teneo, je tiensi. Interruption , cessation pour un temps. D scoulinnation des travaux, l'isrontinuation du commerce. La duconlinuation nés études lui en fera perdre tout le fruit. (Tiév.)
DISCONTINUÉ, ÉE. part. pass. du v. Discontinuer. Sempl. adjectiv. Travail discontinué. Etudes discotitinuécs.
DISCO VTINl EU. v. a. 1" conj. (et. V., discontincatioN). Je discontinue, nous discontinuons Je discontinuais, nous discontinuions, mus discontinuiez. Que je discontinue , gue nous d i scon t muion s, que rous discontinuiez, etc. Interrompre, en parlant de choses iju on a commencées Discontinuer un travail.
— Discontinuer de Discontinuer de travailler. Discontinuer de marche/-. Discontinuer de courir. Discontinuer de p. ni. t. Callistlieucs ayant été condamne, LysiLuaque ne discontinua: pas pour cela de venir le voir. (Holl.) Oh ! j'espère qu'il ne jouira pas du plaisir de voir que la crainte d'encourir sa disgrâce m ait fait discontinuer de visiter un ami vertueux et condamne sans l'avoir mente. (Id.)
— Neutral. Cesser. La guerre discontinue. La pluie ne discontinue pas. Les personnes qui parlent sans discontinuer sont auss. peu propres a la société que celles qui ne parlent ïama.s. (Girard.)
— sk discontinuer, v, pron. Être discontinué. Il y a des opérations chimiques qui ne peuvent se discontinuer.
— Syn. comp. oiscontincer. cesser, finir. On finit en achevant l'entreprise ; on cesse en l'abandonnant; ou discontinue en l'interrompant.
DI9CON"VENARLE. adj. des 2 g. Qui ne convient pas. Ce que ions dites là est dtsconvenable. Il est disconvenahje de parler ainsi.
DISCOWVENABLESIENT. adv. D'une manière qui ne convient pas. Parler disconvenablement.
DISCO WENANCE. s. f. (et. lat., dis, partic, négat., cum, avec ; renio, je viens). Défaut de convenance. Parmi les honnêtes gens, les rapports augmentent avec les années... Pour les gens vicieux, les disconrennnces augmentent. (M** Necker.) .
— Disproportion. Disconvenance d'âge.
— Inégalité. Disconvenance d'humeur.
— Diffè-ence. Il y a trop de disconvenance entre ces choses.
— Gramra. On dit qu'il y a disronvenance entre les mots qui composent une période, lorsque ces mots sont construits contre l'analpKÎe. ou lorsqu'ils rassemblent des idées disparates entre lesquelles l'esprit aperçoit de l'opposition ou ne voit aucun rapport.
— Dtsconv&nance de construction. Il y a disconvenanre de construction entre deux membres d'une phrase quand le premier étant affirmatif, on le joint au second par la conjonction ni. Exemple : Nous défendons que vous insultiez un malheureux, ni que vous lui refusiez votre assistance. || Ou quand la premier étant negaiif on le joint au second par la conjonction et. 11 n'a jamais connu l'amitié et ses douceurs.
— Il y a encore dijeonvenance, quand le ptemier étant négatif, on sous-entend au second le verbe dans un sens affirmatif. Exemple : Notre réputation ne dépend pas des louanges qu'on nous donne, mais des actions louables que nous faisons.
— 11 y aurait encore, selon quelques grammairiens, une disconvenanee a éviter entre les deux membres dîme période, quand, après avoir exprimé, dans le premier, un adjectif, on le sous entend dans le second, en un genre différent. Exemple ; Sa réponse est dictée, et même son silence. Maison se trompe. Ce n'est point dictée qui est sous-entendu , mais bien est aide. Ce vers n'a rien de réprehensible quani à la beauté de l'expression , et quant à la construction grammaticale , il ne faut pas un grand effort , l'intelligence pour suppléer le mot sous-entendu. Il en est de même des disconvenances que des grammairiens vétilleux trouvent quelquefois dans les phrases ou un verbe au singulier dans un membre est sousentendu au pluriel dans le membre suivant. t'es disconveiïances , connue l'observe uu bon philologue, peuvent paraître des négligences en prose ; mais souvent elles sont des beautés, ou plutôt une bonne analyse fait souvent disparaître les disconvenances que le froid grammairien croit apercevoir.
— Discortrenriricr de temps. Il y a disconvenance de temps quand les verbes des deux membres ne sont pas au temps que demande la construction grammaticale, comuie da phrase : 11 regarde totre miilbeur comme une punition du peu de comolaisance que vous
DISC
avez eu pour lui, au temps ou il tous pria de l'obliger. Avet fi et pria font allusion à la môttif époque ei devraient èt:e au même temps 11 faut donc : Fou» avez eu et vous a prit ou bien vous fûtes et nous pria.
Discomenance de mots. Les métaphores
présentent assez souvent des disconvenances de mots tres-sensibles. Malherbe a dit : Prends ta foudre, Louis, et va comme un lion. Le poète sans doute avait dans l'idée : Prends ia foudre, et va avec l'audace, la force du lion, mais cette ellifse n'est pas assez i.aturelle. 11 fallait dire comme Jupiter. 11 y a une grande disconvenanee entre foudre et lion; un lion n'a que faire de la foudre. || Nous faisons remarquer en quoi consistent les disconvenantes. .Nous recommandons aussi de les éviter lorsqu'elles nuisent a '.a clarté de l'expression. Cependant il est de ces disconvenances de mots, surtout dans le langage roêlaplioriqn», qu'on ne saurait condamner ; nous voulons dire celles qui joignent la clarté a la beauté de l'expression. Un a mauvaise grâce, ii nous semble, a blâmer ces deux vers de Rousseau :
Et tes Jeu-ies sépbvrs par leurs chaudes haleines Ont '.mdu ïecorce des eaux.
On vous dira que Yecorce ne se fond point et qu'il y a disconvenanee de mots. Sans doute. Ma. s le couiplèiut-iit lies eaux qui suit immédiatement le mot tcorce laisse-t-il la pensée s'arrêter un seul îustant sur l'idée naturelle qui s'attache» ce mol tcorce, et n'oflre-t-il pas subitement a l'esprit, par une image gracieuse, l'idée de la glace •
— Unronrenance de style. V y a surtout disconvenance de style, loisque, ti allant un sujet grave, on emploie des teimes bas ou qui ne conviennent qu'au style simple. Ces sortes de disconvenances doivent être soigneusement évitées.
DISCONVENU., v. n. 2* conj. irrég. (et. fr. dis, l'art. priv.;co»ir*nir|. Jedisconriens, tudisconrtens. il disconvient, nous disconvenons, vuus disconvenez, ils disconviennent. Je disconvenins Je disconvins. Je disconviendrai. Je disconviendrais. Disconviens, discon venons, disconvenez. Hue je disconvienne, que tu disconviennes, qu'il disconvienne , que nous disconvenions, que vous disconveniez, qu ils disconviennent, (iueje disconvinsse. Disconvenant, disconvenu, atsconvenue. Ne pas convenir en fai! d'opinion. Di convenir d'un fait, l'eut-on disconvenir d une etiose si évidente. Ne pouvant disconvenir du tendre attachement dont tu te sentais pénétrée, iu crus n'être i oupuble que de celui-là. (J.-J. Kouss.)
— Ne pas convenir a. Je vous disconviens, je tlcheiai de vous éviter.
— Disconvenir de, suivi d'un infinitif. Disconvenir d'avoir dit une chose. Discouvenir d'avoir fait telle chose. Disconvenez-vous de tue l'avoir dit?
— Dm uni enir que. Suivi d'un subjonctif. Disconvenez-vous- qu'il vous au parlé ? i eut-on disconvenir que j aie dit cela?
— Quand le verbe disconvenir est employé négativement, ne doit être répété dans la proposition subordonnée. Vous ne sauriez disconvenir que ce remède ne soit meilleur que tous les autres. M*' de Sévig.) Je ne disconviendrai pas qu'avec toutes ses perfections, on ne puisse faire quelques objections contre Sophocle. (Volt.) Je ne saurais disconvenir que Sophocle, ainsi qu'Euripide, ne devait pas faire de Pylade un personnage muet (lil.)
— Selon l'Académie, on pourrait indifféremment mettre ou supprimer la négative et dire : Je ne disconviens pas qu'if ait fait cela ou qu'il n'ait fait cela, mai» nos citations l'ont voir que les écrivains ne uiaiiquem jamais de mettre celte négative.
— Remarquons néanmoins que s'il s'agissait d'exprimer uin- chose positive . incontestable, ne, dans ce cas, poiinait être supprimé, comme
: Jr ne disconviens pas qu'il y ait un H i. Je ne disconvient pas qu'il ait raison. (J.-J. Kouss.)
— ss disconvfnib. r. pron. Ne pas convenir. Les bons et les méchants, les gens d'esprit et le» sot", les savants .1 ht ignorants. »e discon-
iti et doivent «éviter, Roisl.) DMCOFUORB. adj. des I g. (et. pr , I disque , ftp» , je porte). Didact. (Jui porte un ■ j ne.
— Annel. Qui a un renflement céphalétique er. forme d>- disque. Tétrarh) nque dlscophore.
— Acal. Qui n'a qu'un seul organe natatoire en forme de disque. Il DiacoPHunaa. s. m. pi. Ordre de la classe de» acale,
DISUUfUIIB s. m. Polvp. tienre de polypieis eiabli entre les tubulipores, les cellepores et les lliistre».
DIMCORUITES. ». m. pi. Foss. Fossiles qu'on avait appelés d'abord planulide».
DISCOIU) ». m. (du lai d iscors , qui n'c»t pa» d aeosrd . Déaun no. mésintelligence , discorde. Il est impossible qu'il ne l'élève quelque rordi entre les personne* qui s'aiment 1 lb.] La pomme jeiee de falll Ici déesses rivale» eirile entre elle» un ducord i|d. l'ar un heureux hymen élouller ce discord. |Corn.)
Le IrAn» ponr roui deux «mil trop peu d» pl*M Il fallait r-rrtro rn l| rrierrr» .x, plus grsn.l espar» ,
I." 0t«| r.Mi, ,mI|, peu, t.nii l/'m parmi I» rlruu, r autre parmi !•• morts (Kscirrs.)
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De tant de malheurs affligée ,
Je parus nn soir sur mes bords ,
Pensant aux funestes discorde
Qui m'ont si longtemps outragée. (lit.)
— Il convient parfaitement au style marotique.
Et qu'après lui notre discord
N'aura plus qui dompte sa rage. (Msuisits».!
Quelque riisenrd murmurant bassement
Nous fit peur un moment (In.)
— Ce mot, que presque tous nos lexicographes passent sous silence , était déjà condamné sous le régne de Louis XIV par les uns. et chaudement défendu par les autres. Ménage disait avec raison , comme on l'a vu par les exemples que nous avons cités : Le mot est beau ; les meilleurs poètes de notre temps ne font pas di Inculte de s'en servir. Il Faudrait-il le réhabiliter ? Oui. sans doute , s'il est utile , et s';l n'est pas purement et simplement le mot de discorde, tronqué sans idée particulière. Telle est l'opinion de Laveaux, et c'est la nôtre aussi : discord est à discorde , comme accord à concorde. Discord n'est donc pas moins utile qu'occsfd. Le discord rompt l'accord ou l'harmonie des cœurs, des volontés, des sentiments : c'est un cas particulier de la discorde.
— Nous devons savoir gré à quelqnes-uns de nos poètes modernes d'avoir rendu a ce ruot si gracieux son vieux droit de bourgeoisie.
El m'adressant alors A l'homme que la loi rend maître en ces discord».
if.iii l'buniu.) De doux camps ennemis descendus sur ces bords, La fierté s'abandonne à de bouillants discord». (Auuua.) Gravo Clio , que m'offrent tes anna'es? De longs discorda . des tempêtes rivales. (PARUT.) Dans nos discorde J'ai fait plus d'un naufrage. Sans fuir Jamais la France et son doux ciel. (H.....S.)
DISCORD. adj. m. Qui n'est pas d'accord. Clavecin discord. On dit plutôt Discordant.
— Fig. Inconséquent. Je n'ai jamais vu un esprit si discord.
— Cet adjectif n'a pas de féminin, à cause de sa similitude avec le substantif discorde.
DISi'.OI'l>\M>IE\T adv. Sans accord. A l'advenlure ai-je tiuelijue obligation particulière à ne dire qu'a demi, à dire confusément, à dire discordamment. (Mont.) Inusité.
DISCORDANCE, s. f. Défaut d'accord.
Discordance des sons. Discordance des parties d'un édifice. Discordance des couleurs.
— fig. Discordance des esprits. Discordance dans les opinions. Il s'en faut tant que je m'effarouche de voir de la discordance de mes jugements à ceux d autrui, et que je me regarde incompatible à la société des hommes, pour être d autre sens et parti que le mien. (Mont.)
DISCORDANT, part. prés, du v. Discorder. Qui discorde. Il est invariable. Ces personnes discordant entre elles sur des points essentiels, ont résolu de plaider. (Hesch.)
DISCORD \N I', AiVl'K. adj. Qui n'est point d'accord. Clavecin discordant. Piano discordant.
Survient-il nn sculpteur; ce nouveau Praxitèle, fixer» ni son Blsau sur le marbre rebelle , Suscite sans pilie des sons si dtacoraYrrrfs, Qu'en blessant mon oreille ils agacent mes dents
(Pus)
— Qui chante faux. Voix discordante,
— Qui manque d harmonie. Vers discordants. Poésie discordante.
I r gît celui dont les accents,
Dani une carrière pareille.
Semblèrent les moins discordant
Auprès do ceux du grand Corneille. ("*)
— Par extension Qui produit un effet peu agréable a l'œil pur le défaut d'harmonie. Cet ornement est discordant avec le reste.
— Flg. Se dit de tontes les choses qui ne
s'accordeni point ensemble. Humeurs discordantea. Ca.acteres discordants. Pouvoirs discordant».
— Oéol. Stratification discordante. Celle dont le système est (orme de plusieurs couches qui ont une inclinaison différente.
DISCORPS, s. f. (du lat disrardia; rad. dit . part, séparât., corda , les rat-ut al. Division des cours , opposition des sentiments.
— Dissension, division entre deui ou plusieurs personnes (iniiido discoïde I
Perpétuelle discorde. Discorde» civile». Setuei la discorde. Nourrir la discorde. Entretenu la discorde. Fomenter la I entre les souverain» Allumer la diewrda la Il partout II faut étouffer la discorde. Livrer les peuple» aux discordes I*» sérieuses discorde» cher, un peuple pretf lient leur »ource dans une vérité qui qui survit a ce» discordes. Il n'y a pa» de ,/ircorde plu» pernicieuse que 1» discorde publique. (StProspet.l La discorde éclnte telle chai un vonin . on ne cherche pas a l'apaiser, on latti«e an contraire pour en llrer profit. Id.) I.a ruine dp la Pologne s'est accomplie définitive* meiil de DOS jours , et elle a en cour MUM la discorde qui s éelaU obM m maJbeuri i :■■ |d Entre pro< hes , il faut bannir la distor.ie avec une persévérance eue rien ne fu-
■ n'abat Id.] La discord* entri f. mule et: beaucoup mou.» fréquenta que ne voudraient la faire croire les (atteurt de pièces ou de i ii. , \ oui qui Lierai m une
aux dut orties civile». iCotn.,Ma fuite arrêtera vos diicord'% fatales. (Rae.)
Mais an sein do nos murs quand les discorde* naissent,' Les pensers généreux , les vertus disparaissent (1>rl.) I.a discorde est partout, et le public s'en raille. On se hait au l'arnasso encor plus qui Versaille. (Von. i.s )
— Déesse fabuleuse imaginée par les poètes pour présider aux dissensions, et représentée avec des yeux hâves , le visage pâ'.e , les lèvres livides , la bouche teinte de sang , les yeus louches et larmoyants , les dents d'airain et couvertes de rouille , une liqneui pestilentielle lui découlant de la langue , coiffée rie serpents, agitant d'une main tremblante une torche ensanglantée, de l'autre une couleuvre.
La Discorde à l'aspect du calme qui l'offense Fait siffler ses serpents, s'excite à la vengeance. Sa bouche se remplit d'un poison odieux , El de longs traits de feu lui sortent par leB yeux.
(Housse ) On voyait dans Paris la Discorde inhumaine , Excitant aux combats et la Ligue «l Maïenno (Voit.) La Discorde aussitôt , sanglante, écbevelée. Fait siffler ses serpents , rallume la mêlée, Et dans les airs en feu secouant ses brandons, Au cteur même des dreux verse ses noirs poisons. (Ds Gvssls )
— Fig. Pomme de discorde. Sujet ou occasion de discoïde, expression figurée, urée de la mythologie. Les poêles ont feint que la Discorde, fâchée de ce qu elle n'avait pas été invitée aux noces de Thétis et de Pelée , jeta au milieu du festin , ou se trouvaient les déesses Junon , Pallas et Vénus, une pomme d'or avec ces mots: A la plus belle. De la une grail,]e jjs. sension entre les trois immortelles , qui prétendaient chacune au prix destiné a la beauté. Au superbe festin tous tes dieux invités Partageaient le bonheur dos epous enchantés,
La ni. on .le la tliecnrde entr'.uivanl le nuage. Du désordre prochain fan briller le présage, Elle tient an fruit d'or où ces mots sont écrits : Le sort à la plus bcllo a réservé ce prix. tLsili'tis.)
DISCORDE, part. pass. du v. Discorder.
DISCORDBR. v. n. 1" conj. (et., V. discohiiR!. Mus. Etre discordant. Ces instruments discordent.
— Fig. Les vices nous font discorder , les vertus nous mettent en harmonie. (Koiste.)
Dans un concert d'hymen lorsque quelqu'un discorde. Je sais Juste b. tisser ou hausser une corde (Bb«na»».Î
, DISCORDER, v. n. 1" conj. (rad. disconli.
Être en discord, en désaccoid, ne pas s entendre sur tel ou tel point.
DISCOSIIIIE. adj. des 2 g. (et. gr., S'enco; , disque , out,i , queue). Didact. Qui a la queue déprimée et oibu'ulée a la base. Agame discosure.
DISCOl HElin , EI'SE. s. (et. lat., dis, part, partit., currere, courir). Celui , celle qui parle beaucoup et inconsidérément. Se prend toujours en mauvaise part.
Philosophes , que dis-Je? antiques discourent* , C'est prêter trop longtemps l'oreille à vos erreurs. (L K...ISS.)
— Celui , celle qui promet et ne tient pas. Il ne faut pa» s'arrêter à ce que disent ni a ce que promettent tous ces discoureurs qui font les galants. (Trév.)
Qui dit agréablement et facilement des
riens. Charmant discoureur Hemi discoureur.
— Qui all'ecte de bien parler. 11 fait le beau d.scoureur.
Les plus bo.iux discoureurs ne sont pas les plus sages : Il est fort peu d'»uteurs qui vaillent leurs ouvrages. { AnasiSDl )
— S'empl. adjectiv. Assemblées rfucoureuset. (Ling.)
— Se dit aussi des choses. Son amitié n'est pas de ces passions discoureuses qui s'évaporrat en beaux sentiments. (Fléch.)
blVCOVRIR v. n. V conj. irreg. (et. lat., dit, part, paitit ; purrere, courir;. Je discours, tu disi-ours. il discourt, aoui discourons, vous
discourez, ils discourent Je discourait. Je dis- (Oiivus. Je dlSCOurrat. Je discourt aïs. Dis-
couri, discourons, discoure». Que j» <//..
due |( dite OUrutst Discourant. Discouru. Par-
lei avec étendue sur quelque matière. Pour bien parler 11 oe faut paa trop discourir. Lam,
Il ne f.nit pas qu'un ca| ilaine i amuse a discouru quand il faul combattre. iTrèv.)
Force les au silence, et sans plut ducourtr,
Sauve ta renomme» en me faisant mourir. (Cosse)
Faire un discourt lui une matière, .' ai
entendu .(cm ....mi ce philosophe sui les proie l'aimant, sur la pesanteur Je l'air, il en parle fort savamment, Ticv.)
— Discourir de. Il discourt des mœurs de
Cetl» COUr, les femmes du pa}». rie si S loi» et
■ lui qui prend la peine 4« diseourtr de ses malheurs m'ée»lle de le consoler. iSt-Kvr.)
— Discourir sur Ne croyel pas que je veuille, en interprète téméraire dei secrets de
i if lui Le mt»,'1 il Angleterre.
(Boas.)
— Di«rnu>ïr de et discourir sur, ne s'etn
pini.'iii pua Indifféremment. Diseourtr rft quelque i lies. . o'esl ' n p: Ml I 'i l" " lundi i la
(JttCOUrir m> quelque •
lood.
— Ab»ol. IN formenl on renie pour ./>•
I | Hniv , Quand il Ml avec se» ami» il aiiui t du ' h.)
— Il «igmfle aussi, Ne dira que des rhns. «
frivole», maiilea II ne i « » t que dt»i uurii
— Syn. eouip. ni« "i ail
nr, r'e»t parler au long »or une msliere, »n»
observer l'ordre précis; disserter, c'est observer de la suite et de l'ordre dans ses raisonnements.
IIISCOOHS. s. m. (et. lat., dis. partie, séparât. . curro. je cours) En général tout ce qui paît de la faculté de la parole.
— Expression de la pensée par des mots parlés. Le discours familier. Discours oratoire. Discours soutenu. Discours ordinaire. La premier» loi du discours étant de se faire entendre, la plus grande faute que l'on puisse faire est de parler sans être entendu. (J.-J- Rouss.)
Mais du discoure enfin l'harmonieuse adresse De ces sauvages mrpurs adoucit la rudesse. Rassembla les humains dans les forêts épars. (Boa.)
— Se dit également de l'exp'ession de la pensée par l'écriture. On l'appelle alors Discours écrit, pour le distinguer du discours prononce. Dans le discours écrit, les alinéas contribuent a distinguer d'une manière plus sensible les différentes parties d'uue pensée ; dans le discours prononcé, les repos de la vo.x tiennent lieu d'almèas et de points (Condill.'. Quel avantage n's pus un discours prononcé sur un discours qui est écrit. (La Bmy.)
— Raisonnement. Faire de vains discours. Discours étrange. Sot discours. D'.scoiir» pleins de bon sens. Discours abserdes, ridicules. Discours a perte de vue. Pour de discours superflus. Trêve de discours. Il lient d'étranges discours. J'ai compris par votre discours. Ou veutil on venir avec ce discours? Ou tend ce discours. Des discours sans suite. Les discours des beaux -esprits manquent souvent de solidité, semblables à ces étoile» qui brillent beaucoup et qui ne donnent que de faibles lueurs. (Dict. des max.) Les discours prolixes sont aussi contraires à l'expéditiou des affaires, qu'une robe longue l'est a la course. {"") Si j'ai de l'amour pour la vertu , je le dois aux impressions que ses discours faisaient sur moi. i Montesq.)
— ("onvers.ition, entretien. Recueillez dans votre sein les loues discotirsrie l'iuniiié. 'J.-J. Rouss. ) Il recueillait avec empressement ses discours ainsi que ses exemples. (Barth.)
— Propos. Les discours de l'envie. Les discours de la calomnie. Les discours les plus Offensante. Tenir des discours «hsiirdes. Tenir des discours qui ne nuisent a |*-isoni,e. Discours deplonihles. t'es discours me déplaisent beaucoup. Ombien elle avait d'aversion pour les (ftsreurs empoisonnés de l'envie. (Boss ) Il tient a d'autres, d'autres discours. (La Bmy.) Ces di scouts déplorables contre les gt ils do bien, que votre autorité confirme, qui de vous passent jusqu'au peuple, et maintiennent dans tous les étals ces vieilles préventions contre 1» piété. (Mass.)
— Fam. Vaines paroles, propos tenus en l'air. Vous me promette! monts tt merveilles : discours que tout cela, ce n'est que discours. Discours absurdes !
— A été employé comme synonyme de | son, par Montaigne. La faiblesse de mon discours me gardait d'en rien juger, et celle de mon esput d'en tien sentir. (Mont.)
— Assemblnne de phrases et de raisonnements réunis et disposes suivnnt les règle» de l'art, dans le dessein de produire une impression quelconque sur le ctrur ou sur l'esprit de ceux qui écoutent, t'est ce qu'on nomme discours oratoire , dénom nation générique qui convient a plusieurs espèces, comme au plaidoyer, au jianéeyriqtie, a l'oraison funèbre, à la harangue Discours éloquent, Discour» élégant. Discours sont. nu. 1) scouis pathétique. Discours prolixe. Disooins concis. Composer un discours. Ecrire un discours. Prononcer un discours 11 a (ait un benii discours. Ecouter un discours. Imprimer, lire un discours. Discours d'un général a ses sol lata fi ■cours académique. Discourt de réception. Un beau sermon est un discours oratoire dans toutes ses
La Miuy.l
— Tout discourt Ml so.imis a des règles déterminées, a une division exacte. I l
cette division onl ■ pur les ancien»
rhéteurs grec», et lonl eOoon ont' le» rhéteurs moderne*. Un discours régulier se divise en cinq parties: 1 ctorde, la narrais coniii nuition, la réfutant . et la | raison.
— TraMê oraioire, en prose ou en ver». Di* coins de Bo&tUellUr l'hi»loire universelle Ces
discours de Fleurysur l'histoire eecléslastlqoe, Le discours du P (suinard <ur l'esprit philosophique Le milgnlflqiie discours de HuDon sur le style. Les discours sui rhir-iiine.de Voltaire, «ont un de no» plus beaux monuments poétiques, l 'hainf. .
DISCOURTOIS, OISE, ad), éi fr, «Vis, part, négat ; courtois . Qui manque de ccurtolsi*. Chevalier discourtois Parle, '»i ce loi, dif courfots oherallei ■ i.iihie»ui«it.eio.
— Partleul èremenl Q"i manque de envers le» dm e» Un rhevaliel discourtois eel
non , „ |ea d. in . I M uni d un
,,,. i • •• de la lie ■
kll a »e plain r ,i... choses P»r-
lis t ni écrit
quelque! 'nu. iR»c.)
i.i-< m n roi tin » r • •
iiégftt.; eourlnmc-j. Manque, défaut
.OO'i
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aie de civilité. C'est une discourtoisie de refuser a quelqu'un un service qui ne coûte rien. (lïe>.)Ce serait une notable dilcourtoitU de failli- a vous trouver che! vous. (Mont.)
— particulièrement. Manque Je politesse et d'égards cnvrrs les dames.
DISCREDIT, s. m. 'et. fr., dis; part, priv.; crédit). Diminution de crédit. 11 tombe daus le discrédit.
— Perte de crédit. Être dans le discrédit. Être tombé dans le discrédit.
— Il se dit des personnes et des choses. Le ministre fut des lors en discrédit auprès du roi. Le discrédit d'un système, d'une opinion. Le discrédit d'un négociant.
— Fis. Manque de considération, de pouvoir, d'autorité. Le discrédit d'un parti. Le discrédit d'une opinion. Le discrédit d'un système.
— L'introduction du mot discrédit dans le commerce date de 1719, époque ou il en fut fait usage dans divers arrêts du conseil, pour exprimer la perte qu'on faisait sur les actions de la compagnie des Indes, et le peu de confiance que le public avait en ces effets.
DISCRÉDITÉ, ÉE part. pass. du v. Discréditer. S'empl. adjecliv. Homme discrédité. Maison de banque discréditée. Marchandises discréditées. Papier discrédité.
DISCRÉDITER, v. a. 1" conj. (et., V. DIS- CREDIT). Faire tomber dans le discrédit, faire Serdre le crédit , la considération , la faveur, iiscréditer un négociant. Discréditer un ministre auprès il u souverain. Discréditer un roi dans l'esprit des alliés.
— Dans le même sens, on dit, Discréditer les partis. Discréditer les philosophes.
— Faire perdre de son autorité, de son influence morale. En ce sens, il se dit plus souvent des choses. Discréditer les opinions. Discréditer les systèmes.
— se DISCRÉDITER, v. pron. Discréditer soimême. Le menteur se discrédite.
— Se discréditer mutuellement. Les parties se discréditent.
— Être discrédité. Par les passions, l'évidence même se discrédita. (Boiste.)
— discréditer., décrhditer. L'Académie admet ces deux verbes sans commentaire, et sans dire laquelle de ces dep.x formes on doit préférer. C'est une lacune que nous allons tâcher de combler. Discréditer une chose c'est lui rendre îe crédit difficile, et la decréditer c'est l'en priver. Dé enchérit sur dis. Discréditer ne s'emploie guère qu'en parlant des marchandises et des effets de commerce ; c'est, comme le remarque M. Lafaye, qu'on ne réduit jamais leur valeur a néant, et qu'à leur égard le discrédit ne peut être que partiel. Lorsqu'on parle de toute autre chose, ou des personnes, l'usage veut qu'on préfère dècrediter.
DISCRET. ETE. adj. du lat. disrretus, part, pass. de disrerno , discerner, juger; rad. dis, partie, extract. ; cerno, je vois). Qui est circonspect, avisé. ,
— Judicieux, sage, retenu dans ses paroles et dans ses actions, qui sait se taire et parler a pronos. Etre discret sans être mystérieux. Vous savez que je n'ai pas abusé de la première faveur, je serai aussi discret sur la seconde. (Volt.l
— Qui sait garder un secret. C'est un homme discret, on peut lui confier un secret.
— Fig. Qui annonce de la discrétion. Conduite discrète. Manière discrète. Air discret.
— Se dit aussi des choses morales. La vertu est discrète.
L'amour le plus discret Laisse par quelque marque échapper son secret (Rac.)
— Hist. Vénérable et discrète personne. Titre d'honneur qu'on donnait autrefois aux piètres et aux docteurs.
— Lilurg. Se dit des religieux et des religieuses qui assistent au conseil du supérieur ou de la supérieure. Père discret. Mère discrète. Il y avait dans le monastère tant de pères discrets, tant de mères discrètes.
— Math. Quantité discrète. S'est dit autrefois d'une quantité composée de plusieurs parties séparées les unes des autres , comme les nombres. |1 Proportion discrète. Celle où le rapport de deux quantités est le même que celui de deux autres quantités , quoiqu'il n'y ait pas le même rapport entre les quatre membres.
— Mèdec. Petite vérole discrète. Celle dont les pustules, quel qu'en soit le nombre, se trouvent tellement distinctes et séparées les ânes des outres , qu'elles laissent entre elles des espaces libres.
— Pathol. Se dit de certains exanthèmes dont les taches ou pustules sont séparées les unes de.» autres. Exanthèmes discrets.
DISCRÈTEMENT, adv. (et. V., discrkï ) Avec discrétion, prudence, sagesse, retenue réserve, modestie. Agir discrètement. Tarie,! discrètement. En user discrètement.
DISCRÉTION, s. f. (pr. diss-kre-ci-nn , ia.l discret). Qualité de l'âme qui nous porte » avoir de la modération, de la réserv* dans les discours et dans les artions , pour iih punit blesser les bienséances La discr^An-u L;Ht t l'âme ce que la pudeur est au corps 'Un«u#i, . Le» eufuntsqui ont ete élevés dan? inf 'mile ger. n'ont pas de discrétion, eh/ri oe /ai' put partie des sciences qu'on leur muiittry fj$8an'.
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Prosper). Les gens froids, qui ne s'impressionnent qu'avec beaucoup de lenteur, possèdent une discrétion journalière. (Id.) Les hommes qui ont été longtemps mêlés aux intrigues de cour ou aux mouvements populaires possèdent une di>cretion qui est de tempérament. Balz.)
— Modération , réserve dans les actions et dans les paroles. Mettre de la discrétion dans sa conduite. Parler avec discret on. Manquer de discrétion dans ses discours. La discrétion est plus que le charme de la société, elle en est la garantie continuelle (Saint-Prosper.) Avoir de la discrétion dans le monde c'est tout entendre, mais ne jamais rien redire. (Id.) Dans les capitales, la discrétion coûte peu , il faut des circonstances extraordinaires pour qu'on soit mêlé à ceux qu'on a entendu accuser. (Id.) On doit citer les femmes comme modèles lorsque l'intérêt deileurs enfants commande la discrétion a leur tendresse. (Id.)
— Habitude de garder le silence. On peut se confier a cet homme, il a de la discrétion.
Discrétion française Est chose outre nature et d'un trop grand effort. (Là Fo»,»,»..)
— Enjeu indéterminé et laissé à la volonté de celui qui perd. Gagner, perdre une discrétion.
— A discrétion, loc. adv. A volonté, autant qu'on veut. Pain à discrétion. Manger à discrétion. Boire à discrétion. On boit à discrétion; la liberté n'a d'autre terme que l'honnêteté. (J.-J. Rouss.) J'ai vu des enfants se guérir promplement des suites de la rougeole en mangeant a discrétion des cerises. (B. deS.-P.)
— Vivre à discrétion. Se dit en parlant des soldats, lorsqu'ils vivent en liberté chez leurs hôtes sans règle et sans discipline.
— Se rendre à discrétion. Se mettre à la merci du vainqueur. La garnison se rendit à discrétion.
— A la discrétion de. loc. adv. A la volonté, à la merci de. Se mettre à la discrétion de quelqu'un. 'Je me vois pour ainsi dire à la discrétion d'autrui. (J.-J. Rouss.) Il aimait mieux se metire à la discrétion de son vainqueur, que dans les bras de son protecteur (Volt.) Comment croire qu'un peuple ait jamais pu se mettre à la discrétion d'un seul? (Boiste ,
— Remettre quelque chose à la discrétion l*> quelqu'un. Confier une chose à sa justice, * sa sagesse, à son jugement.
— Se? remettre à la discrétion de quelao. un S'en rapporter au jugement de quelqu'un r>oui une affaire , dans la confiance qu'on a in a sagesse.
DISCRÉTIONNAIRE, adj. des > g- <UT.
diss-kré-ci o-nè-re ; rad. discrétion}. Piat Qui est abandonné à la discrétion d'une pe.inoiHie mais dont elle ne doit user qu'avec iiiwiéie tion , avec justice , avec sagesse.
— Ne se dit guète que dans .ette .Wition' Pourotr discrétionnaire. Faculté ii.ni.ée ;. uf, juge et particulièrement au piésidint •?' me cour d'assises . d'agir en certains -.as jse.li.i, sa volonté particulière. En vertu ii oui) pouvoir discrétionnaire, le président li' dsstgnei te! témoin.
— Il ne faut pas confondre le ptnwoil discrétionnaire avec le pounuii uhsolv , celui-ci n'a point de bornes, il egi même, dt. son essence de briser tous les o'jstaeing en se mettant au-dessus de toutes les règle* de justice et d'équité ;\e pouvoir Jism ettonnniie ne doit, au contraire , s'expreer que dans certaines limites qui sont posées par la loi cest un pouvoir essentiellement protecteur et modérateur.
D1SCRÉTOIRE s m. Lien où s'assemblent les pères discrets o» les mèret discrètes dans certaines comm'iua'it.és A lie.! au discrétoire. Venir au discrétoire
Les yeux en pleura, les K«ns d'horreur troubles, En manteaux longs en *uill.s redoublés Au dùcrètoir» 3ntrr neiil vénérables , Figurez-vou» teuf itéfle» «sscmbléB. (Ghkssit.)
— AssemOuV ifip péiei discrets ou des mères discrètes. Idn» itMpjelIt on traitait des affaires de la connu UjanV rfnitf id. présidence du supérieur ou if le sunéiieure. Le discrétoire est assemblé
DISi.JtJ,<tll'.iV a m. (pr. diss-kri-mène ; mot lat. i ji si^nlfi' Réparation, division). Chir. Bandage usdV pour la saignée de la veine frontale, Ainsi /jommé parce qu'en passant le long île lu autur» sagittale , il divise la tête en d<i'J» pH'tifip égales.
ttisn itnee du nez. Bandage en X, destiné î 'elf vei le nez dans le cas de blessure trans- «eisale de cet organe.
IMSMll.IATlON. s. f. (pr. diss-kull-pa-ciirn , et , V. disculper). Action de disculper ou de, sp disculper.
»• Kta< de la personne disculpée.
DISCULPE, EE. part. pass. du v. Disculper. U s'emploie adjectiv. Une fois disculpé de sa faute , il sera mis en liberté. On conserve les mendies de l'enfant aux dépens de son corps, et quoi qu'il arrive, la nourrice est disculpée. (J, J. Rouss.) r
DISCULPER., v. a. 1" conj. (et. lat., dis, part, nég.; cu'.pa, faute I. Justifier d'une fauté imputée. Ses amis le disculpèrent de ce qu'on lui imputait Cette dernière action l'a pleinement disculpe dans le public. (Lav.)
— Justifier d un définit, d'un vice. Ce qui disculpe le fat ambitieux de son ambition, est
i le soin que l'on prend, s'il a fait une grande
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fortune , Je lui trouver un mérite qu'il n'a jamais eu , et aussi grand qu'il veut l'dvoit, (La Bruy.)
— se disculper, v. pron. Se j iRtifini d mifaute, d'un vice. Je veux me dùi;"tjiei e.nveu lui. (Acad.) Si je n'ai pas atteint mm uni rjnî était de prononcer un discourn édnqui'iil il me paraît du moins que |e me HW lilSCUi'pt de l'avoir fait trop long. (La Bruy.j
DISCURSIF, IVE. adj. Lug Qui lire une
proposition d'une autre , par le j aismiiicuienl. L'homme a la faculté discumive.
— Qui emploie le laisouncment et let-' règles de la dialectique. Science discu'&ive. La théologie est essentiellemen' discursive , et n'est à proprement parler qu une logiqu. qui raisonne sur les dogmes sacrés et qui en déduit clairement les vérités jo'ils contiennent (Fén.)
— Dév. myst. Actif , .nqu.et , agité. La contemplaiion active est "el e qui es' encore mêlée d'actes empressés et fourni tifl (Fén.)
DISCUSSIF, I7>4 adj (du lat. disculere , dissoudre). Med Qui dissi.'it , qui résout, qui dissipe.
— Médicament (<*>«mi/ Médicament que l'on appliquait 9 /Vllè.Uetir dans l'intention de dissiper une ^las^ immorale , un engorgement.
DISCUSSION s. / [et lat., discussio, discussion ; lé.ii'"'' 'Je liscuiere , secouer; rad. dis, part -titrant t* 'fuatio, je frappel. Action de discuter, d'épuiei une matière de toutes celles qui lui peinent être étrangères, pour la présentai ,ie.tte r«1 dégagée de toutes les difficultés qui IvtbTiroatMtint Etre embarrasse dans la discussion S'engager aans une discussion. Mettie en discussion. Soumettre à la discussiou JV.iannir une matière par la discussion. La iin'.trioe dp? uns exige la tiiscusston, celle des outte? (a soumission. 'J.-J.Kouss.)
— Hiiauiei exact et détaillé. Discussion lit— 'éialro Les discussions d'uue assemblée législative I* discussion d'un projet de loi. La tiscussiun d'une loi. Commencer, ouvrir la 't'scl'fsiuii Fermer la discussion. Sans entrer jtiiis de oi.uvelle8 discussions. Le peuple n'entie .Jane aucune discussion des choses même lufit il;-igele plus criminellement. (Trév.)Leur EuCtir'iLf se nourrit des éternelles et subtiles discMxioi s de leurs intérêts. (Barth.) Je ne veux point entrer avec vous dans de nouvelles disontsums sur l'ordre de l'univers et sur la direction des êtres qui le composent. (J.-J. Rouss.) /lorsqu'une question quelconque est renvoyée t) un comité, le rapporteur doit en faire une discussion approfondie. (Encycl.)
— Opinions contraires soutenues de part et d'autre pai le raisonnement. Ce qui dégoûte ies bons esprits des discussions métaphysiques, c'est que l'on commence par De pas s'entendre et que l'on finit par se quereller. (De Levis.)
— Contestation, débat, dispute. Vive discussion. Longue discussion. Je ne veux pas entrer en discussion avec lui. Pour terminer toute discussion. Ils eurent une grande discussion. Il y a eu une discussion au jeu. Pour abréger la discussion , le cadet s'élance entre le monarque et son frère. (Anquetil.)
— Jurispr. Recherche et vente en public des biens d'un débiteur. Apres discussion faite. || Bénéfice de discussion. Exception que peut opposer celui qui, n'étant obligé à la dette que pour un autre , ou comme caution , demande que le débiteur principal soit poursuivi préalablement.
— Prat. Sans division, m discussion. Solidairement l'un pour l'autre, et un seul pour le tout.
DISCUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Discuter. S'empl. adjectiv. Opinion discutée. Affaires discutées. Lorsqu'il ne s'agit que du sentiment. on ne peut consulter que soi ; mais dans les choses qui doivent être discutées... (G. Sand.) Toutes les lois nouvelles doivent être proposées et discutées de la même manière. (J.-J. Barth.) Ce procès fut sérieusement discuté et régularisé par le comité de salut public. (L.Gallois.)
DISCUTER, v. a. 1" conj. (du lat. discutere, secouer; rad. dis, çà et là; quatio, je frappe) Epurer une matière de toutes celles qui peu vent lui être étrangères, pour la présenter nette et dégagée de toutes celles qui l'embrouillent; examiner soigneusement et en dé tail, en parlant d'un point de littérature, de science, d'un article d'intérêt ou de tonte chose sujette à discussion. Discuter un fait. Discuter un point de droit. Discuter sérieuse ment une affaire, une question. Discute? un projet de loi, une loi. Le merveilleux dispa raît dès qu'on le discute. (Volt.) Les alliés voulurent encore goûter le triomphe de discu ter\cs soumissions de Louis XIV. (Id.) J'ai tâché de suspendre l'indignation que in inspirent ces maximes, pour les discuter paisible ment avec vous. (J.-J. Rouss.) Peu lamiliaiisé avec la matière qu'on allait discuter, j'étais sur le point de m'excuser. (Id.) L'abbé (iuénée a discuté ces autorités avec une clarté et une critique admirables. (Chateaubr.)
— Neutral. Émettre des opinions contraires soutenues de part et d'autre par le raisonnement. Nous avons longtemps -lisnuté sur ce point. Dès que deux adversaires n uni d'autre but que de s'éclairer et d'airiver S la vérité, ils discutent et ne disputent point (Ferry.)
— Discuter les biens d'un débiteur. Les rechercher et les faire vendre en justice»
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— Discuter quelqu'un. Discuter ses biens. Discuter un débiteur en ses biens, dans ses biens. U faut discuter le principal obligé avant que d'at.aquer la caution. Suivant 1 ancien droit romain , on devait discuter le débiteur avant de pouvoir attaquer le tiers acquéreur des biens de celui-ci. (Merl.) 11 était seulement resté pour certain, que la caution pouvait exiger qu on discutât le débiteur et ses héritiers avant de s'adresser a elle. (Id.)
DISCUTEUR, EUSE. adj. Qui aime a discuter. || S'empl. subslautiv. Un discuteur. lrcn.
DISDIAPASON, s. m. Mus. Double octave.
Inusité.
DISELMIS. s. m. (et. gr., ïie., deux; «V«, poutre, filament). Infus. Genre d'infusoiresthécamonadiens, ayant pour type le diselmis vert.
DISEMME. s. f. (et. gr., *i, , deux fois, ïii|ii , habit). Bot. Genre de plantes passifloracées , formé pour des espèces d'arbrisseaux de l'Australie.
DISERT, ERTE. adj. (du lat. disertus, part. pass. de dissero, disserter; formé de dis, partie, extract.; sero, enchaîner). Qui a le discours facile, clair, pur. élégant Homme disert. Femme diserte U est plus diser' qu'il n'est éloquent. Supposez à un homme disert du nerf dans l'expression, de l'élévation dans la pensée, de la chaleur dans les mouvements. vo'H? en ferez un homme éloquent. (Baus.) L'étu«ti et les qualités de l'esprit font l'homme dise' I ; les dons de la nature, la passion, 'l'amour de la vérité, toutes ces qualités du coeur unfin font l'homme éloquent. (Id.)
— Qui est fait ou dit avec élégance ^t facilité. Discours diserts Conversation lisette. Le discours disert est facile, clair, pur ^lé^ant et même brillant ; mais il est faib'<) et «irus feu ; le discours éloquent est vif, an<ui , persuasif, touchant; il émeut, élève 1 âme. il la maîtrise. (Demoust. )
— Avec un substantif abstrait. La raniléest diserte et féconde en parlant d'elle (Knistn.)
DISERTEMENT. adv. Avec facilité et élégance. Parler disertement. Couveiseï diserte-ment. Peu Usité.
— A signifié, Clairement, nettem«nt Je lui ai dit bien disertement que je voulais mettre telles clauses dans mon contrat (liév.j La foi de* traités et des capitulations, oDc.es franchises et libertés se trouvent diserlement confirmées. (Mém. d'Artois.)
DISETTE, s. f. (du lat. tUstln , pari do dtsino. je cesse). Manque le mies. ra*eté des objets de consomma»»), e< surtout des subsistances de première nécessite Grande disette. Disette complète. Affreuse disette. Des troupes affaiblies pat ia disette Etre dans la disette. Eprouver la disette La disette semble venir d'un accident ou plnlô' d'un défaut de provisions, pluiôl que d'un défaut de biens fonds. iTrév.) Les aisetlet qui arrivent dans l'Etat sont une marqui indubitable que la police n'y est pas bien faite 'Id i 11 fallait faire marcher en hâte une aimée que la disette affaiblissait. (Volt.) La crainte de retomber dans la disette ferma nos ports à l'exportation du blé. ild.) Un corps énervé par de molles habitudes résistera t-il aux horreurs de la disette f (Ray n.)
— Par extens. Manque de quelque chose.
Disette de livres Disette de talents. Disette de gens de mérit. Que la disette des talents en tout genre est effrayante ' (Volt.) Je suis toujours émei veillé de la disette où vous êtes de gens fl talents (Jd.)
— Pauvreté , indigence.
La disette au teint blême, et la triste famine. Troublent l'iii d'alentour de longs gémissement* (Boils&o.)
— Fig Pauvreté. La disette de la langue. 11 faut s'approvisionner, se préparer par l'étude, poui le 'ung voyage de la vieillesse , afin d'évitei la duette de l'esprit et l'ennui dévorant.
(Boiste.)
DISETTEUX. EUSE. adj. Qui manque des choses nécessaires. Il a vieilli ; cependant quelques auteurs contemporains en ont fait usage. La classe laborieuse et disetteuse où il se trouve des enfants qui n'ont pas encore la force de rien gagner. (Linguet.) La vie pauvre et disetteuse des sauvages. (Rayn.) Il est impossible de nourrir les provinces disetteuses, à moins que le gouvernement ne s'en charge. (Turgot.)
— S'empl. quelquefois substantiv. Dn pauvre dlsetteux. Vieux.
DISEUR, DISEUSE, s. (du lat. dicere, dire). Celui, celle qui dit. Diseur de nouvelles. Diseur de riens. Diseuse de bagatelles. Toutes ces diseuses de grands mots sont plus grandes faiseuses encore, crois-moi. (Mirab.)
Le bon sens do l'esprit est le guide fidèle;
Lui seul peut lo conduire, et sait le ménager. Un bel esprit, si J'en fuis bien Juger, Est an diseur de bagatelle. (Si-Etbivout.)
— Remarquons en passant que bagatelle tu singulier est une faute; il faudrait diseur de bagatelles.
Non, je ne puis souffrir Ces obligeants diseur» d'inutiles paroles.
iMol )
— Diseur de bons mots. Celui qui affecte de paraître subtil et plaisant. Les quatre grands diseurs de bons mots de notre temps étaient Angevins. (Mén.)
Dieu ne créa quo pour les sots
Les mauvais diseurs de bons mou (Li Feit.)
DISG
Beau diseur. Homme qui affecte de bien
parler.
— Diseur, diseuse de bonne aventure. Celui, celle qui prétend connaître ce qui doit arriver à une autre personne. Les bohémiens sont des diseurs de bonne aventure.
— Loc. pr. Diseur de bons mots, mauvais caractère. Mot de Pascal répété par La Bruyère et passé en proverbe, pour blâmer les mauvais plaisants qui cherchent à faire briller leur esprit aux dépens de leur coeur.
— Loc. prov. L'entente est au diseur. Celui qui parle est toujours censé le plus habile à comprendre et à expliquer ce qu'il dit, lors même qu'il lui est impossible de le faire.
— Loc. prov. Les grands diseurs ne sont pas les grands faiseurs. Ceux qui se vantent le plus, qui promettent le plus, sont ordinairement ceux qui font le moins.
— Il ne s'emploie pas sans complément , si ce n'est dans quelques proverbes; cependant on trouve un exemple du contraire dans M*" de Sévigné. Vous n'êtes point une diseuse, vous êtes assez sincère (M"' de Sévigné.)
DISGRÂCE, s. f. (et. lat., dis, partie, négat.; gratta, grâce). Ce qui déplaît, le défaut de la grâce, de ce charme secret qui invite à regarder une personne ou une chose. Mauvaise grâce, en parlant du maintien, de la démarche, d£ la manière de parler d'une personne. La disgrâce du maintien. La disgrâce de la démarche. La disgrâce de son allure. Cette femme est jolie, mais elle a de la disgrâce dans le maintien. Ce sens a vieilli. Quelques lexicographes même reprochent à l'Académie de l'avoir admis dans son dictionnaire, et surtout d'avoir négligé de remarquer qu'il était inusité. Ils veulent, et c'est aussi notre opinion, qu'on dise : Cette femme a quelque chose de disgracieux dans le maintien, dans la taille, ou a le maintien disgracieux, et non point a de la disgrâce dans le maintien, dans la taille, etc.
— Fig. Perte des bonnes grâces d'une personne puissante. Etre dans la disgrâce. Cause, sujet de disgrâce. Encourir la disgrâce du prince. Saint-Evremont, attaché au surintendant, fut enveloppé dans sa disgrâce. (Volt.) Un autre effet de la disgrâce, c'est qu'elle éteint les haines et les jalousies. (Balzac.) A la disgrâce du surintendant Fouquet, les gens de lettres lui restèrent le plus courageusement attachés. (Bill.) Le grand Racine mourut de chagrin par la seule appréhension d'une disgrâce à laquelle il pouvait trouver tant de dédommagement dans le libre exercice de son génie. (Du Roz.)
— Se dit dans le même sens en parlant de Dieu. La véritable misère est de tomber dans la disgrâce du Dieu vivant. (Maucroix.)
— Par extens., Privation des bonnes grâces, de la faveur, de l'amitié d'une personne aimée.
— Temps que dure la disgrâce. Pendant sa disgrâce.
— Infortune, malheur. Ne plaignons plus ses disgrâces qui font maintenant sa félicité. (Boss.) Quand on se sent capable de suivre ses amis dans leur disgrâce, il faut les cultiver hardiment et avec confiance dans leur prospérité. (La Bruy.) Plus les disgrâces sont cruelles, plus il faut s'envelopper de vertu. (La Rochef.) Dans les disgrâces, le comble de l'infortune est d'avoir été heureux, parce que le souvenir du bonheur passé rend plus vif le sentiment d'une disgrâce présente. (J.-J. Rouss.) La raiion supporte les disgrâces ; le courage les combat ; la patience et la religion les surmontent. (De Sévigné.)
DISGRACIÉ, RE. part. pass. du T. Disgracier. S'empl. adjectiv. Qui a quelque chose de difforme dans les traits de la figure, dans la conformation de la taiile ou des membres. L'attrait de la beauté est si généralement senti que les personnes qui en sont privées, qui sont disgraciées de la nature, sont pour les autres un objet de répulsion. St-Proap.) Il y a des personnes a qui les défauts siéent bien, et d'autres qui sont disgraciées avec leurs bonnes qualités. (Rochef.)
— Qui est privé de ce» facultés de l'esprit qui sont nécessaires au commerce de la vie et indispensables même au commun des hommes.
— Fig Qui a perdu la faveur, les bonnes
Srâces de quelqu'un. Ministre disgracié. Je me atte que je ne suis pas tout a fait disgracié dans votre cœur. (Volt.) Je n'ai jamais lu qu'un courtisan ait purlé avantageusement d'un ministre disgracie contre qui son souverain était en colère. (Id.) Rien n'est bien d'un homme disgracie; vertu, mérite, tout est dédaigné, ou miil expliqué, ou imputé à vice. [La Hruy.)
S'empl. subst. C'est un ridicule ordinaire oux disgraciés d'infecter tou'.es choses de leurs disgrâces et d'en vouloir occuper les autres. (St-Evrem.)
DISGRACIANT, part. prés, invar, du v.
Disgracier.
DISGRACIA NT, ANTE. adj. Qui cause,
«oi'-iic la disgrâce.
DMOn ACIER, v. a. 1" eonj. fét. lat., dis, partie, négat., gratta, grâce). Je disgracie, nous dttgrtmons. Je disgraria.it. non» disgraciions,
TOUS duarariin Que je disgracie, gue tl'ius disgraciions, que vous r/njmni':, etc. Priver quelqu un «le M bonnet grâce» II se .lu particulièrement d'un souverain , d'un priDi roi la disgiacié. Son imprudence l'a fait disgracier.
DISJ
DISGRACIEUSEMENT. adv. D'une manière disgracieuse, désagréable. Marcher disgracieusement. Parler disgracieusement.
— A été employé pour signifier, D'une manière défavorable, peu heureuse. On ne peut pas voyager plus disgracieusement que nous avons fait. (Trév.) Inusité.
DISGRACIEUX, EUSE. adj. (rad. disgrâce).
Qui manque de grâce, qui déplaît à l'œil. 11 se dit des personnes et des choses. Homme disgracieux. Femme disgracieuse. Personne disgracieuse. Chose disgracieuse. 11 y a des personnes qui paraissent disgraciées et qui sont réellement disgracieuses avec de belles qualités. (St-Prosp.)
— Fâcheux, contrariant. En ce sens, il peut se mettre avant le substantif. Enfant disgracieux. Disgracieux enfant. Evénement disgracieux. Disgracieux événement. Disgracieuse rencontre.
DISGRÉGATION. s. f. (pr. dis-gré-ga-cion ; et. fr., dis, partie, extract., et agrégation ; rad. lat. grex, troupeau). Séparation, partage.
— Didact. Destruction de l'état d'agrégation.
— Opt. Dispersion des rayons de la lumière. La disgrégation des rayons lumineux. || Action de fatiguer la vue par trop d'éclat. Le blanc cause la disgrégation de la vue, la blesse et l'égaré, à cause des rayons qui la frappent de tous côtés. (Demoust.)
DISGRÉGÉ, ÉE. part. pass. du v. Disgréger. S'empl. adjectiv. Corps disgrégé.
DISGRÉGER. v. a. 1" conj. (et. lat., dis, partie, extract., grex, troupeau). On met un e après le g lorsqu'il doit être suivi d'un a ou d'un o. Nous disgregeons. Je dtsgregeais, tu disgregeais. Je disgregeai, tu disgrtgeas. Disgregeunt. Séparer, dissiper.
— Didact. Réduire un corps en particules, le broyer, le piler.
— Opt. Disperser, en parlant des rayons lumineux. Disgréger les rayons lumineux.
— Fatiguer par trop d'éclat. Disgréger la vue. Le blanc disgrégé la vue.
DISHARMONIE, s. f. (et. fr., dis , partie, négat., harmonie, accord). Néol. Effet produit par des instruments en désaccord.
— Fig. Dissentiment. La disharmonie des opinions.
DISIDOI.IQUE. adj. des 2 g. ( et. gr., fie, deux fois ; tioV> , je vois). Phys. Qui donne ou produit deux images.
DISJOINDRE, v. a. 4* conj. irrég. (et. fr., dis, partie, séparât.; joindre). Je disjoins, tu disjoins, il disjoint; nous disjoignons , vous disjoignez , ils disjoignent. Je disjoignais , nous disjoignions. Je disjoignis , nous disjoignîmes. Je disjoindrai. Je disjoindrais. Disjoins, disjoignons , disjoignez. Que je disjoigne , gue nous disjoignions , que vnus disjoigniez. Que je disjoignisse. Disjoignant. Disjoint, disjointe. Séparer des choses qui étaient jointes. La sécheresse a disjoint ces planches.
— Prat. Séparer deux ou plusieurs causes ou instances, afin de les juger chacune à part. Les deux instances furent disjointes.
— Absol. Sauf à disjoindre s'il y a échet. (Dict. de législ.)
DISJOINT, OINTE, part. pass. du v. Disjoindre. S'empl. adject. Porte disjointe. Planches disjointes. Aïs disjoints.
— Mus. Degré disjoint. Intervalle compris entre deux notes qui nese suivent pas immédiatement diins l'ordre naturel de la gamme, et qui forment soit une tierce, soit une quarte, etc., par opposition à Degré conjoint ou intervalle de seconde.
DISJONCTIF, IVE. adj. (et. lat., dis, part, séparât. .jungere, joindre). Gramm. Qui sépare. Se dit de toute conjonction qui, en unissant les membres de la phrase ou de la période, sépare le» choses dont on parle, c'est-à-dire, qui unit le» expressions et sépare les niées. Mot disjonctif. Particule disjonclive. Conjonction disjonctive. Les conjonctions disjonctives sont ou , soit. ni. Nous vaincrons ou nous mourrons. Il n'avance ni ne recule. On le fera , soit vous, «oif votre frère. Au lieu de cette expression, conjonctions disjunctires, qui offre un contresens , quelques grammairiens ont proposé de lui substituer celle de conjonctions alternatives, et nous sommes entièrement de leur avis. || On du aussi substant.. Un disjonctif, la disjonctire , pour Un mot disjonctif, et pour La particule, la conjonction disjonclive.
— Quant au nombre que doit prendre le verbe aprè» les disjonctives ou, ni, c'est a-dire quant a la question de «avoir si l'on doit dire : La violence ou la trahison sern-t-elle employée ou seront elles employées pour le livrer a son ennemi? V. ni. on, et l'article versb.
— Logiq. Proposition disjonctire. Olle qui e«t composée de deux menilne» entre lesquels »e trouve une particule dmjonctive. | Syllogisme disjonctif. Celui où la majeure est séparée en deux ou plusieurs membres par une conionrtion disjonclive. Tel est le suivant : Non» somme» nu prinlemp», ou en été, nu en automne, ou en hiver ;— mais nous ne sommes ni au printemps, ni en été, ni en tatOtMt . donc nou- somme» en hiver. Il suit de In définition d'tM dilemme (pie lu premiers proposition est toujours disjonclive.
— Gr. hébr. Accents disjonctifs. Accents tonique» qui servent de «ignc de ponctuation.
DISP
Les accents dtsjonctifs ou maîtres se divisent en accents empereurs, rois, ducs et comtes. (Encycl.)
— Phil. Forme disjonctire. Dans le système kantiste, la forme d'un raisonnement composé de jugements où l'attribut est réuni au sujet , ce qui. selon Kant, nécessite l'idée à priori d'un tout absolu ou de l'Etre suprême.
— Bot. Se dit de l'insertion pleurodiscale des étamines, quand les pétales, de même que les étamines , sont attachés sous le disque , et non à ce disque.
— disjonctifs. s. m. pi. Arachn. Famille d'insectes.
DISJONCTIFI.ORE. adj. des 2 g. (et. lat., disjunctus , disjoint; flos , fleur). Bot. Qui a des fleurs écartées les unes des autres.
DISJONCTION, s. f. (pr. diss-jonk-ci-on ; et., V. disjoindre). Séparation de deux choses qui étaient jointes. La disjonction de deux planches.
— Littér. Figure d'élocution dont on se sert quand, en citant les paroles d'un interlocuteur, on supprime les transitions dit-il , repritil, ou d'autres semblables. La disjonction rend le discours plus vif et plus animé. (Demoust.)
— Mus. anc. Espace qui séparait la mèse de la paramèse, ou en général un tétracorde voisin, lorsqu'ils n'étaient pas conjoints.
— Prat. Séparation de deux causes , de deux instances, de deux procès qui avaient été joints par un jugement précédent.
DISLOCATION, s. f. (pr. dis-lo-ka-ct-on ; lat. dislocalio, du v. dislocare; rad. dis, partie. négat., et /ocus, lieu; ôter de sa place). Pathol. Déplacement des os qui ont abandonné leurs rapports respectifs. V. luxation.
— Phys. Séparation des diverses parties d'une machine. Dislocation d'une machine.
, — Fig. Démembrement La dislocation d'un Etat, d'un empire, d'un r» raume.
— Art. milit. Dislocation d'une armée. Séparation des divers corps d'une armée qu'on répartit dans plusieurs cantonnements ou garnisons.
DISLOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Se disloquer. S'empl. adjectiv. Bras disloqué. Des os disloqués. Une machine disloquée.
— Fara. Être disloqué. Etre tout disloqué. Être infirme d'un ou de plusieurs membres par suite de dislocation.
DISLOQUER, v. a. 1" conj. (et. lat., dis, part, négat. ; locus, lieu). Médec. Changer de place, déboîter, démettre, en parlant des os. Disloquer des os.
— Disloquer un membre. Disloquer les os de ce membre. Disloquer le bras, le pouce, le poignet.
— Par extension. Se dit en parlant d'une machine dont on démet les diverses parties. Disloquer une machine.
— se disloquer, v. pron. Etre disloqué. La machine se disloque. Les os se disloquent.
— Pouvoir être disloqué. Cette machine se disloque et se remonte a volonté. Les os se disloquent et se remettent.
— Disloquer quelque chose à soi. Je me suis disloque le poignet. 11 se disloqua le bras.
DISMÉGISTE. s. ni. (et. gr., 4V, , deux fois; |ii-ritrto( , très-grand). Entom. Genre d'hémiptères scutelleriens.
DISOME. s. m. (et. gr.. ft«, deux fois; mina , corps). Infus. Genre d'infusoires enchéliens, ayant pour type le disome vacillant.
DISONYCHE. s. m. (et. gr., Sic, deux fois ; ôvjÎ , ongle). Entom. Genre de coléoptères cycliques.
DISPARAGUE. s. m. (et. lat., dit, partie, négat. ; par, pareil , régulier). Bot. Genre de composées originaire du Cap.
DISPARAISSANT, part. prés, du v. Disparaître. 11 est invariable.
DISPARAISSANT, ANTE. adj. Qui disparaît, qui s'évanouit. 11 regarde la vie comme l'ombre qui s'étend, se rétrécit, se dissipe ; sombre, vide, disparaissante figure. (Fléch.)
DISPARAÎTRE, v. n. 1" conj. irrég. (et. lat., dis, partie, négat. ; apparere, apparaître . Je disparais, tu disparaît, il disparaît, nous disparaissons, rous disparaissez, ils disparaissent. Je disparaissais. Je disparut, nous disparûmes. Je disparaîtrai. Je disparaîtrais. Disparais, disparatstont, disparaisse!. Que je
disparaisse Que je disparusse. 1 lisparatssant. Disparu, disparue. Cesser de paraître, se dit en parlant des personnes et des choses physique» et morales.
— En pailant des personnes et des êtres
animes , Devenir invisible» L'ange disparut
après lui avoir purlé. Le fantôme a disparu à nos yeux. Je n'aperçoit que larves et fantômes, qui frappent I d'il un moment, et a. missent aussitôt qu'on veut le» saisir. (J.-J.
Rouai.)
— Se retirer, » éloigner. Quand il» eurent
disparu, il vmt te remettra an oraison >m «a
Ile it devant son crucifix de boi».
(Etudes nnnn )
— Se renier d'un endroit nù l'on est vu ou connu A | non* dans le salon
qu'elle >'i parut, J. J Ho.is». t " « « t le rôle d'un sol 'i eue impôt tun , un nomme h «ont » il convient ou s'il ennuii II et raiirr le Bornent qui précède ci lui ou il de trop quelque part. (La Hruy.)
DISP
— S'évader furtivement. Se sotrstraire aux regards. Il a disparu de son domicile. 11 a disparu du lieu qu'il habitait. L'oiseau adisparu de sa rage.
— Se retirer promptement, s'enfuir. On le Tressait de payer, il disparut. A l'approche de nos troupes les ennemis disparurent. (Acad.)
— Disparaître du monde , de la scène du monde. Cesser d'y jouer un rôle. Il Mourir, périr. Dacs cent ans le monde subsistera encora en son entier ; ce sera le même théâtre et les mêmes décorations, ce ne seront plus les mêmes acteurs : touteequi réjouit surune grâce reçue, ou qui s'attriste et se désespère sur un refus tous auront disparu de dessus la scène. ( La Bruy.) Ah ! tu as disparu trop tôt de ce monde. (J.-P. de Jussieu.)
— On dit même simplement , disparaître dans ce sens. Nous disparaîtrons , moi qui suis si peu de chose, et ceux que je contemplais si avidement et de qui j'espérais toute ma grandeur. (La Bruy.)
— En parlant des choses physiques. N'être plus en vue. A peine le doux souffle d'un vent favorable avait rempli nos voiles, que la terre de Phénicie disparut à nos yeux. (Fén.) Si la lune disparaissait dans une éclipse, elle était dévorée par un noir dragon. (Ch Nodier.) Les antres ont disparu comme des torrents qui se perdent dans les gouffres qu'ils se sont creusés. ( Anquetil. ) A la fin de la journée, le soleil était descendu à l'horizon , et plus de la moitié de son disque avait disparu. (À. Karr.)
— Périr, être détruit. Que de tombeaux grecs et romains dont les pierres étaient ancrées de fer ont disparu ! (B. de St-P.) Une république fameuse, longtemps puissante, remarquable par la singularité de son origine, de son site et de ses institutions , a disparu de nos jours , sous nos yeux, en un moment. (Daru.) Venise , presque seule, a disparu sans retour, son peuple est effacé de la liste des nations. (Id.)
— Etre perdu , ne se trouver plus , en parlant de choses qui viennent de s'égarer. J'avais des gants, ils ont disparu. Mon parapluie a disparu. L'argent qui était là est disparu dans un clin d'œil.
_ — En parlant de choses morales, Cesser d'être, s'évanouir, passer. Le meilleur goàt tient à la vertu , il disparaît avec elle et fait place à un goût factice et guindé, qui n'est plus que l'ouvrage de la mode. (J.-J. Rouss.) C'est ici la ville de la paix ; ici ont disparu la puissance et l'orgueil. (B. de St-P.) Rien n'est si persuasif que l'exemple d'un prince: il fait disparaître le péril quand il le partaee. (Duclos.) Dès '.es premiers jours de décembre , le mal avait complètement disparu. (E. Guinot.) La monde vu de loin est comme une riante perspective; tout le charme disparait lorsqu'on y regarde. (Franklin.)
— Disparaître devant ou auprès de. S'éclipser, n'être rien , se dit en parlant des personnes et des choses. Toute autre gloire disparaît devant la sienne. Tout disparait dans Romp auprès de sa grandeur. (Rac.l || S'affaiblir.
— Disparaître à. Mourir, disparaître à tout ce qui nous env;ronne. (Mass.) Ils ont paru un seul instant, et msparu pour toujours aux yeux des hommes. (Id.)
.7» ni» qu'un Junte effroi, l'éloignant do en lieux. L'a fuit ponr quoique» mol» disparaître à no» yeux.
(Bssuue.)
— Ce verbe prend l'auxiliaire aroir quand on le considère comme exprimant une action. Le jour a disparu. Elle était sans cesse tournée vers le côté où le vaisseau d'Ulysse, fendant les ondes, avait disparu à ses yeux. (Fén.) I.ci Tyrien». Jemnt arme» el bourllrr»,
Ont p.ir diver» chemin» ditparu le» premier» (R»e.)
— D'après ce principe, J -J. Rousseau a eu tort de dire : ("est ainsi que la modestie naturelle au sexe est disparue pull a peu. Peu à peu indique une action qui »e fait successivement, il aurait du dire a disparu.
— Il prend l'auxiliaire être lorsqu'on l'envisaee comme exprimant un état résultant d'une action. Le jour est disparu A me» yeux étonnés la troupe est disparue. (Rac.)
DISPARATE. ». f. (et. lat., dis, partie, négat ; par, pareil |. Le plus grand désaccord possible entre des objets ou les parties d'un même objet II y aurait disparate dans les parties constituant un être moitié homme, moitié cheval; mais un homme et un cheval, un âne et un chien, ne seraient pas, comme on le dit des êtres disparates. (Beau*.)
— F'g. Se dit également de 1» conduite, des discoins et des travaux de l'esprit qui sont d'une iner-alîté choquante. Il y aurait disparate dans les discours d'un homme qui «'interromprait brusquement au milieu d'une phrase sur l'antiquité de Home, pour parler d'un tout in-
■ t. (Beau*,)
— Effet désagréable qui résulte de ce vice.
— Entom famille de lépidoptères bombj/OSJS, ainsi nommés |aicc qui le mac, de cou'eur prise, est beaucoup plu» petit que la femelle,
qui est blanchâtre.
DISPARATE, adj d"es 9 g. Se du de» choies
?lli n'ont cotre elle» nul rapport, nulle l'SiSon. Irneinent» disparate*, i ho»e» hien disparu «
— Moments ditparatet, ou »uht m pi thsptratr*. ('• «i ;*o| posé des moments luctdi » chei
rronnei qui ont de» aece» de folie.
i.t-i'M.i il i n i i „,ij (et. tr.,dit, part, négat. : pareil). Dissemblable.
DISP
niTAIIITÉ. s. f. [et. lat., <hs, partie, nég. , ,, ,,,.,,, ji.i.Mii ir mit*, d'harmori tins choses 'i'"- ! »" compare! ebsence la plus
Complète possible .!.• rapport» entre de noœi«rea. La dupante est grande entre ces personne».
— I) marque ordinairement la différence en qualité, l'our l'anntié, il y a trop <li- disparité .-t de diiproportioo entre un prince et son sujet, (Boiste.)
— On s'en est servi en matière de change. Marquer la parité et la disparité des prix courants (Mer.)
DISPARITION, s. f. (pr. diss-pa-ri-ci-on ; et., V. 0I9PAH»tTRB). Action de disparaître. La disparition d'une couiéte.
— Résultat de cette action. La disparition de cet astre jetait L'effroi dans le cœur des peuples sauvages. (H. de St-P.)
— Se dit particulièrement de la retraite secrète que fait une personne qui quitte son domicile , abandonne s.-s affaires , ou a'abaente , ne donne plus de ses nouvelles et ne revient plus Sa dispantionalaïuia sa famille. Lorsque la disparition est le résultat d'un dérangegeinent notoire d'affaires, il n'y a plus lieu à recourir aux déclarations d'absence. (Teulet.) Si les indices font soupçonner que la disparition d'une personne est attribuée a un'cnuie , c'est ai' ministère public à redoubler de vigilance pour dévoiler le crime et mettre les coupables sous la main de la justice, (ld.)
— On doit remarquer que l'usage tend à substituer au mot disparition, qui seul est français , celui de disparutum . qui aurait pins d'analogie avec le verbe disparaître, disparu. Les bons écrivains n'emploient pas ce dernier,
DISPARU, LE. part. pass. du v. Disparaître. S'empl. adjectiv. dans les diverses significations du verbe, tant au propie qu'au tiguré. Il était déjà disparu qu'il croyait le voir encore (B. de St-P.) Tous vos ennemis seront confondus, et seront comme n'étant pas ; vous demanderez ou ils sont, et vous les verre* disparus. (Boss.)
Modes, Assyriens, tous Aies disparus, Purthes, Carthaginois, Homains, vous n'êtes plus, iltsc.i...)
Que de jours trop tôt disparus .'
Que d'instants alors j'ai perdus '. tPsIlKY.)
— Disparu à.
A peine aux veux mortels leur maître est disparu, A toute heure, en tout lieu, tout un peuple l'a vu.
IIISPATIUÉ, ÉE. part. pass. du v. Dispatrier.
niSPtTltir.lt. v. a. 1" conj. Vieux mot
qui a signifié Bannir, expatrier.
DISPENDIEUX, BUSE. adj. (du lat. dispendinsus. rad. pendo, je paie, je dépense). Qui occasionne beaucoup de dépense. Luxe dispendieux.
— Qui ne se fait qu'avec une grande dépense. Procès dispendieux. Entreprise dispendieuse. La difficulté de rassembler des éditions dispendieuses n'est -elle pas un inconvénient plus considérable que de confronter le supplément avec le livre même? (Trev.)
DISPEMIIEUSEMENT. adv. Néol. D'une manieredispeudieuse. Vivre dispendieusement.
I)ISPI'"NS\IKE. s. m. Méd. Recueil de formules employées dans te traitement des maladies, et spécialement destiné a quelque hôpital ou aulre établissement sanitaire. On l'appelle aussi formulaire, pharmaropée, codex.
— Laboratoire où on prépare les substances qui entrent dans les médicaments composés.
— Établissement ou l'on donne des consultations et des médicaments aux malades indigents. A Paris , ou compte six dispensaires. (Biichetcau.) Les dispensaires tiennent lieu des hôpitaux a un grand nombre d'individus que des malheurs passagers privent des I essources nécessaires pour se faire traiter chez eux , mais qui peuvent néanmoins y recevoir les soins les plus urgents de leurs familles. (ld.)
— Etablissement, près la préfecture de police a Paris , ou ou a pour objet de surveiller la santé des filles publiques , qui sont obligées de s'y faire examiner par des médecins à certaines époques qui leur sont désignées.
DISPENSATEUR, TltlCE. s. (du lat. ditpensalOT, foimé de dis , oarlic. séparât. ; pendu, je paie). Celui , celle qui dispense, qui distribue. 11 se dit particulièrement de Dieu, des souverains , des princes , des ministres. Sage dispensateur. Juste disi ciisateur. Dispensateur àei finances du prince. (La Bruy.) Vous ne dever pas vous regarder comme le maître de vos trésors pour en disposer a votre volonté , ruais comme le dispensateur pour les employer au salut public. ( Fléch. I Le pape (iregoire Vil 8e disai' le distributeur et le dispensatmr ron-seulement des bénéfices de l'Eglise. mais aussi des royaumes de la terre. (Dict. hist.)
Des VTS.ll lauriors sages dispensatrices,
Muses. Jsdls mes premières nourrir*» (J .-Il Rocs» )
— Dans un sens «naldgne. Les pr^ties de Jésus (.'brut, qu'il regardait connue les Hitpentaleurs de son sang et «le sa parole. (K'ech.)
— Fig. Celui qui goi.verne , qui règle. Le souverain dispensateur dis choses humaines, des événements, des temps et des mumeuts.
— Hist. anc. Officier chprge, a la cour de l'empereur, de toutes les dépenses du palais, ||
DIS,'
Cbei 1«-R particuliers, Esclave qui faisait la dépense .l'une famille, qui achetait et payait toul
— A été syn. d'Apothicaire, pharmacien.
DISPENSATION. s. '. ( pr. diss-pa,, ça ri
on . et , v. dibpknskr). Action de dispenser, de distribuer. Sage dispensation Juste dispensa-
tion. Dispensation des récompenses. Dispensation des aumônes. La dispensation que Dieu
f.lll de ees biens. ( I .A 1)1 U>\)
— Effet de cette action. La machine entière de ce v-isie univers et toute la dispensation des choses humaines. (Mass.)
— Pharm. L'ensemble des opérations que l'on fait avant de préparer les médicaments officinaux et magistraux , et qui consistent a choisir les drogues, a peser les doses requises et à les disposer dans l'ordre ou elles doivent être employées pour fournir le produit cherché.
DISPENSE, s. f. (et., V. di9pknsk.iO. Législ. Exemption de la règle ordinaire, relâchement du droit (pli permet, dans certaines circonstances et pour dés considérations particulières, d'autoriser ce qui n'est pas généralemi nt permis. Dispense de la loi. Dispense de la continu--. Dispense de résider. Dispense de bancs. Dispense de |eûne. Dispense d'âge. Dispense de parenté. Dispense de la seconde publication pour contracter un mariage. Dispenses d'âge peur être nommé à certaines charges. Dispense de parenté pour siéger dans une même cour. Accorder une dispense. Refuser une dispense. Demander une dispense. Obtenir une dispense en cour de Rome. Les dispenses (pie noire législation actuelle permet. •de solliciter et d'accorder n'ont rien que de très-innocent. (Teulet.) Les dispenses que l'on peut être encore forcé de demander en cour de Rome appartiennent exclusivement à l'entrée dans les ordres et aux fonctions ecclésiastiques, ild.l- Une raison capable de lui procurer une dispense légitime. (Boss ) On n'a point pour la mort de dispense de Rome. (Mol.)
— Les dispenses canoniques aujourd'hui se bornent principalement a l'exemption de faire maigre, et sont presque toujours verbales.
— Dispense de bâtardise. Nom qu'on donnait autrefois a un acte émané du pape, qui rendait le bâtard habile à entrer dans les ordres ou a posséder un bénéfice.
— Prov A point marier ne faut pus de dispense. On se dispense des formalités en s'abstenanl de la chose.
DISPENSÉ, ÉE. part. pass. du v. Dispenser. S'empl. adjectiv. Vous qui vous croyez dispenses de tout ce que la loi a de pénible et de sévère. (Mass.) Etes-vous dispensé vousmême de cette loi? ld.) Ceux qui tiennent à ferme les impositions publiques, ou qui figurent dans les chœurs , aux fêtes de Bacchus , soin dispenses du service. (Barlh.) Personne a la cour ne veut er.tamer : on s'offre d'appuyer, parce que , jugeant des autres par soi-même , on espère que nul n'entamera, et qu'on sera ainsi dispensé d'appuyer. (La Bruy.)
— Dispensé pur. Ils se croient dispensés par leur âge et par leur fortune d'être sages et modérés. (La Bruy.)
DISPENSER v. a. 1" conj. (du lat. dispensare , économiser, administrer; formé de dis, part, séparât. ; penso, je pèse). Exempter de la règle ordinaire, faire une exception en faveur de quelqu'un. Dispenser du service militaire. Dispenser du jeûne. Dispenser d'aller à la guerre. Dispenser de la loi commune. Dispenser de la règle. Je vous dispense de la reconnaissance. Cette sagesse avancée le fit dispenser des règles ordinaires de l'âge. (Fléch.) La religion même dispense de ces funestes devoirs, (ld.)
Tout ce qu'on dit faut le penser,
11 n'est rien qui nous en dispense.
(MlBTIN-CsBOV.)
— Trouver bon que quelqu'un ne fasse pas une chose. Je vous dispense de raconter cette action. Dispensez-moi de vous aller voir si souvent. Dispensez-moi de 70us reconduire. 11 demande qu'on le dispense de condamner un innocent. ( Mass.) Dispense ma valeur d'un combat inégal. (Corn.)
— Être une cause pour laquelle on peut s'abstenir de faire une chose. Son âge le dispense de se rendre dans cette assemblée. Leur condition les dispense de tenir leurs promesses. Si la réputati jii et la vertu pouvaient dispenser d'une loi commune. (Fléch.) Ces jeux du hasard et de la nature, ces phénomènes passagers qui , formés d'eux-mêmes et sans le secours d'aucun être intelligent, nous dispensent de chercher les raisons et les motifs de leur usage. (Mass.)
— Départir, distribuer. Dieu a dispensé r l'esprit aux hommes dinne manière si admirable, que chacun est content du sien. (Trév, i On ne doit pas dispenser les sacrements aux indignes, (ld.) La vie est courte , c'est une raison d'en user jusqu'au bout , et de dispenser avec art sa durée. (J.-J. Uouss.) Dieu dispense les biens et les maux selon les forces et les faiblesses des hommes. (Fléch.) Persuadé que les pasteurs ne sont que les dépositaires des biens comme de la foi de l'Eglise, avec quelle religion les ii»jii<ns«-t-il ? (Mass.)
Le sort se plall à dispenser les rboso». De façon que o'esl loul mal ou loul bien. (Ls Font.) Tu dispensa* «▼** Justice Tes ohliimenu et les bienfait! (K.ciss.)
Il dispense les Jours, los saisons et les uns, A des mondes divers autour de lui douants. (Veiv.)
WSP
— Dispenser dis lois. Dicter d"i lois.
Sertorius y rê^ne. et dans toul notre en
lois pCoUSIUI.)
Arisle. d'int le ciel et Louis onl fait choix
Pour relier ma Ijalaie'e el dispenser mes lois. (HotL.)
— Pharm. Préparer diverses sortes de remèdes et en garnir une pharmacie pour s'en servir au besoin.
— Il signifiait autrefois Permettre. Montaigne l'a employé avec plusieurs nuances de ce sens général. Nous dispenserons volontiers qu'on rié aprez, pourveu (pion nous ne pendant la vie.
— Dispenser sur quelque, chose. Se permettre d'en retrancher une parue. J ai trouvé bien étrange qu'il fût en la puissance d'un ambassn leur de dispenser sur le» avertissements qu'il doit faire a son maistre. (Mont.) Cette acception est inusitée aujourd'hui.
— sk nisi'KNsKH. v. pion. Prendre sur soi de ne pas fane. Se dispenser de ses devoirs. Se dispenser de faire une ncmarcln .
L'on peut bien se dispenser De dire tout co que l'on pense.
fMsstm-CiÉ^t.)
— S'exempter, Se dispenser de la règle. Se
dispenser de la loi. Des règles dont elle ne se dispensa jamais qu'après avoir examiné ses besoins. (Fléch.) Ils se dispensent de l'ordre des temps et de la raison pour monter précipitamment aux premiers tribunaux du uoyaume. (ld.) Horace et Boileau s'en sont dispenses. (Delille.)
— Être distribué. Il ne faut pas croire que les trésors de l'Etat se dispensent aussi facilement que les faveurs du prince. (***.)
— Se dispenser à faire une chose. Se la permettre. Il y en a qui conseillent de se dispenser quelquefois à boire d autant. (Mont.) Ce sens est inusité.
DISPEItlS. s. m. (et. gr., o".?, deux fois; r.tjp<s, poche). Bol. Genre d'orcbidacèes . fonde sur des plantes du Op.
DISPEIOIATIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., Sis,, deux fois ; onipu.a, graine). Bot. Qui n a que deux graines.
D1SPEKME. adj. des 2 g. (et. gr., Si;, deux fois .orifl*a, graine). Bol. Qui ne renferme que deux semences. Un fruit disperme. Une loge disperme. Un ovaire disperme.
DISPERSE, ÉE. part. pass. du v. Disperser. S'empl. adjectiv. Soldats dispersés. Troupes dispersées. Réunir ses soldats disperses. Les nuages furent bientôt assez disperses pour nous permettre de quitter notre retraite. (Chateaub.) Les bouleaux , agités par les brises et disperse' ça et la, formaient des îles d'ombres flotta îles sur cette mer immobile de lumière, (li.) Il sera renversé cet orgueilleux duc de Bourgogne, traître à la France, ce Tulbot aux »?nt bras, le fléau du ciel, ce Salisbury blasphémateur, toutes ces hordes d'insulaires seront dispersés comme un troupeau de brebis. (M"' de Staël.)
Romains, en cenl lieux dispersés, a cendro el l'honorenl assea. (Rsc )
Et cent mi
Suffisent à
A l'égard des vertus, rarement on les voit
Toutes on un sujel éminemment placées,
Se tenir par la main sans être dispersées
— Disperses par.
Les groupes variés do ces eaux suspendues ,
Dispersé* pa
(Del)
dans les ci Y forment au hasard un chaos radieux. (St-Lsbis.)
Dispersé dans. Les Juifs sont dispersés
dans tout l'univers. Il écrivit ou commenta, dit-on, le livre du Zend, que les Parses dispersés aujourd'hui dans l'Asie révérèrent comme leur ti.ble. (Volt.) Entin les branches balayées par un vent plus impétueux encore luient au loin et sout dispersées dans la plaine. (J. Deleu/.e.)
— Dispersé sur. Vous ne devez ces conn ai sauces qu'aux observations léunies de tous les hommes disperses sur notre globe. (B. de St-P.) Hélas I je voyais leurs ossements disperses sur la terre! (Aimé Martin.)
niSPEIlSEIl. v. a. 1" conj. (du lat. dispergere, répandre ; formé de dis, partie, séparât.; perg'o, je vais ). Répandre, jeter ça et la avec quelque profusion, sans ordre et sans choix. Ne se dit que des choses dans ce sens. Disperser de l'argent. Disperser des présents.
Il fonde les cit6s, les disperse en ruines. Et les cœurs des humains sont dans ses mains divines.
(Von.)
En parlant des personnes , Les séparer,
les envoyer dans différents endroits. Disperser des soldats dans les campagnes. Un général disperse des troupes, des soldats en divers lieux, sou pour leur faire prendre des cantonnements, soit pour cacher le secret de ses forces et mieux tromper l'ennemi. La trêve ;i disperse l'armée. (Corn.) Dispersée promptement vos omis assembles. (Hac.)
— Dissiper, mettre en fuite , en désordre. Misérable troupeau qu'a disperse la crainte. (Rac.) Rois, peuples, en un jour tout se vit disperser, (ld.)
— sr. ntsPKRSKR. v. pron. Disperser soi. Les rebelles se dispersèrent aussitôt. Les ouailles se sont dispersées. (La Bruy.)
— Être dispersé. Les feuilles tombées des arbres «e dispersent de tous côtes.
DISPERSION, b. f. (du lat. dispersus, par', pas» du v. dispergere , disperser). Action de répandre en tout sens et a des distances plus ou moins éloignées les unes des intrus des parties dont l'assemblage faisait un tout corn-
DISP
?let, C'est par la dispersion que Dieu punit les uifs.
— Résultat de cette action. I<a dispersion des troupes. La dispersion des juifs. La dispersion des feuille» desséchées La dispersion des Juifs a élé prédite par les prophète» et par NotreSeiuneur dan*,! Evangile 'Acad.)
— Quelquefois. Situation naturelle de certaines choses placées ça et la a de» dutancse assez considérable» les unes des autre» La dispersion des îles de l'Océan Pacifique. L'Einpire était alors fort onéreux, boiI par la tfi»-
Îiertiofl des paye qui en dénudaient , soit oar es médiocres revenus qui y étaient attac-ies. (Encycl.)
— Perte. La dispersion des forces.
— Au pi. Parties dispersées. Cyrus, destiné de Dieu à ramasser les dispersians d'Israël, est désigné par son nom longtemps avant sa naissance. 'Encycl. ) Qu'importe que les </tvpersions d'Israël »e rassemblent, »i les tribus restées a Jérusalem surpassent même les profanations des sujets de Jéroboam. (Mass.)
— Phys. Dispersion de la lumière, des rayons lumineux. Déviation qu'éprouvent les axes des faisceaux lum neni réfractés, en traversant le» subslanco» réfringentes.
RISPIlÉltlOrE. s. m. (et. gr. , *ie , deux fois ; as-ï'.f.-*',; , sphérique). Genre de coléoptères carablques, originaires d'Afrique,
DISI'OMIÉE. 8 m. (et. gr.. Sie, deux fois; ottovStw;, spondée). Litter. anc. Double spondée, ou pied composé de deux spondées ou de quatre longues.
DISPONIBILITÉ, s. f. Jnrispr. Faculté de disposer de ses biens. Disponibilité de biens. 11 s'applique a cette portion de biens dont il n'est pas permis à une personne de disposer, encore qu'elle en soit propriétaire exclusive. La disponibilité des biens est entière toutes les fois qu'il n'existe au moment du décès ni ascendants ni descendants. ( Merl.) Lorsque c'est un ascendant qui survit, le droit de disponibilité n'est restreint que pour une portion assez faible qui forme la réserve légale des ascendants, (ld.)
— Admin. Etat de tous les fonctionnaires qui sont écartés de la position qu'ils occupaient, et qui attendent un aulre emploi.
— Art milit. Situation spéciale de l'officier général ou d'êlai major qui, appartenant au cadre constitutif de l'armée, se trouve momentanément sans emploi. Etre en disponibilité. Admettre à l'état de disponibilité. L'officier général en disvonihilite ne cesse pas d être sens les ordres et à la disposition du ministre de la guerre. (Bard.)
DISPONIBLE, adj. des 2 g. (et. , V. disposer!. Dont on peut disposer, qui est à la disposition de. J'ai cent francs de disponibles pour telle chose.
— En parlant des personnes. Etre en état de disponibilité. Il est disponible pour occuper tel emploi.
— Prat. Se dit de la portion de bien donl l'homme peut disposer par donation enfe vifs ou par testament. Quotité disponible. Portion disponible.
IHSrORE. s. m. (et. gr., J"i{, deux fois ; iwpoî, pore). Bot. Genre de mélanthacées croissant dans les Indes orientales , et presque toutes introduites dans nos jardins d'Europe.
DISPOS, adj. m. de dispnsitus, disposé; on éenvai' anciennement dispost. V. ce motl. Qui est agile . léger. Il ne se dit que des hommes. C'est un homme dispos. Les danseurs de corde, les sauteurs et les voltigeurs doivent être fort dispos. iTrév.)
Toujours frais el dispos.
Toujours résigné par avance, Je me livre au travail ou me livre au repos,
Comme le rem la circonstance. (***•)
— Qui se porte bien. Vieillard dispos. Etes. vous bien dispos aujourd'hui?
DISPOSANT, part. près, du t. Disroser. Qui dispose. Il est invar. Des personnes disposant de 'leurs biens comme il leur plaît,
DISPOSANT, A1YTE. adj. et s. Celui, celle qui fait par testament des disnositions relatives au partage de ses biens. Le disposant. Les disposante. C'est seulement an jour du décès du disposant, et alors qu'il n'y a plus pour lui aucun moyen d'acquérir, qu'il est possible de savoir s'il a abusé de son droit de propriété. (Merl.)
DISPOSÉ. ÉE. part. pass. du v. Disposer. S'empl adjectiv. Choses hien disposées 11 y a aussi de ces taches pleines disposées irrégulièrement, i Piilî. ) Les paroles mystérieuses étaient disposées de la manière suivante. Balzac.' Ceux-ci étaient généralement disposes de la même manière. (Chaleaub.)
— Disposé à , suivi d'un nom ou d'un pronom Disposé à l'obéissance Disposé a la mort. Dispose a la vengeance. Il en résulte que les animaux qui jeûnent sont déjà disposes à la putréfaction. B. de St-P.)
Monsieur de l'EmpvTée approche, un livre en main.
(In ma pour le eholstr presque tyrannisée.
Et mon Ame Jamais n'y fui moins dupas* (PiaoH.r
Dispose à, suivi d'un infinitif. Disposé à
mourir. Disposé S combattre. Sitôt que nous avons pour ainsi dire la conscience de uos sensations, nous sommes disposes a rechercher ou a fuir lesobjeu qui les produisent. (J.-J. Kouss.) Ces animaux sont naturellement doux et très
DIS
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disposes à se familiariser arec l'homme. (Buff.) La jeunesse n'est que trop disposée à prendre de mauvais principes qui flattent l'amour-propre. .'ignorance et la paresse [La H.'rpe.) Les ambassadeur? trouvèrent Astolphe disposé a ne point troubler le pape dans la possession de Rome. ( Auquel.)
— Dispose en. 11 y a des montagnes solaires et lunaires dont les unes snnt dispose** en réverbère, comme celles de la Finlande, d'autres en parasol, comme celles de l'Ethiopie. (B. de St-P.)
— Disposé pour, suivi d'un nom. Salle disposée |iour le bal. Salon disposé pour la réception. On a disposé l'hôtel de ville pour la réception du prince. Tout était ilispose pour une révolution. (Thomas.) Il fallait une voiture commode , disposée pour des voyageurs qui ne devaient pas s'arrêter en route. (Dulaure.)
— Dispose pour, suivi d'un infinitif. Les appartements du château sont disposes pour y recevoir le prince. (.Acad.) Si j'avais autant pleuré mes péchés que j'ai pleure pour vous depuis que je suis ici je serais très-bien disposée pour faire nies pûques et mon jubilé. (M- de Sévig.)
— Uispnse rers. Je dirai donc, le beau est ce qui excite en nous l'idée de rapports disposes rers une même fin, selon les convenances analogues a notre nature. [G. Sand.)
— Bien disposé . mal dispose'. Bien ou mal intentionné. Il .est bien disposé envers vous. Il est mal disposé à l'égard de son frère.
DISPOSER, v. a. 1" BOBJ. (du lat. dispanere, disposer, rad. dis, partie, extract., potière, poser . Poser, mettre, arranger avec justesse et pour une certaine fin. Il se dit des personnes et des choses. Disposer mal. Mal disposer. Disposer comme il faut. Disposer avec art. Disposer les parties d'un discours. Disposer les appartements d'une manière fort commode.
Disposer ses troupes. Disposer son artillerie. L'architecte les a disposées avec tant d'art, qu'elles se renvoient les sons coir.uie plusieurs glaces multiplient un flambeau. (A. -Martin.) Deii, en créant le monde, a dispose toutes choses dans cet ordre admirable ou nous les voyons. lïîoss.l II avait dispose ces végétaux de manière qu'on pouvait jouir de leur vue d'un seul coup d'oeil. (B. deSt-P.) L'Eglise, inspirée de Dieu et instruite par les apôtres, a tellement disposé l'année, qu'on y trouve la vie arec la prédication et la doctrine de Jésus-Christ. (Moxs. L'i science d'un architecte, c'est de hien disposer les membres, les parties d'un bâtiment. (Encycl.)
— Dans le même sens, en parlant de choses morales. Il fallait de la sagesse pour disposer les moyens, de la fermeté pour surmonter les
'.iss.)
— Préparer a quelque chose, en parlant des personnes, les engager à faire ce qu'on désire d'elles Disposer guelqu'un à demander pardon, a solliciter une faveur. Disposer une personne a li mort Disposer un malade à recevoir les
t'ts. La grâce dispose les cieurs a profiler de la prédication d'une bonne doctrine.
Ih pont* <■ pendant vos amis a bien Mire. Corn i |),eii disposa lui-même, par unheureuse naissance, M. de Laiiioignon a porter ses lois et a exercer ses jugements Fléch.) Il Va dans le eœur de celui qui prie un fonds de
volonté qui dispi r.e a embrasser et à sentir In vérité. (Id.)
— Arranger, préparer pour nnefin.en parlant des choses Disposer une salle pour le bal, pour
le, peur une réception.
Le lirni: Co.tnberlan4, 1er d'attaquer Louia, A déj» disposé «ci bataillon! hardis, (Voli.hi)
— Al oser, remettre. lia le dtipo-
BDtre les mains de quatre : le plus saue, le plus juste, le plus tempérant, le plus vaillant de la nation. (Mont.)
— En disposer. Ne dit d'une puissance qui fait prendre aux événements un autre cours
m que nous attendions. Dieu pu disposera peut-être autrement Dieu en avait ditposi lutremec lance des dieu autre-
ment en dispose. (Corn.)
— l'rov. L'homme propose et Dieu dispose. ' es de nos desseins dé| eud de Dieu ; souvent ils tournent tout au contraire de ce ■jue nous avions pensé.
— Disposer pour, suivi d'un nom ou d'un pronom 11 a disposé pour vous un appartement commode. On ilispose un salon pour une fête.
— Disposer pour, suivi d'un infinitif. Disposer un selon pour recevoir ses amis, donner un bal.
— Disputer à, suivi d'un nom. Disposer à
me. Disposer a la mort Dis I
l'amour lani d infortunes disposèrent le peuple a la vengeance, tltavn. Combien toutefois il vaut mieux n'avoir point a penser aux IO.nTOf.es du monde, et se trouver disposée par la religion métoe a mus les sacrifices que 1 ofinion peut eiiKer de nous. (M" de -
— Disposer à. suivi d'un infinitif. Disposer dn malade a bien mourir. M Verbe! du avec raison qu'en général les minerai. i sont ditpoie> a adopter des figures ., daot la cuidilr de fusion par le feu, I
fluidité humide. (HnfT.)
— Disposer de, suivi d'un nom on d'un pro- •ictn H i poses d.- mol ■, I 01 ■■ ! '
Il dispos-' .le tous le»
"uipion civils el ■
— Neutral. Donner, ver.dre , aliéner. Cet homme a disposé de sa maison. Disposer d'une terre. Il n'est pas toujours permis a une personne de disposer de ses biens, unrore qu'elle en soit propriétaire exclusive. Teul.) La faculté de disposer de ses biens se trouve subordonnée aux motifs d'utilité publique. (Id.)
— Ordonner en maître, faire d'une chose ou d'une personne ce qu'on veut. Les juges disposent de nos biens et de nos vies. Je ne dispose pas de moi comme je voudrais. Chacun peut à son choix disposer de son âme. (Rac.) Les faveurs dont je dispose appartiennent a la nation. (Nap.)
Les taureaux aux autels tombent en sacrinro ; Les criminel! tremblants sont traînés au suppliée ' Les mortels généreux disposent de leur sort (VuLtAtss.)
— Loc. prov. Disposer d'une personne, d'une chose, comme des choux de son jardin. En disposer sans réserve.
— se mspnsFR. v. pron. S'arranger. Les soldats se disposent en ordre de bataille.
— Etre arrange. Comme les feuilles se disposent admirablement sur leurs tiges ! (B. de St-P.)
— Se préparer. Se disposer à un voyage. Se disposer à partir. Il se disputait à venir luimême à la tête d'une puissante armée. (Fléch.) Il se disposait a profiter ie ces avantages, ild.) Il avait été surfins se disposant à charger sur des bêtes de somme un amas de feuilles mortes qu'il avait erilelées dans une forêt de l'Etat. (Baudrilï.J
— Etre préparé. Quel spectacle aujourd'hui se dispose I (Rac.) Tout se dispose pour recevoir M. le dur. (M" de Sévig.)
DISPOSITIF, IVE. adj. ( du lat. dispnnere, sposerl.
dispositif.
disposer i. Qui dispose, qui prépaie. Remède
lie
DISPOSITIF, s. m. Législ. Partie d'un jugement ou d'un arrêt qui contient ce que les juges ont prononcé sur la contestation des parties.
DISPOSITION, s. f. (pr. diss pn-zi-rt-on ; du lat. dispositio ; rad. dis, partie, partit. ; ponere, poser, placer). Action par laquelle on dispose, on arrange. || Ses effets.
— Position combinée de différentes parties qui doivent concourir an même dessein ; combinaison. La disposition d'un bâtiment. La disposition des parties du corps, des organes. La disposition des différentes parties d'un jardin, (.'es choses ne sont dans le chien ni passions ni sentiments, mats l'effet naturel et nécessaire de la disposition de sa machine. (La Bruy.)
— Situation. L'effroyable disposition des lieux. (Ross.)
— Faculté, droit de disposer de. Cela est ep ma disposition entière, en ma disposition absolue. Je laisse cela a votre disposition. Ce n est pas à ma disposition. Je lui offris tout ce qui était a ma disposition. Je vous offre tout ce qui est a tua disposition. Tout est a la disposition de Dieu. Tout est a votre disposition. Mettre une somme a la disposition de quelqu un. Moins sa manière d'être est a sa disposition, plus il demande fréquemment qu'on' la change. (J.-J. Rouss.)
— On le dit aussi en parlant des personnes. Il est entièrement a la disposition d'un tel. Il a des gens a sa disposition.
— 'I endance, acheminement à quelque chose de plus ou de moins prochain, à quelque modification ou altération. 11 parait dans l'air de la disposition à la pluie.
— Etat de la santé. Etre en bonne disposition. Etre en mauvaise disposition. La disposition habituelle. Le climat influe sur la disposition habituelle des corps, et par conséquent sur les caractères. (J.-J. Rouss.)
— Eig. État actuel, tournure. La disposition des esprits. La disposition des affaires. Le succès changea tout à coup la disposition des esprits. Barth.)
— Fig. Sentiment oii l'on est à l'égard de quelqu'un. Vos juges sont dans une disposition favorable. Il a de bonnes dispositions pour vous. Ses résolutions vous sont connues, et avant de les ébranler je dois m'assure! de vos
ions. J.-J. Rouss. l Elle voit les homlispostllOU s nu elle
se trouve pour ses amis ou pour ses fr. Bruy.)
— Aptitude dont on est doué. Etre doué des pins heureuses disposition ouvre en nous mille disposition! cachéi - que nous ne connaissons pas et nul n'attendi
sion pour pa-. iltre. 'Mass. Né avec les plus
dans la carrière . ,-t des
lerih, Si la naissance peut donner les grandes disposition m toute
seule qui 'ait les grands bommea, [M
— Inclination, penchant II a des dispositions pour la musique Ile
tleja dans notre fonds des disposition!
vorahles a l'iniquité, sans y en ajoasar d'étran*
Vous naisse, avec des disposition» plus favorables a la veitu que le
Id
— Tendance à. Cest i .i naturelle à l'homme de :
ce qui es! en son pouvoir, J -.1. Rouss.)
— Propension, Trop d coupable annonce une gi l'être. (La Bruy.)
— Kig. Volooté Dieu vous maintien
cette disposition ! (.Sevign.) (jhry
pas être vu aveo Fugène; Eugène est pour Chrysanthe dans les mêmes dispositions. (La
Bruy.l
— Resolution. Je le confirmai dans ces dispositions louables. (J.-J. Rouss.) Si proche de moi, il aurait amant de facilité que de disposition à m'interrotnpre. (La Bruy.)
— Dessein. Être en disposition de faire une chose. Quand je suis entré, il était en disposition de sortir.
— Préparatifs. Faire ses dispositions pour partir. Toutes vos dispositions sont-elles faites t Des vertus si pures furent comme autant de
1 dispositions ». une heureuse mort. (Kléch.) Ce furent la les dispositions intérieures de cette femme héroïque. (Boss.)
— Reaux-arts. Art de placer les figures d'un tableau ou d'un bas - relief convenablement entre elles, et aussi de leur donner une pose qui offre quelques contrastes, sans jamais sortir de la grâce, et par conséquent sans rien offrir de disparate aux yeux du spectateur. Il ne doit y avoir aucune répétition dans la disposition des membres. (Montab.) Poussin est de tous les peintres celui dont on peut étudier les tahleaux avec le plus de fruit pour la belle disposition de ses figures et leur jiarfait accord, t Duch.)
— Jurispr. Action par laquelle on dispose de quelque chose. Une sage disposition de son bien. Par la disposition qu'il fit de sou bien. Disposition testamentaire.
— Acte par lequel on dispose. En ce sens, il s'emploiesouvent au pluriel Les dispositions de la loi. Due heureuse disposition. Une sage disposition. Une disposition maladroite. Dispositions entre vifs. Dispositions gratuites.
— Jurispr. Convention d'un acte ; ce qu'un acte, une loi, etc., ordonne. Les dispositions de cette loi sont tres-sages. Les dispositions d'une ordonnance, (''est une des dispositions de cet arrêté. La disposition que renferme cet article est tres-claire. Déroger a une disposition. Reformer les dispositions d'un jugement. Les juges ne peuvent prononcer par voie de dispo sition générale. La loi des douze tables contient des dispositions très-cruelles. iMoniesq.) Les dispositions des codes, des lois des barbares, roulent presque toutes sur les troupeaux. [Id.) || Disposition caduque. Chose ordonnée par un jugement qui demeure sans exécution à cause du décès de quelqu'un ou par quoique autre événement. ]| Disposition de l'homme. Expression qui s'applique a tout ce que l'homme ordonne. |] Disposition à cause de mort ou de derniers volonté. Acte fait en vue de mort, et par leqtpl on déclare ses dernières volontés. || Acte qui contient les dispositions || Les dispositions mêmes. || Disposition entre rifs. Ce qui est ordonné par un acte entre vifs et qui doit avoir son exécution entre vifs. || Disposition gratuite. Disposition faite par pure libéralité.
|| Disposition irrévocable. Acte au sujet duquel on ne peut varier. || Disposition lihre. Acte 'ait par quelqu'un, de sa bonne volonté, sans aucune force ni contrainte , sans suggestion ni captation de personne. || Disposition onéreuse. Acte qui transmet a qcelqu un une chose a titre onéreux. || Disposition pénale- Disposition qui ordonne une peine II Disposition prohilatire. Celle qui dans une loi ou dans une convention défend un acte quelconque.
— Palhol. État dans lequel l'éoonom B en général, un appareil, un système ou môme un seul organe, se trouve dans des conditions favorables au développement de telle ou de telle affection. La taille de cet entant a quelque disposition a se contourner. Voila un pouls qui marque de la disposition a la lièvre. Ces douleurs annoncent des dispositions à la goutte. Les dispositions a telle ou a telle uelad
nu- m- fit isolées, ou pluiôt il est rare qu'une
. ,oi ane lier par une seule dltp (Pans, t.) Les dispositions morbifi aies qui résultent de l'idlosyncrasie, aussi variables que nombreuses, aussi inexplicables que singulières ne se montrent en dehors par aucun signe sensible. (Id.)
— Philos, scol. Disposition prochaine. Etat prochain ou est une chose pont recevoir une nouvelle qualité, une nouvelle forme, et dans le sens oppose, disposition éloignée.
— Rhél. Arrangement des parties d'une oeuvre httétaire. La d I position de son d
La disposition des srenes d'une tragédie. L»
ion d'un poème. La rhétorique a trois
parties, l'invention, la disposition ci lélocution,
— Straiég. Plan, arrangement. La disposition d'une bataille Un général qui fan
\' une une lu Ile d iSpOSl' n|| I
• positions. Des dispositions savantes.
Ls disposition de Celte bataille passe poui une
■i\ autos qu on ait jamais v nos. (Volt.)
llisi Nom .pion donnai I aui reaorita ou
uipereiirs au sujet des pri lesquels on les consultait.
— A la dispos, tain .(•■■ loc. adr. Au pouvoir, A la volonté de. Pire a la disposition toujours dangereux b' mettre son bonheur a la ilispasition d un autre. (Boiste.)
UUPOIT, OsVTB. i ; du lat. tHêpotUut,
dispose, tonne de dit, p.,' ■
placé, posé). Ancienne orthographe du moi Impôt , qui n'a pas de féminin aujourd'hui.
V. ni si
Afin de te faire attffS
Toujours saine et rfi.pe.le e, *ôu q.i, ,..n r...,il ...e |n« nr>l<"-'
Dwpnopon i ion. «■ f pr
ct-on ,• et. fr., dis, partie partit., et proportion). Manque de proportion.
— En parlant des parties mal ordonnées d'un même tout. Les disproportions d'un dessin. Les disproportions d un bâtiment. Il y s disproportion entre lis membres supérieurs et inférieurs de cet homme.
— S emploie aussi pour n'exprimer que le rapport en quelque sorte numérique de deux choses de même espèce, de deux qualités ou propriétés identiques. Disproportion de volume. Disproportion d'âge. Disproportion de talents. Disproportion de courage. Il y a une grande disproportion pour le volume entre un rat et un éléphant.
— Dans un sens collectif. Ce mariage ne peut avoir lieu, il y a trop de disproportion entre les parties, c'est-a-dire entre les attributs de chacune délies, comparés isolément, tels que la richesse, le rang, l'âge, etc. Si l'on ne voyait de ses yeux, pourrait-on s'imaginer l'étrange disproportion que le plus ou moins rie pièces de monnaie met entre les hommes? (La Bruy.)
RISPHOPORTIOMVF.. F.E. part. pass. du t. Disproportionner S'empl. adject. Mariage disproportionné. Leurs âges sont fort disproportionnés. Il ne peut y avoir che7 de pareils peuples de Ces fortunes disproportionnées qui se Forment des dépouilles d'une multitude de familles réduites à la misère. (Condlll.] Ceux dont la fortune ou les talents étaient moins disproportionnes , et qui s'étaient le moins éloignes de l'état de nature, gardèrent en commun l'administration suprême, et formèrent une démocratie. (J.-J. Rouss.)
— Disproportionne à Une récompense trop disproportionnée au mérite est une injustice, ou tout au moins une injure. (Nie.)
DIspitoPOI.YlOWKH. v. a. 1" conj. (pr.
dis jn-o pnr-ci-o-ne . Oter les proportions. Disproportiosner les conditions.
DlSPItOPOItTlOWKMEXT. adv. (pr. dispro -por-ct o-ne-man . Neol. D une manière
disproportionnée, sans proportion.
DISPlTv.lll.E. adj. des -2 g. Qui peut être disputé. Cette question est dispuiaUle. Cela n'est pas disputable.
DISPUTAILLÉ. part. pass. du v. Disputailler.
DISPITAII.I.EIt. v. n. 1" conj. (pr. dispu-ta-ie,. Disputer longtemps sur dos choses peu importantes. Ils dispulaiUent sans cesse. Ils ne font que dispntailler.
DISPI'TAM.I.KHIE. s. f. fpr. dis-pu-ta-ien . rad. dispute.. Longue et minutieuse discussion sur des sujets de peu d'importance. Les dispulailleries ne sont nullement propres a établir ni à conserver parmi les fidèles laminé réciproque que Jésus-Christ nous a si souvent recommandée. (Trév.)
DISPUTA II.I.F.I f», EISE. s. (pr. dis-puta-ieur, ieu-ze . Fam. Celui, celle qui a l'habitude de disputer. Quel disputailleur 1 ("es: une disputa llei.se.
DISPUTANT, part. prés, du v. Disputer.
Qui dispute. Il est invariable.
Qui pourrait cependant l'exprimer les f.a.ales. Que formait en ces lieux eo peuple .le rjtnlc»,
<i..l I...II..B oftpuMnl un si Brans intérêt,
Des jeu» d'Assuerui alien.laient leur arrèl ? (lî.cisi.)
DISPUTWT. AnTTE. adj. Qui a l'habitude
de disputer, qui aune la dispute. Atûenes fut
subtile et disputante. (Merci
— Se prend snbstantiv. I,e» disputants.
J'ai .lit au» dltpulanU. l'un tut l'autre arbalnei,
Cessée, Impertinents eeitee, mt-rtinôa.
Trè»-*ou enf.mts .le lt.ru. ehensnei Tout en frèrel, Kl ne Ton* murdei pas pour d'absur.lei ehimcrei. IV..1..I. )
DISPUTXTEI'n, TRICE adj C,
de ce siècle 7 Mont.)
DISPCT \TIOX. s. f (pr. .fut pu-la ci en)
Ars .mations véhémentes do la tribune et
du barreau.
DISPI TE. s f. (et. lat., du, part i-xtract. , l'on dn-ristin t diversement ; put. ne.
Débal siiscite,entre des personnes .pu différent d'avis sut nue même matière l, mode dispute. Vived -p'ito. Loti i|e d'SpIlte, 1 1 , spi, I,- ;i a : It.ee.
i1 opiniâtre. Dispute fatigante I' ita
bruyante. Dispute assourdissante Avoir une disputa, Avoir uni dispute avec quelqu'un. Etre en dispute, Bntatnei la dispute. Terminer
In dispute. Il s'élève UM dispute, la d.spute s enflamme. Dans le feu de la dispute L. s opin oui divergentes produisent .n disput
I joinl au défaut d'attention a la juste valeur .1 i ce oui proll
roment la dispute. Lat La dispvtt - s
buntot sur la prééminence des deui iHarlh.) Les disputes de reliciou qui agitèrent i.s esprits en Allemagne, dans le Nord, eu
■ i en Anal) terre, retardèrent
i .11 de les li.tler. Voit la '■ i 1
ls vraiseiublan. e pour prit
mène, ments, i o ma " * i 'ogre» , et
i . ,, v. : • ition '. !■■ rsonnes .1 un »■ •
t. -ni < In a |n [rUIl I II 1» rfl»JJ Ut*
Nom eu s une dispute »»« ni' sur la tyrannie des paaMona, l«rth )
_ Cou.l.'tt d'esprit, de rire toii on pat • un homme pp ni» • J -J Ronss.) Si rot
qui diseiiie, qui eianyne. Du est le dtsputjtcur
Disr
exemple ne guérit pas a jamais cet homme de In "dispute, l'amour de la vérité ne le touche «uère. il cherche à briller, (ld.) U science de la r.-lipior a dégénéré en vaines subtilités et éternisé les disputes. (Mass.) Les disputes de mois peuvent encore troubler le monde; on ne les préviendra qu'en répandant la véritable instruction, celle des choses. (Kerry.)
— Exercice dans les écoles pour agiter des questions. Les disputes de l'école. Les disputes de la Sorbonne. Prendre part aux disputes. Assister aux disputes.
— Querelle. Avoir une dispute avec quelqu'un. Il fut tué dans une dispute.
DISPUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Disputer. S'empl. adjectiv. Empire disputé. Terre disputée. Gloire disputée. Victoire longtemps disputée.
DISrUTEn. v. n. 1" conj. (rad. dispute). Raisonner pour ou contre sur divers objets. Je ne dispute point avec des gens qui font un livre tous les mois. (Malebr.) S'il disputait avec ardeur, ce n'est pas qu'il voulut assujètir le monde à ses opinions. (Boss.) Quand des hommes éclairés disputent longtemps, il y a grande apparence que la question n'est pas claire. (Volt.)
— Etre en contestation, en débat. Ne soyez point étonné si je ne dispute pas avec vous sur plusieurs points de votre lettre. ( J.-J. Kouss.)
Eh bien. régnée, uruel , contentes votre gloire, Jo ne dispute plus. (Riuikb.)
— Littér. Vos bontés pour une infortunée ont assez disputé contre la destinée. (Kac.) || 11 est peu usité en ce sens.
— Se quereller. Disputer contre quelqu'un. Disputer avec fureur. Disputer a grands cris.
— Disputer de. La fureur de disputer des choses divines sans fin, sans règle, sans soumission. (Boss.) Ou dispute des goûts avec fondement. (La Bruy.) Je ne dispute pas des noms, (ld.)
— Disputer sur. Voulons-nous perdre à dis' puter sur l'essence divine, ce temps si court, qui nous est donné pour l'honorer? (J.-J. Rousseau.) Nous avons si souvent disputé chez le docteur Godinez sur les universaux et sur les degrés métaphysiques. (Le Sage.)
— Disputer contre.
. . . Vos bontés pour une infortunée
On! assez disputé contre la destinée. (Kacinr.)
— Disputer si. Oui, sire, on a presque oublié les noms de ces premiers conquérants qui jetèrent les premiers fondements de votre monarchie ; on dispute même s'il faut les mettre au nombre d3 vos augustes prédécesseurs. fMass.)
— Rivaliser. Ces deux femmes disputent de beauté , d'esprit, de laideur. Ces deux maisons disputent de noblesse. Néron et Domitien disputent de cruauté.
La lance et l'arc en main signalant leur adresse ,
Ils disputent d'irdeur, d'audace et de vitesse. (Pkl.)
Le castor, avec De hardis monu
disputant d'industrie, ts embellit sa patrie. (Roccu.)
Et si prés de ces bords Thémislocle et Xerxès Ont disputé d'orgueil , d'empire et de succès.
(CatMDOLLl.)
— Le disputer à. Se dit elliptiq. pour, Disputer l'avantage à, égaler. Le disputer à quelqu'un en venu, en richesse.
— Se dit aussi avec un nom de chose pour régime. Dans l'imagination des hommes qui ont quelques lettres, les rives du Jourdain le disputent à celles du Simoïs, de l'Eurotas et du Tibre. (Dussault.)
— disputer, v. a. Contester pour emporter ou pour conserver quelque chose. Disputer un prix. Disputer une chaire de professeur. Disputer un rang, une qualité, un emploi. Disputer la préséance. Disputer un poste. Disputer la victoire. Disputer l'etn pire. Il s'agit de venger l'humanité et non de disputer un peu de renommée. (Volt.) Le génie de l'homme ne lui avait pas encore donné la domination sur les mers ; l'art ne les avait pas disputées à la nature. (Lacep.) Que deviendraient la plupart des hommes , tous ceux qui paient leur pain de chaque jour pat la sueur de leur front , qui chaque jour disputent leur existence précaire au besoin, à la misère, à la mort? (Bautain.) S'il faut s'en rapporter aui traditions anciennes .les premiers habitants de la Grèce n'avaient pour demeures que des antres profonds et n'en sortaient que pour disputer aux animaux des aliments grossiers et quelquefois nuisibles. (Barlh.
Vos yeux ne vorront plus tous ces chefs ennemis,
Par des saccagements. le sang cl lo ravage,
Un meilleur do nos rois dusputer l'héritage. (Vow.)
— Ou dit dais le même sens Disputer contre. Je puis contre un frère inhumain,
Non plus par un silence Hldé de volro adresso , Disputer en ces lieux lo cn»ur do sa maltresse, Slais par de vrais combats, par de nobles dangors, Moi-môme le cherchant aux climats étrangers, Lui disputer les cœur» du peuple et de l'arméo
(JOacibi.)
— Disputer à qui. Se dit par ellipse au lieu de Disputer pour savoir à qui. Des nations vont périr et s'ensevelir sous ces murailles pour disputer à qui demeureront ces ruines. (Mass.)
Entre Hénoquo et vous disputes-vous la gloiro ,
A qui m'offacern plus tôt de sa mémoire. (Kaliki.)
— Disputer à. Contester les qualités, le mérite, les titres, etc., que l'on accorde à quel-
DISS
qu'un , refuser de reconnaître en lui ces quali tés. Ceux a qui personne ne dispute la supériorité de nom et l'antiquité de l'origine. ( Boss.) Les races futures disputeront a la plupart des souverains les titres et les honneurs que leur siècle leur aura déférés, mais la gloire des secours publics accordés à la piété ne leur sera pas disputée. (M.) L'empire sur les passions, voilà la véritable grandeur et la gloire réelle que personne ne peut nous disputer. (Mass.)
— Disputer à. Vouloir priver quelqu'un d'un avantage d'une chose quelconque. Accessible à tous il ne disputait pas même au dernier de ses sujets le plaisir de voir son souverain. (Mass.) 11 % pu changer la face entière d'une nation belliqueuse, se faire rendre les hommages que ses citoyens disputaient même à leurs rois, (ld.) Je ne lui dispute point ses lettres de noblesse, mais je lui dispute ses titres au Parnasse. (Boil.)
— Fig. Disputer le terrain. Se défendre aussi bien que l'on peut dans une dispute, dans une contestation , ne céder sur chaque point que lorsqu'on y est forcé.
— Disputer le pas. Vouloir, prétendre passer le premier. J'ai renvoyé ton camarade pour avoir disputé le pas a un fiacre; tu ne disputeras le pas à personne : si tu me mènes vite, je te chasse. (Baron d'Holbach.
— Mar. Disputer le vnt. Le prendre, le garder malgré ses variations.
— SE disputer, v. pr. Prétendre concurremment. L'homme agité par la passion se dispute le repos. (Boist.) Les corbeaux, frappant l'air de leurs cris sinistres , s'assemblent autour des cadavres dont ils se disputent les lambeaux empoisonnés. (A. Mart.) Les sauvages se disputent leurs forêts, les nomades leurs pâturages. (Cuv.)
— Etre disputé. La supériorité en aucun genre ne peut se disputer et s'obtenir sans danger. (Boist.)
— Se quereller. Vs se disputent à outrance. Ils se disputent comme des forcenés.
— S'interdire une chose , se priver d'une chose. Ils rompent les liens les plus tendres, les plus chers , dès que la foi leur en a découvert le danger; ils se disputent les plaisirs les plus innocents. (Mass.)
DISPUTEUIÏ , EUSE. adj. Qui aime à disputer. Etes-vous toujours disputeur? Esprit disputeur. (J. J. Rouss.) La disputeuse ville d'Alexandrie. (Volt.l Les philosophies que l'on enseigne ont quelque tendance à redevenir disputeuses comme celles des anciennes écoles, car elles accout nnent l'esprit à prendre des mots pour des choses, et à se contenter de cette espèce de savoir. (Ferry.)
— subst. Querelleur, querelleuse.
DISQUE, s. m. (du gr. Woc. , palet ; rad Sixto, je jette). Antiq. gr. Espèce de palet que les athlètes lançaient au loin pour faire paraître leur force et leur adresse. Le disque arrondi. Le disque pesant. Disque léger. Disque rapide. Disque agile. Disque sifflant. Lancer un disque. Disque de fer Disque de cuivre- Moins habile à ce jeu tout nouveau qu'à lancer des flèches, Apollon atteignit de son disque l'infortuné Hyacinthe, qui tomba mort sous le coup. (Denne-Baron). Avant de lancer son disque, l'athlète lui imprimait un mouvement de rotation pour lui donner plus d essor, (ld,,
. . . Des sucs de l'olive Imprégnant 1» flots d'or leur corps souple et nerveux, Au jeu du pca;int disque ils s'exercent tous deux.
(DSS»,„,«M.S.1
— Nom qu'on donne à tout corps cylindrique à base circulaire très-large, relativement à sa hauteur.
— Ce mot a de la noblesse dans notre langue. Les poètes en étendent la signification à des choses dont les noms trop familiers n'entrent point dans le style soutenu. Us prennent donc ce terme comme synonyme de Jeton , galet, palet, dames. Les disques noirs et blancs volent du blanc au noir. ( Uelille.)
— Corps apparent d'un astre. Le disque du soleil. Le disque de la lune. Le disque apparent du soleil et de la lune se divise en douze doigts ou parties ; c'est par la qu'on mesure la grandeur de l'éclipsé d'un de ces astres. (Denne-Baron.) La science est comme la lune, qui se cache après nous avoir montré son disque et ses phases. (Clément XIV.)
Aux regards étonnés de la terre attentive
Eclate du BOleil le disque radieux (Tissot.)
— La grandeur des étoiles n'étant pas appréciable, on ne peut se servir de cette expressiou a leur égard.
— Sorte de bouclier rond qu'erh appendait dans les temples en l'honneur du héros.
— Certains ustensiles de ménage , tels que plats, bassins qui avaient la forme du disque.
— Bot. Centre d'une fleur radiée. Le disque de cette fleur est jaune.
— Métall. Plaque.
— Optiq. Grandeur d'un verre, d'un champ.
— Relig. Dans l'Eglise grecque, Grande patène sur laquelle on met le pain consacré.
DISQU1SITION. s. f. (pr. diss-ki-si-ci-on , du lat. disqutsitio; rad. qu&ro , je cherche). Recherche exacte d'une vérité. Disqmsition philosophique. Disquisition mathématique.
DISIUJPTION, s. f. ( pr. diss-rup-ct-on). Rupture, fracture.
DISSECTEUR, s. ni. Dissèqueur, celui qui dissèque.
DISS
— Anat. Instrument pour disséquer.
— A signifié Ecorcheur.
DISSECTION s. f. (pr. diss-cek-ci-on ; du
lat. dissectio ; rad. secare . couper). Action de disséquer, opération par laquelle on divise et met a découvert tes différentes parties d'un corps organise pour en connaître la structure. La dissection de l'homme. La dissection des brutes. Dissection des muscles. Dissection d'un membre. La dissection des muscles du tronc. La dissection des muscles du larynx. La d'Ssection des muscles de l'épaule. La dissection des muscles de l'avant-bras. Dissection des muscles de la main. La dissection du corps humain a passé pour un sacrilège jusqu'à François I". (Legend.) Les dissections de cadavres humains se font non-seulement pour apprendre l'anatomie , mais aussi pour reconnaître les causes et le siège des maladies , et pour constater l'existence de certains délits, comme dans le cas d'empoisonnement. (J.
Cloq.) Les instruments de dissection sont principalement les scalpels, les bistouris, les ciseaux de diverses espèces, les marteaux, h-s pinces et les tenailles incisives. (Id.) On ne peut constater l'origine des premières dissecitons. (Percy.)
— État d'un corps disséqué.
— Corps disséqué.
— Art ou collection de préceptes enseignant à mettre en évidence les organes ou parties d'organes qu'on veut étudier. L'histoire de la dissection se lie intimement à celle de l'anatomie. (Clermont.)
— Les dissections ont reçu des noms différents , suivant les organes sur lesquels on les fait, comme Ostéotomie, syndesmotomie, rnyotomie , angiotomie, phlébotomie, etc. V. ces mots.
— Appliquée à l'homme, la dissection prend le nom d'Anthropotomie; pratiquée sur ies animaux, elle constitue la Zootomie, etsur les plantes, la Phytotomie.
— Écon. dom. Manière de couper, de dépecer les viandes, la volaille, le gibier que l'on sert sur la tabie.
— Fig. L'analyse est une dissection morale qui n'opère qu'en détruisant. (Mascar.)
DISSEMBLABLE, adj. des 2 g. (et. lat., dis, partie, négat., similis, semblable). Qui n'est pas semblable. Ces deux êtres sont bien dissemblables. Si les visages n'étaient pas dissemblables en leur forme particulière, on ne pourrait pas discerner un homme d'un autre homme. (Le Père Lem.)
— Différent, tout autre. Il est dissemblable * lui-même. Les hommes sont souvent dissemblables à eui-mèmes. 11 est bien, dissemblable à ce qu'il était.
— Ne s'entend que d'êtres de même forme , de même nature, dont on compare à la fois tout l'ensemble, ou bien une réunion de qualités ou propriétés.
DISSEMBLABLE, s. m. Hist. relig. Nom qui fut donne aux ariens , parce que ces hérétiques prétendaient que le Verbe était en tout dissemblable au Père.
D1SSEMBLABLEMENT. adv. Avec dissemblance, d'une manière dissemblable.
DISSEMBLANCE, s. f. [et., V. dissemblablkj. Manque de ressemblance. 11 y a une grande dissemblance entre eux. Toutes les feuilles des forèis et tous les brins d'herbe des champs , semblables pour celui qui ne les voit que superficiellement , ont des dissemblances bien réelles aux yeux de l'observateur. (Séneb.)
— Syn. comp. dissemblance, dissimilitcde.
DIFFERENCE. DISPARITE. INEGALITE. V . INEGALITE
DISSEMDLER. v. n. 1" conj. (et. fr., dis, partie, négat., et sembler). Néol. Ne point ressembler, différer. Dissembler à quelqu'un. Dissembler à quelque chose.
DISSÉMINATION, s. f. (pr. di-cé-mi-naci-on ; et. lat., dis, partie, séparât.; semmare , semer). Semis naturel par la chute spontanée des graines parvenues à leur maturité. Les voies de la dissémination sont très-variées ' les étudier, c'est élargir la route des jouissances douces que procure la botanique. (Guerin.) La nature attache la plante au sol , elle semble au premier aspect lui interdire les moyens de s'élancer au delà , et cependant elle a modifié cette loi de la dissémination, (ld.)
— Fig. Diffusion , dispersion. La dissémination des Euiopéens sur toute la surface du grand Océan sera la troisième grande époque de la civilisation. (Malte-Brun.)
DISSÉMINÉ , ÉE. part. pass. du v. Disséminer. S'empl. adjectiv. 11 y a des montagnes à glace disséminées dans touies les latitudes; leurs sommets sont assezatlractifs pour y attirer sans cesse les vapeurs. (B. de St P.) 11 y a des vésicules d'air disséminées entre les muscles des animaux et leur peau, (ld.)
DISSÉMINER, v. a. 1" conj. (et. lat.. dis, parue, priv.; semmare, semer). Semer, répandre ça et là. Disséminer la lumière. Disséminer lu poussière. Que l'on ne s'étonne point si les plantes cultivées ne disséminent pas leurs giaines avec le nièiue succès. (Guérin.)
— Répandre par des écrits. Disséminer des erreurs.
DISSENSION, s. f. (pr. di-ç.m-ci-on , du lat. dissensio -rad. dis, partie, partit.; sentio,
DISS
Je sens). Discorde, querelle suscitée par la diversité des sentiments , des intérêt». Grande, dissension. Dissension domestique. Dissensions civiles. Dissensions perpétuelles. Causer des dissensions. Apaiser les dissensions. Vivre en dissension. Eté en dissension. Dans la famille les dissensions ont pour accompagnement es discussions et les querelles, qui détiuisent tout bonheur domestique. (Barré.) Quelques Jours les Français, si grands par leur coorafa Exempts de fanatisme et de dulfttftons.
Pourront servir en tout d'exemple sut nations.
(CltaltL)
DISSENTF.lt. s. m. (pr. di-cenn-teur ; mol angl. qui signifie dissident). Hist. tel. Nom par lequel on désigne tous les chrétiens, habitant l'Angleterre, qui n'apjiartiennent pas à l'Eglise anglicane.
DISSENTÉBISME. s. m. Hist. relig. État des dissidents on dissenters d'Angleterre.
— Leurs opinions.
DISSENTI. part. pass. du v. Dissentir.
DISSENTIEUX, EUSE adj. (pr. di-can-cieu ; du lai. dissentire, être en désaccord!. Qui engendre le veau au préjudice de l'estomac, et empirent le trouble, les dissensions. Pour ne guenr le cercerveau par ces drogues tumultuaires et dissentieuses. (Mont.)
DISSENTIMENT, s. m. (rad., dissenter).
Opposition de sentiment, différence d'opinion, les dissentiments font naître les dissensions. (Boiste.) On peut être en dissentiment sans être en dissension; mais on ne peut guère être en dissension que parce qu'on est en dissentiment : ce sont les dissentiments oui font naître les dissensions. (Billot.) Au lieu de prendre vous-même parti pour ou contre , donnez des arbitres ou des juges à ceux dont les dissentiments provoquent les dissensions parmi vous. (Mercier.)
— Refus de consentir à une chose. I-a vengeance divine présuppose notre dissentiment entier pour la justice. (Mont.)
DISSENTIR, v. n. 2' conj. (du lat. dissenlio, je dilfère d'opinion ; rad. dis, part, négat., seqsfio , je suis d'avis). Différer de sentiment, d'opinion.
— v. a. Refuser son consentement à. Afin qu'il vienne consentir ou dissentir le retrait. (Est. Pasq.)
DISSÉPALE, adj. des 2g. (et. lat., dis, double ; sepalum , sépale). Bot. Qui est muni de deux sépales.
DISSÉQUANT, part. pass. du v. Disséquer. Qui dissèque. Il est invariable. Des élèves disséquant un corps.
DISSÉQUANT, ANTE. adj. Pathcl. Se dit d'un mode de dilatation morb de. || Anérrisme disséquant. Anévrisme qui se développe, non pas directement de dedans en dehors, mais sous l'influence d'une infiltration sanguine successive qui a séparé la tunique moyenne de la tunique extérieure.
DISSÉQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Disséquer. S'empl. adjectiv. Cadavre disséqué. Jambe disséquée. Animal disséqué. Fleur disséquée.
Dans une autre lapine disséquée vingt-sept heures après l'accouplement, les cornes de 1* matrice et les conduits qui y aboutissent étaient encore plus rouges , et l'extrémité de ces conduits enveloppaient l'ovaire de tous côtés. (BufT.) Le condamné déclara qu'il ne. craignait point la mort , mais que l'idée d'être disséqué lai faisait beaucoup de peine. (Legendr.) Lorsqu'il entendit ensuite que son corps serait porté à l'amphithéâtre des chirurgiens pour y être disséqué, il s'écria, en joignant les mains d'un air tres-pénètré : Ah I Dieu ! ayez pitié de moi ! (ld.) Il a été dissèque, pendant la dernière année scolaire de notre faculté , près de seize cents cadavres de tout âge et de tout sexe. (Percy.)
— Disséqué par. Les fleurs d'une prairie sont aussi bien créées pour leur servir de bouquets et de chapeaux, que pour être disséquées par les savants. (B. de St-P.) Dans l'individu de cette espèce dissèque parle célèbre limiter. la longueur de la tête égalait en effet le quart ou à peu près de la longueur totale. (Lacép.)
DISSÉQUER, v. a. 1" conj. (et. lat. , dis , partie, séparât., secare. couper). L'e se change en è devant une syllabe muette. Je dissèque, tu dissèques, il dissèque, etc. Couper, diviser les différentes Dariies d'un corps organisé pour en connaître la structure. Disséquer un corpt humain. Disséquer un bras, une jambe, une cuisse, un pied. Disséquer un animal. Disséquer une pante. On voit une consu'tation de l'empereur Cbarles-Quint aux théologiens de .Sa la m nuque , pour savoir si en conscience on pouvait disséquer un corps, afin d'en connaître la structure. (Legendr.) Vasal est le premier qui ait dissèque des corps humains, (ld.) Edward Tison a décrit et disséqué la sarigue femelle. (Buir.)
— Fig, Analyser. Disséquer un écrit. Disséquer son âme.
Et longtemps, sins monter a sa sourco premièro.
Un enfant dans ses Jeux disséqua la lumière (Dit.)
DISSEQUEUR s. m. Celui qui dissèque.
Bon dissèqueur. Habile dissèqueur. Dissèqueur très adroit.
DISSÉQUF.L'RS. s. m. pi. Entpm. Famille d'insectes scarabées.
DISSERTATEUB.TBICE. adj.ets. Quidisserte longuement, souvent. Ennuyeux disserteur. Faire le dissertateur.
DISS
RISSERTATIF, IVE. adj. Qui a rapport, qui tient à la dissertation.
DISSERTATION, s. f. (pr. di-cer-ia-ci-on ; et., V. disserter). Examen attentif et détaillé de vive voix ou par écrit d'une question , etc. Savante dissertation. Exacte dissertation. Longue dissertation. Judicieuse dissertation. Dissertation polémique. Faire une dissertation sur une question. Le style de la dissertation doit être animé, simple, clair, d'une douce chaleur, sans pourtant s'élever aux mouvements de l'éloquence. (Uhampag.) Madame Dacier se préparait à faire une dissertation bien longue et bien froide pour prouver que l'Amphitryon de Plante est supérieur à celui de Molière. (Volt.) Ayant ouï dire que Molière voulait mettre sur la scène les femmes savantes , elle supprima sa dissertation; mais elle n'évita point la comédie, (ld.) Aspasie , que les dissertations des philosophes faisaient bâiller , s'était emparée d'un journal des modes qui était sur la cheminée. (X. de Maistre.)
— La dissertation ne roule ordinairement que sur un point ou quelques points d'une question donnée ; n'examine cette question que sous que'ques-unes de ses faces générales, ce qui la fait différer du traité, qui embrasse sans exclusion tout ce qui a rapport à son objet.
— Examen auquel on soumet un ouvrage littéraire pour éclaircir les faits, l'obscurité du texte, les dates incertaines, etc., etc.
DISSERTÉ , ÉE. part. pass. du v. Disserter.
DISSERTER, v. n. 1" conj. ( du lat. disserere, formé de dis, partie, séparât.; sero, j'enchaîne). Faire une dissertation , parler avec détail sur une matière quelconque , en observant une certaine suite dans ses raisonnements.
— Discourir sur. Disserter sur le bien et le mal. Disserter sur les choses divines.
— Absol. Un homme qui disserte est un homme à noyer. (La Chauss.)
RISSERTEUR, EUSE. adj. et s. Syn. de Dissertateur. Ne craignez pas de faire la disserteuse, et ne rougissez point de joindre aux grâces de votre personne la force de votre esprit. (Volt.)
DISSIDENCE, s. f. (du lat. dissidentia , même signif ). Scission, grave différence d'opinions.
' DISSIDENT. ENTE. adj. Qui fait scission.
— substant. Se dit des personnes dont les croyances sont différentes de celles que professe l'Eglise nationale d'un pays. S'applique plus particulièrement aux diverses sectes religieuses qui diffèrent de l'Eglise anglicane, soit sur des points de doctrine, soit sur des détails de discipline et de forme extérieure. On les appelle aussi non-conformistes. Ce fut sous le règne d'Elisabeth que parurent les premiers dissidents , auxquels une grande austérité de principes fit aussitôt donner le nom de puritains. [E. Sch.) Dn grand nombre de dissidents périrent en prison sous le règne de Charles II. (Id.) La cause des dissidents a toujours été liée à celle de la liberté civile et politique, (ld.)
Les dissidents de Pologne. Les luthériens
et les Grecs schismatiques de ce pays.
DISSIGNE, s. m. (et. fr., dis, partie, partit., signe). Algèb. Variation de signe.
adj. Qui a des signes différents. Quantités
dissignes. Termes dissignes. Dissigne est opposé à Consigne.
RISSIM1LAIRE. adj. des 2 g. ( du lat. dissimilaris ; rad. dis, partie, privât., et similis, semblable). Médec. Qui n'est pas de même nature, genre ou espèce. Parties dissimilaires. Muscles dissimilaires.
DISSIMIL1TCDE. s. f. (et. lat. , dis, partit, privât., similitudo , ressemblance). Différence, dissemblance, variété. La dissimilitude s'ingère d'elle-même en nos ouvrages , nul art ne peut arriver à la similitude. (Mont.)
Rhét. Lieu commun propre à la preuve et
aux passions, et qui sert à invoquer la différence qui existe entre deux ou plusieurs objets, soit qu'on les compare ensemble dans leur état actuel , soit que l'on compare l'état présent d'un seul objet avec l'état passé.
DISSIMULATEUR, TRICE. s. Celui , celle qui dissimule. Profond dissimulateur.
DISSIMULATION, s. f. ( pr. di-ct-mu-laci-on). Action de dissimuler.
— Art, soin , habitude de dérober, de cacher ses desseins, ses sentiments. Homme plein de dissimulation. S'armer de dissimulation. Etre possédé de dissimulation. Porter a l.i dissimulation. Avoir une grande aptitude à la dissimulation. La dissimulation est Indigna d'un honnête homme. (Fén.) La dissimulation est un des vices les plus bas qui dégradent' notre espèce ; c'est le mensonge sans cesse en action. (St-Prosp.) Un seul toi en France a poussé très-loin \a dissimulation, -c'est Louis Xi. (ld.) Cet homme, si seciet dans le fond, parait éloigné de la riissi m u/af ion jusqu'il approcher de la naïveté. (St-Réal.) La sincérité est le visage de l'âme, comme la dissimulation en est le masque. (S. Dub.) La dusimu/afion n'est de saison que contre les fourbes et les méchants ; dans tout autre cas elle n'est p'.us qu'un gratuit. (Id.) Elisabeth, reine d'Angh mettait la dimmufadon au nombre des qoa liu'is nécessaires à un souverain i
IVolL] Ses forces l'abandonnaient, mais la dissimulation ne l'abandonnait pus. {Dur.- De-
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lamalle.) La dissimulation n'est pas toujours une fourberie. (Volt.)
DISSIMULÉ , ÉE. part. pass. du v. Dissimuler. S'empl. adjectiv. Homme dissimulé.
Femme dissimulée. Fuyez pour un moment l'homme colère, et pour toujours l'homme dissimulé. (Nie.)
— Qu'on tâche de cacher, Affront dissimulé. Honte dissimulée. Colère dissimulée. Maladies dissimulées.
— Dissimulé par. Même la mort peut être dissimulée par ceux des survivants qui ont quelque intérêt à cacher pendant plus ou moins de temps un décès dont la publication leur porterait un préjudice quelconque. (Marc.)
— subst. Un dissimulé. Une dissimulée.
DISSIMULER, v. a. 1" conj. (du lat. dissi-
mulare, même signif.). Cacher par une conduite réservée ce qu'on ne veut pas laisser apercevoir. Dissimuler sa faiblesse. Dissimuler ses défauts. Dissimuler son habileté. Ne dissimule pas mes défauts. (Fléch.) Nous dissimulons notre douleur par un silence criminel, et par une indigne timidité, vous leur dissimules ou leur déguisez leurs péchés. (Fléch.) Mon tyran d'oncle ne m'écrit pas, ajouta-t-il, je lui ai pourtant envoyé mon adresse; et je ne lui ai pas dissimulé ma situation. (Alph. Karr.) Tous les jours on voit des personnes qui postulent un emploi ou qui veulent être .maintenues dans celui qu'elles occupent, dissimuler leurs maladies. (Marc.)
— Faire semblant de ne pas remarquer, de ne pas ressentir quelque chose. Dissimuler un affront. Dissimuler une injure. Il dissimule les mauvais offices. (La Bruy.) Vous dissimules les outrages du pécheur. (Mass.)
— Absol. Il y a de l'art et de l'habitude à dissimuler. Savoir dissimuler. Apprendre à dissimuler. Dissimuler n'est pas mon caractère. (Volt.) Et souvent dans la vie il faut dissimuler, (ld.) Qui ne sait pas dissimuler ne sait pas régner. (Louis XI.) L'art de dissimuler est l'art de la vengeance. (Delille.)
Ami, qui no sait pas l'art de dissimuler
Des intrigues de cour ne doit pas se mêler (Ducebc.)
— se dissimuler, v. pron. Se cacher à soimême. Il y a des jalousies que nous nous dissimulons par fierté. (Mass.)
— Etre caché. La joie ne peut se dissimuler. Sa joie lui échappe et ne peut plus se dissimuler. (La Bruy.)
— Employé négativement, il demande l'indicatif. Je ne dissimule pas que je suis de votre avis.
— Employé affirmativement, il veut le subjonctif. Je dissimulerai toujours que j'aie été de i otre avis.
DISSIPATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui dissipe son bien mai à propos. Vrai dissipateur. Tacite représente Pétrone non pas en dissipateur dans la débauche , mais en homme délicat dans un luxe poli et curieux. (St-Evrem.) Un généreux dépit fit tout à coup d'un franc étourdi que ce fils était, un homme estimable, et d'un dissipateur un sage administrateur de sa fortune. (Rec. d'épitap.) Il avait un fils qui joignait à beaucoup de vices celui d'être un vrai dissipateur. (Id.) Le dissipateur dans un équipage doré passe en fredonnant et plein d'indifference devant l'hôpital où peut-être il ira mourir. (Denne-Bar.) On fuit le dissipateur ruiné. (Id.)
— S'empl. adjectiv. On voit de vieux fous dissipateurs, riant sous leurs haillons, et cherchant de joyeux compagnons de leur délire. (Virey.)
— Syn. comp. dissipateur, prodigue. Le premier est en proie à une folie, à une fièvre non intermittente de répandre à pleines mains son or. Le second dans ses profusions, dans sa libéralité, vertu inconnue à l'autre, se surprend des moments de réflexion et de retour sur lui-même.
DISSIPATION, s. f. (pr. di-ct-pa-ei-on ; du lat. dissipalio). Evaporation , déperdition insensible des parties d'un corps. La dissipation des esprits. La dissipation de la lumière. La dissipation des odeurs.
— Action de dissi; er. Se ruiner par ses dissipations. La dissipation des biens. La dissipation des finances. 1. intempérance est un des vice? qui engendren' le plus ordinairement la misère : elle la pro.luit à la fois par deux conséquences différentes, par l'altération de la santé et par la dissipation des ressources. (De Gérando.)
— Etat de celui qui mène une vie dissipée, dissolue. Vivre dans la dissipation. Ce qui est dans les grands splendeur, somptuosité, est dissipation , folie, ineptie chez les particuliers. (La Bniy.)
— Distraction d'esprit. La dissipation est contraire au rerscillement que demande la v e dévote. (Acad.) 11 vous faut de la dissipation. (Volt.) S'attrister sans abattement , se réjouir sans dissipation (Fléch.) La dusipatiolt sait à peine enfanter ru productions légères qui coûtaient tant de réflexiona mémo a Hoi
ditant gravement «les folies. (Virey.) La di»ipation est insouciante. (Id.)
— Ce qui opère cette distraction.
— Se dit au pluriel. 8a da béatitude céleste ou d'amhition nioncln ■
ment le moin' | i dissipations
supportables entre les inuri de son cloliie? (Virey.)
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DISSIPÉ , ÉE. part. pass. du v. Dissiper. S'empl. adjectiv. Troupeau dissipé. Troupes dissipées. Nuages dissipés. Au premier choc les Romains furent dissipés, et les Gaules livrées, par suite, a de nouveaux pillages. (Anq.) Mais ce qu'il y a de certain, c'est que le nuage est dissipé et que je vois les choses aujourd'hui réelles et positives, comme j'espère que. vous les verrez bientôt vous-même. (Al. Karr.) C'est ordinairement sur la fin de l'automne que les caravanes se rassemblent ; les brouillards du matin ne sont pas encore dissipés. (A. Guiraud.)
— Peu capable d'application. Tète dissipée. Esprit dissipé.
Au retour du printemps, de nos toits échappes, Nous portons en cent lieux nos esprits dissipés. (Delille.)
— Adonné aux plaisirs. Vie dissipée. Jeune homme dissipé. Jeune femme trop dissipée. Des hommes dissipés par les plaisirs. (Mass.) J'avais obtenu, par un travail assez opiniâtre, au milieu d'une vie très-dissipée, des succès qui m'avaient distingué de mes compagnons d'étude. (B. Constant.)
DISSIPER, v. a. 1" conj. (et. lat., dis, ça et là , sépare, semer). Epandre , éparpiller, écarter. Le soleil dissipe les nuages. Le soleil dissipe les brouillards. Comme le vent dans l'air dissipe la fumée. (Rac.)
— Défaire , disperser. Dissiper une armée. Le vent dissipe les moucherons. Leurs forces réunies eurent bientôt dissipé les insurgés. (Anquetil.)
— Détruire. Dissiper les forces. 11 dissipe les ennemis par des combats réitérés. (Fléch.) Voici un orateur qui dissipe , comme le vent dissipe la poussière, les indices qui accusaient ie prétendu coupable de Saint-Omer. (Grimm.)
— Chasser, éloigner, faire disparaître. La religion est à l'âme ce que la lumière est à l'œil ; l'une et l'autre viennent des cieux et dissipent les ténèbres. (Beauch.)
— Et dans un sens analogue. Dissiper des illusions. Dissiper les craintes. Dissiper la jalousie.
— Faire cesser, apaiser. Dissiper une faction. Dissiper des troubles.
— Distraire. Dissiper l'esprit. Dissiper l'ennui. Dissiper la douleur. Tout ce qui épanouit au dehors les facultés vitales, jeux, festins, danse, ivresse, chasse, voyages, guerre, etc., dissipe les esprits, disperse les idées, appelle distraction sur distraction. (Virey.)
— Consumer. Dissiper son bien. Dissiper son patrimoine. 11 a tout dissipé. Un homme né dans les richesses, mais qui les a dissipées par ses profusions. (Boss.) D'un autre côté, les puissances chrétiennes avaient dissipé d'immenses richesses et consumé de nombreuses armées dans leurs sanglantes croisades. (Malte- Brun.)
— se dissiper, v. pron. S'éparpiller, se disperser. Cette foule d'adorateurs qui l'environnaient se dissipera comme un vain nuage. (Mass.) L'armée se dissipa sans être poursuivie. (Anquetil.) Frappez le pasteur, et le troupeau se dissipera. (Le Maistre de Sacy.j
— S'évanouir, disparaître. La fumée se dissipe. Les nuages se dissipent à l'approche du soleil. Les grands de la terre sont comme la fumée, qui s'enfle en s' élevant et se dissipe sans laisser de trace. (Le Maistre de S.)
— Se dit dans le même sens, en parlant de choses morales. Cette erreur s'est dissipée. Votre crainte se dissipera bientôt. A la fin, le charme s'étant dissipé par degrés , l'enthousiasme généml se manifesta hautement. (A lf. Wailly.)
— Racine a supprimé le pronom dans cet exemple :
EMo voit dissiper sa jeunesse en regrets, Son amour en fumée ot son bien en procès.
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— Se distraire, prendre de la dissipation. Vous êtes triste, il faut vous dissiper.
— Mener une vie dissipée. Les jeux et les assemblées où l'âme se dissipe. (Mass.)
— Être consumé, détruit. Les dignités se perdent, les richesses se dissipent. (La Bruy.) Tout ce qui n'a que le monde pour fondement se dissipe et s'évanouit avec le monde. (Fléch.)
DISSOCIABLE, adj. des 2 g. Qui n'est pas sociable. Personne dissociable. Esprit dissociable, lnus.
DISSOCIATION, s. f. (pr. rii-ço-ri-a-ri-on ;
et. lat., dis, part, négat.; socius, compagnon).
Rupture d'une association, dissolution d'une
Don naissent ordinairement matières
d'aliénation et dissoci'iiion. |Mont.)
DUSOClé, ÉE. part. pass. du v. Dissocier. S'empl. adjectiv.
iii^mic il n. v. a. 1" conj. Néol. Rompre une association, dissoudre une société.
DESSOLl m idj. Débauché, libertin, impudique. Homme très-dissolu. Femme très-disdans ses mesura. Les plaisirs doux et permis qu'offre la nature, fades et ennuyeux pour l'homme dissolu, conservent tout leur agrément pour l'homme de bien. (Mass.)
— En parlant des choses lascives. Chanson dissolue. Paroles dissolues.
— Qui porte au dérèglement. Discours dissolus.
— Qui est livré à la dissolution, an d ment, Vie dut olue, Mœurs dissolues.
MSSOLt m. E. adj. de» S g. (et. lat., dit,
paitic. partit., solrere , délier). Qui peut se dissoudre, être dissous. Métal disslouble à l'eau. Corps dissoluble dans l'eau. L'oido est dissoluble dans l'eau.
— Jurispr. Qui peut être rompu. L'assemblée législative déclara le mariage dissoluble par le divorce. (Encycl.)
DISSOLUMENT. adv. (rad. dissoudre).
D'une manière dissolue, licencieuse. Vivre dissolurent. Parler dissolument. Ecrire dissolument.
DISSOî.UTEUR, TRICE. adj. et s. Qui dissout ou peut dissoudre.
DISSOLUTIF, IVE. adj. Qui peut dissoudre, dissolvant. Remède dissolu'.if. Vertu dissolutive.
DISSOLUTION, s. f. (pr. diço-lu-ci-on; rad. dissoudre). En général , séparation des parties d'un corps qui se dissout. La dissolution d'un corps. La dissolution de l'iode, de la potasse.
— Chim. Opération par laquelle un corps liquide communique cet état à un autre corps, quel qu'il soit. Tantôt la dissolution n'est précédée d'aucune décomposition, tantôt au contraire le liquide qui dissout est décomposé. (Orfila.)
— Le produit de cette opération, ou la chose dissoute. Cette dissolution est d'une belle couleur jaune. (Buffon.)
— Pathol. Se dit en parlant du sang, non pas pour désigner sa décomposition entière, mais la diminution de sa consistnnee, espèce d'altération qu'on ne saurait contester. Dissolution du sang.
— Fig. Rupture. Dissolution du lien conjugal. La dissolution d'une société de commerce. La dissolution d'une réunion. Dissolution de» chambres. Dissolution subite. Prompte .dissolution. Dissolution inattendue. Ordonnance de dissolution. La dissolution de l'ordre social. La dissolution des empires. La comtesse de la Suse fit offrir 25,000 écus à son mari pour qu'il consentît à la dissolution de leur mariage, ce qu'il accepta. (Encycl.)
— Dissolution du corps et de l'âme. Séparation du corps et de l'âme.
— Moral. Débauche, dérèglement, incontinence. Etre plongé dans la dissolution. Vivre dans la dissolution. Des villes célèbres par leurs dissolutions. (Boss.) Pour se calmer dans les dissolutions qu'il sent bien ne pouvoir demeurer impunies. (Id.)
DISSOLVANT, part. prés, invar, du v. Dissoudre. Des causes majeures dissolvant la société.
DISSOLVANT, ANTE. adj. Qui a la vertu de dissoudre, dissolutif. Corps dissolvant. Acides dissolvants. Un? foule de circonstances qui préviennent en grande partie , et même en totalité, l'action dissolrante de l'air, n'en provoquent pas moins d'abondantes transpirations. (Rollier.)
— Polit, et fig. Qui amène la dissolution et l'affaiblissement des principes d'ordre. Cause dissolvante.
DISSOLVANT, s. m. Chim. Corps qui dissout. Un dissolvant. Un puissant dissolvant. Un grand dissolvant. Un dissolvant actif. L'eau est un dissolvant. Les acides sont des dissolvants. Buvez de l'eau abondamment , c'est un dissolrant universel ; l'eau fond tous les sels. (Le Sage.) Les anciens croyaient à tort à l'existence d'un dissolvant général, auquel ils donnaient le nom d'alcaest. (Orfila.)
Tantôt, fécondo pluie, arrose nos campagnes;
En dissolvants actifs pénétre toits les corps. (Dkl.)
— Méd. Médicaments auxquels on a attribué la propriété de dissoudre les engorgements, les concrétions maladives, etc.
— Fig. Cause de dissolution. L'agiotage est le dissolrant le plus actif de la moi aie et de la fortune publique. (Rayn.l L'èpoïsme est le dissolrant du corps social. (Boiste.)
DISSONNA NCE. s. f. (du gr. iic, deui fois, et du lat. sonare, sonner). Mus. Faux accord. La septième est une dissonnance. Sauver une dissonnanec. Eviter la dissonnance. Il avait m'.x tant d'art dans ie mélange des jeux et dans l'assemblage des dissonnances les plus tranchantes, que les connaisseurs avouaient qu'il n'y avait que Rameau seul qui eût pu jouer aussi désagréablement. (Elog. de Ram.) Jnneten maintenant ; il n'y a point de dissonnance à craindre. (Sallent.)
Chantes pourtant, charmante Iris, chantes |
Un bel mil de la voix taure ta dissonnance ("')
— Sauver une dissonnance. La faire suivre d'un accord convenable qui empêche qu'elle
i" l'oreille.
— Préparer une dissonnance. Fiire entendre la même note OOmme ronsonnance dans l'accord précédent.
— Résoudre une dissonnance. l.-i faire descendre diato'i.'pieineiit sur une consnnnance.
— Dissonnance majeur*. Celle qui »p is-irs en montant | Celle qui se forme par en inter-
\aiie npertta,
— Dissonnance mineure. Olle qni se sauve in descendant || Celle qui se forme par un inleivslle diminué.
_ Dissonnance propre. (Vllejui gel soumise, A In préparation.
— Dusonnoni-f .pu n'y est point soumise
DISS
— Grsmm. Réunion de plusieurs syllabes dura» ou qui lonneot mil a 1'orejlle, nomme dans ce vers ni ridiculi ment célèbre de !•<•mlerre, ou il est parlé de la lanterna magique :
Oporal a roulotte •< qu'on porto à dos d'homme
UDe pareille cacophonie don être évitée arec soin, mais il est d.ea ras où le poète et le pro- ■ateur mime sauve avec art une ou plusieurs dissonnnnces, et produit 'uns, de la poésie Huitaine du plus bel effet. Tel est ce vers de La fontaine :
0 Bens durs, tous n'ouvres job logis ni Tog coeurs'.
Tel est cet autre de Voltaire :
Non, 11 n'est rion quo Nanlno n'honore
— Disparate dans le style, les Idées, La dis-
sonnance du style. La dissonnance des idées. Un système mal lié et plein de dissonitar.ccs. (Leibnitx.)
DISSONANT, ANTE. adj. (et. V. DISSOMnanck). Mus. Qui n'est pas d'accord. Instruments dissonnants. Tons dissonnants. Voix dissonnantes. Il tira tous les jeux d'orgue les plus désagréables, et produisit les sons les plus dissonnants. (Eloge de Hameau.) 11 entend une vedette jouant d'une guitare dont les sons distonnanls lui font oublier le danger qui le menace. (SalleDt.)
— Se dit aussi du style. Le style dissonnant est celui qui ne peint pas les objets avec les couleurs convenables.
— Fig. Distonnant à. Ce mien procédé est un peu dissonnant à nos formes. (Montaigne.)
DISSONNÉ, part. pass. du V. Dissonner. 11 est invariable.
DISSONNEP.. v. n. 1" conj. ( rad. dissonance). Mus. Etre dissonnant, former une dissonnanre.
DISSOUDRE, v. a. 4' conj. (et. lat., dis, partie, séparât.; solvere, délier). Je dissous, lu dissous , t< dissout, nous dissolvons, vous distohez, ils dissolvent. Je dissolvais. Je dissoudrai. Dissous , dissolvons , dissolvez. Que je dissolve. Dissolvant. Dissous, dissoute. Pénétrer et diviser un corps solide! , liquéfier, fondre. L'eau dissout le sucre. L'eau régale dissout 1 or. L humidité dissout le sel. Dissoudre le cristal. Dissoudre des drogues. L'acide marin dissout très-bien le fer. (Buff.) L'acide d.i vinaigre peut dissoudre toutes les substances animales et végétales. (Id.) L'huile parait dissoudre le soufre comme l'eau dissout les sels. (ïd.) L'eau ne dissout point le soufre. (Id.) Les véhicules dissolvent les corps, tantôt en les altérant et tantôt sans les altérer. (Col.)
— Fig. Faire cesser d'exister en dispersant les parties. Dissoudre une assemblée. Dissoudre, une réunion. Dissoudre le corps social. Une religion seule peut lier les membres d'un corps social que l'égoïsnie tend à dissoudre. (Hoist.)
— Fig. Détruire. Dissoudre un empire.
— Fig. Déclarer nul, rompre. Dissoudre un mariage. Un prêtre qui contracte un mariage pèche contre la discipline; mais, après l'avoir contracté, le dissoudre, c'est pécher contre le décalogue. (M"" de Maint.)
— se mssocDiiE. v. pron. Etre dissous. Le sel se dissout aisément. Le sucre se dissout dans l'eau. On sait que le fer se dissout trèsaisément par les acides et par le soufre. (Bull'.)
— Se disperser. Les partis ne peuvent se dissoudre qu'en les fondant dans le corps social, par une constitution. (Hoist.)
— Syn. comp. dissocdrk. délayer, fondiik. C'est a tort que quelques personnes Confondent les mots dissoudre, délayer et fondre. Quand on dit le fer se dissout dans l'éau-forte, cela veut dire que le fer se combine avec elle; la terre se délaie dans l'eau et ne s'y dissout pas ; un métal se fond dans le feu.
DISSOUS, OUTE. part. pass. du v. Dissoudre. S'empl. adject. Un corps dissous. Sucre dissous. La liberté est un principe qui ne se perd jamais; s'il se perdait, la société politique serait dissoute. (Chateaubr.) Oui, Seigneur, pour les fidèles, la vie est changée et non perdue ; et si la demeure terrestre de l'âme est dissoute, une habitation éternelle lui est préparée dans les cieux. (Villen.-Bargem.)
— Dissous dons. Un certain nombre de pertes d'un grand prix, dissoutes dans cette rosée, devaient servir à achever la teinture de l'imumitalité. (A. Martin.)
— Dissout en. L'eau dissoute en vapeur de- TÎent un air nouveau. (Del.)
DISSUADE EE. part. pass. du v. Dissuader. S'empi. adjeet. Homme dissuadé. Femme dissuadée.
— Dissuadé de. 11 a été dissuadé de son projet.
DISSUADER, v. a. 1" conj. (et. lat., dis, partie, extract. ; suadere, persuader, conseiller). Détourner par la persuasion. Dissuader quel qu'un d'un voyage. Je l'ai dissuadé de Voyager. Dissuader d un dessein. Dissuade d'une résolution. On assure que plusieurs personnes l'en ont dissuadé en lui faisant craindre une fermentation naissante parmi les députés. (Las Cases.) Si le premier me persuade d'abord , l'autre me dissuade lot après, de telle sorte que je ne sais auquel des deux je dois donner tort ou raison. (Henri IV.)
--Il s'emploie presque toujours avec los deux régimes, le régime direct à l'égTd de la psi sonne, et le régime indirect à l'égard des choses
— A signifié Conseiller le contraire.
— Absol. L'orateur dans le genre délibéra-
DIST
ti[ doit avoir deux objets principaux , persuader et dissuader. (F.nc.ycl.)
— se nisscAnKR. v. pr. Se dissuader d'une Idée d'un projet; se dissuader de faire une chose. Croire m le -élément une chose qu'on ait de la peine a s'en dissuader.
D1SSUAS1F, ITE. adj. Qui dissuade; qui est propre à dissuader. Argument dissuasif. Conclusion dissuasive.
DISSUASION, s. f. Action de dissuader.
Effet des discours, des raisons qui dissuadent. L'orateur dans le genre délibératif a deux principaux objets, la persuasion et la dissuasion. (Acad.)
DISSYLLABE, adj. des 2 g. (et. pr., Je;, deux fois; mJUatii, syllabe). Gramm. Qui est de deux syllabes. Un mot dissylabe. Ver tu l:\ dissyllabe.
— 11 est plus souvent subst. m. Un dissyllabe, la fait diphthongue dans diable, et un dissyllabe dans diamant, len est diphthongue dans bien, nucn, et dissyllabe dans lien.
— Poés. Dans la poésie grecque et dans la poésie latine, il y a des pieds dissylabcs ; tels sont le spondée, l'ïambe, le trochée, le pyrrliique. || Quelques auteurs ont appelé vers dissyllabes nos vers de dix syllabes ; mais c'est à tort, car, conformément à l'étymologie, ils doivent être nommés décasyllabes. V. ce mot.
DISSYLLABIQUE, adj. des 2 g. Qui concerne le dissyllabe.
DISTANCE, s. f. (et. lut., distare, être éloigné ). Géom. Intervalle mesuré par une ligne droite joignant deux points placés à une distance quelconque. La distance d'un lieu à un autre. Pour calculer les distances de Saturne et de Jupiter. (La liruy.) Lu lune n'est guère plus éloignée de nous que de trente fois le diamètre de la terre, ou sa distance n'est que de cent mille lieues. (Id.) Le son faiblit à mesure que les distances augmentent, (liieher.) Quoique les distances des planètes au soleil soient considérables, cependant l'ensemble de leurs orbes n'est qu'un point dans l'espace, tant les autres astres en sont éloignés. (Coulier.) O qui t'offre de loin un coup d'er-ij si flatteur, Aussi bien que les gens de très-leeiie importance, N'est fait pour être vu qu'à certaine distance. ('••)
— Éloignement , espace. Se dit des lieux et des* temps. Ceux que la distance des temps et des lieux éloigne de nos regards. (Mass.)
— Art milit. Espace entre les rangs et les subdivisions d'une colonne. 11 est opposé à intervalle , mot qui désigne l'espace qui isole les groupes principaux d'une ligne de bataille.
— Astron. Distance apparente de deux astres. Ecart de ces deux astres. La distance se mesure par l'angle que forment entre eux les rayons visuels , dirigés de l'observateur à cet astre. (Coulier.) || Distance accourcie. La vraie distance d'une planète au soleil , réduite à l'ecliptique, et par conséquent plus petite. La distance accourcie étant divisée par le cosinus de la latitude pie, donne la distance vraie de la planète à la terre ; et la distance vraie étant multipliée par le cosinus de la latitude hèliocentrique , produit la distance accourcie de la planète au soleil. [Goulier.) |1 Distance aphélie des planètes. Celle où elles sont à leur plus grand éloignement du soleil. || La distance périhélie. Celles où elles occupent le point de leur orbite le plus rapproché du soleil. || La distance moyenne. La moyenne entre leur plus grande et leur plus petite distance du soleil. j| Distances réelles. Les distances de ces corps mesurées à l'aide de quelque mesure terrestre. || Distances proportionnelles. Distances des planètes au soleil comparées avec l'une d'entre elles prise pour unité.
— Lêgisl. Délai général fixé pour les ajournements, les citations, sommations et autres actes faits à personne ou à domicile. Un tableau des distances a été publié par l'arrêté du 2o thermidor an xi, et rectifié en divers points par différentes ordonnances postérieures. (Chabrol-Chain.)
— Mar. Un navire paraît a grande distance. C'est-à-dire, l'intervalle qui le Sépare du point d'où il est aperçu est grand.
— Perspect. l'oint de distance. Point de concours à l'horizon sous un angle de 45 degrés.
— Fig. L'honnête homme tient le milieu entre l'habile homme et l'homme de bien, quoique dans une distance inégale de ces deux extrêmes. (La Bruy.) Quelle distance de cet usage a la mule do leurs ancêtres. (Id.) Cette dislance s'affaiblit de jour en jour et est sur le point de disparaître, (Id.)
. . . Vous Huvez combien votro naissance
Entre l'empire et vous avait mis do distance. (Rac.)
— Fig. Différence. La distance de tel être à tel être. Distances sociales. Quelle prodigieuse distance entre un bel ouvrage et un ouvrage parfait 1 (La Bruy.) La distance énorme que le hasard a mise entre eux et les grands. (Mass.) Paitotit, entre citoyens d'un même Etat, legnent des distances à l'infini. (St-Prosp.1 Depuis quarante-cinq ans, on est tombé en France 3t à diverges reprises dans une grossière erreur : on a voulu par des institutions politiques, combler certaines distances. (Id.)
J.o mérite suffit pou» remplir II i/e.Mnre
Que mot unlro di.UA coeurs le HAf et la INlsHM,
IOmuihu ) Enfin, avoc dos sons et des signes divurs, Le Ungaga parut et cliangoa ttinivcra, El do la brute li rbummc agrandit I- distance (Du.)
DIST
— Tour à distance. Empêcher d'approcher,
Tenii l'ennemi a distance Tenir un adversaire nce. Tenir la foule a distance.
— Par extension , Repousser la familiarité par une certaine réserve d'o-gueil ou de dignité. Tenir ses favoris 8 distance. Ce prince
r à distance ceux qui l'approchent.
Celui qui vous tient a distance s'y met lui-
méme (Swift.
i i .s un sens analogue que Swift a
encore dit : Si un homme m'avertit de ne me
placer qu'a une certaine distance de lui, je
m'en console en voyant qu'il se place à la
distance de moi.
— l-'ig Rapprocher les distances. Détruire
ilitéa entre les hommes. L'Evangile rapproche ies ditiancet. (Boiste.)
DIS l AM.É. ÉB. adj. Manég. et néol. Se dit d'un cheval qui dans une dépassé
par les autres coureurs. Cheval distancé.
DISTANT, ANTE. adj. (du lat. d"is(o.je suis éloigné). Qui est éloigné. Ces deux villes ne sont distantes l'une de l'autre que de dix kiloinetrt S. Le froment ordinaire tire son origine de quelque partie de l'Asie peu distante de la l'erse. (Oaslel.)
Que du lâche Ephraïm nof concerts méritants Attirent les regards sllr ces sommets distant*.
(CiiATrAUsniAtto.)
— Se dit aussi du temps. Ces deux époques sont fort distantes l'une de l'autre.
— Bot. Ht aminés distantes. Celles qui sont plus ou moins éloignées.
— Entom. Antennes distantes. Antennes qui sont écartées l'une de l'autre à leur origine.
DISTÉGE. adj. des 2 g. (et. gr. , o"i? , deux fois; i-iY», toit). Miner. Se dit des cristaux qui dirent des sommets superposés. Cristaux distéges. Chaux carbonatée distége.
IiISTEH'.E. s. m. Erpét. Genre de serpents hétérodermes non venimeux et aquatiques de la Nouvelle-Hollande.
DISTF.MONE. adj. des 2 g. (et. gr. , ftç, deux fois ; »xi|u,uv , etamine). Bot. Qui a deux étamines. Fleur distémone.
IllSTÉMONOPLÉANTHÉRÉ, EE. adj. fét.
gr., o"-.;, deux fois ; at*)|Aw, etamine ; ttXitv, plus, t..1 ■ •■,;, fleuri). Bot. Dont les anthères sont en nombre double de celui des filaments des étamines. Plantes distémonopléantbérées. || nis- TEMONOPLÉASTnÉR.KK.s. s. f. pi. Famille de plantes distémonopléanthérées.
DISTENDRE, v. a. 4" conj. (et. lat. , dis, partie, augm., iendere , tendre). Chir. Causer une tension violente. Distendre des muscle, des nerfs. Distendre les fibres.
DISTENDU, UE. part. pass. du v. Distendre. S'empl. adjectiv. Muscles distendus. Nerfs distendus. Fibre distendue. Les diverses cavités du ce ps peuvent être aussi distendues, soit par les lluides qu'elles sont destinées à recevoir, soit par des humeurs qui s'y amassent accidentellement. (Jourd,) L'estomac est distendu par les aliments, la vessie par les uri- ] nés, la vésicule du fiel, par la bile. (Id.)
DISTENSION, s. f. (et., V. distendue).
Action de tendre considérablement; état des corps qui éprouvent actuellement une tension violente. Dans le langage usuel, il signifie aussi Action d'étendre quelque chose brusquement et avec beaucoup de force. Distension des nerfs. Distension des muscles. Distension des fibres. On faisait jadis subir des tortures qui se donnaient par la distension des membres. (Laur.)
DISTÉPHANE. S. m. (et. gr., J".ç deux fois; rctanvo;, couronne). Bot. Genre de composées hélianthacées fondé pour des arbrisseaux de l'île de France.
DISTER. V. n. 1" conj. (du lat. distare, ignif.). Vieux mot qui a Signifié être éloigné, être séparé, et dont le participe présent est encore usité dans l'adj. distant.
DISTHÈNE. s. m. (et. gr., Si;, deux fois; tG£voc, force; allusion à la double vertu électrique de ce minéral.) Miner. Minéral qu'on trouve presque toujours sous la forme de deux cristaux collés l'un contre l'autre, très-allongés, bleus
ou blanchâtres, clivables avec beaucoup de
netteté dans un sens parallèle à l'axe.
DISTICIIIASE. s. f. (en pr. etettvlaàt; : dériv. de o\c, deux fois ; «t./y, nie . Pathol.
Maladie des yeux consistant dans une double de cils . dont l'une se dirige vers le globe oculaire. La distiehiasc ne peut pas étic ■ comme une variété de la trichiase, dont elle ne diffère nullement, et doit être rayée complètement du nombre des maladies.
DISTICIHDE. s. f. Bot. Plante de l'île Maurice et de l'île Mascareigne.
DISTICHOCÉRE. s. m. 'pr. diss-ti lo-cé-re ; et. gr. , o"..c , deux fois; oii^o;, rangée; «?«;, corne). Entom. Genre d'insectes col longicornes, propres à la Nouvelle-Hollande.
DlSTICHOrilYl.I.E. adj. des ? g. [pr. disti-ko-fil-lc ; et. gr., oao-tijrot, qui a deux rangs ; çOUov, feuille). Bot. Qui a les feuilles disposées sur deux rangs. Plante distichophylle.
DISTICIIOI'ORE. s. m. (pr. dt-sti-lco-po-re; et. gr., SU, deux fois ; itipoe, pore). Polyp. (ienio de polypes polypia ires qui habitent la mer Kouge et les côtes de 1 île de Timor.
DISTIGMATE. adj. des 2 g. (et. gr. , iiç , deux fois, »Tivu.a, stigmate). Bot. Qui est mujii de deux stigmates.
DIST
DUTIOHATIB. «. f. (pr. di -ili-cue-ma -ci). Bot. Etat d'une plante qui est munie de deux stigmates, || Section de la lynantherie comprenant les synanthérées qu! sont munies de deux stigmates.
DISTII.I.AIII.E. adj. de- 9 g. Chim. Qui est Susceptible ae Buhir la distillation. Matii distilla'ole.
DISTII.LATEUIl, TIUCE. s. et , V. Dit*
tilieh). Celui, celle qui distille, qui fail profession de distiller. Distillateur de liqueurs, lion distillateur. Habile distillateur. Soigneux distillateur. Excellent distillateur. Distillateur renommé. Les distillateurs écossais, stimulés par un motif plus puissant que la gloire de perfectionner leur art, ont fait faire a ce genre de distillation des progrès si grands et si rapides qu'ils tiennent en quelque sorte du prodige. (Cad. de Gass.)
— 11 a' été pris au figuré par quelques auteurs. Ils é! liez nés pères, les dittillateurs d'esprit. (L'abbé Coyer.)
DISTILLATION, s. f. i r. diss-ti-laci-on , ét.,V. DISTILLER . Chim, Opération qui a pour but de soumettre une substance à l'action de la chaleur, dans des vaisseaux clos, pour la réduire en produits qui diffèrent les uns des autres sous le rapport de la volatilité. Distillation à feu nu. Distillation au bain-marie. Distillation au bain de sable, de cendre, de limaille, de métaux, etc. Distillation avec intermède. Les vases propres à la distillation sont les alambics et les cornues que l'on place danB des fourneaux construits de manière à perdre le moins possible de calorique. (Guérin.)
— Action de distiller.
— Art de distiller. La distillation demande des soins et de l'habileté. La distillation a fait jusqu'à nos jours de très-grands progrès, et comme elle a été pendant très-longtemps le seul moyen d'analyse qu'employaient les chimistes, elle a rendu de très-grands services. (Cad. de Gass.)
— Chose distillée. Belle distillation. Précieuse distillation. Une distillation de vinaigre. Distillation d'eau.
— Distillation per descensum. Mode de distillation en usage autrefois, et qui consistait à mettre le feu sur le sommet et autour du vase dont l'orifice était renversé , en sorte que io vapeur ne pouvait s'élever et était obligée de descendre.
— Fie. il passe le reste du temps dans les distillations et les distinctions de métaphysique. (M"" de Sévigné.)
DISTILLATOIHE. adj. des ? g. (et., V. nis- TILLER), Qui sert à distiller. distilla-
loire. Vase disp.llatoire. Etoffe distillato appareils iistillaloirei ont des fonn variées, suivant la nature des substances auxquelles ils sont destinés. (Cad. de Gass.)
— Qui a rapport à la distillation. Art distillatoire.
— Bot. Se dit d'une plante dont la feuille ascidiée est pleine d'un liquide sécrété, à ce qu'on croit, par les parois mêmes. Le neptnthe distillatoire.
DISTILI.ATOIHE. s. m. Appareil, vase, étoffe, etc., qui sert à distiller.
DISTILLE, ÉB. part. pass. du v. Distiller. S'empl. adjectiv. Eau distillée. Liqueurs distillées. Un centimètre cube d'eau distillée représente l'unité de poids appelée gramme. On assure qu'il fit boire une fois à ses convives des perles distillées. (Dict. hist. Arnaud de Villeneuve a été l'un des premiers chimistes qui aient" fait connaître les liqueurs Spirituenseï et aromatiques distillées. (Cad. de Gass.)
— Fig. Poison distillé. Venin distillé. Rage distillée. Haine distillée.
— Distille par. Ce bitume liquide de Clermont est moins dur que celui de Gabian , et depuis ie naphthe, que je regarde comme le bitume le mieux distille par la nature... (BufT.)
DISTILLER., v. a. 1" conj. (et. lat., distillare; rad. stilla, goutte qui tombe). Séparer à l'aide de l'alambic les parties volatiles des parties fixes ou moins volatiles d'un corps. Distiller des fleurs. Distiller à feu nu. Distiller au bain-marie. Distiller avec intermède. Distiller dans une cornue. Il est défendu de distiller et de fabriquer des eanx-de-vie et esprits dans la ville de Paris. (Chabr.-Cham.)
— Absol. On ne sait pas exactement quel a été l'inventeur de l'art do. distiller. (C. de Gass.) Il arrive souvent, quand on distille à feu nu, qu'un soubresaut produit par une ébullition brusque soulève la cornue, qui se brise en retombant sur son support. [Pelouse.)
— Fig. L'auteur de Paris en miniature a dit que les procureurs distillaient goutte à goutte les pauvres (laideurs bien plus hululeme.it que ne ferait un chimiste, et les réduisaient plus sûrement que lui au c<ir>«/ moriuum. (Sallen t.)
— F'ig. Alambiquer. Distiller ses pensées.
— Fig. Epancher, verser, répandre. Distiller sa rage. Distiller du venin sur quelqu'un. 11 y a toujours eu dans le monde des alchimistes et des souffleurs qui ont distille les choses humaines, lia'.?..! 11 est des homm-s dont l'essence est de distiller l'imposture et la calomnie, comme il est des serpents dont la nature est de distiller le venin. (Vergniaud.)
La coL're «tans l'ànie et le feu dans les yeux. Il distilla sa rage en ses trtsttl adieux. (Hou.)
En brimant ses écrits, al je ,1 un style affreux Distillé sur sa Tio uu venin dangerctui ? M.
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Quand l'épouse féconde a, dans son sein avide,
l>ea germes producteurs distille1 le lluido. (l'fUrHKVij
L'un et l'autre buvaient l'oubli do leurs travail»,
Et Bur eus le sommeil distillait tes pavots. [KoQep.J
Dans les palais et Bous 10 chaume,
Moi, dit la sceur, J'ai de mes mains
IHslitlé le miel et lo baume
Sur les souffrances des humains. (IîkrangïR.)
— Noiitral. Tomber goutte à goutt*. Comme on voit distiller la gomme résineuse. (Desaint.) La neige, sur les rocs élevée en monceaux,
Dfstillt goutto à goutte et fuit à lon^s ruisseaux.
(UoUCttKH.)
— Distiller de. Des gouttes qui distillent de la voûte. Il fit distiller du sang d'une pièce de monnaie qu'il rompit. (Fléch.) La houille est lormée d'un suc bitumineux qui distille du roc. (Butï.) Et le miel distillait de l'éoorce des chênes. (Desaint.) Le venin de son cœur distille de sa bouche, (ld.)
— Distiller en.
Les Tapeurs Distillent en rosée et blanchissent les fleurs. (Ross.)
— se DISTILLER, v. pron. Être distillé. Les matières qui se distillent. L'eau-de-vie, le vinaigre et l'eau se distillent à l'alambic. (Guér.)
— Fig. .Se répandre, s'épancher.
Ce sont la les billets qu'il faut négocier,
Et nan pas vos poulets, vos chiffons de papier,
Ou l'amour se distille en de fades paroles. (Rs«t )
Mais Je m'arrête trop', et Jo laisse mon maître
8e distiller en pleurs et s'enivrer peut-être. (Id.)
DISTILLERIE, s. f. (rad. distiller). Techn. Lieu où se font les distillations.
— Atelier de distillateur. Les distilleries d'eau-de-vie. Les distilleries de vinaigre.
— Etat de distillateur. S'adonner à la distillerie.
DISTINCT, TE. adj. (du lat.ifisi'incr'us.-rad. dis, partie, séparât., tango, je touche). Qui est différent, séparé d'un autre. Article bien distinct. Tout est distinct dans la nature. Cette question en peut offrir deux distinctes, premièrement, si ledit Thevenin dit vrai ou s'il nient. (J.-J. Rouss.)
—Clair, net. Voix distincte. Un son distinct. Tem'es distincts. Mois distincts. Choses distinctes.
— Exempt de confusion. Notion distincte.
— Bot. Organe distinct. Celui qui n'a ni connexion, ni adhérence avec les organes voisins.
— Etamines distinctes. Celles qui ne se tiennent ni par les filets ni parles anthères. || /.' ' pr. distincts. Ceux dont les contours respectifs sont bien arrêtés. || Nervules distinctes. Celles qui forment des cordons séparés dans
..teentaire. || Stipules distinctes. Stipules qui sont séparées l'une de l'autre dans toute leur longueur. || Tegmen distinct. Celui qui est séparé de la lorique de manière à pouvoir en être détaché sans rupture ni déchirement.
.— Miner. ila;,nesie boratee distincte. Variété de magnésie dans laquelle les angles soliippoièa n'ont pas de faces semblablement
— Zool. Scutellum distinct. Scutellum séparé du dorsuluni par une suture.
DISTINCTEMENT, adv. D'une manière distincte, clairement, nettement. Parler distinctement. Annoncer distinctement. Le jour achevait de venir, et les objets se montraient distinctement. <L. Viardot.J
DISTI\CTUÎLE. adj. des 2 g. Qui est susceptible d'être distingué.
DISTINCTIF, IVE. adj. Qui distingue , qui sert à faire reconnaître. Caractère distinctif. Signe distinctif. Marque distinctive. La fourberie porte avec elle sa marque distinctive. (M"* de Puysieux.) Le caractère distinctif de la bardane se trouve dans son calice globuleux, dont les écailles sont terminées par des aiguillons crochus. (Castel.)
DISTINCTION, s. t. ( pr. ditt-tink-ci-on ; rad. distinct . Division, séparation. Bible imprimée sans distinctions de versets. Dans toute science et dans le système général des connaissances humaines , la netteté des distinctions préside à l'ordre, à la disposition, a la distribution régulière des parties. (Laurent.) Leurs distinctions sur l'apparence et ta réalité des corps sont ries chimères. (J.-J. Rouss.)
— Marque extérieure qui sert à distinguer. Le» distinctions cxténciues empêchent qu'on ne confonde l'un avec l'autre. , Il y avait entre eux des distinctions extérieures qui empê< baient qu'on ne prit la feininedu praticien pour celle du magistrat. (M.)
— Différence. Faiie lu distinction des amis et des connaissances. Faire la distinction des personnes. Le mente met de la distinction entre les personnes. Tu sais trop la distinction des peciiés véniels d'avec les mortels. (Hoss.) Cette distinction importante du :
déré en lui-même et du temps pal rapporta .'éternité, fld.) Dans la guerre, la distinction entre le héros elle grand homme est délicate. (La Hruy.)
— Préférence. Aimer tous les h ir.mes sans liftlnction. Fais du bien a tous sais distinction. (Kasimirski.)
— Prérogative , singularité avantagea**.
\ mer l*| distinctions I
Distinction honorable. Evitons: il avo r riao de commun avec la multitude; affectons au contraire toutes les dlStinctionl q iront.
(La Hruy.) Toutes ces diitmctioM odieuses qui d I aient autrefois les homme* , «ont l Evangile. (Ma**.) Parmi tant
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de titres qui les distinguaient , la politesse et i l'affabilité est la seule cfistmdio» qu'ils afl'ec- | tout, (ld.)
— Dignité , titre honorifique qui est le plus souvent le résultat d'un mérite personnel. Il s'emploie souvent au pluriel dans ee sens. Quelque satisfaisantes que soient les distinctions pour la vanité, il est rare qu'elles contribuent au bonheur. (C" de Bradi.) Les distinctions sont d'autant plus honorables qu'on ne les a point sollicitées, (ld.) Les distinctions qui plaisent a cens qui lus reçoivent, offensent les autres. (Trév.)
— Egard. Traiter quelqu'un avec distinction. — Éclat de naissance. Personne de distinction.
De quelque superbe distinction que se flattent les hommes , ils ont tous une même origine. (Boss.)
— Mérite. Personne de distinction. Officier de distinction. La distinction qui nous vient des sciences et de l'esprit. (Mass.)
— Supériorité. Exercer son état avec distinction.
— Explication des divers sens qu'une proposition peut recevoir. Bonne distinction. Mauvaise distinction. Distinction subtile. Distinction captieuse. Jfe tirer d'embarras par une distinction subtile.
— Dr. can. Titre contenant plusieurs question. La première partie de Gratlen est divisée en cent une distinctions. (Trév.)
DISTINGUÉ , ÉE. part. pass. du v. Distinguer. S'empl. adjectiv. 11 réduisit àsept les couleurs qui tranchaient assez entre elles pour être distinguées sans incertitude. (Cuvier.)
— Eminent , honorable, illustre. Homme distingué. Mérite distingué. Qualité distinguée. Emploi distingué. Naissance distinguée. Cette collection lui donne une place distinguée entre les législateurs. (Anquetil.) Il ne s'agit plus d'attribuer à un seul homme des facultés distinguées et une équité à toute épreuve. (Benj. Constant.) Que d'écrivains célèbres ! que d'hommes de lettres distingués I que d'illustres voyageurs ! que de mathématiciens et que de chimistes I (ld.)
— Qui n'est pas commun. Manières distinguées. Air distingué. Avoir des manières distinguées. Cette femme, maigre sa situation désavantageuse , avait montré dans plusieurs occasions un caractère distingué. (B. Const.)
— Différent. Je ne connais pour les deux sexes que deux classes réellement distinguées ■ l'une, des gens qui pensent, l'autre, des gens qui ne pensent point; et cette différence vient presque uniquement de l'éducation. (J.-J. Rousseau.)
— Distingué de. Dn être distingué des autres êtres. La bonne politique n'est pas distinguée de lo. bonne morale. (Mably.J Hérodele Grand, fils d'Antipater, officier distingué de la cour d'Hircan , s'empare du royaume de Tttdée par la faveur des Romains. (Chaleaub.) Virginie parcourait avec ses regards distraits son vaste et sombre horizon , distingué du ri- ' âge '1'- l'île par les feux rouges des pêcheurs. (B. de St-P.)
— Distingué en. Distingué en vertu, en mérites de tous genres.
— Distingué par. Suivi d'un nom de personne, signifie Qui est remarqué par. Les plus grandes renommées se trouvaient honorées d'avoir été distinguées par le général Bonaparte. (Thier*.:
— Distingue par. Suivi d'un nom de chose, dans le sens de Différencie par. Elles sont distinguée! par .les caractères si tranches , qu'on ne peut ni les méconnaître ni les confondre avec aucune des inities. Itullon.) Les
s que j'avais observées , étaient toutes distinguiez les unes des autres par leurs couleurs, (li. de St-P.)
— Distingué par. Suivi d'un nom de chose, dans le sens de Remarquable par. Tons les siècles se ressemblent par la méchanceté des hommes ; mais je ne connais que ces quatre âges distingués parles grands talents. (Volt.)
Comme les chefs du clergé étalent ordinairement des hommes distingués par leur science et leur vertu , les papes les consultaient dans les affaires délicates. (Chateaub.)
distinguer, v. n. 1" conj, (et. lu., dis, part, extract.; stinguere, verbe inusité qui signifie Marquer). Marquer par des caractères h les personnes el le* choies, pour étai e elles cer' , établir
une différence entre. La nature* disti.
diverses races d honnie I
— Reconnaître as- tl aux t a-
, ;nix quai.1 propre*.
li mpéi n - di les objets
à trèsq il ' < vont perd
nom avec leurs eaux dans la te n nnn.
I, ou l'on ne ,li tingué point le Uhm, m h' D tnube I ait comme
son fils " ne le distinguait ,
parole, (id.)
— Discerner par les sens. I' sons. Distinguer h >• o lettré.
— Discerner par i ut. Distinguer le tien
et l'injuste. Dfstingui r l'ami et l'ennemi Dia tingner les nal ce» vil"» et vulgaires, I, .'■r et |« i, m
ni leur tinine M Dl iS$Un$*tn L« Sang qui Us fil Dattt* «-t Mlttl *•■
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— Diviser, séparer. Distinguer le temps. Distinguer les lieux. Quand on a ainsi distin-
?ue l'éloquence du barreau de la fonction de avocat, et l'éloquence de la chaire du ministère du prédicateur, on voit qu'il est plus aisé de prêcher que de plaider. (La Bruy.)
— Traiter avec distinction. Distinguer quelqu'un. Dès qu'il parut à la cour, le prince le distingua d'une manière flatteuse. Elle savait estimer les uns sans fâcheries autres, et quoiqu'il- distinguât le mérite, la faiblesse ne se senta t | as dédaignée. ;Buss.)
— Etre un caractère distinctif qui empêche de confondre entre elles les personnes ou les choses. Ce sont vos cheveux noirs qui vous distinguent surtout de votre sœur. C'est la raison qui distingue l'homme des autres animaux. (La Bruy.)
— Etre une cause de distinction, d'élévation, donner une certaine prérogative parmi les hommes ; tirer du commun. Toutes les autres qualités superbes qui distinguent les hommes. (Boss.) Les talents et la vertu seuls distinguent les hommes aux yeux de la philosophie. (Boiste.)
— Distinguer à. Le distinguer, reconnaître par le moyen de. Je vous ai distingué à votre démarche. Il était facile de la distinguer à ses cheveux blonds et à ses yeux bleus. On distinguait le monarque à sa démarche noble et majestueuse.
— Distinguer à. Dans un autre sens. Je crus qu'il ne serait pas inutile de lui distinguer la première augmentation par une marque plus simple. (La Bruy.)
— Distinguer de. Ne pas confondre avec. Il se dit des personnes et des choses physiques et morales. Une jeune personne ne peut distinguer dans un amant la flamme/ bienveillante et pure du véritable amour, des feux du désir. (Boiste.) Malheur a toi, si à la vue du sang de ta femme et de ton fils, tu ne te possèdes assez pour te rappeler une ordonnance de police et distinguer un homme d'un autre ! (Grimm.)
Ma muso en l'attaquant, charitable et discrète,
Sait de l'hommo d'honneur distinguer le poète.
(BolLI&tt.)
— Mettre de la préférence, du choix entre. Tel s'est fait par ses vers admirer dans la villo,
Qui Jamais do Lucain n'a distingue" Virgile. (Bon..)
Elevée avoc lui dans le sein de sa mère,
J'appris a distinguer Bajazet do son frèro. (Racisl )
— Avec un nom de chose pour sujet. Élever au-dessus de. Peut être que les qualités de l'esprit, les grands desseins, les vastes pensées, pourront nous distinguer du reste des hommes. (Boss.) O homme 1 la raison ne te distinguerait-elle Si glorieusement de la bête que pour te rendre de pire condition qutelle? (Id.) Vos excès vous distinguent encore plus du peuple que votre sang. (Mass.)
— Quelquefois, simplement, Mettre de la différence entre deux on plusieurs choses. En repassant sur tout le cours de leurs années, il no trouvent ni vertus ni actions louables qui les distinguent les unes des autres.
— On dit dans le même sens Distinguer d'avec. Ce qui distingue ses amis d'avec les autres hommes. (Hoss.; l'es sentiments élevés qui distinguent Us rimes royales d
âmes du commun. (Fléch.)
— Distinguer entre. Je vous distinguerai entre mille. Peut-on douter de la Providence, et que le canon qui a été distinguer M. de Tnrenne entre dix lu unnes qui étaient autour de lui n'ait été charge pour cela de toute éternité 1 (Sévign.)
— Distinguer par. Mettre de la dira cause. Recevant une foule d'amis comme Si chacun eût été le seul, distinguant les uns par la qualité, les autres par le mérite. (La Bruy.)
— Remarquer, reconnaître par le moyen de. Je vous ai distingué par lu couleur de
veux. Elle m'a distingué par mes vêtements. On dit mieux Reconnaître à.
— Schol. Distinguer une proposition. Marquer les différents sens qu'elle p<
— se distinguer, v. pion. Etre différent de.
n* des autres animaux par on, il.ii Bruy Pour se distinguer des autres animaux qui ne se ilents et de leurs ongles, ils ont in lances, etc. (Id.)
— Être remarqué, aperçu. A peine m le* objets pouvaient se distingui r. La d
■ ment.
— Se signaler. Se dans les combat*. Se distinguer dam les lettres.
S. . rant de. Von*
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ng, qui ont toujours
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et pnr conséquent dans une proposition, on reconnaissait deux sens, dont l'un offrait une vérité que l'on accordait, l'autre une erreur que l'on niait.
DISTIQUE, s. m. (et. gr.,Sïjj, deux fois; oxiys;, vers). Littér. Assemblage de deux vers.
— Particulièrement, deux vers qui forment
un sens complet. Le distique sert souvent d'inscription a un bâtiment, à un tableau, a un tombeau. (Encycl.) Le distique réclame de la cor la noblesse. (Id.) Une s
gance noble est l'àme du distique. (La Chau
—Voici pour exemple du genre, un distique fait par M. Guichard, et destinée être mis au bas du portrait de La Fontaine :
Dans la faille et le coule il n'eut point de rivaux, 11 peignit li nature et gaida ses p menu.
^Dans la poésie grecque et latine il secompose d'un vers hexamètre et d'un vers pentamètre. Les anciens ont composé une foule de poèmes tout en distiques, les Crées sans s'aSr sujeltir à compléter 1 s sens de deux vers en deux vers, les Latins en s' imposant, au contraire, cette gêne
DISTIQUE, adj. (les 2 g. (du gr. «Vttjtre, sur deux rangs). Bot. Qui est rangé en deux séries disposées le long d'un axe commun, et dans le même plan niais à des hauteurs di rentes, de manière qu'il y en ait alternativement une d'un cote et l'autre de l'autre.
— Se dit aussi des parties qui sont très -r;ipprochees et forment deux rangs bien prononces
— Et de celles qui parlant de deux points opposés, sont attachées sur deux rangs seulement
DISTORS, ORSE. adj. Didact. Qui est de li ivers ou contourne. Yeux distors Os distors. 3 articulaires distorses.
DISTORSION, s. f. (du lat. distorsio, dérivé de distordere, tordre). Torsion plus ou moins violente des parties des corps organisés, qui résistent ou cèdent plus ou moins à ce mouvement, en raison de leur nature flexible ou inflexible. La distorsion des régions articulaires.
— Distorsion dts yeuse. État que présente le glohe de l'œil lorsqu'il est eutiainé vers l'un des points de la circonférence de l'orbite, par la convulsion de ceux de ses muscles dont l'action prédomine sur celle des autres.
— Distorsion des os. Courbure vicieuse des os chez les rachitiques. Expression impropre.
distort, ORTE. adj. (du lat. iistortus). Hist. nat. Qui est de travers. Coquille distort*.
DISTRACTILE. adj. des 2 g. (du lat. distractilii. dérivé de dis, ça et la, et traho, j'en traîne). Hist. nat. Qui s'éloigne, qui s'écarte naturellement d'une autre chose.
— Bot. Connectif distrachjs. Celui qui s'écarte très-sensiblement des loges de l'anthéYo.
DISTRACTION, s.f. (pr. rfïsi Irak-ci on , du lat. distractio, formé de dis, ça et là ; trahere, traîner). Séparation et disjonction d'un corps ou d'une partie, extrait d'un tout.
— Chim. A été quelquefois employé pour désigner la désunion des éléments qui composent un corps lorsqu'elle s'opère avec difficulté. »
— (hir. Sépaiction par force.
— Législ. Demande en distraction. Demande qui a pour objet de revendiquer un objet qui a été mai à propos compris dans une saisie immobilière. || l'isii -ai: 'ton de dépens. Jugement par lequel on sépare la condamnation aux dépens des autres condamnations prononcées en laveur de la partie, en soi te que son avoué acquière la faculté aa poursuivre, à son profit, l'exécution de la première.
— Fig. Sorte d'adhérence de l'esprit à une série de réflexions ou d'idées internes qu'il poursuit involontairement , en abandonnant par moment* les sensations extérieures , en oubliant toutes qui nous entoure. Se livrera de fréquentes distractions. Atoir de* distractions. Kani ICttonr, que, dans
le cours de s. s leçons publiques, il Axait continuellement sa vue sur un point pour n'être point détourné de sa marche intellectuelle. (Virey.' Les craintes, les chagrins secrets, utde pénibles dis tractions , de soucieuses inquiétudes qui séparent de la société, (ld.) Les femmes sont beaucoup moins sujettes que
aux distractions, (ld.) L'il : éotnètre Lagrange était qualifié pies pie d'un-
I les plus 111
bleS de s éli o'i I tuteur de son gé-
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DISTRAIRE. T. s. 4' conj. irrég. et défect. fét. lat., dis, partie, séparât.; trahere, tirer). Je distrait, tu distrais, il distrait, nous distrayons, tout distrayez, ils disiraient. Je distrayais,
J'.ii distrait. Je distrairai. Je distrairais. Distrais, distrayons, distrayez. Que je distraye. Que j'eusse distrait. Distrayant. Distrait, distraite Séparer, tirer une partie d'un tout. Sur cette somme il faut distraire tant. 11 faut distraire de ces papiers ceux qui regardent une telle succession. En ce sens il ne s'emploie que dans les affaires.
— Cependant quelques auteurs l'ont employé, en ce sens dans le style soutenu. Tout notre être est agité par cette puissance de la nature, dont les combinaisons sociales nous avaient distraits. (M" de Staël.)
— Ane. iurispr. S'employait dans le sens de Démembre'r. On a distrait cette ville d'un tel apanage. Si on décrète cette terre, il en faudra distraire tel fief. || Distraire la juridiction. Se pourvoir devant un juge incompétent.
Détourner à son profit. Distraire de l'argent. Distraire des elïets. Distraire des papiers.
— Fig. Détourner l'esprit de ce qui l'occupait. On vient me distraire a tous moments, je ne puis lire une heure de suite. Distraire de quelque application. Distraire d'une pensée. Distraire des chagrins. Distraire d'une résolution. Distraire d'un dessin. Distraire d'un spectacle. Dès qu'elle entrait dans la maison de Dieu', n'oubiiait-elle pas qu'elle était reine? L'avez-vous vue distraire sa foi par un regard curieux ou par une parole indiscrète? (Fléch.) Des chagrins dévorants attachés sur Tibère
La cour do ses flatteurs veut en vain le distraire. (L. IUcins.)
— Détourner d'un dessein, d'une résolution, d'un sentiment. Rien ne peut le distraire de faire ce voyage, ou simplement de ce voyage. Les dieux de ce dessein puissent-ils le distraire ! (Rac.)
Vous savez si ma voix jamais leur fut contraire,
8i de son amitié j'ai voulu vous distraire. (Racim.)
|| On dit mieux Détourner dans ce sens.
— se distraire, v. pron. Se détourner de. 11 se distrait de son travail. Il se distrait de ses occupations.
Se divertir, prendre des délassements. Il
faut vous distraire. Cette enfant s'ennuie, il faut qu'elle se distraie plus souvent.
DISTUAIT, AITE. part. pass. du v. Distraire. S'empl. souvent adjectiv. Séparé, extrait de. Somme distraite d'une autre somme.
fjg. Détourné. Mais nous fûmes distraits
de cette scène par une scène non moins dangereuse pour nous. (Chateaub.) Les Israélites, naturellement religieux, n'étant distraits de leur culte par aucun de ces plaisirs inconnus dans la simplicité de leurs mœurs, aimaient, dans les moments de leur repos, à élever leur âme vers le ciel. (Ségur.l
Qui, par préoccupation d'esprit, apporte
peu d'attention aux choses auxquelles il faudrait en apporter. Homme distrait. Personne distraite.
Il vous dit non pour oui; oui pour non; il appelle Une femme monsieur, et mji mademoiselle; Prend souvent l'un pour l'autre, et .-a sans savoir où ; Ou dit qu'il est distrait, moi Je le prends pour fou. (BrausD.)
Qui se livre à une série de réflexions ou
d'idées internes, et les poursuit involontairement, en abandonnant les sensations extérieures. On devient distrait lorsqu'une forte passion ou une idée profonde absorbent l'esprit et le retirent dans l'intérieur. (Virey.) Les pensées d'amour rendent irès-disti aites les jeunes personnes de l'un et de l'autre eexe. (Id.) J'ainie les gens distraits : les sots et les méchants ont toujours de la présence d'esprit. {De Ligne.) Un cerveau faible, étroit, qui ne tient qu'une chose. Peut répondre en tout tompt it ce qu'on lui propose ; Mais celui qui comprend toujours p. as d'un objet Peut bien être excusé s'il est un peu distrait.
(RscriASD.)
Qui annonce de la distraction. Air distrait. Manières distraites. Accorder un coup d'oeil disirait. (Diderot.)
— Distrait par. Distrait par des désirs sans cesse renaissants, obsédé d'impurs fantômes, l'esprit perd sa vigueur et sa fécondité, tout s'altère et dépérit, la mémoire s'éteint, le caractère s'énerve, le coeur se dessèche. (Lamenn.) L'homme affligé y est distrait par la gaîté publique, et le faible s'y sent fortifié des forces de la multitude. (B. de St-P.)
S'empl. subst. Les distraits oublient tout,
font souvent tout à contre temps, donnent une chose pour l'autre, une idée en échange d'une entièrement contraire (Virey.) La Bruyère a peint le distrait, (ld.) _
DISTK AVANT, part. prés, du v. Distraire. Qui distrait. Il est invariable. Les plaisirs me distrayant de mes études.
DISTRAYANT, ANTE. adj. (rad. distrait). Qui est propre à distraire. Spectacle distrayant. Lecture distrayante.
DISTRIBUE, ÉE. part. pass. du v. Distribuer. S'empl. adjectiv. Richesses distribuées. Argent distribué. Aumônes distribuées. C'est le long et de chaque côté de cet os que les fanons sont distribués et situés transversalement. (Lacép.)
— Distribué à. Aumônes distribuées aux pauvres. 11 fallait lui faire son partage sur les présents qu'elle avait distribues à la société. IB. de St-P.) Sire, garder cet or pour être dis-
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tribué à ceux qui ne peuvent ou qui feignent ne pouvoir défendre l'Etat sans ce secours. (Volt.) La plante desséchée était mise en poudre et distribuée aux dévots, comme un antidote sûr contre les maladies et les maléfices. (Anquet.)
— Distribué dans. Les eaux sont distribuées dans toute la ville avec le plus grand art. (M. -Brun.) Des affiches qui sont distribuées dans les maisons. (La Bruy.) 11 me montra un planisphère céleste, et nous reconnûmes les principales étoiles distribuées dans les principales constellations. (J.-J. Bai th.)
— Distribué de. Peuvent-elles partir de moi et être distribuées de ma main? (La Bruy.)
— Distribué en. Le sol était divisé en provinces ennemies, les hommes étaient distribuées en classes rivales. (Mignet.)
— Distribué par. Quatre cent mille écus distribues par ses ordres. (Boss.) || Dans un autre sens. A Pétersbourg, chaque marché est distribué par quartiers, destinés à la vente d'une seule espèce de marchandises. (B. de St-P.)
DISTRIBUER, v. a. 1" conj. (et. lat. , dis , partie, extract. , iribuere , accorder , donner). Je distribue, nous distribuons. Je distribuais, nous distribuions, vous distribuiez. Que je distribue, que nous distribuions, que vous distribuiez, etc. Diviser une on plusieurs choses en parties , dont la répartition remplisse un but déterminé.
— Partager entre plusieurs. Distribuer des aumônes , de l'argent aux pauvres. Distribuer des vivres aux soldats. Distribuer des récompenses. Distribuer des honneurs. Les richesses peuvent être l'instrument du bonheur en les distribuant à propos pour soi et pour les autres. (F. Bacon.) L'Académie a distribué ses deux prix annuels , l'un destiné à l'ouvrage le plus utile , l'autre à l'encouragement d'un homme de lettres. (La Harpe.)
— Départir. Pourquoi n'es-tu pas content de la noble destinée que,la nature t'a distribuée t ( Virey. ) Ces rares talents que Dieu distribue aux hommes extraordinaires. (Boss.) Un titre pompeux qui retient tous les honneurs du sacerdoce et en distribue aux autres les fatigues, comme les faveurs. ( Mass. ) Il semble qu'on distribue en gros aux premiers de la cour l'air de hauteur et de fierté, afin qu'ils le distribuent en détail dans les provinces. (La Bruy.)
— Diyiser , ranger, disposer, mettre en ordre , à sa place. Distribuer les parties d'un discours. Distribuer les matières d'un ouvrage. Distribuer les chapitres d'un livre. Cet auteur a fait un beau traité ; il en a bien distribué la matière. Il a distribué avec art toutes les parties de son sujet.
— Placer, mettre en divers lieux. Distribuer des magasins sur la frontière. Distribuer les troupes selon les besoins de la défense. Dans les quatre parties du monde , la religion a distribué ses milices et placé ses vedettes pour l'humanité. (Chateaub.)
— Répartir, conduire en divers lieux. On a distribué l'eau dans tous les quartiers de la ville au moyen de divers canaux.
— Beaux-arts Coordonner de façon à produire un certain effet. Bien distribuer les lumières et les ombres. Bien ou mal distribuer les parties d'un bâtiment. Bien ou mal distribuer les parties d'un jardin. Cet architecte a si mal distribué les parties de son plan, que l'édifice est sans grâce. (Duchesne.)
— Distribuer un appartement. Le diviser par pièces.
— Ane. imprim. Distribuer les balles. Les frotter l'une sur l'autre par un mouvement circulaire et en sens inverse, pour y étendre l'encre également. || Absol. Décomposer les pages après l'impression, en replaçant les lettres dans la casse.
— se distribuer, v. pron. Se partager réciproquement. Se distribuer les rôles.
— Etre distribué. Le sang se distribue du coeur dans les artères. Cette source se distribue dans tous les quartiers de la ville. Le médiateur par qui se distribuent les bienfaits et les récompenses. (Fléch.)
— Prat. Distribuer un procès. Le donner à un juge pour en faire le rapport.
DISTRIBUTEUR, TRICE. s. (et., V. distribuer). Celui, celle qui distribue. Distributeur des grâces. Jésus-Christ est le distributeur de tous les biens. ( Mass. ) Cette gloire dont le démon est le véritable distributeur. (Tasc.)
DISTRIBUTIF, IVE. adj. des 2 g. ( rad.
distribuer). Qui distribue.
— Justice distributive. Justice qui inflige des peines ou accorde des récompenses à chacun selon ce qui lui est dû.
— Gramm. Qui marque la distribution. Particule distributive. Phrase distributive. Sens distributif.
— Log. &ens distributif. Celui où l'on prend une multitude selon tous les individus qui la composent , considérés séparément l'un de l'autre. Il est opposé au sens collectif.
DISTRIBUTION, s. f. (pr. diss-lrt-Ju-cj-on ; et. , V. distribuer). Action de diviser une ou plusieurs choses en parties, dont la répartition remplisse ensuite un but déterminé. Distribution du butin. Faire une distribution. Distribution des aumônes. Distribution des grâces. Distribution des postes et des emplois. On
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évêque lui présenta un bréviaire où il était dit que Jésus-Christ , en partant de ce monde, avait laissé au pape la distribution des royaumes à sa volonté. (Marmon.) Je supplie Votre Majesté de faire la distribution de cet or à ces braves Espagnols dont la valeur vous a conservé tant d'Etats en un jour. (Volt,)
La consolation D'avoir fait do ses biens la distribution Itépand au fond du cœur un repos sympathique (Xbdau.)
— Effets de cette répartition. La distribution des aumônes a sauvé une foule de malheureux.
— Distribution de prix. D'indiscrètes cfi'stributions de prix peuvent faire naître chez les jeunes gens un certain mépris pour ce qui devrait enflammer en eux le désir de la gloire. (Dussault.) 11 me semble que souvent les distributions de prix ne sont propres qu'à faire aux parents une illusion fatale, qu'à éteindre pour le présent dans le cœur de la jeunesse le feu précieux de l'émulation, (ld.)
— • Disposition , arrangement. La distrubution d'une matière par chapitres.
— Archit. Répartition et arrangement dans les divers corps d'un bâtiment. |[ La maLière dont sont disposées les pièces d'un appartement relativement au besoin du service. Bonne distribution. Heureuse distribution. Souvent un grand appartement mal distribué est bien moins commode qu'un petit dont la distribution est bien entendue. (Teulet.) || Distribution des ornements. Leur arrangement symétrique suivant de certaines combinaisons. La distribution des métopes et des triglyphes. || Distribution des eaux. Partage des eaux d'un réservoir, et leur direction par divers tuyaux, dans les bassins et les fontaines dont elles doivent faire le service.
— Discip. ecclés. Deniers que l'on distribue aux chanoines présents au service.
— Econ. polit. Distribution des richesses. L'ensemble des lois suivant lesquelles les produits sont partagés entre les travailleurs , les capitalistes et les propriétaires. Traité de la distribution des richesses.
— Impr. Répartition , dans leurs cassetins , des lettres d'une forme qu'on vient de tirer. |[ Ce qui a été imprimé et doit être distribué.
— Jurispr. Distribution par contribution. Action de diviser les deniers provenant des meubles vendus par suite de saisies-arrêts , exécutions-brandons et de ventes , entre des créanciers et au prorata de leurs droits.
— Peint. Distribution de lumières. Répartition et arrangement des masses de clair, de demi-tons et d'ombres.
— Prat. Ordre de distribution. Rôle des créanciers pour le partage d'un bien adjugé par décret.
— Prat. ano. Registre dans lequel le greffier garde-sacs au parlement insérait toutes les requêtes du commitlitur, pour qu'elles fussent ensuite remplies par le président.
— Rhét. Figure qui consiste à énumérer par ordre les qualités d'un sujet.
DISTRIBUTIVEMENT. adr. Log. Dans le sens distributif. Examiner distributivement. Discuter distributivement.
— Séparément , seul à seul.
DISTRICT, s. m. (et. lat., distnctus , resserré). Subdivision territoriale formant le ressort, l'étendue d'une juridiction judiciaire ou administrative.
— Ancienne subdivision d'un déparlement.
— Dr. fèod. Etendue de chaque justice seigneuriale.
— Fig. et fam. Compétence. Cela n'est, pas de mon district.
DISTYLE. adj. des 2 g. (et. gr., S\(, deux fois; trcto.oî, style). Bot. Qui a deux styles. Fleur de style.
DIT , ITE. part. pass. du v. Dire. S'empl. adject. Proféré, prononcé. Paroles dites en l'air. Les plus grandes choses n'ont besoin que d'être dites simplement ; elles se gâtent par l'emphase. (La Biuy.) Ce fut sur cette dernière terre qu'on célébra la première messe qui ait été dite dans les îles de la mer du Sud. (M.- Brun.) Cela est si naturellement dit , que , si j'avais autant d'esprit que vous m'en croyez, je l'aurais trouvé au bout de ma plume. (Sévig.) Cette plaisanterie, le calme avec lequel elle fut dite, fixa l'attention de Napoléon et fit la fortune du sergent. (Las-Cases.)
— Proprement dit. Dans la signification propre, convenable, particulière. Les animaux de la terre proprement dits, tels que les quadrupèdes, offrent, dans la beauté et la grandeur de leurs foi mes, de nouvelles harmonies en amour. (B. de St-P.) Ce jaune doré , relevé d'un peu de vermillon , forme la couleur de l'aurore proprement dite. (Id.) Nous ne considérons ici que les montagnes hydrauliques et littorales proprement dites. (Id.)
— Fixé, indiqué. A l'heure dite.
A l'heure dite il courut au logis
De la cigogne, son hôtesse (La Fo.\tai>b.)
— Il est dit. loc. impers. Il est dit des riches, dans l'Evangile, qu'ils entreront difficilement dans le royaume des cieux. Est-il dit que les eaux fussent dans un<- agitation assez grande pour enlever du fond des mers les coquilles et les transporter par toute la terre ? (Buir.)
— Cela dit. Se dit elliptiquement pour, Cela étant du, ou. Après que cela fut dit. Cette
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tournure répond à l'ablatif absolu des Latins. Cela dit, maître loup s'enfuit et court encor. (La Font.)
Cela soit dit en passant, ou tout simplement, soit dit en passant.
Semez entre eux la guerre, Ou vous n'aurez avec eux nulle paix.
Ceci soit dit en passant : je me tais. (La Font.)
— DU par. Psyché eût voulu que ces fleU' rettes lui eussent été dites par un amant. (La Font.)
— Conclu, décidé. C'est dit. C'est une chose dite, n'en parlons plus. Voilà qui est dit.
— Surnommé. Louis XIV, dit le Grand.
Louis VII, dit le Jeune. Pierre, dit le Cruel.
— Il a quelquefois le sens de Soi-disant, qui se fait passer pour, qui passe pour, surtout avec un nom qualificatif. Un tel, dit le docteur un tel. Un tel, dit médecin. Un tel, dit avocat.
— A été d'un grand usage au Palais, et est encore employé pour empêcher les équivoques des relatifs. Le dit appelant. Le dit défenseur. Le dit un tel.
— Dans le même sens, on le joint aux adverbes sus, dssus, devant, après, etc. Susdit, susdite. Le susdit Pierre. La susdite Jeanne. Ci-dessus dit. Ci-dessus dite. Comme il a été ci-dessus dit. Ci-devant dit. Le ci-devant dit Paul. Ci-après dit. Comme il sera ci-après dit. Mais toutes ces locutions, à l'exception de sutdit, sont bannies même de la pratique.
— Loc. adv. Ce qui est dit est dit. Il ne faut point revenir sur ce qu'on a dit.
DIT. s. m. Vieux mot , qui se prend encore quelquefois comme syn. d'Apophthegme , sentence.
— Eut une application beaucoup plus générale dans l'origine et signifia Bon mot qui était de nature à caractériser un homme célèbre. Les dits notables de tel chevalier. Les dits notables des hommes illustres de Plutarque. 11 ne nous reste d'Alexandre que certains dits spirituels , d'un tour admirable, qui nous laissent une impression égale de Ja grandeur de son âme et de la vivacité de son esprit. (St- Evrem.)
Toujours réglés et non dévots.
De dits joyeux et de bon mots Nous assaisonnons la lamproie. (Chaolieu.)
- A signifié Discours ou énumération.
En ces mots Minerve plaida; A ses dits le ciel s'accorda, Et chacun dit : Vive d'Avaux ï (Voitcrb.)
— A également signifié Parole , et se trouve avec cette signification dans tous les anciens fabliaux. ||Et par extens., Promesse. De là ce proverbe encore en usage. Il a son dit et son dédit. 11 n'est pas d'une parole sûre: il ne faut pas se fier à ses promesses, parce qu'il ne les tient pas. Tout Normand a son dit et sou dédit. (La Font.)
— A signifié encore Récit, fable, et s'employait dans le titre des compositions narratives. Le dit des trois commères.
DITAXIOX. s. m. ( et. gr., o\; . deux fois , tiÇt?, rang). Bot. Fruit capsulaire contenant deux séries de loges.
DITÉTRAÈDBE. adj. des 2 g. (et. gr., ilj, deux fois; -titoa, quatre; i&o*, base). Miner. Qui est en prisme tétraèdre, à sommets dièdres. Minéral ditétraèdre.
DITHEISME. s. m. (et. gr., SI?, deux fois ; 6tè;,dieu). Phil. Tout système cosmogonique et religieux qui admet deux dieux créateurs , deux maîtres de l'univers, dont l'un est le principe du bien, l'autre celui du mal.
DITHÉISTE. adj. des 2 g. (et., V. mthéisme). Phil. Qui appartient au dithéisme ,. qui traite du dithéisme. Système dithéiste. Ecole dithéiste. || Qui professe le dithéisme. Pnilosophe dithéiste.
— subst. Ur. dithéiste. Cne dithéiste.
DITHYRAMBE, s. m. (et. gr., îiç, deux
fois ; OOpti , porte ; parce que, suivant la mythologie , Bacchus fut mis au jour en deux fois). Sorte de poésie lyrique faite et chantée en l'honneur de Bacchus , sur le mode phrygien. Beau dithyrambe : dithyrambe plein d'enthousiasme. Arien de Méthymne est cité comme le plus ancien compositeur de dithyrambes. (Encycl.) Le caractère du dithyrambe fut primitivement religieux , vif, rapide , pétillant et désordonné , comme la joie et l'ivresse d'une fête bachique, (ld.)
— Par extens., Pièce de vers que caractérisent le désordre et l'inégalité des mesures , et qui respire l'enthousiasme et le délire poétique. Le dithyrambe de Delille sur l'immortalité. Le dithyrambe de J. Chénier sur l'Assemblée nationale.
— Loc. prov. 77 n'y a point de dithyrambe pour un buveur d'eau.
DITHYRAMBIQUE, adj. des 9 g. Qui appartient au dithyrambe. Chant dithyrambique. Vers dithyrambiques.
— Qui fait des dithyrambes , Poète dithyrambique. Auteur dithyrambique.
DIT1ÏYB.E. adj. des 2 g. ( et. gr., 5i; , deux fois; 6ùpa, porte). Concbyl. Syn. de Conclufère. Peu usité.
DITIOl.E. s. f. Bot. Genre d'hyménomycètes helvellacées , établi pour de petits champignons croissant en groupes sur les bois morts.
DITO ou D1TTO. Connu. Susdit, idem.
DITOME. idj. des 2 g. (et. gr.,o".5> deux fois ; t,o>oî, coupe)- Syn. de Bivalve.
DIUR
DITOME. s. m. Entom. Genre de coléoplëres pentamères carabiques, renfermant plusieurs espèces de l'Amérique méridionale.
DITOMITE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble au ditome. || ditomites. s. m. pi. Groupe de la tribu des scaritides , famille des carabiques.
DITOMOPTERE. s. m. ( et. gr., «le, deux fois ; t6|xoî, coupé; niipiv, aile). Entom. Genre des hémiptères cicadelliens.
DITON. s. m. (et. gr., Sic, deux fois ; tôvo«, ton). Mus. Intervalle composé de deux tons.
DITRACHYCERE. s. m. ( pr. di-tra-ki-eère ; et. gr., Sic, deux fois; vpocvùr;, rude; xlptu; , torne). Elminth. Genre de vers entozoaires qu'on trouve dans les déjections alvines de quelques individus.
DITRÉSIATES. s. m. -1. (et. gr., ft? , deux fois ; Tpîjiia , ouverture). Echin. Division de la liasse des échinodennes.
DITREME9. s. m. pi. (et. gr., il?, deux fois ; epf^a , ouverture). Annél. Famille d'annélides à fourreau , tube ou coquille à deux orifices placés aux deux extrémités.
DITRIDACTYLE. adj des 2 g. (et. gr. Sic, deux fois ; Tplç, trois; SixtoXoç, doigt). Ornith. Qui a deux ou- trois doigts devant et point derrière. || DiTRiDACTYLEs. s. m. pi. Tribu d'oiseaux échassiers.
DITIUGLYPHE. s. m. Archit. Espace entre deux triglyphes.
DITRINOME. adj. des 9 g. (et. gr., Sic , deux fois ; trlç, trois ; vo>o;, loi). Miner. Se dit des cristaux produits par trois lois de décroissement qui agissent chacune sur deux points différents.
DITROCHÉE. s. m. (et. gr., Si;, deux fois ; [fo;aîoç, trochée). Litt. anc. Pied de vers grec ou latin composé de deux trochées. On le nomme aussi dichorée.
DITROPIDE. s. m. (et. gr., Si, , deux fois , tponiî, carène). Entom. Genre de coléoptères tubifères.
DITRETE. s. m. ( et. gr., Si? , deux fois ; tpiitoc, orifice). Annél. Genre dtennélides.
DITYLE. s. m. (et. gr., Si;, deux fois; n\o-„ cheville). Entom. Genre de coléoptères sténélytres.
DIU. Géogr. Ville forte de l'Hindoustan , appartenant aux Portugais, et située dans l'île de Diu , au sud de la presqu'île de Goudjérate; 4,000 hab.
DIUM. Géogr. anc. Ville de Macédoine , dans la Piérée, près du golfe Thermaïque. Aujourd'hui llagia.
DIURÉTIQUE, adj. des 2 g. (et. gr., îià, partie, augm. alpin , j'urine). Qui a la propriété de stimuler la sécrétion de l'urine. Remède diurétique. Le nitrate de potasse, les asperges, la digitale et l'oseille sont des diurétiques. Le bluet est diurétique , vulnéraire, cordial et rafraîchissant, il guérit les piqûres des bêles venimeuses et l'inflammation des yeux. ( 13. de St-P.)
. . Do bon tartro émétique, Quoique bon lavement fort et diurétique, Volln. ce qu'il tous faut. (Rfosigs )
— s. m. Se dit pour Médicament diurétique. Un diurétique. Les boissons acidulés gazeuses sont des diurétiques.
DIURiVAIRE. s. m. ( et. lat., dies , jour). Hist. anc. Journal sur lequel les officiers du palais des empereurs grecs écrivaient jour par jour les actions du prince, ses ordres et ordonnances.
— Officier chargé de la rédaction de ce journal.
DIURNAL. s. m. (du lat. dies, jour). Livre d'église qui contient l'office divin de chaque jour. Il y a des ecclésiastiques qui ne sortent jamais sans un diurnal sous le bras. (Denne- Haron.)
DIURNE, adj. des 2 g. (et. lat., diurnus , journalier ; rad. dies, jour). Qui a rapport au jour.
— Astron. Mouvement diurne de la terre. Rotation de notre planète sur son axe d'occident en orient, en 24 heures. On sait que le mouvement diurne de la terre est égal et uniforme. (Buff.) || Mouvement diurne des astres. Mouvement apparent des astres, d'orient en occident, dû à la rotalion de notre globe, et ■'effectuant aussi en 21 heures. M Cercle diurne. Cercle immobile parallèle à l'équateur dans lequel une étoile au point lumineux, pris dans la cavité apparente de la sphère incommensurable du monde , parait se mouvoir par sa révolution diurne. || Arc diurne. Nombre de degrés qu'un astre décrit dans le cercle diurne entre son lever et son coucher. || Arc semidiurne. Arc qu'une étoile décrit depuis son km jusqu'à son passage au méridien, ou depuis son passage au méridien jusqu'à son coucher.
— Aslrol. Planètes diurnes. Se disait de relies qui étaient douées de plus de calorique, par opposition a celles qui en avaient moins, qu'on appelait nocturne*.
— Ilot. Qui s'ouvre et se ferme pendant le .olir. Fleur diurne. Le souri des champs est
Il 1 1 r diurne.
— Knloni. Se dit de certains groupes d'animaux ailés qui cessent de voltiger et de rlicrelmr leur proie dès que le jour finit. Les insectes diurii
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— Hist. rom. Actes diurnes. Écrits qui se publiaient sous les empereurs, et dans lesquels les diurnaires relataient jour par jour tous les événements politiques, les actes du sénat et du peuple, et les décrets impériaux.
— Ornith. Se dit de deux familles nombreuses de vautours et de faucons qui volent pendant le jour, par opposition à une autre famille du même ordre renfermant des oiseaux de proie qui ne volent que la nuit.
— Phys. Variations diurnes. Mouvements que l'aiguille de déclinaison éprouve tous les jours à l'est ou à l'ouest du méridien magnétique, quand ils sont réguliers et périodiques.
— Zool. Qui ne vit pas plus de vingt-quatre heures. Animal diurne. L'éphémère diurne.
DIURNES, s. m. pi. Entom. Groupe d'insectes de l'ordre des lépidoptères, qui volent pendant le jour.
— Ornith. Famille d'oiseaux de proie qui volent au soleil.
DIUS. Temps hér. Guerrier qui conduisit les Halézoniens au secours de Priant. || Un des fils de Priatn.
DIUS FIDIUS. Myth. lat. V. fidius.
DIV. Pharm. Abréviation employée dans les ordonnances médicales pour dividatur , qu'il soit divisé.
DIVA. adj. f. Néol. Mot emprunté de l'italien, où il signifie divine , et dont on se sert quelquefois en parlant des excellentes cantatrices des Bouffes. La diva Grisi.
DIVAGATION, s. f. (pr. di-va-ga-n-on ; du lat. divagatio; rad. vagus, errant). Proprement, l'Action d'errer çà et là.
— Fig. Ecart involontaire de l'esprit hors du sujet, de là question. L'esprit et l'imagination, sans la logique , se perdent dans les divagations. (Boiste.) Les esprits mous et indécis, qui n'ont pas la force de marcher droits et fermes, sont sujets aux divagations. (Barré.)
— Ce que l'on dit ou écrit en s'écartant de son sujet, de la question. On pare mal les coups du raisonnement par les divagations. (Boiste.) Les odes de Pindare ne sont que de sublimes divagations. (Barré.) Quelques orateurs, surtout des orateurs politiques, ont employé avec succès la divagation comme moyen oratoire. (id.) Un journaliste en renom , remarquable par la poésie et la grâce coquette de son style, doit une grande partie de sa célébrité à l'originalité de ses divagations. (Id.)
— Rêveries incohérentes de l'esprit. Prenez garde de vous laisser aller aux divagations ; cette disposition funeste, devenue un état habituel de l'esprit , en tue toutes les faculté». (Barré.)
DIVAGATEUR , TRICE. adj. Néol. Qui aime à divaguer. Vous êtes bien divagateur. Elle est divagatrice à l'infini.
— Qui annonce de la divagation. Eloquence divagatrice.
— S'empl. subst. Un divagateur. C'est un grand divagateur.
DIVAGUÉ, part. pass. invar, du v. Divaguer.
DIVAGUER, v. ti. 1" conj. (et. lat. , dis , çà et là; vagari , errer; rad. vagus, errant). Errer çà et la. Ceux qui laissent divaguer des fous ou des furieux élant sous leur garde , ou des animaux malfaisants ou féroces, sont passibles d'une amende de 6 à 10 francs, avec emprisonnement en cas de récidive. (Ohabrol- Chatn.)
— Fig. S'éloigner de la question que l'on discute. Divaguer souvent. Ne faire que divaguer.
Bujeti on rois, petit» ou grands,
En leur Jeune (tgo. on leurs vieux ans,
Il en est peu qui n'oxtravaçuo,
Et moins 'incor qui no divague. (S***)
DIVAN, s. m. (du mot turc diouan , conseil d'Etat). Hist. ott. Nom qu'on donne a tontes les salles où les souverains musulmans et leurs premiers ministres tiennent conseil d'Etat ou donnent audience.
— Tribunal où les juges rendent la justice, chez les Turcs.
— Tout ce qui compose le personnel d'un conseil ou d'un tribunal.
— Conseil du Grand Seigneur. On a vanté l'ordre et le silence qui régnent dans le dir.in, et la prompte expédition des affaires qui s'y traitent. (Enrycl.) ("est le divan qui constitue le véritable gouvernement en Turquie, supplée tant bien que mal à l'indolence, a l'incapacité du souverain, (id.)
— Par extens., la Porte Ottomane , le gouvernement turc. Les ordres du divan. Le divan
14 que.
— Nous le disons quelquefois , et presque toujours dérisoirement, de quelques assemblées.
I.o vieux divan, désarmant sa vengeance. Ile l'exilé borna la pénitent». (Ossiitt )
— Nom que l'on donne , dans les grandes rraisons turques , à une vaste salle nu antichambre nutoiir rie laquelle «ont les portes des antres pièce» de l'appartement , et où l'on reprit les VlSlt' S de ' rirnit.mr'.
— A passé dans notre langue pour signifier line soile de canal •■ allusion aux coussins qui entourent le divan turc.
— Cnft divan ou absol. divan Non que nous donnons depuis quelques années à des cafés
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garnis de divans. Il y a à Paris plusieurs cafés divans.
— Littér. Recueil arabe de pièces en vers ou en prose, particulièrement celles qu'on a rassemblées depuis la mort de l'auteur. Le divan est parfait, lorsque le poète a régulièrement suivi dans les rimes de ses ghazels toutes les lettres de l'alphabet. (Demoust.) Chaque poésie du divan s'appelle ghazel. (Encycl.) Les ghazels qui composent un divan doivent être distribués suivant l'ordre alphabétique de leurs rimes. (Id.)
— Aiak-divan. Conseil extraordinaire que le Grand Seigneur tient à l'un des balcons du sérail, lorsqu'il s'agit d'apaiser ou de prévenir une émeute.
— Divan beyg. Le chef de !a magistrature persane , le président de la première cour de justice. || Ressoul-divan. Le même magistrat chez les Turcs.
— Premier secrétaire d'un prince indien. DIVANY. s. m. Littér. Sorte de caractères,
d'écriture arabe commune aux Turcs et aux Persans, et particulièrement usitée pour les lettres missives, les firmans et l'expédition des affaires des bureaux publics.
DIVARICATION. s. f. ( pr. di-va-ri -ka-cion ; et., V. divahiquer ). Médec. Action d'étendre, d'écarter, d'ouvrir, d'élargir. Ladivarication d'une plaie.
— Résultat de cette action.
DIVARIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Divari-
quer. S'empl. adjectiv. Bot. Dont les rameaux s'écartent en tous sens les uns des autres, et forment des angles très-ouverts. Plante divariquée. La chicorée sauvage est divariquée.
DIVARIQUER. v. a. 1" conj. (du lat. divaricare, même signif.). Médec. Ecarter, étendre, élargir. Divariquer une plaie.
DIVE. adj. f. (du lat. divus, divin). Vieux mot qui a signifié Divine, déesse. J'ai pitié des princes qui sont si lâches et si peu courageux, qu'ils ne dédaignent pas de se soumettre à la dive fortune, et, pour un peu de crédit, adorer le veau d'or. (Gui-Patin.) Qui est celui de vous qui veut avoir le mot de la dive bouteille ? (Rabelais.)
DIVELLENT, ENTE. adj. (du lat. divellere, arracher ). Didact. Qui arrache, qui sépare.
— Chim. Affinité divellente. Affinité qui, pour réunir deux éléments, les sépare d'autres éléments avec lesquels chacun des deux premiers était combiné de son côté. Les corps s'unissent sans affinités quiescentes et se séparent sans affinités divellentes. (Pelletan.)
— Miner. Chaux carbonatée divellente. Variété relative au rhomboïde, dans laquelle des faces naissent sur les angles inférieurs et se rejettent en arrière, comme pour fuir d'autres faces qui naissent sur les bords dont la réunion forme ces mêmes angles.
DIVERGE, part. pass. du v. Diverger. Invar.
DIVERGENCE, s. f. (et., V. mvHROER). Disposition de deux ou plusieurs lignes qui, dans leur direction, partent d'un point commun et vont toujours en s'écartant de plus en plus les unes des autres, à mesure qu'elles s'en éloignent.
— Optiq. Marche des rayons lumineux projetés par un corps éclairant, et qui tendent continuellement à s'écarter les uns des autres. Divergence lumineuse.
— Phys. Divergence électrique. Rayonnement de l'électricité, assez analogue dans ses phénomènes à la divergence lumineuse.
— Fig. Divergence d'opinions. Divergence d'idées.
DIVERGENT, ENTE. adj. (et. lat., dis, çà et là ; vergere, se tourner). Se dit de toutes les choses qui partant d'un point s'écartent ensuite de plus en plus en avançant. Lignes divergentes. Rayons divergents. Deux lignes qui forment un angle sont divergents du côté de l'ouverture de cet angle. (Montfer.) Les rayons lumineux qui partent d'un objet très voisin sont tirs divergente. (Hiehcr.)
Aux lois de ttaliléo un soleil réfractaire
Tourne autour do son nxe au contre dn parterre ;
Les rayons divergente décroissent a l'entour
Do son disque mugi, qui s'éteint fins retour. (Tus.)
— Fig. DilVérent, opposé. Avant de compléter notre opinion, nous allons exposer succinctement les opinions divergentes qui ont été émises sur cette matière. (J. Garn.)
— Miner, Se dit d'une variété produite en vertu de deux décaissements, l'un simple, l'autre intermédiaire, en sorte que la loi des décroissements semble diverger à l'égard d'ellemême, en passant du premier au second. Fer oligiste dirergent.
— ,Bot. Rumrnnm divergents. Ceux qui sont très-ouvert» et vei tir-illes. || Stipula divergentes. Celles qui s'écartent 1 une de l'autre el se placent dans une direction horizontale relativement à la base de la feuille. || Nervures divergentes. Celles qui se dirigent vers divers points de la périphérie de la feuille. || Lobes divergents iCune amihtrê, l'un qui sont rapprochés ou confluents par l'une de lein» extrémités et écartés par l'autre. || l'oholes diver- ? entes. Les folioles qui, dnns une fleur trifololée, rr ■ rapproohéel p^r leur base,
pendant leur sommeil, S écartent lune de l'au- • nu sommi t. || Cotylédons diveigents.
Ccui qui s'éloignent l'un de l'autre par leur sommet. || Camarrs din rgi-ntes. Celle» qui l'd» rartent les unes des autres
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— Algèbr. Série divergente. Celle dont les termes croissent continuellement, de sorte que la somme quelconque de termes, loin d'approcher d'autant plus de la valeur totale de la série que ce nombre est plus grand, s'en éloigne au contraire davantage.
DIVERGEATIFLORF. adj. des 2 g. (et. lat.. diverio, je détourne ; Jlos, fleur). Bot. Qui a des fleurs divergentes. Plante divergentiflore.
DIVERGER, v. n. 1" conj. (et. lat., dis, çà et là ; vergere, se tourner). On met uu « après le g lorsqu'il doit être suivi d'un a ou d'un 0. Nous divergeons. Je divergents. Divergeant, etc. Partir d'un point et avancer en s'écartent de plus en plus, de manière à ne pouvoir plus sa rencontrer. Se dit dans les sciences en parlao des lignes, des rayons lumineux et des rayon électriques, des rameaux d'une plante, etc. Lignes qui divergent. Rayons qui divergent. Les rameaux de cette plante divergent en tout sens. Au delà du foyer, les rayons convergents commencent à diverger, par la propriété qu'ils ont de suivre toujours une ligne droite (Rich.) Les rayons lumineux, projetés par un corps éclairant, tendent continuellement à diverger. (Id.) Les rayons lumineux trop tôt réunis s'entre-croisent, divergent de nouveau, tombent épars sur la rétine, et ne produisent qu'une sensation confuse. (Id.)
— Fig. Se dit en parlant des avis, des opinions contraires, des esprits divers. Le miroir de la vérité réunit ses rayons sur un objet, le prisme de l'erreur les fait diverger en tout sens. (Boiste.) Ainsi toute leur Cu)lection, loin de faire converger chaque proposition vers un centre commun, suivant les tern.es de l'instruction, les ferait diverger l'une de l'autre, sans qu'il fût possible de les rappiocher. (B. de St-P.) La fameuse pagode de Jagrenat s'élevait au centre de neuf avenues d'arbres toujours verts, qui divergent vers autant de royaumes. (Id.)
— A été employé dans le sens actif pour signifier, Faire diverger, lancer en sens divers
A l'aide du palais ma langue a prononcé
Lo son qui, sur ma lèvre impatient d'éclere.
Diverge ses rayons, forme un cône sonore (Ls Rio»)
DIVERGINERVÉ, EE. adj. (et. fr., divergent et nerf]. Bot. Dont les nervures dirigées en ligne droite se portent en divergeaf.t de la base au sommet.
DIVERGIVEINÉ. EE. adj. (et. fr.. diver ijent et veine). Bot. Dont les veines se portent en divergeant de la base au sommet. Feuilles divergiveinées.
DIVERS, ERSE. adj. (du lat. diversus, même signif.) Qui est de nature, de qualités ou propriétés différentes, variées. Diverses fleurs. Diverses sortes d'étoffes. Mille personnages divers. Les divers intérêts des peuples. Les diverses sociétés. Les divers empires. Des cdu« leurs changeantes, et qui sont diverses selon les divers jours dont on les regarde. (La Bruy. i Vit-on jamais en deux hommes les mêmes vertus avec des caractères si divers * (Hoss.)
Tout en tout osl divers : étcr.-vous -le l'esprit. Qu'aucun être ait été composé sur lo vôtre.
(L* FnMllM )
Lo ciel est sous ses pieds ; do mille a*tres divers Lo cours toujours réglé l'annonco à l'univers. (Vousltl.) Mais, tout récents qu'ils sont. \ vvl.w DM mémoire Peut rappeler, vous-même a peine pourries croire A quels travaux divers+e me suis exerce.
(Loi s i>s Lis-.it »i >
— Se dit aussi des choses morales. Avis divers. Opinions diverses Sentiments divers. Propositions diverses. Jugements divers. Les divers sentiments n'ont pourtant qu'une voix. (Corn.) La fable offre à l'esprit mille agréments divers. (Boil.)
— Poét. Mobile, inconstant.
— Au pi. Plusieurs. En divers temps. F.n diverses fois. En divers lieux. Il a parlé a diverses personnel. Ils se cantonnent en divers quartiers. [La Bruy.) Il perle en un même jour dans divers tribunaux (Kl.) Les sommes incroyables qu'il a distribuées en divers temps. (Fléch.)
DIVERSEMENT, adv. Fn diverses manières.
Les historiens en parlent diversement. On peut expliquer cela diversement. Cette nouvelle a été reçue diversement dans le monde.
. En eourant vainement La mémo erreur le6 fait error divertemrnt.
(lions.».)
DIVERSIC.OI.ORE. adj. des '.» g. (et. lat.. direrstts, varié; ro/or, couleur . Mot. Dont le couleur varie suivant les individus. Champignons diversicolores.
DIVERSIF, IVE. adj. Qui marque la divet sion. l'articule diversive.
— Qui opèrn la diversion. Mouvement diversif.
I.IVI.IIMFIXIU I ndi. de» 9 g. Qui peut se diversifier, se varier. Matière diversifiable.
DIVERSIFIÉ. ÉE l'art. pUS' dit v. Diversifier. S'emploie adjerliv. Plais,,., diversifies. Conversation diversill." "deoe par-
terrai ""'"' diversifiées, 'lue ma-
dère Bua(| vnsle et aiMSl dirtrStfiét que le «Ont
1,., mr.'.i.s .1-» hommes [Le BniyJ «•*• »'
équilibra (K 01 être coupé oe nulle et mille ni.v
< qui en résuit, ni ; I ,Mti suivant la nstut» des M | reUTCat, (l.arépéde.)
i.i\ i i.-ii n ii r. i i" . ''• lat > <iu<
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ri et là; vertere, tourner; faut», faire). J* diversifie, «oui diversifiait. Je divariifiats , nout divtrstJUont, tout diversifiée, (lue ie diversifie, 9v* noua dlttriiflion$, que v&ui iivtrtifites, eto. Varier, différeneiei , en parlant de la nature, des fermai, dea propi iéléa ou qualités dea objets que l'on compare Diversifier .les attitudes. Diversifier agréablement lies figurée, Diversifier les tentures, la conversation, Diversilier un poème, Dru diversifie ainsi ce précepte ,],• charité pour satisfaire notre faiblesse. [La Bruy.) Les différentes situations que la naissance et les dignités nous donnent dans le mon Je diversifient nos devoirs à l'égard de nos frère i. [Mass.] La diversité des Roux no fait que diversifier nos malheurs. (11.) Les plaisirs, presque tous épuisés par eux, ne leur offrent plus qu'une triste uniformité, "s ont beau les diversifier, ils diversifiant lour ennui, lia.)
— se diversifies, v. pron Être diversifié. Les fleurs se diversifient à l'infini sous les mains de la nature.
DIVERS1FI.ORE. adj. des -2 g. (et. lut. di- Versus, varie, Jlos, fleur). But. Qui est composé de fleurs à corolles variable». Oalathride diversiflore. Couronne diversillore. Disque di- Versiflore.
— Qui a les fleurs du centre régulières et celles de la circonférence irrégulières. Ombelle diversifiore.
RIVEI'.SIFOI.lÉ , ÉE. adj. (et. lat., diversus , divers ; felium , feuille). Qui n'a pas les feuilles toutes semblables. Plante diversifoliée. Labiée divetsifoliee.
DIVERSIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., diversus, varié: forma, forme). Hist. nat. Dont la forme est inconstante et sujette à varier. On dit aussi hétéromorphe. V. ce mot,
DIVEESIFRONRÉ, ÉE. adj. (et. lat., dirersus , divers ; fions , fronde). Bot. Qui a les frondes pinnatindes. L'iiyménostacbys diversifrondé.
DI VERSION, s. f. (et. lat., dis, part, partit.; i '.ilrre, tourner). Action de détourner, action par laquelle on détourne.
— Art milit. Action de porter la guerre ou de diriger une attaque sur un point où l'ennemi n'est pas préparé a la recevoir, ou du moins ne l'est que très-imparfaitement, afin de l'engager ainsi a détourner ses forces d'un autre point où l'on ne peut pas lui résister , ou dujnoins que très-difficilement.
— Polit. Action de porter la discussion sur un point éloigné.
— Fig. Cours différent imprimé aux choses. Faire diversion à sa douleur , à ses chagrins. On vient plus aisément à bout des passions par la diversion que par l'opiniâtreté à les combattre directement. (Arad.) Les soins de la vie sont des diversions désagréables pour celui qui ia passe dans les livres. (Boiste.) Ce jeune homme a été guéri de son amour par \& diversion que fait dans son cœur l'amour de la gloire, (ld.) On éloigne même ces pensées, comme dangereuses a la valeur : on redouble les plaisirs et les excès pour faire diversion. (Mass.)
DIVEItSlSPORE, ÉE. adj. (du lat. diversus , divers; et du gr. o-uopà, semence). Bot. Qui contient des sporidies de formes diverses. || diversisporkes. s. f. pi. Ordre des gastéromycètes , comprenant des champignons dont les conceptacles contiennent des sporidies hétéromorphes.
DIVERSITÉ, s. f. (et. lat. , dirersus; rad. dis, ça et la, vertere, tourner). Différence, variété des formes , des qualités ou propriétés d'objets que l'on couipare. C'est l'opposé d'uniformité. Diversité de choses. Etrange diversité. Etonnante diversité. Agréable diversité. Quelquefois les insectes n'ont d'autre défense que la diversité de leurs mouvements. (A. Martin.) C'est un grand agrément que la diversité. (Lamolte.)
If me faut d'un et d'autre- pain :
iHvtrtiU, c'est ma devise. (La Fo.vtais» 1 . Ce n'est pus sur l'habit Que la diversité me plaît, c'est dans l'esprit. (le.)
— Se dit aussi des choses morales. Diversité de religion. Diversité d'occupation. Diversité d'humeurs. Diversité d'opinions. Diversité de sentiments. La diversité des avis et des connaissances. La diversité des religions et celle des langues entrent dans les vues de la Providence. (Boist.) Quelque diversité qui se trouve dans les complétions ou dans les mœurs, le commerce du monde et la politique donnent les mêmes apparences. (La Bruy.)
DIVERTI , IE. part. pass. du v. Divertir. S'empl. adj. || Diverti dans le sens de Détourné. Deniers divertis. Somme divertie. Hé quoi I toujours ma flamme divertie ' ( Mol. ) Une flamme toujours divertie exprime avec plus de concision que de justesse et de vérité, les iiuportunites continuelles qui empêchent le malheureux Eraste de rejoindre sa belle ou de l'attendre en liberté. (Auger.)
DIVERTIR. V. a. 2* conj. (et. lat., dit-, part, partit.; vertere, tourner). Détourner. Divertir quelqu'un d'un dessein. Si notre condition était heureuse, il ne faudrait pas nous divertir d'y penBer. (Pasc.) Après de si beaux coups qu il a su divertir. (Mol.) Pour divertir leur r.ère de sa promesse. (Despér.)
— Divertir des deniers. Les employer à un usage différent de leur destination.
— Dérober, voler. Ce commis a diverti les (li'iin-i g de sa i
— Distraire , récréer , réjouir , désennuyer. i i quelqu'un. Divertir les enfants. Les femmes veulent bien qu'on les aime tendrement, mais elles veulent qu'on les divertisse; et qui fait l'un sans l'autre ne fuit rien. (Konteii.l Les femmes préfèrent même qu'on 1rs divtrtiste sans lea aimer, plutôt que de les aimer sans les divertir, (ld.;
— SE nivi uni' v. j ; S: r. rî£.r se rijouir s'amuser , prendre du plaisir. Les gens qui se divertissent trop, s'ennuient. (Christ. de Suèd.)
— Se divertir de. S'amuser aux dépens de. Ces messieurs se divertissent de mes travers. Un ridicule si bas, si grossier, qu'il n'est m permit au poète d'y laue attention, ni au spectateur de s en divertir, (La Bruy.) Apprendre des sages a se divertir des fous, voilà ce qui convient a des gens sensés. (Fréd. le Gr.)
— Se divertir à. Ces jeunes gens se divirtissent à jouer à la paume. Divertissez-vous a quelque chose. A quoi vous divertissez-vous V
DIVERTISSANT, part. pr. du v. Divertir.
Il est invar. Spectacles divertissant la multitude.
DIVERTISSANT, ANTE. adj. Qui est dénature à réjouir, à plaire, à divertir. Se dit des personnes et des choses. Personne divertissante. Conte divertissant. Spectacles, bals divertissants. Fêtes divertissantes. Humeur divertissante. Esprit divertissant. Cet embrasement, accompagné de mille cris plaintifs qui semblaient sortir du milieu des flammes , dénoua la pièce et ferma le théâtre d'une ma< nièretrès-tiiveWjïsaHte. (Le Sage.) C'est l'existence la p'.us monotone et la plus divertissante, la plus oisive et la plus occupée, la plus égoïste et la plus sociable. (A. Delr.)
DIVERTISSEMENT, s. m. (et., V. divertir). Mot générique qui embrasse toutes les inventions destinées à distraire et à récréer l'esprit , à dilater le cœur par le sentiment de la joie. Grand divertissement. Divertissement honnête. Divertissement public. Tous les grands divertissements sont dangereux pour la vie chrétienne ; mais entre tous ceux que le monde a inventés, il n'en est pas qui soit plus à craindre que la comédie. (Pasc.) Pour les riches, qui, dans nos grandes cités, ont à leur disposition, au gré de leurs caprices, tous les divertissements, jardins publics, concerts, bals, festins, spectacles ; pour les riches, la vie est une fête. (Ed. Barré.) Le bal est le divertissement le plus à la mode par toute la terre. (Id.) Les fêtes sont des jours consacrés par la religion, par l'Etat, par la tradition, a la célébration des jeux et aux divertissements. (Encycl.) Je me ris d'un acteur qui, lent a s'exprimer, De ce qu'il veut d'abord no sait pas m'inforrnor; Et qui, débrouillant mal une pénible intrigue, D'un divertissement 1110 fait uno fatigue. (Iîoiirao.)
— Amusement, plaisir, joie, distraction, que l'on goûte dans les divertissements
— Dans un opéra ou une pièce de théâtre , toutes les danses et tout ce qui occupe l'attention pendant les entractes des œuvres lyriques ou dramatiques.
— Détournement. Divertissement de fonds.
L'emploi de cette expression est rare, et rend le style lourd, même le style de commerce.
— Jurispr. Soustraction commise par un cohéritier, ou l'un des époux, d'objets appartenant à une succession ou communauté.
— Mus. Morceau d'un genre facile et léger composé pour un ou plusieurs instruments. Divertissement pour piano ou pour violon.
DIVER TISSEUR , EL'SE. s. Celui, celle qui divertit.
— Qui détourne , qui éloigne. Mais si elle est une fois enracinée, fuyez-vous-en aux autels des dieux, sauveurs et divertisseurs des maux, comme dit Platon. (Amyot.)
— Hist. Les divertisseurs. Jeunes seigneurs russes qu'on avait placés près du czar Pierre , pendant la régence de la princesse Sophie.
DIVES. s. m. pi. Myth. pers. Nom générique que les Persans donnent à des génies méchants , cruels , d'un aspect hideux , qui font contraste avec les péris.
DIVIDENDE, s. m. i et. lat., dividendus, qui doit, être divisé). Cale. Nombre , quantité à diviser. Les chiffres du dividende. Le premier ■ iiiffre .du dividende. Dividende total. Dividende partiel. A la gauche du dividende. A la droite du dividende.
— Comm. La part proportionnelle en dehors des intérêts revenant aux créanciers d'une entreprise , sur les bénéfices de cette entreprise.
— Finan. Le payement de l'intérêt des emprunts publics.
— Prat. La part qui revient à chaque créancier dans une faillite.
DIVIN , INE. adi. ( du lat. divmus , divin ; rad. Deus , Dieu). De Dieu. Puissance divine. Divine Providence. La bouté divine. La magnificence divine. La majesté divine. La main divine. La miséricorde divine. Les divines miséricordes. La nature divine. La volonté d.vine. Les attributs divins. La parole divine. L'esprit divin. La protection divine. La vengeance divine. Les jugements divins. La justice divine. La sagesse divine. La divine Euchariste. Le sanctuaire divin. Le sang diviu de i'A>,neau sans tache. Le culte domestique purifie et protège l'asile obscur où l'homme coule ses jours mortels; il en fait une sorte d'umveis, rem-
mvi
pli qu'il est de la présence divine. (De Gèrando.) Est-ce l'esprit divin qui s'empare de moi ? (Hac.)
I.o divin .irtls*n. auteur do la nature
De son li.ibilo m.iin ébauchant un wbteau,
Aurait il fait un oavraffa SI beau Tour n'offrir aux humains que dea biens en pointure? (QitaaM )
— Qui provient de Dieu. La grâce divine. Averlisseineiit divin. Songe divin. Lumière divine. Feu divin. Les oraoles divins D.vin banquet. Enthousiasme divin. Bienfaits divins.
Divines leçons. Un leu divin étincelle dans
les yeux de ce guerrier. []
Je porte en mon cœur tout chrétien
Une HamioL' toute dinrte. (Coas.)
Eloigné du l'amasse, inconnu des neuf sœurs.
J'ai chanté faiblomunt vos divines faveuis. (I1er<.iiocx.)
, — Qui est l'ouvrage de Dieu. Les divines Écritures. Les livres divins. Les cantiques divins. Les divins Psaumes. La loi d.vine. Les monuments divins.
— Qui est envoyé de Dieu. Les divins prophètes. Les piophetes divins. Le divin pasteur.
— Qui appartient à Dieu , qui a Dieu pour objet. Culte divin. Honneurs divins. Service divin. Amour divin. Les choses divines. Les exercices divins. Un divin mystère. Ces mains destinées à des usages si divins. Nos lois et nos fêtes divines. L'orgue divin exhale un son religieux. (Delille.)
Holigion du Christ, la charité, ta fille,
Des lunuiuLs divises réunit la famillo,
Et son amour divin en tous lieux ici-buo,
Marque par un bienfait la trace de ses paa. (*")
— Qui parait être au-dessus des forces de la nature et de la portée ordinaire de l'esprit humain. Invention divine. Charme divin.
— Qui semble par sa perfection , son excellence, s'approcher de la perfectionne l'excellence de la divinité. Ouvrage divin. Beauté divine. Les divines qualités.
Sans la langue en un mot l'auteur lo plus diVm Est toujours, quoi qu'il fasse, un méchant écrivain
(]>OILSAO.)
— Par exagér. Bon, excellent, délicieux.
On se l'arrache au moins : je l'ai vu quelquefois
A des soupers divins retenu pour un mois. (Gresset.)
— M"' de Sévigné a dit : Il faisait divin, pour II faisait un temps divin , un temps délicieux. « J allai dîner à Lyon, il faisait divin, je me promenai délicieusement, a
— Service divin. V. service.
— Epithète que les anciens donnaient aux hommes qui excellaientdans quelque art, dans quelque science qui semblait les élever audessus de la nature humaine. Le divin Platon. Le divin vieillard , Hippocrate. Le divin Homère.
— A été aussi employé par les théologiens en parlant des Pères de l'Eglise. Le divin Augustin. Le divin Thomas.
— Etait souvent usité chez les anciens pour signifier quelque chose de grand.
— S'est dit substantivement pour docteur en théologie. Les divins.
DIVINATEUR, TRICE. adj. (du lat. divinalor ; rad. divus, divin). Qui devine, qui prévoit, qui pressent. Sens divinateur. Instinct divinateur. Jugeant que c'était le soleil qui imprimait cette tempéiatuieet cette disposition eu la terre, de laquelle sourdait cette exhalaison divinatrice. (Amyot.) Platon dit que c'est l'office de la prudence de tirer des songes des instructions divinatrices pour l'avenir. (Mont.)
— Qui concerne les devins, ou la divination. Laissez-moi l'astrologie divinatrice et l'art de Tullus, comme abus et vanitez. (Amyot.) 11 était aussi embabouiné de la science divinatrice , et donnait autorité a toute façon de prognostics. (Mont.)
— A été pris aussi suhstantiv. pour désigner celui qui exerce l'art de la divination. C'étaient divinateurs, enchanteurs et abuseurs du simple peuple. (Rabel.) Quand il venait à penser à ces divinateurs nécromanciens et a d'autres de pareille farine. (J. Tahureau.)
DIVINATION, s. f. [pr. di-vMia-ci-m; du
lat. divinatio; rad. divus, divin). Art prétendu de prédire l'avenir. L'envie d'apprendre l'avenir lit que les Romains mirent tout en usage pour en avoir quelque connaissance, et la <iil'tnadou fut l'oit en vogue chez eux jusqu'au temps îles empereurs chrétiens. (Féu.) Julien, qui n'apostasia que pour se livrer avec moins de scrupule a la divination, ne fut pas plus tôt parvenu à l'empire, qu'il tit rouvrir la fontaine que les devins et lui consultèrent comme par le passé. (Sallent.)
— Moyens pour l'exercer. L'esprit humain ne pouvant jamais connaître l'avenir, la vertu doit être sa divination. (M*' de Slaëi.)
— Divination artificielle. Chez les Grecs, pronostic ou induction fondée sur des signes extérieurs , lies avec des événements u venir.
||Dt!'inufio» naturelle. Celle qui présageait les choses par un mouvement purement intérieur, et une impulsion de l'esprit, indépendamment d'aucun signe extérieur.
DIVINATOIRE, adj. des Si g.. Qui a rapport à la divination. Art divinatoire.
— Qui sert a deviner. Moyens divinatoires. Baguette divinatoire.
DIVINEMENT, adv. Par la vertu, par la puissance divine. Divinement inspiré.
— Fig. Comme ferait mi Dieu , exccllement , parfaitement. Parler divinemeut Ecrire divi-
uiVï
nement. Chanter divinement. Lea espi dioercs croient écrire divinement; les bous esprits croient écrire raisonnablement. ( L» Bruy.) Sire, votre uiajcslé juge Imminent lie n de toutes choses. [M"" de S
— l'eue expression exagérée I établit du temps de H. Bstienne. Maintenant, dit cet auteur, on use de ce mot divinement à tous propos, jusques à dire, non pas seulement, il parle dii bien , il lit divinement bien , il écrit lien, il chenie divinement bien; mais aussi, il joue du luth du in: ment bien, il A^nse divinement bien, et quelques-uns se c tentent de dire divinement, sans ajouter b
DIVINISÉ, ÉE. [ art. pass. du v. Divin S'empl. adjectiv. Oracle divinisé. Personne vinisee. Héros divinisé.
DIVINISER, v. a. 1" conj. IU-connaitre pour divin. Diviniser un oracle.
— Mettre au rang des dieux. Que l'Italie divinise le Dante, cet excès d'enthousiasme naturel et excusable. ( La Harpe. ) Il rés .
de la que l'idole de la veille, dépouillée du prestige qui l'avait divinisée, n'était plus qu'une femme le lendem;. i.er.J
— Fig. Exalter outre mesure. Diviniser une amante. Dès ses premières ceuvies, l'imprimerie fut divinisée. (Crapelet.)
DIVINITÉ, s. f. (du lat. divinitas; rad. Deus, Dieu-. Essence, nature de Dieu. La divinité du Verbe. La divinité de Jésus-Christ. L'image glorieuse de votre divinité, ô mon Dieu! lass.l Ils ont dégradé Jésus-Christ de sa divinité. (Id.)
— Dieu lui-même. Nier la Divinité. Ne point reconnaître la Divinité, c'est renoncer à toutes les lumières de la raison. Craindre et n
la Divinité. Honorer la Divinité. Quelle idée de la Divinité avons-nous '/ Quel Dieu de chair et de sang nous formons-nous ? (Masa.)La Divinité est l'être nécessaire , existant de soimême, qui gouverne le monde qu'il a ci ce. (Denne-Baron.) Il est difficile d'effacer l'opinion que ce grand monde forme de la Divinité. (Nicol.) Malgré l'antipathie naturelle a l'esprit humain pour reconnaître quelque chose audessus de lui, aucun n'a pu effacer de son âme l'opinion de la*t>f ii'nife'. (St-Réal.)
— Chez les païens, nom collectif de tous lea faux dieux. Les divinités des cieux. Les divinités de la terre. Les divinités des eaux. Les divinités des forêts. Les divinités des champs. Les divinités morales. Les divinités allégoriques. La divinité du lieu. Sombres divinités. Noires divinités. Avant qu'un culte impie eût taillé des divinités de bois et de pierre. (Mass.) La multitude des divinités égale celle des passions. (Id.) On reprochait aux Egyptiens que leurs divinités croissaient en abondance jusque dans leurs jardins. St-Evrem.) Les plus méprisables divinités furent servies par les plus grands hommes. (J.-J. Rouss.) Le soleil était la divinité principale de tous les peuples voisins de l'empire mexicain. (Chateaubr.J
iXuis le poèmo épique Chaque* vertu devient une divinité- Minerve est la prudence et Vénus la beauté. (Bon.)
— Particulièrement, Déesse. La divinité des fleurs. Elles ne paraissaient pas tant une dame mortelle qu'une divinité favorable à tells les malheureux. jFléch.J
— Fig. Par exagération. Très-belle femme. C'est une divinité. Ces! une divinité sur cette terre. Une jeune divinité, comme vous, doit causer bien des révolutions dans le monde qui aime et qui est aimé. (Balz.
— Femme adorée, maîtresse. Vous êtes ma divinité.
Une divinité1 de m. Ile attraits pourvue
Tient mon cœur dans les fers. (VetTutt*)
— Tout objet d'idolâtrie. L'or est leur seule divinité. 11 ne connaît d'autre divinité que la fortune. Sa femme est sa seule divinité.
— Fig. Puissance souveraine qui semble régler certaines choses. Le hasard seul, aveugla et farouche divinité, préside au c.erc.c. La Bruy.)
Us l'habillent en reine.
Et s'en formant sur terro une divinité , l'enscnt aller par ello à la féUoilë. (!>.., teto )
— Hist. ecclés. A signifié théologie. Maître en divinité. Etudier la divinité.
— Uist. rom. Titre que prenaient quelques empereurs romains. Theodose et Arcadms souffrirent que Symmaque, ce grand défenseur du paganisme, les tiaitàt de votre divinité. (Kontcii.) Nous voyons des inscriptions en l'honneur d'Arcadius et u'Hononus, qui portent : Un tel dévoué à leur divinité. (Id.)
DIVISÉ, ÉE. part. pass. du v. Diviser.
S'empl. adjectiv. Parti divisé. Nation divisée. La nation allemande est tellement divisée qu'on ne sait jamais si les exploits d'une moitié de cette nation sont un malheur ou une gloire pour l'autre. (M"# de Staël.) A cette époque, deux généreux français se trouvaient en Corse fort divisés. (Le comte de Las Cases.)
Tonei entr'eux divisU les morlianti ;
La sûrolé du rosto do la terra
Dôpoud do là. (La FesTiina.)
Malheur au pouplo divise.
Le %cnt soufllo . il est écrasa. (StAsaiat.)
— Divisé dans, L'Europe sera bientôt divisé» partout dans ies deux partis extrêmes de Ma nus et de Sylla. (Le comte de Las Cases.;
— Divisée en. Ainsi voilà l'espèce humaine <la it ce en troupeaux de bétail, dont chacun a
mvi
son cher qui lo garde pour le dévorer. (J.-J. Rouss.) Le bout du nez est large, de couleur aresque noire, divisé en deux comme celui des .ièvres; les narines sont fort grandes. (Buff.) La terre était divisée en plusieurs lots, et chaque fatnille cultivait un de ces lots pour ses besoins. (Chateaub.) Les péchés sont divisés en trois espèces : les ppehés du corps, ceux de la parole, ceux de la volonté. (Volt.)
— Divisé par. Le blé a des harmonies avec la terre par ses racines divisées par filaments, qui y pompent leur nourriture. (Bern. de St-P.) La seconde couche est de sept ou huit pieds d'épaisseur; le charbdn y est divise par deux lits d'une terre très dure et d'une couleur noirâtre. (Buff.)
— Gramm. Sens divisé. Sens dans lequel on prend un adjectif ou un substantif, quand on
pplique à des êtres auxquels il a déjà cessé de convenir, qui ne sont plus ce que ce mot exprime. Jesus-Christ s'est exprimé dans le sens divisé quand il a dit : Les aveugles voient, les boiteux marchent les sourds entendent et les muets parlent.
— Bot. Se dit de tout organe qui, bien que formé en apparence d'une seule pièce, se partage profondément en plusieurs parties qui vont presque jusqu'à sa base. Androphore divisé. Ovaire divisé.
DIVISlblENT. adv. Néol. Séparément.
— Il a signifié Différemment. Divisémeni au pasteur de Phrygie. (Mont.)
DIVISER, v. a. 1" conj. (du lat. diridere; rad. dis, çà et là ; iduere, mot étrusque qui signifie Partager). Partager, séparer par parties, Mit de3 choses composées. Diviser un nombre. Diviser une grandeur. Diviser une quantité. Diviser une armée. Diviser un troueau. Diviser une somme d'argent entre pluieurs personnes.
— Il se dit même en parlant des choses orales. Pour se guérir de l'amour, il faut le
aviser, et '.;iis«or errer ses vœux de tous eûtes. (St-Evrem.)
— Etablir des divisions dans. L'orateur divise et distribue son discours en plus ou moins de parties pour le mieux faire comprendre da
auditeurs. (Billot.) 11 est important, pour la clarté d'une discussion , de diviser toute queson en ses éléments, pour comparer un à un ?ux qui sont identiques, (ld.) Le cardinal Miizarin avait cru qu'en divisant adroitement i magistrature, il préviendrai*, tous les treilles, mai3 ou opposa l'inflexibilité à la soulesse. (Volt.)
— Mettre de la différence entre. Os disin étions qui divisaitni autrefois les hommes
sont anéanties. (Mass.)
— Faire une division arithmétique. Diviser un nombre appelé dividende, par un autre nombre appelé diviseur, c'est chercher un
• nombre appelé quotient, qui soit par rapport à l'unité ce nue le dividende est rapport au diviseur. (Éneycl.)
- 1 g. Lorsque les factieux entreprenaient de diviser l'épiscopat, une voix commune de toute l'Eglise et de tout le peuple fidèle s'élevait contte cet attentat sacrilège par ces pa-
marquables : Un Dieu, un Christ, un évoque. (Boss.)
- Fig. Mettre en discorde, désunir. Diviser les esprits. Diviser les cœurs. Diviser les faim Vs. Diviser les peuples, les nations. Les jalousies divisent les citoyens comme elles divisent les nations. (Mass.; L'intérêt divise les Ames vulgaires. (Boiste.)
i rion !><"t iln ixer Ira pluR grands philosophes, Il faut moins pour brouiller les rois.
(F. us Nr.tr.. HkTlAV.)
— S enipl. absol. L'esprit humain a' la fureur
rr et de classer : il ctoit multiplier ses richesses en les séparant. (Tliom.) Diviser pour comprendre est, en philosophie un signe de faiblesse, comme en politique diviser pour régner. (M"* île Staël.; Diviser peur
était la maxime favorite de Macarin, (Sallent.)
— Diviser en. Diviser une somme en parties égales. Diviser un tout en plusieurs partie». Diviset nu province». On n'a pu encore trouver le ' aviser géométriquement i.M angle en trois parties égales.
— Diviser entre. Diviser une somme d'i.i gent entre plusieurs personne». Le père divisa
son bien également entre tous ses enfants.
— Diviser pir. Diviser un régiment par pelotons.
— su diviskr. v. pron. Se partager, l
rer pur pg li viser en secte», en fac-
se divisent en de» parties contraires.
(La Bruv La surface de ce bloc immen divisé". I ion des agents extérieur».
(Unir.)
-Se désunir, entrer en discorde.
. Entre eux les COnstal rnreinent s> roidialisent, l.l les frères pour rien trop souvent .-■ divùênt (K t.« Mseraa&tsAD.)
Les errtirs ponrent rester «mis
les esprits se ditlêfnt (Vscli ) I | tu qlia-
- vingt-six départi t ' h '
en deu» grands continents. La rivière se divise en plusieurs branches.
— Pouvoir être divisé. I/s molécules de c. Mains corps se divisent presque sans résis-
«l\ I8EI II s m. Celai qui divise.
— Arithm. Nombre par lequel ou en divise un autre appelé dividende.
— Arithm. Commun diviseur. Nombre ou quantité qui divise exactement plusieurs autres nombres ou quantités. Plusieurs nombres ont pour communs diviseurs tous les facteurs qui leur sont communs, etc.
— Plus grand commun diviseur. Le plus grand nombre ou la plus grande quantité qui puisse diviser exactement et tous à la fois plusieurs autres nombres ou plusieurs autres quantités. Soient les nombres GO, 630, CGO, qui ont plusieurs diviseurs communs. De tous ces diviseurs, le nombre .10 est le plus grand; c'est celui qu'on nomme le plûS grand commun diviseur. En général , le plus grand commun diviseur entre plusieurs nombres n'est pas autre chose que le produit de tous les facteurs simples ou premiers, communs à tous ces nombres.
— Ant. rom. Nom qu'on donnait aux agents qui distribuaient dans chaque tribn les largesses par lesquelles les candidats achetaient les suffrages du peuple.
DIVISIBILITE, s. f. (et., V. mvntfn).
Puissance passive qu'a une quantité d'être divisée. La divisibilité à l'infini est l'hypothèse dlAristote. La divisibilité à l'infini suppose une infinité de parties.
— Physiq. Propriété qu'ont tous les corps de pouvoir être divisés en plusieurs parties, et les parties elles-mêmes en parcelles plus petites, jusqu'à ce qu'elles échappent à nos sens et à nos instruments. La divisibilité des corps.
lHVISIIiLE. adj. des 2 g. Qui peut être divisé. Matières divisibles. 11 est impossible de déterminer jusqu'à quel point la matière est divisible. Si un atome a de l'étendue, il est divisible à l'infini ; ou s'il n'est pas divisible à l'infini, l'existence de l'étendue est incompréhensible. (Bayl.) On ne doit pas conclure que les corps sout divisibles à l'infini, puisqu'il ne nous est permis par aucun procédé d'en isoler les particules mêmes, et de les attaquer individuellement. (Jourd! Une obligation est divisible quand elle n pour objet une chose qui est susceptible de division, soit matérielle, soit intellectuelle. (Chab.-Cham.)
— Nombre divisible par un autre. Celui qui contient ce dernier un nombre exact de fois. Par exemple : 24 est divisible par 2, 3, 4, 6, 8, et 12.
DIVISIBLEMENT, adV. Néol. D'une manière divisible.
DIVISIF, IVH. adj. (et., V. diviser). Qui divise, qui sert à diviser, à séparer. Nombre divisif. Propriété divisive d'un fluide
— Chir. Bandage divisif. Celui qui sert à tenir certaines parties écartées les unes des autres.
DIVISION, s. f. (et., V. nivisKR). Opération par laquelle on réduit un tout en parties plus ténue». Division de la matière. Faire la division d'un nombre, La division des cercles se fait en 8(50 degrés. L'essence divine est incapable de division et de séparation. (St- Evrcm.)
— Ses effets.
— Parties d'un tout. Les divisions d'une armée. Les divisions d'un ordre de bataille. Les divisions d'une escadre. Les divisions d'un livre.
— Arithm. Opération par laquelle, un premier nombre appelé dividende et un seconde nombre a]. pelé diviseur étant donnés , nu détermine un troisième nombre appelé quotient, qui est par rapport à l'unité ce que le dividende est par rapport au diviseur. •
— Art nnlit. l'aities d'une armée entière campée en ordre de bataille. La division de la droite. La division de la gauche. La division du centre. Commander une division. Générai
de division. Les officiers généraux ont ohaCUn leur poste fixe à quelqu'une des division». || Parties distinctes d'un bataillon qui défile, Boit pu demi-rang, mit par quart de rang.
— Chir. Opération qui consiste à diviser, à couper certaines parties dana le but de remplir une indication thérapeutique,
— Econ. polit. Dirisinn du travail . Manière de distribuer le travail dl
que ouvrier nen Fasse qu'une seul.- partie,
toujours ' t acquière ainsi un.
habileté.
— T\ i ii l»rt à diviser les mots à la fin de» et à le» unli
Mans ce dernier cas, on l'appelle aussi trait d'union,
M;. - La réuni bâtiment» de
guerre nu inouïs, sous la direction du
rade ou le pi u date de
et chaque [Lecomte. t ne oV
dée par un contre amiral , ou ,
lus ancien .!
— Miner. Diitjien mécanique. P qu'ont an grand nombre de minéraui cristallises de N ai» UWr Bl dans di s directions planes.
— Pathol. Séparation accidentelle
lie» qui doivent nal Être unies.
— Pbt.os. Ds li ./i- 1 fon dé la nature I ,tre d'un ouvrage fameux de J . I ouvrage dont le fond est un pouihoisr
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tal, mais dont la forme se rapproche de celle qui était familière aux écoles helléniques.
— Polit. Manière de consulter l'opinion de la chambre en Angleterre, en faisant passer du côté de la salle tous les membres qui adoptent la mesure proposée, et de l'autre tous ceux qui la rejettent. Demander la division.
— Khét. Indication des parties dont on va composer un discours. Division nécessaire. Division inutile. Division subtile. Division vicieuse. Quand l'orateur a bien conçu son sujet et qu'il l'a pénétré dans tout sa profondeur et dans toute son étendue , s'il est obligé d'y Chercher une division , c'est un signe infaillible qu'il n'en a pas besoin. (Marin.) Les dissions nécessaires sont celles qui se présentent naturellement et sans peine, (ld.) Où il n'y a pas de masses distinctes, il ne faut point de division expresse, (ld.)
— Fig. Discorde , désunion. Divisions éternelles. Division fatale. Etre en division. Semer la division. Fomenter la division. Entretenir la division. Des semences de division. Eteindre les divisions. Mettre la division dans une famille. Semer la division. Exciter la division. Profiter des divisions de ses voisins. Combien de larmes lui ont coûté ces division» toujours trop longues, et dont on ne peut demander la fin avec trop de gémissements. (Boss.) Snis-je venu porter la division et le désordre dans l'armée des alliés. (Fén.) Vous représenterai-je ici cette fatale division que la jalousie et le désir de commander excitèrent dans les premières années de son règne. (Fléch.)
Cependant, et ma haine et mes prétentions
Sont les moindres sujets de nos divisions. ^Itsc.J
C'est à toi de montrer aux yeux des nations
Les coupables effets de leurs divisions (Voit.)
DIVISIONNAIRE, adj. des 2 g. Art milit. Qui concerne une division milita-ire.
— s. m. Général de division.
DIVODURUM. Géogr. anc. Ville de la Gaule,
chez les Médiomatrices, aujourd'hui Metz.
DIVONA.. Geogr. anc. Ville de la Gaule, chez les Cadurques , aujourd'hui Cahors.
DIVOP.CE. s. m. (du lat. divortiiith, formé de diversitas, incompatibilité, et ■menlium, des esprits, des humeurs). Rupture du lien conjugal. Le divorce dissout le mariage. Une femme en Turquie peut demander le divorce, si son mari ne lui donne pas une nuit dans la semaine. (Volt.) Solon, Lycurgue, Roinulus et Ntima permirent le divovee, mais ils y attachèrent l'infamie. (D'Alemb.)
Un cœur libre aisément consent h se contraindre; Puiir bannir lo dû'orcs il suffit de le craindre ("') Trop heureux, si bientôt la faveur d'un divorce, Me soulageait d'un Joug qu'on m'imposa par force.
(lUdsS.)
— Etat de deux époux qui se sont désunis par le divorce. Etre en divorce. Le» enfants nés pendant le divorce n'ont pas pour pire le mari divorcé. (Eneycl.) Le divorce est honteux après la naissance des enfants. (Boiste.)
— Par extens., Dissension entre des amis , des chefs , enfin entre toutes personne» unies par quelque lien moi al. Cet homme est d'une . 11 h ut. ■ l'iir, il faut faire divorce avec lui maigre soi.
(lue .-et instant commence Le divnvce éternel do la terre et de; cietix. (Voihirs.) De . 1 i . i ■ 1 1 . ■ r atUSl Tél. ruelle puissance Accompli! se décrets, lorsque L'injuste offonsa
Eut C.'i. -licUX
D'Atrido, r d des roi», d'AchiUe, fils des .lieux. (\,,».s.)
— l'ig. Renonciation volontaire aux choses auxquelles on étail attaché. Faire divo
les plaisir» Fait i d". orce avei m mde, avec
lu nu s on. 11 faut taire divorce avec la VI
uvaises compagnies, et même avec les plaisir», quand «n veut ici isement a
son salut.
— 11 se dit aussi des choses, dans le sens de
Désunion, séparation. Pourquoi mctlre le tft-
I titre l'esprit et les sens? (Si l'.vr.)
As-tu Jftmnls. BOil de gré. soit do force,
i-.,r i hn] i s ii fotilS des sots,
lli:.- or-iu- ht d«| >an<ls mots
Dont I'- I- u SOM réel nue le dlia.r ee ?(It*eo*-T,BSX.)
DIVORCÉ, lit'-, part, paif. du v Divorcer. S'empl. adjeCliV. Qui a tint divin.- t Mllll divin.
poux sont réellement rfiroi danl ils ne peuvent se pourvoit ailleurs. (\ oit.)
— S . mploie substantiv. Si les peuple» nn-
' n c, ils n'en ont pas Il Alemb.)
Dl VORCBn. f . 1. 1" conj (ét.,V. i
uceur .'c la prononciatii n on met
. cdille sous le ç devant u et o. Je divor-
pudiei par [e iIivmic, . n a Siforci n femme,
— Dissoti m- . F0m| if le n. m un mai il
— v. n Se séparer pai le divorce. Deux époui
crut.
— Fig i
l'IUS d'un gr
IS li. .n sens ; pille
Il qtll brille
Il -,l )
— su iiivnin i n » pron. S'emploie dan» le
ii.ème ■
— Se mv. Voua avet mia en butte
I ne si était a louer de s
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eorci d'avec sa femme Téreutia. (Uholières. )
DU'ULGATEUR, TltlCE. s. Celui, celle qui divulgue, qui publie. Divulgateur de nouvelles.
DIVULGATION, s. f. (pr. di-vul-gaci-oti). Action de divulguer. Donner de la pubiicitéà une nouvelle par la divulgation. La médisance suppose toujours dans celui à qui on peut la reprocher la divulgation de quelque défaut OU de quelque action réprèhensible d'autrui. (Billot.)
— Ses effets.
DIVULGUÉ , EE. part. pass. du v. Divulguer. S'empl. adjectiv. Secret divu'gué. Nouvelle divulguée. Il n'y a point d'affaire divulguée qui réussisse, mais surtout les affaires des malheureux. (Bussy-Rabut.) D'un bienfait <it°vulgué l'amour-propre s'offense. (Favart.)
DIVULGUER, v. a. 1" conj. (et. lat., dis, part, partit. ; vulgus , vulgaire). Rendre vulgaire, publie, en parlant de ce qui n'était pas su. Divulguer un secret. (In divulgue un secret, et le degré de culpabilité de cet acte se mesure à l'importance de la chose divulguée. (Billot.)
— Se prend en mauvaise part, parce qu'il suppose toujours au moins de l'indiscrétion, sinon quelque chose de pire, de la part de celui à qui on peut l'appliquer.
DIVULSION. s. f. (et. lat., divulsio, dérivé de direllere, arracher). Action d'arracher, de séparer avec violence. Ce n'est pas altération en la masse entière et solide, mais sa dissipation et divuhion. (Mont.) Alors par sa subtilité et légèietè. la rupture fait le bruit; et la divulsion, à cause de la noirceur de la nuée, cause la lumière. (Amyot.)
DIX. adj. num. des 2 g. (du lat. decem, dix). Nombre cardinal composé de deux fois cinq, le premier dans l'ordre des nombres qui s'écrivent en chiffres arabes avec deux caractères, savoir : une unité et un zéro, 10; mais que les Romains exprimaient par un seul signe, X. formé de deux V (cinq) opposés. 11 suit immédiatement le nombre neuf dans l'ordre de la numération, et précède le nombre onze. Dix hommes. Dix arbres., Dix maisons. Dix anV Dix mois. Dix siècles. Dix francs. La loi de Dieu contient dix commandements. Les philosophes admettaient dix catégories. La Grèce avait sept, d'autres disent dix sages. Lp nombre dix est devenu la base du calcul décimal chez l.s modernes. C'est une expérience faite que s'il se ti ouve dix personnes qui effacent d'un livre une expression, un sentiment, l'on on fournit aisément un pareil nombre qui les réclame. (Lu Bruy.) Si Jésus-Christ paraissait dans ce temple, an milieu de celte assemblée, pour nous juger, croyez-vous que le plu nombre de tout ce que nous sommes ici fût place à la droite ? crnyez-vons qu'il s'y trouvât seulement dix justes, que le Seigneur ne put trouver autrefois en cinq villes tout entièresT (Mass.)
C'est folle
Décompter sur dix ans de vie; Soyons bien buvants, bien msngcnnts.
Nous devons ai la mort de tr.sis un en dû uns (L. Kcs.sin..) De Juger si les Crées, qui briséren' ses tours, tirent r'"* en i/ir ans eue Louis en rfi.r Jourp. (Ttoli.)
— S'empl. avec ellipse d'un substantif précul. non. ni exprimé. 11 n'y lesta que six jours, au lieu de dix qu .'. s'était promis d'y passer, 11 reçut vingt francs au lieu de dix.
— Il s'emploie quelquefois pour dixième. Tome dix. Livre dix. Page dix. Charles du. Léon dix. On écrit plus ordinairement Chai Us X. Léon X.
— Entre dans la composition d'autres nombres. Dix sept Dix-huit. Dix neuf. Dix-sept cents soldats. Nous avons une époque
de la science des Clialdéens ; elle se trouve dans les rfix-neuf cent trois ans d'observations Déleste» envoyées de Babvlone par Callistuène au précepteur d'Alexandre. (Volt.)
— s. m. Nom ou appellation du nombre dtS lui-même. Le produit de dix multiplie par dix e»t cent. Le nombre dix. Uti dis. On dis romain.
•n qu'on donne, dans le |eU dl
m» t | 'its. l'n
dix de ciieii. Ôfl dix de carreau. Un dis de
trèfle, Un dix de pi pie. l'toisdu font un brelan de dis. .'e n'ai dans mon Jeu (pie des dix.
j'ai (piaire dix dnns mon jeu.
_ Le il». Se dit elllpt. pour ledit .
I,e dix juin. Le d>i juillet. Le dl]
août. || Pour (avoir si l'on peul dire le 4j* juin
, ,1e juin, le dix mai on le dix de
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arpena Dix homme». Dix hiroi délit i
ce mot est final on suivi d'un Itjnoi prononce fortement, cou. me dire lia dix. !,<•
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DIX IN
DIXAN. Gèopr. Villf d'Abyilime, royaume do Tigré, rentre de commerce entre le Darlour et le Massouah.
IlIXE. s. f. Entom. Famille d'iusectes diptè-
ii».
DIX-HUIT, adj. num. des 2 g. (pr. dizuitt ; mot composé de dix et de huit). Nombre pair qui se compose de dix-sept plus un, ou de deux fois neuf, ou de dix plus huit. Dix-huit hommes. Dix-huit chevaux. Dix-huit francs.
— S'emploie quelquefois pour Dix-huitième. Louis dix-huit, l'âge dix-huit.
— Quelquefois il est subst. masc. Le dix-huit du mois, c'est-à-dire, Le dix-huitième jour du mois.
— Typopr. In dix-huit. Format d'un livre dans lequel la feuille pliée en dix-huit parties forme trente-six pages. Ouvrage in-18. Un in-18.
— Se représente en chiffres arabes de cette manière, 18 ; en chiffres romains, XVIII.
— Ornith. Nom vulgaire du vanneau.
DlX-HUITAIN.s.m. Comm. Espèce de drap
qui se faisait dans le midi de la France, et dont la chaîne était formée de dix-huit cents fils.
DIX-HUITIEME, adj. num. des 2 g. (et.
fr., dix. huit, et terne , désinence que Ion ajoute aux nombres cardinaux pour former les nombres ordinaux). Nombre ordinal de dixhuit ; qui est le dix-huitième à son ordre. Le dix-huitième jour. La dix-huitième heure. Le dix-huitième homme. La dix-huitième page.
— S'empl. subst. Il est le dix-huitième de sa classe. C'est la dix-huitième.
— La dix-hnitième partie, ou substantiv. Le dix-huitième. La dix-huitième partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en dix-huit parties égales. Un dix-huitième. Quatre dixhuitièmes. Avoir part au dix-huitième. Avoir un dix-huitième.
— dix-huitième, s. f. Mus. Intervalle de dixsept degrés diatoniques ; la double octave et une quarte. De Yut au fa de la troisième octave, il y a une dix-huitième. (Encycl.)
— Jeu de cart. Au jeu de piquet, une série de huit cartes d'une couleur, de l'as jusqu'au sept.
DIX HUITIEMEMENT, adv. En dix-huitième lieu.
DIXIEME, adj. numéral des 2 g. (formé de dix et tente, terminaison que prennent tous les adjectifs numéraux). Nombre ordinal de dix. Le dixième mois. La dixième année. La dixième série. Le dixième jour. Le dixième régiment.
— Il est arrivé lui dixième. Il est arrivé en compagnie de neuf autres.
— S'empl. substantiv. 11 est le dixième de sa classe. Quelle place faut-il qu'il prenne? La dixième.
— s. m. Le dixième. La dixième partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en dix parties égales. Avoir un dixième dans les bénéfices. Accorder à quelqu'un le dixième, les deux dixièmes. Etre héritier pour un dixième. Avoir droit à un dixième.
— Ane. lég. Impôt extraordinaire que les rois levaient dans les besoins pressants de l'Etat. Le dixième qui frappait les biens fonds et s'élevait au dixième de leur valeur fut établi pour la première fois en 1710 et supprimé en 1749. On le remplaça parle vingtième.
— Législ. actuel. Décime par franc perçu en sus des droits d'enregistrement. On l'appelle encore décime de guerre.
— dixième, s. f. Mus. Intervalle qui comprend neuf degrés conjoints , et par conséquent dix sons diatoniques en comptant les deux qui le forment. C'est l'octave de la tierce, ou la tierce de l'octave ; et la dixième est ina- )eure ou mineure, comme l'intervalle simple dont elle est la léplique.
DIXlÈMEMENT. adv. En dixième lieu.
DIXME. s. f. Féod. V. dîme.
DIXMER. v. a. 1" conj. V. dîmer.
DIX-NEUF. adj. numér. des 2 g. Nombre cardinal formé de dix et de neuf , qu'on écrit 19 en chiffres arabes et XIX en chiffres romains. Dix-neuf arbres. Dix-neuf hommes.
Dix-neuf francs. Dix-neuf pommes.
— S'empl. avec ellipse d'un substantif précédemment exprimé. Il n'a reçu que quinze francs au lieu de dix-neuf.
— Il se, dit quelquefois pour Dix-neuvième, î'ome dix-neuf. Page dix-neuf. Jean dix-neuf. On écrit plas ordinairement Jean XIX.
— s. m. C'est le nom ou l'appellation du nombre dix neuf lui-même. Le produit de dixneuf multiplié par cinq. Le nombre dix-neuf. Le numéro dix-neuf. Un dix-neuf.
— Pour savoir si l'on peut dire le dix-neuf de mai ou le dix-neuf mai, V. cinq.
DIX-NEUVIÈME, adj. numér. des 2 g.
(formé de dix, neuf, et tente , désinence de tous les adjectifs numér.). Nombre ordinal de dix-neuf. La dix-neuvièmn année. Le dix-neuvième jour. Le dix-neuvième mois. Le dixneuvième régiment. La dix-neuvième olympiade. La dix-neuvième génération.
— Jl est arrivé lui dix neuvième II est venu en compagnie de dix-huit.
— S'empl. subst. Il est le dix-neuvième de sa classe. Quelle piace aura-t-i'.? La dix-neuvième.
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— s. m. Le dix-neurieme. La dix-neuvième partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en dix-neuf parties égales. Avoir un dixneuvième dans les bénéfices. Accorder à quelqu'un le dix-neuvième , les deux dix-neuvièmes.
— oix-neuviène. s. f. Mus. Intervalle qui comprend dix-huit degrés conjoints, et par Conséquent dix-neuf sons diatoniques, eu comptant les deux extrêmes.
DIX NEUVIÈMEMENT, adv. En dix-neuvième lieu.
DIX-SEPT. adj. numér. des 2 g. Terme numéral, nombre cardinal formé de sept et de dix, qfl'on écrit 17 en chiffres arabes, et XV] 1 en chiffres romains. Dix-sept hommes. Dix-sep.t femmes. Dix-sept arbres. Dix-sept francs.
— S'empl. avec ellipse d'un substantif précédemment exprimé. Il n'envoya que sept hommes au lieu de dix-sept.
— 11 est toujours invariable. Un dix-sept. Deux dix-sept.
— Il se dit quelquefois pour Dix-septième. Tome dix-sept. Page dix-sept. Louis dix-sept. On écrit plutôt Louis XVII.
— s. m. C'est le nom ou l'appellation du nombre dix-sept lui-même. Le nombre dixsept. Le numéro dix-sept. Un dix-sept.
— Pour savoir si l'on doit dire le dix-sept de mai ou le dix-sept mai, V. cinq.
DIX-SEPTIÈME, adj. numér. ord. des 2 g. (pr. diss-cè-tiè-me ; et. fr., dix et sept). Nombre ordinal de dix-sept. La dix-septième olympiade. La dix-septième année. Le dix-septième chapitre. Le dix-septième jour. Le dix-septième régiment.
— Il est venu lui dix-septième. Il est venu en compagnie de seize autres.
— S'empl. subst. Il est le dix-septième de sa classe. Prenez le dix-septième, la dix-septième.
— s. m. Le dix-septième. La dix-septième partie d'un tout qui est divisé ou que l'on conçoit divisé en dix-sept parties. Un dix-septième de la succession. Avoir le dix-septième des bénéfices. Quinze dix-septièmes. Dix-sept dixseptièmes valent un entier.
— dix-septième, s. f. Mus. Intervalle qui comprend seize degrés conjoints , et par conséquent dix-sept sons diatoniques, en comptant les deux extrêmes. C'est la double octave de la tierce, et la dix-septième est majeure ou mineure comme elle.
— Jeu de cartes. Au piquet, une suite de sept cartes de la même couleur, de l'as au huit, ou du roi au sept.
DIX-SEPTlÈMEMENT. adv. En dix-septième lieu.
DIZAIN, s. m. (rad. dix , on écrivait dixain autrefois). Ce qui est composé du nombre dix. Il ne se dit que d'un couplet ou d'une stance de dix vers. Un dizain. Des dizains. Un beau dizain.
Or est passé ce temps où d'un bon mot,
Stance ou dizain, on payait son ocot. (Dsshoolibxes.)
— Signifie aussi Chapelet composé de dix grains. Dire son dizain. Les chevaliers du St- Esprit sont obligés de dire chaque jour leur dizain. (Trév.)
DIZAINE, s. f. (rad. dix). Total de personnes ou de choses composé de dix. Une dizaine d'écus. Une dizaine de personnes. U»e dizaine de francs.
— A été employé quelquefois comme synonyme de Décurie.
— Arithm. Nombre composé de dix unités. Une dizaine égale dix unités. Deux dizaines valent vingt unités. Cinq dizaines ou cinquante unités. Le chiffre qui représente les dizaines se place à la gauche des unités. Dans le nombre 75 , le chiffre 7 représente les dizaines et 5 les unités.
DIZAINIER. s. m. (rad. dizaine). C'nef d'une décurie ou dizaine. Sous l'ancienne constitution de la France , les quartiers de Paris étaient divisés en dizaines , à chacune desquelles se trouvait attaché ute espèce d'officier municipal nommé dizainier. Les dizainiers étaient au nombre de seize par quartiers et avaient un cinquantainier à leur tête.
— En Angleterre, Chef de dix hommes avec leur famille qui forment une espèce de société s'obligeaut solidairement envers le roi , d'observer la paix publique et de tenir une bonne conduite.
— Ane. législ. Juge d'un village ou d'un bourg.
DIZEAU. s. m. (rad. dix). Agric. Nom qu'on donne dans plusieurs lieux à des tas de gerbes qui attendent dans le champ le moment d'être enlevées. Anciennement la loi exigeait , en raison de la dîme, que ces tas ne fussent que de dix gerbes : de là leur nom.
DIZIER (SAINT-). Géogr. Ville de France (Haute-Marne), sur la Marne, qui commence en cet endroit à être navigable , 6,400 hab. Cette ville fut prise par Charles-Quint , en 1514, après un siège mémorable.
D.IA. s. m. Gram. ind. Nom d'une des consonnes palatales de l'alphahet sanscrit.
DJAItl. s. m. Hist. ottom. Collecteur des revenus d'une mosquée.
D,I AFNA. Géogr. Nom d'une presqu'île située au nord de Ceylan, et dont la population très-nombreuse se compose en grande partie d'Hindous catholiques. Cap. Djafna.
DOCE
DJAINA ou RJF.NA. s. m. Nom que portent les membres d'une des écoles hétérodoxes de la philosophie hindoue. Les djaïnas expliquent l'univers par le concours des atomes, croient que les êtres animés sont éternels, et que l'âme arrivera à la perfection quand elle sera délivrée de toute nécessité d'agir.
DJAÏMSME. s. m. Phil. Système philosophique des djainas.
DJAÏZÉ. s. m. Hist. ottom. Sorte de redevance que certains officiers des janissaires payaient à l'aga, à leur entrée en fonction, et que l'aga lui-même payait au grand vizir.
DJAMY. s. m. (du v. djama , assembler). Hist. ottom. Nom que les musulmans donnent aux mosquées impériales de Constantinople.
— Collections , ou recueils en tous genres, théologiques, scientifiques, historiques.
— Djamy al-acsa. Nom que les musulmans donnent au temple de Jérusalem, parce qu'on y vient des lieux les plus éloignes.
— Djamy ben-Ommeyah. Temple des Ommeyades , grande mosquée de Damas , autrefois église consacrée à saint Jean-Baptiste et convertie en temple musulman par Walid 1".
DJANGAMA. s. m. Hist. ind. Nom que l'on donne à des religieux errants consacrés au culte de Siva.
DJÉBEDJI. s. m. (littér. armurier). Hist. ottom. Soldats d'un corps de troupes destiné à la garde et au transport des armes et munitions de guerre.
DJÉBEL-NOUR. (littér. montagne de la lumière). Géogr. Montagne d'Arabie , près de Méaco, sur laquelle les musulmans croient que l'ange Gabriel apporta à Mahomet le premier livre du Coran.
DJEFR KITABI. s. m. Hist. ottom. Livre écrit en caractères magiques , qui contient les destinées des sultans ottomans et des souverains d'Egypte.
DJENGLE. s. m. Relat. Nom qu'on donne aux solitudes des Indes Orientales, vastes plaines couvertes de broussailles et de bambous.
DJERI. s. m. Philol. Nom du caractère arabe particulièrement consacré aux brevets, diplômes, inscriptions, etc. Le djéri. Le caractère djéri.
DJÉRID ou DJIRID. s. m. Hist. ottom. Nom d'une sorte de course à cheval que font les pages du sérail , la main armée d'un bâton qu'ils lancent en l'air et qu'ils rattrapent au galop.
DJERME. s. f. Navig.' Petite barque dont on se sert sur le Nil.
DJEYPOUR. Géogr. Ville du pays des Radjepouts ; une des plus belles et des plus considérables de l'Hindoustan ; 60,000 hab.
DJESMA. s. m. (littér. séparation). Philol. ar. Signe qui se place au-dessus de la lettre pour indiquer qu'elle est affectée d'une voyelle très-brève. || Dans la grammaire turque, il indique que la consonne qui le porte n'est affectée d'aucune voyelle.
DJESMÉ , ÉE. adj. Philol. Qui est affecté d'un djesma. Consonne djesmée.
DJIIIOUN. Géogr. Un des fleuves les plus célèbres d'Asie. II prend sa source dans un glacier du mont.Pouchtikher, et se jette dans le lac Aral après un cours de 1400 kilom.
D.IIM. s. m. Philol. Cinquième lettre de l'alphabet arabe.
— Signe numérique de trois.
— Sixième lettre de l'alphabet turc et persan. DJIMD.IIMÉ. s. m. Hist. ottom. Espèce de
chaussure turque.
DJINGHIZ-KHAN. V. gengiscan.
DJINN, s. m. Myth. mah. Nom des mauvais esprits ou démons.
D-EA-RE. Mus. Ancien terme de musique par lequel on désignait le ton de ré. Air en d-la-ré.
D. M. ou D'-M. Abréviation des mots docteur-médecin.
DO. s. m. Mus. Syllabe substituée à celle d'ui, dans l'étude du solfège. Do , ré , mi , fa, sol, la, si, do.
DOAGIS. s. m. pi. Prêtres commis à la porte du divan, à Constantinople.
DOBAS. Géogr. Nom d'une tribu de nègres, brigands redoutables , en Abyssinie , sur la limite du royaume de Tigre.
DOBEB. s. m. ( pr. do-lere ). Bot. Genre d'arbre de l'Arabie, dont le fruit est comestible.
DOBINE. s. f. Bot. Genre de plantes acéracèes , qui a pour type un arbrisseau du Népaul.
DOBLON. s. m. Métal. Monnaie d'or du Mexique qui vaut 85 fr. 42 c.
DOBOKA. Géogr. Comitat de la Transylvanie ; ch.-l. Szek; 13,500 familles.
DOBRAO. s. m. Monn. Monnaie d'or du Portugal , dont la valeur a varié. Aujourd'hui le dobrao pèse 31 gram. , et vaut 90 fr. 54 c. On l'appelle aussi Portugaise.
DOBROWSKYE. s. f. Bot. Genre de lobéliacées renfermant des plantes herbacées qui croissent au Cap.
DOBULE. s. m. lchthyol. Nom d'une espèce d'able. ^
DOCÈTE. s. m. ( du gr. Smrcta, formé de
DOCI
i'.xiï. . paraître, sembler). Hist. reliiç. Nom donné à des hérétiques sectateurs de Mârcion, vers l'an &00 , qui prétendaient que Je u$- Christ n'était né , mort et ressuscité qu'en apparence.
DOCUMAiQEE. s. m. (pr. dok-ma-ikt ; rad.
gr. ic/jii| , palme , mesure ). Littér. anc. Pied composé de cinq syllabes : une brève , deux longues et deux brèves.
DOCIDIE. s. f. (et. gr., JW,î, poutre; elJV,, forme). Bot. Genre de desmidiées formé poir des plantes qui habitent les eaux douces , dans les étangs et les fossés des marais tourbeux.
DOCILE, adj. des 2 g. (du Ut. docilit , formi de docere , instruire ). Qui est propre à instruit. Esprit docile. Naturel docile. Qu.-I esprit avez-vous trouvé plus docile? (Boss.) In cœur docile pour recevoir les impressions la vérité. (Fléch.)
— Qui a de la disposition naturelle hêtre instruit, à être gouverné. Enfant docile. Humeur, caractère docile. 11 est aussi docile àvos avis que sensible à vos bontés. (Volt.) Se rendre docile à la voix de la raison. (Barth.) Assez docile pour profiter de la censure. (La Bruy.) Veux-tu prêcher ï eh bien I travaille, sois docile. (Vill.)
— Par extens. Facile à manier, à conduir . Il n'était pas encore éclairé, mais il commençait d'être docile. ( Fléch. ) Encouragez-moi beaucoup , car je suis docile comme un enfant. (Volt.) D'Alercbert était auprès d'elle comme un simple et docile enfant. (Marmontel.)
— Se dit aussi du corps.
Il fallut qu'au travail son corps rendu docile. Forçât la terre avare à devenir fertile. (BoiLlic.)
— Il se dit aussi des animaux. Ce chien en fort docile. Le cheval est un animal docile. Un boeuf docile au joug. Les coursiers du soleil à sa voix sont dociles. (Boil.) Cette épreuve suffit pour les rendre dociles. (Bufif.)
— En poésie , on le dit aussi des choses inanimées. Tel qu'un ruisseau docile. (Rac.)
— Docile à. 11 est docile aux leçons de son maître. Docile au joug. Docile aux inspirations du ciel. Il rendit ses passions dociles à la raison. (Mass.) Un enfant moins docile aux leçons de la vanité. (Id.)
— Docile pour. Ils sont encore assez dociles pour entendre la vérité. (Fléch.) Un cœur docile pour recevoir les impressions de la vérité. (Id.)
— docile, s. m. Celui qui est doué de docilité. Le docile et le faible sont susceptibles d'impressions ; l'un en reçoit de bonnes , l'autre de mauvaises. (La Bruy.)
— Syn. comp. docile, flexible, soctlp L'homme docile n'a d'autre volonté que celle des autres ; rhomme_/7ext'i?e peut résister, mais il cède ; l'homme souple va au-devant des volontés des autres.
DOCILEMENT, adv. D'une manière docile, avec docilité. Ecouter docilement. Recevoir, suivre docilement un conseil.
DOCILISÉ , ÉE. part. pass. du v. Dociliser. S'empl. adjectiv. Qui est rendu docile, qui est façonné à la docilité. Enfant docilisé. Esprit docilisé.
DOCILISER. v. a. 1" conj. (rad. <îoei7e). Rendre docile. Dociliser quelqu'un. L'art de dociliser les enfants.
— se dociliser. v. pron. Devenir docile. DOCILITÉ, s. f. (du lat. docilitas, même
signif., formé de docilis, docile). Qualité de ce qui est docile. Grande docilité. Une parfaite docilité d'esprit et de cœur. Avec quelle docilité écoutait-il les instructions salutaires des prédicateurs évangéliques. (Fléch.)
— Propension à la soumission , à se laisser conduire, diriger. Cet enfant est d'une docilité exemplaire. Le ciel éclaire la bonne intention des pères , et récompense la docilité des enfants. (J.-J. Rouss.) Je reçois vos avis avec la docilité d'un enfant, et vous donne les miens avec le zèle d'un père. (Id.) Il étonna ses maîtres par sa docilité, et les Athéniens parla licence de sa conduite. (Barth.) Cette idée s'est établie sur toute la terre ; ce sentiment a trouve une docilité universelle parmi tous les peuples. (Mass.)
Le temps ramène l'ordre et la tranquillité;
Le peuple se façonne k la docilité. (VoLinas.)
— Syn. comp. docilité, douceur. V. douceur, DOCIMASIE ou DOCIMASTIQL'E. S f.
(du gr. S-.xmatrla, essai). Chitu. Art de déterminer, par des essais en petit et variés, la nature et la proportion du métal contenu dans un minerai.
DOCIMASOLOGIK. s. f. (et. gr., icx-.^à^, j'éprouve, j'examine; Mtoc, discours). Chir. Traité sur l'art de toucher , dans les accouchements.
DOCIMASOLOGIQUE. adj. des 2 g. (et., V. DoriMASOLOGiB). Chir. Qui concerne la docmasologie.
DOCIMASISTE. s. des 2 g. (et. , V. docimasie). Didact. Qui s'occupe de docimasie; essayeur.
DOCIMASTIQl'E. adj. des 2 g. Chim. Quv concerne la docimasie. Action , opération docimastique.
— substantiv. La docimastique.
DOCIMÈNE ou DOCIMITE adj. Ant. Epi-
thète donnée à une variété de marbre qui
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s'exploitait à Doclïiia, bourg voisin de Synnada en Phrygie ; c'était le marbre synnadique des Romains.
— subit. La docimite.
DOCK. s. m. (du celt. deH-en , renfermer , contenir). Comm. Signifiait autrefois en Angleterre, BassiD à flot et à niveau fixe. Signifie aujourd'hui, Ui> ensemble de bassins bordés de magasins à plusieurs étages, qui servent d'entrepôts aux marchandises débarquées. Entre les bassins et les magasins.il y a un quai couvert d'un hangard ; la superficie du quai se multipliant par autant de fois le nombre d'étages du magasin qui le borde, jamais le déchargement n'est interrompu, jamais il n'y a d'encombrement comme dan3 les autres ports rie commerce, faute de place sur le quai pour déposer les marchandises, parce qu'elles sont enlevées iiuméd:atem"nt par des machines, et placées soit au rez-de-chaussée, soit aux étages supérieurs. L'exploitation des docks est dévolue à des compagnies de commerce.
DOCI.ÉE. s. f. Conchyl. Genre de crustacés décapodes . désignés communément sous le nom d'araignées de mer , et ayant pour type la doclée brebis.
DOCOrHOItE. s. m. (et. gr., o4koc, poutre; copoç , porteur). Entom. Genre d'insectes qui vivent sur tous les oiseaux , excepté sur les gallinacés et les pigeons, et dont le type est le ■ locophore ocellé.
DOCTE, adj. des 2 p. (du lat. docius, même signif.). Savant. Se dit particulièrement de celui qui réunit dans sa mémoire une grande quantité de faits ou de matière d'érudition. Un homme docte. Un docte jurisconsulte. Un docte antiquaire. Et vous, doctes interprètes des lois. (Boss.) Tant d'autres personnages doctes et polis. (La Bruy.) Ayons plus de soin de nous rendre intelligibles, que de paraître doctes. (St-Evrem.)
— Malgré M. Nap. Landais, nous dirons que l'adjectif docte s'applique aujourd'hui très-rarement aux choses, et qu'on dit plutôt un livre samnt , une savante dissertation , qu'un livre docte , une docte dissertation.
— noCTE. s. m. Celui qui est instruit , un savant. Les doctes ne partagent pas votre avis. Les doctes n'ont pas toujours la raison pour eux. Qfcand le riche parle et parle de doctrine, c'est aux doctes a se taire, à écouter, à applaudir, s'ils veulent du moins ne passer que pour doctes. (La Bruy.)
— Autrefois on disait plus souvent docte, au lieu de savant. Aujourd'hui le second est généralement préféré, et si quelquefois on dit docte, te n'est que par ironie.
DOCTEMENT, adv. (rad. dociV). Savamment, d'une manière docte. 11 prêche doctement. lia traité cette matière fort doctement.
— Par ironie. Il a voulu nous prouver doctement les vérités les plus triviales.
DOCTECn. I. m. ( du lat. doctor, même signif., dérivé de docere, instruire, enseigner). Celui qui, après avoir étudié et subi ses examens dans une université, y est promu solennellement au plus haut degré de la faculté qu'il a étudiée. Docteur en théologie. Docteur endroit. Il a été reçu docteur en médecine. Il espère passer bientôt docteur ès-lettres. Votre frère a subi sa thèse, et a été reçu docteur. Prendre le bonnet de docteur. Un docteur est souvent un grand sot. (Destouches.) Convertir un docteur est la chose imposable. (Boil.) Puisque je tiens les docteurs a diplôme, je ne veux pas mourir sans leur reprocher l'extrême sévérité dont ils usent envers leurs malades. (Brill.-Sav.) Le plus savant de ces docteurs, qui savait l'hébreu, l'arabe et l'indou, fut envoyé aux Indes orientales, le berceau de tous les arts et de toutes les sciences. (B. de St-P.)
Jamais docteur arme d'un argument frivole
No s'enroua cher, eux sur les bancs de l'èoole. (Bon.)
Laine là saint Thomaa l'accorder avec fient. Et conclut avec moi qn'un docteur n'est qu'un RM
— Docteur réqent. Se disait d'un docteur qui enseignait publiquement.
— Coût. Oter le bonnet, le bonnet de docteur à quelqu'un. Le dégrader, lui ôter la dignité et le rang de docteur.
— Fam. On appelle docteur, quoiqu'il n'en ait pas reçu le titre, un homme docte, savant, habile. Il est docteur en cette science. Il est docteur dans cet art. Je veux confondre le tnor.de par ceux que le monde même révère, et ne lui veux donner pour le convaincre que des docteurs assis sur !e trône. (Boss.) Au lieu d'être ici le» maîtres et les docteurs des rois. (Mass.) 1*1 ignorants eux mêmes sont devenus les docUurt et les apôtres de la religion. (Id.) Et
aire impunément la leçon aux docteurs. (Boil.) O ïe plaisant doeUtvr, qui. iiur les pat aYHaJtM*,
•èeher, -lir..nt-lli, la réforme .m PanMMfl (Itoiit.c )
On volt «eurent le bonnet «l'un docteur l''un baudet 4 nos jeux ne couvrir no»- li télé. (loMma.)
— Docteur, pris pour Malire, pour (■■lui qui er, instruit un autre. Vos doehurt tous conduisent dans l'erreur. (Boss.)
— Docteur de l'erreur et du mtnionc ' l'i i enseigne une doctrine fausse et erroné*
- Fig. et fam. Docteur à lu douzaine. Un > i "' ''m. 'dus fHrs un docteur, mais un • ur A la domaine.
— Par analogie, (eut qui se distinguerai))
DOCT
dans les arts, les sciences, etc., quoiqu'ils n'eussent pas été reçus docteurs, furent désignés par ce titre, auquel fut ajoutée une épithète spécifique qui faisait connaître leur mérite. Docteur irréfragable, désigne Alexandre de Haies. Docteur angèlique, saint Thomas. Docteur séraphique, saint Bonaventure. Docteurs illuminés, Raimond Lulle et Jean Thaulère. Docteur subtil, Jean Duns ou Scot. Docteur admirable , le moine Bèda. Docteur invincible, Guill. Ockam , chef des nominaux. Docteurs très-chrétiens, Jean Gerson et le cardiual de Casa. Docteur extatique, Denys le chartreux. Docteur très-fondé, Giiles, précepteur de Philippe le Bel.
— Par iron. Vous n'êtes pas un grand docteur. Il ne s'est pas montré grand docteur. Docteur armé d'un argument frivole. (Boil.) Mais depuis quelques mois devenu grand docteur. (Boil.) Sènèque était un docteur de cour qui philosophait dans la pourpre, et causait à son aise de la vertu. (Balzac.; Cromwell faisait le docteur et le prophète, aussi bien que le soldat et le capitaine, et mêlait ainsi mille personnages divers. (Fléch.)
— Pris absol. Docteur signifie médecin.
Avez-vous consulté le docteur? Que pense le docteur de votre état? Ah! docteur, souvenezvous que quand vous m'avez défendu de boire, vous ne m'avez pas défendu de voir la bouteille. (Brill.-Sav.) Le docteur sort d'ici, il a pensé que j'avais une fièvre nerveuse, et a ordonné une saignée pour laquelle il doit incessamment m'envoyer le chirurgien. (Id.)
— Kg. L'art d'être malade et de suivre les inspirations de l'instinct et de la nature, qui est aussi le seul docteur des animaux. (Virey.)
— Par ironie et dénigrement.
Pourquoi donc co mot, bonne roèro?
C'est qu'ici j'appelons les àneg de» docteurs
(E(r. à Thalie.)
J'appelons, pour nous appelons, est du style patois.
— 11 se prend quelquefois en mauvaise part. De vains docteurs. Ces chefs, ces docteurs célèbres du mensonge. (Mass.) Quoi que vos faux docteurs osent vous avancer. (Boil.) On chasse ces docteurs prêchant sans mission. (Id.)
— Triv. et fig. Docteur en soupe salée. Un gourmand, un homme ignorant, qui n'est bon qu'à juger si la soupe est salée à point.
Mon docteur do meneatre, en sa mine altérée, Avait deux fuis autant do mains que Hriarée.
(Riomii.)
— Ane. législ. Docteur inutroque jure. Docteur en droit civil et en droit canon.
— Ellipt. et fig. Docteur in ulroque. Homme instruit a la fois dans deux branches de connaissances, expert en deux arts différents ; celui , par exemple, qui écrit également bien en vers ou en prose.
— Iron. Celui qui a la prétention d'être habile en deux branches de connaissances. 11 est docteur in uiroque.
— Prov. Docteur en toute lourdise. Ignorant. || J'ai une tête de docteur à diner. Une tète
de veau. || Déjeune docteur argument cornu.
— Ce root a bien un féminin correspondant, qui est doctoresse; mais ce mot est ironique et ne s'emploie que pour marquer un ridicule. Lorsqu'on veut parler d'une femme savante, on dit une femme docteur. Ah I les femmes docteurs ne sont pas de mon goût I (Mol.)
— Hist. anc. Docteur de la loi, était chez les Juifs un titre d honneur et de dignité. Malheur à vous, docteurs de la loi, parce que vous avez pris la clé de la science, que vous n'êtes pas entrés vous-mêmes , et que vous avez empêché d'entrer ceux qui se présentaient. (S. Luc.)
— Hist. ecclés. Docteurs de l'Église. Nom donne aux Pères dont les doctrines et les opinions sont suivies par l'Eglise. L'Eglise grecque en reconnaît quatre : Saint Athanase, saint Basile, saint Grégoire de Nazianze et saint Jean Chrysostome , l'Eglise latine en reconnaît six: Saint Jérôme, saint Augustin, saint Grégoire le Grand, saint Ambroise, saint Thomas d'Aquin et saint Bonaventure. C'est ce qu'enseignent tous les saints docteurs. (Boss.)
— Dans l'Eglise grecque, Docteur se dit d'un officier particulier chargé d'expliquer les Ecritures. Celui qui explique les Evangiles est appelé docteur des Evangiles: celui qui explique les Epltres de saint Paul , docteur de l'Apfitre, et celui qui explique les psaumes, docteur du Psautier.
— Techn. Docteur est un instrument qui sert à racler ou à essuyer le cylindre gravé qu'on emploie pour l'impression sur toile.
— Syn. cotnp. oottk. DocTKnR. Etre docte, c'est être savant et habile; être docteur, c'est avoir donné des preuves certaines de sa science. Un homme docte peut n'être pas docteur, un
UT peut n'être pas docte.
DOCriFIOlJE. adj. des 2 g. (et. lat., doctus, savant; facere, (aire, rendra; ou fieri , devenir). Mot hurles. (le: qui se dit des peid> s corps consacres a l'en eignement. Unctiflque assemblée. Notre doclifique université.
DOC.TII OOIT. adj. des a g. (et. Int., docte, doctement ; loqui, parler). Néol. Eloquent, qui parle avec éloquence.
DOCTIMIMB, adj. ■ | i. des 2 g. (i
de doctut, savant . Très savant. Il i"
| aisanlant. Vous êtes un horotn. &00roe.
DOCT
" DOCTORAL, ALE. adj. (du lat. doctor, docteur!. Qu' appartient au docteur. Bonnet doctoral. Robe doctorale. Faut-i! avoir reçu le bonnet doctoral* (Boil.) Son front doctoral prit d'abord un aspect sévère. (Bnll.-Sav.j || PI. masc, doctoraux.
— Fig. et par ironie. Vanité ridicule de certains savants, ou de certains sots qui veulent passer pour savants. Air doctoral. Morgsie doctorale. Il m'a dit cela d'un ton doctoral.
DOCTORALEMENT. adv. D'une manière doctorale, avec ou sur un ton doctoral. Parler doctoralement.
DOCTORAT, s. m. (du lat. doctor, docteur). Degré, qualité de docteur. Recevoir le doctorat. Parvenir au doctorat.
DOCTORERIE. s. f. (du lat. doctor, docteur). Ensemble des actes que subissait le récipiendaire en théologie pour être reçu docteur.
— Fam. et ironiq. Société , réunion de docteurs. Que vient faire ici toute cette doctorerte? (Du Roz.)
DOCTORESSE, s. f. Celle qui affiche des prétentions à la science , qui affecte de l'érudition. J'aime mieux m'abstenir de caresser les enfants que de leur donner de la gêne ou du dégoât. Ce motif, qui n'agit que sur les âmes viaiment aimantes, est nul pour tous vos docteurs et doctoresses. (J.-J. Rouss.)
— Ce mot est ironique et ne peut s'employer que lorsqu'on a pour but d'exprimer un ridicule. Hors de là on dit une femme docteur.
V. DOCTEUR
DOCTOR1SÉ, ÉE. part. pass. du v. Doctoriser. S'empl. adj. Qui a reçu le titre de docteur. Des charlatans doctorisés à peu de frais de science et d'argent.
DOCTOniSER. v. a. 1" conj. (du lat. doctor, docteur). Conférer le grade, le titre de docteur ; doctoriser un charlatan.
— Fig. Rendre savant. Il promit de doctoriser un âne renforcé.
— sk doctorisïr. v. pron. Etre doctorisé ; recevoir le titre de docteur.
— Ce mot est expressif et s'emploie ironiquement.
DOCTRINAIRE, adj. des 2 g. Poiit. Qui est partisan de la doctrine qui est un homme a doctrines. Ministre doctrinaire. Député doctrinaire. Publiciste doctrinaire. Ecole doctrinaire.
— Se prend substantiv. Un doctrinaire. Les doctrinaires. Le parti des doctrinaires. Les doctrinaires sont ainsi appelés parce qu'on les juge immuablement attachés aux doctrines positives formant 1 essence du gouvernement représentatif. ( Rev. chron. de l'hist. de Fr.) Sous le règne de Charles X, les doctrinaires plaçaient la question de la dignité de l'individu au-dessus de l'intérêt social ; ils se préoccupaient de la morale quand les libéraux ne se passionnaient que pour la logique; ils n'avaient a compter qu'avec la raison, tandis que ceux-ci étaient liés par leurs antécédents démocratiques et par toutes les maximes qui en découlaient. (Schnitz.)
— Aujourd'hui en politique on désigne particulièrement par le mot doctrinaire des hommes à doctrines raides, étroites, peu favorables à la liberté, entourées de nuages, et en partie basées sur des emprunts faits à l'étranger.
— Dans le langage usuel, doctrinaire se prend en mauvaise part, et signifie Subtil, pédant. La réforme religieuse du xvi" siècle tendait à introduire quelque chose de froid, de sec, de t/oefrtftatVe, de pointilleux dans l'esprit. (Cbateaub.)
— Hist. relig. Nom qu'on donnait aux calvinistes.
DOCTRINA1REMENT. adv. Néol. D'une manière doctrinaire , en suivant les doctrines; suivant le système des doctrinaires.
DOCTRINAIRES, s. m. pi. V. doctrine
Cil Kl I 1KNNR.
• DOCTRINAL, ALE. adj. (rad. doctrine).
Phil. Se dit des avis que donnent les universités, les théologiens en matière de doctrine, de dogme ou de mœurs. Les universités donnent des jugements doctrinaux sur les livres. Les facultés de théologie ne portent, dans leurs censures , que des jugements doctrinaux. Le :t a demandé a la Sorbonne son avis doctrinal. Vous avez vu la réfutation île leur système erroné sur les jugements de l'Eglise, dans l'avis doctrinal des trente prélats ( De
— Phil. Il se dit des dialogues de Platon, que ce philosophe a spécialement cousin i es a établir dogmatiquement les points fbo
taux de sa doctrine. On divise tous les dialogues de Platon en doctrinaux et înquisitils.
DOCTRINARISMK s. m. (rad. doctrinaire).
Néol. Théorie ou système politique des doctri-
DOCTRINB. s. m. (du lat. doctrina , même
Savoir, érudition. Grande doctrine.
Ptoiondi isonuué*. Il a
truie univers.! le, O » n ni coup de doctrine. Il éclaire tente l'Eglise par sa doctrine'. (Boss.)
— Doctrine catholique. Enseignement de l'Eglise catholique , so.t par de« piècM svmlioli
i me le kj mbota des apdtn i, i Nicée , ci lui d" i m, tantinopie »'i Athanase, la profeaaira d- foi du pape Pli IV,
aecuméniiiui
DODÊ
ion
par l'exposition et la défenso où l'on démêle sur chaque article ce qui est précisément de la foi d'avec ce qui n'en est pas, où l'on fait voir qu'il n'y a rien dar.s la croyance catholique qui puisse choquer un esprit raisonnable, etc. — Dans une acception plus usitée, Ce qu'enseigne une religion , une secte de philosophie, un particulier, relativement à la croyance et aux mœurs. La doctriLe de l'Evangile La dootrine de Socrate , de Platon. Bonne, fausse doctrine. Doctrine orthodoxe , dangereuse. Doctrine théologique, philosophique. Professer une doctrine impie. Combien de fois reniontat-il jusqu'à ces sources anciennes et pures que Jésus-Christ a laissées à son Eglise, pour y puiser avec joie les eaux d'une doctrine salutaire ' (Fléch.l Jeune encore, la réputation de Socrate m'attira auprès de lui , et la beauté de sa doctrine m'y retint. (Barth.) Ce n est plus là la doc'rine de saint Paul, ni celle qu'on professe dans notre Eglise. (J.-J. Rouss.) Le crédit et l'autorité du siècle étaient inutiles a une doctrine descendue du ciel ; elle se suffisait à elle-même pour s'établir dans l'univers. (Mass.)
. . . Ainsi donc ta routine Vous tient lien do raison, et nous sert de doctrine
AM.MI..I
Et partout -.a doctrine , en peu de temps portée , Fut du Gange , et du Nil , et du luge écoutée, (non;.
— Par abstraction, il se dit aussi d'un point particulier de croyance. Je ne vofs guère, parmi les anciens empires, que les Chinois qui n'établirent pas la doctrine de l'immortalité de l'âme. (Vo't.) Les Indiens eurent un frein de plus , en embrassant la doctrine de la métempsycose. (Id.) 11 devrait souhaiter que la doctrine de l'impiété fût fausse; une doctrine si triste, si humiliante pour l'homme, qui le confond avec la bête; qui bornt sa destinée s un petit nombre de jours rapides, inquiets, douloureux. (Mass.) La morale n étant que la doctrine de la raison , pourquoi nous est-elle donc si étrangère? (S. Dubay.)
— Système de croyance et de morale que l'on a adopté , que l'on s est fait à soi-même. Les doctrin.-s sont la vie de l'intelligence el 1 honneur de la raison humaine.
— Doctrine ne s'emploie au pluriel que quand il s'agit de systèmes différents les uns des autres. Ainsi l'on dit la doctrine du concile de Trente, quoique ce concile ait établi plusieurs points de doctrine; mais on dit, comparer entre elles les doctrines des anciens, pour dire , les différents systèmes des anciens.
— doctrine chrétienne (Pères de la) ou doctrinaires. Hist. relig. Congrégation religieuse fondée en l592, par César de Bus, a Avignon, et qui se -onsacra exclusivement à l'instruction des enfa. ts du peuple dans les campagnes; elle accepta depuis des collèges, et eut des établissements florissants. Une fraction des doctrinaires, ayant refusé de faire des vœux, se sépara en 1619 de César de Bus, et se réunit aux oratorens.
— H0CTR1NK cnRt'TiENNE (Frères de la \ Hist. relig. Religieux laïques, institues a Reims en 11180, par J.-B. de la Salle, pour enseigner gratuitement aux enfants du peuple les principe* de la religion et les éléments de l'instruction primaire On les désigne souvent dans le peuple sous le nom de Ftrèrêi ignorantins, ou simplement sous celui de Frères. Cet ordre aysurvécu à la suppression des autres ordres religieux, et rend les plus grands services à l'éducation de l'enfance.
— doctrine. Polit. Système qui date des premières années de la Restauration, el qui. rejetant le principe du droit divin des rois et ci lui de la souveraineté absolue du peuple, y substitue lu
n raineté delà raison, supérieure aux peuples comme aux rois , et seul législateur véntable d.- l'humanité. Ce système n'accepte les faits, les institutions, qu'autant qu'il est possible de les trouver raisonnables ou du moins ne les rendre tels. Maine de Biran , de Serre e' Royer-Collard en sont les fondateurs, ce dernier surtout en est regardé comme le chef. Il n'a pas reçu un nom particulier . mas le nom générique dp doctrine, parce qu'il porte sur des théories vagues, indécises, variables, des élémpnts obscurs, discordants, incompatibles. Le parti de la doctrine est influent et actif; de puis plusieurs années , il dirige les affaire» publiques; s'il a des louangeurs, il a aussi beaucoup d'ennemis. Le but qu'il se propose eRt de montrer à quel point la monarchie et la liberté peuvent se confondre , et il SI comme le seul parti possible à une époque de transition telle que la nôtre.
DOCUMENT, s. ni. (du lat. documentât* Ignif., dérivé de doctn, enseigner, in struire). Pratiq. Enseignement,
— Signifie particulièrement, Titre, preuve par écrit. Il s'emploie ordinairement au pluriel, Vleui âoeuments. Curieux, préoieui document*. Fournir, posséder, apport*! des documents. L'authenticité d'on document,
DOBARTIB. s. f. (du nom d. Ooiai
de srwilu ai m. éiss , rjtli a
• ladodartie oi icntalc, se a fleuis pourpre», de ; \
DODÉCACOnDI « m lét.gi .' -
,i, Mu. System* d" musl
lequel on njnuie qnslre nouveaux tons n;i
■ mI de|a dan
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«xth, rayon). Entom. Genre d ècuinodoruies pédicellés, qui a pour type le dodécactis so-
DODÉCADACTYMTE. » f. Médeo. ln- Ûamniaiion de riutHsliu duodénum.
DODECADE. ■. f. (du gr. Su.S«a,, douze). Phil. Groupe de doute personnes ou de douze choses. Le» éong de» gnostiques étaient classés par dodécade».
RODEO A DÉNIE, s. f. (et gr.,SiSixo., douze; Mv , glande). Genre de lauracéeg étiibli sur lue plante qui croit dans le Népaul.
DODÉCADIB. s. f. (et. gr., SiSù«a, douze).
ot. Genre de tiliacées, qui a pour type un grand arbre des forêts de la Cochinehine.
DODÉCAÈDRE, s. m. (et. gr., *;,«!«« , douze; tSpa. base). Geocn. Solide dont la surface est composée de douze pentagones réguliers ègaui.
— Didact S 'empl. adjectif. Forme dodécaèdre. Cristal dodecaeJie.
DODÉCAÉDRIQCÊ. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport au dodécaèdre.
RODECAPIDE. adj. des 2 g. (du gr. SiàStxa , douze; et du lat. HmUre, Fendre, diviser). Bot. Divisé en douze segments.
DODECAGONE, s. m [et. gr., SiSUi, douze; x , angle) Gèom. Polygone dont le contour ou périmètre a douze côtes. || Dodécagone régulier. Celui qui a tous ses angles et tousses cotes égaux. |j Ikiitcngone inscrit, Celui quia les sommets de tous ses angles situés sur la circonférence d'un cercle. || Dodécagone circonscrit. Celui dont tous les côtes sont tangents à la cireonfrence d'un cercle.
— Fortif. Place fortifiée et entourée de douze bastions.
DODÉCAGYNE. adj. des 2 g. (et. gr. , Situa, doute ; jwi . femme, pistil, en bot.). Bot. Qui a doute pistils, styles ou stigmates sess les. Klenr dodécagyne. Plante dodécagyne.
DODÉC.AGYME. s f. Bot. Ordre ou seclion défiantes qui ont douze pistils, styles ou stigmates sessiles.
DORECAGYMQ'iK. adj. des 2 g. Bot. Qui appartient a .a dodecagynie.
DODECANDRE. adj. des 2 g (et. gr., îi- Àna, douze; âvT.p , o.^i;. mari, mâle). Bot. Qui a douze étamines. Fleur dodécandre.
Plante dodécandre.
— Par extens. Qui a plus de dix, et généralement moins de vingt étamines.
DODÉCANDRIE. s. f. (et., V. oODÉCANnRE). Bot. Classe de plantes hermaphrodites qui ont de do'ize p dix-neuf étamines.
DORÉCANRRIQUE. adj. de3 2 g. Bot. Qui appartient à la dodecandrie.
RODÉCANESE. s. f. Hist. Nom des Cyclades, au moyen âge.
DOUÉCANOME. adi. des 2 g. (et. gr., ii- >»a , douze, v6|io4, loi). Miner. Qui est produit par douze lois de dècroissement. Cristal dodécanome.
DODÉCAPARTI, IE ou DODÉCAPAR- TITE. ad;, (du gr. S.aJisa , douze; et du lat. partitus, partagé, divisé). Bot. Qui est divisé eu douze pa'ties. Corolle dodecapartie.
DOnÉCAPÉTAl.É, ÉE. adj (et. gr., titexa, douze; rtialov, pétale, feuille). Bat. Qui a douze pétales. Corolle dodecapetalée.
DODÉCARCIIIE s. f. (et. gr., Situa , douze; àpil , commandement). Hist. anc. Gouvernement des douze 'dis qui se partageaient l'Egypte vers l'an 680 av J.-C. La dodécarchie no dura qu'environ dii*huit ans.
DODÉCAS. s. m. (du g'. SiSi«a, douze). Bot. Genre de lythraeées formé sur un arbrisseau très-glabre qui croit à Surinam.
DORÉCATÉMOltlE. s. f. (et. gr., SiSnia , douze ; (lia tov , partie). Gèom. Douzième partie d'un cercle géométrique.
— Astron. Chacun des douze signes célestes considérés comme la douzième partie du zodiaque.
DORECATliÉON. s. m. (et. gr.. Situa , douze ; lise, dieu). Bot Genre de primuhrées, renfermant des plantes à fleurs roses ou blanches, indigènes de l'Amérique boréale.
— Phaim. Médicament compose de l'extrait de douze plantes.
DODÉCUPI.E. adj. des 2 g. Qui contient douze fois, en parlant d'une chose douze fois aussi grande ijii'une autre.
DODELINÉ, ÉE nart. pass. du v. Dodeliner, tj'empl. adp-ciiv. Beiceau dodeliné.
DODELINER, v. a. 1" conj. (de l'ital. dondoiare, imprimer un léger mouvement). Bercer, remuer Légèrement le beri ifants, pour les endormir. || Dodeilner la trie La lemuer doucement d une manière propre a s'endormir. Lui-même se oe'çait en dodelinant la tête. (Kabel.)
— Neutral. Dodeliner de la le'te. Pantagruel çnt i anurge rêvassant et dodelinant de
la tète. |Rabel.j
— su dodeliner, v. pron Se bercer doucement p'-ur s'endormir. Cet enfant se dodeliue tout se il.
DuDINAGE. s m. Techh. Appareil d'un se- Dii t biu eau qu'on place sous le premier, et qui sert a séparer les gr"aux du gros son.
— Manière de polir tes clous à. tapissier, en
les plaçant et eu les secouant dans un sac de toile serrée ou de peau , avec de l'émeri ou toute autre matière mordante.
DODINB. s. f. Art culin. Sorte de sauce qu'on lait aux canaids avec divers ingrédients.
RODINK. part. pasé. invar, du v. Dodiner.
DODI\Elt. v. n. 1" conj. Horlog. Avoir un mouvement lent et mesure. Ce balancier dodine bien ; il a un bon mouvement.
DODINER. v. a. Bercer. Dodiner un enfant.
— Fig. et fam. Caresser, recbaulîer. Le soleil dodiue la nature. (Chans. pic.)
— se uouiNRn. v. pron. Se dorloter, avoir beaucoup de soin de sa personne.
DODO. g. m. (du mot dors , dors). Mot dont on se sert en parlant aux enfants et qui n'est d'usage que dans ces pli rases ; Faire dodo, dormir ; aller à dodo , aller dormir , aller se coucher. L'éufànt fait dodo.
11 e3t connu qui fait dodo:
S'il est Dieu aise . qu'il a'y tienne. (C. DE Kiom.) Doâb l'enfant do, I.'eufaut dormira tantôt. (Iïlamjchel.)
DODONE aujourd. heloni mon Géogr.
Ville d'Epire, en Chionie, au milieu de vastes forêts, éta.t le sanctuaire du culte pélasgiijue, et avait un oracle de Jupiter, l'un des plus célèbres et .les plus anciens de la Grèce. Los prophéties étaient rendues par un chèue nommé l'arbre fatidique.
— Fig. et fam. C'est un chine de Dodone. C'est un inspiré , un prophète. Quand vous seriez un chêne de Dodone '! (Ducerc.)
DODONE , ÉE ou RODONEAC.É, ÉE. adj.
Bot. V. DODONtE.
DORONÉE.s. f. (du nom de Kob. Dodonéas, médec. belge). Bot. Genre de sapindacées renfermant de petits arbres ou des arbrisseaux qui croissent sous les (Topiques.
DODoNÉeN, ENNE. adj. et s. Ancien nom des habitants de l'Epire. || En particulier, Habitant d-1 Dodone.
— Myth. Surnom de Jupiter, qui avait à Dodone un oracle célèbre.
RoRO.MRE. adj. et s. f. Nom des nymphes qui élevèrent Jupiter.
DO DO M É , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une dodonée. || DonoMÉES. s. f. pi. Tribu de plantes qui a pour type le genre dodonée.
DORRANS. s. m. Antiq. roui. Neuf onces, les ueul douzièmes de l'as. Il Les neuf douzièmes ou les trois quarts de quelque mesure que ce soit.
RODRANT.AIRE. adj. des 2 g. Antiq. rom. Qui concerne le dodrans. || Tables dodrantaires. Tables établies par la loi Valéria, et sur lesquelles on inscrivait le dodrans ou les trois quarts dont les débiteurs profitaient toutes les fois qu'ils payaient un quadrans ou 25 p. 100 pour abolir leurs dettes.
DORRANTAL , ALE. adj. (rad. dodrans).
Métrol. Qui a neuf pouces de longueur. Mesure dodrantale.
DODU , UE. adj. Gras , potelé, qui a beaucoup d embonpoint. Un homme dodu. Une femme dodue. Un chapon dodu. Ces pigeons sont dodus . mangez , sur ma parole. (Boil.)
— Fig. l'aroles dodues. Mauvaises paroles. Paroles sales.
DOIT. s. m. Instrument de musique des Turcs, qui a la forme d'un tambour de basque.
DOFRINES ou ALPES SCANDINAVES, s.
f. pi. Géogr. (/haine de montages qui traverse dans toute sa longueur la péninsule Scandinave en séparant la Norwége de la Suède , et en formant la ligne de partage des eaux entre la Baltique et la mer Noire Oe s; nt les montagnes les plus riches de l'Europe en mines de fer et de cuivre.
DOGARESSE. s. f. Femme du doge. On dit aussi dogesse.
DOGAT. s. m. (rad. doge). Dignité de doge. Le dogat de Venise. Le dogat de Gènes. Exercer le dogat. Le dogat n'existe plus que dans l'histoire. || Durée du gouvernement du doge. Le dogat de Venise était à vie. Le dogat de Gènes était de deux ans.
DOGE. s. m. (du lat. dutt , chef) Hist. Titre que portait à Venise et a Gênes le premier magistrat de la république. Le doge de Venise n'était proprement qu'une vaine image, et un véritable fantôme de la majesté du prince, dont la république avait retenu toute l'autorité. Il ne Pesait que prê'er son nom au sénat ; et le pouvoir était répandu sur toute la république, quoique les réponse.-, se fissent au nom du doge.
— Hist. Ordre du doge. Ordre militaire de la republioue de Venise, appelé aussi Ordre du
prime de Venise.
DOGESSE. s. f. Nom de la femme du doge. On dit plus communément dogareste.
DOGGER DANK. Géogr. Banc de sable de la mer du Nord , très- fréquenté pour la pèche de la morue. 11 s'y livra un célèbre combat naval entre les Anglais ta les Hollandais, 5 août
DOGLING. s. m. Manim. Espèce de baleine des il. -s Feroé , qu'on croit être le nord-caper ou le tiiular.
DOGM. Abiêviatton des mots Dogme, dogmatique.
DOGMATIQUE, adj. des 2 g. (rad. dogme). Qui appartient au dogme, qui concerne le
dogme. Terme dogmatique. Style dogmatique. En fait de science, il en coûte plus a l'aniourpropre d'être timide et pyrrhonien, que d'être dogmatique et hardi. (Fontenelle.)
— Jugement dogmatique. Jugement qui roule sur des dogmes et «les matières qui ont rapport aux dogmes. || Fait dogmatique Fait qui a rapport au dogme. )| Hspril dogmatique Esprit qui n'aime qu'à dogmatiser, subtiliser. L'esprit dogmatique apporte chez h s bornines la fureur des guerres de religion. (Volt.) J Ton dugmatique. Ton d'un homme qui affecte de dogmatiser. Parler d'un ton dogmatique. C est la profonde ignorance qui inspire le ton dogmatique. (La Bruy.) Ce ou il y a de singulier, cest qu'avec ce ton dogmatique et froid, ils sont vils, impétueux, et ont ies passions ire
tes. (J.-J. Kouss.) || Philosophie dogwulique. Celle qui établit des dogmes dans la philosophie, par opposition a philosophie sceptique.
DOGMATIQUE, s. m. Le style dogmatique.
Ce terme n'est d usage qiié dans la dogmatique.
— 11 se dit aussi des personnes. Les dogmatiques décidaient présouuptueusement de tout. (Boil.)
— dogmatiques, s. m. pi. Hist. Secte d'anciens médecins que l'or, appelai! ainsi parce que, pour se distinguer des méthodistes et des empiriques, ils employaient les règles de la logique et de l'expérience pour se conduire dans le traitement des maladies.
DOGMATIQUE, s. f. Science des dogmes philosophiques et relig eux. Signifie specialemen.t la science des dogmes de la religion catholique, l'ensemble des dogmes solennellement adoptés par cette Eglise, disposés systématiquement a l'aide des ressources de la science.
DOGMATIQUEMENT, adv. D'une manière dogmatique, 'traiter une question dogmatiquement. Cette question n'a pas été piouvée dogmatiquement.
— F'ig. et par ironie. D'un ton décisif et sentencieux. Les savants voudraient bien s'attribuer le droit de parler dogmatiquement de toutes choses, mais ils se trompent. (Nie.)
DOGMATISÉ, part. pass. du v. Dogmatiser.
DOGMATISER, v. n. 1" conj. (du gr., Soyna-riÇiiv; rad. So-pt», dogme). Enseigner une doctrine fausse et dangereuse. Il se dit principalement eu matière de religion. 11 dogmatise. 11 se mêle de dogmatiser. Le plaisir de dogmatiser sans être repris ni contraint. (Boss.)
— Fam. et par extens. Parler par sentences et d'un ton décisif.
— Fig. et ironiq. Débiter ses opinions, ses raisonnements eu homme qui veut régenter. 11 dogmatise éternellement. On est ennuyé de l'entendre dogmatiser. Dogmatiser en vers, et rimer par chapitres. (Boil.)
Et, ûés que dans la eboire il a dogmatisé.
Du public ignorant il est canonisé. (Viluumn.)
DOGMATISEUR. s. m. (rad. dogme). Celui qui dogmatise. 11 se prend toujours en mauvaise part.
DOGMATISME, s. m. (rad. tfogme). Philos. Disposition de l'esprit à affirmer et à croire, par opposition au scepticisme, qui est l'inclination au doute.
— Dans son acception ordinaire, Méthode philosophique qui consiste à commencer par croire, par affirmer, par poser explicitement ou implicitement des principes pour en déduire des conséquences ou pour se créer ce qu'on appelle un système. Le dogmatisme admet une certitude absolue.
— Médec. Ancienne théorie médicale qui se fondait sur l'application des théories physiques et de la philosophie à l'étude des phénomènes de la suite et de la maladie.
DOGMATISTE. adj. et s. Philos, et médee. Partisan des doctrines du dogmatisme. Un dogmat'Sle. Un philosophé doguiatiste.
DOGME, s. m. (pr. do-gue-me; du gr. Sàyna, même signif. . formé de Jmi», je pense, je suis d'avis). Point décidé principe reconnu, soit en philosophie, soit en religion. Lesanciensse servaient de ce mot pour designer les théories individuelles des divers philosophes, quelles Fussent sanctionnées ou non par l'opinion générale. L'Eglise catholique seule l'emploie dans le sens de Doctrine établie en venu d'une décision rendue far l'autorité compétente. Celte décision ne peut être rendue individuellement , quelle que soit dans l'Eglise l'autorité des Pères ou la prérogative des chefs, nul d'entre eur n'a lamais prescrit de dogmes. Les dogmes son' tous réputes d'origine divine; c'est l'Esaint qui les a inspirés, soit aui apôtres, soit aux Pères de» conciles ; aussi sont-ils invariables, ils sont l'expression de la vérité, on peut en change' la forme, jamais le fond. Les dispositions sur la discipline qui peuvent être modifiées sont des statuts, et nou pas des dogmes. Ce n'est pas assez pour une religion d'établir un dogme, il faut encore qu'elle le dirige. Dans ce point de vue, le dogme de l'immortalité de lime affecte prodigieusement ies hommes. (Monicsq.) An moins nous est-il permis de peseï les probabilités et de nous servir de notre raison dans ce qui u'inté i il
nos dogmes sacres, supérieurs à (ouïe raison, et qui ne cèdent qu'à la morale. (Voit.)
Souvent, sans » penser, on so laisse seouirc ;
Et pour dogmes certains par l'Eglise enseignés,
Lo /«le ose donner des dogmes ooLid&mnos. (Vna.)
— Signifie quelquefois l'ensemble de tous
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les dogmes. Le dogme et la morale. Le et la discipline.
— Fig. et par extens. Se dit deg principe politique», littéraiies, scientifiques, etc. Voila mes d. gmes et les maximes de ma politique. (Abîme.
1/â. sans s'asiujetir aux dogme» de Bronssaln, Tout co qu'on boit est bon (ltuiLXso.)
DOGUE, s. m. 'du boil. doggerj. Mar. Petit bâtiment pêcheur dans le" mers du nord de l'Irlande, de l'Angleterre et du Pas-de-(.a'ais, spécialement employé pour la pêche du hareng et du maquereau. 11 est ponté et porte deux mais.
— Il y a de grands dogres pour le cabotage ; mais le nombre en est de plus en plus rare.
DOGUE, s. m. (de l'angl. tioj, chien, dérive du saxon docke ou dogge,. Nom donné a une race de gros chit ns, caractérisés par un musea i court et plat, un nez retroussé, des lèvres épaisses et pendantes, et une tête grosse et large. Gros dogue. Dogue d'Angleterre.
— Fig et fam. On dit d'un hon.me qui est de fort mauvaise humeur : // est d'une humeur de dogue. || On dit aussi dans le même sens : Il a de l'humeur comme un dogue.
— Mar. Dogue d amure Espèce de chaumard garni d'un rouet placé tribord et bâbord sur la muraille extérieure d'un bâtiment, pour amener la grande voile. On l'a supprimé sur les bâtiments de guerre.
ROGl'ER [SEi. v. pron. 1" conj. Se heurter, se battre a coups de tête, en parlant des béliers et des moutons. Les béliers se <loguent surtout dans le temps de la monte. (Tessier.)
DOGUET. s. m. Ichthyol. Nom donné par les pêcheurs à la jeune morue.
DOGUIN, 1XE s. f. (rad. dogue). Marum.
Petit du dogue, mâle et femelle. Les doguins et les dogumes s'apprivoisent facilement. || Dogue de petite race ; se dit particulièrement d'une race de chiers nommes aussi Dogues de Bologne, dogues d'Allemagne et mopses. La plus petite race de doguins était fort à la mode il n'y a pas longtemps sous le nom de carlins.
-Fig.
Aboyés tant qu'il vous plaira,
Doguins de l'état littéraire. (Cocs. Jscoccs.)
DOIGT, s. m. | pr. doè , du lat. digitus). Anat. Nom donné a chacun aes appendices séparés et mobiles qui terminent les extrémités supérieures et inférieures des animaux des trois premières classes , mammifères , oiseaux et reptiles, et qui sont composés, outre les parties molles, telles que les muscles, les vaisseaux el les nerfs , de petits os placés bout à bout, mobiles, les uns sur les autres, et nommés phalanges. Le nombre des doigts dans le» mammifères est de 1 à 5 : dans les oiseaux, de 2 à 4; dans les reptiles, de 1 à 6. Le nombre des phalanges n'excède jamais 3 dans les mammifères (sauf les cétacés), 5 dans les oiseaux et dans les reptiles actuellement vivants. Les usages des doigts varient suivant qu'ils sont entourés vers leur extrémité par un ongle plat qui ne recouvre que la face supérieure, comme chez l'homme et les singes, ou par un ongle crochu et circulaire, comme dans l»s carnivores, ou infin par un gros ongle, nommé sabot, qui enveloppe entièrement la dernière phalange, et s'oppose à 'a préhension en favorisant la progression. Des membranes, nommées palmures, peuvent, eu unissant pins ou moins les doigts entre eux , donn*-r naissance à des nageoires, comme dans les loutres, le chien de Terre-Neuve, les morses, les baleines , le canard, le crocodile, etc. Des replis cutanés étendus enire les membres et leurs doigts, devenus alors ties-longs, permettent aux chauves-souris de se soutenir dans les airs comme les oiseaux.
— Chez l'homme, les doigts sont au nombre de cinq a chaque main et a chaque pied. Leg doigts du pied ont reçu le nom d orteils. V. onteil. Les doigts de la main ont reçu des noms particuliers : le premier se nomme pouce', le second, l'iwiVx ou Vindicateur, le troisième, le médius ou le doigt du milieu, le quatrième, l'annulaire, le cinquième, l'uuncuJaire ou le petit doigt. Ces doigts offrent entre eux des différences remarquables sous le rapport do leur longueur, de leur forme, de leur volume, de leur mobilité, et sont soutenus chacun par trois os nommés phalanges , à l'exception du pouce qui n en a que deux ; ils sont formés des tendons qui viennent de leurs mus, tenseurs, fléchisseurs , adducteurs et abducteurs; de galr.es tibreuses.de ligaments, de capsules synoviales, de tissu corné, seaux, de nerfs , etc. Ces derniers sont trèsgros et tiès-noinbreux -, ils se terminent spécialement dans la pulpe de l'extrémiié des
a laquelle ils donnent un tact ties-dèln I I a peau qui recouvre les doigts offre une structure différente à leur face palmaire et à leur face dorsale.
— Doigt agile, léger, délicat, savant, subtil, délié, bar li . allonge, tremblant, errant, lourd. glacé, pesant , efli.e, mignon , etc. Les ongles .ies doigts Les jointu-es, les phalanges des doigts. Kemuer les doigts. Compter par ses doigts ou sui ses doigts. Toucher du bout du doigt. Presser quelque chose du doigt. Cydiaa, après avoir toussé, relevé sa mancheUe, étendu la main et ouvert les doigts, débite gravement ses pensées quintessenciées. (La Bruy.) Les femmes s eiitre-ieg.udaient et se cachaient les Veux a doigts eutr'ouvertg. (Despérierg.) Le plus bel ouvrage du monde n'occupe que mes
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yeux et mes doigts, et pendant cela mon esprit s'ennuie. (M"' de Seud.) Chez l'homme, dans les bimanes et les quadrumanes, la merveilleuse disposition des doigts uoit être considérée comme une de» grandes causes de la supériorité de l'intelligence. (Uuénn.) Il parait que \èt oiseaux remportent sur les quadrupèdes par la toucher des doigts. (BulT.) Ils se «errent Je leurs doigts beaucoup plus que les quadupedes, soit pour saisir, soit pour palper les corps. (Jd.)
Vola ourdir l'araignée , elle vit à la foi» Dana tous tes fils tremblants qu'entrelacent ses doigts. (Ds Fo»i»i.»s.)
Il part, et de ses doigté saintement allongés,
lionit tous les passants un deux files rangés. (Bon..)
— Se boucher les yeux en ouvrant les doigts. faire semblant de ne pas voir.
Sœur Béatrix , sœur Claude à qui mieux mieux, Ouvrent les doigts pour se boucher les yeux. (Nokl )
— Fig. Les doigts se prennent pour la main. Ses divins attributs paraissent-ils mieux dans les cieux qu'il a formés de ses doigts f (Boss.)
Aux maux de ma patrie , interdit et sans voix ,
J'ai vu souvent ma lyre échapper do inesdoiut*. (Cssi.)
— Signifie les forces vitales, et poét., l'esprit, le génie.
Ce vieillard ohenu qui s'avance , Le temps, dont Je subis les lois, Isur ma lyre a glacé mes doigts. (Yoltaihb.)
— ^roir des yeux au bout des doigts ,' de l'esprit au bout des doigts. Faire avec adresse, avec habileté des ouvrages de la main trèsdélicats ; avoir- le tact très-fin , très-délié. || Avoir de l'esprit jusqu'au bout des doigts. Avoir beaucoup d'esprit, fane paraître de l'esprit jusque dans les plus petites choses. J ai découvert un ouvrier qui a de l'esprit au bout des doigts. (Balzac.)
— Fig. et fam. Montrer quelqu'un au doigt.
en moquer publiquement et en signe de mépris. Si vous vous conduisez ainsi , on vous montrera au doigt. Nous avons beau le montrer au doigt. (Mass.) Faut-il que désormais à deux doigts l'on te montre? (Mol.) || Chez les Romains, Are montré au doigt, était une marque d honneur et d'estime. |J On dit, dans le sens contraire, montrer du doigt. Celui-là est regardé de" tous avec curiosité; on le montre du rfotjf, il est savant et éloquent. (La Ilruy.)
|| Faire un doigt de cour à une femme. Lui faire la cour, lui dire des galanteries pendant un moment. Voulez-vous me permettre de vous faire un doigt de cour?
— Toucher quelque chose du bout du doigt. En être très-proche. Comment, vous ne voyez pas celai vous le touchez du bout du doigt.
— Fig. On dit d'une chose qui est sur le point d'arriver, On y touche du bout du doigt, on la touche du doigt. \\ Fuite toucher au doigt. Montrer clairement, d'une manière évidente. Je veux vo-ûs le faire toucher au doigt. Il vous le fera toucher au doigt.
— On dit d'une chose fort sale , tant au moia physique, Je n'y toucherais pas du
bout Ht doigts.
— Savoir un» chose sur le bout du *"«ol. La savoir parfaitement. Il sait tout son juins sur le bout de son aoigt. (Régn.J Hél mou l'eu ! je sais mou don Juan sur le bout au dvtgt. (Molière.)
— Fam. Mettre les quatre doigts et le pouce. Prendre avidement et malproprement dans un plat ce qui est a sa portée. || Par extens. Agir sans ménagement et sans délicatesse.
— Mettre le doigt dessus. Deviner.
— Ne faire œuvre de ses dix doigts. Ne point travailler. Il n'a jamais Fait œuvre de ses dix doigu. Vous ne voulez donc pas faire œuvre de vos dix doigts?
— Être ensemble comme les doigts de la main, comme les deux doigt* de '<t tuin. Vivre dans une union , dans une intimité parfaite. M. de Marseille (de Jansotn vint hier me voir : nous dînons chez lui ; c'est 1 airaire des deux doigts de la main. (M*- de Sévign.)
— Les cin'j doigts de la main ne se re blent pus. Il n'y a point de choses, d événements, de personnes qui se ressemblent exactement
— On dit d'un homme avantageux, qui croit que tout lui est facile, // croit que pour réussir il ne faut qne souffler et remuer les doigts.
— Être servi on d xgt et à l'ail. Etre servi exactement, ponctuellement, au moindre signe.
— Fam. el p Cette montré va OU dotai et à l'œil. Cette montre est fort mauvaise, il faut souvent toucher à l'aiguille pour la mettre sur l'heure.
— Fam. Avoir sur les doigts. Recevoir la punition, le châtiment de quelque mut quelque Imprudence. Il n eu
Donner tur les doigt:.
le chiner. Je vous donnerai sur les doigts.
4m ne pourrai braver nn pûilsnt ridicule.
LvJ donner sur les doigts de la |.r..j>re férule' (Vist.)
Klg. et (.un. .Se montre tes doigts de qwl-
,„> chou r. Hrenei y
rtmi • i N| vous fait, l
sottise, vous von» en mordrei !'■» doigts. Vous
bien un jour vous en mordre les doigt».
— Dans le langage <ie l'Bcrlmre , 'p. and il «mve quelque événement eilrao singulier par la permission parti
i. Qui
• rjiit, k un si soudain change»
t Le doigt de Dit BOM | On »
DOIG
peine à reconnaître la doigt àa Dieu eu ir,. rencontres , et l'on aime mieux attribuer les prospérités publiques ou particulières à une impuissante sagesse, (Kléch.) Je vois le doigt de Oieu marqué dans nos malheuts. (Volt.) Les cheveux noirs de Ljjlia, rejetes en arrière, laissaient à découvert ce frout ou le doigt de Dieu semblait avoir imprimé le sceau d'une mystérieuse infortune. (G. Sand.)
— Poét. Les poètes donnent a l'Aurore des doigts de rose avec lesquels elle ouvre les portes de l'orient.
Au moment où l'Aurore, avec des doigts de rose, Sépare en souriant la nuit d'avoe le jour. (Ds lit»».)
— Fig. et par extens. Petite mesure équivalant à peu près à 27 millini. La rivière a augmenté de quatre doigts. L'épee lui entra de deux doigts dans le corps. Il lui enfonça deux doigts de son poignard dans le sein. Vous n êtes pas plus grand que moi de deux doigts. Elle n'a pas grandi de deux doigts depuis trois ans. Il s'en manque quatre doigts que cette porte ne joigne.
Ce rochet qu'autrefois Le prélat trop jaloux lui rogna de trois doigts. (Tïoil )
|| On dit dans le même sens, Un doigt de vin. Un petit doigt de vin. Je n'ai bu, je n'ai pris qu'un doigt de vin. Veuillez me verser un doigt de vin.
— Par exagération , en parlant d"S femmes, on disait : Mettre un doigt , deux doigts de rouge. Les femmes de la cour ont vu que le peuple avait en horreur le rouge , qu'il s'obstine à nommer généralement du fard ; elles se sont appliqué quatre doigts non de fard, mais de rouge; car, le mot changé, la chose n'est plus la même. (J.-J. Rouss.)
— Expr. prov. Les doigts lui démangent. Se dit d'un homme qui a envie d'écrire ou de se battre, d'en attaquer un autre avec la plume ou l'épèe.
|| Il se gratte la tète du bout du doigt. Se dit d'un homme qui paraît avoir quelque cause de cha- ; grin. || Se lécher les doigts d'une chose, s'en lé- i cher les doigts jusqu au coude, ou s'en lécher les quatre doigts et te ponce. Trouver une chose très bonne. || A leche-doigls. Se dit des chu à manger qui sont données en trop petite quart- ! tilé. 11 nous a fait servir d'assez bonnes choses, mais il n'y en avait qu'à lèche-doigts. || Je vou- j drais qu'il m'en eût coûte un ilotgt. Je donne- | rais beaucoup po\.r eue cela ne fut pas arrivé, j
|| Je n'en mettrais r — •• tt toigt au feu. Je me défie de la vérité de r-ela. || Mon petit doigt me j l'a dit. Locution qu.'n emploie pour faire eu- i tendre aux enfants qu'on est instruit de leurs ! fautes, de leurs espiègleries.
— Prov. et fig. C'est une bague au doigt. Se dit d'une chose de prix dont on peut toujours se défaire avec avantage. || Il se dit aussi d'un emploi, d'une place qui donne un bon traitement et peu d'occupation. Votre place vous laisse du loisir , c'est une bagne au doigt.
— Prov. [| Ne mets ton doigt en anneau trop étroit. Ne contracte pus d'alliance inégale, ou ne te charge pas d'une affaire embarrassante.
|| Qui a mal au doigt, gésir en doit. || Qui doit mord son doigt. || Se fois point entrer de force un anne.iu dans ton doigt. 11 faut laisser mûrir une affaire, et ne point cherchera vaincre les obstacles par la violence. || Entre l arbre et l'ccorce il ne faut pas mettre le doigt. On De doit point se mêler des affaires entre mari et femme. Ne mets jamais le doigt entre l'arbre et l'écorce. C. Ilonjour.) I Molière travestit plaisamment ce proverbe : Entre I arbre cl le doigt il ne faut pas mettre l'écorct. || Avoir le doigt entre deux pierres. Se trouver dans une position difficile, ("est grande imprudence de mettre les gens entre leur conscience el leur intérêt, et comme le doigt entre deux pierres. (Charron.)
— Astron. On appelle doigt la douzième partie du diamètre du soleil et de la lune. Cette éclipse de lune ne fut que de quatre doigts.
— Conchyl. Doigts. Pointes émoussées d'un genre d'ours. n.
— Escriro. Avoir des doigts. Conserver à ses doigta le jeu convenable, lorsque la main iVn-
léployant un coup ou en se replaçant.
-Jeu. Le doiqt mouillé. Jeu d'enfants où l'un d'eux, après avoir mouillé un de »"s doigté, les prèsi imarades pour qu'ils
en choisissent chacun un, el celui qui prend le doigt mouillé gagne ou perd, suivant qu'il a été convenu. Jouer, tirer au doigt mouillé.
L'atné I , le veut aussi.
Tirons au doigt mouillé Parbleu, non I Parbleu, si ! (Flou.. )
— Pêch. Pfcher au doigt. Tenir la ligne à la main sans canne.
— Tacha. Les fkAgtt d'un gant. Les parties
entrent les doigt». M
Petite pièce de la rudraiiir» d'une rèpsj tiîiiiu qui entre carrément rui I arbre du barillet du ressort du petit I gers appellent doigt une quadra-
m* montra nu pendule a répétition,
laquelle entr" «nr I mh:" de II g'and*. roue de sonneri'-, '»ris, en
— I.oc. ndv. A dent itoiqls A très i ■< u de distance Rtre * di
de «n perte, cf.. • » l'aine, île sa mort.
DOIGTB OU IlOU. Il II «. ni pr
rad. dmqt . Mua Art, ml
cher, d egulière .
les doigt» »ur un Instrument, lion doigté. Mauvais doigté. Principes du doigté. L l
DOLE
doigté. L'art du doigté. Mécanisme du doigte. Le doigté du piano, du clavecin.
DOIGTÉ , ÉE. part. pass. du V. Doigter. S'empl. adjectiv. Valse bien doigtée. Sonate régulièrement doigtée.
DOIGTEK. v. n. 1" conj. (pr. doé-té; rad. doiqi). Mus. Faire marcher d'une manière convenable et régulière les doigts sui un instrument, principalement sur l'orgue , le piano, la hari>e , le violon . etc. Pour commencer a apprendre à jouer de la musette , il faut doigter qutlqiie temps, sans rechercher la mesure, ni l'air qu'on étudie. (l'r. de la musette.)
— S'empl. activ. et signifie ordinairement Indiquer avec des chiffres sur un moi musique les position*! qu'il faut piendre, et dans quel ordre il faut se servir des doigts.
DOIGTIEIt. a. m. (pr. rioé-iie rad. doigt). Ce qui sert a couvrir un doigt. Un doigtier de cuir. Un doigtier de linge.
- Hist relig. Morceau de toileque portaient les chanoines de Reims , au petit doigt de la main gauche, pour servir de manipule, lorsqu'ils célébraient au maître autel.
— Techn. Dé de cuivre ouvert des deux bouts, avec une arête en saillie dans toute sa longueur, que les passementiers mettent à l'indei de la main droite, pour frapper la trame chaque fois qu'ils l'ont passée dans la tête de la frange.
DOIGTIER. s. m. (pr. doè-tié ; rad. doigt). Bot. Un des noms vulgaires de la clavaire digitée, et de la digitale pourprée.
DOIT. s. m. ( 3* pers. sing. prés, indic. du v. Devoir, pris substantiv.). Comm. En tenue de livres, Le côté gauche d un compte, dent le côte droit est désigné par le mot aroir. V. avoir. Au lieu de ces deux mots Doit et avoir. employés jusqu'à présent pour désigner les deux côtés de chacun des comptes ouverts au grand-livre, il serait plus raisonnable de se servir des deux subst. Débit, Crédit.
DOIT- ET- AVOIR, s. m. | pr. <joé-/e- - coar ). Comm. Le passif et l'actif dans le grand-livre d'un négociant.
DOITE. s. f. Techn. Grosseur des écheveaui du tisserand.
DOITÉE. s. f. ( pr. doè-té). Comm Petite quantité de fil; aiguillée qui sert aux fileuses pour régler la grosseur du fil.
DOL. s. m. ( pr. doit; du gr. SàTio; , tromperie). Manœuvre frauduleuse dont on se sert pour tromper une personne. Il n'est plus guère en usage qu'au palais. Sans dol ni fraude. Il y a eu dol dans le contrat. U a été convaincu de dol.
— Dol bon. Petites tromperies qui n'ont rien de blâmable en elles mêmes, supposé qu'une tromperie, de quelque nature qu'elle soit, n'ait pas toujours quelque chose qui mérite le blâme.
— Dol personnel Celui qui est employé par l'une des pail'es plaidantes pour obtenir une décision judiciaire a l'aide de moyens frauduleux.
DOL. s. m. Gros tambour dont on se sert dans la musique militaire.
DOL. (iéogr. Chef-1. de cant., arrond. de Saint Malo ; 4.1)0(1 hnb. Comm. Je cidre.
nOLABELLE. s. f. (du lat. dolabella, petite doloire . ( oncii. (leur- de mollusques, voisin des aplysies , et renfermant de gros animaux limaciformes , molasses , dont les mouvements sont très-lento, et qui habitent l'Inde et 10céanie.
— Techn. Petite doloire , sorte d'instrument aratoire.
Ddl. \ltltE. s. m. { du lat. dolahrum ). Sorte de couteau dont on se servait autrefois dans les saci ifioes.
DOI.ABRIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., dolabra, doloire; forma, forme). Hist. nat. Qui est en forme d? dolabre. Feuille dolahrifbrme Coquille dolabriforme.
DOLAGB. s. m. Techn. Action de Dolcr.
D0LA8PI8TE, s. m. (et, gr., 84)05, perfi- - ,. bouclier). Brpét, Serpent garni de et armé de crochels a venin.
DOI.CB. a lv. (pr. dtde ché). Mot italien employé en musique, pour signifier Doux, doucement
DOLCE ou DOI.CI (Carlo:. Célèbre portraitiste italien , né à Floienre en 16.6, mort en
DOLB. Q4ogr.Gh.-l. d'arr. (Jura); Produits les . mécaniques , byai '. de monuments romains; 10,000 bab.
Di'll.i; LA). Gèogr. Do de» plu» hauts snmla chaîne OU Jars, lll
Vmid , 1,680 mètres au dessus du ni-
!'• la mer.
HO II pas», du v. Tlpler. S'empl.
adjecin . Boit 1 tte inb.e
a été mal dolee. Ces dout 1
lllll '. \\( I' f ' dll lit. dntr,, ,
lire , d
c 1 pluriel ii
■ De grand doléances. Répéter »e» doléam
I.e» pauvres sont d'ailleurs si pauvre»' leur» mftraa Me J.erf.îit loin le coiur, que .le leurs <S"IAnrie#s |ees J» tn'a/IMie toujours .4IRR-
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— doléjncks. 8. f. pi. Hist. Demandes ou représentations contenues dans les cahie.s de3 états-gènernux ou provinciaux, pour demander le redressement de quelque grief, la diminution ou la suppression d'un impôt, rtc Ces cahiers étaient rédiges par les trois ordres réunis, et ne formaient qu'une seule assemblée, divisée en su bureaux. L usage des doléances fut supprimé eu 1789.
DOI.EAU. s. m. Techn. Outil de fer dont leî
ardoisiers se seivent pour travailler l'ardoise.
DOI.ESniENT. adv. pr. do-/am<in). Dune manier.- dolente. Il parlait dolemuient.
— Fam. La tourterelle gémit do!emmenit après la mort de son pair. (Val. de Koui.)
DOLENT . E\TE. (et.. V. oolkanck). Triste, affligé, plainti] Il ne se du guère qu en plaisantant et pour se moquer. Etre dolent. Avoir un visage .ioleiit, la mine dolente. Cn ton dolent. Une voix dolente. Va ranimer ta dolente famille. (Vol» '
J'avais. Martin vivant, l'œil gai, l'&me eontenta; Et Je suis maintenant ma commère dolents (Mol.)
On ne voit plus sa fille ; et la pauvre Isabelle, Invisible et dolents, est en prison chez elle (Rsc.)
— L'usage semble , aujourd'hui, restreindre la signification de dolente a celle d'une femme langoureuse, et d'humeur chagrine et plaintive.
— Se prend substantiv., en parlant des personnes Faire ie dolent, la dolente.
i/Ot.r.vrr.n [se), v. pr v conj (et., V.
DOLEAM'hi. Se plaindre av- faiblesse, d'un ton triste et affligé. Vieux ei fini.
PCLER. v. a. 1- conj l'ethn. Égal.ir, aplft. nir , tendre unie avec la doloire la superficie d'un morceau de bois. Doler des planches.
— Tablett Ebaucher, à la hache ou à la serpe, des cornes d'animaux pour en faire des cornets a jouer aux dés, au trictrac, etc.
— liant. l'arer , amncir les morceaux de peaux destinés à faire des gants.
— Fond. Enl. ver avee un couteau les bavures du plomb qui se sont formées dans la lingotiere.
— su doler. v. pron. Être facile à doler. Ce bois se dolc bien.
DOLEltE. s. m. (du gr. oVs.ooç, trompeur). Fnt-m Genre d hyménoptères, ayant pour type le dolere de l'églantier , qui habite presque
toute l'Europe.
DOLÉltlTE. s. f. (du gr. 4oXiPo;, trompeur , à cause de la ressemblance qu'ont les roches de cette espèce avec certaines variétés de diorite). Géol. Espèce déroche grnnitiforme , qui fait parue des terrains volcaniques , et qui est composée de fe.' ! spath, de pyroxene et df sous tilanate de fer.
DOLÉniTIQTJE. ndj. des 2 g. Miner. Qui co.. tient de la doiente. Roche doléritique.
DOI.ET Etienne), s. m. Poète , oraieur, humaniste, im; Piméiir, ne à Or éans en 1509, et brûle comme athée a Pans, en 1546
DOI.ET. Chim. Syn. de sulfate de fer calciné ou rouge, et de peroxyde de 1er.
DQLGOItQL'KOÏ ou DOLGOBOUKOB 011
DOI.titiitut Kl Non, d une famille historique russe qui rattache son origine a saint VVIadimir et a Runk, souebe des grands princes de Russie.
DOL'AITtE. b,,j. des 9 g Moll. Qui ressemble a un dolium, nom scientifique du g^nre tonne. || doliaïkf.s. ». f. pi. Entom Famille de mollusques purpunfères ayant pour type le genre tonne.
DOI.IC. s. m. (du gr. Irtixid long). Bot. Genre àe phaséolacées , renfermant .les plantes herbacées a belles fleurs blanches, pourpres on violacées, qui soûl répandues dans les région» tropicale», et que l'on cultive en France pour garnr les bercea 11. Plusieurs espèces de dolic produisent des graines nourrissantes plus que les hat cols.
DOI l('..\0\ s. m. (du gr. t»»>x«Un . vieux). Entom, (unie le coléoptères pentamères nul Il ncnon lolhrobioide, de l'Eu rope méridionale,
DOLICIIOCÈP.B. adj. des 9 g. 1 pr. rJo-iV
Iro-cé-re, et. ri., Jasi*»;, Ions ; »•»««, corne).
Entitn Qui » les cornes, les antenne» longue*.
|1 nni.iriidc ni s s. m pi. Sous-tribu de mia-
s antenne».
DOLICIIODE. s m. ,pr. do-li-kode, du gr. JaViju , • un Genre de aiptéres , éta-
bli sur un dolichode ferrugineux, ongioaire du
DOLICROnÈBB. ». m. (pr. do H ko dire ; et. gr . *-.'.r.4. '""B' *'H' eon )• ■"-T'*'- No™ tique d un reptile fossile de la famille des mtes.
lom Genre de coléeplère» mélnsemea, hodere acummeui originaire de Mai
DOMCHllDROMB. s. m. ( pr 4c .1 »o
,f,„ m et gt . t ■'.<"«, espace de doute «ta-
Hist «nr, L'en eu »e
longues rin'se». r. Court
,1, .lui» un tt-saps donné, 1 eapsee de
«tndes , «u en allant , et »i> eo ter»
nnnl.
D01 '< nooi ft
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pour
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lies plantes suffrulescentes de r Amérique australe.
DOMCIIOI.ASION. s. ni. (pr. do-li-ko-laci-on : et. tir., SoAryOd longuement ; Wioç, velu). Bot. Genre de syiiunthérées formé pour le dolicholasion glan'dulifèie , herbe pèrenne qui croit au Héron.
DOL1C1IOI.ITIIE. s. m. fit. pr., S-yX./i;, long , >.Uot, pierre). Foss. Vertèbre fossile de poisson; encrine fossile.
DOI l( I1IOPE s. m. (pr. do-li-ko-pe ; et. gr., doli/6; , long; t.vh , pied). Kntora. Genre de diptères , qui a pour type le dolychope à crochets, insecte orne de couleurs brillantes et qui se trouve partout à terre, sur les tiges des herbes, etc.
uni [t.llofi /.s:, s. m. (pr. do-li-ko-pè-se; et. gr., JoXijos, long; ti!>, plante du pied). Kntoni. Génie de diptères , qui a pour type le dolichopère sylvicole, des environs de Honibourg.
DOMCHOPODE. adj. des 2 g. (pr. do-li-kopo-de ; et. gr., SoV.jès , long ; noDc , oie-d). Entoui. Qui a les pieds longs, les pattes loiigues. || Dolicbopodes. s. m. pi. Tribu d'insectes diptères, qui a pour type le genre dolichope.
DOI.ICIIOSCELE. s. ni. (pr. do-li-ko-cè-le ; et. gr., {9A7.ee., long; mrtil;, jambe). Arachn. Genre de trachéennes, qui a pour type le doliehoscèle de Haworth, trouvé au Brésil.
DOLICHOSOME. s. m. (pr. do-li-koço-me; et. gr., S0X70C, long; crâ>u.a, corps). Entom. Genre de coléoptères , qui a pour type le dasyte linéaire.
DOUCHOTE. s. m. (pr. do-li-ko-te; et. gr., SoXijtèî, long ; ou; , gén. ùtôç-, oreille). Mamm. Genre de mammifères, voisin des agoutis, qui habite l'Amérique méridionale, et qui a la taille d'un fort lièvre.
DOLICHOTOME. s. m. (pr. do-h-ko-lo-me , et. gr., Soii/6; , long, tou.»] , taille). Entom. Genre de coléoptères , originaire des Antilles.
DOLICI1URE. s. m. (pr. do-li-ku-re ; et. gr., SeXi^o; , long ; oùpà , queue). E'-tom. Genre d'hyménoptères qui a pour type le pompile corniculé, insecte parasite, commun en France.
DOLIMAN. s. m. Habit turc en forme de veste, de robe ou de soutane, qui descend jusqu'aux pieds, et dont les manches étroites se boutonnent sur le poignet. Dans l'été, le doliman est en mousseline , en toile, en satin uni ou broché d'or, en soierie légère. Dans l'hiver, il est en drap fin , en velours , en soie ou en laine fourrée. Les Turcs portent en tout temps la pelisse sur le doliman
DOL/OCAHPE. s. m. 'et. gr., Srtio;, trom peur ; *»f.*ic. , fruit). Bot. Genre de dilleniacées, renfermant des arbrisseaux de l'Amérique tropicale. „
DOLIOLE. s. f. (dimin. de dolium, tonneau rond). Entom. Articulation cylindrique d'encrines fossiles.
— Conchyl. Animal qui iabite la mer Méditerranée et que l'on croit être un véritable biphore.dont le corps gélatineux, sans viscères, imite un petit baril sans fon£.
DOLIOLOiDE. adj. des 2 g. Hist. nat. Qui a la forme d'un petit tonneau. La chrysalide île la plupart des diptères est dolioloïde.
DOLIOIV. s. m. (du lat. dolium, tonneau). Métrol. Mesure de capacité chez les Romains.
DOLIOPS. s. m. (et. gr., SéAioc , artificiel ; l'!/ , œil). Entom. Genre de coléoptères longicornes , créé avec une espèce des île» Philippines, le doliops curculionoïde.
DOI.IQUE. s. m. 'du gr. oVUpc , long). Hist. &nc. Longueur de douze ou de vingt-quatre itades.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, qui a pour type le carabique flavicorne du midi de l'Europe.
DOLLAR, s. m. Monnaie d'argent des États- Unis , qui équivaut à 5 fr. 42 cent, de notre monnaie. Le mot dollar correspond à l'allem. thaler, en bas-allem. dahler. V. thaleh.
DOLLAR T (Golfe de). Géogr. Golfe de la mer du Nord, à l'embouchure de l'Eras, formé en 1277, pur deux éruptions de la mer qui engloutirent 33 villages et 100,000 hab.
DOLI.EOUIN. s. m. Ane. art milit. Courte épée à deux tranchants.
DOLI.INERE. s. f. Genrede papilionacées , renfermant quelques petits arbrisseaux de l'Inde. DOLMAN. s. in. Art milit. Sorte de veste :pue portent les hussards , lorsqu'ils sont en grand costume , et qu'ils placent sur l'épaule gauche. Prendre son dolman. Mettre sou dolman. Les Hongrois qui avaient emprunté cet habillement des Turcs (V. doliman), l'importèrent en France lorsqu'ils vinrent servir Louis XIV.
DOLMEN, s. m. Ant. celt. Monument druidique ou celtique, formée d'une grande pierre plate posée sur deux pierres dressées perpendiculairement. On présume que les dolmens marquent le lieu où se trouvent des tombeaux de guerriers gaulois. On en rencontre encore un grand nombre dans nos départements de l'Ouest.
DOLMON. s. m. Sorte de voiture qui s'ouvre à deux battants par le haut.
DOLOIRE. s. f. (du lat. dolabra, même signif.) Xechn. Instrument de tonnelier à lame très-
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large, pour doler ou unir le bois. Egaler le bois avec une doloire. Tailler des douves avec la doloire.
— Instrument de maçon qui sert à corroyer la chaux et le sable.
— Blas. Hache sans manche.
— Bot. Feuilles en doloire. Feuilles cylindriques a leur base, planes et élargies en dessus, épaisses d'un côté et tranchantes de l'autre.
— Chir. Bandage en doloire. Bandage roulé dans lequel les circonvolutions vont en biaisant, de manière que chaque tour recouvre les deux tiers de celui qui est au-dessous.
DOLOMEDE. s. m. (du gr. SoWrlSin , qui emploie des ruses). Entom. Genre d araignées, qui a pour type le dolomède dentelé qui se trouve aux environs de Paris. Les dolomèdes sont des araignées chasseuses, dont la manière de vivre est singulière et qui surprennent adroitement leur proie.
DOLOMIE. s. f. (du célèbre nat. Dolomieu). Miner. Sorte de marbre primitif, de couleur blanche et à grains fins, qui, frotté contre un corps dur, devient phospbonque.
DOLOMIEU (Déodat-Guy-Sylvain-Tancrède Gratet de). Géologue et minéralogiste, né en 1750 au château de Dolomieu (Dauphiné),mort
DOLOMISATION. s. f. (rad. dolomie). Miner. Théorie de la formation des roches dolomitiques.
DOLOMITIQUE. adj. des 2 g. Miner. Qui contient de la dolomie. Serpentine dolomitique.
DOI.OPE. s. m. Hist. anc. Nom d'un peuple de la Thessalie, au pied du Pinde. Ils allèrent au siège de Troie, sous la conduite de Phénix.
DOLOPHONE. s. f. (du gr. SoW;VO; , qui tue par ruse). Entom. Genre d'arachnides, quia pour type la dolophone notacanthe de la Nouvelle- Hollande.
DOLOPIIRAGME. s. m. (et. gr. , $iU< , tromperie; ^pà-,1"' > cloison). Bot. Genre de caryophyllacees renfermant quelques plantes gazonnautes indigènes du Népaul.
DOLOPIE. s. m. (du gr. SoAoihoç. , artisan de fourberies). Entom. Geare.de coléoptères pentamères, qui a pour type le dolopie margmé des environs de Paris.
D. O. M. Hist. Abréviation qui , dans les inscription** sur les temples et sur les tombeaux, signifie Deo optimo maximo, au Dieu très-bon et très-grand.
DOM ou DON. (dimin. de dominus , seigneur). Titre d'honneur usité en Espagne et en Portugal. 11 ne s'appliquait d'abord qu'aux princes et aux seigneurs, et n'est plus aujourd'hui qu'une forme de politesse. En espagnol, on écrit don ; en portugais, dont.
— On l'applique aussi aux religieux de certains ordres qui se prétendaient nobles , tels que les bénédictins, les chartreux, etc., et, dans ce cas , il s'écrit toujours dom. || 11 est encore en usage en Italie , mais seulement pour les ecclésiastiques. Qu'appelez-vous don ? vous aurez soin de faire effacer ce don. Mon père , mon grand-père et mon bisaïeul s'appelaient Sancho tout court. (Cervantes (Tout, sous nos toits, a le titre de dom. (Fulvy.)
Oui dà, je viens avertir, s'it vous platt, Dom procureur que dom mulet est prêt. (Fwlvï.) Ainsi qu'en votre cour Sanche fut son vrai nom, Et l'on n'en retrancha que cet illustre dom. (Cukmiillk )
— Par ironie, en parlant de certains animaux. Dom pourceau raisonnait en subtil personnage. (La Font.)
J'espère aussi loger en même g!te
Dame génisse auprès de don pourceau. (DosecsTiir..)
DOMAINE, s. m. (pr. do-mè-ne; du bas lat.
domanium ; rad. dominus , maître). Dr. féod.
Lieu dominant , manoir où le vassal venait
rendre hommage à son seigneur.
— Econ. rur. Propriété foncière composée-de terres arables, bois, etc., et de bâtiments d'exploitation ou d'habitation. Le domaine peut ne former qu'une seule ferme ou une métairie, ou en comprendre plusieurs ; il diffère d'une campagne , en ce que celle-ci ne comprend ordinairement qu'une maison d'agrément, avec un jardin, et tout au plus une très-petite étendue de terres annexes. Domaine et terre sont synonymes, quand ce dernier mot se prend pour possession. Etendre son domaine, ses domaines. Acquérir un nouveau domaine. Vendre un domaine. Beau domaine. Riche, vaste, magnifique domaine. L'échange d'un domaine.
Qui n'a vu d'autre nier que la Marne ou la Seino, Et croit que tout finit où finti son domaine. (Kacaji.)
— Législ. rur. Domaine congéable. Terre donnée à rente et dans laquelle le propriétaire peut rentier à volonté , en remboursant les améliorations de toute nature qui ont été faites par le fermier.
— Signifie aussi l'Ensemble des biens qui appartiennent a tous ou à l'Etat. On l'appelle également domaine national. En France, le domaine ou domaine national se divise en domaine public , celui qui comprend les biens placés en dehors du commerce et restant en jouissance commune, et en domaine de l'Etat, comprenant les biens dont l'Etat jouit propriétairement, comme un particulier jouit d'une fortune privée. Le domaine public est administré par les trois ministres de la guerre, de la marine et des travaux publics, avec le concours du ministre des finances. || Désigne encore l'Ensemble des biens attachés a la sou-
1 veraineté , et dont les revenus se versent au
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trésor de la couronne. Le domaine de la cou- , ronne. Receveur du domaine. L'administration du domaine. Régie du domaine. Cette terre a | été réunie au domaine. Il se contenta du revenu de son domaine royal. (Fléch.)
— Domaine privé. Les biens qui sont la propriété du souverain, à quelque titre que ce soi*.
— Domaine extraordinaire. Sous l'Empire, on nommait ainsi le produit des biens de conquêtes qui ne figurait pas au budget de l'Etat.
— Hist. Domaines nationaux. Biens que, pendant la révolution de 1780, on confisqua sur les établissements dits de main-morte, et plus spécialement sur les établissements ecclésiastiques, soit sur les émigrés et les déportés.
— Domaines échangés et engagés. Biens que le monarque était libre de détacher du domaine national , sous les rois des deux premières races, et dont il faisait concession a ses courtisans au détriment de l'Eiat. Le principe de l'inaliénabilité du domaine ne l'ut nettement établi qu'en 15G6, par les efforts du chancelier de l'Hôpital.
— Par analogie. Le domaine d'une science, d'un art. L'étendue des objets sur lesquels s'exerce un art ou une science. Agrandir , étendre le domaine d'une science, d'un art. Le domaine de l'imagination. Le domaine de la politique. On étendit le domaine de l'éloquence. (Barth.)
— Être, tomber dans le domaine public. Se dit particulièrement des ouvrages littéraires, des productions de l'esprit et de l'art, qui, après un certain temps déterminé par les lois, cessent d'être la propriété des auteurs ou de leurs héritiers.
— Fig. Puissance. Nos pensées qui n'ont pas Dieu pour objet, sont du domaine de la mort. (Boss.) O mort! où est ta victoire? Ta main avare n'a rien enlevé à cette vertueuse abbesse, parce que ton domaine n'est que sur le temps. (Id.)
— .Fig. et fam. Etre ou n'être pas du domaine de. Etre ou n'être pas de la compétence de. Cela n'est pas de son domaine. Cela n'était pas de votre domaine.
DOMANIAL , ALE. adj. Qui est du domaine, qui appartient au domaine , qui concerne le domaine. Bien domanial. Rente domaniale. Droits domaniaux. Causes , affaires domaniales.
DOMANIALISÉ , EE. part. pass. du v. Domanialiser. S'empl. adjectiv. Droit domanialisé. Cette rente a été domanialisée.
DOMANIALISER. v. a. 1" conj. (et., V. domaine). Nèol. Joindre au domaine , faire entrer dans le domaine. Domanialiser des terres. Le prince voudrait domanialiser ses bois. On a domanialisé les terrains délaissés.
— se domaniai-iskr. v. pron. Etre domanialisé.
DOMANIALITÉ. s. f. ( et. V. domaine ). Qui a rapport au domaine. La domanialité des droits , des rentes.
DOMANIER. s. m. Tad. domaine). Employé dans l'administration des domaines. Un douanier sévère , scrupuleux.
— Féod. Celui qui possédait de grands domaines.
DOMAT (Jean). Savant jurisconsulte, né à Clermont-F'errand, en 1625 , moit en 1695.
DOMBES ( Pays ou principauté de). Géogr. Ancienne province de France , comprise au nombre des pays savoyards du grand gouvernement de Bourgogne.
DOMBEY (Joseph). Botaniste célèbre , né à Mâcon , mort au Pérou en 1794.
DOMBEYA. s. m. (de Dombey, nat. franc.). Genre de byttnériacées , comprenant de petits arbres ou des arbrisseaux couverts d'une pabescence étoilée , répandus à Bourbon et à Madagascar, et recherchés en Europe pour l'ornement des serres.
— Mamm. Sorte de boeuf sauvage du Caucase , appartenant au groupe des bonases.
DOMBEYACÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un doinbeya. || dombktaceks. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre dombeya.
DÔME. s. m. (du gr., <S6;aoî, maison, édifice, contracté de oouiua , dérivé de oou.lw, je construis , je bâtis ; en grec moderne , ouiua , terrasse). Archit. Voûte semi-sphérique , en forme de coupe renversée , élevée au-dessus d'une église, d'un salon, d'un pavillon, etc. Le dôme des Invalides. Le dôme du Val-de-Grâce. Le dôme d'un pavillon. Le dôme d'une église. Ce pavillon est fait en dôme. La plupart des bâtiments de Constantinople sont faits en dôme. Le dôme de Saint-Pierre , à Rome , est d'une élévation et d'une grandeur étonnante. Dôme élevé, majestueux , fastueux , arrondi , noble , riche , superbe , magnifique , imposant , grandiose. Le temple , monument unique d'architecture simple et majestueuse, est supporté par cent colonnes de jaspe oriental, et éclairé par un dôme qui imite la voûte des cieux. (Brill.-Sav.)
Auguste bâtiment, temple majestueux Dont le dômt superbe, élevé dam la nue, Paro du grand Paris la magnifique vuo. (MoLiiat.)
— Archit. Dôme à pans. Celui dont le plan est polygonal. || Dôme surmonté. Celui qui forme une portion de sphéroïde allongé. || Dôme surbaissé. Celui qui forme une portion de sphéroïde aplati. || La partie intérieure et concave du dôme s'appelle Couj
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— Hist. Dôme s'est dit pour Église cathédrale. Il y avait des pauvres nommés matricu • liers, parce qu'ils étaient inscrits dans la matricule on catalogue, soit du dôme, soit des autres églises. (Fleury.)
— Encore aujourd'hui, les Italiens prennent le mot dôme dans la précision du sens étvrnologique, et ils entendent par ce nom 1 Église principale d'une ville. Le dôme de Milan, do Sienne, d'Orvietle, etc.
— Chim. Vaisseau de terre que l'on place, dans certaines distillations, par dessus unp cornue, afin d'obliger les flammes de rouler dessus. Le dôme d'un fourneau.
— Mecan. Réceptacle métallique d'une chau dière lubulaire,, placé au-dessus du corps de l'appaieil, et dans lequel le conduit qui porte la vapeur aux cylindres prend son origine.
— Mar. Elévation en planches qui encadre, do trois côtés seulement, l'ouverture du pont pratiquée sur le gaillard d'arrière des navires, pour descendre dans la batterie ou dans la chambre des officiers ; le dessus de cet encaissement , recouvert d'une couverture brisée, est d'un effet disgracieux et encombre le pont de sa masse volumineuse, aussi les supprimet-on sur les vaisseaux de l'Etat.
— Orfévr. Partie supérieure ou couvercle des cassolettes, encensoirs et autres ouvrages semblables.
DOMENE. Géogr. Ch.-l. de cant. , arrond. de Grenoble (Isère) ; 1,100 hab.
DOMÈRE-EN-HAYE. Géogr. Ch.-l. de canton, arrond. de Toul (Meurthe) ; 360 hab.
DOMERGUE ( Fr.-Urbain ). Grammairien , Membre de l'Académie française, né à Aubagno (Bouches-du-Rhône) , en 1745 ; mort à Paris , le 29« mai 1810.
DOMERIE. s. f. ( du lat. domus , maison ). Hist. relig. Titre de quelques abbayes qui étaient des espèces d'hôpitaux.
DOMESDAY-BOOK. s. m. Hist. Nom an
glais du grand rôle des propriétés foncières, que Guillaume le Conquérant fit dresser, de 1080 à 1086, d'après les procès -verbaux des enquêtes que ses délégués avaient faites dans tous les districts du royaume , ceux du nord exceptés.
DOMESTICATION, s. f. (pr. do-mess-ti-kaci-on ). Physiol. Action de domestiquer , de rendre domestique , de sociabiliser, en parlant des animaux.
DOMESTICISME. s. m. État de l'homme qui a perdu le sentiment, l'amour de l'indépendance, et qui s'attache servilement à quelqu'un comme un domestique à un maître. Le domesticisme politique. Le domesticisme des courtisans.
DOMESTICITÉ, s. f. État de domestique, condition d'une personne qui loue , à prix d'argent, son temps, ses facultés et ses services à une autre personne , qui passe dans sa maison , ;iii s'incorpore, en quelque sorte, à sa famille La domesticité était inconnue aux au cieu.s , criez eux il n'y avait que l'esclavage. En Russie, en Pologne, il n'y a encore que le servage. Le fait de la domesticité impose des obligations réciproques au serviteur et au maître.
— Pris collectiv. Se dit de tous les domestiques d'une maison. La domesticité d'un palais. Réunir la domesticité de son château.
— Hist. Au moyen âge , la domesticité auprès des rois et des grands seigneurs nonseulement n'avait rien d'avilissant par ellemême, mais elle était encore un privilège de la noblesse , et les princes francs, d'après un usage qu'ils avaient pris des Germains, avaient pour le service de leurs personnes des hommes d'une naissance illustre. Un prince , dans ce temps-là, regardait comme un honneur de passer la chemise ou de tenir la serviette du roi , quand il essuyait ses mains. La domesticité dite de cour, détruite par la Convention , fut rétablie par Napoléon.
— Fig. et fam. La domesticité du château. Les personnes qui passent pour être le plus en crédit près du souverain.
— État d'apprivoisement, d'asservissement auquel l'homme réduit certaines espèces d'animaux pour ses besoins, ses travaux domestiques. Dans l'état de domesticité, le pelage du cerf change du fauve au blanc. (Buff.) La plupart des animaux dégénèrent dans l'état de domesticité. (Id.) La brebis dans son état de domesticité est la plus douce et la plus innocente des créatures. (L. Ardent.) La douceur de lVuucation suffit pour développer eq eux jusqu'au plus haut degré l'instinct de la domesticité. (B. de St-P.)
DOMESTIQUE, adj. des 2 g. Qui est de la maison , de la famille ; qui appartient à la maison , à la famille. Vie domestique. Affaires domestiques. Chagrins domestiques. Eiemple» domestiques. Soins domestiques. Vertus domestiques. Vol domestiques. Malheurs domestiques. Le bonheur domestique est, à la longue, le plus solide et le plus doux. (Volt.) L'attrait de la vie domestique est le meilleur contrepoison des mauvaises moeurs. (J.-J. Rouss.J Quand la famille est vivante et animée , les soins domestiques sont la plus chère occupation de la femme , et le plus doux amusement du mari. (Id.) A la naissance de l'Evangile, les maisons des fidèles fuient d'abord de» églises domestiques. (Mass.) Les hommes •
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gouverné» par diverses sortes do lois , par le droit naturel, enfin par le droit domestique qui vient de ce qu'une société est divisée en diverses familles qui ont besoin d'un gouvernement particulier. (Montesq.) L'éducation domestique ou particulière est celle que l'enfant reçoit dans la famille, et elle commence avec la vie. (Bonald.)
Homèro nous transmet des détails domcslujuts , Mêlés avec génie à des faits héroïques. (Biacaosx.)
— Etat domestique. État d'une personne qui en sert une autre , moyennant des gages. || On dit dans lemème sens, Emploi domestique. Fonction domestique. Services domestiques.
— Il signifie aussi l'état d'un animal apprivoisé ou asservi par l'homme. 11 a eu de la peine .» soumettre ce chien à l'état domestique. Il est faux que la castration rende les animaux domestiques plus propres au service de l'homme. (B. de St-P.) On peut rendre l'ara domestique lans en faire un esclave. (Buff.)
— Intérieur , du dedans , par opposition à Extérieur , du dehors. Guerres domestiques. Le récit de nos divisions domestiques. Etre la proie des ennemis étrangers et domestiques. Les troubles domestiques de l'Angleterre. (Rayn.) Chaque nation a, là-dessus, ses leçons et ses exemples domestiques. (Mass.) Jacob, qui avait évité la guerre des étrangers, en éprouva une domestique quelque temps après. (Le M. de Sacy.)
— Médecine domestique. Celle qui consiste dans un petit nombre de préceptes et de formules dont font usage, sur elles-mêmes et sur leur famille, les personnes étrangères à l'art. Les dangers de la médecine domestique sont aujourd'hui connus de tous les gens sensés, et les écrits qui en traitent ont été , avec raison , marqués du sceau de la réprobation. (A. Bécl.J
DOMESTIQUE, s. des 2 g. Ensemble de personnes qui composent une maison, qui vivent ensemble. Intérieur d'une famille. 11 vit heureux dans son domestique. Elle passa bientôt dans l'esprit de son domestique pour un peu trop entêtée de sa beauté. (Nie.) Elle ne peut se souffrir dans l'enceinte d'une famille ; le sérieux d'un domestique lui devient insupportable. (Mass.) Ici nous pouvons tirer le voile, et entrer sans crainte dans le secret domestique où la plupart des grands cessent d'être ce qu'ils paraissent, (ld.) Dans mon petit domestique, nulle image de servitude et de dépendance ne troublait la bienveillance qui nous unissait tous. (J.-J. Rouss.)
— Dans un sens particulier. Celui, celle qui sert dans une maison, dans une famille, moyennant des pages. Un bon domestique.
One domestique fidèle et intelligente. Un mauvais domestique. Prendre un domestique. Répondre de ses domestiques. Etre bon, sévère pour ses domestiques. Les anciens n'avaient pas de domestiques, mais des esclaves, et l'établissement du christianisme fit une œuvre d'autant plus grande qu'il détruisit l'esclavage, et permit seulement qu'un homme, pour une certaine récompense , rendit des services à un autre homme. (Rayn.)
Faites cas d'un bon domeelifjite.
C'est un grand mais rare trésor. (ItgHim.)
Rencontrer sous sa main domestique fidèle, Exact, vigilant, plein de zèle,
Cest un des grands trésors qu'un homme puisse avoir. (Lnoui.)
Tout dometitique. en trompant un mari ,
Penso gagner indulgence plénière. (La Foktiixi.)
— Pris collect. Tous les domestiques d'une maison. Il a un nombreux domestique. Une femme mondaine répand sur tout son domestique un air de licence et de mondanité. (Mass.)
— Hist. 11 ne faut pas prendre le titre de domestique dans le sens restreint qu'on donne aujourd'hui à ce mot. Autrefois, et même encore du temps de Racine, les personnes attachées aux princes, même dans des charges considérables, étaient souvent désignées sous le nom de domestiques. Montaigne qualifie de domestique de saint Louis, le sire de Joinville, qui était un très-grand seigneur. || Amyot la employé dans le sens de Vivant avec lui. 11 eut bien toujours en grande admiration le philosophe Antiochus de la ville d'Ascalon, mais il se fit familier de son frère Ariston, et le voulut avoir pour domestique. (Amyot.)
DOMESTIQUE, s. f. Higt. relig. On donnait ce nom, dans l'ordre de la Visitation, aux filles du troisième et dernier rang qui composaient cotte congrégation.
HOMKS1IQUE (GRAND), s. m. Première dignité militaire de la cour de Constantinople, pendant la féconde moitié du Bas-Empire.
DOMESTIQUÉ, ÉE. part. nass. du v. Domestiquer. S'empl. adjectiv. Un lion bien domestique. Levrette bien domesi
DOMESTIQVEMENT. adv. A la manière d'un domestique.il lui est attaché domestiquement. Servirquelqu'undomestiqucnient. || Dans le domestique, dans le chet soi. J'aime a vivre domestiquement.
— Fam. Dans l'intimité, la familiarité, 11 vit domestiquement avec nous. || Ce mot est peu usité.
DOMESTIQUER, v. a. 1" conj. Apprivoiser. Domestiquer un chien. 11 domestiquait un chardonneret. Les bœufs ne sont pas s; muni dans l'Ile Bourbon que les cochons et les enèvres ; c'est de Madagascar qu'on y a apporté les premiers arec qaelqo.es taureaux j mais le peu de soin que l'on a pris de dotne$- <<?u#t «ts animaux a lait qu'ils sont devenus
sauvages, et qu'ainsi on n'en tire presque aucune utilité. (Dellon.)
— Fig. Se rendre une chose familière. Il faut ôter à la mort son étrangeté, et la domestiquer à force d'y penser. (Montaigne.)
— D0ME3WIQ0ER. v. n. signifiait Etre doux, familier, affable. Vous aviez un patron qui vous conduisait en toute sûreté, vous mettait à l'abri des vents et de l'orage, vous faisait, par ses officiers, administrer justice en droit et équité, se communiquait , s'avoisinait, et domestiquait avec vous, vous chérissait infiniment. (Sat. Mén.)
— se noMESTiquER. v. pron. S'apprivoiser. DOMFRONT. (et. lat., dom , pour dominus,
maître ; frons , front). Géogr. Ch.-l. d'arrond. (Orne) ; 2,500 hab. Toiles, coutils, serges, forges, papeteries, etc.
DOMICELLAIRE. s. m. Titre d'un des grands officiers des cours d'Allemagne.
DOMICELLE. s. m. Ornith. Nom d'une espèce de perroquet.
DOMICILE, s. m. (du lat. domwihum, même signification, formé de domus, maison; dérivé du gr. Si|iOî, demeure). Lieu où l'on fait sa demeure ordinaire, où l'on a fixé son principal établissement. J'ai établi mon domicile à Paris. C'est un homme sans domicile. Violation de domicile. Un homme qui n'a ni rentes ni domicile. (La Bruy.) La vieillesse n'avait nulle part de domicile plus honorable qu'à Sparte. (Barth.)
. . . . Je crois qu'en cette ville
Le diable a pour jamais élu son domicile. (Kiùk.)
— Domicile réel. Le lieu où l'on réside de fait. || Vomicile élu. Domicile fictif que l'on déclare choisir pour y recevoir certaines notifications. Elire domicile. Faire élection de domicile.
— Polit. Domicile politique. Lieu où l'on exerce ses droits politiques. || On appelle par opposition domicile civil , le domicile ordinaire.
| Le domicile politique et le domicile civil sont ordinairement réunis.
— Loc. adv. A domicile. Au domicile, à la demeure de quelqu'un. Bains a domicile. Secours à domicile. || Signifié à domicile. Signifié à sa personne, en son domicile.
— Syn. comp. domicile, uemkcre. résidence. Le domicile est la demeure légale reconnue par la loi. La demeure est le lieu où on est établi dans le dessein d'y rester. La résidence est la demeure habituelle et fixe.
DOMICILIAIRE, adj. des 2 g. (rad. domicile). Qui concerne le domicile. N'est guère usité que dans cette phrase, Visite domiciliaire. Visite faite dans un domicile par autorité de justice. Recevoir une visite domiciliaire. Aujourd'hui ont commencé les visites domiciliaires à la recherche des armes. (Le Globe.)
DOMICILIE, ÉE. part. pass. du v. Se domicilier. S'empl. adjectiv. Qui a un domicile fixe.
— Domicilié à. Domicilié à Paris , à Marseiljo. On ne doit pas décréter si légèrement contre un homme domicilié, que contre un vagabond, un homme sans aveu. (Patru.)
— Par analogie, en parlant des animaux. La perdrix domicili'-e et la caille passagère y nourrissent également leurs petits. (B. de St-P.)
— Pèch. Poissons domiciliés. Poissons qui se trouvent toute l'année sur les mêmes côtes, tels que les soles, les limandes, etc.
DOMICILIER (SE), v. pron. 1" conj. (rad. domicile). Ce verbe prend deux » aux 1"' et 2" pers. pi. de l'imparf. de l'ind. et du prés, du subj. Nous nous domiciliions, ions vous domiciliiez ; que nous nous domiciliions , etc. Pratiq. Fixer son domicile, établir sa demeure. Se domicilier en France. Se domicilier à Paris.
DOMIFICATION. s. f. (pr. do mifi-ka-cion ; et. lat., domus, maison; facere , faire). Astrol. Action de partager le ciel en ses douze maisons, pour dresser lu thème ou l'horoscope de quelqu'un.
DOMIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Domifier. S'empl. adjectiv. Divisé en maisons. Le ciel a été domifie par cet astrologue.
DOMIFIER. v. a. 1" conj. (et., V. domification). 11 prend deux t aux V" et 2" pers. pi. de l'imparf. de l'ind. et du prés, du subj. Nous domifiions , tous domifiiez ; que nous dominions, que vous ni. Par-
tager le ciel en ses douze maisons , pour dresser un horoscope. Les astrologues avaient domifie le ciel.
— se domifier. v. pron. Être domiflé.
DOMINANCE. s. f (rad. dominer). Méta-
phys. Neol. Qualité, action de l'être dominant. DOMINANT, part. prés, du v. Dominer.
Qui domine, qui exercé une domination. 11 est invariable;.
— Dominant sur. N'oublions jamais que du haut du trône sublime ou siège la nature , dominant sur le temps et sur l'esp
ploie qu'un petit nombre de puissances pour animer la matière. (Laeé
DOMINANT, 1MI adj. Principal, prééminent, prédominant, qui remporte sur les autres objets de la même nature , tant au
iu au Usure, (ioût dominant, i
dominante. Religion dominante. Passion dominante. Les qualités dominantes. Les hommes sincères et vertueux qui sont toujours les mêmes et qui s'assujélissent aux règles do la vertu, nu sauraient piuian être «u»"i »|
aux princes que ceux qui flattent leurs passions dominantes. (Fén.) Il est le seigneur dominant de tout le quartier. (La Bruy.) Il y a des génies dominants à qui tout le monde cède, par je ne sais quelle force de supériorité qui les fait régner partout. (Ancelot.) Dans les femmes comme dans les hommes, sitôt que le cœur s'anime , la gourmandise n'est plus un vice dominant. (J.-J. Rouss.) Le seul nom de verdiei indique assez que le vert est la couleur dominante du plumage. (Buff.)
— Mor. chrét. Passion dominante. Passion qui l'emporte sur toutes les autres dans le cœur de l'homme, et qu'il faut réduire la première si l'on veut extirper celles qui l'accompagnent. La passion dominante des gentilshommes est le point d'honneur. (Pasc.) La peine de se défaire d'une passion dominante, ou de la dissimuler, l'emporte souvent sur l'amour de la gloire ou de la fortune. (Bell.) Sophie aime la vertu : cet amour est devenu sa passion dominante (J.-J. Rouss.)
— Astron. Ou appelle astre dominant , l'ascendant ou l'astre qui est le plus fort et qui domine dans un horoscope.
— Féod. Fief dominant. Fief duquel relevaient d'autres fiefs. || Seigneur dominant. Seigneur de qui relevaient d'autres seigneurs.
— Littér. Idée dominante. Celle à laquelle toutes les autres se rapportent dans un ouvrage. 11 y a dans ce livre une idée dominante à laquelle tout est subordonné. Cet homme est obsédé d'une idée dominante.
— Jurispr. Fonds dominants. Celui en faveur duquel une servitude est établie sur un fonds voisin.
DOMINANTE, s. f. Mus. Celle des notes essentielles du ton qui fait la quinte au-dessus de la note tonique ou fondamentale, et qui est ainsi nommée parce que c'est la note qui revient le plus souvent dans une modulation. La tonique et la dominante déterminent le ton.
— Dans le plain-chant, Note que l'on rebat le plus souvent, à quelque degré que ce soit de la note finale. || On nomme sous-dominante , celle qui fait la quarte au-dessus de cette même tonique.
DOMINATEUR, TRICE. s. ( du lat. dominator, dominatrix, même signif., formé de dominari , dominer). Celui, celle qui domine, qui a une autorité, une puissance suprême. Dominateur de l'univers. Les dominateurs des nations. Les Romains furent les dominateurs de la Grèce. Insolent dominateur. Dominateur superbe, orgueilleux, fier, suprême, glorieux, puissant, etc. Alexandre le dominateur de toute l'Asie. Le titre de dominateur en Asie et en Afrique est un de ceux que Philippe 11, roi d'Espagne, penait dans les actes publies. (Flcury.) C'est à juste titre que parmi ses contemporains Cicéron a passé pour le dominateur du barreau. ( La Harpe. ) Les flottes ne sont plus les dominatrices des mers. (Linguet.)
Cos fiers dominatcurê de la liquide plaine ,
Lo terrible espadon et rénormo baleine. (Dklillk.)
— S'empl. adjectiv. Dominant , qui domine. Pouvoir dominateur. Force dominât' ice. Un peuple dominateur. Esprit dominateur. Nul n'a fait servir une éloquence plus dominatrice it convertir en actes et en lois les hautes pensées de la philosophie. (Garât.) Colbert rendit la France dominatrice des mers. (Volt.)
Là , le regard dominateur Rétrécit les objets en dévorant l'espace (Tiioxab.)
— Ce mot , dans sa double acception , ne s'emploie guère que dans le style oratoire et poétique.
— Astrol. Dominateur ou seigneur dominant. Astre qui est le [dus considérable, ou qui a le plus de degrés de puissance dans un hoioscope.
DOMINATION, s. f. [ pr. dn-mi-na-ci-on , du lat. dominatto, même signif.; rad. dominas , seigneur). Empire, pouvoir, autorité. Domination paternelle. Domination lyrannique. Etendre sa domination, F'aire sentir tout le poids de sa domination. Affermir sa domination. S'affranchir de la domination. 11 aimait mieux une longue réputation île clémence, une l'éclat passager de la domination, illarlh.) Le victC lieux DSUrpa la nominnfion sous le nom de prince du sénat. (Ablanc.)
— Fig. Pouvoir, autorité, ascendant i
a sur les esprits. Tous deux brûlaient de l'ardeur de se signaler, et d'obtenir celte don /ion sur le» esprits qui flatte tant i pre, et qui, d'un théologien, fait un conquérant. (Volt ) Qu M SXVenU a
dominer sur sa propre cupidité , on exerce volontiers sur les aunes une superbe domination. (P. Os i ivotion s'attribue ane espèce de
domirmfiori un elle exerce loin les jours avec un empire tyiannupie. (St-Evr.) Le sol d'Espagne n'a ne une seule trace de la domination de la noblesse ; cette terre, a , et égard, dans sa misère et sa nudité, est la plus Hère de l'Europe. (Bdg. Quinet.)
DOMINAT. UNS 9. f. pi. Theol. Catll. An^eS
du premii i seconde hiérarchie cé-
leSte. Il sont ainsi nommes, parce qn'on hoir
attnbne une certaine autorité ou suprématie
sur les anges inférieurs, l'ai ^; ont
été n es choses qui sont dans le»
ricin et nui sont sur la terre, visibles et invisibles , soit les Trônes ou les Dominaftont, nu le» Principautés, ou les Puissances. 1S. Paul.;
DOMINB, s. f. Miner. Espèce de BUrna pétrifiée facile a polir, que l'on trouve d»ns une t.vier. de Mie a'Anihc
DOMINE, s. m. Bot. Variété de pois.
DOMINÉ, ÉE. part. pass. du v. Dominer.
S'empl. adjectiv. Une femme née avec assez de faiblesse pour être dominée. (Volt.) La cour d'Angleterre était dominée comme en France, (Anquetil.)
— Dominé de. Jérusalem est dominée de toutes parts. (Chateaub.)
— Domine pur. Un homme d'esprit, domii.t par un excessif amour-propre, ne paraît souvent qu'un sot. (Beauchène.) Ce bois était domine par des sommets rocailleux. (Chateaub.)
DOMINER, v. n. 1" conj. (du lat. rfominari, même signif., formé de dominus, maître, seigneur). Commander souverainement, avoir une puissance absolue. Dominer sur les mers. Il dominait sur l'Egypte. Alexandre domina sur l'Asie.
— Simplement, Commander, avoir autorité , puissance. Vouloir dominer. Aimer à dominer. Chercher à dominer. Un gueux se donne un chien pour avoir un être sur qui dominer. {*")
— Fig. Il faut que la raison domine sur les passions. La raison doit dominer dans toutes nos actions. Le monde , où la cupidité domine sur les âmes les plus desintéressées. (Fléch.) Sur les tristes mortels le faux honneur domine. (Boil.) La superstition domine avec tant de violence sur notre esprit, qu'elle avait rendu féroce le peuple le plus doux de la terre. (Barth.)
— Fig. et par extens. Être plus élevé, en parlant de certains lieux , d'où l'on découvre une grande étendue de pays. Ce château domine sur toute la plaine. Cette tour domine sur tous les environs. Cette ville domine sur un bassin immense , dont l'aspect cause souvent une vive émotion. (Barth.) Et l'hièble touffu domine sur les plaines. (Castel.)
. . Contre un vieux pin, qui, du haut des montagnes, Dominait fièrement sur les humbles campagnes.
(Dslilli.)
— Tenir en sujétion. La citadelle domine sur la ville.
— Se prend activ. Dans les deux acceptions qui précèdent. Une colline qui domine la plaine. Une forteresse qui domine la ville. Le pont de l'Elbe domine une vue magnifique. (M. -Brun.)
— Fig. Se prend encore activ. Dans le sens de Maîtriser, gouverner. L'ambition domine les grands. Les vices et les passions dominent la plupart des hommes. Dominer les événements. Ainsi l'âme supérieure domine de tous côtés cette impérieuse grandeur. (Boss.) Puisque la mort , qui égale tout, les domine de tous côtés avec tant d'empire, (ld.) La mode domine les provinciales; mais les Parisiennes dominent la mode, et la savent plier chacune à son avantage. (J.-J. Rouss.) La fureur de dominer domine tous les hommes, dans quelque étage qu'on les prenne. (Merc. de Fr.)
Je ne reçois Is loi Que de mes sentiments ; eus seuls me déterminent, Et Je uc souffre pas que d'autres me dominent.
(Coeniuu.)
— Dominer par. J'aime mieux être tdxéc d« caprice, que me laisser dominer par mes fantaisies, i J.-J. Konss.)
— Dominer arec. 11 domine avec un orgueil insupportable. Il veut bien dominer, mais sagesse. 11 dominait avec adresse.
— Pris absolument. Dieu ne veut point d'un cœur ou le monde domine. (Corn.) Quand la passion delà vertu vient à s'élever, elle mine Beole et tient tout en équilibre. (.1. .1 Rouss.) Il faut se garder de ces esprits ambitieux qui veulent dominer partout. ( Port-R ' La soi f de dominer est la passion qui s'éteint la dernière dans le coeur humain. (Machiavel.
— Avoir une grande influence, jouer le rôle le plus important a !a cour, dans la société, etc. Aimer à dominer. Vouloir dominer. Dominer par son esprit par ses lumières, par sa m
par son expérience, etc. Il ne manque Jamais
là un mauvais plaisant qui domine et qui est
comme le héros de la société. 'La Bruy.) Deui Sortes de gens fleurissent dans les cours . dominent dans divers temps, les liber! les hypocrites, (ld.)
— Dominer chez. Je domine toujours chej moi. La Femme veut toujours dominer cht s elle et elle/, les autres.
Je suis taquin, grondeur, sans trop savoir pourquoi. Amoureux à l'excès de dominer chet mol. (K. Aon )
Dominer dans. L'acide qui domine dans tousdles plains est l'acide vitriolique.
— En | ailant des choses physiques, t figure, celte couleur domine dans celle <
rsonnage domine dans ce tableau, La ■ mine dans votre tempérament. Pool
J'aime surtout que le poivre y staminé, [fi
— Eu parlant des Choses morales. Ce qui
Rjltn* dans nette conduite , c'esl l'esprit du monde. iMa^s.' IV qui domine dans l'une, . la paasion el i t dans l'autre, c'est la
I i Hruy.)
— Dominer en. Malgré les couronnes h
ditaires atténuées a oette maison, même - iche qui domine en A
e apparition ,1c , il domine iiisque enlr bia«, et au milieu de son ombre II
— Asiicii. Se dit des astres q-n dominent en oertains Jours, en certaines heure, i
laines ••«u> Jupiter do
lans la d même maison. Le l aine
Han« le Uon. I-es heures planétaire»
heurt « eu Chaque ilouote domine
domi
_<sr thimink . T. pron. Se rendre maître de toi II ne peut ae dominer.
DOMINGUR (SAINT- ! ou nAÏTI. (de l'esp.
San llommgn. Saint Dominique), Géogr. La plus grande d<-a Antilles , ou des lies sous le vent , âpres Cuba, 1,000,000 d'hab. ; pâturages, trèsbelles mines . cacao , sucre , café , coloti , indigo. Ch.-l. Saint-Domingue '; 10,000 bab.
DOMIN1C.A V. MARQUISES (îles).
DOMINICAIN, adj. et s. m. Ilist. relig. Religieux d'un ordre institué à Toulouse sous le nom de Frères prêcheurs , en 1416 , par saint Dominique de Guzman , à l'occasion de la doctrine des Albigeois , que ce saint combattit arec beaucoup de zèle, lis portaient en France le nom de Jacobins , parce que leur premier couvent à Parij fut bâti dans la rue Saint-Jacques.
DOMINICAIN, s. m. Ornith. Ce nom a été donné à un oiseau qui parait être le niuscicape bicolore.
— Entom. Espèce de moucherolle.
DOMINICAINE, adj. et s. f. Hist. relig.
Religieuse d'un ordre de filles qui portaient l'habit des dominicains et suivaient leurs règles et leurs constitutions. Sainte Catherine réforma les dominicaines dans le xiv' siècle.
DOMINICAL, ALE. adj. ( du lat. dominiealis , même signif. , formé dedommus, seigneur ).' 'Relig. chrét. Qui appartient au Seigneur, qui est du Seigneur.
— Oraison dominicale. Le Pater, prière que Jésus Christ enseigna à ses apôtres. Réciter l'oraison dominicale. L'oraison dominicale est la plus belle des prières.
— Lettre dominicale. Lettre qui , dans le calendrier ecclésiastique, marque tous les dimanches d'une année. V. lettre.
DOMINICAL, s. m. Hist. écoles. Voile dont les femmes se couvraient la tète lorsqu'elles s'approchaient de la sainte table pour recevoir la communion.
DOMINICALE, s. f. Cours d'instructions que l'on fait dans certaines églises tous les dimanches qui n'appartiennent ni à l'Avent ni au Carême. Prêcher la dominicale ou les dominicales.
DOMINICALIER. s. m. Hist. relig. Celui qui prêche une dominicale. Inusité.
DOMINIQUE (LA). ( Ainsi nommée parce qu'elle fut découverte un dimanche , en 1493, par Christophe Colomb). Géogr. Une des petites Antilles , 23,000 hab. dont 20,000 esclaves; ch.-l Roseau. Elle est a l'Angleterre. Le 9 et le 10 avril 1782, la flotte du comte de Crasse fut 'tattue par les Anglais dans la rade de la Dominique , après un combat de onze heures soutenu par un seul vaisseau français contre quatorze vaisseaux anglais.
DOMINIQUE DE GUZMAN (saint). Fondateur de l'ordre des dominicains , né eu 1170, à Gelihorra (Vioille-Casti'le), et mort à Bologne en 1221. Sa fête se célèbre le 4 du mois d'août. || Dominique (Suint), dit YEncuirassë , parce qu'il portait une cuirasse de mailles de fer qu'il ne quittait que pour se flag.ller. Vivait dans le xi" siècle, et mourut en 1060.
ROMINIQUIN [LE). Peintre très-célèbre, né à Bologne en 1581, mort à Naples en 1641.
DOMINO, s. m. Hist. eccl. Nom que portait autrefois le camail avec capuchon, dont les prêtres se servent pendant l'hiver pour se garantir du froid.
— Coût. Habit de bal masqué, inyenté dans le siècle dernier pour cacher les traits du visage et .a forme du corps. Domino noir. Domino de taffetas bleu. Etre en domino. Se cacher sous un domino.
— Par extens. Personne revêtue d'un do- j raino. Rencontrer un domino. Reconnaître un i domino. Donner le bras à un domino.
DOMINO, s. m. Jeu renouvelé des Hé- !
breux. des Grecs ou des Chinois, et qui consiste ordinairement en vingt-huit petits I morceaux d'os coupés en rectangle, marqués chacun de points depuis 1 jusqu'à 6. Celui qui n'a pas de point se nomme blanc. Jouer au domino. Jouer une partie de domino.
— Faire domino, ou elliptiq. Domino. Gagner la partie a ce jeu.
— Chacune des pièces de ce jeu. 11 manque un domino à ce jeu. Les points de ce domino sont effacés.
— La réunion de toutes les pièces qui composent ce jeu. Apportez-nous nn domino.
— Ornith. Nom donné à plusieurs petits gros-becs de Java, des Moluques, etc., parce que leur plumage est varié de noir, de brun et de blanc.
— Techn. Sorte de papier marbré , peint de diverses couleurs.
DOMINO, s. m. Bot. Nom que dans les environs de Paris on donne au fruit d'un prunier non greffé.
DOMINOTEIUE. s. f. (rad. domino). Comm.
Toutes sortes de papiers marbrés, peints et imprimes de diverses couleurs, et dont on se sert pour dilTérents jeux , tels que le jeu de dames , de l'oie , de loto, etc. Vendre, trafiquer de la dominotene
DOMINOTIKP. , IEEE. s. (rad. domino).
Comm. Celui , celle qui vend on qui fabrique de la dominotene et des estampes. 11 est enjoint aux syndics des libraires de visiter les
DOMP
-.^■rs, imagier» et tapissiers, n'impriment aucune peinture 'dissolue. [DuJ
DO MINOTIER, i. m. Bot. Prunier non greffe.
DOMITB. s. f. Miner. Variété du trachyte, roche d'origine ignée qui composa toute la masse de la montagne du Puy de-Dôme.
DOMITIEN (Titus Flavius Domitianus).
Fils de Vespasien et le derniei des doUK empereurs qu'on appelle Césars , ne. a Home l'an M de J.-C, succéda à Titus son frère l'an 81. Mit à mort un grand noml Romains distingués, excita contre les < la plus cruelle persécution, se livra aux plus infâmes débauches, et se fit élever des autels; fut assassiné l'an 96. || oomitien (Lucius Domitius Domitianus; , général de l'i , Domitien en Egypte, prit la pourpre impériale à Alexandrie veis l'an 288, et fut assassiné deux ans après.
DOMMAGE, s. m. (du bas lat. tlommagium ; rad. damnum>. Préjudice, perte, diminutior de biens causée dans le dessein de nuin négligence. Faire du dommage. Recevoir du dommage. Eprouver un grand dommage. Réparer un dommage. Dommage notable Causer un grand dommage. Tout homme qui contribue, de quelque manière que ce soit, à un dommage, doit le réparer. (Montesq ) Ils causèrent dans tout le pays un dommage inexprimable. (VolU
— Dégât causé par les animaux domestiques dans les terres, les prés, les vignes, etc
— Perte causée par un cas fortuit. Dommage causé par les pluies, pat la grêle.
— Fig. Chose fâcheuse, déplaisir, contrariété. Quel dommage que je ne puisse fuir avec toi ! (Chateaub.)
— Pris adjectiv. C'est dommage, c'est grand dommage. C'est un malheur, c'est une chose fâcheuse. || C'est dommage que... Il est fâcheux que... C'est dommage que ce livre ait été condamné. (Pasc.) C'est grand dommage que nos étoiles nous aient sépares, nous étions bien propres à vivre dans une même ville. (M?" de Sévig.J
8on cœur no sait rien aimer :
Ces* miment dommage.
\Alman des Grâces.)
— Jurispr. Dommages et intérêts. Indemnité due a celui qui a souffert quelque dommage, par celui qui le lui a causé, ou qui en est responsable. Adjuger.se faireadiuger des dommages et intérêts. On peut être soumis à des dommages et intérêts, à raison d'une convention on d'un quasi-contrat, d'un délit ou d'un quasi-délit. || Dommages et intérêts persùntiels. Ceux qui sont dus pour le fait de la personne , comme pour avoir injurié ou blessé quelqu'un. || Dommages et intérêts réels. Ceux que l'on
doit à cause de la chose, telle est la garantie due par une femme, comme héritière, ou pour un héritage qu'elle a vendu avant son mariage.
— Syn. comp. oommaoe. tort, perte. Dommage, diminution de biens causée à quelqu'un. Perte, privation de quelque chose d'avantageux, d'agréable ou de commode. Tort, toute espèce de perle, de dérangement dans la fortune, dans la réputation, dans les projets, etc.
DOMMAGE, ÉE. part. pass. du v. Dommagc-r. S'euipl. adjectiv. Qui a souffert du dommage. V. ENDOMMAGÉ.
DOMMAGEABLE, adj. des 2 g. (pr. domarja-lle; rad. dommage). Qui cause, qui ap- ! ' dommage. Ce régime succulent serait
moins dommageable s'il n'était formé que d'aliments très-simples ou peu nombreux, puisque l'appétit s'arrêterait au niveau de la nécessité. (Virey.j
Son bois, dommageable ornement,
L'arrêtant à chaque moment,
Nuit a l'office que lui rendent
8os pieds, de qui tes Jours dépendent. (Xx Font.)
— Dommageable à. Les méchants livres sont fort dommageables au public. Deman'dez a un homme public une grâce injuste, dommageable a l'Etat. (Mass.)
. DOMMAGEABLEMENT. (pr. do-ma-ja-ble-
man). adv. D'une manière dommageable.
DOMMAGER. v.a. 1" oonj. (rad. dommage).
Lyest toujours suivi d'un e muet devant les voyelles a et o. Nous dommageons. Je dommageai. (tue je dommageasse. Dommageons. Causei du dommage. Ce verbe n'est [dus usité. On d't aujourd'hui endommager.
DOMMANT - LÈS - PONTIIÏEU. Géosr.
Ch.-l. de cant., arroud. de Doullens (Somme) • 1,200 hab. "
ROMMARTIN-SIIR-GÈVItE. Géogr. Ch.-l.
de canton , airond. de Sainte - Menehould (Marne!; 350 hab.
DOMME. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de h rlal -Dordogne) ; 2,000 hab.
DOMNE. Deux papes ont porté ce nom :
0OMNE i". élu en 676. mort en 678. || noMNE II, mort en 972, trois mois après son èlei I
I10MNE. s. f. (du lut. domna, pour domina ■ maîtresse, dame). Titre que l'on donnai! aux
es, comme celui de don, ai La marquise de Montferrant entra ch feuillantines et y prit le nom de dotant Charlotte de Sainte-Claire. (P. Hélyot.)
DOMPAIBB. Géogr. Ch.-l. de cant., ar-. de Mirecourt (Vosges) ; 6Ô0 hnb.
DOMPIEBRE. Géogr. Ch.-l. de cant air de Moulins (Allier) ; l.OOC hab.
domp
DOMPTABLE, adj. des % g. (pr. don-ta-ble). Qui peut être dompte. L adresse rend domptables les animaux les plus farouches.
— S'einnl. |e plus ordinairement arec la négative. Ce jeune homme n'est plus domptable. Ce cheval n'est pas domptable. Son caractère n'est plus domptable.
DOMPTAIBE. s m. Écon. rur. Bœuf privé qu'on attelle avec un bœuf non encore façonné au joug, pour y façonner ce dernier.
DOMPTÉ, ÉE. part. pass. du v. Dompter.
S'empl. adjectiv, Subjugué, vaincu, assujéti. Le taureau, l'âne, l'éléphant, le dromadaire, domptes, formaient autour de lui. en quelque sorte, une famille d'esclaves. (Salvandy.) Les esclaves les plus domptés, les provinciaux n'étaient point citoyens romains. (Volt.)
On ; brave la foudre ; on «oit de ton» cités
Et la nature et l'art et l'ennemi dompte* (Volt.)
— Fig. L'orgie domptée pendant un moment, menaça par iutervalles de se réveiller. ( De Balz.i l
— Dompte par. Un esprit abattu et comme dompte par l'accoutumance au joug, n .
s'enhardir à rien (Boil.) Doublé par une force inconnue, il accepte l'or qu'on lui présente. (Chateaub.)
" DOMPTER, v. a. 1" conj. ( pr. don-lé; du lat. domitare , dimin. de domare). Vaincre, BUbjuguer, réduire sous l'obéissance. Dompter une nation. Dompter les peuples. Dompter les ennemis. 11 fallait commencer par dompter et par civiliser les hommes de ces climats (Volt.) Quand Dieu choisir quelqu'un pou. èire l'instrument de ses desseins, rien n'en arrête le cours ; il enchaîne ou il dompte tout ce capable de résistance. (Flèch.) Les chevaliers teutoniques rendirent même un double service a l'humanité ; car en domptant rir? sauvages, ils les contraignirent de s'attacner à la cuiture) et d'embrasser ia vie sociale ,'Chàteaùb.} Nous n'avons pas redui' a i esclavage les peuples que nous avou» aomptes , nous n'en forçons aucun de soumettre leur conscience à nos armes. (B de St-P.) ' '
Tout fuît, tous ont fléchi sous la main qui les dompte • Ils semèrent le trouble, ils recueillent la honte. (Dil.)
— Assujetir, apprivoiser, en parlant des animaux. Dompter un lion. Dompter un cheval. Dompter la férocité du tigre. Dompter un taureau furieux. Hercule dompte les monstres. L'homme a opposé les animaux aux animaux, subjuguant les uns par adresse, domptant les autres par la force. (BurT.) Ton bras eût dompté l'ours en fureur, et sur le sommet de la montagne tes pas auraient défié le chevreuil à la course. (Chateaub.)
Le courEier indocile, inquiet, agité,
Echappe en bondissant au frein qui l'a dompté
(St-Lamsrkt.)
— Fig. Dompter la barbarie. Rendre doux, humain, civiliser. Us obéirent à l'homme dont l'esprit supérieur a son siècle sut dompter ou éclairer la barbarie. (Voltaire.)
— Fie. Maîtriser. Dompter ses passions, sa colère. Je veux avoir au moins le mérite de dompter une passion si dangereuse. , Volt.). l'ai dompte^ la fougue impétueuse de ma jeunesse. (ld.) Celui qui dompte son coeur vaut mieux que celui qui prend des villes. (Boss.) Tels se laissent gouverner jusqu'à un certain point, qui au-delà sont intraitables, ni hauteur, r.i souplesse, ni force, ni adresse, ne les peuvent dompter. (La Bruy.) Quels courages Vénus n'at elle pas domptés ! (Rac.) On ne transige point avec ses passions, il lam tes dompter ou être asservi par elles. (Reauch.) Pardonnes-moi, grands dieux, ce souvenir funeste
D un feu que j'ai dvmpté c'est lo malheureux reste'.
« , . . . (VOLTAIRI.)
Celui qui dompte la fortune
Mérite seul le nom do grand. (J.-B. Koom.) Quelque plaisir qu'on trouve à l'amour qui nous dompte On trouve a l'avouer toujours un peu do honte. (IUol.) Ce pavrf, où cent murs n'ont pu te ri Grand roi, n'est pas eu vors si f:icilc à dompter
lij.) Tel des vœux passagers domptant la fantaisie, Le penchant dominant nous suit toute la vie. (Dit.)
— Fig. et en morale. Les jeûnes, les disciplines, domptent les appétits charnels. La misère dompte le cœur le plus fier et le plus su-
- . (Vaug.) L'emploi de la philosophi de dompter les passions. (Esp.)
— Surmonte'- u.i obstacle physiqu >. Dompter la nature. Dompter un fleuve, etc. Les Chinois ont repoussé, contenu, maîtrisé l'Océan, comme les Egyptiens domptèrent u Nil, [Raynaï.î L'homme est trop faible, hélas ! pour dompter la nature. (Volt.)
Cinq eltét à la fois, sous les posants marteaux Font retentir l'enclume, et domptent les métaux. IIIblills.)
— sk nOMPTKR. v. pron. Etre dompte. Se rendre maître de soi-même. Apprendre a se dompter.
DOMPTEUR, s. m. (rad. dompter). Celui qui dompte. Le dompteur des monsties. Dompteur de bêtes. Dompteur des animaux. Ce prince est un dompteur de nations. Dompteur superbe, orgueilleux, farouche, fier.
— Il ne se dit point absolument, et ne s'emploie qu'en vers ou dans la prose poétique. Ce fier dompteur de tant de monstres.
DOMPTE -VENJN. s m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce d'asclèpiade que l'on regardait autrefois comme un préservatif contre les venins.
DON
mtMKIIMY. Géogr. Village du départ, de»
Vosges ; 925 hab. Patrie de Jeanne d'Arc.
I><)\. Titre d'honneur. V. ooh.
DON. s. m. (du lat. donum). Présent, libé ralité, largesse; ce qu'on donne lioreruent de soi-même, sans y être oblige en aucune manière. Faire un don. Recevoir un don. Faire, don d'une chose. Don précieux, riche, agréable, clieri, libéral. Don tardif, secret, suspect, perfide, funeste, fatal, exécrable. Don insigne. Ineffable, propice, solennel, céleste, etc. Cn don honnête a laire est toujours honnête à rel.-J. liouss.; Je ne puis vous offrir que les dons que je tiens de vous, (ld.) J'ai toujours pour suspects les dons des ennemis. [I n'y a guère de pareuts qui ne soient dis|>osés à regarder leurs enfants comme des merveilles. s parent île tous les dons les plus brillants, qui ne voient en eux toutes les qualités tous les talents. (Dussault.) ITn premier don oblige un homme de mérite, Le second l'importune, et le reste l'irrite. {Àsmiri ;
— Dans un sens général. Don gratuit. Celui qu'on fait de bon coeur, sans nulle contrainte.
— Hist. Don gratuit. Subvention que le clergé et quelques-uns des pays d Etat payaient au roi de France, avant la révolution de 17S9. En général les dons gratuits n'étaient onéreux qu'au petit clergé.
— Fi g. Dons de Dieu, du ciel, d> la nature, etc. Avantages qu'on a reçus de Dieu, du ciel, de la nature, etc. Le ciel l'a enrichi de ses dons. U a été comblé des dons de la nature. Le goût est un don de Dieu. On n'y sentait ja doux zephirs. ni les grâces naissantes du printemps, ni les riches dons de l'automne, (l'en. Ils ignorent la nature, ses commencements, ses progrès , ses dons et ses largesses. (La Bruy.) Rien n'est si ratv que le beau naturel : c'est un don que vous avez; tirez-en donc tout le parti que vous pouvez. (Volt.)
Quand J'aurais en naissant reçu de Calliope Les don* qu'à ses amants cette muse a promit
(Ls FoMlklSI.)
— Théol. mor. Dons du Saint-Esprit. Bienspirituels, que Dieu accorde aux âmes pour les porter à la perfection. Il y a sept dons du Saint-Esprit, le don de sagesse, d'intelligence, de science, de conseil, de piété, de force et de crainte de Dieu.
— Dans un sens analogue. Le don de prophétie, le don des langues, don spuituel, êlc 11 y a diversité de dons spirituels; mais il n'y a qu'un même esprit. (Port-R.) Chacun a son don de Dieu, et il faut prendre garde de ne le vouloir pas servir dans le don d'un autre. (Nie.)
Savet-vous pourquoi Jérémie Jadis sj fort se lamentait?
(Test qu il savait par don de prophétie,
Qu'un jour d'Arnauld le traduirait (Nns.)
— Aptitude a quelque chose. Avoir le don de la parole. Le don de plaire. L'éloquence. était un don avant que d'être un art, et l'art même en serait inutile à qui n'en aurait pas lé don. (Marmont.)
Cet heureux don de plaire.
Qui mieux que la vertu sait régner sur les cœurs.
— En mauvaise part. Avoir le don de déplâtre, te don de se faire hair de tout le monde. Les petits esprits ont le don de beaucoup parler.
— Fani.'et iron. Avoir le don des larmes. Pleurer à volonté, pleurer pour peu de chose bu pour rien.
— On dit en vers et dans la prose poétique, Les dons de Flore, pour Les fleurs ; les dons de Pomone, pour Les fruits; les dons de Cerés, pont La moisson, le grain, le pain; les dons de Bacchus, pour La vigne, la vendange, le vin. Quelquefois les dons de Cornus arrivent sans qu'on les cherche. (Bnll.-Sav.)
— Dans un sens analogue:
Loi don* de l'amitié doivent se publier;
Ceux de l'amour doivent se taire. (Psaav )
— Ane. jurispr. On appela.! rfori, tout ce qui était accordé gratuitement nu prince, ou par le prince. || Don d'aubaine, de bâtardise, de déshérence. Don que le roi faisait a quelqu'un de ses sujets du droit qu'il avait, à l'effet de succéder a quelqu'un par droit d'aubaine ou autre. || Don de confiscation. Don que le roi faisait de biens confisqués.
— Jurispr. Don mutuel. Donation mutuelle que se font le mari et la femme, de l'usufruit de leur bien, dont le survivant doit jouir.
— Comm. Ce que les marchands en gros ont coutume de déduire sur le poids net des m chan dises.
— Coût. Don mobile. Certaine portion de Is dot d'une femme, dont elle faisait don à son mari par le contrat de mariage.
— Plilos. hermét. Don céleste. La matière de la pierre philosophale.
— Prov. Les dons qu'on prend lient les gens. || le don humilie ro'l.er et mont. !| Pefi don est le ':aim du plus grand don. || 7"
tel honneur
— I.oc. pr"f. U n'y a point de plus bel acquêt que le dov.
— ILst ecclés. Saints dons. Les Grecs appellent ainsi les symboles du corps et du sang de Jésus-Christ, non-seulement après la con- 8écraiion, mais même lorsqu'ils ne sont encore que du pain et du Tin, après une simple beiu diction.
DO.NA
— byn. coin p. don. présent. Le aon est ja chose qu'on donne ; le présent est non-seulement la chose qu'on donne, mais la chose qu'on donne en la présentant. On fait don d'une terre, d'un château, d'une maison ; on fait présent d'un bijou, d'un écrin, etc.
DON. Géogr. Grand fleuve de la Russie d'Europe, qui naît dans le petit lac d'ivon- Dzero, traverse le pays des Cosaques du Don, se rapproche du Volga, avec lequel il communique par un caual, et rejette par deux branches dans la mer d'Azof, après un coins de 2-48 myriamètres. || hon. Gouvernement du sud de la Russie d'J'.urope , habité par des Cosaques ; capitale, Ycherkash , 500,000 hab.
DONACE. s. f. (du gr. Sôvaî, roseau). Conchyl. Genre de bivalves, dont les espèces nombreuses et variées en couleurs vivent sur les rivages, à peu de profondeur sous l'eau, enfoncées perpendiculairement dans le sable , et servent à. la nourriture du peuple sur les côtes de la MaDChe et de la Méditerranée.
DONACIE. s. f. (du gr. SivaS, roseau).
Entom. Genre de coléoptères tétramères , renfermant des insectes de moyenne grandeur dont les formes sont agréables et l'éclat brillant.
DONACODE. s. m. (et. gr., oWE , roseau; 1W0;, forme]. Bot. Genre de plantes de la famille des zingibéracées, dont les espèces croissent aux Moiuques,
DONALD. L'Kcosse a eu huit rois qui ont porté ce nom : Donald i" , mort en 516, se fit baptiser, et chercha a introduire le christianisme dans ses Etats. || Donald il, en 25 I, mourut, la première année de sou règne, des blessures qu'il reçut dans une bataille. [| donald m, détrôna Donald il , régna en tvran , et fut tué la cinquième année de sou règne , 2G0. || donald it. Prince pieux, fit prêcher la foi dans le Nortbuoiberland. Il mourut vers (i47. || do- JALD V. Prince voluptueux, mourut en 85S, dans une prison où l'avaient jeté les seigneurs mécontents. || donald vi se fit chérir de ses sujets par sa justice et sa douceur , et mourut vers l'an 903. || donald vu, ou iicncan. eut un règne orageux , et fut tué par Macbeth en 1040. C'est ce prince qui figure dans le Macbeth de Shakspeare. || donald vin. Fils du précédent, fut chassé du trône au bout de six mois de règne, et mourut en prison en I0!)8.
DONAT. s. m. Hist. Dans l'ordre de Malte, laïque à qui le grand maître confère la demicroix , pour services rendus a la religion. Les donats forment la cinquième classe de l'ordre. DONAT. Nom de deux évèques schismatiques d'Afrique, dont les partisans purent !• nom de Donatittes. Le premier était evéqu Cases-Noires (Numidie1, , et excita un schisme lu évèque schismatique de Carihage, 316, se porta aux plus grands excès contre les catholiques, et alluma une guerre ■ ■vile qui désola l'Afrique.
— Prov. Donat est 7nort et Restaurât dort. Ce proverbe , qui semble composé de deux noms propres, n'est qu'une Sent' nie morale ou satirique. Donat est le niot latin il donne , et restaurât, il restaure, il soutient. En Provence on dit : Saint Donat est mort.
DONATAIRE, adj. des 2 p. (du lat. donalarius, même signif.j Qui reçoit une donation.
— Donataire de. il a fait son fils aîné do-
■ I re.
— donataire, s. des 2 g. Celui , celle à qui on a fait une donation. La donation est nulle nuand elle n'est pas acceptée par le donataire. Le donataire ne contribue point aux dettes avec l'hériter. (Louet.)
— Jurispr. Donataire universel. Celui au-
le donateur a donné tous ses biens en immeubles, ou tous ses meubles, ou les uns et
DON 11 Mil» 1 lus connu sous 1" nom de 1 1,,,,, it,, (dèbre sculpteur, né a Florence en 1393, mon en 1466.
UONATMIIE. s. f. ilist. relig. Ordre de viint-Jean de Jérusalem.
DON 11 El It , ï MCI'., s. (du lat. donator , ln«, même s.gmf. Celui , celle qui a h t, qui fait une donation Le ' nateur peut révoquer la donation entre vils tant qu'elle n'esl peint i'tée. (Louet.) Les donations demandent de la part du donateur un consentement qui soit libre et dégagé, (ld.)
DOU ITtBi s. f. 'pr. ila na-ci). Bot. i saxifragacées qui a pour type une peine herbe
«ant sur les rochers dans les t< r r • gellaniq
DON \TIP s. rn. Mu lat. donativum signif.) Hist. roui. Don que la ré| agile. Julie, femmi
'a Mère ries amps, a cause di
l'Anne impératrice prenait des soldats, i inter-
posaul pour augmenter les de
DON VI ION ». f. | - .,, rtu lat
•lanatio, même «ignif.) Prai. Duo I I ililic. Faire une donation. Révoquer une do- Donation pure et simple Donation • réserve d'usufruit. Donation I
— Donation it l) on ron i peut dom ane ti r"o»M
tirtre que ruUS noua «r., ,
de foire ■ . nt ) Je me propose de
wmseo faire une nouvelle donation il ne s'agit que de la préaasMM do notaii •
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- Du u comparé le véritable amour a une donation pure et simple , et l'amitié à une donation mutuelle , ce qui n'exprime pas mal ces caractères différents. (Noël.)
— L'acte même par lequel on fait une donation. La donation n'est pas revêtue de tontes les formalités requises par la loi.
— Don/ition entre vifs. Dispositions de certaines choses dont le donateur se dessaisit en faveur de celui à qui il donne.
— Donation remuneiatotre. ("elle qui se fait pour récompense de services rendus par le donataire au donateur.
DONATÎSME. s. ni. Hist. relig. Hérésie des donatistes.
DONATISTE. s. m. Relig. Nom d'anciens sectaires d'Afrique, ainsi nommés de Donat, auteur de leur doctrine, au commencement du iv" siècle. Ils soutenaient que la véritable Eglise avait péri partout, excepté dans leur parti ; que le baptême et les autres sacrements conférés hors de leur secte étaient nuls, etc.
DONAX. s. m. (du gr. îiv<z£ , flèche, roseau). Bot. Un des nombreux genres fondés dans la famille des graminées. 11 est formé de diver-, ses espèces d'arpnde. Cette belle gràminéé des provinces méridionales se voit aussi dans nos jardins, où. sa hauteur dépasse souvent trois mètres.
DONC. conj. Par conséqueut. Sert à conclure un raisonnement. Votie maître vous aime, donc vous devez 1 aimer. U est votre père, donc vous devez le lespecter. Je pense, doue j'existe. Comment Jonc ne pas user, du moins avec la modération convenable, des bii la Providence nous offre, suriout si nous continuons a les regarder comme des cho rissables?(bnll.-!s'av.: Je sais donc un léiuoin de leur peu de puissance 1 iRac.)
Ne voua plafguos donc pas ni, dans ma gratitude, Jo voua veux en mourant léguer la solitude T
(E. Ausiaa.)
— Sert à exprimer qu'une chose est ou doit être la conséquence, le résultat d'une autre. Il faut donc vous obéir I Vous voyez donc bien que j'avais raison. Eh I d'où peut donc venir ce changeuient extième? | Volt.) La raison est la base et la garantie de la vertu ; la raison n'a pas de prise sur les esprits faux ; c est donc peine perdue que de chercher à les convaincre. Lévis.)
Si ce n'est toi, e'or.t doiw ton frèri?. — Je n'en ai pas. — C'est donc quelqu'un des liens. (L* Fôîtaial.)
— Sert à marquer l'étonnement, la surprise. Je suis doue destiné à vous survivre ! Qu'avezvous donc? Qu'ai-je donc fait pour que vous me traitiez de la sorte? Que faites-vous donc la? Quoi donc I vous me résisteriez?
— Pour rendre plus pressante une demande, une injonction , etc. Répondez donc. Donnezmoi donc cela. Mais diles-nous donc comment la chose s est passée.
— Pris dans un sens abstrait e^t ironique. Allons donc 1 Laissez-moi donc tranquille. Allons donc 1 répondit-on , et la transaction n'eut pas lieu; seulement de fait, le sort des classes inférieures fut adouci et rendu plus supportable. [De C
DONDAINE. s. f. Ane. art milit. Ancienne de guerre dont on faisait usage dans les sièges pour lancer de giosses pierres.
— Philo!. Vieux mot qui s'applique encore à des refrains de chansons triviales , cl qui est ordinairement accole ai mot don don. Trévoux
dundaine vient de 6edon, qui a signifié autrefois tambour, d'où l'on a fait, sans doute, dondon, dt>ndmne.
DONDIBCB. s. f. Rot. Genre de rt.l établi pour un petit Arbrisseau glabre, de l'Inde.
DONDON. s. f. Femme ou fille qui a bcaticoup d'embonpoint et de fraîcheur. Ui dondon. I i grosse dondon. (
grosse dondon qui ne demande qu'à me.
Cependant lu reine Dldon
il an fuco de dondon. (8caBion.)
— Phi Ol. V, DONDAINB.
DONDOS, s
DONIM S on DE DONDIS (Ja
en l'<?n8 , mort en I8G0 ,
qui marquait, outre I
du soleil et des planètes •
lune.
DONGOLA. Géogr. Coi i .Nuhie
aride*.
DONORia • q
lesgiar
DONILLAOI
u' , qui
les trame* qu'on J ont pris toute» de la même qi
DONII i m \ . mm .,dj. (pr. do-m itu).
Manuf. Ne dit due. et mal unie ,
i. Pli
du lat. domut juncta ou domul i
son join" ■,. fnintrt on écrivait au-
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ciennement domjonc , dont} ont , domjonct ). Hist. féod. Maîtresse tour attenante à un manoir féodal, tour flanquée de tourelles ou d'autres constructions. Le donjon n'était pas une tour isolée, ainsi que le donnent à entendre les dictionnaires ; c'était une tour environnée de plusieurs corps de bâtiments plus ou moins fortifiés. Elle était ordinairement de forme ronde ou polygonale, disposée de manière à être encore défendue quand tout le reste était occupé par l'ennemi. C'était la dernière retraite des assiégés ; on y conservait le trésor et les archives. Le plus célèbre donjon que l'on puisse voir encore aujourd'hui est celui de Vincennes , près Pans , commencé en 1333 . par Philippe de Valois et achevé par Charles V, qui y fit longtemps sa résidence. 11 devint par la suite une prison d'Etat où furent détenus successivement le cardinal de Retz, le grand Condé, Diderot, Mirabeau, Latude , et les ministres de Charles X, en 1830. La tour blanche , édifice régulier élevé au milieu des vieilles constructions dont l'ensemble porte le nom de Tour dp Londres, peut être regardée comme un véritable donjon. Je suis aile de Bayonne à Cadix sans pouvoir trouver un seul reste de donjon, de manoir féodal. (E. Quinet.) Chacun, dans son donjon de mura environné, Tour vivre sûrement vivait emprisonné. (Dsliu.1.)
— Par extens. Petite tourelle élevée sur la plate-forme d'une todr , et servant de guérite pour la sentinelle.
_ — Petit belvédère élevé au-dessus du toit de l'habitation , et dans lequel on va par plaisir, pour prendre le frais ou jouir d'une vue plus ou moins étendue.
Le soir, danB un donjon , d'un regard curieux , Au bout d'un astrolabe interroge les cieux (Cousit.)
DOIVJON (LE). Géogr. Cu.-l. decant. . arr. de la Palisse (Allier); l,G0t> hab.
DONJONNÉ, EE. adj. (rad. Union). Blas.
Qu' a un donjon. Château donjonne. Tourelle donjon née.
DONNANT part. prés, du v. Donner. 11 est invar. Qui donne. Ces anges eurent toujours la forme humaine , et c'est ainsi que nous les ■ encore aujourd'hui en leur donnant des ailes. (Volt.) J'aurais , pour ainsi dire , retrouvé cette cite immortelle , en donnant sur nés des détails jusqu'ici inconnus.
( Chateaub. ) La nature , en donnant des ailes aux oiseaux, leur a départi les attributs de l'indépendance et les rnstruments de la haute liberté ; aussi n'ont-ils de patrie que le ciel qui leur convient, i Hulf.)
Maudit soit lo premier dont la verve insensée Dam le bornes d'un vers renferma su pensée, El . donnant à ses mots une étroite prison , Voulu! avec la rime enchaîner la raison! (Boilsao.)
— Fuie. Donnant donnant. Ne vouloir donner une chose qu'en recevant une autre chose. En donnant donnant. C'est un abrégé de, L'un donnant et l'autre donnant aussi dans le même temps.
DONNANT, ANTE. adj. Qui aime à donner. 11 ne se dit guère qu'avec la négative. I! n'est pas donnant. Elle n'est pas donnante.
DONNAVI Machine de), s. f. Tecbn. Machine hydraulique qui , d'elle-même et sans moteur apparent , élève l'eau du fond d'un puits a une grande hauteur.
DONNE, s. f. Jeu. Action de distribuer les cartes. Perdre sa donne. Changer sa donne. A moi la donne. A qui la donne? || Manière de distribuer les cartes. Avoir une mauvaise donne.
DONNE. 8. f. [par contract. du lat. domina. dame, ou de l'italien donna, femme). Vieux mol qui se disait pour signifier Courtisane. C'est un débauché qui a toujours quelque donne chez lui.
DONNÉ, ÉE. part. pais, du v. Donner.
S'enipl. udjectiv. Accordé, octrové , attribué.
— Donné â. ("est a cette condition que la
"iincr. (Barth. Rien n'était plus
les noms donnés a la plupart des
retraites charmantes de re labyrinthe. ( B. de
— Don ,ue nous n'ai
■ dont nous mon
étant !.■■
(J J. Rousi | Si Locke eût été atteni
les animaux par la
il eût soupçonné que 1 hi nime. malgré
•rent son berceau , s aussi
H. de St-P.)
me en. Les ordre» du stilian'fnrent
(Voir.)
I i s ordres fur. ni
| nulle lien
étaient
lai , qui lui tvs
Onu ni des lui. i s nul leur - pour sgii \ . r.
laque et . qu'il etl lien d mnr aux chiens.
— (iéom. Uuanhte donnée. V. Minn*-* g. i
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pointa peuvent indiquer un triangle; quatre points , un carré , un trapèze on un losange.
DONNEE, s. f. Action de dpnner , ce que l'on donne.
— Signifie particulièrement, dans le langage familier, Largesse, distribution. Faire la donnée aux pauvres. Il y a donnée , il y aura donnée pour tous les indigents. Une donnée de pains . de viandes , de vêtements.
Tout aussitôt il prend son vol
Pour s'en aller a la donne1». (Li Ka.imi )
— Loc. prov. C'est une donn-e. C'est un grand marche , une excellente affaire.
DONNEE, s. f. Aperçu , notion , probabilité. J'ai la donnée de telle chose. On n'aurait aucune donnée certaine pour déterminer le temps qui pourrait s'écouler depuis le premier coup de madère jusqu'au dernier verre de punch. (Brill.-Sav.)
— Renseignements. Avoir des données sûres, des données certaines sur une affaire.
— Litiér Point de vue sous lequel ou envisage un sujet littéraire; manière dont on conduit, dont on développe ce sujet. || Donnée dramatique. Arrangement, disposition, modification du fond principal d'un drame, d'une pièce de théâtre , selon qu'un auteur juge à propos de le faire , surtout selon que le commandent les exigences de la scène.
— Philol. Les données. Titre d un ouvrage d'Euclide , qui se compose de 95 théorèmes géométriques.
— Mathém. Nom par lequel on désigne certaines quantités connues qui, ] ar voie d'analyse, conduisent à en découvrir d'autres, comprises sons la dénomination d'inconnue» , et qui font l'objet d'une question ou d'un problème. Tout problème ne renferme en général que deux sortes de grandeurs, les données et les cherchées, les connues et les inconnues.
— Se. el arts. Chose accordée, sans preuve immédiate de certitude , mais reconnue comme axiome pour servir de base à une démonstra-
DONNEMARIE. Géogr. Ch.-l. de cant., air. de Provins (Seine-et-Marne); 1,200 hab.
DONNEIt. v. a. 1" conj. (rad. don). Faire don, faire présent. Donner un château, une terre, une maison, un bijou , des étrennes , des livres , etc., etc. Elle avait une magnificence nivale, et l'on eût dit qu'elle perdait ce qu'elle ne donnait pas. (Boss.) Ils donnent à des éti angers ce qui appartient:! leurs famil'e-y (Fléch.t Ils comptent les mots onligeants qu'on leur dit, cninnie ailleurs les éirennes qu'on leur donne. 13. -i. Rou»s.)On leur arrache souvent ce qu'ils n'auraient pas voulu donner. (MontesqJ Voyez moi plus souvent, et ne me donnez rien. (Rar.) Si l'homme riche ne donne pas ce qu'il est oblisé de donner, il passe pour un fripon ; s'il ne donne que cela , il passe pour Un avare"; s'il donne pins, il passe pour une dupa, (I e prince de Ligne.) 11 est biet rare que re que nous donnOfu vaille le p que nous avons de le donner. (Massias.) Je présentai alors à Paul le petit poi Irait qu'il avait donne à Virginie au bord de la fontaine des cocotiers. (B. de St-P.) Je lui ai donne mes bagues et tout ce que j'avais pour faire son voyage, fld.)
Donnas, pour les rejoindre a la grande famille.
Au jeune hommo un métier, une dot a la Alla. (Dai )
— Alisol Donner libéralement, généreuaement, cordialement. Donner avec effusion, avec délicatesse. Donner de bonne grâce, de mauvaise grâce. Donn, r avec regret, peme. Dans l'étude, c'est l'homme qui acquiert; dans l'oraison, c'est DieU qui donne. (Fléoh.j Il n'appartient proprement qu'à Dieu de promettre, parce qu'il n'appartient qu'a lui de donner, (ld.) 11 y a du plaisir d.e rencontrei les yeux de celui .1 qui l'on vient de donner,
Bruy.) ("est rusticité que de donner de mauve - fort ri le pllll pénible
est de donner; que conte-t-j] d'y mouler un Sourire T (ld ) Jamais prince ne lui plus généreux, ne donna plus, n'accompagna ses dons de plus de grâce, (Volt, Ces! peu da ■Jorlntr, si l'on ne sait offrir. Ae,,i.) Donner est grand plaisir, qu'il nsvia donner i
jouissance pendant le
resl, tl.l q,j H faut que celui qui
donne, donn . et se souvienne qu'il
doit être équitable avant u
Tel oVmne a pleines main* o,ul n obliee personne; La façon de donner vaut mieux que ce qu'on dotirw.
(('OS..IMS 1
— Dans un sens particulier, el souvent solu, Fane l'aumone, D
plus '
beaucoup, Donner cet
, iiaol . I l« iil'in '
voilà li meilleure i
■ u a un pauvr> H
Tan.lU qu'en VM patois lotit flatle roue enfle, A gênons sur le seuil J'» pleure Mm son' DofMlSI r- " ••"' lornl J- i" suis qu'un enfenli ! son oie rend la rla 'frtis.rs I
— Se rt>l «usai •'
nid» ma riag' l , I a i n
■le» ennemis du roi son à la 1 rame ; don précieux . il
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,ant, si seulement la possession en eftt été | plu» durable. (I 1.1 Pour la donner à 1 hg lise, 11 a fallu renverser tout un prand royaume. (Id.) Klle remercie Dieu de lui avoir donne un cœur sensible et porte au bien. (J.-J. Rouss.) Dn père n'a point de choix et ne doit point avoir d. préférence dans la famille que Dieu lui donne. (Id.) Dieu Ici donne des inclinations bonnes et bienfaisantes. (Mass.) Grande leeon d'humanité envers les peuples, que Dieu donne aujourd'hui aux princes et aux prands. fld.J
— Dans un sens analogue en parlant de la nature. La nature , en récompense, a donné à ce climat rude un ciel serein, un air pur. (Volt.) La nature lui donna le penne de toutes les vertus. (Barth.) Ainsi la nature a donné aux arbres des forêts des espères d'échelles propre! à les escalader. (B. de St P.)
— Accorder, octroyer. Donner un congé, une permission , une audience , un délai, une grâce. Donner sa voix, son vote, son suffrage. Donner gain de cause. Donner un peu de repos, quelque relâche. Donner libre choix. Donner la permission de faire. Donner la paix aux vaincus.
Fig. 11 leur donna son amitié , dès qu'il
les eut remis dans l'ordre. (Fléch.) L'appareil des éloges est donné à l'usage et à la vanité; l'admiration secrète et les louanges réelles et sincères, on ne les donne, qu'à la vertu et à la vérité. (Mass.) Ce que l'exemple commun autorise , nous y donnons nos applaudissements et nos suffrages. (Id.)
Par analogie. Donner beaucoup à son
plaisir, à ses plaisirs, à ses sens. Donner trop aux sollicitations, à la faveur, etc. Dans une affaire si délicate , on crut qu'il fallait tout donner au conseil et ne rien laisser à la fottune. (Fléch.) Cet aveu si terrible n'est qu'un discours que vous donnez à l'usage. (Id.) Un prince, si exposé à tout l'univers, ne donne rien aux spectateurs. (Boss.) 11 craignait toujours de donner trop a la nature. (Id.) Cost ainsi qu'on me vit , dans mes plus jeunes ans , Donner à tous mes sens ce qui leur pouvait plaire (L'An. T«tc.)
— Marier. Donner sa fille. || On dit même , donner en mariage.
— Causer, procurer, occasionner, faire avoir, en bonne et en mauvaise part. Donner la fièvre, le mal de tète, le rhume. Le vent qui donne de la pluie. La chaleur qui donne de l'orage. Donner du chagrin, du dépit, de l'ennui, de la jalousie , de l'aversion , de la colère. Donner du mal , de la peine, de l'embarras. Donner de l'appétit. Donner delà joie, de la satisfaction. Donner du crédit, de la réputation, de l'influence. Donner de l'exercice, de l'occupation, du travail, etc. C'est ma solitude qui m'a donné cette fraîcheur et cette santé parfaite. (Fén.) 11 faut des vues plus élevées pour éclairer, diriger cette importante administration, et lui donner un heureux succès. (J.-J. Rouss.) Acheter la paix d'un ennemi, c'est lui donner de quoi faire la guerre. (Id.) L'intérêt et l'envie de leur plaire leur donne autant d'imitateurs de leurs actions, que leur autorité forme de prétendants à lagrâce. (Mass.) On met entre les mains des enfants des deux sexes une multitude de livres moraux et philosophiques, qui ne leur donnent que de l'ennui. (B. de St-P.) Je ne vous pardonne pas l'inquiétude que vous avez donnée ce matin à votre mère. (Id.)
Je sens renaître en moi la gaîté, l'espérance, Et ce doux sentiment d'une heureuse extstenco Que le monde frivole où pétais entraîné. Et son luxe et ses arts ne m'avaient point donné. (St-L&ubsm )
— Inspirer, suggérer. Donner du coeur, du z.èle, de l'ardeur , du courage, de la hardiesse, de l'assurance. Donner de bons sentiments, des idées généreuses, de la piété , de la dévotion, de la vertu. Donner le goût de l'étude, l'amour du bien, etc. Ici vous formez sans doute , dans votre esprit , des idées plus nobles que celles que je puis vous donner. (Fléch.) La vertu lui donnait le désir d'être utile. (Id.) La gloire donne ordinairement de l'orgueil. (Id.) Ce ne sont pas les années, c'est une longue préparation qui vous donnera de l'assurance à l'article de la mort. (Boss.)
— Laisser ou faire concevoir. Donner des espérances. D/inner bonne Opinion de soi. Donner mauvaise idée d'une chose. Une doctrine qui confond l'homme avec la bête, qui ne lui donne ni fin , ni destination, ni espérance. (Mass.)
— Présenter, offrir, au propre et au figuré, en parlant des personnes et des choses. Donner quelqu'un poiK guide, pour compagnon. Donner le bras, la main à une dame. Donner un siège. Donner à quelqu un son chapeau, ses gants, son fusil, etc. Donner un dîner, une collation, un bal, une comédie, une fête , etc. Klle nous donna pour guide l'aîné de ses garçons, qui, après une demi-heure de marche, nous conduisit, à travers des marais, dans les bois d'Ermenonville. (B. de St-P.)
— Donner à boire et à manger. Signifie quelquefois Tenir auberge. Ici on donne à boire et a manger.
— Représenter , faire représenter devant le public. Donner une pièce de théâtre, une tragédie. Racine a donné Britannicus en 1669. Les comédiens français donnent aujourd'hui le Malade imaginaire.
— Donner au public. Publier, dans un sens analogue. Je ne donnerai jamais rien au public, que je ne vous consulte auparavant.
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(M** de Sév.) 11 se prépare donnff loote cette histoire au public. fD'Aiemb.)
— Livrer, confier, mettre entre les mains. Donner une lettre , un paquet. Donner un dépôt, un nantissement, un gage. Donner des titres , des papiers à un homme d'affaires. Donner la garde , le soin d'une personne ou d'uni- chose a quelqu'un. Donner de l'argent à un domestique pour approvisionner la maison. Le roi lui donna toute la conduite de son fils, (tflech. i
Et tout l'or de David, s'il est vrai qu'en effet Vous gardiez do I>avid quelque trésor secret, Et tout ce que des mains do cette n-ine avaro Vous avez pu sauver et de riche et do rare, I)onnei-lo.. (RaCMI.)
— Faire prendre une direction, une certaine forme. Donner de la pente à un terrain, de l'ampleur à une robe, dix mètres de hauteur à un mur, une forme ovale à une porte. Donner un beau poli a un métal, du lustre à une étoffe. Donner une attitude noble, aisée, naturelle, aux personnages d un tableau.
— Communiquer, imprimer. Donner le mouvement, l'impulsion à une machine.
— Par extens. , Donner la peste, la gale, la petite vérole , etc. D'ailleurs l'appétit , cette émanation du ciel, donne à ce repas une vivacité inconnue dans les enclos , quelque bien décorés qu'ils soient. (Brill.-Sav.)
— Fig. Donner son zèle, son ardeur. Donner sa passion pour l'étude , ses goûts, son humeur, etc.
— Fig. Avant que l'habitude du corps soit acquise , on lui donne celle qu'on veut sans danger. (J.-J. Rouss.) C'est le premier inconvénient des grandes villes, que les hommes y deviennent autres qu'ils ne sont , et que la société leur donne un être différent du leur. (Id.) La nation était fière et sensible : en lui donnant de trop fortes émotions, on risquait de porter trop loin ses vices et ses vertus. (Barth.) Il ne s'est presque jamais rien fait de grand dans le monde que par le génie et la fermeté d'an seul homme qui lutte contre les préjugés de la multitude, ou qui lui en donne. (Volt.)
— Fam. Donner le branle à une affaire.
V. BRANLE
— Offrir un prix. Que donnez-vous de ces marchandises? Combien en donnez-vous? Vous donnez trop peu de ce cheval. N'en auriezvous pas donné une obole ? (L'ab. Barth.) J'aurais donné en sus le premier mois de mes appointements de ce grade? (B. de St-P.)
— Diriger, appliquer. Faire une action qui agit immédiatement sur quelqu'un ou sur quelque chose. Donner un coup. Donner un soufflet. Il lui donna un terrible coup de poing. 11 aurait voulu lui donner des coups de bâton, un coup d'épée. 11 lui donna de sa cravache autour du visage. Donner un coup de fouet. Un maître avare menaçait son valet de lui donner des coups de bâton, celui-ci lui répondit : Je n'en crois rien , parce que ce serait donner quelque chose. (Noël.)
— Fig. Ce pieux édit donna le dernier coup à l'hérésie. (Boss.) || En donner du long et du large « quelqu'un , lui en donner tout le long de l'aune. Le battre violemment ou se moquer beaucoup de lui. || Donner un coup de pied jusqu'à tel endroit. Aller jusqu'à cet endroit. 11 ne se dit guère qu'en parlant d'un endroit peu éloigné. Donnez un coup de pied jusque-là.
— Techn. Donner un coup de rabot, un coup de lime, un coup de balai, un coup de peigne, etc. Passer plus ou moins légèrement le rabot , la lime, le balai, le peigne, une ou plusieurs fois sur quelque chose, etc.
— Attribuer, supposer. Donner tort. Donner raison. Donner tout l'honneur de la victoire. Donner trop à la fortune. Donner tout au hasard. C'est en vain qu'on prétend donner aux choses humaines une solidité qui n'est pas dans leur nature. (J.-J. Rouss.) Les gens oisifs, toujours ennuyés d'eux-mêmes, s'efforcent de donner un grand prix à l'art de les amuser. (Id.) J'ai bien peur que nous n'ayons pas, à beaucoup près, les quinze lieues d'aimosphère qu'on donnait libéralement à notre chétif globe. (Volt.) La gloire qu'on leur a donnée, d'être les plus reconnaissants de tous les hommes, fait voir qu'ils étaient aiusi les plus sociables. (Boss.) Son malheur lui donne de nouvelles lumières, mais ne lui donne pas de nouveaux penchants et un nouveau cœur. (Mass.)
— Dans un sens analogue. Quel dgedonnesvous à cette personne'1 Un ne vous donnerait pas plus de seize ans. Une vieille coquette demandait à quelqu'un combien il lui donnait d'années ; pourquoi vous en donnerais-\e, lui dit-il, n'en prenez-vous pas assez? (Portef. franc.)
— De même encore on dit, Donner de l'altesse, du monseigneur, de l'excellence, etc. Donner du respect, etc.
— Fournir. Donner des assurances, des gages, des sûretés, des preuves. Donner des otages. Donner une caution, un cautionnement, un répondant.
— Montrer, faire voir. Donner des marques d'amitié, de sensibilité, de reconnaissance , d'un bon cœur, d'un bon naturel. Peut-être tronverai-je occasion de lui donner quelque jour une légère marque de reconnaissance. (D'Alenib.) Jeneveux pas retourner en France sans vous ifoniier signe de vie. (Volt.) Les Cretois donnèrent à Télémaque et à Mentor toutes Les marques d'une amitié sincère. Fén.)
11 avait déjà donné des marques publiques de
sa oou'i.ur. [Barth.) Le premier joui, il donna quelques signes dVmoarras. (J.-J. Rouss./
— Donner à entendre, a connaître. Faire quelques signes, dire quelques mois qui donnent lieu de comprendre ce qu'on ne veut pas dire ouvertement.
— Employer, consacrer. Donner son temps aux affaires. Un plu» prand nombre donnent quelques moments aux arts , au commerce. (Rayn.) La terre ne refuse ses biens qu'a ceux qui refusent de lui donner leurs peines. (Fén.) Vous ne donnée au soin de votre salut que ces vieux jours qui ne sont plus propres a la vanité. (Fléch.) Ils donnent les dehors à la religion, et gardent le cœur pour le monde. (Id.) N'ayant pu donner sa vie pour Dieu, elle résolut de lui donner au moins sa liberté. (Id.)
— Donner sa journée, sa soirée, etc., à quelqu'un. La passer avec lui. Serez-vous assez aimable pour nous donner votre soirée ?
— Donner son attention à quelque chose. Employer, fixer, concentrer «on attention sur une chose. L'attention qu'on donnez la connaissance des règles, et la crainte qu'on a de paraître les ignorer, diminuent le feu de l'imagination. (Condill.) Je n'avais plus de larmes à répandre, ni d'attention à donner, (barth.) C'est l'attention "qu'on donne aux bagatelles qui seule en fait des objets importants (J.-J. Rouss.)
— Donner pour. Exposer, sacrifier. Donner sa vie pour Dieu, pour sa patrie. Donner ses jours pour sauver ceux d'un père, d'une mère, d'un enfant. Dans ce moment de crise, je donnerais tout l'espoir de ma vie pour vous avoir ici durant huit jours. (J.-J. Rouss.)
— Enfanter, procréer. Sa femme lui a donné un fils. Elle lui a donné beaucoup d'enfants.
— Dans ce sens on dit aussi, Donner le jour, la vie.
Digne fils du héros qui t'a donné le jour, Délivre l'univers d'un monstre qui t'irrite. (RAcn.B.) Que ma bouche, et mon cœur, et tout ce que je suis, Hendcnt honneur au Dieu qui m'a donné la vie (Kicim.)
— Laisser vivre. Je te pardonne ma mort, et te donne la vie que tu viens de m'ôter. (Portef. lr.)tl Rendre * 'a santé. Ce docteur lui a donné la vie. || Fig. Dilater le cœur, causer une vive joie. Cette bonne nouvelle lui donna la vie.
|| Donner naissance. Causer, occasionner. Qui a donné naissance à ce bruit? Voire mauvaise humeur a donné naissance à cette querelle. Les mêmes causes qui avaient donné naissance aux cardinaux près des papes, produisirent les chanoines près des évèques. (Chateaub.) | Don ner la mort, le trépas. Tuer.
Je les aimais, hélas î Et leurs ingrats mousquets m'ont donne- le trépas (P Beliy.)
— Fig. Causer une douleur poignante. Ne lui dites pas cela; vous lui douneriez la mort.
— Produire, susciter. En parlant des personnes. C'est l'émulation qui donne aux empires des citoyens illustres, des ministres sages et laborieux, de vaillants généraux, des auteurs célèbres, des princes dignes des louanges de la postérité. (Mass.)C'est vous seulsqui donnez à. la terre des poètes lascifs, des auteurs pernicieux, des éccivains profanes. (Id.) L'incrédule croit que le hasard seul lui a donne des pères. (Id.)
— Rapporter, en parlant des productions de la terre, etc. Ces arbres donnent beaucoup d'ombre. Cette porte donne du froid. Cet arbre donne beaucoup de fruits. La terre, ainsi rafraîchie et humectée, donnait sans cesse de nouvelles fleurs. (J.-J. Rouss.)
— Absol. Les blés ont plus donné cette année que l'année dernière. Les vignes ont-elles donné cette année? Combien les pommiers ont donné?
— Dans un sens analogue. La rente a bien ou mal donné. La vente a été considérable ; ou il n'y a pas eu de débit.
— De même encore, on dit : Cette fontaine donne continuellement de l'eau. Cette source donne de l'eau à toute la ville.
Prescrire , dicter, imposer. Donner des
lois à une nation. Nnma donna plusieurs lois utiles. Lycurgue donna des lois aux Spartiates. Donner une décision. Les juges ont donne une sentence, un arrêt. Donner des ordres. Jusqu'à lui, il ne devait point s'élever en tout Israël un prophète semblable à Moïse, à qui Dieu parlât face à face, et qui donnât des lois à son peuple. (Boss.) Les juges s'assembleront tous dès le matin, et ne se sépareront qu'après avoir donne un arrêt. (M** de Sévig.) Il faut qu'il donne des ordres ou qu'il en reçoive. (J.-J. Rouss.) Sois chef de ma cuisine et donnes-y des lois. (Berch.)
Par analogie. Donner un roi, un chef, un
maître; donner pour roi, pour chef, pour maître, etc. Grand Dieu! quel fléau pour la terre! quel présent faites-vous aux, hommes dans votre colère , en leur donnant un tel maître I (Mass.)
— Jurispr. Donner assignation. Assigner par un exploit à comparaître devant un juge. Il Par extens. , Marquer, indiquer un certain
lieu on l'on doit se trouver avec, une personne.
Fig. Donner jour à une affaire. Faire
naître l'idée, l'occasion d'une affaire ; faciliter une entreprise.
— Donnerparole, donner sa parole. Engager sa foi. Seigneur, vous le savez, j'ai donne ma parole. (Kac.) || Donner des paroles. Amuser, leurrer par des paroles.
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— Donner la motn. Présenter la main à quelqu'un. || Donner sa main. Prendre pour époux. || Donner les maint. Acouiescer à unichose.
— Donner à deviner. Proposer quelque chose à deviner, ou défier de deviner. || On dit de même , Je vous le donne en vingt, je roui le donne en cent, en mille, etc.
. — Administrer. Donner les sacrements de l'Eglise. Donner le baptême, l'eucharislie, Is confirmation, l'extrême-onction.
— Particulièrement, en parlant d'un malade, Donner des remèdes. Donner une douche, un bain, une potion, un bouillon.
— Mettre. Donner une digue au torrent.
Donner des bornes à son ambition. Donner un frein à ses passions. Ne se fit-elle pas une religion de donner un frein à sa langue? (Fléch. 1 Quelle fut sa constance dans ces jours d'aveuglement et de faiblesse, et combien donna-l-i) de formes à sa fidélité et à sa prudence I (Id.!
— Infliger. Donner un châtiment. Donner la question. Donner la bastonnade. Donner une punition.
ITavei-vous jamais vu donner la question? — Hé '. monsieur, peut-on voir souffrir des malheurenj * — i Bon ! cela fait toujours passer une heure ou deux (RulU.)
— Fournir matière à; occasion, sujet de. Donner à courir, à travailler. Donner à croire, à penser, à supposer, à rire, à parler, à discourir. Se prend toujours en mauvaise part, surtout dans les deux dernières acceptions.
— Fig. Donner bien de l'exercice. Susciter des embarras , des affaires. Je crains que vol ennemis ne vous donnent bien de l'exercice.
|1 Donner à entendre. Insinuer, faire comprendre. Donner à entendre à quelqu'un qu'il ferait bien de se retirer. || Donner des larmes, des pleurs à quelqu'un, au malheur de quelqu'un, etc. Donner des marques d'attachement, de compassion, etc., pour quelqu'un, en versant des pleurs. Donner des larmes à un ami. Donner bien des larmes à la perte d'un père. Voilà ce que nous avons à lui donner : des pleurs, des cris inutiles. (Boss.)
— Garantir, faire prendre, faire passer pour. Je vous le donne pour un honnête homme. Je vous la donne pour la plus méchante femme du quartier. Achetez cette montre , je vous la donne pour excellente. Il me l'a donné pour le premier fripon du monde. Entre dire de mauvaises choses, ou en dire de bonnes que tout le inonde sait et les donner pour nouvelles, je n'ai pas à choisir. (J.-J. Rouss.) Us donnent leurs rêveries pour des inspirations. (Boss.' Nous nous faisons à nous-mêmes l'apologie de nos vices ; l'illusion peut-elle se dissiper lorsque tout ce qui nous environne nous les donne pour des vertus? (Mass.) Toute notre attention est de nous donner pour ce que nous ne sommes pas. (Id.)
— Livrer. Donner un combat, une bataille, un assaut. David ne rfonna jamais un plus beau combat. (Boss.) De tous les combats que donna le prand Condé, ce fut celui où il prodigua le plus sa vie et celle de ses soldats (Volt.) La nuit même, les Français et les Saxon» donnèrent l'assaut. (Id.)
— Donner la chasse aut, ennemis. Les pour suivre. || On dit aussi dans le même sens, Donner chasse, donner la chasse a un vaisseau.
— Imaginer, inventer. Les uns ne voulaient pas de Dieu; les autres nous en donnaient un de leur façon, spectateur indolent des choses humaines. (Mass.)
— En termes de supposition. Donnez-lui.
Donnez-moi. Qu'il me donne. Donnez-moi un royaume tout composé de véritables chrétiens : quelle paix! quelle félicité! quelle image du ciel sur la terre ! (Mass.) Donnes-moi des David et des Pharaon amis du peuple de Dieu, et ils pourront avoir des Nathan et des Joseph pour leurs ministres. (Id.)
— Donner, opposé à Oter, rsvir. Voyons ce qu'une mort soudaine lui a ravi; voyons ce qu'une sainte mort lui a donné. (Mass.) Ce grand Dieu enseigne les rois en leur donnant et en leur étant leur puissance. (Id.) La Providence se servit d'elle pour donner aux uns l'envie de leur perfection, pour ôter aux autres les prétextes de leur négligence (Fléch.)
— Donner , opposé à Rendre. De là vient que le solitaire ou la vierge consacrée à Jésus- Christ rendent au monde un cœur qu'ils n'avaient jamais bien donné à Dieu. (Mass.)
— Donner comme. Elle voit paraître ce que Jésus-Christ n'a pas dédaigné de nous donner comme l'image de sa tendresse : une poule devenue mère, empressée autour de ses petits. (Boss.)
— Donner en. Les dieux leur ont donné on partage la valeur dans les combats, la prudence dans les conseils. (Fén.) L'Espagne lui voulut donner le Luxembourg en pleine souveraineté. (Boss.)
— Art culin. Donner le feu trop chaud, trop ardent à la viande. La faire rôtir à trop grand f il. || On dit dans le même sens, Donner le four trop chaud à de la pdtuserie, à du pain.
— Jeux. Donner beau. Donner lieu à celui contre qui l'on joue, à la paume ou au billard, de faire un beau coup.
Fig. et fam. Se dit aussi de toutes les occasions qu'on donne à quelqu'un de faire tkcilement quelque chose.
— Donner les carte s, et absol.. Donner Distribuer les carteR aux loueurs
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— La donner belle. La donner bonne, sousenlendu la plaisanterie. En faire accroire. Vous nous la donnez belle I
Entra les d»ux oiseaux il arriva quorello,
Et Raton de prendre parti.
Cet inconnu, dit-il. noua la vient donner belle.
D'insulter ainsi notre ami ! (Ls Fontaine.)
. . Vous nous la donnes bonne ;
iTftl six cousins, moi, que jo vous abandonne. (Voit.)
— Véner. Donner les chiens. Lâcher les chiens , la meute, après la bête. |l On dit dans le même sens, Donner le cerf aux chiens.
*- Prov. On ne donne rien pour rien. || A donner donner, à vendre rendre. Quandon donne il ne faut point faire acheter ce qu'on donne, et quand on vend il n'est ppint question d'user de libéralité. \\Qui donne tôt, donne deux fois. Donner promptement, c'est ajouter au prix d'une grâce, d'un service que l'on vous demande.
— donner, y. n. Frapper, heurter, toucher.
— Donner à. Donner au but , en tirant à la cible.
— Donner contre. Donner contre un écueil, contre un banc de sable, contre un rocher, contre un mur. Je tombai, et mon visage alla donner contre le pied d'une table qui me fit •aigner. (J.-J. Kouss.)
— Donner dans. Tomber dans. Donner dans un piège, dans une embuscade. |1 Se jeter au milieu de. Donner dans une flotte, dans un carré d'infanterie.
— Fig. Se laisser prendre à. Donner dans le panneau. Donner dedans.
— Se livrer passionnément à. Donner dans le luxe , dans la prodigalité , dans le libertinage. Donner témérairement dans des projets insensés. (Boss.) Donner dans tous les excès et les crimes des nations. (Mass.) || En bonne part, Donner dans la musique, dans la peinture, dans les lettres , dans la philosophie, dans les mathématiques, etc.
— Fig. Donner dans te sens de quelqu'un. Etre de son avis. || Donner dans le galimatias. Devenir inintelligible.
— Concentrer, exercer son action sur, avoir prise sur, en parlant de certaines choses. Le vent donne dans les voiles. Le soleil donne dans les yeux.
— Donner de. Donner d'estoc et de taille. Donner du pied dans le derrière de quelqu'un. Donner de la tête par terre en tombant.
— Donner du nez en terre. Donner la face contre terre.
— Fig. Echouer dans une entreprise. 11 a voulu épouser cette jeune personne, mais il a donné du nez en terre.
— Fig. el fam. Ne savoir oit donner de la ttle. Ne savoir que devenir, quel parti prendre pour se tirer d'affaire. || Le vin donne dans la télé. 11 porte à la tète, il entête.
— Fig. et pop. Donner de cul et de tête. Employer toutes ses forces, tous ses moyens.
— Prov. et fig. C'est vouloir donner de la tt'te contre les inurs C'est tenter une entreprise ou il est impossible de réussir.
— Fig. Donner à. Mettre du prix, attacher de l'importance à quelque chose. Les Anglais {dans leurs tragédies) donnent beaucoup plus a l'action que nous ; ils parlent plus aux yeux ; les Français donnent plus à l'élégance, a l'harmonie, au charme des vers. (Volt.)
— Donner sur. Avoir la vue sur. Cette maison donne; sur la rue. Mes fenêtres donnent sur le jardin. Mon bahjon donne sur le boulevard. Vos fenêtres donnent donc à présent Sur le Palais-Royal; j'aimerais mieux qu'elles donnassent sur la prairie et su.- la petite rivière que je vois de mon lit. (V0]t.)
— Donner sur les doiqts à quelqu'un. V. noiOTS. || Donner sur les oreilles à quelqu'un, Le maltraiter, le battre. Je vous donnerai sur les oreilles. Il veut vous donner sur les oreilles. || Donner sur un plat , sur un mets. Y revenir plusieurs fois. 11 donna sur le poisson comme il avait fait sur la volaille.
— Art niilil. Prendre une part active à un combat , s'engager au feu , aller à la charge contre l'ennemi. Faire donner l'infanterie , la cavalerie, la grosse cavalerie. La garde impériale n'a pas donné.
— Mar. Donner dans un port , dans une rade. Y entrer. || Donner a la côte. S'y jeter.
— Cbir. et absol. Suppurer, rejeter des matlèrei purulentes. Celte plaie, ce vésicaloire donne, De donne pas, etc.
— se donneh. v. pron. Se livrer à quelqu'un. 8e donner à quelqu'un. Ces peuples le donnèrent aux Romain). Mon opinion est qu'il faut ne prêter a autrui, et ne se donner qu'a soi-même. (Montaigne.) Les Ecossais, à qui il Se donne, le livrent aux parlementaires anglais.
(Boss.)
— S'attacher, so dévouer. Une fois qu'il s'est ttni . c'est pour toujours. (Fléch.) Jules Ma-
zartn s'était donne à la I 'nines-
vous à vos peuples, a qui vous vous devez. (.Mass.)
— En parlant des choses inan
un fleure majestueux et bienfaisant qui se ne a tout le monde. (Moss.)
— Dans un sens mystique. .S> donner n Df.i , fatiguai du monde, ils se donnent a Jésui- Christ. 'Fléch.) Mie se donne en proia
■qui divin, (Boss.)
— De même, on dit qui
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donne non plus en général à la nature humaine, mais à chaque fidèle en particulier. (Boss.)
— Se procurer, s'acquérir. Pieire profita de ces circonstances pour aguerrir ses troupes, et se donner, s'il pouvait, l'empire de la mer Noire. (Volt.) 11 pourra se donner la considération que doit avoir un homme bien allié, (ld.) Je vais donc me donner le plaisir de répondre, article par article, à votre charmante lettre. (Jd.) 11 faut savoir se donner des heures d'une solitude effective. (Boss.)
— Fam. Se donner quelque chose. L'acheter. Je veux me donner un manteau pour cet hiver. J* veux, ce soir, me donner le spectacle. Je vous conseille de vous donner une pendule.
— S'attribuer, prendre, il se donne l'honneur de ce succès. Se donner la gloire d'une chose qu'on n'a pas faite. Ces airs mystérieux qu'on se donne, ou p'our couvrir son ambition, ou pour relever son crédit. (Fléch.) Ne se donne-t-eUe pas une jeunesse empruntée?
(Mass.)
— Fig. et fam. Se donner les gants dune chose. S'en attribuer l'honneur. 11 se donne les gants de cette réussite.
— S'imposer, se prescrire. Les grenouilles voulurent se donner un roi. Vous croyiez n'avoir élu qu'un chef, et vous vous êtes donné un despote. Les êtres particulier! intelligents ne suivent pas constamment leurs lois primitives, et celles mêmes qu'ils se donnent , ils ne les suivent pas toujours. (Montesq.)
— En parlant d'une femme. Accorder les dernières faveurs. Elle s'est donnée à lui. Cette infortunée s'est donnée au plus lâche des hommes.
— Se donner au cœur joie, s'en donner. S'en donner à coeur joie, s'en donner tout son soûl. Se livrer à quelque plaisir, à quelque jouissance, sans modération, sans retenue. J'espère que vous vous en êtes donné au cœur joie. 11 s'en est donné à cœur joie. Nous nous en donnâmes à cœur joie. Oh 1 comme nous nous en sommes donné I
Dieu sait , je pense , Comme ils s'en donneraient (Dissoe.)
— Se livrer. La bataille d'Austerlitz se donna le 2 décembre 1805. Cette bataille fut la première qui se donna. (Volt.)
— Fig. Se donner la main. Être d'intelligence, agir de concert. Ces deux filous se donnent la main. Toute l'année n'est qu'un heureux hymen du printemps et de l'automne, qui semblent se donner la main. (Fén.)
— Se donner pour. Se faire passer pour. 11 se donne pour un homme courageux , et Dieu sait ce qu'il en est. Vous vous donnez pour un honnête homme, et cependant vous n'êtes rien moins que tel. 11 se donne pour un homme de qualité. Tous les Gascons se donnent pour riches. Vous vous donnes pour une âme forte et au-dessus des faiblesses vulgaires, et vous allez vous eiposer aux bassesses les plus humiliantes. (Mass.)
— Se donner l'air gai , l'air triste , etc. Affecter, prendre un air gai, triste, etc.
— Se donner des airs. Faire l'important , affecter des manières au-dessus de son état. Voyez donc comme il se donne des airs I Se donner des airs de grandeur. Je me sers d'un secrétaire; je me donne des airs d'intendant. (Volt.)
— Pop. Se donner de l'air. S'enfuir.
— Prov., fig. et pop. Se donner des talons dans le derrière. Donner de grandes marques rie joie. Il fallait voir comme il se donnait des talons dans le derrière. || 11 signifie aussi, Vivre en toute Uberlé. Dites Jonc, vous vous donnez joliment des talons dans le derrière.
— Syn. comp. donner, présenter, oftrir.
V. OFFRIR
DONNER, s. m. La manière , l'action de donner. Comme le donner est de qualité ambitieuse et de prérogative, aussi est l'accepter qualité de soumission. (Montaigne.)
nONNKUll, BUSE. s. (rad. donner). Celui, celle qui donne. Je ne refuse pas d'être le preneur, afin qu'il soit le donneur. (Ablanc.) On fait tort à ce grand et tout puissant donneur de refuser son don, l'annuler et le défigurer. (Montaigne.) Vous êtes un donneur insupportable, {i.-i. ROU88.)
— Donneur d*. Donneur d'eau bénite, d'eau bénite de cour. Les exclamations des if<mfieuri perpétuels de louanges paraissent ln.lt s aux yeux de bon goût. (Bell.) Us ne «o souciaient point qu'on les remaniu&l dans la feule des donneurs de bonjours, (liai/..; D
lateuis.les conseillers d'Eut allaient être réduits au modeste rôle de donneurs d'avis. (Cormcn.)
Médecins an lion vienner.t de tontes parts, I>e tous cotés lui vient des donneurs .le rottdftSI (Lt Ko.r )
— (,'oinni. Donneur d'ordre, donnent ./'.m.W. Celui qui passe snn ordre, qui met son aval au dos d'une lettre de l Lange.
— Comm. mar. Donneur d la grosse. Celui qui (ail un contrat ou une obligation par écrit, pour assurer le corps ou les marchandises d'un vaisseau.
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carnassier, du genre des martes , et dont les fourreurs français font quelquefois usage.
DOIVON. Géogr. Une des principales montagnes des Vosges , qui sépare la Lorraine de l'Alsace.
DON QUICHOTTE, s. m. Héros d'un roman espagnol de Michel Cervantes; type de la chevalerie errante.
— Par extension et ironiquement. Défenseur, protecteur, ciiampion des dames.
— Fig. et par analogie. Celui qui se fait le défenseur outré d'une cause, d'une erreur, d'un parti, etc. Avec un bon cœur, un esprit juste, une âme ardente, on se fait le Don Quichotte du genre humain. (***)
DONQUICHOTTISME, s. m. Manie ridicule qui ressemble à celle dont était possédé Don Quichotte. Voilà du don-quichottisme tout pur.
DONT. pron. relat. invar, des 2 g. et des 2 nomb. (On le trouve écrit d'ond et d'onl dans les anc.ens auteurs; il vient de-1'ital don de, formé du lat. de unde, d'où). 11 se dit des personnes et des choses, et s'emploie pour De qui, de quoi, duquel, de laquelle , desquels , desquelles.
— Dont pour duquel. Ce qui m'intéresse, moi et Vous mes semblables , c'est que chacun sache qu'il existe un arbitre du sort des humains, dont nous sommes tous les enfants. (J.-J. Rouss.) Une âme insensible est un clavier sans touches, dont on chercherait en vain à tirer des sons. (La Bruy.) Un plaisir dont on est assuré de se repentir ne peut jamais être tranquille. (M" de la Vall.) L'homme, dont l'estomac et les intestins ne sont pas d'une très-grande capacité relativement au volume de son corps , ne pourrait pas vivre d'herbe seule. (Buff.)
L'esprit est un flambeau dont la douce lumière
No doit point offusquer les regards qu'il éclaire.
(Dssioccbss.)
Il faut plaindre le sort du prince infortuné,
Vont le cœur endurci n'a jamais pardonné. (Chim.)
— Pour de laquelle. Quiconque arrache une branche du fanatisme fait une plaie à l'arbre, dont il se sent jusque dans ses racines. (Volt.) Témoignez à M. de Bonnac ma reconnaissance pour l'amitié dont il vous honore. (Rac.) L'ennui est une maladie dont le travail est le remède. (Lévis.) Le dou'e est une mer agitée dont la religion est l'unique port. (Id.) Les Japonais supportent avec une constance admirable toutes les incommodités de la > ie, dont ils ne font pas grand cas. (Buff.) La vie de l'avare est une comédie dont on n'applaudit que la scène qui la termine. (S. Dubay.)
O fortune, o grundour, dont l'amorco flatteuse Surprend, touche, éblouit une Ame ambitieuse 1 (Corn.)
— Fout desquels. Les imbéciles, dont l'âme est sans action, rêvent comme les autres hommes. (Buff.)
. . . Fuir n'est un déshonneur Que pour ceux dont on peut soupçonner la valeur. (CttMUM.)
. Il est des maux dont une lii sévère Nous imposo en naissant le fsrdoau i écessaire.
(I.» IUsrs.1
Airtèro ceux dont la bouche
Souffle le chaud et lo froid (La Foui.) Pour desquelles. C'e6t une pédanterie insupportable et un soin des plus superflus de s'attacher a corriger dans les enfants toutes ces petites fautes contre l'usage dont ils ne manquent jamais de se corriger d'eux-mêmes avec le temps. (J.-J. Rouss.) 11 n'y a pas de contradiction dont les hommes ne soient capables. (Vauven.) On attribue à la cigogne des vertus morales dont l'image est toujours respectable ; la tempérance, la fidélité conjugale, la pièlè filiale et paternelle. (Buff.) Les personnes dont les oreilles sont inégales ou insensibles se trompent souvent sur le côté d'où vient le son. (ld.)
... Il est des blessures Dont un coeur généreux peut raremont guérir (Voit.) Se place toujours avant le verbe et l'adjectif auquel il sert de complément. J'approuve Il manière dont vous distribuez votre temps et vos études. (Rac.) Les sujets d'Aceste, animés par l'exemple et par les or. Ires de Menloi , eurent une vigueur dont ils ne se croyaient point capables. (Fén.) Vous ne connaissiez pas la personne dont il s'agissait. |Hnc ) Le sénat attachait à Rome des mis dont elle avait peu à
craindre. (Monteaq.j il prévoyait l'an
la profonde sagesse qui lui fusait connaître
les nommai et les desseins dont ils sont c.ipa-
l-'én î
— Peut s'employer quelquefois pour Au
moyen duquel, ave. , mais cet em-
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piiinn résilie aoi renia dans le i
roulée dont il pompe sa nourriture... (fiulT.)
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— Avec les verbes descendre, sortir, etc.,oa emploie dont, lorsqu'on veut exprimer l'action morale d'être issu. L'hymen vous lie encore aux dieux dont vous sortez. (Rac.) Du sang dont vous sortez rappelez la mémoire. (Id.) Sam respect des aieux dont elle est descendue. (Boil.)
Misérable 1 et Je vis I et Je soutiens la vue De ce sacré soleil dont je suis descendue I (Racial.) . Le corps, né do lu poudre, à la poudre est rendu ; I
L'esprit rctourno au ciel, dont il est descendu tL Rac.)
|| On emploie <i'où toutes les foi3 qu'il s'agid'une action physique de sortie, de départ, d'éloignement. Comment avez -vous pu entrer dans cette île d'où vous sortez? (Fén.) V. oo". L'emploi de dont est donc vicieux dans les phrases suivantes : Rentre dans le néant dont je t'ai fait sortir. (Rac.) Les alliés de Rome, indignés et honteux tout à la fois de reconnaître pour maîtresse une ville dont laliberté paraissait être bannie pour toujours, comment cèrent à secouer un joug qu'ils ne portaient qu'avec peine. (G.- Du v.) C'est d'où qu'il faut ici.
— On doit employer duquel, de laqueile. desquels , etc. , toutes les fois que le pronomi relatif est précédé d'un substantif qui le sépare de celui avec lequel il est en relation. En disant : Telles sont les calamités de ce peuple donl , on ne sait si doni se rapporte à peuple ou à calamités ; il y a équivoque , et c'est ce qu'on doit éviter avec sein. 11 faut dire Telles sont les calamités de ce peuple desquelles
— Peut être séparé de son antécédent, toutes les fois qu'il n'en resuite pas un sens louche ou équivoque. Un prince nous poursuit, dont le fatal génie... (J.-B. Rouss.) Cette construction est cependant réprouvée par tous lei grammairiens.
— Après c'est de, on emploie toujours que et non dont. Ce n'est pas de vous que je me plains. C'est de lui que je ictix parler. C'est de moi seul qu'il :'àgit. Les phrases suivantes sont donc vicieuses. Ce n'est pas de ces sortes de respects donl je vous parle. (Mol.)
Malgré les pleurs amers dont J'arrose ces lioux , Ce n'est que du tyran dont je me plains aux dieux. (UlSalLUM )
— Corneille a dit elliptiquement, Voilà dont, pour,Voi/à ce donl. Cette ellipse n'est pas permise.
Je parle seulement de ce qu'a vu lo roi. Seigneur, et qui voudra p.irle à sa conscience . Voilà dont le feu roi me promit récompense.
DONTE. s. f. Techn. Le corps du luth, dn thèorbe, etc., qui est fait d'èclisses, taillées et pliées en côtes de meton, et collées sur le taoseau.
DONTFON. s. m. Erpét. Sorte de caméléon que les nègres regardent comme un animal de mauvais augure.
DONTOSTÉMON. s. m. ' et. gr. , déVuc, dent; tnitiw , filament). Bot. Genre de crucifères, renfermant des herbes de la Sibérie t fleurs blanches ou d'un pourpre pâle.
DONVILI.E. s. m. Bot. Espèce de poirier.
DONZELLE. s. f. (corrupt. de demoiselle). Terme burlesque ou de inépris qui se dit d'une fille ou d'une femme d'une moralité fort éqmquivoque. C'est une donzelle. 11 a quitté sa donzelle. ("est l'humeur de la donzelle. Béroalde fait le dénombrement des beaux-esprits qui soupiraient pour la donzelle. ((ion.)
— Autrefois, ce mot a ait une signification plus relevée.
— Bot. (îenre de plantes fondé sur un petit arbre épineux .les environs de Buénos-Ayres.
— Ichihyol. Espèce de poisson qui ressemble à l'anguille.
DONZEN/VC. Géottr. ("n -1. de cant., arrond. de Bnv. . 3.3..0 hab.
DOX7.IOIS. ( pr. rfoii-ei-our). Géogr. Pays de France, au nord du Nivernais, entre la Loire et l'Yonne ; oh.-l, Domy,
DONZIOIS, OISB. adj. et s. Habitant de Donzy. || Qui appartient à cette ville ou à ses habitante.
DONZY. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Coane iNièvre); 3,600 hab. Forges, hau'sfourneaui.
DOODIB. s. f. Bot. (îenre di Ij podiaoéel. qui comprend plusieurs es toutes delà Nouvelle 1 loi lande et di
DOPATIUON. s. m, Bot. Genre de srr<>fulanneées, contenant quelques piaules h: rbarees a fleurs bleues, Indigène! de l'Inde,
doitie. s. f. (en ital. doppia). Monnaie
d'or d'Italie, donl la valeur varie selon les fille»
OÙ elle a coins.
DOIl. Abréviation du mot dorique on DOI\ (Mont-). Géogr. V. MONT-o'oa.
DOnADB. s. f. Ichihyol. Nom vu:
cyprin dure, importé en France, OÙ il f»-'
nemeul de nos b.iss m, a came de l'éclat et
de la variété de ses couleura.
\ m i, Constellai le vinct-
neuf ' "e auatral de i o-
|;i,., m, dessus du Navire, entre le (ïio-
ralet .lu peintre, 1 1 le
v g. Nom donné à des batrsni .
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d'une belle étoffe un chapemi commun, pour le :aire paraître plus fin a l'extérieur.
— Ait culin Couche légère de jaune d'œuf dont on enduit la croate de la pâtisserie.
DORAI. IS. s. ni. (rad. flr.iipu. lance). Entom. (ïenre d'hémiptères qui a pour type le doralis du pin, qui se trouve aui environs de Nice.
DOUAS, s. m. Ichtriyol. Nom d'une espèce de poisson du genre silure.
DOnASOMB. s. m. (et. gr., Sopi, ppau ; tro>a, corps). Entom. (ienre de coléoptères tétrameres tiui a pour type le dorasume couvert, originaire de la Cafrerie.
l>on.1T (Jean). Poète français du xvr siècle, surnom mêle Pindare français ; il s'ac<|iiit tant de reuuuioii.que Charles IX créa exprès pour lui une rharge de poète royal. 11 mourut à Paris enl">88, âgé de 80 ans. || dorât (Claude- Joseph). Poète français, né à Paris en 1734, mort en 1780; réussit dans la poésie légère.
DORAT (Le). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Bellac (Haute-Vienne) ; 2,250 hab.
DORATANTHERE. s. f. (et. gr., Sopiviov, petite lance; ivO^pà, anthère). Bot. Genre de scrol'iilariacées, constitué sur une plante annuelle et ramifiée de la Sénéganibie.
DORCACÉPIIAI.E. s. m. (et. gr., Sep**?, chevreuil; xiiasi], tète). Kntom. Genre de coléoptères longiconies, qui a pour espèce principale le doicacéphale éraillè du Mexique.
DORCACERE. s. m. (et. gr^Sopsàî, chevreuil;- «a *;. antenne). Entom. Genre de coléciùeres longicornes.qul a pour type le cétftObyz barbu, du Brésil.
DORCADTON. s. bk fda gr. io?xitim, jeune daim). Entorç. Genre de coléoptères longicornes, qui & |j0ur type le dorcadion couleur de s"'.?, commun dans les prairies d'Europe.
OORO.AS. s. m. (du gr. Supxè?, chevreuil). Maiiiiu. Nom spécifique de l'antilope gazelle.
DORC ASCIlÈME. s. m. (pr. dor-ltass-kè-me, et. gr., Sop*àç, chevreuil ; «yinia, forme). Entom. Genre de coléoptères longiconies, dont les espèces sont originaires des Etats-Unis.
DORCASOME. s. m. (et. gr.. «opxà;, chevreuil; »au.a, corps). Entom. Genre de coléoptères longicornes, qui a pour type le cérambyx d« • l'hièble, joli insecte bleu du Cap.
DORCATOME s. m. (et. gr., &>p*à5, chevreuil; Toni. portion). Entom. Genre de coléoptères pentameres voisin des vrillettes, et qui a pour type le dorcatome de Dresde.
DOIU'.E. s. m. (du gr. Sopxà; , chèvre sauvage). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, qui a pour type le lucane parallélipipède, commun dans toute l'Europe.
DORROGNE. Géogr. Rivière de France, formée de deux ruisseaux (la Dore et la Dogne), joint la Garonne au Bec d'Ambès , après un cours de 4'tO kilom.
DOROOGNE (Départ, de la), (en lat. Dor- (hnta , Duranonia; du celt. dor, dur, eau, rivière; don, annwn, profonde). Département de France, formé du Péngord et d'une partie de l'Aeénois , de l'Angoumois et du Limons, n ; 487,550 hab. ; ch.-l. Périgueux. Fer, plomb , manganèse , houille , marbre , etc. , eaux minérales, grains. cLâtaignes, truffes renommées, forges, tanneries, "te. Se divise en 5 arrond., 47 cant., et 583 comm. ; dépend de la 20" div. milit. et de la Co ir royale de Bordeaux; ressort au diocèse de Périgueux.
DORDRECHT. (du celt. dor, rivière; trecht, drecht, ville; ville baignée des eaux de plusieurs rivières.) Géogr. Belle et riche ville de la Hollande méridionale; 20,000 hab. || Hist. Synode de Dord'recht. Synode national, convoqué en 1018, et dans lequel les arminiens furent condamnés et excommuniés par les sociniens et les calvinistes, leurs adversaires. V. arminien. || Vmon de Dordrecht. Assemblée oui se tint à Dordrecht en 1572, et dans laquelle les provinces de Hollande , de Ze/an<f>,de Frite et d' Utrecht, se déclarèrent indépendantes et nommèrentle pnnced'Urange ttaihouder.
DOUE. Géogr. Nom commun à deux rivières de France, l'une qni se jette dans l'Allier; l'autre qui sort du mont Dore , se joint à la Dogne pour former la Dordogne.
DORE, ÉE. part. pass. du v. Dorer. S'emploie adjectiv. Couvert d'or. Clous dorés. Argent doré. Ceinture dorée. Tapisserie de cuir doré. Des lambris dorés. Leurs cabanes attiraient en foule les plaisirs purs qui fuient les palais dores, (l'en.) C'est dans les appartements dorés qu'un écolier va prendre les airs du monde; mais le sage en apprend les mystères
dans la chaumière du pauvre. (J.-J. Rouss.)
— Techn. Vermeil doré. Vaisselle d'argent ' doré. Un service de vermeil doré.
— Qui a la couleur de l'or. La partie latérale du chéilodiplère maurice est dorée. ( Lacép. ) Dans quelques-unes de ces mines, les lits horizontaux étaient comme dorés du soufre qu'elles contiennent. (BufT.)
— Par eitens. Jaune ou tirant sur le jaune. Moissonsdorées. Les fruits dorés de l'automne. Ainsi place , le chasseur sert avec un plaisir tranquille les petits pain, a croûte dorée, (linl!.- ■Sav.) Aux riantes prairies, aux moissons dorées, à l'abondance des fruits, à la grâce et aux parfum» des Meuves, les autels de la reconnaissance. (A. -Martin.) Le soleil sur les monts Cuit la (jrappe dorée. (Del.)
Tour von» , aux eipallera , aux rameaux de la treille , Pond In grappe dWe el U pomme rormclllo. (Piuul.)
— Se dit aussi des objets auxquels les rayons du soleil donnent une couleur d'or. U semble que le soleil repose éternellement sur les angles dorés de ses crêtes. (Marèch. Sucbet.)
— Fig. En parlant des cheveux blonds. Une chevelure dorée. Des cheveux dorés.
Dèa que Téthyj cannait Phetaul '»> crina dorés , Toureta entraient on jeu , fuseaux étaient tiréa.
(].» FOMUM.)
— Art culin. Soupe dorée , potage doré. Soupe, potage qui a une couleur jaune, qu'on dore avec du safran. |l Dans un sens analogue , Pâte derèe. Pâtisserie dorée. Rôti doré.
— Fig. et poét. Par des fers dorés se laisser enchaîner. (Corn.)
— Pris pour Heureux.
Faveur inespérée, Môme an siècle doré Je Saturne et de Khée. (Collktkt.)
— Fig. Mots dorés. 'Paroles flatteuses.
Des mots do-és usez toujours ;
Mots dorés font tout en amours. (La Pont.)
— Loc. prov. Avoir la langue dorée. Tenir des discours séduisants.
— Prov. Bonne renommée raut mieux que ceinture dorée. V. ceinture. || Il (si doré comme un calice. Se dit d'une personne qui a des habits chargés de galon ou de broderie d'or. Ce suisse est doré comme un calice.
— - Hist. Chevaliers dorés. En Angleterre, Gentilshommes qui ont reçu l'ordre de chevalerie, et aux pieds desquels on attache des éperons dorés.
— Hist. mod. Jeunesse dorée ou troupe dorée. Milice irrégulière composée déjeunes gens de la classe riche et moyenne , qui , à l'instigation de Fréron, se forma dans Paris, vers la fin de 1794, pour soutenir les thermidoriens.
— Philol. Vers dorés. Vers sentencieux attribués à Pythagore. 11 y a aussi les épîtres dorées de Guévare. Le livre doré de Marc- Aurèle. La légende dorée des saints. La légende dorée de Jacques de Voragine.
— Véner. Fumées dorées. Fumée3 de cerf qui sont jaunes.
DOUÉ. s. m. Techn. Syn. de Dorure. Le doré d'une glace. Le doré d'un chandelier. Le doré d'une pendule.
DORÉ DE SOUFRE, s. m. Bot. Espèce d'agaric d'un roux doré en dessus, d'un jaune soufre en dessous , et qui croît aux environs de Paris.
DORÉAS. s. m. (pr. do-ré-ass). Comm.
Mousseline ou toile de coton bleu-blanc, qu'on apporte des Indes orientales, et particulièrement du Bengale.
DORÈME. s. f. (du gr. JV)fT|u.a, présent). Bot. Genre de la famille des apiacées, formé pour des herbes bisannuelles indigènes de la Perse, et possédant des vertus médicales.
DOR-ÉMUL. s. m. Comm. Mousseline à fleurs que les Anglais apportent des Indes orientales.
DORÉNAVANT, adv. ( par contract. de d'ores en avant, de cette heure, de ce moment en avant). Désormais, à l'avenir. Au lieu de déplorer la mort des autres , dorénavant je veux apprendre de vous à rendre la mienne sainte. (Boss.) D?s Limousins fort simples demandaient à un pape qu'il leur accordât dorénavant deux récoltes de blé pour chaque année. Volontiers, à condition que dorénavant vous ferez durer votre année vingt-quatre mois. (Sali.)
Ainsi dorénavant, qu'on me blamo ou me loue, Qu'on dise quelquo chose, ou qu'on ne dise rien,
J'en veux faire à ma tôte. (La Foîit.)
— Il se place indistinctement avant ou après le verbe. Dorénavant je serai plus exact. Je serai plus exact dorénavant.
DORER, v. a. 1" conj. (du lat. barb., deaurare, pour aurare, même signif. ; rad. aurum, or). Enduire d'or moulu, couvrir de feuilles d'or. Dorer de la vaisselle. Dorer un calice. Dorer à plein or. Dorer des plafonds. On dore les métaux, le bois, le papier, etc.
— Techn. Dorer sur boit. Appliquer de l'or en feuille et en quarteron sur des morceaux de sculpture, comme cadres pour tableaux, pieds de table, etc. || En termes de tireurs d'or, c'est appliquer plusieurs couches d'or en feuilles sur un lingot d'argent. | Dorer sur tranche. ("est appliquer de l'or sur la tranche d'un livre.
— Fig. Ils ne craignent point le sarcasme que les grands dorent d'un clmquani de politesse. (L'abbé Féraud.) J'ai toujours dit du bien de Jeannin, et ne lui en ai jamais fait ; en quoi il diffère do plusieurs de mes sujets que je dore pour couvrir leur? malices. (Henri IV.)
— Fig. et par extens. Donner une couleur jaune. Les épis qui dorent nos guérèts. (J.-B. Kouss.)
— Rendre plus doux, plus supportable, embellir
Que j'aime a voir lo bon rioraco
Dorant sa médiocrité (Rcsst.)
— F'ig. et poét. ('ouvrir de reflets dorés, en parlant du soleil, de la lumière. Le soleil se levait déjà et dormi le sommet des montagnes. (F'én.) Une lumière pure, «étendant de l'orient au couchant, dore successivement les hémisphères de ce globe. (Buff.l
IJORL
Pu soleil, les rayons naissants Dormi déjà la cime des montagnes.
(LàTOUB-LAMOHTAGNE.)
— Dorer de.
J'appris à distinguer aar le céleste esar Ces globes dont Newton mesura la carrière. Et que l'astre du Jour dore de sa lumière
(St-Laiiscs*.)
— Prov. Dorer la pilule. Adoucir par de belles paroles l'amertume d'un refus, d'un ordre, d'une proposition désagréable. Consoler d'une disgrâce, d'un refus, en l'accompagnant de promesses ou de paroles bienveillantes. Il s'entendait à dorer la pilule, cet ami-là. (De Guérie.)
— Art culin. et pâtiss. Dorer un pâte, un gâteau , etc. Mettre une couche de jaunes d'oeufs délayés sur un pâté, sur un gâteau, etc., avant de le mettre au four, afin qu'il prenne en cuisant une belle couleur jaune.
— Mar. Dorer un vaisseau. L'enduire de suif à l'extérieur.
— se nORER. v. pron. Être doré. Ces métaux ne se dorent pas facilement. || Prendre une teinte jaune. Les moissons se dorent. Ces blés commencent à se dorer. Déjà le ciel se dorait des premiers rayons du soleil.
DOREtUR, EUSE. s. m. (rad. dorer). Celui, celle qui dore. Doreur Bur bois, sur métaux, sur cuir, sur plâtre, sur carton, sur papier, etc.
— Techn. Doreur argenteur. Celui qui dore, qui argenté, et même qui bronze toutes sortes d'ouvrages.
DORIA, Famille génoise dont l'illustration remonte aux premiers temps de la république de Gênes. || ooria (André). Le restaurateur de la liberté génoise, et l'un des plus célèbres capitaines de son siècle. Né en 1468, mort en 1560.
DORIDE. Géogr. anc. Petit territoire, berceau des Doriens, dans l'Asie Mineure. On l'appelait aussi Tétrapole.
DORIDIE, s. f. (du gr. JopU, couteau). Ccnchyl. Genre de mollusques gastéropodes, dont les espèces nagent renversées le plus souvent à la surface de l'eau, lorsqu'elle est tranquille.
DORIEN, ENNE. adj. et s. (du gr. ailpioç., même signif., formé de Aiuplç, Doride). Habitant de la Doride. || Qui appartient a la Doride ou à ses habitants. Les usages doriens. Les moeurs doriennes. Pindare se lève, il détache la lyre dorienne suspendue au mur de la salle des festins. (B. de L.)
— dorien ou dorique, adj. et s. m. Philol. Un des quatre principaux dialectes, qui, avec la langue vulgaire ou commune des anciens Hellènes, se retrouve dans les oeuvres de l'antiquité grecque. Ce dialecte fut d'abord la manière de parler ou le patois particulier aux Grecs établis aux environs du Parnasse, et passa ensuite aux Lacédémoniens et aux habitants d'Argos; il est moins mélodieux que l'éolien et surtout que l'ionien, le plus doux et le plus pur des quatre dialectes.
— Mus. anc. Un des trois plus anciens modes de la musique des Grecs, ainsi nommé parce qu'il avait été d'abord en usage chez les Doriens, et le plus grave ou le plus bas de ceux qu'on a depuis appelés authentiques.
DORIMÈNE. s. m. Hort. OEillet panaché, pourpre, sur un fond blanc.
DORINE. s. f. Bot. Genre de saxifragées, renfermant des plantes herbacées annuelles à fleurs jaunes, sans corolle, qui croissent dans l'Europe, l'Asie médiane, le Népaul, etc.
DORIPPE. s. m. Conchyl. Genre de décapodes,'qui a pour tyçe une dorippe qui se trouve dans la Méditerranée et l'Adriatique.
DOR1PP1EN , ENNE. adj. Conchyl. Qui ressemble à un dorippe. || dorippiens. s. m. pi. Tribu de crustacés qui a pour type le genre dorippe.
DORIPriTE. adj. des 2 g. Crust. V. douip-
PIEN
DORIQUE, adj. des 2 g. Hist. Qui vient des Doriens, qui appartient aux Doriens. Ordre dorique. Dialecte dorique, etc.
— dorique, s. m. Archit. Ordre d'architecture dont le caractère spécial est d'exprimer la force et la solidité, et qui se distingue principalement des autres ordres par l'absence de toute base, la colonne posant sur le soubassement général, sans tore, Bans socle et sans filet. Ledorique, longtemps attribué aux Grecs, paraît être imité des Egyptiens; les deux derniers hypogées de Beni-Hassan. qui remontent au ix' siècle avant J.-C, offrent le véritable type du vieux dorique grec. Un dorique règne dans tous les dehors. (La Bruy.)
— Philol. V. dorien.
DORIS. s. f. Conchyl. Genre de mollusques gastéropodes, dont les espèces, ordinairement parées d'une couleur très-agréable, vivent presque immobiles sous les pierres, dans la vase, eutre les racines des plantes marines.
DORISMEXE. s. f. Hort. Anémone qui a ses grandes fleurs incarnates mêlées de blanc, et la peluche rougeâtre.
DORIT1S. s. m. (surnom de Venus). Entom. Genre de lépidoptères diurnes, qui a pour type le doritis apollon , bel insecte des environs de Smyrne.
DORI.OT, OTTE. s. Se lit dans Rabelais pour signifier Mignard. l|Se dit encore dans l'ouest de la France pour Enfant gâté.
DOEM
DORLOTÉ, ÉE. part. pasf. du v. Dorloter S"empl. adjectiv. Traité délicatement. Enfant dorloté. Petite fille dorlotée. Comme j'aime à être dorlotée, je ne suis pas fâchée que vous me [daigniez. (M"' de Sév.)
DORLOTER, v. a. 1" conj. (et., V. dorlot'. Traiter avec trop de délicatesse, avec des soins complaisants. Dorloter un enfant. Fam. Qui me dorlotera et me viendra frotter, lorsque je serai vieux. (Mol.)
— Fig. i
Un enfant qu'on a dorlote
Doit aux parenta qui l'ont gâté
Moins qu'au pédant qui le régentât. ("Vitaus.)
Dorlotant une longue barbe,
Dont le parfum est de rhubarbe.
De coloquinte et d'opium. (FovagcxrAti.)
— se dorloter, v. pr. Se délicater, chercher ses aises. Jamais femmelette ne se ciorlota avec autant de soin que le maréchal de Richelieu, quoique personne ne fût plus brave et ne s'exposât plus intrépidement que lui à la tète des armées. (Merc. de Fr.)
DORLOTINE. s. f. Sorte de dormeuse assez longue pour s'y coucher entièrement.
DORMANS. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. d'Epernay (Marne); 2,350 hab. Commerce eo vins.
DORMANS (Jean de). Cardinal, chancelier et garde des sceaux sous les rois Jean et Charles V.
DORMANT, part. prés, du v. Dormir. Qui dort. 11 est invariable. On voit des gens veillant la nuit et dormant le jour. Je connais de» personnes dormant d un sommeil si profond, que le bruit de la foudre ne les réveille pas La belle au bois dormant. (Perrault.) Vous m'êtes, en dormant, un peu triste apparu. (La Font.) Les chiens jappent souvent en dormant. (Buff.) Mais de ce souvenir mon Ame possédée A deux fois, en dormant, revu la même idée. (Rictai.)
— Fig. et prov. Le bien lui vient en dormant. Le bien lui arrive au moment où il y pense le moins.
DORMANT, ANTE. adj. (rad. dormir).
Plongé dans le sommeil. Nous disons que chei l'homme éveillé il y a percussion de tout l'organe, et chez l'homme dormant il n'y a qu'ébranlement de la partie qui avoisine le cerveau. (Brill.-Sav.)
J'ai vu la beauté même et les grâces dormantes. Un doux ressouvenir de cent choses Charmantes*
(La Femain ) Allez donc de ce pas, par de saints hurlements, Vous-mêmes appeler les chanoines dormante (Ben.) Un lutin que l'enfer a vomi sur la terre Pour faire aux gens dormants une éternelle gueare (Rac-i&ae.)
— Fig. Qui ne coule pas. Le saule aime une eau vive et l'aune une eau dormante. (Delille.) Les uns roulaient leurs eaux claires avec rapidité, d'autres avaient une eau paisible et dormante. (Fén.) Les bons historiens fuient, comme une eau dormante et mer morte, des narrations calmes, pour regagner les séditions, les guerres, où ils savent que nous les appelons. (Montaig.)
Il voit sous son pouvoir et les ruisseaux limpides, Et les marais dormants, et les fleuves rapides. (Dit.) O toi qui sur les bords qu'une eau dormante mouille, Vis combattre autrefois le rat et la grenouille. (Boil.) Tantôt son bras actif, desséchant les marais. De leurs dormantes eaux délivre les guérets. (DtL.)
— Blas. Animal dormant. Celui qui est placé dans l'attitude du sommeil.
— Constr. Pont dormant. Pont qui ne se lève point, par opposition au pont-levis.
—Mar. Manœuvres dormantes. Les manœuvres d'un navire qui ne sout jamais dérangées, telles que les haubans.
— Pêch. Lignes dormantes. Celles qu'on laisse tendues au bord de l'eau, et qu'on visita de temps en temps pour voir si le poisson y • mordu.
— Tech. Châssis dormant, verre dormant.
Châssis, verre qui ne s'ouvre point. || Pêne dormant. Pêne qu'on ne peut ouvrir ni fermer qu'avec la clé.
DORMANT, s. m. Techn. Tout ouvrage de menuiserie et de serrurerie qui n'est point mobile. || Frises ou châssis de boit attachés dans la feuillure au haut d'une porte carrée ou cintrée, et qui sert de battements aux vantaux. Poser, sceller un dormant. || Panneau de fet formé d'enroulements, rinceaux, etc., qu'on place au-dessus d'une porte pour donner du jour. || Châssis fixe et immobile dans leque vient s'emboîter le châssis mobile d'une croisée Un dormant de croisée.
— Verr. Les barreaux de fer établis à demeure dans les fourneaux, pour supporter le charbon.
— Econ. dom. Espèce de plateau décoré el garni de cristaux, de fruits, etc., qu'on place sur la table au commencement du repas, el qui y reste jusqu'à la fin.
— Mar. Nom donné à tous les cordages placés à demeure.
DORMANTS (Les Sept). Hist. Sept frères qui, fuyant la persécution, furent murés, par ordre de Dèce, dans une caverne, où on les retrouva endormis sous Théodose le Jeune. Les musulmans se sout emparés de la légende des Sept Dormants, et i! y est fait souvent allusion dans les Mille et une Nuits.
DORMEUR. , EUSE. s. Celai , celle qui
DORM
dort, qui aime à dormir, qui dort beaucoup. C'est un grand dormeur. Il faut réveiller ce dormeur. Les vieillards et les gens stupides sont dormeurs. Tout arbre n'est pas destiné à donner de l'ombre aui dormeurs , mais il l'est à porter des fruits, qui d'abord doivent le reproduire, et ensuite nourrir des animaux. (B. de St-P.)
. . Hnuce, au môme instant, Fait le dormeur, poursuit le stratagème <%a Foin.)
— Prov. Jamais dormeur ne fatl bon guet. DORMEUR, s. m. Ichthyol. Nom vulgaire
d'une espèce du genre éléotis.
DORMEUSE, s. f. Sorte de voiture de voyage, dans laquelle on place un lit pour s'y coucher, et y dormir à son aise. || Sorte de fauteuil ou de chaise longue où l'on peut s'étendre pour se reposer, pour dormir.
DORMILLEUSE. s. f. (pr. dor-mt-teu-xe). Ichthyol. Nom vulgaire de la torpille.
i DORMII.ON ou MONOTIGRE, s. ni. Mamm. espèce de singe du Mexique.
DORMI, part. pass. du v. Dormir. Il est invariable. On dit : Toutes les heures que vous avez dormi, je les ai passées à écrire. Ici que est pour durant Us quelles. Toutes les années durant lesquelles vous avez dormi, etc.
DORMIR, v. n. 2* conj. (du lat. dormire). Je dors, tu dors, il dort; nous dormons, vous dorme:, ils dorment. Je dormais. Je dormis. Je dormirai. Dors. Que je dorme. Que je dormisse. Dormant. Dormi. Reposer, être dans le sommeil. Dormir d'un profond sommeil. Dormir le jour, la nuit, nuit et jour. Dormir sur un lit, sur un canapé, dans un fauteuil. Avoir envie de dormir. Faire semblant de dormir. Quelle main assez adroite ou assez heureuse pourrait le faire dormir comme il veut dormir} (La Bruy.) On reposait la nuit, on dormait tout le jour. (Boil.) Peut-on si bien prêcher qu'il ne dorme au sermon ? (ld.) Les Tartares, accoutumés à dormir en plein champ, devaient avoir l'avantage sur un peuple élevé dans une vie moins dure. (Vclt.) Tandis que tout dormait encore , nous ne pûmes tromper votre vigilante amitié. (J.-J. Rouss.) Quand on n'a pas de maître, on peut dormir tran- |uille. (Ancelot.) Le cheval dort beaucoup moins que l'homme. (Buff.) Je passai donc la nuit sans dormir, et sans même être assoupi un seul instant. (Brill.-Sav.) Ici nous nous trouvons aux dernières limites de l'humanité : car l'homme qui dort n'est déjà plus 1 homme social; la loi le protège encore, mais ne lui commande pics. 'ld.) Quoiqu'il y ait quelques hommes tellement organisés qu'on peut presque dire qu'ils ne dorment pas , cependant il est de vérité générale que le besoin de dormir est aussi impérieux que la faim et la soif. (ld.)
GtûMol, lo vrai Guillot . étendu sur l'herbetto,
Dormait alors profondément; Son chi.-n dormait aussi , comme auisi sa muictto; La plupart des brebii dormaient pareillement. (Li FomniM.)
— Prov. Dormir en lièvre. Dormir les yeux ouverts.
Cette crainte maudite M'empêche de dormir, finon les yeux ourerti (LiFoxt.)
— Dormir d'un profond somme , d'un léqer tomme. Ktre plonge dans un sommeil plus'ou moins profond.
Tu dors d'un profond somme, et ton crrursans alarmes Ne sait pas qu'on bâtit l'instrument le tes larmes. (BoilBaS.)
— Fam. Dormir de bon somme, d'un Ion somme. Dormir d'un sommeil doux et tranquille. Certes , je n'ai jamais rformi d'un si bon somme. (Rac.) || Dormir comme une marmotte , ou comme un sabot. Dormir longtemps et profondément.
— Par exagération. Dormir debout, tout debout. Eprouver le besoin <lu sommeil au point de s'assoupir, même sans être couché ou assis.
— Dormir la grasse matinée. Se lever bien lard.
— Fig. Dormir sur les deux nreillet, sur l'une et I autre oreille. litre dans une granda sécurité, croire n'avoir rien a craindre.
— Fig. Agir négligemment ; laisser perdre fes droits faute d'agir. Tu dors, Brutus, tu dors ! ^N'avoir point de cours, en parlant de l'eau. Cette eau doit, parait dormir. La Seine forme, en cet endroit, un enfoncement où l'eau dort. 11 fait b-au pécher ou l'eau dort. || Loc. prov. // n'y a pire eau que l'eau qui dort. Il n'y a pa» de gens plus dangereux que ceux qui cachent leurs mauvais desseins sous de fausses apparences de douceur ou sous un Hir sombre, taciturne, mélancolique. || Cet homme ne dort pas. Il est toujours attentif a M qui regarde ses intérêts, et il épie et saisit toutes les occasions qui peuvent lui être favorables.
— Fig. Dormir en repos. Vivre tranquille, ■ans aucune inquiétude. Cette vérité est un oreiller sur lequel ont peut dormir en repos. (Volt.) Au fond de mon cœur, j'ai u r, brin d'espérance; je ne sais d'où il vient ni on il va , et même i! n'est pas assez erand pour que je puisse dormir en repos M"' de Sév.)
— lxttsier dormir un ourrage. I«e garder pendant quelque temps pour le juger plus sainement quand L'imagination sera refroidie. || Laisser dormir une affaire. Ne pas la poursutivre immédiatement, ou l'abandonner entièrement.
— Conte à dormir debout. Conta puéril ou •nnuyuux. J'aime mieux le Tasse et les contes 4 ,/,.. „,ir debout de l'Anoste. (Volt.)
DORO
— Dormir sur une affaire, dormtr dessus, là-dessus. Réfléchir avant de prendre un parti. || Dans un sens analogue , Dormir sur sa colère.
— Poésie. Les poètes font dormir le» êtres inanimés. Le feu qui semble éteint , souvent dort sous la cendre. (Corn.) Les guerriers amollis laissent dormir leurs lances. (Delille.) Tout dort, et les vents, et l'armée et Neptune. (Rac.)
Nos crimes dans les mains du monarque suprême
Ne laissent pas dormir les foudres courroucés. (Duasst.)
— Fig. et par extens. en parlant du sommeil de la mort. Les uns et les autres dormiront ensemble dans la même poussière, (ld.) La tombe où dormira ma dépouille fragile. (Doigny.) Terre natale où dorment mes aïeux. (Campenon.) Ils dorment tous les trois du sommeil éternel. ( B. Lormlan. ) Joconde voulut les envoyer dormir dans l'autre monde. (La Font.) Heureux ceux qui donnent dans la paix du Seigneur I (Evangile.)
. Dans ces mêmes sillons Où dorment les débris de tant de bataillons (Dnuis.) Près de cette onde claire , et sous lo chêne épais , Dans son asile étroit ton aïeul dort en paix. (B.-Loaa.)
— Bossuet, imitant un passage de l'Evangile , a pris Dormir dans le sens actif. Dormez votre sommeil, grands de la terre. On dit aussi, dans le langage familier, Dormir un bon somme.
— Fig. et prov. Il ne faut pas réveiller le chat qui dort. 11 ne faut pas réveiller la haine d'un ennemi qui nous laisse tranquille. 11 ne faut pas renouveler une méchante affaire qui paraît assoupie. || Qui dort dîne. V. dîner.
— Ane. coût. Un patronage laïque dort, quand le seigneur est hérétique. Le seigneur ne peut alors exercer son droit, qu'il ne perd pas, mais qui est suspendu.
— Ane. usage. Laisser dormir noblesse. Se disait lorsqu'un gentilhomme, voulant se livrer, déclarait , pour ne point perdre sa noblesse, qu'on n'entendait faire le commerce que durant un certain temps.
Ils ont laissé dormir fcjur gloire héréditaire ,
Et, par philosophie , ont labouré la terre. (ColnSt.)
— Jeux. Les enfants disent que leur toupie, leur sabot dort, lorsque la toupie, le sabot tourne si vite que le mouvement est imperceptible.
— Mar. Laisser dormir l'horloge. Oublier de fa retourner.
— Style bibl. Dormir avec une femme. Avoir commerce avec elle.
— Prov. Qui dort grosse matinée, trotte toute la journée. || Qui dort jusqu'au soleil levant , vit en misère jusqu'au couchant. || Trop dormir cause mal vélir.
DORMIR, s. m. Action de celui qui dort. Perdre le dormir. Cela l'occupe tellement, qu'il en perd le dormir. Le dormir nous dérobe presque la moitié de la vie. (M. Scud.) Pendant le dormir, l'homme n'est point distingué des bète3. (Nie.) Le vrai dormir ne fut fait que pour eux. (La Font.)
Le financiei se plaignait
Que les soins de la Providence N'eussent pas au marché fait vendre le dormir,
Comme le manger et le boire (La Four.)
— En ce sens, le dormir ne prend point )a marque du pluriel, et ne se lie jamais aux adjectifs. Ce serait donc une faute de dire, Les dormir» ; un grand , un bon dormir.
DORMIT1F, IVE. adj. (du lat. dormitivus, même significat., dérivé de dormire , dormir). Médec. Qui fait dormir, qui assoupit. Remède dornutif. Vous prendrez, ce soir , une potion dormitive.
— subst. Prendre un dormitif. Le docteur lui a ordonné un dormitif. Le pavot est le dormitif le plus ordinaire. || On dit mieux soporatif ou soportfere.
Bons dormitif* en or comme en argent
Aux douagnos et bonne sentinelle (La Fomaias.)
RORM1TION. s. f. (pr. ifor-mi-ci-on ; du lat. dormitio. sommeil, dérivé de dormire, dormir). Hist. relig. Mot par lequel on désigne , dans le langage chrétien, la mort de la sainte Vierge, qui ne fut. selon la tradition, qu'un sommeil de trois jours après lesquels elle fut enlevée aux cieui.
RORNE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.de Deeln \ievre); 1,050 hab.
DOItOlll. s. m. (rad. dorer). Pâtiss. et art culin. l'etite brosse dont les pâtissiers et les cuisiniers se servent pour dorer la pâte.
IlORON. s. m. ;du gr. eûpev, même tignif.). Métrol. Ancienne mesure grecque qui valait à peu près un tiers de notre mètre.
RORONIC. s. m. Rot Genre de composées, renfermant des plantes herbacées, vivaces,d'un port élégant, à larges et belles fleurs jaunes,
3ui se trouvent sur les montagnes élevées, et ont la racine, fortement aromatique, possède la propriété de ranimer les forces vitales.
DOnOPIIAOI m [et. gr. .*.-,»,., présent; s**... , je mange, je dévore). Celui qui vit rie présents. Mot de Rabelais, pour peindre l'avidité des gens de justice de son temps.
DOI'.OSK. s. m. (du gr. oepos, outre, sac de de diptères, ne renfermant que trois espèces.
DOROTHEE Samiei. (, t gr., !«,<,, présent ; Hii( , Dieu. Vierge et martyre, 811 lèbre sa fête II g do*otbbb (Saint).
DORT
Êvèque de Tyr, martyrisé en 862. [| dorothéb. Chambellan de l'empereur Dioclét;.en, souffrit le martyre au commencement de la persécution , 303* C'est de ce Dorothée que parle M. de Chateaubriand dans les Martyrs
— Entom. Une des variétésde l'ognon vierge.
DORPAT Géogr. Ville importante du gouvernement russe de Livonie; chef-lieu universitaire; 10,000 hab.
DORQUE. s. m. Mamm. Espèce de cétacé du genre marsouin.
DORSAL, ALE. adj. (du lat. dorsum, dos). Anat. qui appartient au dos. Muscles dorsaux. Vertèbres dorsales.
— Partie dorsale du pied, de la main. Se dit de la situation ou du rapport des parties molles qui recouvrent le dos du pied et de la main.
— Région dorsale. V. vkrtèbre, réoion.
— subst. Le grand dorsal. Muscle situé à la partie postérieure, inférieure et latérale du tronc.
— Médec. Consomption ou phthisie dorsale. Dépérissement causé par des évacuations excessives de sperme.
— Bot. et zool. Épithète qui désigne constamment une partie insérée sur le dos d'un animal ou sur le revers dun organe végétal. Arête dorsale. Nageoire dorsale.
DORSALE, ÉE. adj. Zool. Dont le dos offre quelque particularité remarquable. || dorsalé.es s. f. pi. Familles d'annélides.
DORSCH. s. m. Ichthyol. Un des noms vulgaires d'une petite espèce de morue qui habite les côtes de la mer Baltique.
DORSE, EE. adj. Zool. Dont le corps eit coloré autrement que le reste du corps.
DORSET. (et. celt., dweir, homme; setta, habitant). Géogr. Comté maritime surnomme le Jardin de l'Angleterre ; ch.-l. Dorchester; 150,000 hab.
DORSET (Comtes et ducs de). Eamille historique d'Angleterre. || robert dorset. Savant et orateur distingué, mort en 1600. || richard dorsr-1. Né à Londres en 1589, fut l'époux de la célèbre Anne ClilTord, comtesse de Dorset, de Peuibroke et du Montgommery.
DORSIRR ANCHE, adj. des 2 g. fdu lat.
dorsum, dos. et dugr. Pparxta , bianchie).Zool. Qui porte des branchies sur le dos. || doksibranches. s. m. pi. Entom. Ordre établi parmi les annelides.
DORSIFERE ou DORSIGÈRE. adj. des 2 g.
(et lat., dorsum , dos ; fera ou yero, je porte) Hist. nat. Qui porte quelque chose au dos ou sur le dos. | Feuilles dorstféres. Celles qui portent sur le dos les parties de la fructification.
DORSIPARE. adj. des 2 g. (et. lat., dorsum, dos ; pario , /engendre). Zool. Dont les petits se développent dans la peau du dos de la mère. || dorsipares. s. m. pi. Erpét. Famille des pipas dans les batraciens , par allusion à la gestation dorsale de ces animaux.
DORSO-ACROMIEN. adj. m. Anat. Qui appartient au dos et à l'acromion. Muscle dorsoacromien.
— subst. Le dorso-acromien.
DORSO-COSTAL, adj. et s. m. (pr. rfor-so-
koss tal). Anat. Qui appartient au dos et aux côtes. Muscle dorso-costal. Le dorso-costal.
DORSO HUMERAI,, adj. et s. m. Anat. Qui appartient au dos et à l'humérus. Muscle dorso-huméral. Le dorso-huméral.
RORSOI.ON. s. m. (du lat. dorsum, dos). Entom. i'iece située entre le collier et l'écusson qui donne inseition aux organes du vol.
RORSO-OCCII'ITAL. adj. et s. m. Vétér.
Muscle étendu des apophyses trachéliennes et épineuses des premières vertèbres du dos à la protubérance occipitale.
DORSO-SCArUI.AIRE adj. et s. m. Anat.
Qui appartient au dos et à l'omoplate ou scapulum. Muscle dorio-scapi>laire. Le dorsos capillaire.
DORSO-SUS-Ar.ROMIEIV.Rdj.ets m. Anat.
Qui s'étend du dos à la face supérieure del'apo-
f'hyse acromion. Muscle dorso-sus-acromien. je dorso-sus-acromien
DORSO TRACHÉl.llN. adj. et s. m. Anat.
Qui appartient au dos et aux apophyses transverses ou trachéliennes des vertèbres du cou. lorso-lrachelieti. Le dorso-trachélien.
Se dit du muscle splénie du cou, qui s'étend des apophyses épineuses de quelques vertèbres du dos, aui apophyses transverses des deux premières vertèbres du cou.
ROR9TÈNE ou RORSTEME. s. f. f nom propre). Dot. Genre de BtOTècéM renfermant des plantes acaules ou subceulescentes, propres a l'Amérique ou on les emploie contre la morsure des serpents, et cultivées dans les serres en Europe.
DORSIIAIRE. s. f. Ichthyol. Poisson observé sur le» côtes de Madagascar, el dont on a fait un genre dans la division des abdominaux.
DORIIIl'.ME. s (. du nom de l'a]
thei Entom llenre d hémiptères, ayant [mur
type la dorthésie characia», qui se trouve dans le midi de la France et même aux environs de Paris, sur les orties, le groseillier, le géranium, etc.
DORTMANNB. s. f. (nom propre) Bot, Genre de campanulacées , renfermant des
DORY
plantes remarquables parleurs feuilles biloculaires.
DORTOIR, s. m. (du lat. dormitum . supin de dormire , dormir). Dans les communautés religieuses, lieu ou sont les cellules et ou l'on couche. C'est li qu'en un dortoir elle (la m .1 lessel fait son séjour. (Boil.)
— Dans les collèges et les pensions, grande salle qui contient plusieurs lits. Un beau Jortoir. Voilà un dortoir bien propre, bien tenu Ce collège est renommé pour ses bnaux doitoirs Les dortoirs sont toujours mieux placés au second ou ou troisième étage. Courher nu dortoir. Visiter un dortoir. Faire l'inspection du donoir. Dans les pensions, un surveillant doit toujours coueher au dortoir.
DORURE, s. f. (rad. dorer). Techn Action de durer, opération chimique au moyen de laquelle on couvre d'or une surfa-e po r lui donuer le brillant ou le mat que l'objet exige. L'or mince appliqué sur la surface de l'objet. Bonne dorure. Dorure bien nette. Solide et belle dorure. Il est entra beaucouo d'or dans toutea ces dorures. Art de la dorure. Dorure j l'huile. Dorure au feu. Dorure au froid. Dorure en détrempe. Dorure sur bois, sur bronze, sur cuir, sur carton, etc.
— Fig. La politesse est une dorure qui troc souvent ne recouvre qu'un vil métal. (Dub.)
— Art culin. et pâtiss. Préparation de jaunes d'oeufs pour dorer les pâtes. || Couleur jaune donnée à l'aide de cette préparation.
— Comm. Marchand de dorures. Celui qui fait le commerce des matières d'or et d'argent, ou dorées et argentées.
— Manuf. Matières d'or ou d'argent propres à être employées dans les étoffes riches, soii en tissu, soit en broderie.
DORVIGNY. Auteur et acteur comique, né en 17:i4, mort en 1812 , a composé pour les théâtres du second ordre un grand nombre df pièces, dont quelques-uues eurent de la vogue
DORYANTIIE. s. m. (et. gr., Jopu, lance; <xv8r,.iiî , floraison). Bot. Genre d'aniarvilidacèes formé pour une belle plante ligneuse, originaire de 1» Nouvelle-Hollande, et dont lcfleurs assez nombreuses, sont grandes et d'un pourpre sombre.
DORYASPIS. s. m. (et. gr., Siçu, lance ; *«**;, écusson). Entom. Genre de coléoptères tétranières, qui a pour type le doriaspe argenté, petit insecte du Sénégal.
DORVCÈRE. s. m. (et. gr., Situ , lance, pi que; «tp»; , corne). Entom. Genre de diptère? qui a pour type le dorycère des garons, commun en France, particulièrement sur les fleurs de thamne vulgaire.
DORYCNION. s. m. (du gr. î-ipùaviov , nom d'une plante vénéneuse chez les Grecs). Bot. Genre de papilionacées, établi pour des herbes ou des sous-arbrisseaux à feuilles trifoliées, à fleurs en ombelles, Indigènes du midi de l'Europe, etc. 11 parait que les anciens empoisonnaient avec le suc de cette plante le fer de leurs lances.
DORYCNIOPSIS. s. m. ( et. gr.. isstmt* , élus , aspect. Bot. Genre de papilionacées, ayant pour type l'anthyllis de (îérard , herbe Tivace à Meurs roses qui croit daus la région méditerranéenne.
DORYCTE. s. m. (rad. gr. îdpu, '.ance). Entom. Genre d'hyménoptères qui a pour type lo brocon oblitéré, commun en France et en Belgique.
DORYDION. s. m. (du gr. &6ùj, lance). Bntom. Genre d'hémiptères, ayant pour type le dorydion douteux.
DORYl.K. s. m. (du gr. Sopu, lance). Entom. Genre de co éoplères qui a pour type le doryle xanthope. || (ienre d'hyménoptères qui a pour type le doryle du Cap, où on rencontre cet insecte dans le sable ou sous les pierres.
DORYMTE. adj. des -.' g. Entom. Qui ressemble à un doryle. || nORVLITts. 8. m. pi. Groupe de la famille des mutilliens, qui a pour type le genre doryle.
DORYNOTB. s. m. (et. gr., aitv , lance : vûtoî, dos), lintom. (ienre de coléoptères qui s pour type la cassède bidentée, indigène d, Brésil.
DORYPHORE, i. m. (et. gr., Jipv, , lance , eepo< , porteur). Ane. art mllit. Nom que • lu Bas-Empirè donnaient aux soldats de la garde impériale , qui étaient armés d'un demi pique.
— s. f. Entom. Genre de coléoptères renier mnnt de glands et beaux Insectes qui soi ' pinaires d'Amérique, et dont la joitrine en nrinee d'une longue pointe dirigée en avant.
— Bot. (ienre de monimiarées, dont le I et unique espèce, l'athérospcrme , est un » gr.md arbre de la Ni nnde.
Krpét. (Ienre d'iguaniens, établi pour une
saurien de : lu Hiesil.
DORMI I I m •• »• •'< P • «••»> f* m <;• lire d'bi nn|di>tes » -
bubale, qui se trouve a
nui' l-i III s. m. (et. gr., #lf. , piisp ;
„.. . ; • il n i
ie sur la cétoine à *j» I
de MîltTg**"**
DOnYS'lit'lHI « m et gr., I4r>. I U »-is}»o( , poitrine). Entom. Genre de ool pentamérci, qui a pour espèoe principale le
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dorvstèthe rufipenne Je Cayenne. || Genre de coléoptères qui a pour type le dorystèthe des montagnes.
DOHYTUME. s. m. (et. gr^iopu, lance, pour trompe , to!>o< , coupant), Itlntom. Genre de coléoptères qui vivent dans les deux continents, ■mis les ecorces des saules, dea trembles.
DOS. s. m. (du bas lai. dotsum pour dortum). AliBl La partie postérieure du corps des vert toréa , rpii commence a la base du cou et s'élei d jusqu'au bassin ou jusqu'à l'endroit où naissent l'es membres postérieurs, là où le basgin manque. Les poissons seuls font exception, et chez eux , comme dans un grand nombre d'animaux sans vertèbres , 'toit signifie simplement la région opposée au-dessous du corps et étendue depuis la tête jusqu'à la queue, ou jusqu'à la terminaison complète de l'animal en Arrière. Dans les mammifères, ce mot désigne spécialement la région postérieure du tronc correspondant à la poitrine. I.'hez l'homme, les douze /ertebres dorsales , la partie postérieure des côtes et les deux omoplates forment la charpente du 'dos , sur Inquelle se ramifient des muscles, des veines , des artères et des nerfs, et qui est recouverte d'une peau en général plus épaisse, t lus opaque, plus dense, plus serrée que celle des autres parties du corps , et dont té tissu cellulaire est toujours plus ou mens chargé de graisse. Le dos d'un homme. Le dos d'un cheval, d'un mulet, d'un bœuf. Dos courbé. Dos voûté. L'épine du dos. 11 était "oiiché sur le dos. Ils sont debout , le dos tourné diree'ement aux prêtres et aux saints mystères. (La Bruy.) Et dormir en plein champ le harnais sur le dos. (Boil.) Cependant en m'avait étendu sur le dos. (Ohateaubr.) Le dos du coryphène plumier est brun. (Lacépède.) ltejetez loin de vous cea étoffes grossières Que Jieauvais prépara pour Je dos de vos pères.
(Oou.tT ) Sa queue en arc mouvant, sur son dos qu'elle embrasse, S'élève aveo fierté, se recourbe avec grâce (Lalsnke.)
— Pat analogie. Le dos du pied, le dos de la main. La partie supérieure opposée à la plante du pied, à la paume de la main.
— Fam. Faire le gros dos. Faire l'homme d'importance. || Tourner le dos. S'enfuir. Tourner le dos aux ennemis. Tourner le dos au plus fort du combat. || Tourner le dos. S'en aller. Pour moi, quand je leur parie, elles tournent le dos. (Dufresny.)
— Fig.etfam. Quitter quelqu'un par indignation, par mépris. || Délaisser par ingratitude ou parégoïsme. Danslamauvaise fortune, les amis vous tournent le dos. || La fortune lui a tourné le dos. Elle lui est devenue contraire || Tourner le dos où l'on veut aller. Prendre un chemin opposé à celui qu'on devrait prendre. || Avoir, se mettre quelqu'un à dos. L'avoir pour ennemi, s'en faire un ennemi. 11 s'est mis son patron à dos. || Tourner le dos à la mangeoire. Se mettre dans une situation contraire à celle qu'exigerait la chose qu'on veut faire. || Se laisser manger la laine sur le dos. Souffrir der injustices , des torts, sans se plaindre. Il esi si bon, si faible, qu'il se laisserait manger la laine sur le dos. Je vous assure bien qu'il ne se laissera pas manger la laine sur le dos. || Porter quelqu'un sur le dos. En être importuné, ennuyé. || Mettre , jeter tout sur le dos de quelqu'un. Faire retomber sur quelqu'un tout le blâme d'une affaire. || Avoir bon »!os. Etre assez riche, assez fort pour supporter toutes les dépenses qu'on s'est obligé de faire. || Eue insensible aux injures , aux mortifications, aux outrages.
— Pop. Scierie dos. Ennuyer. Vous me sciez lo dos.
— Jurispr. Mettre, renvoyer des geris dos à dos. Dans un accommodement que l'on fait entre eux , les renvjyer chacun de son côté , sans donner davantage à l'un ni à l'autre. Le juge les renvoya dos à dos.
La- dessus grand procès intente par Amynte .. Mais la cour ies met dos à dos.
Plaisant remède au sujet do la plainte.
(Alm. des Muses.)
— Pop. Avoir, (Ire le dos au feu, le ventre à table. Prendre toutes ses aises en mangeant.
— Fam. Le dos lui démange. 11 fait tout ce qu'il faut pour se faire battre.
— Prov. Battre quelqu'un dos et ventre. Le battre avec excès.
— On dit, en plaisantant, d'un bossu, que la fortune lui a tourne te dos.
— Fig. et par extens. Le dos d'un livre. Le derrière d'un livre. || Le dos d'un papier écrit. Le revers. |] Le dos d'un couteau , d'un rasoir , etc. Le c&lé opposé au tranchant. || La partie d'une chose sur laquelle on s'appuie lo dos. Le dos d'une chaise, d'un fauteuil , d'un siège, d'un carrosse.
— Le dos d'un habit , d'une robe , etc. La partie d'un habit , d'une robe, etc., qui sert à couvrir le dos.
— Poét. Surface. Les flots respectueux courbent leur dos humide. (Aignan.)
Cependant, sur le dos do la plalno liquide S'élève a jros bouillons uuo montagne humldo.
(IUcul.)
— Delille , pour exprimer une bosse , s'est servi de cette périphrase heureuse : D'un d'os coûté l'éminence convexe.
— Entom. Tantôt la partie supérieure du mé- ■mborax et du prothorax, tantôt l'une ou l'autre de ces parties.
— Bot. Partie saillante d'une strie; celle des faces d'une graine comprimée tournée du côté
des parois du péricarpe; colle de la feuille carpellaire opposée a la suture formée par le rapprochement des bords de la feuille et due à sa nervure moyenne.
— Chorègr. Dus à dos. Figure dans laquelle les danseurs se tournent le dos. Faire un dos à dos.
DOSA 'Georges). Obscur Transylvanien, élu roi de Hongrie , 1513 , par les paysans qui avaient pris les armes contre la noblesse et le clergé. Il commit de grandes cruautés , tomba au pouvoir de Jean , vaivode de Transylvanie, qui le fit mourir dans les tourments, en 1314.
DOSAGE, s. m. (rad. dose). Médec. Action de doser. Dosage de l'oxygène. Dosage du mercure, du chlore.
DOS RHÙI.É. s. m. Mamm. Espèce ou variété d aï qui porte sur le dos une large tache qui a la couleur de poil b'ûlé.
DOS-D'AxE. s. m. Archil. Surface composée de deux plans ou de deux courbes inclinés l'un à l'autre par leur sommet , qui affecte ainsi la forme du dos de l'âne, dont la colonne vertébrale se laisse apercevoir assez fortement sous la peau.
— Hortic. Helerer la terre en dos d'âne. La relever de manière qu'elle forme talus de chaque côté, pour faciliter l'écoulement des eaux. Le dos-d'âne dillére de Vados en ce que celuici n'a qu'un côté.
— Erpèt. Nom vulgaire de la tortue à trois carènes.
— Mar. Ouverture en demi-cercle , faite à certains bâtiments, pour couvrir le bout de la manivelle du gouvernail.
DOSE. s. f. (du gr. Sôoiç., même signif., dérivé de 4"?<u *e donne). Pharm. Quantité déterminée par poids ou par mesure d'un médicament simple qui doit être administré à chaque prise , ou bien mesure précise de chacun des ingrédients qui doivent entrer dans un médicament composé. Fixer, augmenter, diminuer la dose.
— Par extens. Quantité , mesure des choses qui entrent dans une composition quelconque. Une dose de sucre. Une dose de cassonnade. Une dose de poivre. Dans le métal dont on fait les cloches, on met une certaine dose de zinc.
— Fam. et par comparaison. Quantité déterminée de quelque chose que ce soit. Vous n'avez guère à manger, il faut augmenter la dose ; doubler la dose. Bientôt je fis prendre à mon malade une forte tasse de mon élixir de vie; il le but avec avidité, et voulait redoubler; mais j'exigeai un ajournement de deux heures, et lui servis une seconde dose avant de me retirer. ( Brill.-Sav. ) Non-seulement il interdit l'usage du vin à son malade, mais encore il lui prescrivit de boire de l'eau à grandes doses. (Id.)
— Fig. et fam. Une dose d'amour, de folie. Une dose d'embonpoint, etc. Son teint avait doublé la dose de son incarnat naturel. (Scarr.) Je crois pourtant qu'il y a une dose de tendresse qui tient à votre personne , et dont les autres mères ne talent pas. (M" deSév.) Dans ce livre, la dose des paroles est beaucoup plus forte , par rapport à celle des, choses (Fonten.) Il y a là un petit frain de folie , ou une grande dose de philosophie. (Voit.) J'étais alors le chef d'une troupe de musiciens amateurs, tous amis de la joie, et possédant à haute dose toutes les vertus qui accompagnent la jeunesse et la santé. (Brill.-Sav.)
D'encens, qui vient de co petit canton,
Je prise plus cent fois la moindre dose ,
Que tout celui que fournit l'Hélicon. (!■ Docsao.)
Entre les animaux, leur auteur, de raison,
A qui plus, à qui moins, départit une dose.
[itouv choux de vers.)
— Dose pris absolument et au fig. pour ce qu'on a reçu en partage.
La raison des humains, Ce don de Dieu , n'est que fort peu de chose . Il ne l'a pas versée à pleines malus.
Kt tout mortel est content de la dose (Volt.)
DOSE , EE. part. pass. du v. Doser. S'empl. adjeotiv. Cette médecine est bien dosée.
DOSER, v. a. 1" conj. (rad. dose). Pharm. Mettre la dose prescrite dans un remède, dans un médicament. On parie de Thadée, médecin florentin, lequel, estant appelé par aucuns princes italiens, n'eût pas dosé à moins de cinquante écus par jour. (Cholières.)
— Mesurer la quantité ou prise d'un médicament qu'on doit administrer à un malaoe en divers temps.
— Fig. En politique-, comme en médecine, les bons remèdes sont assez communs; mais l'art consiste à savoir les doset comme il faut, et les appliquer à propos. (Guicciardin.)
DOSIN. s. m. Conchyl. Coquille du genre Vénus.
DOSITIIÉE ( Saint). ( et. gr.; Wc , don ; «ti; , Dieu). Disciple de saint Dorothée; sa vie est peu connue. On célèbre sa fête le 23 février.
DOSITHÉE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, dont le type est la dosithée ornée, commune dans tous les bois, principalement ceux en buisson.
DOSmiEKlV- s. m. Hist. relig. Membre d'une ancienne secte des Juifs parmi les Samaritains, dont les dogmes sont peu connus. Ils poussaient si loin le précepte de ne rien faiie le jour du sabbat, qu'ils demeuraient à la place et dans la posture où se jour les surpre-
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nait, sans remuer, jusqu'au lendemain; ils désapprouvaient les secondes noces.
DOSNOYER. v. a. 1" conj. Vieux mot qui signifiait Passer la main sur le dos, cajoler, caresser.
DOSON. ndj. m. (du gr. teeu.» ). Hist. gr. Qui doit toujours donner et qui ne donne jamais; qui est un grand prometteur. Antigone Voson , roi de Macédoine.
DOSSE. s. f. (rad. dos). Techn. La première et la dernière planche qu'on levé en refendant un arbre, laquelle est sciée d'un côté, tandis que l'écorce reste presque toujours de l'autre. || Planche qui sert 11 soutenir la surface d'une tranchée, quand on craint l'éboulement des terres. | I [anche très-épaisse qu'on étage sur un échafaud, pour tenir lieu de plancher.
DOSSKRET. s. m. Arcbit. Petit avant-corps en forme de pilastre ou seulement de mur, servant de pied-droit à un arc doubleau , ou de jambaee à une porte, à une fenêtre. || Petite pièce de fer que l'on aoapte au dos d'une scie pour la rendre plus solide. || Plaques de fer réunies qui renferment et soutiennent une lime fort mince.
DOSSI ( Les frères ). Deux peintres qui furent les chefs fondateurs de l'école ferraraise , devenue célèbre eu Italie vers le milieu du xvi* siècle.
dossier, s. m. (rad. dos). Partie d'un siège qui sert à appuyer le dos , quand on est assis. Le dossier d'une cha'se. Le dossier d'un fauteuil. Un banc qui n'a pas de dossier. Dossier trop bas, trop élevé , trop étroit, trop renversé.
— Dossier d'un lit. Pièce de bois qui joint les deux colonnes de derrière d'un lit, et sur laquelle le chevet s'appuie.
— Pièce d'étoffe qui couvre le derrière du lit.
— Le fond d'une voiture contre laquelle on on appuie le dos.
— La partie de la hotte qui pose sur le dos de la personne qui la porte.
— Administr. Liasse ou assemblage de pièces, d'actes, de titres relatifs à une même affaire, et remis dans une simple enveloppe appelée chemise , ou dans un portefeuille, ou dans un carton, suivant leur nombre et leur étendue. Examiner, étudier, classer un dossier.
— Autrefois les dossiers d'affaires ou de procédures portaient le nom de sacs.
— Dans les ministères on appelle dossier toutes les pièces qui concernent une administration, une commune, un individu, etc., réunies aussi dans une chemise sur laquelle se trouve le nom de cette administration, de cette commune, de cet individu, etc.. qui est en relation avec le ministère.
— Archit. Petit mur élevé de quelques pieds au-dessus d'un comble ou d'un mur de pignon pour servir d'empâtement à une souche de cheminée.
— Mar. Large planche volante proprement travaillée, qui sert à adosser les officiers assis sur l'arrière d'un canot , et qui les sépare du patron.
— Techn. Espèce de chape composée de deux branches de fer continues, un peu coudées par la tête, serrées l'une contre l'autre , et terminées en pointe, et qui sont reçues dans un manche de lime.
DOSSIÈRE. s. f. (rad. dos). Techn. Bande de cuir fort large et fort épaisse, qu'on met sur la selle du cheval de limon, et qui sert à soutenir les brancards toujours à la même hauteur. || Partie du dos d'une cuirasse.
DOSSOYE , EE. part. pass. du v. Dossoyer. S'empl. adjecliv.
DOSSOYER. v. a. 1" conj. Parchem. L'y se change en i devant un e muet. Je dossoie , tu dossoies, il dossoie, etc. Exprimer l'eau qui se trouve dans les peaux , du côté de la chair. On dit aussi Edosser.
DOT. s. f. (pr. doit ; du lat. dos , dotis rad. do, je donne). Le bien qu'une femme apporte en mariage. Assigner la dot. Donner en dot. Constituer une dot. Dot considérable. Dot médiocre. Riche dot. Assurer une dot. Payer la dot. Marier sans dot. Mélite qui, avec une riche dot, apporte de riches dispositions à la consumer, et tout votre fonds avec sa dot. (La Bruy.)
Et son amour, injuste nn seul moment,
Craint, en perdant sa dot, de perdre son amant,
(Dslille.) Je te donnais pour dot, en engageant ta foi. Ces trésors, ces Etats que Je quittais pour loi (Volt.)
Fig. Elles ne doivent porter pour dnt à
leurs maris qu'un grand fonds de vertus.
(Barth.) La vertu, la naissance, la beauté de
cette pnn-.esse pouvaient lui servir de dot.
(Le Gendre.) Les talents sont la plus belle dot
qu'on donne à ses enfants. (Cas. Bonj.) Les
vertus sont la dot la plus belle à nos yeux.
(Id.)
Quand on ne prend en dot que la soulo beauté,
Lo romords est bien prés de la solennité. (Mol.)
Jurispr. Ce que le mari donne à sa femme
en faveur du mariase. il Ce que les pères , mèreu et autres ascendants donnent à leurs enfants, soit garçons, soit filles, en les mariant.
— 11 ne s'emploie guère au pluriel qu'en parlant de ce qu'on donne à un monastère quand une fille se fait religieuse. Les dots des religieuses.
— Avant 1608, dot était du genre masculin.
DOTH
Aller chercher une femme qui se charge d'un grand dot. (Montaig.) N'ai-je pat franchy les bornes de ce grand dot qu'il me prometV (Vaugelas.)
DOTAL, A LE. adj. (rad. dot). Qui appartient à ladot, qui concerne la doi. Fonda dotal. Constitution dotale. Biens dotaux. Deniers dotaux.
— Régime dotal. Celui sous lequel, en «e mariant, les époux conservent la propriété respective de tous leurs biens, meubles et immeubles, présents et futurs, bien que le mari , chef naturel de la société conjugale, ait droit a la jouissance de tous les biens, ou de portion des biens de la femme, pour en supporter le» charges.
DOTATION, s. f. (pr. do-ta-cion ; du lat. barb. dotatio). Action de doter un établissement d'utilité publique, une église, un hôpital, un corps, une compagnie, etc., pour supporter les charges qu'impose sa destination. Pour 1 1 qui est du corps, il fut conduit et mené en sépulture a Loches fort honorablement, dans l'édise collégiale de Notre-Dame, ou elleavai", fait plusieurs belles' fondations et dotations. (A. Chariier.)
— Le don fait, le revenu assigné à cet établissement. Dotation en rentes, en fonda de terre. Assigner, laisser telle somme ou telle propriété pour une dotation.
— Polit. Dotation de la couronne. Masse mobilière et immobilière des biens qui composent la liste civile. Le douaire attribué à la reine survivante, en cas de décès du roi, ei les pensions annuelles accordées, soit à l'héritier de la couronne, soit aux fils puînés du roi, prennent aussi le nom de dotation.
— Dans un sens analogue, Dotation de la Chambre des pairs, dotation de la Chambre des députés. Ces dotations consistent en une somme d'urgent allouée, chaque année, dans le budget de l'Etat, à ces deux branches du pouvoir législatif pour subvenir aux dépenses du personne, des fonctionnaires et agents de la Chambre, et aux dépenses du matériel, telles que l'entretien du palais et de ses dépendances, les impressions, les frais de bureau, etc.
— Dotation de la Légion-d'honneur. Somme accordée sur le budget de l'Etat à cet établissement, par suite des réduclions que les revers de la France en 1815 et 1814 ont occasionnées dans la dotation qu'il avait reçue de l'Empire.
— Hist. Ensemble des biens de l'ancien domaine extraordinaire, avec lesquels on récompensait les services civils et militaires cl dont l'institution remonte a l'année 1805. Napoléon forma ce domaine de biens réservés dans les pays conquis et de la portion des contributions extraordinaires qui n'avait pas été employée aux dépenses de ses conquêtes. Aujourd'hui le domaine extraordinaire est supprimé et se trouve réuni au domaine de l'Etat. Depuis 1814, un grand nombre de dotations ont fait retour à l'Etat , par l'extinction des donataires sans héritiers directs.
— Syn. de Majorât.
DOTE. s. m. (de Doto, naturaliste). Conchyl. Genre de décapodes, formé sur le dot sillonné, qui habite la mer Rouge.
DOTÉ , ÉE. part. pass. du v. Doter. S'empl adjectiv. Une fille bien dotée, richement dotée Une église, un établissement dotés.
— Doté par. Elle croit que la fierté de M"" de Mondoville pourrait être blessée en apprenant que c'est par un bienfait que sa bellefille est dotée. (M— de Staël.)
— Fig. Doté de. Dote sur vos journaux d'une rente d'injures. (Gilb.) Je dois une mention honorable à une fricassée de poulets de haute facture, telle qu'on n'en trouve qu'en province, et si richement dotée de truffes, qu'il y en avait assez pour retremper le vieux Tithon. (Brill.-Sav.l
Peut-être espères-tu, fille de tant de rois , Dans un cercueil doté de présents funéraires, Hlêler ta cendre vierge aux cendres de tes pères.
V Dr.SA.XTASCt.)
DOTER, v. a. 1" conj. Donner, établir une dot Assigner en dot un bien, un revenu, une somme. Doter une fille qui se marie ou qui entre en religion.
— Par exiens. Assigner une dotation à un établissement utile pour qu'il puisse supporter ses charges. Doter un hôpital, un couvent, un collège, une église, une chapelle. Nos pères dotaient des églises et des couvents. L'Hôtel- Dieu de Paris possède près d'un million de revenu qui augmente chaque année, les Parisiens l'ont dote à l'envi. (Volt.)
— Fig. Partager avantageusement, favoriser, en parlant des qualités bonnes ou mauvaises, physiques ou morales, des richesses, etc. La nature l'avait trop bien doté. Les grâces dont la nature l'avait dotée.
Je veux que....
L'un des Capets. pour honorer leur nom , Ait de trois fleurs de lis doit leur écusson. (BolL.)
— su dotkr. v. pron. Se donner une dot.
— Fig. La jeunesse, en acquérant des talents, se dote elle-même. (Franklin.)
DOTIIAÏM. Géogr. Ancienne ville de Palestine iZabulonl, près de laquelle Joseph fut vendu par ses frères.
DOTIIIDÉE. s. f. (et. gr , ScBiov, clou; tfio , forme). Bot. Genre de champignons épiphyttvs, difformes et noirâtres.
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DOUAI ou DOUAY. (en lat. Duacum , Duwaicum. C'était la capitale dis Aquatiques; du celt. du, deux; ac, rivière; à l'embouchure d'une petite rivière). Géogr. Grande , belle" et forte ville de France ; chef lieu d'arrondissement (Nord), sur la Sca.-pe, à ^30 kilom. de Fans . 19,200 hab.
DOUAll'.E. s. m. (pr. dou-ère ; du lat. bar. dotarium ; rad. dos, dotis , dot). Ane. législ. Portion de biens , fixée parla coutume ou par contrat de mariage, que le mari donne à sa femme, pour en jouir en cas qu'elle lui survive. Assigner, constituer un douaire. Reclamer son douaire. Us m'ont jusqu'à présent chicané mon douaire. (Regnard.)
. . Il s'agit d'appeler un notaire :
Il faut par devant lui stipuler un douaire. — Un douaire, monsieur? Je ne m'en mêle point. (Dunocms.)
— Douaire préfix ou conventionnel. Celui qui dépendait dé la volonté des parties. || Douaire coutumier. Etabli et ordonné par la coutume et consistant communément dans l'usufruit de la moitié des héritages possèdes par le mari au jour de l'union , et de ceux qui lui étaient échus en ligne directe. Le douaire coutumier a cessé d'exister par la promulgation de la loi du 17 nivôse an il. Il n'avait lieu qu'à défaut de douaire préfix. La coutume de Paris et quelques autres accordaient aux enfants un douaire qui n'était autre chose que la nue-propriété des biens dont l'usufruit formait le douaire de la femme. || Demi-douaire ou midouaire. Pension alimentaire accordée en certains cas à la femme , pour lui tenir lieu de douaire , lorsque le mari était encore vivant.
DOUAiniEB. adj. et s. m. (rad. douaire). Ane. législ. Enfant qui renor-ce à la succession de son père , et qui s'en tient au douaire de sa mère.
DOUA1B1EBB. s. f. (rad. douaire). Veuve qui jouit du douaire. 11 ne se dit que des personnes d'un rang élevé.
— Par ironie. Vieille veuve, vieille femme à prétentions. Ailleurs , c'est le piquet des graves douairières. (Delille.j
— Fig. et poét. Par antiphrase. Se dit d'une jeune veuve.
Agréables banquets', tables hospitalières! Cliarmanti amphitryons, aimables douairières l
Vous avez disparu (Colnbt.)
Savcz-vous, gentîllo douairière.
Ce que dans Sulll l'on faisait
l.orsqu'Kole vous eondoisait
D'une si terrible montera V (Voltaire.)
— Fig. En parlant d'une vieille dinde, d'une vieille poularde. Mais il faut qu'elle soit jeune, car les honneurs de la daube sont réservés aux douairières. [Gr. de la Reyn.)
— 11 est aussi adj. f. Heine douairière. Princesse douairière. Après la mort de Louis XIV, le duc d'Orléans , régent , ne balança pas , quoique le mariage n'eut jamais été déclaré, à rendre à la veuve (M*- de Maintenon) le même hommage qu'on rendait aux reines douairières,
(l)irt.hist.)
'i DOUANE. S. f. (de l'Haï, dogana, sorte de •" droit du doge établi pour créer des ressources au trésor public , ou du celt. dol'n , porter, parce que toutes les marchandises qui entrent dans un Etat sont portées à la douane pour y payer les droits exigés). Lieu où l'on est obligé de porter les marchandises pour acquitter les droits auxquels elles sont assujéties. Aller à la douane. Acquitter un ballot a la douane.
— Taxe, droit imposé sur les divers articles de marchandises. Payer la douane, les douanes.
|| TariJ des douanes. Ensemble des droits imposés.
— Le corps chargé de l'exécution du tarif et de la perception des droits. La douane est organisée presque sur le pied de guerre ; ses 20,000 employés sont pour ainsi dire des soldats: ils ont un uniforme spécial ; ils sont arme», soumis à une discipline sévère, et sont incessamment sur le qui-vive tout le long des frontières de chaque territoire européen. ( C. IVcqueur.)
— L'institution administrative elle-même , dont le but principal est de protéger le commerce et l'industrie nationale contie la concurrence étrangère. Une direction générale , dont le siège est à Pans , préside au sysième lies douanes , et en concentre toutes les attributions.
— Lignes de douanes. Circonscriptions établie» aux frontières et administrée» par un directeur de second ordre qui a sons lui des agents chargés de visiter les transports, de vérifier les marchandises , et d'exercer une active surveillance à l'égard îles fraudeur» qui sillonnent nuitamment les défiles des frontière» de terre et les borda des coïts , etc.
— L'origine de» douanes remonte nu moyen Age, » l'époque de la grande punaa inerciale de Venise. 1 t. I lert fut le
• qui , partant de l'idée ou système mercantile , et faisantdu numéraire la mellire véritable «le la nchense , voulut que la 1 rance eiponàt le plus et importât h- moins possible, et publia un tarif en vertu duquel toute! lu marchandises fabriquée»
Interdite»; c'est lesvsten..
iarrier»» de douanes. Modifié par la lion, rétabli en qu ■ou» le nom de Blocut conhnen
ijourd'bul i ii rigu
qui, in fait d'économie po-
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litique, a renversé la théorie de la balance commerciale et proclamé le principe de la liberte commerciale. Tcute l'Europe semble entrer dans un grand mouvement de commerce qui amènera tôt ou tard le triomphe de ce dernier principe.
— Douane de Paris. Établissement destiné principalement à faciliter aux négociants de la capitale l'uccompl.ssement des formalités à remplir pour l'exportation de leurs produits. C'est surtout une douane de sortie où les marchandises sont soumises aux vérifications qui devraient aToir lieu à la frontière.
— L'action de la douane est assurée partout en Europe par un régime pénal très-rigoureux.
— Fig. Le palais de Thémis est une douane, où cent exacteurs avides se succèdent l'un a l'autre, pour dévorer la substance de l'infortuné plaideur. (Noël.) Les pensées ne payent point de douane: non... Mais Sainte-Pélagie.
;ld.)
DOUANT , ÉE. part. pass. du v. Douaner. S'empl. adjectiv. Qui est revêtu du plomb de la douane. Ballot douane. Marchandises douanées.
DOUAN'îB. v. a. V conj. ( pr. dou-a-né ; rad. douane;. Mettre le, plomb de la douane à des marchandises. Avez-yous douane mes ballots ?
— sr douaner. v. pron. Etre douane.
DOUAMEIt. s. m. ( pr. dou-a-m-é . rad.
douane). Admin. Commis de la douane charge de visiter les transport» , de vérifier les uiarchandises et de surveiller les contrebandiers et les fraudeurs sur les frontières et sur les côtes. Quant au déshonneur, je l'en relève, attendu que des soulflets appliqués par une belle main ne peuvent déshonorer le visage d'un douanier. (Fiéd. 11.)
DOUAIÏ ou DOUANE, s. m. Espèce de village nomade des Maures, formé par la réunion de tentes disposées en cercle, dont le milieu sert de parc pour renfermer les troupeaux pendant la nuit.
DOUARNENEZ. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Quimper (Finistère) ; 2,500 hab.
DOUBLAGE, s. m. (rad. doubler). Mar. Second bordage ou revêtement en feuilles de cuivre, de zinc ou en planches, qu'on met à la carène des vaisseaux destinés a des voyages de long cours , pour préserver cette partie et la garantir fies piqûres des vers , et de tous les petits accidents qui attaqueraient les bordages. Le xoublage en feuilles de cuivre rouge est reconnu le plus durable , le plus propre à la marche du navire, par la facilité avec laquelle ce fluide glisse sur la surface polie , et enfin le moins attaquable aux chocs qui risqueraient de le crever, et aux coquillages ou herbes marines qui tentent de s'y fixer aux dépens de la vitesse du sillage. (J . Lecomte.) Les doublages en bois offrent peu des avantages reconnus iux doublages en cuivre. (Id.)
— Bande de toile qui seit de renfort dans certaines parties de la face d'une voile.
— Dr. fend. Double des redevances que les vassaux payaient à leurs seigneurs, en certaines occasions.
— Typogr. Répétition plus oj moins imparfaite de quelques lettres ou de quelques mots sur l'impression.
— Manuf. Action de joindra deux fils simples pour en faire un fil composé.
DOUBLANT, part. prés, du v. Doubler.
Qui double. 11 est invar. Des vaisseaux doublant le cap de Donne-Kspérance.
DOUBLANT, ANTE. adj. Qui est propre
■ un rôle, un acteur. On ne s'en sert
guère qu'en parlant des acteurs qui en doublent
d'autres. Les acteurs doublants ont tâché de
nous en dédommager. (Gninm.)
DOUBLE, adj. des 2 g. (du lat. dujdex, formé du gr. Sùo, deux : aXiau, je plie ; d ou le v. lia. dupllCO, je double). (Jiu vaut, qui pesé, qui contient deux fuis ai. tant. 11 est opposé à Simple, Double portion on portion double. Avo r double | Double char-
ge. Digne véritablement d'un double honneur, avoir vécu saintement en l'esprit du C6, et pour avoir élevé dans li esprit la sainte congrégation .|in était soumise a f» soins. Boss ) Le doilbl* talent il les choses anciennes, et de marier, et de riar-
ea qui sont nouvelles. [\a lin double distribution , et de la nourriture pour le corps, et du pain de la parole de Dieu pour
l'a 1 léch. lu-' ni iblemi ntj
dans celte même mai. on, don! auparavant j'étais lame , ei nu je dire, le double. (J.-J. Kouss.)
Non. Je n» r.iuriii point amenée nu suppliée,
Ou tous ferez aux tirées un doul.lt sacrifia», (Iï»c )
. . . L'oi
Aulorl.e re mon'tre ' ee ioubtt attentât.
lit de dem choses semblables placée»
l'une près .le l'autre pour servir au même
rjiellc. Un double rang de i de.
— Nouer a doufili nmid Nouer à deux
— Fermer une porte à d ublt tour, i riant deux tours 0.
— Bai et i
tonné. Patrocle se jette sur Thestor, qui, »«isi
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de frayeur sur son char magnifique, était tout en double. (M"' Dacier.)
— Poét. Double mont, double colline. Le Parnasse.
Apollon m'a montré, dessus le double mont.
Le laurier immortel qui doit ceindre mon iront. (God.)
Je descends de la double cimo
Et de l'Hélicon révéro (B. di L«v.)
— Fig. et par extension, se dit des choses plus fortes , qui ont une p'us grande vertu que les autres de même nature. Double bière. Encre double. Catholicon double.
— Double bidet. Qui est de plus haute taille que les bidets ordinaires.
— Fig. Dissimulé, faux, fourbe, traître. Cœur double. Esprit double. Ame double. Seigneur, délivre?, mon aine des langues doubles et trompeuses. (Port.-R.) Ennemi des esprits doubles et des mauvais cœurs. (Fléch.) Eh! traître, scélérat, finie doulde et sans foi. (Mol.) Les hommes doubles sont utiles, en ce qu'ils apportent; mais il se faut garder qu'ils n'emportent que le moins qu'on peut. (Montaigne.;
Un coeur double aisément croit qu'un autre est coupable D'un crinvu dont lui-même il sent qu'il est capable (Paia..)
— Fam. On dit dans le même sens, Double coquin, double fripon, double voleur'
— Philol. Double sens. Phrase qui a deux significations oilferentes.
— Mot à double entente. Mot qui a deux sens différents.
— Astron. Étoile double. Groupe de deux étoiles que l'on distingue avec le télescope, mais qui, à l'œil nu, ne s'offrent que comme un seul astre.
— Bot. Double. Se dit de ce qui est composé de deux ou de plusieurs rangs. || Calice double. Composé de deux calices l'un dans l'autre. || Fleur double. Celle qui a acquis par la culture un plus grand nombre de feuilles que dans sa nature première.
— Comni. et prat. Double emploi. Partie qui a été employée deux fois en recette ou en dépense, etc.
— Géom. Point double. Le point où se coupent les deux branches d'une courbe.
— Une raison est double , quand l'antécédent est double du conséquent, ou quand l'exposé du rapport est double. Ainsi le rapport de 6 à 3 est une raison double.
— Jeu. Parier double contre simple. Parier deux contre un.
— Jurispr. Double droit. Peine pécuniaire imposée en certains cas , par exemple , quand on n'a pas fait dans le temps prescrit une chose déterminée. Celui qui néglige de faire enregistrer un acte, paie double droit.
— Faire une chose en double. La faire vite. Manger en double. Travailler en double.
— Math.' Uunntil t double d'une autre. Celle qui en contient une autre deux fois ; sousdouble , celle qui ne contient que la moitié d'une autre quantité.
— Mus. Intervalles doubles ou redoublés. Ceux qui eicèdent 1 étendue de l'octave. || Doulde dièse. V. diksb. || Double fugue. V. i Double croche. V. crociik. il Double note. V.
notk. || Doublebarre. v. barre, || Double bémol.
V. trille. || Double triple, V. tiuplk
— llist. nat. V. Dounr e-pansr.
— Rubr. ecclés. Fites doubles. Celles dont l'office est plus solennel que dans plusieurs
autres que l'on appelle semi doubles ou simplet. 11 y a des fêles doubles majeures et des fêtes doubles mineures.
— Piat. Acte double. Acte dont on fait deux originaux , pour en laisser un entre les mains
une des parties contractantes. A la fin de ces actes on met fut double ou fait double entre nous.
Dan» la dépit qu'il témoigna,
Il éortt au bas do la page .
Fait double «ntro nous, et signa.'
{Alm des Mut:ee )
DOUBLE, s. m. Une fois autant. Payer lo .] imné au double de l'amende, les nouvelles remarque» nul avaient
du double n. mi édition. La li'
— ^roir des doubles dons fd bibliothèque, dans son herbier, etc. Avoir deux on |
I ouvrage , dent on plusieurs échantillon» d'une même plante, etc.
Fig. et fam. Mettre les morceaux en double. M i itamnient.
— Fig. e#prov. Jouer à quitte ou à double, OU sitr.plenient. Jouer a quille ou double. Hasarder le tOUl , soit poill
d'un jeu, soi! pour se nrer u une affaire.
— Loc. adv. .1 » il ip plus. Vous
m'aves rendu un bon offli rendrai
au double. Il lui a fait un déplaisir, il II l
au double.
— Arl ■ ir, actrice en SOU» ordre
qui remplace au besoin d i les ac-
teurs et lel acti ' es i i.
n'est qu'un double, Il a un i...
i fui d i- I oui le douh p île l.ar.v. 1. al.
i une glande clinilalmn .un.)
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— F'iranc. Double de compte. Dn des origt naux de compte que le comptable retient purdevers lui.
— Mar. Double d'un cordage. Ijo. partie de ce cordage qui revient sur lui-même dans 1"> sens de sa longueur, a| :ès avoir passé dans une poulie ou autour d'uu point d'appui quel conque.
DOUBLE, s. m. Métrol. Monnaie d'argent d'Alger et de Tunis, qui vaut environ 2 fr. 95 cent, de France.
— Ancienne monnaie française de deux deniers.
— Par mépris. Cela ne vaut pas un double, je n'en donnerais pas un double. Cela ne vaut absolument rien. Vous parlez de cette étoffe? je n'en donnerais pas seulement un double.
— Loc. fam. Il y a tant, je rous donne tant, et pas un double arec. Je ne vous donnerai pas davantage.
— double, adv. Doublement. || Voir double. Voir les objets comme s'ils étaient doubles. On vous n'y vovezpas, ou vous y voyez double (Berch.)
DOUBLÉ, ÉE. part. pass. du v. Doubler.
S'empl. adjectiv. Une étoile doublée. Un habit doublé de soie. L'œsophage est musculeux, double d'une membrane sans adhérence, lin il.; Elle était vêtue de mousseline blanche, doublée de taffetas rose. (B. de St-P.)
— Doublé arec. Les navires du commerce qui vont dans les mers d'Afrique et des Indes orientales sont ordinairement doubles avec des planches de sapin portant de six a dix lignes d'épaisseur. (Lenorm.)
— Doublé en. Aujourd'hui tous ies bâtiments de la marine royale, et même un grand nombre de ceux du commerce, sont doubles en cuivre. (Lenorm.)
— Fig. Heureux celui qui possède une honnête femme, sa vie est doublée. (X. Marin.) Les connaissances doublées, le feu trouvé et le langage né, par le concours de l'industrie et peut-être de l'amour - propre, apprirent aux hommes l'usage des instruments de chasse et de pêche, des pirogues légères, des arcs élastiques, des flèches acérées, etc. (Virey.)
DOUBLE, s. m. Au jeu de billard, Coup par lequel on fait toucher une bille contre une des bandes pour l'amener dans la blouse opposée ou sur une autre bille. Jouer le doublé. Fairune bille au doublé. Un beau doublé.
— Techn. Objet recouvert dune mince pis que d'argent ou d'or. Cette vaisselle n'est qui du doublé. Ces couverts sont en doublé. Ou dit mieux plaqué. V. ce mot.
, DOUBLE-AIGUILLON, s. m. DOUBLE EPINE, s. f. Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce du genre baliste. || PI., des doubles-aiguillons , des doubles épines,
DOUBLE AU. s. m. Archit. Solive d'un i cher plu» forte que les autres: telles sont les solives d'enchevêtrure.
— Pris adjectiv. .Ire doubleau. V. arc-kkbleàu.
DOUBLE-BEC. Techn. Sorte de cuiller à l'usage des ciriers. || PI., des doubles-becs.
DOUBLE-BÉCASSINE, s. f. Ornith Un des noms de la grande bécassine. || PI., des doubles bécassines.
DO*UBI.E BOUCHE, s. f. Conchyl. Nom vulgaire du monoddnte labié et du bitome de Soldait!. || Pi., des doubles-bouches.
DOUBLE BULBE, s. f. Bot. Nom vulgaire de l'iris beriiiudieiine. || PL, des doubles! ■
DOUBLE -CANON, s. m. Typ. Caractère d'imprimerie qui est entre le gros et le triplecanon. || PI., des d us.
DOI m B-CEN8. s. m. Dr. feod. Droit que l'on payait au seigneur, quand on faisait une acquisition ou un héritage. || PL, des double» cens.
DOUBLE Cil UNE. s m. Forçat des bagnes, qui perte une chaîne double. || PL, des doubleschai nés.
IMH Itl.l' Cil M Dt TE. s. f. Mar. Chaloupe de dimensions plus grandes que celles qu'on embarque sur les bâtiments. Les doubles chaloupes servent dans les poils ; quelques-unes sont pontées || PL, des doulles-chaloupes.
DOUBLE CLOCHE, s. f Bot. Nom vulgaire de la primevère .les jardins. Il Nom VII d'une espèce de datura. Il PI., des doublescloches.
DOUBLE COUDE, s. f. Mus. Manière il, j0Uei e violoncelle, etc.,
on touchant deux cordes a la fois, faisant deui parties différentes, ce qui produit sa '
Coup d'elle!. || l'I.. .1 Oritt.
DOUDI I Kl \ I : > ' " enre de plsntei de la famille des mousses. Il l'I., di
dents.
DOUR1 i il' " ' ' ' I |!" N"m *"1gaire d'une ' ■'" en «"'rancc.
|| l'I . des d
DOI III l l i l l il < f. Bol Variété de r>oiar , de» doubles-
Ile in s
luit 1 1 f l i noN I adj nos,
- f-vml | Vn' n oV» »»«»■ 1
DOI m ' LANG1 • « ' H
doub
>s feuilles portent chacune sur le milieu une féconde feuille. || Plur., dos doublet-langues.
DOUBLE-LIGNE, s. m. Iclitliyol. Poisson de la Chine. Il PI-, des doubles-lignes.
DOUBLE-MACREUSE, s. f. Oniith. Espdi e pie la macreuse ordinaire.
y |M.. des ilaubles-macreuses.
DOUBLE-MAIN. s. f. Mus. Nom donné à do mécanisme aussi simple qu'ingénieux que l'on adapte aux nouvelles orgues à un clavier, et au moyen duquel, en baissant une touche, on fait baisser on même temps celle de l'octave en dessus. Les doubles-mains sont à la disposition de l'organiste au moyen d'un registre; il s'en sert au besoin pour renforcer les effets. (Castil-Blaze.)
DOUBLE-MARCHEUR, s. m. Erpot. Syn.
vulgaire d'Amphisbène. || PL, des doubles-marcheurs.
DOUBLEMENT, aav. Au double, a double titre, pour deux raisons, en deux manières. Doublement coupable. Doublement puni. Doublement obligé. Soyez le père de vos peuples, et vous en serez doublement le maître. (Mass.) Nos premières années souillent encore notre cœur par des souvenirs lascifs et injustes : nous faisons sans cesse revivre nos jours passes en ce qu'ils ont eu de criminel : ainsi nous vivons doublement pour le crime. (Id.)
DOUBLEMENT, s. m. Action de doubler un nombre de personnes ou de choses.
— Ane. prat. Action de doubler. Enchérir par doublement et par tiercement.
Art m. lit. Augmentation des rangs ou des
files d'un bataillon.
Hist. Doublement du tiers. Disposition en
vertu de laquelle le nombre des députés du tiers-état fut doublé aux Etats-généraux de 1789. Louis XVI ordonna le doublement du tiers, malgré l'assemblée des notables.
DOUBLE-MÈTBE. s. m. Métrol. Mesure de longueur égale a deux mètres. Deux doublesmètres de drap.
DOUBLE-MOUCIIE. s. f. Ichthyol. Espèce de saumon. || PL, des doubles-mouches.
DOUBLE-OCTAVE, s. f. Mus. Intervalle composé de deux octaves ; on l'appelle autrement quinzième.
DOUBLE TANSE. s. m. Hist. nat. Un des noms de la panse, ou rumen, ou herbier, le premier et le plus grand des quatre estomacs des mammifères ruminants.
DOUBLE-QUARTE, adj. f. Pathol. Se dit d'une fièvre intermittente dans laquelle deux accès se manifestent tous les deux jours, ou qui a deux accès deux jours de suite, avec un jour d'intervalle.
DOUBLE-QUOTIDIENNE, adj. f. Pathol.
Se dit d'une fièvre qui a deux accès par jour.
DOUBLER, v a. 1" conj. (du lat. dfùpîleare, même signif.). Mettre le double, augmenter du double, mettre une fois autant. Doubler le no abre. Doubler la somme. Doubler la dépense. Doubler les gardes.
— Fig. Augmenter, rendre plus fort. Il double et renforce les liens qui l'attachent à la vie. (La Bruy.) Voilà la véritable humilité du chrétien, c'est de trouver toujours sa tâche audessus de ses forces, loin d'avoir l'orgueil de la doubler. (J.-J. Kouss.l Ce bien inattendu double vos jouissances. (Berch.)
— Archit. Doubler un corps de îogis. Joindre un autre corp3 de logis à la face de derrière de celui qui est déjà fait.
— Doubler le pas. Aller plus vite. Cette réflexion, est bien triste ; il faut doubler le pas pour s en éloigner. (Ch. de Mer.) Ce qui fit doubler le pas au marquis pour regagner son pays. (Grimm.) Je veux doubler le pas pour arriver plus vite. (Lemonn.)
— Artdram. Doubler un rôle, un acteur.
Jouer un rôle au défaut de l'acteur qui en est chargé en premier.
— Art milit. Doubler les rangs, doubler les files. Y mettre le double de ce qui a coutume d'y être.
— Manèg. Doubler ou doubler large. Tourner son cheval vers la moitié du manège, et le conduire directement à l'autre muraille, sans changer de main. || Doubler étroit. Tourner Bon cheval, en lui faisant décrire un carré aux quatre coins du manège, et même à un seul coin. || On dit Doubler les reins, pour exprimer le saut que fait un cheval eu voilant son dos.
— Mar. Passer outre, laisser de l'arrière. Doubler un cap, un rocher. Ce ne fut qu'en 1740 q»e les Espagnols commencèrent à doubler le cap de Horn. (Rayn. ) || Doubler le sillage. Faire plus de chemin en mer. || Doubler un vaisseau. Le dépasser, marcher mieux que lui. || Doubler l'ennemi. Mettre la flotte ennemie entre deux feux. Il Doubler les manœuvres. En augmenter le nombre, afin que, si l'une est rompue, une autre puisse la remplacer. || Doubler les gare ttes. Augmenteras tours et le nombre des tours, sur la tournevire et le câble d'un grand bâtiment, lorsque l'effort du cabestan est considérable il Doubler un bdtiment. Mettre sur le franc-bord dos vaisseaux qui doivent naviguer dans les mers chaudes une enveloppe en bois ou en cuivre. Nous avons essayé, ainsi
?[ue les Anglais, de doubler des bâtiments en er, en étain, en fer-blanc, en plomb,' mais sans succès. || Doubler ses voiles. Les fortifier par de nouveaux lés de toile cousus sur ceux dont elles sont déjà composées.
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— Kig. Doubler le cap de la vu. Je ne «aurai» vous dire combien j'ai vu de caractères estimables se briser en doublant ce cap de la vie. (H. de St-P.)
Véner. Un cerf double ses voies, lorsqu'a-
près avoir été droit devant lui, il revient directement sur ses pas.
— Techn. Mettre une doublure à une étoffe. Doubler un manteau. Vous avez mal doublé mon habit. Doubler de soie, de velours. A\ezvous doublé ma robe ?
— Mettre double. Doubler du fil, de la soie, du coton, de la laine.
— Plier en double. Doubler une feuille de papier, une serviette, un drap.
— Fixer une plaque mince d'argent ou d'or sur un métal plus commun.
— Jeu de billard. Doubler une bille. La faire toucher contre un des bords du billard et revenir au bord opposé. Doubler une bille au milieu. Il a doublé sa bille au coin. || Dans ce sens, on dit absolument, Doubler au milieu, doubler au coin. J'ai doublé au coin.
— Neutral. Devenir double, augmenter du double. La population de cette ville a presque doublé. Le nombre des spectateurs a doublé.
— Au jeu de paume, La balle a doublé. Elle a déjà touché deux fois la terre.
— se doubler, v. pron. Etre doublé ; devenir double.
DOUBLEnEAU. s. m. Métrol. Ancienne monnaie d'argent. Doublereau de Bourgogne.
DOUBLEIUE. s. f. Duplicité, fausseté, mauvaise foi.
DOUBLE-SOURCIL, s. m. Ornith. Espèce de fauvette d'Afrique.
DOUBLET, s. m. (rad. double). Jeu de trictrac. Même point amené par chacun des deux dés. Doublet de cinq. Doublet de deux. Deux trois, deux quatre, deux six, deux as, etc., sont des doublets. N'amener que des doublets. Gagner par des doublets.
— Miner. Pierre incolore ; telle qu'un cristal de quartz ou de topaze, que l'on a doublée en dessous avec du verre coloré , de manière à imiter une pierre de couleur. L'ajustement des deux pièces est fait avec tant d'art, qu'il est souvent difficile d'apercevoir la jointure.
— Techn. Instrument dont les blondiers se servent pour assembler un ou plusieurs fils de soie en un seul. On dit aussi doubloir. || Outil pour mesurer et courber les fils de fer qui forment les dents des cardes. On dit aussi doubleur.
DOUBLETÉ . ÉE. adj. Comm. Se dit de certains talfetas façonnés dont la fleur offre deux couleurs.
DOUBLE-TIERCE, adj. f. Pathol. Se dit d'une fièvre intermittente qui revient tous les jours à des heures telles, que l'accès du premier jour correspond à celui du troisième, celui du second à celui du quatrième, etc.
DOUBLETTE. s. f. Mus. Jeu d'orgue compris parmi les jeux de mutatioles, il est d'étain et sonne l'octave au-dessus du prestant.
DOUBLEUR, s. m. Phys. Instrument qui sert à faire connaître l'état particulier d'un volume d'air donné, et son électricité positive ou négative. A l'aide de cet instrument, on a reconnu que l'électricité de l'air vicié était toujours négative , et qu'elle devenait positive à mesure que l'air augmentait.
DOUBLEUR, s. m. Ouvrier qui plaque, qui fixe une plaque mince d'argent ou d'or sur un métal plus commun.
DOUBLEUR , EUSE. s. (rad. doubler). Manuf. Celui, celle qui double la soie, le coton, la laine, etc., sur le rouet. Doubleur de soie. Doubleuse de laine.
DOUBLEUSE. s. f. (rad. doubler^. Techn.
Machine qui engage une seconde fois la canne à sucre entre les cylindres du moulin.
DOUBLIÈRE. s. f. Bête qui porte deux petits. 11 est inusité.
DOUBLIS. s. m. (pr. dou-bli). Rang de tuiles qu'on accroche au cours des lattes, audessus de la chanlatte, c est-à-dire au madrier refendu diagonalement d'une arête à l'autre, qui sert à former les égouts pendants.
DOUBLOIR. s. m. (rad. doubler). Techn.
Machine dont les passementiers se servent pour soutenir les rochets à dévider la soie. Pour les autres acceptions, V. doublet.
DOUBLON, s. m. (en esp. doblon). Métal. Double pistole d'Espagne, qui vaut 19 fr. 75 c. 25 mill. On faisait aux ligueurs le reproche de s'être laissé séduire par les doublons d'Espagne. || Monnaie d'or de Gènes, qui vaut 19 fr. 34 c. 46 mill. •
— Techn. Feuille de tôle ployée en deux.
— Typogr. Répétition d'un ou de plusieurs mots.,
— Écon. rur. Nom donné, dans quelques cantons aux poulains et aux veaux de deux ans.
DOURLONNE. s. f. Écon. rur. Nom de la mule de deux ans, dans la Cnarente-lnférieure.
DOUBLOT. s. m. (pr. dou-blo). Manuf. Fil de laine double dont od fait les lisières du droguet.
DOUBLURE, s. f. Étoffe dont on se sert pour en doubler une autre, ou dont une autre étolfe est doublée. Acheter, donner, mettre de la doublure. La doublure d'un manteau, d'un habit, d'une robe de chambre.
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— Fig. et prov. Fin contre fin n est pas bon à faire doublure. On ne doit pas entreprendre de tromper aussi fin que soi, ou l'on n'y réussit pas.
— Art dram. Syn. de Double. Cet acteur, cette actrice est nue doublure. La doublure d'un tel , d'une telle. C'est une bonne, une mauvaise doublure, une doubluu- insignifiante, médiocre.
— Techn. Défaut occasionné par une soudure manquée.
— Oifévr. Défaut qui provient de la fonte et du métal mal forgé.
— Tablet. Or ou argent dont sont revêtues intérieurement les tabatières d'écaillé, de vernis ou autres, quand le dessus n'est pas de la même matière.
— Carross. Panneaux de bois blanc placés dans l'intérieur des voitures , pour porter la matelassure et la garniture d étoffe.
DOUBS. Géogr. Rivière de France qui a donné son nom à un département; elle prend sa source au mont Rixou, dans la chaîne du Jura, et tombe dans la Saône à Verdun, après un cours de 450 kilom.
DOUBS (Dép. du), (pr. dou; en lat. Doublas, Abduadubis ; ducelt. al, la : dw, rivière ; aldw,la rivière; ou dw, rivière; bies , bis, tortueuse.) Un des départements frontières de la France, 276,200 hab. ; ch.-l." Besançon. Il est formé d'une partie de la Franche-Comté et du com'.é de Montbéhard. Le département du Doubs se divise en 4 arron., 27 cant. et 040 comm.; il dépend de la 6* division militaire, et est dans le ressort de la cour royale et de l'archevêché de Besançon
DOUC ou DOC. s. m. Mamm. Grande et jolie espèce de singe du genre guenon, originaire de la Cochinchine.
DOUÇAIN. s. m. Bot. V. doucin.
DOUCE, adj. f. V. doux.
DOUCE-AMÈRE. s. f. Bot. Plante du genre morelle, dont les tiges sont sarmenteuses, colorées en gris verdàtre, s'enlaçant autour des végétaux qui les avoisinent, ce qui a fait surnommer cette plante bourreau des arbres. Depuis les racines jusqu'à l'origine des rameaux de l'année , toutes les parties ligneuses et recouvertes de l'écorce p oduisent, lorsqu'on les met dans la boucue, et à mesure que la salive les humecte , une saveur d'abord sucrée et bientôt amère, si on les mâche; mais peu de temps après, elle se dissipe et est remplacée par une nouvelle saveur sucrée analogue à celle de la réglisse. De là sans doute est venu le nom de douce-amere, ou encore mieux d'amère-douce qu'on donne indistinctement à ce végétal. || Pi. des douces-amères.
DOUCEÂTRE, adj. des 2 g. (pr. dou-çâ-tre). Qui est d'une douceur fade, insipide. Melon d'un goût douceâtre. Eau douceâtre. Sauce douceâtre.
DOUCE-ENTE. s. f. Hortic. Variété de pom.ne à cidre, grosse, blanche et rouge, douce, succulente , du Cotentiu et du pays d'Auge. || PL, des do\fces-entes.
DOUCEMENT, adv. D'une manière douce, paisible , tranquille. Pour moi , je me meurs doucement. (Volt.) Mourir tranquillement, doucement , sans douleur. (Buff. ) Jouissez tous deux de la vie comme vous pourrez, je la supporte assez doucement. (Volt.) Le mouvement le plus délicat de l'amour, c'est la langueur, qui, comme une flamme secrète, nous consume doucement. (St-Evrem.) Le simple sommeil nous ôte nos chagrins plus doucement et plus sûrement qu'un livre de morale. (B. de St-P.)
— Avec modération. Avec un peu de raison, on peut goûter doucement les biens et s'accommoder patiemment aux maux. (St-Evrem.)
— Avec bonté, avec ménagement, sans humeur. Reprendre quelqu un doucement. Traiter doucement les vaincus. Il en usa doucement avec ses domestiques. Vous vous êtes conduit trop doucement avec ce fripon.
— Sans ostentation, sans faste. La simplicité d'une vie particulière, qui goûte doucement et innocemment ce peu de biens que la nature nous donne. (Boss.) La fleur passe vite comme l'homme, mais elle rend doucement ses feuilles à la terre. (Chateaub.)
— Sans emportement.
— Avec peu de bruit. Heurter doucement à la porte. Marcher doucement. Entrer doucement. J'ai gagné doucement la porte sans rien dire. (Boil.)
— Commodément, agréablement. Passer doucement sa vie. Vivre doucement à la campagne. On passe doucement son temps, quand on le partage entre l'étude et l'amitié.
— Légèrement , sans agitation, avec calme. Monsieur ie chancelier sommeillait doucement. (M"' de Sév.) Les nourrices sont souvent obligées de bercer l'enfant entre leurs bras , et d'ébranler doucement son cerveau par des chants agréables et mélodieux. (Barth.)
Fam. Aller doucement en besogne. Sans
précipitation, avec prudence, avec réserve.
— Délicatement, avec adresse. S'y prendre doucement. Traiter une affaire doucement. Poser une chose à terre doucement.
— Sourdement , sans éclat. C'est une chose qu'il faut faire doucement.
Est-ce Jonc la médire ou parler franchement? Non, non, la médisance y va plua doucement.- (Boil.)
— Avec patience et résignation. Je sais souf-
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frir mes malheurs assez doucement et sans importuner personne [Scudéry.)
-■-Lentement. Marcher bien doucement. Un cheval qui va trop doucement. Travailler doucement. Si l'on travaille tous les jours aussi doucement qu'aujourd'hui, le procès durera encore un temps infini. (.M— de Sévigné.)
— Médiocrement bien. Se porter doucement. Un malade qui va doucement, fort doucement. Une entreprise qui va bien doucement , tout doucement.
— Lâchement , mollement. Travailler , agir trop doucement.
DOUCEMENT! Sorte d'interjection qu'on emploie pour contenir ou réprimer la vivacité, la pétulance, l'impatience, etc., de quelqu'un. Doucement ! vous parlez trop haut. Doucement ! vous allez trop vite. Doucement 1 dirastu, que sert de s'emporter? (Boil.) A quoi bon ces grands mots î doucement, je vous prie. (Id.)
DOUCE-MOBELLE. s. f. Hortic Variété de pomme à cidre de la Seine-Inférieure. Elle est appelée aussi dure-veau. || Douce-morelle d'Aumale. Autre variété- de pomme à cidre, précoce, douceâtre, ronde et blanche, appelée aussi grand-villée et blanc-mollet.
DOUCERETTE. s. f. Fille ou femme qui affecte un air doux, sage et modéré, dans l'intention d'en imposer. Faire la doucerette.
DOUCEREUX, s. m. Qui cherche à plaire par une douceur affectée ou par des galanteries fades. C'est un doucereux. Faire le doucereux auprès des femmes. Je laisse aux doucereux ce langage affecté. (Boil.) Cet homme est un doucereux qui fait toujours le plaintif et le soupirant. Scudéry.)
DOUCEREUX, EUSE. adj. (rad. doux). Qui est doux sans être agréable, en parlant des choses phvsiqnes. Vin doucereux. Liqueur loucereuse. Fruit doucereux. Un vin rouge et ver meil, mais fade et doucereux. (Boil.)
— Fig. Qui affecte de la douceur, de la complaisance, de la politesse, de la bienveillance, de la soumission, etc. Un homme doucereux. Un air doucereux. Une mine doucereuse. Il est fin, cauteleux, doucereux, mystérieux. ( La Bruy.! Ces doucereux Renands, ces insensés Rolands. (Boil.) A ppeler un homme doucereux, c'est lui dire une injure. (Scudéry.)
— Dans un sens analogue. Vers doucereux. Lettre doucereuse. Ton doucereux. Langage doucereux. Ne dire que des choses doucereuses. Un tissu de mots doucereux. (La Bruy.)
DOUCET. s. m. Ichthyol. Nom d'une espèce du genre :allionyme.
— Hortic. Variété de pomme à cidre de la Seine-Inférieure, de l'Eure et du Calvados, précoce, ronde, bien panachée de rouge et de jaune, trouvant sa place dans les desserts du printemps, et connue aussi sous les noms de muscadet, rouget.
DOUCET, ETTE. adj. (dimin. de deux). Il ne se dit que des personnes, et signifie a peu près la même chose que Doucereux , mais en moins mauvaise part. Avoir un petit air doucet, une petite mine doucette. Elle semble doucette, mais c'est un petit démon. (Acad.) Mon Dieu, ma sœur, vous faites la discrète, Et vous n'y toucheï pas, tant vous semblés doucette (Moussa)
DOUCET, ETTE. s. Doucereux. Un doucet.
Une doucette. Faire le doucet, la doucette.
DOUCETTE, s. f. (dimin. de doux). Nom vulgaire de la mâche commune.
— Chim. Mauvaise soude du Languedoc, produite par l'incinération de la plante du même nom.
— Comm. Légère étoffe de soie. || Mélasse ou sirop de sucre appelé aussi roussette.
— Ichthyol. Espèce de poisson dont la peau sert aux mêmes usages que celle du chien marin.
DOUCETTEMENT, adv. (dim'.n. de doucement). Tout doucement. S'en aller doucettement. Se porter doucettement.
DOUCEUR, s. f. (du lat. dulcor). Qualité de ce qui est doux ; saveur douce. La douceur du sucre. La douceur du miel. La douceur du lait. La douceur des fruits. Douceur exquise, fade. Les fruits de nos jardins ont une douceur exquise. (Barth.) La nature a mis dans les aliments une douceur qui nous attire, et une vertu qui opère la conservation de notre espèce. (Id.)
L'infortuné savoure, aux portes du trepai. Les dernières douceurs de son dernier repas.
(B.acnosv ,
— Qualité de ce qui est lisse, uni, doux au toucher. La douceur de la peau. La douceur d'une surface polie.
— Qualité de ce qui flatte agréablement l'ouïe, l'odorat. La douceur de la voix, du chant. La douceur de l'haleine, d'un parfum. Tout annonce en ce pays la dureté de l'organe musical : les voix y sont rudes et sans douceur, lès inflexions âpres et fortes, les sons forcés et traînants. (J.-J. Roussi Us parlent une langue qui a de la douceur, même une sorte d'élégance. (Rayn.) Entraînant les esprits par la chaleur de son génie, après les avoir gagnés par la douceur de ses paroles. (Volt.)
— Dans le sens de Température agréable. La douceur du climat, du temps. La douceur de l'air que nous respirons. La douceur de la saison, du printemps. Sur le soir, lorsque les vents sont tombés, chaque famille réunie va jouir de
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l'exercice de la promenade, de la douceur de l'air. (Rayn.)
— Qualité de ce qui flatte le cœur, qm procure à l'âme une jouissance agréable et paisible. Dès cet instant, nous éprouvâmes les douceur» d'une ancienne amitié. (Barth..) On ne «ait pas quelle douceur c'est de s'attendrir su: ses uthtix et s» ceux des autres, (ld.) n goûte dans leur société une douceur et une paix que son cœur ne connaissait plus depuis lonc-temps. (ld.) L'opulence et ie rang de leurs énoux ue les font jouir d'aucune douceur. (Kayn.) ■
El quand la nature attentive
Cherche a calmer vos déplaisirs,
Il faut même que je me prive
Ue la douceur de mes soupirs. (J.-B. Ronss.)
— Fig. Agrément, plaisir qu'on trouve dans une chose. La douceur du repos, du sommeil. Goûter les douceurs de la vie, de la société. La douceur de la liberté. La douceur du tom-
nandement. La solitude a ses douceurs. Les douceurs trompeuses du siècle. Je me suis arraché moi-même aux douceurs de la gloire humaine. (Id.) U ne manque nen à un roi que les douceurs de la vie privée. (La Kruy.) Les nuits, plus tristes que les jours, lui ôtent la douceur de la compagnie, et ne lui donnent pas celle du repos. (Fléch.) Nous trouvons dans leur société une douceur qui se change en un ennui avec le reste des hommes. (Mass.) Leurs lois les ont endurcis contre les travaux de la guerre, et non contre les douceurs du repos. (Barth.) Il est temps que vous alliez goûter la douceur du sommeil. (Fén.l Allez au plus vite jouir des douceurt de la campagne. (Volt.) Je vous dois en grande partie la douceur de ma fortune, (ld.) La gnerre a ses douceurs, l'hymen a ses alarmes. (La Font.) Dans les nobles douceurs d'un séjour plein de charmes, Tu n'es pas moins héros qu'au milieu des alarmes (Bous.o.)
— Fig. et par extens. Qualité de l'âme qui nous fait recevoir avec une humeur toujours égale et exempte de sévérité les discours et les actions d'autrui. Douceur d'esprit, de caractère. Incomparable douceur. Les charmes de la douceur et de l'affabilité. Je l'aime parce qu'il est simple et honnête, parce que c'est la douceur et la bienfaisance personnifiées. (Lid.) Ils présentent sans cesse le spectacle touchant de l'extrême courage joint à l'extrême douceur. (Barth.)
— Par analogie, La douceur du visage, des lieux, des traits, etc. Des yeux, des traits pleins de douceur. Elle croit voir dans la douceur de ces regards et de ce visage, la douceur d'une humeur paisible. (Boss.) La douceur et la majesté de son front est une image de celle de son âme. (Mass.) Les yeux noirs ont plus de force
sion et plus de vivacité, mais il y a plus de douceur dans les yeux bleus. (Buff.) Stanislas avait une physionomie heureuse , pleine de hardiesse et de douceur. (Volt.)
— Façon d'agir douce et éloignée de toute violence. Gouverner avec douceur. Naturel enclin à la douceur. Il tue parle avec douceur, avec beaucoup de doticeur. Répondre avec douceur. Sévérité mêlée de douceur. Ce n'élait pas en lui une aouceur empruntée, où la politesse et les manières ont plus de part que le sentiment. (Mass.) La domination turque n'est jamais fatale qu'aux grands, et affecte d. la douceur pour les peuples tributaires. f\olt.) Souvent de la justice il passe à la douceur. (Corn.) 11 affecte pour vous une fausse douceur'. (Racine.] On sait, d'après les témoignages des missionnaires même , avec quelle douceur les sauvages élèvent leurs enfants, et quelle affection ceux-ci poi tenta leurs parents. (B. de St-P.)
— Douceur de, suivi d'un infinitif. La douceur de commander, ("est une bien grande douceur de vivre avec ses amis.
Cent fois Je me suis fait une douceur extrume D'entretenir Titus dans un autre lui-même. (Rie.)
.... Quelle douceur extrême De se voir caressé dune cpouia qu'on aime! (TJou.)
— Littér. Voueeur de style. Qualité d'un style naturel, aisé, coulant, harmonieux. Une grande fonceur de style. Fénelon et Racine ont une grande douceur de style. 11 faut une sa rfoucur flatte, chalouilli ld.) Ils distinguent dans les ouvrages de Xénophon une mute d'accords, dont la douceur et la mollesse caractérisent les grâces qui l'inspirent.
ili.l Racine, avec une douceur et une élégance qui caractérisent les petites passions, exprime l'amour, ses craintes, ses emportements. Condill.) Son style est pur et coulant, plein de douceur et d'harmonie. B:trlh.) Le madrls;»l, plus simplé>ct plus noble en son tour, Keipire U douceur, la mollosso at l'amour. (Bon.)
— Chose flatteuse et agréable que l'on dit ou que l'on écrit a quelqu'un. Avez la boni de lui écrire un petit mot de douceur. (Volt.) J'ai dit a madame de Coulanges toutes vos douceurt.
(M"' de S*T.)
— Egards, ménagement* qu'on a pour une personne. Faire une douceur. Accorder une douceur, des douceurs à quelqu'un.
— Au pi. Profils, gratifications. Une pince qui offre quelques douceurs, beaucoup de douceurs.
— Fig. et fam. Propos galants, C amoureuses. Conter, dire des douceurs a une femme, a toutes les femmes.
i.r, a faon d'une perruque blonde, De ses froides aVueeurs fallsrner le beau monde. (Beiuti ) A le„rs ramenl epeu* vos aïeules fidèles. Au d-iue/uridee gelants tarent toujonrs rebelles (le )
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— Friandises, sucreries. Donner des douceurs à un enfant. Les enfants aiment beaucoup les douceurs.
— Techn. Les parties d'une gravure les plus délicates, les moins chargées de tailles, et les plus éclairées.
— Arts et met. En douceur, loc. adv. Peu a peu, par une gradation insensible. Amincir une planche en douceur.
— Fig. Avec ménagement, avec précaution, avec lenteur. || Prendre les choses en douceur. Ne point se formaliser de ce qu'il peut y avoir de désobligeant dans un procédé ou dans un discours.
— Mar. Filer en douceur, amener en douceur. Filer doucement, sans secousse, un cordage tendu.
— Prov. Il faut avoir mauvaise bêle par douceur. || Plus fait douceur que violence.
DOUCHE, s. f. (de l'it. doccia, dérivé de duen, je conduis, parce que l'eau est conduite sur la partie malade au moyen d'un tuyau). Médec. Opération qui consiste à faire tomber sur une partie du corps , dans un but de traitement, et d'une certaine hauteur, une colonne d'eau plus ou moins volumineuse, chaude ou froide, pure ou tenant en dissolution des substances de diverse nature, comme les eaux minérales naturelles ou artificielles, oïdjnaireroent contenue dans un réservoir assez élevé pour lui donner une certaine impulsion, et conduite par un tuyau d'un diamètre variable à l'extrémité duquel se placent des ajutages de diverses formes qui déterminent le volume du liquide et lui donnent la direction voulue. Douche en niasse, en arrosoir. Douche perpendiculaire, latérale, ascendante, horizontale, descendante. Donner, recevoir, prendre une douche, des douches.
— Fig et fam. Avoir besoin d'une douche. Se dit d'une personne qui ne veut pas entendre raison, par allusion à l'emploi spécial des douches dans l'aliénation mentale.
DOUCHÉ , ÉE. part. pass. du v. Doucher. S'empl. adjectiv. Malade douché.
DOUCHER, v. a. 1" conj. Donner la douche.
DOUCHEUR.s. m. Celui qui, dans les maisons de santé, prépare les douches.
DOUCI, IE part. pass. du v. Doucir. S'empl. adjectiv. 'Glace doucie, bien ou mal doucie.
DOUCI. s. m. Techn. Opération par laquelle on prépare les glaces à recevoir le poli ; état d'une glace ainsi préparée.
DOUCIIV. s. m. Agric. Variété de pommier sauvage, faible et petit, qu'on multiplie par marcotte pour y greffer des pommiers qu'on veut conserver à basses tiges. Il rapporte des fruits des la deuxième ou troisième année. On en fait un fréquent usage dans les jaidins.
— Phys. Eau douce mêlée d'eau de mer.
DOUCINE. s. f. Archit. V. cymaise.
— Techn. Espèce de rabot qui sert aux menuisiers pour pousser des moulures.
Itnl C.INELI.E.s. f. Agric. Variété de raisin.
DOUCIR. v. a. 2' conj. (rad. doux). Techn. Donner le poli à une glace. Doucir un moe Doucir à la roue.
— sk nonciR. v. pron. Etre douci.
DOUREAUXTLLE (Ambr.-Polyc.de la Ro-
cbef., duc de). Pair de France, maréchal de camp, et ministre de la maison du roi (Parles X, ne a Paris en 1765 , mort en 1841. Son caractère digne et désintéressé, le dévouement et le courage dont il lit plusieurs fois preuve, lui ont mérité l'estime et la bienveillance de ses concitoyens, même de ses adversaires polit.'pics.
DOUDEVILLE. Géogr. Ch.-l. de cant. , arrond. d'Yvetot (Seine-Inférieure); 3,350 hab. Foires pour bestiaux.
DOUDON. s. m. Métrol. Petite monnaie de cuivre de Pondicbéry qui vaut 2 centimes 1,2. DOUÉ. Géogr. Ch.-l. de caut., orrond. de Saumur Maine-et-Loire); â,l 1500 hab. Ruines d'un amphithéâtre romain; débris d'un palais Mine de houille.
DOUÉ. s. m. Ér.on. dom. En Bretagne, Lavoir public qui consiste ordinairement en un bassin carré, recevant les eaux d'une source et entouré de barriquettes de bois sur lt on bat le lin
lin- i: , le. part. pass. du v. Douer. S'em-
n t ion de mathématiquement que
sont dotiej de 4. Mai Un
des animaux est doues d'une faculté bien plus
puissante que et l'intellectuelle;
e (acuité morale. B. de St-I'.j Pourrait-on espérer de captiver jamais un génie
,t brillantes ailes I M" de Stl
t douce d'un charme si puissant quelle ■édutt même ses ennemi*. [Beauchêni l n
remootant un peu plul haut, on rencontre les t animale , mais privés de Brill.-Sav.) Le diaphragme de la franche ett doute d'une grande vigueur.
Des hommes preeleux. tfrUel .l'un rrr,l ijéine, Sur.nl à la cuisine appliquer la chimie (HaSrsetn )
— Doué par. L'animal n'a été '!'•"' pu le
de sentir. | Beeocb.)
— lteureutement doue .'■ de rares et précieux avantage» naturel». Ktrohcnrnur-
DOU
ment doué. MM. Noël et Chapsal prétendent que doué ne se disant que du bien, on ne dira pas : cet homme est heureusement doué, sans faire un pléonasme vicieux. Ces messieurs ont tort, et leur observation est de toute fausseté relativement à la grammaire et à la logique. Ce qu'ils auraient dû dire, c'est que doue ne peut s'employer seul d'une manière absolue ; il faut qu'il soit accompagné d'un complément ou d'un modificatif. Que signifient ces mots un homme doué, une femme douée ? Ils n'offrent à l'esprit aucun sens, ou du moins qu'un sens vague, indéterminé, incomplet. Mais on dira un homme doué d'un bon caractère, une femme douée d'une grande beauté. Que si, au lieu d'énumérer les qualités physiques ou morales que possède une personne, on veut d'un seul mot les exprimer collectivement, en donner une idée d'ensemble, alors on a recours au modificatif et on dit une personne heureusement douée, c'est-à-dire, douée de nombreux avantages qu'il serait trop long de détailler.
DOUELLE. s. f. (du làt. dolium, tonneau). Archit. La partie courbe d^une voûte ou la partie cintrée d'un voussoir. Le côté convexe se nomme douelle intérieure, et le côté concave douelle extérieure.
— Techn. Syn. de Douve.
DOUÉrÉE. s. f. Bot. Genre de crucifères, établi pour une plante à tige tortueuse et à fleurs roses, dans le nord de l'Inde.
DOUER, v. a. 1" conj. (du lat. dotare, même signif. ; formé de dos, dolis , dot , avantage). J tirispr. Donner, assigner un douaire. Il a doué sa femme de trente mille francs. Peu usité.
— Fig. L'époux douait sa fiancée par un baiser. (Michelet.)
— Dans le langage ordinaire, Avantager, favoriser, pourvoir, orner. Il ne se dit qu'en parlant des avantages, des faveurs qu'on reçoit du ciel.de la nature. Dieu l'a doué d'une grande vertu. La nature vous a doué d'un noble caractère. Le ciel a doué cette jeune personne d'une grande beauté. L'auteur de la nature, en douant l'homme d'une volonté libre, l'a visiblement destiné à être un agent moral.
(Laromig.)
DOUGLAS. Géogr. Ville et port d'Angleterre, dans l'île de Man ; 6,000 hab.
DOUGLAS, (pr. Dou-gldss). Ancienne et puissante famille d'Ecosse, qui se signala surtout dans les guerres acharnées que ce pays eut à soutenir contre l'Angleterre. || Archibald, comte de Douglas, défit entièrement les Anglais dans la sanglante bataille de Baugé ; périt, en 14-2.5, dans un combat engagé malgré lui contre le général anglais Bcdlord. Archibald est la souche de plusieurs familles de Douglas qui se sont établies en France depuis cette époque.
DOUGLASIE. s. f. (de J. Douglas, célèbre collect. bot.). Bot. Genre de priniulacées, contenant de petites plantes indigènes de l'Amérique.
DOUIL.s.m. Écon.rur. Vaisseau dans lequel on transporte sur une charrette la vendange, de la vigne au pressoir.
DOUII.LAGE s. m. Manuf. V. donillage.
DOUILLART. s. m. (pr. dou-iar). Métrol. Mesure de capacité dont on se servait à Bordeaux pour le cli.u bon de terre. Neuf douillarts faisaient un tonneau de trente-six barriques. DOUILLE, s. f. (pr. don-te). Partie creuse et ordinairement cylindrique d'un instrument, tel que la pique, la baïonnette, la bêche, etc., qui sert a L'adapter au manche, an canon de fusil, au bois. etc. La douille d une baïonnette. Ladouilli d èche est cachée. IL a rompu
sa lance à la douille.
— Fer creux au bout de la baguette du fusil, dans lequel on place Le tire-bourre.
— Creux ou l'on place la chandelle dans une lanterne, un flambeau, etc. On l'appelle aujourd'hui bobèche.
— Douille de la croix. Creux qui est nu bas d'une cioix, dans Lequel on fait entrei pour la porter en procession ou la mettre sur
son pied.
— Chim. Petit tuyau soudé sur le côté d'un
appareil de distillation, et qui permet d'introduire un liquide sans enlever le couvercle de leurs alambics, etc.
— Géom. pr.-tt. Boite dans laquelle :
qui opèrent sur un terrain, font entrer
des bâtons pointus et ferrés qui soutiennent les instruments.
DOUILLET, F.TTE. adj. (pr. dou le, douir-te , Doux <t mollet, tendra et délicat. Kn parlant 'les choses. On lit douillet. l'n oreiller douillet. L'n fauteuil douillet. Avoir la peau douillette, bien douillette.
— En parlant des personnes, Trop délicat, très-facile a incommoder, sensible n la plus
douillet, fort doull I
douillette.
— stibst. Un douillet. Une douillette. Faire le douillet, la douillette.
a, On dil d'un homme qui n des douleurs de goutte au .
encore de la faiblesse : H a encore le pied douillet.
DOUL
L'amoiir-nropre est douillet et ml- II est fort malaisé à satisfaiie. (L'abbé tsprit.)
!><>< II.LETTE. s. f. (pr. dou .
de robe ouatée , qui se met par-dessus les
autres vêtements, en hiver.
DOUILLETTE, ÉE. part. pass. du T. Douilletter. S'empl. adjectiv. Enfant douillette, trop douillette.
DOUILLETTEMENT, adv. (pr. dou-iè-teman ). D'une manière douillette. Se traiter douillettement. Etre douillettement couche sur un bon lit.
ROUILI.ETTER. v. a. 1" conj. ( pr. rfouiè-té). Avoir des soins excessifs pour une personne. Cette mère douillette trop son enfant.
— se douillettf.r. v. pron. S'écouter, prendre trop de soin de sa personne. Cet homme se douillette.
DOUILLEUX, EUSE. adj. V. donili.eox.
DOUTLLOIV. s. m. Comm. Laine de qualité inférieure.
DOUKHORORTSE ou DOUKHOIÎORETZ on IKOXOHORTS. s. m. ( littéraitm. lutteur d'âme). Hist. relig. Membre d'une secte qui s'est formée au sein de l'Eglise russe. Les doukhohortses rejettent toutes les images, n'ont ni églises ni prêtres , ne reconnaissent ni lieux ni jours privilégiés pour le culte, n'admettent de la Bible que les quatre Evangiles, ne se signent pas en priant, n'ont pour oraison que le Notre père , etc. Ils habitent paisiblement vers l'embouchure du Don et sur quelques autres points de la Nouvelle-Russie.
DOUI.AIXCOl HT. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Vassy (Haute-Marne) ; 750 hab.
DOULCIN. s. m. Conchyl. Nom vulgaire n« 1 oursin commun.
DOULEBSAIS. s. m. Comm. Sorte de mousseline des Indes.
DOULENS ou DOULLENS. (pr. Dou-lan).
Géogr. Ch.-l. d'arrond. (Somme); 4,000 hab. Citadelle qui sert de prison pour les condamnés pol. tiques.
DOULEUR, s. f. (du lat. ifnlor, rad. celt. dol). Physiol. Sensation pénible transmise par les nerfs au cerveau , et qui se manileste dans toutes les parties du corps. Douleur de tête. Douleur d'estomac. Les douleurs de la goutte. Les douleurs de l'enfantement. Résister à la douleur. Etre supérieur à la donlejr. Sentir, éprouver une douleur, des douleurs en quelque partie du corps. Ce qui doit nous calmer et nous consoler , c'est que naturellement si la douleur est violente, elle est courte ; si elle est légère, elle est longue. (Montaig.) Elle n'a pas ressenti de ces douleurs aiguës qui font regarder la mort comme une consolaiion. 'Fléch.) Les animaux, du moins ceux qui ot.t des sens, de la chair et du sang, sont des êtres sensibles comme nous ; ils sont capables de plaisir et sujets à la douleur, f HntT ) La douleur du corps est le seul mal de lavie que la raison ne peut guérir ni affaiblir. (La Rochef.) Elle crie à ceux qui passent par le chemin qu'il n'y a pas d? douleur semblable à sa douleur. (L. de Bern). Que l'homme est bien durant sa vie, tin parfait miroir de dourVur. (J.-D RoouiASj
— La douleur a été énergiquement appelée le cri de l'organe souffrant. L'accomplissement de certaines fonctions est accompagné d'inévitables douleurs : tels sont , par exemple, l'accouchement et la dentition. Les degrés de la douleur varient suivant l'âge, le sexe, le tem-
ment, les habitudes surtout , et ses caractères ainsi que sa marche ne sont rien moins que constants. La douleur ne se compare qu'à elle-même : ainsi elle est dite brûlante, lancinante, rontusive, déchirante , suivant qu'elle rappelle telle ou telle sensation antérieurement éprouvée. (F. Ratier.)
— Pris pour l'ensemble des maux qui assiègent l'humanité. Moïse est le premier qui nous ait révélé notre origine et les mystérieuses profondeurs d'où sont sorties la douleur et la mort. (V. Bargem.)
— Employé pour Infortunes. Connaître l'amour et ses folies douleurs, ilîac.)
T.a Impé-lie en rieurs
D'Œdlpe tout sanglant fit parier les doutturt (tien..)
Naisses, mes rers, soulages mes douleur*.
Et suns effort coules arec mes pleurs. tPàMT.)
— Fig. Peine de l'esprit et du rtvur , effet que produit le mal fait à l'Ame. Etre accablé ,
tro, navré de douleur. Douleur vire, an cuisante, aiguë, Apre, concentrée, moine, muette, sombre, sourde apathique,
déchirante, délirante, effrénée irri-
tée , tragique , farouche, obstinée , légitime,
S, naïve, sincère , feinte, profonde, véhémente, immobile, tend calmée, impuissante, etc. Etri ins la
douleur. L'accent de la douleur. L'aiguillon de la douleur. Faire éclateras douleur. Il y i i femmes qui ne s'opiniâtrent a pleurer que poUI avoir la gloire d'une belle et immortelle leur. (Rochef.l Une douleur excessive ne permet aucune réflei ment en lui une douleur di c'était plutôt une tristesse et un sentiment tendre, qu'une i i aies»
enclone l'es prit femme le courage doul eu ■ ps * .» rsunn , écoutent le
temps, qui les emporte et les endort de
ll/Vt/r» qui I)
• ■(- do monde (M" Coït.) Il n'y s d mv dans i» n- i ndes utoa>
|i>iiri ; M" de S ' ». 01
fondes peuvent Itre i aimée» par une simple
fisrole et par une faible marque de bici H. le Si- P.)
iim
doijr
l/mnitl ne laisse plu» do désirs «prit lui. Mais U doultur prés d'ello a loujoun l'esperunce. !ÏJr a Tliahe.) Abl dans un long adieu dont la douleur s'irrite, Lo cœur s'échappe en vain ver» l'objet que l'on quitte.
[ta li..ir. ) 11 ne m'est plus permis dans ma doultur muette, De- dévoror mes pleurs au fond do ma retraite. (Volt.)
— Poét. et fig Boire à la coupe des deuteurs. Avoir épuisé la coupe des douleurs. Elle i puise en pleurant la coupe des douleurs. (Mollev.)
— 0 douleur ! loc. exclnm. Les enfants de Dieu étaient étonnés de ne plus voir ni l'autel ni le sanctuaire. O douleur ! il Fallait cacher la pénitence avec le même soin qu'on eût fait les crimes. (Boss.) O douleur ' ô supplice adieux de la pensée I (Rac.)
. O douleur non encore éprouvée A quel nouveau tourment je m'étais réservée! (Hac )
— Loc. fam. Jt prov. Pour un plaisir , mille douleurs. Les plaisirs de la vie sont suivis d'ameitumes. || A la Chandeleur les grandes douleurs. Ces! ordinairement a la Chandeleur que le grand fioid se fait sentir. || A chacun sa propre douleur paraît plus grave. || Après grand" fêle grand pleur, et après grand'joie grand douleur. || Douleur de te'te veut manger, douleur de rentre reut purger.
— Hist. relig. Les filles des sept douleurs de ta Sainte- Vierge. Communauté religieuse de femmes établie à Rome en 1052. Elles ont la ville pour clôture.
— Syn. comp. DotTLEtm. chagrin, tristesse, affliction, désolation, mal. La douleur est physique ou morale. Le chagrin, la tristesse, 1 affliction , la désolation ne sont jamais physiques. Le chagrin est plus intérieur que la tristesse ; celle-ci est moindre que V affliction ; l'affliction est moins forte que la douleur; la Jouteur est moins grande que la désolation. Le tial est l'effet et non la cause de la douleur.
DOUEE VONT-LE-CHÀTE AU. Géogr. Ch.lieu de cant., arr. de Vassy ( Haute-Marne ); H00 hab.
DOULI. s. m. Relat. Espèce de voiture dont 011 se sert aux Indes, moms honorable que le palanquin. 11 fit mettre sa femme dans un douli, rt il la fit transporter de l'église. (Let. édif. et cur.l Elle se leva tout à coup de dessus le douli. (Id.j
DOULOIR.ROLOinouDOULOUSERfSE).
v. pron. 3' conj. (du lat. dolor, douleur), Vieux mot qui signifiait Se plaindre de la douleur qu'on éprouve.
Ce n'est point deuil , quand louange on en veut ;
liais le vrai deuil , sais-tu bien qui le porte?
C'est celui-là qui sans témoin se deuil. CMarot.)
— La Bruyère à regretté ce mot.
— Prov. Femme se plaint, femme se deult , c'est-à-dire, larmoie et rit quand elle veut.
DOULOUREUSEMENT, adv. D'un ton douloureux, avec douleur. Se plaindre douloureusement.
DOULOUREUX, EUSE. adj. (du lat. dolorosus , rad. dolor, douleur). Qui cause delà douleur, au physique et au moral. Une plaie douloureuse. Un mal douloureux. La goutte la plus douloureuse. (La Bruy.) Des pluies plus douloureuses et plus profondes. (Mass.) Les maux physiques sont bien moins cruels , bien moins douloureux que les autres. (J.-J. Rouss.) L'éruption des dents est communément pénible et douloureuse, (ld.;
— Par analogie. Qu'on ne saurait toucher tans y causer de la douleur, en parlant des parties du corps. Avoir le pied douloureux, l'ète douloureuse.
— Fig. Au moral. Souvenir douloureux.
Perte douloureuse. Séparation douloureuse. i)onne-moi le courage d'être barbare, et de te servir dignement dans un si douloureux devoir. (J.-J. Rouss.)
Cependant votre ame attendrie
Par un douloureux souvenir.
Des malheurs d'une sreur chérie
Semble toujours s'entretonir. ij -11. Rousseau.)
— Par extension. Qui marque, qui exprime de la douleur. Cris douloureux. 11 poussait de douloureuses plaintes. De nos cris douloureux la plaine retentit. (Rac.) Aux élans redoublés de sa voix douloureuse. (Boil.)
DOUM. s. m. Bot. Palmier d'Egypte et d'Arabie. Ses feuilles serrent a fabriquer des paniers.
UOUriOiV. s. m. Connu. Sorte de soie grossière qui provient des cocons doubles.
ROURAK. Géogr. Ville de Perse , dans le
Khouzistan; 8,000 hab.
DOURANIS. Géogr. Tribu d'Afghans, rè-
ni. lue dans les provinces de Kandahar, Hé-
rat, ïérah; 500,000 hab. C'est d'elle que sont
sortis les souverains récents de Kaboul.
DOURliAN. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.de Rambouillet (Seiue-et-Oisej; 2,Ç00 hab.
IlOimilÉ, ÉE. part. pass. du v. DourJer. S'enipl. adjectiv. U a été bien dourdé.
DOUP.DER. v. a. 1" conj. Signifiait Frapper, charger de coups. Si tu m'ëchauffes ht tète, je t'irai dourder à coups de poings. (Comédie de proverbes.) DOURGA-l'OUDGA. Myth. ind. La plus fête indienne, célébrée en l'honneur de la déesse Bagh&natl , femme du dieu Shib ; i . itf lût.- répond a notre carnaval.
DOURGTVE. Géogr. Ch.-l, de cant , air. de i cm] 1,760 hab.
DOUT
DOUUO. Géogr. Fleuve d'Espagne. V. nutito.
DOI1RO. s. m. Métrol. Monnaie d'argent des îles Canaries, qni vaut 5 fr. 43 cent. On l'appelle aussi piastre forte.
DOUROUCOULI. s. m. Mamm. Nom d'une espèce de sapajou des bords de l'Orénoque.
DOIJRS. s. m. Mot de Rabelais. Le dos.
DOUSSIN. s. m.Conchyl. Un des noms vulgaires de l'oursin changeable.
DOUTANCE. s. f. Se disait pour Doute, incertitude, défiance.
— Ce mot est vieux , et nous en sommes fâché, car il est sonore et harmonieux. Aussi croyons-nous qu'il pourrait encore trouver sa place dans le style inarolique.
DOUTE, s. m. (du lat. dubita, qu'on a dit pour dubitaiio ; rad. dubitare, douter*. Etat d'un esprit incertain, irrésolu, qui ne sait s'il doit donner ou iefuser son adhésion à un jugement conçu ou énoncé, et qui reste suspendu, pour ainsi dire, à l'égard de ce jugement, entre l'affirmation et la négation. Etre en doute. Laisser dans le doute. Le doute est un état pénible. Doute bien, mal fondé. Tirer, ôter, délivrer quelqu'un d'un doute. Laisser un doute, résoudre , lever, éclaircir un doute. Dans les recherches de sa foi il lui était échappé quelque doute. (F'iéch.) L orgueil repousse le doute, et la raison l'accueille. (Duc de Lévis.) Le doute naît dans l'esprit, la soif dans le cœur. (Beauchène.) Les doutes succédèrent à l'ignorance, et produisirent des opinions licencieuses que les jeunes gens embrassèrent avec avidité. (Barth.)
Le doute seul nous replonge aa néant .
A bas le doute', à bas le mécréant! (I'arsy.)
Le doute, qui souvent est la marque du sage,
L'est du fou, quand il est outré. (C. t>s Valbosi.)
— Irrésolution sur ce qu'on doit faire. Je n'aurai jamais besoin de conseil sur des doutes que la seule honnêteté peut résoudre. (J.-J. Rouss.)
— Crainte, appréhension. Dans le doute d'un accident fâcheux, il faut prendre ses précautions. Dans le doute mortel dont je suis agité. (Rac.) Je flotte dans un doute insupportable entre l'espoir de la clémence et la crainte du châtiment. (J.-J. Rouss.)
— Soupçon, conjecture. Mon talent est de former des doutes, mais ce ne sont pour moi que des doutes. (Bayle.) Ils nous vantent leurs doutes, et nous défient d'y satisfaire et d'y répondre. (Mass.) Ils proposaient déjà contre tout culte rendu au Très Haut, ces doutes impies qui sont devenus le langage vulgaire de l'incrédsulité. (ld.) Délivre mon esprit de ce funeste doute. (Rac.
— Mettre, r croquer une chose en doute. En contester la certitude. Nouti ne devons aspirer qu'à découvrir une première expérience que personne ne puisse révoquer en doute, et qui suffise pour expliquer toutes les autres. (Volt.)
Aucun no met en doute Les longs et grands travaux que votre amour vous (Cornsills.) [coûte
— Scrupule. Il me reste quelque doute sur ce cas de conscience. Cette décision lui laisse encore des doutes. Lui seul eclaircira vos doutes ridicules. (Boil.) Notre docteur bientôt va lever tous les doutes, (ld.)
— Prov. Le doute est le commencement de la sagesse.
— Littér. Eigure de rhétorique, par laquelle l'orateur parait comme en suspens, et dans le doute de ce qu'il doit dire. V. dcbitation.
— Philos. Doute philosophique ouméthodique, ou absolument doute. Disposition de l'esprit par laquelle il ne reçoit pour vrai que ce qui est évidemment prouve. Le doute méthodique a été érigé en méthode par Descartes ; ce n'est qu'un doute provisoire qui consiste à rejeter, pour un moment, toutes les idées qu'on a reçues, afin den trouver une qui subsiste par elle-même.
— Doute effectif. Doute permanent, érigé en doctrine, et dans lequel l'homme se borne à rester spectateur de ce qui l'entoure, sans conclure ni rien affirmer. C'est là proprement dit le scepticisme.
— Sans doute, loc. adv. Assurément. Faibfe et trompeuse image, sans doute I mais la vanité s'en repaît. (Boss.) Peut-on mener une teile vie dans le monde? Oui, sans doute. (Id.) Vous admirez sans doute cette fermeté. (Flech.) Sans croule" la délicatesse de nos mœurs ne pouvait pas laisser subsister les vomitoires des Romains, mais nous avons mieux fait, et nous sommes parvenus au même but par une voie avouée par le bon goût. (Brill.-Sav.)
J'ai fait des malheureux, sans doute, et la Phrygie Cent fois de votre sang a vu ma main rougie. ^Kac.)
— Selon toutes les apparences. Si donc vous ne trouvez pas, sans doute vous ne cherchez pas. (Boss.) Si ce n'étaient là que mes vœux et mes prières, les dernières sans doute que mon ministère me permettra rie vous offrir dans ce lieu auguste... (Mass.) Mesdames, vous serez surprises sans doute de l'audace de ma visite. (Mol.)
— Iron. Quand on veut réfuter ou ridiculiser. L'âme ne sait plus ce qu'elle est ; elle dit : Je suis une vapeur, un feu subtil, un air délié: sans </««(<• une vapeur qui aime Dieu, un feu qui connaît Dieu, un air l'ait à son (Boss.) Admirable sans doute pour en,
une dupe. (Lu Bru
DOUT
— Suivi de que. Sans doute que vous n'avez pas songé à cela.
— l'oint de doute que. Se dit elliptiq. pour, 11 n'y a point de do,iie que, il ne faut pas douter que. Point de cloute qu'il ne soit bon de donner des pni , mais mieux vaudrait n'eu pas donner que de les prodiguer. (Dussault.)
— Anciennement, le mot doute, qu'on écrivait double, était du genre féminin, et Malherbe 1 a toujours employé ainsi, tant en prose qu'en vers. Joutes doubles eclaircies. (J. le Maire de Belges.) Nos doutes seront eclaircies. (Malh.) C'est la doute que j'ai que ce dernier effort, (ld.) C'est la doute que j'ai qu'un malheur ne m assaille. (ld.v
— Syn. comp. ooute. ikresolction. incertituok. Le doute est l'état d'un esprit qui ne connaît pas assez pour se prononcer; l'incertitude est l'état d'un esprit qui ne connaît pas du tout l'événement des choses; l'irrésolution est l'état d'une volonté qui a de la peine a se déterminer.
DOUTE, part. pass. du v. Douter. Il est invariable.
DOUTER, v. n. 1" conj. (rad. doute). Être dans le doute, dans l'incertitude, dans l'irrésolution. Douter de quelque chose. Doutenez-vous de mon zèle? On doute de votre amour pour le travail. Douter du succès. Douter de tout. L'un ne doute de rien , l'autre doute de tout. (Etr. à Thalie. i Les uns doutaient de tout, les autres croyaient tout savoir. (Mass.) Douté je de son crime ou de votre innocence? (Corn.) Thésée est mort, madame, et vous seule en doutez! (Rac.) L>ouies-vous d'une paix dont je fais mon ouvrage? (ld.) Descartes nous a si bien enseigné a douter de la philosophie des anciens, qu'il nous a appris à douter de la sienne. (Volt.,
Adieu : mais quand l'orage éclatera sur vous, lS'e douiez point du bras d'où partiront les coups.
(CORSKILLB.)
--En matière religieuse, N'avoir point la foi, ne point croire. Je n'ai jamais douté des mystères de la religion, quoiqu'on en ait dit, mais j'en doute moins que jamais. (Boss.) On doute de Dieu dans une pleine santé , comme on doute que ce soit pécher. (Id.) Doute de Dieu, doute des hommes, doute de moi-même, si tu veux, dit Sténio en s'agenouillant devant elle, mais ne doute pas de l'amour, ne doute pas de ton cœur, Lélia ! (G. Saud.j
— Absol. Celle qui doute et qui cherche à s'éclaircir. (La Bruy.) 11 faut écouter, douter, s'informer. (Id.) Plus on doute, plus Dieu permet que les doutes augmentent. (Mass.) C'est avoir beaucoup avancé que d'avoir seulement appris à douter. (Malebr.)
— En parlant des personnes, Avoir de la défiance. Ne pas compter sur. Bouter de quelqu'un. Douter d'un ami. Douter d'un domestique. Omiss. des dictionnaires.
— Douter de. Suivi d'un infinitif. Balancer à, hésiter. Pourriez-vous un moment douter de l'accepter ? (Boil.)
Notre profond silence abusant leurs esprits.
Ils n'osent plus douter de nous avoir surpris. (Cor,*.)
— Né pas douter de. Se flatter d'une chose, espérer, se promettre une chose. 11 ne doutait pas de la conquête de l'Italie, s'il pouvait se saisir de quelque place dans l'Italie. (Fléch.)
— Fam. Ne douter de rien. Se croire capable de tout; être hardi à tout entreprendre, à décider sur toutes sortes d'affaires. Les étourdis ne doutent de rien. (Volt.)
Prends alors le milieu que doit prendre un chrétien, Entre douter de tout, et ne douter de rien (Vilu)
— On dit dans le même sens, et d'une manière absolue, Cet homme ne doute jamais.
— N'en doutons pas, «'en douiez pas, employés comme affirmation. N'en doutons pas, chrétiens, Dieu a préparé les voies. (Boss.) S'il soutient cette longue guerre, n'en doutons pas, c'est pour nous donner une paix heureuse. (La Bruy.) C'est lui, n'eu doutons plus, mes vœux sont exaucés. (Corn.) N'en doutez point, madame, un dieu combat pour vous. (Rac ) Voilà, n'en doutons point, le parti qu'il faut prendre. (ld.)
— Nen doutons, n'en doutez point , suivi de que. N'en doutez point, seigneur, que ce coup ne le frappe. (Corn.) Cette construction est trèsrare.
— Douterlequel, en quoi, etc. 11 a laissé douter en quoi il excellait davantage. (La Bruy.) Les Sarrasins, étonnés de la surprise de leur sultan et de la grandeur d'âme de leur prisonnier, doutèrent quelque temps lequel des deux était leur maître. (Flech.)
— Douter, suivi de que, régit toujours le subjonctif. Se douter qu'une chose suit. Je doute qu'il puisse partir demain. Nous doutons qu'il vienne. Doutez-vous que je sois malade? Je doute que le ris excessif convienne aux hommes qui sont mortels. (La Bruy.) S'ils étaient nés plus tard, j'ose douter qu'ils lussent tels aujourd'hui qu'ils ont été alors, (ld.)
DemtM-vous, quels quo soient vos servicos passés, Qu'un retour criminel les ait tous effacés? (Crsiui.)
— Douter si. Je doute si je partirai demain. Quel découragement plus grand que de douter si son âme n'est point matière connue la pierre, et si elle n'est point corruptible. (La Bruy.) On doutait si c'était lui qui se trompait eu la renommée. (Flech.) On doute si sa valeui
faire compter parmi les grands rois. (Mass.) Ils doutent si le viîir io\\ erl ou vous trahit, (ld.)
DOUT
— Douter ti, suivi de ne pas. Ingrat, je doute encore si je ne t'aime pas. (Kae.) La conjonction ne pas placée après douter présente une nuance Ires-délicate, elle affaiblit le doute, elle présente a peu près ce sens : Je croirais que je t'aime encore.
Je doute, en sa demeure alors si fortuné»;
S'il n'eut point prié Dieu d'abréger la Journée. (Bell )
— Quand douter que se tiouve dans une phrase négative , le ne doit être placé devant le second verbe. Je ne doute pas que vous ne veniez me voir. Nous ne doutons pas que notre ami ne vienne bientôt. Je ne d'ouïr pus que la vraie dévotion ne «on la source du repos. (Le Bruy.) Qui doute que la chasse ne soit de leur invention? (Id.)
S'il fuit, ne doutez point que, fiers de sa disgrâce. A la haine bientôt ils ne Joignent l'audaeo. (Kauss.) /)ou(r;-vous quo l'Euxin ne me porte en deux Jours Am lieux où le Danube y vient finir son cours? (Id )
— se douter, v. pron. Pressentir, prérair, soupçonner, conjecturer. Se douter de quelque chose. Madame, votre belle fille gagne le paradis sans qu'elle s'en doute. (Sali.) Il y avait des choses dont il ne se doutait pas. (La Bruy.) Je tiens, dites-vous, à la faveur par un endroit ; je m'en doutais. (Id.)
— Ne pas se douter de. Ne pas avoir la moindre idée de. Bien des gens ne se doutent pas de votre mérite.
— Fam. Il se dit fort habile dans cet art, mais il ne s'en doute pas. 11 ne le connaît que fort imparfaitement.
— Le part. pass. de se douter s'accorde toujours, parce qu'il est toujours précédé de son régime direct, le pronom se. Elle s'est doutée. Ils se sont doutés. Elles se sont doutées.
— Syn. comp. su douter, pressentir, socpçonner. Se douter, c'est croire vaguement, d'une manière indécise; pressentir, c'est prévoir confusément par les lumières de l'esprit ou par le mouvement du cœur ; soupçonner, c'est être disposé à croire sur de faibles indices, et ordinairement en mauvaise part.
DOUTEUH , Et'SE. s. Néol. Celui , celle qui doute, qui est dans l'habitude do douter de tout. Faire le douteux , la douteuse. Quelques gens de lettres qui ont étudié l'encyclopédie, ne proposent ici que des questions et ne demandent que des éclaircissements ; ils se déclarent douteurs , et non docteurs. (Volt.)
— adjectiv. Je suis un peu douleur. (Volt.) DOUTEUSEMENT. adv.^Avec doute. Les
gens de bonne foi devraient "dire douteusement des choses douteuses. (Le chev. de Méré.) On sait cela si douteusement , que j'aime presque autant n'en rien savoir. (Scud.)
DOUTEUX, EUSE. adj. (rad. doute). Incertain, dont il y a lieu de douter. Un succès douteux. Un droit douteux. Une affaire douteuse. Probité douteuse. Sire , vous avez tort; car, pour peu que le coup fût douteux , tous ces messieurs vous auraient donné raison. (C. de Gramm. ) L'issue ea est douteuse et le pé»l certain. (Corn.) Leur pouvoir est douteux, leur voix mal écoutée, (ld.) Cette femme a eu le malheur d'avoir une réputation un peu douteuse. (Scud.)
— Ambigu , équivoque. Faire une réponse douteuse. Des actions douteuses où l'on a peine à démêler le crime de la simple offense. (Mass.) Son bien qu'il avait accumulé par des voies peut-être si douteuses pour le salut, (ld.) Des abus dont l'injustice ne nous est pas douteuse. (Id.) Et de ses derniers mots voyant le sens douteux. (Corn.) Tout sens devint rfouteux, tout mot eut deux visages. (Boil.) Dans une question parfaitement douteuse, on peut choisir le parti qui plaît davantage. (L. Daniel.) Loin ceux à qui du mal l'apparence douteuse Donne pour leur prochain une horreur fastuouso
IVllL.) Sur les confins douteux de France et de Lorraine, Une épaisse forêt s'avance dans la plaine. (CaMSMIH.)
— Faible. Jour douteux. Lumière, clarté douteuse.
— Fig. Quelques idées naissent encore, mais elles sont incohérentes ; on a des lueurs douteuses,; on croit voir voltiger des objets mal terminés. (Brill.-Sav.)
— Dont on n'est pas sûr, sur qui on ne peut compter, en parlant des personnes. Avoir une majorité douteuse. Trois des membres du comité sont pour moi, trois contre, et les quatre autres sont douteux. (Acad.) |( Dans un sens analogue , Qui balance, qui est irrésolu. Ainsi toujours douteux, chancelant et voiage. (Boil.)
— Fig. en parlant des choses. La fortune est longtemps douteuse. (Fléch.) Partout où la victoire est douteuse. (Mass.) Va-t'en , et ne tends pas la victoire douteuse. (Corn.) Le mal qu'on souffie est une chose certaine; la guerison qu on cherche est une chose douteuse. (De Juss.)
Do tant de coups affreux la tempête orageuse Tient longtemps sur les eaux lu fortune douteuse (Uoiliao.)
— Métall. Pièce d'or ou d'argent douteuse. Pièce qu'on peut soupçonner d'être fausse, soit sous le rapport de la matière , soit sous le rapport de la fabrication.
— Gramm. Noms douteux. Ceux dont le genre n'est pa< bien déterminé, que, par conséquent, les uns mette:,! au masculin, et d'autres au féminin. Equivoque est un nom douteux.
— Prosod. Voyelle douteuse, syllale I
i lie qui /dans les vers , est lollr'lie nu a la volonté du po
DOUX
— Syn. comp. douteux, incertain, irré- •olu. Douteux se dit principalement des choses; incertain se dit des personnes et des choses ; irrésolu ne se dit que des personnes.
DOUTEUX, s. m. Ce qui est douteux, ce dont il y a lieu de douter. Risquer le certain pour le douteux. Gardons-nous de mêler le douteux au certain. (Volt.)
DOtJTIS. s. m. Comui. Toile de coton blanche et grossière qui vient des Indes, particulièrement de Surate.
DOUTY s. m. Relat. Titre du principal magistrat, dans certaines parties de l'Afrique.
HOUVAIIV. s. m. Pièce de bois destinée à la fabrication des douves. Syn. de Douve.
DOUVE, s. f. (ét.,V. docelle). Petite planche dolêequi fo-me le corps des ouvrages de tonnellerie. Tailler une douve, des douves. Les douves d'un tonneau, d'une barrique, d'une feuillette, d'une pipe, d'une cuve, d'une futaille. Douves de chêne , de châtaignier, d'acacia, de mûrier blanc, de hêtre, etc. En général, les tonneliers ont l'attention de flairer lesrfowves avant de les employer, pour s'assurer si elles n'ont aucune odeur et si elles ne sont pas Jans le cas de donner au vin un goût de fût. ISc. agrc.)
— Douves droites ou de corps. Celles qui, par leurs dimensions, déterminent la capacité Je la pièce. || Douves de fond. Celles qui bornent la pièce. || Douves à oreilles. Deux douves lui. clans les tinettes, sont plus longues que les autres, et percées chacune d'un trou rond, de manière qu'en passant \vi bâton par les trous, deux personnes peuvont porter la tinetle.
— Bot. Petite et grande doure. Noms vulgaires de deux espèces de renoncules vénéneuses qui croissent dans les marais.
— Coustr. Habitation creusée dans le tuf. Sur les bords de la Loire, il y a des villages composés presque en entier de douves.
— En Basse-Normandie, Terrain habituellement baigné par les eaux plus ou moins stagnantes de la mer ou d'une rivière.
— Helm. Nom vulgaire d'une sorte de ver plat, assez semblable à un planaire, et que l'on trouve dans le foie et la vésicule biliaire des mammifères domestiques et de l'homme luimême.
— Fortif. Cunette d'un fossé; tout le fossé lorsqu'il est susceptible de se remplir d'eau. || Mur de douve. Le mur d'un bassin ou d'un canal, avec corroi de glaise ou de sable.
— Planche sur laquelle on met les peaux de veaux pour les ratisser et en enlever les parcelles de tan qui y restent attachées.
DOUVE, adj. m. Qui est rempli de petits vers nommés douves. Foie douve. Foie corrompu, rempli de douves.
DOUVELLE ou DOUELLE. s. f. (diminut.
de aouve). Techn. Petite douve.
DOUVII.LE. i. f. Agric. Variété de poires d'automne.
DOUVRES. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Caen (Calvados) ; i,000 hab.
DOUVRES. [Dubris des anciens, Dover en angl. ) Géogr. Ville maritime d'Angleterre ("comté de Kent), sur le Pas-de-Calais ; 30,000 hab. Le passage de Douvres à Calais est le plus fréquenté de tous les passages d'Angleterre en France.
DOUX, OUCE. adj. (du lat. dulcis). Dont la laveur est agréable au goût. 11 est opposé à aigre, piquant, âpre, salé, amer. Le lait, le miel, le sucre, sont doux. Orange douce. La plupart des vins d'Italie sont doux. Le lait des femelles herbivores est plus doux et plus salutaire que celui des carnivores. (J.-J. Rouss.)
— Fig. L'esprit de l'homme est un fruit sauvage, la culture seule peut le rendre doux. (Delille.)
'-Eaux douces . CeV.e des fleuve», des étangs, des fontaines, par opposition aux eaux de la mer, qui sont salées, etc. Poisson d'eau douce. La truite est un poisson d'eau doure. On ne nous a servi a dîner que de» poissons d'eau douce. C'est en ce sens que le maréchal de Vivonne disait à son cheval, nu passage du Rhin : « Jean le Blanc, ne souffre pas qu'un général de galères sot noyé dans l'eau dourr
— Fam. et par raillerie. Marin d'eau douce. Homme qui a navigué seulement sur les r vières, ou peu sur mer. | Celui qui n'a encore navigué que sur la Méditerranée.
— Fig. et fam. Médecin d'eau douce. Médecin qui ne prescrit que des remède* faibles, inefficaces ; ou qui en prescrit fort peu.
— Qui a une o leur suave. Odeur douce. i' donc* Le doux parfum de la rose. La violette laisse échapper une odeur bien douce. Cejt pour l'homme que la Mille s'engraisse, pour lui que le uioka a un si doux parfum, pour lui que le sucre est favorable a la santé. ;Bril'..Sav.)
— Fig. La vertu, qui jette un si doux parfum dans la mémoire des hommes, ne meurt jamais. (Fé.ielon.)
— Oui est agréable au toucher. I d'"ix au toucher. Avoir la peau dOQI '
du salin. Le poil de ce chat est fort doux. Cette pelisse est fini dotli mu drap bien doux. Nous avions §0111 nos pieds ■Il matrlii r doux,
rejetons rai' ' , t i. Houis.)
DOUX
— Par extension, Qui flatte agréablement l'oreille. Voix douce. Son doux. Un parler doux ou un doux parler. Douce harmonie. Des oiseaux qui font entendre un doux ramage. La langue italienne est douce et harmonieuse. Des fontaines coulant avec un doux murmure sur des prés semés d'amarantes et de violettes. (Fén.) Leurs voix douces se mêlant au chant lointain des rossignols, me firent sentir que s'il y avait des harmonies entre la lumière de l'astre des nuits et les forêts, il y en avait encore de plus touchantes entre la vie et la mort, entre la philosophie et les amours. (B. de St-P.;
Pour entendre vos doux accents, Les oneaus cessent leur ramage (J.-B. Ronss.) Dans les dangers qui nous suivent on croupe,
Le doux palier no nuit de rien. (La Kostainb.)
— Qui est agréable à la vue ; qui n'a rien de trop éclatant, de trop vif. Cela est doux à la vue. Ce pré entaillé de fleurs est doux à voir. Un jour doux. Une lumière douce. Cette lumière jette un doux éclat. Le vert est une couleur douce. L'effet de ces teintes est trèsdoux à l'œil. Les doux reflets de la lune. Salut ! champs que j'aimais, et vous, douce verdure,
Et vous, riant exil des bois (Gnusi: ,
— Qui est arrondi. Des contours doux et gracieux.
— Qui est aisé, naturel, facile. Des mouvements doux. Un doux maintien. || Dans un sens analogue, Des manières douces.
— Qui cause une impression agréable sur tout le corps. Une douce chaleur. Le feu est bien doux en hiver.
Los Perses cependant firent passer on Grcco Leur laxe, leur cuisine et leur douce mollesse.
(Biu.ion )
— Douce influence. Une influence salutaire, agréable; qui agit avec quelque lenteur, etc. La douce influence du printemps. La douce influence de la parole de cet orateur sacré.
— Qui n'a rien de brusque. Un doux balancement. Les allures de ce cheval ne sont pas douces.
— Qui ne fatigue ni ne fait éprouver des cahots, des secousses. Une voituie douce. Une litière est plus douce qu'un fiacre. Un cabriolet fort doux. Les carrosses a ressorts sont plus doux que les carrosses a soupentes.
— Qui est facile à monter, a gravir, à descendre. Un escalier doux. Une montée assez douce. Prendre une pente douce. La descente est fort douce.
— Fig. Parmi ceux qui veulent faire leur salut , le plus grand nombre cherchent le chemin le plus doux. (Brill.-Sav.)
— Tempéré, modéré. Un air doux. Une chaleur douce. Un temps bien doux. Une douce température. Le doux ciel de la Provence. Sous un ciel plus doux, leur naturel s'est adouci. (Buff)
— Vn doux zéphyr. Petit vent frais et agréable. Un doux zéphyr enflait nos voiles.
— Poét. La douce haleine des vents , du zéphyr.
— l'luie douce. Pluie fine, plus chaude que froide.
— Qui émeut, flatte agréablement l'esprit, le cœur, l'imagination. Un doux baiser. Un doux embrassenjent. Une douce étreinte. De doux entretiens. De douces jouissances. Se faire de douces illusions. Eprouver une douce émotion. Garder un doux souvenir. Se bercer d'une douce espérance. Avoir un doux pressentiment. Adresser de doux reproches. Former une douce union. Serrer de doux liens. Un nomme d'un Commerce fort doux. Les pensées que Dieu lui envoyaient lui étaient douces. (Fléch.) Le malheur succède au bonheur le plus doux. (Corn.) Mourant pour vous servir, tout nie semblera doux. (ld). Les rois sont privés du bien le plus doux que la société fournisse aux hommes : c'est l'amitié. (St-Evr.) Mes efforts pour effacer de mon cœur un si doux souvenir ne font que l'y graver davantage?. (J.-J. Rouss.) Que cette nouvelle vous a été sensible et douce . (M"' de Sév.^ Le bien général est un doua rêve des âmes débonnaires. (Rayn.) Le démon Indiscret va frappant de cabane en cabane racontant le doux penchant de Céluta pour
Chateaubr.) A ces mots il lui tend le doux et ten Ire ouvrage. (Boil.)
El ne pouvant qnjltof ni posséder Chimène,
ï.e trépas que Je cberrhe est nia plus douer peine
I I IIHUI ) Il peint rhemnie enlo'irê de rniMMU, ''*' I'rr,ir'es . m <l.*ns les bot» ses BfotfCSI rfverll
— Doucei paroles; doux propos. Parole» Obligeantes, flatteuses; propos tendres, galants. Il le* attire dans ses li eis par des douces. (Mass.. Une douce convi rsation , en épanchant le cœur, en fait souvent éi
le «ecret. (lioss.)
— Ittllet doux. V. bii.i i t.
— Humain, bon , affable. Humeur douce.
e doux. Peuple doux cl hospitalier. Un
?nuveriienieiit •loin Homme don» ei i nclinatlons douces. Mœurs douces. Une femme botUM l"i|nurs doute, toujours pnis li e, autant que ! i | bienfaisante.
'Ross.) Madame fui douer envers la moit, ■ Ile l'était envers tout
'emporta
contre elle, fld.) Pour le rendre plus doua , t, plus sociable, i esprit est i omtm
sa nhyslonoin i . foi l rf< - el forl
DOUX
(Volt.) Il fut religieux envers les dieux, et doux envers les hommes. (Boss.) Les Arabes sont parvenus, par l'influence d'une éducation douce, a faire de leurs chevaux les premiers coursiers de l'univers. (B. de St-P.)
— En parlant des animaux, il est opposé à Féroce, à cruel, a méchant. Parmi les animaux, les uns paraissent plus ou moins familiers, plus ou moins doux , plus ou moins féroces. (Buff.)
— Supportable, qui n'est pas sévère. Le catholicisme est une religion fort douce. Un règne doux et pacifique. Une morale douce «ans être relâchée, (esse de murmurer contre un arrêt si doux. (Corn.) Vous vous flattez que la mort vous sera plus douce et plus facile. (Boss.) Leur gloire ainsi partagée offense moins notre vue, et nous devient plus douce et plus supportable. (La Bruy.) De mes malheurs ce sont là les plus doux. (Bac.) Les conditions de la paix furent très-douces. (Volt.)
— Qui est moins pénible, moins désagréable, moins offensant que d'ordinaire, en parlant de ceitaincs choses. 11 ne faut jamais hasarder la plaisanterie, même la plus douce et la plus permise , qu'avec des gens polis ou qui ont de l'esprit. (La Bruy.) L'épigratume est bien douce, pour un orgueil aussi coriace que le sien. (D'Alemb. Ma mort sera douce, si je ne meurs point sans vous avoir vu. (Volt.)
— Calme, tranquille. Un doux sommeil. Un doux repos. Une douce gaîté. Une douce mélancolie. Une douce langueur. Le doux silence des bois. De doux loisirs. Mener une vie bien douce. Avoir de douces occupations. Le vent qui flottait dans nos voiles nous promettait une douce navigation. (Fén.) Vos bontés ajoutent infiniment a la quiétude de ma douce retraite. (Volt.) Le charme des doux loisirs est le prix d'une vie laborieuse. (J.-J. Rouss.)
Je voudrais entourer votre douce existence
De prodigalités et de magnificence (E Accota.) r»
— Qui indique , qui exprime, qui respire la douceur. Un doux sourire. Un doux regard. Un air doux et bienveillant. Etre doué d'une physionomie douce.
— Faire les doux yeux , les yeux doux,
V. OEIL
— Littér. Style doux. Style aisé , coulant, facile , sans rudesse. Le style de cet ouvrage est assez doux. 11 y a dans les vers de Racine quelque chose de doux et d'harmonieux qui séduit. || Dans un sens analogue. Eloquence douce. Celle qui plaît à l'esprit et s'insinue facilement dans le cœur. |l De même aussi , en parlant d'un orateur sacré. Une douce onction. Parler avec une douce onction.
— Avec Taux, tire pris impers. Il est doux de mourir pour sa patrie. Il est doux d'être aimé. 11 est doux de vivre en liberté. Qu'il lui fut doux de sentir combien elle était chérie ! (J.-J. Rouss.) Il est doux de voir ses amis par goût et par estime, il est pénible de les cultiver par intérêt. (La Bruy.)
— Prov. Ce qui est amer à la bouche est doux au cœur.
— Art culin. AfWs trop doux. Mets trop sucré. Cette crème est trop douce, ('elle compote est beaucoup trop douce. Faites-nous un riz au lait bien doux. || Potage doux, trop doux; tauce douce , trop douce. Potage , sauce où on n'a pas mis assez de sel ou d'épices. || Sauce douce. Sauce faite avec du sucre et du vinaigre.
— Beaux-arts. On dit d'un peintre qu'if a un pinceau doux, une touche douce, lorsque sa touche est fine, moelleuse et délicate. Le sujet demandait une touche légère et douce. (Did.)
|| Taille-douce. Gravure faite sur des planches de cuivre avec le burin ou avec de l'eau- forte.
|| Estampes tirées sur ces sortes de planches.
— Chim. Feu doux. Chaleur modérée, en parlant de la température d'un corps quelconque.
— Écon. dom. Vin doux. Vin qui n'a pas encore cuvé.
— lManég. Cheval doux. Celui qui n'est ni fringant ni ombrageas.
— Médec. Purgattnn, médecine douce. Purgation, médecine peu active.
— Philol. Il se dit des consonnes dont le son est relativement doux. Le h est une consonne do'uce. || En sanscrit , les consonnes de» sept ordres se divisent en fortes, douces et nasales.
|| En grec, les muettes des trois ordres se subdivisent en douces, fortes et nasales. || Esprit
doux. Signe (') qui se place au-dessus d une lettre Rrecque, pour indiquer qu'elle n'est pas aspirée.
— Métallurg. Malléable, ductile , non cassant. Le cuivre lui ' dottJ , mais l'alliage le rend aigre. Pour faire de l'acier on prend le fer le plu» doux.
— Techn. Mme doue. Lime dont le» aspérités sont fines et peu saillantes.
— Popul. A ta doure. Tout doucement, assez bien. Comment vous portes vous? A la douce.
Util \. adv. Doucement Ce n'est jamais que par ■ 1 1 1 1 s qui con me tous les
adjectif» analogues, s emploie adverb alemeni.
En effet. aller fOUl doux, r'e'.t aller il' un fols
tout il nu. t. . tout doux, s il roui ) I lit, ' l'n-ni z-le SU) UH (OU t'"'l doux. etc.
— Aller tout doux. Ail' '. sans se
: .■ i : s - il |.i. i ipltl \ eus lOUt doux.
,S*ei loin n lioil don
parler Irai i, He «an. .
DOUZ
porter. Je m'en veux tout doux éclaircir pour elle. (Mol.)
— Filer doux. Etre soumis, retenu devant une personne que l'on craint. Souffrir patiemment une mortification, un mauvais traitement, une injure.
— Avaler une chose doux comme lait. Ne témoigne! aucun ressentiment d'une offense. Ajouter par vanité aisément foi aux flatteries. Croire avec simplicité les choses les plus éloignées de la venté.
— Loc. adv. et fam. Tout doux, tout doux s'il mus pln'u. Doucement, prenez patience, Tout doux, répondit l'autre avec chagrin , laissons là les réflexions sur le commis. Marivaux.) Tout doux ! vous suivez trop votre amoureuse envie. iMol.) Tout doux, vous disje. fld '
— Poét. Employé pour Légèrement.
Marchant tout doux, la terro no sent pas I/'impressIon de ses pieds délicats. (Volt.)
DOUX, OUCE. s. Bon, sensible, en parlant des personnes. Faire le doux. Faire la douce.
— Docx. s. m. Ce qui a une saveur fade ou un peu sucrée, et qui ne contient aucune âcreté. Je ne bois que du doux. Je n'aime que le doux. Le doux et l'amer sont deux qualités contraires.
— Fig. Ce qui touche agréablement l'esprit.
TTeurcux qui, dans ses vers. sait, d'une voix légère. Passer du grave au doux, du plaisant au sévère (Bon
— Médec. On dit les doux pour les aliments, les corps doux. Les propriétés médicinales des doux ont aussi beaucoup de ressemblance: l'impression ou ils exercent sur les organes a dans tous le même caractère. Pour donner une idée jnste de la propriété des doux, disons qu'ils servent à former les méd caments emollients. (Barb.) Si les doux sont oléagineux, leur digestion est plus difficile. (Id.)
— Syn. comp. noex. bénin, humain. V. bénin.
DOUX. s. m. Hist. Partisan de la France, dans les troubles qui agitèrent la Suisse au commencement du xvin' siècle. Les doux et les rudes.
DOUX-AGNEL ou DOUX-À-L'AGNEAU.
•S. m. Agric. Variété de pomme à cidre, du Bocage, du Cotentin, etc. Le teux-agnet, de grosseur moyenne et d'un jaune mêlé de gris, doil son nom au plaisir que les brebis ont à la manger.
DOUX-AUX-Gl ÈrES. s. m. Agric. Va riété de pomme à cidre du Bessin . du Bo cage, etc., douce, grosse et longue, d'une belle couleur rougeâtre ou violette, et dont les guêpes sont très-friandes.
DOUX-BALLON, s. m. Agric. Variété do pomme à cidre du Cotentin, grosse, ronde et de couleur verte.
nOUX-nEI.-III.UnE. s. m. Agric. Variéle de pomme à cidre du Cotentin, grosse, ronde, douce.
DOUX-COULANT, ANTE. adj. Qui coule, où l'on coule, où l'on glisse doucement. La pente est si doux-coulante que chacun s'y laisse aller. (Nie. Pasq.) Dans cette expression, doux est adverbe, et par conséquent invariable.
DOUX-DAGOniE. s. m. Agric. Variété de pomme à cidre, du Bessin et du Bocage, douce, moyenne, rouge du côté du soleil.
DOUX-PLEURANT, AIVTE. adj. Se disait pour Odorant , qui exhale une douce odeur. Si peut-on y arriver (à la vertu) , qui en sai* l'adresse, par des routes ombrageuses, galonnées et dou.r-fleurantes. (Montaigne.)
DOUX VEUT. s. m. Agric. Nom de deux variétés de pomme à cidre, de Normandie, l'une allongée , l'autre arrondie , toutes deux vertes.
noUZ/VIN. s. m. (rad. douze). Métrol. Petite monnaie de cuivre allié d'argent qui valait douze deniers [6 cent.) Les premiers douzains furent fabriqués en 15*1, sous François 1".
— Coût. Cadeau de noces que , dan
nés provinces , la mariée reçoit de sa famille, on de celle de son époux , el qui consiste en douze douraines ou douze centaines de pièces d argent ou d'or.
DOUZAINE, s. f. (rad. douze). Nombre de doute. Assemblage d'objets de même nature ai nombre de douze. Une domaine d'- personnes. Unedousaine d'assiettes. Une douzaine de chemises. Acheter des livres par douraines. Acheter, vendre a tanl la douzaine 11 devinera pourquoi je ne lui laisse pas la domaine. le Fr.) Quand je vin» à Paris, il n'y avait qu'une rtoutiiinr de personnes qui écrivissent raisonnablement. (Ménage.) Ls sourirent de i ! 'eut la lab II ■lu linge I. ■ couverts mis, et, à chaque place, deux dousoinei d'huîtres, avec un citron luisant et doré Brill.-SsT, Chaque poule peut faire éclore environ deux douimnei dcajSjfk de perdrix. (Buff.)
— Se prend quelquefois pour un nombre indéterminé, mais voisin de doure. (Jnedi
d'amie. Noua étions unedousatm
Quand je le t li OOCtipé, je m approche) du fçQ,
.i tirant de nia poche nn couteau H.- voyage, le li» au eiïoi défendu une don mine de proton des blessilies, | SI lesquelles le IBS dut s'eCOU-
ler jusqu'à la dernière goutte, I
idv, A la de «aient
I n i " te ,1 la douzaine, l'n peintre à ladou rame.
DOXO
Fig. et fui". On n'en trouve pas treite à
ta doutainevnonn'm donne fat treite àla dou- :,ine. h ne s'en trouve pas comuiunéniciit.
DOUZE, adj. numéral invar, (du gr. îùî««;
lormè d« ■■..., de ni . et îiko , dix). Du et detu
,11 deux fuis .111. Douze hommes. Douze feni-
I douze «potre» I .es douze pairs de
Cbarlemagne Les douze i • de l'année. Les
pnes du (odiaque. Ils étaient douze à
table. Nous nous lommM trouves douze du
ivis. 11 est âgé de douze ans. Parmi les
noie qui allèrent a la conquête des Indes,
j en eut qui firent km de m ssacrer Joute
■ ■n L'honneui des doute apôtre;.. Kayn.)
tjue le nombre des convives n'excède pas
Joute , afin que la conversation puisse être
constamment générale. (Brill.-Sav.)
— S'emploie avec ellipse du substantif précédemment eipnuié. Recevoir liuit francs au lieu de douze. Se trouver quinze convives au heu de douze.
— Douzième. Article douze. Chapitre , livre douze. Tome douze. Voir à la page douze. Sous le fégne de Louis douze. Voltaire a écrit l'histoire de Charles douz. t in écrit ordinairement Louis XII, Charles XII. Vers l'an doute cent de notre ère, Aleiis fit crever les yeux à son frère lsaac l'Ange , et s'empara du trône de Constantinople. (Volt.)
— Kntre dans la composition d'autres nombres. Quatre-vingt-douze. Cent douze. Six centsoixante-douze. Pour les honoraires qui m'étaient dus et que je n'avais pas demandés, on m'apporta chez moi doute cents francs. fJ.-J. Rouss.) Le pape interrogea lui-même soixante et doute chevaliers. (Volt.)
— s. m. Nom ou appellation du nombre doute lui-même. Le produit de dix multiplié par douze est cent quarante-quatre. Mettre à La loterie , amener , tirer le douze. Dn douze romain. Dn douze arabe.
— Pris absol., en parlant des douze apôtres, lésus appela les douze. 11 dit aux douze. Un des douze se leva. Alors l'un des doute, appelé fudas lscanote, s'en alla trouver le prince des prêtres. (Pnrt-R. ! Et , appelant les doute , il •ommença à les envoyer deux à deux. iBouh.) 11 alla ensuite par les villes et les villages m prêchant et annonçant le royaume de Dieu, et^ les doute étaient avec lui. (Simon. 1 11 dit aux douze : Et vous, ne vous en allez-vous point aussi? (Péliss.)
— On dit quelquefois, en parlant d'une personne, le doute, pour Le douzième. Etre le douze.
— Se dit elliptiq. pour Le douzième jour du mois. Le douze de mai. Partir le douze. Arriver le douze , vers le douze. Le douze de la lune. Pour savoir si l'on peut dire le douze juillet, le douze août, etc., ou le douze de juillet, le douze d'août, etc., V. cinq.
— Hist. orient. Combat des doute preux. Combat d'honneur qui eut lieu , sous le règne de Kai-Khosrou, rotde Perse, entre douze Turcs et douze Persans et où ceux-ci furent vainqueurs. Le combat des douze preux est fameux dans les annales de la Perse.
— Hist. mod. Comité des Doute. Sa lettre est renvoyée au Comité des Doute pour en constater l'authenticité. (Thiers.j
— Mus. Doute-huit , doute-quatre , douteseite. Nom de trois espèces de mouvements, qui sont des décompositions du six-huit et du trois-quatre.
— Impr. et libr. In-doute ou tn-12. adj. et s. m. V. in.
DOUZIÈME, adj. des 2g. (rad. doute). Nombre ordinal de douze. La douzième semaine. Le douzième mois. Le douzième siècle. Le douzième jour de novembre.
— Se prend substant. et avec ellipse d'un' nom précédemment exprimé ou qu'il est facile de réintégrer. 11 est le douzième de sa classe; quelle place occupe-t-ilï la douzième. Il est arrivé le douzième.
— s. m. Le doutiéme. La dixième partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divise en douze parties égales. Dn douzième dans les bénéfices. Le douzième d'un revenu. Avoir droit à un douzième. Hériter d'un douzième. Accorder, obtenir un douzième.
douzième, s. f. Mus. Intervalle de onze degré» conjoints, c'est-à-dire de douze sons diatoniques , en comptant les deux extrêmes. C'est l'octave de la quinte.
DOUZIÈMEMENT, adv. Eu douzième lieu; pour la douzième fois.
DOUZIL. s. m. Li fausset d'un tonneau.
DOW (Gérard). Peintre hollandais, né à Leyde en 1613. mort en 1674; s'attacha à représenter les Objets de la vie commune et la nature morte. Ses tableaux sont d'un fini admirable.
DOWN. Gèogr. Comté maritime de l'Irlande prov. d'Dlster); 352,500 hab. Ch.-l. Down-Patrick ; 5,000 hab.
DOXABTIQUE. adj. des S g. (du gr. StUot.«o;, quia la faculté de penser, de juger). Didact. Se dit, en philosophie, d'une raison basée sur l'opinion, ou tirée de l'opinion qu'on a d'une science.
DOXOCOCyUE. s. m. (et. gr., oôEa, forme; «o««»t. cochenille). Zooph. Genre de zoophytes lnfusoires , ayant pour type le doxococque
globuleux.
POXOI.OGIE. s. f. (et. gr., o„U, gloire; cric, dil
DRAC
la grandeur et 1* majesté de Dieu. || Nom donné anciennement a l'hymne des Anges ou Qloria in eescehit. Il Dernière strophe d'une hymne , qui est toujours relative a la glorification de la Trinité. || Le Uluria l'atri , etc., est aussi une doxologic.
— La doxolopie figure aussi dans la liturgie anglicane et dans d'autres liturgies protestantes.
DOYEN, s. m. 'pr. dot-i ein ; du lat. decanus , dizainier ; rad. gr. 4Ua, dix. On écrivait anciennement décan, puis déan, et enfin, doyen . Hist. rom. Nom que les Romains donnaient au commandant de dix soldats , au présidvnt d'un tribunal de dix juges.
— Dans l'Eglise grecque , et particulièrement à l oiisviiitinop'e , du temps des empereurs , Officier laïque . sans caractère sacerdotal, chargé du cérémonial et de la décoration des églises.
— Aujourd'hui, dans certaines universités et dans les faculté» de médecine, Chef éligible et temporaire <<ui porte le titre de doyen , sans qu'il en soit le plus âgé ni le plus ancien reçu.
— Dans certaines compagnies, telles que les anciens parlements , le collège des cardinaux, etc., Le plus ancien en réception. Le doyen des maréchaux de France. Le doyen de la chambre des notaires.
— Doyen d'âge. Le plus ancien en âge d'une compagnie. Le doyen d'âge de la Chambre des députes. Je suis le doyen de l'Académie , c'est la qualité que je vous souhaitais et que je vous souhaite encore. (Fout.)
— Le premier dignitaire et le président né du chapitre,, dans une église cathédrale.
— Dans quelques provinces de France , on appelle doyen , le curé de canton.
— Par extens.. le prêtre le plus âgé. Enfin, le doyen des prêtres entonne l'hymne de reconnaissance ; toutes les voix s'y joignent; les instruments s'y confondent : cet hommage des coeurs s'élève vers le ciel , et le service est fini. (Brill.-Sav.)
— Hist. eccl. Juge ecclésiastique qui était chargé de visiter un diocèse. || Doyen rural. Dignitaire ecclésiastique qui avait le droit d'inspecter les cures de campagne, et les doyennés d'un diocèse.
— Dignitaire qui assistait l'abbé dans ses fonctions , et qui surveillait dix moines.
DOYEN (Gabriel-François). Peintre français , né à Paris en 1726 , mort en 1806 ; fut le maître de David.
DOYEN , ENNE. s. Le plus âgé , la plus âgée. Vous êtes mon doyen. Elle est votre doyenne. Cependant comme il faut que tout finisse , le doyen donne le signai ; on se lève, les hommes s arment de leurs fusils , les dames de leurs chapeaux. (Brill.-Sav.)
Favori de Monms, driyen des troubadours.
Toi qui chaînes si bien le viu et les amours I iDftuoe )
DOYENNE, s. f. Hist. eècl. La supérieure de certains chapitres , de certaines abbayes de filles. Etre nommée, élue doyenne. S'adresser à madame la doyenne.
DOYENNÉ, s. m. (rad. doyen). Dignité de doyen dans une église , dans un chapitre. Etre pourvu d'un doyenné.
— Demeure du doyen. Aller au doyenné.
La rue du Doyenne.
— Division d'un diocèse soumis à l'inspection d'un doyen. Dn vaste doyenne. Inspecter un doyenné.
— Hortic. Variété de poire peu parfumée, mais très-fondante , qui se cueille en automne.
ROYENNETE. s. f. Qualité de doyen. Ce mot ne s'emploie que lorsqu'il s'agit d'âge , et non pas de fonctions.
DOZULE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Pont l'Evèque (Calvados); 360 hab.
D'. Abréviation du mot Docteur. || Dr. M. Abréviation de docteur médecin.
DRAA. s. m. Métrol. Mesure de longueur employée en Oricul.
DUAIJE. s. f. (du gr., Spd6i), la drave). Bot. Genre de crucifères renfermant de petites plantes annuelles, bisannuelles, presque toutes alpines, à fleurs jaunes ou blanches, qui croissent dans les régions froides ou tempérées des deux continents.
DRAC. s. m. (dimin. de dragon). Croyance pop. Espèce d'esprit follet que l'on dépeint comme un être capricieux et malfaisant dans le midi de la France.
DttACÉNACÉ, ÉE. adj. (du gr. Spaxaiva , femelle du dragon l. Bot. Qui ressemble au dragonnier. || dràcxnàcées. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre dragonnier.
DRACENE. s. f. Femelle uu dragon.
— Ane. mar. Poupe ou gouvernail d'une galère ou était représentée une dracène.
DRACIIE. s. f. Nom que les pêcheurs de Terre-Neuve donnent à l'huile de morue non encoie épurée.
DRACHME ou DRAGUE. S. f. (pr. draghme ; du gr. 4f«i|ii|, même siguif.) Ant. gr. Unité de poids et de monnaie, qui valait six oboles (94 centimes) ou la centième paitie Je la mine,
qui était elle même la soixantième partie du talent attique. La drachme attique était en argent. 11 y avait des drachmes simples, des didrachmes et des tétradiachmes- Souveni obéi les écrivains grecs et romains, la drachme al I) lo cellier s >nt pris l'un pour l'autre
DRAG
comme ayant une valeur égale. Les écrivains | juifs emploient quelquefois le nom de drachme, mais ce n'est que par l'effet des rapports qu'ils avaient eus avec les Grecs; il ne paraît pas Irachme soit une monnaie qui leur ait appartenu en propre
— Subdivision de is en Allemagne; la livre vaut L28 drael
— Fig. 11 me semble qu'il y a dans cette lettre cinq ou six drachmes d'amour. (Volt.)
DRACINE. s. f. du lat. draco, diagon).
Chim. Alcali qu'on dit avoir été trouvé dans la résine appelée sang-dragon.
RRACIQUE. adj. m. Chim. Dont la dracine fait la base. Sel dracique.
DRACO. Ichthyol. Nom latin de l'espèce la plus commune du genre vive.
DRACOCEPHALE. s. m. (et. gr., 5>àx<av, dragon ; ufotMi, tête). Bot. Genre de lamiacées, renfermant des plantes vivaces, originaires d'Amérique, et remarqua Mes par l'élégance de leurs grandes fleurs bleues ou pourprées.
DRACON. Législateur athénien, vivait vers la vingt-neuvième olympiade, environ 660 ans av. J.-C. 11 donna des lois criminelles si rigoureuses, que l'orateur Dèmade les disait écrites avec du sang. Ces lois ne durèrent que soixantesix ans, et furent remplacées par celles de Solon.
DRACONAIRE. s. m. (rad. gr. ipis.„v, dragon). Ant. rom. Soldat qui portait une enseigne taillée en forme de dragon, ou sur laquelle était peinte un dragon. Sous Valentiniuu le Jeune, chaque cohorte avait son draconaire, et les chefs des draconaires marchait auprès du prince, portant d'énormes dragons d'étoffe de pourpre, dont les têtes étaient de métal, et qui eiaient attachés à des piques dorées.
DRACONCUI.E , DRACUNCULE. s. m.
Helin. V. DRAGONNEA0.
DR ACONCCLÉ, ÉE. adj . Bot. Qui ressemble à l'estragon. || dracon( ulkes. s. f. pi. Tribu d'aroïdées, ayaut pour type le draconcule ou estragon.
ORACONCCLOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Syn.
de Draconculé.
DRACONIEN, ENNE. adj. Hist. gr. Qui concerne Dracon, législateur d'Athènes Les lois draconiennes appliquaient la peine de mort a toutes sortes de délits.
— Fig. 11 se dit des lois empreintes d'une rigueur inepte et barbare. Code draconien. Loi draconienne. La legislat.on révolutionnaire contre les émigrés et les prêtres était une législation draconienne.
DRACONIEN, IENNE. adj. Zool. Qui ressemble à un dragon. || draconiens, s. m. pi. Erpét. Famille de reptiles sauriens.
DRACONIGENE. adj. des 2 g. Antiq. Qui est né d'un dragon. Se dit des habitants de Thèbes, parce que cette ville fut fondée par des hommes nés des dents d'un dragon.
DRACONINE. s. f. Chim. V. dracine.
DRACONITE. s. m. Polyp. Genre de polypiers fossiles de l'ordre des astréts.
— Miner. Pierres qu'en disait se trouver dans la tête des serpents.
DRACONITiyilK. adj. des 2 g. Àstron. V.
DRACONTItiL'R.
DRACONOCÉPHALE. adj. des 2 g. (et.
gr., Spàxuv, dragon; xtipaM] , tète). Zool. Qui a une tête de dragon.
DRACONOIDE. adj. des 2 g. Hist. nat. Syn. de Draconien.
DRACONTE. s. m. ou DRACONTIE. s. f.
(du gr. Spoutigv , dragon). Bot. Genre d'aroïdées qui a pour type le draconte polyphylle, plante herbacée, exotique, feuilles simples et fleurs sans corolle.
DRACONTIE, ÉE. adj. (du gr. «Soixoiv, dragon). Bot. Qui ressemble à une dracontie. || dracontIeks. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre draconte ou dracootie.
DRACONTIOUE. adj. des 2 g. Astron. Qui a rapport au nœud de la lune. || Mois dracontique. Temps de la révolution de la lune, par rapport à son nœud, c'est-à-dire, Espace de temps que la lune, partant de son nœud ascendant appelé tête de dragon, emploie à revenir au même point.
DRACOPIIYLLE. s. m. (et. gr., «Soi™*, dragon ; cpOMov , feuille). Bot. Genre d'épacridacées, renfermant des arbrisseaux ou des arbustes d'un port pittoresque, qui croissent daus la Nouvelle-Hollande.
DRACOPSIS ou DRACONTOPSIS. s. f.
(et gr., 5oci«u.v , ovrot;, dragon ; 04.15, aspect). Bot Genre décomposées, formé sur une plante annuelle, glabre, indigène, du nord de l'Amérique.
DRACOSAURE. s. m. (et. gr., JPm»ï, dragon ; oaùpo;, lézard). Erpét. Genre de reptiles marins fossiles, a tète petite et a pattes palmées, d'une taille moindre que celle de nos crocodiles actuels.
DRAGAGE, s. m. Action de draguer. Les dictionnaires écrivent draguage ; c'est a tort. Us n'écriraient point élaguage, tangvage, qui viennent de tanguer, élaguer, mais bien ela gage, tangage ; de même il laut écrire dragage, qui vient de draguer.
— Techn. Machins a draguer.
DRAGAN. s. m. Ane. oiar. Syn. de Dracenc.
DRAG
ORAGE, s. f. Techn. Farine ou grain bratsmé, après qu'il a été br
DRAGEE. 1. f. (du gr. itçkfjpm, dessert/. Confis. Amande quelconque, menu fruit, graine, morceau d'écorce ou déracine odoriférante, re- • te d'nne pâté sucrée ou de sucre pur cristallisé. Dragée lisse. Dragée perlée. Dragée blanche, rouge, rose, bleue. Di âgées superfines au marasquiD , au persicol. Dragées de santé. Dragées d'amandes cannelées, d'amande a la siamoise, a la rose.au jasmin, liage. 1 de noisettes aux mille-fleurs. Boutons de fleuis d'oranger en dragées. Dragées â l'héliotrope, à la violette. Draeees d'angélique. Petits citrons en dragées. Cerises en dragées. Noyaux de cerises en dragées. Dragées au café, au chocolat. Anis superflus en dragées. Parfait amour en dragées. L'usage veut qu'à l'époque d'un baptême ou au jour de l'an, on offre aux femmes et aux enfants des dragées de toute espèce. Cad.-Gass.l Des angines, des embarras gastriques sont fréquemment la suite d'une consommation immodérée de dragées. (ld.) Tissot cite l'exemple d'un enfant à la mamelle suffoqué par une dragée qui s'était arrêtée dans l'œsophage, (ld.)
Vert-vert tombant sur un tas do dragées,
En noir cyprès vit ses roses changées. (Gisssit.)
— Dragées d'attrape. Dragées dans lesquelles on a mis quelque chose d'un goût désagréable, pour attraper ceux à qui on les offre.
— Fig. et fam. Donner une dragée d'attrape. Attraper.
— ha dragée est amtre. La chose est dure a supporter.
— Avaler la dragée. Se résigner à quelque chose de fâcheux.
— Tenir la dragée haute à quelqu'un. Lui faire acheter cher un service, un plaisir ; lui faire attendre longtemps ce qu ou lui a promis, ce qu'il désire.
— Chass. Dragée. Menu plomb pour tirer aux oiseaux. || Ecarter la dragée, en parlant d'un fusil. Ne pas lancer le plomb bien serré et bien ensemble.
— F'ig. et popul Écarter la dragee. Laisser échapper de la salive de sa bouche en parlant.
— Agric. Mélange de divers grains, tels que pois, fèves, vesces, lentilles, etc., qu'on sèn ■ ensemble et qu'on laisse croître en herbe pour la nourriture des bestiaux.
— Dragée Je cheval. Nom vulgaire du ble sarrasin.
— Econ. rur. Cocon renfermant un ver à soi» qui n'a pu se transformer en nymphe.
— Fig. Pièce de monnaie d'or ou d'argent. Par provision, j'empocherai cette dragée
lée , laquelle se fait tant chercher. '(Contes d'Eutr.) Bayard se fit apporter les valises et mettre en monceau les ducats sur une table, puis ditàTardieu : « Camarade, voilà de belles dragées ! > (Hist. de Bayard.)
— Miner. Dragées de Tir oh. Globules calcaires, à couches concentriques, dont la forme. la couleur, la structure et le mode de formati >n rappellent parfaitement les dragées des codIjseurs , et qui sont produits par des sources incrustantes, comme aux bains de Tivoli, près de Rome.
— Pharm. Espèce de pastilles contre le mal vénérien. Dragées antivénériennes. Tout passe de mode: il n'y a guère que les dragées de Keiser qui se soutiennent. (Sallent.)
DRAGEOlll. s. m. (pr. dra joèr; rad. dragée). Espère de plat , ordinairement d'argent, dans lequel ou servait des dragées.
— Archéol. fr. Pet:te boîte en forme de cornet, et recouverte d'étoffes richement brodées, dans laquelle on mettait, on portait des dragées.
— Techn. Rainure ou filet fait avec le tour dans l'intérieur ou sur l'extérieur d'un cercle, au couvercle d'une montre, pour tenir le verre, etc.
DRAGEON, s. m. (du bas lat. traducio, formé de traducere , sortir de). Bot. et agric. Jeune tige qui s'élève des racines rampantes des arbres, des arbrisseaux, et même de plusieurs plantes, nommées a cause de cela stolonifires porte-rejeton, et qui peut fournir un nouveau pied lorsqu'elle a acquis assez di force. Drageon de vigne. Drageon de prunier. Planter , transplanter des drageons. Détacher un drageon. Plante multipliée par drageon, par drageons. Les arbres nés de drageons ne pivotent jamais, et donnent plus prompternent du fruit que ceux qui proviennent de se (Encvcl.) Les arbres à bois mort et à racine traçantes produisent plus de drageon..
autres, (ld. L'olivier pousse beaucoup de dirigeons sur ses racines supérieures, (lloz.)
DRAGEONNE. part. pass. du v. Drageon ner.
DR AGEONNER. v. n. 1" conj. Bot. et agric. Pousser des drageons. 11 est des arbres qui drageonnent beaucoup ; les pruniers , les cerisiers, par exemple; il en est d'autres qui ne drageonnent jamais. (Baudrill.) || Couper la racine qui porte le drageon et la planter.
DRAGIER. s. m. (red. rfraofe). Boite à bonbons. Tout le monde avait son dragier dans sa poche, comme on a maintenant sa tal (Sallent. 1 istoire du duc
1 1 que quand il fut tué a films. son dragier à la main. (De Vign. Marv.) V. i'RA-
GBOIR.
DRAGME. s. f. Métrol. V. PRaniME.
ORAG
PRAGON. s. m. (du pr. *»i«uv, même signif.). Mytli. Animal fautastique, ayant les griffes du lion, les ailes de l'aigle et la queue du serpent, vomissant la Bamme, et immolant ses victimes par la seule fascination du regard. 11 était consacré à Minerve, pour marquer que la véritable sagesse ne dort jamais, et à Bacchus pour exprimer les fureurs de l'ivresse.
— Dragon ailé, tortueux, sifflant, crété, fier, superbe, venimeux, terrible, impétueux, furieux, hornble, épouvantable, monstrueux, immense, indomptable, etc.
Indomptable taureau, dragon impétueux, 8a croupe so recourbe on replis tortueux.
De torribles dragons. Je monstrueux serpents,
Vont roulant, déroulant leur croupe tortueuse. (Del.)
— Dragon de Colchidc. Dragon qui gardait la toison d'or. 11 était fils de Typhon et d'E chidna, suivant les uns; il naquit du sang de Typhon foudroyé par Jupiter, suivant les autres.
— Dragon des Hespérides. Dragon à cent têtes qui gardait les pommes d'or du jardin des Hespérides. 11 fut tué par Hercule, et Junon le plaça dans le ciel, où il forma la constella tion du Serpent.
— Dragon de Castalie. Monstre qui gardait la fontaine de Castalie. 11 fut tué parCadmus.
— Hist. Le dragon eut un culte dans l'Orient ; le christianisme le consacra dans ses légendes, le moyen âge dans ses féeries ; la chevalerie en avait fait l'emblème des actions éclatantes et le sculptait dans son blason ; en un mot, cet êtie singulier s'est trouvé mêlé à tout, s'est trouvé partoat, hors dans la nature. De tout temps ce n'a été qu'un être fictif, un hiéroglyphe , un emblème cachant un fait historique, ît le plus souvent une calamité publique. On s'est servi particulièrement du dragon pour figurer le triomphe du bien sur le mal, de la lumière sur les ténèbres, de la civilisation sur l'ignorance. On nous représente l'archange saint Michel terrassant le dragon infernal, ennemi du genre humain; la Vierge, mère du Rédempteur du uionde, écrase du pied la tête du dragon par qui le mal est venu sur la terre.
— Erpét. Petit reptile inoffensif de la famille des sauriens. Ce curieux animal vit sur les arbres, dans les régions boisées de l'Inde ; il se meut avec agilité, et la peau de ses flancs, qui est étendue en forme de parachute et soutenue par les cotes asteinales, le met à même de poursuivre rapidement les insectes dont il se nourrit, en s'élançant d'un arbre à l'autre comme s'il était pourvu d'ailes. La taille du dragon est a peine égale à celle de nos lézards verts.
DRAGON, s. m. Art milit. Soldat de grosse cavalerie, coiffé d'un casque à longue queue, armé d'une latte ou sabre droit , et d'un petit fusil de munition avec lequel il manœuvre quelquefois à pied comme l'infanterie. On écrivait autrefois drageon, qui signifie rejeton, parce ■ me les dragons étaient dans le principe des rejeton! de l'infanterie, tellement qu'on s'est longtemps demandé s'ils étaient de l'infanterie a cheval, de la cavalerie légère , mixte, demilégère ou grave. Autrefois le dragon était un jaquier ou un arquebusier assez mal accoutré, monté sur un bidet de petite taille, et portant chaperon à queue ou chapeau a calotte de fer, mousquet à mèche, fourchette, et épée d'infanterie. L'institution des dragons remonte au règne de Henri 11, en 1554. Le maréchal de Brisxnc avait organisé plusieurs compagnies d'arquebusiers qu'il accoutuma à combattre à pied et à cheval, et auxquels il donna le nom de dragon , pour exprimer un être courageux et entreprenant , parce que ces arquebusiers combattaient avec énergie et audace. Dès lors les dragons constituèrent un corps spécial qui subit de nombreuses modifications , mais uni Se fit et soutint toujouis une h:iute réputation de valeur. En 1789, on comptait en France 18 régimi nu de dragons; sous la République, le Consulat et l'Empire, il y en eut de 24 à 31 ; ttepuia la Restauiation jusqu'à nos jours , 8, 10 et 13.
Ce corps fier et rapide Qui, semblablo an dragon, qu'il eut 'adis pour guide, Toujours prêt, toujours prompt IViii.iàlRS.)
— Fig. et fam. l'ci sonne vive, turbulente, acariâtre; infant mutin et déterminé. Dette
ie est un vi ai dntgon. Cet enfant est un dragon. La madame Orognon est pire qu'un dragon. Regnard.)
Dragon de vertu, d honneur. Femme d'une vertu aiisiere et farouche. Ces dragons de vertu, ces honnêtes dis loi.)
— Dans ce sens, se dit aussi au féminin. Oh 1 oh ! tu vas fnire la dragonne de vertu comme
ton ordinaire. 'Dancourt.)
— Fig. et par extena. Surveillant inc personne qui veille sur la conduite d'une femme.
Afin qu'elle rut quelque Talnble excuse
ilgnoi ion drag - qnolqot tomnfl (Là Fost.)
— Fig. Souoi , chagrin , inquiétude, .1" me fais den dragoni auui bien une les autres.
M-- .1. V. Nous snver comme je hais 1rs r]i , •■,■ m'eût été un drogon perpétuel -le n'avoir pas rend i m i pauvre tante. M
• - Astron. Constellation dr l'hémisphère boréal, compoaAe de 81 (toiles, silon Ptolèméej dH 32, «flon Tyrho llrnh ; de 18, talonne britannique. Il La tUt 'l la i/ww du dragon le n dam pointa opposés rjfl l'écliptiquo est coupée par l'orbite de la lun».
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— Blas. Reptile qu'on représente avec deux pieds et une longue queue, sans ailes.
— Chim. Sang de dragon ou sang-dragon.
Làquem que distille en larmes un arbre des Indes, et qui se durcit au soleil et au feu.
Chir. Tache qui vient dans la prunelle des hommes et des chevaux. Il a un dragon dans l'oeil.
— Hist. Dragon blanc. Etendard des anciens Saxons. || Dragon rouge. Etendard des anciens Bretons.
— Ordre du Dragon renversé. Ordre de chevalerie institué environ l'an 1418, après la cérémonie du concile de Trente , par l'empereur Sigismond , et dont le sujet fut l'anathème porté contre la doctrine de Jean Huss et Jérôme de Prague.
— Mar. Voile d'étai de hune d'un lougre. || Petit nuage qui annonce de violentes rafales.
DRAGON DE MER. s. m. lchthyol. Nom vulgaire de la vive.
ORAGOIVIER. s. m. Bot. Genre d'asparaginéesou smilacées qui se composent de plantes. arborescentes originaires des contrées chaudes du globe, et acquérant quelquefois des dimensions colossales, surtout dans nos serres, comme le dragonier odorant , dont l'énorme pyramide de fleurs blanches répand un parfum trèssuave. On distingue encore le dragonier commun, qui fournit une des espèces de sang-dragon et qui forme un médicament astringent.
DRAGONNADES, s, f. pi. Persécutions exercées par les dragons , tous le règne de Louis XIV, contre les calvinistes, par suite de la révocation de l'édit de Nantes. Elles commencèrent en 1685 et ne cessèrent qu en 1715.
DRAGONNE. I. f. Art milit. Galon d'or, d'argent , de soie , etc., qui est ordinairement terminé par un gland, et dont on garnit la poignée d'une épée ou d'un sabre.
— Ane. art milit. Batterie de tambour qui était particulière aux dragons.
— A la dragonne, loc. adv. Cavalièrement , ! impétueusement, sans façon , sans gène. Faire l'amour a la dragonne. Iraiter une affaire àla dragonne.
— Hist. Conversions dragonnes , missions \ dragonnes. Conversions, missions qui sefirent en France parmi les protestants , sous le règne I de Louis XIV, non par des moyens légitimes [ de persuasion , mais parce qu'on donnait pour auxiliaires aux prêtres des dragons. Ce pays-la était rempli de gens de la religion, qui avaient été forcés par une mission dragonne à signer uu formulaire papistique. (Bayle.)
DRAGONNE, ÉE. adj. Blas. Il se dit des animaux auxquels ou ajoute une queue ou des ailes de dragon.
DRAGONNEAU. s. m. Conchyl. Nom vulgaire d'une jolie porcelaine , la cyprée plissée.
— Helm. L'un des noms du singulier filaire qui est parasite de l'espèce humaine, et qu'on appelle également ver de Mtdme. Son siège ordinaire est le tissu cellulaire sous-tégunientaire des jambes et des cuisses. || Ver aquatique du genre gordie. Les dragonneaux communs vivent dans les eaux des fontaines stagnantes, des étang» d'eau vive, des rivières tranquilles Us passent dans beaucoup de lieux pour causer la mort aux hommes ou aux animaux qui en avalent par mégarde en buvant.
DRAGONNER. v. n. 1" conj. (rad. dragon). Ane. art milit Se conduire en dragon , ou comme on se conduisait dans les dragonnades.
— Fig. Harceler, importuner. Vous me dragonnez. Il ne cessera donc pas de la dra
— sa dragonner. v. pron. Fam. Se créer des inquiétudes, des tourments. Vous qui êtes si habile a vous dragonner. (M** de Sev.)
DU AGUAGE. s. m. Techn. V. draoaoï.
DRAGUE, s. f. ( de l'angl. drag, traîner ). instrument qui sert à tirer des rivières ou des lieux couverts d'eau , les terrain.» qui se laissent facilement fouiller tels que la vase, la terre franche , les sables et graviers. La drague est formée d'une espèce de poche ou auget quadrangulaire en forte tôle, dont la face antérieure est enlevée , et la face postérieure armée d'une douille qui reçoit un ma bois fort long; la direction de ce manche forni>-*avec le fond de la drague un angle assez aigu, de manière que l'ouvrier, place dans un
et la tirant a lui , puisse tacilei faire entrer dans le snl et la ramener chargée.
— Dans les travaux considérables , on se sert comme machine a draguer d'une espèce de chapelet, armé de distance en distance de dragues semblables a la drague ordn , chapelet peut être mo. par des hommes ou par des chevr.nx, et même par une machine a vapeur, (F. Tourn.j
— Agnc. Drague à rime. Instrument propre à approfondir le! laboura sans rann surface la terre (lu fond.
— Bras». Grain ouit qui demeure dans le brasim . servi à faire ia bière. On donne la drague à manger aux chi vaux.
— Mar. ttorte de garniture ou réunion de
ii le fond d'uni'
embarcation deit née a être souvent èohouée,
afin rie la garantir et d'aider à la maintenir
droite, || Dans une autre acception, V. braolk.
r. ..,1 fjlel attaché a un apparat]
en fer propre a racler le fond de la mer, et qu'on emploie soit pour retirer ,i« l'eau Ira
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effets submergés, soit pour pêcher des coquillages.
— Techn. Pinceau dont se sert le vitrier pour marquer le verre.
DRAGUÉ , ÉE. part. pass. du v. Draguer. S'empl. adjectiv. Canal mal dracué. Cette rivière a besoin d être draguée.
DRAGUER, v. a. 1" conj. ( rad. drague ). Nettoyer une rivière ou un puits avec la drague, ou avec un bateau dragueur.
— Mar. Traîner une drague ^ur le fond de la mer avec une embarcation. || Draguer une ancre. Chercher à saisir une ancre dont la buée est perdue. On se sert à cet effet d'un gros film double traîné par deux chaloupes. || Draguer un câble ou tout autre objet. Chercher à les retirer de l'eau à l'aide de grappins qu'on promène sur le fond de la nier. || Draguer le fond. Se dit d'une ancre qui chasse en traînant sur le fond.
— Pèch. Prendre des coquillages avec une drague.
— se draguer, v. pron. Être dragué.
DRAGUETTE. s. f. Pêch. Petite drague.
DRAGUEUR, s. m. Bateau qui porte une
machine à draguer. On a établi un dragueur a l'entrée du port.
— adjectiv. Bateau dragueur. Tout Paris a vu fonctionner sur la Seine une curieuse machine, connue sous le nom de batcau-rJrooueur, qui enlevait des masses de sable considérables avec une étonnante promptitude , et qui a rendu de grands services dans les rivières à fond variable. (Biet.)
— Mar. Bâtiment normand destiné à la pêche du hareng , de la morue
DRAGUIGNAN. (ne Draco . dragon, parce que, dit-on, un inonstrneuv dragon désolait le lieu où fut fondé cette ville). Géogr. Ch.-l. du départ, du Var, à 790 kil. S.-E de Paris, a 870 kil. par la route de Lyon ; 10,000 hab.
DR AI!. LE. s. f. Mar. Cordage qui passe audessus îles capelages des mats et qui est étendu dans la direction des étais. C'est sur des drailles ou des étais qui en tiennent lien qu'on laisse les principaux focs et les moyennes voiles d'étai.
DRAINE. 8. f. Ornith. Dn des noms de la grive.
DltAINETTE. s. f. Pèch. Filet dont on se sert à la dérive pour prendre de petits poissons.
DRAISIENNE ou DRAISINE, s. f. Petite voiture composée de trois roues ; deux derrière, liées par un essieu , l'autre devant. Les draisiennes possèdent un mécanisme par lequel un seul homme placé sur un siège fait tourner les roues et marcher la voiture. La roue de devant sert à diriger le mouvement et à faire prendre à la voiture une direction quelconque. Ces voilures sont appelées Draisiennes , du nom de leur inventeur, le baron de Drais. On en voit de temps en temps fonctionner dans l'avenue des Champs-Elysées.
lir.AKF fSir Francis). Amiral d'Angleterre, né en 1545. mort en 1595. S'éleva par son courage et ses talents, importa la pomme de terre r,-. Europe.
DRAKÉE. s. f. Bot. Genre d> hidacées établi pour une petite plante qui croit dans la Nouvelle - Hollande.
DRAM. s. m. Métrol. La 256' partie de la livre-poids anglaise.
DRAMATICIDE. s. des 2 g. (et. lat., drama, drame; occulere, tuer). Ennemi du drame; hostile à l'art dramatique. || Ne se dit qu'en plaisantant.
DRAMATIQUE, adj. des 2 g. (rad. drame). Qui appartient au drame. Ouvrage dramatique. Poème dramatique. Composition dramatique.
Genre dramatique. Censure dramatique, etc. Le nouveau genre dramatique, manié par une main habile, sympathise mieux avec nos caractères, nos usages et notre façon de penser, (irer.i
— Art dramatique. Art de représenter sur le théâtre une action soit imaginaire, «oit historique, «vit le développement de ses motifs et de ses cou«eq.uence* en mettant en scène les passions qui poussent a «vue action ou qui l'entravent, dun tojét » h léretaer et a émouvoir les speetatei rs.
— h'orme tlramaitque. Celle d'un autre qu'une pièce de thèV.re, dans lequ
■ i n scène et fait pai ,er les personnages. Kmployei les formes dramatiques. Ce romancier donne souvent à ses récits une forme, la forme dramatique
— En pailant des personnes. Qui compose ou
des drames , des pièces de théâtre,
Il dramatique. A'tiste drainât' :
— Fig. Qui intéresse, qui émeut - 'Vrmc nt le
mr, Situation 'ir in matique. Scène ;.iri dramatique, Suji I tique. Dne situation quelconque, inventée ou réelle , est dramatique, lorsque la liberté de l'homme f est vivement Intéressée, lorsqu'elle
.me, et met en
— Par exteus. Qui "T"' SIM peinture vue et aminée d- l'aotifl I, d. ■ evencm. i .a racontés dans un poème épique, dan» une histoire, etc.. soit que l'aillelll Bit ou n'oit psi f»'t ,!•»(?» rtri
dramatique». R.-.
mn funèbre tréa-rlraniation'- I
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tique. Il y a dans ce discours des mouvements tres-dramatiques.
— Style dramatique. Style passionné, piein d'images vives. I| Dans le même sens, il s applique aux poètes épiques, aux orateurs, aux historiens , etc. , dont les ouvrages offrent ce genre de mérite. Homère est éminemment dramatique. Tite-Live et Salluste sont souvent dramatiques.
DRAMATIQUE, s. m. Le genre, la forme dramatique. Exceller dans le dramatique.
S'exercer au dramatique.
— Ce qui, dans une pièce de théâtre, dana un récit , etc., excite particulièrement l'émotion. 11 y a bien du dramatique dans cette scène, dans ce poème, dans ce discours.
DRAMATIQUEMENT, adv. Dune manière dramatique. Ecrire, parler dramatiquement. Jouer un rôle, représenter un personnage dramatiquement,
DRAMATISÉ, ÉE. part. pass. du v. Dra matiser. S'empl. adj. Un sujet ma. dramatisé.
DRAMATISER, v. a. 1" conj. (rad. arame). Néol. Rendre dramatique.
— Dramatiser une aventure. Y ajouter des circonstances théâtrales.
— Agir d'une manière théâtrale, donner trop d'importance à une chose. Les tètes exaltées éprouvent un besoin inné de dramatiser leur propre existence a leurs propres yeux. ^G. Sand.)
— Dramatiser par. Leurs mots sont recueillis, colportés, prônes ; on cherche à dramatiser par une mise en scène pittoresque Le procès où ils figurent. [H. C.)
— Fig. Dn ami de Mirabeau, qui était présent dans ses derniers moments, trouva qu'il dra matisait bien la mort, mais chacun, sans être Mirabeau , dramatise dans son petit coin et cherche à s'en faire accroire sur quelque chose. (L. Simond.)
— dramatiser, v. n. Faire des draine dit par dénigrement dans cette acception.
— se dramatiser, v. pron. Être dramatisé. DRAM ATISTE. s. des S *M
Celui qui compose des | ieces de thèâti dramatistc. Dne dramatiste. 11 est peu usité.
DU AM VU RGE. s. ds 2 g. | du gr. *?au... bis des drames). Auteur de drames celui , celle dont les compositions théâtrales sont d'un génie mixte, et tiennent delà comédie et de la tragédie. Mercier, le plus fée. le plus original , le plus pathétique et aussi le plus verbeux de tous les auteurs , est le dra ina'nrge par excellence. Voltaire, peut-être sans y penser, a été le premier dramaturge et le premier romantique, en même temps que le critique te moins disposé à favoriser la littérature larmoyante et sentimentale. (Lepeintrel'ourquoi le grand modèle des dramaturges. Si akspeare, n'a-t-il pas lui-même pus ses sujets parmi le peuple? iMarmont
DRAMATURGIE, s. f. (et., V. dramaturge). Littér, Science des règles qui d présider a la composition d'ui théâ-
tre et a sa mise en scène. La dramaturgie i la fois la poétique du drame et la l'art théâtral. || Histoire du théâtre. ||Cat8 raisonné dramatiques.
ORAMATURGIQUE. adj. des 2 g. Littér.
Qui appartient a ia dramaturgie Les feuillet dramaturgiques de Tieck mentent une mentim particulière.
DRAMATURGIQUEMENT. adv.D'uuo ma nière dramaturgiqne.
DRAMATURGI8TE. s. m. Partisan du drame. Il y a pi u de chose à dire après une o| inion ainsi motivée, et certi : on m traitera pas Fréron dé dramafurowfe ni de n
lonc la un ibs arrêts le alfa de
la critique. (Lepi intre Desroches.)
DRAME. S, ni. (du gr. ift^a ; rad. tfiu , j'agis). Théâl. Dans le sens propre , signifie Action; dans le Sens extensif, Actioi tée nu théâtre; dan- acception moderne et restri I Brs ou en
proie, d'un genre mixl et la
Comédie, sérieuse pat tvent fami-
lière ' par la forme, admettant
■ n, exprimant tonb tories de sei i ut» et dans tous li
présenter un drain-» , un ilrsmr en cinq I Aujourd'hui le drame ost pour ainsi ,1 . possession exclusive dl la scène, et la domine près, pie entièrement Drame terrible . monstrueux, pleureur, Insipide, imoui »i»»ant , etc. Cbénier, Lava i - ont
donné des ,/r.nn*.« qui sttesteroni a Is génération prochaine CO repoussé, a pu le traiie sns d'un talr
l'on
lep 1
■ Ile aussi d '
pique e»t né en Italie; il 1 de pièces a lut.
. et s grand <
dramei i
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Fig. et par dénigrement, on dit Le cothurne
bourgeois, pour désigner le Drame.
£11* (la sottise) applaudir pourtant de préférence
Aux invention» du oolAurru bourgeois,
Genre bâtard qui e'érablit en France,
J^ergquo du goflt un inooormut les lois. (Paussot.)
DKAMOMANE. s. des S p. Celui, celle qui à la manie de faire des drames.
DRAMOHANIE. s. f. (et. gr., Sj-^a, drame; IMvts, fureur). Néol. Manie de faire des di aines.
.. Maigre Momus or Thnlie, Li\ lugubre dramomanie Inspire plus que la pitié, (liuuki. )
DRANET. s. m. Pêch. Petite seine dont on se sert sur la Manche.
DKAINGUEL. g. m. Pêch. Sorte de filet, à mailles très-serrées.
Dit A P. s. m. (pr. dra , du lat. barb. drappus ou drappum. Arts et m. Nom générique de toutes les étoffes dont la chaîne et la trame sont en laine et dont le tissu est couvert d'un duvet plus ou moins tin , produit par les opérations du lainage et du foulage. La finesse relative du duvet établit plusieurs qualités de drap, outre celles qui résultent du mode suivi pour les confectionner. Il y a des draps unis et des draps croisés ; leur propriété de ne pas être conducteurs de la chaleur, d'être perméables à l'air, de ne pas froisser la peau, de recevoir toutes sortes de couleurs etc., les a fait adopter chez toutes les nations civilisées. L'Angleterre , la Hollande, la Flandre, la Silésie, nous ont devancés dans la fabrication des draps ; mais les progrès rapidesqu'ont faits nos manufactures, surtout depuis l'année 1785, nous ont mis d'abord au niveau des autres pays et ensuite nous les ont fait dépasser. On ne fait nulle part de plus belles draperi.es que celles qui se fabriquent à Sedan, Louviers, Elbceuf, etc. Tisser des draps. Fouler, tondre des draps. Le napage , l'epincetage, l'époutissage, le dégraissage, l'écarrissage , le gamage, le lainage des draps. Le couchage du poil des draps. Gros drap. Drap fin. Drap noir. Drap bleu. Drap gris. Drap vert. Drap bronze. Drap feutre. Bon drap. Drap commun. Ce drap vieux de Louviers. Un habit de drap d'Elbœuf. Due pièce de d.-ap. Vendre , acheter du drap. Quand le comte de Mirabeau vit que la noblesse ne l'avait pas choisi pour l'un de ses députés, il caressa le tiers-état en se faisant recevoir marchand de draps. (Citât, fr.)
J'aime ce drap léger dont la Tamise est nère ,
Ce Casimir soyeux, butineur do l'Angleterre. (Colseî.)
— Drap imperméable. Drap surfotilé. || Drap zéphyr. Dont le tissu est léger et n'a été que peu ioulé.
— Fig. et prov. Tailler en plein drap, avoir de quoi tailler en plein drap. Faire, pouvoir faire tout ce qu'on veut. Avoir abondamment tout ce qui est nécessaire. L'imagination compose les plaisirs à sa poste , et se les taille en plein drap. (.Montaig.) Une jouissance à plein drap. (E. Pasq.)
— La lisière est pire que le drap. Les habitants des frontières sont encore pires que ceux de l'intérieur du pays.
— Au tout de l'aune faut le drap ou au bout de l'aune prend fin tout drap soit gros ou fin. Toutes choses ont leur fin.
— Vouloir avoir le drap et l'argent. Ne pas payer ce qu'on achète ; retenir ce qu'on a vendu.
— Défiez-vous des gens qui ne voient le jour que par une fenêtre de drap. Défiez-vous des moines et de la gent à capuchon.
— Cérém. relig. Drap mortuaire. Pièce de drap ou de velours noir, frangée de blanc, dont on couvre la bière ou le cénotaphe, au service des morts.
— Coût. Drap de pied. Pièce de drap, de velours, etc.. qu'on étend sur le prie-Dieu de certains personnages, et qui déborde en avant de manière à leur servir de marchepied.
— Comm. Drap d'or, drap de soie, etc. Etoffe dont le tissu est d'or, de soie, etc. Jean Bart se présenta à la cour avec un habillement complet de drap d'or , doublé de drap d'argent. (Nuits paris.) Il ne manqua pas d'assurer Sa Majesté que la doublure de sa culotte, quoiqu'elle ne se vît pas, n'était pas moins de drap d'argent que l'habit et la veste, (ld.)
— Hist. Camp du drap d'or. V. camp.
DRAP, s.' m. Grande pièce de toile ou de
coton, pour le lit. Une paire de draps. Drap de dessous. Drap de dessus. Des draps très fins. Des draps grossiers. Des draps blancs. Pour ranimer ses forces usées parla débauche, il se faisait envelopper dans des dinjs trempés d'eau-de-vie soufrée. (Sallent.)
— Fam. Se mettre entre deux draps. Se mettre au lit, se coucher. Je vais me mettre entre deux draps.
— F'ig. et fam. On dit d'un enfant, d'un malade qui ne peut se soutenir sur ses jambes, Il ne se soutient non plus qu'un drap mouillé.
— Fig. et ironiq. Mettre quelqu'un en de beaux draps blancs. Médire beaucoup de lui , découvrir tous ses défauts ; et par extens. , le placer dans une situation embarrassante. Mettez un Maure en de beaux draps blancs , c'est de quoi le faire paraître encore plus noir. (Le Duch.l || On dit, dans le même sens, Etre, se mettre dans de beaux draps blancs , ou simplement, ttani de beaux araps.
— Combattre contre ses draps. Lutter contre le sommeil, avoir de la peine a sortir du lit.
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— Se dit quelquefois pour Linceul. Le luxe et la vanité de ses ameublements dont il ne lui restera que le drap lugubre qui va l'envelopper dans le tombeau. (Mass.)
— Prov. Le plut riche n'emporte qu'un drap en mourant, non /dus quête plus pauvre.
— Epilbèle que l'on ajoute aux coquilles dont la ooloiation ressemble au tissu dune étoffe. Plusieurs cônes ont reçu les noms de dra)' d'or . d'<ip d'argent , petit drap, etc. On nomme également drap , l épidémie dont la plupart des coquilles marines sont revêtues.
— Agric. Drap d'or. Variété de pomme et de prune.
— Drap d'argent , drap d'or , drap de soie. Noms marchands de plusieurs coquilles.
— Drap marin. Espèce de lame feutrée qui recouvre la plupart des coquilles , et forme a leur surface un épidémie sous lequel sont cachées leurs brillantes couleurs.
— Conchyl. entom. erpét. Drap mortuaire. Nom vulgaire d'une 'coquille univalve , d'une espèce du genre cétoine, et d'une couleuvre du Bengale.
— Vén. Drap de curée. Toile sur laquelle on étend les parties du cerf dont on permet aux chiens de faire la curée.
DRAPADE. s. f. Comm. Espèce de serge.
DRAPANO. Géogr. Cap qui se trouve sur la côte N. de l'île de Candie.
DRAPANT, s. m. (rad. drap). Celui qui fabrique les draps de laine.
— adjectiv. Drapier drapant. Fabricant de draps, par opposition à Marchand drapier, celui qui vend des draps.
— Drapant de la chaudière. Planche placée au bord de la chaudière, et sur laquelle on glisse la forme remplie de pâte.
— Techn. Planche sur laquelle 'e papetier met les feuilles de papier, à mesure qu'il les lève de dessus les feutres.
DRAPARNALDIE. s. f. (de. Drapamauld).
Bot. Genre de confervacées, qui a pour type la draparnaldie étendue, végétal des eaux douces, à Mascaraigne et à l'Ile de F'rance.
DRAPE, ÉE. part. pass. du v. Draper S'empl. adjectiv. Se dit d'une étoffe qui est tissée en fil de laine cardée, foulée, lanée par le chardonnage, ramée, tondue et mise en presse. Etoffe drapée. C'est par l'opération du foulonnage que cette toile se trouve réduite a sa laize normale, et acquiert cette épaisseur et ce toucher qui caractérisent l'étoffe drapée. (Legent.)
— Couvert de drap noir. Voiture drapée. Carrosse drapé.
— Arrangé, disposé en draperie. Rideaux de soie drapés. Aux deux fenêtres étaient drapés des rideaux en gros de Tours rouge, relevés par des cordons de soie à glands d'église. (Balz.)
— Orné d'une draperie. Fenêtre drapée.
— Être drape à l'antique. Avoir disposé les plis de ses vêtements avec ampleur, grâce et noblesse. || Acteur drapé à l'antique. Acteur qui porte le coutume grec ou romain.
— Par extens. Bien drapé. Bien étoffé.
C'est un très-bon drap de Rouen,
Je vous promets, et bien drapé
(litUEYS et P»L»PB»I.)
— Fig. Dont on a dit beaucoup de mal. Cette personne a été bien drapée dans une société.
— Prov Vin bien drapé et de bonne laine. Vin excellent.
— Hist. nat. Qui a la forme d'un morceau de drap ou d'un feutre. En zoologie on applique cette épithète à certains corps feutrés; tels sont le tissu d'une espèce d'épongé, et les filaments entrecroisés d'une oscillaire.
— Bas drapes. Bas de laine tiès-épais, préparés de façon qu'ils ressemblent a du drap.
DRAPEAU, s. m. (du lat. barb. drapellum, même signif., formé de drappus, drap). Haillon' vieux morceau d'étoffe ou de linge. Le papier se fait avec de vieux drapeaux de linge. Ramasser des drapeaux. Ce sens vieillit, on dit aujourd'hui Chiffons. Un nommé Jacques Le Rond, crieur et chercheur de vieils fers et drapeaux, fut brûlé vif au parvis Notre-Dame. (P. Bonfons.)
— Nos pères disaient drapel. On croit ce mot dérivé de l'Haï, drapello. 11 fut introduit au xvi" siècle dans la langue française par les capitaines qui tenaient à honneur d'avoir fait les guerres d'Italie sous François 1", et qui voulaient faire entendre par* ce mot que leur bannière avait été déchirée, car drapel emportait primitivement un pareil sens.
— Au pi. Ce avec quoi on emmaillotte un enfant. Sécher lès drapeaux d'un enfant. On dit plus ordinairement Langes.
— En général, Pièce d'étoffe, ordinairement de soie, qu'on attache à une hampe, de manière qu'elle puisse se déployer et flotter en l'air, soit pour donner un signal, soit pour indiquer un point de ralliement, soit pour faire reconnaître la nation qui l'arbore, etc. Le drapeau national. Arborer un drapeau. Dans les villes assiégées on arbore un drapeau noir sur les hôpitaux. 11 faut regarder le drapeau comme le domicile; partout où est le drapeau, la est la France. (Nnpol.) D'après le principe que le drapeau est la France , les soldats se marient tout simplement devant le capoial ; il faut faire finir ce scandale, [ld.)
— Les peuples les plus anciens or.t eu des drapeaux. L'histoire sainte nous a conserve le souvenir des enseignes affectées aux douze tribus d'Israël; elles avaient chacune une cou-
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leur et un signe symbolique qui leur était propre. Les drapeaux des Egyptiens portaient l'image de 1 >- n i- 1 dieux ou des symboles de leius prinres. Ceux des Grecs portaient différentes lettres de l'alphabet ou différents animaux ; ceux des Romains étaient décorés de l'aigle, du loun, du minotaure, etc , etc., jusqu'à Marins, qui ne conserva que l'aigle aux ailes eployees, tenant un foudre dans ses serres. I..-S drapeaux des premiers Francs furent faits à l'imitation des drapeaux romains, et eurent entre autres symboles une épée la pointe en haut, une tète de boeuf, etc. En 498,1a chape de saint Martin, faite d'un voile de taffetas bleu avec l'image du saint, devint l'enseigne de la nation française. Sous le règne de Louis VI paraît l'oriflamme de saint Denis, couleur de feu, dont on fait remonter l'origine à Dagobert. Sous Philippe-Auguste, le drapeau était blanc parsemé de fleurs de lis d'or; Charles VI lui donna la couleur bleue et le partagea d'une cron blanche ; le blanc fut repris sous Charles IX, Henri 111 et Henri IV L'histoire du drapeau français est mal connue et sera't a faire, parce que des usages féodaux, des motifs leligieux, des ordonnances disparues, oubliées, ont seuls décidé de son emploi, de ses formes, de ses ornements. La couleur du drapeau n'a été réglée par la loi qu'une fois en 1789. Sous Louis XIV, temps des régiments de princes et de seigneurs, les drapeaux étaient a armoiries diverses ; sous Louis XV, temps des régiments de province, la couleur de l'étoffe a continué d'être diverse, mais partagée en général d'une croix blanche. Le drapeau blanc était dans le principe le drapeau de la colonelle, c'est-à-dire de la compagnie qui appartenait au colonelgénéral de l'infanterie. A l'abolition de cette dignité, la royauté hérita en quelque sorte du drapeau blanc. Tous les drapeaux a couleurs variées avaient une cravate blanche en guise de consécration royale. Le hasard, beaucoup plus que la combinaison, donna naissance au drapeau tricolore. La Restauration revint avec le drapeau blanc; avec la révolution de juillet a reparu le drapeau tricolore, surmonté non pas d'un aigle comme au temps de l'Empire, mais d'un coq ; on ne sait trop pourquoi, à moins qu'on ne l'explique par un jeu de mots latins (Gallus, coq; Gallia, Gaule, aujourd'hui France). Drapeau triomphant, vainqueur, glorieux, ennobli, illustre, déchiré, sanglant, ensanglanté, arboré, flottant, voltigeant, déployé, suspendu, menaçant, lugubre, sinistre, etc. Ah ! si les citoyens ont des partis contraires, Que du moins dans les camps tous les guerriers soient Et quand des factions la lutto ust sans repos, [frères ; Que la gloiro française ait les niâmes drapeaux.
CShmr.) Nos drapeaux malheureux n'en sont que plus sacrés Quand la patrie en pleurs de deuil les environne. Eternelle infamie à qui les abandonne 1 (Jodt.)
— Signifie particulièrement Enseigne d'un régiment d'infanterie. Le drapeau du régiment. Donner un drapeau a un régiment. Bénir un drapeau. Distribution de drapeaux. Mettre la cravate à un drapeau. Se rallier autour du drapeau. Un porte-drapeau. Prenant lui-même des mains d'un de nos officiers blessés le drapeau qu'il est hors d'état de porter. (Mass.) Le soldat français a pour ses drapeaux un sentiment qui tient de la tendresse. Ils sont l'objet de son culte , comme un présent reçu des mains d'une maîtresse. (Napol.)
— Ane. art milit. Les drapeaux du régiment. Signifiait autrefois Le drapeau de tout le régiment et les enseignes de toutes les compagnies dont un régiment était composé. || Signifiait aussi Emploi de porte-drapeau.
— Être sous les drapeaux. Être en activité de service, être à son régiment. Il a passé dix ans sous les drapeaux. 11 est encore sous les drapeaux. || On dit dans un sens ana.ogue : Appeler la reserve sous les drapeaux. Combattre sous le drapeau. Abandonner son drapeau. Vos soldats consternés désertent leurs drapeaux. (Volt.)
— Se ranger, servir, marcher, combattre sous les drapeaux d'un prince. Servir daus ses troupes. 11 y a de l'impiété à combattre sous les drapeaux des ennemis contre sa patrie.
J'attaque sur son trône une reine orgueilleuse,
Qui voit sons ses drapeaux marcher un camp nombreux
De hardis étrangers, d'iuûdèles Hébreux. (Racial.)
— Fig. et fam. Se ranger sous les drapeaux de quelqu'un. Prendre, embrasser son parti.
Mais de la vérité rigide
Kncor plus vivement épris,
Sous ses drapeaux seuls tu te ranges. (J.-IÎ. Itouss.)
— Fig. et prov. Assurez-vous que jamais vent de bise ne troussa mieux vos drapeaux. C'est-à-dire, vous ne fûtes jamais plus mal menés, plus confondus.
— Fig. Déserter le drapeau de quelqu'un. Abandonner sou parti. || Déserter son drapeau. Abandonner son propre parti, ses propres opinions.
— Prov. Le drapeau déchiré fait la gloire du capitaine. La vertu tire sa gloire des persécutions qu'elle endure, comme le drapeau de guerre tire son lustre de ses lambeaux déchirés. (Rivar.)
— Hist. Drapeau rouge. Drapeau qui, en vertu d'un décret de l'Assemblée constituante, devait être déployé chaque fois que l'on proclamait la loi martiale, et que l'on se préparait a disperser un rassemblement par la force des armes. La Fayette a déployé le drapeau rouge au Champ de-Mars, le 17 juillet 1791. iMignet.)
Il Le drapeau rouge a été, dans quelques cir-
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constances, le signal de l'insurrection, ou d' n incendie, ou enfin de la résolution de se défendre jusqu'à la mort || Serrnrnt du drapeau. Usage antique qui consiste a prêter serment aui enseignes. Chez les Romains, ce serment se faisait en présence des augures. Les nations chrétiennes firent bénir, au moyen âge, leurs drapeaux par les evêques, en présence de toute l'armée. Aujourd'hui les drapeaux sont bénits dans l'église métropolitaine du lieu ou le tegiment tient garnison. Apres la bénédiction, le drapeau est porté devant le front du corps auquel il est destiné; alors le général avec l'intendant militaire en fait la remise solei,' fait prêter serment aux troupes de le défendre.
— Art milit. Batterie de tambour qui a lieu lorsqu'un régiment reçoit ses drapeaux, ses guidons ou ses étendards.
— Chir. Bandage fort commode qui sert à retenir certains appareils dans les plaies du nez. C'est une petite pièce de linge triangulaire et percée vers les angles inférieurs de deux trous oblongs qui correspondent aux narines ; on l'appelle aussi epervier. || Excroissance sur l'oeil, appelée aussi Ptérygion.
— Techn. Linge dont se sertie relieur pour essuyer les parties de la couverture d'un livre sur lesquelles on a mis de l'or. || Petit morceau de drap que l'ouvrier batteur d'or tient entre ses doigts pour y faire passer l'or battu.
DRAPEI.É, ÉE. adj. (rad. drap). Se disait pour Drapé.
DRAPELET. s. m. Petit drapeau.
DRAPELIER, 1ERE. s. (rad. drap). Vieux mot, synonyme de Chiffonnier, chiffonnière.
DRAPER, v. a. I" conj. (rad. drap). Couvrir de drap. Fabriquer du drap. Draper une étoffe. Il est peu usité dans ce sens.
— Ne ee dit guère que des voitures, des chaises à porteurs , etc., que l'on couvre de
i drap noir ou de quelque autre couleur soin-
i bre, en signe de deuil. Draper un carrosse de
! noir. Draper de violet les carrosses de la cour.
Faire draper de noir une chaise à porteurs.
— Absol. Le roi drape de violet. Le prince a drapé.
— Arranger, disposer en draperie. Draper des rideaux de satin.
— Orner, décorer d'une draperie. Draper les fenêtres d'un salon.
— Disposer avec ampleur, avec grâce, etc., les plis de ses vêlements. Ces lambeaux d'habillements que le peuple artiste drape encore avec art, donnent quelque chose de pittoresque à la populace. (M"* de Staël.)
— Peint, et sculpt. Disposer les draperies d'une figure, ou celles qui entrent dans les accessoires d'un tableau, d'une statue. Cet artiste drape très-bien ses statues, il a le talent de bien draper.
Laisse, en drapant le nu, paraître des attraits Qui nous fassent Juger de ceux que tu dérobes. (Mercure de France.)
— Fig. et fam. Censurer, railler, dire beaucoup de mal. On vous a bien drapé. C'est un censeur qui drape tout le monde. On a toujours
[ tort de draper les absents. On dit qu'on l'a | drape dans certaine satire. (Boil.)
Voici l'auteur de l'Ingénu,
Pigal nous le fait voir a nu;
monsieur Fréron le drapera (*•*.)
— Techn. Mettre de petits morceaux de drap aux sautereaux d'un clavecin, d'une épinette.
— se draper, v. pron. Se couvrir, s'envelopper. Il se drape de son manteau.
— Disposer avec ampleur, grâce et noblesse, les plis de ses vêtements, en parlant d'un acteur habillé à la grecque ou à la romaine. Cet acteur se drape bien. Talma se drapait parfaitement.
— Fig. Faire parade. Se draper de sa vertu ou dans sa vertu.
— Absol. Se draper. Faire l'importaDt, prendre un air d'importance.
DRAPERIE, s. f. (rad. drap). Manufacture de drap. Etablir une draperie. Travailler en draperie. L'usace des étoffes de laine remonte aux premiers âges du monde. La libéralité avec laquelle la nature nous fournit cette matière, sa beauté, sa souplesse, sa propriété de se prêter merveilleusement à toutes les transformations du travail et de nous défendre des intempéiies des saisous, ont dû nécessairement faire rechercher et inventer de bonne heure les moyens de l'utiliser pour l'habillement. Mais à quelle époque a-t-on connu et pratiqué l'art d'en fabriquer le drap? C:est une recherche qui dépasse notre but et nos moyens : il est probable que les étoffes drapées n'ont été dans l'origine qu'une espèce de feutre fait avec la laine non filée. Ce que nous savons positivement, c'est que les Anglais étaient, de temps immémorial, en possession de nombreui troupeaux , ei qu'ils en vendaient les toisons aux Flamands et aux Hollandais, qui sont les premiers peuples du continent connus pour avoir excellé dans la fabrication du drap. Vers l'année 1300, un Flamand transporta cette industrie en Angleterre, d'où elle est passée en France. (Dict. de comm.)
— Profession de celui qui fabrique des draps.
— Trafic et commerce de draps. 11 se fait dans celte ville un grand trafic de draperie. Le comuierce de la draperie se soutient. Il est dans la draperie. 11 a voulu se mettre dans la draperie.
— Par extension, Tous les draps unis ou
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croisés, les casimlrs, les ouirs de laine, les flnnetles, et en général les étoffes à chaîne et à trame de laine, dont le tissu est recouvert d'un duvet plus ou moins fin. La draperie est une des sources les plus fécondes de notre prospérité manufacturière. On évalue à 238 millions de fraucs la valeur totale des produits annuels qu'elle livre au commerce. Grosse draperie. Petite draperie.
— Art milit. Draperie d'enseigne. L'étoffe d'une enseigne, d'un drapeau, d'un étendard.
— Peint, et sculpt. Toute espèce d'étoffe employée comme vêtement des personnages, et comme ornement accessoire dans un tableau, pourvu qu'elle y soit représentée dans unecer-_ taine ampleur et formant des plis. Une drape-' rie bien jetée. Le mouvement d'une draperie. 11 excelle dans la draperie. La draperie parti Cipe de la beauté de la figure, dont il est indispensable qu'elle accuse plus ou moins le nu. (Bout.) En France, Lesueur approcha de Raphaël dans l'art de jeter les draperies et d'en dispuser les plis. (Guy de F.)
— Draperie mouillée. Draperie qui semble être l'imitation d'un linge mouillé appliqué sur le modèle. C'est un moyen de bien accuser le nu. On suppose communément que les sculpteurs anciens ont couvert leurs figures de draperies mouillées ; mais cet artifice n'est manifeste que dans quelques artistes du XVI" siècle. (Ch. Nodier.)
— Techn. Ornements de tapisserie, de tenture qui sont très-amples et qui forment des plis. De riches draperies. Disposer, relever des tentures en draperies.
DRAPÈTE. s. m. (du gr. ipaitlttH, , fugitif). Bot. Genre de daphnacées formé pour un trèspetit arbrisseau qui croit dans les terres magellaiiKjues.
DRAPÉTISE. s. m. [du gr. o^enU-tin , fugitif). Eutom. Genre de diptères qui a pour type le drapétise grêle , mouche de très-petite taille et très-agile.
DUATIER, IKRE. s. Celui, celle qui fabrique ou qui vend des draps.
— adject. Fabricant drapier. Marchande drapière.
DRAPIER, s. m. Ornith. Nom vulgaire du martin-pêcheur.
DltAPIERE. s. f. Techn. Grosse épinglo courte dont les marchands se servent pour fermer leurs ballots.
DRAPIEZIE. s. f. Bot. Genre de mélantacées, formé sur une plante herbacée qui croit il Java.
DRAPILLE. s. f. A signifié Chiffon.
DRASSE. s. m. (du gr. Sfioau , je saisis). Arachn. Genre d'aranéides qui a pour type le drasse brillant, insecte industrieux qui se renferme dans des cellules formées de soie trèsblanche, eous les pierres, dans les cavités des murs.
Dit ASTÈRE. s. m. (du gr. Sf an-.-f^a;, prompt). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type le drastère bimaculé, qui se trouve dans le midi de la France.
DRASTIQUE, adj. des 2 g. (du gr. i,m4t; rad. jpàw , j'agis, j'opère). Médec. Qui agit avec force, qui est doué d'une violente activité, qui montre une grande puissance. La résine de jalap , la gomme-gutte, la coloquinte, sont drastiques. Purgatif, agent drastique.
— subst. Se dit pour Remède, médicament drastique. La faculté active des drastiques ne diffère de celle des poisons irritants que par une moindre puissance. (Barb.)
DRATANTHËRE. s. m. (et. gr., Sopon.ov , petite lance; âvOijea , anthère , en bot. ). Bot. Genre de scrofulariacées , constitué sur une plante annuelle de la Sènégambie.
DRAUI.ÉE. s. f. Syn. popul. de Pot-de-vin, menue réserve d'un marché.
DRAVE. (Drau, en ail. , Dravus, en lat.). Géogr. Grande rivière des Etals autrichiens, qui n,iit dans le Tyrol, sépare la Croatie et l'EsclaTonie de la Hongrie , et se jette dans le Danube, après un cours de 4Ô0 kilom.
DRAVE. s. f. Bot. V. DRADE.
DRA VVDACK. s. m. (et. angl., drate, tirer , bock, arrière). Corn m. Espèce de prime à l'exportation de produits nationaux fabriquésavec des matières venues de l'étranger et frappées a leur entrée d'un droit de douanes; laquelle prime consiste dans la restitution des droits perçus à l'entrée. Les objets qui jouissent en France de drawbacks sont les sucres raffinés, le» cotons filés, les tissus de coton, les soufres affinés, les meubles en acajou et feuilles de placage, le plomb ouvré, etc.
RRAYAGK. s. m. ( pr. dra-iage ) Techn. Ecli irnemenl des peaux destinées au tannage.
DHAYB, l'.E. paît. pass. du v. Drayer.
l'uir drayé. Peau d rayée.
DRAYER. v. a. ' conj. 'pr. dr.i l'i ,Ti clin. Je draye, tu drayes. Si drai/e, etc. Travailler avec la drayoire. Drayer des peaux.
DU WOIIIK s. f. (pr. diu-umtre . Techn. Instrument de corroyeur avec lequel on écharne la peaa.
DRAYi;RE. s. f. (pr. dra-iur* . Techn. Koftniire de- cuir tanné, qui a él de la chair avec la drayoire, et dont les corroyaurs se servent pour essayer 'es cuirs
DKES
DRÈCUE. s. f. Orge dont on a arrêté la germination par le moyen de la chaleur, et qui sert à faire la bière.' En Angleterre, la taxe sur la drêche est d'un grand rapport. j| Résidu de cet orge. On s'en sert comme engrais des terres.
DREGE. s f. Pêcn. Grand tramail dont on se sert pour prendre de gros poissons. || Pêche qui se fait avec ce-filet.
— Techn. Peigne de fer pour séparer la graine du lin d'avec ses tiges.
DRÉGÉ, ÉE. part. pass. du v. Dréger.
S'einpl. adjectiv. Lin drégé.
DRÉGÉE. s. f. (de Drège, botaniste). Bot. Genre d'asclép'adacées, ne renfermant qu'un sous-arbrisseau volubile du Cap, à fleurs petites, d'un brun-marron.
DRÉGER. v. a. 1" conj. Techn. On met un e apirès le g lorsqu'il doit être suivi d'un a ou d'un o. Je drégeais. Nous drégeons. Drégeant. Peigner avec la drège pour séparer les graines du lin d'avec ses tiges.
— se orègkb. v. pron. Etre drégé, peigné avec la drège.
DREGEUK. s. m. Bateau pour pêcher à la drège.
— adjectiv. Bateau drégeur.
DRELIGNE. s. f. Ichthyol. Nom vulgaire d'une espèce de perche de mer.
DREL1IV. s. m. (onomatopée). Bruit d'une sonnette. Les drelius de la sonnette. Il est farn.
— interject. Drelin ! drelin din din I || Se dit aussi du bruit que font les buveurs en frappant sur leurs verres avec un couteau, dans les refrains des chansons. Le drelin din din des verres. ♦>
DRÉMOTHÉRION. s. m. Mamm. Genre de mammifères fossiles formé pour un ruminant très-voisin des chevrotains#, dépourvu de bois, et dont on a trouvé les débris dans le département de l'Allier.
RRENIVE. s. m. Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de merle.
DRE\SÉ ou DRENSITÉ. part. pass. du v.
Drenser ou Drensiter.
DREIVSER ou DREIVSITER. v. n. 1" conj.
(onomatopée; du lat. dransure). Crier, en parlant du cygne; crier à la manière du cygne.
DRENTHE. Géogr. Province de Hollande ; 48,000 hab. Pâturages, tourbières : fabriques de toile et de gros drap. Ch.-l., Assen.
DRÉPAIVE. (en lat. Drepanum, auj. Trapani). Géogr. Ville et promont. de Sicile, sur la côte occidentale. Adherbal y remporta sur Claudius Pulcher une victoire navale, 249 ans av. J.-C.
DRÉPAIVE. s. m. (du gr. ofittavov, faux». Entom. Genre de coléoptères pentamères qui habitent l'Amérique.
DRÉPANIDIE. s. f. (et. gr., Setawev, faux; s'to'oç, forme). Entom. Genre de coléoptères pentamères, qui a pour type la drépanidie clavipède, insecte du Brésil.
DRÉPAN1S. s. m. Ornith. Nom scientifique de l'hirondelle de rivage.
DRÉPANOCARPE. s. f. (et. gr., «pinavov, faux; »«p7i6î, fruit). Bot. Genre de papilionacees, formé pour des arbres ou des arbrisseaux indigènes de l'Amérique tropicale.
DRÉPANOCÈRE. s. m. (et. gr., Ssimvav, faux, «tott, antenne). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, dont le3 espèces sont originaires du Cap.
DRÉPANOPHORE. adj. m. (et. gr., îplitoviv, faux; 90005, porteur). Ant. Qui est armé de fau^. Char drépanophore.
DRÉPANOPIIYLLE. s. m. (et. gr., iptirav™,
faux; oùUov, feuille). Bot. Genre de fissidentées, fondé sur une très-belle mousse qui croit par touffes au pied des arbres, à Bourbon, aux Antilles, etc.
DREPANOPTERYX. s. m. (et. gr., «ftaivov, faux ; T.-ripyS, aile). Kntom. Genre de névroptères myriiieléoniens, ne comprenant qu'une espèce, 1 hémérobite phalénode.
DRÉPANOSTOMK. s. m. et. gr., «plnav,,», faux; trïoim, bouche). Conchyl. Genre de gastéropodes pulmonés. qui a pour type le drepanostome nautililorme , petite coquillo assez commune dans l'Europe méridionale.
DIII'.SDE (en allem. Dresden). Qéogr. ViRe commerçante et l'une des plus belles d'Allemagne; cap. du roy. de Saxe, a 845 kilom. de Pans; 71,000 hab Elle se divise i parties: Dresde ou la résidence, Vieux-Dresde et Friedrichatadl Fut souvint ravagée par les armées, notamment dans la guerre de sept ans et dans la campagne de 1XK1 ; théâtre d'une célèbre ViCtoll les tt SI V?
la même année, par les Français sur l'ai niée combinée des Autrichiens, des Rus«, Prussiens.
DR1 sse s. f. Techn. Morceau de nuir qu'on met entre les de ix semelles d'un soulier, pour le redresser quand il tourne.
DBI --1 M; ,rt. pass. du v. i
iv. Qui est droit . qui se tient droit, que l'on i lins droit , a qui l'on a donne une situât. on droite. MAI < I r dressées. Cheval qui porte la tête bien dressée. Par un calme profond fendant l'onde /rumaoto, Lt cou dressé, levant un»! crête i»n|bnt«,
DUCS
Do leur tôt© orgueilleuse ils dominent les eaux;
Le reste au loin se traîne en de tristes anneaux. ("*)
— Qui est monté, tendu, construit, élevé. Lit dressé. Tente dressée. Autel dressé. De superbesautels à leur gloire dressés. (Corn.) Les monuments dressés a la gloire. (Flèch.) Hôpitaux dresses par ses soins et par ses bienfaits dans les villes de son gouvernement, (ld.) Des tables dont l'oeil n'apercevait pas la fin sont dressées dans toutes les rues, sur toutes les places , au-devant de tous les palais. (Brill.-Sav.) Nous trouvâmes dans un jardin voisin de la foire quatre tentes bien dressées. (Parny.)
Hélas '. un présage terrible
Doit livrer mon cœur à l'effroi
J'ai cru voir dans un songe horrible
Un échafaud dressé pour moi. (Uksis&ir.)
— Tendu, mis en état, en parlant d'un piège, etc.
Les pièges sont drsssés, on attend, on s'élance;
Le javelot fond l'air et le plomb le devance. (Volt.)
— Rédigé, préparé. L'acte de leur séparation est tout dresse chez le notaire. (La Bruy.)
— Arrangé, mis en état. Dessert bien dressé. Volaille dressée pour être mise à la broche. Des banquets sont dressés , le vin coule à grands flots. (Delille.)
— Formé , façonné. Ces mains dressées à porter la mort et la terreur. (Mass.) On se servit de portulans dressés par les pilotes et les hydrographes qui accompagnèrent les premiers navigateurs. (M. -Brun.)
— Instruit, façonné, formé, en parlant des animaux. Les juments arabes sont si bien dressées qu'elles s'arrêtent tout court. (Buiî.) Les fossés de sa forteresse ne sauraient arrêter les fantômes de la superstition, ni ces éléphants si bien dressés repousser loin de lui les noirs soucis. (B. de St-P.)
— Bot. Cette épithète s'applique à toutes les parties d'un végétal qui sont perpendiculaires au plan de leur base.
DRESSÉ, s. m. Qualité de ce qui est parfaitement dressé. Se dit d'un animal dont on s fait l'éducation. Ce cheval , ce chien a le dressé. Le dressé de celte jument ne laisse rien à désirer.
DRESSEE, s. f. Techn. Nom que donnent les épingliers à une botte de fil de cuivre d'environ 25 livres. F'aire une dressée.
— Chaufourn. Coucne de pierres dans un four cylindrique, ou l'on brûle du charbon de bois.
DRESSEMENT. s. m. Techn. Action de redresser le fil de cuivre destiné à faire les épingles.
DRESSER, v. a. 1" conj. (de l'ital. dmzare, même signif.). Lever , tenir droit. Dresser la tête. Le cheval dresse les oreilles.
— F'aire tenir droit , donner une situation droite , faire qu'une chose n'incline pas plus d'un côté que de l'autre. Dresser un mât.
— Fig. Cela fait dresser les cheveux à la ie'le, ou simplement , cela fait dresser les cheveux. Cela lait horreur. Chaque mot sur mon front lait dresser mes cheveux. (Rac.) || On dit de même, les cheveux me dressent à la tête. Les cheveux cependant me dressaient à la tète. (Boil.)
— Dresser sa crinière. Se dit d'un cheval, d'un sanglier dont les poils se hérissent de colère, de fureur, etc.
Le doyen des chevaux, en dressant ga crinière, Lui dit : O roi dos fainéants !
Veux-tu savoir en deux mots lo mystèro? (Lkbailly )
— Eriger, élever. Dresser des statues. Dresser des autels. On a dressé un trophée sur lo champ de bataille. On lui dresse une pompe funèbre où l'on s'attendait de lui dresser un triomphe. (Fléch.) Ses sujets lui ont presque dresse des autels. (Mass.) Dresfont-\ui des autels sur des monceaux d'idoles. (Corn.) On y montrait encore les pierres qu'ils avaient dresttet OU entassées pour servir de mémorial à la postérité. (Ko.-s.) L'amant de sa patrie dresse dans son coeur une statue au grand écrivain. (M- de Staël.)
Et pourquoi os honneurs suprême-, ?
Ont ils des monuments eux-mêmes?
Quoi teropls leur a-t-on dressé? (V. liuoo.)
— Monter, tendre , construire. Dresser un lit. Dresser une tenté. Dresser un échafaud. Dresser un bûcher. L'empereur occupait celle de gauche, où on avait dresse son lit de Camille a la
, pour qu'il eût plus fia;8.
(Dubourn.)
— Faiie, en parlant des choses qui exigent du soin, de l'exactitude. Dre sur un plan. i le plan d'un dictionnaire. D
une carte gc<> i une statisti-
que. Il fallait dresser le plan d'une conq.ii.nie, OÙ la vertu seule lût admise, I a Univ.)
— Instruire, former, façonner. Dn
Dresser un enfant a II v. mu, à la D. Dresser tin valet au service. Dl a la manœuvre, L'homme ne veut rien tel que
la naluie l'a fui, i as nièii.e l'homme; il le fuit dresser comme un cb< v:il de manège,
contourner a sa mode, I 01 in ai i
J. .1. Rouai.) Il du -.-■lient la jeunesse
athénl uperfloiellement sur
toutes matières. (Beflh.)
— Par extension , M parlant des animant. Dresser un chi Dresser ni otal chant, Il gagi la prince
DUES
en dressant des pies-grièches a prendre des moineaux. (Dict. hist.)
— Fig. Dresser son intention. La diriger vers une beune fin.
— Dresser un piège. Le tendre , le mettre en état. Dresser un piège à loups.
— Fig. Dresser des pièges , des embûches à quelqu'un. Essayer, s'efforcer de faire tomber une personne dans quelque inconvénient, dans quelque embarras. Tout dresse des pièges à la jeunesse des rois. (Mass.) C'est le premier piège qu'il dresse à leur innocence, (ld.) Votre cœur lui-même vous dresse des embûches, (ld.) Le dernier même périt dans une embuscade que lui avaient dressée les Tigunns. (Anqust.)
— Fig. Dresser sa prunelle. La diriger du bas en haut.
Il élevait au ciel sa tête solennelle.
Cet arbre de la langue à l'umhntge enchanteur: Mais le fou romantique a dressé sa prunelle Et frappé son beau sein d'un glaive contempteur. (MOLUSVAR.)
— Art culin. Prépcer, arranger, mettre eu état. Dresser le potage. Dresser le fruit Dresser le dessert. Dresser une volaille. || Dresser un pdté. En faire les bords.
— Art milit. Dresser des batteries de canons. Les mettre en état.
— Fig. et fam. Dresser une batterie, ses bal' teries , de bonnes batteries. Prendre les mesures nécessaires ou de puissants moyens pour faire réussir un projet. Dresser ses batteries contre quelqu'un. Nous en serons bientôt délivrés, j'ai déjà dressé mes batteries ; et que ne demaude-t-il à se battre ? Veut-il une réparation d'honneur î (X. Marinier.)
— Blanchiss. Dresser du linge. Le repasser, lui donner la forme qu'il doit garder. Dresser une cravate. Dresser un jabot.
— Chapell. Dresser un chapeau. Lui donner la forme convenable.
— Diplom. et prat. Rédiger dans la forme ordinaire. Dresser des instructions pour un ambassadeur. Dresser un protocole. Dresser les articles d'un traité. Dresser un acte , une minute. Dresser un contrat de mariage. Dresser une obligation. Dresser une requête , un mémoire.
— Constr. Dresser le pavé. Frapper sur les pierres pour les égaliser, afin que le pavé soit bien uni.
— Econ. dora. Dresser un buffet. L'arranger, le garnir de sa vaisselle.
— Hortic. Aplanir, mettre de niveau. Dresser une allée, une terrasse, un parterre. || Dresser une palissade, une haie. Les tondre avec le croissant.
— Mar. Tourner, diriger. Dresser sa route vers le nord. Ce sens vieillit. || Dresser un navire , un bateau. Lui donner une situation droite. || Dresser la barre du gouvernail. La mettre parallèlement à la quille du batin
Il Dresser les vergues. Leur donner la position horizontale, 1rs brasser carrées.
— Techn. Unir, aplanir, rendre droit. Dresser une pierre, les côtés d'une pierre. Dresser une planche. Dresser une règle.
— Reliur. Les relieurs appellent dresser un livre, le battre uniment.
— Dresser l'aiguille. La limer après en aveir formé la pointe et l'avoir poinçonnée. || La faire passer sous le marteau, après qu'elle a été recuite.
— Dresser une botte. En polir la tige avec les mains, après qu'elle a été râpée.
— Dresser une carde. En niveler les pointes.
— Chez le cloutier. Dresser le fil de métal. Effacer les courbures qu'il a prises siir les bobines.
— Chez le graveur. Dresser une pierre. ]■ enlever tous les traits que la scie a laisses sur cette pierre.
— Layet. Redresser les douves devant un feu sombre.
— Chez le plumassier. Dresser les plumes Leur donner la première façon
— Redresser la côte d, s plumes av, doigts, pour juger de leur longueur et de imlargeur.
, — Clic? les t.ib'.etiers. Dresser les pieres. Les disposer en longueur, largeur et avant de les creuser.
— Chez les vergetiers. Redresser les
ou mal tournées
— Chez les verriers. Dresser les pannes. I,( s mettre en état de servir.
— Vén. Dresser par les fintrs. Se dit d'un animal qui, après avoir fait plusieurs
fuît it parce droit devant lui.
— sk hrkssiu. v. pron. S« , debout. Se diesser sur lu
val se dresse sur les pieds de deniers),
Le chinniu". «orrai» ,1e In tadrt Hion»!.*,
8e dresse et lévo en r.,in une té" rebelle (lien )
— Dre , i soi. On se couronne de s, «
propres mail i '•" on Iriorn
■■ lui I . UN ■ q s'il se dresse lui mODM dans ton esprit, i
— Se tenir droit Je vis ses cheveux se ter sut
— v diesset i
l'étude.
— Syn. roiup l «ikr. Dresser ne se dit q te du ph ,lil du phv -
imu.
homme ; on dresse un animal , on ne le fnrn.e pat.
DRBSSBUn. a i". Techn. Ouvrier qui ouvre le. |*aui destines à fini»- dei gants.
Celui qui enfonce les parés avec a demoiselle.
— Charbonnier qui dispose les bûches du four à charbon.
— Tuyau de fer creux à l'usage des cardeurs, et qui sert à redresser les cardes.
DRESSIERE s. f. Se disait île ce qui redresse, de ce qui peut corriger. Oh 1 lu belle dressière que la faute d'un autre! (Sat. Mén.)
HRESSOIR. s. m. Êeon. dom. Espèce de buffet sans portes, à plusieurs rangs ou gradins, où l'on étage la vaisselle et les objets dont on se sert pour la table. Ce meuble ornait jadis les salons, et les dames y plaçaient leurs joyaux d or ou d'argent. Les comtesses et grandes dames avaient des dressoirs à trois gradins, les femmes de chevaliers a deux gradins , les autres sans gradins. Aujourd'hui ce meuble ne se trouve plus que dans les campagnes. Ils peuvent maintenant meubler leur table et leur dressoir de richesses inouïes.
— Techn. Instrument dont le miroitier se sert , quand il met les glaces au tain , pour étendre et dresser la feuille d'étnin sur la pierre.
— Plaque de fer dont le graveur se sert pour dresser ses pierres.
— Plaque de fer servant au polissage des diamants.
— Outil de fer avec lequel les filassiers redressent les dents du séran.
— Sorte de banc qui sert aux treillageurs à dresser les échalas.
DREUX. [Durorassis des anciens, Drncr au moyen âge; du gr. $pû;, chêne, druide). Géogr. Ch.-l. d'arr. (Eure-et-Loir) ; 6,400 hab. Cette ville est très-ancienne; on croit qu'elle occupe le lieu où les druides avaient établi le centre de leur culte. || Sépulture de la famille royale d'Orléans.
DREUX fRobert de France, comte de). Cinquième fils de Louis VI, prit part à la deuxième croisade, en 1147, et mourut en 1188. || drkox (Philippe de), évêque de Beau vais , mort en 1217; prélat belliqueux , se croisa deux fois, combattit contre les Anglais, et se signala à la journée de Bouvines , en 1214. || drktx (Pierre de), surnommé Mauclerc , issu de !a même famille, et tige des ducs de Breiagne de la maison de Dreux. V. macclerc (Pierre)..
— Hist. Bataille de Dreux. Livrée le 1!) décembre 1562, entre les catholiques et les protestants ; ceux-ci furent vaincus ; les deux chefs y furent faita prisonniers : le connétable de Montmorency du côté des catholiques, le prince de Coudé du côté des protestants.
DREUX-RRE7.É (Henri-Evrard, marquis de).
Grand-maître des cérémonies sous Louis XVI, est célèbre par l'incident qui décida la fameuse séance du jeu de paume , le 20 juin 1780. Il émigra avec la famille royale, reprit ses fonctions en 1815, fut nommé pair de France , et mourut en 1829.
RREVER. s. m. Métall. Monnaie de billon de Prusse qui vaut environ 5 cent, de France.
RREYER. s. m. Métall. Monnaie de billon de Trêves qui vaut environ 18 cent, de France.
DRIFF. s. m. Alchim. Préparation alchimique d'un composé variable , et à laquelle on attribuait de grandes propriétés curatives et alexitères. On l'appelait aussi pierre de Butler.
DRILE. s. m. ( du gr. Hfù.oi, , ver de terre). Entom. Genre de coléoptères pentamères ayant pour type le drile blond doré, qui se trouve aux environs de Paris.
DRILL. s. m. Mauim. Grand singe d'Afrique, qui se distingue du mandrill par sa tête entièrement noire.
— Agric. Instrument qui sert à la fois de charrue et de semoir. Il est tiré par un ou deux chevaux, forme des rigoles à quelque profondeur que ce soit, et en même temps il répand dans chaque rigole la quantité de semence convenable, laquelle se trouve enterrée sur-le-champ par le même mécanisme.
RRILLARR, DRILLE, DROUILLE. s. tu.
Agric. Nom du chêne dans quelques parties de la France.
DRILLE, s. m. (pr. dn-ie ; de l'allem. trill, serviteur, esclave). Signifiait Soldat.
— Fam. Bon drille. Bon vivant, compagnon de joyeuse humeur*
Nom é-tlom cinq ilx bons drilltn
Qui roulions nom nmu»er. [Chanson populaire *
— Pauvre drille. Pauvre diable, pauvre malheureux.
— Vieum drille. Soldat qui a vieilli dans lo service, qui a acquis de l'expérience.
— Se dit aussi quelquefois pour Vieux libertin, celui qui a vieilli dans la ruse.
DRILLE, s. f. Techn. Espèce de porte-foret dont on se sert dans beaucoup d'arts, particulièrement dans la sculpture , l'horlogerie et l'orfèvrerie.
— Chiffon pour faire du papier.
DRILLE part. pass. du v. Driller. Invar. DRILLER. v. n. 1" conj. (pr. dri-te). Se
disait pour Courir, aller vite. Toute la cour drille vers la Guienne. (Scarr.)
— Vagabonder.
DROG
— Faire l'aimable, le drille, le bon drille.
— Chiffonner, ramasser les drilles ou chiffons.
RRII.LEUX. EUSE adj. I 'ouve-t de baillons.
DltlI.LIER. ERE. s. Celui, celle qui I les drilles, les vieux chiffons; chiffonnier.
DRILOS1PIION. s. m. (et. gr., Jotlo,, ver de terre, lombric, oi»o.v , tube). Bol. Genre d'oscillatoriées créé pour une algue zoospermée qui croît sur les mousses, près de Trieste.
RltlMOSTOME. s. m. (et. gr., «01(105, pointu : o-iojja, bouche). Entom. Genre de coléoptères pentamères qui a pour type un insecte originaire de Sierra-Leoue.
DRIMYE. s. f. (du gr. »?ioù? , acre). Bot. Genre de liliacées renfermant de petites plantes bulborhires, du cap de Ronne Espérance.
DRIMYniAGE. adj. et s. des 2 g. (et. gr., ioiuùî, épicé ; *>ru. je mange). Médec. Qui-consouime beaucoup d'épiecs.
DRIMYriIAGIE. s. f. (et., V. driutphaok). Médec. Usage habituel d'aliments fortement épicés.
nRMrYS. s. m. (du gr. Spires, acre). Bot. Genre de magnoliacées renfermant des arbres ou des arbrisseaux qui croissent en Amérique.
DRIMYSrERIHE. s. m. (et. gr., Jf.uù;, Acre; ■mip (ia, graine). Bot. Genre de daphnacées fonde pour un iirbre des Grandes-Indes.
RRIMYTIQUE. adj. des 2 g. (rad. gr., 4>i- 11Ù5, acre). Didaci. Qui a de l'âcrete , qui concerne l'âcreté ou qui en provient.
DRUV. Géog. Rivière de la Turquie d'Europe ; naît dans les alpe3 Dinariques et se jette dans la Save, après un cours de 26 mynamètres.
DRINGUE. s. f. Ornith. Un des noms vulgaires de la fauvette.
DRI89E. s. f. Mar. Cordage qui sert à hisser, à élever à sa place une voile, une vergue, i une flamme, un pavillon. Chaque drisse porte le nom de sa voile, ou de sa vergue. Drisses simples. Drisses à caliornes. Drisses à itagues. Il Fausses drisses. Cordages gréés pour doubler ou remplacer les premières.
DRITTEL. s. m. Métal. Monnaie d'argent de Prusse qui vaut 1 fr. 23 cent, de France.
DRIVONETTE. s. f. Pêch. Sorte de filet.
V. nRAINETTK
RROC. s. m. Bot. Un des noms vulgaires de l'ivraie.
DROGHÉDA. Géogr. et hist. Ville maritime d'Irlande ; fut prise d'assaut en i649, par Cromwell; 10.000 hab.
DROGMAN. s. m. (pr. drog-man; du gr.
mod. i'p«.rou|iàvo;, de l'arabe tardjouman ; rad. chai, ta>gam, expliquer). Interprète à Constantinople et dans les échelles du Levant. Premier droginan.il était premier drogman. Les drogmans de la Porte ottomane. Toutes les grandes puissances européennes ont leurs drogmans a Constantinople.
DROGMANAT. s. m. (pr. drog-ma-na).
Diplotn. Qualité, fonctions du drogman.
DROGUE, s. f. ( de l'anglo-sax. traygs, même signif.) Nom générique des substances tant minérales que végétales et animales , qui sont employées dans la médecine, dans l'industrie et dans les arts. Les drogues sont tantôt des corps simples, tantôt des oxydes métalliques, des sels, ou bien encore des produits végétaux ou animaux, tels que des extraits, des gommes, des résines, des baumes, etc.; elles sont indigènes ou' exotiques. Vendre des drogues. Acheter des drogues. Vous allez mettre des drogues que vous ne connaissez pas dans des corps que vous connaissez encore moins. (Volt.)
— Fig. et fam. Chose fort mauvaise in son espèce. C'est de la drogue. Ce n'est que de la drogue. Je vous ai donné de bon argent, et vous ne m'avez donné que de la drogue. Ces livres ne sont que de la drogue.
— Popul. et triv. Homme, femme de rien. C'est une drogue.
— Foire bien valoir sa drogue, débiter lien tes drogues. Faire valoir ce qu'on dit, ce qu'on fait, ce qu'on vend.
— Fig. et ironiq. Voilà de bonne drogue. Cela ne vaut rien.
— Jeu. Jeu de cartes en usage parmi les soldats et les matelots, dans lequel le perdant se met sur le nez un morceau de bois fourchu, qu'on appelle aussi drogue, et qu'il garde
i'usqu'à ce qu'il ait gagné. Le jeu de la drogue, ''ane une partie de drogue.
DROfiUÉ, ÉE. part. pass. du v. Droguer.
— Qui a pris des drogues, en parlant des personnes. Uu malade drogué. Une malade droguée.
— Falsifié, en parlant des choses. Vin drogué. Liqueur droguée.
DROGUER, v. a. 1" conj. (pr. dro-ghé ; rad. drogue . Falsifier, altérer la qualité dune substance. Droguer du vin, des liqueurs, etc.
— Par ironie. Donner beaucoup, donner trop de drogues. On vous a trop drogué. On ne fait que le droguer.
— nnoouKR. v. n. Jeu. Jouera la drogue.
— Par allusion. Attendre, se morfondre.
Droguer pendant deux heures. Droguer à une porte.
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— nnoocER (sr). v. pron. Se médiramenter. Se droguer trop. Huinei sa santé à force de se droguer.
DROGUERIE, s. f. [rad. drogue). Mot générique qui signifie Toutes sortes de drogues. Mettre des impôts sur la droguerie. || Profession de droguiste. Commerce des drogues.
Faire la droguerie. 11 est dans la droguerie. Le commerce de la droguerie exige di naissances tres-variees en géographie, en histoire naturelle, en chimie, en statistique et en I économie industrielle ; car l'étude des matières qu'elle embrasse n'est complète que lorsqu'elle a pour but do connaître leur signalement, les procédés le préparation ou d'extraction, les falsifications dont elles peuvent être l'objet, et la manière de la constater, leur provenance, leurs usages et leur importance commerciale.
— Lieu où l'on vend des drogues. Tenir une droguerie. Acheter une droguerie.
— Ensemble le choses vaines, inutiles, de peu de valeur. Quand je vois les dames attachées à la rhétorique, à la judiciaire , à la logique et semblables drogueries, si inutiles à leurs besoins, j'entre en crainteque les hommes qui le leur cono-illrnt le fassent pour avoir loi de les régenter sous cetitre. Montaig.l Les théâtres, les jeux, les farces, les spectacles, etc. et antres telles drogueries étaient aux peuples anciens les appâts de la servitude, le prix de leur liberté, les outils de la tyrannie. (De la Boét.)
DROGUET. s. m. Comm. Espèce d'étoffe de laine dont la trame est ordinairement de fil et le colon. Droguet rayé. Un habit de droguet. | Etre vêtu de droguet. Droguet lisse, cru j uni, rayé. Les meilleurs droguets et les plus en vogue sont ceux de ChaumonU Haute-Marne) et de j.angres.
— Etoffe de soie fabriquée à la petite tire. Droguet de soie. Droguet satiné. Droguet brillante.
DROGUETIE. s. f. Bot. Genre d'urticées, établi pour quelques plantes, de l'île Maurice.
DROGUETIER. s. m. Techn. Fabricant de droguet.
DROGUEUR. s. m. Vieux mot. Syn. de Droguiste.
— En mauvaise part. Médecin qui aime à droguer. C'est un drogueur.
DROGUIER. s. m. (rad. drogue). Armoire, buffet ou cabinet, renfermant une collection d'échantillons de drogues rangées méthodiquement. Vous avez un beau droguier. Il a fait faire un droguier dans son cabinet.
— Boite portative, contenant des drogues, des médicaments, et qu'on appelle aussi phar macie.
IiROGUTSTE. s. m. (pr. dro-ghis-te ; rad. drogue . Celui qui fait le commerce en gros des drogues, c'est-à-dire, de substances minera les. végétales ou animales qui s'emploient dans les aliments, dans la médecine et dans les arts. Le droguiste, dans l'acception rigoureuse du mot, ne doit point faire subir de préparation aux drogues, ni fabriquer des composes médicamenteux ; il doit se contenter de vendre les matières premières, sans jamais empiéter sur le domaine du pharmacien. Quelque partie que choisisse un droguiste, il ne doit pas être un simple marchand, il faut qu'il soit familier avec la matière médicale et l'histoire naturelle. (Cad. de Gassic.)
— Aujourd'hui, on appelle négociant-droguiste, celui qui fait le commerce en gros de la droguerie, et droguiste, celui qui livre en détail au consommateur.
— adjectiv. Marchand droguiste. Epicier droguiste.
— Se dit aussi de la femme du droguiste. Une droguiste. Aller chez la droguiste.
DROIT, OITE. adj. (du lat. directus ; rad. reclus, formé de regere , conduire; on écrivait anciennement droict, droirte). Qui ne fléchit, qui n'incline d'aucun côté. Un corps droit. Une taille droite. Une ligne droite. Une poutre droite. Une règle droite. Le lynx a les oreilles droites avec un pinceau de long poil noir au bout. (L. Aidant.)
— Qui suit la même direction , la ligne droite. Un chemin droit. Une rue droite. Uue rivière droite dans son cours.
— Fig. et relig. La droite rote, la voie droite. La voie du salut. Suivre la voie de l'honneur, de la vertu. La droite voie. Sortir de la droite voie. Reutrer dans la droite voie.
— On dit aussi dans le même sens. I.» droit chemin. Dans le droit chemin renfermons tous nos vœux. (Lenohle.)
— Expr. prov. Proit comme la jambe d'un chien, droit comme mon bras quand je n,c mouche. Chose tortueuse, mal dressée, mal conformée.
— Qui est debout, perpendiculaire à l'horizon. Un mur droit. Un arbre droit.
— En parlant d'une personne qui est sur ses pieds, qui est debout, par opposition a assis ou couché.
Fam. F.tre oa M lenir droit connu un
cierge, comme un jonc, comme un 1. comm, nnxfiifue. Se tenir extrêmement droit, ne courber le corps d'aucun côté.
— Opposé à gauche. Le côté droit. Le bras droit. L'oeil droit. L'oreille droite. La jambe droite. La main droit» Le flanc droit. L'aile
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droite d'une armée. La rive droite d'une ririera. Le cdté droit de la Chambre des pair* Chambre des députés.
— Fig. Sirs le bras droit de quelqu'un. I son principal agent.
— Fig. Juste, équitable, sincère. Cn coeur droit. Une âme droit 1 science dr
Un caractère droit. Une intention Si coeur droit et le premier organe de la vérité. 'J.-J. Koiis..; Crois que la noble franchise d'une âme droite est préférable a l'orgueil des humbles, ild.i Je trouve le» âmes des paysans plus droites que aimant la vertu
comme les chevaux trottent. (M— de Sév.)
— Judicieux, qui juge sainement. Esprit droit. Intelligence droite. Sens droit. Raison droite. Il m'est venu de deux endroits que vous aviez un esprit si bon, si juste, si droit et si solide, qu'on vous a faite seule arbitre des plus grandes affaires. (M"' de Sév.) Ce prince avait reçu de ra nature une pénétration vive, une mémoire rare, un sens droit et juste. (Ray 11.
— Anat. Epithète donnée à beaucoup de muscles. Muscles droits du globe de l'oeil. Muscles droits de la tête. Muscles droits du bas-ventre. Muscles droits de la cuisse.
— suhstantiv. Droit de l'abdomen. Grand, petit droit antérieur de la tête. Droit antérieur. Droit interne de la cuisse. Droit latéral de la tête. Droit antérieur, postérieur, int. externe de l'œil.
— Astron. Sphère droite. Celle où l'équateejj et ses parallèles coupent l'horizon a ai
j droits.
— Géom. Angle droit. Angle formé par • deux 'ignés perpendiculaires l'une à 1 autre. ' L'angle droit est de quatre-vingt-dix degrés.
Il On dit quelquefois substantiv. et Droit, pour angle droit. Les trois angles d'un I triangle valent deux droits. On dit aussi unt droite pour une ligne droite.
— Jeux. Les droits. Au jeu de paume, Côte de la raquette qui est opposé au revers et ou les cordes sont unies.
— Maneg Guider un cheval droit, le faire
Îartir en reculant droit. Le faire aller s igné droite. || Etredroit sur tes jambe;. Se d ! d'un cheval, quand le devant du boulet tombe d'aplomb sur la couronne, d'où il résulta qui le canon et le paturon sont sur une mMM ligne. Il Ramener un cheval par le droit. le faire aller sur une ligne droite, sans se traverser ni se jeter de côté.
— Mar. Mettre la barre droite. Placer h barre du gouvernail parallèlement à la quille.
— Vén. Prendre, tenir le droit. Se dit du chien qni prend, qui suit bien la voie.
DROIT, adv. Directement, en droit' Ce n'est que par ellipse que cet ajectif. comme tous les adjectifs qualificatifs, se prend adverbialement. En effet, marcher droit, c'est marcher d'un pas droit ; viser droit, c'est viser dans un sens drot : lirer <irni( , c'est tirer <Pun trait droit; aller droit , c'est ai'er par 1' droit chemin , etc. Marcher droit , tout droit , droit devant soj. Aller droit à Paris , à Lyon , en Espagne. Tirer droit, viser d'Oit. Donner droit dans la poitrine, tout droit dans les jambes. Des dames m'ont proposé d'aller dans une maison qui regarde droit SaiiS l'arsenal. [M** de Sév.'; Droit aux ondes du Styx elle mena sa sœur. (La Font.) La boule ne va plus droit , mais obliquement. (La Bruy.)
— Fig. Sans tergiversation, sans h<
sans détours. Aller droit au but, droit en affaire, droit en besogne, droit a ses fins. Les prodigalités mènent souvent tout droit à la misère. Le matérialisme aboutit droit à l'athéisme. Un cœur oui marche droit dans la justice et dans la vérité. (Mass.)
— Fig. Avec droiture. Agir droit. Se conduire droit. Ne pas aller droit.
— Sainement. J'admire combien vous avet jugé droit. (M*- de Sév.)
— Droit sur. Se tenir droit sur ses pieds. Demeurer droit sur son séant.
— Diff. gramm. On dit : Ces femmes ne marchent pas droites, c'est-à-dire en se tenant drôles. Le mot droites marque ici une manière d'être, une qualité du substantif; donc il est adjectif et doit prendre l'accord. Les oreilles du rhinocéros se tiennent toujours droites. (Bnff.) Il n'y a point de sculpteur qui puisse faire une statue à l'imitation de l'homme, plus large et plus pesante par le haut que pal le bas, laquelle puisse se soutenir droite et immobile sur une hase aussi petite que set. pieds. iB. de St-P.) En gei eral , les raeies ex< hortent leurs filles à se conduire avec lagecfej mais elles insistent beaucoup plus sur la nécessité de se tenir droites, d'effacer leurs épaules. lFén.) || Mais on dit : Ces femmes marchent droit, ne marchent pat droit, c'est-àlectement, devant elles. Ici droit marque une circonstance du verbe, il le modifié j il est donc pris adverbialement, et par conséquent il doit être invariable. Mère écrevisse qui reproche à sa fille de ne pas aller droit, et la fille qui lui reproche que sa mère va tortu , n'a point paru une fable agréable. ,Vo!t.)
Mère éerevisîe, un Jour, k n Silo disait : Comme tu rat, bon Dieu . tu ne peux m-ireher dryiH (T.. Frauins )
— Syn. comp. naotT. ocBorr. On est droit lorsqu'on n'est ni courbé ni penché on est debout lorsqu'on est sur les pieds. La bonno
?;râce veut qu'on se tienne droit; le respoet ait auelauefois tenir debout.
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DiiOIT. g. m. (dulat. directum, rectum, ce qui eet droit). Dans son action primitive, ce mot est l'opposé de courbe, tortueux ; et de même que l'on dit au propre un chemin droit on direct en parlant du chemin le plus court et iiui conduit le mieux au but , de même on dit flgurèment aller son dr.at chemin , pour faire entendre que l'on ne r Tarte pas de la ligne de conduite tracée par <• droit. Le mot droit signifie donc essentiel!* ment une régit de conduite. Mais comme cetie règle nous est tracée par la nature ou par la raison , elle s'impose à notre activité avec une autorité telle que les autres hommes sont obligés de la reconnaître et de la respecter. Au point de vue général, le doit est la faculté d'agir dans la plénitude, dsns la puissance de la liberté. Bel était le droit de l'homme, sorti innocent des mains du créateur et n'ayant point encore apporté les entraves du mal à son action naturelle. Depuis sa chute , l'homme n'a plus ce droit primitif, plein, sacré, dont Hen m* gênait l'exercice , il ne lui en est resté que des débris, que des parcelle!- qu'il a recueillies pei.ibleuient pour les coordonner et «'en aider J ans la vie. Le droit naît d'un besoin à satisfaire et suppose un devoir à remplir ; en d'antres termes, le droit a son principe et sa règle dans les conditions même de notre existence ; de là vient qu'en manquant à un devoir, l'homme perd un droit et se met, au point de vue de la nature , dans une situation plus ou moins violente. De là vient encore que le met droit se prend dans deux acceptions b.en différentes : l'une d'après la- Bnelje, ainsi que nous l'avons énoncé en tête de «et article, il signifie Faculté d'agir, de jouir, etc., selon que nous le jugeons utile à notre bien-être : l'autre , Ensemble des obligations de l'accomplissement desquelles dépend la libre action, la jouissance. De cette mani re, nos droits sont limités par nos devoirs. Si nous voulons en assurer l'exercice, il faut i rendre garde de nous heurter contre ceux d'autrui; car tous les droits se tiennent, s'équilibrent tt se garantissent les uns par les autres. Leur double sauve-garde, c'est «ne notion exacte de ce qui est vrai, et un vif amour de ce qui est bien.
]" Droif signifiant Faculté, pouvoir de faire , de jouir, d'exiger d'autrui. Traité des droits et des devoirs. Droit sacré. Droit imprescriptible. Avoir un droit. Exercer, défendre , soutenir son droit. Faire valoir son droit. Se relâcher de ses droits. Céder son droit. Conserver son droit. Poursuivre, revendiquer son droit. Il n'y a pas de droit contre le droit. Chacun soutenait par les armes un droit chèrement acheté. (Volt.) Les efforts de la cour de Madrid pour recouvrer ses droits devaient être impuissants, 'Id.) On perd souvent ses droits en voulant les étendre, (Id.) Un droit porté trop loin devient une injustice. Id.) Ainsi naquit l'hospitalité , avec ses droits , réputés sacrés chez tous les peuples. lirill.-Sav.) On respecte le droit : l'embarras est de savoir qui a droit. (Turgoz. C'est le désir mutuel qui fait M droit, la nature n'en connaît pas d'autre. (J.-J. Rouas. Aux droits de nos égaux est-ce a nous d'att.nter ? \ oh.) Les lois sont faites tous et pour assurer nos droits. (De Juss.)
TTn noble par mainte b.isscssa
Sourent déroge et perd ses droit*. (LtKOBLB.)
Ile .pir! droit TenaicDt-ilR du fond de leurs eYita Porter dana met foyers le deuil et le trépan?
(Di IIiiion.) Du droit qu'un eiprit YaM- et ferme en !>'■* dessoini A sur l'esprit grossier des Tulgairoi humains (Vols )
— Dans une acception moins rigoureuse , mail anal gae , Ce |U une personne rc'it moralement exiger quelque chose d'une autre personne, ou se permettre quelque chose envers elle. Le droit du saie.-. Les droits de famille. La nature ne perd pas ses droits. Fouler aux pieds les droits les pins
r. par des h enfaiu, des droits a la reconnais aticc. Avoir des droits a l'estime publique.
— Par extens. Ce qui est juste. Avoir pour toi le droit et la raison.
plus que noua liberté ehérie Dont sous paraisses si Jaloux T (Fsunr.)
— Donner droit à quelqu'un. Lui donner raison.
lirait, dans ses rapports aire le diroir, c'e«t-a dire «lénifiant Loi i n . législa-
tion ou ensemble de règles relatives a un même
I. aine du droit hébraïqu visfi, du droil Vllah ; du riVntf
snropé. n, c'ei • brisi [Kdg. (Juin.
' du dr< il Irait commun
la l'humanité 1 I Hdélité que le mariage impose a.u deux époux est le plus *aint de ton» 1rs droili. J J. Kousi.)
— Vri 'n donné a l'ensemble de.
ii?re« sa, m. qui constituent la loi divine, parce qu 'ils renferment les paroles transmues par Dieo. au prophètes, et par ceux-ci aux
• « \r. dogme fondamental de la religion
i-hretiei.i ... I „ (ait connaître lui-
t ar la révélation A i»«i
•Mit le 0,11] . s| e, ,il
les litre» aainu adoi oncilei et
applique
■ »US |H, !,,,,.« ,. ) „, , | , „ e>l fJ(. (|f m.
imoi
divin lorsqu'elle existe par l'effet d'une volonté formelle de Dieu. De droit divin , l'homme est le roi de la nature, et tout ce que la terre produit a été créé pour lui. ' Bnll.-Sav.) La liberté ne vient point du peuple , ne vient point du roi : elle ne soit point du droit politique, mais du rfroj'f de nature, ou plutôt du droit divin. (Chateaub.)
Droit naturel. Règle que la nature prescrit
a l'homme, et à laquelle celui-ci doit conformer ses actions. Il Dans un autre sens. Autorisation que l'homme tient de la nature, d'aller librement à la fin qu'elle lui a marquée. Le droit naturel est un pouvoir moral dont nous sommes investis en naissant, pour faire respecter les desseins du Créateur à notre égard. Ce droit est antérieur à tout droit positif, antérieur à la société elle-même; il est invariable, indépendant des temps et des lieux, servant de base à tous les droits écrits. Un très-grand nombre de jurisconsultes et de philosophes n'admettent pas le droit naturel dans le second sens. Le droit naturel est un, il est le même pour tous les hommes, sur quelque point du gloDe qu'ils soient placés. (Vivien.) lie droit naturel n'est point formulé, mais il repose sur des bases généralement admises comme formant aux yeux du plus grand nombre les règles les plus sages de conduite. (Id.)
— Droit positif. C'e6t la ac'ence de la législation ; il fixe les principes qui doivent régler les rapports des hommes entre eux pour que la société se maintienne, et il détermine des peines pour l'infraction de ces principes.
Droif sacral. Droit positif eteonventionnel
de l'homme en société, par opposition au droit naturel qui est imprescriptible et antérieur à tonte convention sociale. Le droit social doit être arrêté dans une certaine foftne : il n'a par lui-même aucune existence propre; on peut le voir naître avec la société, se. développer et mourir avec elle. (Vivien.) La première conséquence du droit social a été d'autoriser le droit de guerre , qui entraîne a sa suite tous les droits résultant de la victoire par la force des armes. (Id.) Le rfroit social est multiple, il se modifie suivant les temps, les lieux, les circonstances, surtout suivant les hommes qui le créent. (Id.)
Drot< international. Ensemble des lois
qui régissent les nations entre elles. Les nations peuvent être considérées les unes vis-àvis des autres comme des personnes morales, ayant des droits analogues à ceux des >ndividus eux-mêmes. Ces droits sont absolus ou conditionnel»; al ohit lorsqui les nations le* tiennen' uniqui B nai u el i« leur
propre existence; rorirfifiormeis, en tant qu'ils résultent de circonstances variables et de conventions faites. Le droit international est intimement lié au système politique des peuples.
— Droit des gens. Les Romains entendaient par cette expression l'ensemble des lois généralement observées par toutes les nations, ou du moins par toutes celles qu'ils connaissaient. Pour éviter tout malentendu, on a propose de l'appeler droit international, et cette expression a été adoptée. (V. oroit international.) Le droit des gens, que l'on appelle aussi européen, parce qu'il est généralement reconnu et
par toutes les nations européen::, s ou d'origine européenne , a pris naissance dans l'occident de l'Europe; il s'est foreé par les relations entre la F'rance, l'Angleterre et l'Empire. (EnCyoK) || Contrats tlu droit des qens. Orntrals réglés nar le droit des gens et qui peuvent se former entre tons les hommes.
— Droit rosmoiiolitique. Cest le droit général de l'humamic, celui qui s'applique à tcus les pays, à tous les lieux
— Droit diplomatique. Ensemble de tous les rapports qui peuvent s établir entre le? diverses nations par suite de i mais ; réunion de toutes les stipulations faites de peuple à peuple, soit pour garantir les mleiêts généraux, soit même pour garanti"- bs intérêts particuliers.
— Droit politique. Ensemble les règles constitutives d'un Etal. Se divise en deux grandes sections le «Voif public interne ou cn».<lifuttonnel el le dVoii putdic externe ou inf«rn<i • tional.
— Droit constit qui regl
■ne .les pouvoirs de la souveraineté dans chaque Etat.
— Droif Oublie. Celui i,ut est relatif aux rapports entre les citoyens et les autorites d'un même pays, entre les gouvernés et les gouvernants, et qui peu' aussi s'appeler rfioil rontiitutioni,-l.
— lirait prire. Celui oui règle les rapports en're l.s individus d'un même état social, d'un même pays.
— Droit domestique ou de famille. Partie du
droit civil q i rapporta
aux mie . LOts, en un nuit
de 'a fsmiiir- H us cependant que la
société dome plus sur les
- que «..t le droit; car, d'une pnrt , la (en. me prend on
■mtri' lequi I Bill = . elle compte plutôt sur les n ' mati que sur droitl propi
oie, la posil I
m» Us « V ' . aa derniers «tique, mai» la v»-
c. droi' •
tiana . i
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— Droit Civil. Ensemble des lois destinées à régler les matières civiles, par opposition aux autres branches de la législation générale, telles que le droit criminel, etc. Tout ce qui toushe aux personnes , c'est-à-dire a la jouissance des droits civils et à la privation de ces droits, .lus actes de l'état civil, au domicilf , au mariage, au divorces a la séparation de coips, à la paternité, à la filiation , à la tutelle, aux servitudes, aux donations, testaments, contrats ou obligations d" toutes espèces , hypothèques, etc., forme la base du droit civil. Les matières civiles sout très-nombreuses dans la législation des peuples policés , car elles s'étendent a tous les intérêts privés de l'homme. Le <zroi< civil embrasse toutes les lois qu'un peuple s est données, il est propre au peuple pour lequel il est fait ; il se rapporte à la nature et au principe du gouvernement qui est établi ou qu'on veut établir. (Rogron.)
— Droif administratif. Ensemble des règles qui régissent les rapports de l'administration avec les administrés. 11 participe du droit politique par les liens qui l'unissent à l'organisation politique , et du droit civil par l'action qu'il exerce sur les droits et les intérêts privés.
— Droit commercial. Ensemble des coutumes et des lois écrites destinées à régler les relations des négociants entre eux pour les opérations de leur commerce.
— Droif maritime. Ensemble des lois, règlements et usages consacrés par le temps, suivis pour la navigation , le commerce par mer, '-t dans les rapports , soit hostiles, soit d.e bonne
| amitié, des puissances navales entre elles.
— Droit de cuite. V. visitk.
— Droit criminel. Ensemble des loisqui dé- I finissent les infraotions contre la paix et lasé- I curité du pays et des habitants, en règlent la ! poursuite et en fixent les peines. Le droit criminel s'occupe surtout de la Sûreté des personnes et de la protection matérielle des choses , à la différence du droit civil , qui a plus spécialement pouf objet letat des persiiiu-'S et la propriété des choses.
— Droit judiciaire. Collection des lois concernant l'organisation de la justice et les formes de. la procédure.
— Droit militaire. Ensemble des règles qui établissent les devoirs de l'homme de guene, et punissent toute infraction a ces devoirs.
— Droit, municipal. Dioit qui autorise les habitants delà cité ou de la commune à choisir les magistrats destines a administrer les affaires locales et a surveiller les intérêts communs.
— Droit religieux. Partie de la législation qui règle la célébration extérieure du culte, et les rapports publics de hommes avec la Divinité.
— Droif canon ou droit ecclésiastique. Livre
• des lois ou canons de l'Eglise. Le droit canon, cette législation Univers t«.us les états chrétiens au moyeu âge , a eu longtemps en France une autorite reconnue par le pouvoir temporel lui-même. Quoique l'expression droit canon soit généralement adoptée, il vaudrait mieux peut-être la rèser ver pour le livre ou corps des canons, et se Servir de celle de riroit canonique pour la science des canons. Le droit canonique, pris généralement, se divise eu droit oriental el en occidental; le premiet est a l'usage des Eglises d'Orient, et le second gouverne l'Enlisé a Occident ou latine. Le droit canon, celle législation universelle de tous les Etais chrétiens au moyen âge, a eu longtemps en France une autorité reconnue par le pouvoir temporel luimême, et il ne s est pas retire sans laisser des traces profondes. (Encycl. des (r. du m.)
Droit romain. Règles prescrites aux anciens Romains par les lois proprement dites, les plébiscites, les sénatus-consultea, les constitutions des princes, les édits des magistrats, etc. Le corps du droit romain est le premier monument de la science, il en es! aussi le plus célèbre, et toutes les institut uni suivi en oi 1 ineffaçable empreinte,
(Vivien.
Droit allemand . ou mieux , droit germanique. Celle partie du droit en rigueur an AI- , i|in appartient en propre a la nation, c'eni-a dire dont les «ources ne dérivent pas
de la législation romaine ou papale , non plus que des législations particulières de chaque t lit.
— Droif an, n,,. I, .union d-» lois qui ont
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naître dans le règlement de la capacité personnelle, des biens, des engagements, de la famille et des successions. (Klimv.)
— Droit féodal. Partie de la science du droii qui avait pour objet dérégler les relations des seigneurs féodaux, soit entre eux, soit avec leurs vassaux. Le iboit féodal était celui des seigneurs, des souverains de la France ; c'était trn droit public, politique , plutôt que civil (Michelet.)
— Droit costumier. Partie de la législation qui se rapporte aux usages locaux passés en force de loi , par cela seul qu'ils sor.t observés depuis longtemps, sans que l'on connaisse précisément sur quelles bases lésitimes ils reposent. C'est peut-être la partie la plus importante de toute législation. Le droit comumier
| a été attribué par les uns à la barbarie et à l'anarchie du x* siècle, aux caprices, à l'arbii traire et aux violences des seigneurs féodaux, I D'autres le regardaient comme le droit propre | et national de la France, et prétendaient en I retrouver la première trace dans les lèmoigna- I ges de César et de Tacite sur les mœurs des J anciens Gaulois ou Germains. (Encycl.) Le ', droit coutnmier du royaume de F'rance était composé d'environ trois cents coutumes différentes, tant générales que locales, dont la plupart n'ont été rédigées par écrit que vers le j xv' siècle. (Rogron.)
— Droif eci if. Celui qui est émané , non de l'usage , mais bien de l'autorité législative. |] Pays de droit écrit. Provinces dans lesquelles le droit romain était observé avant la publica-
j tion du Code civil.
— Dmit1 étroit. On dit que telle disposition ou partie de la législation est de droit étroit. c'est-à-dire qu'il faut rigoureusement en appliquer les termes et le texte, parce qu'elle s'éloigne des principes généraux et du droit commun. Les nullités et 1-s incapacités sontde ilrml étroit. (Merl.l
— Droits royaux ou reqaliens. Droits dépendants de la souveraineté , et dont la plupart dérivaient plutôt de la eouétitution féo i: le due de la nature même de la royauté.
— Jurispr. Science des lo s. Eluder le droit. Savoir, enseigner le droit Docteur, professeur, étudiant en droit. La faculté , l'école de droit Cours de droit. Ce sont des ternies de droit.
— Étudier an droit. Fréquenter les écoles ou l'on enseigne le droit.
— Etudier te droit. Etudier en son particulier les matières de jurisprud.
— Droits de la querre. Lois qu'on doit observer en faisant la guerre.
— Droif dè'àdpie. Droit de propriété qu'un libraire acquiert sur un ouvrage littéraire, imprimé ou manuscrit.
— Droits acquis. V. /cijns. adj.
— Droits parfaits, riqonreur. et imprescriptibles. Ceux dont on peut exiger l'effet même en employant le force. La défense de notro
! vie, de nos biens, de notre liberté, est un droit i rigoureux.
— Droits tmj ai faits ou tion iWhour. ute. Ceux i dont on ne peut exiger l'effet par la forée, parce
que cette nolence serai contraire aux droits ' d'autrui. Le droit d'obtenir les secours de nos | semblables n'est qu'un droit imparfait.
— Pris pour justice. N', si usité que dans cette locution Frire droit'. Faire droit a chacun. Faire droit à une demande. lia fait droit
j à ma plainte. Il s'est fait droit lui-même,
— Avant faire droit. Avant de juger définitivement. Avant f aire droit , le tribunal a ordonné que votre dossier serait appoité à l'audience.
— Junspr. Droit nl.usif.V. AftrsiF. |; Droit de cumul. V. CtTsaDl,. |l Droit exorbil contraire au droit commun. || Droif imraooiZiéT, Droit qui a un Immeuble pour objet. Les droits immobiliers «ont réels ou personm Droif mobilier. Droit qui a pour objet lin effet mobilier.!' Droit pertotmêl. Droit qui ^uit la
une ■ t les héritiers ou ayants-cause de la personne . a ' . différence des droits réel», qui
suivent le fonds ; ce droit passe aux héritiers, non aux oréftncir-s. Le désaveu de paternité fait l'objet d'un droit i Urntt réel. Droit qui, comme la propriété • suit son objet en auelque main qu'il , ,-M.. |/ Oroit de suite par tu/pothéaiu \ ut! ruions. I| Droits suci d'une succession || Droif- rf.rtic V. avis.
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mi» «ou» la domination romtlne, quant a l'acquisition du droit de cite, quant aux suffrages, aux emploi», BUS mariages, etc. \\ Droit naturel. Selon le» jurinronsultes romiiins , règles que la nature a imposée» a tous le» animaux. I.eS règle» qui ont pour objet l'union du mille et de la femelle, et ['éducation des enfants, appartiennent au droit naturel. || Droit prêtai itn r. lui que le» préteurs substituèrent graduelli ment au droit civil romain, en tempéiant la*. rigueur de ce droit par d'habiles Actions , et convertissant en règles générales les devisions qu'ils avaient rendues pour certains cas particuliers.
— Fend. Droit de nouvel aveu. Pouvoir qu'un •-eigneur avait de recevoir le serment de fidélité des aubains qui venaient demeurer dans la terre, et de les acquérir comme vassaux par le moyen. || Droit d asile. Privilège en vertu duquel on ne pouvait arrêter un criminel qui s'était réfugié dans une église, un couvent ou une enceinte consacrée. || Droit de confiscation. V. confiscation. H Droits domaniaux. V. domanial. || Droit d'échelle. Droit d'avoir dans sa seigneurie une èclielle ou une potence pour montrer que l'on possédait la haine juslice. || Droit de t/laite. Droit de connaître des crimes qui incitaient la peine de mort ou une autre peine aftlictive. || Droit de g\te. Droit que les seigneurs avaient en plusieurs lieux, d'habiter chez leurs vassaux || D'Oïl de preleration. Droit que certaines coutumes accordaient au seigneur de se faire préférer à l'étranger, lorsdeïa vented'un beritas-e. || Droit de retenue. Retrait féodal ou censuel. |i Droits seigneuriaux. Prérogatives diverses attachées aux seigneuries.
— Hist. Déclaration des droits de l'homme. Péclaration faite d'abord sous des formes pure ment théoriques par Condorcet, Pètion.Sieyes, Mirabeau, Carnet, Robespierre, etc., et proclamée au mois d'aoflt 1789, sous forme de décret législatif, comme base première de la législation sociale. En proclamant les droits de l'homme, la France suivit l'exemple de l'Amérique du Nord, qui avait fait cette déclaration en 1776. || Société des droits de l'homme. Association formée en 1832 à l'instar des clubR de 1789, et dont le but avoué était la république basée sor le dreit souverain du peuple, et entraînant une refonte générale de l'ordre social. I.e procès politique, dit procès d'avril 1835, a porté un terrible coup à la société des droits de l'homme. || Pétition de droits. Acte par lequel les communes anglaises demandèrent que personne ne pût être contraint à aucun don, prêt ou bienveillance, sans le consentement des deux Chambres ; qu'aucun citoyen ne pût être emprisonné arbitrairement ; que la loi martiale lût abolie, etc. Charles 1" sanctionna le bill de la pétition des droits en 16Ï8 || Bill des droits et libertés. Acte célèbre, passe ie -26 décembre 1689, par lequel les lords spirituels et temporels et les communes, assemblés à Westminster, déclarèrent les droits et libertés des sujets anglais, et établirent la succession à la couronne d'Angleterre. || Déclaration des droits. Manifeste exposant les droits généraux de l'homme et du citoyen, que l'Assemblée constituante publia en août 1789. La déclaration des droits exposait en maximes ce que la constitution devait réduire en lois || Corps du droit romain. 11 s'est dit des Pandectes, des Instituts, du Code de Justir.ien, révisé en 531, de treize édits de cet empereur concernant des intérêts locaux, et des constitutions ou novelles qu'il publia depuis 535. On y a depuis ajouté le livre des fiefs des Lombards, étranger a la jurisprudence du droit romain.
— Métal. Droit de poids. Se dit d'une pièce de monnaie qui a le poids prescrit par les ordonnances.
— Véner. On appelle droit les différentes parties de l'animal tué, qui reviennent au maître de la chasse , aux valets et aux chiens. || Menus droits. Les parties intérieures de l'animal , qu'on attaohe a la fourche , pour le dernier salaire des chiens.
— Droit à. Dr oit à une place, à une indemnité.
— Droit de, suivi d'un nom. Droit de succession, de propriété, d'aînesse. Droit de citoyen. Droit de vie et de mort. Léser le droit d'autrui, le. droit d'un tiers. Avec de l'or, ils achètent à la fois le droit du ciime et de l'impunité. (Barth.) Les droits les plus sacrés sont les droits de l'honneur. (Colard.) La ruse ou la valeur sont les droits de la guerre. (Desforges.) Le corps législatif n'avait que le droit de proposition et d'exécution provisoire. (Léon. Gall.) Le droit de la force est devenu près pie partout la première base de toute institution sociale, et constituant le droit de fait. (Vivien. J Je n'arrive point à l'empire par droit de succession, mais par le vœu du peuple ; j'en puis faire part a qui il me plaît (Napol.)
— Droit de, suivi d'un infinitif. Le droit de commander. I* droit de parler. Le droit de se défendre. Ne voyez-vous pas qu'il faut être père pour avoir droit déconseiller les enfants d'autrui? (J.-J. Rous8.) ('eux qui président opposent à cette licence le droit qu'ils ont d'écarter toutes le- a contestations. : Haï th ) Par le droit d'être heuieux on en perd le plaisir. (La Chabeauss.) Tout homme a droit de risquer sa propre vie pour la conserver. (J.-J. Rouss.)
Que n'ai-Jo encore le droit, ce droit qu'a In légère i'al quitte, de vouit voir encor ma prisonnière.
(B. AOG'ER.)
— Droit sur. Souvenez-vous que saOE cesse la. partie a des droits imprescriptibles et 1
ciés sur vos talents et sur vos vertus , sur vos sentiments et sur toutes vos actions. (Barth.)
— Abusiv. Le droit du plu?; fort. Le pouvoir oppressif que procure la force. || Par analogie, on dir le droit de conquête.
.)'• clianl- re Mros qui répna fuir la France
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— Prov. Bon droit a besoin d'aide. Quelque titr.- qu'on ait pour obtenir une place , une récompense , il ne faut pas négliger de se faire recommander,
-- Prov. en jurisp. Abondance, surabondance de droit ne nuit pas.
— Fie. et prov. Où il n'y n ri'i le roi perd ses droits. Il est inutile de demander le payement de ce que doivent les gens insolvables.
— C'est le droit du jeu. C'est l'usage.
— Cela est de droit étroit. Cela doit être observé à la rigueur.
— Ane. législ. Droit d'ancienneté. Droit de préséance attaché au rang de réception. || Droit de Idlardise. Droit de succéder a un bâtard décédé sans avoir testé, et sans enfants nés en légitime mariage. Ce droit appartenait ordinairement a l'Etat, y Droif de régale. Droit qu'avait le roi de pourvoir aux bénéfices , et de jouir, pendant la vacance du siège épiscopal , des biens qui dépendaient de ces bénéfices. Il Droit de nouveaux acquêts. V. acquêts.
M Droit d'amortissement . V. amortissement. I| l)roit d'ancrage. V. ancrage. || Ihnit annuel. V. anndkl. s. m. H Droif rie congé. V. congé. Il Droit de consulat. V. consulat' Mar. || Droit de marc d'argent. Ce qui était dû au roi par les notaires , en pays de droit écrit, pour son avènement à la couronne. || Droit demarcaige. Droit dû au roi sur les paniers de poissons qui se vendaient à la halle. || Droit de minage. Droit qui se payait, dans certains marchés , pour la vente des grains. | Droit de paix. Droit que l'on payait, en certains lieux, pour maintenir la paix. Ce droit consistait en une mesure de vin que livrait tous les ans chaque chef de famille. Il Droit de rapport. Celui que les capitaines et maîtres des navires payaient aux officiers de l'amirauté, pour obtenir des expéditions de rapport qu'ils étaient tenus de faire lorsqu'ils arrivaient de leurs voyages. || Droits régaliens. Droits appartenant au roi , en sa qualité de souverain. || Droit de rivière. Droit que le roi levait sur chaque muid de vin qui descendait ou qui remontait la Seine, l'Yonne, la Marne, etc., depuis leur source jusqu'à Rouen. Il Droit de tonnage et pondage. Droit que payaient, en Angleterre , les bâtiments marchands, à l'entrée ou a la sortie des ports de ce royaume. || Droit de visite on de Visitation. Celui qui était dû aux maîtres des six corps des marchands de Paris, ainsi qu'aux jurés des communautés des arts et métiers , lorsqu'ils faisaient leurs visites. || Droit d'arrêt. Droit qu'avaient les bourgeois de certaines villes de faire arrêter leur débiteur, sans aucune formalité, même avant d'avoir obtenu contre lui un jugement, lorsque le débiteur habitait momentanément ces villes. || Droits de bienséance. V. biknseance. || Droit de congrier. V. congrier. (Droit de). Il Droit de viduité. Droit en vertu duquel le mari jouissait de tous les biens de sa feaime décédée, lorsqu'il en avait eu un enfant né viable. || Droit d'annexé. V. annexe (Droit d' i. Il Droit de barrage. V. barrage. || Droit de boîte. Droit qui se levait, sur la Loire, pour l'entretien du commerce et de la navigation sur cette rivière. || Droit de carnalage. V. carnalage. H Droit de chevrotuge. V. chevrotage. Il Droit de carrées. Droit qui était dû par les bouchers. 11 consistait dans la remise totale ou partielle du cœur, du foie, des poumons, etc., des bestiaux qu'ils tuaient. || Droit de coutume. V. coutume. Il Droit de rouage. Droit seigneurial établi, en certains endroits, sur le vin vendu en gros et transporté par charrois; il se percevait avant que la roue commençât à tourner. || Droit d'offrir. V. offrir. || Droit de prendre des héritages pour la prisée. Droit accordé aux créanciers privilégiés ou hypothécaires de prendre en payement, à dire d'expert, l'héritage de leur débiteur, à l'exclusion de tous autres créanciers non-privilégiés ou postérieurement inscrits. || Droit de suite en conséquence du sceau du Chdtelet. Droit en vertu duquel, lorsqu'un commissaire au Châtelet de Paris avait de son chef apposé des scellés, la juridiction de la prévôté de Paris pouvait faire procéder à l'inventaire. || Droit de réversion. V. réversion. Il Droit de transmission. V. transmission. || Droits utiles. Revenus en argent ou en produits. || Droit d'assistance V. assistance. Il Droit de communication. Celui qui était dû au procureur, pour avoir pris connaissance des pièces produites par la partie adverse. |i Droit de conseil. V. conseil (t. de palais;. Droit de consultation. V. consultation. Il Droit de journée de procureur. Droit attribué aux procureurs pour leur présence aux audiences ou aux actes judiciaires. || Droit de plaidoirie. Ce qui était dû aux procureurs lorsqu'ils avaient plaidé eux-mêmes la cause de leurs clients. || Droit de révision. Ce «pli était attribué aux procureurs pour relire les écritures rédigées par les avocats, à l'effet de voir si elles ne renfermaient pas dénonciations contraires aux intérêts de la cause. || llioils. noms, raisons »f actions. Tons les droits et toutes les prétentions d'une personne. Dans c.-ite locution, droit signifie Ce qni appartient a quelqu'un en vertu d'un titre légitime ; nom, litre, qualité, en vertu duquel on agit ; raison, toute prétention légitime ; action, demande Que 1 on
intente, droit que l'on a de former une demande eu justice, y Droits honorifiques. Honneurs accordes aux patrons, fondateurs ou bienfaiteurs des églises, ainsi qu'au seigneur baut justicier du lieu, tels que la préséance a 1 église, aux processions, a 0 assemblées de la fabrique, etc.
— De droit, loc. adv. En vertu de la loi. Il est possesseur de droit de cette terre. || De plein droit. En vertu de la loi seule , et sans qu'il suit besoin de jugement. La compensation s'opère de plein dioit. || A qui de droit , par qui de droit. A qui on doit s'adresser, recourir; par qui a le droit de décider , d'ordonner. || A tnm droit. Avec raison, avec jusuce. C'est a bon droit qu'il se plaint. || A tort et adroit. Sans examiner si la chose est juste ou injuste. Il veut ce qu'il veut, a tort et » droit. || A tort ou d droit. Avec droit ou sans droit. A tort ou a droit, il prétend que vous l'avez lésé.
— Prat. Chacun en droit soi. Chacun pour ce qui le concerne et selon les droits qu'il a. || Une fille usante et jouissante de ses droits. Une fille qui est majeure, et qui a la disposition de son bien. | A bon droit aider on doit. || Droit adroit revient. || Force passe droit. \\ Force n'est pas droit. || Un ne doit le droit violer sinon d cause de dominer.
DROITE, s. f. Le côté droit, la main droite, la pâme droite. Prendre sur la droite, a sa droite. La droite d'une armée. Les figures qui occupent la droite du tableau. Le roi poursuivit la droite de l'armée euuemie avec son aile gauche. (Volt.)
— Geom. Se dit pour Ligne droite. Nulle courbe, ni nulle droite réelle , ne peut passer entre deux lignes réelles qui se touchent. ; Volt.)
— Donner la droite à quelqu'un. Le mettre a sa droite pour lui faire honneur. || Ou dit dans le même sens, Disputer la droite, céder , prendre la droite, etc.
— Style èvan'g. Que votre gauche ne sache point ce que fait votre droite. Dans les bonnes œuvres, il faut éviter l'ostentation.
— Fig. en style de l'Ecriture sainte. Jésus- Christ est assis à la droite de Dieu son Père. Dieu son Père l'a glorifié, et lui a communiqué tout son pouvoir.
— Polit. La droite. La partie droite de la salle où les pairs, les députés tiennent leurs séances législatives. Les membres qui siègent sur les bancs de cette partie de la salle. Sous la Restauration, la droite de la Chambre des députes se composait des membres les plus dévoues aux doctrines royalistes. La droite se divisait en extrême droite et centre droit.
— A droite, loc. adv. Du côté droit, a main droite , par opposition à A gauche. Prendre à droite. Tourner à droite. Se placer à droite. Par file à droite.
— A droite et à gauche. De tous côtés , de côté et d'autre. Frapper a droite et a gauche. Errer a droite et a gauche. Il entend a droite et à gauche différents propos sur son compte. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Prendre à gauche et à droite. Prendre , recevoir de toutes mains. Qu'un pillard prenne à droite et a gauche, rien au monde n'est plus naturel. (J.-J. Rouss.)
DROITEMENT. adv. Equitablement, avec droiture. Agir droitement. Marcher droitement dans une affaire. Se conduire droitement.
— Employé pour Judicieusement, sainement. Penser droitement. Juger droitement de tout.
DROITIER , 1ÈRE, adj. (rad. droit). Qui se sert habituellement de la main droite, il est opposé a gaucher. Un homme droitier. Une femme droitiere. Une personne droit. ère.
— substantiv. Un droitier. Une droitière.
DROITCRE. s. f. (rad. droit). Rectitude de l'esprit, du cœur, pureté d'intention, franchise de la vertu. Agir avec droiture. Etre renommé pour sa droiture. Avoir une grande réputation de droiture. Une conduite pleine de droiture et d'honneur. La droiture et l'honneur ornent tous les sentiments qui les accompagnent. (J.- J. Rouss ; Elle se félicita d'être née d'un père et d une mère tous deux vertueux et bons, pleins de droiture et d'honneur, (ld.) Deux ou trois traits montrent avec quelle rapidité les principes de droiture et d' équité s'affaiblirent dans la nation. (Barth.) En allaires et en procèdes, la droiture est la route directe du bien. (St-Piosp.j La droiture est la iurilleure habileté, (ld.) La droiture est un frein que l'on doit révérer. (Boissy.) La droiture en affaire est un mauvais moyen. (Picard.)
— En droiture, loc. adv. Directement. Envoyer une lettre en droiture, l'aire tenir des livres en droiture. Recevoir un avis en droiture.
— Hist. Ligues de dix droitures ou juridictions. Ligué offensive et delensive qui se forma, eu 1436, entre dix districts du nord et de l'est de la Rhélie.
— Syn. comp. droiture, rectitude. La rectitude est une qualité intellectuelle, ur.e qualité de l'esprit; la droiture est une qualité morale, une qualité du cœur.
DROM'LiUIEIt. s. m. Ane. lég. Seigneur qui avait des vassaux relevant de lui, et payant les dioits pour leurs tins.
DROLATIQUE, adj. des 9 g Plaisant, récréatif, malicieux, qui l'ait rire. Contes drolatiques. Discours drolatiques.
— Littér. Songes drolatiques île Pantagruel. Titre d'un recueil de oent vingt figures grotes-
ques que l'on a attribué à Habe.ais, mais «an» aucune preuve authentique.
DROLATIQLT.MENT. adv. D'une façon drolatique, malicieuse, amusante.
DRÔLE, adj. de» 2 g. (du dsn. trôle ou drile. démon familier, esprit follet .Gaillard, plaisant original. Un homme drôle. Cette femme bien drôle. Avoir une tournure drôle. Une de marche drôle. Faire un cdiie fort drôle. 1 chose drôle. Ce Beaumarchais ne peut être u empoisonneur, il est trop drôle. (Volt.)
— Eipr. [irov. Il est drôle comme un coffre Il est très-drôle, t:es-plaisant, trè»-aiousun'.
DRÔLE, s. rn. Homme fin, rusé, dont il faut plus ou moins se défier. Et le d'Ole eut lapé le tout en un moment. (La Font.)
Heureux s!, quelquefois, pour combler ta detreaie, Le droVe, adroitement feignant la maladresae, Sur ton unique habit. p:iMe-port chez les aote, D'un Jus gr.is et brûlant n'épanche pat les flou
COU
— Signifie particulièrement Homme dont la morale inspire peu d'estime, et qui, sans être tout a fait un fripon, n'est rien moins qu'un galant homme. Vous êtes un drôle. Vous n'êtes qu'un drôle. Chassez-moi donc ce drôle-la. C'est un grand drôle a qui je couperai les
T'annonce que vous êtes des drôles que je rouerai de coups. (Etr. à Thalie.) Le drôle a moins d'honneur qu'un polisson, et plus de probité qu'un escroc. (Arn.)
— Signifie quelquefois, dans une acception qui nVst point offensante, Un original, un plaisant. Scarron était un drôle de corps au physique et au moral. Le dauphin disait en parlant du cardinal de Rohan : ("est un prince très-recommandable, un prélat très-respectable., et un drôle bien découplé. Mirabeau appelât l'avocat Chapelier la fleur des drôles.
— Un petit drile. Un enfant éveillé, malicieux. Eh ! voila le plus pressant petit drôle qui soit au monde. (Bruéys.)
DRÔLEMENT, adv. D'une manière drôle, plaisante, malicieuse, originale, amusante. S« tirer drôlement d'affaire. Parler drôlement. Renvoyer drôlement une épigramme. Saisir drôlement la balle au bond.
DRÔLERIE, s. f. (rad. drôle]. Chose drôle, plaisante, trait de bouffonnerie. Il nous a fait mille drôleries.
— Bagatelle. C'est un rien, une drôlerie.
— Hist. Fameuse procession que les ligueurs firent dans Paris, le 11 mai 1590. Le légat du pape Sixte V la vit défiler; mais son secrétaire ayant été tué à la portière du carrosse, il bénit la troupe, et se retira promptemeut.
DRÔLESSE. s. f. Femme méprisable et de mauvaise vie. Ne fréquentez pas cette femme, ce n'est qu'une drôlesse.
DROMADAIRE, s. m. (du gr. ifî|ià; , coureur ). Mamm. Nom d'une espèce du genre chameau, dont il se distingue par son museau moins renflé, le sommet de sa tète moins élevé son cou plus court et sa bosse unique arrondie Son poil est doux, laineux , d'un gris presque blanc ou roussàtre. Le dromadaire est trèscommun dans l'Arabie, l'Egypte, la Barbarie le Sénégal , l'Asie et la Grèce. Il est plus vigoureux que le chameau et plus accoutumé aux privations. Il peut faire dix lieues par jour et porter jusqu'à six cents kilogr. Dans les caravanes, les dromadaires portent les voyageurs.
— Hist. anc. Moïse avait mis cet animal au rang des animaux impurs.
— Art milit. Dromadaires de guerre. Les anciens se servirent, dans leurs guerres, de dromadaires. Les soldats montés sur res animaux formaient une milice particulière Lors de l'expédition en Egypte, Bonaparte la renouvela, et cette cavalerie fit beaucoup de mal aux Bédouins et aux Arabes. Outre le cavalier, chaque dromadaire portait des vivres et des munitions. Accroupi sur le dos de sa monture, le soldat la guidait a l'aide d'un anneau de fer passé dans les narines de l'animal.
— Entom. Nom d'une espèce de papillon.
— Lhthyol. Nom d'un poisson des mer* d'Amboine.
DROMAIE. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre émou.
DROMALECTORES. s. m. pi. Ornith. Fa mille d'oiseaux qui comprend les gallinacè coureurs.
DROME. s. f. Mar. Assemblage de plusieur mâts, vergues , boute-dehors , etc., embarqué pour rechange, et liés ensemble, que l'on tien à tint, pour les conserver dans l'eau de la mer
DROME. S. m. 1, du cr. Jporisc, qui court) Ornith. (ienre d'échassiers cultrirostres . don l'unique espèce est le drome ardéole qui vit do pèche, sur le littoral de la met Rouge, de Madagascar et du Bengale.
DRÔME Gèonr. Riviè'e de France, naît ac
Val-Drôme (Hautes- Alpes) , et tombe djns U
au-dessous de Pont Livron , après ur
cours de 110 kil. environ. Elle a donné son
nom a un département.
DRÔME (départ, de la). Département français, a l'est du Rhône; 305,500 hab., ch.-'„ Valence. 11 est forme d'une pailiedu Dauphiné i et de la Province. Se divise en 4 arrond.; '-*J ermt., 3VJ couim. ; il dépena de la 7* divisioi nnlit., tesson a la cour royale de G-cnoble, et forme le diocèse de Valence. Houilli mal" bre blanc, granit, albâtre e'.c; très nous YUutj
DUOS
(de l'Hermitage, de Die, etc.), fruits, légumes, fiches prairies, etc.
DROMIE. s f. (du gr. o>ôu.o;, coureur). Conchyl. Genre de décapodes anomoures, ayant pour type la droioie vulgaire, enstacé indolent qui se trouve dans l'Océan, et dans la Méditerranée.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, formé pour de petits insectes presque tous européens, que l'on trouve au printemps, sous les écorces et sous les pierres.
DROMIEN , ENNE. adj. Conchyl. Qui ressemble à une dromie. || dkomiens. s. m. pi. Tribu de crustacés décapodes qui a pour type te genre dromie.
DROM1QUE. s. m. (dugr. ^o^.xài , bon coureut). Kntom. Genre de coléoptères pentameres, qui a pour type l'ancienne ciciudeie resserrée, du cap de Bonne-Espérance.
RROMITE. adj. des 2 g. Conch. Synonyme de Dromien.
RROMME. s. m. Ane. art milit. Pièce d'artillerie.
DRO.IIOCOCCY. s. m. Ornith. Syn. de Piaye tacheté.
— Pêch. Cordage qui sert à tenir la bouée arrêtée sur les filets des pêcheurs. On le somme plus communément ovin.
— Techn. Dans les grosses forges, Pièce.de charpente, la plus forte de celles qui soutiennent le marteau.
RROMOCIIOROPTENE adj. des 2 g. ( pr.
dro-mo-kn-rop-tene ). Ormth. Se dit d'un gallinacé qui vit dans les champs. || dromocuo- «optènks. s. m. pi. Famille d'oiseaux.
DROMON. s. m. (du gr. Sfé(io;, coureur). Mar. Soi te de barque légère pour courir la mer.
RROMORNITHE. s. m. (et gr. , Sfo|»o? , coureur; ôpn; , ôfveîoc , oiseau). Ornith. Nom générique des oiseaux qui ne sont aptes qu'à marcher et a courir.
DRONGAIRE. s. m. Ant. Commandant d'un dronge. On a donné ce nom, dans le Bas-Empire, a plusieurs grands officiers. 11 y avait le drongaire de la flotte ou grand drongaire ; le drongaire des gardes de nuit de l'empereur; le drongaire des cibiréotes : le drongaire des douze îles ou de la Dodécanèse.
DROÎVGE. s. m. Ant. Agglomération de go'dats germains. || Subdivision de troupes dans les armées byzantines. Le dronge était un bataillon de mille a deux mille hommes.
nnoXCEin. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre drongo.
DRONtiO. s. m. [drongo, nom madécasse).
Ornith. Genre de passereaui dentirostres , dont la taille varie de celle d'un merle à celle d'une alouette, dont la forme rappelle celle du corbeau. On les. appelle aussi oiseaux-diables, et les Hottentots les considèrent comme des oiseaux de mauvais augure.
DRONNE. Géogr. Rivière de France, qui •îait près de Montbruii (Haute- Vienne) , et se joint à ITsle, au-dessous de Coutras, après un couis de 160 kilom. On y pèche de fort belles carpes.
DRONOS. s. m. Expression famil. qui signifie Coup, et qui est usitée dans l'Anjou et le Languedoc. Faire dronos. Donner dronos sur les doigts. (Rab.)
DRONTE. s. m. Ornith. Genre de gallinacés formé pour un oiseau massif, impropre au vol, appelé aussi cygne à capuchon et trouvé dans les îles Maurice et Bourbon, mais dont la race parait être éteinte aujourd'hui.
DRONTIIEIM. Géogr. Ville de Norwége, ch.-l. du diocèse qui porte le même nom. Les rois de Norwége y étaient couronnés ; 9,000 h.
DROPACISME. s. m. (du gr. oWaf., qui arrache, formé de iji™, j'enlève). Ànat. et méd. Dépilation, arrachement des poils.
DROPACISTE. s. des 2 g. [et., V. DROPAcismk). Ant. gr. et roin. Esclave chargé d'épiler ou de faire tomber les poils au moyen d'un onguent appelé dropax.
RROr.VX s. m. (et., V. uropaciste). Ant. gr. et rom. Onguent épilatoire
DROPIQUE. adj et. s. des 2 g. Nom d'une des du tribus des Perses. Les dropiques étaient nomades.
DROSCIIKI s. ni. Cabriolet de place en ie. Le droschki est une espèce de banc, i -me de bât d'âne, monté sur quatre petites roues; et garni d'un dossier. On le conduit |
DROSERACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une droseie. || mioskkackk». s f. pi. famille de plante» qui a pour type le genre drosere.
DROSKKE. !>• '• [du gr. tfoeiré , couvert de rosée). Bot. (j'-nre formé pour des plantes basses et IrèS-délicatei qui croissent dans les lieux marécageux de I hémisphère austral, etquisont î .rchées dans les jardin» par l'élégance et A «iogularitc de leur faciès.
DR080MÈTBE. s. m. (et. gr., «p«*o4, ro»ée; •itftV) meMirC). Phys. Instrument en forme de balance, pour mesurer ia quantité de rosée qui le forme chaque jour.
IiROSOMKTRIE. s. f. (ét.,V. drosoiiktrk). Phys Art de mesurer, d'évaluer, la quantité de rosée
DRU
DROSOIHETRIQUE adj. des 2 g. (et., V.
drosomètrk). Phys. Qui concerne le drosomètre ou la drosométrie.
RROSOPHII.E. s. f. (et. gr., «ooo-oî, liquide ; çiliiu, j'aime). Entom. Genre de diptères ayant pour t} oe la mouche du vinaigre. Ces muscides , qui sont blanches et qui marchent avec lenteur, recherchent les liquides et les substances l'ermentèes.
DROSOPIIYLLE. s. f. (et. gr., Spooe?, rosée; eOVXov, feuille). Bot. Genre de droséracées formé pour un petit sous arbrisseau à fleurs d'un jaune pâle, très-grandes, et disposées en corymbe. 11 croît dans la péninsule ibérique et dans les Canaries, à Ténérifl'e.
DROSSA RT. s. m. Titre d'un ancien officier de justice en Hollande, et dans quelques parties de l'Allemagne.
DltOSSE. s. f. Mar. Cordage tourné sur le cylindre de la roue du gouvernail pour le faire mouvoir. || On donnait auuefois ce nom aux cordages qui servent à borner le.ecul des canons.
^DROSSE, EE. part. pass. du v. Drosser. S'empl. adjectiv. Bâtiment drossé.
DROSSER, v. a. 1" conj. Mar. Entraîner. Se dit Qun bâtiment qui, sous voile et à lamer, cède à un mouvement immaitrisable du vent, des vagues et des courants, qui pousse sa masse dans une direction autre que celle indiquée par son allure.
— Les marins disent : Les courants nous dros.-ent, nous n'attraperons pas à la bordée, c'est à-dire que le cap du navire se dirige bien vers le but qu'on veut atteindie; que le vent et la vitesse du bâtiment l'y conduiraient directement, mais qu'un courant l'entraîne de côté, en travers, et l'écarté peu à peu de la direction à suivre.
DHOST. s. m. V. DROSSART.
DROUAIS. Géogr. Ancien comté dont Dreux était ,a capitale.
DROUE. s. f. Agric. Nom vulgaire de diverses graminées qui fournissent un fourrage dur et de mauvaise qualité.
DROUE. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Vendôme (Loir-et-Cher), 900 hab.
DROUET. Conventionnel, ne en 1763, mort en 1824. Maître de poste a Sainte-Menehould , il reconnut Louis XVI îuyant de Paris avec sa famille, et le fit arrêter à Varennes.
RROUII.I.ER. s. m. (pr. drou-ié). Bot. Un des noms vulgaire de l'alisier.
DROUILLES. s. f. pi. (pr. drou-ie). Féod. Petits présents que l'on faisait au seigneur, en sus des lots et ventes. || Etrennes que l'on donnait aux officiers du seigneur en sus du prix de la vente. || Dans le langage usuel, Epingles, pot-de-vin.
RROUILLET. s. m. (pr. drov-iè). Pêch.
Petit filet monte sur des perches , qu'on présente contre le cours de la marée, pour prendre de petits poissons.
DROUII.LETTE. s. m. (pr. droui-iHe). Pêch. Sorte de filet en forme de manet, dont on se sert pour la pèche du maquereau.
DROUINE. s. f. Techn. Nom du havre-sac
que les chaudronniers ambulants portent sur le dos , et dans lequel ils serrent leurs outils. DROUINEUR. s. m. (rad. drouine). Chaudronnier qui couit la campagne et qui porte une drouine sur le dos.
DROUSSAGE. s. m. Techn. Cardage en gros de la laine.
DROUSSE. s. f. Techn. Carde qui commence le travail du cardage.
DROUSSE, ÉE. part. pass. du v. Drousser. S'empl. adjectiv. Laine droussée.
DROUSSER. v. a. 1" conj. Techn. Carder la .aine en long avec la droussette.
— se dhodsser. v. pron. Être facile à drousser. Cette laine se drousse bien.
DROUSSETTE. s. f. (augm. de drouxtl).
lerhn. Grande carde à grosses dents qui commence à préparer le cardage, en brisant la laine et lui donnant la première façon.
DROUSSEUR. s. m. (rad. drousse). Techn.
Ouvrier qui , dans les filatures de laine , s'ocra ' du cardage. || Celui qui donne le lustre au drap.
DROZ (Pierre Jacquet-). Habile mécanicien suisse, né en 1721 à laChaux-de-Fond , comté de Neuchâtel , mort à Brienne en 1790. Parmi plusieurs ouvrages remarquables, I>oz fit une pendule astronomique, et un automate qui écrivait lisiblement et faisait tous le: ments des doigt». || oroz (Henri-Louis Jacquet ), son fils et son élève , né à la I de-Fond, en 1752, mort en 1791 , n'avait pas encore 22 ans lorsqu'il apporta à Pans un automate dessinateur et une Bgnn fille qui touchait du clavecin, suivait rien yeui la musique, indiquait la mesure par .
vements de tète , se levait quand • fini rie jouer, et «alunit la rnmj
DRU , UE. ( par métathè»» , du mot dur ).
Fort , visoureui , en parlant in petit
prêts «.n'envoler du nid. Cei :
drii». Ce» passereaux sont déj» drus comme
père et mère,
— Fig. Kpall, touffu, «erré. Os blé» sont fort drus. Une pluie dm.' et fine. L
bien drue dans cette prairie.
DRUP
— Fig. et fam. en parlant des personnes. Gaillard , vif, gai. Ces enfants sont bien drus. Cette petite fille est toute drue. Vous voilà bien dru aujourd'hui !
— Se prenait autrefoissubstantiv. pour Compagnon, ami , amant.
BRU. adv. En grande quantité, très-seiré. Semer dru. Tomber dru. Pleuvoir dru. La pluie, les halles tombaient dru. || Jaser dru. Parler beaucoup et vite.
— Aussi dru. Aussi bien, également.
Le nœud du mariage Damne aussi dru qu'aucuns autres états.
(Li Fommsi.)
— Prov. et par exagér. Les coups lui pouvaient sur le dos dru comme grêle, dru comme mouches.
DRUE. s. f. Ornith. Un des noms vulgaires du [.loyer.
DRUGE. s. f. Bot. P >usse surabondante de pois.
DRUGEON. s.m. Bot. Extrémité de la druge.
DRUIDE, s. m. (mot celt. qui signifie devin). Hist. Ministre de la religion chez les anciens Gaulois ou Celtes. Ils se partageaient en trois classes ; 1° les druides proprement dits ou prêtres , qui furent dans l'origine possesseurs du suprême pouvoir, mais qui le celèrent dans la suite aux brenns ou chefs des guerriers; 2" les eubages , devins et sacrificateurs ; 3° les bardes, qui chantaient les hymnes divins et les exploits des héros. Les druides croyaient à l'immortalité de l'âme et à la métempsycose ; la nature était surtout l'objet de leur culte ; ce pendant ils reconnaissaient plusieurs dieux , tels q:.'Esus ou Hésus , Tentalès , etc. ; mais ils n'avaient point de temples, et se réunissaient dans Je sombres forêts, entre Dreux et Chartres, et a certains jours y cueillaient en grande cérémonie le gui sacré sur un chêne antique , ave« une serpe d'or. Dans les grandes calamités, ils immolaient des victimes huitaines. Les druides étaient en même temps médecins , astronomes , physiciens ; ils n'avaient rien d'écrit; toute leur science était contenue dans des pièces de vers qu'ils apprenaient par cœur. Les invasions successives des barbares et surtout l'établissement du christianisme dans les Gaules mirent fin à la religion des druides ; elle disparut vers le vi* siècle. Les druides, imposteurs, grossiers, faits pour le peuple qu'ils gouvernaient, immolaient des victimes humaines qu'ils brûlaient dans de grandes et hideuses statues d'osier. (Volt.)
DRUIDE, s. f. (du gr. Spîç , chêne). Entom. Gepre d'hyménoptères , dont le type est la druide parviceps d'Angleberre.
DRUIDESSE. s. f. Magicienne et propbétesse affiliée à l'ordre des druides, mais sans en partager les prérogatives. Presque toujours les druidessesse vouaient à une virginité perpétuelle. Quelquefois elles assistaient à des sacrifices nocturnes , toutes nues, le corps teint do noir , les cheveux en désordre , etc. La plupart habitaient des liens sauvages. Le pouvoir desdruidesses dura plus longtemps sur l'esprit des Gaulois que celui des druides. On les voit encore, sous les rois de la deuxième race, exercer un grand empire sur les Gaulois et sur les Francs. On les appelait alors/iin.r oufani.r. Le peuple les croyait immortelles et initiées à tous les secrets de la nature. Leur mémoire a longtemps subsisté sous le nom de fées. Les druidesses plongeaient des couteaux dans le coeur des prisonniers , et jugeaient de l'avenir à 1? manière dont le sang coulait. (Volt.)
DRUIDIQUE, adj. des 2 g. ( rad. 'druide ). Qui a rappoit aux druides. Cérémonies druidiques. Culte druidique. Autel druidique. Madame , répondit d'une voix druidique le magistrat ainsi interrogé , c'est un procès dont j'ai tant de plaisir à visiter les pièces, qnej'ajourne toujours à huitaine la prononciation de l'arrêt. (Brill.-Sav.)
DRU1DISÉ. part. pas», du v. Druidiser.
DRl IRISER v. ni" conj. Signifiait Parler comme un druide, comme un sage.
DRIIID1SME. ». m. Le culte druidique . la religion druidique.
DRULBNGBN, Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
de Saverne (Bas Rhin) ; 4M) hab.
DRUNGARIEN, IBNNE. s. Hist. relig.
Nom que l'on donna aux manichéens rois La in* siècle.
ORUPACÉ, ÉE. adj. (rad. drupe'. Ilot. Qui est de la nainie du drupe, qui n «semble a un drupe. || drcp»ckks. s. f. pi. Tribu dans la grande famille des rosacées, contenant tous h s genres dont le fruit est un drupe, tels nue la prune, la eerise, etc.
DR! TAIRE, s. f. (rad. drupe). Bot. Genre de champignons.
DRIirATRE. s. m. Bot. Grand arbre des forêts de la Cocliinchine.
DRUPE, s. m. du gr. i»imuri|c. oltre, fruit à noyau 411! comuiei
arbre ; T-ir.-ru» , cuir.', mûrir) Ho*, (ienre de
• Mini qui 'enferme un noyau. I peut contenir une ou plusieurs graines, être A
nu1' on plusieurs logea. Lorsque plusieurs
distinet» ou dans un
péricarpe charnu, le fruit por'" le nom de mu ■•■■ilnin". I.a pèche; la prun , la «ont de! ri' Triples du ,1 g
lUtll" HJ.i: 1 m '1 11. n. .le dru, • Bot.
Petit di
DRYM
DRUPEOEE, EE. adj. Bot. Qui a l'apparence d'un petit drupe.
DRUPIFÈRE. adj. des 2 g. [et. lat., drupa, drupe ; fsro, je porte, je produis). Bot. Qui po.te des drupes.
DRUPOLE. s. f. Bot. V. drdpéolb.
DRCSE. s. '. Bot. Genre d'ombellifères formé pour une petite plante dél'eate qui croît dans les fissures des rochers humides, à l'île de TénrrifTe.
DRUSE. s. f. (de l'ail., «Vus*, glande'. Miné,-. Sorte d'incrustation formée a la surface d'un minéral par une multitude de cristaux, d'un, autre nature, implantés et fortement serres les uns contre les autres. Les cristaux 1,111 tapissent l'intérieur des géodes peuvent être cités comme exemples d'une pareille incrustation.
DRUSE. adj. des 2 g. et s. m. Géogr. Nom d'un peuple du mont Liban. Les Duses sont célèbres par l'austérité de leurs moeurs, leur nospitalité, leur fidélité invar. able à leur parole et leur jalousie pour leurs f-mnies. Ils pré'en dent descendre des Français, et professent une religion mélange d'islamisme et de ch'istianisme ; leur population est d'enviicu 200,000 hommes.
DRUSENiIEIM ou DRUZENIIEIM. Géogr.
Pla^e forte d^ France (Bas-Rhin , au confluent de la. Zorn et du Riiin.
ORUSIFORME. adj. des 5 g. [de l'ail., druse, glande, et du lat. forma, forma . Miner. Qui a la forme d'une A: u>e ou d un rognon.
DRUSM.EAIRE. adj. des 2 g. Miner. Qui affecte la forme de masses concrétionnées.
DRUSII.I.E. s. m. Entom. Genre de lépidoptères do la famille des diurnes , originaire de Java.
DRUSIQUE. adj. des 2 g. (de l'ail, drus., glande). Miner. Qui a la forme d'une glande ou d'un rognon.
DRUSUS (M. Livius). Tribun du peuple.
li!2av. J.-C, fut opposé par le sénat à C. Gracchus, dont il détruisit l'influence (Ibtint le consulat, 112 av. J.-C. Il mu-sus ;('!. Néron). Fils de Livie et frère puîné de Tibère , fut adopte par Auguste. 1! remporta plusieurs victoires dans les Gaules, la Khétie, la Germanie, et eu' pour fils le célèbre Gcrrusnicus.
DRUZE ou RKOUZE Géogr. V. mu:-,,;.
DRUZEI.I.E. s. f. Ilortic. Variété de pêche.
DRVADANTHE. s. f. (et. gr., Sfu4s, 5fJ,- 5'/;, dryade; iv8o;, fleur). Bot. Genre de rosacées établi sur une petite plante herbacée en forme de gazon touffu, qui croit sur la cn'îtdes Alpes altaïques.
DRYARE. s. f. 'rad. pr. Sr,;, chènel. M; gr. Nom par lequel on désigne des divinités bocagèies ou nymphes des foiêts, qui n'étaient pas immortelles, mais qui mouraient avec, l'arbre auquel elles étaient attachées. V. BJ
MADHVAHK.
On avait vu cent roin. au Ban de:, cunliinieiniT, Les clryadei eu ciia-ur d.inser rôtis les ornie.inx (L)k..,m.»ci.)
No roverroiu-nous p'us paraître d*ns nos bois Les faunes, les svlvains, les nyinpbea, la» dr\;adn (j.-ll. Kuostsic.j
DRYADE, s. f. Bot Genre de rosacées renfermant des sous arbrisseaux qui croissent sur les montagnes les plus élevées de l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique.
DRYADE, ÉE. adj. (du gr. ifui; , diy Bot. Qui ressemble à une dryade \\ DRTADKIS. L'une des grandes divisions de la famille de» rosacées.
MRYAIVRRE. s. m. (et. gr., 4>Jc, cl ivr,p , mile). Genre de protéacèes, foinié pour un arbre du Japon.
DRYDEN (.1). Célèbre poète anglais, mais versatile et vénal, né en 1031. mort en 1701. Diyden fit des comédies et des trngedies. il est mis a la tête des poètes classiques de l'Angleterre, pour l'élégance, l'harmonie, le goilt. et on le regarde dans son pays comme lo pèro de la critique.
DRYIN. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire du poisson appelé aussi Appât ou éguille.
DRYINE. s. f. Erpét. Genre de couleuvres dont le museau est terminé par un petit appendice grêle et pointu.
— Entom. tîenre d'hyménoptèn s. renfermant des insectes indigènes.
DRYIOI'HIS. s. m. Erpét. Ger,;o de couleuvre» d'arbres.
DRYITE s. f. 'du gr. Spv; . "nér.
Boia 'le 1 '.nu;'' pél
DI'.YI t 1 I. m M 1. Chêne femelle. H Glai4
DRYMAIRE. s f. du gr. i, Bot.
Genir 1
annuelles ou pérennes, grêles, .à n ches, qui croissent dans 1 Asie et dans l'Ameriqii" :
DRYMRIE s. r. (du gr. «(.'..■.(, iprxrio. piquant | Bntom. (>cnr» .le dipierss, qui a pour 'rouvo nu les Bout
DRYMIRRHIEI ' Mt
d'A ■ DRYMIS. s. L Bot. V. bruits.
riRVMiilll.. > f. Mu gr IfSSiAttjli r»BM
DU
forêts". Rot. Genre d'o'chirlnrées, formé pour un.- petite nl»nte éptphyie de linde.
Dm MONIB. s. (. [du m ïr»|i»», •i-»!. forêt). Bol (Jenre 1- s.esnehacees, renfei m lou» arbrisseau» grimpant sur les arbres pu il mi terre dam [Amérique troplca.e,
Diil.ilorilll.lv s. m, é'. pr.. S()U|H(, forêt ; •i)u. , i'.iiM..-;. Ornitb. iienrn de «.assereaui dentiroslres , qui a poui type le drymopbile
— fini, Genre de smilacées , formé pour une
Edite herbe pérenne, trouvée dans l'île de liémen,
DllVMOf ÎIN.ÉE. s. f (et. pr.. ftsvu;<
ecoroi). Bot. Genre de pal th.'. -s inermea
union \l. wors.s. m. [él er , V*;. chêne; p,o»a.t>, , gland; S.+ .Wpect). Bot. Genre de diptèrouarpees , établi sur le SVvobalanpps aromatique; arbre .ie l'Ile de Sumatra, qui fournit un .ami lire liés estimé.
DllYOCTKrVE. s. m. (et. gr., tyie, bois dur: attira, je tue), Uenre d<- coléoptères, qui a pour type le di-yoctène caligineux .lu Biestl.
D1VY0MYZE. s. f. et. pr.. «pO?, bois ; iiofr, je sure Entom. (Jenre de diptères, formé pour des muscides qui vivent particulièrement dans les bois e< qui déposent leurs œi.fs sur les ordures, les fruits pâtés, lescbampipnons pourris.
BltVOrE. adj. et s. des 2 g. Hist. anc. Noui d'une ancienne peuplade sortie de l'Arcadie, et qui se fixa, à une époque reculée, sur leu bords d.i haut Céphise et au sud du mont Ha
DltYOrilILE. s. m. (et. gr., «fSî, chêne; f il!» , j'aime). Entom. Genre de coléoptères pentamères, fondé sur le dryophile anobioïde, petit insecte trouvé dans les environs de Saurnur.
— Bot. Genre de petits champipnons gastéromycètes, qui croissent sur le chêne boréal.
DU YOriITIIORE. 8. m. (et. gr., SPS?, ehêne; eJopo; , destrucuon). Kntom. Genre de coléoptères tetrameies , qui a pour type le dryophthore Ivmexylon. petit insecte qui se trouve dans toute l'Europe a l'extrémité des branches sèches des arbres séculaires.
nRYOPIITIIOniDE. adj. des 2 g. Entom.
Qui ressemble a un dryophthore. || DRyopinnorides s. m. pi. EamiUe d'insectes qui a pour type le genre dryophthore.
DlRVOriIYLAX. s. m. Erpét. Genre d'ophi diensqui appartient aux couleuvres du groupe des cproneïîes.
DRYOTSE. s. m. (M. gr., SpO; , bois, chêne ; èi, ag'iect). Emiom. Genre de coléoptères pentamères. qui a pour type le dermeste à oreille, petit insecte gr is, de forme oblonpue.
DRYPETE. s. ni. Hot. Genre d'euphorbiacèes formé pour un arbre on un arbriseau des Antilles, dont le fruit est un drupe mouoloculaire et moriospernie.
BRYPIDÉ, ÉK. adj. Hot. Qui ressemble à une dry pis. || uiiïpiiikks. s. f. p!. Tribu de plantes qui a pour type le genre drypis.
DRYI'IS. s. f. (du gr. S; i(«tu , j'épratigne). Bol. Genre ne caryophyllées , formé sur la drypis épineuse, perenne, très-rigide, luisante, gazonr.anle, du midi de 1 Europe.
DHYTTE. s. f. (du pr. i^iiu , je déchire). Entom. Genre de coléoptères pentamères, ayant pour type la dryple marginée , insecte d'un bleu veriiâ'.re qui se prend quelquefois aux environs de Paris dans les bois humides et marécageux
DllYPTELYTRE s. m. (et. gr., iaCt™, je déchire; i'tu-pov , élytre). Entom. trenre de coléoptères pentamères, qui a pour type le dryptèlytre de Cayenne.
DRYPT1TE. adj. des s» g. Entom. Qui ressemble a une drypte. || drvptitks. s. f. pi. Groupe d'insectes qui a pour type le genre drypte.
Illi YrTOCF.rilAI.E. s. m. (et. gr., *,(,«■,„, je déchire; MfaAi) , tête). Entom. Genre .1 hémiptères , qui a pour type le dryptocéphals ponctue. Ju Brésil.
Dlti PTOnON. s. m. (et. pr., S^,* , je déchire . tit*^ , dent). Hot Genre de mousses acrooarprs, qui ont le port des giimu.ies et foiiiieui connue elles d'épaisses tondes en coussinet sur les loi hers ei les pierres.
DltYPTOl'Él AIE s. m. 'et. pr., Sefe-tu, je déchire; tinoaov , pétale;. Hot. Genre de ehisoplioracées , fermé pour un arbre ou un arbrsscau du Né|iaul.
I)RYUDEI.I.E. i, m. Genre d'hyménoptères , formé po'ir des insectes voisins des dimorphes et des diiietes.
IIKVXO s. m. (du gr. if>,yoç, carène, vaisseau). Kntom. (jenre d» diptères, fondé sur un gros insecte de l'Ile de Sumatra.
DSEItEi». s. m. Mamrn. Nom d'une espèce d'antilope qui vitdaes les déserts delà grande
X&'tHMo.
DSII.ENG. s. m. Bot. Nom d'une plante mai. ne dont le penple se nourrit sur le» frontière! de la Russie et de la Chine.
00. Myth. Divinité japonaise, qui préside aux grands chemins.
DU. art comp. m. s. pour de le. Ce mot retient la double valeur des deux mots dont 11 est foi lue. Nos pères ne l'onii Usaient point la contraction. On trouve fréquemment dans les
DUBA
auteur» du XII* et nu' siècles, de le et del, pour du. De te joui que iioii» départirons del port de Venise il''- Villehardoutn.) Mais la I m,, , si aujourd bai nie- m ((le, >•' cette règle n'esi sniette qu'à un* seule exception; c'est celle quî nécessite l'emploi de l'adjectif
(OUf, el l'usage v < ■ . 1 1 qu'on le place eiilie la
préposition et l'article. On dit sans contracti ta,
./<• luul le moiulr. Don il «Dit oi.e cette contraction n'est pas un article, mal» simplement un mot composé de la préposition et de l'article.
— Du se met devant !es mots commençant par une consonne on par/, aspiré ! du trône, du héros. (In emploie nu contraire de V tontes les lois que la première lettre du mot suivant est une voyelle on un h muet : de l'argent, de l'héroïsme. Sur les rives du Gange on vo t fleurir l'ebène. (Del./ Le Nil du vert acanthe admire le feuillage fld.l L'odorat est l'avantcoureiir du poùt. 11. de St-P.) Les femmes son', la plus belle moitié du monde. (J.-J. Ilouss.) Le marbre est l'ornement du foyer qu'il surmonte. (Del ) Quelquefois du bon or je sépare le faiiZ. (Boil.)
— S'emploie par ellipse comme complément 'direct d'un verbe. La var he donne du lait en grande quantité. iRerq.) En vain la crainte de la honte et du châtiment empêche de faire du mal. (J.-J. Rouss.) En donnant à vos peuples les véritables biens, vous vous ferez du bien à vous-même. (Fen.) Comme la peau de l'âne est très-dnrj et très élastique, on eu fait du gros parchemin. (Buff.)
— S'emploie de même après une préposition. La larine du millet est excellente cuite avec du lait. (Berq.) Je fis mettre ces petits chiens dans du lait, au lieu de les laisser d^ns i eau. (Buff.)
Et l'on Uésbonoro sa plume
Eu la trempant dans du poison (Flobiin )
— Se place souvent, dans la poésie surtout, avant son antécédent. Du Dieu d'Israël les fêtes sont cessées. (Rac.) Du Dieu qui nous créa la justice infinie. (Volt.)
Du chagrin le plus noir elle écarte les ombres, E4 fait dos jours sereins de mes jours les plus sombres. UUciNl.)
reiul.nt que dit Dieu d'Athalie
Chacun court .iccuser l'autel,
Un enf-int courageux pubiio
Que Dieu lui seul est Immortel (te.)
— Pour les autres emplois de ce mot, V. de et le.
DÛ , UE. part. pass. du v. Devoir. S'empl. adjectiv. C'est à la propriété que le calorique a de passer d'un corps dans un autre qu'est due l'invention du thermomètre. (A. Martin.) Rendez ce qui est dû à la grandeur de notre Dieu. (La Harpe.) L'invention de la poudre à canon , et peut-être celle du télescope , sont dues au moine Roger Bacon. (Chatea'ibr.) En i'urquie, toutes les institutions pnbli. lies sont dues à des particuliers, 'là.) (Test une chose même digne de remarque que les découvertes les plus importantes sont dues a des ignorants. (A. Martin.1 La gloire n'est due qu'a un cœur qui sait souffrir la peine et fouler aux pieds les plaisirs. (Fén.) Refuser au mérite les applaudissements qui lui sent dus est une espèce d'injustice. (Christine.) Pour la dernière fois, perfide, tu m'as vue, El tu vas rencontrer la peine qui t'est due. (Kah.)
DÛ. s. m. Ce oui est dû. demander son de. Prendre des mesures pour la sûreté de son dû.
— Par extension. Devoir, oblipation. C'est le dû de ma charge. Pour le dû de ma conseil nce. Ce sens vieillit.
DUADWGA. s. m. Bot. Genre de lythrariées, établi pour un grand arbre des Indes, à fleurs blanches.
DUALISME, s m. (du lat. dualis, de deux). Phil. Caractère de tout système philosophique ou cosmoponique qui admet deux principes, la matière et l'esprit, en accordant une certaine égalité aux deux ordres de choses, ou en les supposant coeternels.
v Doctrine qui admet dans l'univers deux principes actifs, le gérie du bien et celui du mal, en lutte perpétuelle l'un avec l'autre.
V. ANTAGONISME, MAN II I1EISME
DUALISTE, adj. des 2 R. (du lat. dualis, de deux). Phil. Qui admet le dualisme.
— Qui a le caractère du dualisme.
DUALISTE, s. m. Ilist. relig. Nom sous lequel on désigne, en généra!, tous ceux qui soutiennent qu'il y a dans le monde deux principes éternels et nécessaires. Synonyme de Manichéen.
• DUAI.ÎSTÎQIIE. adj. des 5 g. Phil. Qui a rapport au dualisme, qui a le caractère du dualisme.
DUALITÉ, s. f. (du lat. dualis, de deux). Phil. Caractère de ce qui est double, de ce qui réunit deux êtres distincts. La dualité de l'être humain.
— Gramm. Caractère, usage du duel. Le grec et 1 hébreu accordent à la dualité une terminaison propre.
Pli AN. s. m. Littér. Poème des anciens barde» celtique*, en ver», don' la narration était interrompue par un grand nombre d épisodes, ou d'apostrophe». l,es diians d'OssIan.
DUB. ». m. Erpét. Espèce de lézard d'Afrioue.
DURAIIHY .Jeanne Vaubernier, comtesse).
Y. suant.
IMJCA
Dlin AltTAS fGuîîi. de Snluste'. poète français, ué a Mootfori en 1544, mort en dis'.ingu» Il i I v. mi »a '
les combats et son talent ppui'les négociations.
lit it itoi Gêner, Principauté <)>■ l'Inde In- - te, dans l'a m en Guzxerât, fuit partie de» domaines médiats de la ci glaise.
nUBEAUTIÉ. s. f. Hot. (Jenre de composés établi pour des arbrisseaux destlei DUIIELI.AY (Jean). V. BSXI.il,
iH'lii.uiiiE. s. f. Erpét. Grand Antilles, encore peu connu des nal
DUBIEZ 'Oudari lustra les règnes le François l*'ét de Henri II.
battit deux fois les Anglais en Pu
i avec i,. connétable dé lu gloire d'avoir déjoué les projets de Charfefl- Quini, lorsque ce prince envahit in Provence, 1544. Il meurutà Paris en 1651.
DUÎÎIT ATEUIt. s. m. Celui qui doute, qui a l'habitude de douter. || S'emploie an
DUBITATIF, IVE. adj. (du lat. dubitare, douter). Qui sert à exprimer le doute. Proposition dubitative. Si est quelquefois une conjonction dubitative.
Dl'lin ATIOIV. s. f. (pr. du-bi-ta-ci-on ; du lat. dubitatio, même signif., foimé Aedulilare, douter). Doute que feint l'orateur, pour aller au-devant des objections qu'on pourraitlui faite.
DUBITATIVEMENT, adv. Néol. D'une manière dubitative; en doutant.
DUBLIN \Dublano des anciens). Géopr. Capitale de l'Irlande , ch.-l. de la province de Lemster et du comté de Dublin; 200,000 hab., à 740 kilom. de Paris. C.e n'est guère que depuis 60 ans que Dublin est devenue une des plus belles villes du royaume-uni.
DUBOIS (Gtrill.). Cardinal, né en 1650 à Brives-la-Gaillarde, était tils d'un pauvre apothicaire; fut d'abord précepteur du duc de Chartres, depuis duc d'Orléans et régent, dont i! gagna la confiance en servant en secret son goût pour le plaisir. Le duc, devenu régent, l'appela au conseil d'Etat et ie nomma bientôt après son premier ministre. On ne peut lui refuser de grands talents politiques; mais il les a salis par la débauche, l'avarice, l'ambition, la fourberie, etc.; il mourut en 1723.
DUBOIS (Le baron Antoine.*. Professeur à la faculté de médecine de Paris, né à (iramat (Lot), en 1756, mort en 1837, fit partie de l'expédition d'Egypte. 11 a perfectionné plusieurs insti uincnts de chirurgie, entre autres le forceps, et a créé , près de l'Ecole de médecine de Paris, un hôpital pour la clinique, qui porte son nom,
riUBOISIE. s. f. Bot. Genre de scrofulariée3 établi pour un arbuste de la Nouvelle-Hollande.
DUC. s. m. (pr. duk • du lat. dux, général , chef). Souverain, nohle qui possède un duché. L'origine de ce titre remonte aux premiers temps de l'empire romain. Ln 27P , sous l'empereur Probus , on voit le titre de dux porté par les généraux d'armée, et bientôt après par les proconsuls et les préteurs. Au VI" siècle, les ducs sont chargés du gouvernement des provinces, avec des pouvoirs civils et militaires; on en comptait treize dans l'empire d'Cccidentet douze dans celui d'Orient. L'invasion des barbares permit à la plupart des ducs de se rendre indépendants dans leurs gouvernements. En France, dès le vnr siècle, Eudes, duc d'Aquitaine , transmit le premier son duché à ses descendants, et au x" siècle, sous les derniers Carlovingieps, tous les ducs avaient érigé les gouvernements qui leur étaient confiés en principautés héréditaires. Sous les Capétiens, la puissance territoriale des ducs diminua , à mesure que grandit le pouvoir royal, el ce titre finit par n'être plus qu'une dipmté. On distinguait les ducs et pairs, qui siégeaient au parlement; les iturs héréditaires et les dm s à brevet, dont le titre n'était point transmiss. ble. Un duc dérogerait jusqu'à se f.iire auteur! Va dut! un duc au plus doit n'ètro que lecteur. (S.m.Sjus.) lis laissaient pnssor Cornôlie Les dl.c* et pulrs, le eh.UK'clîer Et les cordons bleus d'Italie. (VorTAtus.)
— Titre d'honneur, après celui de prince. En Angleterre, en Espagne, en Italie, le titie de duc exprime la pius haute position sociale, En France, ce n'est plus qu'une tradition de l'ancien ordre politique et une qualification nobiliaire.
— Les fils des empereurs de Russie prennent le tire de grand-duc. || C'est aussi le titre de quelques princes souverains. Le duc de Panne. Le grand-duo de Toscane.
— Jeux, iiumnla duc, as duc Se dit, au reversis, d'un quinola, d'un as, donné a la bonne.
— Expr. prov. C'est un duc à iôrttetlles. Se dit d'un homme qui prend le titre de dm: sans avoir assez de fortune pour le Soutenir couvenab'u ment.
HU('.. s. ni. Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des chouettes. II., ont ai, un disque d.- plumes lnoon de se redresser. Le grand-duc. dont le corps est plus grand que celui <i.' la bu89 ; le moyen duc ou hibou-comman . et le petit-duc. Ces espèces se trouvent en Europe, en Afrique et en Amérique.
DUCAL, ALB. adj. (mil. duc). Qui appar-
DUC
tient a un duc , a une duchesse. Palais dnca . 11 avait son manteau ducal.
Droits ducaux.
— oocalsb, s.f. pi. Lettres patentes du sénat
de Y- i
DUCANGE [Charles Dnfresne). historien
. né a Amiens . n 1610. m. m en 1688, rut tri il ta-
inl se fixer s l'ai ■■ , |Cft8, poui livrer tert entiei d 11
a laissé des '.ijvra: ■ pour les études
riques. || Dl'CANGB (Victor). Hon autei, i en 1783 a La II
mort en 1833, éiait fils d'un secrétaire de l'ambassade française en Hollande.
DUCAT, s. m. frad.'/i/c; Lonpinus, gouverneur d'Italie, s'étant révolté contre l'empereur Justin le Jeune, se fit duc de Kavennes, et frai pu .n son nom el a son empreinte des monnaies d'or qui furent nommées ./fer. Petite monnaie d'or réelle et de compte , dont les div.r i sont depuis
i circulation dans une grande partie de 1 Kurope. Le nucat de Prusse vaut
11 fr. 77c; celui de Saxe, 11 fr. 86 c: celui
de, 11 fr. 93 cent.: celui de Lubeck,
12 fr.; celui de Pologne, 11 fr. 90c; Cflui d'Antriche. 11 fr. 86 c; celui de Hongrie, j Ir .'.tu c.; celui .]•• Hanovre, 11 fr. 86 c; celui de Francfort et de Hambourg, 11 fr. 86 c; celui de Danemarck, 9 fr. 47 c; celui de Suéde, 11 fr. 70 c; celui de Bâle , 10 fr. 72 0.
— Il y a aussi des ducats d'argent. Le ducat d'arpent du duché de Parme vaut 5 fr. 18 c; celui de Napies , 4 fr. 39 c; celui de Païenne, 3 fr. 25 c; celui de Venise , 4 fr. 18 c; celui de Dalmatie , 3 fr. 85 c.
— adj. Or ducat. Or qui est au titre des ducats.
DCCATON. s m. fdimm. de ducat). Métro',. Monnaie d'arpent. Le dncaton de Hollande vaut 6 fr. 85 c; celui de Venise , 5 fr. 91 c.
Je erois, dit-îl, qu'il est bon;
Mais le moindre ducaton
Ferait bien mieux mon affaire (LiFnn„i*i.]
— 11 y a aussi des demi-ducatons et des quarts de ducaton.
DUC-COMTE, s. m. Hist. Grand d'Espagne qui possède à la fois un duché et un comté. On dit mieux comte-duc.
DUC-DIT., s. m. Hist. Titre particulier aux grands d'Espagne de la maison de Sylva , parce qu'ils reunissent plusieurs duchés en leur personne. Le duc-duc de Sylva.
DUCÉNAIBE ou DICKNTAIB.E. adj. des 2 g. (et. gr., ilun, deux; centum, cent). Didact. De deux cents ; qui compte par deux cents.
— Ant. rom. Proeurafeurs ducenaires. Officiers chargés de lever l'impôt, ainsi nommés parce qu'ils ?vaienl un salaire de deux cent mille sesterces. Quelques auteurs pensent que ce nom leur venait de ce qu'ils levaient l'impôt des deux centièmes.
DUCÉNAIBE ou DUCENTAIItE. s. m.
(et. lat., ifuo, deux ; centum, cent). Ondes juges auxquels était confiée la décision des affaires peu importantes.
— Ane art milit. Chef de deux cents soldats à pied ou d'un manipule, au temps du Bas -Em pire.
DUCENTAIBE. s. m. V. dccénaire.
DUCF.nCEAU. (Le Père). Jésuite et poète, né a Pans en 1670; travaillait pour le théâtre ; fut précepteur du prince de Conti , qui le tua involontairement en maniant un fusil, eu 1730.
DUCEY. Geopr. Ch.-l. de cant., arr. d'A vranobes (Manche); 1,750 hab.
DUCIIAT (Jacob Le). Hahile philologue, né à Metz en 1K.78 , mourir à Berlin en 1735.
DUCHÀTEL (Tanneguy). V. tannkgov.
DU CII ATEI.ET (Gahnelle Emilie, Le Ton nelier de Bréteuil, marquise). Née à Pans en 1706. morte en 1749 ; cultiva les sciences avec un grand succès; fut l'amie de Voltaire.
DUCHE s. m. !rad. <fuc). Etat souverain ou fief de dignité, è la possession duquel t-st attaché le titre de Duc. Les anciens duchés d'Orléans et de Bretacne. Le duché de ' Le duché de Milan. Il n'y a pius de die
Les républiques de Venise et de Gènes étaient des duchés.
— Duché femelle. Duché que les femmes pouvaient posséder et qui se transmettait par elles.
DUCUBCKIB. s. f. Bot. Cenre de liliacées qui se rapproche des dianelles.
DUCHÉ-MABQUIS \T. s. m Hist. Seipnen :: d un due marquis. Le duchèmarquisat de Spolette et de Caménno.
DL'CIIÈNE (Le père). V. iikbkrt.
— Hist. l.e J'rie Duchéne. Nom d'un journal qui, dans l'origine, était partisan delà monarchie constitutionnelle, et paraissait a
ques Indéterminées. Plus tard, entre les mains d'Hébert, i, devint quotidien; on y les actes àe^ assemb les atta-
ques dirigél s contre tous les hommes influents, et un grand nombre de peu
! l,i: Mère Duchéne. Nom d'un journal qui parut à la même époque que le l'tre Duchéne , e'. avait de» sentiments ronlre-revolulionnaires.
ii, CHÉ-PAIRIE. s. m. reod. Domaine que
n duché en y ajoutant la
pairie. || Justice qui appartenait au duo dan»
DUDE
sis terres. H Duché é'ait autrefois du g. f. ainsi queduclie-pairie. Une duchA. Une duché-pairie.
DUCHESNE (André) Né eu Touraine. l'an 158> mort en 1640. Olèbre par sas travaux historiques, et surnomme le p-re de V histoire de France.
DUCIIESIVOIS ( Joséphine Rafin on Rufuin|. Ce. étire tragédienne, née en 1777, à St- Sanlve, près de Valeuciennes, morte en 1835. DUCHESSE, s. f. ( rad. duc). Femme d'un duc. Madame la duchesse La duchesse de Bellune. Voilà, madame la duchesse, ce que /ou» avez et ce qui me manque. (J.-J. Rouss.)
— Héritière d'un duché, ou dame revêtue de cette dignité par leUres-patentes.
— Diplom. Lettres à la duchesse. Ecriture dans laquelle les pl«ins tiennent la place des déliés, et les délies la place des pleins.
— Mod. Sorte de nœud de rnbant que les emmes portaient sur le haut du Iront.
— I.hthyol. Nom vulgaire d'un poisson appelé aussi duc.
Techn. Espèce de chaise longue qui a un
dossier et qui peut servir de lit de repos.
DUCIIOIY. s. m. Conchyl. Petite espèce de niarginelle du Sénégal.
DUCIS (Jean-Franç.) Poète tragique, né à Versailles en 1733, mort a Paris en 18)6 , remplaça Voltaire à l'Académie française , 1778 , vécut pauvre et indépendant, et refusa de brillants avantages que lui offrait Bonaparte.
DUO. A lit. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Rouen iSeine-lnférieure); 1,350 hab.
DUCI.OS (Charles-Pineau). Fils d'un chapelier, naquit en Bretagne, en 170 1 ; devint historiographe de France et membre de l'Académie française; composa des Mémoires secreU sur les règnes de Louis XIV et de Louis XV: mourut à Pans en 1772.
DUC-MARQUIS, s. m. Hist. Titre de celui qui réunit la qualité de duc à celle de marquis.
DUCOS ( Le comte Roger ). Né en 1747 à Dax Landes), fut député à la Convention nationale, membre du conseil des Anciens et du Directoire. A l'époque du 18 brumaire, il se réunit à Bonaparte et à Sieyès , contribuai renverser ses collègues , et fut proclamé troisième consul provisoire ; devint sénateur et comte sous l'Empire. Mourut en 1816, en s'élançanl hors de sa voiture.
DUQUET. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du hibou.
DUCRAY-DUMINIL (Franç.-Guill. ). Romancier, né à Paris en 1761, mort en 1819, auteur d'un grand nombre de romans qui eurent pendant longtemps un succès populaire.
DUCROIRE, «.m. (de l'ital. del cred/re). Comm Prime accordée au commissionnaire qui répond des débiteurs auxquels il tend la marchandise qui lui est confiée en commission. Le ducroire ne modfie les obligations du commissionnaire que sous le rapport du placement garanti des marchandises. (Dict. du comm.)
— 11 se dit aussi du commissionnaire et du commettant lui même. On est ducroire, quand on coufie une marchandise, ou quand on se charge de la vendre , moyennant garantie. Ce mot a été produit par pue altération de la locution avoir du croire, avoir confiance.
DUCTILE, adj. des 2 g. (du lat. àuctilil , même sigmf., dérivé de ducere, conduire). Didact. Qui peut être battu, tiré, allongé sans se rompre. Le plomb est ductile. L'or est le plus ductile de tous les métaux. Les corps les plus durs, et suitout les cristaux, ne sont point ductiles.
— Fig. L homme est trop flexible, trop ductile pour n'avoir qu'une seule loi, à la manière des brutes. | Vi ey.)
BUCTILIMBTRB. s. m. Didact. Marteau pour évaluer a ductilité des métaux.
Dl CTILI1 3. s f. fét., V. nc.TUKl Didact. Qualité dont jouissent certains corps, et notamment i»s métaux . de s éten ire el ,i longer sous le marteau , au laminoir et a la filière , et qui ne reprennent ni instantanément, ni A la longue, la forme qu'ils avaient auparavant, ce en quoi ils se distinguent des corjs élastiques. La ductilité de l'or. On suit avec quel succès l'art du verrier et celui de l'émailleur ont tiré parti de la dnctiliii do verre, amolli par une haute température. L'or perd aussi sa auchliti par lo percussion. BufT ) La duttiliti du fei que l'an lui s donné ild.) diminue la ducttlite du
Dl CTIROSTRE. adj. dis -2 g, Ornith. Qui a le bec allongé il Sj n. ide.
DUCTO COKCIIIBN adj. m. (pr. duk-tokon kien). Anat 11 se dit d un des muscles de l'Oreille externe.
— suhst. Le ducto-conchi"n.
lit Cl LE. s. m. Ornith. Nom d'une variété du genre pigeon.
. III ll\ni s. m. Bot, Plante du genre concombre d» la '. qu'on a cru être la truffe ou 1<- sali
lit ni i i \ \ i ; marquise . Célèbre far «a bi
en 18'i7 d i m.ii<un était le rendes roui de la ' ce que la •I surtout 11 li ' nfer-
mai 'nt d'hommes marquants. KKe mourut en 17m».
DUFR
DURLEY. Une des plus anciennes familles de la noblesse anglaise. || kobkrt dddlet, faruri d Elisabeth. V. LsirsrrSR || ncOLBT (John- Wil'iam- Ward, comte de ). Homme politique d'une haute capacité, et littérateur plein de mérite, fit partie du ministère Cunninq ; né en 1T8! ; mort en 1833, dans un triste état de folie.
DUÈGNE, s. f. (de l'esp. duei.a , matrone). Gouvernante, matrone à qui est confiée la surveillance des femmes d'un logis. Dans les grandes maisons, jilac.ee près d'unejeune épouse ou d'une jeune femme , la duègne exerce sur elles l'autorité d'une mère , réglant leurs devoirs, dirigeant leurs actions, et les mesurant aux règles de la bienséance et de l'honnêteté. (St-Prosp.)
— En Espagne , il y a des duègnes d'honneur ou dames du palais chargées d'accomjiagner la reine, et formant sa société obligée. En France, le mot duègne se prend toujours en mauvaise part ; il signifie une entremetteuse dont l'office consiste a conduire une jeune fille dans les lieux jiubhcs, afin de la produire aux regards des hommes. 11 existe cejienaant encore dans quelques riches familles des espèces de duègnes : ce sont des dames ou demoiselles de compagnie, personnages équivoques, un jreu plus que des domestiques , un peu moins que de simjiles connaissances, qui suivent la maîtresse du logis à la ville et a la campagne, mangent à sa table, prennent part à ses amusements, et subissent tous ses caprices.
— Esjièce de femme, de charge ordonnant la dépense et le gouvernement intérieur du ménage.
— Art dram. Actrice qui joue les duègnes. Cette actrice est une excellente duègne.
— Par plaisanterie ou par dénigrement.
Vieille duègne. Taisez-vous donc , maudite duègne I
DUEÏTAM. s. m. Philos. Se dit pour Dualisme, dans la philosophie hindoustanujue.
DUEL. s. m. (du lat. duellum, mêmesignif.; composé de duo , deux: bellurn , guerre, combat : combat entre deux ). Combat singulier, combat d'homme à homme A l'épée, an pistolet , etc. Se battre en duel. Offrir , recevoir , accepter le duel, un duel. Appeler quelqu'un en duel. 11 a tué son ami en duel. Ils ont été témoins dnns ce duel. Les duels sont défendus par les lois divines et humaines. On n porté une loi sur le duel, contre le duel. Ce ne fut pas un duel, mais une rencontre. La valeur aux duels fait moins que la fortune. (Corn.) Sa fermeté, à laquelle nous voyons céder jusqu'à la fureur des duels. (Boss.) Le duel est le triomphe de la mode. (La Bruy.) Jamais l'affreux duel, monstre impie et farouche, N'arma tes mains d'un glaire aux meurtres préparé. (l.i lisui,.)
— Ane. législ. Combat singulier admis autrefois comme preuve juridique dans les questions douteuses.
— Philol. Nombre qui , dans les déclinaisons et les conjugaisons des langues grecque, sanscrite, hébraïque, laponaise, polonaise, etc., sert à designer deux personnes , deux choses. En hébreu, le duel n'existe que dans les noms substantifs, et s'emploie presque toujours pour les choses qui sont naturellement doubles , comme les pieds, les mains, les oreilles, etc.
DUELLE. s. f. Archéol. fr. Ancien poids qui valait 1? tiers d'une once (10 grammes).
DUELLISTE, s. des 2 g. [rad. duel). Qui se bat en duel. Il fut condamné comm.'1 duelliste. On ne peut nier que Louis XIV n'ait commis une étrange inconséquence quand , dans »a même année, il signa une loi de mort contre les duellistes, et accorda des lettres-patentes en faveur des maîtres d'armes (Sallenl.J
— Il se dit en particulier de celui qui se plaît a se battre en duc! et qui en cherche les occasions. Un duelliste. Un grand duelliste. Un duelliste de profession.
— adject Un soldat duelliste, A qui Phnramond reprochait d'avoir contrevenu A sis 01 dres, lui dit : « Comment m'y serais je soumis? tu ne punis que de mort ceux qui les violent, et tu punis d infamie ceux qui y obéissent : apprends que |e crains moins la mort que le mépris. » (Helvélius.)
DUENBCH. s io. Phil. Iiermét. Nom BOUS lequel les alchimistes désignaient la ma'ière ne philoso|ihaie , quand cette matière éta:t devenue très-uoire.
DUEI10 ou 1)01 KO (Darius), Géogr. Rivière. d'Espagne et de Portugal, naît i
gne, dais Is ' - nce de Soi i:i, ■:
P Océan un peu
710 kilnm.
Dl FOURBE, s. f ( de Du fou
Bol G' nre de lichens exotiques in;, jiar un thalle fi ulicuieux, à couche lue, lui laire. Dl FOl'RIRR. adj. des 2 g. (nom propre) Entom Q n, ne. || dupou-
alDKS. s. rn. pi, Section de diptères, qn
!>• i OURIE s f ' -lit tèrea,
3n i n l'our lype !a dufou , insecte
. .m noir jais, brillant et velu.
Kl FRB. s ri.. Ciinrbyl. Coquillage inùeter-
,.er Bouge.
Dl i REUNIE, s. f Bot. Genre di
DULC
DUFRF.S!\OY (M"), née Billet. Femme poète, née à Nantes en 1765. morte A Paris en 1825, a publié des romans et des livres j'our 1 éducation des filles. Elle doit sunoiit sa réputation à ses élégies, qui lui out mérité le nom de Sapho française.
DUGAS-MONTEEL (J.-R.) Né à St-Chamond (Fore/) en 1776, et mort en 1834, quitta le commerce pour se livrer tout entier aux lettres et à l'étude de l'antiquité. On lui doit une excellente tiaduotion d Homère en jirose.
DUGAZON iH.-Gourgault, dit). Comédien, né vers 1741. mort en 1809 ; était remarquable par .e jeu de sa physionomie. Il succéda à Préville, dont il devint presque légal. || dugazcin Louise-Rosalie Lefevre). Sa femme, célèbre actrice de l'Oi'éra-Comique, née a Berlin en 1755, morte à Paris en 1821 ; jouait les amoureuses avec tant de perfection, qu'elle a donné son nom à plusieurs rôles de cet emploi.
DUG1IET 'Gaspard;. Excellent peintre français, né a Rome en 1G31 ; se forma à l'école du Pojssin, son beau-fière; mourut en 1693.
DUGOL. s. m. (littér. pasteur). Nom que les habitants de l'Araucana donnent à leurs sorciers.
DUGOWMIER (Jean-François-Coquille). Né en 1736 à la Basse-Terre, dans la (ruadeloujie ; fut depu'e à la Convention ; commanda le siège de Toulon ; d.r'gea avec succès en 1791 les opérations de l'armée des Pyrénées- Orientales, ouvrit le chemin de la fortune à Napoléon ; lut tué d'un rjoulet sur le champ de bataille entre ses deux fils, à l'âge de 58 ans.
DUGONG, s. m. Mamm. Genre de mammifères de 1 ordredes cétacés, type de 4a deuxième fainill? des Siréniens, dans la sére des bipèdes, il a quelque analogie ave-c les lamantins, et paraît faire le passage naturel des cétacés herbivores aux cétacés piscivores. On le trouve dans les mers d» la Malaisie, du nord de l'Australie et dans la mer Bouge. Les Malais regardent la chair de cet animal comme délicieuse, et la réservent pour la table des princes. DU GUAY-TROUIX (René). Illustre marin français, né à Saint-Malo en 1673. A 1 âge de 23 ans, il fut présenté à Louis XIV comme un homtie destine a être la gloire de la nation. Non-seulement il réalisa, mais il déjiassa même les brillantes espéianres qu'on avait conçues de sa valeur et de son courage. 11 mourut à Paris en 1736.
DU GUESCLIN (Bertrand). Connétable de France, né vers 1314 près de Hennés ; se fit remarquer dès son enfance par sa force et son habileté dans les exercices du corps. Il chassa entièrement les Anglais de la Normandie, de la Guienne et du Poitou, et mourut en 1380.
DUGUETIE. s. f. Bol. Genre d'anonacées, établi pour un arbre du Brésil, à feuilles alternes et lancéolées.
DUHALDÉE. s. f. Bot. Genre de composées établi pour un sous-arbrisseau rameux, de la Chine.
Dl'IltE. v. n. 4* Bon}, (du lat decere, convenir.) Convenir, jilaire, être à la convenance de que, qu'un. Il est fain.. vieux, et ne s'emploie guère qu'a la 3' personne du |irés. de l'indic. Cela vous duit-i! ? Cela ne me duit pias. Tout duit aux gens heureux. (La Font.) Tout me convient, tout me jila't, tout me duit. (Volt.)
— duirk. v. a. Sign. fiait Dresser, accoutu mer, instruire.
— Fauconn. Affaiter un oiseau.
DUIS ou MUS. Myth. eclt. Dieu qui était adore dans la Grande-Bretagne.
PUISANT, A\'TE. adj. Se disait dl (luit, de ce qui | lait.
HUIT. s. m. l'èch. Chaussée formée de pieux et de caillou* eu travers d'une rivière. Pécher sur un dtiit.
DUIT, ITF.. part. pass. du V. Duite. S'empl. In faucon duil.
DUITE. S. f. Tcchn. Fil que la navette conduit depuis une lisière iiisqua 1 autre, dans le lissage d'une étoffe.
— Les rulianier» appellent duite, la portion de la chaîne qui lève ou baisse à chaque mouvement de marche.
m .1 \IU)l.\ (Carie). Peintre célèbre né à Amsterdam en 1640, mort en Italie A l'âge de .18 ans
Dl KIJI BAC. III. »■ m. Itelat. Scrond officier .1 artillerie cher, les Turcs.
DULAUIIB ' Jacq.-Aot, ) Né A Clermont- , -n 1755, mort en 1835, fut membre avention, du conseil dei L'in | I
du Corps législatif. Apres le 18 brumaire, il rentra dans la rie privée pour m
el historiques, el publia un grand nombre d'écrits curieux et savants. lil'l.ltF.M). i, m. Comm. Mousseline qui lopie.
IMIt.AMMUM. »■ f- Chim. Substance particulière qu on dit se trouver dans la douceamere
ni ; t iriitK adj. de» a g, fét. lat.. duiai,
doux ; yui porti
oeur a "i produit.
fiiuri. u ion i.l pi l'ai
LCirilUl. (h un. ici
. rendre doux des
DUMN
dores amers, fades, etc. On dulcilîe un certain nombre de liquides acres, en les nniiant aven d'autres moins caustiques C'est ainsi que l'on opère la dulcification des acides miueruux, au moyen de l'alcool.
— Résultat de cette action.
DULC1FIÉ, ÉE part. pass. du v. Dulcifier
SL'empl. adj. Rendre doux. Acides dulctlies
— Fig
La pesie soit, tu ris I voilà tout mon eoerroux 'Jc.à dntcifié. i UuLiÈBE.)
Dulcifié, c'est-A-dire, Adouci. Ce mot, eutprunt* an Dictionnaire de la chimie, appartient A cette bouffonnerie pèdaotesque qui tenait lieu de gaité aux Jodelets de Scarron et à tous les autres valets îo-iués sur ce modèle, DULCIFIER. v. a. «• conj. [et. lat , dulett, doui , Jacere. laiie, rendre). Il prend deux i aux 1'" et '2" pers. pi. de l'imparfait de l'ind. et du prés, du S'ib). Nous dnletfito>is, tous duU afiiez, que nous du'cijiions, que vous dulcifiiez. Chim. Tempérer la violence ,des acides par quelque mélange. On dulcifié les acides minéraux au moyen de l'alcool.
— se niiLCiFiKR. v. pron Devenir doui. DULCINEE, s. f. Dame des pensées de don
Quichotte.
— Fain., iron. et par allusion. Bonne amie, maîtresse. 11 est allé voir sa dulcinée. Je l'ai trouvé chez sa dulcinée. 11 s'est jeté aux pieds de sa dulcinée.
DULCINISTE. s. m. llist. relig. Membre d'une secte chrétienne fondée par Du/cru. qai annonçait |iie la loi du Saint-Esprit commençait avec lui, 1307, que cette loi toute d amour et de chanté, ordonnait aux fidèles de mettre tout en commun, tnèine les femmes, et que la secte des dulciiiistes héritait du pouvoir de l'Eglise romaine.
DUI.E. s. m. 'du gr. oVAo?, esclave). Orr.itb. Genre d'oiseaux, qui a pour type le tangara des palmiers.
DULECII. s. m. (pr. du-lèche). Médec. Sorte de concrétion calculeuse.
DULiCUION. s. m. (pr. du-li-chi-on ; de gr. Soi<~<i<;, long). Bot. Genre de cyperacès établi pour une plante herbacée originaire de l'Amérique boréale.
DUI.IE. s. f. (du gr. îoiAtia, servitude, dérivé de Jor,).c; , serviteur). Hist. reliu. Il n'est usité que dans celle locution.: Le culte .'» duite, le culte que l'on rend aux anges et aux saints, que l'Eglise regarde comme les servi tcirs de Dieu.
DUl.IKiV. s. m. Hist. relig. Membre d'une série d'aryens, fondée au iv' siècle par Dulius d'Alexandrie. |j On a souvent donné ce nom à tous les ariens.
DULONG (pierre-T.ouis). Savant français, ne. à Rouen en 1785, mort a Paris en 1838. Il a fait en chimie et en physique de savantes recherches qui ont utilement servi aux progrès de ces deux sciences.
DULONGIE. s. f. Bot. Genre de célastrinées, établi pour un arbuste de la Colombie, la dulonpe actionnée.
DUMARSAIS (César Chesneau ou nain . Grammairien philosophe, né a Marseille en 1676, mort en 1756, a laissé sur la grsmuiuue des ouvrages justement eslimés.
DUM AS (Le comte Matthieu). Lieulenantginéral, conseiller d'Etat pair de France et ai nul cordon de la Légion-d'honneur ; né A Montpellier en, 1753, mort en IH35.
1)1 M VSFE s. f Bol Genre de |ia|'ilionacèes, établi pour des plantes herbacé- f et grimpantes, ilu Népaul
DUMD WUOV. Géogr. Comté de 1 Écnsss:
'.■nés . ch.-l. Dumbarleu j 8,500 hab.
DÛMENT s-dv. D'une manière convenable.
— Prat. Selon les formes. Il a été dilnient verti. Si rei vous dûment au o ise ? Ci
. car la chose a de bien et dûment tee, DUniéniLIB s. f Entom Genre de coléo-
" ntinieres. qui a pour type la belle
illimoi i m
— Bot. (ienre de composées établi jiourun
m du Mexique.
DUMESNIL ( Mlle ), Célèbre actrice, néeà i 1713, morte en 1
rûles île ren es el m m- i i UX, l •'' I
■ i \ mot qui si '
DUMFIUE8
• i, ( h -I. Dumfrii
DUMD m i
DUMNOlftEN ir i
DUNE
lato, il fui mis à inorl par César, l'un 59
III 'lo\ I D'URVILLE ( Jules-Sébastien- Ccsar). Célèbre navigateur iTmçais, et contre- .inural ; lit dcoi dus le tour du monde ; se distingua par ses connaissances en hydrographie et en histoire naturelle, et péril malheureuseggenl avec sa femme et sou fils, !e 8 mai 1844, dans la catastrophe arrivée sur le chemin de fer de Paria a Versailles (rive gauche).
DUMONTIE s. f. (pr. du-mon-ci). Bot.
Genre de floridées qui a pour type la dumontie filiforme qui croît sous presque toutes les latitudes-, mais pics fréquemment sous les aones tempérées.
DUMORTIÈRE. s. f. Bot. Genre de marchandées qui a pour type la dnmortière po>- )ue, plante qui croit sur la terre, dans des liens humides et arrosés, a Bourbon, au Brésil, aux Antilles, etc.
DUMOULIN (Charles). Célèbre jurisconsulte français, né s Paris l'an l.'iOO, mon l'an 150G.
DUMOURIEZ (Claude-François). NéàCam-,
brai en 1739, fut ministre de la guerre en 179:?. Chargé après le 10 août du commandement de l'armée du Nord, il fit la beile campagne de l'Argonne, remporta les victoires de Valniy, 20 septembre 179-.' ; de Jenimapes, 0 novembre, et conquit toute la Belgique. Ayant irrité par sa hauteur la Convention, et se voyant menacé d'être traduit a sa barre, il "prit la fuite, séjourna successivement dans plusieurs parties de l'Europe, et mourut en Angleterre en 1823.
DUMPI.ER. s. m. Hist.'relig. Membre d'une secte chrétienne qui ne croyait ni au péché originel ni aux peines éternelles. Les dumplers sont tneore appelés Dunkers ou duncers.
DUN. (pr. don, du lat. Dunum). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Montniédy (Meuse) ; 1,3 j0 h.
DUNA. Géogr. Fleuve de la Russie d'Europe, qui prend sa source dans le gouvernement de Tver, et se jette dans le nolfe de Riga, après un cours de 080 kilomètres.
UUNAI.IE. s. m. (de Dunal, nom propre). Bot. Genre de solanéi s, établi pour un arbuste de la Nouvelle-Grenade, le duna.ie solanacé.
DUNAI.1ME. s. ra. Hist. ot'„ Nom que les Turcs donnent aux réjouissances célébrées ehe? eux. soit à l'occasion d'une victoire, soit ■a la première entrée du Grand Seigneur dans une ville. Ces réjouissances durent ordinairement sept jours et sept nuits.
DUNANTIE. s. m. Bot. Genre de composées établi peur des plantes herbacées du Mexique, a, tige droite, cylindrique, pubescente.
DUNAR. s. m. Conehyl. Nom donné à une espèce de nérite, la nérite du Sénégal.
RUXRAR Géogr. Ville maritime d'Ecosse, But le golfe de Foi th ; 5,500 hab.
DIINRAR (William). Célèbre poète écossais du xv" siècle.
RUMSARIE. s. f. Bot. Genre de papilionaeées etahii pour des plantes herbacées originaires des Indes.
DUNCAN. Nom de dent rois d'Ecosse, l'un assassiné en 1010, l'autre pareillement en 1035.
Il Nom d'un célèbre marin écossais qui prit la flotte hollandaise au Texel, en 1797.
Dl!NI> M.K.G^ogr. Ville maritime d'Irlande, a l'embouchure du C-eaghan ; 15,000 hab.
DU\DÉE. Géosr. Ville ma-itime d'Ecosse, à l'embouchure du 'i'ay; :12,000 hab.
DUNRUIIIE. s. m. (mot sanscrit qui signifie tambour). Entom. Petit genre forme aux dépens de celui de cigale , et qui a pour type la cigale vaginée de l'île de Java.
HUNE. s. t. (du celt. dun, (un, élévation, hauteur1. Amas, monticule de sable mobile, de coquilles brisées qui s'élève le long de l'Océan, principalement sur les rôles de France, d'Ecosse et de Hollande, et dans la Médite, ranée sur les côtes d'iîgypte. L<-s dunes sont formées de sédiments ou déh-is de roches granitiques que la mer charrie, abandonne sur le rivage, et qui, a la longue, parvenues à une certaine hauteur, s'avancent dans les terres en une progression presque régulière Les dunes marchent lentement, il est v. ai, mais invariablement, et couvrent les champs et h-s habitations, parce que le même vent qui élève le sable du rivage sur la dune, jette celui de la dune à son revers opposé; on estime à plus de 94 n êtres par an letPrrain qu'elles gagnent. A partir de Boulogne, tout le long des côtes jusqu'au 'i'exel . il y a des dunes considérables qui font aussi de grands progrès ; sur les côtes de liretagne, du eôtede Nantes etdessablesd'Oiunae elles ont fini par couvrir le village d'Escoublac, proche Saint-Nazaire , et s'avançant sur la droite, elles menacent de plus en plus Savenay. l'res de l.a Haye, en Hollande, elles ont l'ait lU tels progrès depuis trois cen's ans, que la moitié du joli village de Scheveiiinngue est enterrée. Les dunes d'Egypte ont envahi un grand nombre de villes et de villages , mènTc depuis la conquête îles musulmans. Suivant Cuncr, ejtte marche des dunes est une preuve nrécusable du peu d'antiquité de notre globe, et du peu de temps qui s'est écoulé depuis la derrière catastrophe a laquelle il doit Baforni ic molle.
— Hist. On appelle spécialement dunes les anglaise .'n «voté de Kent,
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vusque vers l'embouchure de la Tamise. F.n 1039 , la flotte espagnole y fut défaite par l'al,i;ia: hollandais Ti ump. || On donne aussi le nom spécial de dunes a la côte française près de Dunkerque.
— Hist. Bataille des Dunes. Bataille gagnée par les Français , sous les ordres de Tureiine , sur l'armée espagnole commandée par le prince de Coudé, juin 1G58 La bataille des Dunes fut suivie de la prise de Dunkerque.
DUNETTE, s. f. Mar. l'ont léger, élevé audessus du pont supérieur , mais seulement a l'arriére, et comprenant environ le quan delà longueur dû bâtiment. 11 domine le gaillard d'arrière, u, peu près comme un balcon d'entresol domine une place. Sous la dunette sont distribués les logements les plus commodes, les plus aères et les plus susceptibles d'einbellis>ements. L'officier de quart s'y tient : son regard embrasse mieux l'horizon, le temps et la voiluro qu'il surveille. Sur la dunette, le soi'-, dans les beaux temps , les passagers et les officiers trouvent ce complément d'un bon dîner de bord , le café et la liqueur qui leur ont été préparés. (J. Leconte.)
DUNKERQtiE. (du flam. Duinkerken. église des dunes , parce qu'elle fut fondée , 900 , autour d'une chapelle élevée par saint Eloi au milieu des dunes). Géogr. Ville et port de France ; ch.-l. d'arrond. ( Nord ) ; 24,000 hab. Fonderie de fer, de cuivre ; savon , huiles , ferblanterie.
DUNKERQIIOIS , OISE. adj. et s. Habitant de Dunkerque. || adj. Qui appartient a Dunkerque ou a ses habitants. Navire dunkerquois.
DUN-I.E PALI.ETEAU. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond Gueret (Creuse) ; 1,150 hab.
DUN-LE-ROI. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Saint-Amand (Cher) ; 4,050 hab.
DUNOIS. Geogr. Petit pays de France compris, avant 1789, dans le grand gouvernement de l'Orléanais; ch.-l. Chdteaudun. U'fait aujourd'hui partie des arrond. de Vendôme ( Loiret Cher) et de Châteatidun (Eure-et-Loir).
nUlV'OIS (Jean, comte de Longueville et de). Du le Lidturd dÙ-léans, grand chambellan de France, fils naturel de Louis de F'rance, duc d'Orléans, né à Paris en 140*2; mort en 1C08. A l'âge de 25 ans, il battit, avec 1,000 hommes, 3,000 Anglais. 11 partagea, sous les murs d Orléans, les lauriers cueillis par Jeanne d'Arc, et reprit Paris occupé par les Anglais, qu'il chassa aussi de la Normandie et de la Guienne.
DUrVS SCOT. V. scot.
DUNSTABLE. Géogr. Ville d'Angleterre, comté de Bedford , où eurent lieu les premières représentations théâtrales en Angleterre.
1>U\STAN (Saint). Fameux archevêque de Canto*"béry, né à Glastenbury (Somerset), vers 924, d'jne famille illustre. Se voyant en butte à l'envie, il s'éloigna de la cour, embrassa l'état ecclésiastique , et alla desservir l'église de Glastenbury ; il mourut le 19 mai 988, jour auquel l'Eglise célèbre sa fête.
IlL'O. s. m. (du lat, duo, deux). Mus. Morceau de musique fait pour être chan'.é par deux voix, ou exécuté par deux instruments. Un beau duo. Duo de flûte, de violon. Chanter, jouer, exécuter un duo. Cette partition contient de beaux duos.
— Fig. et fam. Duo d'injures, de compliments, etc. Se dit quand deux personnes se disent des injures, s'adressent des complimects, etc.
DUOBOLE. s. f. (et. lat., duo, deux ; obolum, obole). Métal. Monnaie d'Egypte qui vaut environ 8 cent, de France.
DUODÉCIMAL, AI.E. adj. (et. lat. duo, deux ; decem. d:x). Arith. Qui se compte, se divise par douze. Calcul duodécimal. Les calculs duodécimaux ne sont plus en usage.
— Syx'eme duodécimal. Système de numération dont la hase serai*, le nombre 12. ou qui emploierait par conséquent douze caractères différents.
DUODÉCIMFIRE. adj. des 2 g. (et. lat., âuodecim, douze ; findo, je fends). Bot. Qui est fendu en dovze parties.
DUODÉCIMLOUÉ, ÉE. adj. (et. lat., duodecim, douze ; lobus, lobe). Bot. Qui est divisé en douze lobes.
DUODECIHO. adv. Douzièmement. C'est un mol latin qui est ordinairement indiqué par 12*; on l'emploie quand on énumère une série d'objets ou d'articles rangés par primo, secundo, tertio, etc.
DUODÉCWPONCTUÉ . EE. adj. (et. lat., duodecin, doU7e;punc<um, point). Entom. Qui est marqué de douze points colorés.
DUODÉCITERNAL , AI.E. adj, Miner. Qui a douze pans terminés par trois faces, en parlant des cristaux en prismes.
DUODÉNAL, AI.E. sdj. Anat. Qui a rapport au duodénum.
DUODÉNITE. s. f. Médec. Inflammation du duodénum . caractérisée par une douleur sourde et profonde dans l'épigaslre.
DUODÉNUM, s. m. (pr. du-o-dé-nomm ; et. lat., duo. deux ; dtni . dix>. Anat. Le premier des intestins grêles, dont la longueur est d'environ douze travers d ■ loigt. Il occup ■ lie profonde de l'abdomen; reçoit de l'estomac les substances aliment t borées î
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organe; leur fait subir une nouvelle élaboration qui consiste dans la pénétration des fluides muquetix.des suça biliaires, pancréatiques, et dans la séparation de la pâte chvineuse en deux partie» , l'une nutritive , destinée à être absorbée, l'autre excrèmentitielle, devant être rejelée au dehors. L'intestin qui reçoit les aliments au soitir du pylore est le duodénum; il a été ainsi DOmmé parce qu'il est long de douze doigts. (Bull. Sav.) Le chyle arrivé dans le duodénum, y reçoit une élaboration nouvelle, par le mé lange de la bile et du suc pancréatique. (Id.)
DUODI. s. m. (él. lat., duo, deux , dies, jour). Hisi. Le deuxième jour de la décade, dans le calendrier républicain français.
DUODRAME. s. m. (et. gr. , tfo, deux; ip«(-a , action). Littér. Pièce dramatique où il ne paraît que deux interlocuteurs.
DUO-STERNAL, adj. et s. m. Anat. Seconde
pièce du sternum.
DUOTRIGÉSIMAL, A LE. adj. Miner. Qui offre trente-deux facettes, en parlant de certains cristaux.
DUPATY (J.-B. Mercier). Né à la Rochelle en 1744, mort en 1788, président à mortier au parlement de Bordeaux. 11 ne se distingua pas moins par ses taienls comme homme de lettres que par son intégrité comme avocat. || nrjPATT 'Charles), son fils, sculpteur distingué, né à Boideaux en 1771, mort en 1825. Il a laissé plusieurs compositions remarquables.
DUPE. s. f. Personne qui a été trompée, jouée, ou qui est facile à tromper. Une dupe, une vraie, une franche dupe. O la bonne dupe que vous êtes! Prendre quelqu'un pour sa dupe. Etre la dupe de quelqu'un. Passer pour une dupe. Trouver sa dupe. Faire bien des dupes. Etre la dupe de sa bonne foi. Pour n'être pas la dupe des hommes, ne vous en rapportez ni au nom ni à l'habit ; pour n'être pa6 la dupe des livres, ne vous en rapportez ni au titre ni à la couverture. (Merc. de Fr.) 11 est toujours humiliant d'être la dupe d'un flatteur, d'une courusane et d'un moine. (Petit dict.) Les hommes sont les ilupes de l'action et de la parole. (La Bruy.) Mais personne ici n'en est la dupe, et il faut que vous veniez de bien loin pour l'avoir été. (J.-J. Rouss.) Le temps d.s prophètes est passé , celui des dupes ne passera point, (irimm.)
— Dupe se met au singulier quoiqu'il se rapporte à un nom ou pronom au pluriel qui désigne plusieurs personnes trompées en même temps par le même moyen. Nous fûmes la dupe de son hypocrisie. Les honnêtes gens sont souvent la dupe des fripons. C'était là un des artifices de la gloire rentable, les médiocres sfeuls en sont la dupe. (E. Quinet.)
— On le met au pluriel quand il s'agit de plusieuis personnes qui ont été trompées successivement. Nous fûmes les dupes de cet usurier. Si nous savions ignorer la vérité, nous ne serions jamais les dupes du mensonge. (J.-J. Rouss.)
— Par extension. Être la dupe d'un marché, d'une affaire. N'y pas trouver son compte. J'ai voulu conclure cette affaire, et j'en ai été la dupe.
— htre sa dupe, sa propre dupe. Se tromper soi-même, se faiie illusion.
— Jeu. Sorte de lansquenet, ou celui qui tient la main se donne la première carte, et celui qui a coupé est obligé de prendre la seconde. On appelle dupe, celui qui a la main. Jouer à la dupe. Tenir la dupe. || On appelle aussi ce jeu Jeu de Florentim.
— Hist. Journée des dupes. Le 11 novembre 1630, Marie de Mèdicis et Gaston de Foix avaient arraché à Louis XIII malade la promesse de destituer son ministre, le cardinal de Richelieu. Celui-ci vole à Versailles, voit le roi, regagne sa confiance, et, non content d'avoir dupé ses adversaires, se venge bientôt d'eux avec une escessive rigueur.
— Dupe s'emploie aussi adjectiv. Jl faut choisir d être dupe ou fripon. (Volt.) Vous le croyez votre dupe? S'il feint de l'être, qui est plus dupe que vous ? (7>a Bruy.) Je suis navré que vous soyez dupe à ce point. (D'Alemb.) Ciel, rends-moi dupe, et rends-moi juste et sage. (Voit.)
DUPÉ , ÉE. part. pass. du v. Duper. S'emploie adject. Etre trompé. Un homme dupé. Une femme dupée. Etre dupé comme un sot. Avare dans son département, le provincial est prodigue à Pans; rien ne lui coûte, il sème l'or; sa seule crainte est d'être dupe (Verm.)
En viin les hommci sont dupés l'itr ces mécomptes de la gloire, Ils y sont toujours attrapes- (F. es Nedfch.)
1)1 PER. v. a. 1" conj. En faire accroire, tromper par ruse. Duper quelqu'un. On vous dupera. Il s'est laissé duper comme un niais. La nouveauté, fille de l'inconstance et sœur de la curiosité , dupe chaque jour ses amants et n'est abandonnée par aucun. (S. Dub.)
— se pcpkr. v. pron. Se tromper soi-même.
DUPERIE, s. f. frnd. dupe .Tromperie, fourberie, filouterie. C'est une duperie, nue franche duperie. 11 semble qu'on regarde la sincérité comme une cause prochaine de duperie. (S. Dub.)
DUPÉRIER (Charles). Né a Aix vers 1690, s'appliqua aux vers latins, et réussit surtout dans l'ode. Ménage le nomme le prti poètes lyriques ne son temps ; il était au nom-
DUPI,
bre des auteurs qui formaient la réunion appelée la Pléiade française.
DUPERItEYE. a. m Bot. Genre de convoi vulaceea, établi pour uj arbrisseau de la Nouvelle-Hollande, leduperreye soyeux.
RUI-ERRON (Jacques Davy). Cardinal né dans le canton de Berne en 1556, mort a Pana, en lGld. Il contribua a rétablir la paix entre le aaint-siege et les Vénitiena; éloquent et spirituel , il jouisaait d une grande autorité en littérature.
nurETIT-THOUArtS (Ariatlde;. Capitaine de vaisseau, né en 'i7(',0 près de Saumur, fit partie de l'expédition d'Egypte, eut le commandement du Tonnant, et périt glorieusement s Aboukii, 1798.
IM1PEUR , EUSE. s. (rad. dupe). Celui, celle qui dupe, qui trompe. Peu usité. Le monde
are.- [ laisir voit les dupeurs dupés. .'Vol;. Lia dupeuri, dame, ont beau jeu avec ellea. (Gonzales.)
— Fam. Dupeur d' oreilles. Ecrivain, poète, orateur dont le langage ou le style flatte l'oreille de manière à empêcher de voir, déjuger ce qui manque à ses pensées.
DUPIIOT (Léonard;. Général français, né à Lyon vers 1770, fut assassiné à Rome en 1797, dans le palais de l'ambassadeur, par des gens du peuple, dans les premiers moments d'une émeute.
RUPIN (Louis Ellies). Savant docteur de Sorhonne, professeur de philosophie au collège de France, né en 1057, mort en 1719, consacra la plus grande partie de sa vie à rédiger la Bibliothèque universelle des auteurs ecclésiastiques.
DL'PLAIHE ou DUPUÏCAIItE. s. m. Hist.
rom. Soldat romain qui recevait une double paie.
DUPLICATA, s. m. (du lat. duplicare, doubler). Double d'une dépêche, d'un brevet, d'un acte, d'un écrit quelconque. Le duplicata de cette dépèche lui a été envoyé par la poste. Le notaire m'a donné le duplicata de votre contrat de mariage. On délivre un duplicata d'un acte, soit pour assurer d'autant plus la preuve de ceitains faits , soit pour suppléer à l'original, lorsqu'il se trouve égaré ou détruit. L'usage des duplicatas est tres-frequent dans les rapports d'un gouvernement avec les colonies lointaines et avec ses agents diplomatiques.
— Chancell. Repli du parchemin redoublé de certaines lettres de cbancellei ie, sur lequel on fjprit les arrêts d'enregistrement , de vérification, de serment.
— Loc. adv. Par duplicata ou pour duplicata. Faire un reçu , une quittance par duplicata, ou pour duplicata.
— Fig. et fam. Se marier par duplicata. Contracter un second mariage du vivant du premier mari, ou de la première femme.
DUPLICATEUR, s. m. (du lat. duplicaredont" 1er). Phys. Instrument propre à réunir les quantités très-faibles d'électricité.
DUPLICATIF. IVE adj. Didact. Qui double, qui opère la duplication.
DUPLIC^TII.E. adj. des 2 g. Entom. Qui est susceptible de se piier en travers.
DUPLICATION, s. f. (pr. du-ph-ka-ci-on; du lat. dupheatio; rad. duplex , double'. Action de doubler.
— Bot. V. nènopucATTOH.
— Math. Action de multiplier une quantité par le nombre deux.
— Géom. La duplication du euhe. Problème qui consiste à construire un cube double d'un cube donné en volume.
— Mus. Sorte de périélèse qui se fait dan» le plain chant en doublant la pénultième note du mot qui termine l'intonation, lorsque cette pénultième est d'un degré immédiatement inférieure à la dernière.
IiUPLICATO-CItÉNEI.É , EE. adj. Bot.
Dont les crénelures sont elles-mêmes crénelées.
DUPLICATO - DENTELÉ , ÉE. adj. Bot.
Dont les dentelures sont elles-mêmes dentelées.
DUPLICATURE. s. f. (du lat. duplicare, doubler). Didact. Renversement d'une chose plate et mince sur elle-même.
— Anat. Plis que font les membranes en s'a dossi.nt avec elles mêmes.
DUPUCIDENTÉ, ÉE. adj. (et. lat., duplex, duphris , double; dens, dentis , dent). Zool, Qui a des dents doubles, ou un double ran^ de dents.
BUPLÏCIPENNE. adj. des S g. (et. lat. duplex , duplicis , double; penna , aile) Entom. Qui a les ailes ployées dans le sens de leur largeur. || ddplicipennks. s. m. pi. Famille de l'ordre des hyménoptères, qui ne comprend que les deux genres guêpe et masare.
DUPLICITÉ, s. f. (du lat. duplex , duplicis, double). Didact, Qualité d'une chose qui esi double, et qui devrait être unique. Il y a duplicité d'action dans cette tragédie. Ce verre cause duplicité d'objets.
— Fig. Mauvaise foi , habitude ou facuite de se contrefaire, de paraîlre autre que l'on e-st en effet. La duplicité de cœur. 11 y a de 1« duplicité dans vos actions, dans vos paroles. La duplicité passait peur être le trait caractéristique des Grecs, et parmi eux Ulysse en était le l>| e Ml autre ue
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tant de duplicité. (Étr. de l'halie.) Une duplicité indigne, qui loue en face et déchire en sectet. (Mass.) 11 y a des circonstances où la finesse est bien voisine de la dupncité. :Encjcl.) Quoique l'on puisse dire de la finesse, elle sera toujours une des nuances de la durvlicité. (ld.)
On l'oirporto Bouvent imr la duplicité
Lo alluut son chemin avec simplicité. (Gressst.)
DUPI.ITENNES. s. m. pi. Hist. nat. Famille d'insectes hyménoptères.
DUPLIQUE, adj. des 2 g. Ane. mus. Il s'est dit quelquefois d'une consonnanoe exprimée par un rapport double du rapport qui exprime une autre consounance.
DUPLIQUE, s. f. Ane. prat. Réponse à une réplique. Il ne s'emploie guère qu'au pi. Les dupliques furent abolies par l'ordonnance de
DUPLIQUÉ, part. pass. du v. Dupliquer.
DUPLIQUER v. n. 1" ronj. Ane. prat.
Fournir des dupliques. 11 n'était employé qu'arec le verbe répliquer. Après qu'on eut répliqué et dupliqué, la cause fut appointée.
DUri.OCÔNE. adj. des 2 g. Didact. Qui a la forme de deux cônes superposés.
DUPONDIUS ou DUPONDIUM. s. m. Ant.
roni. Poids de deux livres, ou monnaie valant deux as.
DUPONT DE L'ÉTANG (Pierre). Lieutenant-général, député, ministre de la guerre, et littérateur, né à Chabannais (Charente) en 1765, mort en 1840, contribua puissamment à la victoire de Friedland. A yant été malheureux en Espagne, 1808, Napoléon le fit enfermer au fort de Joux, où il demeura jusqu'au retour d? Louis XVIII, qui le nomma ministre de la guerre, 1314.
DUPONTIE. s. f. Tîot. Genre de graminées, établi pour une plante herbacée fort élégante, originaire des îles Melville.
DUPRAT (Ant.). Cardinal, chancelier de France, ministre habile, mais ambitieux et avide, né s Issoire en 146.'!, mort en 1535. Suivit François I" en Italie, fui chargé d'arranger l'affaire de la praumatique-sanction avec Léon X. Pendant la captivité du roi, la duchesse d'Angoulèrue, régente du royaume, ne gouverna que par ses conseils. || dcprat (Guill.), son fils, evéque de Clermont, assista au concile de Trente, et en amena à Paris des jésuites, pour lesquels il fonda le collège de Clermont, depuis collège Louis le Grand.
RUPRE. Joaillier, né aux environs de Grenoble, vers le milieu du xvili* siècle, découvrit par hasard un nouveau feu gréa' ois, et communiqua sa découverte a Louis XV; mais les effets en étaient si terribles, que ce prince préféra ensevelir ce secret dans l'oubli , et acheta le silence de Dupré.
DUPUIS II. -Franc) Membre de l'Institut, né à Trye-Château, près de Gisors, en 1742 , mort en 1809.
DUPUISIE. s. f. Bot. Genre d'anacardiacées, établi pour un arbre de la Sénégambie.
Dt PUYTREN (Le baron Guill.) Chirurgien célèbre, né en 1777, à Pierre-Bufficre (Haute- Vienne), mort en I&'ô. Sa dextérité, son sangfroid, sa hardiesse, son esprit inventif, lui ont acquis le premier rang entre les chirurgiens de notre époque.
DUQUEL. Pour de le quel. V. leqdei.. L'odorat, au moyen duquel nous flairons les odeurs des corps qui en sont doués. (Brill.-Sav.)
RI OUF.SNE (Abraham , marquis). Célèbre manu 'rançais. né à Dieppe en 1610, mort en 1688, obtint le commandement d'un vaisseau à l'âge de 17 ans, battit les Anglais et les Espagnols, défit le fameux Ruyter, 1676, purgea la Méditerranée des pirates qui l'infestaient, bombarda Alger, 1682-1G83, et força le dey a rendre tous les esclaves chrétiens, bombarda aussi Gênes, et contraignit le doge h venir s'hunlilier aux pieds de Louis XIV, 1681.
DUQUESNOY (François, plus connu sous le nom de François Flamand). Sculpteur, né à Bruxelles en Î5°4, empoisonné en 1646, par ion frère, sculpteur comme lui, et jaloux de non talent.
DUll , URE. adj. (du at. durus , même (ignif.l. En parlant des choses, Ferme, solide, difficile à pénétrer , à entamer. Dur comme marbre. Cela est dur comme fer, comme du fer. I" porphyre est plus dur que le marbre. Ce t en vain que la nature avait recelé les métaux précieux dans les masses les plus dures. (Huff.)
— Par opposition à Mou , tendre. Pain dur. Ot'.ufs durs. Viande dure. Un lit très-dur. Une rhaise fort dure.
— En patlant des personnes, Rude , trèssévrre, insensible, inhumain. Un homme dur. t'n maître fort dur pour ses domestiques, (in
ir dur. Avoir l'âme plus dure qu un mor- '.•eau de f?r. On d>t que les vieillards sont «jur»,
« j'ai le malheur d être sens, ble comme si avais ouc vingt ans. (Volt.) Votre lettre a bien attendri mon rieui cœur, qui, pour être tieuj, n'en est pas plus dur. (ld.) t.»l»ie, mourir un homme, et pouvoir l'emr.Aeher,
C'il *»o!r lime «in pou (-• p </',,* I-.
— Par extens., se dit des j amies, des ma ■ tilères, etc. A voit
• «, en regard dur et far on \ r des
( sr.uoi : n
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dure et sèche. Parler à quelqu'un ea termes fort durs. Les moeurs y sont aussi dures que le climat. (Volt.)
— Fâcheux, affligeant. Une vérité dure à entendre. Se trouver dans une dure nécessité. Faire une réception fort dure. Y a-t -il rien de plus dur que de se voir calomnier par de pareilles gens? Laissez-moi jouir d'un bien sans lequel la vie m'est dure et fâcheuse. (M"* de Sév.) Vous ne pouvez empêcher que cet ordre de la Providence ne me soit dur et bien sensible, (ld.) Auguste aima mieux alois recevoir des lois dures de son vainqueur , que de ses sujets. (Volt.)
— Pénible, austère. Les chart'»;ix menaient une vie fort dure. La vie des trappistes est des plus dures. Les soldats dans les camps mènent une vie fort dure.
— Très-sévère. On nous a fait sur la presse des lois fort dures.
— Rude et désagréable à l'oreille. Une voix dure. Fies vers bien durs. Un style dur. Une modulation dure. Une prononciation dure.
— Employé pour Difficile. Éire dur à émouvoir. Ce que vous me dites la est de dure digestion. Cela est dur à digérer.
— Fig. Avoir l'oreille dure, être dur d'oreille. Etre un peu sourd, n'entendre pas bien. Pour les personnes que nous nommons vulgairement dures d'oreille, il n'est d'entretien facile que celui qu'elles peuvent goûter dans le tète à tête et pour ainsi dire fac à face, (ltard.)
— Fig. N'être pas maniable, être de difficile composition. Ces pestes de marins sont durs d'oreille, mais il ne faut pas -encore désespérer. (Brueys.)
— Fig. et fam. T/te dure. Esprit peu ouvert. 11 a la tête plus dure qu'un roc. || On dit aussi, dans le même sens : Intelligence dure, entendement dur, etc. || Le temps est dur. Il fait extrêmement froid. Sedit aussi du temps ou tout est cher, où le travail manque. Les temps sont bien durs. || Ce Jùsil, ce pistolet , etc., est dur à la détente. Fusil, pistolet, t te, dont on a de la peine a faire partir la détente.
— Fig. Dur a la détente, à la desserre. V. dk-
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— Vin dur. Vin âpre.
— Conini. Marchandise dure à la re>ite. Marchand se qui n'est pas dedobit, qui ne se vend pas facilement.
— Techn. Dans le dessein et la calligraphie, Ce qui est marqué trop fortement, ce qui est raide ou heurté. Dessin correct, mais dur. Contours trop durs. Les traits de i ette écriture sont fort durs. || On dit dans le même sens: Avoir le crayon dur, le pinceau dur, etc..
— Peint. Tableau dur. Tableau dans lequel les ombres et les lumières contrastent beaucoup trop fortement. || Ou dit, dans le même sens, L'effet de ce tableau est dur, les tons en sont durs.
— Fig. et fam. Croire dur comme fer tout ce qu'on nous dit. Etre extrêmement crédule.
— Manég. Dur à cuire. Se dit trivialement d'un cheval peu sensible au fouet ou à l'éperon.
— Pop. Homme vieilli dans le travail , et surtout dans le métier des armes.
— subst. C'est un dur à cuire.
— Dur, employé adv. Knlendre dur.. Être un peu sourd.
DUR, URE. s. Ce qui est ferme, solide est le contraire du moelleux.
— Prov. et fig. Quand l'un veut du mou, t'aulie veut du dur. Se dit de deux personne: qui ne s'accordent jamais.
— Par extens. Coucher sur la dure. Coucher sur la terre, sur des planches. Se dit pins particulièrement des religieux qui couchent durement, Le moine cophte couche sur la dure, dort a peine quelques heures , se relève , et sous le beau firmament de l'Egypte fait entendre sa voix nocturne sur les débris de Thebes et de Memphis. (Chateaub.)
DURA. Géogr. anc. Plaive de la Mésopotamie, dans laquelle Nahnchodonosor fit élever sa statue pour la faire adorer.
DURABLE, adj. des 2 g. Qui doit durer longtemps. Ouvrage durable, Paix durable.
Bonheur durable. Félicité durable. Cela n'est pas durable. Des monuments durables. Un état, un lien durable. Un longe peu durable. Une félicité durable et tranquille. Le monde n'a rien de solide, rien de durable, (Fléch.) Rien n'est durable sur la terre. M iss 1 Des feux si peu durables. 'Rac.) L'Europe, cette partie du globe qui agit le plus sur toutes les autres, parait avoir pris une assieito solide et durable, (Rayn.) Remplis de reconnaissance pour les compagnes de leio vie, ils leur élevèrent de» monuments plus nombreux et plus durables lut del temples. Il il Si I'.
— Syn.comp. dcrabi.f. constant, lue chose durable ne cesse point, elle est lerrr, propre solidité. ('• ant ne change pu; il est ferme par sa propre résolution.
DUR/inll.ITÉ s. f. Didact. Etat durable. Qualité de ce qui est durable, l/r durabilité d'une chose. I Icool of-
frent au confiseur le moyen ,1e communiquer lu ilurabilite, en formant a (Pelouse,
lit I'. IBLKMI \ r. ndv. Dune ma i
m p. \i i\r. i. f. riuftl l
« autres
DURE
DUIIANCE. Géogr. Rivière de France, naît au mont Genèvre, dans les Alpes colliennes.et tombe dans le Rhône au-dessous d'Avignon , après un cours précipité de 330 kilom. Eile est sujette à de fréquents débordements.
— Combat de la Durance. Combat livré entre les Marseillais et les Avignonais.
DURANDAL ou DURANDART. s. f. Èpée de Roland le Furieux, neveu de Charlemagne.
— Trivial. C'est Durandal, l'épee de Roland. En parlant d'une viande fort dure. Celte locution est sans cloute une corruption de dur en diable.
DL'RANGO Géogr. État de la confédération mexicaine; 200,000 hab. Sol peu fertile en général; mines d'or et d'argent; ch.-l. Durango, fondée en 1551 , à 2,28'2 mètres au-dessus du niveau de la mer; 25.000 bab.
DURANT, prép. Qui sert à marquer la durée. Durant l'hiver. Durant la vie. Lurant son assoupissement. Durant la minorité du roi. Durant plusieurs siècles. Durant le temps de ses études. Duiant son absence. Durant ies jours de l'été. Durant toute l'éternité. 11 s'était réfugié en France durant les malheurs de sa maison. (Ross.) J'ai cru remarquer quelquefois qu'il m'observait durant ces entretiens. (j.-J. Rouss.) Je suis jaloux de votre estime durant tous les moments de ma vie. (ld.) C'est un fait attesté que, durant cette scène d'horreur pas un gémissement ne fut entendu. (Legris-Duval.)
— Se met quelquefois .après le nom qu'il répit. Sa vie durant. J'ai demeuré à Lyon six ans durant. J'ai été processeur dans le collège trois ans durant.
— Syn. comp. durant, pbniiant. Durant exprime un temps de durée, et qui s'adapte, dans toute son étendue, à la chose à laquelle on le joint. Pendant ne fait entendre qu'un temps d'époque, qu'on n'unit pas dans toute son étendue, mais seulement dans quelqu'une de ses parties.
DURANTE, s. f. Bot. Genre de verbènacées, établi pour des arbrisseaux da l'Amérique tropicale.
DURANTI (Jean-Etienne). Premier président du parlement de Toulouse, 1581 , s'opposa avec force aux fureurs de la Ligue, et succomba victime de son généreux dévouement. Les rebelles regorgèrent en 1580.
DURAS. Géogr. Ch.-l. de cant.,urr. de Marmande (Lot-et-Garonne) ; 1,800 hab.
DURAS (Jacq. -Henri de Durfort, duc de). Maréchal de France, né en 1626, morten 1701 , se distingua a Mariendal. à Nord lingue, et eut une grande part à la conquête de la Franche- Comté. || ocras (Louis de Diirftul de) . quitta le service de Louis XI V pour celui de Charles L, devint vice-roi d'Irlande, défit le duc de Monn.outb à Sedjeuiore , et donn.. les premières leçons de l'art de la guerre au fameux comte de Marlborough.
DURAVEL. Geogr. Ville de France (Lot), sur le L'.t. Papeterie ; 3,500 hab.
DURIJAN. Geogr. Ch.-l. de cant., arroud. de Sigean (Aude) ; 1,000 hab.
DUR REC. s. m. Ornith. Genre de passereaux qui habitent le nouveau et l'ancien coulaient et qui se distinguant par leur bec trèsfort et bombé, recourbé supérieurement. || Au p]., des durs-becs.
DURCI, IE. part. pass. du v. Durcir. S'emploie adjectiv. OEufs durcis. Le givre, les frimas sont des brouillards durcis. (Delille.)
Et ces nombreux cannux où les surs apaisais
En un solido bois par degrés sont durcit (DblillB.)
DURCIR, v. a. 1" conj. Rendre dur. Rendre plus dur. L'air durcit le corail. La grande chaleur durcit la terre. La trempe au suif ne durcit pas l'acier. (Bnff.)
— DcnciH. v. ... Devenir dur. Le chêne durcit dan? l'eau. Faire durcir des œufs. On sait qu'on fait durcir le bois en le passant au (eu. (ButTon.)
— sk ourcir. v. pron. Devenir dur ou p'.us dur. La pierre se durcit au soleil. La boue se durcit au soleil. Quand il assure qu'a me certaine époque de l'année, l'eau de la rivière ge durcissait a tel point que lis hommes et les chevaux pouvaient aller dessus , le monarque s'écria: Oh! monsieur l'ambassadeur, vous me dites la «les choses impossibles ; ie ne vous crois | as. Sallont.) Semblable aux arlm s donl le tronc rude et noueux s'esi durci par le nombre des années. (Fcn. Toutes les glaises se dumssent au feu. (Buff.J
DURCISSEMENT, s. n, Mut de ce qui est durci, ou action de se durcir. Le durcissement des os par le progrès de l'Age. Le durcissement des œufs dans lf. in I illanle.
DURE. part. pass. du v. Durer. Il est invariable.
DURBiM ni' L\ MAT.I.B (J.-B. René), Traducteur, ne a S mit Donnnizue en 171?, morten 1H07 ; vint étudier a Parie, et se consacra tout entier aux lettres. Il a laissé plusieurs traductions généralement mimées,
Dt RBB s. f. Espace de temps que dura une , bote, La durée du , ci- prince hit de courte durée. Un èi il
rrelle durée. •', ne mode ne . Il ,,v,t rii ■ le iiuree.
■ ut , brait être
DURE
de peu de durée. (Boss.) Les poètes se plaignirent de ce que le cou, étant trop court, s'opposait à la durée du plaisir de la dégustation. fBrill. Sav.) Nous sommes donc parvenusà une telle progression alimentaire, que, si la nécessité des affaires ne nous forçait pas a nous lever de table, ou si le besoin du sommeil ce venait pas s'interposer, la durée du repas serart à peu près indéfinie, (ld.)
Tu leur promis, de ta bouche sucrée,
Une puctérité d'éternelle dur». (Rictus.)
— Pris absolument, il se dit du temps de la succession non interrompue des moments.
Mesurer la durée d'une chose. L'espace et la durée. L'homme, entraîné par le torrent des temps, ne peut rien pour sa propre durée. (BufT.) Il se peut que la modération dans les passions, la tempérance et la sobriété dans les plaisirs, contribuent a la durée de la vie. (ld.' Les étoffes fabriquées avec cette soie ont beaucoup de lustre et peu de d'urée. (Rayn.)
— Prov. Temps pommelé, pomme ridée et femnie fardée, ne sont pas de longue durée.
— Syn. comp. ddhee tf.mps. La durée se rapporte aux choses, et le temps aux personnes. On dit la durée d'une action , et le temps qu on met à la faire. La durée a aussi rapport au commencement et à la fin de quelque chose, et désiene l'espace écoulé entre le commencement et cette fin ; et le t^mps désigne seulement quelque partie de cet espace, ou désigne cet espace d'une manière vague.
DURELIN. s. m. Bot. Nom vulgaire du chône rouée à larges feuilles.
DUREMENT, adv. D'une manière durï.
Couché durement. Ce malheureux est durement étendu sur quelques fagots. Les trappis- I tes dorment durement sur une planche de bois de chêne.
— Fig. Avec dureté. Vous lui parler trop durement. Comme vous le traitez durement. Refuser durement. Simon de Nanrua prêchait quelquefois un peu àunvment. (De Juss.)Mais vraiment, je ne veux pas qu'on traite durevient mon peuple. (Louis XIV.) Je défie q-ie le roi les traite plus durement qu'elles ne font elles-mêmes. (Bail.) Vous me reprochez, avec, votre politesse charmante, des choses que je me reproche plus durement. (Rayn.)
— Avec austérité, péniblement. L'ordre, par ses travaux, pouvait être devenu riche, mais il est certain que le religieux vivait très-rfurement. (Chateaub.)
— Techn. Peindre durement. Écrire dure-
DURE-MÈRE. s. f. Anat La plus extérieure des trois membranes qui enveloppent le cerveau et la moelle spinale; ainsi nommée durs, à cause de sa résistance très-erande comparéo à celle des deux auties membranes qui enveloppent l'encéphale, et mère, parce qu'on croyait qu'elle formait, par ses prolongement! et ses expansions, toutes les membranes du corps. On la nomme aussi Méninge.
DURER, v. n. 1" conj. ,'dti lut. dur.ire, même signif.). Continuer d'être. Certaines fleurs ne durent qu'un jour. Votre amitié n'a guère duré. 11 y a un an que sa fièvre dure , que la fièvre lui dure. Est-ce que votre querelle dure encore? Le spectacle dura cinq heures. Palais, nous durons moins que vous. [M*" Deshoul ) La digestion dure puis ou moins de temps, suivant la disposition particulière des individus. (Brill.-Sav.) Cet état dure peu; bientôt tout disparaît , toul ébranlement cesse, et on tombe dans le sommeil absolu lld.l Si l'état on je suis durait lonjjtenii s, la vie serait trop agréable. (M"' de Sév.) Lorsqup le corps est bien constitué, peut être estil possible de faire durer la vie quelques années de plus, en se inénaeenni. (Ibifï.) Cette institution, trop be'Je pour subsister lonptemps, ne dura qu'environ un siècle. (Ba'th.) La puerre durait défiais vingt-huit ans, la terre était imbibée de sang. (Anquet.)
Un rien peut non» détruire: et l'outragn ,1'ie D
Dure moin* que rrhii dos hommes :M'"'' Dkmioci.)
— D'une manière absolue. Durer longtemps. Cela ne dure pas. Votre amitié duieia t eiie" (' ! usage se maintient avec le proerès des
rce que tout usage rfurc. (Condill.) lu r,b«ence -le ce qu'on rdme, (Quelque peu qu «Ile dure. » touloum trop rliirV (Moi.)
— On dit d'une personne à qui lire can^e Onque fait paraître le temps Ion-: Le t>roi <
lu} dure. Le ten.ns nous a bien duré. Je ne Saurais vous dire combien le temps me dure pendant votre absence.
— Fam. S' pouvoir durer en place. Ne | eu
\ i'ir demeurer dans le même heu . dans li même situation , soit par inquiétude, soit p.m vivacité.
— Ne m.ui-oir durer dans sa pemi l'.tre inquiet, agi'e, tourmenté par quelque désir,
— Quind on M incommodé du chaud, du froid, on dit. tVs "' ''' chaud, dt froide» au chaud. an frrld rtc II fait M chat- 1
dans cette chambra qu'en n'j aurait dur» ■
11 ne
dîner a ce bruit, PoUTeS vous durer a ce f'
la?
— ,Ve ; SUVOir otuW arec quelqu'un. Ne poil
v-ir rltrre arec lui, On ne peut durer i , i , ontrs
— Fiu'. Pris dans le s. ris de Faire, travailler Cw Tara m'ont (tare trois joui I
ÎMJW
nuïjM
<ong/«ni>». Se dit d'un homme qui cal I vice .-i qui u'» jamall ■<•■>•> 'lal's '« BOOM
_ l'rov l'une vit, fillM frll /"' '''" '« Ménager «m bien , ne pas faire ttop de dépense. Il on u- dit aussi i'»r rapport a la santé I! Courtoiut fil >" tient yutd'un tôt» ne peut longuement durer. Lorsque ta politesse et tel égards m- sdmi pus réciproques, l'intelligence ne peut être de longue dutée.
DURER (Albert), A rtiste célèbre, né à Nuremberg en 1471, mort en 1528, se 41
également connue peintre et comme graveur,
perfectionna la gravure sur Cuivre et sur bois, et Inventa,, dit-on, la gravure a l'cau-forte. Un admire .Uns ses nombreux ouvrages une rérite parfaite, quoiqu'elle manque quelquefois de grâce.
DURET. s. m. Agrio. Variété de pommes.
— Bot. Espèce d'érable originaire des Alpes, DURET, ETTE. adj. [ dimin. de dur). Qui
est un peu dur. Ce mouton est duret. Celte pou- /arde est durelte.
DURETE, s. f. (du lat. duriiies. même signif.). Qualité de ce qui est dur. La dureté du fer. La dureté du marbre.
— Par opposition a ce qui est tendre. La dureté d'un lit. La dureté de la viande. La dureté du pain.
— Fig. Insensibilité. Cet homme a une grande dureté de coeur. Vous avez beaucoup trop de dureté pour les pauvres. Traiter quelqu'un avec dureté. Quelle dureté est semblable a la nôtre, si un accident si étrange ne fait que nous étourdir pour quelques moments ! (Boss.) 0 dureté des hommes, qu'une telle bonté ne touche et n'amollit pas! (Mass.) Ses camarades lui prodiguent d'autres épithètes déshonorantes, qu'il paraît s'attirer par la dureté qui perce dans son caractère. (Barth.)
— Pris en opposition de Bonté, douceur, compassion. Traiter un enfant avec trop de dureté. L'expérience confirme que l'indulgence pour soi , et la dureté pour les autres, n'est
u'un seul et même vice. (La Bruy.) U y a une lureté de coniplexion, il y en a une autre de condition et d'état, on tire de celle-ci, comme de la première, de quoi s'endurcir sur la misère des autres, dirai-je même de quoi ne pas plaindre les malheurs de sa famille. (Id.) Il est permis de tromper, c'est dans une occasion où il y aurait de la dureté à être sincère. (Id.)
— Qualité de ce qui est lourd, pénible à supporter. Un temps où le salut des peuples rend la dureté des charges publiques nécessaire. (Mass.)
— Pris dans le sens d'Inhumanité. Le bâcha de Saionique, qui portait la parole, déguisa la dureté de sa commission sous les termes les plus respectueux. (Volt.)
— Par analogie, il se dit des manières, des discours , etc. La dureté de votre réponse m'a consterné. La dureté de sa physionomie, de son regard.
— Se dit encore des discours durs et offensants, etc., et, dans ce sens, il s'emploie surtout au pluriel. Il lui a dit beaucoup de duretés.
— Chir. Tumeur durcie. U lui est venu une dureté au sein.
— Dureté d'oreille. Difficulté d'entendre. Cet homme a une dureté d'oreille.
- — Fig. Défaut de ce qui est rude et désagréable à l'oreille. Dureté de style. Dureté de prononciation. La dureté d'une modulation.
— Dessin et calligr. Ce qui a une grande raideur, qui est trop fortement marque. Dureté de crayon, de pinceau. La dureté des contours. Les traits de votre écriture ont trop de dureté.
— Peint. Crudité des tons. Il y a dans ce tableau quelque peu de dureté.
. — Syn. comp. ddrkté. solidité. La solidité d'un corps ue dit autre chose, si ce n'est que ce corps remplit l'espace qu'il occupe, de telle sorte qu'il exclut absolument tout nuire corps ; la dureté consiste dans une forte union de certaines parties de matière qui composent des masses d'une grosseur sensible, de sorte que toute la masse ne change pas aisément de figure.
DURGAN. s. m. lcb.th.yol. Nom vulgaire du barbea,u.
DL'RGANDE. s. m. (mot sanscrit qui signifie
Oui a une mauvaise odeur'. Kmom. Genre d'hémiplèresqni a pour type la durgande rouge, insecte de l'île de Java.
DURIIAM Géogr. Com»é d'Angleterre sur la mer du Noid ; 310,000 hab. Ch.-l. Durh-am ; 10,000 hab. Passe pour avoir été bâtie soixantedix ans avant la conquête romaine.
DURIEE. s. f. Bot. Genre de ricciées établi pour la duriée hélicophylle, algue du plus beau vert et d'une extrême délicat-sse, qui vit AU fond des lacs ou dans 'es marais spongieux, en Afrique et en Sardaigne. (| dcrihks. ". (. pi. Sous-tribu établie dans la tribu des ricciées, et qui a pour type le genre duriée.
DURILLON, s. m. (pr. du-ri-ton). Petit calu8, dureté qui se forme surtout aux pi mains, par l'épaississement de la peau. J'ai des durillons aux pieds. Avoir uu dunllon à la main.
— Véter. Plaque dure, élevée, qui se forme chez les bêtes de "barge ou de trait, dans les parues soiik's» au frottement exercé par le collier, \t selle, le bât, etc.
— Art milit. imperfection d'un canon do
carabine produite par le défunt d'hon • du métal, nuillI.r.ONWÉ, Éi".. part. p&ss. du v. Du-
i Mi tal durillo
DURILLON|\ER. v. n. 1" conj. 'pi. du nlo ne). I levenit dur.
— su ni uii.i.oNNKii. v. pron. S durillons.
DI'IUON s. rn. (du gr. ioipuoç, de bois). Bot. Genre de steroulacées établi pour un arl l'Inde dont les fruits sont volumineux et comestibles.
DURIONE, s. f. Bot. Fruit du durion.
niJItlSSE. s. m. Erpét. Nom d'une espèce du genre crotale, originaire d'Amérique.
DURI8SIME. adj. des E g. (du lut. durissivius, rad. tlurus, dur). Très-dur. Ne se dit que par plaisanterie.
1)1 TISSIME. s. m. Archéol. Nom de l'épée de Guillaume Taille-fer, comte d'Angoiilême. Armé de sou glaive court, nomme Durissime, Guillaume coupa en deux, par le travers du corps, un Normand revêtu de sa cuirasse.
DURIUSCULE. adj. des S g. Un peu dur.
Votre pouls est diiruscule. 11 ne se dit plus guère que par plaisanterie.
DUR1VENTRE. adj des 2 g. (et. lat., durus, dur; venter, ventre). Zool. Qui a le ventie
dur.
DUltK ou 11IIIK. s. m. Poignard des montagnards écossais.
DUROC (Gérard-Cbristophe-Michel). Duc de Fnoul, grand maréchal du palais de Napoléon, né à Pont-à-Mousson en 177-2, se distingua en Italie, en Egypte, a Ansterlitz, à Wagram et à Kssling, et mourut à Wurtschen en 1813, atteint d'un boulet de canon.
DUROCASSES. Géogr. anp. Ville des Carnutes, dans la quatrième Lyonnaise, où se trouvait la résidence des druides. Auj. Dreux.
DUROIE. s. f. Bot. Genre de rubiacées formé pour un arbre a rameaux velus qui croît à Cayenne, et dont les fruits sont de la grosseur du poing et très-agréables au goût.
OLRRENSTEIN. Géogr. Ville d'Autriche sur le Danube, près de laquelle on voit les ruines du château où Rk-hmd Cœur-de-lion fut enferme en 1194 par le duo Léopold.
DURTAL. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond.
de Bauge (Maine-et-Loire); 1,050 hab.
DURTOÉ. s. f. bot. Herbe de l'Inde qui, infusée dans les boissons ou mêlée avec les aliments, donne la mort.
DURVILLÉE. s. f. (de Dur ville, marin). Bot. Genre de fucacées formé pour un algue des eûtes du Chili, où elle sert d'aliment aux classes pauvres. La durvillée acquiert des dimensions énormes.
DURY. s. m. Comm. Toile de coton écru des Indes orientales. || Dury-agra, Toile de coton rayée de bleu et de blanc.
DUS. Myth. celt. V. duis.
DUSIENS. s. in. pi. Nom que les anciens Gaulois donnaient aux démons appelés communément incubes par les démonographes.
DUSIL. s. m. Écon. dom. V. dousil.
DUSODYLE ou DYSODYLE. s. m. (du gr.
S'joilA);, puant). Miner. Terre bitumineuse, foliée, houille et tourbe papyracée, qui se trouve à Meliti, près de .Syracuse en Sicile, ou elle est assez répandue dans des marnes schisteuses.
DUSSAULT (Jean-Franç.-Jos.). Critique, né à l'.'.ri.s en 1779 , mort en 1824, fut un des fondateurs du Journal des Déliais, et y rendit compte, pendant 30 ans , avec goftt et convenance, des ouvrages littéraires.
DUSSELDORF. Geogr. Régence des États prussiens, province de Clèves-Berg , 0-.'3,000 âmes. Ch.-l. Dusseldorf, une des plus belles villes de l'Allemagne; -28,000 hab. C'est près de Dusseldorf que Kléber passa le Rlim , le 8 octobre >7!i,5.
DUUMVIR. s. m. (pr. du-om-vir; et. lat., duo, deux ; riV, homme', Hist. rom. Titre donné, dans l'ancienne Rome, à ceux qui exerçaienl au nombre de deux, des fonctions collectives. 11 y avait autant de duumvirs que de commissions composées de deux membres. Les duumvirs capitaux avaient dans leurs attributions la haute justice ; d'autres étaient chargés de l'administration municipale, d'autres avaient le département de la manne, l'intendance des temples, etc. Les plus considérables étaient ceux que Tarquin avait créés pour la garda des livres sacrés et pour faire les sacrifie on ne pouvait sans eux consulter les livres sibyllins. Les duumvirs étaient nommés à vi - ; cependant , dans certaines circonstances , on créait encore des duumvirs temporaires, chargés de connaître des crimes de lèse-majesté et de lèse-nation.
— llist mod. Dons notre histoire ci i
on ,-. souvent appliqué l'épithète de duumvirs aux deux membres les plus influents du comité de salut public, Robespierre et Saint- Jus t.
DUUMVÎRAT. s. m. (pr. du-om-vi-rd ; et.. V. niiMviii). llist. rom. Nom que les anciens Romains donnaient a tour
collective quand elle était divisée sur deux têtes. Dans l'origine , le duumvirat tirait son
DYAR
nom du nombre des officiers qui le compo- , t;nii resta aux fonctions , quoi que le i
i ùi rai - ili ie. Les nobles
rei a la dignité générale du duumvirat, et cette dignité leiu donni iléges.
— Temps pendant lequel un durmvir exerce
sa charge. Sous le duilnr. èliUS.
RUVAL- l'iXEi'X ( Alexandre-Vincent ).
u un des meilleurs auteurs dramatiques d* notre
époque, etmei adé ; française;, né
a Rennes en 17(77, mort en 184-2.
DUVALIE. s. m. Bot. Genre de marchandées fonde sur une espèce de gtimaldic, le duvalie rocheux.
DUVAUA. s. m. Bot. Genre d'anacardiacées établi pour des aibres ou des arbrisseaux du Chili et de la Polynésie.
DUVAUCÉLIE. s. m. (de Duvaucel, voyag.) Bot. Genre de plantes herbacées tres-giéles et fott belles, qui croissent à Madère.
— Entom Genre de diptères, fondé sur un insecte du Bengale,
DUVET, s. m. (du lat. barb. tufetum, formé de lufa , herbe velue qui croît dans les marais, et dont Les anciens faisaient des matelas1. Ornith. Menue plume qui ooKvre les oiseaux.. 11 se compose de [dûmes fines et déliées dont la tît-;e est faible et qui sont garnies de barbes I allongées, plus ou moins crépues et non attachées ensemble. Chez les palmipèdes, le duvet est enduit d'une matière huileuse qui empêche l'eau d'y pénétrer. Duvet tendre , délicat , léger, épais, chaud? fin, riche, précieux, ai doré, varie, nuancé, azuré, jeune, blond, nouveau, récent. Premier duvet, etc. Le duret le plus estimé est celui que l'oiseau s'arrache pour garnir son nid, et qu'on recueille dans le nid même. (Castel.)
— On nomme Édredon le duvet le plus estimé des oiseaux aquatiques.
— Les poissons et les reptiles, qui n'offrent aucun vestige de production cornée analogue pour la forme aux plumes et aux poils , sont toujours dépourvus de duvet.
— Fig. Le premier poil qui vient au menton et aux joues des adolescents.
. . . . Son menton qui d'un dut-ct léger
A peine encor commence à s'ombrager. (Mn.ru..)
Je le vis arriver : alors la Heur de l'Age
De son premier duvet ombrageait mon visage. (Dil.)
— En poésie, Ducrt se dit pour Lit de plume. Il no va point chercher ces lits où la fuiblesso
Sur le duvet (louant so roule avec mollesse. (Tuou&s.) I.à, parmi les douceurs d'un tranquille silence, Règne Bur le duvet une heureuse indolence. (Bon..)
— Se dit du gaion qui couvre la terre. Ce n'est point ce gazon fin qui semble faire le duvet de la terre, ce n'est point cette pelouse emaillée qui annonce sa brillante fécondité. (Buflbn.)
— Bot. Sorte de coton pius eu moins épais qui recouvre les feuilles ou les tiges de certaines plantes. Le dessous des écailles qui recouvrent tes boutons des arbres est aussi garni de duvet.
— Poils très-déliés, courts, soyeux, qui couvrent certains fruits. Les pêches sont couvertes de duvet. Les coings sont couverts d'un duvet cotonneux. Je veux t'olïrir des coings au duvet argenté. (Tissot.) La d'un tendre duvet les arbres sont blanchis. (Delille.)
. . . Ces tendres fruits que l'amour fit ècloie, Et qu'un leg<- • duvet no couvrait point encore (Dbl ) c . rroi ;n<-, a mon œil i atlsfait.
Montrait avec orgueil sa pourpre et son duvet
(L'abofl d'Acruu. de Laoiaoosl.)
— Duvet rime avec les mots terminés en et et en ait, quelle que soit la lettre d'appui.
DUV'ETÉ, ÉE. adj. llist. nat. Qui est couvert de duvet.
— Bot. Plantes duvetées. Qui sont couvertes de poils courts, doux et peu serrés.
— Ornith. Plumes duvetées. Dont les barbes etbarbules s'allongent en un duvet fi net soyeux.
DUVETEUX . EUSB. adj. (rad. duvet). Qui a beaucoup de duvet.
— Fa 'deux. Oiseau qui a beaucoup de plumes très-courtes, molles et délicates.
DUZAMÉ. s. m. Phil. hermét. La pierre philosophale. Le grand oeuvre.
DVINA, s. f. Géogr. Fleuve de la Russie d'Europe, se jette dans la mer Blanche, après un cours de ôSO kil.
DWERGAR. s. m. (pr. dv-er-gar). Myth.
scand. Demi-dieu pygmée qui s'adonne aux arts. Le langage des dwergars est l'écho des iorèts.
DWIDJA. s. m. (pr. dv-id-ja; lit*. ér. deux fbis né). Relig. ind. Nom de l'enfant régénéré par l'investiture du cordon sacré.
DYAPE. s. f. (du gr. ovic, nombre binaire, formé de 3ic„,deuxY Philol. Etat imparfait dans lequel , suivant les pythagoriciens . tombe un jtre qui se détache de la monade, ou de Ilieu. Les êtres spirituels émanes de Dien s'enveloppent dans la dyude , et ne reçoivent plu:-, que des impressions illusoires.
— Nrol. Couple, en parlant de deux amis, de deux époux, de deux auteurs qui travaillent
mille. Djade littéraire.
DYARCH1E. s. f. (et. gr., Juo , deux; if ri ,
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pouvoir). Hist. anc. Gouvernement simultané de deux rois , établi a Sparte pour les deux i; s fumeaus d A risto
ii'. IIM IIIOI E adj des 2 g. Hist. anc. Qui a rapport a la dyarchie. Gouvernement dyarcoique.
DYARQUE. s. m. llist. anc. Se dit de deux rois qui occupent simultanément le même trône.
DYCIRTOME. s. m (et. gr , * t , double; >0fvu|ia, convexité). Entom. Génie de Ihj noures qui a pour type le dycirtouie no.:
DYCK (Antoine Van). Un des plus excellents peintres qui aient existe; naquit a Anver» en IWJ, mourut à Londres en 1641.
DYCK-GRAVE. s. m. Hist. Ancien titre des inspecteurs des digues et des écluses, en Hollande.
DYCKIE. s. f. Bot. Genre de broméliacées, établi pour des plantes herbacées des montagnes du Hresil.
DYCTIE. s. m. Entom. Genre de diptères qui se rencontrent [parmi les herbes et qui sont originaires de France et de Cayenne.
DYCTILE. s. m. Entom. Genre de lépidoptères, de la famille des diurnes, fonde sur une seule espèce , le dictyon agondas, rapporté de Vanikuio.
DVCTION ou mieux DICTYU». s. m. (pr.
dtk ti-tm; du gr. JUtuo» , blet,. Entom. G
d'aranéides , dont la seule espèce connue e6t le dietyou de Reuss, originaire de l'Egypte.
DYKE. s. m. Masse de filons et de roches aplatie en forme de muraille , qui remplit l'intervalle entre les deux parois d'une fracture, et qui , se prolongeant presque toujours en ligne droite, interrompt ainsi la continuité des couches de part et d'autre. Ces dykes sont formés par des matières d'origine ignée ou analogues aux roches volcaniques.
DYLE. Rivière de Belgique , naît dans le Brabant méridional et se joint à la Nèthe pour former le Rupel, après un cours de 00 kilom. Sous la domination française, la Dyle donnait son nom au département dont le chef-lieu était Bruxelles.
DYMUSIE. s. m. Kntom. Genre de coléoptères pentameres ayant pour type la dymusie cyanée, de Java.
DYN. Relig. Nom spécial que les peuples inahomètans donnent a la croyance établie par leur prophète , à la partie dogmatique de la religion , par opposition a Islam , tout ce qui tient au culte, au cérémonial.
DYNAME ou DYNAMODE. s. m. (et.. V.
DTNiMiE). Mécan. Expression dont on se sert pour designer l'unité de travail, afin d'évaluer l'effet dune machine. Cette unité est le travail nécessaire pour élever 1000 kilogr. à un mètre ne hauteur.
DYNAMÈNE. s. m. Zool. Genre de polypes, voisin des sertulaires sertulariées , et ayant pour type le dynamène operculé, qui habite les mers d'Europe et d'Amérique.
DYNAMETRE. s. m. Techn. V. dtnamo-
WKTRK.
— instrument propre à mesurer le grossissement d'une lunette.
DYNAHÉTRIB. s. f. (et., V. dtnamouètre). Art de se servir du dynameire.
DYNAMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Qui apparlynamètre.
DYN AMIE. s. f. (du gr. Sivet^n- , force, puissance). Phys. Celui des effets dont les forces sou! capables, qu'on doit choisir pour terme de comparaison , lorsqu'on veut mesurer ,es forces ou plutôt leurs effets. Par exemple, on peut nom:ner dynamie la force capable d'élever un kilogr. à un mètre de hauteur. Dire qu'une force vaut lOOdynamies, c'est exprimer qu'elle peut élever, dn.ns un temps convenu, 100 kilogr. à 1 mètre, ou ÎO kuogr. à 5 mètres, etc.
DYNAMIQUE, s. f. et., V. dtnamib). Phys. Partie de la mécanique qui a pour objet les lois du mouvement des corps, OU les lois de l'action des fon.es UiOtrines.
— Dans un ier, Science -lu mouvement des corps qui agissent les uns sur les autres, de quelque manière que ce puisse être, soit en se poissant, soit en se tirant parle moyen de quelque corps interposé entre eux, et auxquels ils sont attaches, comme un fil, un levier inflexible, un plan, etc.
DYNAMIQUE, adj. des 2 g. Qui concerne la dynamie. Problème dynamique. Puissance dynamique.
— Effet dynamique. Effet que produisent desforces qui fout sortir un corps du repos.
DYNAMISME, s. m. ^du gr. oW,»,, , force . puissance). Philos. Système qui établit que la mal n'a point d'existence par elle-même ,
qu'elle est le résultat de la tendance en sens opposé de deux forces, l'une contracti-e, .autre expansive, dont la pren lie parvenait s subjuguer l'autre totalement . réduirait la matière à n'être qu'un point mathématique.
DYNAMISTE. t. m. du gr. iWnis, force puissance). Philos. l'artisan du dynamisme.
DYTVAMDGÉNÉSIB s. f. (et. gr.. itmiui, force; Yt*«"« , génération i. Medec. Traitement
propre a raffermir les constitutions débiles DÏN.VMOLOGIE. s. f." (et. gr., oWiii* force;
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puissance ; >6f>s , discours). Didact. Traita nur lse forces considérées abstrartivement.
DVNAMOI.OGIQUE adj. des 2 g. Didact.
Qui a ra|ipori a la dynamoiogie.
DYNAMOMETRE, s. m. (et. gr., iv»a|iif , force, puissance; nixpsv , mesure). Techn. Instrument qui sert a mesurer et à coiiiparer la force relative des hommes et des bêtes de trait. On s'en sert aussi pour apprécier la ré ■ sis tan -ie des machines et évaluer les puissances motrices.
— Fig. Ces* un dynamomètre dont la force doit augmenter a mesure qu'on monte dans les nautes zones de la société. (Brill.-Sav.)
— On emploie quelquefois le mot de dynamomètre comme synonyme d'auxomètre. V. ce mot.
DYNAMOMÉTRIE. s. f. (et., V. dynamomètre) Didact. Mesure des forces, connaissance du dynamomètre.
DYNAMOMÉTRIQUE, adj. des 2 g. Qui a rapport au dynamomètre ou à la dyuamométrie.
DYNAPOUR. Géogr. Ville de l'IJindoustan angiais, sur le Gange; 18,000 hab. ; mine de diamants.
DYNASTE. s. m. (du gr. Suvmrttta, puislancé, autorité). Hist. anc. Souverain dont les Etats étaient peu considérables, et qui ne régnait qu'avec la permission des grandes nations.
— Au moyen âge, Tout baron de l'empire jouissant dans son terriroire des droits de souveraineté, avec siège et voix a la diète, et en général, tout prince et roi.
— Myth. On donnait le nom de dynasles aux dieux qui avaient, dit-on, régné sur l'Egypte. Vuîcain, le Soleil. Saturne, etc. t'es dieux régnèrent, selon les chroniques égyptiennes, 3984 ans.
DYNASTE. s. m. Entom. Syn. de Scarabée.
DYNASTIRE. adj. des 2 g. Eutom. Qui ressemble a un dynaste ou scarabée. || dtnastides. s. m. pi. Famille de coléoptères qui a pour type le genre dynaste.
DYNASTIE, s. f. (du gr. Suvaotita, autorité, puissance). Suite de rois ou de princes, issus du même sang, et qui ont régné ou qui régnent encore dans un pays.
— Hist. anc. et mod. Deux ou trois cents dynasties ont gouverné les diverses parties du monde, sans compter une foule de rois ou d'empereurs isolés, qui, soit par les constitutions du pays , comme en Pologne, soit par l'effet des révoltes perpétuelles qui mettaient l'empire romain au pillage , n'ont pu transmettre leur sceptre à leurs descendants ; et a l'exception d'un nombre infiniment petit, toutes ces dynasties ont commencé par l'usurpatiou. Les plus fameuses dans l'histoire par leur haute antiquité sont celles de l'Egypte; les annales des Chinois offrent aussi une longue filiation de rois qui remontent a Fo-hi, qu'on dit être le même que le patriarche Noe. Les dynasties assyriennes ont une origine également fabuleuse. Chez le» Hébreux , David a londe la sienne l'an 1U48 av. J.-C. En l'erse, celle des Acheménides a pour chef Cyrus le Grand. Dans celles de la Grèce, il y a plus de clarté ou de suite, et presque toutes les races royales disparaissant devant Alexandre le Grand, qui nivelle ,a artie oneniale du globe et
une ère nouvelle. Dans l'Europe occidentale, l'histoire ou la fable reconnaît d'abord tro.s grandes dynasties , celle des Aborigènes , en ltal , |bi commence par Jaillis, 1330 avant J.-C; celle d'Enée, qui lui succède au l.atium , l'an 1181 , et celle des Volsques, dont l'origine n'est pas pais déterminée que la nomenclature. En marchant vers le centre de l'Asie Alexandre avait laissé sur sa gauche la dynastie des Mithndates, ro.s de l'ont, celle du Bosphore (,'iu.menen et celle des Araria- Ihe8. A ia mort du grand conquérant, les Lagides montent sur le trône d'Egypte; ler.Seleucides régnent eu Syrie; les Antipatrides s'établissent en Macédoine; la dynastie des Arsacides,' chez les l'arthes, commence 2';U ans av. J.-U., et dure 480 an» , ceLe des Abgandes a Kdesse, en Mésopotamie, subsiste jusqu'au ■ de Caracalla. Toutes ces races finissent effacent devant l'empire romain, qui lorme une troisième ère pour La dynasl.e le fonde pourtaul en A c pendant que les autres succombent, celle des Sassanides. Les dynasties romaines sont courtes .
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en 1154, celle des Tudors eu 1485, i Stuarts en 1603, et enfin celle de la maison d'Hanovre qui règne eucore.
— L'Ecosse elle aussi a eu ses rois fabuleux : sa première dynastie ne commence réellement qu a Eergus en 411, et dure jusqu'en 1283 ; deux rois de la dynastie de hruce lui succèdent, et après eux, en 1370, vient la dyuastie des Stuarts, qu: s'éteint dans l'exil.
La France compte trois dynasties, car Napoléon, quelque grand qu il lut, n'a point fait souche de rois, et la quatrième, celle des d'Orléans, en est encore a son fondateur. La première, celle des Mérovingiens, commence a Phaïamond , en 420, et tiu:t par la déposition de ChilJeric III , en o72 , celle des Carlovingiens a pour fondateur Pépin le Uref, pèie de Charleuiagne, et tombe avec Loms V, en 087; celle des Capétiens lui succède, en la personne de Hugues-Capet, et se subdivise en trois branches, les Capétiens proprement dits, les Valois et les Bourbons. La dernière branche a été renversée par la révolution de 1830.
— En Italie , des races royales se sont élevées sur les débris de l'empne romaiu; celle des Arnales, a Rome, les sept dynasties lombardes, à Milan , etc. La maison de Savoie est maintenant la plus ancienne de celles qui régnent eu Italie.
— A la mort du huitième descendant de Cliarlemagne, en 912, huit familles pnncières d'Allemagne se sont disputé la couronne de l'empire d'Occident; Six de ces familles ont formé en quelque sorte des dynasties impériales ; celle de Saxe, cinq Césars de 919 a 1125 ; celle de Fiaiiconi,.-, cinq de 912 à 1 loti ; celle de Bavière, cinq de 1009 A 17 10 ; celle de Souabe, six de 1138 à 123".; celle de Bohême, trois de 1347 à 1411 , enfin celle de Hapsbourg ou d'Autriche seize de 127.J a 1740. La maison de Lorraine succède à tous les droits d.- ia maison d'Autriche, par le m u iage du duc François avec Marie-Thérèse, dernière héritière de Charles-Quint; elle règne maintenant a Vienne, sous le titre d'empereur hé.eduaire d'Autriche.
— En Espagne, les dynasties chrétiennes se relèvent par le règne de Pelage et de vingt sept de ses descendants, rois de Léon et dei
ries, depuis 717 jusqu'en 1028; dans l'Aragon et la Navarre, Eueco ou Ini^u commence en 828 une dynastie qui finit par la dépos.tion de Sanche Vil, en 1194. De cette dernière descendent les rois pai lieu 1 ici s d Aragon, jusqu'en 1112, et les rois de Castille , de 1038 à 1109. Une autre dynastie s'établit en distille dans la personne d Alfonse Vlll, et s eieint en 1504 avec la fameuse Lsahelle, femme de Ferdinand le Catholique, dont la fille transporte l'Aragon et la Castille a une dynastie autrichienne, qui subsista depuis 1504 jusqu'en 1700 ; alors une dynastie de Bourbons se transplante en Espagne et y règne encore aujourd li ni. La Navarre, ou la première dynastie se.au perpétuée par les femmes, passa successivement aux comtes de Champagne, aux rois Capétiens, aux comtes d Evreui, etc., et enfin a ia maison de Bourbon, en 1555.
— En Portugal, la principale dynastie est celle de Biagance, qui s'établit en 1640 et qui subsiste encore.
— Au nord de l'Europe, l'Irlande présente une série de 48 rois qu'il est impossible de classer dyn istiqiiemciit , depuis l'an : qu'en ilo.', epoq le a laquelle ce pays est envahi par les rois d'Angleterre. En .Suéde, on trouve des 1150 ia dynastie de S.ierciier ; celle des Falltungers , en 1250; après une longue
anarchie , celle des \\ usa , en 1523; celle dei
Comtes palatins du Klnn , en 1654; celle de
: -I iottoi p, en 1741 , aujourd'hui le trône
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En Norwége , la dynasliedes luglingiens commence vers l'an 8O0 et s'éteint en 1319; à partir de cette époque la Norwége est continent disputée par le Danemark et la
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qui règne aujourd'hui en France. Journal dynastine. Opposition dynastique.
DYNASTITB. adj. des 2 g. Entom. Syn. de Dynastide.
DYNOMÈNE. s. f. Conchyl. Genre de décapodes établi sur un petit crustacé voisin des dromies, qui a été rencontré sur lis côtes de l'Ile-de-France.
DYOSTYLE. s. m. (et. gr.. &ji, deux ; «i-Ao;, colonne). Archit. Façade formée de colonnes accouplées. La colonnade du Louvre est un dyostyle.
DYrSIS. S. f. Bot. Genre de palmées établi pour de petits palmiers de Madagascar.
DYRODÈRE. s. m. (et. gr.. Sépu, lance, Siff„ cou). Entom. Genre d'hémiptères ayant pour type le dyrodère marginé, nui hnbite le midi de la France.
DYRRACHIUM. Géogr. anc. Ville de l'Illyrie, sur la mer Adriatique aujourd'hui Duraizo.
DY9, du gr. Sj;, particule qui emporte l'idée de peine, difficulté, malheur, et aussi de prit-rtfiou, négation ; cette particule se place devant un grand nombre de mots eu usage dans les sciences.
DYSANOGOGIE. s. f. (et. gr., îi< , difficilement ; i.à7io, je porte en haut). Médec. Difficulté de l'expectoration.
DYSANAGOGUE. adj. des 2 g. Médec. Qui est difficile a expectorer, à cracher.
DYS ARTHRITE, s. f. (et. gr., iij , difficilement; ipîijïTiî, formé de iip8e", articulation). Médec. Goutte irréguhère.
DYSARTHROSE. s. f. (et. gr., S0<, fâcheux, difficile: ipûpov, articulation). Médec. Mauvaise conformation d'une articulation.
DYSASPISTE. adj. des 2 g. (et. gr., Si; , marque de privation; à-!-:,-, plaque). Erpét. Qui n a pas ou très-peu de plaques sur le corps. || iitsaspistes. s. m. pi. Division du groupe des hémichaiinaspistes, comprenant les serpents qui n'ont qu'un petit nombre de plaques sur le corps.
DYsCATABROSE. s. f. (et. gr., S',;, difficilement ; xitaÇfvxu , je mange). Médec. Difficulté d'avaler les aliments.
DYSCATAPOSE. s. f. (et. gr., Si,;, difficilement: xccsaictw, je bois). Médec. Difficulté d'avaler les liquides.
DYSCH1RIE* s. f. Entom. Genre d'insectes de l'ordre des coléoptères.
DYSCHOTJE. s. f. (pr. diss-ko-h ; et. gr., S!>4, difficile: yo^ , bile). Médec, Dépravation
de la bile.
DYSCHORISTE. s. m. (pr. aiss-ko-rts ste ;
du gr. Swfùfitxai , difficile à séparer',. Bot, Genre d'acanthacées établi pour des arbi
des IndeS.
DYSCIIROÏE. s! f. (pr. diss-kro-i ; et. gr., Su;, mauvaise; x?^* . peau). Médec. Altération de la couleur de la peau.
DYSCHROMATIQUE. adj. des 2 g. (pr.
diss-kro-ma ,i-k/> . Didact. Qui est d'une mauvaise couleur. (| Qui altère la couleur.
DYSC1IROME. g. m. (rr. diss-kro-me ; et. leux ; 7. .:>■«, couleur). Entom.
Genre de coléoptères, qui a pour type le dyschrome opaque.
DVSCIIVI.IE. s. f. [pr. dtts-chi-li;
Si-;, difficile ;iuWç, chyle). Médec. Dépravation du chyle.
DYSCIIYMIE. s. f. (pr. ditt-chi n :
Sut, difficile ; rynoç , sra, humeur). Medec. Dépravation et altération des hum
DYSCINÉàlE. s. 1. (et. gr., Sù«, d * ment ; xutw , mouvoir). Médec. Di CUter les mouvements volontan
DYSCOÎLIE. s. f. (et. gr., Sic, laborieux; wi- Xls, ventre , Médec. Difficulté d'aller à I
DYSCOLB. s. m 'du gr., Swniols«, I Entom Genre de coléoptères pentann a pour type le dolicne memnonien d'An
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DYSTACRYE. s. f. (et. gr., «àç, difficilement ; S*r.-.;.w , je pleure', Médec. Altération des larmes.
DYSDÈRE. s. m. (et. gr., îù5, part, priv., S:r.;. cou . Entom. Genre d'ara neides, qui a pour type le dysdère érytrin, assez commun dans toute la France, en Espagne, en Egypte .
DYSDERQUE. s. m. (et. gr., S»î, part, privât. ; S puerai, je vois). Entom. Genred'hémiptères, qui a pour type le lygée de Kœenig.
DYSE. s. f. Myth. scand. Messagère d'Odin,
DYSEr.CRISE. s. f. (et. gr., Svç, , difficile ment; iuxemu, je regette). Médec. Excrétion difficile,
DYSECÉE. s. f. (et. gr., , difficilement;
, j'entends). Medec. Affaiblissement ou perte de l'ouïe. A peine la dysec s est ellecon- , que l'oreille cesse d'entendre dis tinctement les sons éloignes les sons réfléchis, et ceux qui ne parviennent jusqu'à elle que par une sorte d'ondulation, ou qui se trouvent mêles d'autres, ou interrompus par le plus léger bruit. B.ird. A un âge encore tendre, avant que l'enfant ait acquisl'usage de la parole, de même que si elle est congénitale, la di/fecee comme la surdité de naissance entraîne le mutisme. (Id.)
îiYSÉCIIIE. s. m. 'et. gr., «i; , a demi, èi.iii'nv , vipère). Erpét. Eam.lle de serpents de 1 ordre des as pis tes, qui ont a la fois des dents lires et des crochets a venin
DYSÉrULOTIQUE. adj. des 2 g. ( et. gr., tu;, difficilement, lr^j",.ou; , cicatriser). Médec. Qui se cicatrise difficilement.
DYSER. s. f. Myth. scand. Nom de plusieurs déesses des anciens Goths, qui cond lisaient les âmes au palais d'Odin.
DYSÉRÈTES. s. m. pi. (et. gr., *u«, à demi;
I ht; ïameur). Ortutb. Famille de l'ordre des halicolymbes , comprenant des oiseaux qui nagent sur l'eau avec des moignons d'ailes.
DYSESTHÉSIE. s. f. (et. gr., Sù< , difficile; aîa^r.-nç , sentiment ; dérivé de aia9âvv|Aai , sentir;. Médec. Diminution de la sensibilité, difficulté de sentir. Un projectile, lancé avec force, une balle de fusil entre autres, et surtout un boulet de canon, plouge les parties qu'il choque dans un état de dysesthesie des plus rc. doutables. .lourd. 1
DYSESTHÉTHÉRIE. s. f. (et. gr.,iv{. difficilement ; li8U>, je consume ). Medec. Lésion des sens externes.
DYSGALIE. s. f. (et. gr., ?»;, mauvais ; -ri»», lait). Médec. Dépravation du lait.
DYSGÉNÉSIE. s. f. (et. gr., Jii«, mauvaise , 7(vi»tn , génération ). Médec. Fonction pénible des organes génitaux.
DYSGEUTIE. s. f. (et. gr. , S'u,- , mauvais; •jijd'.î.goiU . Médec. Dépravation du goftt,
DYSGYMNOPIHDE. adj. des 2 g. [et, gr. , Jj; , a demi , yu;i*o; , nu ; os*( , serpent ). Erpét. Qui n'a que quelques écailles sur le corps. (| DTSOTMNOPDIDBS. I, m. ri. Section de l'ordre des Strepsichrotes , romprenant les serpents qui n'ont que tiès-peu d'écaillés sur le corps.
DYSGVRIOPIIIDES. s. m. pi. (et. gr.. *i;, à demi , vi0,o;. circulaire ; ôi,;, serpent:. El pét.
Section de l'ordre des strepsichrotes , comprenant des serpents qui tlf peuvent rouler leur corps qu'incomplètemt nt.
IlYSII AIMIIi: s. f. (et. jfr.,i4{, partie, diniinut.. o:r, , toucher). Medec. Altération du
DYSHÉMIE. s. f. (et. gr., Ji,, , partie, diminut., ayi, sang). Médi c. Altération du sang.
DYSHÉRODIEN . IENNB. adj. et gr., *ù(,
à demi. t;..i.)io;. héron). Ornith, Qui ressemble
plus ou moins au héron. || DTsacRObinn. s.
m. pi, Famille d'oistaui comprenant oeoz oui
procbenl beaucoup des hérons.
DYSIIERPYLB adj. de» 9 g. et cr.,^.;, dif-
|e ruine . Brpèt. Qui tmnpe
difficib nt. y i.vsiii-arv. fs I. m. pi Famille
d'ophidiens com| reliant ceux qui rampent Uf- .
DYSIDB, s. m ( di gr. J„.ol,< , difforme ). de la famille d>s r u.i petit insecte uu H obscur.
DYSIDtE s. m. lét gr , <;,t, là.heiii, i'J.,
; iteiri M n-
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DYSLAI If v f. ,1, ,-r., <,,, .lifflculté;
»»«itv , parlei Mêler. Difficulté de ps'ier. DYSI.UC.I1IE s. f. pr, dtêt-k -1» . et. m-,
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DYSJ>
DYSMOJ.GE. adj. des 2 g. ( et. gr., Su; , à demi; («<ilr'!' salamandre). Erpét Qui ressemble à une salanvirdre. |l nvsaoi ors. s. m. pi. Section de batraciens comprenant ceux qui ressemblent beaucoup aux salamandres, comme les s:ieties.
DVSODB. s. 1. fét. gr., 4ii-„ mauvais ; 5Ç..., je «ens). Mot. Syn. de Scriie.
— Miner. Syn. ae Chaux curbonatée fétide.
— dtsoiies. s. m. pi. du gr. hirùim , fétide). Ornitb. Famille t>e* grimpeurs, comprenant un seul oiseau dont la chair exhale l'odeur désagréable du castorèuni. Il Famille de l'ordre des «vivants. |l famille des passerigalles.
R1SODIE. s. f. (du pr. Suoi.*ti;, puant). But. lîenre de composées établi pour des plantes '•.eibaièes du Mexique. • .
— Entoni. Genre d'aradides établi sur un insecte du Brésil très- remarquable par son corselet semi-lunaire.
— Medec. Nom donné à toutes les maladie s caractérisées par des émanations fétides de la bouche , des fosses nasales , de l'estomac, des aisselles, des aim-s, tic. Dysodte cutanée. Dy- ■odie nasale. Dysodie anale.
DYSOHONTIASE. s. f. (et. pr., Su;, difficilement; 4Si:j; , dent). Clnr. Dentition difficile.
RYSORYLE. s. m. Mtnér. V. ddsodvle.
DYSOI'E. s. la. Munira. Genre de ehéirortères msectivores , dont l'unique espèce est le dysope de l'Inde.
DYSOPBYLLE s. m. Bot. Genre de labiées, établi pour le dysophylle auriculaire, pltnte herbacée originaire des lieux humides de Java.
DYSOP1E. s. f. (et. gr., &; , difficilement; in-.,.»! , Vuirj. Médec. Difficulté de voir, faiblesse de la vue. I,$ dysopie n'est pas une ma ladie de l'œil, mais un symptôme de la plupart des affections de cet organe et des diverses yartifS qui le constituent.
DYSOREXIE. s f. (et. gr.,îù;, difficilement , îft;i;, appétit). Médec. Perte, diminution de I appétit; dégoût. Tout ce qui occupe beaucoup l'esprit et le niora'., comme les travaux de cabinet, la colère, l'inaction, Le défaut d'exercice, iont autant de causes de la dysorexie. (Jourd.)
DYSOSMIE. s. f. (et. gr.,Sù;, Dart. prjv.; é<rtu),
>lenr). Difficulté, affaiblissement de l'odorat ; ii m mut io n de la faculté de percevoir les odeurs. DYSOSTOSE. s. f. (et. gr. , Si.; , mauvais; 'jviov , os). Chir. Maladie ou mauvaise conformation des os.
DYSOXYI.ON. s. m. Bot. Genre de inéliacéi'S , formé puur de grands arbres de Java, dont l'ècorce et le bois exhalent souvent une odeur desagréable.
DYSPEPSIE, s. f. (et. gr., Su; , difficilement; si+n, coction, digestion ). Médec. Digestion
!)YSP
laborieuse. Vice de la digestion , qui donne lieu à la dépravation des aliments dans l'estomac. Dyspepsie symi'lomaiiqiie. Dyspepsie Idiopathique. Beaucoup de personnes ont la mauvaise habitude d aval>r les aliments avant qu'ils aient été ntilcres suffisamment, et qu'ils se soient imprégnés de la salive ainsi que des autres sucs exhalés dans la bouche; d'autres n humectent point assez, par la boisson, les aliments solides dont ils se nourrissent. Ces habitudes vicieuses se joignent aux causes de la dytpepti» 'Fourn.)
DYSPEPTIQUE, adj. des 2 g. Dtdact. Qui a rapport a la dyspepsie.
DYSPERMASIE. s. f. Médec. Syn. de Dyspermatisme,
DYSPERMATIQUE. adj. des » g. Didact. Impuissant.
DirsPERMAYISME. s. m. (et. gr., Su;, difficilement; cnifiia , semrncc). Médec. et néol. Emission lente, difficile ou nulle delà liqueur séminale. Dyspermatisme urétral , noueux , préputiul , muqueux, hypertonique , épileptique , refluant , etc.
DYSPEF.MIE. s. f. (et., V. dtspkrmitisme). Médec. AKérat<ou du sperme.
DYSPIIAGIE. s. f. (et. gr. , «0;, difficilement; cojw , je mar.ge ). Médec. Difficulté d'avaler; inilam nation de l'œsophage. Les diverses dysphagies suivent une marche tellement uniforme, qu'au premier coup d'oeil, et sans un examen très-attentif, on serait tenté de les confondre ensemble et de les tegarder comme absolument identiques. (Jourd.)
DYSPIIANIE. s. f. ( et. gr. , Sjjoavi,? , qui parait à peine ). Bot. Genre de chenopodées , établi pour une petite plante herbacée de la Nouvelle-Hollande.
DYSPIIOME. 8. f. (et. gr., Si.;, difficile; suit, , voix). Medec. Difficulté de produire des sons ; altération , affaiblissement de la voix. Un des cas les plus extraordinaires de dysphonie est celui que l'on connaît sous le nom de voix convulsive. (Jourd.)
RYSPHORIE. s. f. (du gr. Su^opia, anxiété). Médec. fc'tat de souffrance.
DYSPIONIE. s. f. Medec. Dépravation de la graisse.
DYSPNÉE, s. f. (Jugr. îucrsaioia. respiration pénible ). Médec. Difficulté de respira ; respiration pénible. Toute cause naturelle ou accidentelle qui est capable de gêner le libre développement des poumons, est une cause de la dyspnée. (Petit.)
DYSPNÉIQUE. adj. des 2 g. Médec. Qui a rapport a la dyspnée.
DYSPROPIIÉKOIV. s. m. (et. gr., Sùç, difficilement ; ipopiçiu, j'énonce) Littér. anc. Vice
DYST
de style qui consiste à accumuler des mots longs et durs à prononcer.
DYSSENTERIE. s. f. (du gr. sWtmffe, douleur d'entrailles). Médec Inflammation des intestins et des entrailles , espèce de flux de sang. Dysseplerie aixuc. Dyssenterie chronique. Il est mort d une dvsseutei ie. La dyssenterie L\st une des maladies les plus funestes auxquelles l'humanité son assujetie. (Fourn.) La dyttenterie a fait, en Egypte, plus de ravages que la peste. (Id.) La dyisrnterie endémique est i ropre a certaines contrées du globe, qui doivent ce malheur à leurs localités. M
— Plusieurs médecins écrivent le mot dyssenterie avec deux * ; d autres prétendent ou'il est indiffèrent de l'écrire avec une ou deux de ces lettres. L'usage ordinaire est de l'écrire avec deux ss, et c'est l'orthographe adoptée fuir l'Académie. Mais il est facile, au moyen de la racine que nous avons indiquée, de se convaincre que l'usage des deux s est une faute contre l'étymologie.
PYSSENTÉRIQUE. adj des 2 g. Qui concerne la dyssenterie. FluxdyEsentérique.
DYSSIALIE. s. f. Médec. Altération de la salive.
DYSSODIE. e. '.. Bot. Genre de plantes de la famille des composées.
DYSSODIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une dyssodie. || utssooikks. s. f. pi. Section de la tribu des tagénitees qui a pour type le genre dyssodie.
DYSSYMÉTRlE. s. f. (et. gr-, Suj, part, priv., mniiiT-Àa, symétrie). Didact. Défaut de syméti îe, comme lorsque lescristaux d'une substance minérale sont groupes en sens inverses.
DISSYMÉTRIQUE, adj. des g. Qui manque de symétrie.
DYSSYMJSIE. s. f. (et. gr , Su; , difficilement, awowM, coït). Médec. Inaptitude a exercer 1 acte vénérien.
RYSTUANASIE. s. f. (et. gr., S:j; , avec difficulté ; Oavaio;, mort). Médec. Mort lente et douloureuse, longue agonie. Cette cruelle dysthanasie est inconnue a l'homme préparé parla philosophie, autant qu'elle est commune chez les individus colériques, les méchants remplis de trouble et de confusion. (Virey.)
RYSTIIKLASIE. s. f. (et. gr., S^j; , difficilement; DifAàÇ», j'allaite). Médec. Inaptitude de la femme à allaiter.
DYSTHÉSIE. s. f. (du gr. SwOipia , mauvaise disposition). Médec. Mauvaise humeur, impatience dans les maladies.
DYSTHYMIE. s. f. (du gr. SuoJujiia, découragement). Médec. Morosité, abattement.
DYSTICH1ASE. s. f. Médec. Disposition vicieuse ou irrégulièr» <^s paupières.
DZOU
RYSTOCIE ou DISTOKIE. s. t. (du *r.
SvotonU, difficulté d'accoucher), Médec. Accou- Chemi nt laborieux, eontre nature. La di*i<*cie peut dépendre de l' étroites** ou de la conformation vicieuse du bassin. (Jourd.)
DYSTOCOI.OGIE. s. f. (et. gr., J«to«i-, acrourhernenl difficile : '(.if»;, discours). Medec. Discours, traité sur les accouchements Laborieux.
• DYSTOCOI.OGK.IUE. adj. des 2 g. Médec
Qui a rapport à la dystocologie.
DYBTON1E. s. f. Médec. Altérai. on du IQI) d'un tissu de quelque partie du corps.
DY8TRE. s. m. Cinquième mois de l'annéo syro macédonienne. Il répond à notre mois de ma') et à ls fin de février.
RYSURIE s f. du gr. «WçwSa, rétention d'urine '. Medec. Excrétion difficile , quoique plus ou moins complète des urines, accompagnée d'une sensation incommode de chaleur et de douleur dans un point i 'un ou moins étendu du cana1 de l'urètre. La dysurte produite par l'usage de la bière se détruit en faisant prendre au malade un ou deux petits verres d'eau-de-vie. (Petit.)
RYSUHIQl K. adj. des 2 g. Medec. Qui est attaqué de dysurie.
— subst. Un dysurique. Une dysurique.
DYTK IDE ou DYT1CITE. adj. des 2 g.
Entom. Qui ressemble au dytique. || nTTiri- UE9. s m. pi. Tribu de coléoptères pentamcres qui a pour type le eenre dytique.
DYTIQUE, adj des 2 g. (du gr S.xui;, plongeur). Ornith. Qui plonge. || dvtiqcks. s. m. pi. Famille d'oiseaux comprenant ceux qui ont l'habitude de plonger.
DYTIQUE, s. m. (du gr. Îutumç, qui aime à se plonger dans l'eau). Entom Genre de coléoptères pentameres , qui a pour type le dytique très-lirge, trouvé dans les Vosges.
DZIIOL. s. m. Myth. Dieu des Arabes, le même que Saturne
DZIGGBTAI on DZIGITAI. s. m. Mamm.
Espèce du genre cheval. Il habite par troupes de vingt, trente et même cent individus , la Mongolie, l'Himalaya, etc. Ces animaux ont la taille du cheval , les formes et les oreilles d ■ l'âne.
RZOtTNGARE. s. des 9 g. Habitant de la Dzoungarie. Les Dzovngares sont des trihus kaliuoukes, au nombre de vingt à trente mille familles.
— adj. Qui appartient â la Dzoungarie ou i ses habitants. Mœurs dyour.gares.
• DZOUNGARIE ou SOXGAIUK en chinois ichianchan-pr-lou, c'est-a-dire, gouverneui au nord des monts Tchianchknl. Géogr. Grandi contrée de l'Asie centrale, faisant partie de l'empire chinois.
s. m. Cinquième lettre de notre alphabet et seconde des voyelles. Un grand E. Un petit e. Un é accentué. Un e long. Un e bref. Nos e muets, qui nous «ont reprochés par un Italien, sont précisément ce qui forme la plus délicieuse aarmonie de notre langue. (Volt.) 11 n'y a aucune nation en Europe qui fasse sentir les e muets, excepté la nôtre. (Id.) Immolée à mon père n'écorche point mon oreille, parce que les deux e font une syllabe longue. (Id.) Notre « muet contribue beaucoup a cette infinie variété de sons et de terminaisons qui fait une des plus grandes beautés de notre langue. (Dang.)
— Le possède un avantage qui doit nonseulement le distinguer, mais nous le rendre cher et précieux. Le son qu'il indique est le •igné de l'existence ; c'est le souffle de la vie, c'est le son même de la respiration. Est-il rien en effet de plus propre à peindre le souffle de la respiration que l'image même de l'organe par lequel nous respirons! c'est aussi ce que représente la forme de l'E, qui est visiblement dessiné d'après cette idée : il nous retrace le dessous du net dans toutes ses parties. Les trois lignes parallèles dont il est composé sont une ébauche complète des deux narines et du diaphragme qui lea sépare. La ressemblance entre la copie et son modèle est à cet égaid on ne peut plus sensible. Cette ressemblance est encore plus frappante dans l'alphabet des Coptes, ou l'on voit effertiTcment deux nez de forme différente, l'un aigu, et l'autre obtus.
— L'Académie ne reconnaît que trois sortes de le fermé, Vi ouvert, et l'e muet. Ouvrez la méthode de Port-Royal, et vous y verrez que nous avons quatre sortes de, dont la prononeiation se retrouve dans le mot déterrement. Consultez Duclos. son habile commentateur, il «■'os en indiquera un cinquième, qui est moyen mue l'e fermé et Vi ouvert. Prenez I
J vous en fera reconnaître six, même sept ; enfin, «ve» ro< nnri à la ifi'm ,rlnpé-
<tV, et I)u mariai» vous rn montrera iusqu ou neuf,'' ■ même davantagi
Incontestable qneda l'e oui I \i»Xi
fm*il l'i ouvert 'lys us loAnttédegra I
ou nuances qui entrent réellement dans la langue
?<arh'c et qui ne peuvent être indiquées dans la angue écrite. Les anciens Grecs avaient une notation musicale qui leur permettait de reproduire les principales inflexions de la voix parlante. Nous n'avons rien de semblable. Nous pouvons bien recueillir les mots ot les termes d'un discours ; mais nous ne pouvons reproduire ni le ton ni l'accent. Sous ce rapport, les langues anciennes avaient un immense avantage sur les langues modernes. Elles se liaient avec la musique. La poésie grecque était en récitatif.
— Sans nous arrêter aux dive-ses supputations qui ont été faites de l'e, nous dirons qu'il se compose He cinq degrés ou nuances qui le font passer du grave au doux, jusqu'à ce qu'il se dégrade entièrement et ne se fasse plus entendre. 11 y a donc cinq sortes de dans notre langue : trois e sonores, un e sourd ou demimuet, et l'e tout à fait muet. Le premier e sonore est Vi ouvert :/éte, tête, je cède, tu ride», il cède , ils cèdent, accès, succès, proqris. Le second e est Ve moyen ou demi-ouvert : nous filons, nous fêtâmes, roui fêlâtes, eottl prêtâtes, nous cédions, nous possédions. Le troisième est l'e fermé ou aigu .fêter, prêter, prêcher, fêté, prêché, vous (étiez, VOUS prêtiez, vous prêchiez. Le quatrième est l'e sourd ou demi-muet, comme dans la première syllabe de breloque, bretelle. Le cinquième est l'e tout à fait muet : vraie, gaiement, nous mangeons, nous mangeâmes , ions mangeâtes, etc. Nous allons donner quelque! règles , nous prendrons pour guide l'excellent traité de prononciation de M"* Sophie Dupuis.
— ni L'e gravk ou ouvFtaT. Le roii de rette lettre est, après celui de Vd, le plus plein et le plus clair des voyelles. Il faut une Ouverture de bouche plus grande pour le prononcer que pour due ••'. U est fftcheui que ceite lettre ne soit pas toujouis surmontée de son aooent, puisque sans l'accentuation li est ini omplet, et qu'on ne s:nt phii la prononciation de l'e du rj lani 'i tti fier, et
lier » || L'e, qu'il soit ou non marqué d'un a- < ifj'll est
Suivi d'une syllab prêtre, honnit*, athlète, Hbltothitut , IteWe,
atgébre, ftve, bette modeste, sexe, dernière , comète, quelle, quelque , pire, mère, Athènes, Genève, Gênes, être, permettre , j? cède, tu rides, il cède, je cesse, tu cesses, il cesse, ils cessent, etc. || 11 en est de mémo lorsque l'e est suivi de consonnes articulée; ment finales : bref, chef, hfilel, bec, éternel, bel, julep, concert, test, ce.*..', enfer, ouvert. || D'api es ce principe, il est facile de voir avec, combien peu de raison l'Académie fait une loi d'écrire avec un e fermé les mots collège, solfège, manège, siège, et les verbes aimé-je, veille-je, règné-je, etc. L'usage universel et l'autorité ries personnes q,i parlent le mieux démentent journellement cette fausse prononciation. Dans tous ces mots l'e étant suivi d'une syllabe sourde se prononce et devrait s'écrire collège, solfège, manège, aimi-)e. rignè-je, etc. Nous avons déjà fait cette remarque. V. au mot accent. || Lorsque deux consonnes semblables se font entendre chacune séparément, l'e est toujours ouvert : flageller, libeller, interpellation, belligérant, empenner, concelti, allegrrt In, qu'on prononre/?fir;é(Jer, libeller, interpellation, belligérant, empenner, concelti ou contchelli, allegrittO, || Dana la terminaison es, Ve est toujours ouvert : progrès, accès, sucres, etc. Il faut y ajouter lu es, et les monosyllabes ces, mes, ses, tes. BOl ore ne pionnent-ila le son bien ouvert que dans le discours soutenu. || Le t final rend ouvert l'e qui le pi archet, armer, b-illet, banquet, baudet, discret, il Ut,}* mets, tu mets, t( t,tel. prit, apprêts; il n'y a d'excepté que la conjonction ef. qui se prononce toujours avec l'e fermé.
— »k L'e nioïhN ou i.i.Mi-'M'vi ut. K'.eii ne peut indiquer la prononciation de oet e; c'est une lacune laissée dans l'écriture entre les deux «ons i, é. M. P. Didot a le premier imaginé un nouvel aecent qu'il nomme moyen, ou plutôt un nouvel e ntT"i le d'un aOOent vertical, pour annoncer qu'il tient le milieu enl"- 1 ;ic- Dent grave qui penche a gauche cl l'accent aigu qui I incline I droite H le fait servir centuslion des mots règne. r")le, sèche, fièvre, tteçe. ele. GsttC lOOOTftl 0 plutôt À
-ion qu'à récriture. || Dans tous le» nuire» mots dont la pé-
labe sourde, l'e est moyennement ouvert tom les fois qu'il est suivi des sons a, r»u. eu, 0 de la terminaison ai des imp*rfaits et d conditionnels des verbes. Correcteur, coi'<tion, directeur, direction, blasphématoire, blas i Hémaleùr, célébrant, célébration, catéehuménat , élévation , fiévreux, ténébreux, titd*ur, nnant, excellent, nous excellons, no,.»
,lmt s, vous excellâtes, professeur, proies sion, nous professons , nous possédons , nous possédions , nous protestons , protestant , pro test'inlisme , protestation , relecation , un tons, systématique , étant . mettant . sequ tion , j étais , tn étais , il était , ils étaient, •'< mettait, tu mettais, il mettait, je mettrais. Il Dana tous les mots qui n'offrent pas uni reilie dérivation, l'e est toujours fermé, préparation . séparément , complément , par r. quent, etc. || L'e accentué ou appuyé sur plu sieurs articulations est moyennement ouvert lorsqu'il est suivi d'une syllabe sourde meilialo suivie, à son tour, des sons a, au, etc., brirvcment, bêtement, avènement , événement , ché' cment, dexlrement, tellement, honnêtement, al. legemenl , Internent , betterav , jt tétcais , tu fêterais, vie il 11 en est de même de l'e suivi dis iprminaisons «ion, tion , seur , comme ai cession , digestion , succession, agression, congestion, déception, confession, ihirction. procession, digression, éjection, eleetivn, rejl' t accesseur , SUCceesaw1 , agresseur , confesseur, etc. Il L'e suivi de la lettre r est toujours
moment ouvert; préférer, voue prit je i rriiii, vous MfTM, oceuei '. wr
rare, vertu, erga, etc. Il n y a d cicei lion qu» pour la sy il a au coinmeneeroent de»
mots déraciner, déraisonner, dértm
iéridtl iérouttr, dtrtfatiott, deiiston. dérivation, déraison, vtc.
M ie n ans oo iiorj.
Toyelli peu to umlneux. Il >
un peu moins la bouche q e. ma s l'olITei turc n'en a [ auaâl le nom d 'i ferme qu'on ne pareil ■'■ > "'*• !•'< ferme Joue un
ans notie langue . il n'eal
I" trouve i .
I i uppuyé sut plusieurs artieu
li.tloiifl est terme lorsqu'il est suivi de 1 m IOQSS, •, 0 » t'fter, l'fter, injecter. VOUS filet, VOUS prttet je fttai. je pr/t,n, je promettrai. ■Airt y vêtit, it vétittatt. nîout tinssions, bttttt, aecttnt, technique, ta néctiittt ttqutttri, dtttinée, mttquin, rtttrein arc, ileint fléchir, récépitté, symétrie, tempir sur, //lu. tfiu etc. || L's initial est toujours ferme (crtvixit, echerin, exemption, eg île, exception, excroissance, esprit, esclave, etc. ; sont «■ueptés 1" tire, j (tais, tu (tais, il était étiont, if» (latent , V" les mol» jou i'e Ml dnitcment SUWI de la lettre r, connue evijo, errer, ermite, etc. ; 8" le seul mol eau, qui un e muet. || L'e final marqué 'le !
e.,t toujours renne . bonté, beauté, tante, Ni". Aglaé, Qelboé. Il L's Féminin, le >• du pluriel, ï la prononciation, qui est la même d ins vanté, vantée, vantéet, blâmé, blâmée, blâmes, bldmeet, péri ree, perces .perrr( s , atné, "t'i-'c. aines, atnéet , etc. || \.e suivi d'un
mure que le s et le t est toujours fermé*: familier, ttmpliti p us ordinairement de, pied, léger, verger, allez, venez, chantez, net, etc.; excepté ce; <te vigne et chefd'œuvre, où l'e e:- ni ouvert.
— PE L> FAIBLE OIT DEM1-MCET. Cet e a le
même sou que la voyelle eu dans les mots heure, malheur, bonheur, cœur, sœur, peur. L'e sans accent est demi-muet lorsqu'il est placé après bl. br, •', cr, dl , jt.fr ; gl, gr, pi, pr, tr, rr, connue dans bretelle, âprett, souffleter, diablerie, Bretagne, Grenoble, Grenade, grelotter, premier, que les gens du peuple a l'ans prononcent beurtelle, âpeurté, dtabeulrte, etc.
— pe L'e jiri:T. Le sans accent ou sans articulations redoublées a sa suite ne se fait jamais sentir. Brasserie, argenterie, agacerie, bergerie, rêverie, j'aimerais, abattement, chancellerie, sagement, laiterie, ordinairement, tauterelle , moucheron, bûcheron, vigneron, feuilleton, cacheter, fureter, dangereux , etc., se prononcent comme brass'rie, argent'rie, aqass'rie, etc. || Dans nous aimerions , vous aimeriez, chapelier, \'e est moins muet que dans nous aimerons, vous aimerez, chapeler. Dans faiblement, tendrement, l'e est également moins muet que dans balancement , accroissement. || La terminaison eut des verbes de la troisième personne du pluriel ne change rien à la prononciation de l'e, qui est la même dans il demande, ils demandent, il chante, ils chantent, etc. || L'e est muet dans tous les mots en eau, tels que chapeau, arbrisseau, berceau, vermisseau , coteau, bandeau, troupeau , etc., qu'on prononce chapau , arbrissau , etc. h'x du pluriel ne modifie pas la prononciation de l'e. On prononce de même un chapeau, des chapeaux , etc. || L'e de la particule réduplicative. re , que l'on rencontre au commencement des mots , conserve son intonation sourde : refaire, redire reirourer, ressaisir, ressasser, ressëcher, ressemeler, ressentir, ressentiment, ressort, ressource , excepte ressuyer où l'e est sonore. || L'e féminin est également muet, comme dans vraie, jolie, joue, vue, avenue , aimée , je contribue, massue, rue , lieue, /'avoue, etc. L'e final, surmonté de deux points appelés tréma, est toujours muet : aiguë, ciguë, exiguë, contiguë, etc. V. c et o.
— oe L'e ErpnoNiQCK. Cette sorte d'e muet sert seulement à adouci; le pet à lui conserver ■e son du j, comme dans je vengeai, il partagea, nous mangeons, geai, pigeon, geôle, geôlier, etc. . qu'on prononce je venjai, il partaja, etc.
• — ea, eo. L'e accentué, lorsqu'il est immé-
diatement suivi d'une voyelle, est toujours fermé, comme dans géant, créer, déesse, théâtre, réunion, Panthéon, réaction, créole, caméléon, etc. Il Mais lorsqu'il est .sans accent, il est généralement muet devant une voyelle. Peau, sceau, il mangea, etc.
— ei, et. Ces deux variées orthographiques de l'e suivent la prononciation de cette dernière voyelle. Ei est ouvert dans rereil, peigne, appareil, soleil, abeille, reine, veine, vermeille, oreille, seize, neige, corneille , groseille, seigle, etc. || 11 est moyen dans seigneur, neigeux, tu enseignas , il enseigna, nous enseignâmes, -•tous enseignons , niais feignons , j'ensei-
ais, etc. || 11 est fermé dans treillis, beignet, Iteyduque, peigner, enseigner, j'enseignai, vous enseignée , vous enteitmiez je feignis, tu feignis, il feignit, nous feignîmes, vous feignîtes,. ils feignirent, etc. Jiy prend le son moyen dans bey, dey, Bervéy, Ney, Yolney, Stanley, etc.
— Ey a la valeur de l'e muet dans Taileyrand.qu'on prononce généralement Tol'ran.
— Vt ne se fait pas entendre dans Staël, Raitdael, Maastricht, etc.
— bb. Les deux e se prononcent comme un jlaus les noms propies ang! lis : Fleeiicood, Freeman , (ireenvich . lises : Flitiruinl , l-'nttintm, Grinn-ouilche. Spleen se prononce aussi spline, Beethoven se dit Bithovénn.
— KM. A le son de tin dans sempiternel, Memphis, Sempronius, Ben virent, A-K(mpis , Nuremberg, 0/deuibourq , Rembrandt, Wurtnnberg, etc.
— EN. Oe son prend deux nasalités ; la plus ordinaire est celle de an , l'autre est celle de t». U prend le soi, de an . lo squ'il est suivi d'une consonne, prendre, reprendre, défi fendre, enrichir, cent ', Vonfotent , expédient, inconvénient, prudent ,
éloquent , etc. Litei prandre , reprandre, etc.
agenda, appendice , spencer, Amiens,
rttentum, pensum, ingrédient , où il se pro-
I rononce chvetirnnetc. || Il prend encore la nusulite de l'a dans j'en veux, il est en route, Caen, Rouen, I! Enivret. ennui, Rt prononsi an-irrer, an-nui ; enorgueillir , ennoblir se disent plus généralement e-norgueillir,a-noblir. Enhardir, enharnacher, te prononcent an-hardir , an harnacher. Enharmonique se dit aussi an-narmonique. Hennir, hennissement, henni, solennel et leurs dérivés, changent doux , Usez ha-nir , bannissement, haut, tola-nel. || En tout à fait final prend la de ein bien, rien, le mien, le tien, le tien, doyen, b'.nght en, chien, Athénien, Achéen, ■a , etc. || Dans la terminaison men. la amen , dictamen , gramen , lisexaménti tfictâm-inn, etc Eaen se dit ■'i se dit examein. || Dans les tenir, ventr £| leur* dérivés , j'en prend alité de Un, partout ou cette diphthongue se rencontre, Je viens , tu viens , il rient , je tiens, tu tient, il tient, je viendrai, je tiendrai, etc. Lisez, je flirt», tu viins, etc. || En suivi de la lettre n perd sa nasalité. Que je vienne , qu'il nenne, ennemi, etc.
— en. Se prononce fin dans Benjamin, Penthtérre, Mentor, benjoin, benzoïque, compenli'itui , effendi , Apjtenzel , Bender, Bengale, Camoëns, Cnvendish, Marienbourg, Otlensée , Oxenstiern , Pujfendorf , Rubens , Struensee, Wenceslas, etc., etc. || Er\ se prononce éne dans Corent-Garden, Coventry, Culloden, Dryden, Luizen, Philopcemen, Walchren, Temen, Kralen ou Kraxen, Hayden ou Haydn, Groenland. |j Rmtennerie se prononce rouanerie.
— eu, oeu. Cette voyelle dérivée prend deux inflexions différentes. Elle est forte ou grave : 1° Au commencement des mots , eucharistie , Euménides , euphonie, eucologe , eupatoire , euphorbe, euphruise , eudlste ; 2" dans les monosyllabes ou à la fin des mots , eux , je veux, creux, gracieux, lieu, adieu, il peut, il pleut, périlleux, lieue, queue, bleu, cheveu, neveu, malheureux , je meus , tu meus , il meut, monsieur, deux, deux, vœu, nœud, etc., qu'on prononce eu , adieu , je veû , creû , neû , etc. ; 3" devant tr, feutre , calfeutrer, pleutre; neutre , neutraliser, net'tra'ité , etc. ; 4' devant x ou -s ayant le son du z , comme da^s gracieuse, deuxième , deuxièmement , creuse, creuser, macreuse, gracieusement , yeuse, etc. Eu marqué de l'accent circonflexe est également grave , jeûne . jeûner , meunier, meunière , etc. ; il l'est aussi dans jeudi , meule, veule , beugler, rajeunir, rajeunissement, bleuir, feudiste, feudataire, lieutenant, Teuton, Deuteronome , etc.
|| Eu a une intonation douce, 1* lorsqu'il est placé devant r, peur, heure , malheur, cœur, sœur, demeure , sieur, seigneur, seigneurie , Eu, ope, Jletir, fleurir , fleuron, etc. ; 2" devant toute consonne finale articulée , tilleul, filleul, deuil , œuf, bœuf, peuple, neuf, veuf; 3* devant toute syllabe finale sourde, œuvre, couleuvre, jeune . meute , preuve , fleure, ils veulent , que je veuillt , acugle , etc., et les dérivés de ces mots : jeunesse , veuvage , neuvième, désœuvrement , peupler, peuplade , aveuglement , etc.
— Eu équivalant a u. Eu a le son de Vu ordinaire dans^'eus , tu eus , il eut , nous eûmes , mus eûtes , ils eurent , j'ai eu , tu as eu , etc., j'avais eu, etc., que j eusse , que tu eusses, qu'il eût , que nous eussions , que vous eussiez , qu'ils eussent , que j'eusse eu , etc., égrngeure , vtangeure , vergeure , gageure, chargeure , laceure , etc.
— Monn. La lettre e qu'on voit sur nos anciennes pièces de monnaies marque celles qu'on frappait à Tours, av^nt la révolution.
— Mus. Sur les touches d'un clavier d'orgue, cette lettre indique les tons E mi la.
— Sur la boussole , ainsi que sur les cartes géographiques , elle marque l'Est ou l'Orient.
— Dans l'impression et dans l'écriture, l'E se met par abréviation pour Excellence , éminence.
— Dans les calendriers ecclésiastiques , l'E est la cinquième des sept lettres qu'on nomme dominicales.
— Versif. L'e ouvert ne rime pas suffisamment avec l'e aigu. Ainsi tête, qui rimera bien avec tempête, fête , faîte , ne rimera pas avec trompette, fleurette , proxénète , faite , part, de faire. Mais poète, prophète , ou l'e est ouvert, rimeront avec secrète, trompette, parfaite.
Il L'e moyen , qu'il ne faut pas confondre avec l'e muet, peut se trouver à l'hémistiche:
• • - t • . Ditea-lui dans mystère
Quo J'ai refuflA fo... N«n , ne lui ditog rien. (Diht.)
|| Les poètes doivent éviter de mettre de suite syllabes composées d'e moyens , ■ir me le reproche pas , je ne me repens pas. Il L'e muet s'appelle aussi e féminin , parce que les syllabes qu'il termine sont appelées syllabes féminines OU rimes féminines. LeS mots terminés par un e muet comme fête , victoire , rue , incendie, Parques, ténèbres, etc. toujours une rime féminine. H L'e muet dans le cours du vers s'élide , si le mot suivant ice par une voyelle. Cest m vain qu'au I un téméraire auteur. (Hoil.) Il s'élide
nécessairement si l'e muet est lui-mêm , ...
cédé d'une voyelle. Demande?, a genoux la m beau temps. fBoil.JH L'e muet, dilns le cours d'un mot précédé d une voyelle, est nul pour l'oreille et ne compte pas en vers ; souvent ir*">" nu !■ |),t d'.ibord
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d'un ami qui veut me cajoler. ( Boil. ) Sans un fâcheux éclat nous ne saurions déchoir. (Id.) Nos hôtes agréeront les soins qui leur sont dus. ( La l'ont. ) Je l'arodra» , sensible a sa tendresse extrême. ( Crébill. ) || L'e ferme peut rimer avec ut lorsque la même consonne sert d'appui :
Le voila Jonc , (jr«n<l Di*u ' eo prophète êaeri , Ce roi que Je lervli , eo Dieu que yadorat. f Voit.)
T«n<lremfnt Je voub emhratmeral — • Ah ! d'un il doux Meuell )n nie herulii posté. (Moi..)
E. particule initiale du latin e, de. Cet e ajoute au mot qu'il sert a former une idi traction, de sortie: Ecosser, faire sortir il' la cosse ; érofler, faire sortir, oter la rafle niller, faire sortir, ôter les chenilles. Sis variétés sent es et eir, comme dans Escompter, exhumer. V. es, v.x.
V\. Myth. Nom d'une nymphe qui, pour échappai aux poursuites du fleuve Phaïis, implora le secours des dieux, et fut changée en lie.
— Géogr. anc. Ville et péninsule de la Colchide.
ÉACÈS. Père de Polycrate, roi ou tyran de Samos. On vantait ses immenses richesses.
KACEE. Géogr. anc. L'île d'Égyne, ainsi nommée d'Eaque. || racées, s. f. pi. Fêtes à Egyne en l'honneur d'Eaque.
ÉACIDE. Roi d'Epire, c'était le frère d'Olympias, reine de Macédoine, mère d'Alexandre le Grand. Il fut longtemps privé de son royaume parles intrigues du roi Philippe, son beau-frère. Vaincu dans une grande bataille, il mourut de ses blessures.
EACIDE. Myth. Nom donné à tous les descendants d'Eaque, tels que Pelée, Achille, etc.
ÉAHEINO-MAWE. Géogr. La plus septentrionale des deux grondes îles qui forment la Nouvelle-Zélande ; elle est habitée par des anthropophages.
EALE. s. m. Mamm. Quadrupède d'Ethiopie, probablement fabuleux, dont parle Pline.
ÉAIXANG-HEIRïG. Géogr. Petite île d'Ecosse, dans le comté d'Araggle, à l'entrée du lac Riddon.
ÉANTÉES. s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes instituées à Salamine, en l'honneur d'Ajax Télamonien.
ÉA1VTIDE. Myth. Descendant d'Ajax. |l adj. et s. f. Surnom de Minerve dont la statue avait été placée par Ajax dans la citadelle de Mégare. || Antiq. gr. Nom d'une tribu de l'Attique.
ÉAQUE. Myth. Fils de Jupiter et d'Égine. 11 régna dans l'île d'OEnopie, à laquelle il donna le nom de sa mère. La peste avant ravagé son royaume, il pria Jupiter, son père, de le repeupler. Le père des dieux changea en hommes toutes les fourmis qui avaient leur gîte au pied d'un chêne; et de là le nom de Myrmidons (du gr. u.ionris'), donné au nouveau peuple d'Egine.
EARIN. s. m. (du "gr. lapivjç , printanier). Entom. Genre d'hyménoptères ichneumoniens, ayant pour type le bassus glorieux.
EARINE. s. f. (du gr. iomivo; , printanier). Bot. Genre d'orchidées pleurothallées, plante herbacée de la Nouvelle-Hollande.
EARNE. Géogr. Lac d'Ecosse, dans le comté de Perth, se décharge dans un canal qui se jette dans le Tay.
ÉASTBOURNE. Géogr. Bourg d'Angleterre, dans le comté de Sussex ; bains de mer trèsfrèquentés.
EAST-LOTHIAN. Géogr. Comté d'Ecosse ; sa ville principale. Haddington, esta 20 milles environ d'Edimbourg.
ÉAST-MAI1V. Géogr. Contrée de la Nouvelle-Bretagne dans le Labrador ; s'étend sur 180 myriamètres du nord t»u *ud, le long des côtes orientales de la mer d'Hudson ; commerce de fourrures.
EATON. Géogr. Bourg d'Angleterre, sur la Tamise, vis à-vis de Windsor. En 1443, Henri VI y fonda un collège.
EATONIE. s. f. Bot. Genre de graminées festucacées, ayant pour type l'aire obtuse.
EAU. s. f. (pr. o; du lat. aqua, ou du celt. aches, ag. Anciennement on disait aige, aiguë, âge, ége, égue , éque , d'où nous avons fait dériver aiguière, egail, -août, etc. Aïgue se dit encore aujourd'hui poui MU en Languedoc, en Gascogne, en Auvergne, en Limousin, etc.). Phys. Fluide incolore visible , transparent, sans odeur , ou d'une sapidité indéfinissable, presque incompressible . très-peu élastique , contenant en volume une partie d'oxygène sur deux d'hydrogène, et en poids 88.00 d'oxygène sur 11.10 d'hydrogène, ayant de ) pour le très-grand nombre des corps dont elle mouille la surface en pénétrant plusieurs, ne se mêlant pas avec les huiles , les graisses et les résines ; dissolvant la plupart d; ; sels et un grand nombre de cristun> nciii des
matières végétales, tels que le su re, etc, etc,
— Parmi les substances qui se nei
l'état liquide sur la surface du globe que nons habitons, l'eau occupe le premier rang par son abondance et par son utilité. Sans elle, il n'y a pas d'être organisé possible; aussi les anciens avaient-ils compté cette substance au nombre des quatre éléments.
— L'eau recouvre la plus grande partie de la superficie de notre planète. Sous le nom de mer, d'océan, elle remplit de vastes 1'
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dont le rflle est évidemment de fournir A 1 atmosphère l'humidité nécessaire à la productioi. di-K différer.*» phénomènes metéorologi
par suite à l'économie généra:,- du ftlol se trouve encore abondamment sur les solides de la terre, afin d'y t eet courante, les sources, le* ruisseaux, les torrents, le» rivières, les fleuves, et, quand elle est stagnante, les marais, les ètai elle ,-n pénétre même les profondeurs, puis-
rt quel- pies m reS ..j,-,., ,| : „„ K ^ e]t,. ap_
s qn'on creuse le soi ' l'Océan et de ses ramifications e*t évaluée aux treis quarts environ de la s ,
profondeur moyenne noo mè-
tres, ce qui forme une masse énorme, laquelle en la supposant détachée de la terre el dans l'espace, y constituerait m 1.400 kilom. de diamètre, (."est de l'Océan, vers lequel elle tend sans cesse à retourner, que l'eau, après avoir traversé l'atmost répand sur toutes les parties solides de la terre.
— Elle se présent" à nous sous trois états différents : comme liquide, comme di comme solide.
— 1' Comme liquide Cest dans notre climat
le plus ordinaire. La liquidité de l'eau I commuée avec une asses grande quantité de calorique pour entretenir entre ses parties cette mobilité respective qui leur permet de rouler les unes sur les autres et d'obéir à leur poids, de manière que celles de la surface supérieure se placent toutes dans le même plan horizontal. Cette quantit lorique qui tient l'eau dans l'état de liqueur est égale aux trois quarts de cel'e qui est nécessaire pour la mettre en éhulhtion , et cependant cette grande quantité n'augmente en aucune manière sa température, parce que le calorique combiné n'excite aucun degré de chaleur sensible à nos organes.
— 2* Combinée avec une srande quantité de calorique, l'eau se vaporise ou se gaxifle , en au .mentant considérablement de volume. Alors elle devient tout à fait invisible; elle éprouve auparavant le phénomène appelé ébullitian, et ce phénomène, qui dépend de plusieurs causes, a lieu plus ou moins prornptement , selon le poids de l'atmosphère ; car l'eau bout plus vite avec le même feu au sommet d'une haute montagne qu'au fond d'une mine profonde, et l'on a vu de l'eau tiède, portée au moyen d'un aérostat dans les hautes régions de l'atmosphère, entrer en ébuîlition sans le secours du feu.
— 3° L'eau passe de l'état liquide à l'état solide de deux manières : par l'abaissement de la température, ou par sa combinaison avec des sels ou d'autres matières. Dans le premier cas, son volume diminue progressivement jusqu'à ce qu'elle ait atteint la température de 4environ au-dessous du zéro du thermomètre , c'est alors qu'elle a son maximum de densité, on qu'elle pèse le plus sous ;e -nôree vo'ume. (V. c.i.ace.) Dans le second cas. lorsqu'elle se solidifie en se combinant avec ur sel, on l'appelle eau de cristallisation. Versée sur d'autres matières, par exemple sur du plare, de la 'chaux, elle se combine si intimement avec eux qu'elle n'est plus appréciable ni il la rue ni au toucher.
— L'eau prise à la surface ou cans le sein de la terre n'est jamais pure. Elle contient en solution ou en suspension une quantité plus en moins grande de subs'ances te:
nés ou métal!
ou des matières végétales ou an: nulles. Elle se
purifie bien un peu par le repos, mais ce n'set
que par la distillation qu'on l'obti
de tons corps étrangers. L'eau 1
naire est prise dans les sources, es puits, l«n
rivières et les étangs, celle qui est fournie
par la neige et la glace fondues; celle (
stitue la pluie est encore considérée
de l'eau ordinaire; mais, quoique ordinaires
toutes ces eaux ne sont pas potables. Les unes.
celles des sources et des puits . contiennes
ip trop de sulfate de chaux; on les P.p. pelle euu.r crues. Celles des marais et des étancs , dites stagnantes , renferment tières organiques plus ou moins corrompues. Enfin les eaux de neige et de .
pas asse? chargées de l'air nécessaiie a leur digestibilité. On purifie les premières en y
: du carbonate de potasse qui précipite la chaux: les secondes se purifient par l'ébullition et l'agitation ; les troisièmes par 1 agitation seulement. Les eaux de pluie sont les plus pures de toutes, surtout si on a eu '.e soin de les recueillir dans des réservoirs pratiques exprès , et si on a mis de côté les premières tombées.
— L'eau distillée conduit très-imparfaitement le fluide électrique et très-mil le calorique; elle réfracté la lumière, dissout beaucoup de gaz, peu de corps combustibles simples.
■ oxydes métalliques , beaucoup d.i sels, etc. Elle forme avec certains oxyde» des composés appelés hydrates. A la température ordinaire , elle est décomposée par une sein de métaux qui lui enlèvent son 0x3 gel ••. L'es tomac ne la digère que très-difficilement, n moins qu'elle n'ait été brassée pendant quelque temps avec 1» contact de l'air.
— Quand on adopta le système métrique, l'eau fut prise pour type de l'unité de poids, qui est le gramme . équivalant an poids d'ur centimètre cube d'eau pure is.8.11 anciens grains), d'où l'on a formé le kilogramme (1,000 grammes''. L'eau courante est le mutein
économique don* le* hommes r .
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disposer ; ehauffée a un certain degré, elle de- Tient dans les machinei à feu un agent d'une force illimitée. (Teyss.) L'eau est un des beaux ornements de cet univers : point de paysage satisfaisant s'il n'offre des ruisseaux, des lacs, des cascades. Quoi de plus majes'ueux que le cours d'un grand fleuve? Quel spectale plus imposant que celui d'une mer courroucée? (ld.)
— L'eau naturelle est la boisson la plus commune de l'homme et des animaux ; la pharmacie en fait le véhicule des tisanes, des sirops, des potions, des bains, etc. La médecine, lui reconnaissant des propriétés qui varient selon la température à laquelle on l'emploie, prescrivent l'eau chaude pour exciter, l'eau tiède pour relâcher, l'eau fiaîche pour désaltérer, l'eau très-froide pour donner du ton, de l'énergie.
— Tous les êtres organisés, c'est-à-dire, tous les végétaux et les animaux, sont composés de solides et de liquides ; ceux-ci, d'où naissent les premiers, les solides, sont en plus grande qnantité ; et la base de tous ces liquides, c'est l'eau. On trouve de l'eau dans le sang et dans toutes les humeurs des animaux ; on en trouve également dans la sève et dans tous les sucs des végétaux. C'est elle qui facilite le frottement des parties solides les unes sur les antres, et qui sert de véhicule aux substances assimilables que nos organes extraient de nos aliments, etc. Quelques corps inorganiques, quelques sels et oxydes métalliques, quelques pierres précieuses, renferment également une certaine quantité d'eau, qu'on leur enlève plus ou moins facilement par des procédés variables, et à laquelle ils doivent en grande partie,, leur forme, leur aspect, leur couleur, leur structure, etc.
— Considérées sous le rapport des corps étrangers qu'elles coutiennent.les eaux liquides qui existent libres sur le globe sont divisées en eaux douces, eu eaux salées et en eaux minérales.
— 1* Les eaux douces ont, comme leur nom l'indique, une saveur peu prononcée, et leur température est égale à celle de l'atmosphère ; elles sont courantes ou stagnantes, constituent les lacs, les rivières, les marais, les étangs, etc., et nourrissent souvent dans leur sein des végétaux et des animaux dits fluviatiles, pour les distinguer des autres corps organisés que l'on trouve dans les eaux salées. Dans leur marche, elles forment des chutes, des cascades, des cataractes, etc. ; elles peuvent aussi creuser le sol qu'elles parcourent, mais ces derniers effets sont bien restreints; elles ajoutent plutôt au sol, en y déposant les parties ténues qu'elles charrient.
—2" Les eaux salées, qu'il serait plus exact de nommer eaux marines si certains grands lacs sans issue ne jouissaient pas de leurs propriétés, ont une saveur d'abord salée, puis amère et nauséabonde qui ne peut manquer de les bien caractériser et de les distinguer des eaux minérales proprement dites. Leur température est à peu près égale à celle de l'atmosphère, surtout dans leurs couches supérieures : dans leur sein vivent des animaux et des plantes, dits ontmaux marins et plantes marines.
3* Les eaux minérales sont des eaux de
sources tenant en solution ou en suspension des substances minérales, dans des proportions telles que leurs propriétés physiques et chimiques sont changées et remplacées par d'autres dites médicamenteuses. Sous le rapport des principes qui font la base de leur composition, les eaux minérales se divisent en cinq classes principales : Eaux salines, eaux gazeuses, eaux ferrugineuses, eaux sut fur, eaux wdiirees ; on trouve journellement des sources qui jouissent tout à la fois de propriétés -. .dules, ferrugineuses et sulfureuses, etc. Sous le rapport de leur température, les eaux minérales tout froides ou tempéulet ou thermales. Sous le rapport minérales que la nature crée, et de are dans les pharmacies, on distingue lu eaui minérales naturelles et les eaux minérales artificielles. Les eaux' minérales salines sont celles qui, outre quelques autres principes nnnéralisateiirs, tels que des traces d'acide carbonique, hydrosulfurique, etc., etc., tiennent en solution une grande ciantile de matières salines auxquelles elles doivent leurs propriétés purgatives ou excitantes, selon qu'on les administre à hautes ou „ es ; elles sont froides ou chaudes et peu Kltèrab es, d'une . 'fi'-lqtiefois piquante et na-. quantité et la nature de leurs lels. Les principales sources d'eaux salines thermales sont : celles de Plomb ■ ■ Ht en bain M en boisson . ment de la chlorose, des entéritei cb scroa. etc. ; cell<-« de Lui eu
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rés, etc. Eaux de Nént (Allier), en bains, en fumigations, en douches et à l'intérieur, dans les phlegmasies chroniques, quelques névroses, etc. Eaux de hucques (Italie), à l'intérieur et à l'extérieur, dans la goutte, la dyspepsie, les dégénérescences viscérales, etc. taux salines froides. Eaux de Sedlitr. (Bohême), à la dose de 500 à 1,000 grammes par jour, pour les personnes lymphatiques et hypocondriaques, etc. Eaux de Seydchuts (Bohême), analogues à celles de Sedlttz. Eaux d'Epsom (Angleterre), analogues aux deux précédentes ; on préfère employer les sels qu'elles contiennent. || Les eaux minérales gazeuses ont pour principe minéralisateur l'acide carbonique, et se divisent en acidulés gazeuses et en alcalines gazeuses ; elles sont tantôt froides, tantôt thermales. Les premières sont rafraîchissantes, calment la soif, excitent légèrement les appareils digestif et urinaire ; les secondes sont stimulantes et s'administrent en bains contre les affections cutanées, rhumatismales et arthritiques, etc. Les eaux gazeuses les plus importantes sont, pour les eaux thermales, celles du Mont-d'Or, de Clermont- Ferrand.de Vichy, de Bourbon-l'Archambaud, de Dax, etc. ; pour les eaux froides, celles de Pougues , de Bar , de Montbrison , de Langeac, de Seltz ou Selters, etc. || Les eaux minérales ferrugineuses, appelées encore eaux martiales, eaux chalibées , contiennent , outre le métal qui leur donne leur nom, des sels de soude, de chaux, de magnésie, etc., et prises à leur source, sont, pour la plupart , limpides, inodores, d'une saveur styptiqueet métallique ; leur action sur l'économie est presque semblable à ce'Ue des préparations ferrugineuses. Les plus employées sont, pour les thermales, qui sont plutôt purgatives que toniques, celles de Carlsbad, de Téplitz, etc. ; pour les froides, celles de Spa, de Forges, de Provins, de Passv près Pans. || Les eaux minérales sulfureuses ou hépatiques , sont des liquides extrêmement fétides , limpides , doux au toucher, d'une saveur salée très-désagréable, d'une température ordinairement chaude, et dont les principes minéralisateurs sont l'hydrogène sulfuré, les hydrosulfates simples et les hydrosulfates sulfurés ; elles jouissent des mêmes propriétés et se donnent dans les mêmes circonstances que le soufre et le foie de soufre. Elles sont froides ou thermales, et s-e subdivisent, les premières, en celles qui dégagent du gaz hydrogène sulfuré par les acides sans précipiter du soufre, et celles qui, traitées par les acides, dégagent du gaz hydrogène et précipitent du soufre ; les secondes , en celles qui dégagent du gaz hydrogène et précipitent du soufre, et celles qui dégagent du gaz hydrogène sulfuré sans précipiter du soufre. Il y a des eaux thermales sulfureuses à Baréges, à Saint-Sauveur et Cauterets (Hautes-Pyrénées), Bagnères-de-Lnchon (Haute-Garonne), Eaux-Bonnes (Basses-Pyrénées), Saint-Amand (Nordi, Aix-la-Chapelle (Prusse), Bade (Suisse), (Sonabe), Basse-Autriche), Aix (Savoie) ; il y a des eaux sulfureuses froides à Enghien, à quatre lieues de Paris. || Les eaux minérales iodurées se donnent en boisson à petites doses, pures ou coupées avec du lait, ou bien en lotions, en bains, etc. ; telles sont les eaux de Voghera, de Sales, de Castel-Novo-d'Asti, en Piémont-, d'An, en Savoie, et de Saint-Gènis ; on les emploie dans le traitement des goitres, des affections scrofuleuses et des engorgements des viscères abdominaux. || Sous le rapport de sa composition chimique, l'eau de la mer contient des sels dont la quantité varie entre 3 2;5 et 4 pour 100 ; la salure n'est pas la même dans toutes ses parties et dans tous les temps ; les variations en plus ou en moins dépendent évidemment des eaux douces qui y sont charriées en plus ou moins grande quantité dans un temps donné. L'eau du grand Océan est plus salée que celle de la Baltique et de la mer Noire, moins que l'eau de la Méditerranée; du côté des polis, l'eau est moins salée que dansles pays chauds ; la portion d'eau de mer qui gèle et que l'on fait fondre ensuite est douce et potable. L'eau de la mer est conseillée à l'intérieur, à douze à quatorze onces par jour, dans une foule d'affections chroniques , telles que les tumeurs set ofuleuses, la chlorose, etc. Mais c'est surtout en bain qu'on en fait usage.
■ — Aller aux eaux. Aller dans les endroits où il y a des sources d'eaux minéral' relies) dans le dessein de boire de ces eaux ou d'y prendre des bains. || Prendre les eaux. ridant quelque temps des eaux minérales naturelles ou artificielles.
— Eaux Indices. Certain nombre de liquides de compositions tl''
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est l'objet d'un commerce assez considérable. (Nyst.)
— Eaux distillées spirttueuses. Ces eaux sont de l'alcool chargé par la distillation de l'arôme aoi plantes. On les appelle aussi esprits ou alcools. Ainsi on dit indifféremment eau distillée spiriiueuse de romarin, aicoo( de romarin, esprit de romarin. Eau de mélisse. Fait de Cologne. Eau de bouquet. Eati de une! d'Angleterre. Eau de la reine de Hongrie. Eau de Ninon. Plusieurs eaux distillées spi'itueuses servent à faire des liqueurs de table ou des parfums de toilette. (Nyst.)
— Eau aérée. Celle qui contient de l'air. || Eau bénite. Dissolution de six grains de tartre stibie dans deux verres d'eau , que :
prendre dans le traitement de la colique de plomb. || Eau blanche, eau de Ooulard ou eau végéto-mutérale. Liqueur blanchâtre qui résulte du mélange de l'eau avec le sous-acetate de plomb liquide. || Eau de Bonferme , composée de muscades girofles, etc., macérés pei dant quinze jours dans de l'alcool. S'emploie après les chutes ou coups reçus sur le crâne. || Eau céleste. Celle qui tient en dissolution un sel double de peroxyde de cuivre et d'ammoniaque, ou de l'ammoniaque et du peroxyde île cuivre. || Eau d'arquebusade. Médicament dont la composition est la même que celle de l'eau vulnéraire, et dont on faisait principalement usage dans les plaies d'armes à feu. || Eau de Belloste. Liquide préparé avec parties égales d'acide hydrochlorique , d'eau-de-vie et de safran , avec ou sans addition d'eau. || Eau de chaux. Dissolution d'une partie de chaux vive, éteinte dans 400 à 450 parties d'eau. || Eau de Cologne. La plus célèbre et peut être la plus employéede toutes les parfumeries. V. coloc.ni-:.
|| Eau d'émeraude. Eau vulnéraire spirituelle, préparée par la macération de certaines liantes aromatiques fraîches , dans l'alcool rectifié. || Eau de crâne humain. Eau distillée sur du crâne humain. || Eau de fleur d'oranger. Obtenue par la distillation de l'eau ordinaire sur les fleurs de l'oranger. || Eau de goudron. Obtenue en versant vingt livres d'eau commune sur une livre de goudron. || Eau de javelle. Chlorure de potasse liquide. || Eau de laitue. Obtenue en distillant à une douce chaleur des laitues cultivées , probablement mondées et pilées. || Eau de foie et de poumon de cerf. Eau distillée sur du foie ou du poumon de cerf. || Eau de Luce. Composé d'huile volatile de succin rectifié et d'ammoniaque , employé dans la morsure des animaux venimeux. || Eau de magnanimité. Alcoolat préparé avec la zédoaire. , la cannelle, le poivre cubebe, etc. || Eau de miel. S'obtient en distillant au hainmarie, un mélange de miel , de narbonue . de coriandre, d'eau de roses, d'eau de fleur d'oranger et d'alcool. || Eau de mille-flturt. Liquide que l'on obtenait en .i par le feu . l'urine et les excréments des vaches nourries avec des plantes qui étaient en fleur. || Eau d'orge. Boisson que l'on obtient en faisant bouillir dans de l'eau de l'or dée de son écorce. || Eau de Kahel. Mélange d'acide sulfurique concentré et détruis partiel d'alcool. || Eau îles Carmes. V. «BUSSE. || Bot forte. Nom vulgaire de l'acide nitrl commerce. \\ Eau mercunelle. Dissolution obtenue en versant île l'eau sur le protonitrBte de mercure cristalisé. || Ea solution
saline qui reste sur les CI il leur fo: -
mation. || Eau phajjédtniqve. Médicament que l'on obtient en versant un gros de Bubliti rosif dans une pinte d'eau de chaux. || ; gale. Liquide caustique provenant de l'action de l'acide nitrique sur l'acide hydrochlorique. || Eau de la reine de Hongrie. Alcoolat de romarin. || Eau de roses. S'obtient en distillant de l'eau commune sur des pétai rose des quatre saisons. || Eau teco i lange d'une parue d'eau forte et de deux par
tics d'eau. || Eau de Van- Swietan. Soluté
aqueux du deutochlorure de mercure , préparé dans la proportion d'un demi-grain de ce si par chaque once d'eau distillée. |l Ea Limonade minérale préparé, en ajout l'eau sucrée une quantité suffisante d'à furique ou d'eau de Habel.
• Eau limpide, claire, transparente, cristalline, azurée, fangeuse , bourbeuse , limoneuse , errante, vagabonde, vive, rapide, fugitive, dormante, Stagnante argentée, verdoyante. Le miroir des eaux.
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— Se dit de toute masse considérable d'eau, soit mer, rivière, lac, étang. Passer l'eau. Suivre le courant, le ni de l'eau. Se jeter à l'eau, se jeter dans l'eau. Aller au fond de l'eau. Nager, r sur l'eau. Voyager par eau. Avoir de l'eau jusqu'aux épaules. Se promener sur 1« bord de l'eau. La surface de l'eau, unie et sans mouvement, se couvrait de couleurs lugubres dont les teintes variaient sans cesse. 'Barth.) ers établissements ont été formés partout où il y avait quelque veine de terre vegé- :. partout où les eaux pouvaient fertiliser un limon naturellement aride. (Rayn.) Ces pays sont dévastés par les eau.r mêmes qui les fertilisent. (Volt.) Nous les pressons sur l'eau, nous les pressons sur terre. (Corn.) Des mers pour eux il entrouvrit les eaux. (Rac.) Ils sont craints sur la terre, ils sont rois sur les eaux. iV°lt.)
— A f! ur d'eau. Au niveau de la superficie de l'eau. Batterie à fleur d'eau.Coup de canon i fleur d'eau.
— En parlant des fleuves et des rivières, on dit : Les eaux sont grosses, les eaur sont hautes, les eaux sont grandes. C'est-a-dire qu'elles
lient en un vo.ume plus gros qu'a l'ordinaire, qu'elles sont montées jusque vers les bords, qu'elles ont débordé ou qu'elles vont déborder || Par opposition, Les eaux sont basses, c'est-à-dire, Le volume des eaux est beaucoup moins considérable qu'à l'ordinaire. Plusieurs fois, pendant le jour et pendant la nuit, les eaux de la mer se portent alternativement au nord et au nr.di, et emploient le même temps a monter et a descendre. (Barth.) Persoin e n'avait tait aUe.ition que, lo-sque les vents d'occident soufflaient avec quelque violence, ils refoulaient le* eaux de la Baltique vers l'orient. (Volt.] Cette grande ville semble nager au-dessus des sou» et être la reine de la mer. (Een.l Loin de lancer des bâtiments a l'eau par des apprêts coûteux et des machines compliquées, on introduisait dans le chantier la marée qui 1rs enlevait. (Barth.) On voyait des sources Bouillonner et sortir de la terre, et quelquefois des canaux plus profonds dans lesquels l'eau calme et paisible réfléchissait les objets. (3.-J. Ronss.l On voit des ruisseaux qui tent le tribut de leurs eaux. (Barth.) Ce fleuve n'est pas aussi navieable que le fait présumer la masse de ses eaux. (Rayn.) Les eaux pures de ce fleuve ne semblent couler que pour le bonheur de ce qui l'environne, (ld.)
— Le tribut des eaux d'un fleuve, d'une rivière, il'iin ruisseau, d'une fontaine, etc. Se dit
L'eau qu'ils répandent, qu'ils fournissent. || h.ntr. courantes. Celles qui sont produites par une petite rivière, un ruisseau, et fbrn
ces d'eaux ou des canaux. |j Euu.r et roulante*. Celles qni coulent i d'une source abondante, et que leur extrême fraîcheur rend peu potables. || Eaux folles. Les pleurs de terre qui produisent peu d'eau, et sont regardées comme de fausses sources qui tarissent dans les moindres chaleurs.
— Se dit pour l'iule. Le temps est è l'eau.
in d'eau. Depuis „„ i,, de l'eau. Les sa-
vanes sont noyées par les eaux.
— Eau appliquée aux divers usages domestiques. Un verre d'eai d'eau. Puiser, tirer de l'eau. Boire de 1 eau. Mettre de l'eau dans son vin. Un porteur d
tiède, eau chaude. Eau bouillante. Fau fraiche. Faire chauffer, tiédir, bouillir de l'eau. Un litre d'eau. Une bouteille d'eau. On lava l'enfant avec de l'eau t ède, conformément au Barth Les eaux y sont excelleiites.ii !• s rirre* abondants. (Rayn. ir donna d'i rce que les
I ar l'eau qui les avait ■ ■niait de toutes parts. |! comptera un vern- iné i n
tous les autres ne feront jamais poir tout votre sang répanda, (lloss.)
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I.. fii;. Porter de l''iu « lu bit, il i'i ,,-,rrr, (m porter l'eau à la m»r, etc. Porter (•■« choses BU H" li<*" nu U s','îl tr°uve déjà abondamment. Donner à un riche , c'est porter IVau * I" mer. |l ('«< une goutte d'eau dam la mer. C'est (oit peu de chose d'ajouté à une grande abondance. || Nepas trouver d'eau à la ruine. Ne [>as trouver les choses les plus simules , les plu» faciles. || Ne sentir que l'eau. lùrc fade, insipide. Un fruit qui ne sent <|iie ■:. Cette snuce ne sent que l'eau. || Uattre l'eau ou donner un coup d'épee dans l'eau. Perdre te. peine. || /•"une venir l'eau au moulin. Attirer à soi les bénéfices. || Etre comme le poisson hors de l'eau. Se trouver mal à l'aise, être hors du lieu où l'on voudrait être. || Etre heureux comme le poisson dans l'eau. Etre fort ii l';tise, ne manquer de rien.ll Faire voir île ton eau. Montrer ce qu'on sait faire. || Mettre de l'eau dans son tin. Se modérer, devenir plus 'irronspect. || Tenir quelqu'un le bec dans l'eau. Le laisser en suspens. || Etre comme le feu et l'eau. Ne pouvoir s'accorder, ne pouvoir être ensemble sans se quereller. \\ Il y a de quoi se jei-r à l'eau. C'est une chose desespérante. || Faire venir l'eau d la bouche. Donner envie de quelque chose. || Laisser couler l'eau. Ne pas se mettre en peine de !a manière dont les affaires vont.
— Se ressembler comme deux (jouîtes d'eau. Se dit de deux personnes qui se ressemblent parfaitement.
— Malin comme Gribouille, qui se jette a l'enu de peur de la pluie. Se dit populairement de celui qui pour éviter un petit inconvénient tombe dans un inconvénient beaucoup plus grave.
— Rompre l'eau à quelqu'un. Apporter quelque obstacle à sa fortune, à ses affaires.
— Faire une chose comme on boirait, un verre d'eau, ou comme s'il s'agissait de boire un verre d'eau. Faire une chose facilement , sans gêne, sans scrupule.
— Faire de l'eau claire. Agir s,ans résultat.
— Se baigner en pleine eau. Au milieu de la rivière.
— Tant va la cruche à l'eau, qu'enfin elle se ca^se ou s'emplit.
On dit d'un travail ou d'une entreprise
Qu'il n'y a pas de l'eau à boire, pour faire entendre qu'elle ne procure pas des avantages suffisants.
— On dit à propos d'un homme silencieux et froid en apparence : Il n'y a' pire eau que l'eau qui dort.
— Revenir sur l'eau. Revenir à fleur d'eau. liétablir sa fortune, ses affaires. Recouvrer du .uédit, rentrer en faveur. || Les eaux sont hasses. 11 reste peu de vin, de liqueur dans le tonneau, dans la bouteille; l'argent commence a manquer. || Nager entre deux eaux. Se conduire de manière à ménager les intérêts de deux personnes, de deux partis , de deux factions ; avoir une conduite indécise, douteuse ; manquer de franchise; ne pas se prononcer. Il Tombet (/uns /'«au. Manquer, n'avoir pas lieu. On projet tombé dans l'eau. || Aller à vau-l'eau. Fjtre à vau-l'eau. Aller mal , ne plus laisser d'espoir, en parlant de l'insuccès d'une affaire, d'une entreprise. || Nager en grande eau, en pleine eau. Etre dans l'abondance, jouir d'une grande fortune ; être en position d'améliorer, l'avancer considérablement ses affaires. || f aisser couler l'eau. Laisser aller les choses comme elles vont , ne point s'en mettre en peine. || Il passera bien de l'eau sous les ponts nire ci et là ou d'ici à ce temps-là. Se dit en ■arlant d'une chose qu'on ne croit pas devoir an iver bientôt. || Pécher en eau trouble. Profiter du désordre des affaires publiques ou privées <our faire les siennes propres. || Il jouerait I s pieds dans l'eau. Se dit de quelqu'un qui i la passion du jeu. || On dirait qu'il ne sait pas troubler l'eau ou l'eau troubler. Cet homme nar.iît simple, et ne l'est pas. || Il ne vaut pas Veau qu'il boit, ("est un homme qui ne vaut .•nère, ou c'est un valet inintelligent et paresseux || 1/ n'y a pas de l'eau à boire. C'est un •nr.rohè ou un travail sans profit. || C'est le feu A l'eau. (3e sont deux choses incompatibles, deux personnes antipathiques. [I Médecin d'eau douce Médecin qui donne àes remèdes faibles, inefficaces, ou médecin qui donne peu de remèdes.
— Liturg. catliol. Eau bénite. Eau que le prêtre bénit ordinairement le dimanche avant ia grand'messe, et que l'on bénit d'une manière très-solennelle la veille de Pâques et de la Pentecôte. Ayant exorcisé le sel et l'eau séparément, le prêtre mêle l'un et l'autre en disant : Que le mélange du sel et de l'eau soit fait au nom du Ptre et du Fils et du Saint-Esprit, et il termine par une touchante prière dans laquelle il compare l'eau bénite à la rosée de la divine grâce qui rafraîchit et purifie les cœurs. Dans l'Eglise catholique, aucune bénédiction, mienne cérémonie ne se fait sans sep rsion d'eau bénite; les fidèles en conservent chez '■ux ; à l'entrée de tontes les églises, il y a un
ase rempli d'eau bénite, afin que le chrétien se purifie et se rappelle qu'il a été régénéré par
es eaux du baptême au nom de la Trinité, et qu'il n acquiert le droit de participer an mystère eucharistique que par ce bain sacré.
|| Dans l'Eglise orientale , la, bénédiction de l'eau a lieu solennellement le jour des Rois, en commémoration du baptême que Jésus- Christ reçut dans le Jourdain , des mains de
saint Jean-Baptiste. L'eau lavait les souillures
ils nrpi et des vêtements; le feu uttTiila.it les
eau
métaux ; il fallait bien que IVau et le feu purifiassent les âmes ; aussi n'y eut-il aucun temple sans eaux et sans feux salutaires. (Volt.)
— Faire l'eau bénite, l'aire la cérémonie de la bénédiction de l'eau.
— Fig. Eau bénite de cour, fausses protestations de service, vaines assurances d'amitié. Donner de l'eau bénite de cour. Dans un sens analogue, on dit. C'est un donneur d'eau bénite, une donneuse d'eau bénite.
— Eau grégorienne. Nom donné à l'eau bénite, mêlée de vin et de cendre, avec laquelle on purifie les églises polluées.
— Elu baptismale. Eau dont on se sert en donnant le sacrement du baptême. Là coulent sur des têtes humiliées les eaux salutaires du baptême. (Flécb.)
! .•• kn t.- caractère Qui lave nos forfaits dam une eau militaire (Cala-)
— Pagan. Eau lustrale. Eau commune dans laquelle on éteignait un tison ardent tiré du foyer des sacrifices, et dont on se servait pour les ablutions en entrant dans le temple, etc.
— Hydraul. Eaux naturelles. Celles qui, sortant d'elles-mêmes de terre , se rendent dans un réservoir et font jouer continuellement les fontaines. || Eaux artificielles ou machinales. Celles qui sont élevées dans un réservoir, par le moyen des machines hydrauliques. || Eaax jaillissantes. Celles qui s'élèvent en l'air au milieu des bassins, et y forment des jets , des bouillons , des gerbes , etc. On dit dans cette dernière acception , faire jouer les eaux, les grandes eaux , les petites eaux. Donner les eaux. Les eaux de Versailles. Les eaux de Saint-Cloud.
— Législ. Eaux dépendant du domaine public. Celles à l'égard desquelles il ne peut exister aucune distinction de propriété, et qui dès lors restent en jouissance commune , comme la mer, les fleuves et les rivières navigables et flottables. La mer ne peut devenir la propriété d'aucun peuple ; mais , d'après le droit des gens, toute nation dont le territoire touche à la mer exerce , dans un intérêt de défense naturelle , un droit de police ou de surveillance jusqu'à une certaine distance des cotes; en France, cette distance est fixée à quatre lieues en mer. Le littoral de la mer, c'est-à-dire, le terrain que la mer couvre dans les plus hautes marées, est aussi une dépendance du domaine public. Nul ne peut détourner l'eau des fleuves et des rivières navigables, ou en affaiblir le cours par des tranchées , fossés ou canaux, sans une autorisation du gouvernement ; mais il est loisible à chacun d'y puiser de l'eau, et de s'approprier l'eau ainsi mise à part. Les pètes rivières non navigables ni flottables sont du domaine public, selon les uns, appartiennent, selon les autres, aux personnes dont elles bordent les propriétés. L'opinion la plus commune est que les riverains de chaque côté sont propriétaires du lit de la rivière jusqu'à une ligne que l'on tire au milieu de ce lit. Ils peuvent user de l'eau de ces rivières dans le parcours de leur héritage , à la charge de la rendre à son cours ordinaire. Les ruisseaux appartiennent de droit aux propriétaires des héritages sur lesquels ils coulent ; et par conséquent ceux-ci ont le droit de s'en servir pour l'irrigation de leurs fonds. La propriété du sol emportant celle du dessus et du dessous , celui dans l'Héritage duquel jaillit une source est propriétaire de cette source comme de l'héritage même, et peut s'en servir comme bon lui semble; mais si la source fournit aux habitants d'une commune , d'un village ou d'un hameau , l'eau qui leur est nécessaire, le propriétaire ne peut en changer le cours. Les eaux pluviales appartiennent à celai qui les recueille sur son héritage ; celles qui coulent sur la voie publique peuvent être réunies à leur passage , par les propriétaires riverains qui le jugent convenable.
— Eaux et forêts. Expression collective par laquelle on désignait avant 1789 une juridiction ou maîtrise chargée d'exercer la police sur les bois, la chasse, la pêche, et de statuer tant au civil qu'au criminel sur les contestations relatives à ces objets. L'administration des forêts n'a plus aujourd'hui qu'un droit de surveillance et de police ; les questions de propriété sont dévolues aux tribunaux civils, et la répression des délits ou contraventions appartient aux tribunaux correctionnels ou de simple police.
— Manèg. Rompre l'eau à un cheval. Interrompre un cheval pour qu'il boive à plusieurs reprises, surtout quand il a trop chaud. || Abattre l'eau. Essuyer avec la main ou avec le couteau dit de chaleur, le corps d'un cheval qui vient de sortir de l'eau ou qui est en sueur.
— Mur. Faire de l'eau ou faire son eau. Faire sa provision d'eau douce, d'eau bonne à boire. || Faire eau. Se dit d'un navire lorsque l'eau sur laquelle il flotte s'introduit dans sa cale. || Mettre à l'eau. Lancer du chantier, pour le faire flotter, un bâtiment ou une pièce de bois quelconque. || MCrne eau. Celle qui ne donne pas de changement lorsqu'on fait le brassiage avec la ligne de sonde. H Eaux d'un bâtiment. Celles qui remplissent la trace qu'il laisse après lui dans sa route. Un bâtiment est dans les eaux d'un autre lorsqu'il se trouve placé sur un des poinis de la direction prolongée de la quille de ce dernier ou qu'il reste à l'aire do vent opposée à celui où ce dernier gouverne. Un bâtiment se remer dans ses eaux ou prend tes eaux quand 11 s'éloigne de cette si
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tnatlon \\Ktre en grande eau. Voguer en pleine mer loin des écueils. || Ligne d'eau. Celle que le niveau de la mer trace sur la carène d un bâtiment chargé. || Chef d'eau. Se disait autrefois de la marée haute. || Navire percé à l'eau. Celui qui a reçu un boulet au dessous de sa ligne de flottaison. || Eau plate et courtoise. Mer calme. |.| Kau maigre. Endroit peu profond. || Satie fermées. Eaux prises par la glace, par opposition a Eaux ouvertes. || Eaux mortes. Petites marées qui arrivent dans les quadratures de la lune. |l Eaux rire». Les grandes marées de syiygies.
— Médec. Se dit /les humeurs qui tombent du cerveau, ou qui sont renfermées en différentes parties du corps humain. Avoir de l'eau dans la poitrine. Les vésicatoires font des ampoules pleines d'eau claire. Prendre une médecine pour vider les eaux. Le sang qu'on lui b. tiré est mauvais, ce n'est que de 1 eau. Cette femme ne tardera pas à accoucher, sea eaux percent. Les eaux de l'amr.ios de la femme contiennent un peu d'albumine semblable a celle du sang, une matière caséiforme, de l'bydrochlorate de soude, du phosphate et du carbonate de chaux , du carbonate de soude et beaucoup d'eau. || Eau des hydropiques. Sérosité accumulée dans les membranes séreuses, dans le tissu cellulaire ou dans des kystes, chez les individus atteints d'hydropisie.
— Méd. véter. Eaux des chevaux ou eaux aux jambes. Maladie qui attaque les pieds des chevaux et qui a pour principal symptôme un suintement de sérosité à travers la peau de ces parties.
— Natat. Pleine eau. Se dit de la rivière, par opposition aux bassins fermés dans lesquels on apprend à nager. || Faire une pleine eau. Se livrer à l'exercice de la natation dans la rivière.
— Véner. Battre l'eau. Se jeter dans la rivière ou un étang, en parlant de la bête que l'on chasse. Le cerf bat l'eau.
— Zool. On donne le nom d'eau* à certains liquides , à certaines humeurs , que sécrètent les animaux.
EAU-BÉNÏTÉ, ÉE. part. pass. du v. S'eaubéniter. S'empl. adjectiv.
EAU-BENITER (S'), v. pron. ]'• conj.
(rad. eau bénite). S'asperger d'eau bénite.
D'eau de puits il s'eau-Wntta ,
Et le rameau d'or présenta. (Satins.)
EAUBURON. s. m. Bot. Nom vulgaire de plusieurs champignons.
EAU-OE-VIE. s. f. (et. lat., aqua, eau; viiis, de la vigne, et non vitse, de la vie, comme quelques-uns le prétendent). Chim. Mélange d'eau et d'alcool qui provient de la distillation de liqueurs fermentées, et qui contient en outre quelques substances étrangères , telles que l'acide acétique , une huile volatile , et particulièrement une matière colorante qu'elle dissout du bois des tonneaux où elle est renfermée, car elle est tout à fait incolore en sortant de l'alambic.
— Le nom d'eau-«"e-»>te est plus spécialement réservé à celle qui est fournie par le vin; cependant on dit, Eau-de-vie de grain, de bière, de cidre , de poiré , etc. L'eau-de-vie marque ordinairement de 18 à 25* à l'aréomètre; dans cet état, elle est employée comme boisson. Les eaux-de-vie nouvelles sont âpres au goût; en vieillissant, elles perdent de leur alcool et deviennent douces et un peu sucrées. Le rhum, le tafia , le rack , le kirschenwasser , etc. , ne sont que des eaux-de-vie extraites de la canne à sucre, du riz, des merises, et qui, à raison de leur origine, présentent un arôme particulier. L'eau-de-vie de grain , celle de pommes de terre, ont au contraire une saveur des plus désagréables. L'eau-de-vie a beaucoup d'usages économiques : en médecine, on l'emploie à l'intérieur comme stimulante, à l'extérieur comme résolutive; en pharmacie et dans beaucoup d'arts, on s'en sert journellement à titre de dissolvant d'une foule de substances.
— Eau de -vie de Dantzick. Liqueur composée d'eau-de-vie distillée au bain-marie avec des zestes de citrons et du macis.ct à laquelle on ajoute quelques feuilles d'or battues légèrement avec une fourchette jusqu'à ce qu'elles soient brisées.
— Eau-de-vie allemande. Préparation pharmaceutique obtenue en faisant macérer dans 6 livres d'alcool à 22 degrés, 8 onces déracine de jalap, 2 onces de scammonée d'Alep, et 1 once de racine de turbith. C'est un purgatif énergique.
— Eau-cle-vie camphrée. Soluté de camphre dans l'alcool à 22 degrés. Elle est employée à l'extérieur comme résolutif dans les contusions, les entorses, les luxations , etc.: et comme stimulant et antiseptique, dans le pansement des plaies qui tendent a la gangrené et dans celui des ulcères atoniques.
— Eau de-vie cara'ibe. Soluté alcoolique de gaïeine, que l'on préconise contre la goutte.
EAU-FORTE, s. f. Chim. Nom vulgaire sons lequel on désigne dans les arts 1 acide nitrique. L'eau-forte du commerce est mêlée ordinairement d'un peu d'acide hydrochlorique et de chlore ; on l'en débarrasse au moyen de la dissolution nitrique d'argent. L'eau forte marque 34 degrés; étendue d'une égale quantité d'eau , elle descend à 18, et prend le nom d'eau-seconde. Elle est d'un blanc tirant plus ou inoins sur le jaune d'une odeur et d'une saveur extrêmement désagréables, elle agi. ut'T une très-grande énergie BUT les ma-
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tières organiques, et particulièrement mr les matières animales. En médecine on l'emploie à l'extérieur comme caustique ; on l'administre à l'intérieur comme stimulante, après l'avoir étendue d'une quantité d'eau suffisante pour qu'elle n'offre plus qu'une légère acidité. Dans les arts, on s'en sert pour dissoudre différents métaux.
— Grav. Épreuve d'une planche qui n'a encore été préparée qu'à l'eau forte, pour être ensuiTe terminée au burin, ou qui a été tout exécutée à l'ean-forte , et où le burin n'a pas dû repasser. Les eaux-fortes de la première de ces deux espèces sont pour les collections d'estampes ce que sont les ébauches dans les collections de tableaux. Rembrandt a laissé un grand nombre de planches tout exécutées a l'eau-forte. Quelques graveurs de nos jours ont fait des eaux-fortes d'une netteté et d'un fini qui égalent le travail du burin. Une belle eau forte. Gravure à l'eau-forte. Graveur à 1>»lforte.
EAU-SECONDE, s. f. V. eao- forte.
— Peint. Lessive connue aussi sous le nom de lessive des savonniéres, qu'il serait préférable d'écrire, pour éviter toute espèce d'incertitude avec l'autre.
EAUX-BONNES. Géogr. Établissement thermal de France très-fréquentè, département des Basses-Pyrénées.
EAUX-CHAUMES. Géogr. Établissement thermal de France, département des Basses- Pyrénées. N'est plus fréquenté que par les habitants du département.
ÉAUZE. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Condom (Gers) ; 3,500 hab.
ÉBABIEN, ÏENNE. adj. Qui appartient à une certaine tribu de chrétiens arabes , ou à une certaine dynastie arabe autrefois régnant en Espagne.
— Celui ou celle qui fait partie soit de la tribu, soit de la dynastie des Ebadiens.
ÉBAHI , IE. part. pass. du v. S'ébahir. 11 resta tout ébahi. Les poissons ébahis les regardent passer. (Boil.) Pré>hcz, patrocinez jusqu'à la Pentecôte; Vous serez ébahi, quand tous «erez au bout, Que vous ne m'aurez rien persuade du tout. (Mol ) Mais le stuplde époux de lui-même ébahi. Sera plus caressé quand il sera trahi.
(Satiriques.)
ÉBAzlIR [S"), v. pron. S'étonner, être surpris, et manifester son étonnement, sa surprise, d'une manière étrange.
ÉBAHISSEMENT. s. m. Étonnement qui a quelque chose de comique.
EBALAÇON. s. m. Manég. Espèce de ruade. Ce cheval fait des ébalaçons.
EBALIE. s. f. Genre de crustacés décapodes brachyures, ayant pour type l'ébalie pennée.
ÉBARBAGE. s. m. Action d'ébarber. Ébarbage du papier.
ÉBARBÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébarber S'empl. adjectiv. Papier ébarbé.
ÉBARBER. v. a. 1" conj. Oter la barbe, ôter les parties excédantes et superflues. Ebarber des plumes.
— Agric. Enlever les petites branches, les radicules, le chevelu des plantes ou des arbres que l'on met en terre. || Tondre une haie, une charmille. || Couper les racines que les ceps de vigne poussent à fleur de terre.
— Grav. Enlever, au moyen d'un outil, les bavures d'un trait, les inégalités du bord.
. — Fond. Oter les bavures.
— Monn. Couper, rendre uni.
— Manuf. Couper les prands poils des lisières.
— Dor. Oter les parties superflues dn relief.
— Papet. Rogner. Ébarber du papier.
ÉBARBOIR. s. m. Outil servant à ébarber. ÉBARBCI.É, ÉE. adj. Zool. Dépourvu de
barbes ou de barbules.
EBARBURE. s. f. Bavures ou fragments enlevés au moyen de l'ébarboir. Petite élévation qui se forme sur la planche du graveur, à chaque coup de burin".
ÉBABDOIR. s. m. Grattoir à trois ou quatre côtés, outil de menuisier.
ÉBABOUI, IE. part. pass. du v. Ébarouir. S'empl. adjectiv. Navire ébaroui. Bordage ébaroui. Barrique ébarouie.
ÉB \BOUIR. v. n. 2' conj. Mar. Dessécher , il exprime l'effet produit par le soleil sur le bois des navires.
ÉRAROUISS.AGE. s. m. Mar. Dessèchement qui disjoint les douves des futailles.
ÉBAT. s. m. Chass. Promenade des chiens. Mener les chiens à l'ébat, les faire promentr.
EBAT. s. m. (du celt. ébad, ébat, jeu, amusement*. Divertissement. Ne s'emploie guère qu'au pluriel, et dans le style familier. Prendre ses ébats, se divertir, passer le temps à se réjouir.
ÉRATTEMENT. s. m. Syn. d'Ébat. Vieux.
— Techn. Jeu de balancement d'une voiture entre ses brancards. Donner à une voiture tant de centimètres d'ébat ou d'ébattement.
ÉBATTBE (S'), v. pron. 4* conj. Se réjouir, se divertir. Fam. Comme ils t'ébaltateai , survint un vieillard : se séant auprès d'eux, il g* prit à leur dire,., (Courier.)
ERAU
ÉBAURI.IE. ad;. Fam. ÉtoTiné , surplis.
Je suis toute ébaubie , et je tombe des nues. (Mol.l Moitié ébaubi et moitié satisfait de cet accueil, Joseph Platon s'était éloigné. (R. de Beauv.)
ÉBAUCIIAGE. s. m. Techn. Action d'ébaucher.
— Pot. Action de donner, seulement avec les mains , sans moule ni appui, une première forme à la terre molle.
ÉBAUCUE. s. f. Peint et sculpt. Ouvrage commencé , ouvrage dont les principales parties sont seulement indiquées.
— 11 se prend en bonne ou mauvaise part, jnivant les adjectifs dont il est accompagné. Cette ébauche est pleine de vigueur. Ctt ouvrage n'est qu'une grossière ébauche et ne mérite aucune attention. La première opération du sculpteur , en prenant un bloc, est de le oégrossir ; ce travail est ordinairement fait par des ouvriers ; l'artiste prend ensuite le ciseau et fait son ébaucha, puis il revient sur son ouvrage pour lui donner le fini convenable. .(Duch.)
— Fig. Se dit d'un livre , d'une pièce dramatique, d'une production quelconque de l'esprit, pour faire entendre que c'est une production incomplète. L'ébauche d'une pièce de théâtre. L'ébauche d'un poème.
— Par extens. Premiers indices. Dans les amusements mêmes de son enfance , on découvrit presque les ébauches de se3 grandes qualités. (Mass.)
— Art milit. Premiers traits , première esquisse d'un plan.
— Horlog. Mouvement de montre dégrossi et prêt à passer dans les mains de l'ouvrier qui doit le perfectionner.
— Grav. Action de préparer et de mettre par masses les ouvrages de gravure au premier trait de burin.
— Il s'emploie encore dans plusieurs autres métiers, tels que la ciselure, la serrurerie, la menuiserie, la corderie, etc., où il désigne le commencement d'un travail.
— Syn. comp. ébauche, esquisse. L'ébauche est la première partie du travail dans un tableau, que l'on reprend ensuite pour le terminer; l'esquisse est une première peinture faite avec prestesse, que l'on n'a pas l'intention de finir, et qui toujours est d'une petite dimension. Ces deux mots ne sont donc pas synonymes.
ÉBAUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Ebaucher. S'empl. adjectiv. Plan ébauché. Gravure ébauchée. Souvent, en mouran', un auteur laisse des travaux qui ne sont qu'ébauchés. (Duch.) Obermann, au contraire, c'est la rêverie dans l'impuissance, la perpétuité du désir ébauché. (G. Sand.) J'avais arrêté le plan des Martyrs; la plupart des livres de cet ouvrage étaient ébauchés , je ne crus pas devoir y mettre la dernière main avant d'avoir vu les pays où ma acène était placée. (Chateaub.)
. Nos vors iont a peine ébauché»
Que de les mottre au Jour rion ne peut nous distraire. (Asxicli.)
ÉBAUCHER, v. a. 1" conj. Peint, et sculp. Donner les premiers traits à un ouvrage, en indiquer les principales parties. Ebaucher un tableau, une statue. Un peintre peint rarement au premier coup , l'habitude est d'ébaucher un tableau en entier ; puis d'en reprendre les différentes parties pour les finir. (Duch.)
Mon portrait Jusqu'Ici ne m'a rien reproché; Mais pour mon frère l'ouïs on ne l'a qu'ébauché. Jamais, s'il veut me croire, il ne se fera peindre (La Fokt»i,s.) Partout la poésie, en ses naissants ouvrages, I)*>s champêtres objets /baucha les images. ( !-■ Iliitri )
Rexe léger, soxo charmant,
Vos défauts sont votre parure,
Remercier, bien la nature
Qui tous ébaucha seulement. (P**kv.)
— Fig. Se dit des ouvrages d'esprit. Ébaucher une tragédie. Ebaucher un poème. Il eut la complaisance d'apporter plusieurs ouvrages qu'il avait ébauchés ou finis, et dont la plupart traitaient de la science des mœurs. (Barth.)
— Ébaucher par. La nature ébauche, par un acte unique , la forme primitive de tout être vivant. (Buff.)
— Grav. Indiquer en masse les principaux objets d'une estampe.
— Joaill. Donner la première façon aux pierres et aux cristaui.
— * Form. DégroRsir le boi» encore en bloc.
— Coutel. Donner un coup de lime à des .âmes.
— Filas» Passer la filasse sur l'ébauchoir , 'm donner la première façon
— Eping. Dégrossir la pointe d'une épingle tur la meule.
— Pot. Ouvrir une motte de terre placée sur le tour et former l'intérieur de la pièce.
— Évent. Poser sur la première conrhe une conleor plu» légère et former les premières ombres.
— Techn. Donner en gros à une pièce la forme qu'elle doit avoir.
ÉBAUCHOIR. ». m. Outil de bois en d'ivoire dont les sculpteurs se servent pour eber, pour modeler.
— Ontil de charron, de charpentier, de modèlent m terre.
— lisent] serrant à ébancher les mortaises.
— Grand reigne a den's droites et grosseï,
M <i ibaucher le rbsnvr*.
EBER
ÉBAUDI, IE. part. pass. du v. Ebaudir.
S'empl. adjectiv. Ravi, transporté. Qui ne se
possède plus.
Tour Dieu ! montrez à mes sens éoaudis
Par quel moyen notre fortune est faite. (Volïiirk.)
ÉBAUDIR. v. a. 2* conj. Récréer.
— s'ébaudir. v. pron. Se réjouir avec excès en dansant, en sautant. Fam. J'étais donc un convive très-gai de cœur, mais fort triste de figure. Pour n'avoir pas l'air d'un parent malheureux , je m'ébaudissais à la noce. ( Chateaubriand.)
ÉBAUDISE. s. f. Vieux langage. Humeur joviale.
ÉBAUDISSEMENT. s. m. Action de s'ébaudir. Récréation, réjouissance.
EBBE ou EBE. ( ebba, anglo-saxon). Reflux de la mer.
— Loc. prov. Ce qui vient de flot s'en retourne d'ebbe. Se dit, en Normandie, d'un bien mal acquis. V. flûte et tambour.
EBBON ou EBBES. Frère de lait de Louis le Débonnaire, et son bibliothécaire. Il fut promu à l'évèché de Reims. Le pape Pascal le nomma son légat. || Il y a eu un évèque de Sens qui portait le même nom.
ÉBÉNACÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'ébène. || ébénacées. s. f. pi. Bot. Famille de plantes dicotylédonées , monopétales , hypogynes, qui a pour type le genre ébène.
ÉBÈNE. s. f. (du gr. tStvoç). Bol. Nom donné à plusieurs espèces de bois ordinairement noirs, produits par divers arbres, presque tous de U famille des ébénacées, croissant en Amérique, en Afrique, et principalement dans l'Inde. Ces bois sont généralement durs, pesants, d'un grain fin et serré, et propres à prendre un beau poli. Les uns sont parfaitement noirs, les autres sont d'une couleur verte ou rouge foncée. Ebène noire, polie, brillante , dure. Les meubles en ébène, peu répandus, mais toujours de mode, offrent un aspect grave et sérieux qui les fait rechercher. (Gain.) Sur les rives du Gange on voit noircir Yébène. (Delille.)
— Ébène Maurice. Ebène noire, foncée, compacte, qui vient de l'Inde, des îles de France ou de Madagascar, ("est la plus belle et la plus recherchée.
— Ébène noire de Portugal. Ébène du Brésil, qui a tantôt des veines rouges, tantôt des veines verdâtres.
— On imite l'ébène noire en faisant tremper le sycomore, le tilleul, le platane, l'érable ou le poirier, dans une teinture noire, faite ordinairement avec une forte décoction de campêche.
— Fig. Couleur d'un très-beau noir. Des cheveux d'ébène. Des sourcils d' ébène. L'ébène de ses cheveux , de ses sourcils. Un teint d'ébène. Des ailes d'ébène. L'Afrique, au teint d'ébène, a l'air un peu sauvage. (Castel.) Les flots en vain mouillent ses pieds d'ébène (de la jeune africaine). (Millev.)
Dans un ravin profond j'ai surpris avec peine Deux chevreaux dont la robe a des taches d'ébène.
(Tissot.) La eaptiTe anx reux noirs, aux longs oheTeux d'ébène. Fait Jaillir dar la coupe un nectar savoureux. (Aies.)
— Ebène fossile. Nom sous lequel on distingue le lignite ou le jayet.
— Voltaire a fait ébène masculin, en l'employant au figuré, mais en mauvaise part :
Je vis Martin Fréron, » la mordre attaché , Consumer de ses dents tout l'r'oëno ébréché
ÉRÉNÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébéner. S'emploie adjectiv. Bois ébéné.
ÉBÉ1VER. v. a. 1" conj. (rad. ébène). LYse change en è devant une syllabe muette. Tébine, tu ébènes, il ébène, etc. Donner à du bois la couleur et l'apparence de l'ébène.
— s'ébéner. v. pron. Recevoir , prendre la couleur et l'apparence de l'ébène.
ÉBÉNIER. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce du ^enre plaqueminier. V. plaquemi-
N1BR
— Faux ébénier, aubours ou ébénier des Alpes. Petit arbre à fleurs en longues grappes jaunes pendantes, du genre cytise, de la famille des légumineuses. C'est ainsi que dans les Alpes, les ébémers aux fleurs jaunes forment des berceaux ravissants autour des sapins conifères. (B. de St-P.)
EBÉNIN , 1NE. adj. D'ébène, couleur d'ébène.
ÉltÉXISTE. s. m. ( rad. ébène). Sorte de menuisier qui ne l'occupe que de la confection des meubles destinés a orner les appartements, tels que lits, commodes, secrétaires , toilettes, etc. Dans l'origine , c'était le bois d'ébène qui servait exclusivement à faire ces meubles , de là est venu le nom A ébéniste , et celui i'ibéntsterie. On bon tbmtite doit d'abord être un excellent menuisier; car il est obligé de faire la caroaRnede tous les meubles, qu'il recouvre ensuite de plaques minces de bois piénie'iT. (Moléon.)
■DÉlTISTEHTE. s. f. Techn. Art de plaquer
en eb< i tain» meubles ; art de faire tontes
sortes de meubles soignés et recouverts d'un placage quelconque.
t III N'OXVI.E. s. m. (et. er., !«tv>« , ébène ; ItVei , bois . Mot. Arbre qui croit dan* la Cochinrhine et qui donne l'ebenrfc
■tnnu ci ■
EBLO
EROU
S'empl. adjectiv Qui a la berlue, qui est étonné, ébahi.
ÉBERLUER, v. a. 1" conj. (pr. é-ber-lu-é ; rad. berlue). Donner la berlue.
— s'éberluer, v. pron. Avoir la berlue. ÉBERMEYER. s. f. Bot. Genre de la famille
des acanthacées.
ÉBERNARI) (Jean-Pierre). Né à Altona, en 1727, fut professeur de médecine, de physique, de mathématiques. 11 composa divers ouvrages.
ÉBERNEU. v. a. 1" conj. V. ébrkner.
ÉBERIVEUP. , EUSE. adj. V. ébrenkur.
ÉBERSBACH. Géogr.Ville de Saxe, célèbre par sa grande manufacture de toiles ; 5,000 h.
ÉBERSDOP.F ou ÉBESRORF. Géogr. Bourg et château qui a donné son nom à une principauté de la maison de Reuss. || Village, de la Basse-Autriche, à 5 lieues de Vienne, sur le Danube. || Château de plaisance de l'empereur.
ÉBERTAUDÉ, ÉE. part. pass. du v. Ebertauder. S'empl. adjectiv. Drap ébertaudé.
ÉBERTAUDER. v. a. Manuf. Tondre un drap en première coupe. Ebertauder du drap.
— s'ébertauder. v. pron. Etre ébertaudé. ERET. s. m. Pathol. Sensibilité excessive
des dents.
ÉBÈTEMENT. s. m. Action ou résultat d'èbêtir, rendre bête, stupide. || On écrit aussi hébétement, de même que héhéti, htbëtir.
EBÈTI, IE. part. pass. du v. Ébêtir.
ÉBÈTIR. v. a. 2" conj. Rendre bête.
— s ébetir. v. pron. S'abrutir.
ÉBÉTUDE. s. f. Pesanteur d'esprit, sottise,
étourderie. Vieux.
ÉBIBÉ, ÉE. part. pass. du v. Ebiber.
ÉBIBER. V. a. 1" conj. Boire, aspirer.
ÉBTONITE. s. m. (de l'hébr. ébion, pauvre), Hist. relig. Nom donné aux premiers chrétiens, dont la pauvreté était proverbiale. Ces sectaires, selon saint Epiphane, eurent pour chef un juif nommé Ebion, qui vivait dans le premier siècle de l'ère chrétienne, et prétendait que le Christ , né de Joseph et de la vierge Marie, avait été adopté de Dieu pour son fils, à cause de ses œuvres. Les ébionites se mariaient avant l'âge de puberté, et permettaient la pluralité des femmes.
ÉBISELÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébiseler.
ÉBISÈLEMENT. s. m. Techn. Action d'ébiseler.
ÉBISELER. v. a. Techn. Faire un trou en entonnoir de forme conique.
— Fact. d'org. Ébiseler une planche. La couper en dessous en inclinant.
ÉBISELURE. s. f. Techn. Résultat de l'action d' ébiseler.
ÉBLANA. Géogr. Ville de l'Hibernie, aujourd'hui Dublin.
ÉBLIS , IBBA ou IBLIS. (par corrupt. du gr. 5ié6oio;, diable). Démon infernal, l'Azazel des Hébreux. Les djinn, supérieurs aux hommes et inférieurs aux anges, habitaient le pays des génies , le Djinnistan. Dieu envoya l'ange lblis pour les exterminer : Iblis se révolta luimême et fut précipité aux enfers.
ÉBLOUI , IE. part. pass. du v. Éblouir. S'empl. adjectiv., et se dit des personnes et des choses.
Ainsi, trop longtemps ehers A nos yeux éblouit, Ces tourbillons fameux se sont évanouis. (Itsuui.)
Ebloui par. Le vulgaire , ébloui par les
réputations, croit que tout est estimable dans
un objet estimé. (Barth.)
De mes yeux ébloui» par tes dons immortels,
J'ai pavé trop d'encens brillé sur tes autels. (*'•)
— Ebloui de. Si, toute éblouie de l'éclat de sa fortune, elle fut entrée dans l'horreur et dans les ténèbres du tombeau. (Fléch.) Quiconque est ébloui du degré éininent où la fortune et la naissance l'ont placé, fait asser. voir qu'il n'était pas fait pour monter si haut. (Mass.) Mes yeux sont éblouis dn jour que Je revol,
Et mes genoux tremblants se dérobent sous moi. (Rsc.)
ÉBLOUIR, v. a. 2* conj. (pr. é-blou-ir). Frapper les yeux d'une lumière tellement vive qu ils ne peuvent en supporter l'effet. Les rayons du soleil éblouissent la vue.
— Absol. Le soleil, les éclairs éblouissent.
— Fig. Tenter , séduite par des raisonnements spécieux, par des apparences brillantes. La fortune et les honneurs éblouissent les ambiltenj. Les hypocrites ont toujours éblota les simples par leurs spécieux dehors. Feu. I el plus hautes places sont toujours au-dessous des grandes Ames; rien ne les enfle et ne les rblauit, parce que rien ne iette un éclat plan brillant qu'elles-mêmes. (Mass.)
— Éblouir par. Je ne viens point vous f'dnutr par l'éclat des honneurs de le terre, pour nourrir votre esprit d'un récit spécieux de félicité monda
— Ébloun de. Kn vain tu prépares le discours dont tu veux m'tblouir. ,Hae.)
— Fig. Surprendre l'espril par des raisons spécieuses, par un brillant appareil , par une diction élégante et facile, pat un style qui a du nombre et de 1 .
— Se lauter éhliu-r. Se laisser ' séduire '
dean .-t dm hebeamta, par r»mmir do
|| On dit aussi d'un homme ridiculement fier ou orgueilleux , qu'il se laisse éblouir par sa fortune. Autant je mets de prix à l'estime des gens sensés , autant je méprise les jugements téméraires de la multitude qui se laisse éblouir par un faux éclat, et ne voit rien de ce oui est honnête. (3.-J. Rouss.)
— Se laisser eb/ouir à, pour par. Elle ne se laissa point éblouir à l'éclat des dignités du siècle. (Fléch.)
— s'éblouir, v. pron. Être ébloui.
— S'éblouir de. Je ne m'éblouis pas de cette illusion. (Corn.)
ÉBLOUISSANT, part. prés, du v. Éblouir.
Qui éblouit. 11 est invar. Une lumière éblouissant la vue.
Et qui m'éblouienant par tes pompeux discours. Anéantis ce Dieu dont tu parles toujours. (Kictai.)
ÉBLOUISSANT, ANTE. adj. Qui est propre à éblouir. Etre éblouissante de jeunesse et de beauté, ou par sa jeunesse et par sa beauté. Elle était éblouissante en sortant de sa toilette. (J.-J. Rouss / J'avais voulu passer la nuit auprès de cet incendie, et voir le soleil à son retour l'éteindre de l'éclat de ses feux éblouissants. (Dupaty.) Le ciel ouvrit toutes ses cataractes, le tonnerre gronda et fit retentir tous les échos de la vallée ; des éclairs longs et éblouissants sillonnaient tous les points du ciel. (L. Minut.) Les nuages pelotonnés errent en désordre dans l'étendue des cieux; ils se dissipent, et le firmament sans bornes environne le monde d'un azur éblouissant. (Deleuze.)
ÉBLOUISSEMENT. s. m. (pr. é-blou-is-seman). Trouble de la vue occasionné par l'impression d'une lumière éoictante, par le passage subit d'un lieu fort éclairé dans un autre qui l'est moins, ou par l'action d'une cause interne, telle que l'afflux d'une grande quantité de sang ver» la tête, ou l'approche d'une défaillance, etc. h'eblouissement est une affection légère qui cesse presque aussitôt qu'on s'est soustrait à la cause qui l'avait produite. (Charb.) On voit survenir des éblouissements après des excès de table, des travaux intellectuels trop longtemps soutenus, (ld.) C'est vers le déclin de la vie que les éblouissements répétés sont des menaces redoutables, (ld.)
— Fig. Mais c'est par l'analyse aussi 'que nos sciences finissent en éblouis sèment. 'B. de St-P.)
EBN ou IRN. s. m. Mot qui signifie fils en arabe, en persan et en turc. Il s'écrit quelquefois et se prononce ben, aben ou aven, et entre dans le prénom de la plupart des Orientaux.
EBN-JUNIS. Astronome arabe du x* siècle.
ÉBOITEMENT. s. m. Action de rendre boiteux. .
ÉBORGNAGE. s. m. Hortic. Opération qui consiste à supprimer le bourgeon après la chute des feuilles, et avant que la sève se mette en mouvement, c'est-à-dire lorsqu'il forme encore tin petit cône dont toutes les parties, appliquées les unes sur lee autres , semblent être une masse solide. Très-peu pratiquent Véborgnagt, surtout pour le pêcher, qui ne produit guère de bourgeon que sur ses rameaux. (Mirbel.)
ÉBORisNÉ, ÉE. part. pass. du T. Éborguer. S'empl. adj-'Ctiv.
ÉFORGNER. v. a. 1" conj. (rad. oorone-). Priver d'uc reil, rendre borgne. Eborgner un enfant.
— Hortic. Knlever avec l'ongle ou un instrument tranchant le bourgeon ou ceil, lorsque l'arbre n'est plus en sève.
— s'éboronkr. v. pron. Se rendre borgne. S'éborgner en tombant au milieu des broussailles.
— Par exagération et fam. Se faire grand mal à un œil.
ÉBOTTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébotter.
ÉBOTTER. v. a. 1" conj. Hortic. Couper les grosses branches d'un arbre près du tronc, pour lui en faire pousser de nouvelles et le rajeunir.
— Techn. Couper la tête d'un clou, d'une épingle.
ÉBOUFFÉ, ÉE. part. pass. du v. ÉboufTer.
ÉBOUFFER. v. a. 1" conj. N'est employé que dans cette locution, Eboufer de rue. V. POUFFER.
— s'ébouffer. v. pron. Eclater subitement
ÉBOUILLANTÉ , ÉE. part. pass. du v Ebouillanter. S'empl. adjectiv. Cocons ébouil lantes.
ÉBOUILLANTER, v. a. 1" conj. Trempei dans l'eau bouillante.
— Terhn. Tremper les corons de vers a soie dans l'i au bouillante pour tuer les chrysalides.
— s'tnorm LAHTI a. v. pron Etre ébouillanté ÉnOUILLI, IE. paît. pass. du v. Eboulllii. ÉBOUII I 'R. v. n. 2* conj. Diminuer h lorce
de bouillir.
I HOl'l 1 Ml \ r s. m. ('bute de ce qui e> boule. Kboulemenl des terre», d'un édifice- ,
d'une mural
I uni ' D t. pass du v Ébouler.
1 IIOM.t II v. n. 1" conj. Tomber en s'af- ' «ma» de terre, de» ron ■ n n, i lion :i"i lombes*
EBfl \
-m,,,,,,»^. pron. Ce« terres se èout éboulée».
ÉBOUI.EUX. BÏÏ8B. »dj. W"' est «"Jet « .-'ébouler. Terrei ébouleiises.
ÉDOULIS. «. m. Amas do matières éboulées. Eboulis de terre, de sable, etc.
ÉBOl.'OL'Ki'R, BUSE. i. rechn. Celui, celle qui ôte avec d 'es nœuds du drap,
les pailles des étoiles, etc.
ÉBOUBGEONNÀGB. s. ni. Action d'ébourgeonner.
ÊBOUIIGI-'ONNEMENT. s. m. Hortic Opération par laquelle on retranche d'un ifbre les bourgeons superflus, afin de donner uni branche* principales clus de rigueur, et d'obtenir de meilleurs fruits en dirigeant la sève convenablement.
Syn.COr-ip.FROORQKONNKMKNT. KBORONAGK.
Vébourgeonnement s'exécute pendant la saison de la végétation, sur le bourgeon poussant ; l'éborgnage s'exécute pendant la morte Saison, •ur le bourgeon stationnaire. L'un et l'autre out le même résultat définitif.
. ÉBOURGEONNÉ , ÉE. part. pass. du v.
Ébourgeonner. S'einpl. adjectiv. Arbre ébourgeooné.
ÉBOURGEONNER. v. a. 1" conj. Hortic.
Oter d'un arbre à fruit les bourgeons superflus.
— Ébourgeonner avec. L'horticulteur ébourgeonne avec le pouce et l'index ou avec un instrument tranchant. (Mirbel.)
ÉBOURGEONNEUR. s. m. Ornith. Nom vulgaire du bouvreuil, oiseau qui mange les bourgeons. On l'appelle aussi Kbourgeonneau, Ebourgeonntux.
— Celui qui ébourgeonne.
ÉBOURGEONNOIR. s. m. Techn. Sorte de
serpette fixée à un manche terminé par une lame tranchante, dont se servent les forestiers, les élagueurs, les jardiniers, pour couper, hors delà portée de la main, les bourgeons et les rameaux que l'on veut retrancher du tronc des arbres.
ÉBOURIFFANT, part. prés, du v. Ébouriffer. Qui ébouriffe. Il est invar. Une nouvelle ébouriffant tout le monde.
ÉBOURIFFANT, ANTE. adj.Néol., comiq.
et burl. Extraordinaire, imprévu. A voir un succès ébouriffant. Employer des formes et des expressions ébouriffantes.
ÉBOUIU'FÉ, ÉE. adj. Qui a les cheveux ou la coiffure en désordre. C'est un terme du langage familier.
— Fig. On dit d'une personne qui paraît troublée, agitée, qu'elle a l'air tout ébouriffée.
ÉBOURIFFER, v. a. 1" conj. Nédï. Surprendre extrêmement, rendre interdit.
ÉBOURRÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébourrer. ÉBOURKER. v. a. 1" conj. Techn. Oter la oourre des peaux.
ÉBOUSINÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébousiner. S'empl. adjectif. Pierres ébousinées.
ÉBOUSINER. v. a. 1" conj. Maçonn. Oter le bousm de la pierre, c'est-à-dire, oter de la pierre la croûte terreuse et friable qui l'enveloppe. On ébousiue les pierres avant de les tailler.
ÉBOUTURÉ , ÉE. part. pass. du v. Ébouturer. S'empl. adjectiv. Arbre ébouturé.
EUOUTURER. v. a. 1" conj. (rad. bouture). Hortic. Enlever les drageons. Ebouturer un arbre, une plante.
ÉBRACTÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est dépourvu de bractées.
ÉBRACTÉOLÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est dépourvu de bracteoles.
. ÉBRACTETÉ, ÉE. adj. Bot. Synonyme de Ébracté.
EBRAISOIR. s. m. Techn. Voûte pratiquée dans toute la longueur des fours à chaux pour y mettre le bois ou le charbon.
— Pelle dont on se sert pour tirer la braise d'un fourneau.
ÉBRANCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébrancher. S'emploie adjectiv. Arbre ébranehé. Les arbres résineux ne peuvent être ébranohes sang danger avant qu'ils aient atteint vingt ou trente pieds de hauteur. (Noisette.)
ÉBRANCHEMENT. s. m. Agric. Opération qui consiste a couper ou à rompre les branches des arbres. Les {branchements se font avec modération, parce que c'est au moyen de la sève attirée par les branches, en différentes parties du tronc, que celui-ci prend de la force et du diamètre. (Noisette.)
— Résultat df celte opération.
ÉBRANCHER. v. a. 1" conj. (rad. braAehe). Agric. Dépouiller un arbre de si ou do quelques-unes seulement. La foudre frappe un arbre, elle Yèbranrhe , et presque toujours il en meurt. (Agricult.) 11 ne faut pas tbranch.er un arbre jusqu'à son extrémité, ce qui le rendrait désagréable a la vue. (Noisette.) Si la nature des arbres es( de former une tête large et peu élevée, on risquera de les faire périr en les ébranchant pour les faire monter verticalement, (ld.)
— Brouter, paître, mauger, ronger.
tt roui, «hevrot, Jadis mes eompafno* nonrenses,
Je ne vous Terrai plus sur I* BrbDpe des moitM
Du cilvee ou du saulo t!>mnch*r I* verdure (Norasus.)
EBKE
r.ur les mont»
Où la ehèTre léger* ibrancbuil Ion buissons.
(DiuinuHa )
ÉBRANCHOIB. ». ni. Techn. Outil poui r. ("est un des nom» de l'outil appelé
sécateur. V. ce mot.
ÉBRANLÉ, ÉE. part, j>ass. du v. Ebranler. S'empl, adjectiv. Louis 3UV se trouva maître absolu d'un royaume branlé des se-
qu'il avait reçues. .Voit.) An
um immense maison ébranlée ; baae. [***] On en l'air en i >t ébranlé! ou vient d'apercevor les Turcs. (Pouqueville.)
— Fig. Qui ommetlre une faut», une erreur ; qui Beat chanceler sa vertu. Le pécheur
mais «ïfi
Et qui de nous, helas '. n'a jamais chancelé ?
Le prophète lui-même est souvent ébranU (KsciiiK.)
— Ébranlé par. 1
quelquefois ébranlé par les guerres civiles. La rétine est seule apte a ressentir l'impression de la lumière, a s pai l'attoui
délicat de ce fluide éminemment subtil. [Richer.) Si l'on place la main sur un cloch lée par le choc de son batum, ou éprouve un trémoussement plus ou moins marque, (ld.)
— Ébranlé dans. Ébranlés dans leurs ces par les doctrines qui leur venaient de France, les colons ne fléchissaient plus le genou qu'avec une sorte de répugnance. (Roger de Beauvoir.)
ÉBRANLEMENT, s. m. Secousse, action par laquelle une chose est ébranlée. L'ébranlement des dents. L'ouïe est un sens, soit par l'intermédiaire de l'air, l'ébranlement cause par les corps bruyants ou sonores Savarin.) Distinguons la sensation du sentiment : la sensation n'est qu'un ébrhm dans les sens, et le sentiment est cette même sensation devenue agréable ou désagréable f ;ir la propagation de cet ébranlement dans tout le système sensible. (Bull'.)
— Fig. Ébranlement de la foitune, du crédit, du pouvoir. Je tà-enais de m étourdir moimême par l'ébranlement de mes liassions. (Fen.)
ÉBRANLER, v. a. 1" conj. Donner des secousses ; diminuer la solidité. Ebranler un mur, un bâtiment, un édifice, etc. Viens dote que l'orage ébranle au loin les cieux.
Arehimède nouveau, fila nînd d'Uranie, D'Alembert ! c'eut ainsi quo les traits ùe l'envie, Out. jusque dans tes mains, ébranlé ton oom]
(G»ïli»«n.)
— Exciter, enflammer. Ils ébranlaient puissamment les imaginations et allumaient dans tous les cœurs la soif ardente des coi (Barth.)
— Secouer. C'est là qu'un torrent impétueux se précipite sur un lit de rochers, qu'il ébranle par la violence de ses chutes, (liartli.)
— Diminuer, détruire. La disette et ladies ébranlèrent leur espoir. Les: attàq
plus vi-Ves u'ébranlèreut jamais leur confiance. il n'y a ni orobité ni vertu qu'on ne puisse ébranler. (Rayn.)|| Ebranler le crédit public. Les dissensions Intestines ébranlent le crédit public. ,
— Affaiblir. Les malheur3 et les dil peuvent ébranler la constance. N'ébranlez point des résolutions dont dépend le repos de mes jours. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Toucher, émouvoir, attendrir, étonner. Ebranler l'esprit. Que faut-il pour ébranler la plupart u.êuie des autres hommes et les persuader ? (Buff.)
— s'ébranler, v. pron. Etre ébranlé. Les voûtes du temple s'ébranlèrent. Pendant les croisades, l'Europe entière parut s'ébranler.
— Art milit. Se mettre en mouvement. A la vue de l'ennemi, les premières lignes s ébranlèrent. Tout étant disposé, l'ennemi s'ébranle sur toute la ligne. (Thiers.) Bagration, branler, dirigea alors quelques bataillons pour tourner Novi. (ld.)
ÉBRASÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébraser.
S'empl. adjectiv. Porte ebrasée.
ÉBRASEMENT. s. m. Archit. Action d'ébraser. || Résultat de cette action.
ÉltRASEIl. v. a. l"conj. Archit. Élargir en dedans une porte, une croisée. Ebn porte, une croisée.
ERRE , autrefois l'IBEK. Géogr. Fleuve d'Espagne qui prend sa source dans la montagne de San.ander et se jette dans la Méditerranée, auprès des Alfagues, après un 41 myriam.
ÉltlvÉC.llÉ, ÉE. part. pas», du v. Éb
S'em] 1, adjectiv. Couteau ébrèché. 1).
chée.
Jo vin M/irtin Fréron k la mordre attaché
1er ue ses dents tout l'ébûne ébréché (Von.1)
ÉR'tÉciiER. v. a. 1" conj. < change en i devant une : ■ J'tbricht , ta ' ibrtehe , etc. Fane
.. i-r un coi;'.
— Fig. Diminuer, amoindrir.
I une.
— s'i'.mtKciiKR. v. pron. Si brèche.
— S'ébrecher un» atnt. Se cai d'une dent.
ÉRRENÉ, ÉB. part. pass. du v. Ebreuer. S'empl. uùjecuv. i'.ulunt èbreue.
EBUL
ÉBRENER. v. a. 1" cenj. L'é
.nliette. J'ib
|| Ebrener un enfant. Le
ÉDRENEUR , ) ■'( ':'e l^i
èbrène un enfant.
Éltltl ATION. s. f. Ait. on de s'enivrer. Vieux
ÉBRIÉTÉ. s. f. (du lat. ebru
ÉBRILLADE. s. I
irner un chi ÉBRIOSITÉ. s. i
ÉBROÏCIEN, EVMl. adj. et s. 1 .. || gui appartient à < utantf.
ÉBROÏN. Maire du palais de Clotai
rry 1" ; fin assassiné en 181, par Hermanfroy.
É BROSSÉ, ÉE. part, et ÉBROSSER. v. a.
V. EBROUSSÉ, KE, et ÉBBOI
ÉBttÔTJÂOfi. s. m. Techn. I
laines plongées dans de l'eau de son.
ÉBROUDAGK. s. in. i
i lé fil de fëi danl al!
ÉBROUDEUR. s. m. Ouvrier qui fait l'ébroudage.
ÉBituUDI, II'., part. i v. Ébroùdir.
S'empl. adjectiv. Fil i
de fer ehrouili. Fil de ici réduit par La filière au dernier degré de finesse.
ÉltROURIN. s. m. Fil de fer qui a été aminci par l'ébroudage.
ÉBROUÉ, ÉE. part. pass. du v. Ebrouer.
S'empl. adjectiv. Laines
ÉBROUEMJENT. s. m. Art vétér. Respiration rapide et convulsive.
— Irritation de la membrane muqueuse des fosses nasales.
— Espèce de mnflemeut du chev?l à la vue d'un objet qui l'effraie.
— Sorte d'éternuement des animaux domestiques.
ÉBROUER, v. a. 1" oonj. Teint. I.aver, passer dans l'eau une pièce d'i
— v. n. Art vété en parlant du cheval. V. ébrouemi
— s'ébrouer, v. pi Faire frémir
soufflant avec force.
EBROUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébrousser.
ÉBROUSSlvH. v. a. l" conj. Àgric. Effeuiller «n arbre.
— Ebourgeonner la vigne.
ÉBRUITÉ, ÉE. part. pass. du v. Ébruiter. ÉBRUITATION. s. f. | j-ct-on;
rad. bruit). Néol, Action d'ébruittr.
ÉBRUITER, v. a. 1" conj iru-i-té;
rad. bruit). Divulguer, rendre public' Ebruiter une affaire, une nouvelle.
— s'ébruiter, v. pion. Se répandre dans le public. 11 faut prendre garde que cette affaire ne s'ébruite. Cette nouvelle commence à s'ébruiter. Mais la chose s'ébruita, et dès le lendemain on ne se rencontiait point sans se parler. (Brill.-Sâv.)
— De nombreuses discussions se sont élevées à propos de ee mot. On a demandé si dans les vers suivants, le | >u raison de faire ébruiter de trois syllabes .
Le Moniteur lui-même, officiel recueil.
Ksi contraint dVorutt?r ce* histoires de deuil.
(Harthklbht.)
Les uns ont été d'avis que e&ruiièr ne avoir que trois syllabes, parce qu'il dérive du monosyllabe brut', : ont prétendu
en que bruit ne fût que d'une syllabe. ébruiter devait en avoir quatre, parce que l'i placé entre les sons ebru et ter devenait long, et que d'ailleurs ce nombre de syllabes rendait mieux l'image qu'on voulait peindre, et montrait, pour ainsi dire, les bruits circulant de tous côtés et grossissant peu a peu. L'emploi de ce mot en poésie est assez rare, dant Trévoux en rapporte un qui, a lui seul, suffit pouu décide; la question. Le \ oici :
N'allons donc ]>as ébruiter une afl Qui me touche en opuux et vous regmrde en père.
(Rmm.1 ÉBRUN. s. m. Agric. Un des noms vulgaires de l'ergot ou blé ei
ÉBUARt). s. m. Coin de bois fort vaut à fendre des bû
ÉBUCIIETÉi ÉE. part. pass. du V. Ebucheter. S'empl. aljectiv.
ÉBUCHETER. v. n.T'conj. (rad. bûchette).
• brins de bois pour en
ÉBULLITION. s. f. ( pr. e-iiu-li <N lat. ebulutio). Ftat d'uu liquide qui son passage à l'état de vapeur. I
-ra'.nes .i uvant la
i s Lorsqn'i l'action
du feu irt qui contient de l'eau, n
chaleur péi être, ï travers les parois du vase
s liquides. 1 m se dilate, devient spécifiquement plus légère, monte a la surface, et fait place a de l'eau
du lat. eiur, ivoire, famille des malaco
moins chaude, et par conséquent pins i qui s'échauffe de même, et monte à son tour. — Médec. F.ruption passagère qui survient a la peau avec ou sans mi irile.
• bulies luttant d'uu mélange ou d'une combi- • erses substances.
L'ISl.'UIE. s. m. (du lat. ebur. Ivoire). Kntom. Genre de coléoptères subpentame.es.
Illl 'RII'IIORE. s
ÉBUhNÂTtON. s. f. (pr. «f-roir-ria « . Syn. de Eburniflcation. V. ce mot
ÉBURNE. s. f. (rad. lat. ebur, ivoirin i fleure de coquille dont les espèces i tien'., l'une dans celle des ancillaires, les très dans celle des buccins.
ÉBURNÉ, ÉE. adj. (du lat. eburneus ; • t. nat. Qui prend la cou tance de l'ivoire, qui ressemble à de l'ivoire, qui s'est converti en ivn
ÉBURMFICAT10N. s. f. ( pr. e-bur-n.
Transformation éburnée subiss. '.ges.
ÉBURN1FIÉ, ÉE. adj. Medec. Transforme
en i voit ,■ cartilages.
ÉBURNIN, IWE. adj. Hist. nat. Qdl d'ivoire, ou analogue a l'ivoire.
ÉBUnONS. Géogr. Ancien peuple .i- Gaule-Belgique, à l'E. de la Meuse et à 10. du Rhin.
ECA on ÉCKÀ. Géogr. Ancienne ville d'Espagne, non loin de Cordoue.
ÉCACUE, EE. part. pass. du v. Écacher.
S'empl. adjectiv. Noix écachées.
— Fam. Un nez écaché. Un nez camus.
ÉCACHEMENT. s. m. Techn. Action d'è-
cacher, état de ce qui est écaché.
ECACHER. v. a. 1" conj. Écraser, j fortement. Ecacher un fruit , un limaçon, marchant dessus.
— Techn. Aplatir le trait entre deux
■1res d'acier. || Pétrir la cire pour la rendre également molle dans toutes ses parties.
ÉCACUEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui écaché, qui aplatit.
ÉCAFÉ, ÉE. part. pass. du v. Écafer.
ÉCAFER. v. a. ]'■ conj. Van. Parta sier en deux pour ourdir.
ÉCAFIGNON. s. m. Odeur rebutante.
ÉCAFLOTE. s. f. Peau de légumes qui rest. dans la passoire, quand la purée est passée.
ÉCAGNE. s. f. Portion d'un écheveau de soie.
ECA1LLAGE. s. m. (pr. é-ka-ia-ge) Opération qui consiste à enlever les écailles.
— Salin. Action d'enlever les croûtes du sel.
— Action d'écailler des huîtres.
— Défaut de la faïence, quand elle se lève en écailles.
ECAILLE, s. f. (pr. (ka-ié; de l'ital. squagha; nous avons longtemps écrit schalle, puis escaille, enfin écaille). Partie cornée, osseuse, quelquefois pierreuse, souvent transparente,' colorée même et nuancée de mille manières! ayant forme de plaque ou de lame plus où moins minée, ou de filaments plus ou moins déliés, adhérant a la peau d'une manière plus ou moins saillante, et destinée à protéger les animaux. Les zootomistes divisent les écailles en trois genres : 1' Les éeailles épidermiques, produites par un renflement ou pincement de la peau dans toutes ses parties, et qui sailie plus ou moins a la surface du derme, en s'imbriquant ou non. Telles sont les plaques et les es squammeux des pattes des oiseaux et des tortues, et les lames obliques des reptiles qui se recouvrent plus ou moins ou s'imbriquent comme les tuiles d'un toit : S" les écailles deniuijiies. relies qui se développent dans un enfoncement du derme : ce sont les véritables i des poissons ; 3° les écailles piltquet, celles qu'on a regardées comme des sortes d'ongles, parce qu'elles sont composi poils ou filaments cornés agglutines ; telles sont les écailles des pangolins, celles de la queue des rats, des castors. 1! y eu a qui distinguent un quatrième geni les ;>ennairts, produites par la réunion de toutes les les plumes d'un oiseau qui s'agglutitinent entre elles et forment des pennes à palettes, fccaille riche, brillante, azurée, dorée. entée, d'argent, «épaisse, dîne, forte.
plissante, ètincelante, vive, faible, légère,- po . mince, flexible, allongée, arrondie, etc. Les éeailles qui revêtent le dos de la tigîe-caroline sont petites et dentelées. (Lacép.)
v: aux bonds légers, et qui, rebelle encer, Fait reclller l'éclat do ses écatll** d'or
(Bountu.)
S.iii front largo est anno do cornes menaçantes. Tout son corpt, est couvert d'coaijfcs Jauhlsaantol
lU.UNS.)
Le ruptlle Glisse et lait onduler »«» éoaiilM bruyantes (Uiuui )
— Absol. signifie Écaille de tortue. L'écaillé sert à faire une multitude de petits t.
et uster | .nere d'écaillé. Ta-
blettes couvertes d'i - écaiiw.
ECAÏ
étui d'écaillé. Prendre de la corne pour de l'écaillé. Amollir, travailler, mouler, aplatir l'écaillé.
— Écaille fondue. Substance qui se compose des rognures et des touruasures d'écailie ramollies et comprimées à chaud dans des moules plongés dans l'eau bouillante. Cette écaille n'a presque plus de transparence et est tres-fragile.
— Enveloppe calcaire qui couvre Pt protège ie corps des mollusques bivalves, particulièrement des huîtres. L'écaillé d'une huître.
— Poussière plus ou moins brillante qui orne les ailes des lépidoptères, et qui s'en détache au moindre frottement.
— Bot. Petites lames minces, sèches, coriaces, quelquefois coloriées, qui couvrent, accompagnent ou protègent certaines parties des plantes ; ensemble des folioles qli composent la balle et la glume des fleurs des graminées et de3 ovpéracées ; calices des chatons et des cônes dans les conifères et les cicadées ; appendices membraneux qui ferment la gorge de la corolle de nerium; enveloppes des boutons il feuilles des arbres avant leur épanouissement.
— Delille l'a employé comme syn. d'Ecaillé.
Le même nue, changeant do parfum, de saveur,
Donne aux pois one cosse, une écaille à la noix.
— Par analogie, Tout ce qui se détache des corps en petïtes parties minces et légères.
— Pathol. Nom donné aux portious minces et légères de l'épiderme, qui se détachent de la peau dans différentes circonstances, et particulièrement dans la plupart des affections cutanées.
— Fig. Voile, bandeau sur la vue. Jésus- Christ fit tomber en un instant des yeux de Saul converti cette espèce i'ecaille dont ils étaient couverts. (Boss.)
— Fig. et fam. Les écailles lui sonl tombées des yeux. Ses yeux sont dessilles.
— Arehit. Petits ornements en forme d'écailles de poisson, qui se taillent sur des moulures rondes ou sur un toit, un dôme, etc.
— Peint. Parcelles qui se détachent ou menacent de se détacher d'un vieux tableau dont l'enduit s'est gercé.
— Sculp. Parties minces qui se séparent des matières qn'on travaille. Tout ornement en forme d'écaillé de poisson, que l'on
dans la menuiserie, la broderie, la tapisserie, etc.
— Savonn. Tessons de pot ou de tuile vernissée sur lesquels on fait couler de la matière de savon pour connaître le degré de cuisson.
— Ecaille de Bergame. Tapisserie qui se fabriquait à Bergame, et qui tirait son nom de la forme de son dessin.
— Se dit quelquefois des Mailles d'une armure.
Turnns a revêtu l'or de no» long» cuissards,
Et déjà sur son soin avide de batailles,
Sa cuirasso d'airain hérisie tes écaille». (Diiilir )
— Techn. Croûte du pain, quand soulevée. || Croûte mince qui se forme à la surface du fer qu'on chauffe, il Ecaille Oli de mer. Pièce de rocher délitée, fort dure, susceptible d'un grand poli, dont on se sert pour broyer les couleurs.
— Hist. Ordre de l'écaillé. Ordre militaire établi eti Espagne au xiu" s;»1 le ou au commencement du xiv*. Les chevaliers de cet ordre portaient sur t.n habit blanc une coix rouge écaillée, et faisaient vœu de combattre les Maures.
■CAILLÉ. ÉE. part. pass. du v.
S'empl. adj. A qui on aôte les écailles. Poisson écaillé. Carpe écaillée.
— Qui est couvert d'écaillés. Animaux écaillé*.
— Qui se lève, se détache par écailles, par plaques minces et au écaillée. ! .
tare écaillée. Marbre écaillé.
— Bot. Se 'ht d'u qui se détache successivement par | qu'on dirait obtenues a l'aide d'un emporte
— Blas. Se dit d'un animal dont lei «ont d un autre émail qu
ÉCAILLEMENT. s. m. (pr.
Action d ècailli r ; i éi ultai de ci ' e ■
— Techn. Ecaille de cuivre que vendent les chaudronniers.
ECAILLER, v. a. U'conj. (pr
un brochet.
— Kcailler <i-f
hn. Co'i rrir en forma d'écaillés. || Dot l'ècaille a certains ouvrages I jusqu'au vif, pour ie n la soudure.
— S'ECAILLER, t. pron. S tomber pur cailles pal pai ' gères. ])n:
qui coaJuni
i < il] |,|
ECÀR
ÉCA1LXF.UX , ELSE. adj. (pr. é-ka-teu).
Qui s'enléie par écailles, qui se détache par plaques minces. Peau, écailleuse. Dartre écailleuse. Ardoise écailleuse.
— Qui est accompagné ou revêtu d'écaillé;, qui a de l'analogie avec les écailles. Animaux écailleux. Le pangolin est ecailleux. Parties écailleuses des végétaux. La bulbe du lis e3t écailleuse.
— Anat. Epithète donnée à la moitié supérieure du temporal , et a la suture temporopariétale.
ÉCAILLON. s. m. 'pr. i-ka-ion). Art vétér. Ancien nom des dents canines du cheval.
— Techn. Principal ouvrier d'une ardoisière. ÉGAILLUEE. s. f. (pr. é-ka-iu-re). Techn.
Pellicule qu'on enlève de la surface du plomb avec le grattoir.
ECALE. s. f. Enveloppe extérieure de certains fruits. Ecale de noix.
— Se dit de la peau ijui se détache des pois quand ils cuisent, et i quilles d'oeufs.
— Mar. Lieu où un bâtiment mouii rive fortuitement.
— Monn. Endroit où se place celui qui met lés flans.
— Manuf. Portion de soie dont les fils sont contenus par une gomme blanche et légère.
ECALE, V.ii. part. pass. du v. Ecaler S'empl. adjectiv. Noix écalées. Amandes écalées. Châtaignes écalées. Pois écalès. Œufs écalés.
— Econ. rur. Terre ecalée. Celle qui, dans certains cantons, ne faisant partie d'aucune ferme, se loue isolement, sans bâtiments. On recherche beaucoup l'acquisition des terres écalées , parce que leur exploitation n'exige aucuns irais de préparation de la part du propriétaire.
ECALER. Y. a 1" couj. Oter l'écale. Écaler des noix, des amandes, des châtaiffnes.des pois.
— s'écaler. y. pron. Se de son écale. Les noix s'écalent d'elles-mêmes par une grande chaleur. Les pois s'écalent a l'eau bouillante.
— Teclin. Se séparer par lames, en parlant d'une pièce de bois".
ECALOT..S. m. Espèce de noix; noix dépourvue de son écale.
— Entom. Un des noms vulgaires du hanneton.
ÉCALURE. s. f. Pellicule dure de certains fruits. Ecalure de café.
ÉCALYPTRÉ, ÉE. adj. (et. gr. , i , priv. ; KaMnrrna, roile). Bel. Qui >st privé de coiffe. Hépatique écalyptrée.
ÉCALYPTROCAni-E. adj. d
nr. ; «aMirtpet, voile-; «ooitôs, , truit'. Bot. Dont le fruit n'est pas couvert' d'une coiffe.
ÉCANE. s. m. Entom. Genre de coléoptères , ayant pour type le tritome glabre.
ÉCANG. s. m. Instrument pour écanguerle lin, le chanvre , etc.
ECANGAGE. s. m. Techn. Action d'écan-
du lin,
du chauvi e.
ÉCANGUE,EE. part. pass. du v. Écanguer.
Lin , c
R. Y, a. 1" c er. Faire
tomber lu chan-
vre , el
— a'i . . v. pron. Etre ,.
ÉCANGUEUR, El SE. s. ;
i.r. iqi El •(. . ...
la caque.
. ECARBOI IM.É , ÉE. . du v.
Ecarbouiller. S'empl. adjectiv. Figure
ECARBOUILLER r. --car-
et pop.
an.
Se briser, s'é- ÉCAI1 BCARLAT1
chlorun
ÊCAR
— Fig. Signifiait ce qu'il y a de mieux en son genre , comme on dit aujourd'hui la fleur. La noblesse du Daunhiné est l'écarlate des gentilshommes de France.
— ad;ectiv. Du drap écarlate , de l'étoffe écarlate. La couleur écarlate est la plus belle et la plus éclatante des couleurs.
ÉCARLATIN. s. m. Comt-n. Sorte d'étoffe de laine rouge.
— Espèce de cidre du Cotentin , en Normandie.
— adjectiv. Cidre ècarlatin.
ÉCARLATINE. adj. fém. Pathol. V. scarlatine, qui est plus étymologique , mais qui a moins d'analogie française.
ÉCARQUILLÉ ; ÉE. part. pass. du v. Écarquiller. S'empl. ndjectiv. Les yeux écarquillés. Les jambes écarquillées. Ils marchent, écarquillés ainsi que des volants ! (Moi.)
ÉCARQL'ÏLLEMENT. s. m. (pr. é-kar-ki-ietion d'écarquilïer. Fam.
ÉCARQUILLER. v. a. 1" conj. (pr. é-karki-ié). Ecarter, ouvrir, pop.; ne se dit guère riant desjambes et des yeux. Un homme que la diligence Lafiitte et Caillard dépose tout palpitant sur notre pavé parisien; qui est la, éçarquillani les yeux, les oreilles, les bras et les jambes. (P. Vermond.) M'as-tu de tes -ros yeux asBcz considéré? Comme il les écarquitle et parait effaré ! (Muuerh.)
— s'ecakqciller. v. pron. Etre écarquillé. Ses jambes, ses yeux qui s'écarquillent.
ÉCARRI.IE. ÉÇARRIR, ÉCARRISSAGE.
ECARRISSEUR. ÉCARRISSOIR. ÉGARRIS-
SEMEiVT. V. hqcarrir, ÉQUARISSAOE , etc.
— Pour lever toute équivoque relativement à !a double acception dans laquelle ces mots peuvent être pris, L'Académie aurait dû diversifier leur forme orthographique. 11 faut écrire Ecarrir, écarrissage , rad. c\irre ; equarrir,
e, rad. lat. equus, cheval. On ecarrit une pièce de bois, c'est-à-dire . on la met en carre; on équarrii un vieux cheval, c'està-dire , on l'écorche.
ÉCARRURE. s. f. Costum. Se disait autre- La carre d'un habit.
ÉCART, s. m. Manég. Action de s'écarter.
— Faire un écart pour éviter un coup.
— Un cheval qui a peur fait quelquefois un écart.
— Art vétér. Blessure que se fait un cheval par un mouvement brusque et forcé des muscles locomoteurs; résultat produit par un effort violent exercé sur le trot du cheval. Prendre, se donner un écart.
— Blas. Chaque quartier d'un écu divisé en quatre. Les armes principales de la maison se mettent au premier et au quatrième écart. On place au deuxième et au troisième écart les armes des alliances ou de la ligne maternelle.
— Danse. Faire un écart, porter le pied de côte.
— Mar. Jonction de deux pièces de bois
me au bout de l'autre, ou en partie l'une sur lautre. Ecart simple. Ecart bout à bout. Ecart carré. Ecart plat, à mi-bois, a dent ou à croc. etc.
— Méd. Sorte de di g rrusclos etdes
1er deux parties.
— Pav. Fragments de grès propres a revêtir les fournils, etc.
— Fig. Je sortis de chez le traiteur, faisant
■ de poiti ine, comme un jeune homme fort content de sa personne. (Le Sapé.)
— Fig. Digression, divagation; Action de
■ le l'on traite. '„ g écai ta de (Dation. On a voulu seuet l'obliger, eu le contraignant, a réunir ses
.' .iira-t-oii peut-être ; tout a l'heure nous n'étic i qui
p noi:s voila parcourant le tnt l'iix extrémités de l'univers.
ie la mo-
■ entraîner dai
jeux. V.
1rs villes it sur les b d
écarte
ÉCARTAB1
• mer
ECAH
en essor. Se dit des oiseaux qui s'élèvent trèshaut.
ÉCARTÉ , ÉE. part. pass. du t. Écarter.
S'empl. adjectiv. dans les diverses acceptions du verbe. Isolé, détourné, solitaire. Qui est à l'écart. Un pays écarté. Une région écartée. Des bords écartés. Des chemins écartés. Un endroit écarté. Le sommet solitaire d'une montagne écartée. (Mass.) Je passai dans l'allée écartée où elle était , et dès qu'elle m'aperçut elle détourna les yeux de moi. (B. de St-P.) En vain les profondeurs de cet antre écarté Des doux rayons du jour ignoraient la clarté. (DtL.) Mais un canal, formé par une source pure,
Se trouve en ces lieux écarté». (L* Fort.)
— Écarté de. Éloigné , séparé. Horace les voyant l'un de l'autre écartés. (Corn.)
— Écarté par. Dispersé. Énée et ses vaisseaux par le vent écartes. (Boil.)
— Entom. Epithète donnée aux pattes des insectes, quand les pattes en sont éloignées les unes des autres à leur base.
ÉCARTE, s. m. Jeu de cartes qui se joue à deux et pour lequel on prend chacun cinq cartes, avec faculté de les changer d'un commun accord , ou toutes les cinq à la fois, on seulement en nombre moindre. Le grand principe des habiles joueurs d'écarté, c'est de faire le moins d'écarts possible. L'origine de ce jeu n'est rien moins que noble ; il ne fut d'abord en usage que chez les laquais, qui l'appelaient du nom trivial de cul levé. Faire une partie d'écarté. Jouer à l'écarté. Dresser une table d'écarté.
ÉCARTELÉ, ÉE. adj. Divisé en quatre.
Un criminel condamné a être ècartelé.
— Blas. Ecu ècartelé. Celui qui est partagé en quatre par une ligne horizontale et une perpendiculaire, par opposition à irmich.ee. taillé, flanqué, lorsque les lignes sont diagonales ou en sautoir.
ÉCARTÈLEMENTouÉCAUTETXEMENT
s. tu. Action d'écarleler, résultat de cette action. L'écartèlement d'un grand criminel.
— Blas. Partage des armoiries en quatre parties.
ÉCARTELER. v. a 1" conj. L> se change en è devant une syllabe muette. Técartile , tu ecarièles , etc. Séparer en quatre, mettre en quatre quartiers. On écartelait , en tirant à quatre chevaux, sous l'ancienne jurisprudence, ceux qui attentaient aux jours du roi. Ce supplice était connu ch"z les anciens. On n'employait pas toujours des chevaux. Quelquefois on attachait les jambes du patient à deux peupliers très-élevés qu'on avait courbés ou ployés avec un grand efl'ort, ensuite on les lâchait . et les deux arbres en se redressant déchiraient en lambeaux le corps du criminel.
— v. n. Blas. Partager Vécu en quatre. Ecarteler d'or et d'azur.
— s'kcarteler. v. pron. Etre ècartelé.
ECAHTELURE. s. f. Blas. Division de l'en
en quatre.
ÉCAUTEHENT. s. m. Action d'écarter, de séparer, de s'écarter, de se séparer. Résultat de celte action.
— Monn. Etat du bouton de métal qui, dans l'e$sai de La coin elle, s'écarte, et se fend, parc. qu'il n'a pas eu assez de chaleur.
— Médec. Etat de parties écartées qu r- i observe dans la séparation des os OU àtastase , dans une sorte de désarticulation des bords dentelés des os du crâne, don: les sutures sont entr'ouverteB ; dans le relâchement de la symphyse pubienne et la séparation du pubis qui surviennent a la fin dm s: dans les fentes de la cornée et des aponévroses de l'abdomen , produites par l'éraillement. de leurs fibres. Un ecarUmeni bien connu des chirurgien de la
hernie inguinale, est celui qui «
.m vasculaire, ordinain menl
■ncure de la bourse scrotale. (Laurent. I
ÉCARTER, v. a. 1" conj. (rai tourner. Ecarter quelqu'un de la bonne roule , du droit chemin.
— Empêcher d'approcher, tenir à i Ecarter un enfant de la chen d de
■/-moi de l'a i i ière.
Kae. il remarqua un de leurs vaisseaux qui était presque semblable au noue et que la 'e avait écarte. 1 1 i
. Ecarter l'orage. F.carter les soupçons Ecarter un malheur.
— Pans un sens analogue , Ecnrter i de bâton.
, i er un voile dont on a couvert une
1er un nie:
vent de leurs boil i our (carter Is
A remis le ban II
brani I qui
Dur de lui.
ÊCAV
Il écarte les un» par s» valeur, les autres DM « prudence. (BrirÂ.) D'un souffle 1 aquilon tcarte les nuages. (Rac.)
— Fig Écarter le malheur. Le trarail écarte l'ennui , le vice et la misère. fVolt ) Un esprit lumineux et un cœur droit réunis écartent les passion» et les erreurs ; séparés , ils font , l'un des fripons, l'autre des dupes. (Boist.)
éloigner, chasser. Ecarter les fâcheux ,
les importuns, les indiscrets. Ses favoris, par de fausses accusation?, avaient écarté plusieurs de ses amis. (Barth.) Cette déclaration d'un prince qu'on savait n'avoir Jamais manqué à sa parole , fit revenir en foule ceux que la prur nva.it écartés. (Volt.) Sa sévérité, pour l'ordinaire , tcartait de son maintien les grâces du sourire et les couleursbriliintesdela joie. (Id.) Quand vous avez trouvé des flatteurs, les avezvous écartés t (Fén.)
— Rejeter, repousser. Dans plusieurs de ces •ois, on s'est proposé d'écarter autant qu'il est possible les procès et les obstacles qui troublent les opérations du commerce. (Barth.) Plus on nvance en âge, plus il faut écarter de son cœur tout ce qui pourrait l'aigrir. (Volt.) Les mémoires secrets des contemporains sont suspects de partialité ; ceux qui écrivent nne ou deux Kénérations après, doivent user de la plus grande circonspection , écarter le frivole , réduire l'exagéré et combattre ,1a satire. (Id.) Ecartex d'injustes défiances , capables de réveiller quelquefois les sentiments qui les ont produites. (J.-J. Rouss.) Commençons par écarter les délibérations inutiles. (J.-J. Rouss.)
— Éluder, ne pas accueillir , ne pas faire droit. Ecarter une demande en justice par une fin de non-recevoir.
— A certains jeux de cartes , Mettre à part, se défaire des caites dont on ne veut point se servir. Ecarter un loi, un as. Refuser d'écarter. Demander à écaiter.
— Éparpiller. Ce fusil écaite le plomb.
— s'écartkr. v.proL. Au propre et au figuré, se détourner d'une direction, s'éloigner. S'écarter de la route. S'écailer du chemin de l'honneur. S'écarter du bon sens, de la droite raison, du respect, des bienséances. S'écarter -le quelqu'un. Les personnes sujettes à des distractions s'écartent souvent de leur chemin, de leur but, sans s'en apercevoir. La nature
. ne s'écarfe jamais des lois qui lui sont prescrites. (Buff.) Jamais de la nature il ne faut s'écarter. (Boil.) Je n'ai ras cru m'écarter de la reconnaissance que je dois et que je conserve à un bienfaiteur. (Volt.) Outre les routes dans lesquelles on s'égaie par l'excès ou le défaut de sentiment, les lois ont tracé un sentier dont il n'est pas permis de s'écarter. ! Barth.) Ne t'éearte point, prends un guide fidèle. (Rac.) C'est dans la nature que nous en devons trouver les lois, puisque ce n'est qu'en nous écartant de ses lois que nous rencontrons ies maux. (B. de St-P.) La raison tient à la vérité ; elle est une, l'on n'y arrive que par un chemin, l'on s'en écarte par mille. (La Bruy.)
Quiconque no s;ût pas dévorer un affront, Loin de l'aspect des rois yu'il s'écarte, qu'il fuie
(R.ciss.)
— Fam. Ne vous écartez pas. Restez ici près. ÉCARTIIXÉ, ÉE. part. ÉCARTILLE-
JÎENT, ECAHTILI.Esl, se disent pour Ecarquiller, écarquillement, éearquiller.
ÉCARVÉ, ÉE. part. pass. du v. Écarver.
S'empl. adjectiv. Pièces de bois écarvèes. Mâts écarvés.
ÉCARVER. v. a. 1" conj. Mar. Travailler les écarts sur un navire; réunir deux pièces de bois ou deux bordages entaillés. || Ajuster deux mâts bout à bout, pour n'en faire qu'un.
ÉCASTAF1IYELE ou ÉCASTOPUYI.LE.
adj. des 2 g. (et. gr., îxao-coc, chacun à part ; e-il.'ov, feuille). Qui a des feuilles simples. l'téroca»pe écastapliylle.
— s. m. Genre de légumineuses, établi parmi les dalberges.
ECATI, IE. part. pass. du v.Ecatir. S'empl. adjectiv. Drap écati.
ÉCATIR. v. a. 1" conj. Manuf. Presser légèrement le drap pour lui donner un apprêt, un lustre.
— s'êcatir. v. prou. Etre écati.
— On dit aussi, catir, se catir.
ECATISSAGE. s. m. Techn. Action d'écatir.
V. CAT1SSAGE
ÉCATISSEUR. s. m. Techn. Ouvrier chargé de l'écatissage. V. catisseur.
ÉCATOIR. s» m. Fourbiss. Ciselet servant a resserrer l'une contre l'autre les dillérentes pièces d'une arme, particulièrement à sertir les pièces séparées d'une garde d'èpée, et les taire tenir dans la monture.
ECAUDE. adj. des 2 g. (et. lat., e. paît. priv., cuuda, queue). Littér. anc. Se dit des vers à la fin desquels il manque un ou plusieurs tuots.
ÉCAUDÉ, ÉE. adj. (et. lat., a, part, i.riv., et de couda, queue), Zool. Qui n'a pas de qu quia perdu la queue, qui en a une ties-ceune. Hecaodks. s. m. pi, Famille de reptiles batraciens.
ECAVAGE s. m. Vieux mot. Syn. d'Excavation
ECAVEÇADE. s. f. Manég. Secousse donnée à la tète du cheval, avec le i avocoil.
ECCL
EGI1AMK. s. f. (du gr. USitt», Je lance dehors). Ilot. Genre de cucurbitaoées, plante qui croit dan» le» lieux incultes du midi de la Franco.
ECRASE, s. f. fdu gr. I» , hors de; palvu, marcher). Rhét. Nom grec de la figure appelée plus ordinairement digression.
BCBATANB. s. f. Géogr. anc. Ville de la Mé.lie, fondée par Déjocès, environnée de sept murailles de hauteur et de '"uleur difli On l'appelle aujourd'hui Hamadan.
ECBOI.E. 8. f. (du gr. IxSoAi) , digression , écart). Altération du genre enharmonique , dans l'ancienne musique des Grecs, produite par l'élévation accidentelle d'une corde de cinq dièses au dessus du ton ordinaire.
EC1IOI.IQUE. adj. (rad. gr. Uïoat, , expulsion). Médec. Qui est propre à hâter la sortie de l'enfant dans les accouchements difficiles, et même a déterminer l'avortement.
— subst. Un eebolique. Faire usage de» ecboliques.
ECBYHSOME. s. m. ( rad. gr. la , dehors ; pùpoa , peau !. Chir. Saillie de l'articulation d'un os au-dessous de la peau.
ECCAN'THIS. s. m. (du gr. Ifxavît;, caroncule lacrymale). Chir. Excroissance de chair au coin de l'oeil.
ECCATHARTKiUE. adj. des 2 g. (st. gr., lx , dehors , et de xaSapTixoî , purgatif,. Méd. Qui précipite et dissout; se dit des remèdes contre les obstructions.
— subst. Faire usage d'un eccathartique.
ECCE HOMO. s. m. (pr. ek-cé-o-mo). Expression tirée du latin , voilà l'homme. Ce sont les paroles que prononça Pilate devant les Juifs, lorsqu'il leur livra Jésus-Christ ayant à la main un roseau pour sceptre et une couronne d'épines sur la tète.
— Arts. Statue ou tableau qui représente ainsi Jésus-Christ. Les plus remarquables Ecce homo ont été peints par le Titien, le Corrège , le Carrache , le Guide, Albert Durer , Rembrandt, Rubens, Poussin et Callot.
— Fig. et fam. Se dit d'un homme pâle et fort maigre.
ECCHYMOSE, s. f. ( pr. é-ky-mote ; et. gr., lx, dehors; y,u|*o;, suc). Pathoï. Signifie littéralement, Eftusion, sortie des liqueurs hers de leurs vaisseaux ; dans un sens restreint, Tache de la peau produite bar l'accumulation , l'extravasation du sang dans le tissu cellulaire sous-cutané. Elles sont ordinairement le résultat d'une contusion ou d'une contraction violente des muscles. Leur forme est irrégulière , et leur couleur rougeâtre ou bleu noirâtre , ou jaune, etc. Ecchymose accidentelle. Ecchymose symptomatique. Ecchymose légère, simulée.
Signe, diagnostic de l'ecchymose.
ECCLESIAL, ALE. adj. Vieux mot, syn. d'Ecclésiastique.
ECCLÉSIARyUE. s. m. (et. gr., Iwe/i^ui.
assemblée; àp^o; , chef;. Espèce de niarguillier, de chantre, de sacristain, de bedeau , dans l'ancienne église grecque. Les ecclesiarques convoquaient les paroissiens aux offices.
ECCLÉSIASTE. s. m. (du gr. lxxX-r|<na<7Tr,c , qui harangue dans une assemblée). Titre d'un livre de l'Ancien Testament , attribué par les uns à Saloraou , et par les autres à des ministres de Zorobabel ou d'Ezéchias. L'auteur de ce livre fait le dénombrement des honneurs, des plaisirs, des richesses, et prouve qu'il n'y a de vrai bonheur que dans l'observation rigoureuse des commandements de Dieu. Cet ouvrage est un des livres sacrés dont l'interprétation est la plus difficile ; les catholiques et les protestants le regardent comme inspire.
ECCLÉSIASTE. s. m. (du gr. l^lVi.c, appel, évocation d'une affaire à un autre tribunal). Titre que prit Luther lorsqu'il commença ses attaques contre l'épiscopat.
ECCLÉSIASTIQUE, adj. des 2 g. ( du gr. lx«Xi)»ioi7Tui; ). Qui appartient à l'église, au clergé^ ou qui concerne l'église, le clergé. Auteur, écrivain ecclésiastique. Autorité ecclésiastique. Dignités ecclésiastiques. Ordre, hiérarchie ecclésiastique. Biens , revenus , histoire ecclésiastique. Fonctions , discipline ecclésiastique. Assemblées ecclésiastiques. Censures ecclésiastiques. Je n'ai jamais pu concilier les louanges excessives que tous nos auteurs ecclésiastiques ont prodiguées à Constantin , avec les vices et les crimes dont toute sa vie a été souillée. (Volt.)
— Comput ecclésiastique. V. comput.
— Diplom. Epithète donnée aux lettres onciales, dans le moyen âge, parce que les ecclésiastiques se servaient exclusivement de ces lettres pour écrire la copie des actes passés pardevant eux.
— Statut. Division ecclésiastique. Celle d'après laquelle un pays est partagé suivant la juridiction des ministres du culte , en évèchés ,
■ ■■liés , patnarcaats, synodes, consistoires, etc., selon le rit ou la religion.
ECCLÉSIASTIQUE, s. m. Membre du cierge, homme qui, dans ia religion chrétienne, s'est dévoue aux fonctions du sacerdoce. Un iclésiaslique. Un bon ecclésiastique. Un ' tique charitable, éclairé, tolérant, respectable,
— Prêtre et ecclésiastique sont généralement regardés comme synonymes; cependant le nom de prttri a un mus plus restreint, il ne
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se donne qu'à celui quia reçu 1 orare de la prêtrise; le nom d'ecclésiastique s'étend à tous ]«» membre» du clergé, au pape, aux évêques, aussi bien qu'aux prêtres , et jusqu'aux clercs initiés dans les premiers ordres.
ECCLÉSIASTIQUE, s. m. (du gr. l«<.»,«i« • Çnv, haranguer, prêcher ), Vingt-sixième livre de l'Ancien Testament, et le cinquième des livres sapientiaux. On avait coutume de le lire dan» les assemblées religieuses , et c'est de la que son nom lui est venu. 11 est divisé en trois parties : l'Eloge et origine de la sagesse; 2' Avantages que prouve la sagesse, et préceptes ; 8' Eloge de Dieu et de ses œuvres, exemples de vertus, etc. On ignore quel est l'auteur de ce livre.
ECCLESIASnQUEMBNT. adv. En ecclésiastique, comme il convient a un ecclésiastique. Vivre ecclesiastiquement. Se conduire, agir, parler ecclesiastiquement.
ECCEÉSIE. s. f. (rad. gr., InVgaia ). Ant. Assemblée des citoyens d'Athènes , qui se tenait dans l'Agora, le Pnyx , ou le théâtre de Bacchns.
— Hist. eccl. Assemblée générale de certains sectaires grecs.
ECCLÉSIEN. s. m. (rad. gr., iniqvta}. Hist. Nom donné par dénigrement à ceux qui. pendant les querelles des empereurs avec les papes, embrassaient le parti du saint-siége.
ECCLINUSE. s. f. Mu gr. bwXivi|« , incliné). Bot. Genre de sapotacées formé pour un grand arbre du Brésil.
RCCL1SSE. s. m. ( du gr. IsxXtvu , je plie }. Entom. Genre d'infusoire vorticelliens.
ECCOBRIGA. Géogr. anc. Ville de Gaiatie, près de laquelle le consul Cnéius Manlius défit les Gallo- grecs et les Tectosages , l'an 189 avant J.-C.
ECCOl'ÉE. s. f. ( du gr. lx™™, ; rad. x-;*™, je coupe ). Chir. Solution du crâne faite par un instrument tranchant qui a agi clans une direction perpendiculaire à la périphérie de la voûte crânienne.
ECCOPEUR. s. m. fdu gr. baunài, rad. «Anu, couper). Chir. Instrument lithrotiteur modifié, pour opérer la comminution des fragments de calculs urinaires.
ECCOrROTIQUE. adj. des 2 g. ( du gr. ix , dehors, et xoupo; , excrément). Médec. Doux, laxatif. Epithète donnée aux purgatifs dont l'action se borne à évacuer les gros intestins. La casse, les tamarins, peuvent être appelés eccoprotiques.
ECCORTIIATIQUE. adj. des 2 g. (du gr.
lr. , dehors , et xopSéu , j'amasse). Méilec. Qui désobstrue , qui a la propriété d'évacuer les amas d'humeurs répandus dans le corps.
ECCRÉMOCARrE. s. f. ( du gr. ixxpsu.i); , suspendu, et xapitàî , fruit). Bot. Genre des bignoniacées , type des eccremocarpées.
ECCRÉMOCARrE, ÉE. adj. Bot. Qui tient ou qui a rapport à l'eccrémocarpe. || eccrémocarfees. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre eccrémocarpe.
ECCRINOLOGIE. s. f. ( du gr. Uxslm, je sépare , et Aoyo; , discours ). Traité des sécrétions.
ECCRINOLOGIOUE. adj. des 2 g. Médec.
Qui concerne l'eccrinologie.
ECDÉMIQUE. adj. des 2 g. (du gr. USrlV.o:, étranger). Médec. Maladie qui tient à des causes étrangères aux localités qu'elle affecte et qui n'attaque pas les masses, par opposition à Endémique et Lpidciuique.
ECDIOUE. s. m. (du gr. U, et de Six-r,, justice). Ant. rom. Syndic des villes et communautés.
— Hist. ecclés. Titre d'un officier de l'Église de Constant! nople.
— Titre de certains magistrais qui dans les municipes remplissaient des fonctions analogues à celles des tribuns du peuple.
ECDORE. s. f. du gr. txSopà, rad. o"ipw, écorcher). Médec. Excoriation en généra! , mais plus particulièrement du canal de l'urètre.
ECDUSIES ou ECDYSIES. s. f. pi. fdu gr. IxoWç, action de sortir de). Ant. gr. Fêtes de Latone, célébrées en Crète, en mémoire de la métamorphose d'une jeune fille en homme opérée par cette déesse.
ECDYSANTHÈRE. s. f. (et. gr., UcWtç action de se dépouiller; iv^pu , anthère). Bot. Genre d'apocynacées formé pour un art) qui croît dans les environs de Canton.
BCECHIRIA. fdu gr. lunielo, trêve). Myih. gr. Déesse des trêves ou des armistices, adorée en Elide.
ÉCELÊNOBE. s. m. (du gr. iWôvi-.po;, vain, inutile). Entom. Genre de coléoptères tètrsmères.
ÉCEPPÉ, ÉE. part. pass. du v. Ecepper.
BCEPPER. v. a. 1" conj. [rad. ceit. cepa, cep). Arracher le cep.
ÉCERVELE, ÉE. part. pass. du v. Ecerveler. S'empl. adjectiv. Qui a l'esprit léger, évaporé, sans rectitude, sans jugement. Tète écervelée. Un jeune enfant bien ecervelè. L'homme abandonné a une existence toute brutale demeure longtemps ecervelc ou sans jugement, ans ri Bonnement exact Vin
— subst. Un jeune écervelé. Un franc écer-
fcCHA
velê. Une petite, èerveti e. Agit, se conduire, parler en écervelé.
ÉCERVELER. v. a. (du lat. -ou ex, partie, extract., et cerebrum, cervelle). Il pi end doux I l devant une syllabe, muette. J'écervtlle, tu éeervelU», etc. Faire sauter la cervelle.
— s|ÉceavKLsa. v. pron. Se faire sauter la cervelle.
ÉCHAFAUD. ». m. (du celt. chuffod , d' chad, bois, 4o<f ou fod, élevé, élévation ; o* disait en vieux français chaffaut). Nom donné à toute construction de bois dont la durée n'est que momentanée et la destination passagère, spéciale, et qui consiste tantôt eu de simple» planches posées sur des tréteaux, tantôt en une solide charpente servant d'amphithéâtre pour un spectacle ou uue fête.
Les échafaudi oisifs reposent daus les sirs Les chantiers sont muets «t les camps sont déseru (Diuui.)
— Archit. Assemblage de planches que soutiennent des cordes suspendues ou des pièces de bois enfoncées dans le mor.
— Espèce de charpente dressée, »oit pou: l'exposition, soit pour l'exécution des criminels. Mourir sur l'échafaud. Porter sa tête sur l'échafaud. Dresser un échafaud. Monter l'échafaud Echafaud élevé , dressé, tragique, sanglant . infâme, infamant, honteux, etc. Le piédestal que l'homme élève précipitamment pour ss statue, se change souvent en échafaud. Boiste.) Le crime fait la honte, et non pas Yéchafaud. fTh. Corn.1
1.0 citoyen paisible, sa trépas condamné, Etait sans résistance à yéchafaud traîné.
(Sulinguei du J fllh iittli )
— Mar. Grand treillis de bois sur lequel on fait sécher la morue de Terre-Neuve. Il y s des marins qui disent chafaud.
— Versif. Ce mot rime avec le» mot» terminés en aud, nul, ot , comme maraud , assaut, dépôt; il rime encore au pluriel avec les mot» en aux, os, comme maux, héros, etc.
ÉCHAFAUDAGE, s. in. ( rad. échafaud ) Action de construire des échafauds pour bâtir, peindre , badigeonner, etc. Assemblage de ce» échafauds. Le génie de l'architecte consiste a construire l'échafaudage le moins lourd et le plus solide possible.
— Fig. Grands préparatifs pout peu de chose. A quoi bon cet échafaudage? Pourquoi tous ces frais d'échafaudage ? Elle était arrêtée par l'échafaudage de sa chevelure. (Berquin.)
— Grands raisonnements , grandes phrases grand étalage d'esprit et d'érudition , pour établir un système frivole et inutile. Un échafaudage de belles maximes , de frivoles doctrines. Renverser d'un mot tout un échafaudage de preuves. Tout cet échafaudage n's produit aucun effet. (La Harpe. ) Les détracteurs de la médecine ne regMrdent cet art salutaire que comme un échafaudage d'ignorance et d'imposture. (Vallone.)
ÉCHAFAUDÉ, ÉE. part. pass. du v. Échafauder. S'empl. adjectiv. tant au propre qu'au figuré. Ces systèmes affreux échafaudés dan» l'ombre. (V. Hugo.)
ÉCHAFAUDER. v. n. 1" conj. (rad. échafaud ). Dresser des échafauds pour b;l;ir, pour "peindre, pour décorer. 11 faut échafauder. Il en coûtera beaucoup pour échafauder. Echafauder solidement, promptement , légèrement.
— Fig. Faire de grands préparatifs pour peu de chose.
— v. a. En mauvaise part. Faire un grand étalage d'esprit, pour des choses déplacées Fchafauder des sophismes, des argumentation? captieuses. Echafauder péniblement un système ridicule, insoutenable, fragile.
— Anc. ligisl. Faire monter, par sentence du juge, un criminel sur un échalauj, et l'exposer avec un habillement ridicule à la risée du public.
— s ien AKAcm r. v. pron. fig1. et fam. Préparer l'échafaudage sur lequel on veut s'élever.
— S'appuyer, s'étager.
Une pulsr ;nee illégitime (lui s tchafaud» sur le crime
Ko peut se soutenir lon£icm;». {VÊllv.dc illntrv j
ÉCHALADER. v. a. l"<onj. V. kcfjai.asskr.
ÉCHAEAS. s. m. (pr. e-cha-ld; du bas lat. echalatus ; rad. ce'.t. c/W/, chaliJ, bois'. Agric Perche mince, ou bâton fich-s en terre pour servir d'appui contre le vent, aux ceps de vigne , aux jeunes tices, aux arbustes. On distingue trois sortes d'échalas: les premiers sont des pieux àt huit à dix pieds de hauteur, et servent à souteni: les hautains suivant la coutume des environs et- Pau ; les seconds sont de sept à huit, et supper tentles ceps élevés de deux a trois pieds connu, à Cdte Rôtie, à Bordeaux ; les troisièmes ont généralement de trois à quatre pieds, et sont employés en Champagne, dans les environs d- Paris, etc. Les premiers et les seconds sont a demeure en terre ; les troisièmes sont enlevés de terre chaque année et replantés après la i grosseur est toujours en proportion de la hauteur. Bois d'echaïas. Botte d'échalas. Planter, ficher, arracher des échalss. Les meilleurs èchalas sont ceux que l'on tire du tron.d« chêne. L,es pins, les jeunes sapins, tes peupliers blancs ou noirs, les mûriers, etc., fournissent des échalas de seconde classe.
— Fig. et fam. Une grande personne maigre. || S-' tenir droit comme un echalas. So dit d»
quelqu'un qui affecte do se tenir droit. || On dit dans le même, sens, 7/ a nraCtun echalas.
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ÉCHALASSAGE ou ÉCIIALASSEMENT.
Agric. Action d'échalasser.
— Résultat de cette action.
ECHALASSÉ , ÉE. part. pass. du v. Écha-
lasser. S'empl. adjectiv. Vigne échalassée.
ÉCHAI.ASSER. v. a. 1" conj. Agric. Garnir d'échalas. Echalasser une vigne.
— s'écdalasser. v. pion. Etre écbalassé. ÉCHALIS. s. m. Écon. rur. Passage au-dessus d'une haie sèche.
ÉCHAI.I.IER. s. m. Écon. rur. Haie sèche. || Petite échelle placée contre une haie et serrant a passer par dessus. || Syn. d'Echalis.
ÉCIIALOTTE. s. f. (du lat. ascalonia). Bot. Plante de la famille des liliacées, formant une espèce dans le genre ail. Sa racine est bulbeuse, d'une saveur moins forte que celle de l'ail proprement dit. Originaire de Palestine, importée et multipliée en Europe du temps de la première croisade , l'échalotte est cultivée en grand dans le Bas-Poitou, et dans l'île d'Oléron, l'exportation en est considérable; on en voit aussi une immense quantité aux foires de Bcaucaire. On en fait un grand usage dans la cuisine.
Échalotte d'Espagne. Dénomination impropre donnée quelquefois à la rocambole.
— Organ. Petite lame de laiton demi-cylindrique, mobile et vibrante, qui sert de languette aux tuyaux d'anche.
ÉCIIAMÉ ou ECU AMÉIS. s. m. Agric. Dans quelques départements, Manière d'attacher les vignes pour les assurer contre les efforts des venu, en formant avec les perches des carrés qui unissent les échalas en tout sens.
ÉC1IAMPEAU. s. m. Pérh. Bout de ligne auquel on attache l'hameçon pour pêcher la morue
ÉCHAMPELÉ, ÉE. adj. Agric. Qui n'a pas foncé ses boutons avant les chaleurs ; se dit de la vi^ne.
ÉCHAMFI, IE, ou ÉCIIA1MPÉ , ÉE. part, pass. du v. Echampir ou Echamper. S'empl. adjectiv. Moulures d'acajou échampies en or. Panneaux bleus écbampis en noir.
ÉCHAMPIR ou ÉCIIAMPER. v. a. 2* ou 1" conj. Peint. Détacher les objets du fond sur lequel on peint, soit en traçant les contours, snit par l'opposition des couleurs. Ne se dit qu'en parlant de la peinture d'ornement et de bâtiment.
— s'écuampir. v. pron. Être échampi.
— On dit aussi Réchampir.
ÉCHANCRÉ, ÉE. part. pass. du v. Echan-
crer. S'empl. adjectiv. Se dit des objets dont les bords semblent avoir été taillés ou découpés en arc. Le putois écoute devant lui , aussi son oreille est tchancrée sur le devant. (Aimé Martin.)
— Bot. et xool. Il est syn. d'Émarginé. Il s'applique aux organes qui présentent sur leurs bords ou à leur sommet des sinuosités peu profondes. La dorsale s'élève au-dessus de l'anus, ou à peu près; elle est triangulaire, un peu tchancrée par derrière, et inclinée vers la nageoire de la queue. (Lacep.) Le demi-bec de cet oiseau est échancre a son extrémité. (BufT.) Dans cet oiseau, le bec esi très-légèrement ichancré vers la pointe, (ld.)
ECHANCRER. v. a. 1" conj. (rad. chancre; les chancres, cancres ou cancers, rongent la chair en forme d'arc). Tailler, évider, couper intérieurement un arc de cercle en forme de . croissant. Il se dit des étoffes , de la toile, du cuir, du bois, etc. Echancrer le collet d'un manteau, une housse de cheval, une table.
— Drap. Echancrer les /aux plis. Les effacer.
— Fig.
Le temps, qnl toujours marche, avait pendant deux nuitl
Ecnanere' selon l'ordinaire De l'astro au front d'argent lu face circulaire
(La PoatalM.)
— s'éciiANCnuR. v. pron. Etre éebancré.
ECHANCRURE. s. f. (et., V. echancrer).
Coupure faite vers les bords et en dedans, en forme d'arc ou décroissant. Echancrure d'une manche, d'un bassin de barbier, qu'on appelle aussi gorge.
— Bot. Entaille naturelle qui ressemble à une echancrure. Les feuilles de plusieurs plantes ont une echancrure à leur sommet.
— Anat. Enfoncement , entaille de forme et 'grandeur variées , qu'on observe spécialement sur la circonférence ou sur les bords de
Min» os, et qui ne sont autre chose que le» contours ou des forme» que l'on a comparés a ceux de nos constructions mécaniques et architecturales. Echancrure* lichlatiaue». ancrera nasale. Echancrure ethmoidale, fcchancrure parotidienne. Le* èchaticiirc» que i rétentent les organes mous sont généralement appelées fissures.
Gèol. Se dit des empiétements en forme
1 arc de la mer sur les terre». Il paraît évident, par les échancrures de toutes les terre» que l'Océan baigne, par ce» golfe» que les irruption» de la mer ont formés, par ce» archipel» semé» au milieu de» eaux , que le» deux sphères ont perdu plu» de deux mille M » de terrain d'un coté, et qu'il» ont regagne .le 1 antre (Volt.)
rr.ll AMIOI.F. ». f. (du lat. srandula ). Cnru'r ('élit ai» de merrain «errant a couvrir lu t/>H« en certaine» loralit>l.
ECHA
ÉCHANGE, s. m. (du celt. eskem, troc). Econ. polit. Convention par laquelle on se donne réciproquement une chose pour une autre ; troc. L'échange s'opère par le seul consentement, de même que la vente. 11 a été l'origine et le fondement du commerce. Celui qui avait besoin de blé oifrait un équivalent en toute autre denrée. L'argent est l'intermédiaire des échanges. Créer des débouchés, c'est uniquement créer des facilités pour l'échange. Améliorer les moyens généraux de la production, c'est-à-dire les conditions du transport et de la transformation des produits, c'est accroître la possibilité des échanges, développer la richesse publique et le bonheur national. Faire un échange, des échanges. Echange d'une chose contre une autre. La conSance est absolument nécessaire dans le commerce ; et, pour l'établir, il faut, dans les échanges de valeur pour valeur, une mesure commune qui soit exacte et reconnue pour telle. (Condill.) L'argent et l'or, ces pages d'échange, doivent être des mesures invariables. (Volt.)
Aux /changes l'homme s'exerce,
Maia l'impôt barro les chemins (BtftAMiSl.)
— Commerce d'échange ou par échange.
Commerce où l'on fait seulement échange de marchandises, sans employer la monnaie.
— Remise réciproque des prisonniers faits départ et d'autre à la guerre. Cartel d'échange.
— Diplom. Remise, communication, envoi réciproque. L'échange des pouvoirs entre plénipotentiaires. L'échange des ratifications d'un traité. Faire un échange des notes diplomatiques. Echange continuel de courriers eutredeux capitales.
— Fig. Réciprocité. Échange de services, de bons offices. Echange d'amitié , de compliments, de paroles, de civilité. En mauvaise part, Echange d'invectives, d'injures, etc.
— Techn. Opération qui consiste à faire disparaître le grain du papier.
— En échange, loc. adv. Par réciprocité. Donner en échange. Demander, recevoir en échange. Ils nous envoyaient leur or et leur argent ; et nous leur portions peut-être en échange nos dérèglements et nos vices. (Mass.) Lei peuples lui ont confié la puissance et l'autorité, et se sont réservé en échange ses soins, son temps et sa vigilance. (Id.)
— En échange de. loc. prép. En échange d'une montre, exiger un cheval. Le commerce se fait en échange d'argent ou de marchandises.
ÉCHANGÉ, ÉE. part. pass. du v. Échanger. S'empl. adjectiv. au' pr. et au fig. Produits échangés. Denrées échangées. || Prisonniers échangés. || Ratifications échangées , notes échangées. Courrier» échangés. || Bons offices échangés.
ÉCHANGEARILITÉ. s. t. Qualité de ce qui est susceptible d'échange.
ÉCHANGEABLE adj. des S g. Qui peut être échangé. Matières échangeables. Produits, denrées, marchandises échangeables.
— En parlant des personnes. Un prisonnier échangeable contre un autre.
ÉCHANGEAGE. s. m. Techn. Action d'échanger le linge.
ÉCHANGER, v. a. 1" conj. (du celt. esktma, troquer; rad. esqen ou eskem, échange). On met un e après le g lorsqu'il doit être suivi d'un a ou d'un o. Nous échangeons. Il échangeait. Sous échangeâmes , etc. taireunéchange. Echanger un objet contre un autre. Echanger une maison contre une pièce de terre. Echange! un tableau contre des livres. Echanger une montre contre un collier. Echanger du blé contre du vin, du sucre contre des étoffes. Lorsque deux hommes veulent échanger les produits qui se trouvent en leur possession réciproque, c'est que ces produits ont pour chacun des acquéreurs une valeur plus grande que pour chacun des vendeurs. (Leuion.) Pour qu'un seul de ces soldats parvienne à échanger son sabre contre une épée, combien faut-il qu'il y en ait de tués T (De Juss.)
— Fia, La femme qui échange sa modestie contre l'assurance perd au moins la moitié de ses charmes. (Boitte.}
— Echanger pour. Nous avons vu des nations échanger leur repos , leur liberté pour la gloire, tant elle a de charme I (Boiste.)
— Se remettre, s'envoyer. Échanger des prisonniers.
. — Diplom. Se communiquer réciproquement. Échanger de» pouvoir» , des note» , des ratifications, des clauses, des courriers.
— Se rendre réciproquement. Échanger des compliments, de» politesses, des bon» office». Echanger de» invectives, des injure», de» menaces.
— De même encore , Echanger de» coup». De» vaisseaux qui échangent quelques bordées. Deux troupes qui échangent de» coup» de fusil. De» portefaix qui échangent de» coup* de poing.
— Blanch. Laver le lin^c à l'eau pour lai enlever tout ce qu'il est possible de dissoudre sans le secours des alcali».
— Papet. Soumettre le papier aux mani; ■:. lation» de l'échange.
— Drap. Placer au milieu du carton le» plij du drap qui étaient mur la tranche.
— «'tchanokr. t. pron. Etre éelion I donne nu n\ > I (ni
peut «'échanger contre la vhiiu
ÉCHA
ECHANGISTE, s. des 2 g. Celui, celle qui fait un échange.
ÉCHANSON. s. m. (du celt. escanzarrta, grand bouteillerj. Officier chargé de servir a boire à un roi, à un prince. Cette charge existait en Egypte. Dans la fable , Ganymède est l'échanson des dieux. Charlemagne avait un maître des échansons. Ces échansons signaient les chartes royales et tenaient rang parmi les officiers. Au xv"* siècle, ils n'exerçaient leurs fonctions qu'aux sacres , aux mariages , aux entrées des rois et des reines, etc. Louis XV111 avait rétabli l'office de premier échanson.
— On dit, par plaisanterie, de toute personne qui sert à boire : C'est l'échanson , il fait l'échanson, soyez noire échanson, etc.
. ÇCHANSONNÉ, ÉE. 'part. pass. du v.
Echansonner. S'empl. adjectiv.
ECHANSONNER. v. a. 1" conj. Essayer, éprouver, comme les échansons goûtent le vin. Lisez hardiment, dames et demoiselles, il n'y a rien qui ne soit honnête; mais si d'aventure il y en a quelques-unes de vous qui soient trop tendrettes, et qui aient peur de tomber en quelques passages trop gaillards, je leur conseille qu'elles se fassent echansonner par leurs frères ou par leurs cousins. (Bonav.-Despér.)
ÉCHANSONNERIE. s. f. Corps des officiers qui servent à boire.
— Lieu où se tiennent les boissons dans le palais du roi ou du prince.
ECHANT. s. m. (du celt. eschaun, cours de la rivière). Agric. Intervalle entre deux rangées de vigne , qu'on ensemence ou qu'on plante.
ÉCIIANTIGNOIXE. s. f. Techn. Morceau de bois qui, dans un comble , soutient le tasseau d'une panne.
— Morceau de bois emmortaisé pour recevoir en dessous l'essieu d'une charrette.
ÉCHANTILLÉ, ÉE, ÉCUANTILLER. V.
ÉCHANTILLONNÉ, ÉCHANTILLONNER.
ÉCHANTILLON, s. m. (pr. é-rhan-ti-wn).
Petite portion prise sur un objet de commerce pour en faire apprécier la qualité et la valeur. Montrer, donner, envoyer un échantillon de drap, de toile, de blé, de vin, etc. Livre d'échantillons. Boîted'échantillons.Carle d'échantillons, etc. Arlequin portait une grosse pierre sous son bras ; on lui demande ce que c'est. — C'est, répondit-il, un échantillon a. une maison que je veux vendre. (***)
— Prov. et fig. Juger de la pièce par l'échantillon. Juger d'une personne ou d'une ehose par le peu qu'on eu sait ou qu'on en, a vu.
— Escapade. Peut être bien que ses parents l'eussent plus hautement mariée et ne l'eussent pas donnée au bonhomme, ce ne fut qu'un petit échantillon qu'elle a fait en sa jeunesse. (Les Quinie joies du mar.)
— Litt. Art. Fragment, morceau détaché d'un ouvrage d'esprit, d'une œuvre d'art, et suffisant pour donner une idée générale de l'ensemble. Echantillon d'un poème, d'un livre, d un roman, d'une grande composition de peinture.
— Fig. et fam. Donner ou montrer un échantillon de son savotr-fairc. Faire preuve d'adresse, d'habileté. 11 n'a donné qu'un échantillon de son savoir-faire.
— Dans l'acception morale du mot, Donner un triste échantillon de son caractère, de son naturel, des dispositions de son coeur. Nous avons eu un bel échantillon de sa vertu, de sa générosité, de sa charité. Si j'ai fait tant de princes et de rois, c'était pour donner à l'univers un échantillon de ma puissance. (Napol.)
— Archit. Forme, dimensions d'usage général et déterminées par des règlements, pbur certaines espèces de matériaux, afin que le constructeur soit assuré de les trouver toujours les mêmes, quelque part et à quelque intervalle de temps qu'il veuille s'en pourvoir. Ilrique d'échantillon, tuile d'échantillon, parcd'echantillon. Pavé, tuile ou brique, façonnés conformément à ces usages et règlements.
— Arqueb. Marque qu'on prend pour preuve d'un coup tiré avec adresse.
— Charp. Pièces de bois qui ont une longueur, une épaisseur et une largeur déterminées.
— Comm. Contre-partie de la taille mr laquelle les débitants marquent la quantité de marchandises qu'ils vendent à crédit.
— Constr. Partie des ardoises non recouverte par le» ardoises superposée».
— Fond. Outil servant à former les moulures d'un canon sur la terre molle dont on couvre le trousseau.
— Horlog. Outil servant à égaliser les roue» de rencontre.
— Mar. Pièce» de boi» qui entrent dans la comtniction de» vaisseaux. Pièce» d'un grand, d'un moyen, d'un petit échantillon. Pièce» de même échantillon ou d'échantillon différent Bâtiment d'un grand ou d'un faible échantillon.
— Métrol. Matrice originale avec laquelle on confronte un poid», une mesure, une monnaie.
i i il UtTILLONNst, ÉB. part. pass. du v.
'tillonner. S empl. adjectiv.
li il \ \ i il l iiWF.H. t. a l" conj. (|r. tchanti-o-nt , du celt. i.« antillnre, éehanti!
1er). Mettre, A nantiUona.
| .llllll".!"
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— Corroy. Couper les issues des peaux.
— Métrol. Comparer un poids avec la ma trice, une mesure avec l'étalon. Confronte! avec le modèle.
— Techn. Façonner conformément à l'échantillon. Déterminer les dimensions de l'échantillon. Appliquer, adapter à l'échantillon.
— Fig. Démembrer, morceler, diviser par parcelles. Des nations étrangères échantillonnèrent en parcelles l'Etat de Rome. (Et. Pasquier.) A la fin, Louis XI dépeça et échantillonna si bien la maison du duc de Bourgogne, qu'il lui en demeura de belles pièces. (Contes d'Eutr.)
— s'échantillonner, v. pron. r^tre échantillonné. Etre conforme à l'échantillon.
ÉCHANVRÉ, ÉE. part. pass. du v. Échanrrer. S'empl. adjectiv
ÉCHANVRER. v. a. 1" conj. (rad. chanert). Econ. rur. Séparer la filasse de la chenerotte du lin et du chanvre.
— s'kciianvrer. v. pron. Être échanvré.
ÉCH.VNVROIR. s. m. Sorte de sèrançoir, instrument qui sert à échanvrer, c'est-à-dire," à séparer la filasse de la chenevotte du chanvre ou du lin.
ÉCHAPPADE. s. f. Grav. Trait prolongé mal à propos, accident qui arrive lorsque le burin échappe.
— Faïenc. Séparation verticale ménagée entre des poteries qu'on fait cuire au four.
ÉCHAPPATOIRE, s. f. Moyen adroit et subtil pour échapper, pour se tirer d'embarras; défaite, subterfuge. Trouver un échappatoire. Chercher une échappatoire. Avoir ses échappatoires toutes prêtes.
ECHAPPE, s. m. Fauconn. Action de mettro le gibier en liberté pour lâcher sur lui l'oiseau de proie. Oiseau d'echappe. Oiseau qui s est développé de lui-même et sans qu'on ait pria aucun soin de l'élever.
— Au pi. Passem. Pièces du métier à galon. ÉCHAPPÉ, ÉE. part. pass. du v. Échapper.
S'empl. adjectiv au propre et au figuré. D'un geste ou d'un soupir échappé pour lui plaire. (Rac.)
• . Tancrède a dissipé
Le reste d'une arinéo an carnago écliappé. (Tau*)»» ) La rive les reçoit, son lutélaire ombrage 'Accueille les vaisseaux échappés à l'orage. (Dimm* 1
— Echappé à. Le père, échappé k la tempête, arrivait dans le port désiré. (rén.) Le ciel me rend un frère à ta rage échappé. (Rac.) Oui c'est mon fils, te ùis-je, au carnage échappe. (Volt.) Os mêmes chevaliers, Moppes à la puissance ottomane , eu devinrent le» protecteurs. (Ohateaub.)
— Echappé de. Un petit reste de noms et d'actions échappe de cette foule innombrable, (Mass.) Uu seul tigre , échoppé de la forêt, suffit pour alarmer tout un peuple. HulT.) Le» jeunes gens, à peine échappés de l'école, déclaraient que la science et le bon sens ne dal
que de leur arrivé dans ce monde. (A. Tvlart.) Un jour serein consolait la nature des ravages de la nuit. La terre, tchoj d'un nau-
frage, en offrait surtout les debns. (Marnionlei.) Revois ton cher Zatnore échappe du trépas. (Volt.) ("était Sergeste, Anther, échappes du trépas. (Del.) Voyez ce papillon échappé du tombeau, (ld.)
Tel d'un coup incertain, par un prfttra fr:M Mugit un fier taureau de l'autel échappé: ;l)sutl«.)
— V.chnppe d'entre. Pharaon voyant que le peuple juif était échap} i d'entre ses mains. (Le M. de Sacy.)
— Echappé entre. L'été, de larges rayons du soleil, échappes entre les nuées brillantes que forment les pitons, tombent ser la cime des ormes et des peupliers. (La touche.)
— Fig. Se dit d'un homme que l'on soupçonne appartenir à telle ou telle race, ("est un échappé de juif. Il Se dit de même d'un homme quia de la retiemblance ■iv.c quelque type connu, (."est un échappé d'Esope.
— Fauconn. Qibier échappé. Celui que l'on tenait en main, et qu'on a liiché dans la campagne, pour le faire voler aux oiseaux de proie.
— Loc. prov. Nest pas échappé qui tratni son lien. N'est point délivré d une passion celui qui en garde encore le souvenir.
— Manég. Se dit de lotit poulain engendré d'un cheval et d'une jument de race» dilfe tes. Cheval échappé de genêt, Un échappé d'arabe.
— subst. Un échappé de galères. Uu échappé de prison.
— Fi» échappa de r/,,i.^ti/,m l'n crhnppt des Petittl-Maisont, Un fou, un éi étourdi.
ÉCHAPPÉE, s. f Action Imprudi I jeune homme .(in 1 am.
— Archit. Espace comprit entie les D d'un escalier tournant ■
relation lupérieure. | 1 mr îe
tournant de» voituies , dan» une cour ou dAns une remue.
I ippee de lumière. Jet de lumière pass,. lire»
nhjeli, |, «qil. 1». | •
' rit*.
- Mar Rétl
vire, d'é-
ÉCIIA
_ r/M ah- "'c <"llte
dos arbres, Jes rochers, des montagnes.
_ !',!,■ échappù de Beau I MOT li" moment pendant leiinel le ciel s'ecluircit. Profiter d'une échappée do beau temps.
_ Fam. etadv. A réchappe'': Faire quelque chose a l'échappée ou par échappée, c'est-à-dire irsbéeet par intervalles.
ÉCHAPPEMENT, s m. Mécan. et horl.
Mécanisme par lequel la dernière roue de la 6 transmet au balancier ou au pendule faction du poids ou du ressort, et qui arrête le mouvement dn rouage pendant q lancier achevé une i tl sert :i mo-
dérer, à régulariser le mouvement. I inventa l'échappi ment fui le véri able ■ les horloges a roues dentées, i recul, à repos, à vibrations, à roui- de ri et à palettes libres, a pirouette, à ancre, à cylindre, à Virgule, à chevilles.
— Action de s'échapper, de sortir. L'échappement de la vapeur dans les locomotives est utilisé pour activer le tirage du foyer. (Tourn.)
— Archit. Syn. d'Éohap
— Chem. de fer. Tuyau d'ichdp
V. TOIAC
ÉCHAPPER v. n. 1" conj. (du celt. achap, fuir). S'évader , S'esquiver ; sortir d'un lieu, cesser d'être dans un état, dans une situation, dans une circonstance où l'on se trouvait for- . cément et avec appréhension de quelque suite fâcheuse. Dans cette acception il s'emploie ordinairement avec la préposition de, quand le régime est un nom de chose. Echapper de prison, des mains des gendarmes. Echapper d'un naufrage, d'un incendie. Echapper de la fureur, de la rage de ses ennemis. En quittant la cour, je me dérobai sans le savoir au péril qui me menaçait et dont je n'aurais pas échappé. (3.-3. Rouss.) Que d'occasions peuvent renaître aussi dangereuses que celles dont vous avez échappé ! (ld.)
— Quand le régime est un nom (te personne, échapper s'emploie avec la préposition à. Home que tu tenais Vechappe. (Boss.) Seigneur, quelque Troyen vous est-il échappé ? (Rac.) A Pharaon ce peuple est échappe, (ld.)
— N'être plus sous la dépendance. Néron .m'échoppera si ce frein ne l'arrête. (Rac.)
— Se dérober, se soustraire à, se préserver de. Dans cette acception, il prend la préposa tion à. Echapper à la poursuite de l'ennemi. Echapper à la tempête. Echapper aux recherches. Echapper à la médisance, à la honte, au repentir. Echapper au danger. Echapper à la misère. Echapper au glaive, à la mort. Des malfaiteurs échoppent à la poursuite des lois. (Ray.) Ceux qui vivent sous ses yeux'n'éc/xippeni guère à sa censuré. (Mass.) L'assassin sous cette Dttlbre échappé à ma rigueur. 'Corn.) L'ornaient à tant de coups serait-il échappéî (Rac.) En Europe, afin d'échapper aux lois militaires, on se marie. (Chatt/aub.) Un jeune missionnaire, non encore aguerri contre les dangers, est étonné d'avoir échappe au premier péril. (Id.)
Ah! que plutôt l'injure échappe à ma vengeance, Qu'un si rare bienfait à ma reconnaissante-;. (Use.)
— Fig. Ne pas échapper à un dilemme pressant, à une argumentation serrée.
— Absol. Se sauver. Tes yeux cherchent en vain, tu ne peux échapper. (R
— Quitter brusquement. 11 fuit, il m'échoppe. (Rac.)
— N'être pas atteint, être épargné par. 11 moissonna par le fer tranchant tout ce qui avait échappé au feu. (Fén.)
— Etre ravi, ôté, enlevé. S'évanouir, se dissiper, se perdre, en parlant des choses dont on est Frustré, des biens que l'on voudrait mais que l'on ne peut conserver, fixer. La vie, le temps, la santé, la force physique et morale , les richesses, les plaisirs, tout nous échappe. Un emploi, une place échappe au moment où l'on croyait la tenir, la saisir. L'espoir, trésor si doux, échappe souvent au malheureux qui n'a pas d'autre trésor. Le bonheur n'échappet-il pas plus ou moins à tout le monde? Complet que les hommes insolents pendant la prospérité sont toujours faibles et tremblants dans la disgrâce : la Lie leur tourne aussitôt que l'autorité absolue leur échappe. (Fen.) Les biens qu'ils ont acquis échappent de leurs mains avares. (Fléch.) 11 tend en vain les mains a toutes les créatures qui lui échappent. (Mass.) La princesse leur échappait parmi des embrgSsements si tendres. (Boss.) Si voi prospérer seul, la prospél ité vous échappera souvent. (Rayn.) Tous les biens sont si fugitifs qu'a'ors qu'on les tient il
qu'ils doivent nous échapper. (M"' Ri
— Ne pouvoir être acquis, obtenu. Vous courez après une fortune qui vous échoppe toujours. (Mass.)
— N'être pas saisi, aperçu, découvert, remarqué. Que de petits insectes échappent à notre vue. Des myriadi
aux lunettes de l'astronome. Beaucoup ' • échappent à la vue, les uns par leu éloigneraient, les autres par leur extri
. Qu'est-ce 1,11 t-il des eorps subtils et soi'.' et ceux qui nous échappent aujoui L'hul ne ei aient -il ■iers si nousavions d'autres orgam s ' [Condill.) l 'ne chambre baise, pleine de mou
irire, avait échappe B
Ses ji \ oit.)
— tlb'. Les eaus--:'
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uirels échappent aux recherches des I savants. I I te de chi i is éi hapi ent à notre pé | réritable s. oi i
di a tradui ti urs. 11 i
ottise que l'on a imprudemment dite
il ceux qui l'ont entendue. Ces
Il y sont
, iJ.-J. Rouss.) Les plus petites at-
aient devoir échapper à la
supériorité de sou génie n'échappaient pas a
la bonté de son coeur. (Mass.) Je vois que rien
pe à votre prévoyance. (Rac.)
— Ne pouvoir être connu , pénétré. Vous
ieT de Bentiment, vous i a tout le monde. (Mass.) Leurs vices obscurs comme leurs noms ont échappe à l'histoire, (ld.) Rien n'échappait a ses observations. (Volt.)
— Echapper à... par. Les . richesses nous sout enlevées par la violence des hommes, ou nous échappent par leur propre fragilité. (F'iéchier.)
— En parlant d'une chose qui d'elle-même sort d'un lieu , d'un endroit où elle était retenue, contenue, enfermée. Une canne qui éebappe de la main. De l'eau qui échappi par une feu t.. de rocher. Des larmes qui échappent des yeux. Des flammes qui échappent du sommet d'une montagne. Un essaim d'abeilles qui échappe d'une ruche. La redoutable épée échappe de ses mains. (Volt.)
— Fig. Le secret le plus intime échappait du fond de son cœur. (Fen.) Quelques actions louables, mais rares, qui échappent du milieu d'une foule de vices. (Mass.) Ce sont des étincelles de foi qui pour ainsi dire nous échappent. (Id.)
— La patience lui échappe, lui a échappé. Il commence à perdre patience , il a perdu patience, après s'être plus ou moins contenu.
— Fig. Echapper de la mémoire. Se dit des choses que l'on a oubliées , dont on a perdu le souvenir.
— Laisser échapper. Laisser sortir, rendre à la liberté avec, ou sans intention. Laisser échappe: des prisonniers. Laisser échapper un oiseau de sa cage.
— Fig. Laisse) échopper un cri, un soupir, des gémissements , des sanglots. Pousser un cri, un soupir, etc. Se dit surtout quand il s'agit d'actions morales involontaires , dont on aurait voulu pouvoir s'abstenir.
— Laisser échapper. Manifester imprudemment, légèrement , par indiscrétion , par inadvertance. Laisser échapper un secret. Laisser échapper une parole piquante. Laisser échapper .de;, mouvements de pitié , de générosité , de sensibilité.
— Laisser échapper des fautes, des imperfections , des négligences. Les eoinmettre par faiblesse. 11 semblait moins commettre des fautes, que les laisser échapper. (Barth.)
— En bonne paît. Partout il laisse échapper des traits d'humanité pour les peuples. (Mass.) 11 laissa pour son fils échapper quelques plaintes. (Rac.)
— Perdre , ne pas saisir. Laisser échapper l'occasion.
— Dans le même sens, échapper s'emploie à l'impersonnel. Il lui est échappé un mot imprudent. 11 lui échappe quelquefois des paroles inconsidérées , indiscrètes. 11 lui échappe assez souvent des fautes, des négligences. Il échappe toujours quelque péché à la fragilité humaine. (Boss.) Est-il échappé quelque indiscrétion à sa jeunesse? (ld.) Puis-je penser qu'il ne lui serait jamais échappe d'indiscrétion?(J.-J. Rouss.) S'il m'échappait un mot , c'est fait,de votre vie. (Rac.)
— Il lui est échappé de, suivi d'un infinitif. Il lui est échappé de dire une chose très-déplacée. 11 lui échappe de parler contre mes intérêts et contre ses intentions. (La Bruy.)
— v. a. Manég. Echapper un cheval. Le faire partir de la mais, le pousser à toute bride.
— s'échapper, v. pron. Se sauver, se soustraire , sortir de. S'écHanper de prison. Parvenir à s'échapper des mains de l'ennemi. La fumée ne s'échappait que par une étroite ouverture. On eût dit que les flammes s'échappaient du sommet d'une montagne. (Barth.) Nous vîmes sur la colline des paysans qui couraient en frappant sur des vases d'airain, pour attirer un essaim d'abeilles qui venait de s'échapper d'une ruche. (Id.)
Et d'un bras forcené réchappant en éclats, La coupe des plaisirs servit d'armoaux combats (Dii.ii.i.1 )
— Fig.
Ils ont peino à s'échapper
Des piégea do t'artiftde. (Racial.)
— Fig. Sortir avec effort. Sa \oix s'échappe au travers des sanglots. [Bdil.] Des pleurs s'échappirent de ses veux. .l.-J. Rouss.) Son secret s'échappa de son cœur. Féû.] Us ont dans le fon I ne sais quoi d'inquiet qui s'échappe , si on leur ôte ce frein nécessaire.
Ne .lento; p. int Qu'en rtiproehél bientôt sa douleur ne b'tehappe.
(RlcnU.)
— Sentir que la vie, que 'en va.
Je meurs , et je ca' échappe Lnsensibl moi-même. (Flèob ,
— S'évanouir disparaître. Il vit se le dernier espoir qui lui restait.
Mais déjà réchappant à mon «il enchante,
Il volait nu séjour ou luit la vérité (VoLiua.1 j
ECHA
ht zôlo de vos dieux rr-ntro eu f otre courage,
. l, appe. (OUEUU.)
— S'emporter inconsidérément à dire oui faire quelque chose contre la raison , la bien-
Sortir des bornes de la nudeiation, des convenances, du savoii -vivre. S'échapper jusqu'à manquer de respect a un vieillard, jusqu'à injurier Une femme Vous vous échapperez sans doute en sa présence. 'Corn.) El si Jamais ces vœux t'échappaient Jusqu'à mol. Je sait ce que Je suis et co que Je mo dois. (Corne)
— Absol. Les âmes sans souplesse et sans
lient actives, entreprenantes, aimant
ou haïssant à l'excès , toujours entraînées par les sens, toujours prêtes à s'échapper, liarth.)
— Hortic Pousser de grandes et bell ches qui ne fructifient
— Techn. Se déeou.he, en [allant d'une étoile.
— Dans ses temps composés, cevei'
avoir et être. Avec avoir, il marque l'action, il a échappe à la mort, le cerf a échappe aux chiens. Avec être , il indique l'état. Il est i kappt à ':■ mort, le cerf est échOj Chiens. || Cette chou m'a échappé signifie qu'on n'y a pas fait attention ou qu'on en a perdu la mémoire J ai retenu le chant, les vers m'ont échappé, ij.-ll. Rouss.) || Cette chose m'est échoppée, signilie qu'on l'a faite par inadvertance. Cette parole m'est échappée. Si j'en crois quelques paroles qui vous sont échappées, votre famille est originaire de Grenade. (Chateaub.) || Les écrivains, il est vrai, n'ont pas toujours observé cette distinction. Malgré son chagrin, il sourit des paroles extravagantes qui lui ont ecliappe. (F'én.)
ÉCHAQCETTE s. f. ifoBit. Se dit quelquefois pour Echaugiiette.
ÉCUARBOT. s. m. Bot. Châtaigne d'eau, plante.
ÉCHARDE. s. f. (et. lat. , ex, de, card^, rorrupt. de carduili, chardon). Petit éclat de bois, ou épine, ou tout autre Corps analogue, qui s'introduit accidentellement dans l'épaisseur de la peau, et peut déterminer une vive irritation, même des accidents graves.
ÉCHARDONNAGE. s. m. Agric. Action d'enlever les chardons qui couvrent un terrain.
ÉCHAROONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Échardonner. S'empl. adjectiv. Blé échardonné. Avoine éehardonnée.
ÉCHAKDONNER. v. a. 1" conj. Écon. rur.
Oter, couper, arracher', extirper les chardons d'un champ. Les habitants de ce lieu ayant du loisir et peu de terre à soigner, l'émoussaient, \'e char donnaient, le fumaient ; l'herbe y venait. (B. de St-P.)
ÉCHARDONNET. s. m ÉCHARDOJV-
ÎVEÎTE. S. f. Agile. V. Él IARUONNOIR.
ÉCHARDONNOIR. s. . Instrument de fer crochu et tranchant, terminé par une douille, dans laquelle s'ajuste un manche long de quatre pieds, et dont on se sert pour couper la racine des chardons dans les champs ensemencés.
ÉCHARGUET. s. m. Ane. art milit. Sentinelle. Celui qui fait le guet.
ÉCUARGUETTE. s. f. V. écuangoettiî.
ÉCHARNE.MENT. s. m. Mégiss. Action d'enlever toutes les parties charnues que le boucher a laissées adhérentes à une peau en dépouillant l'animal.
LCHARNÉ, ÉE. part. pass. du v. Écharner. S'empl. adjectiv. Peau écharnée.
ÉCHARNER. v. a. 1" conj. (du lat. e ou ex privatif, et euro, chair). Oter d'une peau de bète, d'un cuir, la chair qui y est restée.
— s'iïcn iHn.BR. v. prou. Eue acharné. Cette peau s'éehaine facilement.
ÉCHAHXOIH. s- f. Instrument avec lequel on écharue.
ÉCIlARrVL'RE. s. m. Reste de chair enlevé du cuir. || Façon qu'on donne en éuharnant.
ÉCIIARI'E. s. f. Archit. Petite moulure qui marqué le milieti, et forme en quelque sorte le lien du balustre dé la volute du chapiteau ionique.
ÉCHARPE. s. m. Ichthyol. Nom vulgaire d'espèces des genres baliste et clietoJon.
ÉCUARPE. S. f. (du celt., écherpe , division , entaille, découpure). Longue bande de taffetas, d'étoffe onde dentelle d'or et d'argent, que les chevaliers portaient autrefois en ceinturon ou en bandoulière. File avait la couleur préférée par la dame de leurs pensées. L'écharpe servait aussi par sa forme et par sa couleur i distinguer les divers ordres de chevalerie et les partis politiques. Aux croisades, l'écharpe des soldats était blanche. Cette couleur fut aussi celle des Armagnacs et des huguenots. Le rouge était celle de Henri 111 et rie Charles IX ; le vert, celle de Maznrin ; l'isabelle, celle des Condé. L'usage des écharpes cessa avec la chevalerie.
— IntigUe des fonct uns municipales, des fonctions de police. Les officiers municipaux, les commissaires de police, etc., portent des écharpes tricolores.
— En France, les commandants de place, les maréchaux, les officiers-généraux, oui Une écharpe que la loi appelé .
— Syn. de Cravate ou Lien de .liai.
— Sorte de ou d'ornement peu ge et très-long que les femmes drapent sur
ËCUA
I paules, et dont ei deux bouts retombent
e jusqu'à terre. Echarpe de
de velours, do cachemire, de dentelle, de
ce, de tulle, etc. Echarpe blanche.
Echarpe richement brodée.
— Changer d'écharpe. Changer de parti, ou comme on dit aujourd hui, Changer de cocarde, retourner sa cocarde. Cette eipression vient de ce que les gens de guerre portaient sous Henri II des écharpes qui furent substituées aux casaques d'ordonnance pour marquer les différents corps, par la couleur dont elles étaient
— Fig. Marquerons-nous toujours nos passions de nos écharpes t Aurons-nous autant de livrées que d'hommes ? (""j
Plusieurs se sont trourél qui, A'écharpe changeante, au dangers, ainsi qu'elle, ont souvent fait langue
l.e s-.je dit, selon les gens .
Vive lo roi ! vive la liguo ! (L* Fcst.)
— J'oèt. h' echarpe d'Iris. L'arc-en-ciel. Lorsque d'Iris l'écharpe colorée
S'arrondira sous la voûte Ces cieux. (I'aSbt )
Kegarde au loin cette écharpe brillante Dont le cercle éclatant ceint la voûte des cieux. (B. de S )
— Ordre de l'Écharpe. Ordre militaire institué en : en 133y. Placentia, ville espagnole, étant assiégé par les Anglais, les femmes prirent les armes et mirent en fuite les assiégeants. Pour les recompenser de cette action héroïque, le roi de Castille leur accorda plusieurs privilèges, entre autres celui de porter une écharpe d'or sur leurs vêtements.
— Const. Pièce de bois au bout de laquelle est attachée une poulie, et qui fait à peu près l'office de chèvre. On s'en sert pour élever des fardeaux peu considérables. || Cordage dont les maçons se servent pour monter et conduire un corps qu'on veut élever.
— Ilydiaul. Tranchées faites en forme de croissant dans les terres , pour recueillir les eaux dispersées d'une montagne. B Bourrelet ou exhaussement suivant la ligne de plus grande pente d'une route inclinée , pour an
eaux pluviales , et les forcer à s'écoiller dans les fossés. || Tirant de fer fixé, d'un bout, a la partie supérieure du poteau tourillon, et de l'autre , au bas du poteau busqué d'une porte d'écluse , pour empêcher les assemblages de céder sous l'action continue du poids de cette porte.
— Menuis. Pièce placée diagonalemeut.
— Mar. Pièce de bois contournée qui part du dessus des bossoirs tribord et bâbord.
— Chirurg. Bandage passé au cou et employé pour tenir l'avant-bras fléchi sur le bra~, dans le cas de plaie ou de fracture de tes parties , de fracture de la clavicule , de maladies de la main , etc. Grande écharpe. Echarpe moyenne. Petite écharpe.
— Prov. et fig. Le Ut est l'écharpe de la jambe , c'est-à-dire , il faut qu'une personne qui a la jamoe malade se tienne au lit.
— En echarpe. loc. adv. Obliquement, de biais. Recevoir un coup d'épée eD écharpe. Tirer le canon en écharpe. Il En sautoir, de droite à gauche. Le grand cordon de ta plupart des ordres de chevalerie se porte en écharpe.
— Loc. prov. Avoir l'esprit en echarpe. Etre distrait.
ÉCHARPE , ÉE. part. part, du v. Ëcharper. S'empl. adjectiv. Blessé grièvement d'Un coup de sabre , etc. Bras écharpe. Visage écharpe. Jîmbe écharpée.
— Maltraité , presque détruit dans un combat. Un régiment écharpe.
ÉCHARPEMEPVT. s. m. Art milit. Marche d'une troupe qui écharpe, ou qui s'avance diagonalement.
ËCHARPER. v. a. 1" conj. Faire une grande blessure avec un coutelas, ou un sabre, ou un grand couteau, etc. Ëcharper le visage, le bras , etc.
— Fig. Tailler en pièces. Ëcharper un ré giment.
— Maçonn. Lier avec des cordes pour sou lever.
— Techn. Diviser certaines matières en les battant ou les cardant. Ëcharper la laine à matelas.
— ÉCBARt>BR< v. n. Art milit. Marcher d:agonalement ou en écharpe.
— si etiARPBR. v. pron. Être écharpe. S'écharper un bras.
ÉClt ARPiM.Ë, ÉE. part. pass. duv. Echar piller. S'empl. adjectiv.
— Dans le sens de Echa ,ic en-
nt détruit. 11 paraît que les Russes ont t par les Turcs et par les vents.
(Galiani.)
ÉCH AUPII.LER. v. a. 1" conj. ;pr. e-i.'ijrpi-ii . Voler, piller.
— s'tciunrii.u.ii. v. pron. Etre écharpiilé. Ils s'écharpillelit entre eux.
ÉCH UU'ILLERIL. s. f. Ses. dit pourUri-
ÉCIURS, ARSE. adj. (du bas Int. «t
ou de l'ital. scurso, avare'. Chiche , mesquin , : . I i iptgnOia sont fdrl chiches et cschars en leur vivre. Dé la Porte.)
— Monn. Qui esx au-dessous du titre. Mou-
harseï
— Mar. Se dit des * ents faibles et eh n
. bars.
RCHA
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ECHARS. s. m. Métrol. Ce qui manque à l'aloi d'une pièce de monnaie. Cette monnaie a tant d'éohars.
ÉCUARSÉ , EE. part. pass. du v. Echarser. S'empl. adjectiv.
ÉCHARSEMENT. adv. Chichement , avancieusement. Les vaisseaux leur furent fournis écharsement. (De la Porte.)
ÉCHARSER. v. a. 1" conj. Diminuer le titre d'une pièce de monnaie.
— v. n. Mar. Varier, faiblir, en parlant des vent. Le vent écharse.
ÉCHARSETÉ. s. f. Ane. métrol. Défaut d'une pièce de monnaie trop légère , ou qui n'a pas le titre voulu.
— Fig. Avarice , lésinerie.
ÉCHARSETÉ , ÉE. part. pass. du v. Échar-
seter.
ÉCUARSETER. v. a. 1" conj. Métrol.
Abaisser l'aloi prescrit pour les pièces de monnaie. V. ECHARSER.
É60ASSE. s. f. (du celt. scass, bâtons que l'on attache aux jambes pour se hausser ). Nom donné à deux perches ou deux bâtons, à chacun desquels est un fourchon, espèce d'étrier, où l'on pose le pied, soit pour paraître plus grand et divertir la foule, comme font quelquefois les bateleurs, soit pour marcher dans les marais, dans les sables, comme font les pâtres des landes. Etre monté sur des échasses. Marcher avec des échasses. Les échasses ne ^'élèvent pas au-dessus du genou et sont serrée» aux jambes par des courroies, ce qui laisse à celui qui les monte les bras libres et la faculté de s'aider d'un bâton ; celles des enfants se prolongent jusque par-dessous les bras et olfrent ainsi un double point d'appui de part et d'autre ; mais elles ont aussi l'inconvénient de gêner la marche en forçant l'enfant à se tenir courbé.
— Fam. Être monté sur des échasses. Avoir les jambes trop longues.
— Fig. Parler avec emphase, avec bouffissure ; employer des grands mots; avoir l'esprit guindé. || Etre plein de morgue, faire le grand, l'important, le renchéri. Si avons beau monter sur di'S échasses, encore faut-il marcher sur nos jambes. (Mopt.) Si vous étiez grand, vous ne monteriez pas sur des échasses. (Lévis.)
— Prov. Mieux vaut un pied que deux échasses.
— Archit. Règle de bois large et mince, divisée en parties métriques, dont les ouvriers
eut pour mesurer les hauteurs des pierres. Se dit presque toujours au pluriel. || Echasses d'échafaud. Perches entées les unes au bout des autres pour construire des échafauds.
ÉCIIASSE. s. f. Ornith. Genre de l'ordre des échassiers longirostres. Ces oiseaux se distinguent parla longueur de leurs tarses ou jambes, par un bec cylindrique et effilé, par de ailes, etc. 11 y en a dans l'ancien et dans le nouveau monde. On les rencontre dans les lieux humides et sur le bo.d de la mer. Ils se nourrissent d'insectes aquatiques et de mollusques.
ÉCHASSERI. s. m. Hortic. Variété de poire.
ÉCHASSIERS. s. m. pi. Ornith. Ordre dans lequel ou range tous les oiseaux de rivage, distingués par leurs tarses très-allonges , et par leurs doigts petits et sans pouce. Il y a dans cet ordre cinq familles : les brénpennes, (autruches, casoars) ; les pressirostres, au bec médiocre (outardes, vanneaux, etc.); les cultrirostres, au bec long, gros et fort fgrues, cigognes, etc.) ; les Inngimstret, a bec très-long, droit ou courbé (ibis, échasse) ; les macrodactyle*, à doigts très-longs (foulques, râles).
— S'empl. adjectiv. Un oiseau échaasier. Les oiseaux échassiers.
ÉCH AUBOULÉ, ÉE. adj. Quia deséchauboulures.
i (M IUB0I II RE. s. f. et. lat., ralda , chaude; huila, bulle). Méd. Elevure, enflure, qui vient sur la peau. Eruption de petites pustules boutonneuses, prurigineuses ou non, pi in ou moins nombreuses et rapprochées, qui sont susceptibles de se manifestera la surface du corps de l'homme et de presque toutes les espèces d'animaux.
I' Il \ Ul> AGE. i. m. 'rad. chaux). Techn. Action de blanchir les murs avec du lait de chaux.
— Opération qui consiste à faire macérer dam du lait do chaux les matières destinée! à
ration de la colle-forte.
— Lait de chaux qui sert à blanchir les murs.
I ( Il \l DÉ, ÉE. [art. pais, du v. Echauder. S'empl. adjert. Marn échaudée. Volaille échau bande*,
— LoOi prov. Chai échaudé crai froide. (In craint jusqu'à la plus simple appa-
i une choie qui nous a causé une grande douleur, un grand préjudice; on est SOU| ■cimquaod on a été attrapé.
— Air • dont le grain, mai-
: flétri, contient : i areillement des graines dont le germe qu'on les a semées sur une couvide.
I I il M DT.. s. m. (dn Int. errahlatut. rad. mldvs, chaud). Sorte de pâl oata érbaude". l^s ouvra?,, d>1 oet II
les beaux esprits ressemblent aux tchauàes dont le dedans est vide. (De Voisennn.
— Siège pliant.
— Hortic. Plate-bande de forme triangu-
ÉcnAUHEMENT. s. m. Agric. Etat du blé et des graines qui sont échaudées.
ÉCHAUDÈR. v. a. 1" conj. (du lat. excaldare , rad. catthis , chaud). Lnver avec de l'eau très-chaude, bouillante. Echauder un pot de terre, une marmite de fer.
— Dans un sens analogue, Tremper dans l'eau bouillante. Echauder un cochon de lait, une volaille.
— Jeter de l'eau chaude sur quelque chose. Echauder de la pâte.
— Endommager quelque partie d'un corps vivant, par l'action d'un liquide en ébullition. Echauder le bras, la jambe d'un enfant avec de l'huile bouillante.
— s'échauder. v. pron. Se brûler dans un liquide chaud, bouillant. S'échauder en versant de l'eau ou de l'huile bouillante.
— Fig. et fam. H'échauder. Etre attrapé , recevoir quelque dommage ou quelque mal dans une affaire. 11 s'y est échaudé. Je m'y suis échaudé. Je veux que mes critiques s'echaudenth. injurier Sénèque en moi. (Montaig.) Les plus curieux s'échaudent en leurs recherches, et tombent bien souvent en un sens réprouvé. (Le Polit, franc.) 11 s'échaudait pour faire brûler autrui. (Rassomp.)
Vont sVc/tauder en des provinces
Pour le profit do quelques rois. (Li Font.)
ÉCHAUDEUR , ETJSE. s. Celui, celle qui échaudé.
ÉCHAUDI ou ÉCHAUDIS. s. m. Mar. Grosse boucle de fer triangulaire dans laquelle on passe la liure du beaupré dans un vaisseau.
ÉCHAUDIELON. s. m. (pr. é-rhnu-di-inn).
Tochn. Lopin de fer qu'on présente au feu pour le souder par les deux bouts lorsqu'il est chaud.
ÉCHAUDOIR. s. m. Lieu où l'on échaudé; vase pour echauder.
— Lieu où les drapiers, les teinturiers, etc., placent les chaudières dans lesquelles ils font cuire, nettoient, etc., les matières qui font l'objet de leur profession.
— Lieu dépendant des abattoirs, dans lequel on lave à l'eau chaude, pour ôter le poil ou la laine, les pieds de veau et de mouton, les têtes de veau, etc.
ÉCHAUDOIRE. s. f. V. échaudoir. s. m.
ÉCHAUIHJRE. s. f. Effet produit par l'eau bouillante sur la peau.
ÉCHAUFFAISON. s. f. Médec. Mal, indisposition qui se manifeste par quelque éruption a la peau. Eruption causée par une vive chaleur.
ÉCHAUFFANT, part. prés, du v. Échauffer. Qui échauffe. Il est invariable. Des aliments échauffant le sang.
ÉCHAUFFANT, ANTE. adj. Qui augmente la chaleur animale, qui excite l'action organique des divers systèmes de l'économie. Il se dit des aliments, des boissons, des remèdes. Les épiceries sont échauffantes. Ce remède est échauffant. Les fruits échauffants par leurs huiles fournissent de la chaleur à notre estomac et une bile digestiye à nos intestins. (H. de St-P.l Suivant Aristote, le soleil doit sa faculté échauffant» a l'action qu'il exerce en vertu de son mouvement circulaire sur le fluide éthéré qui l'environne. (Libes.)
— Le mot échauffant est peu employé par les médecins, qui lui préfèrent celui à excitant, expression synonyme et plus rationnelle.
— subst. Se dit pour Aliment, remède, médicament échauffant. Un échauffant. Des échauffants. Plusieurs médicaments rentrent à bon droit dans la classe des échauffants. (Rull.)
ÉCHAUFFE, s. f. l'ann. Étuve destinée à faire tomber le poil des cuirs.
ÉCHAUFFÉ, ÉE. part. pass. du v. Échauffer. S'empl, adjectiv. dans toutes les acceptions du verbe. Phédon a les yeux creux, le teint échauffé, le corps sec et le visage -, (La Bruy.) Une barre d'acier échauffe» s'allonge de quelques lignes. A. .Mai t.) Dan» l'airain échauffe déjà l'onde frissonne. (Del.) Lorke qui veut que Ms enfanta se baignent l'été dans l'eau glacée, ne veut pris, quand ils ■ont échauffés, qu'ils boivent frais ni qi couchent par terre dans de» endroits humide!. (J.-J. Houi».)
— Fig. Quand le» esprits «ont échauffi une opinion
Volt.) N"lre pauvre ami etai! échauffé, 0 ,t a fait le maître de n tion. |M"- de Sev.J
— ttchauffi par, L'été, presque toujours
le soleil , y produit le» fleur» et les (nuls en peu de temps. (Voit. l,a terre, échauffée | ai le solt-il, donne a l'homme l'ezistenee. Llbei. 04 m
un si henu loleil ? M -
— /',' hauffé à. Kll
1 , . nftrfm "n foule an e*,nafa èrliau/T/n, Criant k haute »..i« '.'non D'Spargl C'est Dieu, «'«#1 Mé-liri*, e>kt le roi qui l'"'.|onne
— Ilmi échauffi. Hoil
l Uer, a se pnurnr.
ECHAUFFE, s. m. Odeur causée par une chaleur excessive ou par la fermentation. Sentir l'échauffé. Cela seut l'échauffé.
ÉCHAUFFÉE, s. f. Techn. Première opérarations des sauniers pour chaufferie fourneau.
ÉCHAUFFF.MENT. s. m. Action d'échauffer, ou résultat de cette action.
— Pathol, Excès delà chaleur animale. État de l'économie où la chaleur est plus élevée qu'à l'ordinaire, la soif augmentée, le ventre resserré. La rougeur fréquente et passagère du visage , les hémorrhagies nasales , le dérangement du sommeil, etc., sont les symptômes de réchauffement. Echauffer/ient du ventre. EchaufTement des voies urinaires.
ÉCHAUFFER, v. a. 1" conj. (du lat. escaljacere ; rad. calor, chaleur). Donner de la chaleur, rendre chaud. 11 faut beaucoup de feu pour échauffer cette chambre. 11 avait un si grand froid qu'on ne pouvait l'échauffer.
— Causer un excès de chaleur. Des veilles prolongées échauffent la poitrine. Le vin , les liqueurs spiritueuses, les épiceries échauffent le sang.
— Fig. Mettre en colère ,• impatienter. Les mauvais procédés échauffent , irritent. Voilà un plaisant objet pour vous échauffer la bilel (D'Alemh.) Vous m' échauffez la bile avec vos airs posés. (Uruéys.)
— Echauffer les oreilles à quelqu'un. L'irriter par des discours, par des paroles malsonnantes, offensantes.
— Enflammer, exciter. La lumière qui éclaire son esprit échauffe son cœur. (Volt.) La présence des troupes échauffera, ameutera, produira une fermentation universelle. (Mirab.) Que dans tous vos discours la passion émue
Aillo chercher le cœur, Yéchauffe, lo renoue (Itou ) I/Esprlt saint me pénètre , il mVc/iau/fe, il m'inspire, Les grandes vérités que je vais révéler, (J -B. Rouss.)
— Manuf. Echauffer une étoffe. La rider en la foulant trop.
— Vén. Suivre avec ardeur. Echauffer la voie.
— v. n. Entrer en fermentation. Dans les fortes chaleurs de l'été , il arrive quelquefois que le vin échauffe. On dit mieux S'échauffer, dans cette acception.
— s'kch,\cfkhr. v. pron. Devenir chaud, prendre de la chaleur. Les corps solides s'échauffent par le frottement. Notre hémisphère s>chauffe dans toute sa circonférence. ( B. de St-P.)
— Fig. S'exciter, s'animer, se passionner, devenir plus ardent. Le jeu, la conversation, la querelle s'échauffe, ou commence à s'échauffer.
— S'emporter, se mettre en colère. Les plus grands philosophes sont sujets à s'échauffer dans les discussions. Les esprits s'échauffèrent, les séditions se multiplièrent, les actes de violence se répétèrent d'une extrémité de l'empire a l'autre. (Rayn.)
— On dit dans le même sens, S'échauffer le San;/, s'échauffer la bile.
— Fig. et par plaisant. S'échauffer en son harnais. Parler de quelque chose véhémentement, avec beaucoup d'émotion. >
— Le jeu s'échauffe. On joue ^ros jeu, plus gros jeu.
— S'enflammer. L'orateur qui anime et précipite son discours , dont le ton , la von , la physionomie et le peste indiquent la paît vive qu'il prend à son sujet, s'échau
cien , le poète , et mémo le savant, qui dans leurs prod ictions sont entraînés avec élan et rapidité, s'échauffent en composant, et ils ne produisent jamais rien de mieux ou de pins beau que lorsqu'ils se sentent échauffé». Si ce jeune cerveau s'échauffe, si VOUi voyez qu'il commence à bouillonner. (J.-J. RotUM.)
— Eprouver une augmentation réelle do chaleur vitale, une sorte d'irritation locale ou générale, qu'accompagne ordinairement un sentiment d'ardeur plus ou moins incommode. (In
le à la danse, a la course, et à la plupart des exercices violents qu'on prolonge au delà de la mesure ordinaire de s I .
personnes faibles et irritables t' échauffent fa- ; d'autres, au contraire, résistent trègmpi a la fatigue avant de s'échauffer. Uni; l/i. était d'une Balte si folle, elle a
iqu'à once heures . qu'elle s'est . . i 'a pu doi rd hui sa les-
m eit très-difficile. (X. Marml
— S'échauffer à. Ainsi votre ambition, que la prière devait éteindre, ». (Ross.)
Tn sais c.mhien mon aine kttontiv» ri l< roix BVekau/fad »■ récit de tes noble, exploits (Use..)
— S'échauffer de. S'il mml>
mi», elle levait an ciel,
et nos arnié.s ^'échauffaient plus .le l'ardeur ,|e :i j dt la chaleur du
Du salpêtre en fureur l'air ■ I et s'allume. (BoU.)
chauffer dont. Son courage , qui n'agissait q : dam le» malheurs d" la \auff*T dan» le»
l :éch.)
— B' échauffer par. Son imagination «'échauffait par la candeur •
très > soflaron i •"» piaaloni
l'usage
'■■ '"■ airi-
chauffer, «invl d'un régime dir. - i 1*
vous proposerais d'en conférer avec nous, maii sitôt que l'on dispute on s'échauffe la vanité. J.-J. Rouss.)
— Véner. S'echavffer sur la voie. Se dit des chiens qui suivent la voie avec trop d'ardeur.
ÉCHAUFFOURÉE. s. f. Entreprise mal cou :ertée, téméraire, sans succès. C'est une échauffourée, ce n'e^t qu'une échauffourée. De toute cette échauffourée bien des gens sont persuadés qu'il n'en arrivera que le retardement, c'est-à-dira la rupture du voyage de Fontainebleau. (M"" de Sév.) Dieu nous garde d'une échauff.urée qui lui fasse prendre le commandement ! ,Id.)
— Intrigue de cour maladroite. Échauffonrée politique. La conspiration de Cellamaro contre le régent ne fut qu'uuo échauffourée politique.
— Rencontre imprévue, léger .combat à la guerre.
— Prat. Incident de procédure qui tourne à la confusion et aux dépens de la partie qui l'a fait naître
— Au jeu d'échecs. Coup hardi, mais malheureux
ÉCHAUFFURE. s. f. Petite rougeur, élefiiro qui vient sur la peau dans une erhauffiison. Ce n'est qu'une échauflure, qu'une légère èchauffure.
ÉCH MOUETTE, s. f. (de l'allem. schauervachter). Guérite, petite loge placée au haut d'un fort, d'où l'on découvre ce qui se passe aux environs. Avoir toujours quelqu'un à Téchauguette pour observer.
— Fig. Mettre en échauguette. Mettre en sentinelle, faire faire le guet. Les guerres civiles ont cela de pire que les autres guerre», de mettre chacun en échauguette dans sa propre maison. (Montaig.)
— On dit de même, Être en échauguette. Faire le guet. Etre en échauguette à voir de quelle côté tombera la fortune. (Montaig.)
— Fig. V oyons comme d'une échanguette, de quel côté les affaires tourneront. (Et. Pas.)
ÉCH 1ULÉ, ÉE. part. pass. du v. Échauler. S'empl. adjectiv. Rlé échaulé.
l'j'.ll AUUF.R. v. a. 1" conj. (V. CHAri.Ka). Préparer le blé avec de la chaux.
— s'ÉCHAULBR. v. pron. Être échaulé.
ÉCHAUX ou ÉCIIEAUX. s. m. Écon. rnr.
Fossé, rigole pour recevoir les eaux d'une forêt, d'une prairie.
ECHE. s. f. Pèch. Amorce.
ÉCHÉABLB. adj. des 9 g. Qui peut, qui doit échoir. Se dit d'un billet , d'une lettre de change, d'une dette.
— Echéabte à. Un effet de commerce écliéab'.o à telle époque.
ÉCHÉANCE, s. f. Terme où une promesse quelconque de faire ou de payer doit être effectuée. Epoque où l'on doit payer une dette, une lettre do change. Terme légal fixé pour le payement d'un billet. A l'échéance du terme, [léance du billet. I e jour de l'échéance. Echéance a époque fixe, à tant de jours, à tant de mois , à tant d'usances de la date , à vue.
— ('. lui qui paye une lettre de change avant son échéance est responsable de la validité du payei t . le refus de payement doit être constaté le 1. ndem on du jour de l'échéance par un acte que l'on nomme protêt faute de payemeni. Toutes les dispositions relatives aux lettres de change concernant l'échéance sont appitcabli s aux billets à ordre.
ÉOHÉ WDIE. s. f. Bot, Genre de Pliacée» conanthèrées, plante herbar>'e du Mexique.
ÉCHÉANT, part. prés, du v. Échoir. Qui échoit. Il est invar. Des billets échéant à telle époque.
! i tir.C s. m. (pr. é-chéi ; du per». schah, roi . Terme qui s'emploie au jeu d'échecs lorsqu'on attaque le roi , et qu'on le force de te retirer ou de se rouvrir. Echec au roi. Paire Le roi est en
échec. Donnet échec. On n'est pas tenu d'avertir que la reine est en érhec.
— Echec et mal. [en l'ers, rchah mai roi Vaincu). Coup par lequel le roi, étant mis en échec, ne pont ni se retirer, ni se couvrir, de sorte que I adversaire a | erdu la partie.
— I hec et mat. Etre perdu sani
•; la journée de Waterloo , on
put tristement dire de Napoléon, qu'il était
mat.
— Il amer échec et mat à tant les plats. Mnn-
éiutonnement , copieusement de tous les
Bl n'était, qaal qn'tl fflt. morceau le.lan» le plat. . i et de. mslns, ne fét "hee et mat
IH.OMSI )
— Donner rWkec à une f'mme. Attaquer »i
1 onsldérable èpron*ée par ôe«
nner nui ennemis un crand tel
nt beaucoup de
r sur 1» défensive iprf» un »i rude échec. (Vol. )
— Tenir une armée en échec. Km lécher une
'rili»pr »f«
t ' menu. || Ten-r
une plue en rrhec I ji tenir en crainte d'otrn
7"'«iir une population I m-
■e «uulèrr, 1 1 li smimissinn pat
.(Mil)
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_ Tenir quelqu'un en échec. Le foiccr de rester dans une position où il ne peut agir, ou il ne sait quel parti prendre. La tolérance me tient aussi un peu en échec. (Volt.) |] Renfermer dans de certaines limites, dans de justes bornes. En Angleterre , le parlement a longlemps tenu en échec l'autorité royale. Un parlemenl vendu ne tient en échec que la bourse et le* libertés des régnicoles.
Tenir la raison, les lumières de quelqu'un
en échec. Comprimer, paralyser ses faculiés intellectuelles. Si vous voulez que cet homme trouve la vérité, chassez celte mouche qui tient sa raison en échec. (Pasc.) Vous lui supposez une audace, une présomption qui tient ses lumières en échec. (Specl. franc.)
— Dommage, atteinte, désappointement, intnrrrs. Echec a l'autorité, à la puissance, à la fortune, au crédit , a l'honneur. La faveur de Cinq-Mars pensa porter un rude échec au pouvoir du cardinal de Richelieu. Dars les jeux de bourse, plus d'un capitaliste a reçu de graves échecs. Ce gentilhomme a soutien un terrible échec en sa réputation. Le premier c'ehec de l'adversité renversera tout cet édifice de philosophie. (Mass.)
Et toutefois il ne put si bien faire
Que son honneur ne reçût quelquo échec. (Ls Font.) Et si do quelque échec notre faute est suivie, Nous dirons injure au sort. (La Foxt.)
Seigneur, trop de'prudence entraîne trop de soin, Je ne sais pas prévoir un échec de si loin. (K»c.)
— échecs, s. m. pi. (pr. é-cht). Jeu qui se joue à deux sur un damier composé de 64 eases. Chaque joneura huit pions et huit pièces. Ces pièces sont : le roi et la reine, les deux tours placées aux angles du damier, les deux cavaliers placés des deux côtés près des tours , les deux tous placés des deux côtés, entre le cavalier et le roi , entre l'autre cavalier et la reine. Les tours vont verticalemeut et horizontalement, .es fous sur une ligne diagonale , le cavalier n-aiohe de trois en trois cases, la reine en tous gens, excepté ceux du cavalier. Le jeu consiste à empêcher l'adversaire de faire échec au roi. L'invention de ce jeu est attribuée au Grec Palamède par les uns, et aux Chinois par les autres. || Ou donne aussi le nom d'échecs à l'ensemble des pièces dont on se sert pour jouer. Des échecs d'ivoire, de buis, d'ébène. Jouer aux échecs. Faire une partie d'échecs.
Qu'un rival de Virgile, amoureux des campagnes.
Fasse à l'homme des champs aplanir les montagnes,
Et l'instruise dans l'art déjouer aux échecs.
Four moi de tels sujets sont arides et secs. (Bkrcb.)
Puisses-tu, renfermant dans un étroit carré,
Avec deux seuls pions un roi désespéré,
Gagner au jeu dVc/wc* un rival redoutable.
(El. Joiukneào.)
— Prov. Au jeu des échecs les fous sont les pkis proches du roi. Je n'aime pas le jeu des échecs, parce qu'il n'est pas assez jeu. (Montaigne.)
— Quelques poètes ont écrit écheis.
Au Jeu A'échels chaque pièce dressée
Sur l'échiquier a sa marcho tracée. (L'abbé Rouit». )
ÉCHÉCUIRIA ou ÉCIIÉCIHRIE. Myth.
Déesse qui présidait aux trêves et aux suspendons d'armes. La statue de cette déesse était placée dans le temple de Jupiter à Olympie.
ÉC1IÉE. s. f. Techn. Quantité de fil que l'on place à la fois sur le tour ou le dévidoir.
ÉCIIÉES. s. m. pi. (du lat. echea , rad. gr. ifroc, son). Vases d'airain que l'on dispersait anciennement dans les théâtres pour rendre les salles plus sonores.
ÉCHELAGE. s. m. (rad. lat. scala). Droit de poser une échelle sur l'héritage d'autrui, partout où les réparations et les constructions l'exigent.
— Techn. Partie du fourneau des grosses (orges.
ÉCHEI.É, ÉE. part. pass. du v. Écheler. S'empl. adject.
ÉCHELER. v. a. \" conj. (rad. lat. scala). La lettre l se double devant une syllabe muette. /"échelle, lu échelles, il échelle, etc. Appliquer l'échelle. Escalader. Ranger par échelle. |] Terme milit. Echelonner.
— Ane. législ. Exposer un criminel sur une échelle, pour lui faire faire amende honorable.
— v. n. Monter par degrés, monter en échelle. (Montaigne.)
— Fig. graduer, disposer comme les degrés d'une écheile. Nos opinions s'entent les unes sur les autres; la première sert de tige à la deuxième, la deuxième à la troisième ; nous échelons ainsi de degré en degré; etadvions que le plus haut monté à [lus d'honneur que de mérite. (Montaig.)
— s'éciieler. v. pron. S'échelonner.
ÉCHELET. s. m. Hist. nat. Genre de l'ordre des passereaux tenuirostres.
ÉCHELETTE s. f. (dimin. d'échelle). Sorte de petite échelle que l'on attache à côte du làt d'une bète de somme pour y placer, y accrocher des gerbes, des bottes de foin, de paille, etc.
— Espèce de ridelle qu'on met sur le devant d'une charrette, et qui sert à retenir les objets dont la charrette est chargée.
— Techn. Outil du passementier.
— Zool. Nom vulgaire du grimpereau de muraille.
ÉCHELEUR. s. m. Ane. tact, milit. Soldat d'un corps spécialement organisé pourmonter
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a l'escalade. Charles XII avait une compagnie d'écheleurs.
— Fig. Qui pourrait supporter ces nouveaux Titans du siècle, ces icheleursde ciel, qui pensent circonscrire Dieu , ses œuvres et leur créance aux limites de leur perquisition et de leur raison , ne voulant rien tenir pour vrai, s'il ne leur semble vraisemblable. (M"* de Gournay.)
ÉCIIÉI.IDE. Gêogr. anc. Nom d'un bourg de l'Attique.
If Mil. IIP. s. m. Constr. Pièce de bois traversée par des chevilles de bois ou de fer , et ordinairement posée verticalement pour descendre dans une carrière , monter à un engin.
ÉCHELLE. ». f. ( du lat. scala ; on écrivait anciennement echale ). Machine composée de deux montants de bois unis et traversés de distance en distance 'par des bâtons appelés échelons, dont on se sert pour monter et pour descendre. Grande, moyenne, petite échelle. Monter avec une échelle , à une échelle, à l'échelle, sur une échelle. Tenir l'échelle, le pied de l'échelle, de peur qu'elle ne tombe. Une échelle qui glisse, qui se rompt, ou qui se brise. Vous seul, seigneur, vous seul, une échelle a la main, Vous portâtes la mort jusque sur leurs murailles. .
[Bacim.) Cependant les Latins, redoublant leurs assauts, Du siège commencé poursuivent les travaux ; On voit au pied des murs les échelle» dressées.
(DSLILLI.)
— Faire la courte échelle. Se dit de plusieurs personnes qui montent les unes sur les autres, pour aider quelqu'un à escalader un mur , à atteindre un point élevé. On dit dans le même sens Escalader un mur à la courte échelle.
— Fig. et fam. Faire à quelqu'un la courte échelle. Lui faciliter les moyens d'arriver au but qu'il se propose.
— Echelle de corde. Sorte d'échelle formée de cordes et pnuvaat s'attacher avec un crochet de fer à l'endroit où l'on veut monter. Jeter une échelle de corde. Monter par uno échelle de corde.
— Loc. prov. .riprès lut il faut tirer l'échelle. Signifiait primitivement, C'est un grand coquin, un grand vaurien ; par allusion à l'usage où l'on était de pendre, lorsqu'il y avait plusieurs complices, le plus coupable le dernier , et par conséquent de tirer l'échelle après lui, puisqu'il n'y avait plus personne à pendre. Avez-vous la taille aussi dégagée que la mienne'/ Vous sauriez-vous donner des airs penches comme moi? Pour ce qui est de la démarche , après moi il faut tirer l'échelle. [ Critique de la cause des femmes.)
— En bonne part, Après lui, il faut tirer l'échelle. Se dit d'un homme qui a si bien fait, si bien travaillé , si bien opéré en quelque chose, que personne ne peut faire mieux.
— Anc. législ. Gibet , potence. Condamner un coupable à être fouetté au pied de l'échelle.
— Loc. prov. Sentir l'échelle. Mériter la potence. Je sais me démêler des galanteries qui sentent tant soit peu l'échelle. (Mol.)
— L'ambition est une échelle vermoulue , enduite d'un vernis attrayant; vous y montez avec confiance ; êtes-vous au dernier échelon , il se brise et vous renverse. (Guich.)
— Fig. Ce qui sert de moyen pour s'élever en dignité, en puissance, etc. 11 faut se féliciter si les ambitieux montent aux grandeurs par l'échelle de la bienfaisance. (H. Walpol.) J<a fortune suscite des obstacles au prince qu'elle veut agrandir, et par cette échelle, le fait monter au plus haut degré de puissance. (Machiav.)
— Fig. Opérer, travailler, disposer, sur une grande éclielle , Embrasser un grand nombre d'objets, appliquer l'action à des choses considérables, importantes, à de grandes masses, et sur une grande étendue. || Dans le sens contraire, Opérer, travailler sur une petite échelle.
— Fig. L'échelle sociale. Hiérarchie sociale, ensemble des diverses conditions sociales.
— Dans un sens analogue, Echelle des êtres, Enchaînement, gradation des êtres dans l'ordre universel.
— Anat. Nom donné quelquefois aux deux rampes du limaçon de l'oreille.
— Bot. Echelle de Jaovi. La palémone bleue.
— Comm. Echelles barbaresques. Désignation générale des places de commerce situées sur les côtes de la Barbarie.
— Géogr. Echelles du Levant. Ports de la Méditerranée. Les principaux sont Conslantinople, Smyrne, Alep, le Caire, Damas, etc. Le commerce dans les Échelles du Levant est une des branches de la richesse de plusieurs nations.
— Géom. et géog. Topog. archit. Ligne divisée et subdivisée en plusieurs parties égales, servant de commune mesure aux parties d'un plan, d'une carte géographique, etc.,, et, servant a indiquer le rapport des distances ou dimensions inarquées sur la carte , sur le vlan , etc., avec les distances et les dimenssions réelles.
I Echelle de tant de kilomètres, de tant de mètres, de tant de lieues, etc. Prendre la distance sur l'échelle. Mesurer sur ou d'après l'échelle.
— Ilist. Ste. Echelle de Jacob. Échelle mystérieuse que Jacob vit en songe.lorsqu'il était couché sur une pierre dans les champs de la Mésopotamie. Elle allait de la terre au ciel, et tous les Anges de Dieu y montaient et en des* indaient.
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— Echelle des diames. 80 rie de rectargle dam lequel une droite , égale a une ouverture de compas, étant prise pour unité principale, on obtient, au moyen de certaines constructions par la règle et par le compas , d"8 divisions et des subdivisions en dix parties égales de cette même unité.
— Math. Échelle logarithmique. Ligne droite divisée en parties inégales, et représentant les logarithmes des nombres, des sinus et des tangentes.
— Echelle arithmétique. Progression géométrique ou par quotient servant à régler la valeur relative des chiffres dans un système quelconque de numération.
— Echelles de pente. Branche de la géométrie descriptive où sont déterminées, dans l'espace, les positions des surfaces connues seulement par leurs expressions analytiques.
— Mar. Degré de tout escalier fixe ou volant. Echelle d'entre-pont. Echelle de dunette. Echelle de poupe , etc. |) Faire échelle ou escale. Relâcher dans quelque port du Levant.
— Mus. Nom donné en général au système des sons de la musique, chez les divers peuples. H Echelle naturelle ou diatonique. Série des sept intervalles, cinq tons et deux demitons, dont se compose la gamme. || Echelle chromatique. Série des douze demi- tons que contient une octave dont on a divisé chaque ton entier en deux parties censées égales. || Echelle enharmonique. Série d'intervalles , moindres qu'un demi-ton , et communément appelés Quarts de ton ou commas , sur la considération desquels est fondé le genre enharmonique.
— Navig. Échelle des ponts. Divisions arbitraires ou véritables mesures linéaires , indiquées sur les piles des ponts pour faire connaître la hauteur de l'eau au-dessus d'un point qui est le zéro de l'échelle, et qui est établi soit au niveau des plus basses eaux, soit au niveau des points les moins profonds du lit.
— Perspect. Echelle de front. Droite parallèlo à la ligne horizontale, et divisée en parties égales qui représentent des mètres ou des subdivisions de mètre. || Echelle fuyante. Droite verticale, divisée en parties inégales qui représentent des mètres ou des divisions du mètre.
— Phys. et chim. Échelle d'un baromètre, d'un thermomètre, etc. Série des divisions ou degrés qu'on trace sur ces instruments pour mesurer les mouvements, les dilatations , etc., des liquides contenus dans les tubes, etc.
— Comm. Tableau graphique ou numérique, indiquant les variations successives de hausse ou de baisse éprouvées par les valeurs commerciales.
— Relat. Echelle sainte. V. scala santa.
— Techn. Echelle campanaire. Instrument à l'aide duquel les fondeurs donnent aux cloches les dimensions convenables. || Echelle à incendie. Echelle de fer, portée sur un chariot , et se repliant sur elle-même, qui est destinée à porter du secours dans les incendies. || Echelle de jardinier, de peintre ou de tapissier. Echelle double, réunion de deux échelles qui se tiennent par le haut, et que l'on écarte à la base en les assurant au moyen d'un crochet.
— Echelle de meunier. Espèce d'escalier droit et à jour.
ÉCHELON, s. m. Degré, bâton d'échelle, petite pièce de bois qui joint les deux montants, et sur laquelle on pose les pieds successivement, soit pourmonter, soit pour descendre.
— Art milit. Rang de troupes; troupes disposées sur divers plans, de façon qu'elles puissent être successivement soutenues et remplacées les unes par les autres.
Marcher en échelons. Marcher avec ensemble , en conservant un certain ordre et toujours le même dans les rangs.
Eig. et fam. Ce qui sert à s'élever d'un
rang, d'un grade, à un rang, à un grade plus haut. Il Se dit de tout ce qui va par degrés. Les conséquences sont les échelons du génie. (De Lévis.j |i Descendre un échelon ou d'un échelon. Descendre d'un rang, d'un grade, au rang, au grade immédiatement inférieur.
— D'échelon en échelon, loc. adv. En passant par tous les degrés intermédiaires. Parvenir d'échelon en échelon aux premières dignités de la magistrature.
Par échelons. De degré en degré. Leurs
propos montaient par échelons, jusqu'au siège de la colère. (Contes d'F^utrap.)
ÉCHELONNÉ, ÉE. part. pass. du v Échelonner. S'empl. adjectiv. Troupes échelonnées.
Eig. Disposé, rangé par ordre de dérivation , de filiation , de descendance. C'est faute de certains diminutifs et de mots échelonnés, soit qu'ils montent , soit qu'ils descendent, que toutes les nuances nécessaires nous échappent, que les erreurs naissent, et que les mauvais raisonnements s'ensuivent. (Merc.)
ÉCHELONNER, v. a. 1" conj. Art milit.
Ranger en échelon. Echelonner un cerps d'infanterie, l'échelonner sur les hauteurs.
— s'échelonner, v. pron. Se ranger. Se disposer en échelons.
ÉC11EN AL, ÉCHENEAU, ÉCHENET. s.
m. Couv. Gouttières en bois pour recevoir l'eau des toits.
— Techn. Rigole servant de conduit au métal fondu, pour couler une cloche, un canon.
ÉCUÈNE ou ÉCHÉVÉIDE. s. m. (et. gr., Ivtw, retenir ; vow; vaisseau). Ichthyol. Poissons malacoptérygiens, ayant pour caractères de porter sur la léte un disque grand e< aplati, composé de lames dentelées ou épineuses, pat lesquelles ces poissons se fixent aux rochers et aux vaisseaux. De lace préjugé que l'échénéida pouvait arrêter subitement la course d'un vaisseau. || Nom que quelques anciens auteun grecs et latins ont donné à la lamproie.
BCHEN1LLAGE. s. m. [pr. é-ehe-ni-iage .
rad. chenille . Agric. Action d échemller, d'ôter les chenilles, de détruire leurs nids. C'est en hiver que se fait l'échenillage sur les branches des pommiers, des poiriers, des ormes, etc. Il existe une loi qui oblige les propriétaires et les fermiers a écheniller les arbres des grande» routes, des jardins, des vergers, des haies, etc.
ÉCHENILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Echeniller. S'empl. adjectiv. Arbres échenillés.
ÉCHENILLER. v. a. 1" conj. (pr. tcheni-ié). Agric. Oter, enlever, détruire les chenilles, faire l'échenillage.
— s'ecueniller. v. pron. Ces arbres s'échenillent facilement.
ÉC11EMLLEUR. s. m. (pr. i-che-ni-ieur).
Ouvrier qui échenille.
— Ornith. Genre de l'ordre des passercsui dentirostres, de couleur noire ou d'un gris bleu mêlé de blanc, de rouge, etc.
— Se dit de tout animal qui détruit les chenilles dans les jardins.
ÉCUEMLLOIR. s. m. (pr. é-che-m-ioir).
Agric. Instrument dont on se sert pour écheniller les arbres.
ÉCHENO ou ÉCHENEAU. s. m. Fond.
Bassin placé au-dessus du moule dans lequel on verse le métal en fusion, et d'on ce métal se communique aux jets qui le distribuent dans toutes les pafTies de la figure.
ÉCHÉNOÏDE. adj. des S g. Zool. Qui ressemble a un échénéide. V. ce mot. || eciie- NOiLKS. s. m. pi. Famille de poissons.
ÉCHEOIR. V. n. V. ÉCHOIR.
ÉCHET. s. m. Anc. jurispr. Ce qui est échu, redevance.
ÉCHETLÉUS ou ÉCUETI.US. Myth. Nom donné à un fantôme qui combattit dans les rangs des Grecs à la bataille de Marathon, et a qui les honneurs héroïques furent décernés.
ÉCUETTE , ECU ETE ou ÉCUEUTE. S. f.
Ancienne succession, legs, héritage.
ÉCUEVEAU. s. m. (du lat. scapulus, sca~ pellus ; rad. scapus). Assemblage de fils de chanvre, de lin, de coton, de soie, de laine, etc., plies et tournés les uns sur les autres au moyen du dévidoir. La longueur du fil est la mèrai pour tous les écheveaux. Ils ne varient entre eux que par le poids. On indique par des numéros combien il faut d'écheveaux pour une livre poids. Un écheveau, des écheveaux de fil. Dévider un écheveau de fil. Je lui fis présent alors d'un écheewu de lin crû et préparé dans les jardins du roi son père. (B. deSt-P )
— Anc. art milit. Assemblage de cheveux, de crins, de nerfs, tordus, qui composait le ressort jaculateur des armes névrobalistiques.
— Comm. Assemblage de dix écheveltes.
— Fig. On n'aurait jamais fait à retourner sur le passé; c'est un écheveau qui ne finirait point. [M™ de Sév.)
ÉCHEVELÉ , ÉE. part. pass. du v. Echeveler. S'empl. adjectiv. Qui a les cheveux épars et en désordre. Un homme échevelé. Une femme échevelée. Elle accourt l'œil en feu, la tête échevelée. (Rac.) Leurs femmes échevelées accourent de toutes parts pour les séparer. (B. de St-P.) On y voit une espèce d'arbre dont le feuillage échevelé et les fruits en cristaux forment, avec les débris pendants, de beaux accords de tristesse. (Lamart.)
— Fig. et fam. Littérature échevelée. Style échevelé. Se dit, en mauvaise part, de la littérature et du style romantiques.
ÉCIIEVELER. v. a. 1" conj. (rad. cheveu). Il ne prend qu'un seul l, et l'e se change en e devant une syllabe muette. J'échevele, lu echeveles. il échevèle. Déranger les cheveux, les mettre en désordre.
— s'écoeveler. v. pron. Mettre ses cheveux en désordre. La crinière qui s'echevile, la queue qui s'éparpille, ont quelque chose de pittoresque et de poétique, (l'h. Gaul.)
ÉCUEVÉ , ÉE. part. pass. du. v. Échever.
ÉCHEVER. v. a. 1" conj. Fuir. 11 7 a de la consolation à échever tantôt l'un, tantôt l'autre des maux qui nous guignent de suite. (Moc taig.) Il Vieux et inusité.
ÉCHEVERIE. s. f. Genre des crassulacées, sous-arbrisseaux charnus, originaires du Mexique.
ÉCUEVETTE. s. f Comm. Petit écheveau.
L'écheveite de coton est un ni de colon long de cent mètres ; dix échevettes forment un écheveau.
ÉCUEVIN. s. m. (bas. lat. tcabinut ; rad. celt schwyn, juger]. Officier municipal chargé rie la police et des affaires de la commune. Les échevins (scabinil, institués par Charlemagne, remplissaient l'office de juges dans les plaids, assemblées où se reudait la justice, où se discutaient les affaires intéressant le district, où se faisaient les convocations militaires, etc. U
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y en avait dans chaque district. Les èchevins. étaient nommés par le comte ou par le centenier avec le consentement du peuple. Au commencement de la troisième race des rois de France, les comtes avaient pour aides les baillis, les prévôts et les èchevins. A Paris , les èchevins rendaient la justice sur les matières de police et de commerce. Ils furent supprimés en 1789.
— Admin. Titre des magistrats adjoints aux biurgmestres des villes des Pays-Bas.
ÉCIIEVINAGE. s. m. Ane. législ. Charge «Téchevin , ses fouctions , sa durée. || Juridiction municipale d'une ville ou d'un bourg. L'éehevinage de Paris fut aboli par Charles VI.
ÉCIIEVINAL , ALE. adj. Qui concerne le corps Jes èchevins. Juridiction échevinale.
ÉCHIASTRE. s. m.Entom. Genre de coléoptères pentamères brachélytres.
ECIIIDE. s. m. ( du gr. tXt{ , vipère ). Zool. Genre de serpents.
ÉCIIIDNA. s. t. (du gr. tXiîva, vipère). Astron. Nom que l'on donne quelquefois à la constellation de l'Hydre.
ÉCHIONÉ. s. m. (du gr. t/.iSv*, vipère). Zool. Genre d'animaux de la famille des édentés et qui vivent dans les terriers, où ils se nourrissent d'insectes et de fourmis. Ils se roulent en boule comme les hérissons.
ÉCHIDNITE. s. f. ( du gr. ïxio\a , vipère ). Miner. Espèce d'agate qui est tachetée comme une vipère.
ÉCHIE. s. m. (du gr. lxrç, vipère). Zool. Famille de reptiles qui comprend les serpents armés de crochets à venin.
ECHIF. FVE. adj. Véner. Gourmand , vorace. Chien échif. Oiseau échif. Bète échive.
ÉCIIIFFRE. s. m. Archit. Mur qui sert d'appui à un escalier et qui en soutient toute la charpente. 11 se dit aussi de la charpente ellemême.
ÉCIIIGNOLE. s. f. Techn. Bobine qui sert a dévider et à disposer les soies que le passementier emploie dans ses ouvrages.
ÉCIIILI.ON. s. m. ( pr. é-chi-ion ). Nuée roire , ou trombe , dans le Levant.
ÉCIIIM1S ou ÉCHIMYS. s. m. (et. gr., ixï- «<■;, hérisson ; uO; , rat). Mamin. Oenre de rongeurs aux poils longs, durs, ressemblant à des epir.es, et vivant de fruits et de racines.
KCHIMOSE. s. f. Médec. V. ecchymose.
ÉCniNACANTHE. s. m. (et. gr., ixivo;, hérisson ; àxavlo;, acanthe). Bot. Genre des acantliacées, herbes croissant au Népaul.
ÉCHIN ACÉE. s. f. (du gr. i/Ivo;, corps hérissé de piquants). Bot. Genre de composées hélianthacées , plantes herbacées de l'Amérique méridionale.
ÉCHINAI1ES. Géogr. anc. Petites îles de la mer Ionienne . situées à l'entrée du golfe de Corinthe, vis-à-vis du fleuve Achéloiis et du promontoire Araxe.
ÉCHINAIItE s. f. Bot. Petite plante graminée du midi de l'Europe.
ÉCHINANTHE. s. m. (et. gr., l/>9;, hérisson; ivloî, fleur). Hist. nat. Genre d'oursins.
ÉCHINANTIIITE. s. f. Zool. Oursin fossile.
• ÉCHINARACHNIE. s. f. (et. gr., lz;»0;. hérissé de piquants; ioajAei , araignée). Hist. nat. Dénomination d'Echinides.
ÉCHINARIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une échinaire. Il echinaiuacées. s. f. pi. Famille de plantes graminées.
ÉCHINAS THE. s. m. (du gr. lxivo«, hérissé de piquants). Hist. nat. Genre d'astéries.
ECHIN ASTIlÉE. s. m. Polyp. Genre de polypier» pierreux.
ECHINE, s. f. Rachis on colonne vertébrale, tige osseuse qui s'étend depuis le milieu des épaules jusqu'au croupion , et qui est hérissée par les apophyses épineuses.
Courbant en roflte «ne p^rt de IVeAi'ne Et du menton se battant la poitrine. D'an pied cagneux H alla clirz Fanchon. (Saliri'ouM.)
— Pop. Longue échine , maigre échine. Se lit d'une personne fort maigre. || // a 1 échine Aoriale , rrchin? du dos très- flexible. Se dit d'un homme rampant.
— Archit. Moulure principale du chapiteau dorique. V, ovk. Ne chapiteau dorique a une échine Irés-ample, taillée en biseau, accompagnée- de trois ou de cinq petits filets ou listels.
ÉCHINE, i. m. Bot. Grand arbre de la Cochinohine.
i:< m M f E ■ art. pa«s. du v. 1 Snn.pl. adjectiv. Qui a l'échiné rompue. Un bomnie échiné par dei coups de bâton.
— Tué, assomme tic coups. Les fuyards furent presque tous échinés par les paysans.
— Kicédé 'le fatigue. On homme échiné pour •voir porté tin fardeau trop lourd.
M iiini ÉE adj. (pr. i ki né; du gr. >,-...-,. hérisson). Bot. llen«sonné, recouvert de poils ou 'le pointe» dures et piquantes.
ÉCHINÉE. ». f. Partie do dot d'an cochon.
BCIIIM I \ I \\. ,dj. 'pr. f ki n^-tn,
I •" I. Z a al (Juin mble au hérisson. || êcni-
a m, pi. Famille de mammifères qui a
tour trpr i« garni bi hteea.
ECHINELLE. s. f. (rad. gr. i/>^, hérisson, châtaigne). Bot. Genre d'algues d'eau douce.
ÉCIIINEM.É, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une echinelle. j| eciunellees. s. f. pi. Famille d'algues qui a pour type le genre echinelle.
ÉCHINER, v. a. 1" conj. ( pr. é-chi-né). Rompre l'echine. Des gens qui ne parlent que d'echmer. (Mol.)
— Fig. et fam. Tuer, assommer dans un combat, dans une mêlée, dans une déroute; battre outrageusement.
— s'échiner, v. pron. Fam. Se donner beaucoup de peine, s'excéder de travail.
ÉCHINIDE. adj. des 2 g. Zool. Qui ressemble à un oursin ou hérisson de nier. || echinioes. s. m. pi. Division des ratliaires echmodermes, renfermant toutes les espèces du grand genre oursin ou hérisson de mer.
ÉCHINITE. s. f. Hist". nat. Oursin fossile, oursin Je mer pétrifié.
ÉCHINOBRYSSE. s. m. Échin. Genre d'éehinides.
ÉCIIINOCACTE. s. f. (et. gr., Ijrtvo'c, hérisson, et du lat. cactus, artichaut). Bot. Genre des cactacées.
ÉCHINOCARrE. s. m. (et. gr.,lXîvoç, hérissé de piquants, et de xaozèî, fruit). Bot. Grand arbre de l'île de Java.
ÉCHINOCAULE. s. m. (et. gr., lxîv*ç, hérisse de piquants, et de xatAèî, tige). Bot. Genre de cryptonemées.
ÉCIIINOCIILOÉ. s. m. Bot. Genre de plantes établi aux dépens des paniC9.
ÉCHINOC1DARIS. s. f. Échin. Division des cidantes dans l'ordre des échinides.
ÉCHINOCCYPÉE. s. m. (du gr. lxlvo«, hérissé de piquants, et du lat. clypeus, plaque). Echin. Genre d'oursins.
ÉCI1INOCNEME. s. m. (et. gr., èxiv.>ç, hérissé de piquants, et de «vi(ut|, tibia). Entom. Genre de coléoptères tétramères.
ÉCHINOCÔNE. s. m. Zool. Genre d'oursins.
ÉCHINOCOQUE. s. m. (et. gr.,lxîv<iî, épine; *ouo;, noyau). Entora. Genre de vers intestinaux de l'ordre des vésiculaires. Us représentent des espèces de vésicules doubles ou simples, qui renferment de très-petits animaux ayant le corps ovalaire et la tête armée de crochets et de suçoirs. On en a trouvé dans le corps de l'homme, et dans le bœuf, le mouton, le cochon, etc.
ÉCUINOCORYTE. s. m. Zool. Genre d'oursins.
ÉCniNOCYAME. s. m. (et. gr., ixivo«, oursin; xjiiu,oî, intestin). Echin. Genre d'oursins paracentrostomes dentés.
ÉCHINOCYSTIS. s. f. (et. gr., lifta;, hérissé de piquants; «ùoti;, vessie). Bot. Genre de cucurbitacées.
ÉCIIINOHACTYLE. s. m. Oursin fossile, pointe d'oursin.
ÉCIIINODERMAIRE OU ÉCHINOHERME.
adj. dt s 2 g. (et. gr., lXlvo<, hérissé de piquants; Jipaa, peau). Zool. Qui a la peau hérissée de tubercules, de pointes ou d'épines. || echinohei'.mis. s. m. pi. Classe d'animaux rayonnes, distingués par des suçoirs épars ou disposés sur tout le corps en 'séries longitudinales. Us habitent les mers des contrées chaudes. On les nomme aussi cirrhodermaires, parce que de leur peau il sort de petits organes appelés cirrhes, au moyen desquels ils s'agitent et se fixent sur les corps. Leur organe digestif consiste en un canal à deux orifices, bouche et anus, on en un seul orifice. Certaines de leur parties, si on les coupe, se reproduisent naturellement. On divise cette classe en trois ordres : les holothurides, à corps allongé l t g suçoirs nombreux; les échinides ou oursins, et ou astéries.
il OINODISQUE. s. m. (et. gr., iz;»»£, hé- )(«««(, tlisque). Bot. Genre de papitionaci
ÉCIIINOOISOCK. s. in. (et. gr., (,>•>;, oursin ; in.-,;, disque . Echin, Genre d'oursins.
BCIIINOGALE. s. m. [et. gr., Ijtver, hérisson ; T»** , belette ). Mamtn. Genre de mammifères Insectii
ÉCHINOGAI.ÉniC. s. f. F.rhin. Division des clypéastres.
ÉCBINOOLYQUB. b. m. Echin. Groupe de olypéastres.
I ( BINOlDl i. des 2 g. Zool. Qui res-
semble a un oursin.
ÉCU1NOLAMPE s, m. [él. gr., t
ri»sé, >.«|arà;, '1 irilbeau , . Echin. '. nide».
ii iiimui.m: 1. f. et. gr.,!,;.,?, hérisson; , elopi i Bol ' " un de :
paru, i
I < IIIMll.VIIU I, DD Bot. Genre do piaules.
H IIINOM1 I ni ACTE. ». m. (et. gr., tffi- ■.:;. hérisson , la le' cnciut,
11. h. Non di nné par quelques bolcVrs 1res basse», d'épini s, 1 1 mamelonnées de ■ i < UINOMI un i.| • , , i,;,,,;, hérissé de poil» ; i»»,f>-,. 'amb I
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composées sénècionidées, ayant pour type le rudbeckie apétale.
ÉCHINOMÈTIXE. s. m. (et. gr., lxtvoç, hérisson ; firçov, mesure, terme de comparaison). Genre d'oursins.
ÉCHIAOMYIE. s. f. (et. gr., i-/_tvo?, hérisson ; l»utot, mouche). Entom. Genre de diptères, division des bracboceres muscides.
ÉCHIA'OMA'S. s. m. (et. gr., iX7v05, hérisson ; U.Ù5, rat). Mamm. Genre de rongeurs.
ÉCHINON. s. m. Éron. rur. Boîte cylindrique dans laquelle on met le caillé dont on veut faire le fromage.
ÉCHINONÉE. s. f. (rad. gr. èy>o;, hérisson). Echin. Genre d'échinodermes pedicallés.
ECHINOPE. s. m. (et. gr., l/ïvo? , hérisson ; noOç, pied). Bot. Genre de flosculeuses, qui renferme des plantes vivaces et indigènes des contrées chaudes de 1 Europe, ou d'autres plantes annuelles et exotiques.
ÉCHINOPÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un échinope. || échinopees. s. f. pi. Famille de plantes à fleurs composées, qui a pour type le genre échinope.
ÉCHINOPHILE. adj. des 2 g. (et. gr., lzivo5, châtaigne; f^oç, ami). Bot. Se dit de quelques champignons qui croissent sur la coque épineuse des châtaignes.
ÉCHINOPHORE. s. m. (et. crr., lXrvo«. hérisson ; coco?, porteur). Hist. nat. Qui porte des épines.
— ÉcniNOPHORB. s. f. Bot. Genre d'ombellifères smyrnées.
— Conchyl. Nom vulgaire d'une coquille fort commune dans la Méditerranée.
ÉCHINOPIITIIAI.MIE. s. f. (et. gr., l/lvoç, hérisson ; <Ma»|iia, ophthalmie). Pathol. Inflammation des paupières dont les poils se hérissent.
ÉCHINOPHTHALMIQLE. adj. des J g.
Médec. Qui a rapport à 1'échinophthalmie.
ÉCIIINOPLAQUE. s. f. (et. gr., lxîvo<, hérisson ; itXàÇ, a«t»î , croûte). Bot. Genre de lichen épiphylle, originaire de Cayenne.
ÉCIHNOrOUE. s. m. (et. gr., ir>05, hérisson; itoO;, itoioç , pied). Bot. V. échinope.
ÉCHINOPOGON. s. m. Bot. Genre de plantes graminées.
ÉCHINOPORE. s m. (et. gr., i^oç , hérisson ; tptpu , je porte). Polyp. Genre de polypiers pierreux.
ÉCHINOPS. s. m. (et. gr., ixTvOÎ, hérisson ; tùi, face). Mamm. Genre d'insectivores. V. Écni- NOPE.
ÉCHINOPSÉ, ÉE, ou ÉCIIINOPSIDÉ, ÉE.
adj. Bot. V. échinope.
ÉCIIINOrSILON. s. m. (et. gr., ixîvo;, hérisson ; iiXov aigrette). Bot. Genre de chénopodiacées chenopodiées-koehiées.
ÉCUINORHIN. s. m. (et. gr., ivT«e<, hérisson , p\v , museau ). lchlhyol. Poisson du genre squale.
ÉCHIA'OP.HYNQCE. s. m. (et. gr., lytv^, hérisson ; jif7.'î> bec). Helmint. Genre de vers intestinaux, dont le corps est cylindroide, élastique, en forme de sac.
ÉCIHNOROUE. s. m. Échin. Genre d'oursins, division tles clypéastres.
ÉCHINOSINE. s. f. Échin. Genre d'oursins, division des clypiastres.
ÉCHINOSOMÉE. s. f. (et. gr., lxtvo? , épineux; o-ù,»»:, corps). Entom. Genre d orthoptères.
ÉCUINOSOREX. s. f. du lat. échinus, hérisson ; >irex , musaraigne. Mamm. Genre do mammifères, ayant pour type l'échinosorex gy m n ure.
ÉCHINOSP \TAC.E. s. m. Zool. Genre d'oursins, division des clypéastres.
ÉCHINOSPEiniE. adj. des 2 g. (et. gr., ix"f.oç , héiisson ; «iti«u.a , graine). Bot. Qui a des graines hérissées de poils rudes.
— s. m. Genre d'aspérifoliées cym ayani pour type le myosotis lappulc.
BCniNOSPnÉMTB. s f. et. gr., !xTv,;, hérisson; çlfu, je porte). Zool. Genre de ra-
dlaires.
ÉCHINOSTOMB. adj. des 9 g.
ijwi;. épineiiT ; moi», bouche). Zool. Qui a la bouche hérissée de dent» ou de crocheta. || r< HiNosTOMES. s. m. pi. Famille de vers intestinaux.
I i HlMir s. m. (et. gr., lXivoc, hérisson ; v,t,:-,s. dos). Entom. Genre de coléoptères hé-
téromeies.
I ( lll\i l I , I l . adj. (rad . gr. ItI.i son, châtaigne1. Hist. nat. Hérisse di é|nn.'S ou de petits tubercules.
I < DINURB. adj. des g g. iratl. gl hérisson, rhâiaigne). Zool. Oui a la queue lie d'épines.
ÉCHINUS. s. m. du gr. !,!»•>;, hérissé de piquante). Mot. Arbuste de la Cm-hinrhinc. I i Iiini DU <>\ ». m. 'et. gr., I,
' re de» ««périfo-
orraginées, formé pour une plante du I unis. »
I < Il I H--I ». m. (.lu gr. i,I.o(, ep,
ri' n r, et de rite*»»*, lan, ..Mire dp
plantes île la i » validée».
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ECHrOÏDE. s. m. (du gr. IjrW, vipère, et de tWî;, forme, ressemblance). Bot. Genre de plantes borraginées dont la semence «quelque ressemblance arec la tète d'une vipère.
ECHION. Myth. Un des guerriers qui naquirent des dents du dragon, semées par Cadmus. Il survécut à ses frères, et il aida Cadmus à bâtir la viile de Thebes.
— Conchyl. Animal des coquilles bivalves du genre anomie.
ÉCHIONIRE.Ant. gr. Descendant d'Échion.
|| Surnom des Thébains. V. echion.
ÉCHIQUETÉ, ÉE. adj. Didact. Range comme les cases d'un échiquier.
— Blas. Se dit de l'écu ou des pièces de l'écu qui sont divisées en carreaux alternatifs de métal et de couleur. || Ecu échiqueté. Métal d'or et d'azur, d'argent et de sable. Dans le même sens, on dit un échiquier.
ÉCHIQUIER, s. m. ( pr. e-chi-ki-é ; rad. échec). Tableau, petite tablette, ou sorte de damier, dont on se sert pour jouer aux échecs. Il est divisé en soixante-quatre cases, ou carrés, dont trente-deux blancs et trente-deux noirs.
Connaissez VSchiquier, Il n'offre aux yeux qu'un très-petit espace, Mais assez jjrand pour le plus long combat (D< ll..« . .
— Fig. Le cceur humain est semblable à un cchiquier, entremêlé par égales portions de cases noires et blanches ; selon que relles-ci ou celles-là sont plus ou moins apparentes, il mérite plus d'éloges ou de blâme ; mais il ne lui arrive jamais de n'en avoir que de blanches. (Trad. de 1 angl.) Si vous voulez endurer que votre royaume soit l'échiquier de l'ambition. (Le Polit franc.)
— En échiquier, loc. adv. De manière à former plusieurs currès qui se croisent dans tous les sens. Planter des arbres en échiquier. Daller une salle en échiquier.
— Anc. jurispr. En Normandie, Justice souveraine, assemblée de magistrats et de délégués pour connaître de certaines affaires. || Plus tard, au commencement du x* siècle, sous les ducs de Normandie , Espèces d'assises où se rendaient les principaux seigneurs pour juger les affaires les plus importantes. Les prélats, les barons et les baillis royaux étaient tenus d'y assister. Cette juridiction était ainsi ap pelée du pavé en forme d'échiquier de la sali" où se tenaient les séances, ou du bureau même autour duquel étaient les juges, et sur lequel on mettait un tapis divisé en plusieurs carreaux.
— Admin. angl. Cour de l'échiquier. Juridiction anglaise dont les fonctions sont d'administrer les revenus du roi et de l'Etat. Elle remonte à Henri 1", et est ainsi nommée à cause d'un tapis à damier sur lequel on fait les comptes.
— Financ. Billets de l'échiquier. Promesse de paiement que la cour de l'échiquier fait aux individus sur lesquels l'Etat a une dette. C'est ainsi qu'on nomme les bons du trésor en Angleterre. La conception des billets de l'échiquier est due au chancelier Montaeue, en ICîl". On les émet pour la plupart de .100 et de 1.000 livres sterling, jamais au-dessous de 100 livres. || Chambre de l'échiquier. Juridiction établie en Angleterre par Edouard III , pourjueeren appel les décisions émanées de la dour du banc du roi et de la cour de l'échiquier. Celte chambre est la principale après celle des pairs, à la révision de laquelle ses décisions sont soumises.
— Blas. Ecu divisé régulièrement en plusieurs carrés, dont les uns sont de métal elle» autres de couleur.
— Art milit. Ordre de bataille rangée, connu des anciens et usité de nos jours, comprenant plusieurs carré». ou plusieurs subdivision» en forme de damier, qui. sur deux ou plusieurs lignes, forment l'ordre tant plein que vile Anv beau] temps de la milice romaine, l'échiquier était le principe fondamental de la tactiqoe des manipules .les légions. Dans l'ancienne tactique française, l'échiquier était fondamental , et admis surtout comme moyen de favoriser le passage des lignes. Bonaparte le
pre au mode d'action de l'avantuiie armée, I t BUS passages de rivière en retraite; FréJeric 11 employai! fréquemment et avec une étonnante précision ce moyen .1.. manœuvre.
— Mai. Ordre de marche des armées M vales, qui consista) à faire courir le» ralSMUl de manière ..lie leurs h nés se croisent comme celles d'un échiquier.
— Pêcb. Filet carré, soutenu pat Hein demi cerceaux auxquels est attachée une perche, el dont on «e sert pour pécher les goujon». Il Filet fait d'une tare taillée en entonnoir et couronnée d'un cercle a son ouTerture, sti baguette plus on moins lonene pour manche, et qui sert SUS enfatiH et au» ..annaliste» pour
attra] ■ uni.
ECHIQUIER. « m. Entom. Nom vulgaire .l'une espèce dO genre hr>
Il Mis. a m [du cr. t,-; . setpmt'. Krpét
S. .n.-. L- serpent renll t qu'on trouve dan»
le» In. les.
I ( III il s. f. (du gr. !,,,.(. échu.
ml pour typa !'échite biflore, arhu»ie voluhile.
— ». n ' " 'n donné a un our«m C . «île du genre • i> poutre
IOG'2
IXIIO
ECHO
ÉCHil'É, ÉB. ndj. Dot. Qui reil
une rcbite. Il ti iiitil'hs. s. f. j 1. frij)U
mille Ura apocytir.s ayant pour type le génie
t'-< li te.
ÉCHIURE ou ÉCHHJHIUE. adj. des B g.
(du gr. i;.K. épine, et de »upà, queue), '/ool. Qui s 1h queue hérissée d'épines. || éubidbjde», s. [. p|. Famille d'annêlidei k laag rqi
groupe des chétopodes ubranohes, ayant poui type un vit appelé thalassème échiurc.
ECHMAtOTAROLE. s. ni. V. /UiiiMii.o-
TARQUK.
I.CIIMATACAXTHÉES. s f. pi. lîot. Tribu de la famille des acanthaciVs, caractérisée pai
la préaenre du rétinacle sens chaque ;
eciimée. s. f. Uot. Plante du Pérou, de. la
famille des asparagoïdrs.
ECHO. ( pr. é-ko , du gr. hoc , son ). Myth. Nymphe, fille de l'Air el il<' la Terre, qui résidait sur les bords du Céphjse. Klle était de la suite de Jnnon , et se chargeait de l'amuser par des récits intéressants, tandis que Jupiter s'oubliait dans 1rs bras de ses maîtresses. La déesse, s'en étant aperçue, la punit en la pi ivar.t de la parole , et en lui permettant seulement de répéter les derniers mots des discours qu'elle entendrait. D'autres assurent qu'éprise d'amour pour le beau Narcisse, elle n'essuya mie des dédains et fut consumée de douleur. Elle fut changée en rocher , et il ne lui resta que la voix.
Sensible Écho! c'est pour nous que tu veilles ;
M. lis insensé qui t'apprend ses secrets!
SI les rocliers ont souvent des oreilles,
A trop purlcr ils sont aussi tout prêts (Maivii itiib ) Echo n'est plus un son qui dans l'air retentisse. C'est une nympho on pleurs qui so plaint de Narcisse.
(Utt)LBAP-)
ÉCHO. s. m- (pr. é-ko). Phys. Réflexion du son par un corps dur; son qui se répéta a l'oreille après avoir été entendu ; lieu où se produit le sou. Si la surface réfléchissante est à 170 mètres de distance de la personne qui parle, le temps qui s'écoule entre le premier son, et l'écho ou repétition du son, est d'une seconde. Ainsi, toutes les syllabes prononcées pendant u p>e seconde, seront répétées par l'écho. Un si. déjà réfléchi peut se réfléchir encore s'il re„contre un nouvel obstacle dans sa d'rection; aussi existe-t-il des échos doubles, triples, etc. On appelle multiples ceux qui répètent un mot un certain nombre de fois. On nomme centre phonétique le point où le son est produit, et centre phonocamptique celui ou il est réfléchi. Echo long , indiscret, babillard, retentissant, lointain , reculé, solitaire, tendre, triste, attendri, raiir', silencieux, fidèle, discret, assoupi, réfléchi, îedoublc, sonore. Entendre un écho. Faire écho. Les échos de3 montagnes , des forêts , des vallons. Les échos d'alentour. Avoir un bon écho, de l'écho, beaucoup d'écho. Des bergers faisaient répéter les doux sons de leurs flûtes et de leurs chalumeaux à tous les échos d'alentour. (Fén.) Les dialogues des solitaires avec l'echo sont des entretiens très-imparfaits, et, quelque rares que soient les choses dont ils lui font le récit, ils n'apprennent rien des réponses qu'il leur fait. |Bslz.)La renommée a cela de commun avec l'écho, que, comme celui ci ne prononce que les dernières paroles, elle ne considère et ne publie que nos dernières actions. (***)
Dus hanqttets sont dressés, le vin coule à grands flots, Les chanta de l'amitié consolent les échos. (Del.) Echo rit, écho pleure, écho jure, ^cfto chante, Echo dit nun, écho dit oui, Tour à tour Bans effort, toujours d'après autrui, Des gens sans caractèro image assez plaisante. (***) Là, de la voix Véchn ne redit point les sons, L'écho qui daus le creux de ses grottes lointaines, Souvent trahit l'amant qui lui conte ses peines.
(DsaMi-IitRori.)
— Prov. Dans la tempête adore l'écho. Dans les troubles civils, retire-toi à la campagne. || Quand les vents s'élèvent, rends tas homi,iages à l'écho. Quand tes oreilles sont frappées de tes sortes de rumeurs, n'ajoute foi qu'au second rapport.
— Personne qui répète ce qu'une autre a dit. La calomnie trouve ordinairement des échos. Cet homme n'est que l'écho de ce que tel autre dit. Il y a des gens qui se font les érhos des sottises d'autiui. Il y a de l'écho en France quand on prononce les mots d'honneur et de patrie, (Gcnér. Foy.)
. . TjO partorro en t'i/to Avec tous mes amis répéterait bravo I (Vit.it.)
■ Fig. Encore du moins dans ces paroles il y a un écho de la colère biblique , le bruit lieui lé d'un corps qu'on jette dans le sépulcre. [E. Quinet.)
— Mus. Par anal. Répétition adoucie ou affaiblie d'une ou plusieurs notes. Faire un écho ^nr l'orgue. Chœur en écho.
— Peint. Echos de lumière. Masses secondaires de lumière, subordonnées à la lumière principale et distribuées dans le tableau , de manière à appeler successivement la vue, autant qu'il se peut dans un ordre conforme à l'importance des objets, sans disputer d'éclat à la lumière principale, ni rompre l'unité d effet.
— Vert en écho ou rime en écho. Espèce île vers ou de rime couronnée, avec cette différence que les mots qui constituent ia rime couronnée sont répétés à la fin de chaque vois, »u lieu qu'ici la rime en écho est hors du vers ou en forme un à elle seule.
Mottoz-vous bien coin 'à, Jeunes fillette» .
Singer, que |ou1 amant mml
.■s flourettoa. LPlAJMI*.)
Qui «it l'aoti-.ir de ces mots avenus t -.Venus. Qu'élais-Jo avant d'entrer eu ce passage? — Sage, l^u'est-co qu'aimer «t so plaindre souvent T — Ven». (JoaÇB. »o lîiLiAt )
ÉCII0i\>tlK. a<lj. des 2 g. (pr. t-ko i ke ■ rad. gr «jeç, son). Lut. anc. Se dit di qui ont les deux dernières syllabes pareil h s, etc. Il Se dit encore de deux vers dont le deuxième se termine par les mêmes mots qui rimiiiii-iii-riit le premier.
ECHOIR, v. n. irr.3' conj. J'érhois. tu échois, il échoit, ou il échet. féchéaie. il tahêait, etc.
J'tchtU, etc.. .Irrlieiiiii.ru:. J echei i < us, etc. (lue j'echee, etc. Que j'echusse, etc. Echéant, Echu. Etre dévolu, arriver par le sort, pu hasard, par cas fortuit. Cela m'échoit, lut m'écherra, ou m'est échu en partage. L'homme de bon goût à qui écherrait un appartement de cette espèce, pourrait, avec un ciseau, abattre tous ces herbages, (f'iron.)
— Prat. Si le cas y échoit, y écliet. Le cas échéant. Si l'occasion arrive, s en présente.
— Etre imposé. Il y échoit amende, peine afflictive.
— Se dit aussi du temps préfix auquel on doit faire certaines choses , et des choses mê mes qui doivent se faire. Le terme échoit a telle époque. Le payement de ce billet écherra dans tel temps. La lettre de change est échue.
— Fam. Rencontrer. 11 s'emploie et se construit avec les adverbes bien et mal. Vous ne sauriez mal échoir. Je suis, vous êtes, il est mal é,chu. Peu usité en ce sens.
ÉCHOISELÉ , ÉE. part. pass. du v. Échoiseler. S'empl. adjectiv. Vignes échoiselées.
ÉCHOISELER. v. a. 1" conj. Agric. Donner une façon à la vigne pendant l'hiver.
— s'kcboiskler. v. prou. Etre échoiselé. ÉCHOITE. s. f. (rad. échoir, arriver par le
sort). Anc. coût. Succession collatérale.
ÉCHOMES. s. m. pi. Mar. Chevilles de bois ou de fer qui servent à tenir la rame.
ÉCHOMÈTRE. s. m. (pr. é-ko-mè-ire ; et. gr., rjvoc , son; |iiTpov, mesure). Phys. Espèce de règle ou d'échelle divisée en plusieurs parties, dont on se sert pour" mesurer la durée des sons, et pour déterminer leurs intervalles et tous leurs rapports.
ÉCHOMÉTRIE. s. f. (pr. é-ko-mé-trie ; et. gr., «i/ii, un écho; nitpov, mesure). Archit. Art de calculer, de combiner les échos. | Art de construire des bâtiments et surtout des voûtes qui produisent des échos. || Art de se servir de l'échomètre.
ÉCHOMÉTRIQUE. adj. des 2 g. ipr. é-ko-métri-que ). Didact. Qui concerne l'échomètre ou l'échométrie.
ÉCHONELÉ, ÉE. part. pass. du v. Échoneler. S'empl. adjectiv.
ÉCHONELER. v. a. 1" conj. Ramasser l'avoine avec des râteaux, lorsqu'elle a été coupée. V. ÉCOCHELER.
ÉCHOPr AGE. s. m. Trchn. Action d'enlever avec l'échoppe les filaments des lettres d'uno page stéréotypée.
ÉCHOrrE. s. f. (du celt. échapea, toit). Petite boutique en appentis, adossée contre un mur, construite en planches, et couverte de planches ou de toile. Avoir une échoppe pour boutique. Travailler dans une misérable échoppe.
ÉCHOPPE, s. f. Techn. FJspèce de burin dont la face est plate et arrondie ; pointe de graveur, outil pour échopper le métal fondu.
ÉCHOPPÉ, ÉE. part. pass. du v. Echopper. S'empl. adjectiv.
ÉCHOPPER, t. a. 1" conj. Techn. Travailler avec l'échoppe.
— Grav. et fond. Graver, ôter les jets.
— s'échopper, v. pron. Être travaillé avec l'échoppe.
ÉCHOPPIER, 1ÈRE. s. (du celt. échapea, toit). Petit marchand, petite marchande éta blie dans une échoppe.
ÉCIIOUAGE. s. m. Mar. Endroit d'une côte ou d'une plage unie, propre à laisser reposera l'abri du vent et de la mer, un bâtiment à soc, soit légèrement incliné sur l'un des flancs, soit maintenu droit au moyen des béquilles. | [ .Situation d'un bâtiment laissé à sec sur le rivage.
— S'emploie aussi comme synonyme d'Échouement. Les plantes marines, semblent destinées, par leur glu et leur élasticité, à favoriser les echouaqes des barques des marins et des pécheurs. (\Vuill.)
ÉCHOUÉ , ÉE. part. pass. dn v. Échouer. S'empl. adjectiv. Un navire échoué contre un rocher. Une frégate échouée à la côte. Une baleine échouée sur un banc de subie. On a vu une chaloupe et son équipage entrer dans la gueule ouverte d'un rorqual échoué sur le nva«e de l'Océan. (Laoépède.) Dans une baleine échouée, en 1703, sur un des rivages d' Es on compta en tout soixante-trois vertèbies. (ld.) Rebut de l'aquilon échoué le sable, vieux vaisseau fracassé dont finissait le sort, et que, dur charpentier, la mort impitoyable allait dépecer sur le port. 'Chateaub.)
— Fig. Un projet échoué. Une entreprise échouée.
ECHM
ÉC.llorEMEVr. s. m. Action d'échouer, , contre
un banc île sable. Bchouement volontaire,forcé. Eobouement avec
ÉCHOUER, v. n. 1" conj. [pr. é-chou-é). • un i tréma a l'impart, de lindic. et
au prés, du «ubj. lui échouons.
J'échouais, nous échouions, vous echouïec. Que j'échoue, que nous tchouïone , que vous echouïec, etc. Mar. Toucher le fond volontairement ou pai seoident, de manière a ne pouvoir flotter. Echouer sir un banc de sable. Echouer par mipi : malice.
— Donner contre un ecuei! , contre un rocher, etc. La Croate alla échouer a la côte.
— Se dit aussi des baleines, die baleine qui
t la rôle ou sur la côte.
— Se dit des personnes qui montent le vaisseau. .Maigre tous nos efforts pour résister a la tempête, nous allâmes tristement erhouer a la côte.
— Activ. Echouer un bâtiment, une barque, un canot. Aimer mieux échouer un vaisseau que de le laisser prendre.
— Fig. Ne pas réussir. Il se dit, en ce sens, des personnes, des projets, o\-s entreprises. Il y a dans les affaires un point principal contre lequel toutes les pbicanea échouent. (Volt., On n'échoue jamais si vite dans les affaires que lorsqu'on n'y voit aucune difficulté. (Boiste.) Ceux qui réussissent dans le monde, nous les appelons heureux;; cetu qui échouent nous paraissent dignes d'être plaints. (Mass.; On a vu la réputat.on la plus brillante échouer contre les mœurs du héros. (Id.) L'expérience du philosophe , comme celle du pilote , est la connaissance des écueils ou les autres ont
et, sans cette connaissance, il n'est point de boussole qui puisse le guider. (Condill.) Sa fortune échoua contre Rhodes. (Volt.)
— Faire échouer. I^es flots irrités font é-houer le vaisseau. (Fléch.) Il remua tout pour faire échouer une élection à laquelle il n'avait point de part. (Volt.) Un des grands jeux du hasard, c'est de faire échouer l'homme prudent et prospérer l'homme téméraire. (S. Pub.)
— s'échouer, v. pron. Même signifie, que échouer, v. n. Les canots et les barques s'échouent pour nettoyer leur carène. Les hâ'.iments de guerre ne pourraient s'échouer sans danger, à l'exception des petits, qui s'appuient sur des béquilles. Souvent des glaces a'éclmuent à douze cents pieds de profondeur. (B. de Si-P.)
ECUREF. Géogr. Ville d-e Perse sur la mer Caspienne; 12,000 hab.
ÉCIIRÉFITE. s. m. Hist. musulm. Membre d'un ordre monastique turc.
ECHTRE. s. m. (du gr. Meèc , ennemi;. Division du genre xorides et' de la famille des ichneumoniens.
— Bot. Plante herbacée . épineuse , de la Cochinchine.
ÉCHU, UE. part. pass. du v. Échoir. S'empl. adjectiv. Un billet échu. Une lettre de change échue.
— Venu, arrivé par hasard, en parlant des personnes.
Elle cède; on l'enlève . en vain gémit sa mère
Échue à l'Opéra par Un rapt solennel,
Sa honte la dérobe au pouvoir paternel (Gilikit.)
ÉCHUTE. s. f. Dr. féod. Succession d'un
main-mortable qui échéait au seigneur.
ECIOIE. s. f. Bot. Genre de champignons parasites.
ÉCIJA. Geogr. Ville d'Espagne, sur le Xénil , remarquable par son industrie et ses antiquités ; 35,000 hab. ,
ÉC1MABLE. adj. des 2 g. Bot. Arbre qui peut s'écimer ou être écimé.
ÉCIMAGE. s. f. (rad. cime). Agric. Sorte de labour qui ne consiste à ne labourer que la moitié du champ, c'est-à-dire , à laisser sans labour alternativement autant de bjTSi UT do terre qu'on en retourne, et à recouvrir chacune de ses largeurs avec la terre retirée du sillon voisin.
— Action d'écimer ou d'étêter les arbres. ÉCIMÉ , ÉE. part. pass. du v. Ecimer.
S'empl. adject. Champ écimé. Arbres
— Blas. Chevron écimt. Chevron dont la pointe est emportée.
ECIMER. v. a. 1-" conj. (rad. cime., igrjc. Couper la tête ou la cime d'un aibre. I ou étèter des saules, des peupliers , etc. Il Pratiquer l'espèce de labour appelé Eciuiage.
— s'kcimer. v. pron. Etre écimé.
ÉCITON. s. m. Entom. Genre dhyiueno-
pl s, ayant pour type l'éciton curvidenté,
qui se trouve à Cayenne.
ECKHEL (Joseph-Hilaire). Jésuite célèbre par ses vastes connaissances en philosophé', en mathématiques, en linguistique et en numismatique; né en Autriche en 1737, mort en 17'.)8.
ECKEOJ.IE. s. f. Bot. Genre de laminarièes, ayant pour type l'ecklonie bjiccinale , plante
curieuse qui se trouve dans l'océan Alanttque Austral.
lOCKMiJHL. Géogr. et hist. Bourg de Bavieir a '-'1 ki loin, de Hatisbonne.C'rst à Kckmilhl que Napoléon, à la tête de 80,('O0 ht secondé par Davoust (nommé pour cela pr nce d'Eckmiihl), défit l'armée de l'arohiduc Charles, forte de 1 M, 000 homme».
ECU
. ..CEI ROTER, v. a. 1" conj. Vieux met,
ÉCE IBOOtfÉ. ÉE put pass. du v. Écla- : S empl adjectiv. Un homme éclabous'.A
|. r n, t m val. Une fomni se par uu
et On manteau, un habit é( iaboussé.
Lue robe, une chemise éclaboussée.
ÉCI.AROIJSSEME.\T. s. m. Action d'éclabousser,
ÉCLAROL'SSr.R. v. a. 1" Conj. |rad. ioue.) Faire jaillir de la boue sur quelqu'un ou sur quelque chose. Ouénaud sur sou cheval en . passant m'éclabousse. (Boil.)
— Fig. et fam. Surpasser parle luxe, regarder avec hauteur, avec dédain, avec i pris. Ce parvenu éclabousse tout le monde.
— s' éclabousser, v. pron. Faire jaillir delà
ir soi-même, en faire jaillir sur l'un et sur L'autre. Ces hommes en marchant s'éclaboussent entre eux.
ÉCLAROUSSLRE. s. f. Boue que l'on fait
jaillir sur quelqu'un ou sur quelque chose. Etre couvert d'éclaboussures.
— l-"ig. et fam. Mal qui arrive à un autre et dont on éprouve quelque chose.
ÉC.r.ACTISME. s. m. (du gr. Wtutï», levri h s jambes ( n l'air;. Ant. gr. Tour de force que faisaient des sauteurs, et qui consistait à lever une des deux jambes en arrière, assez haut pour qu'on la vit par-des6US la tête du danseur.
ÉCLADOUÈBE. s. f. Chass. Sorte de filet à prendre les oiseaux.
ÉCf.AFFER. V. n. 1" conj. Vieux mot qui
signifie Eclater.
— s'kclaffer. v. pron. S'éclater. S'éclaffer de rire.
, ECLAIR, s. m. (rad. lat. clarut, clair). Etincelle vive et subite qui sillonne les nuées pendant l'orage, et précède presque toujours le bruit de la foudre. L'éclair n'est qu'une modification de l'électricité ou un effet de la forte compression de 1 air par l'explosion électrique, ou bien encore le résultat de l'union des deux électricités opposées. Comme la lumière se propage infiniment plus vite que le son, l'on aperçoit l'éclair longtemps avant d'entendre le bruit du tonnerre. Les éclairs de chaleur que l'on voit pendant l'été ont probablement pour cause une sorte de phosphorescence produite par des nuages isolés et fortement chargés d'électricité. Eclair prompt, rapide, subit, vif, passager, soudain, léger, brûlant, menaçant , jaillissant, sillonnant, long, brillant, radieux, lointain, perçant. Le feu de l'éclair. Il fait des éclairs. Pendant trois jours ces scènes cruelles se renouvelèrent à chaque pas, à chaque moment, à la lueur sombre des éclairs, au bruit sourd et continu de la foudre. Barih. Le ciel s'arma d'éclairs et de feux qui semblaient tomber sur la terre. (Fén.) L'éclair n'est pas plus prompt qu'un coup de sa caudale. (Lacépède.) Le feu de l'éclair allumé par l'orage. (Rouch.) Par le feu des éclairs le vaste ciel s'allume. (Denne-Bar.)Sur des ailes de feu Veclair brille et serpente. (B.-Lormian.) L'éclair dans un ciel noir poursuit, croise Y éclair. (Gilb.) Le ciel brille d'éclairs. ( Hac.)
. . . Sur les flancs d'un nuatre En longs sillons de fen serpentent les éclairs.
(I.SilSASD.)
Les éclairs menaçants qui déchirent la nuo lie montrent les horreurs d'une profonde nuit.
CJIicit.cc.) Plus savamment cruel, par quelques grains de poudre. L'homme imite lYc/dir, son bras lance la foudre.
(DSMLLS )
Les éclairs redoublés dans la profonde nuit Poussent un jour affreux qui renaît cl qui fuit.
(Voltaisi.) Sous nn ciel sans nuage on voit do longs éclairs Serpenter sur les monts et sillonner les airs.
(Ssinr-Lixsilti.)
— Se dit en général de toute apparition subite et instantanée de lumière.
— Le feu du diamant. L'éclair du diamant jaillit de sa ceinture. :Béreng.) Le feu des diamants serpente en longs éclairs. (Tbom.)
— Poét. Éclat, vivacité du regard. Les éclairs qui jaillissent de ses yeux. Des éclairs de tes yeux l'œil était ébloui. (Rac.)
Hélas I sans frissonner quel coeur audacieux Soutiendrait les éclairs qui partent de ses veux * (Baourf.,
— Fig. Se dit de tout ce qui passe vite, n'a qu'un instant de durée. Partir avec la célérité d'un éclair. Sa prospérité ne fut qu'un éclair. Vn étiair de réputation. Les éclairs de la valeur. Des éclairs de génie. Nos douleurs «ont des siècles, nos plaisirs sont des éclairs. (Lemontey.) Dans ce moment, quelques jeunes gens, qui passaient comme des éclairs auprès de nous, pensèrent renverser de graves personnages qui marchaient à pas comptés. (Bartb.) Nous nous acharnons les uns contre les autres pour un éclair de réputation, qui, hors de notre petit horizon, ne frappe les yeux de personne. (Volt.) 11 y a dans 6on ouvrage milla traits de feu, et pas une demi-page de raison, ce sont des éclairs dans une nuit. (Jd.) On dit que c'est un acteur qui a des moments et des éclairs admirables. (Id.) 11 faut tenter de regagner, par les voies souterraines, le monde que l'on n'a pas su ressaisir par Yéclair de l'esprit. (Edg. Quinet.)
— Ce mot rime avec tous ceux qai sont ter. minés en air, comme air, pair, et enr'r dont le r est sonore, comme enfer, mer, tther.
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Des torrents pluvieux ne peuvent datas l'étlier Eteindre le flambeau du rcdoutablo éclair. (Léo.sai.;..)
— Chim. Fulguration, éclat du métal fondu, lumière étincelante du bouton d'or et d'argent resté sur la coupelle.
— Par éclair, loc. adv. Très-vite , sans réflexion. Des ministres légers, sans soucis, sans nuages, voyant tout par éclair et décidant de même. (Necker.)
— s. m. Entom. Nom donné aux anomies.
ÉCLAIRAGE, s." m. ( rad. lat. claritas,
clarté, lumière). Action d'éclairer.
— Ses effets.
— Son prix.
— Action de se ptocurer une lumière artificielle plus ou moins vive, suivant les procédés employés. Les éclairages se fout le plus souvent au moyen du suif, de la cire, de l'huile, des lampes, etc.
ÉCLAIRCI , IE. part. pass. du v. Éclaircir. S'empl. adjectiv. Le temps est éclairci. Armes éclaircies. Diamant éclairci. Couleur éclaircie. Teint éclairci. Sirop éclairci. Bois éclairci. Voix éclaircie.
— Fig. Si jamais la vérité a dû être éclaircie, c'est, ce me semble, dans une telle occasion. (Volt.) La question étant suffisamment éclaircie. (.Barth.) Enfin , le moment vint où mes doutes allaient être éclaircis. (J.-J. Rouss.)
— Éclairci de. Se dit des personnes, et signifie Informé, instruit. Jusqu'à ce que l'on soit mieux éclairci, il est à présumer que des espèces monstrueuses ont pu naître de ces amours abominables. (Volt.) De vos desseins secrets on est trop éclairci. (Rac.)
Allons, de mon erreur, hélas ! trop éclaircie. Mêler nos pleura au sang de mon malheureux 111s.
(KlCIM.)
— Éclairci par.
. . . Ma juste jalousie l'ar vos propres soupçons est trop bien éclaircie. (Rac.)
— Voltaire a dit : Écoutez-moi : voyez d'un œil mieux éclairci. On n'éclaircit un œil qu'au physique, dit La Harpe ; on l'éclairé au moral. Nous ne savons jusqu'à quel point cette observation de La Harpe est fondée.
ÉCLAIRCIE. s. f. (rade/air). Mar. Petit jour clair et momentané, perçant entre les nuages sombres et épais qui surchargent l'atmosphère dans le mauvais temps.
ÉCLAIRCIE. s. f. Mar. Endroit clair dans un ciel brumeux; clairière, endroit clair dans une sombre forêt, espace découvert. || Mode d'exploitation des bois et forêts par coupe partielle et périodique, dans lequel on laisse les arbres conservés ass> z rapprochés poui garnir le bois, ma. s UHI espacés pour être dans les conditions les plus favorables à leur bonne venue.
ÉCLAIRCIR. v. a. 1" conj. (du lat. clarificare, rendre clair). KenJre clair, ou plus clair. Eclaircir le temps. Eclaircir la vu< . — Donner du lustre, polir, rendre luisant. Eclaircir un métal, de la vaisselle, des armes.
— Rendre moins séné, moins pressé; diminuer le nombre. Eclairci' les arbres d'une forêt, les plantes d'une planche, les rangs, les bataillons, etc.
— Rendre moins foncé, en parlant des cou leurs. Eclaircir une couleur. Cette couleur est trop foncée, il faut l'éclaircir.
— Rendre plus vif et plus uni. Eciaircir le teint.
ndre moins épais, en parlant cl des. Eclaircir un sirop, une sauce, une couleur.
— Iiendre plus net et plus aigu. Eclaircir la voix.
— Fig. Rendre clair. Toutes ces hypothèse» faites au hasard, et qui ne portent que sur des fondements ruineux, n'ont point éclairci les
it ont confondu les faits. (Kuff.) 11 y a un artifice qui a souvent réussi aux pues, c'est de tendre leurs oracles d'i nière obscure et équivoque, et de lais venetnent le temps de les éclaircir. [C
— Eclaircir une affaire, une question. DoOner, procurer des renseignerai DU | .i peuvent la rendre claire, i» faire b b comprendre. .!•• tous éclaireirai un peu mieux l'affaire dont tous me parlâtes l'autre jour. (SéTig.) Jo le
tout mon cœur et ti ei facilement ; m ils : r m' éclaircir votre question. (J.-J. Rouss.)
idre moin» lombri res-vooi
point ce front chargé d'ennui» / (Rac.J
— Fig. Rendre éTident, Irtelligib'.e, manifeste, débrou
— Kclaircir quelqu'un Je quelque chose. L'en instr:
— si'imiwir. t. pron. Devenir clair. Le temps ' L horizon COU
claircir ou semble ('éclaircir. Le ciel i'i
Le snl de la charrue s'éclaircit en labourant la
terre.
— Fig. La vérité l'éclaircit par la discusaion. L'avenir parait moi
■ I le t'tclaircir qu'il y a tant de q
1 n voulant t'éelai dans tel ténèbres de lo ri
e Et plus on on l'Scfairaf. (Volt.)
ÉCLAIRCISSEMENT, s. m. (rad. lat. clanficus, qui donne delà clarté). Explication d'une chose obscure , de ce qui est obscur. Prendre , donner, tirer, avoir des éclaircissements. Prendre des éclaircissements sur une matière. (Barthélemi.) Nous tacherons de vous fournir des éclaircissements. (Volt.) Les éclaircissements sont indignes de moi. (Id.)
Qui va rondement No daigno pas entrer en cWaircJssemenl. (Fibïn.)
— Explication dans une querelle, explication que l'on demande d'une parole ou d'une action dont on se trouve offensé. Demander un éclaircissement. En venir à un éclaircissement. Avoir un éclaircissement avec quelqu'un. Exiger un éclaircissement. Les premiers éclairCissements plongèrent le poignard dans le sein de mon ami. (Barth.) Sans entrer dans des éclaircissements qui passaient évidemment Sa portée, je le confirmai dans ces dispositions louables. (J.-J. Rouss.)
— Homme à éclaircissements. Homme susceptible et querelleur.
Je conjure mou bon génie
Dénie liver de l:i mârjlo
Des tireurs d'éclaircissements (Maînard.1
ÉCLAIRCISSEIJR. s. m. Mil lat. clarifiais, qui donne de la clarté). Fabr. Ouvrier qui nettoie, qui éclaircit.
ÉCLAIRE, s. f. Bot. Nom vulgaire de la grande chélidoine, de la famille des reuonculacées ; petite plante dont les feuilles ressemblent à celles de la violette. Les fleurs sont d'un trèsbeau jaune, les tiges faibles et rampantes. On la nommé aussi Ficaire.
ÉCLAIRÉ , LE. part. pass. du v. Éclairer. S'empl. adject. Une maison, ûrie chambre bien éclairée. Une salle de Spectacle mal éclairée. Le firmament , qui est la demeure des dieux, ne partit jamais si bien éclaire. (La Font.) Des varlcts silencieux, aux regards farouches, l'iutlent, par de longues galeries a peine éclairées , dans la ehnmbre solitaire qu'on lui destinait. (C'hateaubr.) Près de Noyon j'ai vu le mont Blanc assez à découvert; mais l'heure n'était pas favorable, il était mal éclaire. (Sénanc.)
D'abord des monts altîers la surfaco éclairée So présentait do loin do vapt'urs entourée.
(St-L»»»siu.)
— Fig. Un homme éclairé. Un esprit éclairé. Les conseils des personnes éclairées. Un siècle éclairé. Les temps éclairés. Un juge
Un amateur éclairé de tous lesbeaux-n' raison tres-éclairée. Une politique é Une vertu éclairée. Une sagesse éclairée. Une amitié éclairée. Le public éclairé me vengera de ces impertinentes critiques. (Volt.) Quand le peuple est plus éclairé que le trône, il est bien près d'une révolution. (Kivar.) 11 y a, dit Condillac , deux sortes de barbarie, l'une qui précède les siècles éclairés, l'autre qui lem succède. (B. Const.) Les classes ictairtti ehel chent dans l'impiété Un misérable dédommagement de leur servitude. (Id.) Ces précautions sont les seules bonnes pour que la volonté générale soit toujours éclairée , et que le peuple ne se trompe point. (J.-J. Rouss.) On a vu, en un demi-siècle, la cour de Scythie plus éclairée que ne l'ont jamais été lu Orèce et Rome. (Volt.) L'âme n'est jamais forte que lorsqu'elle est éclairée. [Id.J Seigneur et tousserez éclaires. (La Harp ) Les Romains, tout ils étaient du tébipg
d'Auguste , s'infatuaient encore des sortilèges tout comme nous. (Volt.) Ceui qui demandent conseil, le font plus souvent pour être applaudis que pour être éclaires. (St-EVreW.)
— Eclairé \U. Le feuillage des arbres, éclairé en dessous de ses rayons safranés , brillait des feux de la topaze et de 1 émeraude. ( B. de St- P.) Ils arrivèrent vers le milieu de in nuit nu pied de la montagne, duiit les croupes étaient éclairées de plusieurs feux. (Id.)
Je voyais le» mo|. sens du soleil éclairéet Ondoyer mollomrnl sur les plaines dorées. (St-I.a«b.) Là son autel, d'eue lampo éclaire.
Etait orné de grosaléros images Qui dos croyants attestaient les hommsgrs
(!)■««. si..)
— Eclaire par. A la seconde période de leur
Tic , les femmes doivent n la raison échinée
par le sentiment tous lél avantage, qui les
distingu l ippella ma vie
court un i
Wt par un beau soleil. (Ségur.J Quel fut son étnnneinent de fie trouver tout à
coup dans un laifé par douze roues
de cristal I (A. Martin.» Les boutiques étaient
•les lampes de fabrique italienne.
l'avenir, pttil lire pat l'es
■ ' Français, où sont i Nos plalslrt el'ariie-nt 1- i
i par n-.* 1r fJhMYAlMSsI )
rendra plu
■ HIER. v. a
i eu
Pail», on >
rer les boutiques , les magasins , les grandes salles de café, etc. Les premiers rayons du soleil éclairaient une éminence couronnée par un temple élégant. (Barth.)
— Fig. Donner de l'intelligence , instruire , faire voir clair en quelque chose. 11 éclaire toute l'Eglise par sa doctrine. (Boss.) Ce système eclmra les esprits. (Volt.) Celui qui éclaire ses semblables est un bon citoyen. (Dumarsais.) L'Espagne se Tintait jadis que le soleil ne se couchait pas sur ses Etats.; espérons que la liberté ne cessera plus d'éclairer les hommes. (Chateaub.) Pour rendre les hommes meilleurs, il ne faut que les éclairer, (Duclos.) Le passé doit nous éclairer sur l'avenir. (Id.) Vous avez éclaire son âme d'un rayon de votre lumière immortelle. ( Bulf. ) Vos vertus étouffées n'éclaireront jamais les yeux de l'avenir. (J.-J. Rouss.) La saine physique a éclairé les arts nécessaires. (Volt.) Les arts, qui adoucissent les esprits en les (cldiranl, commencèrent un peu à renaître dès le douzième siècle. (Id.) Les premiers tours qui s'introduisent dans une langue ne sont ni les p'us clairs, ni les plus précis, ni les plus élégants ; il n'y a qu'une longue expérience qui puisse peu à peu éclairer les hommes dans ce choix. (Coudill.) La vive et tendre amitié qui nous unit presque dès le berceau, nous a, pour ainsi dire, éclairé le cœur de bonne heure sur toutes les passions. (J.-.T. Rouss.) Est-ce par des préceptes si vagues qu'on éclaire l'esprit? (Barth.)
— Observer , épier , surveiller. Éclairer la conduite de quelqu'un. Cet homme est suspect , on éclaire ses actions , ses démarches, sa conduite. (Acad.)
— Eclairer quelqu'un. Répandre de la clarté autour de lui. La lune éclairait l'armée dans sa marche. Le jour , qui vint éclairer Alouzo, justifia sa frayeur. (Marin.) Les esclaves, munis de torches , éclairaient la caravane dans sa marche. (Ballin.) Cette chandelle éclaire assez monsieur, il n'est pas nécessaire d'en allumer une autre. (Volt.)
Ce soleil qui dans sa route
Eclaira tous les humains. (J.-B. Itoosa.)
— Marcher , Se tenir auprès de quelqu'un avec de la lumière, afin qu'il y voie clair. Vous m'éclairez mal. Eclairer une personne qui descend un escalier. Dites à un domestique de venir nous éclairer. (Acad.) Dans le temps que je lui donnais cet ordre, un homme entre dais toa Charhbi 6, un flambeau à la main : il éclairait une dame qui me parut belle, I e
dans l'escalier. (Lebrun.) |! On disait autrefois dans le même sens, éclairer à quelqu'un. Eclairer a utie personne qui monte eu qui descend. (Acad.)
— Art milit. Eclairer sn marché, faire visiter et bien observer les endroits où l'on veut se porter.
— Peint. Distribuer les lumières d'un tableau . y répandre des clairs avec intelligence.
— Jeux. Eclairer le tapit. Mettre devant soi la somme que l'on veut jeuer.
— É( i.aihkr. v. n. Donner de la clarté, étinceler , briller, Çettï laire pas. Tes Ters luisants éclairent pendant la nuit. Il y a des lumières qui éblouissent au lieu d'éclairer. (Flech.i
— s'iii.MRKR. t. pron. Acquérir des connaissances , s'instruire mutuellement. Les provinces s éclairent. (Volt.) Les e puis commençaient à s'éclairer. (Rayn.) Ou la morale serait une idée fausse, ou il est vrai auq plus on s'eelaire et plus on s'y attache. (M" d
— Syn. comp. ÉCLAIRER qOELQO'uNi ÉCLAIRcir Qum.Qo'cN. Eclairer quelqu'un , c'est lui apprendre ce qu'il ignon, louventil ne soupçonne même pas. Eclaircir quelqu'un, o'est dissiper ses doutes, c'est lui montrer la Tel ilè dans tout son jour.
ÉCLAIRER, v. n. impers, (rad. éclair), Faire des éclairs. Il ne s'emploie qu'à la tri personne. Il a éclairé toute la nuit. Il n'a fait qu'éclairer tout le temps.
ÉCLAIRETTE. s. f. Bot. Nom vu; la ficaire.
Ét'.l. AIIU'.I R. s. ni. Tact, milll à la découverte 11 « ■ main ment au
pluriel, 1 1 s- dit de bernent! qu'on
envoie pour visiter le pays dans lequel on Teut 1101 r.
— Mar. Bâtiment détaché en avant pour éclairer 11 tflatche de l'armée navale.
i , ' NI W idii gr. lxxUo|utt. je suis
renij n . Il se dit d'un serin qui a l'aile ou lo
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bombe. Hippolyte voit îoler en éclats tout son chat fracassé. (Rac.)
Un aquilon prend en flanc le navire,
Brise la voile, et casse les deux mats;
Le timon cède, et s'envole en éclats. (Voit.)
— Son , bruit soudain , fracas. Un éclat de tonnerre. Les éclats de la foudre. Un grand éclat de rire. Rire aux éclats. Partir d'un grand éclat de rire. Le tumulte, les jeux bruyants, les longs éclats de rire , ne retentissent point dans ce paisible séjour. (J.-J. Rouss.) La postérité, qui ne peut mesurer la gloire des rots et des héros que sur leurs actions, croit entendre de loin le bruit qu'ils ont fait dans le monde, et l'annonce avec plus d'evlal aux siècles suivants. (Barth.)
— Fig. Bruit, rumeur, scandale. Cette affaire a fait de l'éclat. Assoupir une alVaire pour éviter, prévenir, empêcher l'éclat. En venir à un éclat, à une mesure violente , à un parti extrême.
— Lueur, lumière éclatante, lustre, brillant. Se dit de tout ce qui produit sur la vue une vive sensation. L'éclat du soleil. L'éclat du feu. L'éclat d'une arme bien polie. L'éclat du diamant. L'éclat du teint, du coloris. L'éclat de la beauté. L'éclat des fleurs. La transparence et la netteté sont les qualités naturelles et essentielles au diamant , ]> t y ajoute Vérlat et la vivacité des reflets. (Rayn.) La valeur de ces pierres brillantes n'est fondée que sur leur rareté et sur leur éclat éblouiss.. lit. (Bufï.) L'or et l'ivoire rehaussaient rectal des meubles. ( Baith. 1 L'éclat extérieur dépend beaucoup de la manière de se vêtir. (Id.) D'un éclat varié que l'œillet se décore. (Fontanes. ) Peu contente des couleurs de la nature, elle eu avait emprunté d'artificielles pour paraître avec Yéclàl des lis et des roses. (Barth.) Les vécétaux dont les fleurs ont le moins d'éclat sont habités par les animaux dont les couleurs sont les plus brillantes. (B. de St-P.) # Tout les félicitait dans toute la nature ,
Lo ciel par son éclat , Tondo par son murmure. (Dm.)
. . Tout à coup so dérobo a nos yeux
Cet azur rassurant , ce doux éclat des eicnx. ÇT.av* )
T.a nuit même ne peut, do ce ri. mt séjour,
Avec son voilo opjiis banuir l'éclat du jour. (Castbi )
— Fig. Autrefois Yeclat de ia gloire couvrait de telles cruautés, aujourd'hui elles le ternissent. (Volt.) 11 dit qu'il préférait les douceurs d'une vie privée à Yeclat de la royauté. (Fin.) Ses vertus rehaussaient Y éclat de sa naissance (Barth.) i.'eclat de son opulence et de son mérite excitait la jalousie. Id.) On est plus sensible à l'appât de la fortune qu'à Yéclal de la vertu. (S. Dubay.) Le héros se dédommage des vertus qui lui manquent par IV. lat Af celles qu'il possède. (J.-J. Rouss.) Quel homme eut jamais plus d'cWat que Jésus- Chtisti (Pascal.)
Les foudres, les lauriers. l',c/a( de la victoire, Vicnnom couvrir de deuil les rayons de la glotro
(DSLILI.I )
— Fig. et pnét. Se dit aussi des pensées, du style. Sans les veilles des gens de lettres, un empire perdrait au moins de son éclat. 1. Bacon.) M. Nicole dit que l'éloquence et la facilité de parler donnent un certain éclat eux per Cette expression nia paru belle cl naturelle, le met d éclat est bien placé, ne le trouves-
s 1 (M— de Sév.) ÉCLAT, S, m. Hortic. Variété de pomme.
ÉCLATANT, part. prés, du v. Eclater. Qui te. Il est invariable dans son sens propre comme dans le sens métaphorique, parce qu'il marque soit une action réelle, soit une action qui coii'iMi re, qui prend naissance avec éclat, d'une manière qui frappe les esprits. Nous entendions les bombes éclatant avec un horrible fracas. La guerre sociale, éclatant peu de temps après, irtarda seule les eli. ts dur. haine qui devait plonger la république dans toules les irs de la tyrannie et d i vile.
(Séenr.)
ÉCLATANT, ANTE. adj. Qui a, qui jette
brilllnt, étinoélant, resplendissant.
s , îles pierreries éclatantes. Une
Liante. Del dismnnls, des métaux
ois. On soleil éclatant, un soleil d'Italie
■ ses premiers regards. (M*" de Staël.)
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Par quel tr-«i,''- sWatanl, '■' dljno d'un jran i roi, Puis io récompenser I» m^.« et lu foi ? (EaclM )
8ur d'eWdlant» succès mu ptùuuec établie
A fait Jusqu'aux deux mer» rospootor Athal.o. (11. )
f Orient montre pnrnr vob traces éclatantes.
Et gardo de roi memira la simple n.ujeslô (FomjlSf )
— Eclatant de. Des deux efjtès brille un.lampe tout éclatant» d'or et de clarté. [ht Brun.) Elle lire les yeui i-n haut, et volt ''.nis une sphère éclatante de lumière et «le gloire, celai fl"i ne semblait qu'un téméraire aux yeux •le l'ignoran.-e et de l'envie. (Fontaaes.) Les armées, éclatantes d'or et de pourpre, ne brillaient plus par le fer et parla force. (Sègur. I H détourne la tête : est-il sûr de ce qu'il voit ? c'est une vierge éclatante de jeunesse et de beauté. (Pichot.) Tous deux jeunes, tous deux éclatants de beauté. (Del.) Toutes Us beautés de la cour éclatantes d'or, de pierreries, la tête tiue. (Flor.) Les Romains, autrefois assis sur des escahelles à leur banquet modeste, se couchèrent sur des lits somptueux, éclatants de pourpre, d'or et d'ivoire. (Sègur.) Voyez la jeune Isanre éclatante d'attraits. (Legouvé.) La jeunesse, pleine d'espérance, t'appelle de nouveau vers cet avenir inconnu et tout éclatant de lumière. (X. Marinier.)
— Kclatant en.
tTno victime pure, éclatante en blancheur, Car sa beauté Bans taclie est pour elle un m.ilhcur, Est conduite a l'autel- (Dssustasce.)
— Éclatant par. Des tissus de plumes qui forment des dessins éclatants par les plus vives couleurs. (Volt.)
— Manifeste, évident. Singulière mélodie, emblème éclatant fait pour occuper l'esprit bien plus que l'oreille. (J. de Maistre.)
Ta» fommen, tu le sala, tont faibles, inconstantes, On en voit tous les jours cent preuves /datante*
(DltTOBCBH.)
— Bruyant , étourdissant , sonore, qui a du retentissement, qui fait un bruit perçant. Le mâle fait re'entir les bois d'un rbant léger et tendre, animé par quelques modulations éclatantes. (Buflf.) Ils nous ont dit que le bruit éclatant de ces trompettes représentai! l'éclat delà prédication des pasteurs. (Le Maistre de Sacy.) Le pinson remplit l'air de sa voix éclatante , la colombe attendrit les échos des forêts. (M. Michaud.) Je me venge I rénondit-il avec un rire éclatant et infernal. (V. Hugo.)
ÉCLATÉ, ÉE. part. pass. du v. Éclater.
Blas. Se dit de l'écu dont les divisions ne sont pas tracées en ligne droite, mais en zig-zags, comme s'il avait été violemment rompu.
— Se dit aussi des lances ou des chevrons rompus.
ÉCLATEMENT, s. m. Action de fay-e éclater une branche trop vigoureuse.
ECLATER, v. a. 1" conj. Orfèv. Enlever l'émail de la surface d'une pièce d'or qui en était ornée.
ECLATER, v. n. 1" conj. Se rompre , se briser par éclats. Ce bois a éclaté. La bombe éclata en tombant. La chaudière du bateau à vapeur a éclaté.
— Retentir, faire du bruit, du fracas. Le tonnerre alors gronde, éclate ; la tempête siffle et frémit. (Parsev.-Urandm.)
— Eclater de rire. Rire aux éclats, rire d'une manière bruyante. 11 éclate de rire de voir dans sou armoire son chien qu'il a serré pour sa cassette. (La Bruy.)
— Fig. Eclater en injures, en invectives, en reproches. S'emporter, se répandre en injures, faire des reproches, etc. N'attendez pus ici que Yeclate en injures. (Rac.) Sixte, Philippe, Rome, éclataient en menaces. (Volt.)
Le ciel sait cependant si parmi tant d'injures,
J'ai permis à ma voix d'éctater en murmures. (Volt.)
— On dit dans le même sens éclater contre. Un homme éclate contre une femme qu'il n'aime plus. (La Bruy.)
— Causer du scandale. L'affaire avait trop éclaté pour qu'on put en voir le dénoùmeiit d'un œil indiffèrent. (X. Marmier.)
— Fig. Se montrer, se manifester, se découvrir, paraître avec splendeur. Alors éclatèrent des disputes vives entre la cour et le parlement. (Raynal.) A la vue d'idomènée, les alliés sentirent que leur courroux se rallumait ; mais les paroles de Mentor éteignirent ce feu prêt à éclater. (Féu.) Les menaces, la fureur guerrière et la cruelle vengeance, éclatent dans leurs yeux farouches, (ld.) La rébellion et le fanatisme éclatèrent en Languedoc et dans les contrées voisines. (Volt.)
— Briller. Tel le rapide éclair éclate et fend les cieux. (Desaintange.)
— Briller resplendir, éblouir, reluire, avoir de l'éclat. Cet oiseau dont le plumage éclate de» plus vives couleurs. (Bulî.) L'or éclate en ses vêlements. (Rac.) La fleur de la jeunesse éclate sur son visage. (Fén.) Ainsi éclatait la grandeur de la France. (Mass.) Iles lors par quels exploits leurs noms ont éclate. (Rac.) Le sceptre des beaux-arts éclate dans sa mam. (Volt.)
— Surpasser en mérite, en vertu, etc. Hippocrate, père de la médecine, éclata au milieu des autres philosophes. (Boss.)
— Fig. Faire éclater. Où est maintenant cet amour sublime qui sait élever les sentiments et tture éclat r la vertu ? (J.-J. Ronss.) u Se prend HU mauvaise i url. Une femme mondaine ré-
pand sur tout son domestique un air de chacun imite au dedans les passions qu'elle fait éclater au dehors. Mass.)
— Resplendir. Leurs aimet éclataient du feu des diamants. (Volt.)
i'i.athi. v. prou. Se briser en éclats. Cette pierre s'éclate. Le benjoin devient très- 1 m- t'éclate jamais. (B. de St P.)
— La Fontaine a dit : Le premier qui les vit de rire s'éclata. Ou doit dire, peut'êlre : de rire éclata.
ÉCI.ÈCIIE. s. m. Jurisi r. Féod. Démembrement d'un fief. V. RNCLICHEMENT,
ÉCLECTICIEN, IEXXE. adj. (du gr. i,).t>,
choisir). Philol. De ta secte éclectique. V.
KCLKITIQDK.
ÉCLECTIQUE, s. m. (du pr. Ui.i«tèc, choisi.) Partisan de l'éclectisme. Les éclectiques uni
versitairea, ou de l'université, disputent en ce moment avec les évèques. Ces honnête tiques ont assuré un jour que, d'après le sens commun, ils consentiraient à croire à l'intelligence. (K. Quinet.)
ÉCLECTIQUE, adj. des 2 g. (du gr. Uhxtoî, choisi ; rad. l«, de; Mt», je choisis). Littéralement, Qui choisit.
— Qui tient, de l'éclectisme , qui forme l'éclectisme. Philosophie éclectique. Doctrines éclectiques. Méthode éclectique.
— Philol. Qui professe l'éclectisme. Philosophe éclectique. Ecrivain éclectique. Médecin éclectique. Secte éclectique.
— subst. Un éclectique. Les éclectiques d'Aleiandrie. Les éclectiques modernes.
ÉCLECTIQCEJ1ENT. adv. Néol. D'une manière éclectique.
ÉCLECTISER. v. n. 1" conj. Néol. Procéder d'après la méthode éclectique, suivre la méthode éclectique. Mot forgé par M. P. Leroux.
ÉCLECTISME, s. m. (du gr. ixaurcitriiôç., fait de UMyu, choisir). Choix éclairé dans les idées déjà connues qu'on emploie pour former une scienre.
— Méthode de plusieurs philosophes, médecins et théologiens, qui consistait à prendre dans ceux qui les avaient devancés ce qu'il y atait de plus raisonnable , de mieux fonde, et qui leur paraissait toucher de plus près a la vérité. Celui qui le premier s'est occupe d'une j science, après l'inventeur, et n'a pas adopté ' toutes ses vues , celui-là a donné naissance à 1 l'éclectisme ou au syncrétisme , selon qu'il y a i eu accord ou désaccord dans celles qu'il a prises. (Bord.-Demoul.)
— Doctrine de l'école d'Alexandrie, ou école néoplatonicienne, fondée, à ce que l'on croit, par Potamon , et qui avait pour but principal de fondre l'aristotélisme et quelques maximes orientales dans le platonisme.
— Mélange que plusieurs écrivains ont fait des doctrines de l'école écossaise avec quelques principes de Platon et de liant, tentative de conciliation entre le sensualisme et l'idéalisme.
— Doctrine d'une secte de philosophie fondée de nos jours par M. Victor Cousin, et qui sans adopter de système particulier, recherche dans les écrits des autres philosophes ce qui paraît le plus conforme à la vérité. L'éclectisme suppose un système déjà formé, qu'il enrichit et qu'il éclaire enc'ore. (Cousin.)
— Hist. ecclés. Doctrine d'une secte d'hérétiques qui prenaient dans toutes les autres sectes les opinions qui leur paraissaient las mieux fondées.
— M éd. Doctrine d'une secte de médecins qui avaient pour principe de choisir dans toutes les autres sectes les opinions les plus vraisemblables et qui paraissaient les mieux fondées.
ÉCLEFIN. s. m. Zool. Nom donné, dans les départements du Nord, à une espèce de morue, appelée ailleurs Daguet.
ÉCLEGME. s. m. ( du gr. U2t>';ru, je lèche ). Pharm. Médicament liquide, mais visqueux et d'une consistance assez épaisse, dont on se servait dans les maladies de l'arrière-bouclie et des voies pulmonaires Ce mot a vieilli. V. loorn.
ÉCLI. s. m. Languette de bois éclaté.
ÉCMÉ.ÉE. adj. Mar. 11 se dit d'une vergue ou d'un mat qui , sans être rompu , a éprouvé l'effet d'une flexion extraordinaire.
ÉCLIPSE, s. f. (du gr. ixau^iç, défaillance, abandonl. Astron. Disparition passagère et plus ou moins comp.ete ae ia nimiere du soieii, par l'interposition d'un corps opaque entre cet astre et l'œil de l'observateur, ou la disparition passagère et plus ou moins complète aussi, de la lumière réfléchie d'une planète, par l'immersion de cette dernière dans ïouabre projetée par une autre planète. Eclipse de soleil. Eclipse de lune. Kclipse de satellites. Eclipse d'une planète. Eclipse totale, partielle, annulaire, centrale d'un astre. La durée d'une éclipse. Annoncer, prédire une éclipse. La lune a ses éclipses. La lune souffre des éclipses. Rectifier la chronolo- ; par les éclipses. Drusus se servit d'une éclipse pour apaiser une sédilion dans son armée. Les Mexicains jeûnaient pendant les éclipsée, et leurs femmesse maltraitaient beaucoup, pensant que la lune avait été maltraitée par le soleil dans une querelle. (Billot.)
— Eclipse totale. Celle qui dérobe entièrement la vue de l'astre
— Eclipse appuis». Celle qui ne nous dérobe qu'un coin de lettre.
— Eclipse partielle. Disparition d'une parlie e'e l'a
— Eclipse annulaire. Celle qui ne cache qu'une partie centrale plus ou moins grande
île l'astre éclairant qui déborde de tous CÔlé8 ,
comme un anneau lumineux.
— Eclipses centrales. Eclipses dans lesquelles lobserrateur se trouve au centre de
sur la ligne qui joint les centres de
tre éclipsé.
— Eclipse de lune. Eclipse qui a lieu lorstpie ce satellite traverse l'ombre que la terre éclairer* par le soleil projette dans l'espace, ce qui l'empêche de recevoir la lumière du soleil et par conséquent le rend obscur et presque invisible.
— Eclipse de soleil. Eclipse qui a lieu lorsque la lune, dans sa révolution, interposant sa masse opaque entre le soleil et la terre, intercepte en tout ou en partie les rayons de cet astre et nous projette son ombre.
— Les éclipses, qui ne sont plus aujourd'hui pour nous qu'un objet de curiosité et d'étude, ont été longtemps la terreur de quelques nations anciennes, et le sont même encore pour certains peuples qui n'en comprennent pas la cause. Les Orecs les attribuaient aux visites que Diane ou la Lune rendait, dans les montagnes de la Carie, à Endymion, dont elle était amoureuse. Mais comme il n'y a rien de moins éternel que les amours, il fallut bien chercher une autre cause des éclipses. On imagina que les sorcières, surtout celles de Thessalie, attiraient la lune sur la terre par la force de leurs enchantements , et Ion faisait avec des chaudrons un grand vacarme pour la faire remonter à sa place. Les Romains avaient un peu modifié cet usage; ils allumaient un grand nombre de flambeaux élevés vers le ciel, pour rappeler la lumière de l'astre éclipsé. Ce phénomène était, selon eux, une espèce d'indisposition de travail de la lune dont ils ne se rendaient pas bien compte. Les Indiens croyaient qu'un dragon malfaisant voulait dévorer la lune.
— Fig. Obscurcissement , dépréciation , en parlant d'une chose qui avait brillé , qui avait eu une grande renommée, comme l'intelligence, la gloire, une nation. Sa raison, son intelligence est sujette à des éclipses. Il n'y a point Je gloire qui ne souffre de temps en tîmps quelques éclipses. Sachez que la France ne peut subir d'ecltpse qui ne soit funeste a l'Angleterre, et que son dernier jour serait un
f résage de notre procnaine nuit. (Trad de angl.) Ce temps de désordre et de trouble où l'esprit ténébreux de discorde confondait le devoir avec la passion , où les astres les plus brillants souffrirent presque tous quelque éclipse. (Fléch.)
— Fig. et fa m. Faire une éclipse. S'absenter, disparaître tout à coup. 11 a fait une éclipse.
ECLIPSE, EE. part. pass. du v. Eclipser. S'empl. adjectiv. Soleil éclipsé. Lune éclipsée. Ils pensent que la lune est éclipsée par des dragons aériens. (Buff.)
Oui, sans regret, du flambeau de nos jours
Je vois déjà la lumière éclipsé*;
Tu vas bientôt sortir de ma pensée,
Cruel objet des plus tendres amours. (Pirny.)
— Fig. Disparu, passé.
Ainsi leurs grandeurs éclipsée»
S'anéantiront à nos veux. (Roots.)
Iltais de nos yeux éloignons-les encore. Ces maux affreux par ma muse annoncés; Arrélens-nous pour voir au moins éclore Ces Jours si beaux et sitôt éclipsés. (BTjLljrR.)
— Fig. Surpassé en mérite, en vertu, en quelque avantage que ce soit.
Je verrai tout plier sous sa grandeur nouvelle,
Et mes faibles honneurs éclipsés devant elle. (Volt.)
ÉCLirSEMKNT. s. m. A signifié Disparition, suppression, En parlant de la réforme grégorienne, Montaigne a dit : L'éclipsement nouveau de dix jouis du pape.
ÉCLirSElt. v. a. 1" conj. (du gr. Uacinu, manquer, défaillir). Cacher, couvrir en tout ou en partie, en parlant d'un astre qui par son interposition en cache un autre, en intercepte la lumière. Eclipser le soleil. Eclipser la lune. Eclipser une étoile. La lune éclipse quelquefois le soleil.
Ce sera dans l'instant où Bon globe argenté
Huns son plus grand éclat fournira b:, carrière,
(Ju'à mon tour Je saurai l'eWl'pser tout entière. (RtcsBD.)
— Par extens. Obscurcir, faire dispaiaitie. La lumière du soleil éclipse les étoiles.
— Fig. Surpasser, effacer, en parlant du mérite, des talents, de la gloire. Corneille éclipsa ses rivaux. Son nom éclipsait alors tous les autres noms. (Volt.) Cette ville éclipsa la gloire de sa rivale. (Raynal.) Corneille éclipsa tcus les poètes tragiques qui l'avaient précédé. (Volt.) Le nom du duc d'Enghien éclipsait alors tous les autres noms, (ld.)
Vos temples, vos palais aux fronts audacienx, D'Athcne ont éclipsé les chefs-d'œuvre fameux
— s'ECMPSRR. v. piou. Etre éclipsé. Le soleil s'éclipse.
— Pur extens. S'obscurcir, disparaître. A l'approche du soleil les étoiles s'éclipsent. L'étoile qui guidait les mages s'echpsa a la cour d'Hcrode. (Flech.)
(Y ï>ieu d'on seul regard confond touto grandcu- ; Des nôtres Aevutu lui t'eclipjt' la splendeur (I* Btcllll )
ECU
en parlant des choses morales, S'évanouir, s'éteindre, passer. La gloire s'éclipse. La renommé.» s'éclipse. Réputation qui s éi iipse. Ah ! comment s'est éclipsée tant de gloire? (Volney.)
— En parlant des pr-rsonnei, Disparaître, se soustraira aax regards, se retirer. Commenl donc, t'eclipter au milieu d'un repas : [Des t.)
liés que Je vous al vu prés d'aborder I.ucile,
Je ma suis écltptét en confidente habile. (TlMB )
— Etre surpassé, perdre de sa gloire, déchoir de sa réputation. Tel brille au second rang qui t'c'i lipse au premier. (Volt.)
l'ourquoi tes modestes eoetarra
Au Jour if iire t
Auprès de lu reine des fleurs
Tu cr.ius de l'éclipser peM-éirfl? fJDsam î
— Séclipter de. S'éclipser d'un salon. Se clipser d'un repas. S'éclipser de ia cour.
— S'éclipser derani. Tonte lumière s'éclipse
le du soleil. L'autorité des grands noms s'éclipsa devant 1 autorité dei (Rostnn.
— S'éclipser dans. S'éclipser dans le lointain. Un vaisseau qui s'éclipse dans les bruine*
. Le jeune dieu s'éclipsa dans lef airs. (Roues.
— Voltaire a dit :
T)u temple .lu Destin les portes se fermèrent. Et les voûtes des cieux devant lui ^éclipsèrent
lies routes qui s'éclipsent pourra paraître étrange à quelques lecteurs; mais il faut observer que les voûtes des cieux sont éclatantes de lumière. (Laveaui.)
ÉCI.IPTE. s. f. Bot. Plante à fleurs radiées exotique.
ÉCI.irTÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une éclipte. || écliptéks. s. f. pi. Famille de plantes a fleurs composées.
ÉCLIPTIQCE. s. f. (du gr. txbt+ie, défaillance, abandon, éclipse; nom qui lui a été donné par les grammairiens modernes, parée que la lune se trouve toujours dans ce plan ou auprès lorsqu'il y a éclipse, car les astronomes grecs le désignaient par une périphrase : i i i litmoï Tfiv l^SUuv, le cercle par le milieu des signes). Orbe elliptique que décrit la terre dan» son mouvement annuel autour du soleil, que ce dernier semble parcourir lui-même, et qui traverse la série des douze constellations zodiacales , passe entre a du Bélier et la mâchoire de la Baleine, entre les Pléiades et Aldébaran, un peu au-dessus des Hyades, sépare les deux cornes a et Ç du Taureau , Vf au pied boréal u, et à S des Gémeaux , puis à Régulus ; de là traverse la Vierge un peu asdessus de l'Epi, va au bassin austral a. au fron B du Scorpion, à la tète dit Sagittaire, enfin à la queue S -y du Capricorne, et à \ du Verseau Centre de lécliptiqUe. Axe de l'écliptique. Le soleil occupe le centre de l'écliptique. Un évoque ne devrait jamais sortir de son diocèse, semblable au soleil qui ne sort jamais de sdd écliptique. {"")
— Obliquité de l'écliptique. Anele de 33 -.v qu elle forme avec l'équateur, qi'elle coupe en deux peints diamétralement opposés , nomnjés points équinoxiaux.
— Axe de l'écliptique. Droite perpendiculaire au plan de l'écliptique et passant par son centre.
— Pfdes de l'écliptique. Extrémités de l'axe de l'écliptique sur la vonte céleste.
ÉCMPTIQUE. adj. des 2 g. (ét..V. kclipse). Qui a rnpportaux éclipses. Conjonction écliptique. Termes écliptiques. Doigts écliptiques. Valeurs écliptiques.
— Doiqts écliptiques. Les douze parties dans lesquelles on divise le diamètre apparent d'un astre éclipsé.
— Limites écliptiques. Valeurs extrêmes on peuvent seulement avoir lien les éclipses. On calcule au moyen des êpacies les époques des conjonctions et les époques des oppositions, en retranchant des premières une demi -révolution synodiqne ou 11 jours 18 heures S2 minutes. On cherche ensuite la distance du soleil au nœud de la lune. Si cette distance est moindre que 13 degrés 33 minutes, l'éclipsé de soleil arrivera infailliblement; si elle surpasse 1!) degrés 44 minutes, l'éclipsé est impossible. 11 en est de même pour les éclipses de lune. Si la distance du soleil au nœud de la lune -=st moindre que 7 degrés 47 minutes, l'éclipsé arrivera infailliblement ; si elle dépasse 13 degrés 21 minutes, l'éclipsé est impossible.
ECLISE. s. f. (du gr. ixWiç, altératiou, défaillance). Musiq. Abaissement, altération d'ut ton dans le genre enharmonique.
ÉCLISSE. s. f. Chir. Petite plaque de boil ou de carton que l'on applique le long duo membre fracturé, pour contenir les os dan! Une situation fisc.
— F.con. rur. Rond d'osier sur lequei on met égoutter le fromage.
— Mus. Côtés du corps d'un luth , d'un violon , etc.
— Tonn. Osier fendu ; bois de fente pour faire des seaux, des minots, des tambours; second rang de bois dans le four à charbon; bois qui forme les plis d'un soufflet.
ÉCI.1SSÉ , EE. part. pass. du v. Éclisser. S'empl. adjectiv. Bras étlissé. Jambe éclissëe.
ÉCLISSEIt. v. a. 1" conj. Chir. Mettre des écliss. s le long d'une fracture. Eclisser le bras, la jambe.
ECLO
ECOB
ECOL
ECOL
— S'est dit pour Faire jaillir de l'eau contre quelqu'un ou quelque chose. On éclisse les oiseaux de proie en leur jetaut quelques gouttes d'eau avec le doigt.
ÉCLISSETTE. s. f. (dimin.). Petite éclisse.
ECLOGAIRE. Pliilol. \ . eologaire.
ÉCLOGE. s. m. (du gr. UXcviù,). Ant. gr. Percepteur des impôts, à Athènes.
ÉCLOGITE. s. f. (du gr. ixloTi] , chois). Miner. Roche composée de disthène et de Uiallage.
ECLOGUE. s. f. V. eologok.
ÊCLOPE. s. f. Bot. Genre de composées sénécionidées.
ÉCLOPPÉ, ÉE. part. pass. du v. Eclopper. S'einpl. adjectiv. Boiteux, estropié, dont la marche est pénible à cause de quelque incommodité. Etre tout écloppé. Un cheval écloppé.
Là viennent tous Job ans, exacts au rendez-vous,
Les vieillards éoloppée, un Jeune essaim de fous. (Dsl.)
— S'empl. subst. Un écloppé. Les écloppés. Un pauvre écloppé. Une pauvre écloppée.
— Blas. Qui est taillé et tranché.inégalement. Ecu écloppé. On croit que l'écu écloppé était propre aux bâtards.
ECLOPPER. v. a. 1" codj. Rendre boiteux.
ÉCLORE. v. n. 4* conj. irrég. et défect. 11 ne s'emploie qu'à la 3* personne. Il éclot, ils éclosent. Il éclora, ils écloront. Il éclorait, ils tcloraient. Qu'il éclose, qu'ils éclosent. Sortir de l'œuf, en parlant des animaux ovipares, des insectes. Des poussins qui viennent d'éclore. La chaleur fait éclore les vers à soie. Tout dans la ruche paraîtrait plongé dans la tristesse, si les jeunes abeilles qui éclosent chaque jour ne sortaient aux heures chaudes du jour pour s'ébattre au soleil. (Frarière.) Si la poule se lasse de couver, les petits ne pourront pas éclore. (De Juss.J
— S'ouvrir, s'épanouir, se déployer, en parlant des fleurs. L'air se pénètre du parfum des Heurs qui s'empressent à'éclore. (Barth.) Bientôt les orties blanches et jaunes, les fleurs du fraisier, sont remplacées par les coquelicots et les bluets, qui éclosent dans des oppositions ravissantes. (B. de St-P.)
Telle une tendre fleur qu'un matin voit éclore
Dos baisers du Zéphyr et des pleurs de l'Aurore. (Volt.)
— Luire, en parlant du jour.
Je redisais à l'auroro
Le Jour que tu fais éclore
Est le dernier de nos Jours. (J.-B. Roossshu.)
— Fig. Développer. Une douce chaleur féconde, anime et fait éclore tous les germes de la vie. (Buff.)
— Naître, surgir, se montrer, apparaître pour la première fois.
Ne forces point d'eWors , au sein do la froidure , Des fruits qu'à d'autres temps destinait la nature. (Dslillb.)
— Fig. Chaque jour voit éclore quelque nouveau projet pour perfectionner les arts, ou du moins pour exciter l'étonnement du public. (Malt.-Brun.) Je vois les fruits de la philosophie éclore. (Volt.) Vers le temps de la guerre du Péloponnèse, la nature redoubla ses efforts, et lit soudain éclore une foule de génies dans tous les genres. (Barth.) Ce projet, sur le point A'éclore, est pourtant encore un secret dont je D6 suis pas le maître. (J.-J. Rouss.)
Dés que l'impression fait éclore un poète , Il oit esclave né de celui qui l'achète. (Boiliad.) Ma vie à peino a commencé tVéclore Je tomberai commo uno fleur
Qui n'a vu qu'une aurore. (Ricins.)
— Voltaire a dit : Chaque instant fait éclore une nouvelle horreur. Cette expression, dit La Harpe, est impardonnable. Cependant il nous semble que faire éclore une nouvelle horreur dans le sens de la dévoiler , la découvrir, la mettre au jour, est une métaphore permise à un poète. La Fontaine nous parait avoir montré encore plus de hardiesse dans ces vers : Celle-ci prévoyait Jusqu'aux moindres orages ,
Et devant qu'Us fussent écloe , Les annonçait aux matelots.
— Ce verbe n'est guère usité qu'à l'infinitif et nui troisièmes personnes de quelques temps. C'est sans doute par mégarde que MM. Noël et Chapsal lui donnent les deux auxiliaires : nous ne l'avons jamais rencontré qu'avec le verbe tire, et l'Académie elle-même le conjuçue toujours avec cet auxiliaire.
ÉCI.OS , OSE. part. pas», du v. Eclore. S'empl. adjectiv. Les petits sont éclos. Fleurs qui sont écloses. Ces fleurs sont écloset cette nuit. (Acad.) L'homme nait comme la fleur, qui nYst pas plutôt eclose qu'elle est foulée aux pieds. (V. Bargem.)
Avant que l'air, les eaux et la lumière,
Ensevelis dans la masse première.
Kutient écloe par un ordre Immort'l ,
Des vastes flancs de l'abîme élern»].
Tout n'était rien. (J.-B. lioexuo )
— Fig. Toi-même qui jouis maintenant d'une Jeunesse si vive et si féconde en plaisirs , souviens-toi que le bel Age n'est qu'une fleur qui sera presque aussitôt séchée qiiYWoif. (Fén.) On de ces diplomates écloe en trois mois.
Minuit' l'année aspire, et l'année est étAoee , Une raine nouvelle entre daaS l'univers
M"" II... V
I ( 1 OHION. s. f. Action d'éclore Sortie .les i« hors de l'iriif, eu parlant des un ovipares et des InsectM, Après V Motion , les
nourrices deviennent plus attentives encore. (Educat. des abeilles.)
— Epanouissement , en parlant des fleurs. ECLUSE, s. f. (du lat. e ou ex, hors, dehors,
et de clausus, fermé; ou du celt. e, eau ; clos ou dus, clôture, arrêt). Hydraul. Clôture, barrière faite de terre, de pierre, de bois, sur une rivière, sur un canal, etc. ; ayant une ou plusieurs portes qui se lèvent et se baissent, ou qui s'ouvrent et se ferment pour retenir et pour lâcher l'eau. Bâtir une écluse. Ecluse d'un moulin. Des écluses ruinées. Ouvrir les écluses. Fermer les écluses. L'invention des écluses, qui dans sou principe eut un but de destruction, devait bientôt, par un effet contraire, contribuer aux progrès de la civilisation. (Billot.) En 1416, les habitants de Montargis, assiégés par les Anglais, arrêtèrent par une teluse les eaux de la rivière de Loing. (Tesseyd.)
— De temps immémorial, les écluses sont connues dans la Chine. Une paraît pas qu'elles aient été connues ou en usage en Europe avant 1481.
— Ecluse à sas. Ouvrage composé de deux écluses séparées l'une de l'autre par un espace qu'on nomme sas, espace où l'on fait entrer le bateau qui doit monter ou descendre la chute qui soutient l'écluse.
— Ecluse simple. Celle qui ne peut soutenir les eaux qu'à un seul niveau à la fois.
— - Ecluse double. Celle qui peut soutenir les eaux à deux hauteurs différentes.
— Ecluse à tambour. Celle où l'on pratique dans le massif des bajoyers un petit canal voûté dont l'entrée est au-delà des portes.
— Ecluse en éperon. Celle dont les portes sont busquées et forment un angle.
— Ecluse carrée. Celle qui n'a qu'un seul vantail qu'on élève et qu'on abaisse a volonté.
— Ecluse de chasse. Ecluse dont les orifices d'écoulement peuvent être ouverts rapidement de manière à laisser échapper assez d'eau pour Jaire chasse, c'est-à-dire pour entraîner les matières qui encombrent un pont , un canal, etc.
— Ecluse de chaise. Retenue d'eau destinée à nettoyer ou à raviver un fossé de forteresse.
— Ecluse de fuite. Celle qui est destinée à vider le trop plein donné par une écluse de chasse.
— Ecluse prévisionnelle. Réservoir destiné à inonder au besoin un fossé de forteresse.
— Pèch. Parc demi-circulaire fermé du côté de la mer par un mur en pierres sèches, dans lequel on ménage une ouverture grillée pour l'écoulement des eaux. On y parque des huîtres et autres coquillages, quelquefois du poisson.
ECLUSE. Géogr. Fort de France , construit sur un rocher, dans le département de l'Ain.
ECLUSE, EE. part. pass. du v. Ecluser.
ÉCLUSEAU. s. m. Bot. Nom vulgaire d'un champignon bon à manger.
ÉCLUSÉE. s. f. (rad. écluse). La quantité d'eau qu'il faut tirer du canal supérieur pour faire monter ou descendre un bateau d'un canal à l'autre, qu'il n'y ait qu'une ou plusieurs écluses successives. || Quantité d'eau coulant depuis qu'on a lâché l'écluse jusqu'au moment où on la fermée.
— Comm. Demi-train de bois qui peut passer par les écluses.
ECLUSER. v. a. (du lat. e ou ex, hors, et de clusus , fermé , clos ). Fermer au moyen d'une écluse.
— Constr. Garnir, munir d'écluses. Ecluser un canal , un étang.
— Navig. Faire passer un bateau par une écluse. Ecluser un bateau.
ÉCLUSETTE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'un champignon auquel on attribue des qualités malfaisantes.
ÉCLUSIER, 1ÈRE. adj. Navig. Qui tient, qui a rapport à l'écluse.
ECLUSIER. s. m. Préposé qui gouverne une écluse.
ÉCLYSE. s. f. Mus. anc. V. kclise.
ECMÉLE. adj. des 2 g. (du gr. l«, privatif, et de :< i ». -> 4 , modulation). Mus. anc. Qui ne peut fournir de mélodie.
ECNÉrUIAS. s. m. (du gr. l«n?l«,, tempgte). Météor. Vent violent qui semble s'élancer* des nuages.
ÉCORAN. s. m. V. écdbier.
KC.OIÎU. s. m. Nom donné, dans l'ancien Anjou, à toute terre qui a été laissée en friche pendant plus de trois années.
KCODUAGE. s. m. Agric. Action d'i Opération oui consiste a écrouler la surface du sol, et à briller sur place les tranches de gason ainsi enlevées. Vecobuage est éiuin Utils dans toute terre ten.ice. (liaron de Mo rogues.) L'effet de Yrcobuage est de rendre les substances organiques renfermées dans le sol immédiatement propres à la végétation. M
— Par ejtens. Hrùlis de terres mêlées de
et de branchages.
ECODUE. s f. l'ioche recourbée comme une houe, ou mieux , «.(.rie île houe large et tranchante qui tire «on loin de l'usegs fréquent qu'on en fait pour èoobuer les i
— On nomme aussi embues toutes 1rs petitel broussailles et les raclnei i » terres
I ' OBI •■ II'., part, pa>s. du v. I
S'empl adjectiv. Terres écobuées. Sol écobué. La rotation des récoltes dans des terres nouvellement écobuées doit dépendre entièrement de la nature du sol. (J. Sinclair.)
ÉCOBUER. v. a. 1" conj. (rad. celt. coi, coup, frappant). Agric. Ecrouler la surface du sol, et brûler sur place les tranches de gazon ainsi enlevées. Ecobuer des terres arides pour les fertiliser.
^ ÉCOCHELAGE. s. m. Agric. Kéunion de l'avoine ramassée par tas pour en former des gerbes.
ÉCOCUELÉ, ÉE. part. pass. du v. Écocheler. S'empl. adjectiv.
ÉCOCUELER. v. a. 1" conj. Agric. Dans quelques cantons , Ramasser l'avoine par tas pour en former des gerbes.
ÉCOFRAI ou ÉCOFROI. s. m. Grosse table dont se servent plusieurs artisans pour tailler et préparer leur ouvrage.
ÉCOINÇON ou ÉCOINSON. s. m. Archit.
Pièce de maçonnerie ou de menuiserie qui cache et dissimule les angles que forment les parois d'une chambre.
— Pierre qui fait l'encoignure de l'embrasure d'une porte, d'une fenêtre.
— Bureau pour mettre dans un angle.
ÉCOISSON. s m. Agric. Dans les Deux- Sèvres, Sillon plus court que les autres.
ECOLAGE. s. m. Rétribution que payent les écoliers.
ÉCOLÂTRE. s. m. Ecclésiastique qui dirigeait l'école attachée ordinairement à la cathédrale, et qui plus tard fut chargé d'exercer une surveillance sur les maîtres d'école du diocèse. 11 jouissait du titre de chanoine et d'une prébende, avec droit d'institution et de juridiction.
— Professeur chargé, dans chaque cathédrale, d'enseigner gratuitement la philosophie et les belles-lettres aux ésoliers pauvres.
ÉCOLÂTRIE. s. f. Charge, emploi d'écolâtre.
ECOLE, s. f. (du lat. schola , ou dugr. 070)1)), étude). Lieu , établissement public où l'on enseigne un ou plusieurs arts , une ou plusieurs sciences , etc.
— Etablissement d'instruction élémentaire où l'on apprend aux enfants à lire , à écrire , où l'on enseigne la grammaire et le calcul. Ces écoles étaient désignées autrefois sous le nom de petites écoles. Maître d'école. Maîtresse d'école. Camarade d'école. Ecole de village. Aller à l'école. Envoyer un enfamt à l'école. Ouvrir une école. Tenir école. Au sortir de l'école.
En cheveux blancs il mo faut dono aller,
Comme un enfant, tous les Jours à Vécole (.'")
— Faire l'école buissonnière. Ne pas aller en classe, en parlant d'un écolier. On a voulu assigner une origine historique à cette locution ; mais n'est-il pas plus naturel de penser qu'on a dit faire l'école buissonnière par la même raison qu'on dit prendre ou se donner campos, en faisant allusion aux escapades des écoliers villageois, qui au lieu d'aller a l'école vont courir les champs et chercher des nids d'oiseaux dans les haies et les buissons? || Fig. Manquer à des exercices , à des fonctions qu'on doit remplir avec d'autres personnes.
— Prov. et fig. Prendre le chemin de l'école. Prendre le chemin le plus long. || Ou dit aussi et plus ordinairement même , Prendre le chemin des écoliers.
— Tous les élèves , ou les professeurs et les employés d'une école. Transférer une école d'une ville dans une autre. Mettre en rum«jur toute l'école.
— Etablissement d'enseignement spécial.
Ecole de droit. Ecole de médecine. Ecole de dessin. Ecole de musique , etc.
— Absol. Enseignement de la théologie et de la philosophie scolastique. Saint Thomas d'Aquin est appelé l'Ange de l'école. S'en tenir aux termes de l'école. Argumenter d'après les règles de l'école. Posséder parfaitement la philosophie de l'école. La philosophie moderne s'est affranchie du langage de l'école.
— Secte ou doctrine de quelque philosophe ou docteur célèbre. L'école d'Epicure. L'école de Zenon. L'école de Platon , d'Anatole. L'école de Kant. L'école de Condillac. L'école de Descartes. Autant d'écoles , autant de senti ments. (Mass.) Ohl le bel argument, digne de leur école I (Boil.)
— Secte littéraire. L'école classique romantique. L'école classique est poétique, élevée, aidant à l'imagination, admettant ses créations, les colorant avec richesse et pureté, aimant la beauté, la choisissant dani le monde moral, physique et idéal, négligeant tout 08 qui ne saurait agrandir on plaire ; l'école
que est savante et grave, aimant la vérité, la recherchant et la peignant sans choix, telle qu'elle se présente, doutant de re qu'elle ne saurait prouver, ne voulant ni plaire ni consoler, mais instruire, et repoussant enfin toute illusion. (Violl I d
— Manière spéciale, en littérature L'éOOle He Nhal oie de Racine. I. 'école de Voilai
— Manière spéciale ejbeaux-arls , •
allemande. L'école hollandaise, florentine. L'èi oie rénil
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vid. Ce tableau est de telle écoie . il est d'une bonne école. || En musique , l'école de Gluck, l'école de Grétry, l'école de Mozart, l'école de Rossini , l'école de Beethoven.
— On a réuni les différents systèmes de compositions musicales dans tro.s classes générales : l'école française, l'école italienne et l'écol6 allemande.
— Ce qui est propre à former, à donner de l'expérience, à instruire en quelque manière, en bien ou en mal. L'école du malheur est dure , mais profitable. Pour un esprit sage et observateur, le grand monde est une excellente école de sagesse et de vertu. Se former à l'école d'un.bon maître, à l'école du bon goût Apprendre l'économie a l'école de la pauvreté. Tenir école de mauvaises moeurs , de liberhdage. Les bienséances inséparables du raug, et qui sont comme la première école de la venu etc. (Mass.) f.a cour fut pour lui une école fie sagesse et de vertu, (IJouh.j Une cour qui est l'école du bon goût et de la politesgt . (L'abbé d'Estr.)
— Par opposition à Science du moude. Cela sent l'école. C'est parler en termes de l'école.
Je verrais, par mes soins, la vieille erreav détruite, L'école avec la cour heureusement instruite.
(Mlle IrR L» VlGSJ..)
— Molière a intitulé deux de ses jures, l'Ecole des ni ans , l'Ecole des femmes. Dans les dictionnaires dramatiques , on compte prèl de trente pièces intitulées l'Ecole.
— Dire, révéler les secrets de l'école. Divulguer les secrets d'une cabale , d'une coterie Cette expression remonte, dit-on, à la loi fondamentale de l'école de Pythagore, qui défendait de communiquer aux profanes les de
de sa doctrine.
— Fam. Il faut aller à votre école pour apprendre cela. 11 faut apprendre cela de vous. || Etre à bonne école ou en bonne croie. Etre
des gens capables de bien instruire. || l'aire une école. Faire une faute , une sottise, p;ir ignorance , par étourderie , par méprise , etc. Faire une école en politique , une école à la guerre, une école dans un salon.
— Loc. prov. Renvoyer quelqu'un à l'école. Lui faire s. ntir son ignorance , son manque d'instruction.
— En polit. L'école de Pitt. 1.
L'école de Castelreagh. L'école doctrinaire. L école radicale.
— En hist. L'école fataliste. L'école philosophique.
— Jeu de trictr. Faire une école. Oublier de marquer ses points ou en marquer mal à | ropos. Il Mettre à l'école , marquer l'école. Marquer pour soi autant de points que l'adversaire a oublié d'en marquer ou qu'il en a marque de troji.
— Mancg. Ce «levai a de l'école. Ce cheval est dressé au manéj
— Hist. Dès la plus haute antiquité , il y a eu des écoles publiques chez les Perses et dans la (irece. Sparte avait aussi ses écoles; celles d'Athènes étaient célèbres, on y ap]
lire et à écrire aux petits enfants, puis , lorsqu'ils étaient un peu moins jeunes, on leur enseignait la grammaire, la poésie et la musique ; Homère y était particulièrement lu. Si l'on s'en rapporte al 1 y avait des
écoles pour la jeunesse a Gabies, en Btrnrie, même avant le temps de Romulus. Des rhéteurs grecs fondèrent à Rouie des écoles de rhétorique, des écoles de grammaire et des écoles de philosophie. Etendant leurs conquêtes, les Romains établirent partout des écoles municipales eu Espagne, dans la Gaule . en Germanie et dans la Grande-Bretagne. Ces grandes écoles municipales avaient vers la fin du v' siècle . mais le Christian sme les remplaça aussitôt par de nouveaux établis sements : 1" les écoles dites cathédrale! ou
épiscopalea , parée qi
avait la sienne ; 9° les écoles monaific,
les plus florissantes étaient celles de Luxeutl,
en Franche-Comté, el de Lérins dans les îles
d'Hyères. A la fin du vin' Biècle.Chai
releva l'éclat des anciennes écoles et en créa
de nouvelles ; il en institua une, entre autres,
qui le SUivail partout dans ses f
motif, fut appelée école palatine. Aux
M' et Ml' Siècles, Ces écoles forl multipliées
firent place au nom 'S'', qui
ne fut plus donné qu'à des I
d'instruction spéciale.
— De nos jours, il n'y a plus guère d écoles libres; lotit renseignement dans son 1 ;
■ comme dans ses plus | est englobe dans le vaste réseau uniri et enrégimenté pour a'nsi dire, sous I ailloli l'énumération des prii les:
— Èeolêt etntralêt. In
geignement 0 et des
arts. Il devait y avoir une école Centi
:iiin,(HXi h .b. .
| hrrtiennei 1
m. ut du «>n' - Mem-
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— Beolti normal*!. Instituée» pooren
la l'enseignement el former de»
maîtres pOUl maires que se-
oondairef et supérieures. V, mikmal.
Bcolei primair ti. Ci oi enfant!
du peuple reçoirent one Instruction
oies , qui n'ont reçu le nom d«
frtmairt que depuis 1~H'.», par opposition à nement ttconiaire qu'on recuit dans ,i.s établissement! d'un ordre plus rw tent d.- 15HH.
— Baoltl secondaires. Celles dans lesquelles ou enseignait Le* langues latine et frannain , les premiers principes de la géographie, de 1 histoire et des mathématiques ; elles se distinguaient en écoles secondaires communales qui sont aujourd'hui lea collège! communaux, et eu écoles tteondaire* privées , aujouroVJiui institutions, l.e nom d'école secondaire n'est plus en usage que pour les écoles ecclésiastiques, dans lesquelles sont élevés îles jeunes yens qui se destinent au ministère des auteis.
— Ecoles d'agriculture. Instituées , sous le nom de fermes-modèles, peur former de jeunes agronomes et leur apprendre principalement la mise en pratique des théories nouvelles de l'agriculture. V. grionon. roville.
— Ecoles d'application. Nom donné en général aux écoles spéciales dans lesquelles ne sont admis que les sujets qui out déjà terminé ou du moins complété suffisamment leurs études générales. Ainsi les écoles de droit, de médecine , etc., sont des écoles d'application ; mais ou réserve plus particulièrement ce nom à celles qui ont pour but spécial de former des sujets destinés aux diverses branches de service public. || Ecole d' application du corps royal a" état- major. Etablie a Pans en 1818 , et destinée à former des officiers pour le service de l'ètat-major. Les élevés y font deux années d'étude : ils sont au nombre de cinquante, dont vingt-cinq sont annuellement remplacés. || Ecole d'application du génie maritime. Etablie à Lorient en 1791, dans le but de former des ingénieurs chargés de diriger la construction des vaisseaux de la manne royale, et les travaux relatifs à ce service. \\ Ecole navale. Réorganisée à Brest, sur le vaisseau l'Orion, en 1833. Il Ecoles d'application d'artillerie et du génie. Ces deux écoles ont été réunies en 1802 en une seule école , réglée définitivement en 1831, établie à Metz, et ne se composant que d'élèves sortant de l'école polytechnique, qui y entrent avec le rang de sous-lieutenant , y restent de deux a trois ans , et sout envoyés après examen dans l'arme de l'artillerie ou du génie de terre ou de mer.
— Ecoles d'arts et métiers. 11 y en a deux, l'une établie a Châlons-sur-Marne , l'autre à Angers ; on y enseigne les arts mécaniques, depuis les plus grossiers jusqu'à ceux qui exigent le plus d'habileté et de sagacité, sans toutefois embrasser l'ensemble de la technologie.
— Ecole royale des beaux-arts. Située à Paris , et définitivement organisée en 18-25 ; elle se divise eo deux sections : l'une comprend la peinture et la sculpture , l'autre l'architecture. 11 y a un établissement particulier pour la musique , intitulé Ecole royale de musique et de déclamation.
— Ecole de cavalerie. Instituée à Saumur en 1825, pour former les instructeurs des corp3 de troupes à cheval, instruire ceux des élèves de l'école spéciale militaire qui sont désignés pour la cavalerie.
— Ecole des chartes. Créée en 1821, réorganisée en 1829, et dont les cours sont divisés en cours élémentaires , et en cours diplomatique et de paléographie française. On y apprend à déchiffrer et à lire les chartes des diverses époques , à les critiquer , à en constater l'authenticité et à en vérifier les dates.
— Ecoles spéciales de commerce. Ecoles étaolies auprès des collèges royaux. On y enseigne l'histoire et la géographie, les mathématiques, la physique et la chimie; le droit commercial, la tenue des livres, le dessin linéaire et les langues étrangères. Ilja aussi à Paris une école spéciale de commerce fondée vers
— Ecole de droit. Etablissement destiné à l'enseignement public de la science du droit.
|| Ecole d'économie rurale. V. économie rurale.
— Ecoles ecclésiastiques. Ecoles destinées à former des sujets pour le s icerdoce. 11 y a une école ecclésiastique dans chaque diocèse.
— Ecoles d'équitation. V. eiu itation et
KCOLK OE CAVALERIE.
— Ecole royale forestière École destinée à former les gardes généraux des forêts. Elle a été organisée définitivement en 1824.
, — Ecole des langues vivante* orientales. Établie auprès de la bibliothèque royale , en 1795. On y enseigne l'arabe littéral , l'arabe vulgaire, le persan, le turc, l'arménien, le grec moderne et 1 hindoiistam, toutes langues d'une utilité reconnue pour la politique et le commerce.
— Ecole des langues. Instituée en 1791 pour fournir un instituteur de langue française dans chaque commune des départements où l'on oarle l'idiome breton , catalan , allemand ; n'exista jamais qu'en projet.
— Ecole des longitudes. V. longitcoe.
— BeoU de Mars. Instituée en 1794 pour y sonner à six Jeunes citoyens de chaque district de la République, envoyés à Pans sous le nom d'élèves de Mars, une éducation révo-
lutionnaire , toutes lea connaissances et les mœurs d'un soldat républicain. Son existence naèi e,
— Ecoles de médecine. ]' Etablissements ou se réunissent les étudiants et les prie-
les uns pour recevoir, les antres pour donner l'instruction un d es e. !' Toute) les pi attachée! à ces établissements, soumis, s a dei règlements institués pour l'enseignement et • de l'art de guérir. 3" Les doctrine! relatives a la théorie et a la pratique de la médecine.
— Ecole spéciale militaire. Cette éco
blie a Saint -Cyr, et réorganisée en 1832, a pour but d'instruire dans les différentes branches de l'art de la guerre les jeunes gens qui se destinent a la carrière des armes, et qui ne sent admis dans cette école que par voie de cou cours et après examen.
— Ecole des mmes. Créée à Paris en 1783, et rétablie en 1816. Elle se compose de neuf élèves ingénieurs, choisis après concours parmi les élèves de l'école polytechnique. 11 peut en outre y avoir neuf élèves externes , instruits gratuitement.
— Ecole des mineurs. École pratique fondée en 1816 à Saint-Etienne (Loire!, pour donner gratuitement des connaissances en minéralogie a des élèves qui n'y sont admis qu'après concours. '
— Ecoles de navigation. Établies dans tous les ports du royaume, pour enseigner gratuitement aux navigateurs de toutes les classes qui se présentent les mathématiques, la navigation et l'usage des instruments nautiques.
— Ecoles de pharmacie. Écoles où l'on apprend la chimie, la physique, l'histoire naturelle, eto. Il y en a trois : à Paris, Montpellier et Strasbourg.
— Ecole polytechnique. V. poLyTKCHNiQOK.
— Ecole des ponts et chaussées. V. fonts et
CHAUSSÉES
— Ecole de pyrotechnie. V. pyrotechnie.
— Ecole régimentaire. Ecole formée près des différents corps de l'armée, ou dans les corps mêmes, dans le but de développer ou de commencer l'instruction des hommes qui appartiennent à ces corps. On distingue trois sortes d'écoles régimentaires : les écoles d'artillerie, les écoles de génie et les écoles primaires.
— Ecole de trompettes. Créée le 1" juin . F31, à l'hôtel royal des Invalides, et réunie en 1823 a l'école de cavalerie, pour enseigner à des élèves l'art de la trompette, ainsi que les mathématiques, la lecture et l'écriture, l'escrime, l'équitation et la gymnastique.
— Ecoles supérieures. Celles qui comprennent nécessairement, outre les matières enseignées par les écoles élémentaires, les principes de la géométrie, le dessin linéaire et l'arpentage, des notions des sciences physiques et d'histoire naturelle, le chant, les éléments de l'histoire et de la géographie française.
— Ecoles vétérinaires. Destinées à former des maréchaux et des médecins vétérinaires; elles sont au nombre de trois : Alfort, Lyon, Toulouse.
— Les diverses écoles de philosophie sont : les écoles ionienne, italique, eleatique, atomistique, mixte, sophistique (550-440 avant J.-C); les écoles cynique, cyrenaïque, mêgarique, platonicienne, aristotélicienne ou peripatéti-ienne, stoïque, épicurienne et sceptique (324-215 av. J.-C); l'école d'Alexandrie, juive, gnostique, néoplatonicienne, scolastique, ecclésiastique, cartésienne, baconienne (jusqu'au xvm' siècle) ; l'école sensualiste, idéaliste, sceptique, écossaise, kantienne, leibnitzienne , idéologique , physiologique, theologique et éclectique. V. chacun de ces mots à leur ordre alphabétique.
ÉCOLIER, 1ÈRE. s. (rad. école; du lat.
scholaris, fait de schola, école, dérivé du gr. <ryoXi|, loisir). Celui, celle qui va à l'école, au collège. Ecolier de sixième, de rhétorique, de philosophie. Bon, mauvais écolier. Ecolier indocile, soumis, iudisciplinable. Que d'ecoliprs ont brillé dans la routine des classes, et se sont écli psés dans la vaste sphère des lettres I (B. de St-P.)
Et ne nais bâte an monde pire Que V écolier, si ce n'est le pédant. (La. Fontaikk )
Ridicules irinrrunts. dont les langues ineptes Semblent du rudiment béguyer ]i-s préceptes;
Vrais écoliers offerts mis spectateurs Et dignes en tout point de leurs instituteurs!
{Satirique». \
— Qui apprend d'un maître. Dana ce sens il doit être joint avec quelque autre mot qui désigne l'art qu'on apprend ou le maître qui L'enseigne. On dit bon écolier dans le manège; un maître de musique ou de danse a des écoliers ou des écolières.
— Par extens. On disciple, uu apprenti en toutes choses où l'on a besoin d'instruction. Je me maintiens Y écolier de la sagesse, je ne cousulle plus qu'elle. (St-Errem.)
N'ullez pus do l'nmour devenir IVco/itV*,
Ce maître dangereux eonduit tout *le travers.
(.l-i* FoflTONB.)
— Novice en quelque chose. Ce n'est qu'un écolier en géométrie.
Moi. dit-il. qu'A mon âge écolier tout nouvoau,
J cille pour un lutrin me troubler le cerveau I (Bon.)
Un poème excellent où tout marcha do ituito Jamais d'un écolier ne fut l'appraitfofftffft. O» )
— Les défauts des écoliers ont donné lieu à plusieurs dictons proverbiaux : Menteur comme
CON
r. (lourmariil comme MM en. lier. A-oir un appétit d'écolier.
— La Fontaine s dit, pour exprimer le laisser-aller dis
rivri IPoul - ette et matelas.
— Km m Faire une faute d'écolitr. Faire une faute qui marque beaucoup d'inexpérience ou
e'ile.
— Fig. et fam. Ce n'est qu'un ieolitr Se dit
h li, .bile dans un art, dm. s une profi a
— Fam. .Se divertir somme un ecuher en vacarnet*. S'en donnai a cœur joie.
— Fig. et fam. Tour ,1 écolier, malice d'écolier. Espièglerie du genre de celles que font les écoliers.
— Prov. et 6g. Prendre *e chemin des écoliers. Prendre le chemin le plus Ions;.
— Fam. Cet homme sera toujours écolier, ne sera jamais qu'écolier. Ne sauin jamais rien qu'imparfaitement, sera toujours novice a toutes choses.
— Aroir la contenance d'un écolier. Avoir un air gauche, emprunté, de . mauvaises manièies.
Dis-moi, me trouves-tu bien fait en carulier ?
Ne vois-tu rien eu moi qui sente l'écolierf (Dsstoochss.)
Quelque éçoli*l Qu'il ^nit. Je disais qu'aujourd'hui Peu de nos gens de cour sont mieux taillés que lui. (le.)
— Réciter d'un ton écolier. Réciter dune manière monotone, fatigante.
— Style d'écolier. Mauvais style, accusant l'inexpérience, l'incapacité dans la manière d'écrire.
— Hist. Nom qu'on donnait nui étudians qui fréquentaient les écoles au moyen Age. Le caractère turbulent des écoliers ne cessa de se manifester par des scènes immorales et scandaleuses. Us prenaient la plus grande part aux fêtes des fous , de l'an, eto. (Encycl.) L'existence des écoliers était en général fort dure et fort misérable. (Id.)
— Ecoliers étrangers. Écoliers qui venaient des provinces ou des pays étrangers étudier dans les diverses universités du royaume. En faveur des sciences, un écolier étranger n'est point soumis au droit d'aubaine. (Labret.)
— Ecoliers jures. Nom que l'on donnait à ceux qui possédaient des lettres d'écoliers , conférant le privilège de scolarité.
— Lettres d'écolier. Diplômes qui ne s'obteOaient qu'après six mois d'étude dans l'université, et sur le témoignage du régent dont on suivait les leçons. Une interruption de six mois dans les études entraînait la perte de ces lettres.
— Le titre d'écolier se portait dans le monde. Seigneur écolier, je viens d'apprendre que vous êtes le seigneur Gril Blas de Santillane, l'ornement d'Oviédo et le flambeau de la philosophie. (Le Sage.)
ÉCOLLAGE. s. m. Tann. Écharnement des peaux.
ÉCOLLETTE. s. f. Orfév. Diminution dans la circonférence.
ÉCOLLETTE , £E. part. pass. du v. Écolletter. S'empl. adjectiv. Vase écolletté. Salière écollettée.
ÉCOLLETTER. v. a. 1" conj. (pr. é-kol-leté; du lat. collatatus, dilaté, amplifié , précéd. de la part, extract, e ou ex). Orfév. Elargir au marteau , échancrer, façonner une pièce d'orfèvrerie sur la bigorne.
— s'ecollettkr. v. pron. Etre écolletté. ECONDUIRE. v. a. 4* conj. (du lat. e ou
ex , hors , dehors , et conducere, conduire ; extra conducere). Conduire dehors, éloigner. Econduire un lion rarement se pratique. (La Font.)
— Refuser doucement, adroitement et avec ménagement. Il faut econduire avec civilité ceux qui nous font quelque prière , quand on ne leur veut rien accorder. (Trév.)
— Congédier; se débarrasser d'un importun.
ÉCONDUISEMENT. s. m. S'est dit pour exprimer l'action de mettre quelqu'un hors de chez soi.
ÉCONDUISEUR. s. m. Celui qui éconduit.
ÉCONOUIT, ITE. part. pass. du v. Econduire. S'empl. adjectiv. Personne èconduite. Se voyant éconduit et moqué, il ne garda plus de mesure. (Buss.-Rab.)
— Prov. On n'est pas battu et éconduit (oui ensemble. Se dit pour exciter quelqu'un à faire quelque demande.
ÉCONOMAT, s. m. (rad. économe), ("harpe, emploi, office d'économe; ses attributions. Obtenir l'économat d'un collège, d'un hospice.
— Lieu où se tient l'économe, où il a ses bureaux. Aller à l'économat.
— Administration des revenus d'un
d'une abbaye , et autres bénéfices, pendant la vacance. Les économats prennent leur origine de ce qu'il y avait autrefois des ecclésiastiques commis dans les cathédrales , pour recevoir tout le revenu de l'Eglise . tant celui de l'évoque que du chapitre. (Trév.)
ÉCONOME, s. des -2 g. (du gr. oluvou,o;, intendant, régisseur). Celui , celle qui a soin de la dépense d'une maison, d'un château. Tel croit être un bon père de famille, et n'est qu'un vigilant économe. {1.-3. Rouss.)
— Celui qui régit un domaine , un établis-
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sèment public. Leconooie d'un hôpital, d'un collège.
— Celui qui administrait les revenus d'un bénéfice vacant.
— Signifiait Défenseur, protecteur, avocat, etsedisat particulièrement de ceux fendaient les droits et les biens de» •
des abbayes , des monastères.
— Ane. pr.it. Econome séquestre. Celui entra les mains duquel on mettait des biens en sé-
— Mamm. Rongeur du genre des campagnols.
ÉCONOME, adj. des 2 g. Qui iide!
mie, qui est ménager, qui sait épargner la dépense. Quand on ne s'enrichit que lentement et à force de travail, on peut être économe ; mais on dissipe quand l'argent se reproduit facilement , et paraît devoir se reproduire toujours ea plus grande quantité. (Condill.)
ÉCONOMIE, a. f. (du *r. 0Uo>ouio, économie rad. o'ixcç , maison; vt|u>, j'administre ). Ordre dans la dépense d'une maison , dans la conduite d'un ménage , dans 1 administration d'un bien. Economie profitable, sordide, vulgaire. Petite, large, grande économie. Avoir de l'économie. Vivre av<-c économie. On voit régner chez lui une admirable économie. Ls plus stricte économie régnait dans sa dépense. L'économie est la source de l'indépendance et de la libéralité. (M"" GenfT.) Le travail chasse la misère, et c'est l'économie qui l'empêche de revenir. (De Juss.) On ne peut pas dire que l'économie est une vertu, elle peut servir le méchant comme l'homme de bien ; mais il est très-rare qu'elle prostitue au vice le secours de ses lumières et de ses conseils. (Ferry.)
— Ce qui est épargné, mis en réserve.
Prendre sur ses économies.
— Fig. Les fruits de l'économie. Ce que l'on épargne. Donner aux pauvres le fruit de ses économies.
— Conduite réglée sur les circonsta temps, du lieu et des personnes. 1 souffre quelquefois les scandales par économie. (Trév.!
— Harmonie des parties , des qualités. Sage emploi. Dispensttion régulière. Ce n'est pas assez d'avoir de grandes qualités, il faut en avoir l'économie. (La Rochef. i 11 faut de l'économie dans les plaisirs ; l'âme s'ennuie d'être toujours dans la même assiette. (St-Evrem.)
— Fig. Disposition relativement a l'effet , habile distribution des parties ; ordonnance de l'ensemble et des détails. L'économie d'un tableau, d'un bas-relief. L'économie d'un discours, d'une pièce de théâtre.
— Se dit des choses morales. L'économie de la création. L'économie d'un gouvernement. C'est surtout de l'économie morale que dépend la prospérité publique, ainsi que la prospérité privée. (De Vitry.lOn voit sans cesse Bossuet éclaircir l'Ancien Testament par le Nouveau , saisir l'économie de la religion, et en balancer les parties pour en faire un tout harmonieux et sublime. (L'abbé Maury.)
— Economie politique. Science qui traite des intérêts de la société, qui embrasse les principes relatifs à la formation, à l'accroissement et à la consommation des richesses. Les divers modes suivant lesquels le travail et les capitaux productifs concourent à la production des valeurs forment le principal objet de ses recherches. Quesnay proclama le premier que la richesse d'une nation ne consiste pas essentiellement dans l'or ou l'argent qu'elle possède, mais dans les choses mêmes au moyen desquelles on peut se procurer l'or et l'argent. Cette vue saine et incontestable changea totalement la face de l'économie politique. (Say.)
— Economie sociale. Science qui embrasse dans leur ensemble tous les intérêts moraux et matériels de la civilisation. L'objet princi| al qu'elle se propose est l'amélioration réelle et progressive de l'homme physique et de l'homme moral.
— Economie rurale. Ensemble des diverses branches d'industrie qui se rapportent à la culture du sol et au moyen d'en tirer la meilleure partie, par tous les moyens d'exploitation dout on dispose. L'agronome fait de la science pure, et les principes de l'économie rurale indiquent à l'agriculteur s'il y a une bonne application à faire des découvertes du savant. iuarnier.) || On dit aussi Economie ru.'tique. Je trouve que le bruit de la basse-cour , le chant des coqs, le mugissement du béiail, !'•.:telage des chariots, les repas des champs , le retour des ouvriers, et tout l'appareil de l'économie rustique, donnent a cette maison un air plus champêtre, plus vivant et plus gai. J. J. Rouss.)
— Economie domestique. Ensemble des ré gles générales qui régissent l'i mploi de chaque chose dans un ordre qui fasse éviier les pertes; l'épargne judicieuse des divers objets de consommation ; l'exacte appréciation des besoins réels, l'art d'y pourvoir avec sayesse et prévoyance. L'économie domestique renferme les principes qui sont le plus propres à procurer un genre de vie en hsimonie avec la condition , et une somme de bonheur telle que l'homme raisonnable, qui sait se contenter de ce qu'il a, se trouve satisfait. [De Moléon.) L'économie domestique consiste non pas a augmenter indéfiniment, mais à bien distribuer et a emplover sagement le revenu de chaque famille. (De Vitiy.)
— Economie organique. L'ensemble et la coexistence harmonique de tous les êtres vivant
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a la surface du globe; la disposition harmonieuse de toutes les parties qui entrent dans la constitution de chacun de ces êtres; l'exercice régulier des fonctions des corps, et le petit nombre de moyens mis en œuvre pour la manifestation des phénurnenes de la vie. La science de l'économie organique a pour objet la connaissance de la structure des corps vivants (anatomie), et celle de leurs fonctions (physiologie), et elle fait ainsi marcher de pair les deux sciences qu'elle renferme. (Laur.) L'économie organique se divise naturellement en économie animale et en économie végétale. (Id.)
— Economie animale. L'ensemble des parties qui constituent l'homme et les animaux.
— Economie végétale. Ensemble des lois qui régissent l'organisation des végétaux.
— Hist. ecclés. Economie légale. La manière dont Dieu juge à propos de conduire son peuple par le ministère de Moïse. |] Economie érangélique. Se dit paroppposition à l'Economie légale , et renferme tout ce qui appartient a l'alliance de grâce que Dieu a faite avec les hommes par Jésus-Christ.
— Théo]. Signifie la disposition des choses que la Providence a faites concernant l'incarnation du Verbe.
— Uonstr. Economie d'un bâtiment. L'art de ménager le terrain, de distribuer les appartements de la manière la plus convenable et la plus commode.
— Hist. Economies royales. Les biens affectés en Pologne pour l'entretien de la maison du roi.
— Polygr. Economies royales. Titre d'un ouvrage du grand ministre Sully.
— Prov. et fig. C'est une économie de bouts de chandelles. C'est une épargne sordide dans les petites choses.
— Syn. comp. économie, épargne, menace.
PARCIMONIE. L'économie est la règle conservatrice d'une fortune petite ou grande. L'épargne est une restriction apportée à la dépense. Le ménage est l'économie qui règle les consommations intérieures. La parcimonie est l'économie qui fortifie l'épargne.
ÉCONOMIQUE, adj. des 2 g. (rad. économie). Qui concerne l'économie , qui épargne la dépense, qui diminue les frais.
— Qui concerne le gouvernement d'une famille, d'un Etat. Aristote fit marcher la science politique avant l'économique. (B. de St-P.)
ÉCONOMIQUE, s. f. (du gr. olw.o^o,, qui concerne l'économie). Partie de la philosophie e au gouvernement d'une famille, d'un Etat. Les anciens avaient des traités d'économique. On a eu tort, dans ces derniers temps, de considérer l'économie politique comme une science moderne. Ce n'est, sous une forme nouvelle, que la reproduction de l'économique des Grecs. (Joi, Mor.)
ÉCONOMIQUEMENT, adv. Arec économie.
ÉCONOMISÉ, ÉE. part. pass. du v. Économiser. S'empl. adjectiv. Des revenus bien économisés.
ÉCONOMISER, v. a. 1" conj. Administrer,
g' Hiverner, dispenser, répartir avec économie. Economiser les revenus d'une terre, d'un patrimoine.
— Fig. Economiser son temps, sa rie, ses fnrc-s physiques , ses facultés intellectuelles et momie?. En régulariser l'emploi , en modérer sagement l'action. Economiser le temps, c'est économiser la vie.
— Epargner, ménager, mettre en réserve.
Economiser le bois, la chandelle. Economiser le quart de son revenu.
— Fam. et ironiq.
Il éctmomùa rlntft mîllo francs de rento Sur *ei appointèrent*, qui notaient que do trente. ; Dm sviilr.j
— s'économiser, v. pron. Être économisé. De tous les biens la santé est le plus précieux, c'est pourtant celui qui s' économise le moins.
ÉCONOMISTE ». m Celui qui s'occupe spécialement d'économie politique, de l'agriculture, du commerce, des subsistances, de l'ir en vue du soulagement et du bien-être des peuples.
— Hist. Secte îles économistes. Réunion des partisans d'un système de prospérité publique, fondé principalement sur les progrès de l'agriculture et la libre exportation des grains , qui dan» le ivin' «lech-, par l'organe de Qaeauav, de Turgot, et d'autres philos.
cherchait a établir une nouvelle théorie de la richesse et du gouvernement. Il élait sans doute naturel q sosies trouvassent dans la démonstration des avan-
- | a pnbles de l'industrie un tion puissante en faveur de l'asricil rien ne justifiait l'idée de fonder etr sur les résultats de l'exploitation 'lu soi les principes de l'économie soi al.-. |i v
ÉCONOMI8TIFIG \ l l<>\ mits-ti-fi ■ tendu système d'écono-
m •■ servant a mystifier ceux qui y cri
Ali ! qae IVronoaiiiiij belle
chose en tin
' ' '"'E lu i col,, trop, vaisseau
de I | i
, et a la r.
' pluie ou loi
• ma» d'eau .
i",™1" "n la SMpud a une sorte de py-
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ramide formée par trois pièces de bois réunies au sommet. (Lenorm.) •
— Par extens. Tout ce qui a la forme d'une écope. Les becs sont des espèces à'écupes d'une matière cornée, qui servent aux oiseaux pour prendre leurs aliments solides et liquides. (B. de St-P.)
ÉCOPERCHE. s. f. Techn. Toute pièce de bois portant une poulie à son' extrémité. On s'en sert pour élever des matériaux aux étages supérieurs.
— Appareil composé d'une perche élevée verticalement à une hauteur suffisante, arrêtée solidement par des haubans, qui porte en haut une pièce de bois horizontale, fixée à la perche par un lien en forme de potence; et dont le tout est assemblé a tenons et à mortaises
ECORCE. s. f. (du lat. cortex). Enveloppe extérieure qui recouvre le tronc et les branches des plantes. Elle est formée de parties superposées qu'on nomme épidémie ; de couches corticales composées .le mailles allongées, fibreuses, superposées, et de couches subéreuses. Un arbre ou arbrisseau dicotylédoné dont on enlève lYcorce est en danger de mort, à moins qu'il ne soit abrité de manière que le cambium qui se forme à la superficie du bois puisse régénérer l'enveloppe herbacée et les couches corticales. (Mirbel.) Enlever l'écorce d'un arbre, c'est couper la communication entre les feuilles et les racines, c'est donc priver celles-ci des sucs élaborés qu'elles recevaient par des latexifères. (Id.) Les ecorces sont le lieu de plusieurs sécrétions végétales très-importantes, puisque c'est en elles qu'existent les réservoirs ou vaisseaux de sucs propres. (l'ay.ii )
— Considérée sous ses différentes propriétés, l'écorce nous fournit des sucs très-abondants : tels sont les pins, les sapins, les mélèzes, qui nous donnent la résine. || L'écorce du tilleul nous fournit la corde a puits; celle du chêne le liège et le tan. Le lin et le chanvre nous donnent encore des fibres flexibles avec lesquelles on fait des fils , des toiles , des cordes, etc. Les Indiens font des étoffes avec l'écorce de peuplier. (Chateaub.)
— Pharm. Substance médicamenteuse provenant d'arbres dont on n'emploie que l'écorce. On les distingue en trois classes principales ; les ecorces amères et astringentes, telles sont celles du merisier, du marronnier; les ecorces aromatiques et stimulantes, comme celles du canneher, du simarouba ; et les ecorces deres, caustiques, vesicantes, comme celles du sureau, de l'hieble. Il est nécessaire, pour les usages (le pharmacie, que les ecorces qu'on emploie soient en général bien sèches et saines, débarrassées des mousses et des lichens. (Guersent.)
— Par extens. Enveloppe qui couvre certains fruits. Ecorce d'orange. Ecorce de gren;ide. L'écorce du riz. L'écorce du ble. L'écorce du seigle.
— Fig. Superficie, apparence. A toute autre communication je ne prête que l'écorce de mon attention. (Montaigne.)
— Sous l'écorce de. Sous l'apparence de. Une sève maligne et corrompue se cache souvent sous l'écorce de la politesse. (La Bruy.)
— l'oét. L'écorce des eaux. La glace.
L'hiver, qui si longtemps avait blanchi non plaines, >' enchaîne plus 10 cours des paisibles ruisseaux, la les jeunes r.ophyrs do leurs chaudes h.'l.nies
Ont fondu JYcorce des eux (,!-!i lo.css.)
— En parlant du jeune Salix métamorphosé en saule, de Guérie a oit poétiquement.
Une prison dVcorçe enveloppe son corps.
— Géol. Ecorce de lu terre. Ensemble des couches et des amas •! matières minérales dont le globe est couvert, et qui forment pour ainsi dire son enveloppe épidermique. On dit aussi ta croûte du glohe.
— Prov. Juger du lois par l'écorce. Juger d'une chose par la seule apparence.
On jugo du bois par l'écorce.
Kt du dedans Par le deb-rs.
(Bcuion.1
ho
— Il ne faut pas mettre le doigt entre le is et Vicorce. v . rois.
Si puissant qu'on soit,
01 ion Scttrce Jamais on no doit, Comme on dit. mettre le doigt. (Plts.1
— Fig. Quand on a pressé l'orange, ou jette l'écorce. On dédaigne l'homme dont on a
les servi ait rendre. J'aurai besoin
de lui encore un an au plus : quand on n i rosse l'orange, on jette l'eeOrce. (Frédéric II.)
— Archit. Partie latérale des volutes du chapiteau ionique. V. cocrsinet.
— Conchyl. Ecorce de citron. H e I r • de cône.
' COItCÉ , ÉK. part, pas», du v. 1 S'empl, adj. Ilois èeoroé. Les arbres dont le t tcorcé continuent de végéter pendant
I plus ou moins ro Mirbel.)
L'aubier d'un arbre r et c'est un des moyens les plus propn augmenter la densité du bois. (Fran.
ÉCORCEMENT. s. m. (rad. ecorce). Action 1 ment du
n;., 'lu blé, des arbres. Lorsqu'on pratique l'eau bois plus île dureté, . qui Sont B
Mirbel. On
I r Ott( lit val-,
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Nous écorçons. J'ecorçais, nous ecorçdmes, etc. Oter l'écorce. Ecorcer un arbre. Ecorcer des bois de vente. 11 faut se loger dans les Indes pour y être à l'abri de la chaleur, des pluies et des insectes; il faut y cultiver le riz, le sarcler, le battre, V ecorcer, le faire cuire. ( B. de St-P.)
— s'écorckr. v. pron. Être écprcê, il y a des arbres qui s'écorcent facilement.
ÉCORC.HANT. part. prés, du v. Ecorcher.
Qui ecorche. il est invar. Une octave écorchant les oreilles.
ÉCORCHANT, ANTE. adj. Discordant, qui cause une impression désagréable à l'oreille. Une octave écorchaute.
ÉCORCHÉ . ÉE. part. pass. du v. Ecorcher. S'empl. adj. On sépare entiè, ornent les deux cuisses d'une grenouille écorchée. (^. Mart.)
— Expr. prov. Brave comme un lapin ecorche. Très-poltron.
— Blas. Qui est peint tout entier de gueules. c'est-à-dire de couleur rouge. Animal ecorche.
ÉCORCHÉ. s. m. Peint, et sculpt. Homme ou animal dépouillé de la peau, et dont les muscles sont vus a découvert. L'étude de IVcorché est une des plus importantes qu'ait à faire le dessinateur. (Boutard.)
ÉCORCHÉE. s. f. Conchyl. Nom vulgaire d'un coquillage marin.
ÉCORCHEEEU. v. a 1" conj. V. Éco-
CHELER.
ECORCHER. v. a. 1" conj, (du lat. e:aoriare). Dépouiller un animal de sa peau.
ECOS
Si i'ecorcAe les anîmau; Vous, monsieur, tous les ju
— Absol.
vous écrire/»*» h (,Saukm<*.|
[mes.
i bom-
II permettra de tondre, et I>e recueillir le fruit, mais
<n pas .IVrorcher .
ms l'arbre arracher.
(Ll P. te Jtai.NB.)
— Enlever à un arbre une partie de son ecorce. Ecorcher un arbre.
— Déchirer la peau , faire une écorehure. Vous m'avez écorché le pouce.
— Fig. Surcharger le peuple d'impôts. Ecorcher le peuple.
— Exiger beaucoup plus qu'il ne faut pour des droits, des salaires, des marchandises, des fournitures, etc.
T. es arabes, les juifs t ouf ouf je n'en puis plus! Ose-t-on ecorcher les gens de cette sorte ! Ponr enterrer ma femme exiger cent éous
(Pons dr Virddn.)
— Fig. Ecorcher une langue. La parler mal, prononcer mal les mots. Louis XV disait un jour au dauphin que M"' de Pornpadour parlait parfaitement l'allemand : Oui, sue. lui ,lr, le prince, mais on trouve qu'elle ecorche furieusement le français. (Noël.'
— Dans le même sens, Ecorcher le nom de quelqu'un, ecorcher un mot. Le mal prononcer, le défigurer.
— Ecorcher l'oreille ou les oreilles, une impression désagréable a l'oreille,
— Prov. et fig. Autant vaut, autant fait celui qui tient que celui qui ecorche. Le complice d'un crime est aussi coupable que ce '.i qui eu est l'auteur. | Jam us b>au parler n'éoorcha i la longue. Il est toujours bon de parle, honnêtement. | Il cri' comme si on l'écnrchait. Se dit de quelqu'un qui sa plaint beaucoup, qui jette de grands cris pour peu de chose. | Il j ressemble aux anguilles de Melun , il crie ar'nt qu'on l'ecorche V. anguille.
— Fig. et fam. Ecorcher l'anguille par la queue. Commencer une chose par l'endroit le plus difficile.
— Il n'y a rien de si difficile à ecorcher aue la queue. Il n'y a neu de plus dilhcim dans une affaire que la conclusion.
— Fig. Ecorcher la gorge, le palais. Avoir une saveur aigre, trop piquante ou extrêmement âpre. Ce Tin ecorche le palais.
— Il faut tondre les brebis et non pas les ecorcher. 11 ne faut pas accab.er le peuple d'impôts.
— Art milit. Ecorcher une fortification. L'endommager extérieurement!
— Sculpt Enlever une certaine épaisseur à la surface d'une figure, me rre OU en plâtre, pour fai i amoindrie le ne i on/.' qu'on se propose de eouier dons un moule levé dessus.
— A ecorche cul. loc. adv. En plissant, en se traînant sur le derrière.
— Fig. Par force, de mauvaise (trace.
Bl h. v. pron. ,' la penu.
e faire une écorchurt, ,'e
D bas.
).' OnCHBMB. s. f. Lien ou l'on ecorche les animaux.
ion de faire payer trop cliet.
w— Fig. Hôtellerie OÙ l'on fait pavot | faut. i| Concussion, vol.
éCORCHKUTt. s. m Celui dont le métier est d'éoorcher les bi
— Fig. et fam. Celui qui fait | opober.
— Orni'h. I |i * peti
— ■COe.CBKORS, s. ni. pi. Uni. Nom donné
' ' l'Anabandon
— Nom donné aussi aux Français qui, dans la révolte des Pays-Bas contre le duc de bourgogne, en 1437, entrèrent dans le Hainaut, et causèrent de grands maux.
ÉCORCHURE. s. f. Enlèvement de la peau.
— Endroit de la peau écorchée. Plaie légère produite par un frottement violent et dans laquelle les couches les plus superficielles de la peau ont été enlevées ou déchirées.
— Arts et met. Manque d'un brin de fil. ÉCORCIER. s. m. (rad. ecorce). Tann. Bâti
ment, magasin de tanneur où l'on place les ecorces.
ÉCORE. s. f. Mar. V. accore.
ÉCORER. y. a. l"conj. Mar.V. accorbr.
ECORNE, s. f. S'est dit pour Dommage, affront.
ÉCORNÉ, ÉE. part. pass. du v. Écorner. S'empl. adjectiv. Animal écorne. Bète écornée. -Fig.
Tout confus d'un édit qui règne mes finances,
Sur mes biens écornSs je règle nies dépenses. (Volt.)
ÉCORNER, v. a. 1" conj. (rad. corne). Rompre la corne ou les cornes a un animal, r un boeuf, un taureau.
— Fig. Casser, abattre, émousser un angle, des angles. Ecorner un bastion, une table.
— Par extens. Faire des cornes. Ecorner un livre.
— Fig. et fam. Diminuer, ôter une partie. Ecorner sa terre, son bien, son traitement, sa pension. Vous méritez assurément une autre fortune que celle que vous avez, mais encore faut-il que vous en jouissiez tranquillement et qu'on ne vous l'écorne pas. (Volt.)
— Fig. et farn. Ecorner la foi conjugale. Manquer à la foi conjugale, la violer, la trahir, y faire une brèche.
— Éluder. De cette façon, François 1" escorna l'impudence de quelques Italiens. iPasq.)
— Art milit. Ecorner un convoi. Surpreudre une des extrémités d'un convoi.
— s'écorner, v. pron. Se rompre une corne ou les cornes. Une vache qui s'est écornée en tombant.
ÉCORNIFEÉ, ÉE. part. pass. du v. Érornifler. S'empl. adjectiv.
ÉCOHNIFÏ.ER. v. a. 1" conj. Chercher a manger aux dépens d'autrui, chercher de bons repas, prendre un repas auquel on n'est point invité. Fam.
— Fig. Je m'en vais icorniftanl par-ci parlà des livres les sentences oui me plaisent. (Mont.)
ÉCORNIFEERIE. s. f. Action d'écornifler.
L'écarnijlerie et la flatterie sont les soeurs bâtardes de l'amitié. ( Trad. de Diodore de Sinople.)
ÉCORNIFEEUR . EUSE. s. Celui, celle qui écornifle. Les écornifleurs n'eut. 'niant jamais sonner nii.ii. ne s. meront pas pour
dîner en ville, (ih.i
Nous sommes dsns ces lieux a l'abri des visites
Des sots écornifleurs et des froids parasites. (Rrôh.)
Aussitôt que l'on eut servi,
Tout aussitôt nous fut ravi,
Par oes franches écornifleuset,. (.S., (tann.)
— Fig. Je fais plus de cas d'un cordonnier que de tons ces écornifleurt Ati Parnasse. (Volt.)
ÉCORNURE. s. f. Eclat emporta
d'une pierre, d'un maibre, eic.
ECOSSAIN. s. m. Agric. Dans quelques contrées, Grain de froment nuque: reste attaché* la balle florale et meni - quelquefois la balle calicinale, lors du battage.
ÉCOSSAIS, ÀI3E. aij et s (ioogr. Habitant de l'Ecosse. | Qui appartient a à ses habitants, qui vient de ('Ecosse. Etoffe écossaise. Dessin écossais.
— Eco!" écossaise. Ecolo philosophique, appelée aussi cet, le du sens commun, qui. partant de ce lait, que, à la différence acquises, les vérités premières sont mire
et OOmmunes .. toutes les intelligences, et faisant consister la philosophie tout entière dans la méthode : V ramène l'étude de 1 >s- . celle des lieno-
inèn. s la seule partie ohs. il. i
par conséquent cou naissable de la réalité spirituelle: V réduit les moyens de eot Dartre les I de l'esprit a l'observation et a l'industrie , 8* démêle de l'objet même de la science les vérités antérieures qu'elle pte pose et en donne la liste. ( ette éoole, o au sensualisme, établit un u "on»
différente! di elles qui naissent de la s biltté physique, et leur donne pour Ro une sensibilité qu'elle appelle morale distingue trois sens moraus . le sens du vrai , le si us du beau et le sens du bon . auxquels elle rapporte la plus grande pan de la vie humaine, et refoule nin>i les sens physiques dans les linrtes nature ■» d'où ill n'agrafent pas dé sortir St. -«-art et Heid sont les d I
s m. Philosophe de
«aise.
«. f. Comm. Étoffe a carreaux 'rément d» d.fferentes
ime de la G
ni , dont
•urg. Ses prinmpaut
. '|Ui. dam 1» pattfe in
FCOI1
,;. ,épare «.ngleterre de ; i.. Forth, le Tay, la Olyde, etc. LEtttBSj plusieurs lac» , plaaieura canau», de» chemin» de fer, eto. Elle produit en abondance- du froment, du seigle, de 1 orge , de des pommes de terre, eto. L-agncni-
„,,,. et n parvenues» un tres-
baut degré de perfection, l'Ecosse fait avec divers pays de l'ancien et du nouveau continent un commerce très-étendu. Les mont.tlia parlent encore le gallique, qui ide la langue celtique , et, dans es localités, ils conservent même l'ani ienne manière de se vêtir; 2,218,000 hab.
— ECOSSE (noovkllk-) ou acadie. Péninsule de L'Amèi que septentrionale, a l'ouest du
n BmnswioK; environ 5.700 kilom. de superficie; 120,000 hab.
ECOSSE , ÉE. part, pass. du v. Ecosser. S'empl. adjectiv. Pois écossés. Fèves écossées.
ÉCOSSER. v. a. 1" conj. (rad. cosse). Oter la rosse, les cosses. Ecosser des pois, des fèves. Ecosser des bai
— s'écosshr. v. pron. Etre écossé. Toutes les légumineuses s'écossetit. (Rozier.)
ÉCOSSEUR, EUSE. s. (rad. cosse). Celui, celle qui écosse. Ecosseur de pois. Eoosseuse de fèves.
ÉCOSSONNEUX. s. m. Ornith. On des noms vulgaires du bouvreuil.
ÉCOT. s. in. (pr. é-lto ; du celt. escot, fait de mot, scotuni, contribution). Quote-part, dépense de chacun dans un repas. Simon de Nantua, qui aimait la compagnie, proposa de souper tous ensemble en payant, chacun son e'coL (De Juss.)
— Dépense faite par chaque personne, chez un traiteur, pour un repas. Avoir 20 francs d'écot.
— Par extension. Compagnie, société de personnes qui mangent dans une auberge, dans un cabaret et où chacun doit payer son écot.
Il n'arrive rien dans le monde
Qu'il ne faille qu'elle (la fortune) en réponde;
Nous la faisons de tous ifcois. (L» Fomim.)
— Fig. et fam. Payer, fournir son écot. Amuser les convives pendant le repas.
. . . T>is comment d'un bon mot A ceux qui le traitaient tu payais ton écot. (Colnet.)
ÉCOT. s. m. (du eelt. sco(, scôd, menue branche verte , coupée ou arrachée). Adm. forest. Eclat de bois qui reste sur un arbre mal coupé.
— Blas. Représentation d'un tronc d'arbres garni de quelques branches rompues.
— Techn. Petit bloc d'ardoise qui reste adhérent aux foncées.
ÉCOTAGE. s. m. Action d'ôter les côtes des feuilles de tabac.
— Techn. Action qu'on fait subir au fil do fer, en le faisant passer dans la seconde machine pour lui enlever des espèces de côtes que la première machine a laissées. || Action de graisser les fils qu'on doit passer par la filière.
ÉCOTAIU). s. m. Ane. t. de mar. Pièce de bois servant à porter et à conserver les haubans.
ÉCÔTÉ, KF.. part. pass. du v. Écôter. S'emploie adjectiv.
— Blas. Tronc écôlé. Tronc dont les menues hanches sont coupées. Lécheraine en Savoie forte d'azur a la bande écôtée d'or. (P. Mén.)
ÉCÔTER. v. a. 1" conj. (rad. côte). Oter les côtes des feuilles de tabac.
— Fabr. Travailler le fil de fer dans la seconde machine de tréfilerie. || Oindre de quelque matière grasse les fils de fer qui doivent être passés à la filière.
— s'ecôter. v. pron. Èlre écôté. Les feuilles de tabac s'écôtent facilement.
ÉCOTEIt. v. n. 1" conj. (rad. e'cot). S'est dit pour Payer son écot, sa part.
ÉCÔTF.UR. s. m. Ouvrier chargé de faire Técôtage. Ecôteiirde tabac. Ecôteur de fer.
ÉCOUAGE. s. m. Dr. coût. Visite judiciaire du cadavre d'une personne dont la mort n'a pas été naturelle.
— Visite d'un chemin, d'une rivière.
ECOUAILI.E. s. f. Econ. rur. Laine que l'on
coupe sous les cuisses et la queue des moutons, et qui est souvent de basse qualité.
ÉCOUANE. s. f. Techn. Lime plate qui ne diffère des autres limes que par la taille, et qui est formée de larges sillons parallèles entre eux et perpendiculaires a la longueur de la lime.
— On dit aussi écouenne.
ÉCOUA1VE, ÉE. part. pass. du T. Écouaner. ÉCOUANER. v. a. 1" conj. Réduire la monnaie au poids prescrit.
— Limer, dégrossir, râper avec l'écouane. Ce n'est (pie la matière qu'on veut écouaner qui occasionne les différentes sortes d'écouanes. (Lenormand.)
— s'kcodankr. v. pron. Etre écouané.
ÉCOUANETTE. s. f. ( dira, à'écouane ).
Techn. Outil formé d'une plaque de fer à grosses dents.
ÉCOfJCHE.B. f. Techn. Espade dont les ouvriers se servent pour préparer le lin et le chanvre.
ÉCOtlCIlÉ, ÉE. part. pass. du v. Écoucher. S'enipt. adjectiv.
ECOU
ÉCOUCHER. v. a. I" conj. Teclin.,Préparer le lui et le chanvre avec l'écouche.
BCOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Écouer.
.S'empl. adjectiv. Chien écoué. Chat écouè.
ÉCOIJEN. (pr. É-kou-an). Géogr. Ch.-l. do Oant., air. de Pontoiie (Seine-et-Oise). Là se trouve le château bâti, sous François 1", par Anne de Montmorency. Napoléon y avait établi un pensionnat pour 300 filles des membres de la Légion d'honneur. Ce pensionnat a été transféré à Saint-Denis, près de Paris ; 1,200 h.
ECOUENNE ou ÉCOUÈNE. V. écodane.
ÉCOUER. v. a. 1" conj. (rad. lat. cauda, queue). Couper la queue à un animal. Ecouer un chien. Ecouer un chat. Il ne se dit que dans quelques provinces.
ÉCOUET. s. m. Ane. t. de mar. Grosse corde qui va en diminuant par un bout et qui sert a amarrer la grande voile et celle de misaine.
ÉCOUFLE. s. f. Ornith. Nom vulgaire du milan, qui fait son vol sans bruit et entrecoupe l'air presque sans battre l'aile.
— Espèce de cerf-volant que les enfants font voler en l'air quand il fait du vent ; ainsi nommé de Yccoufle.
ÉCOULÉ , ÉE. part. pass. du v. Écouler. S'empl. adjectiv. A Rome, l'on ne trouve guère que les débris des monuments publics , et ces monuments ne retracent que l'histoire politique des siècles écoulés. (M— de Staël.) L'intervalle d'un mois allait être écoulé depuis la mort de sa douce et sainte compagne. (V. Bargemont.) Bien des années s'étaient écoulées sans recevoir d'elle aucune marque de souvenir. (B.deSt-P.)
— Ecoulé dans. Déjà plusieurs mois s'étaient écoulés dans le bonheur. (A. Martin.)
ÉCOULEMENT, s. m. (rad. couler). Action d'écouler.
— Fig. Exportation, vente, débit des marchandises, des produits, etc. Ecoulement de la vente.
— Se dit aussi en parlant de la foule. L'écoulement du peuple. L'écoulement des personnes dans une église, dans une salle de spectacle.
— Fig. 11 se fait un perpétuel écoulement et dissipation d'esprit par les actions de notre corps. (Trév.)
— Fig. Se dit aussi des choses spirituelles. Jésus-Christ sentit un écoulement de la vertu divine, quand la femme qui avait le flux de sang fut guérie par le seul attouchement de sa robe. (Trad. de saint Luc.)
— Pathol. Maladie dont le principal phénomène est l'écoulement d'un liquide. || Ecoulement aigu. Celui qui est abondant et accompagné d'un appareil de symptômes tenant à la nature de la maladie. Ecoulement naturel, accidentel. Dans le langage vu.gaire on nomme ainsi la blennorrhagie et la blennorrhée.
— Phys. Ecoulement des fluides, des liqueurs. Volume de fluides ou liqueurs qui s'échappent par différents orifices, et dont le mouvement n'est déterminé que par leur propre poids. Ces écoulements ont d'autant plus de vitesse et font d'autant plus de dépense du fluide ou de la liqueur, que les orifices sont plus grands et que la hauteur verticale du fluide au-dessus de l'orifice est plus considérable. La vitesse du fluide à la sortie de l'orifice est égale à celle qu'acquerrait un corps pesant tombé en chute libie dans le vide, depuis la surface supérieure jusqu'au niveau de l'orifice.
— Ecoulement électrique. Matière électrique tant effluente qu'affluente actuellement en mouvement, et qui sort soit du corps électrisé, soit des autres corps avoisinants, et même de l'air qui l'environne.
ÉCOULER, v. n. 1" conj. (rad. couler).
Couler d'un lieu dans un autre. Faire écouler les eaux.
— Par analogie, Faire écouler la fGule d'une église, d'une place publique, d'une salle de spectacle, etc.
— Navig. Faire écouler le flot. Faire descendre entièrement jusqu'au port de leur navigation les bois jetés à bûche perdue sur une rivière ou un ruisseau. r
— écodler. v. a. Débiter, vendre. Écouler des marchanchandises, des denrées, des produits agricoles.
— Techn. Ecouler le cuir. En faire sortir l'eau dont il s'est chargé dans le tonneau ou lorsqu'on l'a foule aux pieds.
— s'écouler, v. pron. Se répandre. Ce torrent s'écoule. Le vin s'écoulait du tonneau. On torrent s'écoule bien vite quand on ne fait rien pour le retenir (Fén.)
Mais hélas ! du brasier brûlant,
La pauvrette (la cire) sortit fondue,
Et répétait en l'écoulant, J'ai mérité mon sort, je 1110 suis méconnue
(F. us Kbdfchatbad.)
Les monts fondus à son aspect S'écoulent danB le sein des ondes embrasées. (Roms.)
— Par analogie, La foule s'écoule. Des flots de peuple s'écoulent.
— Fig. Suivre une pente insensible selon le cours naturel des choses. Le temps s'écoule. L'argent s'écoule. Un siècle s'écoule encore bien vite. Les générations des hommes s'ecoulent comme les ondes d'un fleuve rapide. (Fén.) Leurs années se poussent successivement comme des (lots ; ils ne cessent de sYcou/<?r. (Hoss.)
— Se débiter, se vendre, être exporté. Les
EC
produits de ce département s'écoulent par plusieurs débouchés.
ÉCOUPE ou ÉCOUPÉE. s. f. Mar. Balai pour nettoyer un vaisseau.
— Agric. Sorte de large pelle de fer.
ÉCOURGÉE. s. f. V. kscocroée.
ÉCOUHGEON. s. m. V. kscooroeon.
ÉCOUHONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Ecou-
ronné. S'empl. adj.
ÉCOUHONNER. v. a. 1" conj. (et. lat., e ou ex, partie, privât. ; corona, couronne.) Oler la couronne, la cime.
ÉCOURTÉ, ÉE. part. pass. du v. Écourter. S'empl. adject. Rendu court. Habit écourlé. Perruque écourtée. Cheveux èc.ouiiés.
— Fig. J'insiste encore sur le cinquième acte. Il est si écourtë qu'il ne nous a fait aucun effet. (Volt.) Vous autres qui avez un peu de loisir, écrivez-nous de longues lettres, à nous misérables qui ne pouvons répondre qu'en billets écourtés. (Id.)
ÉCOURTER. v. a. 1" conj. (rad. court).
Diminuer, rendre court. Ecourter les cheveux. Ecourter un manteau, un jupon.
— Se dit aussi en parlant des animaux, Ecourter un chien, un cheval. Lui couper la queue et les oreilles.
— Fig. Retrancher ce qui est nécessaire. Se dit en parlant des ouvrages d'esprit. Ecourter une préface, un chapitre. Ecourter un roman.
ÉCOUSSAGE. s. m. Techn. Tache noire, saleté sur la faïence.
ÉCOUSSE. Techn. V. écouche.
ÉCOUSSURE. s. f. Écon. rur. Dans le département de la Haute- Garonne, Portion du produit brut de la récolte que l'on abandonne aux manouyriers pour tous les travaux de la moisson et du battage, jusqu'à l'entrée du grain dans les greniers et la construction des paillers.
ÉCOUTANT, part. prés, du v. Écouter. Qui écoute. 11 est invar. Des rois écoutant leurs sujets. Une personne écoutant attentivement. Des enfants écoutant aux portes.
La baryte pesante, écoutant d'autres lois, Aux acides s'unit des nœuds les plus étroits. (Dbulli.)
ÉCOUTANT, ANTE. adj. Qui a l'habitude d'écouter.
— Avocat écoutant. Avocat qui ne plaide pas.
— S'emploie substantivement.
Ce discours fut à peroe proféré,
Que l'écoutant s'encourt, et, tout outré, Trouve du bat la sangle, et se l'attaohe (La Font.) Savez-vous si les écoutants En feront une estime à la vôtre pareille ? (!»•)
— Hist. eccl. Pénitent admis aux instructions avec les catéchumènes, et qui était obligé de se retirer de la nef pendant les prières.
ÉCOUTE, s. f. Lieu ou l'on écoute sans être vu ; tribune fermée par des jalousies.
S'empl. ordinairement au pluriel. 11 y
avait en Sorbonne des écoutes où se tenaient les docteurs pour entendre les disputes publiques. La tribune aux écoutes.
Fig. et fam. Être aux écoutes. Etre attentif à recueillir ce qui se dit, ou à remarquer ce qui se passe dans une affaire, afin d'en tirer avantage. || Espionner.
— Mar. Cordage attaché au coin inférieur d'une voile, pour servir à la déployer et à la tendre, de manière qu'elle reçoive l'impulsion du vent. Ecoutes d'artimon. Ecoutes du petit hunier. Ecoutes à oueae de rat. Fausses écoutes. Ecoutes de revers. Border les écoutes. Haler sur les écoutes. Aller cire deux écoutes. Les écoutes des différentes voiles se distinguent entre elles par les noms des voiles auxquelles elles appartiennent. (Montf.)
Art milit. Puits de mine , galerie de mineur d'où l'on peut entendre si le mineur ennemi travaille et chemine.
ÉCOUTE, adj. f. Hist. relig. S'empl. dans cette locution : Sœur écoute. Religieuse qui accompagne au parloir une autre religieuse ou une pensionnaire.
ÉCOUTÉ , ÉE. part. pass. du v. Écouter. S'empl. adject. Dont on accueille les discours, les propositions. Un amant écouté.
D'un deuil frivole écarte le nuage,
Et glane au champ du tranquille veuvage ;
C'est un asile où, sans peine écouté,
L'amant heureux jouit en liberté. (Bj«»l«[.)
Se dit des discours , des propositions elles-mêmes. Prière écoutée. Demande écoutée. Propositions écoutées.
— Dont on suit les avis. Un père écouté. Une mère écoutée.
Dont on suit les inspirations , les mouvements. Nature écoutée. Cœur écouté. Conscience écoutée. Les haines et les jalousies étaient seules écoutées. (Rayn.) Il n'y a dans ce chaos que les passions qui soient écoutées. (Id.)
l.o sang do vos rois crio et n'est point écoulé. Rompes, rompez tout paclo avec l'impiété. (R»c.)
Ecouté de. Tous les hommes sont écoutés
de Dieu, quand ils le prient avec un cœur pur. Un bon peré doit toujours être écouté de ses enfants.
— Ecouté par.
Et la religion eontre nous irritée.
Par les timides Grecs «ora seule écoulée (lUc.)
— Manég. Pas écouté. Pas d'un cheval qui se
balance entre les talons, sans se jeter ni sur
ECO
l'un ni sur l'autre. || Mouvements /coûtés. Mon* venient» faits avec justesse et précision.
ÉCOUTER, v. a. 1" conj. (du lat. nutouttare, et du gr. i»oO«iv , entendre ; d'où en ital., ascoltare , et en franc, écouter; le peuple dit encore accouter). Prêter l'oreille pour entendre. Ouïr attentivement. On entend tout ce qui frappe l'oreille, l'organe n'a qu'a se laisser aller a toutes les impressions qu'il reçoit, on n'e'cou'e au contraire que ce qu'on veut entendre par préférence , et l'organe agit pour se fermer en quelque sorte à tout bruit qui pourrait nous distraire. (Condill.) Je n'essayai pas de lui parler, elle ne m'eût point écoute ni même entendu. (J.-J. Rouss.) Et je ne puis douter en vous écoulant que les dieux ne vous aient envoyé ici pour adoucir mes maux. (Fén.) Votre âme en m'ecou'anr parait toute interdite. (Rac.) Madame de la Tour parlait avec tant de confiance de la Divinité, que le malade en l'ecou'anf la croyait présente. (B. de St-P.)
— Absol. Qui parle sème; qui écoute recueille. Souvenez-vous que la nature nous a donné deux oreilles et une seule bouche, pour nousapprendre qu'il faut plus écouter que parler. On se rend agréable quand on écoute volontiers et sans jalousie, et qu'on laisse avoir de i'esprit aux autres. (St-Evrem.) Celui qui écoute emploie souvent mieux son temps que celui qui parle. (De Juss.)
— Donner audience, entendre les raisons d'un plaignant, l'exposé d'une affaire. Notre sage magistrat écoutait également le riche et le pauvre. (Boss.)
— Se prêter à, se montrer favorable à. A peine l'armée fut assemblée qu'on écouta dd propositions d'accommodement. (Volt.' On n'ecoute jamais les excuses d'un gouvernement quand il explique pourquoi il n'a pas (Thiers.)
— Fig. Suivre les avis, les conseils. Obéir, obtempérer. Ecouter un père, une mère, un ami. Ecouter la voix de la justice. Ecouter sa conscience. J'espère que vous m'aiderez a mettre quelque appareil sur les blessures de ce cœur malade qui ne peut encore écouter la raison que par l'organe du sentiment. J.-J. Rouss.) Ecoutes votre conscience, elle vous dicte votre devoir. (Id.) Je condamnais Burrhus pour écouter Narcisse. (Rac.)
— Obéir aux impulsions du cœur, aux mouvements de l'âme, aux instincts de la nature. Ecouter son propre penchant , etc. La reine commençait à écouter la voix de la nature. (Volt.) Vous n'avez écouté que la noblesse de votre âme. (Id.) Je n'ai écouté que mon cœur, que les mouvements de mon cœur. (Id.)
— N'écouter que soi-même. Ne consulter que ses propres inspirations.
— Prêter une oreille attentive, favorable, exaucer. Ecouter les gémissements des juste». Il remercia Neptune d'avoir écouté ses vœux. (Féné.)
Biais des infortunes écoutant la douleur,
Le ciel, juste une fois, vient d'armer un vainqueur
'AlM«-M»ST»N.)
— Si votre amour peut écouter mes pleurs. (Corn.) On écoute des soupirs, mais ou n'écoute point des pleurs. (Volt.)
— Prendre plaisir à entendre quelqu'un, consentir aux propositions de quelqu'un. Uns jeune pefsonne qui écoute un jeune homme. Un prince qui écoute les flatteurs. Gardez-roui à'écouter les paroles douces. (Fén.) Je vois qu'un fils perfide. . .
Vous a parlé d'amour, et que vous Yicouln. (Kic.)
— Ajouter foi.
Et le ciel me punit d'avoir trop écouté
D'un oracle imposteur la fausse obscurité. (Volt.)
— Épier les discours de quelqu'un. Le sort de ceux qui écoutent est d'entendre rarement leur éloge. (Beaumarch. ) Ami , dans ce palais on peut nous écouter. (Corn.)
Parlons plus bas, mes sœurs, si quelque infidèle, Ecoutant nos discours, nous allait déceler. (Ricins )
— Il est employé souvent par les orateurs à l'impératif pour exciter, pour réveiller l'attention sur un objet important. Ecoutes, et prenez garde surtout de ne pas écouter avec mépris l'ordre des avertissements divins. (Bossuet.) Bajazet , écoutes, je sens que je vous aime. (Rac.)
— A l'impératif. Écoute, écoules. Se dit pour appeler quelqu'un. Ecoute, manant!
— Ecoutes, admirez et plaignez son trépas. (Corn.) On n'écoute point un trépas , mais la manière dont un homme est mort ; cependant cette expression est une beauté et non une faute ; c'est une figure très-admissible. (Volt.)
— Ecouter son mal. S'inquiéter trop de son mal.
— Ecouter arec. Ecouter avec attention Ecouter avec patience. Ecouter avec mépris. Il écoutait avec patience, et répondait avec douceur. (Fléch.)
Tout le camp immobile LVcotite avec frayeur, et regardo Eriphile. (Rie.)
— Ecouter comme. Ecoutes comme il parle par la bouche de son prophète. (Bossuet.) Ecoute, écoute, enfin, comme j'ai combattu. (Corn.)
— Sonne comme il écoute. Se dit par plaisanterie, lorsqu'une personue croit mal a propos entendre du bruit; pur renversement d'écoute comme i7 sonne.
— N'écouter que d'une oreille. Ne donner qu'une faible attention à ce qui se dit,
EGPL
— Manég. Ecouter son cheval.. Etre attentif à ne point le déranger de ses airs de manège, etc.
— s'écooter. v. pron. S'emploie dans ces phrases familières :
— S'écouter parler. Mettre de la prétention et une reeherche affectée dans sa. manière de parler.
Un fat, un ignorant
t^ui L'écoute parler, qui s'applaudit lui même,
Pindarisant ses mots avec un soin extrême. (Dr Lsf.)
— Absol. 11 n'y a pas de gens que l'on écoute moins que ceux qui s'écoutent le plus. (Naudé.)
— S'écouter trop. S'inquiéter trop de sa sinté.
ÉCOUTE-S'IX-rr.EIIT. s. m. Moulin qui ne va que par les écluses. Cette expression vient sans doute de ce qu'un pareil moulin manquant d'eau, reste en repos, et ne battant pas , semble écouter s'il tombera de l'eau pour le faire mouvoir.
— Fig. Promesse illusoire, mauvaise défaite, espérance très-incertaine de choses qui n'arriveront peut-être pas.
— Fig. et fam. C'est un écoutes' il-pleut, un homme qui se fie à de vaines promesses, à un espoir mal fondé. || Plur., des écoutes' il-pleut.
ÉCOUTEUR , EUSE. s. Celui ou celle qui écoute, qui cherche à pénétrer les secrets d'autrni. Vraiment nous vous avons ouï de bien loin cliqueter ; écouteurs ne doivent avoir rien qui cliquette. (Le Jouven ) Vous me savez assez alerte pour voir les gens sans qu'ils m'aperçoivent, et assez maligne pour persifler les écouteurs. (J.-J. Rouss.)
— Fam. Ecouteur aux portes. Indiscret.
— Prov. A fol conteur , sage écouteur. Un homme sage supporte avec indulgence les divagations d'un fou.
ÉCOUTEUR, adj. m. Manég. Distrait, qui hésite à prendre une allure; se dit du cheval qui ne part pas franchement.
ÉCOUTILLE. s. f. ( pr. é-kou-li-ie ). Mar. Ouverture carrée, pratiquée au milieu du pont d'un bâtiment pour descendre dans l'intérieur; elles correspondent les unes aux autres pour faciliter les chargements et ies déchargements. Grande écoutille. Ouvrir, fermer les écoutilles.
ÉCOUTHXON. s. m. ( pr, é-kou-ti-ion ; dimin. d' 'écoutille) . Mar. Trappe pratiquée dans le panneau d'une écoutille.
ÉCOUTOIR. s. m. Instrument qui facilite l'audition ; cornet acoustique de ferblanc ou autre matière, que les sourds approchent de leurs oreilles pour mieux entendre.
Déjà pour secourir son oreille peu sûre,
Orgon vers lui tourne son f'coutoir. \Dsuiis.)
ÉCOUVETTE. s. f. Vergette, balai.
— Techn. Longue brosse à manche, dont l'apprëteur se sert pour asperger d'eau les plaques employées à chauffer les étoffes pendant le prossasie.
ÉCOUVIIXON. s. m. (pr. é -cou-ri-ion ).
Techll. Vieux linge attaché à un long bâton, ayeo lequel on nettoie le four du boulanger.
— Artill. Instrument composé d'un bâton à l'une des extrémités duquel se trouve une brosse cylindrique pour nettoyer les canons, et à l'autre extrémité un gros bouton en bois ap-
fouloir pour les bourrer.
. RCOUVUXONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Ecouvillonner. S'empl. adjectiv.
BCOUyiXLONNER. v. a. 1" conj. (pr.
é-kon-vi-io-né; rad. écouvillon ). Techn. Nettoyer un four avec l'écouvillon. Ecouvillonner le four.
— Artill. Se servir de l'écouvillon pour nettoyer une pièce d'artillerie.
— s'kcoovillonner. v. pron. Etre écouvillonné.
ECPÉRISrASME. s. m. Ant. milit. Évolution des troupes grecques qui équivalait à trois quarts de conversion.
BCPHBJVCTIQUK. ndj. des 2 g. (du gr.
. , je débouche). Médec. Apéritif, désobstruant.
— s. m. On eephractique. Des eephractiques. ECriTRASTE. s. m. (et. gr., t», part, priv.,
•?et/", j'énonce). Ant. (^elui qui interprète, qui traduit d'une langue dans une autre.
BCPHYADE. ». m. (du gr. U?*i; , rejeton1. Médec. Chose attachée à une autre dont elle est née.
ECPHVMOTE. s. m. Erpét. Genre de reptiles sauriens.
I < PHY8B. s. f. (et. gr., U, priv. et •wnU, je souffle). Médec. Eruption bruyante d'air accumulé dans l'urètre ou le vu
t < i irVSKSE. s. f. (do er., Uovovpni , action de Mrafflar). Médec. Expiration, eipulsiou prompte de l'air hors des poumons.
ii in SME. »• '■ M" gr. Urar,» , je presse'1. Chir. Fracture du crâne avec eiqnille enfoncée qui comprime et blesse le cerveau.
■CPLBCT1Q1 E. adj. des 2 g. Médec. Qui a rapport a l'ecpleiie.
I i ri.ÉlloME. i m. 'du gr I, -,;-,., ,, , rom- Coussinet , remplissage pour plat uniforme l'application d<s bandage».
H l'I I ME. s. m. 'du u'upr-ur.
effroii. Médec. Délire causé par ant ittbiie-
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ECPT/.ME. s. m. (du gr. l«niwu.a i chute). Chir. Déplacement des os luxés,
ECPYÈME. s. m. (eu gr. Umw* , abcès).
Médec. Abcès, suppuration.
ECPYÉTIQUE. adj. des 2 g. Suppnratif.
ÉCRAI. s. m. Agric. Milieu de la raie faite par la charrue.
ÉCRAIGNE. s. f. Veillée de village, endroit où elle a lieu. Quelquefois, s'il fait beau temps, les filles des vignerons vont à'écraigne à autre se visiter, et là font des demandes les unes aux autres. (Les Ecraig. dij.) Les pauvres gens a Dijon, tiennent leurs veillées l'hiver en quelques caves, et ces assemblés conservent encore le nom à'écraigne. (La Monnaye.)
— S'empl. plus généralement au pmriel. Les écraignes.
ÉCRAN, s. m. Sorte de petit meuble d'appartement dont on se sert pour se garantir de l'ardeur du feu. Il est ordinairement en carton, avec une queue en bois tourné, peint ou verni. Ecrans à main.
— Ecran à pied. Petit meuble que l'on place debout devant le feu pour se garantir d'une trop grande chaleur à la figure , formé d'un petit cadre, couvert de taffetas vert, glissant dans une coulisse et soutenu par une crémaillère, à la hauteur qu'on désire.
— Techn. Cercle de bois couvert d'une toile dont les verriers s'entourent la tète pour garantir leurs yeux de l'action du feu.
ÉCRANCHÉ , ÉE. part. pass. du v. Ecrancher. S'emploie adjectiv. Drap écranché. V.
ÉCLANCHÉ.
ÉCRAIVCHER. v. a. 1" conj. Techn. Effacer les faux plis du drap. V. eclancdkr.
— s'écrancher. v. pron. Etre écranché.
ECRASAGE, s. m. (rad. écraser). Action d'écraser. Résultat de cette action. Le seul écueil à éviter dans un écrasage mécanique du raisin serait le broyage des rafles et des pépins. (Morog.)
ÉCRASANT, part. prés, du v. Écraser. Qui écrase. 11 est invariable. Des enfants écrasant des mouches, des araignées.
— Eig.
Écrasant l'Italie avec ses pieds vainqueurs,
Il fuit comme un lion triomphant des chasseurs.
ÉCRASANT, ANTE. adj. Qui est propre à écraser.
— Fig. Qui étourdit , qui humilie. L'insolence de la politesse froide est plus écrasante cent fois que la hauteur. (Le pr. de Ligne.)
— Ecrasant pour. En regard de la philosophie avare du xvin* siècle , philosophie écrasante pour les esclaves, l'Eglise seule, vraiment philosophe et libérale, ouvrait à leurs désirs, jusque là comprimes , le chemin des facultés humaines. (R. de Beauv.)
ÉCRASÉ, ÉE. part. pass. du v. Iv S'empl. adjectiv. Fruits écrasés. Pommes écrasées. Les fruits ainsi amoncelés sont jetés avec une pelle de bois dans l'aire du tour où iU doivent être écrases. (Morog.)
Les gens de bien m'ont cru; les fripons écrasés
Kn ont poussé de» cris du sage méprisés. (Voltaisi")
— Écrasé de . Ecrasé de visites. Ecrasé d'affaires. Ecrasé de travaux. Ecrasé d'ennuis.
— Ecrasé par. Le laible écrasé par le fort. La chicane n'a pu être écrasée par la justice. (Volt.)
— Ecrasé sous. Etre écrasé sous le pied. Ce fruit a été écrasé sous les pieds. Un homme écrasé sous le poids d'un fardeau.
Ces serpents odieux de la littérature, Abreuvés de poisons et rampant dans l'ordure. Sont toujours écrasés sous los pieds des passants. (VoMMU.)
— Ecrasé sur. Aussitôt de tout le poids de la guimbarde qui passe, serpent et guêpe à la fois, sont écrasés sur la place. (F. de Neuf.)
ÉCRASEMENT, s. m. Action d'écraser; état de ce qui est écrasé.
— Fig. L'écrasement de l'amour-propre.
ÉCRASER, v. a. 1" conj. (du celt. crasoa ,
foulé aux pieds). Aplatir et briser par le poids, par un effort. Ecraser une araignée, un insecte avec le pied. Ecraser des fruits, i des raisins dans un pressoir. Ecraser le grain sous la meule. Ecraser la vendange dans dis cuves, des baquets. 11 serait avantageai d'écrarer le raisin plus uniformément à l'aide d'un procédé mécanique. (More: I cylindre, tout en extrayant le jus, écrasait encore la pulpe de la pomme. (Id.)
AussitAt fait que dit : le feléle émonche.ir Vous empoigne un paré, le lance avec raideur. Casse la tête k l'homme en érranant la mouche.
(Lt Ko». .lui.)
— Absol. Dans plusieurs vignobles on écrase au-dessus de la enve en piétinant les grappes sur un grillage en bois, en sorti- ont le jus «écoulant aussitôt n'empêcha, pas l'écrasage. (Morog.)
— Détruire, anéantir, réduire à rien. Alexandre écrasa le royaume d Asie. L.i puissance rnmaine écrasa tontes les autre». Détournons
bs tempêtes qui menacent i'éenutr
dM su tans. '.I.-J. Rouss.)
- Ruiner, 6toi tooU ressource, Ecraser un peuple, un étal pat d' « impôts exceuift. Il li.mbe sur lui avec une barbarie que rnii ne pnit ndourir ; il 1 '
ECRE
souvir sa fureur, tant qu'il reste au malheureux quelque ressource. (Mass.)
— Dans le même sens , Ecraser un négociant.
— Surcharger. Ecraser quelqu'un de travail.
— Avoir , remporter un grand avantage.
Ecraser son adversaire dans une discussion , dans un débat. Pascal traita ses adversaires , non comme des gens qu'il combattait, mais comme des gens qu'il écrasait. (Le P. Dan.)
— Fig. Fatiguer, excéier. On écrase ici ce jeune prince de fêtes et de plaisirs qui l'ennuient. (D'Alemb.)
— Dans un sens analogue, Fatiguer à force d'importunités. Des solliciteurs qui écrasent un ministre.
— Perdre, déconsidérer, décrier. Une calomnie perfide suffit souvent pour écraser un homme.
— En parlant des choses morales, Écraser le vice. Ecraser la vertu. 11 faut d'une main soutenir l'innocence, et de l'autre écraser le crime. (Volt.)
— Emousser. Vous n'avez pas, comme Trcnnior, écrasé votre sensibilité sous la méditation. (G. Sand.)
— Ecraser sous. 11 te peut, en tombant, écraser sous sa chute. (Corn.)
— Manuf. Trop frapper une étoffe.
— s'écraser, v. pron. Etre écrasé. Les aspérités ainsi produites suffisent pour engager les grappes et rompre les grains sans que le rapprochement soit tel que les pépins et les rafles s'écrasent. (Morog.)
— S'aplatir. S'écraser le pouce, la main, le pied, entre deux pierres.
— Se meurtrir. Ce fruit s'est écrasé en tombant.
— Se faire écraser. A ses pieds étaient prosternés, la face contre terre, des pénitents dont les uns promettaient à haute voix de se faire accrocher, le jour de sa fête, à son char par les épaules , et les autres de se faire écraser sous ses roues. (B. de St-P.)
ÉCRASEUR. s. m. Celui qui écrase. Bénissons le ciel de ce qu'il y a dans Paris un certain nombre de riches avares, que leur avarice empêche de rouler voiture. Cette ville sans cela deviendrait un dédale affreux, d'où l'on ne pourrait s'arracher, surtout depuis que la mode revient d'avoir des écraseurs pour cochers. (Sallentin.)
ÉCRELET. s. m. Sorte de laitage suisse.
ÉCRÉMAGE. s. m. (rad. crèmif). Action d'écrémer. Eftiémage du lait.
— Techn. Action de dégager le verre fondu des scories qui se présentent à la surface.
ÉCRÉMÉ , ÉE. part. pass. du v. Écrémer. S'empl. adjectiv. Du lait écrémé.
ÉCRÉMER, v. a. 1'" conj. (rad. crème). Vé se change en c devant une syllabe muette. . lu écrémes, il écréme, etc. Oter la crème de dessus le lait.
— Verrer. Enlever les scories qui se forment à la surface du verre fondu.
— Fig. Oter le dessus d'une chose , la superficie.
— Fig. Prendre le meilleur d'une affaire, d'un ouvrage. Ecrémer un livre , nue bibliothèque.
— s'pcrkmer. v. pron. Être écrémé.
ÉCRÉMIÈRE. s. f. Conchyl. Es| de
moule d'eau iouce dont la coquille sert a écrémer le lait.
ÉCRÉMOIRE. s. f. Artif. Morceau de corne ou de fer-blanc, dont les artificiers se servent pour rassembler les matières broyées.
— Verr. Ustensile en usage pour débarrasser le verre fondu de ses scories.
ÉCRÉNAGE. s. m. Fond, de caract. Action d'écréner. 1,'ecrenngc est une façon que l'ouvrier donne à certaines lettres longues , dont la partie siipériemc ou inférieure excède le
corps et porte à faux.
ÉCRÉNÉ , ÉE. part. pass. du v. Écréncr. S'empl. adjectiv. Lettre écrénée.
. ÉCRÉNER. v. a. 1" conj. Fond, de caract. Évider le dessous d'une lettre. On écriné en dégageant légèrement lf partie d'une lettre qui (ait saillie -hors di- corps, afin puisse se loger facilemen* "ans le vide que lui a une autre lettm qui lui sera contigué.
— s'irRÉNF.R. v. pron 1 I
Mi'.iMin i Pechn. Ouvrier qui pratique l'écrénage,
ÉCRBNOin. S, m. Fond Instrument qui
i ner.
l<HI II. , ÉE. part. pass. du v. 1
S'empl. adjectiv, Bastion •
BCHÈTBMBNT, r. m. (rad. ertte). Agric.
u qui consiste à réparer au i les côtés des fossés, en augmentant leur largeur et leur profondeur,
i « m il p. v. n. V conj. An milit. Enlever
li crête, 1< sommet d'un mur, d'un bastion,
ilissade, e'e. Le canon a déjà le bastion.
— Enlever la crête a un coq.
— Agi '
— s' ni ni ii n v pron, I
ECRI
ECREVISSE. s. f. ( en gr. xiPa«»« , crabe ). Crust. Animal de l'ordre des décapodes, famille, des macroures , tribu des homards. Les caractères principaux du genre sont d'avoir la queue longue et volumineuse ; cette longue queue sert à la nage, aussi est-elle terminée par des lames ou écailles de formes diverses qui peuvent s'écarter en éventail. La plupart des espèces marchent difficilement à terre, et nagent a reculons avec assez de rapidité. Ecrevisse de rivière. Ecrevisse fluviatile. Ecrevisse norvégienne. Le corps de l'écrerisse est d'un brun verdâtre , il devient rouge vif par la cuisson. (Encycl.) Les écrevisses présentent un autre fait non moins remarquable : c'est la faculté qu'ont les pattes, les antennes de repousser après leur amputation. (Guér.) L'e'crevisse des rivières se trouve dans les eaux douces de l'Europe ; elle se tient sous des pierres ou dans des trous; la durée de sa vie s'étend au delà de vingt ans, et sa taille s'accroît en proportion. (Id.)
C'est IVwevwse aux longs crocs , bu pas lent , Dont le cours rétrogrado avance en reculant. (,1>li )
— Yeux d' écrivisse. V. oeil.
— Fig. 11 faut éviter les propos communs, les questions subtiles et aiguës qui ressemblent aux ccrevisses, où il y a plus à éplucher qu'a manger. (Charr.)
— Fam. Aller à reculons comme les écrivisses. Se dit de quelqu'un qui recule en affaires au lieu d'avancer.
Les sages quelquefois, ainsi que IVercei'ssc, Marohcnt a reculons, tournent lo dos au port.
CL* Foutais!-)
— Etre rouge comme une ecrevisse. Avoir le visage très-rouge.
— Astron. Le signe de V Ecrevisse. Appelé aussi le Cancer, l'un des signes du zodiaque. Le soleil entre au signe de l'Ecrevisse vers la fin de juin.
— Poét. et fig.
Lorsque par VÉcrevisse , aux portes du tropique , Le soleil arrêté borne sa route oblique. (KossKT.)
En vain l'astre du Jour emhr.isant VEcrevisse , D'un déluge de flamme assiège ces déserts. (Koc.-.H.)
— Ane. t. milit. Cuirasse formée d'écaillés s'emboîtant les unes dans les autres.
— Techn. Grande tenaille dont on se sert pour saisir les lopins de fer rouge et pour les traîner vers l'enclume.
— Pierre à chaux qui a pris une couleur rouge pendant la calcination.
— Art culin. L'écrevisse est un mets assez recherché des gourmets. Employées comme aliment, elles sont très-nourrissantes. Du fait avec les écrevisses des garnitures d'entrées , des purées et des potages excellents. On traite les écrevisses au court bouillon, à la cième, a l'anglaise, à la gasconne, etc. || Buisson tl'ecrevisses. Grosse pièce d'entre-mets composée de belles écrevisses arrangées en forme de pyramide.
ÉCRIIEXIS. s. f. (du gr. ï«?r,t,;). Chir. Rupture de l'utérus.
ECRHYTUME ou ECRHYTIIMIQUE. adj.
des -.' g. Méd Très-irrégulier. Pouls eerhythme. ECRIE, EE. part. pass. du v. Ecrier. S'empl. adjectiv. Fil écrié.
ÉCRIER, v. a. 1" conj. Techn. Nettoyer le fil de fer avec du grès.
ECRIER (S ). v. pron. (pr. ékri é; rad. cri). il pi end deux i aux deux 1'" pera. plur. ilt l'imp.irf. de l'indu, et au prés, du Mihj. ./» m'écrie, nous nous écrions. Je m'écriais, nom nous écriions, tous vous écriiez. Que je tn'e crie, que nous nous écriions, que vous eotll écriiez, etc. Faire un grand cri, une exclamation de douleur ou d'admiration. Déniophile se lamente et s'écrie: Tout est perdu, c'en csf fait de l'Etat. (La Bruy.)
Je rnVertViss : tenes-mol lieu de mère,
Déesse de la liberté I (Tt«s
— S'écrier en. Je lui pardonne, s'cst-elle
n se jetant dans mes brus. (Marinier.)
— Fig. Plulon sort de son trône , il pâlit, il t'écrit. (Koil.)
ECR1EUR. s. m. Techn. Ouvrier qui écrio ou nettoie le fil de fer.
ÉC.RII.I.E. s. f. ( pr. é-iri-ie ). T'cch. Sorle de claie pour arrêter le poisson à la décharge
d'un étang.
BCniN. s. m. (du lat. crin», cheveux ; parce vit d'abord à conserver des souvenirs travaillés en cheveux . Techn. Sorte de j»etii coffret destiné a renfermer des pierreries et des bijoux.. Il y a des érnns de (OUti »
toute dimension. (In attribue l'invention de l'écrin aux anciens prêtres d'Bg7pte; r'ét.i t bi éenns qu'ils renfermaient, dit-on, les objets sacrés de leur culte. Dans le moyen Age . les Templiers plaçaient leur eroil . Ii »'l cordons , leur truelle , leur compas , etc. . dam des èOI
— Fig. J'étais l'un de ses plus iTJn.lt anv», et dam le sein duquel il déployait plui
tiers lVcrm de se» | I nous,
comme parmi ne' | eus. un rfun ■ <t encore la |ue-re de louche de la vertu. (Moléon.)
i i iiiMir. ^ e S'est dit | Uelui qui éorina.
i i nui
ril J >■ i irai. J~t-
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cirait. Kent. Que i'iortvé. ()>"• jtertvut*.
mi, !■:,,,!. Tracer, flgurri, mimer des
,l, s caractère! , de* kî^;i><-«- Danse* lljoui I ab 0 Mienl. Savoir écrira. Apprendra a éorlfe. Enseigner, montrer à écrire. Ecrire bien, écrire mal, Ecrire ■ in .in papier, «ai de* tablette*, sur on mur, ■ur du table, sut une ardoise. Ecrire avec nne plume, avec un crayon, avec du charbon. Ecrire avec de l'encre , avec du sauf- Ecrire ,11 grosses lettres, eu petits caractères, eb lettres capitales.
— Représenter, indiquer, noter, exprimer i n le moyen de l'écriture, par le moyen «les lettres, des caractères que l'on sait former et combiner. Ecrire son nom, son adresse. Ecrire sa dépense journalière.
— Orthographier. Ecrire correctement un mot. Comment écrivez-vous ce mot? Je ne sais de quelle manière écrire ce mot.
— Absol. S'engager par écrit. 11 ne suffit pas de donner des paroles, il faut écrire.
— Fig. Mettre ses pensées, ses souvenirs, ses sentiments, ses misons , etc., par éprit, Ecrire une lettre, un billet, une missive, un discours, un message, une dépêche, etc. Vous aimez mieux ta'teritê vos sentiments, que vous n'aimez à me les dire. (M"* de Sév.) Les grands capitaines écrivent leurs actions avec simplicité. (Montesq.) Je lui ai écrit deux lettres auxquelles il n'a pas répondu. [J.-J. Rouss.) Quelquefois même il s'est avisé d'écrire ses propres réflexions quand ses affaires lui en ont laissé le loisir. (De Juss. ) 11 est beau d'scrire ce que l'on pense , c'est le privilège de l'homme. (Volt.)
— Absol. Ecrire à quelqu'un. Lui écrire une lettre, des lettres. Ecrire plusieurs fois à un ami, sans recevoir de réponse. Je vous écrirai tous les soirs ; mais je n'enverrai ma lettre que le samedi au soir ou le dimanche. (M"" de Sév.) Je vous écrirai, je vous donnerai mon adresse. (J.-J. Rouss.) 11 y a quelque temps que je ne lui ai écrif. (Volt.) Je suis presque toujours réduit à vous écrire d'une main étrangère. (Id.)
L'empereur de la Chine, à qui j'écris souvent,
Ne m'a pas Jusqu'ici fait un seul compliment. (Volt.)
— Ecrire quelque chose à quelqu'un. Lui faire savoir quelque chose par lettre. Ecrire à un fils la mort d'un père. Ecrire à un journaliste les nouvelles du lieu.
— Elliptiq. Ecrire à quelqu'un de Paris, de Lyon, de Naples, etc. C'est-à-dire Ecrire à quelqu'un en datant sa lettre de Paris, de Lyon, de Naples, etc.
— Ecrire au courant de la plume. Ecrire rapidement, sans hésiter, sans mettre beaucoup de temps, ni de réflexion.
— Ecrire de la bonne encre ou de bonne encre. Ecrire d'uu ton ferme et sévère, soit pour adresser de vifs reproches, soit pour intimer un ordre formel.
— Particulièrement, Composer un ouvrage d'esprit, une œuvre littéraire, philosophique, scientifique, etc. Ecrire un traité, un livre, un poème, une notice, un système, etc. Ecrire de nombreux, d'excellents ouvrages. Ecrire l'histoire. Ecrire une histoire. A qui daignerezvous communiquer vos lumières, si ce n'est à un homme qui aime la patrie et la vérité, et qui ne cherche à écrire l'histoire ni en flatteur, ni en panégyriste, ni en guerrier, mais en philosophe? (Volt.) Je ne me déguise point, en écrivant ces lignes, qu'une classe d'écrivains n'y verra qu'un sujet de moquerie. (B. Const.) Sermons, romans, physique, ode, histoire, opéra, Chacun peut tout écrire, et siffle qui voudra. (Volt.)
— Absol. Etre sans cesse à, écrire. Se mêler d'écrire. Ecrire jour et nuit. Ecrire en prose , Ecrire en vers. Ecrire avec une étonnante facilité. C'est dans les lieux où il a écrit qu'on peut juger de l'exactitude de ses descriptions et de la vérité de ses couleurs. (Barth.) Jamais on n'a tant écrtr qu'aujourd'hui, parce que jamais on n'a si peu inventé. (La Harpe.) Madame Deshoulières tient le premier rang parmi les femmes qui ont écrit en vers. (Id.) 11 faut dire la vérité : ils ont écrit plus par haine pour les prêtres que par amour pour les hommes. (B. de St-P.) Ainsi je me suis promis et je me promets de ne plus écrire. (J.-J. Rouss.) J'ose agir Bans rien craindre, ainsi que j'ose écrire. (Volt.)
i'n ;,ot en écrivant fait tout avec plaisir,
11 n'a point en ses vors l'embarras de choisir. (Bon.)
— Écrire des volumes. Écrire beaucoup, considérablement. Combien de volumes n'a-t-on [as écrits sur cette question 1 Le sujet est vaste, immense; on écrirait des volumes.
— Faire une composition mnsicale. Ecrire un opéra, un opéra comique, un ballet, une symphonie, nne ouverture, un quadrille, une valse, un galop, une romance, etc.
— Absol. Grétry, Paesiello, Mozart, Beethoven, ont beaucoup écrit.
— Se dit spécialement en parlant du style. Ecrire clairement, élégamment, purement, brillamment. Ecrire lourdement, obscurément, platement, pèdamment. L'art, le talent d'écrire. Bien des gens parlent d'une manière parfaite, mais ne savent pas écrire. Nos coutumes capririenses, qu'on n'a commencé à. rédiger par écrit que depuis cinq cents ans, nous apprennent assez combien l'art d'écrire était rare alors. (Volt.) Qu'on remonte de siècles en siècles, on Terra que plus notre langue a été barbare, plus nous avons été éloignés de connaître la lan-
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sue latine, ei que nous n'i.vons cornu, ,-iieé a écrire bien en latin que quand nous avons été capables de le faire en français. (Condill.) Ceux qui écrivent tomme ils parlent, quoiqu'ils parlent très bien, écrivent très-mal, (ButtJ.) I lo de* plus sûrs moyens de plane en écrivant n'est pas Unit de penser el de Une, que de faire penser cl dire les autres. (lîouhours.) Le A écrire peut devenir une puissance dans un état libre. (M"- de Staël. 1 Qui ne sut se borner ne sut jamais écrire. (Koil.)
Quoi que vous ccrii'iM, éviter, la bassesse,
Le stylo le moins uoblo a pourtant sa noblosse.
— Enseigner par écrit, formuler une proposition, une doctrine, dans des écrits.
— Fig. Marquer, tracer. Les rides ont écrit «on âge sur son front. (La Bruy.J
— Fig. Graver profondément, empreindre.
Dieu a écrit sa loi dans nos cœurs.
— Comm. Ecrire une partie en banque.
Ecrire sur les registres de la banque le nom de celui à qui il a été cédé quelque somme. [| Périr* sur le journal, sur le grand livre. Porter sur ces registres, en recette ou en dépense, les débits et crédits partiels qui se font journellement dans le négoce.
— Prat. Exposer, déduire ses raisons, ses prétentions dans une requête, dans un mémoire. Etre appointé à écrire et produire. Ecrire dans une affaire. Ecrire pour le défendeur. Un avocat qui écrit mais qui ne plaide pas.
— Fam. A mal exploiter bien écrire. Se dit lorsqu'un homme , ayant manqué à quelque formalité par écrit, écrit ensuite la chose non pas comme il l'a faite, mais comme il devait la faire. Cette locution a vieilli.
— Ecrire de. Qui écrit comme vous d'un style mile et nerveux. (Volt.)
J'adore le Seigneur, on m'explique sa loi ;
Dans son livre divin on m'apprend à la lire,
Et déjà de ma main je commence à lVcri're. (Rac.)
— En écrire à quelqu'un. Ecrire à quelqu'un sur une affaire ou relativement à une affaire. Je vous en écrirai sur-le-champ. (Volt.)
— Ecrire que. Ecrire que l'on ne peut se rendre à une invitation, qu'il est impossible que l'on rende un service demandé, etc. On a écrit que l'état des sauvages est le véritable état de l'homme. (Volt.)
— Ecrire sur. On me demande si je suis prince ou législateur, pour écrire sur la politique. (J.-J. Rouss.) Je veux l'écrire un mot sur tes sots ennemis. (Volt./
— s'écrire, v. pron. Correspondre. S'écrire souvent, longuement, régulièrement. S'écrire des lettres cordiales, affectueuses, tendres, charmantes. Deux amis séparés n'ont pas de meilleure jouissance que de s'écrire.
— S'orthographier. Autrefois ce mot s'écrivait ainsi. Je ne me rappelle plus comment ce mot s'écrit.
— Écrire son nom sur la liste d'un concierge, pour marquer qu'on est venu prendre des nouvelles du maître ou de la maîtresse de la maison. On dit aussi s'écrire ou se faire écrire à lo perte de quelqu'un ou chez quelqu'un.
— Être écrit, exprimé par écrit. De pareilles choses ne devraient jamais s'écrire.
Nous ne nous sommes vus depuis quatre ans ensemble, Ni, qui plus est, écrit l'un à l'autre, me semble
(Mnulsi.)
Le second nous exprimé une seule fois ne peut servir en même temps pour le verbe voir et pour le verbe écrire , puisque ces deux verbes le régissent d'une manière différente ; avec le premier , il est régime direct : nous ne nous sommes pas vus ; avec le deuxième, il est régime indirect : nous ne nous sommes pas écrit.
ÉCRIT, ITE. part. pass. du v. Écrire.
S'empl. adject. Discours écrit. Conventions écrites. Langue parlée. Langue écrite. La loi doit être la justice écrite. (De Lévis:) Si vous voulez bien parler et bien écrire, n'écoutez et ne lisez que des choses bien dites et bien écrites, (Boist.) Un bon livre est de l'expérience écrite, (td.) L'allégorie de Job fut certainement écrite en arabe , puisque les traductions hébraïque et grecque ont conservé plusieurs termes arabes. (Volt.)
— Composé , en parlant des ouvrages d'esprit. Le poème des Saisons est monotone, dénué de verve et d'intérêt quoiqu'on y remarque quelques morceaux écrits avec agrément et élégance. (La Harpe.) Un poème sur les échecs, écrit avec facilité, me paraît une espèce de tour de force, vu la nature du sujet. (Id.)
— Loc. prov. Ce qui est écrit est écrit. Rien ne sera changé à ce qui a été écrit: ce que l'on a décidé, ce dont on est convenu par écrit sera maintenu.
— Fig. Ce.a était écrit au ciel. Il était résolu , dans les décrets de la Providence, que cela serait. De même on dit, La destinée des hommes est écrite au ciel, et dans un sens analogue, Cela était écrit dans le livre du destin.
— Absol. et impers. Il est écrit qu<>. 11 est enseigné que. 11 est écrit dans l'Evangile que l'homme ne sera pleinement heuienx que dans le ciel. Il est écrit dans Platon que ce monde suhlunaire n'est que le pflle reflet, l'ombre du mon, le supérieur. Il est écrit dans le cœur de tout homme que le vice aura son éternel châtiment, et la vertu sa récompense éternelle.
— Il est écrit que , se dit encore familièrement et par dépit , lorsqu'on éprouve quelque
1 contrariété , quelque guignon constant. 11 est
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écrit que rien ne me réussira. Il est écrit que je serai toujours dupe de ma bonne foi. Il est
éeni que je m aérai au |i <>
— Couvert d'écriture. Papier écrit, parchemin éeru. Tne feuille ,1e papier écrite d'un coté, écrite des <|em côtés.
— Fig. Marqué, empreil Porterie malheur écrit sur «on visage. Porter son crime écrit sur son fiont. l.a bas*, rime est écrite sur sa figure. Les lois de Dieu m- sont point écrites sui rie* parchemin! intelligibles aux seuls savants. (H. de St P., Les tr* couvrent la complexiou et les mœurs, mais la mine désigne les biens de la fortune : le plu* ou moins de mille livres rie rente Be trouve écrit sur les visages. [La Bru?.)
— Ecrit de. J.-J. Rousseau laissa des Confessions écrites de sa main.
— Ecrit par. Chaque règne de leurs empereurs a été écrit par des contemporains. (Volt.) Dieu n'a pas voulu que ces choses divinesaient
irrites par des mains profanes. (Id.)
— Ecrit pour.
V.\ vous qui du saint Joug connaisse» tout le prix, '"et oneore pour vous que ces vers sont écrits.
(•boots.) ECRIT, s. m. (du lat. scriptum, formé de smbere, écrire). Ce qui est écrit. Quel est cet écrit ? Que signifie cet écrit ? Tirer un écrit de sa poche. Déplier un écrit. Commencer la lecture d'un écrit.
— Acte, mémoire, portant promesse, convention. Rédiger un écrit. Faire un écrit. Ecrit simple, double, triple. Ecrit sous seing privé.
— Témoignage qu'on donue en apposant sa signature. Reconnaître son écrit. Nier son écrit. Plaider contre son écrit. Donner son écrit. Refuser son écrit.
— Ouvrage d'esprit, ordinairement de peu de d'étendue. Un écrit politique. Un écrit séditieux. Un écrit incendiaire. Un écrit plein de sagesse, d'esprit, de bon goût. Outre des réflexions très-saines sur les devoirs des hommes, et très-affligeantes sur leur injustice, Hésiode a semé dans cet écrit beaucoup de préceptes relatifs a l'agriculture. (Barth.) On m'ennuie à mon tour des plus pesants écrits. (Volt.) Boileau, correct auteur de quelques bons écrits. (Id.)
Le duc, le prélat, le guerrier, le docteur,
Lisaient pour tous écrits des billets au porteur. (Volt.)
L'ami Fréron, ce barbouilleur
D'écrits qu'on jette dans la rue,
Sourdement de sa main crochue
Mutilera votre labeur (lu.)
Mais je lui disais, moi, qu'un froid écrit assomme, Qu'il tte faut que ce faib(p à décrier un homme
(MoLItlK.)
Do cette absence, hélas! trop douloureuse,
Vos écrits seuls me consolent parfois. (Pàrky.)
— Ecrit anonyme. Ecrit, manuscrit ou imprimé, dont l'auteur ne se nomme point, ne se fait point connaître.
— Ecrit pseudonyme. Écrit dont l'auteur prend un autre nom que le sien , un nom supposé.
— Ecrit polémique. Ecrit dans lequel on combat l'opinion d un adversaire sur des questions d'art, de littérature et de science.
— Fig. Ecrits morts-nés. Écrits qui à leur apparition ne trouvent point de lecteurs.
— Au pluriel, Ouvrages d'esprit quelconques, livres, traités, manuscrits ou imprimés. Les écrits de Bossuet, de Fénelon, de Racine, de Corneille, de Voltaire, de Rousseau. || .Se dit particulièrement d'œuvres écrites dans des genres divers. Ma conduite et mes écrits parlent pour moi à ceux qui voudront les écouter. D'Alémb.)
Il n'est beauté dans nos écrits Dont vous ne connaissler. Jusques aux moindres traces (Li Fontmke.)
— Par écrit. En écrivant, dans un écrit. Loc. adv. Mettre par écrit, rédiger par écrit, exposer par écrit. Mettre une adresse par écrit. Exposer ses raisons par écrit.
— On dit fam. Coucher par écrit.
— Mettre une chose par écrit ou en écrit pour s'en ressouvenir. En prendre note, l'écrire sur quelque morceau de papier. On lui mit par écrit ce que Ion voulait qui fût dit. (La Font.)
— Procéd. Instruction par écrit. Instruction dans laquelle les parties exposent leurs moyens seulement par écrit, après quoi un des juges fait rapport à l'audience. On dit de même Procès par écrit, et daus un sens analogue, l nstruire une affaire par écrit.
— Jurispr. Preuve par écrit. Preuve qui résulte d'un écrit, par opposition à Preuve te. iimoniale.
ÉCRITE, s. f. Ane. prat. Convention, concoi dat, atermoiement.
ÉCRITEAC s. m. Inscription en grosses lettres qu'on met sur du papier , sur du bois, etc., pour faire connaître quelque chose au public. Mettre un éenteau. Pincer des écritcnux au-dessus d'une porte cochere. Raie était dans l'usage, le jour qu'il consacrait à recevoir des visites, de mettre le matin un écriteau sur la porte de sa maison. (Sali.)
— Affiche annonçant un appartement, une boutique, etc.. à vendre ou à louer.
— Just. crim. Inscription placée au-dessus ,1,- la tête du condamné lors de son exposition publique.
Syil. onmp. Kl H1TKM1. INSt.'KlPTlON. L'< •'-
criteuù est l'énoncé d'un avis donné au public.
écrit en grosses lettres , ou In oos i v
■ I n'ayant qu'un Intérél de circonstance
iti ijition se grave mi- la perte ou sur le
i sur un monument quelconque, pour
co i«ei ver la mémoire u une chose ou d'une per-
rontE. s. f. Petit vase destiné à rec* voir de l'encre, et dan* lequel ou lretui ■
lorsqu'on veut écrire, Ecriiouc
d'argent, d'ivoire, de cristal, rie. (in dit que
table d'Arnaud pleurait dans n taire quan.l il voulait faire un écrit h i j
— Petit meuble qui contient ou renferme les chose* nécessaires pour écrire, comme encre, papier, plume, canif, etc. Ecrite ii
Prenant le tout pour la partie , on a donné le
nom d'écritoire a un petit meuble qui contient
senne leur destination ap-
Ille-orm
— 1 ig. et fam. Ecrire contré qwlqu'un en
] leine tentoire. Sans ménagement.
— Les nobles d'écritoire. Nom que la noblesse d'épée donnait autrefois par mépris aux gens de robe.
ÉCRITURE, s. f. 'du lat seriptura). Art de communiquer les idées et de peindre la parole. par dea «ignés, des caractères de convention. hiéroglyphique , alphabétique. Fort ture en lettres. Chaque peuple a son écriture qui diffère plus ou moins de celles des autres peuple*. Vient ure des Européens se lit en allant de gauche à dro te ; lérrifure d. taux va de droite à gauche • opinion
qui fait les Phéniciens auteurs alphabétique est très-vraisemblable. [Volt.)
— Caractères écrits. Écriture lisible, illisible, belle, jolie , indéchiffra nie , bâtarde, ronde, coulée, etc. Les anciennes écritures en ronde, coulée , bâtarde , etc. , adroitement mêlées, donnaient aux manuscrits, aux registres , aux correspondanses, une variété et une élégance qu'on doit avouer, que nous ne connaissons plus. (Désorm.) L'écriture anglaise, remarquable par une pente généralement fort couchée , offre des traits jetés avec hardiesse et grâce, mais qui le plus souvent ne sont pas lisibles , et manquent par conséquent le but qu'on se propose. (Rossig.)
— La manière de former, de tracer les caractères. On peut assurer que toute tenture formée de caractères réguliers, disposes avec propreté et uniformité, sous des rapports simples de hauteur et d'espace, sera aisée à lire et plaira à l'oeil. (Désorm.)
— Ecriture sainte. La Bible, l'Ancien et le Nouveau Testament. On distingue, dans l'Ecriture , le sens littéral présenté par les paroles elles-mêmes, et le sens mystique, indiqué par les choses que les paroles signifient. On distingue encore le sens propre, exprimé naturellement par les paroles, et le sens métaphorique, que les paroles expriment improprement et figurement.
— Absol. L\EcWi»re\ La parole de Dieu.
— Jurispr. On distingue l'écriture publique ou authentique, l'écriture de commerce el l'écriture privée.
— Ecritures de commerce. L'ensemble des livres exposant l'actif et le passif d'un banquier, d'un négociant. Le Code de commerce déclare banqueroutier frauduleux tout commerçant failli qui aura supposé des dettes passives et collusoires en faisant des écritures simulée*. (Garnier.)
— Ecriture publique ou authentique. Celle qui fait foi par elle-même jusqu'à l'inscription de faux, étaut reçue pat une ou plusieurs personnes publiques.
— Ecritures privée!, Celles qui êma simples particuliers.
— Prat. Actes signifiés par les avoués dans le cours d'une instance.
— ÉCR1TPRFS. s. f pi. Comm. Les lettres , livres, registres d'un négociant, banquier, industriel, etc., en général ce qu'ils écrivent dans les livres qui contiennent tous les détails relatifs à leurs affaires.
— Tenir les écritures. Tenir les livres, les registres d'un négociant , d'un banquier, etc.
Il Ecritures en partie double. Ecritures tenues
lit, de telle deux parties se contrôlent réciproquement, et qu'il est facile de connaître d'un seul coup d'oeil la situation de chaque compte.
— Financ. Ecritures de banque. Les billet*. que les banquiers ou négociants se donnent réciproquement, pour se céder en acquits de lettres de changes ou autres dettes, une partie ou le tout en compte de banque.
— Commis aux écritures. Expéditidnnaire, commis employé à écrire, a copier.
— Particulièrement, La manière de tenir les livres, relativement aux monnaies qui ont cours dans un pays.
— Max. Papiers, registres, passeports, etc., qui se trouvent dans un navire, et qui peuvent donner des éclaircissements sur les qualités des passagers et sur les marchandises qui con> posent la cargaison.
Prov. et fig. Concilier les écritures. Ao-
corder les choses qui paraissent contraires.
ÉCRITURE, ÉE. part. pnss. du v. Ecriturer.
ÉCRITURER. v. a. 1" eonj. (rai. éefttUrej Faire des copies, des écritures.
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ÉCRITURIER. s. m. Qui écriture.
ÉCRIVAIJLLÉ , ÉE. part. pass. du V. Écrivailler.
ÉCRIVAILLER. v. a. 1" conj. Écrire beaucoup et mal.
ÉCRIVAILEERIE.s. f. (pr. é-kn-va-ie-ri).
-Manie de publier de mauvais livres , d'écrire beaucoup. La censure qu'on ferait aujourd'hui de V écrivaillerie de notre temps n'atteindrait ni Buffoo, ni Voltaire, ni d'Alembert. (Bret.)
ÉCRIVAILLEUR, EUSE. s. (pr. e-kri-vaieur). Mauvais auteur qui écrit beaucoup, à tort rt à trav.ers. Je demandai ua autre censeur, et, pour le mettre à couvert de la tourbe des écrivailleurs , je priai le magistrat qui présidait alors à la librairie, de m'en donner uu qui gardât l'anonyme. (Fréron.)
ÉCRIVAIN, s. m. (en lat. scriptor). Maître à écrire.
— Ecrivain public. Celui qui écrit pour le public des lettres , des mémoires , moyennant une très-légère rétribution.
— Jurispr. Expert-écrivain. Maître d'écriture assermenté près d'un tribunal. L'art des experts-écrivains est aussi peu fondé que l'art calligraphique; des procès récemment jugés ont prouve qu'il est rarement possible de s'assurer qu'un écrit ait été tracé par une personne qui le nie. (Franc.)
— Auteur qui compose des livres. Bon écrivain, ftiéchant écrivain. 11 n'y a aucun écrivain médiocre qui n'ait de l'esprit, et qui par là ne mérite quelque éloge. (Volt.) 11 serait aisé de prouver que les écrivains les plus célèbres dans tous les genres n'ont jamais été élevés dan3 les collèges. (B. de St-P.)
Sans la langue, en un mot, l'auteur le plus divin, Est toujours, quoi qu'il fasse, un méchant écrivain.
(Bu.U.i.)
— Ecrivain de.
Mais ne pardonnons pas à ces folliculaires
De libelles affreux écrivains téméraires. (Voltauk.)
— S'applique surtout, en ce sens, à la beauté des pensées, aux agréments du style, à la couleur, etc. Je regarde Racine et Boileau comme les seuls écrivains de leur temps qui aient eu un pinceau correct, qui aient toujours employé des couleurs vives , et copié fidèlement la nature. (Volt.)
— Se dit aussi en parlant d'une femme. M"" de Sévigué, de Staël, etc., sont des écrivains très-distingués.
— Mar. Celui qui sur un vaisseau est chargé des écritures , et tient registre de ce qui est dans le vaisseau et de tout ce qui s'y consomme.
— Syu. corap. écrivain, auteur. Ecrivain se dit de ceux qui ont donné des ouvrages de belles-lettres , ou même simplement des commentaires, des compilations, mais s'entend surtout de ce qui a rapport à la force des pentees et aux agréments du style. Auteur s'applique atout genre d'écrire, mais se prend plutôt pour le fond que pour la forme. Un écrivain peut n'être qu'un compilateur, mais un auteur doit r.-éer.
ÉCRIVANT, part. prés, du v. Écrire. Qui écrit. Invariable.
Et j'oublie en vous écrivant
L'absence, mes maux et l'étude. (A. Martin )
ÉCRIVANT, ANTE. adj. Qui a l'habitude, ia manie d'écrire. La secte écrivante, cabalante, intrigante, dirigeante de l'Encyclopédie. (Ling.)
ÉClirVASSIER, 1ÈRE. s. Terme de mépris, Auteur qui écrit beaucoup et très-mal. Ecnvailleur. Bien différent de ces éçrivatsiert qui ne cessent de faire des livres sur des livres, et de ressasser des idées qu'on trouve partout. (De Font.)
— adject. La gent écrivassière.
ÉCRIVE, s. f. Techn. Arbre d'ècrou de la
presse a apprêter les draps.
ÉCHIVEUR, EUSE. s. Copiste, maître a écrire. Celui, celle qui écrit.
ÉCRIVRUX, EUSE. adj. Qui écrit volontiers. Vous avez de l'obligation a l'Anglade ; i oint un écrtveux , mais il parait votre ami en toute occasion. (M"* de Sév.) La marérJe Villeroi n'est pas écrtveute. (Id.) RCROTAGE. s. m. Enlèvement de la super- Ltie de la terre des ouvroirg des salines.
— La terre même qui provient de ,'enlevement des ouvroira, et qu'on passe à la fonte sous le titre de Déblai.
ECROTÉ, ÉE. part, pass. du v. Écroter. npl. adjectiv. Ouvroir ecroté.
ÉCROTER. v. a. 1" conj. Enlever la première terre .l'un ouvroir de saline.
— B'fcCROTO. v. pron. Être ecroté.
BCROI i ■ i roa fileté pu
Èasie une vis. Ecrou taraudé. Ecrou brase. cron tileté.
— 11 se dit aussi de 1'enBembie, forme d'un
i de matière solide , ordinairem
ir, dans lequel on a pratique un trou cylindrique dont la Surface intérieure eat sillonnée d une creUSure en
' a un ries bords du trou et se il k l'autre bord Ecrou mobile. Ecrou immobile.
— Jnst civ. acte
verbal indiquant le jour ou une mise »n prison . la OMM poUf
éttarn U t parVordrad* qui l'&rre»taiiun a
s*t conte-
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mr plusieurs formalités dont l'inobservation entraîne la nullité de l'emprisonnement. (Chabrol.)
ÉCROUE. s. f. Ane. coût. Administration des revenus de la maison du roi et des princes. || Déclaration que les vassaux donnaient à chaque mutation de seigneur. || Ecritures en justice qui renfermaient les faits et raisons des parties. || Rôles que les receveurs des amendes donnaient aux sergents pour forcer les contribuables à payer. || On a écrit quelquefois ecrou au lieu d'eeroue.
ÉCHOUÉ , ÉE. part. pass. du v. Ecrouer. S'empl. adjectiv. Voleur éoroué.
ÉCROUEELE. s. f. Ichthyol. Nom vulgaire de la crevette des ruisseaux.
ÉCROUELLÉ, ÉE. adj. Qui est atteint des écrouelles.
— subst. Un écrouellè. Des écrouelles.
ÉCROUELLES. s. f. pi. (du lat. scrophulee ;
rad. scropha, truie1. Pathol. Maladie chronique dans laquelle le système lymphatique es* particulièrement affecté : elle se manifeste par la dégénérescence tuberculeuse, des glandes superficielles , et spécialement des friandes du cou. Les médecins modernes donnent aux écrouelles le nom de scrofules; vulgairement humeurs froides. Plusieurs rois de France, Robert, Louis IX, ont eu la réputation de guérir les écrouelles. (Encycl.)
ÉCROUELLEUX, EURE. adj. Qui a rapport aux écrouelles.
ÉCROUER. v. a. l"conj. (pr. é-krou-é; rad. ecrou). Ecrire sur le registre de la geôle le jour où une personne est mise en prison, la cause pour laquelle elle a été arrêtée.
— s'kcroukr. v. pron. Etre écroué.
ÉCROUI, IE. part. pass. du v. Écrouir.
S'empl. adject. Métal écroui. Monnaie écrouie. Quelques métaux ne peuvent être écrouis sans précaution , il en est qui se déchirent ou qui se brisent. (Baudrimont.)
ÉCROUIR. v. a. 2" conj. (pr. é-krou-ïr). Battre un métal à froid pour le rendre plus dense et plus élastique. L'action du balancier en écrouissant les monnaies, leur fait acquérir de la dureté et augmente leur durée. (Baudnm.)
— Ecrouir par. On ècrouit par le martelage, par l'action du balancier, ou par celle du laminoir, ou par celle de la filière.
— s'écrouir. v. pron. Être écroui. Un fil qui vient d'être étiré dans l'ouverture d'une filière, ne peut y être repassé ensuite, sans qu'il faille employer une certaine force; il s'allonge et s'écrouit encore. (Baudrim.)
ÉCROUIS5AGE. s. m. Techn. Action d'écrouir. Dans l'horlogerie toutes les pièces do laiton sont durcies par l'e'croutssagr:. (l'ïancceur.) En général, Yecroutttsaije augmente la densité des corps , il les rend plus durs , plus tenaces, et quelquefois plus cassants. (Baudr.)
ÉCROUISSEMENT. s. m. (pr. é-krou-ï-ceman ,-rad. écrouir). Techn. Résultat de l'action d'écrouir. Tous les métaux acquièrent un excès de dureté par l'écrouissement. (Lenorm.)
— Il signifie aussi l'action d'écrouir.
— Propriété qu'ont certains métaux, l'or, le fer, le cuivre, le platine , l'argent , etc., de devenir plus durs, plus denses, plus élastiques, lorsqu'ils sont battus au marteau et à froid.
ÉCROULÉ, ÉE. part. pass. du v. S'écrouler. S'empl. adjectiv. Maison écroulée. Ces galeries écroulées dessinaient les places publiques. (Voiney.j
ÉCROULEMENT, s. m. Chute, éboulement , en tout ou en partie , de terres , de murailles , d'édifices , etc.
— Fig. Ruine. L'écroulement de toute la fortune d'un tyran apprend qu'il existe un être qui préside aux destinées de la terre. (Mass.) Quel point de départ pour les conquêtes que l'écroulement possible de l'empire ottoman peut mettre a notre convenance et à notre portée. (Napol. en Egypte.)
ÉCROULER (Si. v. pron. 1" conj. Tomber avec fracas par l'affaissement des bases. Le pont naturel . rn » écroulant , avait enseveli sous le» débris le tombeau d'Atala et les bocages Je la mort. ( (hat-aub. I'< trônes, palais, tout périt, tout s'écroule, (bel.)
— Souvent on fait ellipse du pronom. Faire écrouler une maison.
— Fig. S'anéantir. L'empire t'tcroula de toutes parts. (Kayn.)
— Fig. Périr. Tout passe, tout t! écroule k vos yeux. (Mass.)
— Syn. comp. s'bcrouler. s'éboulir Ces deux mots s'emploient pour signifier tombe avec plus ou moins de bruit et il.- fia cas ; mais écrouler se dit des murailles et des
bailmenti; ébouler ne l'entend que de la terre qui l'affaisse et vient M roulant couvrir sa base. ECROÛTAGB. s. m. Action d'écroûter une frirhe, une terre inculte.
icr.oi ii ti part. pass. du v. ftoroùtnr, sdjeotlv, Pain éeroAté,
ÉCROCTEn. v. n. 1- ronj. (rad. rrm!» j. Oter la m 1 I Datât le pain.
— Agric. Détacher la surface d'ut" mite en tranches plates plus ou moins i qui l'on soumet ensuite K l'Inctl
— s'écroctsjr. v. pron. Etre écroulé.
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blanchi, passé à l'eau bouillante, qui n'a pas subi le dècreusage. || Soie écrue. Celle qui n'a point été mise a l'eau bouillante. || Fil écru. Celui qui n'a point été lavé. || Toile ecrue. Celle qui n'a point été blanchie.
— Techn. Fer ec.ru. Mal corroyé , plein de scories.
ÉCRUES. s. f. pi. Agric. Bois qui ont nouvellement crft sur des terres labourables.
ECRYSIE. s.f. (du gr. Usum;, écoulement.) Médec. Ecoulement de la liqueur fécondante qui n'a pu se former en fœtus.
ECSARCOME. s. m. (du gr. IWpxuiua, formé de ix, hors de: o-àp; , ca^xôç , chair). Pathol. Tumeur fongueuse qui se développe dans beaucoup de maladies.
ECTASE. s. f. ( du gr. ixvatr^ , extension ). Pathol. Distension de la peau. || Tension morbide de l'iris.
ECTHÉLYNSIE. s. f. (du gr. Ix^uv^i,, mollesse). || Chir. Relâchement d'un bandage. || Flaccidité de la chair et de la peau.
ECTHE8E. s. f. ( du gr. IxOioiî, exposition ). Profession de foi d'Héraclius en faveur du monothéisme.
ECTHESIEN. s. m. Sectateur d'Héraclius.
ECTHLIMME. s. m. ( du gr. wm^a , eontusion ). Chir. Ulcération superficielle de la peau produite par une forte compression.
ECTHLIPSE. s. f. (en gr. ïx8Xi<(.ic, de L&jiSui, je romps). Prosod. lat. Elision d'un m final.
ECTUYME. s. m. (du gr. U9uu.si, éruption). Chir. Pustule , tubercule fugace.
ECTHYMOSE. s. f. (du gr. Mi^ornc, irritation). Chir. Agitation, ébullition du sang.
ECTILLOTIQUE. adj.des2g. (dugr.ixTin», j'arrache). Médec. Qui est propre à épiler, a ôter de quelques parties du corps les poils superflus. || s. m. Des ectillotiques.
ECTOCARrE. 8. m. Bot. Genre d'algues marines.
ECTOCARI'É, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un ectocarpe.
ECTOME. s. f. (du gr. Utou.t| , coupure). Chir. Excision, amputation.
ECTOPAGE. s. m. Anat. Monstre double dont les deux corps sont réunis latéralement.
ECTOPAGIE. s. f. Anat. Réunion de deux corps par les côtes de la poitrine.
ECTOPAGIEN, IENNE. adj. Anat. Se dit des monstres doubles dont les poitrines sont assemblées par le côté.
ECTOPAGIQUE. adj. des 2 g. Anat. Qui offre les caractères de l'ectopagie.
ECTOPHEÉORE. adj. des 2 g. (et. gr., Ixtoc, en dehors; tpXoioç , écorce). Bot. Se dit des lichens qui croissent à la surface extérieure des plantes.
ECTOPIE. s. f. (et. gr., ix, hors de: Toiroç, lieu). Chir. Genre de déviations organiques, comprenant celles qui sont caractérisées par une anomalie quelconque dans la situation en particulier.
ECTOPISIE. s. f. (et. gr., la , hors de; to*o(, lieu). Chn.S.:ii ition anormale d'un viscère.
ECTOPOCYSTE. s. f. (et. gr., l«o«0<, déplacé ; et xiuTiî, vessie). Chir. Déplacement de la vessie.
ECTOroCYSTJ'OUE. adj. des 2 g. Pathol.
Qui a rapport à l'ectopocyste.
ECTOPOGONE. adj. des 2 g. (et. gr., unie , en dehors ; Ttiifruv , barbe). Bot. Dont l'orifice est garni de dents doubles ou fendues, qui composent un péristome externe. || kctopovïonks. s. m. pi. Tribu de mousses comprenant celles qui par leur orifice composent un péristome externe.
BCTOSPEEMBi s. m. Bot. Genre d'algues d'eau douce.
ECTRIMUCE. s. f. Chir. Ulcération de la peau dans les parties du corps en contact avec le lit.
RCTltOnACTYLH. s. !. (et. gr., Iinsueie, ivortemeut; tum'ut., doint). Chir. Absence d'un ou de plusieurs doigts.
ECTKOMEEE. s. m. et., V. ectkomu.ik:.
Anat. Monstre qui manque d'un ou de plusieurs membres.
I.C.iROMKEIE. s. f. du gr IrntMic,, avorteruent; iiiXo<, membre). Anat. Monstruosité par avortement de» membre.».
BCTROKBLIQI B. adj. des 2 g. Qui a le
caractère de l'eotl omélil .
BCTBOPION, s. m. du gr. Uv»«futr>, renversement dis paupières). Médec Nom donné su renversement dei paupières en dehors, de sorte
qu'elles ne peuvent plus recouvrir roni|. Internent le Klobe de l'oeil. On appelle cette niala
die trailïimtnt de* pampièni, Elle a heu par la
• n de la peau après la gnérison d un ulcère, d'une plaie, d'une brûlure I Is pnua, . i'l> peut venir ausit du gonl
ou du relàr h. ineid de U membrane OOOJOnOtiVe,
ii.ihose. ». f. (du gr. Utstsetf). aooouch,
lient.
l il m (-11 |. , r. I„p.„„s, avorte-
rJot. (retire de la famille rjel T'ai t'es,
tribu de» festuracées.
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ECTROTIQUE. adj. des S g. (dn gr. i»t.- ■ipùrrxi», je fais avorter). Médec. Médicament": qui font avorter. S'empl. substantiv. au masc.
ECTYLOTIOUE. adj. des 2 g. (du gr. I» , extractif ; et de tù*o? , calus, durillon). Chu. Qui consume les durillons, qui résout les callosités.
ECTYPE. s. f. (du gr. ixtunov , iumge relevée). Ant. Empreinte d'un cachet, d'une médaille, d'une copie figurée de quelque inscription ou autre monument antique.
ECTYPIOUE. adj. des 2 g. Néol. Qui es' " d une conformité parfaite, qui est pareil à 1' empreinte d'un sceau.
ECU. s. m. (du lat. scutum. formé du grec oxÙTor,, bouclier). Dans nos vient écrivains, à partir du règne de Philippe-Auguste, Bouclier de formes diverses, oblong ou quadrangulaire, large du haut, quelquefois échancré dans cette partie et se terminant par une pointe ; à l'usarre des chevaliers et hommes d'armes, qui le portaient au cou ou à l'arçon de la selle, et au moment du combat le suspendaient au bras gauche. L'écu était fait ordinairement en bois couvert de cuir et garni d'un bord en métal, quelquefois seulement en cuir bouilli; les adeptes en chevalerie le portaient uni jusqu'à ce qu'ils eussent obtenu par quelque haut fait le droit d'y faire peindre des emblèmes propres A les rappeler ; celui des chevaliers était orné de figures héraldiques et souvent d'emblèmes et de devises amoureuses. L'usage de l'écu s'est conservé jusqu'au temps de François 1", où il a été remplacé par la rondelle ou rondache.
— Numism. Pièce de monnaie, ainsi nommée parce qu'elle était chargée de l'écu de France , de l'écu des armoiries de nos rois , dont la valeur et le poids ont changé selon les temps.
— Ecu sol. Nom de la plus ancienne monnaie d'or appelée écu.
— Ecu d'or. Monnaie frappée par Philippe VI et Jean II, et dans laquelle le premier de ces princes est représenté tenant un écu ou écusson parsemé de fleurs de lis.
— Ecu à la couronne. Monnaie d'or frappée sous Charles VI et qui valait 1 fr. 25 c. ; elle est ainsi nommée à cause de la couronne qui était sur l'écu.
— Ecu heaume. Autre monnaie frappée sous Charles VI , et ainsi nommée à cause du heaume ou casque que portait l'écu. U avait plus de valeur que l'écu à la couronne.
— Ecu d'or au soleil. Monnaie frappée sous Louis IX et Charles VIII, avec un soleil a dragons au dessus de la couronne.
— Ecu au porc-epic. Monnaie d'or fabriquée sous Louis XII, et dont l'écu était soutenu par deux porcs-épics, devise de ce prince. La valeur en était la même que celle des écus d'or au soleil.
— Ecu à la salamandre. Monnaie frappée sous François I", et ayant une salamandie de chaque côté de l'écu.
— Ecu à la croisette. Nom que le peuple donna sous François I" aux écus d or au soleil , parce qu'ils portaient une petite croix carrée.
— Double écu d'or. Monnaie d'or frappée sous Henri U, portant quatre II couronnés et un croissant, avec cette devise: Donec impleat orbem.
— Ecu blanc 00 louis d' ornent. Monnaied'argent frappée 80US Louis XIV. 11 y en avait de 3 francs, de 1 fr. 50 c, de 75 c, et de 25 c.
— Ecu à la lanterne. Monnaie dont parie Rabelais, et que l'on croit être uu demi-teston d'argent.
— Eco au jaAof. Monnaie mentionnée par Rabelais, et qui doit être un ancien ecu d'or dont le champ d'armoiries se rétrécissait par le bas en forme de sabot ou de toupie.
— Ecu du palais. Jeton aux armes de France, dont les gens de justice se servaient pour faire leurs calculs.
— Ane." art milit. Ecu de Champagne.
Somme allouée au cavalier pour les cent cinquante jours de quartier d'hiver.
— Metrol. Ecu de <n livres tournait. Ancienne monnaie de France qui a valu 5 fr. NO c avant d'être supprimée. || BetJ de (rois /iriv.c
i mu' monnaie de Krance qui, avant d'être supprimée, valait 8 fr. 7> c.
— Hist. Ecu d or. Nom d'un ordre de chevalerie institue en 1870 par Louil le Mon. duc de Bourbon. Chevalier de l'Ecu d'or. Ordre, il,' l'Ecu d'or. || Bcu-emmrt. Ancienne monnaie de compte valant 64 sous. On payait le» épice» de messieurs du parlement eu éciis-quart». || Qunrtd'écu. Ancienne monnaie d'argent qui valait quinre ou latte «ou».
— De toujours, en France et en llelgique , Pièce de monnaie frappée a l'effiKie du | I I
et valant cinq francs. Un écu de clna francs.
I.o« rjcuj de cinq francs frappés en Belgiqaa
sont ft l'effigie de Uéopold, et po«cnt aoi
ont ta Pranoe 46 grammes nu une de 000,
mais au lieu de 3H millim. de diamètre, il"
rte qu'uni pue de II l
r, t/« i ail I «B tVI/l de
5 fr. de Franca, (Diel daoMUav|
— Nom île plUlleurt monnaie» rèell.s nui. a en circulation datU plusiturl paya, et qne l'on
|,, ut rappe 'i
J'iii • 'ne .rinuU), et
l'éoa allemand (rtsjaWl V M met
Voici un tableau MtbMtique d« la valeur
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eu fruuc* de» écu» étrangers les plu» répandu». Kr.a d'Autriche depuis 17!>3. . ¥,5975 des Ktats du pape. . . . O.SH.'iO
— - de HâTe 4,.r>6
. - de Zurich 4,70
— do l'russe. ... . . 4,7163
— de Sardaignc 4,70
— de Piémont 7,07
— de Sicile 5,10
— de Venise 6,70
— Signifie encore dans le sens absolu Trois franc». On dit eu ce sens : Cinquante icus, pour Cent cinquante francs; cent écus, pour Trois cents francs; mille ecus, pour Trois mille francs.
Vous pensies n'y gagner que mille t'eus do rente Saches que la défunte en liTait troii fois plus. (Voit.)
^u fond d'une taverne i! fixe sa domeure,
E t gagne tiog bouger, doux mille écu* par boure.
(.COLSSt.)
— Fig. et fam. Argent, richesses, argent comptant. Avoir des écus. Amasser des écus. Avare qui amasse des écus. Avoir des écus à remuer à la pelle. N'avoir pas un écu vaillant.
Et croyant ion grand cceur, à pleines mains versait
Et les icus et les pistolos Sur oeux de ses sujets que le sort maltraitait.
(L'IUsiinl.)
— Par exagér. Avoir des ecus à remuer à la felle. Etre fort riche.
Fam. N'avoir pas un écu vaillant. Être
fort pauvre.
— Prov. Les vieux amis et les vieux écus sont les meilleurs, ou plus brièvement , vieux amis, vieux écus.
— Prov. et fig. Voici le reste de notre écu, de nos écus. Se dit, en plaisantant, d'une personne qu'on voit arriver dans une compagnie.
— Ane. prov. N'avoir plus ni écu ni targue. N'avoir plus aucune arme défensive. || N'avoir plus ni or ni menue monnaie.
— Fam. Mettre écu sur écu. Thésauriser.
— Prov. et fig. C'est le père aux écus. Se dit d'uu homme qui a beaucoup d'argent comptant.
— Ane. loc. prov. Cela ne lui fait pas plus de peur qu'un écu à un avocat. Cela ne lui cause aucune frayeur. Il le prend volontiers, Bans façon.
— Astron. Écu de Sobteshi. Constellation placée par Hévélius dans l'hémisphère austral, entre Antinous, le Sagittaire et le Serpentaire.
ÉCUAGE. s. m. ( rad. écu). Ane. jurispr. Droit féodal auquel un écuyer était tenu envers son seigneur féodal pour s'exempter du service ou pour se faire remplacer.
— Blas. Droit de porter Vécu.
ÉCUANTEUR. s. m. Techn. Creux que pré-
«ente le dehors d'une roue de voiture. Inclinaison des raies sur le moyeu d'une roue.
ÉCCBIER. s. m. Mar. Trou rond percé à l'avant d'un bâtiment pour y faire passer les cables.
ECUEIL. s. m. (pr. é-teu-ie; du gr. «(.ntlo;, d'où en lat. scopulus ; et en Liai, scog'.io). Mar. Tout rocher, banc à ileur d'eau ou caché sous l'eau, qu'un navire doit éviter, s'il ne veut échouer, s'endommager, se briser, périr. Toucher un écueil. Donner sur un écueil ou contre un écueil. Chenaler dans les écueils, Les basses, les battures, les brisants, les hauts-fonds, les récifs, sont autant d'écueils différents. Ecueil dangereux, périlleux , terrible, redoutable, couvert, glissant , inévitable , orageux. Errant dans toute l'étendue des mers, il parcourt tous les écueils les plus terribles. (Fén.) Nous passâmes au travers des écueils, et nous vîmes de près toutes les horreurs de lamer. (Id.) Celte côte est hérissée A'écveils presque tout entière. (Volt.)
— Géogr. mar. Relever un écueil. Prendre note d'un écueil qui n'est pas indiqué sur les cartes. A son relour, le navire qui a relevé l'écueil, communique son observation à son gouvernement; si cette découverte est de nouveau reconnue, l'écueil est indiqué sur la carte, et la plus grande publicité lui est donnée ; si l'écueil n'a pas été retrouvé, il est seulement indiqué comme douteux.
— Fig. Tout obstacle que l'homme rencontre dans la vie et contre lequel sa raison peut échouer , sa vertu , son honneur , sa réputation, etc., se briser. L'écueil du bonheur, de la tranquillité, de la fortune. La vertu portée à l'excès est à elle-même son propre écaeil. 11 est surtout deux écueils ou se brisent la plupart des homme» : c'est l'amour et l'ambition. L'écueil le plus ordinaire de» prince», de» femmes et
es écrivains, c'est la llatterie. On redoutable écueil pour les esprits supérieurs, c'est l'envie. La religion met à couvert des écueils. (Mass.) I,a faugse gloire et la fausse modestie sont les deux ecuesVideceux qui écrivent leur propre vie. (Card. de Retz.) La haine et la flatterie sont deux ecutilë où la vérité fait naufrage. (La Rochef.) Les princes et les ministres sont entre deux tcueils ; la paresse et les détails. (Duc de Lévis.) Sou» un calme trompeur le monde a mille éruetli. (Théoph.J La dispute du libre arbitre, cet autre écueil de la raison humaine, mêlait sa source intarissable de querelles absurdes à ce torrent de haines théologiques. (Volt.) Si vous regarde» la science en elle-même, vous entrer dans une mer sans fond, sans rive», toute pleine d'écueils. (J.-J. Rouss.)
A mes votai orgueilleux sans guide abandonné, D&laelt ''' '"'"* tioureuux Je marche emironné!
(Yoi.uiai,)
ECUM
ECUS
Tel done qui de mérite et d'honneur revêtu. Des éeuntt de la cour as sauvé ta vertu
(Ban
— My th. U's écueils, personnifiés sous la figure de géants et de monstres, étaient l'objet d'une terreur religieuse. V.CHAHTUOKet»CTU.A.
ÉCI (ELLE, s. f. (du lat. tcutella). Pièce de vaisselle d'argent, d'étain , de bois, de terre, qui sert le plus communément a mettre du bouillon, du potage, etc. Même un gueux aune son écuelle. Dn gueux a oui l'on prend sou écuelle de bois est aussi affligé qu'un roi à qui l'on prend sa couronne. (M1" Comuel.)
Et descendre là-bas , sans choix de personnes , Les encuellee do bols s'égulont aux oourounos. (ltsun.)
— Mar. Plaque de fer sur laquelle tourne le pivot du cabestan.
— Hot. Ecuelle d'eau. Plante ombellifèrequi croît dans les marécages et dont les feuilles font souvent le godet eu dessus.
— lchthyol. Disque formé par la jonction des deux nageoires ventrales qu'on observe dans quelques poissons.
— Coût. anc. Ecuelle ou escutelle. Droit des pauvres dans les biens du roi, sorte de denier a Dieu ou d'aumône.
— Archer de l 'écuelle. Archer qui était chargé d'arrêter les mendiants et de les mener à l'hôpital.
— Fig. et bas». Rogner V écuelle à quelqu'un. Lui retrancher de sa subsistance , de son revenu.
— Fig. et pop. Il a lien plu dans son écuelle. Se dit d'une personne à qui il est arrivé beaucoup de bien.
— Prov. Il n'y a dans celte maison ni pot au feu, ni ecuelles lavées. Se dit d'une i.iaison en désordre où tout manque pour la cuisine , où il n'y a rien à manger.
— Prov. et fig. Mettre tout par ecuelles. Ne rien épargner pour faire grande chère à quelqu'un.
— Loc. prov. Se raccommoder à l'écuelle comme les gueux. Se réconcilier en buvant. || Il est pdle comme une écuelle de vendange. Se dit d'un homme dont la face est rubiconde. j| Qui s'attend à l'écuelle d'autrui, dîne souvent par cœur , ou a souvent mal dîné. Celui qui croit dîner ailleurs que chez lui , ne trouve souvent rien à manger, ne dîne pas. |j Manger à la même écuelle. Se disait autrefois des convives que l'on rangeait par couples, homme et femme , et qui n'avaient qu'une assiette pour eux deux. D'où est venu le sens fig. Etre d'accord , uni , s'aimer, vivre ensemble , marcher de pair.
11b s'abreuvaient dans le mémo ruisseau,
Kt mangeaient à la même écuelle. (***)
— Ecuelle est un de ces mots où les deux voyelles se prêtent aune seule ou à deux émissions de voix. L'écuelle du pauvre est par ses mains remplie. (Domerg.) Portant crinière en écuelle arrondi. (***)
ÉCUELLÉE; s. f. Plein une écuelle. Donner une écuellée de soupe à un pauvre.
ÉCUIAGE. s. m. Anc. législ. État , condition , service d'écuyer.
— Tenir une terre en écuiage. Tenir une terre seigneuriale à condition de rendre au seigneur les services d'un écuyer et d'aller à la guerre avec lui.
ÉCUISSAGE. s. m. Action d'écuisser un arbre.
ÉCUISSÉ , ÉE. part. pass. du v. Écuisser. S'empl. adjectiv. Arbre écuissè.
ÉCUISSER. v. a. 1" conj. Eaux et forêts. Rompre un arbre en l'abattant.
— s'éccisser. v. pron. Etre écuissé. Dn arbre qui s'écuisse.
ÉCfc'LA. s. m. lchthyol. Espèce de poisson que l'on trouve daus la mer Rouge.
ECULA1V. s. m. T. de cirier. Vase à deux becs, de cuivre ou de fer-blanc , servant à remplir les planches à pains.
ÉCULÉ, ÉE. part. pass. du v. Éculer. S'empl. adjectiv. Ces bottes sont tout èculèes.
ECULER. v. a. 1" conj. S'abaisser par derrière sur le talon , en parlant des souliers et des bottes. Eculer des souliers. Eculer des bottes.
— T. de cirier. Eculer delà cire, la façonner en pains.
— s'ÉciiLER. v. pron. Etre éculé. Des souliers, des bottes qui s'éculent.
ÉCUMAGE. s. m. Techn. Action d'écumer.
ÉCUMANT. part. prés, du v. Écumer. Qui écuTie. 11 est invariable. Des corsaires écumant les mers.
ÉCUMANT, A1YTE. adj. Qui jette, qui produit de l'écume. Il s'emploie élégamment en vers et dans la prose poétique. Les flots couinants. Les vagues écuman tes. L'onde écuniaute. Sang écumant. Des ruisseaux de sang coulaient autour de lui ; les roues de son char étaient teintes d'un sang noir, épais et écumant, à peine pouvaient-elles passer sur des tas de corps, morts écrasés. (Fén.) Là s'élance en grondant la cascade écumante. (Delille.) D.uu lo vaso écumant dont l'airain l'emprisonne, Sur des feux irrité» comme l'onde bouillonne
(J.-F. Ilins.o.)
— Qui se couvre d'écume. Rochers éemuaiils. J'entends le bruit lointain îles rochers ecumants. (Delille.)
— Qui jette do l'écume, do la bave, eu par-
lant des hommes et de» animaux. Cheval écumant. Bouche écumante. Antiope monte un cheval tannant, fougueux et lemblabl
nue f'astor domptait pour le» combats. [Fén.) Quel» geBtes I quelle» grimace» ! quelles contorsion» ! no» yeux étaient pleins de fureur et nos bouches eiumantes. (Le Sage.)
Il vaincra ces lions ardents.
Et dans leurs bouches écumante* Il plongttn sa main et brisera leurs dents (Kocttr.AU.)
— Fig. Animé a l'excès.
En proie au désespoir, cetto cavalerie
Veut mourir tout entière ou sauver la patrio,
Kt Mourad écumant par un dernier effort.
Veut fixer la victoire ou marcher à la mort. (J Huit)
— Ecumant de. Ecumant de colère. Ecumant de rage. Bouffi de rage, écumant de colère.
ÉCUME, s. f. (du lat. spuma , écume).
Mousse blanchâtre qui surnage sur un liquide aiiitè, en ébullition ou en fermentation. L'écume blanche. L'écume argentée. L'écume blanchâtre, flottante. L'écume bouillonnante. L'écume des flots. L'écume des vagues. L'écume, qui d'abord couronne les values comme des panaches, retombe sur leurs flancs et les veine de mille accidents bizarres qui les font ressembler à du marbre. ILeconte.) La surface plombée de la mer se creuse, et se sillonne de larges écumes blanches. (B. de St-P.)
— Scorie des métaux en fusion.
— Sueur qui s'amasse sur le corps d'un cheval. Le coursier inondé d'une bouillante écume. (Bouch.)
— Bave de quelques animaux, lorsqu'ils sont échauffés ou en colère. L'écume d'un cheval. L'écume d'un chien. L'écume lui sort de la bouche. Ecume sanglante. Ecume venimeuse, empoisonnée.
Ils ne connaissent plus ni le frein, ni la voix;
En efforts impuissants leur maître se consume ;
Ils rougissent lo mors d'une sanglante écume. (Rsc.)
— Par extension, Bave mousseuse que jette un homme en colère.
— Fig. Ramas de gens vils et méprisables. L'écume des sociétés policées peut former quelquefois une société bien ordonnée. (Raynal ) Les révolutions ne sont que des vagues , où il ne faut être ni écume ni fange. (V. Hugo.)
— Miner. Ecume de mer. Terre magnésienne fort tendre et blanche dont on fait des pipes très-recherchées.
— Ces pipes elles-mêmes.
— Zool. et bot Ecume de mer. Nom qu'on donne sur nos côtes à un composé de plantes marines et de polypiers que les vagues jettent sur le rivage, et dont on se sert pour engraisser les terres.
— Miner. Ecume de terre. Substance calcaire, blanc-jaunâtre ou verdâtre, lamelleuse, à larmes minces, flexibles et nacrées. Ce minéral se rencontre en Thuringe et en Misnie, dans les fissures des montagnes calcaires.
— Bot. Ecumes printanières ou crachats de coucou. Plaques écumeuses que l'on rencontre souvent sur les plantes, surtout sur la luzerne et sur les églantiers, au printemps, et qui sont dues aux larves d'un insecte nommé cercope.
ÉCUME, s. f. Arch. Nom donné au mâchefer employé dans les ouvrages de rocaille.
ECUME , EE. part. pass. du v. Ecumer.
S'empl. adjectiv. Pot écume.
ECUMER. v. n. 1" conj. (du lat. spumare). Jeter de l'écume, se cou«rir d'écume. La mer écume. Le vin et la bière ècument. Ecumer de rage, de colère. 1 1 Prov. bass. Ecumer comme un verrat. Le quadrupède écume et son œil étincelle. (La l'ont.)
— ÉcoiiER. v. a. Oter l'écume. Ecumer le pot, la marmite, du sirop, du sucre, des confitures.
— Fig. et fam. Ecumer les marmites. Vivre en parasite.
— Prendre çà et là. Ecumer des livres, des nouvelles.
— Fig. Ecumer les mers, les côtes. Exercer la piraterie. Les corsaires ne cessaient d'écumer toutes les mers et de faire mille ravages. (*'♦.)
— Fig. Purifier, nettoyer, débarrasser. Je voudrais, s'il était possible, écumer votre cceur, comme j'écumais votre chambre des fâcheux dont je la voyais remplie. (M"' de Sév.)
— Fauconn. Ecumer sa proie. Se dit d'un oiseau qui passe sur sa proie sans s'arrêter, ou qui court sur le gibier que lancent les chiens.
— s'ecomkr. v. pron. Etre écume.
ÉCUMERESSE. s. f. Fabr. Grande écuruoire
de raffineur de sucre.
ÉCUMETTE. s. f. Techn. Petite écumoire.
ÉCUMEUR. s. m. Celui qui écume. Il ne s'emploie que figurèment. Ecumeur de marmites. Parasite.
— Par extension. Ecumeur littéraire. Celui qui s'empare de ce qu'ont écrit les autres.
— Fig. Les ecumeurs de la littérature reeui illent avec avidité ces petites pièces dont le principal mérite est dans l'a propos , et en chargent leurs feuilles, etc. (Volt.)
. . . Un fripon do libraire
Des beaux esprits écunufur moreenairo (Volt.)
— Ecumeur de mer. Nom qu'on donnait autrefois aux bâtiments et aux hommes qui les montaient pour exercer la piraterie.
ÉCUMEUX, IUISE. adj. (eu lat. tpumosus). Qui Jette, qui produit l'écume. Flots écuuicux. Torrent écumeux.
Votre ennemi superbe, à cet inawut fameux. IJu Khin pru do Tholus fend les Bols ecum'ut.
lloiLaao.) Alors nouH nous courbons sur les flots écumt*.< . Et la voile baisée a fait place à la rame. (Dis.
Un des Tritons Jaloux
Saisit dans sa fureur ce rival odieux,
I.< pisnaf» entre les rocs, sous la vague écumeuet
— Qui est couvert d'écume.
Je verrai sur ces monts la cascade orageuse, Tombant avec fracas sur la roche écutnsuar.
ÉCUMOIRE. s. f. Ustensile de cuisine fait en forme de cuiller plate, percée de plusieurs petite trous, qui sert à écumer.
— Fond. Sorte de cuiller pour ôter la crasse des métaux fondus.
ÉCURAGE. s. m. Action d'écurcr , de nettoyer; résultat de cette action.
ÉCURÉ , ÉE. part. pass. du v. Ecurer. S'emploie adject.
ÉCUREAU. s. m. Manuf. Ouvrier qui i I toie les cardes, les chardons.
ÉCUREMENT. s. m. Agnc. Raie qui traverse un champ ensemencé et qui sert à faciliter l'écoulement des eaux.
ECURER. v. a. 1" conj. (du lat. curare, t<>nir propre . Nettoyer, frotter, éclaircir avec du sablon, etc. Ecurer la vaisselle, les chaudrons, les poêlons , le» chenets , etc. Ecurer ou curef un puits.
— Manuf. Ecurer les carde», les chardons.
— Ecurer du son. La méthode économique est l'art de faire la plu» belle farine, d'en tirer la plus grande quantité possible , A'écurer le» sons sans les réduire en poudre. (Soulange-Bod.)
— s éccher. v. pron. Se nettoyer. S'écurer les dents, les oreilles, le» ongles.
ÉCURETTE. s. f. Techn. Grattoir de luthier.
ECUREUIL, s. m. (du gr. oxloufoî , écureuil). Genre formant une petite famille de sciuriens, se composant de quatre genres, qui sont les écureuils proprement dits; les ptéromys; les polatourhes ou sciuroptères ; les tamias ou écureuils de terre. Les écureuil» ont les mœurs tellement semblables, que l'on peut donner de leur histoire une esquisse qui s'applique a toutes les espèces. L'écureuil est un joli petit animal qui n'est qu'a demi sauvage , et qui , par sa gentillesse, par sa docilité, par l'innocence même de ses mœurs , mériterait d'être épargné; il n'est ni carnassier, ni nuisible, quoiqu'il saisisse quelquefois les oiseaux. Des fruits, des amandes, des noisettes, de la faîne et du gland, composent sa nourriture ordinaire. Il est propre , vif , très-alerte , très-éveillé, très-industrieux ; il a les yeux pleins de feu , la physionomie fine , le corps nerveux , les membres très-dispos ; sa jolie figure est encore rehaussée, parée, par une belle queue en forme de panache, qu'il relève jusque sur sa tète, et sous laquelle il se met à l'ombre, etc. (Buff.)
— Fig. et fam. C'est un écureuil, il est vif comme un écureuil. Se dit d'un jeune homme très-vif et toujours en mouvement.
— lchthyol. Nom vulgaire de plusieurs poissons et d'un papillon de nuit.
ÉCUREUR, EUSE. s. Celui ou celle qui ècure.
ECURIE, s. 1. Lieu destiné à loger des chevaux, des mulets etc.
— Train, équipage, comprenant écuyers, pages, carrosses, chevaux, etc.
— Mar. Ecuries flottantes. Bâtiments destinés ai transport de la cavalerie.
— Loc. prov. Fermer l'écurie quand les chevaux sont dehors. Prendre des précautions quand le mal est arrive. || C'est un cheval à l'écurie. C'est une chose qui demande beaucoup de frais d'entretien, sans être d'aucune utilité.
ECIIRIEU. s. m. Blas. Ancienne forme du mot écureuil, qui s'est conservée dans l'explication des armoiries.
ECUSSON. s. m. (du lat. scutum, bouclier). Blas. Ecu d'armoiries.
Sous ces vénérables donjons.
Bordés de piques, dVcuasona,
L'amour do la chovalerie
Dictait aux Henauds, aux Rolands,
Aux Tancrèdes, aux Azolans ,
Les lois de la galanterie. (Dmoosv.)
— Archit. Ornement en forme de rosace sut lequel se détache un heurtoir , une boucle , un. bouton de porte, etc.
— Bot. Tubercules ou concavités que portent les lichens en fructification.
— Entom. Partie postérieure du corselet, entre les ailes, du côté du dos, dans les insectes ailés.
— Hortic. Petit morceau d'écorce d'arbre, muni d'un boulon , que l'on enlève pour l'appliquer sur le bois d'un autre arbre. || Ecusson à œil poussant. Celui que l'on pose au printemps et dont le développement se fait aussitôt. || Ecusson à œil dormant , celui qui ne se pose qu'en été, et qui ne se développe qu'au printemps suivant.
— Mar. Ornement chargé le plus ordinairement d'armes et de figures que l'on place à l'arrière d'un vaisseau.
— M éd. Petit sachet piqué , taillé en ecusson , dans lequel on met des poudres stomachiques.
— Géol. Ecussons fossiles. Fragments d'échinites on d'oursins fossiles, qui ont la forme d'un euisson.
ÊDEN
ECUS80NNARLE. adj. des 3 g. Hortic. Qui peut être écussonnè.
ÉCII9SONNÉ, ÉE. part. pass. du V. Ecussonner. Semnl. adject. Hist. nat. Oui est muni d'un ecussuii , on dont l'écusson oiire quelque particularité remarquable.
ÉCLSSONNER. T. a. 1" conj. Hortic. Greffer un ecussou.
— Lever un écusson , et le placer dans une incision faite à l'écorce d'un autre arbre.
ÉCIISSONNOIR. s. m. Petit instrument tranchant et pointu, assez semblable a un couteau dont le manche serait terminé par une esp de spatule, servant à opérer la greffe en
ÉCTJYAGE. Ane. législ. V. kcuiase.
ÉCUVER. s. m. Ane. milice. Gentilhomme faisant le service militaire, à la suite d'un chevalier, en attendant qu'il pût entrer lui-même dans l'ordre de la chevalerie.
— Titre qu'on donnait , dans le dernier siècle , aux simples gentilshommes et aux nouveaux anoblis.
Orgueilleux ecuyer», snr Pégase montés,
Ils habitent l'Olympe et les grandes cités (Bises.)
— Celui qui avait l'intendance de l'écurie d'un prince.
— Celui qui dresse des chevaux de manège, qui est habile dans l'art de l'équitation , qui enseigne cet art.
— lion écuyer. Bon cavalier, qui monte bien à cheval.
— Ecuyer d'une grande dame , d'une princesse. Celui qui accompagne une dame, et qui, par rapport a elle , est moins qu'un égal , et plus qu'un simple domestique.
— Ecuyer tranchant. Officier qui coupe les viandes à la table d'un prince, d'un souverain. C'est alors que l'on vit des ecuyers tranchants. (Berch.)
— Ecuyer de cuisine. Maître cuisinier d'un prince ou d'un grand seigneur.
— Vén. Jeune cerf qui en accompagne un autre.
ÉCUYERE. s. f. Manég. Dame qui monte à cheval , qui fait publiquement des exercices d'équitation.
— Bottes à l'écuyère. Grandes bottes pour monter à cheval.
ECZÈME. s. m. (du gr. ïxÇiu.a). Méd. Pustule qui cause une chaleur brûlante.
ÉDACITÉ. s. f. (du lat. edacitas, voracité; rad. edo, je mange). Néol. Latinisme dont on se sert, poétiquement en parlant d'une force qui consume et détruit lentement. L'édacité du temps. L'édacité des flots de l'Océan.
ERRA. s. f. (en «ael. science mère). Nom de deux livres, composés en Islande et renfermant les traditions épiques, héroïques et mythologiques des peuples du Nord. L'ancienne Edda date du h* siècle et se divise en trois parties. La première renferme la création du monde; les combats des dieux , l'apparition des héros ; la deuxième partie*renfernie les chanis héroïques ; la troisième les dogmes et les mystères de la religion. lj& jeune Edda, qui fut rédigée par Snorro Sturleson, au ivii- siècle, est une histoire des dieux en prose et en vers.
EDDINGTON. Géogr. Village d'Angleterre où l'évèque de Salisbury fut assassiné, et près duquel Alfred remporta une victoire sur les Danois. ,
EDDYSTONE. Géogr. Beau phare d'Angleterre, sur un rocher en avant de Plymouth. C'est un ouvrage d'art très-remarquable, dû à Smeaton.
ÉREI.FORSITE ou ERELFORSE. s. f.
Miner. Substance blanche, compacte ou fibreuse, qui fond en verre blanc, et qu'on trouve dans le calcaire apathique à Edelfors, en Smolande.
— Zéolilhe rouge d'Edclfors , en masse presque compacte, et qui n'est apparemment qu'une variété de henlandite.
BDELDICK (Gérard). Célèbre graveur, né à Anvers en 1641, mort en 1707 avec le titre de graveur du roi Louis XIV et membre de l'Académie de peinture.
ERF.I.SPATn. ». m. Miner. Variété de feldspath, qui a la transparence de la gomme. EDF.N. t. m. ( pr. É detn ou È-dénn ; en hébr. délices, volupté). Paradis terrestre, séjour babité par le premier homme avant sa désobéissance. I, Ecriture rapporte que c'était un jardin délicieux don sortait un fleuve qui se partageait en quatre branche» que l'on croit i irate, le Tigre, le Phase et l'Araxe. Les auteurs anciens et les modernes sont partagé» sur la situation de l'Eden ; mais on croit généralement qu'il était dans l'Arménie, ver» les source» des quatre fleuve» que nous avons nommé». Moïse t'it qu'il é"ait plein de neaux arbre», dont les fruit» étaient d'une délicieuse fraîcheur, et que parmi eux Dieu avait planté l'arbre de vie, qui rendait immortels ■ Hl qui mangeaient de son fruit, et l'arbre de mnaissance du bien et du mai, qui donnait la mort.
— Fig. Lien . séjour, délicieux, ravissant, plein de charmes. Cherch°r un Eden. Se créer nn K'Ien. Soupirer après un Kdrn. Quelle imagination humaine, dan» f s lèves oc bonheur, pu plscè quelque fart cou Eden t l.'Kdon du i niir est partout ou Ion aime.
— Epit'i. Réluae.ij. enchanté, r»vi»»anl [{
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Périph. Le paradis terrestre. Le berceau de nos j premiers parents. Le jardin, le berceau du premier homme.
— Nom que par extension et figurément on a donné, dans l'Asie, a plusieurs endroits qui par leur situation agréable, leur fertilité, rappelaient en quelque sorte le paradis terrestre.
— Belle vallée de Syrie dont parle le prophète Amos, située entre le Liban et l'Antiliban, et ayant Damas pour capitale.
— Nom d'une ville de Cilicie admirablement située sur une campagne des plus fertiles.
— Nom d'un village près de Tripoli sur le chemin du Liban, où quelques-uns ont placé le paradis terrestre.
— Port célèbre et très fréquenté de l'Arabie heureuse, qui renferme toutes les beautés de cette délicieuse contrée. On le nomme aussi Aden.
— Nom que les Nestoriens donnèrent à l'île délicieuse de Gézair, située immédiatement au-dessus de la jonction du Tigre et de l'Euphrate.
— Philos. Dans le langage des fouriéristes, Première des huit périodes dont se compose, selon eux, toute l'histoire passée, présente et future rje l'humanité. On la nomme aussi Période édénienne.
— Eden rime avee les terminaisons en ah, aim, ein, m, comme dans gain, faim, sein, divin. Et, comme on peut aussi le prononcer en faisant sonner le n, il rime encore avec amen, hymen, etc.
KDENIEN, IENNE. adj. (rad. Eden). Philos. Qui appartient à 1 âge d'or, à l'état primitif de l'homme, quand on suppose que cet état, tout rempli l'innocence et de bonheur, fut suivi d'une déchéance.
— Période édénienne. V. edkn.
ÉDÉNITE. s. f. Miner. Variété d'amphibole
qui se trouve avec la chondrodite dans un calcaire spathique , près d'Edenville , en Amérique.
KRENTÉ , F.E. part. pass. du v. Édenter. S'empl. adjectiv. Vieille femme édentée. Peigne édenté. Scie édentée.
Le Jour baissait, a. peine il était nuit ;
11 no vit plus qu'une vieille édtnUe (Vei.T»i*s.)
— Mamm. Qui a l'appareil dentaire plus ou moins incomplet. || édkntés. s. m. pi. Ordre de la classe des mammifères compreuant des animaux dont l'appareil d. i. taire est plus ou moins incomplet. Les bradypes , les tatous, les pangolins, sont des édentés.
— Crust. Qui n'a pas de mandibules proprement dites, ou qui les a transformées en filets faisant partie d'un suçoir. Crustacés édentés.
|| ÉnKNTÉs. s. m. pi. Section de la classe des crustacés comprenant les deux ordres des xiphosures et des siplionostomes , animaux qui n'ont pas de mandibules proprement dites.
ÉDENTER. v. a 1" conj. (et. lat., e, priv., dens , dent I, Arracher ou rompre les dents , priver de ses dents. Edenter quelqu'un. 11 y a des tyrans qui ont fait édenter des martyrs , des criminels.
— Se dit plus particulièrement en parlant des instruments qui ont des dents. Edenter une scie. Edenter un peigne.
F.REPOL. interj. (et. lat. , a-des , temple ; Pollux, Pollux). Ant. lat. Kormnle de serment, d'admiration, d'exclamation. Par le temple de Pollux.
— On disait aussi O Pollux ! Médepol.
liRl-RE. s. f. Bot. Plante de la famille des
composées.
F.RF.SSE. Géogr. anc. Ville de la Mésopotamie , sur l'Etiphrate, capitale de l'ancienne province de l'Osrhoène , fondée par Nemrod , et qui, avant Alexandre, formait une république sous la protection de la Perse. Elle suivit les grandes vicissitudes des empires de l'Orient. Les Turcs, qui la possèdent encore, lui ont donné le nom A'Ourfa.
F.RESSE. s. f. Entom. Genre d'hémiptères qui a pour type l'édesse antilope de l'Amérique méridionale.
ÉRESSEiVIIM. s. m. (pr. é-dès-cé-nomm ; i'BdttM, où il fut prépare pour la première fois . Pbarm. Collyre que l'on croyait propre à guérir en un jour. Il est inusité.
ÉRESSIRE. adj. des 2 g. Entom. Qui a de la ressemblance avec l'édesse. li Roussîmes, s. m. pi. (iroupe de la grande division des brévirostres renfermant une vingtaine de genres, formé» aux dépens du genre édeese.
KDETA. Géogr. anc. Ville de la Tarraoonnaise qui a donné son nom aux Kdetains.
ÉRF.TAIN , AINE. s. Nom d'un peuple de l'Espagne tarraconnaise, à l'est des Celtioères.
ERFOU. Géogr. Autrefois la grande Apollnnopolis , sur la rive gauche du Nil . lieu célèbre par les ruines monumentales qu'on y voit, et surtout par un temple dHorus construit sous les l'tolémées.
EDGAR i.e r ICIFIQ1 E. Roi d'Angleterre, monta sur le ttone en 930 , subj mua I Kcosse et nat partie rie l'Irlande, réforma le» mnr-ur» des ecclésiastiques et donna des lois a ses Klats II mourut en !)7.r>.
BDOB-llil.L Grogr Colline d'Angleterre , comte rie W.irwiek , célèbre par la bataille qui
«'y livra , en 1643, entre lei troupe* de Char-
le» 1" et celles du Parlement
KD1F
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l'iRHEMITE. 8. des 3 g. Hist. relig. Nom de certains ermites musulmans que l'on trouve en Perse et dont l'ordre fut institua par Ibrahim Edhem.
ÉRICTAL , ALE. adj. (du lat. erfirfus,part. de edicere, statuer). Hist. Qui appartient aux édits, aux ordonnances.
ÉDIFIANT, part. prés, invar, du v. Edifier. Des ouvriers édifiant un temple. Des mères édifiant leurs enfants. Des discours édifiant les auditeurs
ÉDIFIANT, ANTE. adj. (et., V. ÉniFiKR).
Qui porte a la verni ou à la piété par ses discours, ou par l'exemple. Conduite édifiante. Exemple édifiant. Paroles édifiantes. Sermon très édifiant. Prêcher d'une manière édifiante. Actions édifiantes. Spectacle édifiant. 1! n'y a rien que d'édifiant dans toute sa conduite. (Trèv.) Il dit qu'il vous a trouvé plongé dans les lectures les plus édifiantes. (D'Alemb.) Le détail triste et édifiant de sa pénitence, (ld.)
— Bibliogr. hett'ts édifiantes. Recueil de lettres écrites par les missionnaires que le zèle pour la propagation de la foi a conduits dans les pays étrangers, tant en Orient qu'en Occident, mais pr..icipalcment en Chine, en Cochinchine.au Tonijuin.au Japon, daus l'Hindoustan, la presqu'île du Gange, le Paraguay, le Canada, la Louisiane, etc., et qui contiennent, outre ce qui interesse la religion et l'édification des âmes, une infinité de détails rares, de notions précieuses, de renseignements utiles sur la géographie, l'histoiie, les mœurs, les sciences, les arts, l'industrie des peuples que ces missionnaires ont èvangélisés Lorsque les jésuites firent paraître la correspondance connue sous le nom de Lettres édifiantes, elle fut citée et recherchée par tous les auteurs; on ■■'appuyait de son autorité , et les faits qu'elle contenait passaient pour indubitables. (Chateaub.)
ÉRIFICATEUR. s. m. (et, V. koifirr ). Celui qui construit un édifice Peu usité.
ÉDIFICATION, s. f. (pr. é-di-fika-ei-on ; du lat. vdificatio, formé de sedes, édifice \facere, faire). Archit. Construction, quand il s'agit de celle des métropoles, des grandes églises, des temples, des palais, des grands édifices publics. L'édification du temple de Salomon. L'édification dune métropole.
— Ce substantif conserva sa signification au propre, dans le sens «le construction en général, jusque vers le milieu du iv" siècle, et alors il n'était point employé au figuré. On ne lui supposait même aucun sens mystique. Aujourd'hui, au contraire, il n'est presque plus usilé qu'au figuré.
— Fig. Impression, effet des bons exemples de piété ou de vertu que l'on reçoit ou que l'on donne; disposition intérieure de i Ame qui s'élève et s'unit a Dieu, s'excite au bien et forme de géuéreuses résolutions pour son avancement spirituel. Vie pleine d'édification. Conduite pleine d'édification. Cela est de peu d'édification. Prêcher avec édification. Chacune des paroles d'un vrai prêtre du Seigneur est une véritable édification. (Denne-Baron.l Vous devenez le modèle du peuple, l'édification des familles. (Eléch.)
— Edification à. 3a mort est d'une singulière édification a toute l'Eglise. (Boss.) Répands-la par toute la terre et par tout le val Travers , enfin qu'elle soit en édification à tous les fidèles. (J.-J. Rouss.)
EDIFICE. 8. m. (et. lat., irdificium, composé de xdes , temple; facere, faire). Archit. Bâtiment considéré sous le rapport de l'ensemble de ses constructions. 11 ne s'emploie guère qu'en parlant de bâtiments remarquables par leur étendue ou leur élégance, et d'une composition plus ou moins compliquée, comme un vaste palais ou même une jolie maison. Iiel édifice. Magnifique édifice. Les édifices publics. Elever un édifice. Construire un édifice. La structure d'un édifice. La façade d'un édifice. Après les lettres , il n'est pas de moyen plus efficace que les édifices pour rendre un peuple recommandable auprès des races présentes et future». (Teyssèdre.) De tous les édifices de la Grèce, nous ne connaissons que les ruines de plusieurs de leurs temples et dt leurs amphithéâtres, (ld.) Au milieu de nos murs s'élèvent encore , et subsisteront toujours de» édifices sacrés. (Mass.) Les deux édifices pli m et augustes où la valeur d'un côté et la noblesse du sexe de l'entre, trouveront jusqu'à la fin des ressources sûres »t publique». (Mass.) Un édifice utile, c'est un édifice parfaitement approprié à »a destination. (P. Mérimée.)
— Fig. Se dit de certaines choses
par le concours, l'assemblage, la combinaison de plusieurs antres.
Les Orecs courbent des ais avee art enrliAcsél. D'un ebovxl monstrueux en forment lVrii*,r# (Dit.)
C'est pour eux rju'elle étale et l'or et le broesrd ,
Et qu'une main savante, avec tant d'artMtt,
l'.Siii .le ses cbeveux le falant édifice (Raiiisc.)
— Fig. Il s'emploie encore fort élégamment en parlant des desseins, des entreprises, des sys ternes , enfin de tonte œuvre de génie un peu vaste ou remarquable par ses combinaisons. L'édifice féodal. L'édifie* de la philosophie. Voul renversent tout cet édifiée d'orgm 11, d injustice et de prospérité, qui s était •
ri( rie 'nul de nialbeiin ni (Mass. In «.un, A mon Dieu I nous travaillons ici-bas a un I ,,hfi. t de grandetu al de pniaaai
n'y mettez vous-même la main , ce n'est plu» qu'un édifice de boue, qui. loin de passer à nos descendants, ne survit pas même au premier qui la élevé. (Id.lOn sert mal la patrie. quand on la sert aux dépens des règles saintes, cest saper les fondements de Vedifice pour I embellir et '.'élever plus haut ; c'esi.en affaiblissant sea principaux appuis , y ajouter de vains ornemenls qui hâtent sa ruine, (ld i Qu'est-ce que l'homme ? Un reste de lui-même , un cuifice ruiné qui conserve encore quelque cb>se dfc'a beauté et de la grandeur de sa première fornw (Boss.)
C'est peu, do sa grandeur douce consolatrice.
De la société tu fondas t'rrii^cs. (Dslillx.)
— Anc. coût. Edifice abloquiê et solive. SI gnifiait , dans l'ancienne coutume d'Amiens Une maison de bo s construite sur un soubassement de pierre ou de brique . élevC de deux pieds environ.
ÉDIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Édifier.
S'empl. adject. Temples édifies Kplises édifiées.
— Fig. Touché. 11 était tout édifié di sermon. Il s'en retourna édifié de ce discours. Je suis très-édifié de sa conduite.
— Fig. et fam. Content, satisfait. Il est tout édifié des procédés de cet homme.
— A le sens de Scandalisé, avec la négation , ou avec l'adverbe mal. On est fort ma) édifié de vos discours. Nous ne sommes pas trop édifiés de vos paroles. 11 est assez mal édifié de ce que son frère a fait.
ÉDIFIER, v. a. '" conj. (et. lat., sedes, temple, maison; facere , faire). J'édifie, tu édifies, il édifie ;nous édifions, cotes édifiez, ils édifient. J'édifiais, tu édifiais, il édifiait : nous édifiions, vous édifiiez , ils edi fit aient. Que j'édifie: que nous édifiions, que vous édifiiez, qu'ils édifient. Archit. Bâtir, construire. Edifier un temple. Edifier un palais. Ils Wedifieut rien, ils ne travaillent pas en commun, i BufT.)
— Porter à la pieté par ses exemples on par ses discours. C'est nu mysticisme de la religion chrétienne que ce mot doit cette signification. Edifier le prochain. Edifier les fidèles. Ed fiei les gens de sa maison. Kdifier sa famille. Edifier tout le monde par son exemple. Je cherche à vous édifier plolot qu'a vous plaire. (Fléch.i Il laissa ces vents de doctrine qui enflent, pour s'en tenir à la charité qui édifie. (Mass.)
— Fig. User de son autorité pour établir l'ordre et la paix. En ce sens il est opposé à Bouleverser, détruire. Vous détruisez au lieu d'édifier. Vous êtes envoyé pour édifier et non pas pour détruire.
— Dans un sens analogue, avec un nom de chose pour sujet. L'or n'édifie pas l'Eglise, mais la détruit. (Clément XIV.)
— Fig. et fam. Satisfaire par son procédé, donner bonne opinion de soi. La conduite qu'il tient dans cette affaire édifie tout le momie. Je ne suis pas trop édifié de ce que vous Raitei
— S'employait autrefois, et le peuple le dit encore, pour Instruire, rendre certain, faire connaître les détails. Je voudrais ni'édifier sui ce point.
— SKOiFiFR. v. pron. Etre édifié, construit Le temple s'édifie.
— Edifier soi. 11 s'édifie aux lectures pieuses.
— S'édifier mutuellement, réciproquement.
On s'édifie à l'entendre discourir des ventés de la religion. Afin de s'édifier l'un l'autre par les bonnes oeuvres qu'ils (ont. iFlécb.)
F.RII.E s. m. (du lat. irdilis, formé de xdes. édifice). Hist. anc. Magistrat romain qui devait prendre soin de la ville, c'est-à-dire, de ses édfices publics, des temples, des théâtres, des bains, des basiliques, des portiques, des aqueducs, des ègouts cl des routes publiques ; il inspectait aussi les maisons des particuliers e! examinait 8! ellea étaient dans un état de délabrement assez fâcheux pour compr,. mettre I» sftreté des passants, examinait les objets mis en vente au forum, brisait les faux poids et les fausse» mesures, limitait la dépense des funérailles, réprimait l'usure , condamnait a l'amende ou bannissait les femmes de mauvaise vie, veillait à ce qu'on n'augmentât pas le nomhre de» divinités, donnait des jetu publics, censurait les pièces qui devaient être jouées sur la scène, et punissait non-seulement les actions, mais même les paroles scandaleuses.
— Edile vléliéien. Se dit des deux premiers édiles établis par le peujde romain en même temps que tes tribuns, l'an de Rome yfil. Ils necidaient des affaires d'un intérêt médiocre, dont les tribuns leur abandonnaient naissance. Quelque temps après leur institut on, on le» nomma aux comices par tribus, ainsi que les magistrats inférieurs.
— fidile nantie. Se dit des deux édiles qm furent adjoints, en l'an rie Home ?WU. an» édiles plébéiens. Ha étalent ehoiais d»ns le t alternativement dans les eissscs plèbe patricienne, et plna tard pria s»ns rilatinetion dans l'une et .lans l'autre ani comices, port - . . ■ s 1 1 a rob ■' xte, aratenl droit d imagée, pouvaient siéger da-.s le sénat el y donner leur avis, prenaient le s'éee cii'iile pour «d-
t |i nrs pcraOLMa eiaien'
_ Kdile céréale Se di" •! '» déni édiles créVr César, Ils étaient charge» de poor- ,e,, a l'approTlaiotinemenl de la vllli m d* donner au peuple le» jciii ,!• s céréales.
8 dan» le sivle soutenu, en pat
ED1T
l»nl des magistrats municipaux de la ville de Paris ou d autres grandes eues, pi n» ■ suributions comprennent une partie <!" Mlles des èuiles romains.
ÉDIL1CIBN, IENNE adj. Ant. rom. Qui appartient atu édiles, t'imitions édlliciennes, Kdit édilicien.
Qui a rempli les fonctions d'édile, Per-
sounage édilicien.
— UuetUur edtltcien. Celui qui avait l'âge requis pour aspirer à l'édilité, dignité à laquelle on ne parvemu* qu'en passant par la questure.
— Pureté édiliaenne. Expression proverbiale Chei les Latins, qui signifiait Pureté parfaite.
inil.lTÉ s. f. (et., V. édile), llist. anc. Jaiaige, dignité des édiles. Obtenir l'édilité. Ex. r, .-i l'édilité. Il paraît que l'édilité subsista avec quelques changements jusqu'au teuips de Coustantin. (Savagn.)
— Temps que durait cette inagistiature.
Pendant son édilité.
— Se dit quelquefois des magistratures municipales modernes.
ÉD1MDOUUU. Géogr. Capitale du comté de ce ii et de l'Ecosse, près du golfe de l'orth, à 480 kil. de Londres; 180,000 hab. Cetle ville a été la résidence des rois d'Ecosse et le siège 3'un parlement. Elle a une citadelle, une bi- Dliolbèque de 70,000 vol., et une université fameuse qui réunit plus de deux mille étudian's. Ou y remarque aussi le vieux palais de Uolj Kood. Patrie de Huuie.
EDIN. s. f. Nom poétique d'Edimbourg.
— Personnification de cette ville.
ÉDEVGTONITK. s. f. Miner. Substance
d'un blanc grisâtre , demi -transparente, vitreuse, fusible eu verre limpide, et faisant gelée dans les acides. Les minéralogistes regardent l'édingtomte comme une espèce de l'ordre des silicates aluiniucux.
ÉDINITE. 8. f. Miner. Minéral trouvé dans leB basaltes d'Ed.uibourg, avec la prebnite. L'édinite est composée de silice, de chaux, de soude, d'acide carbonique, d'alumine et d'oxyde d'étain.
EDIT. s. m. (pr. é-di; du lat. edicere, statuer par avance sur les choses . Loi, ordonnance, constitution du souverain. Edit du prince. Publier un édit. Révoquer un édit. Renouveler un édit. Faire un édit. Les edits des empereurs romains. Un édit de Justinien.
— Particulièrement dans l'ancien régime, Constitution faite par le prince pour notifier quelques prohibitions, ou créer quelque établissement gênerai. Vérifier un édit. Enregistrer un edit. Faire ud édit. Révoquer un édit. Retirer un édit. Renouveler un édit. Les édits des rois de France. Les édits et déclarations du roi se vérifient dans les compagnies souveraines. (Trév.)Les édits se scellent en cire verte, pour marquer par cette couleur qu'ils sont perpétuels et irrévocables de leur nature, (ld.) Les edits sont signés du roi et visés par M. le chancelier, et scelles du grand sceau de cire
- ir des lac» de soie verte et rouge, fîd.1
— Nous avons beaucoup d'édits qui portent le nom du lieu où ils ont été donnés, ou des choses qu'ib ont pour objet. Les principaux sont :
— L'édit d'Amboise. Édit donné par Cnar le* IX à Amboise, en janvier 1572, et qui prescrit une nouvelle forme p ur l'administration de la police dans toutes les villes du royaume.
— L'édit d'août. Un des édits de pacification accordés aux reformés, donné à Saint-Gerniaiu.1570.
— Edit de la Bourdaisière. Édit donné par François 1" à la Bouroaisière, le 18 mai 1519, pour ré 1er la forme des évocations.
— Edit bursal. Nom que prenaient ies édits et déclarations qui n'avaient pour objet principal que la tiuance qui en devait revenir au sauverais,
— Edit de Chanteloup. Édit rendu audit ' lieu par François 1". en mars 1545, pour con- i firmer l'édit de la Bourdaisière s:,r lei évocations, et en evpliquer quelques dispositions.
— Edit de ChaUaubriant. Édit rendu audit lieu par Henri 11 en 1551, et ayant pour but la, punition de ceux qui s'él aient séparés de l'Eg ise romaine pour a. 1er à Genève et autres lieux do religion contraire à la religion catholioue, apostolique et romaine.
— E lits du contrôle. Édits rendus par Louis IXI1 pour obvier aux abus qui se comraetiaient en matières bénéficales. Ils sunt au nombre de six.
— Edit de Ciémieu Règlement fait par François 1", le 19 juin 1536, pour déterminer la juridiction des baillis, *eué haux et
prés diaux, avec les prévôts châtelains et autres juges ordinaires inférieurs, et les matières dont les us et les aune; doivent connaître.
— Edit des du Is Édit contre les duels rendu par Louis XIV, en août 167!), pour renouveler encore plus sévèrement les défenses portées par les précédentes ordonnances sur la matière
, — Edit di's insinuations ecclésiastiques. Edit de Louis XIV, rendu en septembre 1691, portant suppression des anciens offices de greffi rs des insinuations ecclésiastiques, et création de nouveaux pour insinuer tous les actes concernant les titres et capacités des écclésnutiquaf.
EDIT
— Kdit des insinuations laïques. Edit de
ii .tend la formalité de Tins. m tous les actes translatifs de propriété et autres dénommes dans cet ■
— Édit de Melun. Règletui ut donné à Paris par II. i n 111 , ayant la discipline < ■
tique pour objet, et tirant son nom de i
fut fait sai ies plaintes du clergé do France
assemblé a Melun.
— Edit des mères. Edit de Charles IX , réglant Tordre dans lequel les mères doivent
bi à leurs enfants.
— Edit de Nantes. Loi promulguée par H un IV, le 15 avril 1598, eu faveur des pro-
a jin il accordait le libre exercice de leur religion , l'admission aux charges et dignités de l'Etat, et à qui il enjoignait de payer la dime au clergé catholique et de chômer extérieurement les fêtes catholiques. La révocation de cet édit par Louis XIV exila du royaume les protestants, qui furent rappelés sous Louis XVI.
— Edit de pacification. Édit rendu par Charles IX pour réprimer les violences que les catholiques et les reformes couim étaient entre eui. || Nom de plusieurs edits de Henri 111 , et de Louis XIII , rendus pour les mêmes motifs.
— Edii de Paulet ou de la Paillette. Édit du 12 décembre 1204, qui établit le droit annuel pour les offices.
— Édit des petites dates. Édit de Henri II, ayant pour but de réprimer l'abus qui se commettait au sujet des petites dates que l'on retenait de France a Rome pour résignation de bénéfices, en ce que les impétrants retenaient ces dates, et n'envoyaient point la procuration pour resigner.
— Édits des présidiaux. Édit de Henri II portant création des présidiaux, et déterminant leur pouvoir.
— Édit de Romorantin. Édit donné par François II, audit lieu, pour ôter la connaissance du crime d'hérésie aux juges séculiers, et attribuer à cet égard toute juridiction aux ecclésiastiques.
— Édit des secondes noces. Règlement de François II, défendant aux femmes veuves qui se remarient de faire des donations excessives à leurs nouveaux maris, et leur enjoignant de réserver aux enfa-nts de leur premier mariage les biens a elle acquis par la libéralité de leur premier mari.
— Édit de la subvention des procès. Acte de 1663, portant que ceux qui voudraient intenter quelque actiou seraient tenus de consigner préalablement une certaine somme, selon la nature de l'affaire.
— Chambre de l'édit. Chambre instituée par l'édit ne Nantes pour connaître des affaires des protestants, et qui était mi -partie de catholiques et de calvinistes.
— Ilist. anc Chez les Romains, Citation qui appelait uq citoyen devant le juge. || Règlement laits par certains magistrats pour être observés durant le temps de leur magistrature.
— Edits des édiles. Ceux que les édiles faisaient pour les particuliers, sur les matières dont ils avaient la connaissance.
— Edit perpétuel on édit au préteur. Compilation de tous les édits rendus par les préteurs et par les édiles curules, faite d'après les ordres de l'empereur Adrien par le jurisconsulte Salvms Julianus.
— Édit provincial. Abrégé de l'édit perpétuel; il ne contenait que la loi pour les provinces et non pour la ville de Rome.
— Sous les empereurs, Constitutions des jirinc.es, lois nouvelles faites de leur propre mouvement, et qui différaient des resents et des décrets en ce qu'elles décidaient les cas qui n'avaient pas été prévus ou abolissaient ou changeaient les lois anciennes.
— Edit d'union. Acte du 12 février 405, publié par Honorius contre les manichéens et les donatistes, et qui tendait à reunir tous les peuples à la religion catholique.
ÉDITÉ, ÉE. part. pass. du v. Éditer. S'emploie adjectiv. Ouvrage édité. Un livre nouvellement édité.
— Se dit encore au palais des lois ou ordonnances citées dans les arrêts ou jugements, et sur lesquelles les magistrats basent leurs considérants.
EDITER, v. a. 1" conj. (du lat. edo, je mets au jour). A signifié Publier, proclamer, en pari ant d'une ordonnance, d'une loi. Editer une loi. Editer une ordonnance.
— Publier, mettre au jour, en parlant d'un œuvre littéraire. Editer des ouvrages.
■ ÉDITEUR, s. m. et., V. koiter.) Homme de lettres qui revoit et publie les ouvrages d'un autre. Savant éditeur. Editeur ignorant. Editeur conscieucieux. Dans le xv"' et le xvi"- siècles , les éditeurs s'occupaient exclusivement de l'impression des auteurs anciens. [Du Roi.) Erasme fut un orand éditeur fld.) Tel éditeur a fait sa réputation comme écrivain pur une benne préface en tète du livre qu'il s'était chargé de publier, (ld.) Editeur consciencieux e et de Voltaire, M. Beuchot a pris rang dans la littérature, (ld.)
— Titie que prennent certains libraires
Iieul des ouvrages a leurs frais. Ou les
ÉDOL
comme ordinairement Libraires-éditeurs. Je connais p. u de libraires pour qui le titre d'editeur ne soit pas une usurpation. (Du Koz.)
— Wmi général , tout individu qui publie les Davragl s d'un autre.
— Ant. rom. Nom qu'on donnât à Rome aux magistrats ou aux simples particuliers qui donnaient des leurs frais.
— Editeur retvimsalde. Dans la presse périodique, Celai it devant l'autorité qu'envers les particuliers , de ce qui l'imprime dans son journal.
— Fig. et prev. Se dit d'un pauvre diable sous la responsabilité duquel on fait passer des choses dont il lui est impossible de répondre. C'est l'éditeur responsable de tel prince, de te! parti, de telle coterie.
EDITION, s. f. (pr. é-di-ci-on). En général, Publicution d'un livre, soit qu'il paraisse pour la première fois , soit qu'il ait déjà été imprimé. Les éditions des Aide. Les édition;. des Elzévirs. Editions classiques. Edition des classiques latins. Edition des classiques français. Édition des œuvres de Voltaire. l'iemière édition. Seconde édition. Troisième édition. Cinquantième édition. Deux éditions. Trois éditions. Plusieurs éditions. Les premières éditions sont ies moindres, parce qu'elles ue servent qu'à mettre au net les ouvrages des auteurs. (Bayl.) Tel endroit d'une seconde iditton qui ne contient pas plus de lignes que dans la première est converti de plomb en or, mais ou sont les gens qui s'en aperçoivent ? I (ld.) De tout temps , les bibliophiles ont recherché les belles et anciennes éditions; mais les bibliomanes apprécient surtout ies éditions rares, et surtout l'édition où il y a la faute. (Du Rozoir.)
— Impression. Belle édition. Edition magnifique. Édition fautive. Edition correcte. Édition ornée de gravures. Edition illustrée. Peuton m'imputer les vers sans rime , sans raison, dont cette miséraBle édition est parsemée! (Volt.) Si j'avais été le maître de l'édition précipitée que les libraires ont faite , on n'aurait certainement pas ce reproche a me faire, (ld.)
— Tous les exemplaires d'un ouvrage qui ont été imprimés en une fois. L'édition entière lui est restée.
— Se disait également de la publication d'un ouvrage manuscrit avant la découverte de l'imprimerie.
— Edition de l'ecrin ou de la cassette. Edition d'Homère préparée par Anstote , ou , suivant Strabon , Callisthène et Anaxarque , pour Alexandre le Grand , et aiusi nommée parce que ce prince la fit renfermer dans un coffre précieux trouve parmi les dépouilles de Darius.
— Edition incunable. V. incunable.
— Edition compacte. V. compact.
— Edition des villes. Se dit en parlant des six éditions ou recensions d'Homère faites sur les manuscrits trouvés à Marseille , a Sinope , à Chios, à Argos, et dans les îles de Chypre et de Crète.
— Edition princeps. Première édition d'un auteur ancien. Edition princeps de Virgile , du Tasse. Consulter une édition princeps.
— Fig. A cette livrée nombreuse et briliante, vous devinez que c'est un seigneur de nouvellr édition. (Trév.) C'est-à-dire de nouvelle date, de nouvelle création.
EDGEL. s. m. Relig. mus. Le terme fatal de la vie, qu'on ne peut ni avancer ni reculer.
EDKON. Géogr. Lac salé de la Basse-Egypte, province de Rosette; il n'est séparé de la Méditerranée que par une langue de terre.
EDMOND (Saint). Roi d'Estanglie eu 855, se distingua par sa piété, su bonté et sa modestie. U fut vaincu et tué par les Danois. On célèbre sa fête le 20 novembre.
— edhond. Nom qu'ont porté deux rois d'Angleterre. Le premier, fils d'Edouard 1", succéda en 940 à Éthelstaii , son fière, a l'âge de 17 ans, vainquit les Danois, et périt a . en 919. || edmond il, dit Côte de fer, succéda eu 1016 à son père Ethelred , partagea son royaume avec Canut, roi de Danemark, et mourut assassiné en 1017.
EDMOND PLANTAGENET. Comte de Kent, second fils du roi Edouard I", défendit en France contre Charles VI les conquêtes de l'Angleterre, fut du nombre de ceux qui déposèrent Edouard 11 pour mettre Edouard 111 a sa place , et plus tard fut condamné a niort , pour avoir tenté de remettre Edouard 11 sur le trône. 11 fut décapité à 28 ans, en 1327.
EDMONDIE. s. f. (d'Edmond, botan.). Bot. Genre de [liantes à fleurs composées.
ÉDOCÉP11 VI.E. s. m. Térat. Genre de monstres autosites de la famille des olocéphaliens.
ÉDOCÉPUAElE. s. f. Anat. Difformité du nez de l'édocèphaie.
EDOCÉP1IALIEN , IEMVE. adj. Anat. Qui est difforme par edocéphalie. Monstre édocephahen.
ÉDOCÉPUALIQUE. adj. des 2 g. Anat. Qui offre les caractères de l'édocéphalie.
ÉDOI.1E. s. t. Ornith. Nom scientifique du genre drongo. || Groupe des coucous, dont le noir est le type.
ÉllOEIEN, IENNE. ndj. Ornith. Qui a de mblance avec l'édolie. || bdolushs. s.
EDRE
m. pi. Groupe de la famille des lai nades, ayant pour type le genre édolie.
EMOI, (en Eébr. roui, rouge). Surnom nls dlsaac et frère de Jacob, surnom que lui valut la couleur de son teint et de ses onéreux.
EMOIITES. s. m. pi. Nom qu'on donnait
Ibis aux iduméeus.
EDO vlDE. Géogr. anc. Province de la Macédoine, située vers le centre.
— Myth. Nom qu'on donne aux bacchantes, parce qu'elles célébraient leurs orgies sur le mont Édon, en Thrace.
KDONIEN, IENNE. adj. et s. Nom d'un peuple de Thrace , et qui, par extension, s'appliquait à tous les Thraces.
ÉOOSSÉ ÉE. Part. pass. du v. Édosser.
S*empl. adjectiv. Sol édossé. Terrain édossé
I lossée.
ÉIiOSsEIt. v. a. 1" conj. ('orme de *. partie, priv., et de dos). Peler, ôter la superficie, en parlant du sol. Edosser le sol. La pratique d'edosser le sol est blâmable , puisque , si elle donne moyen d'améliorer une localité, elle produit une longue stérilité dans une autre. (Rozier.)
— Techu. Exprimer l'eau qui se trouve du côté de la chair, dans la peau qu'emploie le parcheminier.
EDOUARD. Nom qu'ont porté trois rois d'Angleterre de la dynastie saxonne etsn de li dynastie des Plantagenet. || edoc Ah d l'An cien, septième roi saxon, succéda à sou père Alfred, en 900, vainquit tous ses voisins et fit du gouvernement saxon un seul et unique royaume.
II mourut en 927. || Edouard le Jeune ou le Martyr (Saint). Fils d'Edgar, né en 962 , succéda à son père en 975, et fut assassiné par les ordres de sa belle-mere Eifride. L'Egl
bre sa fête le 18 mars. || Edouard le Confesseur ;Saintj. Fils d'Ethelred 111, fut couronné roi en 1041 , régna avec douceur , promulgua le recueil des lois communes, et laissa en mourant la couronne a Guillaume, duc de Normandie, par un testament que lui avait arraché la perfide subtilité du prince normand. 11 mourut en 1066. On célèbre sa fête le 5 janvier. || Edouard 1" plantagenet , ne en 1240 , succéda à son père Henri 111 en 1*72, après s'être ligué avec saint Louis contre ies infidèles. 11 fit hommage a Philippe 111 , de France , de» terres que les Anglais avaient dans la Guieune. 11 mourut en 1307. || edodakd n, ne en 1284, suc son père Edouard 1" en 1307. Il vit les Ecossais se rendre indépendants et sa femme Isabelle prendre les armes contre lui. 11 fut tue en prison, en 1327. || hdocakd m, fils du précédent, né en 1312, succéda a»ou père en 13/7, entra en France, battit Philippe IV, et fut vaincu par Charles V. 11 mourut en 1377. || Edouard iv. fils de Richaid, duc d'York, renversa du trône Henri VI, eut à combattre les Lancaslriens, fut chassé et rappelé par les différents partis, et périt empoisonné, dit-on, par son frère Glocester, en 1483. || Edouard v , fils aine du précèdent, lui succéda a onze ans sous le protectorat du duc de Glocester , qui le fil enfermer a la tour de Londres, avec ton frère Richaid. duc d'York , et étranglé la même année, 1483. || Edouard vi, fils de Henri Vlll et de Jaue Seymour , né en 1538, lui su. 1547, sous le protectorat du comte d Hartford, qui seul exerça l'autorité royale. 11 mourut en 1558. || EDOUARD , prince de Galles , ; le Prince .Voie a cause de la couleur de son armure, ne en 1330, d'Edouard 111, roi d'An gleterre , se distingua dans plusieurs batailles contre le roi de France Jean , qu'il fit | isonnier a la bataille de Poitieis, reçut de son père le Poitou, l'Aquitaine et la Gascogne, donna un asile a Pierre le Cruel, et le rétablit sur le trône. Il mourut en 1376. ||edooard (Charles) dit le Prétendant , petit-fils de Jacques 11 , roi d'Angleterre, chercha vainement à remonter sur .e trône de ses ancêtres , fut vaincu a Culloden, vit sa tète mise a prix , parvint à quitter l'Ecosse , arriva en France , ou il ne put trouver un asile, et se relira a Rome ou il e:...t né, et ou il mourut en 1788. i| edocard , roi de Portugal, succéda a sou père Jean 1" en 1-13.1, et mourut eu 1143. li obtint du pape que les chevaliers de Malte et de Saint-Jacques pourraient se marier.
ÉDOUARDE. s. f. Bot. Genre de légumineuses renferma nt des arbres de la Nouvelle- Hollande et des lies Sandwich.
ÉDRASANTI1E. s. m. (et. gr., iîp»îo; , su ble ; ivôoî , fleur;. Genre de la famille des cam paiiiilacées-wahleubergiees, établi pour de plantes herbacées, indigènes de l'Amen. jui méridionale. IlSuxuple section du groupe wahleubergie.
ÉltP.F.nON. s. m. 'rad. eider, nom de l'animal qui le produit . Duvet chaud, léger, élastique, dont la nature a couvert l'estomac du canard habitant des mers glaciales, connu sous le nom d'eider, et dont nous nous servons pour divers usages. Mol tdredon. Léger edredou. Edredon élastique. L'edredon esi si élastique et si léger que deux ou trois livres peuvent se comprimer en une pelotte a tenir dans 1 main, et se dilater jusqu'à remplir le couvre-pieds d'un grand lit. (De Balzac.) Dans ces rudes climats , le chasseur robuste retire sous une hutte, enveloppé de sa peau d'ours, dort d'un sommeil tranuuille et peut être profond, tandis qu. le mol edredon transporté ches nous sous les lambris doiés appelle en vain le sommeil
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sur la tête toujours agitée de l'homme ambitieux. (Buir.)
Et la mousse, a leurs pieds, dans sa verte é
A du mol édredon l'élastique douceur. (Ca.tri..i
— Sorte de couvre-pieds qui se compose d'un grand sac rempli de ce duvet. Edredon le soie. Edredon de soie bleue. Acheter un Mredon.
— Fig. Couche molle, douce. L'innocence dort et repose sur la dure ; le crime veille et s'agite sur le mol édredon. (Sallent.)
ÉDRIOPHTHALME. adj. des 2 g. (et. gr., »$>«;, stable; 6=9oV°< , œil). Crust. Qui a les yeux sessiles. || kdiuophthalmes. s. m. pi. Légion de la classe des crustacés malacostracés, comprenant ceux qui ont les yeux sessiles.
ÉIM'.IS. Myth. Prophète des Arabes et des musulmans, a qui Dieu envoya, selon la tradition, des livres qui renfermaient les principes de toutes les connaissances et de toutes les sciences. Il fut enlevé au ciel. Edris est probablement l'Hénoch des Hébreux.
— Hist. Petit fils d'Abdallah et descendant de Mahomet. 11 a été la souche des Edrissites, famill" arabe qui régna en Afrique et fut exterminée par les sultans fatimiles.
FDRISI ou ÉDRISSI (Abou-Abdallah-Mohaminedal). De la famille dus Ednssites, né à Ceuta en 10ÎI9, eut de grandes connaissances en géographie, et fut longtemps calife en Afrique, d'où il fut chassé par les Fatimites.
ÉDRISSITE. s. des 2 g. Hist. Nom patronymique, descendant d'Edris. Les Edrissites, qui forment une dynastie arabe, régnèrent en Afrique un peu plus de cent ans. La dynastie des Edrissites s'éteignit l'an 290 de l'hégire, époque ■ laquelle les Fatimites se rendirent maîtres de toute l'Afrique septentrionale.
KDUC ARLE. adj. dus 2 g. (et. , V. éducation . Qui est apte à recevoir de l'éducation. Claudie est adroite, active et intelligente, c'est une fille remarquablemen-t èducalde. (fa. Sand.)
ÉDUCATEUR, TRICE. adj. et s. Qui concerne l'éducation.
— Qui donne l'éducation.
— Dialogues éducateurs. Dialogues de Platon dans lesquels ce philosophe emploie la méthode socratiqtie pour tirer la vérité des aveux njèmes de ses interlocuteurs.
ÉDUCATION, s. f. (pr. édu-ka-ci-on ; du lat. educatio, action de nourrir ; rad. dux, chef, conducteur). Soins que l'on prend pour développer la constitution physique des enfauts. Education physique. L'éducation de 1 homme commence à sa naissance. J.-J, Rouss.) L'e.ùrcation , l'institution, l'instruction, sont trois choses aussi différentes dans leur objet que la gouvernante, le précepteur et le maître. (Id.) ■ion est quelque chose de simple et de pratique, qui exige- peu de théorie, mais beaucoup de soin, peu de préceptes, mais beaucoup mr. (Laur.)
— Action et art de développer les facultés physiques, intellectuelles et morales d'un enfant ou d'un jeune homme , conformément à certains principes, en donnant à ces facultés une direction fixe et habituelle. L éducation est l'art de manier et de façonner les esprits. (Kollin.) h' éducation ne donne pat les talents, elle ne fait que les développer, et | i )quo les talent* sont dnrerents, il serait r»
l'éducation variât pareillement. [Trév.J L'art et ['éducation toute seule ne sauraient (aire un homme de mérite; le naturel ne le peut guère plus, et j'aimerais mieux une éducation excellente avec un naturel médiocre que le plus riche nature! du monde avec une éducation médiocre. (St-Réal.) La manière dont on élevait les enfants des roi» est admirée par Platon, et proposée aux Grecs comme le modèle d'une éducation parfaite. (Dois. L'éducation a pour but de développer sunu'anémeiit les facultés physiques, morales et intellectuelles. Boniface.) La première éducation apprend a touniet-
tinat a la volonté, el e d'ins-
truction est commune a l'homme et am animaux. (Lévis.) L'éducation est pour l'ei que le» aliments sont pour le corps: la nourriture développe et fortifie les membres, lorsqu'elle est saine el vivifiante ; comme une éducation forte donne a l'intelligence un développement heureux, à l'âme une noble i M" Laya.)
— Habitudes que contrarient les enfants et les jeunes gens selon le dévelopi
ée à leurs facultés inti ■', [tet morales. Bonne éducation Education Recevoir une bonne éducation. Ue Jaune homme a reçu une bonne éducation. Il l'une lionne éducation ou qu'une ■■ les homn secret. (La Itiiiv. Lea mesura corrompues de la nation les entraînaient bientôt dans
les plaisirs, POU finir, oe
Ho»».) L'éducation 1 st celle ou ne s'aperçoit aucune trace autorité de f< mme qui lem| èi lei tions fougueuses par l'affection , i sur la société humaine un aspect de Cendani u est toul le car*
■ .lion. (Laur r V éducation
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es»u» du vuls. lire. (Do (i , une «-rire '■ vaut in •
pris. (Ligne.] LVducafton i i souvent un matnue qui sert * cacher la laideur ; mai» (die ne donne point uc autre vi«»ge. /Chue.
— Système qui régit l'éducation des enfants chez un peuple ou une nation. Education française. Education allemande. L'éducation, pour être conforme au génie du gouvernement, doit imprimer dans les cœurs des jeunes citoyens les mêmes sentiments et les mêmes principes. (Barth.l L'éducation nationale était toute militaire. (Rayn.)
— Art d'élever, de former la jeunesse. S'appliquer à l'éducation de la jeunesse. Livre d'éducation. Maxime d'éducation. Elégie d'éducation. C'est ie plus beau traité à.' éducation qu'on ait jamais fait. (J.-J. Rouss.) La politique ressemble, pour le but et l'objet, a V éducation de la jeunesse. (Rayn.) Le bonheur îles peuple» et la tranquillité des Etats dépendent de la bonne éducation de la jeunesse. (*"; L'éducation doit tendre à empêcher que l'amour de soi n'étouffe l'amour de soi. (M"' de faraffigny.) Une mauvaise éducation peut causer la ruine de plusieurs générations ; elle a les mêmes suites, en fait de morale, qu'un mauvais système en fait de politique. (Bruéys.) Des nations chez lesquelles Veducation politique est si peu avancée laissent toujours des craintes pour la liberté. (Chateaub.)
— Connaissance et pratique des usages de la société , par rapport aux manières , aux égards, a la politesse. Ce jeune homme est sans éducation. Cet homme n'a point d'éducation. 11 manque tout à fait d'éducation. Dans VéJucation façonnière des riches , on ne manque jamais de rendre les enfants poliment impérieux, en leur prescrivant les termes dont ils doivent se servir pour que personne n'ose leur résister. (J.-J. Rouss.)
— Econ. rur. Soin qu'on prend d'élever certains animaux utiles a l'homme; art de les multiplier et d'en tirer le plus grand usage possible. L'éducation des troupeaux. Education des abeilles. Education des vers à soie. Education des bêtes à laine. Leurs travaux se sont bornés jusqu'ici à l'éducation des bestiaux. (Rayn.)
— Se dit dans le même sens en parlant de l'art d'élever les plantes. Education des plantes. L'éducation de cette plante est difficile.
— Iconol. Femme d'un âge mur, éclairée d'un rayon céleste, aux mamelles nues et pleines de lait, tenant une baguette à la main, et apprenant à lire à un enfant.
ÉDUEN , ENNE. S. Nom d'un peuple puissant de la Gaule celtique qui habitait les pays situés entre la Loire, la Saône et le Rhorie. On les voit, appuyés par César, soumettre facilement leurs voisins, et recevoir le titre d'amis et de frères du peuple romain. Autun était la capitale des Eduens.
ÉnULCORATION. s. f. (pr. e-dul-ko-raci-on ; du lat. edulcoratio; rad. dulcis, doux). Chim. Opération qui consiste à verser di In sur certaines matières pulvérulentes pour les dépouiller des substances acides, alcalines, salines , etc. , qu'elles peuvent coni- n r , et qui leur communiquent une saveur plus ou moins désagréable.
— Pharm. Addition d'une certaine quantité de sucre, de miel ou de sirop à une substance dont on veut adoucir ou masquer la saveur désagréable.
ÉniJLCORE, ÉE. part. pass. du v. Édulco-
rer. S'empl r.dje. tiv. Tisani |
vage édulcoré. Médicament édulcoré.
— Fig. Iron. A loue , mitigé. Color" eduhorée. (Rai th.)
IDfll.C OHEH. v. a. 1" conj. Chim. Dépouiller des substances pulvérulentes de» parties acides, salines, alcalines, etc., qu'elles peuvent contenir , par le moyen de l'edulcoration.
— Pharm. Adoucir quelque médicament par l'addition du sucre, du miel ou d'un siiop. Eilulcorer un médicament, une tisane. On éduicore les poudres, les acides, les potions, afin de les rendre moins desagréables à pi
(Cad.-Gass.)
ÉPI LE. adj. des 2 g. (du lat. edulis , .1er. HtSt. nat. Qui est ; hle d'être mangé, qui peut servir d aliment.
Lotus édnle.
I in I.HIÉ, ÉE. pnrt. pas», du v. Éduquer. S'empl. adjeotlv. Homme bien nluque, mal éduqué.
11)1 QUKIt. v. a. »'■ conj Donner de l'éducation , élever. Ne s'emploie qui gage populaire.
— Dans le siècle dernier, quelques écrivains
senti la néo
depnil longtemps. Mail i gentait alors la langue et la lil . çaises, Voltaire, la frappa de ridicule de prime abord, et personne de» ce moment n'osa plus S'en Rorvir. * Quelque! au'. .us son
broge en français, uni dit Monter au lieu de louer ou (air,< un elnne , rdw/urr, pour élever ou donnrr de l'éducation, > € Le langue s'embellit mus len jouis, du || ailleurs j on oom-
i éduquer le» enfants au lien de le» e'.erer » Il ai rit : c On Ta
.pie le» p
Il parait .j m qui
m , les a..
'/met ont pris la defen éduquer e»t dan» les forme» el selon le génie
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de la langue. 11 est si peu étrange, que tou' le monde l'entend sans explication. Le mot édutalion le suppose et l'invoque, car l'éducation est littéralement l'action i éduquer. Elever se dit des animaux domestiques ainsi que des hommes; éduquer ne s'applique qu'aux hommes. » Cette dernière assertion paraît en contradiction manifeste avec les faits, car les écrivains ont employé éduquer principalement en parlant des animaux. Lycurgue s' étant fait apporter deux petits chu ns de même rare , Les éduqua d'une manière absolument dillérente ; il nourrit l'un avec délicatesse, et forma l'autre aux exercices de la chasse. '.Encyclop.)
Pauvres sujets? quo nattra-t-il ." D'un pareil choix? Un tigro éduquer un lion!
D..AT
ÉIH'SE. s f. Entom. Gpnre de coléoptères tétramères , famille des cycliques. Les èduses -ni le corps couvert de poils fins, sètifnrmes, et leurs étuis offrent des houppes de poils assez épaisses. Elles appartiennent aux terres australes.
EDWARSITE. s. f. Miner. Minéral d'un rouge hyacinthe trouvé dans les gneiss de Norwirh , et qui n'est vraisemblablement qu'une variété de nionuzite.
ÉFAUFII.É, ÉE. part. pass. du v. Éfaufiler. S'empl. adjecl. Ruban éfaufilé. Soie éfaulilée. Etoffe éfautilée.
ÉFAUFILER. v. a. 1" conj. (rai.fil\ Tirer d'un bout d'un ouvrage ourdi des brins de la trame pour en connaître la qualité ou pour en faire de la ouate. Efaufiler un ruban. Efaufiler de la soie.
EFFAÇABLE, adj. des 2 g. [et. , V. effackr). Qui peut être effacé. Il n'y a point d'écriture qui ne soit effaçable avec de l'eau forte. Ce mot n est guèse usité, quoique ineffaça!>le le soit beaucoup.
r.FFAC.É, KE. part. pass. du v. Effacer. 11 s'empl. adjectiv. Ecriture effacée. Dessin effacé. Mot effacé. Ligne effacée. Signature effacée. Ce qui n'est écrit que sur le marbre et sur l'airain est bientôt efface. ,Mass.) I^es œufs de cette fauvette sont fond bleu vi rdâtre , et portent deux sortes de taches : les unes peu apparente; et presque effacées, répand lement sur sa surface, l'.utl.)
— Effacé par. Il est effacé par la magnificence de son rival. Elle est effacée par la beauté de sa rivale. La honte de l'ex]
de Scythie fut bientôt effacée par une conquête importante. (J.-J. Barthél.i Ces richesses sont effacées par de nouvelles richesses. (A. Martin. I
— Effacé de. En vain les histoires parleront de nous ; nous serons effacés du livre de vie et des histoires éternelles. (Boss.l Si nous exécutons en secret la sentence dans la prison, il sera alors effacé Au souvenir des hommes, et tu respireras plus a l'aise, faible cœur. (X. Marinier.) Je vous rappelle un songe effacé de votre âme. (Rac.) Que les pécheurs soient effacés de la terre, que I" n,''. hauts soient anéantis. (La Harpe.)
21 no regarde pn» los rivnux qu'il efface, Il ne sougo qu'à «eux dont II cm effai:i
(r'n rt Nsori.M )
— Effac ■ en. Effacé en généiosité. Effacé en courage. Effacé an beauté. Effaré en esprit, Tontes l qui étaient das
f nt effac u en beauté par cette jeune
étrangère. Le Sa|
— Connue adieot. il est aussi opposé n Saillant Epaules effacées. Ce soldat a les épaules
EFFACEMENT, s. m. En style i, Action d st l'effa-
cement (les péchés. l'ort-R.)
EFFACER. V. a. 1" conj. (et. lat., | . privât., et faciès, image). Le c prend une cédille devant u, o. Nous effaçons, J'.ff.içms. »i , etc.. Faire disparaître, en parlant de i Image, du caractère, des iiails, de l'empreinte , de* couleurs de quelque chose. Effacer les fats et les couleurs d'un tableau. Effarer une ligne. Effacer un mot. La gravure noire consiste à couvrir tout une Surface de • nts noirs, qu'on adoucit, affaiblit, amatit, qu'on efface. [Dider. Jamais, ni le souffle empesté du midi, qui sèche el qui brûle tout, ni '..- i igoureui aquilon, n l.s vives couleurs qui ornent ce jard a. Kén )
Kt ta flnmme k 1» main, fffacon* ton» eos nom» <,...<. Renia v eon»aerall rfronu (Ras.) Par extension, il se ('11 de ■ bi
femmes. I Jt 11.(11 I . .,ui avai! el pil effarer t.
.t i ni d nu p.
. . . Dieux puissants 1 quelle élraune pi Do m» telnl MUl à WUD eflv- '
Kig. Faire disparaître, détru
s il m'a ir < endroit de «a
,i terni sa serto
rien voir en vous de OC que Is in. el y 'fface.
■ ■ ui .i'" le nd
rif.i, i tous II gloire.
■ ipécieui que
Les i remière»
le St P.)
quitta »e« p....
— Ko
r.u tribunal de la pénitence le» efface
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souvenir. (Mass.) Cette impression est telle qu'il est impossible de l'eff.ireràe ma mémoire et de mes sens. (J.-J. Rouss.) La mort n'a pas effacé la tache imprimée sur sa conduite. Barth.)
— Pardonner, faire pardonner. Effacer des
Effacer une injere. Les caresses r.'oi.i efface cette injure. (Rac.)
— Fig. Surpasser, l'emporter par sa vertu, par son mérite, par ses talents, par une qualité ou un avantage quelconque. Tout cela donnait à la cour d.- Louis XIV un air de grandeur
les autres cours de rEurope.
Le roi goûtait une joie pure d'avoir un
Bis qui l'imitait sans l'effacer. [ ld. I Je me plais
a répéter ces belles paroles, elles effacent tous
cours Us pljs mau'iiifiqjes. (Hoss.)
— Fig. Dans le vers suivant de Coreei'Je, il ie Uéluter, détruire les raisons d'un adversaire. Ce sens est rare et n'est pas a imiter, à cause de l'amphibologie qu'il pourrait présenter. Vos discours par les leurs ne sont pas effacés. (Corn.)
— Effacer de. Dès que les richesses n'iront pas se perdre «ans uu petit nombre de famil-
I n'y aura pas de ces jouissances exclusives, qui insultent k la misère publique et qui semblent effarer du nombre des hommes la plupart des citoyens. (Coudill.) M. de LaVrillèré a prié M"' de Cassini, de la part du roi, à'effacer Mélanie de son répertoire. (Grimra.)
Dispute* f oui U gloire A qui m'effacera plutôl d» •» tnamoiref (Rio }
— Effacer en. Antiloque effaçant tous les Grers en vitesse. (Aignau.)
Maie ton orgueil tel sa iprvt-ll flatte
D'effacer Orosrnane en gon-roeilô ? (Vut.)
— Effacer par. Cependant sa renommée effaçait alors les autres non. s , par le gtand art de plaire et de se faire valoir, que jamais on ne posséda mieux que lui. (Volt.) Ce seigneur effaça par sa mme et par sa magnificence tous ceux qui parurent à ce carrousel. (Acad.)
— Dans certains exercices du corps , comme l'escrime, la danse , le manège, on dit Effacer le corps, eflbcer une épau'.e, pour dire, Les tenir dans 'a position qii donne le moins de prise , le plus de grâce. Effacer l'épaule gauche. Effacer les épaules.
— s'efpackr. v. pron. Être effacé. Tout ce qui a fin ne peut être long, car tout ce qui est sujet a finir s'efface nécessairement au dernier moment , et on ne peut compter de longueur en ce qui est entièrement effacé. iBoss.) Le» sentiments de religion so?t la dernière chose qui s'efface en l'homme 'Id.) Votre eloire ne s'effacera jamais de la mémoire des hommes. (Mass.)
T... nature eut trop forte, et Ben aimables trait», Imprimes duni le sang, ne t'effacent Jmialt. (Ce»».)
— S'effacer réciproquement. Les victoires et les conquêtes sont de tous les siècles et do tous les règnes ; elles s'effacent pour ainsi dire les unes les autres dans nos annales. (Mass.)
— Se placer de côté, de manière h présenter moins de surface.
— Se dit dur. navire qui , étan* embossé, présente le flanc à un bâtiment, à un fort, etc. Le navire «'efface.
EFF AÇURK. ». f. Ce qui e»! effacé, soit par accident, soit a dessein. Cette page était pleine d'effaoures. L'effaçure n'empêche pas qu'on ne lise .neore quelque chose de ce qui était écrit.
BFFANAOB. s. m. (rad. fane). Agnc. Action d'effaner, opération qui consisté à couper la sommité des feuilles d. i plantes graminées, pour empêcher la sève de s'élever trop rapidement Effanaee des hlés. Et'anage du seigle. On doit taire Yeffanaije avant que le» épi» soient monté». iRozier.)
EFFAIVÉ.ÉB. part. pa«s. du v. Effaner.
S'empl. ndjectiv. Rlés effanés.
EFFANBR. v. a. I" conj. mot dérivé de e privât., el de fanes, (eu., es). Agric. EiileTer les fanes OU feuilles des pla.itcs . couper la sommité des feuilles une ou plusieurs loi», en [.allant des blés et des autre» plante- gramil'.ffaner les froment». Effaner l'orge. Effaner le nous. Effaner l'avoine. Boutent il ne faut effaner dans une pièce de terre que certaines places ou la végétation est trop rspulr. i. ce sont de» hommes ou di ■ femmes qui effaneni avec une fsucille.
RFFAtVElTIt . EI'SE. ». Agric. ('fini, celle qui elfane les liantes. Un eflaneur. line eff»
lieuse.
i 1 1 \m iu s s f .d. [rad. f ■■
qu'on ■ ■ qu'on a
rannres de blé. hflauuir» le maïa.
Il e~- |a Isisser flétrir le» efianurtt
une journée avaut de le» donner aux beitiaui.
i I rtllK, KK. part. paSS, da ▼. Rffsrer.
S'empl. H.ljeotiv \ i»»g« .-Mare Air effare.
.» de venir nous
*| 'e nrr? J.-J.
J n rencontre « des ombre»
• . pai un «oniTle de la nuit. |(i Sand.)
Il la anlti* • •»• •»"" *•■ aaaa»»» • Démettre le létal |*le et >• •••
n i dit de et qui «-m repiéeeu-
ie» iin;nm I mis.
i PPARBMI M". ». m 1 rouble qil »« main sir hitv 1 et Inquiet. L'effare., i von» (elle une tell» douleur.
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EFFARER, t. ». 1" conj. Causer à quelqu'un un trouble qui se manifeste par un air hagard et inquiet. Que lui avez-vous dit qui j'ait s: fort eifa-e ?
Mettre quelqu'un hors de lui.
s i i h ou h. Ktre effaré, devenir effaré. 11
ne f^iii pu l'effarer pour si peu de chose. ("est it ii nomme su|"t à selfarer.
EFFAROUCHANT part. prés, du v. Effaroucher Qui ellarouclie. Il est invariable. Des enfants effarouchant des oiseaux.
EFFAROUCHANT, ANTE. adj. Qui est propre a effaroucher, qui donne de l'ombrage. Je sais une ces assemblées si effarouchantes ne seront pas rétablies. (J.-J. Rouss.)
EFFAnOUCHÉ ÉE. paît pass. du v. Effaroucher. S'empl. adjectiv. Pigeon effarouché. Colombes effarouchera. U.bier elfarouche.
Femme e:ïarouchee. Jeune fille effarouchée. Ne voila-l-il pas encore cette imagination effarouchée* (J.-J. Rouss.; Ce qui augmeniait sa douleur, c'était de voir ses amis effarouches, et que personne n'osait plus l'aborder. (Vaug.) Je Tous aune de tout mon cœur, mais j'ai encore 'âme tout tffarouchet de et que j'ai vu. (Volt.) Il faut être un peu familiarise avec l'antiquité, pour n'être poin' effarouche des actions et des discours èniguiatiques des prophètes juifs. JVolt.)
— B'.as. Se dit du chat qui est représenté droit sur ses pattes de derrière. || Se dit d'un chat lorsqu'il est eu action rampante. Chat effarouché.
EFFAROUCHER, v. a. 1" conj. (et. lat., fernx, féroce, farouche). Littéralement, Rendre farouche. Epouvanter, effraver, faire éloigner. Effaroucher les pigeons. Effaroucher le gihier. Ou effarouche facilement les animaux timides.
— Fig. Rendre moins traitable , rebuier, éloigner Si vous lui faites cette proposition, vous l'effaroucherez.. Je cherche a le familiariser avec les objets qui l'effarouchent, en les lui présentant de manière à ce qu'ils ne soient plus dangereux pour lui. (J.-J. Rouss.) L'innocence opprimée m'attendrit , la persécution m'indigne et m'effarouche. (Volt.) Ils joignirent a ces moeurs aristocrate, lies un peu de cet esprit financier qui effarouche tant l'agriculteur. (B. de St-P.)
Et ceux que vos rigueurs ne frnt qu'effaroucher. Peut-être a vos bornes se laissoront loucher. (Coin.)
— s'i'FFAROCCHKR. v. pron. Etre effarouché. C'est un homme qui s'effarouche aisément. Mon cheval s'est effarouché.
— Fig. Mes affaires sont en bon train, car elle ne s'est pas bien effarouchée en m'entendant lui dire : M'aimerez- vous ? (De Balzac.)
Vous lui ciichez un dessein qui lo touche! «Te crains qu'en l'apprenant son cceur ne s'effarouche. (ConiUU.J
Dés qu'on veut tenter cette vaste carrière, Pétr.ise s'effarouche et recule en arrière (lîouKiO.)
— S'effaroucher de. 11 s'effarouche d'un rien.
Je sais que vos attraits, encor dans leur printemps, rourraienl s'effaroucher do l'hiver de mes ans. (Voit.)
EFFARVATTE. s. f. Ornith. Nom vulgaire d'une espèce du genre fauvette.
EFFAUCHETTÉ , EE. part. pass. du v. Effauchetter. S'empl. adjectiv. Avoines effauchettees.
EFFAUCHETTER. v. a. 1" conj. (rad. fauehel , sorte de râteau ). Agric. Ramasser les avoines avec le fauchet, pour les lier en bottes et les apporter à la maison. Ellauchetter les avoines.
— Neutr. Hâtez-vous d'effauchetter avant que la nuit vienne.
EFFAUTAOE. s. m. Techn. Merrain de rebut.
EFFECTIF, 1VE. adj. Qui est réel et positif, qui est de fait. Armée de trente mille hommes effectifs. Il a dix mille écus effectifs dans non coffre. 11 a consigné le prix de cette terre en deniers effectifs.
— Kig. Ceux qui sont les moins exacts en civilités sont souvent ceux qui ont le plus de désirs effec'ifs de nous rendre des services réels. (Nicol.) Il ne s'anèta pas à la protection ; il passa jusqu aux assistances effectues. (Fléch.) Les a-t-il amusés par des caresses , quand ils attendaient de lui des services effectifs r ( Id. ) La pauvreté, la honte et la moit, sont des choses trop effective/ pour eux. iBoss.)
— Qui fait ce qu'il dit, qui ne promet rien qu'il ne fasse. Homme effectif.
— Thcol. Se d,t pour Apparent, extérieur, ou plutôt pour cequi n'est pas réellement, mais qui a les mêmes effets que s'il était léel. Ainsi quand l'Ecriture dit que Dieu se repent, qu'il est en colère , en fureur même . c'est un re-
rientir effectif, une colère, une fureur effective. 1 est oppose a Affectif.
— Théol. Qui produit, qui fait pratiquer. Amour effectif. Amour qui fait pratiquer les commandements de Dieu.
EFFECTIF, s. ni. Art milit. Nom donné au chiffre qui représente l'état et le nombre des troupes d une nation. L'effectif de l'armée.
— Nombie relevé chaque jour officiellement
i et indique dans les feuilles d appel, qui désigne l'état de la milice.
— Compt. milit. Relevé des contrôles annuels.
t KFFECTION. s. f. ( pr. é-fek-ci-on ). Géom. Construction géométrique des problèmes et des équations.
EFFECTIVEMENT, adv. (rad. effet). Réellement , en effet. Cela arrivera effectivement. 11 ne vous trompe pas , cela est effectivement vm. Effectivement, il se noya, comme on l'avait appréhendé. Les hommes se forment des niées de vertu qu'ils ne pratiquent jamais effectivement, (Nie.) Le repos est une chose si douce , que ceux qui ne le possèdent pas effectivement tâchent de le goûter par l'imagination et par la pensée. (Id.)
EI'FECTRICE. aùj. f. Didact. Qui produit un effet ( anse effectuée. On dit plus souvent Cause efficiente.
EFFKCTUATION. s. f. (pr. é-fik-tu-aci-on). Action d'effectuer. L'effectuation d'un piojet, d'un dessein.
— Ses effets.
EFFECTUÉ, ÉE. part. pass. du v. Effectuer. S'empl. adjectiv. Promesse effectuée. Quelques jours encore, et cette transformation de la douleur sera effectuée. (V. Bargem.)
EFFECTUER, v. a. 1" conj. (pr. é-fèk-tu-é; et. lat., effectus , effet; rad. fncere, faite). L'i prend un tréma a l'imparf. de l'indic. et au près, du subjonct. J'effectue, nous effectuons. J'effectuais, nous effectuions , ru us effectuiez. Que j'effectue, que nous effectuions, que vous effectuiez, etc. Mettre a effet. Effectuer une promesse.
— Mettre en exécution. Effectuer ses projets.
— Réaliser. Effectuer un payement. Effectuer une somme. ,
— s'kfffctdkr. v. pron. Etre effectué. Sa promesse ne tardera pas à s'effectuer. Une partie de ses projets commençait à s'effectuer. (Volt.) _
EFFÉI.URES. s. f. pi. Koguures de peau blanche dont on fait de la colle.
EFFÉMINATION. s. f, ( pr. é-jé-mi-naci-on). Etat d'un individu mâle dont la structure sexuelle est imparfaite, la puberté inerte, languissante . et qui est ordinairement caractérisé par le défaut de vigueur, l'absence de la barbe ou des poils, par une peau blanche, satinée et lisse , par des formes potelées , des membres arrondis , avec un pouls débile, accusait une complexion timide , énervée.
— Par extens. et en mauvaise part , Etat de faiblesse produit par l'abus des jouissances énervantes ou par l'abus de soi-même , qui rompt toutes les fibres du tempérament et détruit les natures les plus robustes. La plupart des nations ont attaché le mépris, l'idée de la couardise et de l'effeminalion à l'incontinence. (Virey.)
— Dans un sens métaphorique, État de mollesse provenant de mœuis trop douces , d'habitudes sédentaires , attestant des goûts féminins.
— L'histoire nous a conservé les noms de plusieurs individus atteints d'effémination ; tels sont, chez les Grecs, le jeune Alcibiade, élève de Socrate ; chez les Romains , l'Antinous d'Adrien , et chez nous , les mignons de la cour de Henri III.
EFFÉMINÉ, ÉE. part. pass. du v. Efféminer. S'empl. adjectiv. Qui est imparfait dans sa structure sexuelle, languissant, inerte dans sa puberté. Homme efféminé. En général l'avortement des organes reproducteurs n'est pas un phénomène rare chez les deux sexes , et il en résulte un grand nombre d'individus efféminés. (J.-J. Virey.)
— Par extens., Qui est affaibli par l'abus des jouissances énervantes ou par l'abus de soimême.
— Qui a des mœurs trop molles, trop douces , des habitudes trop sédentaires , des goûts féminins. Alcibiade était efféminé. Les princes d'Orient étaient efféminés. Ces princes invisibles et efféminés. (Mass.)
— Se dit même, par extension, d'une femme qui est,d'une délicatesse et d'une débilité excessive, comparativement aux autres femmes, et qui se distingue d'elles par des qualités ou plutôt des vices analogues à ceux qui distinguent les hommes efféminés des autres hommes. Que cette jeune fille est efféminée !
— Se dit aussi des choses. Cœur efféminé. Mine efféminée. Visage efféminé. Air efféminé. Naturel efféminé. Mœurs efféminées. Luxe efféminé. Habitudes efféminées. La beauté de l'esprit n'a rien de mou ni d'efféminé. (Bouh.) L'éloquence chrétienne ne doit point affecter de charmer l'oreille par la mollesse d'un langage efféminé. (Boss.) Non, non, le fils d'Ulysse ne seia jamais vaincu par les charmes d'une vie sèche et efféminée. (Fén.)
— subst. Un efféminé. L'cffeminée&t honteux et défiant, par sa propre misère, dans les approches d'un autre sexe, devant lequel on ne peut plus se montrer homme. (Virey.) L'efféminé ne s'environne que des objets de ses délices ; il est peureux, faux , mobile, et sujet à de petites colères pour une piqûre d'épingle , avide et avare. (Id.)
EFFÉMINER. v. a. 1" conj. (du lat. effemino , même signif. ; rad. femina , femme, femelle). Rendre les mâles inhabiles à la génération. Ou efféminé les individus en les soumettant à la castration ou en leur froissant les testicules dans l'enfance.
— Au moral, Rendre délicat et faible comme une femme, il résolut de bannir la mollesse qui avait efféminé lantde rois de l'Asie. (Volt.) Les spectacles du théâtre ne sont propres qu'a amollir et à efféminer la jeunesse. (St-Evrem.)
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— Affaiblir , ôter toute énergie a. Un amour vertueux dans ses jouissances n'efféminait ni les corps ni les âmes. (Virey.)
EFFKNDI, s. m. (mot turc dérivé de l'anc. gr. aùvivir.î, qui agit de sa propre autorité, maître, qui autorise, auteur). Hist. ott. Titre que les Ottomans donnent aux hommes revêtus des charges civiles ou pourvue de quelque emploi dans les bureaux, et généralement a tous ceux qui ont étudié les lois, aux savants et aux gens de lettres, et se met à la suite du nom propre. Abdu.kèriiu-Effendi. Kichi- iluhammed-Effendi. Vassaf-Abdallah-Effendi. Mohammed -Arif-Kffendi.
— Ils donnent aussi a ce mot un sens moins étendu, et le bot tient à la signification ce Maître d'écriture, écrivain ou secrétaire.
— Heis-effendi. Nom que porte le chancelier et en même temps le ministre des relations extérieures de l'emp-ire ottoman.
— Ce titre est particulièrement attribué au moufti. au defterdar, a Yistamioul-cadhissi.
EFFÉRENT, ENTE. adj. (du 'at. efferens, important). Anat. Se dit des vaisseaux absorbants qui sortent des ganglions lymphatiques, pour se porter vers le canal thorar.Ktue. Vaisseaux efferents. Les vaisseaux efférents se distinguent des vaisseaux déférents.
EFFERVESCENCE, s. f. (en lat. efferrescentia). Chiin. Dégagement rapide d'un fluide aériforme, traversant un liquide sous forme de bulles qui viennent crever a la surface et produisent dans ce liquide un bouillonnement plus ou moins fort. Etre en effervescence. Faire effervescence. Entrer en effervescence. Les al"alis font effervescence avec les acides. Quelquefois Y effervescence est produite par des gaz existant tout formés dans les liquides et s'y trouvant dans des quantités plus ou moins grandes. (De Montègre.) D'autres fois l'effervescence est le résultat du dégagement d'un gaz •formé à l'instant même par une décomposition. (Id.) Lorsque l'effervescence est produite par un gaz existant d'abord dans un liquide, elle est toujours proponionnée à la différence qui existe entre les conditions ou se trouve actuel lement le liquide, et celles dans lesquelles le mélange avait été fait. (Id.)
— Sorte de fermentation que l'on a longtemps cru, à tort, dans les écoles, se développer dans le sang et les humeurs , et à laquelle on attribuait les affections fébriles et autres phénomènes semblables. L'effervescence du sang. L'effervescence des humeurs. Le sang entre en effervescence. La fièvre n'est autre chose qu'une fermentation ou effervescence immodérée, introduite dans le sang et les humeurs. (De Willis.l Les fruits ronges et rafraîchissants, comme les fraises et ies cerises, paraissent au commencement de l'été, saison où notre sang, dont ils ont la couleur, entre en effervescence.
— Ne devrait plus être employé, même au figuré, dans le sens qu'on lui donnait autrefois, puisqu'il ne présente aucune idée que l'on puisse croire exacte ou qui soit fondée sur des apparences.
— Fig. Extrême vivacité, fougue, impétuosité, emportement L'effervescence devance dans l'âme la passion prête a éclater. (Denne Baron. ) Il est prudent aux rois de calmer l'effervescence du peuple avant les premiers bouillons de sa colère. (Id.) L'effervescence des têtes provençales est cause que tous les amusements sont tumultueux et bruyants. (Malte-Brun.)
EFFERVESCENT, ENTE. adj. (du lat. effervescens . part. près, du v. efferveo , je bous; composé de é , au dehors, et de ferveo , je bous ). Qui est susceptible de faire effervescence. Liquide effervescent. Matières effervescentes.
— Fig. Qui est vif, animé, prêt à s'emporter. Tête effervescente. Ame effervescente. Jeunesse effervescente. Les grands poètes ont placé à côté de ces âmes effervescentes, des sages pour amortir leurs passions. (Denne-Bar.)
EFFET, s. ni. (du lat. effectus, fait, effet, dérivé de efficere , faire, procurer, causer, produire). Ce qui est produit par quelque cause , résultat, il s'emploie au physique et au moral. Au physique on dit : Effet surprenant. Effet naturel. Effet extraordinaire. Otez la cause, vous ôterez l'effet. Bon, prompt, mauvais, faible effet. Effet inattendu. Effet incroyable. Effet subit. Produire de l'effet. Faire de l'effet. Faire son effet. Il n'y a paid'effet sans cause. Expliquez-nous les effets surprenants des plantes, des métaux, des éléments. (Mass.) Qu'estce qu'un prodige dans la nature, sinon un effet plus rare que les autres? Buff. ) Nous ignorons par quelles lois le mouvement opère tous ces effet». (Condill ) La face de la terre qui nous paraît si solide ne devrait-elle pas être à l'abri d'un pareil effet ? (Buff.) Les exceptions particulières ne détruisent pas l'effet de la cause générale, (là.)
Oso«-vous assignor, pédants insupportables, Une c.iuso diverse a des effets semblables 1 (V»' i 1
— Au moral on dit : Bon effet. Mr.uvais effet. L'effet de la colère. L'effet de l'ambition. L'effet de la vertu. L'effet de la crainte. L'effet de la faiblesse. Vos sciences et vos arts surpassaient notre intelligence, et ne peivent être que les effets d'un pouvoir divin. (B. de St-P.) Dans le monde politique , comme dans le monde physique, un grand événement a des effets très étendus. Rayn.) Leurs soupirs sont plutôt les effets d'une crainte humaine, que les fruits d'une solide pénitence. (Fléch.) Peut-
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être que ce coup du ciel qui vient de dissiper ce gros nuage, est un effet des intercessions do (Id.) Peuple
cette ptincease.
soi ressente» les
effets de son exacte équité. (Id.) Le premier effet de la grâce de Jésus-Christ, c'est de leur faire sentir combien ils s'en étaient rendus indignes. (Id.)
Un ordre qui d'abord a pu vous alarmer ,
Mais qui n'est que l'effet d'une sage ooodufte (R.c.)
— Impression. Des maximes morales éparoef et sans suite feront toujours plus d'effet sur le cœur. (Bacon.)
— Dans les beaux-arts . Sensation , émotion que fait éprouver à l'âme du spectateur la vue d'une œuvre d'art. Ce tableau produit un bel effet. Le but de l'artiste est de produire de l'effet sur l'amateur, qui doit en reti-er des émotions homogènes, propres a l'identifier avee le motif traité. Delestr.) Notre Poussin émeut par l'admirable effet que cause la variété de ses productions constamment empreintes d'une poésie évangélique, ferte et cummunicative. (Id.)
— Cest encore dans les beaux-arts. Le concours des différentes parties de l'exécution propres a produire cette émotion dans l'âme du spectateur. Cest dans ce sens eue l'on dit : Tableau à effet. Statue à effet. Monument à effet. Un bel effet de lumière. Un bel effet de clair-obscur.
— Dans la littérature. Émotion ou de terreur ou de plaisir, ou de joie ou de tristesse, que cause à l'auditeur ou spectateur un discours , un drame. Ce dixeour* fit un grand effet. Cette pièce fait de l'effet. Quel grand effet ce discours n'a-t-il pas dû faire dans l'esprit et dans l'âme des auditeurs. (La Bruy.) Il e»t bien rare qu'une pièce mal jouée produise de l'effet , si ce n'est un effet tout contraire a celui que l'auteur a cherché. ( Ed. Lem. ) Il est arrivé souvent qu'une œuvre médiocre, à laquelle des artistes distingués prêtaient l'appui de leurs talents , a produit un immense effet. (Id.)
— C'est encore dans ce sens qu'on dit V effet dramatique , pour désigner celte partie de 1 art qui consiste à jeter dans l'âme du spectateur des émotions de terreur ou de plaisir, de joie ou de tristesse. Toute sa vie a été consacrée à l'étude de l'effet dramatique. (Ed. Lem.) Cette science de l effet dramatique , jamais personne ne l'a possédée plus complètement que Talma.
— Dans l'art musical, Impression agréable et forte produite sur l'oreille et l'esprit des auditeurs. Trouver les choses d'effet. Les instruments à vent ont fait connaître de nouveaux effets d'orchestre. Les effets sont simples ou composés, selon qu'on y trouve séparément ou à la fois des effets d'intonation , de rhythme, de timbre, d'intensité, de caractère et d'harmonie.
J'ai chanté dans mes derniers vers
Les doux effet» de l'harmonie. (AiBi-Msftm.)
— Exécution d'une chose. En venir des pa* rôles aux effets. Mettre des propositions à effet. Voyons l'effet, de ses promesses. Les Hollandais devaient plus que tout autre peuple presser l'heureux effet de ces apparences pacifiques. (Volt.) Pour avancer l'effet de ce discours fatal. (Corn. 'Sans reculer plus loin l'ef
fet de ma parole. (Rac' Grand Dieu ! par quels effets montra-t-il son poevoir I (Id.) Dans les champs phrygiens les effets feront foi, <^ui la chérit le plus ou d'Ulysse ou de moi (Rie )
— Chose effective.
— Comm. Portion , partie du bien d'un particulier , d'un homme d'affaires , d'un marchand.
— Comm. Livre des effets à recevoir et à payer. Livre appelé aussi rescontre , sur lequel le négociant insciit tous les détails relatifs aux effets à recevoir et à payer, dont il est question dans les écritures.
— Effet de commerce. En général. Toute promesse ou engagement écrit de payer une somme, contracté parles commerçants entre eux à l'occasion de leurs transactions. || Plus particulièrement, Promesses rédigées sc-us une certaine /orme reconnue légale , ferme qui rend les auteurs et signataires justiciables des tribunaux de commerce.
— Et dans un sens encore plus restreint. Toutes créances susceptibles d'être mises eu circulation dans le commerce. Le billet à ordre, la lettre de change sont des effets de commerce.
— Signifie en particulier tout ce qui est censé de nature mobilière. Emporter ses effets. On lui a pris ses effets. On lui a pris le peu d'effets qu'il avait.
— Administr. fin. Effets publics. Titres d'obligations ou d'emprunts émis par l'Etat, par des établissements publics, ou par des compagnies autorisées par le gouvernement.
— Jurispr. 11 a diverses acceptions dans .a langue du droit. Il est, comme dans sa signification ordinaire, corrélatif du mol cause. C'est dans ce sens que l'on dit : Toute cause légale a son effet légal. Dans l'ordre législatif, comme dans l'ordre naturel, il n'y a point d'effet sans cause. Ce qui est nul ne peut produire aucun effet. Une cause illégitime ne peut produire un effet légitime. || Effets civils. Conséquences que la loi attache à tous les actes qu'elle autorise, ou a tous les faits qu'elle reconnaît comme capables de constituer une obligation.
(1 Effet rétroactif. Effet qui se reporte en arrière, qui remonte à un temps antérieur à la cause qui le produit.
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— En effet, loc. adv. Véritablement. Rien ne parle plus à l'âme, en effet, que le service divin sur un vaisseau. (M" de Staël.) Ce n'est pas assez de porter le nom de chrétien, il faut l'être en effet. (Mass.)
Je suivais mon devoir et vous eediel au votre;'
Rien ne vous engageait à m'aimer en effet. (ItsclNS.)
. . . S'il est vrai qu'en effet Vous gardiez de David quelque trésor secret. (Io.) Voilà l'homme en effet ; il va du blanc au noir : Il condamne au matin ses sentiments du soir. (Boilsao )
— Dans le corps d'une phrase, elle sert de conjonction. Il prétend qu'en effet il a raison. En effet, qui peut douter que la vérité ne soit préférable au mensonge? Le roi, dont le discernement est si juste, devait la choisir entre toutes les personnes de sa cour pour un emploi si important : il la choisit en effet pour lui confie' ce royal enfant. (Fléch.) La grandeur des rois est toute dans l'amour de leurs peuples ; ce sont eux qui perpétuent de siècle en siècle la mémoire des bons princes ; et quelle gloire en effet pour un roi de régner encore après sa mort sur le cœur de ses sujets. (Mass.)
— Annonce, au commencement d'une proposition, qu'on va donner une preuve de ce qu'on vient de dire Elle croyait que c'était n'avoir point d'esprit que de ne point l'employer, ou à s'instruire de ses devoirs, ou à vivre en paix avec le prochain ; en effet, qu'est-ce que l'esprit dont les hommes paraissent si vains? (Fléch.) Vous connaissez l'ardeur de son zèle et l'étendue de sa charité ; en effet, messieurs, qui pourrait dire avec quel dégoût elle possède tous les biens que le monde estime. (Id.)
— S'emploie dans le même sens dans le corps de la phrase. Les victoires sont toujours des bienfaits d'un Dieu irrité contre les hommes : quel spectacle, en effet, nous offre celle même que nous venons de remporter? (Mass.)
Ciui croirait en effet qu'une tello entreprise
Du fils d'Agamemnon môritAt l'entremise ;
Qu*Dl] peuple tout entier, tant de fois triomphant.
N'eut daigna conspirer que la mort d'un enfant. (R*c.)
— Pour cet effet, à cet effet , à l'effet de. Pour l'exécution de quoi. Les unes et les autres sont, pour cet effet , taillées à peu près de la même manière. ;B. de St-P.)
— A quel effet f Pourquoi ? à quelle intention? A quel effet est-il venu ici?
— C'est l'effet de. C'est le propre de. C'est 'effet de l'amour-propre d'aimer à être aimé ;
c'est l'effet d'un bon cœur d'aimer à aimer. (Boiste.f
— Fani. Faire l'effet de. Avoir l'air de. ressembler à. 11 me fait l'effet d'être fou.
— Prov. Les effets sont les mâles , et les promesses sont les femelles, Ce sont les effets seulement qui font valoir les promesses.
— Loc. prov. Plus de paroles que d'effets. Se dit d'une personne qui promet beaucoup et tient peu.
— Manég. Mouvements de la main qui servent à conduire un cheval.
EFFEUILLAGE, s. m. (pr. é-feu-ia-ge ; rad. feuille). Agric. Action de retrancher aux arbres une certaine quantité de frjilles, ordinairement pour que les fruits , frappes par les rayons du soleil, acquièrent de la couleur et mûrissent
flus pronjptement. L'effeuillage des arbres. .'effeuillage de la vigne. L'effeuillage n'est pas sans danger pour la santé des arbres , et surtout pour l'existence des gemma. (Thouin.) BFFBUf LLAISON. I. f. (pr. é-feu-ié-zon , rad. effeuiller). Agric. L'époque de la chute des feuilles. L'effeuillaison varie selon les espèces de plantes, et dans chaque espèce selon l'état de la saison. (Rozier.)
— C'est à tort que quelques botanistes ont fait ce mot synonyme de Défeuillaison.
EFFEUILLÉ, BB. part. pass. du v. Effeuiller S'empl. adjectiv. Arbre effeuillé. Branche effeuillée. Heur effeuillée. Maintenant il ne m'arrive plus de rencontrer sur mon chemin une fletir effeuillé», (X. de Maistre.) Les jours de fête on répandait des eaux de senteur dans ia nef, et le sanctuaire était jonché de fleurs et de lianes effeuillées. (Chateaub.) Les homii.. , semblables aux enfants, ont effeuille les plantes pouf les connaître, et ils ont tiré à peu près les mêmes résultats. (B. de St-P.)
III.T le mile » I» pudeur
N'est-ce pas effeuiller la rose? (Jsksik.)
EFFEOILLEMENT. s. m. (pr. é-feuie mnn; rad, feuille). Agric. Etat des arbres dépouilles de leur feuillage ou qui s'en dépouillent 1 .'■ f fenillement de* arbres. Leffeiiillenieni ries bois.
i i i i ril.l.hll. v. s. 1" conj. (pr. i-feu ii ; 61 Int., I priv. folium. feuille . Agric. ()i-r les es, dépouiller, priver de ffenil-
m> h>- ri arbi i un arbre,
htfeuiller la vigne, (in effeuille avec raison la vigne dans les climat» froids et humides, pour fane mûrir le raisin. (Thouin.) Lorsqu'on transplante un arbre a l'époque du commencement ou de la fin rie la sève, on ['effeuille pour mieux assurer sa reprise. |d , ();. -r»u,.'/> , dans le Ii, les mûriers, pour procurer de ia nourriture aux vers a soie. |ld.)
— Détacher les pétales d'une fleur. Kffeuiller une Bear. Effeuiller une rose Effeuiller MM marguerite. L'autre, au» beaux cfai noir», écoutait le» yem baissé» et en rjleuil tant le bouquet <le camélias blancs quel.e tenait a In main. Kng. Scribe.)
— s un? KOI LL sa. v. prou. Etre effeul
bran' he détachée du tronc de l'arbre s'effeuille
EFFI
bientôt. Dne rose étiolée s effeuille au moindre souffle.
Pour gardor l'éclat du matin,
ho boulon se tient aotis la feuil!e,
Tandis qu'en découvrant son sein
La rose pâlit et s'effeuille. i Jsssin.)
EFFEUILLEUR, EUSE. s. (pr. é-feu-ieur, ieu-se). Agric. Celui, ceUe qui effeuille les arbres pour en faire mûrir les fruits ou pour fournir du fourrtge aux bestiaux. Dn effeuilleur. Une effeuilleuse. Un effeuilleur trop avide fait périr beaucoup de raisins, ou bien , suivant la circonstance , il s'oppose à leur entière maturité. (Rozier.)
EFFEUILI.URE. s. f. (pr. é-feu-iu-re ; rad. jeuille). Produit de l'effeuillage des arbres. Ramasser l'effeuillure des arbres.
EFFIAT (Antoine-Coeffier-Ruzé, dit le maréchal d'). Petit fils d'un trésorier de France et père du fameux marquis de Cinq-Mars , fut successivement surintendant des finances, général d'année et maréchal de France. 11 mourut près de Trêves en 163-2.
EFFICACE, adj. des 2 g. (du lat. efficax; rad. efficere, faire). Qui produit son effet, en physique, comme en morale. Moyen efficace. La philosophie est un remède efficace contre les traverses de la fortune. (Trév.) Malgré l'u- Dion de l'âme et du corps on demeurerait immobile , si Dieu n'accordait les volontés toujours efficaces ivec nos efforts. (Malebr.) Vous n'avez donné aux hommes rien de plus efficace pour effacer leurs pèches que la grâce de les reconnaître. (Boss.)
— Théol. Grdce efficace. Grâce qui a son effet par elle-même et nullement du consentement de la volonté.
EFFICACE, s. f. Synonyme peu usité d'Efficacité. L'efficace d'un remède. L'efficace d'un discours. L'efficace de la grâce. L'efficace de la grâce est la vertu par laquelle elle produit infailliblement son effet, sans blesser le libre arbitre, qui peut toujours lui refuser son consentement. (Trév.) Votre exemple aura une efficace toute particulière. (Port-R.) Toute la grâce de l'Eglise, toute l'efficace du Saint-Esprit est dans l'unité. (Boss.)
— Voltaire a remarqué avec raison que ce mot était peu usité de son temps. Depuis, il l'est devenu encore moins.
EFFICACEMENT, adv. D'une manière efficace. Travailler efficacement a quelque chose. Dieu dispose efficacement de notre cœur. La grâce agit efficacement dans nos cœurs quand elley trouve des dispositions. (Trév.) 11 faudrait avoir sa prudence pour ne dire que ce qu'il faut, son éloquence pour le dire efficacement. (Fléch.) Plus tard il cuntribua efficacement à leur appel. (De Ségur.)
— Il a aussi signifié, mais rarement, De tout son cœur, tout de bon. Vouloir efficacement.
EFFICACITÉ, s. f. (du lat. efficacia, les choses efficaces). Force qui détermine d'une manière certaine et infaillible l'effet qu'une cause est destinée à produire. L'efficai îté physique ou morale d'un remède. L'efficacité des prières.
EFFICIENT, ENTE. adj. (du lat. efficiens, part. pr. du v. efficere, faire, causer, produire). Qui produit ceriain effet. 11 ne s'emploie guère qu'au féminin avec le mot cause. Cause efficiente. On croit que le soleil est la cause efficiente de la lumière.
EFFIGIE, s. f. (du lat. effigies, image, représentation). Figure, représentation qu'on fait d'une personne, soit qu'on veuille l'honorer, soit même qu'on veuille lui prodiguer des marques de mépris. On doit respecter l'effigie du prince. Après la mort des rois et des grands princes, on expose leur effigie en public. D'un côté le Verbe touche « son Père par sa spiritualité; de l'autre, il s'unit a la chair par son effigie humaine. (Chateaub.)
— Empreinte d'une monnaie représentant la tête du prince qui la fait battre, ou du personnage en l'honneur de qui la monnaie ou la médaille a été frappée. Frapper monnaie à l'effigie de quelqu'un. L'usage de frapper monnaie a l'effigie du prince ne remonte pas en France au-delà de quelques siècles. (Teul.)
— Législ. Execution pur effigir. ('elle qui consiste à faire afficher par l'exécuteur des hautes œuvres, à un poteau dressé sur une place publique, l'extrait du jugement de condamnation prononcé contre un individu contumax. Autrefois c'était l'effigie même du condamné que l'on exécutait. 1 s on dit:
Il fut pendu en etfigie 11 eut la tète tranchée en effigie. Il (ut exécuté en effigie. L'exécution par effigie en matière criminelle n'était pas en usage chez les Rotnaina; elle nous vient particulièrement d.s (ii ers, cher, lesquels on faisait le procès aux absents ; on les y exécutait en effigie, ou bien on écrivait leurs noms avec leur condamnation sur des colonnes. (Diotionn, des ong.j
— Syn. OOIlip. KFFllllI!. 1MAOK. F1U0HK. POR- TRAIT. L'effigie est pour tenir la plaie d( la chose même. L'image Ml pour en représenter
BUT en montrer l'attitude et le dessin Lé porirail est uniquement pour la ressemhl.ir
I 1 I ii. Il M i srt. pass. du v. i
v Ce banqueroutier a et.
II I ll.ll.lt f. n. 1" lonj. [dU la'
image, représentation), l mu l'effigie de «m.-;qu un, lui dresser une alriiu".
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— Jurispr. Exécuter un criminel en effigie. F/figier un criminel condamné pur contumace. 11 est inusité.
AFFILAGE, s. m. (rad. fil). Techn. Action d'effiler. [| hésultat de cette action.
EFFILÉ, ÉE. part. pass. du v. Effiler. S'emploie adjectiv. Toile effilée. Tissu effi.e. Ruban effilé. La charpie est faite de linge effilé.
— Signifie aussi, comme adjectif, Mince et long, étroit et allongé, délié. Personne effilée. Tête effilée. Visage effilé. Un grand cou effilé. On devient souvent effilé a force de vouloir se faire une taille déliée et dégagée. Presque tous dans ce temps sont minces de co'ps, la taille est effilée, les cuisses et les jambes sont menues, (riuff. ) Le kabassou nous parait être le plus grand de tous les tatous : il a la tête plus grosse, plus large, et le museau moins effilé que les autres. (Id.) La langue de la fauvette a tête noire est effilée et fourchue par le bout.
Voyes ces merveilleux.
Dont un v.tste mouchoir, par Ba triple épaisseui.
De leurs cols effilés corrige la maigreur. {.Saliriipiea.)
— Bot. Se dit d'une plante dont les parties allongées, comme la tige et les ramifications, les peuoies et les pédoncules, sont très- longues, grêles, droites et amincies de la base au sommet. Plante effilée.
— Zool. Se dit d'un animal dont le corps est long et grêle. La belette est effilée. La fouine est très-effilée. || Se dit encore d'un animal partagé en ramifications tres-minces.
— Cheval effilé. Cheval qui a l'encolure trop déliée.
— Chass. Se dit d'un chien fatigué, énervé, pour avoir travaillé trop jeune ou a outrance. Chien effilé.
— Avoir la langue effilée. Se dit parmi le peuple ; c'est une faute ; il faut dire affilée. V.
AFFILÉ
EFFILÉ, s. m. (rad. fil). Comm. A signifié Linge bordé d'une espèce de frange de fil, et qu'on portait dans le deuil. Etre en effilé. Porter l'effilé.
EFFILER, v. a. 1" conj. (rad. fil). Défaire un tissu fil à fil. Effiler de la toile. Effiler des rubans.
— En termes de coiffeur , Effiler les cheveux. Les faire paraître moins touffus , en coupant les mèches en pointe.
— Chass. Enerver, fatiguer. On court risque à'effiler les chiens quand on les fait chasser trop jeunes ou trop longtemps les premières fois. (Baudrill.)
— s'effilkr. v. pron. Etre effilé. Ce ruban s'effile. Cette étoffe s'effile. Bougier une étoffe pour empêcher qu'elle ne s'effile.
— Devenir plus mince. Taille qui s'effile. Visage qui s'effile. Racines qui s'effilent.
EFFILOCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Effilocher. S'empl. adjectiv Chiffons effilochés.
EFFILOCHÉE, s. f. Toute substance filamenteuse provenant de chiffons ou de pailles, et soumise à l'action d'instruments qui en ont détruit la texture pour la convertir en pâte de papier. l'un des procédés consiste à faire macérer pendant plusieurs heures l'effilochée dans une lessive, etc. (Gault. de Claubr.) L'effilochée des feuilles de maïs perd beaucoup au lavage. (M.)
LFFILOCHEIt. v. a. 1" conj. (rad. fil). Papet. Détruire la toile et le tissu des chinons et les réduire aux éléments de fils. Effilocher des chiffons.
— S'empl. absolument. Effilocher. 11 faut effilocher.
EFITLOCHEUR.s.m. Papet. Cylindre armé de lames de fer qui n'ont qu'une cannelure et un fort talon à leur face extérieure, et dont les intervalles sont tres-larges.
EFFILOCHÉ, BB. part. pass. du v. Efflloquer. S'empl. adjecliv. Soie effiloquée.
F.FMLOOUER. v. a. 1" conj. Techn. Effiler de l'étoffe de soie pour faire de la ouate. Effiloquer un rubau.
BFFILOQUES. s. f. pi. Ruban. Nom qu'on donne à toutes les soies non torses, qu'on appelle aussi soies folles, parce que leur extrême légèreté ne leur permet pas de soutenir le moindr- «ffort.
— Superfluités qui se trouvent sur les lisières ou même sur le ruban.
EFFILURE. s. f. Techn. Fils ôtés d'un tissu, d'une étoffe. Pourconrire ce sac ou cette poche, je m'étais servi des effilures de mon linceul, ' n guise de fil , et avec un brin de balai que j'avais rendu avec mes dents, j'en avais fait une aiguille. (Dellon.)
I i l IOI.É. LE. part. pan. du v. Effioler. S'empl. adjectiv. B.es efflolés.
EFFIOLER. v. a. l"conj. [rad. fiole, altérât
rie feuille . rie l'itai. /.K//1.1 Otei la Bole ou la feuille des blés, lorequ avant l'hiver elle pousse trop fort. 11 faut effioler
— Se dit en plusieurs endroits pour l.ilaiier, effeuiller, Kffloler des blés.
— Teehn. Exprimer l'eau qui M trouve iln
tir, dans la peau qu'emploie le
Minier.
i i i i \i.i mi i i adj, (et, lat., », prit .
flagellm, Bol Ss dit d'un
qui manque ae roulants, par oj nositiou a d'autres espères qui vu sont munies.
I 1 II \«.l I VIHIN. s. f. (pr. c :
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ct-on, du lat. efftagitatio , rad. flagitare , supplier). Vive instance, prière, supplication. L'efflagitation de la presse et de la tribune.
EFFLANQUÉ . ÉE. part. pass. du v. Efflan quer. S'empl. adjectiv. Cheval efflanqué. Bête efflanquée.
— Ki g. Se dit, dans le style de la critique , Des compostions sans vigueur et sans nerf. Style efflanqué. Prose efflanquée.
• — Chass. Dont les flancs se sont retirés en dedans. Un cheval efflanqué. Un chien efflanqué.
— Fam. et iron. S'empl. substantiv. en parlant d'un homme maigre et élajcé. C'est un grand efflanqué.
EFFLANQUER. v. a. 1" conj. (du lat. », partie, priv., et du fr. flanc). Rendre maigre au point d'avoii les flancs creux et abattus. Efflanquer un cheval à force de le faire travailler.
— Horlog. Passer entre les ailes d'un pignon une lime en forme de couteau , pour donner aux faces de ces ailes la figure convenable et pour en diminuer l'épaisseur.
EFFI.EURAGE. s. m. Techn. Action d'effleurer, en termes de chamoiseur.
EFFLEURÉ, ÉE. part. pass. du v. Effleurer. S'empl. adjectiv. Arbrisseau effleuré. Un mur effleuré par la balle. Dans les champs effleures il court, vole et fend l'air. (Delille.)
— Fig. Question effleurée. Une vérité effleurée.
EFFLEURER v. a. 1" conj. (du !aK »,part. priv., et du fr. fleur). Agric. A signifié au propre, Oter les fleuis. Effleurer une rose. Effleurer uner anémone.
— Par extens. , Enlever quelque peu de la superficie d'une chose. La grêle a un peu endommagé ce fruit, elle n'a fait que l'effleurer. Dans la Russie centrale, ou ne connaît que l'araire, instrument qui ne fait qu'effleurer la terre. (M.-Brun.)
— Toucher légèrement. Le lieutenant fut aussi blessé, mais fort légèrement , le coup n'ayant fait qu'effleurer la peau. (Le Sage.) L'homme avait dans sa langue un marteau souple, flexible , onduleux, qui attaque ses touches avec âpreté ou qui les effleure avec mollesse. (Ch. Nod.) Les Anglais effleurèrent dans leurs courses quelques parties des frontières françaises. (Anquet.) L'herbe a peine fléchit sous le pied qui l'effleure. (Delille.)
Il effleure on tremblant, de ses lèvres livides.
Do ces mets affadis les douceurs insipides. (Dslilli.
— Fig. dans un sens analogue à ce dernier. Ce trait de générosité n'effleura pas l'âme de Pison. (La Bletter.) La fortune ne vous a seule nt pas effleuré lu peau. (Costar.) Si quelquefois encore une image de bonheur effleura mes désirs, ce bonheur n'était plus celui qui m'était propre. (J.-J. Rouss.)
. . . Apprenez, Je vous prie, CJue mortel, quel qu'il fût. no me dit, de ma vie, Un mot douteux qui put effleurer mon honneur. (RsanABa.)
— Traiter superficiellement, ne pas approfondir. Effleurer une question. Effleurer un sujet. Je n'ai que le mérite d'avoir osé effleurer le premier en public ce qu'il eût approfondi s'il eût voulu. (Volt.1 On ne veut rien con-
• naître, on veut tout ef/leurer (Demaimieux.) Mais Popo approfondit ce qu'ils ont effleure. D'un esprit pl.ts hardi, d'un pas plus assuré. (Volt )
— Fig. dans un sens analogue. Après avoir effleure ce grand homme pour esquisser son portrait. (Dider.)
— Techn. En termes de chamoiseur, Détacher de la peau , du côte du poil , toutes les parties qui l'empêchent d'être douce et maniable.
EFFLBURI , II"., part pass du v. Eifleurir. S'empl. adjectiv. Minéral effleuri. Substance eftlenrie.
BFFI.EURIR (8'1. v. pron. (et. lat , », priv., flot, tl.ii- . Chim. Ne recouvrir d'une matière pulvérulente; tomber en efflorescence , en poudre. Lu minéral qui s'effleurit.
— S'effleurir .i. La seconde couche est de sept à nuit pieds d'épaisseur, le charbon y est divisé par deux lits d'une terre très dure et de couleur noirâtre, cette terre est très -\ itriolique et s'ejffleuril a i'air. (Buff.)
— S'emploie aussi quelquefois neutralemcnt Ce minéral affleurira au contact de l'air Libre.
BFFL.BUROIR. s. m. (rad. fleur . Teobn. Peau d'agneau qui sert au pareneminier pour essuyer le blanc qu'il a répandu sur le parchemin.
eiti.ei min: s. f. [rad fleur). lechn. Rognure .pu prévient de lYlfleurage de la peau
i i il ORBMBNT. s. m. [rad. //<•!"
mot qui a siginlie l'action d'i Meure» et le résultai de e.ite action.
i i ri OUI . I I pari pass, dn v. Effloier.
I I I I nr.l I.
Vieux mot qui signifl
I n i mil -i i M IN nt. nrij. ien Int. ,'. a. hors rie , et dl ',■„. Il il '.' ■ •' ■
.son. l'Iaiil les.
— yui Ml couvert d'un.- poussière fine et
i:ains fruits, fruits .
resi « n's.
— Qui est couvert ri'une substance pulvéru-
i nncnnneri'P ni'neraie ou v V
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— Qui eut revêtu d une couche saline, comme les saurs salpêtres, et quelque* terrej leuid Murs eflloresoepts.
— Qui est couvert d'un oxyde métallique comme quelques mines de cobalt ou de manganèse.
_ Bot. Se dit de certains champignons qui ressemblent à une efflorescence étalée h la surface des corps. || kffi.okkstknts. s. m. pi. Division de la tribu des champignon» aêrogas très, comprenant ceui qui ressemblent à une efflorescence étalée à la surface des corps.
F.rFLORESCENCE. (en lat. effloresrentia , dérivé de ex, hors de; et floreo, je fleuris; rad.flos, fleur). L'acte par lequel Is flc comtience ; Ifc premier moment où elle a lieu.
— HUt. nat. Nom qu'on donnait autrefois à plusieurs substances pulvérulentes ou flocon neuses, minérales ou végétales, et que l'on obtenait par la sublimation.
— Par analogie, Poussière fine et céracée qui se trouve sur certains fruits , comme les prunes, le raisin.
— Phénomène que présentent diverses subtances. à la surface desquelles une pulvérulente se manifeste, par l'effet de la perte ou de l'absorption de l'eau.
Couche saline qui se produit sur les, murs
salpêtres, sur quelques terres schisteuses.
— Oxyde métallique qui se présente à la surface de quelques mines de cobalt, de manganèse ou autres.
— EFFLORKSCKNCE9. S. f. pi. Nosol. Second
ordre de la première classe des maladies , comprenant celles qui ont pour caractèri le changement de couleur et rçlèvation, de la peau sous forme de pustules, de phlyetènes, de bourgeons, de boutons ou autres aspérités.
EFFLOTTE, ÉE. part. pass. du V. Efflotter. S'empl. adjectiv. Vaisseau efflotté. Frégate . efflottée.
EFFLOTTER. v. a. (et. fr., e, part, priv.j flotte). Mar. Séparer un ou plusieurs «aisseaux d'une flotte. Un coup de vent eftlotta notre vaisseau. Vieux.
EFFLUENCE. s. f. (pr. é -flu-an-ce ; et. lat., e, part. priv. ; Jluo, je coule). Phys. Emanation de corpuscules qui rayonnent de certains corps. . — Effluences électriques. Les rayons de matière électrique qui sortent d'un corps actuellement électrisé.
EFFLUEXT, ENTE. (pr. è-flu-an-te ; et., V. efflcenck;. Phys. Qui émane , qui coule. Se dit de la matière qui émane des corps. Matière effluente. La matière électrique tant effluente qu'affluente est assez subtile pour passer à travers les corps très-durs et tres-compacts. (Noll.)
EFFLUVE, s. m. (du lat. effl'irium ; rad. e, hors de ; ftuere, couler). Méd. phys. chim. Nom qui 's'applique à tous les fluides indistinctement.
— Toute matière impondérable qui s'exhale des marais, des lacs, des étangs, des souterrains, etc., de toutes les substances soit minérales, soit animales, soit végétales, répandues à la sunace du globe, dans l'état sain, dans le travail de la décomposition, ou dans l'état de putréfaction. Effluve subtil. Effluve ruorbid-
?ue. Effluve embaume. Effluve pestilentiel. 1 est des individus doués d'organej susceptibles de recevoir l'impression des efflutet les plus subtils, les plus déliés, à un si haut degré, que les odeurs qui par leur faiblesse et leur eloignement sont insensibles pour l'odorat de la plupart des hommes frappent celui de ces êtres, très-remarquables sous ce rapport. ( F'ourn.) Tous les corps sont plus ou moins odorants, et 2es effluves qui en émanent sont caractérisés nar une odeur spécifique. (Id.) Les effluves qui s'élèvent des substances végétales vivantes Reviennent plus odorants a raison de la température de l'air atmosphérique. (Id.)
— Effluve magnétique. Emanations présumées du fluide magnétique.
EFFLUX. s. m. (pr. é-jluks ; et. lat., <?/fluxus). Accouch.«La sortie du fœtus, au premier ou septième jour des maladies qui attaquent leurs mères.
KFFLUXION. s. f. (pr. i-flulc-ci-on ; du lat. efjluxio; rad. e, hors de ;fluo, je coule), Expulsion du fœtus hors de* la cavité de l'utérus dans le premier temps de la conception. L'effluxion prend le nom d'avortement après trois mois.
EFFOPIENT, ENTE, adj. (et. lat., e, hors; fodere, creuser). Mamm. Qui creuse. || f.kkodiknts. s. m. pi. Ordre de mammifères qui renferme les tatous, les oryctéropes, les fourmiliers et les pangolins.
EFFONIHlÉ, ÉE. part. pass. du v. Effondrer. S'empl. adjectiv. Terre effondrée. Sol effondré.
EEFONDIIEMKNT. s. m. (rad. effondrer).
Action d'effondrer. L'effondrement des terres. Celui qui plaindra la dépense de l'effondrement ne tardera pas a se repentir de sa parcimonie. (Roiier.)
KFFONPHF.Il. v. a. 1" conj. (rad. fond). Agric. Keniuer, fouiller la terre à la profondeur de plusieurs pieds, ci quelquefois en y mêlant des engrais. Effondrer les terres pierreuses.
— Absol. 11 y a une nécessité indispensable d'effondrer^ lorsque sous la couche de terre où l'oi plant» l'arbre il se trouve un banc de gra-
EFFO
vier, de tuf , d'argile , etc. (Tlczicr.) Toutes fes ides plantations a faire, c'est le cas d'effondrer . (Id.)
— Enfoncer, rompre, briser. Effondrer un coffre. Effondre ire, un buffet Ces voleurs s'étaient ban Icadéadans cette chambre : il a fallu effondrer la porte pour les prendre.
— Accabler par la pesanteur. Vous chargez trop ce plancher, vous T. ffoudreres.
— Vider, préparer de la volaille, du poisson pour manger. Effondrer de la volaille. Eilondrer du poisson. On s.- lert plutôt de Vider.
— Techn. lïrer a la rame outre mesure, en parlant d'une étoffe de laine. Effbndrerun drap. || Tirer à poil une vieille couverture.
— Neutralement. Affaisser. La terre effondre. Vous charge/ trop ce plancher, il effondrera. ,
— s'effondrer, v. pron. Etre effondré. La terre avait été fouilVée en cet endroit, elle s'est effondrée. Peu usite^.
EFFONDRE! U , EI'SE. adj. et s. Agric. Celui, celle qui effondre. Bon effondreu'.
EFFONnmi.i.ES. s. f. pi. lfT.ef-ft>n~dri*iet). Parties grossières qui se trouvent au fond d'un vase, d'un vaisseau dans lequel on a fait cuite ou infuser quelque Chose. Les effondrilles du bouillon.
EFFORCER (S'), v. pron. 1" conj. (rad, forée). Le e prend une cédille devant i/. o. Je m'efforçais. 12fforçon$-nous. Faire des efforts pour venir à bout de quoique chose. S'efforcer de soulever un fardeau. N'efforcer de vaincre. Trois fois le jeune vainqueur s'efforça de rompre ces intrépides combattants. (Boss.)
— Ne pus assez ménager ses forces en faisant quelque chose. Il s'est efforce a courir. Ne vous efforcez point à parler. ,
— Faire un effort sur soi. Feignez, efforcezvous. (Rac.)
—Il se dit aussi bien des actions de l'esprit Il aimait les louanges; et il est à souhaiter qu'un roi les aime parce qu'alors il s' efforce de les mériter. (Volt.)
Et ce lâche attentai n'est qu'un trait de l'envie, Qui s'efforce a noircir une &i belle vie. (ConasiLLs.)
— Avec un nom de chose pour sujet. La nature s'y efforce de faire du bien aux hommes: mais les hommes n'y ont pas secondé la nature. (Volt.)
— S'efforcer à. Se dit lorsque les efforts tendent à faire une action déterminée dont le sujet du verbe est l'agent immédiat. 11 s'efforce à crier. Il s'efforce à parler, à marcher. Il s'efforce à porter ce fardeau. Il faut s'efforcer à gagner la vie éternelle. Laissez-moi m'efforcer, cruel, à vous haïr. (Volt.)
— S'efforcer de. Se dit lorsque l'action est indéterminée. Il s'efforce d'agir. Il s'efforce de plaire. 11 s'efforce de parvenir. 11 s'efforce de paraître indifférent.
Quand un autre à l'instant, B'effonrant de passer Dans le môme embarras se sent embarrasser. (Bon..) JZ/Turces-vons du moins de paraître fidèle. Et je m'efforcerai, moi, de vous croire telle. (M'ti..)
— On se servira encore de la préposition de si le sujet du verbe n'est pas l'agent immédiat de la totalité de l'action à laquelle tendent les efforts. Je m'efforce de gagner votre faveur. Cet orateur s'efforce d'obtenir le suffrage du public.
EFFQIIT. s. m. (rad. force'i. Physiol. Contraction musculaire plus ou moins forte qui a pour objet de résister a une puissance extérieure ou de la vaincre, ou d'accomplir une fonction naturelle devenue accidentellement laborieuse, contraction propre à toutes les parties du corps humain qui jouissent de la eontractilité et de l'extensibilité.
— On peut diviser les efforts en deux espèces ; ceux qui sont soumis a notre volonté et ceux qui en sont indépendants. Dans le premier sens on dit . Faire des efforts pour soulever ou pc'jr porter un fardeau. Faire des efforts pour résister a un choc, à une percussion. Employer tous ses efforts. Faire beaucoup d'efforts. Faire des efforts impuissants. Se consumer en efforts impuissants. Les efforts que l'on fait pour courir, lutter, danser. Faire des efforts pour déclamer, chanter. Faire des efforts pour mâcher les aliments, les avaler, l'aire des efforts pour gravir, sauter, nager. Augmenter les efforts. Accélérer les efforts. Déterminer les efforts. Se livrer a des efforts immodérés. Les efforts auxquels on se livre dans l'âge mûr sont immédiatement suivis d'accidents souvent fort graves. (Fournier.)
— Dans le second sens on dit : Le
que font le diaphragme et les muscles abdominaux, dans le vomissement. L'effort des intestins. L'effort des muscles de l'abdomen dans le travail de l'enfantement. Les efforts que fait le cœur en obéissant au stimulus du sang. Les efforts de l'utérus dans le travail de 1 enfantement sont prodigieux. (Fourn.) Les efforts excessifs produisent quelquefois, comme nous l'avons dit. la déchirure, ou la rupture de la libre musculaire. (1.1.) Le itoaur peut se rompre par un effort trop violent. (Id.)
— Fotee aveu laquelle une cause en général ten 1 a produire an effet.
— En parlant de Emploi de ses
(OfveS pOU' I1' I N but. Fane t,)us St.s
Se consumer on efforts. Redoubler ses
efforts. Tourner ailleurs ses effort*. Seconder
I les efforts de quelqu'un. Faire de vains efforts.
EFFO
L'enfant fait continuellement des effort' inutiles qui é| 'OU retardent leur progrès. ,1-J. lions».) L'effort humain le plus violent n'arrivera jamais au delà (Th. fiant.) — Mouvements de vigueur de plusieurs personnes reunies dans un même but. Mettre une province acouvert de* efforts de I
ei "ier effort pour emporter
la place. ra pejr tou-
jours Ici , en fai-
sant effort par le centre, Hill.)
— Pans l'ordre des choses morales, Emploi de tontes ..es facultés, de' tous sel
pour parvenir a un but. Faire des effoi prit. Faire des effoti pagina-
tion, d'éloquence, de génie. Il leur en coûte si pen di ei les coeurs ; il ne faut pour
cela ni effort ni étude. [Ms sites extraordinaires, sa chante faisait île nouveaux effort!. (Boss.) Malgré tous les efforts du génie, il faut plusIe&TO siècles à une science avant qu'elle puisse être réduite a des principes sue; l'espère que les grandes passée s, qui font l mis efforts, me donneront du courage. (Volt.) Les efforts d'Kuphomio ont été suporflui, Et l'amour de lîay.ird s'en irrite encur plus
(H- lilttOV.)
— Dans l'oi<i s, Force aven laq irna en mouvement tend à produire oit de l'eau tontre un navire. Efferi que doivent soutenir les i F.llbrt que soin ciment les ancres. Résister aux efforts des vagues. Vaincre les efforts du vent, les (fions de la tempête. La mesure de tout effort est la quantité ne mouvement qu'il produit, le résultat de l'obstacle qu'il a surmonté ou tendu a surmonter, (Condill.)
— Dans un sens analogue. Penchant qu'ont certains corps a un mouvement qui leur est propre. Les corps pesants font ell'ort pour descendre. Un corps qui se meut suivant une courbe fait effort à chaque instant pour s'échapper par la tangente. (Lav.) Un coin qu'on pousse dans une pièce de bois fait effort pour le fendre. (Id.)
— Dans un sens moins rigoureux, mais analogue, on dit L'effort d'une voûte. L'effort d'un poids pour emporter la balance. I'n ce sens , il est à peu près synonyme de PoMs, pi
— Effet produit par une cause élevée a un degré plus ou moins haut de puissance, et qui a eu des obstacles ou une résistance quelconque à vaincre.
— En ce sens on dit au physique, C'est un effort de la puissance humaine.
— Au moral on dit. Un effort de génie. Un effort de mémoire. Un effort de vertu. Un effort d'héroïsme. Des efforts d'imagination. Effor' de reconnaissance. Effort de courage. Cet effort de vertu couronne sa mémoire. Corn.) Cet ouvrage est un effort d'esprit. Ce discours est le dernier effort de 1 éloquence. Le second chant surtout nous paraît un effort et un chefd'œ ivre de l'art. (Volt.) L'histoire et les romans ne sont que le récit des efforts de l'homme pour atteindre au bonheur, (Boiste.;
— Pathol. Incommodité qui résulte d'une trop forte tension des muscles. || Particulièrement, hernie produite par quelque effort violent. || Tiraillement douloureux de quelques muscles, produit par une contraction violente, ou par la rupture de quelques fibres charnues.
|| Plus particulièrement, Tiraillement douloureux qu'on épronve a la région lombaire, en soulevant un fardeau trop pesant.
— Art vetèr. En hippiatrique , mouvement forcé d'une articulation. Effort des reins. Effort de cuisse. Effort du grasset. Effort du jarret. || Extension violente de quelques-uns des muscles, des tendons et des ligaments de 1 articulation affectée. Effort violent. Lorsque Vef fort a été violent, l'animal n'est pas libre de reculer. (Roz.)
— Faire effort à. Faites effort à plaire autant que 1 on vous plaît. (Coin.) Quelque effort que je fasse à lire dans son âme. (Id.) Et'|in Ique effort qu'on fasse o rompre ces beaux nœuds, (fd.) || Cette locution faire effort à ne peut être tolérée, malgré les exemples ue Corneille que nous venons de citer. Il faut dire , faire a/s efforts pour. »
— Effort contre. Tant d'âmes insensées ne font effort contre elles-mêmes que pour vaincre , au lieu de leurs passions , les remords de leur conscience. (Boss.)
Attendrons-nous la mort , Ou ferons-nous contre elle un généreux effort T (Rsc.)
— Effort de , suivi d'un infinitif. Après qu'on a fait Veffort de renoncer à toi-même, llfoss.» C'est aux bommes un trop grand effort que celui de se refuser a celte éclatante beauté. (Id.)
— Faire effort pour. Faire effort pour s'élever, (Ross.)
— Faire un effort pour. N'attendes pas que je fasse ici un dernier effort pour vous émouvoir. (Fléoh.)
Et son courroux mourant fait un dernier effort, Vour reprocher eux dieux sa défaite et sa nu-rt. (Cession )
— Faire des efforts pour. Le culte a subsisté malgré I ■ rt$ que chaque siècle a faits pour II - remerciais de la haut
leur promis de faire tous nies efforts pour la soutenir. [Le Sa ;e.l
— Effort sur. taisons donc oet effort 'but notre douleur, (Boss.)
Lut seul combat encor les vertueux effort*
Que sur les conjurés fait ce Juste remords (Cors )
JLFFR
— Se faire un effort. M'étant fait cet effort.
Corn.]
— .Se faire effort. Pour dft pareils amis 1. faut se faire effort. 'Corn.)
— Se faire des effort-. MalgrAtous les efforts que je pourra:. : nrn.j
— Corneille a dit ailleurs :
Quels effort* k moi-même il a fallu me faire.
Voltaire critique sans trop de raison , il nous
e, ce ver». H y aurait tout au plus un
nie, et nous ne saunons croire qu'on
puisse le letrancher sans affaiblir l'expression.
— On dit, Défendre de toutes ses forces et non défendre de tous ses efforts, la raison est que Veffort tend toujours vers un but; la défense n'avance pas vers un bu* ; elle se contente d'éviter, d'arrêter, de repousser une attaque, s'il y a moyen. On fait des efforts pour exécuter une actipn ; on emploie ses force» ou pour exécuter une action, ou pour empêcher qu'une action ne soit exécutée.
EFFOUAGB. s. m. (du lat. focus ,te\i). Ane. coût. Impôt qui se payait par feu , par famille.
EFFR ACTEUR, s. m. ( en lat. effractor; rad. frangere , briser). Ant. rorn. Nom qu'on donne , dans le digeste, aux criminels coupables de vol avec effraction.
EFFRACTION, s. f. ( pr. è-frak-ci-on; du lat. frai tut, de frangere, btiser). Prat. Fracture, rupture que fait un voleur pour dérober. Vol avec effraction C'est a l'aide à'effraction que le plus ordinairement l'assassin ou le voleur s'introduisent dans la maison qu'ils veulent dépouiller , ou chez la victime qc'ils veulent frapper. (Teulet.)
— Syn. comp. epfraction. bris, fraction. Fraction ne s'emploie que dans quelques phrases consacrées. L'effraction entraîne toujours une idée criminelle. Le bris se rapporte quelquefois a un acte légitime.
EFFRACTURE. s. f. (en lat. effractura, rad. frangere , briser). Chirurg. F'racture du crâné avec enfoncement de fragments.
— Ant. rom. Se dit dans le Digette pour Effraction.
EFFRAIE, s. f. Ornith. Oiseau dugenre des et de l'ordre des oiseaux de proie, qu'on trouve dans presque touw l'Europe , en Asie, en Afrique et dans les deui Amériques. h'f (fraie est le plus bel oiseau de son genre. (Baudrill.) Les sons désagréables de l'effraie et l'idée lu voisinage des cimetières et des églises, inspirent de l'horreur et de la crainte aux personnes superstitieuses! qui regardent cet o.seau comme l'oiseau funèbre, le messager de la mort. (Id.)
— \,'effraie est ainsi appelée parce qu'elle effraye en effet par ses soufflements , chê , chéi , chéu , rhiM , ressemblant à ceux d'un homme qui dort la bouche ouverte ; par ses cris acres et lugubres, grei, gre, crei, qu'elle pousse en volant, et par sa voix entrecoupée, qu'elle fait entendre dans le silence de la nuit
EFFRAYANT, part. près, du v. Effrayer.
Qui effraye. Est toujours invar. Des songes terribles effrayant son esprit.
EFFRAYANT, ANTE. adj. (rad. enrayer) Qui cause de la frayeur, qui fait naître dans l'âme une agitation violente par l'image d'un mal véritable ou apparent. Spectacle effrayant. Songe effrayant. Figure effrayante. Lorsqu'on a banni les vices de son cœur, la mort n'a plus rien d'effrayant. (Oxenstiern. C'est une situation terribie que celle où , il ayant plus devant soi qu'un effrayant avenir de douleurs, on ne peut se réfugier dans le passé . par le souvenir de bonnes œuvres. ( Boiste. ) Quand ces animaux sont en chaleur, ils ont une espèce de rugissement effrayant et qu'on entend de fort loin. (Buff.) Un crépuscule effrayant. formé par la lutte des lènèbies et d'une clarté sinistre, répand une horreur silencieuse. ( J.- P.-F. Deleuze.) Des religieuses donnèrent alors un exemple effrayant de la chasteté chrétienne. (Chateaub.) L'aspect d'une de ces grandes aurores boréales ne laisse pas d'être effrayant. (Cuvier.)
Le roi d'un noir rbaprin paraît enveloppé,
Cacique songe effrayant cette nuit l'a frappé. (Rsc.)
Dans un ordre effrayant trois attaques forinéei
Sur tinis terrains divers engagent les armées. (Volt.)
— Effrayant de. Sa tête se montrait effrayante de laideur et de génie. Thiers.)
Et le couple immobile , effrayant de pâleur.
Tondait oncor ta main glaoéo (L BtLioxtst-)
— Effrayant pour. Mais au moment si e'frayant pour la nature , où l'honnie mourir, alors délivrée de la pris n du corps et des liens des sens, alors l'âme commence a jouir d'elle-même. (L'abbé de Beauvsis.i
EFFRAYÉ, ÉE. part. pass. du ». Effrayer. S'empl. adjectiv. Pemme effrayée. Enfant °'~ frayé. Ame effrayée. Conscience effrayée. Des familles effrayées fuient devant l'ennemi. (' ■*■ cluer.l N'êtes vous pas effrayé de vous senter alors sous la foudre d'un Dieu v. (Mass.) J'entendais de toutes parts des cris confus; j'apercevais sur le rivage une | artie
ptiens effrayes qui couraient aux armes. (Feu. La vieille vint ouvrir, et prenant
Mines qui étaient avec moi pour des limiers de justice qui n'entraient pas dans cette maison sans sujet , elle demeura fott effrayée. (Le Sage.) Les entants , qui s'étaient d'abord enfuis tout effrayes, se familiarisèrent jusqu'à jouer entre les genoux des religieux. (Cbateaub.
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Ses yeux , tommo effrayés , n'osaient se détourner ; Surtout Eli-icin paraissait l'étonner. (Blclftlï.)
— tig. Qui annonce l'effroi , où se peint l'effroi. De mon front effrayé je craignais la pâleur. (Kac.)
fit je pourrais donner a vos yeux effrayés Lespeotaole sanglant que vous me prépariez. CfeulM.)
L'on y verrait oncor la mer ouvrir ses eaux, Les rochers s'amollir, et se fondre en ruisseaux, Les fleuves effrayés remontei à leur source, L'astre pompeux du jour s arrêter dans sa courso
(Kaeiin.) Mais le (fénie arrive; à sa sainte présence, lo désert effrayé se proalerno en silence. (Bbuy.)
, — Effrayé de , suivi d'un nom. Bientôt effraye des menaces du ciei, il s'est avancé vers 18 caverne , d'où sortaient des hurlements effroyables. (Bartb.l Durant les premiers Ages, les hommes, effrayés de tout, n'ont rien vu de mort dans la nature. (J.-J. Rouss.) Don Nanche , effraye de ce dessein, fait publier qu'il donnera place à quiconque voudra la défendre. (Chateaub.J
— Effrayé île, suivi d'un infinitif. Philoclès, »effriye de voir tant de malice dans les hommes,
prit un parti plein ae modération , et déclara à toute l'armée que Timoerate était innocent. (t'en.) Téléinaque était effrayé de voir combien les rois étaient plus rigoureusement tourmentés que les autres coupables. (Id.)
— Effrayé far. Effrayes par des fantômes politiques et moraux, ils cherchent d'abord à en perdre le respect. (B. de St-P.)
— Blas. Cheval effrayé. Cheval peint dans une action rampante.
EFFRAYER, v. a. 1" conj. ( rad. effroi ). Il conserve l'y dans toute la conjugaison, ou bien on change l'y en i devant un e muet. J'effraie, lu effraies, i! effrite. J'effraierai. J'effraierais. De plus, il prend un » après Yy à la première et à la seconde personne du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous effrayions, vous effrayiez, que nois effrayions, que vous effrayiez. Donner de la frayeur, épouvanter, soulever dans l'âme une agitation violente par l'idée d'une image terrible. Effrayer un enfant. Effrayer une femme. Cet, événement a effrayé tout le monde. Effrayer les oiseaux. La liberté n'effraie que les âmes faibles et corrompues. (Boiste.) N'importe que cette comparaison soit indigne de lui, pourvu qu'elle nous effraie et qu'en nous effrayant elle nous sauve. (Boss.' Jamais le fusil trier n'a effrayé ces paisibles enfants de la nature. 1B. de St-P.) Allez voir de près ce qui vous effraie , et le plus souvent vous rirez vous-même de votre frayeur. (De Jussieu.)
— Effrayer Je.
Assez d'autres sans moi d'an stylo moins rapide lronl de ta valeur effrayer l'univers. (lion..)
— Effrayer par. Effrayer quelqu'un par la menace. Effrayer les oiseaux par des cris. Effrayer les enfants par un air de colère.
— S'emploie sans régime. Ceux-là effraient et rebutent, ceux - ci consolent et attirent. [Fléch.]
— s'kffravkh. v. pron. Etre effrayé. 11 lui faut peu de chose pour qu'il s'effraie. Etre sujet à ('effrayer.
— S effrayer à. S'effrayer à la vue de qu chose. S'effrayer a l'aspect d'une scène terrible. S'effrayer au bruit du canon. Cheval qui s'effraie au moindre bruit.
— S'effrayer de. S'effrayer de peu de chose. S'effrayer d'une personne Si l'on mesurait l'abîme du vice, on s'effraierait d'en approcher.
lit- Juss.) Enfin d'un rh:iste amour pourquoi vous effrayer, i Kac.) J'ai vu des gins vouloir, par des surprises, accoutume! a ne
s'effrayer de rien, la nuit. Celte méthode est très mauvaise , elle produit un effet contraire. (J.-J. Rouss.)
voit. . .
b'efftayer sottement do leurs propres otilin-rcs (JQoiuas.) EFFHÉVK, BE. adj. et. lat., « pnv. ; jrxtjum, Irein . Littéralement, qu; n'a pas de frein, de bride. H ne l'emploie au propre que dans la science héraldique. Cheval effréné.
— Eig. Qui est emporté, que rien n'arrête, qui est sans frein, sans retenue. Noidnt eiT Peuple effréné. L'homme effréné est d'amant plus féroce qu'il était plus malheureux; il se Venge de sou humiliation , de ses longues uii-
(Boiste.)
On vit avee horreur nnr muse effrénée
Dormir eues un (refoor la grasse matinée. (lïon.)
— Se dit im«i des choses moral'.». A effrénée. Amour effréné. Licence effrénée. Des besoins effrénés Pâmions effenées.
1 « point , De ■<■,' 7 point en 1
Aux désirs effrénés, au tumulte, à l'erreur. (VoLtsllll
tour, les monstres f»rconé* Qolmenl eau besoins effrr,
(SlISf -I..SBSST.)
III liKM.MENT. adv. 'rad. rffrene). Sans ,e, sans frein. Inusité.
1 M M EN I s. m. rad /
, de tout fre: ment
lioni.
1 f 111 II H part. pas», du v.
Itrtté.
I as de consisl
1 r arer une II
'. iihcat.on di 'Id.] I 1 ie ,at efjrttte, rendue ilén.
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les lavages répétés qui lui enlèvent les principes solubles propres à la végétation. (Gaub.) EFFRITEMENT, s. m. Action d'effriter une terre. .
— État d'une terre effritée. L'effritement produit par les récoltes non alternées est dans bien des parties de la trar.ee encore un mal déplorable, dû souvent a 1 ignorao.ee, quelquelois à l'avidité des cultivateurs. (liaubert.)
EFFRITER, v. a. 1" conj. Agric. Epuiser, rendre stérile, en parlant des terres, soit par des lavages répétés qui lui enlèvent les principes solubles propres à la végétation, soit par la culture trop prolongée de la même plante ou des plantes qui y cherchent le même aliment et à la même profondeur, ou enfin par des labours trop fréquents. Effriter la terre. Effriter un champ. Effriter le sol. Toute racine chevelue effrite la terre à peu de profondeur. (Roz. ) Les labours trop multiplies et surtout coup «sur coup 0' effritent pas la terre tout à fait. (Id.) Nous devons prémunir les propriétaires contre l'avidité des fermiers infidèles , qui trop souvent effritent les terres pour longtemps, en cultivant, à la fin du bail, les grains les plus productifs plusieurs années de suite. (Gaubcrt.)
EFFROI, s. m. (du oeit. effreis, effroi, peur). Terreur soudaine, grande frayeur , épouvaaie. Porter l'effroi. Répandre î'< ffroi. Trembler d'effroi. Pâlir d'effroi. Inspirer de l'effroi. Cn effroi mortel. Glacer d'ell'roi. Remplir d'effioi. Produire de l'effroi. Redoubler l'effroi. Calmer l'effroi. Mourir d'effroi. Long effroi. Muet effroi. Morne effroi. Pâle effroi. Subit effroi. Effroi silencieux. Vague effroi. Lâche effroi. Effroi pusillanime. Effroi teri îble, horrible, funeste, salutaire. Juste effroi. Effroi respectueux. Effroi religieux. Saint effroi. Le trouble de l'effroi. La pâleur de l'effroi. La ville est pleine de tumulte; un mortel effroi glace tous les esprits. (Barth.) H était saisi d'effroi, ses yeux ne reconnaissaient personne, (ld.j Ces plantes causent une sorte à'effroi : elles ont l'air d'appartenir a une nature violente et dominatrice. (M"' de Staël.) Là règne avec la mut l'c/froi silencieux. Lorui.) La pâleur de l'effroi sur le visage empreinte. (Desaint.) C'est un grand mal et un terrible despotisme que celui qui veut inspirer l'effroi à des citoyens paisibles. (Bailly.)
Dieu permit à la mort d'interrompre ses lois, Four Vi'ffroi de la terre et l'exemple des rois.
(VoLTAlSt.j
— Ce qui cause de l'effroi. Vous seriez V effroi et la terreur de vos voisins. (MaSB.J Vierge, effroi des méchants, appui de no
Ce bras , jadis l'effroi d'ui mnemie.
(Corn.) La superstition et le fanatisme sont la honte et l'effroi de l'humanité. (Boiste.)
— Effroi de. Je préfère la tristesse d'un regret imaginaire , à l'effroi d'être sans cesse
■ i'ar le crime. fJ.-J. Kouss.) Il nous
"uns de nos maladies, qu'il ne nous en inspire l'effroi. (Id.)
— Avec effroi, On demande a\ec effroi au général ce qu'annonce un pareil présage. (Barth.) J'aurais vu les apprêts de ma 1
avec moins d'effroi que ceux de mou îuaiiage. (J.-J. Ko
nu effroi. Le commun des ha surtout ceut * oit ut la mort
sans effroi (J.-J. Ko iss. Celui qui feint dénia mort sans effroi ment. (Id.)
— t.'hass. Partir d'effroi. Se dit en
ni un ou quelque chose le fait partir en l'inquiétant, ou en lui faisant peur.
— lconol. L'Effroi est représenté par un jeune homme qui i>< I be à fuir, à la rua d'une lète de Méduse entourée de aerpents volants.
EFFRONTÉ, ÉK. adj. (du lat. barb.cifron- I iius. Impudi nt ; rad. é , pnv.
comme le front est le siège de la pudeur, on a dit que les impudents n'avaient point de front). Qui n'a pas de boute, impudent, qui parle d'un air insolent, qui n'observe m les usages de la politesse, ni les devons de l'honnêteté, ni les règles de labienséaie effronté.
effrontée. Il eat bien effronté.
bien effrontée, Ils étaient n rrii par d
i.t habillé) et qui paraisse enl
— Loo. prov. Bffrt effronté, . ,,
ie d'an- ■ erbe.
— Se '1 Ironies.
1 couvrant son attenta:
désii» effronté». (Boil.)
— Qui l'effronterie. Regards ef- I Ait effronté. Teux effrontés. Quand,
femme*, l'impud née est jm laideur, elle devient encore pli plus choquante, et il est sur qu'on couvrirait plutôt de soufflets que île baisers un visage laid et effronté. 'J.-J. Routa.)
— 11 n ■• des personnes, et
! ont applique aux choses. Luxe effronté.
- Ile» m>>!- Noble lif!
Klle étalo a leurs yeux les 11
— (illbetl a illt ■
EFFU
— S'empl. subst. en parlant des personnes. On effronté. Une effrontée. Ce parasite est un effronté qui se fourre partout. (Trév.i Toute jeune fille qui a quinze ans ne s'est ras senti quelquefois monter au visage l'aimable routeur de la modestie et de la pudeur, plus tard ser.t certainement comptée parmi les effrontées. ; lien ne-Baron.)
Je veux dans la satire un esprit de candeur,
Kt fuis un effronté qui prêche la pudeur. (Boil.)
— Hist. relig. Nom qu'on donna à des hérétiques sortis des antitrinitaires et des osiandrites, qui parurent vers l'an 1531. Leur baptême consistait a se racler le frorjt jusqu'au sang avec un fer, et a y appliquer -de l'huile. Us soutenaient que le Saint-Esprit n'est autre chose qu'une inspiration sentie dans lame, et que c'est une idolâtrie de l'adorer
EFFRONTÉE, s. f. Sorte de coiffure de
femme.
I.a coiffure en arrière et que l'on fait oxprès, Pour laisser de l'oreille entrevoir les attraits, Sent.-mt la jeune folle et la tète éventée, Est ce quo par le monde on appelle effrontée-
(BotissAoïi.)
EFFRONTÉMENT, adv. D'une manière effrontée , impudemment. Regarder effrontément. Parler effiontèment. Rire effrontément. Soutenir effrontément un mensonge. Le vice semble cherener effrontément le grand jour. (Mass.)
Et d'ailleurs je suis homme à rire effrontément
Avec ceux qui riront de cet événement. (llsbrooeuBS.)
EFFRONTERIE, s. f. (et. , V. effkontk).
Hardiesse, audace qui prend sa source dans un vice de l'âme , se manifeste dans les regards , dans les gestes , dans les paroles , dans les actions d'une personne, et consiste ordinairement dans le mépris ou du moins l'oubli des usages de la politesse, des devoirs de l'honnêteté et des règles de la bienséance. Avoir de l'effronterie. Etiange effronterie. Quelle efeffronterie. V effronterie est l'avorton de l'audace. fRivar.) De l'effronterie a la dépravation il n'y a qu'un pas. (Id.) L'impudence de Theraite dans l'Iliade est un tableau achevé de l'effronterie populaire. (Denne-Bar.) Le tableau de l'effronterie cynique estDiogène, qui, comme un chien crotté, fangeux les riches tapis de Platon. (11.) L'effronterie du pouvoir se I rencontre surtout chez les renés. ;ld.' V'efl fronferie théoeratique est !a plus révoltante de toutes, par son contraste avec l'hiugailité évangèlique. (Id.) I.ongus a peint l'effronterie villageoise dans 1 Femjrue de Chromis,
dont il fait contraster l'impudique expérience avec l'ignorance naïve de Chloé. [Id.) L'effronterie consiste à braver la hon!" dans ses actions et dans ses discouis. (Tneopla asle.) L'effronterie se joint tôt ou tard à la dépravainchhald.) ûerie en Franco est un vice à la modo ;
■ plu» nécessaire, et non n'est plus commode.
\JU K.MllM.)
— Se dit quelquefois, par analogie, du carac-
dns animaux. L'effronterie d'un chien. L'efTi eau.
— lconol. I 1 Ellïonterie sous la figure d'une ftenune au front
au regard fixe, aux paupier s rouges, Itltude lascive, lient , la gorge robe se relevant et laissant rail ses <
— Syn. conip. KPFBONTiaïK. BâHDiesSB. \r- DAÇB. L'effronterie est fille d'un vice di
la hardiesse de la vertu et de l'estime e, de la force du b
.IFFKoïAlii.E . (rad, effroi).
Qui soulevé dans \'è naent d effroi.
mon lacle effroyable. Pensés effroyable. Regards effroyables. Cris effroyables. Péril eilioyable. Sa mort si précipitée et si effroyable pour nous. (Boss.)
— Qui cause de l'horreur. Monstre effroyable.
— Par hyperbole, Très laid. IV,., me eiiroyable. Homme effroyable.
— Exci ssif. lie, bie.
— Prodigieux, étonnant, ("est une chose
île couihien il m'en cou eux est t Broj
— S'emploie ordinairement sans réei
iiillou a dit en vers :
Monument effroyable k la raeo futuro
l-.FFHOYAItl.KilF.Vr manière
11 ce sens.
— Fam. D'une n rieuse, éton-
■ir. Il est effroyablement laid.
■ r effroyablement.
iiFFRi 11 É, 1': ••: . part. 1 i«. du v. Bffrniter.
djectiv. I' 1 1 bro ef-
fnnte. Branche effi -
l-.FFUiril.lt. v a. 1" conj. (Mer le fruit. Effruitei un arbre Befruiterun ve\
— Agric. Amaigrir la terre , frnet fit aiion.
! ri 1 mi- , 11 S'empl ad ■ riiv. 1
MER. v. a 1" ■ feindre
MON. ». (. du l«t tfmtM
ou du un dons les sacrifices.
EGAL
Ma main de cette coupe épanche les prémices, I>it-il, dieux, que j'appello à cette effusion. Venez favoriser notre réunion. (Rictss.)
L'effusion du sang révolte et fait horreur; L'effusion du vin épanouit ie cœur. (***)
— Ecoulement, épanchement du sang ou des autres licuides qui entrent dans l'organisation de l'économie animale. Effusion de saug. Effusion des humeurs. 11 faut craindre, dans une plaie, que la trop grande effusion de sang ne donne la mort. (Trév.) L'ejfust'on suppose la division ou la rupture des vaisseaux, ou réservoirs qui contiennent le liquide, et dans d'autre» cas, elle est le produit, tantôt d'une exhalation active, tantôt d'un suintement passif. lPetit.)
— Dans une acception rigoureuse, ce mot ne devrait être employé que pour indiquer l'écoulement des humeurs, lorsqu'elles s infiltrent dans les tissus cellulaires qui avoisinent les vaisseaux d'où elles s'echappei.., ouquand elles s'accumulent dans le voisinage de ces vaisseaux en plus ou moins grande quantité.
— Pris dans une acception plus èlei.due , il sert à designer l'épaucheuient ou l'écoulement d'un liquide dans une cavité splanchniq:,e, ou dans les aréoles du tissu lamineux. Tout ce qui peut blesser, former des contusions, des ruptures , de violentes distensions causera l'effusion des humeurs, comme aussi en ôtant l'appui et le soutien des parties. (Petit.)
— Diffusion , action par laquelle une chose s'étend. L'effusion de la lumière.
— Par exteus., on le dit des choses morales. L'effusion de la grâce divine. L'effusion de la colère de Dieu. Dieu punira les pécheurs dans toute l'effusion de sa colère. (Abbé de Chois.)
— Quoique, selon certains critiques, cette expression ne convienne qu'au langage de l'Ecriture, on en trouve ailleurs des exemples qu'on ne pourrait blâmer. Si l'ardeur d'un sang qui s'enflamme le rend vif, emporté, colère, ou voit le moment d'après toute la bonté de son cœur, dans l'effusion de son repentir. (J.-J. Kouss.)
— Fig. Effusion de cœur. Vive et sincère démonstration de confiance et d'amitié. C'est ici une effusion de mon cœur, plutôt qu'un ouvrage de mon esprit. (Fléeh.) 11 y a peu de gens qui puissent recevoir l'effusion de coeur des autres.
j sans paniciper à leur corruption. (Nie.) Enivre | des parfums sauvages que le soleil
comme un encens divin . en présenoe de ces Indiens naïfs qui deviuent sou enthousiasme sans le comprendre, il s'écrie, plein d'effusion et de tendresse : Sus sus, mou âme, il te faut i dire jo'ie. [F. Denis.)
— Effusion de l'âme. Prières adressées s i Dieu avec ferveur.
— Phil. heriu. Purification de la pierre philosoi i
— Asti on. Effusion du Verseau. Portion de j la constellation du Verseau , représentée sur
Délestes par l'eau qui sort de l'urne.
1 Le passage des planètes par l'effusion du Verseau.
EFOIIRCEAI1. s. m. Machine composée d'un , de deux roues et d'un limon, qui sert â transporter des fardeaux très pesants , tels que les troncs d'arbre, les grosses poutres.
E6A, Mvth. Bille du 80 ail SI nourrice do Jupiter. Elle fut placée parmi les constellations.
ÉG II. s. tn. En ,'ieres
.de la famille des carabiques, établi surun très-petit carabique de ('avenue.
É»;.\I)ES ou EGA FM lie, ,:r. anc. Petites lies au nord-ouest de 1 Sicile.
— Combat des îles '-'.y, ides, l'ameuse Kilnille navaie, dans lequel ■ le cousu' Liitatiua défit complètement la flotte cartiiajiino.fe, et mit fin a la première guerre punique.
I l.AGItoi'll.r. adj, des v> g. (et. gr., ail , chèvre; ôrpio«, sauvage ; ni»ot , balle de laine). Zool. Qui a la forme d'un égagropile.
i:(> AdllOI'II.E. s. f. Concrétion qui se forme
dans l'estomac et dans les intestins ds divers
, par l'accumulation des plantes
sain» a la nourriture de ces
animaux, ou des poils qu ils ont déiaenés de
n se léchant, ou bien sooore des
iils ont avalées, et des • s fixées aux aliments, qu'un gant dépravé leur a fa'', reeherober.
— On i'i B01MM aussi betoards d'Allemagne, p tes,
— Rynnroyile de mer. Fibres . rneines des
d'autres nydTophytea réunies en
houles , feutrées autour de quelque fragment de lipe. que les eaux de la mer roulent et décent aussi irqagropile. V. ce met.
I (i M. . VI. M. ad*, et. lat. . a?tj • • rad. sTOIsiU, jnsie . Pare ' bit',
Roit 1 1 1 en qu eue. so t en quai
- physiques
■ m tommes
Des poids agent étapes éonnt. Doox
- S une uni •
d'un ur el
furent «1 ef ■ que
1 mi Dipii : la sais de I que
\ 1er.)
il f.uii de
EGAL
EGAL
EGAL
EGAR
l'ordre et de» rangs ptur le maintien de la société: mais, ho.» de l'Etat, tous lea gens non- Oêtea «ont r-Vjnu*: relui qui n,- lut I est bien Inférieur. (La Rochef.) Dieu Joint a ces avantagea "»e "7"'* répotation. (Flêoh.) Le danger est presque égal en celui qui soutire et en eelai qni l'assiste. (Id.) La mesure de nos destinées n'est pas égale. [Mass.) Quand même dans le doute que se forme l'impie les seraient égales, ild.) Les pussions sont les mêmes dans le peuple et parmi les puissants , mau il s'en faut bien que le crime soit égal. (Id.) Devant l'œil immortel tous mortels s'ont égaux, (Ging.)
— Qui est uniforme. Style égal. Conduite égale. Tenir toujours une conduite égale dans les affaires. Marcher d'un pas égal. Sa bonté constante et toujours égale. (Boas.) On style trop tgal et toujours uniforme. (Boil.)
Lui que J'ai vu toujours 8uivro d'un pas égal mes fortunes diverses. (R»c.)
— Indifférent. Cela m'est égal. Les crimes les plus affreux et les vertus les plus pures, tout est égal selon vous. (Mass.)
— Qui est uni, qui est de niveau. Plancher égal. Cette plaine n'est pas égale. Chemin égal.
— Bot. Qui ne présente aucune aspérité, qui est identique de forme.de disposition, de hauteur. || Aigrette égale. Aigrette composée de soies, ayant a peu près la même longueur. || Btamines égales. Celles qui sont aussi longues .«s unes que les autres. || Ombelle égale. Ombelle qui a les Heurs du centre égales à la circonférence. || Polygamie égale. Ordre comprenant celles des syngénèses, dont toutes les fleurs sont hermaphrodites.
— Fig. Qui est toujours le même. Caractère égal. Ame égale. Esprit toujours égal. Humeur sans cesse égale. La santé des femmes est trop variable pour qu'elles puissent avoir l'humeur égale. (Boiste.) Soit qu'il fallût se modérer dans les prospérités ou se soutenir dans les malheurs de la guerre, son âme fut toujours égale. (Kléch.) Elle soutint avec humilité et avec douceur les plus rudes tribulations de la vie, et toujours égale, toujours magnanime, etc. (Id.) Ce qui couronne la vie de cette princesse, c'est qu'elle fut toujours égale : mêmes vertus , mêmes retraites, etc. (Id.) Vous étiez né doux, égal, accessible. (Mass.) S'il ne faisait paraître uu cœur toujours égal. (Corn.)
— Mus. anc. Système égal. Système d'Aristoxène,qui divisait chaque tétracorde en trente parties égales.
— Egal à. Suivi d'un nom ou d'un pronom. Rien n'est égal à sa grandeur suprême. (Corn.) Et pour toi mon estime est égale à ma haine. (Id.) As-tu rien connu d'égal à ma misère ? (Id.) De mon rang descendue, à mille autres èqale. (Rac.) Quel trouble au mien peut être égal » (Id.)
Il no leur reste plus que le nom précieux D'un héros que l'on vit marcher égal aux dieux (Cn^Ru-os.)
— Egal à. Suivi d'un infinitif. Leur ardeur est égale à poursuivre sa fuite. (Rac.)
— A l'égal de. loc, prép. Autant que, aussi bien que. Rome se fera craindre à Yégal du tonnerre. (Corn.) Fuir cet hyménée à Yegal de la mort. (Id.) A l'égal des Persans je veux qu'on les honore. (Rac.)
— En comparaison de. Philippe n'était rien a Yégal d'Alexandre. (Trév.) Cette vie est peu de chose à Yégal de celle que nous attendons après la mort. (Id.) || Dans ce dernier sens il n'est pas du style noble, et ne s'emploie qu'avec la négative.
Comètes que Ton emint à Vègaî du tonnerre,
Cessez d'épouvanter ics peuples de la terre. (VotTAiss.)
— Quand cet adjeet'f est sans régime, on peut Je mettre avant son substantif, eu consultant îoreille et l'aDalogie. Une conduite égale. One égale conduite.
— Avec un régime il se met toujours après. C'est à tort que Gresset a dit :
Je goûte a. vous entendre une égale douceur A celle que ressent l'arido voyageur, etc.
ÉGAL, ALE. s. Celui, celle qui est pareil, semblable a un autre ; qui est de la même nature, qui occupe le même rang. 11 ne faut se battre que contre son égal. Il faut vivre civilement avec ses égaux. Mille gens ont la manie d'aimer mieux se faire supporter par les grands, que de vivre familièrement avec leurs égaux. (La Bruy.) Les hommes sont plus indignés d'une injustice de leurs égaux que d'une v.olence de leurs maîtres. (Boiste.) Une mère qui n'eut jamais son égale. (Boss.) Des égaux) des long- .emps Mahomet n en a plus. (Volt.) (Jette doctrine nous apprend à respecter nos maîtres, à souffrir nos égaux. (Mass.i. L'un ne veut point de maître, et l'autre point à'égal. (Corn.)
F.t ma fierté so plaît K voir les souverains Ncchercbci mon égal qui seul fait leurs destins
(Dl liB.IOV.)
— Marcher l'égal de.
Vos superbes rivales, Qui disputaient mon cœur et marchaient vos égales.
(Voltsirs.) Par là, Je me rendis terrible il mon rival, Jo ceignis la tiaro et marchai son égal. (Ricins.)
— Marcher égal à. Et moi qui marche égale an souverain des cieux. (Delille.) Vous marcherez égal aux dieux de votre rang. (Gresset.'
Kt vous semblés d'un sang foit pour donner dos lois A TArabo lus. leiit qui marche égal aux rois. (Volt.)
Il Cette expression a été blâmée par Pérand.
Te crois, a-l-SI dit à propos du vers de (iresset,
je crois qu'on dit toujours marcher l'égal de et non pas marcher égal à. Malgré l'opinion de I éraud, nous croyons pouvoir nous déclarer pour l'une et l'autre expression, qui soin t. unes [et ,1. m également claires et analogues au - oie de noue langue.
— Se dit aussi des animaux. En amour, en fierlè, le coq n'a point d'égal. (Ross.j Le pigeon en amour ne connaît point A'cgal. (Del.)
ÉGALÉ, ÉE. part. pass. duv. Egaler. S'emploie adjectiv. Corneille ne peut être égale dans les endroits ou il excelle. (La Bruy.)
Egalé par. Sa vanité ne pouvait être
égalée que par sa haine pour la démocratie. ;J.-J. Barth.)
— Astron. Corrigé par des équations. Anomalie égalée.
— Fauconn Moucheté. Oiseau égalé.
ÉGALEMENT, adv. D'une maniéré éaale.
Se dit au physique et au moral. Ces deux phrases sont également bonnes. Traiter tout le monde également. Un père uoit aimer également ses entants. 11 écoutait également le riche et le pauvre. (Boss.) Les caresses et le mépris de la fortune sont également à craindre. (Volt.) On ne parle point de marier ceux qui s'aiment également, mais ceux qui sont également aimés de la fortune. (St-Evr.)
La Balance au mili Suspend également et la
Je pensais qu'à l'amour Fût contre tout mou sex
du céleste séjour, la nuit et le Jour.
(JîuOCHHR )
on cœur toujours fermé également armé. (Kausi
Et lfl riche et lo pauvre, et le faible et le fort
Vont tous également de la vie à la mort. (Voltsisi.)
— Autant, pareillement. Egalement chéri et respecté. Egalement glorieux et utile. Il faut qu'un prince soit également délicat , et dans les choses et dans les manières. (Nie.) Le jeune Edouard parut également chéri par les deux familles. ( Defauconpret.) Combien de feuilles, de graines , de baies , se perdent dans nos prairies et dans nos forêts, dont les prépara tions pourraient nous être également utiles! (B. deSt.-P.)
ÉGALEMENT, s. m. (rad. égal). Égalisation.
— Législ. Distribution , avant partage , aux cohéritiers qui ont inégalement reçu des décédés.
EGALER, v. a. 1" conj. (rad. égal). Rendre égal , en parlant des personnes. La mort égale tous les hommes. Elle ne voit dans les hommes que le titre de fidèle qui les égale tous. (Mass.) Un anéantissement éternel va bientôt égaler le juste et l'impie. (Mass.)
— En pariant des choses physiques. Égaler les parts et les portions. Egaler les biens des personnes. Egaler deux nombres.
Qnand des Jours et des nuits égalant la durée, La Balance paraît sur la voûte azurée , L'Automne, couronné de pampre et de raisins , Prend des mains de l'Eté les sceptres des jardins
(Castbi..) Quand la Balance enfin, recevant le soleil, Egale au jour la nuit, le travail au sommeil. (Dsl.)
— En parlant des choses morales. Égaler les conditions des hommes. Egaler le supplice et l'offense. Egaler l'amour et la haine.
— Être égal à. Un frère dont la réputation ne pouvait égaler le mérite. (Flèch.) La multitude des divinités égala celle des passions. (Mass.) La gloire des conquêtes et des triomphes a-t-elle rien qui égale ce plai3tr? (Id.) Ses succès ont égalé ses désirs. (Id.)
Et vos jours de victoire Pe notre exil à peine ont égalé la gloire. (Dut.)
Lui q»
Vit ses p
, touj jurs triomphant et vainqueur, ospérités égaler son grand cœur. (Corn
Quelle gloire, seigneur, quels triomphes éoalent Le spectaole pompeux que ces bords nous étalent? (R.c,,s.)
— Se rendre égal à quelqu'un en vertu, en courage, en mérite, etc. Ce prince égale Alexandre. Cet auteur a égalé les anciens. Tout ce qui vous passe ou vous égale, vous contraint et vous gêne. (Mass.)
Reste d'un demi-dieu dont à peine je puis Egaler le grand nom, tout vainqueur que je suis (Co.ssu.ut.)
— Imiter parfaitement, représenter parfaitement. Un portrait que tous les traits de l'éloquence ne pourront jamais égaler. (Fléch.)
— Parvenir à. Atteindre à telle ou telle perfection. Jamais votre père n'a égalé votre sagesse. (Fén.)
— Mettre en comparaison. Il n'y a personne qu'on lui puisse égaler. Ces deux hommes que la voix commune de toute l'Europe égalait aux plus grands capitaines des siècles passés. (Boss.)
Il n'est princes ni rois Qu'elle daigne égaler o. ses moindres bourgeois
(Cor>kri.i )
— Egaler en. Fgnler en mérite. Égaler en vertu. Égaler en beauté. Egaler en talents.
Rien nyégale en fureur, en monstrueux caprices, Uno fausBe vortu qui s'abandonne aux vices.
(BOILBAO.)
— Égaler jiar. Le gibbar peut égaler la baleine franche par sa longueur, mais non par sa grosseur. (Lacépède.)
— Aplanir, rendre uni. Égaler une allée. Egaler un chemin. En ce sens on dit mieux Egaliser. V. KliALISKR.
— s'kgai,kr. v. pron. Se rendre égal. L'autre des sa première bataille n'égala aux mailles les
i plus consommés 4Boss.
— Se mettre de pair avec. 11 usurpe tous me» droits en n'égalant à moi. (Boil.)
Du mérite éclatant cette sombre rivale,
Pour t'égalrr a lui . ouorcho à lo rabaisser. (Bon.)
— .S« prétendre égal. Il «'égale à tout ce qu'il y a de plus grand.
ÉG ll.ECH, BOBE. adj. Qui égale.
ÉGALEURS. s. m pi. Met. Factieux qui
voulaient, sons Charles I" d'Angletei liier toutes les conditions; mieux Niveleurs.
ÉGALI, IE. part. pass. du v. Egalir. S'emploie adjectiv. Roue égalie. Fusée égalie.
ÉGALIR. v. a. S* conj. (rad. égal). Techn. Rendre égal. Mot principalement employé chez les horlogers pour désigner deux opérations qu'ils sont obligés de faire dam fection d'une montre. Egalir une roue. Egalir une fnsée au ressort. Liuie à egalir une fusée au ressort.
— Horlog. Egalir une roue. Rendre les dents égales entre elles, de même que les vides qui les séparent. || Egalir une fusée au ressort. Meitre tous les points de l'hélice qui couvre toute la surface de la fusée, dans un tel rapport avec le ressort contenu dans le barillei, que ce ressort ne tire pas avec une force plus grande dans un point que dans un autre.
ÉGALISATION, s. f. (pr. é-ga-li-za-ci-on.) Prat. Action d'égaliser.
ÉGALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Égaliser. S'empl. adjectiv. Terrain égalisé. Allée égalisée. Chemin égalisé.
ÉGALISER, v. a. 1" conj. (rad. égal). Rendre égal. Jl ne se dit qu'en parlant des choses. Egaliser lés lots d'un partage.
— Se dit aussi en parlant des choses morales. L'amour égalise toutes les conditions. Lorsque la mort a égalisé les fortunes, une pompe funèbre ne devrait plus les différencier. (Montesq.)
— Unir, aplanir. Égaliser le sol. Egaliser le terrain.
— Absol. Ceux qui prétendent niveler n'égalisent jamais. (Burke.)
— Voltaire regarde ce mot comme un barbarisme. Cependant égaliser a une idée propre, bien distincte et différente de l'idée à'egaler. Par sa simple terminaison verbale, comme l'observe Roubaud, égaler signifie Etre ou mettre à l'égal d'un autre; et par sa terminaison composée , égaliser signifie proprement Rendre égal, uni, plan, semblable, pareil. Les deux terminaisons sont très-différentes : l'une marque purement l'état de la chose, ce qu'elle est; l'autre exprime une action, ce qu'on fait de la chose. Enfin égaliser rend à la lettre les verbes latins exsquare , in&quare ; égaler ne reud que la valeur du verbe simple square.
, — s'kqaliskr. v. pron. Devenir égal à. Les amants et les complices, de quelque rang qu'ilj soient, s'égalisent entre eux. (Boiste.)
ÉGALISOIR. s. m. (pr. é-ga-h-zoïr ; rad. égal). Techn. Crible qui sert à passer la poudre à canon pour en égaliser les grains.
ÉGAL1SSAGE. s. m. (rad. égal). Action d'égahr.
— Horlog. Egalissage d'une roue. Opération qui consiste à en rendre les dents égales entre elles, de même que les vides qui les séparent.
ÉGALITÉ, s. f. (rad. égal). Conformité, parité, rapport entre des personnes ou des choses égales. L'égalité des êtres. L'égalité des personnes et des choses. L'égalité des conditions. La douce égalité qui règne ici rétablit l'ordre de la nature, forme une instruction pour les uns, une consolation pour les autres, un lien d'amitié pour tons. (J.-J. Rouss.) 11 n'y a point d'animé sans égalité. (Id.) Vegalité des partages est admise dans la succession ; mais il est loisible a chacun d'accroître, s'il le peut, son patrimoine pjr son industrie ou de le diminuer par sa bienfaisance , ses prodigalités ou son ineptie. (Larév. Lép.)
Point de bonheur, point de paix en ménage,
Snns droits communs et sans égalité. (Gikccssi.)
Uniformité. Égalité d'humeur. Egalité de
caractère. Egalité de caractère. Egalité de style. Avoir une égalité d'humeur que rien n'altère. Posséder son âme dans la patience et dans l'égalité. Montrer de l'égalité dans tous les événements de la vie. Témoins de l'humanité, de la douceur et de Yégalité d'une si bonne maîtresse. (Mass.)
Qu'est-ce que la sa Que rien ne peut t
? Une égalité d'Ame er, qu'aucun désir nVnflamme.
(Bous.o.)
— Simplicité réciproque dans les manières, dans le ton. Heureuse égalité. Douce égalité. Aimable égalité. Vivre dans une parfaite égalité. Etablir l'égalité. Observer l'égalité. Vegalile dans les relations sociales contribue puissamment à l'agrément de la vie et au bonheur de la société. (Larév. Lép.)
— Etat de ce qui est égal, plan, uni. L'égalité d'un terrain. L'égalité d'une surface.
Egalité naturelle ou simplement égalité.
Celle qui est entre tous les hommes par la constitution de leur nature. Quoique Dieu et la nature aient fait tons les hommes égaux, en les formant d'une même boue, la vanité humaine ne peut souffrir cette égalité. (Boss.)
— Polit. Egalité absolue. Celle qui, se basant sur l'égalité naturelle et rejetant toutes les conventions sociales, admet comme possible un état policé dans lequel aui'iin homme ne l'emporterait sur un autre, sous quelque
rapport que ce ftit, «oit du fait de ia Slielét* , soit du fait même de la nature L'égalité, ainsi entendue, suppose des vues toutes matérielle» de la part de sein qui la prêch»nt ; elle aurait pour premier résultat l'égalisation de» fortunes que certaines législation» ont favorisée, que d'autres législation*, plus humaine» et plua parfaites, ont restreintes, mais qu aucune n'a se lient tenté d'établir, l.'egalite métaphysique est une chimère qui ne saurait être le but des lois, et qui serait plu» nuisible qu'avant^ D Alembert.) Etablisses cette égalité, vous venez bientôt le» rtemhre» de l'Etat s'isoler, l'anarchie naître, et '.a société se dissoudre. (Id.) Etablissez, au contraire, l'toafio morale, vous verrez une partie des membre» opprimer l'autre, le desjiotisme prendre le dessus et la société s'anéantir. (Id.) Inégalité est au cimetière, mais elle n'e«t que la. (Lévu.)
— Dans un sens moins rigoureux, Droit qu'ont tous les citoyens d'un pavs d'être soumis aux mêmes charges, admissibles a tous les emplois, et jugés par les même» tribunaux et selon les mêmes lois, quels que soient d'ailleurs leurs titres , leurs dignités et leur fortune. Egalité politique. Egalité civile.
— Astron. Cercle d'egalite ou équant. Cercle dont on fait beaucoup d usage pour expliquer l'excentricité des planètes et la réduire plu» aisément an calcul.
— Géorn. Raison d'égalité. Raison ou rapport entre deux quantités égales. Il Proportion d'egalite ordonnée. Celle dans laquelle deux termes d'un rane ou d'une suite sont proportionnels a autant d'autres termes d'un autre rang ou d'une autre suite. || Proportion d'égalité troublée. Celle dans laquelle deux termes d'un rang sont proporlionnelsàaulani de termes d'un autre rang dans un ordre inverse et interrompu.
— Anc. jurispr. Egalité comprise par contrat de mariage. Egalité résultant de la promesse qu'avaient faite le père et la mère, en mariant un de leurs enfants, de ne pas avantager les autres à son préjudice.
— T. de jeu. Jeu de l'égalité. Jeu qui se joue avec trois dés et un tableau divisé en six cases.
— Avec égalité, loc. adv. En parties égales, en portions égales. Distribuer avec égalité.
— Iconol. L'emblème de l'égalité morale est une jeune femme vêtue avec modestie et simplicité, tenant d'une main des balances en équilibre, et de l'autre un nid d'hirondelles.
EGALURE. s. f. (rad. égal\ Fauconn. Mouchetures du dos d'un oiseau de vol. Ce faucon a le dos tout parsemé d'ègalures.
ÉGARD, s. m. (pr. é-gar ; du bas lat. esgardium, sentence rendue par les juges en connaissance de cause). Attention réfléchie et mesurée sur la façon d'agir et de se conduire par rapport à l'état ou à la situation des autres, pour ne masVjuer a rien de ce que la bienséance et la politesse exigent.
— Considération , circonspection , respect, déférence, attention. Avoir des égards pour les princes. Un homme fort circonspect, tout rempli d'égards. La vieillesse instruite, vertueuse et douce , commande les égards. (Boiste.) Il est naturel d avoir des égards les uns pour les autres , la société uous y porte. (Roubaud.) Ils avaient pour sa personne des égards et des déférences qu'ils ne devaient pas à sa couronne. (Mass.) Les égards sont moins sujets que les services à tiouver des ingrats. (J.-J. Rouss.) On doit des égards aux vivant», on ne doit que la justice aux morts. (La Mothe.) La science des égards est une partie bien essentielle de la bonne éducation. (Acad.) Il np faut pas se voir trop souvent ni trop intimement pour conserver les égards réciproques. (Godwin.) Les égards vont aux grands, aux riches, aux puissants de la terre; ils viennent, non pas toujours de ceux qui souffrent ou qui sont faibles, mais beaucoup plus souvent de la part de ceux qui sont placés sur la ligne intermédiaire qui sépare ces deux points extrêmes de notre civilisation. <3)d. Hèreau.) Respectezvous, les égards ont leur prix. (Aubert.l
— Ménagements accordés par la générosité, la crainte, les passions. Avoir des égards pour l'infortune. Regaenez par des égards sages et adroits ceux*que vos succès fatiguent. (Lacretelle aîné.) Les hommes, en s'assemblant en société, se sont en quelque sorte obligés à des égards réciproques, pour se rendre plus agréables les uns aux autres. (St-Evrem.'
— Aroir égard à. Considérer, faire attention à. Avoir éirard au mérite des personnes. Avoir égard aux prières, aux sollicitations de quelqu'un. Si 1 on n'avait eu égard qu'aux qualités naturelles de l'âme, à la droiture, à l'innocence, combien d'âmes obscures, nées avec toutes ces vertus, auraient dû vous êtie préférées. (Mass.) On a parlé ce matin des requêtes, qui sont de peu d'importance , sinon autant que les gens de bien y pourront avoir égard en jugement. (M"* deSév.)
— Eu égard à. loc. prép. Ayant égard à. Eu égard à la qualité de l'affaire. Eu égard à sa jeunesse.
— A l'égard de. loc. prép. Pour ce qui regarde, pour ce qui concerne. \ l'égard des propositions que vous me faites. Manquer de Bon lion à l'égard de quelqu un. A l'egard du profond secret que vous me promettez, vous n'en êtes pas le maître. (J.-J. Kouss.)
— Envers. A mon égard. A notre égard. A votre e:-.ird. A leur égard. A son égard. A ton
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ézard. Je guis toujours le même à votre égard. Ils sont également criminels à l'égard de ceux qu'ils condamnent ou par erreur ou par malice. iFlécta.) A l'égard des gens qui parlent en dormant. (BulT.) Voila, mon fils, les raisons du parti que j'ai pris à votre égard. (J.-J. Rouss.) Pour moi j'ai déjà vu changer le public cinq ou six (ois a mon égard, (ld.) Les dieux n'ont été injustes envers aucun pays ni à l'égard d'aucun homme. (B. deSt-P.)
— Relativement à. La propreté est à l'égard du corps ce qu'est la décence dans les moeurs. (Boiste.)
— On dit , en ce sens, A cet égard. Par rapport à cet objet. La cupidité rend l'homme injuste envers les autres hommes; et quelle autre doctrine que celle des chrétiens a jamais mieux réglé nos devoirs à cet égard ? (Mass.)
— En comparaison de, en proportion de. La terre est petite à l'égard du soleil.
— A différents égards, à certains égards, à tout égards. Sous différentes vues, sous certains points de vue, sous tous les rapports. En vérité, je ne connais point d'homme plus droit, plus franc, plus généreux, plus respectable à tous égards, que ce bon gentilhomme. (J.-J. Rouss. ) Le peuple napolitain , à quelques égards, n'est point du tout civilisé. (M"* de Staël.)
ÉGARD, s. m. Droit coût. Juré d'une communauté. Il y avait des égards à Paris, à Amiens, à Lille et dans d'autres villes du nord de la France.
— Hist. *elig. Dénomination d'un tribunal, d'une commission spéciale dans l'ordre de Malte , pour juger les procès qui s'élevaient entre les chevaliers.
ÉfiARRÉ, ÉE. adj. Droit coût. Se disait autrefois d'une étoffe visitée et marquée par les égards.
i;i; Al'.DISE. s. f. Droit coût. Jurande, fonction des égards.
— Temps pendant lequel les égards faisaient leurs visites.
ÉGARÉ , ÉE. part. pass. du v. Egarer.
S'empl. adjectiv. Des voyageurs égarés.
rrosiTpine paraît , et sa jeune beauté
Tempère des enfers la sombre majesté
Ainsi lorsqu'une étoile, en sa marche égarée,
Se détache soudain do la voûte azurée. (M. Mlciuto.)
— Où l'on peut s'égarer. Des routes égarées. Des chemins égarés. Des sentiers égares. 11 commença à marcher avec crainte dans ces routes égarées où il s'était engagé. (B. de St-P.)
— Qui va en s'égarant, en se détournant du droit chemin. Marche égarée. Course égarée. Pas égarés.
— Fig. Pauvre brebis égarée! je dois vous plaindre plutôt que vous blâmer ; car vous ne me comprendriez pas. (E. Scribe.)
O nuit ' dans quel transport se perd l'Ame égarée , Alors que, parcourant l'immensité du ciel , Nous comptons ces soleils, de la lune éthérée Ornement immortel'. (M">e Tastd.)
Et si Jamais ton amant égaré
Pouvait changer, s'il voyait sur la terre
D'autro bonheur que celui do te plaire (Varsy )
Hélas! une fausse image
Trompe mes jeux égarée ;
Jo ne vois plus qu'un nuage;
Des regrets sont le partage
Do mes sens désespérés. (Vhitairr.)
Quo des lieux où je suis tu t'es rendu le maître, Ainsi quo tu l'étais de mes vœux égarés (Volt.)
— Myft. Qui a quitté l'Eglise pour embrasser l'hérésie. Ame égarée. Brebis égarée.
— Par extens. Qui ne rentre point dans la pratique des vertus chrétiennes. Brebis égarées. Troupeaux égarés. Les troupeaux égarés reviennent en foule. (Boss.) Je vois des enfants igarét revenir en foule au sein de leur mère. (Fléch.)
— Fig. Eperdu, troublé.
Voax-môme, devant moi. triste, sombre, égaré, Vous ressente» le Lroublo ou mon cœur est livré.
CVOLTUU.)
— Qui annonce de l'égarement, du trouble, en parlant des choses. Vue égarée. Ors yeux égarés. Air égaré. Su bouche encore ouverte , et sa vue égarée. (Corn.) Son œil tout égaré ne nous reconnaît plus (Hac.) Elle demeure le teint pile et la vue tgaree. (Boil.) Je la vois, a la lueur de la lampe sépulcrale , jeter autour délie d»s regards égaré*. X de Maistre.) L'orgueil dit à '.'humble vertu : Tu u'es qu'une illusion . et jetant des yeux égarés vers lescieui, il ajoute : Il n'y a d'autre dieu que moi dans l'univers. I B. de St-P.)
Voye«-voas e« mortel Qui , loi yeux égaré* , eomme au bord de l'abîma. (Uni LU.)
— Fig. Par extension. Qui p«t dans un état l'égarement d'esprjj^, en parlant des personnes. C'est un homue égaré. Femme un peu égarée. L'assemblée ne sachant ce que voulait dire le p-édicatriir, le crut un peu égaré. (Bouh Sun Obil tout égaré ne nous reconnaît plus. Rac.)
— On Jit dans le même sens. Tète égarée. Esprit égaré. Cerveau égaré. Cervelle égarée.
— Quelquefois il signifie Qui n quelque chose de farouche. Je le trouvai fort ému , un visage enflammé, des yeux égares, tel qu'un homme qui vient de faire un mauvais coup. (Trév.)
— Palhol Se dit de l'etpression de la fizure d'un mal» le qui n'est pas en harmonie avec les circonstances oïdinaires dan» lesquelles il se trouve, et qui indique une émotion forte de l'âme.
— Égaré à. Cent la qu'il cherche l'Euro-
péen égaré à la poursuite de ces ruines fameuses. (Chateaub.)
— Egaré dans. Souvent égarés dans une ivresse' religieuse , ils se prennent l'un l'autre pour une divinité. Toute maîtresse fu* adorée, tout amant fut idolâtre. (B. de St-P.) Le Dante feint qu'il se trouva égaré dans une forêt qui le conduit au pied d'une montagne. (La Harpe.) Un misérable peuple égaré dans les bois,
Sans villes , sans états, sans maîtres et sans lois. (Rac.)
— Egaré par. Le goût de nos artistes a été égare par celui de nos bourgeois. (B. de St-P.)
ÉGARÉ, EE. s. Celui, celle qui est égarée. Un égaré. Une égarée. Des égarés. Recueillir les égarés. (Boss.)
ÉGAREMENT, s. m. (rad. égarer). Action de s'écarter, par méprise, du chemin que l'on doit suivre. Arcas s'est vu tromper par notre égarement. (Rac.)
— Résultat de cette action. Peu usité au propre.
— Fig. Erreur, en parlant de l'esprit. Les égarements des philosophes. Les égarements de l'esprit. Les égarements de la raison. Long égarement. Fréquent égarement. Quand une fois les hommes se livrent à la superstition, ils ne font plus de pas que pour aller d'égarements en égarements. (Condill.) Je faisais un crime à la métaphysique des égarements de ceux qui la cultivaient. (Id,)
— Erreur , en parlant du cœur. Egarement du cœur. Voyons les voies d'honneur et de gloire que la Providence de Dieu lui ouvrit dans le monde , avant que sa miséricorde le retirât des voies de la perdition et de l'égarement de ses pères. (Fléch.)
— Trouble de l'âme dont le paroxysme est le délire. Etre dans l'égarement. Son égarement se peint dans ses yeux Triste égarement. Sombre égarement. De noirs égarements. Les égarements d'Oreste agité par les luries. Doux égarements. Tendres égarements. Aimables égarements.
— On dit en ce gens Égarement d'esprit , pour Aliénation d'esprit, délire.
— Egarement de cœur. Amour déraisonnable.
O haine de Vénus ! ô fatale colère
Dans quels égarements l'amour jeta ma mère. (Rac.)
— Désordres , dérèglements de mœurs. Les Les égarements du cœur. La lecture de vos égarements conservés à la postérité, vous fera encore des imitateurs après votre mort, (ld.) Vous qui sûtes pardonner mes égarements, comment ne pardonneriez-vous pas la honte qu'a produite leur repentir? (J.-J. Rouss.) P-evenu de m°s longs égarements , je fixai a cet instant '.a tardive époque de mon retour à mes deitchs. (Id.)
EGARER, v. a. 1" conj. ( du lat. evagari , errer ; rad. ragus , errant). Détourner duuroit chemin , fourvoyer. Le guide nous a égarés. J'ai prévenu ce matin le iever du soleil , mes pas incertains m'ont égaré dans la campague. (Barth.)
— Perdre pour le moment. Egarer des papiers. Egarer un livre. Egarer un objet.
— Fig. Jeter dans l'erreur, étiarter des principes , des règles. La prospérité nous égare. L'erreur nous égare. Je vous conjure de choisir pour aller au bonheur, une route plus sdre que celle qui nous a si longtemps égares. (J.-J. Rouss ) Etes-vous en faveur, tout ménage est bon; vous ne faites point de fautes, tous les chemins vous mènent au terme : autrement tout est faute, rien n'est utile, il n'y a point de sentier qui ne nous égare. ( La Bruy. ) Ce n'était pus les sophistes qu'il fallait réconcilier à la religion, c'était le monde qu'ils égaraient. (Chateaub.)
— Fia. Jeter dans le désordre, dans le trouble. Vos attraits avaient ébloui mes yeux ; jamais ils n'eu38ent égare mon cœur. (J.-J. Rouss.) Le dépit m'avait égaré. (Parny.)
Reine des nuits, dis quoi fut mon amour ,
Quels doux transports égarèrent mon âme. (Voit.)
— Egarer l'esprit. Troubler l'esprit. Cette maladie lui a égaré l'esprit.
— Egarer sa rue. Porter sa vue , aes regards ça et là , laisser errer ses yeux , ses regards çà et là.
Qu'il est doux d'égarer ta vuo et ta pensée
Sur cette plaine au loin d'un beau von tapissée!
(ltoccnis.)
— Egarer ses pas. S'égarer.
— Quelquefois Se promener. Soit qu'aux bois de Dèlos il égare ses pas. (Comte de Valois.)
— Manég. F.t/a-er la bouche d'un cheval. Lui gâter la bouche en le menant mal.
— Absol. Montaigne est un guide qui écart, mais qui mené en des psys plusagréab n'avait promis. (Bail.)
— sV.OAr.sH v. pron. S'érarter de son chemin , se fourvoyer. Prenez g.ird" de >
rtn , L'Abenoi i tge i ('tau égare , il mi loin du kan , dani un faubourg écarté de la Tille. (Chateaub.) Us l'étaient égares ; ils «ont venus cherchei un asile auprès de cette chau- B. «le St P.)
— Etre égaré. Les feuilles détachées s'égarent.
— Etre perdu momentanément. Que la lettre se fût égarée , qu une main chan'
au (eu , le sort de et
heureux à la (ois , eût été , ce me semble , un
étrange problème. (.J-J. Rouss.)
— Errer çà et là , marcher à l'aventure. On aime à s'égarer dans les détours des bois. J'ai fixé, de mes yeux doucement attendris,
Les champs où s'égarait la timide perdrix. (Rouch.)
— Fig. et poét. Dans le même sens. Un ruisseau qui s'égare dans la plaine. Les branches de l'arbrisseau qui s'égarent sur l'espalier.
— i Fig.Co nsultez les vieillards, ilsont appris à leurs dépens la route de la vie, ils vous empêcheront de vous égarer. (J.-J. Rouss.)
Si jome suis trompé c'est en cherchant ta loi, Mon cœur peut s'égarer, mais il est plein de loi.
(VOLTAIM.)
— Fig. S'éloigner du sujet que l'on traite pour parler d'autre chose. S'égarer dans ses discours.
Je le vois, je lui parle, et mon cœur... Je m'égare. Seigneur, ma folle ardeur malgré moi se déclare.
(R.ClMt.)
— Fig. Se jeter dans des dérèglements de mœurs. Il s'égara dans les passions qui ont perdu Salomon. (Boss.) Vous croyez que sans vous Néron va s'égarer. (Rac.) Ce cœur que vous voyez tout prêt à s'égarer, (ld.)
— Myst. Quitter la pratique des vertus chrétiennes. La brebis qui s'égare est renvoyée à son pasteur. (Fléch.)
— Se troubler, délirer, perdre la raison. Son esprit s'égare. Je sens que ma tête s'égare.
Jo sens d« veino en veine une subtile flamme Courir par tout mon corps sitôt que jo te vois; Et, dans les doux transports où s'eguie mon ame, Jo ue saurais trouver de langue ni do voix. (Bon..)
— Se dît aussi des yeux qui se portent çà et là sur différents objets. L'œil aime à. s'égarer à travers ces paysages délicieux.
— S'égarer dans. S'égarer dans la forêt. S'égarer dans un pays inconnu. S'égarer dans les rues de la capitale. Quelques jours après nous être égares plus qu'à l'ordinaire dans des vallons , dans des montagnes où l'on n'aperçoit aucun chemin , nous ne savons plus retrouver le nôtre. (J.-J. Rouss.) Un soir je m'étais égaré dans une forêt à quelque distance de la cataracte de Niagara. ( Chateaub. ) L'âme la plus pure peut s égarer dans la route même du bien , si la raison ne la guide. (J.-J. Rouss.)
ÉGARROTTÉ , ÉE. adj. Manég. Qui s'est blessé au garrot, en parlant d'un cheval. Cheval égarrotté. Jument égarrottée.
ÉGAUDIR. v. a. 2' conj. (du lat. gaudere, se rejouir). Réjouir, divertir. Mot qu'on ne trouve que dans les vieux auteurs.
— s'ÉGACDin. v. pron. Se réjouir, se divertir. Il n'aime qu'à s'égaadir.
ÉGAYÉ, EE. part. pass. du v. Egayer. S'emploie adjectivement. Compagnie égayée E>pnt égavé. Style égayé. Appartement rgayé. Les mystères les plus augustes et les plus terribles, égayés par tous les attraits d'une harmonie recherchée. (Mass.) Les bœufs dociles présentent leurs épaules au joug qui les unit, et commencent leur travail, égayés par ie chant simple de l'alouette qui s'élève et plane au-dessus d'eux. (Deleuze.)
EGAYER, v. a. I" conj. (rad. gai. V. ce mot). L'ty se change en < devant une voyelle. J'égaie, tu égaies, il égaie. On peut aussi conserver l'y. Tégaye, tu égayés, il (gaye. Héjouir, rendre gai. Egayer les personnes. Egayer la société. Il ne faut qu'un homme de bonne humeur pour égayer toute une compagnie. (Trév.)
Dans la paix, dans la guerro égayant ses loisirs,
Il chanto ses malheurs ainsi quo sob plaisir». (•**)
— Donner de la distraction à. Egayer un malade. Egayer une personne qui S'ennuie. Rendre moins triste, moins sombre. Si quelque beau soleil vient égayer la triste saison. (Rayn.) Vous voyez qu'il égaie sa triste solitude par des vers et de la prose. (Volt.) S'il est permis A' égayer un peu ces événements terribles, (ld.) Il n'y a rien de si sombre que ne puisse égayer l'adresse de l'espi il. (Id.) Entrez, je suis bien aise de vous voir , vous m'e-
? raterez avec vos contes, car j'ai grand mal à a tète. (Fast.de Louis XV.)
— Rendre vif, animé. Egayer la conversation. Egayer une fête.
La décrépite 'gava le repai
Par des propos puisants et délient*. (VOMAIRR.)
— En parlant d'un ouvrage d'esprit. Le rendre plus agréable, plus Intéressant , le imiter d'une manière plus riante ( plus fleurie, en y faisant entrer certains agrément';. Egayer un sujet. Egayer une matière Egayer s, m style. Il ne (aul point se servit d'expressions fleuries dans un sujet triste . ce n'est pas la qu'il (aut égayer son Style, |9
— Egiyer un appartement, un bâtiment. Lui donnai plus de jour, le rendre plus hlire, plus f?ai.
Egayer son deuil. Commencer à porter
un deuil moins grand, moins exact, moins régulier.
— Egayer un arbre. L'ébrancher. le rendre moins touffu. On dit Huns le même sens, Egayer une allée, une (orèt.
Hortlc. Egayer un eipalier. Le palisser
si proprement soient égale-
ment partagées des deui côtés et qu'il n'y en
ait pas plusieurs ensemble.
— Eqayer du llngf. V. AinrAYsn.
— g'KOtvpn. v. pron. Se réionir, «e ren li<
ind la maison n'est qu'une U faut bien aller l'égayer ailleurs. (J.-J. Rouss.)
Ce n'est plus d'un vin pétillant.
Aimable au goût, aux yeux brillants, Qu'on cherche à s'égayer n table (***!
J'aime à voir le bon sens sous le masque des ris. Et c'est pour m'égayer que je viens à Paris. (VoLt.)
— Etre écayè. L'esprit s'égaie par les bons mots. Le cœur s'égaie par la bienfaisance.
— Se distraire. Il faut vous égayer un peu.
— Se jouer, folâtrer. Des enfants qui s'égaient dans la prairie.
T.'épi jaunit, Zéphyre en s'égayant,
Et.to.it auprès la grappe colorée
Fait succomber le rameau chancelant. (Faisiv.)
— Sortit du ton de la conversation , de son sujet, pour dire des choses gaies. Cet homme: s'égaie. 11 n'est pas permis de s'égayer en traitant un sujet sérieux.
— S'égayer aux dépens de quelqu'un. En plaisanter, le railler. Un satirique s'égaie aux dépens de son prochain.
— S'égayer de. Fier de ses hautes qualité.--, s'égayant de ses vices, il séduisait par ses flatteries. (Thiers.)
— Natat. Se jeter à l'eau , s'y plonger, au lieu d'y entrer lentement. Dans ce sens il doit s'écrire s'aiguayer. V. aigdayeh.
EGRERT. Premier toi d'Angleterre, contemporain et ami de Charlemagne, se distingua par ses venus, réunit l'ileptarchie saxonne en un seul royaume, et lui imposa le nom d'.4ngleterre ou Terre des Angles. U mourut en 838.
ÉGÉATE. adj. et s. des 2 g. Géogr. anc. Habitant des villes Egées. ||Qni appartient à la ville d'Egée ou a ses habitants.
EGÉE. Myih. Héros de la mythologie grecque, neuvième roi d'Athènes et père de Thésée. La fable raconte que ce prince avant tué Androgée, fils de Mmos, celui-ci irrité ravagea l'Attique, et n'accorda la paix aux Athéniens consternés qu'à la condition qu'ils enverraient tous les ans sept jeunes gens et sept jeunes filles pour être dévorés par le Mmotaure . que Thésée étant tomhè au soit et avant été vainqueur du monstre, oubUi à son retour d'annoncer à son' père son heureuse expédition en hissant des voiles blanches ou éca liâtes, et que. le malheureux Egée voyant revenir le vaisseau avec les voiles noires, se jeta dans la mer qui depuis porta son nom.
— Oèogr. Mer Enee. Partie de la Méditerranée qui séparait la Grèce de l'Asie-Mineure, et qu'on nomme aujourd'hui Archipel. Elle baignait au nord la Thrare, a l'orient l'Asie-Mineure, à l'occident la Grèce, et était parsemée d'une multitude d'îles, dont les principales étaient les Cyclades, au nombre de pUis de cinquante, et les Eporades. 11 y avait un très grand nombre de golfes, dont le plus remarquable eta't le golfe Thermaïque.
Les malheurs du Lesbos Epouvantent oucor toute
— Ant. gr. porte rt'ÉGEK. Une des portes d'Athènes, près du Delphimum, où se trouvait autrefois le palais d'Egée.
ÉGÉES on ÈGES. (du gr. alvèc). Géogr. anc. Nom de plusieurs villes de la Grèce et de l'Asie Mineure.
ÉGEI.E. s. f. Bot. Nom qu'on donne dans quelques provinces au sorbier des oiseaux.
ÉGEME. s. f. Arachn. Genre d'arachnides, dont l'espèce type est l'egène tilocalis.
EGEON Myth Fils de Cœlus ou de Pondis et de >a Terre. Géant armé de cent bras délivra Jupiter dans la guérie des dieux, et devint une divinité marine. Selon quelques mythologues, ayant combattu centre Jupiter, "il fut foudroyé par ce dieu, et enchaîne par Neptune. On s'accorde à reconnaître dans cet homme un pirate dont la petite île d'Kga, voisine de l'Eubée, était le repaire Les cent hras qu'il levait à la fois dans sa fuietir, étaient une centaine de compagnons qu'il avait sous ses ordres, et la victoire que le dieu de la uiei obtint sur lui, n'est autie chose qu'une tempête qui l'engloutit avec ses vaisseaux et ses gens.
EGEOIV. s. m. Crust. Crustacp de la mer Méditerranée, genre des macroures.
ÉGÉOVE. s. f. Crust. Coquille fossile de la Transylvanie.
EGT.lt OU EGRA. Géogr. Ch.-l. du district bohémien du même nom. et qui a éle séparé du district de Kutzeiiellenbogen . 9,51X1 hah. Elle produit une eau ferrugineuse considérée comme une des plus reniai. niables, à eau la grande quantité d'acide CBrhonu|iie t| renferme et de ses qualités dissolvantes,
ECEIIW s m. Miner. Variété d'idorrase , d Eger en Bohème.
It.iuit. Myih Nymphe lu I atium , qui
habitait f" il «ne de la forél J'AHeie, près
de Rome, et «ver .,n Sun™ Pompiliua fe gnait d'avoir des entn t eus sec.ets touchant les
denna sus it.ni.ams On von enooi t
Home les ruines intéressantes de la fontaine
le, à gauche de l'ancienne porte ('.penne,
entre la i oie I .une • ■ .-une, dans
le beau vallon appelé aujouid'liui '.» ( alTairlla.
Sur le» anciens monument» cetl. m ■ .
est représente.- dans un Cvstume analogue a celui Bel mus.» et de» «îhvlle». la tnbe flottante, les pieds nu*, les cheveux en deao m l'atlitudt ri éCI ire sur un volume qu
■tir Se» genoilj.
— Nom dune autre divinité qui près. aux accouchements, et que l'on prétend avec
>ar vos mains r.u.i^rc, mer Egée. i,K»c.)
EGIN
ÉGLI
ÊGLI
EGL
raison n'être ^110 Jnnon-Lurine. Plusieurs, mois » tort, veulent que M soit la uièine que U procèdent*.
_ |l,.t Oenrr des ruhiscées.
_ Crust. lienrc des oiyrliynqnes, ayant po'.r type I egérie arachnoïde, de la côle de Cor jniandf 1
— l'.n'.om. Genre de diptère».
EGKIlSIS. s. f. (en gr. iT'f"î , réveil). Ant.
Ér. Chanson que .'00 chanuil chez les anciens reçu au réveil des nouvelles mariées.
Ï.C. F.RTON. Famille célèbre d" Angleterre qui fournil à sa patrie un chancelle', un evèlistingué, et un savant qui a publié un grand nombre d ouvrages intéresse ats.
ECGEIVV Gèogr. Village d'Allemagne célèbre par 1» victoire que Houftlera y remporta sur les Hollandais, dans la guérie de la succession d Espagne, en 170:1.
II.IW.I'.K Myth. Une des trois 0 "lices. || Dur des sinus de Phaethon || L'un des fils d A truste et l'un des Epigunes , le seul qui inourni a la première guerre de Thebes. Il l'remier roi de Sicyone.
— (léogr. Ancien nom du Péloponnèse et de PAchaie.
É<:i \I.ITE. s. f. Ilot. Arbrisseau de la Nourelie Hollande formant un genre de plombagin ces.
EGIDE, adj et s. des 5 g Hist. Nom patronymique, descendant d Figée.
— Citoyen d» la troisième des dix tribus athéniennes formées par Clisthcne.
ÉlilliE. s. f. (du gr. alTU, lio;. peau de chèvre;. Myth. Bouclier couvert de la peau de la chèvre Amaltlièe, apparienaut d'aboid à Jupiter, qui en fit présent a l'allas. Cette déesse y plaça la tète de Méduse , qui changeait en pierre tous ceux qui osaient y porter les yeux.
— Monst-e que la fable dit être né en Phry- (fie. et avoir éié tué par Minerve, qui fit de la peau un bouclier.
tW son .In» est IVgloV , Instrument de fureur, lînrribl» bouclier lue la pille Terreur, L.» Kuil», le Trépas, In Disrordo environn«>| Au ecQtro épouvantable habite la Gorgone, Hoa>tre d'il fait patir le» Jieux et le» mortela , Aux siftleiilcuts aigu» de scs serpents cruels.
lAluuil.md d'Homère.)
— Les poètes en donnent à tous \es dieux.
On autre pour ftellone apprêtait une égide ,
Signal de la fureur, de la rage homicide (Dit )
— Kig. Protection, ce qui met à couvert. Sa protection a été mon égide couire mes ennemis Il me seit d'égide. Il est mon égide.
Ami de voire matire. aller devant ses pas, Etre encor son eyl'fe au milieu dcB combats.
(Us Bshoy.) J'ai cru que d'un héros la promesso sacrée Sic sertirait d eyide . ete. (VoirslRK.)
Tu vis comme mon aine, essayant son courage , Bol opposer au sort l'égide du malheur, l,. constance. (T-«vs.ï
K(illlli;\. s. m. Archéol. Monnaie frappée par les comtes de Toulouse, a Samt-Gilles, en Languedoc.
EGM.OI'E. s. f. Hot. Genre de plantes graminées , que l'on trouve dans la partie méridionale de l'Europe.
Efîll.ors. s. m. (du gr. «lriAia<|i , oeil de chèvre, dérivé de *'l , chèvre, i,} , oeil, parce que les chèvres sont, dit-on, fort si.|ettes à cette maladie , ou parce que ceux qui en sont atteints tournent les yeux, comme font ces animaux), l'ailiol. Maladie que les anciens confondaient avec l'anclnlops et même avec la fistule lacrymale et le rhyas ou consomption de la fistule lacrymale.
— Ulcère qui résulte de l'anchilops parvenu a sa maturité et ouvert. Ulcère qui diffère de la fistule lacrymale en ce que les organes excréteurs des larmes ne sont point malades , que la tumeur a laquelle il doit naissance se trouve située immédiatement sous la peau ; entin, que le larmoiement lorsqu'il survient n'est du qu'à la pression exercée sur le sac lacrymal par le gonflement inflammatoire, et non à l'affection propre de ce réservoir osteo-membtaneux. ou a l'obstruction du canal nasal.
ÉGIKE. Geogr. anc. et mod. Petite île de la liièce dans le golfe d'Athènes, appelé aussi golfe d Egine. I.a capitale de cette île, nui porte le même nom,' possède plusieurs beaux établissements littéraires et philanthropiques, Llle d fume a été plusieurs t'o.s dévastée dans \es derniéiea guerres qui avaient pour but de ■ oustraire les Hellènes au joug ottoman.
ÉG1METE. adj. et s. des 2 g. Géogr. anc. Habitant de l'Ile d'Kgi ne. Les Eginètes étaient (on habiles aux exercices du corps , ils ont remporté d'innombrables victoires au pugilat et à la lutte appelée pancration. (Golbér.) Thucydide vante l'ancienne manne des Eginetes. |!d.)
— Qui appartient a cette île ou à ses habitants. Coutumes éginètes. Mœurs éginètes.
Fêtes èginete». Statues éginètes. Flotte éginete.
— Bt-nui «ris. Statues tgintttt. Statues importâmes pour 1 histoire de l'art , que Ion voit datis la bibliothèque de Munich et qui furent découvertes en 1SII » Kg ne , en 'aisant des ( tille» dans '.e temple de Jupiter panhellénien, q 1 elle» avaient autiefms décore. Ces statues sor.i su nombre de 17 Iji plus renia. qualile est une Minerve d'une dimension plus forte que
la grandeur naturelle. Le caractère propre à ces ouvrages en une parfaite imitalion de la nature
— Ant. gr. rVfni </'i RginHit. Fêtes de
Neptune qn- l'on célébrait a Egine et qui duraient sept jours.
ÉMINKTIOUB. adj. des 2 g. (rad. Kgine). Qui tient d'Egnie, qui appartient a Kgine.
— Aichit. Ecole tgtnttiquê. Genre d'architecture et de sculpture architecturale que l'on remarque dans les monuments d Kgine. Pailsamas mentionne l'école éginétique. Les statues découvertes à Kgine ont révélé aux modernes les beautés de l'école éginétique.
EGIrVItAM). Seigneur allemand, le plus savant de son siècle , fut secrétaire de (,'harleroaFrie, gagna l'amour de la fille de l'empereur, qu'il épousa ensuite. Vers la fin de sa vie il embrassa la vie monastique avec sa femtee et son fils. Ou a de lui une Vie de Charlemagne et les Annales des Français.
ICI M 11. s. f. l'.ntom. Genre de diptères niéaomydes, fondé sur une seule espèce, régime oylmdrique.
ElilP AiV. s. m. Nom q'te les anciens donnaient à des esprits ou lutins qui rôdaient , selon eux, dansâtes lOrôla et les campagnes.
ÉGISTIIE. Temps hér. Kils que Thyeste eut de sa fille Pèlopia Ne connaissant pas son père, il accepta d'Atrèe la mission de le tuer; mais Thyeste le reconnut en voyant entre ses mains 1 epée que iiii-mème avait donnée à Pèlopia. Egislhe tourna sa fureur contre Alree et l'immola. 11 séduisit Clytemnestre , égorgea Agamemuon à son retour de l'expédition de Troie, et périt lui-même sous les coups d Cireste.
ÉGLANTlÉ, ÉC. part. pass. du v. Églander. S'em[il. adject. Cheval églandé.
ÉGLAXIIEIt. v.a. 1" conj. 'et. lat., t, priv.; glnn'liiln, glande). Art vètér. F.itirper les glandes sous-linguales d'an cheval atteint de la morve,
ÉGLAlVTHXEirX , EL'SE. adj. (et. lat., è priv.; gl.mdula, glande). Hist. nat. Qui est prive de glandes.
ÉGLANTIER, s. m Bot. Genre de rosacées, fondé sur un arb'isseau défendu par des épines fortes et recourbées , qui pousse dans les bois , sur le bord des chemins, dans les haies; couronne de ses fleurs blanches oc d'un rose pâle les buissons au milieu desquels ses branches croissent èparses el dont les liges grell'ées portent les variétés infinies de roses qui ornent nos jardins, Une branche d'églantier. Une fleur d'églantier. Les fleurs de IVglantier, malgré leui élégance , ne sauraient rivaliser avec celles de la plupart des autres rosiers. (Spach.) Les fruits de l'églantier sont employés en Allemagne a faire d'excellentes confitures, (ld.) Les églantiers épanouissent leurs guirlandes fraîches el variées. (B. de St- P.) Aux fleurs de l'églantier succèdent des fruits ovales, oblongs, rouges comme du corail dans leur maturité, el renfermant des Beoienoes enveloppées d un poil ferme qui s'en sépare aisément. Si ce poil s'attache aux doigts nu à quelques parties nues, il pénètre la peau et y cause îles démangeaisons importunes , c'est ce qui a fait donner à ces fruits le nom de grattecul. (I)ict. des se. inéd.)
ÉGLANTIXE. s. f. Bol. Fleur de l'églantier. Une touffe d'églantines. Une guirlande d'églantines. Un bouquet d'éulautines. Orner ses cheveux d églantme. Mettre une couronne d'églantines à son chapeau. L'églanline est l'emblème de la poésie. L'églantine , celte petite rose simple el sauvage qui croît sur les baies et les buissons, est, comme la violette, le symbole de la modestie qui ennoblit le talent, et de la solilude qui l'entretient et qui l'élève. (Denne-Bar).
Entre les sentiers tortueux,
8ous les verts buissons d'atlbéptnOI,
Vl I le» touffes dVgfanïmsf ,
Clirysa, veux-tu venir tous deux T (Dovsllx.)
- L'églantine fait partie des fleurs décernées aux poètes couronnés aux jeux floraux de Toulouse. 11 n'y eut d'abord que la violette, par suite on y substitua l'églantine d'or et le souci, le lis et l'amarante. L'églantine est le prix réservé aui discours.
F.GI.E. (du gr. «tjlii, éclat, splendeur). Myth. Mère des Grâces, qu'elle eut du Soleil. || L'une des troia Grâces nommée aussi Aglaé.
1(11 F. s. f. Kntom. Genre de diptères mésomydes dont l'espèce type est l'églè vulgaire.
EGI.ETE. s. f. Bot. Genre de composées sénécionidèes , établi pour des plantes Herbacées de l'Amérique, el dont l'espèce type est l'églète de Sl-Doiningue.
ÉGLISE, s. f. (du gr. Inhala , assemblée ; rad. sa'tiu , j'appelle).' Mot qui se prend dans les auteurs profanes grecs el latins pour toutes sortes d'assemblées publiques, en même temps que pour le lieu ou se tiennent ces assemblées. Quelquefois même les écrivains saciés et les auteurs ecclésiastiques l'ont employé dans ce sens, mais plus ordinairement lia ont affréta le tenue a église aux assemblées del chrétiens, comme le terme de ryniigogiis, qui signifie également assemblée, congrégation, est demeuré exclusivement affecté aui juifs Ainsi, dans le Nouveau l'eslaineni, le mol grec i«.'r,- »i« signifie toiijouis le lieu destiné a la prune, ou l'assemblée des fidèles répandus dans toute la terre, ou les fidèles d'une ville, d'une
province ou même d'une famille, ou enfin les pasteurs de 1 i
— Nom rpie les théologiens catholiques donnent k la société rie tous les fidèles réunis par la profession rj une même foi, par la participation aux mêmes sacrements et par la souaus paausuri légitimes, principalement au pontife romain, successeur de saint Pierre ; société tpii a pour caiacteres d èire une , sainte, catholique et apostolique ; une, par l'union de ses membres sous la conduite des pasteqrs légitimes, el par l'unité de sa doctrine ; sainte, par la sainteté de sa doctrine, qu'elle tient de Jésus -Christ, par la I de ses sacrements, et parce qu'il ne peut y avoir de saints hors d'elle ; catholique, parcembrassc tous les lieux, qu'elle fail profession tle croire et d'enseigner partout la même doctrine, de prendre pour règle de sa foi 1 salué de croyance qui est suivie dans toutes les sociétés particulières donl elle se compose; apostolique, parce qu'elle enseigne la doctrina des apôtres, et parce que ses pasteurs sont sans interruption les successeurs des apôtres. Les commandements de l'Eglise, L'enseignement de l'Eglise. La foi de l'Eglise. Ij-s canons de lT.glise. A la naissance de l'Eglise. Les lois de 1 Eglise, Le r-ape est le chef .le 1 Lglise. Les conciles de l'Eglise. Les cérémonies de l'Eglise. L'unité de l'Eglise. [.'Eglise est la colonne et le soutien de la vérité. (St l'ajl.) I. 'unité de YF.glisf renferme nécessairement l'unité de communion. (Nie; l.'h'.oUse est un corps unique dont tous les membres sont liés ensemble, en sorte que tout ce qui n'appartient point a ce corps unique n'eu point l Kgltte, (ld.) L'universalité de 1" Eglise est un des carac ères les plus éclatants qui appartiennent à YEaiise. (ld.) Les hérétiques sont les membres gâtes et retranchés de 1 Rglut. (ld.) L'infaillibilité de 1 Eglise consiste dans la certitude invincible du témoignage qu'elle rend d» sa doctrine, et dans l'obligation dans laquelle est chaque fidèle d'acquiescer et de crone à ce témoignage. (Boss.) L'Rglise, féconde en grands hommes, confondit toutes les erreurs. (Boss.) lis n'entrèrent dans le sein de YF.glise que pour la blesser de plus près par une vie scandaleuse. IFléch.)
Mais après que V EglUt out, aux veux des mortels, De son sang en tous lieux cimenté ses nutels. (Itnit.)
— Eglise primitive. Les premiers chrétiens qui vivaient a la naissance de l'Eglise.
— Eglite militante. Assemblée des fidèles qui sont sur la terre. || Eglise triomphante. Assemblée des fidèles qui sont déjà dans la gloire. Il Eglise souffrante. Fidèles qui sont dans le Purgatoire.
— Assemblées particulières des fidèles en diverties provinces, on diocèses. L'Eglise d'Orient. L'Eglise d'Occident. L'Eglise latine. L'Eglise gallicane. L Eglise des Gaules. L'Eglist d'Italie. L'Eglise d'Espagne. L'Eglise d Angleterre. Le schisme de YF.glise d'Orient d'avec celle d Occident a causé de grands désordres. (Trev.)
— Société des pasteurs qui sont les premiers administrateurs de l'Eglise, qui y ont autorité. L Eglise et l'Etat. Séparer l'Etat et l'Eglise. El. vain on dirait que Y Eglise est dans l'Klat; YEaiise, il est vrai, est dans l'Etal pour obéir au prince dans tout ce qui est temporel; mais quoiqu'elle se trouve dans l'Etat elle n'en dépend jamais pour aucune fonction spirituelle. (Mass.) Le monde en se soumettant à Y Eglise n'a point acquis le droit de l'assujetir ; les princes, en devenant les enfants de l' Eglise , ne sont pas devenus ses maîtres, [ld.) L'empereur, disait saint Ambioise, est au dedans de YF.glise, mais il n'est pas au-dessus d'elle, (ld.) [.'Eglise demeure sous les empereurs convertis aussi libie qu'elle l'était sous les empereurs idolâtres et persécuteurs, (ld.) Que les princes ne se flattent pas que Y Eglise tomberait s'ils ne la portaient dans leurs maïus. S ils cessaient de la soutenir, le Tout-Puissant '.a porterait lui-même. Suspendue entre le cie' et la terre, elle n'a besoin que de cette main invisible et toute-puissante. Malgré les tempêtes du dehors et les scandales du dedans, Y Eglise demeure immortelle; pour vaincre, elle se contente d'obéir, de souffrir, de mourir, (l'en.)
— Les sectes dissidentes ont à leur tour defini l'Eglise à leur manière, chacune suivant ses préjugés ou son intérêt. Ainsi, au m* siècle, les montanistes el les novatiens entendaient par le mot église la société des justes qui n'ont pas péché grièvement contre la foi ; an tv", les doi.atisies.la définissaient, l'assemblée des personnes vertueuses qui n'ont pas commis de granus crimes, au V, Pelage voulait que ce fût la société des hommes parfaits qui ne se sont souillés d'aucun péché; au siv, Wiclef, et Jean ilus. au iv", décidèrent que c'était l'assemblée des saints et des prédesti nés, définiliou qui fut adoptée par Luther et Calvin. De nos jours, le livre de Quesnel a fait consister la catholicité de l'Eglise en ce qu'elle renferme tous les anges du ciel, tous les élus et les justes de la terre el de tous les siècles.
— Eglise d'Vm.le'it ou Eglise Initie. Oins le principe, nom collectif des Eglises dlialie, d'Espagne, d Afrique, des Gaules et des pays du Nord || Aujourd'hui . Toute la société des catholiques unis de communion avec le souverain pontife, lies le second siècle, temps auquel vivait saint Ironèe, l'Eglise de Home était déjà nommée la mère el la maîtresse des autres églises. Elle est aujourd'hui la seule des Egli-
ses apostoliques qui subsiste. Fondée par les apôtres saint Pierre el »mnt Paul, elle a envoyé la lumière de l'Kvarigile dans ire, dent, el s toujours ne regardée comme le centre Je l'on lié catholique . elle a non' ma nme que quiconque n'est [tas sc-iimis su pontife romain n appartient pas an troupeau de Jésus-Christ. On dit aussi en parlant de cette Ealise. I Kgine romiine, ou l'Eglise, tout simplement.
— F.glise greryve ou P.glu» if Or un t. Dénomination par laquelle on désigna d abord les I 'ondées par les apôtres dans la Grèce, puis toutes les provinces soumises (dus tard à i empire d'Orient et dans lesquelles on parlait grec. |; Aujourd'hui. Eglises séparées de romaine par le grand schisme d Orient, et comprenant la Grèce proprement dite, les Iles de
el, l'Asie-Mmeure, avec quelques con- . -orales et de plus un certain nombre il. es de Pologne et presque toutes celles de la Russie. Un y connaît la société des Jacobiies , des Contes, des Ethiopiens ou Abyssins, des Nestoriens el des Arméniens.
— Eglite rathohque, npr>stnh^ue et mmnine. Appellaliom distinctive de la religion dans laquelle nous vivons en France, ou du nioins qui est celle de la majorité des Français et celle de l'Eglise qui les réunit dans sa communion.
— Eglises chrétiennes. Sociétés séparées de l'Eglise catholique par le schisme el l'hérésie.
— F.glise anglicane. V. SNOLICS*.
— Eglise gallicane. V, oui Licii».
— Eglises refitrvttet. Ensemble des communautés religieuses qui se séparèrent de Kome dans la première moitié du xvi" siècle el fondèrent de nouveaux riles et de nouveaux dogmes. Ces sociétés sont peu identiques el montrent des dirférenres très-sensibles sur l'administration du clergé, sur le culte et la doctrine. Les principales sont les lut! riens , les calvinistes, les anglicans, les a baptistes, les sociniens, les quakers, les frères moraves.
— l'etite église. Classe d'ecclésiastiques et de cathol.ques qui se refusèrent a reconnaître le concordat conclu entre Pie VII et Napoléon, concordat par leiuel le nombre des diocèses français était diminué, et par leqrtel le pape supprima la juridiction des évèqnes dont les sièges avaient été maintenus , mais auxquels le premier consul avait refusé sa < oi.tiance on leur radiation de la liste des émigrés.
— F.tlifice consaere a l'exercice public du culte chrétien catholique, et dont le plan comporte , comme parties essentielles , le sanctuaire et le chœur, pour le clergé, la nef en vue de l'auîel pour le peuple, la sacistie , le clocher el un nombre plus ou moins grand de chapelles, et s'élevant sur un parallélogramme allongé avec ou sans portique, ou en erre* grecque ou latine. Aller à 1 église. Venir de l'église. Entrera l'église. Sortir de lègli5^-. Beile. jolie, magnifique église. Eglise riche. vaste , petite église Eglise gothique. Eglise nouvelle. Vieille église. Construire, édifier une église. Renverser les églises. F'ermer les églises. Se réfugier dans une égl'se. Le porche, les bas-côtés, la nef. et le choeur d'une éghse. L'autel de l'église. Le clocher de I éelise. Les Cloches rie l'église. Chant d'église. Eglise métropolitaine. F.glise pontificale. Eglise istriarrale. Eglise cathédrale, collégiale, paroissiale. Eglises en croix grecque. Eglises en cron latine. Eglise en rotonde. Eglise simple Enlise souterraine. L'église de Notre Dame, de Samt- Enstache. L'église de Saint-Paul. L'église de Saint Pierre. A l'extrémité, une eglite doit, au premier coup d'oeil, respirer la grandeur et la dignité. (Duohesne.) Les tours, lorsqu'elles sont d'uni: bonne proportion . donnent ans églises une belle apparence, (ld ) Les voû'.CS de Yeghse. les autels, les colonnes, les saints se retirent sous des voiles funèbres. Chateaub.) La première église qui a é'e bâtie publiquement par les chrétiens a été, dit-on, celle de Saint-Sauveur à Rome, fondée par Constant. n, comme on le voit par les lettres du [>ape Nicolas VII. (Trev.)
— Grande église. Se dit en plusieurs endroits de la principale église du lieu.
— S'est dit par excellence . au moyen âge, des cathédrales et des paroisses.
— Etat ecclésiastique. F-tre destiné à l'Eglise. Entrer dans l'Eglise. Cn homme d'église. Gens d'énlise. Qu'on destine mon élevç a l'e pèe . à Yegltse, au barreau, peu m'importe. (J.-J. Rouss.) On n'avait point vu en Franoe deimis les cardinaux de LaValetteet de Sourdis . d'homme qui réunît la profession des arme • et celle de Y Eglise. (Lav.)
— Cour il' église. Juridiction de l'archevêque ou de l'évêque.
— Poire , contracter un mariage en face de {'Eglise. Se marier avec toutes les cérémonie et toutes les solennités de l'Eglise.
— Fig. et fara. Cest un pilier d'église. Se dit d'une personne dévote qui est toujours s l'église.
— Prov. Prés de l'église et loin de Dieu. Se dit d une personne qui loge prés de l'église et qui s'acquitte mal de ses devoirs de chietien.
— Ix>c. prov. Etre gueux comme un rat d'église. Etre très-pauvre.
— Svn.co p ioLisE.TBiiPLR Ces deux mois signifient un édifice consacré au culte de la Divinité. A l'égard du paganisme el de la religion protestante, on se sert du mot temple,
sur /
sur héna-
EGOI
Aa.ua tous le» styles; tglite , se dit à regard de la religion romaine dans le style ordinaire, et temple dans le style pompeux.
BGLOG1IRB. ». des 9 g. (rad. églogue).
Philol. Celui, celle qui fait des extraits des auteurs qu'il lit.
ÉGLOG1STE. adj. et s. Qui compose des églocues. l'oete églogiste. I-es églogistes. Les plus fameux églogistes sont Thèocnte, Virgile, Ségrais. Fonlenelle, et André Chèmer.
EGLOGLE. s. f. (et. gr., U, partie, extract, lifu, je choisis). Philol. ant. Nom que les anciens donnaient a des recueils de morceaux détaches, d extraits d'auteurs. Polybe , Diodore, Théophraste ont fait des ég'.ogues.
— Nom que les Romains donnèrent par suite à des pièces de poésie que l'on publiait comme un chou fait dans une collection plus nombreuse.
— Intitulé sous lequel Virgile fit paraître chacune de ses bucoliques.
— Titre qui s'est appliqué depuis Virgile aux seules poésies pastorales, poésies dont le caractère essentiel est la simplicité, la douceur et Jt naïveté, et qui ont généralement pour but de retracer les événements de la vie champêtre. Meglogue est l'imitation des mœurs champêtres dans leur plus agréable simplicité. (Marna.) Virgile était fait pour orner Veglogue de toutes les grâces de la nature, si , au lieu de mettre ses bergers à sa place, il se fût mis luimême à la place de ses bergers. (Id.) L'amour a toujours été la passion dominante de Yrglugue, par la raison qu'elle est la plus naturelle aux hommes, et la plus familière aux bergers. (Id.)
— L'églogue diffère peu de l'idylle, quelquefois même on les confond. Cependant il semble que l'usage veut dans l'églogue plus de mouvement et plus d'action, et que dans l'idylle on se contente de trouver des images, des récits ^m seulement des sentiments. L'églogue aussi prend quelquefois l'essor et chante les actions des héros ou des sujets r.obles et élevés, mais il faut toujours qu'elle soit assez timide, assez étonnée, pour qu'elle fasse sentir sa simplicité au milieu des récits pompeux.
Mail lotirent dans ce ityle un rlmeur aux abois
.IrlLo la do dépit la (Iule cl le hautboia,
El follement pompeui dans sa vervo indiscrèto.
Au milieu d'uno églogue entonne la trompette (Boit.)
EGnlOXT. Géogr. Un des ports les plus
yastes et les plus commodes qu'il y ait en Amé-
. situe dans 1 î le de Falkland occidentale,
EGMONT ( Lamoral , comte d'). Un des principaux seigneurs des Pays-Bas, né en 1592, se distingua da<is les armées de Charles-Quint, et fut m, s a mort par le dur d'Albe pour avoir pris pan aux troubles des Pays Has, en I068.
EGO. Pronom de la première personne en latin. Il s'emploie dans notre langue dans cette express. 011 toute latine : Aller ego, autre moimême, qui f dit quelquefois d'un vice-roi, d'un gouverneur muni de pouvoirs égaux à ceux mêmes du souverain.
— Se dit aussi dans le discours ordinaire. Ces! un aller ego. L'est un aune moi-même, uo homme qui a toute ma confiance.
L'GOilOLE. s. m. (et. or.. si,, chèvre; Boit,, coup). A lit gr. Sacrifice d'une chèvre que les , faisaient en 1 honneur de Cybeie.
MOCÈRE. s. f. (et. gr., afî , chèvre ; nfouç, i-oriie). Ma 111 m. Sous-gen-e du genre antilope.
ÉCOGÉ. ÉE. part, pass du v. Égoger.
S'empl. aljectiv. Peau de veau egogée.
EGOGER. t. a. 1" conj. J'egoge. nous égogeont, roui egoges. Tegoqeais, nous tgogiont, ils egogciienl . iijogeat. Egogeant. Egogeuns. Teclin. Enlever les oreilles et la queue d'une peau de veau.
EGOI1VE. s. f. Techn. Sorte de scie à main.
EGOÎSÉ, EE. part. pass. du v. Eguïser.
1 GOISER. v. n. 1" conj (du lut. ego, moi). Pa'ler trop de soi Quand on eaotti hum briève- 11, -M et bonnement, il n'y a pas si grand mal. (Berti
— Ne s'occuper que de soi.
ÉGOÎ9ME. s. m. (pr. f-50 it-me; dulat. ego, )e, 111011. Amour exclusif de soi, concentration vicieuse de tout en soi, rapport exagéré de tout à soi. L êgoisroe est le culte sacrilège de la personnalité humaine, cnlle que la religion et la mor.l» réprouvent, et que l'orgueil conseille presque toujours, dont le caractère est la mal- j veilUnre fou lée ->ir l'injustice, et qui, dans son résultat. est odieusement contraire aux lois d'éprovidence et aux intérêts généraux do l'humanité. Vil égoisme. M isme.
"I l'infortune est générale dans un pan, Irçoifms »M universel. (Boisle.) L'amour du r vaut enco'e mieux qu'un egoïime aride. IM"' df Slael.l \:,go\tm* en rétrécissant I âme, don naturellement étouffer par 14 les qualité* qu'elle renfermait; voilà pourquoi il est bien • 4 un égoïste d'être moral. Il.ivry).
— Opinion qu: permet qne I homme rapporte tout a lui, n existe que pour lui aux dépens. les autres Tous les maui de la France ont
came | tgoume des coins et des partis, lakl.)
— Opinion de certains philosophes qui pensent qu'on na peut être s ir 'pin de sa propra aiiStWiOa. L'f'folfav plnlosophiste serait trop
1 s il se montrait 4 nu; il se revêt du manteau da I affabilité. |*"| _ S , mploit au pluriel. Une résolution, ses
ÉGOR
causes et ses statuts, ne sont qu'un long combat A'egoïtmes. (ïîoiste.)
ÉGOÏSTE, adj. des 9 g. (du lat. ego , je, moi). Oui a'aime que soi, qui rapporte tout a soi. Homme égoïste. Femme égoïste. Ame égoïste. Cœur égoïste. Je hais presque également la richesse égoïste et la science avare. (Delille.)
— Qui dénote, qui annonce de l'égoïsme en parlant des choses. Conduite égoïste. Discours égoïste.
— Qui a l'opinion de l'égoïsme.
— Qui pense que l'on n'a de certitude que celle de sa propre existence. Philosophe égoïste.
— Qui ne s'occupe, ne parle que de soi.
— Qui sacrifie les autres à lui-même. La faiblesse est égoïste, ne compte2 pas sur son assistance. (De Levis.) L'homme de la nature est le pius égoïste de tous, celui de la vraie religion l'est le moins, (Boiste.)
— S'empl. substantiv. Un égoïste. Une égoïste. L'égoïste, a le cœur dans la tête. (Boiste.) Veyoïste, toujours surcharge de luimême, erre péniblement dans la vie; comme l'avare, il est sans cesse agité par la crainte. Emprisonné dans les limites du moi humain, il devient l'inexo-ahle geôlier de lui-même (Pongens.) Tout pour '.ni, rien pour les autres, voila le code de l'égoïste, et il n'en est point de mieux observé. (Sanial Dubay.) Uegoiste, n'aimant que lui, n'est aimé de |iersonne : l'égoïsme est donc un suicide mora'. (Gaston.) Un égoïste se garderait bien d'être misanthrope, il s aime trop pour fuir ceux dont il peut recueillir désavantages. (Livry.)
EGOISTIOUB. adj. des 9 g. (rad. égoïste). Qui appartient a l'égoïsme. Le philosor_hisme egoïttique de nos jours. (Uuénée.)
ÉflOÏSTIOl EME\T. adv. Dune manière égoïste, en égoïste. Vivre égoistiquement. Agir égoïstiquemenl.
ECOLOGIE, s. f. ,'ét. gr., 1rs, , je, moi ; WTo, , discours). Phrase dictée par l'égoïsme.
ÉCOLOGIQUE, adj. des 2 g. Qui tient de 1 égologie.
EGOMET. s. ia. (d î lat. egomet, moi-même ; rad. ego, je, moi). Nom que quelques écrivains ont donne aux partisans de l'égouiisme.
ÉGOHISME. s. m. (et., V ÉOOBET ). Phil. Pyrrhoriisine insensé, qui consiste à se croire le seul être existant.
ÉGoriloiX'E. adj. des 2 g. (et., V. éoopnonik). Puthol. Se dit du malade chez qui l'on ohserve le phénomène de legophonie. Malade égophone.
— sulist. Un égophone. Une égephone.
ÉGOrilOME. s. f (et. gr., «f; , chèvre;
gpnrji , voix), l'aihol. Modo de résonnante de la voix à travers le stéthoscope, lorsqu'on ei|ilore arec cet instrument la poitrine d'un individu qui a dans l'une des plèvres un èpanchetnenl d'une médiocre abondance. L'égophonie se manifeste ordinairement du premier au troisième jour de la pleurésie, et ne subsiste ordinairement que peu de jours daus l'état aigu, (linchet.)
— L'égophonie a beaucoup d'analogie et coïncide souvent avec la bronchophonie , qui n'est que. le retentissement île la voix dans les divisions des bronches, elle indique cependant des états pathologiques particuliers qui jiroviennent de causes différentes.
ÉGOPIIOMQUE. adj. des 2 g. Médec. Qui a rappoit a l'égophonie.
BGOPODE, s. m. (et. gr., «1Ç , chèvre ; mOc, pie II. Hoi. Genre de plantes ombellifères, communes dans toute l'Europe.
ÉGOPUS. s. m Nom donné dans la ci-devant Bretagne aux tas des épis qui se sont séparél de leur lige dans l'opération du battage au fléau, et qm, contenant encore du grain, ont besoin d être rebattus à la tin de la journée ou Ici us les deux jours.
ÉGORGE, ÉE. j'art. pass. du v. Égorger. S'einjiloie adjeeliv. lion. me égorgé. Femme égorgée. Le père et iei deui fils lii egorget. 'Id.) De princes égorges la thambre était remplie. lllac.) On ne plaint pas non plus un mouton qu'on voit palt.e quoiqu'on sache qu'il sera bientôt (gorge, narre qu'on I ne prévoit pas son sort. (J -J Itoust.J trois ans lit sont tgorgés, prosci patrie, dans la rejii1 ont contribué
puissamment a fbnder. I mers.)
• to Vendée, en sa fatale guera, De Krançais égorgea couvrait au loin la terra. (T)il )
— Egorgé par. Le mari par sa femme . n son
lit égvi ■
ÉGOnGEOIIt. s. m. (rad. égorger). Lieu où l'on égorge. Les prisons devinrent des egorgeoirs.
— Ane. nur. Orgue provisoire dont on se servait, en arrivant nu mouillage, pour serrer les huniers en chemise.
ÉGORGER, t. a. ]•■ conj. (et. fr. , priv. ; gntge, priver de la gorge,. On met un * après le g quand Celui cl doit être suivi d un a ou d'un o. Soûl égorgeons. J'égorgeai, MMsl egorgeilmes, etc. Couper la gorge.
— Par exteni., Tuer, massacrer. Les habi-
Dt mule la garnison. Il renvoie même avec d.s présents des assassins fenui [•nur l'ronryfrsur «un tiê; m rt.n
suis , au i le voyant éclater de rire, lui er. demandèrent
ÊGOU
EGRA
Il nomma snns rouflr père < Celui qui Végorgeail chaque Jo
la raison : Je ris, dit le monstre, parce que je songe qu'à l'instant même je puis vous faire égorger tous deux. (Epheuiénd.) Ils n'avaient pu vous vaincre, ils vous ont égorges. (Aio.è- Alartin.)
— Fig. Oui , dit Is°beau , c'est la sa'.'.e où nai'uere la vertu jugeait le crime . et ou le crime aujourd'hui égorge la vertu. ,llist. delaUévol.)
la pairie, de sa 'le.
(CailiLLea.)
— Fig. et fam. Ruiner quelqu'un, lui porter un préjudice considérable. Dans l'embarras on il se trouve, c'est l'égorger que de lui demander de l'argent.
— Ane. mar. Serrer les huniers au moyen des egorgeoirs.
— s'egorokr. v. pron S'entretuer, se massacrer mutuellement. Ces deux hommes se sent égorgés pour un mot. Vous tremblex de mourir et vous vous égorges. (Voll.i Fuir Pans, ce serait m égorger de ma main. (Gresset.) L'homme seul, l'hommo aeiil. en sa fureur extrême, Met un brutal plaisir 4 t'tgorgtr sol moine. \ Itou )
ÉCOAGETER. v. a 1" conj. (diminu». d'égorger). Couper la gorge avec de jietits couteaux. Mot dont s'est servi Habelais.
ÉGORGEUR, EL'SE. s. Celui, celle qui égorge.
— Assassin qui fait métier d'assassiner ou de faire assassiner. Les larmes sont contagieuses . ne vous y fier pas; ou a. vu pleurer des egorqeurs. (Hoiste.)
— Particulièrement Ceux qui massacrent un grand nombre de victimes , surtout quard il s'agit des crimes qui ont jiour causes des animosi'.és publiques. Les égorgeurs de la Saint- Darthéiemy. de Nîmes et d'Avignon. Les égorgeais J.-s journées de septembre.
ÉGOSILLÉ, r.E. part. pass. du v. Égosiller. S'empl. adjectif.
ÉGOStLLEIt, v. a. 1" conj. (pr. é-go-ci-ié;
et. fr.. e, jiart. privât., gosier, priver de gosier). Egorger, tuer. Peu usité dans ce sens.
— s'KoosiLLr-R. v. pron. Se (sire mal au gosier à force de trier ou de chanter. 11 s'égosille. 11 s'égosille a force de chauler.
— Se dit aussi d'un oiseau qui chant- beaucoup et fort haut. Cette fauvette s'égosille.
ÉGOS POTAMOS. f pr. e-goss pola-moss ; et. gr. al-oc, , de la chèvre ; «oiou.oe., fleuve, le fleuve de la rhèvie). Géogr. anc. Nom d'un petit fleuve et d i.n ret't port de la Chersonese de Thrace. près de 1 !:-!'espont.
— Victoire itîSgoi- Vtttamot. Victoire que Lyssndre remporta, près du port de ce nom , sur la flotte athénienne et qui mit tin a la guerre du Péloponnèse, 4K> ans av. J.-C.
ÉGOliSVE s. m. (et. gr. Irai, je, moi). Manie, habitude ridicule de pai 1er de «oi , de donner une importance excessive au pronom moi dans ses d.siours. Ce mot, qui se trouve dans la langue anglaise, a paru nécessaire à quelques écrivains français 11 na |ias lo sens odieux de notre mot egoïsme.
ÉGOTISTB. adj. des 9 g. (et., V. pootismh). Qui a \ habitude ridicule de |arler toujours de soi. Un hoi une ègotiste. Une femme ègotisle.
— S empl. subst. Un ègotiste. Une ègotiste.
— Qui appart.eul à l'égotume.
ÉGODGEOIR. s. m. ou ÉCOl CF.OIRE. s. f. Crevasse par laquelle l'eau se perd dans les mines.
ÉGOIJT. s. m. (pr. é-gou). Archit. Canal souterrain destine à recevoir et 4 emporter les eaux sales, les ordjres et les eiux pluviales. Il est ordinairement construit en meulières hourdèes avec mortier liydrauli) à, et se compose d un radier ou lit ponant sur une forme en béton, et fermé par une vofite en plein cintre qui porte sur deux petits murs latéraux. De distnt.ee en distance sont des regards [>our la chute des eaux el des immondices, ainsi que pour le service du curage. Construire un egoul. Curer un égnut. Iléooucher un égout. I* curage des égouls. L égout est bouché, les phiii regorgent. De to.ites les constructions élevées po ir le bien public, les tqoutt sont, «ans contredit, dans les grandes villes les |ilus utiles ; car. sans eus, point île salubrité. (F. Hntier ) lyC principal défaut de la disposition ■ <ts de Paria, c'est qu'elle nt leur permet .le recevoir les eaux ménagères qu après qu'elles ont parcouru a découvert les ruisseaux des nus. (Id i A 'xindres, il existe en général un egoul principal an milieu de la rue, dans lequel vont M rendre directement des maisons, et J'ar un enndtlll sous la chaussée, t
eaux ménagères et même les matières des la-
'r ni. a. |.|. Dans les villages des environs de Pans, sans exception, les rues servent A tqoutt aux maisons dont elles sont formées, et auprès desquelles se trouve un cloaque plus ou moins infect. Motug.)
— Dernières tuiles ou ardoises qui sont au bas d'un comble, et vont jeter les eaux pluviales en avant du mar.
— La chute et I écoulement des eaux qui viennent de queluue endroit. Il a recueilli I egoul de plusieurs fontaines.
— Chute des eaux pluviales du haut des combles.
— F.eoulement de» rnux pluviales et des
Immondices qu elles entraînent,
— Techn. I ■"'•r et leinte He la couleur du sirop, mais moins ebargée dt
— Table, tuyau, planche, pour faire égouter les glaces, chei les miroitiers.
— Fig. et pop. Plaie, cauteie, ulc.'re ouvert.
— Fig. Lieu où se rendent, où affluent tous les gens de mauviase ne l-es capil*.e»;,oui les tgouti des emplies. ;ltoisl«.)
ÉGOirriER. s m. Celui qui est chargé du curunH et de 1 entretien des ègouts jub.ics. Un pauve égoutier. Néanmoins, et ms'irvë l'opinion que le séjour des égout* devait être fnrt nuisible, il est a remarquer que. Ira ejOUtiert jouissent en général d une bonne santé. (Hatier.) Les fjouderi -sont exposes a des aocidents factieux, saioir, outre l'asphyxie, à être noyés par les orages, qui souvent remplissent les voûtes avant que les ouvriers aient pu gagner les regards de sortie. (Id.) Quelquefois les tgoutiers sont affectes d une iLflainma'.ion des paupières el de la conjonctive ocu» laire. (Id.)
r.(,0(TT,\(,E. s. m. (rad. tgoui). Techn. Action de faire égoutier une chose.
LCOUTTÉ, ÉE. part. pass. du v. F.goutter.
S'einnloie a.ljertiv. Ironiace égon'tè. Champ égoutté. les prés el les bois ne peuvent être egoultis qu au moyen de fossés, dont la profondeur varie suivant les dispositions du sol. (Koi.)
F.<;rn'-rTEME\T. ,. m, (rad. (goutter). Action d égoutier de s'égoutter.
— Agnc Kgnuttement des terres. Art de débarrasser les terres de la surabondance d'humiditê qui nuirait à la végétation. Le cultivateur doit connaître paifaiieuient r«ooit(feinen( des terres. Iltox.)
ÉGOCJTTEK. v. a. 1" conj. (et. lat., e, hors de; gvtta, goutte). Faire écouler goutte à goutte.
— Kgoutter une chose. Faire écouler comme goutte a goutte le liquide dont cette chose est imprégnée. F.goutter le linge. F^goutler la vaisselle. F^goutter le fromage.
— Il est ordinairement précédé d'un antre verbe. Faire égoutier le linge. Laisser ègoiltter le fromag". .\ieitre égoutter la vaisselle.
— Agric. Kgoutter les terres. Faire écouler l'eau qui pourra. t séjourner dans les terres froides et arcilenses.
— Techn. Dresser les chapeaux tout chauds.
— Egoutter une glace. Fin faire écouler le ▼if-argent quand on l'étame.
— Kgoutter la chandelle. La mettre sécher sur rétabli.
— s'RoocrrsR. v. pron. VOre égoutié. Le linge f"égoutte. Le fromage s egoulte.
ÉGOLTTOIR. s m. Agnc. Syn d Fclisse.
— Terhn. Ustensile pour faire égoutier. || Baquet dans lequel le carlonnier fait égoutier '.es fuîmes |; Au ce de bms disposée sut 1 établi du chandelier || Conduit pom l'écoulement des eaux d'une galerie de mine |i Planche placée debout sur une partie du tour de la cuve du fabricant de papier.
ÉGOITTURE. s f. (rad. égoutier). Pernières gouttes qui tombent de ce qu'on fait égoutier Ils ont bu tout le vin, je n ai eu que l'égoutmre, que les égoutiures.
— On le trouve ngutément dans La Marne, dans le sens de Dernier des ouvrages, reste des ouvrages publies. Inusité.
P.t'.lt IFFIGIvé . EE. pan. pass. du v. Flgrafftgner. S'empl. a.liectiv. Avoir le visage êgraffigné, tout égraffiené.
t <;u \inr,\i:n v. a-i-con] 'du lat qm-
phium. style de fer, ou espèce de griffe dont les anciens se servaent pour écrire). Vieux njpt qui signifiait autrefois Ecrire mal el peu lisiblement.
— S'emploie encore dans le sens d'Rcratigner, qui l'a remplacé. Les chats lui avaient tout eqraffiqné le visage. (Trev.)
n.ntCV on ÉGRIV s. m. Mortic. Jeune poirier ou jeune pommier provenant des graines de fruits cueillis dans les forêts ou de fruits s 4 faire du cidre, qu on reserve dans les pépinières, 4 raison de la beauté de sa tige, |.niir être greffé en fente 4 l'âge de trois ou quatre ans et plus.
ÉGR U\ IGE s. m. (rad. grain). Agric. Aelitra I égrainer.
ÉGRAIXB adj. nr. Agric. Qui ne se prête
pas a changer de compagnon, en parlant des bœufs d attelage.
li.ittlM ÉH. part pac, dn T. Egrainer.
S'empl. adjectif Epis ègramés
M,ii\i\in va 1" conj. (et lat. », nrlr,
grnnum , grain ). Agric Faim sortir i de l'épi, la graine des plantes. sC|i»t»i les grains de raisin des pédicules qui les | Egininer des épis. Kgraiuer des fruits.
— Faire t .ramer. La stV heresse fait égrar» ncr le raisn.
— Techn En termes de doreur, Dnir '• lUf face d'une pièce passée au jaune, et I
les grains nu le» poils de brosse.
.ver légèrement le» graios de la surface d une pièce m se en couleur.
— (In doit jiréférer, ms:rré l'opinloo da I" Académie, celte oiihogr«|ih. s elle d •■,<t*rr, qui est siksi usité La raiaon -n '-r\ bien simple : le radical n p»t il pas ;r.u«» t
aamaa ■< séparer les j^dicnle». «ortir de l'épi, «é détschef de» piantei, en des grains el des graioes. Le felé s é«r*in« lors-
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qu'il est irop mûr. Quand ou tarde a vcndanraiein «'égraine.
BGH \l\Olll. s. m. Agric. Nom de divers instruments •(in servent à égrainer.
ÉGIIAPPAGE. s. m. Agric. Action d'égrapper 1rs raisins, i'-s groseille», etc. Egrappage du raisin, des groseilles.
EGRAPPE , EF.. part. pass. du v. Egrapper. S>mpl. adjectiv. Raisins égrappés. Groseilles ègrappées. Les raisins (grappes fournissent d.s vins moins spiritueux et plus disposés à graisser. (Chapt.) P'esque tous les raisins des- 1 1 r i . ■ - i former des vins pour la boisson sont égrappis. (Id.)
EGRAPPER. r. a. 1" conj. ( rad. grappe ). Agric. Séparer les grains de certains fruits des pédicules qui les portent. Egrapper les raisins. Egrapper des groseilles. Dans les environs de Bordeaux , on egrappe avec soin tous les raisins rouges, lorsqu'on se propose d'avoir du bor» vin. (Chaplal.l On n'egrappe point les raisins blancs. (Id.) Dans tous les pays où la culture de la vigne et la fabrication du vin sont conduites avec intelligence, on égruppe le raisin avant de le laisser (ermenter. (Gaub.)
— Faire egrapper. Les raisins qu'on fait tgrapper fournissent des vins qui tournent plus aisément au gras.
— Absol. Les procédés pour tgrapper varient selon les pays. (Gaub.)
— Techn. Séparer de la mine de fer les grappes ou gravois qui s'y trouvent mêlés. Kgrapper la mine.
— s'egrapper. v. pron. Etre égrappé. Ces raisins s'égrappent facilement.
É.GRAPPOIR. s. m. ( rad. grappe. ). Agric. Instrument à egrapper le raisin. Dans le Médoc , qui produit les meilleurs vins de Bordeaux, on n'a pour tout égrappmr qu'un simple râteau. (Morog.)
— Techn. Lavoir où l'on sépare la mine de fer du sable qui s'y trouve uiêle.
EGRATIGNE, ÉE.'part. pass. du v. Égratigner. S'empl. adjectiv. Main égratignée. Nez égratigné.
— Peint. Manière égratignée. V. sgraffitk.
— Grav. Cette planche n'est qu'égratignée. Le cuivre n'a pas été coupé avec hardiesse et netteté.
ÉGRATIGNF.R. v. a. 1" conj. Faire une légère déchirure a la peau, avec les oncles, une épingle, ou tout autre corps semblable.
J'aime mieux lin franc ennemi,
Qu'un boo ami qui \WSyratlgne. (S*LL8.ST.)
— Prov. et fig. S'il ne petit mordre, il égratigné. Se dit d'une personne qui cherche à satisfaire sa méchanceté d'une manière ou d'une autre.
— Se dit d'une certaine façon que l'on donne à quelques étoffes de soie avec la pointe d'un fer. Egratigner du satin.
— Peint. Se dit d'une certaine manière de peindre à fresque. V. sgkafpitk.
— s'égratigner. v. pron. Se déchirer légèrement la peau avec les ongles, etc. S'égratigner la main. S'égratigner le nez, la figure. Ils se sont égratigné le visage. Ils se sont égratignés dans les broussailles.
— Se déchirer l'un l'autre. Ces deux enfants ne sauraient jouer sans s'égratigner.
ÉGPAT1GNEUR, EUSE. adj. et s. Qui égratigné. Il se dit des personnes et même des animaux. Enfant égratigneur. Chat égratigneur. C'est un égratigneur, une égratigneuse.
— Passera. Ouvrier, ouvrière qui se sert de l'égratignoir.
ÉGRATIGNOIR. s. m. Techn. Fer tranchant et dentelé en forme de scie dont se servent les passementiers , pour découper la superficie d'une pièce de satin.
ÉGRATIGNURE. s. f. (et., V. égratigner). Légère blessure qui se fait en égra'ignant. On- égraiienure sur le visage. Se faire une égratignure avec une épingle. Petite égratignure. One forte égratignure.
— Marque qui reste quand on a été égratigné. Qui vous a fait cette égratignure?
— Se du quelquefois d'une blessure de peu d'imnortance Ce n'est qu'une égratignure. Ce n'est qu'une légère égratignuie.
— Loc. prov. Ne pouvoir souffrir la moindre égratignure. Etre peu endurant, trop délicat.
— Chass. Trace légère que laisse le nerf en Biarchant sur la terre dure. Je ne puis juger eet anipial, je ne vois que des egratignures, il ne fait que des egratignures.
EGHAll. s. m. Pêch Filet dont on se sert pour la pêche dite Jagude.
. ÉGRAVII.I.ONNÉ , ÉE. part pass. du v. Égravilloiiner. S'empl. adjectiv. Motte d'oranger egravillonnée.
Édlt WILLONNER. v. a. 1" conj. (pr. égra-i.i-ion-ne\. Hortic. Détacher avec la pointe d'un instrument une partie de la terre engagée entre les racines d'un arbre qui a été levé en motte et qu'on veut replanter Egravillonner un arbre. On égravillonne un arbre, afin que ses racines puissent mieux goilter la bonne terie dont on les regarnira, et prendre une nouvelle vigueur.
— 11 s'emploie aussi neutralement. Il est nécessaire d'egrarillonner toutes les fois qu'on dépote et qu on décaisse. (Rozier.)
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ii.nwont. s. m. Techn. Nom que les
pauniiers raijiietiers donnent à un outil de fer terminé par une pointe qui s'élève entre deux coupauts, ressemblant en peut à un pareil instrument dont les tonneliers se serrent pour percer les tonneaux.
ÉGREFIN. s. m. Ichthyol. V. aigrrfin.
— Hist. Sobriquet que l'on donnait vers la fin du xvn' siècle , et jusqu'au temps de la régence, à de petits officiers, enseigne» etsouslieuienaiits, qui, n'ayant ni sou ni maille, se donnaient dans les garnisons les airs de capitaines avec un maigre plumet au chapeau et un équipage sec et mesquin, passant les journées entières dans les cafés et les tavernes , faisant les tapageurs et ne vivant que d'intrigues.
ÉGRÉGIAT. s. m. (pr. é-gre-jia ; du lat. egregius, excellent, distingué; de è qrege elecius, choisi du troupeau). Ant. rom. Dignité de certains officiers du Bas-Empire , placés immédiatement au-dessous des perfeclissimes.
L'égrégiat donnait à ceux qui en étaient investis les privilèges de ne pouvoir être appliqués à la question , ni punis des mêmes supplices que les plébéiens.
ÉGItÉGOItES. (littéral, les vaillants). Ant. hébr. Anges qui, suivant le livre d'Hénoch, épousèrent les filles de Seth et donnèrent naissance aux géants.
EGRENE, s. f. Techn. Ferrement qu'on applique à des pièces assemblées pour empêcher qu'elles ne s'écartent.
ÉGRENÉE, adj. f. Comm. En parlant des étolfes, Qui n'est pas emballé. Etoffe égrenée. Je vous envoie dix pièces de serge égrenée. Inusité.
ÉGRENER. ÉGRENOIR. V. égrainer ,
ÉGRA1N01R
ÉGRIGNÉ, ÉE. adj. On peu entamé. Des
dents eqrignees. (Scarron.l
ÉGRILLARD, ARDE. adj. (pr. é-gri-iar, iar-tle). Qui est vif, éveillé, gaillard, (./est un jeune homme fort égrillard. Terme familier et qui suppose une conduite un peu leste dans celui ou celle à qui on l'applique. Je te vois égrillard autant qu'on le peut être. (Corn.)
— Qui annonce de la vivacité. Air égrillard, esprit égrillard. Humeur égrillarde. Manières égrillardes.
J'ai lu jadis, dam une vieille histoire.
Que, gai pasteur d'un docile troupeau,
Certain curé, d'égrillarde mémoire,
Avec son vin ne buvait jamais d'eau. (Dovalli )
— S'empl. subst. C'est un égrillard.
. . Quelle est cette égrillarde,
Qui, d'un œil curieux, me tourne et me regarde ?
(RlC.VAHB )
ÉGRILI.OIR. s. m. (pr. é-gri-ioèr). Écon. rur. Grille qui empêche le poisson de sortir d'un étang, et qui est ordinairement faite avec des pieux liés eusemble.
ÉGRISAGE. s. m. Diam. Action d'égriser le diamant.
— Marbr. Dans le langage du marbrier, Opération qui précède le polissage du marbre, et qui consiste à faire disparaître les trous que le ciseau et la scie ont laissés sur la surface du marbre en le frottant avec un morceau de grès, ou bien avec des molettes sous lesquelles on met du grès pile et de l'eau.
ÉGRISÊ, ÉE. part. pass. du v. Égriser.
S'empl. adjectiv. Diamant égrisé.
ÉGRISÉ. s. m. ou ÉGRISÉE. s. f. Miner. Poussière du diamant dont on se sert pour polir ce corps en le frottant contre un autre, et pour la gravure en pierres fines, art dont la découverte a été faite en 1476 par Louis de Berquem.
ÉGRISER. v. a. 1" conj. Techn. Frotter l'un contre l'autre deux diamants montés chacun sur un bâton destiné à cet obje», pour les ébaucher et former les facettes qu on veut leur donner.
ÉGRISOIR. s. m. Techn. Boîte qui renferme l'éorisèe, et au-dessus de laquelle on frotte les diamants pour recevoir la poudre.
ÉGROTANT, ANTE. adj. (du lat. sgrotare ; rad. seger, malade). Qui est d'une santé débile, d'une constitution maladive et souvent attaquée.
ÉGRUGÉ, ÉE. part. pass. du v. Égruger.
S'empl. adjectiv. Sel égrugé. Sucre égrugé.
ÉGRLGEOIK. s. m. Écon. dom. Vase qui sert a réduire le sel, le sucre, etc., en poudre, avec un pilon.
— Instrument qui consiste en une espèce de banc, avec un râteau à l'une de ses extrémités, et qui sert à peigner le chanvre ou le lin pour en faire tomber la graine.
— Machine à écraser le raisin.
— Artif. Sorte d'ustensile servant h écraser la pondre pour en faire du pnlvemi.
ÉGRUGER. v. a. 1" conj. (du lat. barb. exgrumiraie. formé de ex, hors de ; gruvius, grumeau, masse, réduire une masse en poudre). On met un e après le g lorsque ce dernier doit être suivi de a, o. Nous egrugeons. J'egrugeaist tu égrugeais, il egrugiint. J égrugeai. Caser, bris. r. mettre en poudre dans l'egrugeoir. Egruger du set.
ÉGKUGEURE. s. f. Parties menues d'un corps dur séparées par le frottement.
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ÉGUEULÉ, ÉE. part. pass. du v. Égneuler. S'empl. adjectiv. Vase égueulé.
— S'empl. Bubslantiv. au figuré, en parlant d'une personne qui dit des grossièretés. Cest un égueulé. C'est une franche égueulée.
ÉC.UKULEMKNT s. m (rad. égueuler). Altération a la bouche des pièces d'artillerie, provenant le plus souvent des battements du boulet quand il sort du canon, ou de ce que l'alliage de la pièce est trop doux.
ÉGUEULER. v. a. 1" conj. (et. lat., e, priv.; gula, gueule, bouche). Priver un vase de son goulot en le cassant. Egueuler une cruche. Egueuler un pot.
— Artill. Altérer la bouche d'une pièce d'artillerie. Le boulet a égueulé cette pièce.
— s'kgcbcler. v. pron. Être égueulé. La cruche s'est égueulée. Le pot s'est Négueu)é. Cette pièce de canon s'est égueulée.
— Fig. et triv. Il s' égueulé à crier, à force de parler. 11 se fait mal à la gorge à force de crier de parler.
ÉGUILLE. s. f. (pr. é-gui-ie). Ichthyol. Nom du spare orphie et de l'ammodyte appât.
— Bot. Espèce de cerfeuil. || liguille rouge. Petit agaric des environs de Paris, que l'on reconnaît à sa rougeur de carmin, et au mamelon central de son chapeau.
ÉGUILLETTE. s. f. (pr. é-gui-ièt). Bot.
Cerfeuil peigne de Vénus.
— Mar. Pièce de bois que l'on met sur le serrage pour renfoncer un navire qui porte beaucoup de canons. || Menues cordes servant à lacer les bonnettes et à d'autres usages semblables. || Eguilletles de mâts. Mâts servant à renforcer ceux d'un vaisseau ou d'une machine a mater. || Kguillettes de pontons. Pièces de bois posées sur le haut des côtés d'un ponton où l'on amarre les attrapes. || Eguillettes de voiles. Bosses ou cordages servant à tenir la tête des grandes voiles dans les râteaux.
— Entom. Espèce de chenille qui vit sur la ronce.
EGYPTE. ( du gr. A'pmoe ). Géogr. Vaste contrée de l'Afrique, nommée par les Hébreux Misraïm, Masr par les Arabes, Chemi par les Coptes, Klkhnbtt par les Turcs. Bornée au N. par la Méditerranée, à l'E. par la mer Rouge et l'Arabie, avec laquelle elle communique par l'isthme de Suez, à 10, par le désert de Barkah , et au S. par la Nubie; et naturellement divisée en trois grandes régions , la Basse- Egypte ou Delta, aujourd'hui Bahari, la Moyenne-Egypte , Egypte du milieu ou Heptanomide, et l'Egypte Supérieure ou Thébaïde.
— Ce pays , parcouru du sud au nord par le Nil, offre un sol plat, en majeure partie aride, couvert de sables brûlants et principalement constitue par la pierre calcajre et par une infinité de coquillages et de pétrif.cations, sauf le Delta et une longue et étroite baude de terre végétale qui traverse le désert, encaissée entre deux chaînes de montagnes et arrosée par le Nil, qui la fertilise par ses débordements réguliers.
— L'aspect de l'Egypte est d'une monotonie dont on peut se faire difficilement l'idée. Son climat, où la neige et la glace sont inconnues, est des plus chauds; il y règne de très-mauvais vents, ceux qui soufflent du nord en octobre, et le vent embrasé du midi en juin : on le nomme khamsyn en Egypte, et simoun dans le désert.
— La richesse et la variété de la végétation y sont infinies. La terre potte chaque mois des fleurs et des fruits. Le blé, le maïs, le riz, la canne à sucre , les plantes potagères , ie dattier, le lin, le grenadier, l'oranger, le séné, la vigne; le figuier, le cotonnier, l'olivier, l'indigotier, l'aloès , tous les arbres fruitters d'Europe y donnent d'excellents produits.
— La population de l'Egypte se monte à 4,000,000 d'hommes, que l'on rappoite à quatre races principales, les Copres, les Kennous ou Karabras, les Arabes et les Turcs. Le reste de la population se compose de Grecs, de Juifs, d'Arméniens et de commerçants français. Le ruahumétisrue est la religion dominante; toutes les croyances y sont tolérées.
— L'histoire de l'Egypte remonte à une haute antiquité. Les p-emières tribus qui la peuplèrent venaient de l'Abyssinie ou du Sennaar ; mais on ne sait à quelle époque se fit cette migration. Les anciens habitants appartenaient à une race d'hommes tout à fait semblables aux habitants actuels de la Nubie, et non aux Coptes, comme le veulent quelques savants. D'abord sauvages et nomades, les premiers Egyptiens ne se réunirent que très-tard en corps de nation.
— Le gouvernement fut d'abord théocratique. La nation était divisée en trois ordres ou castes : les prêtres, les militaires tt le peuple || La science appartenait exclusivement aux prêtres. La mécanique, la géométrie, l'astronomie leur étaient familières. Ils inventèrent l'écriture et les signes hiéroglyphiques. Le gouvernement théocratique fut renversé par une révolution qui mit un chef militaire à la tète des affaires. ■Dès ce moment le pays fut gouverné par des rois, et le gouvernement devint plus doux et plus éclairé. Rharasès le Grand , connu aussi dans l'histoire sous le nom de Sésostns , étendit ses conquèies jusque dans les Indes , épuisa les pays vaincus, enrichit l'Egypte des immenses dépouilles de l'Asie et de l'Afrique, et assura le bonheur de ses habitants en publiant
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des lois nouvelle» qui modifièrent avantageusement la conttitution de l'Etat. L'I fut définitivement soumise par (arnbyse, Lis de Cyrus. Les Perses y régnèrent jusqu'à ce qu'Alexandre vint à la tête d'une armée de Grecs renverser leur domination. A la mort de ce grand homme , Ptolémèe , l'un de ses généraux, se déclara roi d'Egypte, et fut le chef de la dynastie grecque qu' gouverna ce pays pendant près de trois siècle». Cette famille fut détrônée par César- Auguste , empereur des Romains , et l'Egypte, perdant même le nom de nation , devint une simple province de l'Empire romain et fut gouvernée par un préfet, jusqu'à ce que les Arabes en firent la conquête au nom du calife Omar, en 640 après J.-C. En 887, elle tomba au pouvoir des Turcomans , détrônés en 12.17 par la dynastie des Manielouks-Baharites. Ceux-ci la conservèrent jusqu'en 1517, époque a laquelle elle fut conquise par Sélim 1", sultan des Turcs, qui la possèdent depuis ce temps.
— De 17f»8 à 1802 eut lieu cette brillante expédition d'Egypte, où Napoléon et l'armée française se couvrirent de gloire, et qui fut encore plus utile à la science qu'à la politique de la France.
— Le pacha actuel , Méhémet-Ali, qui a été nommé gouverneur e». vice-roi d'Egypte en 1800. tente le8 efibrts les plus nobles pour rendre à cette merveilleuse contrée une partie de son ancien éclat, et pour dissiper graduellement le fanatisme et l'ignorance des Egyptiens.
— Mylhol. La religion égyptienne était un monothéisme pur , se manifestant extérieurc-
I ment par un polythéisme symbolique. La ray- | Ihologie des Egyptiens est fondée sur la trinité ou triade, formée des trois partiesd' A mon- ! Ra, savoir : Amon ou Osiris (le mâle et le père), Month ou Isis 'la femelle ou la mère1, et Kons ou Honis (le fils enfant). La déesse J3outo, compagne d'Amon-Ra, avait en de Phtha (l'esprit créateur), Phré ou le soleil, d'où descendirent tous les autres dieux. Outre ces divinités,les Egyptiens adoraient aussi l'ichneumon, le bœuf Apis, le crocodile, l'ibis, des plantes, adorations grossières qui étaient basées sur l'utilité ou la crainte, mais qui n'étaient que des actes purement symboliques.
— Iconol. L'Egypte est représentée sur les médailles , ayant à ses pieds un crocodile et les pyramides derrière elle.
— Fuite en F.gypte. Voyage de Marie, mère de Jésus, et de saint Joseph, qui se retirèrent en Egyp'e pour échapper aux fureurs d'Hé rode. || Tableau qui représente la sainte famille faisant ce voyage. One Fuite en Egypte. Avoir une belle Fuite en Egypte de tel maître.
— Dans le style mystique, le mot Egypte se prend pour le monde impie et corrompu.
— Sortir de l Egypte. Se faire religieux , abandonner les habitudes mondaines.
— Retourne" en Egypte. Reprendre des habitudes vicieuses.
ÉGYPTIAC. s. m. Pharm. Médicament composé de miel, de vinaigre fort et de vert de gris. On croit qu'il nous vient des Egyptiens.
ÉGYPTIAQUE. adj. des 2 g. Se dit quelquefois pour Egyptien.
— Canon égyptiaque. Ouvrage de Marsham, dans lequel cet auteur a comparé et mis en ordre les dynasties égyptiennes mentionnées par Diodore , Eusèbe et le Syncelle.
— ÉGYPTiAQDrcs. s. f. pi. Titre de l'histoire d'Egypte de Manéthon. Les Egyptiaques de Manéthon.
ÉGYPTIEN, ÏENNE. adj. et s. Qui appartient a l'Egypte ou à ses habitants. Les rois égyptiens. Les prêtres égyptiens. La doctrine des anciens prêtres égyptiens repose sur un panthéisme à la fois physique et intellectuel. (Audiff.)
— Vieille chronique égyptienne. Liste des dynasties égyptiennes, embrassant un espace de 3fi à 525, qui a été donnée en grec par Georges le Syncelle, et qui n'a d'autorité qu'à partir de la seizième dynastie, qui commence 2271 ans av. J.-C.
— Tahleau des dynasties égyptiennes. Liste que Manéthon, grand prêtre égyptien , traduisit des monuments hiéroglyphiques, en grec, sous le règne de Ptolèmée Phtladelphe, et par ordre de ce prince, et qui nous a été conservée par Eusèbe et Jules l'Africain.
— Année égyptienne. Année de 365 jours, en usage chez les Egyptiens. Elle se divisait en 12 mois de 30 jours, suivis de cinq jours complémentaires ou épagomènes. Mais rétrogradant ainsi tous les quatre ans d'un jour, elle était vague et ne s'accordait avec l'année solaire qu'au bout de 1461 ans. Auguste la rendit fixe en y ajoutant 6 jours complémentaires tous les quatre ans.
— Beaux-arts Achitecture égyptienne. Art architectonique des anciens Egyptiens, architecture qui eut pour type originaire un édifice tailié dans le roc même, une espèce de caverne.
— Salle égyptienne. Nom que les Romains donnaient à une salle à manger entourée d'on rang de colonnes qui supportaient une terrasse extérieure, et un second étage de colonnes entre lesquelles se trouvaient les fenêtres.
— substantiv. Habitant, habitante de l'Egypte. Les Egyptiens sont un des peuples les plus célèbres de l'antiqoivé. Il y avait un véritable dualisme chez les Egyptiens : à Osiris tout le bien, à Typhon tout le mal. (Audiff.) En gé-
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neral les sciences et les arts paraissaient s'être élevés beaucoup plus haut chez les Egyptiens que chez aucune autre nation, (ld.)
— Fam. Soldat français qui a fait la campagne d'Egypte. La plupart des Egyptiens sont affectés d'ophlha'iruie.
ÉGYPTUS. Temps hér. Fils, selon quelques-uns, de la fille du fondateur de Memphis, et, selon les Grecs, de Bélus ; prince juste et vertueux, qui mérita de donner son nom au pays ou il régnait ; eut cinquante fils qui épousèrent les cinquante filles de Daoaiis, et furent égorges par leurs femmes la première nuit de leur mariage. V. danaïdks.
EH ! interj. d'admiration, de surprise, etc. Eh! qui aurait pu croire qu'il en serait ainsi? Eh ! la peur se corrige-t-elle? (La Font.) Beauxarts, ehl dans quel lieu n'avez-vous droit de plaire? (Del.) Eh I qui n'a pas pleuré quelque perte cruelle? (ld.)
— Chass. Exclamation employée pour égayer le limier, et qui précède ordinairement toutes les autres manières de lui parler.
— Eh quoi I Eh bien ! Les mots quoi , bien, qui font partie du style interjeclif, viennent ajouter une force et une valeur particulières.
Eh quoi! ton Ame sombre et tes yeux éblouis K'osom-ils contempler le siècle de Louis? (Li Bmjn.) Eh bien! mHnger moutons, canaille, sotte espèco. Est-ce un péché ?— -Non, non, vous leur fîtes, seigneur, Eu les croquant, beaucoup d'honneur. I-. Font.)
— Beaumarchais, dans le Mariage de Figaro,
fait dire au comte : « S'il payait Eeeeh !
n'ai-je pas le fier Antonio, dont le noble orgueil dédaigne en Figaro un inconnu pour sa nièce? Cette interjection, eeeeh ! qui se trouve plusieurs fois dans le même auteur , se prononce longuement et finit par une légère aspiration. Les écrivains ont le droit d'écrire les interjections comme ils les prononcent, afin de leur faire produire l'effet qu'ils en attendent.
— Syn, comp. En. BÉ. La valeur principale des interjections eh ' lie' est d'attirer l'attention sur ce qui va être dit; de là leur emploi en apostrophe , en interrogation. Comme ces interjections se prononcent dans une foule de sentiments, hé I hél quoi! hé bien ' conviennent mieux aux émotions violentes et instantanées; eh! ehl quoi! eh bien! aux émotions prolongées ou profondes. Dans ce cas , ainsi que dans le cas précédent, le sens est d'accord avec la prononciation. Les écrivains ont souvent corrfopdu ces interjections, et Racine emploie presque toujours lié! V. hé!
EHAMOTE. s. f. Relat. Nom que les habitants d'Otaïti donnent à la case où se réunissent leurs chefs.
ÉIIANCIIÉ, ÉE. adj. (et. fr., e, part, priv.; hanche). Vieux mot qui a signifié Déhanché.
— Maneg. Qui a l'os qui forme la hanche plus bas que celui de l'autre côté, par suite de quelque eflort. Cheval éhanché.
ÉIIOVTÉ. ÉE. adj. (et. fr. , e, partie, priv.; honte). (Jeu a perdu toute honte , qui se joue avec une extrême impudence de l'honnêteté et de l'honneur. Ce mot, qui a vieilli, a beaucoup plus d'énergie que efrnntè, qui ne le remplace pas. 11 a été fréquemment employé dans le cours du siècle dernier, et c'est un de ces mots qu'il faudrait rendre à la langue. Un homme éhonté. Une femme éhontée.
— Fig.
Kt si Jamnls une muso radia
8'amoiirMrhxll de co drame éhonté,
Do par le Slrx ' elle sera stérile.
Monstre Jamais n'eut de postérité (Horrasa.)
ÉilOUM'É , ÉE. part. pass. du v. Éhoupper. S'empl. adjectiv. Foiest. Arbre éliouppé. Branche éhouppée.
ÉHOL'ITER. v. a. 1" conj. (du relt. hupp, houpe). Eaux et for. Priver de sa houppe, couper la tête d'un arbre; h- déshonorer. Khouppcr un arbre. 11 est défendu d'éhotipper les arbres.
— On dit aussi erimer.
— Particulièrement, Séparer les têtes du trèfle de leur tige. Lhoupper le trèfle.
KIIREMIKHGIE. s. f. Bot. Nom de deux genres de plantes.
EllltKTI ACÉ, ÉE. adj. Rot. Qui tient du genre ehrétie. || EnaFTiAcr.F.s. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre ehrétie.
EHRÉTIE. s. f. (d'un nom propre). Bot.
O^nre d'aspérifoliées ehréliacées, ayant pour type l'ebrétie à feuilles minces.
EIIHETIE. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à lVhrétie. || miretiées. s. f. pi. Tribu de borraginées ayant pour type le genre ehrétie.
Ellllll MUE. e. f. Bot. Genre de graminées oryzées établi pour des herbes du Cap.
i F.iriIllonN'Jean-Golofroi). Un des savants allemands les plu» versés dans l'exégèse biblidans lliistoire , olilique et littéraire, ainsi que dans les langues et le» littératures orientales ; ne en 17.12, mort en IN27, jouissant d'une haute réputation littéraire et de l'estime universelle.
BIÇITB « des 2 g. llist. rclig. V. iiicfte.
I II HMII VI 1RQI i s m. <t. , vingt , atVii, Cinq ; afin, comrrsj llist.
miht Commandant de vingt-cinq bomim
la mil
l mu II s r„ (Jrnith Espèce d'oiseau dn Renie ransrd, ordre des palmipèdes, caractérisé par un bec allongé remontant très-haut
EKEB
sur le front, par son plumage blanchâtre, son ventre et sa queue noirs. 11 habite les mers glaciales, vit de poissons , de plantes et d'insectes , niche sur des terres baignées par la mer, construit son nid de fucus et le recouvre de son duvet, duvet que l'on nomme dans le commerce édredon,
EIROTS.ARE. s. m. Ornith. Genre d'étourneau dont le type est l'étourneau à double ceinture.
EIFEL. Géogr. Nom d'une contrée allemande assez montagneuse, riche en monuments romains et du moyen âge, et située dans le grandduché prussien du Bas-Rhin.
EILAMTDES. s. f. pi. (du gr. sUaploïc:, rad. tUto, j'enveloppe). Anat. Les méninges ou les enveloppes du cerveau.
EILEME. s. m. (du gr. tVUoç., passion iliaque). Path. Douleur fixe occupant une position quelconque du conduit intestinal, et que le malade compare à la sensation que produirait un clou enfoncé dans cet endroit.
EIMMART (Georges - Christophe). Célèbre mathématicien et astronome, né à Ratisbonne en lfi38, mort en 1705. On a de lui un ouvrage intitulé ; Lettres des astronomes célèbres.
EINSIEDE1.N. Géogr. Célèbre abbaye de bénédictins, dans le canton de Schwitz, en Suisse, fondée vers la fin du x" siècle.
EISPIVOÏQCE. adj. des 2 g. (du gr. iWrcvor,, aspiration ; formé de sic, dans, et irvtïv. respi rer). Pathol. Se dit de l'action inhalante de la peau, de l'absorption cutanée.
EIRARE. s. m. Mamm. Genre de mammifères carnassiers.
EISEN-GLIMMEn. s. m. Miner. Mine de fer micacée grise, regardée à tort par quelques auteurs comme du fer spéculaire.
EISEN-KIESEL. s. m. Miner. Caillou ferrugineux de couleur brune rougeâtre ou jaune.
EISEN RAM. s. m. Miner. Hématite friable réduite en paillettes brillantes, ou mine de fer micacée rouge.
EISSrATH. s. m. Miner. Adulaire vitreuse qui accompagne la mésonite et la népheline à la Somma. || Ryakolithe des bords du lac de Laach.
ÉJACULATEUR, TRICE. adj. (et. lat., è, hors; jaculare, darder). Anat. Qui sert, qui contribue à l'éjaculation. Conduits ou canaux éjaculateurs. Muscles éjaculateurs.
EJ ACULATION. s. f. (pr. é-ja-ku-la-ni-on; rad. éjaculateur). Action de lancer, de darder.
— Sert à exprimer la sortie vive de diverses sécrétions du corps, comme le lait, le sperme, la salive.
— Particulièrement, Acte par lequel la liqueur spermatique, renfermée dans les vésicules séminales, et l'humeur prostatique contenue dans ses propres couloirs, sont exprimées dans l'urètre et lancées hors de ce canal pendant le coït, ou dans quelque autre circonstance qui y est relative.
— Émission vive de l'eau lancée par les ascidies lorsque la main du pêcheur les saisit, et par quelques mollusques acéphales, qui en font un moyen de progression, car en lançant subitement leur eau intérieure, ils sont refoules en arrière.
— Prestesse avec laquelle le caméléon lance su langue gluante sur les insectes pour les y attacher, et ensuite la retire pour les avaler.
— Détonations fréquentes des carabes fulminants, insectes qui écartent leurs ennemis en leur lançant avec bruit une vapeur acre et pénétrante.
— Relig. Prière fervente et qui part du sentiment.
É.l ACIILATOIRE. adj. des 2 g. Synonyme d'Ejaculateur.
I .1 xtiRÉ, É:E. part. pass. du v. Éjamber. S'empl. adjectiv. Feuille éjambée.
É.IAMRER. v. a. 1" conj. Techn. Enlever la rôle longitudinale d'une feuille de tabac.
ÉJARR. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une espèce d'érable dans le midi de la France.
É.l ARRÉ. ÉE. part. pass. du v. Ejarrer. Bdjectiv. Peau cjarrée.
I .1 MIRER, v. a. 1" conj. (et. fr., e privât.; jarre). Techn. Enlever les poils jarre n\ des peau, avant d'en prendre le bon poil pour le rentra
ÉJECTION, s. f. f pr. éfdtet-on ; e», lat.,
e, hors de; jacere, |eter). Physiol. L'action
■■ r les matières fécale», les crachats,
UOO. s. m. Bot. Sorte de crins épais qui
nt la base des fi ailles de certaines es-
pècei de palmiers cl dont on couvre les caba-
I Numatra.
I JOUI. IE. part. pass. du v. Ejoilir.
ELAN
EKEBERJITE. s. f. Miner. Variété compacte wernèrite, qui se trouve en Suède.
ET.. Vieux pronom personnel de la troisième personne, dont le féminin elle est seul usité.
ÉLABORATION, s. f. (pr. é-la bo-ra-ci-on ; du lat. elaboralio; rad. labor, travail!. Physiol. Action d'élaborer, de s'élaborer; changements divers que subissent les substances assimilables par l'action des organes vivants, avant de servir à la nutrition des animaux ou des végétaux. L'élaboration du chyle. L'élaboration de la sève. Une lente élaboration. Elaboration normale ou bonne. Elaboraiion vicieuse ou anormale. Elaboration digestive. Elaboration imbivitive. Elaboration respiratoire. Elaboration assimilatrice. Elaboration secrétoire, morbide.
— Littér. S'emploie aussi avec beaucoup de convenance dans le style littéraire, et surtout en critique pour Action d'élaborer, de travailler avec soin, de perfectionner graduellement. L'élaboration des travaux de l'esprit. L'élaboration indique les divers degrés de soins apportés par les auteurs dans la composition de leurs œuvres.
ÉLABORÉ, ÉE. part. pass. du v. Élaborer. S'empl. adject. Aliments élaborés. Chyme élaboré. Chyle élaboré. Sève élaborée. Les aliments sont élabores dans l'estomac, lors de la formation du chyme , qui à son tour est élabore dans les intestins avant de fournir le chyle. (H. Cloq,) La récolte du vin sera précédée par celle de la soie , ouvrage de ce ver rampant qui habille l'homme de feuilles d'arbres élaborées dans son sein. (Rayn.)
— Fig. Travaillé avec soin, en parlant d'une oeuvre intellectuelle. Ouvrage élaboré avec soin. Poème bien élaboré. Discours mal élaboré.
ÉLABORER, v. a. 1" conj. (du lat. labor , travail). Physiol. Préparer un produit par un long travail. 11 se dit surtout des opérations cachées qui ont lieu dans les corps organiques et par lesquelles les substances assimilables subissent les changements nécessaires pour la nutrition. L'estomac élabore les aliments. Les intestins élaborent le chyme. L'action organique des glandes salivaires , du foie , des reins et du lacis vasculaire de la peau , transforme lu sang , l'élabore pour en former la salive , la bile, l'urine et la sueur. (Rull.) , — Se dit aussi des travaux de l'intelligence. Élaborer un poème. Elaborer un discours. Elaborer ses idées. Elaborer son style.
— s'élaborkr. v. pron. Être élaboré. Labile s élabore dans le foie. Les aliments s'élaborent dans l'estomac. La sève liquide, absorbée par les racines des plantes, s' élabore dans leurs parties foliacées. (Acad.)
— Fig. L'esprit humain moins étendu, moins noyé parmi ,es opinions vulgaires , s'élabore et fermente mieux dans la tranquille solitude. (J.-J. Rouss.)
ÉLABRÉ , ÉE. adj. (et. lat., é priv. , labrum, labre). Entom. Qui n'a pas de labres. Insecte élabré. Aranéides élabrées.
ÉLACI11E. s. f. (du gr. tttJ/ùc, petit). Bot. Genre de composées établi pour une plante herbacée de Chine.
ÉLACHISTE. s. f. (du gr. iMzio-K,, trèspetit). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, dont l'espèce type est 1 elachiste blancardelle.
ÉLACI1ISTÉE. s. f. (du gr. nijurioç.leplus petit). Rot. Genre d'algues parasites originaires de l'océan atlantique.
ÉLACnOTHAMNE, s. m. (et. gr., Uo/Ùî , petit; 6i|i.vos, touffe). Bot. Genre de composées astéroïdes , établi pour un arbuste de la Nouvelle-Hollande.
ÉLACHVPTERE. s. f. (et. gr., iV.a-,0;, petit ; rruAv , aile). Entom. Genre de diptères athéricères établi pour des espècea d'insectes du nord de la France et de 1 Allemagne.
El. A FA. s. m. Ane. mus. Nom donné au ton de mi-bémol , à l'époque ou l'on solfiait par les nuaie
il 10 IBALE. Mvih. Dieu adoré à Emète, en Syrie, sous la foime d'une grande pierre conique, qui fut transportée a Rome par l'empereur Héliogabale , pour y être honorée d'un culte public dans un temple magnifique , ou I'od plaça le feu sacré, les boucliers anales et la statue de VeattV
Il M. IOI I. m- Foreat, Opération qui
consiste a supprimer les branches d'un arbre,
ou plus spécialement les bran.hes inférieure*.
I ige des chênes.
- des arbrea fruitier*. L'élagaga dea
arbre* fi L'élagaga est une opération
e premier ilagagi peut se faire en
temps que le neitoiemeni du taillis.
0 On ut a Vélos agi
avant le mouvement de la lève, (Id.J Sous
conseillons aux personnes qui s'occupent de
plantations d'user n ' de \'rh>g,ige,
et d'en user di l sur les jeunes su-
laob.)
— Les branches qu'on a coupées en élaguant les arbres.
ï'nr «in* e.père aVtafOfl
Moti'InMf* >4
Que nons «Ton. bien einpirinte »« cerrrau. (,- )
I I.M.I I I I pua. du v. I
S'empl. adjectiv. Arbres élagués Forêt élaguée. Branches élaguées.
ÉLAGUER, v. a. 1" conj. (du lat. barb. élargare; élargir; dérivé de è, augm. , et de larqns , large). Econ. forest. Supprimer les branches d'un arbre, ou plus spécialement les branches inférieures. Elaguer des arbres. Il faut faire élaguer ces arbres. On élague les arbres ordinairement avant le mouvement de la sève. C'est ordinairement a compter du mois de sep'embre jusqu'à la mi-avnl que l'on élague les arbres. (Roz.) Quelquefois on élague les arbres au mois de juillet , entre les deux sèves. (Id.)
— Eclaircir un arbre en coupant une partie de ses branches. Elaguer des arbres fruitiers.
— Par extension et métaphys. Oter, retrancher parmi plusieurs choses celles qui paraissent inutiles. En ce sens on peut lui donner le nom ae la chose à retrancher pour complément direct. L'homme embellit la nature même, il la cultive, l'étend, !a polit, en élague le chardon et la ronce. (Buff.)
— Retrancher dans un ouvrage d'esprit ce qui l'allonge inutilement, et nuit à sa force, a son éclat. Elaguer une scène. El.iguer un exorde. Elaguer un discours. Elaguer un poème. On s'imagine qu'en élaguant les détails scientifiques, on est sur de plaire à ce qu'on appelle les gens du monde. (M. -Brun.
Et que la pantomime, élaguant tout écrit, Suffira bientôt seule et tiendra lieu d'esprit.
(Fr. us Nbofgh.)
— Syn. comp. élaguer, émonder. Eloguet un arbre. En retrancher les branches superflues et nuisibles, soit à son développement, soit a la nourriture des branches lécondes. Emonder un arbre. Le rendre propre et agréable à la vue, par la soustraction de tout ce qui le gâte et le défigure.
ÉLAGUEUR, EllSE. adj. et s. Forest. Celui qui élague. Un élagueur. Une élagueuse. Les élagueurs emploient la serpe, lébranchoir et la houlette pour élaguer les arbres. (Roz.)
BLAGUEUR, s. m. Sorte de serpe en scie servant à élaguer les arbres.
ÉLAUIOUN. s. m. Hist. relig. Membre d'une secte mahomètane qui reconnaît un premier moteur et une substance spirituelle détachée de toute matière.
ÉLAÏDATE. s. m. (du gr. Uatov, huile).
Chim. Genre de sels qui résultent de la ooni' binaison de l'acide élaïdiqua avec les bases salifiables.
ÉLAÏDUVE. s. f. (du gr. IXatov, huile). Chim. Substance solide résultant de l'action de l'acide hyponiti ique sur les huiles d'olive, d'amande douce, de noisette et de noix d'acajou.
ÉLAÏniQUE. adj. des 9 g. (du gr. ÏXaiov, lin i U- . Chim. Qui tient de 1 elaïdine. || Acide ilaXdique. Acide particulier qui résulte de la saponification de l'élaïdine.
ÉLAÏNE. s. f. (du gr. Uaiov, huile). Chim. Portion des huiles grasses qui reste liquide au-dessous de la température ordinaire. On la nomme aussi oléine et huile aosolue.
ELAÏODATÉ. s. m. (du gr. i).<u-.v , huile). Chim. Genre de sels formés par la combinaison de l'acide élaïodique avec les bases salifiables.
ÉI.AÏODE. s. m. (du gr. I\«ev, huile). Chim. Partie fluide des huiles volatiles.
ELAÏODIQUE. adj. des 2 g. (du gr. Uctev, huile). Chim. Qui lient de l'élaïode. Quelques chimistes l'ont dit de l'acide oléo-ricinique.
ÉLAÏOMÈTRE. s. m. (et. gr., IXatov, huile , (Utpov, mesure). Phys. Instrument propre i faire connaître la densité des huiles.
BLAÏOMÉTBIQUE. ad. des S g. Phys. Qui a rapport a l'elaiomètre.
1,1. MS s. ni. Mot. Nom grec de l'olivier. || Nom d'un palmier qui cioit en Guinée, natudans l'Amérique méridionale, et dont les fruits lournissent une huile comestible.
BLAISÉ, T.E. part. pass. du v. Élaiser. S'empl, adjectiv. Flâna élaisé*.
El. VISER, v. a. 1" oonj. Monn. Frapper 1er flânes sur l'enclume avec le flalloir.
I I \M (ièonr. anc. Nom qui, employé absolument dans l'Ecriture, désigne le paj/l qu'habitaient les Perses ou les Modes. , — Par exten.s., les Perses ou les Mi Flain prend déjà son carquois.
i i IMBICATION. s. f (pr. c lan il ' on). Chim. Auai i minérale* pour
en connaître les propriété* médicale»,
I I. \MI I B. adj. et t. des '.'. g I,
Peuple d Asie a l'est de l'Assyrie et de la Su
siane. que quelques auteurs Segardeill comme
i LAMPE, s. m. Entom. Genre d'hymi i cbryiidiens, qui correspond au genre
ÉLAN. » '" Mamm. Espèce de retf connu d,., i • i ,h s anciens sons le nota
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et de ienx jeunes miles ; plusieurs de ce» famille- >e tiennent ensemble II v,t vingt an. 5,Tiron. S& chair {«Me pour légère el noum.-
. . i «Tri
_ fini d'Afrique. L'antilope bubale. || «<<"» ,/,,- Anglo-Amencatnt. Le Perl <lu Canada. || /.;,„ L cap dt Bonne- Ksptrane». Les coiidou, de Huifon on l'antilope canna.
Il \N ». m (Ju lat. /nni'M, lance, d'où noue' v. lanetr ei élancer). Effort subit et plus o , moins noient, par lequel en procade ■ l exécution d un acte pi. \ si l que.
Prendre son élan pour franchir un fossé, l'aire an pour se sauver des mains de quelqu'un. Un cheval qui ne va que par élans. Les dans du cerf, l'aire des élans.
Kl». Se dit quelquefois dans le même sens
au figuré. Le» élans de l'esprit, les élans de l'imagination. Arrêter les clans rie l'esprit. Cette espèce de suprématie étrangère compnme dans les républiques espagnole» Yelanàa peine national. (Chateaub.)
A Laeodémono un homme vint a bout «'arrêter le» élan» et les proBris du guilt. (lUscuocs.) Aux élani rc.loublis de •■ voix douloureuse, Ton. lu "le» tremblants «aillent I» plume oiseuse.
(jJoilbaii.j ne parole. d«ni l'air pur étant envolée. Effravor Ici oiseaux, ele. ('«•)
— Fig. Par analogie, Mouvement subit de l'ârue qui la porte avec ardeur vers un objet qu'elle aime, ou qui exprime vivement un Sentiment d'aversion ou de douleur. Un élan de zèle. Un élan d'amour. De» élans de patriotisme. Des élans de dévotion. Des élans damnât de Dieu. Les élans de l'enthousiasme. Cette persuasion m'arrache des élans de reconnaissance el d'attendrissement. (J.-J. Kouss.) Loin de rapetisser la pensée, le christianisme se prête merveilleusement aux élans de 1 unie, et peut enchanter l'esprit aussi divinement que les dieu» de Virgile et d'Homère. (Chateaub.) Cest par un élan intérieur que l'immortalité -se révèle (Edg Quinet.) Les passions sont 1 élan de l'homme vers la destinée. (M" de Staël.) On est lou.ent trompé lorsque, uni bien connaître
I.ei personnes el leur humenr
On >e livre par Irop au* éUns de Bon cœur. i, )
— Fig. Chaleur, enthousiasme. Ce jeune homme a de l'élan. Ces vers soin froids, il n'y a pas d'âme, pas d'élan. Les alarmes pour la lortuoe troublent autant ,e commun des hommes .pie la crainte de la mort, et n'inspirent pas cet elm de l'âme, cet enthousiasme qui fait trouver des ressources. (M"' de Staël.)
— Ane. uiar. Écart que fait un vaisseau, tantôt à tribord, tantôt à bibord.
ÉLANCÉ, F.E. part, pass du v Élancer. S'empl. adjeetiv. Une taille élancée.
Pins loin II voit, Jusqu'aux cieux élancées, De vieillei tour» de crenaux hérissées.
(Ami Maitm.)
— Fig.
Quel essor égale la pensée?
Ello veut, et soudain jusqu'au ciel élancée, Volo, devance l'aigle elles vents et l'éclair.
DSLUIB. i
— Élancé à.
Tandis que do l'aurore au conolinnl élancée La foudre sans repos par la foudre est pressée.
(GlLBSRT.)
— Élancé dans.
Dn sommet des remparts dans les airs élancée, La cascade à grand bruit précipite ses Ilots. (Pjbst.)
— Elancé de.
Les amants . élancé» de leur couche natale , Moment , et lur les flots confidents de leurs feux, Forment'* leur amanto un «irlege nombreux.
(DsLILLR.)
— Élancé far.
L'E s'évertue ensuite, élancé par l'haleine, _
Chaque fuis qu'il respire , il échappe sans peine. (Plis.)
— Elancé vers.
Et leur amo, soudain vers lo ciel élancée, Pe lour patrie en deuil emportait la pensée.
(A.-Mimix.)
— Blus. Se dit du cerf qui est représenté courant. Cerf élancé.
Ilot. Qui est beaucoup plus Ion? que ne
sembleraient le comporter ses antres dimensions. Piaule élancée. Tige élancée.
For. Arbre élance. Arbre qui a beaucoup
de bailleur et peu de grosseur. || Branche élancée. Hranche longue, dégarnie d'autres branches et peu grosse a proportion.
Cheval élancé. Dont le corps est efflanqué.
Mur. Qui esl dévoyé, en parlant des couples de 1 avant. Couples élancés.
Zool. Dont le cône spiral avance beaucoup plu» en hauteur qu'en largeur. Spire élancée. Coquille élancée.
ÉLANCEMENT, s. m. ( du lat. lancea , née). Action de faire un élan. Les oiseaux lient alors par élancement, leur queue ni i rs ailes ne leur servent plus de rames ou de nuvernall, pour nager dans le fluide des cieux. P.iyn.)
— Delille a employé élancement dans une acception toute nouvelle pour exprimer l'espace que fournit le cheval qui s'élance. Eh! qui peul , sans roujrlr do l'injusllro hutnnlno , Vo r ces coursiers rivaux, leurs violents efforts, li |a vie * la fois usant loua les ressorts; Tout leur corps en travail sous le fouet qui les presso, Ces longs élancement* , colle Immense vitesse. .
— Pathol. Sensation douleureuse comparée par les naïades a celle que produirait un in- •ii muent aigu qui traverserait la partie souf-
ÏÎLAP
Irnnte. Klancement doulo-irenx. Elancements i. Sentir des élancement». Eprouver '.». tel» me cause de menu qu'on dans le mal de dents. Les rlanrrmentt (ont ressentis dans plusieurs cas, mais avec des modification» dépendantes de La naturede l'if- :e inflammatoire ou nerveuse. (Charbon.)
_ Mar. Partie arbitraire de la construction d'un navire , qui rend son avant titra et lui donne de la pente et île la saillie du côté de la mer qu'il va parcourir. L'élancement d'un m- ,.,,,. (',. vaisseau a beaucoup d'élancement. |;,.;„„, , , [a en dehors de la longueur
totale du navire considéré d'après sa quille, contribue à la grâce et a l'élégance d'un bâtiment, et lui donne un air coureur et impatient. (Leçon.
— Fie. Mouvement affectueux et subit de l'âme. En ce sens, il n'est guère usilé qu'au pluriel. Les élancements de l'âme vers Dieu. Agir tantôt par des réflexions profondes, tantôt par ses illuminations soudaines qui sont les élancement! du génie. (Thom.) Il faisait des soupirs, de grands élancements. (Mol.)
ÉLANCER, v. a. 1" conj. (du lat. lancea, lance). Lee prend une cédille devant a, o. Nous élançons. J'élançai». J'élançai, tu élanças, il élança ; nous élançâmes, vous élançâtes. Elançant. Pousser, lancer en avant et avec impétuosité. Peu usité.
Fig. Ses imaginations élancent les miennes.
La crainte, le désir, l'espérance nous élancent vers l'avenir. (Boiste.)
v. n. Faire éprouver des élancements douloureux. Ne s'emploie qu'aux troisièmes personnes. Le doigt m'élance. Sentir quelque chose qui élance.
— s'elancfr. v. prnn. Se porter, se jeter en avant subitement et avec impétuosité. S'élancer au travers des flots, des bataillons. Toutes les volontés se soulèvent contre les obstacles , de même qu'un torrent s'élance en mugissant au-dessus du rocher qui s'oppose à son cours. (Barth.) Les astres ne quittent pas leur séjour pour aller éclairer une autre terre, la terre ne s'élance pas en haut pour aller prendre leur place. (Mass.) Qna-nd sou roi lui dit, Pars, il s'élance avec joie. (Rae )
S'élancer de. L'épi s'est élancé de ses
tuyaux humides. (St-l.amb.)
l*jg. Tro-i occupés des objets d'utilité, les
esprits ne peuvent pas s'élancer dans la carrière de l'imagination. (Kayn ) La dévotion comme toutes les passions n'élance en vain vers le bonheur; il n'y a que la piété qui l'atteigne. (Mass.) Sully y puisa cet orgueil génèreiix qui s'élance à la gloire par la vertu. (Thom.)
— Fig. S'animer, s'exciter, prendre de l'essor. Quand notre âme est éveillée par le discours ou par l'exemple, elle s'élance au delà de son ordinaire. (Mont.) Plus les envieux veulent abaisser mon esprit, plus il croît, plus il s'élance. (Boil.)
P.ins ses émotions, je vois votre Ame altière, A l'aspect du tvran, sVloncanf toul entière.
(VOMAfH.)
— S'élancer à.
Pais-le te méeonnaîtro. 6 vainqueur de Mayenne 1 Sur un noble coursier t'eianca»! aux combats, Tel on le vit j-.lia aux rives de la Seino
Briguer l'oniplro ou le trépas. (La Bar,».)
S élancer contre. Contre moi sur mon
banc, je le vois qui s'élance. (Boil.) Aussitôt contre Evrard vingt champions s'élancent, (ld.)
— S'élancer dans.
Tel le fon se jouant tlans ses tubes divers, En Javelots brulanls f élance dans les airs. (DiLltlI.).
S'élancer de. Que dis-tu, s'écria Aben-
Hamet, s'etançant du siège où il était à demi couché, tu comptes le Cid parmi tes aïeux.
(Chateaub.)
L'ange exterminateur va, sVIdnfant des deux, Diriger d'ismuél les escadrons poudreux. (J. BtsH.)
S'élancer en avant. L'ambitieux s'élance
en avant; il regarde toujours ou il veut aller, et jamais d'où il est venu. (Boiste.)
S'élancer sur. S élancer sur l'ennemi.
S'élancer sur quelqu'un. S'élancer sur son adversaire.
S'élancer vers. S'élancer vers quelqu'un.
S'élancer vers son ami puur le secourir. Des fusées qui s'élancent vers les cieux. Tout à coup s'élançant vers sa base fragile. (Dell Ile. I
Kor. Se dit en parlant des arbres qui prennent une grande élévation sans grossir ; tionnellemenl. Quant aux arbres qu on élague, il faut avoir soin de leur conserve! un ceriain nombre de branches, dont l'inclinaison modérant le cours de la sève fait prendre de la consistance à la tige et l'empêche de s'e7tincer. (Rozier.)
ÉLANCEUR. s. m. Ornith. Oiseau d'Afrique peu connu des naturalistes.
EL ANDRÉ, ÉE. adj. Eaux et forêts. Dont la tige est trop élevée rapidement à sa grosseur. Se dit en parlant du baliveau. Baliveau élandrè.
ÉLANGIDB. s. f. Ilot. Plante orchidée de l'île Maurice.
ÉLANG11EUR. s. m. l'êch. Instrument auquel on attache rar la tête les morues que l'on vient de prendre.
ÉLArilE. ». m. (du gr. ila.eç , cerf). Vieux
ELAU
mot qui n lignifié Cerf, el qu'on retrouve encore dan» plusieurs mou dérivés du grec.
ÉLAPIeÉliOLIES. b. f pi. (eu gr., îi«o-,, cerf, p-.'r, , i.iip . Ant Kétel en l'honneur de enl les habitant» de la Phoméinoire d'une action dans laquelle ils avaient eu l'avantage sur les Thessaliens, et ou ils avaient du en partie la victoire au secours qu'ils avaient leçu de leurs feaiuies.
ÉLAPIIÉBOLION. ». m. (et. gr . IWx,
Cei I , ft "w , je lame). ChTonol. Mois de- A'I émens, qui fut d'abord le tioisieme, et qui plu» laid devint le neiiv.èrue.
-- Chez les Athéniens, Espèce d'agapes pendant vsquellcs on se régalait particulièrement avec des gâteaux pétris de graisse, de miel et de sésame.
Él.APIIiniON. s. m.(ét.Rr.,l'<.a?iî.ev, dimin. de ftafcti cerf). Entoni. Genre de coléoptereB subpeniamereslongicnrnes, originaires d'Amérique.
ÉLAMIIEN, IENNE. adj. (du gr. ÎVose; , cerf)- Maiiim, Qui tient du cerf. || rXApniFNS. s. m. pi. Section de la famille des ruminants, comprenant le genre cerf.
ÉLArilINIS. s. f. (du pr. ttajlvr,,, petit cerf). Entom. (jenre de pentamères lamellicornes, donl l'espèce type est la cétonie cendrée du Cap.
ÉLArilOCÈRR. s. m. (et. gr., Uni;, cerf; xipo? , corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères lamellicornes, fondée sur une espèce nouvelle trouvée en Sardaigne.
ÉLArilOCÉRATITE. s. f. et. pr.. IXoooc, cerf; «if»<, corne). Polyp. Corps organisé fossile que les uns legardent rouune une corne de cerf pétrifiée, et d'autres comme un polypier coralloide branchu.
ÉI.AI'IIOOP.APIIE. s. des 2 g. (et. gr., tiaooe, cerf; »«¥•<>■ j'écris). Didact. Auteur qui traite des cerfs, qui écrit sur les cerfs.
ÉLAPIIOGRArUIE. s. f (et. pr., ilaçot, cerf; ïpg.;u., j'écris). Dulact. Traité sur les cerfs. ÉLAPHOGRAriIIQUE. adj. des 2 g. Didact. Qui tient â 1 élai hographie, qui re^aide les cerf;. Traité élaphographique.
ÉLAPIIQPSE. s. m. (él. gr., tXaToç, cerf; Site , apparence, extérieur). Entom. lienre de coléoptères subpeutamères, originaires du Brésil. ÉLAPIIORNITUE. adi. des •> g. (et. gr., îlaeotv cerf; opvic , oiseau). Ornilb. Qu; tient en même temps du cerf et de l'oiseau. |] klariiuRNiTMES s. m. pi. Famille d'oiseaux, qui ne comprend que le genre casoar.
ÉLArlIRE. s. m. (du gr. IXaapi,, agile). Entom. Genre de coléoptères carabiques, renfermant de petits insectes qui habitent le bord des étangs, des mares, des fosses à moitié desséchés.
ÉLAPIIRIE. », f. (du gr. l\*ç?Z,«>, je- soulage). But. I ienre de burséracées établi pour des arbres ou arbrisseaux de l'Amérique. La médecine emploie la résine de quelques-unes de ses espèces pour le traitement des ulcères invétérés. Él.ArilKOrE. s. m. (et. gr., Ua.fo;, agile; noie, pied). Entom. Genre de coléoptères térédyles , originaires des euvirono de la mer Caspienne.
ÉLAPIIROPÈZE. s. f. et. gr., Uoç?è5, agile; r.;;», plante du pied). Entom. Genre de diptères tanystomes.
Él.APS. s. m. (du gr. sTuul, nom donné par les anciens a un serpent non venimen-.
Genre d'ophidiens venimeux, renfermant plusieurs espèces du groupe des vipères, el originaire des régions australes de l'ancien el du nouveau continent.
ELAQUIR. s. m. Ohira. Sulfate de fer calcine jusqu au rouge.
ÉLARGI , IE. part. pass. du v. Élargir. S'empl. sdjecttv. Fossé élargi. Allée élargie. Parc élargi. Dans les flancs élargis de leur vaste contour. (Boil.) Le canard a le bec élargi par le bout, et boit en barbotant. (B. de St-P)
Bot. Se dit de tout organe qui, à sa base
ou à son sommet, est plus large transversalement que dans le reste de son étendue.
ÉLARGIR, v. a. '-' conj. Rendre plus large. Élargir une robe. Elargir des souliers. Elargir un fossé, un |iarc, une allée, un chemin.
Par exteiis. dans le sens métaphorique.
Ainsi vous élargira un peu les voies du ciel. (Boss.)
fig. Rendre plus vaste, plus étendu, donner plus d'extension à. I'. Elargir la sphère de ses connaissances. Les sots par leurs consolations maladroites élargissent les blessures du cœur. ( Boiste.) La solitude élargit les pensées, i Montaigne.)
Mettre hors de prison, rendre la liberté à.
Élargir quelqu'un. On l'a élargi moyennant caution.
— Manég. Élargir son cheval. Lui faire serrer le mur dans le manège, ou lui faire embrasser un plus grand espace de terrain. Elargisses votre cheval.
— Grav. Elargir les tailles. Rendre plus larges les espaces qui séparent les tailles.
— s'n.AHGin. v. pron. Être élargi. Ceux qui aiment la vérité seront fort aises de celte decouverle; on aime a voir la nature s'el.irgir. (Volt.) 1a spbere de sa nature t'élargissait pour nous de tous côté», (ld.) D'un côté cet
GLAS
ovale «e termine par un côté très-étroit, re
idinalemeot en *-r-u-, et s c/urçmaïf a •l'émité pour former la nageoire de
quelle ' L&Cép.j
— 8* étendre, L'horizon s'élargit à me»ure
rance.
— Avec un nom de personne pour l Prendre plu» de terrain , d'espace é'enrlre,
dir sa terre, «ou parc. Il l'csi élargi de ce côte. Le grand chemin l'empêche de ÉLARGISSEMENT.», m. 'rad. élargir
:gir. de donner plu» d extension a.
— Résultat de cette action, augmentation d( largeur. L élargissement d'un fossé.
— Droit. Action de mettre au large , rl„ rendre la liberté à un prisonnier. Ordonner l'élargissement. Obtenir l'élargissement. 1 t singulier que les dispositions du code d'instruction criminelle permettent pour ainsi dire a tous les fonctionnaires d'ordonner l'emprisi I ment, et ne laissent a personne le droit d'auto- ' riser Y élargissement. 'Teulet.) Dans létal actuel de noiie législation, Y élargissement ne peut rèsu'ter que d'un jugement ou d'un arrêt qui, en purgeant définitivement l'accusation déclare qu'il n'y a pas lieu de retenir le
venu prisonnier. Id.)
— Fig. Dans le sens de Dilatation, expansion. A travers la candeur et la piété la plus pure, un reste d'humanité, inséparable de l'homme, fusait goûter au duc de Ueauvilliers un élargissement de cœur et d'esprit imprévu. (St-Simon.)
ÉLARGISSURR. s. f. (rad. large). Ce qn'oa aioirte à une chose pour la rendre plus large. L'é'arzissnre d'un corps de jupe. Mettre une élargissure à un hsbit.
ÉLASME. s. m. (du gr. IWni; , En'.om. Genre d..' calcidiens , fondé sur une seule espère.
ÉLASMIB. s.f. fdugr.Da.ru.a, lame). Mamra. Plaque tram'ersa'e qui. chez le» baleine», tient lieu de dents, et pend des parties latérales du palais dans la bouche.
ÉI.ASHOCELIS. s. m. 'et. gr.. iloe^i; . lamelle: e.O.:; , pied'. Entom. Genre d'hemi ntères homopteres fuigoriens , dont l'espèce type hahite le Cap.
ÉLASMOSE. s. f. (du gr. IWtii, , lamelle). Min. Tellure feuilleté de Nagyag.
ÉLASMUTHERE. s. m. \é\. gr., tWùt, lame; 6r|fU>v, belo sauvage). Paleont. Genre fondé snr une espèce vois.ne dus rhinocéros ."ossiles.
ÉLASSONYX. s. m. (et. gr., i'.i*,<»v, r 5.u5. ongle). Entom. Genre de coléoptères tramères, fondé sur une espèce d'insectes originaire de la Cafrerie.
ÉLASTE. adj. des 2 g. (du gr. Uar,,;c . i pousse!. Entom. Se dit des organes élastiques abdominaux qui rendent certains insectes aptes à sauter. || 8e prend aussi substantiv. Cn élaste. Des élastes.
ÉLASTICITÉ, s. f. (du gr. tt»*tv.;. qui pousse), l'hya. Propriété en vertu de laquelle certains corps reprennent leur état pr sans se rompre, ni se desagréger, dès que cesse la cause mécanique passagère qui en avait changé la forme ou le volume. C'est par l'élasticité qu'une lame d'acier que l'on a recourbée, se redresse -aussitôt qu'on l'abandonne a elle-même; c'est a l'élasticité qu'empruntent leur force les ressorts en spirale qui animent les montres et les autres machines destinées à donner la mesure du temps.
— Bot Propriété qu'ont les parties de certains fruits de se desunir subitement lorsqu'elles ne peuvent plus être rappelées a leur précédent état. Mais cette espèce d élasticité semble se perdre avec son premier effet et être plutôt une destruction par ressort qu'une tendance a reprendre un élat naturel.
— Fig. Faculté qu a l'esprit de reagir sur luimême , de ïnpressions pénibl - et de reprendre l'énergie qu'il semblait avoir perdue. Esprit qui manque d'élasticité.
ÉLASTIF1CATION. s. f. (pr. r--iVjfi-fi-*ac' on). Didact. Opération qui consiste a reudre une chose élastique.
ÉLASTIQUE, adj. des 9 g. fét.. V. ri isticite;. Plus Se dit de tout corps à la fois flexible et susceptible de reprendre sa première forme. Les grw sont très-élastiques. Les corps s sent plus ou moins élastiques. Les liquides sont peu ou point élastiques. La plupart des corps deviennent moins élastiques , lorsqu'on les comprime trop longtemps ou lorsqu'on en fait un usage continuel. Otfil.) Lorsque l'on comprime un corps élastique , quelques-unes de ses molécules intégrante» se trouvent rapprochées dans un sens, tandis que d'autres subissent , dans un autre sens . un écartemenl a peu près égal au rapprochemeni eiiiières. (De Villiers.)
Comment , poor pomper l'air, de l'active trachée,
La spirale eTdSdouc en leur sein est cachée * (I)aittia )
— Se dit aussi de la force, de la vertu, de la propriété qui rend la matière élastique. Force élastique. Vertu élastique. Pi oprièté élastique. Corps qui a la «Jertu élastique.
— Fig. Le cou de l'homme est élastique; toi ou tard sa tète courbée se relève. |Koisie .1 Las liens qui nous attachent à des objets chéris sont elastioues; plus nous nous éloignons . plus ils nous retirent, (ld.)
ELBE
ELEC
ÊLEC
ÉLEC
— Bot. V. KLisncrré. || Ârille élastique.
Celle qui «'étend jusqu a un certain point à mesure que la graine qu'elle renferme prend un plus grand volume, mais se déchire enfin et se rt'tire sur elle-même par un mouvement subit. I! On du aussi : Filet élastique d'elamine. Pollen élastique. Valve* élastiques.
— Anal. Se dit des pnrties destinées à se prêter aui mouvements qui les allongent et à produire, par une sorte de rétraction, d'autres mouvements en sens opposé. T.ssus élastiques. Corps élastiques. Les tissus élastiques ne sont autre chose qu'une sorte de chair plus dense , recevant dans quelques organes des filets nerveux bien manifestes , qui , dans les circonstances de plus forte excitation , produisent des contractions spasmodiques. (Laur.)
— Géom. Courte élastique. Courbe que forme une laine de ressort fixée horizontalement par une de ses extrémités à un plan vertical, et chargée a l'autre extrémité d un poids qui la fait courber.
— Gomme élastique. V. gomme.
— S'emploie quelquefois comme substantif féminin peur Gomme élastique. Cne balle d'élastique.
— Se dit adjectiv. et substa,ntiv. au fém. des ressorts que l'on met aux bretelles, et des bretelles mêmes qui sont à ressort. Bretelles élastiques. Bretelles à élastiques. Des élastiques.
ÉI.ATCIIE. s. f. Connu. Étoffe des Indes, de soie et de coton.
ELATE. s. m. Bot. Genre de palmiers originaires de l'Inde.
ÉLATF.RE. s. m. Bot. Nom des filets élastiques membraneux, tordus, qui, dans quelques hépatirues, finent au placenta les graines auxquels ils adhèrent, et les dispersent à l'époque de la maturité.
ÉLATÉRIIIE. adj. des 2 g. (du gr. i\air,? , ressort). Entom. Qui est a ressort élastique. || Éi-ATT.RiDKS. s. m. pi. Famille d'insectes coléo| lères , serricornes . s'.ernoxes , à ressort élastique, à ocellations lumineuses dans quelques espèces étrangères.
F.LA'IEIUE. s. f. (du gr. llavip , espèce de long grain), liot. Nom générique de tout fruit qui, parvenu au terme de sa maturité , se partage naturellement en autant de coques dis. tinctes qu'il offre de loges.
— Genre de piaules ructirbitacées , propres au continent américain. || Klaterie des anciens. Suc épaissi du concombre sauvage, que les anciens conservaient un grand nombre d'années sans qu'il éprouvât la moindre altération.
ÉI.ATÉRINK. s. f. Chim. Matière cristallis&bie provenant du suc de l'élaténum.
ÉLATÉlUUSrEKMB. s. m. et gr. . l»a«|piov , purgati'. «(,»« , graine). Rot. Genre de plan tel eupborbiacées , établi pour des arbres habitant les bois montagneux* de Java.
ELATKIUl E. s f. (du gr. iVoùvu , je pousse). Miner. Substance brune, tirant sur le noir ou le vert foncé, molle et élastique; fusible à une faible température, en une matière visqueuse.
Él.AlÉRICM. s. m. ( pr. é-la-téri-o-me ). Chim. Kitrait de concombre sauvage , qu'on emploie en médecine, contre l'hydropisie.
ÉlATLIlOMETIlE. s. m. fél. gr. , tteertip , ressort, *rcpi»,je mesure). Didact. Appareil qu'on adapte aux machines à vapeur et aux machines a condensation , pour connaître l'élasticité avec laquelle 1 air raréfie ou condensé dam le récipient, ou la vapeur contenue dans le cylindre de la machine, réagit contre, la pression de l'air atmosphérique.
Él.A lÉluniL'ïliniLE. adj. des 2 g. (et., V. RLiT*nosiirrRg). Didact. Qui a rapport à l'élaterométre,
EI.ATI1ME. s. f. Chim. Résine molle et verte qui enste dans les friuls le 1 élatérie mordante.
— Ilot. Genre de plantes cumbessedes , servant de type a la famille des clauses, et comprenant des plantes herbacées et indigènes.
Él.ATI.VÉ, ÉB. adj. Hot. Qui resseï l'élatine. || klatinvus. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre élatine.
Él.ATOUR ANCHE, adj. des 2 g. et.gr., Uot. , r.ne-, ipoTIi. , branchies. Moll. Qui a les branchies rameuses ou lamelleuses. |l II.ATOfiK»sr ur_s. s. m. pi. Classe de mollusques qui renferme les acéphales a branchies lamelleuses.
El. tTOSTEMME. s. m. fét. gr., U-i-r, , rame; cri^n, Itemme). loi. Genre de plantes urtioees, établi pour des arbrisseau aqueux des Iles de l'Aile australe et de l'Océame.
II. \ rOSTEMMK.ÉE. adj. Bot. Qui ressemble s I élalostcmme. || KLATorraniiEES. s. f. pi. 1 lurlicees ayant pour type le genre
élaioatenmie.
EL M I LE adj. (et. Int., t . nugm.; latatut , lavi I i m. Mollasse et bla couleur , qualité qui , chez la bête a et le chien, est une marque de faiblesse, Poil éiav* Robe élavée.
gr. L'un des plus grands fleuve»
prend sa source a une ireR
kl oo dans les monts Sudetei, qui
sei«r»ni la Bohême de i» Silène el «e jette
dans la i l 1 1 iiihaven , «près avoir
reçu bj rivières et plui : mis.
D SI »►. Ile de la Méditerranée sur la
pelle elle api
et dont elle est séparée par le canal de Piorabino ; 14,000 hab.; c.h.-l. Porto- Ferraio. Cette île est célèbre par la résidence qu'y fit^lapoléon après sa chute , depuis le 14 avril 1814 , jusqu'en mars 1815.
EI.BERFELD. Géogr. Jolie ville des provinces rhénanes , située sur le Wipper, que l'industrie a rendue de-puis quelques années une des cités les plus riches et les plus commerçantes de l'Allemagne ; 30,000 hab. Siège de la compagnie rhénane des Indes occidentales fondée en 1821.
FLEECF. Géogr. Ch.-l. de cant. (Seine-Inf.); 13,370 hab. Une des plus anciennes villes manufacturières de France ; fondée dans le ix' siècle , elle se livra dès l'origine a la fabrication des tissus de laine; l'industrie des draps a pris un accroissement considérable et non interrompu.
— Drap fabriqué à Elbeuf. Acheter, vendre de l'elbeuf.
EI.BEUVIEN.TENNE. adj. et s. Habitant d'Elbeuf || Qui appartient a celte ville ou à ses habitants. Coutumes elbenviennes.
ELCÉSAÏTE ou EECÉSAÏEN , IETV1VE.
adj. et s. Hist. relig. Membre d'une secie chrétienne que fonda dans le il' siècle un certain Eleésaï, qui enseignait que Jésus-Christ, né dès le commencement du monde, avait paru sous divers corps en divers temps , et qrue l'observation de la loi de Moise était de rigueur pour les chrétiens.
ELCOSE. s. f. ( du gr. tTutoj , un ulcère ). Pathol. Solution de' continuité , avec perte de substance , faite dans les parties molles par 1 action de causes corrosives.
ELDORADO s. m. (ét.esp., el, le ; dorado, doré, en ori. Hist. Pays qu'Orellana , lieutenant de Pizar-^ , prétendait avoir découvert dans l'Amérique entre l'Orénnque et le fleuve des Amazones, et qu'il nomma ainsi a cause rie l'immense quantité d'or et de métaux précieux qu'il disait avoir vus dans Manoa, capitale de cette contrée.
— Fig. Pays imaginaire où chacun vit au sein de l'abondance et des richesses. Vivre dans un* Eldorado. Habiter un Eldorado.
— Par extens. Pays très-fertile. Tout y est en abondance, c'est un vrai Eldorado.
ÉLÉAGtVE. s. m. bot. Genre type de la famille des éleagnées.
ELÉAGNÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'eléagne ou chaief. Il elkaonkes. s. f. pi. Famille de plantes dicolyledonées, dont les espèces sont des arbres des régions tempérées de l'hémisphère boréal.
ÉLÉAGNOÏDE. adj. des 2 g. Hot. Qui ressemble a un éléagne. || fi.KAr.NOi des. s. f. pi. Famille de plantes qui sont pour la plupart des arbres ou des arbrisseaux tortns et touffus, et qui ont pour type le genre éiéagne.
El. FAI. E. s. f. Bot. Genre de coléoptères malacodermes établi sur une espèce originaire de la terre de Van-Dieinen.
ÉEÉAI'E. adj. et s. des 2 g. Géogr. anc. Habitant d'Elee. || Qui appartient à cette ville ou a sos habitants.
Él.ÉATIQLE. adj. des 2 g. et s. m. Qui appartient a l'une eu à l'autre des deux ero.es d'Elee. Doctrines éléatiques. Ecole physicienne éléatique.
ELEA7.AR. Troisième fils d'Aaron et son
successeur dans la dignité de grand prêtre,
entra dans la terre promise avec Josué et fut
Il dans la tribu d'Ephraïm. Les Grecs
célèbrent sa fête le 2 septembre.
EI.ECTR. s. m. (du lai. el relus , choisi ). Ant. m il) t. Soldat romain appelé a servir dans les cohor.es prétoriennes. Les électes.
ÉLECTEUR, TlUCE. adj. et s. [et. lat., t, partie, el tract. , leijere , choisir). Celui, celle qui a le droit de concourir a une élection, d'élire a une charge, office, dignité, etc.
— Particulièrement, Celui qui a le droit de Concourir a '] élection d un député, droit que
tout Français jouissant des droits civils pies , Agé de vingt-rinq ans et payant 900 fr. de contributions directes, ou seulement liai fr. s il est membre ou correspondant de 1 institut, ou officier militaire jouissant d'une peniion de retraite de 1.200 fr. au moins.
— Electeurs det grandi collèges. ¥.'.< 'Cteuri payant 500 fr, de conlributi réunissaient au chef lieu de chaque département pour nommer un certain nombri
— Electeur* drs petits collèges ou A' arrondissement. Electeurs payant plus de B00
Ions, qui se réunifiaient dans les chefs lielll d arrondissement, pour nommer les députes qui h étaient point a la nomination de* grand" cc.leges.
— Kltrtetiri municipal!*. J^s habitants les plus imposés de chaque commune, qtj
IM membres du conseil mono-,
— Assemblée <lts électeurs. V. a iurroiiau.
— S'est dit par' princes
i h contribu i étaient les an hei èquei di
debOUrg , de Saie et le roi de Bol,
— Le (jrand tlerieur i .,. Brandebourg, rrédérlc-Guillaiime.qiii posa les fonde-
menis de la grandeur à laquelle sa maison parvint dans la suite.
— Grand électeur. Nom que Sieyes, dans son projet de constitution, donne au chef suprême de l'Etat, fonctionnaire inamovible, irresponsable, mais incapable de gouverner l'Etat.
ÉLECTIF, 1VE adj. Qui est institué par élection. Roi électif. Empereur électif. Pape électif. Juge électif.
— Qui se donne par élection. Royaume électif. Couronne élective. Trône électif. Emploi électif. Papauté élective. *s magistratures électives des anciens. La royauté élective de la Pologne.
— Chim. Affinité élective. Force en vertu de laquelle un corps simple opère la décomposition d'un composé binaire, parce qu'il semble y avoir choix entre lui et l'élément qu'il enlevé à ce dernier. || Attraction élective. Force qui déte-mine la décomposition d'un composé binaire par un corps simple ou par un autre composé binaire
— Phys. Sensibilité' élective. Celle qui établit un rapport spécial entre un organe et tel ou tel corps que la sensibilité organique semble choisir.
ÉLECTION, s. f. fpr. é-lék-ni-nn , du lat. electio, venant du v. eiiqere, formé de e, partie. ex tract. ; légère, choisir, cueillir). Action'd'élire, de choisir, de prédestiner a quelque chose. Faire une élection. Contribuer a une élection. Assister à une élection. Concourir à une élection. L'élection des députés. L'élection d'un roi. '.élection d'un empereur. L'élection d'un académicien. L'élection d'un président. Lélection d'un secrétaire. Proces-verbal d'élection. L'élection s'étend ou se resserre selon que le gouvernement atl'ecte la forme aristocratique, monarchique ou démocratique. (Tailland.) L'ètectwn peut aussi bien se rapporter au pouvoir executif qu'au pouvoir consultatif. (Savagner.)
— Concours de suffrages, choix d'une personne fait par plusieurs pour une fonction publique. Approuver une élection. Confirmer une élection. Election qui plaît a tout le monde. L'élection des rois se faisait par le peuple. (Biiff.) Le roi Stanislas alla à Dantzick pour faire échouer une élection à laquelle il n'avait point de part. (Volt.) Les anciens Grecs ou Romains ne reconnaissaient pour hommes libres que ceux oui pouvaient participer aux élections. (Sismondi.)
— Election directe. Celle qui confère immédiatement les fonctions auxquelles il s'agit de pourvoir. || Election inc/i'rei le. Celle qui désigne soit d'autres électeurs qui doivent euxmêmes faire le choix, soit des candidats parmi lesquels un autre pouvoir doit nommer.
— Hist. Nomination aux charges cléricales, qui, dans les premiers temps, étaient toutes le résultat de l'élection, depuis les plus humbles jusqu'aux plus éminentes.
— Dans l'ordre civil, Juridiction populaire qui avait la même origine, et oo rapportait à (les magistrats qui tenaient leur pouvoir du libre choii de tous les justiciables qui leur étaient soumis, et n'avaient d'abord d'autre mission que celle de faire entre tous les habitants une juste répartition des impôts extraordinaires.
— Toute l'étendue du pays qui était du ressort de ce tribunal.
— Pays d'élection. Pays qui faisait partie d'un district ou des arrondissements appelés élections.
— Droit féod. Clause d'élection d'ami. Clause par laquelle l'acquéreur d'un immeuble féodal ou censuel se réservait la faculté de rétrocéder ce même immeuble à un ami.
— Election de command. Indication que fait l'adjudicataire direct, de la personne qui a commandé ou qui est censée avoir commandé d'acquérir pour elle.
— Faire élection de domicile. V. domicile.
— Chir. Choix que l'on fait d'un temps, d'un lieu, d'un procédé ou d'une partie du corps pour administrer un médicament on pratiquer une opération. Temps d élection. Lieu d'élection.
— Math. Manière de prendre des nombres, des quantités données sans avoir égard à leur plan.
— Mystic. Choix que Dieu fait de ses créatures pour raceomp'.isseiiient de sis desseins. \, élection du [peuple juif est le chou que Dieu en a fait pour l'attacher particulièrement à son culte et a Bon service et pour en faire
le Messie. |Trév. i
— Action par laquelle Dieu a prédestiné de tonte éternité ses élus à la jouissance de la béatitude céleste. L'élection dl
'i rompit tous ses heu .
dans la liberté de ses enfants, le fit liasse. .1, la région <les ténèbres an royaume de 'son fi's, a rpn il appartenait par son élection étemelle
ilure d'élection. Créature narfaite. || Vase a élection ou instrument d' élection de Dieu pour le glc I I I < 1 l\ I I I | i Il • 1 ilté d être élu, onne élective. L'électiflte dos rois a causé tous les malheurs
paya,
I I I r Mlll Mtll 1 I I • ( Neol. Qualité de celui qui esi propre a devenir électeur.
I I li roi) » I ME. adj. (et., i II I Qui est relatif an droit d élire ,
Cens électoral. Droit électoral. Loi électorale. Si la charte avait immobilise le système électoral, nous aurions été à tout jamais monarchistes , oligarques ou démocrates. (Taillaud.) Chez nous le système électoral repose sur la propriété foncière. (ld.J
— Qui est formé d'électeurs. Corps électoral. Collèges électoraux. Assemblée électorale. Les assemblées électorales des commnnes comprennent , outre toutes les catégories cidessus énoncées , de nouvelles catégories où trouvent leur place tous les officiers de la garde nationale , tous les membres de l'ordre judiciaire, la plupart des fonctionnaires retraités ou gratuits, et jusqu'aux anciens élèves de l'école polytechnique.
— Qui appartient, qui est propre à un électeur ded'Empire. Palais électoral. Bonnet électoral. Dignité électorale. Altesse électorale.
— Collège électoral. V. collège.
— Prince électoral. Titre que portait le fils aîné d'un électeur de l'Empire.
Él.ECTOUAT. s. m. (pr. é-lelt-to-ra; rad. électeur). Dignité, qualité d'électeur. L'électoral dans l'Empire est la plus grande dignité après celle de l'empereur et du roi des Romains. (Lav.)
— Territoire d'un électeur en Allemagne. ÉI.ECTHE. Nom de plusieurs personnages
de la mythologie et de l'histoire grecque, dont le plus célèbre est Electre, soeur d'Oreste, qui déroba son frère encore enfant aux poursuites d'Egysthe et de Clytemnestre.
ELECTRE, s. m. (du gr. ^Vtxtpov , ambre). Bot. Genre de composées senécionidèes , établi pour un arbrisseau du Mexique.
— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, établi aux dépens du genre cidarie.
— Polyp. Genre de polypiers flexibles, dont les animaux sont encore inconnus.
— Miner. Or blanc des Gaules.
ÉI.ECTRICE. s. f. Femme d'un électeur.
Madame l'électrice.
ÉLECTIUCISME. S. m. fét., V. ÉLECTRICITÉ). Didact. Système qui embrasse tous les phénomènes électriques.
ÉLECTRICITÉ, s. f. (du gr. r'iiixtpov , ambre, suecin ; substance dans laquelle on a reconnu d'abord l'électricité). Phys. Propriété qu'ont certains corps lorsqu'ils ont été frottes, chauffés ou nus en contact, d'attirer d'abord et de repousser ensuite les corps légers, de lancer des étincelles et des aigrettes lumineuses, de faire éprouver des commotions au système nerveux, de décomposer une foule de substances.
— Agent spécial auquel sont dus ces phénomènes", et que l'on regarde comme un fluide impondérable et nuisible. Théorie de l'électricité. Accumulation de l'électricité dans un corps. Electricité vitrée. Electricité résineuse. Electricité positive. Electricité négative. La combinaison de l'électricité produit une explosion. Electricité galvanique. Electricité atmosphérique. L'éclair et l'explosion de la
Coudre sont des phénomènes de l'électricité, ous les corps sont naturellement et habituellement pénétrés des éléments de Yelectricité. (Halle.) L'une et l'autre électricité mise a l'état de liberté jouit d'une force expansive qui tend à en écarter les parties, les porte a la surface des corps, et est cause de la repulsion mutuelle des corps revêtus d'une électricité de même nature. (Id.) L'une des électricités est entraînée vers l'autre par leur tendance mutuelle à se combiner, et cette tendance est la cause de l'attraction mutuelle qui porte les uns vers les autres les corps revêtus à'electricites différentes. (Id.) Il existe des rapports tellement intimes entre la chaleur et I électricité, que l'une accompagne la production de 1 autre et cire rersâ. (Becquée)
— Branche de la science qui traite du fluide électrique, et qui fait partie quelquefois de la météorologie, quelquefois de l'anthropurgie.
— Fig. Grrtho apprenait de Voltaire le don magique de coiomuniquer la vie, X'eUctricité à des multitudes. (E. Quinet.)
ÉLECTRIQUE, adj. des 8 g. (et. gr., {Wrm, amhre, JUOCin), Phys. Qui a rapport, qui tient à l'électricité. Phénomène électrique. Commotion électrique. Aigretteélectrique Atmosphère électrique. Bain électrique. Balance électrique. Co'iranl électrique Décharge électrique. Force électrique. Frictions électriques. L'eipénence comme la théorie démontre que la couche électrique n'est pas la même sur tous les points d'un mèmecorpsnutreqtie la sphère. Hecqtl Les effets électriques qui ont lieu dans l'ai I de la lumière sur les liquides se compliq des effets qui se manifestent bu contact de la lumière et des lames de platine servant à accumuler les premiers. (Id.)
— Qui produit, qui développe l'électricité. Veitu électrique.
— Qui sert a élertriser ou A faire des (] ruines sur l'électricité. Machine élerti >i Batu f Canon èleclique. Canaan
..'our électriqui . Tension électrique.
— Qui peut se charger d'électricité, et dot lien lu] PS, su de! i
ni de l'électiirité. M»licr<. ■ Cor pi le verre est éWtique. La
resin. est électrique.
Se dit de plusieurs animaux qui loi pberiuu d'électricité, (.ymnole «Merinque
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— Kig. Se dit des choses qui produisent sur pous. s'ir notre Ame, des sensations analogues a ceux de l'électricité. Coup d'œil électrique. Impression électrique. Parole électrique.
ÉLECTRISAIII.E. adj. des 2 g. (rad. électriciit ■ Susceptible d'acquérir d'une manière quelconque les phénomènes électriques. Corps électrisaole.
ici.i.CTRISANT. part. prés, du y. Electriscr. Qui électrisé. Il est invar. Les machines èlectrisant les corps. Des discours électrisant la multitude.
ÉLECTRISANT, ANTE. adj. Qui a la propriété de développer l'électricité. Corps électrisant. Matière electrisante.
— Fig. Qui produit dans l'âme des commotions vives, promptes, fortes, puissantes, analogues à celles que le fluide électrique produit sur le système nerveux. Eloquence electrisante. Regards eleclrisants. Paroles électnsantes.
ELECTRISATION. s. f. (pr. é-lik-lri-zaci-on; et., V. électricité). Phys. Opération qui a pour but de développer dans un corps quelconque ou chez un individu les phénomènes électriques. Electrisation par frottement. Electrisation par communication, par bain. Electrisation par frictions. Electrisation par étincelles. Electrisation par courant. Electrisation par contact. Electrisation par chaleur. Electrisation par compression.
ÉLECTRISÉ, ÉE. part. pass. du V. Électriser. Se prend adjectiv. Corps électrisé. Animal électrisé. L'air y est électrisé au point que le poil des animaux pétille au plus léger frottement. (A. -Martin.) ^jrey découvrit seul les moyens de ia communication de l'électricité à de très-grandes distances du corps électrisé. (Senebier.)Si le fer se porte vers l'aimant; si l'ambre trotté attire des corps légers situés dans sa sphère d'électricité, c'est dans l'impulsion d'un fluide sortant de l'aimant ou du corps électrisé, qu'il faut chercher la cause de ces phénomènes. (Libes.)
— Fig. Avoir l'àme électrisèe. Être électrisé par l'éloquence.
ÉLECTRISER. v. a. 1" conj. (et., V. électricité;. Phys. Donner ù un corps la vertu de produire des phénomènes électriques, et le mettre en état de communiquer cette même vertu à d'autres corps. Electriser par le frottement. Electriser par influence. Electriser en plein air. Electriser dans le vide. 11 y a deux manières d'electriser les corps, par frottement et par influence. (Brisson.)
— Absol. A ces mots, madame de S1"** ayant tiré quelques étincelles, toutes les dames voulurent l'imiter, et voilà notre grande académie électrisant, raisonnant, expliquant, comme ces messieurs font. (A. -Martin.)
— Fig. Animer, enflammer, faire une impression vive et profonde. Electriser les âmes. Electriser les esprits. Electriser les cœurs. Eloquence qui électrisé. Le discours de leur chef les électrisa tellement, qu'à la première attaque tous les retranchements furent emportés. (Acad.)
— s'klectriser. v. pron. Être électrisé. Il y a des corps qui s'électrisent par le frottement. La résine s'électrise par le frottement.
ÉLECTR1SEUR, EUSE. s. Phys. Celui,
celle qui électrisé.
— Médecin qui emploie l'électricité comme moyen curatif.
ÉLECTRO-CAPILLO CHIMIE, s. f. Didact.
Ensemble des phénomènes électro-chimiques, modifiés par l'influence des parois des tubes capillaires.
Él.ECTRO-CAPILLO-CHlMIQUE. adj. des S g. Didact. Qui appartient à l'électro-capillocbimie.
ÉLECTRO-CHIMIE, s. f. Didact. Système de chimie dans lequel la théorie des phénomènes chimiques repose sur l'application des lois connues de l'électricité.
ÉLECTRO-CHIMIQUE, adj. des 2g. Didact.
Qui a rapport a l'electro-chimie. Théorie électro-chimique La connaissance des effets électriques produits dans les actions moléculaires, et en particulier dans les actions chimiques , est indispensable pour concevoir la théorie des appareils tlectro-chimvques simples et composes a courant constant (Hecquer.)
ÉLECTRO-CIIIMISME. s. m. Didact. Théorie dans laquelle tous les phénomènes chimiques généraux et particuliers des corps sont expliqués par les lois de la polarité électrique.
ÉLECTRO -DYNAMIE. s. f. j rad. elec tricite et dynamte). Phys. Propriété que les corps solides qui ont servi de conducteur a l'électricité, acquièrent, quand ils sont placés dans des circonstances favorables, de donner lieu a un courant électrique.
ÉLECTRO-OYNAMIQUE. adj. des 2 g.
Phys. Qui est susceptible de donner lieu à un courant électrique. Corps électro-dynamiques.
ELECTRO - DYNAMISME, s. m. Phys.
Terme qui exprime les effets de la pile voltaïqne fermée par un fil métallique communiquant avec ses deux bouts.
ÉLECTRO-GALVANIQUE, adj. dos 2 g.
[rad. électricitt et galvanique). Phys. Se dit quelquefois pour désigner le fluide électrique, lorsqu'on parle des effets de lu pile vollaïque.
ELECTRO GALVANISME, s. m. Phys.
Ensemble des effets électro-galvaniques.
ELECTROOENE. s. m. (et. gr., ,|Wpov, ambre , d'où électricité ; ruvàu , je produis). Phys. Chez quelques physiciens, Cause inconnue des phénomènes de l'électricité.
ÉLECTIlOGRArUE. adj. et s. (et. gr., ,>.- Tfo» , ambre ; vaàfu , j'écris), Didact. Auteur qui écrit sur l'électricité.
ÉLECTItOCRAPHIE. s. f. (et., V. ÉLECTROgkapuk). Traité sur l'électricité.
ÉLECTROLOGIE. s. f. (et. gr., qUat'o», ambre, succin ; Wro?, discours). Didact. Traite sur le succin.
ÉLECTROLOCIQUE. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport à l'électrologie.
ÉLECTROLYS1RLE. adj. des 2 g. Phys.
Qui est susceptible d'être électrolysé. Corps électrolysable.
ÉLECTROLYSATION. s. f. (pr. é-lck-troli za-ci-on). Analyse, décomposition d'un corps par l'électricité.
ÉLECTROLYSÉ , ÉE. part. pass. du v. Electrolyser. S'empl. adjectiv. Corps électrolysé. Matière électrolysée.
_ ÉLECTROLYSER. v. a. 1" conj. (et. gr., ^XtxTpov , ambre; Xiiui, je dissous). Analyser, décomposer par le moyen de l'électricité. Electrolyser un corps.
ÉLECTROLYTE. s. m. (et. gr., qtanpav, ambre ; aùu, je dissous). Phys. Corps dont les éléments sont décomposés par l'électricité.
ÉLECTROLYTIQUE. adj. des 2 g. Phys.
Qui a les caractères d'un électrolyte.
ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE, adj. des 2 g.
Phys. Se dit de la force qui produit les phénomènes de l'électromagnétisme.
ÉLECTRO-MAGNÉTISME, s. m. Phys. Ensemble des phénomènes magnétiques qui sont produits par l'électricité ou par i'action mutuelle de corps électrisés et d'aimants.
Él.ECTROMETHE. s. m. (et. gr., Vp.ucvpov , ambre; utipiu , je mesure). Phys. Instrument propre à déterminer d'une manière approximative la quantité de fluide électrique dont un corps est charge. Electromètre de Volta. Electromètre à oadian. Electromètre de Bennet. Electromètre de Carvallo. Le meilleur électromitre et le seul qui puisse permettre de mesurer exactement les effets de l'électricité , est la balance de torsion. (Gault. de Claubr.)
— Electromètre à cadran. Electromètre , ordinairement adapté à la boule du conducteur de la machine électrique, et composé d'une tige conductrice à laquelle est fixé un demi cercle d'ivoire sur lequel sont tiacées des divisions. Au centre de ce cercle est une petite aiguille d'ivoire terminée par une balle de sureau , servant à indiquer l'énergie de l'électricité par le nombre de divisions qu'elle parcourt.
ÉLECTROMÉTRIE. s. f. (et. gr., TptKTpov , ambre ; ntiçiu, je mesure). Phys. Partie de la physique qui a pour objet de mesurer l'électricité.
ÉLECTROMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Phys.
Qui a rapport a l'électrométrie. Expérience électrométrique.
ÉLECTROMICROMÈTRE, s. m. (et. gr., V.Exxpov, ambre, i*ixp!>s , petit; uitpov, mesure). Phys. Instrument propre à mesurer les plus petites quantités d'électricité.
ÉLECTROMICROMÉTRIE. s. f. Phys. Art de mesurer les plus petites quantités d'électricité.
ÉLECTROMICROMÉTRIQUE. adj. des 2 g.
Phys. Qui a rapport a l'éUctromicrométrie.
ÉLECTHOMOTEUR , MOTRICE, adj. des 2g. Phys. Qui produit ou développe l'électricité. Appareil électromoteur. Substance électromotrice.
— Force électromotrice. Celle qui s'exerce entre les substances hétérogènes, aux surfaces de jonction, produit la décomposition des fluides naturels, dont chanin se disperse et empêche leur recomposition.
— S'emploie presque toujours substantivement au masculin, pour désigner tout appareil propre a développer l'électricité par le simple contact de corps de différente nature. Un électromoteur. La pile deVolta est un eleclromotèur métallique. (Orfil.)
ÉLECTRONÉGATIF, IVE. adj. Qui se
porte au pôle positif de la pile de Volta.
ÉLECTROPHOItE. s. m. (et. gr.. .jVsxtpov , ambre; elpu , je porte) Phys.. Instrument propre à rendre l'électricité sensible a volonté. 11 est composé de deux plateaux circulaires, dont l'un inférieur est de résine et se nomme communément le gâteau de l'électrophore ; l'autre , supérieur, est en bois , et offre a sa surface une feuille d'étain collée, et porte a son centre une colonne de verre qui sert à l'isoler. Cet instrument a été inventé par Vvi_lck.
ÉLECTRO-rONCTEUR. s. m. (pr. é-léktro-ponk leur). Médec. Celui qui pratique l'électro poncture.
ÉLECTRO-PONCTURE. s. f. (du gr. ^Xixxpov , ambre, et du lat. pungere , piquer), Thérap. Sorte de traitement thérapeutique qui consiste à administrer l'électricité au moyen d'aiguilles implantées dans l'épaisseur des tissus. L'administration de Vehctro-poncturr , une pile galvanique, des conducteurs et des ai-
ÉLÉG
guille» à acuponcture. ( Forget. ) L'électroponcture e»t un moyen énergique , car il emporteCes effets combinés de l'électrisation et de l'acuponcture, et il porte directement l'électricité dans les tissus. (Id.!
ÉLECTRO PONCTUEE , ÉE. part. pass. du v. Ek-ctro-poncturer. S'emp, . adjectiv. Avoir été électro-poncturé.
ÉLECTRO PONCTURER. v. a. 1" conj.
Thérap. Electriset au moyen d'aiguilles implantées dans 'es tissus des parties.
ÉLECTROPOSITIE, IVE. adj. Phys. Qui se porte a-» pôle négatif de la pile voltai'que. Corps électropositif.
ÉLECTROSCOPE. s. m. (et. gr. , Vi).nTp-jv , ambre ; axoniw , découvrir ). Phys. Instrument propre à déterminer l'espèce d'électricité dont un corps est chargé. Les électroscopes sont plus ou moins sensibles, selon l'intensité de l'électricité dont on veut reconnaître l'existence. (Becquerel.)
ÉLECTROSCOPIE. s. f. ( et. gr., T^uipcY , ambre , succin ; ononiw , je considère ). Phys. Partie de la physique qui recherche de quelle espèce d'électricité un corps est animé.
ÉLECTROSCOPIQUE. adj. des 2 g. Phys.
Qui a rapport à 1 électroscopie. Recherches électroscopiques.
ÉLECTROSTATIQUE, adj. (rad. électricité et statique). Phys. Se dit des effets de la pile voltaïque ordinaire et de la machine électrique.
ÉLECTUAIRE. s. m. (et. lat., electuanum; dérivé de eligere , faire choix ). Pharm. Composé pharmaceutique d'une consistance molle, un peu plus épaisse que le miel , que l'on obtient avec des poudres , des pulpes , des extraits , du sirop , du miei ( etc. Electuaire laxatif. Electuaires émollients. Electuaires narcotiques. Electuaires toniques. Les electuaires toniques sont ceux que l'on fait avec des substances amères ou styptiques. (Barbier.)
ÉLÉDONE. s. f. Moll. Genre de céphalopodes cryptobranches ayant pour type l'éiédone musquée.
— Eiitom. Genre de coléoptères taiicornes dont le type est l'éiédone agaricole.
ELEE. Géogr. Ville de Lucanie, à l'embouchure de l'Hélès. Patrie de Parménide et de Zenon d'Elée.
— Philos, gr. Première é"ole d'Élée, ou école métaphysicienne d'Elée. Ecole philosophique fondée au vf siècle av. J.-C., par Xénophane de Colophon, qui eut pour successeur Parménide et Zenon. Cette école continua l'école italique et tomba dans l'idéalisme et le panthéisme le plus absolu.
— Deuxième école , ou école physicienne d'Elée. Ecole philosophique qui eut pour chefs Leucippe et Democrite , et qui continua en quelque sorte l'école d'ionie. Contrairement a l'école métaphysicienne qui l'avait précédée, elle fonda sa conception de l'univers sur les atomes, qu'elle supposa doués d'un mouvement propre.
ÉLÉENCÉPHALE. s. f. ( et. gr. , uatov , huile ; iptipor.iov, cerveau). Chim. Matière grasse trouvée dans la substance cérébrale.
ÉLÉGAMMENT, adv. (pr. e-lé-gaman; rad.
élégance). Avec élégance. Cette noblesse que saint Grégoire appelle si élégamment la noblesse personnelle. (Boss.)
— D'une manière pure, coulante , agréable. Ecrire élégamment. Parler élégamment. Nous savons nous plaindre élégamment. (Boil.)
ÉLÉGANCE, s. f. ( et., V. élégant ). Sorte d'agrément qui ressemble assez a la grâce , si ce n'est que celle-ci est souvent un don de la nature et l'autre un résultat de l'a-t , et qui consiste , dans les individus, à avon une taille svelte , flexible; les membres délicats, les mouvements souples et en harmonie avec le sexe, l'âge, la condition, l'action instantanée, des vêtements dont la propreté , la fraîcheur, la disposition , flattent les yeux d'abord et ne perdent rien à l'examen. L'élégance s'apprend, elle ressort des habitudes d'une haute civilisation. |C"" de Bradi.) On peut citer Vélegance des Françaises, des Polonaises, des Espagnoles, et la grâce des créoles, (ld.)
— Agrément qui résulte de la tournure , du maintien , de la manière d'être , de l'air des individus doués de cette qualité. L'élégance du maintien , de la tournure. Manières remplies d'élégance. Avoir un air d'élégance. Demeurer dans un palais ; ne porter que des habits d'un grand prix, ne se servirque de meubles fragiles et précieux , ne voir et n'entendre que des gens polis, avoir pris des son enfance des leçons de danse et de gymnastique d'un maître habile, donnera presque indubitablement une tournure, un maintien, une manière d'être remplie d'élégance (C" de Bradi.jSans beauté, la seule élégance des manières et delà parure donnent de l'attrait a quelques femmes, comme l'esprit et le poùt suppléent a la richesse en que!. pies occasions, (ld.) L'élégance des manières et des vêtements est la premièie parure de la femme, tandis qu'elle D'est pour l'homme qu'un avantage secondaire. (Ourry.)
— Qualité analogue que l'on remarque chez certains animaux qui ont reçu des formes . une tournure alerte, svelte, flexible, délicate. Telles sont certaines races de chiens et de chevaux. L'élégance du lévrier , du cheval de course.
ËLÉG
— En parlant des choses, Agrément qui résulte d'une coupe, d'une forme, de proportio- s qui annoncent la légèreté, la flexibilité, la délicatesse, sansejclute la solidité. Il peut y noir de l'élégance dans les proportions de l'architecture, de l'élégance dans la distribution d'une maison , de l'élégance dans les statues qui embellissent un jardin , de l'élégance dans la coupe d'une voiture. Pour les ameublements, les formes , les étoffes , le choix des couleurs , les ornements décident de leur élégance. (C"' de Bradi.)
— Heureux choix de mou et de tour^ résulte un langage correct, précis, fidèle en tout aux règles de la langue , au sens de la pensée aux lois de l'usage et du goût , libre avec noblesse, et déguisant 1 étude et la gêne sous un air facile et naturel. Elégance exquise. Elégance affectée. Langage pl-in d'élégance. Avoir de l'élégance dans le langage. La langueur et la mollesse du style sont les écueils voisins de Vilegance. (Marmont.) Madame de Sévigné . de qui l'on a dit qu'elle n'était jamais recherchée et jamais commune , écrivait des lettres avec une rare élégance. ( C"" de Bradi.) Toutes les compositions n'exigent pas au même degré Velégance du style, qui est quel que chose de plus que sa pureté et sa correction. (Ourry.)
— Mathém. Simplicité et facilité. L'élégance d'une opération.
ÉLÉGANT, ANTE. adj. (du lat. elegans , élégant, poli, choisi: dériv. àeeligere, choisir,. Qui a de la justesse et de la giâce dans les proportions. Se dit principalement des choses considérées sous le rapport des formes. Meuble élégant. Pavillon élégant. Taille élégante. Le coracias est un oiseau d'une taille élégante. (Buffon.,
— Se dit aussi en parlant des animaux. Le lévrier est élégant. Les chevaux de course sont fort élégants.
— Qui es.t d'un goût fin et délicat. Architecture élégante.
— Qui est poli , facile et plein de grâce. Langage élégant. Tour élégant. Expression élégante. Discours élégant. Style élégant. Nous n'avons du moins en Espagne aucun auteur moderne capable de joindre à un style aussi élégant, aussi facile, une telle force de pensée, une telle richesse d'imagination. (X. Marmier.)
Jeuuc La M j'ai relu
Vos olia vers datés de Nantes,
Et de ces rimes élégantes
Le tour aisé m'a beaucoup plu. I'aibt.
— Par extens. Se dit de tous les ouvrages de l'an susceptibles d'éiégance. Parure élégante. Coiffure élégante.
— Qui est recherché, gracieux, noble dans sa parure, dans ses manières. Jeune bomme élégant. Femme élégante.
— Qui parle, qui écrit élégamment. Orateur élégant. Ecrivain élégant. Auteur élégant.
— Math. Simple et facile. Solution élégante. Démonstration élégante.
— s. des 2 g. Personne recherchée dans son air, son ton, sa parure, ses manières, son langage. Un élégant est un homme qui arrtnge avec symétrie sa chevelure bouclée, qui exhale le baume de l'Arabie et le cinnamomede l'Inde qui fredonne les chansons voluptueuses d'Alexandrie et de Gades, qui passe toute la journée assis dans la causeuse d'une dame, et qui ne cesse de parler tout bas, tantôt aune femme, tantôt à l'autre, qui est toujours occupé à lire ou a écrire des billets doux, qui a soin de na pas rencontrer l'habit de son voisin, qui, courant d'un souper à l'autre, sait nommer la maltresse de chacun, et qui sait retracer la généalogie de nos chevaux de course. (Malte- Brun.)
— Moll. Elégante striée. Espèce de mollusque, autrement dit Cyclostome élégant.
ÉLÉGIAQUE. adj. des 2 g. (et.. V. élégie). Qui appartient à l'élégie, qui convient à l'élégie. Style elépiaque. Vers élègiaques. Poésie élégiaque. Genre élégiaque. Chants élègiaques. Si l'ïambe n'a pas eu la préférence dans ia poésie ilégiaque, comme dans la poésie dramatique, c'est que l'élégie était mise en chant. (Marin.) Les poètes déposèrent leurs sentiments, presque toujours empreints d'une tristesse singulière, dansdes rêveries poétiques, qu'il bat de toute nécessite assigner au genre elegtaque. (Tissot.)
— Vers élègiaques. Nom que les anciens donnaient au vers pentamètre, parce qu'il servait plus que tout autre a exprimer la tristesse.
— Qui fait des élégies. Poète élégiaque. Ovide se montre .tssez souvent poète élégiaque dans ses Heroides, jamais ou presque jamais, dans ses Tristes : on dirait qu'il n'avait point de voix pour chanter ses propres douleurs. (Tissot.l
— S'empl. substantiv. dans ce sens. Les élègiaques anciens- et modernes. Millevoye s'est distingué parmi les élègiaques modernes.
— Il signifie aussi les vers éiégiaques.
— Fig. Triste, plaintif, lamentable. Voii élégiaque.
ELEGI , IE. part. pass. du v. Élégi-r. S'empL adjectiv. Pièce de bois élégie.
ÉLÉGIE, s. f. (du gr. ttcriia, formé de II, hélas, Xiftw, dire). Petit i.oènie dont les plaintes et la douleur sont le principal caractère, et dont le stylo est généralement simple, délicat 9 surtout naturel, parce que le sentiment parle sans affectation.
ELEM
— Bien .'^ue le caractère principal de co genre de poésie soit la tristesse , elle ne s'y borne pourtant pas. Quelquefois elle s'élève à la hauteur de la poésie héroïque.
Soit que la voix déplore un malheur domestique, Soit que Bon deuil consacre une perte publique, L'héroïque élégie, en sos miles douleur», Par l'admiration sait tempérer eus pleurs. (Chjcss.bo | Faites choix d'un sujet moral ou drnmaUquo, L'élégie est la sœur do la muse tragique. (Io )
— Épith. Tendre, triste, plaintive, touchante, éplorée , lugubre, lamentable, douloureuse. amoureuse, fade, héroïque. || Périph. La muse élégiaque. Les douleurs de l'élégie. Les plaintes de l'élégie. Les soupirs de l'élégie.
D'un ton un peu plus haut, mais pourtant sans audace,
La plaintive élégie, en longs habits do deuil,
Sait, les cheveux épars, gémir sur un teroneu :
Elle peint des amants la joie et la tristesse ;
Flatte, menace, irrite, apaise une maîtresse. (13oii.b»o.)
— Pièce de vers, dont le caractère essentiel était, chez les anciens, d'être composée devers hexamètres et de pentamètres entremêlés ; quant aux sujets , ils n'étaient_ pas nécessairement tristes, ils pouvaient être très-variés. L'élégie dans sa simplicité touchante et noble, réunit tout ce que la poésie a de charmes , l'imagination et le sentiment. (Marm.) Comme les froifU législateurs de la poésie n'o.it pas jugé l'élégie digne de leur sévérité, elle jouit encu <- de la liberté de son premier âge. (Id.) Cest vraisemblablement sur un tombeau que Vélegie fit eniendre pour la première fois ses tristes accents. (Tissât.) L'élégie déplore aussi les désastres d'une nation, et s'élève alors à toute la hauteur, à toute l'éloquence de la poésie lyrique. (Id.)
— Mus. anc. Sorte de nome peur les flûtes.
— Bot. Genre de restiacées, établi pour des plantes herbacées du Cap.
ÉLÉGIOGUAriIE. s. m. Littér. Auteur d'élégies.
ÉLÉGIOGRAFHIE. s. f. Littér. Art d'écrire les élégies; composition élégiaque.
ÉLÉGIOGRAPIIIQL'E. adj. des 2 g. Littér. Qui concerne l'élégiographie. Dissertation élégiographique.
ÉLÉGIR. v. a. 2' conj. Techn. Rendre plus mince, diminuer l'épaisseur par le moyen des moulures. Elégir une pièce de bois.
— Pousser des moulures en ornements saillants, et fermer des champs dans le uiêmebois.
ÉLÉlOTE. s. f. (du gr. Dieux; , de marais). Bot. Genre de papilionacées hédyzarées, établi pour des plantes herbacées indigènes des Indes.
ÉLÉIS. s. m. (du gr. Uaia, olivier). Bot. Genre de palmiers cocroïnées , établi pour des arbres de l'Afrique et de l'Amerioue tropicales. La médecine tire de deux espèces d'éléis des produits employés en pharmacie , et les indigènes des pays où ils croissent les emploient dans l'économie domestique.
ÉLÉMENT s. m. (du lat. elementum). Chim. Nom qu'on donnait dans l'ancienne physique a quatre substances principales, l'air, le feu, la terre et l'eau , substances que l'on croyait «impie» parce qu'on ne savait pas les décomposer, et qu'on les supposait être les principes constituants de tous les corps.
—On disait en ce sens, et l'on dit encore dans le style ordinaire et dans le style poétique, Les quatre éléments. Le mélange des éléments. Le choc des éléments. Le combat des éléments. La nier est un élément perfide , infidèle. Le feu est un élément destructeur. Antique élément. Premier élément. Elément fluide, froid, liquide, sec. Elément léger. Lourd élément. Elément suhtil , simple, pur. Elément capricieux. Elément foui lieux, irrité. Les élément» rivaui , discordants, conjurés. Celui qui s'est emparé de l'imagination des hommes en leur offrant le paradis terrestre, les ferait battre contre les éléments. (Boiste.) Les passion» sont, comme les éléments, de bons serviteurs, mais de très- mauvais maîtres. (Morrice.) Des éléments rivaux l'alliance et la haine. (De Flins.)
(iiian.t l'h- rmonio, architecte du monde,
Développant, dans cette nuit profondo,
Los élément* pôle- môle diffus.
Vint débrouiller lour mélange confus
(.!.-]!. Kouassin.i (juamt il eut débrouillé la eonfuio matière, Kntro le* élément* séparés a jamais
Il établit les lois d'une éteruello paix. (DtSIlMiSSB.) Alors du globo ému les longs ébraflli Détruiront sans rolour les lois des élément*.
(Ds«M-H.,nO
— L'humide, le liquide élément . le perfide élément, signifie en poésie, l'Eau, la mer.
I'ar «on énorme tronc, eu esquif façonné.
De l'humide élément Io sein est sillonné. (IJet.so.)
— Dans l'état actuel de la science , Corps «impie, élémentaire ou réputé tel faute de moyen» suffisants de décomposition, et destiné a Constituer, «oit senl, soit réuni a d'antre» corps analogues, les différents corps composés qui se rencontrent dans la nature. Le soufre et l'oxygène sont le» éléments de l'acide suffurique. Dans l'état actuel de la science auimné ,i admettre 55 élément», rpïon doit
parce qu'ils résistent jusqu'à présent aux efforts des chimistes, qui n ont
pu les décomposer ei I in.)
— Au lieu du terme éléments dont le «en» est trop vague , on piefere aujnnrd'hi. ployer le terme de corps simple, ce qui signifie seulement qu'il n'a pas encore pu être dé- Composé par nos moyen». V. corps.
6LÈM
— Les anoiens philosophes ont beaucoup abusé du mot élément. Thaïes de Milet affirmait que l'eau était l'élément unique ou principe de l'univers. Anaximandre soutenait que c'était l'infini , sans dire toutefois ce que c'était que l'infini. Anaximène et Archélaiis prétendaient que l'air était l'élément unique, et Anaxagore, qui s'est le plus rapproché des idées de nos chimistes actuels, pensait que les éléments étaient des particules en tout semblables entre elles. Pythagore et Platon après lui admirent quatre éléments. Heraclite regarda le feu comme le seul élément. Avant lui , Xénophane avait dit que c'était la terre; Epicure assura enfin que o' étaient les atomes ou parties indivisibles des corps. Ce fut Empédocle qui établit le système des quatre éléments , système qui fut adopté par Aristote, Hippocrate, Galien, et qui traversa les siècles sans que le moindre doute s'élevât sur sa vérité. Malgré les efforts de quelques hommes de génie , qui, sentant toute la défectuosité de ce système, tentèrent de le modifier, sinon de le renverser complètement , il nous faut arriver jusqu'au xviii" siècle pour savoir ce qu'on doit entendre par élément.
— Par extension , Tonte chose qui entre dans la composition d'une autre; qui lui sert de base, de principe; qui concourt avec d'autres à la former. 11 se dit des choses physiques et des choses morales. Les éléments d'un médicament. Les éléments du langage. Les éléments d'un ouvrage. 11 y a là tous les éléments d'ifh bon livre. Des éléments de prospérité. Les éléments du bonheur. Une conduite irréprochable la justice et la douceur, voilà les vrais éléments de l'autorité paternelle. (De Juss.)
— Milieu dans lequel vit et se meut un animal. L'élément du poisson est l'eau. L'air est l'élément de l'homme et des animaux terrestres. Les poissons n'avaient pas besoin d'un des organes du son dans un élément qui n'est pas sonore. (B. de St-P.)
— Fig. Chose, lieu, compagnie, etc., qui plaît, qui convient le mieux. Etre dans son élément. La guerre est son élément. L'étude est son élément. Dès qu'il a quitté la campagne il est hors de son élément. On ne vit pas hors de son clément. (Ducerc.)
— Astron. Eléments des orbites des planètes. Données nécessaires pour déterminer la situation des planètes à un instant quelconque.
— Géom. Eléments d'une ligne, d'une surface, d'un solide. Parties infiniment petites dont on peut supposer que la ligne, la surface, le sclide, sont formés.
— Gramm. génér. Elément voyelle , élément consonne. Se dit en parlant des lettres qui composent un mot considéré comme radical. L'élément consonne s'altère plus rarement que l'élément voyelle dans la formation des dérivés.
— Mus. Elément métrique. Partie de la mesure résultant de la division de chaque temps en deux ou trois notes de même valeur. L'élément métrique de la mesure à deux temps est une noire.
— Pathol. Eléments d'une maladie. Les divers phénomènes constants ou pathognomoniques qui la composent et dont on peut opérer l'analyse ou la séparation. || Chez les médecins de Montpellier, Maladie simple, groupe de symptômes particuliers, congénères, allant presque toujours ensemble, reconnaissant des causes spéciales, ayant leur invasion, leur marche et leur terminaison; attaquant indifféremment tel ou tel système, tels ou tels organes, quoique pouvant affecter exclusivement chacun d'entre eux.
— Philos, anc. Catégories ou prédicaments. Aristote a établi dix éléments.
— Philos, herm. Elément jroid. L'eau ou le mercure.
— Phys. Couple des plaques de zinc et de cuivre , soudées par toute leur surface, dont on se sert pour construire les piles voltaïques dites à auge.
— Au pi. Principes d'une science, les premiers linéaments de tout art , les documents primordiaux qu'on inculque à l'enfance. Eléments de géométrie. Eléments d'algèbre. Kléments d'histoite. Eléments de physique. Apprendre le» éléments d'une science. En être aux élément», aux premiers éléments.
ÉliÉHENTAIBB. adj. des 3 g. Qui a le caractère d'élément. Corps élémentaire. Le» anciens chimistes admettaient des corps élémentaires , un feu élémentaire, des qualités élémentaires.
— Corps, substance élémentaire Substance indécomposée, sinon indécomposable.
— Affinité élémentaire, (elle qui s'exerce
2uand un corps composé agit par un de ses lémenU plutôt que par l'autre.
— Anat. Tissus élémentaires. Oui qui forment les cléments anatomiques des autres tissus.
— Anc. phys. heu élémentaire Calorique en général, feu primitif, qu'on supposa dérobé nu ciel par l'rométhée, et qui depuis serait devenu la propriété de ton» le» hoir
— Esprit* élémentaire'. Reprit» qui passaient pour présider aux quatre éléments,
— Miner, Moléculti (Uvuntuim. ('elles qui par leur combinaison produisent les molécules intégrantes, ou la nature même île chaque minéral.
— 7-no!. et bot. Parités élémentaires. Tissus qu'on retrouve semblables à eux-m*rr.es dans toutes les parties des animaux el de» végétaux
ELÉO
— Qji expose les principes généraux d'un | art ou d'une science. Ouvrage élémentaire. ' Traité élémentaire. Livre élémentaire.
ELEMI. s. m. Substance résineuse dont on distingue deux espèces dans le commerce , l'élémi oriental et l'élémi bâtard. L'une nous est apportée de Ceylan ou d'Ethiopie , l'autre se recueille au Brésil.
ÉLÉMIFERE. adj. des 2 g. Bot. Qui donne ou produit de l'élémi. Amyris élémifére.
ÉLENCHOS. s. m. (pr. é-len-koss ; mot grec qui signifie Argument principal, sujet de la discussion). Philos, scol. On ne l'employait que dans cette locution, Ignorance de l'élenchos, sophisme qui consiste à prouve- toute autre chose que ce qui est en question.
ÉLENCHTIQUE. adj. des 2 g. Théol. Qui regarde la controverse. Se dit de la partie de la théologie qu'on nomme aussi Théologie scolastique, et qui est opposée à la théologie positive. Théologie élenchtique.
ÉLÉNOPHORE. s. m. Entom. Genre d'insectes coléoptères.
ÉLÉNOPUOniES. s. f. (et. gr., IXivat, petites corbeilles d'osier ; iptow, je porte). Ant. gr. Fêtes de Diane à Athènes, pendant lesquelles on portail mystérieusement des objets sacrés dans de petites corbeilles nommés tMwu.
ÉLÉOCARPE. s. m. (et. gr., Uuia , olivier; xapuèî, fruit). Bot. Genre de tihacées indigènes des Indes orientales, et dont on cultive plusieurs espèces dans nos serres-chaudes.
ÉLÉOCARPE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'éléocarpe. || éléocarpees. s. f. pi. Famille de plantes et section de tiliacées ayant pour type le genre éléocarpe.
ÉLÉOCHARIS. s. m. (pr. é-lé-o-ka-ris). Bot. Genre de plantes aquatiques.
ÉLÉOCOCQIJE. s. m. (et. gr., EXawv, huile; xéxxoc. , grain , a cause de l'huile abondante que fournit sa graine ). Bot. Genre d'euphorbiacées originaires de l'Asie tropicale.
ÉlÉODENDRE. s. m. (et. gr., iXcuov, huile; SivSpov , atbre). Bot. Genre de célastrinèes éléodendrées, indigènes de Maurice, de l'Asie tropicale et du Cap.
ÉLÉODENDRE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'élèodendre. || éléodendrjies. s. f. pi. Tribu de célastrinèes ayant pour type le genre éléodendron.
ÉLÉOLÉ. s. m. (du gr. ttaùt, olivier).
Pharm. Médicament qui a une huile quelconque pour excipient.
ÉLÉOLIQUE. adj. des S g. Pharm. Qui a une huile pour excipient. Médicament éléolique
ÉLÉOLITHE. s. m. (et. gr., D.«ta , olivier, Xl8o<; , pierre). Miner. Minéral vitreux, d'un éclat gras et d'une couleur verdâtre ou rougeàtre, que l'on trouve dans la syénite, en Norwége. On la nomme aussi pierre grasse.
ÉLÉOMÈLE. s. m. (et. gr., iXeusv, huile; u,l»i, miel). Pharm. Baume huileux, épais, doux, évacuant, produit par un arbre d'Asie.
ÉLÉONORE DE CASTILLE. Fille de Henri H, roi de Castillc, épousa en 1375 Charles 111, le Noble, roi de Navarre, dont elle eut huit enfants; elle mourut en 1416. || éleonork ok guvi'.nnk. D'abord reine de France, puis reine d'Angleterre, était fille et héritière de Guillaume IX, dernier duc d'Aquitaine, et naquit vers l'an 1122. Sa mauvaise conduite la fit répudier. Redevenue libre, elle épousa Henri, comte d'Anjou et duc de Normandie , depuis roi d'Angleterre sous le nom de Henri 11. Délaissée par son nouvel époux pour Rosemonde, elle arma ses fils contre leur père, fut mise en prison, et finit ses jours dans l'abbaye de Fontevraulten 1204. || eléonorb tin piiovenck. Connue sou» le nom de sainte Eléonore, fille de Raimond Béranger V, comte de Provence, et femme de Henri 111, roi d'Angleterre, est célèbre par sa piété. Elle mourut eu 1292, et fut canonisée après sa mort. Sa fête se célèbre le 1" juillet. || éleonorr op. gcsman. Dame espagnole, \ cuve de don Juan de Valasco, maîtresse d'Alphonse XI, roi de Castillc, et mère de Henri de Transtamare, fut étranglée par le» ordres de Constance, femme d'Alphonse, après la mort de ce prince, en 1350. || éleonork teli.kz. Femme d'un seigneur portugais qui la céda au roi Ferdinand ; devint l'épouse de ce monarque et reine absolue du Portugal. Elle mourut en 1405. || kleonork DACTiiicus. D'abord reine de Portugal, puis reine de France, était fille de l'archiduc Philippe d'Autriche, et de Jeanne de Castille, soeur aînée do Charles- Quint ; épousa en \b\9 iimmanuel le Grand de Poitugal, el à la mort _; 'eiui-ci, François 1" de France, devenant ainsi un gage de la réconciliation entre la France et l'Autriche. Elle mourut en 15Ô8 sans cnfai.ls.
Él.ÉOPII AGE.adj.ets. de» g. (et gr . Rata, olive; «A-r». je manuel. Qui mange des olive», qui «e nourrit d'olives. Le» Provençaux sont éltophages.
I l l tir 1 i.\fc. s. m. (du gr. lUtn , huile]. Chim. Partie des huiles volatiles qui restu >i la ftupératnre .
ÉLÉOSACCHARUM. s. m. (pr. é-lé-C-çak-
ka-ro-me . il, gr., i>«nv, huile ; »o»i»f, sucre). Pharm. Huile mêlée avec du sucre.
KI.ÉOHKI.IXK. s. f. Bot, Genre d'nm'>cl]ifères dan II pour des plantes lierba-
l-fiR.»
cées indigènes des contrées méditerranéennes et du Mexique.
ÉLÉOSÉLINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a l'éléoséline. || eléosélinéks. s. t. pi Tribu des ombellifères ayant pour type le genre éléoseline.
ÉLÉOTHÉSION. s. m. (et. gr., llu, huile: ■tlOr.ut , je place ). Ant. Partie du bain ou de la palestre où l'on s'enduisait le corps d'huiles et de parfums.
ÉLÉOTRIS. s. m. (du gr. IXiwntc, nom d'un poisson du Nil). Ichthyol. Genre d'acantheptérygiens gobioïdes, dont l'espèce type, répandue dans les eaux des Antilles, est i'éléotris dormeur.
ÉLÉPHANT, s. m. (du gr. UlToc, éléphant). Nom du plus remarquable des mammifère» par ses proportions colossales, ses défenses redoutables, sa trompe, instrument de tact, de préhension et d'odoration, par sa masse tt sa force prodigieuse unies au caiactère le plus doux et à une grande finesse dans les instincts.il constitue à lui seul la famille des proboscidieu» et est caractérisé par une peau ordinairement noirâtre, calleuse, épaisse , nue ou à peu près et comme inorganique , le régrjie herbivore, des pieds terminés par cinq doigts enveloppés dans l'épaisseur des téguments et ne se dessinant âu-dehors que par des ongles attachés sur le bord d'uue espèce de sabot. Monter un éléphant. Gouverner un éléphant. Dresser un éléphant. Réduire un éléphant en captivité. Dès la plus haute antiquité on a soumis les éléphants, non à la domesticité , il» n'en sont pn.3 capables, mais à la captivité; on les a dressés à faire le service de bêtes de somme et de trait, et, avant l'invention des armes à feu, on les employait très - utilement à la guerre. En Orient , les éléphants sont connus dès la plus haute antiquité, et nous savons par Justin et Diodore que les Indiens s'en servaient pour se défendre contre Sémiramis. Dne erreur populaire est que les éléphants ne peuvent se coucher , qu'ils dorment constamment debout et que s'ils sont tombés ils ne peuvent plus se relever. Les éléphants s'agenouillent, se couchent et se relè/ent quand ils veulent. (Duponch.) ï/éléphant est d'un caractère assez doux et d'une grande docilité ; ce sont probablement ces qualités que l'on a prises pour de l'intelligence, et pourtant elles ne résultent que de sa poltronnerie. (Id.) L'éléphant approche de l'homme autant du moins que la matière peut approcher de l'esprit. (Buff. 1 Sous ses pas l'éléphant ébranle la terre, de sa maiu il arrache les arbres. (Id.)
T/admirable éléphant dont le colosse énorme Cache un esprit si fin dans sa masse .llfformo, Quo, pour son rare instinct, dans un corps si grossier, Prcsrpio pour ses vertus adoro un peuple entier; ISéléphant en un mot, qui naît si bien counatlro L'injuro, le bienfait, ses tvrans et son maître.
(DlLIlLI.)
— Numism. anc. Remplace la tête de Jules- César sur les premières médailles que fit frapper le dictateur, parce que, selon Servius.A'tnsar signifiait Eléphant en langue punique.
— Représenté sous les pieds de César, dans d'autres médailles , il rappelle la victoire du dictateur Juha.
— Numism. gr. Est le symbole de l'éternité, sur les médailles de Philippe.
— Sur les médailles des empereurs, il marque que plusieurs de ces animaux avaient paru dans les jeux publics
— Eléphant de mer. Nory vulgaire du morse et du phoque à museau ridé.
— Hist. Ordre de l'éléphant. Ordre de chevalerie danois, institué par leroi Christiern I", en 147-i. a l'occasion du mariage de son fils Je.in, et en l'honneur de la passiou de Jésus-Christ, et qui n'est conféré qu'à des prrsonnes de la plus haute distinction. Les chevalier» portent un collier composé d'éléphants entrelaces de tours, un grand manteau de velours cramoisi do'lbla de satin blanc, et ayant sur le rôle gauche une croix en broderie, entouré de rayons.
BLÉPHA1WTAIRE. s. m. (rad. éléphant).
Ant. rom. Celui qui conduisait un ou plusieurs éléphants.
ÉLÉPHANTARQUB. s. m. (et. gr., iUoa, , éléphant; i}i<** , commandant). Ant. gr. Chef d'une compagnie de soldats portés par de» éléphants.
I I 1 III Wll \SIQ«JE adj. Méder. Qui a a l'éléphantiasis. Symptômes éléphantiasiques. Une malad.e qui a dos canuière» éléphantiasiquef.
ÉLÉPHANTIA8I8. ». f. f rad. r parce que dans cette maladie la peau «e centre de rugosités semblables à celles de la peau de l'éléphant). Pathol. Nom qu'on donne a de» aflections différentes qu'on distingue les unes les unes des autres eu ajoutant au mot élephanliasil un autre mot.
— Elrphantia*is •les Arabes. Affection ca-
. mi nt par une intumes-
|us in moins volumineuse el plu» ou
ninins dure de la peau et des tissus cellulaire»
, soua-jscenU, ini d'infinie '•'• '* ''" derme
IS et ganglions Ivmphst
\ été de 11 .....
— Elephantiasit des Grecs. Syn. .1.
\ mot
— iï/M)fia»tIin<if lalépro
Eu-:u
caractérisée par des tumeur» blanche» fort
S roues qui m développent aux orteils et aux ressemblent aui engorgement» «crotuleux. Loi tumeur» l'oloèrent, et, gagnant le tronc, -ongent jusqu'aux os même.
— JSléphantiaiU des Indes. Maladie trèa- Mquente s l'Ile Bourbon, et caractèi
des tucl.es peu saillante», rouget, livides, jaunâtres, suivies de tumeurs indolentes dans le tissu cellulaire. Les phalanges s'ulcèrent, les os du nez se cariect , et un dépérissement progressif emporte le malade.
ÉLÉriIANTIDE. adj. des 2 g. Mamm. Qui ressemble à un éléphant. || èlkpbantidks. s. m. pi. Famille de mammifères pachydermes, ayant pour type le genre éléphant.
ÉLÉPHANTIDE. s. f. Capitale fabuleuse du pays ers éléphants.
Él.l PIIANTIN , INE. adj. Marnm. Qui a la t la légère courbure d'une défense d'éléphant. || Qui ressemble à un éléphant. || klérinNiiNs. s. m. pi. Classe de mammifères ayant pour type le genre éléphant.
ÉLÉPIIANTIN, INE. adj. et s. Géogr. Habii.uit d'Kléphantine. || Qui appartient à Eléphantine ou à ses habitants.
— Chronol. Qui a régné à Éléphantine. Les rois éléphantins. Les rois éléphantins forment ta cinquième dynastie ou la dynastie éléphantins, selon Manéthon. On dit aussi substant. Les éléphantins.
ELEPHANTINE. Géogr. anc. Ville et île d'Egypte sur le Nil , près de Syène.
, — Géogr. mod. Ile du Nil dans la Haute- Egypte, que les Arabes appellent dans leur langue île fleurie, Djeziret-el-Sag, à cause de sa grande fertilité et de sa belle végétation.
ÉLÉPHANTIQUE. adj. des 2 g. (rad. éléphant). Qui a rapport à l'éléphant.
— Pathol. Qui est affecté d'éléphantiasis. Partie élephantique. Jambe éléphantique.
Homme, femme éléphantique.
— Se peut prendre- aussi substantivement. Dn éléphantique. Une éléphantique.
ÉLÉPHANTOGRAPHIE. s. f. (et. gr., ttioas , éléphant ; vpàyw , j'écris). Di Jact. Traité ou histoire de l'éléphant. Cette éléphantographie est de tel auteur.
ÉlÉPHANTOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., Utipa( , éléphant; tlîoç, ressemblance). Mamm. Qui a de la ressemblance avec léléphant. || éléfhantoïdes. s. m. pi. Classe d'animaux qui se rapprochent en quelque chose de l'éléphant.
ÉLÉPnANTOPE. s. m. (et. gr., ftira« , éléphant; 110Û5, pied). Bot. Genre de composées vernoniacées, établi pour des plantes herbacées de l'Amérique tropicale.
ÉLÉPHANTOPÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à l'éléphantope. || êlépiiantopées. s. f. pi. Groupe de synanthérées qui a pour type le genre éléphantope.
ÉLÉPHANTOPÈDE. adj. ( et. gr. , lXi<pae , éléphant; hoj? , pied). Mamm. Qui a des pieds semblables à ceux de l'éléphant. || eléphantopèdes. s. f. pi. Sous-tribu de vernonlacées qui a pour type le genre éléphantope.
ÉLÈPHANTOPÉDIE. s. f. Médec. Éléphantiasis qui attaque les extrémités inférieures.
ÉLÉPIÏANTOFIIAGE. adj. des 2 g. (et. gr., lil^n , éléphant ; ipàyu , je mange). Qui se nourrit de chair d'éléphant. Peuple élèphantophage.
Él.ÉPHANTOPHAGES. s. m. pi. Géogr.
anc. Nom d'un peuple éthiopien qui se nourrissait principalement de chair d'éléphant.
ÉLÉriIANTOilNITIIE. adj. des 2 g. (et.
gr., iX(if«î , éléphant; ôpvi? , oiseau). Ornith. Qui tient de l'êlépha.nt et de l'oiseau, par quelques-unes de ses qualités. || eléfiiantohnitues. s. m. pi. Famille d'oiseaux qui renferme le dronte, remarquable surtout par son corps lourd et massif comme celui de l'éléphant.
ÉLÉPHANTUSIE. s. f. (rad. gr. Utpn, , ivoire). Bot. Genre de plantes fondé pour un arbrisseau fort élégant , dont les fruits trèsgros contiennent une liqueur très-rafraîchissante, qui finit par se condenser en une substance qui acquiert la dureté de l'ivoire.
ÉLÉPIIASTOME. s. m. (et. gr. . lMfa; , éléphant; o-toua , bouche). Entom. Genre de coléoptères pentamères lamellicornes, fondé sur une espèce d'insectes de la Houvelle-1 luilande.
ÉLE8MATIS. s. m. Atchim. Oxyde de plomb obtenu par la calcination.
ÉLÉTIQUE, s. f. (du gr. IWtuo,;, rampant). Entom. Genre de coléoptères heteromères vé- ■icauts, établi sur une espèce du Sénégal.
ÉLETTA1UE. s. f. (de elattari , nom indien de cette plante). Bot. Genre de zingibéracées, établi pour des plautes herbacées des Indes tropicales.
ÉLEUSINE. adj. f. Myth. Surnom de Cérès, adorée à Eleusis. Cérès Eleusine.
ÉLEUSINE. s. f. Bot. Genre de graminées chloridées , établi pour une plante annuelle répandue dans toutes les parties tropicales du globe.
ÉLELSINIES. a. t. pi. (rad. Êteusil). Myth. Fêtes do Cérès, célébrées dans plusieurs villes de la Grèce et principalement a Eleusis. On
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les nommait aussi mystères d'Éleunne , ou simplement mystères.
— Grandes éleusimes. Celle» qu'on célébrait au mois hoédromion , et qui lurent instituées dans l'origine par Erechthée, ou plutôt par Orphée, qui appliqua à Cérès ce que les Egyptiens faisaient en l'honneur d'isil.
ELEUSIS. Géogr. anc. Ville de l'Attique, sur le golfe Sarouique. Aujourd'hui LepHnS.
ELEUSIS. Entom. Genre de coléoptères pentamères brachélitres , fondé sur une espèce originaire de Madagascar.
ÉlEUTHÉRANTHKIIÉ , EE. adj. (et. gr., liiiOipo* , libre; oN6i)pô< , fleuri). Bot. Qui n'a point ies anthères soudées ensemble. Plantes éleuthéranthérées
ÉLEUTHKRATES s. m. pi. (du gr. UiiOtpoç, libre). Entom. Division de la classe des insectes , comprenant ceux qui ont les mâchoires nues et libres.
ÉLEUTHÉRE. s. m. (du gr. PnOOteec;, libre). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, établi sur une seule espèce originaire de Java.
ÉLEUTJlÉltÉ, ÉE. adj. (du gr. l\Mito(, libre). Bot. Se dit des plantes d'une tribu'des myodaires. || Se preud aussi substantiv. au fém. pi. Les éleuthérées.
ÉLEUTIlÉRlÉ, ÉE. adj. (du gr. ttsMtp0; , libre). Bot. Qui a les zoadules libres à l'intérieur de la némate qui les recèle. || éleothériées. s. f. pi. Ceux des animaux plantes qui sont éleuthériés.
ÉLEUTHÉlUES. s. f. pi. (du gr. tt.Mtpoî, libre). Ant. gr. Fêtes de la liberté dans l'ancienne Grèce, instituées en mémoire de la bataille de Marathon , consacrées à Jupiter libérateur, et célébrées tous les cinq ans.
ÉLEUTUÉRODACTYLE. s. m. (et. gr., ttiùOtpoç, libre ; oox-tuXo?, doigt). Erpét. Genre de rainettes.
ÉLEUTUÉROGVNE. adj. des 2 g. (et. gr., l>tv/8tpoî, libre ; yvvti, femme). Bot. Dont l'ovaire n'a point d'adhérence avec le calice.
ÉLEUTHÉROGYNIE. s. t. Bot. Classe renfermant les plantes monocotylédonées et dicotylédonées dont l'ovaire est libre.
ÉLEUTIlÉROMACROSTÉMONE. adj. des 2 g. (et. gr., Uiiidipoî, libre; uaxpo;, grand; crtYi|ioiv, étamine). Bot. Qui a les étamines libres et inégales. || kleuthéromacrostemones. s. f. pi. Plantes à étamines libres et inégales.
ÉLEUTUÉROMANE. adj. et s. (et. gr.
UtiBipoî , libre; |iavia, folie). Amant passionné de la liberté. Les éleuthéromanes. Le parti éleuthéromane.
ÉLEUTHÉROPHOBE. adj. et s. (et. gr., UtOOipo? , libre ; <po6icu , je crains). Se dit des hommes qui ont horreur de la liberté. Les éleuthérophobes. Parti éleuthérophobe.
ÉLEUTHÉROPHOBIE. s. f. (et., V. ÉLE0theropiiobk). Crainte, horreur de la liberté.
ÉLEUTHÉROPHYLLE ou ÉLEUTHÉRO- PHYLLINE. adj. des 2 g. (et. gr., UtùS.poç , libre; çittov, feuille). Bot. Muni de feuilles libres et distinctes. || éledthéropuylles ou éledtdérofhyllines. s. f. pi. Famille de plantes hépathiques, renfermant celles qui ont les feuilles libres.
ÉLEUTHÉROPORE. adj. des 2 g. (et. gr., tÀtii'tpo;, libre; noCç, pied). Ichthyol. Qui aies pieds ou les nageoires pectorales séparées. || éleutiiéropodes. s. m. pi. Famille de poissons holobranches, osseux, thorasiques, dont le corps est arrondi et dont les catopes sont séparées. L'échénéide et le gobioznore sont des éleulhéropodes.
ÉLEUTHÉROPOME. adj. des 2 g. (et. gr., tXi08ipos , libre ; *û<xi , opercule). Ichthyol. Qui a l'opercule dépourvu de membrane. || éi.ecthéropomës. s. m. pi. ï'amille de poissons cartilagineux, ayant l'opercule privé de membrane.
ÉLEUTHÉROSTÉMONE. adj. des 2 g. (et.
gr., UiiBipoî , libre ; (miu,wv , étamine). Bot. Qui a les étamines libres de toute adhérence. || f.leuthérostémones. s. m. pi. Famille de plantes.
ÉLEUTHÉROTECIINIQUE. adj des 2 g.
(et. gr., D.tùûipoi. libre; tix«! , art). Didact. Se dit des sciences qui é'udient les moyens par lesquels l'homme communique ses idées.
ÉLEUTHÉROTHÈLE. adj. des 2 g. (et. gr., UiùSipoî , libre; StjX^ , mamelon). Bot. Qui a l'ovaire libre.
ÉLEVAGE, s. m. (rad. élever) Écon, rur. Action, manière d'élever les animaux domestiques. L'élevage des boeufs, des moutons, de la volaille.
ÉLÉVATEUR, adj. m. (du lat. elevator, rad. elevare, lever). An.it. Se dit des muscles qui ont pour usage d'élever certaines parties. Le muscle élévateur de l'œil, de la lèvre supérieure, etc.
— s. m. L'élévateur de l'œil. L'élévateur de la lèvre supérieure.
ÉLÉVATION s. f. (pr. e-lé-va-ci-on ' du lat. elevatio, formé de è, partie, extracl., levare, lever ?n haut). Action d'élever, exhaussement. L'élévation d'un mur. Donner plus d'élévation a une muraille.
— Ses effets. Une élévation de cent mètres.
— Terrain élevé, éminence. Monter sur une
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élévation. Descendre d'une élévation. Une élévation bornait la vue de ce coté.
— Liturg. Le moment de la messe où le prêtre élève successivement vers le ciel et l'hostie consacrée et le calice, après les avoir adorés lui-même par une profonde génuflexion. En être à l'élévation. Sonner l'élévation. Luther avait d'abord conservé dans le sacrifice de la messe l'élévation et l'adoration deB symboles eucharistiques. (Denne-Baron.)
— Motet chanté à l'élévation de l'hostie. Chanter une élévation.
— Archit. Description en lignes verticales et horizontales d'un monument, abstraction faite de sa profondeur. Elévation géométrale. Elévation perspective. Elévation du portail d'une église. Elévation de la façade d'un palais. L'élévation de la façade principale d'un château, d'une maison.
— Astron. Ani/le d'élévation. Angle que fait avec le plan d'horizon le rayon visuel d'un observateur mer é à un astre ou à un point quelconque de la sphère céleste. || Angle d'élévation du pfile, ou plus simplement élévation du pAle. Angle que fait le plan d'horizon avec le rayon visuel dirigé de chaque point de la terre au pôle visible de la sphère céleste.
— Dans l'art du tir des projectiles, Inclinaison de l'axe longitudinal de la pièce d'artillerie avec l'horizon. On dit plutôt Angle de projection. Il D'autres appellent ainsi dans le même art l'angle forme par la droite qui joint l'orifice de la bouche à feu avec le point le plus élevé d-e la courbe, et par une ligne horizontale située dans le plan de cette courbe.
— Littér. Elévations sur les mystères. Titre d'un ouvrage ascétique de Bossuet.
— Mar. Plan sur lequel est projetée la hauteur de l'étrave et de l'élambot sur la quille d'un vaisseau que l'on veut coustruire.
— Pathol. Elévation du pouls. Mouvement du pouls lorsqu'il devient plus plein et plus fréquent qu'à l'ordinaire.
— Elévation de la voix. Le passage d'un ton à un ton plus haut. On jugea qu'il était en colère à l'élévation de sa voix.
— Augmentation , hausse , en parlant du prix, de la valeur des choses. Elévation dans les denrées.
— Rhétor. Figure de rhétorique qui consiste à se lécner avec ironie sur l'excellence d'une chose, afin de la rabaisser réellement.
— Fig. Haut degré de puissance, de fortune. 11 était un grand exemple du malheur de ceux qui naissent dans l'élévation. (Fén.) Ils deviennent quelquefois insolents quand ils se trouvent dans une plus grande élévation. (Fléch.) V élévation a ses assujétissements et ses inquiétudes. (Mass.) S'est-il frayé un chemin à l'élévation où le choix du prince et le bonheur de l'Etat l'ont placé par une valeur indiscrète? (Id ) Son élévation va lui creuser elle-même son précipice. (Id.) Un sot dans l'élévation est comme un homme placé sur une éminence du haut de laquelle tout le monde lui paraît petit , et d'où il parait petit à tout le monde. (*")
— Avoir beaucoup d'élévation dans l'âme, dans les pensées. Quelle innocence! quelle élévation de sentiments! (Mass.) Plus éloigné encore par l'élévation de son caractère que par celle de sa naissance , d'une basse adulation. (Id.)
— Fig. Promotion à un poste éminent. Des projets de fortune et d'élévation. Les obstacles qui s'opposent à l'élévation de quelqu'un. L'élévation ou la décadence des empires. Ceux qui ne pouvaient souffrir son élévation se courent enfin obligés d'y consentir. (Fléch.) Le ciel faisait servir a son élévation et sa faveur et ses disgrâces. (Id.) Tout ce qui favorise leur élévation s'accorde toujours avec leur conscience. (Mass.)
— Détachement de tous les objets de la terre pour aspirer au ciel, soit par la contemplation, soit par l'extase, soit par la ferveur de l'oraison mentale. L'élévation est le partage des âmes vives et aimantes.
— F'ig. Quelle magnanimité, quelle élévation au-dessus de tous ces vains ODjels qui forment tous les désirs et toutes les espérances des hommes! (Mass.) Placé dans un point d'élévation d'où le monde entier et toutes ses grandeurs ne lui paraissaient plus qu'un atome. (Id.)
— Grandeur dans les sentiments , l'esprit, les talents, etc.
— Fig. L'élévation du caractère. L'élévation de l'esprit. L'élévation de l'âme. L'élévation du cœur. Louis eut toujours dans l'âme une élévation qui le portait aux grandes choses. (Volt.) L'élévation est une des plus nobles dispositions de l'âme; elle tend sans cesse vers le beau et mène toujours vers les idées libérales et grandes. (Livry.) L'élévation de l'âme, ou mégalopsychisme, était enseignée dans les écoles de la Grèce en même temps que l'atticisme. (Denne-Baron.) La véritable élévation de l'esprit, c'est de pouvoir sentir toute la majesté et toute la sublimité de la foi. (Mass.) Plus on a d'e'/ei'iiiiou dans l'âme ou dans l'esprit, moins on est sujet à la hauteur. (S. Dub.)
— Avoir beaucoup d'élévation dans l'esprit. Avoir un esprit sublime et capable des plus grandes choses.
— Noblesse , sublimité , pompe , en parlant du style. L'élévation du style.
EI.ÉVATOIRE. s. m. (rad. élever). Chir.
Nom qu'où a donné à divers iuitrumenls de
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chirurgie dont on se sert pour relever les pie* ces d'os qui ont été enfoncées, ou pour aouiever et détacher la portion do» qui a été »épa rée par la couronne du trépan. Elévatoire ordinaire. Elèvatoire triploïde. L'élévatoire de Petit.
ÉLÈVE, s. des 2 g. (et. lat. , è partie, extract. ; levare , lever, élever). Celui qui est nourri par quelqu'un.
— Celui , celle qu'on instruit en quelque science. Bon élève. Mauvai» élève. Elevé docile. Elève indocile. Elève intelligent. Le» progrès d'un élève. Instruire des élèves. Se faire aimer de se» élèves. Se faire respecter de ses élève». J'ai choisi mon élire parmi le» esprits vulgaires , pour montrer ce que peut l'éducation sur l'homme. (J.-J. Kous».) L'enfance de l'auguste monarque que uous regardons comme votre protecteur et votre élève surpasse déjà les vœux de la nation. (Mass.)
— On le dit aussi d'un homme qui est formé de la main d'un autre, qui s'attache à lui en prenant ses instructions et suivant ses exemples Mazsrin était à certains égards l'élève de Richelieu en politique.
Vous passerez ici le règne des glaçons.
Etèvt de Louis, moissonnez-vous lu gloire
Quand l'hiver pour tout autre en suspend les moissons?
— Particulièrement, Celui , celle qui étudie les arts du dessin sous un maître. Elève du Pérugin. Elève de Raphaël. Elève de Michel- Ange. Elève du Tintoret. Le Tintoret était élève du Titien. Gros était élève de David, qui lui-même l'était de Vien. Les élèves de Paul Delaroche. Les élève» d'Ingres. Les élèves de L. Coignet. Les élève» de Winterhalter. Les élèves de Dévéria.
— S'empl. exclusivement pour désigner les jeunes gens qui fréquentent les écoles spéciales, où ils sont'à domicile. Elève de l'école de Saint-Cyr. Elève de l'école polytechnique. Elève de l'école de Saumur. || On dit toutefois Elève de l'école des chartes. Elève de l'école des arts et métiers, et indifféremment Etudiant ou Elève en médecine.
— Autrefois chaque médecin avait un élève chez lui à qui il donnait la table et le logement , et qui voyait les malades de moindre qualité, tandis que le patron visitait les malades importants. Cet abus a été signalé par Le Sage d'une manière fort piquante dans les chapitres où il représente Gil Blas chez le docteur Sangrado.
— Nom que prenaient autrefois les membres adjoints des académies des sciences et des inscriptions. Dans l'académie royale des sciences, il y a vingt élèves; dans celle des inscriptions, il y a dix élèves. (Fonten.) Les élèves devaient travailler de concert avec les pensionnaires. (Id.) Nous ne craignons pas de comparer à un des plus grands sujets qu'ait eus l'Académie un simple e7èie tel qu'était M. Amontons. (Id.) Le nom d':Zéee n'emporte parmi nous aucune différence de mérite ; il signifie seulement moins d'ancienneté et une espèce de survivance. (Id.) _
— Mar. Elève de marine. Titre des jeunes gens reçus aux écoles navales, tant pour former les officiers militaires pour la mer que civils pour les ports, le génie , les bureaux, etc. Les élèves de manne avaient autrefois, sous le titre d'aspirants l'égrillarde et bruyante réputation des pages de la cour. (Lecomte.)
— Jeunes élèves. Formule par laquelle dans les collèges on commence les discours d'apparat, aux distributions solennelles des prix.
— Elèves de la patrie. Qualification que donne un arrêté du 24 décembre 1800 aux élèves des prytanées et lycées boursiers du département.
— Elevés de la rue de Thionville. Nom que portaient les élèves d'une école de déclamation, établie par Cailhava en 1795, dans la rue de Thionville, depuis rue Dauphine , dans le local de la société littéraire appelée Musée.
— Théâtre des Jeunes Elèves Théâtre fondé par Belfort et Bruneau en 1799 , dans l'emplacement de l'école de la rue de Thionville, et ayant pour but d'exercer les jeunes talents dans l'art dramatique. Il fut supprimé en 1807.
H C'est aujourd'hui le nom d'un théâtre analogue dirigé par M. Comte, et situé dans l<i passage Choiseul.
— Econ. rur. Animal qu'un nourrisseur de bestiaux eu un propriétaire de haras a obtenu par les montes , et qu'il a fait venir dans sou établissement.
— Hortic. Plantes, arbres que l'on a semés et dont on a eu des variétés nouvelles. Faire des élèves.
— Syn. comp. élève, disciple. V. DiscirL». ELEVE, s. f. Expression nouvelle, spéciale
et ccunplexe, dont la création ainsi que l'usage en F'rance date à peine de quelques années, e qui comprend dans sa signification la monte la conception, la gestation, la mise bas, la croissance des animaux domestiques.
— Particulièrement en parlant de la race chevaline. Elève de chevaux. Elève chevaline. V élève chevaline est presque tout entière dans un accouplement combiné assez sagement, quant à la taille , à l'ensemble , au sang et a une certaine symétrie , pour que son produit puisse réunir la force physique , l'aptitude au travail, l'activité, les facultés de vélocité progressive , toute» le» qualités relatives, enfin, qui distinguent l'espèce dont on feut une production. (Vaulab.)
Eï.EV
ÉLKVÉ. part. pass. du v. Élever. S'emploie adjectiv.
— Haut. Sa taille était plus élevée que celle de Virginie, son teint plus rembruni et son nez pius aquilin. (B. de St-P.) Il était, dit Joseph, de marbre blanc, si 'levé qu'on le peut voir de fort loin. (Chateaub.) Corinne le remarqua, et bientôt, à ses traits, à son costume, à sa taille élevée, elle le reconnut pour un Anglais. (M"' de Staël.) Les montagnes les plus élevées sont ordinairement composées, au sommet, de roc vif, de granité, de grès et d'autres matières vitrifiables, qui ne contiennent que peu ou point de coquilles. (Buffon.) Cet arbre ne se plaît que sur les lieux secs et élevés ; mais nous eu avons un autre pour les vallées et les lieux humides. (B. de St-P.)
— Placé, situé à une certaine hauteur. Le bruit du canon se fait entendre dans le séjour élevé du tonnerre. (X. de Maistre.) Ce Dieu que •'ai eu l'audace d'offenser est autant élevé audessus de moi que l'être l'est du néant. (Mass.)
— Elevé au-dessus de. Mais enfin on prépare deux palans, l'un pour tourner le cétacé, et l'autre pour tenir sa gueule élevée au-dessus de l'eau. (Lacépède.) Ces globes immenses et •i infiniment élevéi au-dessus de nous, (Id.)
— Élevé sur. L'écuyer suivait le chevalier à la guerre, portait sa lance et son heaume élevé sur le pommeau de sa selle- (Chateaub.)
— Myst. Qui est dirigé vers. Prière élevée à Dieu. Prières élevées vers le ciel. Dieu veut que ses soldats demeurent fermes et élevés vers le ciel, et qu'ils ne se courbent vers la terre que le moins qui leur est possible. (Le Maistre de Sacy.)
— Fig. Elevé aux honneurs, aux emplois, aux dignités, etc. Plus elle fut élevée, plus elle fut modeste. (Fléch.) Us ne sont élevés que pour être au peuple une occasion de chute et de scandale. (Mass.) Plus ils sont élevés, plus le dérèglement des mœurs les dégrade. (Id.) 11 fallait qu'ils l'humiliassent afin qu'il fat élevé, et sa gloire avait besoin de \<\ haine. (Le M. de Sacy.)
ftlevé sur un trône, à son flli qui s'avance
11 donne à haute voix l'euipiro et 1m puissance (Rsc.)
— Fig. Eminent. Dn poste élevé. Un rang élevé. Une position élevée.
Dans un poste élevé toujours mal af/ormi,
Craignons une chnte éclatante. (Li Tison.)
— Grand, magnanime. Dn esprit sage et élevé. Un cœur élevé. Les esprits forts et élevés. Des génies élevés. Un jugement vaste, élevé. Un cœur plus noble et plus élevé. Des sentiments plus élevés que ceux des autres hommes. Un courage élevé toute peine surmonte. (Malherbe.) 11 règne dans tout l'ouvrage de Klopstoct. une âme élevée et sensible. (M*" de Staël.) Sa naissance est obscure, mais son âme est infiniment élevée. (Barthél.) Cela suppose dans l'éléphant des sentiments élevés au-dessus de la nature commune d- (Jiuff.)
— Construit, bâti, édifié, érigé, dressé. Des forteresses inaccessibles élevées de toutes parts. (Mass.) Ces asiles saints et religieux élevés au milieu de nous. (Id.l Que de riches tombeaux élevés en tous lieux ! 'Kac.) On ne sait point encore d'après quel modèle furent élevées res demeures des fées dont l'Espagne nous offre les ruines. (Chateaub.)
— Elevé pour. Les théâtres ne sont élevés que |K)ur fournir à vos délassements criminels. 'Fléch.) 11 est vrai que de notre temps tous les édifices sont légers et fragiles : palais, églises, théâtres, semblent être élevés pour un |our. (M"1 C. Robert.)
— Elevé par. Près de la cité d'Alexandre on ape-cevau le petit monceau de sable élevé par la piété d'un affranchi et d'un vieux soldat aux mânes du grand Pompée. (Chateaub.)
Il est un tcinj.to élevé psr l'Krreur, Ou la brillanto et volage Paveur D'un air distrait fait lo sort des mortels; Los vents légers soutiennent ses autels
(Le prineo es Liaas.)
— Etabli. Ce tribunal, éUvé pour perpétuer parmi nous le goût et la politesse. (Mass.) L imprimerie, ce puissant agent de la liberté, fut élevée en France par un tyran. (Cbateaub.)
— Qui reçoit ou a reçu de l'éducation, qui est ou qui a été instruit. Homme bien élevé. Un homme bien élevé aime encore mieux qu'il en coûte a sa bourse qu'a son amour-propre. (B. de St-P.) Tout prince qui écrit comme une
le chambre a été fort mal élevé. (Volt.) Komie mère, si ton fils sait beaucoup de cho- :ie-ioi de tout ce qu'il «ait : s'il a le malheur d'être élevé a Paris et d'être rirhe, i] est perds. J.-J. Rouss. Ne vous pre de juger le» jeunes gens par cette règle, snr- .out ceux qui ayant été élevés romme ils doivent l'être, n'ont aucune niée .les peines morales, qu'on ne leur a jamais faitéprouver. (Id.) La chevrette produit ordinairement deux faons qui élevés, nourris ensemble, prennent un- si fort' attention pour J'un et pour l'autre, qu'ill i s- initient jamais. (Bulf.)
— Elevé dans. lies jeunes demoiselles fra,ri- I »» «ont toutes itérées dm» des couvenU
(Usqn'a oe qu'on les g ,. J J. Konst.)
Elevé daaa la sain d'un- (karts MrotfM,
.)■ n'ai p-lnt de mon sanf démenti lorlfin"
— Elevé dams, suivi dl Dom de la chose qu'on
••-•-• m pas dans 1» «i I mis dans In eharit* qui édifie I i Klevéê mus lu religion chrétienne, Clntildo eu
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inspira l'estime à Clovis. (Anquet.) Les seigneurs avaient été élevés dans les conspirations ; c'était l'art de la cour. (Volt.) Oh I il n'est pas possible à un homme élevé dans la nature de comprendre les dépravations de la société. (B. de St-P.)
— Élevé à. Elevé à vivre d'humeur et de caprice, tout ce qui les gêne et les contraint, les accable. (Mass.)
— Élevé pour. Il faudrait que le gouverneur eût été élevé pour son élève, que les domestiques eussent été élevés pour leur maître, que tous ceux qui l'approchent eussent reçu les impressions qu'ils doivent lui communiquer. (J.-J. Rouss.)
Élevé pour la guorro aux murs du Prytanée ,
Il révélait son Âme au trône destinée. (L. Bsur.)
— A le même sens, en parlant des animaux. Les petits élevés en cage, s'ils sont à portée d'entendre le rossignol , perfectionnent leur chant et le disputent à leur maître. (Buff.) M. de la Pigeonière a eu un perroquet mâle et un femelle dans la ville de Marniande, en Agenois, qui, pendant cinq ou six années, n'ont pas manqué chaque printemps de faire une portée qui a réussi et donné des petits que le père et la mère ont élèves. (Id.)
Él.EVF.MENT. s. m. Action d'élever, élévation ; ne s'est guère employé que dans le style mystique.
— Fig. Élévemtnt d'une âme à la pensée de Dieu. (Port -Roy.) || Ce mot n'a pas eu de succès.
ELEVER, v. a. 1" conj. (du lat. elevare, formé de e, hors de; levare, lever.) Le se change en è devant une syllabe muette , excepté au futur et au condit. J'élève, tu élèves, il élève, etc. Lever en haut, faire monter. Le soleil élève les vapeurs. Le voile de brouillards que le soleil élève au matin. (J.-J. Rouss.)
— Placer, mettre plus haut. Elever un tableau. Elever un plancher. Elever un plafond. C'est la nation qui éleva vos ancêtres sur le bouclier militaire, et les pioclama souverains. (Mass.) Constantin, devenu la conquête de la croix, fit élever oe signal de toutes les nations au milieu de ses armées. (Id.)
— Rendre plus haut, donner plus d'élévation à. Elever un mur. Élever une maison.
— Mac. Elever un Idtiment. Se diriger vers lui. Cette expression s'explique par la raison que le bâtiment vers lequel on se dirige semble monter, s'élever en effet à l'horizon a mesure qu'on s'en approche.
— Dans un sens métaphorique. Monter à une certaine hauteur, taire dominer.
— Elever dans. Nos hameaux dans les airs n'élèvent point leurs faîtes. (Lebrun.)
— Dans un sens analogue.
Le soleil élevant sa tête radieuse,
Jette un regard d'amour sur la terre amoureuse. (Micu.)
— Fig. Donner plus de noblesse, de grandeur, de sublimite. Klever l'âme. Klever les sentiments. Elever le cœur. Elever l'esprit. La religion eleve l'homme, le matérialisme le rabaiste. Boiste.) Les grandes occupations élèvent et soutiennent l'âme. (Vauven.) Ce qui élève l'esprit devrait toujours élever l'âme. (Id.) Dieu élire leur esprit pour en faire les conducteurs de son peuple. (Fléch.) La nature élève le caractère physique de ses ouvrage! à un caractère moral sublime, en les reunissant autour de l'homme. (B. de St-P.)
— Fig. Elever son style. Prendre un ton plus noble dans son style.
— Faire naître dans l'élévation. Il vous a élevés, il vous a fait naître au milieu di
et de l'abondance. (Mass.)
-- !lg. Investir de quelque dignité, faire parvenir aux honneurs, au pouvoir, à lu fortune, à la gloire, etc. Votre puissance renver.se eux que votre puissance avait élevés. (Flech.) C'est Dieu Seul qui clive les grands et les puissants. (Mass.) Pour élever un seul de leurs enfants plus haut que ses ancêtres, ils sacrifient tous les autres. (Id.)
— On dit dans le même sens. Elever quelqu'un à un» dignité. Elever quelqu'un aux honneurs, aux dignités. Faire élever ,
les pins dlgnei aux places les plus dis:
lie m'a élevé à une place que ie choix du prince lui avait d'abord destinée.
— Corneille a dit .
F.unn vous l'emportes . et la faveur du roi Vous élevé en un rang qui n'était dn qu'à mol
Et Voltaire :
Tranqnlll-- j nbttfj . -ans crainte et sans ennuis Quel degré m'éleva dans ce rang ou Je suis
On doit d I , «un étal , i
une dtgnih, et non point en un rang, ni i/n>i» On dit, a la vérité, /lever en honneur, en dignité; mais alors les mots honneur, dignité sotit pris dans un sens indéfini.
— Fig. Elever quelqu'un au dessus des autres. Lui donner la supériorité sur les autres.
— Elever sur, nu-dessus de. Placer audessus de. Vous que la naissance et le rang élèvent sur le commun des fidèles. (Mass.) Les places ni nous élèvent sur les peuples ne «ont établies que pour eux. fld.)
— Elever au-dessus de. Faire monter a un ploi haut degré, dans un sens moral Cette no-
I tnenl qui Y élevait au-dessus de
•a propre gr 1 ch.j t.* vertu nous
eltve au-dessus de non» mêmes
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— Élever au-dessus de. Rendre Insensible à , rendre supérieur à, dans un sens moral. La religion seule les élève au-dessus des événements et de l'envie. (Mass.) La religion nous élève au-dessus de nos passions. (Id.)
— Élever au-dessus de. En parlant d'une raison supérieure. L'esprit de Dieu élève quelquefois au-dessus des règles d'une vertu et d'une prudence commune ces grandes âmes qu'il destine à combattre l'orgueil. (Fléch.) Elle a élevé son esprit au-dessus des fausses idées des hommes. (Id.)
— Fig. Élever à. Ainsi la fortune, en voulant l'abattre, l'avait élevé à .a véritable gloire, qui est celle de la sagesse. (Fén.)
— Elever à , jusqu'à, en parlant de la grandeur spirituelle dans l'ordre de la grâce. La foi l'élève jusqu'au plus haut des cieux. (Mass.) Dieu l'a humilié devant les hommes pour l'elever jusqu'à lui. (Fléch.)
— Fig. Elever quelqu'un jusqu'aux 7iucs , jusqu'au ciel, jusqu'aux astres. Lui donner des louanges excessives.
— Enorgueillir. La prospérité nous élive, l'affliction nous abat. ;.Mass.)
— Fig. Élever une chose au rang d'une autre. Lui attribuer, ou lui donner une égale importance, un mérite égaL
— Elever la voix, le ton. Parler plus haut qu'à l'ordinaire.
— Fig. Elever la voix. Parler avec plus de hauteur, avec plus d'assurance qu'il ne convient. 11 ne vous convient pas d'élever ici la voix.
— Elever la ttte.
Le plan bc.ni paon du voisinage ,
Mailre et sultan de ce canton ,
Elevant la tôte et le ton ,
Vint interrompre son raraago. (Flos.)
— Fig. Elever la voix pour quelqu'un, en faveur de quelqu'un. Parler hautement, ouvertement pour lui, en sa faveur. On ne peut trop élever sa voix en faveur de l'innocence opprimée. (Volt.) i| On dit dans le sens opposé élever la voix contre quelqu'un.
— Mus. Elever le ton d'un morceau. Transposer un morceau, pour qu'on puisse l'exécuter sur un ton plus haut que celui dans lequel il a été composé.
— Fig. Augmenter. Elever le prix d'une chose. Elever le taux de l'intérêt. Elever la valeur de la monnaie. Elever la température d'un lieu, d'un liquide, d'un corps.
— Construire, bâtir, dresser, ériger. Elever un édifice. Elever un mur. Elever une maison. Elever un pavillon. Elever des monuments, des autels, des statues. Elever des fortifications. Il n'est pas vrai que quand les anciens élevaient des statues à quelque vice, cela signifiait qu'ils aimassent ce vice. (Montesq.) On avait élevé, dit cet auteur, une haute palissade de bambous d'environ cent pas en carré. (Buff.)
— Elever à. 11 élève des monuments superbes aux grandes actions des conquérants. (Mass.) Les lieux de miséricorde qu'il cleva à la gloire du Dieu de ses pères. Nous leur avons élevé des statues, et nous les bannirons peut-être un jour. Barth.)
— Etablir, fonder. Élever un trône. Élever un empire. Quoi I un bras de chair soutiendrait plus sûrement les royaumes que la main de Dieu qui les a élevés ' (Mass.)
— F'ig. L'art d'élever sur un patrimoine obscur une fortune monstrueuse aux dépens même de l'équité et de la bonne foi. (Mass. Ils pensèrent judicieusement qu'il était absurde d'exiger que les hommes qui ont vieilli sous un ciel ardent p.our élever l'édifice d'une grande fortune. ... iltayn.) C'est rêver que d'élever des systèmes purement gratuits. (Condillac.)
— Élever sur les ruines, sur les divisions, sur la faiblesse, etc. Rui.ier, diviser, profiter de la falhlesse pour élever. Cette sagesse souveraine i|iii semble se jouer des hommes en les élevnuisnr les ruines les uns des autres. |I\I i Les ministres qui ont outré la puissance des rois l'ont toujours affaiblie, et ils n'ont élevé leurs maîtres que sur la ruine de leurs étals. (Id.)
— Fig. Opposer, faire naître , susciter. Elever des doutes. Elever des difficultés
des doutes sur la réalit* d'un fait. La lecture de ce livre a élevé des doutes, des scrupules dans mon esprit. Au travers même des nuages qu'un corps corruptible et mourant élivt jusque dans l'esprit tel ycu\ éclairés de la foi découvriront la main paternelle qui le frappait. (Mass.)
— l'rat. Faire naître, présenter une preuve ou une fin de non-recevoir.
— Nourrir des l'enfance jusqu'à 1 adolescence. Avoir de la peine a élever un enfant. Cette femme n'n pu élever aucun de ses enfants. Après ceux qui avaient remporté quelnue avantage à la Ktieire, les plus honoré* étaient ceux qui «valent élevé henueoup d'enfants. (Boss.) Ce n'est que dans la maison paternelle qu'on prend du goût pour sa maison, et toute femnii» que sa mère n'a point eleree n'aimera point élever ses enfants. (J.-J. Rouss.)
— Se dit dan» le no'' in. «eus en parlant des animaui. K.l.vr ■!•-» anlmaui Klever des chevaux. Klever dis .lions. Lftevet In volaille. F.'ovi r des ois. mu. Les loriots ne tonl faciles à élever m a apprivoiser. (HnfT.) Loi loirs fanaient partie de la lion
les Hoiimins, ils i n étevattni en quantité. Id.)
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, — Fr.ire croître , en parlant desvégeteaux. Élever des plantes. F »ver des arbre».
— Instruire, donner e l'éddcation à. Elever la jeunesse. Elever 1er enfants. La manière dont on élevait les enfa ts des rois est admirée par Platon, et propo. 'e aux Grecs comme le modèle d'une éducati n parfaite. (Boss.) Combien de jeunes filles ot-elle élever dan! des communautés de vierge chrétiennes. (Flèchier.)
— Former, faire prendre 1 habitude de. Elever un enfant à la vertu. Toute leur attention était d'élever leurs enfants à la vertu. (Montesq.^
— s'elevir. v. pron. Monter en haut en parlant des personnes et des ohoses. Les brouillards s'élèvent aux approches du soleil. A mesure que l'on s'élève, on découvre^ en se retournant, Naples et l'admirable pays qui l'environne. (M"' de Staël.) Montre-toi à moi comme tu t'y montreras lorsque , dégagée du poids de mon argile, mon âme, s'élerant de la terre vers le soleil, abordera aux rivages d'un orient éternel I (B. de St-P.) Celles-là (les mouches) s'e'teratenf eu l'air en se dirigeant contre le vent. Id.)
— Etre élevé. On voit par cette énutnération que le terrain de Mari; la Ville a été autrefois un fond de mer qui s'est élevi au moins de soixante-quinze pieds. (Uuff.)
— Prendre de l'élévation. Le terrain s'élève à mesure qu'on avance. Les montagnes, disposées en amphithéâtre , vont toujours en s'élerant vers l'est. (Barginet.)
— S'élever au-dessus de Etre plus haut que. Un prince pieux se démêle toujours de la foule des autres princes dans la postérité ; sa .tête et son nom »' élèvent au-dessus de tonte cette multitude , comme celle de Saill s'élevait audessus de toute la multitude des tribus. (Mass.)
— Fig. Etre nommé à une dignité, à une place, àtin poste éminent. Il n'eut besoin pour s'élever dans su profession ni de sollicitations, ni d'artifices. (Fléch.)
— Fig. S'élever par degrés à. Il s'élère ainsi par degrés et par son seul ir.éiite au suprême commandement. (Fléch.) Cette maison s'est élevée au rang qu'elle tient en France par une longue succession de ver'us. 11.) L'homme qm contemple la nature, qui l'étudié, s'élève par degrés au trône intérieur de la toute-puissance. (Bnff.)
— Fig. S'élever à. Se mettre de pair. Traiter d'égal à égal. Ils ont beau descendre jusqu'à
: nous, nous n'oserions nous élever jusqu'à eux.
— S'élever à. Parvenir à comprendre, se mettre à la hauteur d'un certain ordre de choses qui échappent au commun des boni':;-;. S'élever à la connaissance de Dieu. S'élever aux notions , aux idées d'ordre , de just.ee S'élever aux sublimes spéculations de la philosophie.
— S'élever à de hautes considérations sur un sujet. Présenter, développer sur v. -, sujet de hautes considérations.
— L'esprit de l'homme ne peut s'élever jusque la. 11 n'est point donné à l'homme de comprendre cela.
— S'élever au-dessus de. F.tre plus élevé que. Tout re qui Relève au dessus d'eux leur devient odieux et insupportable. (Fléch.)
— S'élever au dessus île. Se rendre insensible, inaccessible à. S'élever au-dessus des passions. S'élever par la foi au-dessus des faib. esses de la nature. S'élever au-dessus des prévoyances inquiètes de l'avenir. S'élever audessus des misérables inquiétudes de la vanité. Il s'est cleve par une austère sagesse au-dessus des craintes es humaines. (Fléch.1 Saoh rlevr au-dei
de la tempête, et 11 ni domptés. (Na-
poléon.)
— S'élever au-dessus de. Marquant un degré de perfection dans la vertu, dans la piété, etc. Il s'était élevé au-dessus des vertus huma (Fléch.) ('est ainsi qu'elle s'elerni! au dessus
oiènie et de la mort qu'elle craignait. (Id.)
— S'élever à. dans un sens mystique. S'élever à Dieu par la foi. S'élever a Dieu par la prière. S'élever jusqu'à Dieu par l'extase. Seul de toutes les créatures visibles, l'homme avait
t de s'élever- jusqu'à vous. Mass.)
— S'élever eonrre. Se soulever, s'armer cou-
i « rois n' titrent contre les rois , les peuples eontre les peuples. (Y.iss.i
— S'élever- n.n'.re quelqu'un. Se deeiarer contre lui, contre re qu'il propose.
— S'élever contre une proposition. La combattre. Ou dit dans le mèmi
contre une opinion S éli
Toute hauteur qui s «fée* contre
science de D.eu. M
— S élever contre. Dans 1- langage il
. er. porlt ri fils s'élèvera contre son père- Mon péché I lèvera eonlte moi
— S (lever <le. S'enorgueillir, être fier de. Nous nous -
mpl. susai absol. Celui qui s'< abaisse.
— Fie. Un peuple lo't »>'• re« de IV
mon 00
— N.tUie. surgir, l'ne hornt.'.e tempête s'est
subite'
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— Ftre suscité. Des difficulté» étranges s'élevaient dans cette affaire. Des doutes que je ne puis combattre s'élèveD dans mon esprit.
_ Se faire entendre en parlant de la voix , des sons , du bruit. 1 1 s'élève un grand bruit. 11 s'éière une voix qiwcrie : Victoire 1 (Héch.) Que de voix plainti'es s'élèvnt au ciel contre des hommes nés p..ur le malheur des autres hommes I (Mass.)
El que mo, voix s'e7eranl dans les airs,
Molo lu» chants légers à loure brillants concerts.
F:g. Monter à , en parlant d'une somme,
d'un nombre. Ce nombre s'élève à cinq cents. Le nombre des personnes tuées s'éleva à quatre cents. Le total s'éleva à vingt mille francs.
— Être construit, être érigé. Rome voyait s'élever au milieu de ses murs les idoles diverses de tant de peuples soumis. (Mass.) Près des murs de cette ville s'élève un édifice superbe. (Fléch.)
— On dit dans un sons analogue. One montagne qui s'élève. Un rocher qui s'élève. Une chute d'eau bruyante qui se précipite dans une tranquille vallée , où un âpre et noir rocher qui relève au milieu d'une plaine de verdure , ajoute à la beauté du paysage. (R. de St-P.)
— S'élever sur. A l'est , le château de Stolpen s'élève sur une base de colonnes basaltiques. (Malte-Brun.)
— Être établi. Au milieu du palais de nos rois s'élève un tribunal auguste. (Fléch.)
— S'élever mr tes déiris de. S'élever sur les débris de sa patrie. Un nouveau monde s'élève insensiblement sur les débris de celui que nous avons vu en y entrant.
Elever pour soi. Sur les débris de cette
gloire humaine votre pieux et auguste bisaïeul sut s'en élever une plus solide et plus immortelle. (Mass..) Il s'élève dans le cœur de chaque sujet un monument plus durable que l'airain et le bronze, (ld.)
— Se dit de la peau , de l'enveloppe d'une chose qui s'enfle. Sa peau s'élève facilement. L'écorce des arbres s'élève dans certaines maladies.
v. unip. Il paraît, on voit naître. Il s'éleva
dès lors parmi les fi-îèles des hommes ignorants et superstitieux. (Mass. j Mais lorsqu'une fois i! s'est élevé des villes capitales, ces villes établissent une différence marquée entre deux nations. (Volt.) S'il n'y avait pas eu à Rome des foules de miséiables, il ne s'y serait ras élevé des Catilina. (B. de St-P.)
ÉLEVEUR, s. m. Celui qui fait venir, produit des bestiaux et particulièrement des che- .vaux. Eleveur de bestiaux. F.leveur de la race chevaline. Etre éleveur. Cette pensée domine chez la plupart des éleveurs. (De Vaulab.) Il est un principe qui trouve à peu près d'accord tous les éleveurs doués de quelque intelligence ou de quelque instruction, (ld.)
ÉLEVURES. s. m. (r»d. élever). Pathol. Nom "énèrique sous lequel on désigne tous les exanthèmes dans lesquels il y a tuméfaction du tissu de la peau. Avoir le visage plein d'élevures. Avoir des élevures sur la peau.
ELFE. s. in. (et. celt. alf, cygne, esprit). Myth. Nom que la mythologie du moyen âge donne à des êtres surnaturels, divinités subalternes dont les unes , d'une nature généreuse et bienfaisante, ont, dit-elle, le visage plus beau que le soleil, et les autres, d'un caractère haineux et méchant, étaient plus noires que la nuit. Les elfes sont des êtres d'une nature très-petite , légers et jolis à voir. Les enfants nés le dimanche ont seuls le privilège de les voir.
ELFINE. s. f. Myth. Femme d'un elfe. Les elftnes sont des fées jeunes et belles qui apparaissent tantôt sous la forme d'un cheval, tantôt comme une belle femme qui se balance sur les eaux, tantôt comme une jeune fille timide qui cherche un asile dans les cabanes des bergers.
ELGliBAR. s. m. Astron. Nom arabe de l'étoile de première grandeur qui se trouve dans le pied d'Orion.
ELGIN. Géogr. Coitté d'Ecosse , autrement dit Murray; 30,000 hab.
— Marbres d'Elgin. Bas-reliefs que l'on voit dans le musée britannique, et qui ont été enlevés par lord Elgin au Parthénon et au temple de Thésée d'Athènes.
ELIIABOR. s. m. Astron. Nom arabe de l'étoile de Sirius.
ÉUCIMYSE. s. f. Bot. Genre de flosculeuses composé de plantes de la Nouvelle- Hollande , dor.t plusieurs espèces sont cultivées dans les jardins des amateurs.
ÉLICITE. adj. des 2 g. (du lat. elkttus, part, i'elicio, j'attire). Philos, scolast. Qui part immédiatement de la volonté. Actes élicites. Les actes élicites sont opposés aux actes commandés. I.a volonté ne peut être forcée par rapport à ses actes élicites.
ÉI.10OPE. I. m. (du gr. l»i«Om; , qui a les sourcils arqués). Entora. Genre de coléoptères raal80odermes originaires d'Angleterre.
ÉLICOrTÈnE. s. m. (et. gr. , UiÇ, enveloppe ; mifov , aile). Entom. Genre de fulgoriens originaires des deux mondes.
Él.UlK. (i'Éléê, nom propre). Géogr. Contrée célèbre du Péloponnèse, avait pour limites au nord l'Achaïe , au midi la Messénie, a l'est l'Arcadie, et à l'ouest la mer Ionienne. Ville
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principale, Olympie, où se célébraient les jeux olympiques.
ÉMUE, ÉE. part, pass. du v. Elider. S'empl. adjectiv. Lettre élidée. Voyelle élidée. 11 est probable que dans la langue latine on ne prononçait pas les voyelles élidées. (Dehèque.)
ELIDER. v. a. 1" conj. (du lat. elidere , étouffer). Faire une éhsion , retrancher une voyelle finale, la supprimer dans l'écriture ou dans la prononciation. Elider une voyelle. Mettre une apostrophe dans l'écriture, à la place de la voyelle qu'on élide. On élide dans la prononciation 1> féminin , quand il est suivi d'une voyelle ou d'un h muet.
. — A signifié Détruire , faire disparaître. Elider les efforts de sa partie.
ÉLIDRIOIY. s. m. Chim. Alliage de cuivre, d'or et d'argent. Inusité.
ELIE. (en héb. Jéhovah est mon Dieu).
Prophète , originaire de Theshé , ville de la tribu de Gad , devint célèbre autant par la généreuse liberté avec laquelle il reprocha aux rois d'Israël et de Juda leurs crimes et leur impiété, que par la multitude des prodiges qui accompagnèrent sa mission. Il fut enlevé au ciel vers 800 av. J.-C. ; il laissa son manteau à Elisée avec sa puissance prophétique.
ELIE, ÉE. part. pass. du v. Élier. S'emploie adject. comme syn. de Soutiré. Ce qu'on appelle la fermentation insensible ou la maturation des vins dépend beaucoup de la manière dont les vins auront été soignés, eVies et encavés. (Pelouze.)
ELIEE. s. f. Bot. Genre de plantes hypéricinées, établi pour un arbrisseau de Madagascar.
EUE!',, v. a. 1" conj. (de e, part., et du fr. lie). Proprement, Laisser plus longtemps sur la lie, en parlant des vins. Syn. de Soutirer. Elier des vins.
ÉLIÉZER. ( en hébr. Dieu est le secours). Intendant de la maison d'Abraham, fut envoyé par son maître en Mésopotamie, pour chercher une épouse à Isaac , et ramena Rébecca. On croit qu'il était originaire de Damas. Les musulmans pensent qu'il fut le fondateur de cette ville.
ELIF. s. m.Gramm. or. Première lettre de l'alphabet arabe , de l'alphabet persan et de l'alphabet turc. Elle n'a pas de prononciation propre ; n'est souvent employée que pour prolonger le son de la voyelle précédente, ou celle dont elle supporte le signe.
ÉLIGIBILITÉ, s. f. Réunion des conditions requises pour pouvoir être élu. Contester l'éligibilité de quelqu'un. Conditions d'éligibilité. Cens ^éligibilité. La destruction du censd'éligibilih sera -in des premiers bienfaits de la réforme électorale. (Arm. Marr.)
— Cens d'éligibilité. Ce que doit payer d'impôts un citoyen, pour pouvoir être choisi comme membre d'une assemblée représentative.
ÉLÎGIBLE. adj. des 2 g. (du lat. eligere , élire). Qui a les conditions nécessaires pour être élu, qui peut être élu. Etre élipible pour la députation. N'être pas éligible. Nul ne sera éligible à la Chambre des députés, si, au jour de son élection, il n'est âgé de trente ans , et s'il ne paye cinq cents francs de contributions directes. (Bousq.)
— S'empl. subst. Combien y a-t-il déligibles dans ce département.
ÉLIGMODONTE. s. m. (et. gr., tt.Tn4ç, enroulé; Woù;, dent). Mamm. Sous-genre de rats, établi pour une espèce de Buenos-Ayres.
ÉLIGMTE. s. f. (et. lat., e , hors de; lignum, bois). Bot. Syn. d'Exostose.
ÉLIMÉ, EE. part. pass. du v. Elimer.
S'empl. adjectiv. Habit élimé. Ce linge est tout élimé.
— Fauconn. Oiseau élimé. V. élimer.
— Fig. C'est bien la petite passion la plus élimée. (Crébill. fils.)
ÉLIMER. v. a. 1" conj. (et. fr., e, particule augm.; et limer; rad. lima, lime). User, en parlant des étoffes. Elimer une étoffe à force de la porter.
— Fauconn. Purger l'oiseau, le mettre en état de volerausortir de la mue. Elimer l'oiseau.
— Fig. Polir, user, affaiblir. Il n'a point elimé son génie dans le frottement des querelles littéraires. (Mercier.)
— Algèbr. Faiie disparaître une ou plusieurs inconnues des équatious où elles se trouvent.
— 11 s'emploie plus souvent avec le pronom personnel, dans le sens de s'user? force d'être porté. Cette étoffe s'est élimée en très-peu de temps. Du reste il est très-peu usité.
ÉLIMINATEUR, TRICE. adj. et s. Celui, celle qui élimine.
— Physiol. Fonctions éliminatrices. Opérations vitales par lesquelles les matériaux devenus nuisibles à l'organisme sont versés aux surfaces et chasses au dehors.
ÉLIMINATION, s. f. (pr. é-li-mi-na-ci-on). Action d'éliminer, de chasser, d'expulser, de faire sortir.
— Math. Opération algébrique par laquelle, étant donné un nombre déterminé d'équations qui contiennent un nombre égal d'inconnues, ou trouve une équation qui ne contient qu'une seule inconnue, dont la valeur fait connaître ensuite celle de toutes les autres.
— Physiol. Opération vitale par laquelle les
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matériaux devenus nuisibles à l'organisme sont versés aux surfaces et chassés au dehors.
ÉLIMINÉ , ÉE. part. pass. du t. Eliminer. S'empl. adjectiv. Des noms éliminés d'une liste.
ÉLIMINER, v. a. l"conj. 'du lat. ehminare, formé de e, partie, extract.; limen, porte). Expulser, mettre dehors. Ne l'emploie guère eD ce Sens que dans le style familier.
— Algebr. Faire évanouir une quantité, la faire disparaître d'une équation. Simplifiez, éliminez.
— Fig. Retrancher, ôter de. Eliminer des noms d'une liste.
— s' éliminer, v. pron. Être éliminé. Ces noms-là peuvent s'éliminer de la liste des candidats.
ÉLINGUÉ. s. f. Mar. Cordage le plus souvent en double, de diverses grosseurs, qui sert à élever toutes sortes de fardeaux pour charger ou pour décharger un navire. Elinguesà pattes.
ÉLINGUÉ, ÉE. adj. (et. lat., e, hors de; Imqua, langue). Bot. Qui n'a point de langue. || Entoni. Qui a la bouche obtuse, sans trompe.
ÉLINGUÉ , ÉE. part. pass. du v. Elinguer. Se prend adjectiv. Fardeau éiingué. Barrique élinguée.
ELINGUER. v. a. 1" conj. Mar. Se servir d'une élingue pour enlever, hisser un fardeau quelconque au moyen d'un palan qui fait effort sur rélingue. Elinguer un fardeau. Elinguer les barriques.
— Fig. et mar. Que le diable m'élingue si ce n'est pas vrai. Que le diable m'emporte, si, etc., expressioa hgurée dont se servent fréquemment les matelots pour confirmer leurs récits.
ÉLIONURE. s. f. Bot. Genre de graminées, renfermant cinq espèces de l'Amérique méridionale, toutes remarquables par leur odeur forte et aromatique.
ÉLIOUE. adj. des 2 g. Philol. Se dit de l'une des variétés du dialecte éolien. Dialecte élique.
ELIRE, v. a. 4* conj. irrég. (du lat., eligere, élire; rad. légère, lire, choisir). J'élis, tu élis, il élit, nous élisons, vous élisez, ils élisent. J'élisais. J'élus, tu élus, il élut, nous élûmes, vous élûtes, ils élirent. J'élirai. J'élirais. Elis, élisons, élisez. Que j'élise, que tu éthes, qu'il élise, que nous élisions, que vous élisiez, qu'ils élisent. Que j'élusse, que nous élussions, etc. Elisant. Elu, élue, etc. Nommer à une dignité, à une fonction, à une place, par la voie des suffrages. El.re un député. Elire un roi, un magistrat. Elire uc pape, un empereur. Elire le plus digne. Elire à la pluralité des voix. Elire au sort,
— Myst. Prédestiner par élection à la gloire éternelle. Ceux que Dieu a élus jouiront delà béatitude éternelle.
— Elire sa sépulture Marquer le lieu où l'on veut être enterré.
— Jurispr. Elire domicile. Assigner un lieu certain et connu où tous les actes de justice puissent être signifiés. Elire domicile chez son avoué.
— A été employé dans le sens de Choisir. Et quel conseil vous me faites élire f (Mol.) Le roi doit à son fils élire un gouverneur. (Corn.)
Quelquo chemin que l'homme e7iee.
Il est à la merci du sort. (Mslhep.dk.)
— On ne saurait le dire aujourd'hui dans ce sens avec un nom singulier pour sujet. Une seule personne choisit. Plusieurs personnes élisent. Encore faut-il observer qu'on n'élit que les personnes.
ELIS. Géogr. anc. Capitale de l'Elide sur lo Pénée.
— Philos. Ecole d'Elis. Secte de philosophie qui se rapproche de l'école mégarique.
ELISABETH (Sainte), (en hébr. Dieu du serment). De la race d'Aaron , épouse de Zacharie, grand prêtre des Juifs, mit au monde, à un âge avancé, saint Jean-Baptiste, et se réfugia, deux ans après la naissance de cet enfant, dans une caverne pour fuir la persécution d'Hérode. || Elisabeth (sainte). F'ille de Pierre 111, roi d'Aragon et épouse de Denys, roi de Portugal. || Elisabeth d'angleterke. Fille de Henri VI II, roi d'Angleterre, et d'Anne de Boulen, née en 1533, monta sur le trône d'Angleterre a la mort de Marie : rétablit la religion anglicane, interdit le culte catholique, dont elle persécuta les partisans , réprima les Irlandais attachés à la cour de Rome ; défit Yarmada de Philippe H, et plus tard les Irlandais, fit mourir le comte d'Essex, son plus cher favori, et mourut, accablée de remords, le 3 avril 1(103. || Elisabeth d'Autriche. Fille de l'empereur Maximihen, née en 15â4, épousa Charles IX, roi de France. Elle mourut à Vienne en Autriche en 1592. || Elisabeth de France (Philippine-Mar'ie-Hélène , madame). Soeur de Louis XVI, née à Versailles en 1764, de Louis, dauphin de France, et de Marie Joséphine de Saxe ; partagea les malheurs de son frère, sa captivité et sa mort. Elle fut exécutée le 10 mai 1794. || Elisabeth de Hongrie (sainte), épouse du landgrave de liesse et de Thuringe; elle mourut en 1231. || Elisabeth farnèse. Héritière de Parme, de Plaisance et de la .Toscane, épousa en 1714 Philippe IV, roi d'Espagne; elle mourut en 1766. || Elisabeth péthowna. Fille du czar Pierre 1". née en 1710, monta sur le trône impérial en 1741 ; elle mou-
ELIS
rut en 1743 , après «voir mené une rie voluptueuse et remplie de débauches. J Elisabeth woodwtll. Fille du chevalier Woodwill , femme d'abord de lord Gray, puis d'Edouard IV, et mère des deux malheureux enfants d Edouard ; elle mourut en 1486.
ÉLISANT, part. prés, du v. Élire. Qui élit. Il est invar. Des électeurs élisant un député.
ÉLISANT, ANTE. adj. (rad. élire,. Qui est chargé d'élire.
— s. m. Se dit des trois carrfinaux que le collège charge de procéder à l'élection d'un pape , quand le conclave ne peut réussir par le scrutin.
— Membres du clergé chargés d'élire les évêques dans les premiers temps de la monarchie française.
, ÉI.ISEUR. s. m. S'est dit autrefois pour Electeur. Les éliseurs de l'Empire.
ÉLISION. s. f. (du lat. elitio; rad. elidere, étouffer). Suppression d'une voyelle finale a la rencontre d'une autre voyelle.
— Cette suppression, en usage chez les Grecs et les Latins, s'est conservée dans la langue française. D'abord el.e fut très-irrégulière comme le jargon que parlaient nos ancêtres, et quoique l'élision fût observée dès le in' siècle, le signe n'en fut connu que postérieurement. Lancelot du Lac et la farce de ilaistre Pathelm n'offrent aucun exemple de l'élision. On écrivait lun pour l'un , loutre pour l'autre, etc.
— L'élision signale le plus souvent sa présence dans l'écriture par une apostrophe ('), Yamour, Yhonneur, et borne son action aux voyelles e, i, a. Ainsi l'on dit, l'homme, l'émail, l'dme, j'aime, s'il vient, pour le homme, le émail, la Ame, je aime, si il vient.
— L'élision s'opère également dans la prononciation, lorsqu'un mot terminé par un emuet est immédiatement suivi d'un mot commençant par une voyelle ou un h non aspiré. Ainsi au lieu de Père illustre, table ovale, insecte ailé, douce harmonie, honnête homme, il faut, négligeant Ye final du premier mot de ces diverses locutions, et confondant sa dernière syllabe avec la première du mot qui suit, dire, Pèr'illustre, tabl'ovale, insect'ailé , douc'harmonie, honnét'homme.
— Dans la conversation, l'usage a introduit une foule d'élisions qui donnent au langage plus de rapidité , plus de grâce , et dont l'oreille s'accommode fort bien. Affecter de ne pas s'astreindre à ces élisions reçues, c'est s'exposer au ridicule qui s'attache souvent au purisme. Ainsi , les syllabes muettes dans le corps et à la fin des mots se font à peine en tendre.
— Dans les vers , au contraire , quand le mot terminé par un e muet est suivi d'un autre mot qui commence par une consonne ou par un h aspiré, l'e muet se prononce, fait nombre.
Quelle honte pour root! quoi triomphe pour lui I •
Elle perce les mura de la voûte sacrée.
— Dans notre poésie, nous n'avons d'autre élision que celle de Ye muet devant une voyelle. Tout autre concours de voyelles y est interdit. Cette règle a paru bizarre à quelques grammairiens pour deux raisons : la première, disent-ils , parce qu'il y a une grande quantité de mots au milieu desquels il y a concours de deux voyelles, et qu'il faudrait aussi, pour le même motif, interdire ces mots à la poésie, puisqu'on ne saurait les couper en deux; exemple :
J'aime k voir dans les airs une étoile qui passe, Emblème du bonheur, éclair mystérieux. (A.piYtcx.)
— La seconde raison qu'ils apportent est que le concours de deux voyelles est permis quand la seconde est précédée d'un h aspiré, comme dans ce vers de Racine :
. . . . A ces mots ce héros expiré N'a laissé dans nies bras qu'un corps défiguré.
C'est-à-dire, ajoutent-ils, que l'hiatus est permis dans le cas où il est le plus rude à l'oreille.
— Us font aussi remarquer que l'hiatus est encore permis lorsque 1> muet est précédé d'une voyelle, comme dans :
L'honneur est comme une lie escarpée et tans bords, On n'v peut plus rentrer dès qu'on en est dehors.
(Bauii.) Mais quel heureux (renie, au milieu de vos Teilles, Vous rend enoore épris des ssrnntet merreillos T (Lsirdm.) Ces observations sont assez justes, et elles tendraient à prouver non que les vers cités ont quelque chose de heurte et de peu harmonieux, mais qu'il est absurde de sacrifier une belle et heureuse expression pour éviter la rencontre de deux voyelles qui n offriraient souvent rien qui déplût à l'oreille.
— Toutefois il est bon de remarquer et de reconnaître qu'un vers qui ne présenterait aucun choc de voyelles serait plus cculant et plus harmonieux que dans le cas contraire, et qu'il est conséquemment raisonnable de bannir autant qu'on peut de la poésie tout ce qui peut nuire a l'élégance et à la marche aisce, rapide du vers. De ce qu'on proscrit certains hiatus qu'on peut à la rigueur éviter, il ne s'ensuit pas qu'il faille les proscrire dans toutes les circonstances. Ce serait vouloir éliminer du langase poétique une foule de mots qui ne l'ont jamais déparé, comme les Grecs et les Latins faisaient de certains mots dans chaque genre de vers.
— D'ailleurs il est des cas, et c'est même le
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plus grand nombre, où de fréquentes élisions produisent un bel eflct dans notre langue, témoin ce» vers :
Par toi-même bientôt conduit* à l'Opéra, De quel air penses-tu que ta sainte y voira Du spectacle enchanteur la pompe harmonieuse. (Boiusc.)
— Et pour en revenir à notre escarpée et sans bords, au son mystérieux et à l'éclair mystérieux , etc., nous croyons avec Beauzée, qu'il y intervient nécessairement et involontairement un jugement de lame qui en rectifie l'hiatus, dont l'oreille aurait souffert dans tout autre cas, et l'on peut dire qu'en cette occasion, comme en beaucoup d'autres semblables, en fait de langue , l'esprit fait illusion à l'oreille, qui à son tour, et dans bien d'autres aussi, ne manquera pas de donner le change à l'esprit.
— Evitons toutefois avec soin les élisions dures. En voici un exemple, relevé par La Harpe, dans ce vers de Voltaire :
En m'nrracbant mon fiis m'avait punie assez.
Elision sèche et dure à la fin du vers, qui forme une chute désagréable.
— Souvent aussi l'on est obligé d'élider l'e du pronom le, lorsqu'il est placé devant une voyelle, comme dans ce vers :
Forcci-l« a vous défendro, où fuyez avec lui. (Cass.)
Et dans cet autre de Racine :
Conlamncz-le à l'amende, ou, s'il le casse, au fouet.
Mais la prononciation qui résulte de ces tournures de phrase est si désagréable à l'oreille, qu'il serait à désirer que les poètes ne «'en servissent jamais. Racine, qui tenait tant à l'harmonie du vers, n'a employé le relatif le, suivi d'un mot commençant par une voyelle, que dans le seul cas que nous venons de citer.
ÉLISSÉEN, ENNE. adj. et 8. Ant. Se dit quelquefois des Carthaginois et de ce qui appartient à ce peuple, à cause d'Elissa, fondatrice de Carthage. Les pères élissèens.
ÉLIT, ITE. Ancien part. pass. du v. Elire. Si riche gemme en Orient élite. (Ronsard.)
ELITE, s. f. (et. lat., e, partie extract. ; leqo, je choisis). Ce qu'il y a de mieux, de plus parfait dans chaque espèce d'individus ou de choses. Troupe d élite. Soldat d'élite. L'élite de la noblesse.
— Opération mentale on physique par laquelle on sépare d'un tout ce qui est de nature à en former l'élite. Faire l'élite d'une bibliothèque. Faire l'élite des marchandises d'un magasin. Ce n'est pas toujours une chose aussi facile qu'on pourrait le croire, que de faire l'ente de ce qu'il y a de mieux dans un objet ou dans un sujet quelconque. (Bill.)
ÉLITE, ÉE. part. pass. du V. Éliter.
ELITER. v. a. 1" conj. Expression dont le peuple se sert pour dire Choisir dans une marchandise, telle que fruits, légumes, etc., ce qu'il y a de meilleur. Vous élites ma marchandise'.
Él.IXATIOW s. f. (pr. é-Wt-çti-a-on; du lat. elixaiio, dérivé de elixare, faire bouillir). Pharm. Mot employé par quelques auteurs comme synonyme de Décoction.
ELIXIIt. s. m. (mot dérivé suivant les uns de î)jco> , j'extrais, ou du v. àxiEu , je porte des secours; suivant d'autres, de l'arabe al-ecsir ou al-eksir, chimie). Pharm. Médicament composé de plusieurs substances tenues en dissolution dans l'alcool, ou teinture alcoolique composée. Excellent élixir. Précieux élixir. Elixir antiasthmatique. Elixir antiscrofuieux. Elixir antiseptique.
N'as-tu point de remède a co mil si pressant ? Quelquo élixir heureux, quelquo onco d'émetique (Hsenu.)
— La substance la plus pure que l'on tire de certaines choses et que l'on nomme aussi feiriturr, quintessence, extrait.
— Fig. Ce qu'il y a de meilleur, de plus précieux dans quelque chose.
ELK AÏTE. adj. et s. Hist. relig. JVom d'une secte dont les principes et les opinions ont beaucoup de rapprochement avec les doctrines juives.
EL I, AGATE, s. m. Chim. Sel produit parla combinaison de l'acide ellagique avec une base salifiable.
ELLAGIQUE. adj. des 2 g. Chim. S" d.t d'un acide qui se forme par la combinaison spontanée de l'infusion de noix de galle.
ELLE. prou, personrîel fém. de la 3" pers. (du lat. illa, elle ; le masculin «/ était usité dans noire vieilli' langue). Elle fait. Elle dit. Elles von'.. Elles parlent, Elle chante. Elles dansent. Elle est jolie. Files sont jolies.
— Il désigne les êtres représenté» dans le discours par des noms féminins. Stockholm est nne ville que sa situation particulière rend admirable, hlie se trouve située presque au mil""i de la mer Baltique, au commencement du (colf.- Itothorque. (Regnard.) En Amérique les
faieires «ont fréquentes et tres-crue le» parmi es sauvants. Kllet naissent de l'état de faite ces petites mtions, qui proportionnent toujours les vengeances à leurs craintes. ...
— Il fai. les fonctions de sujet et de complé-
et indirect d'un verbe.
■ma sujet, il n'a qu'un, formi précède toujours les v«i
Jamais la vérité n'entre mieux chez les rois Quo lorsquo do la fablo elle emprunte la voiz. (BavBsiau.)
— Cependant ce mot peut s'employer dans les comparaisons avec ellipse du verbe. Pour moi, qui suis aussi malheureux qu'elle, mais qui ai moins de droit à l'indépendance, je sens, autant que je le dois, monsieur, combien il entre de bonté dans la permission, quoique limitée, que j'ai reçue de vous de m'entretenir avec elle. (Mirab.) Aussi malheureux qu'elle, c'est-à-dire, Aussi malheureux qu'elle est malheureuse.
— Il y a deux formes pour le complément direct, ce sont la et elle ; la précède toujours le verbe, et elle le suit. Qui chérit son erreur ne la veut point connaître. (Corn.) N'avoir qu'une femme et ne chérir qu elle est une loi de Dieu. (Anonyme.)
Siro, prononcez dune, je suis prêt d'obéir;
D'autres aiment ta vie, et je la dois haïr. (Corneille.)
— Comme complément indirect , il a aussi deux formes , lui et elle. Venez avec, moi , je vous ferai parler à elle. (Mol.)
Quand sur une personne on prétend se régler, C'est par les beaux côtés qu'il lui faut ressembler. (Montai.)
— Il n'a également au pluriel, comme sujet, qu'une forme, elles. Honorez les femmes, elles sèment des roses célestes sur le cours de notre vie terrestre. (Boiste.) Si les femmes cherchent à donner du ridicule à une nouvelle venue, il est sûr qu'elle est plus jolie qu'elles. (Volt.),Dans ce dernier cas, elles est sujet, il est sûr qu'elle est plus jolie qu'elles ne sont jolies.
— Comme complément direct, il a deux formes, les et elles; les se place avant le verbe, et elles après. Ces bonnes mères ! elles ne sont pas égoïstes, elles aiment elles et leurs enfants. (Anonyme.)
Les grandes passions naissent dans un grand cœur ; Qui les sent fortement sait en être vainqueur. (Ds lîeuov.) — 11 a également deux formes pour complément indirect, leur et à elles. Ce (,ui fait que les femmes sont peu touchées de l'amitié, c'est qu'elle leur parait fade après l'amour. (La Rochef.) On me dit que ma femme et mes filles étaient à la promenade dans la forêt; je les cherchai, et, dès que je les vis, j'aiiai, je courus a elles. (Anonyme.)
— Pour complément des prépositions, il n'a qu'une forme, elles. 11 ne dépend point de nous d'avoir ou de ne point avoir des passions ; mais il dépend de nous de régner sur elles. (J.-J. Rouss.)
Toi, fillo de la Nuit, quand les ombres fidèles
Des champs aériens rembrunissent l'azur,
Sans éclipser tos sceurs, tu répands auprès .l>,7e«
Un feu tranquille et pur. (M"'C Titre.")
D'autres d'une voix immortello Vous peindront d'heureux jours en de joyeux oeoords ; Moi, la douleur m'éprouve, et mes chants viennent d'e.'fe. (V. JIcim.)
— Dans les phrases énonciatives , avec ou sans négation, comme sujet, ii se place avant le verbe. Elle vient. Elle chante. ÊHo reviendra. Elle ne reviendra pas. Elle ne parli ra [dus. Elle ne dira plus rien. Elles aimeront. Elles sortiront. Elles payeront. Elle3 n'aimeraient pas. Elles ne sortiraient pas.
— Dans les phrases interrogatives, avec ou sans négation , il se transporte comme sujet immédiatement après le verbe. Revient-elle V Croit-elle? Vient elle? Parleront-elles? Sortiront-elles? Ne revient-elle pas? Ne dit-elle pas? Ne croit- elle pas? Ne parleront- elles pas? Ne sortiront-elles pas?
— Dans les phrases exelamalives, il se place après le verbe, qu'il y ait ou non négation, comme dans les phrases interrogatives. Dûtelle. Eût-elle. Dussent-elles. Eussent-elles. Puissent-elles. Ne dût-il pas. N'eût-elle pas. Ne dussent-elles pas. N'eussent elles pas. Ne puissent-elles pas.
— Dans les phrases interjetées avec un des temps des verbes dire , répondre, reprendre, interrompre , ajouter, s'écrier, continuer, et antres, il se transporte après cen mêmes verbes , comme si la phrase était interrogative.
Parle, dit-elle. Sors d'iri, répond-elle, Qu'il
s'éloigne, ajoutent-elles, Quelle infamie! murmurait elle, Je le sais, reprit-elle.
Mol, j'ai blessé quelqu'un ! fis-Je tout étonnée ;
Oui. dit-W/e, blessé; mais blessé tout de bon (Mei.itn )
— Avec les mots aussi , en rain , à peine, peut-être, au moins , encore , toujours , combien, etc., il se met avant ou aptes le verbe. C'est le goût, la grilre l'harmonie et l'élégance, qui doivent présider a l'emploi de l'une ou de l'autre façon d'écrire. Aussi voulut-elle. Aussi» elle voulut. En vain voulut-elle. En vain elle voulut. A peine est-elle. A peine i Peut-être soutiennent ellei. lViit-êlie elles soutiennent. Du moins ajoutent elle*. I>u moins elles ajoutent. A pêne la saison est elle passée que les oiseaux se dépouillent de leurs couleurs. 'A. -Mail.)
— Nous avons dit que dans les phrases interrogatives , admirativei et Interjecl pronom sujet elle se place après le Terl devons faire observer que si les verbes se terminent par un a ou par un S muet, l'euphonie exige qu'on intercale entre le veihe pt le pronom elle en t qu'on fait [recéder et suivre d un trait d'union, (linntn-t-elle. Aima t-el|p. Pense t . Polir le coup, voilà
■ .lies. Eh bien I continus vivacité charmante, quand nous serons dans les ténèbre», tfttf TWTOUl nous ' A. Martin, i
Grands dieux' votre clémence Répare-f-r/fj enfin soixanto ans de souffrance ? fVelf.)
— S'emploie comme pléonasme , suivant les grammairiens. Elle, elle tire sa plus aimable parure des fleurs. Elles, si jeunes, si folles, comment pourraient -elles s'occuper d'études aussi graves 1 Elle croyait, elle, que tout devait tomber à ses pieds. L'exemple suivant prouve que elle n'est point un pléonasme, mais que c'est un mot employé d'une manière elliptique. Pour elle (Hélène), à qui sa patrie ne cessa jamais d'être chère, elle protège Lacédémone, où son culte est établi. (P.-L. Courr.l V. pléonasme.
— Est quelquefois précédé du substantif qu'il représente, dans les phrases interrogatives et les exclamations. La vie n'est-elle pas un songe ? (A. -Martin.) La beauté n'est-e/J« pas comme la rosc?e7e se flétrit au souffle du plaisir. (Id.) Oh ! pourquoi la fortune vous at-elle refusé, comme à moi , un peu de terre dans votre terre natale ! fB. de St-P.) Les armes du sanglier sonl-elles plus remarquables que celles de la guêpe ou du moustique? (Id.) Dans ces sortes de phrases , on regarde à tort l'emploi du pronom comme un pléonasme.
V. PLÉONASME
— S'énonce quelquefois avec une rare élégance , avant le substantif qu'il représente. Elle n'est pas tarie , la source de nos larmes, chère Sonhie. (Mirab.)
— C'est elle. Ce l'est. Ce sont elles. Ce les sont. Pour répondre à des questions analogues à celles-ci: Est-ce là votre épée? Est-ce là votre fille? Si l'on parle d'objets inanimés, on dit : ce l'est , ce les sont , ce ne l'est pas , ce ne les sont pas; et s'il est, au contraire, question d'êtres animés, de personnes , on se sert des formes c'est elle , ce sont elles , ce n'est pas elle , ce ne sont pas elles. Je crois que voilà mon aimable voisine dont je te parlais. — C'est elle. (Régn.) Est-ce là votre épée ? Oui ce l'est. (Id.) Cependant le même auteur a , sans y être aucunement forcé par la mesure du vers , employé elle en parlant d'un objet inanimé.
Il faut donc que mon mal m'ait ôté la mémoire Et c'est ma léthargie. — ■ Oui , c'est elle , en effet.
Cependant les formes ce 1 est, ce les sont, etc., ont quelque chose de si dur et de si sec qu'on fera bien de les éviter. Le mieux en pareil cas serait de répéter le substantif. Cette maison que j'aperçois là-bas, n'est-elle pas la vôtre. Oui, c'est la mifime, ou, oui, c'est ma maison. Estce bien là votre pensée ? Oui, c'est ma pensée. Sont-ce vos cousines? Oui, ce sont tues cousines, etc.
— A elle , à elles , se traduisant par y. Si toutes les femmes étaient inconstantes et légères, ce serait folie de s'y attacher. (Anon.l Les choses de la terre ne valent pas qu'on s';/ attache. (Nicole. (Tous les jours vont à la mort, le dernier y arrive. (Mont.)
La pauvro Babonnette ! hètns! lorsque J't/ pense, Elle no manquait pas une seule audience. RaCIM.)
|| Lorsqu'il s'agit des personnes , il est des cas où l'emploi de y au lieu de à elle , à elles , est indispensable, et d'autres où il peut être admis, surtout quand il se rapporte à des noms qui expriment toute une espèce. L'usage doit être ici le seul guide.
— A elle, à elles. Se traduisent quelquefois par /»( . leur, même en parlant des choses. J'ai fait réparer ma maison , je lui ai donné un air neuf. Nous trouvâmes votre procession admirable ; je ne crois pas qu'il y en ait une en France qui lui ressemble. (Sévig. ) Si on veut rendre la critique utile il faut avoir grand soin de lui donner la louange pour passe-port.
— D'elle, d'elles. Se traduisent en général par en lorsqu'il est question d'êtres inanimés , de choses. J'aime trop la valeur nom en être jaloux. (La Harpe.) On revient d'une erreur à force d'en rougir. (De Bell.) Celui qui est dans la prospérité ooit craindre d'en abuser. (Fén.)
— Cette règle n'est pas sans exception. On ne saurait dire si Esope eut sujet de remercier la nature ou ,1e se plaindre d'elle (La l'ont.)
|| Mi.is loi :! est question do la nature personnifiée.
— D'elle, d'elles, même en parlant des personnes, se traduisent quelquefois par en. Cette femme qu'on remarque par sa légèreté fait la passion des gens et son mari en est jaloux. [ Mnriv.) Les Troglodytes aimaient leurs femmes et en étaient tendrement chéris. (Montesq.)
— D'elle, d'elles , ne snnraient se dire comme exprimant un noni collectif de pi Quoiqu'on dise d'une femme , je m'approchai d'elle, il faut dire d'une amice' , je mVii approchai.
— Précédé des prépositions arec . orant , après , elle se dit des choses même inanimées.
Ians ses débordements entraine
omvc elle tout ce qn'elle rencontre . elle ne
laisse rien après elle. Les frontières de la Flandre espagnole étaient pres|iie sans fortifications et sans garnisons ; louis n'eut qu'à 'tenter devant elles. (Volt.)
BLLBBORB. s. f. (du gr. lUMsteel, Mot.
(l<nre de lennnrnlèes elleborées établi pour les plantes herbnoors répandues dans tontes les partie» mnntueiises île L'BnrOJMi et d ..ni l'espèce type est l'ellébore noir.
"^•>m qa'OD donne a diTt ' tique appartenant à des faim !< i. ni
— Les anciens employaient dans leur thérapeutique, comme un médicament perturbateur, 1 ellébore d'Orient , abondant sur les monts Athos et Olympe, a Delphes, aux environs de Marseille. Il jouissait d'une haute réputation pour la guérison de la folie ; ce qui le fit passer en proverbe.
— IiOO. pro7. Il a besoin d'une dose d'ellébore. Se dit d'un individu dont les actes ne paraissent pas être dictés par une raison bien saine.
Souvent notre bon sens malgré nous s'évapore, Et nous aurions besoin tous d'un grain d'cllébors.
(KlCKtU.)
ELLÉBORE, ÉE. adj. Bot. Qui tient de l'ellébore. || elleborées. s. f. pi. Quatrième tribu de la famille des renonculées.
ELLÉRORINE. s. f. Chim. Résine molle que l'on a trouvée dans la racine de l'ellébore d'hiver, et qui est la partie active de cette racine.
— Bot. Nom que les anciens donnaient à l'a.-urance à feuilles étroites. || Chez les modernes , Genre d'orchidées renfermant des plantes de l'Europe méridionale.
ELLÉBORISÉ, ÉE. adj. (rad. ellébore ).
Pharm. Qui est mêlé d'ellébore.
ELLERORISME. s. m. (rad. ellébore). Médec. Méthode de traitement des maladies par l'ellébore. Vellebonsme faisait un des points capitaux de la thérapeutique des anciens. (Nyst.)
ELLÉBOROÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., iXkl- 'êspoç , ellébore ; i'Soç, ressemblance). Qui ressemble à l'eiléboio.
ELLESQUE. s. m. (du gr. îtttovoc , qui est bien connu). Entom. Genre de coléoptères curculionides gonatocères.
ELLIMÉMSTE. s. m. (du gr. Itttutvumie ,
batelier, passeur). Entom. Genre de coléoptères curculionides , fondé sur des insectes de l'Afrique.
ELLIOTTIE. s. f. Bot. Genre d'éricées and'.omcdées, établi pour un arbrisseau de l'Amérique du Nord.
ELLIPANTIIE. adj. des 2 g. [et. gr.,lttarl|« ,
incomplet; ôvO-j; , fleur). Bot. Qui a les fleurs incomplètes, ne renfermant que des étamines ou des pistils.
ELLIPSE, s. f. (du gr. tUtoluc, , manquement, défaut, omission). Gramra. Figure de construction qui consiste à supprimer, dans une phrase, un ou plusieurs mots, afin d'ajouter à la précision sans rien ôter à la clarté. Quand on dit Dieu est bon. l'homme méchant, il y a eh lipse du verbe est, llieu est bon, l'homme est mechant.On pavle par ellipse lorsqu'on retranche des mots qui seraient nécessaires pour rendre la construction pieine. Cette figure doit son introduction dans les langues au désir naturel d'abréger le discours. En effet , elle le rend plus vif et plus concis, et lut donne un plus grand degré d'intérêt et de grâce. L'ellipse se rencontre dans toutes les langues, mais beaucoup plus dans les langues qui ont des cas, et ou les rapports des mots entre eut sont indiques au moyen de leurs terminaisons. Il n'en faudrait pourtant pas conclure que notre langue est moins elliptique que toute autre. Il n'y a peut-être pas de langue, dit un critique, qui soit autant que la nôtre pleine d'ellipses et même d'inversions ; et cela doit être , puisque c'est la langue du peuple ie plus vif, le plus passionné. Nous concevons cependant pourquoi les grammairiens lui ont fait une réputation contraire. Ils la jugent d'après les yeux de l'habitude , qu'ils confondent avec la nature elle-même. On pense assez généralement que les ellipses sont plus fréquentes en vers qu'en prose. On se trompe. Il n'y a rien de plus commun que 1 ellipse dans le langage ordinaire. Dans la langue usuelle, dit Marmontel, le besoin que l'on a communément de dire » ite plutôt que de bien dire a introduit infiniment plus de ces abréviations que dans la langue soigneusement écrite ; et c'est pour cela que le style familier en admet dans toutes les langues beaucoup plus que le style noble. Les grammairiens prétendent que 1 ellipse, pour être bonne, doit être autorisée par l'usage. Nous ne sommes pas de leur avis , et nous pensons , avec Condil'.ac, qu'il suffit qu'elle soit autorisée par la raison. « Vous pouvez, dit-il , vous permettre ces sor- « tes de tours toutes les fois que les mots SOUS- « entendus se suppléeront facilement. Ne de- « mandez pas si ane expression est usitée, « mais considérez si l'analogie autorise à s'en « servir. >
— 11 y a deux sortes d'ellipses : les unes qui consistent à ne pas répéter un ou plusieurs itots déjà exprimés : 1< s autres eu les mots sous entendus ne sont pas exactement les mômes que ceux qui sont exprimés,
— Nous avons déjà t le fiTO ic-
er que la piére \ . ce mot1 ,
marquant un rapport de qualification. doit être généralement précédée d'an substantif. Ni , dans une phrase, il an ve que ce substantif DUS-cn tendu par ellipse, c est à l'analyse s le rétablir. Trop ami des plaisirs, et fri p i/et nouveautés. iVolt. ("cst-à-dire, trop titii des plaisirs et trop nmi des nouveautés. Ue n est pas un petit uvan'ago ■jue de 1rs pouvoir mépriser. (Boll.) I'p'I S diio, que l nrantn^e de |e« pouvoir mrpri». r. l'allaite o' / imr>nrtance. ( ><i n > ( ' o»t-é dire, l'a'' SSM i/-
faur d importance. A 1» cour , mon fi's , l'art le plu» nécessaire n '" t pas de bon parloi, mais de savoir se taire. (Voit.) < '"«t à due,
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('art 1>' pins nécessaire n'est pas l'art de bien 1er , mais l'art de savoir se taire.
— L'adjectif se supprime souvent devant la p-eposition à. Les affronts à t'honneui réparent point. (Corn.l C'est a dire, les affronts faits à l'honneur. L'appareil des
pauvre est une injure. (Volt.! C'est-à dire, est une injure faite au pauvre. Si tu portes un cœur à sentir le dépit. (Mol.) ("est u dire, si tu portes un cœur propre a sentir le dépit. Je suis homme à m'interesser aux jeunes gem. (Id.) C'est-à-dire, je suis homme dispose, porte a m'interesser, etc.
— Quand il y a dans une phrase plusieurs propositions régies par le même veibe, ce verbe, qui est exprimé dans la première, peut le sous-entendre dans toutes les autres. Cette ellipse est très-belle et très-usitée. La force de l'homme natt de sa faiblesse, son génie de ses besoins, sa grandeur de son abaissement. (A. Mart.) Les beautés de la nature nous attestent l'existence d'un Dieu; et les misères de l'homme , les vérités de la religion. (IV de St- 1'.) L'Indien du Pérou adore le soleil ; celui du Bengale, le (lange qui fertilise ses campagnes ; le noir lolof, l'Océan qui rafraîchit ses rivages; le samoïede du nord, le renne qui le nourrit. (Id.) Le chardonneret se plaît dans les dunes sablonneuses ; l'alouette dans les prairies ; le rossignol dans les bocages, le long des ruisseaux; le bouvreuil, dont le chant est si doux, dans l'épine blanche. (Id.) La gloire de l'ambition est de monter, et celle de la vertu u> descendre. (Id.) L'imposture est le masque de la vérité; la fausseté , une imposture naturelle ; la dissimulation, une imposture réfléchie; la fourberie, une imposture qui veut nuire ; la duplicité, une imposture qui a deux faces. (Vauven.) Une femme inconstante est celle qui n'aime plus ; une légère , celle qui déjà en aime un autre; une volage, celle qui ne sait si elle aime, ni ce qu'elle aime: u'ne indifférente, celle qui n'aime rien. (La Bruy.)
— L'ellipse du verbe est très-fréquente dans les seconds membres de phrases, dans les oppositions. La vie nous paraît courte, et les heures longues. (Adiss.) Ma vengeance est perdue* et mes desseins trahis. (Corn.) Ma crainte est dissipée,, et in.es ennuis cessés. (Id ) Ce malheur semble moindre, et moins rudes ses coups. (Id.) Votre colère est juste et vos pleurs légitimes. (Id.) Vous régnez, Londre est libre, et vos lois florissantes (Volt.) Le cceur est pour Pyrrhus, et les vieux pour Oreste. (Rac.) Son regard est brûlant , tes pas désordonnés. (Délille.) Le peuple jouit des refus du prince et les courtisans de ses grâces. (Montesq.).Les grammairiens ont voulu condamner l'ellipse dans ces sortes de phrases. Ils disaient que le verbe étant au singulier dans le premier membre de la phrase, l'ellipse ne pouvait pas dans le second membre le supposer au pluriel. Mais l'usage l'a emporté , et c'est avec raison. L'esprit n'éprouve en effet aucun embarras ; on n'a pas besoin de réflexion pour sentir la totalité du sens et saisir les rapports de tous les mots entre eux. A la vérité , il faut supposer au pluriel un verbe qui rappelle le même verbe qui est au singulier; mais les sujets qui sont au pluriel conduisent naturellement à ces changements de nombre. L'ellipse peut également avoir lieu quand le verbe est au pluriel dans le premier membre de phrase. Ses chants sont la nature, et son poème un monde. (Delille.) Ses yeux étaient déjà presque éteints et sa voix défaillante. (Fén.) Ses yeux étaient vifs et perçants , sa voix douce , ses paroles simples et aimables. (Id.) Ses états étaient ravagés, son château de Gottorp pris, sa ville de Tonningue pressée par un siège opiniâtre. (Volt.) Les lois étaient en oubli, les finances au pillage, la discipline militaire à l'abandon. (Marra.)
— Les ellipses de phrases ou de membres de phrases ont surtout lieu dans les réponses qui suivent immédiatement la demande, l'interrogation. Vousmanque-t-il quelque chose? Rien, c'est-à-dire, 7/ ne me manque rien. Quand irezvous à la ville? Demain, c'est pour, J'irai demain.
— Klles sont aussi habituellement occasionnées par l'emploi du conditionnel et du subtanctif. yiccep/erteî-vous cette faveur? On sous entend si on vous l'offrait. Fusuet-vous au fond de l'abîme, la main puissante de Jupiter vous en retirerait. On sous-entend quand bien méW le sort, votre destin voudrait que vous fussiez, etc.
— L'ellipse a souvent lieu dans les inversions. Heureux qui voit ses torts , l'adversité rend sage. (Haum.) C'est-à-dire, Heureux est celui qui voit ses torts. Au doux plaisir d'aimer heureux qui s'abandonne. (Du Trembl.) C'està-dire, Heureux est celui qui s'abandonne, etc.
— Elle est aussi d'un très-fréquent usage dans les comparaisons. Tout antécédent fait Supposer un conséquent, de> même que toute comparaison a essentiellement deux termes. Si un terme corrélatif est supprimé , le raisonnement doit le rétablir. J'ai choisi saint DeDis comme vout saint André. (Volt.) C'est pour, J'ai choisi saint Denis comme vous avez choisi saint André. Les chevaux turcs ne sont jamais si bien proportionnés que les barbet (BufT.) C'est-à-dire, si bien proportionnés que les barbes le sont. L'Afrique n'est pas si peuplée que l'Europe. (Wailly.) C'est-à dire, quo l'Europe est peuplée. En s apprornant des plus grands hommes, on s étonne de les trouver si petits, (lloiite.; Cest-à dire, si petits qu'ils
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.Si ta n'avais servi qu'un meunier, comme moi, tu ne serais pas »i malade. La
Font.) C'est-a-dire, tu ne semis pas si malade que tu l'es. Jamais en lient si *MU *u;'c( d'écrire. A. -Mail.: C'est a-dire, si le au sujet d'écrire que test celui que j'ai choitt. Itiist que la i iriu, le orimi
a-dire, le crime a ses degré) la vertu
(j lu siens. Kl qu'on parle de ntius ainil que de nos pères. (Hac.) C'est-à-dire, ainsi qn on parlé de nos pères. Le sort le veut ainsi. Ai ni. C'est-à-dire, le sort veut que cela soi* ainsi que cela est. L'orateur parla ainsi. (Id.) dire, ainsi que je vais le dire. Hate-toi, mon ami, tu n'as pas tant a vivre. (La l'ont.) C'est à-dire, tu n'as pas tant à vivre que tu avis. Il mangea tant et plus. (Acad.) C'est-àdire, il mangea tant qu'il put manger et plus qu'il ne devait manger. 11 ne. faut pas tant il art pour conserver ses jours. (La Fout.) C'est àdnv , lanL d'art qu'un en met. Nous sommes narpsautant qu'esprit, (l'use I Cest-à -diie , nous sommes corps autant que noui sommes esprit. Louez autant leur équité que leur vaillance. (Buss.i (."est-a-dire, louez autant leur équité que vous devez louer leur vaillance. Chacun pleurait leur mort autant que celle d' son père. (Id.) C'est-a-dire, autant cju'i/ eût pleuré celle de son père. Nous n'avons pas autant de pouvoir sur les magistrats que sur les confesseurs. (Pasc.) C'est-à dire, que nous en avons sur les confesseurs. Aussitôt tout fut perdu; c'était un enfant autant que mort. (J.-J. Uouss.) C'est-a-dire, c'était un enfant qui était autant que s'il eût été mort. Peut-on mener dans le monde une (e//e rie* (Boss.) C'est-à-dire, une vie telle que celle que mènent ces yens-là ? Il tint à peu près un tel discours. (Acad.) C'està-dire, un discours tel que celui que je viens de rapporter. 11 est plus honteux d'ignorer que il' apprendre. (Le Brun.) C'est-à-dire, qu'</ n'est honteux d'apprendre. Les saveurs des plantes sont bien plus développées dans la zone torride que dans les autres zones. (B. de St-P.) C'efita-dire, qu'elles ne le sont dans les autres zones. Un scarabée, un hanneton , sont , en égard à leur grosseur, six fois plus robustes qu'un cheval. (A. -Mart.) C'est-a-dire, que ni l'est un cheval. Quel bien plus grand que les lettres t (Villem.) C'est-à-dire, quel bien est plus grand que celui que procurent les lettres ?
— 11 faut remarquer que dans les comparaisons, bien que l'adjectif soit à un genre dans le premier membre de phrase, l'ellipse peut le sous-entendre à un autre genre dans le second membre. Je suis plus grande que mon frère. Je suis plus grand que nia ceur. L'âme "des femmes coquettes n'est pas moins/aruVe que leur visage. (St-Evrem.) La faiblesse est plus opposée a la vertu que le vice. (La Bruy.)
— La différence du singulier au pluriel, du masculin au fémfnin, ne change point la nature des propositions; mais la différence des temps peut la changer entièrement ; aussi n'est-il pas permis de sous-entendre au passé ou au futur < un veibe qui est au présent dans le premier membre. On peut donc trouver une licence dans les vers suivants :
J'eusse été près du Gango esolave dos fiux dieux, Chrétienne dans Paris, musulmane en ces liou&.
(Voitmhb.) Le poète veut que l'on sous-entende j>'e suis devant musulmane, et suivant la grammaire on doit sous-entendre j'eusse été, ce qui est contraire au sens.
— Plusieurs grammairiens veulent qu'on répète le verbe dans les phrases ou un membre est affirmatif et l'autrt négatif. Suivant eux, Corneille a fait une ellipse irrégulière , eu disant : L'amour n'est qn'un plaisir , et l'honneur un devoir. Aussi l'Académie a-t-elle proposé dans le temps de refaire ainsi le vers : L'amour n'est qu'un plaisir, l'honneur est un devoir. Cependant il existe des cas où l'ellipse du verbe est admise, quoique l'une des propositions soit négative et l'autre affirmative. Cela a lieu surtout avec la conjonction mais. L'harmonie ne frappe pas seulement l'oreille, mats l'esprit. (Boileau.) C'est-à-dire, mais elle frappe aussi l'esprit. On ne doit pas écrire tout ce qu'ont fait les rois, mais seulement ce qu'ils ont fait de digne de la postérité. (Volt.) C'està-dire, mais on doit écrira seulement ce qu ils ont fait de digne de la postérité. (Jette construction est trop souvent employée par nos meilleurs écrivains pour qu'on puisse la rejeter. La répétition du verbe serait inutile ici, puisqu'elle entraverait le mouvement, sans rien ajouter à l'expression de la pensée. La conjonction mais nous révèle assez, par ellemême, dans quel sens est pris le membre de phrase qui vient après.
— Dans une proposition il y a toujours un verbe ; on le supprime quelquefois lorsque le sens de la phrase conduit naturellement l'esprit au rétablissement de ce verbe. Vous, seigneur, imposteur? (Kac.) C'est a-dire, vous, seigneur, vous sériel imposteur! Je vous reconnais-là, toujours vous-même. (Voit.) U està-dire, vous êtes toujours vous-même. Chansons que tout cela. (Mol.) C'est-à-dire, ce sont des chansons que tout cela. Bagatelles, bagatelles; c'est pour me faire peur. (Mol.) Ce sont des bagatelles, tous me contez-là des bagatelles. Point de grâce pour les méchants. (Marin.) C'est-àdire, Il ni doit point q avoir de grâce pour les méchants. Hélas ! plus de repos, seigneur, ci moins d'éclat. (Hac.) C 'est-à-dire, hélas' que n'ai-je plus de repos, seigneur, et que n'ai je moins d'éclat. Un peu plus de pouvoir, madame, sur vous-même ' rn C'est-à-dire, at/M
ELLI
un peu plus de pouvoir. Allons, de la galté. (Dorât.) C'est-à-dire, ayer de la galté. Des mœurs, ô mon ami, rien ne dispense d'elles. [Mirai,] ("est a-dire, amont des mesura. Je
vous pardonne cette affaire-la. Trop de bonté,
madame. (Mol.) Cett-à-dii ave» trop
de houle. Kie 01 e J < Ql ai
autre impudei lire tu recevrai
cent antres coups. On bon livre, un ami, la liberté, la | aix ; faui ettï former d'autres souhaits? a-dire, faut-il fermer d'autres souhaits que ceux d'àpair un bon livre, un ami, la liberté, la paix. Que de fausses raisons pour me cacher la traie ! (Corn.) Cest a-dire, que de fausse» raisens roui ine donnez. Je VOUS payerai, lui ditelle, avant l'oût, foi d'animal. (La l'on a-dire, je vaut en donne ma foi d'animal. Du latin, de mon temps du latin I un gentilhomme en eût été déshonoré. (St-I'.vrcm.) C'est-à-dire, nais parlez du latin et vous auriez voulu que le mon temps un gentilhomme t'occupât du latin I Nul bien sans mal, nul plaisir sans mélange. (La Font.) C'est-à-dire, // n'y a nul bien sans mal, il n'y a nul plaisir sans mé-
— L'emploi de l'ellipse exige dans notre langue beaucoup de réserve et de précautions, pour que îe style ne soit pas obscur. Mais, parmi les ellipses, il y en a qui sont II .
m lit ou qui écoute entend si aisément le sens, qu'il ne s'aperçoit pas seulement qu'il y ait des mots supprimes, Ces sortes d'i bien que fort usitées , n'ont pas ce genre de beauté dont on trouve plus d'un exemple dans nos grands poètes. Lorsque Corneille fait due à Nérine , confidente de Médee : Contre tant d ennemis , que vous reste-t-il ♦ et que Médée répond : Moi... moi , dis-je , et c'est assez. Ce mai, qui est pour je me reste, est sublime, et dit plus qu'un long discours. Quand Prusias dit à Nicomède : Et que dois-je être* Roi! réplique Nicomède. Ce seul mot dit tout. Voilà du sublime , et du vrai sublime, qui n'aurait pas lieu sans l'expressiuu elliptique.
— On admire surtout l'ellipse suivante, eu Racine a égalé la hardiesse des langues à inversions sans rien ôter à la clarté de la pensée. Je t'aimais inconstant , qu'aurais-je fait fidèle* C'est-à-dire, je t'aimais lorsque tu étais inconstant , qu'aurais-je fait si tu avais ét.i fidèle? Ce tour , Voltaire a cherché plusieurs fois à l'imiter. Coupable, je t'aimais; malheureux, je te sers. Je le servis injuste, et le chéris ingrat, etc.
— Géoni. Surface plane terminée par une courbe du second ordre, qu'on peut obtenir en coupant le cône droit par un plan oblique par rapport à l'axe, et de manière que ce plan ne puisse rencontrer la base du cône , à moins qu'on ne suppose cette base prolongée au delà du solide.
En vous voyant briller en l'honneur do ce Jour, Où l'astro des saisons Mans son ellipse immense, En cessant de monter s'arrête en apparence.
I I.I.IHH.)
ELLIPSE, ÉE. part. pass. du v. Ellipser. S'empl. adjectiv. Mot ellipse. Préposition ellipsée. Verbe ellipse. C'est une proposition tout entière qui a été ellipsée.
ELLIFSER. v. a. 1" conj. (rad. ellipse). Néol. Faire une ellipse ; retrancher, supprimer un mot, une proposition dans une phrase, afin de lui donner plus de rapidité et de concision. Ellipser un verbe. Ellipser une préposition.
ELLIPSOCÉPUALE. s. m. (et. gr., iXli«fiC, ellipse ; xtja/.r, , tètej. Crust. Genre de la classe des trilobites, dont on ne connaît qu'une seule espèce, l'ellipsocéphale.
EIXIPSOGIVAPHE. s. m. (et. gr., M,„j,l{ , ellipse ; -rpi<?ui, j'écris). Géom. prat. Instrument propre à tracer des ellipses.
ELLIPSOÏDAL, ALE. adj. Qui a la forme d'un ellipsoïde.
ELLIPSOÏDE, adj. des 9 g. (et. gr., ëttit+u;, ellipse; «Uo; , ressemblance/. Qui a la forme d'une ellipse. Graine ellipsoïde. Embryon ellipsoïde. Sorose ellipsoïde. Drupe ellipsoïde. Careévule ellipsoïde. Capsule ellipsoïde. Crémocarpe ellipsoïde. Erème ellipsoïde. Calice ellipsoïde.
— s. m. Solide formé par la révolution d'une demi-ellipse autour de son axe.
— Arachu. Grande race d'arachnoïdes, qui ont l'abdomen ellipsoïde et les yeux non portes sur une avance de la tête.
ELLIPSOLITHE. s. m. fet.gr., iU.if;, ellipse : liOa; , pierre). Mol). Genre de mollusques a spires elliptiques.
ELLIPSOLOGIE. s. f. Géom. Traité sur la manière de tracer des ellipses.
ELLII'SOSPEHME. adj. des 3 g. (et. gr., IXltei.s , ellipse; vrA^a. , graine). Bot. Qui a des graines elliptiques.
ELL1PSOSTOME. adj. d-s S g. (et. çr., iUieic.;, ellipse; o-i^io , bouche). Conchyl. Se dit des coquilles univalves dont l'ouverture est ovale. || Ei.lipsostomks. s. m. pi. Famille de l'ordre des usiphouobranches , renfermant ceux dont la coquille a une ouverture plus elliptique. || Famille de coquilles, comprenant celles dont l'ouverture est elliptique.
BLLIPTICITB. s. f. (rad. ellipse). Géom. Qualité d'une figure elliptique. L'ellipticité de l orbite ■ est démontrée.
— (iiamm. Qualité d'une phrnse, d'une tournure elliptique.
nue
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ELLIPTIQUE, adj. (rad. «/finie). Géom.
Qui appartient ou qui a rappor» à l'ellipse. Segment elliptique. Arc elliptiquo. || Compat elliptique. Compas servant a décria une
— Qui a la forme d'one eilips». Figure elliptique.
— ilôt. Se dit de diverses partir de» plantes Hile elliptique. Silicule elliptique Capsule elliptique Pétale elliptique. Feuille* elliptiques. Les urnes elliptiques des mousser Les fleurs à réverbères elliptique? sont celles uni npresen-
formes de coupes ovales, plus étroites du haut que du milieu. 'B. de St-P.)
— Grainm. Qui renferme une ellipse. Phrase elliptique. Façon de parler elliptique. Tour elliptique. Ce mol est employé d'une manière elliptique.
ELLIPTIQUEMENT, adv. Gr»mm. Par ellipse, en faisant une ellipse. S'exprimer elliptiquement, l'n grand nombre d'adjectifs s'emploient elliptiquement comme ad'trbe. Parler cas, c'est pour parler d'un ton l"s.
— Géom. En forme d'ellipse.
ELLISIE. s. f. Bot. Genre d'hydrophyllèes, établi pour des plantes herbacée» de l'Amérique.
EI.LOISK. s. m. (du' gr. ïù ■/■;■.■..
11 <t tbli ik)ui
une plante herbacé de Java.
RLLOPIB. s.f. Entom. Genre de lépidoptère] nocturnes qui ne ren
BLLYCHNIE
d n îe lampe . Entom. Genre de coli lernes de l'Amérique.
EIXYCHNOTÈTE. s. m. ( pr. eWtl
et gr. .ï'ù.'jf '.:>. .moche : TiTarùv.tendu . Instrui métal destine a faciliter l'introdinion che dans le bec d'une 1 i ELME. (Feu Saint-,, s. ni. Météore lumineux, regarde comme une aigrette électrique ou quelque gai en flamme et qui se n quelquefois en nier, par un temps d'orage et des nuits obscures, en forme de flammes ou vapeurs lumineuses, voltigeant aux extrémités des vergues, des mâts, des navires. On le nomme aussi feu Saint-Nicolas.
— Etait connu des anciens navigateurs sous le nom de Castor et Pollux. S'il était double, ils le considéraient comme un indice de bean temps ; s'il n'en paraissait qu'un, c'était le présage funeste d'une tempête imminente.
ELMIDE. s. f. Bot. Genre d'insectes coléoptères.
ÉLOCHÉ, ÉE part. pass. du v. Eloeher.
S'empl. adjectiv. Arbre éloché. Plante
ÉLOCIIEIt. v. a. 1" conj. Agric. En parlant d'une plante, d'un arbre, l'ébranler comme si on voulait l'arracher. Eloeher un arbre.
— Techn. Détacher un pot à fondre le verre du siège auquel son fond était collé.
ÉLOCULAIRE. adj. des 2 g. (et. lat., e, priv.; locula, loge). Bot. Se dit du péricarpe, quand on n'y aperçoit pas le moindre vestige de cloisons.
ELOCUTION. s. f. fpr. é-lo-ku-ci-on ; du lat. eloqui, parler haut, formé de e, partie, extract. ; loquor , je parle). La manière dont on s'eiprime, énonciation de la pensée par la parole. Elocution nette. Elocution facile, pure, élégante. Elocution simple, belle, noble, sublime. Elocution figurée, imagée, pittoresque. La plu» simple expression du jugement est du ressort de l'élocution.
— Par extens., Partie de la rhétorique qui a pour objet le choix et l'arrangement des mots dans un discours. Les principales qualités de Yelocution sont la clarté, la correction, l'ornement. (Champ.) La correction est la qualité la plus indispensable de lViocuiion. (Id.) L'e'/ocution est le vêtement de la pensée. (Id.)
ÉLODE. adj. des 1 g. (du gr. i'Aiir,; , marécageux). Qui tient des marais. Se dit, en médecine , des fièvres qui régnent dans les contrées marécageuses. Fièvres élodes.
ÉJ.ODEE. s. f. du gr. fXoç , un marais). Bot. Genre d'hypèricinées-élodees établi pour des arhrisseaus indigènes de l'Amérique et du littoral méditerranéen.
ÉLODICON. s. m. Musiq. Instrument h touches et à vent. Il consiste en une espèce d'orgue dans lequel les tuyaux sont remplacé* par des piaques de métal, fixées d'un seul côté et mises en vibration par un soufflet.
ÉLODITE. adj. des 3 g. (du gr. ttoç, marais ! rpét. Qui hnbiteles marais, paludin. || kloditks. s. m. pi. Les chéloniens qui habitent essentiellement les marais, les tortues paludines.
ELOGE, ( du gr. ivWu, dire du bien de; formé de «1 , bien ; Xoro< , discours ). Témoignage avantageux que l'on rend à quelque personne ou à quelque chose, en considération de son excellence. Eloge durable. Eloge mérité. J nsie éloge Eloge éclatant. Eloge brillant, magnifique, pompeux Eloge honorable. Eloge sincère. Eloge unanime, suspect , douteux , vague. Eloge flatteur, imposteur, vain, téméraire. Eloge mendié, outré, emphatique. Eloge froid. Eloge fastueux, guindé , fade , plat, grossier. Kloga adroit , fin , délicat. Eloge abrégé , ecourte. l'aire l'éloge de quelqu'un. Donner des éloges. Recevoir des éloges. Mériter des éloges. Mendier dis éloges Solliciter de» éloges. Faire
ËLO!
l'éloge de 1» pauvreté. Faire l'éloge de la beauté. Synésius a fait Y éloge de la pauvreté , Favorinus de la laideur, Erasme de la folie. (Acad.) U faut avoir le courage de dire à son siècle ce que nos contemporains font de noble et d'utile. Les justes éloges sont un parfum que l'on réserve pour embaumer les morts. (Volt.) L'éloge qui semble le plus flatteur et le plus sincère est celui qu'on fait de nous , sans croire que nous en serons informés. (***) L'éloge est un hommage dû aux talents et aux vertus ; il anime les arts , il excite l'émulation ; mais il faut le dispenser a propos. (Fén.) Les éloges que nous lonnons à nos ennemis les accusent plus que ne feraient nos plaintes. (Lingr.)
Un /loge insipide et sottement flatteur Déshonore à U fois le héros et l'auteur (Ben.)
— Discours fait à la louange de quelqu'un. Éloge funèbre. Eloge historique. Eloge académique. L éloge de Bossuet. L'éloge de Racine, l.'éloge deB femmes. Si Plutarque n'eût écrit que les éloges des hommes illustres, on ne les lirait pas plus aujourd'hui que le Panégyrique de Trajan, qui coûta tant d'années à Pline le Jeune. (B. de St-P.)
— Eloge funèbre. Discours prononcé dans la cérémonie des funérailles, à la louange de l'individu ou des personnages que l'on regrette.
— Eloge académique. Eloge composé pour être lu dans une académie.
— Eloge historique d'un académicien. Biographie de chaque académicien, écrite par le secrétaire pour être consignée dans les mémoires de 1 Académie.
ÉI.OGIÉ, ÉE. part. pass. du v. Élogier. S'enipl. adjectiv. Personne élogiée.
ÉLOGIER. v. a. 1" conj. (rad. éloge). Télogie, tu élogies, nous élogions, vous élogiez, Ut élogieni. J'élogiais, tu eiogiais, il élogiait, nous eiogiions,vous élaguez, ils éloqiaient. Que nous élogiions, que vous élogiiet. Louer, faire l'éloge de.
— s'élogif.r. v. pion. Se louer, faire son propre éloge. An lieu de s élogier dans ses propres journaux, qu'on ne lit pas, il faisait donner, dans les journaux de ses adversaires, tous tel éloges qu'on y donne quotidiennement et •ans mesure, aux pâtes de Nafé, au Kaïfa, aux biberons artificiels, aux allumettes chimiques, etc. (A. Karr.)
ÉLOGIEUX, EU'SE. adj. (rad. éloge). Qui ett rempli d'éioges, de louantes. Discours élogieux, paroles èlogieuses.
ÉLOGISTE. adj. et s. Celui qui écrit, qui compose des éloges.
EI.OIIIM. 8. m. (mot hébreu qui signifie dieux}. Ant. hébr. Nom que les livres saints donnent aux divinités nui étalent adorées par les peuples de la terre de Canaan, lors de l'arrivée des Israélites.
Él.OT ou ÉI.OY saint'. Né à Chalelat dans le Limousin, m .188; fut d'abord oi fèvre et trésorier de Dagobert 1", et ensuite évêque de Noyon.
ÉLOIGNÉ, ÉE. part. pas», du v. Éloigner. S'empl. adjectiv. Qui est loin, au loin, dans le lointan. Pays éloigné. Contrée éloignée.
L'existence humaine, attaquée dans sel parties les plus nobles, sert bientôt le poison s'étendre jusqu'aux parties les plus éloignées. (B. Constant.) Les lièvres, les gazelles, l'es lapins, ks gerboises, les rats, les taupes, distinguent les fruits les plus éloignés. (Aimé-Martin.)
— Bot. Feuilles éloignées. Celles qui sont placées les unes à l'égard des autres à une plus grande distance, qu'elles ne le iout dans la plupart des plantes. || Lobes éloignés, ('eux qui sont tenus à une dislance notable l'un de l'autre, soit par le filet, soit par le conneciif.
— Ichthyol. Ecaillss éloignées. Celles qr.i sont éparses à la surface du corps de l'animal, sans se toucher.
— Eloigné, sous le rapport du temps. Temps bien éloigné. Epoque bien éloignée. Non pas ! nais vous aspirez a des lieux éloignés, et pour
1S doivent èlre pleins de Tiolence. IX. Marinier.) Elles bénissaient Dieu de leur sécurité personnelle, dont le s> redoublait par celui du danger éloigné. (U. de les bonnes gens vivent encore, ils ne sauraient cire fort rZoïgne't du dernier moment de leur course. (La Fontaine.)
— Eloigné de. Quoique éloigné de leur patrie, ils visitèrent l'Irlande de très-bonne heure, peut èlre dès le vil' siècle Malte llrun. A peine fus-je éloigne d'El
louleur p'ofonde remplaça n .
jB. Constant./ 11 crut avanl rages de l'Espagne n'étaient pas I de l'Inde. (Malte-liiun., L'A(
D'est éloignée de la ville que de du slades. Harth.)
I ije» point pourtant quVioion/ do l'Asie
les. Itomelns tranquilles possesseurs. Ksc.
— l'ig. Pensée éloignée ! -.né.
igné de. L. s philosophe elnign-t de la connaissait Be« et des choses. La Il i
., avait été reli nu je éloigne de tout emploi, pour raison de son inaptitude. (Anquetii.)
HuUlaifné du malheur qui m'opprime, Votre eo>u, aisément s» montre magnanime' (K.cias )
— N'être pat éiotgne ne pure une chose. Avoir l'Intention de la faire, n'y avoir pas de répugnance. N'être pas éloigne de rendre service 4 quelqu'un, Nêlre pas éloigné de prei,-
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dre une bonne résolution. N'être pas éloigné de concevoir de la haine pour quelqu'un.
— Etre éloigne de son compte. Se tromper. Je suis fort éloigné de mon compte, à vous en croire.
ÉLOIGIVEMEIVT. s. m. (et., V. éloigner). Action d'éloigner, de s'éloigner. Rétablir l'ordre par l'éloignement des factieux. Ce prince a rétabli ses affaires par l'éloignement du ministre qui le trompait. (Acad.) Ne craignez pas que je parle ici de rétablissement et d'eloignement, de prisons et de liberté. (Fléch.) Ceux qui demandaient son eloignement faisaient euxmêmes son éloge. (Id.)
— Absence, temps pendant lequel on est éloigné. Eloignement de sa patrie. Triste éloigneinent. Douloureux eloignement. Long eloignement Pendant son eloignement. L'Etat souffrira de son elnïgnement. (Fléch.) Je prévois la rigueur d'usj long rlniçnrtnent. (Rac.) N'emportez pas l'opinion d'avoir rendu votre iloignewnt nécessaire. J.-.l. Ronss.)
— Distance de temps ou de lieu, intervalle. L'éloignement de deux villes. Grand eloignement. Eloignement immense. L'éloignement de deux époques. L'éloignement de uos maisons nons empêche de nous voir souvent. (Acad.) Nos alliés ont ressenti dans le plus grand éloignc-inent cc.mbien la main de Louis était secourab.e. (Boss.) L\eloignement où étaient les anciennes et les nouvelles co'nquêtes du centre de l'autorité , fit juger qu'elles languiraient jusqu'à ce qu'on le.ir eût accordé une administration indépendante. (Rayn.)
— Lointain. On voit dans l'éloignement une tour, un rocher. La vue est admirable en ce lieu-là ; on y voit des châteaux, des prairies, la rivière qui serpente, et Paris dans l'eîoignement. (Acad.)
— Peint. Effet de la perspective linéaire, ou aérienne et du clair-obscur, qui consiste à faire paraître en arrière les uns des autres, et jusque dans un grand lointain, les objets figurés sur le plan vertical d'un tableau. L'éloignement du paysage est bien rendu dans ce tableau.
— Fig. Etre dans l'éloignement des affaires. Vivre dans l'éloignement des affaires. Dans l'éloignement du monde. Depuis qu'il vit dans l'éloignement du monde, sa vie est calme et heureuse. Les régents avaient laissé autant qu'ils l'avaient pu le prince d'Orange dans l'éloignement des affaires.
— Fig. Négligence, oubli. L'éloignement de Dieu. L'éloigné s devoirs. Vivre dans l'éloignement de Dieu , des choses de Dieu. L'éloignement de Dieu est une chose terrible. Est-ce donc ici cet heureux retour que je vous promets depuis si longtemps? Non, messieurs, vous ne verrez encore à cette fois qu'un plus déplorable eloignement. (Boss.)
— F'ig. Antipathie , aversion, soit pour les personnes, soit pour les choses. Avoir de l'éloignement pour une personne. Avoir de l'éloignement pour le mariage. L'applioat.-jn à Bes devoirs , V eloignement de tout intérêt. (Fléch.) Notre eloignement pour eux
— Fig. Il voit de grandi biens en (loigne-
ment. Se dit d'un ho-minequi n'est pas riche, mais a qui II peul échoir un jour qui Ique grande succession. On dit dans un sens analogue. Voir les choses en eloignement, Cette imagination, autrefois si vive, ne lui représentait plus le monde qu'en eloignement. (Fléch.) ELOIGNER, v. a. l"conj. (du lat. elongarc, allonger , formé de è , partie, extract., longus, long). Ecarter, placer, mettre, porter, envoyer à une distance plus ou moins grand" de, Eloigner une personne. Eloigner une chose d'une autre. La nature n'emploie d'afl'ienx rontrastes que pour éloigner l'homme de quelque site périlleux. [B, de St-P.) L'Indienne reprit: Je vous dirai ce que je sais , parce que vous avez éloigne les mouches du corps de mon fils et venez de dire de belles paroles sur le grand Esprit. Chateaub.)
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— Aujourd'hui l'on ne s'exprimerait plus ainsi.
— s'éloigner, t. pron. S'absenter, s'en aller de , se retirer, s'enfuir loin de. En s éloignant, elle jeta sur moi des regards qui remplirent mon coeur de confiance et d'espoir. ( X. de Maistre. ) Le jeune Pétrarque , emmené par ses parents , répandit des larmes amères en ^'éloignant des rivages de l'Italie. ( M"' de Genlis.) Je parcours les plus éloignés avant que les nuits soient froides, que les arbres se dépouillent , que les oiseaux s'éloignent. ( G. Sand.)
Des nuits l'inégale courrièro
S'éloigne et pâlit à nos jeux. (D« Disais.) De ces funestes lieux, qu'il s'écarte , qu'il fuie, cjif il s.iuvo en n'éloignant et ma gloire et sa vie. (Vn.rums.)
— Peint. Paraître dans le lointain , dans un grand lointain , en parlant des objets figurés sur le plan vertical d'un tableau , et que l'elfet de la perspective linéaire ou aérienne , du clair-obscur présente les uns en arrière des autres. Le paysage s'éloigne fort bien dans ce tableau.
— Fig. S'éloigner de la vertu. S'éloigner des règles du devoir. S'éloigner de la pratique des vertus. Si l'on connaissait tout le charme de la vertu , on ne s'en éloignerait que par démence. (Bruix.)
— Syn. comp. éloigner, écarter, mettre a l'écart. On écarte ce dont on veut se débarrasser pour toujours , et l'on ne fait que mettre à l'écart ce qu'on veut reprendre. On éloigne les traîtres , on écarte les flatteurs.
ÉLOMYIE. s. f. et. gr., i\o-,, marais ; u.uï«, mouche). Entoin. Genre de diptères athéneeres, renfermant des espèces européennes, dont le type est l'élomyie nébuleuse.
ÉLONGANTIIE. adj. des 2 g. (du lat. è, augmentatif; longus, long; et du gr. ivOoç, fleur). Bot. Qui a ses plantes disposées en épi un peu allougé.
ÉI.ONGATTON. s. f. ( pr. é-Ion-ga-ci-on , et. lat., è, augment., longus, long). Astron. Eloignement apparent d'une planète relativement au soleil, c'est à dire l'angle formé entre les deux rayons visuels menés de l'œil à la planète et an soleil.
— Pathol. Luxation imparfaite dans laquelle les ligaments d'une articulation sont distendus et le membre allongé sans déboîtement complet.
— Médec. Extension pratiquée pour réduire une fracture ou une luxation.
ÉT.ONGÉ, ÉE. part. pass. du v. Elonger. Terre élongée, Escadre élongée. Manœuvre élongi e.
ELONGER. v. a. 1" conj. (et. lat., è augmentatif ; lonqus, long). On met un e après le g lorsqu'il doit être suivi d'un o ou d'un a. Nous eont. Nous élongedmes, etc. Mar. Aller, eer le long de quelque chose. Elonger un vaisseau. Elonger une escadre.
— Absol. Les embarcations abordent les qtli.is, le bord, en élongeunt adroitement pour les toucher sans secousse. (Willaumez.)
— Mar. Elonger une terre. Suivie le rivage avec un navire sous voiles , pour en contourner d'assez pires les bonis. || Elonger un cordage. L étendre de manière que plusieurs hommes haleut dessus à la fois, pour dél
les coques qui s'y forment lorsqu'il est neuf ou mouillé. || Elonger une ancr, . Recevoii dans une chaloupe une ancre et le câble qui y est attaché, et la porter a une certaine distance du navire, ou, après avoir été jetée à la ner, elle sert a retenir le bâtiment au moyen de son câble.
BLONGI8. s. m. pi. Mar. Deux barres en chêne, placées sur les faces latérales des bas dans le sens de la longueur du bâtiment, ou elles servent a supporter ce léger plancher que l'on v ramier étage dans l'ap-
pareil de mâture d'un navire.
ÉLOFE. s. m. (du gr. l>.).o4., nom d'un poisson inconnu), ichthyol. Genre de dupes,
formé pour deux espèces belles et argentées.
BLOrilILE. s. m. (et. gr. , i».ot , marais; stls', aiiin. Enloiu. Genre de diptères brachy- Btomes originaires d'Europe.
ÉLOriIOnB. I m et. gr. , n»< , marais; • oui*» , je corromps). Bntom, Qenre de coléoptères liydrophilicns , fondé sur de petit* insectes qui habitent les eaux stagnantes, nagent mal et volent rarement.
Il Ol'llollll. s. f. (et. gr., IXst, marais , .o-
fl, Genre de diptères ca- ■11 une Seule MDaMi
Él.OiH T.MtILN T. adv. (pr. é-ln ka-man).
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blime. Éloquence solide, nerveuse, vive, véhémente, victorieuee, foudroyante. Eloquence entraînante. Vaincre, entraîner par son éloquence. Triompner des obstacles par la force de l'éloquence. L'éloquence est la liaison des idées qui intéressent. | Le p. de Ligne.) L'éloquence est l'expression Juste d'un sentiment vrai. (La Harpe.) L'éloquence est l'art de bien dire ce qu'il faut, tout ce qu'il faut, et rien que ce qu'il faut. (La Rochef.) L'éloquence est une solide et forte raison accommodée an goût et au sens général des hommes. (Péliss.) L'éloquence est l'art de manier les esprits. (Trad. de Platon.) L'éloquence est l'art d'exciter des sensations. (Trubl.) L'éloquence est la reine du monde. (A. de Montesq.) Jo hais les pièces d'éloquence Hors Je leur place, et qui n'ont pas de feu.
il.» Foatilal.)
— Qualité de ce qui produit ou peut produire dans l'âme des autres les mêmes effets les mêmes impressions que l'éloquence. L'éloquence de la physionomie. L'éloquence du geste. L'éloquences du regard. U y avait dans le ton de sa voix , dans son regard, je ne sais quelle éloquence plus forte que ses paroles mêmes. (Acad ) Les larmes sont l'éloquence des femmes. (St-Evrem.) Le marbre animé par l'art a de l'éloquence. (Boiste ) Le silence et la rougeur soDt l'éloquence de la pudeur offensée, de la vérité trahie, de la conscience coupable. (Id.) Toute éloquence le cède à celle de l'or. (Max. latine.) Ah' que la vérité nous donne d'éloquence I (C. Delav.) L'clorjuenc* du cœur persuade aisément. (Ribouté.)
Quand Rome libre eneor commandait aux humains.
Du geste, du regard, la muette éloquence
D'un discours séducteur préparait la puissance Dil.)
— Art d'orner un discours, de tourner ou de ré-oudre les difficultés d'une cause, de tirer d'un sujet tout ce qu'il contient , talent dont les anciens faisaient le partage exclusif de la tribune ou du barreau, et que nous avons étendu à tous les genres de discours. L'éloquence de la tribune. L'éloquence de la chaire. Éloquence académique, religieuse. Eloquence fleurie, féconde, verbeuse. Eloquence docte, diserte. Eloquence harmonieuse.
— Let trois genres d'éloquence. Classification suivant laquelle on rangeait autrefois les diverses compositions de l'art oratoire. Ces trois genres étaient le genre délibératif, le genre démonstratif et le genre judiciaire. V. ces mots.
— Cette division ayant paru insuffisante de nos jours, on a divisé l'art oratoire en cinq genres d'éloquence auxquels on rapporte les discours des orateurs, selon le lieu et les circonstances dans lesquelles ces discours sont
firononeès. C( 3 cinq genres sont l'éloquence de a chaire ou éloquence religieuse, l'éloquence de la tribune, ou éloquence politique ou parlementaire; l'éloquence du barreau ou judiciaire ; l'éloquence des campa ou éloquence militaire, l'éloquence académique.
ÉLOQVCNT, ENTE. adj. Qui a de l'éloquence ; qui persuade, touche, émeut, élève 1 âme. Homm» éloquent. Quel homme éloquent que Démosthène 1 Orateur éloquent. Etre naturellement éloquent. Il devait a la nature d'être le p,us éloquent des hommes, et au travail d'être le premier des orateurs de la Grèce. (Barthél.)
— Se dit également des discours et des ouvrage» d'esprit ainsi que du style. Discours éloquent. Style éloquent. Ouvrage éloquent. Termes éloquents.
— (Ju; est capable de produire le» mêmes effets, de faire la même impression qu'un discours éloquent. Larmes éloquentes. Silence éloquent. Geste éloquent. Regard éloquent.
— Fig. La *olère est éloquente. La colère rend quelquefois éloquent.
— Loc. prov. Il n'y a rien de plus éloquent que l'argent comfffani. On persuade facilement ceux que l'on paie.
ELPHÉGÉB, s. t. Bot. Genre de plantes à fleurs composés!,
KII'IIIIIK. s. f. Moll. Genre de coquilles mlcrosooplqo.es,
ELU, 1,'K. paît. pass. du V. Elire. S'empl. adjectiv. Les candidats élus. Roi élu. Magistrat élu. Pharamond , élu vers l'an 420, fut le premier roi .pu domina sur la totalité des peuples ijni composaient la ligue ou l'association des l'iancs. (Auquel.) i\l. Duos a été eh, poul remplir à l'Académie la place de M. de Voltaire; il a eu presque toute» les voix. (La Harpe.)
— s. m. Tout homme qui a été choisi i la plu-
liz, dan» un cor|i» ou unea»»eniblée pour remplir quelque fonction ou exercer quelque charge.
— Helig. Prédestiné à la vis éternelle, U] s beaucoup d'appelé», mai» peu d'élu». Etre dn nombre des élus.
— Ilist. Nom qu'on donnait aux magistrats d'une élection , parce que originairement ils étaient élus par leur» concitoyens , pour (felrSJ la répartition et Juger les contestations auxquelles le retard de» contribuables ou la fraude
lient donner lieu.
— Iii»l. Elu du fruple. Titre que porte le
— HiSt, ecclés ' ans le» premiers «iccle» de l'Eglise, b» catéchumène» aiiffl»»ni
IV recevoir le baptême. | N« SUSSl de» évêque» choi«i«, mai» non encore »«
i I l i IIIATION. ». f. (pr.e-/ii-.i-'<i-cion).
ELYS
Action déclaircir, de rendre clair , en parlant de choses morales Ce ma! a p»ru en français, à propos d'un traite entre la Suéde et les Piovinoea-Oniei , en 1560, po«' eclairclr certains
articles , relatifs au commerce, contenus dans un traite antérieur.
ÉLUCIDÉ , ÉE. part. pass. du v. Elucider. S'empl. adjectiv. Affaire élucidée.
ÉLUCIDER, v. a. l"conj. [et. Int., hix, lumière). Eclalrclr , rendre lucide. Elucider une affaire. Elucider une question.
s'élucider, v. pron. S'èo'.aircir. L'affaire
peut s'élucider.
Él.UCtlRRATEIJR . TRICE. adj. et s. (et., V. elcccbhation). Qui se livre à des élucubratiODS, a des travaux d'érudition longs et assidus.
Él.UCUMRATIF , IVK. adj. Qui est propre aux élucubrations, aux recherches. Génie élusubratif. Esprit élucubratif.
ÉLUCUBRATION. s. f. ( pr. é-lu-ku-hraei-on ; du lat. eluculratio, même sign.) Ouvrage composé a force de veilles et de tiavail.Elucubration poétique. Doctes élucubrations. Passons a quelques reflexions, discussions, élucubrations du genre philosophique et moi al, sur les choses de la gueule. (G. de la Reynière.) Quelquefois deS élucubrations, en coûtant beaucoup de peines à l'auteur , ne lui out procuré que des traverses et des tailleries. (D. R.-r.) En songeant quelquefois aux graves élucubraiions auxquelles la latitude de mon sujet m'a. entraîné , j'ai eu sincèrement la crainte d'avoir pu ennuyer. (Briil.-Savar.)
— Les veilles, les travaux mêmes qu'un ouvrage a coûtés.
ÉLUCUBRÉ, ÉE. part. pass. du v. Elucuhrer. S'empl. adjectiv. Ouvrage élucubré.
ÉLUCUBRER. v. a. 1" conj. (du lat. elucuhrare, travailler la nuit, veiller). Composera force de veilles. Elucubrer un ouvrage.
ÉLUOABLE. adj. des 2 g. (rad. éluder). Que l'on peut éluder. La question n'est pas éludable.
ÉLUDÉ, ÉE. part. pass. du v. Eluder. S'empl. adjectiv. Question éludée. Difficulté éludée. , ÉLUDER, v. a. 1" conj. Éviter avec adresse. Éluder un<! question , une difficulté. L'esprit élude quelquefois avec succès les obstacles que les règles lui opposent. (Beanch.) Au fond , c'était éluder la difficulté plutôt que la résoudre. (B. de St-P.)
Par combien do détours L'insensible a longtemps éludé nie» discours. (Kicui.)
— Rendre vain . sans effet; se soustraire à. Éluder une promesse. Eluder les traités. Eluder les poursuites, les artifices de quelqu'un. Eluder une loi. Il a toujours éludé l'abrogation de ces lois, qu'il avait souvent promise. (B. Constant.)
L'artifico en vain so propose
D'éluder ses arrêts vengeurs J.-B. Rotusiio.)
ÉLUDECR, EUSE. adj. et s. Celui, celle qui élude toutes les questions. Eludeur éternel.
ÉLUUOHIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., ÏUtov , nuile; M<op , eau). Peint. Se dit d'un genre de peinture qui s'exécute en faisant passer le pinceau à travers une eau très-claire, pour atteindre le fond sur lequel on couche les couleurs à l'huile. Peinture éludorique. Le procédé de la peinture éludorique, inventé par Montpetit, donne à l'huile toute la délicatesse de la miniature. (Bout.l
ÉLUE. s. f. Femme d'un élu.
Vous irez visiter pour votre bienvenuo ,
Madame la baillivo et madame Velue (Mougns.)
ÉLUL. s. m. Chronol. Nom du douzième mois de l'année civile des Hébreux et du sixième de l'année sacrée.
ÉLUTRIATION. s. f. ( pr. é-la-tri-a ci-on). Ane. chim. Action de verserd un vase dans un autre.
— Décantation d'une liqueur dans laquelle on a délayé une substance réduite en poudre.
ELVEI.LACÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble aune elvelle. || elvkllacées. s. f. pi. Famille de champignons ayant pour type le genre elvelle.
ELVELLE. s. f. Bot. Genre de champignons servant de type à la famille des elvellacées.
ÉLYME. s. m. Bot. Genre de graminées qui croît dans les endroits sablonneux des côtes de la mer.
ÉLYNE. s. f. Bot. Genre de plantes des montagnes de la Laponie.
ELYSEE, (du gr. tXuoij ou Uiuaiç , arrivée; plaine où arrivent les (Iraes.). Myth. Séjour délicieux, destiné aux mânes des hommes vertueux qui s'étaient signalés par des actions utiles à l'humanité, par des exploits héroïques ou par quelque mérite éclatant.
# — Les poètes mythologues en décrivant l'Elysée ont épuisé tout ce que l'imagination peut offrir de plus riant, de plus beau, de plus enchanteur. Virgile y conduit sou héros dans le sixième livre de l'Enéide, et nous en a laissé une ravissante peinture , mais rien n'égale le tableau qu'en a fait Fénelon dans son Telémaque. Le délicieux Elysée. L'heureux Elysée. Le oaisible Klysée. L'immortel Elysée.
Lorsque loi dieux offraient un élyiée iux a.agor. , Élail-redes palais? c'étaient de vert* bocages ; CAUlent dos prés fleuris, séjour des doux loisirs, Où d'une longue paix ils goûtaient les plaiflrï.
tJ.-B.UmuanO
ÊMA1
— Le mot tlfjlit, niénie en ver» , prend toujours l'article. Qresiet a eu tort de dire :
Sous ces lauriers, vainqueurs du sort, Quo lus citoyens ,V'l'A\jite , Sauvent du soufllo do lu mort.
|| 11 fallait de l Elysée.
— Par analogie , Lieu agréable arrosé par des eaux limpides et planté de beaux arbres. C'est un élysée. Vivre dans un eiysee. Pour cet effet je choisirais une des îles de la Se, ne, dans les environs de Paris, afin d'en faire un Elysée. (B. de St-P.)
ELYSEE-BOURBON. Un des plus beaux hôtels de Paris , entre la rue du faubourg Saint-Ilotiore et les Champs-Elysées, bâti en ]7'.»8, par le comte d'Evreiix. 11 fut occupé successivement par la marquise de Pompadour, par le financier lieaujon, par la dernière duchesse de Bouibon, et par Murât. En 1810, le duc de Berry y demeura, et son fils le posséda de 1820 a 1830. Aujourd'hui il fait partie du domaine de l'Etat.
ÉLYSÉEN , EN1VE. adj. Myth. Qui appartient à l'Elysée , aux champs élyséens. Bonheur élyséen. Repos élyséen.
— Qui demeure, qui habite à l'Elysée. Ombres èlyséennes.
ÉLY'SÉES. adj. m. pi. Myth. Ne s'emploie que dans cette locution , les champs elysées , 1 Elysée, le séjour des bienheureux. Les poètes ne sont pas d'accord sur le temps que les âmes devaient passer dans les champs elysées. (Noël.)
— Champs-Elysées. Magnifique promenade située dans l'enceinte même de Paris, entre la place de la Concorde et l'aie de triomphe de l'Etoile.
ÉLYSIENS. adj. m. pi. Syn. poétique d'Elysées. Ne s'emploie que dans cette locution, les champs elysiens , les champs èlysées, l'Elysée.
La Fayette et Ségrais , couple sublime et tendre , Le modèle , avant vous , de nos garants écrits , Desc/iamps tlysiens, sur les ailes des His ,
Vinrent depuis dans Paris. iVoltaise.^
ÉLYTRAIRE. s. m. Bot. Genre de plantes acanthacées qui ne renferme que des espèces exotiques.
ÉLYTRE. s. m. (du gr. Uuvpov, gaine, étui). Entom. Enveloppe coriace et dure qui , dans les insectes coléoptères et orthoptères , recouvre et protège les ailes inférieures , qui sont membraneuses et plissées en travers chez les premiers et en long chez les seconds.
— Bot. Les conceptacles communs qui, dans quelques algues et certains lichens, renferment les conceptacles particuliers des séminules.
ÉLYTRICULE. s. f. Bot. Chacune des petites fleurs dont la réunion forme une fleur composée.
ÉLYTRIGIE. s. f. Bot. Genre de plantes graminées.
ÉLYTHOCÈLE. s. f. Chir. Hernie à travers les parois du vagin.
ÉLYTROÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., sXv/toov , gaine, enveloppe; [Woç, ressemblance). Anat. Qui ressemble à une gaine. Membrane élytroïde.
ÉLYTROÏTE ou ÉLYTRITE. s. f. (du gr.
Hwtoov, gaine). Pathol. Inflammation du vagin.
ÉLYTROPAITE. s. f. Bot. Genre de plantes du cap de Bonne-Espérance.
ÉLYTROPUORE. s. f. (et. gr., D.utoov, gaîne: ifeoo;, qui porte). Genre de plantes graminées des Grandes-Indes.
ÉLYTROI'TOSE. s. f. (et. gr., ïautpov, gaîne ; enveloppe; itvûjiç, chute). Renversement du vagin en dehors.
ÉLYTRORRHAGIE. s. f. (et. gr., Uuxpov , gaîne; ptïv , couler). Pathol. Ecoulement de sang par le vagin.
ÉLYTRORRHAGTQUE. adj. des 2 g. Méd.
Qui a rapport à l'élytrorrhagie.
ÉLYTRORRHÉE. s. f. ( et. gr., Uuvpov , gaîne ; p'tiu, je coule). Médec. Ecoulement muqueux par le vagin.
ELZEVIR. Nom de plusieurs imprimeurs célèbres du xvi" et, du xvu* siècle, tous de la même famille , et établis à Amsterdam et à Leyde. Les Elzévir se sont immortalisés par les belles éditions sorties de leurs presses.
ELZÉVIR. s. m. Philol. Nom qu'on donne aux éditions que l'on doit à la famille des Elzévir. Bel elzévir. Posséder toute la collection des elzévirs.
ELZÉVIRIEN, ENNE. adj. Philol. Qui appartient aux elzévirs.
— Qui a été adopté ou publié par les éditeurs de ce nom. Edition elzévirienne.
ÉMACIATIOIV. s. f. (pr. é-ma-aa a-on ; du lat. macies , maigreur). Didact. Amaigrissement, inaigreur considérable.
EMACIE, ÉE. adj. (du lat. emaciatus, amaigri; rad. macies, maigreur). Pathol. Qui a beaucoup maigri. Homme émacié. Femme émaciée. Voyez ces êtres hâves, rabougris, etnuciet, bossus et boiteux, à poitrine resserrée, qui végètent à peine. (Virey.)
ÉMAIL, s. m. (de l'ital. smallo, dériv. du lat. vuiltha, sorte de ciment). Sorte de vernis vitreux, transparent ou opaque, dont on se sert pour recouvrir, par la fusion, la porcelaine, la faïence, la poierie, le verre et les métaux. L'émail le plus simple, et celui qui sert de base a tous les autres, est l'émail que l'on obtient par la
EMAI
calcination du plomb et de l'étain. Email blanc. Email coloré. Email opaque. Employer des émaux colorés pour la peinture sur porcelaine, sur faïence. Cadran d'émail. Perles d'émail. Collier d'émail. Chapelet d'émail. Des yeux artificiels en émail. Peindre sur email. Peintre en émail. Peinture en émail. Fabriquer de l'émail. Les émaux sont généralement tirés de Venise, où ils sont réputés pour leur bonne qualité, et surtout la faculté bien précieuse pour les peintre! en émail, voir subir plusieurs feux sans se décomposer. ( Bontemps. ) L'émail entre en France moyennant un droit de v fr. pour 100 kil. par navire français, et de 9 fr. 20 c. par navire étranger. (Id.)
La fèvo do Moka, la feuillu do Canton, Vont verser leur nectar drins l'émail dur Jupon. (Dsl.)
— Ouvrage emaille. Etre connaisseur en émaux. Ce peintre ne réussit pas également bien dans les différents émaux.
— Email usé. Celui qu'on a usé jour le lendie égal et poli. 11 est opposé à email en relief
— Conchyl. Matière analogue a l'email qui recouvre la suiface intérieure des coquilles. J'ai plusieurs de ces coquilles dont V émail est bien conservé. (BufT.) Et le changeant email qui peint les coquillages. (Del.)
— Email des dents. Substance d'un blanc laiteux, lisse et polie à sa surface, qui revêt la couronne des dents.
— Fig. et poét. L'émail des dents. L'éclat des dents fort blanches, et même les dents blanches elles-mêmes.
Une lèvre ou s'empreint la rougeur du corail , De la blancheur des dents relève encor Vémail. (Del ) Et Yêinail do tes dents est plus blanc quo la laine De l'agneau qu'a baigne la limpide fontaine. (MuiET.)
— Dans un sens métaphorique, l'émail signifie le cadran d'une horloge, d'une montre.
C'est pour les vrais amis que le temps a des ailes, Et déjà sur l'email ou l'art sut mesurer
Le cercle do notre existence,
L'airain mobile qni s'avance Marque l'instant fatal qui va nous séparer. (Dksoost.)
— Fig. et poét. Grande et agréable diversité de couleurs et de fleurs. Riche émail. Vif émail. Email éti»celant, brillant, luisant, varié, bigarré. Tendre émail. Email changeant, éblouissant. L'émail des fleurs. L'émail des prés. L'émail d'un parterre. L'émail des champs. L'émail du gazon. L'émail frais dont le printemps orne les prés. Tu paies les rochers d'un émail gracieux. (Castel.1
Le tomps composo, épure et colore ces pierres Dont l'éclat le dispute au vif émail des fleurs. (Del.)
De l'émail élégant des champs et dos prairies, L'aiguille de Minerve orna ses broderies. (Castsl.ï
ÉM AILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Émailler. S'empl. adjectiv. Une montre émaillée.
— Fig. Orner, embellir de fleurs. Parterre èmaillé de fleurs. Prairie émaillée de fleurs. Des prés émaillés de fleurs Des campagnes émaillées de fleurs. Nos tapis verts, nos rives émaillées. (Lebrun.)
— Emaillé de. C'est dans les terres de l'Inde que, les perroquets émaillés de mille couleurs se perchent sur les rameaux gris des palmiers.
EMAILLER. v. a. 1™ conj. (pr. é-ma-ic; rad. émail). Travailler en émail , appliquer de1 l'émail sur quelque chose. Orner, embellir avec de l'émail. Emailler une bague. Emailler de l'or. Emailler de la porcelaine.
— Fig. Orner, embellir, par la variété et l'éclat des couleurs. Le printemps émaille les prairies de fleurs. Mille fleurs naissantes entaillaient le tapis veit dont la grotte était environnée. (Fénel.) Vois comme le muguet s'abreuve du ruisseau caché: vois comme il émaille la verdure de ses fleurs nombreuses. (Deleuze.)
Le bluet qui. bravant l'ardente caniculQ ,
Entaillera les champs de la blondo forés (Kocciiee.)
— s'émailleb. v. pron. Etre émaille. Certains métaux s'âmaiUent plus facilement que d'autres.
— Fig. Le gazon s'émaille de fleurs. Au mois de mai on voit les prairies s'émailler de mille sortes de fleurs.
ÉIUAILLEUR , EUSE. adj. et s. (pr. é-viaieur; rad. émail). Techn. Artiste qui travaille les émaux , qui en couvre et en orne certains métaux, tels que l'or et le cuivre, ou qui en fait a la lampe plusieurs sortes d'ouvrages curieux. Ce nom, qui devrait être propre aux industriels qui fabriquent et façonnent les émaux, s'est étendu cependant aux orfèvres et aux joailliers qui montent les pierres précieuses, aux lapidaires nui les contiefont, aux artistes qui peignent sur émail , aux marchands verriers , couvreurs de flacons et bouteilles d'osier, aux faïenciers , enfin aux patenôtriers et boutonniers en émail et en verre. L'emailleur file l'aigrette avec la plus grande facilité. (Dict. tetlin.) L'atelier de l'emailleur à la lampe doit èire obscur, et ne doit point recevoir de jour naturel, sans quoi la lumière naturelle éclipserait en partie la lumière de la lampe, et l'ouvrier n'apercevant plus celle-ci assez distinctement , ne travaillerait pus avec assez de [Id.)
— Fig
L'adroit et gentil émailleur
Qui brin mta les Géorgtques ,
Des poètes acudnmlquos
Delille est encore lo imllleur. (Ls l'.sci, )
ÉAiAILLUHE.s. f.irr. é-ma-tur, rad. émail)
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Application Je l'émail sur quelque autre matière.
— Art démailler. Apprendre l'émaiilure.
— Ouvrage même qu'on a emaillé.
— Fauconn. Taches rouges qu'on voit sur les pennes des oiseaux de proie.
ÉMANATION, s. f. (pr. t-ma-na-ei-on ; et, lat., emanatio, effusion, dérivé de manare, couler, découler). Phyi. Dégagement des llu.des impondérables qui se détaclienl des différents corps animaux, végétaux ou minéraux, par l'action simultanée de l'air et de l'eau, sans décomposition apparente du corps qui les produit. Emanation odoriférante. Emanation subtile. Emanation végétale. Emanation animale. Emanation minérale. Emanation lumineuse. Emanation électrique. Emanation magnétique. Toute odeur est produite par rnwiio. fion : les molécules détachées du corps odorant se répandent dans l'air environnant, et viennent affecter l'organe olfactif en nous causant une sensation de plaisir ou de malaise. iRich.) L'emanaUon odoriférante exerce en plus d'une circonstance de pernicieux eflets sur l'économie animale. (Id.)
— Les fluides émanés eux-mêmes. Les odeurs sont les émanations de certains corps. Nous sommes ordinairement avertis par l'odorat delà présence de ces emanafïo'i* D tiques qui accompagnent les maladies. K i Nous voyons plusieurs insectes, les mouenes, les pucerons , les papillons , les vers, vivre et pulluler parfaitement bien au sein d'une atmosphère infectée a' émanation t putrides, (id.) D'autres plantes conservent sur les hauteurs, par leur feuillage rampant et leurs racines superficielles , les émanations de poussière que les vents y déposent. (B. de St-P.)
— Emanation lumineuse. Dans l'hypothèse de Newton louchant la propagation du fluide lumineux, Emission de particules impondérables que les corps lumineux lancent hors d'euxmêmes, et qui suivent la ligne droite pour parvenir jusqu'à l'organe de la vue. Le système de l'émanation lumineuse, qui a prévalu jusqu'à nos jours par l'habitude qu'avait pris Vz monde savant de reconnaître l'infaillibilité du physicien anglais, a été de no« jours peut-être irrévocablement détruit par MM. Young, Fresnel et Arago, qui ont renouvelé le système des ondulations.
— Système de iémanaiion. Théorie cosmogonique suivant laquelle Dieu aurait fait sortir de lui-même, par voie d'écoulement, la matière et la forme du monde. Ce système équivaut au panthéisme. || Dans le système d Epicure, , comme dans celui de Démocrite, se dit de certaines images qui, selon ces deux pliilosophes, s'échappent des objets et agissent sur le* organes de l'homme pour produire '.a sensation.
ÉMANCIPATION, s. f. (pr. e'-man-ci-iioci-on; du lat. emanc-oatio, rad. mancipium. esclave). Acie par lequel une personne qui est sous la puissance paternelle ou sous l'autorité d'un tuteur en est afTanehie. L'émancipation d'un mineur. Révoquer une émancipation. Aussitôt que l'émancipation du mineur est prononcée, le conseil de famille lui nomme un curateur, à l'effet de l'assister dans la reddition de compte que lui fait son tuteur. (Taill.! Dès le jour ou l'émancipation a été révoquée, le mineur rentre en tutelle et y reste jusqu'à sa majorité accomplie. (Id.) L'émancipation d'un fils s'o,ère ordinairement par la seule déclaration du père ou de la mère, reçue par le juge de paix assisté de son greffier. (Chabr. Cham. L'emanJ cipation d'un mineur résulte de la délibération qui l'a autorisée et de la déclaration que le juge de paix, comme président du conseil de famille, fait dans le même acte, lu.)
— Etat de celui qui est émancipé.
— Ane. jurispr. Emancipation des gens d» main morte. Concession que les seigneurs faisaient à leurs serfs, de toutes les franchise! dont jouissaient les hommes libres.
— Droit féod. Acte par lequel le seigneur concédait à son vassal la liberté, les prérogatives et les franchises dont jouissaient les hommes libres, eu l'affranchissant des droits auxquels il était assujéti par sa naissance.
— Hist. Acte qui était nécessaire à Rome pour affranchir de la puissance paternelle non 1 seulement un mineur, mais aussi un homme fait. Lorsqu'un | ère voulait émanciper son ! fils, il le vendait trois fois fictivement en pré- ] sence de sept témoins, dont un portait une balance pour peser un prix imaginaire, etc.
— Hist. Epoque où les villes et les communes s'affranchirent de la domination sous Louis le Gros. L'émancipation des communes.
— Hist. ecclés. Situation des religieux promus a une dignité qui les affranchissait de l'obéissance due a leurs supéiieurs. || Situation des monastères exemptés par le pape de la juridiction de l'ordinaire. || Lettre d'émancipation. Lettre qui déliait de tout engagemerfl envers sa communauté un abbé appelé à un évêché, et un religieux promu à une abbaye, du serment d'obéissance a son abbé.
— Fig. Affranchissement. Emancipation des colonies. Emancipation intellectuelle. E.nni> cipation des catholiques. Dès l'and Miranda avait commencé à in roc!»r avec l'Angleterre l'affaire de lVtn/JiuMpi.'ioM. (Chaleaub.)
ÉMANCIPÉ, ÉK. part. pass. du v. Emanciper. S'empl. adjectiv. Mineur émancipé En» fant émancipé. Fiile émancipée. Peuple érnaa* cipé. Dans la législation française actuelle, le mineur est émancipe de pieiu droit par le ma-
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riage. (Taill.) Le mineur reste sans père ni mère peut aussi, mais seulement à l'âge de dis-huit ans accomplis, être émancipé si le conseil de famille l'en juge capable. (ld.) Le mineur émancipé peut passer les baux dont la durée n'excède point neuf ans. (ld.)
— Fig. Libre, affranchi. Les peuples chez lesquels la parole est émancipée sont faits pour servir d'organe à tous, et plaider les uns pour les autres. (Edg. Quinet.)
ÉMANCIPER, v a. 1" conj. (et., V. émancipation. Affranchir pai un acte légal une personne qui est sous la puissance paternelle ou sous l'autorité d'un tuteur. Emanciper un fils, une fille. Emanciper un mineur. Se faire émanciper. Le père de famille émancipait son fils en lui donnant un soufflet. (Mien., Un père ou une mère émancipent leurs fils par leur seule déclaration devant le juge de paix, (ld ) Les pères et mères naturels ont le droit d émanciper leurs enfants reconnus, comme les pères et mères légitimes. (Chabr.-Cham.)
Fig. Émanciper la multitude. Émanciper
le peuple. Avant d'émanciper cette multitude, il eût fallu l'instruire. (Acad.)
— s'émanciper, y. pron. Etre émancipé. Un enfant qui peut s'émanciper
Fig. Se donner trop de licence , sortir
des bornes du devoir, de la bienséance.
Ne pas garder la mesure nécessaire et
convenable à l'état où l'on est. Vous vous émancipez trop. 11 s'est un peu trop, il s'est extrêmement émancipé dans cette occasion.
— S'émanciper avec. On risque beaucoup de s'émanciper avec les souverains. (Boiste.)
— S'émancipera. 11 s'est émancipé à lui parler peu respectueusement. Qu'il ne s'émancipe pas jusqu'à insulter la reine, ni l'honneur d'aucune autre dame, car je me fâcherais et les ferais pendre. (Anquet.)
— S'émanciper de. J'eusse mieux fait de m'émanciper tout à fait des bienséances de mon sexe, n'étant pas née pour m'y assujétir. (Christ, de Suède.)
ÉMAIVD1BULÉ, ÉE. adj. Zool. Qui est dépourvu de mandibules.
ÉMANÉ, ÉE. part. pass. du v. Émaner. Parfum émané des fleurs. Lumière émanée du soleil. Efflures émanés des corps.
L'une et l'autre en nos champs do son globo émanée, Il féconde à la fois et partage l'année. (L«»UBRl.)
— Fig. Issu, Borti, né de. Tout ce que la débauche et la corruption ont de plus honteux ; les trahisons, les assassinats et les poisons de plus noir ; le concours de tous les crimes les plus atroces : voila ce qui forme le tissu do l'histoire de Constantinople ; voilà la source pure d'où nous sont émanées les lumières dont notre siècle se glorifie. (J.-J. Rouss.) L'histoire d'un animal sauvage est donc bornée à un petit nombre de faits émanés de la simple nature. (Buffon.)
Il est des sens émanée do ta flamme,
Trésors de l'homme, organes de son ame,
De sa jeunesse aimaoles enebuntours ,
Et de l'amour rapides inventeurs. (Iîrsxkk.)
ÉMANER, v. n. 1" conj. (du lat. manare , couler). Découler, provenir de. Se dit particulièrement des parties très-subtiles et très-déliées qui se détachent et s'exhalent des corps. Les corpuscules qui émanent des corps odorants. Dan» le système de Newton on suppose que la lumière émane du soleil. Les montagnes hyémales doivent leurs glaces à l'absence du «oleil, et les volcaniennes à la présence du feu qui, dans son principe, émane de l'astre du jour. (B. de St-P.)
— Tirer son origine. Le Verbe émane du Père éternel, et le Saint-Esprit émane du Père et du Fils. Ces coutumes émanent moins directement du dogme de l'immortalité de l'âme que de celui de la reformation des corps. (Mont.) La liberté émane de Dieu, qui livra l'homme à son franc arbitre. (Cnateaub.) Toute existence émane de l'Etre éternel. (Lamennais.) Toute puissaace émane du corps social et l'esprit social émane de Dieu. Toute juBtice émane de Dieu, toute juridiction émane du roi. C'est pour
I même que l'autorité souveraine émane de I, que l'on doit en user avec justice. (De Cou.)
ÉMANllÉ. ÉE. adj. (et. lat., e priv.; manut, maini. Zool. Qui est privé de mains.
ÉMARGÉ, ÉE. part. pass. du v. Émarger.
S'empl. adjectiv Note émargée.
ÉMARGEMENT, s. m. (rad. marge). Action d'émarger. On fait courir après les messagers d'Eiat, déjà en rojte : ils reviennent : on reprend l'arrête, et par Vemargement qu'un renvoi indique, on ajoute, et au roi 8e Sardaigne aussi. Sallent )
— Ce qui est porté en marge d'un compte, d'un inventaire, etc.
ÉMARGER, v. a. 1" conj. (rad. marge).
On met un e après le g lorsqu'il doit être suivi d'un a ou d'un 0. J'émarge, tu émarges, il émarge, nous émargeons , tous émaniez , ils émargent. J émargeais , tu émargeais , etc. f émargeai , etc. Emargeant. Porter, arrêter quelque chose en marge rfnn rompre, d'un inventaire , etc. Emarger une observation. >r*"r une note.
r.M \u«.i\É, ÉE. adj. (du lat. emarglnatuê; rad. mar gin a , marge! Bot. Qui est t
in ilnui rentrant ou une entaille arrondie, l i WIGINULE. s. f. Coiicliyl. U
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coquilles univalves, qui a pour caractère principal d'offrir une légère èchancrure à l'extrémité d un sillon interne. ,
ÉMASCULATION. s. f. (pr. é-mass-cu-lact-cn; et. lat., e, priv. ; masculus, mâle). Castration ; action d' emasculer.
ÉMASCULÉ, ÉE. part. pass. du v. Émasculer. S'empl. adjectiv. Homme émasculé. Pauvre créature émasculée. Animal émasculé.
Bète émasculée.
EMASCULER. v. a. 1" conj. (et. lat., e, priv.; mascuius, mâle). Ohir. Enlever ou détruire les organes générateurs d'un animal mâle. Emasculer un taureau. Emasculer un cheval. Emasculer un animal.
EMBA. Uéogr. Fleuve de la Tartarie indépendante ; naît sur le versant méridional des monts Moughadjar ; se jette dans la mer Caspienne après un cours de 40 myriam.
EMBABEU. Oéogr. et hist. Village de la Basse-Egypte, sur la rive gauche du Nil. C'est dans la plaine d'Embabeh que se donna la bataille dite des Pyramides.
EMBABILLÉ , EE. adj. (rad. babil). Qui a une mauvaise langue , qui est bavard. Il est populaire.
EMBABOUINÉ, EE. part. pass. du v. Embabouiner. S'empl. adjectiv. Un homme embabouiué. Une femme embabouinée.
— Mar. Bâtiment embabouiné. Bâtiment en mauvaise position, engagé dans une mer difficile, pris entre des écueils.
EMBABOUINER. v. a. 1" conj. Amadouer par des caresses, amener à son but par des paroles flatteuses. Embabouiner quelqu'un. Se laisser embabouiner par une femme.
— s'embabouinkr. v. pron. Être embabouiné.
EMBACLE, s. m. Ponts et chauss. Amoncellement de glaçons formant une espèce de barrage dans un cours d'eau, au moment d'une débâcle.
EMBADES ou EMBATES. s. f. pi. (du gr.
iu.SaTEÙu> , je mets le pied dans). Ant. gr. Cothurnes , chaussures que portaient les comédiens, et qui allaient également aux deux pieds.
EMBÀILLONNÉ, ÉE. part., et EMBÂIL- LONNER. v. a. V. bâillonné , ÉE , part. , et bâillonner, v. a.
EMBALLAGE, s. m. Action d'emballer; résultat de cette action. Faire un emballage de marchandises, de meubles. De nos jours, l'art de l'emballage a fait beaucoup de progrès, et, grâce à une foule de petites inventions , de moyens ingénieux, on transporte à de longues distances une quantité de choses très fragi.es, telles que chapeaux de femme à plumes, gazes montées , etc. , qui se placent si artistement dans des boîtes, que le tout parvient en Amérique sans être seulement froissé. (De Mol.)
— - Tout ce qui sert à emballer, comme papier, carton, caisses, tonneaux, cordages, etc.
— Toiles d'emballage. Toiles tissées à large maille, destinées à envelopper les objets que l'on fait voyager, ou les caisses dans lesquelles on renferme ces objets. 11 y a des toiles d'emballage qui sont bitumineuses.
EMBALLÉ. ÉE. part. pass. du v. Emballer. S'empl. adjectiv. Marchandises emballées.
EMBALLER, v. a. 1" conj. Mettre dans une balle, dans une caisse. Emballer des marchandises. Emballer des meubles. Emballer des livres.
— Absol., eu parlant des marchands qui se préparent à partir. Tous les marchands ont déjà emballé.
— Fig. et pop. Emballer quelqu'un. Mettre quelqu'un en voiture pour une destination quelconque. || Mettre quelqu'un en prison.
— s'kmballer. v. pron. Être emballé.
EMBALLEUR, s. m. Tcchn. Ouvrier qui
fait le métier d'emballer les objets que le commerce ou les particuliers expédient, soit par terre, soit par mer, dans toutes les parties du monde. Les emballeurs, à Paris surtout, sont généralement connus bous le nom de layetiers.
— Pop. Il est syn. de hâbleur.
— adj. Layetier emballeur.
EMRAI.I.ONURE. s. f. Mamm. Genre de
petites chauves souris dont la queue est enveloppée dans la membrane intcrfémorale, et qui est propre a l'Amérique méridionale.
EMBANDÉ, ÉE. part. pass. du v Embander. S'empl. adjectiv. Un enfant embandé. Un enfant dont le corps et les bras sont libres pleurera moins qu'un enfant embandé dans son maillot. (J.-J. Uouss.)
EMBA1MDKR. v. a. 1" conj. Envelopper, serrer dans des bandes. Embauder un enfant dans son maillot.
— s'kmbanokr. v. pron. Etre embandé.
■MBAIfOUB, ÉE. part, pass. du v Kmban-
quer. S'empl. adjectiv. Navire embanqne.
EMBANQUER. v. a 1" conj. Teclin. Passer les canons d'organsin au centre, pont se disposer a ourdir.
— «'EMBANtinRR. v. pron. Etre embanqué. BUIBANtJUBn v. n. Mar Arriver sur un
banc , partit ullèremcnl sur li banc de Terre Ni nvc, ou se fait la i
lu III"! lie.
— On dit a iquer,
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EMBAPHION. s. m. (du gr. _ tpfiéfia» , écuelle). Entom. Genre de coléoptères hétéromeres trouvés a Arkansas, dans la région des montagnes Rocheuses.
EMBAI1BE. s. f. Techn. Ficelle bouclée pour le lissage des dessins, dans les manufactures.
EMBARBË , ÉE. part. pass. du v. Embarber. S'empl. adjectiv. Un enfant embarbé.
EMBARBER. v. a. 1" conj. (rad. barbe).
Mettre de la barbe.
— s'embarber. t. pron. Se mettre de la barbe.
EMBARCADÈRE, s. m. Mar. Nom donné par les Espagnols et les Portugais , lors de la découverte de l'Amérique , aux points de la côte le plus favorablement situes dans le voisinage des grandes villes, ou il était possible d'embarquer les marchandises et les expéditions de toute nature provenant de ces villes, et destinées à l'exportation. La Vera-Cruz était et est encore l'embarcadère de la ville de Mexico.
— Par extension, on a donné le nom d'embarcadère à des massifs de maçonnerie , des espèces de jetées , qui du rivage s'avancent dans la mer, en s'élevant à la hauteur d'une embarcation, pour faciliter les embarquements. Ces mêmes massifs ou jetées, servant également aux débarquements, s'appellent aussi débarcadères.
— En parlant des chemins de fer, Lieu où se font les chargements des marchandises et où les voyageurs se réunissent pour monter sur les wagons.
EMBARCATION, s. f. (pr. an-bar-ka-ci-on ; rad. barque). Mar. Bateau non ponté allant à la voile et a rames. Les embarcations du bord sont : la chaloupe , un grand canot , un petit canot, le canot de l'état-major , le canot et la yole du commandant. Chaque embarcation a son équipage, son gréement et son armement.
— Petit bâtiment, navire en général.
EMBARDÉ , ÉE. part. pass. du v. Embar-
der. S'empl. adjectiv. Vaisseau embardé. Frégate embardée.
EMBARDÉE, s. f. Mar. Mouvement de rotation alternatif de gauche à droite et de droite à gauche, que le vent ou un courant considérable imprime à l'avant d'un navire a l'ancre. Faire des embardées sur tribord et sur bâbord.
EMBARDER. v. n. 1" conj. Mar. Faire une embardée ou des embardées.
EMBARGO, s. m. (pr. an-bar-go ; mot emprunté de l'espagnol). Séquestration, arrêt de navires ou de marchandises. Par extension, Empêchement ou interdiction de commerce. Le mot embargo fut naturalisé dans la langue anglaise bien avant que nous l'eussions adopté; sous Louis XV, on se servait encore de la locution interdiction de commerce. Mettre l'embargo. Prononcer l'embargo. Maintenir l'embargo. Lever l'embargo. L'embargo est l'obstacle que, par des motifs présumés fondés sur l'intérêt public, un souverain apporte au départ de tous ou de quelques-uns des vaisseaux qui se trouvent dans les ports de sa domination, sans distinguer s'ils appartiennent à ses sujets ou à des étrangers, dans la vue soit d'employer ces navires à son service, soit d'empêcher des communications avec ses ennemis. Quelquefois l'embargo se fait en pleine mer. Cette mesure n'est pas hostile ; elle diffère de celle par laquelle un souverain, déclarant la guerre à un autre, frapperait d'airêt ou de séquestre les navires appartenant aux sujets de son ennemi.
EMBARILLAGE. s. m. (pr. an-ba-riia-ge).
Action de mettre en baril, dans un baril.
EMBARILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Embariller. S'empl. adjectiv. Sardines euibarillèts. Figues embarillèes. Des pains de cire embarillés-
EMBARII.LER. v. a. 1" conj. ( pr. an-bari-ié ; rad. baril). Mettre en baril. Embariller des sardines. Embariller de la poudre.
— s'kmbariller. v. pron. Être mis en baril.
EMBARQUÉ, EE. pnrt.. pass. du v. Embarquer. S'empl. adjectiv. Passagers embarques. Troupes embarquées. Marchandises embarquées.
Fig. Engagé à, lié par. Dans un fol amour
ma jeunesse embarquée. (Rac.)
EMBARQUEMENT, s. m. ( pr. an-bar-keman , rad. barque). Mar. Action d'embarquer ; introduction à bord d'un navire de tout ou partie du personnel et du matériel qu'exige sa destination militaire ou commerciale.
— Relativement aux personnes qui prennent passage sur un bâtiment, Embarquement signifie Action de s'embarquer L'embarquement était devenu impraticable. (Anquetil .)
Inscription d'un marin au rAle d'équipage,
d'un passager au registre de bord. || Avoir .lr„x ans d embarquement. Ktre resté pendant re même temps au rôle d'équipage d'un bâtiment.
— Comm. Frais pour embarquer une cargaison. Cet marchandises out conté mille francs d'embarquement.
— Fit nt dans une affaire, surtout dans une intrigue.
QmrdotU """ A» Iff ffro nue r*mom nous engage . . trompOUri rofaftniOTIIl .
i d« ffntarouéntrnts
• I un cruel naufrage (S.iinr)
RM II UlOi I R », )" COttJ, rad. Unique).
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Mettre dans une barque, dans un vaisseau, dans un navire; prendre à bord. Embarquer des marchandises, une cargaison, hiuh.vquer des troupes, des passagers. Embarquer le matériel et le personne! de guerre.
— Embarquer en grenier. Embarquer sans emballer. Embarquer en grenier le blé, le biscuit, le sel, etc.
— Neutral. Arriver à bord par force majeure. On dit que la mer embarque, lorsque les lames, passant par-dessus la muraille du navire, tombent dans la cale par les ècoutilles. Sous les tropiques, on voit quelquefois des bancs de poissons volants embarquer par les sabords, c'est-à-dire tomber dans la batterie, en s'élançaut par les sabords.
— Fig. Engager à quelque chose, entraîner dans quelque entreprise. 11 se prend presque toujours en mauvaise part. Embarquer quelqu'un dans une mauvaise affaire. Embarque» quelqu'un dans une intrigue.
— s'kmbarcjcer. v. pron. Monter à bord, pren dre passage sur un bâtiment. S'embarquer à Toulon. S'embarquer pour les Antilles. S'embarquer sur un navire de commerce, sur un bateau à vapeur, sur le vaisseau amiral. Agir dans la colère, c'est s'embarquer pendant la tempête. (Boiste.) Qui tremble dès le port ne doit point s'embarquer. (Destoueh.) 11 y resta jusqu au retour du pilote du port, qui s'était embarque pour aller le reconnaître, suivant l'usage. (B. de St-P.)
Puis de là Rembarquant dans la nouvetlo guerre.
A vaincu la Hollando ou battu l'Angleterre. (BoiL.)
— Loc. prov. S'embarquer sans biscuit. Entreprendre un voyage sans être pourvu du nécessaire ; s'engager dans une entreprise sans avoir les moyens de réussite, ou sans prendre les précautions voulues.
Tu sais que souvent il en cuit Pour s'être, comme on dit, embarqué sans biscuit. (DssrouciiBS.)
— On dit aussi dans le même sens, S'embar-
?uer sans boussole. U faut savoir lire dans es astres pour s'embarquer sans boussole. (C. Fée.)
— Fig. S'engager à quelque chose ou dans quelque chose. S'embarquer dans une pauvre affaire, dans une fausse démarche. S'embarquer légèrement, imprudemment dans un procès, dans une discussion.
— S'embarquer à, suivi d'un nom, dans le sens de Se livrer, s'adonner. S'embarquer au jeu.
— S'embarquer à, suivi d'un infinitif. Je coupe court, parce qee je ne veux pas m'embarquer à vous dire les sentiments de mou cœur là-dessus. (M"* de Sév.)
EMBARRAS, s. m. (pr. an-ba-ra ; rad.
barre). Obstacle, en général.
— En particulier, Objet matériel qui entrave une route, un chemin, une rue, qui gène la circulation. Les embarras de la place, publique. Les embarras du marché. Ci) embarras de voitures, de charrettes. Un embarras causé par la foule. A cei taines heures, la place délivrée des embarras du marché offre un champ libre à ceux qui veulent jouir du spectacle de la foule, ou se donner eux-mêmes en spectacle. (Barth.)
Quand un autre à l'instant p'efforçant de passer, Dans lo même em6arra* se vient embarrasser. (Ben.)
— Fig. Ce qui nuit à la commodité, à la tranquillité, à la régularité de la vie. etc. Depuis que ce corps est devenu mortel, il semble n'être plus pour moi qu'un embarras, et qu'un attiait pour me porter au mal. (Hoss.) La mort n'ôte rien au juste que lVmAarrnj du corps terrestre qui l'éloignait de Dieu. (Mass.) Troïle est utile à ceux qui ont trop de bien, il leur Ole ïembarras du superflu. (La Bruy.) Il se fait un embarras de sa propre fortune. (Boil.)
— Causer de l'embarras à quelqu'un. Etre de trop chez une personne, l'obliger à faire des frais ou à se rnettre à l'étroit, pour vous recevoir et vous loger.
— Difficulté quelconque. Éprouver de l'embarras. Keneontier des embarras. Discerner d'où provient tel OU tel embarras. Eue assujéti à mille embarras. Se jeter dans de prodigieux embarras. Triompher d'un grand embarras.
Succomber à de petits embarras. Sitôt qu'on sort de l'ordre naturel, tout a son embarras pour bien faire. (J.-J. Rouss.) Toute la peine s'évanouit, tous les «W/arrus disparaissent ; tout devient facile et coulant, tout prend à mes yeux une face riante, (ld.)
— (iêne domestique, gêne pécuniaire. Un père de famille dins l'embarras. Un négociant dans l'embarras. 11 me soulageait dans mon embarras. (Fén.)
— Peine qui résulte de la multitude des affaires. Ktre ennemi du travail et de l'embarras. L'indolence craint l'embarras. LeR glands n'aiment ni la peine, ni l'eianieii, ni I'ciiiImtras. L'administration des affaires publique» i ntraine nécessairement de nombreux embarras. Se trouver dans un embarras d'afTair,» la plus grand on monde. Il s'est montré dans les
flus grands emharrat psisibieet dégagé. (Hoss.) I n'interrompit jamais le cour» de sel h. oeuvre* dans «es plus grand» emuarrat A res i\ léch , Veut devinai combien cela entraîne A emt«irras. (Volt.)
— Gêne, malaise eitcrienr qui résulte de 1,1 nécessité de parler, de «e prononcer
pouvoir cacher »nn embarras l.ai> vot ton eiuhana» Dissimuler a froidement «un embarras Trahir soi | par li s regards, )r« gi lU s i» i "lit' nanc?
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— Irrésolution, perplexité, incertitude. Embarra. dV.pril. Embarras de cœur. Flotter entre nulle embarras Etre dan« un étrange embarras nnn» un cruel embarras. Leur raison, ou'lls prennent pour guide, ne présente a leur esprit que de» conjecture» et de» nn/iorros, fBo,, Voua me plonge» dons le plu» grand tmbarrat ou je me puisse trouver. (Volt Je ne roil qu'un moyen de sortir de Vembartas ou je suis, o'est nue la main qui m'y plonge m'en relire. (J.-J. Rouas.)
— Confusion de choses difficiles à expliquer, à débrouiller, a mettre en ordre. Ce qui s'oppose a l'expédition prompte d'une affaire, linuid enibarrns. Embarras inexplicable. 11 y a beaucoup d'embarras dans voue procès, clans vos affaires, dans la succession qui vous est échue. Je cheichaib à lever Yrmhnrras d'une suectsslon embrouillée. [J.-J. Kouss.) L'aride former un nouvel embarras. 1B01I.I
— (îrande importance mise à de petite»
choses.
— Faire de l'embarras, beaucoup d'embarras. Se donner de grands airs, afficher de grandes prétentions.
On dit, dans le même sens, un faiseur
d'embarras, une faiseuse d'embarras. Quelquefois même, le peuole personnifie l'embarras dans l'individu même qui fait l'important. Ci),/»: ifonc monsieur l'embarras • Voyez-vous madame l embarras *
— Embarras de salons. Certains usages, certains ».<sujetissenients dont s'aperçoit à peine l'homme du monde, et qui sont tres-gènants pour l'homme habitué a la solitude.
— Embarras de, suivi d'un infinitif. Il n'y a point en ses vers l'etnAarrai de choisir. (Boil.)
— Patnol. Embarras gastrique. Surabondance, amas accidentel de saburre ou de matières muqueuses, résultant d'une altération de sécrétion des follicules muqueux de la membrane interne de l'estomac et même des intestins, don encore le nom d'embarras intestinal donné aussi a celte sorte de maladie.
— Syn. comp. embarras, timidité. L'embarras est extérieur, et tient aux circonstances ; lo timidité tient au caractère et ne se produit pas toujours au dehors.
EMBARRASSANT, part. prés. Qui embarrasse, il est invariable. Des voitures embarrassant une rue. Des humeurs embarrassant le cerveau. Des difficultés embarrassant l'esprit.
*ctte réflexjon imbarrassant notre homme. On ne dort point, dit-il, quand on a tant d'esprit. (Là Fom.inc )
EMBARRASSANT, AIVTE. adj. Qui cause ou qui peut causer de l'embarras, qui est incommode, qui gène. Des balayes embarrassants. Un fardeau embarrassant. Des charrettes embarrassante». L animal, revêtu d'une peau nouvelle, sort de cette espèce de fourreau, qui n'était plus pour lui qu'un corps embarrassant. (Lacépede. )
— Fig. Des affaires embarrassantes. 0ne entreprise embarrassante. Une situation, une position embarrassante. Une question embarrassante. L'n argument embarrassant. Un soin embarrassant. Ma situation devint embarrassante, je commençais même à faire diète, il fallait prendre promptement un parti. (Le Sage.) Mourir est la chose du monde la plus simple pour un honnête homme, et la plus embarrassante pour un scélérat. (Boiste.)
Je serais affranchi du commerce de» sens, Et n'aurais pour mon corps nuls soins embarrassante. (.K««.sdO
— Se dit des personnes. Un homme embarrassant Une femme embarrassante. Un enfant embarrassant.
EMBARRASSÉ, ÉE. part. pass. du V. Embarrasser S'empl. adjectiv. Chemin embarrassé. Rue embarrassée.
— Embarrasse de. Les côtes de la Suède, d'un accès assez généralement difficile, sont embarrassées d'une infinilé de rochers et de beaucoup de petites îles. (Rayn.)
— Empêtré , entortillé.
L'essieu erte el se rompt l'intrépide Hippolyte Voit voler en éclats tout son char fracassé , Lui-mèmo dans tes renés il tombe tmbarrassé.
— Prononciation embarrassée. Prononciation lent, el mal articulée.
— Trnublé, gêné dans sa contenance. Le prieur se sentit embarrasse en entrant dans la chapelle, (le Sage.) Vou'.ei-vnus voir un personnage bien embarrasse, placez un homme entre deux femmes avec chacune desquelles il aura des liaisons secrètes, puis observez quelle sotte figure il fera. (J.-J. Koi.ss.)
— Air embarrasse . contenance embarrassée. Air, contenance d'une personne qui éprouve de 1 embarras, du trouble. Je la gène Ici Jeannette baissa les yeux d'un air embarrassé. (X. de Matstre.)
— Qu. ne sait que dire, que répondre. La question n'était pas peu délicate pour un homme naturel , aussi je fus fort embarrassé. (Le Sage.)
— Irrésolu, incertain. 11 est tellement embarrassé qu'il ne sait quel parti prendre. (Lav.) Résolu et déterminé au dedans , lors même qu'il paraissait emiiarratse au dehors. (Ross.) C'est faute de plan, c est pour u avoir pas asseï réfléchi sur ion objet , qu'un homme d'esprit se trouve ewjxsrratse , et ne «ait par où commencer à écrire. (Buff.)
— Qui est en mauvais état. Affaires embar-
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rassèes. Se» affaires sont a«»ez embarrassées. |! On dit dan» le même sens, Un homme embarrassé dans ses affaire».
— Je «m» le plu» embarrassé homme du monde, lorsqu'il me faut dédier un livre fMo
;. (Mo Il et
étonnant que Moiiére au commencé son épître par un hiatus si rude a loreille, et qu il lui était »i facile d'éviter en disant : Je suis l'homme du mouds le plut embarrassé.
— Embarrasse à. Un acteur qui est embarrassé à jouer un rôle. (Lav.)
— Embarrassé arec. Us sont muets et embarrasses avec les savants. (La Bruy.)
— Embarrassé de. L«"S jeunes gens rougissaient, embarrassés qu'ils étaient de leur couronne. Lhateaub.) Je n'étais plus embarrassé que d'une chose, je ne savais de quelle façon entame! la patole. Le Sage.) Je ne lus pas embarrasse de ma contenance avec ces messieurs : dès le soir même, en soupant, je me parai, comme eux, d'un dehors sage. 'là.)
— Pathol. Qui éprouve un commencement d'obstruction. Il se trouva un peu embarrassé sur le soir, et tomba dans une apoplexie épouvantable . dont il est mort ce matin. (M-* de Sév.)
— Se dit des organes eux-mêmes. Estomac embarrassé. Poitrine embarrassée. || Tfte embarrastée. Tète dont les idées se troub.ent. || Langue embarrassée. Langue qui est gênée dans ses mouvements, qui naiticule pas distinctement. Et dès le premier mot ma langue embarrassée. (Rac.j
EMBARRASSEME1VT. s. m. Vieux mot qui signifie Action d'embarrasser.
EMBARRASSER, v. a. 1" conj. (et., V. embarras). Causer de l'embarras. Embarrasser la place publique. Embarrasser !a rue. Embarrasser le chemin, la route.
— Embarrasse par. Embarrasser la rue par des tas de pierres.
— Gêner l'action , empêcher la liberté du mouvement. Un vêtement trop serré of trop étroit embarrasse '.e jeu des organes. Les longs plis d'un manteau embarrassent la marche de celui qui en est couvert.
— Embarrasser à , suivi d'an infinitif. De grosses bottes embarrassent à marcher.
— Fig. Ce sont des témoins qui "ous embarrassent et vous gênent. (Mass.) On doit éviter les divisions et les sous-divisions, parce qu'elles embarrassent l'esprit. (Condill.)
— Neutral. L'abondance des biens ne nuit pas, mais quelquefois elle embarrasse. Sa vue embarrassait. (Boil.)
— Apporter des entraves à une chese ; retarder la marche, 1 expédition, la conclusion d'une affaire.
— Embrouiller, compliquer , rendre obscur. Embarrasser une affaire, un procès, une question, une phrase. Loin de décorer nos histoires, ils ne font que les obscurcir et les embarrasser. (Mass.)
— Mettre en peine, donner de l'irrésolution, jeter dans la perplexité. Ce grand nombre d'actions dont je dois parler m'embarrasse. (Flécb.) Au reste, messieurs, je viens de bon cœur vous apprendre ce secret qui vous a tant embarrassés. (J.-J Ronss.) Oui, mais de cette mort la suite ru'emnarrasit. (Corn.) Quel prodige nouveau me trouble et m'embarrasse* (Rac.)
— Rendre confus. Modérez des bontés dont l'excès m'embarrasse. (Rac.)
— Embarrasser dan* ou en. Pour embarrasser l'homme en des nœuds plus subuis. (Boil.)
Cet art. etc.,
Qui dans ses propres lois embarrasse Thèmis. (Bon.)
— Embarrasser de.
Tu viens m tmbarratser de mille autres vertus;
Te voyant de plus près. Je l'admire eneor plus. (BotL.)
— Embarrasser par. Embarrasser une âme faible par des propositions captieuses. Embarrasser l'esprit par des sophisme», par des subtilités, par des objections.
— Pathol. Obstruer L'usage trop exclusif et trop longtemps continué des aliments farineux, du lait, des viandes salées, celles surtout dont la chair est compacte, suffit pour embarrasser l'estomac.
— s'kmbarrasskr. v. pron. S'empêtrer, s'entortiller. S'embarrasser dans des filets, dans des broussailles, dans des cordages. Avec mon pistolet le cordon t'embarrasse. (Corn.)
— Se gêner , s'apporter mutuellement des entraves. Ces deux puissances d'un ordre si différent ne R'unissent pas. mais s'embarrassent mutuellement quand on les confond ensemble. (Boss.l Ses passions se multiplient, ses projets s'embarrassent. (Mass.)
— Se mêler de. S'embarrasser d'une affaire. S'embarrasser d'une discussion délicate. A quoi bon vous embarrasser de ces choses-la Y
— S'inquiéter, se soucier, se mettre en peine. S'embarrasser de l'issue d une entreprise. S'embarrasser de ce qu'un enuemi peut penser ou dire.
— Se troubler. S'embarrasser devant uu prime, devant une assemblée imposante, devant ses jugea.
— Dan» un sen» analogue. Au récit d'une grande action, notre àme t'embarrasse, notre cœur s émeut, ta voix uou» manque, no» larmej coulent. <Did.)
— S'embrouiller. En sa propre fottl menteur a'tmbarnissc. (Corn.)
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-- S'emplir , éprouver uu commencement d'obstruction, en parlant des canaux de la poitrine, etc.
— S embarrasser dans. L'âme qui s'est éloignée de la source de son être ne reconnaît plus ce qu'elle est; elle s'est embarrassée dan»
el chose» qu'elle aime. (Bo»s.)
— S'embarrasser dans set dtteours. Perdre la suite de ses discouie, le 61 de se» idées.
— S'embarrasse r de tout. Se faire de la peine pour la moindre chose. Il Ne l'embarrasser de rien. Ne se soucier, ne «'inquiéter d'aucune
choie,
EHBARRB. ÉE, part. pass. du T. Embarrer. S'empl. adjectiv. Cheval embarré.
BMBABREHENT. ». m. Action d'embarrer; résultat de cette action.
EMBAIIRER. v. a. 1" conj. (rad. oarre). Enfermer avec des barres, prendre entre des barres.
— T. n. Techn. Chez les verriers, Saisir le creuset par sa ceinture.
— Engager un levier sous un fardeau pour le soulever.
— s'kmbarrkr. v. pron. Se prendre entre des barres. Se dit d'un cheval qui s'est pris la jambe entre les barres de l'écurie.
EMBARRURE. s. f. Art vétèr. Excoriation, déchirure provenant de ce qu'un cheval s'est embarré. Il arrive quelquefois que les chevaux passent l'un des membres postérieurs par-dessus la barre qui sépare chaque cheval l'un de l'autre, et qu'en se débattant ils se froissent la face interne de ce membre, d'où il resuite des excoriations et des déchirures auxquelles on a donné le nom d'emèurrure». (D'Arbov.)
— Chir. Fracture du crâne, dans laquelle une esquille passe sous la portion saine de l'os, et comprime plus ou moins le cerveau.
EMBAS. adv. Mot tout à fait inusité, que plus.eurs auteurs du ivn' siècle ont employé pour la loc. adv. en bas Ou l'employait même avec la préposition en répétée. On lit dans Perrault : Descendre en embas.
EMBASE, s. f. (pr. an-ba-te ; rad. base). Arqueb. Toute partie de métal sur laquelle une autre pièce vient s'appuyer.
Artill. Renfort de métal aux tourillons des
bouches a feu, pour empêcher le ploiement de ce» tourillon» et le vacillement entre les flasques et l'affût, vacillement qui, au moment de Vexplosion, peut occasionner la rupture de l'affût. •
— Techn. Embase d'enclume. Différence de niveau entre l'enclume et sa bigorne ; espèce de restant aux enclumes dont se servent plus particulièrement les taillandiers.
Coutell. Partie renflée du couteau à gaîne,
qui pose sur le manche ou sur la virole.
— Assiette qu'on réserve sur l'a.bre de la grande roue en le forgeant, pour recevoir celleci, et la soutenir par un côté.
— Partie d'un ouvrage de menuiserie qui repose sur une autre pièce.
EMBASICÈTE. s. m. (et. gr., i|»Ca-!t« , entrée ; soii*i , commerce avec une femme). Ant. rom. lljmme livré à une infâme débauche. || Vase de lorme obscène dans lequel .es anciens buvaient quelquefois pendant leurs orgies.
EMBASIUS. adj. m. Myth. Surnom sous lequel était invoquée une divinité par ceux qui étaient sur le point de s'embarquer.
EMBASSURE. s. f. Techn. Parois du four du verrier, depuis le plan de la base jusqu'à la naissance de la voûte.
EMBASTILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Embastiller. S'empl. adject. Personne embastillée. Ville embastillée. Liberté embastillée.
EMBASTILLEMENT. s. m. (pr. an-bas-tite-man ; rad bastille). Action de mettre à la Bastille. Résultat de cette action. L'embastillement du grand Condé. L'embastillement de Latude.
— Par extens. Action de mettre dans une prison quelconque par l'effet d'un abus de pouvoir. Embastillement d'un écrivain, d'un journaliste.
— Action d'entourer de bastilles , de forts. L'embastillement d'une ville. L'embastillement de Paris.
Fig'. Action de gêner, d'entraver, décomprimer par la violence. L'embastillement de la parole, de l'opinion, de la presse, de la liberté d'un peuple.
EMBASTILLER, v. a. 1" conj. (pr. an-bassti-ié; rad. bastille 1. Mettre à la Bastille, dans une bastille ou prison d'Etat.
— Par extens. Enfermer dans une prison quelconque, par l'effet d'un abus de pouvoir. Embastiller un citoyen. Rien ne réussit moins aux gouvernements despotiques que d'embastiller les hommes libres.
Entourer de bastilles, de forts. Embastiller une ville. Embastiller l'an».
Fig. Gêner, entraver, comprimer par la vio
lence. Embastiller la liberté , l'opinion , les droits politiques d un peuple.
EMBATAILI É, ÉE. part. pass. du v. Embata.Uer. S'empl. adject. Soldats embatailles. Armée embataillée.
EMUATAILI.EMENT ». m. ( pr. dn-na-l'a'-
Iie-man , rad. bataille). Art milit. Action de passer de l'ordre appelé colonne, è, celui qu'on nomme bataille.
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EMBA TAILLER. T. a. 1" cou], (pr. an-la~ ta-ie ; et., V. kmbataii lm'itnt). Ranger en bataille KinbataiUer un escadron, Embatailler tuée.
— s embatailler. v. pron. Se ranger en bataille.
EMBATAII.LONNÉ, EE. part. pas», du v Bmbataillonner, S'empl. adject. Soldats embataillonnés.
EMITATAILLONNER. ». a. 1" conj. (pr.
an-ba-ta-io-né ; rad. bataillon). Art u.ilit. Former des soldats, des compagnies en bataillon. Mettre en bataillon.
— s'kmbataii.lonner. v. pron. Être mis ou se mettre en bataillon.
EMBATÉ, ÉE. part. pas», du v. Embâtr-r. S'empl. adject. Ane embâté. Béte de somme embâlée.
— Fig. et fam. Une personne embâtèe d'une autre personne on d'une chose incommode.
EMBATER. v. a. 1" conj. (rad. bdf. Mettre le bât. Embâter une bête de tomme , un cheval, un âne, une mule, un mulet.
— Faire un bât, fabriquer un bât.
— Fit*, et fam. Charger d'une ebose ou d'une personne incommode. Embâter quelqu'un d'un» affaire désai/reable. Embâter quelqu'un d'ua imbécile . d'un fâcheux . d'un importun. Vous nous avez embdtis d'un homme insupportable. (Volt.)
— s'bmbâter. v. pron. Etre embâté.
— Fig. et fam. Se charcer d'une mauvaise affaire , d'une personne fâcheuse. S'embâter d'une femme acariâtre.
EMBATÉRIB. s. f. (et. gr., b , vers : «*l»«i, marcher). Ant. gr. Espèce de marche militaie. On remarquait surtout l'embatérie de» Spartiates.
EMBATERIEN , ENNE. adj. [et., V kmpaterib). Ant. er. Qui est propre à la marche. Rhythme embatérien. Flûte embatérienne. Sacrifice embatenen.
EMbAtoWÉ, ÉE. part. pass. du v. Embâtonner. S'empl. adj. Des gens embâtonnes.
— Archit. Rempli d'un bâton. Cannelure embâtonnée.
EMrAtOIWER. v. a. 1" conj. ( pr. an-lato-né . rad. hdtnn). Armer d'un bâton. Embâtonner ses gens.
— 8'r.MBÀTONNEn. v. pron. S'armer d'un bâton.
— 1' est peu usité.
EMRATTXGE. s. m. Techn. Action d'embattre , d'appliquer des bandes de fer sur une roue; résultat de cette action.
EMBtTTÉS. s. m p!. Mar. Vents réglés qui soufflent sur la Méditerranée , après la canicule.
EM BATTOIR, s. m. (rad. battre 1. Techn. Fosse longue et étroite, ordinairement pleine d'eau, dans laquelle les taillandiers et les m*réchanx-fertants placent debout les roues des voiture» qu'ils veulent ferrer.
EMBATTBE. v. a. 4' conj. Techn. Couvrir, garnir une roue de bandes de fer. Embattreles roues d'une charrette.
— s'embattrk. v. pron. Etre embattu, garni de bandes de fer.
EMBtTTl!, UE. part. pass. du v. Embattre. S'empl. adj. Des roues einbatrues.
EMBAUCHAGE, s. m. (rad. bouche, vieux mot qui signifie boutique). Action d'embaucher un ouvrier, de l'eneacer, de le retenir pour travailler dans une boutique.
— Bienvenue, repas qu'un ouvrier paye à ses camarades, lorsqu'il est admis à travailler chei un maître.
— Embauchage militaire. Provocation à la désertion L'embauchage est l'équivalent d'une conspiration ou d'une trahisen , et les mesures répressives le poursuivent à l'égal de l'espionnage.
EMBAUCHE, ÉE. part. pass. S'empl. adjectiv. Ouvriers embauchés. Soldats embauchés. Embauché dans une boutique, dans un atelier. Embauche dans un parti d'insurgés , sous un drapeau ennemi.
EMBAUCHÉE, s. f. Mar. Moment où les ouvriers aprè» leurs repas du matin et du midi, repiennent leurs travaux.
EMBAI'CIIEMEXT. s. m. Se dit quelquefois pour Embauchage. Action d embaucher. Résultat de celte action. L'cmbaiicbemeut ues ouvriers.
KM» XIIHIIEB. v. a. l"conj. (rad. boucht). Mettre en bauche ou en boutique. Rete.iir, engager un ouvrier, le prendre à son service.
— Enrôler par adresse.
— En mauvaise part. Entraîner, attirer un ouvrier d'un atelier dans un autre.
— Dans la même acception, Embaucher des soldats. Les entraîner dans un service étranger ou ennemi. 11 est alors presque synonyme de Débaucher.
— Les ouvriers emploient le verbe Embaucher dans le sens de Commencer ou ébaucher un ouvrage. Il est, dan» ce cas, synonyme d'Ebaucher.
BMPAUCHEUR. s. m. Celui qui embauche, qui engage.
— Ne se dit guère que de celui qui enrôla
Idats.
EMBÊ
EMBAUCHOIR, s. m. V. bmbotchoi».
EMBAUCHJ1RE s. f. Techn. Fourniture générale des ustensile» nécessa.res dans une fabrique de sel.
EMBAUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Embaumer. S'empl. adjectif. La belle Cléopâtre fut embaumée, et retrouvée intacte, 126 olympiades après , par l'empereur Héraclius. Sous le pontificat de Sixte IV, on découvrit le cadavre embaumé de Tulliola, fille de Cicéron.
— Embaumé de. On zéphir léger rafraîchissait l'atmosphère, et l'air était embaumé du parfum des fleurs. (Deleuze.) Jamais les plaines de l'heureuse Arabie ne furent embaumées d'un air plus réjouissant et plus pur que celui qui enivre mes se-ns et ravit mon âme. (Id.)
Heureux ! il trouve enfin ce vent consolateur, Embaumé de» parfums que le rivage exhale. (Du.)
— Fig. Es.-rit embaumé de vérité, de poésie. Coeur embaumé de vertu, d'amour.
« Par extens. Chamore embaumée. La nature embaumée. La brise embaumée. Les jardin» embaumés. Lorsque les navigateurs pénétrèrent pour la première fois dans l'océan Pacifique, ils virent se dérouler au loin des flot:; que caressent éternellement des brises emb-iuméet. (Chateaub.)
EMLAL'MEMENT. s. m. (rad. baume). Action d embaumer, d'employer des baumes ou des niatièrei balsamiques.
— Signifie l'action de conserver par l'emploi des baumes; particulièrement, l'action de garantir par ce procédé les cadavres ou corps morts de la putréfaction.
— L'usage des embaumements date des premiers Ages de la civilisation ; les peuples, en recourant à ce moyen de conservation, ont voulu pieusement honorer les morts et chercher à les soustraire à la loi naturelle de la décomposition ; toutefois cet usage n a guère été général chez les Orientaux et chez les Guancncs, anciens habitants des tles Canaries. Les Egyptiens avaient trois sortes d'embaumements : les pompeux, les médiocres et les simples. Tout leur système peut se réduire aux opérations suivantes : 1" Vider toutes les ca- Tités du corps, soit par l'extraction des viscères, qu'i'.s lavaient dans une liqueur aromatique, soit en les dissolvant par une liqueur caustique , 2* enlever aux corps leur graisse et leurs p.irties muqueuses par l'action du natnim longleraps prolongée; 3° opérer la siccation des corps, soi't a l'air, soit dans une étuve, les oindre de vernis coloré, les emniailloiter dans un nou-bre considérable de bandelettes trempées dans des liqueurs aromatiques, les
•dé-.orer ensuite de divers ornements , et les enfermer duns des espèces d'étuis en bois ayant forme humaine.
— Aujourd'hui, l'art des embaumements a été porté a un haut degré de perfectionnement, et l'on procède à si peu de frais, qu'il est peu de familles qui ne puissent perpétuer leurs témoignages d'aîTection et de regrets envers ceux que la mort leur a enlevés.
EMBAUMER, v. a. 1" conj. (pr. an-M-me' ; rad. baume) Employer des baumes ou des matières balsamiques pour préserver un corps mort de la corruption. Embaumer les corps , c'est leur donner un simulacre d'immortalité. Joseph fit embaumer Jacob son |>ére; Nicodème embauma le divin corps du (jhnst. Nous lisons dans l'histoire ancienne, qu'Alexandre fit embaumer Darius, que des Egyptiens et des Ckaldéens l'embaumèrent lui-même peu de temps après. Aujourd'hui, on embaume à peu de frais un cadavre.
— Par extens. Parfumer, remplir de bonne odeur. Au printemps, les fleurs embaument la Dature. Les orangers fleuris embaument l'air. Embaumer une chambre avec des fleurs ou des essences. Toute la montagne qui domine Terracine est couverte d'orangers et de citronniers, qui emb tument l'air d'une manière délicieuse. M"' de Staël.)
— Cette liqueur embaume la bouche. Elle a une saveur exquise.
— Absol. Ce vin embaume. Ces liqueurs embaument.
— Fig. Les vertus embaument le coeur.
— s'esibacmeh. v. pron. Être embaumé.
— Se parfumer.
EMBAL'MEL'R. s. m. ( pr. an-bâ-meur). Celui qui embaume les corps morts.
EMRIIEM Géogr. V. ehokn.
KMBECQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Embecquer. S'empl. adject. Petits oiseaux embecquéi.
EMREC.OL'ER ou EMBÉQUER. t. a. 1" f'inj. rai. Me}. Donner la becquée à un petit oiseau.
— Pêch. Attacher l'appât à la pointe d'un hameçon.
EMIiLdl INÉ ÉE. part. pass. du t. Embéguiner. S'empl. adject.
EMBÉGt INF.R. v. a. I" conj. ( pr. an-béçhi-nt , th.! beyutn). Coiffer d'un bètruin , en- Telopper la télé a un luge en forme de béguin.
— F»ru rt iron. Faire prendre a une femme il religieux.
— Pen usité dans ces deui acceptions.
— Pi*. Penuader, entêter, infatuer. Kmhéguiner quelqu'un d'une idée, dune opinion.
— Dans an sens analogue, Kmbeguiner quelqu un d nne personne, d'une femme.
EMBE
— s'KiraéGrnwsR. y. pron. Se mettre en tête. S'infatner. S'embéguiner d'une folle idée, d'une opinion bizarre
S'énamourer. S'embéguiner d'une femme.
— S'enticher. S'embéguiner d'un intriguant, d'un hypocrite.
— Ce mot est familier , et se prend presque toujours en mauvaise part.
EMBÉLIE. s. f. Bot. Genre de myrsinacées, comprenant des arbrisseaux de l'Asie tropicale, souvent grimpants au moyen de denticules appliqués sur les pétioles.
EMBELINÉ , ÉE. part. pass. du v. Embeiiner. S'empl. adject. Une fille embelinée.
EMBEI.INER. y. a. l"T;ocj. Capter, endoctriner. Embelmer une fille.
— s'kmbeliner. v. pron. S'endoctriner.
EMBF.LLE. s. f. ( pr. an-bè-le). Mar. Partie du corps d'un bâtiment comprise entre les deux gaillards.
EMBELLI , IE. part. pass. du v. Embellir. S'empl. adject. Dn palais embelli. Des jardins embellis. Une jeune fille embellie.
Dans sa pompe élégante admires Chantilly
De héros en héros, d'âge en Age «mvélli. (Diullk.)
— Embelli de. Un esprit embelli des attraits de la science. Dn coeur embelli des charmes de la vertu. Le ruisseau divisé la reçoit et ferme ses vagues su, elle; mais l'onde transparente laisse voir ses attraits embellit d'une douceur nouvelle. (Deleuze.)
Qu'il ne cueille j-nials la fleur
Dont la oampagne est embtllie. (A. Maxtim.)
— Embelli par. Les dehors de cette ville sont embellit pat le Pénée qui, roule auprès de Bes mursdeseauieitrêmement claires. (Barth.) 11 n'aitache du prix aux richesses que lorsque, tempérées et embellies par les vertus, elles nous mettent en état de nous couvrir d'une gloire immortelle. (Id.) Viens avec ce'te figure céleste ou Drille la lumière de la raison embellie par la vivacité de l'esprit et la sensibilité du coeur. (Deleuze.)
EMBELLIE, s. f. Mar. Changement favorable et passager du temps ou de l'état de l'atmosphère.
— Lorsqu'il s'agit d'un bâtiment à rames, intervalle séparant des lames qui se succèdent. Dans les Antilles, pour se rembarquer, on pousse la pirogue à l'eau, perpendiculairement a la lame, en profitant de l'embellie ; si le moment n'est pas bien choisi , il arrive quelquefois que la pirogue s'emplit, ou, tout au moins, que ceux qui la montent sont couverts par la lame.
EMBELLIR, v. a. V conj. (pr. an-bé-lir; rad. bel). Rendre beau ou plus beau, orner, ajouter à des objets des formes ou des accessoires qui les rendent agréables, précieux, intéressants, etc. Embellir un édifice. Embellir une magnifique et délicieuse maison. Embellir un jardin , un parc. La toilette, embellit une personne. Le soleil embellit la nature. Cette essence embellit le teint. 11 fallait le soleil pour embellir et éclairer ce grand théâtre du monde. (Boss.) Des prairies riantes, des arbres superbes embellitsent les environs de la ville. (Ba-rth.) De pareils monuments embellissent nne ville, fld.) Leur admiration s'accroît insensiblement lorsqu'ils examinent à loisir ces temples, ces portiques, ces édifices publics, que tous les arts se sont disputé la gloire d'embellir. (Id.) Paul , à l'âge de douze ans , plus robuste et plus intelligent que les Européens à quinze , avait embelli ce que le noir Domingue ne faisait que cultiver. (B. de St-P.) Dieu fit le monde ; l'homme YembeÙit. (Delille.) En parcourant les sentiers de la nature , ne doit-on pas tf'attendreau spectacle variéque présentent des champs agrestes et sauvages à côté de ces plaines riantes qu'a embellies l'industrie? (Libes.) Flore embellit des champs l'aridité sauvage. (Volt.)
Les vertus, les talents, les gTfcees, 1* boitte, Ont le don d'embellir la plus laide figure
(Ds La Booflsvi.)
— Fig. Vous auriez pu honorer notre siècle, et embellir peut être nos histoires. (Mass.) Chaque jour embeilutait le règne de Louis. (Id.) La vérité simplement énoncée ne suffit pas, il faut 1 animer, l'eml,eliir. 'Id.) Us défigurent le langage, ne pouvant 1 embellir. (Volt.) Inséparable de la poésie , la musique empruntait ses charmes, on plutôt elle lui prêtait les siens, car toute «on ambition était d'embellir sa compagne. (Barth.) D'autres traits pourraient embellir son éloge , et ne sont pas nécessaires à sa mémoire. (ld.) La poésie embellit la vérité. (La Serre.)
Qui ne verra combien leur étude facile
Doit emhtllir la vie et doit nous «ire utile t (Cistil.)
Orner aux dépens de la et
nn conte , une histoire Ce n'est pas ici une de ces vaines images que le discours embellit. (Mass.) La fiction a' embellit que l'hisioire des hommes ; elle dégrade celle de la nature. (B. de Si p.;
— Embellir de. (In élève sur les débris de la gloire du mort la triture du vivant, on émues dépouilles et de ses vertus celui
qui prend sa place. Mass.)
— Neutr. Devenir beau ou plus benu. Une Jr-nne p. -nonne •; n se forme et embellit de jour en jour.
- Loc. p'ov. Se faire que croître et embel- !'• venir tous les jours plus grand et plus
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beau. Cette jeune fille ne fait que croître et
embellir.
— Fig. et par plaisanterie, soit en bien, soit en mal. CWa tic fait que croître et embellir. Cela augmente de plus en plu-s. Ce jeune homme s'enfonce de plus en plus dans le libertinage. Cela ne fait que croître et embellir.
— s'embellir, v. pron. Do/enir beau ou plus beau, aeréable ou plus agréable, etc. Quand je me promène dans mon champ, tout rit, tout s'enû,ellit à mes yeux. (Barth.) Tout renaissait pour s'embellir : tout s'embellissait pour plaire. (Id.) Pendant qu'Oroote augmente avec ses années sou fonds et son revenu , une fille naît dans quelque famille, s'élève, croît s'embellit, et entre dans sa seizième année. (La Brny.) De rameaux étrangers un arbre s'embellit.
— S'embellir de. Paris s'embelhssait des dépouilles des nations. .Mass.) Les campagnes fertiles s'embellissaient des premiers rayons du soleil, i Barth. j
Du milieu de cette lie un berceau toujours fraU Monte, se courbe on voûte, et s'embellit sans frais De tou'fes d'aubépine et de lilas sauvago. (Rodchsi.)
EMhELI.IBE. Géogr. Nom de la rivière qui arrose .a vallée d Andorre.
EMBELLISSANT, part. prés, du v. Embellir. Qui embellit. Il est invariable. Des monuments embellissant une ville.
EMBELLISSANT, ANTE. adj. Qui donne de l'aurait, de la grâce, ou plus d'attrait, plus de grâce.
EMBELLISSEMENT. 8. m. (pr. an-bé-li-ceman. Action d'embellir. L'embellissement d'un palais, d'un temple, d'un jardin, d'une place publique. Ils concouraient avec plaisir à l'embellissement de la nouvelle ville. (Barth.) *
— Ce qui sert à embellir ; ornement. Cette forêt est un grand embellissement à ce palais. Les embellissements sont nombreux et augmentent de jour en j-our dans la ville de Paris. Ajouter de nouveaux embellissements à un édifice.
— Fig. Les figures de mots et de pensées sont les embellissements du discours. La science est l'embellissement de l'esprit. La bonté est l'embellissement de l'âme. La politesse est l'embellissement de la société. Le goût le plus exquis doit prendre à la répartition des embellissements d'un objet quelconque.
EMBELLISSEL'R. s. m. Néol. Celui qui a la manie des embellissements.
— Se dit surtout par dénigrement. Nos embellisseurs ne sont que des hadigeonneurs.
EMUÉyilER. v. a. 1" conj. V. KMBKcqr/BR.
EMIlÉRIZE. s. m. Ornith. Nom scientifique du genre bruant.
EMBF.RIZinÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui ressemble a un embènze ou bruant. || kmberizi- DEE8. s. f. pi. Famille d'oiseaux qui a pour type le genre embèrize.
• EMBÉRIZINÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn. de Euiheriride.
EMBÉB1ZOÏBE. adj. des 2 g. Ornith. Qui à la forme d un embèrize. || s. m. Genre d oiseaux d'Amérique, voisins des tangaras. L'emberizoide est un oiseau de plaine, à bec court, courairt avec vitesse dans les herbes épaisses. || kmbérizoïdes. s. m. pi. F'arnille de passereaux lardivoles, qui a pour type le genre embérizoïde.
EMBERNAGRA. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre tangara.
EMBERNAGROÏDE. adj. des 2 g. Ornith.
Qui ressemble a uu embernagra. || kmrkrna- GRoi'nKs. s. m. pi. Sons-famille étabiie dans le grand genre tangara et dont le genre embernagra est le type.
EMBESOGNE, ÉE. part. pass. du v. Embesogner. S'empl. adjectiv. Un homme embesogné. Une femme embesognée. Ne se dit que familièrement et par plaisanterie. Messire Jean de I uiembourg était fort embeso'jne sur les frontières de la comté de Guise. (Chroniques de Monstrelet.)
EMBESOGiVEMENT. s. m. (pr. an-be-iogne-mun,. Occupation, embarras.
EMBESOGNER. v. a. 1" conj. (pr. an-beto-gne , rad. besogne). Mettre a la besogne, donner de la besogne. Je me console aisément de ce qui adviendra ici quand le n'y serai plus; les choses présentes m'emoesognent assez.
— s su besogner, v. pron. Hc mettre à la besogne, se donner de l'occupation.
EMBÊTÉ EE. part. pas», du v. Embêter. S'empl. adjectiv. Une personne embêtée. 11 est embêté par ses créanciers. C'est un barbarisme Substitué avec peu de raison au mol htbele. 11 uns cas ou embfte pourrait devenir un mol nesbon , et c'est précisément l'ai qui a été omise par loin nos lexicosraplie». se trouve su milieu 1 un grand nombre dr bêtes, cet homme n est il réel loti embête , comme il serait enrarvnlle, s'u était enioaré de canaille T Ce sens rmli/ti ne peut elfe remplacé par aucun autre mot, et il nous parait m litp nsaole.
I >llii: l l Ml \ i |, m. Action d'embêter;
stupidité, ennui Dn maillet, ,lo.,t le bruit sans
pareil, en frappant sur le ciseau sonore, eM
bien le plus i ie poux l'«i»t4/<emeti<
| il'uii n.rvenn iFianoe mant.)
— Ce mot, quoique fort nsitê, est de la plus grande trivialité. Cest un barbarisme qu'où devrait bien remplacer par le mot hébétement, tout aussi expressif qu'embêtement et plus régulièrement formé, puisqu'il dérive du verbe hebfter depuis longtemps admis dans la langue.
V. EMB*TER
EMBÊTER. T. a. 1" conj. (rad. btte). Rendre bête. Ce mot n'est qu'un barbarisme, et on ne conçoit guère ce qui peut engager à en faire usage quand on a à sa disposition le moi hébéter. V. tjébetfr.
— Fig. Ennuyer, assommer. Dans cette acception, il est de la dernière trivialité.
— Pourrait et devrait s'employer dans le sens de Entourer quelqu'un de bêtes, le mettre au milieu de bêtes. V. embête.
EMBICIIETAGE. s. m. Techn. Distance entre le centre de la petite platine de la cage d'une montre et le centre de la grande platine ; cette distance est réglée de telle sorte que le mouvement , roulant sur la charnière qui tient à la grande platine , puisse sortir en entiei , sans obstacle.
EMBIDE. adj. des 2 g. Entom. Qni ressemble à une embie. H embides. s. m. pi. Division dans l'ordre des névroptères qui a pour type le genre embie.
EMBIEN , IENNE. adj. Entom. Syn. de Emhi.ie.
EMBIE. s. f (du gr. lySiot, robuste). Entom. Genre de névroptères qui a pour type l'embie égyptienne.
EMBLAISON. s. f. (rad. lat. barb. bladum, semence, grain). Agric. Saison des semailles*
EMBLWAGE. s. m. Agric. Action d'emblaver, d'ensemencer en blé. L'emblav âge d'un champ , d'une terre.
EMBLAVÉ ,ÉE. part. pass. du v. Emblaver. S'empl. adjectiv. Champ emblavé. Terres emblavées.
EMBLAVER, v. a. 1" conj. (rad. lat.
barb. blatlum, fruit, semence). Agric. Ensemencer en blé. Emblaver des terres. Le sol rend beaucoup plus qu'autrefois depuis qu'on n'emhlave plus chaque année que le quart ou le tiers au plus des terres arables , au lieu de la moitié qu'on emblavait généralement ou qu'on emblave encore annuellement dans les pays où la coutume des jachères n'est pas encore abolie pour faire place à la culture des racines nutritives et des piantes fourragères , concurremment avec celles des plantes céréales.
— s'emblavkr. v. pron. Être emblavé.
EMBLAVURE. s. f. Agric. Terre ensemencée en blé. Les emblavures ont besoin d'engrais abondants et souvent répétés.
EMBI.É, ÉE. part. pass. du v. Embler.
EMBLÉE, s. f. (du v. mot embler, enleTer, dérober, gravir). N'est employé que dans cette loc. adv. d'emblée. De plein saut, sans difficulté, sans obstacle. Prendre une ville d'emblée. Emporter une ville d'emblée. Emporter une affaire d emblée. El encore ceux-là ne sont pas arrivés d'emblée a l'espérance qui les soutient mainlenant. (G. Sand.)
— Mar. Prendre un bâtiment d'emblée. L'enlever d'un premier effort.
- A l'emblee. S'est dit pour A la dérobée . furtivement.
EMBLEMATIQUE, adj. des 2 g. Qui tient de l'emblème, tigure emblématique. Paroles emblématiques. Représentations emblématiques. Parmi les hiéroglyphes égyptiens, il se trouve un grand nombre de représentations emblématiques. ( Le Roux de L. ) Pythagor» mit toute la philosophie en paroles emblématiques. (Id.)
EMBLÈME, s. m. (du gr. Iue7«in«). Ant. gr. et lat. Nom dont les Grecs et après eux le» Latins se servirent pour désigner tous les ouvrages de marqueterie, les pavés en mosaïques, les images des pièces assemblées de diverses couleurs, la broderie des habits et générale ment tous les ornements attachés aux meubles.
— Est passe dans notre langue au xvr siècle pour signifier Les images et les chiffres secrets dont on se sert pour composer les lettres quand on veut en cacher le contenu. Emlileme ingénieux. Composer un emlileme. Expliquer un emblème, l'usage des emblèmes est presque aussi ancien que les premiers monuments de I histoire. Alciat a composé un recueil d'emblèmes.
— Symbole. Petit tableau qui exprime allégoriquement une pensée morale ou politique. Le coq est l'emblème de la vigilance I
peut qui se mord la queue est le symbole de » chex les Egyptiens La fumer est l'emblème du feu qui la produit "n torrent qui se précipite, un sablier aile, nne horloge, sont l'emblème du temps qui s'envole Un calice avec une hostie est l'emblème dr la fol catholique. Si .e Verbe a choisi le pain pour se voiler, Scsi que le fromeni esl an e«al/Visi« noble ei par de la nourriture divine ,( bateaab.) En se cachant loin {'emhlrme dn pam le Verbe est pour l'cnl du corps un objet srusib. I.« grande difnrul'e de I em! /rus», r eu qu'il il, ni dire quelque chose i togénieut, et ne le rhsequn dtnii Marm.) Plus l'objet t.lrme sera Dohle. plu» Il donner»
el de grandeUI à la pen»e.
- P»i ellCDt.Oa appelle 'w'''cvn'»,lesflgnre« allégorique» dont os fait lo euro» dm devises.
EMIiO
— Attribut. Les emblèmes de la royauté. Les emblème» de. la prudence. Les emblèmes de la force.
Syn. comp. emblème, oevikb. Les paroles
de Ytmblèm! ont toutes un sens achevé ; celles de l.i dtvU» ne s'entendent bien qu'étant jointes à une ligure. L'emblème suppose une comparaison; la devise porte sur une métaphore.
KMItl.ÉMlE. s. f. (du gr. liifiWw , j'insère). Bot. Genre de graphidées établi pour deux lichens caractérisés par »es lirelles concolores avec le thalle.
EMRLER. v. D. 1" conj. Vieux mot qui a signifié. Voler, dérober, ravir. On lit dans les anciens commandements de Dieu :
Le bien d'nutrui lu n'tmbttra»
Ni retiendrus a, oscient.
^T. de enass. V. ambles.
EMRLI'OUE. s. m Bot Genre d'euphorbiacées, formé pour deux arbres ou arbrisseaux de l'Inde , dont les fleurs simulent les folioles d'une feuille pinnée.
EMBLOQUÉ. ÉE. part. pass. du v. Embloquex. S'empl. adjectiv. Corne embloquée.
EMRLOQUER. v. a. 1" conj. (rad. bloc).
Techn. Chez les tabletiers , Aplatir un morceau de corne chaud entre deux plaques.
— A signifié Entasser, me'tre en bloc.
EMRI.UIIE. s. f. Agric. Champ ensemencé
de blé. On dit plutôt emblavure.
EMRORELINÉ , EE, ou EMROBINÉ , EE.
part. pass. des v. Embobeliner et Embobiner.
LMROBELINER ou EMBOBINEE, v. a.
1" conj. Mots qui ont signifié et qui signifient encore dans quelques provinces, Enjôler. On le trouve dans la satire Ménippée.
EMBODINUBE. s. f. Mar. Garniture de l'organeau d'une ancre.
EMBOIBE. v. a. et irr. 4' conj. J'embois, tu embois, il emboit, nous embuvons, vous embuvez, ils emboivent. J'embuais. Ternbus. Temboirai. Que j'emboive. Que j'embusse. Sculpt. Frotter d'huile fondue un moule de plâtre, pour empêcher la matière qu'on y coule de s'y attacher.
— s'emboire. v. pron. Se dit d'un tableau dont les couleurs deviennent ternes, mates et se confondent. Un tableau qui s'emboit.
— Se dit également des couleurs. Les couleurs de ce tableau s'emboivent.
EMBOISÉ, ÉE. part. pass. du v. Emboiser. S'empl. adjectiv. lia étèemboisé par ses amis.
EMBOISER. v. a. 1" conj. Engager quelqu'un par des petites flatteries , par des cajoleries ou des promesses , à faire ce qu'on souhaite de lui. Popul.
EMBOISEUR, EUSE. s. Celui, celle qui emboise. C'est un emboiseur. C'est une emboiseuse.
EMBOÎTÉ , ÉE. part. pass. du v. Emboîter. S'empl. adjectiv. Des os emboîtés les uns dans les autres. Les Anglaises sont emboîtées et guindées dans leur taille. (Mirab.)
— Chorégr. Se dit d'un pas dans lequel le danseur conserve la position appelée emboîture. Pas de bourrée emboîté.
EMBOÎTEMENT, s. m. (rad. botte). État, position de deux choses qui s'emboîtent l'une dans l'autre. L'emboîtement des os. L'emboîtement des mortaises d'une charpente.
— Ane. art milit. Espèce d'entrelacement des soldats qu'on faisait tirer à la fois, sur quatre et même cinq rangs ; de façon que les armes des derniers rangs ne pussent pas nuire aux premiers.
EMBOÎTER, v. a. 1" conj. (rad. botte). Enchâsser, encaisser, faire entrer une chose dans une autre. Emboîter des os les uns dans les autres. Emboîter des tuyaux. Emboîter des cloches de melon l'une dans l'autre. C'est une merveille de voir comme la nature emboîte les os les uns dans les autres. (Acad.)
— Art milit. Emboîter le pas. Marcher les uns derrièie les autres, en se rapprochant tellement, que le pied de chaque homme vient se poser à la place où était celui de l'homme qui le précède.
— Ane. monn. Emboîter des pièces d'or ou d'argent. Les mettre dans une boîte d'essai , fermant à trois clés , dont l'ancien garde, l'essayeur et le maître avaient chacun une.
— s'kmboîtkr. v. pron. Être emboîté. Les mortaises d'une charpente doivent être bien justes, pour que les pièces s'emboîtent trèsexactement les unes dans les autres. Des tuyaux de bois ou de métal s'emboîtent les uns dans les aatres pour conduire de l'eau.
EMROÎTtJRE. s. f. L'endroit où les choses s'emboîtent. L'emboîture des os. L'emboiture de deux ais.
— Insertion d'une chose dans une autre. Emboiture bien juste. Emboîture bien faite.
— Menuis. Barre de bois qu'on met à des tenons , mortaises ou rainures, au bout de planches assemblées. Mettre une emboîture à une porte, à une fenêtre.
— Chorégr. Une des positions du corps nécessaires a la danse.
FMROLE. s. f. Ant. gr. Eperon de la proue des navires. On l'appelait rosfre chez les Lat.ns. Zool. Axe osseux des cornes du boeuf. || Bot. Genre de champignons,
— s. 1. Tête du bélier avec lequel on battait les murailles des places assiégées.
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EMBOLE.adj.des'>g.(dugr.l><o»os,plston).
Bot. Qui est en forme de piston. Cette épithèle est donnée à plusieurs trichiacées.
EMBOLKME. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères, voisin du genre polyplane.
EMBOMSME. s. m. Chron. Intercalation.
Addition que faisaient les Grecs to'is les deux ou trois ans, d'un troisième mois à l'année lunaire , pour la faire cadrer à peu près avec l'année solaire.
EMBOLISMÉEN ÉENIVE. adj. Chron.
Syn. de Embolismique. Jour embolisméen.
Mois embolisméen. Année embolismèenne.
EMBOLISMIQUE. adj. Chron. Intercalaire.
Se dit des mois surajoutés dans certaines années par les chronologistes, pour former le cycle lunaire de dix-neuf ans. Mois embolismique. Le mois embolismique était quelquefois plein et quelquefois cave.
— Se dit également de l'année dans laquelle ce mois était ajouté. Année embolismique. La troisième, la cinquième et la huitième année de chaque octaétéride , étaient des années embolismiques.
EMBOLOÏDE. adj. des 2 g. Ant. gr. En parlant des anciennes troupes grecques. Qui est disposé en embolon , ou qui forme une convexité du côté de l'ennemi. Arrangement emboioïde des troupes.
EMBOLON. s. m. (du gr. ïu.So)wv , éperon , proue de vaisseau]. Ane. art milit. Ordre tactique usité dans la milice grecque. C'était l'arrangement d'une troupe en ordre plus ou moins convexe, ayant moins de front que de profondeur. L'embolon était un ordre offensif, non de résistance.
EMBONPOINT, s. m. (formé de en bon point, c'est-à-dire, en bon état, et par extension, en bon état de santé; puis, réunissant ces trois mots en un seul, on s en est servi pour désigner l'état même d'une personne qui est en bon point). Dénomination qui sert à désigner l'état du corps humain dans lequel le tissu cellulaire, étant abondant, doué d'une vitalité énergique et contenant une quantité modérée de graisse, les saillies osseuses sont , ou cachées ou peu sensibles, et les formes musculaires arrondies, fondues par un modulé gracieux, selon le langage des statuaires. Avoir de l'embonpoint. Avoir trop d'embonpoint. Prendre de l'embonpoint. Recouvrer son embonpoint. 11 a beaucoup perdu de son embonpoint. Bientôt un embonpoint excessif défigure tous leurs traits. (Barth.) La disposition à l'embonpoint varie sous plusieurs rapports , tels que l'âge, le sexe, les tempéraments et différentes circonstances. (Charbon.)
Ce discours, que soutient l'embonpoint du visage, RétabUt l'appétit, réchauffe le courage. (Boilbic.)
— Se dit aussi , mais moins souvent, d'un animal.
— Fig. Quant à l'ouvrage, il est maigre, mais il est aisé de lui" donner de l'embonpoint dans une seconde édition. (D'Alemb.) Law crut avoir rendu à la France son embonpoint ; il ne la rendit que bouffie. (Montesq.)
EMBOQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Emboquer. S'empl. adjectiv. Des bœufs emboqués. Des dindons emboqués.
EMBOQUER. v. a. 1" conj. (rad. lat. bucca, ho ichej. Introduire le manger dans la bouche des bœufs , des moutons , dans le bec des chapons, des dindons, des oies, etc., pour accélérer leur engraissement.
EMBORDURÉ , ÉB. part. pass. du v. Embordurer. S'empl. adjectiv. Tableau embordurè. Estampe embordurée.
EMBORDURER. v. a. 1" conj. (formé de en, dont l'n se change en m devant un b, et de bordure). Mettre une bordure à un tableau, à une estampe. Faire embordurer un tableau. Peu usité.
EMBOSSAGE. s. m. Mar. Position d'un vaisseau à l'ancre qui présente son travers ou son flanc, soit pour se défendre contre d'autres vaisseaux , soit pour battre un fort , soit enfin pour protéger l'entrée d'un passage ou d'un mouillage quelconque.
— Ligne d'embossage. Celle que forment un certain nombre de bâtiments de guerre embossès. Une ligne d'embossage établie en avant d'un port est la meilleure de toutes les défenses pour le garantir d'un bombardement. Plusieurs fois, durant la dernière guerre maritime, les ports du Havre et de Boulogne ont été préservés par des lignes d'embossage. Bruys avait établi sa ligne d'embossage dans la rade d'Aboukir de manière à former un demi-cercle parallèle au rivage. (Lebas.)
EMBOSSÉ , ÉE. part. pass. du v. Embosser. S'empl. adjectiv. Vaisseau de guerre embossé. Flotte embossée.
— Fig. Je n'avais entrevu qu'un homme embosse dans son manteau comme disent les Espagnols, et le chapeau rabattu sur les yeux. (Gonzalès.)
EMBOSSER. v. a. 1" conj. Mar. Faire présenter le travers à un vaisseau dans ur mouillage, pour battre en fort ou se défendre d'autres vaisseaux qui seraient au large. Embosser un vaisseau en ligne droite, en ligne courbe, sur deux lignes endemees.
— NKunossKR. v. pron. Etre embossé. Un vaisseau t'embotse lorsqu'il travaille à prendre un grelin ou une aussiere par l'arrière, après
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avoir fait frapper à fouet le bout sur un des câbles mouillés. (Will.l
BHBOSSURB. ». f. Mar. Amarrage fait sur un câble mouillé, ainsi que le grelin o.u l'aussière qui servent a embosser. L'embossure diffère de la croupière, en ce que la dernière est amarrée beaucoup moins avant sur le câble, ou plus rapprochée du bord.
— Faire une embosture, faire tes embotsures. Se disposer & embosser.
EMBOTHBION. s. m. (et. gr., (v, dans; a«9piov, petite fosse). Bot. Genre de protéacées contenant des arbrisseaux ou des arbustes glabres, indigènes de ^Amérique antarctique.
EMBOUCHE ou TRE D'EMBOUCHE, s. m.
Pré consacré a l'engrais des bestiaux C'est ce qu'où nomme dans d'autres localités herbage de graisse.
EMBOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Emboucher. S'ernpl. adjectiv. Cor embouché. Trompette, flûte embouchée.
— Manég. Cheval embouché. Cheval à qui l'on a mis le mors, ou qui cède aux inflexions du mors.
— Fig. Personne embouchée. Personne à qui l'on a donné le mot, à qui l'on a fait la leçon.
— Fig. et pop. Être mal embouche. Etre grossier, mal appris dans son langage. Avoir l'habitude de parler impertinemment, de dire ou des injures ou des paroles indécentes. Un homme mal embouché. Une femme mal embouchée.
— Blas. Trompe, trompette embouchée, cornet embouché. Se dit lorsque l'émail du bout de ces instruments est différent de celui du corps.
— Navig Bateau embouché. Bateau qui entre dans un endroit resserré. Bateau embouché dans l'arche d'un pont. || Se dit aussi d'un train de bois. Train de bois embouché.
EMBOUCHER, v. a. 1" conj. (rad. bouche). Mus. Mettre à sa bouche un instrument à vent, afin d'en tirer des sons. Emboucher une trompette, une flûte, un cor.
— Fig. Emboucher la trompette. Prendre le ton élevé, héroïque, sublime. Ne se dit guère que du style poétique, à moins que ce ne soit en plaisantant et pour parler d'un auteur dont la prose est ampoulée, boursouflée.
— Fig. et fam. Emboucher quelqu'un. L'instruire de ce qu'il a à dire , lui faire la leçon.
— Manég. Emboucher un cheval. Lui faire un mors convenable à sa bouche. S'entendre à bien emboucher un cheval.
— s'emboucher, v. pron. Se jeter, en parlant d'un fleuve, d'une rivière. La Loire s'embouche dans l'Océan. Le Rhône s'embouche dans la Méditerranée.
EMBOL'CHOIR. s. m. Arqueb. Pièce d'armurerie qui embrasse l'extrémité du bois et du canon du fusil de munition française, et sur le devant de laquelle sont deux bandes, dont l'une, la bande inférieure, porte un guidon en forme de grain d'orge, qui sert pour viser et qu'on appelle point de mire ; sur le derrière est un entonnoir donnant passage à la baguette du fusil.
— Techn. Espèce de jambe de bois formée de quatre pièces, le devant et le derrière de la jambe séparés par une planche en coulisse qu'on enfonce plus ou moins pour élargir la botte. Au bout de la pièce de devant est fixé, à charnière, le bout du pied. Emoouchoirs de bottes. C'est sur l'embouchoir qu'on place les bottes pour les cirer. (Lenorm.) C'est à tort qu'on dit embauchoir, puisque le radical de ce mot est bouche.
— Mus. Syn. inus. de Embouchure.
EMBOUCHURE, s. f. (rad. bouche). Mus. La
partie des instruments à vent que l'on met contre les lèvres ou dans la bouche pour tirer des sons de ces instruments. Chaque instrument à vent a son embouchure particulière. Celles de la trompette, du cor, du trombonne, du serpent, ont la forme d'un petit entonnoir dans des proportions différentes. Celle de la flûte n'est qu'un trou ovale fait à l'instrument même ; celle du flageolet est un bec ; celle de la clarinette est un bec qui porte une anche; le hautbois, le cor anglais, le basson a pour embouchure une anche composée de deux languettes de roseau fort minces.
Manière de jouer des instruments à vent.
C'est delà manière de gouverner l'embouchure que dépend la qualité du son.
Avoir une belle, une bonne embouchure.
Tirer de beaux sons d'un instrument. Une bonne embouchure est souvent le. résultat d'une conformation particulière des lèvres.
Anat. Point par lequel des vaisseaux
moindres communiquent avec des vaisseaux plus grands, et y déchargent le sang de la circulation.
— Artill. Ouverture du canon. On dit plus ordinairement Bouche.
— Chaudronn. Syn. de Entrée. L'embouchure d'une marmite. L'embouchure du fourneau.
— Fortif. Nom donné à certaines ouvertures que l'on a pratiquées de distance en distance le long de l'enceinte d'une place de guerre pour donner passage aux bouches à feu qui défendent les approches.
Géol. Cratère. L'embouchHre d'un volcan.
Inusité.
— Géogr. phys. Extrémité inférieure d'un fleuve, d'une rivière. Endroit par lequel cette rivière se jette par un ou plusieurs bras, ap-
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pelés aussi bouches, dans une autre rivière on dans uu fleuve, ce fleuve dans la mer. L'embouchure du Rhône. L'embouchure Je la Seine, de !a Loire, de la Gironde. Les embouchures présentent divers phénomènes géologiques.
Elles sont entourées de terres d'alluvion qui occupent quelquefois de vastes espaces. On en voit de fréquents exemples près des fleuves de la presqu'île de l'Inde, au Bengale; presque tout le royaume de Siam n'est guère qu'un produit d'alluvion du Laya ; et ces terrains, quoique inondés chaque année, sont très-peupléi, car leur fertilité y attire une foule d'habitants, h' embouchure du Mississipi offre un grand nombre de passes, qui n'ont point de stabilité. (Kayn .1 Cette rivière, après avoir formé dans son cours une foule d'îles vastes, fertiles et bien peuplées, va se perdre dans l'Océan par plusieurs embouchures. (Id.)
— Manég. Partie du mors qui entre dans la bouche du cheval. Embouchure rude, facile. Avoir plusieurs sortes d'embouchureB pour les chevaux.
— Mar. Entrée d'un port. Le port d'Acapu.co où le vaisseau aborde, a deux embouchures, dont une petite île forme la séparation. (Rayn.j
— Techn. Entrée d'un va«e. En un vase a long col et d'étroite embouchure. (La Font.)
EMBOUCLÉ, ÉE. part. pass. du v. Eroboucler. S'empl. adjectiv.
— Blas. Qui est garni d'une boucle. Collier embouclé. Pièce embouclée.
EMBOUC.LER. v. a. 1" conj. (rad. boucle). Attacher avec une boucle. On dit plus ordinairement Boucler.
— s'embocclee. v. pron. Être embouclé.
EMBOUOINURE. s. f. Mar. Garniture que
l'on fait à la cigale ou à l'organeau d'une ancre, a"ec des bouts de corde multinliés, serrés obliquement , et bien roustés par plusieurs guirlandes de ligne , pour préserver l'ètalingure d'un câble du contact du fer.
EMBOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Embouer.
S'empl. adjectiv. Muraille embouée.
EMBOUER. v. a. 1" conj. (rad. boue).
Constr. Enduire de boue. Embouer une muraille.
— Salir de boue. Embouer quelqu'un.' Agal le vilain ! comme il a emboué ma paillasse de ses pieds ! (Bonav. Despér.)
— Fig. Avilir, ternir, obscurcir. Embouer la réputation de quelqu'un.
— s'embocer. v. pron. Se couvrir de boue. EMBOUQUÉ, EÉ. part. pass. du v. Embou-
quer. S'emploie adjectiv. Vaisseau embouqué. Frégate embouquée.
EMBOUQUEMENT. s. m. Entrée d'un passage entre des îles, cayes ou autres ècueils.
EMBOUQUER. v. n. 1" conj. (rad. bouchel Mar. Donner dans un détroit, dans un canal ou une passe pour les traverser. 11 est opposé à Débouquer.
EMBOUQUTNER. v. a. 1" conj. (rad. bouquin). Remp/ir, entourer, environner de bouquins. Embouquiner une chambre, un appartement, un magasin. Vous voulez m'embouquiner.
— s'embouquiner. v. pron. Remplir ses magasins de bouquins. Il est incontestable que les libraires sont peu jaloux d'acquérir de bons livres, et à plus forte raison de s' embouquiner. (Bull, de l'ail, des arts.)
EMBOURBÉ, ÉE. part. pass. du v. Embourber. S'empl. adjectiv. Cocher embourbé. Charrette embourbée. Cheval embourbé.
— Fig. Une personne embourbée. Une personne embarrassée , engagée dans une mauvaise affaire.
— Loc. prov. et fam. Jurer comme un charretier embourbé. Jurer beaucoup , avec un extrême emportement.
— Embourbé dans. L'homme ne peut subsister uniquement embourbé dans les vils intérêts de la terre, il a besoin de respirer aussi la pensée. (Virey.)
Pour venir au chartier embourbé dans ces lieux.
Le voilà qui déteste et Jure de son mieux \%jk Font.)
EMBOURBER, v. a. 1" conj. (pr. an-bourlé; rad. bourbe). Mettre dans un bourbier, plonger dans la bourbe. Embourber une voi ture.
— Par extens. Embourber des voyageurs.
— Fig. et fam. Engager dans une mauvaise affaire , de manière qu'il soit difficile de s'en retirer. Embourber quelqu'un dans une entreprise malheureuse.
— Embourber son adversaire dans une discussion. Le forcer de se jeter dans des divagations, de se perdre dans des raisonnements absurdes.
— S'empl. neutralement. J'aime à laisser les sots suffisants embourber et empêtrer encore plus qu'ils ne sont, et si avant, s'il est possible , qu'enân ils se reconnaissent. (Montaigne.)
— s'bmrocrbeb. v. pron. Se mettre dans un bourbier. || Ce cocher t est embourbé. Ce cocher a embourbé sa voiture.
— Fig. Plusieurs pauvres musiciens t'embourbaient derrière le char de Lulli. (Halévy.)
— S'embourber dans une mauraise afaire.
S'y engager asset avant pour qu'il soit trèsdifficile d'en sortir.
— Pathol. Se charger d'humeurs épaisses ou
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corrompues. Dans les épilepsies , le cerveau s'embourbe.
EMBOURBÉ, ÉE. part. pass. du v Embourder. S'empl. adjectiv. Navire embourdé. Frégate embourdée.
EMBOURUER. v. a. I" conj. Mar. Accorer un vaisseau échoué pour qu'il ne tombe pas sur le côte. ,
— s'embourder. v. pron. Etre embourdé.
— 11 vieillit. On dit Accorer.
EMBOURniGUE. s. f. Pèch. Nom donné à
certains goulets qui séparent les différentes chambres des bourdigues.
EMBOURRÉ, ÉE. part. pass. du v. Embourrer. S'empl. adjectiv. Fauteuil embourré. Tabouret embourré. Selle embourrée.
EMBOURBER, v. a. l"conj.(pr. an-bou-ré, rad. bourre). Garnir de bourre. Embourrer un fauteuil , une chaise , un divan , une selle de cheval.
— L'Académie prétend qu'on dit plus communément rembourrer ; cela est vrai ; mais ici, il faut redresser l'usage et indiquer la différence qu'il y a entre ces deux mots. Embourrer signifie proprement Garnir de bourre; rembourrer, signifie Regarnir de bourre , remettre de la bourre.
— Techn. Cacher les défauts d'une pièce de poterie, à l'aide d'un mélange de terre et de chaux.
— s'embourrer. v. pron. Être embourré.
EMBOURBURE. s. f. Ce qui sert à embourrer, à garnir de bourre. || Grosse toile qui couvre la matière dont le tapissier embourré certains meubles. Ceux qui ont le corps grêle le grossissent à'embourrures. (Montaig.)
EMBOURSÉ, ÉE. part. pass. du v. Embourser. S'empl. adject. De l'argent emboursé. Une somme emboursée.
EMBOUBSEMENT. s. m. (pr. an-bour-ceman). Action d'embourser ; résultat de cette action.
EMBOURSER. v. a. 1" conj. (pr. an-bourcé; rad. bourse). Mettre en bourse, mettre dans une bourse.
— Fig. Et que, si en tout le territoire, n'étaient que trente coups de bâton à gagner, il en emboursaii toujours vingt-huit et demi. (Rabel.)
• • • - Et si, dans la province,
Il se donnait en tout vingt coups de nerf de bœuf,
Mon péro, poursa part, en mebourtait dix-nouf. (Kic.)
— Absol. Ce que nous jouons est pour les pauvres, et non pour embourser. (Acad.)
— s'embotjrser. v. pron. Etre emboursé, mis en bourse.
! EMROUT. s. m. (pr. an-bou). Tuyau qui fait le bout d'une canne.
— Médec. Partie inférieure du pectoriloque.
EMBOUTI , IE. part. pass. du v. Emboutir. S'empl. adject. Corniche emboutie. Canne emboutie.
EMBOUTIR, v. a. 2' conj. (pr. an-bou-iir). Techn. Garnir d'un embout. Rendre une plaque •de métal convexe d'un côté et concave de l'autre.
— Archit. Revêtir de métal une corniche ou tout autre ornement de bois , pour les préserver de la pourriture.
— s'embodtir. v. pron. Etre embouti.
EMBOUTISSEUR. s. m. (pr. an-bou-ti-ceur). Techn. Ouvrier qui emboutit.
EMBOUTISSOIR. s. m. (pr. an-bou-ti-çoèr). Techn. Plaque de fer qui sert à emboutir.
EMBOUVETÉ , EE. part. pass. du v. Embouveter.
EMISOUVETER. v. a. 1" conj. (pr. an-boute-té). Ane. mar. Assenjbler à rainure et languette les bordages d'un franc-bord les uns dans les autres.
EMBBACEI.É, ÉE. part. pass. du v. Embraceler S'empl. adject. Femme embracelée.
EMBRACELER. v. a. 1" conj. La lettre / le double devant une syllabe muette. J'embracelle, tu embracelles, il embracelle, etc. Mettre mi bracelet. Embraceler son bras. Embraceler une femme. On ne s'est pas contenté de laisser embraceler, enchaîner ou enibaguer ■a femme, sans faire semblant d'en voir rien. (Henri Ëstieone.)
— s'embracei.er. v. pron. Etre embracelé.
BMBRAISER. v. a. 1" conj. Ancienne forme orthographique du v. Embraser.
EMBRANCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Em- Branrher. S'empl. adject. Tuyaux embranchés. Chemins enr.branchés.
EMBRANCHEMENT, i. m. ( pr. an-bran-
n rad. branche j. Division du tronc d'un arbre, subdivisée ordinairement ellemême en rameau».
— Ile union de plusieurs chemins qui se croisent.
— Chemin moins important, qui part de la route principale.
— Particulièrement, nem que prend un chemin de fer qui se détache d une aul
avec laquelle il a une nr;L'irie et une portion de parcours commune» l,e chemin de fer de Paris à Versailles t R,]r la rive droite, est on cmbranrhetnTit d. Mini de Pans à Saint-Germain, dont il nii-deladii pontd'Asniere», après an parcours d'environ quatre kilomètres, r Totirn./
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— Géogr. phys. Chaîne secondaire de hauteurs, qui, se détachant de la chaîne principale , prend , à une distance plus ou moins grande du point de départ, une direction parallèle ou légèrement inclinée à l'axe delà chaîne , et forme les grandes vallées longitudinales.
— Techn. Pièce de charpente posée de niveau dans l'enrayure d'un pavillon.
— Nœud de soudure de tuyaux.
— Fig. Didact. Division principale d'une science.
EMBRANCHER, v. a. l"conj. (pr. an-bran ché ; rad. branche). Joindre , réunir, lier en semble, comme une branche se lie au tronc.
— Réunir plusieurs routes , plusieurs chemins.
— Techn. Joindre plusieurs tuyaux ensemble, sous un angle plus ou moins aigu.
— Lier l'empannon avec le coïer par une pièce de charpenterie.
— s'embrancher, v. pron. Être embranché, former embranchement.
— S'embrancher à. Deux routes qui s'embranchent a tel endroit.
— n'embrancher avec. Le chemin de fer de Saint-Germain s'embranche avec celui de Versailles.
EMBRAQUÉ , EE. part. pass. du v. Embraquer. S'empl. adject. Cordage embraqué. Manoeuvre embraquèe.
EMBRAQUER. v. a. 1" conj. Mar. Haler sur une manœuvre, tendre sur un cordage, commencer à le raidir.
— s'embraqcer. v. pron. Être embraqué.
EMBRASÉ , ÉE. part. pass. du v. Embraser.
S'empl. adjectiv. Charbons embrasés. Maisons embrasées. Car on n'a trouvé du soufre en nature que dans les mines dont les vapeurs se sont enflammées, et qui ont été elles-mêmes embrasées. (Buff.)
— Air embrase' , atmosphère embrasée. Air, atmosphère dont la chaleur est excessive, brûlante , étouffante. La nuit même n'apportait aucun rafraîchissement à l'atmosphère embrasée. (B. de St-P.)
Cependant l'humide rosoo
Rafraîchit la terre embrasé*. (La Brun.)
— Fig. Esprit embrasé. Cœur embrasé. Embrasé d'amour. Embrasé de colère. Embrasé de jalousie. L'ardeur dont je suis embrasée. (Rac.) Toujours de son amour votre âme est embrasée. (Id.) La fraîcheur naissante de la nuit calmait les feux de la terre embrasée. (Volney.)
— Embrasé par. Oswald était bien loin de ce calme : il se sentait embrasé par les charmes de Corinne. (M"' de Staël.)
EMBRASEMENT, s. m. ( pr. an-bra-zeman ; et., V. embraser). Action d'embraser ou de s'embraser. Etat d'un corps dans lequel le calorique s'est développé avec intensité ; feu violent et général. L'embrasement d'une maison. L'embrasement d'un navire. L'embrasement de la ville de Troie. Grand embrasement. Vaste embrasement. Long, rapide, affreux embrasement.
La flamme dévorait les toits do mes ancêtres, Et de V embrasement les torrents furioux Do leur comble enflammé s'élançaient vers les cieux. (Dsulli.)
— Combustion politique , grand désordre social. L'embrasement a déjà gagné les provinces.
— Fig. Trouble violent de Fâme ; conflagration des passions. 11 est difficile d'éteindre un grand incendie, et plus difficile d'éteindre les embrasements du cœur.
— Archit. V. ebrasemknt.
— Syn. comp. embrasement, incendie. L'incendie peut amener l'embrasement ; l'embrasement est le plus haut période où puisse arriver l'incendie.
EMBRASER, v. a. 1" conj. (pr. an-bra-zé ; rad. braise ou brasier , on écrivait anciennement tmbraiitr). Mettre en feu. Embraser des tisons , du charbon. Embraser une maison, une ville. Une étincelle de feu embrase les fjréts et les campagnes. (Mass.) Au pied de l'île de Fano ou de Calypso, on apercevait une flamme allumée par des pêcheurs; avec un peu d'imagination, j'aurais pu voir les nymphes embrasant le vaisseau de Télémaque. (Chateaub.)
. . . Et vous ne craignes pas Que da fond de l'ftbimc entr'ouvr-rt (tous «en pas, Il ne sorte à l'instant des foux qui vous tmbraêentt (R. ..■««.)
— Échauffer , allumer , en parlant des passions , particulièrement du feu de l'amour et des fureurs de la guerre. Pendant vingt ans , la guerre a embrase lEurope. L'amour . t ■ - Dieu, de la vertu , de la patrie, embrase tout noble cœur.
C'est mol qui , les rendant l'un de l'autre Jaloux , Vins allumer le feu qui leiemoro** tous (Atours.)
— Exciter, exalter, transporter, enthousiasmer. Embraser l'esprit, embraser l'im.v
|ne rendit le baiser qui avait embrase son sang. L de W'ailly.)
— Embraser de. Mni« de quoi aurait servi M dooi t, si l'amour n'avait embrase les erpnrs de ce feu charmant qui anime tons
' Mart.)
l'n long baiser . . .
... *mbrn»er A" son homl-le flamme (Mmivt ) 0 fille» de I évl. . . .
(Juo déjà '• Belfneur era'-ri»' <1« son SB*, CR»e.ï
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— Embraser par. Embrasas par nos mains le couchant et l'aurore. (Rac.)
— Archit. V. ÉBRASER.
— s'embraser, v. pron. Prendre feu.
— Concevoir une violente passion. S'embraser pour une femme. S'embraser pour les sciences. L'âme qui s'en approche , s'enflamme et s'embrase. (Flécn.)
— S'embrasser de. De l'amour de son Dieu son cœur s'est embrasé. (Rac.)
EMBRASSADE, s. f. (pr. an-bra-ça-de). Action de deux personnes qui s'embrassent.
Donner une embrassade. Recevoir une embrassade. Aimer les embrassades. Se faire mille embrassades , les plus tendres embrassades. Je t'embrasse, et j'espère que cette embrassade voyageuse te trouvera sans fièvre. (M"' Camp.)
. . . Jo ne hais rien tant que les contorsions ,
De tous ces grands faiseurs de prorest. liions
Ces affables donneurs A'embraftsadefi frivoles. 'Mol.)
EMBRASSANT, part. prés, du v. Embrasser. Qui embrasse. Il est invar. Des enfants embrassant leur mère.
Objet des vengeances célestes, Que tes mères on sang, sous leurs toits embrasés, Expirent de douleur en embrassant les restes De leurs tendres enfants sur là pierre écrasés.
(MumnH.) EMBRASSANT, AÎVTE. adj. Qui aime à embiasser, qui a l'habitude d'embrasser. Ces enfants ne sont pas embrassants.
— Bot. Syn. de Amplexicaule.
EMBRASSE, s. f. ( pr. an-bra-ce ). Techn. Bande d'étoffe ou ganse de fil ou de soie , qui est attachée à une patère , et qui sert à tenir les rideaux dranés.
EMBRASSÉ, ÉE. part. pass. duv. Embrasser. S'empl. adjectiv. Uue mère embrassée par ses enfants.
— Blas. Pointe embrassée. Pointe qui , ayant pour base tout le côté droit de l'écu, porte son sommet au milieu du côté gauche , de minière à laisser voir une partie du champ , en haut et en bas.
EMBRASSÉE, s. f. Vieux mot, syn. de Embrassade. Donner une embrassée. (Montaig.)
EMBRASSEMENT. s. m. ( pr. an-bra-ceman). Action d'embrasser, de s'embrasser. Long embrassement. Un doux, un tendre, un étroit embrassement. Dn froid, un triste embrassement. Répondre aux embrassenients.
Fuir les embrassements. Se dérober, se refuser aux embrassements. En vain , Monsieur, en vain le roi lui-même tenait Madame serrée par de si étroits embrassements ; alors ils pouvaient dire l'un et l'autre, avec saint Ambroise: Je serrais les bras, mais j'avais déjà perdu ce que je tenais ; la princesse leur échappait parmi des embrassements si tendres. (Boss.) De tendres embrassements suivirent de près cette reconnaissance. (Barth.l ("est avoir une très-mauvaise opinion des hommes, et néanmoins les bien connaître, que de croire, dans un grand poste, leur imposer par des caresses étudiées, par de longs et stériles embrassement s. ( La Bruy.) Aller, et soutenant l'honneur do vos aïeux, Dans cot embrassevent receves meB adieux. (Ttâc.)
— Ii signifie quelquefois, La conjonction de l'homme et de la femme ; dans ce sens , il ne se dit qu'au pluriel. Embrassements légitimes. Embrassements illégitimes. Achille naquit des embrassements de Thétis et de Pelée. || Se dit aussi des animaux. D'un robuste taureau les fiers embrassements. (Domergue.)
• . . Ni la foi que ta main m'a donnée,
Ni nos «moraiflemenft qu'a suivis l'byménéô (Bon,.)
— Fig. Enlacement. Du cep lascif les longs embrassements. (Du Bell.) Qu'un autre soit plus heureux que moi, et que de longs embrassements unissent la liane et le chêne ! (Chateaub.)
EMBBASSER. v. a. 1" conj. (pr. an-bra-cé ; rad. nras). Serrer entre ses Vas, étreindre dans ses bras, en signe d'amitié ou d'amour. Rien n'est égal au désir que j'ai de vous embrasser. (D'Alemb.) La seule espérance de vous embrasser les comble de joie. (Fèn.) Ce petit enfant se mit à l'embrasser avec les deux mains. (Vaugel.)
— Donner un baiser, des baisers. Embrasser un père, une mère, une épouse, un enfant. Embrasser sur les deux joues.
— Quoique, dans ce sens, il ne soit que du style familier, Racine l'a employé avec beaucoup de convenance dans le haut style, quand il fait dire à Andrcmaque :
J' ill.-iis, seigneur, pleuier un moment avec lui, Je ne l'n! point encore embratté d'aujourd'hui.
Et ailleurs, à Agameniiion :
Eh bien, ma fille, ernornafes votre père,
Il vous aimo toujours
— Je vous embrasse avec la plus tendre amitié, f Voit.) Je vous embrasse du meilleur de mon ori'iir, du fond de mon nrnr. Id Je vous entrasse de tontes mes pauvres forces. (Id, Je roui tntbrassi de tome mon âme, avec la plus vive tendresse . je vous fmorasss bien fort. [Id. Adieu, je vous embrasse tendrement. J. J, HOQSI,) Je vous emlaasse tous
tout mon ccriir, et. par modestie, j'v |fl dame votre femme. [M** de SéT, Ces phrases et quantité d'antres semblables sont des expressions d'amitié, d'attachement, que l'on cm ploie en écrivant à quelqu'un.
— Eu signe de supplication, on dit: l'm-
fol pe*OU«T fis quelau un, 11 se l
pieds du roi . et la! tmbratiê les genoux. M"*d« Sév.) Respectable vieillard. i>».
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tes pieds : pardonne-rooi si tu veux que je me relève. (Grimm )
— Ceindre, environner. La mer embrasse la terre. Le ciel embrasse la terre et la mer Les fortifications de cette ville embrassent un vaste terrain. N'avoir r>as les bras assez longs pour embrasser un arbre. Approchons de ces deux autels ; respectez le premier, c'est celui de la Pudeur; embrassez tendrement le second, c'est celui de l'Amitié. iBarth.)
— Enlacer. Le lierre embrasse le chêne. La vigne embrasse l'ormeau. Les plantes parasites embrassent tous les arbres qui peuvent leur servir d'appui.
— Fig. Comprendre, contenir, renfermer. La puissance de Dieu embrasse tout ; sa bonté embrasse tous nos besoins. L'esprit de l'homme peut embrasser beaucoup de choses. Un grand cœur voudrait embiasser l'infini. Cet esprit vif et perçant embrassait sans peine les plus grandes affaires. (Boss.) Son grand génie embrassait tout, l'antique comme le moderne, l'histoire, la philosophie, la théologie la plus sublime . et les arts avec les sciences. (Id.) L'œil embrasse les petits objets, les grands confondent la vue. (Volt. Je vous ai fait courir à perte d'haleine daus l'intérieur de la ville, vous allez d'un coup d'œil embrasser les dehors. (Barth.)
— Prend.-e. Embrasser la défense du faible, du pauvre, de l'opprimé, de l'innocent. La pitié dans notre âme embrassant sa défense. (Del.) Des mortels et des dieux j'implore l'assistance; J'étais vierge : une vierge fmbrassa ma défense.
(DtMIMUKI.)
— Adopter, faire choix. Se déclarer pour, s'attacher à. Embrasser un état, une profession. Embrasser la carnere du barreau , la carrière des armes. Embrasser l'état religieux. Embrasser une opinion. Embrasser un système de vie. Embrasser un parti. J'embrasse comme vous ces nobles sentiments. Corn.) 11 fallait qu'une génération nouvelle, formée par ses soins, embrassât enfin ces idées de bonheur et de gloire , que n'avaient pu supporter leurs pères. (Volt.) Les Indiens eurent un frein de plus, en embrassant la doctrine de la métempsycose. (Id.) On se détermina par nécessité à un parti sage , qu'avec plus de lumières on aurait embrassé par choix. (Rayn.)
— Dans un sens analogue. Embrasser la vérité . la saine doctrine. Embrasser la sagesse. Embrasser le christianisme. Ailleurs on embrassait la superstition pour ellp-même. (Volt.) Les peuples barbares qui conquirent l'empire romain ne balancèrent pas un moment à embrasser le christianisme. (Montesq.)
— Saisir. Embrasser l'occasion. L'occasion est belle, il la faut embrasser. (Rac.)
— Entreprendre une affaire, s'en charger. Embrasser beaucoup d'affaires. Embrasser trop
! de choses à la fois. Embrasser un projet de j conquête . le projet de conquérir l'Asie.
— Embrasser contre. Vous pouvez seulconi tre eux embrasser sa défense. (Rac.)
— Embrasser pour étouffer. Se dit pour exprimer l'action d'un faux ami qui caresse quelqu'un pour le mieux trahir. J'embrasse mon rival, mais c'est pour l'étouffer. (Rac. S
— Prov. Qui trop embrasse mal etremt. 11 ne faut pas entreprendre trop de choses à la fois.
— Manég. Faire de grands pas et prendre beaucoup de terrain en maniant sur les volteB. Ce cheval embrasse.
— s'embrasser, v. pron. Se presser dans les bras l'un de l'autre ; se tenir unis, confondus S'embrasser fraternellement, tendrement, étroi tement.
EMBRASSEIIR, EUSE. s. Celui, celle qui a la manie d'embrasser à tons propos. Que embrasseurl C'est une perpétuelle embrasscuse.
— embrassecr. s. m. Techn. Bande de fer qui embrasse les tourillons d'une pièce d'artillerie , pendant le forage.
EMBRAS8VRB. s. f. ' pr. an -bra-çure).
Techn. Assemblage de deui raies de la grande roue d'nn moulin, ou de deux raies parallèles de la signt.lle d'un moulin, qui tiennent à une même traverse. || Vssembl.ige de quatre rayons places dans les lumières pratiquées au grand arbre d'une roue de moulin. || Ceinture, formée d'une bande de fer, dont on entoure un tuyau de cheminée, une poutre, une pièce de ciiar- . etc.
EMRRASI'BE. s. f. ( pr. an-brd-zu-re ). Forttf. Ouverture, espèce de fenêtre de forme prismatique percée dans le massif d'ine batterie k epaulement , et menacée pour donner passage à la bouche d'une pièce. I.'evs des embrasures, ou leur mesure S la sortie de l'ouvrage, est ordinairement de trois mètres de large, pour faciliter l'obliquité des I largeur de la gorge n est que d un mi
i mbrasure en plein champ. Embrasures séparées par des nierions. Embrasures revêtues en ga7on Dirige! lej les rmbraaures d'une placi Degorgw, dé- : une embrai
Aichit. Ouverture pratiquée dan» l'épaismurs d'une maison , d'un «ppartement, d'une ebarobre, pour y placer le» porte» et les f. mne a l'épais-
seur des murs , a ' fenêtres.
I MIIHI F s. m. '. cont.
lani lequel on in-erait certaines clause» par atirevmiinn Se disait sur- - le Hain.nit • i I • < ami
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EMBRELAGE. •• m. Techn. Action d'em brelei EMRREI.E. ÉE. part. pass. du t. Embreler.
S'. nu; H.ijeclu l 'tiiii f.'1-iin-nt euihielè.
BMBRELKR. v. a. 1" conj. !pr. am-brt-lé}. Teclin. Fixer un chargement sur uue voiture par des cordages.
— s'kmbrislkk. T. pron. Être embrelé.
EMRitl'NÉ. ÉE. par*, pass. du t. Embren'or.
S'empl. a.lji-ciiT. Lin enfant embreué. Uue chemise embrenée.
EMBREMEMENT. ». m. Action dembrener.
EMDRENER. v. a. 1" conj. (pr. an-bre-né; rad. bran . Le se change en i devant une syllabe muette. J' embrene. il embrene, etc. Salir de matière fécale.
— Fig. Kmbrmtr quelqu'un. L'engager mal g propos dans 'ine mauvaise uffaire.
— s'kmbrknir. v. prcn. Être embrene.
— Ce verbe est populiire et bas.
EMBREVÉ, ÉE. part. pass. du v.Enibrever.
S'empl. adjecfv. Solives embrevées.
EMBREVEMENT. s. m. (pr. an-brè-te-man).
Techn. Action d'eoibrever; résultat de cette action.
EMBREVER. v. a. 1" conj. (pr. am-bre-vé ). Jt't se change en è devant une syllabe muette. Sembrère, tu embréves, il embreve, etc., etc. Techn. Unir deux pièces de bois, en les assemblant l'uue sur l'autre, de façon que l'about de la première pénétre tout entier dans la seconde, et que la pènél ation ait la forme d'un prisme triangulaire rectangle. Embrever des solives.
— s'kmbrever. v. pron. Etre embrevé.
EMBREVURE. s. f. Ane. coût. Syn. de Em-
bref.
EMBRICONNER. v. a. 1" conj. (iad. bricon , trompeur). Kriponner, tromper. Embrieonner quelqu'un. Inusité.
EMBlUGAnÉ, ÉE. part. pass. du T. Embrigader. S'empl. adjectiv. Régiments embrigadés.
EMBRIGADEMENT, s. m. (pr. an-bri-ghade-man : rad. brigade). Action d'embrigader ; résultat de cette action.
EMBRIGADER, v. a. 1" conj. (pr. an-briga-de; rad. brigade). Art milit. Réunir deux régiments pour en former une brigade. 11 s'est dit surtout, a l'époque de la révolution où l'on a donné aux régiments le nom de demt-hrigades.
EMRR1THE. s. m. (du gr. liaSpiOÎK, pesant). Entom. Genre de coléoptères tétramères, qui a pour type l'embrithe mâ'ie de la Cafrerie.
EMBROC ATION. s. f. (pr. an- bro-ka-ci-on; du gr. l|iSpt/i», j'imbibe). Chir. Fomentation avec un liquide gras sur une partie malade.
F.MBBOCHÉ , ÉE. part. pass. du v. KuiOrocher. S'empl. adjectiv. Un gigot embroché. Une volaille embrochée.
— Fig. et fam. Un homme embroché. Un homme percé d'un coup d'épée.
EMBROCHEMENT. s. m. Artculin. Action d'euiorocher; résultat de cette action. L'embrochement d'une volaille, d'un gigot.
EMBROCHER, v. a. 1" conj. (pr. an-broché; rad. broche \. Art culin. Mettre en broche, mettre à la broche. Embrocher une pièce de oœuf. Embrocher une volaille, ur gigot.
— Enfiler, accrocher en perçant. Lorsque les pies grièches sont rassasiées , elles embrochent les insectes aux longues épines des buissons. (A. -Martin.)
— Fig. et fam. Embrocher quelqu'un. Le percer d'un coup d'épée.
— s'embrocher, v. pron. Etre embroché.
— Fig. et lam. S'enferrer, se jeter de soimême sur le fer de son adversaire.
EMBRONCHÉ , EE. part. pass. du v. Embroncher. S'empl. adjectiv. Tuiles, ardoises embronchées.
EMRRONCHER. v. a. 1" conj. Techn. Ranger des tuiles, des ardoises, de manière qu'elles s'emboîtent les unes avec les autres.
EMBROUILLAMINI, s. m. Syn. de Brouillamini, seul correct, et qui doit sembler de longueur à pouvoir se passer d'allonge. C'est donc a tort que Voltaire s'est servi de ce mot. 11 y a au troisième acte un «tntVouitiamtni qui me déplait. (Corresp. générale.) V. brouillamini.
EMBROUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Embrouiller S'empl. adjectiv. Procès embrouillé. Esprit embrouillé. Vue embrouillée. Vitres emorouillées. Le marquis de Posa par une suite de circonstances trep embrouillées , a cru servir don Carlos auprès de Philippe en paraissant le sacrifier à la fureur de son père. (M- de Staël.)
EMBROUILLEMENT, s. m. (pi. an-brou- M-man}. Trouble, confusion, désordre. L'embrouillement d une affaire. Les embrouillements d'un procès, d'une question. L'embrouillement de l'esprit. L'embrouillement des idées.
EMBROUILLER, t. a. 1" conj. ( pr. anhrou-ir , rad. '/rouiller). Obscurcir. L'humidité, la vapeur embrouille les vitres.
— Fig. Mettre du trouble, de la confusion, dudesordie. Embrouiller une allai re, une question, embrouiller l'esprit, les idées. EmLrouil-
EMBR
In un digeste de loi. (Volt.) Combien de fois »mAroui(7pn.«-nous notre esprit de colère ou de tristesse, par de telles ombres, et nous insérons eu d-s passions fantastiques qui nous altèrent ei l'âme et le coi ps. [Moi
— i'kmbroi.'iixkh. v. pron. Perdre le fil de son discours, la suite de ses idées. Nous aimons nous embrouiller en la vanité , comme conforme & notre être. (Montaig.)
— Mar. Devenir sombre et se charger de vapeurs. Le ciel, le temps s'embrouille.
EMHIUH ll.l.l.I U, EUSE. s. Celui, celle qui embrouille, qui a l'habitude de jeter de la confusion dans les choses.
EMBBOUII.LURE. s. f. Vieux mot. Syn. de Embrouillement.
EN BRUINÉ, ÉE. adj. (rad. bruine). Agric. Gâté, brillé par la bruine. Blés embruinés. Plantes embrumées.
EMBBUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Embrumer. S'empl. adjectiv. Ciel embrume.
— Fig. Esprit embrumé.
EMBRUMER, v. a. 1" conj. (pr. aniru-me,
rad. brume). Charger de brouillards, de brume. Le voisinage de la mer euiDrume le ciel.
— Fig. Obscurcir. Les vapeurs du vin embrument l'esprit, l'imagination.
— s'kmbrcmer. v. pron. Se charger de brume. Le ciel s'embrume.
EMBRUN ou EMBRUNI. s. m. Mai. Ciel couvert de brouillards. || Espèce de brume que le« vagues forment en se brisant et qu'elles font tomber sur un bâtiment.
EMBRUN. Géogr. Ch.-l. d'arr. (Hautes-Alpesl; pop. 3,-JOO hab.
EMHRUNCUER. v. a. 1" conj. Charpent.
V. EMBKKVKR
EMBRUNI , IE. part. pass. du v. Embrunir.
S'empl. adject.
EMBRUNIR. v. a. 2* conj. Rendre brun ou plus brun.
— Peint. Peindre d'une couleur trop brune.
— s'hmbrcnir. v. pron. Etre embruni.
EMBRUNOIS , OISE. adj. et s. Habitant
d'Embrun. | Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
— EMBRDNOis. s. m. Géogr. Petit pays du Dauphinê , ancien apanage des comtes d'Embrun.
EMBRYOCTONIE. s. f. (an-in-oc-ro-m,
et. gr., tuSpwv , embryon ; xTttvw, je tue). Chir. Opération qui consiste à faire périr le fœtus dans le sein de sa mère, pour faciliter l'accouchement.
EMBRYOGÉNAÏRE. adj. des 2 g. (et., V. embrvogknik). Qui a rapport à l'embryogénie.
EMBRYOGÉNIE, s. f. (du gr. ë^p.»» , embryon ; -rtvtà, naissance). Anat. Formation et développement du foetus à toutes les époques de sa vie intra-utérine. V. génération et oeuf.
— Pour ce qui est de l'embryogénie considérée dans le règne végétal, V. graine.
EMBRYOGRAPHE. s. m. (et., V. kmbrtographib). Dtdact. Celui qui écrit sur le foetus.
EMBRYOGRAPIHE. s. f. (et. gr., i^ovm , embryon; -rpAor», je décris). Didact. Partie de l'anatomie qui donne la description du fœtus.
EMBKYOGRAPIIIQUE. adj. des 2g. Didact.
Qui a rapport à l'embryographie.
, em-
sur le
fœtus.
EMBRYOLOGIQUE, adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport à l'embryologie.
EMBRYOLOGUE. s. m. Didact. Auteur d'un traité sur le fœtus.
EMBRYON, s. m. (pr. an bri-ion ; du gr. lliSpuov , formé de 1. , dans ; Spù*. , je germe, je pousse). Anat. Ce mot, pris a la lettre et dans toute sa latitude, devrait s'appliquer au fœtus pendant tout le temps qu'il est renfermé dans le sein de sa mère. Pris dans le sens restreint et ordinaire, il signifie plus que germe et moins que Jcetui ; il désigne Le rudimeut d'un corps organise et ses premiers progrès , soit dans l'utérus pour les animaux vivipares, soit dans l'œuf fécondé pour les oiseaux et les autres ovipares. L'embryon prend le nom de fœtus , lorsque son corps est suffisamment développé, pour qu'on aperçoive distinctement les traits caractéristiques de l'espèce. La durée de l'ébauche animale a l'état d'embryon varie beaucou pchei les dilférents vertèbres. Dans l'espèce humaine cette durée est de trois mois; à cette époque seulement, l'embryon est mis en communication de circulation avec la mère. Il arrive, chei quelques mammifères, que l'embryon passe directement à l'existence aérienne et pulmonaire, se giell'c à la tétine de la mère , et parait se nourrir par une véritable digestion intestinale ; c'est la loi commune des ovipares ; il n'y a, parmi les vivipares , que les marsupiaux qui en offrent l'exemple. Le germe est ï'emArynn sans vie , sans organisation apparente ; Vembryon est le germe aecru et animé ; le fœtus est Yembryon dont les organes sont distincts ; l'entant est un fœtus qui voit le jour et qui respire, (le Hourd.) Lemfrryon humain n'est d'abord qu'un corps arrondi et privé de membres, long de deux lignes, dans lequel on ne distingue ni le cœur , eu le cerveau, ni le*
EMBRYOLOGIE, s. f. (et. gr., tu.5>ov bryon ; XiStoî , discours). Didact. Traité
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os, ni les muscles; il est blann.muqueux, semblât/le a un ver ; au bout ae quarante jours, il a la grandeur d'une fourmi, il est long de ( iro| a six lignes, il p«se de quinte a vingt grains, il offre une tête reconnaissabie et quelques vestiges des membres, il acquiert à cinquante jours la grosseur d'une abeille: à deux mous, il est déjà long de deux pouces. (Id.) Et 'Uni i« lonfue root* /.paré lontoment, Ke porto à I emfrryum qu'uo util* aliment. (Diuui.)
— On n'est pas d'accord sur le temps pendant lequel on peut désigner le fœtus par le nom d'embryon. Mais, suivant l'usage le plus général, on donne au fœtus le nom d embryon avant le développement de l'animalcule.
— Uot. Première ébauche du végétal naissant. L'embryon se forme sur l'ovule, où il est uni à la plaute-mére par un fil utricuiaire nommé suspevieur.
— Kig. et ironia,. C'est un embryon, ce n'es! qu'un embryon. Se dit d'un homme très-petit.
EMBRYONK, ÉE. adj. Bot. Qui est pourvu
d'embryons.
EMBBYONELLE. s. f. Bot. Corps reproduo-
teur des plantes cryptogame».
EMBRYONIFÈRE. adj. des 2 g. Hist. nat.
Qui porte ou qui renferme un embryon.
EMBRYONIFORME. adj. des 2 g. Hist. nat. Qui a la forme d un embryon.
EMBRYONNAIRE, adj. des 2 g. Hist. nat.
Qui a rapport a l'embryon. L'état embryonnaire de beaucoup d'animaux n'offre aucune similitude avec l'être accompli, ils. Bourd.)
EMBRYOPARE. adi. des 2 g. (du gr. lu.- 6ouov , et du lat. pario, j enfante). Zool. Qui met au monde de simples embryons.
EMBBYOPHTHORIQUE. adj. des 2 g. (et.
gr., l|x€pyov , ' embryon , o8opà , destruction ). Anat. Qui tue l'embryon.
EMBBYOTÈGE. s. m. (et. gr. , Ipt^n , embryon ; vt'-n, couverture), bot. Sorte de calotte qui recouvre une partie de l'embryon , dans certaines graines.
EMRRYOTIILASE. s. f (pr. an-bri-io-tlaze ; et. gr., iuSpoo. , embryon ; ilAu , je brise). Chir. Opération qui consiste à démembrer le fœtus dans le sein de la mère.
EMBBYOTIILASTE. s. m. Chir. Instrument propre a briser les os du fœtus , pour en faciliter l'extraction dans les accouchements laborieux.
EMBRYOTOCIE. s. f. (et. gr., lu.6"fUov, embryon; toxiùç, celui qui a engendre). Anat. Monstruosité qui consiste en ce qu'un enfant vient au monde renfermant déjà un fœtus dans sa matrice.
EMBRYOTOME. s. m. (et. gr., ï|iê>uov , embryon ; tIjiviu , je coupe). Chir. Instrument propre a dépecer le fœtus dans le sein de sa mère.
EMBRYOTOMIE. s. f. (rad. embrytome ).
Anat. Dissection du fœtus.
EMBRYOTOMIQUE. adj. des 2 g. Anat. Qui
a rapport a l'embryotomie.
EMBRYOTBOPIIE. s. m. (et. gr., l|i«fu3», embryon ; Tpi^«> , je nourris). Bot. Enveloppe, annexe de l'embryon dans une graine.
EMBRYULCE. s. m. ( et. gr., IiiSpuov , embryon; oX*<i , action d entraîner). Chir. Instrument propre à extraire le fœtus', dans certains accouchements laborieux.
EMBRYULCIE. s. f. (et., V. embrtclce).
Chir. Extraction du fœtus à l'aide d'instruments.
EMBRYULIPARE. adj. des 2 g. Hist. nat.
V. EMBRYOP4RR
EMBU. s. m. (pr. an-bu). Peint. Espèce de tache , ton terne et noir propre à un tableau qu'on n'a pu empêcher de s'emboire. Avoir de l'embu. L'embu disparaît à mesure que le tableau se sèche. On hâte la disparition de l'embu, d'elle-même assez lente, en passant un blanc d'œuf sur le tableau einbu. (Bout.)
F.MBU, UE. part. pass. du v. Emboire. S'emploie adjectiv.
EMBUCHE, s. f. (pr. an-bu-che; du bas lat. in, dans; busca, bois, buisson). Entreprise secrète, piège caché, machination occulte pour attirer quelqu'un pour le surprendre et pour lui nuire. Tendre, dresser une embr\che. Echapper a une embûche. Se sauver d'une embûche. Déèouvtir, déjouer les embûches de ses ennemis. A part ce qu'elle présent-a de lâche et d'abject , l'embûche a un caractère de cruauté et d'égoïsme qui n'est pas ordinaire au piège proprement dit. (St-Prosp.)
Fjg. Piège, appât, séduction. Dresser des
embûches à la vertu, À la pudeur. Les apparences cachent les embûches qu'on nous tend. (Mass.) Votre cœur lui-même vous dresse des embûches. (Id.)
Mille mMttll tonjonn certaine!
Bemblent oon)nr-r to« malheur». (J-B lî.'m».l
— Arl milit. Manœuvre, évolution de guerre qui consiste à placer un corps de troupes dans un lieu couvert, dans le but de surprendre l'ennemi et de l'attaquer à l'improviste. De oui se rend trop lot on doit craindre uue emb&crw. (Corn.) V. emui-scaoe.
Financ. Embûche à la bourse. Rruit mensonger q»e l'on répand, fausse nouvelle que l'on colporte , pour jouer plus sûrement à la hausse ou a la baisse sur les fouds publics, en abusant de la crédulité et de la timidité des
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petits capitalistes qui ne sont pas dans le s» 1 cret des affaires.
— Autrefois on disait, se mettre en embûche, 1 être en embûche, pour, se mettre en embascadt, M ttre en emf.uicade Le loan et le gentilhomme 1 son parent étaient en embûche en un détroit* par ou notre bon curé devait passer. (Le* Cent ■ Nouv. nouv.)
Va-t'en faire Tenir eenx qoe Je Tlem Je dire, Pour les mettre en embCchr aux liens qu« Jr -lotira. I t.i)
— Dn poète moderne a personnifié 1 embûcht.m L'àg-e de fer, touille det plut noirt attentat!, Amenant l'ararice et I limbûçtit bomltide,
Châtia la fol tlncere et la pudeur timide.
EMBÛCHE, ÉE. part. pass. du v. Embûcher-J
Signifiait anciennement, Placé en embuscade. ■ Serpent embûche sous les fleurs. (Ronsard.)
— Foresl. Qui est mis en coupe. Bois tnl bûché.
— Vèner. Qui est entré dans le bois. CetS embûche.
EMBÛCIIEMENT. s. m. Action de le pie- 1 cer en embuscade, de tendre des embùc?
Vieux et inusité.
— Forest. Action de commencer la coupe I d'un bois.
EMBÙCHER. v. a. 1" conj. Signifiait an-l ciennement, Tendre une embûche, mettre en a embuscade.
— Forest. Commencer la coupe d'un bois, j
— Vén. Embûcher la bfte. La faire rentrai dans le bois, dans son buisson, dans son gîte. 1
— s'embôcber. v. pron. Vèner. Entrer danal le bois , en parlant d'une bête qui est pour- I suivie.
— Anciennement on disait, S' embûcher, dans le sens de S'embusquer.
EMBUFFLÉ, ÉE. part. pass. du t. Embnf-I
fier. S'empl. adjectiv.
EMBUFFLER. v. a. 1" conj. S'est dit pour j Mener par le nez., par allusion a la manière dont on mène les buffles.
— Fig. Tromper, séduire. Je ne m'étonne plus de ceux que les singeries d'Apollonius en de Mahumed embu/Jlèrent. (Montaig.)
EMBUNEAUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Em-9 buneauter. S'empl. adjectiv. Terre embu- 1 neautée.
EMRUNEAUTER. v. a. 1" conj. Agric. Fn- 1 mer une terre. Se dit dans les départements français voisins de la Suisse.
EMBUNGULA. s. m. Myth. afr. Prêtu du Congo. Les embungulas passent pour être fortfl savants en magie. (Noël.)
EMBIRELUCOQCER. v. a. 1" conj. (et. fr,l bure , et coque , capuchon'1. Emplir la tête iti chimères semblables à celles que les moine» ont coutume de loger sous leurs capuchons de bure. Wemburelueoquet jamais vos esprits de ces vaines pensées. (Rabel.)
— Offusquer. La fumée du vin commençait à emburelucoquer les parties du cerveau. (Rabel.)
— Tromper, attraper.
— b'kmbcrklccoqcer. v. pron. S'emplir la tête de chimères , de fadaises, efc.»se coiffer dune idée, d'une opinion; s'entêter d'une ebose.
— L'Académie écrit emberlucoquer .
EMBUSCADE, s. m. (pr. an-bu-ska-de; an
lat. barb. emboscata; rad. boscus , bois , parce que les lieux boisés sont les 1
tendre des pièges aux ennemis). Art nu ' Lia couvert, bois, ravin, etc., où l'on a caché de» troupes pour surprendre , pour attaquer l'ennemi à l'improvis'e ; la troupe elle-même ainsi cachée. Préparer , disposer , tendre, dresser, fouiller, enlever une embuscade. Donner, tomber dans une embuscade Sortir d'une embuscade. La bataille de la Trébia fut gagnée pal' Annibal sur Sempronius à l'aide d'une embutcode célèbre dans l'histoire de Rome. Bard.) Maurice de Saxe cite cbmme une des plus habiles embuscades celle de l'armée du prince Eugène a Luxiara. (Id.)
— Se mettre , se tenir , être en emhuscaât. Se cacher ou être caché de manière a pouvoir surprendre l'ennemi au passage. Se mettre en embuscade dans uu ravin de facile issue, derrière une colline, dans une vigne, daus det grains sur pied.
— Dans un sens analogue , se dit de toute personne qui se cache pour en surprendre une! autre. || Se dit aussi des animaux. Un projet) d'embuscade occupe le renard. (Del.)
EMBUSQUÉ, ÉE. part. pass. du V. Embusquer. S'empl. adjectiv. Soldats embusques. Troupes embusquées. Renard embusque. Le loup sait se tenir prudemment embusque. DeU ' EMBUSQUER, v. a. 1" conj. (pr. an-bu-ski). Mettre en embuscade. Embusquer des soldats derrière un village, contm une chaussée.
— SEaiBUsquRK. v. pron. Se mettre en embuscade.
— Dans la langue militaire, embusquer, s'embusquer , ont aussi une signification différente de celle que nous avons donnée. Kmlue-
?ter signifie. Faire prendre position, et s'eir»ui^ufr. Occuper une position. De i* le verbe débusquer veut di-e , Forcer l'ennemi & abandonner le poste quelconque- qu'il occupe , et non pas, Repousur ou dissiper une embuscade.
EMDEN. Géogr. Ville maritime eteommer-
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tante, clans le Hanovre, à l'embouchure de l'Ems; 12,000 hab,
ÉMÉNADIK. s. f. Entom. Genre de coléoptères hétéronières. qui a pour type l'éménadie bimaculée, insecte qui se trouve dans le midi de la France, et dont la larve vit et se métamorphose dans la racine de l'éryngion champêtre.
ÉMENDATION. s. f. (pr. e-man-da-ci-on; du lat. emendatio, formé de emendare, corriger). Correction, réforme. Vieux et inusité dans cette acception.
- Littér. Figure de pensée qui consiste à dire une chose un peu hardie, en paraissant se reprendre ou demander pardon aux auditeurs.
ÉMEXIlÉ, ÉE. part. pass. du v. Émeuder. S'empl. adjectiv.
- Prat. Décision émendee. Décision corrigée, réformée, infirmée.
ÉMRNDER. v. a. 1" conj. (pr. é-man-dé ; du lat. emendare). Prat. Corriger, réformer, infirmer. Kmender une décision. Dans les juridictions supérieures, tout arrêt d'infirmation se termine par la formule suivante : La cour a mis et met l'ippellatioti , et ce dont est appel au néant; émend.mt, et faisant ce que les premiers |uges auraie.it dû faire, elle infirme leur décision, et ordonne, etc.
ÉMERAL'DE. s f. 'du gr. »|xi?aTi«i , même siguif.). Miner. Substance vitreuse, fusible, rayant le verre, difficilement 1-3 quartz, rayée elle-même par la topaze, et dont la composition est représentée par deux atomes de bisilicate d'alumine et un atome de quadrisilicate de glu-. cine. ou en poids de 53 de bisilicate d'alumine et de 4S de quadrisilicate de gluciue. Le granit graphique paraît être le gîte spécial de l'émeraude , cependant le micaschiste et lep roches subordonnées en renferment aussi. L'émeraude est très-recherchée ; la plus belle, la plus estimée est la variété d'un beau vert qui vient du Pérou et qui est colorée par l'oxyde de chrome. L'émeraude s'électrise par le frottement seulement. EruerauJe verte , vive, nette , transparente, riche, précieuse, brillante, élincelante, chatoyante, verdoyante. Bracelet, collier d'émeraudes. Emeraude brute. Emeraude taillée. L'émeraude aux couleurs verdoyantes. (Mollev.) Vcmeraudc lançait sa flamme verdoyante.
(Thomas.)
— Eig. et poét. Le vert, la couleur verte.
Four nnanrrr non uro lrU aux feux du Jour En ûeroDait l.iitir, le pourpre et Vémeroudt.
(rillli.-OuiDI,) Les sept couleurs qu'Iris ôtnlo, Pourpre, emeraude. axur, et l'orange pin» pMe. (Ois.)
ÉMERAUUINE. s. t. Entom. Nom vulgaire de la cétoine dorée.
ÉMERAMUNÉ, ÉE. edj. Hist. nat. Qui a la couleur verte de l'émeraude, qui ressemble à l'émeraude.
ÉMEKE. s. m. Hot. Arbrisseau naturel aux prairies méridionales de l'Europe et cultivé dans les jardins d'agrément. C'est le même que le séné bâtard des jardiniers.
ÉMI.Rl.É. ÉE. part. pass. du v. Émerger. S'empl. adjectiv.
— bot. Végétal émert/é. Végétal qui, étant ordinairement plongé dans l'eau, s'élève parfois à la surface.
ÉMERGENCE, s. f. Phys. N'est usité que dans cette locution, Point d'émergence. Pont par lequel un rayon lumineux sort d'un milieu qu'il a traversé.
ÉMERGENT, ENTE. adj. Phys. Qui sort d'un milieu après l'avoir traversé. Rayon émergent.
— Miner. Se dit d'un cristal composé de six prismes rhomboïdes, dont cinq tendent à produire un prisme unique, et le sixième semble sortir de cet assemblage en faisant des angles rentrants avec les deui prismes adjacents.
ÉMERGER, v. n. 1" conj. (et. lat., e, part, xtract. ; mergere, plonger). Sortir en montant, sortir d'nu l'on était plongé, s'élever. M. de Chateaubriand a risque ce néologisme. Les Açores émergèrent du sein des flots, f V'oy. en Du milieu du lac sacré émergeait une montagne. ld 1 On ne voit pas pourquoi ce ItTine n'aurait pas la fortune que tant d'autres mots emprunte» du latin, et il n'est guère de sanction plus imposante que celle de ce grand écrivain.
ÉMERI ou ÉMERIL. s. m. (do gr. , •>&•>.<; ■ >«• , je flotte, je polis ). Miner. Pierre mètallque fort i -«ante et fort dure, unie à beaucoup de quarts , et dur» couleur grise , roiifetltre ou noirâtre. L'émeri passa longtemps pour une mine de fer, mais les parties feiriiEiniu.es y soûl en si petite dose et tellement • nvelopi'ées , que l'aimant n'eieroe pat es d action appréciable , il se trouve mêlé a toutes les mines, priocipalei celles d'or, de cuivre et de fer. Il est d'un fréquent nuage dans Industrie et les arts, et sert ■ brunir l or, a coupei et a tailler le
■■ , le» pierreries, a l'exception du diamant Il polit .« fer. l'acier , les glaces , les »• plus dûtes.
— /'■ Matière sérhée qui tombe
en hone de 1s oie île des lapidaires. ':t qui con-
pierve d émen en poudre.
Ml in «. m. Minér.V. m»i.
ÉMKRILLON. ». m. (pr. i-mt-r* ion). Mar. Croc de i . destiné à se prêter
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à ra rotation des manoeuvres sur elles-mêmes. Croo à émérillon. H Fort crochet tournant sur bout de chaîne, que les marins emploient pour pêcher le gros poisson.
Cord. Petit crochet q,ii a un bouton tournant sur un bois percé, et qui set t à accrocher le fil, daus les corderies.
Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de
faucon qui habite l'Europe et le nord de l'Amérique; on le trouve en France et en Allemagne, dans les forêts montueuses qui confinent aux campagnes. C'est le plus petit des oiseaux du genre faucon. L'émérillon est courageux et hardi, et il fond sur les plus grands oiseaux : lorsqu'il a saisi sa proie, il s'enlève avec la rapidité de l'éclair.
ÉMÉRILLONNÉ, É'E. part. pass. du v. Érnénllonner. S'empl. adjectiv. Gai, vif, éveillé. Etre emérillonnè. Avoir l'œil émérillonné. Je vous trouve fort eniéiillonné.
Oui, tu m'as friponne Mon cœur lnfriponneble, œil émérillonné. (Sens.)
— subst. Espiègle. t'g émérillonné. Une émérillonnèe. Faire l'éruénllonné. Vous nous feriez plaisir de nous doener cette petite emériltonnee. (M"" de Sév.)
ÉMERILLONNER. v. a. 1" conj. (rad. émérillon , petit oiseau de proie). Regarder avec un œil d'émérillon, avec la vivasitê de l'émérillon; convoiter des yeux. Danton a passé quatre ans à emerillonner la succession. (Fabre.)
ÉMÉIUTAT. s. m. (et. lat. , e, à cause de; meritum , mérite ). Chez les Romains, Récompense accordée à un soldat après plusieurs années de service. L'empereur Auguste porta la valeur de l'émeritat à son plus haut degré. Caligula fit subir à l'émeritat une énorme diminution.
— De nos jours, Qualification des professeurs et des docteurs dont les services ont atteint un nombre d'années filé par les universités. La récompense de l'émeritat. L'université n'accorde la récompense de l'émeritat qu'après trente ans de services, et la fait consister dans une pension égale aux trois cinquièmes du traitement que le professeur émérite a touché pendant les dernières années de son activité.
ÉMÉRITE. adj. m. Se dit de celui qui ayant exercé un emploi pendant un certain temps, le quitte pour jouir de la récompense de ses mérites. Professeur émérite. Docteur émérite.
— S'emploie flgurément pour désigner, dans toutes les positions de la vie , Une personne pour la quelle l'heure de la retraite a déjà sonné.
ÉMERSION. s. f. Astron. Réapparition d'un astre qui vient d'être éclipsé. L'émersion des satellites de Jupiter. L'occultation et l'émersion ont autrefois joué un grand rôle dans la science, en servant à déterminer la vitesse de translation de la lumière.
— if mute ou scrupule d'émersion. Arc qie le centre de la lune décrit depuis l'instant où elle commence à sortir de l'ombre de la terre jusqu'à la fin de l'éclipsé.
— Phys. Réapparition d'un solide qui remonte à la surface d'un fluide plus pesant que lui, et dans lequel :1 a été jeté ou plongé.
ÉMERVEILI.ABLE. adj. des 3 g. Admirable, étonnant, prodigieux. Inusité. On le trouve dans Malherbe , et l'on devrait l'y reprendre :
ThOlil ne luirait-elle pal
T« bonne g-rs.ee et tet appas,
Comme un objet émerveillablé.
ÉMERVEILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Émerveiller. S'empl. adjectiv. Une personne émerveillée.
Lorsqu'on oui bien montré son front royal qui tremble Au peuple émirvtillé. (V. Hcto.)
— Emer letlli de. Le saint, qui n avait jamais entendu parler de la Baltique , fut émerveille ie la largeur de cette mer. (Malte- Brun.) Emerveillée d'un spectacle aussi extraordinaire, elle descend à la hâte. (A. -Martin.)
— Emerveillé de . suivi d'un infinitif. Nation fut toute émerveillée d° voir une robe de chambre en soie verte a fleurs d'or et à dessins antiques. (Balz.)
— Emerveillé par. Nous sommes émerveillés par nite espèce de charme ou avec i De vive satisfaction , a la considération d'un objet qui nous parait merveilleux, orjdigieux, supérieur à notre intelligence. (Lav.)
ÉMBRVEli LESTENT, s. m. 'pr. e-mér-iei*-iMti. Etat d un personne émerveillée. Mon ernerreiiieraerii dure toujours que le fils de Samuel Bernard nous ail fait banqueroute, et qu'il ait trouvé le moyen de fricasser huit millions obscurément et sans plaisir. (Volt.)
I HERVE1LLSR. v. a 1" conj I pr. e-mrrvi-ie , rad. fr. merveille). Jeter dans l'etonnelueni , donner de l'admiration à. Cet événement émer "cilla tout le n. or.de.
— s kmkkvfii i m. v. pton. Etre émerveillé. Il n'y a pas de quoi « 'émerveiller.
— S ''émerveiller île. (Jui ne s'émerveillerait de l'entendre raconter de si prodigieux événements.
ÉMESB. s. m. Entom. Genre d'hémiptères ai,: des inteclei qui M traînent lentement sur leurs longues patics comme sur des é, -basses, et qui habitent le. .égions méridionales.
I Ml SUIE. adj. dos 3 g. Kntom. Qui ressemble à un émèse || kttailOS*. s n ■ ■ qOi a pour type ,' i.Mt-SUIlÈ.MR. s. m. Kntom. Genre d'hémi-
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ptères ayant pt»ur type l'émèsodème domestique, insecte d'un brun jaunâtre qui se trouve communément en Italie et en Espagne.
ÉMÉTICITÉ. s. f. (du gr. latri&el, je vomis). Dtdact. Propriété, vertu d'un médicament qui produit le vomissement.
ÉMÉTINE. a f. (du gr. lat™ . je vomis). Chim. Alcali végétal, substance blanche, pulvérulente, inaltérable à l'air, peu soluble dans l'eau froide, très-f.isible, et composée de carbone, d'azote, d'hydrogène et d'oxygène. L'émètine est contenue dans l'ecorce de l'ipécacuanha gris ; elle n'a ni odeur ni saveur désagréables, elle est seulement amère et peut s'administrer dissoute dans l'eau pure.
ÉMÉTTQUfi s. m. (du gr. lu.U . je vomis). Pharm. Sel blanc, cristallisant en octaèdres transparents, efflorescent , décomposable à la chaleur, inodore, d'une saveur métallique, solubie dans l'eau. Applique sur la peau et sur les membranes muqueuses , l'émètique agit comme irritant. Prendre de l'émètique. Donner de l'émètique.
ÉMÉTIQCE. adj des 2 g. Chim. Se dit des sels dont l'émetine fait la base.
EMETISÉ ÉE. part. pass. du v. Éuiétiser. S'empl. adjectiv. Tisane émétisée.
ÉMÉTISER. v. a. 1" conj. (rad. émelique). Mêler de l'émètique dans quelque boisson. Euiétiser une boisson. Emètiser une tisane.
ÉMÉTO-CATIIARTIOUE. adj. des 2 g. (et.
gr. , i/noî, vomissement ; «aBotp-usàç , purgatif). Médec. Se dit des médicaments formés par l'association des émétiqiies et des purgatifs. Médicament éméto-catliartique. On se sert des médicaments éméto-cathartiqnes lorsqu'on veut agir sur toute la longueur du canal intestinal.
ÉMÉTOGRATHE. s. m. (et. gr., lu.tTo5, vomissement; Tpi^u. , j'écris). Didact. Celui qui écrit sur les vomitifs.
EMÉ TOGRArilIE. s. f. (et., V. émetoqrafhk). Didact. Traité sur les vomitifs
ÉMÉ TOGRArHIQL'E. adj. des 2 g. Didact. Qui a rapport à l'èmétographie.
ÉMÉTOLOGIE. s. f. (et gr., ïu,tToç , vomissement ; \6fn , discours). Didact. Traité des vomissements et des vomitifs.
EMETOLOGIOUB. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport a lémétologie.
ÉMETTRE, v. a. 4' conj. irrég. fdu lat. emittere; rad. e, hors de ; mtttere, envoyer). J'émets, tu émets, il émet, nous émettons, vous émettes, ils émettent. J'émettais. J'émis, nous animes. Témeurai. J émettrais. Emets, émettons, emettee. Que j'émette. Que j'émisse. Emettant. Emis, émise. Produire au dehors.
— Siguifie en particulier Mettre en circulation. Emettre du papier-monnaie. Emettre de nouveaux billets.
— Exprimer. Emettre un avis. Emettre ses opinions. Emettre des vœux. Emettre ses idées.
— Prat. Emettre appel. Interjeter appel.
EMEU. s. m. Faucon. Eicrèment que rendent les oiseaux de proie. Ce faucon se porte parfaitement, car il rend bien son émeu.
ÉMEUTE.!, f. Mouvement tumultueux dans lequel le peuple, on une fruefon du peuple, et le plus souvent une populace ignorante ou égarée, exprime son mécontentement , soit de la marche, soit de quelque mesure du gouvernement, tantôt par des clameurs manaçanles, tantôt par des actes de violence. Emeute populaire. Emeute terrible , menaçante. Les émeutes furent assez nombreuses sous la république romaine , et pourtant , dirigées par les Gracques, elles ne parvinrent point à renverser le pouvoir romain. (Ourry.) Il crut que cette émeute du peuple se ralentirait d elle-même, et que la crainte reprendrait bientôt la place de cette fureur passagère. (Volt.)
ÉMEUTE, ÉE. part. pass. du v. Éineuter. /S'empl, adjectiv Peuple émeute.
ÉMEUTER. v. a. 1" conj. Exciter à la sédition, soulever une émeute.
ÉMBUTIER. s. ra Mot créé depuis 1830 pour désigner ceux qui faisaient partie des émeutes. Ce fut alors que Ton et. a un mot nouveau, celui d'rrneuitri', potir quelques mauvais sujets et certain nombre de gamins de la capitale , toujours disposés , les uns à former le noyau du mouvement, les autres à se grouper autour. (Ourry.)
BMEUTIR. v. n. 2* conj. (rad. emeu*. Faucon. Rendre l'émeu, en parlant des oiseaux de proie. Cet oiseau se porte bien, car il émeutit sans difficulté.
— Hisi. Dans l'ordre de Malte, Requérir une dignité.
EMEI TITION. s. f. (pr. e-meu tt ci-on). Hist. Action d'eineutir, de requérir une dignité dans l'ordre de Malte.
BMIAULB. S. f. Ornith. Nom vulgaiiedc la mouette sur les côtes de la Normandie. Grande énuat'lo. Petite eunaiile.
I Mil .11. v. a Synonyme de Émietter. I xlll I I I II part pan. 'lu v. Rmietter. adjectiv. Pain émietté. Cassonade
mil ITEMENT. *. m. Action d émietter, de lèpan les doigts les parties d 'in
corps mou el friable.
ÉMIETTER. v. a. 1" conj. (du lat. mita,
EMIN
miette). Réduire en miettes. Emietter du pain, Emietter de la cassonade.
— s' emietter. v. pr. Se réduire en miettes. Ce pain 8 émiette.
ÉMIGRANT. part. prés, du T. Émigrer. Qui
émigré. 11 est invar.
ÉMIGRANT, ANTE. adj. et s. Mot créé au commencement de la révolution, pour désigner celui qui sortait de France par opposition au nouveau gouvernement Les nobles émigranU Les émigrants. Les emigrantes.
ÉMIGRATION, s. f. (pr. é-mi-gra-ci-on et. V. émioberI. Action de quitter son pays pour aller s'établir dans un autre. Emigration volontaire. Emigration forcée. L'émigration des nobles et des prêtres pendant la révolution française. L'invasion de l'empire de Byiance par les Turcs causa Yemigratmn d'une foule de Grecs. (Depp.j
— Etat des personnes énrgrêes. Etre dans l'émigration. Vivre dans l'émigration. Souffrir les maux de l'émigration. Leur émigration fut longue et douloureuse.
— Les personnes émigrées. Émigration nombreuse. Une partie de l'émigration. Toute l'émigration. Cependant toute Vemigrnrwn n'avait pas renoncé au projet de reconquérir sa patrie. (Depp.)
— S'entend particulièrement de l'émigration qui eut lieu en France à la suite des changements qui s'opérèrent dans le gouvernement de l'Etat, en 1789. A l'époque de l'émigration. Peudant l'émigration.
— Ornith. Passage annuel et régulier des oiseaux d'une contrée dans une autre.
ÉMIGRÉ, ÉE. part. pass. du v. Émigrer.
S'empl. adjectiv. Peuples émigrés. Peuplades émigrées. Familles émigrées.
— S'empl. substantiv. Un émigré. Une étnigrée.
— S'entend particulièrement des prêtres et des nobles qui quittèrent la France sons la Révolution, pour éviter la persécution qu'ils redoutaient. Vendre, confisquer, les biens des émigrés. Rendre leurs biens aux émigrés. Le r«tour des émigrés. Des lois sévères furent rendues contre les émigrés. 11 fut défendu sous peine de mort de faire passer des secours aux émigrés. Le corps des émigrés, peu redoutable à cause de la faible organisation et du peu d'accord qui régncit entre les combattants , devint .a risée des républicains, qui ne se lassèrent pas de répandre leur mépris dans des caricatures avidement accueillies par ie public. (Depp.)
ÉMIGRER. v. n. 1" conj. s. f. (du lat. emigrare, formé de e, hors de, et migrare, changer de demeure). Quitter son pays pour aller s'établir dans un antre. Les Grecs emigraient en foule pour s'établir dans les colonies qu'ils avaient fondées en Italie, dans l' Asie-Mineure, dans la Thrace, sur la côte septentrionale de l'Afrique. (Depp.l Les Juifs, réduits en esclavages par les Egyptiens, tmigrèrent dans l'Asie déserte, et finirent par s'établir dans la Palestine, (ld.)
— Emigrer sur. C'est le long des fils d'araignée que les petites cochenilles emtyrent sur les nopals voisins (B. de St-P.)
— Il se conjugue avec les d ux auxiliaires arot'r et être. Avec anotr il désigne l'action d'émigrer, et avec être le résultat de cette aotion.
ÉMIGRF.TTE. s. f. Petit instrument qui consiste en un disque de bois, d'ivoire on déca.lle. creusé dBns son pourtour à une certaine profondeur, et traversé par un co'don qu une légère secousse fait enrouler autour de la rainure, de sorte que le disque remonte le long de la corde. Jeu de l'émigrelle.
EMILIE, s. f. Bot. Genre de composées, renfermanl des plantes annuelles el rameuses répandues dans l'Inde orientale , à fleurs d'un jaune saftané ou citri», ou pourpres.
E1IINCB, EE. part. pass. du v. Émincer. S'empl. adject. Viande éraiucée. Du mouton émincé.
ÉMINCE, s. m. Art cul. Moroenu de viande coupée en tranches fort minces. L'n émincé de gigot. Un émincé de poularde. Un excellent émincé.
ÉMINCER, v. a. 1" conj. (rad. astncel. Léo
prend une cédiile devant a, o. NOM rminfon». J'éminçais, tu eminçats, il emioçoit J'en,in(at, tu éminças, etc. fimmcinl. Art. culin. Couper en Hanches fort minces, en parlant de la viande. Emincer de la viande.
E>II\E. s. f. Métrol. Ancienne mesure de supeilicie en - le midi, ort elle va-
riait depuis 7 ares et demi jusqu'à 56 ares et
ÉM1NBMMI \r ad» pr t mi n.i «»»' Par
eice. Vnee, au pins haut peint, su souveiain degré Posséder éminemment une qualité, une science, une vertu lj-s rct e> «en: inutiles sa il possède éminemment ,e sentiment du et les régies ne sent «uir, cbosO que P» sentiment réduit en niétnod*\ Heauch.)
— Phrivs icol. Se du par opposition à l'or*
BMINBNCfl s. f. pr t m n,m ce, dn lst fMinrtifla eletst, reSSIOB »0-
Défiane qui sert s désigner imite élevstinn de termin su • » i In s,.! i . .
-t butlet , les montagnes, sont des ucocea.
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— Anat Saillie que présentent no» organes soitdans létat do santé soit dam l'état de maladie.
— Fig Grande supériorité soit de caractère, toit d -intelligence. L'émmence de m rertu est telle quelle le met a l'abri des attaques de l'envie.
Titre de dignité que l'on donna , à partir
du vu' siècle, aux évoques et ensuite aux cardinaux exclusivement. Ce titre leur (ut conféré par Urbain Vlll par un décret du 10 janvier IKK). Ils quutèrenl alors les titres d'illustrissime et de rcreremhssime qu'ils s'étaieut attribués jusque là.
ÉMINENT, ENTE. Rdj. (pr. é-mi-nan ; du lat. «miner e, s'élever aa-dessus). Haut, élevé. Lieu eminent.
— Fig. Emploi, poste éminent. Place, dignité éunueiite.
— Excellent, supérieur. Un hoiuuie éminent. One doctrine éminente. Une vertu eminente. De toutes les qualités de l'aine la plus niunente est la sagesse , la plus utile est la prudence. (Barth.)
Je voudrais donc, seigneur
Quo pour eomblo de gloire et do magnificence,
Un seigneur rmlneni co richesse, en puissance,
Enfin de votre empire après rous lo premier,
Par la bride guidât son superbe coursier (K»CINS.)
— 11 ne faut pas confondre ce mot avec imminent. V. 1MM1NKNT.
ÉMINENTISS1ME. adi. des 2 g. (superlat.
d'emtnenf). Qui est tiès-eraineut. L'éminentiseime cardinal de Richelieu.
ÉMIR. s. m. (mot arabe qui signifie prince, chef, commandant). S'est dit d'abord , dans les pays de la langue arabe, de toute personne revêtue d'une autorité quelconque.
— Titre honorifique donné aujourd'hui en Turquie aux descendants de Mahomet. 11 s'en trouve dans toutes les classes de la société, même parmi les mendiants. Les émirs par leur mère sont plus estimés que ceux qui le sont du chef de leur père. Les émirs se distinguent par la couleur verte qui règne surtout dans la mousseline de leur turban.
— Emir al-ma ou Émir de l'eau ; et Emir al-hahr ou Emir de la mer. Titre que portait, dans les premiers temps de la domination manométane en Espagne , l'officier chargé de la surveillance des côtes et de la direction des armements maritimes.
Emir al-moumenin. Chef ou commandeur
des croyants. Titre qui fut donné aux successeurs d'Omar, et qui resta l'apanage des califes ommiades et ensuite des califes abassides. On se servait ordinairement de ce titre, commandeur des croyants, lorsqu'on adressait la parole.à ces princes.
JlV.ir al-moslemin. Signifie Chef des musulmans. C'était un titre de moindre importance que celui d'emir al-moumenin , il fut donné comme marque de distinction aux princes almoravides d'Afrique et d'Espagne , qui reconnaissaient la suprématie des califes de Bagdad.
ÉMIS , ISE. part. pass. du v. Émettre. S'emploie adject. Papier émis. Proposition émise. Vœux émis. Des opinions librement émises.
ÉMISSAIRE, s. m. ( du lat. emissanus , formé de é , hors de ; mitto , j'envoie). Agent que l'-in envoie secrètement pour sonder les sentiments et les desseins d'autrui , pour faire quelque proposition , quelque ouverture , pour semer des bruits, épier les actions et la contenance d'un ennemi ou d'un parti contraire, etc. Se prend ordinairement en mauvaise part. Envoyer des émissaires. Faire semer de faux bruits par ses émissaires. Découvrir , arrêter des émissaires. S'il vous a remis la lettre de Rosine, c'est sans doute un des émissaires du comte. (Besumarch.) lntâmes suborneurs, émissaires du diable, dont vous faites ici l'office, et qui puisse vous emporter tous... (Id.)
S'empl. adject. Canal émissaire. Canal
d'écoulement souterrain. Le canal émissaires, ou subst. L'émissaire du lac Fucin.
— Philos. Canal émissaire. Voie par laquelle les disciples de Pythagore croyaient qu'un objet lançait hors de lui des particules de sa propre substance et qui se dirigeaient vers l'oeil de l'observateur.
— Bibl. Bouc émissaire. V. bouc.
ÉM1SSIF, I VE. adj. Phys. Qui a le pouvoir,
la faculté d'émettre du calorique ou de la lumière. Pouvoir éinissif.
ÉMISSION, s. f. (do lat. emissio , formé de i , hors de; mittere, envoyer). Phys. Action par laquelle un corps fait sortir hors de lui des atomes provenant de na propre nature, ou de quelque autre substance qui lui est unie. L'émission de la lumière. L'émission des corpuscules odorants.
— Mêdec. et physiol. Action par laquelle un liquide est poussé hors du corps. L'émission du sperme. L'émission de l'urine. La manière dont se fait l'émission de certains liquides fournit les moyen» de reconnaître et de signaler diverse» affections des organes destinés à cette action.
— Philos. Terme employé par Pythagore et ses sectateur», pour exprimer leurs sentiments sur la vision. Il Selon les platoniciens , Action par laquelle ils prétendaient qu'il sort de l'objet et de l'œil certaines émanations, cuise rencontrent et s embrassent les unes les autres à micueiiiin, dou elles retournent ensuite dans l'œil,
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et portent , par là, dans notre àme , l'idée des objets.
— Emane. Action de mettre en circulation. Émission du papier-monnaie.
— Emission des vœux. Prononciation solennelle des vœux.
— Emission de voix. Acte par lequel on produit au dehors un son de l'organe vocal. || Produit de cet acte, considéré abstractivement de sa tonalité, dont le plus ou moins d'élévation constitue l'intonation.
ÉMISSOLE. s. f. lchthyol. Genre de chondroptérygiens.
EMMAGASINAGE, s. m. Action d'emmagasiner , de mettre, de garder en magasin. L'emmagasinage des marchandises. L'emmagasinage des vins. Di oit d'emmagasinage. Frais d'emmagasinage. Beaucoup de particuliers donnent à loyer des magasins pour les objets à emmagasiner : on leur paye un droit d'emmagasinage.
EMMAGASINÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmagasiner. Marchandises emmagasinées.
EMMAGASINEMEN'T. s. m. (rad. magasin).
Placement des marchandées dans un magasin. L'emmagasinement des marchandises.
EMMAGASINER, v. a. 1" conj. (pr. an-maga-zi-nt; rad. magasin). Mettre dans un magasin, ou en magasin, diverses marchandises, pour préparer un approvisionnement dout on peut avoir besoin, et mettre les objets destinés a la vente à l'abri de toute avarie ou de tout accident. Emmagasiner des marchandises. On devrait encourager en Europe la culture d'un blé qu'on ne peut emmagasiner. (B. de St-P.)
— Fig. J'ai vu autant et plus de tableaux que vous; ma tète en a emmagasiné plus que tous •es potentats du monde n'en peuvent acquérir. [Grimm.J
— S'empl. absol. Il y a certaines règles pour bien emmagasiner, et il faut les connaître si on ne veut pas s'exposer à des pertes.
EMMAILLOTÉ , ÉE. part. pass. du v. Emmailloter. S empl. adjectiv. Enfant emmailloté. Les enfants doivent a J.-J. Rousseau de n'être plus emmaillotes.
— Entora. Nymphes emmaillotées. Celles dont l'enveloppe laisse voir les diverses parties de l'insecte pa. fait qui s'y trouve emmailloté.
EMMA1LLOTEMENT. s. m. Action , manière d'emmailloter. L'e-romaillotement des enfants. Les liaisons et cmmaillotements des enfants ne sont plus nécessaires, et les mères lacédémoniennes élevaient les leurs en toute liberté de mouvements de membres , sans les attacher ci plier. (Mont.)
EMMAILLOTER. T. a. 1" conj. ( pr. tmma-io-té; rad. maillot ). Envelopper de langes, par plusieurs couches circulaires. On emmaillote un enfant pour préserver son corps délicat des injures de l'air, et le tenir dans une position file. Elle se garda bien d'emmailloter l'enfant, et d'enchaîner ses membres par des machines dont on use en certains pays, et qui ne servent qu'à contrarier la nature. (Barth.) Les pays où l'on emmaillote les enfants sont ceux qui fourmillent de bossus, de boiteux, de cagneux, de noués, de rachitiques, de gens contrefaits de toute espèce. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Lorsque Malherbe veut, par exemple, parler d'un enfant qui meurt en naissant, il représente la mort Y emmaillotant dans le tombeau. (Noël.)
EMMANCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmancher. S'empl. adjectiv. Couteau bien emmanché Coignée bien emmanchée. Navire emmanché. Frégate emmanchée.
— Qui est attaché comme un outil à un manche. Ce sont belles armes, mais elles sont mal emmanchées. (Mont.)
— Emmanché de. Le héron an long bec emmanche d'un long cou. ILa Font.)
— Emmanché à. 11 est sage naturellement, et par une suite de pensées emmanchées à gauche, il joue le fou et le débauché. (M" de Sévig.)
— Fig. Entamé, commencé. Une affaire emmanchée, bien emmanchée.
EMM ANCUEMENT. s. m. Action d'emmancher. L'emmanchement dus outil. L'emmanchement des couteaux.
— Dess. Assemblage des memBres avec le tronc de la figure, ou des parties des membres les unes avec les autres, au moyen des articulations.
EMMANCHER, v. a. l"coni. (pr. an manche; rad. manche). Mettre un manche à un outil, à un instrument. Emmancher un couteau. Emmancher une faux. Emmancher une coignée.
— Fig. et pop. Entamer , commencer une affaire.
— Mar. Entrer dans un bras de nier qu'on nomme Manche, tel que celui de Hristol, ou celui compris entre les côtes de France et d'Angleterre
EMMANCIIEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui emmanche des instruments.
EMMANCHURE, s. f. Techn. Ouverture d'un habit, d'une robe, d'une chemise.
— Partie échancrée du haut d'une robe, d'un haait , à laquelle i'epaulette doit être attachée.
EMMANItUINÉ, ÉE. part. pass. du t. Eminandriner. S'empl. adjectiv.
EMMANDRINEB v. a. 1" conj. irad.mqpdrin) Techn. Syn. de Mandriner. V. ce mot.
EMMANNEQU1NÉ, EE. part. pass. du
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v. Kmmanuequiner. S'empi. adjectiv. Arbre emmannequiné.
LMM \\ MCI MINER, v. a. l"conj. (rad.
mannequin:, liorlic. Mettre les racines d'un arbre qu'on rient de Lever avec la motte dam un panier a claire-voie, qu'on appelle a l'an» un mannequin, afin d'empêcher cette moue de se briser. 11 faut emtoanoequinei cet arbre. On emmanneqvine principalement les arbres verts, dont les racines sont si délicates, que quelques instants d'exposition à l'air suffisent pour les frapper de mort. (Roz.)
EMMANTELÉ, ÉE. adj. Enveloppé d'un manteau. || F'ig. Couvert. Les petits de l'alouette d'un fciond duvet emmantelet. (Ronsard.;
— Art milit. Revêtu d'une enceinte fortifiée. Place emmantelée.
— Ornitn. Se dit d'une espèce de corneille qui est de plumage gris cendré sur les ailes, et noir sous le ventre. Corneille emmantelée.
EMMANTELEn. v. a. 1" conj. (rad. manteau, auciennem. mantel). S'est dit pour Envelopper d'un manteau.
— Art milit. Revêtir une place d'une enceinte fortifiée. Par opposition à démanteler.
EMMARCHEMENT. s. m. Charp. Entaille faite dans les limons, pour recevoir les marches d'un escalier. Ligne d'emmarchement.
EMMARINÉ , ÉE. part. pass. du V. Emmariner. S'empl. adjectiv. Vaisseau emmanné.
— Accoutumé à la mer. Personne emrnarinee.
EMMARINER. v. a. 1" conj. (rad. lat. mare, maris, mer). Mar. Garnir un vaisseau de monde, et le mettre en état de naviguer. Eminaiiner un navire. || Accoutumer à la mer. Emmariner une personne.
— s'emmariner. v. pron. Être emmariné, pouvoir être emmariné. Ce vaisseau ne peut s'emmariner. || S'accoutumer a la mer.
EMMARQUISER. v. a. 1" conj. Faire marquis, donner le titre de marquis.
— s'emmarquiser. v. pron. Prendre la qualité de marquis. || Ne se dit qu'ironiquement
EMMASSÉ , ÉE. part. pass. du v. Emmasser. S'empl. adj. Troupes emmassées.
EMMASSEMENT. s. m. (pr. an-ma-ce-man).
Art milit. Evolution de la tactique moderne, qui consiste à réunir l'infanterie en masse , à former les masses dans les glandes manœuvres.
EMMASSER. v. a. l"conj. (rad. masse). Art milit. Réunir en masse , former les masses. Emmasser les troupes.
— s'emmasser. v. pron. Etre emmassé.
EMMÉCHÉ , ÉE. part. pass. du v. Emmé-
cher. S'empl. adjectiv.
EMMÉCHER. v. a. 1" conj. (pr. an-méché; rad. mèche). Techn. Mettre une mèche dans la gorge d'une pièce d'artifice.
EMMELE , EE. part. pass. du v. Emmêler. S'empl. adjectiv. Echeveau emmêlé.
— Là se trouvaient des petits arbres noueux, plantés l'un près de l'autre, emmêlés, tordus, hérissés. (L. Gozlan.)
EMMELEE, s. f. Ant. gr. Sorte de danse grave et tragique en usage chez les Grecs. || Air propre a cette danse.
EMMELER, v. a. 1" conj. (pr. an-mé-lé; rad. mêler]. Brouiller, confondre. Emmêler de la soie, du fil. Emmêler un echeveau. Emmêler des filets de pêche.
— Fig. Embarrassé. Rien de si emmêlé que la marche des planètes dans le système de Ptolémée. (Amyot.)
EMMÉLÉSIE. s. f. ( rad. gr. ijijiiWn , élégant). Entoto. Genre de lépidoptères nocturnes, voisin du genre mélanthie.
EMMÉNAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Emménager. S'empl. adjectiv. Navire bien emménagé. Famille emménagée. A Londres, une réunion de capitalistes, sods le nom de Compagnie de plaisance, lutte de zèle et de dépenses pour obtenir de la construction navale des navires plus vites à la course , et plus commodément emménages. (Page.)
EMMÉNAGEMENT, s. m. (pr. <Wi-me'-na geman). Action de ranger des meubles dans un nouveau logement.
— Mar. Opération qui suit immédiatement la construction de la coque proprement dite d'un vaisseau, d'une frégate, etc.; et qui consiste à diviser ou partager, au moyens de platesformes ou planchers et de cloisons , selon des convenances et des besoins que déterminent l'importance des approvisionnements de campagne, de tout genre, le service de l'artillerie, celui des vivres, etc., les espaces que présentent la cale, le faux-pont, etc., des bâtiments.
EMMÉNAGER, v. n. 1" conj. (rad. me'-,.
nage). Ranger des meubles dans un nouveau logement, après leur transport d'une maison dans une autre.
— v. a. Emménager quelqu'un. L'aider à transporter ses meubles dans un nouveau logement, à les ranger, etc.
— Mar. Diviser eu compartiments tout l'espace compris entre les murailles d'un vaisseau, au moyen de plates-formes, planchers et cloisons, pour y loger le personnel naval et l'approvisionnement général en vivres, munitions, voiles et cordages, etc.
— s' emménager, v. pron. Se fournir de uieu-
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bles en se mettant en ménage. 11 coûte beaucoup quand on se marie a l'emménager Trev.)
— Mar. Etre emménage. Se dit de l'état d'un bâtiment en étal de recevoir «on installation.
l.MMI N UiOGRAl'HE. ». m. (rad. f»it:«naoogue). Didact. Celui qui écrit sur les einmenagogues.
LMMÉV \GOGIlAPIUE. ». f. (rad. emménaqogue). Didact. Traité sur les médicaments emmenagogues.
EMMÉKAGOGRAPIHOrE. adj. des 2 g.
(rad. emmenagogue ). Didact. Qui a rapport s l'emménagographie.
EMMENAGOGUE. adj. des 2 g. (pr. an-métm gogue ; et. gr., îu.iir,va, règles, menstrues, fait de u.r» , mois; ivu, je pousse, je conduis). Médec. Qui agit sur le flux menstruel, qui favorise l'écoulement des menstrues. C est è l'action stimulante des médicaments diffusiblei que nous devons rapporter leur effet emmenagogue. (Boyer.)
— subst. Un emmenagogue. Des emmenagogues. Les emmenagogues excitants et diffusibles ont une influence marquée sur l'écoulement des règles. (Boyer.)
EMMÉNAGOLOGIE. s. f. (pr. an-me-na-golo-ji , rad. -emmenagogue}. Médec. Dissertation, traité sur les remèdes emmenagogues.
EMMÉNAGOLOGIQLE. adj. des2g. Didact. ' Qui a rapport à l'emmenagologie.
EMMÉNALOGIE. 8. f (pr. an-mé-na-lo-ji).
Médec. Traité sur les phénomènes, les périodes ou les dérangements des menstrues.
EMMÉNANTHE. s. f. [et. gr., kquvic . persistante ; ivSoç, fleur;. Bot. Genre d'hydrophyl- . lacées , renfermant des plantes herbacées, dressées, ramifiées, qui habitent la Californie. EMMENÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmener.
S'empl. adjectiv. Un malfaiteur emmené par la garde. Une jeune fille emmenée par son amant.
EMMENER, v. a. 1" conj. (pr. an-mt-nc.
formé de è, hors de ; et mener). L'e se change en è devant une syllabe muette. J'emmène , ta emmènes, il emmène, etc. Mener quelqu'un d'un lieu où l'on est en quelque autre lieu. Il emmèns captif ce premier auteur de notre captivité. (Mass.)
— En parlant des animaux et des choses. Emmener des marchandises. Des soldats qui emmènent des bestiaux.
EMMENOTTÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmenotter. S'empl. adjectiv. Voleur eminenotté.
EMMENOTTER. v. a. I" conj. (pr. an-menoté ; rad. menottes). Mettre des fers ou des menottes aux pieds ou aux mains.
EMMÉORRHIZE. s. f. Bot. Genre de rubiacées, formé pour un arbrisseau volubile da Brésil.
EMMÉSOSTOME. adj. des 2 g. (pr. an-mesos-lô-me ; et. gr. , îp.u.to-oç, qui est au milieu; 0-tohi, bouche). Echin. Se dit des èchinodermes qui ont la bouche placée au milieu du corps. j] emmesostomes. s. m. pi. Famille d'oursins.
EMMESSÉ, ÉE. adj. (pr. an-mi-ci). Celui, celle qui a entendu la messe.
EMMÉTRAGE. s. m. ( pr. an-mé-tra-geU Constr. Action d'emmétrer.
EMMÉ1RÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmôtrer. S'empl. adjectiv. Travaux emmétrés.
EMMÉTRER. v. a. 1" conj. Constr. Disposer des matériaui pour faciliter un métré.
EMMEL'ItLÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmeubler. S'empl. adjectiv. Maison emmeublée.
EMMEURLEMENT. s. m. ( pr. an-meu-lleman ; rad. meuble). Se dit dans le langage populaire pour Ameublement.
EMMEl'HLER. v. a. 1" conj. (rad. meuble). Signifie dans le langage familier Meubler. Mettre quelqu'un dans ses meubles. Vendre ou louer des meubles.
— s'raiMEtTBLBR. v. pron. Etre emmeublé. EMMLL'LAGE. s. m. ( pr. an-meu-la-je ).
Agric. Action d'emmeu'.er, de réunir en meules les foins qui viennent dètre coupés. Résultat de cette action.
EMMEULÉ , ÉE. part. pass. do v. Euinieuler. S'empl. adjectiv. Foins emmeulés.
EMMEULER. v. a. 1" conj. (pr. an-meu-lé, rad. meule). Agric. Mettre , reunir en meulea les foins franchement coupés. 11 ne faut emmeuler les foins qu'après les avoir bien fait sécher.
s'emmedler. v. pron. Être emmeulé.
EMMI prépos. (pr. an-mi; du lat. in, en, dans, et medio, milieu ; on le trouve écrit en nu de deux mots, et emmi d'un seul mot dans nos anciens auteurs ; le n d en s'etant -hangé en m par la tègle d'attraction, on a dit emmi pour enmi). S'est dit pour, Au milieu. Il n'est plus usité que parmi le peuple dan» cette locution : emmi la place.
EMMIELLÉ, ÉE. part. pass. du T. Emmieller. S'empl. adjectiv. Gâteau emmiellé. Liqueui emmiellée. Je n'ai jamais pu remarquer uuel'-S sorte de becquée la mère leur apporte, linon qu'elle leur donne à sucer sa langue encora tout emmiellée du suc tiré des fleurs. (Buff.)
— Fig. Paroles emmiellées. Paroles doucereuses, mais peu sincères, faites pour tromper
-jsaut.
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— Fie. On vous écrira une lettre emmiellée. (Volt.) Un parler emmiellé de sa lèvre coulait. (Ronsard.) Tout ce que' le blason exhume de Cercueils, la prose fleurie et les mensonges emmiellés des poètes, ne peuvent ennoblir des actions blâmables ni justifier un crime. (Pichot.)
EMMIELLER, v. a. 1" conj. (pr. an-mi-èlé; du gr. lv, dans, et u.0.1, miel). Frotter, enduire, remplir de miel.
— Mettre du miel dans une liqueur, dans une boisson quelconque. Emmieller du cidre.
— Fig. Ce sont des moqueurs qui se plient à notre bêtise pour nous emmieller et attirer par ces opinions et espérances convenables à notre mortel appétit. (Mont.) 0 muse, je t'invoque, emmielle-moi le bec. (Régnier.)
— Mar. Emmieller un étai. Remplir le vide qui est le long des tourons des cordes dont l'étai est composé.
EMMIELLURE. s. f. Méd. vét. Topique composé que certains hippiàtresappliquent sur le pied des chevaux, pour adoucir ou détendre la corne.
— Agric. Amaigrissement des blés qui restent longtemps verts et mûrissent difficilement.
EMMINEUR , EUSE. s. (pr. an-mi-neur).
Techn. Celui, celle, qui était employé autrefois à mesurer le sel, à le mettre en minots.
EMMITONIVÉ , ÉE. part. pass. du v. Emmitonner. S'empl. adjectiv. Femme emmitoncéc. On le trouvait emmiionné dans les martres jusqu'aux oreilles. (Mont.)
EMMITONNElt. v. a. 1" conj. (pr. an-mito-né; rad. miton ou mitaine , sorte de gant fourré, sans doigts,, jadis en usage). Envelopper dans une étoffe douce et moelleuse.
— Fig. Emmitonner quelqu'un. Le circonvenir, l'endormir sur ses intérêts.
— s'emmitonner. v. pron. Etre emmitonné. EMMMITOUFLÉ, EE. part. prés, du v.
Emmitoufler. S'empl. adjectiv. Vieillard emmitouflé. C'était autrefois la coutume en France, que, lorsque, les gens d'une noce bourgeoise étaient sur le point de se séparer, chacun gantait ses mitaines, et on se donnait des coups les uns aux autres, avec la main fermée et ainsi emmitouflée, on appelait cela donner des noces. (Le Duchat.)
— Prov. Jamais chat emmitouflé ne prit souris. Pour agir avec liberté, il ne faut être embarrassé de rien.
EMMITOUFLER, v. a. 1" conj. (pr. an-mitou-flé). Envelopper de fourrures la tête et le cou, pour les tenir chaudement.
— s'emmitoufler, v. pron. Etre emmitouflé.
— On dit Cette femme s'emmitoufle, est emmitouflée dans ses coiffes, pour dire qu'elle se couvre la tête d'une façon exagérée.
EMMITRÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmitrer. S'empl. adjectiv. Evèque emmitrè.
EMMITRER. v. a. 1" conj. (pr. an-mi -tr é ; rad. mitre). Donner la mitre à un évêque, le sacrer.
— s'kmmitrer. v. pron. Etre emmitré. EMMOliriIOSE. s. f. (pr. an-mor-fo-se ; et.
gr., tv, dans; (»op oi) , forme). Entom. Mode particulier de métamorphose de certains insectes.
EMMORTAISÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmortaiser. S'empl. adjectiv.
EMMORTAISER. v. a. 1" conj\ (pr. anmor-tai-sé ; rad. mortaise). Techn. taire entrer dans une mortaise le bout d'une pièce de bois ou de métal.
— s'emmortaiser. v. pron. Etre emmortaisé. EBIMOTTÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmot-
tcr. S'empl. adj.-ctiv. Arbre emmotté. Plante emmottée.
EMMOTTER. v. a 1" conj. (pr. an-mot-té; rai. molle). Environner, couvrir de mottes de terre la racine des arbres ou des plantes.
— s'ewmotter. v. pron. Etre emmotté.
EMMOUSTACIIÉ, ÉE. part. pass. du v. Em-
tacher. Qui a, qui porte des moustache».
Un groupe de petits jeunes gens emmoustaches,
:t, le cigare a la bouche, occupe les mar-
de l'escalier du café de Paris. (Rev. de
Paris.)
I HMOUSTACHER. v. a. 1" conj. (pr. an-
'■'). Garnir de moustaches , mettre
des moustaches.
— b'kmmoustacher. v. pron. Se mettre des moustach •
LMMUI.É, ÉE. part. pass. du v. Emmuler. S cmpl. adjectiv. Richesses cmmulées.
EMMELER, v. a. 1" conj. (rad. meule). S'est dit pour Amonceler,
EMMURÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmurer.
B etnpl. adjectiv. Une ville emmurée de hautes murailles. (Amyot.)
EMMt i.ilt. v. n. 1" conj. (pr. an-mu-ré; du lat. tmmurari). Entourer, environner de mars.
—Fig. f.» nature nous laisse aller par le monde , tous libres et déliés ; mais nous nous MOI nous mêmes, nous emprisonnons et emmurons , en nous astreignant et réduisant à peu de petite et étroite place. (Amyot.,
-l'usciu. v. pron. Etre emmtl
EHMU8ELÉ, ÉE. part. pa«s. du v. Emmu- »eler. S cmpl. adjectiT. Chien emmuselé.
— Il as. Se dit d'un animal qui <■«( repré-
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sente avec une muselière d'un autre émail que son corps.
EMMUSELER. v. a. 1" conj. (pr. an-mu-zelé ; rad. museler). Il prend deux l devant une syllabe muette. J'emmuselle, tu emmuselles, il emmvselle , etc. Mettre une muselière à un animal.
— Fig. Amorcer, séduire. Les moyens dont les imposteurs se servent pour Yemmuseler et le conduire où ils veulent. (J-B. Rouss.)
— s'emmdseler. v. pron. Être emmuselé.
EMMUSQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Emmusquer. S'empl. adjectiv. Mouchoir emmusqué. Femme emmusquée.
EMMUSQUER. v. a. 1" conj. (pr. an-mus- Icé; rad. musquer). Parfumer de musc.
— s'emmcsquer. v. pron. Etre emmusqué.
ÉMOELLÉ, ÉE. part. pass. du v. Émoeller. S'empl. adjectiv. Os émoellé.
ÉMOELLER. v. a. 1" conj. (pr. é-mo-ê lé; formé de la part, e , hors de , et du rad. moelle). Oter la moelle d'un os.
— s'émoeller. v. pron. Etre émoellé. Un os qui s'émoelle bien.
EMOI. s. m. ( pr. é-mo-é; du lat. emotus, émotion). Peine, souci , chagrin , inquiétude , tourment.
Rustan , témoin de l'invincible effroi
Qui s'emparait de toute l'assemblée ,
Cherche lui-même k cacher son émei. (B Losmian.)
— Fig. •
Grand Jupiter, disait dans son émoi,
Une brebis au maître du tonnerre.. (Montsl.)
ÉMOL. s. m. Philos. Nom d'un des génies que reconnaissaient les gnostiques basilidiens.
— Techn. Fort plancher de bois établi entre quatre jumelles, sur le sommier du pressoir à cidre.
— Ichthyol. Poisson du genre polynème de la mer du sud.
ÉMOLLIENT, ENTE. adj. (pr. ('•mo-ii-an, ante ; et. lat. emollior, j'adoucis ; rad. è, augmenta et mollis , mou). Méd. Qui a la vertu et la propriété de ramollir ou de rendre le tissu des solides moins serré. Remède émollient. Des herbes émollientes. La propriété émollienie a un caractère qui lui est propre et qui la distingue des autres propriétés médicinales; les effets qu'elle provoque sont constants. (Coste.)
— s. m. Un émollient. Un médicament émollient. Des émollients. Les émollients sont opposés aux astringents. Emollient aqueux. Les émollients aqueu-' conviennent dans le cas de sécheresse. (Rozier.)
ÉMOLUMENT, s. m. (du lat. emolumentum, gain, profit, fait de molere, moudre, proprement le profit qu'un meunier tire de son moulin ; du gr. imUluv, fait de |m>a<i, meule). Produit d'une charge de judicature ; le revenu casuel par opposition à la rétribution fixe qui constitue le véritable traitement payé par le trésor. Dans ce sens, il s'emploie plus généralement au pluriel.
— Les émoluments d'une place. Les rétributions de toute nature attachées à une fonction quelconque. La .loi attribue aux officiers ministériels des émoluments, en outre du remboursement de leurs avances. (Teulet.)
— Par extens. Gain, profit, avantage. Tirer un grand émolument, de grands émoluments d'une affaire. Ce sens est inusité.
— Jurispr. La part revenant à quelqu'un dans une chose à laquelle il a droit. C'est dans ce sens que l'art. H83 du Code civil dit que la femme n'est tenue des dettes de la communauté que jusqu'à concurrence de son émolument. (Chabrol-Cbaméane.)
ÉMOLUMENTAIRE. adj. des 9 g. Prat. Qui concerne les émoluments. Portion émolumentaire.
ÉMOLUMENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Émolumenter. S'empl. adj. Travail émolumenté.
EMOHIMKYTER. v. n. I" conj. (pr. e-tnom-man-ié). Cumuler les émoluments. L'abus que certains procureurs ont fait du casuel de leur charge a donné lieu à l'emploi du verbe émolumenler, qui se prend toujours en mauvaise part. On dit au palais d'un officier ministériel qu'il cherche à emolumenter , c'est-à dire à faire des émoluments ou des frais, lorsqu'il multiplie sans nécessité les vacations^ les écritures pour y gagner davantage.
— Par extens. Gagner, faire quelque profit dans une affaire quelconque. Inusité.
ÉMONCTOIRE. s m. f pr. é-mnnk toè-re ; du. lat. emongere, moucher, nettoyer). Méd. Tout organe destiné à donner une issue aux excrétions soit naturelles, soit artificielles, a l'aide desquelles l'économie rejette hors d'elle toutes les matières qui lui sont hétérogènes, tant celles qui viennent du dehors, q" qui se sont formées dans son sein. Ia-* anciens considéraient avec plus de raison les déjection! alvines comme les emoncioirtt spéciaux de la i ; la pcrspiralion pulmonaire comme l'émoncfoir* de la respiration. (Cbaussier.)
BHONDAGE. s m. (tad. éwtonderi. II irtic.
oit sans tête, dont on retire tons les cinq, six ou sept ans, un produit de branchage* propies a fane dM clôtures, des piqueta, d»l boutures ou simplement des fagots et des bourrées pow la chauffage. L'émondage des arbres. I>es instru-
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ments propres à l'émondage. La saison de l'émondage.
EMONDE. s. f. Véner. Fiente d'oiseau de proie.
— Au pi. Branches coupées en émondant.
ÉMONDE , ÉE. part. pass. du v. Émonder. S'empl. adjectiv. Arbre émondé. Arbres émondés. Allée émondèe. On voit souvent des arbres frappes d'une vieillesse prématurée, reprendre de la vigueur et porter des fruits abondants après avoir été émondes et rajeunis. (Rozier.)
— Emonde par. Les arbres émondés par le fer des Emile. (J. Lamb.)
EMONDER. v. a. 1" conj. (et. lat., e, hors de ; mundus, pur net ; d'où le v. emundare, purifier, nettoyer ). Agric. Nettoyer un arbre , le débarrasser des mousses, des lichens , des gales, du bois mort, des chicots, des chancres, des ulcères, du gui, des plantes parasites. On émonde les arbres fruitiers en plein vent, ceux qui forment les massifs des jardins anglais, les allées et les charmilles. Cet autre émonde un arbre et plante ses rameaux. (Del.)
— Dans certains pays, Couper régulièrement les asbres soit à tête, soit sans tête, dont on retire tous les cinq ou six ans un produit de branchages propres à faire des clôtures, des piquets, des boutures ou des fagots et des bourrées pour le chauffage.
— Nettoyer des grains, les dépouiller de leur peau , de leur enveloppe. Emonder le riz, les lentilles, les pois, l'orge, etc.
— s'émonder. v. pron. Etre émondé.
ÉMONDEUR, EUSE. s. Celui, celle qui
émonde, qui ôte les branches superflues. Du haut de ces roohers, et d'échos en échos, Entends de lVmondeur la voix retentissante. (TissoiO
— Celui, celle qui nettoie les grains.
— s. m. Agric. Instrument qui sert à l'émondage des arbres. || Sorte de crible.
ÉMORCELÉ , ÉE. part. pass. du v. Émorceler. S'empl. adjectiv. Terre émorcelée.
ÉMORCELER. v. a. 1" conj. S'est dit pour Morceler.
— Fig. C'est émorceler la majesté du roi en autant de parcelles que vous faites de chambres. (Et. Pasq.)
ÉMORCELLEMENT. s. m. S'est dit pour Morcellement. Etait leur traité un émorcellement du royaume de France en plusieurs pièces souveraines. (E. Pasq.)
ÉMORFILÉ , ÉE. part. pass. du v. Emorfiler. S'empl. adjectiv. Outil émorfilé.
ÉMORFILER. v. a. 1" conj. ( rad. morfil ). Oter le morfil et les vives arêtes d'une pièce de métal.
— s'emorfiler. v. pron. Etre émorfilé.
ÉMOSSE. s. f. Bot. La bostère violacée, arbrisseau de la Guiane.
ÉMOTION, s. f. (pr. é-mo-ci-on , rad. motion. Mouvement dans les humeurs, trouble excité dans l'économie. L'émotion du pouls, de la fièvre.
— Ebranlement dans l'âme, agitation causée par quelque passion. Les émotions du coeur. Les émotions de l'âme. Emotion vive,
I forte , légère , rapide. Emotion douce, tendre. Sentir, éprouver de l'émotion. Comment le chant des oiseaux lui causera-t il une émotion voluptueuse , si les accents de l'amour et du plaisir lui sont encore inconnus? (J.-J. Rouss.) Une âme qui veut nous forcer à partager ses émotions appelle toute la nature à son secours, et se fait une langue nouvelle. (Barth.) De tous les besoins factices, le plus dangereux est celui des émotions. (De Lévis.) Corinne se livrait au charme de cette soirée, et s'en pénétrait avec joie; Oswald ne pouvait cacher son émotion. (M"' de Staël.)
— Etonnement des esprits. Cette nouvelle inattendue lui causa une grande émotion. Il est capable de recevoir sans émotjon tout le pis qu'on lui puisse apprendre. (M"' de Sév.) Le prélat se réveille, et plein d'émotion. (Boil.)
— Se dit aussi du tumulte intérieur, des mouvements sourds qui agitent la foule et précèdent les émeutes, les soulèvements populaires. Les émotiont du peuple furent bientôt ensevelies dans une consternation générale. %'Volt.)
— Se prend pour l'émeute, la sédition. Jl est dangereux de se trouver au milieu d'une émotion populaire.
— Syn. comp. ÉMOTION. Tnnrnt.E. L'émotion est un mouvement de l'âme qu'anime une passion douce, mais qui ne va pas jusqu'à la troubler. Le trouble est une vive agitation de l'Ame excitée par une passion violente et qui la met hors d'elle-même.
I.MOIIONM . Il part. pass. du tionner. S'empl. atljertiv
ÉMOTIONNER. v. a. 1" conj. (pr. e"-moci-o-ne). Causer des émotions.
ÉMOTIVTrÉ. s. f. [rad émotion). Aptitude ivoir. Synonyme d'Impressiontiahilité.
Il Dans le SUlet qui nous occupe, la sensibilité n'est autre chose que l'aptitude a s'emouvon. I d'esMfmK*, si l'Académie
française, à défaut d'une académie plus compétente, nous y avait autorisé. Bmotivité, soit. Malgré notre éloignement pour le néologisme, le mot nous paiaii néi easaire , nous l'adoptons, ('clin d'imrrc thonnabihté , qu'on entend souvent prononcer, nous parait plus barbare. Ml «
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être plus académique. Libre au reste à chacun de conserver, pour exprimer l'aptitude à s'émouvoir, celui qu'il jugera convenable, celuilà même dont nous venons d'énumérer fort incomplètement les significations diverses et contradictoires. (Cerise.) 11 y a entre la mobilité et l'émotivité la même différence que celle qui existe entre le mouvement et l'émotion, (ld.)
ÉMOTTAGE. s. m. (pr. é-mo-ta-je). Agric. et hortic. Action de briser les monceaux de terre qui sont restés unis après avoir été soulevés avec la charrue ou tout autre instrument. Dans les champs , l'èmottage se fait à force de herser.
ÉMOTTÉ, ÉE. part. pass. du v. Émotter.
S'empl. adjectiv. Champ émette. Jardin émotté. Terre émottée.
ÉMOTTER. v. a. 1" conj. (rad. motte). Agric. Briser les mottes de terre qu'a soulevées la charrue ou tout autre instrument. On émotte avec la herse. On émotte aussi avec des rouleaux armés de dents. En général, la nécessité à'émolter vient de ce que le labour n'a pas été fait ou à l'époque ou de la manière qu'il devait l'être. (Roz.)
— Raffin. Casser ou écraser les grosses agglomérations de sucre.
— s'émotter. v. pron. Etre émotté.
ÉMOTTEUR , EUSE. s. Agric. Celui , celle
qui émotte.
— s. m. Raffin. Instrument propre à concasser les sucres agglomérés. Transporté au grenier, le sac est détaché par un autre homme, puis ouvert, et le contenu en est versé dans une traînée qui. alimente un emotleur. (Soul.-Bodin.)
ÉMOTTOIR. s. m. (pr. é-mo-io-èr ; rad.
motte). Agric. Instrument dont on se sert pour briser les mottes de terre.
EMOU. s. m. Ornith. Genre d'échassiers brévipennes, formé pour un oiseau coureur de la forme et de la taille de l'autruche, qui se trouve par-delà les montagnes Bleues. Sa chair a, dit-on, le goût de celle du bœuf.
ÉMOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Émotioher. S'empl. adjectiv. Cheval èmouché. Fleuret émouché.
ÉMOUCIIER. v. a. 1" conj. (rad. mouche) Chasser les mouches. Emoucher un cheval.
— Agric. Réunir les grains de blé séparés de l'épi par l'action du battage.
— Escr. Emoucher un fleuret. En ôter la mouche ou le bouton pour l'aiguiser et en faire de la sorte une arme offensive.
— s'HMoucrjER. v. pron. Etre émouché.
ÉMOUCIIET. s. m. (pr. é-mou-chè). Ornith.
Nom sous lequel on désigne toutes les petites espèces de faucon.
— Nom que les oiseleurs de Paris donnent à la crécerelle, et particulièrement à la femelle de cette espèce.
— Art vêter. Crin de la queue d'un chevaî.
— Techn. Nom que donnent les tanneurs à la queue des animaux dont ils préparent les peaux.
ÉMOUCIIETÉ, ÉE. part. pass. du v. Émou cheter. S'empl. adjectiv. Ciseau émoucheté.
ÉMOUCHETER. v. B. 1" conj. Techn. Casser la pointe d'un instrument aigu.
ÉMOUCHETEUR. ». ni. Celui qui chasse les mouches. On dit mieux Emouchcur.
ÉMOI CIIETTE s. f. (rad. mouche). Techn. Sorte de caparaçon à mailles ou treillis dont on couvre toutes les parties du cheval harnaché qui ne sont point occupées par la selle ; autour de cette couverture pendent de petites cordes appelées volettes, qui par leur mouvement émouchent le cheval
ÉMOUCHEUE , EUSE. s. m. (rad. mouche, on lit dans Rabelais émouchtteur). (Vu. celle qui chasse les mouches.
Aussitôt fait que dit. le fidèle Smniichcur, Vous BmpoIgtlQ un rav^, Ie lance avec mldear
(I-« Foatalkl.) EMOllCltOIR. s. m. (pr. e-moii-enoer ; rad. mouche .Techn. Queue de cheval attachée à un manche dont on se sei! pour chass e I
Quand on ferre un cheval, on se sert de Vémouehair pour chasser les mouches
ÉHOUDRB. v. a. 4' conj. irrég. (rad. mouihr . du lat. niol>i. meule . J cmoi/ds, tu ânoudt. il emou't, nous émettions, poui rmottief, ih emou lent. J'emoiihtis. .J'<v<nu!u\ J'ewwudrai. J'émoudrait. Bmoudt , éwiouloni , émoulet. due j'cmoule. Que j'énvoulutte. Etnoulant. Emoulu, émoulue. Techn. Donner le tranchant nui ins trumentl de fer ou d'acier, à l'aide d'une niewle qui tourne sur elle-même , qu'on srr.ise arec de l'eau, et sur laquelle on appuie, pendant son mouvement de rotation, l'instrument que l'on veut cnioudre. Knioudre des Couteaux, de etc.
l.MOI I.LRIE. s. f. (rad. meule). Techn. non pal la inelle I une lame
sur une lime efl mouvement, juiqu a ce que celle ci soit entièrement blanche.
I -moi I EUR s. m. Irad. meule). Techn Celui qui énioudt les reuteaiii, les ciseaux rt autres instruments tranchants.
ÉMOULI U1 art pa«s du v. Émoudre. tain émoulus. Hache énion
— Comlntlre à fer émoulu I tout
d<! bon et a outrance. Lt p»« d'art
l>KH!
pas dangereux, on n'y comca'.tnit pat à (er tmoulu. jVoll.)
— Fig -i Ar émoulu. Sbcratt conservait pour son'eierclec la malignité de sa femme.
■ ,:„ essai » fi i i Uont.j
_ l-'ig. et fam '< •*• /'"'s' ''"'i""'"- -s'' dit d'un nomma qui a approfondi quelque matière peu |el mpi. Monsieur est frais émoulu du colli
ÉMOU8SAGE. s. m. (et. fr., e, priv., rad. mousse). Agric. Opération ayant pour objet île i Dusses qui musent a diffén
de culi s. Bmoussage dis gazons.
Emoussage des aibres.
ÉMOUSSÉ, EB. part. pass. du v. Emousser, S'empl sdject. Rasoir èmoussé. H^ich.
Bée Ne la déchire i>oint par un fer étn u t. Le.)
Les mortels, plul instruits, en sont moins inhumains, Le fer est émouimé, les bûchers sont éteints (Voli.)
— Fig. Se dit des choses qui ont perdu leur force, leur énergie-, leur vitalité. Goût émoufsé. Sens éuioussés. Esprit éuioussé. Les sens de la vue e- de l'ouïe ne seraient pas sujets à une telle altération et ne pourraient être émoussés de cette façon. (Jjuff.)
Qil.-nd du pl.ïisir le trait os* tfmouesé ,
Plus- d'un athlète avant l'aube glacé Attend le ;<ur, so morfond et se gène; 11 faut un dieu pour une nuit d'Alomène.
(D.KRNIHD.)
— Emoussé par. Je veux passer d'une expérience de physique à un opéra ou à une comédie, et que mon goût ne soit jamais émousse par l'étude-. (Volt.) La sensibilité de la^réline peut être emoussée par un long usage. (Richer). Aussi, quand mon palais est émoussé par l'âge. (Dclille.)
— Agiic. Qu'on a dépouillé de sa mousse. Arbre émoussé. Prairie émoussée.
EMOUSSER. v. a. 1" conj. {pr. é-mou-cé., rad. mousse, obtus). Rendre un corps aigu , un instrument tranchant, moins aigu, moins tranchant; leur ôter entièi émeut la pointe ouïe tranchant, soit en cassant, soit en arrondissant. Emousser le tranchant d'un sabre. Emousser la pointe d'une épée.
— Fig. Oter la vivacité, la force, en parlant du goût, de l'esprit, des désirs, etc. La volupté émousse le courage. L'habitude émousse le plaisir. Les longues peines éinoussent l'esprit. La libéralité des dames est trop profuse au mariage, et émousse la pointe de l'affection et du désir. (Mont.)
— Énerver, affaiblir, en parlant des sens. Une finesse de sens que tout cultive et rien n'émousse apprend à ces peuples à discerner les lieux par où l'on a passé. (Rayn.) La goutte sereine recounaît pour cause tout ce qui peut emousser la sensibilité de la rétine. (Richer.)
— Agric. Détruire les mousses qui nuisent à différentes cultures, soit en les arrachant, soit en les faisant périr. Emousser u-n arbre. Emousser une pépinière. Emousser une prairie. On émousse nue prairie en y répandant de la cendre non lessivée ou de la chaux vive, mais daus une moindre proportion. (Roz.)
— s'émousskr. v. pron. Etre émoussé. Les lancettes s'émoussent. L'acier de Damas coupe le fer sans s'émousser.
— Fig. S'émousser sur. Il y a cent traits qui s'émousseni sur un cœur noble; il en vient un enfin qui porte le coup de la mort. (Volt.)
— Fig. Perdre de son énergie, de sa vivacité. Toutes les sensations s'émoussent à force de se reproduire. (G. Sand.)
EMOUSSOIR. s. m. ( lad. mousse, obtus). Morte. Instrument propre à emousser les arbres. La lame d'un émoussoir. Le manche d'un émoussoir. Un émoussoir à flamme. La lame des émoussoirs de M. Noissette est unie et un peu tranchante d'un côté, pour enlever les lichens sur les écorces lisses ; de l'autre côté elle est finement dentée, pour les écorces à surface raboteuse. (Thouin.J
ÉMOUSTILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Émoustiller. S'empl. adjectiv. Homme émoustillé. Jeune fille émous'.illée.
ÉMOUSTIU.E1V. v. a. 1" conj. (pr. é-mouss- (i-»e. ) Stimuler, mettre en banni humeur, exciter à la gaîté , rendre plus vif, plus animé. Sa mère, en lui donnant un jeune maître de chant, faisait tout de son mieux pour l'e'moust'iHcr, mais cela ne réussit pas. (J.-J.
Rou-s ;
— s'ÉMOtrsTiLLKa. V. pron. Être émoustillé.
EMOUYEL'K. s. m. Celui qui émeut, qui a rite.
-- En parlant des agitateurs, d ■ ceux qui excitent le peuple à la sédition. Le duc de Bourne lit pendre dedans Paris plusii urs de [i :rs complices et des principaux émouveturs du commun , auxquels il fit couper les tètes. (Monstrelet.)
EMOUVOIR, v. a. 3' conj. irrég. (pr. é-mouruer; du lat emorere , faire changer de lieu), J'émeus, tu émeus, il (meut, netu émouvons, vous entourez, l'fl émeuvent. J'émouvais. J émus, '.U émus, il émut, notM émûmes, vous émûtes, ils euwreiU. J'emourrui. J'émouvrais. Emeus, émeuvons , entourez. Que j'ewvure, que nous tmouiions. (lie j'anusse, que nous émussions. Emouvant. Emu. émue. Mettre en mouvement, mouvoir.
Blx chevaux utl. lès h ce fardeau pesaut
Ont polno 4 l'sWtltv tr sur la i..,v, -Il .suit. H.,,,. ;
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— Se <Ll de l'homme. 1! est facile, difficile à émouvoir.
Que tu sui-. I.i laide d'un acteur,
EmOUVOtr, étonner, ra»ir un spectateur! tUulL.)
— As-iter les hiiiiieuis. Cette médecine émeut la bile et ne purge pas. (Acad.)
— Agiter , en parlant d.s effi.-ts physiques. Lu soleil émeut les vapeurs.
— Troubler les sens. La vu* du supplice l'émut a tel point qu'il s'évanouit.
— Fig. dans h- même sens.
Lu pitié calme l'orale
CJuo l'ire a fait émouvoir. t.M*l.us,sau.)
— Exciter, soulever, en pariant des flots, d'une tempête, etc. 11 ne faut qulun faible vent puni cumin on les (lots. Le vent commençait à. émouvoir les flots.
— Fig. Causer du trouble dans l'âme, y exciter quelque mouvement, quelque- passion. La persuasion s'insinue et pénètre par tous les moyens de séduire, d'intéresser et d'émouvoir. (Marin., Plus un a le eau: tendre et l'imagination vive, plus on doit éviter ce qu: tend a les émouvoir. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Le don d'émouvoir.
Un absurde dédain paraissait rejeter
Et le don d'emouwir et eelul d'inventer.
(La iUa.E.)
— Fig. Emouvoir le cœur, ici Mutbwmj t'amour-propre de quelqu'un. Mais lorsqu'il est question d'emoucotr le coeur e, d'enflammer les passions, c'est tout autre chose. (J.-J. Rouss.) Vous voulez avec l'art de votre âge émouvoir mon amour-propre. (Id.)
Par quelque heureuse adresse Je pourrai de mon cœur émouvoir la tendresse. (Kauikz.)
— Philos, scol. L'objet émeut la puissance. Signifie, La présence de l'objet fait naître le désir. .
— Émouvoir à compassion, émouvoir à sédition. Toucher de compassion, exciter à la sédition. Inusité.
— Prov. et fig. Il ne faut pas émouvoir las frelons. Il ne faut point se faiie d'ennemis, quelque petits qu'ils soient. || Signifie aussi Disposer à la sédition, exciter, soulevé. . Les factieux tentèrent d'émouvoir la multitude.
■ — Fig. Emouvoir une sédition, une querelle, une dispute, etc Exciter, fane naître une sédition, une querelle, etc.
— Fam. C'est lui qui a ému la noise. C'est lui qui a soulevé la querelle.
— Fig. et fam. Emouvoir la bile de quelqu'un. Exciter sa colère.
— .mpers. 11 s'émut une grande tempête, une grande querelle.
— s'ÉMOevom. v. pron. Être ému. Cependant l'appareil nutritif s'émeut tout entier. (Brill.- Sav.)
— Se troubler , être touché. Il ne saurait parler sans s'émouvoir. C'est un homme qui ne s'émeut de rien, (Acad.) Le peuple romain plus qu'un autre s'émouvait par les spectacles. (Montesq.) Parle cans t'émouvoir. (Corn.)
— S'attendrir. Tantôt, à son aspect, je l'ai vu s'emouvotr. (Rac.) Elle s'émît jusqu'à pieu- I rer. (J.-J. Rouss.) Nos entrailles s'émeuvent de compassion pour nos frères. (Frédéric.)
— Fig. S'élever, se soulever. Il s'émeut une grande tempête. (Acad.) L'enfer s'émeut au bruit de Neptune en furie. (Boil.)
— Fig., en parlant des émotions populaires. Le peuple commençait à s'emoutoir. (Acad.)
— Fig. Se dit des choses inanimées.
Au seul bruit répandu de sa marche étonnante, Lo Danube s'émeut. (Boiibjlu.)
— Indust. série. Se dit de la graine des vers à soie quand elle commence à blanchir. Les cocons s'émeuvent.
EMPACASSA. s. m. Mamm. Buffle ou bubale du Congo. On l'appelle aussi empabumgo.
EMPAILLAGE, s. m. Zool. V. taxidermie.
EMrAl ELEMENT, s. m. ( rad. paille ).
Techn. Action d'empailler les chaises, de lescou^ Vrir de pailles tressées sur lesquelles on s'assied.
— Taxid. Se dit aussi de l'action d'empailler les animaux. V. empailler.
— Écon. rur. Nom donné à l'ensemble des pailles qui proviennent des récoltes de céréales. Le premier soin du fermier doit être de ne vendre aucun chaume, empaillement ou fourrage, jusqu'à concurrence bien entendu de ses propres besoins , et en suppléant a ceux qui lui manquent à l'aide des feuilles d'arbres, et des aiguilles de pins qu'il peut ramasser dans les bois, etc. (De Morog.)
EMPAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Empailler. S'empl. adjectiv. Oiseau empaillé. Chaise empaillée Le premier jongleur, environne des huit gardu-us du temple, vêtu de longs habits, et portant un hibou empaille sur la tète, verse du baume de copalma sur la flamme, et offie un sacrifice au soleil. (Chateaubr.) Des crocodiles , des singes, des boas empailles, souriaient aui vitraux de l'église. (De Balzac:)
EMPAILLER, v. a. 1" conj. ( pr. an-pair : ruai paille ). Techn. Garnir de paille. Empailîé^des chaises.
— Envelopper de paille. Empailler des ballots, des boîtes , etc.
— l'axid. Empiiller des animaux. Les rem plir de matières propres a les couseiver dans iescabvnets d'histoire naurelle. l'ont empailler les oiseaux il faut, après avojr fait sortir par
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le bec les aliments contenus dans l'estomac, ouvrir l'abdomen de l'anus au sternum en saupoudrant légèrement toutes les parties avec du plâtre; on bourre le corps avec du coton ou de la filasse. (Hoqutlloti.)
— Hortic. Empailler let clochet. Le» emboîter les unes dans les autres, ayant soin de mettre entre cll.s un peu de pai',1 qu'elles ne se cassent pas, lorsqu'on les retire pour les conserver dans les serres. || UirmaiiUr les pieds de cardons et d'artichauts. Les entortiller de paille, pour les faire blanchir en inb rcei tant la lumière. || Empailler des arbres d'espalier. Les abriter par un petit paillasson, lorsqu'ils sont exposés à la trop grande ardeur du soleil. || Empailler des arbres fruitiers placés dans des terres cultivées. Les garnir de liens de paille jusqu'à une certaine hauteur, afin qu'ils ne soient endommagés ni par les bestiaux, ni par la charrue. || On empaille aussi les arbres et arbustes qui craignent les gelées d'hiver.
EMPAILLEUR, EUSE. s. ( pr. an-pa leur , eu-ze ; rad. paille). Techn. Celui, celle qui empaille les chaises. || Celui, celle qui prépare les animaux morts pour les conserver.
EMPALANGE. s. m. Mamm. Buffle d'Afrique.
EMPALÉ , ÉE. part. pass. du v. Empaler. S'empl. adjectiv. Homme empalé. Et celui qui dirait publiquement à un derviche qu'il enseigne des sottises courrait risque d'être empale. (Volt.) Je veux lien croire, nous dit-il, que cet Italien a été pendu, puisque moi-même j'ai été empalé. (J. Janin.)
EMPALEMENT, s. m. Action d'empaler; genre de supplice en usage chez les Turcs.
— Techn. Petite vanne du moulin.
EMPALER, v. a. 1" conj. (pr. an-pa-lé;
rad. pal). Ficher un pal aigu dans le fondement d'un homme, et le faire sortir par-dessous l'aisselle.
— Fig.
On la grille (la vérité} en terre papale,
Le Gr.ind Turc l'écorche ou l'empale :
Mieux vaut encor le fond du puits. (Ls Bncs.)
EMPALETOQUÉ, ÉE. adj. Mot dont s'est
servi Rabelais pour dire Affublé d'un paletot. Le paletot était une espèce de casaque à coqueluchon dont la pointe ressemblait à la tête d'une huppe; voilà pourquoi Rabelais dit : empaletoqué comme une huppe. (Gloss. Desoër. ) M. deCormenin s'est servi de ce mot dans son Litire des Orateurs. On écrivait autrefois paletocq , empaletocqué.
EMPAN, s. m. (pr. an-pan). L'espace compris entre l'extrémité du pouce et celle du petit doigt dans leur plus grand écart. Long d'un empan, de deux empans.
Brod. et passeur. L'étendue des deux bras.
EMPANACHÉ, ÉE. part. pass. du v. Empanacher. S'empl. adjectiv. Casque empanaché. Une tète «mpanachée N'est pas petit embarras. l,L* Fuvr.)
EMPANACHER, v. a. l"conj. (rad. panache). Garnir de panaches ou d'un panache. Empanacher un casque.
— s'empanacuer. v. pron. Etre empanaché.
— Fig. On s'empanache d'impérialisme. (Lamartine.)
EMPAADA. Myth. Déesse protectrice des villages, chez les Romains.
EMPAN NÉ, ÉE. part. pass. du v. Empanner. S'empl. adj. Navire empanné. Frégate empaiinée.
EMPANNER, r. a. 1" conj. (rad. panne).
Mar. Mettre un vaisseau dans une situation telle qu'il ait les voiles orientées pour le maintenir sans faire de sillage. Empanner un navire. On empanne sous diverses. allures et avec plus ou moins de voiles.
EMPANON s. m. Charp. Chevron qui ne va pas jusqu'au haut du fa<le-, mais qui s'assemb:e dans l'arêtier à tenon et à- mortaise. || Empunon délarde. Celui qui , employé dans une croupe en biais, a ses faces latérales taillées ou délardèes perpendiculairement au plan de trait. || Empuno» déversé. Celui qui, employé dans une croupe en biais, conserve s latérales aussi en biais , par rapport au plan du toit.
— Chair. Se dit des extrémités postérieures des côLés du brancard , qui passent entre le 1 si lir H derrière et reçoivent les consoles de fer qui soutiennent les moutons de derrière.
Ane. art milit. La partie d'une flèche
qu'on garnissait de plumes. || La. flèche ellemême en prenant la partie pour le tout.
ELMPAPliNÉ, ÉE. adj. Qui est empêtré, englué.
— Fig. Ils ouvrirent le garde manger , ou ils trouvèrent ce pauvre prisonnui ratpoje.M d'œufs , de fromage , de lait et autres chos s. (Cent Nouv.)
EMPAQUETAGE, s. m. Action d'empaqueter.
EMPAOUETÉ. ÉE. part. pass. du v. Empaqueter. S'empl. adjectiv.
fig. Enveloppé comme un paquet. Pourquoi, estimant un homme, l'esiimez-vous tant enveloppé et empaqu-.e> [Moart.) Si l'hiver couvre de neige les montagnes d'Aibe, votre poète lira tout courbe et bien empaqueté dans sa robe de chauibe. (Ducier.; Est-ce par zc:e aussi aue vous avez empaqueté lf yeux de ma
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mule? et rrc me li.i rendra-t-il la
tu*? DtMuni iae chose si ennuyeuse
qu'un i«rsonnage empajuett duiu uc manteau funèbre. Hev. de Par.)
Notre défunt étuit en CMrrosso porté,
iiini et dament nfJBJ (La Fobt.)
Les oiseaux, i^ t. i, :,. » r.. ..frères,
I.<- r(,\.,m p0Bf U- n..ir riv.iye
l'.icn et dûment tmpaquelé.
Se partagèrent son plumage. (!■' LB Nsçfcb)
— Fin. Pressé, foulé. Nous étions six empaquetés dans un carrosse. Lavi-aux.) Ainsi Tun dans l'autre empaquetés , portons-les la-haut sur quelque roche, friande pâture aux vautours.
l'.-l.. Courier.)
I.MPAyUETER. v. a. 1-conj. 'rad. paquet On double le t devant un e muei. J'empaquette, tu empaquettes, il empaquette, etc. Mettre que: que - liose en paquet. Empaqueter des habits, du linge, des livres.
— s'EMPaqcKTEn. v. pron. Être enveloppé.
— Fig et fam. , en parlant des personnes. Etre enveloppé soigneusement. S'empaqueter dans un large manteau.
EMP \R U'I.SÉ , ÉE. part. pass. du v. Empara-lis. r. S'empl. adjecliv. Homme emr.aradisé. Imagination empara
— Fam. Se placer au spectacle dans les loges du comble, vulgairement aoceléea paradis.
EMP.nt.VOlSER. v. a. 1" conj. Mettre en paradis, placer dans un état de délices.
— Philol. L'art d'emparadiser les âmes. Titre d'un livre ascétique du xvir siècle. .
— s'empa-iaoiskh. v. pron. Être emparadisè. EMPAUAGÉ, Éil. part. pass. du v. Erupara-
ger. S'empl. adjectiv. Fille emparagée, unie à une personne d'une condition «ortable.
EMrARAGEME.N T. s m. S'est d.t pour désigner un mariage sortable.
EMPAP.AGER. v. a. 1" conj. Marier convenablement une fille.
— s'emparagee. v. pron. Être emparagé.
EMPARAGIÉ, ÉE. adj. S'est dit pour Riche
en famille, bien apparenté.
EMPARÉ, ÉE. part. pass. du v. S'emparer. Ce participe passé s'accorde toujours, étant toujours précédé de son régime direct, qui est se. Les contes de fées ne m'amusent plus depuis que les spectres et les brigands se sont emparés des vieux châteaux. (A. Martin.) J'entends le gazouillement confus des hirondelles qui se sont emparées du toit de la maison. (X. de Ma sue. Une horrible émulation de richesses et de luxe s'était emparée des premiers hommes de l'Etat. (Delille.) Comment s'est-elle emparée de vous ? Comment, dans son délire, vous a-t-elle arraché aux liens des convenan ces. (X. Marinier.) Là ma main s'était emporte machinalement du portrait de madame de Hautcastel, et l'autre s amusait à ôter la poussière qui le couvrait. (X. de Maistre.) Les croisés s'étant emparés de Jérusalem, arrachèrent le tombeau de Jésus-Christ des mains des infidèles. (Chateaub.)
EMPARENTÉ, ÉE. part. pass. duv. Emparenter. S'empl. adjectiv. Femme emparentée.
EMPARENTER. v. a. 1" conj. ; rad. parent). Etre ou devenir parent de quelqu'un; donnei à quelqu'un des parents par alliance.
— s'esiparenter. v. pron. Être emparenté. EMPARER S' . v. pron. 1" conj. (rad. part).
Se saisir d'une chose par force ou par adresse , s'en rendre maître en prévenant les concurrents, en écartant ceux qui ont quelque droit à y prétendre. S'emparer d'uu héritage, d'une maison, d'une place, d'un héritage, d'un trône- Les Hollandais parvinrent à s'emparer du cabotage de l'Asie. (Rayn.) SélrJn mit fin à tant de révolutions en s emparant, en IV.o, de l'Egypte et de la Syrie. (Chateaub.)
— S'assimiler, en parlant des subsances. La graisse, qui est très avide d'oxygène, rancit en s'en e».pttran(, lorsqu'elle reste quelque tempt exposée à l'air. (Richerand.)
— Fig. S emparer de l'esprii de quelqu'un. Le dam in i
— Htgt S'emparer de la conversation. Parler toujours, sans vouloir souffrir d'interlocuteur
— Fig. Les grands croient être seuls parfaits n'admettent qu'à peine dans les autres hommes la droiture d'esprit, l'hab.ielè, la delicatesre. et s'emparent de ces riches talents, comme de choses dues à leur naissance. (La Bruy.) Le despotisme bannit toutes les formes de la liberté ; l'usurpation, pour motiver le reuveisement de ce qu'elle remplace, a besoin de ces fermes ; mais en s'en emparant elle les profane. (P>. Constant.)
— Kig. Dominer, maîtriser, en parlant des passions. L'amour s'est emparé de son cœur. Quand 1 ambition, la haine, la jalousie, la co-
. e se sont une fois empares de quelqal'un, etc (Acad )
EMPARFUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Em |\trlumer. S eiii|l a j c'.iv. Temple emparfurté. EMP.ARFL'MER. v. a. 1" conj. (rad. parfumer). S'est dit pour Parfumer, embaumer.
— s'KMPAHFCMita. v. pron. Etre emparfumé. BW \Ul.i:, ÉE. adj Vieux mot qui signifiait
Éloquent, babillard. I ( u i a la parole
en main. Un prince bien empirlt. (El. Pasq.)
LMP IRLERIE. s. f. ; rad. parler). S'bstdit pour Babil, propos, discours.
EMr.YI'.LIEH. s. m. Signifiait AvocatJ orateur.
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EMPAS. s. m. (del'ital. impassetre, mettra des entraves). S'est dit pour Entraves. Et durera ce temps de passe-passe, jusques à tant lue mars ait mis les empas. (Rabelais.)
EMPASHE. s. m. (du gr. lu.rcà<To™, je répands). Pharm, Poudre parfumée qu'on répand sur le corps pour en absorber la sueur et en chasser la mauvaise odeur.
E1HPASSE, EE. part. pass. du v. Empasser. S'empl. adjectiv. Abcès empasse.
EMPASSER. v. a. I" conj. Chir. Faire venir à suppuration.
— s' empasser. v. pron. Être empassé.
EMPASTELÉ, EE. part. pass. du v. Empasteler. S'empl. adjectiv. Etude empastelée.
EMP A9TELER. v. a. 1" conj. (rad. pastel). On double la leure l devant une syllabe muette. J'empastelle , tu empast elles , il empastelle. : iellerai. J'empastelieraîs, etc. Teint. Donner le bleu aux étoiles par le. moyen du pastel.
— s'EMPiSTELER. v. pron. Etre empas'elé.
EMPÂTAGE. s. m. Techn. Première opération de la fabrication du savon, qui a pour but de combiner chimiquement l'alcali aux corps eras. h'empdtage présente de nombreuses et graves difficultés : il faut fournir au corps gras la lessive caustique nécessaire peu a peu, et a une densité convenable, afin que le savon, en se formant, ne puisse ni se dissoudre dans la liqueur, ni s'y réunir en grains trop gros et trop durs. iDarcet.)
EMPÂTÉ, ÉE. part. pass. du v. Empâter.
S'empl. adjectiv. Tableau empâté. Langue empâtée. Mains empâtés. Volailles empâtées.
— Grav. Des chairs bien empalées- S'entend du travail des tailles et des points lorsqu'il rend bien ie moelleux des chairs.
— Mus Voix empâtée , exécution empâtée. Qui manque de netteté.
— Techn. Scie empâtée. Qui a retenu de la sciure entre ses dents.
EMPATEUNÉ, EE. part. pass. du v. Ernpateliner. s'empl. adjectiv.
It l'a si bien mitfv.'.inëe, Et si bien empatetinée.
Qu'il a fait, ce qu'il a voulu. (J. Bellead.)
EMP.YTELINER. v. a. 1" conj. (rad. patelin). Caresser, séduire par des manières souples et artificieuses.
EMPÂTEMENT, s. m (nd. pâte). État de ce qui est pâteux ou empâté. L'empâtement d'une substance.
— Arch.it. Saillie ou plus grande épaisseur des fondations sur le plan vertical du mur auquel iiles servent de base. Cette saillie est plus ou moins foi te, selon le plus ou moins d'épaisseur et de poids des constructions surélevées.
— Bot. Nom donné à la base des hydrophytes, qui sert a les fi ter sur les rochers ou sur les corps auxquels elles sont attachées.
— Charp. Se dit dis pièces de bois qui servent de base et de support à une grue.
— Chir. Gonflement œdémateux du tissu cellulaire qui preste par les doigts en conserve l'empreinte.
— Écon. dom. Action d'engraisser de la volaille avec de la pâte. L'empâtement des dindons.
• — Mar. Longueur des torons décommis dans un cordage e; :ssé. || Action d'enlacer ces mêmes torons.
— Méd. Engorgement des viscères abdominaux et de quelques organes. L'empâtement du foie, des glandes, de la langue.
— Peint. Opération par laquelle on couvre et l'on charge plus ou moins de couleur la toile d'un tableau. || L'état d'un tableau sous le rapport de la couche de couleurs dont il est formé. Empâtement abondant. Kon, mauvais empalement.
EMP \ lEVÔTItÉ, ÉE. part. pass. du v.
BtnnaterJotrer. S'en l. adjectiv. Quand ces sièslei ont porté de ces fils, la France a porté des s qui leur ont bien lait connaître que les royauté» ni les empires ne sont matière de moines empatenôlres. (Pamphl. c. la Ligue.)
EMP\TKNOTRliU. v. a. 1" conj. Fournir des patenôtres.
— s'eupatknôtrkr. v. pron. Etre empatenotié.
BMPÂTEn. v. a. 1" conj. (rad.pdie). Remplir un mon
— Empâter les mains. Les couvrir de r âte ou de ""oelque mitre substance qui produit l'effet de la pâte.
— Signifie Rendre pâteux. Cela empâte la bouche, !» langue, etc.
— Fig. La nature en Hollande, monotone, blante, pèse sur les facultés et empâte
I existence humaine. Lettres.)
— Cointr. Fonder la maçonnerie qui sert de pied à un mur. || Coir les pièces de bois qui servent de base A une grue.
— Econ. dom. Engraisser la volaille avec de la pâte.
— Mar. Faire des rmpAtures ; joindre, dans la construction d'un navire, det
bois juxtaposées. H Croiser les torons l'un rorlage le» nus entre les autres, avant de aasMT les bouts opposés entre d autres torons pour en fairr une er usure.
— Mm t't tant. Les unir, les ma
manière suave et moelleuse.
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— Peint. Empâter tin tableau. Le couvrir de. couleur épaisse. Empâter se. prend toujours en bonne part, quoique l'on puisse peindre fort bien aussi enetendant les couleurs légèrement. Un tableau bien empâté, bien nourri de couleurs. || Empâter une figure. Manière particulière à quelques peintres de préparer leur tableau, qui consiste à mettre les couleurs chacune'à sa place, sans d'abord les mêler ou les fondre ensemble. Cette figure n'est qu'empâtée.
EMPATEUR. s. m. Écon. rur. Celui ,qui empâte la volaille.
EMPATItONNÉ , ÉE. part. pass. du v.
s'Empatronner. S'empl. adjectiv. Intrigant exnpatronné.
EMPATRONNER (-5>). v. pron. S'est dit pour Se rendre maître dans une maison, dans une affaire ; se déclarer le patron de quelque entreprise dans le sens qu'on donne aujourd'hui au verbe s' impair oniser.
EMPATTÉ, ÉE. part. pass. du v. Empatter. S'empl. adj. Montant empatté. Roue emputtée.
EMPATTEIt. v. a. 1" conj. (rad. patte). Techn. Faire des empa'tures,. garnir de pattes un ouvrage de menuiserie, de serrurerie ou d'èhénisterie.
— Charr. Faire les pattes des rais d'une roue.
— s'ehpatter. v. pron. Etre empatté.
EMPATTUItE. s. f. Techn. Assemblage
bout à bout de deux pièces Je bois, au moyen de pattes ou tenons.
EMPATURE. s. f. Mar. Étendue en largeur et en longueur des surfaces par lesquelles deux pièces de bois se touchent.
EMPÂTURÉ , ÉE. part. pass. du v. Empdturer. S'empl. adjectiv. Troupeau empâturé.
EMPÀTIJRER. v. a. 1" conj. (rad. pâture). Faire paître. Mener paître. || 11 est à regretter que ce verbe ne soit plus en usage, car l'idée qu'il présente ne peut, plus être rendue que par une périphrase.
— s'empâturfr. v. pron. Être empâturé.
EMr.YUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Empau-
raer. S'empl. adjectiv. Eteuf empaume. Halle empaumée.
EMPATJMER. v. a. 1" conj. (rad. paume; du lat. palma , paume, creux de la main, tiré du grec TiaXapT, , même signification). Prendre, saisir dans la paume de la main.
— Fig. Empavmer une affaire. La saisir, la poursuivre avec chaleur.
— Fig. Séduire quelqu'un, se rendre maître de son esprit ; l'enjôler. Tu connais l'art d'empaumer une fille, ( Volt.;
N'anriez-vous point été tenté.
D'empaumcr le cœur de la belle ? (Volt.)
— Fig. et fam. Empaumer la parole. La prendre, s'en emparer.
— Jeu de paume. Recevoir une balle sur le milieu de la main , de la raquette ou du battoir, de la manière la plus favorable pour la renvoyer.
— Véner. Empnumer la voie. Prendre la voie , suivre la piste, être dans la droite voie du gibier. On dit qu'un chien empaume la voie lorsqu'il la trouve et se met à la suivre.
— s'empacmer. v. pron. Être empaume.
Donner a plein dans quelque tromperie.
EMPAUMIRE s. f. [pr. an-f4~mu-re ; rad. paume de la main ). Chass. Le haut du bois du cerf, et du chevreuil, qui est large, renversé et terminé par plusieurs andouillers.
— Techn. La partie du gant qui couvre la paume de la main.
EMrEAll. s. m. (pr. an-pâ). Hortic. Greffe en couronne.
EMPÊCHE, s. f. S'est dit pour Empêchement.
EMrÈCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Empêcher. S'empl. adjectiv. Dis-lui que je suis empêché , et qu'il revienne une autre fois. (Mol.) Un point sans plus tenait le galant empêché. (Id.)
— Emptché à , suivi d'un complément. Il est fort empêché à tromper sa femme, qui croit son fils en santé à Epoisses , et il est mort. M"de Sévig.)
Jeunes effun sont bien empêche'*
A tenir leur» secrets cachés (I.» FosTilss )
— Prov. et fig. Vn homme emptché de ta personne , d* ta contenance. Qui ne sa
ment se tenir, qui est dans un grand embarras.
— Fam. Vn homme empêche à rendre ses comptes. Embarrassé, qui cst.dans une grande anxiété d'esprit.
— Fig. // a les mains empêchées. 11 ne peut rien faire.
— subst. Faire Ttmptbhi. Affecter l'embarras que tonnent les grandes affaires.
BMPB4 III MI1NT s m ; pr. „,. min ). Ce oui empêche de faire une rbns.. . ou qu'une chose ne se fasse, obstacle, Op| Mettre un empêchement a l'exécution d'un projet. Oter, vainde , lever un empêchement.
— Astron. Krupt'hement d' lumière
net" tardive qui se trouve en' planètes véloces.
— Dr. civ. fSmpirhemmtt dirimanl I pêrhementt ou incapacités qui font un légal à la célébration du mariage eh
1' la mort cnile, 2* le lien d'un premier. ma nnge existant ; 3" la | nrei 1" l'ndoj t an «s d'innape
déclarés en.) ■
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— Dr. can. Emfêakemenit âirimants, empêchements prohibitifs. Obstacle apporté par l'Eglise au sacrement du mariage.
EMPÊCHER, v. a. 1" conj. (>pr. empé-che ; en lat. impedire ; du gr. IpussïtCeu,, fait de mw;, pied). Apporter de l'opposition .faire obstacle. Empêcher un mariage. Empêcher un proeès. Empêcher la délivrance d'une somme.
— En parlant des objets matériels. Cette digue empêche les inondations. Cette muraille empêche la vue.
— Fig. Détourner, amortir. Alors jedemandai à Nèoptolèrce comment Ajax Télamonien n'avait pas empêché cette injustice. (Fén.)
— Fig. Embarrasser. Nous empêchons nos pensées en général et des causes et conduites universelles , qui se conduisent très:bien sans nous , et laissons en arrière notre fait. (Mont.)
— Suivi d'un verbe, il régit la préposition de avec l'infinitif , ou bien la conjonction que avec le subjonctif.
— Empêcher de. Il s'agit moins de l'empêcher de mourir que de le faire vivre. [1.-3. Rouss.) Il est bon d'empêcher ces emplois fastueux d'être donnés peut-être à des âmes mondaines. (Boil.) Quel cas voulez-vous que je fasse d'un roi qu'on eut toute la peine du monde à'em pêcher de se faire dominicain ? (Grimm.)
— Empêcher que. Pourquoi croyez-vous que les Romains fusspnt si jaloux de mettre leurs aigles et leurs dieux à la tête de leurs légions , sinon pour empêcher que le tumulte et l'agitation des guerres ne fit oublier ce qu'on doit aux dieux qui y président? (Mass.)
Dis-lui que l'amitié. l'alliance et Pamonr, - Ne pourront empêcher que les trois Curiaces Ne servent tour paya contre les trois Horaces.
— N'empêcher que. La plupart des grammairiens prétendent que lorsque empêcher est accompagné de ne past ne point, on ne doit plus mettre ne après que. Ils se trompent, car les écrivains font usage de la négative durs la proposition subordonnée, que les phrases soient affirmatives, négatives ou interrogatives. La pluie presque continuelle empêche qu'on ne se promène dans les cours et dans les jardins. Rac.) Empêchez qu'elle ne se mêle d'aucune affaire. (Volt.) Le mot propre est souvent difficile à r< ncontrer.et quand il est trouvé, la gène du vers et la rime empêche c\\i' on ne l'emploie. (Id.) Dette cure secrète de Sévère est un mauvais artifice qui n'empêche pas que la cure ne soit publique. (Id.) Toutes les pratiques anciennes efcmodernes n'empêcheront pas que l'on ne viole les lois .le la nature, et que l'on ne soit 'obelle à Dieu en coupant volontairemenfla trame de ses jours. (Formey.) Il marche, dort, mange et boit comme les autres, mais cela n'empêche pas qu'il ne soit fort malade. (Mol.)
Cela n'emprcAe pas que clans ee jour, madame.
Nous ne mettions à fin nitb si belle flamme. (Kkiikard.)
Hi- ' pountvHfl empêcher, malgré ma diligence,
Quo Uux.ino d'un coup n'assure sa vengeance? (Kac.)
P.mpêeher que Carnn, dans sa fatale barque,
Ainsi que le berger ne passo le monarque, (lîaer.c )
— Cependant on trouve aussi des exemples de la suppression de la négation aprèi
cher que. Les plus violentes cabales n'o'it jamais eu lieu que contre ries ouvrages de mérite et n'ont point emptché qu'on les < (La Harpe.) || Cette suppression a surtout lieu en poésie.
. . . Cette friponneiie N'rm/><Vne pas qu'un bomme se marie. (VatSftIMk) Nous pourrions par un prompt nchat de celte saolavo Empêcher qu'un rival vous prévienne ci voua b QKoutu.)
— L'Académie pense qu'on peut mettre ou supprimer la négation. Il n' emptché pas qu'il ne fasse ou qu'il1 faste ce qu'il voudra. Mais avec empêcher sans négation , il faut ■ mettre ne après. La pluie empêche qu'on n aille se promener. (A('ad.)
— Prov. et fig. Il faut souffrir ce qu'on ne peut empteh-r. Ayez la force qui produit le bien et qui apprend à supporte
nous ne pouvons pas empêcher. (De .1
— si M l'ECU En. v. pron. Se défendre de. s'abs- 1i nirde. Le peifide, il n'a pu s' emptché <
Rac.) Notre cher et malheureux ami a parlé deux heures ce matin , niais si admirnl que plusieurs n'rnt pu s empêcher de l'admin r. (M"" de Sév.) Voltaire était si supérieur a ses disciples, qu'il ne pouvait s'empéchr quelquefois de leur < nthousiasme ir r (Chaleaub.)
— S'empêcher de quelque chnse , empêcher quelqu'un dt quelque OrsOff. Ne se di
aujourd'hui.
EMPÉDOCLE. Philosophe, i ngontc en S
ou, dit-on, se précipita dans
BMPÉBOCLBE. s. f. Pot. Qcare de -dilléf.-iiir pour un arbrisseau brésilien à ■ alternes et a fleurs blani le s.
I.MHtioi i l i N , i:\\r. adj. Philos. Qui
01 à 1' lii| r
— Dwl'ine ce .les
i de Pythagote et de cent d ulonte.
I MPI Hi\E. s. f. Techn. Le cnr ou Véloffe qui forme le dessus du soulier et qui rouvre le Cou de pied.
VMPII I TMIVI s m TcChn. Palle on bon retenir on fait i lu d'un
I lac. d rnl
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EMTELOTlV ÉE. part. pass. du v.-Km peloter. S'empl. adj. Fil em peloté. Oiseau cru peloté.
EMPELOTER. v. a. 1" conj. frad. petoie\ Teehn. Mettre en pelotes. Se dit du £.1, des tresses, etc.
— s'empfloter. v. pron. Fauconn. Se dit de l'oiseau qui ne peut digérer la nourriture qu'il a avalée.
. EMPEl.OTONNEMEXT. s. m. Art milit.
Évolution pour former le peloton d'infanterie . Deux pelotons qui se recouvrent opèrent .uni empeloionnement. Bard.)
EMrÉVAGE. s. f. Serr. État d'une serrure montée sur trois pênes.
EMPÉNÉ , ÉE. part. pass. du v. Empéner. S'empl. adjectiv. Serrure empénée.
EMPÉtVER. v. a. 1" conj. (rad. pêne). Techn. Monter le pêne d'une serrure. Peu usité.
— s'empener. v. prou. Être euipèné.
EMPENNAGE, s. m. Techn. Action de garnir une flèche de plume.
EMPENNE, s. f. Ane. art milit. Aileron de rdume que l'on adaptait à une flèche pour assurer la justesse de son vol.
EMPENNÉ , ÉE. part. pass. du v. Erapenner. S'empl. adjectiv. Flèche empennée.
Mortellement atteint d'une flèche empennée, Un oiseau déplorait sa triste destinée. (Là Fe-n
— Tout empenné. S'est dit pour tout d'e pièce, tout droit. Vn grand pan de mur 61 b-usquemtnt enlevé hors de terre, rechùt toutes fois tout empenné. (Mont.)
— F'.s. On nous plaque les sentences d céron eu la mémoire, toutes empennées ce, des oracles, ou les lettres et les sylj
de la substance de la chose. Mont.; () n, incertaines, déréglées, et empennées de trou.peuses espérances. (N. l'a quier.)
— B'.as. Se dit d'un lard, d'un trait qui a s. s ailerons nu empennes d'un émail particulier.
— Bot. Feuille empennée. Feuille ailée.
EMrF.NNri.ïCE. s. m. Mar. Assemblage
de deux ancres mouillées, de grosseur îoé| dont la p us petite est placée en avant de la plus grande pour qu'elles travaillent ensemble à re'.en4r le bâtiment.
EMPENNEI.E , EE. part. pass. du v. Empermeier. S'empl. adj. Ancres empenm 1-es.
EMPENNF.I.ER. v. a. 1" conj. 11 double"; quand la conjugaison amène un e muet immédiatement après cette consonne. ./ emp»ni., lu empennelles , il Uni. •JJMHSWnneï-
lerai. Tempennellerais ). Mar. Disposer une petite ancre, la rqouiller en dehors , mais près d'une grande, pour qu'elles travaillent SOI ble à retenir plus sûrement un vaisseau contre de forts courants , une grosse mer ou ut vent violent.
— s'kmpfn'Sflvu. v. pron. Être empennelé. Deux ancres qui s'enipennellent.
EMPENNEI.I.E. s. f. Mar. Nom de la pluï petite des deux ancres qui forment un eie aelage.
EMTENNER. v. .-. 1" cor.;, [du lat. pçn i, plume). Garnii les flèches de plumes. D.ir. lieu retiré, la nièce de Cloutas tifpenna flèches avec des | lUCOO. (Cha'.e >
— Fig. Les libéral il innées des s i verains sont comme les plumi s que l'aigle s raclie, dont on empenne les traits qu'on in. tire. De Lliynes.)
— .s'i)iris\i;ii. v. pron. É're -nipenné. EMPF.NOIK .- m. cr. an-penoir) Techui
Oiseau recouroe parles deux extrémités qu sont également tranchantes , mais sur diver.r. Sens, L'empenoir s. ri aux menuisiers it bus serruriers pour poser les
KMPKRKlilt. s. m. (en lat fattiensn
de imperare . eonimand. r , Monarque, ehfl d'un einnire. Grand , puissant , re loutahle empereur. Empereur clément, ambitieux, magnanime, illustre. L'cmpertur d\ Huasse, d'Ae triche, du Brésil.
— Ce nitre. que, dans le principe, les^old.-' roma-n? donnaient à tout général d'armée i ■ particulièrement à celui qui avait rempo:' une victoire signalée, devint un titn
gnité lorsque I
dictateur perpétuel l'an de Robi "OS
pie lui déféra le titre d'orui-orenr pont marq-t.
de l'autorité absolue dont il j
dant on en lit peu d I
immédiats d'Octave. (In disa.t plus lia
ment , Prince ou César.
— Hist. ri'in Bmpereui
des empereurs romains, tint que l'emi
ut son intecr té , c'i Bt-è din I
Auguste jusqu'à Théotoss le Grand. On connaît l'apj*étit des empereurs romains, rjerch.)
— Apres la chute dp l'empire, la |" i
n s'accordait au prince couronné nu des Romains , a Romi fut Charlemagne.
— Empereur élu. Turr dans l'iB
Rome . en l vn , enjoignit buj I
lui donner. - I locesBesui ont
le- ipii lors S leur aveneir»nt.
— A^'ol. S'est du eiitn
du Ni» i
naiant h
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quête espagnole. Le» empereurs du Pérou sont plus souvent appelés liicas. Montézuma et Gualimozin furent les derniers empereurs du Mexique. aV nos jours, Iturbide porta un moment le titre d'empereur du Mexique.
Quelque: souverains de l'Orient sont aussi
appelés enipi-Mirs. L'empereur des Turcs se dit quelquefois al sultan ou Grand-Seigneur. Aureng Zeyb été appelé l'empereur du Mogol.
f.e souvenir de l'Angleterre ne prend
point le titre d'empereur, bien que l'on appelle tes Etats l'Empire britannique et que l'épithète impérial s'applique au parlement des trois royaumes unis.
L' Empereur s'est dit absolument de l'empereur d'Allemagne. 11 fit un traité avec l'Empereur.
— L'Empereur se dit aussi absolument en France de l'empereur Napoléon. Du temps de l'Empereur. A la nuit, cinquante mille hommes placés sur le front de bandière, dans la vaste plaine d'Austerlitz , éclairée d'innombrables feux , saluent Napoléon des cris réitérés de Vive Y Empereur I (M. St-Hil.)
Et VEmpereur dont la mémoire Ect en honneur obci les Français. iBfiuxcia.l On appelait ainsi autrefois dans les collèges, L'écolier qui était le premier de sa classe.
— Hist. nat. On a donné le nom d'empereur a divers animaux qui se distinguent aux yeux des amateurs par une grande taille ou par des couleurs-brillantes : dans l'ornithologie, à un petit roitelet dont la tête est ornée d'un brillant diadème ; dans l'entomologie, à un papillon diurne conçu vulgairement sous le nom de tabac d'Espagne ; dans l'ichthyologie, au xiphias espadon du genre holacanthe ; dans l'erpétologie , au boa devin ; dans la conchyliologie, à plusieurs coquilles variées. Tous ces noms ne sont employés que par les marchands.
EMPEIUÈRE. s. f. S'est dit pour Impératrice. Et avec raison, Pindarus appelle la coutume, la reine et emperiere du monde. (Mont.)
EMPERLE, ÉE. part. pass. du v. Emperler. S'empl. adjectiv. L'une travestie en garçon, coiffée d'un morion, laissant l'autre vêtue en garce, coiffée d'un attifet emperle. (Mont.)
EMPERLER. v. a. 1" conj. Orner de perles. Inusité.
— Fig. Emperler le style. Ils disent que Malherbe emperle trop son style. (Courval.)
— Fig.
L'Aurore est une honnête dame, Qui toui les matins de ses pleurs Emperle, ce dit-on, les Heure (Sci«M.)
EMrERNA. s. m. Pêch. Ne s'emploie que dans cette locution usitée pour la pêche que l'on nomme enceinte : Faire emperna, disposer les filets pour cette pêche.
EMPESAGE, s. m. (du lat. in, dans, et pix, poix). Techn. Action d'empeser du linge avec de 1 empois ; la façon dont une chose est empesée.
EMPESÉ, ÉE. part. pass. du T. Empeser.
S'empl. adj. Col empesé. Collerette empesée.
— Fig. Muses empesées.
Ecoutons la musc empesée
Qui. se guîndant sur de grands mots,
Préside à la prose toisée
Des poètes collégiaux. (Grssset.)
— Fam. Cet homme est empesé, celte femme est empesée. Cet homme a un air trop composé. Cette femme a des manières affectées. Avec une assez belle figure, il a l'air empesé des pays d'où il vient. (J.-J. Rouss.) Il y a des gens pleins d'esprit, mais empesés jusqu'au ridicule : or, chez ces sortes de gens, tenez-vous à l'esprit , sans vous prendre à l'empois. (Griram.)
— Style empesé. Dans lequel on remarque une trop grande affectation d'arrangement, d'exactitude, de purisme.
— Mar. Se dit d'une voile mouillée pour la rendre plus impénétrable au vent, par un trèspetit frais. Voiles empesées. Peu usité.
EMPESER, v. a. 1" conj. (du lat. impicare ; rad. pix, poix). L'e se change en i devant une syllabe muette. J'empèse, lu empèses, il em-
Fèse, etc. Techn. Accommoder le linge avec de empois. Les blanchisseuses trempent dans l'empois très-affaibli la partie qu'elles veulent empeser, et en passant dessus le fer chaud, elles fixent dans le linge l'empois, qui lui donne la raideur nécessaire. (Lenorm.)
— Mar. Empeser les voiles. Les mouiller par un très-petit frais, pour les rendre plus impénétrables an vent.
— s empeser, v. pron. Être empesé.
EMPESEUR, EUSE. s. Celui ou celle qui
empesé.
— Plus particulièrement, Ouvrier qui fait son état d encoller les chaînes et étoffes. L'art de l'empeseur est une partie importante pour le tissage des étoffes. (Lenorm.) On le nomme aussi Encolleur.
— Fig. M. l'abbé de La Chambre appelait le père Kouliouis, en qui l'on prétendait qu'il y avait plus d'art et de contrainte que de naturel, l'empeseur des muses. (Duclos.)
BMPE9TE, ÉE. part. pass. du v. Empester. S'empl. adjectiv. Pays empesté. Ville empestée.
PUloctete, est-ce vous? Quel coup affreux du sort Dans eos lieux empestés vous fait chercher la mort f (VoitMat.)
— Fig. Tant que le breuvage empiste remplit la bouche- et tapisse l'orgaue; ;a sensation
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est confuse et l'état tupportable. (Brill.-Savar.) ,
Vous, malheureux, astis dans la chair empestée
Ou le mensonge régne et répand son poison. (Rtc.)
EMPESTER. T. a. 1" conj. (du lat. peslis, peste). Répandre la peste.
— Répandre, communiquer une odeur fétide et désagréable.
— Fig. Répandre des erreurs. Les différentes sectes s'accusent mutuellement d'avoir empesté le monde de leurs hérésies. (Mann.)
— Absol. Son haleine empeste. Ce cadavre empeste.
EMPÉTRACÉ, ÉE, ou EMPÊTRÉ, ÉE.
adj. Bot. Qui ressemble à un empétrum. || empktracéks. s. f pi. Famille d'arbrisseaux qui a pour type le genre empétrum.
EMPÊTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Empêtrer. S'empl. adjectiv. Homme empêtré. Cheval empêtré.
— Fig. On est quelquefois empêtré dans soi) orgueil. [M"" de Sev.) La raison empêtrée des passions ne nous sert non plus que les ailes aux oiseaux englués par les pieds. (Charr.)
EMPÊTRER, v. a. 1" conj. (du lat. in, dans; pedes , pieds : les pieds engagés dans , selon d'autres, de petra , pierre). Etre embarrassé dans un lieu pierreux.
— Lier la jambe d'un cheval ou d'une autre bête que l'on met en pâture.
— Fig. On donne d'abord à le cour le nom de marquis par civilité ; mais il y a toujours quelques rebelles ; on les réduit bientôt en empêtrant de ce nom ses amis et ses valets. (M™' de Maint.)
— Fig. Embarrasser. Vous nous avez empêtres d'un homme fort incommode.
— Fam. Engager. Empêtrer quelqu'un dans une mauvaise affaire.
— s'empêtrer, v. pron. Etre empêtré.
— Fig. et fam. S'empêtrer d'une femme.
Oui, Nérine, je suis à l'imbécile maître
Qui s'est acoquiné, dans ce taudis champêtre,
A la triste moitié dont il s'est empêtré. (L* Chadss.)
— Fig. S'astreindre. Ainsi se ruinent de santé ceux qui se laissent empêtrer à des régimes contraints et s'y astreignent superstitieusement. (Mont.)
— Fig. L'esprit humain ne fait que fureter et quêter, et va sans cesse tournoyant, bâtissant et s'empêtrant en sa besogne, comme nos vers à soie, et s'y étouffe. (Mont.)
— Fig. S'empêtrer dans une mauvaise affaire, dans des embarras.
EMPÉTRUM. s. jn. (du gr. îu.iti-tpoc., qui croit sur les rochers). Bot. Genre de plantes formé pour de petits arbrisseaux de^ la famille j des bruyères, procombants, très-rameux, indigènes en Europe et dans l'Asie boréale.
EMPHASE, s. f. ( du gr. tu-çamc , formé de tu.catveiv , faire briller; de yeûvw, je montre). ] Affectation outrée dans l'expression, dans le i ton de la voix, dans le geste. Quel plus giand supplice que d'entendre prononcer de médiocres vers avec toute l'emphase d'un mauvais poète? (La Bruy.)
— Rhét. Figure de pensée qui consiste à | employer un mot dans un sens plus étendu,
plus énergique que sa signification ordinaire. Rome, Romain, une dme toute romaine', s'emploient souvent par emphase.
EMPHASE, ÉE. part. pass. du v. Emphaser. S'empl. adjectiv.
Ni les grands mots, ni le ton emphase , Au sens commun n'ont jamais imposé. (J.-B. Rûdss.1)
EMPHASER. v. n. 1" conj. Parler avec emphase. Je vais te peindre ces devoirs qu'ici tu nous emphases. (Boissy.)
EMPHATIQUE, adj. des 2 g. Qui a de l'emphase. Se dit de ce qui a rapport aux personnes, mais non pas des personnes mêmes. Discours, prononciation, ton emphatique.
— S'emploie souvent dans un sens analogue à celui d'Emphase, figure de pensée. Mot pris dans un sens emphatique.
EMPHATIQUEMENT, adv. D'une manière emphatique.
EMPIIATISTE. s. m. Qui parle, qui écrit
avec emphase. Brébeuf était emphaliste. (Rac.)
EMPHRACTIQUEou EMPLASTIQUE. adj.
des i g. (du gr. tu.opé.eo'ui, j'obstrue, je bouche). Pharm. Se dit des substances ou médicaments qui bouchent les pores , comme la cire , la graisse , etc. Application emphractique.
— s. m. Un emphractique. Des emphractiques.
EMPHRAGME. s. m. (du gr. îu,?paY|*a , obstruction). Chir. Obstacle que le fœtus apporte lui-même à sa sortie dans les accouchements difficiles.
EMPHRAXIE. s. f. (pr. an-fra ksi, du gr.
lu.fpao-.au, j'obstrue). Médec. Embarras, obstruction ou réplètion des conduits, ou des cavités par une matière que son abondance ou ses qualités rendent morbifique.
EMPHYSÉMATEUX, EUSE. adj.Méd. Qui est de la nature de l'emphysème. Tumeur emphysémateu^e. Un jeune homme dont la maison était en feu, se précipita dans la rue d'une fenêtre du second éiage, et dans sa chute se fractura le crâne. Le soir même de l'accident , il devint emphysémateux, et respirait uv.ee peine ; il mourut dans la nuit. (Breschet.)
EMPHYSÈME, s. m. (du gr. lnç-juà», j'enfle
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en soufflant). Pathol. Tuméfaction molle, crépitante, sans changement de couleur à la peau, sans douleur, produite par l'accumulation d'air dans le tissu cellulaire. L'emphyyeme est un des accidents les plus fréquents des plaies pénétrantes du thorax ou des fractures des eûtes. 11 survient fréquemment dans les plaies pénétrantes faites avec une baïonnette, une êpée, un stylel ou tout autre instrument à lame étroite. (Breschet.) L'emphysème peut enoore survenir à la suite de lésions d'autres organes que les poumons. Les gaz qui se développât dans les voies de la digestion peuvent quelquefois produire des crevasses de ces organes, et passer dans le tissu lamineux des parties voisines. Les animaux ruminants sont assez sujets a cette sorte d'emphysème. (Charb.)
EMPHYTE. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères, qui a pour type l'emphyte à écharpe.
EMPHYTÉOSE. s. f. Jurispr. Bail à longues années. L'effet propre et particulier du bail emphytéotique est d'opérer la translation et l'aliénation à temps de la propriété del'immeuble donné en emphytéose. (Bousq.)
EMPHYTÉOTE. s. des 2 g. Celui, celle qui jouit d'un bien à titre d'emphytéose. L'emphyteote acquiert sur sa chose un droïl. de propriété dont il peut disposer par donation, vente, échange ou autrement , avec la charge toutefois des droits de bailleur. ( Chab.-Cham.) L'emphyteote n'est qu'uc fermier à longues années , il n'est aussi qu'un détenteur précaire, puisqu'il possède par autrui. (Bousq.)
EMPHYTÉOTIQUE, adj. des 2 g. Jutispr.
Qui appartient à l'emphytéose.
— Bail emphytéotique. Contrat par lequel le propriétaire d'un fonds en transfère a quelqu'un la propriété utile pour droits à long temps , à la charge d'y faire certaines améliorations utiles. Le bail emphytéotique ne se fait pas ordinairement pour moins de vingt ans , ni pour plus de quatre-vingt-dix-neuf années. L'Etat, les communes, les établissements publics dûment autorisés, en font particulièrement usage. (Chab.-Cham.)
— Canon emphytéotique. Redevance annuelle que paye le preneur d'un bail emphytéotique en reconnaissance du domaine direct réservé par le cédant.
EMPICORIS. s. m. (et. gr., luttic , mouche ; «ipiç, punaise). Entom. Genre d'hémiptères qui a pour type l'empicoris marbré.
EMPIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à une empis. |] empioes. s. f. pi. Famille de diptères, qui a pour type le genre empis.
EMPIEGÉ, ÉE. part. pass. du v. Empiéger. S empl. adject.
EMPIÉGER. y. a. 1" conj. (rad. piège).
Prendre au piège.
EMPIERREMENT, s. m. (rad. pierre). Action d'empierrer ; résultat de cette action.
— Ponts et chauss. Lit de pierres destiné à consolider un chemin.
— Agric. Empilement de pierres dans un trou ou dans un fossé, pour donner de l'écoulement aux eaux entre leurs interstices.
EMPIERRER, v. a. 1" conj. (rad. pierre). Ponts et chauss. ttarnir une route de pierres pour la conserver, l'affermir.
— Agric. Empiler des pierres dans un trou , dans un fossé.
— s'empierrer, y. pron. Etre empierré, être garni de pierres.
EMPIÉTANT, adj. m. (rad. pied). Fauconn. Qui a les pieds bons et beaux. Oiseau empiétant.
— Blas. Qui tient sa proie dans ses serres.
EMPIÉTÉ , ÉE. part. pass. du v. Empiéter. S'empl. adjectiv. Usurpé, pris sur autrui. Terrain empiété. Champ empiété. Héritage empiété.
— Véner. Qui a les pieds bons et beaux. Un chien bien empiété.
EMPIETEMENT, s. m. Action d'empiéter. || Résultat de cette action.
— Par anal. Les empiétements de la mer sur la terre.
— Fig. Les empiétements d'une autorité sur une autre.
EMPIÉTER, v. a. 1" conj. (du lat. pes, pied ). L'e se change en è devant une syllabe muette. J'empiète , tu empiètes, il empiète, etc. Usurper. Empiéter une toise, plusieurs sillons sur un champ. Empiéter un arpent.
— Fig. Usurper. Les Guises soudain après la mort du roi Henri empiétèrent le maniement de toutes les affaires du royaume. (Pasq.) Le peuple leur laissa empiéter le pouvoir suprême, dont ils usèrent tyranniquement. (Boss.)
— Absol. Empiéter sur un terrain , sur uu champ.
— Par analogie. Se déborder sur quelque chose, couvrir un terra'n voisin. La nier empiète sur les côtes. La rivière empiète tous les jours de ce côte.
— Fig. Entreprendre au préjudice de. Empiéter sur les droits , sur l'emploi, sur les attributions de quelqu'un. Empiéter autant qu'on peut. N'empiétons point sur 1 horrible fonction des démons. (J.-J. Rouss.)
— Fauconn. Enlever la proie avec les pieds. Les faucons empiètent, quand ils assomment la proie en la liant.
EMPIFFRÉ, ÉE. part. pass. du v. Empiffrer. S'empl. adjectiv. Fam. Qui a mangé excessire-
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ment ; gorgé ; devenu gras etreplet. Un enfant empiffré.
— Empiffré de. Enfant empiffré de confiture! de pâtisseries.
EMPIFFRER, v. a. 1" conj. (rad. p'ffre, goût mand). Fam. Faire manger excessivement, rendre très-gras. Empiffrer un enfant. La bonne nourriture et le repo* l'ont empiffré.
— Empiffrer de. On l'a empiffré de marron».
— s'empiffrer, v. pron. Manger avec excès, se gorger, devenir excessivement gras etreplet. S'empiffrer à un repas. Il s'est bien empiffré depuis peu. Vous vous empiffrez à la vie que vous menez.
EMPIFFRERIE. s. f. Action d'empiffier ou de s'empiffrer; effet de cette action.
EMPIdÉ, ÉE. part. pass. du v. Empiger.
S'empl. adjectiv.
EMPIGER. v. a. 1 "conj. (rad. lat. pix, pieu, du gr. tt'wso., poix). On met un e après le g suivi de a, o. J'empigeais. Nous empigeont, etc. Enduire de poix.
EMPILE, s. f. Pèch. Sorte de 51s déliés ordinairement doubles, auxquels on attache un hameçon, etqui s'ajustent aux lignes ou cannes.
EMPILÉ, ÉE. part. pass. du v. Empiler.
S'empl. adjectiv. Mis en pile. Bois empilé. Livres empilés. Boulets empilés. Ecus empilés.
— Pêch. Attaché à une empile. Hameçons empilés.
EMPILER, v. a. P'eonj (rad. pile'. Mettre en pile. Empiler du bois. Empiler des livres , des paquets. Empiler du fumier. Empiler des boulets, des bombes. Empiler des ecus.
— Pè|Ch. Attacher a une empile. Empiler des hameçous.
— Jeux. Empiler les dame:. Les mtas sur la première flèche du trictrac.
EMPILEUR, EUSE. s. Techn. Ouvrier, ouvrière qui empile les marchandises.
EMPIRANCE. s. f. Monn. Défectuosité ou
altération des monnaies.
— Comm. Diminution de valeur de3 marchandises pendant un trajet.
EMPIRE, s. m. (du lat. imperium). Gouvernement dans lequel la souveraine puissance est réunie dans une seule personne, qu'on appelle empereur.
— L'étendue des pays soumis à la domination d'un empereur. C'est en ce sens que l'on dit: L'empire romain L'empire d'Orient. L'empire d'Occident. L'empire de Trébizonde. L'empire d'Allemagne. L'empire français. L'empire du Mogol. L'empire chinois. L'empire de Russie. Les Chinois sont peut-être mauvais politiques lorsqu'ils nous ferment la porte de leur empire. (Rayn.)
— Haut-empire. L'empire romain avant sa décadence et son démembrement, c'est-à-dire depuis Auguste jusqu'à Constantin, ou jusqu'à Théodose le Grand. Se dit par opposition à Bas- Empi'e. || Le saint-empire. L'empire romain rétabli en Occident par Charlemagne en 800. || Le Bas-Empire. L'empire romain à son temps de décadence, que les uns font commencer au règne de Valérien, et les autres à celui de Constantin ; et plus particulièrement l'empire grec de Constantinople depuis Constantin, selon les uns, ou Arcadius, selon les autres, jusqu'à sa chute, en 1453. L'histoire du Bas-Empire. Médaille du Bas-Empire. Les écrivains du Bas-Empire. |1 Le Céleste Empire. La Chine.
— Empire s'est dit particulièrement et absolument de l'empire d'Allemagne. Les électeurs de l'Empire. Les princes de l'Empire. Les cercles de l'Empire. [| On dit aussi le saint-empire. Prince du saint-empire. Comte du saint-empire. Marquis du saint-empire.
— Par extens. L'étendue des pays placés sous la domination d'un souverain puissant, quel que soit son titre. L'empire d'Alexandre fut partagé entre ses généraux. -Le vaste empire que ce Toi gouverne. Cimenter toutes les parties du nouvel empire. (Montesq.)
Dans les mains des Persans Jeune enfant apporte. Je gouverne l'empire où je fus acheté. (Kiclat.)
— Les peuples soumis à un souverain puissant. Porter au prince les vœux de tout l'empire. Tout ['empire a vingt fois conspiré contre nous. (Rac.) Les révolutions du palais n'ont pas retardé d'un moment les progrès de la félicité de V empire, (Volt.)
— Puissance politique , domination plus ou moins étendue d'un peuple , abstraction faite de la constitution de l'Etat et du mode de gouvernement intérieur. Fonder des empires. Subjuguer des empires. Renverser des empires. L'établissement et la décadence des empires. Affaiblir les forces d'un empire. La France possédait autrefois dans l'Amérique septentrionale un vaste empire. (Chateaub.) Les législateurs et les enthousiastes n'ont puère songé qu'a se faire des empires. (B. de St-P.) Il ect a croire que le genre humain, dans les climats favorables, jouissait autrefois d'une vie plus saine et plus heureuse que depuis l'établissement des grands empires. (Volt.) Le génie crée ou régénère les empires; le caractère seul les soutient ou les élève. (S.-Dub.iy.)
— Temps qu'a régné un empereur. Sous l'empire d'Auguste. Le cours ne fut pas long d'un empire si doux. (Boil.)
— État, qualité d'un empereur, et par extension , d'un souverain puissant quelconque. Naître pour l'empire. Etre destine à '.'■ a
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Soutenir le poids, le fardeau de l'empire. Aspirer à l'empire. Parvenir à l'empire. Dans l'espoir d'élever Bérénice à l'empire. (Rac.) Vous qui l'avez appelé de si loin à Vempire. (Id.) Néron, s'ils en sont crus, n'est pas né pour l'empire. (Id.)
J'ai souhaité l'empire, et j'y suis parvenu ; Mais en le souhaitant je ne l'ai pas connu. ;Cos.\eillb.)
— Le siège de l'empire. Le lieu d'où émaent les Grdres de l'autoiité souveraine Constantin transféra le siège de l'empire de Rome à Constantinople en 330. (Compl. de l'Acad.)
— L'Empire. Se dit de l'empire français fondé par Napoléon, le 13 mai 1804, et du règne même de Napoléon. Ministre de l'Empire. Général de l'Empire. Baron de l'Empire. Il a servi sous l'Empire.
— Supériorité. Comme roi des auteurs, qu'on l'élève à l'empire. (Boil.)
— Prov. et fig. Il ne céderait pas pour un empire. Rien n'est capable de le faire céder.
— Droit de commander sur, domination absolue sur. Les ennemis avaient paru céder à la France Vempire des deux mers. (Mass.) Il eut Vempire de la mer, empire qui fut à la vérité de peu de durée. (Volt.) Un autre était chargé de l'empire du monde. (Rac.)
— Pouvoir, commandement absolu, domination, puissance, autorité. Exercer un empire despotique dans sa maison, sur ses domestiques, sur sa femme, sur ses enfants. Exercer un empire tyrannique sur ses amis. Avoir un empire absolu sur quelqu'un. Sa vertu toute seule lui donnait sur toute l'Europe un empire bien plus sûr et plus glorieux que n'auraient pu lui donner ses victoires. (Mass.)
Songez-vous
Que j'ai sur votre vie un empire suprême ? (Riclxi.)
— Traiter quelqu'un arec empire. Le traiter avec orgueil, avec hauteur, avec rudesse.
— Se dit également du pouvoir que l'homme exerce sur les animaux, et de celui que les. animaux exercent entre eux. Dieu a soumis à l'empire de l'homme les animaux qui rampent sur la terre, les oiseaux qui volent dans les airs. (Mass.)
— Fig. Se dit dans le même sens de l'ascendant, du pouvoir que l'on a sur les cœurs, sur les esprits, sur les passions, sur soi-même. Avoir de l'empire sur soi, sur les esprits, sur les cœurs. Exercer un tyrannique empire sur les opinions. Une fois il embrassa ses genoux avec violence, et semblait avoir perdu tout empire sur sa passion. (M"' de Staël.) Je connais tout l'empire que j'ai sur mon amie, et je ne crains point d'en abuser en l'exerçant en votre faveur. (J.-J. Rouss.)
— Exercer, avoir de l'empire sur soi-même. Commander à ses passions.
— Fig. Ascendant , pouvoir, influence que les choses morales exercent sur nous. L'empire de la vertu, de la beauté, de la raison , des passions. L'empire de la mode. La conscience n'a plus crié que faiblement contre l'empire de la passion. (Mass.) Vempire de la beauté est passager ; mais celui de la vertu subsiste toujours. (St-Evrem.) Vempire de la coutume est bien plus vaste que celui de la nature. (Volt ) Serez-vous délivré de l'empire des sens î (J.-J. Rouss.) Je m'exerce à conserver sur moi-même l'empire de ma volonté. (Id.) Vous exercez dans la simplicité de la vie privée le despotique empire de la sagesse et des bienfaits. (Id.) Ils seraient souvent arrachés a leurs méditations par l'empire que les sens exercent sur eux. (Condill./ La ciainte a bien plus d'empire sur nous que l'espérance. (Id.) Tôt ou tard le climat reprend son empire. (Rayn.) Vous joip nez '.'empire de la beauté à celui de l'esprit et dis talenis. (Volt.) Vempire de la mode est faux et passager, (Chabauon.) Vos conseils sur mon cœur n'ont eu que trop d'empire. Kac.)
Et défiant U rivais de Mars,
Lui dispute l'empire des beaux-arts. (Bibru.)
— Poét. L'empire de Neptune, l'empire des ondes, le liquide empire, l'empire écumeux , la mer : l'empire de Borée, l'empire des rents, 'es airs, l'empire de Plulon, l empire sombre, le ténébreux empire, l'enfer; l'empire amoureux, l'amoureux empire, etc.
J\d vu s'entre choquer deux superbes taureaux ; Cependant qu'incertain qui de ces deux rivaux Doit vaincre et conquérir l'empire du bocage, Tout le troupeau frémit de leur lutte sauv go
(DeSàiatA*b«.) Vous le tarer. Orente a vn les sombres bords. Et l'on ne revient point de l'empire des morts. (Cala )
Aux aquilons impétueux
Intordis l'empire des ondes (Dsaocsult.)
.'otirqnoi f-iut-il qu'au lieu de tes d Qu'on nous promet dans l'empire amoureux,
NOUS y trouvions, pres des ri, et de, jeux.
Les faux soupçons suivis des injustices ? (MaLFlUTal.)
Roui un rlel l/n*breux l'.urée et le Zéphyr», Dm airs qu'ils ont troublés se disputaient l'empire (Saun-lLsJMM.)
Mais comment expliquer tous ees grands mouvements, Ces révolutions de I empire des vents T (Du.)
— Bpith. Empire doux, tendre, magique, flatteur, absolu, frivole, vain, ridicule, fantastique, vu i nuire, passager, noble, solide, poissant, iitcie, in vie-lubie, dur, lémble, rigourent, nili-, fâcheux, inévitable, durable, constant, superbe, insolent, incertain, suprême.
i miiiiÉ, ÉB. part. pas*, du r. I N'i-mpl. »dj>'ciiv. Mal empiré. Konu Position, situation emparée. Depuis la révolu-
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tion, ce défaut national me semble empire. < (Morellet.)
EMP1REMENT. s. m. ( pr. an-pi-re-man ; rad. pire). Action d'empirer, état pire que le précédent. s,
EMPIRER. V. a. l'*conj. (pr. an-pi-ré). Rendre pire, faire devenir de pire qualité, de pire condition, mettre en pire état. Empirer son mal. Empirer sa condition. Empirer un marché. Le malheur empire les mauvais caractères; il améliore les bons. (Boiste.)
— v. n. Devenir pire, être, tomber en pire état. Les allaires empirent. Une maladie empire. Un malade empire. Le vulgaire croit que le monde empire a mesure qu il vieillit. J'ai peur de mon état qui empire sans cesse. (J.-J. Rouss.) La condition des peuples empire presque toujours par les fréquentes mutations de gouvernements. (Boiste.)
— Comm. Se gâter, se corrompre. Des marchandises empirent.
— Ane. prov. Vn qui amende vaut mieux que deux qui empirent. Un homme dont la conduite s'améliore offre plus de garantie que plusieurs dont la moralité va en décroissant.
EMPIRIQUE, adj. des 2 g. (pr. an-pi-ri-ke; du gr. lu.xtioixoî ; formé tv, dans, ittiou, essai). Qui appartient à l'empirisme; qui n est fondé que sur l'expérience. Idée, pensée empirique. Médecin empirique.
— Log. Définition empirique. Définition des idées considérées telles qu'elles sont fournies par l'expérience. On l'oppose à Définition ennoémauque.
— Astron. Équations empiAques. V. équation.
— s. m. Philos. Philosophe qui fait dériver toutes nos idées de l'expérience ; celui qui donne à l'expérience une importance exclusive. Les empiriques sont opposés aux idéalistes.
— Medec. Médecin sans étude , sans méthode, sans théorie. Charlatan, vendeur de drogues , qui traite les maladies par ae prétendus secrets, sans avoir aucune connaissance de la médecine. Fol empirique. Audacieux empirique. Empirique enthousiaste. Il y a souvent beaucoup de fanatisme dans l'empirique. C'est un empirique qui le traite. La secte des empiriques a commencé en Sicile. Les premiers empiriques furent Apollonius et Glaueias. Les empiriques s'opposaient aux dissections du corps humain.
EMPIRISME, s. m. (pr an-pt-nss-me , rad. V. empiriq.uk). Philos. Système de philosophie dans lequel l'origine de nos connaissances est uniquement attribuée à l'expérience, et même à la seule expérience des sens. L'empirisme de Locke est moins absolu que l'empirisme condillacien. || Toute philosophie qui s'attache exclusivement a recueillir des faits, sans s'occuper de les lier entre eux par une synthèse. L'empirisme écossais. La théorie sans la pratique est un véritable empirisme. (Say.) Ces notions, dépourvues de la connaissance exacte de notre organisation et de son mécanisme, ne peuvent être, et ne sont en effet, qu'un aveugle empirisme. (Rostan.)
— Médec. Système établi sur la seule observation , et dans laquelle n'entre aucune théorie. Dangereux empirisme. Empirisme outré. Les partisans de l'empirisme. Un ne peut expliquer la nature ni l'action des causes humorales ; l'empirisme est l'unique ressource que l'on ait pour y remédier. (Quesnay.)
— Pratique des charlatans. Un aveugle empirisme. L'empirisme a régné longtemps sur nos places publiques. La science et la civilisation ont heureusement anéanti l'empirisme.
EMPIS. s. f. ( du gr. lu.*!;, moucheron ; formé de iu.7tivo>, je bois tout;. Entom. Genre de diptères ayant pour type l'eiupis opaque, fnsecte qui vit de proie et qui se trouve en Europe, en Algérie, au Chili, etc.
EMPISTB. adj. des 2 g. Entom. Syn. de Em- , .
EMPLACE, EE. part. pass. du v. Emplacer. S'empl. adjectiv. Sel emplacé.
EMPLACEMENT, (pr. an pla ce man; rad, place . Lieu considéré sous le rapport des avantages qu'il olfre comme propre à l'assiette d'un bâtiment, d'un jardin, d'un parc, etc. Bel emplacement. Emplacement magnifique. Bon
emplacement. Emplacement favorable. Emplacement d'un jaidm, d'une maison. Choisir un bel emplacement pour établir une usine, une maison de commerce, une maison d'éducation.
— Espace de terrain environne de rues, de bâtiments Emplacement à vendre, à louer.
— Sal. Action de décharger et de placer le sel dans les lieux de rlé| ôt || Manière dont les masses de sel sont disposées dans les greniers.
BMPL VCER, T. a. (pr. an-pla ce' . Le c prend une cédille devant a, o. Sous emplaçone. J employais. Kmplafant, eta Ne se dit que du sel. I.e mettre dans les greniers ou il doit être dé chargé, oon ei ré et distribué, Emplacer du sel.
I Mil M.I. s. m. (pr. an pla je). Action d'emplir, lmn.
BMPLAIQrVB, ÉB. | art. pas», du v. Eraplaigner. S'empl. adjectiv.
I MPI IIONI !'■ ■ a. 1" conj. fpr. an plrll les draps avec les chardons. On dit plus communément himer.
i Mil. IIONI i n ^ m I an i emplajtnie. qui garnit lei drapi avec la croix irdons. • in iiii m eui I i
EMPL
EMPLANTÉ , ÉE. part. pass. du v. Implanter. S'empl. adjectiv.
EMPLANTER. v. a. 1" conj. (pr. an-plante). Kortic. Syn. de Planter. V. ce mot.
EMPLANTURE. s. f. Mar. Encaissement dans lequel est planté le pied des deux principaux mats, à bord d'un bâtiment.
EMPLASTIQUE. adj. des 2 g. (pr. an-plasti-que). Qui a les caractères d'un emplâtre. Il Qui sert a faire les emplâtres. Onguent emplastique.
EMPLASTRATION. s. f. (pr an-plass-traci-on ; du gr. ïu.itXcLo"tpov ; rad. tu.tùo.ijo'ia , enduire). Chir. Action de couvrir d'un emplâtre.
— Hort. Action d'enter en écusson.
EMPLASTRÉ , EE. part. pass. du v. Emplastrer. S'empl. adjectiv.
EMPLASTRER. v. a. 1" conj. (pr. an-plastré). Hortic. Enter en écusson.
EMPLÀTItE. s. m. ( pr. an-pld-lre ; et., V. evplastration). Préparation pharmaceutique solide, mais s'amollissant par la chaleur, et adhérant plus ou moins aux parties sur lesquelles on l'applique. Emplâtre stomachique, céphalique , stiptique, hépatique, astringent, conglutinatif. Les plus usités sont l'emplâtre de Vigo, les vésicatoires, \e diachylum. M" Fouquet a donné un emplâtre a la reine, qui l'a guérie de ses convulsions. (M"' de Sév.)
— Chir. Morceau de peau, de linge ou de taffetas, sur lequel on étend une composition pharmaceutique , pour l'appliquer ensuite sur quelque partie du corps. On donne différentes figures aux emplâtres suivant les différentes parties du corps sur lesquelles ils doivent être appliqués.
— Fig. et fam. Ce qui couvre un mal, le cache et ne le guérit pas. Mettre un emplâtre à une affaire, à sa fortune.
— Personne qui est ordinairement infirme. C'est un emplâtre. Elle a un emplâtre de mari. (Mol.)
— Par extens., et dans un sens analogue. Personne qui n'a aucune vigueur d'esprit, qui est incapable d'agir comme il convient, et qui ne fait qu'apporter de l'embarras dans les affaires dont elle se mêle. C'est un pauvre emplâtre. Quel emplâtre que cet homme-là !
EMPLÂTRE , ÉE, part. pass. du v. Emplâtrer. S'empl. adject.
EMPLÂTRER. v. a. 1" conj. (pr. an-platré). Techn. Etendre le vernis sur une peau, pour faire prendre à cette peau la couleur de l'or.
EMPLÂTRIER. s. m. ( pr. an-pla-tri-é).
Pharm. Lieu de la boutique où l'on met les emplâtres. Inusité.
EMPLECTON. s. m. (pr. an-plec-ton). Ant. rom. Manière de construire un mur, en formant 'es deux surfaces de pierres polies seulement à l'extérieur, et en remplissant l'intervalle de ciment et de pierres jetées au hasard. L'emplecton des Romains était moins solide que celui des Grecs, parce que ces derniers reliaient entre elles , par de grandes pierres transversales, les deux surfaces extérieures du mur.
EMPLETTE, s. f. (pr. an-plè-te ; du lat. emo, j'achète). Achat de quelque marchandise, d'un meuble, d'un vêtement, d'un livre, etc. Bonne emplette. Mauvaise emplette. Faire emplette de quelque chose. Faire des emplettes. Cette femme est allée faire des em plettes. Ce marchand a fait grande emplette d'étoffes. Quand il a acheté ce diamant il croyait faire une bonne emplette, et il s'est trompé. Vous avez fait là une belle emplette 1
— Chose achetée. Jolie emplette. Belle emplette. Rare emplette. Voyez mon emplette. Je vais vous montrer mes emplettes.
EMPLEUItE. s. m. Entom. Genre de coléoptères palpicornes, qui a pour type l'empleure sombre, commun en Europe.
EMPI.EVHE. s. m. (et. gr., lv , dans ; «Utne*. membrane . Bot. Genre de diosmées, forme pour un arbrisseau dn Cap, remarquable par L'absence de corolle et de disque.
EMPLI, s. m. (pr. an-pli ). Techn. Dans les raffineries de sucre, lieu voisin des fourneaux où l'on place les formes vides || La quantité de formes que l'on a remplies Ces formes sont du même empli. Voilà l'empli de ce matin.
EMPLI , IE. part. pass. du v Emplir. S'empl. adjectiv. Rendre plein. Coffre empli. t pli. Armoire emplie. Bouteille emplie. Sac empli.
EMPLIR, v. n. 2* conj. Techn.
Faire nn empli.
BMPLtlt, v. a. S* conj. (pr. on plir; in lat. implere,. Rendre plein. Emplir un tonneau, une bouteille de vin, d'eau, de oui tqui te de blé, un ci n ' de m
dises. Emplir une armoire de bardes, Emplir se» poches de fru s.
J'aurais un bon SatTOMe a ressort* bien liants, lie ma rotondité j emplirai» le dedans lltsct )
— Fig. Emplir la terre de sa foin une ville dune DOUVI uoU dont
alors rameur emplit sa l>"
B'sflB la folle
!>• sa vaste folio rm;,'lr toule I" terre. (I!»"- )
, — Fig, et fam, UmplU /i n .<r n pourpoint* Etre g ■
EMPL
— skmpur. v. pron. Devenir plein. Le navire s'emplissait tellement d'eau qu'il était pxés de couler bas.
— Syn. comp. emplir, remplir. Remplir c'est emplir de nouveau, achever d'emplir.
EMPLOCIES. s. f. pi. (pr. an-plo-ci ; du gr. iu.itXo«ia , formé d'iu.n)ixo. , entrelacer). Ant. gr. Fête athénienne où les femmes paraissaient avec leurs cheveux tressés.
EMPLOI, s. m. ,'pr. an-ploè ; du gr. ipitUxttv , s'appliquer à quelque chose). Application d'une chose a un usage. L'emploi du temps L'emploi de ses biens. L'emploi de ses revenus. L'emploi d'un moyen. L'emploi d'une phrase, d'une locution, d'un mot. L'emploi du merveilleux. L'emploi du verbe. Bon emploi. Mauvais emploi. Faire un digne emploi de sa fortune. Avoir l'emploi de son patrimoine. On ne s'approprie les choses qu'on possède que par leur emploi. (J.-J. Rouss.) Si vous ne pouvez prolonger ma vie , au moins ne l'abrégez pas , en m'dtant l'emploi du peu d'instants qui me sont laissés par la nature. (Id.)
— Commission. Donner de l'emploi à quelqu'un. Ne vous chargez pas de cet emploi.
— Occupation.
Heureux qui vit cher, soi.
De régler ses désirs faisant tout son emploi ! (L* Font.)
— Charge , office, rôle. Emploi important. Grand emploi. Bel emploi. Emploi honorable. Emploi ruineux. Pénible emploi. Donner de l'emploi. Etre sans emploi. Demeurer sans emploi. Chercher de l'emploi. Aspirer aux emplois. Accepter, refuser un emploi. Se bien acquitter de son emploi. Avoir de grands emplois. Avoir les plus beaux emplois dans l'épée, dans la robe. N'avoir qu'un petit emploi. Il est plus facile de paraître digne des emplois qu'on n'a pas, que de ceux que l'on exerce. (La Rochef.) Je me suis rendu justice il y a longtemps : j'étais incapable du plus petit emploi. iJ.-J. Rouss.) Toutes sortes d'emplois ne conviennent pas à toutes sortes de personnes. (St-Evrem.) 11 remplit d'abord aveo distinction les emplois auxquels sa naissance et sa sagesse l'avaient appelé. (Barth.) La carrière des honneurs et des emplois n'est pas fermée à quiconque a les talents nécessaires pour y parvenir. (Rayn.) Ils avaient des maximes de gouvernement , des conseils réglés pour les maintenir, et une grande subordinat.on dans tous les emplois. (Boss.) 11 n'y a dans ces vastes Etats d'autre noblesse que celle des emplois. (Volt.)
— Art dram. Rôle dont un acteur est spécialement chargé. Avoir l'emploi , tenir l'emploi des rois, des valets. || Dans le même sens. On dit les rôles d'un emploi. Un chef d'emploi.
— Compt. Application qu'on fait d'une somme dans la recette ou dans la dépense ; l'action d'en faire mention soit en mise, soit en recette. Faux emploi. Doubie emploi. 11 n'a pu justifier l'emploi des deniers qu'on lui a confiés.
— Par extens. et dans le langage ordinaire. Double emploi. Tout ce qui a été inutilement répété.
— Jurisp. et financ. Collocation de certains deniers ou capitaux. Régler l'emploi dis deniers qui proviennent d'une vente. 11 n'a pu justifier île l'emploi décos fonds. LV mploi d'une dot, des capitaux d'un mineur. Etre garant du défaut d'emploi ou de remploi. Quittance d'emploi.
EMPLOYABLE. adj. des 2 g. Susceptible d'être employé. Inusité.
EMPLOYANT, part. prés, du v. Employer.
Il est invariable. Des pères vertueux employant les fruits de leurs travaux pour faire donner à leurs enfants une éducation libérale.
EMPLOYE , EE. part. pass. du v. Employer. S'empl. adjectiv. Qui est mis en usage, ■ jui sert à un but quelconaue. Argent bien c mployé, mal employé. Etoffe employée. .Mot bien employé, mal employé. Depuis, cet ornement a été employé a Coostantinonle dam la dégenération de l'art. (Chateaub.) Oh I qu'estce que cela fait, reprit le père Goriot, pu les douze mille francs sont employés ! (Balzac.)
— Je résolus de me raidir jusqu'à la fin du drame, de ne pas en manquer une scène, d assister a l'entière expiation de cette vie si malheureusement employée. '). Janin.)
— Employée. Onze jours furent employés à cette opération , et pendant ce temps, il ne prit aucun repos et ne se permit aucune distraction. (Aimé Martin.)
— En parlant des personnes. Occupé à quoique chose , appliqué à quelque travail, a
que opération. Employé aux travaux du l«bourage. le restai sous ia lu elle de mon oncle Hernard , alois employé aux foiiifiration» de Génère. J J. Rouai » i es*.
(l à ces funérailles, aucun ne survécut. (E.'Guinoi.i Uédéon . i un r « à r. lie nouvel]*, représenta sa bassesse, et dite l'ange que, sa famille étant une des moindres tout Israël, il ne pouvait èlrr tmptoft a ce grand ouvrage. (Le Mnistre de !
— Employé à suivi d'un infini 1 1 f. I à faire du bien. Employé à porfe-l les joui nain Le» uns étaient empl y> t s a
des briques el don tulles ; les antres S s
magasins, rie» rabane» , d'autres a df !> Ijri r, à u rram , k \ otter des pouin «, I former des chemins. (Michaad, Les maris, dit-on, nu M soucient point de Ions ces ts mont, je le crois, quand ces talciili, loin I
EMTL
emj./oi/M à I'" r<«ir« . ne servent que d amorcé pour attirer chci eux de jeunes ,mpudentl <iu> les déshonorent. (J.-J. Rouss.)
_ Kmvloye at>»c. Remède employé avec suceè». Argent employé avec gain. Les matières inioèrale», végétales et animales, étaient imployte$ arec succès Dell lia.) 11 n'est presque point de vers descriptifs chez les modernes, on la fable n'ait été employée avec quelque avantage. (Michaud.)
Employé comme. Le ressort de l'ail est
employé comme moteur dans le fusil à vent. , Lines.)
— Employé dam. Procédé employé dans les arts mécaniques. Mot employé dans la langue. Phrase employée dans le discours. Style employé dans le poème épique. Dès qu'on eut cessé de croire aux nymphes, aux dryades, à Flore, a l'omone, et à tout™ les divinités champêtres , les images vagues de la mythologie durent être moins fréquemment employées dans les poésies bucoliques. (Michaud.J
Employé en. Somme employée en folles
spéculations. Revenu employé en bonnes œuvras. La soirée tout entière fut employée en enfantillages, et le père Goriot ne se montra pas le moins fou des trois. (Balzac.)
Employé par. Mutière employée par l'ouvrier. Temps employé par la terre à tourner sur elle-même. Les éléments aveugles sont employés par une intelligence très-clairvoyante. ;B. dé Sr-P.) De véritables cris d'appel, de véritables signes de détresse , ont été employés par les dauphins frères réunis auprès de Saint- Tropez. (Lacépède.) Robert, moine, pour peindre la défaite de cette armée, se sert précisément de la comparaison employée par J.-B. Rousseau. (Chateaub.)
— Employé pour. Puissance employée pour lé bien. Argent employé poursoutenir la guerre. Quant au vin , il ne doit être employé pour les enfants que comme remède. (B. de St-P.) L'apologue étant employé communément pour rendre une vérité plus sensible , il ne peut être écrit avec trop de simplicité. (Arnault.) Jamais la force ne fut employée pour empêcher ses pleurs. (J.-J. Barti.)
EMPLOYE, s. m. ( pr. an-ploi-ié). Celui qui a un emploi, commis de bureau. Un employé dans la régie des tabacs. Un employé du ministère de l'intérieur, de l'octroi. Avoir beaucoup d'employés. Mettre un employé à la zetraite.
EMPLOYER, v. a. 1" conj. (pr. an-ploi ié; rad. emploi). Dans la conjugaison de ce verbe, on conserve toujours l'y qui se trouve dans l'infinitif, excepté avant une syllabe muette. J'emploie, lu emploies, il emploie, nous employons, vous employez, ils emploient. J'employais, nous employions, etc. J'employai, etc. J'emploierai. J'emploierais, etc. Emploie, employons, employez. Que j'emploie, que nous employons, etc. Que j'employasse, etc. Mettre en usage, appliquer à un service, à un but quelconque. Employer de l'étoffe. Employer de l'argent. Employer des remèdes. Bien employer son temps. Mal employer son temps. Employer tout son esprit, toute son industrie, tous ses soins, toute son éloquence. Employer le crédit de ses amis. Employer ses amis. Employer toutes sortes de moyens. Employer ses bons offices. Employer la douceur. Employer la violence, les châtiments, les coups. Employer un genre, un style , une phrase , une locution , un mot. Employer les termes propres, les tours les plus élégants. Malheureux que je suis, j'ai donc employé le mensonge et l'hypocrisie dont j'avais horreur I (Eug. Scribe.) Elle employait auprès du roi ses sollicitations et ses prières. Oserais-je dans cet éloge employer la fiction et le mensonge? (Fléch.)
— Cet aruteur a employé tout son temps et tout son esprit à se consumer sur la tournure des vers, et n'a jamais songé à acquérir des idées. iLa Harpe.) C'est une folie d'employer son argent à .acheter un repentir. (De Juss.) Nous avions employé huit heures à toutes nos courses, et ii était quatre heures de l'aprèsmidi. (Chateaub.)
— Employer une somme en recette. S'en charger en recette. || Employer une somme en dépense. Porter cette somme dans la dépense du compte. || Employer une somme an reprise. Reprendre et retirer une somme dont ou s'est d'abord chargé en recette, mais .que l'on reprend ensuite, parce que réellement on ne l'a pas touchée.
— Compt. Employer quelqu'un sur l'état.
Mettre quelqu'un sur l'état de dépense, sur l'état de ceux qui doivent être payés."
— Donner de l'occupation, de l'emploi à quelqu'un ; faire servir quelqu'un à un but quelconque. Employer un grand nombre d'ouvriers. Empjjiyer un agent à de grnndes affaires, dans de grandes négociations. Employer
âuelqu'un dans les finances. Employer un ofcier dans l'armée d'Afrique. Employer quelqu'un sur les frontières, sur les côtes, dans les bureaux de tel ministère. 11 les employait dans ses expéditions. 11 est permis d'acheter des secours et A' employer £;s Unies que l'avarice jette dans les dangers. (Fléch.) C'est à Dieu seul à aous employer selon les vues qu'il s'est proposées. (Mass.)
— Employer à. Employer son bien à de folles dépenses. Employer un terrain à la culture. Employer ses trésors au salut public. Employer de l'a-gent aux nécessités de l'Etat. 11 n'rnploya pas beaucoup de terups ta ce beau
EHÏFO
panégyrique. (Boss.) J'ai employé à cette recherche toutes les forces de ma raison, [B. de St-P.i
— Employer à, suivi d'un ndjeetif. Employer le temps a s'instruire. Employer son autorité B faire des heureux. BHe fmployttii son temps à procurer du repos. Bas J ai employé A. ni heures a parcourir à pied la voie douloureuse. (Chateaub.)
— Employer contre. Employer son talent contre la vérité. Employer son autorité coutre les faibles. Employer la ruse, lu perfidie contre quelqu'un. Employer toutes sortes d'arguments contre son adversaire. Employer la trahison contre son pays. Les biens, les talents du corps et fie l'esprit, n'étaient destinés qu'a élever nos cœurs jusqu'à Dieu, et nous les employons contre lui-même. (Mass.) On n'employa pas la violence contre les chrétiens ; mais on leur prodigua le mépris. (Chateaub.)
— Employer dans. Employer un mo.t, une phrase, une locution dans les discours. Employer les fignres, les métaphores dans un ouvrage purement philosophique. Employer un nouveau procédé dans les arts mécaniques, dans la pharmacie, dans la chirurgie. Employer un remède dans un moment inopportun. Les poètes emploient dans les détails ce même merveilleux que leuTS prédécesseurs avaient employé dans l'ordonnance et la conception de leur» ouvrages. (Michaud.) Il n'a employé le merveilleux dans sa Henriude que comme occasion. (Id.)
— Smployer en. Employer son bien en folles dépenses. Employer la plus grande partie de son revenu en charités, en aumônes. Eu leur | faveur employez mon crédit. 'Rac.).
— Syn. de Employer dans. Employer un I procédé en Tnéeanique, «>n pharmacie , en chi- . rurgie. Employer un nouveau traitement en | médecine.
— Employer pour. Employer son autorité pour le bien, pour le salut du peuple. Employer son revenu pour soulager les malheureux. C'est Diou même qui a employé les poumons d' autrui pour vous ôter l'objet de votre amour. (B. de St-P.)
— Prov. Employer le vert et le sec. Employer toutes sortes de moyens pour réussir à quelque chose.
— s'emploter. v. pron. Etre employé. Être mis en usage. Ce mot, cette tournure s'emploie dans la littérature moderne. Ce procédé s'emploie en mécaniqne. Ce traitement s'emploie en médecine.
— En parlant des personnes. S'appliquer , s'occuper. S'employer à l'étude. S'employer à rendre service aux malheureux. Je veux à le servir m' employer tout entière. ;Rac.)
Son fila, plein d'ardeur et de joie, Sans per-ire an seul moment prend sa bêche, et s'em- ,A nettoyer la place avec beaucoup de soin. \ ploie
— S'employer pour. Agir pour quelquvm.
S'employer pour quelqu'un, pour un jeune homme. 11 s'est employé pour moi de ia manière la plus bienveillante. 11 s'est employé pour lui obtenir cette charge.
EMPLUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Ernplumer. S'empl. adjectiv. Garni de plumes. Clavecin emplumé. Oiseau emplumé. Les abeilles irritées se jetèrent dur tonte là famille emplumée , il y eut des blessés et des morts, (Fiarière.)
— Chir. Suture emplumée. Suture d'une plaie qui se faisait en liant les fils sur une tige de plume.
EMPLUMER. v. a. 1" conj. (pr. an-plu-mé ; rad. plumer). Garnir de plumes. Emplumer un clavecin. Il n'est plus usité qu'en ce sens.
— s'emplotibr. v. pron. Fig. Réparer ses pertes , s'enrichir. Cet homme s'est bien emplumé dans cette maison.
— Pop. Rétablir sa santé, engraisser. S'emplumer a vue d'oeil.
EMPLURE. s. f. ( pr. an-plu-re ). Techn. Feuille de vélin que les batteurs d'or mettent à l'extrémité de leurs outils , afin d'amortir la violence des coups.
EMPNEUMATOSE. s. f. ( pr. an-pneumato-te ; et. gr. , tu.i»iuu,ài.u<Fie, ; formé de iv, dans ; nviiu, je souffle). Emphysème, tympanite ou météorisme.
EMPOCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Empocher. S'empl. adjectiv. Sommes empochées. Argent empoché.
EMPOCHER, v. a. 1" conj. (pr. an-po-ché ; rad. poche). Fam. Mettre en poche avec empressement, avec avidité. Empocher de l'argent. Empocher des fruits, des gâteaux.
— s'empocher, v. pron. Fam. Etre mis en poche.
EMPOIGNP.MENT. s. m. ( pr. an-po-gmeman ; rad. poing t. Popul. Action d'empoigner, d'arrêter. Résultat de cette action. L'empoignement d'un filou, d'un escroc.
EMPOIGNÉ , ÉE. part. pas», du v. Empoigner. S'empl. adjectiv. Fam. Bâton empoigné. Coignèe empoignée. F.pée empoignée.
— Popul. Arrêté , saisi. Voleur empoigné. Homme empoigné. Femme empoignée. 11 fut empoigné par les sergents de ville.
— Blas. Se dit des flèches en faisceaux, rassemblées par le milieu, comme celles qui figurent dans les armes des Ktats de Hollande.
EMl'OIGX! R.v. a. 1" conj. (pr. an-po-gnié;
EMPO
rad., V. i mi'.i'.m -iim). Fam. Prendr rer avec le poing. Enuporcner quelqu'un par les braa, par les cheveux. Empoigner un objet. Pour bien jouer à la paume, il faut bien empoigner sa raquette.
— Par eiiens. Arrêter, saisir. Buposynes cet homme-la, est une ntpramion devenue historique depuis l'arrestation du dépulé Manuel.
— s'kmpoiukhr. v. pron. Fam. Etre empoigné. Ce manche ne l'empoigne pas atsémeot,
— Popul. Se battre, «e piendre aux Onéreux, à la gorge. Ils se sont empoignés, on a eu beaucoup de peme a les séparer.
EMI'OIGXEI'R. s. m. Celui qui empoigne.
EffiPOlNTAHE. s. m. (pr. anrpoin Techn. Action de fabriquer la pointe d'une épingle ou d'une aiguille.
EMPOINTÉ, ÉE. part. pass. du v. Emporter. S'empl. adjectiv.
EMPOINTER. v. a. 1" conj. 'pr. an-pointe . Tei hn. Contenir les plis d'une pii toffe par quelques points d'aiguille. j| Fabriquer la pointe d'une épingle ou d'une aiguille.
EMPOIXTEUR. s. m. (pr. an-pom-teur).
Techn. Celui qui empanne les pièces; d'étoffe. || Celui qui fabrique la pointe des épingles et des aiguilles.
EMPOINTURE. s. f. Nom donné aux deux coins supérieurs d'une voile carrée où se réunissent les ralingues de côté et de têtière aux deux eapelages de la vergue , de manière a former de chaque côté an œillet qui sert de passage aux rabans.
EMPOIS, s. m. !pr. an-poa ; rad. poix]. Sorte de colle faite avec de 'l'amidon , et dont on se sert pour rendre le linge plus ferme et plus clair. Empois blanc. Empois'bleu. Eau d'em- [ pois. Mettre de l'empois. Passer du linge à l'eau d'empois. Mettre du linge à l'empois.
EMPOISE. s. f. ( pr. an-poi-se ). Mécan. i Coussinet sur lequel s'appuient , dans les machines, les tourillons des axes tournants. On écrit aussi empoèse.
EMPOISONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Empoisonner. S'empl. arlject. Qui a pris du poison,.a qui on a donné du poison. Un chien empoisonné. Un homme empoisonné. Une femme empoisonnée. Bntannicus est mort empoisonné. (Rac.) Ici le frère pleure un frère empoisonné. (Boil.)
— Par extens. Infecté de poison. Un mets empoisonné. Des flèches empoisonnées. Des fruits empoisonnés Une fontaine empoisonnée. Un puits empoisonné. Une plaie empoisonnée. Des armes empoisonnées. Un poignard empoisonné. En un mot , une grande partie de la terre ne serait qu'un vaste marais empoisonné f.t habité par des monstres, sans le travail assidu de la race humaine. (Volt.) C'est un ar-
1 senal d'armes empoisonnées qu'il quitte et re- ! pron I à son gré. (B Const ) Lorsque les habitants de plusieurs iles voisines du Kam'sch .tka j trouvent des baleines endorm/es, ils s'en ap- | pro'hent sans bruit, les percent de dards empoisonnes (Lacép )
— Par exa'jér. Mauvais, nuisible, meurtrier. Vin empoisonné Viande empoisonnée.
Surtout que des buissons la vigne environnée Evite des troupeaux la dent empoisonnée.
\]>slillg.)
— Fig. Corrompu, dangereux pour l'esprit et les mœurs. Des louanges empoisonnées. Les discours empoisonnés de la médisance. J'ai dû craindre du roi les dons empoisonnes. Roc.) Ne pas laisser remplir d'ardeurs empoisonnées
Un coeur déjà glacé par le froid des années. (Id.)
— Troublé, rempli d'amertume. Joie empoisonnée. Plaisir empoisonné. Existence empoisonnée. Douceur empoisonnée du crime. Le charme de voir ces bonnes gens heureux n'est point empoisonné par l'envie, on s'intéresse à eux véritablement. (J.-J. Rouss.)
— Empoisonné île. Un air empoisonné de factions et de révoltes. Un discours empoisonné de fausses maximes. Une vie empoisonnée de remords.
Mon cmnr, empoisonne' d'un amour dnng-erenx, Fut toujours criminel, et toujours malheureux.
(VoLTjuai )
— Emvoisonné par. Prince empoisonné par son médecin. General empoisonné par un traître. Antigone , fils d'Arislobule, empoisonné par les Pompéiens , fait la guerre à son oncle Hircan, et appelle les Panbes à son secours. (Chateaub.) || Fig. Discours empoisonnés par ia flatterie. Vie empoisonnée par la misère. Conduite empoisonnée par la médisance. De tels discours sont empoisonnés et par la dignité de celui qui parle , et par la maligne et flatteuse approbation de ceux qui écoutent. (Fléch.) Toutes les sociétés sont empoisonnées par le défaut de sincérité. (Mass.)
EMPOISONNEMENT, s. m. (V. empoisonner!. Action d'empoisonner. Résultat de cette action. Horrible empoisonnement. Empoisonnement raffiné. L'empoisonnement est un crime capital. L'empoisonnement est un homicide clandestin.
— Ju'ispr. Attentat à la vie d'une personne par l'effet de substances qui peuvent donner la mort plus ou moins promptruiont, de quelque manière que ce» substances aient été employées ou administrées, et quelles qu'en aient été les suites.
EMPOI OXNER. v. a. 1" conj. [pr. an-
EMPO
poè-xo-ne, rad. poison). Tuxlc. Donner, fair» prendre du poison. Empoisonner une personne. Kmpoi8onner un chien. 11 la maltraitait rouit. et, chose incroyab-e il l'empoiitomie jusqii à neuf (ois : nini's elle fut toujours secourue si a propos qu'elle en revint (irimm.) Jo son de ebez un fat, qui. pour lA'jmpoiionnjr, •le pense, exprès ebez lui m'a forcé de dîner.
tlj»u»«n )
— Par extens. et dans un sens aoalORUi Infecter de poison. I • une source.
Empoisonner un poignard, des
ches. Empoisonner de» viande», des Empoisonner une fontaine, un puits. Empoisonner une plaie.
— Empoisonner des terres. Jeter dans d*» terres des chose» propres a fa.re mourir les chiens, afin d'empêcher la chasse.
— Empoisonner un étang, une rivière. Y jeter d s substances propre» à Caire mourir le poisson.
— Avoir des qualités vénéneuses qui peuvent produire l'empoisonnement, en pi certaines substances. La noix de galle empoisonne les r
— Abs. Il y a des champignon» qui empoisonnent.
— Par extens. Remplir d'une odeur infecte, morb. tique, en parlant des personnes et des choses. Lorsqu'on eut réunie la terre, il en sortit une vapeur qui empoisonna tous le» travailleurs.
— Absol. L'haleine de cet homme empoisonne. Cet homme empoisonne. Ce gibier caté empoisonne. Ce poisson est pouni , il empoisonne.
— Fig. Corrompre l'esprit et les mœurs , en . parlant de doctrine, de mauvais exemph s , de
mauvais conseils, etc. Empoisonne- Empoisonner la jeunesse. Empoisonner cation. Empoisonner l'enseignement. Empoisonner une génération lotit entière. Cette doctrine a empoisonné beaucoup d'esprits. Ces maximes sont capables d'em|ioisnnner la jeunesse. 11 lui empoisonne l'esprit. Les mauvais exemples empoisonnent la jeunesse.
— Jamais hérésie n'a tant empoisonné de gens que l'nrianisme. La négligence empoisonne quelquefois les actions les meilleures.
— Ses muitres avaient empoisonné par la flatterie son beau naturel.
— Au sens moral , Troubler , altérer , remplir d'amertume ; causer des chagrins , des regrets durables. Empoisonner l'existence. Empoisonner le plaisir. Empoisonner la douceur
, de la vie. Empoisonner une passion criminelle. { Ce souvenir empoisonnait ma vie. Des plaisirs : que la crainte empoisonne. Cette action emi poisonne le reste de ses jours. Cette idée em- | poisonne ma joie. Les remords empoisonnèrent
le reste de sa vie. La méfiance empoisonne les I relations sociales. Cette pensée n'est bonne j qu'à empoisonner ma vie. (Volt.) Mou père, un I amour malheureux , une passion pour un être | doué de toutes les vertus, pour un homme ou
plutôt pour un Dieu, ia empoisonne son exisi tence. (L. de Wailiy.) La mou même, qui sm-
poiaonme tant de plaisirs, n'y offre (J.
perspectives consolantes. :'B. de St T.
— Donner un tour malin , défavorable, dangereux, odieux à ce eue les autres ont fait ou
j dit. Empoisonner les choses les plus in:: i tes. Empoisonner un ouvrage. C'est un ma: vais esprit , une mauvaise langue qui empoisonne tout. 11 avait un fonds de manvn s meni , capable Y-m- oiaenner toutes ies joiesdu monde. St-Evr.1 Le monde empoisonne d'ordinaire les choses qu'il ne comprend pas. (Bouh.)
— Fig. Empoisonner de. Empoisonner un royaume de factions et de révo es. Pull as de ses conseils empoisonne ma mère. Rac.)
Et chez les animaux, jamais un médecin S'empoisonna les buis de son art assassin. (Bon..)
— Fig. Empoisonner par. Corrompre. Empoisonner l'esprit par les flatteries. Empoisonner la santé par de mauvaises doctrines. Empoisonner la moralité publique pai la corruption.
— Fig. Dénaturer, envenimer. Empoisonrpr les discours et les actions d'autrui par la médisance, par de malicieuses interprétations.
— Empoisonner pour. Cette pensée empoisonne pour moi les plus douces jouissances.
— s'empoisonner, v. pron. Prendre du poison, se faire mourir par le poison. Cet boa i. £ s'est empoisonné. Cette femme s'est empoisonnée.
— Fig. Être dénaturé , être envenimé. Tout s'empoisonne dans la bouche du calomniateur. Tout s>mri01S0»Me- entre les m
CPtte funeste passion ; la piété la plus avérée n est plus qu'une hypocrisie mieux conduite.
— S'einpotsonnpr nrec. Il s'est empoisonné avec l'opium, l'ars- nie.
EMPOISOXNEl R. El SE s. ïrad. V, BKpoisonner). Celui ou celle qui donne, qui fait prendre du poison. 11 fut condamné comme empoisonneur. Sous Louis XI V on condamnait au feu les empoisonneurs. L'emjDOtsoJMiauf d'Annrbal, de mon maître. (Corn.)
— Fig Par exagération. Méchant cuisinier. méchant pâtissier, méchant pharmacien.
Dans le monde «ntlrr, Jamais smjÊCiéov.ntur B» s»t mieux «on métier
1, lion s«t )
— Fis. au sens n,oral. Homme oui débite
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EMPO
une morale pernicieuse , une mauvaise, une fausse doctrine. C'est un. empoisonneur public. Ils traitent A' empoisonneur et Rodrigue et Chiniène. (Boil.)
— Poét. S'empl. adjectiv. Nuisible, pernicieux, funeste.
Loin du trône nourri, de ce fatal honneur,
Hélas, vous ignorez le charme empoisonneur (Rac )
EMPOISSE, ÉE. part. pass. du v. Empoisser. S'empl. adjectiv. Fil empoissé. Cordages empoîssés. Navire empoissé.
EMPOISSER. v. a. 1" conj (pp. an-poè-cé ; rad. poix): Enduire de poix. Empoisser d<'S cordages. Empoisser des navires. |] Moins usité que poisser. V. ce mot.
EMPOISSONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Empoissonner. S'empl. adjectiv. Peuplé, repeuplé, garni de poissons. Un étang empoissonné. Un canal empoissonné.
- Par extens., Abondant en poissons, bien servi de poissons. Une rivière bien empoissonnée. Une table bieu empoissonnée.
EMPOISSONNER, v. a. 1" conj. (pr. an-poèço-ne ; rad. poisson). Peupler, repeupler, garnir de poissons. Empoissonner un étang, des fossés, un canal. Pour empoissonner un étang, il faut un millier de petits poissons par chaque arpent.
- s'empoissonner, v. pron. Se garnir, être garni de poissons. Ce fossé s'empoissonne. Ce canal s'est beaucoup empoissonné.
EMPOI.ÉMIE. s. f. Ant. gr. Nom par lequel on désignait, en temps de guerre, la charge des archégètes de Lacèdémone.
EMPOLEUS. adj. m. (pr. an po lé-u-ce ; et.
r.,l|*7io).tiu, formé de tsq dans, et iro/.tV. vendre).
Myth. Surnom de Mercure. Mercure Empoléus
était le patron des marchands et des cabare-
tiers.
EMPORE. s. m. Méd. Autrefois Réservoir que l'on supposait recevoir les esprits animaux filtrés par la pulpe médullaire de toute la substance cendrée du cerveau.
EMPORETIQUE. adj.. des 2 g. (pr. an-pore-li-k*}. Phar. Qui sert à filtrer les liqueurs. l'api' r emporétique.
EMPORIES. (pr. anpori ; du gr. liuripiov, marché). Géogr. anc. Aujourd'hui Arnpurias, ville d'Hisianie (Taraconaise), chez les Indigènes, sur la Méditerranée.
- Ville de Sardaigue, aujourd'hui Castel- Sardo.
— Contrée de l'Afriijue propre, près de la petite Syrte.
EMPORTOUK. adj. des 3 g. Palèog. Litt.
Commercial, propre au commerce. Papier ldjporique.
EMPORITAIN, AINE. adj. et s.Gèog. anc.
Qui appartient à la ville d'Emporie et à set habitants. || Habitant de la ville d'Emportés. Du Emporitain, une Emporitaine.
EMPOP.IUM. s. rn. Ant. rom. Lieu où les Romains établissaient un marché, une espèce de compioil en pays ennemi, et qu'ils lorti- : fiai' rit pour avoir leurs subsistances. Vict
de Plaisance, était un emporiuru que l'on avait fortifié pendant h» guerre des Gaulois.
EMPORTÉ, ÉE. part. pass. du v. Emporter. S'empl. adjectiv. Ce malade a été emporté. ' Le plus jeune sourit emporté dans ses bras. (St-Lamb.) La chose fut emportée d'une rapidité que rien ne pouvait arrêter. (Volt.)
— Dans le sens de Pris d'à saut. Tous lei potes furent emportés en deux jours. (Rac. Il reprenaient leur pouvoir d'assaut, et Rome avait à redouter d'être emportée ainsi de rive force. (A Guirand )
— Tue . rïrtruit. Je ne comprends pas d
ni ni le» femnws ni les enfants, ni les et les - liateaub.)
— En irlant des personnes et des animaux
lassions. Qui est violent, en i irritable, fougueux , transporté par une | sion quelconque Un homme emporté. Un" femme emportée. Le jeune homme emporte, veutarnicl,. i par la violence de l'homme iuù •* confi ri amitié. (X. Marinier.)
— S 'ictère , des
!" 1 éio |U
. Passion itb-
• mportée. De bi :
«Diinatlre [ ar Res d 'Sordn s
■ li :ern.) ■" ' et 1 d i ratie sont sa
q petuUnt", '-nportte et trar»»sier
< "ii. li arriva donc qu'emporté, n« cette foule d'ar.
enwn.
l-ir, dans le sens propre Or, il ivre mourut, et fut empoi
n d'Abraham. Châtrant).) lei courants du pôle , ils vont 'le «e fendre dans les latitudes les p.us tonspcréeai (H. d M-P.)
ns He par Par
>s planir* de | homme a;me
' «m. ru p», rin.iiwi q„l i, ,.
Et son frère , emporté par un contraire choix.
Sorti du même sein, va cherche! àlautres lois. (K*c.)
— Emporté sur. Emportés sur leur trace avec la rapidité d'une flèche les cavaliers, pressant de l'éperon , se précipitent de tonte la. vitesse de leurs chevaux sur les fuites du cerf.. (X.- B. Saintine.)
— Emporte de. Emporté d un désir curieux. Emporté d'une fougue insensée.
EMPORTEMENT. S. m. (et., V. e»lporter\ Proprement, Action d'emporter. Inusité en.ee sens.
— Fig. Mouvement violent, déréglé, causé par quelque grande passion. Grand emportetement. Emportement violent. Emportement de colère, de débauche. Horribles emportements. Terrible emportement. Emportement monstrueux- Ce n'est que l'ivresse, l'emportement, l'extinction de toute raison qui la rend heureuse. (Mass.) Ils n'ont plus d'autre règle que l'emportement de leurs désirs. |ld.) Cet emportement de haine n'était pas seulement dans le peuple. (Volt.)
— Se prend quelquefois en bonne part.
L'emportement de sa valeur. L'emportement de sa joie , de son amour. Vingt années employées dans l'ambassade de Hollande n'avaient point éteint un feu et un emportement de valeur qui lui coûta la vie. (Volt.)
— Vif, témoignage d'indignation. Noble emportement. Juste emportement. Pardonnez cet emportement , messieurs , à une juste indignation. (Fléch.)
— Accès de colère. Grand emportement.
Terrible emportement. Emportement violent. Horrible emportement. Emportement ridicule. Avoir de fréquents emportements. Se livrer à de violents emportements. Se laisser aller à d'affreux emportements. .
Et ne voyais-tu pus, dans mes emportements. Que mon cœur démentait ma bouche à tu ; moments? (Buus.)
— Excès. Emportements de débauche. Vemportement de la femme de Putiphar slest conservé jusqu'à nous. (Mass.) Le désordre des mœurs et. l'emportement des passions. (Fléch.) On en jugeait par quelques emportements de jeunesse sur lesquels il ue faut jajnûis. juger leshomri.es. (Volt.)
EMPORTE- riÈCE. s. m. Techn. Outil tranchant, dont le contour de la partie tranchante a un périmètre égal à celui que doit avoir la pièce découpée.
— Fig. Raison, efficace et contre laquelle on n'a rien dire. Autorité puissante : intercession à laquelle on ne peut résister. Cet argument fut un véritable emporte-pièce. Ce favoritisme est de nos jours encore le meilleur empoitepièce.
— Fam. Orateur, écrivain, prédicateur, satirique très-mordant. Des emporte-pièce.
EMPORTER, v. a. 1" cooj. (et. lat., in, en, qui se change eu em devant un p; portare, porter;. Exprime en généra! une action en conséquence de laquelle tfn coq* auquel cette action est appliquée passe d'un lieu dans uu autre.
— Enlever, ôter d'un lieu, porter hors d'un lien. Emportez vos meubles. Eurportez un mailade. Emporter un blessé. Chartes reprit le chemin de son pays, emportant ces précieux ros tes, qui résonnaient aux ses épaules comme le carquois de la mort. (Chateaub.)
— Porter avec soi. Emporte* ce livre, vous le tires a lo sir. Il laisse ici une pièce de son
rit, plus loin c'en est une autre ; il sans avoir perdu une bonne partie de 0e qu'il a emporte. uiier.) Le bur. tud es accorda
à M. Cook la montre' marine DU le garde-temps Wi'il avait emportée dans son second voyage. (La Harpe.)
— F.mmener. Alors, mes yeux mouillés de larmes suivaient sur vos horizons une voile lointaine, emportant vers d'autre! mondes un
heureux. I B. de St-P.)
— Arracher, entraîner par force. La débâcle a emporte plus. ours ponts. Le boulet lui i m porta la tê'e. La voiture a emporté cette borne. Le courant emporte le vaisses i. Ce boulet est
a uni '
laquelle d. scenl obliquer:
allongée, avec laquelle lo \ - au loin
eu pirouetta'
VnTfli-roui ces cunot* que 14 :
Pousse, enlevé, repousse, emporte l
— F e. NVw/iorfs» pas d'.'ivoir rendu votre < . ( J.-J.
— Fie. Ces biens lui échappent, il n'i-n emporte avec- lui que l'amour, q
perdre, que le crime de les s
|Ue doré qu'on emp'i
— Fig. Entraîner,
c om'ation ion des
avec «r,.
qui nous • '■ G'ecs, la prise d'une ville importait son <n- Mti action.
— Fig. Quelquefois avee un non
>ur régime, 1 uu i .
fiprre ii choléra
, naître
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Un remède qui emporte la fièvre. Une chose qui emporte les taches.
— Fig. dans un sens analogue Une douieur que le temps emporte avec tout le reste. (Boss.) Le temps emporte jusqu'à la force et- à la ferveur de la piété. Fléch. 1 Tout est emporté par cette suite rapide de moments qui passent. (Id.) Pallas n'emporte pas tout l'appui d'Agrippine. (Rac.)
— F'ig. Faire réussir promptement. en dépit de tous les obstacles. Emporter une affaire. Emporter une chose de haute lutte.
— Fig. Se rendre maître de. Emporter une place. Emporter une place d'emblée. Emporter tous les postes en peu de temps. Em|iorter une
I forteresse, une défense, une redoute.
— Fig. Jeter dans quelque excès blâmable, I dominer , entraîner. L'ambition l'emportait.
L'amour du plaisir l'emporte. 11 est difficile j d'arrêter celui que les grandes passions em- I portent.
1 La frayeur les emporte, et sourds a. cette foisr
Ils ne connaissent plus, ni le frein, ni la voix. (Rac.)
Une chaleur guorriêre, • Emporte loin du bord le bouillant Lesdiguiêre.
(lîetLKAV.)
— Emporter à. La colère l'a emporté à la ; vengeance. Moi-même où m'emportait une ' aveugle colère. (Rac.)
Je sais trop a quel osecs do rage, La vengeance d'ifélène emporta mon courage. (Rie.)
— Se Imisser emporter à. Se laisser emporter à la vengeance. La jeune se laisse emporter aux plaisirs. Mais docile autant que ceurageux, le cheval ne se laisse point emporter à son feu (BuiT.,1
liais à quelle fureur me laissant emporter,
Contre ses tristes jours vais-je vous irriter? IP )
— L'emporter. Exceller, prévaloir, avoir le dessus. Cet avis l'emporta. L'homme ne diffère pas beau-oup de l'homme, mais celui-là doit Remporter qui a reçu de son éducation le courage de lutter contre la nécessité même. (Boiste.) Des questions oiseuses, où l'on ne s'intéresse pas pour le fond de la vérité, mais seulement pour la gloire de l'avoir emporté. (Mass.)
— L'emporter sur. La sagesse l' emporta toujours sur la folie. (Boiste.) La conscience l'em,-
forte sur l'opinion publique. (Id.) Le bon sens emporte sur l'esprit, l'instruction sur l'érudition (Id.I La réalité l'emportait sur la poésie. | (Ed. Quinei.j De toutes les jouissances que peut éprouver un auteur, aucune ne- peut l'emporter sur le plaisir d'écrire. (Fél ) Ton art, belle Oentis, Vemportant sur le nôtre, JNc fait parler qu'un sexe, et charme l'un et l'antre. (La Hasts.)
— L'emporter sur... en. Las femmes. vont plus loin en amour que la plupart des hommes ; mais les hommes l'emportent sur elles en amitié. (La Bruy.)
— L'emporter sur... par. Le roi l'emportait sur tous ses couuiNiins , par la richesse de sa taille et par la beauté majestueuse de ses traits. (Volt.)
— Emporter lu pièce. Faire des satires, des railleries très-mordantes; être tres-niordaut. Cette héroïde est courte; mais elle va au fait et emporte la p èce. (jrimm.)
— La forme emporte le fond, on le fond emporte la forme. Veut dire que, dans le jugement d'un procès, La (orme prévaut sur le fond,
ond sur la forme.
— l'rov. et fam. Autant en emporte le Dent, Se dit d'un discoins fivole qui ne doit rien produire, d'une promesse . d'une menace, qui ne doit point avoir d'elle!. Ne vous alarmes point de ses menaces , autant en emporte le vent Ne croyez point à ses serments, autant en emporte le vent.
— lin tic. Ko parlantdos a bres, signifie, N" pousser que du haut et presque point du bas et t'es co es. Cet arbre l'emporte.
— s'KMroiiTKR. v. pron. Etre emporté, pouvoir être emporté. Prenez tout ce qui peut S'emporter. On lui donna tout ce qui pouvait s'emporter s inseffort.!' l'.iciii m- ut.
— Fis. Se fâcher violemment , se mettre en colère. Il s'emporte aisément. Les sens bilieux s'empotent, fac.l' nient. Il t'emporte contre «es juges ave plus de fureur encore qu il n'en avait étalé contre ses ennemis, t Volt.l Ah ! vous êtes di vous emportez I iMol.)
— Fig. Se livn r . s abantonner a toute sa
. ,1 SOll ne Le SI Vie (Il J
f ruinée, sp'r Mil" saint ('vrille s'en-
' ' liirani', r.bseiii et oin'oui ne. ; ('lian
tout nulle animal einent. Ce cbeval orte.
— S'empurft
tmportéi | I , qui
deux La I!
1 Ml-O r \<)i:. s. m. Ac
sirops.
— Hortic. \ , vét-'étal dnns un pot. I. . Les emrioiagn et les rem|
t étrangers des climats e
i uni s* si - i
| Si 11 \|TO| S
I empotés. Végétal empoté, Arbuste empoté.
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EMPOTER, v. a. 1" conj. (rad. pot). Econ dom. Mettre en- pot Empoter des fruits , des confitures , des conserves , des sirops.
— Hortic. Planter un végétal dans un pot. Empoter des fleurs. On empote des végétaux étrangers des climats chaux et des arbres et des arbustes d'une difficile reprise à la transplantation.
EMrOUILT.E. s. f. ( pr. an pou-ie). Pi at. Les fruits , la récolte, la moisson encore sur pied.
EMrOl'ILI.En. v. a. 1" conj. Se dit dans quelques localités pour, Semer les blés.
EMPOULETTE. s. f. Mar. V. ampoulftte.
EMTOl'rE , EE. paît. pass. duv. Empouper. S'empl adjectiv. Pris en poupe. Vaisseau empoupé.
EMPOUPER. v. a. 1" conj. ( rad. poupe ). Mar. En parlant du vent, Prendre un vaisseav. en poupe.
— s'empodper. v. pron. Etre pris en poupe.
EMPOURPRÉ, ÉE. part. pass. du v. Empourprer. S'empl. a.ijectiv. Coloré de rouge ou de pourpre. Les bords empourprés de l'horizon. Des raisins empourprés. Des fleurs empourprées.
— Emvourpré de. Le gemma empourpré de la vigne et le bourgeon cotonneux du pommier se gontient et se crèvent. (B. de St-P.)
EMPOURPRER, v. a. 1" conj. {vià.pourpre) Poét. Colorer de pourpre ou de rouge. Si je me souille , j'ai de quoi laver ma tache ; et rien ne laisse de trace derrière moi que mon ! reariteau quand le soleil l'empourpre. (E. Quinet.\
Tout neuve, tout ruisseau de sang toignit son onde ; Chaque arbre en empourpra son écorec et son cœur.
Cd.f.) EMPOL'TRERIE. s. f. Techn. Ensemble des deux poutres qui soutiennent le plancher du beffroi , d'un moulin.
EMPOUSE. s. f. V. empcse.
EMPREINDRE, v. a. 4' conj. irrég. (du lat. impnmere , imprimer; fait de en , dans : et premere , presser). J'empreins ; nous emvret- '• gnons, ils empreignent. J'tmpreiQtiai&. Tem- \ prêtants. 1 "empreindrai. J c>»i>i emdiais. Envinins; empreignions. Hue j' empreignt ; que nous tmpreign ons Que j' mpreiynisse. Empreignant Il n'est guère usité qu'à l'inti' au part. pass. empreint et dans les temps composés. Imprimer une fiatire , un dessin, des traits sur une surface. Empreindre une fi Eninreindre une marque. Empreindre des caractères. Voila de la mnnnnif préparée, il lureste plus qu'à l'empreindre.
— Fie. Imprimer dans l'esprit, dans le coeur. La natme a empreint ces sentiments dans le cœur de tous les hommes.
— SEMrnEiNDRE. v. pron. Être imprimé , être appliqué sur un corps , une surface. '•
pas s'étaient empreints sur la ni ige , sur le sable.
• EMPREINT, TE. part, pass du. <-. Emprein dre. S'empl. adjectiv. Imprime Leurs pas s'étaient empreints sur la neige, sur le sable.
— Fip. Visible à l'esprit, observable , sensible. Un caractère de grandeur est empreint sur tous les monuments de cette époque. La douceur, Il tustesse, la maj s'é en est empreinte sur son visace. Ce sont des sentiment! que la nature a empreints dans le cneu- de tous les hommes. L'idée de celui qui nous a créés est empreinte profoi-'ement an rh
de nous. (BsMS.) Les sonos sont emprein. ces sombres fienres. F Betty I jesté sur votre front empreinte n'était l'image de l'einpe-enr que I tes et que j" respect* JBBQBe ila s la boue ou elle est empreinte , j» te ferai» avaler le brigand , ou tu en étoufferais ! (X. Mamiicr.,
— Empreint de. Je ne vois rien là à co<: rer à ce spectacle dont mes yeux sont toujours empreints. iLniart.)
EMPsTBUsTTE. s. f. (pr. an-prm te empreindre). Action d'empreindre, rêsil
action. Empreinte en creux. Empreinte en relief. L'empreinte d'un carh.M, d'une pierre gravée, d'une méd i . preinte des pas sur la neige , sur le sale balle avait laissé son et" lacan
— Fig. L'empreinte du renie I i du doigt de D en, L\ mprt inte di :
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— Par extens. Les pierres diluvienne! chargées d'empreinte!.
EMPRESSÉ, ÉE.part. pass.duv.EmpresBer.
S'cmpl. adject. et signifie Qui se donne beaucoup de mouvement, soit pour venir a bout de quelque chose, soit pour prévenir quelqu'un et lui complaire en toutes choses. C'est un homme très-empressé Femme empressée. Je t'ai vue tendre. empresse», attentive. (J.-J. Rouss.)
Douict-vous qu'ù sot pieds doi tribui «npriurtl. . . Mais pourquoi te flatter dans cet vaincs pensées ? (Raoui-l
— Qui témoigne , qui annonce de l'empressement, en parlant des choses. Ardeur embrasée. Zèle empressé. Air empressé. Manière
ée. 11 sait vous faire coup sur coup des questions empressées, sur votre santé, sur vos affaires. [La liruy.)
ltécbnuffé dans son sein, dans ses bras carossé,
Et longtemps insensible à son zèle empressé,
Do mon retour enfin un souris fut le gage. (Kacim.)
— Iron. Qui veut tout faire, qui s'offre à tout faire.
— Empresse à. Sa famille trop impressée à exécuter ce pieux projet. (Boss.) La jeunesse, et surtout les femmes, sont les plus empressées à accueillir les nouveautés dont la mode compose son cortège. (Beauch.) Avez-vous pris soin de faire parler les hommes les moins empresses à vous plaire? (Fén.)
— Empressé autour de. Lorsqu'ils furent en état de parler, tous ces Phéniciens empressés autour d'eux voulaient savoir leurs aventures. (Fén.) Je les ai vus soumis, autour d'elle empressés. (Volt.)
— Empressé je. Je n'ai point d'enfants ; mais oeui de mon hôtesse sont plus empressés de me plaire qu'à leurs parents. (B. de St-P.)
— s.. Faire l'empressé. Faire l'empressée. Certaines gens faisaient les empressés. ( La Font.)
EMPRESSEMENT s. m. (et. fr.,en, qui se change en em ievant un p ; presser , hâter). Action de s'empresser.
— Mouvement de celui qui recherche avec ardeur une chose. Agir avec empressement. Marquer de l'empressement. Accueillir quelqu'un avec empressement. Avoir beaucoup d'empressement pour quelque chose. 11 recueillait avec empressement ses discours ainsi que ses exemples. (Barth.)
A cet empressement, à cette noble ardeur ,
Qui ne reconnaîtra l'appétit d'un auteur? (Cuir. si )
— Hâte. Le trop grand empressement qu'on a de s'acquitter d'une obligation est une espèce d'ingratitude. (La Rochefouc.) Ce matin je me suis levé de bonne heure, et avec l'empressement d'un enfant je suis allé m'enfermer dans l'île déserte. (J.-J. Rouss.) Le mal est fait, c'est une nécessité qu'il l'endure; tout mon empressement ne servirait qu'à l'effrayer davantage et augmenter sa sensibilité. (Id.) 11 court après la flatterie avec autant d'empressement que la flatterie court après les autres princes. (Barthél.)
— Soins empressés, bons offices, surtout au pluriel. Témoigner de l'empressement auprès d'une personne. Avoir beaucoup d'empressement pour quelqu'un. Je le vis redoubler à.' empressement et de tendresse pour moi. (J.-J. Rouss.) Ils reçoivent les étrangers avec beaucoup d'empressement et les traitent avec magnificence. (Barth.) Je vous conjure de me mettre en état de répondre à des empressements si honorables. (Volt.)
— Iron. Affectation de bienveillance.
EMrRESSER (S'), v. pron. 1" conj. (rad.
presse). Se donner beaucoup de mouvement, soit pour venir à bout de quelque chose, soit pour prévenir quelqu'un et lui complaire en toutes choses. C'est un homme qui s'empresse, qui se fait de fête. (Acad.) En «'empressant beaucoup, ils faisaient les zélés et les importants. (Boss.)
— Tout s'empresse, tout part. (Rac.) De quelle sagesse dois-je vous entretenir? Ce n'est pas de celle du siècle, qui s'empresse et qui s'inquiète, etc. (Mass.) *
Quel charme, au moindre mal qui nous vient menacer, De la voir aussitôt accourir, s'empresser, 8'effrajer d'un péril, etc (BoiLEsu.)
— S'empresser à. Ne semble-t-il pas qu'il ne montre une figure si douce et un air si touchant qu'afin que tout ce qui l'approche s'intéresse a sa faiblesse et s'empresse à le secourir? (J.-J. Rouss.)
Lo reste pour son Dieu montre un oubli fatal.
Ou même, n'empressant aux autels do Baal,
Se fait initier à ses honteux mystéros.
Et blasphème lo nom qu'ont invoqué leurs pères. (K*c.)
— S'empresser de. Au bruit de son arrivée, les principaux de la nation, mêlés avec la multitude, s'empressent de se rendre auprès d'un héros qui, depuis un si grand nombre d'années, remplissent la terre de son nom. (Barth.) Ceux qui rendent compte des ouvrages doivent rarement s'empresser de les juger. (Volt.) Adieu, dit le Portugais en s'empressant de gagner la porte quand Eugène entra dans un petit salon coquet, gris et rose, ou le luxe semblait n'être que de l'élégance. (De Balzac.)
— Syn. comp. s'eupri sskb du. s'kmpuksskr . On s'empresse de faire une chose qui n'a
pas un but marqué hors de la personne qui agit. Je m'empresse de marcher. On s'empresse à faire une chose qui a un but marqué hors de la personne qui agit. Je m'empresse à faire ma cour. Je m'empresse à le secourir.
EMPR
EMPUIMERIE. s. f. Techn. Grande cuve de bois dans laquelle les tanneurs mettent les cuirs pour qu'ils y rougissent.
EMPRISE, s. f. Art milit. Entreprise chevaleresque ; vœu de prendre part à un pas d'armes ; promesse de combattre.
EMPRISONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Emprisonner, S'empl. adjeetiv. Homme emprisonné. Malfaiteur emprisonné.
— Métaph. Contenu , renfermé. Les ondes dans leur lit étaient emprisonnées. (Rac.) Les vents emprisonnés brisant la nue par un feu qui se précipite sur la terre, donnent naissance à la foudre. (Libes.)
La sèvo emprisonnée en ces étroits canuix.
S'élève, se déploie, et t'allonge en rameaux. (Mien.)
— Fig. Et pourtant, il faut vous plaindre à quelqu'un, car la douleur qui reste emprisonnée dans le cœur le ronge et le dévore. (Alph. Karr.)
EMPRISONNEMENT, s. m. Action de mettre en prison. 11 en a tant coûté pour l'emprisonnement de ce criminel. Procès-verbal d'emprisonnement. Procéder à l'emprisonnement d'un criminel. Le débiteur dont l'emprisonnement est déclaré nul, ne peut-être arrêté pour la même dette qu'un jour au moins après sa sortie. (Bousq.)
— Détention d'un prisonnier. Sou emprisonnement a duré longtemps. Si le ravisseur n avait pas encore vingt-un ans, il sera puni d'un emprisonnement de deux à cinq ans. (Bousq.)
EMPRISONNER, v. a. 1" conj. (et. fr., en, qui se change en em devant un p; prison). Mettre en prison. Emprisonnerquelqtfun. Faire emprisonner quelqu'un. Emprisonner un malfaiteur. Emprisonner un créancier. Emprisonner un voleur.
— Fig. Enfermer, enclore. Les eaux débordées nous emprisonnèrent dans un étroit espace. (Acad.)
— S'empl. absol. Le créancier qui a fait emprisonner, pourra se pourvoir contre le recommandant devant le tribunal du lieu où le débiteur est détenu , à l'effet de le faire contribuer au payement des aliments, s'ils ont été consignés.
— s'kmprisonner. v. pron. S'enferm°r comme dans une prison. S'emprisonner dans sa maison. S'emprisonner dans sa chambre. S'emprisonner dans un couvent.
EMPROOPIIYTE. Bot. V. emptboophtte.
EMPROSTATE. s. m. (du gr. imoaU* , en avant). Ant. milit. Nom des soldats ou rangs de la milice grecque qui formaient le front de la phalange.
EMPROSTIIOCVSTOSE. s. f. Méd. Courbure de l'épine dorsale ou du sternum en avant.
EMrROSTIIOTONIE. s. f. Méd. V. em-
PROSTHOTONOS.
EMPROSTHOTONOS. s. m. (du gr. !u*poo- 6tv, en avant; et tovoç , tension). Méd. Espèce de tétanos dans laquelle la tension spasmodique se remarque particulièrement dans la con- " traction des muscles fléchisseurs de la tête, du cou, du thorax , de l'abdomen et des lombes , et surtout des massetères.
EMPRUNT, s. m. Action d'emprunter. Faire un emprunt. Aller aux emprunts. Recourir aux emprunts. Argent d'emprunt.
— Acte par lequel le prêteur cède à l'emprunteur l'usage d'une valeur. L'emprunt suppose la restitution ultérieure de la valeur empruntée, soit en une seule fois, soit au bout de certains termes. Ce n'est pas l'abondance de l'argent qui rend les emprunts faciles ; c'est l'abondance des valeurs disposées à être prêtées.
— La chose empruntée. Vivre d'emprunts.
Ce qu'ils trouvaient de plus lâche après le mensonge, était de vivre d'emprunt. (Boss.)
— Emprunts publics. Valeurs empruntées par un gouvernement au nom de la société qu'il représente. Sous bien des rapports l'emprunt public ne diffère de l'emprunt particulier qu'en ce qu'il se fait par le gouvernement au nom et au compte des particuliers.
— Hist. Levée d'argent que le roi faisait sur les villes et les communautés en leur donnant remboursement à prendre sur quelques droits qu'il établissait en même temps. Province exempte de tous impôts, emprunts et contributions.
— Emprunt force. Emprunt contracté par l'Etat, en imposant à tous les contribuables une certaine somme comme avance de fonds, proportionnée à la cote de leurs impositions.
— Mar. Passage qui mène à la traverse d'un bateau foncet.
— Jeu de cartes qui se joue à jeu complet et jusqu'à six personnes.
— Fig. Ce qui est étranger, par opposition à Naturel. Vertu d'emprunt. Beauté d'emprunt. Une femme qui n'est belle que parce qu'elle est parée, est une fausse belle : elle n'est belle que par emprunt. (Balz.) Je n'ai jamais été gai que par emprunt. (Volt.)
. L'uno parait gentille.
Pour savoir se servir d'uno beauté d'emprunt, Mettre un vlsago blanc sur un visage brun. (KlCKAaD.)
EMPRUNTÉ , ÉE. part. pass. du v. Emprunter. S'empl. adjeetiv. Somme empruntée. Argent emprunté.
— Qui n'est pas propre à la personne ou à la chose dont il s'agit. Autorité empruntée. La lumière ae la lune est une lumière empruntée.
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Ornements empruntés. Toute leur majesté est empruntée.
— Kig. Beauté empruntée. Charmes empruntés. Je l'ai surprise avant qu'elle eût fabriqué son teint et désarmée de ses charmes empruntés. (St-Evrem.)
Mémo elle avall enror Ml éclat emprunté Dont elle eut soin de peindra <'t d'orner son visage, l'our réparer des uns rirréparablo outrage. (lUuse ) Sans art, sans ornements, sans attrait» empruntes, Elle était belle enfin do ses propres beautés Qcm )
— Signifie quelque! Gêné, embarrassé, en
parlant de l'air, de la contenance. Que ditesvous de ma fille, marquis? Elle a l'air un peu empruntée : mais avec de l'éducation ne tiendrait-elle pas sa place dans le monde? (La Pays, parv.)
— Emprunté à. Tout ce que les monuments d" l'antiquité païenne renferment de haute philosophie et de vérité est incontestablement emprunté aux Ecritures sacrées. (V. Bargem.)
— Emprunté de. La liberté qu'on a présentée aux hommes a la fin du siècle dernier était empruntée des reliques anciennes. (B. Const.) Blanca choisit une zambra, danse expressive que les Espagnols ont empruntée des Maures. (Chateaub.)
EMPRUNTER, v. a. 1" conj. (et. lat., tn, part, qui dans la comp. se change eu un devant un p; pïomere, tirer de, sortir). Demander et recevoir en prêt. Emprunter de l'araent. Emprunter de l'argent à usure, à gros intérêt. Emprunter un cheval. Emprunter des livres. Le ministère emprunta de l'argent de tous côtes. (Volt.) Je soussigné confesse devoir à M. Balzac la somme de huit cents ècus, pour le plaisir qu'il m'a fait de m'en emprunter quatre cents. (Volt.) Homère rapporte qu'il neigeait àlthaque quand Ulysse y arriva , ce qui l'obligea d'emprunter un manteau du bon Eumee. (B. de St-P.) L'homme qui donne deux sous de son bien est plus riche que celui qui emprunte dix mille francs. (De Juss.)
— Fig. Tirer, recevoir. Les ro.igistrats empruntent toute leur autorité du roi. (Trév.) Les désirs empruntent toute leur noblesse de leurs sujets. (Id.) Enfin, c'est dans le sein de la terre que nous allons chercher nn éternel repos, ou plutôt c'est là que nous allons déposer les éléments que nous lui avons empruntés. (B. de St-P.) Cicéron et Macrobe n'ont trouvé de raisonnable dans la physique d'Epicure que ce qu'il avait emprunté de Démocrite. (Libes.) On dit que c'est de lui que les sages de la Grèce empruntèrent l'art de renfermer les maximes de la morale en de courtes maximes. (Barth.) Les Grecs ont emprunté des Egyptiens l'idée de la forme des temples. (Id.) La France emprunta son industrie de toutes les nations. (Rayn.) La langue la plus parfaite serait celle qui sans rien emprunter d'aucune autre aurait suivi les progrès d'un peuple éclairé. (Condill.)
— On dit dans un sens analogue. Emprunter le masque de la vertu. Emprunter les apparences de la vérité. Emprunter les fausses couleurs de la rhétorique. (Boss.) D'un suppliant emprunter le langage. (Rac.) De Sidrac elle emprunte l'image. (Boil.) Si l'on emprunte le masque de la vertu, elle nous l'arrache bientôt du visage. (Mont.)
— Feindre. L'orgueil emprunte les sentiments de la vertu. (Mass.)
— Prendre, se servir de. Emprunter le nom de quelqu'un. Etait-il juste d'emprunter mon nom pour abuser de ma maîtresse? (Ablanc.) Il faut que la religion , pour plaire, emprunte les joies et tout l'appareil du siècle. (Mass.)
— Avoir recours à. 11 emprunta l'autorité du roi. (Fléch.) Il empruntait la voix de son confesseur pour demander pardon à tout le monde. (Boss.)
Ta générosité doit répondre à la mienne,
Et pour venger un père emprunter d'autres bras.
(Co'amui.)
— Quand ce verbe a pour régime indirect un nom de chose, il se joint à ce régime par la préposition de. La lune emprunte sa lumière du soleil.
Aimez done la raison, que toujours vos écrits Empruntent d'elle seule cl leur lustre et leur prix. [Borna».)
— S'il a pour régime indirect un nom de personne, il prendra encore la préposition de, lorsque la chose empruntée n'ôte rien à celui qui la prête. Emprunter son autorité du roi. Emprunter les pensées d'un auteur. Je n'ai rien emprunté de Perse , ni <THorace. (Boil.) Cette foule do rois, les consuls, le sénat,
Qui tous do mon amant empruntaient leur éclat. (Iian.|
— 11 prendra la préposition à, le régime indirect étant un nom de personne, s'il est question d'un effet dont quelqu'un se dessaisit pour en laisser l'usage à un autre. J'ai emprunté mille francs à mou frère.
— S'empl. absol. On donne quelquefois des avis, de peur d'en recevoir, comme celui qui emprunte le premier de peur qu'on ne lui demande. (Noël.) En général, quand nous
sons et désirons dépenser plus que nous n'avons à dépenser, nous empruntons ou cherchons à emprunter; mais on peut vouloir emptunter , sans songer à rendre ni comment rendre, ou avec certitude et intention de rembourser ; emprunter pour dissiper follement le capital ou pour faire face à des dépenses utiles , ou enfin pour réaliser des bénéfices plus grands que l'intérêt de l'emprunt. (Pecq.) EMPRUNTEUR, EL'SE. s. (rad. «•mprunf;.
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Celui , celle qui emprunte , qui a l'habitude d'emprunter. Un emprunteur. Une emprunteuse. C'est un personnage fort mauvais que celui d'un emprunteur. Il faut que l'emprunteur soit majeur. (Mol.)
Que faisies-vous au temps ebaud ?
Dit-elle a celle emprunteuse. (Ls Fe»l.)
— S'empl. adjeetiv. Personne très-empructeuse.
— Se dit aussi de certaines choses morales. Esprit emprunteur. Mémoire emprunteuse. Depuis que je travaille pour vous, les ressorts de mon esprit emprunteur sont diablement usés ! (Régnant.)
Ici pli un prélat d'emprunteuse mémoire, Qui toujours prit et Jamais ne rendit; Seigneur, l'i) est dans votre gloire, Ce ne peut être qu'à crédit. (•*•)
EMPS W.M1STE s. m. (du gr. ie-Vac , psaume). Nom des médecins qui prétendaient guérir des plaies ou des maladies en prononçant certaines paroles, telles que des versets des psaumes.
EMPSYCIIOSE s. f. (pr. am-pci-lo-te ; et. gr. , lu.'sj/iu , animer; formé de iv , dsns , e! âme). Philos. Action d animer. Union de l'âme avec le corps.
EMPTION. s. f. (du lat. empfi'o, achat; rad. emere, acheter). Syn. d'Achat.
— Ant. rom. Manière de rédiger un testament prescrite par la loi des Douze tables. Le testateur disposait, par une vente simulée, de toute sa fortune en faveur d'un particulier qui devenait ainsi légataire universel, ou qui transmettait les biens aux légataires.
EMPTOÏOUE. adj. des 2 g. (du gr. Ipania, je crache). Médec. Qui crache le sang.
EMPTOTIQUE. adj. des 2 g. Didact. Qui est sujet à tomber. || Qui résulte d'une chute.
EMPUANTIR, v. a. 2' conj. (et. fr., en. qui devant un p se change en em , et puer). Rendre puant. Empuantir l'eau. L'eau qui croupi', et les végétaux qui tombent en pourriture empuantissent les marais.
— Remplir d'une mauvaise odeur. Voilà un cloaque qui empuantit tout le voisinage.
— Infecter. Il empuantit tout le monde de sa mauvaise haleine.
— s'empuantir, v. pron. Se corrompre, devenir puant. L'eau s'empuantit à force de croupir.
— S'infecter mutuellement. .
, EMPUANTISSEMENT, s. m. (rad. puer).
État d'une chose qui devient puante. Il faut craindre \' empuantissement des eaux. (Trév.)
EMPESE. Myth. Spectre horrible qu'Hécate faisait voir aux condamnés, lequel avait uu pied d'airain et un pied d'âne.
— s. f. Entom. Genre d'orthoptères ayant pour espèce principale l'empuse putinicorne, bel insecte qui se trouve dans le midi de l'Europe et en Egypte.
EMPVÈME. s. m. (du gr. iarOr.ua ; rad. r.«<, pus). Médec. Amas et collection de pus durs une cavité, et plus particulièrement dans celle de la poitrine.
— Chir. Opération qui a pour but de faciliter l'écoulement de ces matières.
EMPYÈSE. s. f. Médec. Formation d'un empyème.
EMrYOCÈLE. s. f. (et. gr. , t» , dans ; >W pus ; xv.t„ tumeur). Accumulation du pus dans le scrotum.
EMPYOMPHXLE. s. m. (et. pr., iv, dans ; rûo» , pus; û;j:=aU; , ombilic'. Pathol. Tumeur suppurée de l'ombilic.
EMPYRÉE. s. m. (et. gr.,iv, dans; -la, feu. à cause de sa splendeur et de sa lumière). Nom donné au plus haut des cieux, au lieu où l'on suppose que les bienheureux jouissent de l'éternelle béatitude. D'après les idées absurdes de l'Almageste de Ptolémée, les anciens comptaient dix espèces de cieux, tous concentriques les uns aux autres, en forme de globe, et dont l'empyrée occupait la partie la plus éloiguée du centre.
— Est souvent syn. de Ciel dans la poésie. Ces mondes, ces soleils, flambeaux de l'emptyrée. (Rouch.)
La demeure élbéréo Fut lo sacré séjour des dieux de l'empyrcV (*••)
Quel artiste au delà des airs
A volé jusqu'à l'empyrre.
Pour dérober les traits divers
I>ont il nous a peint Cvtbért'i- *
Sortant du vaste sein des mer&f (Rossa.)
— S'empl. adjeetiv. Le ciel empyrée.
EMPYREUM VTIQUE. adj. des S g. Chim.
Qui tient de l'empyreume. Odeur empyreumatique. Huile empyreumatique. Le goût et l'odeur empyreumaliques sont des qualités recommandables pour la -plupart des liqueurs alcooliques. L'odeur empyreumatique est due à une portion de la substance organique décomposée par la chaleur, et surtout à la partie huileuse. (Cad.-Gass.)
EMPYREUSIE. s. m. (du gr. lutrùotouo ; rad. v:5f , feu . Saveur, odeur particulière que les matières animales et végétales contractent quand elles sont chauffées trop fortement et trop longtemps. On évite l'empyreume en distillant au bain-marie. On a cherché vainement à imiter l'empyreume avec du caramel pour ie communiquer a l'eau-de-vie. Comme les sub-
EMUL
EN
EN
EN
stance animales ou végétales sont les seules qui contiennent de l'huile ou un corps gras, lorsqu'on expose au feu une substance inconnue, et qu'elle exhale une odeur d'empyreume, on peut en conclure que cette substance est organique.
ÉMU, UE. part. pass. du t. Émouvoir. S'emploie adjectiv. Etre fort ému. Les sens émus. Homme ému. Femme émue. Elle a vu la mort dans son plus terrible appareil sans en être (mue. (Fléch.)
Mais du pupitre sort une voix effroyable; lîromin en est ému. (Boiliao.)
— Fig. Ton âme est calme et tranquille, les objets s'y peignent tels qu'ils sont; mais la mienne, toujours émue comme une onde agitée, les confond et les défigure. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Ébranlé.
Sous les coups redoublés tous les bancs retentissent, Les murs en sont ému*. (Boilsao.)
— Fig. Touché, attendri. On sort d'une représentation le coeur encore tout ému du récit de l'infortune d'un héros fabuleux. (Mass.) Je vous assure que mon cœur a été bien emu. .Volt.)
— Fig. Irrité. Il calme les orages émus. (Boss.)
— Emu à. Voilà pourquoi nous sommes émus à la vue du petit tertre qui couvre les cendres d'un enfant aimable, par le souvenir de son innocence. (B. de St-P.) Je défierais l'imagination la moins religieuse de n'être pas émue à cette rencontre de tant de peuples au tombeau de Jésus-Christ. (Chateaub.) Son oreille (du sauvage) ne se sent pas émue aux doux ramages des chantres des bois. (Virey.)
— Emu de. Marguerite, au récit de M"" de Latour, fut émue de pitié. (B. de St-P.)
Lui seul n'est point ému des secrets qu'il révèle ; 11 parle froidement d'une gloire éternelle. (Rac.)
— Emu par. Le cœur ému par ces conversations pieuses , je portais souvent mes pas veis un monastère voisin de mon nouveau séjour. (Uhateaub.)
Les mortels accouraient pour admirer tes fêtes (Tvr). Que verront-ils? Des flots émus par les tempêtes, I>C3 courtisans plongés dans le sein des douleurs.
(LSFRASC DK PoKPIGNAN.)
ÉMULATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui est animé du sentiment de l'émulation. On est émulateur de ceux à qui l'on voudrait ressembler. Il y a plus d'envieux de sa gloire que à'émulateurs de sa vertu. (Trév.J
— S'empl. adjectiv. Leur espèce fut de tout temps, comme l'on sait, plus qu'aucune autre emulatrice de la nôtre. (Richer.)
— Ne s'emploie que dans le style soutenu. ÉMULATION, s. f. (pr. é-mu-la-ei-on ; en
lat., trmulatio). Sentiment noble qui nous pousse à imiter et même à surpasser par des efforts louables et généreux ce que nous admirons dans les autres. Noble, belle, louable émulation. Manquer d'émulation. Exciter l'émulation de la jeunesse. Donner de l'émulation. L'émulation est un aiguillon à la vertu. (Kénel.) Platon dit que l'envie est la fille de l'émulation. (St-Evr.) L'émulation étouffe l'envie. (Duc de Lév.) La force des jeunes chevaux et leur ardeur ne se marquent ordinairement que par des sigues d'émulation. iBnfî.) L'émulation est un des sentiments les plus caractéristiques de l'espèce humaine. (St-Pr.)
— Syn. comp. émulation, envie. L'émulation admire les actions louables et Ulche de les imiter; l'envie leur refuse les louanges qui leur sont dues. L'émulation est généreuse, elle ne songe qu'a surmonter son rival ; l'envie est basse et ne tend qu'à abaisser un concurrent. L'émulation est une vertu ; l'envie, un vice.
ÉMULE, s. des 2 g. (du lat. eemulus, rival). Concurrent, rival, compétiteur. Il est l'émule d'un tel. C'est son émule. Surpasser tous ses émules.
— Comoagnon.
Le généreux Pelée ent pitié de mes larmes ,
Il me fit ton émut* et ton compagnon d'armes. (Dit..)
— Antagoniste, ennemi. Achille avait en Hector un digne émule.
— Se dit aussi de deux personnes regardées comme étant d'un mérite égal, en quelque art, en quelque profession.
— Fig. Se dit en parlant des choses. Londres fut de tout temps Vemule de Paris. (Volt.) L'amiante allongeant sel membranes soyeuses,
eliangennt rn ru. donne ce tissa fin , Triomphant de la flamme, et Vémutt du lin. (Dtiuii.)
— S>raploie aussi au féminin. Carth.
l'émule de Rome.
ÉMlTLEIt. v. n. 1" conj. frad. tmuU . Rivatiser d'émulation, devenir l'émule de quelqu'un* La pAque finie, chacun retourne en son pays, fier de pouvoir émuler avec les musulmans pour le titre de pèlerin. (Volney.)
Émiï.<;i.\t, ENTE. adj. [du lat. emulgent, qui ti ait . Anat. Qui porte le sang.
— Veines , arlrres rmulgente*.' Celles qui portent le sang aux reins.
RMULSIF, IVE. sdj. Méd. Qui produit du lait végétal. Epitbète que l'on donne aux semencei dicotylédones, avec lesquelles
* einulsion», <'t qui st ' tilles que le» amandes douces il amères, les "'cites et afelinei emenoei
«le melon, de concombre, de citrouille, font
Vf»
I Ml I.MOV i. ,i. emulitO, t.il. miil-
gère, traire, tirer du lait). Espèce de lait végétal, fort différent du lait animal dont il n'a que l'apparence, et formé par l'huile des amandes que leur mucilage rend miscible à l'eau. On prépare les émulsions avec toutes les semences dont les cotylédons piles avec de l'eau forment un lait d'amande. Le sirop d'orgeat étendu d'eau est une véritable émulsion. Emulsion camphrée. Emulsion purgative. Emulsion térébenthinée. Emulsion huileuse. Quand on laisse reposer quelque temps une émulsion, elle se sépare en deux parties, et l'huile monte à la surface comme dans le lait. (Cad. de Gassic.)
ÉMULSIONIVEE. v. a. 1" conj. Mêler avec une émulsion. Emulsionner une potion.
ÉMYDE. s. f. (du gr. Ipdic, , tortue). Erpét. Genre de l'ordre et de la famille des ehéloniens, qui renferme des tortues d'eau douce.
ÉMYTJÉ, ÉE. adj. Erpét. Qui ressemble à une émyde. || émydées. s. f. pi. Famille de reptiles cbéloniens, ayant pour type le genre émyde.
ÉMYDE, ÉMYIHNE ou ÉMYDOÏDE. adj.
des 2 g. Erpét. Syn. de Emyde.
ÉMYRO-SAURIEN , IENIVE. adj. Erpét.
Qui tient à la fois des tortues et des lézards. || emyoo-Saeriens.s. m. pi. Famille de reptiles.
EN. prép. (pr. an ; en gr. lv ; en lat. in, dans). Cette préposition sert, comme la préposition dans, à marquer un rapport d'intériorité, c'està-dire, le rapport qui existe entre une personne ou une chose, et le lieu, l'espace, etc., qui la renferme, le milieu où elle est placée, et dans lequel elle exerce son action, son influence. Les grammairiens ont cherché à établir des règles sur l'emploi de cette préposition, et sur les nuances qui la distinguent de la préposition dans. Suivant eux, dans emporte une idée accessoire ou de singularité, ou de détermination individuelle, et voilà pourquoi, disentils, dans est toujours suivi de l'article devant les noms communs, au lieu que en emporte un sens qui n'est point resserré à une idée singulière. C'est ainsi qu'on dit d'un domestique, il est en maison, c'est-à-dire, dans une maison quelconque! ; tandis qu'en disant, il est dans la maison, on indiquerait une maison individuelle déterminée par les circonstances. Les grammairiens se font illusion ; la différence qu'ils signalent ici n'est nullement tirée de la nature des prépositions dans et en. Elle consiste entièrement et uniquement dans la présence ou l'absence de l'article, et ce qui le prouve, c'est que la même différence peut avoir lieu non-seulement avec les prépositions dans et en, mais avec toutes les prépositions. Qu'on dise, en France la forme du gouvernement est monarchique, et on a beaucoup disputé sur la meilleure forme de gouvernement, le sens n'est pas le même; du gouvernement indique un gouvernement particulier, celui de la France; de gouvernement ne marque aucun gouvernement déterminé, précis. Laveaux, peu satisfait du vague et de l'incertitude qui régnaient encore sur ce point, a posé à son tour d'autres principes. Suivant lui, la préposition dans sert à marquer le rapport à un lieu considéré comme un espace circonscrit par des bornes dans lesquelles il est contenu. Les troupes entraient dans Paris. Les ennemis sont dans la France. La préposition en, au contraire, marque le rapport à un lieu considéré seulement comme une étendue distincte d'une autre étendue ; elle indique donc toujours distinction, opposition, exclusion, elle ne rappelle aucune idée de bornes ou de limites. Quand on dit, les ennemis sont en France, on indique le lieu où ils sont par distinction des autres royaumes ou pays où ils pourraient être et où ils ne sont pas. 11 en est de même quand on dit , voyager en chaise de poste; on indique cette voiture par opposition a toute autre, à l'exclusion de toute autre. Etre en prison, c'est n'être plus libre de sortir d'un lien où l'on est; (tre dans une prison, c'est être renfermé entre les murs d'une prison. Etre en l'air, c'est ne plus toucher à terre ; être dans l'air, c'est être environné de l'air, être au milieu de l'air. Etre en mu, c'est ê(re dans un état de transpiration extraordinaire, distingué de tout autre état de transpiration ; être dans l'eau, c'est être entouré , environné d'eau. Telle est l'opinion de Laveaux, mais il ne nous semble pas avoir été plus heureux que ses devanciers. Nous ne le suivrons pas dans ses distinctions. Dire, par ex'-mple, comme il le fait, que être en prison, cela signifie qu'on n'est plus libre de sortir, c'est expliquer le sens de n Ile locntlon, lent
i sur lequel Il est impossible qne personne puisse
I S" méprendre, mais a ronp sur, M
enclin jour sur la nature du mot en, et ne fait ! re«sortir en rien la nuance qui le disttngl
^'■position dans. Le principe général que
j Laveaux pose d'ailleurs n est pas plus lumi-
' . Qu'on dise être en prison nu être dans la
prison, en qnol le mot prtMM désinne-t-il un
j lieu pins on moins circonscrit dans un can que
riant l'autre? Ce qne DOttl voyons clairement,
• 'est que, dans le premier oai d'une
prison quelconque, ' -, et dans
l d'une prison particulière, détermine. -,
Voilà tout. Mais cette diffép
suite de la preMD.ec nu 'le l'absence de l'article
devant le mot prison, et nullement «le H m-
prépositions en et dont. N}UI essayerc quelque lumière sor cette
D'abord, considérés sous le rapport matériel, c'esl-a dire, sous le rappott pho-
nique, en et dans présentent déjà une certaine différence. En, qui n'est autre chose que la voyelle e modifiée, ne donne qu'un son sourd, nasal, peu propre à se joindre aux monosyllabes déterminatif8 le, la, les, un, une, des, etc. Dans, au contraire, bien que ce ne soit que le même son appuyé sur une dentale, présente un son fort, vibrant, sonore, qui le rend propre à s'accoupler aux monosyllabes en qaestion. Cette raison d'euphonie aura sans doute porté à préférer l'une de ces prépositions à l'autre dans certains cas. Nous n'attachons pas grande importance à cette observation, cependant elle doit entrer pour beaucoup dans l'emploi de ces deux mots. Les Latins, comme chacun sait, mettaient tantôt l'ablatif, tantôt l'accusatif, avec la préposition in. Avons-nous voulu, en créant deux signes pour le même rapport, exprimer les deux points de vue que les Latins exprimaient par l'ablatif et l'accusatif? C'est une question dont nous laissons la solution à de plus habiles. Mais sans nous arrêter à ces considérations, et descendant un peu plus avant dans la nature même des deux prépositions qui nous occupent, nous voyons que l'une, c'estdire, en, s'emploie toutes les fois qu'il s'agit d'an état permanent, d'une action qui a nécessairement une durée plus ou moins longue, souvent illimitée; tandis que l'autre, dans, sert, au contraire, lorsqu'on veut exprimer un état transitoire, une action relative à quelque circonstance particulière ou limitée dans son époque, en un mot, une action momentanée. Quand on dit, être dans la chambre, dans la ville, dans la maison, dans la prison, dans l'air, dans l'eau, etc., le sens qu'on énonce est restreint ; dans peint un état accidentel, une manière d'être transitoire, momentanée, etqu'on peut faire cesser a son gré. Mais en disant Etre en chambre , en ville, en maison , en prison , en l'air, en eau , etc. , le mot en exprime un état permanent , une manière d'être inhérente, pour ainsi dire, au sujet. Un seul exemple suffira pour bien faire saisir cette distinction. J.-J. Rousseau a dit: Je ne serais point d'avis qu'on tirât une personne de son village , pour l'enfermer en ville dans une chambre. Il est évident qu'on peut plus facilement changer de chambre que de pays, et, et on a beau changer de chambre , on n'en reste pas moins dans la ville ; donc en ville marque un état permanent, tandis que dans une chambre indique un état transitoire, accidentel, momentané ; d'où l'emploi de la préposition, en dans le premier cas , et de la préposition dans dans le second. En , comme on le voit , a une signification étendue, et dans une signification restreinte. Voilà, selon nous, la différence qui existe entre dans et en.
— En commençant cet article nous avons dit que la seule et unique attribution de la préposition en est de marquer un rapport d'infériorité, c'est-à-dire, d'existence plus ou moins permanente dans un lieu ; mais l'idée relative à ce rapport est et doit être exprimée par un verbe ou un adjectif, tel que mit, placé, pose, plongé, mettre, placer, poser, plonger, etc. Mettre en prison. Mettre en cage. Mettre , porter un mort en terre. Se mettre en chambre, en boutique. Placer en lieu sûr. S'établir en France. Voyager en Amérique. Passer en Espagne. Chasser en plaine. Loger en chambre garnie. Mettre un enfant en pension, en nourrice. Vivre en pays étranger. Rester en place. Pêcher en eau trouble. Mais i) arrive trèssouvent que. pour donner plus de rapidité et de concision à l'expression, on sous-entend le verbe ou l'adjectif qui renferme l'idée relative au rapport exprimé par la préposition en. On en verra bientôt la preuve.
— Maintenant que nous avons épuisé tout ce que nous avions à dire relativement à la théorie de cette préposition, nous allons en montrer les nombreux emplois dans le langage.
— La préposion en se place devant les mots qui marquent :
— 1" L'état, la manière d'être, la disposition d'une personne ou d'une chose ; mais, dans ce cas, on sous-entend ordinairement le verbe ou l'adjectif sous la dépendance duquel m doit toujours se trouver. Un officier en retraite, c'està-dire mis en retraite. Une terre en friche, c'est-à-dire, une terre laissée en friche, etc. Etre en vie, en bonne santé, en appétit. Etre en bonne humeur, en colère , en fureur, en verve. Etre en crainte, en espérance, en dont". Etre en danger. Etre tout en eau, tout en nagi Une femme en couche. lin'' vigne en fleur. Du blé en herbe. Un portrait en pied. Une allée
en pente. Une armée en bataille, Etre en pénitence. Un ' nfant en nourrice. Elre en a, - N être plus en fonction. '
bien. Etre en armes, Etre en paix. Etre en guerre. Vivre en paix, ''n repos.
Etre en liberté. Etre en chance, en bonheur.
Etre en extase. Etre en rigueur. Etre en usage. Un liquide en effervescence, en ébullition. Une
bêle en chaleur. Lorsque les dattiers sont en fleurs, les Arabes vont oonper des rameaux milles pour féconder les femelles, [Castel.)
— 0" Le genre d'nccupalion. Etre en affaire. F.tre en oraison. Etre en prières. Etre loin en Dieu. Etre en instance. Dans toufele
tmns il y r> elltpi . Etre tout en Die", ft'eita dire, Etre tout absorbé, tout (''"
— 3" Le résultat d'un changement de
uni' modification quelconque. Fin' métsmor
phosé en Bear 8e résoudre en pluie, S'en «lier
en fumée, eu vap.'ii. M. M l H n mu
«lune. Mettre i nllani e.
Aller, tomber en décadence. Mettre ea couleur, teindre, colorer en bleu, en rouge, etc. Mettre en lambeaux. Mettre en désordre. Mettre en déroute. Narcisse fut métamorphosé <n fleur. (Acad.) Quelquefois l'amour se convertir en haine. (***). Le bon n'est que le beau mis en action. (J.-J. Rouss.) 11 pense voir en pluie dissiper cetorage. (Rac.) La guerre se changée» intrigues. (Volt.) Tout se change en passions dans le cœur de l'homme. (M"* de Staël.) Leur piété a trois écueils à craindre qui peuvent changer en vices toutes leurs vertus. (Mass.) On croyait déjà voir ces temples changés en mosquées. (Fléch.) Les hommes érigent facilement en obligations pour les autres ce dont ils s'arrogent sans façon la dispense. (S. Dubay.) Ici le baume coule en ruisseaux odorants. (Delille.) Des algues pourprées furent suspendues en guirlandes aux flancs des rochers de l'Océan. (B. de St-P.) L'onde se change en vin dans la grappe parfumée; on la savoure dans la pêche, l'orange, l'ananas ; elle se teint en bleu dans la violette, dore le souci, argenté le lis, colore en potirpr* l'œillet, et verdit le feuillage. (A-Martln.)
Ces amas de vapeurs qui, formés en nuages,
Redescendent en pluie ou tombent en orages. (BlttffAn.) L'attaquer, le mettre en quartiers , Sire loup l'eut fait volontiers. (T.* Font.)
La, lo froid Hollandais devient impétueux;
II déchire en morceaux deux frères vertueux. (Voit.)
Il Quelquefois on supprime le verbe ou l'adjectif. Un habit en lambeaux, c'est-à-dire mis en lambeaux. Des cheveux en désordre, c'està-dire mis en désordre. Une armée en déroute , c'est-à-dire, mise en déroute.
— 4" La forme d'une chose. Des arbres taillés en buisson. Se terminer en pointe. S'élever en pyramide , en forme de pyramide. Mettre quelque chose en boule. Le second genre des arbres funèbres renferme ceux qui s'élèvent en obélisque ou en pyramide. (H. de St-P.) Les plantes aquatiques, au lieu d'avoir leurs feuilles creusées en gouttière, les ont unies et lisses, comme les glaïeuls, qui les portent en lames de poignard ou renflées dans le milieu en lamet d'épée. (ld.) Les feuilles des nymphaea sons planes et contournées en cœur, (ld.) || S'emploie souvent avec ellipse du verbe ou de l'adjectif. Des perles en poire , c'est-à-dire, faites en forme de poire. Une fenêtre en ogive , c'est-àdire, une fenêtre taillée en ogive.
— 5° Le genre de culture. Ce terrain a été mis en potager. Mettre une partie de terrain en vigne. || S'emploie avec ellipse du verbe on de l'adjectif. Cet arpent est en vigne , c'està-dire, est mis en vigne. Ce terrain est en potager, c'est-à-dire, est mis en potager.
— 6" Le mode de division. Partager une armée en deux corps. Diviser une pomme en deux, en trois, en quatre. J'ai une extrême tristesse de voir que mon âme se soit divisée en deux corps aussi faibles que le vôtre et lo mien. (Voiture.) || On peut aussi sous-entendre le verbe ou l'adjectif. Un poème en quatre chants , c'est-à-dire , divisé en quatre chants. Une comédie en cinq actes, c'est-à-dire, divisée en cinq actes.
— T L'espèce de vêtement qu'une personne a sur elle , la chaussure qu'elle a à ses pieds. Dans ce cas, on sous-entend ordinairement les mots habillé , vêtu , coure 1 1 , chaussé , etc. Etre en veste. Etre en chemise. Etre en manteau. Etre en uniforme. Etre en habit de chasse. Etre en redingote. Etre en paletot. Etre en blouse. F.tre en blanc , en bleu, en rouge , en noir. Etre en deuil. Etre en général. Etre en soldat. Etre en bourgeois. Etre en bottes.
— 8" L'espèce de costume , de travestissement. Une femme habillée, travi stieen homme. Un espion déguisé en ermite. Se costumer en turc. || S'emploie aussi avec ellipse de l'adjectif habillé, costumé, déguisé, etc. Ce matin il était en commissionnaire, et une heure après, en beau monsieur. (Scribe.)
— 9° La manière dont une chose se fait. Expliquer une chose en deux mots. Se ruiner en folles dépenses. Aller quelque part en trois sauts, en toute hilte. Voyager en poste. Dire une chose en secret. Parler en cachette a quelqu'un. Se rendre en droiture chez une personne. Le poisson volant est de la grosseur d'un hareng; il vole en troupe et d'un seul jel aussi loin qu'une perdrix. (B. dp St-P.) Or s'assemble en tumulte, en tumulte on décide. (Volt.) ,1e veux , en tapinois , faire la guerre a
"egn.)
Le superbe animal, ajrilé de tourments,
Kxbale sa douleur SU longs muossrmonta. [Ilniis.,;
— 10' Le langage ou le genre d'écriture donl on fait usage. Ecrire un lirre en français, en grec, en latin, en italien, etc. Traduira ec prose. Improviser en vers. Parler eu anglais. Ecrire en ronde, en bâtarde , en gros, ea fia. Ecrire en grosses lettres. || Quelquefois on mp prime le verbe ou l'adjectif. Comédie rn vers. c'est-à-dire, comédie rente en vers. Drame e,. pros", O'eSt-à-dlre, drame écrit en prose. Inscrip. lion en caractères grecs, rn hiéroglyphes,
i dire, inscription tracée en caran grecs, etc.
— 11" La destination d'une chose. Armer en course, en guerre Mettre en vente Mettre en
n dépôt. Donner en otat-e. Livrer en ArbruiT un drapeau noir en liant
— 12' Le motif qui fait agir, ou le but nnV propose. l'âne uno eha ' en naine de tells
hi considération de mconnaiseeni e de se* bienfait» ' plaira. Donnai bm oImm en éeoM _>7'»
EN
nuire. En mémoire de moi. En exécution de toi arrêt. Pww une lotntne en déduction d'une autre.
18* Le genre de profession, d'état, de mener. Docteur in médecine. Maître en ait d'armes. Menuisier en bâtiments. Ouvrier en «oie. Tourneur en bois, en Ivoire. Peintre en bâtiments, en miniature.
\i' Le point de vue sous lequel est considérée 1» chose, la qualité, l'action dont on Êarle. La récolte en vin. Terre 'en. le en blé. !tre riche en immeubles. Fortune qui consulte en rentes sur l'Etat. Posséder tant en arpent et en billets. Parler d'une personne en bien ou eu mal. 11 signe un bon contrat écrit en bonne forme. (Rac.) Le lait en hiver est plu» crémeux et plus riche par conséquent en beurre. (Morogues.) La monarchie est un océan pacifique, et la démocratie une mer agitée, semée de eueils et fertile en naufrages. (Dobay.) La Normandie, comme tous savez, est une terre fertile en pommiers. (Regnard.) Vois-tu, je ne Veux pas être un juge en peinture. (Rac.)
— 15" Les divers sentiments que nous éprouvons à l'occasion de certaines personnes ou do certaines choses. Avoir en horreur. Prendre quelqu'un en amitié, en grippe, en haine. Prendre quelque chose en bonne, en mauvaise part.
— 16" La conformité. En bonne philosophie. En bonne politique. En bonne justice. En conscience. Je vous le dis en vérité. En effet.
— S'emploie dans le sens de comme, à la manière, à la façon ne, et il n'est rien de plus commun ni de plus conforme au génie de notre langue que cet emploi. Vivre en homme de bien, en bon chrétien. Agir en roi. Commander en maître, en chef. Parler en étourdi, en écervelé. Se battre en désespéré. Traiter en esclave. Pour vivre en honnête homme il faut avoir du bien. (Bo-jrs.) Guillaume le Conquérant avait traité les Anglais en esclaves qu'il ne craignait pas. (Volt.) La conscience nous avertit en ami avant de punir en juge. (Stanisl.) Ceuxci avaient fui en désespérés. (Anquet.) Je prétends n'être point obligée à me soumettre en esclave à vos volontés. (Mol.) En père aussi tendre que sage, il lui représentait les horreurs de ces sortes d'engagement. (Bourd.) Je vous dirai frauebement et en ami, que le mariage n'est pas votre fait. (Mol.) Croyez-vous que ce nous soit une gloire d'être sortis d'un sang noble, lorsque nous vivons en infâmes J (Id. ) Puisque entre humains vous vivez en vrais loups. (Id.) Comment veux-tu que l'on te traite? En roi. (Rac.) 11 fallut pour cet an vivre en mère affligée. (La Font.)
Ils ne s'attendaient pas, lorsqu'ils nous rirent naître, Qn'un jour Domitius me dût parler en maître. (Rac.) Il fut comme accablé de ce sanglant outrage; Mais bientôt il le prit en homme de courage, En galant homme. (Là Fo»t»i«k.)
Un Amer, son sceptre à la main, Menait, en empereur romain.
Deux coursiers à longues oreilles. (la )
Messieurs les sots, je dois en bon chrétien, Vous siffler tous, car c'est pour votre bien. (Vetï.) O mes amis, vivons en bons chrétiens, C'est le parti, croyez-moi, qu'U faut prendre. (Io.)
— S'emploie aussi avec la signification de durant, vendant. En hiver. En été. En automne. En tout temps. En temps de guerre. En temps de paix. En ces temps de calamité. En votre absence. En plein jour. En plein soleil. En même temps.
En nourrissant les flonrB, font croître en même temps L'herbe qui les offusque et vit à leurs dépens. (Cm.)
— Se met également devant l'indication d'une époque. En 1830. En l'an .r>00 de la fondation de Rome. En l'an 700 de l'hégire.
— S'emploie pour marquer le temps qu'on emploie à faire une chose. En une heure. En peu de temps. En mille ans. || Il arrivera en trois jours signifie qu'il mettra trois jours entiers, pour faire sa route. || Il arrivera dans trois jours, c'est-à-dire, il s'écoulera trois jours avant que son arrivée ait lieu, ('"'est dans ces forêts torridiennes que des ouragans nécessaires, au défaut des hivers, détruisent en un jour des légions d'insectes qui y multiplient toute l'année. (B. de St-P.) L'écureuil a les ongles si pointus, et les mouvements si prompts, qu'il grimpe en un instant sur un hêtre dont l'ecorce est fort lisse. (Buff.) L'Ecriture sainte marque que Dieu fit ce grand ouvrage en six jours. (Le Maistrede Sacy.)
— En ville , dans la ville. Quand on dit d'une personne qu'elle est en ville, c'est dire
' qu'elle n'est pas chez elle. En disant qu'elle est dans la ville cela signifie qu'elle n'est pas hors de la ville. || Etre en campagne signifie qu'on est en mouvement, qu'on est en marche , hors de chez so.. 11 ne faut pas confondre cette expression avec tire dans la campagne , àla campagne, qui signifie qu'on a les champs pour séjour. || Il y a également une différence entre être en maison, en epée , en robe, etc., et être dans la maison , dans l'épée , dans la robe. V. chacun de ces mots.
— En sert aussi à former plusieurs locutions adverbiales. En avant. En arriére. En oehors. En dedans. En haut. En bas. En dessus. En dessous. En travers. En long. En large. F,u biais.
— En tant que. loc. conj. Selon que, autant que, comme. V. tant.
— En son nom. De son chef , personnellement. V. NOM.
— 8e place souvent devant le partin
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•eut d'un verbe, lorsqu'on veit exprimer une action qui a une durée , dans l'intérieur de laquelle, s'il est permis de le dire, on est censé être; il indique le terme dans lequel l'action principale est comprise, comme le contenu dans le, conieiinnt. On apprend en vieillissant, l'ailer ei. tiemblaot. Le mal va en augmentant. ..■an qui va en serpentant, Il nuit tn irdantj son ris était malin, moqueur et cruel. (Fèn.J En disant ces nots, Mentor prit une lyre. 'Id. En parlant ainsi , de profonds soupirs interrompaient toutes mej paroles. (Id.) On hasarde de perde en voulant trop gagner. ( La Fout. ) Neptune en souriant entend sa plainte amere. (IVhlle.) En le laissant ainsi maître de ses volontés, vous ne fomentez point ses câpriers, ij. J. Rousb.) On uV.st pas »ù l'on pense en me faisant injuie. (Mol.) Le bœuf, tn paissant l'herbe, acquiert autant de chair que l'homme ou que les animaux qui ne vivent que de chair et de sang. (Buff.) En faisant des heureux, un roi l'est a son tour. (Volt.) Locke ne se doutait pas qu'en refusant a l'homme des idées innées, il fournissait des arguments à l'anarchie et au matérialisme. [B. de Si P.) Les jeuXjfn la voyant, saisiraient mieux la chose. (Boil.)
I.a graine en KO gonflant boit le suc qui PsUTDSS , Cest un rclllet naissant, c'est un lis, une rose. { Usull.) Sa mare, en arrivant, ne met pan tout en fou , Et pour donner beaucoup ne nous promet que peu. tB»u*u>.)
— En, qui répugne absolument a recevoir l'article, s'il n'est pour ainsi dire effacé par l'élision , s'accommode de tous les pronoms et de tous les suppléants de l'article. Il ne faut qu'ouvrir les livres pour trouver des exemples de tout cela en prose et eu vers. Ce cher parent fut heureux dans sa naissance, dans son mariage, en ses enfants, en ses emplois. (Pat.) Un danseur de corde ne fait que vouloir, et à l'instant les esprits coulent avec impétuosité, tantôt dans certains nerfs et tantôt en d'autres. (Fén.) Un bon mot en ce siècle est un fort argument. (De Bern.) Je sais quel est le peuple : on le change en un jour. (Volt.l II ne faut point avoir de mollesse en sa vie. (Regn.)
Le peuple en ce qui flatte ou choque sa manie Trouve de la justice ou de la tyrannie. I Csisu Los.) En un cœur généreux, de remorde combattu , La honte de la chute affermit sa vertu. (I.irosss.)
. . . Un une eme bien faite, Le mépris suit de prés la faveur qu'on rejette.
(Meute,.) Le mérite a toujours des charmes éclatants, Et quiconque peut tout est aimable en tout temps.
lCoSr.SIU.,.1
— Suivant les grammairiens et les lexicographes, en s'emploie 1° pour à. Je sais ce qu'en ma place un bon prince doit faire. (Corn.) Je n'avais en main que ma houlette. (Fén.) || 9° Pourser'on. Juger en toute rigueur. (Fén.) En conscience, en bonnejiistice. (Acad.)
|| 3° Pour sur. Les moins sévères lois en ce point sont d'accord. (Corn.) Le roi fit son entrée dans Stockholm sur un cheval alexan, ferré d'argent, ayant le sceptre à la main et la couronne en tête. (Volt.) || 4* Pour avec. Bien souvent on ennuie en termes magnifiques. (Boil.)
|| 5° Pour comme. Je pense en citoyen, j'agis en empereur. (Volt.) || Pour prouver, par exemple, que en peut remplacer la préposition de , les grammairiens citent ce« vers de Racine :
Et devant le Seigneur maintenant prostomée, Ma mère en ce devoir craint d'être détournée.
Il y a une grande différence, selon nous, entre ma mère craint d'être détournée de ce devoir, et ma mère en ce devoir craint d'être détournée. Dans le premier cas, on fait entendre que ma mère craint d'être sans cesse distraite de ce devoir au point de ne pouvoir jamais l'accomplir; dans le second cas, au contraire, le poète nous représente cette mère au moment même où elle accomplit ce devoir; il nous la montre devant le Seigneur maintenant prosternée. Il ne peut donc entrer dans sa pensée de nous dire que cette mère craint d'être détournée rie ce devoir, puisqu'elle l'accomplit. Il veut nous donner à entendre qu'elle craint d'être distraite pendant qu'elle accomplit ce même devoir. Aussi est-ce pour cette raison que le fils de Joad , Zacharie , défend à Mathan l'approche du temple où se trouve sa mère, et qu'il lui dit :
. , . Téméraire, ou voulet-vous passer ? Au-delà de ce lieu gardee-vous d'avancor • C'est des ministres saints la demeure sacrée j Les lois à tout profane en défendent l'entrée.
Ainsi, prétendre que dans le vers de Racine en remplace de , c'est dire que être détourné d'un devoir et être détourné pendant un devoir, pendant qu'on accomplit un devoir, c'est la même chose I
— De... en. Aller de province en province. Tomber de fièvre en chaud mal. Aller de mieux en mieux. Voltiger de fleur en fleur. Courir de belle en belle. De fil en aiguille. De point en point. V. db.
— En se met devant les noms de royaumes e' do provinces, quand on les emploie sans article : Eu France. En Espagne. En Italie. En Angleterre. En Chine. En Amérique. Eu Asie. || (In emploie dans, lorsqu'on les emploie avec I article. Dans la France Dans rEspagste. Dus l'Itaiie. Dans l'Amérique. Dans la Chine, Dans l'Asie. Il Avec les noms de villes, on ne se sert jamais de en. Dans Paris. A Paris. Dans Lyon. A Lyon.
— Dans la prononciation, en fait entendre l'articulation ne devant une voyelle ou un h muet. En Angleterre, en Italie, en été, en hi
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ver, en homme , en un moment , en arrivant. Prononce/, comme s'il y avait an-n- Angleterre ', an-n- Italie, an-n-eté, an-n hiver, etc.. Mais si le mot suivant commence par une consonne ou par un h aspire, le n ne se fait point sentir En France, enrttoyen, en trois heures, en héros.
BM. partie, préposlt. qui entre daus la composition de certains mots, et conserve a peu près le même sensque la préposition en. Em; ruser, c'eBt mettre en caisse ; entasser, c'est mettre en tas ; endormir, c'est mettre, plonger rfnni le sommeil ; ensanglanter, c'est mettre dans le sang, enivrer, cest mettre rintil l'ivresse. Lorsque le mot qui suit en commence par une des lettres //, p ou m, la particule en se change en - m : rmbaumer, empailler, emmailloter, etc.
t :.\. pron. rel, des 9 g. et des 'J nombres, (du lat. mdé , de 14; on écrivait anciennement, tnd, enti. De la, de lui , d'elle, d'eux, d'elles, de cela. Ce mot tient toujours lieu de la préposition de et d'un mot déjà exprimé, ou même d'une phrase, d'une proposition précédemment énoncée et qu'on ne veut pas répéter. Revient il de la ville? oui, il en revient, c'est-àdire, il revient de là, il revient de la ville.
— En relatif à des personnes et signifiant de lui, d'elle, d'eux, d'elles. Lorsqu'on a sujet de se plaindre d'un ami, il faut s'en détacher peu à peu , et dénouer plutôt que rompre les liens de l'amitié. (Trad. de Caton.) Cette femme qu'on remarque par sa légèreté fait la passion des gens , et son mari en est jaloux. (Mariv.) Les princes sont surtout ceux qu'on peut le moins se flatter de bien connaître. La renommée en parle rarement sans passion. (Rayn.) Si nous repoussons les femmes avec ingratitude, après en avoir reçu tant de soins, elles s'éloignent sans se permettre un murmure. (Ségur.)
— En relatif à des choses. Les limites des sciences sont comme l'horizon ; plus on en approche, plus elles reculent. 'M— Ne<*,k.)
En moissonnant trop tôt les roses du bel Age, On n'en recueille point les fruits. (Brssis.'i
' La fortune a son prix; l'imprudent en abuse, L'hypocrito en médit, et l'honnête homme en use. (Dklills.) ; Le fou vers les plaisirs s'élanco avec ardeur. ' Le sage en prend le miel, mais sans blesser la fleur.
(le.)
— En tenant la place de propositions entières ; dans ce cas, tantôt il reporte l'esprit
' sur ce qu'on a dit; tantôt il le fixe sur ce qui ' va être dit. Le temps, semblable au vol de l'oi- ! seau, passe et s'écoule sans que nous nous en apercevions. (Trad. d'Ovide.) Tout donner au plaisir n'est pas de la sagesse ; Tel qui pense autrement, même avant sa vieillesse, S'en repentira \bl ou tard. (Assauit.)
. . J'aime mieux, n'en déplaise a la gloire, Vivre au monde deux jours, que mille ans dans l'bis- (Moutu.) [toire.
Et l'on no saurait voir, sans en être piqué, Possédé par un autre un cœur qu'on a manqué. (Moutsi.)
S'emploie suivant quelques grammairiens
comme complément direct. Pour avoir de vrais amis, il faut être capable d'en faire et digne d'en avoir. (La Rochef.) Le glaive a tué bien des hommes; la langue en a tué bien plus. (Fr. de Neufch. ) Mais il ne faut pas croire que le pronom en représente à lui seul le complément direct ; il n'«n est qu'une partie. En effet, ce mot se décomposant toujours par de ce, de cet , de cette, de cet, avec renonciation du nom déjà exprimé ou sous-entendu , il ne saurait venir immédiatement après un verbe dans l'analyse logique ; il y a nécessairement entre lui et ce verbe un nom que l'ellipse permet de sous-entendre, mais que l'on doit rétablir dans la construction pleine. Ainsi, lorsqu'en parlant de fruits, je dis ; j'en mange, en, qui se traduit par dt cet objets en question , est le fragment de cette expression : plusieurs , quelques-uns de ces objets dénommes ; et c'est cette expression entière qui est le complément direct du verbe manger : je mange quelques-uns de ces objets dont j'ai parlé, cest-à-dire, des fruits. < Lorsque en, dit l'Académie, est suivi
> d'un adjectif se rapportant an mot que ce
> pronom rappelle, on peut ordinairement le
> résoudre par ce mot seul, sans la préposition
> de. A-t-il des protecteurs? Il en a de très-
> puissants, c'est-à-dire, il a des protecteurs
> puissants. A-t-il des amis Y 11 n'en a qu'un
> seul, c'est-à-dire, il n'a qu'un seul ami. C'est
> la seule récompense qu'il ambitionne, il n'en
> veut point d'autre, c'est-à-dire, il ne veut
> point d'autre récompense. > L'Académie se trompe étrangement. Sans doute, en parlant de protecteurs, on peut dire qu'une personne en a de très-puissants, et cela signifie réellement qu'elle a des protecteurs puissants. Mais dire, comme l'Académie, que dans ce cas en se résout par le mot protecteurs seul sans 'ta préposition Je, c'est commeitre une erreur toute matérielle , et cette assertion est d'ailleurs démentie par la traduction même donnée par l'Académie, où la préposition de revient nécessairement et forcément, car qu'est- i chose que des, si ce D'est r'e et les cou;
Et quand l'Académie, analysant cotte phrase : C'est la seule récompense q;~!l ambitionne, il D'en reul point d'autre, la , -vl par : Il ne veut point d'autre réeviftste, «Ce ne s'aperçoit pas qu'elle, ne fait qu expliquer le mot mitre, et que ente explication ne touche en i ini au net tn. Dans la phrase qui nous occupe, i i pour de toutes le» rteovipenset ou on pourrait lui offrir, donc en ne se traduit pas
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seulement par un nom, mais par un nom et la préposition de.
— En général, on se sert du pronom en lorsqu'il est question d'êtres inanimés, de choses; et s'il s'agit , au contraire , de personnes , on doit employer de lui, d'elle, d'eux, délies, etc., j.our en rappeler l'idée. Dans la plupart des grammaires, cette règle est posée absolument, mais nous verrous bientôt que l'usage, ici comme ailleurs, ne reconnaît point de règle absolue. Kn effet, on dit avec en : Le tele est une vertu qu'on n'estime plus : oa s en moque comme d'un usage qui convenait a la grossièreté de nos pères. (Flech.) J'aime trop la valeur pour en être jaloux. (La Harpe.) On revient d'une erreur à force d'en rougir. De Belloy.J Olui qui est dans la prospérité doit craindre d'en abuser. [Fén.)
— On dit, au contraire, avec de lui, d'elle, etc. Nu ma avait de longues conversations avec la nymphe Egerie ; on ne voit pas que César en eût avec Vénus, quoiqu il descendit A'clle en droite ligne. (Volt., Hercule, qui avait vaincu tant de monstres, ne pouvait vaincre celte passion l'amour.,, et le cruel enfant Cupidon se jouait de lui. (Fén.) Timocrate ne perdait pas un moment pour me faire remarquer cette intelligence, et pour m'obliger a perdre Philocles pendant que je pouvais encore m'assurer de lui. (Id.)
— Apres des noms de personnes, les écrivains, ma/gré la règle des grammairiens, ont employé, à leur gré, en ou de lut , d'elle, etc. Rien ne nous empêche de les imiter. On trouve, en effet, avec en : Un vieillard amoureux mérite qu'on en ne. (Corn.) Amiens, Beauvais, Langres et Autuu, dépeuplés par les vexations des exacteurs, en le^urent des colonies. ( Anquetil.j
Auprès d'Anselme cneor nous vous excuserons, pour en pouvoir tirer ce que nous désirons. (Mol.)
|| On trouve avec de lui. d'elle, etc.
. . . Qui rit d'autrul Doit craindre qu'en revanche on rie aussi de fui. (Meu) Co qu'on donne aux méchants toujours on le regrette, Four tirer rf eux ce qu'en leur prête, Il faut que l'on en vienne aux eoups. (L* r'osv. Eh t qui pourrait compter les bienfaits d'une mère I A peino nous ouvrons les jeux à la lumiêro. Que nous recevons d'elle, en respirant le Jour, Les premières leçons de tendresse et d'amour (l>ccts.)
— Souvent aussi les écrivains font usage de en pour les personnes, etemploient de lut, d'elle, d'eux, d'elles, pour les choses Nouveau démenti donné a la règle des grammairiens. Les Troglodytes aimaient leurs femmes et en étaient tendrement chéris. (Montesq.) On ne saurait dire si Esope eut sujet de remercier la nature ou de se plaindre d'elle. (La Font.)
D'un vaillant homme mort la gloire se publie, Mais j'en fais moins de cas que d'un poltron en vie
Ta. CesalILU.J Un seul jour vit périr Thémar et sa mémoire: Sa veuve à des dieux sourds avant ses vrenx offert JS'en fut pas ontendue et tomb.-i dans nos fera
<'"»■.»...«..) Dès que le faible oiseau peut essayer ses ailes, Loin du sein de sa mère il vole sans appui ; 11 est seul dans le monde, et Dieu prend »oin de jus
(Cstsi.s.
Do ces cœurs défiants l'espèce atrabilaire Ressemble, Je le vols, aux chevaux ombrageux; Il faut les aguerrir pour venir a bout d'eux. (Triai.)
— Néanmoins, on ne doit pas conclure de tout ce que nous avons dit, qu'on peut indistinctement se servir du pronom en, et des expressions de lui, d'elle, d'eux, d'elles, pour les personnes et pour les choses. Plusieurs consécrations ont été établies par l'u-
1 sage, et l'usage seul peut les faire connaître.
— Employé comme pronom , c'est-à-dire : comme relatif, le mot en ne peut rappeler qu'un
nom déterminé. Les efforts pour augmenter sa | fortune empêchent d'en jouir. (Boiste., Ceux qui | ont des torts ne peuvent souffrir d'en avoir. I (Leraare.) || Les phrases suivantes ne sont donc ' pas exemptes de reproche. Il est faux qu'on 1 ait fait fortune, quand on ne sait pas en jouir. j (Vauven.) Il n'y a point de gens qui aient plus ' souvent tort que ceux qui ne peuvent souffrir : d'en avoir. (La Rochef.) J Et déjà vous avea fait maltresse ?
• Si Je n'en avals fait, J'aurais bien peu d'adresse, ^Cos»sj_li.)
— Le pronom en ne doit non plus se rap- | porter ni au sujet ni au complément du verbe j de la proposition où il figure. La phrase suivante est donc incorrecte. La civilité est un devoir d'en recevoir. (La Rocliof.)
— En s'emploie avec plusieurs verbes dont il change ou modifie la signification, et donne lieu a une foule de gallicismes qu'il n'est pas toujours très-fac.le d'expliquer. Soupçonner mon amour I j'en appelle à vous-même. Chateatib. 11 y a du danger à trop approfondir, il faut le plus souvent s'en tenir aux surfaces. (M** du Detland.) Le théâtre doit en imposer aux yeux qu'il faut toujours séduire les premiers. (VoltJ La vertu malheureuse
plus respectable. (Chenier.) 11 en est prit des hommes par rapport à celui d< mes, comme du rouge à l'égard du rose, (Ste- Foix.) Il en tient le bonhomme, avec tout son î'hébus. (Mol.) Je ne m'en prends qu'au vice et jamais a la loi. (Fabre d'Kglant.) Camille repartit à Brennus, qu'étant dictateur, on n'avait pu rien arrêter sans sa participation, La dispute s'è.'haiiffant , on en vint bientôt aux armes. (Vertot.) En! peut-on être heureux sans qu'il en coûte rien? (l-afosse.) Je ne sais point encore comme ces gens de guerre , en usent à
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l'égard des pauvres bourgeois. (M"' de Sév.) Présentement je ne sais plus où j'en suis ; les honneurs et les représentations nie feront périr, si vous n'avet soin de moi. (ld.)
Csn oit fait , mel amis , 1] n'est plu* de pittrie , Plus d'honneur , plus de lois , Home est anéantie
— Lorsque le verbe est à l'impératif, le pronom en se met toujours avant le verbe , si la phrase est négative. N'en parlez pas. N'en donne pas. N'en mange pas. N'en prenons pas. N'en versez pas. N'en prêtez pas. N'en jugez pas mal. N'en dites pas de mal. N'en lisez pas. N'en disputons plus; chacun a sa pensée. (Mol.)
|| Mais s'il n'y a point de négation, le pronom en se place après le verbe, et si celui-ci est terminé par un e muet, on intercale un s entre le verbe et le pronom , qu'on réunit par un tiret. Donne-s-en. Mange-s-en. Parlez-en.
Donnez-en. Prenons-en. Versez-en. Brûlez-en. Mais ne m'enlèves pas ees fruits de nos amours. — -Eh bien 1 jouisses-en , possôdes-les toujours.
(XiOHUrilUtB.)
— Hors de l'impératif, le pronom en précède toujours le verbe, que la phrase soit ou non négative. J'en pense bien. Il en veut. J'en désire. Je n'en pense pas mal. Pour n'en pas dire de mal. 11 n'en veut pas. Vous en aurez. Vous n'en aurez pas. On vous en donnera. On ne vous en donnera pas. L'homme consomme, engloutit lui seul plus de caair nue tous les animaux ensemble n'en dévorent. (Buff.)
Qui peut de son secret me caeher la moitié.
En dit trop et trop pou, m'offense et me soupçonne.
Voluiss.) Qnello amie oserait m'ouvrir une retraite* Je n'en ai pas bosoin... Partout on peut souffrir. (Ai. uni*.».)
— Lorsque les pronoms personnels sont combinés avec en, ils se mettent toujours, avant ce pronom. Dispense-m'en. Inquiète-t'en. Blàmefen. Etonnons-nous-en. Détournez- vous- en. Retirez-les-en. Ne m'en dispense pas. Ne t'en inquiète pas. Ne l'en blâme pas. Ne nous en étonnons pas. Ne vous en détournez pas. Ne les en retirez pas. Je m'en vengerai. Tu t'en vas. Il ou elle s'en réjouit. Nous l'en gronderons. Il nous eu aurait prévenus. Nous vous en empêcherons. Ils ou elles s'en garderont. Vous les en empêcherez. Je ne m'en vengerai pas. Tu ne t'en iras pas. 11 ou elle ne s'en réjouit pas. Nous ne l'en avertirons pas. Il ne nous en aurait pas prévenus. Nous ne vous en empêcherons pas. Ils ou elles ne s'en garderont pas. Vous ne les en empêcherez pas. Parlezm'en. Donne-t-en. Répondez-lui-en. Prometsnous-en. Mettez vous-en. Portez-leur-en. Ne m'en parlez pas. Ne t'en donne pas. Ne lui en répondez pas. Ne nous en promets pas. Ne vous en mettez pas. Ne leur en portez pas. Vous m'en parlerez. Il t'en enverra. Il ou elle s'en promenait. Vous lui en adresserez. 11 nous en doit. 11 vous en parle. Ils ou elles s'en donnent. Nous leur en ôterons. Vous ne m'en auriez pas parlé. Il ne t'en eût pas envoyé. 11 ou elle ne s'en est pas promis. Vous ne lui en eussiez pas adressé. 11 ne nous en doit pas. Il ne vous en parle pas. Ils ou elles ne s'en soucient pas. Nous ne leur en Oterons pas. Répondez-m'en, vous dis-je. (Rac.) Va, va-t'en commencer, il ne me faut plus rien. (Mol.) Puisque c'est une chose qui doit vous laire tant de plaisir, ma chère, ne m'en veuillez donc pas. (Sévigné.) En toute chose fais ce que tu dois, et quelle que soit l'opinion du vulgaire, ne t'en inquiète pas. (Boiste.)
|| On s'exprimerait mal en disant comme les gens peu instruits de leur langue : Je me tuis en alie. Je ne m'en serait pat aile. Le pronom en ne doit jamais être séparé des pronoms personnels ; il faut dire : Je m'en suis allé. Je m'en serais allé. Le pauvre homme et la pauvre femme tombaient des uues : j'ai ajouté beaucoup de choses honnêtes, et je m'en suis allé emportant leurs bénédictions (De Boufflers.) A mon arrivée dans cette petite ville, je descendis chez les meilleures gens du monde, et je crois que je ne m'en serais pas allé si facilement sans la nécessité qui m'obligeait a continuer mon voyage. (J.-J. Ilouss.)
— Lorsque en se trouve en rapport avec deux verbes dont le dernier est a l'infinitif, l'usage ordinaire, surtout en pi ose, est de le placer entre ces deux verbes. Je dois en parler. 11 faut en profiter. Vous pouvez en jouir. Elle veut en être Instruite. Vous pensez en venir a bout. Il espérait s'en rendre maître. Nous devons en être satisfaits. Ils peuvent en user. Le temps ne paraît long qu a ceux qui ne savent qu'en faire S l)ubay.| Le premier élan du peuple est précieux, il faut savoir en profiter. (Napol.) || Cependant ce pionom peut aussi se transposer devant le pieniier verbe; mais cette transposition semble plus particulièrement réservée au style poétique ou oratoire. Vous en croyex venir a bout. Il en pensait devenir maître. Nous en devons être satisfaits. Ils en peuvent user. J'en dois parler. Vous en pouvez (ouïr. N'y a-t-il pas assez de terre dans l'univers pour en donner a tous les hommes plus
<n peuvent cultiver 7 (Ken.) || D'ailleurs, en ceci connue en toute autre chose, l'oreille, le goût, l'harmonie, et quelquefois aussi l'énergie, peuvent seuls déterminer la place que doit occuper le pronom en.
Demain Le temps est eourt et le Icnns «t prochain ( Il rm faut profiter (TaWSlISSIS )
Le, mort est on remé-ie à tr.turer qnand on reut, Kt l'..n s'en doit servir le plus tar.l o,ue l'un pMI
MfiastSi
— L'emploi de en ou de ion, sa, tes, leur, Iturt, présente aussi quelque difficulté. V. son.
— Dan* la prononciation, si en est devant un
verbe commençant par une voyelle ou par un h rnuet, le n se lie avec le verbe. Fous en êtes assuré , en a-t-on parlé, pour en honorer les dieux, nous en avons reçu des nouvelles. Prononcez vous an-n-étes assuré, an-n-at-on parlé, pour an-n-honorer les dieux, nous an-n-avons des nouvelles. Mais si en est après le verbe, le n ne se lie point avec le mot suivant, lors même que ce mot commence par une voyelle. Allezvous-en au jardin, parlez-en au ministre, faites-en habilement revivre le souvenir, va-t'en où tu voudras, donnezTm'en vn, parlet-en à votre frère.
ÉNAGONIEN. adj. (et. gr., lv, dans; àfùv, combat). Myth. gr. Surnom de Mercure, honoré à Olympie comme dieu des athlètes.
ÉNALIOSAURIENS. s. m. pi. (et. gr., ivi- Xio; , marin ; o-sApo;. lézard). Erpèt. Ordre de reptiles fossiles qui sont presque sans analogie avec les animaux aujourd'hui connus.
ÉNALLAGE. t. f. (et. gr., IvaXXa-pi, changement; de IvaVAgLTto., je change). Gramm. Prétendue figure de construction qui consiste, diton, à changer les modes, les temps; mais c'est tout simplement une ellipse. Ainsi parla le prince, et courtisans d'applaudir, c'est-à-dire, et les courtisans s'empressèrent d'applaudir. V. la préposition ne.
ÉNALLOSTEGUES. s. m. pi. (et. gr., tva\- \o<, diffèrent; e-tt-pi, toit). Foram. Famille des foraminifères, comprenant ceux dont les loges sont assemblées en tout ou en partie par alternement ou empilées sur deux ou trois axes distincts sans former uue spirale régulière.
ÉNAMRUC (Vaudrosques Diel d'). Hardi navigateur, fondateur des colonies françaises aux Antilles; né à Dieppe vers la fin du xvi* Siècle, et mort à la Martinique en 16:t(i.
ÉNAMOURÉ, ÉE. part. pass. du v. Enamourer. S'empl. adject. Rempli d'amour. Mais elle ne paraissait pas plus énamourée de lui que le premier jour. (G. Sand.)
ENAMOURER, v. a. 1" conj. (pr. an-namou-re; du lat. inamorare, ou de l'ital. «nn<imorare). Causer de l'amour, remplir d'amour, rendre amoureux.
— s'knamourkr. v. pr. Être énamouré ; devenir amoureux. Je n'entends pas de celles qui leur sont conjointes par mariage, mais des autres dont ils s'énamourent. (Et. Pasq.)
— Ce mot, presque inusité aujourd'hui, est regrettable; il est plus doux que notre mot t'enmouracher, qui d'ailleurs ne se prend qu'en mauvaise part.
ÉNANCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Énancher.
ÉNANCHER. v. a. 1" conj. (pr. élian-ché). Techn. Former la place de la branche de l'épingle avant celle de la tête. On dit aussi énaucher.
É\ ANCRÉ, ÉE. adj. Mar. Se disait autre fois pour Ancré.
ÉNANTÈSE. s. f. (du grec Ivenrctm, vis-à-vis de). Anat. Rencontre des vaisseaux ascendants et descendants.
ÉNANTIOPATUIE. s. f. (du gr. bénits , opposé, contraire ; tti'ej, affection). Mèdec. Système consistant à traiter les maladies par des médicaments propres à produire des symptômes opposés à ceux de ces maladies elles-mêmes. Il est oppose a allopathie et homœopathit.
ÉNANTIOPATIIIQUE. adj. des 2 g. Méd.
Qui a le caractère de l'énantiopathie.
ÉNANTIOSE. s. f. (du gr. ivavtlo?, opposé). Philos En didactique, Opposition, contradiction ; chacune des dix oppositions qui, dans le système des pythagoriciens, étaient la source de toutes choses. Aristote développe ainsi la décade des énantioses : « Le but et l'indéterminé: l'impair et le pair; l'un et le multiple; la droite et la gauche ; le mâle et la femelle ; l'immobile et ce qui est mû ; la ligne droite et la courbe; la lumière et les ténèbres; le bien et le mal ; le carré et le carré long. >
I \ WlloniKTR. adj. des -2 g. fét. gr., tva/tte; , opposé; vpTrtor, , perforé), lnfus. Dont la bouche et l'anus sont situés à l'opposé l'un de l'autre. || enant'otrètes. s. m. pi. Famille d'animalcules infusoires.
ÉNAI'IIAI.ODE. s. m. Entom. V. gnapha-
LOIIE.
i \ 1RBIU t B i art. pass. du v. Énarbrer. S'empl. adjectiv. Pignon enarbré. Roue enarbrée.
— Manég. Cheval enarbré. Cheval cabré.
EN A MIRER, v. a. 1" conj. (pr. an-nar-irel.
Techn. Monter et fixer une roue ou un pignon sur un arbre ou sur une tige.
— s'knarhkkk. v. pion. Il se disait autrefois d'un cheval qui piaffe et se cabre.
I N Mil. Il . « f. ' ri il gr, MfTtua. évidence).
Philol. eno. figure M Demi rit Quin-
lilien, et qui '< d( 1 analogie avec l'hypotypose.
IWIill QéOfr. «ne. Ile d'Italie, au S () niiipaiiie. Aujourd'hui />
I \ M: Ml s. m. (du gr. ».«•(»<«, J'adapte). Ane. art milit. I.» poignée du bouclier un le bouclier lui mime.
I \ S, lut 'III | >i de» 9 g • peut de(
qu= par opposition ou par allusion à ton composé inénarrable.
ÉNAMtATION. s. f. (pr. é-nar-, |
Néol. Action d'énarrer, de raconter. || Longue énarration.
ENARRÉ, ÉE. part. pass. du v. Énarrer.
ENARRER. v. a. 1" conj. (du lat. narrare, raconter). Néol. Narrer, raconter longuement.
— s'enarrer. v. pron. Être énarré. S'ènarrer avec élégance.
ENARRHEMENT. s. m. V. arrhement.
ENARRUER. v. a. 1" conj. V. arruer.
ÉNARTHROCARPE. s. m. (et. gr., [»«»•»<>«,
articulé; xapnoç, fruit). Bot. Genre decrnciières à fleurs jaunes ou purpurescentes.
ÉNARTHROCAltrÉ , Éli. adj. Bot Qui ressemble à un énarthrocarpe. || enarthrocarpees. s. f. pi. Famille de crucifères qui a pour type le genre énarthrocarpe.
ÉNART1IROSE. S. f. (et. gr.. iv, dans ; i?- 9pov, jointure, articulation). Anat. Genre d'articulation diarthrodiale, lâche et mobile, dms laquelle la tête d'un os est reçue dans la cavité profonde d'un autre, et peut s'y mouvoir en tous sens.
ENASÉ , SEE. part. pass. du v. Énaser.
S'est dit pour Qui a perdu le nez. Justinien tout essaurillé et énasé qu'il étoit, est réintégré en sa couronne. (Pasq.)
ÉNASER. v. a. 1" conj. Se disait pour Couper le nez, arracher le nez.
ÉNAUCHER. v. a. 1" conj. V. énancher.
ENBEVRER. v. a. l"conj. (rad. ital. bevere, boire). Se disait autrefois pour Remplir.
— Fig. Inculquer une doctrine, en pénétrer.
— s'enbevrer. v. pron. Se remplir, se pénétrer.
UN ÇÀ. adv. V. çÀ.
BNG UsAN XGE. s. m. (rad. cabane). Action de mettre des vers à soie sur des claies. Encabanage des vers à soie.
ENCABANÉ, ÉE. part. pass. du v. Encabaner. S'empl. adjectiv. Vers a soie encabanés.
ENCADANEMENT. s. m. Mar. Partie de l'intérieur d'un vaisseau, qui se rétrécit depuis la ligne du fort jusqu'au plat-bord.
ENCABANER. v. a. I" conj. (rad. cabane). Mettre des vers à soie sur des claies.
ENCABLURE, s. f. Mar. Longueur d'un cable de cent vingt brasses ou de 200 mètres environ. I| Mesure de distance surtout entre les vaisseaux en escadre. Etre à dix encablures du vaisseau amiral.
ENCADDIUES. s. m. pi. Antiq. Prêtres carthaginois attachés au culte des dieux Abbadirs.
ENCADENASSER. v. a. 1" conj. (dérivé de cadenas , dimin. de cadène , du lat. caiena, chaîne ) Enchaîner, lier, garrotter. Je fus encadmatté plus rigoureusement que les autres captifs. (Rec. de p. corn.)
ENCADRÉ, ÉE-part. pass. du v. Encadrer.
S'empl. adjectiv. Une gravure encadrée Un portrait encadré. Il y avait une monstrueuse tête de guerrier romain dessinée à l'estompe par la fille de l'aubergiste, et encadrée dans quatre baguettes de bois peint en noir. (G. Sand.)
— Par extension. Bordé. Une vaste plaine encadrée par une chaîna de montagnes. Une charmante maison de campagne encadrée de vertes prairies.
— Dans un sens analogue. La lune rayonnait encadrée de légers et blancs nuages. La douce figure de cette jeune fille était agréablement encadrée de cheveui blonds
— Fig. Une anecdote adroitement encadrée dans un sujet, y jette de la variété, en relève Souvent l'aridité ou la sécheresse. L'éloge de la reine avait été très-adroitement encadre daus ce discours.
— Miner. Se dit des cristaux dont les facettes présentent uue sorte de cadre autour d'une forme simple, déjà existante dans la même espèce.
EM'.AnilEMENT. s. m. Action d'encadrer, ce qui sert à encadrer. Faire un bel encadrement, un riche encadrement. Dorer, bronzer un encadrement. Sculpter un encadrement.
L'encadrement d'un tableau.
— Art milit. Sergent et caporal formant la gauche d'un bataillon.
ENCADRER, v. a. 1" conj. (rad. oadrt).
Placer dans un cadre. Encadrer une estampe, un tableau.
— Border. Au loin, les Alpes grisâtres encadraient sévèrement ce vaste et magnifique paysage.
— Dans nu sens analogue. De longs et brillants rideaux de pourpre encadraient le soleil couchant,
— Par extension, Kntourer de manière à faire ressortir la béante des formes. Des cheveux noirs en bandeaux encadraient celte blanche et délicieuse figure. Une eotffur* de Ami*
telles encadrait son joli visage. Une robe de satin rose encadrait sa taille élégante. Une longue barbe encadrait «a mâle figure.
— Fig. Inaérsjr dans un ouvrage d'esprit, comme digression , comme éptM
«lier habilement anecdote .Inns lui aiijet.
— Art milit. BneadriT un tWofnn I
mer de mus les officiers et «nus offloiei saires pour les matsOtUtioe.
I NI \".l II | art. pass. du v. I adjectiv. ( I .yéa.
— Fig. et faui. Mis eu prison. H ei
Don Quichotte se considérant ainsi encage (Ane. trad.)
ENCAGER. v. a. l"conj. (rad. cage). On met un e après le g devant o, o. Tencageais . nouj rnctiyeons , etc. Mettre en cage. Encagei des oiseaux.
— Fig. et fam. Mettre en prison.
— s'encager. v. pron. Etre encagé.
ENCAISSAGE, s m. Hortic. Action d'encaisser. L'encaissage d'une plante, d'un arbuste.
ENCAISSE, s. f. T. de banque. Ce qui est en caisse. L'encaisse s'élevait à 25,000 francs,
ENCAISSÉ, ÉE. part. pass. duv. Encaisser. S'empl. adjectiv. Un arbuste encaissé. Des marchandises encaissées. De l'argent, des fonds encaissés.
— Fleuve encaisse, vivier? encaissée. Fleuve, rivière dont les bords sont escarpes et élevés de beaucoup au-dessus de la surlace de l'eau.
— Dans le même sens, on dit Un chemin encaissé, une route encaissée.
— Lieu encaissé. Lieu resserré et dominé par des hauteurs. On vallon encaissé. Uue ville encaissée.
ENCAISSEMENT, s. m. (et., V. encaisser). Action d'encaisser, de mettre dans une caisse. Résultat de cette action. L'encaissement d'une forte partie de marchandises. L'encaissement d'une pacotille.
— Artill. Dépôt et rangement des armes por> tatives dans des caisses destinées à cet usage.
— Comm. Action de recevoir de l'a.geut, des valeurs, et de les mettre en caisse. || Payement effectif du montant d'un effet de commerce.
— Faire la réserve de l'encaissement. Stipuler dans une transaction qu'un titre commercial, un billet, une lettre de change, n opère libération ou payement qu'autant que la condition de l'encaissement est remplie.
— Hortic. Action de mettre un arbre, un arbrisseau, un arbuste, dans une caisse remplie de terre. L'encaissement d'un oranger, d'une plante exotique. || Faire un jardin par encaissement. Y planter des arbres dans des trous garnis de bonne terre.
— Ponts et chauss. Ouvrage de charpente, en forme de caisse de grande dimension, que l'on remplit de maçonnerie ou dé pierres sèches, pour former un bâtardeau ou pour défendre les piles d'un pont des atïouillements.
— Fonder une pile, une culee de pont, un mur de quai, etc., par encaissement. Faire sup porter cette pile, cette culee, ce mur, par des assises qui ont été transportées et posées sur leurs fondations au moyen de grandes caisses flottantes que l'on nomme caissons.
— Encaissement naturel d'un fleuve, d'une rivière. V. encaisser. || Encaissement artificiel. Synonyme d'Endiguement.
— Tranchée creusée aaus le sol d'une route ou d'une rue pour recevoir les matériaux qui la composent.
ENCAISSER, v. a. 1" conj. Mettre, placer dans une caisse. Encaisser des marchandises.
— Comm. Mettre en caisse, serrer dans une caisse de l'argent, des fonds, des valeurs.
— Hortic. Mettre un arbre, un arbrisseau, un arbuste dans une caisse remplie de !
On encaisse les plantes exotiques, des climats chauds, qui doivent être rentrées dans les orangeries et les serres pour y passer l'hiver. Ou encasse aussi lis arbres de pleine terre, pour en obtenir des fleurs ou des fruits précoces, en les chauffant pendant l'époque des fioids.
— Ponts et chauss. Encaisser une route. Creuser l'emplacement qui doit être BOOQpé par la route, assez profondement pour substituer au sol faible des couches de terre, de pierrailles et même de béton susceptibles de résistance.
— Encattter une rivière, un fleuve. Disposer des berges artificielles plus ou moins rapprochées du lit de cette rivière, de ce Heure, placer des digues continues sur les deux rives pour régulariser le cours et la profondeur del'eau. .
— s'encaisser, v. pron. Lire encaissé, dans toutes les acceptions du verbe.
I NCALIFOURCJHONnTB, ÉE. adj. Qui esta oalifourchon. Fatal, et burL Proserpine dit eu parlant de l'Iuton qui l'enlevé i
Vn ramoneur .!• rh*minée
Rio lient #neo/l/ïmrto,"nnr# (D'Ass.)
r-.\C. 1X1 l'IK s. f. (du gr. ItseMsie, je cache I. Mot. Genre d loues rlraeet a tiges
rameuses , qui croissent en gazon sur Ut terre, et dans les régions froid' l'he-
lenliional.
IM ini'H M ali .Bot. Qui rassemble
à nue eneelypte. n «m >
de mousse* aorooarpee, col a pour type la boom
l'ie.
IM \V «. m. (corruption de infuonf. qui se dit encore dans plusieurs provinces et qui est forme du lat. in euanium , peur COB
.jiii se fait par un huissier pour in.i . le pru des marcnaodli ■ rente, on
pour répéter le prit oir.-n pat le- enchérisseurs). Y. me publique de marchandise* ou de meubles , qui se fait, volontairement ou par auto-
de j uUce, par ', u ministériel*, au plus olfrsnt et de.nier enché-
aus èfeM de vendre à l'rnrv re*. M
ENCA
— Yilt Vendre, mettre à l'encan, Prostituei pour de l'or, trafiquer d'une cho«e. Vendre sa ionsoience à l'encan. Mettre «on vote,
frage a l'encan. One femme qui met son honneur à l'encan. Un homme puissant qui met le» places à l'encan. Dans la décadence de 1 empire romain, les soldats vendaient a l encan le trône des Césars. La conscience privée était a l'encan. (Lainart.)
Pourquoi loin ton «ppui, d'adroits déclamalnura, l'i.r m secrets trahis, offensent-Ils los mœurs 1 l-.i rendant à l'encan In taonto de leurs plumas, I» ..i.i. robres o» d'horrours trucont-ils de» volunio» ? {Satiriques.)
— On dit de même en parlant d'une personne, Se mettre à l'encan, se vendre à l'encan.
ENCANAILLÉ, ÉE, part. pas», du v. Encanailler. S'empl. adjectiv. Un homme enca- ' naillé. Une femme encanaillée.
ENCANAILLER, v. a. 1" conj. (pr. an kana-ié). Mêler, accointer, mettre eu rapport arec de la canaille.
— Encanailler une compagnie. Y introduire une ou plusieurs personnes qui ne sont pas faites pour y être admises.
— s'encanailler, v. pron. Hanter, fréquenter de la canaille, se lier avec de la canaille. Un homme qui se respecte se garde de s'encanailler. On s'encanaille dans la compagnie des gueux, des débauchés, des mal famés. 11 est vrai que le siècle s'encanaille furieusement. (Mol.) Mon cher duc, c'est ce soir que je m'encanaille. (ld.) La résolution est prise, il faut que je devienne marquise, quoi qu'il en coûte; et pour cet effet, je vais absolument rompre avec ces petites gens dont je me suis encanaillée. (Dancourt.) Ce verbe est très-familier.
ENCANTHYS. s. m. (et. gr., h, dans; xav- 04,, l'angle de l'œil). Méd. Tumeur qui est causée par l'augmentation du volume de la caroncule lacrymale , dans le grand angle de l'œil , et qui présente quelquefois un caractère cancéreux.
ENCAPÉ, ÉE. part. pass. du v. Eucaper.
S'empl. adjectiv. Navire enoapé.
ENCAPELÉ, ÉE. part. pass. du v. Encapeler. S'empl. adjectiv. Cordage encapelé.
ENCAPEL.ER. v. a. 1" conj. Mar. 11 se disait autrefois pour Arrêter, fixer un cordage.
ENCAPER. T. n. ( rad. cap ). Mar. Donner entre deux caps.
ENCAPUCHONNÉ , ÉE. part. pass. duv.
Encapuchonner. S'empl. adjectiv. jamais tête encapuchonnée ne fut propre à notre métier. (Gui-Patin.) La nature a mis le sucre tout.pur dans la sève d'un roseau, et la farine dans les gros épis encapuchonnés du maïs. (B. de St-P.)
— Manég. Cheval encapuchonné. Cheval qui ramène l'extrémité de la tête contre le poitrail.
ENCAPUCHONNÉ, s. m. Hist. ec.cl. Nom donné a certains religieux, disciples de Wiclef, qui parurent en Angleterre vers l'an 1387.
ENCAPUCHONNER. v. a. 1" conj. Couvrir d'un capuchon.
lroniq. Encapuchonner quelqu'un. Lui
faire embrasser la vie monastique.
— s'ENCAprjcnoNNEK. v. pron. Se couvrir la tête d'un capuchon , ou de toute autre étoffe en affectant la forme. Encapuchonner plaisamment, drôlement.
— Embrasser l'état religieux.
ENCAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Encaquer.
S'empl. adjectiv. Harengs encaqués. Sardines encaquées.
— Fig. Voyageurs encaqués dansune voiture. ENCAQUEMENT. s. m. Action , manière
d'encaquer, de placer dans une caque. La manière d'encaquer le hareng a été imaginée en Hollande, en 1416, par Wilhelm Bulkels, et sa découverte a paru si simple, que celui qui l'a faite est considéré comme un des hommes qui ont le mieux mérité de leurs semblables.
ENCAQUER. v. a. 1" conj. (rad. caque).
Mettre dans une caque. Encaquer des harengs.
— Fig. et fam. Presser les gens, les entasser les uns sur les autres. Encaquer des spectateurs dans une salle de spectacle , des voyageurs dans un wagon, dans une voiture. || Se dit aussi en parlant des choses. On m'a conté qu'il (Henri IV) avait encaqué dans la Bastille plus de 50 millions de notre monnaie. (Volt.)
— s'encaquer. v. pron. Etre encaqué ; être entassé.
ENCAQUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui range des harengs dans une caque.
ENCARPE. s. m. (du gr. c^xapno;, qui porte du fruit). Archit. anc. Guirlande composée de feuillages, de fruits et de fleurs. Perrault nomme encarpes trois petits ornements , en forme de gousses de fève, qu'on ajuste à l'an- ; Le ou l'ove se marie avec la volute.
ENCARTÉ, ÉE, ou ENCARTONNÉ , ÉE.
:.art. pass. du v. Encarter ou Encartonner. Pages encartées. Drap encartonné.
ENCARTER ou ENCARTONNER. v a.
1" conj. Typogr. Mettre, insérer un carton, une portion de feuille, a l'endroit où ce carton, cette portion de feuille doit être. Encarter dans une feuille in-13 les huit pages qui se placent entre les huit premières et les huit dernières pages de la feuille.
— Techn. Placer des cartons enjre les plis du drap qu'on se propose de catit a chaud.
, — S'ENCARTER OU S' ENCARTONNE». V. prOll.
Elle encarté ou ehcartonné,
EINCA
EN CAS. s. ni. V. cas. ,
i \c \ssuiti:. s. i. Techn. Entaille laite par
n au lissoir de derrière et a la sellette du devant pour y placer les essieux des roue».
i:\CASTAGE. s. m. Techn. Action d'encaster.
ENCASTÉ, ÉE. part. pass. du v. Encaster. S'empl. adjectiv. Poteries encastées.
ENCASTEI.É, ÉE. part. pass. du v. Encasleler. S'empl. adjectiv.
— Art vétér. Cheval encaslelé. Qui souffre d'une encastelure.
ENCASTELER (S'), v. pron. 1" conj. Art vétér. Se dit d'un cheval dont le talon devient trop étroit et la fourchette trop serrée.
ENCASTEEURE. s. f. Médec. vétér. Difformité du pied du cheval , qui consiste dans le rétrécissement du sabot en arrière , par suite de l'aplatissement des quartiers et du rapprochement des talons , qui se portent l'un vers l'autre, au préjudice de la fourchette , dont ils repoussent et compriment la base.
ENCASTER. v. a. 1" conj. Art céram. Disposer les pièces sur des supports avant de les enfourner. Encaster des faïences, des poteries, des porcelaines.
— s'encaster. v. pron. Etre encasté.
ENCASTEUR. s. m. Art céram. Ouvrier qui
dispose les pièces avant de les mettre au feu. ENCASTIIXAGE. s. m. ( pr. an-ka-stiia-ge). Mar. Elévation de l'arrière et de l'avant, et toute la partie du vaisseau qui se voit depuis la ligne d'eau jusqu'au haut du bois.
ENCASTILLÉ, ÉE. part. pass. du v. En-
castiller.
ENCASTULLEMENT. s. m. ( pr. an-ka-stiie-man). Action d'encastiller. || Effet de cette action.
ENCASTILLER. v. a. 1" conj. (pr. an-kasti-ié; du lat. castellum). Enchâsser, mettre à l'abri dans un endroit; enfermer comme dans un castel.
— s'encastillkr. v. pron. Etre encastillé.
ENCASTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Encastrer. S'empl. adjectiv. Tableau encastré dans un lambris.
ENCASTREMENT, s. m. Action d'encastrer; résultat de cette action.
— Artill. Entailles demi-circulaires faites sur les flasques d'un affût de canon.
ENCASTRER, v. a. 1" conj. Techn. Enchâsser, joindre deux pièces en les faisant pénétrer l'une dans l'autre au moyen d'une entaille.
— s'encastrer, v. pron. Etre encastré. Ces deux choses ne s'encastrent pas bien l'une dans l'autre.
EN-CATAAL. adj. et s. m. Anat. Une des pièces primitives de la vertèbre.
ENCATALEPSIE. s. f. (et. gr., lv, contre ; xtetiXijAiî, invasion). Pathol. Syn. de Apoplexie, catalepsie.
ENCAUME. s. m. (du gr. ïjxeunia : composé de tv, et de «aiu, je brûle). Médec. Pustule produite par une brûlure. | Cicatrice que laisse une brûlure. || Ulcère de la cornée transparente et de la sclérotique, qui donne souvent lieu à la fonte de l'oeil.
ENCAISSEMENT, s. m. Art vétér. Nom vulgaire de l'hydropisie chez les moutons.
ENCAUSTE. s. m. (du gr. i^xaueTi)?, qui peint à l'encaustique). Entom. Genre de coléoptères pentamères, comprenant de grands et beaux insectes, ornés, sur un fond noir, de taches fauves variées.
ENCAUSTIQUE, s. f . (du gr. lT«alu, je brûle). Peint. Mode de peinture que les anciens avaient le secret d'employer, au moyen de cires coloriées et liquéfiées au feu. On attribue l'invention de l'encaustique à Aristide de Thèbes, qui vivait vers l'an 310 av. J.-C, et le perfectionnement à Praxitèle.
— Préparation de cire, dont on imprègne le marbre d'une statue, à l'aide d'un réchaud à main , pour la préserver des mousses, ou seulement pour lui donner une teinte plus douce que le grand blanc du marbre.
— Nom de diverses préparations dont la cire fait la base, et dont on enduit les plafonds, lambris, meubles , parquets , etc., etc.. dans le double but de les garantir de toute altération et de leur donner un lustre et un brillant qui les rendent agréables à l'œil.
— S'empl. adjectiv. Peinture encaustique. Préparation encaustique.
ENCAVÉ, ÉE. part. pass. du v. Encaver.
Mis en cave. Vin encivé. Barriques encavées. Ce qu'on appelle la fermentation insensible ou la maturation des vins dure en général beaucoup plus qu'on ne le croit ordinairement : l'époque est spéciale pour chaque nature de raisins, et dépend beaucoup de 1a manière dont les vins auront été soignés , éliés et encavés. (Pelouze.)
ENCAVEMEN T. s. m. Action d'encaver, effet de cette action.
ENCAVER. v. a. 1" conj. (rad. cave). Mettre en cave. Ne se dit qu'en parlant des boissons. Encaver une pièce de vin. Encaver de ia bière.
— s'encaver. v. prou. Etre encavé. Ces grosses futailles s'eucaveut difficilement.
ENCK
PJVCAVEUH. s. m. Celui qui encave, qui
met des pièces de vin en cave. Un adioit cucsveur.
ENCAVURE. s. f. Chir. Ulcère de la cornée, qui est étroit, profond, semblable à un petit fossé.
ENCEINDRE. v. a. 4" conj. irrég. (et. lat., in, dans ; cingere, ceindre, entourer). Le g qui se trouve dans le radical latin reparait dans plusieurs temps. J'enceins, nous enceignons. J'enceiynaïs , nous enceignions. J'enceignis, nous enceignUnes. J'enceindrai, nous encein- (Irons. J'enceindrais, nous enceindrions. Encans, enceignons. Que j'enceigne, que nous enceignions. Que j'enceignisse, que nous enceignissions. Enceiynoni. Encetnt , enceinte. Enfermer, entourer, environner. Enceindre une ville de murailles, un fossé de palissades.
— Syn. comp. enceindre. enclore, entourer, environner. V. environner.
ENCEINT, EINTE. part. pass. du v. Enceindre. S'empl. adjectiv. Entouré. Une ville enceinte de murailles, de fossés, de palissades.
— Femme enceinte. Femme grosse. Une femme enceinte de son premier enfant. Une femme enceinte de six mois.
ENCEINTE, s. f. Circuit, tour, circonférence. L'enceinte des murailles.
— Ce qui forme clôture autour d'un espace. Une enceinte de fossés. Une enceinte de murailles. Une double, une triple enceinte. Vous entrez dans une enceinte au bord du Tibre, et vous dites : C'est ici qu'est l'Eglise de France ; vous vous trompez, l'Eglise de France est en France. (E. Quinet.)
Athènes, si longtemps de la gloire amoureuse, Fit fleurir tous los arts dans son enceinte heureuse
(BUEBOUX.)
— Fortif. Ligne magistrale, ensemble de bastions et de courtines formant la clôture ou l'escarpe du corps d'une place. Cet ensemble est surmonté du parapet roj'al ; quelquefois il est entouré d'une fausse braie , ou comprend des demi-bastions. On donne le nom de première enceinte à l'enveloppe de murailles et de terre-plains qui entourent, y compris le chemin couvert, une forteresse, quand la place est, en outre, munie d'une double enceinte.
— L'espace même qui est clos, entouré. Réserver une enceinte pour le roi et pour sa suite.
— Salle plus ou moins vaste dans l'intérieur d'un édifice. L'enceinte de la Chambre des députés. L'enceinte d'un tribunal. Pénétrer dans l'enceinte.
Que ma voix remplisse cette enceinte :
J'ai gouvertié sans peur, et J'abdique sans crainte I (Da Joui.)
— Pèch. Espèce de parc que forment rapidement au milieu de la mer des matelots montés sur des chaloupes, pour entourer les poissons de passage et voyageant par troupes.
— Véner. Endroit qu'on entoure de toiles, de filets, ou de chasseurs, pour y prendre ou tuer du gibier. || Cercle marqué par des branches d'arbres dans un bois , pour détourner le cerf et savoir exactement le lieu où il se cache.
ENCEINTURÉ , ÉE. part. pass. du v. En-
cemturer.
ENCEINTURER. v. a. 1" conj. 11 se disait autrefois pour Engrosser une femme.
ENCELARE. Myth. Géant, fils du Tartare et de la Terre. Jupiter, pour le punir de son orgueil, le frappa de la foudre et l'ensevelit sous le mont Etna.'
ENCEI.ADE. s. m. Entom Genre de coléoptères pentamères, qui a pour type l'encelade géant, très-grand insecte de Cayenne.
ENCÉLIAEGIE. s. f. ( et. gr., iYxoiW , intestins ; i>.Y°îi douleur). Pathol. Douleur dans les intestins.
ENCÉLIALGIQUE. adj. des 2*g. Pathol.
Qui a rapport à l'encélialgie.
E-NCELIE. s. f. Bot. Genre desynanthérèes, renfermant des sous-arbrisseaux de l'Amérique tropicale.
ENCÉITTE. s. f. (du gr. tpeoQiia, intestins). Pathol. Inflammation des intestins. Synonyme de Entérite.
ENCELLULÉ, ÉE. part. pass. du v. Encelluler. S'empl. adjectiv. Moine enoellulé.
— Syst. pénit. Détenus encellulès. Femmes encellulées.
— Fig. Nous sommes tous encellulès dans ce vaste univers.
— s. Celui, celle qui est dans une cellule. ENCEIXULEMEX T. s. m. (rad. cellule).
Action d'enoelluler ; état d'une personne encellulée.
ENCELI.UEER. v. a. 1" conj. (rad. cellule). Mettre, enfermer dans une cellule. Eucelluler nue personne, une religieuse.
— Syst. pénit. Mettre des prisonniers dans des cellules. Encelluler des détenus.
— s'encblldler. v. pron. Etre encellulé.
— Se mettre, s'enfermer dans une cellule. Uu moine qui s'encellule.
ENCÉN1ES. s. f. pi. (du gr. tpalvia, dédicace). Ant. gr. Fête de l'inauguration d'un temple. || Réjouissances, quand on avait achevé la construction d'un édifice, et, selon Suidas, au commencement d'une grande entreprise nationale.
ENCENS, s. ni. (pr. «n-cun/du lat tneen-
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sum, brûlé, en prenant l'effet pour la cause), liot. Substance gommo-résineuse qui découle de plusieurs arbres, et dont l'espèce la p précieuse est produite par le losicelhe thurifère , très-abondant aux tnvirons de Calcutta. L'encens nous arrive en larmes rubicondes ou jaune clair, ovales, ordinairement de la grosseur d'une ffeve, demi-transparentes, fragiles, répandant, quand on les brûle , une odeur balsamique, délicieuse, et d'une saveur légèrement amère. L'encens indien est appelé encens mâle; celui d'Arabie, encens femelle ; le plus commun porte le nom de manne d'encens. Encens odoriférant, agréable, léger, doux, précieux, délicieux, divin. Grain d'encens.
— Cérém. relig. Depuis un temps» immémorial on brûle l'encens sur les autels. Les païens employaient ce parfum dans leurs sacrifices ; il remplaça les herbes sauvages brûlées devant les-idoles. Une aveugle fureur poussait les pères à immoler leurs enfants, et aies brûler à leurs dieux, au lieu d'encens. (Kayn.)
— On fait aussi usage de l'encens dans les cérémonies du culte catholique. Brûler de l'encens. Faire fumer l'encens. Bénir, offrir l'encens. Donner de l'encens.
— Offert d'abord à Dieu , l'encens le fut bientôt aux grands de la terre. On en brûle devant les princes , le clergé, puis devant les seigneurs ; enfin, dans certaines églises, on offre de l'encens à tout le peuple chrétien luimême.
— Fig. Flatterie, hommage, compliment, louange, adulation. Encens légitime , mercenaire, vulgaire, mérité, dû, insipide, fade, flatteur. Les rois aiment l'encens. L'encens lui porte à la lête. B est difficile qu'on ne mêle paso,uelqucs grains de son propre encens à celui qu'on reçoit des autres. (Fléch.) Le vice obtient l'encens qu'on refuse à l'honneur. (Satiriques.)
Les cham'ps et la nature animent ses accents. Et ce bonheur si pur a son dernier encens. (La Bina.) Je ne puis, en esclave à la suite des grands , A des dieux sans vertus prodiguer mon encens.
(Bou.a«.)
— Donner un grain d'encens. Glisser un mot flatteur, un mot d éloge.
— Prov. Selon les gens l'encens. On doit mesurer la louange au mérite de la personne.
— Encens de cour. Promesse sans fondement. V. EAO BENITE DK COUR.
— Poét. Quelques auteurs ont employé encens au pluriel. Mais quoique nos encens le traitent d'immortel. (Corn.)
Cet empire que tient la raison sur les sens ,
Ne fait pas renoncer aux douceurs des encens. (Mo
L'exemple tiré de Corneille offre une expression entièrement fausse: l'encens ne traite pas d'immortel, mais on offre l'encens aux immortels.
— Par métonymie , on applique à l'encens les épithètes qui caractérisent l'intention de celui qui l'offre : Encens pur, fidèle , profane , religieux, impur, idolâtre , imposteur, souillé , avare , prodigue.
ENCENSÉ, ÉE. part. pass. du v. Encenser. S'empl. adj. Autel encensé. Evêque encensé.
— Fig. Flatté, adulé. Roi encensé. Riche encensé.
— En parlant des choses inanimées. Vues encensés. Vertus encensées.
— Encensés par.
Les maîtres toutefois par l'erreur encensée Jamais impunément ne furent offensés. (Rtclhl.l A l'autel de l'Amour, par moi trop encenMé , Je veux portor encor nies paa et mon hommage. (Pss.v, )
ENCENSEMENT, s. m. (pr. an-çan-ce-man .
rad. encensa Action d'encenser. Suivant le rit actuel de l'Eglise catholique, les encensements sont très-multipliés; on les prodigue aux morts; il n'est pas de bénédiction solennelle qui n'en soit accompagnée. Us n'invoquèrent plus le Seigneur.avec la solennité des encensements et des victimes. (Mass.) Autrefois en France, les seigneurs avaient droit à certains encensements, et le refus de cet honneur était une source intarissable de procès et de ridicules. (Laboud.)
ENCENSER, v. a. 1" conj. (pr. an-çan-cé ; rad. encens''. Agiter l'encensoir où l'on a mis brûler de l'encens , pour en envoyer la fumée vers quelqu'un ou quelque chose. Encenser l'autel. Encenser l'évêque. Encenser le cierge. Encenser le peuple. Encenser le temple. Encenser le cercueil d'un mort.
— Fig. Honorer , rendre un culte, rendre hommage. Encenser les faux dieux. Les premiers chrétiens refusaient d'encenser les idoles et volaient courageusement au martyre. 11 y a encore sur la terre bien des peuplades lointaines qui encensent les faux dieux. Vénus vous a-t-elle forcé d'encenser ses autels? (Rac.)
. . Du Dieu d'Athalio
Chacun court encenser l'autel. (Kicine )
— Dans un sens analogue, mais en bonne part. Encenser la vertu , la sagesse. La vertu mérite qu'on l'encens'. (Abeil.)
Aspasie en beaux vers célébrait la sagesse ,
l'A Soeratc amoureux encensait la beauté. (Dsiiua )
— Flatter, louer avec excès. Encenser les rois, les princes, les puissants de la terre, les favoris de la fortune. On encense et on adore l'idole qu'on méprise. (Mass.) Tous ceux qui l'encensaient, le voyant sans ressource, changèrent leurs flatteries eu des insultes sans pitié. (Fén.)
— Dans le même sens, se dit des défaille et
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des vices. Pour gagner les hommes , il faut donner dans les maximes des hommes et encenser leurs défauts. (Mol.)
— Manég. Faire un mouvement de bas en haut avec la tête, en parlant d'un cheval. Ce cheval encense.
— s'encenser. V. pron. Se donner de l'encens, se louer soi-même excessivement
ENCENSEUR, s. m. (pr. an-çan-ceur). Celui qui donne de l'encens. Inusité au propre. On appelle thuriféraire celui qui encense à l'église.
— Eig. Louangeur, flatteur. Fade encenseur. Encenseur éternel, importun, fatigant, insupportable. Encenseur de profession. Qui dit courtisan dit encenseur. Haïr , fuir, mépriser les encenseurs. C'est une peste que la parole des encenseurs. C'était autrefois la coutume de louer les gens en face ; mais c'était une mauvaise coutume, qui exposait l'encenseur et l'encensé aux méchantes langues. (Volt.)
ENCENSIER. s. m. Bot. Espèce de romarin qui exha'.e en brûlant une odeur d'encens.
ENCENSOIR, s. m. (pr. an-çan-çoir). Cassolette , surmontée d'un couvercle en forme de dôme, et suspendue à de petites chaînes, dont on se sert à l'église pour encenser. Tenir, porter, présenter, agiter, balancer l'encensoir. On admire les encensoirs de Notre-Dame de Paris, ainsi que l'habileté avec laquelle les enfants de chœur les balancent dans l'air et les reçoivent dans la main. L' encensoir est ici dans la main des bourreaux. (Lemierre.)
— Fig. et poét. Sacerdoce , pontificat , autorité spirituelle , puissance ecclésiastique. Qui porte Vencensoir ne peut porter l'épée. (Lem.) Qa'est-il besoin , Nabal , qu'a tes yeux je rappelle De Joad et de moi la fameuse querelle,
Quand j'osai contro lui disputer l'encensoir? (Raçinb.)
. . . . L'absolu pouvoir Met dans les mêmes mains le sceptre et 1'encerwoir.
(VotTAlBB.)
Quel droit as-tu reçu d'enseigner, de prédire,
De porter l'encerwoir et d'affecter l'empire ? (Id.)
— Toucher à l'encensoir, mettre la main à l'encensoir. S'ingérer dans des fonctions ecclésiastiques, empiéter sur le pouvoir spirituel.
— Fig. Donner de l'encensoir, un coup d'encensoir. Louer, flatter avec exagération. || Donner de l'encensoir sur le ne:, ou par le nez, ou au travers du visage. Casser le nez à coups d'encensoir. Donner en face des louanges exagérées.
Mais nn auteur novice à répandre l'encens . Souvent a son héros, dans un bizarre ouvrage; Donne de i'enc«n«Oï> au travers du visage. (Boil.)
— Astron. Petite constellation de l'hémisphère austral qu'on nomme aussi autel.
— Bot. V. ENCBNSIKR.
ENCÉl'HALALGIE. s. f. (pr. an-cé-fa-lal ji ; et. gr., iv, dans ; xtooAî) , tète; a^roç, douleur). Pathol. Douleur dans le cerveau.
ENCÉPHALALGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'encéphalalgie.
ENCÉrHALARTOS. s. m. (et. gr., iv, dans; »i;*ir, , tète, et ifToç , pain). Bot. Genre de cicadées renfermant des arbres ou des arbrisseaux recherchés et cultivés en Europe, en raison de la beauté de leur port, qui simule celui des palmiers.
ENCÉPHALE, s. m. (pr. an-cé-jal; et. gr., iv, dans, MtwAt] , tète). Anat. Ce mot signifie le cerveau en général ; d'après l'usage qu'on en fait, il signifie L'ensemble des appareils organiques renfermés dans le crâne; et, par plus d'extension , L'ensemble des centres nerveux contenus dans le crâne et dans la colonne vertébrale. Les anatomistes et les physiologistes trouvent le mot encéphale plus sonore, plus scientifique que le mot cerveau ; et lorsqu'ils disent fonction de l'encéphale , irritation de l'encéphale , substance ou ramollissement de l'encéphale, cela ne doit s'entendre que du cerveau ; c'est le tout pris pour la partie.
ENCÉPHALE, adj. des 2 g. Entom. Épithète donnée à des vers de la famille des hydatides, qui se développent dans le cerveau. — i. m. Genre de coléoptères taxicornes, qui a pour type l'encéphale submaculc de la Nouvelle-Hollande.
ENCÉPHALHELCOSE. I. f. (et. gr., lv«lfal«î, cerveau ; Ujwwiî, ulcération). Médec. Ulcération du cerveau.
i MirHALIE. ». f. Pathol. Maladie de l'encéphale.
ENCÉPHALIQUE, adj. des 2 g. Pathol. Qui a rapport, qui appartient à l'encéphale, qui eut placé dans la tête. Organe encéph»; Vaisseaux encéphaliques. Membrane» cncéphali quel. Masse encéphalique.
ENCÉPHALITE, t. f. Pathol. Inflammation ■le l'encéphale ou de la substance du cerveau. La frénésie ou méningite, et l' encéphalite , ■ont encore aujour>l'li<n confondues par la plupart Je» no»ologi»lc«, et bien qui lies différent •l'un.- manière essentielle, il est pour am»i dire impossible, dans l'état actuel de nos con- Mltaance», de les distinguer l'une de l'autre, et d'en fixer le» lyinptOwies caractéristique».
lonrdan.)
i m i in \i i i loi i idj. de» 9 g. Médec. Qm oonoante l'encépha
I M I III M.ITHE. ». f (et. gr., I» , dan»;
figurée imitant 1 l'hommi .
I VI I II W.UCKI.K. • dan»;
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xifnTii, tête;»f|lT,, tumeur, hernie). Chir. Hernie du cerveau à travers les parois du crâne. Lorsque Yencéphalocéle est congénitale, elle dépend de l'ossification tardive des fontanelles ou de quelque vice de conformation ; si elle n'est qu'accidentelle, elle résulte d'une grande perte de substance des parois du crâne, produite par certaines fractures, par la carie, par l'application de plusieurs couronnes de trépan, etc. (J. Cloq.)
ENCÉPHALOCÉTIQUE. adj. des 2 g. Chir.
Qui a rapport à l'encéphalocèle.
ENCÉPHALODIALYSE. s. f. (et. gr., iv , dans ; xtoaXvi , tète; et SiaWi? , dissolution). Pathol. Ramollissement, dissolution du cerveau.
ENCÉPHALODIALYTIQCE. adj. des 9 g.
Qui concerne l'encéphalodiàlyse.
ENCÉPHALOÏDE. adj. des 2 g. (pr. en-céfa-lo-ïde ; et. gr., iv, dans ; xt<paXi|, tête ; t'iSo; , forme ; en forme de tète). Didact. Qui a l'apparence de l'encéphale.
ENCÉPHALOiDE. s. m. Matière cérébriforme, homogène, d'un blanc laiteux, à peu près semblable à la substance médullaire du cerveau, quoique moins liante, et formant le plus souvent les tumeurs appelées vulgairement squirrheuses ou cancéreuses. L' ' encéphaloïde peut exister sous trois formes différentes ; elle est enkystée, rassemblée en masses irrégulières et sans kystes, ou infiltrée dans le tissu d'un organe. (Laenn.)
— Miner. Espèce de madrépore du genre des astroïtes ou coralloïdes, en champignon ondule.
ENCÉPHALOLITHE. s. m. (et. gr , iv , dans ; «t<paAi|, tête ; /Udo; , pierre). Pathol. Concrétion cérébrale.
ENCÉPHALOLITHIASE. s. f. (et. gr., iv , dans ; xtesaAv,, tète ; et Miao-iç. , maladie de la pierre). Pathol. Formation de concrétions calculeuses dans le cerveau. •
ENC.ÉPHALOLITHIQTJE. adj. des 9 g.
Path. Qui a rapport aux concrétions cérébrales.
ENCÉPHALOLOGIE. s. f. (et. gr., iv, dans, sur; xupaAY) , tète; et Xovoç, discours). Didact. Traité sur l'encéphale.
ENCÉPHALOMALACOSE. s. f. (et. gr., iv, dans; xiça*7| , tête; o.a*ax6, , mou). Pathol. Ramollissement du cerveau.
ENCÉPHALOPATUIE. s. f. (et. gr., iv , dans ; xisalr,, tête; toS»], maladie). Pathol. Maladie du cerveau.
ENCÉPHALOPATHIQUE. adj. de» 2 g.
Pathol. Qui a rapport à l'encéphalopathie.
ENCÉPHALOPUTHARSIE. s. f. (et. gr., iv, dans; xtçaùt] , tête;^6ttow, je corrompB). Pathol. Lésion organique du cerveau.
ENCÉPHALOPHTHAirnQUE. adj. des 2 g. Pathol. Qui concerne l'encephalophtharsie.
ENCÉPHALOPHYME. s. m. (et. gr., iv, dans ; xt^aXi) , tête ; ?ûu,a, enflure). Pathol. Tumeur développée dans le cerveau.
ENCÉPHALOKRHAGIE. s. f. (et. gr., iv, dans ; xt<pa*i] , tête ; *avo; , rupture ). Pathol. Ilémorrhagie cérébrale.
ENCÉPHALORMIAGIQUE. adj. des 2 g.
Pathol. Qui a rapport à l'eucéphalorrhagie.
ENCÉPHALOSCOPIE. s. f. (et. gr., iv, dans; xt;?'/.T| , tête; oxsuiu, j'examine). Anat. Examen, étude de la structure du cerveau.
ENCÉPHALOSISME. s. m. (et. gr., iv , dans; .r-i/ r, , tête; «io|io,, sifflement). Pathol. Commotion cérébrale.
ENCEPHALOSISMIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne l'encéphalosisme.
ENCÉPHALOTHLIPSE. s. f. (et. gr., Iv , dans ; xi^air,, tète ; 8'aI<}-i{, compression). Pathol. Oppression, écrasement, contusion du cerveau.
ENCÉPHALOTULIPTIQUE. adj. des 2 g.
Pathol. Qui a rapport à l'encéphalothlipse.
ENCÉPHALt» TOMIB. s. f. (et. gr., Iv, dans ; «ijaV-T, , tète; liamw, couper). Anat. Dissection de l'encéphale ou cerveau.
ENCÉPH ALO TOMIQUE. adj. des 2 g. Anat.
Qui a rapport à l'encéphalotomie.
! \< I PHALOZOAIRE. adj. des 2 p [et gr.,
iv, dans; »ia<i«.i| , tète; Çiûov, animal). Zool. Se dit d'un animal qui est pourvu d'un cerveau.
— 8. m. Un encèphalozoaire.
ENCEnCUEII.Lin. v. a. 1" conj. (rad. cer-
cueil ; pr. an-ser-keuy-ir). Mettre au cercueil, dans un cercueil. Vieux et inus.
ENCEZA. s. f. l'èch. Sorte de pèche qui se fait en Catalogne, de jour ou de nuit, avec le fitora ou le flrhoir.
ENCHAÎNÉ, ÉE. part. p«s«. du v. Enchaii ir. S'empl. adject, (In prisonnier enchaîné. I!n chien em I
voit des tigres et def lion» enc haines m ne troublent point la fête. (Cbateaubr.) J'étai» debout, enchaîne' au milieu dl l'assemblée. Le sacrifice achevé, le mico prend la parole, et expoae avec simplicité l'affaire qui assemble le conieil. (Id.)
— Fig. Qui est iniii le joug. Ils al
main qui le» tient enchaînes. (Dur. Que il le gouvernement voulait suppléer par son activité livlte de l'opinion enchaînée. (H.
Contlant.)
— Retenu . eun sillon» l'aplanissent, et , sur une iik r Immobile,
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le navire , comme enchaîne, cherche inutilement dans les airs un souffle qui l'ébranlé. (Marmont.)
— Knchainé à. Les malheurs sont souvent enchaînés l'un à l'autre. (Rac.)
Heureux si ses vertus, l'une a l'autre enchaînées. Ramènent tous les ans ses premières années (Rac.)
. . . De mon devoir esclave infortunée, A d'éternels ennuis je me vois enchaînée, (le.)
— Enchaîné de. Quoi I toujours enchaîné de ma gloire passée. (Rac.) C'est-à-dire, Retenu par la crainte de déshonorer, de ternir ma .gloire passée.
— Enchaîne par . Enchaîné par l'amour, par le devoir, par l'honneur. Enchaîné par un serment. Enchaîné par la crainte de déplaire. Les événements sont enchaînés les uns les autres par une fatalité invincible. (Volt.) Enchaînés par leurs systèmes, les botanistes se sont attachés particulièrement à considérer les plantes du côté des fleurs. (B. de St-P.)
— Enchaînés sur.
Ces vents, depuis trois mois enchaînés sur nos têtes , D'Ilion trop longtemps nous ferment le chemin.
(RaCWB.Ï
— Poés. Se disait anciennement d'une sorte de rime où les vers étaient enchaînés par gradation , et dont voici un exemple, pris dans Marot :
Dieu des amants de mort me garde Me gardant, donne-moi bonheur.
— Bot. Qui offre l'apparence d'anneaux disposés à la suite les uns des autres, et constituant une chaîne. Rameaux enchaînés.
ENCHAÎNEMENT, s. m. ( rad. chaîne). Au propre, Action d'enchaîner mécaniquement divers corps ensemble , ou les différentes parties d'un tout, de manière a former une chaîne. Ne s'emploie plus dans cette signification ; on dit Enchaînure, qui lui-même est peu usité.
— Au fig. Suite, liaison, connexion entre des choses de même qualité ou propriété , et dépendant les unes des autres. L'enchaînement des êtres, des idées , des causes et des effets , des éïénementi Un enchaînement de propositions , de paradoxes , de preuves. Un enchaînement de malheilts. Avoir de l'enchaînement. Manqp«r d'enchaînement. Ce ne fut qu'un enchaînement de fêtes, de plaisirs.de galanteries depuis le mariage du roi. (Volt.) Toute la suite de sa vie parut un enchaînement continuel de crimes monstrueux. (Fèn.) Ils en faisaient un Dieu sans puissance et sans liberté; ils l'assujétissaient à un enchaînement fatal d'événements. (Mass.) Certaines lectures engageantes amusent le cœur par un enchaînement de passions agréablement exprimées.
(Fléchier.)
ENCffl/iïi\lSR. v. a. 1" conj. (rad. chaîne). Lier, attacher avec une chaîne. Enchaîner un tigre. Enchaîner un fou furieux. Enchaîner un captif. Enchaîner des forçats. De ,ent chaînes d'airain son bras va m'enchaîner. (Volt.)
— Fig. Subjuguer, soumettre, réduire parla force. Enchaîner une nation , une ville, un peuple. Ou il enchaîne, ou il aveugle, ou il dompte tout ce qui est capable de résistance. (Boss.) On n'enchatne pas les bras de vingt millions d'hommes en enchaînant leur pensée. (La Harpe.)
Son pouvoir malheureux no sert qu'à le gêner.
Et pour lo rendre libre, il lo faut enchaîner. (Boilbao.)
— Arrêter, contenir. Enchaîner la valeur, le courage, la colère, la fureur. Enchaîner les passions. Un obstacle enchaîna pendant quelque temps la valeur du général. (Volt.) Peu à peu l'artiste se fait un système technique qui l'enchaîne, et dont il ne peut s'affranchir ni s'écarter. (Did.)
— Rattacher à, subordonner à, concilier avec, rendre inséparable de. On était encore loin du véritable but de la politique qui consiste à enchaîner au bien commun tous les ordres de l'Etat. (Volt.) C'est ainsi que j'enchaînais tous les vices de la corruption à la suite des richesses. (Rayn.)
Maudit soit lo premier dont la vervo Insensée Voulut avec la rime enchaîner la raison. (Boilbad.)
— Enchaîner la victoire à son char, à ses armes, à ses drapeaux. Etre toujours vainqueur. Dans un sens analogue, en parlant d'une coquette, Enchaîner un amant, des amants à son char.
— Attacher, captiver. Enchaîner les cœurs par sa beauté, par de» bienfaits, par la vertu, par la douceur, par la piété.
Une àmo généreuse
Enchaîne tout les cœurs par le noeud des bienfaits. (Ls Bsus.)
— Refroidir, glacer, surprendre l'action de l'esprit, le jeu des organes. Le froid excessif
rs, qui suspendait le cours de» fleuves, ni toute l'activité des hommes. [Rayn,] Elle approche, elle hésite, elle craint, elle istmlra ; La surprise enchaîne ses sens. (J.-ll. Kovssbao.)
— Dana un sens analogue. Le froid enchaîne le» rivière».
I.'hiver, qui si longtemps avait bltnclil nos plainos, ^'enchaîne plus le cours dos paisible* ruisseaux
(.1 11 ltOOUCAS.)
— I^Oordonner, établir entre île» ehOMl une dépendance, une relation mutuelle. Enchaîner de» preuve». Enrhainer les srien <
' tnobaint merve . Dtre em
IOOI le» être» do la cie.itir.ii par une gradation insensible, depul» l'ange raturai jusqu'au plu»
petit atome de pontilère,
— lENCHAtNKa. v. pron. Se lier. Les vérité»
s'enchaînent les unes aux autres. Dans le monde matériel comme dans le monde moral, les causes s'enchaînent aux effets.
ENCHAÎNURE. s. f. Enchaînement, en parlant des ouvrages d'art.
— S'emploie aussi quelquefois au fig. L'enchainure des rapports qu'un être peut avoir avec tous les autres, la filiation de ceux que l'attention présente à la raison, eu un mot, cette vue claire et détaillée de la marche de la nature dans la productiou des effets, forme ce qu'on appelle la théorie d'un pVénomène. (Séneb.)
ENCHALAGE. s. m. Techn. Action d'empiler le bois pour le service d'une saline.
ENCUALÉ, ÉE. part. pass. du v. Enchaler. S'empl. adjectiv. Bois enchalé.
ENCHALER. v. a. 1" conj. Techn. Empiler le bois pour le service d'une saline.
— s'enchaler. v. pron. Etre enchalé.
ENCHALEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui
fait l'enchalage, qui empile du bois dans une saline.
ENCHANTATION. s. f. Se disait pour Enchantement.
ENCHANTÉ, ÉE. part. pass. du v. Enchanter. S'empl. adjectiv. Ensorcelé. Un homme enchanté. Une femme enchantée. Un animal enchanté.
— Fait par enchantement. Plein d'enchantements. Palais enchanté. Armes enchantées. Paroles enchantées. Ce que je n'avouerai pas sans un peu de honte, c'est que l'attrait qui me portait vers la pantoufle enchantée absorbait toutes mes facultés. (X. de Maiitre.) Plusieurs d'entre eux se jetaient dans les ondes , et suivaient à la nage la nacelle enchantée. (Chateaubriand.)
Cette grotte enchantée, et ce séjour magique. De Fingal, nous dit-on, fut la demeure antique. CDmuua.)
— Merveilleux , extraordinaire , délicieux. Lieux enchantés. Séjour enchanté. Jardins enchantés. Le docteur arriva à la pagode par l'avenue de bambous qui côtoie le Gange et lei îles enchantées de son embouchure. (B. de St-P.) Tout se trouve dans les rêveries enchantées où nous plonge le bruit de la cloche natale. (Chateaub.) Le premier pavillon qu'où découvre sur ces rives enchantées est celui de la mort, qui flotte au-dessus de toutes les félicités humaines. (Id.) C'était à cette heure-là un lieu enchanté que cette allée de tilleuls (A. Karr.)
. . Dans cet asile enchante"
Pourquoi l'amour heureux n'a-t-il pas une place?
(l'.BST.)
— Satisfait, ravi, émerveillé, charmé. Etro enchanté. Je suis enchanté. Le vieillard eiichanté se livre à l'épanchement de son cœur (J.-J. Rouss.) D'autres fois, il offre à l'œil du spectateur enchanté les campagnes délicieuses de l'antique Sicile. (X. de Maistre.)
Cécile avait cent fois aux Romains enchanté»
Fait applaudir ses vers, au théâtre chantés. (Axdbjsci.)
Ce n'était point, F.gine, un feux tumultueux
De mes sons enchantée enfant impétueux. (Vomias.)
Sous mes youx enchantés la nature rassemblo Ce qu'elle a de beautés et d'horreurs tout ensemble. (Rodciikb.)
— Enchanté de. Tout le monde est enchante ici de sa vertu et de sa politesse. (Volt.) No» cœurs enchantés de l'amour du monde. (Boss.) Un médecin doué d'une douce faconde
Va partout au hasard promettant la santé, On sait qu'il trompo tout lo monde, Tout lo mondo en est enctanlt. i.Kb os Nsorc».)
— Enchanté par. Là, de saints muets, tomme un peuple enchanté par un philtre, accomplissent sans paroles les vendanges. (Chateaub.)
Non que, par les yeux seuls Uchoment mrhantre. J'aime en lui sa beauté, sa grâee tant vantée. (Rtc.)
— Dans le style de la conversation, pour témoigner son contentement, sa satisfaction, on dit elliptiquement Enchante de, pour Je suis enchanté de. Adieu, monsieur le duc; enchantée de votre obligeance. (Eug. Scribe.) Enchantée d'être en pays de connaissances, dit la comtesse. (De Balzac.)
ENCHANTELAGE. ». m. Action d'enchanteler, de mettre dan» le chantier.
ENCHANTELÉ, É.E. part. pass. du v. Enchanteler. S'empl. adjectiv. Bois enchanter.
KNC.HANTKI.ER. v. a. 1" conj. fiad. chantier). Il prend dent / devant un e muet. J~enchanttlle, lu enchantelles, il enrhantelle, etc. Mettre dans le chantier. Enchanleler du bois.
— Mettre sur deux trains ou pièces de boit, pour élever au-dessus de terre. Enchanleler un tonneau de vin.
— s'knchantf.lkb. v. pron. Etre cnehanleié. BNCHANTBMBNT - ■ action d'enchanter ; effet de cette nriion.
Signifie particulièrement L'action de relui qui ensorcel» par de» parole» on de» opéintion» magiques, i i action.
Knire un enchantement. Vmre de* enchantements Formula d'enchantement. Le» enrhao- I. nient» de Mèdéc. 1 r s enchantement» H'Ar ini.le. Lm enrluniemenls de Merlin. Pelait. , conjurer, limer, rompre un enchantement.
Dan- I" sein ne la mort «es noit. mrh*nt*mrnu
Vont troubler le repos des ... .In n .
i tl de rilm qui c.t rm-banlt» ou snsur-
EÎSC11
KNCU
celé par no charme, par une oçérahon uirri- ,,ue. L'enchantement de IwaL Q"> "" I'";" .Irait MCI pour nu enchantement * (La tout.)
— Chose merveilleuse, surprenante, tante Donner une «te magnifique qol ressemble à un enchantement, qui n'est ((u'nne succession d'enchantements. Jouer une symphonie, représenter un opéra qui produit un enchantement général. Malgré tous ces enchantement* de la terre enrichie par l'art humain, l'instinct de la vie immortelle proteste. (Edg. Quinet.)
État voluptueux des sens, de l'esprit ou de
Vftmr Etre dans l'enchantement. Rester dans l'enchantement. Ainsi disparaît tout à coup la figure du inonde, ainsi s'évanouit l'encnantement des sens. (Mass.) Les pavots que le sommeil, par l'ordre des dieux, répand sur la terre, apaisent tous les noirs soucis par leurs charmes, et tiennent toute la nature dans un doux enchantement. (Féu.) Ce doux enchantement de vertus a disparu comme un songe. (J.-J. Rouss.) Cette riche culture, ce paysage si varié, si romantique, le tiennent dans un état d'enchantement. (Roques.) M. de Catinat, au milieu de l'enchantement de la victoire, comparait le plaisir que lui causaient ses triomphes guerriers avec celui que lui avaient fait, ressentir autrefois ses triomphes de collège. (Duss.)
Loc. adv. Comme par enchantement, ou
comme par un enchantement. Se dit pour exprimer la rapidité ou la facilité avec laquelle s'est faite ou s'est opérée une chose qui semblait demander beaucoup de temps ou offrir de grandes difficultés. Les années paraissent longues, quand elles sont encore loin de nous ; arrivées, elles disparaissent, elles nous échappent en un instant , et nous nous trouverons, comme par un enchantement, au tenue fatal qui nous paraît encore si loin. (Mass.) De superbes édifices sortent comme par enchantement du sein de la terre, (ld.)
Syn. comp. enchantement, ravissement.
charme. De l'excès de la joie ou de l'admiration naît l'enchantement ; les délices de la contemplation produisent le charme; l'ivresse de la jouissance jette dans le ravissement.
ENCHANTER, v. a. 1" conj. (du lat. mcantare; rad. eantut, chant, conjuration, charme. Les conjurations se chantaient dans l'antiquité). Littéralement, charmer, séduire, par le cbant, par les modulations de la voix.
— Charmer, ensorceler par des sons, par des paroles, par des opérations prétendues magiques. 11 y a encore aujourd'hui des gens assez simples pour s'imaginer et croire qu'il existe des magiciens, des sorciers capables d'enchanter les hommes et les animaux.
Séduire, engager, entraîner par la persuasion du langage, l'attrait des promesses, la douceur de la possession. Les paroles flatteuses enchantaient son coeur. (Fén.) Tout ce qui nous enchante s'évanouit avec nous. IFléch.) Le monde nous occupe, les sens nous enchantent. (Boss.) La figure du monde nous saisit et nous enchante. (Mass.) Là, pour nous enchanter tout est mis en usage. (Boil.)
Causer un vif et délicieux plaisir, ravir en
admiration. Le spectacle de la nalure enchante les esprits élevés et les coeurs purs. La musique enchante les imaginations ardentes et les âmes sensibles.
— Adoucir, au point de faire oublier. On baume qui adoucit tous les maux, un charme qui les enchante. (Boss.)
ENCHANTERIE. s. f. Effet résultant d'une science, d'une conjuration magique.
ENCHANTEUR, TERESSE. s. Celui, celle qui enchante par des paroles , par des opérations prétendues magiques. Célèbre enchanteur. Fameuse enchanteresse. Les sirènes étaient des enchanteresses. Armide l'enchanteresse. Circé l'enchanteresse. Un des enchanteurs les plus fameux est sans contredit l'enchanteur Merlin, qu'on fait vivre en Ecosse au V" siècle , et qui joue un grand rôle , par ses enchantements , dans les romans de la Table ronde. Aimable , doux , cruel , adroit , habile, dangereux, perfide, charmant, redoutable enchanteur.
Il fit tant que Venchanteresse Prit un autre poison pou différent du sien. (La Font.)
— Par extens., Celui , celle i|ui fait des choses merveilleuses. M"' Scudéry étant à Versailles : Ce palais, lui dit-on, est vraiment un palais enchanté. —Oui, répondit-elle, mais il faut que l'enchanteur (Louis XIV) y soit. (Sali.)
— Fig. Celui, celle qui cherche à tromper, à séduire par le charme, l'adresse, l'artifice du langage. Se défier des enchanteurs. Le monde est plein de dangereux enchanteurs qui cherchent a endormir la conscience des grands, à corrompre l'honueur des femmes; et parmi les femmes elles-mêmes, que d'aimables mais perfides enchanteresses) Tout l'univers est plein àî maudits enchanteur» I (La Font.)
— En bonne part. Celui , celle qui charme, qui séduit, qui captive, qui attache, par les avantages du corps, par les dons de l'esprit et du cœur, pat les grâces de toute sa personne. Les poètes saut des enchanteurs. Une femme jeune, belie, spirituelle, est une douce enchanteresse.
— En parlant de certaines choses qui impressionnent délicieusement les sens, les facultés intellectuelles ou morales. La poésie, la musique sont des enchanteresses. La vertu est
une divine eni ' •'' travail lui-même
ut un enchanteur qui fuit oublier l'inanité et
les peines de la v»-.
Pour toui, Ih poésie, aimable enchantèrent,
Do myrio et de laurier a burdé lo Pormoiie. (Cuiii.)
— Enchantent de.
Hall 1"' pou* cnipler toi merveille»,
Bnthanterùii da nui ieni 7 (L. R»c.)
ENCHANTEUR , TEUÈâSH. adj. Qui enchante, qui ravit, qui charnu-. Regard enchanteur. Maintien enchanteur. Voix enchanl Discours enchanteur. Plume en.-li.nn reste. Style enchanteur. Spectacle enchanteur. Plaisir enchanteur. Le spectacle enchanta nature n'est connu que de l'homme. (A. Mart.l
D'un regard enchanteur connaît il le poison
(Rac.)
Mail loi troili enchanteur! eu offraient a lun pero
La douce renemwiam-e ol io rivant portrait. (Du.)
On oubliait le» attrait- mchai.l. ur,
Dès que la voix fruppait sel auditeurs. (Gsttfrt.)
ENCHAPÉ, EE. part. pass. du v. EJpohaper.
S cm pi. adjectiv. Vins enchapés, marchandises enchapées.
ENCHAPELÉ , EE. part. pass. du v. Enchapeler. S'empl. adjectiv. Tête enchapelee.
ENCHAPE LËR. v. a. 1" conj. Mettre un chapeau de fleurs sur sa tête.
— s'enchapeler. v. pion. Être enchapelé. ENCHAPER. v. a. 1" conj. (rad. chape,
couverture). Connu. Enfermer un tonneau de vin dans un second tonneau. Les vins de Chypre s'enchapent daus des futailles*,doubies et cerclées.
— Par extens. Enfermer un baril, soit de poudre, soit de toute autre marchandise, dans un second baril.
— s'enchaper. v. pron. Etre enchapé.
ENCHAPERONNÉ , ÉE. part. pass. du v.
Enchaperonner. S'empl. adjectiv. Etre enebaperonné. Avoir la tête enchaperouné. Jeune fille enchaperonnée. Dans les funérailles royales, le grand maître, les maîtres des cérémonies, les hérauts d'armes, i.euj qui couduisent le deuil sont enchaperonnes. (***)
ENCHAFERONNER. v. a. 1" conj. Couvrir la tête d'un chaperon.
— Vén. Envelopper la tête du faucon d'un chaperon. Un page portait sur le poing un faucon qu'il veuait d'enchaperonner.
— s'enchaperonner. v. pron. Se couvrir la tête d'un chaperon.
ENCIIAPURE. s. f. Art milit. Morceau de peau qui saisit la chape ou le cadre d'une boucle et qui la fixe à une courroie.
ENCHARACTIQUE. adj. des s g. Uhir.
Qui a rapport à l'encharaxie.
ENCHARAXIE. s. f. (pr. an-cha-rak-ci; et. gr., iv, dans ; j*(*<hj<», je sillonne). Chir. Scarification.
ENCHARBOTTÉ , ÉE. adj. S'est dit pour Embarrassé, entravé.
ENCHARGÉ, ÉE. part. pass. du v. Encharger. S'empl. adjectiv. Demande enchargée.
ENCHARGER. v. a. 1" conj. Recommander vivement, donner, charger de faire une chose. La première chose que je l'encharge , Sancho, c'est d'être propre et que tu te fasses les ongles. (Ane. trad.) 11 est vieux et pop.
— s'encharuer. v. pron. Etre enchargé.
ENC.HARNÉ, ÉE. part. pass. du v. Enchar-
ner. S'empl. adjectiv. Meuble encharné.
l'NCHARNER. v. a. 1" conj. (rad. charnièie). Techn. Mettre des charnières à un coffre. Encharner une armoire , une malle, un secrétaire. ,
— s'bncharner. v. pron. Etre encharné.
Cette boite s'encharne.
ENCHARNIÉ, EE. part. pass. du v. Encharnier. S'empl. adjectiv. Vignes encharniées.
ENCHARNIER. v. a. 1" conj. (rad. charnier). Agric. Soutenir une vigne avec des charniers ou échalas.
— s'kncfjarnikr. v. pron. Etre encharnié. ENCUARTRÉ , ÉE. part. pass. du v. En-
chartrer. S'empl. adjectiv. Homme enchartré, ENCHARTRER. v. a. 1" conj. S'est dit pour Emprisonner .
— s'knchartrek. v. pron. Etre enchantré.
ENCHÂSSÉ, EE. part. pass. du v. Enchâsser. S'empl. adjectiv. Perle enchâssée. Aben- Hamet aperçut le nom de Boabdil enchâssé dans des mosaïques. O mon roi, s'ecria-t-il, qu'es tu devenu? (Chate.tub.)
— Bot. Se dit des graines . quand elles sont fixées une a une dans les fossettes d'un placenta alvéolaire. La graine de l'orme est enchâssée au milieu d'une foliole ovale. (B. de St-P.)
ENCHÂSSER. 7. a. 1" conj. (et. gr. , Iv , dans; «,o.4'a> caisse). Mettre dans une châsse.
Qui de l'une ou du maître est fait pour le lasser? Je conseille à ces gons do le faire enctidsier.
(L» FaVtiuia.)
— Fig. Quand il sortira une vérité de la bouche de ce petit abbé (l'abbé Dubois), je la ferai enchâsser. (M"" de Haut.)
— Techn. Encastrer, entailler, mettre, faire tenir quelque chose dans du bois.
— Par extension. Fixer, incruster quelque chose dans de lu pierre, dans de l'ur, de l'ar-
gent, nu toute autre matière. Enchâsser des ^ dernier enchérisseur
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rubis, des parles. Enchâsser un diamant, un saphir. Enchâsser du corail.
— Fig. Se dit de ce qu'on ajoute, de ce qu'on intercale dans un discours, dans un ou-
Btprit. 11 a enchâssé avec adr.
loge du prince dans son discours. L'esprit est le vrai instrument par lequel nous enchâssons nos œuvres au temple de l'immortalité. (Est. Pasquier.)
— Par extens. S'emploie pour expr
qui est naturellement à demeura . et comme si on l'y avait filé. Les dents Ront enchâssées dans les alvéoles. L'oeil est enchâsse dans l'orbite. ,
— s'enchâsser, v. pron. Etre enchâssé.
ENCIIÀSSURE. s. f. Action d'enchâsser.
.Ses effets. L'enchâssure de cette bague est belle et riche.
— F'ig. Ces pensées sont ingénieuses, mais elles pèchent par leur forme et leur enc/i<J»«ur«.
ENCHATONNÉ, EE. part nass. du v. Enchatonuer. S emploie adjectiv. Diamant enchatonné.
ENCHATONNEMENT. s. m. Techn. Action d'enchatouner. Effet de cette action.
ENCHATONNKR. v. a. 1" coni. (rad. chaton). Techn. Fixer une pierre précieuse dans un chaton.
— s knchatonnkr. v. pron . Être enchatonné, s'incruster dans un chaton. Cette émeraude s'enchatonne bien.
ENCHAI.T.MK, ÉE. part. pass. du v. Enchaulmee. S'empl. adj. Grange encbaultnée.
ENCHAIJI.MEH. v. à. l"conj. (rad. chaume). S'est dit pour, Couvrir de chaume.
— s'encbadi-mer. v. pron.' Être enebaulmé. ENCHAUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. En-
chausser. S'empl. adj. Légumes enchaussés.
— Blas. Se dit d'un écu , lorsqu'il est taillé obliquement depuis le milieu de l'un de ses côtés , jusqu'à la pointe du côté opposé. Les écus sont enchaussés a dextre ou à senestre selon que l'écu est taillé à droite ou à gauche.
— Hortic. Plante enchaussée. Plante couverte par le pied.
ENCHAUSSENAGE. s. m. Techn. Action d'enchaussener les peaux.
ENCHAUSSENÉ, ÉE, ou ENCIIAUSSUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Euchaussener , ou Enchaussumer. S'empl. adject. Peaux enchaussenées.
ENCHAUSSENER ou ENCHAUS8UMER.
v. a. 1" conj. (rad. chaux). Techn. Plonger les peaux dans une lessive de chaux, pour en détacher facilement le poil.
— s'enchadssener ou s'enciiacssomer. v.
pron. Etre enchaussené, enchaussumè.
ENCHAUSSENOIR. s. m. Techn. Outil à l'usage du chamoiseur.
ENCHAUSSER. v. a. 1" conj. (rad. chausse). Hortic. Couvrir des légumes de paille ou de fumier peur les faire blanchir, ou pour les garautir de la gelée. Enchausser des pieds de céleri, d'artichauts. ,
— s'enchausser. v. pron. Etre enchaussé. ENCHAUSSUMOIR. s. m. Techn. Cuve pour
enchaussener ou enchaussumer.
ENCHAUX. s. m. Techn. Vase rempli de chaux liquide: chaux détrempée.
ENCHEIRÈZE. s, f. Anat. Procédé pour faciliter une opération.
ENCHÉI.YDE. s. f. (du gr. irv^-j; , anguille). Helmint. Genre d'animalcules infusoires des eaux corrompues, et qui offrent la forme de petites anguilles.
ENCHÉLYOÏHE. adj. des 2g. Ichthyol. Qui ressemble à une anguille. || ENCHELTOÏnES. s. m. pi. F'amille de poissons.
ENCHÉlïYOPE. s. m. Ichthyol. Genre de poissons. Blennie vivipare.
ENCIIÉ17YS0IUE. adj. des 2 g. (et. gr., lTfikvi, anguille; «ùu,a, corps). Ichthyol. On donne ce nom aux poissons qui ont le corps long et cylindrique comme celui de l'anguille.
ENCtlÉNOrE. s. f. (et. gr.. Iftot, épée ; Ivomi), face). Entom. Genre d'hémiptères, famille des membraciens.
ENCHÉNOT. s. m. Techn. Rigole en bois dans une ardoisière , conduisant l'eau du fond jusqu'au puisard.
ENCHEOIR. v. a. 3' conj. Ane. prat. S'est dit pour Tomber , succomber. Enchérir de son appel. Succomber en appel.
ENCHÈRE, s. f. (rad. cher). Offre d'un prix plus élevé que la mise à prix , ou que le prix déjà offert par un autre. 11 s'applique aux choses qui se vendent ou se donnent à bail au plus offrant. Vente aux enchères, à l'enchère, à la chaleur des enchères. Mettre aux enchères, à l'enchère. Faire vendre aux enchères une' maison, un terrain. Le commissaire priseur reçoit les enchères. Ouvrir les enchères. Crier les enchères.
— Fig. Mettre aux enchères les places , les dignités , Its honneurs. Les vendre à qui en offre le prix le plus
— Fig, H est à l'enchère, sa conscience est à l'enchère. Se dit d'un homme prêta vendre au
ir sa plume, ses opinions, son vote.
— Couvrir une enchère. Offrir un chiffre plus élevé que celui de la mise à prix ou du
ENCH
— Procéd. Folle enchère. Offre qui dépasse la valeur réelle île la chose vendue et à laquelle l'enchérisseur ne peut satisfaire. Peiin de celui qui l'a faite sans v satisfaire. Vente. revente sur folle - irsuivre la folle enchère, frais de folle enchère.
— Se dit aussi de la différence en moins i tre le prix de la seconde adjudication et <■<• de la première; cette différence est à la charge de l'adjudicataire qui a proroqué la folle i chère.
— Admin. Enchère au rabais. Celle qui a lieu dans les adjudications au rabais fait, s le gouvernement, lorsqu'un entrepreneur a] '• offert de faire tel genre d'ouvrage pour un certain prix , un autre enchérisseur offre de le faire pour un moindre prix.
— Fig. etfam. Payer la folle enchère Port--, la peine de sa témérité, de son imprudentconduite.
ENCHÉRI , IET part. pass. du v. Enchérir. S'empl. adjectiv. Marchandises enchéries.
ENCHÉRIR, v. a. 2" conj. (rad. cher). Mettre enchère sur une maison, sur un objet exposé en vente publique, un immeuble.
— Absol. Enchérir sur quelqu'un. 11 a appelé des gens pour enchérir.
— Elever le prix d'une marchandise. Cet armateur a fort enchéri ses colons.
— Enchérir une denrée, une marchandise quelconque. La hausser de prix, la renchérir.
— Fig. Ajouter a ce qu'un autre a far. surpasser, soit en bien, soit en mal. 11 enchérit sur la magnificence du roi. Enohénr sur l'éloquence des anciens.
•— Enchérir sur une idée. L'élever plus haut, la pousser plus loin. Il Ce mot enchérit sur tel autre. 11 ajoute à l'idée que tel autre expr Phèdre enchérit souvent par un motif de g!' (La Font.)
— v. n. Signifie Devenir plus cher, augmenter de prix. Les soieries ont beaucoup enchéri.
. ENCHÉRISSEMF.NT. s. m. (rad. cher).
Elévation de prix. L'enchérissement des denrées. Une mauvaise récolte amène renchérissement des blés. Le peuple souffre de renchérissement des vivres.
— Fin. S'est dit pour caresse. Ces enchértssements dèhontés que la chaleur première nous suggère en ce jeu (les plaisirs de l'amour), son*, non indécemment seulement, mais dommaueablement employés envers nos femmes. (Mont.)
ENCHÉRISSEUR, EU8E. t. (rad. chsr). Celui
ou celle qui fait, qui met une enchère. Vendre au plus offrant et dernier enchérisseur. Il y a eu grande lutte entre les enchérisseurs. Premier, second enchérisseur.
— Fol enchérisseur. Celui qui fait une folle enchère.
ENCHEVAI.EMEN'T. s. m.Techn. État d'une maison pour y faire des reprises en sous-œuvre.
ENCHEVAUCHÉ, EE. part. pass. du v. Enchevaucher. S'empl. adjectiv. Poutres erichevauchées.
ENCHEV AUCIIER. v. a. 1" conj. Techn.
Faire une enchevauchure.
— s'encbevadcher. v. pron. Être enchevauché.
ENCHEVAUCHURE. s. f. Techn. Jonction de deux pièces, dont l'une couvre l'autre en partie . comme les tuiles, les ardoises, etc. || Jonction d'une pièce de bois, d'une dalle, d'une tuile, par feuillure ou par recouvrement.
ENCHEVÊTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Enchevêtrer. S'empl. sdjertiv. Fil enchevêtré.
— Par extens. Se dit des choses enchevêtrées l'une dans l'autre, c'est-à-dire, si confusément mêlées les unes aux autres qu'il est difficile de les séparer, d'y mettre de l'ordre.
— Fig. Des phrases encherètrées. Des | embrouillées. De longues périodes enchevêtrées.
ENCHEVÊTREMENT, s. m. Action d'enchevêtrer ; effet de cette action. L'enchevêtrement d'un taureau.
— Fig. L'enchevêtrement des pensées , des périodes.
ENCHEVÊTRER, v. a. 1" conj. (du lat. incnpistrare). Proprement Mettre un c un licou. Ce taureau était si méchant qu'il a fallu l'enchevêtrer.
— Fig. Embarrasser, embrouiller.
— s'enchevêtrer, v. pron. Etre enchevêtre. En parlant d'un cheval. Se prendre le pie 1 de derrière dans la longe de ton licou. Ce cheval s'est enchevêtré.
— Fig. S'embrouiller dans ses idées, dans ses raisonnements ; s'embarrasser dans quelque affaire.
— Fig. et fam. S'embarrasser , se fourvoyer dans une affaire, dans ses raisonnements. Il s'est enchevêtre dans ce procès, il aura peine ;>. s en tirer. L'orateur s'enchevêtra dans une période ronflante et interminable.
ENCHEVÊTRURE, s. f. ( rad. chevitre'.
Archit Assemblage des solives d'un plancher a l'endroit ou l'on veut placer un foyer, ou faire passer des nivaux de cheminée. Solives d'eur.-. Il faut de la solidité aux solives d'enchevêtrure.
— Art vètér. Blessure qu'un cheval se fait à un pied en s'enrhevêtrant. Ce cheval arabe boite d'une enchevètruie.
ENCHEVILLÉ, EE. part. pass. do v. En-
ENCL
cheviller. S'erapl. adjectiv. Serrure enchevillèe. — Pathol. Se disait autrefois d'une suture nue l'on pratiquait en glissant une cheville dans l'anse du fil, à chaque point que l'on tirait en lecousant une plaie. Suture enchevillèe. ENCIIEVILLER. v. a. l'*conj. (pr. an-chevi-iê : îad. cheville).
ENCHiniÉE. s. f. (pr. an-chi-di-é ; et. gr., Ifl'î . javelot ; Mioî , propre). Bot. Arbrisseau de la famille des euphorlfiacées. Les habitants d'Amboine l'ont appelé arbre des javelots, parce que ses feuilles sont employées à la guérison des blessures faites par ces armes. ENCHIFRENÉ, ÉE. part. pass. du v. Enchifrener. S'emp. adjectiv. Nez enchifrené.
ENCHIFRENEMENT. s. m. (rad. frein).
Embarras dans le cerveau, dans le nez , causé par un rhume. Les chanteurs redoutent 1 enchifrènement.
ENCHIFRENE», v. a. 1" conj. (du lat. barb incnmifrennre , composé de charnus emprunté ,m gr Woc , et de frenum, qui tous deux signifient'Frein). Causer un enchifrènement, un rhume de cet veau qui embarrasse le nez. L'air froid m'a enchifrené.
s'KNcniFitKNt-ii. v. pron. Etre enchifrené.
Je me suis tout à coup enchifrené.
ENCIIIRIRION. s. m. (pr. an-ki-ri-di-un ; et. gr.,iv, dans; x''?> main). Polygr. Petit livre renfermant des préceptes et de précieux enseignements. L'Enchiridiou d'Epictéte, de saint Augustin.
ENC.IfOI'IIORE. s. m. (pr. an-io-fo-re ; et. gr., inac, lance; ?opoç., porteur). Entom. Genre de fulgoriens.
ENCHOPHYLE. s. m. I pr. an-ko-fi~le ; et. pr.. lri/>', . èpèe ; oùUov , feuille). Entom. Genre d'hémiptères homoptères de la famille des membrariens.
ENCIIORIAL. E. adj. ( pr. nn-ko-ri-al ; et. gr., lv , dans ; j.-pio», contrée). Paléogr. Se dit d'une des trois sortes d'écriture dont se compose le système graphique des anciens Egyptiens L'écriture enchoriale dérive de l'hiératique ou sacrée.
— S'empl. subst. L'enchorial admet des signes symboliques et contient plus de caractères phonétiques que les autres genres d'écriture.
ENCIIOIHQUE. adj. des 2 g. V. knchorial.
ENCHYLÈNE. s. ni. Bot. Genre de chéno-
jes renfermant quatre ou cinq espèces
lies de l'Australie.
ENCHYHE. b. m. ( pr. an-ki-me; du gr.
itt>> . je répands!. Pathol. Action de remplir,
réplétion. Peu usité.
ENCHYMOME. s. m. (pr. an-ki-mo-me ; et. gr. Im'«»i J'' répands). Pathol. Distribution, circulation naturelle du sang dans les vaisseaux.
KXCHYMOSE. «. f. ( pr. an-ki-mo-cc ; et. ^jr . ini«i ,je répands , ou Irjyfif, juteux!. Pa- K.fTusion soudaine du sang dans les vais- II cutanés, causée par une violente cnmjoie , la terreur, la grande en ut produire i enchymose.
ENCHYTE s m. Ant. rom. Gâteau des Romains qui se faisait dans un moule.
ENCUYTRE. 8. m. (et. gr., lv, dans; /■>?«, pot I. Annél. Genre de lumbricinéa , petite esde vers de terre très-commune dans les pots a rieurs.
BNCIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Encirer.
adjectiv. Toile encirée.
BNCIREMF.NT. s. m. Tecbn. Action d'en-
. Effet de cette action.
ENCIRER. r. a. 1" conj. (rad. eire). Techn. Endu r de cire. Encirer une toile.
Encirer un parquet.
— s'fncikkr. v, pron. Être enciré.
ENCITK, EE. part, pass. du v. Enciter.
tiv. Personne encitée.
INCITEMENT. s. m. Action d'exciter.
rM'.lTER. v. a. 1" conj Exciter, provoquer, animer.
— s'r.sciTKn. v. pron. Eue encité. Vieux et
BNCLADOIS. s. m. Ant. autel ou table sur on étendait les victimes pour ■ ■ s entrailles et en tirer les augu BNCLA88É 1 E. part. pass. du v. I npl. adjectiv. Livres enclassés.
I.M I I i s. ru. Classification . n
classer , de mettre en ordre. On dit mieux Classement.
I \' I. \~M II. v. a. 1" conj. ( rad • Kanger |.ar ordre, par classes. On dit Classer.
— s'uNCLAssun. t. pron. Être enclasse.
K\< i >'. L s. f. (et., V. cnclavr*). Se dit
dans un autre
IMS en ''"' ' l
ve qui donne droit de passage sur la
ire.
/ iclnr» désignait autrefois les limites
«"un territoire d un pars. La principauté de
s. Le roni'nt
■ une des enclaves de la i
« ■ tte paroihie
( " .le tel evi
— s.. . , fiion de place ou de
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surface quelconque , qui anticipe sur une autre , en sorte qu'elle la rétrécit ou en diminue la superficie.
— Juiïspr. nnc. L'enclave ou les enclaves d'une juridiction , toutes les terres et justices qui ressortissaientà une juridiction supérieure. Ce présidial futréuni à tel bailliage avec tontes ses enclaves.
— Archit. Engagement d'un corps dans un autre. t
— knci.aves. s. f. pi. Hydraul. Enfoncements ménagés dans les faces des bajoyers d'une écluse , afin d'y loger de grandes portes pour faciliter le passage des bateaux.
ENCLAVE, ÉE. part. pass. du v. Enclaver. S'empl. adjectiv. Deux fiefs enclavés l'un dans l'autre. Une province enclavie dans un royaume voisin perd bientôt sa physionomie nationale. (Mirab.)
— Se dit des personnes. Ces tribus indiennes , enclavées dans les défrichements des blancs, ont pris quelque chose de nos moeurs.
— Fig. Remâchant telle indignité et l'ayant enclarre sur son cœur. (CoDtes. d'Eutr.)
— Blas. Ecu enclavé. Celui qui est divisé en plusieurs parties entrant carrément l'une dans l'autre. Un ècu enclavé de quatre pièces.
— Diplom. hettres enclavées. Qui sont enfermés dans d'autres lettres plus grandes : on se servait surtout de ces lettres pour illustrer les titres et les initiales des anciens manuscrits.
— Pathol. Se dit de l'enfant resté immobile dans le détroit de la matrice, et dont la position présente le caractère de l'enclavement.
ENCLAVEMENT, s. in. Action d'enclaver; effet de cette action.
— Pathol. Etat de la tête du fœtus, quand elle ne peut franchir le détroit supérieur du bassin.
ENCLAVER, v ... 1" conj. (et. lat., ijr , dans ; et chittdere, fermer). Enfermer, enclore une chose dans un nutte. On ne l'applique guère qu'en parlant d'une pièce, d'une terre, d'un héritage, d'un territoire ou d'une juridiction, d'un diocèse, Enclaver une pièce de terre dans une autre. 11 a enclavé une partie de la forêt dans son parri.
— Techn. Engager, encastrer une pièce de bois dans un mur, de, solives dans les entailles d'une poti're.
— Arrrêter, fixer une pièce de bois avec des clés ou des boulons de fer.
— Constr. Enclaver une pierre. La mettre en liaison avec, d'autres, ainsi qu'on le pratique dans les raccordements.
— Introduire le cati ou le bout d'un cordage dans sa rahlure.
— SKN'ri.AvrR. v. pron. Etre enclavé. Ces deux diocèses s'enclavent l'un dans l'autre. Il Ces deux pièces s'enclavent fortement,
ENCLAVURE. s. f. S'est dit pour Clôture.
ENCLIN, INE. adj. (du lat. inclinalus, part. pass. de inclmare , dérivé du gr. t-jMviiv. pencher, incliner). Porté de son naturel i préférence. Etre enclin au bien, être enclin au mal. Plus enclin a blâmer que savant a bien faire. (Boil.) L'homme est de ii iturel ■ ■ r le passé aux dépens du l lèsent. ((111111111.)
— Kxnrime plus généralement l'idée du mal que celle du bien Cet homme est enclin à l'ivroguei ie, a la Oblère, à la médisance.
Un certain animal iliffirile A connaître-,
Et do qui i»» satura mi fort fiutfftM an m"'- (Mnniii.)
Bu sentiments étalon» assos suivis
Pat lajeuneue ans nouveautés encline. (Yair.) ENCLIQUETAGE. s. m. Techn. Appareil Un crochet, d'un cliquet et de son ressort manoeuvrant ensemble; <pn a'0| i la rétrogradation de la puissance ou de la résistance dans les machinef,
ENCLIQUBTÉ , ÉB. part. psss. du v. Encliqueter. S'empl. adjectiv. Machine encli-
ENCLIQUETER, v. n. et n. 1" coni. [fad. chq>iel\. On double le i devant un e n net. J'enrllijuetle. lu tnctidUefttl, il enclin" Techn. 11 se dit de 1 action d'un
■ i les dents i rliquetage. Arrêter par un encliquelage.
— s'KNCi.iqrrrpR. v. pron. El ENCLITIQUE, s. f. 'et. <?r , L , sur
■Mm, j'incline i. liramm. Se d mots qui, s'appuyant sur le mot précédent, semblent ne faire qu'un nreclui. OesmotS, très centrent dans la langue la r le fran-
Rn grec, par exemple, nu ajouta un v euphonique devant une v corriger l'hiatus, en dit tUi* oî-nvtç , pour sVe-i oIvivm; en latin, les mon je dans arme je, ce dans est-ce, sent
oli tiques.
BNGLITttMI. s. m l'oés. Se dit dans le : Enclitique. Vo ri un exemple s, dos d'homme. (Lemlerre.) 1 M i in 11: i . pass. du v. 1
■ ncloltré. Ré Ugieuae encloti
C- m?slln,ue tne/Me' 8*r «I* "«n indolenaa
prnl-ll faire? II p»n»c
l .< I Ml I 1 LU. T. a. I" conj '., (» ,
ENCO
dans ; claudere, termer). Renfermer dans un cloître.
— s'imCLOÎTRKR. v. pr. Etre enclottré. Il est clair que, si tous les garçons et toutes les filles s'enclnitrateiJt, le monde périrait. (Volt.)
ENCLORE, v. a. 4' conj. défect. (du lat. fticlaudere). Ce verbe, quant aux temps simples, n'est usité qu'asx trois pers. du sing. du près, de l'indic. J'enclos, tu enclos, il enclôt. Au fut. J'enclorai. An cor.dit. J'enclorais. Au partie Enclos, enclose. Clore de murailles, de fossés, de haies. Enclore un verger. Enclore les faubourgs dans la ville.
— Par extens. Enclore, enfermer dans un clos, dans un espace que l'on enceint. Enclore un pré, une pièce d'eau dans un parc.
-Fig.
Et Je porte A manger A ceux qu'encM* la tombe noire. (Là Font.)
— Techn. Enclore, enfermer dans l'auge ou ferrer en même temps les deux parties de la tête d'une épingle.
ENCLOS, s. m. Espace contenu dans une enceinte de maisons, de murs, de fo.
haies, etc. L'enclos du pré aux Clercs. Grand enclos. Petit enclos. L'enclos Saint-Lazare. Comprendre dans l'enclos. Renfermer dans l'enplos. L'enclos du Louvre. A une portée de trait du bout du village on apercevait des enclos pompeusement nommés parcs. (Defauconpret.)
Je n'appelle plus Home un encloi de murailles, tjuo ses proscriptions cotnbU'Ot Uo funérailles.
• (COANSILLK.)
— Techn. De.ni-cercle de bois à l'usage des èpihgllers.
— 11 se prend aussi pour l'enceinte même. Faire un enclos. Réparer son enclos.
ENCLOS, OSE. part. pass. du v. Enclore.
S'empl. adjectiv. Pré enclos. Cour enclose.
— Blas. Ljo» enclos. S'applique au lion d'Ecosse, enfermé dans un double trescheur.
ENCLO-SAIIUEN. s. m. Krpét. Classe de grands reptiles (pssi)es.
ENCLOTI, IE. part. pass. du v. Enclotir. S'empl. adjectiv. Lièvre encloti.
ENCLOTIR. v. n. 2* conj. (rad. clos). Vén. Se dit d'un lapin ou de tout autre gibier qui entre en terre. Les limiers ont fait enclotir ce renard.
— s'knclotir. v. pron. Etre encloti.
ENCLOTURE. s. f. Techn. Tour de la bro-
; dene.
ENCLOUAGE. s. m. Art milit. Action d'enclouer une pièce de eannn.
BNCL0UÉ, ÉB. i ait. pass. du v. Enclouer.
S'empl. adjectiv. ('.mon enclouè. Batterie enclouèe. Or il arriva que la veille de l'inspection tous les canons du Polygone furent encloués. (Las Cases.)
ENCLOUE». v. a. 1" conj. (pr. an-klou-è,
rad. clou ). Art milit. Enfoncer avec force un
i clou dans la lumière d'un canon pour empêcher
l'ennemi de s'en servir. Après avoir enlevé la
batterie, nous enclouâmes les canons.
— Ut vétér. Piquer un cheval jusqu'au vif ;i- . un clou, en le ferrant. Un cheval fou-
, est aisé a*enclquer,
— Fig. Arrêter, empêcher, entraver. La douleur enrlone l'esprit comme le courage, et arrache le masque n la gravité. ( Balzac. 1
i — s'fncloithr. v. pron. Art vétér. Etre enclouè. Se dit d'un cheval qui se blesse au pied avec un clou, avec un fragment de verre ou
, tout antre objet tranchant ou piquant. Ce che-
i val de cncloué.
— Fig S'enferrer, se prendre dans son propre piège, B'embarrasser dans ses arguments. Je vi . monseigneur, voila que vous vous . ous même. (De K. Dub.)
— Fie. Interrompre ce qu'on a commencé. Mes origines de lu longue italienne ont été longtemps enclouè'*». [Méa.)
ENCLOUURB s. f. (pr. nn-klou-u-re ; rad. r/nic. Plaie, Incommodité d'un cheval c Ce cheval soutTre d'une eiiclouure. 11 boitera longtemps de son enclounre.
et fam. Embarras, obstacle, difficulté.
Voila bien ou ■ lire. J'ai trouvé l'en-
clouure de cette affaire.
Il nVsl pins question
Quo de (faa^ier son fréro, et «'.«t lA Vcnrhnturr (Dssioci *s« )
ENCLUME, s. f. (et. selon Ménage, du lat.
• nudo, MO pi. dans le bas
(f, nom al- de len: Pinie, et dont
Ici Italiens ont fan anewUnt, dans le même
sens.) Techn. Mas>.c de fer habituellement
par un bloc de bois, sur laquelle on bat
le fer, i Enclume
i hal, de (i rrurier, d'orfèvre, de tail-
Et le marteau pesant. »nr IVnrlunw bri'tante. Ne forgeait point . i e rép4« élnirHan'''. (Osi .) -ii\ enflammes
,nne. (J.-U. B«tsf.)
— Aiiat. Qaaelet de l'oreille intérieure qui a quelque reagambl&noe «ver une enclume; il
impressions d un aulre o»,
— Techn. Billot rond des paumien-raquetiers , sur lequel est fixée debout une ireehl de fer. et :i , et* uni' ' OU'te Innie de fer.
iil pour failli r l'ai :
ENCÎ,
— Passem. Sorte de bigorne crénelée de sillons plus ou moins profonds et larges, pour maintenir et façonner les ferrets ou afTérons des ferrets.
— Fig. Remettre un ouwage sur l'enclume. Retoucher, donner une meilleure forme à un ouvrage de littérature.
— Fig. La religion reformée est une tnclume qui a déjà usé bien des marteaux. ( Théodore de B.) Racine, le fils, a bien l'enclume de son père, mais il n'a pas son marteau. (J.-B. Rouss.)
— Prov. et fie. Être entre le marteau et l'enclume. Craindre le péril , avoir à souffrir des deux côtés. Etre embarrassé à se déterminer entre deux partis, entre deux personnes qui ont des intérêts contraires. Je me vois de tous côtés entre l'enclume et le marteau. (Volt.)
— Prov. Il faut être enclume ou marteau. Se dit dans la position ou il faut opter entre souffrir le mal ou en faire || /' vaut mieux tire marteau qu'enclume. Mieux vaut battre que d'être battu.
ENCLUMEAU. s. m. idiminut. i'enclume).
Techn. Petite enclume portative.
ENCLUMETTE. s. f. (diminut. d>nc/um«).
Acric. Petite enclume portative à l'usage des faucheurs.
— Techn. Morceau de fer employé par le boisselier pour soutenir les planches qu'il veut clouer, et pour river les clous.
ENCOCHE, s. f. (rad. coche). Techn. Nom ■ que les sabotiers donnent à un établi disposé de façon a assujétir le sabot bous la main de l'ouvrier.
— Chez les serruriers, Entaille ou coche sur le pêne on sur la gâchette d'une serrure pour lui servir d'arrêt.
— Entaille qne fait le bcalanger sur le morceau de bois appelé taille , pour marquer le nombre des pains qu'il fournit à crédit.
— Mar. La voile est encoche. Se dit pour constater la plus grande hauteur à laquelle puisse s'élever une vergue qui porte une voile.
ENCOCHE, ÉE. part. pass. du v. Encocher. S'empl. adject. Flèche enooehée.
ENCOCHEMENT. s. m. Action d'encocher.
ENC.OCHER. v. a. 1" conj. (rad. coche). Mettre la corde d'un arc dans la coche d'une flèche. Encocher une flèche.
— Techn. Faire des coches sur un morceau de bois, soit pour des repères, soit pour marquer des fournitures de pain. || Chez les boissel iers. Planter des chevilles dans les trous pratiqués au fond d'un vaisseau d'osier, afin qu'elles serrent et soutiennent les osiers. || Chez les serruriers, Entailler la gâchette ou le pêne d'une serrure.
ENCOCIIIIRE. s. f. (rad. coche). Mar. Entaille ou coche â l'extrémité de la verguc'où ! en amarre le bout des voiles.
ENCQFfRÉ, ÉE. part. pass. du v. Encofi et. S'empl. adjectiv. Argent encoffré. Somme ençcffrée.
ENCOFFRKR. v. a. 1" conj. (rad. coffre). Mettre, serrer dans un colfre. Il se dit ordinairement des choses que l'on met sous clé par avarice, par méfiance , ou par friponnerie. Au lieu de tenir une maison honorable et selon son rang, il préfère encolTrer son revenu. 11 ne dort que d'un œil auprès de l'or qu'il encoffré: Il a encoffré l'argent destiné aux malheureux. 11 a enroflre l'argent qu'on lui avait donné pour paraître dans celte ambassade.
— Fig. et fajn. B K dit quelquefois pour Mettre en prison. On a encoffré ce tireur de laine, ce voir ur Quinze jours après, les archers l'enco/frcVenf. (Lor.)
ENCOIGNURE et ENC.OGN11RE. s. f. frad.
coin). Angle rentrant forme par la jonction de deux murailles. Pierre d'encoignure. Ménager une armoire dans une encoignure.
— Par extens Petit meuble que l'on place dans les angles des appartements. Une encoignure de bois de palissandre.
ENCOLLAGE, s. m. (rad. co//r). Action dVncoller ou l'eiTei de cette action. Appliquer un encollage.
— Techn. Couche de colle que l'on passe sur les moulures et les sculptures avant de peindre, d'apprêter ou de dorer.
— Encollage blanc. Blanc délayé dans un bain de colle de parchemin, et qui sert a donner une couche três-chande. L'effet de l>ucollaqe est de donner aux matières sur lesquelles on l'applique une consistance qui facilite |e travail, en assure la durée, ou lui donne une apparence, un lustre qui en rehausse le prix, kncycl.)
— Préparation pour boucher les pores du bois et le préserver de la piqûre des ver».
PM ni I 1' . ÉB part. ra = s du v. 1 nroller
S'empl. adjectiv. Moulures encollées. Scnlp-
couém. Toile encollée Etoffe encollée.
ENCOLLER v. a. 1" conj. rad. ro/i#).
Techn. Etendre, appliquer sur quelque ohoae,
b<is ou étoffe, ou un «pprêt fait de colle, tte
gomine, ou .le toute antre matière. Kiicollernn*
k oie, , ,i n f tore m ant de le
oner !n chaîne des étoflea.
— Cher les dor.-nrs , Donner une certaine
on an bon I. s souloliitie, des moulures.
Knmller une ancre. En souder la
ENCO
RNCOU.URE ». f. (rad. colle) Soudure, réunion. Mol peu us, tC et Que son air do famille avec encolure doit faire rejeter.
ENCOI.riSME. «. m. (et. gr., Iv.dans ; xc\- «»c. lèvre). Puthol. Injection dans le vagin.
"NCOIXnH. s. f. (rad. col, dérivé du lat. o»nm). Art vétér. Partie du cheval qui s'étend depuis la tête jusqu'aux èpaupM et au poitrail. Belle encolure. Maigre encolure. Le cheval a l'encolure fine. L'encolure da cygne. L'encolure épaisse, chargée, déchargée. 11 est trop chargé d'encolure. Il a l'encolure d'un cheval anglais, d'un arabe, d'un harbe. Chez lui deux bons chevaux de pareille encolure. (Boil.)
— Manég. Encolure renrersée. Celle dont le contour, l'arc et la rondeur , se trouvent en dessus, quand elles devraient se trouver en dessous.
— Mar. Nom que l'on donne à la hauteur du milieu de chaque varangue, tribord et bâbord, au-dessus de la sablure de la quille.
— Techn. Chez les tailleurs, le dégagement de l'habit autour du cou. || Chez le serrurier, une réunion de plusieurs pièces de fer soudées 'es unes aux autres.
Fig. et fam. en parlant des personnes,
L'air, l'apparence, les dehors. On en l'emploie guère qu'en mauvaise part. 11 a l'encolure d'un sot. C'est un fripon, et il en a bien toute l'encolure. 11 a l'encolure d'un tapageur, d'un fier-à-bras.
ENCOMBOMA ou ENCOMBOMATE. s. m.
(et. gr.,iv, dans, et x6|i$s«, nœud). Antiq. gr. Espèce d'habit que, chez les Grecs, portaient les jeunes filles ; selon quelques écrivains, c'était seulement le manteau des esclaves.
ENCOMBRANCE. s. f. Embarras, malheur, peines. Gardez-moi d' encombrance. (Fabliaux.) || Il s'applique aussi aux marchandises qui , plus volumineuses que lourdes, sont d'un chargement embarrassant, d'un arrimage difficile.
ENCOMBRE, s. m. Empêchement, obstacle, accident. Il est vieux et familier. Il est arrivé sans encombre. M. de B*** est arrivé en bonne santé à Paris, sans encombre. (Simiane.) Perrette snr sa t*te ayant un pot au lait
Bien posé sur un coussinet, Prétendait arriver sans encombre h la ville. (La Foxt.)
— On l'employait autrefois au propre et surtout au pluriel pour, Les débris qui encombrent une place , un passage, une rue.
ENCOMBRÉ , ÉE. part. pass. du v. Encombrer. S'empl. adjectiv. Cette route est encombrée de voitures. Passage encombré.
— Encombré de. La cour était encombrée de charrettes, de bétail, de fumier, de volailles, de tous les instruments de la vie rustique. (Lamartine.) La porte du monastère était encombrée de carrosses du matin au soir, et les plus nobles et les plus belles dames de Madrid confessaient au prieur leurs secrètes peccadilles. (L. deVv'ailly.)
— Jurispr. Mariage encombré. Dans la coutume de Normandie, Position des époux lorsque le mari avait aliéné une dépendance de l'héritage de sa femme. || Bref de mariage encombré. Action intentée par la femme pour rentrer dans la possession de ses biens indûment aliénés par son mari.
ENCOMRREMENT. s. m. Action d'encombrer. Ces matériaux causent beaucoup d'encombrement dans la rue. Pour éviter l'encombrement, les voitures entreront par un côté, et sortiront par l'autre.
— Mar. Embarras qui provient de marchandises d'un gros volume et exigeant beaucoup d'espace , telles que les balles de plumes , de chanvre, de liège ; on fait le prix du fret des marchandises, selon la place qu'elles occupent dans le vaisseau, selon leur encombrement.
ENCOMRRER. v. a. I" conj. (du lat. barb. incombrare, formé de combrx , abattis , coupe de bois.) Obstruer, embarrasser. Encombrer un passage. Encombrer une rue. Une foule de voitures encombrent le passage.
— Fig. Surcharger, accabler quelqu'un de.
Et puis, il revenait avec la grande armée, Encombrant de butin sa France bien-niméo.
Son Louvre de granit. (V. Hcco.")
— Mar. Obstruer la cale et jusqu'à l'entrepont d'un navire.
— s'encombrer, v. pron. Être encombré.
Les rues s'encombrent de voitures. Les fossés s'encombrent de pierres et de terre apportée par les eaux.
ENCOMBREUR, EUStî. odj. Difficile, fâcheux, ombrageux, hargneux. Je la trouve si tncombreuse et si ennuyeuse. (Rom. de la Rose.)
ENCOMRRIER. s. m. Vieux mot qui signifie Embarras ; perte, dommage. L'âme bien préparée contre la mort, la superstition, les douleurs et autres encombriers de l'humaine nécessité. (Mont.)
ENCOMÉIMENNÉ , EE. part, jiass. du v.
Encomédienner. S'empl. jidjectiv. 11 a été encomédienné.
ENCOMÉDIENNER. v. B. 1" conj. [rad.
comédie). Enrôler parmi des comédiens. Scorron est l'inventeur de ce mot burlesque et hors d'usage.
— b'encomediennbr. v. pron. Prendre l'état de comédien.
— Par extens. Fréquenter des comédiens , des comédiennes.
ENCO
ENCOMIASTE. s. m. (du gr. .rsAut»',
Panégyriste. L'archevêque de Lyon parlant de Jacques Clément, s'écrie : « Bienheureux con fesseur et martvr de Dieu , que je serais volontiers le iiaranymphe et Vencomiastr de tel louanges. » (Sat. Meinp.) llest vieux et inusité.
ENCOMIOGRAPHE. s. m. (et. gr., i-rxù^m, louange , et vooifu , j'écris). Qui écrit des éloges.
Titre que portaient dans l'antiquité des
hommes de lettres, chargés d'écrire la vie des princes.
ENCOMIOLOGIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., lv, dans ; «ou,iu, J'orne, je pare , et Vovoç., parole , discours). Art poét. Qui a rapport à un éloge.
— Mètre encomiologique , ou subst. l'encomiologique. Mètre employé dans les panégyriques ; on distingue l'encomiologique archiloquien , et l'encomiologique stésichonen.
ENCONTRE, s. f. Événement, aventure à rencontre.
— Loc. préposit. dont on se sert dans le yens de Contre. On disait autrefois au palais, plaider }>our un tel, à l'encontre d'un tel, pour un tel contre un tel
ENCO
— Fig. et fam. Aller à l'encontre de quelque chose. Y mettre obstacle, s'y refuser. Il mar-
marche toujours à l'encontre de mes desseins.
— Absol. Aller à l'encontre. Cela est juste, personne ne va à l'encontre.
— Ane. prat. Vendre à l'encontre de soimême. Etre soi-même l'acquéreur d'un bien, en feignaDt de l'avoir vendu. 11 n'est pas loyal de vendre à l'encontre de soi-même.
— Mar. Deux bâtiments sont à l'encontre l'un de l'autre lorsqu'ils courent dans des directions opposées mais parallèles, l'une ayant les amures à bâbord, et l'autre à tribord.
ENCOrE. s. m. (et. gr., lv , dans, et xoxr, , division, section). Echin. Nom d'une petite division de la famille des oursins.
ENCOPÉ. s. f. (et. gr., lv , dans et xokt, , coupure). Pathol. Blessure faite par un instrument tranchant.
ENCOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Encoquer.
ENCOQUER. v. a. 1" conj. Mar. Faire rouler un anneau de fer, ou la boucle d'un cordage, le long de la vergue pour l'y fixer. On dit aussi Capeler.
ENCOQÛRE. s. f. (pr. an-leo-ku-re). Mar. Action d'eneoquer ; résultat de cette action. || Partie de la vergue où l'on encoque.
ENCORBELLEMENT, s. m. (rad. corbeau).
Archit. Saillie portant à faux au delà du plan vertical d'un mur, soutenue par des corbeaux.
ENCORE, adv. de temps, (du lat. ad hanc horam, a cette heure). S'emploie pour marquer que l'état ou l'action dont il s'agit s'est continué, se continue ou se continuera jusqu'au temps .indiqué par le verbe ou par les autres circonstances du discours. Il est encore grand jour. Il n'est pas encore arrivé. Je n'ai pas encore la force de me lever. Il vivra encore dans dix ans. 11 n'est pas encore le maîire.
Pour la commodité du vers, il est permis aux poètes de supprimer l'e final.
Encor si pour rimer, dans sa verve indiscrêto 51a muse au moins souffrait une froide épithète, (ïîoiL.) Après cinq ans d'amour et d'espoir ««perdus , Je pay fulèle encor, quand je n'espère plus. (IU&isb.)
— Avec ne... pas, ou ne... point. 11 n'est pas encore venu. 11 n'était pas encore averti. 11 n'est pas encore jour, encore nuit. Comment, vous n'avez pas encore fini? 11 n'est pas encore majeur. On ne l'a pas entendu encore murmurer. Une terre inconnue et peut-être fabuleuse où nul mortel n'a pu encore aborder. (Mass.)
— De nouveau. Versez-nous encore une rasade. Je le verrai encore une fois.
Allée, en lui jurant que votre ame l'adore, A de nouveaux mépris l'encourager encore. (Rictsx.)
— Outre cela, de plus. Outre son travail ordinaire, on le chargea encore de... On ajoute encore à cela qu'on honore leurs cendres d'un reste d'éloge; on ajoute encore cette vaine décoration à celle de leur pompe funèbre. (Mass.) N'est-ce pas assez pour eux de ramper et de rendre des hommages , faut-il encore leur aggraver le joug par le mépris? (Id.) C'est peu d'ôtro agTéablo et charmant dans un livre, 11 faut Bavoir encore et converser et vivre. (Bolisao.)
Davantage. Ah ! laisse à ma fureur le
temps de croître encore. (Rac.)
— Sert quelquefois à donner plus de force à l'adjectif précédé de plus, et dans ce cas il se place avant cet adverbe ou après l'adjectif. Ce maître ée la nature, plus grand encore par le titre de serviteur fidèle de la maison du Seigneur. (Mass.) Dieu vous élèvera encore plus haut que vos ancêtres. (Id.)
— Placé au commencement d'une proposition, il exprime une restriction qui enchérit sur ce qu'on vient de dire. Ce mot n'est guère usité qu'en physique, encore ne l'emploie-t-on que fort rarement.
— Suivi de la conjonction mais, il s'oppose à non seulement. Non seulement il est libéral, mais encore il est prodigue. Non seulement il refuse tout secours aux malheureux, mais encore il ajoute à leur misère.
— Encore si. Du moins si. Encore s'il voulait se relâcher sur cet article, ou pourrait lui accorder le reste.
Knoor ni tes exploits, moins grands et moins rapides, L^issaiont prendre <our.iuo a noi mOBOa timides.
Potll-clre avec le temps, à force d'y Hvor,
m» coup de l'art nous pourrions nous sauver.
(I(OIIIAC)
— S'emploie comme une sorte d'interjection, lorsqu'on blâme quelqu'un d'une ■ faute, d'une marque d'obstination r
Eh quoi , encore 1 ou tout simplement Encore ! —Encore que, conj. Bien que, quoique, veut toujours le subjonctif. Encore que les rois de Thébes fussent' les plu» puissants de tous les mis d'Egypte, jamais ils n'ont entrepris sur les dynasties voisines. (Boss.) L'envie honore le mérite , encore qu'elle s ellbrce de l'avilir. (Marmont.)
F.ncor qu'a mon devoir Je coure sans terreur, Mon cœur s'en effarouche, et j'en frémis d'horreur. (Comiiiib.)
— Syn. comp. encorb. aussi. Encore a plus de rapport au nombre et à la qualité : sa propre énergie est d'ajouter et d'augm-nter. Quand il n'y en a pas assez, il en faut encore. Aussi se rapproche davantage de la similitude et de la comparaison. Il exprime surtout la conformité et l'égalité dans les choses. Le corps est-il malade, l'esprit l'est austi.
ENCORNAIL. s. m. Mar. Demi-rouet de poulie. || Place qu'il occupe dans certains plans au bout d'un mât ou d'une vergue.
ENCORNÉ, ÉE. part. pass. du v. Encorner. S'empl. adjectiv. Qui a des cornes, qui porte des cornes. Animal encorné. Ne s'emploie guère en ce sens qu'en poésie.
Capitaine Renard allait de compagnie.
Avec son ami Bouc, des plus haut encornés.
(Li Fomaisi.)
— Art vétér. Qui est dans le voisinage de îa corne en parlant du javart, maladie qui vient au pied du cheval. Javart encorné. Atteinte encornée.
ENCORNER, v. a. 7" ' .-j. (rad. corne\ Donner des cornes. || Perce' a coups de cornes.
Aurions-nous eu le loup , si ma chèvre héroïque N'avait encorné le bandit? (F. dx NscrcH.)
— Techn. Garnir un arc de corne à ses deux extrémité.
ENCORNETER. v. a. Vconj. (rad. cornet).
Il prend deux t devant une syllabe muette. J'encornetie , tu encornettes , il encornetle , nous encornetons , etc. J'encornetterai. Mettre en cornets , dans un cornet. Encorneter des dragées. Encorneter du café. Les épiciers encornettent leurs denrées.
— Mettre une cornette. Encorneter une religieuse.
— Fam. S'est dit par extension pour Ajuster, parer une femme.
— s'encorneter. v. pron. S'affubler d'une cornette. Elle s était encornetée avec une grâce
harmante. (Marni.)
Le temps venu d'attraper le galant , Messire Bon se couvrit d'une jupe, S'encornera (La Fom
ENCOTYLE. s. f. Ant. gr. Esnèce d'exercice gymnastique. Deux joueurs formaient un creux avec leurs mains réunies, un autre joueur y appuyait son genou et se faisait porter ainsi en équilibre.
ENCOUARIjï, IE. part. pass. du v. Encouardir. S'empl. adjectiv. Homme encouardi. Femme encouardie.
ENCOUARDIR. v. a. 1" conj. (rad. couard). Vieux mot qui signifia Rendre lâche, poltron, couard.
ENCOUBERT. s. m. Mamm. Espèce de tatou à cuirasse rayée.
ENCOULOIR. s. m. (rad. couler). Techn.
Pièce de bois entaillée d'une /ente a mesure qu'on la lisse.
ENCOURAGEANT, part. prés, du v. Encourager. Qui encourage. 11 est invar. Des professeurs encourageant leurs élèves. Des mères encourageant leurs enfants, les encourageant à bien faire.
ENCOURAGEANT, ANTE. adj. Qui est de nature, qui est propre à donner de l'encouragement. Des paroles encourageantes. Des exemples encourageants.
ENCOURAGÉ, ÉE. part. pass. du T. Encourager. S'empl. adjectiv. Homme encouragé. Femme encouragée. Ce jeune homme a besoin d'être encouragé.
Fig. Excité, animé. Le commerce encouragé. L'industrie encouragée. I.a culture des terres a surtout été encouragée. (Volt.)
La règle avec la paix, sons des abris tranquilles, Aux arts encouragés assura des asiles. (Volt.)
— Encouragea. Encouragé à bien faire. Encourage à étudier. Encouragé à poursuivre une carrière honorable. Le méchant par le prix au ciime encouragé. (Coin.)
Encouragé par. Encouragé par l'exemple
de son [.ère. Encouragé par ses antécédents glorieux. Le talent encouragé par les honneurs et animé par un grand sujet peut s'élever audessous de loi-même. (La Harpe.) Les plus grossiers barbouilleurs sont encouragés par le succès. (Id.) Encouragé par ses premiers succès, Vincent vient lever, au milieu de la capitale, l'étendard de la charité. (L'abbé de Bcauvais.)
ENCOURAGEMENT, s. m. (rad. courage).
Action d'enooui
— Ce qui encourage , ce qui sert à encourager. L'homme .i besoin d'encouragement. Los
i èlufli'S et les réoompi oses sont des encourage-
ENCR
men*.« pour la vertu, pour le mérite. I>e repos, qui sert de délassement aux travaux passés, et A' encouragement à d'autres, r'esl pas moins nre a l'homme que le travail même.
(J. J. Houss.) Il parait absurde qu'au lieu deencouragements que méritent ceux qui tentent des découvertes, un Etat purement commerçant mette des entraves à leur industrie. (Rayn. — Société d'encouragement. Société composée de savants qui est destinée à propager, par le moyen de prix et de récompenses, le goût des arts et de l'industrie.
ENCOURAGER. T. a. 1" conj. (rad. cou.
rage). On met un e après le g quand il doi" être suivi de a, o. Uous encouroqeons. J'encourageais. Encourageant, etc. Inspirer, donner du courage. Encourager ses élèves. Encourager ses soldats. Il voulut encouragtr la noblesse qui défend la patrie et les agriculteurs qui la nourrissent. (Volt.) Sémirartiis... encourageait l'armée. (Volt.) Ces plaintes publiques encourageaient les factieux. ( Id.) Il faut que votre exemple encourage les personnes de votre sens et de votre rang à croire qu'on s'ennoblit encore en perfectionnant sa raison, et que l'esprit donne des grâces. (Id.)
— Fig. Exciter, protéger, favoriser. Encourager l'industrie, les arts, le commerce, l'agriculture. Sully encouragea surtout l'agriculture. (Volt.) Il ne faudrait pas que la religion encourageât les dépenses des funérailles. (Montesq.) Je ne dirai rien de la gravure en médaille qu'une chose, c'est que la gloire de» souverains est intéressée à l'encourager. (Diderot
— Dans un sens analogue, Encourager la vertu, encourager le talent, encourager le mérite. Il a cherché ces talents jusque dans les boutiques et dans les forêts pour les mettre au jour et les encourager.
— Encourager le vice, le crime, la révolte Exciter, pousser au vice, au crime, à la ré volte, des gens qui n'y ont déjà que trop d« disposition.
— Encourager à. Encourager à bien faire, a la patience, à pratiquer la vertu, à être sobre Le prêtre l'encourageait à mourir en chrétien 11 faut que votre pieux exemple encourage les personnes de votre sexe et de votre rang a croire qu'on s'ennoblit encore en perfection nant sa raison, et que l'esprit donne des grâces (Volt.)
Aller, en lui jurant que rr.tre ame l'adore,
A de nouveaux mépris l'enrourar/er encore. (Rsi.ï
— Encourager dans. Engager à persévéret Encourager quelqu'un dans une résolution.
— s'FsrocnAOER. v. pron. Etre encouragé. H S'encourager l'un l'autre, mutuellement. Vovi vouliez qu'ils pussent s'encourager l'un l'aut'e. (Mass.)
ENCOURIR, v. a. irrég. 2' conj. (du lat, «rcurrere, formé de in, dans, et currere, cmnr). T encourt, nous encourons. J'encourais, nous encourions. J'encourus, nous encourûmes. J'ai encouru, nous avons encouru. J 'encourrai , nous encourrons. Tencourrais, nous encourrions. Encours, encourons. Que j'encoure, que nous encourions, que j encourusse, que nous encou-, fussions. Encourant. Attirer sur soi, mériter, s'exposer à. Il ,se prend toujours en mauvaise part. Encourir une amende. Encourir les peines portées parla loi. Encourir la mort civile. Encourir les censures ecclésiastiques. Encourir l'excommunication. Encourir l'indignation publique. Encourir le déshonneur, l'infamie, la honte, l'opprobre, le mépris, la haine. Encourir la disgrâce du roi, le châtiment de Dieu. Certains écrivains ont encouru la haine de tous les gens de lettres par la manière dont ils en ont traité quelques-uns. (Encyclop.) Dussé-je encourir la colère du peuple, je lui dirai hardiment la vérité. (Barn.) Le vicomte d'Orthe* désobéit aux ordres sanglants de Charles lA^, sous peine d'encourir la disgrâce et peut-être la vengeance du roi. (Mill.)
— s' encourir, v. pron. Se mettre à courir en toute hâte vers. Il est vieux et inusité.
L'associé des frais et du plaisir
S'encourt en haut en certain vestibule. (La Fost.)
ENCOURU, UE. part. pass. du v. Encourir. S'empl. adjectiv. Subir la peine encourue.
ENCOURUE, s. f. (rad. cours). Jurispr. anc. Le courant d'une rente, des intérêts d'une somme prêtée. Les intérêts sont dus pour dii années, sans préjudice de l'encourue.
ENCOUTURE. s. f. Mar. Disposition des madriers encouturès.
ENCOUTURE, ÉE. part. pass. du v. fcnoouturer.
ENCOUTURER. v. a. 1" conj. (rad. couture . Mar. Croiser des bordages un peu l'uu sur l'autre, au lieu de les joindre carrément. On dit aussi Border à clin.
ENCRAGE, s. f. (rad. encre). Typogr. Action •l'encrer, de charger, d'imprégner d'encre les balles ou les rouleaux pour imprimer.
ENCRASSÉ, ÉE. part, p.iss. du V. Encrasser. S'empl. adjectiv. Habit encrassé. Peau encrassée.
ENCRASSER, v. a. 1" conj. (rad. crasse). Rendre crasseux, remplir de crasse. Les cheveux longs chez les hommes encrassent le» habits.
— Neutral. Devenir crasseux. Il laisse encrasser ses habits. Laisser encrasser sa peau.
— s'encrasser, v. pron. Etre encras: D vêtements qui s'encrassent. Des étoiles qui s'encrassent aisément.
ESCR
.•» f i£, et faui, S'avilir en fréquentent mauvaise compagnie , se mésallier. 11 s'est encrassé par ce mariage. 11 s'encrasse dans ce» mauvaises compagnies.
— Fie. Dégénérer, faiblir. Son esprit s'encrasse. 11 est bas dans ce dernier sens.
ENCRATITE. s. m. (du gr. t-pipa-rr^ , continent, chaste). Hist. rel. Nonijd'une secte chrétienne, fondée vers l'an 150, par Tatien. Ses membres soutenaient qu'Adam n'était pas sauvé, et traitaient le mariage de corruption et de débauche, de là leur nom d'encratiles, ou continents, lis s'abstenaient de chair et même de vin , qu'ils remplaçaient par l'eau dans l'Eucharistie.
ENCRE, s. f. (du bas lat. incaustrum, d'où /es Italiens on fait inchiostro). Toute liqueur servant à tracer les caractères des manuscrits, a dessiner, imprimer, et en général composée ne tannin et d'acide gallique , unis à l'oxyde de fer et tenus en suspension dans l'eau par une solution de gomme. Bonne encre. Encre luisante. Encre coulante. Encre épaisse , trop blanche. Bouteille d'encre. Cornet à encre. Encre double. Encre indélébile. Encre à écrire. Encre à marquer L'encre est d'autant meilleure et moins altérable qu'il s'y trouve plus de gallate, comparativement à la quantité de tannin. iPelouz.) L'égo'isme écrit à Yencre le mal qu'on lui cause, et au crayon le bien qu'on lui fait. (Ségur.) Je crèverais plutôt que d'avouer ce que tu dis , et je te soutiendrai mon opinion jusqu'à la dernière goutte de mon encre. (Mol.)
— Rabelais a écrit au masculin fin encre pour fine encre.
— Se dit aussi de toutes les compositions liquides qui servent à écrire, quelle qu'en soit d'ailleurs la couleur. Encre rouge. Encre verte. Encre bleue. Encre jaune. d&iicre de couleur.
— ISncre rie la Chine ou de Chine. Composition sèche et noire qui vient de la Chine et dans laquelle entrent de la gélatine, du noir du fumée et un peu de camphre. || Encre d'imprimerie. Pâte liquide qui consiste dans un mélange de noir de fumée et d'huile de lin cuite. || Encre lithographique. Encre servant à l'impression lithographique proprement dite, et à peu prés semblable à l'encre d'imprimerie.
|| Encres autographiques. Celles avec lesquelles on écrit sur un papier préparé pour transporter les caractères sur les pierres lithographiques. || Encre de conservation. Espèce d'encre propre à conserver le dessin sur pierre , quand le tirage doit être suspendu.
— Encres de sympathie. Nom donné aux liquides qui ne laissent aucune trace bien sensible des caractères formés par eux sur le papier, et que des agents physiques ou chimiques font reparaître sous diverses couleurs.
— Hist. du Bas-Emp. Encre sacrée. Encre rouge pourpre qui servait aux empereurs pour signer leurs actes ; il y allait de la peine de mort pour celui qui avait en sa possession de l'encre sacrée, ou cherchait a corrompre l'officier charge de ce dépôt.
— Fig. et faïu. Ecrire de bonne encre, de la bonne encre à quelqu'un. Lui écrire en termes peu mesurés et même menaçants. || C'est la bouteille à l'encre. Ce n'est pas une affaire claire. || Etre dans la bouteille à l'encre. Etre dans le secret d'une intrigue, au courant d'une affaire équivoque.
— Prov. Il n'y a plus d'encre au cornet. Se dit en parlant d'un homme dont l'esprit est épuisé ; ou, dans un autre sens, qui n'a plus que le souffle.
EIVCUE, EE. part. pass. du v. Encrer. S'emploie adjectiv. Formes encrées.
ENCRENÉ, ÉE. adj. Techn. Il se dit du fer que l'on forge au sortir de 1 affinerie, lorsqu'il passe sous le marteau après la seconde chaude.
ENCRENÉE. s. f. Techn. État mince du fer enerpné.
ENCREPÉ, ÉE. part. pass. du v. Encrêper. S'empl. adjectiv. Etre tout encrêpé.
ENCRÊPER (S'), v. pron. 1" conj. (rad.
crêpe). Se dit dans le style plaisant pour Prendre un crêpe, «e vêtir d'habits de deuil. Allez vous encrêper, sans perdre un seul instant. (Regn.)
ENCRER, v. a. Vconj. (rad. encre). Typogr. Charger, imprégner d'encre , les balles ou les rouleaux pour imprimer.
— Chez les imprimeurs en taille-douce, Faire entrer l'encre dans les milles d'une planche gravée au moyen du tampon.
— Neutral. Prendre l'encre, en parlant des lettres. Ces lettres n'ei.cront pas comme il faut.
feNCRIER. s. m. (rad. encre). Petit vase où l'on met de l'encre , et où on la prend avec la plume. Encrier d'argent. Encrier de bronze. Encrier de verre. Encrier de porcelaine, Sa-
ous a quoi je compare cette mort de Ha ie Thérèse? à un encrier qu'on a renversé «r la carte géographique de l' Europe, (Gai.)
— Techn. Espèce de planche ou de table carrée «ur laquelle le» imprimeur» prennent »vec le» balle» ou le rouleau l'encre dont ils noircissent la forrn< .
— Ilot. Nom qu on donne à diverse» fsmil- " rl" MB nons. Kncrien farineux. F.n
■ n,r» n fleur». Encriers sec».
mourrai i rino.di • f. (et. gr.. i»,
•n forme de Zooph. G»:ire rie | n!\ '
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piers échiuodermes, que i on considère comme des curiales portées sur une tige articulée.
ENCRINITE. s. m. Echin. Genre d'encrine qui renferme l'encrine moniliforme, grande et belle espèce caractéristique.
ENCRINITIQUE. adj. des 2 g. ( rad. cri- I nite). Miner. Se dit d'un terrain qui renferme j des encrines fossiles. Terrain encrinitique.
ENCRINOÏDIENS. s. m. pi. Animaux aont la nature se rapproche de celle des encrines.
ENCROISÉ , ÉE. part. pass. du v. Encroiser. S'empl. adject. Fils encroisés.
ENCROISEMENT. s. m. (rad. croix). Techn. Action d'encroiser, de faire un encroix.
ENCROISER. v. a. 1" conj. Techn. Croiser les fils d'une partie ourdie. On encroise les fils en les disposant sur l'ourdissoir tels qu'ils doivent être passés dans les lisses et dans le peigne.
ENCROIX. s. m. (rad. croix). Techn. Division que le tisserand établit, au moyen de chevilles, entre les fils destinés à former la chaîne d'une étoffe.
— Fil de coton que le teinturier croise sur des chevilles, afin de pouvoir le teindre sans le mêler.
ENCROUÉ,ÉE. adj. (du lat. barb. incruciatus , dérivé de crus, croix, parce que des branches embarrassées l'une dans l'autre forment des croix). 11 se dit d'un arbre qui en tombant s'est embarrassé dans les branches d'un autre arbre. 11 y a des ordonnances relatives aux bois encroués.
ENCROÛTANT, part. prés, invar, du v. Encroûter.
ENCROÛTANT, ANTE. adj. Zool. Qui enveloppe naturellement les corps , et forme autour d'eux une sorte de croûte plus ou moins épaisse.
ENCROÛTÉ, ÉE. part. pass. du v. Encroûter. S'empl. adject. Soleil encroûté.
— Fig. et fam. Etre encroûté de préjugés. Avoir beaucoup de préjugés. || Un pédant encroûté , un homme d'une extrême pédanterie.
J'aime le vrai, je me plais à l'entendre; J'aime à le dire, à gourmander mon gendre ; A bien mater cettj fatuité Et l'air pédant dent il est encroûté (Voitairr.)
ENCROÛTEMENT, s. m. (rad. croule).
Phys. 11 se disait autrefois, dans le système de Descartes , de l'état des tourbillons à l'extérieur desquels il se forme des masses de matière, qui, plus tard, deviennent les planètes.
ENCROÛTER, v. a. 1" conj. (du lat. l'ncrustare , incruster, revêtir; fait de crusta , croûte). Archit. Enduire un mur, lier des pierres avec un mortier de chaux et de ciment, ou de chaux et de sable, ou de plâtre, ou de stuc.
— s'kncrooter. v. pron. Se couvrir d'une croûte.
— Fig. 11 se dit de l'esprit et du coeur. L'esprit de cet auteur s'encroûte , s'alourdit. Cet homme s'encroûte , devient stupide. || Le cœur des vieillards s'encroûte , devient plus dur , moins généreux.
ENCUIRAS9É , ÉE. part. pass. du v. Eucuirasser. S'empl. adject. Chevalier encuirassé.
— L'Académie dit, par extens. : Un corps enenirnssé de poussière ; des vêtements encuirassés de boue. Nous croyons qu'il serait difficile de trouver ces expressions dans de bons auteurs.
— Fig. La conscience d'un libertin ne se nettoie pas facilement quand elle est trop ei cuirassée. Style peu noble.
ENCUIRASSER. v. a. 1" conj. ( rad. cuirasse). Couvrir d'une cuirasse.
— s'bncuirasskr. v. pron. Mettre sa cuirasse, revêtir sa cuirasse.
— F"ig. et fam. Se couvrir d'une croule de. De» vêtements qui s'enenirassent de poussière de boue, de graisse. Des métaux qui s'encuiraasent d'une croûte de rouille, de poudre.
— Sans régime indirect, Se salir, devenir crasseux. Ses vêtements s'encuirassent.
— Fig. Contracter des habitudes mauvaises et dont on ne se défait qu'avec peine. Il ne pourra se blanchir facilement la conscience, tant elle s'est encrassée. Mauvais style.
ENCUISINÉ, ÉE. part. pass. du v. Edcuisiner.
KNCIJI9INER. v. a 1" conj. (rad. cuismef.. Mettre en rapport avec la cuisine ou les cuisiniers. Enciiisiner quelqu'un.
— s KNcnisiNER. v. pron. Fréquenter la cuisine; se mêler a des domestiques. Il appartient au style burlesque.
ENCULASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Enculasser. S'empl. adjei tir.
r:\r.ri.\ssKR. va. ]■• conj. (rad. cu7a»»e).
Arqueb. Placer la culasse au canon d'une arme a feu. (> fusil est mal enculaasé . c'esta-dire, la culas»e a été mal appliquée.
— 8KNcr;L*»SKn. v. pron. Etre, pouvoir être moulasse, (je pistolet s'cncula»»e bien.
I M I X IOB. ».m irnd.c»r*;.k*on.dome»t. Action d'encuver le linge.
— Apric. Action d'encuver la v«r,dange.
— Techn. Compote de trois cuits e; bande» que le hongroyeur met en»on.l
tarer.
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is'empl. adject. Lwga encuvè. Vendange encuvée.
ENCUVEMENT. s. m. Techn. Chez les tanneurs, action d'encuver les peaux.
ENCTJVER. v. a. 1" conj. (rad. cure). Mot dont les blanchisseurs , les tanneurs et les vendangeurs se servent pour dire Mettre dans ia cuve, ranger dans le cuvier.
ENCYANTHE. s. m. (et. gr., frptuos , pleine, enceinte ; iv6o; , Heur). Bot. Genre d'éricaeées indigènes de la Chine.
ENCYCL. abrév. du mot Encyclopédie.
ENCYCLEME. s. m. ( et. gr., tv, dans; xix*oç, cercle). Ant. Machine circulaire et couverte qui , dans les théâtres antiques , représentait l'intérieur d'une chambre.
ENCYCLIE. s. f. ( et. gr., iv , dans ; xixTuç , cercle). Bot. Genre d'orchidacées.
— Phys. Nom que les physiciens donnent aux cercles concentriques qui se forment a la surface de l'eau lorsqu'on y laisse tomber un corps.
ENCYCLIQUE, adj. des 2 g. (du. gr. , It»&x)ao;, circulaire , forme de ty , pour iv , dans , et de xixla, cercle). Relig. Circulaire.
— Hist. relig. Lettre encyclique. Lettre que le pape adresse au clergé et aux fidèles lorsqu'il veut faire connaître sa pensée sur quelque point de dogme ou de discipline ecclésiastique. On dit aussi en ce sens et substantivement Vencychque. L'encyclique du pape Grégoire XVI au sujet de M. de Lamennais.
— Code encyclique. Nom qu'on donnait au moyen âge à un règlement disciplinaire adopté par un synode ou un concile, et que l'on envoyait aux différentes églises.
ENCYCLOGRAriIE. s. m. Didact. Auteur d'une encyclographie.
ENCYCLOGRAPHIE. s. f. (et. gr., tv, dans ; xtixko;, cercle ; et Yp«T'", j'écris). Collection réunie de traités sur toutes les branches des connaissances humaines , ou sur toutes les divisions et subdivisions d'urîe science. Encyclographie médicale.
ENCYCLON. s. m. (et. gr., Iv, dans ; et xûxXoî, cercle). Ant. gr. Robe longue dont se couvraient les femmes grecques.
ENCYCLOPÉDIE, s. f. (et. gr. , iTxixXiOÎ, adject. formé de xûxXoç, cercle, et qui signifie proprementcirculaire, et figurément , commun à tous, universel, qui convient à tous, obligatoire pour tous; noiJiia, éducation , enseignement; rad. naï? , enfant). Nom que les Grecs donnaient à l'enchaînement de toutes les notions qui devaient entrer dans l'éducation d'un homme libre , c'est-à-dire d'un homme jaloux de ne rien ignorer de ce qui concerne l'homme.
— Mot qu'on a défini chez nous , Science universelle , enseignement de toutes les connaissances humaines.
— Titre qu'on donne à cette espèce de livres qui ont la prétention de former un répertoire universel des connaissances humaines , soit dans toute leur étendue, soit plutôt en abrégé et de manière à n'en rien omettre de fondamental ou d'essentiel. Encyclopédie méthodique. Encyclopédie du xvm' siècle. Encyclopédie du XIX" siècle. Encyclopédie des gens du monde. Encyclopédie des connaissances utiles. Encyclopédie nouvelle. Encyclopédie pittoresque. Encyclopédie catholique. Publier une encyclopédie. Résumer la science d'une époque, marquer avec précision le point où elle est arrivée, puis la divulguer, répandre son jour vivifiant sur les intérêts sociaux, sur l'éducation, sur la religion , sur les mœurs, surles affaires, sur les conversations du grand nombre et jusque dans les causeries du foyer domestique, telle est la tâche importante des encyclopédies.
— S'entend particulièrement de l'Encyclopédie du xvm" siècle, de Diderot et de d'Alembert , publiée de 1751 à 1777. L'Encyclopédie est un habit d'arlequin où il y a quelque) morceaux île bonne étoffe et trop de haillons. (Volt.) 11 n'est presque pas un article de l' Encyclopédie qui ne prêche le .doute philosophique, le déisme, ou le matérialisme, ou l'athéisme. (Lebas.) Le pape a écrit un bref à M. le maréchal de Biron pour le remercier d'empêcher les soldats aux gardes de lire YEncyrloprdie. ^Grimm.;
— Titre (pion donne quelquefois à tort à ries ouvrages spéciaux qui embrassent le total d'une science particulière. Encyclopédie de droit. Encyclopédie des sciences mathématiques.
— Par extens. ITn ouvrageqni traite de beaucoup de science» , d'un grand nombre de sujet» , quel que so.t d'ailleurs son titre. L'ouvrage de Pline l'Ancien est une véritable encyclopédie.
— Fig. Se dit d'une personne qui possède des connaissances universelles. Cet homme-]» e«t une véritable encyclopédie. Sa tète esi une véritable encyclopédie. C'est une encyclopédie vivante.
I \< \ c.l.OPÉniQIIE. adj. des Vg. Qui comprend , qnl embraete toutet le» scier
ncyclopédiquea Ouvrage i i que p., . encyt lo| e.ii je Journal en-
ln encyclopédique. Anna-
— Qui appartient a l'eneyrlo) l
me.
,{ i | rfi lue. Tableau .
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guide des lecteuis qui veulent recueillir dans une encyclopédie , soit toutes les notions qui s'y trouvent disséminées par articles rédigés suivant l'ordre alphabétique , sur une science ou sur un art; soit des aperçus sur diverses sciences ou arts liés entre eax par des rapports quelconques, soit enfin des vues générales sir l'ensemble des connaissances humaines.
— Fig. Avoir une tête, une érudition encyelopédique. PosséHer de grandes connaissances en tout genre. Leibnitz avait uue tète encyclopédique.
ENCYCLOPÉDISME, s. m. PMlol, Système, principes des encyclopédistes.
ENCYCLOPÉDISTE, s. m. Auteur qui compose une encyclopédie ou du moins qui prend une part active à sa rédaction. Il s'applique particulièrement aux écrivains de la grande Encyclopédie du xvm' siècle. Les encyclopédistes n'atteignirent pas leur but ; ils n élevèrent pas aux créations de l'esprit humain un monument digne de leur richesse et de leur gloire. (Lebas.) Les encyclopédistes réussirent fort bien à propager le'irs doctrines et à faire pénétrer leur esprit dans la société. (Id.)
ENCYCLOPOSIE. s. f. (et. gr. , tv , dan», xùxXoî, cercle ; et xitaf, action de boire'. Antiq. gr. Action de boire à la ronde , en commençant par la droite de l'amphitryon.
ENCYE. s, f. Entom. Genre de coléoptères lamellicornes ayant pour type l'encye de Commerson.
ENCYPROTYPE. adj. des 2 g. (et. gr. , Iv , dans; xûxpoç, cuivre; tviroç, type, empreinte). Beaux-arts. Qui est dessiné, gravé sur le cuivre.
ENCYRTE. s. m. ( et. gr., tv , dans ; xùPtoî, filet). Entom. Genre d'hyménoptères chalcidiens qui a pour type l'encyrte du citronnier.
ENCYRTITES. s. m. pi. Entom. Division de la famille des chalcidiens.
ENDACRYH. s. f. (du gr. ï/Soxp'jî, qui verse des larmes). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
F.NDANCIIÉ , ÉE. adj. Blas. Se dit del'éou ou des parties de l'ècu, dont les bords sont entaillés de petites pointes ou de dents.
ENRANGION. s. m. (et. gr., ïvSov , dedans; cèfltiov, vase). Bot. Couche plus intérieure des cellules, dans les conceptacles des floridées.
ENDAUHAGE. s. m. (rad. daube,. Art culin. Manière de mettre en daube une volaille, une pièce de viande.
— Ingrédients épicés qui servent à composer une daube.
ENDAUBEIV v. a. 1" conj. (rad. daube).
Art culin. Mettre en daube , accommoder en daube.
ENDE. s. m. (du gr. ivSir,;, qui manque de). Entom. Genre de coléoptères tétramères. ayant pour type l'endé pur de la côte de Guinée.
ENDÉCADÉ, ÉE. part. pass. du v. S'en décader.
ENDÉCADER (S'), v. pron. 1" conj. (rad.
décade). S'endimancher. Les muscadins s'endécadaient avant d'aller au club. Mot de la lan gue révolutionnaire.
ENRÉCAC.ONE. s. m. V. iiKNnr.CAc.0NV.
ENDÉCAGYNE. adj. des 2 g. V. bbndrm
GTNK.
ENDÉC ANDRE et EXRÉC ANRRIE.Y.m \
DÉCANDRE et IlENOI CAN HRIK.
ENDÉCAPIIYLLE. B/dj.V. DBNtléCAPDTUR.
ENDÉCASYLLADB. adj. des 2 g. V. uek-
DKCASVIXARK.
BNDÉM tTIE. s. f. Hist. anc. Sorte d'air de danse en usage dans les l'êtes, a Argos.
ENDEMIE. S. f. (et. gr., b, dans; gtaoe , peuple i. Maladie commune aux habitants d uno contrée. La goutte est une endémie très -te pandueen WestphaJie. (Virey.)
ENDÉMIQUE ad|. des 2 g. Qui est parti culier, propre à un peuple, à une nation, l'eu de contrées sont [dus exposées que la Hollande à toutes les affections endemtques qui résultent d'un sol humide. (Virey.)
— Bot. Genre et famille de plantes , dont toutes les espèces croissent dans un même pays .
ENDENTB, ÉE part. pass. du v. Fndenter. S'empl. adject. Garni de dents. Roue en
— Se dit familièrement, en pa4Qa.nl sonnes ou des choBeff, 1.- s requini ont la gueule bien endentée. Les Normand' s ont. en général, la bouche mal endentée. Tous peu» bien endtfltél. [La Font.)
— Blaa. Se '::t d'un pal, d'nne bande et autres pièce» composées de triangles alterner de direis émani.
— Diploni. Y. ntMENTtnufe ENDENTM. s. f. (rad. dent. Techn ■
de ilei.x pièce! de boi» qui, de distance en du tance, entrent l'une dan» l'autre nu moyen de dents.
ENDI'.NTEMENT s m. (r*4. dent). Action
d'endentei ; effet
— Mar. Noue d'engn na
de bois, sut lesquelles on hall de« denu.pour le» unir en le» posant l'une »nr i'aalTC> bien
ajuiteee,
EN DO
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— Chnrp. Réunir deux pièces de bols par
race i ii distance sur ... ei dont elles h pénètrent.
\i ,r )oindrt»des pîèoes de mits, - B'„ d'adept» en saili I en .-traite.
— g'KNDi ^tkh ». pron. Etre endenté.
0MIIRNTUHB. »■ f. (rad. •'">' S'eatditpour
ira dents Belle endenture.
Iiipiom Chirofrraph.es ou chartes-partie», ri.ins la n irée de I» louche, offre une
section dentolée, an lien d'être en ligne droite. r.vr.KRMlOUE. adl. des i g. lèt gr..l., dans, «ip^.. peau ;. Thérap. Se dit d'nne méthode qui consiste a appliquer les médicaments à in surface du derme, préalablement dénudé par l'action de vesicatoires, ou sur celle des .ssus.ous-cutanes
ENDETTÉ, EE. part, pas», du v. Endetter. S'empl. adjectiv. Oui, j'aimerais mieui êire la marquise la plus endettée de toute la cour, que de demeurer veuve du plus riche financier de Franc» fDaneourt.)
Il est depuis cinq ins a. Parir, de bon «ompti.
parrlv* |« le trou» enoore an premier pas.
Endetté1, ngahond, s;. us t« qu'on ne sait pas (Pnoa.)
— Endette de. Quant aui finances, la France et l'Angleterre, pour s'être fait la guerre, se sont trouvées endettées chacune de trois milliards de nos livres. (Volt.)
ENDETTER, t. a. 1" conj. (rad. dette).
Charger de îl<
— s'endïtter. v. prou. Faire des dettes, ï, 'honnête homme n'aime pas a s'endetter.
ENRÈYÉ, ÉE. adj. Mutin, irritable, emporte. Il faut être bien endêvé pour s'obstiner a soutenir cela.
— S'empl. subst. C'est un endêvé, une endêvee.
ENDÈVER. v. n. 1" conj. (du lat. harb. indertare, fait de devutre, s'éga-er s'éloigner du droit chemin ; formé de la particule extractive <le>, et de na , chemin). Ressentir un grand dépit de quelque chose. Faire endèver quelqu'un. !1 endêve de voir qil on ne 'ait pas attention a lui. 11 endeva.it de ne pouvoir entrer au théâtre.
ENDIABLÉ . ÉE. adj. (rad. diab'e). Furieux, enrage, possédé du diable. C'est un esprit endiablé, qui ne songe qu'a mal faire, il faut être endiahlé pour souienir des cpi. lions aussi ré-, voltantes. Sa fortune est a sa manière aussi endiablée que la mienne. (Rab.)
— Un chemin endiablé. Un chemin trèsmauva s, périlleux.
— subst. C'est un endiablé, une endiablée. Fam.
ENRIARLER. v. n. (rad. diable). Se donner au diable, enrager. || Pâtre end.iabler quelqu'un. Le tourmenter a plaisir. Fam.
EMMANDRE. s. m. (et. g.-., ivîio;, sans abri, àvi)p , homme , en bot. f>tamine). Bot. Genre de lauracées cryptocarpèes de la Nouvelle-Hollande.
ENRIGAGE. s. m. (rad. digue). Eaux et for. S'est dit pour l'Action dendiguer. V. endi-
GOEMKNT.
— Droit que l'on attribue à un particulier d'acouérir les parties du rivage qu'il pourra soustraire aux eaux de la mer au moyen de digues. La loi du 16 septembre 1807 autorise ie gouvernement a céder aux conditions qu'il jugera convenables les lais et relais de la mer et le droit d'endigage.
ENDIGUÉ. ÉE part. pass. du v. Endiguer. S'empl. adjectiv. Ktang endigué.
BNDIGUEMENT. s. rn. rad. digue). Eaux et for. Action de construire une digue pour opposer un obstacle aux inondations de la mer, des fleuves, des étangs, des cours d'eau.
EIVDIUUEI». v. a. 1" conj. (-ad. digue). Kaux ei for II s'employait autrefois pour, Contenir des «aux a l'aide d'une digue.
ENDIMANCHÉ, ÉE part. pass. du V. En-
dimaiicher. S'empl. adjectiv. Homme endimanché. Femme endimanchée. D'un peuple endimanché vient charmer les banquets. (Del.
— Endimanché de. Des hommes diaprés de guenilles, ou endimanchés d'habits à grands revers et à collets crasseux, traînaient sur le marbre de grands sabres dont la lame devait être encore gluante de sang. (E. Gonzal.)
ENDIMAKCIIER. v. a. 1>« conj. rad. di
du dimanche. La fermière a endimanché ses
manche. Vêtir quelqu'un de ses h bil
, L; filles.
— s'enpimancuer. v. pron. Mettre ses plus beaux habits.
Le lendemain le baron sVnôVmancna,
Pour assister mi banquet solennel. (11. I.ohm.)
ENDIOMÈTRE. s. m. Phys. V.
ENDIVE s. f. Bot. Plante de la ti chîcuracees synai I rée origii le l'Ara-
bie; elle sert de nourriture auxArabi
nous, elle se mange en salade.
ENDIVISIONNEMENT. s. ni. Art. milit.
Formation d'une division par la réunion de deux pelotons.
ENDIZELÉ, ÉE. part. pass. du v. Es
ENDIZELER, v. a. l'« conj. (rad.
i en di eaux.
ENDOCARDE, s, m. (et. gr., VvSov di
. Membrane qui tapisse l'intérieur du c<»ur.
M\DOCARDITE. s. f. Pathol. Inflammation l'intérieur du
coeur.
ENDOCARPE, s. m. (et. gr., Utfe» , dedans ; ,»(,-.,, . brane qui revêt la
,,-, ,,u e du s fruits , s'ap-
pela- chair dans la pèche, et pulpe daus le
(î.nre endocarpe, type de la famille des endocai
ENDOCARPE, ÉE. Hdj. Bel. Qui ressemble k un endocarpe 11 endocarpecs. s. f. pi. l'amille de Lichens ayant pour type le genre endocarpe.
IMIIir.il'IlM.K. k. m. (4t. gr., I«in, dedans , ufstli. , télej. Kntom. (ienre de coléoptères lel-ane-n-s.
MIYDOCIIROME. s. m. (pr. an-do-kro-me ;
et. gr., iv^ov , Je.lani ; ïpûu.a , couleur). Hot. Cellule qui, dans les algues filamenteuses, contient la matière colorante de chaque segment.
ENDOCLADIE. s. f. (et. gr., ivoov, dedans; »'*</<oî, rameau). Hot. Genre monotype de la tribu -les pémastomées.
ENDOCTRINÉ, ÉE- part. pass. du v. Endoctriner. S'empl. adjectiv. Personne endoctrinée.
ENDOCTRINER, v. a. 1" conj. (du lat.
doctrina , savoir, instruction). Instruire quelqu'un , enseigner quelque science ou doctrine.
— Fig. Faire la leçon.
— Initie» a quelque chose.
— s'knooctrinkr. v. pron. S'instruire mutuellement.
ElVROCTRIiVEllR. s. m. (rad. doctrine).
Néol Celui qui endoctrine; pédant. On y concentre toujours i'art dans la seule manière de Corneille et de Racine ; on y cite avec emphase quelques pages .le Bossuet, et la finit la théorie de' ces endortrineurs. iMerc.) Ce mot ne s'emploie que dans un sens de dénigrement.
EIMDOCYME. s. m. (et. gr., ivîov, dedans; xOu>, être grosse). Anat. Monstre par inclusion.
EIVDOCYMIE. s. f. Anat. Monstruosité par inclusion.
ENDOCYMIEN, IENNE. adj. Anat. Qui contient un corps plus ou moins développé dans son intérieur.
ENROCYMIOUE. adj. des 2 g. Anat. Qui a rapport a l'cndocymie.
EIVRODON riTE. s. f. (et. gr., Jvjov, dedans ; dSoùç , .lent;. Pathol. Inflammation de la membrane qui tapisse la cavité des dents.
E\l)OKST(lÉSIE s. f. (et. gr., i,J„», en dedans; aW8iv3|j.«i, ju sens). Philos Expressiou proposée pour qualifier la sensibilité intérieure ou le sentiment interne, avec toutes ses nuances.
ENDOG ASTTUTE. s. f. [et! gr., Uïov, dedans . -[do-iio , ventre). Pathol. Irritation de la membrane muqueuse de l'estomac.
ENDOGÈNE, adj. des 2 g. (et. gr., I,4o» , dedans ; -mi», j engendre). Bot. Se dit des végétaux dans lesquels 1' coroissement se fait par le centre de la tige, de manière que les parties de nouvelle formation refoulent de dedans en dehors celles de la formation ancienne.
— s. m. pi., Les endogènes.
— Couche de cellule du pistil ou de l'archégone des muscinées.
ENDOGONE. s m. (et. gr., lvS0», dedans ; yivo; , rejeton !. Rot. Genre de champignons.
ENDOLORI , IE. adj. Qui ressent de la douleur. Bras endolori , tète endolorie. Sa main douce et légère sait aller chercher tout ce qui les blesse , ei faire poser plus mollement leurs membres endoloris. \J.-J. liuiiss.l
— Syn. comp. endolori, ooclocrkux. Endolori s'applique plus, particulièrement a ce qui ressent de la douleur, et douloureux à ce qui la cause.
ENDOLORIR- v. a. 2' conj. (rad. douleur). Causer de la douleur.
ENDOLORISSEMENT. g. m. (rad. douleur).
Néol. Kl. ii d'une partie devenue douloureuse.
ENDOMIE. s. f. Idugr. ivSo|ia,alT,.s-, m, ,,,i. Eii'iuii Genre de coléoptères néteromeres, famille des trachélydes.
ENDOMMAGÉ, ÉE part. pass. du v. Endommag'er. S'empl. adjectiv. Les moissons ont été endommagées.
ENDOMMAGERENT, s. m. [rad. dommage).
Née,. Action d endommager. |] Etat de ce qui à été endommagé,
ENDOMMAGER, v a 1" conj. ( rad. dem-
mag'e). Causer du dommage. Endommager un
tableau, lin livre. Le tonnerre a endommagé la
de l'église. La pluie endommage les
ons.
— s'kmio«ma<»kr. v. pron. Être endommagé. ENDOMtCUE. s. m. (et. gr. i«îoV|
Huy.is, lieu retire!, lienre de coléoptères tri- , d'un beau rouge ecarla'e.
ENDOMVCUIPE. adj. des 2 g.fr.ntoin. Qui D lé caractère d un endomyche, ;| kndomvniiiiv- s m. pi. Famille d'insectes coléoptères *r ineres.
ENDONARTÉR1TE. s. f. ( et. gr., Ivt», dedan* , «qmiaia , artère i. Pathol, Inflammation de la membrane interne dus artères,
BNDONBNTÉRITB, ». f. (et. gr., IM, ,
dans; Ivtun, intestin). Pathol. Inflammation de la m
ENDOrÉRICARDITK. s f. Pafll flaiumauon simultanée de l'endocarde et du péricarde,
EMitH'iii.ÉitiTE. n. f. Inflammation de la
I ilieS.
ENDOPBLOÉB. s. f. (et. gr., Î.So», uu-dedans ...
casicorni i, qui se trouvent sous 1 ecorce du hêtre, dans la forêt de Fontainebleau.
ENDOr|)ORE.S. m. Bot. Syn.d'Endoplèvre.
ENDOI'IIRAGME. s. m. | et g-., |vtm, dedans; vpdyjA? , cloison). Bot. Diapliragi posé entre les cellules dont les algues marines sont formées.
ENDOPLEVRE. s. f. (et. gr., i.Sov, dedans!, «n,« , côté). Bot. Pellicule intérieure de la graine.
ENDOPOGONE. s. m. (et. gr., hSn, dedans ; nii^iuv, barbe ). Bot. Genre des ncantliacées echtnatacanthées , dont la lèvre supérieure de la corolle esi velue intérieurement.
ENDOPTILB. adj. (et. gr., ï.Jov, dedans; utIaoï, petite plumel. Bot. Embryon de certaines plantes dont la gemmule est entièrement renfermée dans sa cavité cotylédonaire.
ENDORHIZE. adj. (et. gr.. Ma», dedans; f'Xa. , racine). Bot. Dont la radicule ne s'allonge presque pas, mais donne naissance a des radicelles simples. ~
ENDORHIZE. ÉE. adj. Bot. Qui produit un endorhize. Plante endorhizée.
ENDORMANT, part. prés, du v. Endormir.
Il est toujours invariable. Qui endort. De longs discours endormant les auditeurs.
ENDORMANT, ANTE. adj. Qui est propre à endormir, qui accable d'ennui. Ouvrage endormant. Lecture endormante. Il mâche de l'opium, dont il ignore la qualité endormante. (Volney.)
ENRORMEIJR, ElISE. s. (rad. dormir).
Celui , celie qui endort. Mercier a donne a ce mot une acception qu'on ne trouve pas rlans le Dictionnaire de l'Académie. Le plus grand endormeur, dit-il, c'est un corps académique.
— Fig. Flatteur, enjôleur.
— Jurisp. anc. Malfaiteur qui, pour dépouiller plus facilement ses victimes, les endort au moyen de quelque drogue jetée dans les aliments.
— Hist. Endormeur s'appliquait, à l'époque de la révolution qui a précédé la dèfate des Girondins (31 mai et 2 juin 1793, à ceux qui conseillaient d'épuiser les moyens légaux avant d'employer les ressources extrêmes, la dictature et la terreur.
— Ornith. Nom vulgaire de la crécerelle.
— Fig. et prov. C'est un endormeur de mulots, de couleurres. ("est un homme qui sait adro-itrinent ies prendre.
ENDORMI, IE. part. pass. dn v. Endormir. S'empl. adjectiv. Comme il était deiâ tard , les nymphes entrèrent et la trouvèrent encore tout endormie. (La Font.)
— Endormi dans. Les autans, endormis dans leurs cavernes ténébreuses, surpris d'y revoir tout a coup la lumière, se réveillent furieux. (B.deSt-P.)
Le vieux fleuve, endormi u.ini lei bras du mensonge. De ses destins passas n'avait pas ironie un M'age
(J lÎBLLt I
— Endormi par. La Suède endormie par des négociations. (Volt.)
— Endormi sous.
Si le f/nin-l Baladin tmdnrmi soui sa ebatne Soupira le doux uoni d'une reine chrétienne.
J BSI.LT.',
— Endormi sur. On se plaint souvent de la fortune quand on ne devrait accuser que soi; on la cherche bien loiu et avec beaucoup de peine, tandis qu'elle est endormie sur le seuii de la porte iBeanch.)
— Fig. Engourdi. Jambe endormie.
— Qui n'a ni activité, ni énergie. Esprit endormi. Ccenr endormi. Car.n-iere endormi. Ma prudence n'est pas tout a fait endormi?. (Corn.) Vos bons mots réveillaient sa endormie. (Colnet.)
Kt que sous mon amour ma valeur endormi*- Couronne tant d'exploits d'une toklu -
CélMiltu.)
— Mar. Nnrtre endormi. Celui qui, après avoii ete arrêté, n'a pas encore repris son erre.
— S'empl subs.aniiv. L'endormi. Ile' l'en-
il faut s., léveillër. || Faire (endormi. d'être endormi! Elle fait l'endormie.
ENDORMIE, s. f. Bot. Nom populaire de la pomme épineuse.
— Prov. Avoir mangé de l'endormte. Avoir un sommeil profond et un réveil difficile.
ENDORMIR, v. a. et irrèg. 8*" coup (rad.
(/o/-.-"ir nous endormons, jendor-
pus endeuillions. J endurons, nous en-
rnei. J ai endormi. J'endormirai. Endors, ions, l-i'ir {endorme, que ItQUi endor-
wirns iiite i'i ndo> misse, que nous endormissions. Endormant Faire dormir. Endormir un .■ ifant ni pour !'• ri
Le soe les chantres et
les entants de chœur, endort les chanoines. (La Br.J
— Par extons. Apaiser, engourdir. Le ohi-
RNOO
rurgien a eu soin d'endormir le bras avant de
; er. Il y a des remèdes qui endorment
la goutte, aucun ne la guérit, (lu les chirar-
la plaie, ils sont coa-
endnrmir e\ pallie! I Molli |
— Fig. )'ai été a la campagne, on ie n'ai
qu'a endormir mon esprit. ( M"' de Scixlery.i
— Par exag Ennuyer excessivement, fatiguer jusqu'à provoquer le sommeil, en ja'lant d une personne on d'une chose. Je vous endormirai quelque jour des aHaires do cette province. ;M"' de Sév.)
— Fig. Amuser quelqu'un, afin de le tromper on de l'empêcher d'agir. Endormir quelqu'un avec de belles promesses. Celte iiiceititude ?nr/ore-elle même not-e vigilance. (Volt.)
. . Ces esprits frivoles
Que tout flatteur rndort au son de ses paroles.
— Neutral. Ce roman endort. Sa lecture n'offre pas d'intérêt, elle fatigue, elle ennuie.
— Syn. comp. inoohmir. assoupir. V. u-
POCPIR.
— s tNDORMiit. v. pron. Commencer à dormir. 11 ne peut s'endormir.
La Mollesse oppressée
Dans sa bouche k ce mot sent sa langue glace*, Et. lasse de parler, succombant sous l'effort. Soupire, étend les bras, ferme l'œil , et s'endort. (BoiLric.)
— Fig. S' ' • : tarant un destin prospère, et s'aigrit dans l'adversité. ;J.-J. Kouss.)
— Rester indifférent, inactif. Ce. usurier ne s'endort pas sur ses intérêts. Si vous vous endormez ainsi, vous perdrex votre procès.
— S'endormir dans le vice, dVsni les / Demeurer, y croupir. I) s endormau sur le trône. Boil.) On. n'endort dans l'amour des biens de la terre?(Boss.) Le mente s'enoiorl dans la paresse. (Boil.) Les douces erreurs et les songes sur lesquels notre esprit n'endort. (Mass.)
Ce langage afferté Où s'endort an esprit de mollisse hébété (Boit.)
— Poês. S'endormir du sornvieil de la tombet du dernier sommeil, etc. Mourir. Il B'éWornMl du sommeil des justes. (Mass.; En style biblique on dit : S'endormir dans le Seigneur.
Mais le ciel avait au trépas
Condamné ses Jeunes appas.
Au etel elle a rendu sa vie",
Et doucement s'est endormie (Paasv.)
Déniosthène. épuisant la coupe de ta mort. De son dernier sommeil tranquillement s'endorl.
(MltiSTOtS.)
— Mais il me semble que l'ombre de Chapelle s'est endormie. (A. Martin.)
— S'endorm:r arec.
Fatigué des travaux oui vont bientôt renaîtra,
Le tranquille taureau s'endort avec son m .tir? (Volt.
— S'endormir dans. Il s'en</or< dans une lâche et molle oisiveté. (Boil.)
— S'endormir de. Le loir six mois entiers n'endort d'un lourd repos. (Delille.) Je me suis endormi d'un profond sommeil, et je me suis réveillé, parce que le Seigneur m' a pris sous sa protection. (La Harpe.)
— S'endormir sur.
Près d'une grange on raconte qu'un nain
S'était endormi sur la pail.e. (Ledau.lv.)
Là chacun s'endormonl sur les rêves d'autrui. Peu. chm.er de souise et choisir sou enuui (De .)
—Express, prov. et fam. Ne pas s'endormi*" sur le rOti Se montrer actif et vigilant pour ses intérêts. | Èire unjoyeuv et bon vivant.
ElXDOiUIISSKlIliNT. s. m. (rad.
Se disait autrefois pour Assoupissement. L'habitude de l'ivrognerie cause un certain endormissement. Comme si les auditeurs eussent été assoupis dans un endormissement de l'esprit. (Sat. Menip.)
E1VDOS. s. m. (pr. an-do). Syn. d'endossement.
EXDOSIPHIE. s. f. Annél. Ordre d'annelides.
ENDOS.MOMÈTRE. s. t Sov, de-
dans; [se-i aent au
moyen duquel on rend sensibles et mesurables les phénomènes de l'endosmose.
ENDOSMOM ETRIQUE, adj. des 2 g. ThyS.
Qui se rattache a l'endosmomètre.
ÏIMIOSMOSE. s. f. (et. gr.. Ivjov , dedans; oVi.ioî , im utlsion). Phy9. Dounle courant qui entre deux' liquides de densité diffé- ■ membraneuse.
RNDOSPEKMB. s. m. lét. gr., ivjo*. dedans; oiupua, graine . Hot. Corps on masse inorganique joint a l'etnniyon dons beaucoup de re:,ét.-uiN . il concourt a le deve.opper en lui fourint sa substance.
— s. m. (i.-ine de papilionacées , établi sur un arbrisseau grimpant de Java.
ENDOSI'EI'.MÉ. É.l-1 adj. Bot. Qui la forme d'un endosperine || KNDOSPbBatEJSB. a. f. Division d'à' | i clo Bonnéet, \ ertes, ayant pour type le germe endosperme.
ENDOSPORÉ, ÉE. adj. (et. gr., ivJov, ««(a , semence . Dont les semences ou spores Sont situées a l'intérieur.
ENDOSSE, s. f. Le faix, et toute la peine, la re-ponsabihié de quel, me chose. M Ma foi, roui ayez l' êtkdoSSê de cette affaire. \ n
êtes lespousable. |] Arair le„,1,s.. d'un En avoir la peine, l'embarras. H est familier et peu employé.
EN DR
KND'J
ÉNEA
ÊiNER
ENDOSSE , EE. part. pass. du T. Endosser. Cette valeur a été endossée par des gens solva-
bles.
"■ Endosse de.
. . . Mais eornraent, avec nu eteur d'airain, Refiler on itilleteudosse1 de tnri inain? (Kburard.)
KNROSSEMEKT, ENDOS, s. m. (rad. dos).
('* qu'on écrit au dos d'un acte.
— Gomm. Ordre qu'on écrit au dos d'un billet , d'une lettre de change , pour en transférer la propriété à quelqu'un. Endossement eu blanc. V. kndosseu.
— Dr. coût. Quittance que le seigneur ou «on receveur donnait au dos du contrat de vente d'un héritage dépendant de sa seigneurie.
— Techn. V. knoossouk.
ENDOSSER, t. a. 1" conj. frad. dos). Placer sur le dos. Endosser le harnais, la cuirasse.
— On le dit en plaisantant d'un homme d'église ou de robe , qUi revêt les habits de sa profession. Endosser i'éeariate. D'une longue soutane, il tnOosie la moire. (Koll-.
Mai» I» linge d'un Juge . end.wran» la simarre En «s» -il moina un singe, ci ii>ible et bizarre ?
(GcY»t»l»D.^
Charger quelqu'un d'une mission fâcheuse.
On l'a endossé de cette mauvaise commission. Je ne veux pas endosser cette responsabilité.
— tJomm. Endosser une lettre de change, un billet. Mettre au dos, avec sa signature , l'ordre de payera un autre la somme énoncée dans le corps de la lettre, du billet.
— Techn. Faire le dos d'un volume relié.
— Agric. Relever, au moyen de la charrue, les sillons dans leur milieu.
ENDOSSEUR , EllSE. s. Celui, celle qui endosse une lettre de change, un billet, etc.
ENIrOSSURE. s. f. Papet. Opération par laquelle mi relieur prépare le dos d'un livre.
ENDOSTOME. 6. m. (et. gr.. ivoov, dedans ; no>», bouche). Bot. Ouverture que présente à son sommet la membrane interne de l'ovule.
ENDOTIlIC.HE. s. f. fét. gr.. l»oo>, dedans : •?iE, poil). Bot. Genre de gentianées , établi pour des gentianes dont la corolle est velue a ia gorge.
ENDOTRICHÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est velu t l'intérieur.
ENIIOTROPE. s m. fét. gr., SvSsv , en dedans tpori,, carène). Bot. Genre d'asolépiaies; arbrisseaux volubiles de la Nouvelle- Hollande et de l'Inde orientale.
EMIOUAIRER. v. a. l"conj. (rad. douaire). STeat du pour Assurer un douaire.
EMIOUZAINÉ , ÉE. part. pass. du v. Endousainer.
EMiot'Z -\INER. v. a. 1" conj. (rad. douze). et par douzaines.
— s'knuooza-inkb. v. pron. Se mettre par dotU&il
l NDRE8SIE. s. f. Bot. Genre d'ombellifères.
ENDROIT, s. m. 'rad. en, droit). Lieu, place, partie d'un espace. Endroit propre a bâtir. Endroit convenable, large, resserré. Arriver d'un endroit. Aller à un endroit. Elève nue maison, un palais dans un endroit. Etre enterré dan» un endroit. Il a été blessé en plusieurs endroits. On trouve des cantons fertiles, quoiqu'on certains endroits, \ 1n l'inégalité du terrain , la culture exige de grands travaux. H.irth.) Il dit que la ville a des iMrottl faibles et mal fortifié». (La liruy.) J'ai observé cette égalité de hauteur dans les endroits où j'ai voyagé. (Huff.)
— Toute place ou toute partie d'une chose conque. L'endroit d'un chapeau , d'une
maison. Visiter tous les endroits d'une maison. uver de la douleur à tel endroit du corps. Choisir dans un gigot l'endroit le plus cuit.
— Partie, passage d'un discours, d'une poésie , d'une oeuvre d'esprit. Bel endro i d'une oomédii i une iragédl». !.<s plus beaux endroits de Corneille et de Molière. Il y a dans
die dei endroits d'un cunque parfait. ('■■■ endroit la me fait plei ji suis assurée qu'il toi. Scv.)
BlBpatTmt* ' u t.ian.le
* en ojnelque endroit, que. punr bir-n ne pal
Il ae faut quelquefois dérober au louper. (Rsu )
— Le b toffe, L'endroit de ce drsp. L'endroit de i
— Fig. Êndi L'endroit du cœur.
Dans an '
— Moment, partie di ls i Poi les jeunes Ail. „ mariage •■ I en-
• de [a Ile I ' ■ lia
droit
| pocrite se trahit toujours par quelque endroit,
— pig. et inm. Endroit tmnihlt. Ce 'pu intérpase le plu», l'ieiidre quel
dioit sensible.
— /.'rvlrelf ■
liai ose a eedi endro l
— Hel nu ti/fiin tnâroil re qm pro
s be|
— Lieu nau'i, pav I i* en t*l endroit.
- FsOi. et ptot. Être de tou »noS...
etrangerou peu habitué aux usages du monde, de la bonne société.
— Fam A Vendrait de. A l'égard de, envers, relativement a. Etre respectueux à l'endroit des magistrats. Harpagon était fort chatouilleux a l'endroit de sa cassette.
— Syn. comp. enoroit. lirc. plach. Lieu, espace considéré comme un tout ; endroit, partie de cet espace ; place , heu ou endroit considéré relativement à une personne ou à une chose qui l'occupe.
ENRROMIDE. s. f. (du gr. IvXpouti , fourrure). Ant. gr. Chaussure propre à lit course, à la chasse. Diane ei ses nymphes chaussaient l'endromide.
— Ant. rom. Robe de bain garnie de poils, de fourrures, nuitée des Gaulois.
ENDROMIDE. s. m. Eutorn. Genre de lépidoptères nocturnes, ayant pour type le bombyx versicolore.
ENDUCAILLER (8'). v. pron. 1" conj. (rad. duc . Collé espnnie avec hume n
ments qu'il éprouvai! en travaillant pour les gran ts seigneurs, etc., ei s'euducaillant ; c'est son mot. (".se dans ce sens que Duclos lui recommandait a chaque élection de ne pas s'enducniller (Arnault.)
EIVIHJMtE. v. a. 4* conj. (pr. an-'tui-'-e ; du lat. mdurere). Couvrir A un enduit. Enduire une muraille de plâtre. EnSui.e un vaisseau de goudron. Enduire un bassin de csment.
— v. n. Fauconn. Digérer bien la chair. Cet oiseau enduit bieu.
— s'KNonniB. v. pron. Se couvrir d'un enduit.
— Être couvert d'un enduit.
ENDUIT, s. m. (pr. an dut). Techn. Conche
de chaux, de plâtre, de ciment, de bitume.
Kndutt de ciment romain. Enduit de plâtre.
j Matière molle ou liquide propre a ê're eten-
! due sur la surface d un corps. Dn enduit de
i goudron. Le vernis est un enduit conservateur.
— Archit. Revêtement de mur qu'on fait en I plâtre, en moi lier de chaux, en sable, pour en
rendre la surface plane et unie.
— Pathol. Couche de matière purulente qui se forme a la surface de quelques organes. Enduit bilieux, jaune, blanc, noir, fuligineux.
— Techn. On l'applique sur les toiles, les bois, etc., pour bouclier les pores, détruire les effets d'humidité. Enduit hydroïuge.
ENDUIT, ITE. part. pass. du v. Enduire. j S'empl. adjeetîv. Un mur enduit de plâtrV. Les ! Doutons des fleurs sont couverts d'écaillés enj ditites d'un léger vernis, sur lequel I eau glisse
sans laisser d'humidité. 'A. .Martin.) Il v a ! des pitons en>luits de terre Corinne ceux de la
plaine des Cafies. (B. de St-P.)
— Fig. Mais si vos intentions sont seulement enduites «lu luen public. (Nie. Pasq.)
i ENDURANT, AXTE adj. Patient, qui so'ufj fre aisément les contrariétés, les injures. Un homme endurant. Une femme endurante.
— Peu endurant, pat endurant. Très impatient, disposé à ne rien passera personne, Ce soldat est peu endurant. Ainsi, quoique les hommes fussent devenus moins endurant*, et
i té naturelle eût déjà souffert quelque altération, ce période du développement des facultés humaines, tenant un juste milieu entre l'indolence de 1 état primitif cl la [""Hilarité activai- de notre amotlr-prôprè, delà plus hetitece et la plus durable. (J.-J. Rouss.)
— Syn. comp. «npprant. patiknt. L'homme endurant supporte avec constance des injures, des persécutions, par faiblesse, par prudence ou par lâcheté. L'homme patient souffre avec calme et dignité, par grandeur, par éleiation d'une.
E\ DURCI, s. m. Kdig. Celui chez qui tout sentiment de pieté s est éteint. Un enduici est sourd a la von de la religion,
BNDI RCI, M', part. pass. du r. Endurcir. S'empl. edjeetlv, Corp» endurci. Che durci. I
étaient plus - u» endurcis que les
autres peuples, | \ i
— Endurci à. Kndtirci & la fatigue, aux coups, au travail, aux intempét i
. t K douleur, aux injures, aux affronts Ces peuples sont for; endurait au tra-
— Efuiurt l dont Cet hou
I / li le.
Ile endurci dans le
— Endurci pnr. l -ont endurcie»
If de sauf-fes loi»,
item i. ■
cerf . I
fat i gui
.. Habituer a. Km!
bonne heure ies enfants au travail, aux intempéries de l'air, aux exercices gymnastiques. Endurcissez leurs corps aux intempéries des saisons, Hes cli mata , a (s faim, la soif, a la ,'angue (J.-J. Rouss.) One éducation militaire les endurcissait de bonne heure a la fatigue, et les familiarisait avec le dangei . 1.1.) Les travaux rustiques les ont d'avance endurcis à la guerre. (Id.)
— Dans un sens moral, Endurcir le caractère aux injures, aux outrages, aux coups ; et par exagération, Endurcir au plaisir. Si la tristesse attendrit l'ân-e, une profonde affliction l'endurcit. (J.-J. Rouss.) La superstitiou endurcit les coeurs. (Volt.)
— Endurci dans. La vieillesse l'endurcit dans le crime. (Mass.)
— sKNnc'RciR. v. pron. Devenir dur. S'endurcir ;i l'air. S'endurcir a force de marcher. I I Sendurcifà l'air, l.av. La peau des mains t'endurcit a (orce de travailler. [Id.)
— Fig. S'endurcir a S'accoutumer a ce qui est fatigant, pénible. S'endurcir au travail, a la ur, aux atfronts. Le carme, le feuillant s'entxuretf aux travaux. [H
— Etre insensible, impitoyab e, S'endurcir à la voix de la souffrat.ee. S'endurcir aux cris des malheureux.
— S'endurcir à suivi d'un infinitif. Loin de s'endurcir a suppo-toi les révolutions d
sons et oes climats, chacun aspire a se soustraire à leurs influences. (Virey.) Il n'y avait pas jusqu'à ses chagrins et ses peines, qu'elle ne comptât pour des avantages, en ce qu'ils avaient empêché son cœur de s'endurcir aux malheurs d'autrui. J.-J. Ri
— S'endurcir contre. Il s endurci! contre les cris de sa consciei ce. (Mass. Les hommes corrompus s'endurcissent bientôt centre tout ce qui pourrait les toucher, i Ken.',
— S'endurcir /lans. Contracter l'habitude de. S'endurcir dans le, vice, dans le crime.
— Syn. comp. KNlHluui. nriiriii. V. DURCIR.
ENDURCISSEMENT, s. m. (pr. o>i-rfur-cice-man). Etat de ce qui devient dur.
— Fig. et relig. L'opiniâtreté d'une âme sans piéié, sacs vertu. Un grand endurcissement. Horrible endurcissement. Tomber, moitrirdans l'endurcissement.
— Pathol. ËndurctfSetMnt du tissu cellulaire. Maladie des enfants nouveau nés, .Uns laquelle une portion ou la totalité des téguments offre de la dureté.
ENDURÉ, ÉE. part. pass. du v. Endurer.
Froid enduré. Faim endurée. Soif endurée. Injure endurée. »
Souvent avee prudence un outrage endurs
Aux honneuri les plus hauts a servi «le .Irfrro. (Rue.)
— C'est par licence poétique, que Corneille a laissé ce participe invariable dans les vers suivants :
Là, par jn lonir récit de toutes les misères
CJne penOtiit mure i-nfiince oui enrfur/ nos pères,
Renouvel' al leur ta.onr ,»rec leur lauTOOjl
Je redouble en leurs ereura l'ardeur de le punir
La grammaire exige emliir'cs. b en que le su]et soit place, nar inversion, après le participe.
ENDURER, v.a. 1" conj. 'du lat tndurare, supporter:. Nouffnr, éprouver. Endurer une grande chaleur. Endurai d< la douieuf. Endurer un froid glacial. Endurel le la BJisere. Il fam de ses amis endurer quelque chose. (Mol.) Cependant j'endure mes maux avec assez de patience. (**")
— Par extons. Supporter avec courage, avec résignation, avec constance. Endurer la faim
'. légua endura la mort a»ec n tonte divine. Tous les rn:iui qu'une .uilure dans les fers. Coin Endurer larigueurdufroid,ic lillesse Boss.)
11 est (lins ta nature de L'homiDe <\'en.turer patietnmenl la nécessite de» choses . mais non la mauvaise volonté d'autrui. (J.-J lioiiss.)
— iv. metti ■ suffi i: . N i ndutel pal
de telle! familial lies . l'ont. pioi eleiiii
ces plaisafiu • s 7
— Fal
N'ellllui
taire eut lorl
van endurer qu'on lui dit,
_ Sv.
— S'SNDOBSR. V. ; Dl tels
l\l'l si OUI
ENE/VTEI1R. s. m. V. «nkatecr.
ÉNÉDRBYTB. s. m. (du gr. l..Jpsi«r„ , qui est en Intoui. denrede coléoptères
tétramères.
ÉNÉE. Mrth. Prince troyen. fils de Vénus et d'Anchise. Dans ia nuit ou Troie succomba, il euuiorta sur ses épaules son père Anchue, qui s'etau chargé des images des dieux, et se retira sur le mont Ida, emmenant avec lui son fils Ascague.
ENÉE. s. m. Entom. Papillon des Indes.
ÉN'ÉniE. s. f. Philol. Poème do Virgile, dont linee pst le héros.
ÉNÉfLÈMB. s. m. [et. gr., I» , dedans ; iUu, je renferme). Bot. Membrane interne de la
graille.
ENELE , FE. part. pnss. du v. Ëneier.
ENELER. v. a. 1" coi\. 'rad. nfle Agric Oter 'es nèies, synonyme dans beaucoup de pays .i is blés.
l'ïNÉl El >ï «. ta. pr. tne-h-omm : et. gr., olvos , vin . Ua.o. , huile). Pharm. Mélange de vu et d'huile rosat.
ENEMION. s. m. Bot.Genre de renonculacees hellébofées.
ÉNÉMITE. s. m. Médec. Médicament qu'on administre en lavement ou an moyen d'une i. Il Encnr serait plus correct.
ÉXÉtilTiyilE. adj. des -2 g. Pharrn. Sedit des médicaments administrés par injection.
ÉNÉOPTÈRE. s. f. (et, gr. . l»«o,, muet; iftepov, aile) Eniom. Genre d'orthoptères, dont le type est l'ènéoptère brésilien.
ÉNÉOREME s. m. (et. gr., lï, dans : aWott, ,
sus. ., Midi. ■ . Pathol, Matière légère «t
blanchâtre en suspension dans l'urine en repos.
BNERGIATYFfi. s. m. Lènergiatype de M. Hunt.
i:\EltGIE. s. f. (et. gr., i, , dans: îp,0, , ouvrage action). Force, puissance, venu, action, efficacité L'énergie d'un remède. L'énergie musculaire. L'énergie des sinapismes. L»« animaux tirent d'eux-mêmes, ou de leur appareil nerveux surtout, l'eneroie excitatrice. .1. Virey.)
— Fig. Force morale, vigueur de l'âme. Le jeune H. auharnns se montra plein d énergie. Un caractère plein d'èiieigie. Dèployet de l'énergie. L énergie de l'âme. L'énergie des mœurs L'énergie des pussions. L'hdmme porte en lin même une énergie naturelle qui le tourmente, et que le goût, le capnee ou l'ennui tournent vers les te*Ufitlvea les pics s ngulieres (Rayn.l L'humanité possède en soi nsse? à'(nergte morale pour lefaire un monde nouveau sur un idéal nouveau. (E. tjiiit.et.
— Se d t aessi du (lyle de la parafe. Ls paroli de c l o ateot a bien de l'énergie. Il y a dans la Bible des images d'une (•■
avec énergie, I' tcoura plein d'ene • ja-
mais entendu parler notre langue avec plus A'e'i'—uie .u i,- justesse. Volt S.n'avoir pns d'accent, c'est se piquer d o---r atix phrases eur grâce et leur énergie. J.-.l. [{,.
S'applique aussi a la conduite dans le» choses publiques «I privées Napoléon d.-i une grande énergie dans ses revers. I rateur Mallet avait pris ses mesure! avec
— Théo':. Une puissance de la Divinité. Photin niait la Trinité, ei ne r. i
qu'une seule énergie dans le Père, l'Esprit.
— Syn. comp. rrNPRriis rnncu. I,a fnn e est la faculté d'agir puissamment . l'Cnerats cm ce qui mi'iii vivement cette faculté, ce qui l'anime dans son action.
ÉNERGIQUE, adj. des 9 g. Qui a de l'énergie. Médicament énergique. Homme énergique Pnénergiqne Style énergique M. -sires énergique» ii énergique ner« gique. En négligeant la lan -ne des signei nul parlent »
énergique di .1 J (tous» Q
en i et de sa ls u ■
politique du moyen
— Arachn. Famille du ge ,i le type est folio» colombien.
— adj. et s. Gramm ar l'n f#» quatre n
de l'aoriste, qui s'mn ..e la
vigueur a [expression, L'énergie ou ia f.
— KNFROIqUSS. R. 1
OalTlniste» qui lo
point le soi n, ia
! M l'.l.lol | tn s
1 M ■ rgijer.
desanl ter J - .
ENFA
ÉNEIITIIÉNKME. s. f. (et. gr., Iwfl« , M-
iessous ; ..y», . bois). Genre de gastéromycètes.
ENBnVANT. part. près, invar, du v. Enerver.
ÉNERVANT, ANTE. adj. Qui est propre à énerver, 11 y a plus de maladies de faiblesse nu d'atonie sous les températures chaudes ou énervante». (Virey.)
Fig. Les terreurs énervantes du despotisme. Ne cous abandonnons donc pas a la fpscination énervante de ce fau* idéal qui du haut du Vatican piano êur toute la face romaine. (E. Quiiiet. J
ÉNERVATIOX. s. f. (pr. i-ner-va-çt-on ; formé de la nart. eitractive e , et de nerrus, nerf). Hist. Supplice qui consistait à appliquer le feu sur les jarrets et les genoux du patient; il était en usage sous la première et la seconde race des rois de France.
— Fathol. Énervation. Découragement du malade. Faiblesse moral*. || Abattement des forces physiques. || Interruption aponéTrotii]Ue de la longueur des fibres charnues d'un muscle.
— Art vétér. Section de deux tendons à la têle d'un cheval.
— Svn. coinp. knervation. affaiblissement. Affaiblissement exprime, e<i général, toute diminution de forces. Euerration, qui est peu usité, se prend dans le même sens, en offrant l'idée d'une plus grande durée.
ÉNERVE, adj. des 2 g. Bot. Se dit des feuilles sans nervi. res, comme la tulipe.
ÉNERVÉ, F.E. part. pass. du v. Énerver. S'empi. adjecliv. Homme énervé.
— Fig. Esprit énervé. Style énervé.
Inutllo à la terre, et mis bu rang des morts,
Ton esprit énervé croupit dans la mollcsso. (Vni-t.)
ÉNERVEMENT. s. m. (rad. nerf). Action de celui qui s'énerve par des excès ; son effet.
ÉNERVER, v. a. 1" conj. (et. lat., e, part, extract. ; nervus, nerf; ôter le nerf). Affaiblir par les excès, par la débauche.
£t notre luxe asiatique
N'a point énervé sa vigueur. f J -B. Rousseau.)
— Absol. La chaleur excessive énerve et accable. (Lav.)
— ï"ig. Affaiblir, amollir. C'est une étude qui énerve l'âme. Tout ce qui rend l'autorité injuste et odieuse, l'énervé et la diminue. fMass.) On énerve la religion quand on la change. (Boss.) Les femmes, dont l'armée était trop remplie, poussaient des cris qui énervaient encore le courage. (Volt.) Les profusions, dans un temps où il fallait n'employer l'or que pour avoir du fer, énervèrent son autorité. (ld.)
De l'adulation la basse ignominie,
En avilissant rime, énerve le génie. (Deuils.)
— Rendre faible et lâche. Une délicatesse trop puritaine énerve la langue.
— Art vétér. Couper le tendon des muscles releveurs de la lèvre supérieure du cheval, pour donner plus de grâce et de finesse au nez.
— Hist. Appliquer au patient le supplice de rénervation.
— 8'énerver. v. pron. Erre énervé. Nos bras ne se sont point énerves dans les arts de la mollesse. (Rayn. ) Les nations se sont énervées en voulant énerver les nations rivales. (Id.)
ÉNETANT, ANTE. adj. Bols énetant. Bois sur pied.
ÉNÉTIOUE. s. f. ,'du lat. abenecando, tuer). Qui tue. Mot forgé par allusion à l'émétique. Gui-Patin, ennemi déclaré de ce remède, prétend qu'on aurait dû l'appeler hérétique, jpour le schisme qu'il a causé dans la médecine.
ÉNÉYElt. v. a. 1" conj. (pr. é-né-ié). Techn. Oter les nœuds du bois, avant de le fendre.
ENFAGOTER. v. a. 1" conj. (rad. fagot). Enrôler, mettre au rang de. Ce mot a été détourné par l'usage de son sens originel, et veut dire, Entasser, surcharger. || Knfagoter un enfant. Le vêtir d'habits lourds et ridicules. 11 est très-familier et peu usité.
— s'f.nfaooter. v. pron. Se parer sans goût. se surcharger de vêtements. Les Parisiennes s'habillent avec goût ; les provinciales s'enfagotent.
ENFAISSELER. v. a. 1" conj. (rad. faiscean). Se disait autrefois pour Empaqueter, mettre en faisceaux.
ENFAÎTEAU. s. m. (rad. faite). Archit.
Tuile creuse qui se place sur le faîte d'une maison ou d'un édifice.
ENFAÎTER. v. a. (rad. faite). Couvrir le faîte d'une maison avec de la tuile, du sine ou du plomb.
ENFANCE. 8. f. (du lat. infantia; in, part, négut. ; fans, qui ne parle pas). Ûttéral., Etat de celui qui ne sait ou qui ne peut parler. Particulièrement, Le premier âge de la vie humaine; ceiui pendant lequel l'être humain n'a pas encore l'usage de la parole.
— L'âge ou l'être humain ne pqssède que les premiers rudiments de la parole et de la raison. Cet âge, dans l'acception ordinaire, s'étend depuis la naissance jusqu'à l'adolescence, époque à laquelle les organes se sont déjà développés d'une manière remarquable. Enfance aimable, gracieuse, timide, (aiblc. tendre, naïve, folâtre , innocente, docile, volage. La naïve :», l'ingénuité, les amabilités, les grâces, les charmes, les joies, les carossss de l'en-
ENFA
tance. Les maladies, les chagrins de l'enfance. Le christianisme a les plus tendies soins de l'enfance. Les anciens peuples ne connaissaient pas celle espèce de culte pour l'enfance, qu'ils profanaient et sacrifiaient souvent Quel soin ne prit-elle pas de votre enfance* (Fléch.) L'enfance de cet auguste monarque surpasse déjà les vœux de toute la nation. ( Mass. ) Dans V enfance, nous faisons sans secours des progrès qui paraissent nussi rapides qu'étonnants. (Condill.) L'enfance a des charmes si doux. (Ducis.) Elle a vu son enfance élevée avec eux. (Rac.)
. . Heureuse, heureuse Venfance
Que le Seigneur instruit et prend sous la défenso (Bach...)
— Se dit de celui ou de celle qui en dans l'âge de l'enfance. L'enfance et la vieillesse s'appuient toutes ileux sur leur faiblesse. Les soldats n'épargnèrent ni la beauté , ni la vieillesse , ni l'enfance. Elle fit approcher une femme qui avait élevé son enfance. (Barth.) Un léger défaut de prononciation prêtait a ses paroles les grâces naïves de l'enfance. (Id.) Nous plaignons le sort de l'enfance, et c'est le nôtre qu'il faudrait plaindre. (J.-J. Rouss.)
— L'enfance est appelée , par périphrase, L'âge de l'innocence, l'âge heureux, l'âge d'or, l'aurore de la vie, le berceau de la vie, l'homme en fleurs, etc.
— Puérilité, action d'enfant, état semblable à celui d'un enfant. Dans cette acception il a un pluriel. Faire une enfance , des enfances. S'amuser à des enfances. Passer son temps à des enfances Dans une longue enfance, ils l'auraient fait vieillir. (Rac.)
L'imbécile Ibrahim, sans craindre sa naissance, Traîne exempt de péril une éternelle enfance. (Rac.)
— Age de la vie où l'homme, ayant perdu l'usage de sa raison, n'a plus la conscience de son être ni celle de ses acies. Etre en enfance. Tomber en enfance. Un peuple est la proie des courtisans sous un enfant roi, ou sous un roi en enfance. (Mass.)
— Commencement de ce qui est susceptible d'accroissements et de progrès. L'enfance du monde. L'enfance des arts, des sciences, des lettres, de l'industrie, du commerce, de la civilisation, etc. L'enfance d'un empire, d'une monarchie, d'une république. L'enfance d'Athènes, de Rome. Quand le monde plus innocent était encore dans son enfance. (Boss.) L'âge d'or, âge heureux du monde en son enfance. (Desaint.) L'âge des fortifications était encore dans son enjance. (Volt.) Il faut espérer que notre raison ne restera pas dans une éternelle enfance. (Barth.) Vers les temps de la bataille de Marathon, la peinture et la sculpture sortirent dfc leur longue enfance. (Id.)
— Commun, relig. Fille de l'enfance de Noire-Seigneur Jésus-Christ. V. jescs.
— Syn. comp. être dans l'enfance, être en enfance. Etre dans l'enfance, c'est être dans le premier âge de la vie où l'on n'a pas encore le plein usage de la parole et de la raison ; être en enfance, c'est être sur la fin de sa carrière, avoir perdu la raison, sinon la parole, par suite de l'épuisement des organes.
ENFANÇON. s. m. (rad. enfant). Petit enfant. 11 est très-ancien dans notre langue. || 11 est familier.
Par testament, il déclara la dame Son héritioro, advenant le décès
De l'enfançon. (La Fortaihi.)
Et ce qui plus l'attention réveille Quand vous voyez ces petits enfançons. IJ.-B. Rocss.)
ENFANT, s. des 2 g. (du lat. infans, formé de in, partie, priv., et de fari, parler, qui ne parle pas encore). Littéral., Garçon ou fille qui n'a pas encore l'usage de ia parole. Par extension, Garçon ou fille en bas âge, qui est dans l'enfance ou qui n'a pas encore l'usage de la raison. Un enfant à la mamelle. Un enfant mortné. Un enfant charmant. Un enfant mutin. Tenir un enfant sur les fonts baptismaux. Des jeux d'enfant. L'Amour est représenté sous les traits d'un joli enfant. Un gros enfant. Un enfant doux comme un agneau. Uu enfant aux blonds cheveux. Un ange d'enfant. Un amour d'enfant. Un bijou d'enfant. Enfant gracieux, vif, léger, aimable, enjoué, mutin, docile, laborieux, espiègle, frais, étourdi, bruyant, doux, tapageur. L'enfant était moins à l'étroit, moins gêné, moins comprimé dans l'amnios, qu'il ne l'est dans les langes. (J.-J. Rouss.) Voulez-vous que l'enfant garde sa forme originelle, conservez-la dès qu'il vient au monde, (ld.) Romulus permit d'exposer les enfants difformes et monstrueux. (Montesq.) Li» vie de l'enfant est fort chancelante jusqu'à l'âge de trois ans. (Buflf.)
— En général, on est enfant jusqu'à douze ans ; on donne souvent ce nom aux adolescents impubères.
L'un vieillard, l'autro enfant, non pas des plus potits, Mais garçon de quinzo ans, si j'ai bonne mèmolro. (La Foktaiki.1
— Les petits enfants sont entre la première année inclusivement, et la cinquième ou la sixième ; les jeunes enfants son' entre cet âse et celui où l'enfance expire. Un jeune enfant couvert d'une robe éclatante. (Rac.)
— En parlant d'une très- jeune fille. Une bellcr'enfant. Une enfant si douce, si aimable. Une pauvre enfant. Une méchante enfant.
— Au pluriel, le féminin est rarement usité, quoique ce ne soit pas une faute. J.-J. Rousseau a dit : Les femmes sont de grands enfants. Un père qui aurait perdu ses filles, et qui n'au-
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rait pas eu d« garçon, dirait : Mes en/anfssont tous »nor/« ; une mère dirait plutôt : Mes enfants sont tontes mortes.
— Junspr. Filsou fille, quel que soit leur âge, par relation au père et à la mère, ou a l'un des deux seulement. Avoir des enfants. Rester veuve avec cinq enfants. 11 regarde ses sujets comme ses enfants. (Mass.) Environné a enfants soutiens de ma puissance. (Rac.l J étais allé passer quelques jours a la campagne, chez une bonne mère de famille, qui prenait un grand soin de ses enfants et de leur éducation. (J.-J. Rouss. I Je laisse à mes enfants le plus précieux des héritages , celui d'une bonne renommée, (ld.) Mes chers enfants , dit-il, à ses fils il parlait. (La Font.)
En aimant ses enfanté. 0>est sol-même qu'on aime : Mais, pour Jouir d'un sort parfaitement heureux, Il faut s'en faire aimer de même. (Lachaosbzs.)
— Enfant gâté. Se dit d'un enfant entouré par sa famille de la sollicitude la plus tendre. Il se prend quelquefois en mauvaise part , en parlant d'un enfant dont les parents, les mères surtout, supportent tous les caprices avec une indulgence qui va jusqu'à l'aveuglement.
— Enfants légitimes, c'est-à-dire nés de deux personnes unies par un mariage légal. || Enfants naturels, nés hors le mariage, ou déclarés non légitimes, bien que nés pendant le mariage. || Enfant naturel simple. Celui qui est né dj personnes capables de s'unir par le mariage au moment de sa conception. || Enfant adultérin. Celui qui est né du commerce de deux personnes dont l'une ou l'autre ou toutes les deux étaient mariées à un tiers. || Enfant incestueux. Celui qui est né de personnes entre lesquelles le mariage est prohibé pour cause de parenté ou d'alliance. Avant 1789 , on confondait tous ces enfants sous la dénomination de bâtards.
^Enfant légitimé. Celui qui, né hors le mariage, a obtenu par le mariage subséquent de ses père et mère tous les avantages de la légitimation. Dans l'ancienne législation, on appelait aussi enfants légitimés , ceux qui , bien que bâtards , recevaient du prince des lettres de légitimation. || Enfant adoptif. Celui au profit duquel un étranger fait, dans les formes légales , une déclaration d'adoption. L'enfant adoptif est mis absolument sur la même ligne que l'enfant légitime. || Enfant émancipé. V. émancipé. Il Enfant impubère. Celui qui n'a pas encore atteint l'âge de puberté. V. pcberte. || Enfant majeur. Celui qui a atteint l'âge de majorité. V. majorité. || Enfant mineur. Celui qui est encore dans les liens de la minorité. V. minorité. H Enfant pubère. V. puberté. || Enfant posthume. V. posthume.
— Enfant du premier lit. Enfant d'un premier mariage. || Enfant du second, du troisième lit. Enfant d'un second , d'un troisième mariage, etc. Si j'avais des enfants d'un second lit, je me croirais la grand'mère de ceux du premier. (J.-J. Rouss.)
— Petits-enfants. Les enfants des enfants , les arrière-petits-enfants , en quelque degré qu'ils soient.
— Enfant de famille. Enfant en puissance de père et de mère. || Enfant chéri. Enfant de famille qui était avantagé aux dépens de tous les autres; celui des enfants auxquels on attribue la quotité disponible. Faire enfant chéri. Avantager un de ses enfants. || Enfant abandonne ou enfant trouve. Celui qui n'a aucune famille , ou qui, appartenant a une famille, est réduit à n'avoir d'autre recours que ia charité publique ; se dit particulièrement des enfants qu'on trouve exposés et dont le père et la mère ne se font pas connaître. La charité est la mère adoptive des enfan'.s trouvés. [ I Enfants bleus. Enfants gris. Enfants rouges. Orphelins ainsi nommés d'après la couleur de leur uniforme, et qu'autrefois on élevait dans les hospices.
— Adm. des hôp. L'Enfant Jésus. Nom d'un hospice de Paris , où les enfants des pauvres sont soignés pendant leurs maladies par des sœurs de charité.
— Art dram. Enfants sans-souci. Nom d'une troupe de baladins que s'adjoignirent les frères de la Passion, et qui rompaient l'uniformité et la tristesse de leurs mystères par leurs farces et leurs chansons. Leur chef se nommait Prince des sots.
— Art milit. Enfants perdus. Se disait autrefois des soldats détachés qui commençaient une attaque. Le capitaine Rodrigue de Villanda commandait les enfants perdus a la bataille de Rouvray. || Par extens. on l'applique aux personnes que l'on pousse en avant dans quelque entreprise périlleuse , ou qui s'y jettent d'elles-mêmes. || Enfants de troupe. Fils de militaires élevé dans les casernes, aux frais de l'Etat. Les pupilles de la garde étaient, en partie, des enfants de troupe.
— Astron. Enfants de Dercéto , ou enfants d'Alergatis. Un des noms de la constellation des Poissons.
— Cuit, cathol. Enfant de chaur. V.cnwoR.
— Écrit, saint. Enfant prodigue. Titre d'une parabole célèbre de l'Evangile, dans laquelle un enfant, après avoir obtenu de son père la part qui lui revenait de son bien, s'en va en pays étranger ou il dissipe tout en débauches.
|| Les enfants de lumière. Ceux qui sont illuminés par les vérités de l'Evangile. Que les enfants de ce siècle apprennent aujourd'hui de moi la prudence desen/anfsde lumière. (Flerh.)
|] Les enfants des ténèbres. Les gentils, les idolâtres, et par extens., les hérétiques, h Les en-
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fants des hommes. Les houiruei Cela s'applique presque toujours en mauvaise part à ceux qui vivent dans l'iniquité.
— Tous les hommes sont les enfants de Dieu. Tous les chrétiens sont les enfants de Dira par la grâce ; tous les fidèles sont enfants de Dieu et de l'Eglise. Différente des autres mères, qui mettent horB d'elles-mêmes les enfants qu'elles produisent , l'Eglise n'engendre les siens qu'eu les recevant dans son sein, qu'en les incor, 0rant a son unité. (Boss.) Elle vient recueillir les enfants de Dieu sous ses ailes, (ld.) Si le monde exige tant des m/iulidela terre, qu'estce que Dieu ne doit pas demander des enfant» du ciel ? (Mass.)
— On enfant de Loyola, de saint Bruno, de saint Dominique. Un jésuite, un trappiste, un dominicain, celui qui s'est incorporé à l'une or à l'autre de ces familles religieuses, dont le fondateur est regardé comme le père spirituel.
— Hist. Enfants de France. Dénomination particulière aux enfants, petits-enfants et frères et sœurs du roi régnant.
— Enjants delangues. Enfants qui. Français de naissance ou nés de Français établis au Levant, sont élevés aux frais du gouvernement et instruits spécialement dans les langues orientales pour être employés comme drogmans ou interprètes. Cette institution date de Louis XIV.
— Par Bon ètymologie , le mot enfant semblerait ne convenir qu'à l'espèce humaine ; cejiendant on peut le dire des animaux dans certaines circonstances. La Fontaine dit, en parlant de la lice : Ses enfants éta'ent déjà forts. Delille , en parlant de l'âne : Enfant , il a sa grâce et ses folâtres jeux.
Une laie aux poils blancs, trente enfante blancs comme Vont s'offrir à les yeux, et vont donner leur nom [elle A cette Albe, héritière et fille d'IHon. (Diuui.)
— Ce poète a dit, en parlant du crapaud. Cet imuiondeanimal, enfant de l'eau dormante.
— Ce qui est le produit, le résultat, personne ou chose , d'un objet quelconque personnifié. Les enfants de la gloire et de la magnificence sont rarement les enfants de la sagesse et de la vertu. (Mass.)
Montres-nous l'Orénoque et l'immense Amazone Qui, fiers enfante des monts, nobles rivaux des mers... (Dsullz.)
— Enfant, terme de familiarité affectueuse, en parlant à un inférieur ou à quelqu'un plus jeune que soi , pour le flatter. Ma belle enfant, toute la société a été enchantée de vous. || Pour le consoler. Allons, mon enfant, comptez sur mon amitié. Je serai là pour vous protéger, ma chère enfant. || Pour lui ordonner quelque chose. Partez, mon enfant, bientôt il fera nuit. || Pour l'y engager. Aux armes ! enfauts, et marchons à l'eunemi !
O filles de Lévi, troupe jeune et fidèle, Enfants , mu seule Joie en mes longs déplaisirs.
(Rac)
— Enfant de l'amour. Celui qui est né hors mariage.
Charmant bâtard, cœur noble , âme sublime,
Le tendre amour me faisait sa victime;
Mon salut vient d'un enfant de l'amour. (Vslt )
— Fig. et fam. Bon enfant, bonne enfant. Celui ou celle qui a bonne humeur, bon caractère. Il est aimable et gai, c'est vraiment un bon enfant. La Lisette de Bèranger est uno bonne et joyeuse enfant. || J7 est bon enfant , bien bon enfant de croire cela , de se prêter à de telles complaisances, pour, [1 est bien simple de croire, de se prêter, etc.
Les maris, de tous temps,
Ont été bons enfants. (E. Dizain.)
— Pop. Enfant de la balle. V. salle.
— L'Amour personnifié se nomme l'enfant ailé, l'enfant de Paplws , l'aimable enfant de Gnide , l'enfant de Ci/pris, de Cythère. Mais de l'enfant ailé redoutez le carquois. (Mollev.) Ce dangereux enfant (l'Amour) . si tendre et si cruel. Porte en sa faible main les destins de la terre. (Von.)
— Styl. poét. On appelle les poètes, les enfants d'Apollon ; les guerriers, les enfants de Mars ; les médecins , les enfants d'Esculape, les musiciens , les enfants de l'harmonie ; les chimistes, les enfants d'Hermès; les cultivateurs, les enfants de Cérès , de Triptoléme.
— Être un enfant. Rester faible, peu instruit, peu avancé dans une branche que l'on cultive. En physique , ce sera toujours un enfant. On n'est qu'un enfant dans sa propre langue, quand on ne lit que les auteurs de son temps.
— Se comporter, se tenir, agir comme un e-fant, parler comme un enfant. Agir avec étourderie , tenir des discours frivoles, peu sensés. Ce collégien s'est tenu à table comme un enfant. Ce vieillard radote, il parle comme un enfant. || Dans un sens analogue, on dit Faire l'enfant.
— Être l'enfant de telle ou telle ville , de tel ou tel pays.~\ être né. Enfant de Paris, de Lyon, de Bordeaux, de Marseille.
— Fam. Cest un jeu d'enfant, ce n'est qu'un jeu d'enfant. C'est une chose facile, que l'on peut faire sans peine. || Ce n'est pas jeu , ce n'est pas un jeu d'enfant. Se dit d'une affaire grave et sérieuse, ou d'un engagement dont on ne peut se dédire. Une étude de chemin de fer n'est pas jeu d'enfant. Souscrire des lettres de change n'est pas un jeu d'enfant.
— Traiter quelqu'un en enfantde bonnemaison. Le traiter sévèrement, le châtier. Cette locution ne s'emploie plus.
— Fam. C'est bien l'enfant de sa mire. Il ressemble beaucoup à sa mère ; il en a ou !**
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traits, ou les manières, ou les qualités ou lut; traTers.
— Prov. et fig. Les menteurs sont enfants du diable. Les menteurs sont inspirés par le diable , leurs mensonges sont enfantés par l'esprit malin.
ENFANT, adj. m. Qui est dans l'enfance , qui est en bas âge. Dn roi enfant.
— Fig. Un peuple enfant. Un peuple qui ne fait que coinmeucer sou existence ; un peuple qui débute sur la scène politique, qui en est aux premiers éléments de la civilisation , des arts , des sciences, de l'industrie, etc.
— Syn. corup. enfant, pceril. La qualité d'enjant s'applique aux personnes; celle de yueril à leurs discours ou à leurs actions.
ENFANTÉ , ÉE. part. pass. du v. Enfanter. S'empl. adjectiv. Un fils enfanté dans la douleur. Dans le fond de la Thrace un barbare enfanté. (Rac.)
— Fig. Produit. Un système laborieusement enfante.
— Enfanté de.
Neptune est an Tain nom. et le courstor ardent
Ne fut point enfanté d'un coup do son trident. (Rossir.)
— Enfanté par. La plupart des vices sont enfantes par l'oisiveté. Des théories dangereuses ou ridicules, enlautéespar des esprits walfaisants ou désœuvrés.
ENFANTEAU et ENFANTEI.ET. s. m.
irad. enfant ). Anciens diminutifs d'enfant. Dors, cher enfantelet, vrai portrait de ton père. (Clôt, de Surv.)
ENFANTEMENT, s. m. ( rad. enfant). Action d'enfanter, de mettre un enfant au monde; accouchement ; couches. Les douleurs de l'enfantement. Hâter l'enfantement. L'enfantement a été laborieux.
— Fig. et fam. Etre dans les douleurs de l'enfantement. Se dit d'un auteur qui compose avec beaucoup de peine.
— Poét. L'enfantement d'un volcan , d'un peuple. L'enfantement de la grandeur, de la •ervhude. Du volcan en travail l'horrible enfantement. (Chènedollé.)
Tant dut coûter do peine , Ce lonf enfantement de la grandeur romaine. i Rac.'
— Syn. comp. enfantement, accouciieaient.
V. ACCOUCHEMENT
ENFANTER, v. a. I" conj. f rad. enfant ). Accoucher , mettre au monde un enfant. L'Ecriture sainte dit : Une Vierge concevra et enfantera un fils. Enfanter un garçon , une fille. Inusité, si ce n'est dans le style poétique ou biblique.
— Absol. Enfanter di>ns la douleur. La loi de Moïse obligeait les femmes juives à se pré- •enter au temple pour être purifiées , quarante jours après qu'elles avaient enfanté.
— Fig. Produire , causer, avoir pour elTet. Enfanter péniblement un volume. Enfanter un projet. Enfanter des miracles, des prodiges, des maux. Dieu remua le ciel et la terre pour enfanter ses élus. (Boss.) L'adulation enfante l'orgueil. ( Mas». ) Ces monstres qu'il a plu à la Providence de permettre que la nature enfantât (ld.j Les auteurs se donnent des contorsions pour enfanter des expressions de génie. (Barth.) Le méchant a été en travail pour produire l'injustice ; il a conçu le mal et entante le crime. (La Harpe.)
Cfeuxl répandes rotre rosée
El que la terre enfante son Sauveur fRaclRl.
Bienheureux Seudéri , dont la fertile plume t'eut tous Us mois sans peine enfanter un volume.
(UOILIIOI
— Prov. et fig. La montagne a enfante une tour i s , c'est la montagne qui enfante une «ourif. Ce grand projet, cette belle entreprise, celte promesse si vantée , n'a rien produit , ne produit rien qui réponde à l'espérance qu'on •n avait conçue.
— ï'enpantkr. v. pron. Etre enfanté.
— Syn. comp. enfanter. accoucher. V. accoucher.
ENFANTILLAGE s.,». ( pr. an-fan-ti-iaje ; rad. enfant). Discours, manières qui n'appartiennent qu'a l'enfance. Puérilités, bagatelles. Les enfantillages ne conviennent pas a an homme grave. Se fâcher pour si peu île chose est un enfantillage. Faire des enfantillages. Dire des enfantillages. N'aimer que les enfantillages.
— Syn. comp. enfantillage, puérilité.
Enfantillage a plus de rapport aux actions ; puérilité en a davantage aux discours. Faire des enfantillages , dire des puértlucs.
E\FA\ TII.I.EIt. v. n. 1" conj. pr. an-fanti-ie; rad. enfant). Vieux mot qui signifie Se livrer a des enfantillages.
ENFAVI'IV DIB. adj Qui tient de l'enfant. Visage enfantin. Air enfantin. Voix enfantine. Manières enfantines. D'une main enfantine elle apprit à gouverner le mors d'un coursier. (J.-J. Koaii.)
ENrwroMKIt. v. a. 1" conj. (rad. fan- M|, Se disait autrefois pour Ensorceler, charmer. |j Troubler les sens.
ENFARINÉ, ÉE. part. pass. du v. Entérinai1 S'empl. adjectiv. Arlequin avait la figure leur-, et l'ierrol le visage enfariné.
— Fie. «t fam. Être enfariné d'un' opinion, tune lixHrine, etc. Etre provenu en f
esrtto opinion , il* cette doctrine. 11 e*' du i>.*t jD'.-.uj*.
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— Qui a une connaissance superficielle.
Lei gens <!• grov enfarinés Connaîtront Macare et Thélème.
— Prov. et pop. Venir la gueule enfarinée. Venir mal a propos et avec une sotte confiance. Je hais ce style de dire toujours que tout est de nos amis ; c'est un air de gueule enfarinée qui n'appartient qu'à qui vous savez. (M"* de Sev.)
ENFARINER. v. a. 1" conj. (rad. farine). Poudrer de farine. Pour jouer le rôledu bailli, il eufanna sa tète.
— Fig. et fam. Endoctriner quelqu'un. Le prévenir en faveur de. lïnfariner quelqu'un d'une opinion , d'un système.
— s'enfariner. v. pion. Se couvrir de poudre , de farine. S'enfariner en traversant un moulin.
— Fig. et fam. S'enfariner d'une science. N'en prendre qu'une connaissance superficielle. Pour arriver aux dignités de l'Eglise, il faut non seulement s'enfariner de théologie , mais se faire un grand fond de politique. (Abbé de Bonzi.J
ENFER, s. m. (pr. an-ferr ; du lat. injernus, bas, sous-entendu, locus, lieu : lieu bas). Lieu souterrain ou les damnés subissent le châtiment de leurs crimes. H est le contraire de Ciel et de Paradis. Les supplices de l'enfer. L'épouvante de l'enfer. Les feux de l'enfer. L'enfer attend les réprouvés. Les démons de l'enfer. Menacer de l'enfer. Tomber dans l'enfer. Précipiter dans l'enfer. Jésus-Christ a brisé les portes de 1 enfer. || Par périphrase, l'enfer est appelé Séjour des damnés, séjour des réprouves, lieu de douleur, éternelle prison, demeure des démons, empire de Satan, nuit éternelle, abime infernal. Enfer affreux, profond, ténébreux, ouvert, muet, béant, implacable, brillant, irrévocable. Les portes de l'enfer ne prévaudront point contre l'Eglise. j| Le pluriel n'ajoute rien à la signification de ce mot. La discorde rentrait dans les enfers d'où elle était sortie. (Boss.) Songez que ce qui paraît le plus effrayant a la plupart des hommes est ce qu'ils n'ont jamais vu, et ne peuvent jamais voir..., ï'enjer. (De Sév.)
— Les peines mêmes que souffrent les réprouves.
— Au pluriel, Enfers ou Limbes. Lieu oh les âmes justes atténuaient la délivrance du Messie. Jesus-Christ est descendu aux enfers.
— Dans la Bible, signifie quelquefois La mort, ie tombeau. Jacib dit qu'il pleurera Joseph jusque dans l'enfer. Voulez-, ous donc, dit-il encore, entraîner par la couleur mes cheveux blancs dans les enfers? Job demande à Dieu qu'il le protège dans l'enfer.
— Pagan. Enfers au pluriel, sitir.iiïe encore les lieux souterrains ou les païens croyaient que les âmes allaient après la mort. Les Champs Elysées et le Tartare faisaient partie des eufers. Minus, Eaque et Khadauiaute étaient les trois juges des enfers. Cerbère gardait les portes des enfers. Orphée descendit aux enlers pour y chercher Eurydice. Je suis roi des enfers, Neptune est roi ue l'onde. ((Juin.)
L'en/*er s'émeut au bruit de Neptune en furie,
Pluton Bort do son trône, il a pour, il s'écrie. (lion..)
— L'enfer des païens est appelé aussi, Cocyte , Tartare, Avertie, Acheron, Ténare. || (joufres de Pluton, rivage des morts, sombres bords, rive infernale, séjour des morts, empire des moi ts, ombre étemelle, royaume de Pluton , les rivages sombres, gouffres du Tartare, du Tenare ; nuit éternelle, nuit infernale, nuit du Tartare. || Dans le style léger et badin, on dit aussi Mauoir infernal, manoir de Pluton.
— Enfer se prend aussi pour Les démons, les puissances de l'enfer. L enfer tout entier s'est déchaîné pour le perdre. Ces foudres de bronze que {enfer a inventées pour la destruction des hommes, (l'iech.)
— Autrefois on ne mettait point d'article devant enfer. Les flammes d'enfer. (Mass.)
Et si les piles Enménidcs,
Toutes trois ne sortent d'enfer. (Ai «lassas.
— Lieu où l'on est extrêmement gêné, tourmenté. C'est un enter, un vrai enfer, un véritable enfer. Ce monde, helas lest bien un autre enjer. (Volt.) Je pense qu'avec eux tout l'enfer est chez moi. (Boil.)
— Peine extrême, douleur cuisante, violent
, remords poignants de la conscience.
Avoir l'enfer dans le teeur. Porter l'enfer avec,
soi. Porter son enfer avec soi. Les méchants
portent leur enfer avec eux. Dieux I qui me
i a de cet enfer?
— Par exlent. L'enfer pour les femmes est la vieillesse. (St-Evr.)
Combien n'a-t-on pas vu do belles aux doux veux, Avant le umri.igo anges si grucieux, Tout k eoup se changeant en bourgeoises sauvages, Vrais démons, apporter l'enfer dans leur*, ménages.
(JBaiaee.)
— Tison d enfer. Un homme lies méchant, une femme très méchante nui excae au mal, ou en donne l'exemple» Cet Domina est capable de toutes les bassesses, c'est un tison il enfer.
i| Du dit dans le même sens; t'est une furie enter, un monstre ècbi ut. Les
jésuites appelaient Pascal, fauteur des l'ro- ', un tison, une porte d'enfer. Et cominei.t prouvai qu on n'est pas une porte d'enfer « (l'asc.)
— Fam. Jouer un jeu d'enfer. Jouer trèsgros jeu. A Frascati, l'on jouait souvent un
■ fer.
— Aller un train d'enfer. Aller fort vite. Le»
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malles-postes, au risque d'écraser les passants, vont dans Paris d'un train d'enfer.
— Fig. Ce prodigue aura bientôt dévoré son patrimoine, il y va d'un train d'enfer.
— Feu d'enfw. Feu tres-vif, très-grand.
Dans les usines a gaz, il y a un feu d'eufer.
— Faire un feu d enfer. Se dit a l'armée, d'un feu rapide et bien nourri de l'infantene et des batteries. A Waterloo, l'artillerie de la garde faisait un feu d'enfer.
— Art culin. Faire griller quelque chose au feu d'enfer. Le faire griller a un feu de charbons tres-ardenis, le faire saisir. Cette grillade a été mise au feu d'enfer.
— Philol. Enfer, tittlf d'une des trois parties de la Divine comédie, poème de Dante Aliqhieri , dit le L'unie. Les unes des autres parties sont le Paradis et le Purgatoire.
— Chim. Nom donne par les anciens à un appareil au moyen duquel ils obtenaient le précipité perse (deutoiyde de mercure rouge).
|| Un a donné aussi ce nom a un matras a fond plat dans lequel on mettait le mercure métallique. Son col était effilé a la lampe, pour donner passage a l'air. 11 sert a l'oxydation du mercure.
— Écon.rur. Citerne ou viennent s'épancher les eaux qui ont été mêlées a7ec le marc d'olive, pour extraire l'huile qu'elles contiennent.
— Typogr. Cassetin destiné a recevoir les mauvaises lettres que trouve le compositeur : on dit mieux a .jourd'hui cassetin du diable.
— A Londres, nom donné aux lieux de débauche, aux maisons de jeu. Que de fortunes s'engloutissent dans les enfers de Regent'sstreet I
ErsTERMÉ , ÉE. part. pass. du v. Enfermer. S'empl. ailjectiv. Ce qui restait de cette florissante armée courait risque plus que jamais d'être enferme sans ressource. (Volt.)
— Enfermé dans. Enferme dans une chambre, dans une prison. Des habits enfermés dans une malle. Fidèle a sa douleur et dans l'ombre enfermée. (Rac.) Laissa dans le sérail Bajazet enfermé. (Id.) Et ces riens enfermes dans de grandes paroles. (Boil.)
A dévorer des craifs lo cbien accoutumé Voit un gros escargot dans sa euque enfermé.
|F. us ISbufcbstkau.)
— Enferme par. Enfermé par l'ordre du roi L armée française enfermée par des lorees supérieures.
— S'empl. subst. Sentir l'enferme ou mieux le renfermé. V. renfermé.
— Moll. qui est pourvu de coquille. || knfkrmks. s. m. pi. Famille comprenant parmi les acéphales testaces, toas les animaux de cet ordre qui sont pourvus de coquilles.
ENFERMER, v. a. 1" conj. (et. fr., en, dans; fermer ■ Mettre dans un lieu d'où il soit impossible et tres-difûcile de sortir. Enfermer quelqu'un dans sa chambre. Enfermer un prisounier dans un cachot, un oiseau dans une cage, un lion dans sa loge. Enfermer entie quatre murailles. Apres avoir enjermé dans le bercail son paisible troupeau, le berger revient gaîment a sa cabane. 'Ueleuze. ; Sans attendre qu'ici I* fortune ennemie L'enferme en un cacbol lo reste de sa vie. (lion.. Avant qu'un peu de terro obtonu par prière Pour Jamais nous la tombe eût enfermé Molière. (le.)
— Particulièrement. Mettre, détenir dans une maison de force, de correction, dans un hôpital de fous. Enfermer quelqu'un à cause de ses dépoitements. Cet homme est fou a enfermer.
— Serrer une chose avec soin . dans un meuble, dans un lieu qui ferme. Enfermer des habits dans une armoire, des bijoux dans un écrin, des livres dans un cabinet, de l'or dans une caisse, des papiers dans un secrétaire.
— Absol. Enfermer à clé, sous clé, sous la clé.
— Clore de toutes parts. Enfermer un camp de palissades. Enfermer un champ de haies, de fossés. Enfermer un jardin de treillages, un parc de murailles.
— Cerner, environner pour empêcher qu'on ne sorte d'un lieu. Enfermer l'ennemi de toutes parts. Enfermer un corps de troupes
ravin , entre deux rivières. Le roi de Prusse, habile de plus d'un genre , enferma de tous côte» la ville de Dresde. (Volt.) 11 voulut en- Jermer Charles XII entre deux armées. (Id.)
— Fig. Contenir, comprendre. Enfermer sa clémence dans son cœur. Les lia- angues de Déniosthene enferment de grandes beautés.
dont la pie hitun , et enfume du tout entière, ilioss.) La sainte Hilile enferme de Dll sublimes. (Id.)
— Fn fermer ton chagrin, ta honte, M dou-
. Se tenir a lecarl , cacher M In'iite , son chagrin a tous les yeux, Le) traître* ont
Ll peine a entériner leur honte part , le mépris public les poursuit et les atteint partout, (Vald.)
fig. et prov. E'n/'rnwr le louy dans la
lingerie. Kermei uni tOt, fcire ren
tnr un mal qu'il fallait attirer au di
OH laisser quelqu'un dan» un lieu 00 nce peut aisément causer du dommage,
— s'infkrmir. v. pron. Se retirer dtV&l un lir-ii i|i I '""T seul et en
Le misanthrope s i ne voii
personne. Jacques Keirand m'enferma dans son
eabmei i teur Bradant nd [I •Si" l
RNFÏ
— S'enfermer dans un cloître. Renoncer au monde, se faire religieux. Charles-Quint, fatigué de sa grandeur et de sa gloire, s'enferma dans un monastère.
— S'enfermer arec un malade. Se dévouer a un malade, et rester avec lui, malgré le danger, jusqu'à la tin de sa maladie.
— S'enfermer dans une place. S'établir dans une place pour la défendre pendant un siège.
ENFEHMEUR. s., m. (rad. fermer). Celui qui enferme. Ne se dit que par ironie et en mauvaise part.
— adj. La princesse de Conti.qui le chérissait, lui donna chez elle un asile impénétrable aux recherches du cardinal enfermeur. (Ling.)
ENFERRÉ , ÉE. part. pass. du v. Enferrer. S'empl. adjectiv. Ennemi enferré.
— Fig. Oateur enferre. Celui dont l'argumentation tourne contre sa cause.
ENFERRER, v. a. l"conj. (rad. /er). Techn. Percer avec un fer, avec une epée, un épieu, une baïonnette , une pique, une lance, etc. Enferrer un combattant. Enferrer son ennemi en pleine poitrine d'un coup de lance.
— Signifiait autrefois Charger de fers, de chaînes. Puis le rit lier et enferrer de grosses chaînes : préalablement le fit occire. (Rabel.^
— Techn. Placer les coins de fer dans .es joints des blocs d'ardoise.
— s'enferrer, v. pron. au propre, venir se jeter sur le fer de son ennemi. Lorsqu'on engage mal son épée, on court le risque de s'enferrer. S'enferrer jusqu'à la garde.
— Fig. Se nuire a soi-même par des paroles., des raisonnements ou une conduite inconsidérée ; se contredire.
— Donner dans le piège qui vous est dressé. Se prendre au piège que l'on avait dressé soimême.
ENFERRURE. s. f. rad. fer). Techn. Placement de coins de fer dans un bloc d'ardoise.
— Se disait autrefois pour Chaîne.
ENFEU. s. rc. II signifiait, dans la province
d'Anjou , une sépulture de famille. Maurice de Craon fit bâtir dans l'église des cordelier.i d'Angers un enfeti poui la sépulture de ceux de sa maison.
ENFECILLÉ, EE. part. pass. du v. En feuiller.
ENFEUILÏ.ER. v. a. 1" conj. [pr. an-/*u-i<: . rad. feuille^. V. lang. Couvrir de feuillages. On le trouve dans Rabelais.
— Garnir de feuilles. Tous le» ans, la nature enfeuille les arbres.
— s'enfeciller. v. pron. Se couvrir de feuilles. Les arbres s'enfeuillent au soleil de mai *
ENFICEI.É, ÉE. part. pass. du V. Enflée 1er. S'empl. adjectiv. Chapeaux enfleelés.
i:\FICKLF.R. v. a. 1" conj. (rad. ficelle). On double la lettre l devant un e muet. J'enficelle, tu enficelles, il enficelle, etc. Techn. Serrer avec une ficelle. Les chapeliers et les fabricants de tabac emploient ce mot.
— s'enficeler. v. pron. Être enficelé.
ENFIELLE, ÉE. part. pass. du v. Enfieller.
S'empl. adjectiv. Cœur enfielle. Langue enfiellée. Plume enfiellée.
ENFIELLER. v. a. 1" conj. (rad. fiel . Se disait pour Teindre de fiel, mêler de fiel, remplit de fiel. On doit ensucrer les viande» salubres à l'enfant, et enfieller celle» qui lui sont nuisibles, i Montaig.)
— Ki s. Rendre amer; aigrir, ulcérer. Pour enfieller le plus doux miel des homme». (Ronj.) La tristesse enfielle notre vie et empoisonne toutes nos actions. (Char.)
Tout setnbUble à l'envie, à qui l'étrange rage
De rlictir de son voisin enfielle le courage (Ktasiaa.)
— Emmieller s'est conservé dans notre langue; pourquoi ne pas dire enfieller f
— s'enfiellkr. v. pron. Etre enfielle.
ENF1ÉRIR. v. n. 2' conj. (rad. fier). Devenir fier. Nul homme n'enfiérit tant et si vite qu'un parvenu. Il est vieux et inusité.
ENFIÉVRÉ, ÉE. part. pass. du v. Enfiévrer. S'empl. adjectiv. Malade de la fièvre.
— Fig. Transporté d'une passion violente. Enfiévré d'amour, de colère, de haine, de jalousie.
i:\rn VllF.ll. v. a. 1" conj. (rad. fiérre). L> te Change en é devant un e muet. J'enjirrre, tu rnùnres, tl enfierre, etc. Donner, répandre la fièvre. Les eaux des mara.lievient les habitants de la plaine. En tl
de peste, l'imagination vous axera «sa mode,
et enlirrre voire santé même. (Moulaig.)
— Fig. D'en parler seulement, il exhale un tel fen Itt'il m'a praqae fwjîeere de sa passion, moi qui n'y ai que voir. (Beaumarcb.)
— Neutral. Prendre 1» fièvre.
— s'enfiévrer, v. pron. Être enfiévré.
BNFILADE s. f. (rad. rite'. Suite, conti-
nuation de choses disposée» sur une même ligne OU sur file.
Longue suite d'appartement! dont les
portes font OfltOflM |ur une même ligne I h de chambre».
r'ig. et fam f • - |
d'nrgumrnts, dépilKmtf, ete Suite Ijngne il
ennuyeuse de pan i Lei rhétean «egareni
lOUVenl daai une eafllssde de phrue» poaipeu
si • rt Tld.v
ir..r>
KINFO
KNKO
— An iiiiiu. Nom donm des ftfoea di '' lions- 'l'"
, che Enfilade ■ i r,T par enfllad
e qui i>eui agii puralli
I oOUVett aux i ■
_ Jeux Difficulté
es daniead'un côté du tablier l Eviter L'enfilade. P< fllade
— Mar. Action de tirer des boulets de canon
. uns' de la longueur- A Navarin, le vaisseau du puromodore anglais reçut une bor- .nle EN PII É , ÉE. part pasi du v. Enfiler. S'impl. adjeetiv. aiguille enfilée, Pi i lées. Anneaux enfile» Le« Chinois se ipoui eurs calculs de petites boule» enfilées dans des Bis d'archal. iVolt.)
ENFILER. ». a. l" conj. rad. fit). Passer
un (il ou quelque autre chose p&i le trou d une
g , les grains
d'un chapelet, les perles <Tun collier. Enfiler
une aiguille.
— Fam. Enfiler un cltemin, une route, une allée. S'engager dans un chemin, dans une route, dans une allée.
— Enfiler te degré. S'échapper rapidement par un esealiei. || ; telle. S'enfuir.
— Fié, et l'an,. Enfiler un discows. S'engager dans un g discours. L'assetnblee sera
bientôt distraite et ennuyée, si vous enfilât un discours interminable.
— Fig. et pop- Signifie aussi, Engager quelqu'un dans une partie déloyale, tromper, enjôler. Lesexciors du bon ton enfilent lès provinciaux dans les tripots e' lèS y dépouillent.
— Art miht. Enfiler une tranche*. La battre en ligne droite, le canon (les remparts enfile la tranchée. VaLban conseillait aux ingénieurs de tracer la «fauchée de manière a n'être pas enfilée par les batteries de la place.
— Mar. Enfiler .,,, hdttment. Tirer des coups de canon sui un bâtiment ennemi dans le sens de sa lonpieur. I! On dit dans un sens analogue. Le vent punie une rue.
— Kscr. Enfiler. Passeï son ep-e au travers du coq. s de son adversaire. C'est un spadassin, il enfile un homme sans remords ni vergogne. (Volt.)
— Techn. Passer la tète d'une épingle a l'endroit ou elle doit être sertie ou nvee.
Prov, et tig. Cela ne serti > pal on\ ■■
des perle», pour, Cela est plus difficile a faire qu'il ne parait.
A'oks ne sommes pas ici pour enflftr des
perles. Kous ne sommes pas ici peur nous occuper de bagatelles ou de choses inutiles.
— s'knfilkr. v. pron. Se jeter soi-même sur le fer de son ennemi, il fit un fans pas , et s'enfila lui même sur i'épée de son adversaire.
Fig.'Se laisser entraîner dans une perte
considérable. En faisaui toujours 'paroli, il s'est enfilé dans une perte de dix nulle piasties.
Au trictrac. Perdre forcément le tour.
S'enfiler pofl.1 avoir trop presse sou jeu.
ENFILEUR. s. m. (rad fil), ïeçhn. Ouvrier qui passe les tètes des épingles dans les branches, t qui les prépare a eue piessees entre les deux lêtoirs.
ENFIN s. m. (et. lat., in, dans ; finis , fin ; on disait anciennement, en la fin.). Pour finir, pour conclusion, en un mot, après tout, bief. Enfin ce ton- procès est terminé. La politique de l'ibère n'èfàn point d'accord avec ses passions particulières , enfin l'homme d'étaf cédait
continuellement a l'homme. Me sq
ques lecteur! demanderont ce que |e nome m fin de si beau dans l'action d'Alexandre.
(J.-J. Rôuss.j
A la tin. Enfin je vous rencontre. Enfin
les mauvais jours sont passes, et nous touchons au printemps. Nous avons couru de grands dangers, mais enfin nous sommes sauvés.
ertlfln voni l'omportea, et lu faveur Vous élevo en un rnng qui rt'etalt du ."
lOo».e.Li«.) ftti/fn Malherbe vint, et le premier en Frimoi
Vit Sentir d.itlH les v«rs nue juste ca.lence (Bon..)
— Syn. COmp. KNF1N. A LA FIN. FINALEMENT. V. FINALrMKNT.
ENFL/IMUÊR. v. a. 1" conj. {\u<\. flamber). Enflam ENfLAMMAISON. s. f. Signifiait autrefois
inali.in, incendie.
ENFLAMMÉ, EE S, du v. En-
flammer. S'em] I emaisoi > i tlam-
n.ee. Le Vésuve
Dans le lubf l.rûl.in ma. (Oelili.e.)
eiiflammi D
, nii 6 I les discours enj ie i mis
ferez au dedans di i ceun , „,: '■■,:,, es, ses 1 i bril-
lantes, son cou d'albâtre, sur un tond de verdiii
— 1 1 1 1 . i feu i se l'abandonnait,
et il i
—Enfla mn de. 1 rs du mi :
tU lu
de la religion et de l'amour de L ii Fléch.)
— Enflamme par.
Par l'amour mfU barbare Joie,
iMira.)
ENI •■■ tMUl»
flamma, flamme M tl 'U ,,,,,,„. en ' bj • Enflammer une
_ Kir ' donner de I
nf
l.u c m :: h ■ Bùx. La 1 ml
nia 80
— Ëxcii : i 'm flamme (Kai
capitaine ne sui mieux nue Napoléon enflam-
Vier le COU lu.'
dans 1 désir de pi
loi.Sle D! Il S l'riill.iinii.
— Irriter. Du guei i ief qui la Cdlèfe enflamme Boil Les pied étions û t, > un i 103 -il dont on s .st vu pi
les ■•' poui enflammer tiques. \ oit 1 In essaim de délatem odieux un toujoui imites, enflamme ces
gUrl .1 .''i1'.
— An une: les feux de l'amour , rendre
aittOUreUX, .Ses beaux \ CI1K l'rlliiliniu
les coeurs. 1.1 passion qui m'enflamme.
— sKMi.AMMi.ii. v. pron. Être enflammé. Les pyrites h (d'ellesmêmes
— Fig. Des que le lion aperçut le tigre, «on œil s'enflamma de fureur, l'ont mon saùg colère et de honte t'enflamma. (Ràc. Uei sirs s'enflammini. Fléch.) Ne d'ohm nom d'hommes courageux a ceux qui tes de | .nées , et dont le 1 rage s'i nfla ■ ■ ut? avec li s (Barth.)
— .s" .-ne indigne passion se nourrit et s.' en flamme pai les remèdes mêmes qui gué 18 inities passions. (Mass.i
— S'enfl On jeune homme ardent s'enflamme pont un objet aimable, cela n'est pas extraordinaire. (J.-J. Kouss.i
— Médee Pi eudre les cai actères de l'inflammation. (Vite plaie s'est enflammée.
— Syn COinp. ENFLAMMER. ALLCMSR. Iloifl-
1.111 11- ie feu, c'est allumer, mettre subitement en flammes, ces! enflammer,
ENFLÉ, KE part. pass. du v. Entier. S'empl. adjeetiv. On corps enflé Ballon enflé, j Les joues enflées. Avoir le pied enfle.
— Lue rivière enflée. Des voiles enflées. Enfle du tribut de plusieurs rivières et de: dons humides du cieL, le Nil s'avance avec une majesté progressive, et, déroulant ses vagues, il arr ipi 601 issants. Deléuze.)
— l'an. Être enjlt comme un ballon Etre excessivement enfle Le joyeux Falstaff avait le ventre enflé comme un ballon.
La quinteu.se déesse ineess-inimeut repolie,
ENFLEME .1 . >. m. ActlOI ■ Il Effet
m plis-
- Le plu
u sortir
3 m r qui lui ■ -
— Enfler h , 1 ployer, en parlant du vent.
— Fig. Brider le in. le courac ■ 1
cœur a nos bataillons. 1- litéi doit
enfler leur courage Kuc. || /• ,
— i.insMr, remplir. l..-s ef enflent issent lenr II
rel selon la iiauteui ué lent (Mont.
— Fig. Enorgueillir, rendre >«m. Ce prince que ni sa naissance, 111 ta victoire elle même, ne peuvent ml'. ■ . I Là pro8-
tie l'avait pol
bailles places sont toUjot) s KO Ai
nen u, les enfle et ne les éb ouit, parce que us haut qu'elles. (Mass.)
— Remplir.
AtMsitoi tu vernis poètes . orateon.
Do tes titi
poule.
Enfler son slyle. Ecrire d'un style am-
Leecp
UF gros de
ehag
in.
ii pensé i '
ri aïs,
l'es
L'œil
char-», le
teini
pà)
rhypocoij<lro en/lé
— Dans un sens absolu, Etre enfle. Eue hydropique.
-- (77i mémoire ehflit. Celui dans lequel les marchandises sent mises à un prix trop eleve, ou autre qtie celui dont on est convenu.
— Fig. Orgueilleux, entiché. Un gentiUâtre enfle de ses titres. Enflé .de tant de Succès et de la prise de Kribourg. (Boss.) Plus Srand, lors'iu'il paraît 'oui seul, qoe tant d'autres ne le sont, enfles de tout le las'.e et de toute la pompe qui les environne. (Mass.)
— Vn slyle enfle. Style ampoulé. || llôleenflé. Rôle d'un caractère exagéré.
_ Anime, excite. Cœur, courage enfle. Espérances enflées.
— Plein, rempli. Enfles d'une nouvelle audace. Boil.) la noblesse est une marchandise enflée d'orgueil et d ambition. (Napol.)
— Enflé par.
11 fr.Lurlnt 10111 . .
El les rocs menaçants, et les gouffres profonds,
Et les torrents cn/î^ par les ae'>ns des monta, (T>bl.)
— Bol. Se dit en parlant d'une partie membraneuse et n nflée dont la partie moyenne est resserrée a son sommet! de manière à paraître gonflée d'air.
— Conehyl. Se dit d'une coquille lorsqu'elle a l'air d'avoir été gonflée, telle .(uc la venus gonflée.
— Philo'.. Enfles, points enfles. Certains raisonneurs du svn' siècle désignaient par cette expn ssion les molécules de la matière. V. in- FLA'IT.nns.
— Syn, eomp, enflé, gonflé, bouffi, boi rsocflk. Enfle offre 1 idée d un fluide
1 orps . oonjlt offre l'idée d'une roi te
pli 1 1 uffl , l'idée d'une enfluie
grave et t',;is'|.ie boursouflé, l'idée d'une enflure de la peau nu ure.
ENFEE BOEUF, i, m. Kntom. Nom 1
du carabe doré. Of
1 ■-, dit-on, il 1 ■ Les bestiaux qui
ENFEÉCUElt. 1. n. 1" conj, Mar. Monim
sur les éch ENFI-ÉCillinE s. f. Mar Nota
et s< ' ' '
mu hunes. |j !<'■ .are, les en/Il
Enflécher.
— Enfler la dépense. Ainuter au nombre on au prix d s objets, afin béneficiei sur la dé. . us,- I e m ilti - d'hôtel enfl 1
|1 < tu dit de même , Enfler "n men
an .pie. . . il iiiius un
cahier, enfler les rôles. ï mettre des choses inutiles , afin de le grossir. Huissiers et avoués sont très-âpres a enflei les rôles.
— Orfév. Agrandir au marteau , sur la bigorne , les parties inférieures des nièces d'argenterie, qui doivent former le rentre, comme aux pois à l'eau , aux
— enfler, v. n. S'emplo e surtout au propre. Le genou lui enfle a vue d'œil. La (Semé enfle. Les poisons font enfi
— - Absol La science, le SUCCÈS enfle.
— s'enfler, v. prou. Devenu plus J:ros par l'introduction du vent, d'un fluide , etc., ou par une cause ,1e maladie. La Garonne sentie. Son pied commence La voue s enfle ei le sloop gagne le larg . I . C per.) Ce torrent qui i'enfleet s'élèvea grands flots. (Boss.)
Lu cbétlVe reei.re B'infla si bien qu'elle crera. (1,1 F««t.)
I — Fig. Le trésor n a pas besoin de s'enfler \ des faibles débris d'Une famille malheureuse. \ (Vol.i Un levain d'orgueil qui sentie. (Fléch.) i 11 paraîtrait bien plus pardonnable a ceux qui j naissent, peur ainsi dire, ri. us la boue, de
s'enfler, de se hausser. (Mass.) Nous autres
juges ne nous enflons pas d'Une vainc science.
(Montesq.'
ËftFLÊfjftÂGÊ. s. m. (.-ai. fleur). IVchn.
Action d'enflèurei .
ÉlSlFLElIltÉ, ÉE. part. pass. du v. Enfleu-
rer. S'empl. adjeetiv. Pommade enfleuree.» EfXFLEUREIt v. a. 1" conj. (rad. fleur).
Terme de parfumeur qui Signifie Implanter .des
fleurs dans un vase rempli de graisse qu ou
Veut charger de leur odeur.
— s'rnklkckkr. v. pron. Etre enfleuré.
ÉNFl.tlRE s. f. l'athol. Tumeur, grosseur,
gonflement, bouffissure .pu survient extraor-
sur t du Corps. La.
moi sure d'une bête venimeuse pi odùil l'enflure.
iioti diminue l'enflure de l'hydrùpisiè.
Toute! les tumeurs si ni ires.
— Fig Orgueil, van. I Ueil est une enflure du cœui qui se grossit lui-même ; c'est pourquoi il faut projûer cette enflure, s,our en
faire sortir le vent qui la cause. Nie.
— Fausse image du grand, du noble, du ne dans le style, da"n«
I mots â'Hiflure. (Pasc. On distingue
di i\ suites à' enflures : l'une consiste d pensées simples et vul| l qu'un esprit
(force de reinlii l I pompeuses .
l'autre, est le sublime outré, ou ce que la critique appelle le gigantesque, i.av.)
ENFOLIE. s. f. A(.nc. Marcotte di employée pour les plantations nouvelles.
ENFOEIE, EE. i n v. Eufolier.
S'empl. adjeetiv. Creuset eiilohé.
ÊNFOEiER. v. a. 1" conj. (rad.
Frapper le creuse; dans i qu ■ feuilles coLées aux parois.
ENFONÇAGB. s m Ai ion il ■
g dans ou bail cet effet.
— Mar. L'une des avaries ordinaires à la . . l'iir.
1p fond à un , || Effet de cette action.
ENFONCÉ. ÉF. part. pass. du ». Enfoncer. çade en- '
. lier a des piqueLs en/once» eu terre. (Chaleaub.l
11 sait qo'en son absence une porte sVaJt Introduit o.e„ Slons avides de butin,
Dans ai maison qu'il, ont («reee (F. es NiM |
Sous ses robustes in. ius donno un sillon faetle
(Bi I....H,.)
— Culbute , détruit. Les bataillons enfoncé» derriei. lief
— Avoir lesjni i.iiii la matière.
Se dit d'un lionne. Mon lieu,
nrue- enjoncto dans la matière! que son iiitelu,
■ i qu'il fait sombre dans son aine. (Molie
— E'ire enfbnci dam tes meditatumt,eic. Être profondément oci i enfonce dam des.
travaux pénibles qui partagent mon ti
la clique. Volt.) I' notai' pat de ces hommes enfouies et impénétrables sur le tit-iir desquels un voile fatal est toujours tue. Mass.]
— (n heu enfonce L'n endroit retiré , so'.i taiie. || l'n frrratn enfouit. Ltui n'eil pas v_ niveau du us!.-, qui .'t profond et lo-:ue cavité.
— Aro*r lex yeux entoure* liant la tête. Avon
- x creux. L'encoubert a le museau ■ le» yei U, la langue etioite et
pointue. Buff.)
— Avoir .me '.(te enfoncée dans ou entre, etc.
thomme haut de trois
piedi et demi . eitraordinaiiement gros, av -c
une tète enfoncée entre les deux épauleB. (Le
— i ■ dnni let affaires jusqu'aux sangles. Y être engage fort avant.
— Bot. Enfume se dit des feuilles dont las intervalles des nervures sont creux. M Des sutures des valves, lorsqu'elles sont placées au fond d'un sillon plus ou moins profond. Il Des tutieicules d'un lichen, quand ils soi u nés dans la substance même de la plante. || Enfin, des racines fusifoimes qui pénètrent protuc ment en terre.
ENFONCEMENT, s. m (rad. fohtt\. Action d'enfoncer L enfui, cernent d'un clou da: muraille, d'un pilotis dans les fondations.
— Action de rompre, de briser. L enfoncement d'une porte, d'une barricade.
— Ce qui paraît ie plus éloigné , le plus recule dans un lointain. Voyex quelle belle- prairie dans l'enfoncement de la vallée ' Dans l'enfoncement du théâtre, ou admirait le palais des doges.
— Archit. Partie d'une façade qui forme un arriere-corps derrière un ou plusieurs r»villou3. L'enfoncement de la façade du Luxembourg.
— Constr. Profondeur des fondations d'un bâtiment, d'un edilice. | Profondeurd'un puits dont la fouille doit se faire jusqu'à un certain nombre de pieds au-dessous des plus basses eaux.
— Mar. Endroit enfonce dans une baie, dans une rade. Abri pour un vaisseau. Se lialer dans l'enfoncement. Nous mouillâmes dans renfoncement.
— Peint. Bruns sans reflets qui se trouvent dans le milieu des [dis des draperies. | Il y a beaucoup d'enfoncement dans ce lulihnn. L'effet delà perspective des fonds y est bien rendu.
ENFONCER, v. a. l'a conj. (du lat. in, dans; fundus, dont on a fait mfundicare). Le c prend une cédille devant a, o. Sous en- !
te. Pousser vers le fond,
mettre au fond. Enfoncer un vase dans leau.
—Faire pénétrer avant par force. Enfoncer
des pilotis dans les fondations, un clou dans
la muraille. L'intrépide Paul, suivi de Do-
.illaii d'une case à l'autre, maigre la
fureur de la te irant une paroi avec
il, et enfonçant la un pieu. (B.
de St-P.l
— Fig. La solitude et les bois inspirent une
u ne sert ai trait qu'on voulait arracher. St-Evreui.)
— Fixer fortement Cependant on m'avait enfonce sur le dos.
— Rompre, briser en poussant, en Enfoncer une porte. Enfoncer un p Les bombes enfoncèrent les voûti
En enfonçant la voûte de ces bastions, on devait li ou ver deux ca\ lies assez v profondes pour engloulirtoutes les dépouilles de Marseille. (E. Gninot. Mais François lui
foncé une cote a unejouti ;
o en 1810, et Ivan en était mort. (E. Souvesi
— F'ig. et fam. Enfoncer une porte o
er pour vaincre un
— Serrer quelqu'un par des iule sonder, le pénétrer. 11 j qui ne payent que de mine; ils n'ont pas, si
dire, deux pouces de profondeur; si , vlius rencontrez le tuf. (L«
— Enfoncer son ch F ire
■ attitude d<
me résolution hardie, un |,:\. dans qui ■ c. Yeusavcv beau enfoncer votre chapeau cl i - more, vous ne m - - I pas. Mn foi '■ ii
— Pop. et fam. Surpasser. Cet acl
fonce tous ceux qui ont joue ce rôle avant lu1
— SignifieOèjouer. 11 croyait me mettre dedans, mais je l'ai enfonce.
ENFO
— Artmilit. Enfoncer un bataillon carré, un escadron, enfoncer les rangs, pour dire: les pe>-(,?r, les rompre, les renverser, en les ■bordant.
— Fig. Les mains élevées à Dieu enfoncent plus de bataillon» q.ie celles qui i i'Boss.)
— Faticonn. Se dit do l'oiseau qui fond sur sa proie en [a poussant jusqu'à la remise. 1. épervier vient d'enloucer la perdrix.
— liop.iin. Enfoncer une ligne. Mettre un cadratin an commencement d'une ligne qui siut immédiatement un alinéa.
— Maneg. Enfoncer les éperons dans le venir* du cheval. Les lui faire sentir avec violence. Enfonçant donc les éperons dans les flancs de mon cheval, je courus sur les Turcs.
Chateaubr.)
— Techn. Rendre plus creux. Enfoncer le burin dans la planche de enivre. || Placer le
onrt a une futaille. || .Joindre ensemble toutes les parties d'un ouvrage de layeterie.
— v. n. Aller au fond. La chaloupe enfonça dans la mer. Le mulet fit un faux pis,
nça jusqu'au poitrail dans la boue.
Nous étions faits comme des gens qui sortent d'un bourbier ou ils ont enfonce jusqu'aux ereilles. (Ri gnard.)
— Entrer bien avant en quelque lieu. Enfoncer avant dans une mine pour y suivre le filon.
-Fig.
Sachez qu'il no faut que glisser
Sur les plaisirs; ce sont «les terros
Marécageuses et légères.
Où l'on doit crainiiro d'enfoncer. l'TstTHRsnis.)
— Dépouiller, faire perdre. Il a été enfoncé Jusqu'à son dernier écu.
— s'knfoncp.r. v. pron. S'affaisser, pénétrer bien avant vers le fond. S'enfoncer dans la boue. Le parquet s'enfonça. S'enfoncer dans l'edredon.
— S enfoncer dans un bois. Y pénétrer pour s'y cacher ou le traverser. Depuis trois jours j'ai pris la fuite, el après avoir erré dans la campagne, je me suis enfoncé dans ces souterrains. (A. Filon. i Mais il s'enfonça brusque-
ent dans la forêt, en dirigeant toujours sa course vers le nord (H. de St-P.) Et trois fois Renfonçant dans l'épaimour des bols. Ils appellent : l'écho seul repond a leur voix.
{Manutl poétique.}
— Pénétrer au vif , jusqu'au vif. I." cousin se sert du tuyau de s;; pompe comme d'un pieu . pour l'enfoncer dans un des pores de la peau. (B. de St-P.)
— Fig. Se livrer tout entier à une passion. [Jn homme qui s'enfonce dans la déhanche, dans le jeu.
— Fig. S'enfoncer dans l'étude. Ecarter toute préoccupation pu pourrait détourner de l'étude. En voulant s éclairer de bonne foi sur ces mi i enfoncé dans les téne-
vsique. J. -J. Hgttss.)
— ! S •■>' dans la rêverie. S'y plon-
— Popui. et farn. Se tromper, se ruiner. Il a
cr lire ce mensonge, il s'est enfonce. La veine il s'est enfoncé.
— S'enfoncer, pour Enfoncer a soi. On s'*rifonce une aiguille dans le doigt, un filet nerveux a ele lésé, voilà un état maladif. Petit.)
— Syn. conip. s'emfonckr. s'abîmkh. V. s'a-
EMONCEUR. 8. m. (rad. fond). Celui qui
— Un enfonceur de portes ouvertes. Homme qui si- vante d'avoir vaincu des difficultés oui n'existaient pas. Ce fanfaron se pose en hé
ceiir de porti BNFONÇOIR. s. m. (pr. an -fon- ço-er). ece de pilou , de masse qui ■■ nux.
— Par oxl .lil avec lequel on enfonce un objet dans un autre.
KNFONÇURE. . f. rad, fnnd\ Invité, ereui. dépression. La rue est pleine d'enfonfUres.
— Path. Affaissement du crâne produit par ■n choc violent.
— Terho. Ne dit des pièces qui forment le fond l'un tonneau, d'une futaille. L'cnfonçure
■ , ique n'est pas solide. || Asseu ! des aïs .pie l'on met nu fond d un lit pour soutenir la paillasse et les matelas.
11 y a dans les sciences de» étendues les que nous ferions
■"•FONDRE, ÉE. part, pass. du v. Knfon-
drer. Neinpl. adjec.lv. Chemin enfondré.
— Kig. i> n'est dont pas de merveille ai
Pluta.qie avant eu 'nul .1 et de
. t des pr»Mê ^eiirs enfnndrét en l'a- •. v est dei
E\ri)\l>l!EMENT. s. m. S est dit pour Des-
nent.
I.M n sliUKIl v. a. 1" ci
-»■ i'rfr. t. pron
nss, du » I
\ l»'II et inusi'-.
ENFO
EFFORCER, v. a. 1" conj. (rad. force) S'es' dit pour Forcer, violer
ENFORCEUR. s. m. Qui force et use de violence.
li\F01SCf. IE, ; du v. En forcir.
, levai enforci. Vin enforci.
ENFORCIfl. v. a. i' conj. (rad. force; pr. an-for-ni pins fort. La bonne nour-
riture a enforci ces poulains.
— Rendre plus épais. Enforcir un mur, une haie.
— v. n. Devenir plus fort. Ce vin entendra à la steîee. Ce conscrit enforcira a la fatigue. |) Prendre de l'épaisseur, de l'embonpoint. Cet éléphant enforcit tous les jours.
— Maneg. H se 'lit d'un cheval qui se développa et devient fort m vigoureux.
— s'enforcir. v. pron. Etre enforci. Loin de s'enforcir, il s'affaiblit de plus en plus. Les enfante s'enforçissenj oar In gymnastique,
— Gramm. Quelques personnes oubliant que l'on ne dit [.lus Ren forcir, enforcer, se servent de leurs participes renforci, enforci; mais ces partici 'il finitifs sont i igardés aujourd'hui comme des barbarismes. On n'emploie correctement qu'tfn/orcw et renforcer, dont les ; issés sont enforciex renforcê , il faut donc dire, cet enfant est enforci, et non pas renforci; ses bras sont enforci t et non ps
| ENFORESTÉ, ÉÊ. part. pass. du v. Enfoi rester. Enfoncé dans une Foret a ne pas savoir i comment en sortir. Voyageur enforesté. |] Planté I en bois, en forêts. S'einpl. aujectiv. Bruyères i enforestées.
ENFORESTER. v. a. 1" conj. (rad. forêt). Planter un terrain en bois, en forêts.
— s knkoiîkstkr. v. pron. S'engager dans un bois, s'égarer dans une forêt.
ENFORGÉ. ÉE. p du v. Enforger.
S'empl ins nforj
ENFORGER. v a. 1" -aer de
chaînes. El oui lors les enforge- .le pieds et do ma
— s i ■ ■ ■ ■ • iron. Etre enfor ENFORMÉ, EE. ; du v. informer.
S'en. . ' u'.ure
ENFORMER. v. a. 1" conj. frad. forme).
Techn. IL'iiiier a une pièce quelconque une forme grossière, ébauche de la forme qu'elle doit n
— Chap. bonn. Enfnrmer un bas, un chapeau. Les mettre siir la forme.
— Oifev. Enforrner l? marli. Border un plat d'une mou lire.
ENFOUI, iss. du v. Enfouir.
S'en., nier enfoui. Cassette en-
Pont.)
le terni
T'I pe, îî'autr.
Ou fut enfoui
■t or, .ur te dirent sur ma tombo,
| l.AS»*TI!»S.)
ne se sont a'nsi maintenus, foui s'est retrouvé tout entier,
("est le i nen! en | Ole, j
dans le n
ENFOUIR, v. a. 2' conj. (du !
taplasme fouir de
— Hortic. Mettre en terre, couvrir de te-re. Enfouir .lu fumier. Enfouir des plantes, de
— Fie. her à la eon-
— Par citons. Placer avec imention ou par me«arde une -n endroit ou il est difficile de la d l choses.
— Fig. I! se dit des talents qu'en laisse inu-
.lii oort.s que l'ei
noble ardeur . il ne n ■■ ,,
itlez , VOUS
au fond d nid esprit, de grâces etde
— s'knfoui*. t. pi
rre alla s'enfouir
e sa fortune, il alla
ENFt;
■ uuteur et s,
Ul. pa«», du
r !a ren-
EiNFR
jambe delà! Enfourcher un cheval. Il tuilier et très-peu usité.
— lniii. Percer avec la fourche. \" moment où le loup allait se lancer sur lu., i! l'a enfourché.
— Mar. V. AFFOCRCHER.
— s KNFOCRCiiFR. v. pion. ï.tre et. ENFOURCHIE. adj. I. rad. fourche), Vénér.
On du qu un cerf a la tète en foui o.hie, quand les dards du sommet forment la fourche, luer un . en a I i tète enfourçhie.
ENFOI'RCUIIRE. s. f. Techn. Naissance de "• tenaient les de'-ix canons d'un pantalon.
— Se dit aussi d'un arbre. C'est ordinairei , rt d'un arbre que les éclt-
tblissent leur domicile. [Buff.)
— Malien. Partie du cor] s cuisses.
— Vén. Se dit de la tète d un cerf dont l'extrémité du bois affecte la forme d'une fourche.
ENFOURÉ, ÉE. part. pa»". du v. Knfouref. S'empl. adjèctav. Collier entouré.
E:\FOCnER. v. a 1" conj. Techn. Cet selliers employaient ce mot pour dire Bourrer l'intérieur .les colliers
— s'ENFOriRER. v. pron. Etre entoure.
ENFOURNAGE, s. m. rad. four). Techn.
Action d'enfoui lier, de mettre au four.
ENFOURNÉ, ÉE. part. pass. du v. Enfourner. S'empl. adjectiv. Pain enfourné. Pâte enfournée.
ENFOURNÉE, s. f. Techn. Action de mettre au four le pain ou la pâtisserie; il a pour synonyme Fournée, qui est plus en usage.
ENFOURNEMENT- s- '"• Techn Suite des opérations d'une verrerie depuis l'instant de la i première fonte, jusqu'à ce que ie v. ne soit ement affine et prêt a eue travaillé.
ENFOURNER, v. a. i" conj rad. four). .s le four. Enfourner le pain.
Enfourner de la pâtisserie.
— Fig.
D'autrs côté poor mon cpttre orner, Je ne saurais quel propos enrVur-aer. (Mmujt.)
— Neutral. et fig. Kn -e ,lwi er>- ,->•. Bien débuter ffaire. mal
. r Son entreprise n'aura pas de succès, lal enfourné.
— Prendre un chemin s un m Nous nous ehfburndmes bravement
uloirdonl e sol n'était ni planchéié ni cane;,-. lh. G-auth.
chn. Mettre dans un en inéea a produn
— Loout. adverb. A l'enfourner. Au début, dès le prit..
— Prov. et fia. A mol enfourner on fait les
t d'une afirdinairement delà mauvaise direct, n
— s'knfourni r. v. pron. Etre enfourné.
.irn^r à ■ont.) et fain. Il s'est mal enfourne. 11 s'est iii3 un lieu, dans un chemin dont il
peine.
et fam. Il s'est enfourné dont une une afui ne pourra que lin un
ENFOUBNEUR s m. Teehn.
Ouvrier qui dis
— Bouline. Celui qui me», [e
— Verr. Celui qui enfourne la matière dans les verreries.
FNFOl HUÉ, ÉK. du V, Enfour-
ENF0URR1 Se dit
■ n feuillet"
ENFRANGÉ, ÉE.
gei . s'-
BNFR VNGER. f
Garnu ■<
ENFI
n l'intinite
EXFlt \smi BR. v. s. i • eonj. [de
n frayer.
ENFU
enfreint. J'enfreindrai, nous enfreindrons. Enfreint, enfreignons. Que j'enfreigne, que
nous* ,''■',.."•. gue rioui
i , , ■ ■ Violer, i
a. 11 se dit des tiaites, des i >j±>.r*L. à-
tOUI ( I loi
Enfrein. .ren
tions. C'était la première loi du ,! )lr. riei.
ne n , ,.'..-. Voit. | I
est la loi sucre.' de la nature qu'il n'est
['enfretndre. |J.-J.Rouss.
Aurais-je enfreint lés lois que j'observais -
Avant qu'un fol '.".r i , ei, ■ ,ne
V Dsu.ru.ss.) ENFREINT, F.INTE. part. pass. du v. Enfreindre. S'empl. adjectiv. Vosn ei«freint. La-.
enfreinte.
ENFKENE., ÉE- part. pass. du v.Enfrener. S'empl. adjectiv. Cheval enfréne.
ENFRÉNER. v. a. V oonj. 'rad. frein).
S'est dit pour Mettre un frein. Enfrèner on cheval fm eux.
— Giamin. Ce mot est hors d'usage. Nous avons conserve Refréner, qui ne se dit plus qu'au figuré. Réfréner ses passions. Enfrenrï au propre aurait remplacé avec avantage une circonlo
— s'knprknkk. v. pron. Etre enfréné.
ENFRUQUÉ. ÉE. part. pass. du v. Enfro
quei. S'employait adjectiv. Moine enfroqné.
ENFROOUER. v. a. 1" conj. (rad. froo).
Revêtir d'un froc. Faire moine. 11 ne s'estdit qu'eii plaisantan) et par me|iris.
— s'enfroq:;fr. v. pron. Être enfroqné. Il qttitta le monde et 8 enfroqua
ENFUI. IE part. pass. du v. S'enfuir. S'empl. adjectiv. Dne personne enfuie.
— Fie. Disparu, [tasse, évanoui. Je voij tout, malgré la distance des années enfuies , je la vois, enivrée par la joie ineffable iu miracle, reearder le ciel et le remercier sans cesse. 'Nerwich.)
ENFUIR S' . v. pron. 9* conj. ireè2. (et. lat.. «'niié, delà . fygere, fuir, prendre la fuite:. S'éloigner avec vitesse de quelque lieu Ne me parlez pas .le cela, su je m'enfuis. J'ai vu le moment on le voleur s ni s'enfuir. Bile -est enfuie d'un pas rapide, lisse sont, mus .i,. tous cotés. S'enfuir ai loin, s enfuir en desordre. El li oiird'hui a laver le linge
romii, .t nous y vîmes des femme;
tim nous dirent des injures en s'enfayant. (Chatoaub.)
— Avec pronom, on dit enfuir.
Vous n.e toun is me fere? enfuir.
— Se répandre par dessus Le '..ut bouillant monte et s'enfuit. La bu i fuft".
— Couler d'un vase pai que. nue fente. Prenez y garde, von. huile s'enfuit Le vin senfuit. i s enfuir. || Il se dit aussi du vase n ,,. ur sort. Cette damejeanne .• t f ofuit. Cette futaille e*)t
nflllt.
— Fig. Disparaître.
La terre a dispsm, le soleil s'.^st enfui,
Dieu s'est montre souj.uti : ■.- . • i i. us vu que lui
— Pai '.i ni boit-
ais, il me t ient tres-
Dans ce dernier moment nu le monde s'enfuit et l'éternité ap-
M.ns l'homme bêlas! après (a vie, ' ,.e.'
On le cherche, , rtr. (t.XMAtmsr.)
— ,S". , ,, i , , i n ■', nfnit
l'en.)
e maison.
S'enfuir dan i S'enfuir dans la cam-
hois.
H dil . Il liers,
tnfers.
— S'i .'en-
fuir ,1 |iiel-
uvco
Si .-J
1 i.t-on,
(Btaki
ENG A
KNGA
rond de «on étude «ombre et tnfumtt , ne ne wéfére»™ laboureur qui Jouit du ciel, et qui
l.a ]lr.)
Ul de riches moissons cw» mis! -on pays, do», il "'('«u^h,;™*'
— Zool. 11 se dit de quelque) animam dont le corps sombre et brun semble avoir reçu une teinte de fumée.
Beaux-arts. Tableau enfume. Tableau noirci
parla fumée ou par l'action du temps.
ENFUMER, v. a. 1" conj. (rad. fumée).
Noircir par la fumée: Les chandelles enfument ic plafond, les meubles. Lis faussaires enfumaient les parchemins pour les faire paraître vieux.
— Incommoder par la fumée. Vous allez enfumertout le salon en brûlant du bois vert.
— l'hass. Enfumer (1rs renards, des blaireaux. Les obliger par la fumée ;i sortir de leur terrier. || On dit dans le même sens enfumer les abeilles pour les obliger à sortir de leur ruche.
— Beaux-arts. Etendre une teinte rousse sur un tableau, ou l'exposer à la fumée.
Techn. Faire un feu doux duns le fourneau à briques afin de le chauffer par degrés. I
Fig. Enorgueillir. Gardez qu'un sot orgueil ne vous vienne enfumer. (Boil.)
s'enfomkr. v. prou. Devenir enfumé. Mes I
rideaux se sont enfumés.
ENMJMOIll. s. m. Econ. rur. Ustensile employé dans le transvasement des abeilles.
ENFUNESTE, ÉE. part. pass. du v. Enfunester. S'empl. adjectiv. Jour enfunesté. Année enfunestée.
ENFUNESTER. v. a. 1" conj. (rad. funeste.) Néol. Rendie funeste. Enfunester la vie.
ENFUT AILLÉ , ÉE. part. pass. du v. Enfutailler. S'empl. adjectiv. Des vins enfutaillés avec soin.
ENFUTAIEI.ER. v. a. 1" conj. (pr. en-futa-ié; rad. futaille;. Comm. Mettre en futailles. Enfutailler des vins.
— s'knfdtau.leu. v. pron. Être enfutaillé. Le vin peut s'enfutailler.
ENGAGÉ , ÉE. part. pass. du v. Engager. Mis en gage. Ses effets , sa montre, même les bijoux de sa femme sont engagés.
— Embarrassé , empêtré. Ses pieds se trouvèrentengagésdans les ronces. Le geôlier prend la lampe et ouvre la porte d'un souterrain au fond duquel on aperçoit Socrate les fers aux mams et les jambes engagées dans une grosse pièce de bois. (B. de St-P.)
Lié par une obligation. Il est engagé dans
cette affaire par des actes qu'il ne peut révoquer. Le plus grand des malheurs est d'être engagé dans un état au-dessus de ses forces. ^Christine.)
— Fig. Lié, attaché.
Et, depuis plus d'un mois que cet amant chéri Vous ost par bon contrat engagé pour mari. (Dsst.)
— Fig. dans un sens analogue. Parole engagée. Foi engagée. Cœur engagé. Blanca se trouva bientôt engagée dans une passion profonde par l'impossibilité même ou elle crut être d'éprouver jamais cette passion. (Chateaub.)
— Astreint à. îl est engagé par son poste à des frais de représentation. La religion dispense de ces devoirs ceux qui n'y sont point engagés par un caractère particulier. (Fléch.)
— Enrôlé. Soldat engagé. Matelot engagé.
— Déterminé à. Engagé à bien faire. Engagé à mal faire. Engagé à mettre ses projets en exécution. De peur qu'ils ne fussent malheureusement engages a faillir toujours parce qu'ils avaient failli une fois. (Boss.)
— Fig. Commencé , provoqué. Combat engagé. Partie engagée. Querelle engagée. Discussion engagée. Une escarmouche engagée trop témérairement avec les Turcs. Les discussions critiques et philologiques engagées avec les érudits , tes hellénistes et les hébi aïsants, ne sont pas pour tout le monde. ( La Harpe.)
— Archit. On nomme colonne engagée, celle dont on suppose une partie enfoncée dans le mur.
ENGAGE, s. m. Comm. Nom que l'on donnait autrefois à celui qui, voulant s'établir aux Indes, s'engageait a servir pendant trois ans la personne qui lui faisait des avances pour le voyage, ou lui en promettait pour son établissement, On anpelait aussi les engagés , les trente-six mois de service.
— Vn nouvel engage. Un soldat nouvellement enrôlé.
— Jrrispr. Domaine engagé. Domaine que le souverain concède avec la faculté d'y rentrer en remboursant le prix.
ENGAGEANT, part. prés, invar, du v. Engager. Des pères engageant leurs enfants a comoattre et à mourir pour la patrie.
ENGAGEANT , ANTE. adj. (pr. an ga-)an, jrrn -te). Qui est attrayant, dont la nature est de flatter , d'attirer, d'engager. 11 se dit des personnes 1 1 des choses. Manières engageantes. La cour ne vit jamais nen de plus engageant que la princesse Anne de GonzagUO. (Boss.)
Elle attirait tes cens
l'.ir de» Kir» tnjaftttnlt. (Bt«i»o )
ENGAGEANTES, s. f. pi. A ncienne parure de femmes : nueu.1 d ru : sein. Il Es-
pèce de manches de soie , de velours , ou de dentelle qui pendaient au bout du bras. LfDI • m "lu cherohoio. engageanfi.
Bail bu* r d. perlu JuinUiinMi. (Voir.)
ENGAGEMENT, s. m. (rad. gage,. Action , quelque chose ; l'effet de ci tte action. Mettre en gage. Engagement de meubles. Engagement de bijoux.
_ 8e dit aussi de l'acte même, ou de la reconnaissance qui renferme l'énoncé d'un engagement. Un engagement du Mont-de-Piéte.
— Promesse, obligation, lien par lequel on se lie. on s'engage. Former un engagement, des engagements. Enfreindre son engagement. La voie d.s aimes où les engagements de la naissance et le service du prince vous appellent. (Mass.) Renfermés dans les modestes emplois de la robe , il ne jetait seulement pas les yeux sur les engagements éclatants, mais périlleux de l'épée. (Fléch.)
— Attachement. Que de coeurs préparés n'opposent à la force de la vérité que nous leur annonçons, que les longs engagements qui les lient a vos mœurs et a vos plaisirs! (Mass.)
— Engagement de cceur. Liaison d'amour, de galanterie. 11 ne voit dans la honte de ces engagements qu'une faiblesse innocente. (Mass.) En violant ses engagements, elle m'affranchit des miens. (J.-J. Rouss.)
— Art milit. Dans un sens particulier, il se dit de l'enrôlement volontaire d'un soldat. On ne peuteontracter l'engagement militaire avant l'âge de dix-buit ans. j| 11 s'appli nie a l'argent même que le soldat reçoit en s'enrôlant. || Chaque homme a reçu cent francs d'engagement, j
| — Il se dit encore d'un combat qui a lieu l entre des corps détachés ou entre deux bâtiments de guerre. Nous avons eu un engagement avec lavant-garde ennemie. Après quelques douteux engagements, le général proposa la bataille aux Allemands. L'escadre n'ayant pas rallié la corvette, celle-ci profita de la nuit pour éviter un engagement imprudent.
— Escr. Engagement de l'epée. Attaque pour assnjètir avec son épée le demi-fort ou le faible de celle de son ennemi , afin d'être maître de la ligne droite et de forcer l'adversaire à n'agir qu'en deux ou plusieurs temps.
— Jurispr. Généralement, tout acte par lequel on obirge un bien envers une autre personne, comme à titre de gage ou d'hypothèque.
|| Il signifie aussi l'acte qui cède a quelqu'un la jouissance d'un bien pour un temps déterminé.
— Féod. Seigneurie engagée. Cette terre est nn engagement.
— On remploie quelquefois, en parlant de ceux qui s'engagent à servir quelqu'un pour un certain temps. Je fis mes conditions d'engagemenl avec le major et vingt hommes qui devaient, sous ses ordres, m'accompagner jusqu'au pied de l'Himalaya. (V. Jacq.)
— Pendant la révolution française , la Convention effaça le mot de domesticité et le remplaça par celui d'engagement.
— Engagement dans. La grandeur de la maison d'où elle était sortie n'était pour elle qu'un engagement plus étroit dans le schisme de ses ancêtres. (Boss.)
— Engagement de. Ce premier succès est un engagement d'en mériter d'autres. Dans ['engagement où je suis de vous parler des grandeurs d'un saint. (Fléch.)
— Engagement à. La jouissance d'un grand revenu lui pouvait être dans la suite un engagement à demeurer sans vocation dans l'état ecclésiastique. (Fléch.)
ENGAGER, v. a. 1" conj. (rad. gage). On met un e après le g lorsqu'il doit être suivi de a, o. Nous engageons. J'engageais, etc. Mettre en gage. Donner en gage. Engager ses meubles, sa vaisselle d'argent.
Saint-Amand n'avait rien;
Las de traîner une vie importune, Il engagea ce rien pour chercher la fortune. (Boileiu.)
| — Donner pour assurance. Engager sa charge. . Ensager une maison a des créanciers. Un juif infâme engagea sa mère a des Arabes jusqu'au ■ payement de sa dette.
— Fig. Engager sa foi, sa parole , son honi neur. Donner sa foi, sa parole, son honneur j pour assurance. Xaintrailles engagea son hon-
neur de rendre la citadelle, s'il n'était secouru ' avant un mois. (Mart.)
— Engager son cœur, sa foi, sa main. Offrir, donner son cœur, sa foi, sa main, aimer.
j Après avoir reçu ce baiser pudique , Emma
lui engagea son cœur. (Faver.) Mon père, avant
I de .a connaître, Julien avait déjà engagé sa
I foi à une fiancée toute belle, toute céleste.
(L. Wailly.)
Quelle douceur extrême D'engager à co Dieu «en amour et sa foi '. (Ricin,)
— Lier par quelque obligation. Ce traité eugage tous les signataires. Cette Jémarclie n'engage a rien.
— Enrôler. La guerre nous menace-t-elle ? on engage beaucoup de soldats. On dit dans le même sens. Engager des matelots pour l'équipage d'un navire marchand, pour faire la pèche de la baleine.
— Prendre des gens à ga^es. Engaser un domestique. Engager une bonne. Engager un valet. Engager une nourrice. Engager un cuisinier.
— Dans un sens analogue, Prendre à son service, nourun temps, une vingtaine il h mmea
ENGA
pour se faire accompagner dans une course périlleuse.
— Fig. Lier, joindre, unir. Un serment solennel nous engage tous deux. Un secret terrible nous engage l'un a l'autre. .Soni-'ez-vous i nient vous et moi nous engage* (Corn '
BNtiA
— Mar, b' engager tout voile. &t ■..
: pris «n travers par un coup de vent qui le fait fortement incliner.
— Pathol. Se dit d'un organe dont
tiomi deviennent embarrassées chez un malade. La poitrine s'engage. La tête est lourde, s'en-
- Enqaqer à. Décider par la persuasion, par I gage, on craiut une congestion au cerveau.
oof ou dea prières à faire quelque i H m'a engagé d'aller voir cette pièce, qu'il ■
chai manie. On l'avait engagé a venir débuter a Paris. Il m'a engage a solliciter pour lui. Engager a une pénitence longue et laborieuse. Engageant les uns a l'écouter avec pla autres a lui répondre avec confiance. (Fléch.) Roxano nous engagea tous deux par sa facilite,
A la laisser jouir do sa crédulité. lU'.li.!.
— Fig. Entraîner, attirer. Les erreurs où les
derniers de ses pères l'avaient engage. (Boss.)
fti toutefois l'ardeur de son noble courage
Rengageait quelque Jour au delà de sel droltl. (Kocss )
— Dans un sens analogue. Le beau temps engage a la piomenade. Où est celui que quelque passion favorite D'engagé pas constamment dans certaines rencontres , à ne se conduire que d'après l'impression forte que les choses font sur son imagination? (OondiU.) Cette passion, irritée par les peines, nous en-
| gage insensiblement a aller plus loin que nous j ne voudrions. (Regn.)
— Engager à. Etre un engagement, un motif de faire une chose, astreindre a. Votre profes-
! sion vous engage a une vie pénitente. (Fléch.) | Cet intérêt a longtemps engagé les Anglais et I les Hollandais à tenir, autant qu'ils l'ont pu, j la balance égale entre les princes du Nord. (Volt.)
— Faire entrer dans un parti. Elle engage | la Hollande dans les intérêts du roi. (Boss.)
Une église, un prélat m'engage en sa querelle. (Boil.)
— Commencer, provoquer. Les tirailleurs engagèrent le feu. Les hussaids escarmouchaient, mais sans engager le combat. Wurruser ne voulait pas engager le combat, mais Bonaparte le força à l'accepter. (Vict. eteonq.)
— Dans le même sens, on dit : Engager la | partie. Engager la discussion. Engager la que- i relie. Engager une conversation.
— Embarrasser, empêtrer. Engager un ba- | teau dans le sable.
— Arrêter, retenir.
Malheur donc à celui qu'une affaire imprévue
Engage un peu trop tard au détour d'une rue (Bcileau.)
■ — Escr. Engager le fer. Saisir avec le fort de son épée le faible de celle de l'adversaire, j en sorte qu'il ne peut détourner le 1er. || Quelquefois il signifie seulement, Toucher le fer de ' son ennemi. Engagez de quarte , et tirez" de j tierce.
— Prov. et fig. Engager le combat, un combat. Provoquer, commencer une querelle. Mais le soldat aux gardes engagea le combat, et bientôt, dans le cabaret, les verres et les bouteilles volèrent en éclats. (Thib.)
— s'engager, v. pron. S'obliger, promettre. Les entrepreneurs qui s'elaier.t engages à fournir des vivres aux Moscovites, exécutèrent avec le grand vizir le marché qu'ils avaient fait avec le czar. (Volt.) Je me suis engage , maître Jacques, à donner ce soir à souper. (Mol.) . . J'attends même encore un mien parent gascon, A qui j'ai fait le bec, et qui ce soir n'engage A venir traverser ce maudit mariage. (Rigkard.)
— S'engager dans les liens du mariage. Se marier. On dit poétiquement dans le même sens, S'engager sous les lois de l'hymen.
A peine an fils d'Egée Sous les lois de l'hymen je m'étaiB engagée. (Racine.)
— S'engager dans les ordres. Recevoir les ordres sacrés.
Art milit. Il signifie encore S'enrôler.
Hoche et Lefebvre s'engagèrent comme simples volontaires dans un bataillon de l'armée du Rhin.
S'obliger à servir quelqu'un pour un certain temps. Les matelots qui vont à la pèche dans les mers du Sud s'engagent pour deux et trois ans.
s'endetter, accumuler ses dettes. Ce négociant est fort endetté, et, chaque jour, il s'engage de plus en plus.
— S'embarrasser, s'empêtrer. Le pied du dragon s'engagea dans l'étrier.
— Fig. dans le sens d'Embarrasser. Nous nous engageons de toutes parts. (Boss.)
— S'avancer beaucoup, entrer fort avant. S'engager dans un défilé. Les zouaves s'engagèrent dans le ravin, à la poursuite des Arabes.
Fig. Nous ne trouvons, hélas ! après nous
y être engages imprudemment, qu'un chemin âpre et difficile. (Mass.) Voilà pourtant toutes les absurdités qu'il faut dévorer, quand on s'engage dans le faux principe qui vient d'être combattu. (Rayn.)
— Commencer, naître, s'élever. Le combat s'engagea et se décida en faveur .1e notre escadre. Les Autrichiens étaient vaincus avant que l'action s'engageât.
— S'engager de, se dit dans le même sens que s'engager à. Ainsi, les Saxons payèrent* Pépin, dans une de ces assemblées, une redevance de trois cents chevaux , qu'ils s'étaient engagés de payer tous les ansàpareille époque. (A'nquet.) Vovez quelle gageure ces pauvres gens se sont engages de soutenir. (De Sèv.) Les
. ne plus donner les biens ecclésiastique
— Syn. coinp. s ingaglh. pnoyETTRE. oojnreti sa parole. Promettre, c'i pèrer, par
le discours, un avantage a quelqu'un, sans qui |
I rien puisse forcer a l accomplissement. S>»i gager, c'est contracter par écrit ou en présence
I de témoins , une oblisation dont on est solidnie. Donner sa parole , c'est prorm ttre sur son honneur, même par les voies de iigueu'. ENGAGISTE. 8 des 2 g. Jurispr. anc. Celui qui tenait quelque domaine, quelque droit pal engagement. 11 ne s'appliquait .guère qu'au» domaines du roi. Les engagistes des domaine! du roi.
ENGAINANT, ANTE. adj. (rad. gain". Didact. Qui enveloppe comme dans une gaine.
— Bot. Feuille engainante. Celle dont .3 base forme un tube cylindrique qu'engaine la tige, comme dans les eraminées.
— Conchyl. Se dit des coquilles qui sont coniques et sans spire proprement dite. Coquilles engainantes.
ENGAÎNÉ, ÉE. rart. pass. du v. Engaîner. S'empl. adjectiv. Couteaux engaîués. Sabre engainé. Epée engainée.
— Bot. Epithete donnée à la tige lorsqu'e'le est enveloppée par des bases de feuilles ou par des pétioles engainants. Tige engainée.
, — Ornith. Qui a le bec garni d'une gaine Échassier engainé. || engaIses. s. m. pi. Iva- Miille d'oiseaux échassiers.
ENGAÎNER. v. a. 1" conj. (rad Mettre dans une gaine. Engaîner des instruments de chirurgie. Engaîner des couteaux.
— Bot. En pariant des feuilles, Envelopper les tiges par leur base. Des feuilles qui engalnenl une tige.
ENGALT.AGE. s. m. Action d'engaller.
ENGAIJ.É, ÉE. part. pass. du v. Engaller. S'empl. adjectiv. Etoffe engallée.
ENGALLEtt. v. a 1" conj. Tremper une étoffe dans une infusion de noix de galle. Engaller une étoffe.
— s'engallkr. v. pron. Etre engallé.
ENGAMÉ, ÉE. part. pass. du v. Engamer.
ENGAMER. v. a. 1" conj. Signifiait autrefois Instruire, enseigner. || Pèch. Le poissoD engame quand il avale l'hameçon.
ENGANTÉ, ÉE. part. pass. du v. Enganter. Le vaisseau fuyait à toutes voiles dans la crainte d être enganté.
— Fam. Coiffe, engoué. Il est enganté de cette personne.
ENGANTER. v. a. 1" conj. Mar. Courir sur un bâtiment, l'approcher d'une manière sensible. Le sloop fuyait à toutes voiles , dans ia crainte qu'on ne l'engantât.
ENGANTER (S*), v. pron. (rad. gant). S'engouer. S'enganter de quelqu'un. V. s'est en- ; ganté de cette jeune fille, l'ami!.
EN-GARANT, adv. Mar. Expression affeo- ! tée surtout à faire entendre qu'on doit prendre de grandes précautions pour filer sur retour un i cordage qui est en action.
j ENGARBE ou GARDE, s. f. Agric. Nom qu'on donne dans quelques vignobles à un sar- ! ment qu'on taille extrêmement long, dans l'intention de faire beaucoup produire de fruits aux bourgeons qui en sortiront.
— Engourdissement des arbres. C'est l'état des arbres qui, plantes même en saison convenable, ne poussent point, quoiqu'ils se conservent vivants.
ENGARRE. s. f. (rad. garre\ Péch. Filet lesté par un de ses côtés avec des bagues de plom'o , que deux bateaux font avancer en le maintenant toujours tendu.
ENGASTRILOQUE. s. des 2 g. (et. gr. , t., dans; yao-rr.p , ventre; Xoro; , parole). Syn. de Engastrimythe. V. ce mot.
ENG ASTRIMANIfRE. s. des 2 g. V. o*.
GASTR1MTTHE.
ENG ASTRIMYSME. S. m. (et. gr., iv, dans;
. Mann
•jno-rrip, ventre ; |aïi9o;, parole). Manière de parler qui fait que la voii ne semble pas sortir d* la bouche. Engastrimythtsme serait plus cor» rect et plus conforme a l'étymologie.
ENGASTRIMYTHE. s. des 2 g. (et. gr., Iv, dans; vaitip, ventre; o-ûtoç, parole). Ventriloque. Nom donné aux personnes qui ont la faculté de rendre, sans remuer la bouche et les lèvres, des sons indépendante et différents ds reux de la voix ordinaire, et qui semble partir de l'estomac ou du ventre.
ENG ASTROM ANTE. s. m. (ét.gr.,iv, dans; faeir,», ventre; u,e,y*l«» devin). V. kngastrj-
MYTHE
ENGAVÉ, ÉE. part, pass du v. Engaver.
S'empl. adjectiv. Des pigeonneaux engavés.
ENGAVER. v. a. 1" conj. Ornith II se dit de certains oiseaux qui nourrissent lenrs petits en dégorgeant dans leur bec. Le pigeon engave ses petits en faisant glisser dans leur œsophage ses aliments réduits en chyle, et seulement nmolis, humectés, quand les pigeeumtaitz ont plus de force.
EINGE
~ Econ. rur. Signifie , dans le nord de la Frfrnce, Engraisser la volaille. Dans le Bas- Rhin, on engave les oies en leur introduisant de force la nourriture dans le bec.
— »'engater. v. pron. Etre engavé. C'est à cette époque que la volaille s'engave.
— Par extens. et pop. Se gorger de nourriture. Un gourmand qui s'engave.
ENGEANCE, s. f. ( du lat. ingignere , engendrer). Race. Il ne se dit proprement que de certains animaux domestiques , et particulièrement de quelques espèces de volailles. Des poules d'une grande engeance. Ces canes chinoises sont d'une belle engeance.
— En parlant des personnes , il ne se dit qu'en mauvaise part et comme une flétrissure. C'est une engeance de scélérats que toute cette famille. Maudite engeance !
Procréez des enfants Qui puissent hériter de tous en droite ligne ; Oe tous collatéraux Vengeance est trop maligne iRsaiURD-)
ENGEANCE, ÉE. part. pass. du v. Engeancer.
ENGEANCER. v. a. 1" conj. Expression familière et abusive qui signifie Embarrasser de quelqu'un. Qut diable vous a engeances de cet homme-làï ,
— s'engeancer. v. pron. Être engeance.
Gomment pouvez-vous vous engeancer d un pareil homme î
ENGEIGNÉ, ÉB. part. pass. du v. Engeigner.
ENGEIGNER. v. a. 1" conj. (pr. an-jé-gné; de l'ital. ingannare, tromper, duper; peut-être est-ce un dérivé d'engin , qu'on trouve écrit enging, finesse , tromperie). Il signifiait autrefois Tromper, duper.
Tel homme dit Merlin, cuide engetgner autrui,
Qui souvent s'mavspn* lui-même. U Fokt.)
— s'engetgneji. v. pron. S'abuser soi-même. ENGELBEBGE. V. ingelberge.
ENGELHARDTIE. s. f. Bot. Genre de ju-
glandacées renfermant de grands arbres de l'Asie tropicale.
ENGELMAN (Godefroi). Né à Mulhausen 'Haut-Rhin) en 1788. La France doit à cet artiste célèbre l'importation de la lithographie. II apprit à Munich les procédés de cet art, et les fit connaître à Mulhausen et à Paris en 1816.
ENGELURE s. f. (et. lat., in, en ; gelu, gelée). Pathol. Sorte de gonflement inflammatoire, ou de tumeur érysipélato-phlegmoneuse de la peau et du tissu cellulaire sous-jacent, avec ou sans ulcération, et dont la naissance dépend de l'action locale du "froid, ou plutôt de l'impression alternative d'une température chaude et froide mais en même temps humide. Avoir des engelures aux doigts , aux mains , aux orteils, aux talons, aux coudes, au nez, aux oreilles, aux lèvres. Les engelures sont moins fréquentes aux pieds et au visage. Engelures ulcérées. Engelures difficiles à guérir. Les engelures naissent d'une manière lente et successive. (Jourd.) Jamais le froid ne détermine les engelures ; toujours elles proviennent de l'exposition subite d'une partie échauffée à une température froide ; mais surtout de celle d'une partie engourdie par le froid à une forte chaleur. (Id.)
ENGENCEMENT. s. m. V. agencement.
ENGENCER. v. a. 1" conj. V. agencer.
ENGEMH! \\ l\ s. m. Celui qui engendre. Cette émanation constitue fortement le système nerveux de l'être engendré, le rend d'autant plus vivace et vigoureux que l'engendrant e»t plus robuste. (Virey.)
ENGENDRÉ, ÉE. part. pass. du v. Engendrer. S'empl. adjectiv. L'être engendré.
— Engendré île. Cet indice est équivoque, puisque de jeunes chevaux engendres de vieux étalons ont aussi les salières creuses. ;Buff.)
— Qui a pour gendre. Expression ironique et plaisante, créée par Molière. Voici M. Diafoiru» le père et M. Diafoirus le fils qui viennent nous rendre visite. Que vous serez bien engendril (Mol.)
ENGENDRER. T. a 1" conj. (du lat. generare; rad. genus, race; même signif.). Produire ion semblable par voie de génération. Il se dit de l'homme et des animaux maies, surtout. En-
Fendrer des enfanta. La Genèse dit que Tharé ayant engendre a soixante-dix ans, il vécut Jusqu'à deux cents ans. (Volt.)
— Par rxtens. Produire, faire naître. La débauche entendre des maladies. Les brouillards engendrei. '. des fluxions. Il n'est pas un vice qui ne puisse engendrer cent maladies.
Jus
— Fit;. Avoir pour effet, pour résultat, surtout en mauvaise part Le jeu échauffe les têtes et engendre les disputes. L'oisiveté engendre le vice. L'union même engendre les folâtres querelles, et l'on ne s'agace mutuellement ont pour montrer combien on est sûr les uns des autres. J.-J. Rolls».)
— Pour critiquer le style de Moncrif qui ne pouvait servir de modèle, on a dit : Fonlenelle a engendre Marivaux ; Marivaux a engendré Moncrif , Moncrif n'engendrera personne.
— En siyle comique, Donner tour gendre. Ma femme voudrai I m engendrer d'un grand comt.) Voulez-vous queChi) it Je cerveau rwrdn an point de m'engendre, d'un radet tout ri plus qui r.e r< - ■
EiNGI
— Géom. Etre censé décrire quelque figure par son mouvement. Le développement d'une courbe engendre une autre courbe. Le point qui engendre une cycloïde. La ligne engendre toutes les formes, comme le rayon de lumière toutes les couleurs. (B. de St-P.)
— Théol. On dit dans le dogmatique, Le Père engendre le Fils de toute éternité. Tout ce que l'Eglise engendre, elle se l'unit trèsintimement; en cela différente des autres mères, l'Eglise n'engendre ses enfants qu'en les recevant et en les conservant dans son sein. (Boss.)
— Prov. La familiarité engendre le mépris. Trop de facilite, trop d'abandon dans ses relations, affaiblit les égards que les hommes se doivent entre eux, surtout le respect que l'inférieur doit à son supérieur. || Il n'engendre point de mélancolie, la mélancolie. C'est un homme insoucieux et d'une gaité expansive.
— s'engenorer. v. pron. Etre engendré, être produit. La perle s'engendre dans la mer. L'or, l'argent, les diamants s'engendrent dans le sein de la terre. Les querelles s'engendrent facilement entre les gens du peuple.
— Syn. comp. engendrer, accoccher. V. accoucher.
ENGENS. s. m. pi. ( pr. an-jan). Véner. Equipages de chasse. Vieux et rarement employé.
ENGEÔLEMENT. s. m. V. enjôlement.
ENGEÔLER. v. a. 1" conj. V. enjôler.
ENGEÔLEUR , EUSE. s. V. enjôleur.
ENGER. v. a. l"conj. (pr. an-jé). Charger, embarrasser. Notre père se moque-t-il de vouloir vous enger de son avocat de Limoges? (Mol.) 11 est vieux, familier, et tout à fait hors d'usage. V. engeancer.
ENGERRAGE. s. m. Agric. Action d'engerber les blés qui sont en javelles.
ENGERBÉ , ÉE. part. pr.ss. du v. Engerber. S'empl. adjectiv. Blés engerbés.
ENGERBER. v. a. 1" conj. (rad. gerbe).
Agric. Mettre en gerbe les faisceaux de blé auxquels on donne le nom de javelles.
— Par extens. Entasser les gerbes, soit dans une grange, soit en plein air ; former des gerbiers ; entasser des choses les unes sur les autres. Engerber des sacs de blé. Engerber des tonneaux. Un paysan reconnaît un Dieu dans le blé qu'il engerbe dans sa grange et dans le vin qu'il entonne dans sa cave. (B. de St-P.)
— Artill. Ranger des barils de poudre dans un magasin.
— s'engerber. v. pron. Etre engerbé.
ENGERMER. v. a. 1" conj. (rad. germe). Il
s'est .lit pour, Ensemencer.
ENGHIEN. Géogr. et hist. Ville de Belgique, dans le Hainaut, célèbre par la bataille livrée en 1G92 entre les Français et les puissances coalisées.
ENGHIEN (Louis-Antoine-Henri de Bourbon-Condé, duc d'). (pr. An-gain). Hist. Prince français de la branche de Condé , né à Chantilly le 9 août 177-2, suivit en 1789 ses parents dans l'émigration, et prit en 1792 les armes contre la république française. Il se retira en 1801 au château d'Ettenheim , dans le grand duché de Bade, d'où il fut enlevé par ordre de Bonaparte, amené à Vincennes, jugé et condamné à mort par une commission militaire, comme émigré et conspirateur, et fusillé le 21 mars au matin, dans les fossés du château.
ENGHIEN - MONTMORENCY ou EN- GH1E\-LES-BAINS. (pr. An-gain). Joli village a 14 kilomètres de Paris , dans la charmante vallée de Montmorency ; établissement thermal.
ENGIBATES. s. m. pi. [et. gr. , irY.ie.na; arrtiov . Tase J î»'»» i je marche). Antiq. rom. Petites figures creuses qui se mouvaient dans des vases pleins d'eau en imitant la voix humaine ou le chant des oiseaux, par le jeu caché d'une machine hydraulique. || Figurines placées dans l'eau et dont on étudiait les mouvements pour en tirer des présages.
ENCIRITE. adj. de» 2 g. Entom. Qui ressemble a un engis. || RNOiniTKs. s. m. pi. Tribu de coléoptères ayant pour type le genre engis.
ENGIN, s. m.(pr.an-)tn ; du lat. mgenium ; les anciens auteurs écrivaient aussi engein, enging , d'où les vieux mots engignement , engigner, engxgnerer, enginer, etc.; Il signifiait Esprit , adresse , expédient , ruse.
— Se dit encore quelquefois dans cette locution proverbiale: Micus vaut engin que force.
— Signifiait aussi Machine . infiniment. Le tyran Phalans prenait plasr d'avoir plusieurs engins propre» à tourmenter les criminels. (De la P.)
— Art milit. Nom générique donné jadis a toutes le» machine! le guerre , avant l'usage
1 i ngins à feu. ||
Engins à verge. Il» comp: diverses
espèces de catapulte», les pierriers , etc.
— Mur. Terme de mépris qu'on applique à un petit bâtiment mal construit et mal armé.
— Mec, m. Machine triangulaire nul sert a enleri r i.s fardeau]
à liras qui dévide un crti
— Tcclin. Machine placée dan* 'l
d'un moulin pour enlever le blé. la farine. (| "
ENGL
le chef d'une carrière pour enlever les blocs d'ardoise. || Planche garnie de clous pour dresser le fil de fer.
— Au pi. Chass. et pêch. Pièges , filets , collets pour la chasse et la pêche. De là naîtront engins à vous envelopper. (La Font.)
ENGINIER. s. m. Techn. Faiseur d'engins.
ENGIRONNER. v. a. 1" conj. (rad. giron;. Envelopper, environner.
ENGIS. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères renfermant des insectes de petite taille , qui se tiennent dans les champignons pourris et sous l'écorce des arbres aux environs de Paris.
ENGISSOME. s. m. Chir. Synonyme d'Embarrure, V. embarrcre.
ENGLAINÉ, ÉE. adj Art milit. Syn. de Barbelé.
ENGEANTÉ, ÉE. adj. Blas. Qui porte des glauds. S'applique à un chêne qui porte des glands d'un autre émail que l'arbre.
ENGLESTRE. s. m. Pèch. Partie du filet nommé tartane.
ENGLOBÉ , ÉE. part. pass. du v. Englober. S'empl. adject. Terres englobées dans un domaine. Plusieurs réponses englobées dans la même lettre.
ENGLOBER, v. a. 1" conj. ( rad. globe ). Réunir plusieurs choses pour en former un tout. Englober une- prairie dans un parc.
— Comprendre , réunir dans. Englober tous les comptes dans un article général. Englober tous les événements d'une période historique sans les analyser.
— s'englober, v. pron. Etre englobé.
ENGLOUTI , IE. part. pass. du v. Engloutir.
S'empl. adjectiv. Des morceaux engloutis sans être mâches. Des vaisseaux engloutis au fond des mers. One fortune engloutie. Des espérances englouties. Nous voyons des montagnes affaissées , des rochers fendus et brisés , des contrées englouties. (Buff.-
— Englouti par. Entraîné par la rapidité du courant, il est enfin englouti par un tourbillon, et il la perd de vue pour jamais. (Deleuze.)
— Englouti dans. Le sol spongieux tremblait autour de nous, et à chaque instant nous étions près d'être engloutis dans les fondrières. (Chateaub.) Toites ces petites républiques furent englouties dans une grande. (Montesq.)
Asses. dans ses sillons votre sang englouti
A fait funior le champ dont il étatt sorti. (Bftcixi.)
ENGLOUTIR, v. a. 3* conj. (et. lat., in, dans, et glutire , avaler). Avaler gloutonnement. 11 engloutit les morceaux sans les mâcher. Une baleine engloutit de gros poissons tout entiers. Les gros brochets engloutissent les carpes.
— Par extens. Absorber , faire disparaître. Toute l'Europe sait que la mer a englouti la moitié de la Frise. (Volt.; Que d'hommes et de richesses l'Océan a engloutis ! ( Millev. ) Ces avantage» sont balances par des tremblements de terre qui ont quelquefois englouti des villes entières. iBaith.)
— Fig. J'ai toujours été accablé d'occupations assez frivoles qui engloutissent tous mes moments. (Volt.)
— Fig. Accaparer, cumuler. Vous brûlez de voir tous vos parents engloutir à la cour , charges, dignités, rangs. (Boil.)
S'il engloutit k Jamais l'héritage
Dont la nature avait fait mon partage ^'ntulli.)
. . . D'avidos héritiers
Rnglouttetent déjà touto tette richesse , Ces terres , ces palais, cte (J -it. Rousss.n.)
— Consumer, dissiper des richesses. 11 a eu bientôt englouti le beau million que lui avait laissé sa mère. (V. Duc.)
— Engloutir dans.
L'effort des vagues profondes RngloulMiait dans les ondes
Bergers cabanes, troupeaux. ^J.-C. nor.sR.rj.)
— Englulir par. On d'en s'étant écarté, notre malade le vil engloutir par un chien avide. (Boss.)
— Engloutir sous. Un naufrage vous engloutira sous ses yeux. (Mass.)
— s'engloutir, v. pron. S'absorber, se perdre. Et dans cet abime il va se perdre et s'engloutir pour toujours. Mass. El Pompéi s>ngloutit sous les flots de la lave brûlante. Merc .)
— Syn . comp FNT.I OCTIR absorber. V. absorber.
i.m.I OIITISSEMENT s. m. Action d'engloutir.
ENGI.OUTISSEUR.s.m.Celuiquir i
IM.II Wll IE part, pass du v. Engluanter. S'empl. adjectiv. Il était tout r>iglunnte d'une potée de son qu'il pétrissait pour ses canards. L. (rezlan.)
IM.II \N l"F.R. v. a. l"conj. rad. gluant}. I l'une matière visqueuse comme de la
glu.
— s knoluantpr. v. pron. Etre engluante.
BNGI il 'î art. pa«». du t. Engluer.
-' !,e eut englure.
i-iirs sonl pris au | I.M.I i 1,111 \ I s. m 't r. ,m ghi irern . U
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tige entière, pour les garantir du froid et du chaud , et les conserver sains et vigoureux. L'argile, ou mieux la glaise, mélangée avec la bouse de vache, est le plus simple et le meilleur des engluements. On dit aussi Englumen. ENGLUER, v. a. 1" conj. (pr. an-glu-é; rad. glu\ J'englue, nous engluons. J'engluais, nous engluions, vous engluïet. Que nous en gluïons,que vous engluiez, etc. Frotter, enduire de glu. Engluer des branches pour prendre des oiseaux. Que celui qui a mis le pied sur le» gluaux de l'amour tâche de s'en tirer promptement, et de n'y pas laisser enqluer ses ailes. (Mirab.)
— s'engluer, v. pron. Se prendre à la glu. Des oiseaux qui viennent de s'engluer. Un linot qui s'est englué les ailes.
— Fig. Se prendre à un piège. Il voulait nous tromper, il s'est englué lui-même.
ENGLUMEN. s. m. (pr. an-glu-mènn). Hort. V. engluement.
ENGLYPHIQTJE. adj. des 2 g. (et. gr., tv, dans ; ïXvji) , gravure). Qui a rapport à la gravure. Inusité.
ENGOBAGE. s. m. Techn. Action d'engober.
ENGOBE. s. m. Techn. Substance terreuse qui sert aux potiers à recouvrir une pâte céramique pour en changer la couleur.
ENGOBÉ, ÉE. part. pass. du T. Engober.
S'empl. adjectiv. Pâle engobée.
ENGOBER. v. a. 1" conj. Techn. Recouvrir d'un engobe une pâte céramique.
— s'engober. v. pron. Être engobê. ENGOMMÉ, ÉE. part. pass. du v. Engom-
mer. S'empl. adjectiv.
ENGOMMER. v. a. 1" conj. (pr. an-go-mé , rad. gomme). Enduire de gomme. On dit ordinairement Gommer.
— Techn. Chez les potiers, Couvrir les cazettes d'un émail très-chargé de plomb.
— s'engommer. v. pron. Etre engommé.
ENGONASE. s. m. Astron. Nom donné à la
constellation d'Hercule.
ENGONATE. s. m. Antiq. rom. Cadran tracé sur des superficies triangulaires. || Horloge solaire qui était supportée par un Hercule i genoux.
ENGONCÉ, ÉE. part. pass. du v. Engoncer. S'empl. adjectiv. Une personne engoncée dan» son habit, sous son chapeau.
ENGONCEMENT. s. m. État d'une personne engoncée.
ENGONCER, v. a. 1" conj. (du lat. absconsus, employé pour absconditus, part. pass. de abscondere, cacher ; nos vieux auteurs ont d'abord écrit esconsé, et ensuite r-noonce). Le t prend une cédille devant a, 0. Il engonçait. Engonçant. Rendre la taille lourde, épaisse, contrainte, gênée, en parlant d'un vêtement qui produit ce mauvais effet.
— s'engoncer, v. pron. Etre engoncé.
ENGORDE. s. m. Bot. Plante du Brésil, de
la Camille des graminées ; elle sert à la nourriture des chevaux.
ENGORGÉ. ÉE. part. pass. du v. Engorger. S'empl. adjectiv. Egout engorgé. Tuyaux engorgés. Pompe engorgée. Veines engorgées.
— Engorgé de. Vaisseaux engorgés d'humeurs.
— Engorgé par.
On doit priser ces hennôtos enfants
Qui de Savoie arrivent tons le ans,
Kt dont la main légèrement essuie
Ces longs canaux engorge'* par la suie. (Von.)
— Artill. Canon engorgé. Dont la lumière se trouve bouchée.
— Art vétér. Cheval engorgé. Se dit d'un cheval dont les jambes sont gonflées par ia sang et les humeurs. Ce cheval a les jamV» engorgées. Cette jument est engorgée.
— Mamm. Drap engorgé. Drap que le foulon n'a pas entièrement dégraissé.
— Moulins engorgés. Ceux dont les roues ne tournent pas parce que l'eau est trop hante.
ENGORGEMENT, s. m. 'rad. gorge). Embarras dans un tuyau, dans un canal. L'engorgement du pa» a fait crever les tuyaux de conduite. L'engorgement d'une pompe, d'un égout, d'un moulin.
— Bot. Obstacle à l'écoulement de la dans les plantes et les arbres.
— Miner. Nœud qu'on rencontre dam le toit ou dans le sol des veines de charbon de
— Pathol. Rcplétion, embarras, distension des vaisseaux c rculaloires par l'abonda-
le» fliii'lrs. L'encorgement du foie est dangereux. On remédie a l'engorgement des vaisseaux par la saignée.
_ 1, ment des U irra»
dans leur administration.
ENGORGER, v. a. \" re:,;. du lat tngtsroit ir»; rad gurgtt, «orce. «'gnifie litlér mettre dont '"cl un • apte»
le g lorsqu'il do l I ' H »tl-
?l • , un canal. Lel immen Bgorge le gtai I iV-oiil le Memlniontr.nl. I.a nie a i nsei^e !■ s tuyaux de ce calorifère.
— Bol. Knh»rra«»er les ' i
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du'sang, des humeur». l,e sang ne circule pins, eleugorge le» vaisseaux.
I, ih Garnir un coffre de toile, faire la gorge d'une malle. || Itemplir d'une composition convenable Yémt 011 1<- trou vide qu'on a laissé à l'orifice d'une pièce d'artifice.
-. l'wGiiRiiKR. t. pron. Être engorgé. Les tuyaux du poêle s'engorgent. Les veines s'engorgent.
Mar. Se combler de «abîe, de galets. Un
havre, on chenal, un port qui s'engorge.
ENGOUÉ. ÉE. part. pass. da v. Engouer.
S'empl. adjectiv. Une personne engouée à force de crier ou de mander. •
— Fig. Une femme engouée d'un freluquet. On homme engoué d'une opinion, d'un système.
ENGOUEMENT. 8. m. {pr. an-gou-m.ni).
Empêchement causé par quelque chose qui engoue, qui obstrue II y a engouement dans l'estomac des personnes qui ont trop mangé. Etat de celui qui est engoué.
— Fig. Prévention, entêtement, admiration, enthousiasme pour une chose et plus souvent pour une personne. Avoir de l'engouement. Ne pas guérir, ne pas rabattre de son engouement. Avoir un engouement étrange, inconcevable, inguérissable. L'engouement du public pour le mélodrame accuse son mauvais goût.
— Les poètes suppriment l'e. Auprès de l'en goûmeni la sagesse est sans prix. (Du Trembl.) L'enooÛWnt n'a pas de durée. (Id.)
— Pathol. Obstruction ùe la cavité d'un organe, par le séjour des matières qui s'y amassent. 11 y a engouement des bronches, quand les mucosités s'y accumulent ; engouement des intestins, quand les matières qui doivent les parcourir y séjournent. Une hernie étranglée par engouement.
— Syn. coinp. engockmknt. entItkment.
L'engouement est l'attachement aveugle de celui qui s'est fait une idée exagérée du mérite d'une personne ou d'une chose. L'entêtement est la persévérance, le mal chronique, si l'on peut dire ainsi, de l'engouement.
ENGOUER, v. a. 1" conj. (du lat. angert, étrangler). J'engoue, nouiengoiiont. J'engouais, nous engouions , vous engouiez. Hue j'engoue, que nous engouions, que vous engouïn, etc. Embarrasser, obstruer le gosier. Ce dindon avala un morceau trop gros qui l'engoua.
— Fig. Prévenir excessivement quelqu'un en faveur d'une personne ou d'une chose. Engouer une femme d'iJn freluquet.
— s'ehoocer. v. pron. Etre engoué. S'engouer en mangeant avec trop de gloutonnerie. S'engouer à force de crier.
Il a« mange pa», U de fore,
Et le fait tant arldement,
Qu'il e'mgoue ordinairement. (Seule*.)
— Fig. S'enthousiasmer, se passionner, s'exalter. Beaucoup de lecteurs s'engxuent des pus pauvres livres. M"" de la Fayette me mande qu'elle s'est engoué» de vous ; c'est son mot. (M"" de Sév.)
— Pathol. S'embarrasser, s'obstruer. L'intestin s'est engoué.
— Absol. Il ne faut pas plus s'engouer que critiquer sans réflexion.
ENGOUFFRANT, part. prés, du v. Engouffrer. Qui engouffre. Il est invariable.
ENGOUFFRANT, ANTE. adj. Qui est susceptible d'engouffrer.
— bngouffbants. s. m. pi. Oruith. Famille d'oiseaux comprenant ceux qui engouffrent les injectes en volant.
ENGOUFFRÉ. EE, part. pass. du t. Engouffrer. S'empl. adjectiv. La vérité est engouffrée en de profonds abîmes où la vue humaine ne peut pénétrer. (Mont.)
ENGOUFFRER, v. a. 1" conj. (rad. gouffre). Attirer, faire tomber, disparaître dans un gouffre. La mer engouffra nos vaisseaux. Dans le sens actif, il u a guère d'emploi que dans la poésie. Cette acception est omise dans tous les dictionnaires.
Son ombre plane eneor iar tant d'hommei sublimes Qu'Abonkir engouffra dane de .enflante abîmes
(BaJIÏBAUUIT.)
— Fig. et fam. Faire disparaître comme dans an gouffre. Ce gourmand engouffre les mor seaux. Gargantua engouffrait à chaque repas d'énormes pièces de viande. Omission des dictionnaires.
— s'snQOCJTRKa.. v. pron. Se précipiter dans un gouffre. 11 se dit des rivières oi des torrents qui disparaissent en se précipitant avec fracas dans ua gouffre, dans quelque ouverture de la terre. Le Rhône s'engouffre à 16 kibmètres -Mi-dessous de Genève.
— On ledit aussi des tourb.llons de ventqui entrent avec violence dans quelque endroit resi >rré. Le vent s'engouffrait sous les arches du Jint. Le vent s'engouffre dans la cheminée.
— Fig. S'aLèantir, se perdre. Que de fortunes viennent s'engouffrer dans les jeux 'le bourse I U a vu toute sa fortune s'engouffrer dans l'enfer de Frascati.
ENGOUJURE. s. f. Mar. Espèce de rainure disposée eu travers, sou» les caisses des mâts de hune et de perroqi.-t. et destinéearecevoir le braguet. V. oooji.'ru
ENGOULANT. part. prés, du v. Engouler.
Q'i engoulé. 11 -si invariable et ne se dit que parmi le bas peuple. Des affamés engoulant
KN<;n
ENGOULANT, ANTE. a<ij. Blal. Animil engoulant. Celui qui est représenté engloutis sniit dans sa gueule une pièce sVei an Dans les armes de Milan, qui porte d' la bisse ou guivre d'azur, a lissant de couronné d'or, la guivre est engoulanlc.
ENGOI.'I.É, EE. part. pass. du v. K S'empl. adjectiv.
— Blas. Se dit des diverses pièces, bande», croix, sautoirs, dont les extrémités sont encans la gueule d'un lion, d'un dragon,
dans le bec de l'aigle.
— Il s'est dit aussi d'un vêtement ayant une ouverture pour passer la tête. Chape enroulée. Manteau engoulé.
EI\<;oi!l.E AOUT adj. Il ind-quait l'époque de la fête de saint Pierre es liens, au commencement d'août, (In gula auyust la bouche d'aoôt.) La date de la Saint-Pierre engoule-aoûi est en tète de plusieurs chartes des II", XII"" et XIII*" siècles.
ENGOULEMENT. s. m. La bouche d'une rivière, d'un ravin, d'un fossé. Vieux et inusité.
ENGOULER. v. a. 1" conj. Saisir tout d'un coup avec la gueule. Ce chien lui engoula la jambe à belles dents.
— Avaler tout d'un coup. Engouler des alouettes rôtie3.
— s kngoclkr. v. pron. Être engoulé.
— Ce verbe est vieux, £t ne se dit plus que dans les derniers rangs du peuple.
ENGOULEUR. s. m. Gourmand, glouton.
Vieux et trivial.
ENGOULEVENT, s. m. (rad. engouler).
Ornith. Genre de passereaux flssirottres, comprenant des oiseaux nocturne? de forme massive, qui varient pour la taille de la grosseur d'une grive à celle d'un chat-huant, et dont le bec, démesurément fendu, leur a fait donner le nom vulgaire de crapauds volants. Les engoulevents sont très-agiles à la marche, et perchent très-rarement.
ENGOURDI. IE. part. pass. du v. Engourdir. S'empl. adjectiv. Un bras engourdi. Des membres engourdis. Organes engourdis. Comme tout a un terme dans la nature, si le froid devenait trop rigoureux ou durait trop longtemps, les quadrupèdes ovipares engowdis périraient. (Lacépède.) Quand les Samoïèdes tombent engourdis sur la terre couverte de frimas, leurs chiens viennent les couvrir de leur corps. (Alibert.)
— Fig. Pesant, lourd. Esprit engourdi.
— Endormi, émoussé. Courage engourdi.
Ardeur engourdie. Tout réveillait l'amertume de la douleur, un peu engourdie par les ténèbres et le repos de la nuit. (V. Bargemont.)
— Froid, insens-ible. Cœur engourdi. Ame engourdie. Laissons donc aux cœurs engourdis par la prospérité et l'égoisme leurs maximes arides et impitoyables. (V. Bargemont.)
D'an regard de tes reax reebnaffe «es cœurs froids , Engourdis sons an j'>«g dont [le aiment le poids. i.C DeuTieei.)
— Mar. Navire engourdi. Navire qui parait immobile au milieu d'une grosse mer.
ENGOURDIR, v. a. 2— conj. (rad. aourd). Faire éprouver un engourdissement, ôter ou diminuer le mouvement, le sentimeut, dans le corps ou dans quelque partie du corps. En Russie, le froid engourdissait les soldats de la grande armée. La torpille engourdit la main de celui qui la touche.
— Absol. Le sommeil engourdit. Les narcotiques engourdissent.
— Fig. La paresse engourdit l'esprit. Les voluptés engourdissent la vertu. La mollesse engourdit le courage. L'égoisme engourdit le cœur. 11 se prenait & tout ce qui pouvait engourdir son impatience, en attendant l'heureux moment de son retour. (Ham.) La misère réveille enfin nos génies, que le plaisir avait engourdis. (Le Sage.)
— s'ïNGorjRoiR. v. pron. Être engourdi. Les mains, les pieds s'engourdissent par le froid. Tout le corps s'engourdit par la vieillesse. L'écureuil ne s'engourdit pas comme le loir pendant l'hiver. (Buff.) La marmotte est sujette plus qu'un autre animal à s'engourdir par le froid. (Id.)
— Fig. L'esprit s'engourdit par l'oisiveté. Le cœur s'engourdit au sein des plaisirs.
^ ENGOURDISSEMENT, s. m. (rad. gourd).
Sentiment de pesan'eur que l'on éprouve dans une partie du corps, avec défaut ou diminution de sensibilité et de mouvement dans cette partie. Il y a engourdissement dans une partie, toutes les fois que le fluide n'a pas un libre cou^s. Eprouver ur engourdissement au p:ed. Craindre qu'un engourdissement ce devienne une paralysie.
— Fig. Tomber dans l'engourdissement. Tirer quelqu'un de son engourdissement. Sortir de l'engourdissement. Secouer l'cngouidissemeot. Si cela ne vous excite pas à secouer l'engourdissement dans lequel vous laisse! votre âme, rie.a ne vous guérira.
— Engourdissement de. Il retomba dans l'eigounflstement de son désespoir. (Volt.) L'Europe parut dans l'engourdissement de la surprise et de l'impuissance. (Id.)
ENQKAIN. s. m. Agric. Espèce ou variété de froment dont les sens- variétés sont l'épeautre, le petit epeautre, etc. I| Faum mgrain, Vnfratuent uniharbe.
EiNGR
— Techn. Biseau pratiqué à la face intérieure d'une meule tournante , pour engager
'•« matières qu'elle d'.'it
lu .vit.
ENGKAINÉ, ÉE. part. pass. dn v. Entraîner S'empl. adjectiv. Moulin engtainé. Cheval enerainé. Velaille eiigrainèc. Quand une fois les chevaux «ont se qu'on appelle engraines, cesl-a-dne lomqu ils sont au grain et a la paille, comme ils sont pics vigoureux, on H remarqué qu'ils étaient aussi moins dociles, et plus difficiles a dresser, (liuff.)
ENGRAINEHENT. s. m. (rad-sratn rur. Action d'engrainer. L'engrainement des animaux.
— Techn. Action de mettre le blé dans la trémie du motiu.
ENGRA1NER. v. a. 1" conj. (du lat, qranutn, grain). Commencer à verser son gram dans la trémie du moulin. Engrainer la trémie.
— Art vétér. Nourrir les chevaux de bon grain , soit pour les rétablir , soit pour leur faire prendre de l'embonpoint.
— Econ. dom. Jïnorotner de la volaille. L'engraisser avec du grain. On empâte des oies, on eng'aine des poulets.
— Absol. La meunière ne veut pas qu'il engraine.
— s'engrainkr. v. pron. Être engrainé.
— L'Académie écrit engrener et non pas engratner. Sans doute il arrive souvent que l'orthographe du radical s'altère dans les dérivés, surtout lorsque ce dén-é est un verbe; sous ce rapport, nous concevons qu'on écrive engrener, rad. orain; mais comme il y a un terme de mécanique qui s'écrit aussi engrener, par corruption de encrener, rad. cran, nous pensons
?|u'il faut différencier ces deux verbes par la orme orthographique, et écrire engramer, rad. grain, ce qui, en même temps, est tout a fait conforme à l'etymologie.
ENGRAIS, s. m. ( pr. an-grt ; rad. gras). Agric. Débris de substances organiques , végétales et anima'es. dont la décomposition ultérieure peut fournir des produits propres à la nutrition des plantes. Engrais animaux. Engrais végétaux. Engrais verts, morts ou desséchés, liquides , infects , désinfectés , mixtes , carboneux. Les meilleures terres, lorsqu'elles sont pures , ne fournissent aucun aliment à la nutrition des végétaux ; elles ne sont que les milieux des différents engrais qui, par leur décomposition, leur résolution en principes élémentaires , concourent à l'accroissement du végétal. (Pelouxe.)
— Pâturages on l'on met engraisser le bétail. Mettre les bœufs à l'engrais.
— Pâture qu'on donne à des volailles pour les engraisser. Mettre des dindes, des chapons, des oies à l'engrais.
ENGRAISSAGE, s. m. Écon. rur. Action d'engraisser des bestiaux.
ENGRAISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Engraisser. S'empl. adjectiv. Les vers engraissés des entrailles de cet homme auront été mangés par les hirondelles. (Volt.)
— Fig. Dans nos champs engraissés de tant de funérailles. Bouh.) C'était une création du christianisme, un:- moisson engraissée du sang des apôtres. (Chateaub.)
— Fig. Un ermite à sandale, en graissé d'ignorance. (Volt.) Un commis en graisse des malheurs de la France. (Boil.)
ENGRAISSEMENT, s. m. Action d'engraisser, de rendre gras. Particulièrement, Action d'engraisser la terre et les animaux ; état de la terre qui a reçu beaucoup d'éléments de nutrition ; état des animaux qui ont pris le gras. L'engraissement des terres est la source des richesses agricoles.
— Se dit quelquefois de l'homme, et signifie Tendance à devenir gras , état de celui qui engraisse. L'engraissement est, dit-on, le premier signe de la vieillesse. Presque toutes les femmes, a trente ans, voient leur taille s'épaissir par l'engraissemeDt.
— Techn. Action d'établir une charpente, c'est-à-dire de fixer l'assemblage de manière que les tenons ne pénètrent l'un dans l'autre que par force, et ne laissent aucun vide dans les mortaises.
ENGRAISSER, v. a. 1" conj. (pr. an-gré-eé ; rad. graisse). Econ. rur. Faire devenir gras, faire arriver à un embonpoint excessif. Engraisser des bœufs, des cochons, desjnoutons, de la volaille.
— Prov. L ail du maUre engraisse le cheval. V. CHKVAL.
— Agnc. Amender, améliorer, fertiliser. Engraisser des terres avec du fumier, de la chaux, de la marne.
— Salir, souiller de graisse. Engraisser un habit. Engraisser du linge, un chapeau. || Dans ce sens, l'emploi du mot jraiKeT est plu- usité et plus convenable.
— Se dit du corps humain. Ce n'est pas vivre en homme que de vivre uniquement pour engraisser son corps.
— Fig. Que faisons-nous autre chose, quand nous flattons notre corps, que d'aci
proie de la mort, de lui engraisser sa v (tioss.) Louis XII avait coutume de dire . I D bon pasteur ne saurait trop engraisser son troupeau. (••*, Ma muse cigraissera teVmalheureux enfants. (Colnet.)
— Neutral. I I I. Cet enfant
Mens es daw' —
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tape votre cheval, il engraissera. Engraisser à i Ue d'œil.
— Engraisser de haine, de malédictions, de mal aroir. Ne pas laisser de profiter , malgré la haine et les clameurs mis.
— Archit. Se dit d'une pierre qui d'un coté fait un angle bien ouvert. Cette pierre engraisse.
— Techn. Grossir la bane de certaines pièces
re en y ajo ..■ iies, afin que
la pièce -,e détache facilement du moule..
— s'engraisser, v. pron. Prendre de l'embonpoint. I>- lo r udant quatr cinq mois, ne pourrait s'engraisser que de qu'il respire. Buff.)
— Fig. Profiter de. S'encraisser des mi»£'<s publiques. Ils s'engraissaient d'une longu sainte oisiveté. fBoil.i
— Fam. S'engraisser dans une affaire. Y faire un grand gain, de larges bénéfices.
— Fig. On ne saurait manier du beurre qu'on ne s'engraisse les doigts. Il reste toujours de l'argent dans les mains de celui qui en manie beaucoup.
— Se couvrir de graisse. Le collet if l'habit s'engraisse facilement II ne leur «ufflt pas faux Arabes que leurs burnous s'eii9raj«»»nf pour les remplacer, il faut qu'ils tombent en lambeaux. (Pasq.)
— Econ. dom. Fn nn , une liqueur s'engraisse. C'est-à-dire s'épaissit, prend l'aspect et la consistance de la graisse, de l'huile.
ENGRANGÉ, ÉE. part. pass. du v. Fngranger. S'empl. adjectiv. Blés engrangés.
ENGRANGEMENT. s. m. A?ric. Action de serrer, de ranger les blés dans la grange. Résultat de cette action.
ENGRANGER, v. a. l"conj. (rad. grange).
On met un e après le ç quand il doit être suivi de a, o. Nous engrangeons. J'engrangeais, vous engranqedmes , etc. Serrer , ranger dans la grange. Engranger ses avoines. Engranger la moisson. Engranger des gerbes.
— s'engranger, v. pron. Être engrangé.
ENGRALXIS. s. m. ( pr. an - jro - . it» ).
Ichrtiyol. Poisson du genre clopé, voisin des anchois.
ENGRAVÉ , ÉE. part. pass. du v. Engrsver. S'empl. adjectiv. Chaloupe engravée.
— Autrefois , syn. de Gravé. Vous y verres votre nom engrave. (Mar.)
ENGRAVÉE s. f Art vét. Maladie du pied des bœufs qui résulte de la compression ex rcée sur la corne de leurs pieds, par les pi sur lesquelles ils marchent, ou par l'mtrodi Mon de graviers entre leurs ongles.
EXGRAVEMENT. s. m N'avig. Ad d'engraver, de sengraver. Etat d'nn bstea d'un bâtiment léger, d'un train de bois gravé. Les engravements sont à craindre dam la Loire.
ENGRAVER. v. a. 1" conj. (rad. gravier.. Navig. Engager un bateau, ou un petit bâtiment, un train de bois , dans le sable , su.- des graviers , ou dans un biA-fond. Engraver un canot par imprudence ou par maladresse.
— Mar. Enfoncer une futaille , un objet quelconque dans le lest qui est à fond de cale, de manière à le recouvrir tout entier ou en partie. Engraver des tonneaux.
— Neutral. La gabarre a engravé. Nous avons engravé à cent brasses du port.
— s'engbat»r. Navig. Être engravé. Un bateau qui s'est engravé profondément.
ENGREGER. v. a. 1" conj. signifiait Aggraver, augmenter, y'engregec pas nos tourments. (Calp.) Au réveiller rngrtgeni les douleurs. (Dubois.)
ENGRÈli; , ÉE. part. pass. du v. Engrêler. S'empl. adjectiv. Dentelle engrélée.
— Blas. Il désigne les pièces honorables de l'écu qui sont dentelées tout autour.
ENGRÊLER. v. a. 1" coi.j. Techn. Mettre une engrêlure à une dentelle.
ENGRÊLURE. s. f. Techn. Petit point trèsétroit que l'on met a une dentelle.
— Blas. Bordu-e engrêlee . qui n'a de largeur que le quart de la bordure ordinaire.
ENGRENAGE, s m. (du lat. crena, cran'.
Mécan. Action d'engrener. Système, dis tion de plusieurs roues dentées qui s'engrène»; les unes dans les autres, po^r transmettre oc modifier l'action d un moteur. L'engrenage conique. L'engrenage plan. L'engrenage à vis,,
— Mar. Arrimage on disposition d'une futaille, d'un bouraed . etc.. da.'.s les vides que présentent les antennes d'un plan de la cale.
ENGRENANT part. prés, du v. Engrener.
Qui engrène. 11 est invariable. Des roues engrenant les unes dans les autr
E\GRENANT,ANTE. adj. Qui a la faculté d'engrener.
— Passion engrenante. Dans le fouriérisme, une des trois passions distribuerai ou mécanisantes. C'est l'expression du désir de la va-
rlans les travaux ou les plaisirs. V. »A- PILl.OrrrtE.
S GftENÉ ,EE. part. pass. du r. Engrener. S'empl. adjectiv Rôties eugrenèes. La société -ensemble à des roues engrenées • celle oui s'isole n'est pitis rieu. (Boiste.)
— ) l'arrangement nécessaire de
heses de ce monde. Les corps gra-
conj. S'est dit pour
ENGU
7es tendent vers le centre de la terre, sans pouvoir tendre à se reposer eu l'air. Les, ne peuvent jamais porter d'ananas. L'instinct d'un épagneul ne peut être l'instinct d une autruche. Tout est arrange, engrené et limité. (Volt.)
— Pour les autres significations, V. enchaîne.
ENGRENE.MENT. s. m. Techn. Action d'engrener.
ENGRENER, v. n. 1" conj. (du lat. crena, cran). L'e »e change en è devant un e muet. l'engrène, tu engrènes, il engrène, etc. Mécan. Faire entrer les dents d'une roue dans celles d'une autre roue, ou dans les ailes d'un pignon, de manière que l'une dos deux pièces mise en mouvement fasse tourner l'autie. Cette petite roue engrène mal dans la grande.
— Fig. et fam. Débuter dans une entreprise. Le plus difficile était d'engrener adroitement. Bien engrener. Mal engrener. Familier.
— Mar. Engrener une yomve. Jeter de l'eau dans une pompe , pour la préparer à agir.
— Connu. Charger des colis sur un bâtiment qui n'est pas encore en mesure de partir. || Engrener des boucauds, des futailles. Les arrimer en engrenage.
— Techn. Prêler une seconde fois, et après l'avoir jauni , un ouvrage destiné à être doré , \ de manière que sa surface soit parfaitement égale et polie.
— Introduire le grès entre les surfaces de deux glaces disposées l'une sur l'autre.
— s'tNGRKNER. v. pron. Entrer l'une dans Vautre, en parlant des dents de roues. Ces deui roues s'engrènent bien.
— Fig. Les roues de la machine de ce monde •,'engrène*U de façon à ne pas me laisser l'esnérance de vous voir. (Volt.)
ENGREWURE. 8. f. Anat. Sorte d'articulation immobile dans laquelle les os s'unissent par leurs bords, au moyen de dentelures et de pttites cavités qui se pénètrent réciproquement. Telles sont les articulations des os du crâne.
— Horlog. Position respective de deux roues, don. l'une engrène dans l'antre.
EXGREVER. v. a. 1 Aggraver.
ENGRI ou EXGROI. s. m. Mamm. Sorte de léopard du Congo.
EXGROIS. s. m. Techn. Petit coin placé entre le manche et la tête des pointes et des pics de l'ardoisier.
EXGROSSE, EE. part. pass. du v. Engrosle*. S'empl. adjectiv. Cne femme engrossée.
ENGROSSER, v. a. (rad. gros). Rendre une femme enceinte ou grosse. Fam.
EXGROSSE1 R. s. m. Celui qniarendu enceinte une femme ou une fille. Express, pop.
EXGROSSI , TE. part. pass. du v. Engrossir. S'empl. adjectiv. Une personne engrossie.
EXGROSSI R. v. a. 2- conj. (rad. gros). Il s'est dit pour Rendre gros.
— Neutral. Devenir gros. Engrossir beaucoup.
EXGRLMELE, ÉE part. pass. du v. Engrumeler. S'empl. adjectiv. Lait engromelé.
EXf.RL'MELEn. t. a. 1" conj. (rad. grumeau). Mettre en grumeaux. Il prend deux / devant un e muet. J'engrumelle , tu engrumelles , il engrunelli.
— s'bngrcmki.er. v. pron. Se mettre en grumeaux. Dans certaines maladies des vaches Vur lait s'engrumelle.
— Avec ellipse du pronon personnel. Ce saisissement a fait engrumeler le lait de la nourrice.
I M.l F.Ml.l.É, ÉE. part. pass. du v. En- _ueniller. S'empl. adjectiv. Une personne enirm-nillee. |( N'emploie troni en figuré. Tout le phébus qu'on reproche à lîrébeiif, KnfumiHi des rimei du l'ont Neuf. 'J.ln. Kooes )
ENGLK.MLI.ER v. a. 1" conj. (pr. an ghem-ié; ravi, guenille,, (ouvrir de guenilles, vêtir de haillons.
— s'enqcenille». t. pron. Se couvrir de h«illon».
CNGIERRIMI l»E MARIGNY. V. hari-
BKT.
ENGl ERRANT, s. m.
et soldé par un vassal.
ENGl M se. ÉE part. pnss. d.n v. F.ngueti- S empl. adjeetir Une personne enguewsée.
I M. Il i -II; t. a. 1" coi j pV. an-gueuté). Tromper, séduire par de bel es paroles. Engneiiwr iWrqu'un. Engueuler une fi'mrne.
rarÇCrCHI a adj. Blas. Il se dit d'un Cor, d une trompe, d'un clairon dont Vf mbouohure e»l d un autre émail que le corps de l'instnn
r.M.I K lit il .. f. Blas. Embouchure de la trompe, du OOf de chasse.
— Cordon a:taehp par trois anneaux au cor
wse, et «errant a le porter,
' Ml IM .. \ Il . r V. SriNSflATli 00 HMNR.
i m.i ni \ mu: ÉE. part. pass. d guirlander. S'empl, ■djectiv, Glissant sur le mann.fique canal, la vue est arrètep s qui distance au-dessous de «s chute par une ||e couve-iu- d'un bois d '- de
liaoeset de v,gn« vierge. [Ch*t»«b.)
Féod. Soldat équipé
ENHE
EXGUIRLAXREn. v. a. 1" conj. tpr. anghir-landé). Garnir, décorer de guirlandes.
— s'engeirlanukr. v. pron. Etre enguirlandé. ENGYSCOPE. s. m. jet. gr., lTï»t, près ;
nmlu, je regarde), l'hys. Espèce de microscope formé d'un globule de verre supporté par deux lames de plomb.
ENGYSTOME. s. m. (et. gr., rrruç., proche, o-Téiici, bouche). Erpét. Genre de crapauds qui habitent l'Amérique et la côte du Malabar.
ENHACHÉ, ÉE. part. pass. du v. Enhacher. S'empl. adjectiv. Terrain enhaché. Pièces de terre enhachées.
ENHACHER. v. a. 1" conj. (pr. an-ha-che). Se dit d'un terrain divisé en parcelles, s'emboîtant les unes dans les autres par angles rentrants et sortants.
— s'bnhacher. v. pron. Etre enhaché. Ces pièces de terre s'enhachent les unes dans les autres.
ENHAILLONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Enhaillonner. S'empl. adjectiv. Pauvre enhaillonné.
ENHAILLOXNER. v. a. 1" conj. (pr. and-io né). Couvrir de haillons, de guenilles.
— s'bnhaillonnir. v. pron. Êtreenhaillonné. EXHALE, s m. (pr. an-na-le . du gr. IvaXtos,
maTitime). Bot. Herbe qui croit sur les bords de la mer, dans l'Inde et à Ceylan.
ENHARDI, IE. part. pass. du v. Enhardir. S'empl. adjectiv. Homme enhardi. Troupes enhardies.
Que d'un cbanrp qui n'est pas a soi Un monarque enlevé une pomme .
Par l'exemple enhardie, tes courtisans, sans frein, Coupent l'arbre le lendemain. (Le Biillt.)
ENHARDIR, v. a. 2' conj. (pr. an-har-dir). Rendre hardi, plus résolu, donner du courage, de la hardiesse.
. . Enfin l'air qui le frappe KnaardÛMHl l'arbuste, il s'élance, il s'échappe. (Dsl.)
— Fig. (Test l'orgueil des rois tout seul qui autorise et enhardit les adulations et les mauvais conseils. (Mass.) Le flatteur enhardit la timidité du crime. (Id.)
— s'enhardir, v. pron. Etre enhardi. La flotte française détruite, le divan s'enhardit à déclarer la guerrr à la France. (Napol.)
EXHARMONIE, s. f. (pr. an-nar-mo-m ; et. gr., lv, dans; £pu.ovUx, liaison). Mus. Emploi du genre enharmonique.
— Mus. anc. Qui appartient au troisième genre de la musique des Grecs.
— Mu«. rtouv. Qui procède par intervalles moindres que le semi-ton. Il se dit de cette progression particulière de l'harmonie, qui consiste à passer du bémol dune note au dièze d'une autre note immédiatement inférieure, r t réciproquement.
EMI VR«OXI\)l'E. adj. des 3 g. Qui appartient, qui a rapport à l'enharmonie.
— Genre enharmonique. Le passage d'une note à un autre sans que l'intonation de la note ait été changée d'une manière sensible.
— Intervalle enharmonique. V. comma.
— Transition enharmonique. Passage d'un accord à un autre beaucoup plus éloigné par une suite de modulations à la dominante ou à la sous-dominante.
EMI \RMOXÏQUE. s m. Le genre enharmonique. Chez les Grecs, l'enharmonique résultait d'une division particulière du tétracorde. Ses intervalles étaient plus peins qae ceux du diatonique et du chromatique, ("était le plus ancien, le plus difficile, et, dit-on, le plus agréable des trois genres. || Cher les modernes, c'est par V enharmonique que l'accord de septième diminuée appartient à quatre tonalités distinctes, et peut conduire de l'une à l'autre.
i:\II.VRNACHE, ÉE. part. pass. du v. Enharnacher. S'empl. adj. Cheval enharnaché.
ENH VRXACIIEMEXT s. m. ( pr. an-arnu-fhe-man ; rad. harnais ). Action d'enhar- | Ce qui sert àenharoacher le harnais lui-même.
i:\ll XRX VCIIER. v. a. 1" conj. ( pr. onar-nn-rhè ; rad. harnais]. Mettre le harnais à un cheval.
— Fig. et par plaisanterie. Vêtir , habiller d'une manière biiarre et de mauvais goût. Qui vous a enharnaché de la sorte T
— s'cnii arn ai'iiih. T. pron. Etre enharnaché. I.MIWI.IR. g. m. pr. i in t leur). Techn.
I r qui dispose les briques en haie pour
les faire sécher.
ENU ./i . M pr. an-at-é). S'est dit
pour i ; affaires.
IMIi Mil.i:. adj. f. Blas. Une croix est enlien 1er -.iiand ses branches sont ti par d.ut • uicbets entre lesquels se trouve un ance.
EMII'.ltltÉ . Il', part. pass. du v. Euherber. adjectiv. Terrain enherbé. Prairie en-
herbee.
I Mil llll n t. a. 1" OOttJ, (pr. nn nrrr l.r . ■ pour Mettre un terrain en hrrb'-.
— Em| l'aire qu'autrefois les poisons se tiraient du suc des plan'
— s iMissura v. pron. Etre !B barbé.
I MU I ni II. part. pass. du v. Knli.i: Bestiaux enheudéi. Vaches Cllheud. e.
ENIG
EISIV
EXHEL'DER.v. a. 1" conj.fpr. an-heu-de).
Entraver, maîtriser des animaux au moyen d'entraves , de heudes.
EXIHCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Enhucher. S'empl. adjectiv.
— Mar. Bâtiment enhuché, dont l'avant ou l'arrière sont trop élevés sur l'eau , ce qui gâte ses proportions et fait obéir trop facilement a la lame sur une mer agitée.
ENHUCHER. v. a. 1" conj. ( pr. an-u-che' ; rad. huche). Mettre dans la huche.
— s'enhccher. v. pron. Etre enhuché.
ENIIUI ou ENHL'V. adv. (pr. a-nui] En ce
jour, aujourd'hui. Ce vieux mot est encore populaire dans toutes les campagnes et les villes de l'ouest de la France.
ENHLTLÉ, ÉE. part. pass. du v. Enhuiler. S'empl. adjectiv. Moribond enhuilé.
EMIIJILEMENT. s. m. ( pr. an-ui-le-man; rad. huile). S'est dit pour Extrême-onction.
ENHUILER. v. a. 1" conj. ( pr. an-ui-U). Oindre d'huile en donnant l'extrême-onction.
ENHYDRE s. m. (pr. an-nt-dre ; et. gr., lv , dans ; OSwp , eau ; qui a de l'eau dans l'intérieur). Bot. Genre de plantes aquatiques indigènes de l'Asie et de l'Amérique tropicales.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des gyriniens.
— Zool. La loutre marine de la côte N.-O. de l'Amérique.
— Erpét. Serpent d'eau.
ENHYDRE. adj. Miner. Quartx hyalin ou fluorine renfermant quelques gouttes d'eau. On fait monter en bagues ces cristaux enhydres comme objet de curiosité.
ÉNICE s. m. (du gr. ivueç., singulier). Entom. Genre de diptères, tribu des anthraciens.
ÉXICOCÉrHALE. s. m. (et. gr., Ivtxcç, unique , simple ; x.t«).t,, tête). Entom. Genre d'hémiptères hétéroptères de la famille des reduriens.
ÉNICOCÈRE. s. m. ( et. gr. , Ivixoç , seul , unique; xlpaî, corne). Entom. Genre de coléoptères pentamères , famille des palpicornes.
ÉNICODES. s. m. ( du gr. Ivixoç, , unique ). Entom. Genre de coléoptères subpentamères , famille des longicornes.
ÉMCOGN.VTHE. Ornith. V. perroqostt.
ÉNICONETTE. s. m. Ornith. Espèce du genre canard.
ÉNICONÈVRE. s. (et. g., Ivuiic, , singulier ; vtûpov, nervure). Entom. Genre de diptères, famille des tanystomes.
ÉNICOrE. s. m. (et. gr., ivuèç, unique , singulier ; rov(, pied). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des serricornes.
ÉNICOSTOME. s. m. (et. pr. , lvt«4; .singulier; «TtSn*, bouche). Entom Genre de lépidoptères, famille des nocturnes.
ÉNICOTARSE. s. m. (et. gr., l»i**5 , singulier; Tap»o< , tarse). Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des lamellicornes.
ÉXICURE. s. m (et. pr. , buiç, singulier; ouf*, queue). Ornith. Genre de l'ordre des passeieaux dentirostres.
ÉXIENS. s. m. ( pr. t'-ni in ). Antiq. Nom d'un ancien peuple de '.a Grèce.
ÉNIF. s. m. Astron. Nom d'une étoile de la constellation de Pégase.
ÉNIGM ATIQl'E. adi. des 2 g. 'pr. é-nigma ti-ht). Qui tient de l'énigme, qui renferme une énigme. Discours énigmatique. Parole» énigmatiques. Lettre énigmatique. Pienture énigmatique.
— Paléogr. Sert a distinguer la troisième branche de l'écriture symbolique dis anciens Egyptiens, selon !n division de saint (' émeut d'Alexandrie. Le soleil est représenté sous la forme d'un scarabée, dans l'écriture énigmatique. (Champ.)
ÉNIGM AI l(U EMENT. adv. D'une manière obscure et énigmatique. Les prophètes parlent toujours ènigmatiquement et par figures.
ÉMGMATISÉ . ÉE. part. pass. du v. Énigmatiser. S'empl. adjectiv. Discours énigmatisè. Action énigmatisée.
ÉMC.M \TISER. v. n. 1" conj. ( pr. i nigma-tt %'; rad. rniomc;. Parler étugmatiquement.
v. a. Rendre une chose obscure, énigina-
tique. .
— s'énicmatiser. v. pron. Etre énigmatisè.
ÉNIGME, s. f. [pr.é nij-m* ; du gr •>(»eru«,
fut de .>!..< , proverbe, a| ologue). El
\mdou définition u'une chose naturelle en terme» métaphoriques et souvent c.
loires, qui la déguisent et la rendent difficile à deviner. Pioposer une ènipmp. Keeueil d'é n gme» Faire des éni(imrs Deviner une énigire. La vertu de Vtnigmr est l'obscurité, tant lucide que le bon esprit '.a puisse éclaireir. après s'y r^tre quelque peu appliqué» l.eli- (e sera quelque énigme a tromper un enfant. (La l'ont. 1
— Fig. M"* de Msoilenon ont peut •
■ île «vait voulu
paraître, elle s établit de plus en plus par la
ition de sa transparente énigme. (St-
— Un appelait ainsi autrefois certain» tabVsui . «posés dans les collèges, pont l'esprit des écolier» à deviner lesens M
les figures
— Fig. en parlant des personnes. La plupart des femmes sont incompréhensibles; lenr caractère n'est point net ni développé ; c'est une énigme. (Bell.) 0 Dieu ! qu'est-ce donc que l'homme i Est-ce un prodige? est-ce un assemblage monstrueux de choses incompatibles? est-ce une énigme inexplicable? (Boss.)
— Antiq. Chez les anciens, Sentence mystérieuse, proposition qu'on donnait à deviner, niais qu'on cachait sous des termes obscurs et quelquefois en apparence contradictoires.
— Poés. Petit ouvrage ordinairement en vers, où, sans nommer une chose, on la décrit par ses cajses, ses effets, ses propriétés, mais sous des termes ambigus, de manière a rendre cette chose difficile à deviner.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques.
— Ce mot ne s'emploie plus qu'au féminin, il était masculin autrefois.
Mais le sang qu'enferment nos veines
N'a plus de routes incertaines,
Et cet énigme est pénétré. kDi n Mutti.)
— Fig. Chose, discours obscurs ; ce que l'on ne peut expliquer, comprendre, interpréter. Sa conduite est ane énipme. Nos clartés ici-bas ne sont qu'enijme» sombres. (J. Rac.) Si un seul corps est une énigme pour nous, quelle énigme n'est-ce pas que lunivers? (Cond.) Sans la relicion , l'univers est une énigme. (Clément XIV.) L'immortalité est le mot de l'énigme de la vie. (Dur.1 La vie est une énigme dont la mort donne le mot. (Boiste.) Rien n'est plus ennuyeux qu'un mari qui cherche le mot d'une fnigne; comme s'il n'avait pas le coeur de sa femme à deviner, la plus grande énigme de toutes 1 (Th. Gautier.)
ÉNTTHARES. s. m. pi. Genre d'hémiptères hétéroptères, famille des notonectiens.
ENIVRANT, part. prés, du v. Enivrer , qui enivre. Il est invar. Les liqueurs enivrent facilement.
ENIVRANT, ANTE. adj. (pr. an-ni-rran , vran-te). Qui enivre. Le vin est enivrant. La graine du pavot à opium ne participe point de la vertu eriit'i'a<i(< et soporifique du suc de sa capsule. (Castel.)
Chantes la liqueur enivrante
Que verse en riant l'amitié. (Béassets.)
— Fig. Accueil enivrant. Louanges enivrantes. Dans cette image même je ne vois plus la Divinité , je n'y vois qu'une femme : voilà ces traits «Htrranfs qui portaient le trouble dais tout mon être. (E. Scribe.)
ENIVRÉ , ÉE. part, pan, du v. Enivrer.
S'empl. adjectiv. lion me enivré. De l'extrémité des avenues on aperçoit des ours etiirr ■ de raisins qui chanrell'-nt sur les branches des ormeaux. (Chateaub.)
— Fig. Que vais je voir maintenant dan» ce même asile, où tout res| naît la volupté dont mon âme était emrrée* J.-J. Rouss.l Ce son! des phrases qui se sont enivra»*, et qui se son', mises à courir les unes après les autres. (Chastell.)
— Enivré de. Quand un homme r»M i
sa lecture fait un premier pas dans !e monde, c'est piesque toujours un faux pa«. (St Evr.) Je dirai que j'ai voulu peindre un homme enivré de sa passion , et non pas un homme raisonnable. (Volt.) De la fureur commune avec lèle fnirre. (ld.J Un coeur gonflé d'orgueil et de haine eisicrf. (Id.) Néron de sa grandeur n'était point fnirre. Rac.' Enivre d'une émotion délicieuse, flottant dans un tonrbil.on de penrées incertaines, il demeure immobile. (Deleuze.)
ENIVREMENT, s. m. (pr. an-n i-rre- mon, rad. lire) Etat d'une personne ivre. A Sparte, l'enivrement des esclaves était pour les enfant» des citoyens une leçon de tempérance.
— Fig'. L'enivrement de l'amour et des fiassions. L'enivrement de la volupté, l.'erivre ment de l'orgueil. L'enivrement de la gloire.
z vous en garde contre r»nii'r«menf de» passions. (Fén.)
Hors tout eet en proie Au roi mim-MMHt d'nne indiscrète Joie VelTtlH.)
ENIVRER, v. a. 1" conj pr. rm-nr-rre', du lat. inrhriare, rendre ivre, troubler le cer- Tonn . Se dit proprement des boisson» Le raisin qu'on foule dans la cuve enivre. Le» vieillards sont faciles i enivrer.
— Par extens., se dit de certaines choses qui alït-r'.ent le cerveau et trouMent '.a raison,
me les vapeur» du vin dans la cuve , la ilu tahic, etc.
— Fig Avengler. étourdi, éblouir. La prospérité enivre. I.a douce Tueur de ]'espéran©e enivrait mon coenr. (J.-J H - irrr vos bourreaux avec de l'essence le foi,. Ch»teaubriand.)
n. , . r.n *#..ir, joyeux Lonitemps leurs traits ihértl •ni r-
Tel un am»nl presse ou»
T»l <lr b»l>' r> M>r< mvrt \ "mis M«irin)
— »'»NlvniR v. pron I 1 ' Cel homme s'enivre dès le main Celui là rhe cm est S"brc et modéré qui n' s evurr» que de vin, l'\is»ge trop rVeqoi I ont fait le leur » rendu Inspide I.» H.
— Fie Senir» er àf remplir de joie.
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— Fig. en parlant du sang. Rends -mi ronip'. du sang dont tu t'ei enivrée. (Uac.)
Mais lo li«rre eruol
go eoucbo sur •> prolo, et, fouillant dan» ion «nn|l, Su sottie do oarnafo ot ftntOM do sang. (Dénias ,
— S'enifrer de. Qui s'enivre à vos yeux de 'encens des humains. (Volt.)
Fam. S'enivrer de son vin. Boire tout seul
avec excès. || Fig. et fam. S'entêter du ses propres idées, avoir tiop bonne opinion de soi.
— Fig. en parlant des passions douces et agréables. Le héros s'enivrait d'un douloureux plaisir. (Delille.)
Jo l'ai tu
S'enivrer en marchant du plaisir d© In voir. (H*cm.)
liVIXE. adj. des 2 g. (pr. é-ni-kse; du lat, enixus , part. pass. de eni(or , je m'efforce). Qui s'est efforcé. || Fortement prononcé, énergique , fuit avec effort. Des voeux nixes. (I.anjuinais.)
ENIXEMENT. adv. D'une manière ardente.
EN JAltl.i:, ÉE. part. pass. du v. Enjabler. S'empl. adjectiv. Tonneau enjablé. Futaille enjablée.
ENJABLER. v. a. 1" conj. (pr. an-ja-blé). Techn. Mettre les fonds des tonneaux dans les jables ou rainures faites aux douves pour les arrêter. || s'enjabler. v. pron. Etre enjablé.
EIVJALÉ, ÉE. part. pass. du v. Enjaler. S'empl. adjectiv. Ancre enjalée.
ENJÂEER. v. a. 1" conj. (pr. an-ja-lé). Mar. Garnir une ancre de son jas. Les marins disent enjoualer. | s'enjaler. v. pron. Etre enjalé.
E.\JAI.OUSÉ , ÉE. part. pass. du v. Eujalouser. S'empl. adjectiv. Femme enjalousee.
ENJALOUSER. v. a. 1" conj. (pr. en-jalou-xé ; rad. jaloux). Rendre jaloux. Donner de la jalousie. || s'enjalocser. v. pron. Etre enjalousé. Vous n'avez cause en rien de vous enjalouser. (Les Cent nouv.) Ce mot, assez rare chez les vieux auteurs, n'est plus en usage aujourd'hui.
ENJAMBÉ, EE. part. pass. du v. Enjamber. S'empl. adjectiv. Fossé enjambé.
— Fam. Etre haut enjambé. Avoir les jambes très-longues.
ENJAMBEE, s. f. fpr. an-jan-bé). L'espace qu'on enjambe ou qu'on peut enjamber; l'action , le pas qu'on fait pour enjamber. Aller par enjambées
— Fam. Faire de grandes enjambées. Parcourir à grands pas. Le petit Poucet ne pouvait faire de bien grandes enjambées. (Perrault.)
— Prov. et fig. Il va d'une seule enjambée le Rome à Pékin. Cet homme saute brusquement d'une matière à une autre.
ENJAMBEMENT, s. m. (pr. en-jan-beman).
Poés. Rejet au vers suivant d'un ou de plusieurs mots qui fait porter le sens sur deux vers. User, abuser de l'enjambement. Il y a enjambement lorsque le sens commencé dans un vers ne se complète que dans une partie du vers suivant. (Poét.) Nos vers ne soufflent point d'enjambement. (Rayn.) L'enjambement tst un défaut quand il ne produit pas une beauté. (Latr.)
Voici un modèle d'enjambement :
Je l'ai vu tout couvert d'une affreuse poussière, .Revêtu de lambeaux , tout pale ; niais son œil Conservait sous la cendre encor le même orgueil. (B&CIHI.)
ENJAMBER, v. a. 1" conj. (pr. an-jan-bé; rai. jambe). Etendre la jambe plus qu'à l'ordinaire, pour franchir un ruisseau , un fossé, un obstacle quelconque. Enjamber un ruisseau.
— Neutral. Il suffit d'enjamber pour passeï le ruisseau. Prenez garde a cette pierre , enjambez par dessus.
— Marcher à grands pas. Voyez comme il enjambe 1
— Signifie , Avancer, se prolonger, faire saillie sur une chose. Ces solives n'enjambrnt pas assez sur la poutre.
— Enjamber sur, dans le sens de Usurper, empiéter. Nous avons plaidé, il voulait enjamber sur ma propriété. Votre charrue enjambe sur mon champ.
— Fig. J'ai plutôt fui, qu'autrement d>«jamber par dessus le degré de fortune auquel Dieu logea ma naissance. (Mont.)
— Poés. On dit qu'un vers enjambe sur un autre lorsque le sens d'un vers n'est achevé que dans le vers suivant. Enjamber d'un vers a un autre. V. enjambement.
Les stances avec grâce apprirent à tomber,
Et le vers sur le vers n'osa plus enjamber. (Bon..)
ENJAMBONNÉ, ÉE. part. pass. du v. En-
I'imbonner. S'empl. adjectiv. Viande enjamonnèe.
ENJAMBONNER. v. a. 1" conj. (pr. anjan-bon-nc; rad. jambon). Econ ilom. Conserver la viande, soit en la salant, soit en la fumant. Viee.x mot hors d'usage, dont l'emploi a toujours été rare.
— s'enjamconnkr. v. pr. Etre enjambonné.
— Fig. Ma prophétie est, qu'à la longue, vous vous enjambonneret et resterez sèche et bien portante jusqu'à la décrépitude. (Gai.)
ENJARRETE, ÉE. adj. (pr. anjâ-re-té; ni. jarret]. Mauég. Qui a les pieds entravés, liés. Cheval enjnrreté.
EN J A VÊLE, ÉE. part. pass. du v. Enjaveler. S'empl. adjectiv. Blés enjorrelés.
ENJO
ENJAVELER. v. a. 1" conj. On double la lettre l devant un e muet. J enjavlle, tu enja ve!le.<, il enjavelle, etc. Agric. Mettre en j. velle des b'.es, des avoines ou d'autres graines. Lnj:iveler des avoines, enjaveler des blés. V. javelle. .
— s'enjaveler. v. pron. Etre enjavelé.
ENJEU, s. m (pr. an-jeu, rad. jeu). Ce que l'on met au jeu en commençant à jouer, et qui sera le prix du gagnant. Je ne gagne rien, j'ai seulement retiré mon enjeu. Le gris bourdon se saisit des enjeux. (Volt.)
— Fig. et fam. Retirer son enjeu. Se retirer d'une entreprise hasardeuse, abandonner une affaire périlleuse. Dès qu'il s'aperçut de la mauvaise gestion de la fabrique , il cessa d'en être le capitaliste, et retira son enjeu.
ENJOAILEÉ. ÉE. part. pass. du v. Enjoailler. S'empl. adjectiv. Femme enjoaillée.
ENJOAILLER. v. a. 1" conj. (pr. an-joaie ; rad. joyau). S'est dit pour Se parer de joyaux, en donner. || s'enjoailleb. v. pron. Etre enjoaille.
ENJOIER. v. a. 1" conj. (pr. an-joi-ié). S'est dit pour Mettre en joie, accueillir avec joie.
ENJOINDRE, v. a. et irrêg. 4" conj. (pr. an-jom-dre ; du lat. injungere , prescrire, ordonner). J'enjoins , nous enjoignons.. J'enjoignais, nous enjoignions. J'enjoignis, nous enjoignîmes J'ai enjoint, nous avons enjoint J'enjoindrai, nous enjoindrons. J'enjoindrais, nous enjoindrions. Enjoins , enjoignons. Que j'enjoigne, que nous enjoignions. Que j'enjoignisse , que nous enjoignissions. Enjoignant. Ordonner, commander expressément, prescrire. L'Eglise catholique enjoint l'observation du jeûne.
— Enjoindre de. Le ciel a fait ceux dont nous tenons le jour, les maîtres de nos vœux, et il nous est enjoint de n'en disposer que par leur volonté. (Mol.)
— Ce mot s'emploie surtout pour affirmer les actes de l'autorité spirituelle ou temporelle. L'évêque enjoint à tous ses diocésains. Il est enjoint à tous les contribuables, etc.
— s'enjoindre, v. pron. Etre enjoint.
ENJOINTE, ÉE. adj. (pr. an join-té). Fau-
conn. Se dit d'un oiseau, en parlant de la longueur de ses jambes. Un oiseau court enjointe.
ENJÔLÉ , ÉE. part. pass. du v. Enjôler. S'empl. adjectiv. Femme enjôlée.
ENJÔLER, v. a. 1" conj. (du celt. can, paroles ; joli, belles ; on a dit indifféremment han ou can; on écrivait autrefois enjeoler, fait de l'ital. gabbia, cage ; dimin. gabbiola, petite cage, d'où nous avons fait geôle). Cajoler, surprendre, caresser, endormir par de belles paroles , par des discours flatteurs. Enjôler une femme, une fille.
— Neutral. Les caresses qu'il vous fait ne sont que pour vous enjôler. (Mol.)
— s'enjôler, v. pron. Être enjôlé.
ENJÔLEUR , EUSE. s. (pr. an-jô-leur, leu-
ze). Celui, celle qui caresse, qui trompe, qui attire par de beaux discours , par la flatterie. Jeune fille , prends garde à ta vertu , c'est un enjôleur. (Fav.) Vous autres courtisans, vous êtes des enjôleurs. (Mol.)
ENJOLIVÉ, ÉE. part. pass. du v. Enjoliver. S'empl. adjectiv. Meuble enjolivé. Maison enjolivée. Au-dessus de cette table il y avaii un baromètre ovale à bordure noire, enjolivé par des rubans de bois doré. (De Balz.)
ENJOLIVEMENT, s. m. ( pr. an-jo-li-veman ; rad. joli). Ornement qui rend une chose plus jolie; ce qui sert à parer, à embellir, à enjoliver.
ENJOLIVER, v. a. 1" conj. (rad. joli).
Rendre joli. Rendre plus joli. 11 se dit des choses et point des personnes. Cette guirlande de roses enjolive bien votre robe. Il a enjolivé son cabinet de charmantes bagatelles.
— s'enjoliver, v. pron. Etre enjolivé.
ENJOLIVEUR , EUSE. s. Celui , celle qui
enjolive, qui a la manie des enjolivements. C'est un enjoliveur sans goût.
— Techn. Ouvrier qui confectionne des enjolivures ; celui qui en fait commerce.
ENJOLIVURE, s. f. Se dit des enjolivements qu'on fait à de petits ouvrages de peu de valeur. Cette bourse est trop unie, j'y ferai mettre quelques enjolivures.
ENJONCIIÉ, ÉE. part. part, du v. Enjoncher. S'empl. adjectiv. Jardin enjonché de roses.
ENJONCHEK. v. a. ]'• conj. ( pr. an-jonché ; rad. joncher). Répandre à foison.
— s'knjoncuer. v. pron. Etre enjonché.
ENJOUE , EE. part. pass. du v. Enjoucr.
S'empl. adjectiv. Esprit enjoué. Femme enjouée.
— Se dit des choses morales. Mais , hélas! nous n'ayons que trop à regarder aujourd'hui l'âuie enjouée, le cœur plein de vie et de force, l'esprit riche et ingénieux de cette aimable femme. (X. Marinier.) La sagesse n'a point de honte de paraître enjouée quand il le faut [Fén.)
— Se dit aussi de la conversation, du style , des œuvres do l'esprit. J'aime la conversation enjouée. Voltaire excelle dans le style enjoué. 11 m'a écrit une lettre 'i ijoui . .
— Personne enjoui Gaie, bad ne. On ne
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connaît pas d'abord les gens ; je ne te croyais pas si spirituel ni si enjoué. ( Le Sage. ) Un jeune homme fleuri, vif, enjoué, spirituel, n'est pas souhaité plus ardemment ni mieux reçu. (La Bruy.)
— Syn. comp. enjoce. gai. rkjocissant. On est gai par humeur, enjoué par le caractère, et re)out'ssont par les façons d'agir.
ENJOUEMENT, s. m. ( pr. a«;ou-man).
Gaieté douce, bad mage léger et gracieui. L'enjouement sied bien à l'enfance. Je ne vous ai jamais vu cet enjouement. Horace a cette aigreur mêla son enjouement. (Boil.) N'est-ce pas de ton cœur que viennent les grâces de ton enjouement ? (J. 1. Rouss.) Un aimablo enjouement , une douce langueur, Mêlés également, font sa ebarinante humeur. (Dksii.)
ENJOUER. v. a. 1" conj. (pr. an-jou-é). S'est dit pour Réjouir, rendre gai. La Fontaine enjoué sa narration et occupe agréablement le lecteur. (Boil.) ' ENKIRIUION. s. m. V. enchiridion.
ENLACE , EE. part. pass. du v. Enlacer. S'empl. adject. Rubans enlacés. Cordes enlacées. Branches enlacées. Bras enlacés. Serpents enlacés. On m'a appris que les caresses, comme les anneaux d'une chaîne, se tiennent étroitement enlacées. (X. Marin., i Çà et là, des groupes de figures enlacées se confondaient avec les marbres b'ancs. (De Balzac.)
ENLACEMENT, s. m. (rad. lacs). Action d'enlacer. Effet de cette action.
ENLACER, v. a. 1" conj. (pr. an-la- ce ; rad. lacs ). Le c prend une cédille devant a, o. Nous enlaçons. J'enlaçais. Nous enlaçâmes, etc. Mêler, passer l'un dans l'autre des lacets , des cordons, etc. Enlacer des rubans , des tresses, des cordons.
— Par extens. Enlacer des branches d'arbres, des rameaux les uns dans les autres. Des femmes qui enlacent gracieusement leurs bras en dansant.
— Passer plusieurs choses dans un même lacet. Enlacer des registres, des papiers.
-> Serrer, étreindre. Enlacer quelqu'un dans ses bras. Les serpents enlacent de leurs replis Laocoon et ses deux enfants.
— Fig. Envelopper, embarrasser. Tandis que mon cœur ouvert et confiant s'épanchait avec des amis et des frères, des traîtres m'enlaçaient en silence de rets forgés au fond des enfers. (J.-J. Rouss.) Cent serpents sur son casque enlacent leurs replis. (Del.)
Tels jouaient ces guerriers , tels, dans ces doux combats, Ils enlaçaient leur course, et confondaient leurs pas. (Dblillk.)
— Charpent. Percer avec un laceret les tenons et les joues des mortaises d'un assemblage de charpente, pour les cheviller ensemble.
— s'enlacer, v. pron. Passer l'un dans l'autre, en parlant des branches, des racines, etc. Les rameaux de ces églantiers s'enlacent les uns dans les autres. Le serpent s'enlace autour du caducée de Mercure. 11 s'y joint des lianes de divers feuillages qui, s'enlaçant d'un arbre à l'autre, forment ici des arcades de fleurs, là de longues courtines de verdure. (B. de St-P.)
ENLAÇURE ou ENLASSURE. s. f. (pr. anla-çu-re). Techn. Action d'enlacer. || Trou pour enlacer.
ENLAIDI , IE. part. pass. du v. Enlaidir. S'empl. adject. Un visage enlaidi. Une personne enlaidie. Un visage enlaidi par la petite vérole.
ENLAIDIR, v. a. 2' conj. ( pr. an-lé-dir; rad. laid). Rendre laid Cette coiffure vous enlaidit. La petite vérole a bien enlaidi cette jeune tille. La débauche enlaidit promptement les plus jolis visages. La colère enlaidit. L'Age enlaidit tous les jours. Le chagrin enlaidit. 11 y a des personnes que la parure enlaidit.
— Absol. Devenir laid. Ce jeune garçon enlaidit en grandissant.
ENLAIDISSEMENT, s. m. (pr. an-lé-di-ceman). Action d'enlaidir; effet de cette action.
ENLARME. s. m. (pr. an larme ; rad. larme)., Chass. Grandes mailles que l'on ajoute à un filet pour prendre plus facilement les oiseaux.
— Pêch. Petites branches de troène que le pêcheur met le long d'un verveux.
ENLARMÉ , ÉE. part. pass. du v. Enlarmer. S'emploie adject. Filet enlarmé. Verveux enlarmè.
ENLARMER. v. a. 1" conj. Chass. Ajouter des enlarmes à un filet.
— Pêch. Mettre de petites branches le long d'un verveux.
ENLEÇONNÉ , ÉE. adj. (rad. leçon]. Se disait autrefois pour Instruit , savant , endoctrine.
ENLEVAGE. s. m. Techn. Manière d'imprimer sur toile en enlevant la couleur avec le chlore, partout où le cylindre s'applique.
Beaux-arts. Opération délicate qui consiste à enlever toute une peinture d'un panneau vermoulu pour la reporter sur une toile neuve.
ENLEVÉ , ÉE. part. pass. du v. Enlever. S'empl. adject. Matériaux enlevés. Porte enlevée. Barricade enlevée. Suffrages enlevés. Le sol, emporté devant nous, manque à nos pas , tan lis que d'autres colonnes de sable, enlevées de; rière nuis, roulent sur nos tètes. ;l'liateaub.)
— Ravi, emmené par forée, par violence. Qu'il poursuive, s'il veut, sou épouse enlevé*. [Rao.]
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— Enlevé à. Il a souvent enrichi le trésor des dépouilles enlevées à l'ennemi. (Bartb.) Les arts frivoles , dont nous nous glorifions , ont été enleve$ à l'Italie et ils font aujourd nul sa faiblesse et son malheur. [B. de St-P.)
— Enlevé de. Un homme enlevé de sa maison. Un prisonnier enlevé des mains des gendarmes.
— Enlevé par . Le toit d'une maison enleve par le vent. Une jeune fille enlevée par son amant. Un malade enlevé par la fièvre. Les richesses nous sont enferre» par la violence des hommes , ou nous échappent par leur propre fragilité. (Fléch.)
— Beaux-arts. En parlant d'un dessin large, farile et hardi, les artistes disent : Cela est enlevé '
— Blas. Se dit de certaines pièces de l'écc qui paraissent enlevées.
ENLÈVEMENT, s. m. Action d'enlever .
d'emporter quelque chose d'un lieu. Assister a l'enlèvement d'un corps, d'un cadavre. Ordonner l'enlèvement des décombres.
— Rapt, ravissement, action coupable par laquelle une personne est enlevée malgré elle L'enlèvement d'une jeune fille est sévèrement puni par nos lois. L'enlèvement des Sabines.
— Se dit aussi des choses que l'on enlève malgré celui qui en est propriétaire. L'enlèvement des meubles d'un locataire.
— Dans un sens analogue , on dit l'Enlèvement des grains.
— Beaux-arts. V. ekletaoe.
ENLEVER, v. a. 1" conj. (pr. an le-re
lat. levare, lever). L'e se change en è devant une syllabe muette. J'enlève, tu enlèves, il enlève, ils enlèvent, excepté au futur et au conditionnel, j'enlèverai , j'enlèverais , etc. Lever en haut. Enlever un fardeau. Enlever de grosses pierres avec une grue. Archiicède inventa des machines assez puissantes pour lever les vaisseaux de la flotte romaine.
— Lever en haut avec violence, avec rapidité. Le vent enlève la pousiére. L'ouragan enleva la toiture de l'édifice. Le tourbillon enleva cet homme et le jeta dix pas plus loin.
— Oter , retirer, emporter quelque chose d'un endroit. Enlever le couvercle d'une marmite. Enlever le couvert de dessus la table. Enlever le tapis qui couvre le parquet d'une chambre. Toutes ces rivières transportent à la mer avec leurs eaux une grande quantité de parties minérales et salines qu'elles ont enlevée* des différents terrains par où elles ont passé. (Buff.)
— Par analogie, en parlant des personnes. Enlever un malade de son lit , de son huteiil.
— Ravir , emmener en visant de force . de violence. Enlever un débiteur en vertu d'un décret de prise de corps. Enlever un prisonnier des mains des gendarmes. Enlever une jeune fille mineure. Louis le Bègue enleva une religieuse de son couvent. (Dulaure.) C'est peut-être ma fille qu'on a enlevée; ce sont des secrets de famille qu'on doit étouffer. (B. de St-P.)
— Fig. L'intrigue et la flatterie ont souvent enlevé les récompenses dues au talent et au mérite. (La Harpe.)
— Fig. Faire mourir d'une manière prompte, imprévue , prématurée. La fière typhoïde enlève souvent un malade en quatre jours. Une chute cruelle a enlevé le duc d'Orléans à la fleur de l'âge. Le choléra a enlevé des milliers de victimes. La nature n'a que des larmes sans consolation à donner à ceux que la mort a enlevés. (Lamen.) Le même destin qui t'a enlevé ta mère te menace de l'enlever aussi un jour. (B. de St-P.) Une seule journée avait enlevé au royaume de Jérusalem son chef et ses défenseurs. (Michaud.)
— De même , en parlant des choses. Enlever des meubles malgré les protestations du propriétaire.
— Vcler , emporter , prendre par force les bijoux d'une femme , la caisse d'un comptable.
— En bonne part , Arracher. Enlever des drapeaux à l'ennemi. 11 enleva trois drapeaux à l'ennemi. (Fléch.) Hèraclius battit Cosroès en 627, reconquit la vraie croix que le roi des Perses avait enlevée, et la reporta à Jérusalem. (Chateaub.) Je m'appelle Chactas, fils d'Outalissi, fils de Miseou , qui ont enlevé plus de cent chevelures aux héros muscogulges. (Chateaubriand.)
— Dans un sens mystique. Hélas ! Seigneur. le monde et le démon vous entèrent tous les jours tant d'aines , et moi , ne pourrai-je jamais vous en gagner une? (Fléch.)
— Oter le souvenir, priver d'une jouissance. Enlever à quelqu'un l'opinion même absurde qui le rendait heureux est une barbarie. (De Ling.) L'ingratitude enlève moins de plaisirs au bienfaiteur qu'à l'ingrat, (ld.)
— Enthousiasmer, ravir d'admiration. Je li~ M. Nicole avec un plaisir qui m'enlève. (M" de Sév.) Le charme de ces paroles douces et fortes enlevait tous les cœurs. (Fén.)
— Par analogie . Obtenir en excitant l'admiration. Enlever les suffrages. Malgré la profondeur de ses pensées et !e desordre apparent de son style, ses vers, dans toutes les occasions, enlèvent les suffrages. (Barth.)
— Fatu. Faire une chose rapidement. Il fa.:'. enlever cette affaire.
— Enlever un corps. Prendre un corps mort pour le porter en terre , ou pour le présenter
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a l'église. Le clergé vint , en grande pompe , enlever le corps. || On dit aussi que la justice à enlevé un corps pour dire qu'elle s'est saisie du cadavre d'un homme tué, noyé, etc.
— Séparer, détacher une chose de celle à laquelle elle est adhérente. Enlever la croûte d'un pâté. Enlever l'érorce d'un chêne. Enlever la peau d'une anguille
— Oter, faire disparaître. L'alcali volatil enlève les taches de giaisse. Les eaux de javelle enlèvent la couleur des étoffes. 11 n'y a point de cosmétique qui enlève les taches de la peau. On enlève l'écriture à l'aide d'un agent chimique.
— Fig. Le roi voulait enlever les principales causes de séparation qui étaient entre les Goths et les Romains. (Montesq.) D'un souffle tu as enlevé tout ce qu'il y avait en moi de beau et d'honnête. (A. Karr.)
— Enlever des marchandises. Se hâter de les acheter, de les accaparer, de sorte que les concurrents n'en trouvent plus qu'avec difficulté. Cet armateur a enlevé tous les cotons du Havre. On a enlevé tous les cafés de la place. Enlever le plus beau gibier , le plus beau poisson de la halle. Enlever les blés , les farines du marché.
— Art milit. S'emparer, emporter d'assaut , forcer avec énergie et promptitude. Enlever un noste, une place, une province. En une seule eatnpagne, Napoléon enleva aux Autrichiens toutes leurs places fortes en Italie.
— Surprendre. Enlever un quartier, un régiment.
— Entraîner, enthousiasmer. Le colonel Labédoyère enleva tout son régiment aux cris de vive l'Empereur I
— Techn. Chez les serruriers et les taillandiers , Séparer d'une barre de fer le morceau dont on \eut faire quelque ouvrage. Enlever une clé.
— Chaudr. Battre le fond d'un chaudron avec le marteau rond. 1| Enlever une pièce de cuivre. En aplanir les bosses au marteau. || Redresser un chaudron bossue.
— Eoeronn. Séparer sur l'enclume à coups <te marteau la branche d'un mors, d'un barreau de fer.
— Véner. Enlever la meute. Entraîner les chiens par le plus court chemin où l'on a vu le cerf, pour leur faire retrouver la voie.
— Prov. et fig. Cela enlève la paille. Cela est au-dessus de tout , cela est victorieux , décisif. On dit plus communément, Cela lève la paille.
— Enlever comme un corsin ou comme un corps saint. V. corps.
— s'enlever, v. pron. pour S'élever. Le ballon s'enleva majestueusement dans les airs.
— S'emporter, se mettre en colère.
— Se détacher. La peau s'enlève. L'écorce de ce chêne s'enlève.
— Syn. comp. enlever, arraciier. ravir.
V. arracher
E.M.EVIXH. s. m. Celui qui enlève. || Celui qui enlève une femme. Singulier enlèvement que celui où Yenleveur éturt en prison. (Mirab.)
— Art milit. 11 s'est dit autrefois de certains partisans qui cherchaient à surprendre, à forcer les ennemis dans leurs quartiers. De là leur nom de Enhreurs de quartiers. Dieu vous garde de tous enleveurs de quartiers. (Voit.)
ENLEVURE. s. f. Pathol. Petite vessie ou bulle qui vient .sur la peau. Avoir le visage tout Couvert d'enlevures. Dans ce sens , on dit aussi et mieux Elevure.
— Sculpt. Relief, saillie.
— Techn. Partie d'acier qu'on a séparée de la masse dont elle faisait partie. || Pièce forgée lorsqu'elle est séparée de la barre dont ou l'a tirée.
— Gant. Retaille des peaux de chevreaux ou d'agneaux dont on fait les gantg.
— Brod. Saillie faite par de gros fils écrus dans une broderie.
E\l.l ISSE , ÉE. part. pass. du v. Enliasser. X'euipl. adjectiv. Je l'ai chez moi, cette galette, enliassée avec d'autres pièces. (Beaum.'
BNL1ASSER. v. a. ]" conj. ( pr. an-h-a et; rad. liasse ). Neol. Mettre en liasses. Enliasjet et étiqueter.
— i'enliasskr. v. pron. É're enliassé.
i:\l.ll I E. part, pass. du v. Enlier. S'emploie adjectiv. Pierres enliéel.
ENLIER. v. a. 1" conj. Tenliais , nous en-
'ou> enluez Uue j'enlie, que nous en
liions, que vous enlti'z, etr, Archit. Joindre et
engager des pierres ensemble en élevant des
mura.
— l'iNLim. T. pron. Etre enlic. Ces pierres «cnlient parfaitement.
KM.K.M: . IX. part. pass. du v. Enligner. S'empl. adjectiv. Pierres enlignée». Poutres enligné^ I.
— Typogi Qui est disposé par lignes. Ouvrage bien enligné , mal enligné.
HILIGNEMEN1 , m. Techn. Action d'enl'gner qui est enli;
r.M ii m h r. a. ]•• COnj. i pr. „„ ;, hn. Placer sur u> ' ' -ht des
exacle- . une autre.
I d'un livre.
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ENLIOUBE, ÉE. part. pass. du v. Enliouber. S'empl. adjectiv. Pièces de buis enlioubées.
ENLIOUBER. v. a. 1" conj. Techn. Ajouter une pièce de bois taillée en coin dans le bout d'une autre qui a été ouverte pour la recevoir. La seconde pièce enlioube la première.
— s'enliocber. v. pron. Etre enlioube.
ENLISSERONNÉ , ÉE. part. pass. du v. En-
lisseronner. S'empl. adjectiv.
ENLISSERONNER. v. a. 1" conj. ( pr. anli-çe-ro-né ; rad. lisse ). Manuf. Tendre les lisses sur les lisserons.
— s'enlisseronner. v. pron. Etre enlisseronné.
ENLIZE, ÉE. part. pass. du v. Enlizer.
ENLIZER. v. n. l"conj. (pr. an-li-zé). S'affaisser, céder sous un corps lourd, de manière à l'engloutir. Le sable enlize. Une fondrière enlize.
— s'enlizer. v. pron. S'enfoncer dans les sables mouvants. 11 est facile de s'enlizer sur les grèves du mont Saint-Michel. Sous cette dernière forme son emploi est plus commun.
ENLUMINÉ, ÉE. part. pass. du v. Enluminer. S'empl. adjectiv. Images enluminées. Fleurs enluminées. Cartes enluminées. Nous avons reçu de Cayenne un rouge-queue, qui est représenté dans les planches enluminées. (Buff.)
— Fig. et fam. Teint enluminé. Visage enluminé. Style enluminé.
La vertu du vieux Caton,
Chez les Romains tant prônée ,
Etait souvent, nous dit-on ,
Do Falcrnc enluminée (J.-B. Rouss.)
ENLUMINER, v. a. 1" conj. (du lat. illuminare ; rad. lumen, lumière). Colorier une estampe, y mettre les couleurs convenables ; enluminer des lithographies, des cartes à jouer. 11 faut que la gravure qu'on enlumine soit ellemême fine et très-légère. (Pelouse.)
— Fig. et fam. Rendre rouge et enflammé. Il n'est guère usité qu'eu parlant du teint, du visage. Le vin lui a en.uminè la figure.
— Enluminer son style. Y répandre des ornements qui ne manquent pas d'éclat, mais de naturel et d'à-propos.
— s enluminer, v. pron. Se farder, se mettre du rouge. S'enluminer le visage, ou absolument s'enluminer. La coquette a beau s'enluminer, elle n'en paraît pas moins vieille et ridée. C'est aux hommes que les femmes désirent plaire, c'est pour eux qu'elles se fardent et qu'elles s'enluminent. (La Bruy.)
— Prov. et bass. S'enluminer la trogne ou enluminer sa trogne. Boire avec excès, parce que l'effet du vin est d'enflammer, de rougir le visage des ivrognes.
. Jo m'enlumine le museau
De ec trait que Je bois sans eau Si Aihd.1
ENLUMINEUR, EUSE. s. Techn. Celui,
celle qui enlumine; qui fait métier d'enluminer des estampes, des cartes de géographie, etc. Ne voilà-t-il pas que de jeunes personnes, plus ou moins initiées aux arts du dessin, douées d'un certain goût et d'une grande légèieté dans les doigts, se sont faites enlumineuses. (Pelouze.)
— S'est dit quelquefois dans le sens de Prôneur, apologiste. Si j'étais grand enlumineur de mes actions. (Mont.)
ENLUMINURE, s. f. Art d'enluminer, de colorier des estampes. Les produits de la lithographie se prêtent en général beaucoup mieux que ceux d'aucun genre de gravure au procédé de l'enluminure. (Pelouze.)
— Grav. Estampe enluminée. Ce tableau n'est pas peint, c'est tout au plus une enluminure.
— Fig. Ornement recherché, déplacé, dans un ouvrage d'esprit. Le style rose et frais n'est que de l'enluminure. (Cormen.)
Quittant le ton do la nature,
Répandent dans tous leurs discours
L'académique enluminure.
Et le vernis des nouveaux tours. (Gasssti.)
— Trogne rougie par le vin. Le barbon n'est pas moins connu par la confusion et 1rs ténèbres de son esprit que par l'éclat et l'enluminure de son visage. (Balz.)
ENMERCIMENT. s. m. Ilist. Amende pécuniaire proportionnée au délit, a la bute.
BNHUCHÉ. ÉE. a.lj. 11 se d, sait autrefois pour Cache. Ce vieux mot s'est conserve chez les campagnards de la Beatice et de la Noi mandie.
E\MMtÉ , SB. part.pass.du v. Enmurcr.
I \ Ml'HEIl. v. a. 1" conj. (pr. an-muié ; rad.
mur). Se disait poui Environner do ininail.es.
"er, emprisonner On le trouve avec
dernière acception dans Kabelais.
BNafY. V. niMv.
I.W \, aujourd'hui Cattrogu
le la Sicile, i . ■ [m enlevée
Proterpine. Ceit dios Bnna el Agrigente que commença la première guerre des esclaves, 134 ans av. J (
l \\ il II RIDE ». f. pr.e„„ ■
if] Cbronol '■ neuf ans.
— Aiitiu. gr. Pète que | tous les neuf ans. Les jeui p
ment séparés pai uni la Mte
EN N \->-l il |
S empl. .vljeeliv. l'i.
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ENTASSER, v. a. 1" conj. ipr. an-n i-ce . rad. nasse). Pèch. Mettre dans la nasse. Ennasser du poisson.
— Fig. Se dit quelquefois pour Tromper.
— s'ennasser. v. pron. Etre ennassé.
ENNÉACANTHE. adj. des 2 g. (et. gr..
Iwtct, neuf; ixav9«, épine), lchthyol. Qui a neuf épines ou neuf rayons aiguillonnés à la nageoire dorsale.
ENNÉACONTAÈDRE. adj. des 2 g. (et. gr.. ivviviixovTa, quatre-vingt-dix; ESpa, base). Miner. Qui présente quatre-vingt-dix faces, en parlant d'un cristal.
ENNÉACORDE. s. m. (et. gr., i»«É«, neuf; Xofîi, corde). Mus. anc. Instrument de musique à neuf cordes.
ENNÉACTE. s. m. (et. gr., Iwta, neuf; ir/ci;, rayon). Echin. Groupe d'étoiles de mer, caractérisé par ses rayons au nombre de neuf.
ENNÉADÉCAÉTÉRIS. s. f. (et. gr., iwict, neuf ; Jtxa, dix ; et ïvo; , année ). Chronol. V.
CYCLE LUNAIRB.
ENNÉAGONE. s. m. (et. gr., Iwia, neuf; Yioviet, angle). Géom. Polygone à neuf angles et à neuf côtés.
— Acal. Genre de diphydes, qui a pour type l'ennéagone hyalin , corps organisé , trouvé dans le détroit de Gibraltar.
— adj. des 2 g. Qui a neuf angles.
ENNÉAGVNIE. s. f. (et. gr., Iwta, neuf;
Yuvr,, femme). Bot. Ordre comprenant des plantes a neuf pistils.
ENNÉAGYN1QUE. adj. des 2 g. Bot. Qui a neuf pistils.
ENNÉAIIEX AÈDRE. adj. des 2 g. (et. gr., ivvtei , neuf; l; , six; sapa , base). Miner. Epithète donnée .à une variété de chaux fluatée en cube, dont chaque angle solide est remplacé par six facettes situées de biais.
ENNÉANDRE ou ENNÉ.ANDRIQUE. adj.
des 2 g. Bot. Qui a neuf étamines, comme la rhubarbe, le laurier.
— Fortif. Place à neuf bastions.
ENNÉANDRIE. s. f. (et. gr., twia, neuf;
ovT)p , homme). Bot. Neuvième classe comprenant des fleurs hermaphrodites a neuf étamines.
ENNÉANTHÈRE. adj. des 2 g. (et. gr., ivvta, neuf; àvOr,pi5, fleuri). Bot. V. enneandre.
ENNÉArÉTALE. adj. des 2 g. (et. gr., Iwlot , neuf ; itivoXov , pétale). Bot. Qui a neuf pétales. Corolle ennéapétale.
ENNÉAFHYLLE. adj. des S g. (et. gr..
Imta, neuf; sùXiov , feuille). Bot. Qui est composé de neuf folioles. Plante ennéaphylle.
ENNÉAI»TÉRYGIEN , IENNE. adj. (et.
gr., Iwtot, neuf; irtipvS , nageoire), lchthyol. Qui a neuf nageoires. || enneapteryoiens. s. m. pi. Classe de poissons.
ENNÉARRniNE. adj. des 2 g. (et. gr., tw£a, neuf; oqlpV, m&le). Bot. Syn. de Enneandre, Ennéanthère.
ENNÉASÉPALE. adj. des 2 g. Synonyme de Ennéaphylle. »
ENNÉASPERME. adj. des 2 g. (et. gr., Irvin, neuf; snlçy.* , graine ). Bot. Qui contient neuf graines. Fruit ennéasperme.
ENNÉATOGON. s. m, (et. gr., Iwfa , neuf, itùpiv, barbe . Bot. Genre de plantes établi aux dépens des pappophores.
ENNEMI, 1E. s. (pr. è-ne-mi , du lat. mimicus ; formé de in, part, négat. et amicus. ami . Celui, celle qui liait quelqu'un, qui veut du mal à quelqu'un. Ennemi déclaré, redoutable, lâche, cruel, généreux, magnanime, acharné, grand, éternel, impitoyable, intraitable, dangereux, hypocrite, rusé, fourbe, loyal, caché, déclaré, indomptable. Se faire un ennemi, des ennemis, avoir des ennemis. Pardonner à ses ennemis. Dompter ses ennemis. Aimer Beaennem.il. Triompher di Son mérite lui a fait des ennemis; il s'en est attiré lui-même en versant dans ses écrite une ironie piquante contre plusieurs auteurs célèbres. (Barth.) Peut-être avez-vous quelques ennemis au monde qui vous ont dessen i le ne trouve aucun protecteur au monde contre l'ennemi qui me poursuit. (J.-J.
Dès qu'on veut faire quelque bien, on est sûr de trouver des ennemis. (ld.) II n'y a point de
petits ennemi» quand il s'agit de la superstition. (Volt.) Les femmes n'ont pal de plus cruelles ennemies que les femmes Dui '
crains d'un ennemi les présents dan
Jouy ! Craignes d'un ennemi Ici soini officieux.
Il .iiiiii .i On ennemi nuit plus que cer.l amis ne servent. (Lamot.
—Celui, celle qui a de l'aversion, del'antipa-
la répugnance, de Téloignemi ni
chose bonne ou mauvaise, juste ou injuste. Etre l'ennemi des procès, des quen M du repos publie 1. ennemi de II
L'ennemi de l'injuitice. I boniens,
de la raison, de la vertu. I. 'ennemi ■
qui ne L'ennemi du hite, de II
Je ne serai |amaii I ennemi d'un grand homme. Dorai n du bonheu
— Abs"'.. el indi i ■ ce ma-
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avaient l'avantage du nombre et du terrai». (Volt.) Tant de victoires avaient donné aux Suédois une si grande confiance, qu'ils nés 'informaient jamais du nombre de leurs ennemis. mais seulement du lieu où ils étaient. (LL' Là il surprenait les ennemis, ou les battait eu pleine campagne. (Fléch.) Bayard a t-il jamais compté ses ennemis " (De Bell.) A l'ennemi vaincu l'honneur doit des secours. (Favart.} Plus il est d'ennemis, plus la victoire est bellel (Bis.) Ennemis divisés sont à moitié vaincus. (Roger.)
— Il se dit aussi des animaux, pour marquer l'aversion qu' ils ont les uns contre les autres. Le chien est l'ennemi du chat.
— Se dit particulièrement de certaines cho ses nuisibles à la santé. Le café est l'ennemi des nerfs. L'alcool, la liqueur du peuple, est l'ennemi de sa santé.
— 11 se dit également de toutes les autres choses qui ont de l'antipathie, une sorte d'opposition entre elles , soit au physique, soit au moral. Le feu est l'enuemi de l'eau.
— Il s'applique aussi aux passions. L'orgueil est le plus dangereux ennemi que vous ayez à combattre. (Fléch.) Les. combats de la foi son: des combats de tous les jours ; nous avons affaire à des ennemis qui renaissent de leurs propres défaites, (ld.)
— Dans le style de la chaire, on dit l'ennemi du genre humain ou absolument l'ennemi, pour le Diable, le démon. Le diable, la chair et le monde, sout les trois ennemis de l'homme.
— Fam. Etre ennemi de nature. S'opposer i ce que la nature demande ou pour tes autres ou pour soi-même.
— Astrol. Maison des ennemis. Le douzième signe.
— Hist. Ennemi public, avec le sens absolu, se disait des chrétiens pendant les persécutions des premiers siècles.
— Loc. prov. .Mieux vaut un sage ennemi qu un imprudent ami. (La Font.)
«Taimc mieux un franc ennemi
Qu'un bon ami qui m'éwratigne (AftNiuiT.)
— Prov. Ami au prêter, ennemi au rendre. Prodigue de protestations en recevant un prêt, ingrat ou de mauvaise foi quand il faut le rendre. || Plus de morts, moins d'ennemu. Plus on tue d'ennemis, moins il en reste. C'était la cruelle devise de Charles IX, le jour de la Saint-Barthélémy, || 11 n'y a point de petit ennemi. L'ennemi le plus faible, le moins redoutable en apparence, peut être fort dangereux. Les Turcs disent: Tiens pour un clephan'. ton ennemi, nefûtil pas plus gros qu'une souris. || Autant de pris sur l'ennemi. C'est obtenir un avantage, si peu considérable qu'il soit, de quelqu'un qui est dans la disposition de ne rien accorder, ou dans une mauvaise affaire.
Il 11 faut se défier d'un ennet:,i réconcilié. | II faut faire un pont d'or à l'en ■■ mi gui fuit.
— Syn. comp. ennemi, adversaire, antagoniste. Les ennemis se haïssent, cherchent à te nuire. Les adversaires se poursuivent par intérêt. Les antagonistes sont divisés par leur différente façon de penser.
ENNEMI , IE. adj. Qui nuit qui cherche à nuire. Des personnes ennemies. On n'est plus ennemi quand on est malheureux. (Favart.;
— Qui a de l'aversion , de l'antipathie , de l'éloignement , etc. Les ambitieux sont nécessairement ennemis. Deux coquettes ennemie*.
— Eu parlant des animaux. Le chien el le chat sont ennemis. Le chat et la souris sont ennemis. Le crapaud est ennemi de la belette Le lion est ennemi du tigre.
— Qui est opposé, qui forme un contraste- Le feu et l'eau sont ennemis. Les qualités excessives sont ennemies. Cette herbe est ennemie de la vigne.
— Polit. Qui appartient au parti opposé. Pavs ennemi. Nation ennemie. Armée , flotte, ville ennemie. Il faut marcher dans le monde comme en pays ennemi. St-Evrem.)
Fig. et poét, Cniitr»Tc , défavorable. La
fortune ennemie. Les destins ennemis. Le»
vents ennemis. Si US quel astre ennemi fa
que je sois née? (Hac.) Je fuis: ainsi le veu;
la fortune ennemie. M ) Je ne vois partout
que des yeux nuienMI. (ld.)
() raje I o.lcsespoir' o vieillesse ennemie.
N'ui-Je donc tant vécu que pour eetle infamie. (0**».>
leurs ennemies. Couleur»
qui tranchent trop , dont l'opposition produit an ton dur. 1 1 < 'ou !.nrs qui , mêli
lll tté ou sur la toile, s'effacent, se dé truisenl l'une l'autre matériellement et en peL de temps On dit qu'il y a des couleurs amie» et ennemies , et 1 on a raison , ei l'on entend qu'il y en a qui s'allient li d facilement», qu tranchent tellement lei unes i odté <ies autre» que l'air el le lum ère . <•■ ■■ d< m harmonistes Il , peuvent i "dre le
• immédiat supportable. 1 '
— Ennemi ./e. Ennemi II de «oc repos.de sou bonheur, de «on «alut l,c noul . .,,, ,,,, de F I l,a* moins •
des van I
i | qui de 1,
ujoors ennemi* du chi i»tiani»n,e,fiiuo éteindra, et acheva d>
OM.j
iwtii \<-l -,,11 je). Techn
• nt av eo H rJani un moulin,
l\Ml> . intiis .Le plu» ancien di s
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latins, né en Cslabre. l'an SM> M«nl Vi ■aire et emmené i >ai Raton a Home , ou il SEtllIt par «es talents le droit de bourgeoisie. EXNOUU . CE. part. pass. du T. Ennoblir. S'empl. adjectiv.
— Bnuobh pur. Cœur ennobli par la vertu. Le Parnasse français ennobli par ta veine. (Boil.)
S «pie» , divin séjour. Jardin de MuH» .
Oq la palmier grandit tout un ri.mt.tiit «oloil ,
Où l'orgueil _-. repose , où la gloire l'oublia ,
Où d'un rolcan redout-mt lo rovoil , On voit par le danger la paresse ennoblie. (Daisn- Gaï.)
ENNOBLIR, v. a. ■-'• Boni. •''• an no-blir suivant l'Acad. et a-no blir, d'après l'usage le plus général; et. lat., m, partlcol. augm.; »»bilis, noble). Donner de l'éclat , île la considération, de l'importance, de la dignité, du lustre. La vertu ennoblit l'hrmnie. Le rayon divin lont l'homme est animé Venrwbltt et l'élève audessus de tous le» êtres matériel». (Bull, i
— S'applique principalement aux choses.
Ennoblir une action. Ennoblir on sujet. Ennoblir son style. Ennoblir un terme. Ennoblir une expression. Les beaux arts ennoblissent une langue. Cette idée est commune mais elle l'ennoblit. Le génie et 1« talent ennoblissent tout. (Volt.)
Vovea de tontes parla la hante architecture ,
Des temples, dei palala evmotîrr ta structure. (Satirtq.)
— Absol. Des parchemins achetés par la fortune ou la faveur ont anobli bien des familles, mais il n'y a que les sentiments élevés et les grandes inspirations qui ennoblissent.
— s'knnoblie. v. pron. Être ennobli. Devant !e majestueux spectacle de la nature , l'âme s'épure, et l'expression s'ennoblit.
— Syn. comf1, ennoblir, anoblie, Anoi'ir, c'est donner des lettres de noblesse ; ennoblir, c'est donner de l'éclat, du lustra. Les grammai riens prétendent a tort que ennoiltr ne se dit pas des personnes. Les citations suivantes prouvent le contraire. Le crime qui l'élève est pour lui comme une vertu qui l'ennoblit. (Mass.) Les eaux qui baignent ce lieu fertile inspireront à soû enthousiasme lyrique des vers qui "ennoMironf ( Horace) à jamais. (Campen.) Cette acception est conforme au sens que nous donnons a l'adjecuf noble, sous le rapport des sentiments, des travaux généreux. Quant à anoblir, il Deut aussi s'employer quand il n'est point question de titre nobiliaire. Voltaire a écrit à M"' du Chatelet qui était déjà noble : Croire qa'on s'anoblit en perfectionnant sa raison. Qui pounait blâmer cette expiession?
ENXOEMATiyUE. adj. des 2 g. (pr. an-noe-ma-ii-ke ; du gr. Iwotmmsaàç , riche en idées). Philos. Qui se forme dans l'esprit. || Définition ennoematique. Celle que l'on donne d'une idée, en la considérant telle que l'esprit l'a formée en lui-même.
EXNOEME. s. f. (pr. an-no-i-me ; du gr. iv- /itju.11, pensée, réflexion, conception). Philos. Produit de la simple conception ou de l'ennoergie.
ENTVOERGÏE. s. f. (pr. an-no-er-j'i , et. gr., lv, dans; vooj , esprit; Iprov, action). Philos. Simple conception active, faculté de se fc.tner des idées, immédiatement à la suite d'une sensation ou d'un sentiment.
ENNOME. s. m. (pr. enn^no-me; du gr., Iwoiiaî , légitime). Entom. Genre de lépidoptères , famille des nocturnes.
ENM'I. s. m. (pr. an-nui; du gr. ïwoia , tension , forte application de l'esprit, ou de ivia , chagrin , tristesse , en doublant la lettre » ). Etat de découragement et de langueur, sorte d'atonie morale, dans laquelle notre âme ne prenant et ne pouvant prendre aucun intérêt ni aux choses du dehors ni à ses opérations intérieures, éprouve un malaise, un dé- Soûtqui lui paraît insupporlable. Lourd ennui. Triste ennui. Morne ennui. Ennui solitaire. Ennui stiipide, léthargique. On se tire de V ennui comme des mauvais chemins. (M" de Sév.) Sans la consolation de la lecture , nous mourrions d'ennui présentement. (Id.) L'ennui est le malheur des gens heureux. (Walp.) L'ennui naquit un jour de l'uniformité. (Lamot.) L'ennu» naît de l'oistvet*. (Le Bailly.) L'ennui toujours mené au dégoût. (Stass.) L'ennui s'assied à la table d'un roi. (Form.)
— Chagrin, souci, inquiétude. Dégoût. Les ennuis de l'exil, de l'absence. Les ennuis de la vieillesse. Distraire ses ennuis. Augmenter ses ennuis. Cest un bonheur qu'ils soient tous aimables et d'une bonne société ; sans cela ils feraient l'ennui de votre vie, au lien qu'ils en font la douceur et le plaisir. jM*" de Sév.) L'heureux Aman a-t il quelques secrets ennuis t Bac.) Traîner de mer en mer sa chaîne et ses ennuis. (Id.) L'ennui de vivre est une maladie qui principalement affecte le cerveau. ■Form.)
Lo front ohargé d'ennuis, lo cœur plein do trlRtosse, l'atrocle ac prdiente nu nia do la déesse. (AtCNâa.)
ENNLITER (S'), v. pron. Vieux qui signifie S'attarder. V. ancitu».
EXMJYAXT. part. pré», du v. Ennuyer.
Qui ennuie. Il est invar. Conteur» ennuyant tout le moi.de.
ENNUYANT, AXTE. adj. Qui produit l'ennui, qui chagrine, contrarie, importune aettjellemaot. Un jeune homme amoureux est ennuyant, s'il parle sans cesse de son amour aux ;jer»onne» qui ne s'y intéressent pas. (Lav.)
— Syn. comp. ennuyant, ennuyeux, lin-
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nuyunt s'applique à une nction , ennuyeux marque une qualité inhérente au sujet.
ENNUYÉ, ÉE. part, pail du v. Ennuyer.
S'empl. adjectiv. Personne ennuyée. Le régent était ne ennuyé. (Sl-Siui.j Tous le» gens ennuyés qu'on amuse avec tant de peine doivent leurs dégoûts à leurs vices. J. J. Rouss.
— Ennuyé de. Les gens oisifs, toujours ennuyés d'eux-mêmes, s'efforcent de donner un grand prix à l'art de les amuser, ij. J Rouss.) Je conçois que votre belle imagination doit être quelquefois tres-ennuyre des triste*, détails de votre charge. Volt.)
Ces lenatoura. de leur placo ennuyée,
Viront d'honneur et sont fort mal payes. (Volt.
— substantiv. Personne ennuyée. Nul n'ei>l plus ennuyeux que {'ennuyé, (Hoiste.)
ENNUYER, v. a. 1" conj. (rad. ennui). J'ennuie, ta ennuies, il ennuie, nous ennuyons. J'en nuterai, tu ennuieras. Causer de l'ennui, fatiguer l'esprit. Le plaisir fatigue , le repos ennuie, le travail occupe. Les courtisans ne pouvaient parvenir à amuser le roi ; tout l'ennuyai/, (Mare.) One belle pensée perd tout sou prix si elle est mal exprimée; elle nous éhnuie si elle est répétée. (Volt.) Nous pardonnons souvent à ceux qui nous ennuient; mais nous ne pouvons pardonner à ceux que nous ennuyons. (La Rochef.) Le bonheur même nous ennuie I (Rig.) Les conversations nous emttsignt par les oppositions d'humeur et la contrariété des sentiments. (Mass.)
Ce qu'ils font voua ennuie, 6 le plaiaant détour 1 Ils ont bien ennuyé* lo roi, toute la cour. (IIwl.
— Ennuyer à. 11 nous ennuie à crier ainsi.
— Ennuyer de. Vennuyer du técit de tes propres exploits. (Boil.)
— Ennuyer par. Les conversations nous ennuient par les oppositions des hommes et la contrariété des sentiments. (Mass.)
— Absol. Le secret d'ennuyer est celui de tout dire. (Volt.) On n'approfondit point les questions, de peur d'ennuyer^ (J.-J. Roass.)
— Impers. Je sens qu'il m'ennuie de ne plus vous voir. (M"- de Sév.) Ce soir, comme il m'ennuyait de f attendre, j'ouvrais de temps en temps la porte pour voir si tu venais. (Lemonn.)
— Prov. Il ennuie à qui attend. Le temps paraît bien long quand on attend quelqu'un ou quelque chose.
— s'ennuyer, v. pron. Eprouver de l'ennui, prendre de 1 ennui. Celui qui prétend ne jamais s'ennuyer est un sot ou un menteur, s'il n'est même l'un et l'autre. (M'" de Soin.) Le monde deDuis qu'il est monde se plaint qu'il s'ennuie. (Mass.)
Quand un roi n'aime pus les divertisaoments,
Il faut que ses peuples s'ennuient. (F. i>s NsorcH.)
— S'ennuyer de. Se lasser de, éprouver du dégoût pour. A la fin, je m'ennuyai de leurs paroles. 11 faudra que la nature de l'homme soit bien épurée pour qu'il ne s'eimuje pas dans le paradis ; les hommes s'ennuient enfin des choses qui les ont charmés dans le commencement. (La Bruy.)
Profanes amateurs do spectacles frivoles,
Dont l'oroiUe «'ennuie au son de mes paroles. K*c.)
ENNUYEUSEMENT. adv. (rad. ennui). Avec ennui. D'une manière ennuyeuse. Passer la soirée ennuyeusement S'ils n'écrivaient pas si platement et si ennuyeusement. (Grimm.) Combien de malheureux a qui il ne reste d'autre consolation que de redire ennuyeusement leurs misères ! (Fléch.)
ENNUYEUX, EUSE. adj. (rad. ennui). Qui est de nature à ennuyer, qui porte habituellement l'ennui avec soi. Homme ennuyeux.
Femme ennuyeuse. Plus il est ennuyeux, plus chacun l'applaudit. ( Coluet. ) L'homme ennuyeux n'est pas le sot qui ne parle pas, mais '.e sot qui parle. (M"' de Scmery.) Heureux les peuples dont l'histoire est ennuyeuse. (Volt.)
— Se dit également des choses. Discours ennuyeux. Conversation ennuyeuse. Lecture ennuyeuse. Les moindres circonstances sont chères de ceux qu'on aime parfaitement autant qu'elles sont ennuyeuses des autres. (M" de Sév.) Ah I qu'en serait heureux si le ciel ôtait de la vie tous les ennuyeux intervalles qui séparent de pareils instants. (J.-J. Rouss.)
Los beaux lieux
Où l'on est toujours seul sont beaucoup ennuyeux. (Poisson.)
— Il s empl. quelquefois substantiv. en parlant des personnes. C est un ennuyeux, je vous en avertis. Dieu vous garde de cette ennuyeuse. Dans les petites villes on rencontre beaucoup d'ennuyeux et peu d'ennuyés. Il n'y a que les sots et les ennuyeux qui aient besoin d'être riches. (M11* de Lespinasse.)
ENNYCHIE. s. f. (pr. enn-ni-j.i-.ev du gr.,
lwi;to;, nocturne). Eutom. (îenre de lépidoptères, famille des nocturnes.
ENOBARBUS ou OENOBARBUS. ( littér.
barbe d'airain). Hist. rom. Surnom de Domi-
tius.
ENOCH ou IlÉNOCII. Hist. relig. Fils de Jared.le septième patriarche depuis Adam, naquit l'an du monde M-.'.
É.VOCYCI.IQl E. adj. des 2 g. (et. gr., îvo5, iniiiee , «ix'*o5, cercle). Se dit d'une fête ou d'une cérémonie qui avait lieu à la fin d'une période chronologique. Fête énocyclique.
É.N'ODÉ, ÉE ou ÉNOUÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est dépourvu de nœuds-
EINOP
i.Mi.'HIiV, II'.VM; adj. (et. gr., ha »ur ; iJiî, ch' min). Myth. Qui préside aux chemins. Surnom de .Mereuie.
EN'oilE. s. m. Entom. Genre de ro'èopière» sub|Miiuimeres, qui a pour tyre le dusyle nigneorne.
ÉNOISI'll.É.ÉE. part. pass. du v. Euoiteler. S'eiupl. adjectiv. Faucon énoiselé.
ÉNOISELER. t. a. 1" conj. Fauconn. Instruire l'oiseau, l'accoutumer au gibier.
— 8'énoisklek. V. pron. E'ic -noiseié.
ÉXOI.ME. adj. des 2 g. ( du gr. foeuac, prêtie qui rend des oracle». Ant. gr. Epithète d'Apollon et de la prêtresse qui montait sut le trépied sacré.
ÉNOMARCIIE ou ÉNOMARQUE. Ant. milit. V. KNOMOTAUQUE.
ENOMOTARQUE s. m. (et. gr., leettaetfe,
énomotie; àpioç, chef). Ant. milit. Chez les Grecs, le chef d'une énomotie.
ÉIVOMOTE. s. m. Ant. gr. Soldat qui fallait partie d'une énomotie à Lacédémone.
ÉNOMOTIE. s. f. ( pr. é-no-mo-ci; du gr. teuftorta). Ant. milit. Subdivision de la phalange grecque. La force numérique de l'énomotie a varié. On peut conjecturer qu'elle a été de vingt à cinquante hommes. || Subuivision de la mora des Lacedémomens, qui était, diton, composée de vingt-cinq hommes.
ENOMPHALE s. f. Pathol. Dureté au nombril.
ENONCE , ÉE. part. pass. du v. Enoncer. S'empl. adjectiv. Fait énoncé. Opinion énoncée. Vérités utiles agréablement énoncées. J'espère que les faits énonces dans ma lettre feront impression sur un cœur comme le vôtre. Volt.)
— S'empl. subst. Ce qui est énoncé. Il nous a fait l'énoncé de ses griefs. || (7n simple énoncé. Une chose avancée sans développement, sans explication, sans preuves. || Un faux énoncé. Une chose avancée contre la vérité.
— Pal. Le contenu d'un acte, d'un jugement. Le notaire nous a lu l'énoncé de l'acte.
ÉNONCER, v. a. 1" conj. (du lat. enuntiare, formé de la partie, extract, e , de, hors ; et de nuntiare). Le c prend une cédille devant a, 0. Nous énonçons. J'énonçais. Nous énonçâmes, etc. Exprimer sa pensée. Enoncer ses idées. Enoncer son opinion, un jugement. Il me semble que si l'on saisissait bien le progrès des vérités , il serait inutile de chercher des raisonnements pour les démontrer, que ce serait assez de les énoncer. (Condill.) Arnauld, le grand Arnauld fit mon apologie - Sur mon tombeau futur, mes vers, pour l'énoncer, Courez en lettres d'or de ce pas vous placer.
iUuiLiio.ï
— Enoncer avec. Il énonce ses pensées arec beaucoup de force et de clarté. Mais de mesquines considérations personnelles ne doivent pas empêcher d'énoncer avec indépendance ce que Ton croit être la vérité. (Rostaii.)
— Procéd. Enoncer faux. Faire une déposition contraire à la vérité.
— s' énoncer, v. pron. S'exprimer. Cet homme s'énonce en fort bons termes. 11 s'énonce d'une manière obscure. 11 s'énonce clairement. Cet avocat s'énonce avec emphase. On ne saurait s'énoncer avec plus de grâce. 11 n'a pas le don de s'énoncer. Un enfant ne s'énoncerait qu'avec une extrême difficulté, si on laissait passer ses premières années sans dénoue' sa langue. (Volt ) Ce que Ton conçut bien s'énonce clairement. (Boil.)
— Syn. comp. énoncer, eipriiikr. Le premier déclare la chose et la fait connaître ; le second désigne une image plus marquée, plus complète. On énonce la pensée en la rendant d'une manière intelligible ; on l'exprime en la rendant d'une manière sensible.
ÉNONCIATIF, IVE. adj. (rad. énoncer).
Qui énonce, qui fait mention d'un fait.
— Gramm. gén. Proposition enonciative.
Celle qui est proprement l'énoncé d'un juge-
— Log. Terme tnonciatif. Qui énonce une négation ou une affirmation.
— Pal. Terme énonciatif. Qui fait connaître distinctement une chose.
ÉNONCIATIF. s. m. V. prédicat.
ÉNONC1ATION. s. f. (pr. é non-ci-a-a-on). Action de s'énoncer. Il a insisté sur renonciation des faits.
— Ce qui est énoncé. On ne condamne pas un accusé sur Ténonciation de faits dépourvus de preuves.
— Manière de s'énoncer, quant à l'expression et à l'organe. Démostbène avait l'expression noble , élevée , chaleureuse. Son énonciation était difficile. Enonciation heureuse , facile, embarrassée, etc.
— Log. anc. Proposition qui nie ou qui affirme. 11 y a trois opération» de l'entendement, la simple appréhension, 1 enonria/ion et le raisonnement. (***)
— Pal. Exposé sommaire de faits ou de raisonnements dans un acte judiciaire. Le procèsverbal contient renonciation des faits. 11 a fait clairement renonciation de cette condition dans le contrat. Telle est renonciation des délits qu'on lui reproche.
ÉNOPLIE. s. f. ;du gr. lvo«itoî , armé). Entom. Genre de coléoptères penîamères, famille des serricornes.
ÉNOPLOCÈRE. s. m. 'et. gr., IvoiOuo:, armé ;
E.NOS
atea;, corne). Entom. Donc de coléoptères penianiercs, famille des p. ioom n».
ÉNOn.ODËRE. ». m. (et. gr., l.oni'.o;, armé, JtjT,, cou'. Entom Genre de coli-optere» peota- : 1 mille de» longicornes.
I.Mll'I.OPS s. m. (et. pr.. rateaut, armé; H face). Entom. Genre d'hêmiplère» hetéroptéres, famille de» coréens.
ÉNOPLOSE. s. m. (du gr. UMUac, arme), lchthyol. Genre d'acinlhoplérygien» , ftmille des percoïde» tboraciquea. Le type de ce genre est l'énoplose armé.
ÉNOPTE. s. m. fdu gr. Uonojiai, j'inspoet Antiq. Inspecteur qui surveillait, dans le» repas publics, la distribution de» boisson».
KNOPTKOMANCIE ou ENOP I ItOJIAN- T1E. s. f. (et. gr., i.oitT?o», miroir; [aamnia, divination). Art divin. Divination au moyen d'un miroir magique.
ÉNOPTROMANCIEN EXXE.s. Celui, celle qui pratique l'énoptromancie.
KXORCHITE. s. f. et gr., iv , dan»; 4fxt«, testicule,. Miner. Pierre figurée de forme ronde qui en renferme une autre dont la figure approche de celle des testicules.
ENORGUEILLI, IE. part. pass. du v. Enorgueillir. S'empl. adjectiv. Esprit enorgueilli.
Si quelqu'un me trouvait Jolie,
Ma petite àme enorgueillit
Aussitôt rert lui t'échappait. (Pian.)
ENORGUEILLIR, v. a. 2' conj. fpr. an r.orqhe-ir , selon TAcad., et e-norgheillir , suivant l'usage le plu» général; rad. orgueil . R orgueilleux. La fortune enorgueillit les hommes. Les succès l'ont enorgueilli. La faveur Ta enorgueilli. Cessez de vous enorgueillir de ces lauriers imaginaires. (J.-J. Rouss.) Le» mières victoire» , enorgueillissant le» triomphateurs, allumèrent dans le cœur des vaincu» d'immortels sentiments de rage et de vengeance. (Virey.)
— s'enoriîceillir. v. pron. Être enorgueilli. S'enorgueillir de ses richesses. Les petits esprits seuls s'enorgueillissent.
— S'enorgueillir de. Je suis bien loin de m »norgueillir du succès passager de quelque» re sentations. (Volt.) On s'enorouei'fif de son éternité, on abandonne par grâce à la patrie le temps rapide. (E. Quinet.) La Grèce a produit de mon temps plusieurs grands hommes dont elle peut s'honorer , treis surtout dont elle doit ï enorgueillir Barth.
Cesse! de vous enorouei7/tr
Do vos lauriers imaginaires. (J -B. Rextt.)
— Fig. D un fruit qu'il ignorait «on trons s'enoroueif/ti. (Delille.)
ENORMAL, ALE. adj. Se disait autrefois pour Irrégulier, extraordinaire.
ÉNORME, adj. des 2 g. (du lat. eno.mis formé de la prépos. e , hors , et de norma, règle; hors de toute règle). Démesuré , excessif en grandeur ou en grosseur. L'éléphant, la baleine, sont des animaux énormes. On voit prèl du lac de Corne la stat-.ie énorme de saint Charles Borromée. L'homme a purgé la terre de ce» animaux gigantesques dont nous trouvons encore les ossements énormes. (BudT.)
— Fig. Tout ce qui e»t excessif dans son genre , et se prend presque toujours en mau- ' vaiie part. L'Angleterre a une dette publique énorme. Les frais de justice sont énormes. Le parricide est un crime énorme. C'est une énorme puissance que celle des mots. (Xav. de Maistre.)
— Poét. et fig. La , dans l'amas confus de» chicane» énorme». (Boil.)
La Discorde
A ces mots, d'un bonnet couvrant sa tête énorme. Elle prend d'un vieux chantre et la taille et la f
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— Prat. Lésion énorme. Lésion qui outrepasse le double de la valeur de la chose due. La lésion énorme donnait lieu à la rescision du contrat. On dit même, Lésion émir- , missime.
— Syn. comp. «norme, atroce. V. atroce. ÉNORMÉMENT, adv. Excessivement, d'une
manière énorme.
ÉNORMISSIME. adj. des 2 g. ( snperl. d'*norme'. Très-énorme. Lésion énormissime. V.
ÉNORME
KNORMITÉ. s. f. (rad. énorme). Excès de grandeur, de grosseur.
—Fig. Gravité. Ce que je voua écris ici est pour vous faire voir Tenornwfe de votre tort. (Volt.) |l En parlant des crime» , des méfaits, signifie Atrocité. Son emploi le plu» ordinaire est dans ce sens. Lénonniié d'un crime. |] 11 s'est dit aussi pour, Action atroce, crime épouvantable. L'énormité de Raraillac épouvanta la France.
— lron. On Ta employé quelquefois par plaisanterie, en parlant de peccadilles. Vous avea critiqué ses vers , il ne vous pardonnera pal cette énormité.
ÉNORMON. s. m. Médeo. Principe vital d'Hippocrate.
i:\OSSE, ÉE. part. paas. du v. Éuoster. S'empl. adjectiv. Gosier énossé.
ÉNOSSER. v. a. 1" conj. (pr. é-no-sté; rad. os). Boucher le gosier avec un os.
— s'ekosskh. v. pron. Etre énossé.
ÉNOSTÉAL. adj. m. Ornith. Il se dit de
l'os carré de» oiseaux. L'os ènosii al .
— substantiv. L'énoitéal.
ENQU
ÉNOSTOSE s. f. ( et- gr., iv , dans ; oo-tiov , os). Pathol. Tumeur qui se forme dans le canal médullaire.
ÉNOTOCOETES. s. m. pi. Antiq. Peuple des Indes.
ÉNOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Énouer. S'emploie adjectiv. Draps énoués.
ENOUER. t. a. 1" conj. (rad. nœud). Manuf. Éplucher les draps, en ôter les nœuds. On dit aussi épinceler. || s'énocer. v. pron. Etre enoué.
ÉNOUEUR , EUSE. s. Manuf. Celui, celle qui épluche les draps, qui en arrache les noeuds.
ÉNOURÉE. s. f. Bot. Plante de la famille des sapiDdacees.
ÉNOUROU. s. m. Bot. Arbrisseau laiteux et sarmenteux de la Guiane.
ENQUADRliPÉDÉ, ÉE. part. pass. du v. Enquadrupéder. S'empl. adjectiv. Famille naturelle enquadrupédée.
ENQUADRUPÉDER. v. a. 1" conj. (rad.
quadrupède). Signifiait Mettre au rang des quadrupèdes, métamorphoser en bête. L'imaginaton des Grecs enquadrupéda Chiron. || s'enqcanRCTÉnKR. v. pron. Etre enquadrupédé.
ENQUKR.IVT (S'), part. prés, du 7. S'enquérir. Qui s'enquiert. Dis personnes s'enquérant de tout ce qu'on dit d'elles.
ENQIFR A\T, ANTE. adj. (pr. an-ké-ran, ,''i! a l'habitude de s'enquérir avec trop de curies. té. Vous êtes Traiment trop enquérant.
ENQUÉRIR (S'), v. pron. et irrég.2* conj. (pr. san-ke-rir ,du lat. inquirere , formé delaprép. m, dans , et quierere, chercher). Je m'enquiers , nous nous enquérons. Je m'enquerais, nous nous enquirions. Je m'enquis , nous nous enquimes. Je m'enquerrai , nous nous enquerrons. Enquiers-toi, enquinonsnous. Queiem'enquière, que mous nous enquienons. Que je m enquisse, que nous nous i-nquisstons. S'enquérimt , enfuis , enquise. S informer exactement , minutieusement , faire des* recherches. Je me suis enquis de cet homme dans toute la Tille, et je n'Ai pu savoir sa demeure. Enquérez-vous avec loin de ce qu'il prétend faire. 11 faut s'enquérir près des témoins du fait. Le savant sait et l'enquiert; l'ignorant ne sait pas même de quoi ■'enquérir. (Prov. persan.) Il n'est pas d'un roi de » enquérir des propos du peuple. (Boiste.) Nul ne vint me secourir ; nul ne s'enquit de ce que j'étais devenu. (G. Sand.
— Syn. comn. s'knoxprir. s'mpottMRR. On s'enquiert de ce qu'on a un grand intérêt de «avoir, et on le fait avec ardeur, avec empressement, avec un très-granl soin ; on l'informe par un intérêt léger, par bienséance.
ENQUERRE v. a. 4" conj. (pr. an-ki-re). S'est dit pour S'enquérir, examiner, rechercher. 1! n'est p'us smployé que dans cette locution peu usitée elle-même, A enquerre, pour avertir qu'un mot, un calcul, un fait a besoin d'être vérifié.
— Blas Armés à enquerre ou à enquérir. Armoiries qui offrent dans leur disposition une faute contre Ici règles , faute faite à dessein pour que l'on s'informe du motif de cette irré- Kularité.
nXQIERRE. s. m. Prat. Recherche de l'o-
laire l'enquerre.
BNQUESTWT, A\TE. adj. (pr. an-kèsian, tan-te; rad. question). S'esfdit pour lnterrogatif. Qui exprime l'interrogation. Si j'avais eu à dresser dei enfants, je leur aurais rois ?at.s cesse à !a bouche une façon de répondre mquesiante et non résolutive. (Mont. ; ENQUÊTE.*, f. (pr. an-ki-ie ; du lat. mfa.t de inqmrere , rechercher, l'enl'rocéd. civ. Recherche qui se fait en »r audition de témoins , pour vérifier ce ou la non-existence de faits arti- .u'él dans un procès civii. Ordonner une enocé.ier a une enquête, (.'ouverture d'une enquête La clotire d'une enquête. Le procès-verbal d'enquête. L'enquête a été faite levant le tribunal civil. L'enquête faite en aveur du mari a été déclarée nulle. Achever, •commencer une ciiquéle. Au criminel, l'eniiiêle prend le twie àinformalion. V. ce mot.
Sali Je vols un nantit . qui no craint pins Vmquélt, i m» bonne in plein Jour ijnnn ■> requête.
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—Enqufle contraire ou contre-enquête. Celle
|tii a lieu dans l'intérêt du défendeur. || EV
nfls directe I nui a 1 eu dans l'intérêt du
i ur. || Enqiifti , e renommée.
dans laquelle .les témoins sont
ce qu'ils ont tu et même
le ce qu'ils ont appris par la rumeur | ■
mit. (elle qui a lieu
ei déposition» des témoins sont coi
i»n» 0" rb«l. || Enq.-éte ret)
elle qui a lieu tant de la part du den
. îèfeoiieur, i
. ir I un, cl contesté» par Ite verbale. Celle qui a lieu à eit le résultat dei dépoiitiom •
matière de lunrte i par ordre de 1 autorité.
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icree, l'enquête générale , f' {.enquête adrointitretiTe
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cède la mise en activité de certaines usines, ou fabriques rangées par la loi dans la classe des établissements dangereux ou insalubres. !| Enquête locale ou enquête d'expropriation. Est relative à l'application des plans aux propriétés particulières. || Enquête parlementaire. Ordonnée par une assemblée législative , et faite en son nom par une commission spéciale, en vue de constater des faits, de recueillir des renseignements propres a l'éclairer sur des matières d'intérêt public.
— Jurispr. anc. Enquêtes par turhes. Sorte d'information que les cours souveraines ordonnaient, pour savoir les us et coutumes d'un lieu, lorsque, dans un proeès pendant devant elles, il s'élevait des difficultés sur un point de coutume, ou sur un article conçu en termes obscurs ou ambigus. || Enquête de sang Toute information en matière criminelle. |) Enquête d'examen à futur. Celle qui avait lieu par avance, sans qu'il y eût de procès commencé, lorsque l'on craignait que l'absence ou la mort prochaine de certains témoins ne vinssent à la preuve d'un fait impossible.
— Hist. On appelait, dans les parlements , chambres des enquêtes ou simplement les enquêtes, des chambres ou l'on jugeait les appellations des sentences rendues lûr procès par écrit.
ENQUÊTER (S'), v. pron. (pr. çan-ke-té , du
lat. inqmrere, chercher, s'enquérir, s'informer. Il Signifie aussi, Se soucier, et s'emploie alors avec la négative. Il ne s'enquête de rien , ou simplement, i! ne s'en enquête. Dans ce sens , s enquêter parait être une corruption du mot i impneter. On disait autrefois s'enquester.
ENQUETEUR, adj. m. Celui qui était chargé de l'enquête, qui tenait les registres de: quêtes. Les commissaires du Châtelet se qualifiaient commissaires examinateurs et enquêteurs.
— Dans l'ancienne administration, ce qualificatif s'ajoutait a beaucoup de noms, de charges; il y avait les enquêteurs des forêts, chargés de la surveillance des agents forestiers, les architectes enquêteurs, chargés de la vérification des comptes des bâtiments civils, etc.
— substantiv. Un enquêteur. Le commissa re ou l'agent chargé des enquêtes.
— Hist. ecclés. On appliquait la dénomimtion d enquêteur aux inquisiteurs de la foi. Les enquêteurs de la foi.
ENQCIVU DÉ, ÉE. part. pass. du v. En
quir.aud. r. S'empl, adjectiv. Opéra enquinaudé. ENQUINAl'nER. v. a. et n. 1" conj ( m. an-ki nô de; rad. Quinault). Faire prend, quelqu'un le style de Quinault, l'engager à imiter les opéras de cet auteur. La Fonte qui a créé ce mot, lui a donné ce sens dans ion conte du Florentin :
Il (Lulli) me persuada
À. lort. a droit me demanda Du doux, du tendre, et lemblablci sornettes
Petits mots, Jargons d'amourottes Canlta au miel , bref\ il menoMtlMuaV» (L. Foiw )
— Fig. Séduire, tromper. A quinze ans un jésuite m'enqutnauda; je fus novice, on m'abêtit pendant deux ans. (Volt.
— s'KNQDtNArDKH. v. pron Etre enquinau r*. E\Ql IS, ISE. part. pass. du v. S'en»
(pr. an-it , ki-ie). S'empl. adjectiv. Prat. moin enquis. Preuve enquise. Le témoin, en quis s'il avait vu l'accise, répondit que non.
K-SOUIS. s. m (pr. an-ki). Jurispr. anc. Information. Le bailli ordonna un nouvel enqni» Requérir un enq-: part, pass
Enquérir qui est pris ici substantivement.
ENRA( I\É , ÉK. part. pass. du v. | ner. S'empl. adjectiv. Vice enraciné. Habitude enraciuée. Abus enraciné. Préjugés enrac Lorsqu'un abus est enracine, il faut un coup de foudre pour le detrure. : Volt.) On voi pir un exemple frappant, combien il estdi' de lét'ah'ir ! i vérité quand une erreur et' racinie. Cliateaub.)
ENRACINEMENT. ». m. (rad. racine). Action d enraciner, de s'enraciner L'enracinement des arbres.
— fric. I.'t nmeinement des vices. L'ecracinement des I
— Agric. Consolidation dei racines du bre encaissé, transplanté.
EM'. \CIM;it v. a. V conj. Faire prendre racine à. Enraciner un arbre La nature enracine si bien ie» chênes gigantesques oans |e sol, qa'ill résistent sans peine à tout 1 des vents.
— lig Enraciner les abus. Knrarin. I préjugés. Enraciner les vire» Enn mauvaises habitude». Voila comment on rtne le» préjugé* rhet les hoini
— Neutral. Prendre racine eines , s'attacher au soi par aej riicin.- Cet
•t ben enraciné.
— s'r.NRACiNtR v. pron. i ine, l'attacher au sol par des racines. Une p]
.'■s pis 1 tes ma' i
et lea ror-h<T«
— Flg. I ni on
qui «'enrac n.- il
racine .|nn ants
ne » enraeii,. : ,,,, | 4mc
I un, ment des i avaient-
ellwi on «établir et ■'«imone
It
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ENRAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Enrager.
S'empl. adjectiv. Qui a la ra^e , qui est saisi d'un délire furieux accompagné d horreur pour les liquides et d'envie de mordre. De tous les animaux, les chiens sont les plus sujets à devenir enragés. Les personnes enragées sont très-difficiles à guérir.
— Fig. et fam. Furieux, aveuglé par la fureur ou par quelque passion violente. Cet homme est enragé. Il faut être enragé pour agir ainsi. Il faut que vous soyez enragé pour prendre cette résolution.
— Qui est extrême, excessif en son genre, qui porte les choses à l'extiême. Se prend le plus souvent en mauvaise part. Un enragé coquin. Ln scélérat enragé. Un persécuteur enragé. Un amoureux enraeé. C'est un enragé bandit. C'est un joueur enragé.
— Fig. et fam., en parlant des choses. Violent, excessif, extrême. Un mal enrage, t'ne douleur enragée. Une faim enragée. Une passion enragée. Une audace enragée.
— Musique enragée, musique d'enragé. Se dit d'une musique tres-bruvante et di«BOTdante.
— Fig. et pop. Etre enragé contre une }ersomi», tontre quelque chose'. Les poursuivre de sa colère, de son acharnement. || Manger dla vache enragée. Eprouver beaucoup à
tions et de fatigues.
— Prov- Quand on veut tuer son chien , on dit qu'il est enragé. Quan.l on veut nuire à quelqu'un, ou lui faire une injustice, le perdre, on lui suppose des torts, des défauts, des vices qu'il n'a pas.
— S'empl. substant. pour Une personne en* ragée. Soigner un enragé. Guérir un enragé. Attacher les enragés. Les enragés sont à craindre.
— Fig. et fam. Qui est d'une énergie fougueuse , qui s'acharne à quelque chose. C'est un enragé. C'est une enragée.
— Se dit également pour Une personne qui est extrême, excessive en son genre. Vous avez affaire à un enragé qui pousse toujours les choses à l'extrême. || C'est en ce sens que ton dit. Crier comme un enrage , se battre comme un enragé , aimer le jeu comme un enragé. Crier, se battre, jouer a l'excès.
ENRAGEANT, part. prés, invar, du v. Enrager. Qui emage. Des femmes enrageant de dépit. Une personne enrageant en secret.
ENRAGEANT, AME. adj. Qui fait enrager, qui cause une vive irritation , un violent Dfcegrrn. Ce'a est enrageant. Des contradictions enrageantes. Fam.
ENR USES. v. n. 1" conj. , r...l. rage). On met un e après le g lorsqu'il doit être suivi de a, o. Nous enrageons, f enrageais, nous enrageâmes. Etre saisi de la rage. Si ce chien ne Doit pas, il enragera.
— Fig. et fam. Souffrir une douleur excessive. Il enruuc des liants. Il enrage du mal de dents. Enrager de douleur.
— Fig. et fam. Eprouver un besoin vif et pressant accompagné de douleur. Enrager de faim.
— Dans un sens analogue, Éprouver un désir ardent et violent de; brûler de. Enrager de jouer. Enrager de parler. Enrager de chanter.
r Je se Tin ntrer.
— Eprouver un dépit, un déplaisir sensible de. Enrager de bon cœur. Enrager de voir son ennemi parvenir aux emplois. Enrager de se voir humilié. || Ou absoi., dans le même sens, Doit-il enrager I Comme il enrage! Je n'v puis plus tenir, )' enrage'. Mol.» Morbleu, jvViw d avoir raison, (liruevs.)
_ Faire engager. Faire éprouver du dépit. Fane enrager une personne.
Honitin de S..teneomr. po«r Bons falr« inrager.
Lise a Paris vient p.ir le messager Irtnaaaa» )
// /vrviif enrager- la hête et le marchand. liqueà un hoium.- que rien ne saurait sa- •-ista.re.
— Enrager contre. Être en colère contre. 11 en-.'ip" contre vous.
r. prov. Prendre patience en enrageant. Dévorer en silence un outrage, une conte eu une disgrâce qu'on ne peu) s'em de subir.
— Prov. H n'enrage pas pour mentir. II s souvent recours au mensonge, il est dans l'habitude de mentir.
i:\r; UBME* * a, a \ ■ as d'enrayer. || Résultat de cette action. L'enraiement d'une roue.
I \H\YÉ. ÉE part. pass. du v. Enrayer.
idject.v. Roue enrayée.
ENRAYER, v. a 1" conj. On conserve Vi, d»n« toute la conjugaison ou l'on change Vy en i devant un e muet. J'enraie, tu enraies, il ni rate, nnu< enrayant. J enraierai. J'enr.i'erais. • e, nw j'enraie. Techn. (iarnir une roue .
— Arrêter une roue par les rais a moyen d'un sabot, en et
i> ne tourne po.nt I rayer un clroriot. Enrayer deux roue».
— Dam ce «• i, toujnnr» alnoliunertt. I.i eau e»t rai >,l, , il e»t prudent d'enrayer.
il fau'. le» enr.iy
ENRE
Dans les rues escarpées de Lausanne, je faisais enrayer mes jambes. (M— Neck.)
— Fig- et fam. Neutral. S arrêter. Vous mangez votre bien en herbe, je vous conseille a enrayer. Vous êtes encore coquette à votre âge, l! serait temps ienrauer. Sali.)
— Agric. Tracer ie premier sillon dans un champ quon veut labourer.
— s'Esmruri. v. rron. Être enrayé, pouvoir d'ener'mè'mes r°"eS **™*« quelquefois
ENR AYEi;n. s. ,n. Techn. fpr. on-ré-ietir'
Ouvrier. pi, cendut la sonnette a déclic'
i:\R\YOIR. s. m frr an ré-.».,, a-
"art,èr?nai,aUtre^S'a-b"^eno^ d arbalète qui retenait la corde bandée.
— Techn. Machine destinée à enrayer une voiture. Mettre 1 enrayoïr à la roue cTune ™
raie). Ce qui sert a enraver. Kunne enrayure mauvaise enrayure.Solide enrayure. Lenrayurè se brisa au milieu de la descente.
„„7 vRr'C" Première «aie que traoe la charrui en labourant.
— Techn. Assemblage d'un entrait, d'un ou deux dem.-entraits. du goussets, etc., pour soutenir un poinçon et composer la ferme du
comble d ur: éii.fice.
ré^me1^'^™' ÉB <ar'' PaSS- d« *-E»-
mïZ i' ijVl,v' Soldats enrégi-
mentes. U»ll , ,Uiis
ENRÉGIMENTER, v. a. 1" conj. (rad. régiment, Art. nul, t. lnccorer dans un ré-i- «nent lvn;laot la campagne de Saxe, on enrégimentait les conscrits la veille de marcher au
-- Former un régiment de plusieurs compagnies séparées, de plusieurs hommes de différents corps. Les .lél.ris de ces bataillons décimes par leniiein, furent enrégimentes dans le ou de ligne.
— SKNRÉGiHF.NTKR. v. pron. Se former en reL-'iuieiit, Se mettre dans un régiment.
ENREGISTRAIÎI.E. adj. des 2 g. Qui peut qui doit être enregistré. J'ai assez duré pour rendre ma durée remarou bl et enregistrable (Montaig.) Voltaire l'a également employé.
ENREGISTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Enre gistrer. S empl. adjectiv. Acte enregistre | actes sous seing-privé n'ont de date oe-t que du jour où ils ont été enre|
ENREGISTREMENT, s. m. [n*. registre Action denregiatrei Part,, u, cernent, Transcription d un acte dans un registre soit e< tu i -soit par extra. t, dans le plus authentique ou ,1e lui donner plu, force. L enregistrement d'un exploit, d'un ces-verbal. L'enregistrement n'est exigé à i de nullité que peur les exploits et procès-verbaux sujets à un simple dro.t Aie.
— Be qu'on écrit sur un acte, sur un contrat etc., pour constater qu'ils cm été enregistrés. Liseï l'enregistrement. L'euregiitrement de ce privilège, de cet exploit porte telle date.
— Se dit aessi du lieu où l'on enregistre. Aller a J enregistrement. Sortir ie l'enregistrement. Notre argent sera mieux placé sur un hectare de plus que dans la caiste de l'eriregutremeni. (De Juss.)
— /»roi< d enregistrement. V. naerr.
— Anc. jurispr. Enregittrenur.1 det lois Acte par lequel lei parlements, après 8Toir vérifié les lois qui leur étaient envoyées au nom du roi, en ordonnaient la transcription sur leurs registres, ainsi que l'envo, aux jurid clions de leur ressort pour v être publiées enregistrées et exécutées.
ENREGISTRER, v. a. 1» conj. (pr. cm-rtgus tre ; rad. registre). Inscrire sur un registre. Particulièrement, Mentionner sommairement ou littéralement sur un registre pub ie des actes ou des convention» faites, moyennant un droit fiscal pour as«urer leur existence et constater leur date. Knrem.trer un acte, un exploit, un procés-verbai. Les notaire», greffiers et sec-étairea d'administration doivent faire enregistrer leur» actes aux bureaux dans l'arrondissement àWsqaeus ils exercent leui» fonctions.
— Fig. Recueillir par écrit, et morne conserver dans sa mémoire. Enregistrer des faits. L'histoire a enregistré le» haut» fmt» do nos soldat» Chenirr a dit Enregistrer dans son es prit.
— Fg. Irn.r compte de. Qu'il s'observe bien, car »e» rnnemi» enregiitrenl.
toute» les action. N» faite» pu d aveux contre vous, l'envie les enregitlrt en Dotant votre indiscrète modestie. Huas.)
— L'Aca.l re nmii etirtfltrement et r-.
est enticrcn
justifie cette i a | autre
que de rem|
par d. •
désagréable.
— SPN'nroiaraF' ,lr^
u originaux Cnabr m. Nèol. Celui
ttao
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ÏNUKN'É , ÉE. paît. pass. du T. Enrêner. BïfRÂNER. v. a. 1" conj. {rmi.réne). Manég,
Arrêter et nouer lt-s rênes d'un eheval.
— s'enrbner. t. pron. Être enrêné.
BWBBKOBRB. s. f- Manég. Morceau de bois
auquel on attache le» rênes des chevaux.
ENRHUMÉ , ÉE. part. pnss. du v. Enrhunier. S'empl. adiect. Homme enrhumé. Femme enrhumée. Enfffnt enrhumé. Le prince est «nrhumt. le courtisan veut l'être. (Lamotte.)
ENRHUMER, v. a. 1" conj. (du pr. lw, dans ; ^f.a , fluxion ; formé du v. *lu, , je coule). Causer du rhume, un rhume. Le froid enrhume facilement une personne de constitution grêle, de tempérament lymphatique.
Àbsol. Ce qui contribue principalement à
enrhumer est le froid , soit qu'il réside dans l'air inspiré, qu'il soit appliqué à la surface du corps, qu'il ait pour véhicule les substances ingérées dans le canal alimentaire , soit même qu'il provienne du frisson delà fièvre ou d'une impression morale. (Forget.)
— s'enrhumer. Gagner un rhume , devenir enrhumé. On s'enrhume avec d'autant plus de facilité qu'on éprouve alternativement l'impression du froid et de la chaleur , lorsque le corps se trouve dans un état de transpiration. IForg.)
ENRUUNÉ , ÉE. part. pass. du v. Enrhuaer.
ENRHUNER. v. a. 1" conj. Techn. Placer la tête d'une épingle à l'extrémité de la hanse ou du fil de laiton.
— s'enrhuner. v. pron. Etre enrhuné. La manière dont les épingles doivent s'enrhuner.
ENRHYTHME. adj. des 2 g. (et. gr., lv, dans; £u9u.oc, rhythme). Didact. Qui est dans le rhythme. Qui observe un rhythme quelconque.
— Pathol. Epithète donnée au pouls lorsque ses pulsations se reproduisent avec un ordre quelconque.
ENIUCIII , IE. part. pass. du v. Enrichir. Personne enrichie. Ceux même que la seule industrie avait enrichis ne pouvaient guère fonder leur propriété sur de meilleurs titres. (J.-J. Ronss.)
De» hommes enrichis de dépouilles immenses Dorent à leur fortune égaler leurs dépenses. Biboi.)
— Fig. Le jardin, enrichi par l'art, m'ouvre ses belles perspectives et ses promenades verdoyantes. (Deleuz.)
Cest par toi qu'on va Tolr les Muses enrichies
De leur longue disette à jamais affranchies. (Boil.)
— subst. Personne enrichie. Cs sot a toute ?a morgue d'un nouvel enrichi.
ENRICHIR, v. a. 2' conj. (rad. riche). Rendre riche. Le commerce enrichit les Etats. Le irafic des laines l'a enrichi. Ils appauvrissent
enrs maisons pour enrichir des monastères.
Fléch.) Les deux mers qui entourent et qui enrichissent votre royaume. (Mass.) La terre ne demande qu'à enrichir ses habitants , mais tes habitants manquent à la terre. (Fén.)
— Orner par quelque chose de riche, de précieux. Il a enrichi mon album de beaux dessins. Enrichir de pierreries la poignée d'une épée.
— Fig. La chimie a enrichi l'industrie de ses découvertes. Il cherche à enrichir son esprit de nouvelles connaissances. Il enrichit ses discours de figures brillantes , d'images , d'expressions nobles. Vous faites fort bien,pen-' dant que vous êtes jeune, d'enrichir votre mémoire par la connaissance des langues. (Volt.) Ce cœur que Dieu avait pris plaisir d'orner et à'enrichir de ses dons et de ses grâces. (Mass.) Que penseriez-vous que représentent ces chefsd'œuvre de l'art exposés à l'admiration publique? les défenseurs de la patrie? ou ces hommes plus grands encore qui l'ont enrichie par leurs vertus' 'J.-J. Rouss.)
Et cet heureux tribut amassé par nos mains.
Ko soulageant la plante, enrichit les humains. (Del )
Pour nous l'amante de Céphale
F-*le/»ït Flore de ses pleurs. (J.-B. Kooss.)
— Enrichir un poème, un ouvrage. Y ajouter des épisodes, des portraits, des détails pour l'embellir et le rendre plus intéressant. Enrichir un ouvrage de recherches curieuses.
— Enrichir une langue. La rendre plus abondante et plus riche, par des expressions , des locutions , des tours nouveaux, heureux et que l'usage consacre. Il faut voir de quels mots elle enrichit la langue. (Boil.)
— s'enrichir, v. pron. Devenir riche , être enrichi. S'enrichir aux dépens d'autrui. Ce marchand s'est enrichi en peu de temps. S'enrichir des dépouilles des plaideurs. Le eabinet de cet antiquaire s'est enrichi d'une collection de médailles. On s'enrichit, je crois, en faisant quelque bien. (Roger.) Piron refusant d'entrer dans la finance , disait qu'il en craignait trop l'aller et le venir, c'est à-dire, la manière de s'y enrtcniretde s'y être enrichi. Sali.)
— Fig. La mémoire s'enrichit par la lecture. Quand la fortune l'eut abandonnée , elle s'enrichit plus que jamais elle-même de ses vertus. (Boss.) Un souverain s'enrichit en épargnant la bourse de ses sujets. (De Bug.) Toutes les beautés dont notre langue s'est depuis ■nnchie. (Mass.) C'est véritablement s'enrichir que de s'oter des besoins. (Bern.(
— Loc prov. Qui paye ses dettei t enrichit. ENRICHISSEMENT, s. m. Action
EN KO
dre riche, plus riche. || Ornement, parure. L'enrichissement d'un habit, d'une tapisserie. L'or est un grand enrichissement dans les étoffes. Les peintures, les dorures, les marbres précieux , sont un enrichissement nécessaire dans un palais.
— Fig. Ne se dit guère que dans ce sens. On sage emploi de néologisme» et de mots étrangers contribue à l'enrichissement d'une langue. 11 a ajouté à son discours des traits , de» citations qui sont un grand enrichissement.
ENRILE. s. f. Bot. Genre de plante» grimpantes.
ENRIMÉ , ÉE. part. pass. du v. Enrimer.
ENRIMER. v. a. 1" conj. Techn. Pousser le poinçon directement au-dessus de l'enclume , en approchant ou en écartant la boite avec le pousse-broche.
ENRIMEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui conduit la sonnette à tiraude.
ENROCHÉ , ÉE. part. pass. du v. Enrocher.
ENROCHEMENT, s. m. (rad. roche). Archit. hydr. Amas de pierres, que l'on forme au pied d'une pile ou d'une culée de pont, d'une jetée, de toute fondation établie sur un sol mobile, pour les défendre des affouillements ou des dégravoiements.
ENROCHER. v. a. 1" conj. (rad. roche).
Archit. hydr. Faire un enrochement.
— s'enrocher. v. pron. Être enroché. Ce terrain mobile s'est accidentellement enroché.
ENRÔLÉ, ÉE. part. pass. du v. Enrôler.
S'empl. adjectiv. Jeunes gens enrôlés.
— Fig. Livré à. Corbinelli me trouve un peu enrâlédaus la sacrée paresse. (M"' de Sév.) Ceux qui étaient armés contre elle se seraient regardés comme vaincus, s'ils eussent reconnu qu'ils étaientenrdfe'ï sous les bannières du mensonge. (Frayssin.)
ENRÔLEMENT, s. m. ( rad. râle ). Action d'enrôler ou de s'enrôler. La loi défend les enrôlements forcés. Faire signer un enrôlement. Mon enrôlement a été volontaire. Les racoleurs recevaient une prime pour chaque enrôlement.
— Acte, feuille qui constate l'enrôlement. Je viens de signer mon enrôlement. 11 partit pour la frontière arec son enrôlement dans son sac.
ENRÔLER, v. a. 1" conj. (rad. rôle). Mettre, écrire sur le rôle.
— Art milit. Se dit particulièrement des gens de guerre que l'on engage pour le service de l'armée de terre ou de mer. Enrôler des matelots. Enrôler des soldats. On l'a enrôlé dans un escadron de carabinier»
— Fig. Faire entrer dans une affiliation , dans une ligue. Voltaire enrôla tou» les amourspropres dans cette ligue insensée. (Chateaub.)
— s'enrôler, v. pron. S'engager , se faire soldat. 11 s'est enrôlé dans l'artillerie. S'enrôler dans les zouaves. S'enrôler dans l'infanterie légère. S'enrôler volontairement. Nul ne peut s'enrôler dans l'armée de mer sans avoir seize ans accomplis.
— Par extens. et fam. Entrer dans une affiliation quelconque. Il s'est enrôlé parmi les saint-simoniens. S'enrôler dans une confrérie, dans une société. Shaskspeare s'enrôla dans une troupe de comédiens.
ENRÔLEUR. s. m. Art milit. Nom des gens chargés autrefois d'enrôler les jeunes gens pour le service militaire.
ENROUÉ , ÉE. part. pass. du v. Enrouer. S'empl. adjectiv. One voix enrouée. On homme enroué. Sa voix enroueeet hésitante ne pouvait achever aucune parole. (Fén.) La tourterelle seule gémit dans la forêt : sa voix semble enrouée par la douleur. (Deleuze.) La corneille enrouée appelle aussi l'orage. (Delille.)
— Pris adv. Parler enroué. Parler d'une voix enrouée. Dans cette acception, il est familier.
ENROUEMENT, s. m. (pr. an-rou-man; du lat. raucus, roqr.e). Raucité de la voix produite ordinairement par une inflammation superficielle de la membrane muqueuse dont est revêtu l'organe vocal. Grand enrouement. Le diagnostic de l'enrouement n'est pas difficile à établir, il suffit d'entendre parler le malade pour le reconnaître. L' enrouement peut être produit par une espèce de tension avec sécheresse de la membrane muqueuse qui tapisse le larynx. (Petit.)
ENROUER, v. a. 1" conj. (du lat. raucari, être enroué). Rendre la voix rauque , moins libre, moins pure. Il suffit d'une légère inflammation dans la membrane muqueuse qui tapisse le larynx, pour enrouer la voix. Le brouillard, le serein ont enroué ce chanteur.
— s'knrockr. v. pron. Perdie la netteté de sa voix. S'enrouer à force de parler. Elle s'est enrouée à force de crier.
ENROUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Enrouiller. S'empl. adjectiv. Métal enrouillé. Fer enrouillé.
— Fig. A la cour on s'y fait une manière d'esprit qui, sans comparaison, juge plus finement des choses , que tout le savoir enrouillé des pédants. (Mol.)
ENROUILLEMENT. s. m. (pr. an-rou-ieman). Action de s'enrouiller. Etat de ce qui est enrouillé.
EMtOUILI.ER. v. a. l"conj. ïpr.an-rou-i'e; rad. rouille). Rendr» rouillé , former de la rouille sur quelque métal. L'humidité enrouillé le fer
— Fig. et fam. Se
E1NSA
gination. L'oisiveté, la vieillesse enrouillé l'eiprit. Vous allez vous enrouiller en province. La tristesse, avec le temps, enrouillé et moisit l'âme, abâtardit tout l'homme, endort et assoupit sa vertu. (Char.)
— s'enrooiller. v. pron. Se couvrir de rouille. Le fer s'enrouille.
— Fig. Je viens d'un pays où je me «ui« fort enrouillé. (Volt.) || On ait plus ordinairement Rouiller, se rouiller.
EMtOl ILLLRE. g. f. (rad. rouille). Il lignifiait autrefois Rouille. •
ENROULÉ , ÉE. part. pass. du v. Enrouler. Singe a queue enroulée. Etoffe enroulée.
— Entom. Se dit des chenilles qui vivent dans l'intérieur des feuilles qu'elles roulent en cornet.
— enroulées. ». et adj. f. pi. Conchyl. Famille qui réunit tous ceux des genres dont la coquille a la spire presque entièrement enveloppée par le dernier tour.
ENROULEMENT. ». m. Action d'enrouler, de s'enrouler. || Résultat de cette action.
— Archit. et sculpt. Ornement en ligne spirale. La volute est une espèce d'enroulement.
|| Suite d'ornements, ordinairement de rinceaux, engagés les uns dans les autres par diverses circonvolutions. On ne doit pas se montrer trop sévère pour l'arabesque, qui consiste en rinceaux, en festons, en enroulements, en feuillages. (Mariés.)
— Hortic. Ce qui est contourné en spirale. L'enroulement d'une plate-bande de buis ou de gazon. L'enroulement des feuilles dans le bourgeon.
ENROULER, v. a. 1" conj. Rouler une chose autour d'une autre ou sur elle-même. Les singes enroulent leur queue autour des branches pour s'y suspendre.
— Manuf. , Enrouler une pièce d'étoffe sur un cylindre, la rouler sur elle-même autour d'un cylindre.
— s enrouler, t. pron. Le serpent s'enroula autour de son corps. Les cobées s'enroulent gracieusement autour de ces appuis. Les arabesques s'enroulent bien autour de ce médaillon.
ENRURANNÉ, ÉE. part. pass. du v. Enrubanner. S'empl. adjectiv. Chapeau enrubanné. Canne enrubannée.
— Iron. Décoré d'un ordre ou de plusieurs ordres. A chacune de se» trahisons, il fut enrubanné par nos ennemis ; sa poitrine ne suffisait pas pour étaler ses cordons et ses rubans. (E. Mont.)
ENRUBANNER, v. a. 1" conj. (rad. ruian). Néol. Couvrir, orner de rubans. Enrubanner un chapeau. Enrubanner un mât. Enrubanner un dais.
— s'enrubanner, v. pron. Se couvrir de rubans. Et quand je me serais enrubanné de la tête aux pieds ?_
ENRUE. s. f. Agric. Sillon composé de plusieur» raies de terre relevées par la charrue.
ENS. s. m. (mot lat. qui signifie être). Philos, hermét. Pouvoir, vertu que certains êtres déploient sur nos corps.
— Chim. Ens Veneris (l'ens de Vénus). Nom sous lequel est encore connu l'hydrochlorate ammoniaco-cuivreux , obtenu par la sublimation de deux parties d'hydrochlorate , d'ammoniaque et d'une partie de deutoxyde brun de cuivre. Il fins Martis (l'ens de Mars). Hydrochlorate ammoniaco-ferrugineux , résultant de la sublimation du sel ammoniaque et du peroxyde de fer.
ENS. Géogr. Rivière de l'empire d'Autriche dont le cours sert de démarcation aux deux grandes divisions de l'archiduché d'Autriche. || PATS AU-DESSOUS de l'enf oubasse-actricbe. L'une des deux grandes divisions de l'archiduché d'Autriche , capitale Vienne.
ENSABLÉ, ÉE. part. pass. du v. Ensabler. S'empl. adjectiv. Bâtiment ensablé. Barque ensablée.
ENSABLEMENT, s. m. ( rad. sat.le ). Amas de sable formé par le vent ou par un courant d'eau. Les ensablement» si communs dans le lit de la Loire gênent la navigation. On remarque un ensablement à l'embouchure de cette rivière.
ENSABLER, v. a. T'conj. (rad. sable). Faire échouer sur le sable. L'eau est si basse dans la Saône , que le batelier nous a ensablés.
— Pêch. Tendre sur un fond de sable des filets sanj y mettre de lest.
— s'ensabler, v. pron. S'échouer sur le sable. Le bateau s est ensablé.
ENSAUOTÉ , ÉE. part. pass. du v. Ensaboter. S'empl. adjectiv. Pied ensaboté. Gens ensabotés. Je suis épouvanté de voir tous les jours des villageois pieds nus ou ensabotés. (J. Rac.)
— Artill. Boulet ensaboté. Mis dans un sabot de bois au sommet de la gargousse pour qu'il entre avec elle dans le canon.
ENSABOTÉ. s. m. Hist. Sectaire vuudois du \m' siècle qui portail de mauvaises chaussures, comme un signe de pauvreté évangé- Hqne.
ENSABOTEMENT. s. m. Artill. Action d'ensaboter un boulet.
— Techn. Action denrayer une voiture au moven du sabot.
ENSABOTER. v. a. 1" conj. (rad. sabot I.
ENSE
On l'emploie familièrement pour C):au«er quelqu'un avec de» «abois.
— Techn. Enrayer une voiture avec le -.hbot. Ensaboter un chariot, une diligence.
— Artill. Ensaboter un bnulcL Le placer dan» un «abot de bois et le faire entrer <!an« l'âme du canon avec la gargousse.
— s'p.nsabotkr. v. pron. Etre ensaboté.
ENSACHÉ , ÉE. part. pass. du v. Ensacher.
S'empl. adjectiv. Grains ensachés. Pommes ensachées.
ENSACHEMENT. s. m. frad. sac). Comm.
et econ. rur. Action d'ensacher, de mettre en sacs.
ENSACHER, v. a. 1" conj. (rad. sac). Comm. et écon. rur. Mettre dans un sac. Ensacher des noix . des pommes , des grains.
— Fig. Entasser. Vous ensachez le mal en le remuant , comme les pals s'enfoncent plu» avant et s'affermissent en les branlant et secouant. (Mont.)
— s'ensacher, v. pron. Etre ensaché.
ENSACnEUR. s. m. Comm. Ouvrier que
l'on emploie pour mettre des denrées en sacs.
EXSADE. s. m. Bot. Figuier des Inde» dont l'écorce et le» feuilles servent à fabriquer de» étoffes.
ENSATRANÉ , ÉE. part. pass. du v. En«afraner. S'empl. adjectiv. Etoffe ensafranée.
-Fig.
Lorsque la rive basanée
Fut d'elle (de l'aurore) tout ensafranée. (Se*».)
EN'SAFRANER. v. a. 1" conj. (rad. safran). Techn. Teindre en safian.
— s'knsapraner. v. pron. Être ensafrané. ENSAISINÉ , ÉE. part. pas», du v. Ensai-
siner. S'empl. adjectiv. Acquéreur ensaisiné.
ENSAISINEMENT. s. m. ( pr. an-cè-si-ncman). Ane. prat. Mise en possession civile. Action d'ensaisiner un contrat; acte par lequel on ensaisiné.
ENSAISINER. v. a. 1™ conj. (pr. an-cè-ziné ; rad. saisine'. Ane. prat. Mettre en possession d'un immeuble , d'un héritage.
— Dr. féod. Se disait du seigneur censier lorsque par un acte il reconnaissait un acquéreur pour son nouveau tenancier.
— i'ensaisiner. t. pron. Etre ensaisiné. ENSAL. adj. m. (du lat. ensit , épée). Ane.
chir. Les anciens chirurgiens appelaient cautère ensal une sorte de cautère dont ils se servaient pour brûler les lèvres. On disait aussi Enstl.
ENSANGLANTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ensanglanter. S'empl. adjectiv.
Sur des rameaux féconds l'homme cueillait la v#, Un lait pur l'abreuvait de ses flots argentée, Et sa timide faim n'était pas assouvie
De mets ensanglantée. (Lbisor.)
Sa voix s'éteint, ses bras ensanglantée. Ses larges mains cherchent sous la bruyère Un vieux mousquet caché sous la poussière.
(C. Dslitk.s.)
— S'applique en histoire naturelle aux plan tes, aux insectes, aux poissons , aux oiseaux, qui ont çà et là sur leurs fleurs ou leurs fruits, leurs ailes ou quelque autre partie de leorj corps, des taches rouges.
— Syn. comp. ensanglanté, sanglant. E«sanglanté ou couvert deN sang, se dit d'ofj sang qui vient de dehors, sanglant, d'un sang qu: appartient à l'objet même ou qui a été causé par l'objet.
ENSANGLANTER, v. a. 1" conj. r. ençan-glan-té ; rad. sang). Tacher, souiller, cou-! vrir de sang. La blessure qu'il reçut ensanglanta ses nabits.
— Fig. Que la coupe d'Atrée tntanglanU ses mains. (Delille.)
Et Je ne réponds pas que ma main à vos yeux, ^'ensanglante à la fin nos funestes adieux. (Bsc.)
Vas-tu dès l'aube du Jour,
Secondé d'un plomb rapide,
Ensanglanter le retour
De quelque lièvre timide ? Rorts )
— Fig. Ce prince a ensanglanté son règne. Ce prince a été cruel, a fait mourir injustement beaucoup de citoyens. Charles IX ensanglanta son règne.
— Ensanglanter des jeux. Les faire dégénérer en luttes, en rixes sanglantes.
— Ensanglanter la scène. Faire [ érir. dan», une pièce de théâtre, un ou plusieurs des per» tonnages sous les yeux des spectateurs.
— s'ensanglanter, v. pron. Etre ensanglante» , ENSECTIONNEMENT. s. m. Arl
Évolution pour former la section d'infanterie. Le commandement par section en lig duit un entectionnemenl. (Bardin.)
ENSEIfîN IBLE. adj. des 2 g. Qui | i enseigné. Le style, le goût ne sont point chosei enscsçnables.
ENSEIGNANT, AXTE. ndj. Qui enseigne.
— Théol. Eglise en.i/'içnante. La réunion de! premiers pasteurs de l'Eglise.
— Corps enseignant. Se dit des c>rps aniquels l'instruction publique est con5ee dans divers pays. On ne peut s'empêcher de recrett* les corps enseignants, uniquement occupés &* recherches littéraires et de l'éducation d< la jeunesse. 'Chateaub. 1
— Absol. ' ••..» ' Membre de ' «le France.
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ENSEIGNE, s. f. (du lat. siçnum, signe, marque). Marque, indice servant a faire reconnaître quelque chose. La sincérité est la mère de la vérité et l'enseigne de l'honnête homme. (Dider.)
— Tableau, figure ou toute autre indication qu'un marchand place sur sa maison, au-dessus de sa porte, pour désigner sa profession, son commerce. Il loge à l'enseigne du Lion d'or. L'enseigne des anciens merciers était un Y. L'hôtel a pour enseigne une tête de Maure. Le C'aravag" n'ayant point un jour de quoi payer sa dépense au cabaret, en peignit l'enseigne, et cette enseigne fut vendue dans la suite un prix considérable. (Sallent.) L'enseigne fait la chalandise. (La Font.)
— Pro/.etfig Cest une enseigne à Hère. C'est un mauvais tableau. || A bon vin point d'enseigne. Ce qui est bon n'a pas besoin d'être vanté, prôné.
— Fig et fam. A l'enseigne de la lune. En plein air, à la belle étoile. Le pauvre diable couchait à l'enseigne de la lune.
— Prov. et fig. Je suis logé à la même enseigne que vous. J'éprouve le même malheur, la même disgrâce que vous.
— Abonnes enseignes. A juste titre, avec des sûretés. Je vous crois, et je sais que vous êtes tout comme il faut pour n'être persuadée qu'à bonnes enseignes. (De Sév.)
— A telles enseignes que..., la preuve en est que... Oui, madame, vous aurez de la musique, à telles enseignes que j'ai ordre de commander cent bouteilles de Surène pour abreuver la symphonie. (Le Sage.)
— 11 n'a le sens de Marques , indices , que dans les locutions précédentes , et l'on ne dirait plus aujourd'hui comme La Fontaine :
. . . Mail quoi ! dans les frelons Ces enseignes étaient pareilles.
— Ane. art milit. Drapeau , signe militaire. Les premières enseignes des Romains furent des bottes de foin; plus tard, on les remplaça par des aigles. On dit encore aujourd'hui. Marcher tambour ballant, enseignes déployées.
— Charge d'un enseigne , de celui qui portait le drapeau, l'enseigne. Obtenir une enseigne. Vendre son enseigne.
— S'est employé pour désigner une compagnie de soldats. Selon les circonstances, sa force s'élevait jusqu'à celle d'un bataillon. Le nombre des soldats variait de deux à cinq cents.. On leva dix enseignes d'infanterie. (Daniel.)
— Cheval. Enseigne ou faveur. Pièce détachée de la parure des dames, écharpe ou ruban, propre à lui faire reconnaître, pendant le tournoi, le chevalier qui l'avait choisie.
— Joaill. Enseigne de diamants, de pierre ries. Joyau fort à la mode autrefois, et qui était compose de plusieurs pierres montées en forme de rose. Le surintendant portait une enseigne dé diamants à son chapeau.
— Fig. Marcher, combattre sous les enseignes de quelqu'un, c'est-à-dire, Suivre et défendre les doctrines de quelqu'un.
ENSEIGNE, s. m. Art milit. Titre de l'officier qui portait le drapeau. Un enseigne aux gardes.
— Diplom. Signifiait autrefois Sceau. Signé des enseignes impériaux.
— S'est dit autrefois pour Fanfares, cri de ralliement. Clairons, sonnez les enseignes. Crier son enseigne.
— Mar. Enseigne de vaisseau. Titre du grade le plus subalterne des officiers de marine, encore en yigueur il y a peu d'années. On a changé ce titre en celui de lieutenant de frégate, qui équivaut au grade de lieutenant en premier de l'armée de terre.
— Gaule d'enseigne. Autrefois , petit mât placé à l'arrière du navire, et qui servait à déployer le pavillon.
ENSEIGNÉ , ÉE. part. pass. du v. Enseigner. S'empl. adjectiv. Doctrine enseignée.
— Enseigné par. Je ne refuserai jamais d'être enseigné par le plus petit de l'Eglise. (Boss.)
— Enseigné de. Un théologien enseigné de Dieu. (Boss.)
ENSEIGNEMENT, s. m. Précepte, instruction. Il se dit pins ordinairement en parlant des choses morales. Donner de bons enseignements. 11 a bien profité des bons enseignements. Il est rare que le» malheurs d'autrui nous servent d'enseignement.
— Action, art d'enseigner. Se consacrer à renseignement. Ce professeur a la pratique de l'enseignement. Ce qu'il y a de plus difficile peut-être dans l'enseignement est de connaître li portée des eBpnts et de s'y soumettre. (Geoffr.)
— Absol. Les trois degrés de l'enseignement adopté par l'Université de France. L'Etat donne l'enseigncmtnt, c'est cet enieignrmrnt-\k
'oui s'appelle et a le droit de s'appeler 1 instruction publique ; tout autre enseignement, qui que ce sot qui le donne, est un enseignement privé, particulier, qui est donné pour le compte de ceui qui le donnent, à leurs risques et périls comme aussi à leur profit. (Kossi.)
— Enseignement primaire. Celui qui donne le* premiers éléments des l«ttres et des science*; il comprend les écoles primaires, chré-
■ et communales.
— Enseignement secondaire. Olui qui etn- II les éléments de la philosophie, des
ENSE
sciences physiques et mathématiques, l'étude du grec, du latin , etc. Il se donne dans les collèges royaux, les collèges communaux, les collèges de plein exercice , les institutions et les pensions.
— Enseignement supérieur. Celui qui est destiné à former des professeurs pour toutes '.es branches de connaissances humaines et des savants pour l'exercice du droit, de la médecine, etc. Cet enseignement a pour base l'école normale, les facultés de droit, de médecine, des sciences, des lettres, etc.
— Se dit des différentes méthodes d'enseignement, des systèmes divers proposés. Enseignement individuel , mutuel, simultané, universel, etc.
— Enseignement individuel. Qui consiste à s'occuper en particulier et successivement de chacun des élèves d'une classe, pour lui faire répéter des leçons , l'appliquer à des exercices proportionnés au degré précis d instruction qu'il possède déjà.
— Enseignement mutuel. Méthode qui consiste principalement dans l'emploi des élèves les plus avancés, sous le titre de moniteurs, pour faire répéter aux autres ce qu'eux-mêmes viennent d'apprendre.
— Enseignement simultané. Méthode d'après laquelle le professeur s'adresse constamment à la masse des élèves de la classe ou d'une subdivision de la classe, et leur fait faire à tous en même temps les mêmes exercices.
— Enseignement universel ou Méthode Jacoiot. Par cette méthode, si l'on en croit M. Jacotot , son inventeur, il serait possible à une personne d'enseigner même ce qu'elle ignore absolument. C'est à l'inventeur de l'enseignement universel que l'on doit ces axiomes : Tout est dans tout, et toutes les intelligences sont égales.
— Au pi. Prat. Se disait autrefois des pièces tendant à prouver , à établir un droit , une possession , une qualité. 11 était ordinairement accompagné du mot titres.
ENSEIGNEIt. v. a. 1" conj. (selon Saumaise de insinuare , insinuer, suggérer ; et suivant Ménage, de insipnare , formé de signum, signe). Instruire. Enseigner la jeunesse. Enseigner des enfants. On l'a bien enseigné. Les gens qui veulent toujours enseigner empêchent beaucoup d'apprendre. (Boss.) Celui qui ne sait rien croit enseigner aux autres ce qu'il vient d'apprendre. (La Bruy.)
— Fig. J'ai dit que ce grand Dieu enseigne les rois, et en leur donnant et en leur ôtant la puissance. (Boss.) La mort enseigne souverainement le prix de la vie. (Virey.)
On est Tilt, 11 n'est pins ( Abel) I et ma main crimi- Yient a'tnseigner le meurtre à la race mortelle, (nelle (Gilbsit.
— Montrer quelque science, quelque art, en donner des leçons. Enseigner la philosophie, la morale, la déclamation, les mathématiques, la chimie. Enseigner l'équitatton, la musique, la danse. Orpheline dès mon enfance, je n'ai compris des idées religieuses que ce que M. d'Albemar m'en a enseigné; et comme il remplissait tous les devoirs de la justice et de la générosité, j'ai cru que ces principes devaient suffire à tous les coeurs. (M-* de Staël.) Les missionnaires avaient réussi, en Amérique, en enseignant à des sauvages les arts nécessaires ; ils réussirent à la Chine en enseignant les arts les plus élevés à une nation spirituelle. (Vol,t.)
— 'Par extens. Indiquer, faire connaître quelque chose à quelqu'un. Enseignez-moi le village de Montfermeil. Enseignez-nous l'entrée des catacombes.
— Fig. Et vous m'avez du crime enseigné le chemin. (Corn.)
Pour défendre mon eceur d'un amour si perfide
Ma vertu suffisait, et toi leçons, ma mère.
N'ont point à votro fille enseigne l'adultère. (Oils.)
— Enseigner à, suivi d'un infinitif. Un Dieu
?ue votre bouche enseigne à blasphémer. (Rac.) ls enseignaient à sacrifier l'intérêt particulier et même la vie, à l'intérêt général et au salut de l'Etat. (Boss.)
— Enseigner que. Si l'Ecriture sainte nous enseigne que toute âme doit être soumise aux puissances, elle nous enseigne que toute puissance doit veiller sur les âmes qui lui sont soumises. (Fléch.)
Vos royales vertus lui vont trop enseigner
Que ion bonheur consiste 4 vous faire régnor (Cois .)
— s'enseigner, v. pron. Etre enseigné.
— Syn. comp. enseigner, apprendre. V. ap
FRENDRE.
ENSEIGNEUn. s. m. S'est dit pour, Celui qui enseigne. Grand et notable enseigneur de lois, s'il en fut onc. (Cont. d'Eutr.)
— Chirom. Il signifiait autrefois le doigt indicateur. Quand la mensale coupe le tubercule de l 'enseigneur . Mont.)
ENSEM.É , ÉE. part. pass. du v. Ensellor. S'empl. adjectiv. || Mar.ég. Cheval enscllé.Qui a le dos creux , enfoncé comme le siège d'une selle.
— Mar. Vaisseau ensellé. Dont le milieu est bas, et les extrémités relevées.
BN8ELLER. v. a. 1" conj. (pr. an té le, rad. telle). Mettre la selle à un cheval. Le seller.
I \M Mlil I. s. ni. Union des parties Hun tout dan* l'ordre, la disposition comte qui r> H groupes de villageois ferment un a; l Die. L'ensemble d'un tableau , d'un édifice ,
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d'un paysage. Manquer d'ensemble. Le mérite de l'ensemble. Michel Ange doit sa réputation colossale à l'ensemble grandiose de ses groupes et de ses formes. (G. Oliv.) Lorsque l'âme est tranquille , toutes les parties du visage sont dans un état de repos : leur proportion, leur union , leur ensemble , marquent encore assez la douce harmonie des pensées, et répondent au calme de l'intérieur, (Buff.j Le monde est un spectacle dont l'ensemble ne peut être saisi que de loin. (M" Edg.)
— Ensemble de l'univers. Chaîne presque invisible à nos yeux, de laquelle résulte l'existence harmonieuse de tout ce dont nos âmes jouissent.
— En parlant des choses intellectuelles, des ouvrages d'esprit. Manquer d'ensemble dans ses vues , dans ses idées. Mettre de l'ensemble dans un discours, dans un poème, dans un ouvrage philosophique. Ce drame présente de beaux détails , mais il manque d'ensemble.
— Art dram. L'accord avec lequel des acteurs représentent une pièce de théâtre. Jouer une pièce avec un parfait ensemble, sans aucun ensemble.
— Art milit. Ensemble. Exécution exacte et simultanée des mêmes mouvements. Les conscrits commencent à mettre de l'ensemble dans leurs mouvements.
— Dess. Mettre en ensemble ou d'ensemble une figure, c'est, après lui avoir donné le mouvement du modèle, jalonner, en quelque sorte, ses proportions particulières. Les têtes ne sont guère ensemble, comme on dit en termes de métier. (Thoré.)
— Manég. Avoir de l'ensemble. Se dit, en parlant d'un cheval qui est dans de justes proportions , et lorsque la position de son corps et de ses extrémités fait bien présumer de ses qualités appliquées au travail. || Conduire son cheval avec ensemble. Accorder le jeu des poignets avec celui des jambes.
— Mar. Mouvement d'ensemble. Manoeuvre générale d'une flotte ou d'une escadre.
— Mus. 11 y a de l'ensemble dans un orchestre, lorsque tous les concertants jouent parfaitement, soit par l'intonation, soit pour la mesure ; lorsque tous les choristes chantent d'une voix juste et bien réglée, chacune dans sa partie. Exécuter une ouverture, une symphonie, un opéra avec ensemble. Chanter avec ensemble. || Morceau d'ensemble. Morceau à diverses parties, chantées par plusieurs voix.
ENSEMBLE, adv. (pr. an-çan-ble; du lat.
in , daus , et similis , semblable, ou simul , en même temps ou lieu ). L'un avec l'autre, les uns avec les autres. Vivre ensemble. Manger ensemble. Voyager ensemble.
Coucher ensemble. Arriver ensemble. Causer ensemble. Danser, chanter ensemble. Mettre ensemble. Oter d'ensemble. Ce qui fait que les amants ne s'ennuient jamais d'être ensemble , c'est qu'ils se parlent toujours d'eux-mêmes. (La Roch.)
— En même temps , simultanément. Les deux adversaires tirèrent ensemble. Les. chevaux s' élancèrent ensemble.
— En masse, à la fois. Acheter tout ensemble. Vendre le tout ensemble.
— En même temps. Cet esprit si solide et si délicat tout ensemble. (Mass.) Afin que les pauvres soient nourris et évangélisés tout ensemble. (Id.) Que je sois tout ensemble idolâtre et chrétien. (Corn.) Ils voulaient tous ensemble accabler Mithridate. (Rac.)
— Le tout ensemble. Le tout pris ensemble , sans avoir égard aux détails. Il y a quelques défauts dans ce tableau , mais le tout ensemble est agréable. Cette jeune fille a des traits irréguliers , mais le tout ensemble est séduisant. Je trouve dans Castor et Pollui des traits charmants ; le tout ensemble n'est pas peut-être bien tissu. (Volt.)
— Ensemble! S'emploie souvent comme terme de commandement pour faire exécuter simultanément une manœuvre par plusieurs personnes.
— Syn. comp. ensemble, a la pois. Ensemble signifie de compagnie, les uns avec les autres; à la/ois signifie en même temps.
ENSEMENCÉ, ÉE. part. pass. du v. Ensemencer. S'empl. adjectir. Champs ensemencés. Terres ensemencées. Lorsqu'ils arrirent à des terres ensemencées, ils y font un dégât considérable. (Buff.)
ENSEMENCEMENT, s. m. Agric. Action d'ensemencer; résultat de cette action. Knsemencement à la volée. Procédés d'ensemencement. Ensemencement au jet libre. Ensemencement arec le semoir ou avec le plantoir.
ENSEMENCER. T. B 1" conj. (rad. semence). On met une cédille sous le c devant o, o. Nout ensemençons. J ensemençais. Nous ensemençâmes. Agric. Jeter de la semence dans 8, dans un champ approprié à la rece- «emencer un champ, une grande pièce de terre. I* fermier funv ses champs avant de les ensemencer. Le poète Pindare ayant prodigné les èpithètes dans une ode , Corinne, qu'il consultait, lui dit : < Vous avez pris un sac de grains pour ensemenm une pi«H de terre, et au lieu de semer avec la main, vous avez dès les premiers pas renversé le sac. >
— s'ensemencer, v. pron. Etre ensemencé.
— Syn. comp. ensemencer, semer Sernei « rapport au grain ; c'est le blé qu'on sè>
le champ. Ensemencer a rapport à la terre, ehamp qu'on ensemence He blé.
ENSE
ENSErULCRE, EE. part. pass. du v. Ensépulcrer.
ENSÉIMILCRER. v. a. 1" conj. (pr. an-cepulkré ; rad. sépulcre). Signifiait autrefois, Mettre dans un sépulcre.
ENSÉPULTURÉ, ÉE. part. pass. du v Ensépulturer. S'empl. adjectiv. Un pasteur enst-
pulturé. (Comte d'Ham.)
ENSÉriJLTURER. v. a. 1" conj. (rad. sépulture). Ensevelir. Ce mot peut, quoique vieux, trouver encore sa place dans le style marotique et dans le genre badin.
ENSERRÉ , ÉE. part. pass. du v. Enserrer- S'empl. adjectiv.
Tels d'un toit élevé portant le poids immense, Deux chênes vigoureux, l'un dans l'autre enserrés. Résistent aux fureurs des autans conjurés. (Aionas.J
ENSERRER, v. a. 1" conj. (pr. an-ci-ré; du lat. serare, proprement, fermer sous clé; rad. sera, serrure). Enfermer, enclaver.
— Mettre sous clé , serrer, garder. On ne l'emploie plus dans cette acception ni dans la précédente.
II retourne chez lui; dans sa cave U enserre
L'argent et sa joie à la fois. ((Ls Font.)
— Par extens. et poét. Contenir, embrasser, serrer. La poésie est restée en possession de ce vieux mot , que la prose ne se permettrait pas aujourd'hui, surtout dans le style noble. Le ministre fameux que cette tombe enserre
Ke témoigne que trop aux yeux de l'univers, Que la pourpre est sujette à l'injure des vers.
(Muuviua.)
ENSETÉ. s. m. Bot. Bananier d'Abyssinie, encore peu connu des naturalistes.
ENSEUILLEMENT. s. m. (pr. an-ceu-ieman ; rad. seuil). Archit. Hauteur comprise entre l'appui d'une fenêtre et le plancher. || Particulièrement, La hauteur de l'appui d'une fenêtre qui a vue sur un voisin. Cette hauteur est déterminée par les règlements et les coutumes locales.
ENSEVELI, IE. part. pass. uu v. Ensevelir. S'empl. adjectiv. Un corps enseveli. Un homme enseveli dans la retraite. Un vaisseau enseveli sous les ondes. Des maisons ensevelies par un tremblement de terre. 11 reçut le coup mortel et" demeura comme enseveli dans son triomphe. (Fléch.) Ton père enseveli dans la foule des morts. (Rac.)
— Fig. Il tombe enseveli dans l'abîme liquide. (Léon.) Cette immortalité sera ensevelu dans les ruines et les débris de l'univers. (Fléch.)
— Plongé. Etre enseveli dans une profonde rêverie. Rêver profondément. Yonng était enseveli dans ses lugubres méditations.
— Etre enseveli dans le chagrin. Etre en proie à un chagrin sombre et violent.
La superbe Atb.ilio
Dans un sombre chagrin paraît ensevelie. (Ksc.'i
— Etre enseveli dans le sommeil. Dormir profondément.
Dans un laehe sommeil crois-tu qu'enseveli, Achille aura pour elle Impunément pâli? (R*>-.)
— Fig. Etre enseveli dans la débauche. Se livrer à tous les excès de la débauche.
— Caché, ignoré. Ces rois sont demeurés comme ensevelu dans 1. s fondements de l'empire qu'ils ont élevé. (Mass.)
O combien d'actions, combien d'exploits célèbres Furent ensevelis dans l'horreur dos ténèbres! (C.-ts
— Entom. Épithète donnée à l'alitrone de» insectes, lorsque sa face supérieure est couverte par le thorax , les élytres ou autres organes du vol.
ENSEVELIR, v. a. 2" conj. (et. lat. , in, dans; sepelire , ensevelir). Envelopper dans un drap , dans un linceul un corps avant de l'enfermer dans le cercueil , ou simplement pour le mettre en terre. Ensevelir un mort. Les Romains hrûlaicnt leurs morts , les c tiens les ensevelissent. (Lav.) Tantôt il ensevelissait lui-même les soldats morts pour la gloire de Jésus-Christ. (Mass.)
— Par extens. Engloutir. La mer furieuse ensevelit les vaisseaux dans ses animes. Il suffit de quelques secousses pour ensevelir dans les entrailles de la terre cette ville riche et florissante.
— Fig. Ensevelir un secret dans un silène. éternel. Espagnols, éteignez ces feux de gui civile, ensevelisses ces noms de discorde (Tor. Si la Providence daignait exaucer mes v,t
ce désert serait mon tombeau. J'y ensevelirait jusqu'au souvenir d'une infortunée qui ne peut plus attendre ailleurs que la honte et l'ignominie. (Cerv.)
Voile, erépes, habits, lugubre» ornements, Tompe, oim'mtKlII »• piwnl*W »t«toJl« (<
— Ensevelir snt/s. Le profond mystère sous lequel on ensevelissait li ,,on« donnait beaucoup de force à ses conjectures.
— s'ensevelir, v. rren. Etre enseveli.
F.t le Ersln. rlét.rh* de I herbe q"i r»llt. Dans le limon poudreux tombe et s ensrveta
(8t l.âBSSU )
— Fig Que le monde voit peu de ( désolées qui tenttreltsient pour ainsi elles m»mrs dans le tombe. ;
l'iftt à Dieu que je m'ensentlust avec - hrlM pour eue son rohi _ Sentei, n liant la retraite, dans la to-
ElNSO
KiNSU
litude. Vivre loin oe« hommes. Si retiter en
tient en olitudes. Il I
— S'ensevelir sous Ut murs, sous les mines ,1'uneplaie. Se taire tuer sous les murs ecroulég «ous les ruines fumantes «l'uni- ville, en
. aérai Danmesni!
loin a l'enierellr sou» 1rs murs du fo
plutôt que de le rendre è l'ennemi I! t'mtâvuir sous les ruines du su pluc.e.
ENSEVELISSEMENT, s. ni. Action dVnserelir. L'ensevelis ement des inorta est ira pieux et bien pénl au nombre des œuvres de miséricorde.
ENSEVELISSE! U , WW s. C--1 qui ensevelit. Les pénitents gris de Marseille font vœu d'être les ensevellsseurs de* | isitYves".
BNnCAUDB. ait. des 2 g. [et. lut., «mil, Qui a la queue ; amincie siu Us bords et pointue.
ENBIFÈRE. adj. des 8. g. (et. lat., émis. épée;/ero, je porte). Bot. Qui a le» rniruiatu en forme di
ENSIFOI.lÉ. F.F.adj. (et. lat., Mai ro/ium, feuille). Bot Qui a des fem!l<s en forme d'épée.
ENSIFORME. adj. (et. lat., er.sis, sabie , é[ ée; forma, formé). Anat. Qui a la forme d'une épée. Cartilage ensiforme.
— Bot. Il se dit des feuilles, des fruits, du .style de certaines plantes épaisses au eentie, tranchantes sur les bords, et rétrécieii de la base au somm»t.
— Conchyl. Épithète des coquilles en foi me de sabre.
— Entom. Il s'applique . lui antennes des insectes, quand elles sont larges à la ba.'ie, terminées en pointe et anguleuses.
— ensiforues. s. f. pi. Bot. Nom donné à une famille de plantes dont les feuilles ont la forme d'une épée.
ENSILAGE s. m. Agric. Enfouissement du blé. des céréales, dans une fosse pratiquée daus la terre, en silo.
ENSIMAGE. s. m. Tech. Action d'emiimcr ; effet de cette action. • »
ENSIMER. v. a. 1" conj. Techn. Enduire d'huile ou de saindoux une étoffe pour lu pouvoir tondre plus facilement et de plus près.
ENSINE. s. f. (du gr. ivmiio , j'enfonce). Entom. Genre de diptères, famille des aciphorcés.
ENSIPENNE. adj. des 2 g. (et. lat., ensis, épée; penna. plume). Ornith. Qui a les ailes ou les plumes recourbées en forme de «abre.
ENSISIIEIM Géogr. Ch.-l. decant., arr. de Colmar (Haut-Rblnl ; 3,000 hab. C'était autrefois la capitale de 1 Alsace autrichienne. Son ancien collège des jésuites est aujourd'hui une maison de détention.
ENSISTERNAL. adj. m. Anat. Se dit de l'apophyse ensiferme du sternum. || Au pi., ensisternaux.
ENSIROSTRE adj. d?s 2 g. (et. lat., ensts , épée ; roslrum, bec). Ornith Qui a le bec ou le rostre comprimé et recou' je en foi-me de sabre. *
ENSLÉNIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des asclépiadacées.
ENSORCELÉ, ÉE. part. pass. du v. Knsorler. S'empl. adjectiv. Une personne enrjofelée. Pauvre tète ensorcelée. Esprit ensorcelé. Bétail ensorcelé.
ENSORCELER, v. a. 1" cenj. Ou double la lettre / devant un e muet. J'ensorcelle , tu ensorcelles, il ensorcelle , etc. Causer, par de prétendus sortilèges ou pratiques de magie, ou maléfices, une maladie, un trouble eitraor dinaire de corps ou d'esprit. Urbain Grandie! fut accusé d'avoir ensorcelé les religieuse» di. Loudun.
— Fig. Enflammer d'amour, inspirer â quelqu'un une violente passion; un amour exalté , aveugle, furieux. Cette femme aussi belle que corrompue l'a ensorcelé. Se laisser ensorceler ->ar les beaux yeux d'une jeune fille.
— s'ensorceler, v. pron. Etre ensorcelé. ENSORCELEUR, EUSE. s. Celui, celle qui
ensorcelle, qui charme.
— 11 est aussi adj. Voiture a dit : Vos appas sont ensorceleurs.
ENSORCELLEMENT, s. m. Action d'ensorceler, son effet prétendu. Charme, maléfice. Dans toutes nos campagnes, au milieu du rix™ siècle , la croyance à l'ensorcellement est encore générale.
— Fig. et fam. C'est une passion qui tient de l'ensorcellement Son amour pour cette femme est un rentable ensorcellement.
ENSOUAILLE. s. f. Navig. Petite corde qui fixe l'extrémité de la crosse du gouvernail d'un bateau foncet.
ENSOUFRÉ, ÉE. part. pass. du v. Entourer. S'empl. adjectiv. Allumettes ensoufiées. ENSOUFRER. v. a. 1" conj. (rad. soufre). ■ un. Enduire ou imprégner de soufie, ou de ■apeur du soufre. Ensouiïer des allumettes. r rdes laines. On emploie plus ordiniti- \, soufrer.
— s'knmcvku. v. pron. Être entoulré.
VSOUFROIR. ■. m. Techn. Lieu on l'on
eipose les laines, le» soies, etc., à 1 1 du soufre. I| Appareil ou panier qui sert à brûler le un
i:\SOITLE s. f. (du lat. intuAufum'.Tech Cylindre autour duquel on enroule ce qui doit servit de chaîne à un tissu. || On dit aussi Ensuble ou Ensuple, et même Ensuplafl, g. m. Mais Ensouple est plus usité.
E\SOlRI)IR. v. a. 8" conj. (rad. sourd). sourd. Vieux et inusité.
EVSOl'T \NER. v. a. 1" conj. (rad. soutme). Couvrir d'une soutane. Faire prendre la
— Fig. Faire entrer dans les ordres.
- s'knmutaner. v. pron. Se vêtir d'une
Fam. et inua.
ENSOYKMENT. s. m. Techn. Action d'ensuyer.
KVSOVER. v. a. 1" conj. (rad. soie). Techn. Garnir d'une soie de cochon le fil dont se sert le cordonnier pour coudre la semelle du soulier.
ENStl \1RER. v. a. 1" conj. (pr. an-çu-é-ré ; rad. suaire, venu du lat. suere, coudre ). Envelopper d'un suaire, d'un linceul un mort, le mettre dans un suaire. On écrivait ;mciennement Ensuérer. Ce furieux t.
échauffé après la charogne d'une morte qu'il embaumait et ensuérait. (Montaig.)
ENSURLE. s. f. V. ensocpi.e.
ENSL'CRÉ, ÉE. part. pass. du v. Ensucrer. S'empl. adjectiv. Viandes ensucrées.
ENSUCRER. v. a. I" conj. (rad. sucre). Mettre du sucre dans. On doit ensucrer les viandes salutaires à l'enfant, et enfielXec celles qui lui sont nuisibles. (Montaig.) C'est le synonyme inusité de Sucrer.
ENSUIFÉ , ÉE. part. pass. du v. Ensuifer. S'empl. adjectiv. Vaisseau ensuifé.
ENSITFER v. a. 1" conj. (r.~d. suif). Techn. Frotter ou enduire de suif. H s'f:nscifkr. v. pron. Et;e ensuifé.
ENSUITE, adv. ( pr. ançui-te; rad. suite). Après, à la suite de cela. Destinée premièrement par sa glorieuse naissance et ensuite par sa malheureuse captivité à l'erreur et à l'hérésie. 'Ross.) Ces hérésies ont duré un certain nombre d'années, et sont tombées ensuite avec la puissance de leurs sectateurs. (Mass.)
— Ensuite de. loc. prép. Son emploi estpresque restreint aux locutions suivantes : Ensuite de cela, ensuite de quoi. Ensuite de cela, la séance fut levé-. Ensuite de quoi , il fut appréhendé au corps.
ENSUIVANT, part. prés, du v. s'Ensuivre. Qui s'ensuit. Il est invar.
M izct pourtant se ménagea de sorte
Qu'à sœur Agnès, quelques Jours ensuivant.
Il fit apprendre une semblable note. {Tjk Fuktaisb.)
ENSUIVANT, ANTE. adj. T. de prat. Suivant, qui vient après. Le dimanche ensuivant. Le mois ensuivant. La semaine ensuivante. Il est vieux.
ENSUIVRE 'S'), v. pron. 4* conj. irrég. (pr. çtm-çui-vre ; rad. suivre). Il ne s'emploie qu'à la troisième personne tant du singulier que du pluriel. Il s'ensuit, ils s'ensuivent. Il s'ensuivait, ils s' ensuivaient . Il s'ensuivit, ils s'ensuivirent. Il s'ensuivra. Il s'ensuivrait. Qu'il s'ensuive. Qu'il s'ensuivit. Suivre, être après. Il a commenté le premier chapitre et tout ce qui s'ensuit. Quand la tête est perdue, le reste s'ensuit.
— Dériver, procéder, venir de , suivre immédiatement. Un grand bien s'ensuivit de tant de maux. Le tribunal cassa la procédure et tout ce qui s'était ensuivi. (Acad.) Mais il s'ensuivit de cette ruine totale de Troie beaucoup de petites révolutions. (B. de St-P.) Ils firent une trêve, et la paix s' ensuivit. (La Font.)
— Se dit particulièrement de toute conséquence qui découle nécessairement d'un principe. Considère» les erreurs qui s'ensuivraient de cette proposition.
— Il est souvent impersonnel dans les deux derniers sens, et demande l'indicatif quand la phrase est affirmative et le subjonctif dans le cas contraire. Il s'ensuivit des malheurs irréparables. Il s'ensnit que je suis ruiné. 11 s'en-, suivrait que la constitution serait plus respectée. 11 s'ensnit que l'arianisme est une hérésie condamnable. Il ne s'ensuit pas que vous ayez tort. S'eniuit-il que nous ayons tort? Parce qu'il y a de faussas religions, s'ensuii-il qu'il n'y en a pas une véritable ? (Boss.)
— Remarq. gramm. Il faut éviter la répétition du pronom en et de l'expression de là, dans l'emploi du mut s'ensuivre. FontenelJe a dit (Huit, des oracles) : Voyons ce qui s'en ensuivit; et d'Olivet dans sa prosodie : De là, il s'ensuit. Il fallait dans le premier cas, voyons ce qui s'ensuivit ; et dans le second, de là, il suit, ("est donc a tort que l'Académie donne pour exemple II s'ensuit de là que...
— On disait autrefois Ensuivre, v. a., dans le sens de Suivre, observer. Il ensuivit, comme ik-uyer, M. de Tureone. Je n'ignore pas les lois de notre politesse , j'aime à les ensuivre (Montaig.) U Dansées deux acceptions il n'est plus usité.
-- Syn. comp. s'ensuivre, résxi.tkr. S'ensuit™ indique une conséquence .; résulter mar- 3 ue le résultat de plusieurs raisonnements ivers.
ENSUPLK. s. f. V. vjnsoi.'ple.
ENTA
r-r-i.r.s. s. f. pi. Techn. Principales pièces du métier à broder. (Jn dit aussi en i l'I.F. \U. s. m. Techn. Petite nnd.
EN8C1UR. v. n. 2' conj. Devenir sûr, aigrir. On dit mieux Surir.
KM \BLEMENT. s. m (du Ht. talulalum.
assemblage de planches, plancher; don', on B fait xntalulatum). Archit. Saillie en pierre qui est au haut des murs d'un bdtinient, al qui se't à soutenir la charpente ou la cou || Il désigne plus spécialemen' cet' îles édifices qui est au-dessus des pilastres ou des colonnes, et qui comprend l'architrave, la frise et la corniche prises ensemble. L'entable ment du portique de la Madeleine.
— Entablement recoupé. V. RECorpK. J En tablement de couronnement. Celui qui couronne un mur sans colonnes.
ENTABLER. v. a. 1" conj .Techn I couteliers, signifie Ajuster deux pièces l'une avec l'autre à demi-épaisseur.
— s'entablkr. v. pron. Manég. Se dit d'un cheval dont les hanches devancent les épaules quand il manie de deux mains, tant sur les voltes que sur les changements de main.
ENTACACE. s. m. Techn. Assemblage de ba uettes adapté à l'ensouple pour supporter le velours sans altérer sa beauté ni le froisser.
ENTACHÉ, ÉE. part. pus. du v. Entacher. S'empl. adjectiv. Un homme entaché de lèpre.
— Fig. Etre entaché de vices. Un homme entaché d'avarice. Leur témoignage est toujours entac.hé d'une partialité puérile
ENTACHER, v. a. 1" conj. (rath. tache). Infecter. gitat, souiller. Il n'est guère d usage qu'au participe, si 'ce n'est au palais, où l'on dit encore dans le sens figuré, Cet arrêt n'entache point son bonr.eur.
ENTAILLE, s. f. (pr. an-ta-ie). Coupure avec enlèvement de parties dans une pierre, dans une pièce de bois ou toute autre matière résistante. Faire des entailles dans une poutre. Uue entaille piofonde.
— Chir. Incision profonde faite par un instrument tranchant dans les parties charnues ou osseuses. Entaille accidentelle. Entaille profonde. Entaille mortelle. Légère entaille. Les entailles accidentelles des parties molles sont presque toujours des plaies grades, à raison de leur profondeur et 3e la violence du coup qui les a produites. (Jourd.j
— Scarifications profondes pour opérer le dégorgement prompt de quelque partie tuméfiée, par exemple, de la langue
— Techn. Instrument qui sert aux graveurs en bois à assuiétir les petites pièces qu'ils ne pourraient aisément tenir entre les doigts. || Outil de menuisier. || Trou fait avec l'entailloir.
ENTAILLÉ, ÉE. part. pasu. du v Entailler. S'empl. adject. Bois entaillé. Pierre entaillée.
ENTAILLER, v. a. 1" conj. (pr. on la-ié ; du lat. intagliare, tailler). Faire une entaille dans quelque chose, creuser une nièce de bois pour y emboîter une autre pièce. Entailler une poutre pour y emboîter des solives.
EN T AILLOIR. s. m . ' pr. an-ta-io-ar) Techn. Sorte d'outil à l'usage des facteurs d'instruments et des menuisiers.
KNTAILLURE. s. f. (pr. an-ta-iu-re). Entaille. Faire une entaillure. On dit plus ordinairement Entaille.
— A signifié Sculpture, ciselure.
ENTALE. s. m Conchyl. Genre de coquilles
fossiles qui a la forme d'une dentale.
ENTAMÉ, ÉE. part. pass. du v. Entamer.
S'empl. adjectiv. Pain entamé. Melon entamé. Pièce d'étoffe entamée.
Entamé par. Le rocher fut enfante' par le
nin u , et l'armée fut introduite au bout de huit joirs dans lemarquisai de Saluces. (Gaillard.;
. . . Arant que du. terrain Votre bâche imprudente ah entamé le sein (Psl.)
ENTAMER, v. a. 1" conj. (du gr. IvacytMt, formé de lv, dans; viujuiv, couper). Faire une petite déchirure, une petite incision. Entamer la peau. Entamer la chair. D'uucoup de sabre, il entama l'os du crâne. On entame l'écorce de certains arbres pour en tirer la. gomme.
— Fig. Entamer la réputation, le crédit, etc., de quelqu'un. Y porter quelque atteinte Cette faillite a fort entamé son crédit. S'efforcer d'entamer la réputation de ses ennemis. Une grande nation ne laisse pas entamer son honneur.
— Oter d'une chose entière une partie qu'on regarde comme la première. Entamer un pâté. Entamer une bouteille d'Alicante. Entamer an melon. Entamer un pain. Entamer une pièce de blonde. Entamer un rouleau d'or, un sac d'argent Entamer une pièce de velours
— Fia. Commencer à s'occuper de quelque chose. Entamer une discussion. Entamer un procès. Entamer un discours. Entamer une affaire. Après avoir entamé un premier sujet, il était conduit par les parenthèses à en traiter de tout opposés. \De Balzac.)
— Fig. et fam. Entamer quelqu'un. Empiéter, entreprendre sur les droits de quelqu'un. Tenei-vous ferme , ne vous laisser pas entamer. Je connais mes droits , et je ne crain» pas
âu'il les entame. || Se laisser entamer. Se laisser échir sur son devoir , strr sa résolution. Cet
ESTA
DM est perdu s'il se laisse ertarser. il est peu de consciences qui r: t entamer
par une main pleine d'or.
— Se d t aussi Je ionl on péie I les ruses cachi <:\\s. || On
oie également dans le sens Ue | rendre quelque avantage sur qui
— La Bruyère a donné à ce mot le sens particulier de , Se mettre en avait , se devo . Personne a la cour ne veut entamer, on s'offre d'appuyer, parce que, logeant des autres par Foi-mème, on espère que nul u' entamera , ei qu'on sera ainsi dispensé d'appuyer. C'est une manière douce et polie de refuser son crédit, ses offices, sa médiation a qui en a besoin. La
— Art roilit. Entamer un carré, un corps de troupes. Commencer à le rou:;re , a le faire fléchir.
— Manég. Entamer le chemin. Commencera galoper. || Entamer un cheval. Commencer son éducation au manège.
— Nentral. On dit qu'un cheral entame du pied droit, du pied qaurhe , quand il pose en avant le pied droit, le pied gauche, en prenant un temps de galop.
ENTAMITiE. s. f. Petite incision, petite déchirure. La tête est meurtrie, mais il n'y a point d'entamure. Le sang a coule , il y a eu entamure.
— La première partie séparée d'un tout. L'entamure du pain. L'enlamure d'un jambon.
— Se dit aussi delà partie entamée. Je veux vous offrir un morceau de ce jan-bon, du côté de l'entamure.
— Techn. Pierre du premier lit d'une carrière nouvellement exploitée.
EN TANT QUE. Conjonction dort on se sert pour spécifier et pour restreindre quelque idée, quelque proposition. Je m'y oppose en tant que cela me touche. Un roi , en tant que roi, n'a proprement rien sien ; il se doit luimême à autrui. (Mont.) V. tant.
ENTATHIE. s. f. (du gr. l*-.iç:i-„ sépulcral). Entom. Division de coléoptères comprenant le genre nécrophon.
ENTAQUER. v. a. 1" conj. T-h-. Attacher, joindre des pièces de velours ensemble, de manière à ne point laisser d'Intervalle entre elles et à ne pas toucher l'étoile.
ENTASIS. s. f. Archit. anc. Nom par lequel les anciens désignaient un renflement dans le galbe d'une colonne.
ENTASSÉ, ÉE. pat. pass. dn v. Entasser. S'empl. adjectiv. Que de corp« ertasses, que de membres epars ! Rac.) Tes grenier' crouleront sous tes grains entassés. (Delille. Ces glaces s'élèvent au dessus des nues, comme des monts de cristal entassés les uns sur les autres. 'B. de St P.)
— Par exagér. il se dit de plusieurs personnes extrêmement pressées dacs quelque endroit. Nous étions entassés dans cette lege. Les hommes ne sont pas faits pour être entassés en fourmilières , mais épars s«r la terre qu'ils doivent cultiver. (J.-J. Rouss.) Dans les villes où les hommes vivent entassés, les lien» qui les unissent sont faibles. (Beauchêne.)
— Fig- Accumulé.
Lui qui de mille auteurs retracé* mot pour mot. Dans sa tête entassée, n'a souvent fait qu'un sot. BmÏbbvJ
— Fig. et fam. Être entassé. Avoir la taille épaisse et ramassée. Cette femme est asseï jolie, mais elle est entassée. Ce gros homme est entassé.
— Bot. Se dit des feuilles nombreuses et très-rapprochées les unes des autres sur la tige.
ENTASSEMENT, s. m. pr. an-to-ce-man , rad. tas). Amas de plusieurs choses ent sséei les unes sur les autres. Entassement de pierre». Entassement de livre» , de papiers. Entassement de marchandises.
— Fig. 11 a fait un grand entassement de citations. Entassement d'idées. Entassement d'argument».
— Syn. comp. kntj^sembnt. V. acctjuijla-
TION
ENTASSER, v. a. 1" conj. (pr. an-ta ce, du gr. IvTàaonv, ranger, mettre en ordre; dér. de tdffdtiv, d'où l'on a fait tas , tasser). Mettre en tas, mettre plusieurs choses les une» sur le» autres. Entasser des marchandises. Entasser des sacs de blé. Entasser des papier».
Les géants, chez les diwix osant porter 1» guerre.
Entassèrent des monts Jusqu'aux astres des nuits.
(Vmsuu)
— Fig En/irs«-t-il le» dépouilles de» ennemis pour en faire des trophées de sa propre gloire? iFléch.)
Mais n'allés pas aussi sur les pas de Brebeuf Même en une Pbarsale, tntatter sur 1rs rives Do morts ot de mourants cent montagnes plsintrTes (Boi lui)
— Accumuler, multiplier. C'est nn plaideur enragé, il estasse procès sur procès. Il a entassé trop ds citations dans son livre.
— Fig. et fam. Entasser paroles sur partit*. Parler beaucoup sans rien dire qui mérite d'être dit.
— Entasser «ou sur sou, écu sur écu. Se montrer avare ; épargner sur les plus petites choses pour amasser. A force d'entasser son sur sou, Rembrandt amassa une grande fortune.
— » EKTAsgra. v. pron. Être entassé. Tous les passagers s'entas«trrent dans la chaloupe.
ENTE
He monstre destructeur sort des champs infects où des armées de sauterelles se sont entassées et corrompues. (Deleuze.)
— S'amonceler. J'ai vu de semblables effets au cap de Bonne-Espérance, sur la montagne de la Table, où les nuages s'entassent firéqnemment, de manière que son plateau paraît couvert d'une draperie blanche. (B. de St-P.)
ENTASSEUR. s. m. Fam. Celui qui entasse son arpent. Entasseur d'écus.
ENTE.-s. f. (du lat. insitio, fait de inserere, insérer , enter , greffer). Agric. Jeune pousse d'arbre greffée sur un autre arbre. Faire une ente. L'ente a bien réussi. || Il s'applique à l'arbre même où l'on a pratiqué une ente. Le verger est plein de jeunes entes.
— Hortic. Ente ou ante au gros. Variété de pomme à cidre du pays d'Auge. C'est la rnoussette de l'Ille-et-Vilaine.
— Archit. Sorte de pilastre.
— Chass. Peau d'oiseau empaillée, bourrée de foin , et fichée sur un piquet pour attirer dans des pièges des oiseaux de la même espèce.
— Peint. Le manche de bois du pinceau. L'ente du pi:
— Techn. Partie du volant d'un moulin. V. a>;te.
ENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Enter. S'en) pi. adjectiv. Pommier enté. Poirier enté.
— Fig. Cette maison, cette famille est entée sur telle autre. Elle a fait alliance avec telle maison , elle a pris le nom et les armes de telle famille. La piété la plus avérée n'est plus qu'une hypocrisie mieux conduite; la naissance la plus illustre , qu'un grand nom sur lequel on est ente. (Mass.)
— Se dit aussi d'une personne qui réunit des qualités diverses. Un Normand enté sur un Gascon.
Il me craint... Vous faite., le plongeon, Petit noble à nas&rdc, enté sur sauvageon.
(Kimau.)
— Se dit également îles" défauts, des vi<"es
i oints à de belles qualités , à des vertus, (.'et icmme avait beaucoup de vices entés sur de bonnes qualités.
— Blas. Se dit de deux parties de l'écu qui s'engrènent par des échancrures rondes. Maillé porte d'cr à trois fasces entées de gueules. || Enté en pointe. Se dit d'une entaille qui se pratique à la pointe de l'écu par deux émaux irrondis.
— Techn. Canne entée. Canne composée de plusieurs pièces «mboitées les unes dans les autres.
— ENTÉES, s. f. pi. Véner. Fumées de cerf ou de biche qui tiennent ensemble, et qu'on ne peut séparer sans les rompre.
E\ IT.ixiV s. ni. Entom. Genre d'hyménoptères tercbraux, famille des chalcidiens.
EKTÉLÉCHIE. s. f et. pr., lv, dans; tiXo;, perfection; i/u, j'ai). Didact. Dans l'école péripatéticienne , il exprime l'essence même de l'Ame, principe de la vie organique, sensitive et intellectuelle. Hors d'usage.
EXTÉI.E. s. m. «ta gr. tvcAfe, parfait, entier). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des cuiculionides gonatocères.
ENTELETE. s. f. Conchyl. Nom donné à des coquilles bivalves de la classe des brachypodes.
E\TEI.I.i:. s.f. (dugr. i.tittu, je commande). Espèce de singe appartenant au genre semnopithèque.
I..\ I l.l.ol'ES. s. m. pi. (et. gr., ircùi; , entier; «o^ç, pied). Entom. Genre de coléoptères subpentarneres, famille des longicornes.
ENTEMF.XT. s. m. Agric. Action d'enter les arbres, les vignes.
i:\ I l \h \\ i ■. art. prés, invar, du v. Eutendre. Qui entend. Les enfants, entendant ce récit, furent saisis d'un grand effroi.
i:\ll.Vlil\l \.\TE. adj. Qui est doué de la faculté d'entendre, de percevoir les ions. La médecine peut , jusqu'à un certain point, réparer les disgrâces de la nature, en ramenant des êtres qu'elle semblait avoir condamnés au silence à l'état d'enfants entendants et parlants. (Itard.)
■■IIIHMIIHI I m. rad entendre).
Perception des sons,. Inusité au propre.
— Psych'l. Chez quelques philosophes, Pouvoir passif que posse i> ! dm. de comprendre tout ce qui est accessible a la pensé*-.
me, en tant qu'elle reçoit des
idées. Vaste entendement. Entendement bou-
i étroit. La capacité
ment. L'entendement humain. Les
dées t'introduisent, entrent, sont reçues dans
'entendement. Les objet*, les vérités se pré-
I tend' nient. Développer l'enten-
humain. Suivant l'idéalisme, rnn n'eit
ie ce qui est dans l'entendement. L'en-
Ht reçoit et garde les idée» qui sont le
i travail de l'intelligence. Aucune idée
plus abjecte que l'athéisme ne peut souiller
l'entendement humain.
tivité de l'âme dans
ilte qu'a ni ne (.lit
esque toutes.
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ENTENDEUR, s. m. Celui qui entend et qui conçoit bien qaelque chose, fl n'etnj usité que dans ces façons de parler pron ri A bon entendeur, salut. A bon entendeur, peu de paroles.
ENTENDRE, v. a. 4* conj. (du lat. inttrrtdere , tendre a, vers ; sous-entendu ammuin, son esprit : tendre son esprit à, vers. Il dérive lui-même du pr. U-ctlvttv , tendre ou tourner vers). Ouïr, être frappé des sons, en recevoir l'impression par l'organe de l'ouïe. Entendre la musique. Entendre une voix. Enleudre le son des cloches. Entendre la fusillade. Monsieur, on a entendu toute la nuit des bruits sourds dans la montagne. (B. de St-P.) J'ai entendu avec joie ces paroles que l'on m'a dites : Nous irons dans la maison du Seigneur. (La Harpe.)
— Dans un sens métaphorique, ayant pour complément le nom de la personne ou de la chose qui produit le son , le bruit qui frappe l'ouïe. Entendre le canon. Entendre les tambours qui battent la générale. Entendre unpersonne. Entendre un instrument. Entendre la flûte, le hautbois. Entendre un chanteur. Entendre un orateur. Entendre un prédicateur.
De Pan et d'Apollon les Fabuleux troupeaux
N'ont pas des immortels entendu les pipeaux. (Ross )
— Suivi d un infinitif. J'ai vu de ces petits enfants qui croyaient parler cinq ou six langues : je les ai entendus successivement parler allemand, en termes latins, en termes français, en termes italiens. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Et le Seigneur m'a entendu ; il a pris pitié de mof, et il s'est fait mon soutien. (La Harpe.)
Alors do toutes parts un Dieu se fait entendre. Il se cache au savant, se révèle au cœur tendre.
iFuitTAHM.)
— Ecouter avec attention, piêter volontiers l'oreille. Entendre les avocats des deux parties. Entendre des témoins. Entendre la lecture d'un roman. Parlez, je suis prêt à vous entendre. Vous vous souvenez sans doute d'avoir entendu M. Patin nous faire de beaux récits de l'organisation de cette immense créature. (A Martin.) Les femmes et les puissants ne veulent rien entendre qui ne leur plaise (Volt.)
— Comprendre, avoir l'intelligence, saisir le sens de. Entendre une langue. Entendre le latin. Entendre le grec. En parlant aux enfants, dès leur bas âge, une langue qu'ils u'entetnim! point, on les accoutume à se payer de mots. (J.-J. Rouss.) Son silence et la tristesse de son visage me faisait assez entendre ce qu'il voulait me reprocher. Fén.) Souvent on entend mal ce qu'on croit bien entendre. (Mol.)
— Dans le même sens avec un nom de personne pour régime. Poète ou non, explique-toi si tu veux qu'on l'entende, car le seul objet du langage est d'être entendu. (Ch. Mar.: G est le sort de Rousseau d'être réfuté par des gens qui n'ont pas voulu ou qui n'ont pas su l'entendre. Grimm.)
— Entendre par. On vit redoubler sa valeur j n'entendez pas par ce mot une hardiesse vaine, indiscrète, emportée. (Fléch.)
— Qu'entendez- tous , qu'entend-il par là* Que voulez-vous dire , que veut-il dire par la ? Que prétendez- vous faire, ou dire? On dit aussi : Comment l entendez-vous, comment l'entend-il •
— Vouloir, exiger, prétendre J'entends que vous obéissiez. J'entends que rien ne se fasse ici sans mes ordres. || Dans cette acception , il peut être suivi du subjonctif ou de l'indien tif selon l'idée qu'on a dans l'esprit. Non , s'il vous plaît, je n'entends pas que vous fassiez, de dépense, et que vous envoyez rien acheter pour moi (Mol.) Quand je vous ai dit cela, j'ai entendu que vous n'iriei pas le répéter à tout le monde. (Planch.)
— Avoir l'intention, le dessein île, avoir en vue. Quand je loue cette œuvre , j
parler de son style , et non de son esprit antireligieux.
• — Présumer. Je n'ai pas entendu que cette convention s'exécuterait ainsi.
— Être habile en quelque chose, en nvoir la connaissance et la pratique. Entendre le dessin Entendre le commerce, les affaires, entendre la scène. Entendre la procédure. Il entend bien son métier.
— Entendre ses inte.'tts. Savoir parfaitement comment il faut agir dans son intérêt, dans ses
Ne rra pnez pas qu il s'oublie dans cette affaire, il entend trop bien ses intérêts.
— Ne rien entendre à. Etre très in
Cet avoué n'entend rien aux allaires. Ce plaideur n'y entend absolument rien. Il n'entend rien à conduire cette négociation.
— Prat. S'empl. quelquefois potir, Défv-naVe
— Entendre a quelque chote. Y consentir, l'approuver 11 ne veut entendre a aucune conciliation Je lui ai proposé on arrangement , il n'y veut point entendre.
— Fam. Se savoir auquel entendre Avoir affaire a plusieurs personnes qui parlent. .,hi
■ nt à la fois. I| Eprouver quelque embarras à satisfaire Vous parlai tous n je ne sais I lie.
Ht parl'-nl tous enie>mblp ei d'nia
Q«« mon cn«ut t. .ut ému ni. • "iiir»
■ lans lis l.ntinds .i m ï, n nie» clameurs, a ma pi
— Donner 'i intendre. In ••<■ f.nrr
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entendre. Insinuer, dire quelque chose pour faire croire.
— Entendre la messe, les vêpres, le sermon. Assister à la messe , aux vêpres , au sermon , aux offices de l'Eglise.
— Fim^Entendre dur. Avoir l'oreille dure, paresseuse ; être un peu sourd. Parlez plus '.lut, il entend dui. || Entendre clair. Entendre distinctement.
— Prov. Entendre les joies du paradis. Bn- ! tendre le bruit d'un divertissement auquel on
ne prend point part.
— Loc. prov. Il se fait tant de bruit, qu'on : n'entendrait pas Dieu tonner.
— Sens propr. Il n'est pire sourd , il n'est '■ pas de pire sourd que celui qui ne veut pas en- , tendre.
— Prov. et fig. Qui n'entend qu'un n'entend qu'un son. Pour savoir qui a rais i , il faut entendre les deux parties.
— 11 n'entend pas de cette oreille-là. Se dit d'un homme qui ne veut pas écouter la proposition qu'on lui fait.
— Il entend de corne. Il a l'oreille ëure. || Il entend de travers. 11 entend autre chose que ce qu'on dit.
— Entendre le numéro ou le tu autem. Être prompt à saisir une affaire.
— Entendre à demi mot. Saisir rapidement , comprendre facilement le sens des paroles. Il est des cas où l'on doit faire entendre plus qu'on n'en dit. (Volt.; On dirait que les coeurs qui s'aiment s'entendent à demi-mot , et qu'ils ne sont que comme entr'ouverts. (Chateaubr.)
— Entendre finesse, malice à quelque chose. Attacher un sens fin et malin à quelque chose.
— Ne pas entendre malice. Faire ou dire une chose sans mauvaise intention, sans arrière-pensée. 11 a fait allusion à votre disgrâce, mais sans y entendre malice.
— Entendre raillerie , plaisanterie. Bien prendre la raillerie, la plaisanterie, ne point s'en fâcher. Vous entendez fort bien raillerie quand d'autres que moi vous font la guerre sur vos petits défauts. Rac.î Ne jouez pas avec l'imour-propre de l'homme sur ce sujet, il n'entend pas raillerie. (La Bruy.) || Entendre la raillerie, la plaisanterie. Savoir railler, plaisanter, connaître l'art de railler, de plaisanter. Peu de personnes entendent la fine et innocente plaisanterie. || Ne pas entendre la plaisanterie, raillerie. Se dit aussi pour Etre sévère , vouloir être obéi.
— Entendre raison. Consentir à ce qui est juste et raisonnable. 11 n'y avait eu que le roi capable de lui faire entendre raison. (M"" de Sevigné.)
D'ailleurs aussi mon mattre
Est un autre brutal qui n'entend point raison. (Rte.)
— Prov. N entendre ni rime, ni raison. Refuser par humeur, par défaut de jugement, et surtout par entêtement , d'acquiescer à une chose, à une proposition raisonnable.
— Fam. Faites comme vous l'eniendrei. Faites comme il vous plaira, comme vous le jugerez convenable, à propos. Ne demandez avis a personne, faites comme vous l'entendrez.
— Prov. Chacun fait comme il l'entend. Chacun agit à sa guise. Je ne trouve pas à redire a votre conduite, chacun fait comme il l'entend.
— Croire, ajouter foi...
— .-1 entendre. Si l'on écoutait, si l'on ajoutait foi à. A entendre les réformateurs , il faudrait recommencer le monde. (Volt.)
— s'entendre, v. pron. Entendre ce que chacun dit. Le bruit est si grand dans cette cohue qu'on ue s'entend pas.
— Se comprendre les uns les auties. Les hommes ne pouvaient guère suffire à leurs besoins, et, ne n'entendant pas, ils ne pouvaient se secourir. (Volt.) 11 n'y a que les bons cœurs qui savent s'apprécier et s'entendre. Honnit;.) Quand les gens d'esprit et d'honneur %'entendent, les sots et les fripons joueront un bfen petit rôle. (Duclos.)
Etre entendu. Cela s'entend de loin. Celte
cloche s'entend de toute la commune. Le canon de Waterloo s'entendait a dix lieues du champ de bataille. Un bruit affreux s'entend. (Volt.) Au pied du trône même une voix s'en- (ld.)
Etre compris Cela s'entend facilement.
Ce passage ne s'entend pas facilement.
— Etre d'iutelligenos , se concerter. Souf-
rible exprès i(Mi des desln
l'homme ; et comment t)ii« M s'entende nt-He pas pour en affaiblir le sens? (l'en.)
S'entendre avec quelqu'un. Apir
oert avec lui. On l'accuse de s'entendre avec l'ennemi. || S entendre avec, signifie aussi Sympathiser, vivre en parfaite mte.lipenre itec n voisin est un aimable garçon , et je m i ntends fort bien avec lui. Ils ne feront pas longtemps bon ménage , ils ne s'entendent pas ensemble.
— S'entendre à une chose. Savoir bien faire une chone , s'y bien puMill* Nul I
. lllieui qVC M. Sentir S '
— Seniendre en nuiraut, en tableamm. l-tre connaisseur en mus
■ne||l qu'Iie,,
— Knm. J' m'enlentli (mi . je Mit b M Oa
— Il ne t'entend pat lui mftne. Il i.e »aii
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pas lui-même ce qu'il vçut dire, expliquer. 1 veut diriger le débat, et il ne s'entend pas luimême.
— Nous commençons à nous entendre. Ne opinions commencent à se mettre d'accord, è vous m'accordez que le peuple a le droit d'èle : tion, nous commencerons à nous entendre.
— Entendons-nous. Comprenons bien les intentions les uns des autres, fixons bien la va leur, le sens de nos paroles. Si dans celle occasion j'appuie le ministère , il ne faut pas e: conclure que j'approuve sa politique générale entendons-nous. Th. )
— Prov. Ils s'entendent comme tarrons tfr foire. Se dit de gens mal intent.onnés qui sort d'intelligence pour faire quelque mautaise ac tion.
— Cela s'entend, cela s'entend bien. Cela se suppose ainsi , cela ne peut être autrement, doit être ainsi. Vous payerez ies marchai
au fur et a mesure des livraisons, cela s'entend.
— Fam. S'entend, s'em) ■'.<■ 'thèse, en faisant ellipse du pronom cela, dans le sens de, Ainsi qu'on doit le comprendre. J'arriverai à Lyon vers midi , si les Inondations ne retardent pas mon voyage, s'entend. 11 n'y a pas de plus belle voix pour chanter au lutrin, dans notre village s'entend.
ENTENDU, UE. part. pass. Ju v. Entendre. S'empl. adjectiv. Aux champs, les enfants épars, éloignés du père, de la mère et des autres enfants , s'exercent à se faire entendre a distance , et a mesurer la ferre de la voix scr l'intervalle qui les sé| are de ceux dont ils veuleut être entendus. [J.-J. Rouss.)
— Ecouté Quoi de [dus ridicule que de chanter pour n'être pas entendu' [Le, Harp.)
A ses pieds une mère attendrie, éperdue, Prie un Dieu bienfaiteur dont elle est entendue.
iA. Vis,
— Compris. Vous avez beau prendre des précautions pour qu'il ne meure pas, il faudra pourtant qu'il meure , et quand sa mort ne serait pas l'ouvrage de vos soins, encore seraientils mal entendus. [3 -J. Rouss.) La religion est une espèce de langue universelle entendue de tous les hommes. (Chaleaub.)
— Intelligent, habile. C'est un homme entendu.
— Entendu à , au. Vu homme bien entend! aux allaires, au jardinage, à la profession des armes, a la euerre de partisans.
— Entendu datis. 11 s'est montré très-entendu dans la conduite de cette affaire. Ce peintre est fort entendu dans son art. ("est ui. négociant très-entendu dans le commerce.
— C'est entendu. C'est une chose arrêtée . convenue.
— Palais. La cause, l'affaire est entendue. signifie, Les débats sont clos; il ne reste plus qu'à délibérer et à prononcer. Avocat, s'eeria le président, vous n'avez pas la parole, la cause est entendue.
— Bien entendu. lîien disposé, bien ordonné Un bâtiment bien entendu. Un appartemec bien entendu. Cette esquisse est moins chande que les précédentes , mais mieux entendue de lumière, et bien ordonnée pour l'effet. Did.1
|| On dit dans le sens contraire , mal entendu. Appartement mal entendu. Le contraste mal entenitu est une des causes les plus funestes du maniéré. ;Lav.)
— Bien entendu, mal entendu. V. mrs et
UAL.
— bien entknou. adv. Vous êtes i
faire appel? Bien entendu, ferez vous ce quje vous ai dit? Hun entendu.
— Loc. conj. Bien entendu que A eonditio , que, à condition pourtant que. Je vous accorde ce délai, mais bien entendu -pie ce sera le dernier. Viilà mon opinion , bien entendu que je ne l'impese a personne. Je M permets •]? partir, mais bien entendu que vous reviendrez demain.
— subst. Entre l'entendu. Faire le capable, l'important. 11 est toujours malséant de faire l'entendu.
BNTÉNÉBRER. v. a. V conj. (rad. fpnèbres). Néol. Envelopper de ténèbres , obscurcir.
— Fig. Priver del lumières delà civilisation. Entenebrer les peuples. .Chaleaub.)
— s'entenebkir. v. pron. Lejours'enténèbre. EXTENTE, s. f. Intel prêtât ion d'un mot,
d'une phrase équivoque qui ofTie plus d'un sens. Mots à double entente Phrase à deux ententes. Dans ce sens, il e guère
que dans ces locutions, et dans cette phrase proverbiale : L'enlrnlr rit .iu di-nir. (' est-a-dire. Celui qui pmle n ce qnïl rein dire,
ses paroles ont un sens caché que lui aettl entend.
— Beaux -arts. \ méthodique,
isen des partial '" . d'un
ouvrage de aculptuie et d'architoctoia. Se dp. plus particulières» al aclaaiT*-
mentde Ut couleur, CODSidé ppOTtdt)
clair-ol •
_ IMu ■ lqiu-fois am
crut r. s .le II I iragédi ■
une arai \toir une pai
— Poli! Entente cv i
'.» laaoignagri de bon vouloir .t ,i'.; ipnie qa'écbai ■ m f« dr ilAi
• lempii un gr*! -*de ors
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ENTER, v. a. 1" conj. (du lat. tnserere , tertre, indier, couper). Agric. Greffer. Faire ti , un sauvageon. Enter un châ- Enter un pommier. Enter un oeruu i ■ Enter franc sur franc Enter en ècuifon. Ente.' -,'ir un prunier. Enter en fente, en œillet , en cl dormant. Enter en bouton. Enter en poupée.
Aulro >l dernier offort do m» théologlo HoafODM fn nies soereti, en dépit du tultan, .),„(<■ un elirétlen eachfj sur un muhomdtnn. (*".)
Fanconn. Rattacher une penne de l'oiseau
quand elle est froissée, rompue ou halbrenée.
— Mur. Enter deux pièces de bois, c'est les ;oindre en lei mettant l'une an bout de l'autre, ■t en assemblant leurs extrémités par le moyen l'entailles et d'adents.
— Techn. ('liez les charpentiers, Assembler
: 9 pièces l'une sur l'autre dans la même direction.
— s'knter. v. pron. Etre enté. Des branches s'entent par le contact.
— Fis;. L'esprit peut s'enter sur le jugement, jamais le jugement ne s'ente sur l'esprit.
Lysimon, nouveau riche et fils d'un pèro heureux, Souhaite de s'cnler sur lu vieille noblesse, i Dtstoocuss.)
ENTER ARENE, s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin; iirjv, glande). Anal. Ganglion lymphatique des intestins.
EN rÉRADÉNOGRAMIIE. s. f. Anat. Description des ganglions lymphatiques des intestins.
ENTER ADÉNOI.OGIE. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin ; àSr.v , glande ; Xovo; , discours ). Anat. Traité des ganglions lymphatiques des intestins.
i:\TERADENOLOGIQUE. adj. des 2 g.
Anat. Qui a rapport a l'entèradénologie.
EN'TÉRALGIE. s. f. (et. gr., ïvttpov , intestin ; ii-T'i, douleur). Médec. Douleur aiguë des intestins.
ENTÉRALGIQUE. adj. des 2 g. Médec. Qui a rapport a l'entéralgie.
ENTER ANGIEMPHRAXIE. s. f. (pr. anié-ran-ji-èmm-frak ci ; et. gr., ïvttpov , intestin ; *Y/o», j'étrangle; luopioo'») , j'obstrue). Pathol. Obstruction par étranglement du canal intestinal.
ENTÉRARCTIE. s. f. (du gr. ïvttpov , intestin, et du lat. ardus, étroit). Médec. Rétrécissement de l'intestin.
ENTERE. s. m. (du gr. ïvttpov, intestin). Pathol. Peau interne, membrane muqueuse.
ENTÉrÉCHÉME. s. m. Médec. Bruissement dans les intestins, gargouillement, borborygme.
ENTÉRECTASIE. s. f. (et. gr., ïvttçov , intestin : «Tain; , action d'étendre ). Médec. Dilatation de l'intestin.
ENTERÉlÉSIE. s. f. (et. gr., ïv.tpov , intestin ; tUT,»iî , entortillement). Pathol. Douleur occasionnée par l'invagination ou l'étranglement des intestins.
ENTÉKÉTIOUE. adj. des 2 g. Qui concerne '.'entérite.
ENTÉREXHÈME. s. m. (et. gr., ïvttpov, intestin ; il , hors ; a*u,i, sang). Epanchement de sang dans l'intérieur d'un organe.
ENTÉRIIELCOSE. s. f. (et. gr., ïvttpov , intestin; Ojioc , ulcère). Ulcération des intestins.
ENTÉRIIÉMIE. s. t. (et. gr., ïvttpov, intestin ; a'n« , sang ). Congestion sanguine de l'intestin.
ENTÉRINAI,, ALE. adj. Qui concerne, qui permet l'entérinement. || PI. m., entérinaux.
ENTÉRINÉ , ÉE. part. pass. du v. Entériner. Lettres de nobfesse entérinées.
ENTÉRINEMENT, s. m. Jurispr. Action d'entériner. L'entérinement d'un rapport d'experts. || Homologation d'une grâce. Etat d'un acte entériné.
ENTÉRINER, v. a. 1" conj. (du lat. barb. inlerinare, employé dans le sens à'integrare , dér. de iuteger, eutier). Jurisp. Ratifier juridiquement un acte qui ne pourrait valoir sans cette formalité légale. Entériner des lettres de noblesse, de f^rice.
ENTÉRiyCE. adj. des 2 g. Pathol. Qui appartient aux intestins.
ENTÉRITE, s. f. (rad. gr. ïvttpov , intestin). Pathol. Inflammation des intestins. Entérite superficielle. Entérite phlegmoneuse. Entérite thronique.
ENTÉROBRANCIIES. adj. et s. m. pi. (et. gr., ïvttpov, intestin ; fpAvv/a, branchies). Annél. Dont les branchies sont cachées dans l'intérieur du COrps. || ENTKROBRANCUES. S. Dï. pi. Ordre d'annélides.
ENTÉROCÈLE. s. f. (et. gr., ïvttpov , intestin ; rniXt] , hernie, tumeur ). Pathol. Hernies abdominales qui ne contiennent qu'une portion d'intestin. Entérocèle complète, incomplète.
ENTÉROCÉLIQUE. adj. des 2 g. Qui concerne i'entérocèle. Il subst. Un entérocélique . Celui qui est attaqué d'entérocèle.
ENTÉRO-CVSTOCÈLE. s. f. Pathol. Hernie formée par la Tcssie, et par une portion du canal intestinal.
ENTÉRODIALYSE. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin ; tiaXtm , je dissous). Placé avec séparation complète de l'intestin.
ENTÉRO- ÉnrLOCÈLE. s. f. Pathol. Her-
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nie formée a la fois par l'intestin et par l'épi ploon.
ENTÉRO ÉPiri.OMPHAEE. s. f. Pathol.
Hernie ombilicale dans laquelle se trouve une portion d'intestin et d'épiploon.
ENTERO GASTROCÉLE. s. f. R»tbol. lier nie ventrale et abdominale.
ENTÉROGRAriIE. ». m. ( et. gr., Ivripov , intestin, et vpa^ , description). Pathol. Auteur qui décrit les fonctions, les usages et les affections des intestins.
ENTÉROGRAPDIE. s. I. Anat. Partie de l'anatomie qui donne la description des intestins.
ENTÉROGRAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'eutérogranlne.
ENTÉRO-HÉrATITE. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin; {rap , foie). Inflammation simultanée de l'intestin et du foie.
ENTÉRO-HYDROCÈI.E. s. f. Hernie intestinale compliquée d'hydrocèlc.
ENTERO HYDROMPHALE. s. f. Pathol.
Hernie ombilicale doul le sac renferme à la fois une portion d'intestin et une certaine quantité de sérosité.
ENTÉRO ISCIIIOCÈLE. s. f. (pr. an-té-roiss ki-o ce-le). Pathol. Hernie ischiatique formée par l'intestin.
ENTÉROLITHE. s. m. (et. gr., îvt-.pov, intestin ; aLOoç, pierre). Calcul intestinal.
ENTÉROLITUTASIE. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin; ).i8iao-iî , maladie de la pierre). Patnol. Formation de pierres ou de calculs dans le tube intestinal.
ENTÉROLOGIE. s. f. ( et. gr., ïvttpov , intestin ; 5.0705 , discours). Anat. Traité sur les fonctions et les affections des intestins.
ENTÉROLOGIQUE. adj. des 2 g. Anat. Qui a rapport à l'entérologie.
ENTÉRO MÉROCÈLE. s. f. Chir. Hernie crurale formée par l'intestin.
ENTÉRO-MÉSENTÉRIQUE. adj. des 2 g.
Pathol. Qui a rapport aux intestins et au mésentère.
ENTEROMORPHE. s. f. (et. gr., ïvttpov , intestin ; popfi) , forme). Bot. Nom de la section des ulves que caractérise leur forme tubuleuse.
ENTÉROMPIIAI.E. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin ; o|*ça'/oç , ombilic). Pathol. Hernie ombilicale dont le sac ne renferme que l'intestin.
ENTÉROMYASIE. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin ; uAiïa, mouche). Pathol. Affection produite et entretenue par des insectes.
ENTÉROrARISACTIQUE. adj. des 3 g.
Qui concerne l'eutéroparisagoge.
ENTÉROI-ARISAGOGE. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin ; ràpioo; , presque égal ; àvoifi] , action de conduire). Invagination des intestins.
ENTÉROPATIIIE. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin ; itdOoî , affection). Maladie des intestins.
ENTÉROPATHIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'entéropathie.
ENTÉROrÉRISTOLE. s. f. ( pr. an-ié-ropé-ri-sto-ie ; et. gr. , ïvttpov, intestin ; ottWiu , je serre ; sipt, autour). Pathol. Constriction ou occlusion des intestins par une cause qui agit soit dans l'intérieur de l'abdomen , soit hors de cette cavité, comme dans la hernie étranglée.
ENTÉROPHLÉODE. adj. des 2 g. (pr. anté-ro-fté-o-de ; et. gr., ïvttpov , intestin ; <p>cio,, écorce). Bot. Qui indique le développement des lichens sur l'intérieur mis à nu des tiges des autres plantes.
ENTÉROPHLOGIE. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin ; eAovow , j'enflamme ). Pathol. Entérite ou inflammation des intestins.
ENTÉROPHLOGIQUE. adj. des 2 g. Pathol.
Qui a rapport à i'entérophlogie.
ENTÉROPYRIE. s. {. (et. gr., ïvttpov, intes • tin ; xûp, feu). Pathol. Fièvre mésenterique.
ENTÉROPYRIQUE. adj. des 2 g. Quia rapport à l'entéropyrie.
ENTÉRORAriIIE. s. f. (et. gr., ïvttpov, intestin ; pa?T), ccuture, suture). Chir. Suture que l'on pratique pour remédier aux solutions de continuité du canal intestinal.
ENTÉRORAPIIIQUE. adj. des 2,g. Qui a rapport à l'entéroraphie.
ENTÉRORRHAGIE. s. f. (et. g., ïvttpov, intestin ; fr|7vu|n,je romps, ou fHw.je coule). Pathol. Écoulement de sang qui a lieu par les intestins.
ENTÉRORRnAGIQVJE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'entérorrhagie.
ENTÉRORRUÉE. s. f. Pathol. Syn. d'Entérorrhagie.
ENTÉRO-SARCOCÈLE.s. f. Pathol. Hernie intestinale compliquée d'excroissance charnue ou mieux de sarcocèle.
ENTÉRO SCIIÉOCÈLE. s. f. (pr. anté-roske-o-cé-Ie). Pathol. Hernie scrotale formée par l'intestin.
ENTÉROSE. s. f. ( du gr. ïvttpov , intestiu). Pathol. Maladie des intestins.
ENTÉROSPIIYGME. s. m. Hernie intestinale ircarcérée ou étranglée.
ENTÉROSTÉ, ÉE. [et. gr., ïvttpov, intestin; oo-tiov.os). C'omhyl. Qui a un ou plusieurs os
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dans l'intérieur du corps. || kntkrostés i. m. pi. Famille des aphoalopodei décapodes.
E.\*TÉROTOME. s. m. (et. gr., tvripov, intestin ; tivtvu, je coupe). Chir. Instrument pour ouvrir promptement le canal intestinal dans toute son étendue.
EN TÉROTOM1E. s. f. Anat. Dissection des intestins.
ENTÉROTOMIQUE. adj. des 2 g. Chir. Qui a rapport à l'entérotomie.
ENTERRAGE. s. m. ( rad. (erre ). Techn. Massif de terre dont le fondeur remplit la fosse autour du moule pour donner à celui-ci plus de solidité.
ENTERRÉ , ÉE. part. pass. du v. Enterrer. S'empl. adjectiv.
— Enterré à. Le Dante fut enterré à Ravenne. (La Harp.)
— Enterré en. Cromwel fut enterre en monarque légitime, et laissa dans l'Europe la réputation d'un homme intrépide • tantôt fanatique, tantôt fourbe, et d'un usurpateur qui avait su régner. (Volt.)
— Fain. Se dit d'une maison , d'un jardin dont la situation est trop basse. Cette maison a la vue bornée , elle est trop enterrée. Le jardin est enterré d'un mètre au-dessous du rezde-chaussée du logis. En 1618, la ville de Pleurs en Valteline fut enterrée sous les rochers au pied desquels elle était située. (Buff.)
— Par extens. On dit d'un homme accablé par la chute d'un bâtiment, qu'il a été enterré sous les ruines.
ENTERREMENT, s. m. (rad. terre). Action d'enterrer.
— Action de mettre un corps mort en terre. Cérémonies funèbres à l'église , au cimetière. Enterrement magnifique. Aller à l'enterrement. Assister à un enterrement. Faites . par vos belles et bonnes actions , que le jour le plus brillant de votre existence ne soit pas celui de votre enterrement. (***)
— Par extens. Il se 'dit aussi d'un convoi funèbre. J'ai vu passer l'enterrement de Jacques Laffitte.
ENTERRER, r. a. 1" conj. (rad. terre).
Enfouir, mettre dans la terre. Enterrer des oignons de tulipe. Enterrer de jeunes plants. Enterrer de l'argent dans une cave. L'avare enterre sou âme avec sou or. (St Bas.)
— Fig. Tenir secret, caché. Il ne parlera pas, il a enterré son secret. Pourquoi ne pas publier vos œuvres? vous enterrez vos talents.
— Fig. et fam. Enterrer beaucoup d'argent dans un endroit. Y dèpenter beaucoup en bouleversements déterre.
— Inhumer, mettre un corps en terre. Enterrer un vieillard. Enterrer un enfant. Enterrer dans le chœur d'une église. Enterrer dans le monastère. Enterrer en terre sainte. Les suppliciés sont enterrés à Olamart. On l'a enterré aux flambeaux.
— Fig. Ces veuves désolées qui s'ensevelissent pour ainsi dire elles-mêmes dans le tombeau de leurs époux, y enterrent tout amour humain avec ces cendres chéries. (Boss.)
— Poés. Enterrer ne s'emploie guère au propre dans la poésie , excepté dans le style badin et familier, où il est fort bien accueilli.
— Fig. et fam. Enterrer quelqu'un. Lui survivre. C'est un vieillard encore vert , il nous enterrera peut-être.
— 11 signifie encore , Effacer la réputation de quelqu'un , en le surpassant, ou en le critiquant. Molière a enterré tous les auteurs ses devanciers , ses contemporains ou ses successeurs.
— Enterrer le carnaval. Se livrer aux dernières réjouissances, aux dernières folies du carnaval.
— Prov. et fig. Enterrer la synagogue avec honneur. Se servir de manières honnêtes pour détruire quelque chose. || Se prend aussi en bonne part et signifie , Terminer une affaire , une entreprise, sortir d'un engagement , d'une liaison, par un moyen adroit et honorable.
— Fig. On dit d'un gouverneur de place, qu'il s'est fait enterrer sous les ruines de la place , pour exprimer qu'il est mort en la défendant.
— Mar. Mettre avec le lest du vaisseau.
— s'enterrer, v. pron. Etre enterré.
— S'enterrer sous les ruines d'une place. Mourir en combattant, plutôt que de se rendre.
— Fam. S'enterrer dans la province, dans son domaine. Quitter le monde pour vivre en province, à la campagne.
— S'enterrer tout vif. S'éloigner du monde, rompre tout commerce avec lui. C'est un misanthrope, il s'enterre tout vif.
— Manég. Se dit d'un cheval qui, en cherchant un point d'appui sur la main du cavalier, baisse la tète et s'abandonne sur ses épaules.
EN-TÈTE. s. m. Admin. Ce qui s'écrit en tête d'une lettre, d'un tableau. Faire imprimer des en-têtes de lettres. L'en tête de ce tableau est très-bien peint. Voici \'en-téte dont le Moniteur fait précéder le cotupte-rer.du de cette séance. (Le Droit.)
ENTÊTÉ, ÉE. part. pnss. du v. Entêter.
S'empl. adj. Quia de l'entêtement, opiniâtre, trop prévenu. Un enfant entêté. On est plus tranquille sur un cheval entêté que sur un cheval i|iiinteux. (De Juss.)
— Entêté de. C'est un homme entêté de l'é-
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lévation de sa fortune. Sa fille est entêtée d'an homme de cour, un homme de cour la veut épouser, et elle meurt d'être et ornée. (Danco
— subst. Un entêté, une entêtée. Une personne aveugle dans ici opinioas, et opiniâtre a les soutenir.
— Syn. comp. knt*té. obstiné. V. obstiné.
ENTÊTEMENT, s. m. rad. tête . Attachement opiniâtre d'une personne à son opinion, à ses goûts, à ses projets. Son entêtement l'a perdu. Si l'erreur n'est point un crime, l'entttemeni peut en devenir un. (La Brùy.)
— Fig. Ne m'en parle plus. Vois-tu ; j'ai dea entêtements de fortune, et je craindrais de me faire, avec cette petite personne, une affaire de cœur qui me mènerait trop loin. Dancourt.)
— Syn. comp. entetlment. opiniâtreté.
V. opiniâtreté
ENTÊTER, v. a. 1" conj. 'rad. tête). Faire mal à la tête. Envoyer à la tête des vapeurs oui affectent le cerveau, qui étourdissent. On 1 emploie avec ou sans régime.
— Absol. Le charbon entête. Les Tins fumeux entêtent. L'odeur du musc entête. Le parfum trop pénétrant des roses entête. Le tabac entête les fumeurs novices.
— Fig. Donner de la vanité, de l'orgueil. Les louanges entêtent.
— Préoccuper, prévenir en faveur d'une personne ou d'une opinion. Son acception est toujours en mauvaise part. Qui vous a entêté de cet homme, de ce système î
— Techn. Attacher la tête d'une épingle à la hanse, de manière qu'elle paraisse y avoir été soudée.
— s'entêter, v. pron. 11 s'est entêté de cette femme. Il s'entête du romantisme. 11 s'est entêté de cet auteur, du système pbalanstérien.
— Absol. S'obstiner : se préoccuper, se prévenir. Les ignorants s'entêtent facilement.
— Syn. comp. entêter, fasciner, infatcer. On infatué les esprits vains, les têtes faciles a fermenter et à s'exalter. On fascine les esprits faibles et superficiels. On entête les gens inconsidérés et sans jugement.
ENTÊTETJR. s. m. Techn. Celui qui entête les épingles.
ENTÈTOIR. s. m. Techn. Machine propre à attacher les têtes d'épingles.
ENTHÉASTIQL'E. s. m. Ant. gr. Il se dit des hommes qui se prétendaient inspirés.
ENTUEEMINTES. s. m. pi. et. gr., t.-i; , dedans ; fXu.iv; , ver). Helm. Nom donné à une classe du règne animal, qui comprend les vers intestinaux.
ENTIIÉOMANIE. s. f. (et. gr., »iôî, Dieu
u,avia, folie). Méd. Folie religieuse.
ENTHLASE. s. f. (et. gr., ïvD.aote. action d'enfoncer ; formé de 8Wo> , je brise , j'écrase ). Path. Fracture du crâne , dans laquelle les os ont été brisés, enfoncés et ont perdu leur niveau.
ENTHOUSIASME, s. m. (du gr. btwaw«|i&f, même sens ; formé de iv , dans (tôt , Dieu , tto-8i»et , souffle, haleine). Nom par lequel les Grecs désignèrent exc'usivement l'état de l'âme des pythies et des sibylles, agitées sur le trépied d'une fureur divine. L'enthousiasme des prêtres qui rendaient les oracles. Quelquefois les pythies succombaient sous la puissance de leur enthousiasme.
— Dans un sens analogue , en parlant des prophètes. Transport, exaltation extraordinaire de l'âme, causée par une inspiration divine. L'enthousiasme des prophètes.
— En général, Transport qui s'empare de l'ame, la maîtrise, et la met hors de sa situation ordinaire. L'enthousiasme en tout genre est ridicule pour qui ne l'éprouve p.is M" de Staël.) Les enthousiasmes sont vifs mais de peu de durée ; la vertu est un en//iou.siasme. (Gai.) L'enthousiasme pour les morts et les absents est l'amère satire des vivants et des présents. (Id.)
— Poes. Mouvement extraordinaire de l'esprit qui excite de légères secousses et donne au cerveau plus d'activité. L'enthousiasme d'un orateur. L'enthousiasme des poètes. Il avait cru y trouver l'enthousiasme; mais l'enthousiasme ne se laisse pas rencontrer par ceux qui le cherchent : il vient à nous quand nous le méritons. (G. Sand.) La chose la plus rare est de joindre la raison à l'eiit/iousiasme. 'Volt.)
— Vive admiration, goût excessif pour une personne ou pour une chose. Nous ne parlons de vous qu'avec enthousiasme. (Volt.; Nos enthousiasmes et nos antipathies tiennent à des erreurs. (A. de Maizière.)
— Syn. comp. enthousiasme, exaltation.
V. exaltation
ENTHOUSIASMÉ, ÉE. part. pass. du v.
! Enthousiasmer. Homme enthousiasmé. Femme enthousiasmée. Etre enthousiasmé de ses propres vers.
— Enthousiasmé de. On dit qu'autrefois un Thébain enthousiasmé de sa ville, en faisait sonner haut les cent portes d'airain. (Fr. dfl Neufchâteau.)
ENTHOUSIASMER, v. a. 1" conj. (pr. entouziass-mé). Charmer, ravir d'admiration. La lecture de cet ouvrage nous a tous enthousiasmés.
— Pris en mauvaise part. Il s'est laisse enthousiasmer de cette mauvaise musique.
— s'ENTnocsiASM«R. v. pron. On le dit dans le sens de S'engouer de quelQu'un ou de nuel-
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que chose. Cet homme s'enthousiasme facilement. Les imaginations ardentes sont promptes à s'enthousiasmer, et plus encore à se détromper.
ENTHOUSIASTE, s. et adj. des 2 g. Celui, celle qui a pour quelqu'un, pour quelque chose, une admiration vive et poussée à un très-haut degré.
— L'homme ferme attribue tout à la volonté; ,'homme enthousiaste à l'imagination; l'homme lensible à l'affection. (M*' de Staël.)
— Avec le sens absoL Quiconque est sujet à t'engouer, à se prendre d'un aveugle enthousiasme. Les enthousiastes sont heureux.
— Employé comme adjectif, il conserve le même sens. On dit que nous sommes le peuple le plus enthousiaste et le plus léger de l'Europe. (Gér.)
— Celui qui est animé de cette espèce d'enthousiasme qui conduit au fanatisme. C'est un enthous.aste.
— enthousiastes, s. m. pi. Hist. relig. Hérétiques, les nièmçs que les euchites , les massaliens, etc.; on leur avait donné ce nom parce qu'ils croyaient avoir des inspirations du ciel et de l'Esprit saint. || Nom qu'on donne encore aux anabaptistes, aux quakers, et à quelques autres sectes d'hérétiques, parce qu'ils soutiennent que l'Ecriture doit être expliquée par les lumières de l'inspiration divine qu'ils croient avoir.
KNTHYMÉMATIQLE. adj. des 2 g. Phil.
Qui est de la nature de l'enthymème. Science entbymématique. || Qui s'appuie sur l'enthymème, qui emploie cet argument.
ENTHYMEME. s. m. (du gr. iv9iu.r)|ia , pensée, formé de h , dans; et de 8u*oç, esprit). Phil. Argument composé de deux propositions, l'antécédent et le conséquent. Faire un enthymême. Réduire un syllogisme en enthymème. || Dans l'art oratoire, l'emploi de l'enthymème est plus fréquent que celui du syllogisme.
ENTIIYMÉMISME. s. m. Littér. Figure consistant dans le rapprochement rapide de d eux propositions, qui opère dans l'esprit une conséquence vive et frappante.
ENTIIYRSER. v. a. 1" conj. (rad. thyrse). Il se disait autrefois pour Orner comme un thyrse, entourer de lierre.
ENTICHÉ, ÉE. part. pass. du v. Enticher. S'empl. adjectiv. Entiché d'erreurs. Un homme . entiché d'opinions dangereuses. Vieillard entiché d'avarice. 11 faut se défier de son imagination, surtout quand on est un peu entiché d'un système. (Grimm.)
ENTICHER, v. a. 1" conj. (corruption de entacher). Commencer à gâter, à corrompre. (1 ne s'emploie guère qu'en parlant des fruits.
— Fig. et fam. Faire adopter une doctrine ereuse, une opinion erronée. Il vous a en-
iché de cette mauvaise opinion.
— s'enticher, v. pron. Prendre un goût exagéré. Il s'est entiché d'un système absurde.
F.NTIENGIÉ. s. m. Mamm. Animal d'Ethiopie, signalé par Dapper, et qui parait être une eipèce d'écureuil.
ENTIER, 1ERE, adj.fpr. an-iié: du lat.
integer, intact). Qui a 'eûtes ses parties , qui est complet. Un pain entier. Un gâteau entier. Une poire entière.
. . Et do chaque partie
Un arbre tout entier peut recevoir la vie. (Dbl.)
— Considéré dans son ensemble, dans toute son étendue. L'année entière. La vie entière. Le monde entier. Le monde entier aurait appartenu aux naturalistes romains. (Del.)
— Appliqué aux choses morales , il se met quelquefois très-élégamment devant le suostantif. Avoir une entière confiance dans le Seigneur. Conserver «on sang-froid tout entier. Vivre dans un entier abandon. Il vivait dans an entier détachement des biens et plaisirs du inonde. Charge-toi de ma conduite, je t'en remets Ventière direction. (J.-J. Rouss.) Je veux qu'il voie que vous m'aimez, et que si vous avez mon coeur tout entier , j'ai une place dans le vôtre. (M" de Sév.)
!*■ entier abandon roui était neectiairef'
t'n leul paa indiscret eut trahi ce mystère. I>s Dilloi.)
— La question reste, n'emeure entière, pour, la question n'est point changée , est toujours la même.
— En lui adjoignant le mot tout, on lu: donne plus de force. J'ai attendu une heure tout entière. J'ai copié le manuscut tout en- Une éternité tout entière. Défier tiue armée tout entière. Et Rome tout entière a parlé par ma bouche. (Corn.)
— Mourir tout entier. Ne laisser après sa
in souvenir, aucune renommée. Sonttout entiers avec leurs grands desirn.)
1 il entier. Uniquement occupé de,
:•■ alfaire, cette charge,
Cet!' ge un homme tout entier. St
• ■liq'ia tout entier a régler ses Etuis.
Livré tout entier à mon nouveau goût ,
i s plus que lire, je ne sortais plus.
lions,)
bstiné, entêté. C'est un hot ■ .!,« s(., opinions.
Il ne tous fera pas de ■
— Antlini. '■ lui qui contient
fois, et sans fraction. la
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quantité prise pour unité principale. || Unité entière. Se dit d'une unité quelconque, par opposition aux nombres qui indiquent des fractions. || V. entier, s. m.
— Art vétér. Cheval entier. Cheval qui n'a pas subi l'opération de la castration. Les chevaux entiers ont aussi la soie plus forte que les hongres et les juments. (Buff.)
— Manég. Cheval entier à une main. V. cheval.
— Bot. Qui n'offre sur ses bords ni incisions, ni découpures , ni dentelures. Calice entier. Feuille entière. Le sandal est un arbre de la grandeur du noyer ; ses feuilles sont entières, ovales et opposées. (Rayn.)
— Féod. Homme lige entier. Vassal qui n'a fait le serment de fidélité qu'à un seul seigneur.
— Prat. I,es ch<<:es ne sont pas entières, c'est-à-dire, il y a eu modification dans l'état des choses , les circonstances ne sont plus les mêmes.
ENTIER, s. m. (pr. an-lié). Tout, unité mathématique. Quatre quarts font un entier. On avait [iris autrefois des entiers ou unités arbitraires pour toute espèce de mesure. (Bill.)
— Poés. Mot composé qui fait !e sujet d'une charade. L'entiei ouïe tout a différentes parties appelées, premier, second, dernier. Dans la plupart des charades, le sujet de la charade est personnifié et dit, mon entier ou mon tout , mon premier, mon dernier.
— subst. En son entier, ou leur entier. On se sert de ces locutions pour marquer que les choses dont il est question n'ont rien de changé, d'altéré, que leur état est le même qu'auparavant. Ce passage d'Aristote est rapporté en son entier dans ce livre. La chose est toujours en son entier. Ces colonnes sont encore en leur entier. Les Arènes de Nîmes se sont conservées presque dans leur entier.
— En entier, loc. adv. En totalité. J'ai lu ce manuscrit en entier. Il faut remanier cet ouvrage en entier.
— Syn. comp. entier, complet. V. complot. ENTIEREMENT, s. m. Dr. coût. Action
de saisir une chose mobilière et de la mettre en mains tierces.
ENTIERCER. v. a. 1" conj. (pr. an-ti-er-cé). Dr. coût. Mettre en main tierce.
ENTIEREMENT, adv. En entier, tout à fait, complètement. Etre entièrement ruiné. Abandonner entièrement un ami. Se livrer entièrement à l'étude. Mourir entièrement au monde. La châtaigne couvre aujourd'hui presque entièrement le bassin d'Apollon à Versailles. (Castel.) Quoique la mémoire et le raisonnement soient deux facultés entièrement différentes, cependant l'une ne Se développe véritablement qu'avec l'autre. (J.-J. Rouss.)
— Syn. comp. entièrement, en entier. Entièrement modifie le verbe, et se rapporte directement à l'action ; en entier, modifie la chose elle-même, et s'applique immédiatement à l'objet de l'action. Il (.'et exemple montre bien les deux nuances. J'ai visite entièrement le palais, j'ai fini de visiter le palais ; je l'ai visité en entier, j'ai visité le palais tout entier, dans toutes ses parties.
ENTIME. s. m. (du gr. tvTt|ae, , estimé). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des rhyncophores, ornés des plus belles couleurs, depuis le vert doré jusqu'au fauve pâle.
F.\TIMIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à i'entime. || entimides. s. m. pi. Groupe de la famille des curculionides , ayant pour type la genre entime.
ENTIT ATULE ou ENTITUI.E. s. f. Phil.
Petite entité.
ENTITÉ, s. f. Didact. (du lat. ens, entis, Ce qui constitue l'être ou l'essence d'une chose. La philosophie proclame dans l'âme trois puissances, qui ne constituent pas trois êtres différents ou trois entités, pour parler la langue du moyen âge.
— ' Patliol Entité morliide. Principe inconnu des affections dites essentielles.
ENTOCLTII AI.E. s. m. (et. gr., iv^o; , dedans ; «tiaii) , tète). Entom. Pièce correspondante à l'entotnorax, et qu'on trouve dans la tête des insectes hexapodes.
ENTOIMSC AI., AI.E. adj. (et. gr., Ivt},, dedans"; Jiixe;, disque). Hot. Se dit île l'insertion de» étamines, lorsqu'elle a lieu en dedans du disque.
ENTOBANE. ». m. lèt. gr., Ivtof,, au dedans; Tàvo< , brillant). Bot. Genre de diosrnées meli-
oopet.
I \ ror, VSTItE. I. m (et cr.. Ivtit, dedans; i*i-r,( , ventre. Kntom. Pièce correspondante à I entulhnrax, qu'on trouve de le premier anneaude l'abloinendis in*' podes.
BNTO-HYAL, I D et.gr., Ivtit, CD dedans; ii-.iiir.-., l'hyoïde). Anat. Os placé au centre de l'appareil hyoïde chez tel animaux.
BNTOILAGB, s. m. Uomm. Aotioi toiler ; résultat de i elle action.
— 1 rt p ur entoiler.
— Techn. I. 1 "n ccud g telle. D Dentelle tans | ot, el
mont
de soutien ou de monture
ENTO
partie de l'ajustement, d'un travail plus fin et | plus délicat
ENTOILÉ , ÉE. part. pass. du v. Entoiler. S'empl. adjectiv. Estampe entoilée.
ENTOILER, v. a. 1" conj. (rad. foi/e). Techn. j Coudre, appliquer un ajustement de dentelle ou de tout autre tissu délicat , sur de la toile, sur de la dentelle moins fine. Entoiler une cravate, des manchettes. Entoiler une guimpe, un tour de gorge. Entoiler un drap.
— Entoiler une estampe, une carte de géographie, un tableau. Les coller sur de la toile.
ENTOIR. s. m. (rad. enter). Hortic. Instrument dont on se sert pour entrer.
ENTOISAGE. s. m. (rad. toise). Action d'entoiser. || Effet de cette opération.
ENTOISÉ , ÉE. part. pass. du v. Entoiser. S'empl. adjectiv.
ENTOISER. v. a. 1" conj. (rad. toise). Construct. Disposer des matériaux, le plus souvent en un tas de forme carrée, pour faciliter l'opération du toisé.
ENTOME. s. m. (du gr. tv-touoe. , incisé). Entom. Nom collectif des animaux articulés, pourvus de pieds également articulés.
ENTOMOBIES. adj. et s. f. pi. (et. gr., ïvxoi*o; , insecte; $iim , vivre). Entom. Tribu de myodaires calyptérées vivant dans le corps des autres insectes.
ENTOMOCÈRES. s. m. pi. (et. gr., .woiioe , divisé ; «Ipaç, corne). Entom. Division des brachocères dans l'ordre des diptères.
ENTOMOCHILE. s. m. (et. gr. , îyto|«c , coupé; -/yO-oi; , lèvre). Entom. Genre de coléoptères hétéromètres, famille des mélasomes.
ENTOMODE. s. m. (du gr. tvrou.os, insecte). Entom. Genre de lernéides.
ENTOMODÈRES. s. m. pi. (et. gr., tv-ro^o; , coupé; Stpij , cou). Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des mélasomes.
ENTOMOFUGE. adj des 2 g. (et. gr., !.n- 1*0? , insecte ; çu-faScùu , j'exiie, ou du latin j'ugo, je chasse). Ptiarm. Qui chasse les vers. || s. m. Un entomofuge. Des entomofuges.
ENTOMOGÈNE. adj. des 2 g. (et. gr., Iwo- H^; , insecte; ftwàia , j'engendre). Entom. Qui vit sur les insectes morts.
ENTOMOGRAriIE. s. m. (et. gr., Îytouos , insecte ; Yf"i<j<o , j'écris). Didact. Naturaliste qui écrit sur l'histoire des insectes.
ENTOMOGRAriIIE. s. f. Didact. Histoire des insectes.
ENTOMOGRAriIIQl E.adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport à l'entomographie.
ENTOMOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., (vto'u,o« , insecte ; ùSoî , ressemblance). Entom. Qui a de la ressemolance avec un insecte.
ENTOMOI.ITIIE. s. m. (et gr., EvTou,aç, insecte ; XUo, , pierre). Entom. Insecte fossile. || Miner. Pierre schisteuse ou divisée par lames, dans laquelle on remarque les empreintes de divers insectes.
ENTOMOLOGIE, s. f. [et, gr., Ïvto|xo,- , insecte ; Mtoç , discours). Didact. Hranche de la zoologie qui traite de l'histoire des insectes, animaux sans vertèbres, sans branchies, respirant par des trachées , et dont le corps et les membres sont articulés en dehors. Ventomologie, si jeune encore au xvnT siècle, malgré ses brillantes découvertes , et alors si fort dédaignée que Réaumur croyait devoir se justifier de l'entrainement irrésistible qui l'attirait vers cette science, a fait de rapides progrès depuis 1789. (D'Orbig.)
— Se dit aussi d'un livre traitant de l'histoire, de la nature des insectes. L'entomologie d'Olivier. L'entomologie helvétique de Clairvilie.
ENTOMOLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui a ' rapport à l'entomologie. Faunes entomologiques. Travaux, études entomologiques.
ENTOMOLOGISTE, s. m. Didact. Naturaliste qui s'occupe de l'étude des insectes ou qui en fait des collections. L'homme qui n'étudie les insectes que dans son cabinet peut être descripteur, mais il ne sera jamais profond entomologiste. (N. Clerm.)
ENT0MUTH \GE. adj. des 2 g. (et. gr., Ivtojioî, insecte; =0701 , je niante '■. Zool. Qui se nourrit d'insectes. || ENTOHOPHAOES. s. m. pi. Entom. Famille d'insectes coléoptères.
ENTOMOrilII.E. adj. et s. m. et. gr., ;. insecte; oti!», j'aime). Didact. Ama- , teur. collecteur d'insectes.
i:\TOMoriIORE. adj. des 2 g. (et. ;.t.',;. insecte ; çtou, je porte. Dil.nt porte, qui contient des insectes.
I N lOMOnilIZE. adj. des 2 g
' r.-iris;, Insecte ; fiÇ»», je croie). Bot. Qui j ou Drend racint; sur des ins'etes.
ENTOMOSTÈGUE. adj. des 2 g. (et. gr.,
■ . toit). Conchyl. Qui est
' garni de cloisons intérieure*, de manière que
BtC "ne lOTte de treillis. ||
l. m. pi. Petite famille de fo- 1 1 ou céphalopodes microscopiv ENTOMOSTOMB. ad,, des 2 g, et. gr., i.eote; rrtu», bouche Conchyl. Pont ■ ■«m l'ouverture nt échatiorée || butoirs, s. m. pi. Famille de coquilles uni-
v.lvea.
1 S rOMOSTfl Mr. RE, adj. (et. g-., tme.
ENTO
MM
Qui
Fr..
nait
tioî, conpô ; 5»Tpaxe*, coquille). Conchyl. Qui a une coquille de plusieurs pièces. || entomostra- CÉs. s. m. pi. Division de crustacés aquatiques, et habitant pour la plupart les eaux douces.
ENTOMOSTRACITE. s. f. Conchyl. Entomostracé fossile.
EN TOMOTILLE. adj. des 2 g. ( et. gr.
Iv-tonn, insecte ; tiM<i>, je blesse). Entom. Qui blesse ou tue les insectes. || entomotilles. s. m. pi. Famille d'insectes hyménoptères.
ENTOMOZOAIRES. s. m. plur. (et. gr., îvton<s;, insecte ; Çûov, animal). Entom. Classe d'animaux articulés, avec ou sans vertèbres.
ENTOMOZOOLOGIE. s. f. Syn. d'Entomologie.
ENTONNAGE. s. m. Écon. rur. Action de mettre un liquide en fûts. Le pressurage et l'entonnage des vins.
ENTONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Entonner S'empl. adjectiv.
ENTONNEMENT. s. m. Action d'entonner un liquide.
ENTONNER, v. a. 1" conj. (rad. tonne).
Verser un liquide dans un tonneau. Entons r du vin. Entonner de la bière. Entonner du cidre, de la piquette, du vinaigre. Un paysnn reconnaît un dieu dans le blé qu'il engerbe dans sa grange, et dans le vin qu'il enlonn' dans sa cave. (B. de St-P.)
— Fig. et pop. Bien entonner. Boire beaucoup.
— s'entonner, v. pron. En parlant du vent, S'engouffer, se précipiter avec violence dans un lieu resserré. Le vent s'entonne dans cette vallée. Le vent s'est entonné dans la cheminée
ENTONNER, v. a. (rad. fort). Mus. Mettre un air sur le ton. Entonner un air. Il a trèsbien entonné le chœur des conjurés.
— Absol. Ce coryphée entonne bien, entonne juste.
— Dans une acception plus générale, Chanter. Entonner des cantiques. Il nous entonna une joyeuse chanson.
— Mus. relig. Chanter le commencement, les premiers mots d'un psaume, d'une hymne d'un air d'église.
— Fig. Entonner les louanges de quelqu'un Faire hautement son éloge ; célébrer si s louanges.
Tout chantre ne peut pas, sur le ton d'un Orphée, Entonner en grands vers la discorde étouffée. (Bcil.)
— s'entonner, v. pron. Être entonné, mis sur le ton.
ENTONNERIE. s. f. Techn. Lieu où sont rangés les tonneaux que le brasseur emplit de bière à mesure qu'un brassin est à point.
ENTONNOIR, s. m. Instrument avec lequel on entonne un liquide dans un tonneau, dans un vase. Entonnoir de bois. Entonnoir de ferblanc. Entonnoir de verre.
— Par extens. Le gosier de ceux qui aiment à boire.
Co bon seigneur, que la soif pique Dé» le matin jusques «u soir, Do l'organe de la musique
N'a plu» fait qu'un entonnoir*. (T>s Ciiaomrc.)
— Anat. Entonnoir du ventricule moyen du cerveau. Dépression qu'offre la paroi inférieure de cette cavité au-dessus de la tire pituitalre.
— Artill. Ce qu'. sert à couler la poudre dans la lum.ère des pièces. || Espèce de cratère produit par l'explosion d'une mine. L'entonnoir d'une mine.
— Bot. Pédoncule creux et en forme d\ ;itonnoir de certains lichens. || Fleur en ■ 1. noir. V. infonoiboliformes.
— Chir. Instrument en forme d'entonnoir, destiné soit à diriger des vapeurs , soit à conduire des cautères actuels vers certaines parties malades.
— Conchyl. Nom vulgaire des patelles profondes et coniques.
Hhrtic. Arbre en entonnoir. Sorte de disposition des arbres fruit ite 1.1 forme d'un entonnoir. On n'etnplo;e plus guère cette expression, celle d'arbre en buisson ayant prévalu.
— Jeux. Sorte d'instrument dans lequel on jette quelquefois les dès au lieu de les lancer du cornet sur la table.
— Techn. Partie supérieure du four à chaux.
1 .vroniTii \LMiE. ». f. Mélec. Inflammation des parties internes de l'oeil.
1 \ rurii tu w.Monnn IGfB. » f. Médcr.
Iléniorrhagie dans l'intérieur de l'œil.
1 vroriiYi.i.iN , !■•..
dedans j •*»*«, feuille). Bot. Qui porte dei
bourgeons ou gemmes plongés dans la substance même de la piaule. Il F.vi-iriivi unes. s. f. pi. Famille d'hépatiques.
1 Moriivi.t oc.turK. adl. des I 1
gr., t,id;. dedans ; c '*•-. feuille; »
Rot. Dont jn fructiflcalion naît dans le soin
; .ritltLOCARPES. ». f pi. Ka-
1 \ 1 0PH1 n. ad des 2 g. (é'
r les
oédinées.n 1 "0'*-
■r le» plant
1 \ 1 oi'ii\ roGi mi «••»••
<l.-d»n< ; m*> , F*"" : :•"*"■ engendrer). Bo1 Production .les ptantM parasites internes.
:in rOGÉNBTIQI B. adj. des 2 g.
! Qui » rapport* t'i i i*«e.
POGONB. a.lj. des v g. (et. gr., t.,'.,.
barbe). Bot. Qui a le périatome
„,,,". ,„■' formé le cita libres ou réunis en une
uee. || kntopogonfs. s. f. pi. ia-
mille de mousses.
ENTOPTIOUK. a.lj. des 2 g. (et. gr., lv«;, dedans ; JuTOti.i. voir), Phys. Qui se forme dans mea bu tel cubes de verre refroidi ra- , •ntO|iti(|iii-s.
ENTORSE, s. f. ( du lat. rxlorquere , tordre). Chir. Distension subite et violente des tendoDS et des ligament* d'une articulation , sans qu'il y ait déplacement possible des parties osseuses. Se donner une entorse.
Fig. et fam. On lui a donné une entorse.
Se dit en parlant d'un homme en p faveur, dent on a affaibli la puissance ou le créd.t.
— On dit dans le même sens. Sa fortune, on crédit, son opinion, a souffert une rude
entorse.
— Littérat. Donner une entorse à un passage. Dénaturer Le sens d'un passage, et lui en prêter un qui n'est pas le véritable.
— Fig. Donner une entorse à la vérité', au bon droit. Altérer la vérité , mentir ; commettre une injustice, méconnaître le bon droit.
— Art vétér. Distension du ligament de l'articulation du boulet , avec un gonflement à la partie. Les causes de l'entorse sont un fauipas ou les efforts que fait un animal pour retirer son pied engagé dans une ornière , ou pntre deux corps quelconques.
— Tathol. Tiraillement violent des parties molles qui entourent les articulations.
— Techn. Résidu de la cire fondue.
I;\ TORTILLAGE, s. m. (pr. an-tor-ti-iaçrui est entortillé, obscur et prétentieux. Vieille chanson qui valait bien l'entortilla g e moderne. (J.-J. Rouss.)
— Subterfuge ; discours plein d'équivoques , dans le dessein de tromper, de nuire. Je suis décidé a déjouer tous les reproches d'évasion, de subtilité, à'eniorHllage. (Mirab.)
ENTORTILLE , ÉE. part. pass. du v. Entortiller. S'empl. adjectiv. Phrase entortillée. Période entortillée. Discours entortillé. Style entortillé. Voyez avec quel naturel M"' de Sévigné et d'autres dames écrivirent ; comparez ce style avec toutes les phrases entortillées de nos petits romans. (Volt.)
— Entortillé de. Ils firent lancer sur le toit, contre les pierres et contre les fenêtres , des flèches entortillées de flèches allumées. (Volt.)
— Bot. Syn. de Volubile. V. volcbile.
ENTORTILLEMENT, s. m. Action d'entortiller. || Son effet.
— Tour qu'une chose fait en s'entortillant. L'entortillement des cobées. L'entortillement du convolvulus. L'entortillement de la clématite.
— Fig. Embarras dans le style, il y a de l'entortillement dans ce passage.
ENTORTILLER, v. a. 1" conj. (pr. an-toriï-ié). Envelopper en tortillant dans une chose ou autour d'une chose. Entortiller un objet dans du papier. Deux serpents entortillent Laocoon et ses fils.
— Fig. Mettre, à dessein ou par défaut 4e netteté dans les idées , de l'embarras , de la confusion dans ses paroles , de manière à en rendre l'intelligence difficile. Entortiller #on style , ses idées.
— Popul. Ennuyer. Ehl laisses-moi, vous m'entortillez.
— Fam. Entortiller quelqu'un. Séduire, tromper, amener quelqu'un à ses fins, malgré lui. Victonne est douce , elle est gentille, elle aura bientôt entortille son père et le fera tourner comme une toupie d'Allemagne avec le fouet du sentiment. (De Balzac.)
— s'entortiller, t. pron. S'attacher en faisant plusieurs tours. La clématite s'entortilla autour de sa petite fenêtre. Le lierre s'entortille autour de l'orme.
ENTOSPHÉNAL, ALE adj. et s. Dne des pièces du sphénoïde.
ENTOSTEItNAL , ALE. adj. et s. Une des pièces du sternum.
ENTOSTHODONTE. s. m. (et. gr., inootn, dedans; oooùî, dent). Bot. Genre de mousses funariées.
ENTOSTHYMÈNE. s. m. (et. gr., Eusse*», dedans; uni», membrane). Bot. Genre de mousses acrocarpes.
ENTOTIIORAX. s. m. ( et. gr., ivtoc , dedans ; O.ieaE , poitrine). Entoui. Pièce en forme d'Y, du thorax des insectes.
ENTOTIIRIX. s. m. (et. gr., Ivtoc, dedans ; kic , cheveu , filament ). Bot. Genre d'algues à eau douce, de la famille des leptctrichièes.
EN TOUU. s. m. (à l'eniour). Environs, circuit. Il ne s'vmploie qu'au pluriel. Il fait survi-i I l<-r les entours de ia place.
— Fig. Le» entours de quelqu'un. Les secrétaires,les amis, les parents, les commis, les serviteursde quelqu'un; sa société intime. Ce vieillard est faible, il se laisse gouverner par-
atours.
ENTR
— Kum. Savoir bien prendre tes Mffcnir*. Savoir mettre dans ses intérêts ceux qui ont de l'influente sur les personnes dont on
un servie.-.
— A l'entour, express. a!v. V. allntoih
— Syn.comp. BmXJss*. iUMDW. I exprime quelque chose de plus intime et de plus Habituel QM les alentours.
ENTOURAGE, s. m. Tout Ce qui entoure. || Ornements qui entourent un obj. cieux, un bijou, un tableau Entourage de perles, de saphirs. L'entourage de la —ntarnre set couvei t d'arabesques d'or.
— Fig. et fam. Kiitours de quelqu'un. Cet homme se perd, il a un mauvais entourage. Son entourage nuit a sa réputation.
ENTOURANT, part. prés, du v. Entourer.
Qui entoure. !1 est invar.
ENTOURANT. ANTE. a.lj. Qui sert à entourer. || Bot. Qui est roulé en cornet at qui entoure la tige. F. -miles entours
ENTOURÉ, EE part. pass. du v. Entourer. S'empl. adjectiv. La plupart d- s éer'n des penseurs travaillent dans ia solitude, ou seulement etttoarés d'un petit cercle qu'ils dominent. (M"* de Staël.)
Quoi plaisir, entouré d'un double paravent, D'écouter la tempête et d'insulter mu vent ! (Deliui.)
— Fig. On dit souvent, pour excuser les rois, qu'ils sont mal entoures; ceux qui sont habiles font leurs alentours. (Le pr de 1.
— Miner. Dont les décroiasenients out lieu sur tous les angles solides et les arêtes autour de la base d'un noyau prismatique.
ENTOURER, v a. 1" conj. (rad. tour). Environner, ceindre, être, se tenir autotiT de. Entourer une ville de murailles. Les agents l'entourèrent et le saisirent. Las plus Tesolus entourent le prévôt'et le forcent de les mener au palais. (Anquet.)
— Fig. O roi , que les cœurs de tes sujets entourent ton trône. (Demaist.)
— Entourer de soins. Prodiguer des soins. Ces anges, que nous appelons soeurs de charité, entourent de mille soins le pauvre qui souffre.
— S'empresser, se réunir autour de quelqu'un pour le circonvenir , l'abuser ou le capter. Les héritiers s'empressent d'entourer le lit d'un moribond.
— s'entourer, v. pron. Former ses entours. Se dit d'une personne qui en choisit d'autres pour confidents, pour conseillers. 11 faut toujours s'entourer d'hommes probes. Un roi qui s'entoure de femmes ne Toit jamais la vérité s'approcher de lui. (***)
ENTOURNER. v. a. 1" conj. (rad. tour). Il signifiait autrefois Entourer, environner. || Se dit encore aujourd'hui pour, Plier autour. Enfourner un câble sur une poulie. 11 vieillit.
ENTOURNURE, s. f. Techn. Echancrure d'une manche dans la partie qui touche à l'aisselle et à l'épaule. L'entournure de cet habit, de cette robe, de cette chemise , est "trop étroite.
ENTOZOAIRE. adj. des 2 g. (et. gr., hni;, Çûov, animal). Zool. Qui vit dans le corps d'autres animaux. || entozoaires. s. m. pi. Classe d'animaux qui comprennent les vers intestinaux.
ENTOZOÉ, ÉE. Helm. Qui vit dans le corps des animaux. Vers entozoés ou entozoïques. |j ENT07.0ÉS. s. m. pi. Nom d'une branche de la race des animaux acéphales gastriques.
— Bot. Qui croît dans le corps des insectes morts ou vivants.
ENTOZOÏOUE. adj. des 2 g. V. entozoé.
ENTOZOOGÉNÈSE. s. f. (et. gr., hxo;, dedans; Qaw, animal ; ru**" , j'engendre). Helm. Production des vers intestinaux.
ENTOZOOGÉNÉTIQUE. adj. des2g.*Helm.
Qui a rapport à l'entozoogénese.
ENTOZOOLOGIE. s. f. (et. gr. , iv-rèî , dedans ; Çùov, animal; Myoç, discours). Didact. Histoire des vers intestinaux.
ENTOZOOLOGIQUE. adj. des 2 g. Didact.
Qui a rapport à l'entozoologie.
ENTOZOOLOGISTE. s. m. Didact. Naturaliste qui s'occupe spécialement fte l'entozoologie.
ENTOZOOSE. s. f. Helm. V. entozoogénese.
ENTOZOOTIQUE. adj. des 2 g. Helm. V.
ENTOZOOOÉNÊT1QCE.
ENTR'ACCOLER (S'), v. récipr. Se lier par quelque affaire, se soutenir mutuellement dans quelque entreprise.
ENTR' ACCORDANT (S'j. part. prés, du v.
récipr. S'entr'atcorder. Quis accorde avec. 11 est invar. Des mots s'entr'accordant si mal. C'est par licence poétique qu'il prend l'accord dans les vers suivants :
J'aime mieux motlre encor cent arpenta au niveau,
Que d'aller follement, égaré dana los nues,
Me lasser à chercher du» virions cornues.
Et pour lier des mots si mal ïentr'accordants.
l'reu-irc dans ce Jardin la lune avec los dents. (Bon..)
ENTR'ACCOROER (S'J. v. iêcipr. (rad. accord). S'accorder, vivre l'un avec l'autre en parfaite intelligence. Ces deux associés s'entr'accordent très-bien.
EXTII ACCUSE!» (S-). T. récipr. S'accuser réciproquement. Ces bandits s'entr'accusaient .levant le tribunal.
E Ml,
ENTRACTE, s. m. (pr. an-trak-te . Art drain. Intervalle qui. au ttréstr. acte d'un autre. Dans l'entr'aete sont trop longs. On suppose l'écoulement de vingt années pendant l'entr'aete. 1.
est un repos peu: les speciateu'pas un pour l'action. Encycl.)
— Fig. et fom. Que de gens dans le Monde dont la vie se passe en entractes. B. l>ub.)
— Mus. Petite symphonie que le coin place quelquefois entre deux actes d'un o; éra.
— 11 se dit aussi d'uD petit :■;■•• tout divertissement qui, sans se i-attac.
Èièce que l'on joue, se donne entre les •ans ce sens, on dit plus ordinairement intermède.
I\ I ■ Ntmi S' ,. v. récipr. 'pr. çantradd-mi re. , S'admirer réciproquement.
KNTR'AIRER (B). v. réêipr. S'aider i lement. Il se faut entr'aider, c'est la nature. (La Font.) La morale et les liun les lumières et la morale s'enfr'anZenf mutuellement. (M— de H.
ENTRAILLES, s. f. pi. 'pr. an-tra-ie , mteralia, dans la basse latinité; du gr. svuen, intestins). Anat. Viscères renfermés dans les cavités splanchuiques et spécialement ceux qui sont contenus dans l'abdomen. Entrailles bi ûlées, humectées, rafraîchies. Inflammation d'entrailles. Avoir les entrailles déchirées par le poison.
— Dans un sens plus général, il signifie nonseulement les viscères, mais toutes les parties enfermées dans le corps de l'homme ou des animaux, comme le poumon, le foie, lat
On a fait l'autopsie du corps, et toutes les entrailles ont été trouvées saines. On a porté SOU cœur à Reims et ses entrailles à San-*
— Fig. Pris pour l'estomac.
Un auteur qui, pressé d'un besoin importun,
Le soir entend crier ses entrailles à jeun. (Iiou )
— Tendresse, affection, dévouement, sensibilité. Mes entrailles n'ont point encore pris le train des tendresses d'une grand'mère. [Il"' de Sévig.)
. . . Je suis vif et sévère, Hais j'ai toujours pour lui des entraitleê de père vD&STOno,KS )
— S'armer contre ses propres entrailles. S'armer contre sa famille, contre ses enfants.
— Avoir des entrailles. Posséder nn cœur très-tendre pour ses amis, très-sympathique aux malheureux. La-plupart de nos philanthropes n'ont pas d' entrailles.
— Cet acteur a des entrailles. 11 se montre dans son rôle plein de chaleur, de vérité et de pathétique.
— Lang. myst. Les entrailles de la miséricorde de Dieu. La tendresse et la bonté que Dieu prodigue aux hommes. O mon Dieu, les entrailles de votre miséricorde n'en sont-elles pas émues ? (Mass.)
— Pénétrer dans les entrailles d'un sujet. Descendre au fond de la question, aller droit au cœur du sujet que l'on traite.
— Il signifie encore, Lieu profond. On lire les métaux des entrailles de la terre. Cherchez comment l'or se purifie dans les entrailles de la terre. (Mass.)
Cora, le rubis qui nous flatte Aux entrailles du sol cachait sa pureté ;
Mais de sa robe d'écarlate, L'homme étant la souillure, admira sa beauté. (H. LiaiTlilc.)
— Fig. En parlant d'un vaisseau.
L'Inflexible aussitôt déchirant ses entraitleê. Fait tonner dans son soin le bronze des batailles. 'Satiriques.)
— Poét. et fig. Lorsque Dieu forma le cœur et les entrailles de l'homme, il y mit premièrement la bonté. (Boss. ) Cœurs étroits, entraides resserrées, que la foi et ia charité n'ont pas dilatées pour comprendre toute l'étendue de l'amour de Dieu. (Id.)
— Relat. Extirpation des entrailles. Cet affreux supplice a été en usage chez tous les peuples sauvages d"e l'Amérique. 11 l'est encore chez quelques-uns.
— Antiq. Les anciens faisaient consulter par leurs devins les entrailles des victimes, et prétendaient connaître l'avenir par ce moyen.
ENTR'AIMER (S') v. récipr. S'aimer l'un l'autre. Les hommes vains ne peuvent s'entr'aimer. (B.)
ENTRAIN, s. m. Gaîté naturelle et eommunicative. C'est un joyeux compagnon qui a de l'entrain.
ENTRAÏNABLE. adj. des S g. Qui te.it être entraîné , qui se laisse entraîner. Nous sommes très-eii<miiiaAies par l'imagination, la passion et l'exemple. (B.)
ENTRAÎNANT, ANTE. adi. Qui entraîne.
11 ne s'emploie qu'au figuré. On style entraînant. Une éloquence entraînante. Goethe n'a plus cette ardeur entraînante qui lui inspira Werther; mais la chaleur de ses pensées suffit pour tout animer. (M"* de Staël.)
ENTR\îi\E, EE. part. pass. du v. Entraîner. S'empl. adjectiv.
— En (mine par. L'homme est tellement entraSné par cette impulsion céleste ; que lorsqu'il cesse de prendre la Divinité | our «on modèle, il ne manque jamais n'en faire une sur sa propre image. B. de St-P.) Des aigles, eniYainéf par le courant d'à r, descendent en tournoyant au fond du gouffre. iChaieuub.) Rien ne peut les soustraire au sacrifiée, ils sont en-
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naines par un pouvoir fatal. (Château. I un charme fata! vous fûtes mtraince. Rac.
— Entraîné vers. Si l'Europe est i
vers l'avenir, c'est qu'encore une fois, Diei. le
Veut. 'Ed. Q:i
lie soins tumultueux un prince environné
Ver. de nouve ., entraîné. ,B.t.
— Eiifralne à. Entraîne au jeu.
Ccn est donc fuit '. par de» tyrans ■ ruels,
Malgré ses pleurs à l'autel nif rainer,
Elle a subi le ]ou» de rhvinénéc. ('"««m
— IL pp at. Cheval entraîné. Cheval ] pour la course.
ENTRAINEMENT, s. m. Action tf at de ce qui est entraîné. Se 81
méthode employée pour préparer un à la course.
— Fig. L'entraînement des passions, dt l'exemple , etc. Il faut se df fier de l'entraînement de l'opinion domina Tant qus vous ne consentirei à ces distractions, l'entra'viement involontaire de votre imagination n'interrompra pas le mérite de votre action.
ENTRAÎNER, v. a. 1" conj. Traîner avee soi , après soi, enlever. Le Kbône, dans ses débordements, entraîne tout ce qui s'oppose à sa marche.
— Emmener de force, conduire avec ' u>lence. Est-ce Phèdre qui fuit ou plutôt qu on entraîne t iRac.)
— Dans un sens plus, restreint. Ne le fat gue pas, dit Bianchon en entraînant Eugène dam un coin de la chambre. De 1
— Porter à quelque chose avec force , malgré la volonté. Quand les H-breux , (rainer avec eux le reste du monde, sont prêts à recevoir le baptême et l'esprit d'avenir, la Providence les enlève à la vallée et aux idoles
te. ;Ed. Quiuet.)
— Fig. Une fatale révolution que rien D'arrêté entraine tout dans les abîmes de l'éternité. (Mass.)
— Occasionner. Ces trois causes combinées., et surtout la dernière, ont entraîne
de l'Empire romain. B. de St-P.j L'ablation des paupières entraîne li: her.)
— Le temps nous entraîne. Les années s'écoulent rapidement, sans que nous puissions en ralentir le cours. Le monde nous occu;e. le présent nous entraîne. (Boss.)
— Entraîner arec soi, après soi. Avoir pou: résultat , pour conséquence. Dans ces accej • tions , il se dit surtout des choses fâcheuses. Chaque mauvaise action entraine avec so: son infortune. Boss.) Tout bomme qui crie : Suivez-moi ! je Tais vous conduire au bonheur, entraine après lui ia multitude. jBoist.)
— Jurispr. Toute peine affective et infariiaV.e entraine la perte des droits civils. Autrefois, la peine des travaux forcés à perpémirt entraînait la flétrissure.
— Hippiat. Entraîner un cheval. Augmenter sa vigueur, sa force, et sa légèreté par ane alimentation convenable qui le débarrasse de toutes les chairs inutiles , et le rende plus v-^ à la course.
— s'entraIneb. v. pron. Etre entraîné.
ENTRAÎNEUR, s. m. Gelai qui entraîne,
qui prépare les chevaux pour la course.
ENTRAIT, s. m. Techn. Pièce pi ou poutre qui poile, dans une ferme de comble, les arbalétriers et le pc:uçon. Quelquefois on en place deux , et on les désigne par les noms de grand et de petit entrait.
ENTRANT, part. près, du v. Entrer. Qui entre. II est invariable. De jeunes personnes entrant dans le monde n'ont d'autre gouvernante que leur mère , souvent plus folle qu'elles, et qui ne peut leur montrer les objets autrement qu'elle ne les voit. (J.-J. Rouss.)
ENTRANT, ANTE. adj. Engageant, insinuant, intrigant. Ce jeune homme est aimable, il a quelque chose d'entrant. Des manie: es eutiantes. 11 esl familier et peu usité.
Sois entrant . effronté et sans eflaee importnn.
En ce n-mps l'impudence enlève ta foMussa. Tfasu '
— subst. L'elui qui emre. Les cniOaWM et les sortants ; les personnes qui entient dans un lieu , et celles qui en sortent. Dans ce sens il est familier.
ENTRAPETÉ, EE. adj. Arehit. Il se dit
d'un pignon de mur à quatre ou cinq pans. EN'TR'ATPELER S' . v. rètapr, S
l'un l'autre. Ils s'entr'appelait nt dans 1-. sans pouvoir se rejoindre.
ENTR.VVAILLÉ, EE. adj. Blas. 11 se d:l d'un oiseau qui eft représente les ailes déployées, mais avec un bâton entre les ailes e: les pattes.
E.NTRAVÉ, ÉE. part. pass. du v. Entraver. S'empl. adjectiv. Cheval entravé. Affaire entravée. Personne entiavée dans ses projets.
ENTRAVER, v. a. 1" conj. du lat. tribs. trahis, chaîne, lien 1. Mettre des entraves. Entraver nn cheval. Entraver un taureau.
— Fig. Embarrasser la marche d'une arTaire. 1 1 s'efforçait par celte fin' de non-n cevoir d'eutraver la marche du pru ruits de guerre entravent les affaires. Tantôt la peur nous met des ailes aux talons ; tantôt elle nous cloue les v.iejs au sol et les en»rore. (Mont/ Trop de fantaisies embarrassée; le train de fi vie; comme trop de bagages rnrrcit-e-m' la marche d'une s-m.-e. S Du
— Fauconn. Arranger les jets de l'oiseau de manière qu'il ne puisse se déchaperonner.
s'entraver, v. pron. Être entravé.
ENTRAVERSER [S'), v. pron . Mar. Action de présenter le côté d'un bâtiment de guerre, son travers, k une batterie à terre , ou à un point de la côte , ou à des navires. que l'on veut canonner. Le Suffren vint s'entraverser devant !e fort.
ENTR'AVERTIR (S'), v. récipr. S'avertir actuellement. Ils convinrent d'un signal pour s'entr'avertir de la présence de l'ennemi.
ENTRAVES, s. f. pi. Liens dont on embarrasse ies jambes d'un cheval pour l'empêcher de s'éloigner du lieu où on le met paître On met des entraves à un cheval pour lui donner l'allure de l'amble. || Le plus souvent , les entraves ne sont qu'une corde qui lie les pieds de devant ou de derrière entre eux , ou un des pieds de devant avec celui de derrière correspondant, ou avec la tête. || Entraces en bracelet. On nomme ainsi deux espèces de bracelets en bois qui s'ouvrent et se ferment, par le moyen d'une cheville. Ces bracelets, qui se mettent ordinairement aux jambes de derrière, son', réunis par une corde ou une sangle.
— Fig. Obstacles, empêchements. Cet homme ne connaît ni frein ni entraves. Les tyrans mettent des entraves à la liberté des peuples. Le génie brise les entraves de la routine.
Tons les hommes vivants sont ici-bas esclaves , Mais suivant ce qu'ils sont, ils diffèrent d'entraves ; Les uns les portent d'or, et les autres de fer. (Kegn.)
— S'emploie aussi au singulier dans le sens précédent. La jeunesse est fougueuse , elle a Besoin d'une entrave qui la retienne.
EXTRAVESTISSEMENT, s. m. S'est dit pour, Don mutuel.
EIVTRAVON. s. tm. Art vétér. Anneau de cuir qu'on adapte au" paturon du cheval.
ENTRE, prépos. (du lat. inter). Au milieu de. Cette préposition a la propriété d'indiquer une idée de position moyenne entre deux termes opposés; mais cette idée ne peut être exprimée que par les mots mis , placé , situé, ou tout autre semblable. Il s'est venu mettre entre deux hommes qui se querellaient, 11 était assis entre nous deux. Se jeter entre deux hommes qui se battent.
— Très-souvent on l'emploie avec ellipse de l'adjectif qui exprime l'idée de position. Eiampes est entre Paris et Orléans; c'est-à-dire, Etampes-est situé entre Paris et Orléans. Ce bataillon se trouvait entre deux feux ; c'est-àdire, se trouvait placé entre deux feux. Un continent entre deux mers ; c'est-à-dire, situe entre deux mers.
— Se dit de l'espace enfermé par deux extrémités qu'on désigne. La distance est grande entre la France et l'Amérique. Mesurer la distance entre les deux pôles, entre le ciel et la terre.
— Fig. Un philosophe a dit que chaque vertu était entre deux vices. Je me trouvais entre deux périls. Flotter entre la crainte et l'espérance. L'homme est placé libre entre le vice et la vertu. (Marmont.' Les homm s faibles passent leur vie entre le tort et le repentir. (Bbil.) Un magistrat intègre peut se trouver placé enire la haine d'un premier ministre et le mépris de la nation, mais il ne peut balancer. (Malesh.)
— S'applique au temps, à la durée. Je vous verrai entre trois et quatre heures de l'aprèsmidi. On a entendu un solo de hautbois entre
:ix pièces.
— Entre deux soleils. Entre le moment du coucher et le moment du lever du soleil.
— Fam. Entre ci et là. Désigne un laps de •emps entre deux époques, un intervalle entre
lieux déterminés.
— Signifie aussi Parmi. Il se signala entre •es plus braves. Ma librairie, qui est une des belles entre les librairies de village, est assise à un coin de ma maison. (Mont.)
— Poét. et fig. Entre toutes. Au dessus de toutes. Je vous salue, Marie, pleine de grâce ; ,e Seigneur est avec vous ; vous êtes bénie entri toutes les femmes. Salut, angél.)
Cn mot d« votro bouche, en terminant nos peines, Ptut rendre Either heureuse mire tout*» les reine». (KitMS.)
— Dans, en. Sérier un ami entre ses bras. Son époux la retient tremblante entre ses bras.
Ainsi donc ce malheureux enfant Retombe entrt sei mains et meurt presque eu naissant
(VoiT.I...)
nlre. On l'a retiré tout sanglant d'entre ■ ns.
— I> 'n'uer, repartir quelque choie enire plusieurs personnes. Donner une part à eba-
lles. Les valeurs de la succession ont entre tous les herit du failli ont été vendus, et le prix réparti entre les créanciers.
— S'applique aux diverses relations qui unissent les personnel. Il n'y a plus d'intimité entre oom. Il y a procès entre ces deux fnruilli-s I.a querelle a été (rive entre ces deux homme». 1. amour entre le» roi» ne fait pa» l'hyménee
l-a haine entre les grands s» rame ra ' (ld.) 11 e»t birn permit de ' ■nire eux ?r>a ennemis. Coll. -d'Ha/h v le inconvénients et les avantage
e» sont encore un oh;< t de | " le» critique» et les «', leurs, l
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— J7 n'y a rien de commun entre nous, entre vous et moi. Aucuns rapports ne nous lient, ou, Nous n'avons rien à faire, à démêler ensemble.
— Entre eux. Mutuellement , les uns les autres.
Des lambeaux palpitants et des membres affreux Quo des chiens dévorants se disputaient en.'re eux. (RïCM».) Les gueux, les gueux Sont des gens heureux, Ils s'aiment entre eux,
Vivent les gueux ! BÉm.sGER.)
|] Ils parlaient entre eux. Ils se parlaient les uns aux autres. || Les conjurés se concertèrent entre eux. Se concertèrent les uns avec les autres. || Les juifs ne se marient qu'entre eux. Ne se marient qu'avec des personnes de leur religion.
— Fam. Cela soit dit entre nous, ou soif dit entre nous, ou même, avec l'ellipse complète, entre nous. Que cela reste dit, renfermé entre nous. Ce n'est pas, entre nous, que ce ne soit un endroit des plus glissants de son affaire. !M«* de Sév.)
Ils ont tous de l'esprit, et lui n'en avait pas. Le bonhomme, entre nous, n'avait que du génie.
(Vl«8.)
— On dit dans le même sens, Entre vous et moi.
— Entre soi. C"est-à-dir e. parmi les personnes de sa famille , ou parmi ses amis , parmi ses pairs , ses collègues. On discute ses choses-la entre soi, et non pas en public.
— Se dit des rapports que les choses ont ou peuvent avoir ensemble. Il n'y a entre ces deux ouvrages aucune analogie.
— Se dit aussi de la liaison, du rapport qui unit les unes aux autres les diverses parties d'une chose.
— S'emploie pour majquer ce qui tient de deux choses, ce qui participe de l'une ou de l'autre. Le gris est entre le blanc et le noir.
— Entre les deux. Se dit d'une chose dont on ne peut parler ni en bien ni en mal, qui n i s! ni bonne ni mauvaise. Etes-vous satisfait, mécontent de cette affaire ? Entre les deux.
— Prov. Entre la poire et le fromage. Vers la fin du repas, lorsque la gaîté produite par le bon vin, la bonne chère, rend plus expansif. Je lui parlerai de notre affaire entre la poire et le fromage.
— Entre chien et loup. L'entrée de la nuit. Le moment du crépuscule, où l'on entrevoit les objets, sans pouvoir en distinguer la forme. Nous sommes arrivés après le coucher du soleil ; il était entre chien et loup.
— On n'élide par 1 e final de enire quand le mot suivant commence par une voyelle. Ainsi on doit écrire entre eux, enire elles, entre amis, etc.
— Cette préposition sert à composer plusieurs noms et plusieurs verbes. Entre-deux. Entr'acte. Entremets. Entrelacer, etc. || Dans les verbes personnels, elle exprime une action réciproque. S*entre-battre. S'entr'aider. S'entre-choquer, etc. || Dans quelques autres, elle marque une action diminutive. Entr'ouvrir, entrevoir, ouvrir, voir à demi. || Nos anciens auteurs faisaient un fréquent abus des mots où cette préposition entrait en composition. On en trouve un grand nombre dans Corneille, Brébeuf et Pluche, qui ne faisaient en les employant que suivre les traces de leurs devanciers. On critique cite ce vers curieux d'une tragédie représentée et non imprimée. Pour nous entre-venger nous entre-tueronsnous t Beaucoup de ces mots n'ont pas été conservés. Il taut ne faire usage qu'avec sobriété et discernement de ceux dont notre langue est restée en possession.
— Mar. Un bâtiment est entre deux feux, quand il est canonné tribord et bâbord. || Il est entre vent et marée, lorsque le vent et la marée agissent sur lui en sens contraire. || Il a le vent entre deux écoules, lorsqu'il est poussé par un vent de l'arrière.
— Syn. comp. entre, parmi. V. parmi.
ENTRE AUTRfiS adv. et ellipt. S'emploie
pour désigner particulièrement Une personne ou une choie parmi d'autres personnes ou d'autres choses. J'ai admiré les beaux tableaux de la cathédrale d'Anvers, entre antres la Descente de croix de Rubens.
ENTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Entrer. S'emploie adjectiv. Personnes entrées.
— Cela n'eit jamais entré dont l'esprit, dans l'imagination d'un homme tenté. Cette locution prend souvent le tour impersonnel. Il n'est jamais entré dons l'esprit de personne, que cela pût être. Le voila entré : il rit, il crie, il éclate ; on bouche ses oreilles , c'est un tonnerre. (La Broy.)
— Ce participe prend , selon le sens, l'auxiliaire (tre ou l'auxiliaire avoir. V. entrer.
l.\ Mil B lilf.É, ÉF, ptKt, pa.**. -In T hntre-bftiller. S'empl. : - baillée.
i> t m ijAii.i.eh v a. ]■• ' rad, bdîllêi . Knlr'oui Entre-bliller
— s'awTRR ràii.i.rr. v. pron. Ktp* «ntrebâ lié.
i.misi. iiàh i i hk. s. f. v -n tmft»
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travaillées avec une trame de couleur différente, à chaque bout d'une pièce d'étoffe.
ENTRERAS, s. m. Manuf. Trop grand éloiguement ou distance inégale des fils de la chaîne d'une étoffe.
ENTRE-BÂT. s. m. Techn. Le milieu du bât d'ime bête de somme.
ENTRE-RATTE. Manuf. V. entre-bandes.
ENTRE-RATTRE (S'), v. récipr. Se combattre, se battre l'un l'autre. Séparez ces hommes, ils vont s'entre-battre.
ENTRE BIENFAIRE (S), v. récipr. Se faire du bien l'un à l'autre.
ENTREBOLQCE. s. f. Pèch. Première chambre des bourdigues du côté de l'entrée. ^ ENTRECASTE AUX (Joseph -Ant. Bruni d'j. Né à Aix en 1739 ; nomme gouverneur de l'île de France en 1787. Parti pour chercher les traces de la Peyrouse, il mourut dans cette expédition.
ENTRECASTEAUX. Géogr. Port de la Nouvelie-Hollande, sur la terre de Van-Dié- | men, à la pointe sud de l'île.
ENTRE CHAMAILLER (St v. récipr. (pr.
j an-tre-cha-ma ié]. Se disputer bruyamment.
ENTRECHAT, s. m. Chorégr. Saut léger pendant lequel le danseur croise rapidement et plusieurs fois les deux pieds avant de toucher le sol. Battre un entrechat. Entrechat à six, à huit. Passer un entrechat.
— Fig. Son éloquence s'élève par bonds et tombe à plat, à terre. Son éloquence ne procède que par entrechats. (M™" de Neefc)
ENTKE-CHERCHER (S';. V. récipr. Se chercher, se rechercher mutuellement. Les Athéniens s' entre -cherdiaient sans pouvoir se rencontrer. (Rollin.)
ENTRE CHOQCEMENT. s. m. Choc de plusieurs combattants.
ENTRE-CHOQUER S", v. récipr. (rad.
choc . Se choquer l'un l'autre. Le front ceint de vieux pins s'entrechoquent dans l'air. (Del.)
— Fig. Se contredire avec aigreur; s'opposer l'un à l'autre pour se nuire Ces deux adversaires s'entre-choquent à tout propos.
ENTRE-CLOS, OSE. part, pass.'- du v. Eutre-clore. S'empl. adjectiv.
ENTRE CLORE, v. a. 4"' conj. Fermer à demi, eutre.-bàiller. Veuillez entre-clore la fenêtre.
E\TRE-COLONNEMENT. s. m. Archil.
Nom donné à l'intervalle compris entre deux colonnes voisines , déterminé par l'ordre sur lequel l'édifice est établi. Les eutre-colonnements sont ordinairement égaux. On dit aussi entre-colonnes. Dans chaque entrecolonnemtnt, il y avait un cachot. (V. Hugo.)
ENTRE-COLONNES, s. m. pi. V. entrb-
COLONNEJJKNT.
— Plusieurs dictionnaires écrivent entrecolonne sans s, et pourtant il suffit, pour éviter cette faute , de se pénétrer de la signification de ce mot : Espace compris entre deux colonnes.
ENTRE COMMUNIQUER S v. pron. Se communiquer l'un à l'autre un fait, une nouvelle , un ordre.
ENTRE-CONNAÎTRE (S'), v. récipr. Se connaître mutuellement.
ENTRE-CÔTE. s. m. Art cul. Morceau de bœu coupé entre deux côtes. Un entre-côte bien 'endre. On devrait écrire rulrc <
ENTRE-COUPE, s. f. Arehit. Espace compris entre deux vofttes sphériques superposées. Une entre-coupe de voûte.
— D gagementqui s'opère dans un carrefour par deux pans coupés opposés , pour ménager plus d'espace au tournant des voitures.
— Entre-coupe double. Celle où les quatre pans du carrefour sont coupés.
ENTRE COUPÉ, ÉE. part. pass. du v. Entre-couper. S'empl. adjectiv .Mots entre-coupes. Voix entre-coupée. Ses paroles étaient entrecoupées, obscures, et quelquefois elles n'avaient aucun sens. (Fén.)
— Entre-coup' de. Au sud de Tobolsk s'étend le cercle d'Ischim, des landes, parsemées de tombeaux, et entre-coupeis de lacs amers. (M** Cottin. Les noirs écueils blanchissent au loin, et font entendre des bruits affreux, entre- coupet de lugubres silences. (B. de St-I'. i
— Entre-coupé par. La Grèce est un petit pays montagneux, entre-coupe par la nier, à peu près de l'étendue de la Gran le Bretagne. (Volt.)
— Pm. Vaitteaux entré coupes, c> ux qui composent le tissu celluaire nioniliforme.
— l'athol. Se dit de la respiration, lorsque la dilation du tborax a lieu i s mouvements d'inspiration et loi
■ lions successives. Le m ilade a la respiration i-n'rr coupée.
I\ iiiE-COlPEMENT. s. m. Arrangement 'squ.i s'entre-coupent, ,»i sont entre-
Je rogarJeui le» fleur»
Il l'rnlre-eoiip'nwnl 'le leur. | iteaj
l'rinie» -le er-nt f ,ç/>nt, jaune», rouge» et perse».
I t 01 lin. v a. )• conj. Coi.per en
rrn lent plu» fini» ,
ainsi, de profonds soupirs entre-coupaient mes paroles. (Fén.)
— Fig. Les soupirs entre-coupaient sa voix ses paroles.
— s'entrb-couper. v. pron. S'interrompre.
_ ... Nous nom entre-coupdmes
"' nulle questions qui pouvaient nous toucher. (Mol.)
■ -Art vétér. Se dit des chevaux et des autres ar .maux qui se blessent en se frottant un pied contre l'autre quand ils marchent. On dit plus communément Se couper.
ENTRE-COURS, s. m. Agric. Réciprocité de pâturages entre les habitants de plusieurs communes.
ENTR'ÉCRIRE (S'), v. récipr. S'écrire l'un a l'autre.
ENTRE-CROISEMENT, s. m. État d'une chose entre-croisée, de plusieurs choses oui
s'entre-croisent.
ENTRE-CROISER (S'), v. récipr. Se croiser l'un l'autre. Les arabesques qui s'entre-ciou-cnl sont d'un bel effet. Des lignes qui s'entrecroisent.
ENTRE -DÉCHIRER (S*), t. récipr. Se déchirer mutuellement. Les ambitieux sont insensés qui s,' entre- déchirent en allant à la tombe. •¥■:!!.}
ïN TRE-DÉCLARER (SI), v. récipr. Se déclarer un résolution 1 un à l'autre. S'cntre-declarer la guerre. (J. J. Rouss.) _ ENTRE DÉF VIRE (S'), v. récipr. Se défaire l'un l'autre. La victoire n'est restée a aucun des deux partis. Ils se sont entre-défaus.
ENTRE-DEROBER S'), v. récipr. Se dérober quelque chose l'un à l'autre. Nous allons voir les chefs , plus habiles à s'entre-dérober de» partisans, qu'a conserver ceux qu'ils avaient. (Gara.)
ENTRE-DÉTRUIRE (S'), v. récipr. Se détruire l'un l'autre. I.a vendetta excite ces deux familles à S'entre-détruire.
ENTRE-DEUX. s. m. Ce qui est entre deux choses, avec relation et contiguïté. L'entredeux des épaules. Ou a fait une chambre ûW ces deux cabineU en enlevant l'entre-deux.
— Art culin. Entre-deux demorue. La pi d'une morue entre la tête et la queue.
— Manuf. Entre-deux d'un drap. Endroit on I les forces n'ont pas tondu le drap d'assez près.
— Techn. Nom du tuilier qui sert l'enfournent I || Ais de relieur. || Nom d'un meuble que l'on ' place entre deux fenêtres. C'est une espèce de console.
— Mar. Entre-deux des sabords. Espace plein de la muraille intérieure qui est entre deux sabords. || En tre.-d.eux de» lam s. Espace vide que laissent entre elles les lames élevées par une grosse mer.
— adv. Entre-drux. Ce gigot est-il tendre ou dur? Entre-deux. Fait-il chaud ? Entredeux. Ce qui veut dire. Ce gigot n'est ni tendre ni dur. Il ne fuit ni chaud ni froid. Peu usiré.
ENTRE-DEVOIR (S'), v. récipr. Se deroir quelque chose l'un à l'autre.
ENTRE-DÉVORER S'), v. récipr. Se dévorer mutuellement. Les scorpioiis s'entredévorent. Le plus grand njuibro des animaux ne subsiste qu'en s'enire-u'enoranL (V
— Fig Se e du mal l'uu l'autre, les uns les autres. Les commerçants s'eutredévorent par la concurrence qu'ils se font.
ENTRE-DIRE ;S'). v. récipr. Se dite l'un a l'autre. Ils ont toujours des choses mystérieuses à s'entre-dire.
ENTRE -DONNER S' . v. récip. Se donner chose l'un à l'autre, les uns ai s mitres. OS amis s'entre-donnent .le touchants témoignages d'affection.
Et que depnlit nae
Tous iJeui a'ètileut mire-donne' In foi. L» P/.»t )
ENTRÉE, s. f. Lieu , endroit par où l'on entre. L'entrée de la maison. L'entrée de la ville. L'entrée 6"e la prison. Lent L'entrée du jaidin. L'entrée du bourg. Dès l'entrée du vestibule. Tout à l'entrée du bois. L'entrée du port, de la rade, du chenil.
— Fig. Les courtisans savent que la flatterie est l'enirée de la faveur. (La Bruy.i
— Par analoa. Se dit de l'ouverture de certaines choses, ne mauebe . dupe botte, d'un gant, d'un fourreau, d'un chapeau. On a bouche l'entrée de la serrure. Ces souliers sont trop étroits d entrée.
— A ton entrée , dit ton entrée. Exprime l'action d'entrer. Il vnt dans notre V:.
son entrée chacun se leva pour le saJison entrée on s'aperçut qu'il était fort gai.
— Cérém L'entrée d'un roi, don général vistoneuj qui ans une
ut ée du rei dans sa bonne ville de Paris. L'tniret des Français dans B< rlm fut un jour de bonheur poui ail. L. Gall.J
— Par étions. Il désigne la réception, les honneurs que l'on fait a un roi . à une reine, lorsqu'ils ■ Direct are* pompe dan« m
Pans lit une magnifique entrée au premier constt' terèc In hni.n.V ,1e Marcngo.
— Signifie pussi Admission Depuis son en-
. cet élève a toujours eo le* mi Ma «optir vient de faire son en trée au courent. Il n'a rien publié <irpui» sot l'Académie,
— Dr - '»n« un* «j.
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prince» ont entrée à la Chambre des pairs à cinq ans. 11 a sou entrée au conseil d'E-
— Le privilège, lu faveur d'entrer sans payer dan» un théâtre. Il s'emploie le plus souvent au piuriel. J'ai perdu mes entrées à la Comédie française. On a suspendu les entrées de i veiir.
Étiq. Entrées. Jusqu'en 1789 on nomma
mirées les réceptions journalières chez le roi, la reine, le dauphin, etc. L'entrée familière au réveil du roi était accordée aui princes du sang et de la famille royale, et quelquefois à quelques grands seigneurs, ou à des favoris. || Grandes el petites entrées. Les princes étrangers , lis ambassadeurs , les ducs et pairs , les g mis d'Espagne, etc., y étaient admis.
— Impos. Les droits imposés sur les marchandises qui entrent dans un royaume, dans i | rovince, dans une ville. Payer l'entrée , les droits d'entrée. Frauder l'entrée. Droit d'entrée et de sortie.
— Commencement. A l'entrée du printemps. A l'entrée du dîner. A l'entrée du livre. Vers l'entrée du Carême.
— Action de commencer une chose. A son entrée en séance. Dès l'entrée de table on servit des vins de France.
— Début dans le monde , dans une profession. Depuis son entrée au corps, ce soldat n'a pas été puni. 11 a fait son entrée dans le monde avec éclat.
— Entrée en possession, en jouissance. Action de commencer à posséder une chose, à en jouir. A son entrée en jouissance du bail , il paya un pot de vin.
— Fig. Donner entrée à. Être l'occasion. La cause de votre indulgence a donné entrée à tous ces abus.
— Art dram. Il se dit de l'entrée en scène d'un acteur, d'une acVice. Cet acteur a été salué par mille bravos à son entrée en scène. Cette actrice a fait une fausse entrée. Le comique a manqué son entrée. m
— Chorégraph. Entrée de ballet, ou simplement entrée. Divertissement exécuté par une partie des sujets de la danse , dans un ballet, dans un opéra. Une entrée de nymphes , une entrée de bergers. || Désignait autrefois les Intermèdes d'un ballet. Se disait encore des actes d'un opéra-ballet , lorsque chaque acte offrait ur. sujet nouveau détaché. La Guimard dansa dans la seconde entrée.
— Art culin. Certains mets qui, au commencement du repas , accompagnent le bœuf. 11 y avait huit entrées. Une tourte d'entrée.
— Archit. Entrée de chœur. Décoration placée entre le chœur d'une église et le reste de la nef.
— Astron. Se dit du moment auquel le soleil ou la lune commence à parcourir un des signes du zodiaque. L'entrée du soleil, de la lune dans le Bélier. || On dit encore , en parlant des éclipses , l'Entrée de la lune dans l'ombre, dans la pénombre, etc.
— Bot. On substitue quelquefois ce mot à celui de gorge, en parlant des corolles monopétales.
— Conim. Ce que l'on inscrit en tête de chaque livre ou registre.
— Eaux et for. Bois d'entrée. Bois qui commencent à dépérir.
— Hist. Ce qu'on payait en entrant en charge, bienvenue. || Joyeuse entrée. Inauguration des anciens souverains de la Belgique. lors de leur joyeuse entrée dans Bruxelles, les ducs de Brabant juraient de maintenir les libertés et franchises nationales.
— Hist. ecclés. Droit de joyeuse entrée. Lorsqu'un chapitre présentait l'aumusse au roi qui faisait sa première entrée dans une ville, celui-ci la remettait à l'ecclésiastique qu'il voulait élever à cette dignité.
— Navig. Le passage qu'il faut suivre pour entrer dans une rade, une baie, un port, et non l'ouverture tout entière de cette rade, de cette baie, de ce port.
— Embouchure d'une rivière , de l'endroit OÙ une rivière sort de son lit pour se jeter dans une autre rivière, ou dans un lac, ou dans la mer.
— Havre d'entrée. Celui qui est accessible en tout temps , parce qu'il contient toujours assez d'eau pour porter les navires.
— Mus. Moment où chaque instrument, chaque partie commence a se faire entendre. La flûte a manqué son entrée.
— Techn. Ouverture faite dans une plaque de tôle par laquelle on introduit une clé dans la serrure.
— D'entrée, loc. adv. D'abord, premièrement. 11 lui apprit d'entrée sans ménagement la mort de son fils. Cette expression vieillit.
— Jeux. D'entrée de jeu. Dès le commencement du jeu. 11 joua à la bouillotte, et d'entrée de jeu il gagna dix louis.
— Fig. et fam. signifie, D'abord. D'entrée de jeu, il se mit à pérorer.
ENTRE -EMPÊCHER (S'), v. récipr. S'empêcher l'un l'autre, se nuire mutuellement. La paillardise et l'ivrognerie sont deux occupations qui t'entre-empichent en leur vigueur. (Montaigne.)
ENTRE FÂCHER (S'). T. récipr. Se fâcher mutuellement.
ENTREFAITES, s. f. pi. 11 ne s'emploie que dans ces façons de parler adverbiales, dans ces tntrtfailti, ou plus usité, «ur ces entrefaites.
Pendant M temps-là, pendant que les choses en étaiei.t là. Sur ces entrefaites, le courrier arriva. On dit quelquefois, au singulier, Dans l'entrefaite. Sur cette entrefaile. Dans l'entrefaite il tomba malade. La guerre de France est arrivée sur ces entrefaites. (Regnard.)
ENTRBFESSON. s. m. La partie du corps située entre les deux cuisses. Dans C'est vieux et bas. || Au pi., des entrefessons.
— Art véti'r. Excoriation qu'un cheval trop gras se fait entre les f. sses.
— Pathoi. Espèce d'inflammation èrysipélateuse déterminé'' quelquefois, entre les fesses et à la région du périnée, par le frottement continuel de ces parties pendant une longue marche. Mot vulgaire.
ENTHEFEUILLE. s. f. Agric. Intervalle entre les feuilles d'un cep de vigne.
— Bot. Feuilles secondaires qui poussent à l'aisselle des feuilles déjà développées.
ENTREFIN , 1NE adj. Comm. Qui n'est ni fin, ni gros, qui <yt de qualité moyenne.
ENTRE FOUETTER (S'). V. récipr. (rad.
fouet). Se fouetter l'un l'autre, les uns les autres.
ENTItE-FR.irPER (S'), v. récipr. Se frapper l'un l'autre. Armés de couteaux, ces hommes s'entre-frappaient avec fureur.
ENTREGENT, s. m. Manière adroite de s'insinuer, de se conduire dans le monde. Cet homme fera son chemin, il a de l'entregent , il sait son monde. C'est une très-utile science que celle de ['entregent; elle est, comme la beauté , conciliatrice des premiers abords de la société. (Mont.)
ENTREGENTER (S'), v. pron. 1" conj. Se conduire avec ad resse, se faufiler dans le monde. Tant il se savait bien entregenter en toute compagnie. (Despér.)
ENTREGLOSER (S'), v. récip. Se commenter mutuellement. Il y a plus de livres sur les livres que sur les choses dont les livres parlent : nous ne faisons que nous entregloser. (Mont.)
ENTR'ÉGORGER (S'), v. récip. S'égorger les uns les autres. Les soldîts ivres s'entr'égorgeaient. 11 est d'autant plus ridicule de représenter les sauvages comme s'entr'égorgeant sans cesse pour assouvir leur brutalité , que cette opinion est directement contraire à l'expérience. (J.-J. Rouss.)
ENTREGREFFÉ, ÉE. Bot. 11 se dit des Organes qui, après la maturité, sont réunis et ne forment plus qu'une seule masse.
ENTRE-GRONDER (S'), v. récip. Se gronder l'un l'autre. Une fois mariés, ils ne cessèrent de s'entre-gronder.
ENTRE-HAÏR (S'), v. récipr. Se haïr mutuellement. L'esprit de parti porte les citoyens divisés d'opinions à s'entre-haïr.
ENTRE-HARCELER (S'), v. récipr. Se harceler mutuellement.
ENTRE-HEURTER (S'), v. récipr. Se heurter mutuellement. Mon carrosse et celui de la présidente s'entre-heurtèrent avec violence.
ENTRE-HIVERNAGE, s. m. Labours que l'on donne en hiver à la suite des dégels.
ENTRE-HIVERNÉ , EE. part. pass. du v. Entre-hiverner. S'empl. adjectiv. Labour entre-hiverné.
ENTRE-HIVERNER. v. a. (pr. an-tri-verné; rad. hiver). Agric. Donner un ou plusieurs labours aux champs pendant l'hiver, c'està-dire entre les gelées, qui sont comme autant d'hivers quand elles sont interrompues.
ENTREILLISÉ, ÉE. adj. (pr. an-iré-i-té).
Fait en forme de treillis ; qui ressemble à une treille.
ENTREJOTJE. Dr. coût. Espace réservé pour donner libre cours à l'eau.
ENTRELACÉ, ÉE. part. pass. duv. Entrelacer. S'empl. adjectiv. Elle fit donc comme un petit berceau de joncs entrelacés, et y ayant mis ce petit enfant, elle l'exposa sur le bord du Nil. (Le Maistre de Sacy.) Ce nid est en forme de coupe, et composé de mousse de près entrelacée de quelques brins d'herbes sèches. (Buff.) Sous un bocage touffu de tatamaques entrelacés de lianes, on ne distinguait en plein midi aucun objet. (B. de St-P.) Deux mains entrelacées signifièrent la paix. (Volt.) Il nous peint lei bergers et le* Jeunes bergères , Les bras tntrtlacét, dansant sous les ormeaux. (Dil.)
— Fig. Le printemps renaît et penche sur lo gazon sa corbeille entrelacée de violettes et de primevères. (A. -Martin.)
— Miner. Epithète donnée à une variété de cristaux aciculaires, lorsque les aiguilles se croisent dans tous les sens.
ENTRELACEMENT, s. m. État des choses entrelacées les unes dans les autres. L'entrelacement de ces arabesques est d'un charmant effet. L'entrelacement des guirlandes. Entrelacement de chiffres.
ENTRELACER, v. a. 1" conj. (rad. lacs). Le c prend une cédille devant a, o. Nous entrelaçons. J'entrelaçais. Nous entrelaçâmes, etc. Mettre , enlacer 1 un dans l'autre. Entrelacer des branches de laurier avec des rameaux d'olivier. Rosine entrelaça ses cheveux d'une guirlande de perles, ils nagent sans cesse autour l'un de l'autre, entrelaçant leurs bras, et se donnant les plus tendres baisers. (15. de St-P.) Le cocotier, qui est un très-grand arbre des
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rivage* delà zone torride, vient dans les •ibh-s tout purs, qu'il entrelace d'une quantité si prodigieuse de chevelu qu'il en forme autour de lui une masse solide. (Id.) Les écureuils commencent par transporter des bûchettes qu'ils entrelacent avec de la mousse. (Buff.)
— Fig. O Dieu d'amour I c'est dans une telle solitude que la félicité et la sécurité s'entrelacent. Il'ichot.)
— Il se disait autrefois pour Entremêler. Entrelacer un discours de citations, de moralités. On écrivait aussi, entrelasser.
— s'entrelacer, v. pron. Etre entrelacé. Les vignes sauvages, les bignonias, les coloquintes, s'entrelacent au pied de ces arbres, (l'hateaub.)
ENTRELACS, s. m. (pr. an-tre-ld ; rad.
lacs). Archit. Ornements composés de fleurons liés et croisés les uns avec les autres, qui se taillent sur les moulures et dans les frises.
— Beaux-arts. Les peintres donnent ce nom à des ornements de feuillages ou de vignes qui se croisent dans un tableau. || Les sculpteurs appellent entrelacs d'appui des ornements à jour, qui remplacent les balustres, pour remplir les appuis évidés des balcons ou rampes d'escalier.
— Calligr. Traits de plume qui se lient et s'entrelacent les uns dans les autres.
— Coiff. Disposition de divers agréments ou fleurs entrelacés dans les cheveux.
— Passem. Cordons ou filets propres à atta- ; cher des rideaux, des ornements.
— Serrur. Rouleaux et joues qui forment dij vers compartiments.
ENTRELARDÉ , ÉE. part. pass. du v. En- | trelarder. S'empl. adj. Art cul. Viande entre- ; lardée. Viande mêlée de gras et de maigre. Du I bœuf entrelardé.
— Fig. Entremêlé. Vous accusez ce berger ; de vous avoir volé six-vingts moutons, et vous
entrelardes là-dedans mille autres balivernes. (Brueys.) Nos ecclésiastiques entassent gros et petits bénéfices. Le chapeau de cardinal est entrelardé d'évèchés , les évêchés entrelardés d'abbayes et de prieurés, et le tout entrelardé de diables. (P. Men.)
ENTRELARDEMENT. s. m. Art culin. Action d'entrelarder , état d'une viande entrelardée, sa façon.
ENTRELARDER, v. a. 1" conj. (rad. lard). Art culin. Piquer de lard une viande , mettre du lard entre les chairs. Entrelarder un foie de veau. Entrelarder un fricandeau , un râble de lièvre. Entrelarder une volaille, un filet de bœuf. On dit plus ordinairement piquer.
— Par anal. Mêler des ingrédients. Entrelarder un nougat d'amandes. Entrelarder un pâté' d'épi ces. Entrelarder une daube de clous de girofle.
— Fig. et fam. Entrelarder un ouvrage , un discours de vers , de passages grecs et latins. Y insérer des vers , des passages grecs et latins. ,
— s'entrelaroer. v. pron. Etre entrelardé. Il Fig. Se déchirer les chairs. Les gros matous
de leurs griffes s'entrelardent, (Scarr.)
ENTRELARGE, adj. des 2 g. Comm. Qui tient le milieu entre large et étroit.
ENTRELASSE, s. f. Mélange , entrelacement. J'entends que la matière se distingue de soi-même sans î'entrelasse de paroles , de liaison et de couture pour le service des oreilles faibles et nonchalantes. (Montaig.)
ENTRELASSURE. s. f. Entrelacement, complication de figures.
ENTRE-LIGNE, s. m. Entom. Petit papillon du genre des teignes.
ENTRE-LIGNES, s. m. L'espace qui est entre deux lignes d'écriture. 11 est défendu d'écrire dans les entre-lignes sur les livres de commerce.
— Ce qui est écrit dans cet espace.
— Imprim. V. interligne.
— Gramm. Dans la plupart des dictionnaires, ce substantif est au féminin , ce qui nous paraît une faute. Rien ne justifie le féminin ; en effet, il ne s'agit pas ici du mot ligne, mais bien de ce qui est entre deux lignes , de l'espace qui sépare deux lignes. Le masculin est donc seul applicable.
ENTRE-LIRE. v. a. Lire l'un après l'autre. || Lire à demi, imparfaitement, en toute hâte. Beaumarchais l'a employé dans ce sens. Je n'ai fait que l'entre-lire. Ce mot n'a pas réussi.
ENTRE-LOUER (S), v. récipr. Se louer mutuellement, échanger des louanges.
ENTRE-LUIRE. v. neuf. Luire à demi; jeter une lueur indécise ou intermittente. On voyait la lune entre-luire à travers le feuillage des chêues.
ENTRE-LUISANT, part. prés, du v. Entreluire. 11 est invar. Qui luit çà et là, par intervalles. La nature est comme une peinture voilée et ténébreuse, tntre-luiiant d'une infinie variété de faux jours. (Montesquieu.)
ENTRE-MAIN. s. m. Mus. Un des diapasons de la musette. On le nomme aussi, le jeu d'entre-main, le cinq.
ENTRE-MANGER (S'), v. réeipr. Se manger l'un l'autre. Depuis le plus grand des animaux que les eaux produisent jusqu'aux plus petits, tout est en action et guerre. On s'y entremange , on s'y entre-pille sans pudeur ni mesure. (Pluch.)
ENTR
RE M ANGERIE. s. f. Dispute, discussion vive.
— Fam. Bayle appelle les querelles des académies de Leyde, tri-s-vives de son
• tre-mangeries professorales.
EN II: TMlt Vim \SSI.U S y.v. récipr. S embarrasser mutuellement.
ENTR'EMBRASSER 'S'., v. récipr. S embrasser l'un l'autre.
ENTREMÊLÉ . ÉE. part. pass. du v. Entremêler. S'-uipl. adj. J en ai un frisson le corps... tout ça est d'un rou).• tremtlé de flammes claires et ardentes. ( X Marinier.)
— Fig. De la conception d'une monarchie, J. Brutus bâtit un état entremêlé de l'autorité des potentats et du peuple. (Et. Pasq.)
ENTREMÊLER, v. a. 1" conj. Mêler plusieurs choses parmi d'autres choses. Entremêler des marguerites avec des blurts. Entremêler des fleurs roses parmi des blanc tremêler des rubans bleus parmi des ri
— Par extens. Mêler ensemble des railleries, des critiques, etc. Soyez clair , n'entremèlei point des questions si différentes. Entremêler des railleries dans une -critique sérieuse. Le commerce entremêle les hommes, il ne les unit pas. (Boiste.) Le sujet de Jeanne d'Arc étant tout a la fois historique et merveilleiu
1er a entremêle sa pièce de morceaux lyri jues, et ce mélange produit un très-bel effet , même à la représentation. (M ■ de Staël.)
— s'entremêler, v. pron. Ces couleurs s'entremêlent bien.
— Fam. S'entremettre. N'allez pas vous entremêler dans cette querelle.
ENTRE-MESLRER (S), v. récipr. Se mesurer mutuellement. Chacun s entre-mesure et forme des intrigues. (Corn.)
ENTREMETS, s. m. (rad. mets). À Diverses préparations que Ton sert sur table avec le rôti et avant le dessert. Les entremets étaient anciennement , et sont encore de nos jours, au dîner splendide, ce que les intermèdes étaient au théâtre dans l'enfance de notre scène. (Encycl.)
— Ane. coût. Spectacle, divertissement qui se donnait entre les différents services d'un grand festin, pour occuper les convives
— Art dram S'est dit pour Intermède. C'était une espèce de spectacle muet , où l'on voyait des hommes et des bêtes exprimer une action ; ce que nous appelons aujourd'hui Pantomime.
ENTREMETTEUR , ROSE. s. Celui , celle qui s'entremet, qui s'emploie dans une affaire entre plusieurs personnes. Soyez l'entremetteur dans cette négociation. Platon, tu es un sot,
un charlatan, un fat et tu n'as été tout au
plus qu'un entremetteur. (Byron.)
— Agric. Métayer qui fait valoir des terres, des vignes , etc., sous la condition de partager avec le propriétaire la moitié des récoltes, des fruits.
— entremetteuse. Ne se dit qu'en mauvaise part, et en parlant d'une femme qui facilite des intrigues galantes, un commerce illicite.
ENTREMETTRE (8). v. pron. S'employer pour le succès d'une affaire qui intéresse d'au très personnes. 11 s'entremit pour lui faire obtenir de l'avancement. Le curé s'entremit pour apaiser cette haine entre deux frères.
— Se mêler d'une affaire, en traiter avec ceux qu'elle intéresse particulièrement. Je suis entremis de cette affaire com.i.e ami co mun aux deux parties. S'entremettre d'un arbitrage.
EXTREMIS, ISE. part. pass. du v. Entremettre. S'empl. adjectiv. Personne entremise dans une affaire.
ENTREMISE, s. f. Action d'une persouu qui s'entremet, qui interpose son office, soi crédit pour aider quelqu'un. 11 s'est servi i l'entremise de son oncle le général.
— Quelquefois s'emploie dans le même sens qu'Intermédiaire. Dieu parlait à Jeanne d'Ara par l'entremise de l'ange Gabriel.
— Se dit aussi des choses. La peinture est l'art d'aller à l'âme par l'entremise des yeux.
— Mar. Pièces de bois que l'en place dans les vaisseaux entre les baux et barrots, et sur lesquelles portent les hiloiies des ponts. Elle servent à maintenir d'autres pièces de bois leurs distances respectives. Pièces de bois qu bordent les écoutilles d'un pont.
ENTRE-MODILLON. s. m. (pr. an-tre-modi-ion). Archit. Espace entre deui modillons. || Au plur., entre-modillons. 11 serait rationnel de l'écrire ainsi même au singulier. Les entre modillons doivent être égaux dans une ce niche.
ENTRE MOQUER (S), v. récipr. Se moqv.ei l'un de l'autre.
ENTRE-MORDRE [S*), v. récipr. (rad. mordre). Se mordre l'un l'autre. Attachez ces dogues, ils vont s'entre-mordre.
ENTRE-NERFS, s. m. plur. Techn. Espaça entre les nervures sur le dos d un livre. I Plur., des entre-nerfs.
ENTRE NOEUDS, s. m. Bot. Nom donne à l'espace contenu entre les nœuds d'une tij noueuse. || Portion comprise entre deux paires de feuilles. || Plur., des entre-nœuds.
ENTRE-NUIRE [S'\ v. récipr. Se nuire l'un à l'autre
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ENTRE-rARDONNER (S'), v. récipr. Se pardonner mutuellement. Conseiller aux hommes de s'entre-pardonner leurs torts.
ENTRE-PARLER (S'), v. récipr. Se parler l'un à l'autre. Deviser, converser ensemble. Us g'entre-parlaient à voix basse.
EIVTREPAS. s. m. Désignait autrefois un instrument de torture ayant à peu près la forme d'un chevalet.
— Manég. Espèce d'amble.
ENTRE-PERCER (S'), v. récipr. Se percer l'un l'antre.
ENTRE-PIED. s. m. Techn. Partie d'une meule de foin qui joint concentriquement la /euillure. || Plur., des entre-pieds.
ENTRE-PILASTRE, s. m. Archit. Espace pratiqué entre deux pilastres. || Plur., des entre-pilastres.
ENTRE-PILLER (S'), v. ricipr- (pr. çan-trepi-ie). Se pillersrèciproqueroent. La supériorité et l'infériorité, la maistrise et la subjection, s'entre-pillent perpétuellement. (Montaig.)
ENTREPLANT, s. m. Agric. Gep que l'on plante dans une vieille vigne, pour en regarnir les vides.
ENTRE-POINTILLÉ, ÉE. adj. Beaux-arts.
Les graveurs sur bois le disent des tailles qui 60Ut entremêlées de pointillé.
ENTRE-rONT. s. m. Mar. Étage, intervalle qui sépare deux ponts dans un vaisseau. | L'étage inférieur dans un grand navire. || L'espace compris entre la batterie basse et celle immédiatement au-dessus.
ENTREPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Entreposer. Marchandises entreposées.
ENTREPOSER, v. a. 1" conj. (du lat. interponere , formé de la prép. inter, entre, parmi, et du v. potière, mettre, poser). Mettre, déposer des marchandises dans un entrepôt. Entreposer des marchandises dans une ville.
— s'kntrkposkr. v. pron. Être entreposé. ENTREPOSEUR, EUSE. s. Comm. Celui
qui est commis à la garde d'un entrepôt, des marchandises entreposées.
— Fin. publ. Se dit aussi de l'employé préposé à la garde et à la vente de certaines denrées dont le gouvernement se réserve le monopole. Entreposeur de sels. Entreposeur de tabac.
ENTREPOSITAIRE. adj. des 2 g. Qui possède, ou qui dépose des marchandises dans un entrepôt. Un marchand entrepositaire.
— s. des 2 g. Un entrepositaire.
ENTREPÔT, s. m. ( du lat. interposilus,
posé entre ; locus, lieu, sous-entendu). Lieu de réserve où l'on met des marchandises en dépôt; dans ce sens il est synonyme de Magasin. Magasin d'entrepôt. Il y a a la Villette de bons entrepôts*.
— Admin. Magasin où l'on vend quelque marchandise pour le compte du gouvernement. L entrepôt des sels. L'entrepôt des tabacs.
— Il se dit aussi des magasins publics où sont déposées les marchandises sujettes à des droits, jusqu'à l'acquittement de ces droits. L'entrepôt des vins, des eaux-de-vie, est gardé a vue par des employés de l'octroi.
— Comm. Villes d'entrepôt. Villes dans lesquelles les marchandises sont déposées jusqu'à ce qu'on les dirige vers le lieu de leur destination, soit par terre, soit par eau.
— Commissionnaires d'entrepôt. Facteurs qui dans les villes d'entrepôt se chargent de recevoir les marchandises qui arrivent pour leur» commettants, et de les leur faire parvenir.
— Econ. polit. Entrepôt réel. Les magasins publics et spéciaux destinés au dépôt des marchandises qui doivent être réexportées ou expédiées plus loin. || Entrepôt fictif. Se dit du séjour dans des magasins particuliers, des marchandises déclarées en entrepôt.
— Port libre ou place de commerce où les marchandises étrangères qui ne peuvent entrer dans la consommation intérieure du pays sont déposées dans des magasins surveillés par la douane, pour être ensuite réexportées.
ENTRE POUSSER (S'), v. récipr. 1" conj. Se pousser mutuellement.
ENTREPRENANT, part. prés, du v. Entreprendre. Qui entreprend. Il est invar. De» gens entreprenant l'impossible.
ENTREPRENANT, AN TE. ad,. Qui est hsrdi à entreprendre. Un homme entreprenant. Ce négociant est trop entreprenant. Ce ehef de partisans est très-entreprenant. 11 suffit d'un prince faible et inappliqué, et d'un sujet puissant et entreprenant, pour plonger le royaume entier dans un abîme de désastre». (Volt.) Des généraux habiles et entreprenants ne secondaient que trop l'ambition effrénée de la république. (J.-J. Barth.) Les (irecs devinrent entreprenants ; ils ajouteront le génie du commerce à leurs autres supério- • riléi. (M. -Brun.)
— En mauvaise part, signifie Téméraire, prêt à entreprendre sur le droit d'autrui. Mon adversaire eut entreprenant, je me tiens sur mes gardes. (Jet homme se perdra, il est bien en- Iri'prenant.
— substantiv. dans un sens absolu. Homme hardi auprès des femmes.
i \ riu.riti.vnnE. v.a. irrég i' eooj./'sn-
trtpreniii , nous entreprenons. J'entreprenais, not/i entreprenions. J entreprit, nous tnti'}ir\-
mes. J'entreprenarai , mous entreprendrons. J" entreprendrais , nous entreprendrions . Entreprends , entreprenons, due j'entreprenne, que nous entreprenions. Que f entreprisse , que nous entreprissions Entrepris. Prendre la résolution de faire une chose. Commencer à l'exécuter. Entreprendre une tâche, un voyage, une conquête. Que ne fait pas entreprendre aux âmes courageuses l'amour de la gloir», aux âmes les plus vulgaires l'amour des richesses, à tous enfin, tout ce qui porte le nom d'hmour I (Boss.) Un voyage n'est pas plutôt fini qu'il en entreprend uu autre. (Regnard.) Plût aux dieux quo vjus-mêine eussiez vu do quel aèle Cette troupe entreprend uuo action si belle. (Corn.)
— Signifie aussi S'engager à quelque chose, à certaines conditions. Dans ce sens, il se dit presque toujours en parlant des fournitures importantes ou des marchés à forfait. Cette maison a entrepris la fourniture des lits pour l'armée. Il a entrepris pour un demi-million la construction du théâtre.
— Fig. et fam. Entreprendre quelqu'un. Le persécuter, le railler, le tourmenter, l'attaquer. Il m'a entrepris, et ne cesse de me tourmenter. Ne vous laissez pas entreprendre par cet homme méchant.
— Embarrasser, rendre douloureux. Ma goutte m'entreprend tout le pied.
— Entreprendre de. Cette religion est si bien établie qu'il faudrait des lumières bien rares et bien nouvelles pour entreprendre d'en douter et de la combattre. (Mass.) Quoi ! vous entreprenez de sauver un chrétien? (Corn.)
— Entreprendre sur. Joint à cette préposition, il signifie Empiéter, usurper. Entreprendre sur son voisin. Entreprendre sur l'autorité des supérieurs. Ses quatre enfants partagèrent son royaume, et ne cessèrent d'entreprendre les uns sur les autres. (Boss.)
Ce serait à vos yeux faire la souveraine D'entreprendre sur vous. . . . (Corn.)
— Attenter à. On ne peut sur ses jours sans moi rien entreprendre. (Rac.)
— Neutral. On entreprend assez, mais aucun n'exécute. (Corn.) Cet homme que son ambition engageaittoujours kentreprendre. (Boss.)
— s'entreprendre, v. pron. Etre entrepris.
ENTREPRENEUR , EUSE. s. Comm. Celui, celle qui entreprend à forfait un ouvrage, une fourniture. Entrepreneur des fortifications. Entrepreneur du pavage. Entrepreneur de la fourniture des fourrages de l'armée.
— Constr. Personne qui se charge de l'exécution de toute espèce de travaux de construction, surveille, paye et commande les ouvriers.
— Celui avec qui on traite pour la construction d'un édifice, dont l'architecte a donné les plans et surveillé l'exécution. Entrepreneur de peinture, de maçonnerie, de serrurerie, de menuiserie. Il y a à Paris une chambre des entrepreneurs de bâtiments.
— Celui , celle qui est à la tête d'un grand établissement, qui occupe beaucoup d'ouvriers, d'ouvrières. Entrepreneur de diligences. Entrepreneuse de lingeries, de broderies. Entrepreneur de chemins de fer.
— Econ. polit. Entrepreneur d'industrie. En général, tous ceux qui confectionnent un produit quelconque, comme les fermiers dans l'industrie agricole; et, dans l'industrie manufacturière , ceux qui dirigent une fabrique , un atelier.
ENTRE-PRÈTER (S'), v. récipr. Se prêter quelque chose l'un à l'autre.
ENTREPRIS, ISE. part. pass. du v. Entreprendre. S'empl. adjectiv. Il paraît que dans le même temps il eut encore la pensée de faire explorer le grand Océan : du moins le second voyage de Grijalva, entrepris par ses ordres, semble avoir eu cette destination. (Malte-B.)
Instruis-moi dos secrets que peut l'avoir appris
Un voyage si long pour moi seul entreprit. i1Ui.hr.)
— Perclus, embarrassé. J'ai le ventre tout entrepris. J'ai la jambe tout entreprise par mon rhumatisme.
— Fig. et fam. Gêné dans son maintien, intimidé.
Quelle pitié do voir l'orateur entrepria
Relire sous la voûte un sermon mal appris. (Sani.)
ENTREPRISE, s. f. Dessein d'exécuter quelque chose, ce que l'on a entrepris. Faire une entreprise. Former une entreprise. Voilà peutêtre la plus singulière, la plus étonnante entreprise qui jamais ait été faite. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Projet.
L'entreprù* est fort belle.
Et digne seulement d'Alosandro et de vous. (Honnu.)
Indust. Action de fournir quelque chose à
forfait. Les travaux publics s'exécutent par eutreprises.
— Usurpation, vif
On a fait contre vous dis entrrpritr* vaines, l'eut-étre que l'onsléme est prot» d'oeiRtor
— Grand établissement d'utilité publique. L'entreprise des houes de Paris. L'entreprise des pompes funèbres. L'entreprise des messageries, etc.
i m m, -produire si. v. récipr, Se promntuellement. Il semble que ces aeui
vertus se soient entre prcduites d»ns son âme. (Corn.
I \ I l'.l m l II I I l R - ■ Se que-
reller l'un lantrc. (Y, dirai hommes ne font que s'entre-querellcr.
ENTRER, v. n. 1" conj. (du lat. intrare , dérivé de intra, entre ; ire, aller). Passer du dehors au dedans. Entrer dans un bois , dans tin jardin, dans un verger. Entier dans la ville. Entrer dans un salon, dans une maison, dans une chambre. Dès qu'elle entrait dans la maison du roi, elle cessait d'être reine. (Fléch.) Les amiraux d'Egypte entrent dans sa tente. (Id.) Entrons quelquefois sous ces toits pauvres et dépourvus. (Mass.) Car Pharaon est entré dans la mer avec ses chars et ses coursiers, et le Seigneur a ramené sur eux les eaux de la mer. (La Harpe.)
— Fig. Non, mon ami n'est point entré dans le néant. (X. de Maistre.) Quand on est entré à la région du repos , rien n'importe plus. (Christine.) L'ennui est entré dans le monde avec la paresse. (Franklin.)
Les ombres par trois fois ont obscurci les eieux Depuis que le sommeil n'est entré dans mes yeux. (KsciNt.)
— Entrer se conjugue avec l'auxiliaire être. On dit je suis entré, et non pas j'ai entre. Toutefois, si l'on veut exprimer que la personne dont on parle a fait l'action de passer du dehors au dedans, on dira correctement : Elle a entré ; mais si l'on veut marquer l'état de cette même personne après qu'elle a accompli l'action d'entrer, on doit dire: Elle est entrée.
— Prov. Il ne faut pas vouloir entrer dans le sanctuaire. 11 est dangereux de vouloir pénétrer les secrets des grands.
— Pénétrer. Les racines des plantes entrent dans la terre. Faire entrer un clou dans une planche. La lumière n'entre dans ce salon que par une seule fenêtre. Une cheville qui n'entre pas assez avant. Quand le soleil entre dans ma chambre , j'en sors, et m'en vais dans le bois, où je trouve un frais admirable. (M"* de Sév.)
— Par hypallage on dit : Ce chapeau ne peut entrer, n'entre pas bien dans la tête, pour, La tête ne peut entrer , n'entre pas bien dans ce chapeau.
— Fam. Ce bruit entre dans la tête, dans les oreilles. Ce bruit importune , étourdit. || On ne peut lui faire entrer cela dans la tête. On ne peut le lui persuader, le lui faire comprendre.
— Fam. Cela n'est jamais entré dans la tête de personne. Cela, cette idée, ce projet est si absurde , si invraisemblable, que personne ne l'a jamais eu.
— Fig. en parlant des choses intellectuelles et morales. S'insinuer , naître. La vengeance entre dans son âme. Aujourd'hui la défiance et l'égoïsme entrent dans tous les coeurs. Allez, dit le Seigneur à l'esprit de mensonge, entrez dans la bouche des prophètes du roi Achab. (Mass.) L'esprit humain peut encore faire un pas et entrer plus avant dans le sein de la nature. (BufT.) Ces paroles divines entrèrent jusqu'au fond de mon coeur, elles y firent renaître la joie et le courage. (Fén.) 11 est difficile d'entrer un peu avant dans notre droit politique, si l'on ne connaissait parfaitement les lois et les mœurs des peuples guerriers. (Moptesq.)La calomnie entre très-aisément dans un cœur né jaloux et soupçonneux. (Volt.) J'entre dans une nouvelle carrière qui ne doit finir qu'à la mort. (J.-J. Rouss.) Le mensonge et la duplicité entrent difficilement dans un cœur à qui la vérité ne saurait nuire, et nui n'a rien à craindre ni à espérer des hommes. (Mass.)
— Dans le sens myst. Comme si la grâce pouvait entrer dans une âme remplie de désirs séculiers. (F'iéch.)
— Entrer dans le sens d'un auteur. Pénétrer dans le sens d'un auteur. Le traducteur est parfaitement entré dans le sens de Walter Scott.
— Entrer dans la pensée de quelqu'un. Concevoir et approuver les motifs qui le font penser de telle manière. ! De même, on dit : Entrer dans les intentions, etc. Que je voudrais entrer dans les motifs et dans les circonstances de ses actions. (Fléch.)
— Entrer dans les sentiments, dans les idées, dans les rues de quelqu'un. S'y conformer, les partager. Je me plais avec elle, parce qu'elle entre dans mes sentiments. (M"' île Sév.) La tendresse que j'ai lieu d'attendre de vous doit vous inspirer la bonté d'entrer un peu dans mes sentiments. (Dest.)
— Entrer dans la veine, dans les chagrins, dans la douleur de quelqu'un. Considérer avec intérêt la peine, les chagrins, la douleur de quelqu'un, J'entre fort bien dans tous vos déplaisirs, vous ne pouviez vous adresser a une personne qui les comprît mieui que moi. (M"' de Sév.) Vous avez daigné toujours entrer dans toutes mes peines avec une tendresse qui les a soulagées. (Volt.)
\tret dans 1rs plaisirs de quelqu'un. S'y arrêter, y prendre part. Son naturel vif et hardi était selon mon goût, il entra dans mes plaisirs. IFén.)
— Entrer dont la gloire et dans h Seigneur. Etre admis dans les oieux I >i -n l'a
purifiée, afin qu'elle fut digne d'entrer dans sa
gloire. (Fléch.) Trop heureux d'entrer dans la joie du Seigneur par les larmes, par les souffrances. (Id.)
— En parlant d'un hninine qui ne dit mot en compagnie, on dit : Il n'entre point dan* la rnnrrrtotinn.
— Entrer dans les soupçons. Se laisser aller à des soupçons 11 entre dans des sstupçons et dans des frayeurs dont nous ignorons le sujet.
— On dit d'un auteur, d'un artiste.qu'it entre bien dans les passions , lorsqu'il les exprime, les représente avec vérité. || Et d'un acteur, qu'il entre bien dans le caractère de son personnage, lorsqu'il paraît ressentir les émotion» qu'ont éprouvées les personnages qu'il représente.
— Entrer dans une affaire. Prendre part dans une affaire, soit pour la conduire, soit pour en tirer du profit. Depuis qu'il est entré dans cette affaire, il a fait d'énormes bénéfices.
|| Entrer dans une affaire pour un intérêt. Y prélever un intérêt de tant.
— Entrer dans les détails d'une affaire. S'engager dans l'examen d'une affaire , en développer les détails. || Entrer dans le Jond d'uni affaire. L'examiner à fond.
— Absol. Entrer dans le détail, dans les dé' tails. Expliquer une chose avec détail. S'étendre sur les détails d'une chose. Leur importance justifie les détails dans lesquels nou< sommes entrés. (M -Brun.) || On dit dans le même sens : Entrer dans de longues explications, dans de grands développements. J'étai entré dans une discussion importante touchait la fertilité de la Judée. (Chaleaub.)
— Être admis quelque part. Être reçu dans une compagnie, dans un corps. Entrer à l'é cole polytechnique. Entrer dans les bureaux de la guerre. Entrer au conseil d'Etat. Entrer à l'Institut. Entrer dans une famille noble. Entrer dans l'artillerie , dans les spahis. Entrer dans la robe. Entrer à l'écoje des mines. Entrer dans l'Eglise. Entrer dans les ordres. Entrer en ménage.
— Entrer dans les pages, aux pages, ou simplement, entrer en page.
— Entrer en scène. Venir, paraître sur la scène pour y jouer son rôle.
— Entrer en prison. Etre mis en prison.
— Fig. Entrer en condition, au service de quelqu'un. Devenir son domestique.
— Entrer en pourparler. S'aboucher avec quelqu'un. || Entrer en arrangement. Faire ou accepter des propositions d'arrangement.
— Entrer en religion, entrer au couvent. Se faire religieux, religieuse.
— Entrer au sermon. Entrer dans une église pour y entendre le sermon. Les sermons persuadent rarement les gens , ils en sortent la plupart tels qu'ils y sont entrés. (Christine.)
— Fig. Commencer, débuter. Entrer en fonction, en exercice. Entrer dans le commerce, dans la banque. Entrer en guerre. Entrer en campagne. Entrer en explication. Entrer en conférence, en négociation. Entrer en composition. Entrer en rhétorique. Entrer en procès, en dispute.
— Entrer dont le monde. Commencera paraître, à se produire dans le monde. C'est sous les auspices de cet homme respectable que tu vas entrer dans le monde. (J.-J. Rouss.)
— Entrer dans une Jumille. Commencera faire partie d'une autre famille que la sienne.
— Entrer en matière. Commencer à traiter le sujet, la matière dont il est question. Apres un brillant exorde , l'orateur entre en matière.
— Entrer en connaissance de cause. Commencer à avoir des notions, des renseignements sur quelque chose. Cette phrase n'est plus en usage.
— Entrer en payement. Commencer à s'acquitter d'une partie de ce qu'on doit.
— Entrer en cause avec quelqu'un. Fairo cause commune avec lui, soutenir sa cause.
— Entrer en danse. Prendre part à la danse.
— Fig. et prov. S'engager dans une affaire, prendre part à une action dont on n'a été d'abord que simple spectateur. || Dans une antre acception, il signifie encore , Etre à son tour d'agir, de parler, d'être mis en avant. Ce sens est familier.
— Fig. Concourir à, contribuer à. Cela entre pour beaucoup dans ma résolution. Dans tous vos discours , le cœur n'entre pour rien. (Delan.) Les bras, les mains <t tout le corps tntrtnt aussi dans l'exprewlon des passions. (BufT.) Le conseil saxon du roi de Pologne hésitait beaucoup d'entrer dans des mesures qui pouvaient lui être si funestes. (Volt.) Nous confondons notre fortune avec nous mêmes, nous faisons entrer la naissance, la grand, ip, les titres, les dignités , les biens, dans
de ce que nous sommes. (Mass.)
— Entrer, oppose à sortir. 11 est sorti de cette maison des rois et des empereurs j
est entré des impératrices et des reines. (Fléch.)
— Ane. art milit. Entrer en bannière. Se disait autrefois pour, Prendre une parmi les bannerets, parmi les gentilshommes ayant droit de
Droit coul. Entrer en plage. Se portai
garant.
Kscr. Entrer en mesure. Approcher de
son adversaire en faisant un petit pas en avant.
Hist. nnt. Entrer en chaleur, en amnur.
S'applique am femelles de oeriains animaux, lorsqu'elles oommeocentè rechercher le mâle. ureuils entrent en amour au printemps, tient bas au moi» de mai ou au rommcnrenirnt de ii-.in. (Bl fl M *"< S»
dit, dan» Il MBe Ren». OM hèles f.iuve», et particulièrement, de la biche.
— Jeux. 'Cntrer en jeu, Se dit, ft certains
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Jeux de carte» de oelui, qui, «y»' levé """ | main, .-lit eu étal de jouer comme il lui plu».
Ki« n hm. l'eue façon de parler
•ipnifle aussi, Entrer dans une «nVre, dans une discussion, awril IOD leur, sou pour agir, «ou poui pin 1er.
— Manég. Rntrtr dam les coins. Un ravs-
lier entre . 1 m 1 1 s les coins , lorsqu'il 10UI
dans les quatre coins du manège, en suivant exactement la muraille.
— l'ai Entrer en ordre parmi d'antres créanciers. Être mis dans l'ordre de cenj qui doivent être pavés par rang d hypothèque ou de privilège. Il Entrer en partage. Cette locution a le même sens que la précédente.
— Entrer parmi. Etre mis au rang de. Pris avec modération pal les hommes, le vin peut entrer parmi leurs aliments comme une boisson bienfaisante et cordiale. (H. de St-P.)
— Entrer en colère , en fureur. Se mettre en colère , etc.
Morbleu! J'entre en furie.
En songeant qu'un morceau si tendre et si friand Doit tomber loua U main d'un maudit U<»-Norinand. (Blutas».)
— Impers. Tenir, être contenu dans quelque chose. Combien entre t-il de pièces de vin dans l,s caves de l'entrepôt? Il entra très-peu d'argent dans le trésor du fisc. (Anquet.)
— Être employé dans la composition, ou à la confection d'une chose. 11 entre deux aunes de diap dans ce paletot. Il entre du sulfate de quinine dans ces pilules. 11 entre beaucoup de substances dans cet élixir.
— Impers. JJ n'entre pas dans mes vues que. Cela ne s'accorde pas avec mes vues.
— Fig. Il entre bien de l'homme en cela. C'està-dire, Cette personne agit par des considérations qui découvrent bien la faiblesse on la noblesse de l'humanité.
— Fig. Il y entre. Il s'y introduit. L'innocence et la justice soutiennent les maisons , et dès que le crime et l'injustice y entrent, il y entre avec eux un ver secret qui en pique peu à peu les fondements, et qui leur prépare tôt ou taid de tristes ruines. (Mass.)
— Fig. Il y entre de, pour, Il y a, il s'y mêle. 11 entre* beaucoup de vanité dans cette action. 11 y entre plus d'orgueil que de véritable grandeui d'âme.
ENTRE-RABOTER (S'). V. récipr. (rad.
rabot). 11 a été employé flgurément dans le sens de , Se heurter mutuellement, échanger des paroles hautaines. M*' de Sablé dit. en parlant du duc de Montausier et de son élevé, le premier dauphin, tous deux fiers et opiniâtres : Laissez-les faire, ils s'entre-raboteront et se poliront.
ENTRE-REGARRER S), v. récipr. Se regarder mutuellement. Les deux rivaux s'entreregardaient avec colère.
Les animaux :
S'entrer «gardaient comme au rut Les gros matous «"entre- regardent Ou de leur» griffes s'entre-lardcnt. (ScAsaoa.)
ENTHE -REGRETTER (S'), v. récipr. Se regretter mutuellement. Ces deux amis s'entreregrettent sincèrement.
EN I RE REPONDRE (S'), v. récipr. Se répondre l'un à l'autre. Le canon des Anglais et celui du maréchal Ney s'entre-répondaient. Ces deux chœurs s'entre-rèpo'ndent avec beaucoup de justesse.
ENTRE - SABORDS, s. m. Mar. Nom des bordâmes qui recouvrent extérieurement la muraille d'un bâtiment , dans l'intervalle qui sépare les sabords d'une batterie. || PI., des entresabords.
ENTRE SALUER (S') v. récipr. Se saluer réciproquement. Sont-ils fâchés? Je ne les ai pas vus s entre saluer.
ENTRE SECOURIR (S'), v. récipr. Se secourir mutuellement. Les hommes devraient tous s'entre-secourir comme des frères. Les troupes sont bien postées pour s'entre-secourir.
ENTRESEMER, v. a. 1" conj. Se disait pour Parsemer, entremêler , varier. Ils entresèment leur style de cadences doguiatisl.es. (Mont.)
ENTRE-SOL. s. m. Archit. En général, tout logement pris sur la hauteur d'un étage. || Dans un sens plus restreint, Appartement pratiqué entre le rez-de chaussée et le premier étage. Un enlie-sol bien éclairé. Un entre-sol obscur. Etre logé a L'entre-sol. || PL, des entre-sol, c'est-à-dire des appartements situes entre le premier étage et le sol ou la terre.
ENTRE SOURCILS, s. m. Se dit quelquefois de 1 espace compris entre les deux sourcils. || PL, entre-sourcils.
ENTRE SOUTENIR (S-), v. récipr. Se soutenir mutuellement. Les deux chefs de division avaient ordre de g'entre-soutenir.
Il faut donner aux bons pour t'entre-toutenir.
Le temps de se remettre et de se réunir (CoRNtllU.)
ENTRE-SOUVENIR (S"), v. pron. Seat dit
pour, .Se souvenu vaguement, à demi. Laquelle histoire me fait souvenir, ou pour mieux dire, entre-souvenir' d'un autre. (II. Est.)
ENTRE-SUITE, s. f. Disposition de ce qui sait. Ordre continu. Ce mot vieillit. Nie. l'asquiet s dit Lascber la bonde a une entresuite de pleins.
ENTRE SUIVRE [8')", v. rocipr. Aller de suite l'un après l'autre. Les jours et les nuits s'entre-suivent. Les saisons s'entre-suivent.
ENTRE-ÇURPRENREE (8'). v. récipr. Se surprendre mutuellement.
ENTRE-TAILLE, s. f. B.-arts. Chez les
graveurs sur bms, Taille plus nourrie dans certains endroits que dans le reste de sa longueur.
— Chez les graveurs au burin, Taille légère glissée «ntre des tailles plus fortes. C'est ce que les giaveurs appellent tailles ourrees.
— Chorégr. Pas qui se fait en jetant un pied à In place de l'autre. L'Académie écrit Entretaille sans trait d'union.
BNTHE TAILLEE (S'), v. pron.(pr çan-tretd-ts). Art vétér. Il ne se dit qu'en parlant d'un cheval qui se heurte les jambes l'une contre l'autre en marchant, et qui se blesse , s'entrecoupe.
ENTRE-TAILLUBB. s. f. (pr. an-tre tdiu-re'. Art véter. blessure que se fait un cheval qui s'entre-taille.
ENTRE-TALONNER (S'), v. récipr. Se suivie a la file , sans interruption. Quand les malheurs commencent, ils s'entre-talonnent, les uns venant quand les autres s'en vont. (Le Sage.)
ENTRE-TEMPS, s. m. Intervalle de temps qui s'écoule entre deux actions. Je n'ai fait que monter à ma chambre, dans cet entre-teofps, ma montre m'a été volée.
EN TRETENEMENT. s. m. Subsistance. Ce qu'on donne a quelqu'un pour la nourriture et l'habillement. Ces sommes immenses d'or et d'argent destinées pour Ventreténemenl decette effroyaole multitude de gens de guerre. (Vaug.)
— Signifie aussi La conservation d'une chose, les dépenses qu'elle exige. L'entretènement du pavage, des grandes routes. || Dans ce sens et au moral. L'amitié de cet oncle ne va pas toute seule, il y faut de i'entrei>èuemenl.(M"' de Sévig.)
EIVTRETEIVEUR. s. m. Celui qui pourvoit aux dépenses d'une maîtresse.
ENTRETENIR, v. a. 2" conj. irrég. J'entretiens , nous entretenons. J'entretenais , nous entretenions. J'entretins , nous entretînmes. J'entretiendrai , nous entretiendrons. J'entretiendrais , nous entretiendrions. Entretiens , entretenons. Que j'entretinsse , que nous entretinssions. Entretenant. Entretenu, entretenue. Arrêter , fixer, tenir ensemble. Cette pièce de bois entretient toute la charpente. La clé entretient la vo&te.
— Tenir, conserver en bon état. Entretenir un jardin. Entretenir les chemins. Entretenir le pavé. Entretenir un bâtiment.
— Fig. Faire subsister, rendre durable. Entretenir la bonne intelligence. Entretenir l'amitié. Entretenir le feu. Entretenir une liaison criminelle. Entretenir une correspondance avec ses commettants. Entretenir la discorde parmi des frères. Entretenir une jeune fille dans de sages pensées. Entretenir des intelligences avec les insurgés. Entretenir l'industrie. Entretenir quelqu'un dans une idée. Les vestales eniretenaient le feu sacré. Entretenir commerce avec quelqu'un. On bannira de Salente tous les arts qui entretiennent le faste. (Fén.) WLile ruisseaux descendent des montagnes et entretiennent une fraîcheur perpétuelle sous des ombrages toujours verts. (Voit.)
Ta sage prévoyance,
Au sein de la famine, entretint l'abondance. (Boit.)
— Fig. Entretenir quelqu'un d'espérances , de belles promesses. L'amuser en le berçant de fausses promesses, en lui faisant des promesses trompeuses. || Entretenir ses pensées , ses rêveries. Rêver, méditer. N'entretenez pas ainsi vos folles rêveries.
— Fournir toutes choses nécessaires à la subsistance. Entretenir une armée. Entretenir sa famille. Entretenir ses enfants au collège. Entretenir ses parents malheureux. Entretenir un pauvre de vêtements, de linge.
— Entretenir un grand train, un nombreux domestique. Avoir beaucoup de valets, de chevaux , etc.
— Entretenir une femme. Pourvoir aux dépenses d'une maîtresse.
— Tenir conversation. Le ministre m'a entretenu avec bienveillance. Je cherche l'occasion de l'entretenir de ma denjande. Je l'ai entretenu de notre procès. Tous les jours il entretenait de ses grands desseins cette jeunesse bouillante qui s'attachait à ses pas. (Barth.) Je m'en vais vous entretenir aujourd'hui de ce qui s'appelle de la pluie et du beau temps. ( M"' de Sév. 1 Va de notre combat ['entretenir pour moi. (Corn.)
Tandis qu'entretenant commerce avec les deux, L'orgue divin exhale un son religieux. (Dblilli.)
Cent fois Je me suis fait une douceur extrême D'entretenir Titus dans un autre lui-même. (Racini.)
— Manég. Entretenir un cheval. L'exciter de manière à ce qu'il conserve son ardeur et une vitesse égale dans son allure.
— Techn. Empêcher qu'une chose se dérange, la tenir ferme pendant que l'ou travaille aux autres parties de l'ouvrage.
— s'r.NTKirrKNiR. v. pron. Se tenir réciproquement. Ces deux pièces de bois s'entretiennent.
— Se conserver. Une femme qui s'entretient toujours fraîche. Vos chevaux s'entretiennent gras Les puis s'entretiennent toujours. Volve santé s'entretient t. es-bien.
— Subvenir a ses besoins. 11 ne gagne pas de quoi s'entretenir, il s'entretient avec son
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revenu. 11 s'entretient d'habits , de linge. Il s'entretenait aveu la pension qu'il recevait de sa famille.
— Converser avec cnelqu'un. S'entretenir de propos frivoles, s affaires sérieuses S entretenir de bagatelles. S'entretenir de femmes. Lee amis s'entretiennent pai lettre. Dan» le tumulte des ai mees il h entretenait des douces et secrètes espérances de la solitude
Quand pourrai-le donc as entretenir ave.1 rou|
a loisl- de ces éludes chai mantes qui nous occupent tous deux si agréablement 7 Volt.)
— Fig. S'entretenir avec sm mtme , s'entretenir de ses propres pensées. Méditer.
— Lang. myst. S'entretenir de Dieu. Parler de Dieu. || S entretenir avec Dieu. Méditer la sainte parole de Dieu.
ENTRETENU , UE. part. pasB. du V. Entretenir. S'empl. adjectiv.
— Maintenu en bon état. Corinne monta sur le vaisseau, dont l'intérieur était entretenu srvec les soins et la propreté la plus recherchée. (M*' de Staël.) A Lima, la pureté de l'air y est entretenue par les brises qui viennent des Andes. (A. -Martin.)
— Femme entretenue. Femme qui, pour prix de ses faveurs, vit aux dépens d'un homme.
— Mar. Se dit du marin qui reçoit un traitement sans faire un service actif. Capitaine entretenu. Lieutenant, enseigne entretenu.
ENTRETIEN. 8. m. Soin qu'on prend, dépense que l'on fait pour maintenir une chose en état. L'entretien du linge. Cette caserne est d'un grand entretien. L'entretien de la couverture. L'entretien du pavé. L'entretien des routes royales.
— Ponte et chauss. Entretien simple. Travail dont l'objet est la réparation d'une chaussée pavée , en se bornant à relever les flaches et à remplacer par des pavés neufs ceui hors de service. || Entretien courant. Travaux ordinaires qui , chaque année , s'exécutent dans les attributions des ponts et chaussées , du génie et de l'artillerie.
— Signifie aussi , Subsistance , ce qui est nécessaire à tous les besoins de la vie. Cet homme se ruine pour l'entretien de ses enfants. Cet avare dépense bien peu pour l'entretien de sa maison.
— Se dit particulièrement de ce qui est nécessaire à l'habillement. Dans ce prix, je comprends la nourriture et l'entretien de mes domestiques.
— Conversation, les discours, les propos qui sont la matière de la conversation. Avoir un entretien. Solliciter un entretien. Apres un long entretien. Mon père m'a rapporté ce matin l'entretien qu'il eut hier avec vous. (J.-J. Rouss.) Cet entretien, durant lequel nous ne comptions pas les heures, nous a menés jusqu'à celle du dîner. (Id.) Dans les entretiens qu'on avait en présence de Lysis, Isocrate flattait ses oreilles , Aristote éclairait son esprit, Platon enflammait son âme. (Barth.)
. . . . En tous cas J'avertis Qu'elle a l'entretien maigre et le discours eoneis.
(Kkcmard.)
— Dans le style élevé, il s'applique quelquefois au sujet même de la conversation ou à la personne dont on s'entretient, dont on se souvient. Tantôt il s'emploie dans ce sens avec le verbe faire , tantôt il se prête à d'autres constructions. Ainsi puisse-t-il toujours vous être un cher entretien. (Boss.)
— Faire l'entretien du public, de toutes les sociétés. Se dit d'une personne ou d'une chose qui attire l'attention du public et dont on parle beaucoup. || De même on dit , Etre ou faire le sujet d'un entretien, de tous les entretiens.
— Didact. Dans une acception dont l'analogie paraît s'être perdue , il signifie Discours entre plusieurs personnes , sur des sujets intéressants. Les entretiens du portique. || Par extens., il sert de titre a des ouvrages sérieux présentés sous la forme de conversation. Les Entretiens d Erasme, de Phocion.
— Relig. Entretiens spirituels. Discours, instructions sur des matières de piété.
ENTRE-TOILE, s. f. Techn. Réseau ou ornement de dentelle placé entre deux bandes de toile. || PL, des entre-toile.
ENTRE-TOISE, s. f. Archit. hydr. Dans les ponts en bois ou en fer, on appelle entre-toises les pièces qui relient entre elles les ferrures, dans le sens latéral.
— Chem. de fer. Les châssis sur lesquels reposent les caisses des wagons ou l'ensemble de la locomotive sont consolidés par des entre-toises horizontales.
— Mar. Pièce de bois placée en travers entre celles qui forment les flasques d'un affût. || Pièces de bois d'assemblage aux bigues d'une machine a mater.
— Techn. Se dit ches les oharpentiers et Ips serruriers D'une pièce de bois ou barre de fer destinée à maintenir d'autres pièces dans une position invariable d'ecaitement ou de rapprochement. || Entre-toise ernisée. Assemblage de pièces de bois , de barres de fer en forme de sautoir. || Les charrons appellent ainsi Un morceau de bois qui surmonte certaines pièces d'une voilure, les deux moutons de derrière.
ENTRE-TOUCHER (S'), v. récipr. Se toucher mutuellement , se toucher légèrement. Leurs muftis s'entre-touchaienl doucement.
KNTRE-TUER (S'), v. récipr. Se tuer l'un
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l'autre , les uns les autre». Si la marèchansséiii était pas accourue, ils allaient sentre-n (Lam.)
ENTREVAUX. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
liasses- Alpes). 1 .(KKI hab.
ENTEE-VENDEE S'), v. reoip. Se vendre quelque choie l'un a l'autre. Marot l'a employé dans ce sens.
— Néoi. S'entre-vendre. Se trahir mutuellement. La plupart des voleurs, une fois sous la main de la justice, s entre-vendent.
, BMTBEVIGNBS. s. f. Bot. Dans le Midi, Clématite odorante, qui, séchée, sert de f rage aux biebis. Un croit qu'elle cornu unique aux fiomages qu'on fait deleer lait une saveur plus piquante.
ENTRE- VISITER (S"), v. récipr. Se rendre visite mutuellement. Au jour de l'an, les amis s'entre-v, suent.
ENTRE-VOIE. s. f. Espace compris entre deux voies d'un chemin de fer.i|| PL, des entrevoies.
— Archit. hydr, Couche de sable ou de gravier dont on recouvre la chaussée sur laquelle doit être posé un chemin de 1er.
ENTREVOIR, v. a. 3* conj. ./'«iireioiir, nous entrevoyons. J'entrevoyais , nous entrevoyions. J'entrevis, nous entrevîmes. J'ai entrera, nous avons entrevu. J 'entreverrai, nous entreverrons. J entreverrais , m rions. Entrevois, entrevoyons. Que j'entrevoie, que nous entrevoyions, due j'entrevisse , que nous entrevissions. Entrevoyant. Entrevu, *n- ■ trevue. Voir imparfaitement, en passant. J'entrevois le clocher à travers le brouillard. Je ne puis affirmer que cet homme est l'assassin, je n a: fait que l'entrevoir.
— Fig. Je n'ai fait qu'entrevoir son mérite. Entrevoir les desseins, les intentions de quelqu'un. La justice n'est pas toujours si bien voilée qu'elle n'enfrenote les personnes qui la recherchent. (Fléch.)
— Prévoir confusément ce qui doit arriver. Entrevoir des malheurs. Entrevoir l'issue d'un procès. Il laissa entrevoir qu'il ne prêterait jamais son ministère à ce crime. (Volt.)
— Poés. Il est permis aux poètes d'écrire i'entrevoi pour j'en(r«rois.
Portes à votre père un cœur oo. j'enfreeot
Moins de respect pour lui que de Uuine pour mot
— s'entrevoir, v. pron. Avoir une entrevue. Nous nous entrevîmes chez l'avoué.
— Se rendre visite. C'est un de mes amis, nous nous entrevoyons souvent. Ils sont voisins, ils s'entrevoient les uns chex les autres. Dans ce sens, ce mot est peu usité.
ENTRE- VOUS. s. m. Techn. Enduit de plâtre dont on recouvre les solives d'un plafond pour les cacher. | Intervalle entre deux solives dans un plancher. || Planche qui porte 20 à 25 millim. d'épaisseur. || PL, des entrevous.
ENTRE-VOÛTÉ, EE. part. pass. du v. Entre-voûter.
ENTRE-VOÛTER. v. a. 1" conj. (rad. (Otite), Techn. Garnir de plâtre les intervalles laisses entre les solives.
ENTREVU, UE. part. pass. du v. Entrevoir. Une personne entrevue au bal, entrevue par quelqu'un.
ENTREVUE, s. f. Visite, rencontre concertée pour se voir, pour parler d'affaires. Demander une entrevue. Obtenir une entrevue. Convenird'une entrevue. Ménager une entrevue entre deux personnes. L'entrevue de Napoléon et de l'empereur Alexandre. Leur entrevue lut pour le vieillard un redoublement de douleur. (Fén.)
Comme entre deux rivaux la baine est naturelle, L'entrevue aisément se termine en querelle. iCos>.)
— Syn. comp. entrevue, aboccuembnt. Entrevue ne signifie que l'action de se voir, de s'assembler. Abouchement a plus de rapport à l'action de concerter les moyens de faire quelque chose.
ENTR EXCITER (S'), v. récipr. S'exciter mutuellement. Par de nouveaux efforts les rameurs s'entr'excitent. (Biéb.)
ENTR EXHORTER [B'J. v. récipr. S'exhorter mutuellement. A l'exemple du chef les soldats s'entr'exhortent. (Corn.)
ENTRICBOMB. s. m. ( du gr. l»T?lx~r« ). Anat. Cartilage tarse, bord des paupières où les cils sont implantés.
ENTR IMMOLER ,S'j. v. récipr. S'immoler réciproquement. Corneille l'a employé.
ENTR 'INJURIER S'L v. récipr. S'injurier mutuellement. Le roi défendait de s'entr'injurier pour cause de religion. (L'abbé Grau.)
ENTBIP AILLÉ, ÉE. adi. Qui .a un gros ventre , une grosse panse. Il faut un roi qui soit gros et gras comme quatre ; un roi , morbleu , qui soit entnpuille comme quatre. (.Mol.) C'est un mot de la création de Molière- on ne le trouve dans aucun dictionnaire Boursatill l'a employé dans sa comédie de Phaeton :
l'bêbus, de tous les i En pe^e pour le uioit
tux le plus enfrtpalite', une demi-douaaine.
ENTR'OBLIGER (S'), v. récipr. S'obliger mutuellement. Les hommes doirent s eulr'obliger.
EN TROOUES. s. m. pi. Bot. Petits corps fossilles eu forme de rouelles , ronds ou ellipti-
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ques , pentagones ou en étoiles à cinq branches , d'épaisseur très-variable . mais qui ont le plus souvent sur leurs faces planes des stries ou sillons divergents du centre à la circonférence.
ENTP.OUBLIEP. (S'), v. récipr. S'oublier mutuellement. Les cœurs qui ont été une fois unis Dar les liens de l'amour ou de l'amitié ne devraient jamais s enir' oublier dans l'absence. jBesch.)
ENTR'OUVERT, TE. part. pass. du v. Entr'ouvnr. S'empl. adjectiv. Qui est un peu ouvert. Votre porte était entr'ouverte. Laissez la fenêtre entr'ouverte. Bouche entr'ouverte. Fleurs entr'ouvertes. Là son sein entr'ouvert verse une manne utile. (Del.) Et sur les larges feuilles du figuier, la figue entr'ouverte laissait couler son suc en gouttes de miel et de cristal. (B. de St-P.)
ENTROUVERTURE. s. f. Art vétér. Incommodité , maladie du cheval qui résulte d'un écart violent.
ENTROUVRIR, v. a. 2" conj. Ouvrir un peu, à demi. Entr 'ouvrir la porte , la fenêtre. Entr'ouvrir les yeux. Entrouvrir la bouche. Entr' ouvrant le sein de la terre, je vous montrerai les cristaux cachés sous la verdure. (A.- (Mart.) La fleur de l'aloes serpentin ne s'ouvre que vers le mois de juillet, sjr les cinq heures du soir : on la voit alors entrouvrir peu à peu ses pétales, les étendre, s'épanouir et mourir. (B. de St.-P.)
— s'entrouvrir, v. pron. Être entr'ouvert. S'ouvrir un peu, à demi. Une porte qui s'entr'ouvre. La terre s'entr'ouvrit sous leurs pas. Les eaux de la mer Rouge s'entr'ouvrirent devant l'armée de l'haraon. Ses yeux s'entr'ouvrent, il se réveille. Déjà les roses s'entr'ouvrent et le rossignol chante. La voûte s'entr'ouvre.
ENTRURE. s. f. Agric. Sillon plus ou moins profond que le soc de la charrue trace dans la terre. Dans la charrue écossaise à écobuer où ce disque est adapté en avant du soc, ce dernier, large et plat, est relevé eu arête tranchante, et X'entrure est réglée au moyen d'une roulette ou d un sabot. (Morog.)
ENTURE. s. f. Agric. Fente ou tout autre endroit que l'on dispose sur une plante pour y mettre une ente. Faire une enture.
— Art milit. Réparation que fait un arquebusier à la rupture d'un bois de fusil.
— Techn. Nœud fait à un fil cassé et qu'on double sur plusieurs aiguilles pour le mieux assurer.
— entores. s. f. pi. Petites pièces dé bois qui en traversent une grosse pour former des échelons des deux côtés , comme on en voit sur les roues des carrières.
EN TYCIIITE. llist. relig. Autrefois , Disciple de l'hérétique Simon le Magicien, a cause des cérémonies affreuses avec lesquelles ils célébraient leurs piétendus sacrifices. Ces sectaires étaient accusés d'être partisans de la promiscuité des sexes.
ENTYLIE. s. f. (et. gr., I» , augmentatif ; TÏXiw, je déchire, je divise). Entom. Genre d'hémiptères membraciens.
ENTYPOSE. s. f. (du gr. 1»-i0™<jiî, empreinte). A nat. Nom donné a la cavité glénoïde de l'omoplate , a cause de son peu de profondeur.
ÉrîUCLÉATlON. s. f. (pr. t-nu-kle-a-a-on). Chir. Mode d'extirpation qui consiste à faire une incision sur une tumeur et à la faire sortir a travers la plaie, a peu près comme un noyau qu'on chasse en pressant un fruit. || Opération dans laquelle on laisse un os à découvert.
— Pharm. Opération par laquelle on tire l'amande ou le noyau d'un fruit.
— Fig. Dans le langage didactique , se dit pour, Solution d'une difficulté.
ÉNl'CI.EÉ , ÉE. part. |>ass. du v. Énucléer. S'empl. adjectiv. Tumeur ênucléée.
ÉNUCLÉER. t. a. 1" conj. (du lat. enueUare , extraire le noyau). Chir. Extirper en entier cten l'incisant une tumeur circonscrite. || Mettre a nu un os dans une opération.
I.M'I.ON. >. m (du gr. ivoulo», formé de lv, dans ,. j. Anal. La partie in-
terne des gencives.
l\i MER/1TEUR. s.m.ÉNUMÉRATHICE.
•. f. Celui , celle qui fait une énumeration.
l'.M MÉRATIF, IVE. adj. Qui a rapport à l'énumération , qui enumère.
— Oramm. Adverbe (numérâiif. Adverbe qui séria compter, iv énUfllérèr, à classer.
L\i mi I.MIOV i. f. (pr, é-nu-m4-H$-cioti , du lat. tnumeratio) Dénombrement de choses. Simple énumeration. Enumeration ti- , exacte, longue, nombreuse, courte, détaillée. I. enumeration des griefs de l'opposition est tres-ample. L'énumération de ses tort* est exacte.
— Rhet. Figure qui consiste & rassembler rapidement le» circonstances èpanei et des Unies d une aciion. toute» |..g parties d'Un
à les présenter avec ordre frapper 1 imagination.
l.M HÉRÉ i !.. part. pass. du t. Énuraérer S'empl. sp-ctiv.
I M Ml II H. v. a. 1" enrij. 'du lit. 'nome rare . I.i te change en e devant un ( Tenumnt, lu enumerei, il rnnmrre, .■>.■ lié nomorer. fi se dit d'une grande multiiui
ï énumeration est difficile ou impossible. Qui pourrait énumérer le nombre des étoiles?
— Rhét. Faire une énumeration. Énumérer les circonstances éparses et desunies , et les présenter avec ordre pour frapper l'imagination.
ÉNUPTION. s. f. (pr. e-nupp-ci-on). Antiq. rom. Mariage d'un plébéien avec une fille patricienne.
ÉNURÉSIE. s. f. ( du gr. Ivouptu, j'urine). Pathol. Ecoulement involontaire et sans irritation de l'urine.
ENVAHI, IE. part. pass. du v. Envahir.
S'empl. adjectiv. Les Etats envahis. Les provinces envahies.
ENVAHIR, v. a. 3* conj. (du lat. invadere, formé de in, dans ; et vadere, aller). Prendre tout d'un coup, injustement, par force ou par fraude, quelque pays ou quelque canton, sans prévenir par aucun acte d'hostilité. Envahir un pays. Envahir les provinces de ses voisins. Envahir une province, un royaume.
— Dans un sens analogue, en parlant des particuliers. Envahir le bien de son voisin. Envahir une terre. Envahir une propriété, un héritage.
— Par extens. Occuper, se jeter sur, en parlant des eaux, etc. Une rivière qui envahit la plaine. Vaincue d'un autre côté , la mer te porte sur une au,.re plage et étend son empire aux dépens des terres qu'elle envahit, aux lieux où le travail et la vigilance de l'homme sont en défaut. (Ed. Barré.)
— Fig. Envahir la puissance souveraine.
Envahir l'autorité. Quand tous les esprits et l'attention générale se portent sur un mémo point, sur la politique, par exemple, on se plaint que la politique envahit tout. (Ed. Barré.)
ENVAHISSANT, part. prés, invar, du v.
Envahir. Qui envahit. Des troupes envahissant les provinces.
ENVAHISSANT, ANTE. adj. Néol. Qui est de nature a envahir, qui usurpe, qui envahit. L'armée envahissante. Les troupes envahissantes. Les eaui envahissantes. L ambition envahissante. Politique envahissante.
ENVAHISSEMENT, s. m. Action d'envahir.
L'envahissement d un Etat. L'envahissement des provinces. Par des envahissements successifs, la France s'étaient agrandie de quelques provinces ; en 1815, un envahissement lui a enlevé ces provinces. (Barré.)
— Dans un sens analogue. S'emparer du bien de son voisin par envahissement. L'envahissement d'un héritage. Un voisin plante sa borne dans mon champ et s'empare d'une partie de terram dont jusque là j'avais recueilli les fruits, il commet un envahissement sur ma propriété. (Barré.)
— Par extens. Les envahissements du fleuve sur ses bords, de la mer sur les terres. La terre et la mer se combattent par des envahissements continuels. (Barré.)
— Fig. Les envahissements du pouvoir. Les envahissements de l'autorté. LVnia/iistemeni est le but de tous les actes hostiles dont l'intérêt personnel est le mobile. (Barré.)
ENVAHISSEUR, EUSE. s. m. Celui, celle qui envahit. 11 ne se jugeait pas asseï fort pour aller au devant de cet envahisseur. (G. de lies.)
ENVALE, EE. part. pass. du v« Envaler.
S'empl. adjectiv. Verveux envalé.
ENVA1.EMENT. s. m. Pèch. Action d'eu-
valer, de tenir un verveux ouvert.
ENVALER. v. a. 1" conj. Pêch. Tenir le verveux ouvert. Envaler le verveux.
ENVASER, v. a. 1" conj. (rad. vase). Remplir «v vase. Envaser un égout, un canal. Ne s'emploie guère que pronominalement.
— s'hnvaser. v. pron. Se remplir de vase, de boue, d'ordures. En 18W5 , le conseil de salubrité de Paris fut chargé de diriger le curage d'un égout qui, ayant été abandonné pendant un grand nombre d'années, s était envase jusqu'à la voûte, et dans lequel l'infection était portée à un si haut degré, que tous les ouvriers qui avaient tenté d'y pénétrer, avaient été asphyxiés. (P. Duchâtel.)
ENVÉllOTAtiE. s. m. Écon. rur. Action, d'envelioter. On dit aussi enveliotem*nt.
envéi.iotement. s. lu. V. bnvéuotaGE.
ENVELIOTER. v. a. 1'" ci nj. Econ. rur. Meure l'herbe en véliotes, en petits tas. Envèlioter de 1 be'be.
— s'enveliotsr. v. pron. Etre, pouvoir être envélioté. Manière dont 1 herbe s'envéliote.
l.W LI.OPPANT. part. près, invariable du v. Envelopper.
ENVELOPPANT, ANTE. adj. Qui a la propriété d'envelopper. La partie enveloppante.
I \v EI.OITE. s. f Tout ee ijui sert a envelopper, a couvrir quelqui l'entourant. L'enveloppe d'une lettre. Mettre une lettre SOtl» prive. e I enveloppe d'un
paquet. Enveloppe de toile cirée.
— Anut. loOl. On appelle enveloppes, let membranes qui recouvrent et protègent r< rtains organe* I telles sont lu n.onmpe» qui recouvrent le cerveau, et lel membrane! qui, cher lel mâmmifèrei, enveloppent le fort ut.
— Art milil. Ont BcatlOO qui en
COUVre. qui en | •
— Bot. tin entend par ce mol non senlément les organes ijui drfe; ivrent le pistil
i i minet, mais encore ceux que l'on re-
marque autour du bouton, du fruit et des semences. V. INVOLOCRE OU TBQOMENT.
— Fig. Forme extérieure, apparence, dehors. Ne vous arrêtez pas à l'enveloppe. Souvent l'esprit se cache sous une enveloppe épaisse. Vous ne verrez la vérité qu'a demi, et sous de belles enveloppes. (Fen.)
— Ecrire sous l'enveloppe de quelqu'un.
Mettre sous son adresse des lettres qui sont destinées à un autre. On dit dans le même sens Ecrire sous le pli, sous le couvert de quelqu'un. Cette dernière locution est plus usitée.
— Parler sans enveloppe. Parler avec une rude franchise, sans menagemeirt, en termes propres et souvent grossiers.
ENVELOPPÉ, ÉE. part. pass. du v. Envelopper. S'empl. adjectiv. Un homme enveloppé. Une femme enveloppée. Un paquet enveloppé. Les barbares ne se croient battus que lorsqu'ils sont enveloppes. (Rayn.)
— Enveloppé dans. Les enfants dans la première année de leur âge sont incapables de broyer les aliments; les dents leur manquent, ils n'en ont encore que le germe enveloppe dans des gencives si molles, que leur faible résistance ne ferait aucun etfet sur des matières solides. (Buff.) Le patriarche, qui ressemblait à un riche Turc, était enveloppé dans des robes de soie, et assis sur des coussins. (Chateaub.)
— Enveloppé de. Ces lois planent sur toutes les tètes, comme enveloppées d'un nuage, et demeurent en embuscade pour reparaître au premier sigual. (B. Const.) 11 est des clima'j âpres, tristes, lugubres, enveloppes de brouillards. (L. Aimé-Martin.)
— Fig. Le roi d'un noir chagrin para!* enveloppé. (Rac.) Les entretiens ne sont plus que des mensonges enveloppes sous les dehors de l'amitié et de la politesse. (Mass.) Souvent cette venté est enveloppée à son apparition dans des paroles sauvages et des actions itroces. (Chateaub.)
— Qui est compris avec d'autres dans quelque chose de défavorable, de fâcheux. Saint- Evremont, attaché au surintendant, fut enveloppé dans sa disgrâce. (Volt.) Il croyait qu'ètaut brouillé avec Protésilas, il ne pouvait être enveloppé dans sa ruine. (Fén.)
— Avoir l'esprit enveloppe dans la matière. Être fort grossier, entièrement dépourvu d'esprit. |1 On dit dans le même sens, mais avec un correctif, Cet homme a 1 esprit enveloppe, pour, Cet homme a des idées confuses, et se sert d'expressions obscures.
— Discours enveloppé. Discours dans lequel, par prudence, on donne plut a entendre qu'on ne dit. || Un appelle aussi, Raisonnement enveloppe, un raisonnement confus, obscur, embarrassé. Parler auibigutnenl , d'une manière enveloppée. (La Bruy.)
ENVEI.OPrÉE. s. f. Techn. Ouvrage qui a pour objet de rétrécir un fossé.
ENVELOPPÉES, adj. pi. Entom. Il se dit des chrysalides des lépidoptères, parce qu en effet files sont enveloppées d'un léger reseau de soie entre des feuilles.
ENVELOPPEMENT, s. m. Action d'envelopper.
— Phil. et fig. 11 signide l'état des choses enveloppées, comme à l'état de germes, comme principes. Chez les peuples de l'Orient, la plupart des principes sociaux sont encore en germe, à l'état d'enveloppement.
ENVELOPPER, v. a. 1" conj. du lat. inrolvere , envelopper, dont on a formé dans la basse latinité, inrofpore). Mettre autour de quelque chose une étoffe, un papier, un linge, de manière à la couvrir, à l'entourer entièrement. Envelopper des vêtements. Envelopper des gants. Envelopper le pied d'un arbre. Envelopper des boites de bonbons.
— Ayant pour sujet le nom de la chose qui enveloppe. Je vois que la première couche qui tnveloppt le globe est partout de la même substance. (BufT.)
— Par extens. Environner, entourer. Tout a coup une noire tempête enveloppa le ciel. (Fén.) Un tourbillon de poussière forme un épais nuaee qui couvre le ciel et qui enveloppe tout le camp. (Id.)
— Art milit. Environner, presser, cerner. Envelopper l'ennemi. Envelopper une Envelopper un camp. Envelopper une année.
— Quelquefois il signifie simplement Entourer quelqu'un, pour le dérober aux regards.
Mal* les prêtres bientôt nom ont tnwtoppw,
On noua ■ fait sortir. (Kscinh.j
— Fig. Cacher, déguiser, voiler. Une nuit obscure enveloppe son esprit. Fiech.l Les poètes enveloppent la vente de ii. tiens et de fable*. (•**) La tentation enveloppe toutes nos idées et nos opérations. iCondill.)
— Envelopper quelque chose, un récit. Raconter en paroles déentes et gazées quelque chose de trop libre.
— Comprendre quelqu'un dan». Il rji
que des choses défavorable!, fâcheuses. Enveloppai quelqu'un dans une proscription . dans
ne . Mans un désastre. Le ge
main estdélm le tr-i .runes, et l'in-
i unition.
Ii. de Ri
— Envelopper de Ils enveloppaient celte vè-
tablel ridicules, i 1
.. |\.ml.rr tranqnlIU Viendra d'un ertpe noir envlopfr 1» ville (BtUUI )
— Envelopper dans. Envelopper un enfant dans ses langes. Envelopper un homme dans son manteau. Envelopper un mort dans un linceul. Envelopper la vérité dans des parolet obscures.
— Envelopper sous. Envelopper le mensonge sous les dehors de la vente. Envelopper la vente sous les apparences de l'allégorie, de la fable.
— SENVKLoppiiR. v. pron. Enveloper sot.
S'envelopper chaudement pour se garantir du froid.
— Envelopper a soi. S'envelopper le doigt. S'envelopper la tête. S'envelopper les pieds. S'envelopper le corps.
— S'envelopper dans. S'envelopper dans un voile. S'envelopper dans sa vertu. Je m'enveloppe dans mon innocence. (Volt.)
— Senvelopper de. S'envelopper d'un man teau , d'un voile. S'envelopper de nuages. Quand le soleil se couche dans le sein des on des, et que la terre s'enveloppe des ombres d la nuit. (Fén.)
— S'envelopper en.
Elle veut qu'en détours la chose n'çnvelnppe ;
Et ce mot dit à cru lui cause une syncope. (Khn.)
ENVELOPPEUR. s. m. Qui enveloppe.
— Fig. Il s'est dit de celui qui sait couvrir de paroles décentes un sujet trop libre. Quelque bon enveloppeur que soit La Fontaine , il y a dans ses coules des endroits un peu trop gaillards. (Bus. Rab.)
ENVENIMÉ, ÉE. part. pass. du v. Envenimer. Fig. S'empl. adjectiv. Discours envenimé. Ce peu de lignes .semblaient distiller un baume salutaiie sur sa blessure envenimée I J.-J. Rouss.) La querelle renaissait plus ent'tnstnee que jamais. ld.)
Amour, tu perdis Troie ! et c'eBt de toi que vin» Cette querelle envenimée (L* t'est.)
ENVENIMER, v. a. 1" conj. (rad. eentn), Infecter de venin, communiquer le venin.
— Par extens. Envenimer la bouche. V faire naître des élevures.
— Fig. Kiircntraêr une blessure, une plaie. La rendre douloureuse, plus difficile à guérir. Il y a des blessures tpie le temps guérit, il y en a d'autres qu'il enrenime. (Volt.)
— Envenimer un discours , une action. Lui prêter un sens, un motif odieux.
— Envenimer l'esprit île quelqu'un. L'aigrir, l'irriter. Vous avez envenimé mon adversaire contre moi. 11 a envenimé l'esprit de son père. (Vue jalousie secrète qm envenuiié presque tous les houimes contre leurs semblables. (Boss.)
— s'knvrniukh. v. pron. Etre envenimé. Seigneur, mes plaies se sont envenimées et corrompues a la vue de mes egaiements. | La Harpe.)
KNVF.NIMilllR. adj. et s. m. Néol. Celui qui envenime. Mercier dit : Les envemmeurs de vos intentions et de toutes vos paroles.
ENVERGER. v. a. 1" conj. (du lat. virçr», verge , baguette). On met un e après le q lors-
}u'il doit être suivi de a. o. Nous enveraeom. émergeais, etc. Manuf. Che« les tisserands, Croiser sur les doigts les fila d'une chaîne, pour les appliquer ensuite sur les chevilles de l'ourdissoir,
— lioissel. Garnir les soufflets des baguettes de bois sur lesquelles on applique et on tend le cuir.
— l'apet. Balancer la forme , pour que la matière s'étende dans le sens des brins île la vergeure. ou t'introduise dans leurs intervalles.
— s'knvhrqfr. v. pron. Etre envetgé.
BNVCRGEURB. s. f. ( pr. an -i-er-ju-re).
Techn. Action d enverger. || Résultat de cette action.
EN VERGUE. ÉE. part. pass. du v. Enverguer, S'empl, adjectiv, Voiles enverguéea.
— Fig. Embarrassé, engagé dans une position difficile. Navire envergue. Maïueuvn .. guées.
ENVERGUER. v. a. 1" conj. Attacher les voiles aux barres de bois transversales auxquelles elles, sent suspendues. On envergue les Leconile.)
— sKNvuu.rirt. v. pron. Etre envergue.
Les voiles à di ailles s enverquent sur lenrt
draille! nu moyen de bagues assez libre*.
pour .pie celles cl puissent rapidement se detendre , ou se replier le long de ce curiste incliné. (Leeomte.)
ENVERG1 RE. s. f. Développement d'une voile dans la partie qui touche a la v.
— On dit qu'un bâtiment l beaucoup d'envere-,
plus ou moins de largeur ou de sur fan partie supérieure.
— Ortnih. Extension di ployées d'un oiseau. De tous les ol l celui dont les ailes „ni le plus d'envergure.
I w l i.m i b.-l. de cant. , arr.
de Dit i I nicrielire.)
ENVI RlHII I ON M II 1 ait MM. du V.
' idjectiv, Livret en-
l.w ERMII Hiwiii v. a, 1" ..nj. (pr.
t <■> mtllnu Del m" onner
. i hmii i ..\\r«. v. pron Etre env«r-
millonne. L'Orient l'envet la* cOe>
leurs de l'aurore.
ENVI
ENVERRÉ, ÉE. part, pass. du v. Knverrer.
ENVKRRER. v. a. 1" conj. (rad.
Teclin Chef les Terrier», Verser dans un vase neuf une petite quantité de verre en fusion, pour enlever la crasse ou la poussière du vase.
ENVERS. ». m. ( pr. anvér; du lat. iniertus tourné, retourné, sous-entendu pannus ). Dans une étoffe, le Côté qui ne doit pas être exposé à la vue, et, dans un ouvrage de toile, le côté de la couture. 11 est opposé à Endroit. L'envers du drap. L'envers du velours. Voila l'endroit do cette étoffe. L'envers d'une chemise.
— Se dit aussi en parlant des feuilles des plantes. L'envers des feuilles.
— L'intérieur d'un vêtement. L'envers des bas. L'envers d'un habit. L'envers d'une robe.
— A l'envers, expr. adv. Dans un sens contraire à celui qu'il faut. Sa signification offre plusieurs nuances, selon les choses auxquelles on l'applique.
— Mettre une chemise à l'envers. La passer de manière que le côté des coutures soit en dehors.
— Mettre ses bas à l'envers. Mettre en dehors la partie intérieure et garnie des b;is.
— Tomber à l'envers. Tomber sur le dos. On dit également et mieux : Tomber à la renverse.
— Fig. et fam. Ses affaires sont à l'envers. Ses affaires sont en désordre. || Avoir l'esprit à l'envers, la tête à l'envers. Etre dépourvu de jugement, de sens commun ; être bouleversé.
ENVERS, prépos. (pr. an-rèr ; composé de en et de vers ; c'est le versus m ou le in... versus des Latins). A l'égard de. Il est charitable envers le prochain. Soyez indulgent envers moi. La miséricorde de Dieu envers les hommes. Montrez-vous charitable envers les malheureux. Il est reconnaissant envers son bienfaiteur. Enfants, ne soyez pas ingrats envers vos parents. 11 fut traître envers son roi. Ceux qui sont cruels envers les animaux devraient penser au moins qu'il faut ménager le serviteur dont on a besoin. (Juss.)
Vourvu que Xipbarès, devenant votre époux, Me venge de Phamace, et m'acquitte envers vous. (JUcial.)
— Envers et contre tous. Contre tout le monde. Envers et contre tous je protège Dorante. (Piron.)
— Syn. comp. envers, vis-X-vis. V. vis-àvis.
ENVERSAIN ou ENVERSIN. s. m. Comm.
V. ccmniLLAT
ENVERSÉ, ÉE. part. pass. du v. Enverser. S'empl. adjectiv. Etoffe enversée.
ENVERSER. T. a. 1" conj. Techn. Façonner une étoffe en l'étirant dans tous les sens.
ENVERSI, IE. part. pass. du v. Enversir. S'empl. adjectiv. Etoffe enversie.
ENVERSIR. v. a. 2* conj. Techn. Carder une étoffe avec des chardons. Enversir une étoffe.
ENVI (A L'). Expression adv. ou prépos. Avec émulation. A qui mieux mieux. A l'envi l'un de l'autre. Mes élèves sont laborieux. Ils étudient à l'envi les uns des autres. Nos fabricants travaillent tous à l'envi les uns des autres. Les populations accouraient à l'envi audevant de Napoléon. Ils servent à l'envi la passion d'un homme. (Corn.)
Sur son blanc estomac doux globes se soutiennent, Qui pourtant à l'envi sans cesse vont et viennent (Rrcnasd.)
ENVIABLE, adj. des 2 g. Néol. Digne d'envie. Digne d'être envié. A qui l'on peut porter envie. Bien enviable. Qualités enviables.
ENVIDAGE. s. m. Techn. Action d'envider le fil.
ENVinÉ, ÉE. part. pass. du v. Envider.
ENVIDER.v. a. 1" conj. Techn. Tourner le fil autour du fuseau.
ENVIE, s. f. (du lat. invidia ; rad. videre). Inquiétude de l'âme, causée par la considération d'un bien que nous désirons, et dont jouit une personne. Etre dévoré d'envie. Sécher d'envie. Il est au-dessus des traits de l'envie. L'envie le ronge. Les grands services ne mettent pas toujours au - dessus de l'envie. (Mass.) L'envie est plus irréconciliable que la haine. (La Rochef.) Le sage doit aussi bien supporter les vices des méchants sans colère , que leur prospérité sans envie. (Charr.) T. a mort sculo ici-bas, en terminant sa vio, l'eut calmer sur son nom l'injustice et l'envie. (Boa.)
— Désir que l'on a de posséder une chose, de faire quelque chose , inspiré par le sentiment ou. le goût. Grande envie. Légère envie. Envie déréglée. Envie immodérée. Avoirenvie de tout. Avoir envie de voyager. Avoir envie de plaire. Les voyages ont leurs travaux comme leur» plaisirs ; mais les fatigues qui se trouvent dans cet exercice , loin de nous rebuter, accroissent ordinairement l'envie de voyager. (Regnard.)
. S'il mo prenait envie
De vuUMnvovei un passer la nuit au froid ? (Lrnorb.)
— Besoin, disposition à quelque chose. J'ai grande envie de boire. Cet enfant a envie de dormir. 11 éprouve des envies de vomir, des soulèvements de oenr.
— Fig. et fam. Se dit aussi en plaisantant, de tout désir subit et pressant, de tout appétit dérègle.
vio.
CoRKRILLR.]
ENVI
— Faire envi". Donner de l'envie , exciter
l'envie, Il fait envie a tout le monde»
— Porter envie à quelqu'un. Souhaiter un bonheur égal au sien , sans en éprouver du déplaisir. || On dit dans le même sens, Tout vous réussit, votre sort est vraiment digne d'envie. On regarde avec envie une jeunesse, florissante. (Mass.)
. . Qu'on est digne d'envie
Lorsqu'on perdant la force, on perd
— Passer son envie. Satisfaire son désir. || On dit encore : L'envie lui en est passée, lui
en a passe. Il n'a plus le désir de telle chose.
— Faire passer l'envie de quelque chose à quelqu'un. Le rassasier, le dégoûter de cette chose; l'en corriger.
— I'rov. Il vaut mieux faire envie que pitié. Il vaut mieux inspirer l'envie aux hommes, que d'exciter leur pitié.
— Myth. Divinité allégorique, fille du géant Gallas et de Styx.
— Goûts bizarres, désirs souvent irrésistibles, auxquelles les femmes sont souvent en proie pendant leur grossesse.
— Syn. comp. envie, jalousie. V. envieux.
— Pathol. Petite pellicule, qui se détache près des ongles, et qui résulte le plus souvent d'une gerçure, qui a lieu aux doigts des mains, sous la racine de ces parties.
— Marque, tache, empreinte rouge, livide, violette, brune, avec ou sans poil, que les enfants apportent quelquefois en naissant.
ENVIÉ, ÉE. part. pass. du v. Envier. 11 est aussi adj. Un poste, un emploi envié, recherché, désiré par un grand nombre de personnes. Des jours toujours à plaindre et toujours envies. (Rac.)
O bonheur 1 6 plaisirs enviés des dieux même, De tant de voluptés souvenir douloureux ! Tu meurs, ô Lycoris ! survivre à ce qu'on aime Est-il un sort plus rigoureux? (Li Brok.)
ENVIEIIXI, IE. part. pass. du v. Envieillir. 11 est aussi adj. Des pécheurs envieillis , toutsortants de leurs infamies. (Pasc.) || Ce mot, qui a vieilli, est aujourd'hui remplacé, dans ce sens figuré, par endurci.
— Erreurs, habitudes envieillies. On dit plus ordinairement et mieux : Des erreurs, des habitudes invétérées.
ENVIEILLIR. v. a. 2"" conj. (pr. an-vi-èyir, mouillez les deux II; rad. vieil). Il signifiait autrefois, Rendre vieux, devenir vieux. Cette longue barbe vous envieillit.
Le temps envieillist nos pères
Et vieillit roys et emperères,
Et aussi nous envieillira.
Ou la mort jeunes nous prendra (R. de la R.)
ENVIER, v. a. 1" conj. (du lat. invidere , porter envie). Il prend deux i à l'imparf. et au subj. J'enviais, nous enviions, vous enviiez. Que j'envie, que nous enviions, que vous enviiez, etc. Voir avec un dépit secret le bonheur, les avantages d'autrui. Il a toujours envié le succès de son frère.
_ — Désirer pour soi un avantage, un bonheur pareil à celui d'une autre personne, mais sans être attristé, irrité qu'elle le possède. La France n'a rien à envier aux plus glorieuses nations du monde. 11 n'envie dans les grands que le pouvoir de faire des grâces. (Mass.) Vous êtes libre , indépendant, j'envie votre bonheur. (E. Scr.l La valeur, la réputation, la naissance, les agréments du corps et de l'esprit, nous les envions s'ils nous manquent. (Mass.)
— Ambitionner. Le poste que j'envierais le plus , serait celui de général d'artillerie.
— Envier sur. Renchérir, surpasser. Montaigne l'a employé dans ce sens, qu'il n'a plus aujourd'hui. Quelquefois il lui plait (à la fortune) envier sur nos miracles.
— Envier à. Refuser une chose à quelqu'un, vouloir la lui ravir. M'emnereï-vous l'honneur de mourir à vos yeux ? (Corn.)
Soit que son cœur jaloux d'une austère fierté Enviât à nos yeux sa naissante beauté. (Racinr.)
— s'envier, v. pron. Se porter envie ; être jaloux. Ils s'envient leur bonheur.
— Syn. comp. envier, porter envie. On envie les choses et l'on porte envie aux personnes.
ENVIEUX. EUSE. adj. (rad. envie). Celui , celle qui a de l'envie, qui est sujet à l'envie. Un esprit envieux. Homme envieux. Femme envieuse. Ne soyons pas envieux du bien d'autrui. 11 est envieux de vos talents. Les coquettes se font honneur d'être jalouses de leurs amants, pour cacher qu'elles sont envieuses des autres femmes. (La Roch.)
Quel démon envieux
M'a refusé l'honneur de mourir h vos youx ? (Buini.)
— substantiv. Les envieux sont toujours tourmentés. C'est un envieux. La fortune fait bien des mécontents et des envieux.
Et son trop de mérite importunant les yeux , De sos propres amis lui fait dos envieux.
(Boilrad.)
— Syn. comp. envieux, jaloux. On est jaloux de ce qu'on possède, et envieux de ce que les autres possèdent. Un amant est jaloux de sa maîtresse. , un roi de ses prérogatives. Un homme privé de sa fortune est envieux de la prospérité d'autrui.
ENVILASSE. s. f. Bot. Sorte d'ébénier de Madagascar.
ENVO
ENV1NÉ, II', adj. Quia pris l'odeurdu vin.
Ce baril cl ii, \iiie. 11 a l'haleine envinée.
ENVIRON, adv. (du lat. tn gyrum, employé avec cette acception dans la basse latinité, et qui littéralement veut dire, Dan» le circuit, dan» le giron, dans le cercle). A peu prè» ; un peu plu» ou un peu moins. Il est environ deux heures. 11 est passé il y a environ trois heure». 11 me doit environ quatre mille franc». Mon fils, ce» masure» et ce terrain inculte étaient habité», il y a environ vingt an», par deux familles qui y avaient trouvé le bonheur. (B. de St-P.) Ces neige» et ce» glaces occupent environ deux lieue» de hauteur. (Buff.)
— Environ de. La hauteur du monticule est environ de quarante pieds. (Buff.)
— Environ dans. Environ dans le même temps Ninive fut bâtie, et quelques anciens royaumes établis. (Boss.)
— Gramm. C'est un pléonasme de dire :
Nous avons fait environ six ou sept mille prisonniers. En effet, cette expression six ou sept mille prisonniers, offre une quantité incertaine à laquelle il est surabondant d'ajouter environ, qui exprime également un nombre incertain. Pour être correct, il faut dire : Nous avons fait environ six mille prisonniers.
ENVIRONNANT, part. prés, du v. Environner. Qm environne. Il est invar. Des mur» environnant un parc.
ENVIRONNANT, ANTE. adj. Qui est dans les environs. Des patrouilles sillonnaient toutes les rues environnantes. La ville de Saint- Sauveur, ai. sud du Mont-Cassin, en Italie, et les bourgs environnants, sont l'ouvrage des religieux de saint Benoit. (Chateaub.)
— Qui est proche. Au printemps, Jésus- Christ s'assied sur une montagne et tire des objets environnants de quoi instruire la foule assise à ses pieds. (Chateaub.) Les pieds des enfants, accoutumés à s'affermir dans les ténèbres, les mains exercées à s'appliquer aisément à tous les corps environnants, le conduiront sans peine dans la plus épaisse obscurité. (J.-J. Rouss.)
ENVIRONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Environner. S'empl. adjectiv. Rien n'est plus rare que la piété environnée de grandeur et de puissance. (Mass.) Lorsque Philippe, triomphant sur les ruines d'Olynthe, insultait les nations et menaçait la liberté de la Grèce, le divin Platon, environné de ses disciples, allait s'asseoir au sommet du cap Sunium. (A. Martin.) Plus le trône est environné de pièges, plus les rois ont besoin, ô grand Dieul que vous les environniez de votre protection. (Mass.)
Le Juste enfin remporte la viotoire, , Et de ses longs oombats, au sein do l'Eternel, Il se repose environne" de gloire. (Gilbert.)
ENVIRONNER, v. a. 1" conj. (rad. environ). Entourer, mettre autour, enfermer. Environner un pare de murs. Environner une ville de murailles. L'Océan environne les iles Britanniques de toutes parts.
— Être, se mettre autour de quelqu'un, de quelque chose. Les guérillas environnaient le village. Les voltigeurs corses avaient environné le Maquis où Giacomo le bandit se tenait caché. Le prévôt et ses archers environnaient la retraite de Mandrin.
— Il se dit au figuré dans les deux acceptions précédentes. Il est environné de dangers. Les passions environnent l'homme. (A. Libes.) Dieu nous a environnes des nuages de l'ignorance pour notre bonheur; il nous a mis à une distance infinie de sa gloire. (B. de St-P.) Je parle des pauvres, de ces infortunés, que la faim, la misère, les calamités, les nécessités domestiques, et tous les plus noirs soucis environnent. (Mass.)
ENVIRONS, s. m. pi. Lieux d'alentour, circonvoisins. Londres et ses environs. L'avantgarde s'avança jusqu'aux environs de la ville. On envoya des gendarmes dans tous les environs. Un jour que j'étais assis au pied de ces cabanes, un homme déjà sur l'âge vint à passer aux environs. (B. de St-P.)
ENVISAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Envisager. S'empl. adjectiv. La fécondité seule était envisagée comme la qualité la plus précieuse (Ségur.)
ENVISAGEAIENT, s. m. Action d'envisager.
ENVISAGER. 7. a. 1" conj. (pr. envi-:agé; rad. visage). Regarder quelqu'un au visage. Envisager quelqu'un. D'abord ses traits me frappèrent, et après l'avoir envisagé quelques moments, je reconnus , à n'en pouvoir douter, que c'était l'aventurière qui avait si bien fait le rôle de Camille. (Le Sage/. Et Je n'ouvris les yeux que pour envisager Les miens que sur le marbre on venait d'égorger.
(Vottuai.)
— Fig. Examiner , porter sa réflexion sur une chose, la considérer en esprit. J'envisage l'avenir avec terreur. Envisager la mort sans trembler. Pendant près d'un an, nous avions envisagé lu vie sous toutes ses faces. (B. Const.)
Mais détournant les yeux d'un tableau Ri funeste, Eclairés par lo goût, envisageons les arts. Gn bbrt.)
— Envisager avec. Par des phrases presque synonymes, il arrête notre imagination sur les objets qu'elle envisage avec plaisir. (La Serre.)
— s'envisager, v. pron. Etre envisagé. || Se regarder mutuellement au visage.
L'un ot l'autro rival, .-.'arrêtant bu passage,
So moburo des youx, s'observe, s'envisage (Buil.)
ENVO
ENVOI, «.m. Action par laquelle on envoie. Faire un envoitde marchandise». Par l'envoi de tel jour, on dit avoir reçu, etc. Kléber disait dan» sa dépêche que les soldats étaient nui mais le général Bonaparte avait laissé du drap pour les vêtir, et un mois âpre» l'envoi de cette dépêche, ils étaient habillés. (Thiers.)
— La chose même qui est envoyée. Ave?vou» reçu mon envoi du 5 courant?
— Poé». Littér. Vers qui accompagnent une pièce de poésie, et servent a l'adresser, à en faire hommage à quelqu'un.
— Plus particulièrement. Dernière strophe del'ancienne ballade etdu chant royal. L'envoi du chant royal commençait ordinairement pai ce mot, Prince.
— Liturg.cathol. Leçon de matines ou fin d'office dans certains monastères ou communautés.
— Comm. Lettre d'envoi. Lettre qui donne avis d'une expédition, et relate les marchandises qui en font partie.
— Jurispr. Envoi en possession. Autorisation émanant d'un jugement, en vertu de laquelle les héritier» présomptifs des absents déclarés, les héritiers irrréguliers, les enfants naturels, les conjoints et l'Etat, se mettent en possession de biens qui leur sont dévolus.
ENVOILER (S'), v. pron. Techn. Courber à la trempe. Ces limes se sont envoilées à la trempe.
ENVOISINÉ , ÉE. part. pass. du v. Envoisiner. S'empl. adjectiv. Etre fort bien envoisiné , mal envoisiné.
ENVOISINER. v. a. 1" conj. (rad. voisin). Entourer de voisins. On n'oublie pas dVnt'oisiner convenablement cet homme. (J .-J . Rous- v
ENVOLÉ, ÉE. part. pass. du v. S'envoler. S'empl. adjectiv. Les oiseaux envolés.
— Fig. Une fois envolées , on ne peut plus rappeler certaines illusions que l'on regrette.
ENVOLER (S'), v. pron. (en lat. involare ,. Prendre son vol, s'enfuir en volant. Une abeille qui s'envole.
Aussi nos amphions ailés En ont-ils pris l'alarmo Et se sont envolés. (Lrbaillt.)
— Par analogie. L'Indien lui disait : Colombe, si tu n'es pas l'âme de mon fils qui s'est envolée, tu es sans doute une mère qui cherche quelque chose pour faire un nid. iChateaub.)
— Par extens. Etre emporté par le vent. Des papiers qui s'envolent. Des plumes qui s'envolent. Des feuilles desséchées qui s'envolent.
Je veux que la brise du soir
De toi m'apporte une parole,
Avec la feuille qui s'envole ,
Comme s'envole tout espoir. ("•)
— Fig. Passer rapidement, s'évanouir, disparaître promptement. Le temps s'envole. L'occasion s'en vole. Le charme s'envole. Avec l'âge les plaisirs s'envolent. Les grâces s'envolent avec le temps. Les illusions de la jeunesse s'envolent avec elle.
. . . . . . Nos beaux jours
S'envolent les premiers , s'envolent pour toujours. (Diutu.)
— S'envoler à. Satan sans répliquer s'envole à ses conquêtes. (Del.)
— S'enrôler (fans. L'âme juste s'envole dans le sein de Dieu. (Mass.)
— S'envoler sur.
Et de ses flancs ouverts son Ame fugitive
S'envole avec un cri sur l'infernale rive. (Laorsrsr.)
— Fig. et prov. Il n'y a plus que le nid , les oiseaux se sont envolés. Se dit lorsqu'on cherche une personne , une chose dans l'endroit où elle n'est plus.
— Neutral. par ellipse du prou. Le chien a fait envoler les bécassines. Le plus léger bruit fait envoler ces oiseaux.
ENVOÛTÉ, ÉE. part. pass. du v. Envoûter. S'empl. adjectiv. Un homme envoûté.
ENVOÛTEMENT, s. m. Hist. Opération magique par laquelle on envoûtait , on ensorcelait une personne. Ce prétendu maléfice était en usage au moyen âge.
ENVOÛTER, v. a. 1" conj. ( du lat. bar. invultare, rad. vultus, visage ; en vieux lang. voult). Faire une opération magique qui consistait à percer, à brûler une image de cire, en prononçant certaines paroles cabalistiques, dan» le dessein de faire souffrir les mêmes tourmenta à la personne représentée par cette figure.
ENVOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Envoyer.
S'empl. adjectiv.
— Envoyé à. En Angleterre , les coupables condamnés à l'exil sont envoyés à Botany-Bay, là ils sont employés à différents travaux. (MichJ
— Envoyé de. Cinq ou six mille hommes , les uns envoyés d'Espagne , les autres levés par les partisans du prince de Condé , le poursuivaient au coeur du royaume. (Volt.) Que Newton , cet esprit céleste envoyé de Dieu pour expliquer l'univers par des lois d'une simplicité sublime, raconte lui-même ta gloire. (Deleuze.)
— Envoyé en. Alors se succédèrent met missions de confiance ; je fus envoyé en Hollande , au moment de sa réunion, pour y recevoir les objets relatifs à la marine. (Las- Cases.) Huit mille furent envoyés d'abord en Poméranie, province voisine du Holstein. (Volt.)
— Envoyé par. Cette chaleur envoyée par le soleil ne serait pas seule suffisante pour maintenir la nature vivante. (Buff.) Deshayes , en-
EOIiE
voué par Louis XHl .à Jérusalem , passa vers l'ail 1629 à Athènes. (Chateaub.)
ENVOYÉ , EE. s. Personne envoyée de la part d'une autre.
i — Diplom. Ministre envoyé par un prince ' souverain ou par une république, par un Etat constitutionnel , dans une cour étrangère ; c'est un grade inférieur à celui d'ambassadeur. L'envoyé de Mecklembourg-Schwerin. Un envoyé extraordinaire. C'est l'envoyé de France près la cour de Modène. Les suffrages des envoyés te réunirent en faveur d'Isabelle. (Anquet.)
— Syn. comp. envoyé, agent. Dans la diplomatie , l'envoyé de même Que l'ambassadeur
[tient au ministère; Yagent n'y tient point. Il
I n'a point de caractère officiel.
ENVOYER, v. a. 1" conj. (pr. an-voè-ié; du lat. inviare, ayant la même signification, et formé de la prépos. in, en , et du subst. via, chemin ; mittere in viam). J'envoie, nous envoyons. J'envoyais, nous envoyions. J'enverrai, nous enverrons. J'enverrais, nous enverrions. Que j'envoie , que nous envoyions. Que j'envoyasse, que nous envoyassions. Faire aller quelqu'un en qnelque lieu, pour y faire un message ou dans quelque autre dessein. Envoyer quelqu'un à la campagne, en province, en Italie. Envoyer des députés. Cher époux, prends garde à ces conseillers impérieux qu'on a envoyés ici ; ces grandes chaînes d'or leur donnent un air... (X. Mann.) J'attends dans mon palais ce guerrier magnanime , Ut lui viens d'envoyer Achillas et Septime. (Corn.1
— Faire porter une chose d'un endroit dans nu autre. Cependant j'avais envoyé en France cinquante millions au moins pour le service de l'Etat. (Las-Cases.) Le trafic de cette ville est en poissons, qu'ils envoient fort loin. (Reg.)
— Pousser, lancer, jeter. Envoyer des boulets sur les retranchements des ennemis. Envoyer une pierre au loin avec la fronde.
— En ce sens , il se dit plutôt des choses. Les vapeurs que la mer nous envoie. La pâle lumière que la lune nous envoie. Le soleil envoyait ses rayons sur nos têtes. Le vin nous envoie des fumées à la tête.
— Fig. Un seul des soupirs que mon cœur vous envoie. (Rac.) Aux cris qu à son abord vers le ciel il envoie. (Boil.)
— Se dit aussi en parlant des choses qui nous viennent du ciel, du destin , de la Divinité. C'est Dieu qui envoie du ciel les généreux sentiments, les sages conseils et toutes les bonnes pensées. (Boss.) Souffrons avec résignation les maux que le ciel nous envoie. (Lacord.) Eni>oi/«z-raoi la sagesse du haut des cieux. (Mass.)
— Suivi d'un infinitif. Envoyer faire compliment. Envoyer reconnaître la position de l'ennemi. Envoyer demander quelque chose à quelqu'un.
On craignait na'Amurat , ^ar n» ordre sévéro , N'envoyât demander la tête de ion frère. (Racihi.)
— Absol. Envoyer chez quelqu'un. Envoyer savoir de ses nouvelles. Notre convive n'arrive pas , je vais envoyer chez lui.
— Fig. et fam. Envoyer quelqu'un au diable, à tous les diables. V. diable. || On dit dans le même sens, Envoyer promener, envoyer paître.
— Envoyer dans l'autre monde. Faire mourir. Que dé médecins envoient leurs malades dans l'autre monde. Ne vous fiez pas à ce charlatan, il vous enverra dans l'autre monde.
— Mar. Mettre la barre du gouvernail sous le vent, pour commencer à faire virer un bâtiment vent devant. Pour commander cette manœuvre au timonier on se sert du mot : Envoyez! H Ce commandement adressé aux canonniers, leur ordonne de commencer le feu. Canonniersl envoyez! Envoyer une bordée. Envoyer un coup de canon.
— s'KrTVOTER. v. récipr. S'envoyer des messagers. S'envoyer des boulets. S'envoyer des lettres. S'envoyer des cadeaux.
ENVOYEUR, s. m. Comm. Celui qui fait un envoi, qui expédie des marchandises.
— Admin. Il se dit, dans l'administration postale , de celui qui , par l'entremise de la poste, envoie des fonds à un correspondant.
ENYALE. s. m. (du gr. IvimlXioç, belliqueux). Erpét. Genre de sauriens, famille des ignamiens.
EiVYGRE. s. m. (du gr. twypoc. , qui vit dans l'eau). Erpét. Genre d'ophidiens, famille des boas.
ENYOCYCLE. «. m. Entom. Genre de névropteres, famille des phryganiens.
EWPVAI.ISMK. s. m. (du gr. Mnrvisv , sonpe). Syn de Magnétisme animal. V. ce mot.
f.NYI'NIOTISME. s. m. (du gr. tvumwr,, songe . Médec. Sommeil magnétiqne.
KNZOOTIE. s. f. (pr. anto-o-ti ; du gr. h, dans ; rjm , animal ). Pathol. Affection propre a des agglomérations d'animaux, qui a pour caractère essentiel d'être circonscrite en tin l, y étant née on s'y étant fixée à la faveur de certaines influences locales.
I V/OOTIQUE. adj. des 2 g. Qui est propre •vu ammaui d'un pays.
■OU. Myth. Dieu des vents et fils de Jupiter, représenté tenant un sceptre, symbole
n autorité.
— Phys. Bnuchei d'Eole. Fissures dis montagnes , par lesquelles s'échappe un courant
EPAG
ÉOLIDE. s. f. Conchyl. Genre de mollusques polybranches, famille des dermobranches,
ÉOLIDE ou ÉOLÏE. Géogr. anc. Petite contrée maritime de l'Asie-Mineure.
ÉOLIEN , ENNE. adj. et s. Géogr. anc. Qui appartient à l'Eolide ou à ses habitants.
— Iles Eoliennes. Petites îles situées entre l'Italie et la Sicile.
— Hist. Confédération éolienne. Celle qui existait entre les onze villes que les Eoliens possédaient en Asie.
— Mus. anc. Le mode e'olien. Un des principaux modes de musique grecque.
— Philol. Dialecte éolien. L'un des cinq dialectes de la langue grecque. || Substantiv. 1 éolien.
ÉOLI-HARPE. s. m. Instrument à cordes d'une sonorité si sensible qu'il rend des sons harmonieux lorsqu'on le suspend , et que le vent vient à frapper ses cordes. On dit aussi, Harpe éolique.
Les sept esprits voilés des harpes êoliquee. Qui chantent leurs amours aux nuits mélancoliques.
ÉOLIPYLE. s. m. (et. gr., AîoXo? , Éole ; irf\i|, porte; porte d'Eole). Phys. Nom d'un globe métallique creux, terminé par un tuyau recourbé dont l'orifice est fort étroit.
— Techn. Sorte de ventilateur que les fumistes emploient pour former un courant d'air et chasser la fumée.
ÉOLIQUE. adj. des 2 g. Syn. d'Éolien.
ÉOI.O-DORIQUE. adj. des 2 g. Philol. Qui participe du dialecte éolien et du dialecte dorique.
EON. s. m. Philol. Émanation , intelligence éternelle, sortie du sein de Buthos ou Bythos pour constituer le plérome.
— Anat. Contour des yeux.
— Ant. gr. Arbre à gui dont fut construit le vaisseau des Argonautes.
— éon de beadmont ( Charles-Geneviève- Timothée, dit le Chevalier et aussi la Chevalière). Né à Tonnerre (Yonne) en 1728, il y mourut en 1810. || eon de l'étoile. Gentilhomme breton, vivait dans le xir siècle.
ÉONIEN ou ÉONITE. s. m. Hist. relig.
Sectaire qui croyait que son chef, Eon le Breton, devait ressusciter pour juger les vivants et les morts.
ÉOSPHORE. s. m. (du gr. tuirooooc, Lucifer). Infus. Genre d'infusoires ; famille des hydatinés.
ÉPACMASTIQUE. adj. des 2 g. V. acmastique.
ÉPACRIRE. s. f. (et. gr. , lui , sur ; Ixooi, lieu élevé). Bot. Genre de plantes de la pentandrie monogynie , originaire des terres australes.
ÉPACRIDE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une épacride. || ÉPAcmoÉEs. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre épacride.
ÉPACTAL, ALE. adj. (rad. épacte). Astron. Qui se i apporte a répacte. Nombre épactal.
— Anat. s. m. L'un des os du crâne.
ÉPACTE. s. f. (du gr. inox»;, intercalé, surajouté). Calend. Nombre de jours que l'on ajoute à l'année lunaire, pour l'égaler a l'année solaire. Etle désigne l'âge de la lune, et se trouve indiquée au commencement des almanachs.
— Epacte majeure. Se dit quelquefois de l'épacte solaire, par opposition à epacte mineure, qui est l'épacte lunaire.
— Astron. Calcul en jours, heures , minutes et secondes , de la différence qui existe entre les révolutions lunaires et les révolutions solaires.
— Chronol. Cycle des (pactes. Espace de trente années , après lequel les èpartes approximatives reviennent dans le même ordre,
ÉPAGNEUL, B. s. (rad. Espagne). Race de chiens à longs poils et à oreilles pendantes, originaire d'Espagne. Un petit épagneul. Une jeune épagneule. Les (pagnevlt ont le nez excellent; ils sont propres a la chasse dans les cantons couverts , et on les emploie au poil et à la plume. (Chen.) Vepagnevl et le petit danois produisent le chien-lion, qui est maintenant fort rare. (Bull'.)
— adj. Chien épagneul. Chienne épagneule.
ÉPAGOGE. s. m. (du gr. litOTwrti , importation 1. Ant. gr. Nom do certains magistrats d'Athènes qui s'occupaient spécialement des causes commerciales.
ÉPAGOGIQUE. adj. des 2 g. (rad. épagogt/e). Ant. uiilit. Qui appartient, qui a rapoort a l'épagogue. Ordre épagogique. Evolution épagogiqno.
ÉPAGOtîlIE. s. f. (du gr. U4Tw , je n.arche contre ... Ant. milit. Evolution de la milice grecque, qui se rapprochait de l'ordre en colonnes des modernes. Cet ordre différait de la paragogue. V. ce mot.
BPAGOMÈNE. adj. et s. m. (du gr. 1*1th, dans le sens d'ajouter). Chron. Se dit des cinq jours que les anciens Egyptiens et les Cbaldéeoj ajoutaient aui 860 jours de leur année vague. Cette disposition de l'année datait de l'établissement du cycle caniculaire. Auguste ajouta un sixième jour épagomeno, sixième épBgomene. ï,cr jours épag répondaient aux cinq jours complémentaires de notre année républicaine.
EPA1
ÉPAN
KPAGFtïIlS. s. m. (pr. e-pa-gri-uss ; du gr. iicàrpwç, villageois). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des curculionides gonatocères.
ÉPAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Épailler. S'empl. adjectiv. De l'or bien èpaillé , mal épaillé.
ÉPAILLEMENT. s. m. (pr. é-pa-ie-man).
Techn. Action d'épailler, et résultat de cette action.
EPAILLER. v. a. 1" conj. (pr. é-pa-té ; rad.
paille). Techn. Enlever de l'or toutes les saletés qui proviennent de la fonte ou du mal forgé.
ÉPAIS.- AISSE. adj. (du lat. spissus, qui a la même signification). Qui a de l'épaisseur. Se dit en parlant d'un corps compacte, pour indiquer la profondeur ou l'espace qu'il offre d'une surface à l'autre. Un mur épais. Une muraille épaisse. Un bloc épais. Une planche épaisse de dix lignes. Un mur épais d'un mètre.
Trop heureuse maison, et vous, murs trop épais. Qui cachez à mes yeux le plus beau des objets.
(Rbgnahd.) TJne tête sortait en forme de pupitre, Dont le triangle affreux, tout hérissé de erins, Surpassait en grosseur nos plus épata lutrins. (Bon. )
— Se dit par opposition à mince. Un épais manteau. Plus la plante est rameuse, plus le calice de sa flenr est épais. ( B. de St-P. ) De gais patineurs, le visage caché sous un masque, les mains enveloppées dans un épais manchon, tracent sur l'onde solide cent figures variées. (Poug.)
— Se dit aussi en parlant des choses fluides ou gazeuses qui ont une certaine consistance, une certaine densité. Vin épais. Encre épaisse. Brouillard épais. On distinguait à la lueur des éclairs de longues files de nuages épais. (B. de St-P.) Il en sortit une fumée fort épaisse , qui l'obligea de reculer deux ou trois pas en arrière. (Galland.) Le ciel y est le plus souvent couvert d'une brume épaisse et froide. (Rayn.) Des brouillards épais et fréquents jettent un voile obscur sur ces hideuses campagnes. (Id.)
— Se dit encore des choses drues, serrées les unes contre les autres. Bois épais. Herbe épaisse. Cheveux épais. Epaisse crinière. Le feuillage de cet arbre était si épais , qu'il n'y passait pas une goutte de pluie. (B. de St-P.) Voyez ces plages désertes, ces tristes contrées où l'homme n'a jamais résidé , couvertes ou plutôt hérissées de bois épais et noirs. (Buff.) Le gazon verdoyant, épais, mais court et serré, était mêlé de serpolet, de baume, de thym, de marjolaine, et d'autres herbes odorantes. (J.-J. Rouss.)
— Chargé, grossier, vicié. Un air épais. Ne respirer qu'un air épais et malsain.
— Par analogie. Nuit épaisse. Ténèbres épaisses. Nuit noire, grande obscurité. Ils courent pleins d'effroi, au milieu des ténèbres épaisses. (Lacèp.)
— Fig. Les épaisses ténèbres de l'ignorance.
— Poét. et fig Epais nuage. La cécité, ou la mort. Ses yeux se couvrirent à l'instant d'un épais nuage semblable à celui de la mort. (Fén.)
Quand de la nuit Vépaiê nuage
Couvrait mes yeux de son bandeau. (Boutes.)
— Fig. Ignorance épaisse. Ignorance complète , profonde. Tout est tombé dans la plus épaisse ignorance. (Volt.)
— Fig. Lourd, pesant , grossier. Pour son esprit, je vous avertis par avance qu'il est des plus épais qui se fassent. (Mol.) Il avait l'intelligence si épaisse que mes premières leçons furent en pure perte pour lui. (Le Sage.)
— Fam. Avoir la taille épaisse. Avoir la taille grosse et ramassée. On dit aussi, simplement : Etre épais, très-épais.
— Fig. et fam. Avoir la langue épaisse. Avoir de la difficulté à parler.
r — Fig. et fam. Avoir la mâchoire épaisse. Avoir l'esprit très-pesant. C'est une mâchoire épaisse.
— Bot. Se dit de toutes les parties dont l'épaisseur , comparée a celle d'organes analogues , est plus grande que ne semblerait le comporter leur étendue.
— Manég. Cheval épais. Cheval qui n'est pas fin, élancé.
— Mus. anc. Genre épais. Dénomination employée par Rousseau pour désigner le genre de musique grecque où , dans chaque tétracorde, la somme des deux premiers intervalles est moindre que la troisième
— Pêch. Tissure épaisse. Se dit de la tissure d'un filet à mailles serrées.
— Ér-Ais. s. m. Signifie Epaisseur. Pierre qui a plusieurs pieds d épais. Mettre du ronge, et en avoir toujours un pied d'épais sur la figure.
— 11 est aussi ndv. S-mcr épais, La neige a tombe fort épais.
— Syn. comp. épais, onos. Une chose est grosse par l'étendue de sa circonférence; elle est épaisse par l'une de ses dimensions. Un aibre est qros. Une plante est épaisse. 11 est difficile d'embrasser ce qui est gros. On a de la peine a percer ce qui est rpms.
ÉPAISSEUR, s. m. Math Nom donné à l'une des trou dimensions île la mai'
due, qui, avec la longueur et la largeur, en
' on.
DajM le langage ordinaire signifie la Profondeur d'un corps solide. PratiO.neT nue ai
moire, un escalier, une cheminée dans l'épaisseur du mur. Lorsque le corps a acquis toute son étendue en hauteur et en largeur,
par le développement entier de toutes ses parties, il augmente en épaisseur. (Buff.) L'épaisseur des feuilles et des tiges des plantes marines est propre à recevoir toutes sortes d'inscriptions. (B. de St-P.)
Et son corps, ramassé dans sa courto grosseur. Fait gémir les coussins sous sa molle épaisseur.
v1îoilbau.)
— L'épaisseur d'un bois, d'une forêt. L'endroit où les arbres sont le plus près les uns des autres. Ils se réfugièrent dans la plus profonde épaisseur des bois. (Rayn.)
— Fig. L'épaisseur des bataillons. Il faut dans l'instant leur opposer des bataillons d'une épaisseur assez forte. (Volt.)
— Se dit aussi pour Densité , surtout dans ces phrases. L'épaisseur de l'air. L'épaisseur du brouillard. L'épaisseur de la nuit. L'épaisseur des ténèbres.
ÉPAISSI , 1E. part. pass. du v. Epaissir S'empl. adjectiv. Sauce épaissie avec de la farine , avec des jaunes d'oeufs. D'un nuage épaissi mes yeux se sont couverts. (Volt.)
— épaissis, s. m. pi. Entom. Nom donné à une famille de l'ordre des gymnogenes inappendicées , comprenant ceux de ces animaux dont le corps a une certaine épaisseur.
ÉPAISSIR, v. a. 1" conj. Rendre épais, plus épais. Mettre du sucre dans un sirop, mettre dé la farine dans une sauce pour l'épaissir. Des vapeurs qui épaississent l'air.
— v. n. Devenir épais. Sauce qui épaissit en cuisant. Liqueur qui épaissit en vieillissant.
— On dit qu'un homme épaissit, pour dire Que sa taille devient grosse, épaisse.
— s'épaissir, v. pron. Etre épaissi. Sirop qui s'épaissit. Nuage qui s'épaissit. L'ombre s'est épaissie. Dans la vieillesse, le sang, la lvmphe et les autres humeurs doivent s'épaissir. (Buff.)
— Sa taille s'épaissit. Se dit en parlant d'une personne qui grossit.
— Sa langue s'épaissit. Sa longue s'embarrasse.
— Fig. et fam. Son esprit s'épaissit. Son esprit devient plus pesant, plus obtus.
ÉPAISISSEMENT. s. m. Action d'épaissir, de s'épaissir. Condensation, état de ce qui est épaissi. L'épaississement d'une liqueur. L'épaississement de la taille. Il ne s'emploie guère qu'au propre.
— Epaississement de la langue. Embarras de la langue d'un homme qui parle difficilement.
ÉPALEMENT. s. m. V. espal.
EPALER. v. a. 1" conj. V. espalkr.
ÉPALLAGE. s. m. (du gr. lito-Mnx^ , changement). Bot. Genre de la famille des synanthérées, originaire de l'île de Madagascar.
ÉPAI.PÉ , ÉE. adj. (du lat. epnlpaius, formé de e priv., et palpa, palpe). Entom. Se dit des insectes dont la bouche est dépourvue de palpes.
ÉPAI.rÉBRÉ, ÉE. adj. (et. lat., e priv., palpebra, paupière). Zool. Qui n'a point de paupières. Reptiles épalpébrés.
ÉPALTES. s. m Bot. Genre de la famille des synanthérées, croissant dans l'Inde orientale, la Nouvelle-Hollande et l'Amérique tropicale.
ÉPALTIRÉ, ÉE. adj. (rad. épnltès). Bot.
Qui ressemble à l'épaltès. || ÊFALTinp.ES. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le ^enre épaltès.
ÉPAMINONOAS. Célèbre général théhain, chassa de Thèbes les Lacédémoniens , gagna sur eux la bataille de Lenctres, 371 av. J.-C, envahit quatre fois la Lacon e , releva Messène, fonda Mégalopolis, et fut blessé mortellement à Mantinée , ou il défit les Lacédémoniens, 3C3 av. J.-C.
ÉP AMPRÉ , ÉE. part. pass. du v. Epamprer. S'empl. adj. Vigne épamprée.
ÉPAMPP.EMENT. s. m. Agric. Action d'épamprer la vigne.
EPAMPRER. v. a. 1" conj. (rad. pampre). Agric. Oter à la vigne les pampres, les feuilles inutiles, qui empêchent le raisin de mûrir.
ÉPANACMSE. s. f. fdu gr. tatmalt*», M replier sur). Ant. gr. Mouvement d'un corps de troupes ou d'un soldat qui se replie, qui rétrograde.
ÉPANARIPLOSE. s. f. (du gr. iir»
répelerl. Rbet. Figure de diction qui consiste a répéter, à la fin du dernier membre d'une période, le mol ou les mots par où commence le premier membre.
ÉPANALAPSE. s. f. du cr. tusMtXs recommencer, reprendre). Rhét, Figure d'élocution qui consiste à répéter un ou plusieurs mots, on même un membre de phrase tout entier.
ÉPAN ASTROPHE s. f. (ilii cr. ir,v«.Tfo»>, action <ie se retourner Rbét. Figure d'éloculion qui ronsist" a tépéter . immédiatemcnlnu ritmmoncemcnt d'un membre de la phrase , le mot qui letmine le membre précédent.
iimmiii il patt. pas» du ». Epanohr-r Sempl. adj. Ban, liqueur épanchée. Datait poitrine, le sang, !<• pu», rpanrhéi, sont sou vent des causes de morl (Cbsrb.) Lechiruf
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plen mirait dû former une ou.ertUie à la partie inférieure d.- la poitrine, afin de donner Issue an sang éptnehe. fld.)
Rantroas. rt qu'un s.-ing; pur, nar mes mains épancM, Lava Juaàuai .m marbra uu ses pas uni tourné tR*c.i ÉPANCIIEMENT. s. m. Mf.l. Effusion ou extravasation d'un liquide dans quelque partie .lu corps qui n'eal pas destinée a le contenir. Epanohement de sang, de sero-iie. I nient séreux, purulent. Les épancbements sont dents redoutables : ceux qui se forment dans la tête , lorsqu'ils De sont pu n causent la paralysie , l'apoplexie ou la folie. C'est un tpttnchement de sang dans la poitrine qui causa la mort du duc de Berri, à la suite du coup de poignard que lui porta Louvel. (Cbarb.)
— Fig. Aveu , confidence qui suppose toujours un certain attendrissement dans celui qui parle, et annonce qu'il se confie entièrement a celui qui l'écoute. Le sentiment est un fpanchement affectueux dans le sein de l'amour ou de L'amitié. (J.-J. Rouas.) 11 n'y a plus d'épanchemenls pour leg vieillards, (ld.) Le vieillard enchanté se livre a l'epanehemtni de son cœur. (ld.) On doit être sensible aux epo»cfc«m#n<l d'uni' personne sage et prudente dans sa conduite et s'en tiouver honoré. (G"' de Biadi.)
ÉPANCHER, v. a 1" conj (rad. pencher).
Fan-.- couler doucement une liqueur en penchant , en inclinant le vase qui la contient. Epancherdu vin. Epancher de l'huile. Les nymphes sur ses mains épanchent une eau pure. (Desaint.,
I.e bruit des eaux qui d'un cours inégal
Vont épancher leur limpidû cristal (.li.-I.f.RU.)
— Fig. Le soleil de ses feux épanche les trésors. (Del.)
C'est toi qui pour l'abeille «s dans lo sein do» fleurs D'une manne secrète épanché les douceurs. (Ci»ikl.)
' — Fig. et tam. Epancher sa bile. Exhaler sa mauvaise humeur, sa colère.
— Epancher son cœur , so?i âme , les sentiments ite son coeur. Ouvrir son coeur avec sincérité, avec confiance, avec tendresse. Epancher son cœur dans le sein de 1 amitié. Touchés de tant de merveilles, épanchons nos cœurs sur la piété de Louis. (Boss.) i' épancherai dans votre sein, me dit-elle en m'euibi assaut , tous les sentiments de mon cœur. (l.-J. Rouss.) Que ne suis-je au coin de votre feu pour épancher mon cœur dans le vôtre 1 <D' Alemb.) Mais pourquoi épancherais -je mou cœur avec Vous ? (ld.)
—s'épancher, v. pron. Se répandre. Le sang s'épanche par l'ouverture d'une veine. Les larmes, sécrétées par la glande lacrymale, s'evanchenl dans le conduit nasal. (Charb.)
— Fig. Le sommeil sur ses yeux commence à s'épancher. (Boil.)
— Fig. Ouvrir son cœur sans réserve, communiquer ses sentiments. Un cœur plein d'un sentiment qui déborde aime à s'épancher. (J.-J. Rouss.) Mon cœur transporté ne peut se contenir au-dedans de moi, il a besoin de s'épancher, (ld.) Mon cœur pour s'épancher n'a que vous et les dieux. (Rac.) On ne résiste guère à s'épancher avec l'objet qu'on aime. (C" de Bradi.)
11 s'épanchait en fils qui vient en liberté
Dans le sein de sa more oublier sa fierté. (Racinb.)
ÉPANCIIOIR. s. m. Archit. hyd. Ouvrage d'art par lequel se déversent, s'épanchent les eaux d'un canal, .d'un étang.
EPANDRE. v. a. 4" conj. (et. lat., è, loin de; pandere, étendre, étaler). Jeter, répandre çà et là, éparpiller. Se dit au propre des choses sèches ou liquides, qui peuvent aisément s'amasser ensemble, et aisément se séparer. Epandre du foin pour le faner. Epandre du fumier dans un champ.
— Poét. et fig. Répandre. Ce fleuve épand ses eaux dans les vertes prairies. (Aignan.)Et l'olive onctueuse epandait ses flots d'or. (Millevoie.)
Le Centaure a fait place à l'humide Amalthéc,
Kt l'urne èpand ses flots sur la terre attristée. (LtONARD.)
Une majesté douce épand sur son visitée
De quoi s'assujetir le plus nublo courage. (Corn.)
— Prov. Epands Ion fumier prés et nui rie ta fille loin. Soigne ton avoir et garde- toi des tracas.
— s'kpanore. v. pron. Être épandu. Le Rhône dont les flots s'epaiuleut flans les plainea. (La Harpe.) D'aunes pitons sont en forme de table, ou l'on voit fréquemment les nuages s'amasser et s'epandre en forme de nappe. (H. deSt-P.)
— Fig. Sa charité, comme un fleuve sorti d'une source vive et abondante, rompit ses bords et s'epanait sur tant de terres arides. (Fléch )
— Fig. Des troupes qui s'épandent autour d'une ville. Les Vandales s'épandirent dans l'Afrique. Vieux et peu usité en ce sens.
— S'est dit autrefois en parlant d'une nouvelle, d'un bruit. Uu bruit s'epand qu'Eughien et Condé sont passés. (Boil.) || On ne dit plus que répandre.
EPANDU , L'E. part. pass. du v. Epandre. S'empl. adject. Le grain épandu sur la terre.
Les ombres cependant sur la vitlo épandues Du f.tiio des maisons descendent dans les rues.
(Btuin.)
— Fig.
?.<rmi |«i courtisans dont lu foule èpanduv BriUaduns cette cour et s'offre a votre vuo
EPÀR
ÉPANNEL1.É , ÉE. part. pass. du v. Epanneller. S'empl. adjectlr. Marbre epannellé. ÉPANNEI.Étl. v. a. 1" conj Techn. Dé- • marbre, enlever tout ce qui
ÉPANNELLEMENT. s. m. Techn. Action d'épanneler, et résultat de cette action.
ÉPANODE. s f. (du gr. luttasse, récapitulation). Khei. Figure d'élocution , espèce de répétition qui se fait en reprenant tour a tour plusieurs mots qui précédent, pour développer l'idée contenue dans chacun d'eux. On fap pelle aussi reijression.
ÉPANORTHOSE. s. t. (du gr. lTcavoo8w7i? , correction), Rbét. Figure qui consiste a feindre de rétracter ce qu'on avait dit. pour ajouter quelque chose de plus énergique. Ex :11 espère, que dis-je! il est sûr -que vous lui rendrez justice,
ÉPANOUI, IE. part. pass. du v. Epanouir. S'empl. adjectiv. Une rose épanouie. Des fleurs épanouies. Il périssait, tel qu'une fleur qui, étant épanouis le matin, répand ses doux parfums dans la campagne, et se flétrit peu a peu vers le soir. (Fén.)
— Fig. Un visage épanoui. Tous les cœurs étaient épanouis.
ÉPANOUIR, v. a. 2* conj. (et. lat., è, loin de; pondère, étendre). Se dit des feui'les qui commencent à sortir des boutons, comme aussi et plus particulièrement des fleurs qui commencent à déployer leurs pétales hors ducalice. Le soleil faii épanouir les fleurs.
— Fig, ei fam. Epanouir la raie. Réjouir, faire rire. Ce conte nous a épanoui ia raie. Ah! ah! monsieur, vous voilà de bien bonne humeur, et je ne sais vraiment pas ipuel sujet vous croyez avoir de vous tant épanouir la rate. (Dancourt.)
— ha joie épanouit le visage, le cœur l'imagination, etc. Avec quelle satisfaction l'imagination vient se reposer sur le présent, qui la ranime et l'épanouit. (La Harpe.)
— s'épanouir, v. pron. Etre épanoui. Un bouton de rose qui s'épanouit. Des fleurs qui s'épanouissent. Les Chinois font naître la déesse des amours au sein d'une fleur qui s'epanouissait au milieu des eaux. (B. de St-P.)
Pour juger léclnt de la rose
Il faut la voir sVpanouir tV*oi>.)
— S'applique aussi, par analogie, à tout état de choses dans lequel un être organisé quelconque développe instantanément quelque manière d'être particulière. Des huîtres qui s'épanouissent au soleil.
— Fig. Devenir serein , exprimer, ressentir la joie. Son visage, son front s'épanouit. Ses traits s'épanouissent. Au récit d'un bienfait, le cœur s'épanouit (Boiste.)
—Fig. et fam. Là-dessus la rate s'est épanouie d'un rire extravagant. (M"' de Sév.) Si vous supposez pourtant qu'on puisse encore aller à la comédie pour s' épanouir la rate. (Volt.)
ÉPANOUISSEMENT, s. m. Action de s'épanouir. [| Bot. Epoque a laquelle une fleur déploie ses pétales ; ouverture de la corolle d'une fleur. Syn. de Floraison. La chaleur contribue beaucoup à l'épanouissement des fleurs. (Lav.) On cultive au jardin du Roi une espèce d'aloès serpentin sans épines , dont la fleur, grande et belle, exhale une forte odeur de vanille dans le temps de son épanouissement, qui est,fort court. (B. de St-P.)
— Fig. Epanouissement du cœur. Effet de la joie sur une personne dont le cœur était serré par le chagrin. || Epanouissement du visage, des traits. Air gai et serein que prend tout a coup le visage. || Fam. Epanouissement .1,- ; aie. Action de rire, de se réjouir de quelque chose. p ÉPANTHE. arlj. des 2 g. (et. gr., M. sur; avOo; , fleur ). Bot. Se dit des champignons qui croissent sur les fleurs des végétaux.
KPAPlllUS. s m. (pr. é-pa-fl-uss). Èntora. Genre de coléoptères pentamères, familles des carabiques, tribu des subulipalpéS.
EPAPIIR \. s. m. (du gr. ïno^poc, couvert d'écume). Entom. Genre de coléoptères snbpentamères, famille des longicornes, créé pour une espèce des îles Philippines.
ÉPAPHROPITE. s. m. (du gr. IttaipoiVro; , gracieuxi. Kntotu. Genre de coléoptères Bubpentamèies, de la famille des înantiens.
ÉPAR APÉTALE, É.E. adj. (rad. parapéiale). Bot. Se dit des fleurs qui sont dépourvues de parapétales, O'est-à-dire de nectaires.
ÉPARCETTE. s. f. Bot. V. kspakckttk.
ÉPARER S'), v. pron. Manég. Se dit d'un cheval qui détache des ruades. Cheval qui s'èpare au moindre coup de fouet.
EPARETE. s. m. (du gr. lue.o<iYàiv , qui porte du secours). Ant. gr. Membre dune milice nationale d'Arcadie , qui se distingua guerre entre ThèbeS et Sparte. On écrit moins bien epante.
ÉPARGNANT, part. près, du v. Epargner.
Oui épargne. Il est invariable.
ÉPARGNANT, ANTE. adj. Qui use d'épargne , qui épargne sur tout. Homme très ut. Etre d'humeur épargnante.
EPARGNE, s. f Parcimonie, économ la dépense Epargne mesquine, lordide, honteuse. Fan,' det épargnes, de grandes épargnes. Aller a L'épargne. Ainsi l'ordre et la
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règle lui tiennent lieu d'épargne, et il s'enrichit de ce qu'il a dépensé. (J -J. Rouss.)
— Ce qu on a épargné, économiser, vivre de ses épargnes. Achète chose de ses
I On travaille paice qu'en d'iit laisser a sel entâtes ou a ceux qu'on aine le fruit de ses sueurs et de ses épargnes, I). Juss.;
— Plg. Elle prétend jouir de se» épargnes et vivre sur sa ré puse. [M*- de Sév.1
— Autrefois, l' Epargne, le trésor royal. Billet de l'épargne. D de l'épargne.
Le trésorier de l'épargne, Remplir l' épargne du prince. (Fléeh.)
— Se du encore en parlant du ternes et de tout ce qu'on ménage. Il n'y a point de plus belle épargne que celle du temps. L'e| argne des mots.
— Beaux-arts. Tailler en épargne. Se dit d'une manière de graver qui consiste a enlever le fond, en ménageant ou laissant en relief les parties qui doivent paraître. Les gravuri bois sont taillées ou gravées en épargne. (Die. techn.)
— Fin. Caisse d'épargne et de prévoyance.
V. CAISS
— Hortic. Poire d'épargne. Variété de poire
une grosseur, peu colorée, et de forme allongée.
— Techn. 'Epargne, Se dit chez les doreurs, d'un mélange de blanc d'Espagne, de sucre et de gomme, dont on couvre les parties qui doivent être brunies.
ÉPARGNÉ , ÉE. part, pass du v. Epargner.
S'empl. adjectiv. Ne lui dites pas que la vie d'un premier prince du sang, si nécessaire à l'Etat, doit êire épargnée. Boss.) Une seule église fut épargnée, et ce fut l'église du Saint- Sépulcre. (Chateaub.) La terre de Chanaan ne fut pas épargnée dans cette stérilité extraordinaire. (De Sacy.) L'écureuil est un joli petit animal qui, par l'innocence même de ses mœurs, mériterait d'être épargne. (Bull".)
Quand l'ouvrière est épargnée
Vainement l'ouvrage est détruit. (Arkacld )
EPARGNER, v. a. 1" conj. (du lat. parcere, qui a le même sens, et dont on a fait eceparcere, dans la basse latinité). User d'épargne dans la dépense. N'y pas emplover tout l'argent qu'on y pourrait appliquer. Epargner son bien. Epargner son argent Ne pas épargner sa bourse, la bourse de ses amis. Ce oue l'on prodigue on l'ôte à son héritier* ce que l'on épargne sordidement on se 1 ôte à soi-même. (La Bruy.
— Ménager quelque chose que ce soit, ne l'employer qu'avec scrupule, qu'avec réserve. Epargner le beurre, l'assaisonnement, la chandelle. || O/i n'a point épargné le sel. le poivre dans ce ragoût. On y a mis trop de sel on trop de poivre. || Ne point épargner le vin, les liqueurs dans un repas. En donner aux convives autant qu'ils peuvent en désirer.
— Fig. fam. Epargner ses pas, épargner sa peine, ses soins. Elle n'a épargné aucun soin pour en écarter tous les sentiments de douleur et de peine auxquels la vie humaine est assujétie. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Ne reculer devant aucun moyen. Ils s'avancent à la grandeur par toutes sortes de voies , sans épargner les plus criminelles. (Boss.)
— Par extens. Faire que l'on n'ait p;.s besoin d'une chose. Ces deux maximes bien entendues épargneraient beaucoup de préceptes de morale. (J.-J. Rouss.)
— Fam. et absol. Faire des épargnes. Ils me firent voir que sans rien retrancher de leur maison, il ne tiendrait qu'à eux d'épargner beaucoup, et d'augmenter leur revenu plutôt que de se ruiner. (J.-J. Rouss.)
— Epargner sur. Epargner sur sa table, sur sa toilette. Le paysan se soucie moins d'épargner le produit que d épargner sur les fruits. (J.-J. Rouss.)
— Prendre soin, ne pas exposer. Ceux qui vivent sens la loi de Jésus-Christ doivent épar-
?ner un sang consacré par le sien. Fléch. I Je ui accorde toujours du mien pour épargner le sang des chrétiens. (Anquet.) Toutefois épargne: votre tète sucrée. !,
— Fig. Epargner une chose à quelqu'un. L'en dispenser ou l'en préserver, ne pas la lui faire subir. Epargner à quelqu'un de la peine, du travail, lui épargner un soin, un embarras. Puisse-t-il épargner désormais au monde de si terribles leçons. (Boss.) Que ne m'epargnesvous .a douleur de le dire! (Rac.) Sachez-moi gré, reprit le comte, de vous avoir ipargné quelques formalités ennuyeuses, f M"' de Staël.)
— Fig. Epargner quelqu'un. Ne pas le traite! aussi mal qu'on pourrait le faire. Je pouvais lui faire beaucoup de mal. mais je l'ai épargné. Son imposition est moins forte que celle des autres ; on l'a épargné.
— N'épargner personne. Accuser, censurer tout le monde, médire de tout le monde. Homme méchant et qui n'épargne personne.
— Ne pas épargner quelqu'un. Le mettre en avant, L'employer en tente occasion. Si je suis à portée de vous rendre service, je vous prie de ne me pas tpargnefr. (Volt.)
— Faire grâce a quelqu'un, ne pas l'envelopper dans le traileineiil qu'on fait éprouver a d'autres, Epargner 1 s vaincus En perdant tous les niieiis m m'as seul épargne. (Corn.)
— Fig. Dieu les epo gne si peu qu'il ne craint jias de les sacrifier à l'instruction du
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reste des hommes. (Boss.) Les coup» d» votre colère l'on! épargné an milieu de» débris de sou auguste famille, (Mass.) La mort a épargne personne. (Hech.)
— Epargner la ten tibtiiti, épargner ramourpropre, la modestie, etc., de quelqu'un. '
dire ou ni- ri.-n faire qui puisse eieip-r trop vivem. m la sensibilité de quelqi. un. blel amour-propre, sa modestie nilé ou du moins {'épargner. Fléch. Je pour-
i davantage, si je i .
lais épargner la modestie de ces
— Prov. et fig. N'épargner ni Gauthier ni Garguille. N'épargner ni ami ni ennemi.
— Ménager. argner la vieillesse, l'enfance. Epargner l'infortune,
Grands dieux! épargnez mes ma. heurs Rac.J
Le sert qui vous poursuit ne m'a point éj
(Volt Si tu veux qu'on l'épargne, épargne aussi
les antres. (La Font.)
Je crois que votre haine, épargnant let vertus,
Kcoute sans reg> :1 ces noms qui lui sont dus. fia.)
— Cesser un discours parce qu'il est inutile on qu'il det',; nr épargner les dis-
iperflus. Coi pnrgne un importun discours. (Rac.)||On dit de même, Epargnez mm le reste, ne continuexnoint ce discours. Ah ! daignez m'epargner le reste. (Vieille chanson.)
— Peint, et dess. Employer le blanc de l'ivoire on du panier pour i rodtiire ^acs peinture ni crayon les lumières des chairs.
— Techn. Ménager quelque chose dans la matière que l'on travail.- de ruan <"p a en tirer un embellissement, ou i
détachée Epargner une tabatière dans un morceau de buis. || Etendre l'épargne sur une pièce à dorer.
— Tailleur, couturière qui épargne l'étoffe. Qui taille l'étotfe de manière qu'il en reste assez pour faire encore quelque autre chose. Le tailleur a épargné un gilet sur le drap de ce manteau.
— S'kparGNER. v. pron. Ménager ses pas, ses soins, son crédit. S'il peut vous obliger, il ne s'y épargnera pas.
— S'épargner quelque chose. Se refuser à soi-même quelque chose, s'en priver. S'épargner jusqu'à la nourriture.
— Fig. S'épargner une chose. S'en dispenser, s'y soustraire. S'épargner des soins, de l'embarras, des inquiétudes Que de larmes je me serais épargnées, si j'avais su faire seulement un chapeau de paille. (B. de St-P.)
— v. récier. Se traiter avec ménagement de part et d'antre. Il ne s'emploie guère qu'avec la négative. Ces deux adversaires ne se sout pas épargnés.
ÉPARPILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Éparpiller. S'empl. adjectiv. Des papiers qui sont éparpillés. Le long et gros bec du toucan, et sa langue faite en plume, étaient nécessaires
un oiseau qui cherche les insectes éparpillés dans les sables humides des rivages de l'Amétique. (B. de St-P.)
— Fis Nous trouvons notre pauvre secret éparpillé partout. (M"' de Sèvig.)
— Bot. Eparpillé est employé quelquefois comme synonyme de Epars. V. ce mot.
ÉPARPtl.LEMÉNT. s. m. (pr. epar-pi-ieman). Action d'éparpiller; état de ce qui est éparpillé. L'éparpillement de la lumière. L'éparpillemei.t des livres, des papiers de quelqu un.
ÉPARPILLER, v. a. l"conj. (pr. e-par-pi-
ie.de l'ital. tparpagliare, fait du lat. spargere, disperser1. Répandre, disperser çà et la. Il se dit en parlant de certaines choses mil légères. Eparpiller de la paille, du fou piller de la braise. Eparpiller de la cendre. Eparpiller des livres, des papiers.
— Par anal. Eparpiller ses troupes, ses forces. Les distribuer en petits corps éloignés les uns des autres.
— Fig. Éparpiller son argent. Eparpiller ses idées. Eparpiller ses productions, ses oeuvres. La vie de Paris éparpille toutes ses idées. (Volt.
Partant lu Providence Veut, en nous protégeant,
Niveler l'.ib.'ii.l ince.
Eparpiller l'urgent. (lir s..,..*
— Peint Eparpiller les lumières. Le.
die ça et la sur un tableau, de façon qu'elles ne forment plus de masses, n'étant point contrastées par les ombres qui les soutiennent.
— s'éparpiller, v. pron Être éparpillé. Des papiers qui s'envolent et qui s'éparpillent.
— Syn. comp. KPaftPlLLBR. oispkrskr. Disperser se dit des objets un pen considérables que l'ou sépare, que l'on éloigne les uns des autres, a des distances plus ou moins c râbles. Eparpiller se dit des menus objets qoj étaient rassembles et o/i'e l'on éloigne les uns des autres a des distances peu considérables. Eparpiller suppose aussi des objets légers et que le vent seul peut quelquefois dirperser.
ÉPARQUE. S. m. V. BTTARQtje.
l'.l'W.S, ARSE. adj. (pr. e-par; du lat. r;mrsus, part. pass. de spargere, disperser). Répandu çà et là, disperse sans ordre Iles troupeaux épars dans la campagne. Des bataillons us la plaine. Des documents «pars dans les ai rhives.
Quelquos arbres /part dans d'Immenses TaUéaa Elèvent sur lea eaux leurs Ugos dépouillée*. (Sf-Lias.)
KPAU
Il voit de toutes parts Sel pâle» defenneur» par 1» frayeur épata. (Boit.)
Vis- Sans fixité. Il est sûr que mille liai-
tons secrètes doivent être le fruit de leur manière de vivre eparses et isolées parmi les hommes. (J.-J. Rouss.) 11 a recueilli les lumières evarses dans les contrées qu'il avait parcourues. (Barth.)
— Des cheveux epars. Des cheveux flottants et en desordre. Elles seront-ut leurs cheveux epars comme des bacchantes. [Fén.)
Laissez- moi relever ces voiles détachés Et «es cheveux epars dont vos yeux sont cachés. (K.cise)
— Bot. Se dit des feuilles quand elles sont Solitaires sur un même plan horizontal autour de la tige.
ÉP4IIS. s. m. Mar. Se dit de petits éclairs qui ne sont pas suivis de roups de, tonnerre.
EP XltT. s. m. Techn. Pièce de bois qui lie ensemble les braneai's d'une' charrette.
— Bot. Sorte de jorv J'Espagne propre à la vannerie.
ÉPAIIVIN ou KPF.nVIIV. s. m.Vétér. Nom donné autrefois à l'éminence ossejse qui est à la partie latérale interne et supérieure de l'os du canon. Ou appelle aujourd'hui épatvins des tumeurs osseuses qui se développent dans l'articulation du jarret du cheval, et qui peuvent être produrtes par des coups , des chutes , des travaux forces, etc. || Ejxvvtn sec. Celui qui n'est point apparent à l'extérieur. || Eparvin calleux. Celui qui est situé à la face interne et inférieure du jarret. || Eparvin de breuf. Celui qui occupe toute la lace interne dujarret ; ainsi appelé parce qu il donne à cette partie la forme du jarret du bœuf.
EP \TÉ , ÉE. part. pass. du v. Épater. S'emploie adjectiv. Un verre épaté.
— Fam. Nez épaté. Nez gros, lartre et court. Le Caraïbe a le ne?, épaté. On peut dire qu'il Ht très-commun d'y voir des pointes de nez épatées. La Harpe.)
— Techn. Sertissure épatée. Celle dont la circonférence est plus large en bas qu'en haut.
BPATEMENT. s. m. Mar. Angle plus ou moins ouvert que le bas des haubans forme avec le mat sur la tète duquel ils sont capelés.
ÉPATER, v. a. 1" conj. (rad. patte). Techn. Donner a un ouvrage d'art, à un corps, moins desaillie qu'il n'en doit avoir, et peu de hauteur, eu égard à la base. Epater un verre.
— s'épatkr. v. pron. Être épaté.
ÉPAUFRURE. s. f. Const. Éclat détaché du
parement d'une piene de taille par un coup de masse mal appliqué.
ÉPAf I.AItl). s. m lchthyol. Nom vulgaire d'un dauphin de la section des marsouins.
ÉPAULE, s. f. de l'ital. spalla. fait du lat. epatula , o:uoplat< . Partie du corps qui joint le cou au bras, chef l'homme. I.Vpau e est soutenue par deux os, la clavicule et le scapulum; de forts ligaments unissent ces os entre eux, ainsi qu'aux os de la poitrine et du bra« : elle est mue par des muscles nombreux qui la fixent au tronc. Avoir une grosse épaule, une épaule plus forte que l'autre. Avoir les épaules larges, de larges épaules. Avoir l'épaule démise, rompue, fracassée. On l'a vu porter lui même les corps nions de ses soldats, et courber ses épaules royales sous ces fardeaux de charité et de miséricorde chrétienne. (Fléch.) En reconnaissance, nous vous reporterons chez vous sur nos épaules. (B. de Nt-P.) Nous étions épaule contre épaule, pied contre pied, tous les nerfs tendus et les bras entrelacés comme des serpent», chacun s'eflbrçant d'enlever de terre son ennemi. (Fén.)
Je vous ai vu cent fois sous sa main bénissante Courber servilement uno épaule tremblant*. (Itou.)
— Aroir la ttte enfoncée dam les épaules. Avoir le cou très-court, en sorte que la 'o*j touche presque aux épaule» , et qu'on paraisse engoncé.
— Hausser les épaules. 1ère" les épaules. Témoigner du déplaisir, du mépris, en haussant les épaules. Voilà, dit-il en levant le» épaules . de bien plates niaiseries. (Voit.) On dit de même Hausser les épaules de pitié, de mépris.
— Kam. Manger, jouer par dessus l'épaule. Manger, jouer, derrière les autres , sans avoir de place a la table.
— Fig. l'ar - dessus l'épaule. Vous en avei fait tout plein, mais c'est comme les s portent la hallebarde par-dessus V épaule. ■
— r'am. Jtegarder, traiter quelqu'un pardettus l'épaule. Le regarder, le traiter avec mépris.
— Kig. et fam. Farter quelqu'un sur les .les. Se dit d'un homme qui est a charge ,
qui !■ [.lait. i
— Kam. Prêter l'épaule , donner un eoup d'épaule a quelqu'un. Venir au Recours de
1er en quelque chose
— Fig. Le» stoïciens disent que les vice» sont utilement introduits pour donner prise et faire épaule a 1» vertu. (Mont.)
— Plg. et fam Ployer les tpa mettre, s ourdi 1er. Il> n'eurent donc plu» d (.«m » prendre que oc Ployer le» •■
ipaulei toidies a la consistance du 1er. Saint-
— i"ik. rt fam. Mettre quelqu'un dehors par Ut deur épaules. Le chasser bontuu»'
EPATJ
— Fig. et fam. Il n a pas les épaules assez fortes , «7 a les épaules trop faibles. Signifie qu'un homme n'a pas assez de talent, assez .le bien ou de ressources. 11 a les épaules trop faibles pour entreprendre cette affaire.
— l'rov. et fig. Mettre d quelqu'un le mousquet sur l'épaule. Le faire partir comme soldat, l'envoyer a la guerre. || Fane une chose par. dessus l'épaule. La faire avec négligence. Il Pousser le temps arec l'épaule. Gagner du temps, ou.se désennuyer , comme on peut, en attendant quelque chose. M"' de Sévigne, qui était naturellement impatiente , disait plaisamment ou'on la surprenait presque toujours à pousser Fe temps avec les épaules. (Salit nt.)
— Partie du corps qui joint le cou à la jambe de devant, chez les quadrupèdes. Bœuf, cheval qui s'est blessé a l'épaule, qui s'est démis l'épaule.
— Art culin. Épaule d'un animal tué à la boucherie, et que l'on accommode de différentes manières pour servir sur table. Epaule de mouton braisée. Epaule de veau rcUie, a la bourgeoise. Epaule d'agneau en musette.
— Entom. Dans les insectes hexapodes, épaule se dit du second article des pattes anterieiites au bras; et quelquefois aussi, des coins antérieurs du test de la poitrine.
— Escr. Avoir de l'épaule. Faire tous les mouvements avec cette partie du corps. C'est un grand défaut dans un tireur que d'avoir de l'épaule.
— Fortif. Épaule d'un bastion. Le flanc d'un bastion.
— Angle d'épaule. L'angle qui est entre le flanc et la face d'un bastion.
— Manèg. L'épaule en dedans. Manœuvre d'équit?.tionqui s exécute en amenant les épaules du cheval dans le manège , et en conservant toujours les jambes de derrière sur la piste.
— Mar. Partie de la muraille extérieure d'un navire comprise entre l'éperon et les portehaubans de misaine.
— Techn. Epaule de mouton. Cognée a l'usage des charpentiers.
ÉPAULÉ, ÉE. part. pass. dû v. Épauler.
S'eiupl. adj. Un cheval épaulé
— Pop. Béte épaulée. Bête de trait ou de somme qui ne vaut plus rien , ei qui n'est plus en état de servir. || Fig. et pop. Personne absolument sans esprit , sans capacité. C'est une bèteépaulée que cet liouime la. || Il se dit aussi d'une filie qui s'est déshonorée. I )n l'a trompé, on lui a fait épouser une bête épaulée. || Se dit aussi d'un homm» qui a perdu son crédit, sa réputation.
— Hortic Arbre épaulé. Dont le vent a casse les branches.
ÉPAULÉE, s. f. (rad. épaule . Effort , fan avec l'épau usser quelque chose.
Rouler une pierre , faire avancer une poutre
— Fig. et fam. Faire une chose par épaulées. La faire a diverses reprises et avec négligence.
— Bouch. Quartier de devant du mouton, dont on a letiani lie L'épaule,
— Conchyl. Nom marchand d'une coquille du genre tclline.
— Constr. Maçonnerie faite par épaulées. Maçonnerie qui n est pas élevée de suite m de niveau, m.iis a diverses reprises et par redents.
BPAOLHMBNT. ». m. (rad. épaule). Constr.
Nom pai lequel les charpentiers désignent les
deux faces suivant lesquelles on s coupé une
pièce de bois pour former un tenon et sut lesquelles cette pis de bois s'appuie lorsqu'elle
presse la pièce avec laquelle elle est asst ■inblée. || Mur qui sert n soutenir des terres.
— Fortif. Partie avanoée d'un liane couvert non arrondi. Dans les ouvrages de cam| ,i ne . Soite de uia,ssif de terre on parapet, qui sert a se garantir des teiix de l'ennemi, a favoriser les approches, etc.
— En général, tout accident de terrain à l'abri duquel on peut «ici nbei Certaines I
vres à 1 ennemi , ou le contenir en s'y appuyant.
— Mar. Se dit de l'avant d'un vaisseau, lorsqu'il est renfle avec grâce, et forme une belle opposition a ia mer, dans les grands sillage».
— Techn. Chez les u uimers. Petit espace
de bois plein entre deux uiortu
une mortaise et l'extrémité de la pil
t I - \ t ll.lt V. a. 1" conj. (rad. épaule). Rompre, démettre l'épaule. Il ne se dit qu'en parlant de» quadrupèdes. Epauler un cheval, un mulet.
— Fig. Aider , assister. Epauler quelqu'un ,
i de tout son crédit , de tout «on pouvoir.
— Art milit. Appuyer une arme a feu contre i épaule. Epaule une arquebuse.
ter des troupes. Les mettre a Couvert du canon par un épauli ment.
— Techn D minuer la largeur d'un tenon , pour qu'elle S0 rtaise. ||
baisser l'autre, a l'aide île la lune et du mar- .
— »>PAfiRr«. v. pron. I Un cheval qui s'est e
jUefoiS au !
imiittni eu
— Ag'. • ut d'un arbre qui pé-
EPEE
rit d'un côté et porte sa sève d'un autre côté. Les vieux arbres sont sujets à s'épauler.
ÉPAULETTIER. s. nu (rad. rpaulette). Se dit. fam. et par dénigrement , des officiers en général, et particulièrement de ceux nui tirent vanité de leurs epaulettes.
ÉPAUI.ETTE. s. f. rad. épaule). Bande de toile, d'étoffe , attachée sur la partie du vêtement qui couvre l'épaule. Les epaulettes d'une chemise. Les epaulettes d'une robe.
— I^arge galon garni de filets pendants , en laine pour les soldats , en or ou argent pour les officiers , tissés a gros grains , dits graines d'épinards , pour les officiels supérieurs , que les militaires portent sur chaque épaule, et qui sert à distinguer les différents grades. L'usage des epaulettes est d'origine française. On doit au maréchal de Delle-Isle cette marque distinctive, dont la forme et la grandeur ont subi chez nous de nombreuses variations.
— Particulièrement , Epaulettes d'officier. Porter l'epaulette. Obtenir, recevoir des epaulettes. On u'ira pas chercher une epau/ette sur un champ de bataille, lorsqu'un peut l'avoir dans une antichambre. (Napol.j 11 n'est aucun soldat qui avec du courage et de la bonne conduite ne puisse espérer de trouver un jour une epaulelle au fond de sa giberne. (Dejuss.) Un habit d'ordonnance avec deux epaulettes
Sont du rang d'un guerrier d'éclatants interprètes. (Voti.iss.1
— Gagner ses epaulettes. Mériter son grade par son courage, par une action d'éclat.
— Entom. Pièce qui enveloppe la base de l'aile antérieure des insectes hyménoptères. V.
PTÊRVGODK. '
— Mar. Nom d'une entaille rectangulaire que l'on fait sur l'arête d'une pièce de bois devant servir d'appui aux oreilles d'une pièce qui s'endente avec la première.
ÉPAL'LIÈRE. s. f. (rad. épaule). Sorte de bretelle, bande d'étoffe qui soutient un pantalon, une jupe d'entant.
— Partie de l'armure d'un chevalier qui couvrait et défendait l'épaule.
— Entom. Nom donné a chacune des trois pièces mobiles placées en dedans de l'apophyse bifurquée des elytres des insectes coléoptères.
ÉPAULIES. s. f. pi. V. APAULIES.
ÉP \ l'itE. s. f. Navig. Solive qui sert à faire la levée d'un bâte ni foncet.
EPAVE, adj. des 2 g. idu lat. expavere, s'effrayer). Jurispr. Se dit des choses égalées et dont on ne connaît point le propriétaire. Biens épaves. Cheval épave. Vache épave. Des bêtes épaves.
— s. I. S'emparer des épaves. Confisquer les épaves.
— F'.pares maritimes, ou simplement épaves. Objets naufragés que la mer rejette sur ses bords. || Epaves d eau. Effets trouvés au milieu des fleuves ou rivières navigables, ou sur leurs rives. || Epaves foncières et immobilières, llé-
abandonnéS et dont le propriétaire est inconnu. » Epaves d'abeilles. Essaims égares.
— itott épaves. V. F.8PAVE.
ÉPAVE, ÉE. adj. (rad. épave). Ane. législ. Qui est ne hors du royaume, sans que l'on sache précisément en quel lieu.
ÉPAV1 TE. s. f. (rad. épave). Dr. coût. Droit d'épave. || Quelquefois Droit d'aubaine.
ÉPBAUTRE. s. m. Hot. Espèce de '..
tout a lait distincte du froment, que l'on cultive en Fiance dam IVl 'le montagnes ; il donne une (arme moins abondante que plusieurs autres espèces de blé, et d'une fermentation plus dillicile (iaietle l'cpeantie. De la bouillie d'épeautre. D" la paille d'epeautre.
ÉPÉCIlÉ, EE. part. pass. du V. Epècher. S'eiupl. adjectiv. Poêle épechée.
Él'ÉCIIEIt v. a. 1" conj. (rad. pécher). Techn. Dans les salines. Puiser ce qui reste au fond de la chaudière pour le reporter au réservoir. Epècher la |
Él'I'.E. s. f. (du lat. spatha; doit les Italiens ont lait souda, ei les Espagnols, etpada). Arme ■ une l'on pente au rôle eiilei u
un fourreau. Longue épee. Courte épéi I uée de longui I lerencontre, Epèedecom
bat, Epee a garde d'argent. Epée a poignée d'acier, de nacie, etc. Coup d'epée. La gaide,
pommeau d'une épée. Ceindre louis a leur tête , brûlant d'une sainte avance Vepee d'une main, le bouclier de l'autre. , Fléch. i Monsieur, prenes la peine de ohoisit de ce» déni tpéti
|>DUI vouiez. Mol., S'il était la. je lui donne* rais tout a 1 heure de i'épee .inns le ventre. ild.i Le czar, apie» le repas, fit rendit les rpees a tous le» officiers. |Voll ) Ton piemier epee égale ton» le» miens. (Corn.J
Il a brisé U lanre et Vépét Ve.Tr.iri. le
Kir 'i>ii l'impiété fondait «on ferme appui.
— Fig. Il fut tantôt le bouclier, tnnirtt l'épée de son paya. | Fléch.) La ' i
,. il. H de Si P
— F.yre flamboyante Hpée dont la lame est
— rig. Lpee tte ll.imoi 1rs. Ne du •'
heur qui menace a cbanue instant. V. iumi-
EPE1
— Mettre la main à l'épée. Se mettre en devoir de tirer l'épée, la tirer à demi. || Tirer l'épée tout à fait hors du fourreau
— Passer au fil de l'epee. Massacrer, égorger. Leurs habitants furent passes au fil de l'epee. Boss.)
— Fig. Tirer l'épée. Se dit d'un prince, d'une nation qui déclare la guerre. La Suède n'avait pas encore tiré l'épée. || Il signifie aussi, Faire personnellement la guerre. Cbarà S-Quint, qui n'avait pas encore tire l'epee. tien! en prison à Madrid, non seulement un roi, mais un héros. (Volt.)
— Fam. Traineur d'epée. Bretteur, homme qui porte une longue épee, sans être militaire, sans aller a la guerre.
— Soutenir une chose à la point* de l'évée. La soutenir en menaçant de se servir de l'épée. A ce compte , les discours d'un menteur deviennent des vérités, sitôt qu'ils sont soutenus à la pointe de l'épée. (J.-J. Kouss.)
— Fig. Enlerer une chose à la pointe de l'épée. Ne l'obtenir qu'après de longs efforts. || Se laisser insulter l'épée au côté. Se knsser insulter, injurier, sans répondre, sans répliquer.
— Fig. et fam. Son epee ne tient pas au fourreau. Se dit d'un homme qui est toujours
prêt a mettre l'épée a la main, toujours ptèt à se battre. || Son epee est encart vierge , D'un . homme qui n'a jamais tiré l'épée pour se battre. || Son epee est trop courte.V . cocbt.
— Fig. On dt d'un homme qui manie bien l'épée, qui se bat avec courage , que c'est une bonne, une rude epee, qu'il est bvare comme son épee , brave comme l'épée qu'il porte ; et d'un grand général, que c'est une illustre épée.
Achille, beau comme le jour,
Et vaillant comme son epée.
Pire a neuf mois pour son honneur
Comme un enfant pour sa poupée (Saiiisin.)
— Fig. et fam. F'aire un beau coup d'epée. F'aire une sottise insigne, remarquable. || Mettre , faire passer quelque chose du côté de l'épée. Mettre en réserve quelque profit, quelques fonds. Se dit ordinairement en mauvaise part.
— Prov. La gourmandise tue plus de gens que I epee. || V.tre ou en être aux epees et aux couteaux. Etre en grande inimitié, en grande querelle.
— Prov. et fig. Il vaut mieux être percé d'une epee bien luitamle que d'une epee vouillee. De deux maux il faut choisir le moindre, ou , une chute glorieuse est préférable a un malheur ignoble. || Mourir il une belle epée. Succomber glorieusement, ou, recevoir du dommage pour une cause honorable, || Presser, poursuivre quelqu'un l'epee dans les reins. Le presser vivement et sans relâche de conclure une affaire, de consentir a quelque chose; ou, le réduire dans la dispute a ne savoir plus que répondre. || L'epee use le fourreau. L'activité, la contention de l'esprit nuit a la santé.
— Prov. fig et fam. Jouer de l'epee à deux t, lions. S ei lu r.
— Absol. L'état militaire, surtout par opposition a la robe. Homme d'epée. Les gens d'e-
(hiitter la robe pour l'épée , pour prendre l'épée. Prendre le parti de l'épée. Ceux qui sont dans les emplois de la guerre croient que c'est une prééminence de l'epee de ne s'assujètir a aucune loi. i Boss.) Il y a une raison commune pour la robe, une autre pour la finance, une antre pour l'epee. (J.-J. Kouss.)
— Fig. Valeur des armes. Le droit de l'épée. Ne devoir son élévation qu'à son épée Son sceptre n'était point soutenu pu l'epee, (Volt.)
— Art vétér. h'.pée ou epée romaine. Long épi de puis qu'on remarque sous la crinière de certains chevaux.
— Escr. Le fort de l'epee. La partie de la lame la plus pioche de la garde. || Le mi-fort de l'epee. Le milieu de la lame. Il Le faible de l'epee. L'extrémité de la lame.
— Hist Epée. Ordre suédois nom, né anciennement Btotle du nord, rétabli le V3 février 174S, par Adolphe Frédéric, roi de Suède, || Ordre de 1 Epee. Ordre de chevalerie du royaume de Chypre, institué par Gui de Lnsignan . en 1489. \\<)e,lre des deux epees de Jésus Christ. Ordre mi iitaire de Livonie et de Pologne, institué en 1203 et 1904, pour propager le christianisme dans ces Etats.
— lchthyol. Epee de mer. Nom vulgaire de l'espadon et rie la il
— Mar. Lu mniri <f> l'epee Se disait autrefois de la main droiie. On I appelai! aussi la RtStM de la laaee.
— Myth. F^pee. Emblème SOUS lequel les Scythes adoraient le dieu de la guerre.
— Techn. Epee. Chacun des deux montants d'un avant tram de rhaiiue. Il l'aine du chevalet du métier à tisser la 10 ! de fer qui unit le hras de l'arbre de la grande roue dont on »e «eit pour tailler pré-
II « avec In coude de ce même attire. ||
(îrande alêne droite a l'usage .le» eordil
des bourreliers. || Ep'e de trempii". Barre de
fer servant a soulever ou b baisser In meule
an moulin '-.uciz/r ./■
tiem. Pli i in a ^nl
I III Hespec-
i ■ ■ Maille* en 1719,
Se dit d'une i qui a ete rompue dan* le
1 II 1RS. ». f. A d'araignée»;
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dont leprlncipale espèce est très-coiutuuue bui environs de Paris.
BPÉII11DE8. a, f. pi. 'rad. epéire). Arachn. Famille d'araignées, ayant pour type l'épéire.
Él'l.l l l'A'., part. pass. du v. Epeler. S'emploie adjectiv. Mot èpclé. Phrase épelée.
BPBLER. v. a. 1" conj. (du lat. avpellare , appeler, parce qu'on appelle chaque lettre par ■u On doajjle la lettre l devant un e muet. J'e/ielle. tu epillât, il (pelle, etc. Nommer les lettres qui composent un mol, et en former dos syllabes, en les assemblant l'une avec l'autre. Epeler un mot. Ne ft\ire qu'épeler. Enfant qui commence a epeler. Nous ne savons pas encore epeler l'alphabet de la nature, comment pourrions-nous eu assembler les pensées? (B.de St-P.)
ÉPEI.EATION s. f. (pr. é-pel-la-ci-on).
Action, ar.t d'épeler. Essayer l'épellation d'un root. Entendre bien l'épellation.
ÉPENCBYMÈ. s. m. 'et. gr., Iri, sur; lv , dans, pi10; i M1C)- R°'- Tissu dans lequel prédominent les cellules dont le contenu est de nature amylacée.
ÉPENTHÈSE. s. f. (du gr. UMstic , formé de lui, sur, IvtlOrnn, insérer). Grnmm. Figure de diction qui consiste à insérer une lettre, et même une syllabe au milieu d'un mot.
ÉPENTHÉTIQUE. adj. des 2 g. Gramm.
Qui est ajouté par épenthèse. Lettre épenthétique. Syllabe épenthétique.
ÉPÉOI.E. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères mellificiens.
ÉPEPINÉ, ÉE. part. pass. du v. Épépiner. S'empl. adjeetiv. Raisin épépiné.
ÉrÉPINER. v. a. 1" conj. (rad. pépin).
Oter les pépins d'un fruit. Epépiner du raisin.
ÉPERDUE, v. a. 4' conj. (rad. perdre).
Troubler, égarer. Le participe seul est aujourd'hui en usage. V. éperdu.
ÉPEHDU, DE. adj. (rad. perdu). Qui est agité, troublé parla crainte ou par quelque passion violente. Accourir tout éperdu. Mes filles, soutenez votre reine éperdue. (Rac.j Zadig sortait d'auprès d'elle égaré, éperdu, le cœur chargé d'un fardeau qu'il ne pouvait plus porter. (Volt.)
Un nuage confus so répand sur ma vuo ; Je n'entends plus; je tombe en de douces langueurs: Et pile, sans baleine, interdite, éperdue, Un frisson mo saisit, je tremble, Je me meurs. (Boit.) Tout à coup Cléopatrc au milieu du carnage Dans son cœur éperdu cherche en vain son courage.
(15s»«!.»ll>.)
— Eperdu de. Eperdu, d'amour. Eperdu de crainte. Ils regagnent la nef de frayeur éperdus. (Boil.)
ÉrERDUMENT. adv. D'une manière violente, éperdue. Il se dit surtout en parlant de l'amour. Etre èperdument amoureux. S'aimer éperdument.
EPERLAN. s. m. lchthyol. Genre de poissons de l'ordre des malacoptérygiens abdominaux, famille des saumons. L'unique espèce, longue d'un décimètre environ, est remarquable par sa couleur argentée, et la délicatesse de sa chair, qui a une légère odeur de violette.
ÉPERLIN. s. m. Sorte de pâturage dans les colonies. Les hennissements des chevaux restés à Veperlin se mêlaient aux mugissements des mornes IR. de Beauv.)
ÉPERNAIJX. s. m. pi. Écon. rur. Ouvertures des claies des parcs à moutons.
ÉPERNAY. (en lat. Asprencia ou Sparnacum, et. celt., sparna , fermé ; acy lieu fermé, château). Géogr. Ch.-l. d'arr. (Marne), sur la Marne, à 31 kil. N.-O. de Ghâlons, et à 138 Vil. de Paris , 5,457 hab.
ÉPERNÉE. s. f. Bot. Genre de papilionacêes , formé pour un arbre propre à la Guiane française.
ÉPERNON (Jean-Louis de Nogaret et de La Valette, duc d'). Né en 1554, lut amiral et gouverneur de l'Angoumois; mourut à Loches, en 1642.
ÉPERON, s. m. ( de l'Haï. sprofe, au moyen âge, on disait carcaire, corruption du calcar des Latins). Branche de métal qu'on met amour des talons, et au milieu de laquelle joue une espèce d'étoile nommée molette, dont les pointes servent a piquer et à faire avancer le cheval. Avant le xiv* siècle, l'éperon ne consistait qu'en une sorte de dard sortant du talon de la chaussure, et comparable pour la forme et la disposition à un ergot de coq. Eperon doré. Eperon d'acier. Branche d'éperon. Déchausser les éperons. Donner de l'éperon. Enfoncer l'éperon, les éperons. Nous voyant donc, moi d'un coté et don Antonio de l'autre, il donna de l'éperon à son cheval. (Lo Sage.) Le cheval qui attend l'éperon ne gagne pas le prix de la course. (De Juss.)
— Ce mot est du style familier; on le remplace dans le style soutenu, par un équivalent ou par une périphrase comme Y acier déchirant, etc. Toutefois, à l'aide de l'encadrement, ce mot peut être admis dans la plus haute poésie.
Soliman, qui plus loin signalait sa furio, Dès qu'il voit en péril cette tôto chério. Aux fluncs do son eoursicr plonge les éperons (Bum-Louua.)
— Fig. Cette ambition, qui porte mes vues au delà de mon existence et de celle de mes contemporains, est une pointe de plus a mon tptrvn. (Dider.)
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— Gagner ses éperons. F'air.
armes avec distinction.
— Fig. Gagner, mériter les récompenses que l'on obtient.
— Cheral qui n'a niboucht ni éperon. Cheval qui a In bouche dure, qui n'est point sensible u l'éperon.
— Fig. et fam. N'arotr ni bouché RI éperon. Etre stupide, être complètement insensible.
— Fig. et fam. Homme qui a besoin d'éperon, auquel il faut donner un coup d'éperon. Homme nonchalant, qui a besoin d'être poussé, excité. || Avoir plus besoin de bride que d'éperon. V. bkidk. || Donner un coup d'éperon jusqu'à tel endroit. Aller en diligence jusqu'à tel endroit. On dit plus ordinairement dans le même sens, Donner un coup de pied. || Chausser de près les éperons à quelqu un. V. cuaos- •ser.
— Prov. Vilain ne sait ce que valent éperons. Se disait dans le temps où la noblesse seule formait la cavalerie des armées.
— Manég. Sovfrir l'éperon. Se dit d'un cheval peu sensible à l'éperon. On dit au contraire d'un cheval facile à conduire et à stimuler, qu't7 a l'éperon délicat et fin ; qu'il connaît l'éperon; qu'il fuit l'éperon ; qu'il s'attache à l'éperon, se manie aisément avec l'éperon.
|| Serrer l'éperon à un cheval. Le piquer pour le faire aller a toute bride. || Enfoncer les éperons dans le ventre d'un cheval. Les lui faire sentir vivement.
— Eperon se dit, par analogie, de l'ergot que les chiens, les coqs et d'autres animaux ont derrière la jambe. Le mâle diffère du coq paon et du coq faisan par un double éperon qu'il a à enaque pied. (Buff.)
Chevalier belliqueux, de ses doux éperons. Il défend ses plaisirs et veuge ses affronts
(L»L»MiB.)
— Rides qui se forment au coin de l'oeil des personnes qui vieillissent. Avoir l'éperon.
— Anat. Petite saillie formée dans l'intérieur des artères par leur membrane interne, au niveau de chacune de leurs divisions.
— Archit. Ouvrage de maçonnerie en pointe qui se place devant les piles d'un pont, pour rompre le cours de l'eau, ou en dehors d'un bâtiment ou d'une muraille, pour les soutenir.
— Bot. Pointe ou prolongement en cornet que l'on remarque à la base du calice, de la corolle ou des pétales de certaines fleurs. Fleur terminée en éperon. | Eperon de la Vierge ou Eperon de chevalier. La dauphinelle, dite aussi pied d'alouette.
— Cheval. Eperons d'or ou dorés. Ceux que portaient les chevaliers. || Eperons d'argent. Ceux des écuyers. || Couper les éperons. Dégrader un chevalier.
— Ordre militaire institué en 1266 , par le roi de Naples, pour récompenser la noblesse qui s'était déclarée pour lui contre Mainfroi.
|| Ordre de l'éperon d'or. Ordre institué par le pape Paul 111 ou Pie IV, en 1559, pour récompenser le mérite civil.
— Entom. Nom donné à certaines épines insérées à l'extrémité du tibia de quelques insectes.
— Fortif. Ouvrage élevé en angle saillant , au milieu des courtines ou au devant des portes pour les défendre.
— Hist. Journées des éperons. Nom donné à deux batailles également funestes aux Français : la première a Courtray , en 1302; la seconde à Guinegate, le 18 août 1513.
— Jard. Branches courtes, droites, regardant l'horizon, et qui sont placées en forme d'éperon.
— Mar. Partie de la proue d'un bâtiment terminée en pointe qui a plus ou moins de saillie, et qui supporte la figure qui donue son nom au vaisseau.
— Miner. F^xtrémité brusque et élevée qu'un rameau de montagne présente en arrivant dans la plaine, lorsqu'il semble comme coupé à pic et arrêté dans le milieu de sou cours.
ÉPERONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Eperonner. S'empl. adjectiv. Cheval vigoureusement éperonné.
— Qui a des éperons aux talons. Etre botté et éperonné. Le chanoine était botté, éperonné , un beau surplis blanc et bien plissé couvrait son habit. (M.-Brun.)
— Fig. et fam. Etre éperonné ou avoir les yeux eperonnés. Avoir au coin de l'oeil les rides nommées éperons.
— Bot. et zool. Qui est pourvu d'un éperon. FUeur éperonnée. Corolle èperonnée. Coq éperonné.
ÉPERONNELLE. s. f. Bot. Nom vulgaire du grateron , de la croisette el de la lampourde.
EPERONNER. v. a. 1" conj. (rad. éperon). Chausser, attacher les éperons à quelqu'un. Eperonner un cavalier. Domestique qui éperonné son maître. Quoique le Dictionnaire de l'Académie n'admette point ce sens, qui se trouve dans Trévoux, nous n'avons pas craint, avec quelques lexicographes modernes, de le réhabiliter. Il serait eu effet bien ridicule que l'on put dire cavalier éperonné et non point eperonner un cavalier.
, — Donner un coup d'éperon à un cheval. Eperonner son cheval.
— Fig. Exciter, stimuler. Eperonner un jeune homme. 11 aurait mauvaise grâce a eperonner les autres.
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— Al. sol. dans le même sens. Eperonner vigoureusement. Eperonner pour arriver le premier. .
— Eperonner un coq. Armer se» ergots de pointes d'acier, pour le faire battre.
— Escrim. Faire on mouvement comme pour donner un coup d'éperon. Fuse feqdant, il ne faut point eperonner.
ÉPERONNKItlE. s. f. frad. éperon). ComœerOé et fabrication de tout ce qui a rapport au harnachement des chevaux de selle et d'attelage, et a certaines parties de la carrosserie. Fabrique d'éperonnerie. L'eperonnerie de luxe a fait de grands progrès depuis dix ans. (Dict. de connu. ;
ÉPEROMVIER. s. m. frad. éperon). Artisan qui fait ou vend des éperon», des mors ,%es étriers et autres objets du même genre.
— Ornith. Genre de gallinacés, famille des paons , originaires de l'Inde , du Thibet et de la Chine. Les mâles sont ornés de couleuss brillantes.
ÉPERVIER. s. m. Ornith. Oiseau de proie diurne placé entre les milans et les autours. Leur vol est peu élevé mais impétueui et rapide. Petit épervier. Grand épervier. Epervier commun. Epervier chanteur. L'épervier, tant mâle que femelle, est assez docile, on l'apprivoise aisément. (Buff.)
— Prov. et fig. C'est un mariage d'épervier, la femelle vaut mieux que le mâle. Mariage où la femme est plus entendue, plus agissante que son mari. || Faire d'une buse un épervier. V. BUSE.
— Myth. égyp. Symbole du soleil.
— Numism. Eperrier mitre. Epervier coiffé d'une espèce de bonnet que l'on voit sur des pierres gravées et des médailles.
— Chir. Bandage au moyen duquel ou maintenait autrefois un appareil appliqué sur le nez.
— Pêch. Sorte de fileta prendre du poisson. Coup d'épervier. Pêcher à l'épervier. Jeter l'épervier. || Nerfs de l'épervier. Cordes attachées au centre de ce filet , et au moyen desquelles on le retient en le lançant et on le serre quand le poisson est pris.
ÉPERVIÈRE. s. f. Bot. Genre de plantes synanthérées dont les espèces sont très-nombreuses. L'épervière des murailles.
ÉPERVIN. s. m. V. éparvin.
ÉPÉTER. v. a. 1" conj. Dr. coût. Empiéter sur le grand chemin avec une charrue , en la faisant tourner au bout du sillon.
ÉPÉXEGÈSË. s. f. (du gr. in^àyo, , s'avancer). Gramm. Un des noms de la figure que l'on appelle plus ordinairement Opposition.
EPHA. s. m. Antiq. hébr. Mesure de capacité pour les choses sèches , en usage chez les Juifs et les Egyptiens.
ÉPHAPTIDE. s. f. (du gr. Ifcnttîc.; forjié de lui, sur, à ; iitta>, attacher). Antiq. gr. Manteau de pourpre que portaient les guerriers.
ÉPHÉBARQUE. s. m. (et. gr. , t?r,6o{ , adolescent; opx<>î , commandant). Antiq. gr. Celui qui présidait aux exercices des éphèbes.
ÉPIIÈBE. s. m. (du gr. E?r,So5, même signif.) Antiq. gr. Se disait , à Athènes , Des jeunes gens de dix-huit à vingt ans.
— Physiol. Celui qui entre dans l'âge de la puberté.
— Bot. Genre de plantes croissant sur des rochers arrosés presque toute l'année par des cours d'eau.
— Entom. Genre de coléoptères subtétramères de l'Amérique.
ÉPUÉBEON. s. m. (dugr. îçr,eo;, adolescent). Antiq. gr. Endroit du gymnase où les jeunes gens se réunissaient pour leurs exercices.
ÉPI1ÉBICON. s. m. Antiq. gr. Syn. d'Éphébéon.
ÉPhÉBIES. s. f. pi. Antiq. gr. Fête privée que les Grecs célébraient lorsque leurs enfants arrivaient à l'âge de puberté
ÉPHECTE. adj . des 2 g. Philos. S'est dit d'une chose sur laquelle on suspend son jugement. Quelques dictionnaires écrivent à tort ephectite.
ÉPHECTIQUE. adj. des 2 g. {et. gr., iitl , sur ; l/u, arrêter). Philos. Qui suspend son jugement. Philosophe éphectique. || subst. Les éphectiques.
ÉPHÉDRACÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un éphèdre. ||kphédracées. s. f. pi. Famille de plantes, ayant pour type l'éphèdre.
ÉPHÈRRE. s. m. (du gr. 'njtoooc, sédentaire). Antiq. gr. Athlète qui restait sans antagoniste, quand le nombre de ceux qui devaient combattre était impair.
Bot. Genre de conifères, renfermant des
arbustes très-rameux, propres aux plages maritimes des climats tempérés des deux hémisphères.
— Entom. Genre d'hyménoptères térébrants, famille des ichneumoniens.
ÉPIIÉRRÉ , ÉE. adj. Zool. Qui est composé d'articulations empilées les unes à la suite des autres.
ÉPHÉORISME. s. m. (du gr. iftjpujjiie , même signif. ). Antiq. gr. Jeu analogue a celui que nous appelons cheval fondu.
ÉPHEI.CE. s. f. (du gr. içiXxu., entraîner). Médec. Caillot de sang rejeté par la toux.
ÉIUELIDE. s. f. (du gr. M, sur; .Jtaf,
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•oleil). l'atl.ol. Tache produite sut les tégumenti par le» rayons solaires.
— Espèce de tache cutanée, produite par une affection quelconque. Ephélide hépatique. Epbélide scorbutique, etc.
ÉPHÉMÈRE, adj. de» 2 g. (et. gr., tt, sur; »'f«, jour). Qui ne vit, qui ne dure qu'un l'iur. Insecte éphémère. Fleur éphémère.
Fièvre éphémère. La mouche éphémère ne voit pas deux aurores. (B. de Si P.
— Par extens. Qui n'a qu'une durée trèscourte. Puissance éphémère. Bonheur éphémère. Succès éphémère. Opinion éphémère.
Ouvrages éphémères. Production» éphémères. Qui m'eût dit que je ne les reverrai» de ma vie et que la finiraient me» éphémères amour» î (J.-J. Rouss.)
— Se dit aussi en parlant des personnes. Les flibustier», peuple éphémère, qui ne brilla qu'un instant. (Raynal.)
— kpiikukhk. s. m. Entom. Genre de nevroptères, famille des éphémérines, devant leur nom a la courte durée de leur vie. La rose et '.'éphémère sont aussi les emblèmes de l'instabilité. (Lacépède.)
ÉPHÉMÉRELTE. s. m. Ant. bébr. Se dit des prêtre» thérapeutes, parmi lesquels chacun alternativement présidait l'assemblée pendant UD jour entier.
ÉPHÉMÉRIDES. ». f. pi. Tables astronomiques , par lesquelles on détermine, pour chaque jour, le lieu de chaque planète dans le zodiaque. Consulter les éphémérides.
— Livres ou notices qui indiquent les événements arrivés; le même jou- de l'année, à différentes époques. Quelques feuilles périodiques contiennent des éphémérides. Consulter les éphémérides universelles.
ÉPHÉMÉRIE. s. f. fdu gr. sfqisatss, fonction de chaque jour). Ant. hébri Chacune des classes dans lesquelles les prêtres juifs étaient distribués, et qui faisaient alternativement le service du temple pendant tous les jours d'une semaine.
ÉPHÉMÈRE, INE. adj. Entom. Qui ressemble à un éphémère. || éphémérines. s. f. pi. Famille d'insectes ayant pour type le genre éphémère.
ÉPHÉMÉROPYRE. s. f. (et. gr., t?VJ1?-.; , de chaque jour; rrjp , fièvre). Médec. Fièvre quot'dienne.
ÉPUÉPHI. s. m. Ant. égypt. V. hpiph.
EPHÈSE. Géogr. anc. Ville de l'Asie -Mineure, et la principale de la confédération Ionienne, célèbre par le temple de Diane, une des sept merveilles du monde.
ÉPHÉSIAQUE. adj. des 2 g. (rad. Éphète). Ant. Qui appartient à la ville d'Ephèse ou à ses habitants.
— LES ÉPHÉST4Q0ES. s. m. pi. Philol. Titra d'un roman de Xénophon d'Ephèse , qui a pour sujet les amours d'Abrocomeet d'Anlhia.
ÉPHÉSIEN.ÎEIVIVE.adi. et s. (rad. Ephèse1. Géogr. anc. Habitant d'Ephèse. || Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
— Hist. Lettres éphesiennes. Caractères inventés par les Ephésiens, et qu'on faisait prononcer aux démoniaques, pour leur procurer du soulagement.
ÉPHÉSIES. s. f. pi. 'rad. Êphèse). Ant. gr. F'êtes célébrées à Ephèse, en l'honneur de Diane, où les hommes se faisaient un point de religion de s'enivrer et d'exciter du tumulte dans la ville.
ÉPHESTIEN, DBN1VB. adj. (et. gr., Ul, sur lo-ila, foyer). Ant. gr. Qui présidait au foyer domestique. Jupiter éphestien. Dieux éphestiens.
ÉPHESTION. Ami et confident d'Alexandre le Grand, mourut à Ecbatane, en Médie, l'an 325 av. J -C.
*PHESTRIE. s. f. (et. gr., tr',, sur ; !m|n, se revêtir). Antiq. gr. Espèce de surtout. || Au pi. Fêtes qu'on célébrait à Thèbes en l'honneur du devin Tirésias, et pendant lesquelles on habillait alternativement sa statue en femme et en homme. V. tirésias.
— Mascarade moderne où l'on a vu les mêmes enangements.
ÉPHÈTE. s. m. (du gr. ioixijî , même- signif.) Antiq. gr. Memb-e d'un tribunal criminel d'Athènes.
ÉPHIALTE. s. m. (et. gr., taL sur: iXXop..,, sauter, bondir). Médec. Oppression nocturne, cauchemar.
ÉPHIDROSE. s. f. (et. gr., M, sur; iofo-, je sue). Médec. Sueur, en général. || Sueur critique, incomplète.
ÉPHIGRAMME. s. m. (et. gr., M, sur; 7f>iu.u.a, feuillet). Conchyl. Nom donné à l'opercule presque membraneux , que certains mollusques terrestres ont la faculté de former en certain temps de l'année, pour boucher l'orifice de leur coquille.
ÉPHIMÈRE. s. m. (du gr. i.-^.pc;, aimable, désirable). Entom. Genre de coléoptères tetramères. famille des curculionides.
ÉPHIPPARCIIIE. s. f. (et. gr., Ul , sur; *--:; , cheval ; âpx" , commander). Ant. gr* Corps de mille vingt-quatre cavaliers.
ÉPlilPPARQUE. s. m. Ant. gr. Commandant d'une éphipparchie.
EPIllPrE. s. m. [et. gr., t«t , sur ; ittr^
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cheval). Ichthyol. Genre de chètodons propres aux mers des Indes et de l'Amérique.
KrilIPPIE. s. f. Entom. Genre de, diptères brachocères, famille des notacanthéS, ayant pour type l'épbippie thoracique, qui se trouve sur le tronc des vieux chênes.
ÉrUirriGÈltE. s. m. (et. lat., ephipptum, selle ; gerere, porter). Entom. Genre d'orthoptères, famille des locustiens. dont l'espèce principale est commune aux environs de Paris.
ÉPHirPÎON. s. m. (du gr. i.lmttov, selle). Anat. Fosse pituitaire de l'os sphénoïde.
ÉPHIPPIPIIORE. s. m. (et. gr., içhcciev, selle ; foptw, je porte). Entom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, renfermant une trentaine d'espèces.
ÉPHirPITYQUE. s. m. (et. gr., Iftanoy, selle ; tvxatoî , fortuite). Entom. Division du genre pharénoptère.
ÉPUISTÈME. s. m. Entom. Genre de coléoptères hétéromères, famille des taxicornes, de l'Angleterre.
ÉPHOD. s. m. (et. hébr., littéral, habiller). Ant. jud. Ornement des prêtres hébreux. Celui qus portait le grand-prêtre avait la forme d'une tunique raccourcie par devant et descendant jusqu'aux talons par derrière; il était d'or, d'hyacinthe, de pourpre, de cramoisi, et de fin lin retors. L'éphod que revêtaient les ministres inférieurs était de lin seulement. Ce vêtement paraît encore avoir fait parue du costume affecté'aux juges et aux rois. David marchant devant l'arche portait un èphod de lin. (Fresse- Montv.)
EPHODE. s. f. (du gr. I30S05, voie, moyen). Gramm. Un des noms de la figure que l'on appelle plus ordinairement insinuation.
EPIIORE. s. m. (et. gr., ld, sur; iiia, je vois, j'inspecte). Antiq. gr. Magistrat de Lacé démone, institué pour contrebalancer l'autorité des rois et servir de frein au pouvoir du sénat de Sparte. Ces espèces d'inspecteurs ou contrôleurs, au nombre de cinq, étaient choisis annuellement parmi les sénateurs.
ÉPUOniQUE. adj. des 2 g. Qui appartient aux éphores. Dignité éphorique.
EPHRAÏM. Deuxième fils de Joseph et frère de Manassè.
ÉPHRAÏM. Géogr. anc. (iVEphraïm, fils de Joseph). Une des douze tribus d'Israël. || Forêt au-delà du Jourdain, près de laquelle Absalon livra bataille aux troupes de David.
ÉPIIRAÏM1TE. adj. des 2 g. (rad. Ephraïm). Géogr. anc. Qui est de la tribu d'Ephraïm. || lubst. Un Ephraïmite.
ÉPI1REM (Saint). Père de l'Église syriaque, né à Nisibe, au commencement du iv' siècle, mourut dans la solitude en 379.
ÉPIIYDRE. 3. m. (et. gr., t«l, sur; tiaf , eau). Antiq. gr. Vase donton.se servait pour distribuer aux avocats de chaque partie une égale quantité d'eau.
— Entom. Genre de diptères brachocères, famille des athéricères, fréquentant le voisinage des eaux.
ÉP11YRE. s. m. Entom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes, tribu des phalé-
nites.
— Crust. Genre de décapodes macroures , famille des salicoques, de la Méditerranée.
_ ÉPIIYRÉEN, ENNE. adj.ets. [rad. Ephyre). Géogr. anc. Habitant d'Ephyrc ou de Corinthe.
Il Qui appartient à Corinthe ou à ses habitants. EPI. s. m. fdu lat. spica, qui a la même signification). Partie des plantes graminées placée au sommet de leur tige, et qui présente les grains rangés des deux côtés. On le dit aussi quelquefois de la réunion des fleurs qui doivent donner les graines. Epi long, court. Gros épi. Epi «erré, bien garni, fécond, précoce, hâtif, mûr, jaunissant, dore, maigre, "languissant, tardif. Des épis flottants, ondoyants. Des épis nourriciers. LVrii germe et s'élance impatient d'éclore. (Boucher. ) Dans son germe en naissant on voit mourir lêpi. (Thomas.) Virginie feignait de glaner çà et la sur leurs pas quelques épis de blé. (B. de St-P.) L'agrégalion de fleurs en rone ou en épi est fort commune aux herb' s et aux arbres du Nord, (ld.) Vépi solide du maïs d'Aménque est couronne
par un chereli 1 abrite ses fleurs du soleil.
(Id.) Yjt* graminées des pays chauds ont aussi presque toutes leurs épis divergents. (Id.)
Il'allcfreaie ponr DOnl tu ^enflea Ici r.iaini.
Kl IVpi nourricier eit un don de les maini. (Cibiil.)
I. api. mr le* aillons mollement .-rite
Jaunit, ot prend I éclat de» beaux Jours de IV-lé.
(Mien.».) Tell lu r>il doréa qu'ajrlto un Tent folllre I) n. 1- «eln de CSTtl »e h'reent mollement.
(I>> llan.ri )
— Périphr. 1,'or des blonds épis. L'or fécond des épis. L'or des éi is flottants. Une moisson d'epis. Lne forêt d'épis.
— Pror. Jamais ami ne te passa tan» épi.
— Mèche de poils ou de cheveux ni
dans une direction contraire à celle des autres.
— Arrhit. Assemb
du poinçon d un eomble pyramidal.
— Archit. hydr. 0
■ ne ou de fascines, qui part de la rite M u" cour» d eau et s'étend eu (1 r- Dans le premier cas on le noioie boiddge.
EPIC
— Art véter. Frisure naturelle du poil du cheval, qui se relève sur un poil couché.
— Astron. Epi de la Vierge. Étoile de la première grandeur, qui se trouve dans la constellation de la Vierge.
— Bot. Fleurs en épis. Fleurs rangées autour d'un axe commun a l'extrémité de la tige.
— On a donné ce nom à diverses plantes, telles sont l'épi celtique, Vépi d'eau, Vepi de lait ou de la Vierge, Vépi du vent.
— Chir. V. spica.
— Constr. Epi, crochet de fer garni de pointes, que l'on place sur un mur d'appui pour empêcher l'escalade. || Disposition des briques d'un pavé posées diagonalement et de champ.
— Foss. Epi de blé. Production fossile rapportée ou à une tète d'encrine à panache, d'après les nombreuses articulations dont chacune des barbes parait formée, ou à un épi de graminée.
— Lapid. Epi de diamants. Assemblage de diamants qui a la forme d'un épi de blé.
— Mar. anc. Epi du vent. Direction, lit du vent. On disait qu'un vaisseau était dans l'épi du vent, lorsqu'il était, par rapport à l'équipage, dans la direction du lit du vent.
— Hist. Ordre de l'Epi. Ordre militaire de Bretagne, institué par le duc François I" de ce nom.
EPIAEE. adj. f. (et. gr., i)dtt*o;, composé suivant les uns de iptioc, doux, et àlc, d'/i;, la mer; selon d'autres, de jjvtu;. doucement, et àWivc.v, s'échauffer). Méd. Fièvre algidc.
EPIALTE. s. m. Crust. Genre de décapodes brachyures, famille des oxyrhynques, ayant pour type l'épialte bituberculé.
EPIATION. s. f. (pr. é-pi-a-ci-on ; rad. épi). Bot. Formation ou développement de 1 épi d'une plante graminée.
ÉrtRAOE. s. m. (du gr. UiSatvu, formé de iiù, sur, vers ; faiviu, marcher). Antiq. Navire en usage chez les Grecs et chez les Romains, et employé à transporter les passagers. On dit aussi Épibatège.
ÉPIBATE. s. m. (du gr. tn-.Sdt»|ç, passage sur un vaisseau). Antiq. Soldat de marine, ou simplement soldat que l'on embarquait.
EPIBATEBE ou ÉriBATERION. s. m.
(du gr. lcgcm|au(, qui s'embarque). Philo!, anc. Discours en prose ou en vers qu'un citoyen adressait à ses amis au retour d'un long voyage, et dans lequel il rendait grâce aux dieux.
ÉPIBDA. s. f. (du gr. W.'.eia, même signif.) Antiq. gr. Quatrième jour des apatunes, ,1 Athènes. || Second jour de la célébration des noces.
EPIBLASTE. [et. gr., Id, sur; ÇXuthTov, blaste ou bourgeon1. Bot. Appendice qui garnit le blaste de quelques graminées.
ÉPIBLASTÈSE. s. f. Bct. Accroissement dû au développement des corpuscules reproducteurs dans les parties mêmes où ils se forment.
KPIBLASTÉTIQUE. adj. des 2 g. Bot. Qui a le caractère de l'épiblastèse.
EPIBEEME. s. m. (du gr. tiriarjua, appendice Bot. Petit genre d'orchidées composé d'une seule espèce de la Nouvelle-Hollande.
ÉPICALICIE. s. f. (et. gr., i-rtl, sur; «aViS, calice). Bot. V. épistaminib.
EPICAIXE. s. m. (et. gr., In, sur; xà'i.lo;, beau . Entom. Genre de coléoptères bétérotnères, famijle des taxicornes.
ÉriCAMPTE. s. m. (du gr. Iru.JuToc, courbe). Entom. Genre de coléoptères taxicornes de Java.
BPICARIDE. s. m. Crust. Division d'isopodes, ne comprenant qu'un très-petit nombre de crustacés parasites vivant fixés sur le corps d'autres crustacés.
ÉPICARPANTHE. ndj. des 2 g. (et. gr., lui, sur; «apnèç, fruit; ivOoc, fleur). Bot. Se dit des plantes dont la fieur est supportée pur l'ovaire.
ÉP1CARPE. s. m. (et. gr., ld, sur ; u?r..,:, fruit 1. Mot. Membrane qui revêt extérieurement le péricarpe.
— Médcc. Topique que l'on appliquait autrefois sur le poignet, sur le pouls, et auquel on supposait une action fébrifuge.
ÉPICAHPIK, ÉE. adj. Bot. Qui est porté par le fruit
ÉP1CARPIQUE. adj. des ? g. Bot. Qui est supporté par l'ovaire ou le fru t.
I PIC WtPf'RE. s. m. Rot. Genre de morées, établi pour des arbres lactescents de l'Inde.
I PIC " I I adj. des 2 p. [et. gr., Ul, sur ; Ki-ji-.;, tige Bit. Qui croit sur la tige des plantes. Champignons épirnn
— Entom. Qenre de coléoptères penti famille des lamellicornes, propres au B
BPIC \i;mk s. m. du . formé
de Ire., sur, ul», Dlcèra de La
transparente de I RPICAU9 rÈRE. s. m.Anrirm
8 devant laquelle on se frottait le» membres avec des «uns fumées.
nstaneen graisseuse» par-
I III Mil
mères, familh d a vésicants OU
épitpaatiqUeS.
EPIC
ÉPICE. s. f. (du lat. species, toute sorte de drogues). Petit nombre de substances végétales d'une odeur et d'une saveur piquantes ou aromatiques, employées dans l'art culinaire, pour rehausser le goût des sauces ou des préparations analogues. De bonnes épices. De fines épices. Des épices communes. Des épices éventées. Mettre des épices dans un pâté. Les épices, à cause de leurs propriétés échauffantes, occasionnent dans l'économie animale des abus qui tendent de jour en jour à en diminuer la consommation. (Dict. de comm.)
— Quatre épices. Mélange de girofle, de muscade, de poivre noir, de cannelle ou gingembre en poudre, dont on se sert dans la cuisine.
— Pain d'épice. Sorte de pain qui se fait avec de la farine de seigle, du miel et des épices. Pain d'épice de Reims, de Monlbéliard. Marchand de pain d'épice. Acheter du pain d'épice, des pains d'épice.
— Fie. et fam. Une fine épice. Un homme spirituel, fin, rusé.
— Prov. etfig. C'est chère epice. Se dit d'une marchandise plus chère qu'elle ne devrait être.
Il Dans les petits sacs sont les bonnes épices, les fines épices. Se dit en parlant des personnes petites de taille, mais spirituelles.
— Se dit quelquefois figurément du mordant du style. Auteur qui n'épargne pas les épices.
— Epices, au pi., désignaient autrefois les Confitures, les dragées et autres friandises du même genre. Des boîtes d'épices. Apporter les épices. Servir les épices.
— Fig. Autrefois, Droit alloué aux juges dans les procès par écrit , parce que ce droit consistait dans l'origine en véritables épices, c'est-à-dire en boîtes de fruits confits et de dragées.
— Prov. et fig. Aimer les épices ou le pain d'épice. Se disait en plaisantant des jug"S peu délicats, qui recevaient volontiers l'arpent des plaideurs. || Dans le même sens : Manger des epices.
EPIC
Ce fut certes un triste jeu Quand a Paris dame Justice, Pour avoir trop mangé dVpice, Se mit le palais tout en feu.
(St-Am»m..)
EPICÉ,ÉE. part. pass. du v. Épicer. S'emploie adjectiv. Ragoût trop épicé.
— Fig. Cela est épicé, trop épicé. Le prix en est trop élevé.
— Rempli de traits mordants, satiriques. C'est un pamphlet fortement épicé.
ÉPICÈI5E ou ÉPICÉDIO'V. s. m. (du gr.
liti«r|Stto; , funèbre). Ant. Discours ou poème funèbre que l'on prononçait aux obsèques d'une personne de distinction, devant le cadavre même, et avant q'i'il fût enseveli.
ÉPICÉDIQUE. adj. des 2 p. Antiq. Qui est de la nature de l'épicède. Poème épicédique.
ÉPICÈNE. adj. des 2 g. (du gr. l«i»ivo«, commun). Gramm. Qui s'applique a des êtres des deux sexes, suis pourtant changer île genre. Passer, vulves, en latin, la caille, en français, sont épicenes, sont des noms épioènes.
EPICER. v. a. 1" conj. (rad. ipxce). On met une cédille sous le c devant a, 0. Nous épiçons. J'epiçnis. Epiçanl, etc. Mettre des epices, assaisonner avec des épi Ces. Epici r une daube,
un ragoût.
— S'empl. nbsol. Cuisinier qui n'épice pas assez, qui épice trop.
— Fig. et fam. Il épire trnp, i!. épice rudement. Se disait d'un juge qui taxait trop haut les épices, res droits d'un procès. V. ÉPICB.
ÉPICÉRASTI(;i'E. adj.ets. m. [du gr. (-,xspàvvju.1, je tempère). Médec. Substances émollientes, rafraîchissantes, que l'on Croyait propres à tempérer l'acrimonie des humeurs.
EriCEBE. s. m. (du gr. iit'ampo;, qui rient a propos), Entom. Genre de coléoptères curculionides, du Mexique et des Etats-Unis.
ÉPICERIE, s. f. (rad. éptet). Collectif qui
comprend non-seulement les épices, mais n-
rore. le sucre, le café, le miel, les snl végétales aromatiques venant des Indes, etc.
Les épiceries de l'Inde. Commerce d'épiceries. Fonds, magasin, boutique d'épicerie. Trafiquer en épicerie. De l'Ile de Salabat, nous allâmes à une autre, ou je me fournis de clous de giiode, de 1 el d'autres épiceries. (Gal-
land 11 est pie que impossible de bien prél 1
scr la nature du commerce de IVptcsrtc, tant est grande la variété des objets qu 11 renferme.
(.1. Garn.) Le commuée de ïeputrie en gros
inlement de vastes oa| itaux, et eiige un talent de spéculation qui n'est pas
donné à lOUt le momie. (Id.)
— Absol. Commerce de l'épicier. L'épicerie en gros, en demi-gms. L'épicerie de détail. Se
ie. Quittct l'épi»
— Anc, cont. Corps des marchands 1
qui comprenait les épiciers proprement dits, 1. s cierg thioaires et les confiseurs.
1 pu 1 H'.'t B. adl des 9 g. (et, gr., lui , sur; ■ifawti queue j. i boul de 1 : 1 '
it Ici ou serpents h se: n< ttcv BPICIIARM 1
l'an 410
1 ;ins.
I.I'KII AIM
, , , , 1 ' > 1 itom, 1 tours d
ficiens, des contrées chaudes de l'Amérique méridionale.
EPICIIABIS. Courtisane accusée de conspl ration contre Néron.
EPICIIEME. s. m. f pr. é pi-kè-me : et. gr., l-\ , sur; x"ir"i, coquille). Conchyl. Articulation accessoire qui se voit à la base du tibia, dans quelques arachnides.
ÉPICHÉRÈME. s. m. (pr. é-pi-ké-rè-me , du gr. l!uXtiPr;U.a , attaque, argument). Rhét. Sorte de syllogisme dont chaque proposition est accompagnée de sa preuve, à laquelle ou ajoute des idées ou des faits subsidiaires. Tout ouvrageoù le raisonnementdomine peut, quelle que soit son étendue, se résumer dans un épicherème. (De Reiff.)
ÉPICHÉrÉMATIQUE. adj. des 2 g. (pr.
e'-pi-ké-re-ma-ti-que). Log. Qui s'appuie sur l'epichéreme, qui se sert de cet argument.
ÉPICHILE. s. m. ( et. -gr., Id , sur; r..TJ.o, , lèvre). Bot. Partje supérieure du tablier des orchidées, quand cette partie est divisée en deux.
ÉPICHEORE. s. m. (pr. é-pi-klo-re ; et. pr., id, sur ; /Xtupoç , vert). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, établi pour une espèce unique rapportée du Chili
ÉPICHTHOIVIEN , IF.AIYE. adj. (du pr.
liti^flovio; , qui habite sur la terre ; formé de ld, sur ; zOs,v, terre). Myth. gr. Se dit des dieux terrestres, par opposition aux dietix infernaux, et quelquefois aux dieux terrestres.
ÉPICHORIOiV. s. m. (pr. é-pi-Ko-ri-on . et, gr.,irù, sur; ;/>piov; le chorion], Anat. Membrane fœtale, appelée aussi mcinorane caduque.
ÉPICHORIQUE. adj. des 2 g. (pr. é-pi-kori-que). Médec. V. kndémiq.uk.
EPICHYSE. (pr. é-pi-ki-se; et. gr., ld , sur ; yy-.-j; , amas de terre). Entom. Genre d'hyphomycètes céphalotrichés, établi pour des champignons épiphytes, à réceptacle formé d filaments rameux,
ÉPICIIYTE. adj. des 2 g. (pr. é-pi-ki-te). Jiot. Qui croit sur les amas de terres rapportées. Champignon épichyte.
ÉPICIER , 1ÈRE. s. [rad. épiée). Celui, celle qui vend en détail les différentes denrées exotiques et indigènes employées, soit comme comestibles, soit comme assaisonnements ; plusieurs préparations comestibles qu'il fait faire chez lui, et en général tous les objets qui scr vent journellement dans l'économie domestique. Bon épicier. Epicier bien achalandé. Riche épicière. Aller chez l'épicier.
— Epicier- droguiste. Epicier qui joint à son commerce celui des substances exotiques ou autres en usage dans la pharmacie et dans plusieurs arts.
-• Fip et fam. Il faut envoyer ce livre à lepicier, il n'est bon que pour l'épicier. Se dit d'un mauvais livre qui ne se vend point. H Cette expression vient de l'usage de vendre aux épiciers le papier inutile, ponr leur seivii à envelopper leurs marchandises.
A peine dans Gombaat, MaJnard cl Mallcrlllo,
En peut-on i.'tmirer deu* ou trois entre mille, Le reste, auBlii peu lu que ceux de Pelletier, ?.'.i fi 1 .le -1,,-r. Serrj* qu'un siut chOl IVpfcRT.
(lionne )
—S'empl. adjectiv. Marchand cp cier. Gari épicier. J'entrai chez un marchand épicier, qui
avait un fils hydropique. (Le Sage.)
ÉPICITHARISME. s. m. (et. gr. , Ici, sur; «Uapi; , harpe, cithare). Ant. gr. Symphonie que l'on jouait après la représentation d'une pièce de théâtre.
ÉPICLÈRB. adj. des 9 g. 'et. gr., lr.ix).r,p-,;, même sign.) Ant. gr. Qui hente. Fille épiclerc.
— kpiclfue. s m Entom. G«nre de la famille des chalcidiens.
ÉPICLTDIBS s. f. pi. 'du gr. famUiM , célébrer). Ant. pr. Fêtes athéniennes en l'honneur de Oèrès,
BFICL1NB. adj. des 2 g. et. gr., l«ia,.,((, penché Bot. Se dit du nectaire, quand il est placé sur le réceptacle de la fleur,
— s. f. Entom. Genre d'hémiptères ccadeliens.
ÉPICÔLiqUE. adi. des 9 r (et. gr.. i,. , sur; KftXev, le côlon), Anat. Qui répond OUI diffétentes parties du côlon. Itégion épiefllique.
ÉriCO-ViRE. s. m. et. pr., ld, sni . bourse;. Antiq. Se dit des petites bourses remplies dej steur je) it au peuple de piand l'empereur sortait de l'église, après son couronnement.
KPICOME. s. m. (et. pr., tri . sur; <•;», , chevelure , et 1 aT 1 \t> n . tête) Anal M qui a deux têtes implantées l'une sur l'aiitu.
RPICOMETI
licornes, établi aux dépens des cétoines.
EPIGOMÏE, s. f Anat Inaerlion d'une t'te, sur le sommet d'une nuire.
Ér ' ' adj. (rad
Anat, Oui n deux têtes lune au dessus de : es épioot
ÉPICOMIQI I adj . .,„)
Anat. Qui I les oaraclcrt
i 1 -ii n\i>\ I.R. s. m. (< . ■*,
Epk;
l'extrémité cubiiale de l'humérus, au-densu» de la petite téic du eondyli.
EriCONnYEO-CMIITAL. adj. et 8 m.
Anal. No», du muscle MConé, qui «étend de lVpioondyle, ou tubérosité externe de I humeras, à la P»rt>e wpérienre du cubitus.
BPICOlWtXO-RADIlJS. adj. et i. m Nom du muscle court «upinateurdu b ■ . - 1 . - r i . i de l'épioon lyle au ticis faces postérieure et externe du radius.
ÉPICONDYLO 8U8-MÉTACARPIEÏI. a !j.
rts. m. Anat. Nom du muscle secood radiai externe, qui ('étend de l'épicondyle à la face externe de l'extrémité supérieure du troisième os du métacarpei
ÉPICONDYLO - SUS - ni ALANGE TTIKN COMMUN, adj. et s. m. Anat. Nom du muscle extenseur commun des doigts, qui s'étend de l'épicondyle aux phalangettes des doigts qui mirent le pouce. Il Épieondyh tus-phalangettim du petit doigt. Nom du muscle extenseur propre du petit doigt, qui s'étend de l'épicondyle à la phalangette, ou dernière phalange du petit doigt.
ÉPICOPTÈRB. s. m. (du gr. ImxtaTu» , je conpe). Entom. Genre d'hyménoptères chalci- )lens, dr-i'i l'espèce principale habite l'Auglelerre.
ÉPICOHOI.LÉ, EE. adj. (du gr. Ut, sur, et du fr. corolle,. Bot. Dont la corolle s'implante sur l'ovaire.
BPICOROLLIE. s. f. (rad. épvorolle). Bot. Etat d'une plante à fleurs épicorolli
ÉPICUÂNE. s. m. (et. gr., lui , sur ; «javlov , crâne;. Anat. Muscle occipito-frontal.
— Entom. Pièce du crâne des insectes, qui comprend la majeure partie de la tête, dentelle occupe principalement la région supérieure.
ÉPICIIÂNIEN , EMISE, adj. (rad. epicrdne). Anat. et entoin. Qui appartient, qui a rapport a l'épicrâne. Muscle épicrânien. Aponévrose é]iicrànienne. Pièce épicrâmenne.
ÉPICItASE. s. t. (du gr. liri«fiwuu,i , je tempère). Medec, Mode de traitement par de prétendus remèdes auxquels les humoristes supposaient la propriété de corriger peu a peu les humeurs viciées.
ÉPICRATE. s. m. Zool. Genre d'ophidiens, famille des boas.
ÉPICRIANTHE. s. m. (et. gr., tuixçiov, palpe, antenne; ivosç, fleur). Bot. Genre d orchidées èpidendrèes, établi pour une plante herbacée de Java.
ÉPICRISE. s. f. (du gr. lubcpio-iç, jugement). Médec. Jugement que l'on porte sur l'issue probable d'une maladie. •
ÉPICTETE. Philosophe stoïcien, né à Hiéropolis, en Phrygie.
EPICURE. Philosophe grec, né à Gargette, dans l'Attique, l'an 342 av. J.-C. , se fixa à Athènes a l'âge de 36 ans , et y mourut vers l'an 270 av. J.-C. 11 ne proposait d'autre but à l'homme que ie bonheur et les plaisirs, mais il les faisait consister dans la culture de l'esprit et la pratique de la vertu. Ses sectateurs dénaturèrent sa philosophie, en" substituant aux plaisirs purs , intellectuels , les voluptés sensuelles.
ÉriCUUÉlSME. s. m. (rad. Eptcure). Philos. Doctrine d'Epicure. Elle n'admettait que des dieux indifférents, et expliquait l'univers par le concours des atomes. L'epicuréisine, même dans sa pureté primitive, effaçait l'idée du devoir, aussi dégénéra-t-il bientôt, et produisit-il la manière de vivre sensuelle et l'insouciance morale, qui sont indiquées plus généralement sous le nom d'epicurisme.
ÉPICURÉISTE. adj. des 2 g. (rad. Epirure). Philos. Se dit quelquefois particulièrement des doctrines d'Epicure, des personnes qui appartiennent à la philosophie d'Epicure. Les épi curéistes ne doivent pas être confondus avec les modernes épicuriens.
ÉPICURIEN, ENNE. adj. (rad. Epicure).
Qui appartient, qui a rappoit à Epicure, à sa philosophie. Système épicurien. La doctrine, la morale épicurienne.
— substantiv. Un épicurien. Un sectateur d'Kpicure. Cicéron s'adresse en ces termes à l'épicurien Toiquatus. (La Harpe.) Cette fausse opinion sur les épicuriens est encore reçue. (De Pougerv.)
— Dans un sens particulier, Personne adonnée au plaisir, qui ne s'occupe que de ses I aisirs. Un épicurien. Une épicurienne. C'est un franc épicurien. Ce sont d'aimables épicu-
D I. V. KP1CURÉ1STB.
ÉPICCIU8MB. s. m. (rai. Epicure). Doctrine d'Epicure. En ce sens, ou dit mieux épicureisme. V. ce mot.
— Se dit particulièrement de la manière de penser et de vivre des épicuriens, ou personnes adonnées au plaisir. Combattre l'epicuir.ine. On ne connaît plus de loi que la force, de plaisir, que l'enicurtsmt charnel. (***)
— Fig. S'abstenir pour jouir, c'est ïepicurisme de la raison. (J.-J. Rouss.)
ÉPICYCLE. s. m. (et. gr., 1*1, sur; «ialoç , cercle). Astronom. Orbite circulaire dent le centre était supposé se mouvoir sur la circonférence d'un plus grand cercle nommé défélent, il servait a expliquer les mouvements directs, rétrogrades ou stationnaires des planètes.
EPICYCLOÎDB. o. f. f et. gr., M. dans.;
ÊPID
xU\cn, cercle, et iUoç, ressemblancej. Gèom.
Courbe engendrée par la révolution dun point
.l'un cercle, qui roule sur
la partie convexe et concave d'un autre cercle.
ÉPICYRTB. «. m. (du gr. i*Uuoio< , courbé,
Entom. Genre de coléoptères uiala-
Codermes.
I- Il lit LUE. Géogr. anc. Nom commun a et, dont u premi aujourd'hui Rajuste- Vtcchio , en Dala seconde, Navoli de Malvoisie, en Laconie ; la troisième, Fidawro, en Argolide.
ÉPIDAITRTES. s. f. pi. (rad. Épidaure). Ant. gr, Fêtes célébrées en l'honneur d'Esculape. || .tour des epulaaries. Le huitième jour des éleusinies.
ÉPIRKME. s. m. (et gr., Ir.l , sur; U^. construire). Entom. Petit prolongement lamellaire qui existe dans l'intérieur du thorax des animaux articulés, et est plus ou moins mobile. Epidèmes d'insertion. Epidèmes d'articulation.
ÉriDÉMJÉTlQUE. s. m. (du gr. .«torju.iu, arriver comme étranger). Ant. rom. Officier qui, sous les empereurs, assignait dans chaque ville les logements militaires.
ÉPIDÉMIE, s. f.- ( et. gr., lui , sur ; Jftio? , peuple). Maladie qui attaque un grand nombre de personnes a la fois. Maladie qui dégénère en épidémie. Pays où règne une épidémie, qui est désolé par des épidémies. Causes .l'une épidémie. || L'épidémie dépend d'unecause commune et générale survenue accidentellement, telle est l'altération de l'air, des aliments, etc. Elle diffère donc de l'endémie , qui dépend d'une cause commune habituelle, soit constante, soit périodique.
— Fig. Enthousiasme , enjouement qui est une véritable épidémie. Il y a des épidémies morales.
— Ant. gr. Épidémies. Fêtes que l'on célébrait au retour d'un parent ou d'un ami. || Epidémies d'Apollon. Fête que les Delphiens célébraient tous les ans, et à laquelle ils croyaient qu'Apollon lui-même assistait.
ÉPIDÉMIQUE. adj. des 2 g. Qui tient de l'épidémie. Mal épidémique. Maladie, affection épidémique. L'atmosphère, qui est la vraie source ou du moins toujours le véritable conducteur des causes des maladies épidémique* , produit ces maladies de diverses manières. (Nacq.)
— Qui a rapport à l'épidémie. Symptômes épidémiqups. Une maladie qui a le caractère épidémique. Le caractère épidémique ne peut être considéré que comme une propriété des maladies épidèmiques, non comme un de leurs symptômes. (Nacq.) Le mode épidémique imprime-t-il quelques variations aux maladies ? (là.)
— Fig. Engouement épidémique. Passions épidèmiques. La nation française est parfois attaquée d une maladie d'esprit épidémique.
ÉPIDÉMIQUEMENT. adv. D'une manière épidémique , avec le caractère d'une épidémie. Ces maladies ont souvent régné épidémiquement en différentes contrées de l'Europe. (Renauld.)
ÉPIDÉMIURGE. s. m. (et. gr., lui. sur; oSgjuoup-fèc , démiurge, ou tribun.) Ant. gr. Titre des magistrats que les Corinthiens envoyaient tous les ans à l'otidée, pour gouverner cette ville.
EPIDENCE. s. f. Mar. Cordage auquel on suspend un hamac.
ÉPIDENDRE. adj. des 2 g. (et. gr., irl , sur; Sl.ipov , arbre). Bot. Qui croît sur les arbres, les tioncs d'arbre. Lycoperdon épidendre.
— s. ra. Genre d'orchidées de l'Amérique méridionale, dont les espèces sont parasites sur l'écorce des arbres.
ÉPIDENDRE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un épidendre. || kpidendrées. s. f. pi. Tribu d'orchidées, ayant pour type l'épidendre.
ÉPIDERME. s. m. (du gr. littSiouAç, formé de {ni, sur; itoua, peau. Membrane sèche, dépouillée de vaisseaux et de nerfs , fine et transparente, recouvrant toute la surface de la peau de l'homme, excepté les endroits qui correspondent aux ongles, croissant et se reproduisant par une excrétion du derme, faisant enfin l'office d'un vernis sec qui empêche le contact immédiat des corps extérieurs sur les papilles nerveuses, et amoindrit les sensations tactiles. On la nomme aussi, moins souvent, surpeau et cuticule. Enlever l'épidémie. Ecorcher l'épidémie. Coup qui n'a qu'effleuré l'épiderme. Les anciens croyaient l'épiderme produit par le dessèchement d'un fluide fourni par les mamelons de la peau , par la surface externe du derme; aussi disaient-ils qu'il n'était pas une partie du corps, et l'appelaient-ils une eftlorescence de la peau. ( Chauss.)
— Queloues auteurs ont fait ce mot féminin, se conformant en cela a l'étytnologie grecque ou le mot U.iipnu; est du genre féminin. La boauté du viiingft ont un frAle ornement, Une fleur paas.igfcre, un éclat d'un moment, Kt qui n'«t attnebé qu'a la nimplo epiderme. (Mol.)
— Ilot. Membrane transparente, incolore, qui recouvre toutes les parties du végétal exposées directement a l'action de l'air et des agents atmosphériques.
— Conchyl. l'eau qui recouvre quelquefois les coquilles, et que l'on enlève pour m nu leurs belles couleurs.
— Fig. Superficie. Pourvu que l'on ai
EPIE
derme des sciences, on se croit un gratta aweteur. (Clément XIV.) Il y a dan8 le monde littéraire des cirons qui grattent l'épiderme des Dons ouvrage;, pour faire naître des ampoule*.
ÉPIDERME, ÉE. adj. (rad. epiderme). Ilist. nat. Qui est recouvert d'un épidémie. Animal épidémie. Membrane épidermée.
ÉPI DERMIQUE, adj. des 2 g. (rad. épideriri.;. Anat. Qui appartient, qui a rapport a l'epiderme. || Système epidermtqve. Qui coi l'épiderme cutané et celui qui tapisse li Lianes muqueuses.
— Zool. Ecailles épidermtque.
sont formées par l'épHerme, et qui se trouvent dans les reptiles à pt2u écailleuse.
ÉPIDERMOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., lmitfr'.< , epiderme ; ittoc, ressemblance.] Anat. Qui ressemble à l'épiderme. || Qui traite de l'épiderme. Système épidernioide.
ÉPIDESE. s. f. (du gr. lutine, formé de lui , sur; 8iu , lier). Chir. Application d'une bande ou d'une ligature.
ÉPIRESME. s. m. (du gr. l*lSto>o;, bande, lien). Chir. Lien destiné à assujétir un appareil.
ÉPIRICAZOMÈNE. adj. et s. des 2g. (du gr. tTcijixiîoimti , réclamer un héritage). Antiq. gr. Athénien ou Athénienne qui réclamait l'exécution de la loi en vertu de laquelle le plus proche parent d'un défunt devait épouser l'héritière directe de celui-ci. || Titre d'un comédie d'Apollodore, dont celte loi a fourni le sujet. Le Phormion de Térence est une imitation de cette pièce.
ÉPIDICTIQUE. adj. des 2g. (du gr. tei- Stbmnu, montrer). Rhét. anc. Se disait du genre d'éloquence que l'on appelle aussi genre démonstratif.
ÉPIDIDYME. s. m. (.et. gr., lui, sur; SiSu- |io;, testicule). Anat. Petit corps oblong, vermiforme, grisâtre , couché le long du bord supérieur du testicule, et qui est un conduit formé de la réunion de tous les vaisseaux séniinifères repliés sur eux-mêmes.
ÉPIDIQUE. adj. des 2 g. (du gr. liù4\xo; , litigieux). Ant. gr. Héritage qui pouvait être réclamé par les épidicazoroènes. || Se dit aussi de l'héritière dont on réclamait la main.
ÉPIDISCAL, ALE. adj. (et. gr., lui, sur; M»xoç, disque). Bot. Qui s'insère sur le disque. Etamines épidiscales.
ÉPI DOTE. s. m. Min. Substance minérale dont on a formé un sous-genre de silicate divisé en deux espèces.
ÉPIDROME. s. m. (en gr. IxWpopo;). Antiq. Voile de vaisseau de la seconde grandeur.
ÉPIE. s. m. Vieux lang. Espion.
— Ce mot a été employé au fém. par J.-J. Rousseau, en parlant d'une personne qui épie, qui écoute aux portes.
EPIE , EE. part. pass. du v. Épier. S'empl. adjectiv. Personne dont les démarches sont épiées.
EriE , EE. adj. (rad. épi). Qui est en épi. Des blés épiés. Des seigles qui sont déjà épiés.
— 13ot. Qui est disposé en épi. Fleur épiée.
— Chien épié. Chien qui a sur le front un bouquet de poils formant une sorte d'épi.
— Fig. Queue de chien épiée , dont les poils s'écartent comme les barbes d'un épi de blé.
ÉPIEMENT. s. m. (rad. épier). S^est dit pour Action d'épier.
EPIER, v. n. B'coij. (rac. épi). Monter en épi. Des blés , des < rges qui commencent à épier. Ce sont des blés qui épient , des fruits qui nouent, des vignes qui fleurissent. ( B. de St-P.)
ÉPIER, v. a. 1" conj. (du lat. aspicere, regarder , observer). J'epie, nous épions. J'epiaist nous épiions, vous épiiez. Que nous épiions, que vous epiiez,elc. Observer secrètement et adroitement ce que fait ou dit quelqu'un, ce qui se passe en quelque lieu. Epier quelqu'un. Epier ce que fait quelqu'un. Epier les mouvements de l'ennemi. Epier les actions , les démarches de quelqu'un. 3e ne sais pas du moins épier ses discours. (Rac.) Point d'importuns laquais épiant nos discours, critiquant tout bas nos maintiens. .J.-J. Rouss.) De quel droit osezvous m'epwr de la sorte ? (Uest.) A tout hasard il voua IVpte , Et la prima ciontdt mit la f.iit (Lahotti.)
— Epier le moment , l'occasion , le temps a agir. Se tenir prêt a profiter du moment . île l'occasion, etc. Je viens pour cjpier le moment favorable. (Rac.)
— Vén. Epier le relevé. Guetter le temps où la bête sort du lieu qui lui a servi de retraite pendant le jour, pour aller repaître.
— Syn. comp. Épikr. kspionner. Epier suppose des soupçons que l'on veut éclaircir. Espionner suppose l'ignorance de ce qui est ou de ce qui se passe, et le désir de le connaître.
ÉPIER, s. m. Dans la coutume de Flandre , Droit domanial que l'on acquittait en grain.
ÉPIÈRE. s. in. Entom. Genre de coléoptères peuiaiiièies, famille des elavicornes.
ÉPIERRAGE, s. m. V. f.pikriibmknt.
ÉPIERRÉ , ÉE. part. pass. du v. Epierrer S'empl. adjeoliv. Terrain bien épierrè.
ÉPIERREMENT. s. m. (rad. pierre). Action
fcpir,
«•epierrer; Résultat ae cette action. L'epierremeiit d'un champ. S'occuper de l'épierremetil. On dit quelquefois Épierrage.
EPIERRER. v. a. 1" conj. 'du lat. *, part. extract., et du fr. pierre . Oter les pierres. r un champ. Epierrer les carrés d'un jardin. Pline raconte qu'un laboureur d'un canton d'Italie ayant fait epierrer son champ, il n'y pouvait plus rien croître, et qu'il fut obligé d'y faire rapporter de» pierres, afin de lui rendre sa fécondité, li. de St. -P.)
— Absol. S'amuser à epierrer.
ÉPIET. s. m. V. r.rn.i.KT.
ÉPIEU. a. m. (de l'ital. tpiede, ou spiedo). Sorte d arme à fer plst et pointu, dont on se sert quelquefois à la chasse du sanglier. Attaquer le sanglier avec l'épieu, l'enferrer avec son i Dans les usages de la chasse, on a fait en certains pays l'emploi d'epteux empoisonné! comme l'étaient les flèches de certains peuples. (Bard. I
Chacun prend un epieu Chacun donne un coup a U hôte. (La Fear.)
— L'épieu paraît avoir autrefois servi d'arme de guerre. C'est avec un épieu que fut tué Coligny. Besme , gentilhomme allemand, vint à l'amiral avec un grand ei'icu, et lui fourra dans le corps ce large epieu. (Brant.)
ÉFIEUR , EOSB. s. m. (rad. épier). Néol. Celui, celle qui épie, qui observe.
ÉPIGAMIE. s. f. (et. gr., i.*i, sur; r mariage). Ant. gr. Liberté de contracter des mariages ensemble; faculté que les traités d'alliance conclus entre deux v:lles grecques donnaient aux citoyens de ces deux villes.
ÉPIGASTRAI.C.IE. s f. [et. El l'épigastre; iX-cî, douleur). Médec. Douleur à l'épigastre.
ÉPIGASTRALGIQUE. adj. des 2 g. Médec.
Qui a rapport à l'epigastralgie. '
ÉPIGASTP.E. s m. (et. gr., Ut , sur ; <>^r , le ventre). Anat. Région supérieure de l'abdomen, qui s'étend depuis l'appendice xiphoide jusqu'à deux travers de doigt au-dessus du nombril; elle se divise en deux parties, une moyenne , appelée vulgairement le creux de l'estomac, et deux latérales.
— Zool. Partie supérieure de la région antérieure du ventre des mammifères, celle qui se rapproche le plus de la poitrine.
— Entom. Se dit du premier segment ventral tout entier des insectes hexapodes.
ÉPIGASTRIQUE. adj. des 2 g. (rad. épigasire). Anat. Qui appartient, qui a rapport a l'épigastre. Région èpigastrique. Centre épiga;trique. Artère èpigastrique. Lorsque les i ont des vers dans l'estomac, la présence de ces animalcules est communément indiquée par un sentiment d'érosion au centre èpigastrique. (Renauld.)
ÉPIGASTROCÈLE.s. f. (et. gr., tnyimu», l'épigastre; «vr, , tumeur, hernie). Chir. Hernie dans laquelle l'estomac se présente à travers un écartement des fibres aponévrotiques de la partie supérieure des parois abdominales.
ÉPIGÉ , ÉE. adj. (et. gr., tel, sur; rî, terre). Bot. Qui croît sur la terre, qui s'élève au-dessus de terre. Cotylédons épigés. .
— s. m. Genre de la famille des éricacéej andromèdées, renfermant deux arbustes élégants de l'Amérique méridionale.
ÉPIGÉE. adj. des 5 - '. Qui prési-
dait aux enoses terrestres. Dieux ou divinités épigées. lymphes epigées, ou subst. , les épigées.
ÉPIGENE. adj. des 2 g. Miner. Qui offrele phénomène de l'épigénie. Cristal épigène.
— Bot. Qui croît sur la face supérieure des feuilles. Champignons épigènes.
ÉPIGÉNÈSE. s. f. (et. gr., tel, sur; Tlv«nc., naissance*. Physiol. Système dans lequel on explique la formation des corps organisés par une addition successive de leurs diverses parties. || Théorie de la conception suivant laquelle le nouvel être reçoit à la fois du père et de la mère les éléments nécessaires à sa formation.
— Pathol. Symptômes qui surviennent durant le cours d'une maladie, sans en changer la nature.
ÉPIGÉNÉSIQUE. adj. des 2 g. Physiol. Qui appartient, qui a rapport à l'épigénèse.
EPIGÉNÉSISTE. s. m. Didact. Physiologiste qui adopte les doctrines de l'épigénèse.
ÉPIGÉXIE. s. f. (et. gr., lui, sur; Ttwào, Min. Phénomène qui a lieu quand un sans changer de forme , change de nature chimique.
ÉPIGENNÈSIE. s. m. Pathol. Syn. d'Epigénèse. V. ce mot.
ÉP1GEONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Épigeonner. S'empl. adj.
ÉPIGEONNER. v. a. 1" conj. Constr. Employer le plâtre en le levant doucement avec la main et la truelle, et le posant sans le jeter ni le plaquer.
ÉPIGINOMÈNE. adj. des 2 g. (et., V. éro-
QÉNÈSE . Médec. Qui survient dans une mala-
• iptômes épiginomènes. || subst. V. in-
ÉPIGT.OSSB. s. f. (et. gr., tr. , sur; f»*»»», Entom. Sorte d'appendice mtmbraiieux. particulier à la bouche des insectes hyménoptères.
EPIG
EPKtLOTTE. s. f. (et. gr., lm, sur; T\«rrl<, la glotte). Anat. Espèce de valvule flbro-cartilagineuse, «Huée un peu au-dessous de la base de la langue, et ayant pour fonction de recouvrir exactement l'ouverture dp la glotte au moment de la déglutition , et d'empêcher ainsi l'introduction des aliments dans les voies aériennes.
— Enlom. Diaphragme de l'anneau corné qui forme les lèvres des stigmates, chez les insectes.
ÉPIGLOTTIQUE. adj. des 2 g. Anat. Qui appartient, qui a rapport à l'épiglotte. Glande épiglottique. || On dit aussi épiglottien. Muscle hyo-épiglottien.
ÉPIGLOTTITE. s. f. (rad. épiglotte). Méd. Inflammation de l'épiglotte.
ÉPIGNATJiE s. m. (et. gr., iiti, sur ; s-vi- >oç , mâchoire). Anat. Implantation d'une seconde iête sur la mâchoire.
ÉriGNATHIEN, IENNE. adj. (rad. évtgnathe . Anat. Qui a une tête implantée sur la mâchoire. Monstre épignathien.
ÉPIGIVATmQUE.adj.des2g. (lad. épignathe). Anat. Qui offre les caractères de 1 épignathe.
ÉPIGONE. s. m. (et. gr., lui, sur. Titvo,.m, naître). Mèdec. Syn. de Superfetation.
— Bot. Enveloppe florale qui n'entoure les organes sexuels que d:un seul <"ôté.
ÉFIGONÉION. s. m. Mas. anc. Instrument de musique à quarante cordes en usage chez les Grecs.
ÉPIGONES. Temps hér: Nom donné aux fils des sept chefs tués devant Thèbes.
ÉPIGRAMMATIQUE. adj. des 2g. (rad.
épigramme). Qui tient de l'épigramme, qui appartient à l'épigramme. Trait épigrammatique. Style épigrammatique.
ÉPIGRAMMATIQUEMENT. adv. Néol.
D'une manière épigrammatique.
ÉPIGRAMMATISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Epigrainmatiser. S'empl. adj.
ÉPIGR.AMMATISER. v. n. (rad. épigramme), Néol. Faire des épigrammes.
— Il a été aussi employé, mais sans succès, comme v. a. Epigraminatiser les gens en place, les ministres.
ÉPIGHAMM \TISTE. s. m. Celui qui fait, <,r.: compose des épigrammes. On bon épigrammatiste. C'est un de nos meilleurs epigrammatistes. Pe>: usité.
— adj. Auteur épigrammatiste.
ÉPIGRAMME. s. f. (et. gr., 1*1, sur; ««qui»,
fait de Ypiyu , j'écris). Phi loi. Petite pièce de poésie sur un sujet quelconque, et présentant une pensée délicate, intéressante, exprimée arec grâce et précision.
— Chez les anciens, et même autrefois chez les modernes, l'épigramme , comme le prouve l'étymologie du mot, n'était le plus souvent qu'une simple inscription.
— Cependant, depuis !e xvf siècle, une. opinion assez générale a restreint l'épigramme à n'être guère que Ratirique. Une
saute ou maligne en fait alors le fond, et elle se teruvne ordinairement par un bon mot ou par un trait piquant.
— Epigramme était primitivement du genre masculin. 11 y a nu épigramme dans Martial,
■ les bons. (Mont.i Plus tard on l'a considéré comme étant des deux genres, et Boileau même l'a fait du masculin :
L'épigramme plni libre, en ion couru plua borné, N'ctl aouTent qu'un bon mot de doux rime» orné.
Aujourd'hui le genre féminin est seul admis. Dne bonne épigramme. Une épigramme spirituelle. Une ép gramme bien tournée. Une épigramme pleine de sel. Une épicramme sanglante. Aiguiser une épigramme. Décocher une épigramme. Se venger par une épigramme. Que pour lui l'épiyramme aiguise tous li (Boil.) Martial, chez les Latins, a aiguisé l'fjpjqramme beaucoup plus que les Grecs. ( l^a Harpe.) Les épigrammes qui ne roulent que •ur des obscénités sont méprisées des honnêtes gens. (Volt.)
— Epigramme à la grecque. Se dit par dérision d'une épigrame fade et sans sel.
— Pnr estent. Mot ou trait oui, dans la conversation ou dans un écrit, présente une critique vive, une raillerie mordante. Conversation
crit dont rii est une épigramme. Com| liment qui a tout l'air d'nne épigramme. Ne pas l'épargner les grammes. Le jeu commence & passer l>»tjrninim. (Duguerle.)
— Fig. La vie est une épigramtni dont la mort est la pointe. (Castel.)
— Art culin. Eptgrammi d'agneau.
aa blanc dans lequel on fait entier quelque partie intérieure de l'animal.
ÉPIGI» APIIE. s ; formé
«e 4m. sur; -y,*-...,, j'écris Inscription que l'on kjet sur un édifice pnurv-n indiquer l'usage, la
'fin , on ne dit plus qi scriptinn.
— Sentence ou r lai on mise en iète d'un livre, d'un chapitre, po r i'ohjet nu rwptlt. Epigraphe en grec, en lalir
Une fp19r.jp/1- odig prévient
favorablement le lecteur; an» épigraphe stnbitieuse excite au contraire sa se KeilT)
— A 11 1 . gr. Titre de certains officiera publics
EPIL
d'Athènes qui étaient chargés de tenir les registres des contributions.
— Entom. Genre de lépidoptères, famille des nocturnes.
ÉPIGRAPHTE. s. f. Philol. Science qui a pour objet l'étude et la connaissance des inscriptions.
ÉPIGRAPHIQUE. adj. des 2 g. (rad. épigraphe/. Néol. Qui convient à l'épigraphe, qui est propre à l'épigraphe. Style épigraphique.
EPIGY1VE. adj. des 9 g. (et. gr. , tri , sur , •pvT|, femme). Bot. Qui riatt sur l'ovaire ou audessus. Etamines , nectaires épigynes.
ÉPIGYNf£. s. f. (rad. éptgyne). Bot. État d'une plante dont les etamines ou la corolle sont épigynes.
ÉPIGYNIQUE. adj. des 2 g. (rad. éptgyne). Bot. Se dit de l'insertion de la corolle où des etamines épigynes.
ÉPIGYNOPHORIQUE. adj. des 2 g. Bot.
Qui est placé sous l'ovaire, au sommet d'un gynophore. Nectaire épigynophorique.
EPIKIE. s. f. (du gr. Uixtpaei; j'adoucis , je tempère). Anc. législ. Temperameut qui , sans être injuste, modère la sévérité de la loi.
ÉP1LACIINE. s. f. (pr. e-pi-lak-ne; et. gr., lui, sur ; X<i)(v7L duvet). Entom. Genre de coléoptères subpentameres, famille des coccinellides.
ÉPILAMPE. s. m. (du gr. tnUunnos , clair). Entom. Genre de coléoptères hetéromères, famille des taxicornes.
ÉPÏLAMPIJE. s. m. (et. gr. , Ul , sur; \^-
itpèî, brillant).' Entom. Genre d'orthoptères, famille des blattiens, de l'Amérique méridionale.
ÉPILANCE. s. f. Fauconn. Espère d'épilepsie à laquelle les oiseaux sont sujets.
ÉPI LA ROI IE. s. f. (pr. é-pi-lar-kie ; du gr. imXapjiia). Ant. milit. Chez les Grers , Escadron composé de cent vingt-huit hommes.
ÉPiLARQUE. s. m. Antiq. milit. Commandant d'une epilarchie.
ÉPILASE. s. m. (et. gr. , lui, sur; XftBioe., touffu). Entom. Genre de coléoptères hétéromeres, famille des mélasomes, fondé pour une seule espèce de Cayenne.
ÉPILATOIUE. adj. des 2 g. Qui sert à épiler. Onguent épilatoire. Pâte épilatoire. Poudre épilatoire.
— subst. Substance destinée à faire tomber les poils. Un bon épilatoire. Se servir d'épilatoires.
ÉPILÉ , ÉE. part. pass. du v. Ëpiler. S'emploie adjectiv. Menton soigneusement épilé.
ÉPILÉNIE. s. f. (du gr. luityai»; , qui se fait ou se chante auprès du pressoir). Mus. anc. Chanson des vendangeurs.
— Ant. gr. Danse pantomime où l'on imitait les vendangeurs foulant les raisins. || Au pi. Fêtes en l'honneur de Bacchus.
ÉPILÉPIRE. s. f. (et. gr. , Ui , anriXule, écaille). Bot. Genre de plantes de la famille des synanthérées sénécionidées.
ÉPII.EPSIE. s. f. (du gr. lnaanSi,,,», saisir). Médec. Maladie cérébrale qui se manifeste par accès plus ou moins fréquents , caractérisés par des mouvements convulsifs, avec abolition totale des fonctions des sens et de l'entendement. L'épilepsie a reçu les noms vulgaires de maladie lunatique ou maladie des lunatiques , mal caduc et haut mal. Plusieurs animaux sont sujets à l'épilepsie. César eut deux attaques A'epilepsie. qui le surprirent dans une audience publique. (La Harpe.) La vue d'un accès d'epileptie suffit pour rendre épileptique une personne bien portante. (Esquirol.)
ÉPILEPSIFORME. adj. des 2 g. Médec.
Qui a le caractère de l'épilepsie. Attaque, convulsion èpilepsifornu'.
ÉPILEPTIQUE. adj, des 2 g. Q.n appartient, qui a ripport a l'épilepsie. Symptôme
épileptique. Convulsions épileptique*. La plupart de ceux qui étaient attaqués d'accidents épil'pttques succombaient. (Uenauld.)
— Qui est attaqué (l'épilepsie , sujet a l'épilepsie. Avoir ries en'ams epuepuqnei. Un jeune homme , ayant reçu dans 1 enfance îles coups sur la tète, devint épileptique. (Es
— subst. Un épileptiqne. Une épileptique. on pour les épileptiqnes. Dn tpHiptique
peut tomher dans le feu, dans l'eau , se précipiter par une CI '
Ponticr a guéri un épileptique par la cautérisation du ni i( saphène de shaqne jambe. (Li.)
ÉPII.ER. v. a. 1" conj. (du lm. f extract. , pilus, poil). Arracher le poil, faire tomher au moyen d'un topique, Se épiler le menton Personne qui s,. f.11t ,|,||er
— S'empl. absol. Onguent a épiler,
— BnleTi r les cheTCUl blancs. Se f:
1er pour cacher son âge.
— Teohn, Knleret les jets des pièces d'élain fondues.
— s'kpii.kh. v. pron. S'arracher, l'enlever soi-même les |>oils ou les cheveux blancs, l'as 1er son temps a s'ép
jours soigneusement.
I III 1 1 ' 11 B. s. (rad. épilfi celle qui ep,|e, dont hj profession , .
ÉPII.IMMMI 1: adl. des 2 g. (et. gr. . t.. , sur ; Uywi , niara •). Miner. Se du dm terrains lacustres supérieuis.
ÉPILI88E. s. m. et. gr. , Ut , sur .
EPiîtf
lisse). Entom. Genre de coléoptères pen tanières, famille des lamellicornes.
ÉPILTTHE s. f. (et. gr., M, sur; iIIoî, pierre). Bot. Genre de nyctaginèes, établi pour une petite plante de Java, croissant sur les rochers, qu'elle couvre comme d'un tapis.
ÉPILLET. s. m. (pr. e-pi-iet ; rad. épi). Dot. Petit assemblape de fleurs dont la réunion forme l'épi. Epillet composé de deux, de trois I
fleurs.
ÉPILORE. s. m. (et. gr., lui, sur. XoS»(, gousse). Bot. Genre de plantes herbacei s , vivaces, famille des oenothécacées, dont plusieurs espèces sont cultivées pour l'ornement des jardins.
ÉPILORIACÉ ÉE. adj. (rad. épilobe). Bol. Qui ressemble à un épilobe. || epilobiacees. s. f. pi. Tribu de la famille des onagraires, ayanl pour type le genre épilobe.
ÉPILOIilANÉ, ÉPILUBIÉ ou ÉPILOBIEiN
adj. V. EP1LOBIACE.
ÉPILOGAGE. s. m. (rad. épiloguer\. Kaisonnement, discours d'épilogueur. Mot hasardé par Mirabeau.
ÉPILOGUE, s. m. (et. gr., J*l , sur; XoTot , discours). Petit poème, quelquefois séparé, espèce d'adresse au lecteur qui se trouve à la fin d'un recueil dj fables, de contes , etc. , et même à ia fin de chacune des parties de ce recueil, quand elles ont été publiées séparément. L'épilogue d'un poème, d'un discours.
— Antiq. Pièce de vers, discours qu'un auteur adressait au public , à la fin d'une tragédie ou d'une comédie, et dont le but était de calmer les passions et d'effacer les impressions fâcheuses qu'avait pu laisser la pièce dans l1 esprit des spectateurs.
EPI LOGUÉ, EE. part. pass. du v. Épilnguer. S'empl. adjectiv. Prenez garde., votre conduite est épiloguée.
ÉPILOGUER. v. n. 1" conj. Censurer, critiquer. Homme qui épilogue sans cesse, qui épilogue sur tout.
— 11 est quelquefois v. a. Épiloguer les actions, la conduite d'autrui. Faïu.
ÉPILOGUEUR, EIISE. s. Celui, celle qui
épilogue, qui aime à épiloguer. Et ton épitogueur d'homme ose bifcn me dire qu'il ne me reste que sii mois a retourner la salade avec les doigts. (J.-J. Rouss.)
ÉPILOPIIE. s. m. (et. gr. , i«l , sur, VS^, crête). Entom. Genre de coléoptères tétramères, famille des xylophages.
ÉPILURE. s., f (rad. épiler). Teclin. Ce qu'on enlève en épilant les pièces d'etain.
ETIMACHIE. s. f. ipr. e-pi-ma-kie ; et. gr., iiti , sur; («ijii , combatj. Ant.gr. Ligue purement défensive entre deux ou plusieurs Etats.
EPIMANE. s. m. (et. gr. Ui, partie, augm., et u.av-a, folie). Médec. anc. Fou furieux.
ÉPIMAQUE. s. m. (du gr. lrciu.o.r.5, attaquer, à prendre). Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des passereaux tènuirostres , dont les plumes, d'un vert d'émeraude ou d'un \ ert doré, se:-vent à la parure des dames
ÉpmÈCE. s. m. (du gr. iniu.i)xw». j'allonge). Entom. Genre de lépidof tères, famille des nocturnes.
ÉPIMÈDE. s. m. Bot. Genre de plantes herbacées, vivaces, famille des bcrbéiilacées.
ÉriMÉLÈTE. s. m. iei. gr., litiu,lio|«o., prendre soin de). Ant. gr. Nom de plusieurs magistrats d'Athènes.
ÉPIMÉLIDE, s. f. Myth. Nymphes qui avaient soin des fruits et des troupeaux.
ÉPIMBNIDE. Poète et philosophe Cretois, contemporain de Soion , mort eu .098 av. J.-C.
ÉPIMERE. s. m. (et. gr. , lui, sur, nijp»< , cuisse). Entom. Pièce latérale de chaqu nient du thorax des insectes hexapodes.
ÉPI.MÉniDB. adj. des 2 g. Miner. Dont les bordfl subissent un décaissement de plus que les angles.
ÉPIMKTRAI. , AI.E. adj. Bot. Qui appartient, qui a rapport a l'éptmètre. Feuilles èplmétrales.
r.PIMÉTUISME. b. m. 'du gr. lun4T*ll>, ré- Hhèt. Artifice oratoire par lequel, au milieu même du discours, po::r aider la mémoire des auditeurs, on reprend la d et on récapitule :
lorsque l'on dit : Nous avons prouvé d telle chose, ensuite telle autre, il nousres-
ÉPIMÉTIIÉK. Temps hér. Fils délai Clyinène, auquel on attribue la création des hommes imprévoyants et stupides.
BPIMBTIIB. ». m. [et, gr., M, sur, en outre; (iltç.0., mesure). Ant. Partie i son d'un navire que l'on accordait an 1 pour son salaire || Surcroît a'itnpAt que les
1 'eurs levaient pour s' 1 uden i, ,ser di
— Bot. Partie en forme de no g
. de oroue, qui entoure I ovaire d'un «• ul côté, dans beaucoup de plantes
I PIMI I IIK.1 | adj. dtal g. [et gr. , hrl, »itp9», dans le sens de rhythme, poi l.itt. Qui n'est point fail 1 ■ mtè.
' PIMOrVB - ! H non im
> it« d'un mot, faite pour donner pins de rapidité au ducours.
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EPÏMUI.IE. s. f. (et. gr. M, sur; ni»,, meule de moulin). Mus. anc. Chanson des meuniers.
EPINAC. Géogr. Ch.-l. de canton , air
d'Autun (Saôue-et-Loire) ; 1,200 hab.
EPIIN'AGE. 8. m. Techn. Opération qui consiste à faire écouler l'eau dans laquelle ou lave la pâte du savon avant de la faire cuire.
EPîNAIE. s. f. (rad. épine). Ah'rir. Lieu i'epines, lieu où croissent des arbustes épineux.
ÉPINAL. Géogr. Ch.-l. du départ, des Vosges, sut la Moselle, à 376 kil. E. de Paria; 9,526 hab.
EPIXARD. s. m. (du lat. spinaehtum, tptnacta . Bot. Genre de plantes de ia famille des chéiiupodiées, qui se cultive dans les jardins pour ses feuilles aqueuses, inodores, d'une saveur particulière, et légèrement ainère, qu'on mange cuites et assaisonnées de différentes manières ; elles sont émollientes et dètersives. Epinard à graines piquantes, rondes. Epinards d'Angleterre.
— On nomme vulgairement : Epinard det juifs, la corète siliqueuse. || Epinard des murailles, la pariétaire. || Epinard du Malabar la baselle. (| Epinard sauvage, l'ansérine sagittee. H Epinard fraise. La blite capitée.
— Art culin. Par extension. Les feuilles mêmes de l'épinard cuites et préparées pour être mangées. Epinard au gratin, au sucre, au lait, au jus. Manger des epinards. Crème d'épinards.
— Art culin. Vert d'èptnards. Jus que l'on retire des epinards cuits et piles. On le conserve, et on s'en sert comme assaisonnement dans les sauces et ragoûts.
— Fig. Frange, gland, épaulette à graine d'epinards. Frange, gland, etc., dont les filets ressemblent à un assemblage de graines d'epinards.
EPUVAY (Louise-Florence-Pétronille de la Live d'). NJ"> en 1725, célèbre par ses relations avec J.-J. Rousseau; mourut en 1783.
ÉPINCÉ, ÉE*. part. pass. du T. Epincer. S'empl. adjectiv.
ÉPINCER. v. a. 1" conj. (rad. pincer).
Le c prend une cédille devant a, 0. Kous épinçons. J'epinçais , nous eptncdmei , etc. Agric. Supprimer, entre deux sèves, les bourgeons qui ont poussé au printemps sur le tronc des arbres de ligne.
— Techn. Tailler du grès avec l'épinçoir. ÉPINCETAGE. s. m. Techn. Action d'é-
pinceter le drap.
*ÉPINCETÉ, ÉE. part. pass. du v. Epince-
ter. S'empl. adjectiv.
ÉPIXCETER. v. a. I" conj. Faucon. Aiguiser les serres et le bec de l'oiseau.
— Techn. Enlever, avec de petites pinces, les nœuds, pailles et bourrons qui restent à. la surface des étoffes.
ÉPINCETEUR, EUSE. s. Techn. Celui, celle qui épincette le drap. On dit aussi epmr crur, {pinceuse. Après le dégraissage, le drap est remis aux mains de lVpinrr/ruse, qui en enlève toutes les ordures visibles ainsi que tous les gros fils. (Legentil.)
ÉPINCETTE. s. f. Techn. Petites pinces dont on se sert pour épinceter.
ÉPIIVGEUR, EUSE. s. Techn. V. épim-i TKra.
ÉI'INÇOIR. s. m. Techn. Espèce de marteau à deux têtes disposées en coins noi tranchants, servant à fendre les blocs, tailler les |aves.
EPIIVE. s. f. (du lat. sptna, même signifie. Arbre ou arbrisseau djiut les branches sont garnies de piquants. Epine blanche. Bpinnoire. Une haie d'épines. Un fagot d'épines. Terrain où il ne croît que des épines, Le bouvreuil à tète noue fait son nid dans l>;nn« blanrl.e. (H. de St P.) A l'éclat monotone d. s neiges de l'Apennin avait succède la fleur de la blanche épine. (Poug.)
1 huiin des piquants qui adhèrent à l'épine ou à quelques autres arbres ou irbn Les épines d'un rosier, d'un groseiller. v> quer avec une épine. Avoir une épine dans lo doigt, dans le pied.
— Se du aussi du lieu où croissent les épines.
— Fig. Marcher sur des épinti Se trouver dans une conjoncture délicate, difficile,
— Fig. et fani Etrr sur Us épines, nef f/rrti/v . Ktre dans 1 inquiétude , dans une grande impatience.
— Elle mit, selon les cmcil» dj Sage, urst ■ 't'iniM autour de ses oreilles. (Flécb.l
— Prov. et flg. ('Ht un rr.n riçof d'epinei ou c'est un fngnt d' épines, on n> '<n( pat prr;-trr. Se dit d'un homme rerêrhe, bilan-», fârhom.
— Prov. et fig. H n'y a pas de r«ses fans épinti 11 n'] 1 | oinl >«m peine,
de joie qui ■ de quelque
chasrin On trouve mainte rymr i'ii l'en cher- ■ «. H0.1, m, l.' I] cil plus d'nn« r de la vie. Si IVnit.)
— C'est un* épine au fiitd, ("i»i un empé-
■ ■ 7Vr«1 ■ unr rpinr du rird, ht ■• ■
pird DéllTTer quelqu'un d n- ■ ble, farhi use. On dit de n, 1 une
fpino, tirii- yroit» er.in» h. .
P.1MN
No lo iodi pu loaguoips. (Mit"»»»! ;
— Fig. an pi. Difficultés, obstacles. Les épines de Ta science. Les épines delà chicane. I., s éi ines doni la rie est semée, est hérissée.
laisirs portent avec eux leurs (fines,
(Mass.) Chercher le ciel u\> travers des épine t.
fjoll L'aversion est l'épine du sentiment,
la sympathie en est la rose. (S. Du-
bay.)
— Couronne d'épines. V. couronne.
Anat. Épine du dos ou épine dorsale.
Suite (1rs vertèbres qui régnent le long du dus. H Eminence osseuse, allongée; telles sont Vé'pine nasale, Vépine maxillaire, Vépine palatine, Vépine de l'omoplate, du radius; les épines iliaques, etc.
— Antiq. rom. Espèce de digue qui régnait mrle grand axe du cirque, de l'une à l'autre borne. Les chars et les coursiers devaient faire le tour de l'épine du cirque.
— Bot. Le niotepi'ie entre dans la dénomination vulgaire de plusieurs végétaux. Epine blanche. L'aubépine et le néflier. || Epine du Christ.. V. palioue. || Epine fleurie. Le prunier épineux. || Epine marmite. L'argoutier. || Epine noiie.V. prunier. Il Epine royale. Le néflier petit corail.
— Jard. Épine d'été. Sorte de poire hâtive , moyenne, allongée, verte, mais jaune vers la queue. || Epine a'kiver. Grosse et longue poire d'un vert blanchâtre. || Epine rase. Grosse poire hâtive, presque londe et d'un rose pâle.
— Zool. Certains animaux armés d'épines ont aussi reçu un nom vulgaire qui rappelle cette propriété. Ainsi on appelle : Epine douille, le syngnathe typhe. Epine de Judas, la vive. || Epine noire ou épine de velours, la chenille de l'ortie.
— Métal. Epines, pointes qui hérissent le cuivre après l'opération du ressuage et de la liqi.ation.
— Techn. Canal inférieur de la chaudière, où l'on brasse le savon avant de le cuire.
— Syn. comp. épine, aiguillon. L'épine diffère de l'aiguillon en ce que celui-ci naît de l'ccorce et s'enlève avec elle, tandis que Vépine naît de la substance même du bois, auquel elle adhère intimement.
ÉPINEFHRITE. s. f. (et. gr., lui, sur; vtifiç, rein). Wédec. Inflammation des capsules sus-rénales.
EPIKETTE. s. f. Instrument de musique à clavier et à cordes de fil d'archal. Il a été remplacé par le clavecin, puis par le piano.
— Pêch. Sorte de hameçon que l'on fait avec des épines d'arbre. Pèche à l'épinette.
— Écon. dora. Sorte de boite divisée en cases où l'on enferme des volailles pour les engraisser. Mettre des poulets, des chapons à l'épinette. Une épinettebien garnie.
— Bot. Nom vulgaire de plusieurs espèces de sapins qui croissent au Canada.
ÉPINEUX, EUSE. adj. (iad. épine). Qui a des épines, des piquants. Arbuste épineux. Trç^e épineuse. Les plantes épineuses. La châtaigne encore en l'air était couverte de cuir et d'une coque épineuse. (B. de St-P.) Les cochenilles naissent au Mexique, sur la feuille épaisse et épineuse du nopal. (Id.)
— Fig. Plein de difficultés, de contrariétés, d'obstacles. Matière épineuse. Question épineuse, affaire épineuse. Situation très-épineuse. Courir du bel esprit la carrière épineuse. (Boil.)
— Se dit des personnes et signifie, Qui fait des difficultés sur tout. Homme très-épineux. Esprit épineux.
— Anat. Se dit de toute partie qui ressemble à une épine. Artère épineuse. Apophyse épineuse. Trou épineux.
— Mar. Se dit, dans certaines mers, des endroits dangereux, tels que les hauts fonds, les rocheis dispersés, etc.
ÉPINE-VINETTE. s. f. Bot. Arbuste indigène, type de la famille naturelle des berbéridées, ou vinetiers. 11 présente de nombreuses et fortes épines, et porte de petites baies rouges, violettes ovt blanches, suivant l'espèce. On le recherche beaucoup pour boucher les trouées des haies d'aubépine , de prunelier, de charmille, etc., pour solidifier leur but lorsqu'elle se dégarnit. La densité de ses touffes, son feuillage d'un vert agréable, ses nombreuses fleurs et ses fruits brillants lui font produire des effets très-avantageux au second ou au troisième rang des bosquets, ou même isolément dans les jardins paysages. Un fourré, une haie d'épinevinette. Se cacher derrière une épine-vinette. Les étamines des épines-vinettes sont si iriitables, qu'il suffit de toucher leur filet avec une épingle pour les faire replier contre les pistils. (Boser.)
— Son fruit, qui est acide et très rafraîchissant. Cueillir des épines -vinetlys. Couserve, confiture d'épine-vinette. Gelée d'tpinevinette. Marmelade d'épine - vinette. Sirop d'épine-vinette. Glace d'épine-vinette.
— Pharm. Vin d'épine-vinette. Boisson rafraîchissante faite avec les fruits de l'épinevinctle mêlés à une certaine quantité d'eau et de sucre. On la prescrit surtout dans les affections scorbutiques.
— Pêch. Larve qui se trouve dans la viande gâtée, et dont on se sert comme d'un appât. On l'appelle vulgairement asticot.
BPIMGARE. s. m. Arlill. Sorte de pièce de
EP1N
canon qui ne passe pas une livre de balle , et qui n'est plus en usage.
ÉPINGLE, i. f. du lat. tpmlcula, petit
épine). Hun de fil de laiton, de cuivre ou de fer, qui a une tête et une pointe, et qui sert a attacher quelque chose, Grosse épingle. Petite épingle. Epingle blanche. Epingle jaune. Epingle noire. La tête, la pointe d'une épingle. Un cent d'épingles. Une piqûre d'épingle. Attacher avec une épingle. Se piquer avec une épingle. S'enfoncer une épingle dans le doigt. N'en vis-je pas un plus téméraire l'obliger d'ajouter une épingle h ton fichu ? !J.-J. Houss.) Ce cœur plein d'assurance n'était donc qu'un ballon gonflé? Une épingle a tout fait périr. (Mrauin.)
— On dit fam. d'une chose qui n'a aucune valeur ou que l'on méprise. Cela ne vaut pas une épingle. Je n'en donnerais pus une épingle. Je m'en soucie comme d'une épingle.
— Fig. Tuer quelqu'un à coups d'épingle. Lui faire souffrir une longue suite de douleurs, de chagrins, de mortifications. Pour moi, dût-on blâmer ce goût-là, je préfère ces militaires brutaux , qui dégainent leur sabre et qui marchent droit sur vous, à ces rhéteurs doucereux qui vous assassinent à coups à'épingle. (Cormen.)
— Fam. Être tiré à quatre épingles. Etre ajusté, paré avec un soin qui vi jusqu'à l'affectation. On le dit aussi fig. d'un ouvrage d'esprit dont le style est froidement recherché.
— Fig. et fam. Tirer son épingle du jeu. Se dégager adroitement d'une affaire mauvaise, périlleuse. 11 était compromis dans cette intrigue , mais il a su tirer son épingle du jeu.
|| Se retirer sans perte d'une affaire qui devient mauvaise.
— Prov. et fam. Mettre une épingle au bout de su manche. Prendre une précaution quelconque pour ne pas oublier une certaine chose.
|| Une épingle ne tomberait pas à terre. Se dit d'un endroit où la foule est très-serrée.
— Espèce de bijou eu foime d'épingle, ordinairement terminé par une pierrerie ou quelque autre ornement, et dont les hommes se servent pour tenir leur chemise fermée sur la poitrine. Epingle de diamant, de rubis. Acheter une épingle. Perdre son épingle.
— Petit morceau de bois fendu dont on se sert pour attacher du linge ou des estampes sur une corde.
— Sorte de gratification qu'où accorde à une femme dont on a reçu quelque service. Donner tant pour les épingles de la fille.
— Ce qu'on donne à une. femme ou pour une femme, quand on a fait quelque marché, quelque affaire avec le mari. Donner tant d'épingles, tant pour les épingles. Ces vingt-cinq louis sont les épingles de madame, sont pour les épingles de madame.
— Hist. Conspiration de l'épingle noire. Conspiration qui se forma sous la Restauration. Les conjurés avaient pris pour signe de ralliement une épingle noire qu'ils portaient à leur chemise.
— Art. colin. Filet de glace qui se forme dans une crème ou dans toute autre composition glacée.
— Techn. Goutte de soudure qui perce dans l'intérieur du tuyau de plomb que l'on soude.
ÉPINGEETTE. s. f. (dim. i'épingle). Petite épingle.
— Art milit. Sorte d'aiguille de fer dont on se sert pour percer les gargousses avant de les amorcer. || Epingle de fil d'archal que les soldats d'infanterie portent à une de leurs boutonnières, et avec laquelle ils débouchent la lumière du fusil.
— Mar. Sorte de petit épissoir.
— Techn. Aiguille dont se servent les drapiers pour nettoyer les étoffes à mesure qu'on les fabrique.
ÉPINGLE, EE. part. pass. du v. Epingter. S'empl. adjectiv. Il Comm. Velours épingle. Sorte de velours cannelé et très-léger.
EPINGLER. v. a. 1" conj. (rad. épingle). Art milit. Percer la gargousse d'un canon avec l'épinglette. || Déboucher la lumière d'un fusil avec l'épinglette.
— Techn. Attacher avec une épingle, avec des épingles.
ÉPINGI.IER, 1ÈRE. s. Celui, celle, qui fait ou vend des épingles. Autrefois, les épinglitrs faisaient aussi des agrafes, des grillages, des chaînes , etc.; aujourd'hui , ces diverses branches d'industrie sont exploitées par des artisans spéciaux.
— Techn. Pièce de la bobine d'un rouet à filer.
ÉPINICIEN, IENNE. adj. (rad. épinicies).
Ant. gr. Qui fait partie de la célébration des épinicies. Jeux èpiniciens. I| Se dit quelquefois d'un chant composé pour obtenir un prix.
ÉPINICIES. s. f. pi. (et. gr., Ut, sur; vtxr) , victoire). Antiq. gr. Fête que l'on célébrait pour une victoire ; sacrifices et actions de grâces offerts aux dieux au sujet d'une victoire.
ÉPINICION. s. m. (et., V. kimniciks). Ant. gr. Pièce de vers composée pour célébrer une victoire ; hymne que l'on chantait dans les épinicies.
— Liturg. cathol. Désigne le Sanctus, qui se dit ou se chante après la préface.
ÉPINIÈRE. adj. f. (rad. épine). Anat. Qui
EPIP
appartient a l'épine du dos. Ordonne épinière. Moelle épinière.
EMNIERS. s. m. pi. Vén. Fourrés d'épines on se retirent les bêtes noires.
ÉPINOCIIE. s. m. Comm. Café de première qualité.
ÉPINOCHE. s. f. lchthyol. Genre de poissons acanthoptérygiens , famille des jijucs cuirassées, vivant dans les ruisseaux, les rivières et les eaux salées. Quoique sa chair soit délicate, on l'estime peu connue aliment, a cause de ses épines et de sa petite taille, mais on s'en sert pour nourrir les porcs, pour fumer les terres et faire de l'huile.
EPINOCHER. V. n. 1" conj. Manger sans appétit, par petites bouchées. 11 ne fait qu'épinocher. Fam. V. piGNOCUER.
— S est dit figurément pour, S'arrêter aux bagatelles.
ÉPINOCIIETTE. s. f. (dim. d'épinoche).
lchthyol. Nom vulgaire de deux petites espèces du genre épinoche.
ÉPINYCTiDKS. s. f. pi. (et. gr., tri, sur; v'jï, vj/.t.jî , nuit). Médec. Pustule inflammatoire, ordinairement de la grosseur d'un pois , qui s'élève la nuit sur la peau et se dissipe avec le jour, L'epinyctidc est rarement unique et solitaire. (Oict. des se. médic.)
ÉPIODONTE. s. m. (et. gr., Iri . sur ; iioi; , oSiv-ioç, dent). Mamm. Mammifère du genre dauphin , commun dans les mers de Sicile.
ÉPIOIATHIQUE. adj. des 2 g. (et. gr., lui, sur; ûiv, œuf; "/.iOo;, pierre). Miner. Se dit des terrains situés au -dessus du calcaire oolithique..
ÉPIONE. Temps hér. Femme d'Esculape et mère de Machaon. Elle en eut quatre filles : Hygie, Eglé, Panacée et Jaso.
— s. m. Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, dont deux espèces surtout se font remarquer par la vivacité de leurs couleurs.
ÉPIPACTIDE. s. f. (du gr. immanU, helléborine). Bot. Genre de plautes ouchidées, ayant pour types trois espèces communes aux environs de Paris.
ÉPIPAROXYSME. s. m. (du gr. tint , part, aug., et paroxysme}. Méd. Paroxysme qui semble être surajouté à la maladie.
ÉPIPÉOOMÉTRIE. s. f. (et. gr., MrxXm, plan, surface ; |UTpov, mesure). Math. Mesure des figures géométriques qui s'appuient sur la même base.
ÉPIPÉDONOTE. s. m. (et. gr., IxlutSoj, plat ; vûto;, dos). Entom. Genre de coléoptères mélasomes.
ÉriPÉDORHYNQUE. S. m. (et. gr., lithre- Soç, égal, plat ; flinoi;, bec). Entom. Genre de coléoptères curculionides gonatocères, établi pour une espèce unique du Brésil.
ÉPirÈRE. s. m. (du gr. InéutSoî, aplati). Entom. Genre d'hémiptères scutellériens. || Genre de coléoptères curculionides gonatocères, créé pour une espèce de Cayenne.
ÉPIPÉTALE. adj. des 2 g. (et. gr., 1*1, sur ; itiTa).ov, feuille, pétale). Bot. Qui nait sur la corolle ou sur les pétales. Etamines épipétales.
ÉnrÉTALÉ, ÉE. Bot. adj. Se dit d'une plante dont les étamines naissent sur les pétales.
ÉPIPÉTALIE. s. f. [et., V. ÉPIPÉTALE).Bot. État d'une plante dont les étamines s'insèrent sur la corolle.
ÉPIPÉTIOLÉEN, ENNE. adj. (du gr. tri, sur, et du lat. petiolus, pétiole). Bot. Se dit des stipules, quand ils adhèrent à la partie supérieure du pétiole.
ÉPIPÈTRE. s. m. (et. gr., tri, sur; niipa, pierre). Polyp. Groupe d'alcyoniens, dont l'espèce unique est rangée par quelques auteurs parmi les alcyons.
ÉPITII ou ÉPIPHI. s. m. Cal. Nom du onzième mois de l'année solaire des Egyptiens.
ÉPiPIIANE (Saint). Docteur de l'Eglise grecque, archevêque de Salamine et d'Eleuthéropolis, né en Palestine vers l'an 320, mort en 403. Il se lia avec le célèbre Hilarion, et combattit Arius et Origène. ]| épiphane le Scolaslique. Ecrivain connu par plusieurs traductions du grec en latin, florissait dans le vi* siècle. || épiphane, surnommé Y Agiographe , moine et prêtre de Jérusalem, vivait dans le X" siècle.
EPIPHANIE, s. f. (du gr. Imçavtla, apparition ; formé de lui, sur, au-dessus; ?aivu, j'apparais, je brille). Relig. cathol. F'ète de la manifestation de Jésus-Christ aux gentils, et de l'adoration des mages. On dit aussi le jour des Rois, parce qu'on suppose, d'après un verset du psaume 71, que les personnages qui vinrent adorer notre Seigneur avaient cette qualité. L'Epiphanie est indiquée sur les calendriers pour le 6 janvier, mais depuis le concordat de 1801, elle est tranlérée au dimanche qui suit. Le jour de l'Epiphanie. La fête de l'Epiphanie. Le premier, le second, le troisième, le quatrième dimanche après l'Epiphanie.
ÉP1PI1ARYNX. s. ru. (et. gr., tri, sur; TàpuïE, pharynx). Entom. Valvule étroite qui, dans quelques hyménoptères, ferme le pharynx, et qui est un appendice de son bord supérieur.
ÉPIPHEGUE. s. m. (et. gr.. lui, sur; çayi;, hêtre). Ilot. Genre d'orohranchees établi pour
KPIP
une plante de l'Amérique du Non), croisant en [iar.isito sur les hêtres.
i riPin:\o\ii.\i: s. m (et. gr., Iri, snrl
faivi(iiv«, phénomène). Méd. Symp trime qui
quand une maladie est déclarée, et
omme surajouté à ceux qui ont suffi
pour in déterminer le caractère.
ÉPIPHLBODE. adi des S g (et. gr , tri, sur; floi6(, écorse). Bot Qui liait sui derme d<:s végétaux. Lichens épiphléodes.
EP1PHLOÉ. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des térédyles, dont l'unique espèce est originaire de Cayenne.
ÉPiriJi.OGOSE. s. f. (du gr. Iri, partie. augmentât., ei phlogose). Médec. Second degré de la phlogose, ou augmentation.
ÉPIPIII.OSE. s f. (et. gr., lui, sur; rttof peau). Bot. Epidémie des végétaux.
— Conchyl. Epidémie corné qui recouvre un grand nombre de coquilles. On dirait mieux épiphloïe.
ÉPIPIIONÈHE. s. m. du gr. lu.^vr^a, exclamation). Khétor. Exclamation sentencieuse par laquelle on termine un discours intéressant. Peu usité.
ÉPIPHORE. s. m. (et. gr.,lui, sur; cofU, je porte). Littér. Nom donné à une figure de style par laquelle on ajoute a une phrase que le lecteur ou l'auditeur eût pu croire finie, un ou plusieurs membres destinés a développer des idées accessoires plus ou moins importantes.
— Bot. Genre de plantes de la famille des orchidées vendées.
— Médec. Écoulement continuel de larmes, qui coulent sur les joues au lieu de passer par les points lacrymaux.
EriPHRAGMATIQUE. adj. des 2 g. Bot.
Qui a le caractère d'un épiphragme. Mem brane épiphragmatique.
ÉPIPIIRA^GME. s. m. (et. gr., tri, sur, çpây[xa, cloison). Bot. Membrane transversale qui ferme l'urne de quelques mousses.
— Moll. Espèce d'opercule au moyen duquel certains mollusqnes bouchent leur coquilles pendant l'hiver.
ÉPIPIIRASE. s. f. (et. gr., lui, sur; cpcUi;, phrase). Litt. Figure de style par laquelle ou ajoute à une phrase que le lecteur ou l'auditeur eût pu croire finie, un ou plusieurs membres destinés à développer des idées accessoires plus ou moins importantes.
ÉPIPHYLLANTHE. adj des 2 g. lét. gr., tri, sur ; ©ùXAov, feuille ; ivOo;, fleur). Bot. Se dit des plantes dont les fleurs naissent sur les feuilles.
ÉPIPIIYLEE. adj. des 2 g. (et. gr., in, sur oiV/.ov, feuille). Bot. Qui croît ou s'insère sur les feuilles des plantes. Agaric épiphylle.
— s. m. Genre de plantes de la famille des cactacées phyllariocotylédones, réduit par les botanistes modernes à une seule espèce.
ÉPirHYLLINES. s. f. pi. Bot. Section de la famille des hépatiques, comprenant celles dont les organes reproducteurs croissent à la surface des feuilles.
ÉnriIYEI-OSPERME. adj. des 2 g. (et. gr., lui, sur ; çùXXov, feuille ; <nUpjii, graine). Bot. Se dit des fougères, parce que leur fructification naît en général sur le dos des organes foliacés. || subst. Les épiphyllospermes.
ÉPiriIYSAlRE. adj. des 2 g. Anat. Qui a le caractère d'une épiphyse.
ÉPIPIIYSE. s. f. (et. gr., lui, sur; Tùu, je nais). Anat. Nom sous lequel on désigne certaines apophyses pendant l'époque de la jeunesse, où elles sont encore séparées par une couche cartalagineuse, du corps de l'os avec lequel elles doivent se solidifier plus tard. Les épiphyses ne se voient que dans les os longs et dansiesos composés, c'est-à-dire formés parla réunion d'os courts et d'os larges, comme les os coxaux et les vertèbres. (Jourd.) Les épiphyses disparaissent par l'apparition de nouvelles fibres osseuses qui naissent tant du corps de l'os que des extrémités elles-mêmes, et qui s'engrènent et se réunissent mutuellement. (Id.)
— Entom. Genre de coléoptères hètéromères, famille des melasomes, tribu des piméliles , fondé pour une espèce du cap de Bonne-Espe rance.
ÉPIPHYTE. adj. des 2 g. (et. gr., lui, sur; oOtov, plante). Bot. Se dit des plantes qui vivent en parasites sur d'autres végétaux, morts ou vivants. Plusieurs champignons sont épiphytes.
— s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des malacodermes, tribu des mélyrides.
ÉPITI.ÉROSE. s. f. (et. gr., lui, partie, augment. ; kV^um;, réplétion). Médec. Embonpoint excessif.
ÉPIPI.OOÈl.r.. s. f. (et. gr. , luiuloov , êpiploon ; xijXv), hernie, tumeur). Chir. Hernie de l'épiploon, plus fréquente chez les adultes que chez les enfants , dont l'épiploon est moins chargé de graisse. Epiplocèle étranglée. L'étranglement de l'épiplocèle. Le diagnostic de l'épiplocèle. L'épiplocèle forme uue tumeur généralement moins volumineuse que ne l'est l'entérocèle. (Jourd.)
ÉPIPLO-ENTÉROCÈLE. s. f. (et. gr. , »«(u'i.'.ov, l'épiploon ; ïvTipov, intestin ; «v<i, hernie, tumeur}. Chir. Hernie de l'intestin et d* 1"A|>»«
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ploon lout à la fois On dit aussi entéro-épiplocèle.
ÉPIPI.OÏtlUE. adj. des 2 g. (rad. épiploon). Anat. et chir. Qui appartient, qui a iapport à l'épiploon. Cavité épiploïque. Artères èpiploïques. \\ Appendices épiploïques. Franges graisseuses formées par le péritoine sur le contour des intestins, et dont la disposition est analogue à celle des épiploons. || Hernie épiploïque. Epiplocèle.
ÉPIPLO-ISCHIOCELE. s. f. (pr. is-ii-oré-le'; et. gr. , lniuXoov , l'épiploon ; Wyiov, l'ischion ; xijXt], hernie, tumeur). Chir. Hernie de l'ùpiploon par l'échancrure ischiatique.
ÉP1PLOÏTE. s. f. (rad. épiploon). Médec. Inflammation des épiploons , et particulièrement de celui qu'on nomme gastrocolique, parce qu'il est beaucoup plus étendu que l'épiploon coi nu sous le nom de gastro-hépatique. On appelle aussi cette maladie omentiie, omente'sie.
ÉPIPLO-MÉROCELE. s. f. (et. gr., ixWoov, l'épiploon; nipo; , la cuisse; xiiXi), hernie, tumeur). Chir. Hernie de l'épiploon par l'arcade crurale.
ÉriPLOMrHALE. s. f. (et. gr. , Irii^ov , l'épiploon; i^akôs , le nombril). Chir. Hernie de l'épiploon par le nombril.
ÉPIPLOON. s. m. (et. gr., kklomi; formé de lui, sur; iOi{ra,je flotte). Anat. Double feuillet membraneux formé par un prolongement du péritoine, et flottant sur la surface des intestins. On le divise en trois portions , que l'on considère comme autant d'epiploons particuliers, et en trois appendices principales, dont une a aussi reçu le nom d'épiploon. Les trois épiploons sont : 1" le petit, ou le gastro-hépatique, étendu du côté droit du cardia à l'extrémité correspondante de la scissure du foie ; 3° le grand épiploon, ou épiploon gastro-colique, étendu de la grande courbure de l'estomac au colon; 3° l'épiploon gastro-splénique , qui, des bords de la scissure de la rate, se porte à la face postérieure de l'estomac. || Epiploon colique , ou appendice colique de l'épiploon. Nom donné à un prolongement qui règne le long du colon ascendant. Beaucoup d'individus doivent leur obésité, leur état d'embonpoint à l'immensité de la graisse accumulée dans If uis épiploons. (Virey.)
Él'lPLOSARCOMPlIALE. s. f. (et. gr., L*ik).oov, l'épiploon; aàpÇ, chair ; on^a^i;, le nombril). Chir. Hernie ombilicale de l'épiploon, devenu dur et comme squirrheux.
ÉPIPLOSCIlÉOCELE. s. f. (pr. é-pi-ploské-o-cè-le; et. gr., IrclnAoov, l'épiploon; iaytm, scrotum ; xrj).r,, hernie, tumeur). Chir. Hernie de l'épiploon, qui descend jusque dans le scrotum.
ÉP1PODE. s. m. (et. gr., lui, sur; %o\n, pied). Bot. Tubercule qui , dans certaines plantes, naît sur le sommet du pédoncule , auprès de l'ovaire.
ÉPIPODIQUE. adj. des 2 g. (rad. épipode). Bot. Qui appartient, qui a rapport à l'epipode.
ÉPIPOGE. adj. des 2 g. (et. gr. , M , sur; ■&rnv, barbe). Bot. Se dit des plantes dont les racines sont garnies de fibres longues, menues, ressemblant à une sorte de barbe.
— s. m. Genre d'orchidées , tribu des aréthusées, qui a pour type et espèce unique une petite plante qu'on trouve dans les Alpes.
ÉPI PO f. A SE. s f. (du gr. HntoWC,,» , flotter ■tir). Phys. Fluctuation des liquides.
ÉriPOLE. Temps hér. Fille de Trachion, qui, sous des vêtements d'homme, accompagna les Grecs au siège de. Troie. Son sexe ayant été découvert par Palamède , elle fut lapidée.
ÉPI POLES, s. f. pi. (et. gr., lui, sur, auprès -, icii'î , ville). Antiq. Quartier septentrional de la ville de Syracuse, fortifié par Denis l'Aucun.
ÉPirOMPEUTIQUE. adj. des 2 g. (du gr.
kutotintOu , marcher en triomphe). Antiq. Se du, selon quelques archéologues, des hymnes composées pour des cérémonies solennelles.
ÉPIPONE. g. f. (du gr. IhIuovoî, laborieux).
Knlom. (ionre d'insectes hyménoptères porte -
aiguillons et guêpiens , créé aux dépens des
poliste.i, et qui ne contient qu'un petit nombre
ces.
ÉPIPOQUE. s. m. (du gr. 1*1*1x05, couvert d'une toison). Entom. Genre de coléoptères subtétramères dont les espèces appartiennent toutes à l'Amérique.
RPfPRYTANEHIM. s. m. 'et. gr. , kl, aunotrtavtbv, le Prytanée . Ant. gr. Nom d'un tribunal d'Athènes siégeant au Prytanée, et qui jugeait les objet" inanimés qui ai occasionné la mort d'un citoyen. Ces objets, condamnés, étaient transportés hors du territoire.
Él'll'iini m: et. gr. , kl, iur;«i-
p«», aile). Bot. Qui se prolonge en aile ou lame <■ , qui porte une aile à son sommet. Lorraine épiptérée.
i rii-ii iiyi.ii \ i \\i. • gr., l*l,
■W '. Qui croit sur les fou-
i mousses.
KP1PYXIDE. s. f. (et. gr. , kl , «Ur ; w{l«, Infui, Genre dïnfusoirei dinobryeni qui se présentent sous forme d'utr i qui s , et fixé» par un pédicule sur les con- ■erree.
ÉPIQUE, adj. des S g. (du lai 'p.
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du gr. ïtoç , vers , principalement vers de six pieds ). Se dit d'une grande composition en vers, contenant le récit d'une aventure extraordinaire et mémorable, d'une action héroïque, embellie d'épisodes et de fictions. Poème épique. OEuvre épique. Le poème épique, qui représente les grandes actions des héros , demande une versification grave et majestueuse. (Boll.) Un poème épique ne doit pas être traité comme une satire. (J.-B. Bouss.) || On dit aussi épopée. V. ce mot.
— Signifie aussi, Qui appartient, qui a rapport au poème épi.que, ou épopée. La poésie épique. Le genre épique. Des vers épiques. Donner la forme épique à un récit. [| On dit aussi, La muse épique. Un poète épique. Le pcète épique me mène avec lui dans une longue carrière , et je l'y suis avec plaisir. (La Harpe.) Ou veut ne trouver d'intérêt que dans les actions épiques ou dramatiques. (Delille.)
D'un air plus grand encor, la poésie épique,
Dans le vaste récit d'une longuo action,
So soutient par la fable et vit de fiction. (Bon..)
— Se dit quelquefois ironiquement des ouvrages dont le style ou le ton est trop relevé, trop figuré pour le sujet. Ce ne sont point des vers dramatiques, ce sont des vers épiques. || On dit de même, Prendre le ton épique, le style épique.
EPIRE. ( du gr. ^*npo5 , continent ). Géogr. anc. Contrée de la Grèce septentrionale, aujourd'hui l'Albanie méridionale. Elle était bornée au N. par l'IUyrie, à l'O. par la mer Ionienne, à TE. par la Thessalie et l'Achéloiis. Elle se divisait en Chonie et Thesprotide; on y joignait quelquefois l'Acarnanie et l'Ambracie. || Sous l'empire romain , au iv* siècle , on donna le nom d'Epire à une des six provinces du diocèse de Macédoine. Elle se subdivisait en Ancienne Epire, capitale Nicopolis, et Nouvelle Epire, capitale Dyrrachium.
ÉPIRHIZE. adj. des 2 g. (et. gr. , ki, sur, pHÇa, racine). Bot. Se dit des plantes parasites qui croissent et se développent sur les racines des végétaux.
ÉPIRIIIZANTHE. s. m. (et. gr. , ki, sur; p^.Çct, racine; i/Oo;, fleur). Bot. Genre d'orobanchées qui renferme trois espèces observées dans les forêts de l'île de Java.
ÉPIRH1NE. s. m. (et. gr., lui, sur; £Lv, 0tvè?, nez). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, dont les espèces habitent les Indes orientales et le cap de Bonne-Espérance.
ÉPIRHYNQUE. s. m. (et. gr. , kl, sur; p^y^oç, bec). Entom. Genre de coléoptères curculionides gonatocères , dont l'espèce unique est indigène du cap de Bonne-Espérance.
ÉPIRRHÉE. s. f. (et. g. , , M , sur , vers ; ftïv, couler). Pathol. Afflux des humeurs.
ÉPIRRHÉIQUE. adj. des 2 g. (rad. épirrhee). Pathol. Qui a rapport à l'épirrhée.
ÉPIRRIlÉOI.GGIE. s. f. (et. gr., Ir.l , sur, iiu, je coule; Myo« , traité). Didact. Nom sous lequel des auteurs ont désigné la partie de la botanique qui traite de l'influence des agents ou milieux extérieurs sur les êtres organisés.
ÉPIROTE. adj. et s. des 2 g. (rad. Épire). Géogr. anc. Habitant de l'Epire. || Qui appartient à l'Epire ou à ses habitants.
EPISCAPHE. s. m. (du gr. t* i-Txmptù; , qui creuse la terre). Entom. Genre de coléoptères clavicornes établi pour des insectes d'Afrique, ornés, à l'exception d'une seule espèce, de taches ou bandes fauves sur un fond noir.
ÉPISCAPHIES. s. f. pi. (et. gr. , kl, sur; «Asii, barque). Ant. gr. Fête des barques , ou fête nautique célébrée par les Hhodiens.
ÉPISCÉNIES. s. f. pi. (et. gr., 1*1, sur ; <rxT,vV,, tente). Ant. gr. Fête que célébraient les Lacédémoniens. || S'emploie quelquefois en parlant de la fête des tabernacles ou lentes, chez les Juifs.
EPISCÉNIUM. s. m. (pr. é-pi-scé-ni-omm ; et. gr.. ir.i, sur, au-dessus; <rxi)vr,, scène). Ant. gr. et rom. Se dit des deux ordres d'architecture au-dessus du rez-de-chaussée qui décoraient le fond du théâtre, appelé proprement la scène. || Selon quelques auteurs, l'épiscénium était un emplacement pour les machines, ménagé au-dessus de la scène.
ÉPISCIILSE. s. f. (pr. é-vi-ske ze ; du gr. lnWxnm, action d'arrêter). Médec. Suppression d'un écoulement, d'une sécrétion.
BPISCIB. s. f. (du gr. litl«is«, qui aime l'ombre). Bot. Genre de gesnénacées renfermant des heibes vivaces propres a l'Amérique tropicale.
— s. m. Entom. Genre de lulgoriens.
ÉP1SCIÉ , ÉE. Bdj. Bot. Qui ressemble à
i PMCiBBf, s. f. pi, Tribu de plantes qui a pour type le genre épiscie.
ÉPI8CIRE. s. f. Ant. gr. Fête célébrée à Scira, dans l'A t tique, en l'honneur de Cérès et de Proserpine.
EPISCOPAL, AI.E. ndj. [du iat. tpiicofnu, formé du mot gr. i*i<rxo*e;, sur- Qui apparient a l'évèque, PalniR é|
• .paie. Les ornementa épiecopaux,
— Anat. Valrtilf épiicopalt. La valvule que l'on nomme plus ordinairement nuirait. V. ui-
TnAL.
— t. m. pi. Nom donné aux adhérent* de la
i Kiense qui domine en Anglefa puis le règne d'Klisalieili , m. que loi plus ordinairement anglicans. (V. ce mol.) Ce
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mot d'épiscopaux s'oppose à celui de presbytériens, et vient de ce que les premiers admettent des évèques, tandis que les autres rejettent toute hiérarchie ecclésiastique.
ÉPISCOPALEMENT. adv. (rad. épiscopal).
En évèque, comme il convient à un évêque.
ÉPISCOPALITE. s. f. (rad. épiscopal). Hist. Bevenus d'un évêque.
ÉriSCOPAT. s. m. (pr. e-pi-sko-pa). Dignité d'évêque. Entrer dans l'épiscopat. Parvenir à l'épiscopat.
— Corps des évêques. Honorer l'épiscopat. Question qui intéresse l'épiscopat tout entier.
— Temps pendant lequel un évêque a occupé le siège. Pendant son court épiscopat.
ÉriSCOPATJX. s. m. pi. V. épiscopal.
ÉPISCOPE. s. m. (du gr. l*;<jxo*o;, surveillant; formé de k*'.<7xo*Éu, inspecter, surveiller). Antiq. Titre d'un inspecteur ou d'un magistrat des colonies grecques. || Magistrat romain, inspecteur des diocèses.
ÉPÎSCOFISANT. adj. m. (et., V. épiscopiser). Fam. Qui aspire à l'épiscopat. Des abbés épiscopisants.
EPISCOriSE. part, invariable du. v. Épiscopiser.
ÉPISCOriSER. v. n. 1" conj. (dn lat. episcopus, évêque). Aspirer à l'épiscopat. || Prendre des airs ou des manières qui ne conviennent qu'à un évêque. Il est fam. dans les deux sens.
ÉPISCYRE. s. m. (et. gr. , lut, sur; orôpoc, pierre crayeuse dont se servaient les joueurs). Ant. gr. Sorte de jeu de paume des Grecs. Il se jouait en traçant une ligne avec de la craie au milieu de l'espace choisi.
ÉPISÉ1HASIE. s. f. (et. gr., Ul, sur; o^aaivu, je donne des indices). Médec. Invasion d'une maladie , premier moment où elle se fait remarquer.
ÉPISÈME ou ÉPISÉMON. s. m. (du gr. l*ior,u,ov , signe , marque). Ant. gr. Un des trois caractères étrangers à l'alphabet dont les Grecs se servaient dans leur numération écrite. (V. coprA et sampi.) L'épisème marquait le nombre 6, et avec l'accent inférieur à gauche il valait 6,900.
EPISEME. s. m. (du gr. litio-rmo; , qui porte un signe). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
ÉP1SÉPALE. adj. des 2 g. Bot. Qui naît ou croît sur les sépales du calice.
ÉPISWE. s. m. (de gr. tm«i^«, exposé).
Aiachn. Genre d'araignées dont la seule espèce connue habite les environs de Paris.
EPISODE, s. m., nu, .s qui, jusqu'au milieu du siècle dernier, n'a pas eu de genre fixe (du gr. luctoôi'.ov, incident). Phil. Action incidente et subordonnée à L'action principale d'un po.ëme ou a'un roman, servant à développer le sujet et à y jeter du mouvement et de la variété. Episode intéressant. Episode bien amené, mal amené. Les épisodes de l'Enéide, de la Henriade. Les épisodes du Télémaque. Un des épisodes de Gil Blas. Un épisode du Tasse est devenu un poème entier chez l'auteur anglais. (Volt.) Si les épisodes sont toujours un défaut plus ou moins grand dans le drame, ils font partie intégrante de l'épopée. (La Harpe.)
Au lecteur fatigué, présentez à propos D'un épisode heuroux l'agréable repos. (Dblills.) C'ost ainsi qu'Animé d'un rapide intérêt, li'épûodê k vos chants donne un nouvel attrait.
(ClUUSS.SO.)
— Kig. t'ait, incident isolé en apparence, mais qui se rattache plus ou moins à un grand événement. Un épisode de la réformation. Un des épisodes les plus sanglants de notre révolution.
— 11 s' applique même quelquefois à certains événements de la vie privée. A ce dernier voyage se rapporte un des épisodes les plus remarquables de cette vie d'ailleurs si calme et si sagement occupée, (("h. Nod.)
— Mus. Idée accessoire que l'on introduit dans une fugue, et que l'on nomme aussi </irertissement. Les épisodes se composent ordinairement d'imitations formées du sujet et du contre-sujet. Ils jettent de la variété dans la fugue et servent à moduler.
— Peint. Action ou scène secondaire ajoutée à celle qui fait le sujet principal du tableau.
ÉriSODIE, EE. part. pass. du v. Episodier. S'emploie ad|ectiv. Quelle fable ridiculement épitodiée ! (Hautev.)
, ÉPISORIER. v. a. 1" conj. frad. épisode'}. Étendre une fable en y entre-mêlant des épisodes. Quand le poète a composé sa fable, il doit l'épitoditr par les circonstances. (Acad. de 1 71 H. Ce mol n'est plus en usage.
ÉPISODIQUB. ndj des 2 g. Qui :i| !
qu'accessoire. Personnage
épisoliqne. Action épisodique. Scène épisodique.
— Comédie épisodique. Comédie dont les «rênes n'ont aucune liaison nécessaire entre elbs; telles sont les FAHieiii de Molière, le Mercure galant de BouTMUlt, les Originaux de laran, ele.
EP1SOME. ». m (du gr. l«l»ui|,o4, corpulent), l'optères curculionides goies.
l.PIsp \I»E. ndj. et s. m. An.it. Celui qui Ml affecté d'épispadiftl. V. ce mot.
ÉPIS
EPISPADIAS. s. m. (pr. é-pi-sp-a-di-ass ; et. gr., lui sur, au-dessus; o-niu, je divise, j'écarte). Anat. Vice de conformation des parties génitales de l'homme, caractérisée par la situation anormale de l'ouverture du canal de l'urètre C'est l'opposé de l'hypospadias.
ÉPISPASTIQUE. adj. des 2 g. (du gr. In oTtau-miç, formé de iuiondu, j'attire). Pharm. Se dit de toutes les substances qui, appliquées sur la peau, y déterminent une douleur, une rougeur et une chaleur plus ou moins vives„bientôt suivies du soulèvement de l'épiderme par une accumulation de sérosité qui donne naissance à des ampoules ou vésicules nommée» phlyetènes. Pommade épispastique. || Empldtre epispustique, taffetas épispastique. Emplâtre, taffetas préparés avec des substances épispastiques.
— Il est aussi subst. masc. Un épispastique. De violents épispastiques. Se servir d'épispastiques. Les épispastiques les plus en usage sont les cantharides, l'écorce de garou, l'ammonique liquide, l'acide acétique concentré, etc.
— épispastiques. s. m. pi. Entom.Nom donné à une famille d'insectes coléoptères qui répond à celle des vésicants ou à la tribu des cantharides.
ÉPISPERMATIQUE. adj. des 2 g. (rad.
épisperme). Bot. Qui appartient, qui a rapport à l'épisperme.
ÉPISPERME. s. m. (ét.gr., kl, sur ; «loua,
graine). Bot. Tégument propre de la graine. || Nom donné au sac membraneux dans lequel sont contenues les spores de quelques algues. ÉPISPHÉRIE. s. f. (et. gr., kl, sur ; «cùf«, sphère). Physiol. Mot employé par quelques physiologistes pour désigner les circonvolutions et les sinuosités de la substance extérieure du cerveau.
ÉPISPORANGE. s. m. (et. gr., kl, sur; Tirooà, graine ; àv^ilov, vase). Bot. Tégument des corps reproducteurs des fougères.
EPISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Épisser.
S'empl. adjectiv. Câble bien épissé.
EriSSER. v. a. 1" conj. Mar. Béunir deux bouts de cordage, les joindre ensemble en entrelaçant les torons qui les composent. Episser un câble. Episser des grelins.
ÉPISSIÈRE. s. f. Techn. Filet destiné à garantir un cheval des mouches.
EFISSOIR. s. m. Mar. Sorle de poinçon avec lequel on ouvre le bout des cordages qu'on veut épisser. On s'en sert à bord des vaisseaux et dans les ateliers de garniture.
— Pèch. Sorte de chevilles de fer dont les emballeuses de poisson se servent pour écarter les osiers des paniers et y passer les ficelles.
EPISSURE, s. f. Mar. Assemblage de deux bouts de corde, par l'entrelacement de leurs torons. Epissure longue. Epissure carrée.
ÉriSTAMIIVAL, ALE. adj. (et. gr., M, sur, o-njuwv, étamine). Bot. Qui se développe sur les' étamines. Glandes épistaminales.
ÉPISTAMI1VÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des plantes dont les étamines naissent sur le pistil.
ÉPISTAMINIE. s. f. Bot. État des plantes dont les étamines sont implantées sur le pistil.
ÉPISTAPHYLIN. adj. et s. m. (et. gr., kt, sur; oTaçili), la luette). Anat. Syn. de Palatostaphylin. V. ce mot.
ÉPISTASE. s. f. (et. gr., kl, sur; rtim, je reste'. Médec. Matière qui se tient à la surface de l'urine.
ÉPISTATE. s. m. ( dn gr. k«rtàxin, intendant, directeur). Autiq. gr. Magistrat athénien désigné chaque jour pour garjer les clés de la citadelle et les sceaux publics. || Il y avait aussi les épistates des eaux, chargés de surveiller les aqueducs , et les épistates dem travaux publics.
— Ant. milit. Soldat de l'ancienne phalange grecque qui occupait une place en arrièie du dernier rang, ou, comme on dit aujourd'hui , en serre-file.
ÉPISTATION. s. f. (pr. e-pt-nfn-ri-mi j et. gr.. M, sur ; e-niBw , je foule). Pharm. Opération par laquelle on détruit la cohésion des corps mous , en les écrasant dans un mortier. IVe'plXattON diffère de la pulvérisation et de la trituration , par l'état pâteux de la substance sur laquelle on opère , et par le mouvement particulier imprimé au pilon.
ÉPISTAXIS.s. f. (pr. é-p, sialr ctst , et, g, kl. sur; nriÇiiv, rouler goutte à goutie M Hémorrhagie de la membrane pimitaire ; < lement de sang par les narines. L'épitbLXia n'est jamais dangereux, à moins que l'on n ait négligé toute espèce de secours. Les causes prédisposantes sont l'élévation de la température, l'enfance, le tempérament sanguin, le travail d'esprit, les passions vive*, etc. Dam le langage ordinaire . on dit snigurment de nn. Les enfants provoquent Yéptltawit, auquel leur âge les pi ('dispose d'ailleurs, en poitani fréquemment louis doigte dans le» narine* iForg.)
BP1STÉMONARQUB. l m. I et gr. , i*,. st4|m», savant, hat.ile ; •»>*£. chef). Il si écriés. Titre d'une dignité dans l'Egliie grei ni i piltémonarque est chargé de voilier au main- :i doclnne.
Éri-i ' i i part, pan, du t, Épi*ier. adjectif,
' ' >-" ■'•" i. a et, gr., M,awj „..
r"uioi |, Boti Genre de plantes orchidée»
F.HS
dont les espèces sont toutes originaires de l'Amérique méridional».
ÉPISTER. t. a. 1" conj. Dldact. Réduira >n pâte une substance qu'on pile 4»ni un
mortier.
ÉPISTERNAL, Al. E. adj. Anat. Qui ap- ; artient au stei num. Pii aale.
— Bntom. Apophyttt épittemalet. Celles qni se portent dans "intérieur du corselet de ['insecte , et se dirigent obliquement en dessus I t en dehors.
ÉPISTERNUM. s. m. (pr. é-pi-ster nomm Entom. Pièce située de chaque côté du sternum des insectes hexapodes, qui est soudée l'une part avec lui , de l'autre, avec la pièce supérieure du segment.
EPISTOI.jE ORSCtlRORUM VIRORUM.
[littéral. Lettres île quelques hommes obscurs). Hist. Titre latin d'une satire fameuse qui parut au commencement du iti" Biècle, et composée par quelques hommes qui, persuadés que le
mauvais goût avait égaré la raison, coin i
çnient par le premier 1 affranchissement de la seconde. Ces lettres sont attribuées a Reucblin et au célèbre Olric van Hutten, qui s'étaient adjoint différents collaborateurs.
ÉPISTOLAIRE. adj. des 2 g. [du lat. episiolaris , qui a la même Bignif.) Qui appartient à l'épftre , à la manière d'écrire des lettres. Forme épistolaire. Style épistolaire. C'est le naturel qui fait le principal mérite du style épistolaire. (Marin.) L'emploi de la forme épistolaire permettant de s'adresser directement à ses adversaires, donne au raisonnement une allure plus pressante, et laisse d'ailleurs le champ libre à tous les mouvements de l'éloquence. (Champ.)
— Littér. Genre épistolaire. Genre qui comprend non-seulement les recueils de lettres familières écrites par des personnages célèbres, mais, par extension, Tous les ouvrages, soit romanesques , soit polémiques , Suit didactiques, publiés fictivement sous forme de lettres. Le style de M"- de Sévigné, qui restera dans le genre épistolaire ce que La Fontaine est dans celui de l'apologue, offre l'image fidèle d'une conversation animée, expansive, tantôt badine, tantôt grave, parfois dramatique, souvent médisante, toujours naturelle et légère. Chanip.) En général, chez nous, ce sont les femmes qui tiennent le sceptre du genre épistolaire. (ld.)
— Paléol. Se dit du papier auguste ou royal, dont les anciens se servaient pour écrire des lettres. || Caractères épistolaires. Caractères égyptiens plus communément appelés démotiques ou epistologrophiques.
— Se dit substantiv. Des auteurs dont on a recueilli les lettres. Une collection d'épistolaires. Madame de .Sévigné occupe une place très-distieguée parmi nos épistolaires.
ÉPISTOI.E. s. f. Se disait pour Epître, lettre. EPISTOI.ETTE. s. f. (dimin. d'epistole). Petite lettre. Se dit quelquefois par plaisanterie.
ÉPISTOLIAriIORE. s. m. (et. gr., foioxoXr,, lettre; ?lpi» , je porte ). Antiq. gr. Messager, porteur de lettres , de dépêches. || Selon quelques archéologues , Commandant en second d'une flotte.
ÉPISTOL1ER, ÈRE. s. Celui, celle qui écrit, qui compose beaucoup de lettres. Ce terme a été créé par Ménage, qui a appelé M. de Balzac le grand épistolier, ce qui ne veut pas dire qu'il a excellé dans le style épistolaire. (Noël.)
— Ce mot, qui n'a pas fait fortune , pourrait cependant être employé dans le style plaisant ou critique.
— Hist. ecclés. Se dit , dans quelques chapitres , Du chapelain qui chante l'épître.
— Liturg. cathol. Livre qui contient les épîtres qui se chantent à la messe , et qui se place au côté gauche de l'autel. Peu usité aujourd'hui en ce sens.
ÉPISTOLISÉ. part, invar, du v. Épistoliser.
ÉPISTOLISER. v.n. V conj. (rua. epistola). Composer des lettres. Mot hasarde par Galiaui, et que l'usage n'a pas adopté.
EPISTOLOGRAPIIE. s. m. (et. gr., fowcoMi, lettre; ffifio, j'écris). 'Se dit des écrivains anciens dont on a des recueils de lettres. Les épistologiaphes latins, grecs.
ÉPISTOLOGRAPIUQUE. adj. des 2 g. (et.
gr., fotnoMj , lettre ; inàfu, j'écris). Paléol. Se dit de l'espèce d'écriture égyptienne qui est plus souvent appelée demotique. V. ce mot.
ÉPISTONE. s. m. (et. gr. , lui , sur ; «T-iaa , bouche). Entom. Chez les insectes, partie de la tête qui se trouve immédiatement au-dessus de la bouche.
— Bot. Nom donné aux parties qui couvrent l'orifice du réservoir des semences dans beaucoup de mousses. || kpistomks. s. m. pi. Ordre de mousses comprenant celles qui ont l'orifice de l'urne fermé par une membrane horizontale.
ÉPISTRATEGE s. m. (et. gr. foi, sur; <rtf«xnfoî, général). Antiq gr. Général en second. || Antiq. roui. Chef d'une épistratégie.
ÉPISTRATÉGIE. s. f. Antiq. rom. Sous l'Empire, Juridiction établie sur plusieurs stratèges ou chefs de nomes.
ÉPI9TROPHE. s. f. (du gr. foietPlTo> , retourner). Antiq. milit. Espèce de conversion en usage dans la milice grecque.
— Gramm. V, iphuohi.
EPÏT
BPISTROPIIÉE.k. f. (et. gr., fo,, sur j nfif», ie tourne). Anat. Nom donné à la seconde vertèbre cervicale , parce que la première tourne sur elle comme sur un pivot.
ÉP1STROPUIOUE. adj. des y g. (rad. eptt trophée), Anat. Qui a rapport à l'épUtrophee.
Él'ISTVLE. s. f. (et. gr., lui, sur ; e-ui>.o;, colonne), Atcli. anc. Syn. d'Architrave. V. ce mot.
EPI8TYLE. s. m. Bot. Genre d'euphorbiacées phyllanthées , établi pour des aibres et arbrisseaux de la Jamaïque.
BPISTYLIS. s. in. (pr. é-pi-sti-liss , et. gr., lui. sur • oiuXiî, arbre), ltifus. Genre d'infusoires vorticelliens.
EPIStJS. s. m. (pr. é pi-zuss , du gr. foi«; , égal ). Entom. Genre d insectes curculionides orthooères.
ÉPISYLLOGISME. s. m, [du gr. fol , sur; auprès, et syllogisme). Philos. Se dit , logique de Kant , d'un raisonnement qui fait partie d'une série polysyllogistique et qui prend pour une de ses prémisses la conclusion d'un raisonnement précédent. Celui-ci s'appelle prosi/lloqisme.
ÉPISYNALÈPIIE. g. f. (du gr. fol, sur, (juvaXiiç™, contracter). Gramni. Espèce de contraction. V. BYNKKRSB.
ÉPISYNANtilNE. s. f. ( et. gr. , fol , sur ; uuvàïYi , anginej. Médec. Spasme du pharynx , dans lequel la déglutition est empêchée, et les liquides sont chassés par les cavités nasales. On dit aussi épisynanche.
ÉPISYNAPHE. s. f. (et. gr., fol, sur ; mva?t|, conjonction). Mus. anc. Conjonction de trois tétracordes consécutifs.
ÉPISYNTHÉTIQUE. adj. des 2 g. [du gr,
ImoùvJtuiç, formé de la particule augmentais e lui, sur ; <rov, avec , et 1181)0.1, je place ; propiement, action de joindre une chose à une autre). Hist. médic. Se dit d'une secte médicale dont les partisans se proposaient de concilier les principes des méthodistes avec ceux des empiriques et des dogmatiques.
— Il est aussi s. m. Un épisynthétique. La secte des épisynthétiques.
ÉPISYNTUÉlTSME. s. m. Dulact. Doctrine, système des épisynthétiques.
ÉPISYRON. s. m. (du pr. foioùpi», j'entraîne). Entom. Genre d'hyménoptères sphégiens , établi aux dépens du genre j/ompilius.
EPIT. s. m. Techn. G' e perche de bois qui forme le manche <*\js ^elle à feu dans les salines.
ÉPITAGMATARQCE. s. m. ( et. gr. , fot- Ta-jna, épitagme; «xpxèî , chef ). Antiq. milit. Commandant d'un épitagme.
ÉPITAGME. s. m. (du gr. foeraTu.a, même signtf.) Ant. milit. Nom d'une subdivision des milices grecques. L'épitagme d'infanterie se composait de 8.192 hommes ; l'épitagme de cavalerie de 4,096.
ÉPITATHE. s. f. ( du gr. foirdeiov , formé de fol, sur ; veupoe,, tombeau) iscription mise sur un tombeau ou faite pour être miSL sur un tombeau. L'épitaphe peut être en prose ou en vers de toutes mesures. Son principal mérite est d'être concise , afin qu'elle reste plus facilement gravée dans la mémoire. Epitaphe en prose. Epitaphe en vers. Epitaphe en style lapidaire. Epitaphe en latin. Epitaphe en français. Epitaphe funéraire. Epitaphe sépulcrale. Epitaphe honorable. Epitaphe satirique. Epitaphe courte, laconique. Epitaphe pompeuse, emphatique. Epitaphe simple, touchante. Composer une epitaphe. Mettre , graver une epitaphe. La dernière vanité de l'homme est son epitaphe. (***) L'epitaphe est communément un trait de louange , ou de morale , ou de l'une et de l'autre. (Marmont.) L'épitaphe à la gloire d'un mort est de toutes les louanges la plus noble et la plus pure, surtout lorsqu'elle n'est que l'expression naïve du caractère et des actions d'un homme de bien. (Id.) Parmi les epitaphes épigrammatiques , les unes ne sont que naïves et plaisantes , les autres sont mordantes et cruelles. (Id.) Les epitaphes insultantes et calomnieuses, telles que la rage en inspire trop souvent, sont de tous les genres de satire le plus noir et le plus lâche. (Id.)
— Epitaphe était autrefois masculin. Du temps de Vaugelas (lfiOOa 1C50) , on lefaisait encore des deux genres.
— Prov. Menteur comme une epitaphe. Se dit d'une personne exagérée dans ses louanges.
— Prov. et fig. Il fera l'épitavhe du genre humain. Se dit d'un homme robuste et qui paraît destiné à vivre longtemps.
— Aichit. Se dit d'une tablette ornée de sculptures , que l'on place sur le mur d'une enlise ou contre un pilier, avec une inscription sépulcrale.
ÉPITAPHISTE. s. m. (rad. epitaphe). Celui qui compose des epitaphes, des inscriptions. Vieux et inusité.
ÉPITASE. s. f. (et. gr., fol™».,, fait de foi- •titvu, , étendre , augmenter j, Litt. anc. Partie du poème dramatique qui vient aptes tion, et ou l'action se développe. C'est ce que les modernes appellent le noeud de l'intrigue.
— Médec. Début d'un accès, d'un paroxysme.
EPITAXE. s. f. (du gr. fowat,ic, ordre, commandement). Ant. milit. Ordre analogue a celui que la tactique moderne appelle seconde ligne.
EPIT
EPITE. s. f. Mar. Petite cheville de bois ronde 00 un peu aplatie , dont on se sert prin- Cipalemenl pour boucher les trous de clous, dans la carène d'un vaisseau.
ÉPITÈLE S. m. et. gr., foi, pari. aug. , tMi , loin), Entom. Genre
mores , formé pour une espèce de la Nouvelle Galles du Sud.
I IMII1. Gramm. Abréviation du mot Epithète,
ÉPITUAJLAME. s. m. (et. gr., fol , sur; Uy«|io; , lit nuptial). Littér. Sorte de po de chant, composé à l'occa*ion d'un mariage et à la louange des nouveaux époux. Il est d'origine grecque quant a la (orme, mais de la plus haute nnliquité quant à sa première source. Tendreépithalame. Eplthalame amoureux. Epithalame ingénieux. Eplthalame froid Faire un épithalame. Réciter, chante] thalame. L'rpithalume latin fut une imitation de Ycpithalame grec. (Denne-Bar.) La funeste alliance de Napoléon avec une archid d'Autriche a fait éclore une foule d'ejnthalames. (Id.)
Déjà dans mon cerveau roule un épithalame ,
t^ue devant qu'il soit jour Je prétends mettre eu net.
(l'tmn.) Si J'ohiis hasarder une finisse épigramme,
Je dirais que Vépithalam*
Est l'épit.ipho du plaisir (Pikàsd.i
— Antiq. On distinguait cher les Grecs Yépitltalame cosmétique, qui se chantaitau coucinr des époux; et Yepithalame egertique, qui se chantait à leur réveil.
— Beaux-arts. Se dit des gravures allégoriques composées par des dessinateurs hollandais pour accompagner des vers sur la célébration d'un mariage. Les épithalames de Bernard Picard.
r.PITHELÏUM. (pr. é-pi-te-U-ome). Anat.
Mot latin par lequel on désigne l'épidémie mince qui recouvre les membranes muqueuses.
EPITHÈME. s. m. (et. gr., foi, sur; ti8r,|u, je mets, je place). Pharm. Tout médicament topique qui ne tient ni, de la nature de l'onguent, ni de celle de l'emplâtre. Epithème sec. Epithème mou. Epitbèiue liquide.
— Ornith. Appendice corné qui surmonte le bec de certains oiseaux.
ÉriTilÈyUE. s. f. (et. gr., fol, en dessus; 6Yi»i) , boitei. Entom. Genre d'inssecte libelluliens, qui ne renferme qu'une seule espèce détachée des libellules.
ÉPITIIÉRAPEUME. s. f. Gramm. Figure par laquelle, bien loin de rétracter ce que l'on vient de dire d'amer ou de violent, on le confirme et l'appuie , en faisant voir que l'on sacrifie tout autre intérêt à celui de la vérité.
ÉPITHÈTE. s. f. ( du gr. fol9tTo5, ajouté'. Littér. Mot par lequel on désigne un adjectif sans lequel l'idée principale serait suffisamment exprimée, mais qui lui donne ou plus de force, ou plus de noblesse, ou plus d'élévation, ou quelque chose de plus fin, de plus délicat, de plus touchant, ou quelque singularité piquante, ou une couleur plus riante et plus vive, ou quelque trait de caractère plus sensible aux yeux de l'esprit. Epithète juste. Epithète belle, riche, heureuse. Epithète gracieuse, ipitliete expressive, énergique. Epithète fausse^Epithete forcée. Epithète vague, oisive. Epithète froide. Epithète ridicule. Un anjectif sans lequel l'idée serait confuse, incomplète ou vague, et qui ne fait que l'éclaircir, la décider, la circonscrire, I n'est donc pas ce qu'on en'^nd par une epithète. (Marmont.) On fait passer de faux raisonnements dans des phrases s' nores, parsemées dépithètes -brillantes. (Bo.ste. ) Une <^>tthete qui dans le style ne contribue à donner a la pensée ni plus de force ni plus de grâce, est un mot parasite. (Marmont.) Lorsque les epithèies sont froides ou surabondantes elles ressemblent à ces bracelets et a ces colliers qu'un mauvais peintre avait mis aux Grâces, (ld.)
Enoor ni pour rimer , dans sa verve indiscrète Ma muse au moins souffrait une froide épilhéte. Je ferais comme un autre, et sans chercher si loin, J'aurais toujours des mots pour les coudre au besoin. (.Boilbao.)
— Les écrivains du xvi" et du xvn' siècle ont fait ce mot masculin. Balzac a dit : Des epithetes oisifs. Aujourd'hui, il appartient invariablement au genre féminin.
ÉPaTHÉTIOUE, adj. des 9 g. Néol. Chargé, rempli d'épithètes. Style èpithétique.
ÉPITUÉTISME. s. m. (rad. epithète'. lîhét. F'igure d'élocution, qui consiste a modifier l'expression dune idée principale par celle d'une idée accessoire.
ÉriTHÉTOMAlVlE. S. f. (et. gr., foitnev , epithète, p.avU , manie). Néol. Abus des épithètes; habitude, manie d'accumuler les èpithètes. L'épilhétomanie est un des vices qu'il faut éviter avec le plus de soin ; il donne au style et à la conversation un Ion d'emphase et de pédantisme ridicule. Un de nos écrivains est connu dans le monde littéraire pour porter au plus haut degré celte habitude vicieuse. 1! ne vous abordera pas sans vous demander des nouvelles de votre chère saute, de voire tenrrable père, de votre respectable tante et de votre honorable famille. Picard, dans un de ses romans, a dépeint assez gatmeut cette epithetomante. (Ourry.)
ÉP1THINIE. s. f. (et. gr.,fol , sur, Slt,, ivoe, montagne). Bot. Genre de rubiacées colleacèes, établi pour un arbrisseau originaire de l'Inde.
HP1T
ÉPITHVM. s. m. Bot. T'n des noms de 1»
CHS' llte. V. CCSC'CTK.
ÉPITIB. I. m. Ane. 1 ■
t d'un retranchement de piano] On l'appelle aujourd'hui jK/rr en >jniieU<
ÉPITOGB. s. f. (du gr fol, sur. et .lu lat. toqa, loge). Antiq. rom. Espèce de manteau que les Homains portaient quelquefois pardessus la toge.
— Sorte de chaneau ou de capuce que le* présidents a mortier ou le greffier en chef du parlement portaient autrefois sur la tête dans Us solennités, et qu'ils ne portèrent plus ensuite que sur l'épaule.
ÉP1TOIB. s. m. Mar. Petit poinçon de fer quadrangulaire, avec lequel on ouvre les gournables 1 onr y enfoncer les èpites.
BPITOMATEUR. b. m. f>ad. lat. epitome, abrégé Pbil. Celui oui compose un epitome ou abrège. I. èpitomateur de Grégoire deTours.
EPITOME. s. m. (du lat. epitome, formé du gr. foi, de. su: ; tijiviu, couper, retrancher, séparer . Abrégé d'un livre, et particulièrement d'une biste d"h'Stoire romaine, de
l'irstoire grecque. Ep igue-Porapée,
d'Eutrope. Epitome de Baronius.
— 11 s'écrit et se prononce avec Yé épitomé, quand on parle d'un abrégé d'histoire sainte a l'usage des élevés qui commencent l'étude du latin. Traduire l'épitomé. En être encore à l'épitomé.
— Syn. conip. ÉPITOMC ABakoe. pnÊcis.
SOMMAIRE. V. ABRKUK.
EPITOMER.-v. a. 1" conj. Réduire en abrégé. Mot qui peut avoir été employé, mais qui est aujourd'hui hors d'usage.
ÉPITRAGE. s. m. (et. pr., fol, sur; Tf-iy,; , bouc). Entom. Genre d'insectes coléoptères sténélytres, renfermant un assez grand nombre d'espèces toutes originaires de l'Amétlque.
ÉPITRE. s. f. (du lat. epistola , lettre; dérivé du gr. foie-toXt| , formé lui-même de foi , vers, <m).).w , j'envoie. Lettre, missive des anciens. Les épîtres de Cicéron. Les épîtres familières. Il compose un thème, madame, que je viens de lui dicter sur une épitre de Cicéron. (Mol.) Il Dans ce sens, on se sert également bien aujourd'hui du mot lettre.
— Prov. et pop. itiVe familier comme les épîtres de Cicéron. Etre d'une familiarité indiscrète, importune.
— Épîtres des, apôtres. Partie du Nouveau Testament qui comprend les lettres adressées par les apôtres aux fidèles de la primitive Eglise. Epîtres de saint Paul. Epîtres aux Thessaloniciens. Êoître aux Galates. Epîtres aux Corinthiens. Epttre aux Romains. Epître aux Philippiens. Epître aux Hébreux. Epîtres à Timothée. Epître aux Ephésiens. || Epîtres catholiques. Ainsi nommées parce qu'elles sont adressées à l'universalité des fidèles.
— On se sert quelquefois, fani. ou par plaisanterie, du mot epître en parlant d'une lettre ordinaire. Recevoir une longue épitre, une ennuyeuse epître. Accabler quelqu'un de ses épîtres.
— Pièce de vers en forme de lettre ou de discours adressé à quelqu'un. Epître héroïque. Epîtr morale. Epître familière. Epitre badine. Epître satirique. Epître légère. Epître facile, aisée. Les épîtres d'Horace. Les épîtres de Boileau. Les épîtres de Pope. Le poète Rousseau tombe dans le même défaut dans son épUrekce même Racine. (Volt.) M. de Crouzas vient de nous donner une réfutation des épîtres de Pope. (J.-J. Rouss.)
— Morceau des épîtres des apôtres, et quelquefois de l'Ecriture sainte, que le prêtre récite ou que le sous-diacre chante à la messe, entre la collecte et le graduel. La messe en était à l'épître.
— Le côté de l'épître. Le côté droit de l'autel, en entrant dans le chœur. Se placer du côté de l'épître. Le célébrant se tient du côté de l'épître.
ÉriTRlHALTTE. adj. des 8 g. (et. gr., fol , sur; tftï;, trois; iXc , sel). Miner. Se dit d'un minéral mélangé avec trois antres sels auxquels il a imprimé sa forme.
EPITRIQIIE. adj. des 9 g. (et. gr., foi, sur; S?û , poil), Zool. Qui a des cils ou des poils sur le corps. 1 1 epitriqui's. s. m pi. Famille de la classe des polygastriques , nnfermant ceux de ces animaux qui ont le corps cilié.
ÉPITRITE. adj. et s. m. (du gr. foltpitoc , troisième et demi). Ant. Se disait, dans l'arithmétique des anciens, de tout nombre composé d'un autre nombre , plus, le tiers de celui-ci. Ainsi 4 est épitnte relativement à 3; 12 a 9, etc.
— Prosod. Nom d'un pied métrique grec ou latin, composé de quatre syllabes, dont trois longues et une brève.
— Mus. anc. Rhythme correspondant au pied métrique qui porte le même nom.
KPITROCHASME. 8. m. (pr. e-pi-troiatme; du gr. fottpox«a]sê« , même signif.). Gramm. Figure qui consiste a accumuler quelques idées très-fortes en un petit nombre de mots. La célèbre de César, vent, vidi, vtci, est un epitrochasme.
ÉriTROCHl.ÉE. s. f. (pr. é-pi-tro-klec; et. gr., foi , sur ; TfoialU, poulie!. Anat. Eminence située k la partie interne de l'extrémité cubitiue de l'humérus, au-dessus de la troclilée.
EPITEUCULO-CARPIEN. adj. et a. m.
EPLO
\pr. é-pi-tro-klo). Zool. Se dit d'un muscle de l'avant-bras de la grenouille.
ÉPITROCIILO-CUBITAL. adj. et s. m.
,'pr. i-pt-tro-klo). Zool. Se dit d'un muscle du bras de 11. salamandre.
ÉPITROCHLO- METACARPIEN, adj. et 8. m. (pr. e-pi-tro-klo). Anat. Nom du muscle radial interne, qui s'étend de l'épitrochlèe à l'extrémité supérieure du secoud os du métacarpe.
ÉPITrtOCHLOrALMAIRE. adj. et s. m.
( pr. é-pi-tro-klo). Anat. Muscle palmaire prêle, qui s'étend de l'épitrochlèe jusqu'au ligament annulaire du carpe et à laponévrose palmaire.
EP.TROCHLO - PHALAIVGINIEIV COM- MUN, adj. et s. m. ( pr. e-pi-tro-klo ). Anat. Muscle sublime du bras, qui s'étend de l'épitrochlèe jusqu'aux phalangines, ou, secondes phalanges des quatre doigts qui suivent le ponce.
ÉPITROCIII.O-PnÉMÉTACAUPIEIV. adj.
et s. m. (pr. é-pi-tro-klo). Anat. vétér. Se dit du muscle extenseur droit antérieur du canon.
ÉPITROCHLO-PRÉPII alaïvgieiv. adj.
et s. m. pr. e-pi-tro-klo). Anat. vétér. Se dit de l'extenseur antérieur du pied.
ÉPITROCHLO - RADIAL, adj. et s. m.
(pr. é-pi-tro-kto). Anat. Muscle rond pronateur , qui s'étend de l'épitrochlèe à la partie moyenne du radius.
ÉPÎTROCIILO - SOUS - PHALANGET- TIE!V. a.lj. et s. m. (pr. é-pi-tro-klo). Zool. Muscle de la main de la grenouille.
EPITROCHLO-SOUS-RADIAL.adj.ets.nl.
(pr. é-pi-tro-klo). Zool. Muscle de l'avant-bras de la grenouille.
ÉPITROCHLO-SUS-CARPIKIV. adj. et s. m.
é-pi-tro-klo). Anat. vétér. Fléchisseur externe du canon.
ÉTITROPE. s. f. (du gr. Uitsi™, je concède, j'accorde). Rhétor. Figure qui consiste à aoeotder quelque chose que l'on pourrait nier, afin -d'oblenir ce qu'on demande.
ÉPITROPE. s. m. (du gr. iitUfoito; , même lignif.). Ant. gr. Tuteur, curateur. || Administrateur, intendant. || S'est dit, chez les Grecs modernes , pendant !a domination ottomane, de certains arbitres nommés pour terminer les différends, afin qu'ils ne fussent point portés devant la justice turque.
ÉPITYRUM. s. m. (pr. é-pi-ti-romm ; du gr. .;, olive). Ant. Mets composé d'olives confites dans de l'huile et du vinaigre, avec des aromates.
EPIXANTHIS. s. m. (et. gr., i*i , sur; Uv- .05, jaune). Entom. Genre de coléoptères lamellicornes, dont l'espèce principale se trouve à Madagascar.
ÉriXKNAGIE. s. f. Art milit. V. mérar-
1 im .
ÉPIXYLE. adj. des 2 g. (et. gr., lui, sur;
M.).-», bois). Bot. Qui croit et végète sur le
bois, sur le tronc des arbres. Agaric épixyle.
BFIZOONOSOLOG1E. s. f. et. gr., lui, sur;
al; v>o; , maladie; /ô/oç , discours,
. Didact. Histoire des épizooties.
ÉPIZOAIRE. adj. des 2 g. (et. gr., lui, sur;
animal). Zool. Qui vit en parasite sur le
corps d'un animal. Animal épizoaire.
— substantiv. Un épizoaire. Les épizoatres appartiennent à des groupes assez différents du
animal. (*"*)
BPIZOÏQUE.adj.des2g.(èt., V. épizoaire).
■ lit des terrains primordiaux, supérieurs à ceux qui renferment des débris de aorps organisés.
— EPIZOÏqtTKS. s. m. pi. Entoni. Premier ordre de la classe des dicères hexapode!, renfermant ceux de ces insectes qui vivent aux dépens des autres animaux.
BPlZOOTIE. s. f. fpr. é-pi-zoo-ti ; et. gr., lui, sur; r,7,,v ami,, al . Maladie cou-
1 sur un grand nombre d animaux à la fois. Longue épirootie. Epizootie qui détruit ' aux. Atrèter une épizi es '|tn produisent les épizooties. Caractère! qui dis inguenl les épizooties. Mardi suivent les épizooties. Chercher le? agents curatifs a opposer aux épizooties. L'analogie est grau. le entre le gén e des épizooties et celui des affections épidemiques. (Gragn.)
BP1ZOOTIQUE. adj. des 2 g. (rai. rpiroo- '■>■ '• ent, qui a rapport al'épizootie.
Ma!" ie. Contagions épizootiques.
BPLAIGN1 11 pans, du •
S'empL adjectiv. Des draps i ftPLAIGNKR. v. a. 1" ronj. Techn. Tirer du drnp avec des chardons.
IGM 1 IL Il SE. s. Techn. Ouvrier, •arrière qui èplaigne le drap.
(RÉ, ÉB. adj. (du lat. plorare, pleurer).
Qui est tout en pleurs. Une mère, une < éplorée. Etre tout éplore. Les tristes inv la religion et de la patrie éplortei. 1
ie 1 ri- .gion eploree. (Malt- Il 11
in grand chemin, une femme éptorée
1 pelait In ciel et la 1. rre a ion s
(Volt.)
I msTtienr eflart tm Ih »«« b'aj tri niai ,
.f»« aosmat «a eall- ro Lut temps, en l'.ut lieu.
lia.)
ËPOT
ÉPLOYÉ, ÉE. adj. Blas. Se dit d'une aigle qui a les ailes déployées, étendues. D'argent a l'aigle éployée de sable.
ÉPLUCIIAGE. s. m. Action d'éplucher, particulièrement de3 étoffes, des laines, etc. L'opération de l'épluchage.
ÉPLUCHÉ. ÉE. part. pass. du v. Eplucher. S'empl. adjectiv. Légumes bien épluchés, mal épluchés. Salade tout épluchée. Laine épluchée. Coton épluché. Soie épluchée.
ÉPLUCHF.MENT. s. m. ( rad. ep Action d'éplucher en général. L'épluchement du riz. du café, des herbes.
— Hort. Action d'ôter une partie des fruits d'un arbre, lorsqu'il s'en est formé un trop grand hjmbre. h'épluchement d -s arbres doit se faire lorsque les fruits sont gros comme des noisettes. (La Quint.)
ÉPLUCHER, v. a. 1" conj. (du lat. barb. expulicare , formé de la particule extractive ex, et de pulex, pulicis, puce, et par extens., petit insecte quelconque, ordure). Nettoyer, enlever ce qu'il y a de mauvais, de gâte, dans des herbes, des graines, etc. Eplucher des herbes. Eplucher une salade. Eplucher du riz, des lentilles.
— Se dit aussi en parlant des étoffes, des laines, des soies, etc., dont on enlève les bourres, les ordures Eplucher ilu drap, de In soie, de la laine. Eplucher du crin.
— Fig. et fam. Rechercher avec malice ou curiosité ce qu'il y a rie mauvais, de reprochable en quelque chose. Eplucher un ouvrage. Eplucher un livre. Eplucher la vie, les actions de quelqu'un. Eplucher la généalogie d'une famille. Les philosophes anciens n'ont voulu éplucher au vif les communes opinions, aux fins de n'engendrer du trouble en l'obéissance des lois et coutumes de leur pays. (Mont.)
— Prat. S'enquérir de la conduite, des moyens d'existence d'une personne, tâcher de la trouver en défaut sur quelque point. Eplucher des témoins. Eplucher une personne suspecte.
— Prov. et fig. Eplucher des écrerisses S'arrêtera de.» bagatelles, à des minuties. Il faut éviter en propos communs les questions subtiles et aiguës, qui ressemblent aux écrevisses. ou il y a plus à éplucher qu'a manger. (Charron.)
— s'kplcciikr. v. pron. Être épluché. Sa! ide qui ne s'épluche point.
— Se dit de certains animaux qui se nettoient et se débarrassent de leur vermine. Les oiseaux s'épluchent avec leur b.c. Les singes aiment a s'éplucher au soleil.
| EPLUCHEUR, EUSE. s. (rad. éplucher). Celui, celle ,]in épluche, Une vieille ê] Il d'herbes. Draps qui sont entre les uiains de l'éplucheur, de l'éplucheuse.
— Fig. et fam. Un éplucheur de mots. Un grand epliicheur de phrases. Redouter, fuir les éplucheurs. ("est un éplucheur insup,
Ce diable était tout yeux et tout oreilles, Grand éplucheur. clairvoyant A merveille». (1.4 1''..
ÉPI.UCHOlIt. s. m. (rad éplw Atelier dans lequel on enlevé les coi, gers mêles a la pâte du carton.
— Sorte de petit couteau dont se servent les fabricants d'étoffes, les vanniers, et d'autre) artisans, pour éplucher, nettoyer leurs ou
ÉPLUCHURE. s. f. (rad. éplucher). Ordure,
chose mutile ôtée de ce qu'on épluche. H est surtout usité nu pi. Balayer les èpluchures. Jetei dis èpluchures. Chercher dans les èpluchures.
— Fig. Ces deux hommes-là. ne sont que les èpluchures des grands vices. lM*' GeofTr.)
I.PI.I MER. v. a. 1" conj. (rad. plume'. S'est dit pour arracher les plumes d'un oiseau. V. DÉ-
FI.CMKR.
ÉPOCHNION. s. m. (pr. é-pek-m-oa). Hot.
Genre d'hyphomycètes s, croissant
sur les végétaux en putréfaction.
BPODB. s. f. 'du gr. i*»,,, , formé de M, sur; ri^n , chant . Lnter. gr. et lat. Troisième partie d'un chant divisé en strophe, antisnophe ■ le.
— Tour., pièce d' pies, dans la-
n trouve alternativement m.
vers et un petit, mesure inventée par Arehi loque et imitée par lin
— Quelquefois, Chant magique.
ÉPOINÇONNEH. v. a. ]'• oonj. Signifiait
1 Piquer, aiguillonner. Se disait au
BPOINTAGB. s m. Techn. Action d'époin
tei un outil, un instrument.
BPOINTÉ, ÉB. part. pass. du v. Époinler. 1 iiv. Couteau êpolnté. Aiguilles
épointées.
ér. Ne dit des cristaux dans lesquels
les angles solides de la foi D "lit été
— Mai I I qui s'est démis la hanche par quelque I (Tort, ou dont las ban
— Chas». ' ,|ui s'est
I I <>l\ 11 mi M s. I 'al d'un
outil, d'un 1
I luIN I 1 1: vint')-
OtST la palMa a 'i 1 .ni. r un
RPON
couteau, des ciseaux. Epointer des aiguilles, des épingles,
ÉPOINTÏI.LAGE. s. m.(pr. e-pom-ti-ia-ge).
Techn. Action d'épointiller les draps.
ÉPOI VriLI.fi, ÉE. part. pass. du v. Épointiller. S'empl. adjectiv. Draps époin tilles.
ÉPOIXTILLER. v. a. 1" conj. (pr. é-pointi-ié). Techn. Enlever avec des pinces les ordures qui se sont introduites dans le drap pendant la fabrication.
KPOINTUI'.E. s. f. Art vétér. Maladie des chiens, qui leur rend une hanche plus basse que l'autre.
EPOIS. s. m. pi. Vénér. Cors qui sont au sommet de la tète du cerf. 11 y a des epois de coronmre , de palmure , de trochure et d'entourchure.
ÉPOM1DE. s. f. (et. gr., M, sur; Su.°î. épaule1. Ant. Court vêtement de femme , qui se jetait sur les épaules. |1 Dans le Bas-Empire, le, portée parles fonctionnaires ecclésiastiques, devint une marque de dignité.
— Anat. Partie supérieure de l'épaule.
EPOMIDE. s. m. (du gr. l*a.u.ls , sorte de
manteau). Acal. Sorte d'acalèphes, famille des médusaires de l'île d'Otaïti.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des carabiques, dont les espèces habitent les endroits humides et le bord des eaux.
fiPOMIDOPTERE. s. m. (et. gr. , lit»".i*tov, épaulette; x-rspiv, aile). Entom. Genre d'hyménoptères porte-aiguillon , famille des scoliens , caractérisé par une partie écailleuse en forme d'épaulette qui se trouve à la naissance des ailes.
ÉPOMOPHORE. adj. des 2 g. (et. gr. , M, sur ; Ù;*oî, épaule ; ijopo,, porteur). Zool. Qui porte sur l'épaule une tache en forme d'épaulette.
ÉPOMPHALE. s. m. (et. gr., lut, sur; o>foloi, nombril). Pharm. Médicament qui s'appliquait sur l'ombilic.
EPOXDURE. s. f. Agric. Quantité dont les perches d'une vigne se déliassent l'une l'autre.
ÉPONGE, s. f. (du lat. tpongia). Zool. Genre d" spongiaires formant des masses Bxéi s ordinairement aux rochers, et dont les sont très-nombreuses. C'est un tissu fibreux, plus ou moins flexible , percé d'une infinité de trous qui le rendent susceptible de pomper toute espèce de liquide, et d'augmenter de volume par cette absorption. Eponge marine, fluviatile. Petite, grosse éponge. Eponge de cuisine, d'écurie, de toilette. L'éponge est une production naturelle que tout le monde connaît par l'usage assez habituel qu'on en fait. (Lamark.) L'éponge calcinée a été préconisée autrefois contre le'goître et les scrofules. [Nyst.]
L'ànlar, qui tous les Jour» traversait ce gué-là. Sur l'Ano à l'éponge monta. il.» Fosr.)
— Fig. P.isxer l'éponge sur quelque chose de peint ou d'écrit, L'effacer.
- Fi',-. Passer l'éponge sur une action, sur une faute. En effacer le souvenir, n'en plus
Relis un m.
sur laquelle heureusement le temps n'a point passé l'éponge de l'oubli. La Harpe.)
Sur les noires couleurs d'un si triste tableau
Il faut passer Vrptmgr et tirer le rideau. (Coss.l
— Dans le même sens.
A défaut ,1e l'e-lime usurpe les faveurs,
Et d'une éponge d'or lavo son déshonneur. Coi mi.)
— Fig. et fam. Prester l'éponge. Coi
à restitution ceui qui se sont approprié des deniers dont ils avaient le maniement. Le* fl- ! s'étaient tellement enrichis , qu il a fallu presser l'éponge. Il Presser l'éponge signifie encore. Tir nus a contribution tout ce qu'il est possible d'j
— Prov. Boire comme une éponge. Hoire excessivement.
— Prov. et fig. Pou/oir sécher la mer arec îles éponges. Entreprendre une chose impossible relativement aux moyens dont on peut disposer.
Cetto veuve. Je crois, no serait point cruelle,
Ce serait une rponge k presser au besoin. (Ttiaa.)
— Méd. vétér. Tumeur moi:.' cl indolente qui se dévi e à la pointe du cou la , des
<jui se couchent en fléchissant leurs de manière que l'éponge du fer presse («■ coude.
— Bot. Eponge d'églantier. Protubérance des rosiers vulgairement nommée lédégar. V.
Miég. Bitrénlté de chaque branche du fer a ferrer les chovaux.
— Vén. Ce qui forme le talon de la bête.
— Techn. Châssis bordant la table sur laquelle on coule le plomb . 11 nap, • s
ÉPONGÉ M part. pass. du v. Eponger. ir. Table «o
1 PONGBR. v. a 1" ■
1 ■ une table, une voiture.
Epont'1
— Etancher, enlever avec uni
ln.'llie :i\ re nul
de l'encri 1 de drap,
avec un cil,!- Imbibés rie jaune d'oeuf
— s'aroNOBR v pron Bt
EPOU
EPOIVGÏER. s. m. (rad. éponge). Mot créé par La Fontaine , pour désigner L'âne chargé d'épongés.
Camarade epnrigier prit exemple inr lui. Comme un mouton qui va dessus la foi d'autrui.
EPONTE. s. f. Dans les mines. Paroi supérieure ou inférieure d'un filon.
ÉrONTILLAGE. s. m. (pr. é-pon-ti-ia-ge).
Mar. Action de placer des épontilles pour étayer les ponts, les gaillards, etc.
ÉPONTILLE. s. .. >pr. e-pon-fi-iel. Mar. Etai de fer ou de bo:s , placé verticalement sous les baux et barrots , entre les ponts des grands bâtiments.
ÉPONTILLE, ÉE. part. pass. du v. Epontiller. S'empl. adjectiv. Gaillards épontilles.
ÉPONTILLER. V. 1" conj. (pr. e-pon-H-ié). Mar. Soutenir avec des épontilles. fcpon tiller les baux du pont d'un vaisseau.
ÉPOrÉE. s. f. (du gr. titoitoita , formé de 1104 , vers, et <e..tu , je fais). Caractère, genre du poème épique.
— S? dit principalement du poème épique. L'épopée est le plus grand ouvrage que puisse entreprendre l'esprit humain. (Le Hatteux.) L'épopée doit renfermer une vérité morale sous le voile de l'allécone. (Le P. Bossu.) Selon Aristote, V épopée est, comme la traeédie, une imitation du beau par le discours. (La Harpe). Une véritable épopée doit être l'encyclopédie de l'époque. (Boiste.)
— Epopée heroï -comique, ou épopée badine. Poème épique ou les événements sont travestis, où l'auteur rabaisse un sujet élevé, comme Voltaire dans la Pucelle, ou bien en rehausse un petit, comme Boileau dans le Lutrin.
I.a br.dino épopée, en son tour ironique
Suit l'inspiration d'un oaprice comique. (Cmossusp.)
ÉPOPSIDE. adj. des 2 g. (et. gr. , tito+, huppe; t'1^3, , ressemblance). Ornitn. Qui ressemble a la huppe. || KrorsiDes. s. m. pi. Famille d'oiseaux ayant pour type le genre huppe.
ÉPOPTE. s. ni. (du gr. lnonTou.at, voir). Ant. gr. Initié .admis à la contemplation des mystères. Il Magistrat, inspecteur.
ÉPOPTIOCE. adj. des 2 g. (rad. épopte). Ant. gr. Qui appartient, qui a rapport aux époptes, à l'époptisme.
ÉPOPTISME. s. m. Ant. gr. Le troisième et le dernier degré d'initiation aux mystères d'Eleusis.
ÉPOOCE. s. f. (du gr. ixojv, , qui a le mêms sens, et dérive de lirip», je tiie, j'arrête!. Point fixe dans l'histoire, et ordinairement marqué par un grand événement. L'é| C rue de la création. L'époque du déluge. L'époque delà naissance de Jésus-Christ. Les principales époques de l'histoire ancienne, de l'histoire môderr.e.
— Se dit souvent de l'événement historique que l'on prend pourpoint de départ d'une ère. V. KRE.
— Epoque se dit aussi d'un certain nombre d'événements remarquables que l'on choisit dans l'histoire d ou dans l'histoire universelle, pour y établir des divisions et de chaque ospa s qui s'écoule entre deux île ces événements. Les époques rie l'histoire sacrée. I de l'histoire moderne.
— Par extens , Toute portion de temps, considérée par rapport a ce qui s'y est passé. Epoque heureuse. I loque de la naissance. L'époque du mariage. I. 'époque d de la vie. L'époque de la moisson , des vendanges. La plus belle époque Ile l'année. I.a foi est devenue, pour ainsi dire , la première et la plus sûre époque de la monarchie. (Mnss.l La vie est di-
en deux époque», c Ira et celle
des dégoûta, (De Meiih.) Le siècle des faux philosophes et le règne de la philosophie sont deui époques bien différentes. (Grimm.)
— Faire époque. Se dit d'une action. d'un« circonstance remarquable et qu on ne peut pas oublier. Chose qui fait époque dans la vie.
— Brouiller les époques. Confondre les dates.
— Astron. Epoque des moyens mourements d'un astre. Le lieu moyen de cet asti
DOUf un instant déterminé, pour trouver ensuite, en partant de cet instant, le lieu moy n de 1 astie | our 'm autre instant quelconque.
— Nuniisin. Epoque des médailles. Années du règne des princes , on de la fondation des villes, marquées sur les médailles antiques.
— Philos. Kpoque. Suspension du jugement, qui, trouvaut des raison iiir affirmer et pour nier, ne doll . selon les sceptl pies , se prononcer ni dans l'un ni dans 1 autre sens. Pyrrbon appuyait cette opinion de plus <
arguments qu'on appalle raison d époque.
— Lor. | repos. A I époque de leur naissance,
une multitude d'arafgnéaa filent dans les nopalieres. | B. de Si
ÉPOSTRACIMB s. n. (du sr. I ■«. .»-
uo; , 1 .elle). Ant.
gr. Jeu d'enfants , qui consumait i lance.
coquilles sur I ■■■ ■ ■ < hets.
110 unis , f pi. Anl. Nom de, lou» poutres qui et ni fité.s sur les cotes de l'éperon.
ilnns 1rs vaisseaui anciens, pour préserver
1 POI > 1 1 1 , 1 r me*}, Oralth
n a pas de pouce, dont le pied e»l iépourvu <ia i»aiir«v || àroix M. s. ni. pi. Grsnd» cluse
EPOU
«eaux comprenant ceux qui n'ont point de doigt* en arriére.
ÉPOUDBER. v. a. 1" conj. (nid. p^dre).
B'esl • J 1 1 pour Epousseter. V. KPoassitTKR.
ÉTOUFFÉ . ÉE. part. rl>ss- d" v- s'Épouffer. S'cirpl. adj.
— Se dit aussi d'une personne qui s'impresse Inutilement ou pour très-peu de chose, nu point de ne pouvoir plus respirer qu'avec peine. Arriver quelque part tout épouffé. Fam. et peu agité.
ÉPOUFFER (S'), v. pron. l~ conj. S'enfuir secrètenient , disparaître. S'époufTer dans la foule, Pop.
ÉPOUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Kpouillet> S'empl. ndj. Enfant bien épouillé.
ÉPOUIIXER. v. a. 1" conj. fpr. é-pou-ier ; lad. pou). Oter les poux. Epouiller un enfant. Il est bas.
— s'kpooillkr. v. pron. Un mendiant qui s'épouille.
ÉPOULARDAGE. s. m. Techn. Triage auquel on soumet le tabac pour enlever les feuilles moisies.
ÉPOULARRÉ , ÉE. part. pass. du v. Epoularder. S'empl. adj. Tabac époulardé.
ÉPOTJLARDEB. v. a. Vconj. Techn. Trier
les feuilles du tabac. || Absol. Faire l'époular-
d.lge.
ÉPOULLE , ÉPOULLEUR , ÉPOULLIN.
V. ESPOULK. ESrOULEUR. ESPOCLIN
ÉPOUMONÉ, ÉE. part. pass. du v. Epoumoner. S'empl. adjectiv. Etre tout époumoné. _ ÉrOUMONER. v. a. V conj. (rad. poumon). Fatiguer les poumons. Discours , lecture qui époumone.
— s'époumoner, v. pron. Se fatiguer les poumons. S'époumoner a force de crier, à force d'appeler. Un chanteur qui s'époumone.
ÉPOUSAILLES, s. f. pi. ( pr. é-pou-sa-ie ; du lat. sponsalia. dérivé de spomlere, promettre). Célébration du mariage. Cérémonie nuptiale. Le jour des épousailles. La cérémonie des épousailles. Assister aux épousailles. Fam.
— Epousailles s'applique plus ordinairement aux promesses de mariage, et alors il estsyn. de Fiançailles. V. ce mot.
ÉPOUSE, s. f. V. époux.
ÉPOUSÉ , ÉE. part. pass. du v. Épouser. S'empl. adjectiv.
EPOUSEE, s. f. Celle qu'un homme vient d'épouser ou va épouser. Conduire l'épousée. Sortir avec son épousée.
— Fam. Marcher comme mie épousée. Marcher avec lenteur et gravité , avec un air de réserve.
— Prov. Etre parée comme une épousée de village. Etre parée avec affectation, d'une manière ridicule.
ÉPOUSEP.. v. a. 1" conj. (rad. époux). Prendre en mariage. Epouser sa cousine. Mais , je te prie, la honte est-elle d'épouser celui qu'on aime, ou de l'aimer sans Vépouser. (J.-J. Rouss.) La personne est belle et bien faite: elle me plaît et est ravie de m'épouser. (Mol.) Il ne faut épouser jamais que son semblable. (Lenoble.) Il l'avait évousée en secret et sans dot, parce que les parents de sa femme s'étaient opposés à son mariage. (B. de St-P.)
lîientôt Jphigénio, en épousant Achille.
Vous va bous son appui présenter un asile. (Rag.)
— Prov. Qui épouse la femme épouse les dettes. |] Tel fiance qui n'épouse pas. Se dit fig. de ceux qui, ayant commencé une affaire, ne la mènent pas à fin.
— Absol. Il y a des temps pendant lesquels l'Eglise défend d'épouser.
— Fig. S'attacher par choix à une personne, à une chose. Etre également bien avec tout le inonde, et n'épouser personne. Epouser les intérêts , les passions, la querelle de quelqu'un. Epouser une opinion , un parti. Les mêmes liens qui l'attachèrent au prince son époux l'attachèrent à la France ; elle parut avoir épousé la nation. (Mass.) Dois-je épouser ses droits contre un père irrité 'l (Rac.)
— Hist. Droit d'épouser la mer. Privilège que le pape Alexandre 111 accorda au doge de Venise (1177), en lui conférant la souveraineté de l'Adriatique comme récompense du service rendu par les Vénitiens, <iui avaient détruit la flotte de l'empereur Frédéric 1" , alors en démêlés avec le saint-siége. V. mariage.
— s'épouser, v. pron, Se prendre pour mari et femme. S'épouser en face de l'Eglise. C'en est fait, ils se vont épouser. (Rac.)
— Signifiait autrefois Consommer le mariage. Se marier sans s'épouser, c'est trahison. (Mont.)
ÉPOUSEUE. s. m. Celui qui doit épouser, qui est connu pour vouloir épouser H ie présente un épouseur , plusieurs épousenrs. Je ne sais si c'est la peine de te dire qu'a l'occasion de la noce, il m'est venu encore, ces jours paslés, deux épouseurs. (J.-J. Rouss.) 11 est fam. et souvent ironique.
TJn marquis, do morne caractèro, Grand époueeur aussi, la yalopo et In fl.'iiro
(IUmam.)
— C'est l'épouseur du genre humain. Se dit d'un homme qui promet le mariage à toutes les lilles , et se met peu en peine de tenir sa parole. Mun maître n'est pas l'cvouseur.du geuio
êpou
humain , il n'a pas dessein de vous tromper. (Mol.)
ÉPOUSSÉ, ÉE. adj. (rad. pousse). Agric. Si; dit d'une terre qui, surchargée de principes végétatifs, fait pousser les blés trop en herbe.
ÉPOUS8EMENT. s. m. Agric. État d'une terre éponssee.
l l'ot SSETAGE. s. m. Action d'epousseter.
— Techn. Dernière façon que l'on donne à la poudre de guerre ou de chasse.
ÉPOUSSETÉ, ÉE. part. pass. du v. Épousseter. S'empl. adjectiv. Tapis bien épousselé.
ÉPOUSSETEIV. v. a. 1" conj. (suivant Ménage, du lat. expulsare, chasser : parce qu'on ch.isse, on secoue la poussière). Il prend deux / devant un e muet. Nettoyer avec des époussettes , ou vergettes. Eponsseter un habit, un manteau! Epousseter un tapis.
— Epousseter un chcral. Le nettoyer avec l'époussette, après l'avoir étrillé.
— Fig. et fam. Epousseter quelqu'un. lie corriger, le battre. On l'a bien épousseté. Il s'est fait epousseter comme il faut.
— Techn. Faire l'époussetage de la poudre à canon.
— s'épousseter. t. pron. Epousseter soi. Allez vous epousseter.
— Être épousseté. Les habits doivent s'épousseter tous les jours.
EPOUSSETTF.. s. f. Espèce de brosse pour nettoyer les habits, les étoffes, etc. S'emploie presque toujours au pi. Des époussettes trop dures. Prendre les époussettes. Vieux et lnus. On dit aujourd'hui vergette.
— Morceau d'étoffe avec lequel on nettoie un cheval, après l'avoir étrillé. On se contente de frotter les chevaux avec l'époussette et de les laver. (Buff.)
ÉPOUSSETOIR. s. m. Techn. Petit pinceau à l'usage du diamantaire.
ÉPOUTI. s. m. Techn. Petite ordure qui se trouve dans les draps et autres ouvrages de laine.
ÉPOUTIER. v. a. 1" conj. V. épinceter.
ÉPOUT1EUR , ÎEUSE. s. Techn. V. épince-
TEUR , EUSK.
ÉPOUTISSAGE. s. m. Techn. V. épince-
TAGE
ÉPOUVANTABLE, adj. des 2 g. (rad. épouvante). Qui cause de l'épouvante. Spectre épouvantable. Vision épouvantable. Un crime épouvantable. Des menaces épouvantables. Des plus fermes Etats la chute épouvantable. (Rac.) La voilà donc, Giraut, cette hydre épouvantable. (Boil.l
Et sur mon bouclier, solide, impénétrable. Je reçois, en riant, lo choc épouvantable.
(Lues de Lanciv.)
— 11 se dit aussi, par exagération et en mauvaise part, de tout ce qui est excessif, étonnant, incroyable. Laideur épouvantable. Faim épouvantable. Douleurs épouvantables. Bruit, fracas épouvantable. Voilà qui est épouvantable. A ce spectacle, je poussai des cris t'pouvantables. (Gall.) Les ruisseaux roulent, hondissent avec l'impétuosité des torrents ; les cascades deviennent à' épouvantables chutes d'eau. (Bergasse.)
Ils çagnent leurs vaisseaux, ils en coupent les cables; Nous laissent pour adieux des cris épouvantables.
(CoHMlILB.j
ÉPOUVANTABLEMENT. adv. D'une manière épouvantable, excessive. Etre épouvantablement laid. Souffrir épouvantablement. Cet homme-là vous aime épouvantablement. (Reg.)
ÉPOUVANTAIL. s. m. (pr. é-pou-van-ta-ie). Guenille que l'on place au bout d'un bâton, dans un champ, dans une chenevière, dans un jardin, pour épouvanter les oiseaux. Mettre un épouvantail. Ecarter les oiseaux avec un épouvantail. || PI., des epouvantails.
— Fig. 11 tâche de se persuader que tout le poids de votre colère n'est qu'un épouvantail dont on fait peur aux âmes simples. (Mass.) C'est là que ces terribles Semnathées viennent chercher le gui sacré que nos ancêtres appelèrent longtemps le rameau des spectres, l'épouvantail de la mort , et le vainqueur des poisons. (Marchangy.)
— Prov. fig. et fam. Epouvantait de chenevière, à cheneHire. Personne laide, mal faite, ou personne habillée d'une manière bizarre. Un vieillard qui veut se faire craindre est un vrai épouvantail de chenevière. (Mont.) || On dit aussi d'une chose dont on veut faire peur, et qui ne peut épouvanter que des personnes timides, que c'est un épouvantail à chenevière.
— Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de sterne ou d'hirondelle de mer.
ÉPOUVANTE s. f. Terreur soudaine, causée par quelque chose d'imprévu. Epouvante terrible. Prendre l'épouvante. Etre saisi d'épouvante. Donner, causer de l'épouvante. Jeter, porter l'épouvante dans un pays, dans une ville. L'invasion subite des Turcs jeta dans tout le monde chrétien l'étonnement et l'cpnuvante. (Flech.) Le Rhin à leur aspect d'épouvante frissonne. (Boil.) Cette même image qui m'est al chère ne me donnerait qu' (pouvante et qu'effroi. (J.-J. Rouss.) La biche, encore enfant, d'épouvante bondit. (Del.) Dans les murs, hors les murs, la désolation, l'épouvante , le vertige de la terreur se répandent en un instant. (Mai mont.)
Leurs cris, l'abois dos. chiens . les enrs méUl de voix, Annoncent Vépouvanle aux holei de (-,.s bola.
(La EiimiiM,)
ÊPOU
ÉPOUVANTÉ, ÉE. part, pass du v. F.poul'n.ie S'empl. adjectiv. L'imagination même VUvanUe devant la grandeur de la création. (A. -Martin.) Ils y entrent souvent pour dormir, pour téter , et aussi lorsqu'ils sont épouvantes. Bufl L'enfant épouvante s'écarte de son père. (Del.) Ses yeux épouvantés cherchaient en vain le fond. (Id.) Pour moi, plus épouvanté peut être que tous les autres, je gagnai la campagne. [Le Sage.] Le flot qui l'apporta tecule épouvanté. (Une.) Dans une forêt sombre Hermione emportée Au gré de son coursier fuvah // > I.<m }
Les veux épouvantés dans les vastes campagnes
No reconnaissent plus ni vallons ni montagnes. (Dil.)
— Epouvanté de.
Alors tombe k genoux Le peuple épouvanté du eolcsto courroux. Passbvsl.)
— Epouvanté pour, Ce n'est que pour ses jouis qu'elle est épouvantée. (Rac.)
ÉPOUVANTÈRENT. R. m. Effroi soudain, accès de terreur.
ÉPOUVANTER, v. a. 1" conj. (rad. épouvante). Causer de l'épouvante , effrayer. Epouvanter quelqu'un par des menaces. Enfant que le moindre bruit épouvante. Un homme que !a moindre chose épouvante. Point de difficulté qui les rebute, point de péril qui les épouvante. (Fléch.) Voici la pensée qui m'occupe et qui m épouvante. (Mass.) Son ombre épouvanta votre grand Annibal. (Corn.i La rigueur de ses lois m'épouvante pour vous (Hac.) Pourraitelle être capable d'une intrigue galante, elle que l'ombre même du crime épouvante. [Le Sage.)
— Peut aussi être suivi de la préposition de, surtout en poésie. 11 les épouvantait de ses triomphes rapides. (Acad.) Les dieux qui d'un bruit si terrible épouvantent les crimes. (Rac.) Le superbe d'Aumalo, et Nemours, et Brissac,
D'un coupable parti défenseurs intrépides. Epouvantaient Valois de leurs succès rapides. (Volt.)
— s'épouvanter, v. pren. Prendre l'épouvante. S'épouvanter de peu de chose, pour peu de chose. Le peuple s'épouvante et fuit de toute part. (Rac.) La moitié s'épouvante, et sort avec des cris. (Id.) Le Danube s'émeut, le Tape :;'épouvante. (Boil.)
ÉPOUX, OUSE. s. (du lat. sponsus, formé du v. spondere, promettre). Celui, celle que le mariage unit à une personne d'un autre sexe. Prendre un époux. Faire choix d'une épouse. Le futur époux. La future épouse. On lui choisit une épouse tirée du sein de la faveur et de la fortune. (Fléch.) Perdre un époux, une épouse qu'on aime est un si grand malheur, qu'on ne doit pas s'y exposer deux fois. (Boiste.) Où allez-vous, belle mignonne, chère épouse future de votre époux futur? (Mol.) La dignité d'epouse et de mère régnait sur tous ses charmes. (J.-J. Rouss.) L'estime d'un époux doit être de l'amour. (La Chauss.) Un époux a présent, n'ose plus le paraître. (Id.) Une épouse plaintive est encore plus aimable. (Id.) Quiconque est bien bon fils doit être bon époux. (Picard.) Le bonheur des époux est dans la confiance. (Desf.) L'épouse du héros se doit à la patrie. (Arn.) L'épouse du chrétien n'est pas une simple -mortelle : c'est un être extraordinaire, mystérieux, angélique; c'est la chair de la chair, le sang du sang de son époux. (Chateaub.) Plus que l'on ne le croît, ce nom dVpou-X engago ; Et l'amour est souvent un fruit dn mariage. (Moues*.)
— Fig. L'epoux des vierges, le céleste époux. Jésus-Christ. || L'épouse de Jésus-Christ. L'Eglise. On dit de même <|ite Jesus-Christ est l'époux de son Eglise. || Les epousrs du Seigneur, les épouses de Jésus-Christ. Les religieuses. Heureuses de pouvoir former des épouses fidèles à Jésus-Christ. (Flécn.)
— Absol. L'époux et l'épouse. Personnages mystiques du Cantique des cantiques.
— S'emploie au pluriel, pour désigner collectivement deux nouveaux mariés, ou le mari et la femme. Les futurs époux. De jeunes époux. Des époux bien assortis. Après la messe, les jeunes époux sont pa'tis pour la campagne. Les époua;se doivent mutuellement fidélité, secours, assistance. (Cod. civ.) Nous vivions plutôt en amants qu'en époux. (Le Sage.) Jamais deux époux n'ont été plus contents que nous l'étions l'un de l'autre. (Id.)
Chez les époux tout ennuie et tout lasso;
Lo devoir nuit : chacun est ainsi fait (La Fost.)
— Les poètes se servent fréquemment des mots époux et épouse dans des périphrases empruntées aux idées mythologiques. Ainsi ils disent : l' époux de Venus, pour Vulcain ; l'epoux d'AIcmène, pour Amphitryon ; l'epoux, le fougueux époux d'Orythie, pour Borée ; l'épouse de Jupiter, pour Jiinon ; Vépouse de Tiihon, pour l'Aurore; l'épouse de Ménelas, pour Hélène, etc.
— En poésie et dans le style soutenu, époux et épouse se disent élégamment en parlant du mâle et de la femelle des animaux. Elle souffre l'époux qui doit la féconder. [Lalanne.J
LVpoUT voluptueux do ce troupeau lascif
Le boue, suit avec peiue, et tratno un pas tardif
L'animal (te cheval', arrêté sur les monta de la Tbimro.
De ^a (j-:n«:a emntO intorrogo la trace. (Koeuirs.)
— Epith. Epoux, "épo constant, ante,
aimable . amoureux, euse, docile , compls sant âme, crédule, commode, aveugle, sévère, chagrin, me, ombrageux, euse, jaloux, "use, ci mi, elle, barbare, adultère, coupable, légitime! : islc épouse. Epouse chérie. Epouse inconstante, volage.
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— Quand on parle d'une d.-irno à son mari , on dit simplement, votre femme, ou maâam»'*', ou plus convenablement encore, madame, tout couit. On dil également, ma femme, mon mari, et non mon epoute, mon époux. L'emploi du pronom pusses. if, en pan 11 BU, trahit chez les personnes qui s'en servent ainsi une éducation peu relevée.
- Syn. comp. époux, mar:. Le mot mari annonce la puissance; le mot époux n'annonce que l'union.
l.l'HAULT. s. m. Bot. Un des noms vulgaires du céleri.
EPREINDRE. v. a. 4' conj. (du lat. expri mère, formé de la part, extractive ex, et de pre mère, presser). J'épreim, tu épreins, il épreint nous épreignons, vous épreignez, ils épreignent J'épreignais , nous épreignions. J'epreignis nous epreigntmes. J'épreindrai. J'épreindrais Epreins. Epreignons. Que j'epreigne, que nou empreignions. Que j'épreignisse. Epreignant. Serrer, presser quelque chose, pour en exprimer le suc, le jus. Epreindre des herbes. Epein dre un citron. Epreindre du verjus. Faire bouil lir des feuilles, et en epreindre le suc.
— s'épreinork. v. pron. Être épreint. Raci nés qui doivent s'épreindre à moitié cuites.
ÉPREINT, EINTE. part. pass. du v. Eprendre. S'empl. adjectiv. Se servir d'un citron déjà épreint.
ÉPItEINTE. s. f. Douleurs intestinales, accompagnées de fausses envies d'aller à la selle. Il ne s'emploie guère qu'au pi. De cruelles, de vives épreintes. Sentir, éprouver des epreintes. Dans le langage médical, on dit ténesme.
— S'emploie quelquefois au fig. , en parlant de l'effet de ce qui accable, de ce qui tourmente. Les cris que le peuple rend sous l'epreinie de tant de subsides. (Pasq.)
— Vén. Fiente des loutres et de quelques autres bêtes.
ÉrnÉMESNIX (Jean-Jacques Duval d' , Conseiller au parlement de Paris, né à Pondichéry, en 1746. mourut sur l'échafaud révolutionnaire eu 1794.
ÉPRENDRE 'S'!, r. pron. (rad. prendre). Se laisser surprendre par une passion. 11 n'esl guère usité qu'à l'infinitif, au participe passé, et aux temps composés. S'éprendre d'un nouvel amour. Ils se sont épris l'un de l'autre. V. ÉPRIS.
ÉPREUVE, s. f. (rad. preuve). Essai, expérience qu'on fait d'une chose. Faire l'épreuve d'une machine. Faire l'épreuve d'un canon. Acheter une montre à l'épreuve. Epreuve aisée, épreuve difficile à faire.
— Se dit aussi en parlant des personnes, et signifie un essai tenté sur le caractère des individus, et qui en fait saillir les qualités et les défauts. Tenter une épreuve , des épreuves sur quelqu'un. Mettre quelqu'un à l'épreuve. Mettre à l'épreuve le courage, la fidélité, la patience de quelqu'un. L'épreuve est hasardeuse pour un homme d'Etat. (Boss.) Elle était inébranlable dans ses amitiés :1a reine sa sœur en fit l'épreuve. (Id.) L'épre-ui'e la moins équivoque d'une vertu solide, c'est l'adversité. (Mass.) Je vous avertis que je vais ineitre votre amour à une étrange épreuve. 'J.-J. Rouss.) L'épreuve des amis, c'est le malheur extrême. (Demoust.;
— Particulièrement, Malheurs, dangers qui nécessitent de la fermeté, du courage. Soutenir l'épreuve, les épreuves de la mauvaise fortune. Soutenir de rudes, de pénibles épreuves. Il vient, dans les plus rudes épreuves, apprendre la guerre aux rfltésdu prince son père. (Boss.) Jamais on n'a passé par de si longues et de si rudes épreuves. (Fléch. 1 Le temps des épreuves ne durera pas toujours. (Mass.) A quelle épreuve, ô ciel! réduis-tu Mithridate. (Rac.)
— Ami, serviteur à toute épreuve. Dont le dévouement, dont la fidélité est inaltérable.
— Courage, zélé, probité, etc., à l'épreuve, à toute épreuve. Courage, zèle, probité qt>; rien n'ébranle, que rien ne rebute, que rien ne peut séduire. On vous regardait comme un homme intègre et d'une probité à l'epveuve dans l'administration de votre charge. (Mass.)
— A l'épreuve de. Capable de résister à. Col rasse à l'épreuve des balles, de la balle. Vise à l'épreuve du feu. Chapeau, manteau à l'épreuve de la pluie.
— Fig. Il n'est pas à l'épreuve d'une perte, d'un procédé, d'une disgrâce. (Mass. I.ei vertus humaines ne sont à V épreuve de rien.
— Amitié, attachement à l'épreuve du temps. Amitié, attachement que le temps ne peut affaiblir. Mon tendre attachement pour vous est à l'épreuve du temps. (J.-J. Rouss.) , — Etre à l'épreuve de tout, à toute épreuve Etre d'une probité, d'une fidélité reconnue, et que rien ne saurait corrompre.
— Etre à l'épreuve de l'argent. Etre incapable de manquer à ses devoirs pour de l'argent.
— Être à l'épreuve de la tentation, de In srduction. Résister à tonte espèce de tentation.
tion.
— Etre à l épreuve de la médisance, de la ca lomt.te. Etre au-dessus de In médisance, de la calomnie n'en pas craindre les atteintes.
— N'être point à l'épreuve de la raillent , de la critique, des injures, etc. Ne supporter la moindre raillerie, la moiudra
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critiqae, la moindre injure. Homme qui n'est pas à l'épreuve d'une raillerie, dont ia patience n'est pas à l'épreuve d'une injure. 11 n'y a presque plus d'amitié qui soit à l'épreuve de la franchise d'un ami. (Fléch.)
— Faire épreuve de. Essayer, faire l'essai de.
Ainsi. Bans rien choisir, de tout on Tait épreuve. Et voilà Justement comme on fait une veuve
— Épreuve judiciaire on simplement épreuve. Manière de décider delà vérité ou de la fausseté d'une accusation en matière criminelle, usitée depuis le u* siècle jusqu'au xii". Les deux parties, l'une pour prouver son accusation, l'autre son innocence, se soumettaient à des épreuves périlleuses, dont les pius communes étaient : l'épreuve de l'eau chaude l'épreuve de l'eau froide, l'épreuve du feu, l'épreuve de la croix, l'épreuve du f>T ardent, l'épreuve du duel, l'épreuve par serment.
— Epreuve canonique. Sorte d'épreuve judiciaire usitée en Espagne.
— Folit. Epreuve par asttt et levé'. Mode de voter adopté par les Chambres législatives, et dont l'usage fut introduit pour la première fois dans l'assemblée des communes aux è'.ats généraux de 1789. Elle n'est' admise aujourd'hui que pour les votes provisoires.
Impr. Feuille imprimée sur laquelle l'auteur, le correcteur, indique les changements à faire, les fautes à corriger. Première épieuve. Seconde épreuve, ou simplement, première, seconde. Lire, cor-iger une épreuve. Revoir une épreuve. Donner une épreuve à l'auteur, au correcteur. Pour bien corriger une épreuve, il faut s'obstiner a y trouver des fautes. (Boiste.)
— Grav. Se dit aussi des premières feuilles qu'on tire sur une planche gravée, pour juger d'J travail ou s'assurer qu'il n'y a point de fautes. Lorsque le graveur a fait mordre sa planche, il tire les épreuves d'eau forte ; lorsqu elle est ébauchée, 1 épreuve d'essai ; enfin, quand il a fini, des épreuves qu'un nomme épreuves terminées.
— Par extension , on appelle aussi Epreuve tonte estampe tirée après que le travail est terminé. Voilà une belle épreuve. || Epreuve avant la lettre, avec la lettre. V. lettre. || Epreuve arec la remarque. Celle qui a été faite avant que l'artiste ait fait disparaître quelque accident, tel qu'une fausse taille, etc. || Epreuve brillant* Celle dont les blancs sont vifs et les traits distincts. || Epreuve grise. Celle qui a été tirée sur une planche usée. || Epreuve neigeuse. Celle dans laquelle on voit cà et là quelques taches blanches. || Epreuve boueuse. Celle tirée sur une planche trop chargée d'encre, et ou les traits se confondent.
— Ane. art milit. Engagement corps à corps, dans un carrousel, dans un tournoi. On disait anciennement Eprouve.
— Syn. comp. érpRurjvg. essai, expérience. U expérience regarde proprement la vérité des chos-s : elle décide de ce qui est ou de ce qui n'est pas ; eclaircit le doute et dissipe l'ignorance. L'essai concerne particulièrement l'usage des choses ; il juge de ce qui convient ou ne convient pas, en fixe l'emploi et détermine la volonté. L'épreuve a plus de rapport à la qualité des choses ; elle instruit de ce qui est bon ou mauvais, distingue le meilleur, et guérit de la crainte d'être trompé.
EPRIS , ISE. part. pass. du v. Éprendre. S'empl. adjectiv. 11 est des âmes pétries de fange , qui ne sont éprises que du gain. (La Bruy.) On a beau dire que les soins des paslions font la félicité de ceux qui en sont eprtj. (Mass.) Souviens-toi du beau feu dont nous sommes épris. (Corn.)
L'amour prodigieux dont un prince est éprit
Be nourrit par la haine , et croit par le mépris. (Volt.)
— Eprit exprime toujours un attachement , une affection. Eprit de courroux, est donc une expression vicieuse. Elle a échappé au plus pur de nos poètes. Tu sais de quel courroux mon cœur alors éprit. (Rac.)
ÉPROBOSCIDÉ, ÉE. adj. (et. lat., e priv.; probasrtt , ii'ii, trompe). Entom. Qui n'a point de trompe. || eproboscides. s. m. pi. ('lasse de l'ordre des diptères , comprenant, ceux qui n'ont point de trompe.
ÉPROUVÉ , ÉK. part. pass. du v. Eprouver. S'empl. sdj. Homme d'un courage éprouvé. Femme d'une vertu éprouvée. Tu as droit de me conseiller, de ui'avertir, car l'espérance se tient à tes cotés comme nno amie longtemps éprouvée. (X. Lemaist.)
Pour compter fermement sir eee unis nombreux , Kn as-tu Ml l'expérience T Buni-ila bleu rtruuv^l • (F De Nsercesf.)
— Ressenti. Ah I douleur non encore éprouve ! (Kac.)
— hprouré par. Songex qu on peut encore compter sur ceux qui ont été éprouvée comme vous par le malheur. (B. de St-P.) Les bontés de lu reine, tant de fois éprouvée! par ses domestiques. (Boss.)
ÉPROUVER, v. a. 1" conj. (rad. preuve). Faire l'épreuve, l'essai. Eprouver une arme à feu. Eprouver une cuirasse. Eprouver si un remède est bon.
— Se dit aussi des personnes, et de ce qui a rapport sut personnes, et signifie Tenter raf ellef sur leur caractère un essai qui en <*".<• saillir les qualités et les défaut*. Eprouver quelqu'un nvirit de se fier a loi. KproUTeT la probité, la fidélité, le savoir de quelqu'un. Dieu éprouva par de longues infirmités sa ré-
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signation et sa patience. (Fléch. ) Seigneur, vous m'avez éprouvé et vous m'avez connu, et toutes mes actions vous sont présentes. (La Harpe.) Quoi qu'il veuille faire, il n'entreprendra jamais rien qui soit au-dessus de ses forces, car il lC3 a bien éprouvées et les connaît. (J.-J. RoussJ
— Eprouver contre. Va contre un arrogant éprouver ton courage. (Corn.)
, — Ressentir, connaître par expérience. Eprouver certaines sensations. Eprouver de la douleur, du plaisir. Eprouver des peines, de^'ennui. Eprouver un froid rigoureux, une chî.eur insupportable. Malgré les nombreuses injustices que Chactas avait éprouvées de la part des Français, il les aimait. (Chateaubr.) En approchant de Naples vous éprouvez un bienêtre si parfait, que rien n'altère !<?s sensations agréables qu'elle vous cause. (M"* de Staël.)
— Eprouver combien. Eprouver combien il est pénible d'être repoussé , d'être refusé. J'éprouvai aussi moi-même combien le voisinage des grands est dangereux aux petits. (B. deSt-P.)
— Subir des changements , des variations. Substance qui éprouve à l'air des altérations. Tarif qui éprouve de fréquentes variations. Personne dont le caractère , dont la conduite éprouve un changement notable. Ses prospérités ont pu éprouver des revers, et en éprouvent encore. (Mass.) La forme de gouvernement établie par Thésée avait éprouvé des altérations sensibles. (Barth.)
— s'éprouver, v. pron. Se mettre à l'épreuve. Elle s'éprouvait , elle se corrigeait, elle veillait sur elle-même. (Fléch.) Contre un si grand courage il voulut sVprout>er. (Rac.)
ÉPROUVETTE. s. I. (rad. eprourer). Techn. Instrument à l'aide duquel on peut vérifier l'état, la qualité d'une chose.
— Phys. Petite cloche de verre dont on se sert pour recueillir les gaz sur l'eau ou sur le mercure. || Baromètre à deux branches, dont l'une est fermée , qu'on place dans le récipient de la machine pneumatique , pour se rendre compte des degrés de raréfaction que l'air acquiert à mesure que le vide se forme.
— Techn. Espèce de jauge par le moyen de laquelle les commis connaissent combien il reste de vin dans le tonneau. || Tube de verre en forme de petite bouteille dans lequel les distillateurs versent une petitequantitéde l'eaude-vie qu'ils veulent connaître. || Sorte de pivot que les couteliers réservent au bout d'un rasoir, pour le casser après la trempe , et connaître le grain de l'acier. || Cuiller de fer dans laquelle on fond de l'étain , pour en voir la qualité. || Eprouvetie à poudre. Ustensile destiné à vérifier la torce de la poudre à canon.
— Art cul. Eprouvettes gastronomiques. Mets d'une saveur reconnue et d'une excellence tellement indisputable que leur apparition seule doit é_Biouvoir, chez un homme bien organisé, toutes les puissances dégustatrices. L'eprouvette destinée à un petit rentier de la rue Coquenard ne fonctionnerait déjà plus ches un second commis, et ne s'apercevrait même pas à un dîner d'élus, chez un financier ou un ministre. (Brill.-Sav.)
EPS. s. m. Droit coût. Mouche à miel.
EPSILON, s. m. (pr. ep-ti-lo-ne). Gramm. Nom de l'e bref des Grecs (t), cinquième lettre et deuxième voyelle de leur alphabet. I Comme signe de numération (t) avec 1 accent supérieur vaut 5 ; avec l'accent inférieur à gauche (l), il vaut 5,000.
EPSOM. Géogr. Ville d'Angleterre (Surrey); 3,200 hab. Eaux minérales froides découvertes en 1613, et qui contiennent du sulfate de magnésie. Sel d'Epsom.
EPTACORUE. S. f. V. HRPTACOROE.
— Tous les mots commençant par epta qui ne se trouvent pas ici sont traités à la lettre H.
ÉPUCÉ , ÉE. part. pass. du v. Epucer.
S'empl. adjectiv. Chien soigneusement épucé.
ÉPUCER. v. a. 1" conj. (rad. puce). Le c prend une cédille devant a, o. Nous épuçont. J'épuçait. Nous épuçâmet, etc. Oter, chasser les puces. Epucer un chien.
— 8EPDCKR. v. pron. S'ôter les puces. Un singe , un chien qui s'épuce. Fam.
ÉPUCHE. s. f. Écon. rur. Pelle dont on se sert pour enlever la tourbe avec sûreté.
ÉrUCIIETTE. s. f. (dim. de épuche). Econ. rur. Petite épuche,
ÉPUISABI.E. adj. des 8 g. Qui peut être épuisé. Une mine épuisable.
ÉPUISANT, part. près, du v. Epuiser. Qui épuise. Il est invar. Des travaux épuisant l'imagination et la santé.
ÉPUISANT, ANTE. adj. Qui est propre à épuiser. Traitement épuisant. La pomme de terre est une des plantes les plus épuisantes. (Chaptal.)
ÉPUISÉ, ÉE. part. pass. du v. Épuiser.
S'emploie adjectiv. Une source épuisée. Un homme épuisé. Un sol épuisé. Non, mais mon fil», oui est jUSta, soutiendra la guerre, et ce sera a lui à soulager enfin les peuples épuitét. (Fén.) Tout ce qui est possible a-nl eu lieu, et la nature serait-elle epuitre, en passant a travers la profondeur des siècles passés. Jamais sujet ne tut peut Mre mo.ns connu 'les es, et toutefois sujet ne fut complètement épuisé. (Cbateaub.)
î.'nnrnme, les (.romans, la campagne eputeeV, Vainement a la nuit ,lemi«nct?ot I" rose». (Rv-L»as.)
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— Un esprit épuisé, une imagination épuisée. Un esprit, une imagination usés, devenus stériles.
— Fig. Sur ma Muse épuisée ses bienfaits descendus. (V. Hugo.)
— Fig. 11 attendait que ma colère fût épuisée. (Fén.)
— Epuisé de. Mon âme est épuisée de douleur et d'ennui. (J.-J. Rouss.)
— Epuisé par. Son cœur, épuisé par tant de combats, s'est trouvé dans un état d-> faiblesse dont elle a profité. (J.-J. Rouss.) Epuisé par les travaux de la journée, je n'avais, durant la nuit, que quelques heures pour délasser mes membres fatigués. (Cbateaub.)
— Libr. Edition épuisée. Edition dont les exemplaires ont été vendus par l'éditeur, et par conséquent ne se trouvent plus que difficilement dans le commerce.
ÉPUISEMENT, s. m. Action d'épuiser et résultat de cette action. L'épuisement des eaux d'un puits. L'épuisement d'une mine.
— Par extens. Perte progressive et complète des forces, dont les causes principales sont les maladies, les débauches, les travaux excessifs de corps ou d'esprit, les chagrins profonds, les passions trop vives, etc. Tomber dans 1'épuisenient. Etudes, méditations qui jettent dans l'épuisement, dans un grand épuisement. Les substances restaurantes prises avec modération et prudence sont requises contre toutes les causes d'épuisement. (Virey.) Il y a des épuisements même par suite de trop abondantes nutritions. (Id.)
— Se dit aussi fig. des finances épuisées par des dépenses excessives. Remédier à l'épuisement des finances.
ÉPUISER, v. a. 1" conj. (rad. puiser,. Tarir, mettre à sec. Epuiser une fontaine, un puits, une citerne. Epuiser les eaux pour jeter des fondations.
— Se dit aussi en parlant du sang et de tout ce qui contribue à l'entretien des forces du corps ou de la vigueur de l'esprit. Epuiser le sang par des saignées. Des débauches qui épuisent les forces. Des études qui épuisent l'esprit. Les forces que son cœur lui fait trouver l'épuisent. (Boss.) Et comme sa fuite précipitée avait épuisé toutes ses forces, il se coucha par terre, et Jaël le couvrit. (Le Maistre de Sacy.)
— ■ Epuiser un sol, une terre. En absorber tous les sucs nourriciers. Plante qui épuise le sol. S'il s'assure un gain actuel, c'est bien moins en améliorant la terre qu en Vepuitant. (J.-J. Rouss.)
— Par extens. Epuiser une mine. En extraire tout ce qu'elle contient.
— Fig. Epuiser son art, son talent. Mettre en usage toutes les ressources de son art, de son talent. Horace et Virgile épuisèrent leur art pour empoisonner Auguste de leurs louanges. (L. Rac.)
— Fig. Absorber, consommer de manière à ne rien laisser. Epuiser le trésor public. Epuiser les richesses, les finances d'uu Etat. Epuiser ses provisions, ses ressources. Epuiser un pays , une province, d'hommes et d'argent. Epuiser la bourse de quelqu'un. De Claude en même temps épuisant les richesses. (Rac.) Il semble que l'abondance a épuisé une de ses cornes dajs nos jardins et dans nos campagnes.
— Se dit aussi fig. des choses morales. Epuiser les voies de douceur. Nulle douleur ne pouvait épuiser sa patience. (Fléch.) Vous qui aves épuisé tous les chagrins de la vie, que pensez-vous d'un jeune homme sans force et sans vertu, qui trouve en lui-même son tourment? (Chateaub.)
De mes persécuteurs J'ai vu le ciel compilée, Tant d'horreurs n'avalent point épuise son courroux. (Bâcles.)
— Fig. Un homme qu'on ne saurait épuiser. Un homme qui a un giand fonds de savoir, qui parle avec une égale facilité sur toutes sortes de matières.
— Fig. Ne rien oublier, dire tout ce qui concerne une chose, tout ce dont il est question. Epuiser une matière. Epuiser un sujet. Epuiser toutes les précautions, toutes les ressources de l'art. Vous avez désormais épuise la satire. (Boil.) Epuise en ta faveur ta science fatale. (Id.)
Loin dVpNistr une matière
On n'en doit prendre que la fleur. (Lt Feet.)
— s'épuiser, v. pron. Être épuisé. Un sol, une 'erre qui s'épuisent. Des ressources qui s'épuisent. I>e sein fécond de la terre ne peut l'eruiser. (Ken.) Les arts t'epuisent pour diversifier ses plaisirs. (Mass./
— Epuiser soi. S'épuiser à force de travail. S'épuiser par de» excès. Il t'eputse en folles dépenses. (La Bruy.) Pourrais-tu me dire à propos de quoi je m'epuite en sottes lamentations T (J.-J. Rouss ) Il t épuise en invectives centre tous les endroits quelconques ou le poète s'avise de penser. (La Harpe.)
— Libr. Se vendre jusqu'au dernier exemplaire, en parlant d'une édition. Une édition qui s'épuise rapidement.
ÉPUISETTE. s. f. Pêch. Petit filet en forme de poche, monté sur un cerceau, et attaché à un long manche de bois. || Oisel. Filet dont on se sert pour prendre les petits oiseaui dans une vol
ÉPUISE VOUANTE, s. f. Mécan. Moulin à vent dont on se port pour èpuil I .IL n t lulroil qu on veut mettre * s • e
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ÉPULAIRE. s. m. ( du lat. epularis, dérivé de epulum, repas, festin). Antiq. rom. Citoyen invité au festin sacré qui avait lieu les jours de fêtes solennelles.
ÉPUUIE on ÉTULIDE, s. f. (et. gr., 1*1, sur j oùliov , gencive). Médec. Petite tumeur charnue qui se développe sur les gencives, ordinairement à la suite d'une inflammation générale ci partielle de la bouche. L'epulie ne doit pas être confondue avec la parulie. V. ce dernier mot.
ÉPULONS. s. m. pi. (du lat. epulones , dérivé de epulum, festin). Antiq. rom. Piètres institués 1 an 558 de Rome, pour préparer les festins sacrés dans les jours solennels.
— S'empl. adjectiv. Triumvirs épulons. Septemvirs épulons. Décemvirs épulons.
— Fig. Convives. Ces neuf modernes épulons. (Chapelle.)
ÉPUI.OTIQUE. adj. des ? g. et s. m. (et. gr., Ivtl , sur; oùXi , cicatrice). Médec. Syn. de Cicatrisant.
ÉPURATIF, IVE. adj. (rad. épurer). Nèol. Qui épure, qui sert à épurer.
ÉPURATION, s. f. (pr. é-pu-ra-ci-on). Action H'épurer, de rendre pur. L'épuration des eaux malsaines. L'épuration du sang. L'épuration des métaux. L'épuration d'une huile, d'un sirop.
— Fig. L'épuratian des mœurs. L'épuration de la langue, de la littérature, du théâtre. L'é-
Îiuration du goût est la conséquence de l'améioration de la destinée publique. (Condill.)
— Fig. Epuration d'un corps, d'une compagnie, d'une administration. Elimination des membres, des personnes jugées indignes d'en faire partie.
ÉPURATOIRE. adj. des 2 g. (rad. épurer). Techn. Qui sert à épurer. Appareil épuratoire. Fontaine épuratoire.
ÉPURE, s. f. (rad. pure). Archit. Des9in en grand Hun édifice ou d'une partie d'un édifice, que l'on trace sur une muraille, sur un plancher, pour y prendre des mesures. L'épure d'un bâtiment. L'épure d'une voûte. L'épure d'une façade, d'une colonne.
EPURE, EE. part. pass. du v. Epurer. S'emploie adjectiv. Plus la fonte est epuree, plus elle est compacte, dure et difficile à forer. (Buff.) L'atmosphère epuree n'est plus condensée par le froid. (Deleuze.)
— Epuré par. Epuré par toi, le ruisseau circule plus brillant dans la prairie. (Deleuze.)
— Se dit fig. des choses qui sont arrivées au plus haut degré de perfection qu'elles peuvent avoir. Une foi épurée. Un goût épuré. Un style épuré.
Tel est du Glorieux le chaste et sage auteur :
Dans ses vers épurée la vomi parle au eolur. (Veit.)
— Epure de. Son âme est épurée de tous les sentiments de la terre. (Boss.) Tenir ses sens épures de la corruption du siècle. (Id.)
APUREMENT, s. m. Néol. Action d'épurer.
ÉPURER, v. a. 1" conj. (rad. pur) Rendre pur, plus pur ; séparer une matière, un corps quelconque de tous les autres corps étrangers avec lesquels il peut être mêlé. Epurer de l'eau trouble avec du sable, du charbon. Epurer un métal. Le feu est un des principaux agents chimiques ou physiques dont on se sert pour épurer la plupart des corps. (L.bcs.) Lo laboureur n'omet n! peine, ni dépense. Et le van de Céres épura la semence. Ci.tsi.)
— Epurer un corps, une compagnie, une administration, etc Eliminer, renvoyer les membres jugés indignes d'en faire partie, les personnes incapables ou suspectes.
— Fig. Epurer la langue, le style. Les corriger, les rendre plus corrects, plus polis. U faut beaucoup d'années po'.r épurer la langue et former le goût. (Volt.)
— Fig. Epurer le goût. Le- rendre plus sûr, plus sévère, plus délicat. Des ouvrages, des lectures propres àépuier le goût.
— Fig. Epurer un auteur, un écrivain. Retrancher des ouvrages d'un auteur tout ce qui est contraire à la religion, aux mœurs, aux bienséances.
— Fig. Epurer le théâtre. Se dit des auteurs qui donnent ai théâtre des pietés oii nen ne blesse les mœurs, et qui par leur exemple inspirent à leurs contemporains le même sentiment de bienséance. Corneille esi véritablement le premier qui ait épuré noire théâtre.
— Fig. Epurer l'Jme, le carur, l'i tentimentt, etc. if> quelqu'un Chasser du cœur de quelqu'un tout sentiment coupable, tout sentiment contraire S la religion, à la décence, a la prohité, etc. On étouffe de grandes passions, rarement on les épure, fj. I. Kouss.i Le désespoir, pour les otpurR que la foi n'a pas encore epurét, est comme une sorte de révélation ténébreuse de l'éleinité des peines. (M"' de Suël.)
— Fig. Kp\ tf I" mtrur». Les rendre plus pures, plus régulières.
— SErrRFR v. pron. Devenir plus pur. De l'or qui «Vpure au creuset. Une liqueur qui s'épure en reposant Au feti de ses. rayons la matière »>;•«" i < «• vil dlobe » mes yeux s'aba.sae, mes yeux l'tpurtnt. (l,eb-in.|
— Fig I âme. l'esprit, le errnr «épure. l.t« idées l'epurrnl Des seaUnentl qui s'épurent. Ainsi, patmi es souffrances et rlan» le.' approchée de la mon I tjttut eommo ,'ats un feu
,e iH.sc.'
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— Fig. S'améliorer, •• perfections mœurs qui » *i nreni I.» langue commençait a /r/ur»r. (Voit.)
n. oouip. érraira. rrnom. tcrifier.
de purqer rend I» eho»e nette . saille,
ce -jui lin était • * pWSJté apparente ou l'otfusoiiait I. action de purifier rend en effet à In cboM sa pUreU. «OU integt,
le »< »i pardon i "' "!
e ou corruption, L'action d'épurer lup li une sorte 4' Pureté, mais elle 1 augmeote par des rafflneini pu. des purification», de» perfectionnements suecesaife.
ÉrilliCE. » f. (rad purger). Uni. Nom »olune euphorbe qui contient on «ne irritant el caustique. Sel semences donnent une huile tre» pur)
Él'YRÈl.E. s. m. Cbim. Huile empyreumatiqu.
ÉQUAL, AI.K. adj. (pr. e-kou-al; dn lat. mquallt, inouïe iigniL). Sesl du pour Egal.
ÉQIJAI.in.OKE. MJ. des 9 g. (pr. <-*o»-oli-tlu re el. un., eouu», égal . /îm, (leur). Mot Dont toutes |ei fleuri sont égales en longueur. Disque e lualiflore.
Ki.li; ALITÉ 8. f. (pr r-kmj-n-li-té ; du lat mqualttat, mèn e signif . S est dit pour Egalité.
htt esi l<i première pièce de [Monts
ÉQU AN IMITE s. f. 'pr. é-kona-m-mi-te , et. lat., vauui égal . antraa. âme), t-ainf d'Ame, tranquillité intérieure, impartialité. Je tue «.us maintenu en equannmte et pure indifférence. (Montait:.)
EQUANT, s. m. ( pr. é-kou-anl , du lat. xquiins. part. près, du v. rquare, égaler . Astron Nom que les ancien» aslronoiro s donnaient à certains cercles qui étaient excentrique» par rapport à la terre, et qu'ils supposaient parcourus par les planètes.
ÉQUARRÉ. s. m. (pr. é-ka-rt). Techn. (jarre tracé dans le cercle qu'offre ia section d'un tro:i" d'arbre, afin d'équarrir celui-ct.
ÉQUARRI, IË. part. pass. du v. Equarrir. S'empl. adjectiv. Pièce de bois équarrie. Un Chinois ne conçoit pas pins un jardin régulier qu'un arore equarri. [H. de St-P.)
ÉQUARItlÉ. ÉB, part. pass. du y. Equar- i rier. S'empl. adjeeti». Parchemin èquarné.
ÉQUARRIER. o. a. 1" conj (pr. e-ka-rié). Techn Couper les barbes du parchemin.
EQUARRIR. ». a. 2' conj. (pr. e-ka-rir ; rac. quarré, qu on écrivait autrefois pour carr? ). Tailler à angles droi's Equarrir une pierre, un bloc de marbre. Equarrir une poutre. I, habitude ou nous sommes i tquarrtr nos parterres et même nos arbres, nous accoutume a considérer tout ce qui s'écarte de notre équerre comme hiré a la confusion. (Ii de St-P]
— Kquarrir une glace La rendre carrée en se servant du diamant el des pinces.
— Techn. Agrandir un tio'i avec, un équarrissoir.
— (rad. equus, chevall. Abattre et dépecer nn cheval, un-' bête de gomme.
ÉQUARRISSAGE. s. m pr. e-ka-ri-ça ge).
Charp. Etat de ce qui est équarri On dit qu'une poutre a quarante centimètres d'éq'uerrissage, pour dire qu elle a quarante centimètres dans tous les sens.
— Action de tuer et d'écorcher les bétes de somme ou de trait hors de service. Ordonnance de police concernant l'equar tissage.
— Clos, chanher d equarrissage. Endroit déaigné pour l'oqiiarr issage, et qui est ordinairement hors de la ville.
ÉQUARRISSEMENT. s m. (pr. é-k,i-ris-s«ment). Action d'équarrir. || Etat je ce qui est équarri L'équarnssemeut d'une pierre, d'un morceau de bois. Tailler par eqnarris8cn4e.pt.
ÉQUARR1SSEUR. g. m. (pr. t-karis-seur).
Celui dont le méfier est de tuer, d'écorcher, de dépecer les bètes de somme ou de trait hors de service. Mener un cheval chez l'equarnssenr.
ÉQUARR1SSOIR. s. m. (pr. e-ta-ru-ioir, rad. equarrir,. Techn. instrument dont un se sert pour agrandir les trous déjà pratiqués dans le cuivre ou dans le fer. || Instrument a l'usage du cinei, de 1 orfèvre et du vacuter. Il Couteau ae l'équarrisseur.
EQUATEUR. 8. m. ( pr. t-kou-a-teur ; du lat. square, rendre égal, paré* que l'èqnatem divise la gphere en deux parties égaie», on parce que, lorsque le soleil y passe, il y a égalité entre les jours et les nuits,. Astroo. brand eercle de la spbere, dans le plan duquel se lait ;e mouvement diurne du globe. Il e»t perpen à son aie, et ciiacuu des points de sa circonférence < si éloigné de 90 degrés îles piles, et rie 20 11 tropiques. 1.» po-
sition d<» lieux sur la terre se détermine par ienr élévation au-dessus de lé ,uateur, élévation que l'on nomme latitude. Equateur terrestre , èquateur céleste.
— JJegron», pay> situer tous l't'quateur. Situés sous le plan idéal "-are par l'équateur sur la sphère céleste. On dit de même, Les peuples qui habitent tout l'équateur.
— Pby«. Equateur magnétique. Ligne irré- (TUliérc formée autour du globe pour la continuité des point» ou l'inclina, non de l'aiguille
aétiqce est nulle.
— ttèofir. ÊUpubtiqu* de VKquateur. Contrée
de l'Amérique méridionale, «itnée presque tout entière «ou» I éqtiateur. l--irme une république indépendant* comprise dan» la confédération de* Kuta-Unis de l'Amérique dn Sud. Capitale Quito
EQUATION, s. f. (pr. é-«-ot»-<i-ci'-o»i ; dn lat. rquatio, formé de ipqutre, rendre *gal). Alg. Kxpression de la condition d'égalité 'tablie entre deui quantités algébriques. Bq nations binrtmes. Equations trinômes. F.qiiat'on» algé- Kliratiou» transcendantes. Equation»
— Résoudre une équation. C'est trouver la valeur de la quantité lu'le'ernrlnée et inconnue qui s y trouve l.èe aui quantités connu
leur dont ia substitution dan« chaque membre, à la place .le l'inconnue, doit rendre ce» membres identiques.
— Memtire d'une équation. Les deux quantités qui sont données comme écales entre ellrs. On les sépare par le signe 'gale ( = |. 0 T'rmri i/'une équation. Les ditTerenies quantité» dont chaque membff de l'équation est comprise, et
?tu sont séparée» entre elle» par le signe n/uy ^ ou le signe «nom» I — )• ( florin.' d'\ir>e équation. Se du des valeurs de» in'*'»nnries dans les équations supérieures an premier degré. || Ptscvirions àVl eqtattone. Kiaineii des équations J'un degré déterminé, des conditions qu'elles expriment, et de la valeur Slgnide leurs racines II Théorie générale des éôunffon|, lfeduction de toutes les équations d un degré quelconque n une formule gi Il fiffotuftan générale <fei eauiiitons. Méthode cherchée pour la résolution des équations d'un degré quelconque.
— AhIiou. Différence qui existe entre un élé ment vrai d'un corps céleste et son élément moyen c'esi-a-dire la quantité dont il faut augmenter ou diminuéi sa' position, calculée dans l'hypothèse d'un mouvement moyeu unique, pour trouver «a véritable situation résultante de son mouvement réel et inégal.
— Equation du centre d'une nlnneie. Différence entre le mouvement vrai d'une planète et le mouvement moyen Uniforme qu on lut suppose pour faciliter les calculs j| Equation secvlatre d'une planète Quantité dont une planète, au bout de quelques siècles, est plus ou moins avancée qu'elle ne le serait, si ses révolutions avaient éiè toujours de la même durée || Equation du temps. Différence en're le temps vrai et inégal indiqué par le soleil, et le temps moyen marqué par une pendule bien reniée. || Pendule a équation. Machine dont fusase est de marquer dans les pendules le temps vrai et le temps moyen.
ÉOUATORIAL, A LE. adj. ' pr. ékou-a-tori-t'i . Dida.'t. Qui est simé sous l'équateur. Contrée èqtiatoriale. || Qui appartient à l'équateur. Les plantes équatonales. || Au pi., equatoriaux.
— Ligne e'quatoriale. L'équateur.
— Ce mot ne se trouve pas dans la nomenclature du Dictionnaire de l'Académie. Et cependant on y lit, au mot brtfjl . « iJui est d'un usage habituel dans toutes les contrées equatnri^ilex di l'Asie. »
— kqchtorial. 8. m. Astron. Instrument dont on Be •' rt cour suivre le mouvemeni des astres, pour déterminer leur ascension droite et leur déclinaison, au moyen de deux cercles qui pré sentent, l'un l'équateur, et l'au're le cercle de déclma'si.n.
F.(,H EltHAGE. 8. m. jpr. é-ker-ra-ge; rad. équerre). Techn. Aniile dièdre que forment entre elles deux faces planes d'une pièce de bois.
— Mat. Prendre des equerrages. Relever la grandeur des antres sur les plans des diverses parties d'un vaisseau. |] Porter les equerrages. Présenter la fausse équerre sur une pièce désignée.
ÉQUERRE. s. f. (pr. e-ki-re , du lat. e, de; qtiadra. carre). Instrument de bois ou de métal, composé de deux jambes liies ajoutées perpendiculairement l'une a l'extrémité de l'autre, et qui sert à tracer des angles droits ou à tirer des perpendiculaires sur une ligne donnée. Grande équerre. Petite équerre. Equerre en bois , en métal. Fait i l'équerre. l'oser l'équerre. Dresser à l'équerre. Fausse équerre. Equerre a épaulemenl. Double équerre. Equerre a onglet. Nous avons l'habitude de considérer tout ce qui s'écarte de notre equerre comme livre a la confusion. |B de Si-P.)
— Equerre, instrument qui sert a tracer et h découpe] des orales, et qu'on appelle encore croix mobile, ou rompu» a ellipse.
— Ce qui est à angle droit, ce qui a la forme d'une énuerre. Pavillon bAti a fausse équerre. Edifice qui n'est pas d'èqaerre. Mettre d'équerre. Disposer en équerre.
— Techn. Pièces de 1er plat , en forme de T ou de L, qui servent a consolider le» grandes pièce» de charpente ou de menuiserie, les an-
reservoirs hydrauliques, et l'assemblage de certains ouvrages de coffreticr.
— Hvdranl. Coude que l'on fait a des tuyaux de conuuite.
— Unim. Nom marchand d'une espèce d'huître.
ÉQUERRE , ÉE. part, du v. Équerrer. S emploie adjeeti».
BQOBRRBR. v. a. 1" conj. (pr, é-ké-re). T~clm Donner a une pièce de bois la forme, réquerrage qui lui souvient
ÉQUESTRE, adj. des 2 g. ( pr. iMrt,-,.,-!.-, ,•
du lat. equettnt, dérivé de equut, cheval, on de eques , cavalier, chevalier), ûuj représente une personne i ohet al 1"
temps la Status iqmitre de brnnte qui est au haut de la montagne d'aimant aura été renversée dans la mer par le prmee Agib. (Gall.)
— Ant. rom L'ordre équeitre. L'ordre de« chevaliers romain» || Bai «*. L*s équestnes, OU places rèfiervées ettl
pre» de l'orchestre, dan» le» thefltres romain».
— Hisl Ordre équestre. Le troisième des quatre ordres dont se composaient h d'Aragon || Ordre de la noblesse , dan» 1"
lias. || En Po pelle ardre équestre, la noblesse du second rang.
— Diplom. Sceau équestre. Seeau qui représente un cavalier.
ÉyUKSTIIIES. 8. f. pi. ( pr. é-«-ii-e»-<ri« ).
Ant lorrr V H-ings équestres, au mot K.qrKSTRi!.
Ei.U.l LNGLB. adj. des i? g. ( pr. e-iu»-an-
?'le , él, lai, srOUUS, égal, ai galas, angle), icnin Dopl lé* an ,'ix entre eux.
Figuré equiangle. Un rectangle est une figure I ■•*&] est aussi
En génèrq polygones ré-
— On «e sert encore de ce mot dans une autre acce|ition. On dit, par exemple, que déni trangles sont efutaaofei entre eux, lorsque les anu'.-s du preuiier sont égaux chacun aux angles du second. Il est donc important de ne pas
confondre un polygODfl enui'lugle tout seul,
avec un polywone equiaagle a un auln
que le premier esi une Sgure 'iota tous les
anules sont égaux entre eux, ' nd
cond a seulement ses angles égaux a ceux d'un
autre |>o!ygone.
EQI1IAX.E. adj. des 2 g. (pr. e kui-a-xe ; et. lat.. *quus , égal ; ans, axe). iMmèr. Qui a des axes égaux. Amphibole èqtiiaxe.
ÉQl'ICOSTÉ, ÉE. adj. ( pr. é-kui-cos té ; et lat., rquut . ètrat ; costa, côte ). Mist. nat. Qrti offre de» côtes ou des saillies inégales. Fruit eqnicoslé. Coquille èquicostèe.
ÉQUICRl.'RAL. adj m. ( pr. e kui-cru-ral , et. lat , rquus, égal ; crus, uns, jambe;, (iéom. Dont deux côtes «ont égaux. Triangle équicrural. On dit mieux triangle isuscele.
ÉQUIPÉ, ÉE- adj. ( pr. e-kui-de; du lat. equus . chevali. Mamm. Q'M ressemble au che val || SQctnp.s. s m. pi. Famille des mammifères qui a pour type le cheval.
ÉyUillIFFÉRENT, E.\TE. adj. (pr. i kmdif-fe-rent , du lat seque , également ; et du fr. différent). Didact. Qui offre des différences égales entre elles. Quantités continûment équtdiffèrent-s.
ÉQUIBILATÉ. ÉE. adj. (pr. é-kui-di-la-tc; du lat. rque, également, et du fr dilate.,. Pùys. Qui offre la même dilatation ou largeur.
ÉQU1DIQUE. adj. des 2g. (pr c-kin-di-qne). Litier bit Se du d'un ver» latin contenant deux proj>ositions distinctes et opposées dans toutes leurs parties.
ÉOUiniSTANT, ANTE. adj. ( pr. é-km-
dis-tant . et. lat., rquus , égal , distantia , in tervalle. distance), (ieoui. Qui, dans fouies ses parues, est également éloigné des parties d'un autre corps.
— Entom. Se dit des pattes ou des paires de pattes des insectes hexapodes, lorsqu'un intt rv.: le égal les sépare l'une de lautre a leur base.
ÉQU1ER. s. m. ( pr. é-ki-é). Techn. Anneau de fer dans lequel passent les Sommiers, a chaque bout de la 8«ie des scieurs de long.
Ét,iUIFOItME adj. des 9 g. ( pr e-Jruslor me, él. lat., rquus, égal; forma, (orme). Littér. lat. Se dit d'un vers latin contenant une seule proposition, sans aucune incidence. Vers équiforme.
ÉyUIGNON. s. m. (pr. é'-A-i-enon). Techn. Bande de fer dont on garL.-t le dessous de la fusée d'un essieu, de bois.
ÉQUILARGE. adj. des 9 g. ( pr. é-kui-large . du lat. ruuc , egal"«i = nt, et du fr. large). Didact. Qui offre la m^^ie largeur dans toute son étentiiie.
ÉQl'lLATKR AL. AI.E. adj. ( pr. é-kui-la-
èt lat., sequus , égal , latus , laieris ,
côté). (Iéom Se ut d'un triangle qui a ses
trois côte» égaux entre eux. H Au pi. m., equi-
lateraut.
— Cnnr.hyl. Se dit d'une coquille bivalve qui, lorsqu'on la partage, présente deux moitiés exactement semblables.
ÉQUILA'I'ÈRE. adj. des fi g. (pr. e-kui-latére ; él., V. «qoihtkral. i. Gèom. Dont les côtes sont égaux à ceux d'un autre.
ÉQUILROQUET. 8. m. ( pr. e-kit-hr.-quet). Techn. Instrument de bois dont le menuisier se sert pour vérifier les mortaises.
ÉQUILIBRE, s. m. (pr. é-ki-h-hre; du lat. *<jui/iortbtn, fait de rquus, égal, et /lira, balance,. Etat des corps maintenus eu repos sous 1 influence de plusieurs forées oui se oontreent exactement. Le fluide électrique passe sans cesse de l'atmosphère a la terre et de la terre a l'atmosphère . et si peut visiblement seifecliiT sans déterminer une rupture d'équilibre dans les colounes atmosphériques. (Libes.)
EOU
— Équilibre stalle. Disposition d'un eortu qui revient d.,. lui-même a »a position ,
en avoir ère légérrment écar-e.
— Equilibre installe I) ipoi 'ion d'un corps qui ne revient pa» a ■;> («mtion preu iere.
— Etre en equilihre Se leni' droit, n êtr»
d'un côté ni de i autre. On dit dans le même sens, Se tenu en équilibre, i-'ar qutllbre, perdre l'équilibre II laut qu'un flot le soulevé | serve de se;-
esi naturellement en r^uilibre m- l -au H de Ht- P.) Ijn speel prévoient en "ant une chute prochaine, mais l'adroit patineur, l'appuyant sur un d» ses talons, reste un instant immobile, gliase.et re- ■e grâce «on équilibre l'oug.) Eu »ein la Jeune espiègle étend les bras, en vain elle «e bnlsnoe pour rétablir 1 équilibre, elle tombe. Id
— Mettre une chose en équilibre. Faire que son poids soit jiartage si également, qu elle ne penche ni de l'un SI de 1 autre côté.
— Kig La Juste distribution des parties. L'équilibré des fortunes .-m rompu. (Kar.h.1 La
le la vertu tient tout en équilibre.
(} -i Koiisa. De la droite raison je sens mieux Ytquilihre H<> 1
— Fig. Faire l'équilibre. Rendre les chose» égal, s
— Se dit fig. en parlant d Etat», de pouvoirs politiques. L équilibre de l'Europe. L'èquihbrr: de» pouvoirs dans un gouvernement Le vysterne de l'équilibre. La fol tique profopréside a FsftilJlsVs de l'Europe
qmllhre BOlltlque est une rêverie. (Na|*)l.l
— Fg. L'harmonie qui doit régner dans les fonctions vitales lorsque rien ne le» dérange.
» résulte de !>out(iAre des humeur».
(S. Duo.
— F!g F.tat d» i'ame lorsque aucune passion n'y prédomine. Maintenir l'équilibre de son âme.
— Peint, et scillpt. L'equili're d'une composition. La disposition bien entendue des groupes, des masset qui s'y trouvent.
— Danse. Position du corps sur un seul pied.
ÉQUILIBRÉ. KE part- pass. du v brer S'empl adjectiv. Pouvoirs équilibrés Force» équilibrée».
— Miner. Se dit d'une vaiiété de chaux Carbona'.ei- composée de deux dodécaèdres et de isuatre rhomboïdes, en sorte que les nombres de force» relatifs aux deux espèces de formes étant égaux, ils offrent une sorte d'équilibre.
— Ornilh. Pieds équilibres. Pied» posés au milieu de l'abdomen, en sorte que le corps de l'animal debout est presque horison:
équilibre.
ÉQUILfBrER. v. a. 1" conj. (rad. éfluth-
bre^. Mettre en équilibre.
— Fig. Maintenir en des forces égales. Équilibrer 'es différents pouvoirs d'un Etat. Iji révolution française a secoué toutes les fortunes et équilibre davantage toutes les conditions sociales. Virer.
ÉQ1 II.IRRtSME. s. m. (pr. é-h-fi-inil-me, ran. équilibre). Tour d'equilibriste.
ÉOUII.IBniSTB. s. (pr. e-kilt-Lrts-te; rad. équilibre . Celui , celle dont le métier est de faire des tou's d'adregse, qui s'applique a main tenir certaines chose» fragile» en équilibre. Dr adron éqtnlibriste. Elle est danseuse de cortie hriste.
ÉQUILLB. s. f. (pr é-ki-i>\. Techn. Croate qui couvre le fond ne la chandière a cuire le sel. || Outil dont on se sert pour rompre et dé tacher cette cro&te.
— Pêch. Nom vulgaire de l'ammodyte appât, que l'on nomme aussi quelqaefuis , apsât dé vase.
ÉQUIIXKUR s. m. (pr. é-lu-wur). Techn.
Ouvrier qui rompt la croûte du fond des poêles, dans les salines.
ÉQUIMI I.Tin.E adj. des 9 g. ( pr. é-kuimul ti pie, du lat. rque, également, et du fr. multiple). Arith. Se dit quélque/oiâ de deux ou plusieurs grandeurs qui sont formées en multipliant dei.x ou plusieurs nombres différent» par les mêmes facteurs : 19 et 6 sont èquimultiples relativement a 5 et 2.
F.(,IU1\. adj m. 'pr. e-ku-tn; du lat. eotltlt, cheval! Chir. Il n'es' nsue que dans cette ex. : Pied eqmn. Difformité dans laquelle le pied présente une disposition asse? semblable au sabot du cheval, el c'a;puie que sur la pointe.
ÉQUINB'IIB. s. f. Msr Tartie horizontale on des girouettes, sur laquelle on cloue l'étamine.
EQUI1VOXE. s. m. (pr. é-ki-nore ; du lat. sautnoxiutn, formé de rque. également: nom, nuit . Che-'in des deux temps de l'année ou le so'.ei! passant psi l'équateur, les jour» sont égaux aux nuits pour toutes les relions de la terre. Il y a lVoutnox* de printemps, celui ou le soh'il coupe l'équateur en remontant de l'hémisphère anstral vers le nord ( 90 ou 21 mars . et X'equinome d'automne , celui par lequel passe cet astre en red-srendani du tropique boréal vers le sud (92 ou *3 septembre)
es de l'équinoxe. Les tempêtes noie I.a durée de l'année est une suite de la déterminatiou de» e<juino*«, car l'intervalle entre un rouinon» et celui de l'année suivante est la durée de l'année solaire. .Loulier.i
— Préœiorm des efutnoct. V. rai:
P.QUi
ÉQUINOXIAL , ALE. adj. ( pr. e-ki-nokci-ali. Qui appartient, qui a rapport à l'é'jninoxe. Cercle eqnmoxial. Ligtie eqi.inoxia.e. Points équinuxiaux. Il y a équité de jour et de nuit par toute la terre, quand le soleil passe par les points equmoxiaux. Uillui.)
— Cadran equinoxial. Cadran qui est décrit sur un plan parallèle a l'équateur.
— Bot. Fleurs equmoxtales. Fleurs qui «'ouvrent et se ferment tous les jours à une heure fixe et déterminée, de manière que le temps dé leur sommeil est égal À celui de leur réveil et de leur épanouissement.
— (îèogr. Qui est situé sous l'équateur. Régions équinoxiales. || France equinoxiale. Etablissement français à Cayenne.
— subst. L equinoxial. L'équateur.
EQUINTÉ, ÉE. part. pass. du v. Équinter.
S'empl adjectiv. Lanière équintée.
, ÉQl!l\TKn v. a. 1" conj. 'pr. t-tin-té). Équip. uiilil. Tailler en pointe l'extrémité d'une ianiete On equuite les contre-sanglous.
EQUIPAGE, s. m. ( pr. é-ki-pa ge . dn lat. equu* , cheval}. Train , suite de chevaux , de Carrosses, de valets, etc. Grand équipage. Xuper'ie équipage. Les éqnipaces d'un prince, d an grand seigneur. Faire son équipage. Perdre son équipage. Partir, arriver avec tout son équipage.
Le trop superbe tyt/fpdy*
Peut souvent en un j-.oi.ige
Cuier do retardement (L» Fo.«T.)
— Voiture de luxe, avec tout ce qui en dépend. Un be! équipage. Un riche équipage. On équipage a la mode. Avoir équipa»?, un équipage. Rouler équipage. Monter dans s-on équipage Oui , mon ami, je suis le maître de cet hiVel , j'ai un équipage, une bonne table, et de plus un coffre-fort |Le Sage.)
— L'ensemble de» «éléments, de la toilette de quelqu'un Ou nous montra aussi des habits de Lapons, faits 'te peaux de jeunes rennes, avec tout Véquifnige, le» bettes, les gants, etc. ÎRegnard.)
— Faut. Manière dont une personne est vêtue. Il ue se dit guère qu'en mauvaise part. Etre en fort mauvais équipage, dans un triste équipage, dans un piteux équipage Qui cherche? vous, monsieur, avec Cet équipage* (Keynerd.) Ne soyez po.nl surpris, don Juan, ne me voir a cette heure et dans cet équipage. (Mol.)
— lron. et fam. Le voilà dans un bel eauipage ! 11 est dans un be! état.
— F*ig. et fam // est dans un mauvat
un triste équipage. Se dit aussi d'un homme mal dans ses affaires ou niioé
— Prov. et 6g. L'équipage de Jean de Pans. On équipage magnrflqie. D f'n équipage de Bohême. Un équipage mesquin, delabir
— Art milit. Rqmpage de guérie. Les fourgons, oh»vsux, harnais, tentes et autres appareils, parmi lesquels on distingue l'équipage de l'artillerie, l'équipage des vivres, un équipage de ponts, etc.
— Connu. Equipage de routier, de conducteur, etc. L'ensemble des objet» qui servent au roulier pour le transport d'un lien A un autre des marchandises dont il te charge.
— Constr. Equipage de construction. Le»
chariots, chèvres, grues, éebafaud» , échelle», etc., nécessaire» pour construire une maiton, un édifice, etc.
— Mar Réunion de ton» ceux qui »ont embarques sur un bâtiment pour ton service ou «a manœuvre , à l'exception de» officiers qui forment I état-major. L'équipage d'un
de l'Etat, d'un navire marchand Tout i'equipaqe. désespérant alor» de son salut, se précipitait e.n foule a la mer. (H. de Si P |
— Me.an. Combinaison de» balanciers et
>uvoir le» pijlon» d'un »y«-
— Teclm Rniemble tie toute» le» li lisse» qui servent au tmsage ,i m>
•emhle ries machines et de» outil» serran' a la conitruction de» diver» ouvrage» nu on fabrique dan» un atelier.
— Vén. Equipage de chaste. Le» valet», piqueura, cbiens. chevaux, etc.
n. nom p. ÉgnirAOa. rmaiH. V. train. KOI IPB. s. I pr. t ki-pi bateaux amarré» les uns aux antre», allant à la Toile ou traînés par des hommes.
ÉQUIPE li f,\ pass du t. Équiper. adjectiv Soldat équipé,
— lron. et fa m l'on mi te voilà équipé! F.n quel eut tu te tro
— Fig. et fam /( u ete him équipe. Sr dit
l'un homme qui a été ma, traite ou bafoué.
— Bla» Se dit d'un vai»i"au qui a «e» voile» et sis cordage». De sinopte •' la nef équipée d'an/
adj .le» 9 g. 1 et. lat, »fuui, égal , />»«. p"llt pied.. Zooi ', longueur
EQUI
CQU1
ÉRAF
le» pied»
ll'F.E « f ■ i •■ < i ; " r
df nar ,
•mi., s quitt* sot. n,an sans ti Fait , ■ eomp. egrirvtt. liniDIMI, V, IH- M «ca.
milit. Action d'équiper. S'occuper de l'équipement d'une compagnie, d'un bataillon. Frais d'équipement.
— S'entend aussi des effets d'uniforme propres aux hommes, de certains attirails relatif» au harnachement des chevaux. L'espèce et la quantité des effets d'équipement sont déterminés par des devis, et doivent être conformes a des modèles adressés aux corps par le ministre de la guerre, (ttard.)
— Mar. Action de pourvoir un bâtiment, une flotte de tout ce qui est nécessaire à la rnaooBOvre, à la subsistance, a la défense, etc. Pourvoir à l'équipement d'un vaisseau. Ordonner 1 équipement d'une flotte.
ÉQUITER. v. a. 1" conj. ( pr. é-ki-per). Pourvoir quelqu tin des choses nécessaires, et sur'ont de vèteuicnts Equiper un jeune homme. L'équiper & neuf. F^quiper un soldat, un cavalier.
— Mar. Munir un bâtiment, une flotte de tout ce qui est nécessaire a la subsistance, a la manoeuvre, a la dépense, comme minutions, agrès, matelots, etc. Equiper un vaisseau de iigne, un vaisseau marchand. Faire éqiujier une flotte.
— s KyrjipER. v. prou. Lue équipé. Dépenser tant pour s'équiper S'équiper a ses frais.
— Fam. S'accoutrer. S équiper plaisamment. Peut-on s'équiper de la si-rte!
BQUIPET. s. m. Mar. Planche fixée t la muraille dans les chambres des officiers .•! des maîtres, et servant A ranger quelque* petits objets.
ÉQUiPÉTÀLÉ, ÉE adj. fét. lat., lequut, égal; petalum, pè'ale|. Bot. Dont les pétale» sont égaux ou a peu près.
ÉQUIPEUIt. s. m. (pr. é-ki-feur). l'ecbn. Ouvrier armurier qui ajuste toutes les pièce» d'un fusil pour les faire jouer ensemble. On dit aussi equipeur-monteur.
ÉQUIPOLLE, ÉE. part. pass. du v. Équipoller. S'empl. adjectiv., et signifie, Comparé avec. La perte équipollée au gain.
— Blas. Se du de neuf carres dispose» en échiquier, dont cinq , «avoir, ceux des quatre coms-et celui du milieu, sont d'un émaii différent le celui de» quatre autres carrés. Cinq point» 'l'or èquipo'lés a quatre d'azur.
ÉQUIPOLLKMMENT. adv. Avec èquinollence.
ÉQUIPOI.LEIVCK. s. f. fflt. e ki pol-len-ce ; du lat. rquifollentia, formé de squus, égal, et pollentia. puissance). Didact. Egalité dé valeur. Peu usire.
— Log. Kquipollence des propositions. Propriété des proposition» qui reviennent, qni équivalent l'une à "I autre.
ÉQI llol.l.KN T. ENTE. adj. [pr. é-kt-pollan , du lat. equtpolleHt. formé des mêmes ..il en valeur à une autre chose. Raii;ii a ieXtt autre Profil i lent a la perte. Des quantités èquipollentes
— Miner Se dit d'une variété produite fiar
des décrois» en'» en noiuhre étal sur deux
angle» ou sur deux bords. Fer olig.ste èquipollent.
— s. m. Rendre l'èquipollent. L'étfuipollenl de ce qu'on a reçu
— A l'èquipollent. loc. adv. A proportion, selon la meillre, le rapport ijit'utie chose pernl avoir avec une autre. Il a perdu vin fi&ncs dans Cl lie entreprise, et les attires a l'èquipollent, a l'èquipollent de ce qu'ils avaient nus
ÉOfJirOLLÉDV v a. 1" ronj. (pr. - 1er. ilu .at. lequipollere, formé Ue seque. également, et palterc, valoir). Valoir autant que. • s qtn eqiiipolletit les perle». L'un éqmpolle l'autre, l'eu usité.
— v. n. Une rauon qui equipolleà une autre. L'un équipolle a l'autre.
ÉQUIPONDÉlyANCB. I. f. (pr. f-frui-ponde-ran-re , et. lat., rque , également ; pantU rare, peser) Didact. Pesaniiur
nvec laquelle deux ou pi'niem tendent A »e ren.lre vers un centre commun.
— Fig. Équipondérance de raisons , ,1e mo tifs.
Éoril'ONnÉltANT, Ar¥Tï. adj. Didact.
Qui a le 1 ux substances équi-
pondér..-
— Fg Aiticle e»«entie!, article e«tjiponr>ernnf à tous ceux qui vous sont contraire». (J.-
BQU18ÉTACE, ÉE. adj. du lat. 'ftur«. Inm. I" prèle Ilot. y. u reuMIaule su. Il iqoiirrAcriM. «■ I. pi. Famille le plante!
qui ne renferme que le t, nre prêle.
ISBTATB. ». tn. Ctali la oombil rn»on de l'aride i base «ahtlri'r
ÉQI ■>) i IQI K "dj AH I g l ■
existe il i
l 1 1 1 i - . i . \ ANCI ' '
■ 'isoimatice d. foecare et
tave.
K.i ltAfll.1
Qui a iP
liai équité*.
i ni mi Ml \T. ». m. (pr 4-ki-pe-mav). Art | génie*. [M"' •! tel» de
l'antiquité étaient bien moins des puuuiotis d'une justice équitable que des vengeances d'une politique féroce, (li. de St P.
— En parlant des choses, il lignifie Conforme a l'équité. Juceuiiut équitable. Partage équitable. (Test, je crois, le moyen le plus sûr de porter sur ce point un jugement équitable. ( J.-J. Rouss.)
ÉQUITABLEMENT. adv. Dune manière équitable, avec équité. Juger, prononcer équitablement. Notre nation . plus vaine ou plu» frivole, eouinie ou l'en accuse, ou, pour parler plus équitablemeni , plus attachée A ses maîtres, se fait une gloire de copier leurs mcears.
Éy CITANT, AA'TE. adj. (du lat. exultai», qui est a cheval : rad. ?7uus). Bot. Se dit de» parties tellement disposées que la moitié de l'une phee en long, reçoit dans son pli la moitié de l'autre, pliee de la mriiie manière Feuilles êquitantes Cotylédons équitams.
ÉQUITATIF, IVE. adi. Bot Se du des feuilles contenues di on. quan-t les
d"ui cotes de ces feuilles s'appliquent (ace contr, face.
EXCITATION s. f. (pr. é-Jrbi-ia non.
du lut. equitatio, fait dn equus , cheval). Art de bien monte- un clical, "( de II près certains principes. Les réeles di tion. Les termes d'èquitatidn. S'àdodùer * 1 è- ' qtntation. La hase de l 'equilation est ta bonne position du cavalie* , et la solidité qui en est la suite. (Bauch.)
— Ecoles d'equitiitton. Eco'es militaires fondées <-.n France sous le munster- el par les soins du duc de Choiseui S) août 17M . et pincées dans les villes de Metz, Douai, Besançon e: Angers.
— Action de monter » cheval pour la santé, pour faire de l'exercice. Malade aucjnci decins reiommandetit , pto»crivent 1
tion.
ÉQUITÉ, s. f. ( pr. é-ki-té . du lat. «."utirif , dérive de rcuus . uni, égall. luslire, dioituie. Homme plein d'équité. Homme sans equ.ie. qui n'a point d'équité Juger avec eq'llté. contre toute équité. Il ne se detodrnl jamais du droit chemin de Vequite. (P'ieeh Ceal sur quoi l'equiff m'oblige a te prévefiit .1 .1 . Kouss.i La force tenait lieu de droit ei ï équité. (Boil.) De votre cœur , Ahner , je connais l>quite. 'Bac.' L'edutté doit régler la co.idinte des rois llrosse.'l On doit pour IVduil contre soi iiièine Roger. Le^otfi est l'erbilre de» rois. Marm On îlot obéir quand l'eouir* commande. (Deîipfg.) Lu monarque n'est rien saus Yequitt. (Lemerc.)
PriBrci. le» loi» de I enuitil Soulte, dnna tout lot leropi font votre tflretô.
ItAlt.)
— Justic ete '■
des lois, mais avec une modération convena ble. On l'a absous parce qu'on -i "il plus d'égard a r équité qu B ise I ne longue indulgence est \ équité d un père. Chén.i
— Cour dcquite Nom d'un tribunal en An- 1 gleterre.
— Svn. comp r.griTit. nrmet, V. jrsTicit ÉQI IVALAIVT pan. près, nu t
loir. Qui éqai vaut. I! est invariable D>-s refus équivalant a une h
l^t iV/Vl.l.MVi.iVT. adv. ( pr. é-kt-va'a-
win [lui; git.valaiue.
ÉQUIVALENCE • f .ni roal Didaot. Egame .le taieui En indiquant les
t» defiréa d.
jei d'étude e: il . n-c gi emenl établi que ces des-rcs sont des equn des retaemblancei et des dift <
l'Ill'IlAII qui est de niêm. \ étjinvalente s une nuire Sonil ('est pAl ces signes . on rquira-
lentt . que In nature écarte l'hon i i
nuisibles B. de St I'.
— Se dit aussi des expressions , des parole» employées oour rend'c 'in iiicme idée. Alors son ami lui parla dan» ce» ternes ou au moins dans d soties termes equn ulen.
— vqrivALKNT. » Uh. I' ."-a eut.
Offrir des euuivalent» Dédommagei oar de» équivalent» L'c parait A l'avare le pril quiralent de toutes le» jouissances Koi»te.)
— Chiin. Quantité maie
les combinaisons se remplacer d-
que l'un
telle autre, et , induire A en apprécie!
— I.itter. I ■ rk-nre qe, D'eal
nal, mais par laquelle mi i-.
plutôt .i ' a un
is s"l oqi.
ÉQUIVALOIR. *. i ' 'i -"
(oir . du lai ».(nir. i/'" t" tné 'h rqur, eea tquii oui, "
eo(et l/« Mllli ii<"
rrxft, J équivalut J tq<"i "'.'' t' Bij
vaut a tel!» «titre
EQUIVALVE. adi. des 9 g. (et. lai, , j égal, ral»a. valvel. Conchyl. Dont les vulves son: ésnles en grandeur et en profondeur , ou de l'orme s. : h.qrlVAL »E3 g. f. pi. Fa-
mille de branchiopodes comprenant ceui dont la coquille est equivalve.
ÉQWVOQCE. adj. des 3 g. 'pr. e-H-ro-que , et. lat , a>quus, égal ; roi, ron», voix). Qui a un double sens, qui eonvient a différentes choses. Discour» équivoque. Parole , expression équivoque. Ce mot est *<juit>ooue , il le faut éclaircir. (Boil.) Un habile négociateur sait parler atiibigument, et se servir de tours et de mots eouirO'juej , pour les interpréter ensuite selon •es occasions. (La B'uy.)
— S'applique a tontes les chose» »ur lesquelles on peut porter des jugemen's oppose». Action, menie, vertu, crédit équivoque, ({épuise tion équivoque. La finesse est une qualité equty coque pincée entre le vice et la vertu, ^lereuu.)
— l'ar exlen*. Hnmmr tqutroyue . personne
équivoque Homme, personne dont le osraeterfff la i ositioD dans le monde , la réputation , ne sont pas bien sûres, et a qui pai conséquent la prudence défend de se fier.
— Pues Hime équivoque Petite pièce de iinesie iadine , autrefois eu usage, dans laquelle la dernière syllabe de chaque vers était reprise nvei une signification différente A la fin du vers suivant.
— Mèd. Signe équivoque. Signe qui peut convenir à plusieurs maladies ou affections
ditTerellleS.
EQUIVOQUE, s. f. Phrase, eipresnon qui a ou qui peut avoir deux on plusieut» Plaisante équivoque Equivoque fade, grossière. De basses équivoques. 11 est hns et -odigne d'un honnête homme d'user d'eouirorur. (Gir.)
— Au commencement du ivm' siècle, equtvoque était encore indifféremment masc. ou fem., comme le prouve la xir satire de Boileau, publiée en 1 705. et qui commencé ainsi .
[>n Unenfe franc*!» hiznrrr hermaphrodite,
Ile 4,'iel génie te f.tlrc 'quivt.uur ii.iudil.*
Ou m«u.lit',ertf moi peii,e itiix rimi-uu hnvitrdoitX
L'uitge eneor. Je crois. lHÎe>e le ebois dei deux.
— Kenux-arts Défaut de précision, soit dan» la pose ou l'express. ou d une ngtire, so.t dans
oralon de deux olijcLs rapprochés, soit enfin dans l'observation de la perspective. F^uivoque de mouvements Fquivoque de plan Eqinvoq.e de couleur, de clair-obscur.
ÉQUIVOQt'ÈA. v. n. 1- son), 'pr. «-fi-reke , rail équivoque . l-set d'équivoque Equiroquer sur les mots sur les ternies. Homme qui ne fait qu èqu voquet
— s eijcivoyi'BR. v. pron. Dire un mot pour un autre
ÉQUOttÉE s. f. |ir t-ko-rt , du Ut. rquor.
i.i m. m, l'Oréam Arach (jeure d acalè-
nonoaloBJel . dont l'organitatiuli •! le'
« se rapprochent beaucoup de celles des
méduses
ÉQUORIDB, ÉE. adj. f pr. e-ko-rt-ii J. mble » une èquorée. || t;ooo- RjDâra s. f pi Famille dacalephes, et qui 5 pour type le genre èquol
Élt MILE s m Bol Genre de pli- In famille de» malpighiacées, renfermant environ ■.?.'> espèces d'à s en. -
l'emploie nussi h la charpente, a In menu
et dans différente» pa i nttructiMe
navales
Élt Mil. ET. s m Uot d'uni ' dOhl le» feuilles
sont grande» el recorce roufiefttie.
n iFtrablt upense qu'or
tire de In ii ablc
plane du t , mtie A'erabie Sucep ex-
sur les (ellilles de l'en»!
on a coupe des taillis pendant plusieurs g'
BAAniCATIF, IVE, adj Médec, Qui emporte la maladie et toutes ses cause», (juérison
e-a<li<-ative.
I II une. A TION s f (pr. tf-rts-ati-to-éi
on; en lat erotfi le 1» partir, rx
' ' ou er. ei ' > t»ei.
Action de ileraciner. ,t arracher quelque cl par la B
— Mé'dec Ac'uin d'ni|iorter compiles cause» d une malade.
jltMHlli x v pron. 1" conj. 'du lat rrti/i.iee, rayonner, el de la partie, en
nu er 1'' i
renci H
unilt lé'- -i H un.
un1.' :
( âne f iHatmsR.
daai lAme
to diii» le» bon m
ERAV
BRAGNY. Oéogi. Village i»rè« de Pontoise (Seine-et Oiseï , ou mourut Bernardin de 6t- Pierre, le S] janvier 1814.
En Al LUS, ÉE. part. pass. du v. Brailler. H'empl. adjectif. Etoffe èraillée. Cuir éraillé.
— Médec. Avoir l'ail eraillé, lu ytuat erail- Ut. A»oir les paupière! pluo OU tuoins renver- ■èel en dchor» par la violence d'une fluxion ou tome autre cause ; avoir des filets routes dan» l'œil. Je n'ai pas eu toujours le» yeux trailUl et bordés d'ècarlate ; mon nez n'a pas toujours louché à mon menton ; et je n'ai pas toujours été servante. (Volt.)
ÉRA1I.LÉLONGLK-T1GE. s. m. Bot. Bolet doê environs de l'aris , remarquable par l'odeur de soufre qu'il exhale.
ÉRAILLEHENT. s. ni. (pr. e-rd-ie-man).
Médec. Renversement de la paupière inférieure. Ce qui arrive loisque par déraillement du bord libre de l'une ou de l'autre paupière, One petite portion de La sclérotique ou de la cornée reste «découvert, prouve l'indispensable nécessité de ces parties. (Richer.)
BRAILLÉ-PERROQUET, s. m. Bot. Espèce de bolet des ennrons de Paris, à surface irrégulièrement déchirée et dont la chair change de couleur quand on l'entame.
ÉRAII.I.ER. v. a. 1" coni. (pr. e-rd-ié ; en iat. eradere , (orme de irraiitore). Techn. Tirer une étoffe de façon que les fils se relâchent , s'entr'ouvrent et se séparent. Erailler du satin.
— skrailler. T. pron. Etre effilé, déchiré.
— Anat. Se dit des chairs lorsque les fibres s'en séparent par quelque effort.
ÉRAILLURE. s. f. (pr. é-rd-iure). Techn. Marque qui reste à uno étoffe de soie ou à une toile, dont le tissu s'est séparé dans la trame ou dans la chaîne par un effort violent.
ÉRANARQUE. s. m. (et. gr. , tpivo? , contribution, aumône ; ipjrii, coin mandement). Ant. gr. Administrateur des deniers des pauvres.
— Président d'une association du genre de celles appelées éranes.
ÉRANDOU. s. m. Dans la Vendée, Celui qui chante quand les bœufs travaillent. On fait cas d'un bon érandou, parce qu'il fait faire plus de travail dans le même temps. (Vivien.)
ERANE. s. f. ou ÉRAIVES. s. m. (du sr. t^ivo(, festin par écot, collecte). Ant. gr. Repas ou chacun payait sa part. || Collecte. || Association de divertissements et de secours mutuels.
ERAIVIÇ11E. ndj. des 2 g. Qui concerne la société des éranistes en Grèce.
ÉRANISTE. s. m. (en gr. lp»vurtV). Membre d'une société éranique. || Affilié d'une érane.
ERAIVT. s. m. Agric. Sorte de charrue à soc mince et effilé, sans coutre et sans versoir.
ÉRANTIIEME. s. m. (et. gr., ïxp, printemps ; «v8o{ , fleur , qui fleurit au printemps). Bot. Genre de verbénacèes, composé d'arbustes tous exotiques.
ÉRARD (Sébastien). Célèbre facteur de pianos et de harpes, né à Strasbourg en 175*2, mort à Paris en 1831.
ERASME (Didier). Savant célèbre, auteur de l'Eloge de la folie, des Colloques, etc. Né le 28 octobre 14.67 à Rotterdam, mort a Bàle ie 12 juillet 1536, âgé de 70 ans.
ÉKASMIEN, 1ENNE. adj. (rad. Érasme).
Qui appartient à Erasme.
— Philol. Prononciation érasmienne. La prononciation du grec , telle qu'elle fut modifiée au xvi* siècle par Erasme, qui enseigna qu'on devait prononcer la lettre 'i comme un e Ion jj, et les diphthongues selon leurs éléments distincts.
ÉRASMIEN ou ERASMITE. s. m. Partisan du système d'Erasme. || adj. Qui est relatif à la prononciation du grec.
EnASMJyUE. adj. des 2 g. Philol, V. éras- MIEN.
ERASTE (Thomas). Hérétique qui niait que l'Eglise eût le pouvoir d'excommunier. Donna son nom a la secte des érastiens.
ÉRASTIAN1SME. s. m. (rad. érastien).
Hist. rel. Doctrine des érastiens.
F.RA.STIE.\. s. m. Hist. rel. Membre d'une secte fondée en Angleterre en 1647, par Thomas Eraste. || Les érastiens niaient que l'Eglise ai glicane eut le pouvoir d'excommunier.
ÉRASTOME. s. m. (et. gr. , lpé.ui , j'aime; mo|ià bouche). Antiq. Poésie d'amour.
ÉRATÉ, EE. part. pass. du v. Erater. S'etoploie adjectiv.
— Kig. Gai, enjoué, éveillé, fin, rusé.
— érate. s. m. Homme vif, gai, enjoué. C'est unératé.
ÉRATER. y. a. 1" coni. Oter la rate. |] s'ajiater. v. pron. Fam. S'essoufler à force de courir.
ERATO. (du gr. ipectiî; dérivé de lpa» , j'aime). Myth. Fille de Jupiter et de Mnémosyne; muse de la poésie erotique.
ÉRATOSTHÈNES. Célèbre philosophe, astronoine et grammairien grec, né à Cyrène, ville d'Afrique, 276 ans av. J.-C. Mort ù l'âge de 82 ans.
ERAVAY. e. m Bot. Espèce de rioln de Ci ni née
ÈRE
BRAYÉ.ÉB. paît. pass. du v. Érayer. S'emploie adjectiv. Terre erayée.
ÉRAYER. v. a. 1" conj. Agric. Commencer le labour aux deux côtés, de sorte que les deux premières tranches tombent dans les deux rigoles et que les deux dernières s'èloi^iiaiu 1 une de l'autre laissent 'Jne rigole ouverte la ou était auparavant l'ados ou milieu du billon.
ERDAHK. s. m. Relat. Violon arabe a une seule corde.
ERIIIN. s. m. Bot. Genre de candies, famille des graminées.
EltRUE. s. f. Techn. Fondant argileux qu'on ajoute au minerai de fer dans les hauts-fourneaux, pour en faciliter la fusion.
ERCINITE. s. f. Miner. Syn. d'Andrèolithe.
BRI), s. m. Cal or. Nom du vingt-cinquième jour du mois solaire chez les Parses.
EltDRE. Géogr. Rivière de France qui a sa source dans le département de Maine-et-Loire.
ERE. s. f. Chron. Point axe d'où l'on commence à compter les années. L'ère de Nabonassar, des Séleucides. Fixer l'ère. Il était naturel que chaque peuple prît pour point de départ de son cemput chronologique un fait saillant de sa propre histoire. Aussi la diversité des ères chez les différents peuples n'est pas moiudre que celle des calendriers. (Teulet.)
— Suite même des années que l'on compte depuis un point fixe. 11 est bon d'avertir que ce mot ère signifie un dénombrement d'années commencé, à un certain point que quelque grand événement fait remarquer. (Boss.)
— Dans le style él»vé et poétique. Epoque très-remarquable ou un nouvel ordre de choses s'éiablit, commence. Se prend plus fréquemment en ce cas dans tin sens admiratif. Une ère de gloire , de bonheur, de prospérités. L'ère qui s'ouvre sera féconde en grands résultats.
Dans cette ire nouvelle Ta grandiras heureuse »u sein de tes splendeurs. (Mll.LSYOYK.)
— On distingue les ères antérieures à Jésus- Christ qui commencent a l'ère de la création et finissent à l'établissement de l'ère chrétienne, et les ères postérieures à Jésus-Christ, commençant à l'ère chrétienne et s'étendant jusqu'à nos jours.
— Ere de la création ou ère mondaine des Juifs. Les Juifs la font commencer 3761 ans av. J.-C. || Ere d'Abraham. V. abraham. || Ere cécropique. Epoque à laquelle Cécrops alla fonder une colonie en Grèce , 1562 ans av. J.-C, selon les marbres de Paros. || Ere grecque ou des olympiades. Commence au solstice d'été de l'an 776 av. J. C. Elle date de l'olympiade de Corœbus , premier vainqueur aux jeux olympiques. || Ere de la fondation de Rome. Ere d'après laquelle les Romains comptaient les années. Elle commence dans la 3961* année delà période julienne, au 21 avril 753 av. J.-C. la 4* année de la 6* olympiade. || Ere de Nabonassar ou des Babyloniens , ainsi appelée parce que les observations des Chaldèens, envoyées par Callis'.hène en Grèce, se rapportaient au commencement du règne de Nabonassar à Babylone ; elle commence le 26 février 747 ans av. J.-C. || Ere d' Alexandre le Grand ou ère de Philippe , appelée aussi ère des Lagides. Ere qui commence ie 12 novembre 324 av. J.-C. avec le règne de Philippe Aridèe, frère naturel ot successeur d'Alexandre. || Ere des Séleucides , ou syro-macedonienne , ou ère d'Apamée, ou ère des rois, appelée aussi chez les Juits et les Arabes ère des contrats. Ere qui commence à la prise de Babylone par Séluecus Nicanor, dans l'été de l'an 312 av. J.-C. Jl Ere de Ptolémee Philadelphe et ère de Denys l'Astronome. Eres qui différent de peu de mois et commencent toutes deux en 283 av. J.-C. || Ere des consuls ou ère civile des Romains , remonte à l'an 245 de Rome , 108 ans av. J.-C.
|| Ere de Tyr. Ere établie par les Tyriens , lorsque Bala , roi de Syrie , leur accorda l'autonomie. Elle commence le 19 oclobre 125 av. J.-C. || Ere césarienne ou Césareenne d'Antioche. Eté qui eommence avec l'automne de l'an 48 av. J.-C. || Ere Julienne. Ere établie par Jules César; elle commence le 1" janvier 45 ans av. J.-C. Son année est l'anrée julienne. || Ere d Espagne ou Ibenenne. Elle commence le 1" janvier 38 ans av. J.-C, c'est-à-dire à l'époque de la soumission de l'Espagne par Auguste. || Fre actiaque ou actienne. V. actiaque. |] Ere des augustes. V. aogdste. (s. m.) || Ere évangélique. Nom que l'on a proposé de donner a la véritable ère de la naissance de J.-C qui commencerait cinq ens plus tôt que l'ère chrétienne vulgaire, ces.'-à-dire l'an 5 av. J.-C. ; elle n'est point en usag«. Il Ere d'Alexandrie, proprement dite. Qui commerce en l'an 3 av. J.-C || Ere chrétienne , ère vulgaire on ère de l'Incarnation. Point de défait proposé au vi" siècle par Denys le Petit, adopté en France sous Pépin et Charlemagne d'après lequel les modernes supputent les années soit avant, soit depuis la naissance de J.-C, arrivée dans la 4714' année de la période julienne. Denys le Petit i. placé la naissance de J.-C. cinq ans trop tard. Pour éviter toute erreur il faut mettre en concordance la première année de l'ère chrétienne avec l'année bien certaine a une autre ère || Ere de l'Ascension. Elle commence en l'an 39 de l'ère vulg.tire. || lire dtoclétienne ou des mai tyr s , établie par les Egyptieua à l'avéncmeut de Dioclétien à 1 i mpire ; elle commence le 99 août 984, || Kre
mu:.
d'Alexandrie modifiée, qui commence l'an 7 après J.-C. Il Ere des Armement. Ere instituée par l'Eglise arménienne lors de sa condamnation par le concile de Clialcédoine ; elle commence le 9 juillet de l'année 532. || Ere 'le Constantinople. Elle a pour origine la création du monde selon l'Eglise grecque, qui compte 5508 ans avant la premièreannée de l'ère chrétienne. || Ere de l'kegire. Ere employée exclusivement par tous les Mahouietans Elle commence à U fuite de Mahomet de la Mecque à Médine, le 15 ou le 16 juillet C22. |1 Ere d letdedjer. Bre qui fut établie a l'avènement au trône de Perse du prince qui porte ce nom ; elle commence le 16 juin 632 après J.-C. || Ere mondaine de Constantinople. Employer oes le vu" siècle dans les dates des conciles , et conservée par les Russes jusqu'à Pierre le Grand. Elle a pour point de départ la création du monde selon la supputation de l'Eglise grec-
5ue ; elle commence 8U I" septembre 5508 av.
— Chronol. ind.Ererfe Shaltya. V. sbakya.
— Numism. Kre des médailles. Epoques d'après lesquelles on suppute les années gravées sur les médailles antiques. || Ere d'Abila , d'Adana , d'Eges, d'Amaste , etc. Eres particulières portaut le nom de ces villes de l'Orient.
Il Ere de la liberté. Adoptée après le 14 juillet 1789. Sur les monnaies et sur les actes publics, l'année commencée au 1" juillet 1790 est désignée sous le nom d'an I" de la liberté ; cette ère fut remplacée leï2 septembre 1792 par l'ère républicaine. || Ere républicaine. Ere établie en France le 22 septembre 1792 , jour de la fondation de la République française , par un sénatus-consulte du 22 fructidor an roi; l'usage de cette ère a été supprimé à partir du 1" janvier 1806.
ÉiiÈiiE. Myth. Fils du Chaos et àe la Nuit. Fleuve des enfers. || L'enfer même. || En poésie se prend pour la Nuit même ou pour le Dieu qui préside à cette nuit éternelle qui remplit l'empire des morts.
— Entom. Genre d'insectes lépidoptères, famille des nocturnes.
ÉRECHTHÉE. Myth.Sixièmeroi d'Athènes, fils de Pandion ; foudroyé par Jupiter, fut mis au nombre des dieux avec ses quatre filles.
ÉRECHTHÉIDE. adj. des 2 g. Antiq. gr.
Qui appartient à Erechthée. || Hist. gr. Triba erechtheide. La première des six tribus athéniennes établies par Clisthène.
ÉRECIITHÉON. s. m. Antiq. gr. Temple d'Erechthée dans la citadelle d'Athènes.
ÉRECTEUR. adj. des 2 g. (du lat. engere, dresser, relever). Anat. Désignation des muscles ischio-caverneux qui , en se contractant , redressent la verge ou le clitoris. || subst. Les érecteurs du clitoris, de la verge.
— Antiq. rom. Qui était employé dans les courses de chars à élever des images de dauphins ou d'oeufs sculptes sur l'épine du cirque, afin de marquer le nombre des courses.
ÉRECTILE. adj. des 2 g. Physiol. Qui a la faculté d'entrer en érection. || Anat. Tissu érectile. Tissu particulier de l'économie animale , essentiellement vasculaire et nerveux, auquel on rapporte les diverses parties dont le mode de motion est une dilatation active
ÉKECTILITÉ. s. f. (rad. érectile'' Physiol. Faculté d'entrer en érection ; propriété particulière du tissu érectile a laquelle on attribue les phénomènes de l'érection.
ÉRECTION, s. f. (pr. e-rèk-ci-on ; en lat. érectio , fait de erigere . élever). Action d'ériger, d'établir, de dresser, de fonder.
— Action par laquelle une chose est mise dans une situation perpendiculaire à l'horizon. L'érection d'un obélisque.
— Action d'élever une statue, un monument en l'honneur de quelque personnage illustre ou en mémoire de quelque événement important.
— Poysiol. Etat d'une partie qui de molle qu'elle était d'abord , devient raide, dure et gonflée par suite de l'accumulatian du sang dans les aréoles de son tissu , comme dans le pénis et les mamelles.
— L'état du membre yiril, dans lequel il cesse d'être pendant , et se soutient de luimême pour coopérer à l'œuvre de la génération.
— Action par laquelle l'homme couché se lève pour mettre son corps debout.
— Fig. Signifie Institution , établissement. L'érection d'un tribunal, d'un titre, d'une charge.
— Gérui. Élévation d'une ligne. L'érection d'une ligne perpendiculaire sur une autre, est un problème enseigné dans les Eléments d'Euclide.
ÉRECTOMÈTRE. s. m. Sorte de machine contre les pollutions nocturnes.
ÉRÉUOI'UYTE. s. m. Bot. Plante dont les étamines et le pistil sont supportés par un disque.
ÉIIEINTÉ, ÉE. part. pass. du v. Éreinter.
S'emploie adjectiv. Homme éreinté. Femme éreintée. Ouf! je suis ereinte. (Regu.)
— Ereinté sous. Je ne veux point tâter de l'avantage d'être ereinté sous les coffres d'un roi. (Nivernais.)
ÉRKUM1ER. v. a. 1" conj. Rompre les reins , les fouler.
EBGO
' — s'èRKiNTFR. v. pron. Se fatiguer i renient. Se rompre les reins.
EREME. s. m. Bot. Boite pèricarpienne cju i n'a ni valvo ni suture.
ÉRBHITIQUE. adj.de» 2 g./dugr. IpT.nniu, ermite, fait de ipr^oj, désert). Qui tientde l'ermne, du solitaire.
— Vu érémit:que. Vie que mènent les solitaires dans le désert.
ÉRÉMODICIE. s. f. fét. gr., tfwoc, t'ur, .justice). Ane. prat. Péremption d'in»tance, condamnation par défaut.
ÉHÉMONT. s. m. Techn. Morceau de bois enchâssé sur l'avant- tram d'un carrosse, et qui vient embrasser le timon.
ÉRÉHOPUILE. s. m. (et. gr., Ipr^U, isolement; fGLoe, ami). Irhtbyol. Poisson de rivière de l'Amérique méridionale, famille des
cynrinoïdes.
ERF.MOMIYI.LE. s. m. (et. prr., km , désert, isolé: ?«.)..>» , feuille). Bot. Genre de plantes de la famille des verbénacèes.
ERE1VER. v. a. 1" conj. (du lat. erenare, formé de renet , les reins ). S'est dit pour Ereinter.
ERESE. s. m. Entom. Genre d'araignées pulmonaires, famille des aranéides.
ÉRÉSIPSLE. b. m. Se dit populairement pour Erys'pele et il est fort singulier que l'Académie donne la préférence à cette vicieuse orthographe tout en faisant observer que erystjiéle est plus conforme à l'étymologie. V. krtsipklf.
ÉRÉSYPHE. s. m. Bot. Genre de champignons, qui naissent sur les feuilles vivantes et nuisent a la croissance et à la fructification des plantes.
ÉRÉTHISME s. m. (du gr. Ipili^à; ou ipl- »«j|ia, fait de IptO'-V j'irrite). Médec. Etat d'irritation qui accompafne la première période des maladies aiguës. Tant que Yérethisme dure, il n'y a point de crise ni de solution de la maladie à espérer. (Vaidv.) Si ï'erethisme se prolonge au-delà du ternie ordinaire, ou s'il revient, après avoir disparu , c'est d'un très-fâcheux augure, (ld.)
— Fig. On nous a faits plus terribles de tout ce qu'il y a de violent dans l'exaltation de la fierté blessée, et dans l'èrètnisiae du désespoir. (De Bonaid.)
ÉRÉTRIAQUE. adj. des 2 g. et s. m. Philos. Qui appartient à l'école philosophique d'Erétrie. Philosophie érétriaque. Doctrines érétriaques. Dn érétriaque.
ÉRÉTRIE. Géogr. anc. Ville de l'île d'Eubée sur l'Euripe.
— Philos. École d'Erétrie. École de philosophie qui se rapproche de l'école mégarique.
ÉRÉTRIEN, EWWE. adj. et s. Antiq. Habitant d'Erétrie. || Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
— Terre éreirienne. Terre argileuse de couleur cendrée, qu'on tire du voisinage d'Erétrie dans l'île d'Eubée. On l'employait autrefois en médecine et en peinture. Citée par Dioscoride et Hipoocrate.
KRFCRT. Geogr. Vilie des Etats prnssiens, dans la Tburinge, ch -1. de la régence qui porte le même nom ; 15.000 hab.
— lintrerue d'Erfurt. Célèbre entrevue de Napoléon et de l'empereur Alexandre, qui eut lieu le 27 septembre 1808 et dura quinze jours.
ERGASTIIVES. s f. pi. (en gr. Ifraaibu). Ant. gr. Jeunes Athéniennes qui étaient chargées de tisser le pei'fos ou voile de Minerve, pour les grandes panathénées.
ERGASTULAIRE. s. m. Ant. rom. Geôlier des ergastules, à Rome.
ERGASTUI.ES. s. f. pi. Ant. rom. Prisons où l'on enfermait les esclaves condamnés pour quelque grand crime.
— ergastcles. s. m. pi. Les esclaves enfermé» dans ces prisons.
ERGATIES. s. f. pi. (pr. er-ga-ci: du gr. tpf ov , ouvrage). Ant. gr. Fêtes qu'en célébrait à Sparte, en mémoite des travaux d'Hercule.
ERGO. conj. Log. Mot latin qui signifie donc, et qui marquait la conclusion dans le syllogisme, tel que l'employaient les scolastiques. On s'en sert quelquefois encore pour conclure un raisonnement.
— Fam. 11 croit que 9a fille aime, ergo les rendez-vous. (L'Hènt.)
— Se dit suhstantiv. Les scolastiques ne sortent point de leurs atqui et de leurs e-go. || PL, des ergo.
ERGO-GLU. (formé des mots latins, ergo, donc, et glux , glucis, glu). Expression familière dont ou sert pour se moquer des grande raisonnements qui ne concluent rien.
ERGOT, s. m. (du lat. articulus , articulation, selon Ménage, ou du lat. engo, je dresse). Mamm. Ongles des doigts imparfaitement développés, et qui se trouvent en général placés derrière les autres. Les ongles des doigts rudimentaires du cochon domestique et des ruminants sont des ergots. (Cloquet.)
— Anat. Tubercule médullaire qu'on observe dans la cavité ancyroide ou digitale. Les ventricules latéraux du cerveau.
— Agric. Production végétale en forme d'éperon ou de corne qui vient sur les épis de quelque nrincipalem^iit su
ERIC
de seigle, et dont l'usage alimentaire a sou- Tent déterminé en certains pays des épidémies meurtrières.
— Mèdec. Maladie occasionnée par l'usage du seigle ergoté. Un l'appelle aussi ergotisme.
— Hortic. Portion de branche morte qui reste sur les arbres fruitiers, comme il arrive souvent aux branches qu'un écussonne, qui les dépare, et qu'on doit retrancher.
— V éner. Ongles de surcroit d'un chien. Aux sangliers on les nomme les gardes , aux cerfs les os.
— Zool. Corne molle ou tumeur sans poil, que portent entre les jambes certains animaux à pieds 'otuchus.
— Nécrose; mal des ardents. V. ardent.
— Ornith. Protubérance plus ou moins longue et pointue, sorte d'éperoD, place à peu près au milieu du pied de certains oiseaux , du coté interne.
— Vétér. Portion de corne située au milieu du fanon, derrière le boulet du cheval.
— Fig. et fam. Se lever sur sesergots, se tenir sur ses ergots , monter sur ses ergots. Parler avec colère et d'un ton fier et élevé.
-Fig.
. Lo saint père avait en ce tracas Baisé Yergot de messer Salarias. (\ "otTAiRe.)
ERGOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ergoter.
S'empl. adjectiv. Un coq bien ergo'é.
— Armé d'éperons en forme d'ergots.
8e sent eneor diffamer les cotés,
Par deux talons de pointes ergoldt. (Roussuo.)
— Seigle ergoté. Dont les grains sont attaqués de la maladie appelé ergot. Les grains ergotes se rompent facilement et se cassent net, en faisant un petit bruit, comme une amande sèche, (kenauld.) En examinant une grande quantité de grains de seigle ergoté, Tîllet s'aperçut que plusieurs contenaient un ver à peine sensible à l'œil uu, qu'il crut y avoir pris naissance et qui s'y nourrissait, (ld.)
— Fig et fam. Homme ergote. Qui entend oien ses intérêts.
— Chien ergote. Chien qui a un ongle de surcroît au-dedans et au-dessus du pied
ERGOTER, v. n. (du lat. ergo, donc). Se dit de ceux qui argumentent avec la forme du syllogisme, qui est la plus fréquente dans les écoles, ils ont longtemps ergoté sur cette proposition en Sorbouue. (Xrév.)
— Fig. et fam. Pointiller, c'. ictner, contester mal à propos et avec impo. .unité. Ces deux hommes ne peuvent s'accorder; ils sont toujours a ergoter l'un, contie l'autre. (Trév.)
— Fig. et fam. Il ergote sur tout. 11 trouve a redire à tout.
— Hortic. Couper l'extrémité d'une branche_ morte.
ERGOTERIE. g. f. F'ain. Chicane, observation vétilleuse, mauvaise ecutestatien sur des bagatelles. Tandis que duraient ces petites ergoteries , et que les jours se passaient a disputer, a marmotter des prières, il m arriva une petite vilaine aventure assez dégoûtante. (J.-J. nouas.)
ERGOTEUR , ETJSE. adj. et a. Celui, celle qui dispute sur les choses les plus simples, et qui enveloppe des formes de l'argumentation les niaiseries les plus vulgaires. Il est fam. Cest un ergoteur d école qui «ait ea quoi deux •ens se contredisent, et non pas en quoi ils l'accordent. (Cormen.)
ERGOTTNE. s. f. Chim. Matière nauséabonde qu'on extrait du seigle ergoté.
ERGOTIS. s. m. pi. Chicanes théologiques.
ERGOTISME. s. m. Manie d'ergoter, de se tervir des arguments en forme ; sophisme. Je crois que ces ergottsmes en sont cause. (Mont.) 8i chaque ergoteur se disait. Dans quelques années, personne ne se souciera de mes ergohtmes , on ergoterait moins. Volt.)
Il est profond dans l'art de Vrrg.HutM,
Kn quatro parts U Tons coupe un sophisme (Vsn.)
— Méd. En«emble des accident* nui caractérisent la maladie produite par le seigle ergoté. Ergotisrne convulsif. Erzotisme gangreneux. Les principaux symptômes do IVrjoiitme sont la gangrène des doigts et des orteils, quelquefois même des pieds et des mains (Chomol).
ERGOTISTE adj. des 2 g. <,ui a rapport à l'ergot
— EROortsTS. s. m. Celui qui a l'habitude, la manie d'ergoter. Je trouve les ergotisiet plu» t. i'tement encore inutiles quo les poètes. (Ment )
ÉIUAli. s. m. Agric. Sorte di rharrufl sans «Tant train ou araire usitée dans le Berri.
LRlAVrilK. adj des 2 g. (et. vx , (au», ».*•>;, f.enr) Bot Qui a des fleurs velue», dont les balles extérieures sont garnit s de poils épais.
— eriantue. a. m. Genre de plantes graminées.
ERIC. (et. ail., ehr, honneur; reich, riche, qui >-st plein d'honneur; nom propre, le rnéme ri, qui en a été fait). Neuf roi i da Danemark et quatorze rois do Suède ont porté le nom H
ÉMCACK, ÉE. adj. (du lat. rrir», eriçrx. bruyère' Bot. Qui r<-. e nble à nno bi »•!• à< kks. s. f. pi. Faim le ne i lédonea, mooopétalM, a étamines p
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renfermant les bruyères en particulier. Les baies d'un grand nombre i'ericacées sont alimentaires, ont une saveur agréable et un peu Btyptique. (Toll.)
ÉRICÉTIN, PVE. adj. Bct. Qui croît dans les landes et les bruyères.
ÉRICHTE. s. m. Crust. Genre de stomopodes, doDt les espèces se trouvent dans les mers des pays chauds.
ÉRICIITON. Myth. Magicienne de Thessalie. || Une des Furies.
ÉRICHTHONIUS ou HENIOCHUS. (et. gr., •jyunsje, fait de sjvta, frein, bride, et de i^u , j'ai). Fils de la Terre ou de Minerve et de Vuleam, roi d'Athènes.
— Astron. Nom de la constellation du Cociier. La douzième constellation des vingt et une septentrionales.
ÉRICIBE. s. f. Bot. Genre de plante, famille des convolvulacées, r,e renfermant qu'une espèce d'arbrisseau du Coromandel.
ÉRir.IlVÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de Éricacè. V. ce mot.
ÉRICOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à la bruyère.
ÉRICOPHH.E. adj. des 2 g. Bot. Qui sroît sur les bruyères.
ERIDAN. s. m. Astron. La troisième c itstellation des quinze méridionales, placée %adessous de la Baleine et composée de quatrevingts étoiles.
— Myth. Fleuve d'Italie, ainsi nommé de la chute d'Eridan, ou Phaèton, précipite dans ses eaux C'est aujourd'hui le Pô. Virgile le nomme le roi des fleuves, et lui donne des cornes dorées.
ÉRIRELLE. s. f. Techn. Sorte d'ardoise étroite et longue qui a deux côtés taillés et les deux autres bruts.
ÉRIENE. s. f. Relig. parse. Nom de l'Eden
d'Ormuz, flans le Zend-Avesla.
ERIGE, EE. part. pass. du v. Eriger. S'emploie adjeoiiv. Ce nouveau duché lut érigé en royaume en 1701, sous l'aïeul du grand Frédéric. (Chateaub.) Les empereurs furent presque les seuls dont les cendres reposèrent dans les monuments ériges à Rome. (Volt.)
ÉRIGËXIE. s. f. Bot. Genre d'ombellifères renfermant une plante qui croît dans les marécages de l'Amérique septentrionale.
ÉRIGER, v. a. 1" conj. (pr. é-ri-je, du lat. erigere). On met un e muet après le g devant les vo/e.Hes a et o. Nous érigeons. J'érigeais. Nous érigeâmes. Instituer, établir. Les papes avaient en je ces tnbunau»par politique. (Volt.)
— Eriger une commission, une fonction en titre dojfict. Faire d'une commission , d'une fonction amovible une charge iuamov.ble. En ce sens, c'est changer en mieui la nature des choses.
— Eriger une terre en comté, en marquisat, en ilucné. En faire un comté, un marquisat, un duché.
— Eriger un diocèse en eréehé.une église en cathédrale. En faire un évèché, une cathédrale. Le pape ne peut ériger une église en cathédrale ou métropolitaine 6ans le consentement du prince. (Fevrct.)
— Archit. Dresser, élever. Ériger un mausolée, une statue, une colonne, en mémoire de quelque événement, en l'honneur de quelque personnage. Ainsi appliqué, ce mot comporte aussi l'idée de consécration.
— Fig. et fam. Autrefois saint Louis érigea ce lutrin. (Boil.)
— Se dit fig. d'un ouvrage d'esnr.t, d'une publication importante. Concevez combien de siècles exige la lenteur de l'esprit humain pour en venir jusqu'à ériger un tel monument aux sciences. (Voit.)
— Fig. Eriger en. Chacun veut en sagesse ériger sp folie. (Boil.) L'argent en honnête homme érige un scélérat, (ld ) L'oisiveté érige bien des gens eu mauvais poètes. S. EvrenO
— Eriger avec. Ériger avec pompe.
— Eriger sur. Eriger sur une place publique.
— s'mir.ER. v. pron. S'attribuer une autorité un droit, une qualité qu'on n'a pas, ou qui ne oonvient pas. S'ériger en auteur, eu savant, en censeur, en critique, en i n réfor- Btateur, etc. Quand d.-s Costard et dei Ménage »' érigent en grands pertonnages, on en rit, 1 1.) On n'aii-a pas la présomption de s'ériger en juge de ce grand pn
— Syn. comp. kriokr. «lever, m
V. IN-TITCER
ÉRIGÈRE ou ÉRIGERO.M. s. m.
Ip, de bonne heure, de i(. , ou i»P , printemps ; ïipu» . vieillard ; qui vn-ijiit des le coi. ment de la saison,. Bol Genre A ryiubiferes, vulgairement i
, on la brftle, une grande quantité de potasse.
I IUGÉRB, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un érigere.
ÉR1GNB ou ÉRINE. I. £ (da gr., «la* , je I r. Instrument fo cier aplatie dans son mille mue» moi rochett.
s opérations ruinâmes parties que l*in Imment tri
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doit ménager : on s'eu sert aussi dans la résection des amygdales.
EïUGOlVE. s. f. Astron. Nom de la constellation de la Vierge.
— Myth. Fille d'ïcarius, aimée de Bacchus, qui, pour la séduire, se transforma en grappe de raisin.
ERIGONIEN, ENNE. adj. Astron. Se dit de la constellation de la canicule, qui est près de celle d'Engone.
ÉRIMANTE. s. f. Hortic. Tulipe rouge à feuille morte et jaune.
ÉRIMATALIE. s. f. Bot. Plante de l'Inde , à racine rampante, à tige herbacée et sarmenteuse.
ÉRIMOÎDES. s. m. pi. Pathol. Sable ou dépôt qui se l'orme dans l'urine.
ERINACE. s. m. Bot. Arbrisseau d'Espagne, dont les branches disposées en rond sont garnies d'épines vertes et piquantes ramassées comme les aiguillons du hérisson.
ÉRINAC.É, ÉE. adj. Zool. Qui ressemble au
hérisson.
ÉRINACÉE. s. f. Bot. Genre d'algues marines.
ÉRINE. s. f. (du gr. Ipuoc, figuier). Bot. Genre de scrofulariées dont on connaît une douzaine d'espèces.
ERUVEON. s. m. Crypt. Genre de champignons parasites internes, qui vivent sur les feuilles des plantes et nuisent à leurs fonctions.
ERINNYS. Myth. La première des Furies. || S'applique à toutes les F'unes en général. Les Erinnyes.
— Poét. et fig. Les poètes ont appelé Ertnnys une femme méchante, qui a causé beaucoup de maux.
ÉRIOCALICÉ, ÉE. adj. Bot. Qui aie calice relu.
ÉRIOCARPE. adj. des 2 g. Bot. Qui a les fruits velus.
ÉRIOCAULE. adj. des 2 g. (et. gr., ïpiov, laine; xauXo;, lige). Bot. Qui a la tige velue.
— u. m. Bot. Genre type de la famille des ériocaulées, renfermant une trentaine d'espèces de plantes herbacées.
ÉRIOCAULE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un énocaule. || ériocaulées. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre ériocaule.
ÉRIOCÉPHALE. adj. des 2 g. (et. gr., ib.ov , laine; xtipalT) , tête). Hist. nat. Qui a la tête velue.
— s. m. Bot. Genre de plantes du nord de l'Afrique, famille des composées.
ÉRIOCÉPIIAI.É, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a un énocéphale.
ÉRIOCHI.OÉ. s. f. (pr. é-ri-o-klo-c"). Bot. Genre de plantes graminées.
ÉRIOCHRYSIDE. s. f. (et. gr., Ipiov, duvet; ïpuo-ès.or; liitér., herbe aux soies d'or). Bot. Planie de la famille des graminées, originaire de Cayenne.
ÉRIOCLADE. adj. des 2 g. Bot. Qui a les rameaux velus.
ÉRIOCOME. s. m. Bot. Plante graminèe des bords de Missouri.
ERIORE. s. m. Mamm. Singe du Nouveau Monde , ayant les narines ouvertes intérieurement comme les calarrbiniens.
ÉRIODIIVE. s. f. (et. gr., Ipiov, duvet ; kIUii, liti. Bot. Genre de plantes synanthéré la
famille des corymbifères , renfermant un arbuste du cap de Bonne-Espérance
ERIODOiV. s. m. Entom. Genre d araignées, famille des aranéides.
ÉRIODONTE. adj. des 2 g. Bot. Qui a les dents du calice veiues.
ÉRIOMÈTRE. s. m. l'hys. Instrument propte a mesurer les épaisseurs des fibres les plus déliées,
ÉRIOPÉTALE. adj. des 2 g. Bot. Qui a les pétales valus.
ÉRIOPUORE. adj. des 9 g. ( et. gr. , lotm, duvet; fis», je porte . Bot. Qui est chargé de poils laineux.
— s. m. Ilot. Genre de plantes cypéracées. ÉR10PIIYLLE. adj. des 2 g. Bot. Qui a les
feuilles velues.
ÉRIOPILE. adj. des 2 g. Bot. Qui a les fruiu
velus.
ERIOPODE. adj. des ? g. Hist. nat. Qui a les pattes ou les pédicules velus.
ÉRIOPTÈRE. adj. des 2 g. Zool. Qui a les ailes velue».
— s. m. Entom. Genre de diptères, famille des nemoceres.
I MOSPBRMB. adj. des 2 g. Bot. Qui a les
graines velues.
— s. m. Bot. Genre de plantes du Cap.
ÉRIOCTACIIYÉ. EE adj, Bot. Qui a des fleurs disposée» en epi» veius.
ERI04TÈME. s. m. ( pr. é-rwtt-stcmr , et . duvet ; m- • ot. Aibre
ÉHIOSTÉMONE.
EROC
ERIOSTOME. adj. des 2 g. Hist. nat. Qui a la bouche ou l'ouverture velue.
— s. m. Bot. Genre de plantes labiées.
ÉRIOSTYLE. adj. des 2 g. Bot. Qui a U style velu.
ÉRIOTURIX. s. m. Entom. Genre d'insecte» diptères. |j Bot. Arbuste de l'île Bourbon.
ERIOX. s. m. lchthyol. Poisson du genre salmone.
— Crust. Genre de décapodes brachyures , dont une espèce , l'ériphie à front épineux , se trouve sur les côtes de France.
— Bot. Plante de ia Jamaïque.
ERIRIIIN. s. m. Entom. Genre d'insectes coléoptères.
ÉRIRHIMIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble a un erirhin. || érirhinides. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères.
ER1SME. s. m. Bot. Rachis des plantes giaminees. || Plante de la Guiane.
ERISSON. s. m. Mar. Ancre à quatre bras , dont on se servait dans les bâtiments de bas bord et dans les galères.
ERISTAI.E. s. m. Entom. Genre d'insectes diptères, famille des athérkères.
ÉRISTIE. s. f. Bot. Tulipe pourpre et blanc.
ÉRISTIOUE. adj. des 2 g. (pr. éris-stike ; du gr. IpuTYn, qui dispute). Didact. Qui appartient à la controverse. Ecrit éristique.
— s. f. Didact. Art de la controverse. ÉRITHALE ou ÉRITHALIOE. s. m. (et.
gr., ïpi, augmentât.; 9o.X).tu, je verdoie). Bot. Genre de plantes rubiacèes dont le feuillage Mt d'un vert foncé et luisant.
ÉRIX. s. m. Erpét. Genre de serpents homalosomes , à tête courte, arrondie, d'une même venue avec le cou et le corps.
ERMAILLY. s. m. Écon. rur. Celui qui est chargé de la direction d'une fabrique de fromages de Gruyère.
— Association de propriétaires de troupeaux, | qui mettent leur laitage en commun pour la fabrication des fromages , et qui partagent les produits dans la proportion de leur mise.
ERMENONVILLE. Géogr. Villageduclépart.
de l'Oise, à 44 kilom. de Paris, ou mourut J.-J. Rousseau, le 2 juillet 1778.
ERMÉSlE. s. f. Pharm. Mélange de miel, de myrrhe, de safran, de vin de palmier battus ensemble, et pris avec du lait, auquel les mages attribuaient la vertu de faire procréer des enfants sains et robustes.
EKMIN. s. m. Relat. Droit de douane qui se paye pour l'entrée et la sortie des marchandises au Levant.
ERMUVE. s. f. Mamm. Espèce du genre martre.
ERMINETTE. S. f. V. nERMiNETTB.
ERMITAGE ou IIERMITAGE. s. m. ( du gr. ïçT.u.05, désert. Ou doit îetrancher la lettre h, parce que l'esprit d'ipso; est doux ). Habitation d'un ermite, dans un li»u désert.
— Se dit d'un couvent d'ermites. 1'. y avait autrefois un ermitage au mont Valènen, près de Paris. (Acad.)
— l'ig. Maison écartée et champêtre, que quelqu'un a fut bâtir pour y vivre dans la retraite. et hors du commerce du monde.
— liist. Maisonnette habitée par J.-J. Rous seau, près de Montmorency.
— Géof-r. L'Ermitage. Coteau sur les bords du Rhône (Diôme); il produit des vins estimés dont les meilleurs crûs sont ceux de Besse. Gnffion, Meal, Recoulé.
ERMITE ou HERMITE. s. m. (du pr. ;pv |ioî , désert. Ce mot doit s'écrire sans h, parce que le greo a l'esprit doux). So'itaire qui s'est retire dans un désert pouryservir Dieu, mieuv vaquer a la contemplation, et se débarrasse! des affaires du monde.
— Pig. Virre comme un ermite. Mener une vie fort retirée et fuir le monde et la société.
— Prov. et fig. Pâte d ermite. Nom donné, par plaisanterie, aux non sèches, ou à une figue sèche dans laquelle on a renfermé une noisette, une amande.
— Hist. relig. Nom donné a des membres de différentes congrégations. Ermite de Gunxague. Ermite de SaiDt-Jacques de Patach. Ermite de Pizilia. Ermite de Saint-Paul. || Ermites d* St- Ai.gn.'.tin.'V. AdiDSTiN. || Ermites de Sl-Jerôme.
V. I1IERONTII1TS
— Prov. et fin. Quand le diable est rieur, H se fait ermi.e. L'Age nous rend saees. Le diabl» eut tort quand il se fit ermite. (Deshoul.)
— Crust, moll. Crostaoé du genre pagure , appe e iiussi Bernard l'ermite,
ERNE8TINB. adj. f. Hist. franche Emcsfine, l'.i anche aînée de la maison de .Saxe.
BRNODÉE. s. f. (du gr. ktj, plante, tige . Bot. Qui ni'.e un grand nornnre de branchage».
ERiYOTTE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la
terra noix.
BRNOOTO.a. m. Ermite morar*.
ÈROCONOPE8. ». m.pl. Moucherons aé-
Inalre qnsi Lucieo représenta
,■ d'il ,ti'es |
i mu i,iiii M.t I i i i
i que Lucien supposa .
' tialtre
11r.fi
ERRE
KRORK . KK.part. pasa. du T. Eroder. S'eui- Iject
— Teohool. Dont le bord est Inégalement denté
— Médec. gui est déchire ou rongé par une | ècorchure ou d'uatlon.
— Hot. Qui semble aroir été rOngi animal. Feuillu erotlées.
ÉUODKIM TIE. s. ( Mat. tuéd. Remède oie la Classe <!• s caustiques.
Fin hl.lt t a 1" conj. (du lai. trodtre , même sifin'f.l Déchiier , ronger. Eluder les Chair*. Kroder les Feuilles,
ERORIE. ». m. (du lat. erodere , rongrr |. Enloin (ienre d'insectes . famille
des mélasonies, des parties chaudes de 1 Ku i ope et de l'Afrique.
ERODIER. s. m. Hot. Genre de plantes de la famille des gèraniers. dont on connaît quarante ei quelque! ei
ÉRUnONB. s. f. Conchyl. Genre de coquilles bivalves.
ERODOHE. s. m. Kntom. Genre d'iusectea hyménoptères
ÉÉOGATEÙH. s. m. A ni. rom. Celui qui distribuait aux soldats a (aie ou les vivres.
EROI.ES (le baron d'). Général espagnol né en Catalogne, vers 178.', mort eu 1825.
EROLlE. s. f. Ornith. Oiseau d'Afrique, famille des oegialithes.
ÉROMANCIE. s. f. V. «romanciii.
ÉROI'IIYI.E. 8. m. Bot. Genre de crucifères. comprenant une petite plante pnnianiere qui croit sur les murs et dans les pâturages arides de toute l'Europe.
ÉROSION s. f. (du lat. erosto, fait de erodere, ronger*. Méd. Destruction partielle plus ou moins lente de nos parties, déterminée par Unecsuse violente ou mécanique. Erosion lente, spontanée Le mot érosion dépeint Ires-exactement la destruction de la peau qui accompagne diverses dartres, et les affrétions cancéreuses appelées longeantes. (Charbonn.)
ÉROTÉM ATtotTE. adj. des ? g. Philos. Qui est énoncé sous la forme interrogative. Argument, méthode érotématique.
EKOT1COMANIE s. f. Médec. Syn. de Krotomanie. V. ce mot.
ÉROTIDIES ou ÉIIOTIES. s. f. ri. (pr. iro-ti-di ou e-rn-ci ; du gr. l?».Tto\a, formé de lau.;, amour;. Ant gr. Fêtes en I honneur d'Eros ou Cupidon, que les Thespiens célébraient tous les cinq ans avec magnificence.
EROTIQUE, adi. des 2 g. (du gr. i.jstuè,, fait de ipu;. amour). Qui appartient, qui a rapport a l'amour, qui en procède.
— Médec. Délire, fitrre erotique. Espèce de mélancolie, qu'un véritable aruonr, qui va jusqu'à l'excès, fait contracter. Alkidias, Rhodien, esi pris de délire erotique pour une statue de Cupidon de l'r.riitele (Esquif.)
— Poet. Poème erotique, reri erotiques, chanson erotique. Qui ont pour objet la peinture de l'amour,
ÉnOTIQUEMENT.hdv. D'une manière erotique.
EROtOMÀNE ad;, et s. des 2 g. Médec.
Syn. de Erotomaniaque. V. ce mot.
EROTOMANIAQUE. adj. et s. des 2 g.
Médec. Celui, celle qui est atteint d'érutomauie. Les erotomaniaque» soin le muet de leur imagination. Les érolomumaques sont constamment poursuivis par les mêmes affections, qui sont d'autant plus cruelles qu'elles s'irtoutes les passions conjurées. (Fossati.)
EROTOMANIE. s. f. et gr, I»,,™,, génitif de tout, aruoiii, ei jiavl», délire fureur). Médec. Espèce d aliénation mentale produite par l'amour, mélancolie erotique L'é'rotonwHiM consiste dans un amour eeciusif et très-vif, tantôt pour un objet réel, tantôt pour un objet imagina,re. (Fossati.)
EROTYLE. s. m. (du gr. le«ru).os. amoureux). Eotom. Genre d'insectes coléoptères, famille des phytophages.
EROTYLE. s. f. Antiq. Pierre fabuleuse dont Démocrite et Pline vantent l'usage dans mon.
ÉROTYLÈNB. adj. des S g. Kntom. Qui ressemble à un érotyle. || khdth.hnss. o. m. pi. Famille d insectes coléoptères clavipalpes.
EitrÉTOGRAI'llE. s. m, Didact. Celui qui s'occupe de l'histoire des reptiles.
ERPÉTOGRAPUIE. s. f. Didact. Description de» reptiles
ERPÉTOGRAFHIQUE. adj. des s g, Didact. Qui a rapport a i'er|>élographi, .
ERPÉTOLOGIE, s. f. (pr. er-peto-lo-ji ; du gr. .Wto;. reptile, et i,,r-, diseoun qui traite de la conoaissauc
l'étude des re|
ERt>ETOL<JGtQCE. adj. des S g. Didact.
Qui a rapport a l'erpétologie.
ERPÉTOLOGtSTÉ. s. m. (pr. tr , "ix-tr . Didact. Naturaliste qui se livre iement à l'étude des reptiles. i
ERPFTON. s. m. Erpét. Genre de serpent dont on ne connaît qu un- seule espi
ERRANT, part. prés, du v. Krrer. (pr. érfnii). Qui erre. 11 eot invariable, parce qu'il
suppose un but, une volonté, une tendance vers un lien quelcori unes gens er-
i-ouver 't Jurêt.
■1 la mort erraiil de toutes *
Seule," erronl S pas Ion!» inr l'aride rivage,
||l« .'uruuéf appelle auetr l'orage (Dkliui.)
ERRANT, AMI', adi, Qui erre de côté et
d'autre, qui na point de te. Les
Tartares sont des p.
rames. Les h<e Uns les
bois, ayaiK pris une il file, se rap-
prochent, se troupes.
[J, J. Rouss.l II pleura;! de depil. el alla irouver Calvpso errant* dans forêts.
: Ihatrue famille errante dans ce beau pays transporte ses lentes d'un lieu en uu autre, (ld.)
Non loin des roaaers de l'Allé, An milieu des deseru oïl «ont i-ibun errant** Promènent *u hasard leurs rbanienux M leurs tentes. Un jour eeranin eufaut proripilall ses pas (Fuiuh.)
— .Se du aussi des amui.'tux dans un sens analogue. Des animaux qui viveift errant* dacs les déserts. La biche légère, triant* sur la colhne, ne prêle point l'orei'.!.- au murmure du zépnyr. (A. Mari.) S'il rencontre des cerfs errants en pan sur l'herbe, il vient au milieu d'eux. (Del.)
— Par eiieusion, se Bit même des choses légères que > veul emporte ça e' la Des feuilles errante! et que lé v ni emporte dans toutes les directions. Les feux follets érranf» dans l'atmosphère. (Parny.)
rit, oui voya_e de côlé el d autre sans but «rrêle Durant ces courses errariiv» ei ces divers séjours, li écrit les sentiments et le» réflexions de son âme à Un ami. (Ste-Beuve.) ■
TiuitAl errant dans l«g prairies,
J'iludie «» boni du. ruli>e»ux (Du Villibii ^
— Fig. Ses yeux erranlt allaient sans cesse de Mentor a léiéinaque , el de Tétémaque à Mentor. (Féft.l Ses yeux crevi sont pleins d'un feu âpre et farouche ; ils sont sans cesse errants de ton* i Les regards errants sur la i montagnes portent l'esprit, en un clin d'oeil, d'Antiocbe a Jéiusalem. (Volliej
— Fig. Imagination errante et vagabonde. Autrefois mon imagination ertnnte et vagabonde se portait à toutes comas . aujourd'hui l'Age me ramené a moi-même. Si Kvrem.)
— Les passages suivants renferment chacun une faute de typographie. I,es correcteurs trouvent commode de rendre invariables tous les mots en anf suivis d'un complément ; une telle méthode les dispense d'en peser la signification.
J»dia toua Ici horuAÎns errant à l'avi-ntnrc
A leur sunvago mulaet viTuienl i^ Imnéi.
I H. Il,...i„.)
Sdad«Jn l'offrenl k hob regards
Trois c«rfs an front snperbe, errant dnns la campagne.
(t)«MtL«.|
— Syn. comp. bkrant. ViOAHoNn. V. vaoa-
BOND
ERRANT, s. m. Celui qui erre en ma ière de foi. Redresser, ramener les errants, Turennè, devenu oalholique, avait <jie aiii trramti Isurs vains prètexies, Bossuet leur ôta leurs préjuges. (P. Larue.)||Se dit autst adjectiv. Nos frères errants.
ERRATA, s. m. sing. (mot lat., pi. d'srrotum, qui Signifié faute). Listt qui contient les fautes survenues dans l'impression d'un ouvrage et [indication de la manière dont elles doivent être corrigées a la lecture, t'y* fui Henri Estisnue I" qui introduisit les entttns. (ld.)
— Livre qui contient le relevé des erreurs d'un autn livre. Le livre du ' p«re Hsrdouin sur les médailles pourrai! être appelé lerrola des SDtiqosire» Le dictionnaire de Bajie peut être appel* \ errata de Moren. (Trévoux.)
— Fig. Une femme galante est un recueil d'historiettes dont l'introduction est le plus joli chapitre, mais bientôt il ne reste plus aux cuneui que lerralo. (S. Aruo lld.) Un errafa est-un acte de contrition qui vient toujouio trop tard. (De B
— Lorsqu'il ne s'agit que d'une faute à relever, quelques-uns disent ■ l'Académie sutorisi cci . mp oi. Sana doute, si le singulier étal! ervaium, on devrait écrire au pluriel ei-KiM sans f . mais le sint'. errata, qui n'est point latin, est français; donc ou doit écrire au pluriel des «milan, comme on dit des duplwatas, etc.
EHHAT.QUE. adj. des j t. vu lat. rr,-,,,,cus, fait de errore, errer). Médec. Irrègulier, déréglé. Se du des ri. .■ ,(Uj ue
suivent aucun type. Fièvre erru:
— Zool. Qui n'a pas d'habitation fixe.
— Ornith. Oiseaux, qui sans être des oiseaus de passage, vont souvent d'un lieu a uu autre.
— N'est dit autrefois pour Qui manque de fixité, liien n'est si souple el si erratique que noire entendement. (Mon!.
— 8 >■ l; relique.
Quanl a l>rro(IOUe
ne par le» mol i ont particul
applic il .iid.i
ERRATUM, s. m. V. kkrata.
EURE. s. f. (suivant Ménage, du lat. nura d'aller, fan de t> ain ai.
lure,
— Fig. Reprendre les prtmUru erres, Us dernières en i- , er » travailler sur
ERRE
| une sffaire, la reprendre on on 1 avsit lai
fiai!
— Qrand'err». X\
I tôt. I l! qO II peu'
tre uai .m qui « ei, ,;i.|
figuré de la marche d'un vaisseau, de »a riMMe ou de su lenteur. Le va i r j ti • u'»
pas encore pr s sou erre, ton tiaiu, aa mauiere d'aller.
— BoL Nota vulgaire de la graine d
— Vener. Trace, vestige. Les ■
veni les erres du gibier. Les errea du cerf. Le cerf va hautes erres, en de hautes err-s. Démêler Il erres du cerf.
— Liens par ou une bêle s'enfuit de bon ou
mis. comme une jeune beio ou Une vieille qui est recrue.
— Partie» de devant de toutes les bêles à
2 pieds , c'est-à-dire les pieds et le»
paules.
— ri? Marcher sur les erres, suivre les erres d* queltu un. Tenir la même conl
lui, suivre les mêmes vous, être dans les mêmes sentiments, marcher sur ses traces.
ERRE. part. pass. invar, du v. Errer.
ERREMENTS. ». m. pi ipr. e-re-mon). S emploie a l'occasion d'une procédure qui cours et marche vers uu but encore inconnu.
— Jnrispr. .Suirr? (es derniers errements d'une affaire. Suivre les derniers acte» d une procédure. Donner copie des derniers errements.
— Signifia.! la même chose que Gage de bataille, c'esi-a-dire arrhe ou arrements.
— A in pral t'rrements de jdaids. Gages donnés pai les plaideurs au moment ou l'in-
rile se liait.
— Fig Signifie Trace, plant, docoaieuts. Je suivrai de point en point les rrrmenli que vous m'avei Iracéj (*"j Surere dis errements !
uleail.Jllstl ciel 'quel laEgagt •
ERRER, v. n. 1" eonj. len lat. errari, vao.iri . du celt. era, morivrmrutj. Ailer ca et là , a l'n • parlant d'"» hommes ou
des animcai. U sortit de (xirllivcie , et pendant plusieurs auaeea, il «rro dsus i
.pe de sa doaleur. Barih.) Le»
neige» avaieui couvert les cheicns el nous er non* a 1 aven'ure |*r la campagne. (Lemaître.) I^"s oiseaux de proi - par la néces-
sité, ont erre pendant les ténèbres, se retirent alors comme s ils étaient houleux de voir le .urer leurs ravages. (Délèuié.) On voit dans ces prairies sans borne» errer a l'aventure des troupeaux de trois ou quatre mille buffles | ' lhateaub.)
— Fig. Quels gens peuvent errer toujours ! de beautés en beautés sans jamais se fixer sur
aucune T J.-J Rousa.i laissant errer sa vue étonnée et ravie |V. Hugo.)
limier errer son imagination, sa j pensée. S'abandonner a dss méditations sans sans liaison dans les dees. Pendant la uus l?issei errer votre imaginai gabondi tubien vou-ou de
laisser err.r leurs (reusées el leurs desus vers les créatures, au heu de les réunir ei i Christ. [Flérb.)
— Se tromper, avoir une fausse o( Il
J serait bien triste qu'un homme si éloquent er- ! r<ff dans la foi. (Volt.) Tous 'ceux qui errent
sont ils de bonne foi ? Bosa.)
. t la vérité: s'attacher tantôt à
une opinion, lauioi S une autre.
— Jtrrer de ionnejoi. Se tromper arec i:neérilé.
— Syn. comp. BaRiH. vasois.. V. vaodsr. ERRER, v. a. Donner des erres ou des ar-
t mail autrefois Errer ui litière. i.orsqu on sut que cette granie affaire devait se terminer en Grève, chacun s errer dei i
dit, err .jis, pour, les dissiper. Cette
location D e.'i par admise.
BRRl.t R s. ». ( en lat errer ). Écart de la raison Erreur doua
uculiere , etc.
1 beriislei dans l'erreur
lerrenr. Si l'erreur es! un crue involontaire ;l.a Cha'iss.i L'erreur qui nous charme est le souverain bien. llrfhat.J Le pla'i-rieur agréable il.achab.)
— Fausse opinion qu'on adopte par ignorance, par défaut d'exameu ou de raisouneracnt Une preinere erreur entraîne un le erreur.
On pr-rd a déterre! des erretiri un tern
nt-ètre S découvrir des ventes.
(Voit (' science ' sans loi je ne sens rien
en moi qui me.ève uu-dessu» des bêtes, que le truie privilège de m'egarer d'erreuri en erreurs , a l'aide d un entendement s* el d'une raison sans principe. J.*J. I !/»• trop de promptitude » l'erreur nuu> (Mol L'ignorance est la mère de i'erreur. (Renan
— Malentendu. J'ai reçu une lettre ou je
la rien , il faut qu'il y an en cela de
l'erreur, que'..- s'adresse S UD aUlrr. (***| Les
te 1 homme apprend ne bonne heure à r de ces tétiioini inflde.es l'affe.l
— Faute, meprisi A[rre« l'être fan rendre compte de la oolonie. Kléber
ERSE
adressa au Directoire unedépêchi reurs. 'Thlers.î
— Egarement I-en plus court. t
ires Mol i -ur
■ .en! ne jugez point ma v . (i.-esset.) L erreur est sujetu- au retour ,1'irou.)
1-1' ter-n' ai Jo eu raison d'oapter mon rrreor } Je sois chéri d.» vous et quitte «even
[M liSII^T.l
— au pi. Dérèglement dan» le. lie ses jeunes err»ur» désormais revenu. (Rac.) On revient d une erreur a fo^ce d'en
(De Bnloy.)
Rores lr..mme d'bonneor. <Tesprit el de eouraf e , Et lirrearoua sans crainte aux erreur» du Uel âge IV.,1.,.,.,
— Poét. et fig. Courses, détours,
11 promène en courant ses aimables erreurs. ' and.)
Assis nuprus de ce ruUseau, Je SCIU naître dans moi la Vague rêverie
C^ui snit les erreurs de son eau (I.t U.srs .)
— Se dit dans le même sens pour i
de longs voyages. Tels étaient les Israélites,
de longues erreur»
lin le pied dans la terre promise. (Lann.)
8ur son voyage et ses lonejes erreur*.
Ou aurait pu faire une autre Odyasee. (Gtsiin.) Les premiers lonUateurs des futnsruei rites . Par un Scuve , un ruisseau tout à coup arrêtes. Terminaient les erreurs d'une pénible course
(lu H.,M.,n ) Contes-moi dTlion les terribles si sauts , Et vos longues erreur* sur la terre et sor Ponde. (UsLi.ta.)
— Erreurs (1er princes grecs, rainquaurt d'ihon. Titre d'un des poèmes du c thique.
— Astron. Différence entre le
serva'ion. || Erreur d'un quart I.»
quantité qu'il faut ajouter 'aux hauteurs qu'A indique. || Erreur dune lunette met L« quantité dont elle s'éloigne en différents points du véritable méridien.
— Législ. L'erreur commune jast le droit. Maxime fondée sur une loi romaine qui décida que leséditset décrets rendus pal m
ilevé à cette dignité sans qu'on c
condition d'esclave, étaient valables et qu'on na
pouvait rien rejeter de ce qu'il avait f«il
erreur depertonne. Prendre uni
une autre. || Erreur de nom. Krreur qui a li
lorseue dan» un acte on nomme, une i
ou une chose pour une autre. || Erreur de
droit lgnnran.e de la loi, quand OU
pas ce que la loi ordonne ou défend. [ r
de fait Fait avancé pour un autre avr
foi. Ignorance d'une chose.
— Médec. lïr.eur de lieu. Terme employé par Boerhaave et son école, qui admetth sieurs ordres de vaisseaux capillaires pour exprimer la -léviation des l.quides , ! pénètrent dans les vaisseaux qui ne leur sont pas destinés.
— Maihém. Erreur de calcul. Méprise qui se fan en comptant et marquant un nombre pour un autre.
— Theol. En matière canonique, l'erreur est un jugement faux dans le fan ou le droit, la morgue ou la foi. L'erreur et la nouveauté sa faisaient entendre dans toutes les chaires. (Boss.)
ERRHIN , INE. adj. (et. gr., t». du nez, imrine ). Médec. Qui s'introduit par' lés farines pour purger les humidités du cerveau. Kemède errhin.
ERRHIN s. m. Médec Remède dont l'aolion est dirigée sur la membrane piluilaire et qu'on introduit dan» les narines pour faire éternuei uu pour arrêter l'hèmorrhagie du net.
ERRHtMlS. s. m. ( du gr. tjpt^s, prost lion). Pathol. Abattement des yeux, le malade ne peut pas même les tenir ouvei
ERRONÉ , ÉE. adj. Qui contient des erreurs , qui tient de l'erreur. Sentiment erroné. Opinion, maxime, doctrine, proposition erronée.
— Theol. Ce qui est contraire au sentiment commun des fidèles ; se dit en matière de foi, en parlant d'une djrtnne qui contient de l'erreur. Doctrine erronée.
ERRO.NÉMENT. àjv. D'une manière j rouée Sur di roués , les ■
pontifes ont errotiemenf prononce !
ERS. s. m. (pr. ère, en lat. erri Plante Iégumineuse vulgairement noire.
— Hippiat. Epaule du cheval , que d autres nomment urt.
ERSE s. f. Mar. Cordages épissés t
bouts ensemble, de differenles -, foiruer une espèce de bague ou destinée à lever des obj'-ts qui ont un granit poids sous un [te'it volume. |l Erse du gourer* nui/. Erse particulière qui serl a lie' vernail a ré'ambot, afin qu il r.e puis de sa place dans les mouvements qui lui sont imprimés verticalement.
ERSE ad), des 9 g Qui appartient aux anciens Scandinaves. Langue erse. Poés
— Llr.guiat. L un des trois dialeen langue gae ique ou celiique que paru ancien.- Irlandais, et qui a été r ... i.-ee pat l'iric/i ou irlandais moderne. Ln lai et la langue gaèliquedenvaieul l'ancien idiome breton, en limage en Ai avant la domination romxme.
ERSCAU s. m. rad. *Vs«). Mar. P.:
Tins faible, plus légère, telle que l'estrope ds
ERUD
l'aTiron, faite d'un cordon retiré d'un cordage qui a subi la torsion.
ERSKINE Thomas, lord). Célèb -e jurisconsulte anglais, né en 1760 a Rdimbourg, mort i-n 18*3.
ÉRURESCENCE. S. f. (du lat. erubeecere, rougirl Di iact. Action de rougir. || Etat de ce qui commence a rougir.
— Fig. Aot.on de rougir de honte. L'érnbesceo.ce est lu manifestation de la pudeur.
ÉRUBESCF.NT, ENTE. adj. Qui rougit, qui défient routie Peau erubescente.
— Poét. et fig. Les bois erubescents. (B. de St-P.) Les bois qui commencent a rougir.
— Qui rougit de honte, de pudeur. Jeune fille erubescente.
ÉRUCAGE. s. ro. Bot. Genre de plantes crucifères.
XRUCAIRE. adj. des 2 g. Zool. Qui ressemble à une chenille.
ÉRUCAIRE. s. f. Bot. Genre de plantes crucifères.
ÉRUCARIÉ, ÉE. adj. (du lat. erura , roquette,. Bol. Qui ressemble a une erucaire. j| érccarifes. s. f. pi. Famille de plantes crucifères.
ERUCIFOI.IÉ, ÉE. adj. Bot Dont les feuilles ressemblent a relies de la roquette.
ÉRUCIFORME adj. des 2 g. Zool. Qui a la forme d'une chenille.
ÉltUCIR. v. a. 2* conj. Vén. Sucer une brandie, en parlaut du cerf.
ÉRUCOÏOE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble a la roquette.
ÉRUCTATION, s. f. (pr. é-ru/r-fa-ci-on ,■ du gr. Ipiù-rw ; en lat. eructatin, forme de eructarg, roter ; fait de * ou ex, de, rucius, rot). iUedec. ' ri sonore, par la bouche, de gaz [re-
venant de l'estomac, et qui annonce une diges tion laborieuse. 1.' s personnes dont le système nerveux esi très-irritable, et surtout les femmes, éprouvent un mode particulier deructatlou qu'on nomme vulgairement vapeurs.
ÉRUCTER, v. a. et n. 1" conj. Rendre par la bouche et avec bruit les gaz contenus dans l'estomac. On criait déjà à l'indigestion de Inities, quand la nature vint au secours du pa- ■ . S"* ouvrit sa large bouche et éructa
violemment un seul fragment de truffe, qui alla frapper la tapisserie. Bnll.-Sav.)
— Fig. Vomir des injures
Elit 1)111 v. a. 2* conj. (du lat. erudtre, instruire, formé de e, hors de ; rudis, ignorant). Tirer, faire sortir de l'état d'ignorance. ■
Slessioun les art», voit! me ferei oredlt : Je roua doit pins que Je De «sursis dire, Puisque e>il tous qui m'atei érudlt. {CtierrlO
ÉlUDIT. ITE. part. part, du v. Erudir.
S'cmi'l adjecl Qocte , savant, qui a acquis on savoir profond et varié. Homme érudit. erudiie. 11 faut avoir des livres, sans doute mai» on ne devient pas erudtt par leur seule possession (Percy.J
— subst Un érudit. Il est plus facile et plus commode de tourner en ridicule l'erudit que de l'imiter. (Percy.) Dites d'un médecin qu'il est très- instruit, qu'il est plein de lumières, vous étendrez sa réputation, vous le lerez raoberchei , litei |ti'il a prodigieusement é'u dit, qui! connaît bien les livres, qu'il a api re- Cié tou» les systèmes, que c'est un crwlit ' TOUS risquez de le perdre, vous effarouchez la oonflance i Id. ) On confond volontiers les frais truditt avec ces doctes opiniâtres qui, ayant plus l'usage des bibliothèques que du monde, et pius de lecture que de jugement, •pot insupportables dans la société, ou ils ne Commettent que des inconséquences; qui rai- ■Ounetit peu, quoique gisnds raisonneurs, et
e parlant d'un ton décisif et magisfral. ne pensent point, et justifient Diderot ne le* aviur nommes des muUtt charges du butin i'autrui. Id.!
— tara. Ce n'en fu tin erudit, pour dire Un f»ui savent, un homme entêté de son éru-
t fortement prévenu pour les anciens.
Les truditt sont comme les médecins ; lia ont nn idiome incommunicable au vulgaire. (Mer-
— *>yn. comp. ércdit. docte, savant. V,
SAVANT
ÉRUDITION s. f. (pr. / ru-dt-ri-nn ; en lifio, 'ai' de ervdtre , instruire; fern-e em/is ignorant , «r rt.r de l'ignorance,. Ce mot était autrefois synonyme il ! (In était érudit quand on flan .-claire , et dans toutes lei sans en lie des armes, on ,
avait appris vail savoir. Aujour , hui ce mol i | étendue de savoir, de connaissance- .
rat'ir. . en piiilolnuie, en malieie historique. Quand on a l'esprit faux, l'ignorant a«'e miiiUmn . qui ne
?» confusion ei dj; I obscurité.
I eit plus utile de se [emplir la tète
flexions que de remarques d érudition
qo on • esi pin B peraifler, a li de 1 rt-udifinti, n
US guen la pi
loil être regardée non cas preei-
Inrin - études SI ecialos .
— tuait autrefois de chaque observation
aque trait d'érudition que l'on
EtV
rencontre dans un ouvrage. Il y a trente éruditions par page de- (M en:
— Trait d érudition , travaux d'erwliUon. Remarque, recherebe s
— Syn. comp. ÉRUDITION, instruction, savoir. 11 ne faut pas m avec Vinaruction. L'ervittion -éunion, cette diversité de conc i on acquiert dans les excursions hors du primordial de la science a |ti , se livre spécialement, al qn o ; Lu our l'éclairer e; la féconder dr | us, pour bâter son avancement, poi D étude plus facile, plu» attrayante, et pour
àf faits et d'observations, d anecdotes, etc. L'eru'titinn embrasse II e et l'histoire
de la science, l'instruction s'arrête au fond de la science même I] [,mii égaleipept l'ertiuHfion du saroir \ expression qu avec elle l'idée de l'application de oo'>uaissances spéciales et profondes acquises dans la science proprement dite.
ÉRlGUVEUX , EUSK. adj. (pr. é-atrjùneu,
en-ze , eu lat, gerui .rciujo ,
rouille). Qui tient de la rouille d'un métal quelconque, mais plus particulièrement du cuivre , qui a la couleur de la rouille verdatre, porracé.
— Médec. Bile éruginewe. X-
très qu on rend par le votvissemeut ou qu'on pai en bas. || Se dit aussi quelquefois des craihats couleur de rouille, qui sont expectores dans la seconde période de certaines ■umontes.
ÉRUPTIF, IVE. adj, Méd. c. Qui est acné d'èruptioi i sur la peau On comprend sous la dèunm. nation de fièvres truptires la variole, la rougeole, la mlliaire, BU
ÉRUPTION s. f. (pr. t-rup-ci ou , en lat. eruptio. lait de erumpere , l'action Ui
- d'un efforti. Action d'une ou noms intense qui opère de l'intérieur vers les parties extérieures J
et par analogie, 'o u rf- espèce d'effort par lequel «n corps soumis a lin quelconque tend a changer, .-t change en effet ses dimensions, ses luîmes, ses propriétés, etc.
— Médec. Evacuation instantanée et plus ou moins abondante d'un liquide ou d'une humeur quelconque Eruption de sang, de pus, de vents, de seresili
— Sortie de la matière morbifique sur la surface de la peau, et qui forme des taches.
— Eruption du items. Sortie de» dents. 11 importe < ,i abord à mâcher; ces' le meilleur moyen Je fsicilï-
i (ton des rient',. .J.-.I. li ■ — (féoiog, Kniifri'i J-< . ..' --i.. Sortie et avec effort des produits d un eiuprasemeol intérieur. Dnni le la pre-
mière éruption, les feux n'auraient i plainei u pi
n'est pas le seul endroit on le feu. souterram ait fait éruption. . Id.i
FUI t)C -.Ti.UR s. m.
■uni ERVUM s m. (du oelt trv terre labourée)
est le t
ERYCIBE. s. f. Bot. Arl !o rote
de ' n
ÉllYUINE. s. f. Entom. Genre de lépidoptères diurnes
— L'oochyl. Genre de co ivalves,
Iquelnis vivantes, de la famille des mactracées.
ÉRYMANTH1DE. t. !. Astrotl. Constellation de l'Ourse.
ÉliVNUE ou BI.YNGION. s. m. (du (.t. »'o'j-»o(, , .ou;-f>ev , barbe le piquai
ÉltVNCIF F.E ad|. Bol. Qui ressemble au
H . || MINIIIF-
,ii uni poui ty |" Il EitvoN. s. m. Crust.
macroures.
Éll.siMF. on É'
EinrsiMiuiiF, »dj. d«i
!IT I.A 1 I t X I'
pttateu* peut «
1 ".Anima-
tions érystpeîateutei
pélnleiix || subst. Il:
use.
BRV8IPÈLR « m ei VT., i,„.i„i.,, fait
d aulr»»H ,e foDI
lane qu
t de la surf»
ERYT
ESCA
peau, et dont la couleur rose, pourpre on rouge passe momentanément au blauc par l'effet d'une compression opérée avec les Ervsipeie bilieui. Frysipele ailynaroique Erysymptomatique. K.rysipele accidentel.
U. erysipèle esl idie commune aux deux
sexes ■ néanmoins les femmes eu sont ptns souvent atteintes que les bonites Renanld.l IX ertfftpèlè» do,' eut prendre de grandes pour se
tir du retour de cette affection. ,ld.|
— Véter. Maladie qui attaque les mamt et sunour les bêti s a laine, occasionnel
subit d'une grande chaleur a un grand froid, etc.
ÉnYSII'HE. s. f. Crypt. Genre de champigni iui les végétaux
dans les lieux humides et ;
ÉRYTHÉMATIQDE. adj, des ? g. Médec.
de l'èrythètne. Inflammation èrythèmatique.
ERITUiEME. s. m. (du gr. lfu«/^«, rougeur,
polir IpiûSm, dérive de Iputpoç,
rouge). Alei.' mu superficiMle i,
: par des rougeurs légères,
superficii . en-nieni circonscrites, de
blés. I.'erytheme n'est
parler une maladie, mais
bien un signe de n
ÉRYTIIUÉ, ÉE. adj. (du gr. 1Pu«?oî , rouge). Di'd. Rouge.
ÉRYTHRE. s. m. Entom. Genre d'arachnides trachéenne: ou acarides vagabondes.
ERYTHRÉE, s. f. Bot Genre de plantes (Sehtianéea, rfenfe mànl la petite centaurée qui se montre avec profusion dans tous les bois de l'Elir,.
ÉRYTHRÈME. s. m. (du gr. l?u«»o; , rouge).
ÉRYTUniN. INE adj. Hist. nat. Qui est rouge en totalité ou en partie.
ÉRVTICUN. s. in. Ichtnvol. Genre de
ÉRYTIIRINE. s ' f. (du gr. levteo;, rouge). Boc ireore te plantes légutninêuses, renfermant une i utes, originaires îles deux Indes.
— Chim. Substance colorante ronge.
ÉRYTHROCARRE 'dj -bs 2 g. (éî. gr., lovOfo;, rou^e , ««(«r,t, fruit,. Ilot. Qui a des fruits
ÉRYTIJROCÉr.IAI.E, adi, des 2 g Içuvuoî, i . nat. Qui a la
ouge.
BRYTimOCÈRE. adj. des 8 g. (et. gr.. tfulool. Qui a les an-
t tilles "
ÉRYTHIIOCNÈME. adj des 2 g. (et. gr., IpgJpoç rouge; «"ii, jambe), /ool Qui a les
KRYTHROCTÈNE. adj. des 9 g.
ipuspi;. rouge . siv.-. Sool. Qui a les
antennes pectinées et '<>'■
En Y tiiroii .CTI LE. adj.
Ipulpoi,. roege, <«j>tu»o4, dofgt . Zool. Qui a les rjoigls ro
ÉRYTIIROnANE. "s. m. 'et. gr., l?-,i,.»i , ,.,■.,, s ., f mur,,- i,,,,! Prini li ru d roui
érvturoc.astbf..
Ipi8p»4. rouge . ;«■'••■,?. ,|x|1 Ventre ro
ÉRYTHROGRAMMB. adj. des 9 g tputp>(, rouge; (p»i»», 'ett,., trait). Zoo!. Qui est marque de irait» rouges.
l'.ii. riIROinS adj ae« S g. (él
. reisemblanCe)'. Didaot. Qui < ,t
aire
'ibs'.. IVrythr&iiti . , . ,
\ r RRMASTttRR.
ÉRYTIIROI
tpulpo; i ' nat. Qui est
OPIIB ad
qll^ de
Én\ !
RRYTflROTI
IIROPII tll \LM
F.R1 i MROI
Énvri
ipvtpiî , rouge ; rripr» , ailel Zool. Qui a le les ou les nageoires rouges.
ÉRYTDROPYGE. adj. des 2 g. (et. gr., '- •p«î . rouge ; «vrr, , derrière ). Zool. Qui a i<croupion rouge.
ÉRYTIIRORHAMPIIE. adj. des 2 g. ( et.
gr., Ipuspoç, rouge, failli , bec). Qui a le bec
roi.'-'e.
ÉRYTHnORHTZE. adj. des 2 g. Bot. Qui a nés rouges.
RRYTHRORHYNQUE. adi. des 2g. (et. gr., lpu"po;. rouge, fi-rioi', bec). Ornith. Qui a le bec ronge.*
ÉRYTITROSOME. adj. des 9 c. 'et. gr., Uy- 8poî , rouge , ^û^o , corps). Zool Qui a le corps
ronge.
ÉRYTHROSPEHME adj. des 2 g. et. gr., Ip-jSpr.;, rontre. 9iupu.a, graine, semence). Bot. Qui a des graines rouges.
— s. m. Bot. Genre de plantes.
ÉîtYTHnoSPERMÉ , EE. ^dj V.oX. Qui
ressemble a nu éiytliospemie. || krvthrospkr- MEES s f. pi Tribu de la famille des flaeourtianées, qui a pour type le genre èrythrosperure.
!::RYTHROSTOME. adj. des 2 g. ,'ét, gr., IpuOpn; , rouge , »iiu.« , bouche). Zool. Qui a la bouche oq l'ouverture ronge.
— iiiT-i nnosiriKR. s. ni. Bot. Fruit hétéro-
conique , qui supi" 1 m aires bacciformes ,
provenant d'une seine fleur.
ÉRYTUROTE. adj. desS g. (et. gr., IfjSpJt ,
ronne, où; , oreiliei. Zool. Qui a les oreilles rouges.
ÉltYTHIÎOTHOnAX. adj. des 2 p. (et. gr., lpu6po;, ronce, iSupaJ, poitrine. Zool. Qui a la poitrin.'. le cou ronge.
ERYTIf lOXYI.F. »dj. des i p. H. gr., ipu- •p»;. rouge . -,.o. , lio.s '. Br>t. Qui a le bois rouge || Genre de plantés mn! , ori-
ginaires des contrée-
ÉRYTHROXYI.É , ÉE. adj Bot. Qui ressemble a nn éryihrbxyle il prytiikcitvlees. s. f. pi. Famille de plantes ayant i our type le genre éry'roxvlon.
ÉIIYTIIRURE adj. des 9 g. et. gr., t»u»?>; rouge; eOpd , queue). Zool. Qui a la n rouge.
ES.adv. Voici, voilà. E suivi d'un s se trouve devant quantité de mots du vieux langage qui en vieillissant se son) i .-tion
de la consonne No i pro-
nonciation des mots qu'ils tiraient du latin, loriqn ,-es mots commençaient par un s suivi
due nuire COnSOOQe, p , » devant,
fa sant ainsi deux syllabes au i Ainsi
- fit escole , siu Itwi , etc.
ES est encore une particule initinle , du lat. e ou rr , préposit qui signifie de. i eue particule ajoipe au mot quelle sert ,i former une idée d'extraction, , de sortie. F.s'-':".i>'rr, faire ,'ri compte.
ES. prépos. (pr. fee). Mot forni-^ par contraction de la prép. en et de l'arl. plur. tes , pour
ier ,'ri'u les. Maîtres es-arts Baclielier,
licencie, docteut ' ences. 11 n'est
une .dans ces <:ii i mes
|Ue . on dit encori , Si Pierre
es liens"
-rnnins , é.t-j "icnn , ès-lois , ét-artt. Celle façon . au-
trefois, du barbare, et il
bien prendre ême
au palais.
— S etupl. encore dans : Noos ne pontons ni qui est
Que s'il mlrieM que cet r**'1" r'
;,l /, w. .n * .1 ■ ,i i. , , ,,!.,■! 1 -,,,io. (V,,,
— -Hist. Chernlur ft-nmel , tt-lott. S'est dit d' s chr
Dt dés
f, ncTir s| des ar-
, , épreuve 'es dr'k-rés.
ES A ITE s. m. Hisl rel Nom d.s -
véa. V cmni-t*-.
: S \fllE I, m. | du gf, e>s>, le tour!
exploration en du
v J . ( . H fl
ma la KsitRoi rru
HROI FFE .
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ESCABEAU. •. m. (du lat. tcabtltum). Siège de bois élevé »ur quatre pieds , «an» bras ni dossier. S'asseoir sur uu escabeau.
ESGABECIIEB. v. a. Pèch. Préparer, ma riner les ««rdiue» pour les conserver.
ESCA belle, s. t. Escabeau.
Prov. Remuer les escauelles. Déménager,
changer de domicile. On lui a fait remuer ses etcabellei.
— Fig. et fam. On lui a bien dérange lestscabelles. On a mis du désordre dans ses affaires, on a rompu tous ses plans.
— Remuer ses escatelles. Changer d'état, de fortune, de situation. Il a dd remuer ses escabelles.
ESCABELON ou E6CABLON. s. m. (du lat. scabellum, marche-pied). Archit. Sorte de piédestal mince a la bise avec encorbellement au sommet, sur lequel on plaçait un buste, un vase ou tout autre objet d'art dans les cabinets des curieux, daus les galeries de palais, etc.
ESCACHE. s. f. Mors de cheval de forme ovale. Escache à pignatelle. Escache à bavette. Escache à bouton. Escache montante. L'escache est anêiée a la bouche par un chapeion qui entoure le bauquet.
ESCADBE. s. f. (et. lat., quadra, portion d'une chose divisée en quatre quartiers, dont on a fait exquadra. Les Espagnols disent aussi esqaadra dans le môme sens). Réunion de plusieurs vaisseaux sous un seul commandant dont le nombre est supérieur à neuf et ne déliasse pas Vingt-Six ; au-delà de ce nombre c'est une armée navale : au-dessous de neuf jusqu'à trois, c'est une division. Armer, approvisionner une escadre. 11 y avait toujours une escadre en station dans ces parages. (Itaynal.) L'escadre de Brest, forte de quinie vaisseaux, reçut l'ordre d'appareiller. (J. Lecomte.)
— Escadre d'évolution. Petite flotte armée de peu de vaisseaux ou seulement de frégates et corvettes, pour l'instruction des jeunes marias, sur la tactique, la manœuvre et les exercices.
— Escadre légère. Nom collectif par lequel on désigne daus une escadre de vaisseaux, les bâtiments de guerre moins forts, comme frégates, corvettes, avisos, qui s'y trouvent.
— Chef d'escadre. Syn. aujourd'hui de Contre-amiral.
— Dan» l'ancienne marine, les escadres prenaient les noms d'escadre blanche, escadre blanche et bleue, et encadre bleue.
— Hist. milit. Se disait autrefois pour Escouade , ou esquadre. La langue italienne a donné a notre infanterie les mots escadre et cap d'escadre , employés depuis le règne de François 1" jusqu'à la fin du règne de Louis XIV. Mais l'escadre avait un sens administratif et tactique que l'escouade ne comporte plus.
ESCADRILLE, s. f. (pr. ess-ka-dri-ie). Mar. Petite escadre, le p>.s souvent composée de bâtiments légers. Les divisions de la flottille de Boulogne étaient des escadrilles.
ESCADRON, s. m. (de l'ital. squadrone, fait du lat. squadra, qu'on a dit pour quadro, comme squadra pour quadra , escadre. L'escadron est ainsi appelé quadrus a cause de sa formecarrèe. Les Latins disaient de l'infanterie comme de la cavaierie agmen quadratum).
Corps de cavalerie compose ordinairement de quatre et quelquefois cinq et six compagnies. On escadron de cuirassiers, de carabiniers, de dragons, de lanciers, de chasseurs, de hussards. Chef d'escadron, former, rompre l'escadron. Enfoncer un escadron. Gros, petit escadron. Charles-Quint, selon i_,anoue , est le premier qui ait formé sa cavalerie par escadrons. (Encycl.) En lfi:i5, les escadrons français prennent naissance et se partagent, suivant les tamps, en compagnie ou en peio'on. (Bardin.)
— On disait autrefois un escadron d infanterie, parce que quanj l'infanterie se restaura, elle était dépourvue d'une langue qui lui fêt propre, et se trouva forcée d'emprunter les termes de la cavalerie, qui était la seule arme dont les écrivains se fussent occupés.
— L'escadron est aujourd'hui, ainsi qu'un bataillon ou une batterie , un groupe élémentaire de formation; et par rapport aux manœuvres d'une division d'armée, on le considère comme une unité de tactique d'homn.es a cheval.
— S'est dit d'une troupe d'hommes a pied ou à cheval. H partagea su troupe en deux escadrons. Le plomb vole a l'instant et pleut de toutes parts sur l'escadron flottant. (Boil.) Dieu est d'ordinaire pour les gros escadrons contre les petits. iBussy-Rab.)
— Via. Se dit d'une troupe quelconque de gens.
Il trcuvo do pédanla nu ersadron fourni ,
Et partout dea pl»ide»lrr tel eïoadron* dpnre. f'iïmt.)
— Fig. Se dit de plusieurs personnes unies et liées ensemble -our soutenir un même parti dans certaines ocessious. Un escadron coiffé d'abord court à son aide. ( Boil. ) Les gros escadrcnt de belles paroles dont sont composes les èpttren liminaires. ;ScarroL-.)
— Fig. Se dit aussi d'une troupe d'insectes, etc.
D'tnsoetea lumineux min* tiendront légers Vi'-unout teurblliouuer d.tna lea bois d'orangers. iC.iai.)
— Hist. Escadron volant. Faction de c.irdinaux qui dan» un conclave disent u':
loi ij>iér*!« d'aucuns cour, g Ordre religieux de
Malte. Ceux qui, dans l'assemblée pour l'élection d'un grand maître, se disaient libre» de toute Influence,
— llist. milit. Escadron sacré. Escorte qUe tous les officiers qui avaient des chevaux formèrent a Napoléon dans les désastres de la campagne de Russie.
ESCARBOMVER. v. n. 1" conj. (pr. es-kadro-ne). Art milit. Faire les évolutions et les manœuvres particulières à la cavalerie. Ces troupes escadronnent bien.
— Se ranger en escadron.
— Fig. et fam. S'accorder, être d'intelligence. Os deux officiers sont brouillés , ils n'escadronnent pas bien ensemble. (Trev.)
E8CADRONN18TE. s m. Hist. Cardinal ou chevalier de Malte qui appartient a un escadron volant.
ESCAFE. s. f. Jeux. Coup de pied donne à un ballon pour le renvoyer. || En terme d'écolier, Un coup de pied, en général.
ESCAFER. v. a. T. d'écolier. Donner une escufe , un coup de pied. || s'iîscaker. v. pron. Se donner des coups de pieds.
ESCAFFIGNON ou ESCAFIGNON. s. m.
(du. lat. scnphium , petit bateau , parce que les souliers de ce temps, dits à la pouluine, étaient faits en forme de petits vaisseaux). Vieux langage. Sorte de chaussure légère.
— Puanteur des pieds chez les gens malpropres, surtout quand ils ont beaucoup marché.
— Pop. et bas. Cela sent l'escaffigiton. Cela sent mauvais.
ESCA FI LOTTE, s. f. Teohn. Côte de bœuf qui a été perforée par des fabricants de moules à boutons.
ESCAJOLI.E. s. f. Bot. Genre de plantes graminées du Levant, sorte d'alpiste.
ESCALADE, s. f. Ipr. ess-ka-la-de , de l'ital. scalatj, fait de scala, échelle). Action d'escalader.
— Attaque d'une place, assaut qui a lieu à l'aide d'échelles, et sans qu'il soit pratiqué de brèche, ou du moins, sans que la brèche forme rampe. Insuite brusque, attaque d'emblée, qui a lieu sans qu'un siège en règle soit assis. Escalade vive, audacieuse. Grande, petite escalade. Escalade de jour, de nuit. Donner, tenter l'escalade. Emporter la place par escalade. Les mâchicoulis du moyen âge étaient une des précautions contre l'escalade. (Hardin.)
— Se dit plus fréauemment aujourd'hui dp.ns le sens de Surprise, car depuis l'invention de la poudre, l'usage de l'attaque par escalade s'est insensiblement perdu.
— Action d'un voleur qui se sert d'une échelle ou de tout autre moyen pour s'introduire quelque part. Les circonstances d'escalade et d'effraction aggravent le délit.
ESCALADÉ, ÉE. part. pass. du v. Escalader. S'empl. adject. Maison escaladée. Rempart escaladé.
ESCALADER, v. a. 1" conj. (du lat. scala, échelle). Attaquer, surprendre, emporter par escalade.
— Monter avec des échelles sur les murailles d'une ville qu'on assiège- La place fut escaladée en plein jour. L'usage d'escalader les villes était très- fréquent avant l'invention de la poudre.
— Monter avec une échelle sur. Les voleurs ont escaladé la muraille. Escalader une maison. Escalader un mur. Escalader nn arbre. La plupart des arbres fruitiers sont moi'is élevés et plus aisés » escalader «)U9 ceux des forêts. (B. de Sl-'f.)
— Fig. Nouveaux Encelades, des savants matérialistes ont entassé volumes sur volumes pour escalader le ciel et détrôner le 1 rès-llant; ils n'ont pas même pu sonder leur tombe. (Boiste.)
— Fig. Escalader les superlatifs. Prodiguer toutes sorteB d'exagérations.
— s'kscalaoer. v. pron. Etre escaladé.
ESCA LA DON ou ESCALABOU. 8. m.
Techn. Petit moulin, espèce de dévidoir pour la soie.
ESCALE, s. f. (et. lat. scala. échelle, d'où nous avons dit faire escale, c'est a-dire, mettre l'échelle a terre pour y descendre). Ane. art milit. Echelle à pétard, ayant un nombre plus ou moins giaud d'eutre-toise3 , dont on se servait quand une porte qu'on voulait pétarder eu renverser était piécédée d'un lossé.
— Mar. Expression dont se servent les marins de la Méditerranée pour relâche ou halto dans les nombreuses !les d< l'Archipel du Levant. Faire escale a tel port.
— Cotnm. Marchés établis le long du fleuve Sénégal, ou se traite la gomme.
E6CALKDETTE. s f. Techn. Réunion de deux ,i:eces de bois parallèles qu'on établit obliquement sur le devant et le derrière des voitures.
ESCALEMBEflG. s. m. Sorte de coton des montagnes qui vient de Smyrne.
ESCAI.ETTE. s. f. Fabr. de soier. Psralléde bois bien equarri, qui sert pour la lecture <iu densin de soieries.
— Rubann. Es| i ne de bois.
— Saut d'un oiseau d'un doigt sur l'autre. ESC.AU.lt. v. n. Terme usité dans le Levant,
at qui iiginlio Relâcher, f*ir» esCevUi
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ESCALIER, s. m. (pr. ess-ka-lié ; du lat. srala, fait de scandere, monter. On trouve dan» la basse latinité le mot scalanum, d'où parait venir inmiedialement le mot eseoiier). Arccit. Suite de degré» superposes, et qui, dans le» constructions, sert a monter et a descendre. Le grand escalier. Le peut escalier. L'escalier de déménagement. Escalier obscur. Un escalier fort sombre. Un escalier bien , mal i Les loges d'escalier. Les marches d'un escalier. Le giron et ia contremarche d'uu escalier. Le palier d'un escalier. La rauipe ou volée d'un escalier. Monter, descendre 1 escalier. Tomber du haut de l'escalier. On s'avise souvent sur Vetrulter, d'un bon mot qu'on a manqué de dire dans la chambre. (Imbert.) Tu éprouveras combien il est pénible de monter l'esca/ier d'auirui. (Art.)
Le prélat et aa troupe a paa tumultueux Doact-ndaient du palali l'ucalter tortueux (lioit.)
— Couslr. Escalier darobe. Escalier peu apparent et placé dans les endioits cachés d'une maison.
— Mar. Escalier de commande . Escalier mobile placé a tribord d'un vaisseau monté par un aunral.
— Hydraul. Machine qui sert à élever l'eau par échelons. Invention qu'on dit nouvelle, et qui a pour base le vieux système de l'ancienne machine de Marly.
— (onchyl. Nom marchand d'une coquille univalve, papyracée, de la famille des vis. Rare.
LSCAL1N. s. m. Monnaie des Pays-Bas, de Suisse, dont la valeur varie d'un lieu à un autre, et qui équivaut en moyenne à soixantecinq centimes de France.
ESCALLONIE. s. f. Bot. Genre de plante» bicornes d'Amérique.
ESCALLOMÉ, EE. adj. des 3 g. Bot. Qui ressemble a une escallonie. || esca llonip.es. s. f. pi. Groupe le plus étendu du genre escallonie.
ESCALOPE, s. f. Sorte d'assaisonnement.
— Artculin. Tranches de veau ou de toute autre viande apprêtées. Une escalope de veau.
ESCAMETTE. s. f. Comm. Toile de coton que l'on tire du Levant.
ESCAMOTAGE, s. m. Art, action d'escamoter. || Son effet.
ESCAMOTE, s. f. Petite balle de liège que les saltimbanques prennent adroitement avec le bout des doigts, font disparaître, changer de place, reparaître subitement, e> multiplient à leur gré sans que les spectateurs s'en aperçoivent.
— En général, Objet que les saltimbanques escamotent.
ESCAMOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Escamoter. S'cupl. adjactiv. Montre escamotée.
— Gramm. arabe. Se dit des voyelles qui ne sont point représentées per des signes graphiques, que les Arabes font entendre surtout dans la lecture du Coran, et qui passent dan3 un temps très-rapide et presque imperceptible.
ESCAMOTER, v. a. 1" conj. (rad. escamote). Faire des touis d'adresse et de subtilité. Faire disparaître, changer quelque chose par un tour de main sans qu'on s'en ape-çoi7e. Escamoter des cartes, des dés, des boules. Les habiles es camoteurs ne se oornent pas a escamoter d°s balles de liège, ils font disparaître aussi des balles et des pommes de toutes les grosseurs, des cartes, des montres, des lapins, des enfants et jusqu'à des personnes adultes. (Audiffr.)
— Dérober subtilement , sans qu'on s'en doute. Un filou lui escamota sa bourse. Les
j uns trompent au jeu, fout sauter la coupe, i substituent des caries ou des dés ; les autres i escamotent des bourses, des tabatières, des
montres, des colliers. (Audiffr.) Je veux, par mou savoir extrerae,
Que roim escamvllci un de comme inoi-uième. (Riak.)
— Fig. Ce garçon-la se vante de savoir escamoter les filles. (Corn.) Le temps est un charlatan qui escamote le présent en faisant briller l'avenir. (Boiste.)
— Fig. Escamoter une place, une nomination. Parvenir par des moyens illicites, par des intrigues, à se faire donner une place au détriment d'un homme honnête et simple.
— Art milit. Escamoter l'arme. Supprimer I dans le maniement du fusil certains mouvei ments voulus par l'ordonnance, afin d'accélérer la charge.
— Hroder. Tirer les extrémités des fils d'or ou de soie du côté ds l'*nvers de l'étoffe.
— s'escamoter, v. pron. Etre escamoté. Les tabatières, les montres s'escamotent facilement.
ESCAMOTEUR, BUSE, subst. (en espagnol camodeulor). Celui, celle qui escamote, qui ratt métier d'escamoter, soit en joaaut des gobebelets pour amuser les passants, soit comme pi estidlgitateur dans une réunion privée. 11 y a lie très-honnêtes et très-habiles escainureurs dont le talent tient aux connaissances physiques et chimiques ; tels ont été Pinetti, Olivier, tel est encore M. Comte. (Audiffr.)
— Fam. Filou q'u dérobe subtilement, qui trompe au jeu. Certains escamoteurs exercent leur industrie dans la bonne société, dans les salons des ministres et des princes, et jusque dans les bals de bienfaisance. (Audiffr.)
RSCAMPATTVE. s. f. Fuite secrète. Démarche furtive et coupable. Vous faites des tSïampatives pendant que je dors. (Mol.) || Pop.
— Ab«ol. Faire escampative.
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E8CAMPE, EE. part. pas», du v. L«camper. S'empl. adjeotiv.
ESCAMPER. v. n. 1" conj. ;pr. e-ce-kan-pé; de I liai, scampnre, même «en» . tiré du latin excampo, hors du camp, décamper ). Pop et fam. .Se retirer habilement, l'enfuir va grande hâte. Craignant lu police, il escampa. Assure» vous que si le gentilhomme n'eût au«»itôi et rampé il eût été très mal; il ne parut a la cour qu'âpre» la mort du roi. (Brant.) L'âne commençait a escatr.per du lieu a grande erre. iKabel.j
l.-i: .MPETTE.s.f. (pr. é.i-Jrun-^ff*, Fam. et pop. // a pris de la poudre d'escampette. Il s'i st enfui.
ESCAP. ». m. Fauconn. Donner l'escap ; accoutumer l'oiseau dressé a connaître le gioier qu'il doit poursuivre. || rAiire escu^ a un oùeau. Lui faire connaître ton gibier.
ESCAPADE. ». f. (pr. ess -ka-pa-de ; de l'ital. srapata, fait de scappare, échapper). Echappée, action de manquer a son devoir pour aller se d.vertir. Cne escapade d'écolier. Mon frère prit le train dn libertinage on le mit chez un autre maître d'où il faisait de» «ico-| rindes comme il en avait fait de la maison paternelle. (J.-J. Rouss.)
— Equit. Action subite d'un cheval qui s'emporte et refuse d'obéir à «on cavalier. Ce cheval] est sujet à faire des escapades.
ESCAPE. s. f. (pr. èts-ka-pe ; dn gr. niucJ tige, rameau'. Arcbit. Fût d'une colonne ou partie la plu» proche de la base. Adoucisi ment qui sert à lier et accorder avec le» fnti des colonnes, tant par en haut que par en bas,| les filet.v par lesquels Ceux-ci se terminent dans] certaines ordonnances.
ESCAPÉ, ÉE. part. pas», du T. Escaper S'empl. adjectiv. Faucon escapé.
ESCAPER. v. a. 1" conj. Fauconn. Metli le gibier en liberté pour lâcher l'oiseau de proii à sa poursuite.
— s'escaper. v. pron. Etre escapé. Le gibi qui doit s'escaper.
ESCARBALLE. s. f. Comm. Dpnt d'éléphan du poids de vingt livres et au-dessous. Ou dil aussi Escarbelie.
ESCARBILLES, s. f. pi. Techn. Portion d bouille qui a échappé à une combustion coi plète, et qui est mêlée avec de» cendres cantonniers de» chemins de fer ramassent 1 escarbilles tombées de la grille du foyer de» locomotives, le long du parcours de la voie. ESCARBIT. s. m. Techn. Outil decaifateur, ESCARBITE. s. f. Mar. Petit vase dont 11 calfats se servent pour tenir l'étoupe mouilli et tremper leurs ciseaux et leurs ferremeni lorsqu'il» travaillent.
ESCARBOT. s. m. (du lat. scarabrus, (ai du gr. uxafuêo;, scarabée). Entom. Insecte léoplère de la faurlle des solidicornes ou J! réoceres, qui se plaît dans les matières infect) et qu'où nomme vulgairement fouille-merde, Le trou de l'escario* se rencontre en chei (La Font.)
— Le scolyte typographe, le fléau des fo de sapins; il y produit le dessèchement d arbres.
— Nom du hanueton vulgaire dans certain contrées.
ESCARBOTE. adj. f Qui tient de l'escarbot Quand la race escarboie est en quartier d hiver. (La Font.)
KSCAIIBOUCLE. s. f. (du lat. carâunctifo»), Min. Silicate double d'alumine de couleur ronge, dont la pesanteur spécifique varie enlrj 3 et 4, et qui est composée de 39 parties de silicate d'alumine, et de 61 partie» de silicate ds fer. L'e«<-arboucle était fort estimée des ancien» et particulièrement de» Orientaux, qui lui accordaient de» propriétés surnaturelles. Suivanl quelques auteurs, il existr.il de ces pierres qui étaient lumineuse» pendant l'obscurité, ei qui brillaient d'un (i vif éclat qu'elles pouvaient éclairer un appartement.
— Blas. Pièce qui embra»se le champ de l'écu , et qui est formée de huit rais terminés chacun par un bouton.
— Ornith. Espèce d'oiseau-mouche.
. ksi; ARiîOLTLLER. v. a. 1" conj. Pop, Ecraser.
ESCARCELLE, s. f. (pr. ess-kar-cèle . de l'ital. scarcelia, bourse, fait de scarso, avare). Habill. Espèce de bourse que lea femmes pendaient a leur ceinture, et dans laquelle elles mettaient de peines pièces de monnaie pour faire l'aumôue. Y. a rempli, il a vidé sou escarcelle.
Pour tout -arquoia, d'une large atcareW/e,
En ee pari le dieu d'amour se sert. (La Faar.)
— Fam. Mettre la main d l'escarcelle, fouiller dans l'escarcelle. Se dit d'un avare qui «'oblige à que. que dépense; d'un père qui marie sa tille et lui compte sa dot. 11 faut fouiller à lXcarcef/e. (La Font.)
ESCARCEI.ETTE. s. f. (dimin. d'escarce/ie). Petite escarcelle.
ESCARGOT, s. m. (pr. ess-kar-g/f ; du gr. ao-^o; ; en lat. cochlea). Gros ver sans pied ni os intérieurs , composé d'une tête , d'un eoa, d'un ventre, et qui traîne une coquille piu» ou moins gracile composée de cinq spire», de laquelle il peut sortir en parue ou dan» laquelle il se cache à son gté. Les escargot.» «ont hermaphrodite» ovipares, et néanmoins ils petf
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rent se reproduire sans le concours d'nu autre individu de leur espèce. Quoique la cbair des ncargois soit indigeste, bien des personnes la recherchent à cause de son bon goût. (Brill.-Sav.)
— Techn. Escalier en escargot, ou simplem. escargot. Se dit quelquefois d'un escalier en spirale.
— Hydraul. V. vis u'archimèdh.
— Prov. Il est fait comme un escargot. Se dit d'un homme contrefait, difforme.
ESCARGOTIERE, s. f. Écon. rur. Parc où l'on nourrit et engraisse des escargots.
ESCARGOULE. s. f. Bot. Nom vulgaire de quelques champignons bons à manger, et en particulier de la coulemelle.
ESCARMOUCHE, s. f. (de Mal. scaramuccia, farce , gaité ; fait de mucciare , railler, plaisanter, agacer, parce qu'une escarmouche est une espièglerie militaire, une plaisanterie de guerre). Art milit. Combat sans importance entre des tirailleurs ou de petits détachements, lorsque deux armées sont proches l'une de l'autre. Vive , légère , rude escarmouche. Dne escarmouche engagée trop témérairement avec les Turcs change de face à l'arrivée du prince. ,'Mass.) Les escarmouches s'engagent quelquefois malgré le général. (Encycl.) On engage les escarmouches pour sonder les intentions de l'adversaire, apprécier sa force, détourner son attention, masquer une opération, reconnaître une position, explorer un terrain, dérober un mouvement, masquer un travail, etc. (Bardin.J
— Attacher l'escarmouche. La mettre en action par un premier mouvement , une première tentative.
ESCARMOUCHER. v. n. (pr. ess-kar-mouché ; de l'ital. scaramucciare, faitdans le même sens de l'allem. schwarmen , coui ir çà et là, cscarmoucher). Combattre par escarmouche. On ne combattit point, on ne fit qu'esco'moutner. (Acad.) On est souvent obligé dans les /etraites d'escarmoucher, pour arrêter la marche de l'ennemi et s'opposer aux troupes légères qui harcèlent l'armée qui se retire. (Encycl.)
— Fig. Se dit des discussions, des disputes de l'école. Ces deux docteurs escarmouchèrent longtemps. (Acad.) N'allez pas lui conter tout ceci ; escarmouches seulement avec lui selon que vous le trouverez disposé. (M"' de Sév.)
— s'escarmouciier. v. pron. 11 me semble fournir bien suffisamment où mordre en mes imperfections avouées , et de quoi s'y soûler , tans s escannoucher au vent. (Mont.)
ESCARMOUCHEUR. s. m. (rad. escarmou- :he). Soldat qui va à l'escarmouche. Vaillant, tardi, intrépide escarmoucheur.
ESCARNÉ, ÉE. part. pass. du v. Escarner. i'cmpl. adjectiv. Cuir escarné. Peau escarnée.
ESCARNER. v. a. 1" conj. Techn. Parer, mincir d'i cuir. || Se dit particulièrement pour, Enlever ttne partie de 1 épaisseur d'une peau, ifin d'y placer une pièce.
— s'bscarnkb. v. pron. Être escarné. Du cuir «jUi «'eecirne facilement.
ESCAROLE. s. f. Bot. Plante potagère , espèce de chicorée laitue.
ESCARPE. ». f. (de l'ital. tcarpa , même sign.f.) Tente donnée à la muraille ou terreplein d'un ouvrage ou d'une enceinte, formant la pirt!? extérieure du rempart, qui règne audessus du fossé du côté de la place. C'est au pied de l'escarpe que viennent aboutir les travaux du siège offensif qu'on nomn.e la descente du fossé. C'est l'escarpe que les batteries de brèche insultent. (Bardin.)
— far opposition on dit contrescarpe, en par lant de la ligne extérieure du fossé du côté de la campagne.
— Techn. Outil de maçon, instrument pour régler le tains d'un rempart ou d'un mur.
— Archit. Talus d'un mur jusqu'au cordon.
ESCARPE, s. m. Argot. Voleur, et particulièrement celui qui ne recule pas devant l'assassinat. La bande des escarpes.
ESCARPE , EE. part. pass. du v. Escarper. S'empl. adjectiv. Rocher , chemin escarpé. Pente, montagne escarpée. A l'embouchure de l'Indus était un fort construit sur un roc escarpé que battaient les flots de lamer. (Raynal.) Le* collines se couronnèrent de noyers, et les monts escarpés virent sortir de leurs flancs les majestueuses forêts. (B. de St-P.) On no voit autour de soi que de grands rochers, escarpes comme des muraille», (ld.) Le bouquetin ne se trouve que dan» les sommets escarpés de» Alpes : c'est là qu'il broute des plantes inconnues MX laboureurs, (ld.)
I, "honneur etl eommu nn© ile tw.arpé* et snni bords. On n'y peut plut rentrer (loi qu'on en est dohora. (Bhiui )
KSC \RPEMEN T.s.in.Géogr.Vcrsaiitleplu»
i : .le d'une montagne; celui oui se rapproche le plus de la perpendiculaire. Une cote escarpée. Ce» écume» s'amaaMient dans le fond de» anses, et le vent qui en balayait la surface le» portait par dessus l'escarpement du rivage à d'une dcini-lieue dans le» terre», (li. de '.l-l'.) — Forlif. Perpendiculaire du leirain qui s'éilu fond du fosse au sommet du rempart, • t à la crête des glacis.
l'.rEIl. v. a. l"conj. (du lat.
il. in* le tena detcùuterf, couper, on a fait, suivant Méi.age, curpure.pui» exc.iiii-
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fourni aux Italien» le mot scarpa, escarpe). Couper droit de haut en bas. Escarper un rocher, une montagne. Peu usité. On dit mieux, couper à pic. ,
— s'HSCAP.pim. v. pron. Etre escarpé. Ce rocher ne peut s'escarper.
ESCARriN. ». m. (de l'ital. scarpino, fait du lat. carpi, espèce de soulier découvert ; ainsi nommé de carpere, dans le sens de scmdere, diviser, couper). Sorte de soulier à. semelle mince , qu on porte ordinairement en été. Se mettre en escarpins. Eanser en escarpins. Escarpins pour faine des armes.
— Ane. cost. Sorte de chausson ûe cuir, ordinairement blanc , que l'on mettait dans les mules. On disait, se mettre en escarpins déchaussés, pour, Oter ses mules et ne garder que ses escarpins.
— Ane. législat. Sorte de torture qui consistait dans le serrement des pieds. On lui a mis les escarpins.
— Techn. Souliers dont on se sert pour fouler les peaux.
— Fig. et pop. Jouer de l'escarpin. S'enfuir. ESCARPIIVE. s. f. Art milit. Petite pièce de
canon ou forte arquebuse à croc dont on se servait à bord des vaisseaux.
ESCARPINER. v. n. Courir légèrement.
Le poids de son argent ne l'empêche point à'escarpiner. (Trév.) Fam. et peu usité.
— s'kscarpiner. v. pron. S'enfuir légèrement. ESCARPOLETTE, s. t. ( de l'ital. scarpo-
letta , petite écharpe ; rad. lat. carpo, déchirer par bandes). Sorte de fauteuil suspendu par des cordes auquel on imprime un mouvement oscillatoire semblable à celui d'un pendule. On donne aussi quelquefois à cette machine le nom de balançoire. Le jeu de l'escarpolette. Depuis qu'un grand nombre de nos dames ont décidément renoncé à l'usage de leurs jambes, l'escarpolette est devenue fort à la mode ; on la trouve dans tous les jardins publics et dans beaucoup de jardins particuliers. (Vaidy.) On voit des hommes, rivalisant de mollesse avec les femmes, partager leur goût pour l'escarpolette. (ld.) Plusieurs personnes éprouvent, pendant qu'elles sont sur V escarpolette , une forte consti iction à la poitrine , des anxiétés, des vertiges, etc. (ld.)
— Prov. Tête à l'escarpolette. Tête folle, légère.
— Fig. Lorsqu'on a, comme M*' des Drsins, des moeurs à l'escarpolette, on ne devrait pas attaquer son prochain à tort et à travers, comme elle le fait. (Liouville.)
ESCARRE, s. f. Blas. Pièce des armoiries, qui a la forme d'une équerre. V. potence.
ESCART. s. m. Ouverture trouée, faite avec violence et fracas. Le canon a fait un grand escart dans la muraille de la place. Ce terme vieillit.
— Boiste écrit escarre, sans se soucier davantage de l'origine du mot, qui vient de l'écart forcé que fait la boule dans le jeu de quilles.
— Comm. Sorte de cuir qui vient d'Alexandrie.
— T. d'écoliers. Au jeu de barres : Demander de l'escart. Demander une avance sur son adversaire, dans la course qu'on doit fournir. Je demande dix pas d'escart.
ESCART ARLE et non pas ESCORTAELE, comme l'indiquent tous les dictionnaires, adj. des 2 g. (pr. ess-kar-ta-ble). Fauconn. Se dit d'un oiseau fort chargé de plumes, très-coutumier de monter en essor lorsque le chaud .e presse, et qui par cela même est sujet à s'écarter, à s'éloigner.
ESCASSE. s. f. Mar. Pièce de bois sur la contre-quille d'une galère.
ESCAUDE. s. f. Navig. Petite barque dont on se sert sur les marais.
ESCAUT. Géogr. Fleuve qui prend sa source en France dans le département de l'Aisne; arrose le département du Nord; entre eu Belgique après son confluent avec la Scarpe ; baigne Anvers, et se partage en deux branches, l'une occidentale qui se jette dans la mer du Nord, au-dessus de Flessingues; l'autre orientale, à 20 kil. N.-N.-E. de la première embouchure. L'Escaut a un cours de 344 kil., dont 31 -J de navigation depuis Cambray.
— Ancien département de l'empire français qui avait pour chef-lieu Oand.
ESCAUTON. s. m. Écon. dom. Sorte de bouillie de maïs ou de millet dont on fait usage dans quelques parties de la France.
ESCAVE. s. f. Pèch. Sorte de filet du genre de la seine, employé dans le midi de La I
ESCAVBÇADE. ». f. Mancg. Secousse du caveçon lorsqu'on veut fairo obéir le ohetat.
ESCAVIM.E. s. f. [pr. M»-*».ri-i>). Bot. Espèce de champignon bon à manger.
ESCIIAISHOT. s. m. Bot. Un des noms mlgaire» de la châtai;
ESUlIAItE. s. f. (pr. est-ka-re; du gr. lejeM, employé dans le même sens et qui foyer, âtre). Chir. Croiïtc noire qui ne forme sur In peau, la chair, les plaies et les I par l'âciete des humeur» ou l'application de
— Z"oph. Polypier flexible, a rayons, à tige»
cellule» tuberculées, geme de l'ordre.
de» etofa ■
— Itoisto se perd dan» l'orthographe de Boa iook>uj'U>,| rt .crainte d'oubli. M m-»*
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ventent etcare, eftarre, puis eschare, c'est »u choix.
ESCIIARÉ, ÉE. adj. des 2 g. Zooph. Qui ressemble à une eschare. || escharées. s. f. pi. Famille de polypiers ayant pour type le genre eschare.
ESCHARIFICATION. s. f. (pr. ess-ka-ri-fika-ci-on; du gr. lir/iça, croûte). Chir. Formation, apparition des eschares.
ESCHARÎFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Escbarifier. S'empl. adjectiv. Plaie escharifiée.
ESCHARIFIER. v. a. 1" conj. f pr. ess-kari-fié). Chir. Former en eschare. || s'esciiarifier. v. pron. Se convertir en eschare.
ESCHARITES. s. f. pi. Zool. Eschares fossiles, ou retépores.
ESCIIAROÏDE. adj. des 2 g. Zool. Qui a l'apparence d'une eschare.
ESCHAROTIQUE. adj. des 2 g. Médec. Se dit des substapees qui, appliquées sur une partie vivante, l'irritent violemment, la désorganisent et la font tomber en eschare, tels sont les acides minéraux concentrés, les alcalis caustiques, etc.
ESCHAROTIQUE. s. m. Kenrède caustique qui brûle les chairs. Boiste en l'ait un subst. m. pi. qu'il écrit escarotiqu-e , avec un r, plus bas il écrit escarre par deux rr, plus loin encore, il écrit escharrotiques par ch et deux rr.
ESCHILLOIV. s. m. (pr. ess-chi-ion). Météore fort dangereux dans les mers du Levant, trombe, siphon.
ESCilIIVE. Philosophe grec qui engagea sa liberté à Socrate pour être admis au nombre de ses disciples, 399 av. J.-C. || Célèbre orateur athénien, contemporain et rival de Dèmosthène ; né vers l'an 387, mort à Samos vers l'an 312 av. J.-C.
ESCHOMELIE. s. f. (ét.gr., Wxnto;, dernier; uileec , inutile). Anat. Monstruosité caractérisée par la difformité de quelque membre.
— Classe de monstres caractérisée par des difformités qui les rendent impropres à remplir leurs fonctions.
ESCIIRAIUS OU ILLUMINÉS, s. m. pi.
Nom «l'une secte particulière chez les mahométans, qui est, a proprement parler, pythagoricienne.
ESCHRÉFITE. s. m. Hist. relig. Membre d'un ordre monastique musulman, fondé en 1471 par Séyid Abdullah Eschref Roumy.
ESCIIROLOGIE. s. f. Philol. anc. Réunion de syllabes à double sens, l'une simple, l'autre obscène. L'eschrologie est évitée avec soin dans les écrits de l'antiquité.
ESCHYLE. Né dans l'Attique, vers la fin du vt* siècle av. l'ère vulgaire ; père de la tragédie grecque ; mourut l'an 436 av. J.-C.
ESCIEIVT. s. m. (pr. ess-ci-an; du lat. sciente, abl. de sciens, part. prés, de scire, savoir; de ces racines on a fait dans la basse latinité, tuo sciente, à son escient, à sa connaissance, en préposant un e, comme dans eschole, estude, venus de schola, studium). Connaissance, conscience de ce qu'on fait, de ce qu'on a fait; il ne s'emploie qu'avec à, comme dans ces phrases : à ion escient, à sa connaissance ; à bon escient, sciemment, tout de bon, sans feinte, sérieusement. Je n ai jamais vu ni lu de guerre entreprise pour le bien public, qu'en effet le profit particulier n'y ait été à bonescienf extra-lassé. (***) Bien d'autrui tu ne prendras, ni retiendras à ton escient. (Décal.)
ESCL AIRE. s. m. (pr. ess-klè-re). Fauconn. Oiseau d'une belle forme, d'un corps allongé et qui vole bien.
ESCLAME. adj. des 2 g. Véner. Se dit d'un animal dont le corps est grêle et menu. Le» cerfs sont bruns, longs et esclames.
— Fauconn. Se dit d'un oiseau qui n'est point épaulé. On dit que les esclames sont pîus beaux voleurs que les goussanes ou ceux qui sont courts et bas assis.
— Manég. Se disait autrefois en parlant d'un cheval trop fatigué et qui n'a point de boyaux. Cheval esclame.
ESCL, AMUSE, s. m. (pr. ess-ktan-dre ; et. gr., mo.v&o.lov OU oxavSaXTjOpov , scandale;. Malheur, accident qui fait du bruit, de l'éclat, et qui est accompagné de quelque honte.
— l'aire esclandre. Quereller quelqu'un en public. || Causer de l'esclandre, l'aire tapage; occasionner publiquement quelque scaudale.
esclavage, s. m. (rad. esclave). Servitude, état d'un droit fondé sur la force, qui asservit un homme à la volonté d'un autre homme et le fait disposer de la vie, de» biens, de la liberté de son semblable. I>»>.
rude, cruel , insupportable esclavage. Escla- -. al e personnel , civil , perpétuel. Réduire en esclavage. Tirer de l'esclavage. Tomber en e»clavngc. Vivre dam l'esclavage. L'escla-age proprement dit est l'établissement d'un dr. ut, <|iii rend un homme tellement pTO| autre homme, qu'il est le maître absolu île H rie 't de NI beus. fMontesq.) La liberté féconde le rie, autant que tuclavagt éteint son • t sa chaleur. (Virey.) Dieu fit la liberté; l'homme e (ait Vtid*vagt (t'hén.)
— Etat, condition de celui ou de i
est esclave. 1,'esclarage n'est pu i ( "i. qu'en juillet 1816, Loin» X, dit le II mn, naît dfl faire DM oidonnauce enJolgUM
ui qui ont les hommes do corp» de
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leur donner franchise. (Cocdorc.) Les Nègres sont bornés parce que l'esclavage brise tous les ressorts de l'âme. (RaynaL) L'esclavage toujours produit l'ignominie. (La Harpe.)
— Se dit aussi des animaux qui sont privés de leur liberté, qui sont en cage. Dans l'esclavage le rossignol ne chante plus. (Naudet.)
— Fig. Se dit de la dépendance dans laquelle on est sous la domination d'un prince trop absolu. Ni les préceptes ni l'industrie ne sauraient exciter cette fureur divine que la liberté inspire et que l'esclavage étouffe. (St-Evrem.) Dure, dure à jamais l'esclavage de Rome. (Corn.) Toujours l'usurpation enfanta l'esclavage. (D'Epagny.)
— Toute espèce de gène qui captive l'âme, comprime l'essor de l'esprit , tient dans une sorte d'assujétissement, de soumission, de dépendance. Cet emploi est un véritable esclavage. Les emplois éclatants ne sont qu'un esclavage illustre. (Mass.)
— Etat d'une personne dominée par quelque passion. L'esclavage des passions. Le véritable amour n'est-il que l'esclavage t (Liadières.)
— Poés. L'esclavage de la rime. La gêne, la contrainte qu'elle impose. Ce qui m'effraya le plus en rentrant dans cette carrière, ce fut la sévérité de notre poésie , et l'esclavage de la rime. (Mann.)
— Techn. Parure de diamant, demi-cercle de pierreries qui couvre la gorge.
— Syn. comp. esclavage, servituoe. V. servitude.
ESCLAVE, adj. des 2 g. (du lat. barb. sciavus, d'où les Italiens ont fait schiavo, même sens , ayant coutume d'acheter des Slaves pour en faire leurs serfs. Vossius le fait venir de l'ail, slaef ou slave, aujourd'hui skldve, du nom des Esclavons réduits à la servitude par Charlemagne). Qui est en servitude et sous la puissance absolue d'un maître. Homme esclave. Femme esclave.
— Fig. Se dit de ceux qui par flatterie, par intérêt , se mettent dans la dépendance de quelqu'un et suivent aveuglément ses volontés. Etre esclave des caprices de son protecteur. Il est esclave-nè de quiconque l'achète. (Boil.) Les besoins nous ont faits esclaves l'un de l'autre. (La Chauss.)
— Etre esclave. Etre attaché à un emploi qui ne laisse pas de liberté, à un travail, une occupation, un devoir qui exige trop d'application, d'assiduité. On est esclave dans cette maison.
— Etre esclave de ses passions, de ses intérêts, de la faveur, de la destinée, etc. Tout faire pour satislaire ses passions, pour donner cour» à son ambition ; être lié par une croyance aveugle à la destinée. Ils en faisaient un Dion sans liberté et sans puissance, esclave des deetinées. (Mass.)
— Etre esclave de sa parole. Exécuter fidèlement ce qu'on a promis
— Etre esclave d'une femme, d'une maîtres n, de l amour. Etre soumis aux moindres volonté», aux plus légers caprices d'une femme, d'une maîtresse, etc.
' — Avoir une âme esclave. Avoir une âme vile et basse.
— On dit aussi T«rre esclave.
ESCLAVE, s. des 2 g. Celui, celle qui a
perdu sa liberté , par conquête , naissance, achat ou aliénation volontaire. Vendre, acheter, délivrer, racheter un esclave. Affranchir un enclave. Un esclave nègre, chrétien , turc. Nous venons de la Rivière-Noire , demander la grâce d'une pauvre esclave marronne, à qui j'ai donné, ce matin, le déjeuner de la maison, parce qu'elle mourait de faim. (B. de St-P.) un homme n'est pas né pour devenir esclavt. (Anal.) Quand on pense en esclave on mérite de l'être. (Stass.) L'esclave n'a qu'un maître , l'ambitieux en a fitaut qu'il y a de gens utile» à sa fortune. (La Bruy.) D'après la loi romaine, l'eic/ai'« est une chose , non une personne. (Dufau.) Vous ne commandez pas à des esclaves, mais à une uation libre. (Mass.) L'esclave craint le tyran qui l'outrage. (Rac.) Obéir et haïr c'est le fort d'un esclave. (Jouy.) Un esclave a raison quand il brise ses lers. (Desforg.)
Métier itesclave. Métier très-pénible.
Fjg. et poét. Etre l'esclave de ses passions. Il est bien honteux pour l'esprit humain que la littérature soit infectée de ces intrigues qui devraient être le seul partage des esclaves de la fortune. (Volt.) Vo» passions, dont voui fûtes souvent l'esclave, vous ont laissé vertueux. (J.-J. Ilouss.)
Ainsi, lei «onTerains. ni nrre du ula-l^me.
Soûl les r«/ot M nés Je leur jr»n Jeur r.iptim». [ I '
— S'applique aussi aux animaux. Un animal doni<sl><|i:e est un esclave dont on «oniuse, dont on se scit, dont on abuse, qu'on altère, qu'on il " 1 on dénature. (Buff.)
,S,. ,i,i nussi do» choses. Le rime c»t une
esclare, et ne doit qu'obéir. (Itoil.)
— Dr. rem. Kiclavtl à* la 0MM. Individu»
dan» ies mines, ou i m peut divertir le
... Il n'émit | 1" ;n«in, celui
oui et ut atteint i mnaUoo ck\
on avait so n de le débaptise! .l'avance, pour
Il »»-
la iH-ine qnTI allait subir. (Manno.i
— Hist. rom. Guerre <lr> tsclavtt. Oi que les Romains eurent a soutenir contre leui»
» icvollè». -i'J'l
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— Mut. Ei<:lavtt de la vertu. Ordre chevaleresque de dames, institué en 1889. par l'impératrice Eleonore d.i Gonzague , femme de l'empereur Ferdinand III.
— CM' dm Esclaves. Partie de la côte de la Guinée nepteiitrioiinle , de 280 kil. de long, •mire la CAte-d'Or et la côte de Bénin , cil se faille princip.il trnfic des enclaves.
— Ornith. Esclave des palmistes. Genre d'oiseaux sylvains d'Amérique , famille des chanteur». |f Troupial d'Haiti, ainsi nommé à cause de ta faiblesse, par opposition à d'autres dits Tyrans.
- Ichthyol. Genre do poissons des Indes. ESCLAVER. v. a. 1" conj. Ron ire esclave,
asservir. La philosophie, en son excè<, esclave notre franchise naturelle (Mont.] Le grandseigneur d'Asie esclave la volonté des chrétiens i|Ui sont en ses fers. (LoPol. franç.| || Vieux et inus.
Ni BM beautés en mille cœur» écrites
N'ont 4êclav4 ma libre affection. ,Ross»ei
ESCLAVON, ONNE adj. et s. Etlinog. Se disait autrefois de tous les peuples d'origine slave. || Se dit spécialement aujourd'hui des habitants de l'Esclavonie. || Qui appai tient à L'Esclavonie et à ses habitants.
ESCLAVON. s. m. Linguist. La langue •lave.
ESCLAV0NI2. Géojrr. L'un des treize Etats de la monarchie autrichienne et qui fait partie du royaume de Hongrie. L'Esclavonie est renfermée entre le Danube, la SaTe et la Drave. Elle se divise en deux parties : 1* l'Esclavonie civile, capitale Eszek; 2" la partie militaire ou gènéralat d'Esclavonie, formant une des quatre parties du gouvernement des confins militaire» , capitale "etenrardein ; 600,000 hab.
ESCLIPOT. ». in. Pêch. Caisse dans laquelle on laisse tomber la morue tranchée et habillée.
XSCOBARD. Célèbre casuiste espagnol, de l'ordre des jésuites , né en 1589, à Valladolid , mort en 1669.
— Se dit de l'ouvrage d'Escobard, o'est-a-diro de sa Théologie morale. Acheter un Escobard. J'ai toujours oublié à vous dire qu'il y a des Escobard de différentes impressions. ( Pasc. ) Aujourd'hui on dirait oublié de vous dire, et l'on mettrait Escobards au plur., pa.ee qu'il est employé comme nom commun.
ESCOBARD. s. m. (pr. èss-ko-bar). Homrae faux , adroit, hypocrite, qsi sait résoudre, par des réticences mentales, les cas de eo:i3cierce les plus subtils. Le mot escobard, devenu synonyme de menteur, de fourbe , etc., est une fletrissuie indélébile appliquée dans notre lau- ?ue au nom du jésuite espagnol. (Ourry.)
ESCOll.VP.DE. part. pass. invar, du y. Ef.cobaider.
ESCOBARIiER. v. n. (pr. ess-ko-lar-dé;mU tiré du nom du jésuite Escobard). Satir. et fam. User de réticences, de restrictions mentales, d'équivoques, pour tromper, manquera sa parole, éviter avec adresse toute controverse qu'on sent ne pouvoir tourner à son avantage, tout raisonnement qu'on sent ne pouvoir attaquer avec franchise.
ESCOBAKDKIUE. s. f. Crit. et fam. Mensonge adroit, subterfuge, faux-fuyant, échappatoire, pour tromper, trahir sa parole, l'interpréter à sa guise, calqués sur les directions d'intentions en quoi consistait la pratique du jésuite Escobard. Les subtilités qui nous ont tant fait rire, dans les Provinciales, aux dépens d'Escobard, ont depuis conservé le nom d'srobarderi s. (La Harpe.)
ESCOBÉUIE. s. f. Bot. Plante du Pérou de la famille des scrofulariées.
ESCOCllÉ, ÉE. part. pass. du v. Escocher. S'cmpl. adjectiv. Pâte escochée.
ESCOCHER. v. a. 1" conj. Boulang. Batlre la pâte avec la paume do la main, afin de la ramasser en une seule masse. Escocher la pâte.
ESCOFFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Escoffier. S'empl. adjectiv. Il a été escoffié. Fam. et pop.
ESCOFFIER. v. a. 1" conj. Xescoffic, nous etcoffions. J ' escoffiais . nous escoffiions, vous ttcaf fuez. Que fescoffie, que nous escoffiions, que vous escoffiiet. Tuer. Esco'ffiez quelqu'un. Fam. et pop.
ESCOFFION s. m. !pr. ess-ko-fion ; du gr., «oi^ia, coiffe, d'où l'ital. euffione). Ancienne coiffure à l'usage des femmes du peuple. Il la battit et lui arracha son escoffion. (Acad.) D'abord leurs escoffions ont volé sur la plaça. (Mol.) || Ce mot est encore en usage dans le midi du la France.
ESCOGRIFFE, s. m. \pT.ets-ko-griffe; de la réunion des mots français escroc et griffe). Nom qu'on appliquo à une personne olîrontée qui prend hardiment, sans demander. Un escogriffe. Un tour d'escogriffe.
— Pop. et fam. Se dit d'un homme de grande taille et mal biti. ( "est un grand escogriffe. Ils sont deux ou trois grands escogriffes ot autant de valets ; ce ne sont pas des hommes, ce sont des diables. (Dancourt.) Allez, vous devriez envoyer promener tous ces gens-là avec leurs fariboles, et surtout ce grand escogriffe de maitre d'armes, qui remplit de poudre tout ■non mona«e. IMol.)
ESCO
ESCO M K. s. ni. Mar. Sort» de grosse cheville de t
E8COMPE.VS. s. m. Ichtbyol. Nom vulgaire de la Bcorpène-pouroeau sur les marchés de Marseilb- et des ports de lu Méditerranée.
ESCOMPTE, s. m. (pr. e»»-»on-l« ; formé de la prép. * ou ex, hors , et computalio, compte). || Remise, retenue faite par le créancier, perle a laquelle il se soumet pour loucher uu payement avant l'échéance ou le terme fixé par l'usage. Faire l'escompte. Prendre tant pour l'escompte. L'avance que fait un banquier qui prend un effet et en paye le montant par anticipation , moyennant un certain bénéfice, constitue l'opération qu'on appelle escompte. (Paris.)
— Arilhrn. cornrn. Escompte en dedans. Escompte qui se prend en calculant quelle est la somme qu'il faudrait placer aa jour de l'opération , pour qu'elle produisit à l'échéance le total poité au billet qu'on escompte. || Escompte en dehors. Celui qui se prend en calculant >s intérêts de la somme portée au billet, pendant le temps qui reste à courir, et en les retranchant de cette somme.
ESCOMPTÉ, ÉE. part. pass. du v. Escompter. S'empl. adjectiv. Somme escomptée. Argent escompté. Billets escomptés. Lettre de change escomptée.
ESCOMPTER, v. a. 1" conj. Faire l'escompte, le calculer, le réduire.
— Payer à quelqu'un avant l'échéance le montant d'un effet moyennant un escompte. Escompter un effet , une lettre de change , un billet.
— Fig. Se dit quelquefois pour Dépenser, consumer rapidement et prématurément. Escompter sa jeunesse. Escompter la vie.
Passer 8C8 Jours en liborto , Cest en terme de banque ««compter sa Jeunesse
F.MU.I
— s'escompter, v. pron. Être escompté.
ESCOMPTEUR, s. m. Comm. Se dit d'un
homme qui tait l'esccmpte. Omiss. de l'Acad.
EBCONCERIE s. f. Action de cacher le3 preuves d'un procès. Soimtractiou de pièces dans nne affaire légale.
F.SCOPE. s. f. (pr. ess-io-fc). Mar. Sorte de pelle de bois longue , étroite , creuse et recourbée , oui sert à prendre et à lancer de l'eau, pour mouiller les veiles ; à jeter de l'eau cv.r-la carène d'un isvire , soit pour le laver, r-oit pour amortir l'action du feu lorsqu'on le chauffe. On vide l'eau des bateaux avec l'escope à main.
ESCOPERdlK. s. f. lechn. Machine pour soulever des fardeaux , pour échafaud;r. Pièce debout avec une poulie en tête.
E8COPETTE. s. f. (du lat. scopus et scopa, but du tir, cible, d'où les Italiens ont fait scopo, but; scopvio , bruit éclatant, de scioppare , détonner, crever). Art milit. Arme à feu, sorte de carabine que l'on portait ordinairement en bandoulière. La milice sainte sort des monastères de l'Espagne, la croix dans une main , Vescopeile dans l'autre ; elle retrouve dans les mosquées l'âme guerrière de Mahomet. ( E. Quinet.) I — Escopelte a été syn. J'Escopettie', comme lance l'était de Lancier. On disait également : : il s'est avancé à la tête de cent escopettes on escopettiers.
— Barbe à l'escopette o' est-à-dire à la mode 1 des escopettiers , qui laissaient croîtie leur
barbe et leurs moustaches d'une certaine façon. ESCOPETTERIE. s. f. Salve , décharge de
Plusieurs escopettes. Une terrible escepetterie. In grand bruit d'escopetterie annonça l'arrivée du gouverneur. (Trév.) || De Retz a employé ce mot dan3 le sens d'Incartade.
ESCOFETTIER. s. m. Hist. milit. Soldat aimé d'une escopette.
ESCORTE, s. f. ( pr. ess-kor-te ; de l'itai. scorta, dérivé du lat. coftort). Troupe armée qui accompagne un convoi , des bagages , une personne, pour les protéger, les défendre contre toute attaque. Bonne, forte, redoutable escorte, faible escorte. Donner, attaquer, battre une escorte. Servir d'escorte.
— Art milit. Escorte de convoi. Détachement mis, en vertu d'un ordre de route, sous un chef spécial , aocompagué du nombre nécessaire d ofùciers.
— Mar. Vaisseaux de guerre qui accompagnent des bâtiments de transport , des navires marchands, pour les protéger, défendre ou surveiller pendant leur traversée.
— Escorte d'honneur. Troupe armée de soldats ou de citoyens qui.accompagne le souverain , les membres de sa famille , etc., ou toute autre personne jugée digne de cet honneur, à l'entrée , à la sortie , ou même dans l'intérieur d'une ville. Escorte brillante. On lui improvisa une escorte.
— Faire escorte. Servir d'escorte. Accompagner un ami jusqu'à sa demeure. Ijb peuple dit dans le même sens , Faire- la comluile , oour Accompagner à quelque distance un soldat, un ouvrier sur son départ.
— Sertir d'escorte, s'applique quelquefois à des gens non armés et uiême a une seule personne qui en accompagne une autre.
— Se dit de ceux qui , par la nature de leurs fonctions , accompagnent partout un souverain , un grand dignitaire , etc.
T7n fnlr en frappa à m« porM
KSCii
J'ouvro , Kr«n-1 Dira . e'cîlttil lut .
Suivi d'une f..lble eicorl* (Hl»«.n )
— Sous l'escorte dt. Escorté par. Il partit sous l'escorte de cinq cavaliers.
— Fig. Bientôt l'ainbitioL et toute son etcorte. (Boil.) Lres dieui sont une bonne escorte pour ceui qui s'y confient. (Fén.)
USCORTE , ÉE. part. pass. du v. Escorter. S'empl. adjectiv. Carluman partit pour Rome magnifiquement escorté. (Auuuet.) Kilo Ira, de sa g-jjire en tous llfuz fJcortVs , Jeter l'affliction d »ns l'Kurope attristée. (Ls«eovs )
ESCORTER, v. a. 1" innj. ( rad. escorU-). Accompagcer pour guider, protéger ou défendre. Le corps de cavalerie qui escortait le convoi.
— Escorter quelqu'un. Faire escorte , servir d'escorte. Accompagner quelqu'un d'un lieu à un autre , dans la crainte qu'il ne lui arrive quelque malheur, quelque accident, ou dans le but de retarder la séparation d'avec un ami en ne le quittant que le plus tard possible.
— Fig. Le mérite est un sot si l'argent ne l'escorte. (Gresset.)
— Se faire escorter. Payer des gens qui voue accompagnent pour vous protéger contre quelque danger qu'on peut prévoir.
ESCOT. s. m. ludust. comm. Sorte d'étoffe de laine.
— Mar. Angle !e plus bas de la voile latine qui est triangulaire.
— Techn. Morceaux encore adhérents que choque bloc d'ardoise laisse à sa base îa se séparant du sol.
ESCOT ARD. s. m. Mar. Palier de l'écoutille.
ESCOUADE, s. f. (pr. ess-kou-a-de ; corruption du mot escadre, qui de François 1" à Louis XIV a signifié Une fraction d'une compagnie d'hommes d'armes, cavaliers ou fantassins). Art milit. Petite fraction d'une compagnie d'infanterie sous les ordres d'un caporal. L'escadre autrefois avait un caractère administratif et tactique , mais actuellement l'escouade n'a plus rien de tactique. (Bardin.) En garnison une «conoiie-eet quelquefois une chambrée de soldats, quelquefois une portion d une chambrée. L'assiette du logement a lieu par escouades. (Id.)
— Depuis l'institution des régiments de cavalerie , les escouades ont été nommées brigade!.
— Escouade Irisée. Escouade formée des soldais de plusieurs régiments.
— Contrôle d'escouade. Feuille dont les fourriers font usage en route pour délivrer par escouades les billet: de logement des compagnies.
ESCOUBARDB. s. f. Bot. Champignon bon à manger.
E9COLTE. s. f. (pr. ess-kou-ve). Chaufourn. Pelle de fer dont oc se sert d'ans les fours a chaux. Elle est arrondie du côté du tranchant et en pointe dans le milieu.
ESCOURGÉ, ÉE. part. pass. du v. Escourger. S'empl. adjectiv. Garçon escourgé.
IÎ8CQURGEE. s. f. (pr. ess-kour-gé). Fouet qui est fait de plusieurs courroies de cuir. Fouetter fevee des escourgées. On époussète les tapisseries avec des escourgées.
— Fam. Se disait des coups donnés aveo cette espèce de fouet. Il reçut une bonne esconrgée. Tel qu'elle avait convié à son lit à coups à'escowgée. (Mont.)
ESCOURGEON, s. m. ( pr. ess-kour-jon).
Agric. Espèce d'orge hâtive qu'on fait ordinairement manger en vert aux chevaux.
— Se disait autrefois d'une petite escourgée, d'un petit fouet.
— Techn. Lanière de cuir servant de lien pour un fléau.
E3COURGER. v. a. 1" conj. (et. celt. «courgeza, même signif.). Fouetter.
ESCOURRK. s. m. Mar. A rebours. Scie escourre, commandement lorsqu'on veut que les rameurs voguent à rebours et reviennent sur leur sillage.
ESCOUIsSOIR. s. m. Techn. Machine dont on se sert pour séparer la filasse de la tige du chanvre.
ESCOU8SE. s. f. (pr. iss-kou-ce; et. lat., excimsa, fait de.«iri-ussu», part. pass. de ea>cutere , secouer , agiter ). Course qu'on prend de quelque distance pour s'é.aucer, sauter avec plus de légèreté. Prendre son ebCO'isse. Fam. et peu usité.
Fig. Ne prenes pas de si loin votre es-
cousse pour être en pe:ne : ne donnes pas h votre imagination la liberté de vous inquiéter.
(Séyi«-> , . ,
ESCnEPE , EE. part. psss. du v. Escréper. S'empl. adjectiv. Soie escrépée.
ESCUÉrr.n. v. a. 1" conj. Techn. Éventer la soie teinte en bleu pour la déverser.
— s'KscRP.rKR. v. rron. Etre escrépé.
ESCRIME, s. f. ( pr. «si-Jrri-m*- ; du lat.
schéma). Art de faire des arme» , exeroioe par lequel on apprend à se battre à l'tpée ou au sabre. Maître d'escrime. Salle d'ei^rime. Touri d'escrime. || On dit plu» communément aujourd'hui , malir» darnes , salle d'arvus ; mais en parlant des procédés de l'art , on dit toujour» coup d'escrime tour d'esjrtiM. A ne considérer l'escrime que comme exercice , il n'en est pas de plus convenable aux jeunes gens et de pins complet. L'escrime fait agir continuellemnt le cerveau ; toutes les facultés sont en jeu. Bané). L'art de l'««cri«i«, biou qne
ESCU
I erfectionnè par 1 observation, est aujourd'hui moins généralement répandu, moins cultivé i Paris même; il »e perd tout a fuit en province. (Id.)
— Fig. Vous .eur avex fait voir un coup d'sirrtme qui dans le cœur l»ur donne un coup d'estoc. (Voit.) Cet ava'iëîeux quand il était question d'aller chez lui , savait des détours
i \me pour se sauver. (TabcureL) Sa vie est un combat, son commerce une «sertme. (Del.)
liant tes combat* d'esprit fameux naître 4'iicnmê, Enseigne-mol, Molière, où tu trouves ls rime. (uVmi }
— Résolution dont on s'est arrn£jl'avance contre un malheur. En ce sens, Montaigne a dit : Il n'y a si belle escrime qui ne se perde quand ou en vient à la mort.
— Prov. Etre hors d'escrime. Etre troublé, et ne savoir plus comment se défendre.
ESCRIMER, v. n. 1™ conj. (pr. <»*-«-ri-ne' , de l'ital. schermire, fait de l'ail, schinnen , se battre, escarmonrher). S'exercer à faire des arnes avec des fleurets , à se battre à l'épée ou an sabre.
— Fig. et fam. Disputer l'un contre l'autre sur quelaue matiè.re d érudition, de science. Ces (.avants fout plaisir à les voir escrimer lus contre l'autre.
— s'escri mer. v. pron. Se donner delà peine,
< r se fatigue: à faire ce qui présente des difficultés.
— Se défendfe avec ardeur. Le chat étail souvent agacé par l'oiseau; l'un s'eicrimaW dr bec , .autre jouait des pattes. (La Font.)
— S'escrimer à quelque chose. II s'escrirr.e à faire des vers. On dit dans le même sens : Je fais dis vers , je m'en escrime quelquefois.
Pas, il est vrai. Je n'aurais l'asi-irane*,
De m'escrimer en oeuvre d'imponace. (Mis.)
— S'escrimer de quelque chose. Savoir faire quelque chose, mais non sans quelque embarras. Il joue du violon , il s'en -scrime.
— S'escrimer des pieds et des mains. Faire tous ses efforts pour grimper en quelque endroit à l'aide des pieds et des mains. Se dit aussi figurément pour, Faire tous ses efforts pour parvenir à quelque chose.
— Prov. S'escrimer contre la mer avec une épée de bois. Ramer aux galères. || S'escrimer des mâchoires. Manger avec appétit. J ^eotr où «>«criot«r. Avoir quelque choie sur quoi l'on peut faire tomber sa colère.
ESCRIMEUR, s. m. Celui qui entesd l'art d'escrimer. Escrimeurs à outrance. Voir faire des armes à deux bons escrimeurs. (Acad.) L'un fut bon chevalier, l'autre bon escrimeur. (Ronsard.)
— Fig. Bru'us est on «*cH-HK«ur de philosophie qui oubbe ses leçons et perd ta »eieceî sur le pré. i Balzac.)
ESCROC, s. m. (pr. tss-kro ; du gr. ai*4V, gain ; «Ao-ioo;, honteux ; en iul. scrocco). Fripon, fourbe, homme impudent qui a coutume de tirer quelque chose des gens par fourberie, par artifice. C'est un escroc , un vil escroc. A femme avare , galant fjeroe. ( La Font. ) De toutes les entreprises qu'elle pouvait former, celle là me paraissait la moins ruineuse; j'y envisageais une occupation continuelle, qui la garantirait des mauvaises affaires et des escroc*-. (J.-J. Rouss.)
— Fig. On dit d'un auteur qui intrigue pour «e faire un nom, que c'est un escroc de réputa tion, etc.
Voleur, ticroc de péni entas, Banqueroutier de consciences. fCs Drv.'
ESCROQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Escroquer. S'empl. adjectiv. Bien escroqué. Somme escroquée.
ESCROQUER, v. a. 1" conj.fpr. ess-kra-ké de l'ital. scroccare, fait, selon Ménage, du lat. excrcccare , crocco extraher* , tirer arec un croc). Tirer quelque chose d'une personne par fourberie, par artifice. 11 escroqua telle somme sous prétexte de l'emprunter. Escroquer une montre , un cheval.
— Fig. Il est si aisé d>»croc;tie>r de» approbations, qu'elles ne peuvent faire autorité. (M- de Sêv.)
— Prov. Ercro^ufr un dtner. Se dit d'un parasite qui prend part à un dîner auquel on ne
*l'a pas prie.
— Escroquer prend quelquefois pour régime le nom de la personne qui est trompée de cette manière. 11 escroque les marchands.
— Absol. Il escroque partout ot* t7 peut , tant qu'il peut. Il trompe ou vole partout.
ESCROQUERIE, s. f. (pr. rit-ftro-ie-nT).
Action d'escroquer. Petite, grande, infâme escroquerie. L'eserogueTf» est un délit dont )r caractère est en quelque sorte dans le vague , qui se compose de faits souvent indéterminés, et dont la moralité ne s'apprécie jamais sani difficulté. (Dubard.)
ESCROQUECR , BUSH. s. Celui , celle qui escroque. Ne s'emploie guère qu'avec un complément ou régime. Cest an escroquent d'argent.
ESCTJAI.nUNAC. adj. et ». m. Linguist Nom que »e donnent dan» leur propre langur les populations du midi de la France et du nord de l'Espagne que nous appelons Basques.
ESCTJARA. a. m. Linguist. Langue des peuples basques ou gascons. L'escuara , qui pa rait avoir été l'idiome des anciens lbcres , un te rattache à aucune langue connu.
ESOP
ESCUJIARI.E. s. f. Bot. Espèce de champignon.
ESCTJT8SÉ , ÉE. part. pass. du T. Escuisse-r. S'empl. adjectiv. Bois escuissè.
ESCUISSER. T. a. 1" conj. Forest. Se dit des bois taillis que l'on éclate en les abattant.
ESCULAPE. Myth. Dieu delà médecine, fils d'Apollon et de Coronis. Apollon '.e donna à élever au centaure Chiron, qui lui donna !a connaissante parfaite des simples. Jupiter le foudroya sur la demande de Pluton, pour avoir ressuscité Kippolyte. On l'adorait sous la forme d'un serpent, particulièrement à Epidaure.Les Grecs l'appelaient 'A.rxïi]itio«. V. asclépiade.
— Iconol. On représente Esculape avec une couleuvre à sa main ou autour de sou bras ; un coq est auprès de lui.
— L'art d'Èsculape. La médecine.
— Fam.On dit: Un Esculape , pour dire LU médecin. L'Esculape du village. Notre Esculape.
— Astron. Constellation du Serpentaire, ou d'Ophiuchus.
— Erpét. Espèce de couleuvre.
ESCL'LAPIES. s f. pi. Antiq. rom. Fêtes
oélébrées à Rome en l'honneur d'Esculape.
ESCUÏ.ATE. s. m. Chim. Sel produit par la combinaison del'acide esculique avecunebase. .ESCELE.s. m. (du lat. ssculus). Bot. Espèce de chêne des anciens.
ESCIJLENT, ENTE. abj. des 2 g. (rad. lat., tica, aliment, nourriture). Didact. Qui est oropre à être mangé , à servir de nourriture. Le goût est un sens par lequel nous apprécions tout ce qui est sapide ou esculeni. (Brill.-Sav:)
ESCULENCE. s. f. Qualité sapide de ce qui est bon à manger. Chaque substance a son apogée à'esculence , quelques-unes y sont déjà parvenues avant leur entier développement. Brill.-Sav.)
ESCTJLIIVE. s. f. Chim. Substance particulière tirée des marrons d'Inde.
ESCUEIQUE. adj. m. Qui est produit par le marron d'Inde. Acide esculique.
ESCXTIR. v. n. (pr. esscu-pir). Saliver, aracher du bout des lèvres.
ESCUP.OLEE. Géogr. Ch.-l. de cant., a--, de Gannat (Allier). 1,200 hab.
ESTiRAS. (pr. Ess-drass.) Souverain pontife des Juifs, dans le V siècle av. J .-(.'. , pendant la captivité de Babylone. Revit les livres caloniques de l'Ecriture , et les distribua dans i ordre où nous les avons.
— Philol. Livret d'Esdras. Livres canoni ques de l'Ecriture, au nombre de deux. Fsdras est l'auteur du premier, qui contient l'histoire du retour des Juifs de la captivité de Babylone; le second est de Néhémias, il renferme l'histoire de leur rétablissement dans la terre sainte.
ÉSEIELE. s.f. Agric. Chacun des bourgeons qui naiscent d un sarment de vigne taille à deux yeux.
ESEXUEE, ELLE. adj\des2g. (de la part.
game.
Escja-
di.
priv. e, et de sexus, s?xe). Bot. Syn. d'Agame
ESGAI.IVB , EE. part. pass. du river. S'empl. adjectiv. Soieesgalivée,
ESGAI.IVER. v. a. 1" conj. Techn. T. de teint. l'ordre fréquemment et légèrement la soie teinte.
— s'KSQAUVHn. v. pron. Etre esgalivi.
ESHEIUiOin. s. m. (pr. t-zer-bo-dr). Techn. Sorte de grande tenaille , dont les deux mors sont plats et larges.
E-SI-MI. Ancien terme de musique, par lequel on désignait le ton de mi ou médiante.
ESKIMAU ou ESKIMOS. Linguist. V. esquimau.
ISMÉNART. (Jos.-Alph.). Poèto distingué, né en 1770 à Pelissane, en Provence; mort à lon.li le 25 juin 1812 ; il se reniait à Naples, et sa voiture ayant versé contre un rocher, il eut ja tête brisée. Son poème de la Navigation. qui lui avait ouvert les portes de l'Académie française, restera comme un des monuments de la poéxie française au xix' siècle.
BSH1LIÉ, ÉE. part. pass. dj v. Esmilier. S'empl. adjectiv. Moellons esmi'.iés.
ESMILIER. v. a,l" conj. Techn, Éqoarrir des moellona avec un marteau et piqu«r leurs parements.
— ■ s'esmiuer. v. pror Etre etmilié.
ESNAI'.I). I.tfi. Pêrh. Ligne qui est attachée à la tête d'un filet , et qui tient a une grosse flotte de llége.
BSOCBS. s. m. pi. Ichlhyol. Famille de poissons malacoptérygiens abdominaux, qui apMir type le genre ésox.
■nOCIIB, s. f. (et.
meur). M( i ded ans de l'anus.
KSOCIEN EN\E. adj. des 2 g. Qui ressemble à un DTOcbet. || Ksocikns. t. m. pi. Individus du genre ésox.
Fs«l)F.nMR s m. (et. gr.,U«4«, eu dedaus ; tlpiii , peau). Kntom. Cuticule flbteuso qui revêt en dedans l'enveloppe extérieure du
I BOTS. Fabuliste greo, né en Phi îlave à Athènes, à Samos, diverti Crésiu i.ar «es oontet et M difformité, Sa mort,
apré.qplanude, »erait arrivée SCO ans
. (et. gr., il| , dans; «-,«»< , tu- Tumeur qui su défelopi
ESPA
Les fables d'Esope furent recueillies, pour la première fois, 230 ans après sa mort, par Demétrius de Phalère.
— Prov. C'est un Esope. Se dit d'un homme laid et bossu.
ÉSOriQL'E. adj. des 9 g. Philol. Qui est d'Esope. Se dit du genre de fables attribué à Esope. Fables ésepiques.
ÉSOTÉRIQUE. adj. des 9 g. Philos. Se dit de la doctrine secrète, réservée aux initiés dans l'école de Pythagore. 11 est opposé à exoterique. L'enseignement des frères de la Rose-croix, -était aussi ésotérique. (De Hei.Tenb.)
ÉSOTÉniSME. s. m. (du gr. t\™Uu , je fais entrer). Philos. Ensemble des principes d'une doctrine secrète, communiquée seulement à des affiliés.
ESOX. s. m. Ichlhyol. Nom scientifique du brochet.
ESr-ACE. s. m. (du lat. spatium, fait de paiere, s'étendre). Etendue de lieu limitée et superficielle, depuis un point jusqu'à un autre. Grand, long, petit, large, moindre espace. Espace vide, rempli, désert, habité. Laisser, ménager de l'espace. Rétrécir l'espace. Mon cœur jusque alors qomprimé se trouvait plus au large dans cet espace , et mes soupirs s'exhalaient plus librement parmi ces vergers. (J.-J. Rous.) Le fleuve dAmur coule dans l'espace de cinq cents lieues. (Huff.) A l'aide du rapide patin elles glissent sur la glace endurcie, et franchissent en moins d'une heure l'espace de plusieurs milles. (Poug.)
— idée que cous nous formons de la contiguïté des corps et de leurs parties, longueur, largeur, profondeur en toutes dimensions quelconques.
— Absol. L'étendue qui embrasse l'univers ; l'idée qui reste après avoir fait abstraction par la pensée de tous les corps, ou d'une partie seulement des corps de l'univers. 11 y a un milieu résistant dans les espace» célestes. (Virey.) L'espace pur, étant partout également pénetrable , ne présente qu'une continuité sans fin. (ld.)Dieu est le lieu des esprits, comme l'espace est le lieu des corps. (Malebr.)
— Dans un sens abstrait, Étendue indéfinie. Le temps et l'espace. L'espace et la durée. L'espace, en étendue, le temps, eu durée, sont deux modes ou manières d'être de l'infini , leurs parties ou fractions, soit passées, soit présentes, soit à venir, sont inséparables d'un tout. (Virey.) Le temps et l'espace sont deux conditions indispensables, attachées non-seulement à l'existence, mais encore à la conservation de toute espèce d'èfes. jllumbert.)
— Se dit aussi de l'étendue du temps, de sa durée. Dans l'espace de six jours. Dans un long espace de temps. Dans un espace de douze ans vous avez épuisé tous les sentiments qui peuvent être épars dans une longue vie. (J.-J.
— Phys. En physique on coiisidèrel'espaee, indépendamment de la matière ou des corps. Comme il faut limiter l'espace , an moins par la pensée, on lui donne alors le nom à' étend ne. L'espace est donc le lieu indéfini où se trouvent les corps, et l'étendue est l'espace tel rainé par la matière , ou par des suppositions de limites idéales.
— Fig. Pour êlre heureur, il faut peu changer de place et tenir peu dVjojce. (La l'ont.)
— Espaces imaginaires. Espaces c.éé3»par l'imagination, hois du monde réel, pour y placer des chimères. |]î?ig. Etre, voyager, se perdre dans les espaces imaginaires. Se former des visions, se repaître d'idées chimériques. Son esprit est toujours dans les espaces imaginaires.
— Vhilos. Idd d'espace. Selon l'école de Conduise, Idée qui reste dans l'esprit, après que 1 on a fait abstraction , par la pensée, de tous les corps, ou seulement d'une partie déterminée des corps de l'univers sensible.
— Droit civ. Étendue de lieu en longueur, hauteur, largeur et profondeur.
— Géom. Se dit de l'aire d'une figure , renfermée par des lignes droites ou courbe» qui la tetminent. Espace.: formés par l'ellipse, par la parabole.
— Mécan. Ligne droite ou courbe que ion conçoit deciite par uu point mobile dans son mouvement.
— Art milit. Intervalles réglés qui doivent se trouver entre les rangs et les files, et les lignes des soldats en bâta lie.
— Mus. Intervalle blanc, qui se trouve dans la portée. 11 y a quatre espaces dans les cin.| lignes; plus, autant d'autres espaces que l'on ajoute Je lignes hors de la portée , toit en dessus, soit en dessous.
— Etpace se disait autrefois nu féminin. 11 me montra une etpare rie lieu, pour signifier que c'étrit autant qu il en pourrait en n espace. Vient.)
— On d:t encore dans la pratique : Laisser une etpace entre deux bâtiments.
ESl'ACE. s. f. Imprim Petite! pièces de fonte, de m'n.e corn» que le ca elles appartiennent, mais plu bMMt que la lettre, qui se m"ttenl eDtre les mot» pour qu'ils
auparafseeiit isolés ''.ans l'Impression, >t qai
servent »u«»i n justifie' let lignes. M. | etpace, fine on forie, e-ntre deux mots. || Brf aies
"iivrier 'dans l"s lignes
pii ne Sont
ESPA
ESPACÉ , EE. part. pass. du r. Espacer. S'empl. adjectiv. Des colonnes bien espacées. Des lignes mal espacées.
ESPACEMENT, s. m. Distance entre un corps et un aucre.
— Arcbit. L'intervalle entre des choses espacées. L'espacement des solives , des piedsdroits, des colonnes.
— Hist. relig. Dans les couvents, et particulièrement chez '.os chartreux, Endroit qui sert de promenade. L'espacement du cloître.
— Imprim. Action d'espacer. Intervalle qu'on laisse entre Us mots ou les lignes. Espacement régulier. L'irrégularité de l'espacement est en quelque sorte générale.
ESPACER, v. a. 1" conj. Le c prend une cédille devant a, 0. Nous espaçons. J'espaçais. Nous espaçâmes, etc. Ranger plusieurs choses de façon à laisser entre elles l'espace nécessaire. Espacer des arbres, des lustres.
— Imprim. Mettre entre les lignes l'espace convenable. Dans la composition, Séparer plus ou moins les mots et les lettres. C'est de ce travail important que résulte une bonne justification. Ce compositeur espace bien. Les compositeurs espacent généralement très-mal. Cette partie de l'art typographique est malheureusement trop négligée aujourd'hui.
— s'espacer, v. pron. Être espacé.
ESPADE. s. f. (del'ital. spada , èpêe , ou spadone). Techn. Sabre de bois a deux tranchants dont l'espadeur se sert pour battre le chanvre, le dégager des chenevottes et l'affiner.
— Façon que l'on donne au chanvre après qu'il a été broyé. On le met sur l'entaille du chevalet et on le bat avec l'espade jusqu'à ce qu'il soit entièrement affiné.
ESPADÉ , ÉE part. pass. du r. Espader. S'empl. adjectiv. Chanvre espadé.
ESrADER. v. a. Techn. Battre et affiner le chanvre sur le chevalet , avec l'espade. || s'ksfader. v. pron. Pitre espadé.
ESrAl.EUR. s. m. Techn. Ouvrier qui nettoie et pare le chanvre avec l'espade.
USPADOEE. s. f. Techn. Instrument qui sert à battre la filasse avant de la passer au peigne.
ESPADON, s. m. (de l'it. spadone , (ait de spada, épée). Grande et large épée qu'on tenait à deux mains. Jouer de l'espadon. La poignée des espadons était à simple croix et sans garde, comme celle des épées dont on s'escrimait en manière de lance. (Bard.)
— Escrim. Se dit du sabre dont on apprend à se servir. Apprendre l'espadon. Maître d'espadon.
— Ichtbyol. Grand poisson cartilagineux, du genre des squales , famille des scoinbéroïdes , dont la mâchoire supérieure est armée d'un os plat.
ESPADONNER. v. n. 1" conj. Se servir de l'espadon. 11 espadonne bien.
ESP YIiONNEUn. s. m. Tireur d'espadon.
El crime d'espadonneur.
ESrAROT. s. m. Pêch. Sorte de crochet de fer fiié à l'extrémité d'un bâton, et avec lequel on pi end les poissons restés au fond des écluses.
ESPAGNE. Géogr. Vaste péninsule de 1 Europe méridionale, bornée au nord par les Pyrénées et l'océan Atlantique , à l'ouest par le même océan, à l'est et au sud par la Méditerranée.
— L'Espagne est couverte de montagneifct cependant fertile. Le sol fournit toutes les productions des contrées méridionales et surtout d'excellents vins , mais l'agriculture y est fort négligée. Les chevaux de l'Andalousie sont renommés et les moulons dits mérinos y donnent une laine très-fine. 14 000,000 d'hab. Madrid est la capitale du royaume.
— Hist. L'Espagne devint un royaume puissant et redoutable lorsqu'en 147H, Ferdina.el le Catholique réunit les couronnes d'Aragon el de Ca8tiKe et prit le titre de roi des Espagne» ou absol. d Espagne ; bientôt ce royaume fut démesui émeut accru et enrichi par la découverte du i.ouveau monde. Sa décadence d aie du règne de Charles-Quint, qui épuisa le pays par ses guerres continuelles, tandis qu'il se dépeuplait par une émigration incessante v • s ses possessions lointaines et la manie des couvents. L'Espagne est aujourd'hui une monarchie constitutionnelle, héréditaire, on les femmes peuvent succéder à la couronne. Le pouvoir législatif appartientà deux i hanihres, celle des procérès ou sénateurs, et celle des procuradorès ou députés.
— Chron. Ere d'Espagne. V. èrr.
— Géogr. Nouvelle-Espagne. V. Mr.xiqrn.
— Min. Blanc d'Espagne. V. m.ANCct craie.
— Prov. Faire des châteaux en Espagne.
V. ciiItkac
E8PAGNIN. s. m. Agric. Variété de raisin.
ESPAGNOL, s. m. Linguist. Langue de la famille gréco-latine , dan» laquelle on trouve un ceitnin nombre de mots dérivés dp l'arabe, et dont les différent! dialectes sont 'parlés dans la pAnmtiile hispanique. V. citniXAN.
BOT UsNOL, 01 E adj. et ». Qui «t-pniti. rit
: ne ou S ses habitants. || Habitant de
1 ne. Il y adeui bomiMS dans rhnque K% -
pagnoï, un Indépendant de l'époque i
mimes , un tiijel façonné par Philippe II M.
Quinet.J
BAPAQNOLBT (Joseph Ribers di< I
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hre peintre , élève de Caravage , naquit à Xativa en Espagne, en 1586, mort en lOôfî.
ESPAGNOLETTE, s. f. Comm. Étoffe de laine qui se fabriquait primitivement en Espagne, et que les fabricants français ont imitée avec tant de supériorité que les Espagnols en ont abandonné la fabrication. Espagnolettes croisées. Espagnolettes non croisées. Camisole d'espagnolette.
— Jeu. Faire espagnolette. Se dit au jeu de reversis quand le joueur a trois as el le quinola , quatre as et le quinola , ou siinpleinen) quatre as.
— Serrur. Espèce de fermeture de fenêtre ou de porte, formée d'une tige de fer droite et ronde, assujétie ordinairement sur le montant à droite de la croisée, par deux ou trois pitons à vis, reçus dans des collets que porte la tige de fer, et sur lesquels elle roule sans pouvoir ni monter ni descendre. Tourner l'espagnolette. Espagnolettes à verrous. Espagnolettes à vis.
ESPAGNOUSÉ, ÉE. part, passé du v. Espagnoliser. S'empl. adj. La reine de Suède es! toute espaqnohsee. (Gui Patin.) Les ligueurs espagnohse's appréhendaient que Henri n'embrassât le catholicisme. (Pérèfïxe.)
ESrAGNOLISER. v. a. 1" conj. Affecter les mœurs , les locutions espagnoles.
— Fig. Donner une tournure, une allure espagnole. Habiller à l'espagnole. Donner une terminaison , une inflexion espagnole à un mot français. L'auteur a espagnotisé son vers tant qu'il le pouvait faire sans trop d'emphase. (J. Janin.)
— s'espaonolisf.r. v. pron. Prendre l'air, le ton , les manières espagnoles.
ESPAEE. s. f. Mar. Dans une embarcation à rames , la distance de la poupe au dernier banc de nat'e de l'arrière.
— Zoo!. Nom vulgaire de la cépole.
ESPAI.EMENT. s. m. Mot en usage parmi
les commis préposés à lalevée des impôts surles liquides. Comparaison desmesnres neuves avec l'étalon, dans le jaugeage des brasseries.
— S'empl. également en parlant des mesures rondes pour les grains, les farines, etc.
ESPALET. s. m. Armu-r. Partie d'un chien de fusil qui lui sert d'appui quand il se débande.
ESPAI.IE, ÉE. part. pass. du v. Espalier. S'empl. adjectiv. Pêcner bien espalié.
ESPALIER, v. a. 1" conj. Hortic. Étendre les branches d'un arbre fruitier contre un mur ou un treillage. ,
— s' espalier, v. pron. Êlre espalié.
ESPALIER, s. m. (de l'it. spalliera, fait de
spalla, épaule, par allusion à un mur, une boiserie , coiure lesquels on appuie les épaules i. Hortic. Un ou plusieurs arbres disposés devart un mur sur lequel ils sont palissés, c'est-à dire dont on a fixé les branches en les développant en éventail. Arbres cultivés en espaliers Grand , bel espalier. Espalier bien exposé. Plier, tailler, accommoder un espalier. Lee fruits des arbres en espaliers sont moins abondants et moins savoureux que ceux des arbreen plein vent. (Motog.) Les fruits des espalier* qui sont dans ie voisinage de la terre sont plus tôt mûrs que les autres. (ld.)
Fuyant Un nord l'Influence mortelle I.o nouvel tspatirr par tdi maint enhardi R'élèvo et so prolongo aux rayoni du midi. (FlhitaM Vit eur moi tspaïieri, industrieux pénie, S iii si bien exercer l'art de la Quintlnie. (Boiuav.)
— Ane. mar. Celui qui réglait les mouvements des rameurs afin de les faire nager ensemble. || Le premier rameur d'un bano dans nue chaloupe, || L'estrade près des bancs.
— Pèch. Piquet de ia pantenne. Se dit dos morceaux de peaux qui sont à l'entrée de la pantenne de la paradière.
EsrAEION. Géogr. Ch.-l. d'an-, sur le Lot
(Aveyron); 4,100 hab.
ESrAI.trE. s. m. Techn. Matière qu'on mêle au goudron employé à calfater la carène des vnsseaux. || Sorte de mastic qu'on étend sur la
: Il
ESPALMÉ, En. part. pass. du v. Espalmer. S'empl. adjectiv. Un navire espalmé de frais est meilleur voilier et va beaucoup mieux qu'un autre à proportion.
I.SPAI.MFR. v. a. 1" conj. Mar. Neltey ■: , laver la carène d'un bâtiment, depuis la quille >■ m'a 'a ligne de l'eau, et l'endQif* de suil ou autre matière. Espnlmer un bAtiment, une chaloupé, || Esialmer une pompe, des roue» d'affût, etc., avant de les peindre ou de 1, a suifer. |l 8'kspai.mkr. v. pron. Etre espalmé.
BSPAUmjH. s. m. Celui qui espalmé ; qu: de l'wpalm sur le bois ou sur la pierre.
ESPALOUCO. l. m.Mamtn. Singe de Siam dont la (ace a quelques rapport» avec celle de 1 homme.
ESPAR, s. m. Afric. Variété de raitln.
ESPARGKTTB. »■ f Agric. Nom vuigalrr .lu sainfoin, On dit aussi Kip.ir.-e-W. rtr.it, et en tparcet. Partout cultivé* peut former des pr» ne» artifieiel.es. l'espar. . Ile pousa* dans le»
terrains les plu» mm et les plu» <U"
BSr \m>ll I R ». f Senlirr de cordes que portent l.« n.enlagnard» ««pagnol».
I gr \li» I I I art, pa.« du v. I S'en pi. adjectiv. Peaux e»par*>s.
■ iir.n. t. ». 1" . on], Tmojb. Frotter it nv.c du )onn.
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E9PARGOUTE. s. f. Bot. Petit muguet.
Plante employée contre ïesquinancie.
ESPAItS. ». m- pi- Mar. Matériaux de sapin pour mats de chaloupes ou de canots, boutsdehors de vergues , etc. Toujours on se munit d'espars, comme r-cliange, dans les bâtiments qui font des voyiges de Ion? cours. Ces. pièce* ont de 8 à 10 mètres de longueur; on les distingue en espars doubles qui ont près de 200 millimètres de diamètre, et en espars simples qui ont de 100 à 120 millimètres de diamètre.
ESPART. ». m. Techn. Morceau de bois dur tourné terminé par une boule, et servant à tordre les écheveaux de soie au sortir de la teinture.
— Carr. Nom donné aux sii morceaux de bois qui composent la civière à tirer le moellon.
ESI* ATARI), s. m. Techn. Enclume et marteau de fonte, qui arment un gros martinet dans une usine à fer. || Cylindre tranchant sous lequel on passe les barres de fer pour les couper daus le sens de leur longueur.
ESPATULE. s. f. Bot. Nom t ulgaire de l'iris fétide ou glaïeul puant, plante aquatique, purgative.
— Techn. V. spatclb.
ESrACRE. 8. f. Mar. Solive pour la construction des bateaux.
ESPECE, s. f. (du lat. species, fait de spectare, regarder), l'orme arrêtée d'un être naturel, qui se conserve, qui se reproduit constamment le même ; sorte, qualité, modification ou qualification des objets d'après leurs formes ou leurs propriétés. C'est ainsi qu'on désigne dans les usages ordinaires de la viiî les variétés de fruits, pommes, poires, raisins, etc., comme aussi des productions industrielles, draps, etc. Cheval de belle espèce. Marchandises de toutes les espèces. Grande, belle , forte espèce. Petite , faible , mauvaise espèce. Les diverses es- Îièces d'animaux, de plantes. La conservation, a destruction de l'espèce, des espèces. L'espèce manque, l'espèce abonde. L'homme sans instruct.on est au-dessous de son espèce , il n'a pas atteint le complément de sa nature. ( La Harpe.)
— Division d'un genre renfermant plusieurs êtres ou plusieurs choses appartenant au même genre, et réunis sous un caractère commun par où ils se distinguent des autres êtres, des autres choses. Nous nous tromperions grossièrement si nous nous imaginions qu'il y a dans la nature des espèces et des genres, parce qu'il y a des espèces et des genres dans notre manière de voir. (Pluche.) Les espèces moyennes dans la nature dérangent les projets de toutes les méthodes, parce qu'on ne sait où les placer. 'Bull'.) Le chien est celui de tous les animaux carnassiers dont l'espèce est la plus variée. (Id.)
— Iron. et fam. Voilà un philosophe de nouvelle espèce, un journaliste d'espèce nouvelle, un homme d'espèce singulière. Se dit d'un homme qui a ou qui affecte des idées exagérées, des opinions bizarres, extraordinaires. On dit aussi dans le même sens : C'est un fou de nouvelle espèce, d'espèce sin gulière, c'est-à-dire un plaisant original.
— Fam. Des gens de tnute espèce. Il y avait dans cette réunion, dans cette assemblée, des gens de tout état, de toute condition, on y voyait des gens de toute espèce. Nos arlequins de toute espèce imitent le beau pour le dégrader, pour le iendre ridicule. (J.-J. Rouss.)
— Iron. et fam. Une espèce d'architecte, de jardinier. On homme qui, sans être architecte ou jardinier, se mêle de construction ou d'horticulture.
— Une espèce d'avocat, d'auteur. Se dit par dénigrement d'un mauvais avocat, d'un méchant auteur.
— Iron. et fam. C'est une plaisante espèce d'homme. C'est un homme sans considération, dont on fait peu de cas. Autrefois on disait absolument, et dans un sens de mépris : Cest une espèce, une pauvre espèce.
. . . Quoiqu'un qui me conseille Do m'empêtrer ici U'uno espèce pareille. (Gsssskt.1
— Fig. Là, chaque espèce de m'sère de l'âme ou du corps trouve une espèce de miséricorde qui la soulage. (Fléch.) Chacun se promet une espèce d'immortalité sur la terre. (Boss.) J'étais retombé tout à coup dans une espèce d'enfance. (Chateaub.)
— Arithm. Grandeurs de la même espèce, grandeurs de différentes espèces. Les premières sont de la même nature, comme dix heures et dix minutes ; les secondes sont de nature différente, comme dii heures et dix mètres.
— Chim. Collection de propriétés qui n'appartiennent qu'à un corps ou à une collection d'êtres identiques par la nature, la proportion et l'arrangement de leurs molécules.
— Géom. Triangle donne d'espèce. Triangle dont chaque angle est donné. || Courbe donnée d espèce. Courbe dont la nature est connue, ainsi que le rapport qu'ont entre eux les différents paramètres. || Une ellipse est donnée d espèce, lorsqu'on connaît le rapport de ses axes.
— Hist. nat. Il y a trois sortes d'espèces : les espèces naturelles sont celles produites par les seuls soins de la nature et qui se perpétuent sans dégénération ; on les distingue en Indigènes ou exotiques ou naturalisées. Les espèces hybrides sont celles produites par le concours de deux espèces congénè.-es. Les espèce» décousues ou obscures sont celles affec-
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têe8 d'une constitution maladive qui efface toute» les qualité» héréditaire».
—Espèce organique. L'espèce fondée sur l'identité de formes et de structures interne» et ex'ernes. La forme est le cara-.lère essentiel des espèces organisées. (Virey.)
— Espère inorganique. L'identité de la composition chimique, et non l'identité des formes ou de la structure constitue l'espèce inorganique. La composition est le seul caractère fondamental de l'espèce inorganique. (Virey.)
— L'espèce humaine. L'universalité des hommes, le genre humain. La guerre est un fléau pour l'espèce humaine. La nature a mis dans les aliments une douceur qui attire et une vertu oui opère la conservation de l'espèce humaine. (Barth.) Mais quand je ne prendrais aucun intérêt personnel à sa mémoire, c'était un homme si aimable et si heureusement né, que, pour l'honneur de l'espère humaine, je la croirai toujours bonne à conserver. (J.-J. Rouss.)
— Espèces perdues et antédiluviennes. On désigne ainsi les mastodontes, les paléothérions, les mégalosaures, dont Cuvier s'est fait l'historien; les végétaux de dimension extraordinaire dont nous admirons les dépouilles; les innombrables débris de couuillages qui jonchent nos continents, etc
— Jurispr. Cette loi est applicable a l'espèce, n'est point applicable à l'espèce. C'est-a-dire concerne ou ne concerne pas le cas particulier sur lequel il s'agit de prononcer dans l'espèce. Voici l'espèce.
— Litier. Le genre et l'espèce. Un des lieux communs de la rhétorique.
— Mar. Classement des bois en usage pour les constructions navales, suivant leur longueur, leur consistance, leur diamètre, etc. Le bois de chêne est classé en cinq espèces, d'après ses dimensions et sa configuration.
— espèces, s. f. pi. Métrol. comm. Se dit des pièces de monnaie d'or ou d'argent. Faire un payement en espèces ayant cours. Les espèces d'or et d'argent. Les espèces étrangères. Espèces usées, rognées. La rareté, l'abondance des espèces. La réduction, la circulation , le surhaussement, l'abaissement des espèces.
— Se disait autrefois dans un sens tout contraire au sens actuel pour Denrées, par opposition à Argent. Payer en espèces, c'était payer en nature. Les redevances en espèces étaient soldées en blé, volailles, fruits, etc.
— Payer en espèces sonnantes. Payer en espèces d'or et d'argent, et non point en billets, en papier.
Miner. Collection de corps composés des
mêmes principes, combinés dans les mêmes proportions définies.
— Opt. Se dit des rayons de lumière diversement réfléchis par l'inégalité de la surface des corps, et qui font sur la rétine de l'œil ces impressions qui sont cause de la vision.
— Pharm. Se dit des poudres mélangées qui forment la base des électuaires. Espèces de la confection hyacinthe, etc. ||Se dit aussi de poudres composées officinales, ou de fragments plus ou moins menus, de mélange de diverses substances végétales qui ont entre elles des propriétés médicinales analogues. Ainsi, au lieu de dire Poudre de diarrhodon, on dit des espèces de diarrhodon. On dit espèces vulnéraires, céphaliques, pectorales, pour dire thé vulnéraire, céphalique, pectoral, etc.
Philos. Se dit dans la classification des
idées ou concepts, d'une division du genre, laquelle, relativement à des espèces inférieures, peut devenir genre à son tour. Ainsi nous distribuons nos connaissances en différentes classes, quelques-unes moins générales s'appellent espèces par rapport aux classes plus générales qu'on nomme genres. En retour, le genre luimême devient espèce, relativement à des genres supérieurs. Le concept supérieur, dit Kant, s'appelle genre par rapport au concept qui lui est inférieur, et le concept inférieur s'appelle espèce par rapport au concept qui lui est supérieur. Les anciens logiciens iéfinissent toujours par le genre suprême et par l'espèce la plus voisine.
— Philos, scol. Images , représentations des objets sensibles , reçue3 par les sens , et de la portées dans l'imagiratioD. Espèces claires, distinctes. Espèces embrouillées , confuses. Cette mémoire qui avait été si prompte et si présente devint toute vide des espèces et des images du siècle. (Fléch.)
— Prat. La chose même qu'on a empruntée. 11 faut rendre en espèoe un cheval qui a été prêté; c'est-a-dire, il faut rendre le même cheval.
— Relig. Espèces, dans le sacrement de l'Eucharistie, Apparences du pain et du vin après la transsubstantiation. Les espèces du pain et du vin. Espèces sacramentelles. Communi ni sous les deux espèces.
ESrÉLETTE. Gèogr. Ch.-l. de cant. , air. de Bayonoe (liasses-Pyrénées) ; 2,000 hab.
ESPÉLÉTIE. s. f. Bot. Genre de plantes corymbifè-es d'Amérique.
ESPEN. s. m. Fèch. Pièce qui compose le filet du eardinal en Provence. Chaque pièce de l'espen a seize brasses et demie du longueurs et six brasses de largeur,
ESPERA H LU. adj. des 2 g. Susceptible d'arriver; qu'oc peut espérer. Toutes choses sont espérables à un homme pendant qu'il vit. 'Mont.)
ESPE
ESPÉRANCE. ». f. (du lat. «pérore, e«pércr). Mouvement agréable de l'âme qui ia tient dans une action continuelle, et la transporte dans l'avenir au-devant d'un bien qu'elle »e flatte de posséder un jour. L'Académie définit l'espérance, Attente à un bien qu'on désire et qu'un croit {ut arrivera Cette définition, «i elle est exacte , ne se recommande pas du moins »ous le rapport de la correction du style. Espérance trompeuse, fausse, vaine, fugitive, mensongère. Grande espérance. Folle espérance. Aimer sans espérance. Le prisme de l'espérance. Les rêves de l'espérance. Les douc-urs de 1 espérance. Les consolations de l'espérance. La crédulité, l'audace, l'impatience de l'espérance. L'inquiétude de l'espérauce. Donner, faire concevoir des espérances. Tromper les espérances de quelqu'un. Vivre d'espérance. Se flatter d'une douce espérance. Combler les espérances d'une peisonnc. Voir renaître ses espérances. Flotter entre la crainte et l'espérance. Sur un nuage d'or l'espérance est assise. (Delille.) Le sentiment de l'espérance est commun à tout le monde. (M"* de Sév.) L'espérance est le seul bien qui reste aux malheureux. (Henneq.) L'espérance est le pain des malheureux. (Id.) L'espérance, toute trompeuse qu'elle est, sert au moins a nous mener à la fin de la vie par un chemin agréable. (La Rochef.) Celui qui vit d'espérance Cuurt risque de mourir de faim. (Franklin.) L'espérance est un emprunt fait au bonheur. (Rivar.) L'espérance est le songe d'un homme éveillé; cest le pavot qui endort nos peines. (J.-J. Rouss.) L'homme qui se laisse conduire par l'espérance voyage avec la pauvreté. (Henneq.) Des grands maux naît toujours une grande espérance. (Guiraud.) L'espérance tient lieu des biens qu'elle promet. (La Chauss.) L'espérance trompée accable et décourage. (Volt.) L'espérance adoucit tout, et l'amour rend tout facile. (Lamenn.) L'espérance nous accompagne dans tous les âges de notre vie. (St-Victor.)
Si le plaisir est une rose,
L'espérance en est le bouton. (PaU. es la M*d.)
— Espérance de. Les plaisirs ont arrêté bien des espérances de fortune. (Mass.) L'immortalité est la plus douce espérance de la foi. (Fléch.) Celui qui ne pratique la vertu que dans l'espérance d'acquérir une grande renommée, est bien près du vice. (Napoléon.)
— Espérance que.
Quittez cotte espérance,
Que deux fois en un jour il change de croyance.
(Coksbille.)
— En espérance.
Quoi '. déjà de Titus épouse en espérance. Ce rang entre elle et vous met-il tant do distance ? (R»c.»s ) Épouse en espérance, expression heureuse et neuve dont Racine enrichit la langue, et que par conséquent on critiqua beaucoup d'abord. (Note de Volt.)
— Les philosophes ont défini l'espérance de différentes manières : Désir et prévoyance de sa satisfaction. (Condill.) Disposition de l'âme à se peisuader que ce qu'elle désire arrivera. (Desc.) Contentement de l'âme en pensant à la jouissance future et probable d'un bien. (Locke.) Jouissance idéale de l'a7enir. (Aristot.) L'espérance est un instinct humain qui porte la pensée de l'homme vers sa position dans l'avenir, eoit pour lui faire supporter le mal qu'il souffre, soit pour le faire jouir sans crainte du bien qu'il possède. (C" de Brndi.)
— Poét. L'Espérance personnifiée. L'Espérance au front gai sourit à tes désirs. (Desaint.) La flatteuse Espérance au front toujours serein. (Volt.)
Salut, 6 divino Espérance !
Toi, dont le charme séducteur Donne une «aie a, la jouissance, Ote une épine à la douleur t
(Puiiii-p. as l» Mad.)
Espérance pour Attente est poétique.
Grâce aux dieux, mon malheur passe mon espérance, Oui ie te loue, o ciel, de ta persévérance.
(IUclst.)
Cette opposition entre malheur et espérance présente une alliance heureuse de mots qui ne paraissent pas d'abord faits pour aller ensemble, mais que le génie a su rapprocher. (Carp.)
— Se prend quelquefois pour la personne ou la chose sur laquelle on fonde son espérance. Cet infant est l'espérance de sa famille. C'est là ma seule espérance. Dieu est notre espérance. Son père le menait toujours à la chasse, mais toujours sur des terres incultes, pour ne pas détruire les espérances du laboureur. (Barth.) Ses enfants, loin d'être son espérance, sont le sujet de sa terreur. (Fén.)
Espérance informe. Celle qui n'est pas
accompagnée de la charité. |l Espérance formée. Celle que la charité accompagne.
Myth. Divinité allégorique des anciens.
L'Espérance resta seule au fond de la boite de Pandore ; on la fait sœur du Sommeil qui suspend nos peines, et de la Mort qui les finit. Elle avait deux temples a Rome.
Jeu de l'espérance. Espèce de jeu de dés.
lconol. On représentait l'Espérance sous
la figure d'une jeune nymphe ailée, l'air serein, souriant avec grâce, couronnée de fleurs naissantes qui annoncent les fruits, et tenant a la main un bouquet de ces mêmes fleurs. La couleur Terte est la «enne
— Numism, Le» médailles au revers desquelles 1 Usperance est gravée sont en grand nombre. Elle est désignée par une femme qui présente de la main droite une poignée d'her-
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bes nai santé» ou une poignée de fleurs, et qui de la gauche relevé aa robe par derri re,
avec les inscriptions : Spes publiai. Spes augusta. Spes perpétua.
— Théol. Vertu théologale etinfuie, fondée sur la bonté de Dieu, »ur sa fidélité a remplir le8promc»se8,et8ur le»nièrite»deJeMis-C)irist, vertu par laquelle nou» attendons de Dieu, avec confiance , sa grâce dan» cette vie et le bonheur éternel dans l'autre. L'espérance suppose nécessairement la foi. Le» deux excès opposés a 1 espérance sont la présomption et le désespoir.
— Syn. nomp. ESPÉn^sca. espoi*. L'espérance s'applique à toutes sortes d'objet» de noi désirs ; ce met désigne une disposition habituelle. L'espérance trompée ne laisie le plu» souvent dans le cœur qu'un sentiment de peine. L'espoir s'applique aux chose» que nou» désirons ardemment et dont la privation serait un malheur ; ce mot est d'un usage moins commun , parce qu'il n'indique qu'une disposition actuelle, mais vive et profonde. L'espoii trompé mené au désespoir.
ESPERE. 8. f. Bot. Arbuste qui »eul constitue , dans la polyandrie monogynie , un genre voisin des ruyrodeudres , de» tnoptère» et de» hirées.
ESPERE, s. f. Vieux mot qui se disait pour Espérance.
— A l'espère, loc. adv. A la grâce de Dieu, au hasard. Tendre ses filets à J'espère. Locution usitée parmi les pêcheurs de la Provence. Landais prétend qu'en termes de vénerie on dit aussi, aller à l'espère , c'est pure invention. On dit aller à la surprise, pour, Chasser à l'affût , aux deux crépuscules du soir et du matin.
ESPÉRÉ , ÉE. part. pass. du v. Espérer. S'emploie adjectivement Bonheur espéré. Joie espérée.
— S'est dit subst. Celui , celle qu'on désire. Si le loisir tu as , avec l'envie, de nie revoir, ô ma jeune espérée! (Marot.)
ESPÉRER, v. a. 1" conj. (du lat. sperare, même signif.). L'e'se change en è devant un e muet. J'espère, tu espères , U espère, etc. Etre dans l'attente d'une chose désirée et possible. Espérer une meilleure fortune une récompense, une succession. Espérer des récompenses, des honneurs, des richesses, de meilleurs succès. Nous devons tout espérer de la bonté de Dieu. Quel malheureux n'espérait pas en l'abordant du secours ou de la pitié ? (Fléch.) .Moins on mérite un bien, moins on l'ose espérer. (Mol.) On jouit moins de ce qu'on obtient que de ce qu'on espère. (J.-J. Rouas.)
— S'emploie quelquefois , non sans quelque grâce , avec un nom de personne pour régime dans le sens d'Attendre. Je lis, je me promène, je vous espère. (M** de Sév.) C'est-à-dire, je m'occupe de l'espérance de vous voir bientôt.
Hélas I en l'espérant dans ces belles demeures, Mon amour mesurait et les jours et les heures.
(Dilius.)
— Neutr. Il y a plus à craindre qu'à espérer. Espérer , c'est jouir. 11 fait beaucoup de progrès , j'en espère bien. Il est permis d'espérer. Je pars fidèle encore quand je n'espère plus. (Rac.) Belle Philis, on désespère, alors qu'on espère toujours. (***)
Je ni sais quelle voix me dit encore, espère.
Hélas I pour espérer est-il Jamais trop tord ? (Cavr.)
— Etpérer à. Le néant auquel ils espèrent après cette vie. (Boss.)
— Espérer de. 11 n'y a rien à craindre ni à espérer des hommes. (Mass.) Et sans espérer rien de mes faibles écrits. (Boil.) Je ne dots pas espérer mieux de l'avenir que du passé. (M— de Sév.)
— Espérer en. Souvenez-vous d'un fils qui n'espère qu'en vous. (Corn.)
— Espérer que. J'espère que quand vous viendrez , vous trouverea tout pacifié. (J.-J. Rouss.) Il est doux d'espérer que ces vastes et fertiles contrées sortiront enfin de l'obscurité où elles sont plongées. (Rayn.) J'espère que l'honnêteté de votre âme se peindra toujour» dans vos lettres. (J.-J. Rous.)
J'espérais que , forant un indigne repos ,
Je prendrais quelque placo entre tant de héros.
(li.u.i.)
— Espérer que portant à l'esprit une idée de futur, ne doit pas être suivi d'un verbe an présent ou au passé. On ne peut pas dire : j'espère que vous vous portez bien ; mais , je me flatte, je pense, je crois que vous vous portez bien.
— A près espérer que, on met 'e futur ouan l la phrase est affirmative, et le subjonctii quanï elle est négative on interrerative. J'espère que vous le ferez. Je n'espère pas que vous le fassiez. Espériez-vous que je ù- fisse f Dans le sens interrogatil, on peut mettre assez indifféremment le futur ou le subjonctif. Esverez-vous que je le fasse, ou que je le ferai ? Espérait-il que je vinsse, ou que je viendrais lui demander f.irj'mi • Mais dans le sens négatif, il faut toujours le subjonctif.
— Lorsqu'il est à l'infinitif et que le verbe qui le suit immédiatement est aussi à ce mode, il prend ou rejette la préposition de. J'espère le voir aujourd'hui. 11 espérait toucher cette somme. Après ces déclarations, je ne pense pas que vous espériez d'empêcher le cour* de mes gazettes. (M"' de Sév.) Ne digérant plus, je compris qu'il ne fallait plus espérer de guérir. (J.-J. Rousi.)
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ESPËME.s.f. Bot. Genre d'algues marines.
ESPKHONADE. s. f. Mar. Embarcation de I ille de Malie.
ESrET. s. m. Ichthyol. Un des noms du brochet de mer.
ESPHLASE. s. f. (du pr. ItcW-î , formé de .'.-, dans , et eftà» , je romps). Espèce de fracture du crâne dans laquelle l'os est biis.è en plusieurs pièces et enfoncé.
ESPIÈGLE, aaj. des 2 g- (de l'ail, ulespieoel ou eulespiegel , formé de keule , hibou , et tpiegel, miroir). Fam. Fin, subtil, éveillé .qui fait de petites malices. Enfant espiègle. Une jeune fille très-espiègle.
— Substantiv.
Chacun fuit au hannrd, hormis l'espiègle Lise , _ Oui dans les b-as d'Alain se trouve sans surprise
(ClKUISlM.)
ESPIÈGLERIE, s. f. Fam. Petite malice que fait un enfant vif et éveillé.
ESPlNASSE (M1" de L'). Née à Lyon en 1732, mourut en 1774.
ESPINÇOIR. s. m. Techn. Marteau de pareur.
ESnNEL (Vincent). Poète espagnol et rou- «icien, né à Grenade en 1544, mort en 1634. 11 est l'auteur du roman célèbre intitulé la Vie de l'écuyer Obregon , dans lequel on a voulu voir le modèle de Gil Blas.
ESPINETTE. s. f. Archéol. fr. Célèbre association de plaisir fondée à Lille au xiv' siècle. Le chef de l'association, appelé roi del'espinette donnait à ses frais des jeux publics dont les dépenses étaient si fortes, que vers la fin du xv' siècle, on ne trouva plus aucun bourgeois qui voulût accepter cette charge.
ESPINGARD. s. m. Art milit. Petite pièce d'artillerie qui ne porte pas au-delà d'une livre de balle.
ESPINGOLE. s. f. Mar. Gros fusil court , à canon évasé depuis le milieu de sa longueur, ordinairement de cuivre, et que l'on charge d'une douzaine de balles de calibre ; on place cette arme sur pivot dans les hunes et les petites embarcations.
ESPION, ON NE. s. (du lat. tnspicere, observer, d'où l'on a fait autrefois espie , espier, en ital. tpia). Celui, celle qui épie, qui se mêle parmi les ennemis pour épier ; et en général, tout individu qui se charge d'observer les actions, d'épier les démarches, de surprendre les discours d'autrui pour en faire son rapport. ■entretenir, payer des espions. Espion public. Espion domestique.
. . De tous les emplois le plu» lâche aujourd'hui, Est d'être l'espion des paroles d'autrui ^Bocssuilt.)
Pop. Mouchard. L'infamie nécessaire de
l'espion fait juger de l'infamie de la chose. (Montesq.) Compte?, ces espions qu'on nomme ambassadeurs. (Palissot.)
Fig. et fam. Cet homme ne se ruinera pas
tn espions. Il n'est pas bien averti de ce qu'il lui importe de savoir.
— Fig. et fam. Tromper l'espion, Tenir un langage, une conduite propre à abuser sur nos desseins ceux qui surveillent nos démarches.
— Ornith. Espèce de merle d'Afrique trèsrusé.
— Pcch. Filet dont les Catalans se servent pour la pêche des sardines. 11 diffère peu du •ardinal des Provençaux.
ESPIONNAGE, s. m. Action d'espionner.
Espionnage public, Espionnage domestique.
— Métier d'espion.
ESPIONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Espionner. S'empl. adjectiv. Toutes ses démarches sont espionnées.
ESPIONNER. 7. a. 1" conj. (rad. espion). Observer les actions, épier les démarches, surprendre les discour» d'autrui pour en faire son rapport.
— v. n. Servir d'espion. Son métier est d'espionner.
— s'kspionnrr. v. pron. Être espionné. || v. 'écipr. Être l'espion l'un de l'autre.
ESPLANADE, s. f. frad. lat. planus, plan'. Lien plus ou moin» élevé, d'où l'œil plane et embrasse sans obstacle une étendue de pays plu» ou moins grande. Derrière nous une chaîne ■le rochers inaccessible» séparait l'esplanade où non» étions de cette panie des Alpes qu'on aororr.e les Glaciers. (J.-J. Rouss.)
— Vaste terrain «an» constructions ou devant d'un édifice ou faisant partie d'un paysage agencé par l'art. L'esplanade des Invalide». I n face du château, au bout du jardin, il y a une esplanade, une bille espion nie. (Acad.) Rencontre one esplanade et puis une cité. (La Pont.)
— Fortif. Espace uni et découvert au-devant d'une place fortifiée, qui comprend tout le terrain qu'on a aplani depuis le pied du elaeis do la contrescarpe jusqu'aux premières maisons de» faubourg». 8e dit généralement des glaoil de la place, ou de la pente de terr" qui commence au «nriimet du parapet du corridor, ou chemin couvert, et qui va se perdre insensiblement du côté de la campagne. LcspUnade «'appelle en termes du génie militaire, le raym de lu plnre.
— Plate-forme ou madrier! d'une biUoiicde canons. L'esplanade va «élevant d'un deminntie en an ère; nn lui donne on peu plu» de mètre» de recul.
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— Absol. Terrain nivelé qui s'étend dans l'intérieur d'une place de guerre, à partir du pied du glacis de la citadelle, jusqu'aux constructions des habitants de la ville.
— Le paraDet même, corridor ou chemin couvert, où s'établissent les assiégés pour inquiéter les travailleurs ennemis, protéger les sorties, etc.
— Fauconn. Route de l'oiseau qui plane. ESPLANIHAN. s. m. Conchyl. Nom vulgaire d'une très-belle coquille univalve.
ESPOIR., s. m. (du lat. sperare, espérer). Vive espérance d'obtenir un bien dont nous désirons ardemment la possession et dont la prhation serait pour nous un malheur. Vif espoir. Espoir ardent. Doux, tendre espoir Espoir agréable, enchanteur, séduisant, décevant, trompeur, chimérique. Faux espoir. Espoir séducteur, suborneur. Fol espoir. Espoir ridicule, aveugle, téméraire, frivole, vain, faible. Espoir timide, incertain, crédule, imaginaire, présomptueux. Espoir permis, solide, tardif, prématuré. Espoir consolant, consolateur. Espoir futur, fondé, renaissant, trahi, trompé, ravi, nourri, bercé. Les rayons de l'espoir. L'ardeur de l'espoir. La douceur de l'espoir. Avoir de l'espoir. Vivre, se bercer, se nourrir d'espoir. Un espoir qui enchante, qui séduit, qui trompe, qui berce, qui console. Tromper, trahir, ravir l'espoir d'une personne. Nourrir, bercer, entretenir quelqu'un dans l'espoir. Foi.der son espoir sur quelqu'un, sur quelque chose. Perdre, retrouver l'espoir. Tranchons l'unique espoir où leur orgueil se fonde. (Corn.) Je meurs dans cet espoir satisfaite et tranquille. (Rac.) Oter l'espoir au vice, c'est donaer des armes à la vertu. (De Levis.) Mon imagination, qui dans ma jeunesse allait toujours ena»ant et maintenant rétrograde, compense par ces doux souvenirs l'espoir que j'ai pour jamais perdu. (J.-J. Rouss.) L'espoir seul ne nous quitte pas. (Perrault.) L'espoir le mieux fondé souvent cache un revers. (Saurin.) Vivre toujours d'espoir, c'est vivre de chimère. (Vigée.) Le trépas seui éteint l'espoir au cœur de l'homme. (Corn.)
L'espoir nourrit le laboureur,
L'espoir confie aux champs la semence féconde ; Il attire, il conduit dans un pioge trompeur Les habitant des airs et le peuple de l'onde. Doux espoir! Devant toi les cachots sont ouverts, Et tu suis le captif qui chauto au bruit des fers. (!««"■■) — Espoir portant à l'esprit l'idée d'un temps à venir, le verbe qui exprime la chose qu'oii espère ne peut être qu'au futur. C'est donc à tort que Racine a dit :
. Ml chercbie«-vous, madame r Un espoir si charmant me serait-Il permis r (Racihu.)
— Espoir de. Ils se calment sur le désordre de leur vie passée par l'espoir d'une vieillesse plus régulière. Dans ce moment de crise, je donnerais tout l'espoir de ma vie pour vous voir ici pendant huit jours. (J.-J. Rouss.) L'espoir du mieux soutient les pauvres gens. (Lomb. de Lang.) Les dieux se font un jeu de Vespoir des humains. (La Font.) L'espoir du plaisir vaut le plaisir lui-même. (Fab. d'Egl.) Tant le ciel a Toula dans leur fécondité
Placer l'houreux espoir de leur postérité. (Deuil.*.)
— Espoir de. Suivi d'un infinitif. J'emporte l'espoir de vous revoir bientôt.
— Espoir que. Et j'aurais quelque espoir qu'elle me pût chérir ! (Corn.)
— Ane. mar. Petite pièce d'artillerie dont on se servait à bord des vaisseaux, et qui avait su-tout pour objet de favoriser une descente.
— Syn. comp. espoir, espérancb. V. espérance.
ESrOLE. s. f. Techn. Fil de la trame d'une étoffe.
ESrOLEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui charge et dispose les espolins.
ESPOLIN. s. m. Techn. Petit tube de râteau sur lequel on dévide la laine, le coton ou la soie, pour la trame des étoffes. Sorte de navette qui contient la dorure et la soie propres à brocher. || On dit encore dans quelques endroits espolei ou espolette.
E.SrONTON. s. m. Sorte de demi-pique, arme d'hast, que portaient au xvn* siècle les officiers et bas-officiers d'infanterie. Cette arme fut abolie avec la hallebarde en 175G.
ESPOï'.LE. s. f. Coût. Reconnaissance des devoirs à l'égard du Seigneur. || Droit de relief que l'on payait au seigneur pour obtenir l'investiture de quelque fief.
ESrOHLER. v. a. 1" conj.Cout. Reconnaître «on seigneur. || Lui rendre les devoirs Buvant la forme. || Lui payer!* droit d'investiture.
ESrODLE. s. f. Techn. Poche de la navette
ESPOULETTE. s. f. Artill. Canal de ferblanc en forme <:e | etil entonnoir d'un diamè tre moindre que celui d'une lumière de canon , dont on »c seit pour porter le fin à la charge avec plu» de vivaeilé, en le remplissant de poudre et d'une mèche passée à l'esprit de vin.
ESroiILINANRE. ». f. Techn. Ouvrière qu. charge et dispose le» espoïin».
i mm.1 SëlONE. ». f Mualq. Mot italien oui
.,fic Ktpreition, et dont on se »ert «nr les
'liions musicale» pour indiquer les passai «
t. v. ut être eieeme» avec chaleur et »en-
I «ibilito. ('on «preuior.e , avec expreuion.
E8PRE8SIVE alj m. [pft ttfT»
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Musiq. Expressif. Epithète italienne que l'on ajoute aux mots employés sur les partitions pour caractériser le mouvement d'un morceau : Andante espressive.
— Absol. et adverb. Expressive, avec expression.
ESPRINGALE. s. f. Espèce de fronde dont on se servait anciennement dans les armées.
ESPRIT, s. m. (pr. èss-pri : du lat. spiritus, souffle, vent subtil). Substance incorporelle, principe de la pensée et de l'intelligence. Se dit de Dieu. Dieu est un esprit.
— L'Esprit de Dieu, commun aux trois personnes de la Trinité. L'esprit de conseil, de force, de science.de piété, d'abnégation, et mille autres vertus encore et l'universalité des vertus, voilà l'esprit de Dieu. (Bridaine.) Notre vie est pleine de l'idée du monde, et vide de l'esprit de Dieu. (Mass.)
— Le Saint-Esprit. L'Esprit conservateur, vivifiant. Troisième personne de la sainte Trinié. Selon les théologiens, le Saint-Esprit est produit par l'aspiration active du Père et du Fils.
— Grâce, don de Dieu, inspiration. L'Esprit du Seigneur inspirait les prophètes. fBoss.) L'esprit d'Elie se reposa sur Elisée. (Bridaine.)
— Se dit des anges. Les esprits célestes. De quelle perversité de purs esprits seraient-ils susceptibles? (J.-J. Rouss.)
— Les esprits de ténèbres, le malin esprit. Les mauvais anges , démons ou diables. L'esprit immonde, tentateur. L'esprit malin voyant sa contenance. (La Font.)
— L'esprit du démon. Pensée malfaisante qui germe en nous et se révèle par quelque action méchante. Il est animé par l'esprit du démon.
— Qualifie les âmes qui sont en paradis. Les esprits bienheureux.
— L'âme de l'homme. L'esprit est plus noble que le corps. Un esprit vit en nous et meut tous nos ressorts. (La Font.)
— Rendre l'esprit. Rendre l'âme, mourir.
— Absol. Par opposition a la chair dans les saintes Ecritures. L'esprit est prompt et la chair est faible. (Evang.) Les fruits de la chair sont l'impureté , l'adultère, etc. ; les fruits de l'esprit sont la charité, la tempérance , etc. (Epit.) Il faut mortifier la chair et la soumettre a l'esprit. (Mass.)
— La vie étant représentée par un souffle, comme de l'air, on a trouvé naturel de supposer que ce qui nous anime, subsiste encore après notre mort sous la même forme que nous avions pendant la vie. De là vient que l'on a appelé esprits les prétendus revenants , les âmes des morts, qui, selon quelques personnes simples et crédules, apparaissent aux vivants.
— Avoir peur des esprits. Se dit en parlant de la crainte , de la terreur qu'inspirent les prétendus spectres, les revenants.
— Vertu, puissance surnaturelle qui remue l'âme, qui opère dans l'âme. 11 semble que l'csprit de mensonge soit répandu sur tous les hommes. (Flèch.) Ce déplorable esprit de vertige et d'erreur. (Rac.)
— Fig. Nos grands hommes, par un mouvement héroïque de l'âme, ont fondé, au xviir siècle, le vrai royaume des esprits. (Edg. Quinet.) Mais ces prétendus fantômes étaient les soldats de l'esprit; ces armées étaient les armées de l'esprit, et voilà pourquoi elles étaient nues comme l'esprit. (Id.)
— Faculté de penser; l'exercice de cette faculté. La science qui contribue le plus à rendre l'esprit1 lumineux, précis et étendu, c'est la métaphysique. (Condill.) A l'activité du corps qui cherche à se développer succède l'activité de l'esprit qui cherche à s'instruire. (J.-J. Rouss.) L'esprit est la faculté de dire ou de faire ce qui convient. (Destouches.) L'esprit et le bon sens vont rarement ensemble. (La Chauss.)
— Le genre, la manière , les dispositions de l'esprit, ses tendances, etc. L'esprit que j'ai est un moule, on n'en tire jamais que les mêmes portraits. (Mont.) 11 y a des esprits obscènes, encore plus de médisants et de satiriques Indécents, (La Bruy.) Voltaire a plus que personne l'esprit que tout le monde a. (Montesq.)
— Faculté intellectuelle, par opposition ru cœur pris pour sentiment. L'esprit ne saurait jouer longtemps le personnat'e du rceiir. [La Rochef.) Déjà le sentiment de sa misère lui desserrait le cœur et lui rétrécissait l'esprit.
J.-J. RoOlg.) \j esprit doit réparer les caprices du cœur. (La Chauss.) L'esprit croit aisément se nue le cœur désire. (Dernonst.)
— Absol. Ce qu'on appelle esprit est tantôt une comparaison , tantôt une allusion fine, un rapport délicat entre deux idées communes ,
I art de réunir deux choses éloignées ou de diviser deux chose» qui paraissent se joindre , ■ m des le» opposer l'une a l'autre. C'est quelquefois de ne dire qu'à moitié <ia peni laisser deviner le reste. (I,a Harpe.) L'esprit est comme l'or, c'est l'usage qui en fait le priu, (I)e«m.) Il est de» hommes dont la plume ou le pinceau suit I des mouvement» de l'esprit ( Rcv. Paris. ) L'es/» il 1 1 dia brillait moins qn aujourd'hui i>
la ««tire, la 1 ■ lé n'ont jamais
" ule» prouvé l'esprit. (Diiclo».)
— L'essence de» procédé» de l'esprit humain, r m prooédé* même», h'etvrti pbilosopt' véritablement l'esprit do création, il". Qui net.) L esprit de critique e«t un esprit d'ordre,
II connaît de» délit» contre le goût et |
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au tribunal du ridicule. (Rivarol.) On explique non moins clairement l'esprit d'analyse dont les aveugles sont doués. (Dufan.)
— L'ensemble des facultés intellectuelles. Esprit ferme, éclairé, mâle, solide, vaste, présent, actif, pénétrant , élevé , étendu , perçant , prompt , subtil , orné. Esprit faible , conlus , superficiel , embrouillé, grossier, étroit, obtus , faux , vide, léger, crédule, dissipé , distrait. Cultiver son esprit. Les mauvais livres lui ont gâté l'esprit. (Acad.) L'esprit sublimj de Corneille n'est ni l'esprit exact de Boileau, ni l'esprit naïf de La Fontaine ; et l'esprit de La Bruyère , qui est l'art de peindre singulièrement, n'est point celui de Malebranche , qui est de l'imagination et de la profoedeur. (Volt.) Cet esprit si élevé, si capable de grandes choses , vous l'avez abruti. (Mass.) La nature fer tile en esprits excellents. (Boil.) Il n'y a peutêtre point de vérité qui ne soit à quelque esprit faux matière d'erreur. (Vauven.)
— Signifie souvent la facilité de la conception. Avoir l'esprit de saisir, de comprendre, de concevoir. 11 a l'esprit vif, ouvert. Cest un homme de beaucoup d'esprit. Ou l'opposé de ces qualités. Il a l'esprit pesant, lourd, bouché, paresseux. Il n'a pas eu l'esprit de m'entendre. Pieu lui avait donne un esprit vif et pénétrant. (Fléch.) L'esprit qui conçoit est doué de la faculté de bien voir. (M— de Staël.) L'incrédulité est le faible des esprits faibles et bornés. (Mass.) Ce n'est pas un grand avantage d'avoir l'esprit vif, si l'on ne l'a juste ; la perfection d'une pendule n'est pas d'aller vite, mais d'être réglée. (Vauven.)
— Se dit de la mémoire. Tomes ses actions passées reviennent dans son esprit. (Nicole-I Toujours la mort d'un père occupe votre esprit. (Rac.) Il roulait dans son esprit tout ce qu'il avait fait depuis tant d'années pour la gloire et le bonheur de sa nation. (Volt.)
— Signifie quelquefois l'imagination seule. Esprit fécond, brillant, inventif. Ou le manque d'imagination. Esprit sec, stérile. Tour d'esprit élevé, orné, pittoresque. Vivacité, saillies , éclairs de l'esprit. L'esprit engendré l'imagination par la faculté de créer, de combiner des idées. (Helvét.)
— Se prend également quelquefois pour le jugement seul. Esprit clair, net, sain. Esprit diffus, obscur, malade. 11 avait l'esprit de chois'r le meilleur en toutes choses. (St-Réal.) La netteté de l'esprit est l'exacte perception des rapports. (St-Pierre.) L'esprit profond et si net de votre frère avait saisi toute l'importance du choix des aliments pour le jeu de la vie. (Fayot.)
— Humeur, caractère. Esprit souple, facile, doux, modéré. Esprit mutin, fâcheux, remuant' pointilleux, turbulent. Esprit volage, insinuant] dangereux, brouillon. C'est un bon, un excellent esprit. C'est un pauvre esprit] un méchant esprit. 11 y a des esprits fiers, profonds, d'une intrépidité tranquille et opiniâtre, oui s'irritent par les difficultés. (Volt.) Ce qui perfectionnait le plus leur raison , c'était le calme de leur esprit , délivré des folles passions el des caprices de la jeunesse. (Fén.) Il est vrai que l'esprit de méchanceté est de toutes les sortes d'esprit la plus aisée. (Grimni.)
— Se dit d'une personne par rapport au caractère de son esprit ; de la disposition , de l'aptitude qu'on a à quelque chose, ou du motif, de l'intention, des principes ou des vue» par lesquelles on est dirigé dans sa conduite ; du goût que nous tenons de la nature , et qui se développe en nous par le caractère, la force des penchants , l'habitude ou l'occasion. On dit de quelqu'un, 11 a l'esprit du dessin , des mathématiques. Tel homme a l'esprit de charité, d'amour du bien ; tel autre a l'esprit de chicane, de contrariété. On dit dans ce sens , Esprit des affaires, de commerce. Esprit de conduite. Esprit de système, d'analyse, etc. Esprit de conquête, de domination. Us ignorent l'esprit de douceur et de modération dont il» vont être les ministres. (Mass.) L'ambition de l'esprit est aussi active et aussi dévorante que celle du coeur. (Barth.)
— Farulté de l'âme raisonnable. Finesse, force, justesse, délicatesse, vivacité, pénétration d'esprit. L'homme de robe n'envie point en France la gloire du militaire, ni le militaire celle de l'homme de mer ; mais tout le monde y traversera votre chemin, parce que tout le monde s'y pique d'avoir de l'esprit (H. de Si P.) Les vrais agréments ne viennent pas d'une simple supeificie, mais d'un grand fonds d'esprit qui se répand sur tout ce quoi dit. (La Bruy.) L'esprit est une faculté supérieure de l'âme qui conçoit et compare, qui juge et raisonne, et rèsle tout dan» l'homui intellectuel et moral. (Condorc.)
— Se dit surtout des pensées fine», piruan-
te» , Ingénieuses , des train d'esprit, il a dé
pensé beaucoup d'esprit pour ne rien conclus e.
(Acad.)
Kt son euprit e«ii*tiquc esl «i Men déjruiiô.
Qu'on l il cr.il d« !i h. ntionl.. (F. si Ntorca )
— On dit d'un ouvrage où Lot Irait» de» prit alv c'est un ouvrage rein) d'esprit.
— Se dit de la penser en général. Iji véritc e»t la lumière de notre esprit. lMa»«.) Mon cirtir etl n ««prit lotM, matè'.e épuisée, ( Volt, ) Dit était connue en : I. - .• nanié. dnnee et rareesantp , elle parlait sree
B llbi rté d'»tpnl. (J.-J Hum».) Cett de la «onete que l'home
ir elle qu'il » per lerti'Uiric
ta raison, enroi ton etprH
KSPH
(BufT) La commun peuple, en général, n'uso ni n'abuse île son tsprit. (Volt.) Le» anecdotes ■ont Vetprit des vioiilards, le charme dos enfants et des femmes. (Kivar.)
— En esprit. Par la pensée, par l'im.i'iuation. Je suis en esprit au milieu de voua; en esprit et en vérité. (Evang.) Saint Paul fut ravi en esprit. (Id.) A mesure que j'apprcclie en esprit de l'éternelle lumièie, son éclat m'éblouit, me truuble, et je suis forcé d'abandonner toutes les notions terrestres qui ni'ai- ,i..iu'it à l'imaginer. (J. J. Rouss.)
— le tour d'esprit d'une personne. Son humeur. Borné au moment présent, il n'était pas dans mou tour d'esprit de m'ai ranger aussi pjur l'arenir. (J. J . Kouss )
— Brillant d'esprit Subtilité d'imagination.
— Homme d'esprit Qui sait appliquer avec intelligence les connaissances q-a il a sa pcq\iéiir.
— Au plur. Des gens d'esprit. Les gens d'e.prif sont quelquefois bien bous, mais les bêtes jamais ne sont des gens d'esprit. (Sali.) || Fig. Se dit des animaux. L" chien, l'éléphant, par exemple, sont des gens d'esprit; le rossignol et le yer à soie sont des gens à talent. (Rivarol.)
— Vn bel esprit. Homme dont l'esprit est »rné de connaissances agréables. C'est un bel esprit. Cette locutiou, qui se prenait autrefois en bonne part, est devenue presque injurieuse.
Un bel esprit, ni J'en «al» bien Juger. ,
Eut un di»eur do bagaleUes. (Si-Kfim.)
— On dit d'une femme qui a des prétentions à l'esprit. C'est une femme bel esprit.
— Le bel esprit. Façon prétentieuse de parler et de s'exprimer. Le fat u du bel esprit la suffisance. (Desmahis.) Boileau cependant a dit en bonne part : Courez du bel esprit la carrière épineuse. Le bon esprit n'a pas d'ennemi plus dangereux que le bel esprit. (D'Aguess.)
Le bel esprit au liéele de Blarot,
Des dons du ciel passait pour le gros lot
(Ussuoot.)
— Beaux-esprits. Ceuî qui se distinguent du commun par l'agrément de leurs discours ou de leurs ouvrages.
— Espri//or(. Celui qui se pique de ne pas croire les dogmes de la religion, et en général quiconque veut se mettre au dessus des opinions et des maximes reçues. Les esprits forts savent-ils qu'on les appelle ainsi par ironie? (La ISruy.) || Opinions des esprits forts. Notre sexe est si faible, que j'ai toujours envie de rire lorsque je vois une femme afficher V esprit fort. (M'" Clairon.)
— Esprit cultivé. Celui qui joint l'élégance aux connaissances acquises.
Fig. et fam. Esprit d'ange. Se dit d'une
jeune personne douée de beaucoup d'esprit, mue par une bienveillance naturelle, ou d'un homme qui a une aptitude rare à tout comprendre. C'est un esprit d'ange.
— Fam. Esprit de démon. Se dit d'un enfant qui marque des dispositions précoces et malfaisantes ; d'un homme doué d'un esprit trèssubtil et méchant.
— Pop. et fam. Esprit follet. Sorte de lutin qui, selon les préjugés vulgaires, est plus malin que malfaisant. Cette maison possède un esprit follet.
— Esprit familier. Sorte de génie que l'on croyait'attaché à une personne, pour la guider, l'insoirer , la servir. Socrate avait uu esprit familier. (B. de St-P.)
Avoir beaucoup d'esprit. Saisir vivement
."ensemble et les différents rapports des objets. L'exquise appréciation des choses , dit l'un ; rai3on ingénieuse, dit l'autre.
.aroir l'esprit de. Souvent nr.us ne sommes
taxés d'hommes singuliers que par ceux qui n'ont pas l'esprit ou le courage de l'être. (Dubay.)
— Viser à l'esprit. S'épuiser à trouver des censées ingénieuses, des reparties piquantes.
— Venir à l'esprit. Ce petit manège dura plusieurs jours , sans qu'il me vint même à î'erprtf de voler le voleur. (J.-J. Rouss.)
— lron. et fam. Faire de l'esprtt. Vouloir plaisanter sans esprit, sans grâce.
Courir après l'esprit. Chercher à montrer
do l'esprit. L'««pri< qu'on veut avoir gàtè celui qu'oc ». ((iresset.)
Dominer, captiver les esurits. Sachant
toujours s'occuper lui-même et occuper les autres, il captivait au plus haut point les esprits, et no laissait pas naître ou dissipait autoui de loi dcR ennuis qui n'entraient jamais dans soi; àme. iThlera )
— S'emparer de l'esprit de quelqu'un. Lui inspirer une confiance extrême, qui permet de le diriger comme on veut.
— Etre iiVn dans l'esprit de quelqu'un. Avoir 8>n estime, sa bienveillance.
— .4ruir l'esprit de son étal, l'esprit de son âge. Connaître ce qui convient a la situation, a l'âge ou l'on est, et s'y conformer.
Qui n'a pas Veëprît de ion fige,
l)e ion fcge a tout le malheur. (VoLt&lfil.)
— Fam. Oit avait-il l'esprit quand}. ..A quoi peniait-il 1
— PrésencecCesprit. Vivacité à dire ou à faire sur-lo-champ ce qui convient. Il manquait donc alors d'attention, de présence d'esprit t (Acad.)
— Fig. et fam. -.4 noir de l'esprit jusqu'au bout ils doijtt. V. DOIGT.
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— Être dans l'esprit de. Dan» la Hat ire, dans la. «ubslancc d'une chore. 11 oïl dan» l'esprit i<> la loi de rechercher la culpabilité.
Esprit du momie. Humeur égale; manières affalles, habitude» Ue »onple»»e et de ■ménagement,
— Esprit de corps. Attachement oxclusif des membres d'une corporation a la réunion dont on fait partie, >t bcb principes, les it.'.éiêt», ses vues, ses projets. L'esprit de oerps nuit ai'.i meilleurs esprits. (Volt.) (la dit aiaii , esprit de coterie, de cumarantru.
-- L'esprit de l'armée, ds la miçitira'.ure , du barreau, e'.c. D'acres «entiinents se mêlèrent à cette passion du retour, pour altérer l'esvrit de l'armée, et y faire naître le» plus fielleuses disposition». (Tbiers.)
— Espnt public. Opinion q~i so forme dans une natiuu , sur les objets oui intéressent sa gloire, sa prospérité. Volonté des citoyens "3e mettre leurs facultés en commun, fondé, guidé p.ir l'amour de la patrie.
— Esprit national. Les opinions, les dispositions qui dominent dins une nation.
— L'esprit du temps, signifie la direction des affaire» publiques dans le temps dont on parle, les opinions qui régnaient, ou le genre d'esprit qui y était généralement goûté.
— Se dit de la direction du gouvernement , de sa nature, de son essence, quelle qu'en soit la forme. L'esprit républicain est au fond aussi ambitieux que l'esprit monarchique. (Volt.)
— L'esprit humain. L'esprit de l'homme en général. La foi est le seul point qui peut fixer l'esprit humain. (Bourd.) Une des plus agréables histoires et sans doute une des plus philosophiques est celle des progrès de l'esprit humain. (Font.) L'esp>i( humain va sur une ligue pour arriver à un point; et s'il veut saisir un autre point, il ne peut l'atteindre que par une autre ligne. (Buff.)
— Prov. La lettre tue et l'esprit vivifie. Il faut consulter l'esprit de la loi, et non s'attacher à la lettre.
— Prov. et âg. Il a l'esprit aux talons. Se dit d'un homme étourdi ou préoccupé, qui ne pense point à ce qu'il dit.
— Prov. et ûg. L'esprit court les rues. L'esprit est très-commun, tout le monde se pique d'en avoir.
On voit oncor Vetprit courir les ruea , Mais, gràco à Dieu, c'est en cabrk'Iet.
(Baïun.)
— esprits au pluriel. Se dit d'une réunion de personnes , considérées par rapport aux passions, aux opinions qui leur sont communes. Remuer, égarer les esprits. Calmer, éclairer les esprits. One grande fermentation règne dans les esprits. 11 se fit une révolution dans les esprits. Pour captiver les esprits, est-ce assez de les charmer un moment, par la surprise d'un plaisir qui passeT(Boss.) Je voudrais que quelque ange voulut descendre du ciel pour calmer les esprits et faire la paix. (Sév.) 11 s'est fait en Europe une révolution étonnante dans les esprits. (Volt.)
— Fig. On dit dans un style élevé , La peur glace les esprits.
— Au propre. Perdre ses esprits. S'évanouir.
— Fig. Mon cœur se nourrissait d'un sentiment Uut nouveau dont il occupait tout mon être ; il ne me laissait des esprits pour nulle autre fonction. (J.-J. Rouss.) Schérer ayant entièrement perdu l'usage de ses esprits, s'était promptement retiré sur l'Adda, au milieu des cris d'indignation des soldats. (Thiers.)
— Fig. Reprendre ses esprits. Se remettre du trouble , de l'émotion, de l'embarras, de la surprise, etc., que l'ou éprouvait. Revenir d'un évauouissement. Apre» sa chute , il fut longtemps avant que de reprendre ses espriis. (Acad.)
— Esprits animaux. Petits corps invisibles, légers et subtils , qu'on supposait être formés dans le cerveau , distribués par le moyen des nerfs dans toutes les parties du corps, et doués de kt faculté de vivifier les diverses parties de l'animal ; d'autres disent la pf rtie la plus agitée et la plus subtile du sang. || On donnait aux esprits animaux des maladies, et l'on disait, Le délire frénétique est la fièvre continue des esprits; la marrie est une fièvre lente des esprits.
— L'esprit dans les arts est le talent d'indiquer savamment ce qu'on n'exprime pas. On applique ce mot à des esquisses, a des traits jetés avec rapidité, mais avec énergie.
— ksfb.it. Signifie le sons d'un auteur, d'un texte , le caractère général des productions d'un écrivain. Bien saisir l'esprit d'un auteur. Bien comprendre l'esprit d'un passage. 11 a voulu imiter cet auteur, mais il n'en a pas saisi l'eBprit.
— Esprit d'un auteur. Se dit d'un recueil de pensée» choisies , extraites des ouvrage» d'un auteur. L'esprit de Montaigne , de Rousseau , etc.
— Esprit se dit encore de ce qui tend à donner une idée sommaire de l'intention dans laquelle un livre a été composé, une lettre a été écrite. Si ce n'est la le texte de sa lettre, c'en est du moins l'esprit.
— L'espvt d'un journal , des journaux. Di rection imprimée a la politique ou à la partie littéraire d'un journal.
— Art draïu. S'applipue à le manière de
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iouer un rôle. Elle a dit «on rôle atfc eiplit. Il a été d'un tout à l'autre dan» l'esprit de son rôle.
— Gram. gr. Esprit rude, signe qui marque aspiration ; etpril doue , signe qui marque «blence d'aspiration et qui se fait en sens contraire de l'eiprit rude.
— Ilist. Bureau d'esprit public. Nom que les Montagnard» donnaient pa' dénigrement à la maison du minittie Uolund. Se dit, en général , de tout salon dont le» maîtres ou les habitués ont la préteLtiou de diriger l'opinion en fait de politique.
— Hist. L'ordre du Saili-SiVrit. Ordre de chevalerie institué par Henri 111. On appelait croix du Saint-Esprit, la croix d'or boutonnée que les chevaliers de l'ordre portaient auachée au cordon bleu; et ab.iol. Saint-Esprit , ia croix en broderie d'argent qu'ils portaient «ur leur habit et sur leur manteau. || Oniie du Saint-Esprit de Montpellier. Ordre religieux de chanoines réguliers et hospitaliers, fondé au xn" siècle par Gui de Montpellier. Il Ordre di Saint-Esprit. Ordre de chevalerie institué eu 1352, à Najiles, par le roi Louis d'Anjou.
— Jurispr. Esprit de retour. Intention qu'une personne éloignée de son pays est présumée avoir d'y retourner un jour. La qualité de Français se perd par tout établissement fait en pays étranger sans esprit de retour. || Oa dit aussi, sans esprit de retour, en parlant de certains animaux domes'iques, tels que les pigeons.
— Littér. De lEsprit. Titre d'un ouvrage d Ilelvïtius, dans lequel cet écrivain applique à la morale la métaphysique de HobbeB.
— Esprit des lois. Titre d'un ouvrage célèbre de Montesquieu , dans lequel il commente et compare les législations diverses.
— Mus. Se dit pour marquer le caractère propre des instruments. 11 ne faut pas sortir âcl'esprit du jeu de l'instrument. (J.-J. Rouss.)
— Philos, berm. Esprit fugitif . Le mercure. — Esprit des philosophes. Nom que les adeptes donnent à leur magistère.
— Esprit universel. Selon les adeptes, Substance subtile et rare répandue dans toutes les parties de la matière, et qui, réunie à son solide , régit et vivifie toute la nature.
— Phys. Ensemble des facultés cérébrales.
— Théol. Esprit particulier. Mot employé par Luther et ses premiers disciples , et fort eu usage parmi les protestants , qui signifie la connaissance que chacun peut avoir 6urle véritable sens des Ecritures et sur le dogme en général.
— Ane. chim. Sous le nom d'esprits on confondait une foule de substances qui souvent n'ont entre elles d'autres rapports que celui de la volatilité. Ou distinguait des esprits inflammables, des esprits acides et des esprits alcalins. On donnait aussi le nom d'Esprit à des produits liquides obtenus par la distillation de l'alcool , chargé des principes médicamenteux des drogues simples. Cest ce qu'on a depuis nommé alcoolats , ce que les Allemands désignent encore aujourd'hui par le nom d'essences. || Esprit de canelle , produit de la distillation de l'alcool sur de la cannelle concassée. || Esprit de lavande, produit de l'alcool distillé sur la lavande. || Esprit de Neroli, produit de la distillation de l'alcool sur des fleurs d'oranger. || Esprit de roses , produit de la distillation des roses avec l'alcool. || Esprit recteur, liquide odorant que l'on appelle arôme, ou huile essentielle dissoute dans l'eau distillée, etc., etc. ||Un donnait aussi le nom d'esprifs volatils au produit de la distillation de la corne du pied de cerf, du crâne humain, du crapaud, de la vipère, de la soie crue, etc., etc. On supposait à ces esprits des propriétés différentes, mais on sait aujourd'hui que toutes les matières animales donnent a la distillation de l'ammoniaque et du carbonate d'ammoniaque , et que ces deux produits sont toujours les mêmes , quelle que soit la matière animale qui les fournisse. On remplace aujourd'hui en médecine tous les esprits volatils par du carbonate d'ammoniaque purifié et dissous dans l'eau distillée.
— Chim. Esprit de vin. Liqueur inflammable, légère, volatile, très-fluide, d'une odeur et d'une saveur fortes , etc., qui s'eitrail du vin par la distillation. || Esprit alcalin. L'ammoniaque gazeuse. || Esprit de Mindererus. Acétate d'ammoniaque. || Esprit d' sel. L'ae.ide hydrochlorique étendu d'eau. || Esprit de sel ammoniac. L'ammoniaque gazeuse. || Esprit de sel dulofie. Mélange d'acide chlcrhydnque concentré. Il Esprit de soufre. Acide sulfureux. |J Esprit de succin. Acide succinique impur.
— Législ. et coicni. Esprits se dit des eauxde-vie en général , dans les transactions commerciales, et dans les rapports du fisc avec ce produit. Les esprits sont imposés à. 6 fr. l'heitolitre. Le cours des esprits a fléchi.
— Se dit aussi des liqueurs alcooliques n'ayant toutes qu'une même base, et que l'on décore de noms imaginaires, tels que : Esprit des braves, des chasseurs.
Toil. Aigrette de plumes que los femmes
mettent quelquefois dans leur coiffure, et qui viennent d'un héron d'Amérique.
— Syn. esprit, raison, bon sens, juorment,
CONCEPTION, 1NTKLLIGENCE , IMAGINATION, GE- NIE. V. CONCEPTION
ESrniTÉ, ÉE. adj. Qui a de l'esprit. Elle est jeune, riche, espritée. (Chap. et Bach.) ESPniTF.n. V a- Donner de i'esprit. Inus.
ESQU
I si'ltoi . ». m. Ichthyol. Poinon du genre ii<-s olnpés.
ESQOAMB.BB. *dj. de» 2 g (et. lat., t priv.; s^uama, éctjlle). Qui est privé d'écaillé».
E8QUEMS. t. m Mar. Petite caisse qui lert de siège aux callat», et dan» laquelle d» renferment leurs outil».
EStlUIAVlNE. s. t (pr. e.i-ai-o-rt-ne ; de l'ital. schiavo, esclave). Ane. t. de «n. Châtiment séver.- que l'on imposait à un cheval pour le rendre souple et obéissant.
B8QUICHER. v. L. T. du jeu de reversi. Esquiver le coup. Signifie que dans le ca» OU l'on a la carte supérieure et la carte inférieure de la couleur dont on joue, on profère, pour ne paj prendre la main, donner la dernière. 11 e«- < j ■ j c ii e souvent.
— s'EsqoicrjER. v. pron. S'emploie plus communément que le neutre. 11 ne fait que l'csquicher.
— Fig. et fam. Eviter de dire ton avi», de prendre part à une querelle. Na voulant pa» se compromettre, il s est esquichè.
ESQUIF, s. m. (pr. ess-kif; du gr. e»«<^, petit bateau, dérivé de ninv, je creuse). Barque, petit canot.
— Fig. Se dit pour Cho»e utile, nécessaire, essentielle à la vie.
Aussi sur cette mer qu'iet-bat neoi coarom,
Je songe A mu pourvoi; Ctsguif et d'à. irons. (Ben.)
— Poét. Le noir esquif. La barque de Caron. ESQUILLE. ». f. (pr. ess-kiie ; du lat. squi-
dilla, dimin. de squida, dérivé du gr. jjllto». petit éclat de bois ; dimin. de <riM. éclat de bei», copeau). Chir. Petit fragment qui se détache d'un os fracturé, carié, ou atteint de nécrolte. Toutes les fractures dites comminutives ou avec fracas sont accompagnées d'esquilles plus ou moins volumineuses et étendues. (Jourdan.)
ESQUILLEUX , EUSE. adj. Miner. Qui présente une multitude de petites écaille» ou esquilles, qui se détachent avec plus ou moins de facilité. Roche esquilleuse.
ESQUIMAN. s. iù. (de l'ail. schVf, vaisseau; man, homme). Mar. Quartier-maître.
ESQUIMAU, s. m. Linguist. Langue dont les différents dialectes sont parlés par le» peuples esquimaux, et qui a les plus grandes analogies avec l'aleutien et le tchouktche.
— Ethnog. Esquimau, littér. Mangeur de poissons crus. Nom que certaines tribus lennapes d'Amérique donnent aux karalits.
ESQUIMAUX, s. m. pi. (pr. e.-Jr»-mÔ). Géogr. Nation de l'Amérique septentrionale, qui peuple le Groenland, le Labrador, et les bords de la mer Polaire. On appelle Grand"» Esquimaux, ceux qui habitent au N.-O. de la mer d'Hudson , entre le lac de l'Esclave et la mer Polaire, et Petits Esquimaux, ceux qui habitent le Labrador et les îles voisines.
ESQUIN. s. m. Mar. Planche» qui bordent l'accastillage d'un bâtiment.
ESQUINANCIE. s. i (du gr. «wâ^i , dérivé de iyx", je serre, je Biiffoque). Médec. Inflammation violente du gosier qui empêche d'avaler ou même de respirer. (V. angine.) Le peuple dit par corruption e»^ui/anci>. L'esquinancie est une maladie inflammatoire, propre aux organes qui servent à la déglutition et à ceux qui composent le» voix aériennes. (Reuauldiu.) J'ai eu dans ma jeunesse des pleurésies et des esquinancits auxquelles j'étais trèssujet, et qui toutes m'ont fait voii la mort d'assez près. (J.-J. Rouss.)
ESQUUVE. s. f. Man. Se dit d«i reins du cheval, et ne s'emploie queàaus ces .ocutuins: Un cheval fort d'esmunc ; un cheval faible d'esquine. || Ce cheval saute d'tsquine, voûte en quelque manière son dos en sautant.
ESQUISSE, s. f. (de l'ital. schizzo, écla'uoussure parce que l'esqaisse dans la peinture semble un amas de taches de couleur). Art» du dess. Ebauche, premier trait d'une esquisse au crayon, à la plume. Tracer uue esquisse. On reconnaît dans l'e*gtit's« d'un grand maître l'empreinte de son génie. (Lav.) Les esquisses ont communément un feu que le tableau na pas. (Did.)
— Premier jet d'un ouvrage d'art mi» au concours, et dont la copie doit être une reproduction fidèle. Les esquisses doivent être remises à jour fixe, signées de leur auteur et du président de la commis»ion du jury d'examen.
— Sculpt. Premier modèle de terra ou de cire d'un bas-relief que l'on »e propos. cuter.
— Peiut. Premier modèle colorié d'un que l'on se propose d'exécuter.
— Fig. Se dit des ouvrages d'esprit. L'es, juirse d'urr poème, d'une histoire. Une esquisse rapide. Marmonte! a lu une esquisse d'éloge consacré à la mémoire de d'Aleuibert. Ce morceau a été accueilli avec les plus grands applaudissement». (La Harpe.)
— Ane. coût. Ou appelait ainsi des plateaux de bois, supportés par des pieds, qui figuraient autrefois dans les grand» repas.
ESQUISSÉ, ÉE. part pas», du T. Esquisser. Sempl. adjectiv. Dessin e<qui»»é.
— Fig. Les lois que j'ai esquissées offriront des méditation» délicieuses à qui voudra 1er étudier autrement qu'avec le» moyens nu coniques de no» baromètres et de nos thermo mètres. B de St-P.
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ESQUISSER, t. a. 1" conj.' (pr. ess-rki-ct-, de Vital, tckitzare, même signif.) Arts du dess. Faire une esquisse. Esquisser une figure, ud paysage. Et en parlant d'un ouvrage considérables,/aire /'esamsse. En esquissant sesbeaulés ineffables, il ue fait que céder à son entraînement. (A. Martin.)
— Fig. Se dit en parlant des ouvrages d'esprit : Il a rapidement esquissé son poème. Esquisser le tableau d'une époque. Esquisser t;n poème «o prose mesurée. D'une main légère, je vais esquisser quelques-unesdes grandes scènas si variées que nous offre la saison des glaces et des noirs aquilons. (Poug.)
— Se dit aussi des projets sans valeur, des desseins sans consistance. Le seul tort de Joseph 11 a été de tout esquisser, le bien comme la mal. (Le pr. de Ligne.)
— s'esquisser, v. pron. Être esquissé.
ESQUIVE, s. f. Techn. Sorte de galette recroquevillée que l'orme la terre en se séchant sur les formes à sucre.
ESQUIVÉ, ÉE. part. pas3. du v. Esquiver. S'empl. adjectiv. Coup adroitement esquivé.
ESQUIVER, v. a. 1" conj. Éviter adroitement quelque coup, quelque choc; esquiver, mot pittoresque qui appartient, comme tant d'autres, au retour des guerres d'Italie, après le règne de François I*1. (Ph. Ghasles.)
— Fig. Se dit souvent, en parlant des personnes, des difficultés, des rencontres, etc. Il faut esquiver l'importun, l'occasion fâcheuse, la difficulté.
L'autre esquivt le coup, et l'assiette volant
S'en va frapper Je mur, et revient en roulant. 02jil.^
— v-. n. Il poussa contre moi, j'esquivai
adroitement. (Acad.) Ma foi, pour esquiver, regagnons notre esquif. (Régnier.)
— s'esquiver, v. pron. Se retirer sans rien dire et en évitant d'être aperçu, d'une compagnie, d'un lieu où l'on re Veut pas demeurer; s'enfuir à la dérobée , comme on dirait, s'enfuir dans un esquif. 11 parvint à s'esquiver.
ESRAKITE.s. m. Hist. relig. Membre d'une lecte musulmane, qnimettait le souverain bien da-ns la contemplation de la majesté divine, et non dans les jouissance» matérielles du paradis Je Mahomet.
ESSADE. s. f. Éeon. rur. Sorte de houe affectée aux labours des champs.
ESSAI, s. m. (de l'ital. assagio). Épreuve qu'on fait de quelque chose. L'essai d'une machine, d'un remède, d'une arme à feu, etc. Faites en faire essai pat quelque domestique. (Corn.)
— Fig. Tel se conduit bien qui , conduit pas bien les autres, et fait des estais qui ne saurait faire des effets. (Mont.) A quels tristes essais me vois-je réduit à mon âge! (J.-J. Rouss.) Ah I dans quels longs essais s'instruit l'ime du sage. (&. Farcy.) La mère de sa fille aime à voir les estais. (Leiniepre.)
— Faire essai de. Vous aidez les Romains à faire essai d'un maître. 'Corn.)
SI to voulais de mol faire as petit essai ;
J'ai du montant de reste, et la vin asses gai. (Rici )
— Coup d'essai. La première action, le premier ouvrage par lequel on donne des marques de ce qu'on est capable de faire. Faire son eoup d'esBai. Et peur leur coup d'essai veulent des coups de maître. (Corn.) Que dirais-je de cette intendance qui fut comme un coup d essai de son ministère? (Fléch.)
— Premières productions de l'esprit ou de l'art qui se font sur quelque sujet, avec quelques matières, pour voir si l'on y réussira. Il a choisi ce sujet pour son premier essai. Faire l'essai en petit d'un tableau , etc. Un libraire imprimant les essai* de ma plume. (Boil.) One première édition n'est jamais qu'un essat. (Volt.)
— Faire l'essai. Se disait, dans les usages de la conr, de l'action de déguster les mets et les boissons que l'on présentait au roi. || L'essai était aussi le couvercle d<3 la coupe même dans lequel on faisait l'essai.
— Donner à l'essai , prendre à l'essai. Permettre, opérer nn essai au préalable sur quelque marchandise, kvant d'en recevoir le prix , avant de s'engager à la payer.
— Docim. Opération par laquelle on s'assure de la pureté d'un métal, ou de la nature de celui qui est contenu dans une mine. L'art des essais. Poids d'etsai.
— Absol. Épreuve qu'en fait de la pureté de l'or et de l'argent, à l'aide de la pierre de touche. Le bureau des essais.
—•Comm. Petite portion de quelque chose oui sert à juger du reste. Petite bouteille ou Ion verse amant .le vin qu'il en faut pour l'essayer. Petite tasse où l'on met du vin pour le goûter.*
— Hist relig. S'est dit d'ans certaines communautés du noviciat, et plus frèqtt
d'une épreuve toute n ulière qui précédait le noviciat.
— Jurispr. Vente <i /'etsni. V. tknti'.
— I. ttér. Se dit de certains ouvrages qi.'on intitule ainsi, soit que l'auteur ne se propo«e pa* d'approfondir la matière qu'il traite, so.t par modestie. Easaia de morale, de Utteratnre, de physique. Essai sur la peinture , la musique , etc. Les Essais de Montaigne. 11 n y a point d'ouvrage qui exige nne plus grande variété de ton , une plus grindn flexibilité et diversité d'accent», qu'un 'imi sur les
(Grima.)
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— Miner. Opération analytique qu'on exécute en petit pour déterminer la proportion suivant laquelle un ou deux corps précieux ou utiles ge trouvent contenus dans une masse inorganique, en négligeant généralement de rechercher la nature des corps qui accompagnent ceux-ci.
— Véner. Écorchures que font aux branches faibles et flexibles les cerfs qui sont près de toucher au bois.
— Donner de l'essai. Se dit du sanglier lorsqu'en rentrant du gagnage il est animé, et a frappé avec ses défenses contre de jeunes arbres.
ESSAIE, s. f. Bot. Sorte de racine des Indes employée dans la teinture écarlate.
ESSAIM, s. m. Colonie d'abeilles qui, chaque année, abandonne une ruche ponr aller au dehors chercher une habitation nouvelle. Essaim d'abeilles. Gros essaim. Petit essaim. Quelque temps avant qu'un essaim abandonne ses foyers, on entend un bruit extraordinaire dan-s la ruche; les abeilles cessent leurs travaux. Un essaim ordinaire contient environ 30,000 mâles, 15 à 16,000 ouvrières, et pèse de 5 à 6 livres. (Teuiet.)
— Par extension. D'une grande multitude d'autres insectes. Des essaims de sauterelles. D'oiseaux brillants un innombrable essaim. (Delille.) || Se dit aussi des plantes.
.Itais il ne connaît pas les plantes dont l'essaim A do ses jounes blé» envahi le terrain. (CkSTKi.)
— Fig. Se dit d'une gTande multitude, d'une foule de personnes qui marchent, qui s'agitent. Des essaims de barbares venus du Nord se précipitèrent sur l'empire romain. (Chateaub.)
— Par extens. Se dit d'une réuuion animée par le jeu, le plaisir, la passion, etc. L'essaim vif et joyeux des enfants du hameau. (Del.)
Ce Jeune essaim, cotte foule frivole
D'adorateurs qu'enchatnait sa beauté. (Parut.)
— Poét. et fig. En«parlant d'une réunion de femmes jeunes et belles. Ciel I quel nombreux essaim d'innocentes beautés ! ^ac.)
Dès le malin aux tentes de Kubon
Ou voit courir les vierges de Gossen;
Co jeune essaim choisit dans la prairie
tes épis d'or et la vigne fleurie. ^CnarsHos.)
— Poét. et fig. L'essaim des Jeux, des Plaisirs, des Ris. des Grâces, etc. Je livre aux aquilons l'essaim des préjugés. (Le Brun.)
Souvent Vessaim dos folâtres amours
Donne aux bandeaux une grâce piquante. (Qaitstt.)
— Se prend aussi en mauvaise part. Vois des infirmités l'essaim épouvantable. (Del.) Et l'essaim destructeur des pâles maladies. (St- Victor.)
ESSAIMAGE, s. m. Éeon. rnr. Temps de l'année où les essaims d'abeilles sortent des ruches.
ESSAIMEMENT. s. m. Éeon. rnr. Partage qui se fait à certaines époques de l'année de la population d'une ruche ; les jeunes abeilles abandonnent alors l'ancienne demeure pour aller s'en construire une autre. On dit alors que les abeilles essaiment.
ESSAIMER, v. n. 1" conj. Se dit des ruches d'où il sort un essaim. Cette, ruche a essaimé. Dans notre climat, les ruches commencent a essaimer vers la fin de mai ou le commencement de juin. (Lomb.) Communément ce n'est que dans le courant des deux mois de mai et juin que les ruches essaiment (Id.)
ESSAI.É, ÉE. part. pass. du v. Eesaler. S'empl. adjectiv. Poêle essalée.
ESSALER. v. a. Techn. Enduire la poêle de muire gluante avant que de la mettre au feu.
— s'essaler. t. pron. Être essaie.
ESSAIM, s. m. Conchyl. Coquille bivalve du Sénégal.
ESSANDOEE8. s. t. pi. Petites planches qui servent à couvrir les maisons dans quelques cantons de la France.
ESSANGE. s. f. Action d'essanger le linge.
ESSANGÉ, ÉE. part. pass. du t. Essanger. S'empl. adjectiv. Linge essangé.
ESSANGER. v. a. I" conj. (pr. est san-jé ; du lat. exsaniare, formé de la partie, extract. ex, et de tanins, sanie, ordure; ôter les ordures). On met un e après le g lorsqu'il doit être suivi de a, o. Xetsangeais, nous estange^ns, etc. l.avcr le linge sale avant de le mettre dans le cuvier à lessive, le frapper avec le battoir. Essanger du linge. Le peuple dit par corruption, échanger.
— s'essanoer. v. pron. Etre essangé.
ESSAIinÉ, ÉE. part. pass. du t. Essardcr.
S'empl. adjectiv. Pont essardé.
BMAItDIR. v. a. 1" conj. Mar. ; les ponts d'un vaisseau. On se sert pour cette opération d'un faubert, qui est un balai composé de longs fils d'étoupe. y s'kss-aroer. t. pron. Etre essardé.
ESSAItS (Pierre dcsl. Surintendant des finances sous Charles VI, accusé de dilapidation et de lèse majesté, condamné à mort et exécuté le 1" Juillet 1418.
ESSAP.T. s. m. S'est dit pour Lieu rempli de broussailles.
— Agric. Terrain inculte qui peut on doit être essarté, défriché. || Terrain que l'on a essarté.
ES8.RTAGE. : m. Agrie. Action tl'essar-
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ter, manière d'essarter; effet de cette action. L'Académie dit essarfemen*.
" ESSARTÉ, ÉE. part. pass. dn v. Essarter S'empl. adjectiv. Bois essarté. Plaine essartée.
ESSARTEMENT. s. m. Action d'essarter.
ESSARTER, v. a. 1" conj. (du lat. exartare ou essartare, même signification). Défricher en arrachant les bois, les épines. Faire essarter un arpent de bois.
— Fig. Détruire. L'Espagnol essarte et ruine toutes les principautés voisines. (Est. Pasq.)
— Fer. Essarter des lois. Les éclaircir en arrachant les sous bois et les épines.
— s'essarter, v. pron. Être essarté.
ESSA RTS (LES). Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Bourbon (Vendée); 2,000 hab.
ESSAUGUE. s. t. Pêch. Filet formé d'une* grande bourse au milieu, et d'un2 aile à chaque côté.
ESSAVE, ÉE. part. pass. du v. Essaver.
Fossé essavé.
, ESSAl'ER. v. a. et n. 1" conj. Éeon. rur. Epuiser avec une pelle l'eau qui se trouve dans un fossé ou dans le lit d'un ruisseau qu'on a barré. On essave un ruisseau pour y prendre des truites. || s'essaver. y. pron. Etre essave.
ESSAYE, EE. part. pass. du v. Essayer.
S'empl. adjectiv. Habit essayé.
ESSAYER, v. a. 1" conj. (ce mot ne s'est dit d'abord qu'en ]>arlant des habits, sagum, saye, les Ital. en ont fait asiaggiare, même signification). 11 conserve l'y dans toute la conjugaison ; ou bien change l'y en t devant un e muet. Tessaie,tu essaies, il' essaie, etc. Eprouver quelque chose, en faire l'essai. Essayer ifn cheval, un habit, des souliers, une arme, une plume. Vous voulez essayer ce bandeau sur mon front? (Rac.) Après avoir essayé sa voiture, il la fit remiser rue de Clich'y, où elle demeura jusqu'au moment du départ. (Dulaurc.)
— Fig. Scarron lisait ses ouvrages à ses amis; il appelait cela essayer ses livres. La mode essaya de redevenir damoiselle, et l'art se fit paladin. (Bazin.)
La Jeuno Qal&thée enchantait Iss regards Lomqu'essayant la vie et son âmo naissante. (Dsi )
— Essayer ses ailes. Pour nous qui avons annoncé des premiers l'essor de cette gloire naissante quand elle ne faisait qu'essayer ses ailes, il nous est doux de voir tomber un reflet sur la noble cité qui eut le bonheur de lui prêter un berceau. (Ch. Nod.)
— Docim. Essayer de l'or de l'argent. Examiner à quel titre' ils sont.
— v. n. Essayer d'une chose , d'une personne. Faire une expérience , une épreuve, pour voir si cette personne, cette chose est propre à ce qu'on en veut faire, si l'on pourra s'en accommoder. 11 faut essayer de tout. Éssayez-en une semaine ou deux.
— Tâcher, faire ses efforts. J'ai essayé de le persuader.
— Fig. Nous essayons de nous faire honneur des défauts dont nous ne voulons pas nous corriger. fLa Roch.; D'autres sont nés un matin de printemps et ont essayé de vivre. (A. de Latour.)
— On dit vulgairement par menace ou défi : Essayez-y.
— Se disait pour Fatiguer. J'en quitte le métier (de l'équitation), il nous essaye trop pour durer longtemps. || Il signifiait aussi Essuyer, éprouver. J'en ai déjà essayé cinq ou six bien longs accès et pénibles. (Mont.)
— Gramm. Essayer prend à ou de devant l'infinitif qui suit : Essayer d ou de combattre. Le goût et l'oreille en décident.
— Kam. Essayer à demi. Locution défectueuse. On essaye plus ou moins, mais on n'essaye ni à demi, ni au quart.
— Essayer de, essayer <1... De s'emploie préférablemcnt quand essayer a le sens de tâcher. Vous avez jusqu'ici essayé d'être heureux, y avez-voua réussi? (Mass.) Des jeunes gens enthousiastes du caractère et de la vie du chef des brigands ont essayé de l'imiter. (M— de Staël.) Les poètes ont esfayé quelquefois de peindre cette douleur voluptueuse que donnent la vue de l'orage, le bruit des vents et la chute de la pluie. (A.-Mart.) Ce serait en vain que nous essayerions de nous nourrir de carbone, d hydrogène, d'azote ; il faut que ces gai aient passé dans un végétal pour qu'ils soient | >roprès à soutenir notre existence. (Id.) || A s'emploie [dus particulièrement quand il signifie, Faire des essais, etqu'il se rapproche davantage du sens propre.
— Essayer sur. Estayet sur Cinna ce que peut la clémence (Corn!)
— s'essayer, t. pron. S'épr raver, voir si l'on est capable d'une chose. S'essayer à la course. Il s'essaiera sur vous à combattre contre eux. (Rac.) Déjà le Hollandais patient, infatigable et froidemtnt audncicui s'était essaye dans les place* du Nord. (Malte-Brun.) Aux heures propices de la liberté il n'essayai! dès lors à e.o roman de son coeur. (Ste-Beuve.)
ESS îYEltIR. s. f. Tecbn. Endroit particulier où l'on fait l'essai dans les monnaies.
RMAYBUH. s. m. Adroin. Officier préposé pour faire l'esRai des matières d'or et d'argent destinées à la fabrication des monnaies et vérifier lesir titre I/es «sioyrurs du commerce sont tenus, pour pouvoir eirreer, de se faire iiaininer par l'ins[ cleur et le contrôleur de
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la Monnaie de Paris. (Robiq.) Les essayeurs de la garantie sont charges d'essayer tous le» ouvrages d'or oa d'argent fabriqués par les orfèvres. (Id.)
ESSE. s. f. Techn. Cheville de fer à tête.
aplatie faite en forme d's qu'on met au bout des essieux d'une voiture, d'un affût, pour empêcher les roues d'en sortir.
— Constr. Morcean de fer en forme d'S dont on se sertpoar accrocher les pierres qu'on veut élever dans un bâtiment.
— Chacun des crochets qui sont aux de il bouts des fléaux d'une balance et auxquels s'attachent les cordons ou les chaînes qui tiennent les bassins suspendus.
— Mar. Bandes de fer courbées, embrassant le bout des traversins ou des barres de perro- ,quet, et percées pour laisser passer les haubans.
— Techn. Lame de fer formant des espaces circulaires de différents diticètres et servant à jauger le fil de fer.
— Se dit encore de divers autres objets tortus et en forme d'S qu'on employait dans les arts.
ESSEAU. s. m. Const'. Petit ais qu'on emploie dans la couverture des maisons.
— Techn. Petite hache recourbée.
ESSEDAIRE. s. m. (du lat. essedarius, conducteur de chariots^ fait dé esseda ou essedum, mot gaulois latinise, qui signifiait chariot de guerre). Antiq. Soldat ou gladiateur qui combattait monté sur une essède.
ESSERE. s. f. Ant. Char de guerre des Bretons et des Gaulois. L'essède fut adoptée à Rome, où elle servait à différents usages.
ESSEI6LAGE. s. m. Agric. Arrachement du seigle qui pousse dans un champ do froment.
ESSEIGLÉ, ÉE. part. pass. du v. Esseigler. S'empl. adjectiv. Champ esseiglé.
ESSEIGLER. v. a. \" conj. Agric. Arracher le seigle qui croît dans un ehimp de blé. || s'esseigler. v. pron. Etre esseiglé.
ESSELLE. s. f. Éeon dom. Appareil qu'on met sur le dos des chevaux et des ânes, pout le transport du fumier, du bois, etc.
ESSELIER. s. m. V. aisselier.
ESSÉMINÉ, ÉE. part. pass. du v Esséminer. S'empl. adjectiv. Graines esséminees.
ESSEMINER. v. a. 1" conj. Semer ça, et là ; éparpiller. La fourmi essémina les graines dei hauts cyprès. ( B. de St-P. )
— s'esséminer. v. pron. Etre essêminé.
ESSEMÉE. s. f. Agric. Manière dont une
terre est ensemencée. On dit, lieu de petite essemée, d'un territoire où il y a peu de terre à ensemencer.
ESSEMIM.É. adj. m. Constr. Qui est grossièrement taillé avec la hachette.
ESSENCE, s. f. (pr. est cen-ce; du lat. estentia, fait de esse, être). Ce qui fait qu'une chose est ce qu'elle est, ce qui constitue sa nature. L'essence des choses. Il voit par les progrès de l'industrie et l'nsase immodéré du feu, le globe lui-même altéré dans son essence chimique, et se hâtant vers une morte stérilité. (Ste-Beuve.) L'essence de la matière est l'inertie. (Vircy.) L'homme possède ses biens en fantaisie, ses maux en essence. (Mont.) Le feu, fils du soleil, est sa plus pure essence. (Del.)
— Se dit des choses immatérielles. L'essence de l'esprit, c'est la pensée. (Descartes.) De l'esprit qui vous meut vous recherchez l'essence. (Volt.)
— Etre de l'essence de. Il était de l'essence de quelques sectes anciennes, de rire de tout, et de celle des autres de pleurer toujours. (Bourgeois de la Rochelle.)
— Fig.
C'est tel qui, préparant nne essence choisie,
A la table des -iioux présentai l'ambroisie. (CaartL.)
— Absol. L'tttmc* divine. Cette essence suprême et éternelle, en qui nous vivons , par qui nous sommes, et qui donne le mouvement à tout. (Mass.l Quand j entends dire que mon âme est spirituelle et que Pieu est un esprit, je m'indigne contre cet avilissement de l'essence divine; comme si Dieu et mon âme étaient de même nature' ;J.-J. Rouss)
La puissance, l'^nour avec l'intelligence,
Unis et divlF.aa§sVnnpoient ion rsrmaé'. (V»ir.)
— Aitculin. Essence de gibier, de légumet de jainhen, etc. Extrait des parties la plus nn tritives des viandes.
— Eaux et for. Essence s'emploie pour E» 1 èee on nature des arbr"S qui composent uni forêt, /foi* sfafMNM i» cktnt. Bois qui est prm cipalcment formé d'arbres d" Ofttsj espèce.
— Jurispr. On dit qoe les ehoses ne ton» plut en essence, p'"ir dire, qu'elles ne I plus en nat,.rc, qu el'es sont déduites, qu'ellene sont plus en noire pouvoir, qu'on ne peu' pas les re| me on les a reçues Quand des meubles ne sont plus en e'sefir», îi faut en payer la j,.ste valeur et l'estimation. (Costas.)
— Médvc. Kssen^e drt miladiet. Nom q donne à la nature intime des maladies. I •
boi fates sur l'essence ont été oa inn tiles ou dangereuses, elles ont cojdo.it théorie» systématiques. Bèclard.)
— Parfum. Hnile aromatique très-subtile, qu'on obtient de certains végétaux odorants, par U distillation. Essence de rose, de romtv-
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nu. de cannelle. Se parfumer avec dei >stences.
— Chim. Ce qu'il y a de plus pur et de plus subtil dani un corps.
rh.irm. Hoflei volatiles, très-subtiles.
■ Ancienne pharmacopée. Teintures alcooliques composées. Il Nom donné aux huiles volatiles des végétaux odorants, exprimant «pêi ia- Lement le caractère de telle ou telle substance végétale.
— Prat. La chose même que 1 on a reçue. Rendre une essence. V. HtPI l S.
— Teiutur. Essence veslimentale. Nom qu'on donne à un mélange, d'huiles essentielles de citron et d'essence de térébenthine à parties égales, qui sert à enlever les taches de graisse qui saiissent les étoiles.
Techn. Essence d Orient. Matière argentée
que l'on trouve sur le corps du poisson du genre cyprin, nommé able ou ablette, et qui, préparée, sert à enduire l'intérieur des bulles de verre qui servent à faire les fausses perles.
ESSENCE, ÉE. adj. des 2 g. Qui est parfumé d'essence. Ces esprits qui sont essences ou aromatiques dans les fleurs, se dispersent aisément dans un air raréfié par les chaleurs. ;l'luche.)
ESSENClÉ, ÉE. part. pass. du v. Essencier. S'empl. adjectiv. Personne essenciée.
ESSENCIER. v. a. 1" conj. Parfumer, couvrir d'essences. || s'essencier. v. pron. Etre essencié.
ESSENCIFIER.v. a. 1" conj. Philos, herm. transformer en essence.
ESSÉNIEN. .s. m. Se dit de certains philosophes juifs, dont les opinions s'accordaient sur beaucoup de points avec celles des pythagoriciens.
ESSENTIAL1TÉ. s. f. (pr. ess-çan-ci-ali-té). Etat de ce qui est essentiel. Qu'il s'agisse donc de la constitution physique des corps ou de la constitution morale et politique des sociétés humaines, ou sentira toute l'essenlialité des centres, des lignes et des limites de la correspondance entre toutes les parties d'un tout. (Laurent. /
ESSENTIEL, ELLE. adj. (pr. es-çan-ci-el ; rad. essence). Qui est de l'essence ; qui appartient à l'essence d'une chose. Partie essentielle. Qualité essentielle. L'oxygène et l'hydrogène sont des parties essentielles de l'eau.
— Signifie aussi Nécessaire, indispensable. Condition essentielle. Clause essentielle. Formalité essentielle. C'est là le point essentiel.
— Grarara, Peut-on dire plus essentiel, Irèsesseniiel, etc. 1 Lorsque le mot essentiel est détourné de son sens primitif, pour signifier nécessaire, il est susceptible de comparaison. Aussi voyons-nous i'adjectif essentiel précédé de le plus, très, etc., dans nos meilleurs écrivains. Le devoir le plus essentiel du traducteur, celui qui les renferme tous, c'est de chercher à produire dans chaque morceau le même effet que son auteur. (Delille.) Elle a rendu un service bien essentiel à la philosophie. (Volt.) Un bon caractère est aussi essentiel qu'un bon tempérament. (J.-J. Rouss.) La partie la plus
" essentielle à la royauté, c'est la justice. (Fléch.) La poésie perd le plus essentiel de ses privilèges, quand elle ne sait pas tirer du clavier de la multitude un accord unanime qui lui répond comme un écho. (Nodier.)
— Avoir à quelqu'un des obligations essentielles. En avoir reçu des services importants.
— Un homme essentiel, un ami essentiel. Un homme, un ami solide, et sur qui l'on peut compter.
— Chim. pharm. Se dit des sels qu'on extrait des végétaux par Ëltration , évoporation ou cristallisation ; des huiles volatiles et aromatiques qu'on obtient des plantes par la distillation et auxquelles on attribue les vertus particulières de chacune d'elles: tels sont les sels essentiels et les substances des matières extractives amères. Les sels minéraux contiennent une huile qui paraît leur être essentiel. (Buff.)
— Gramm. Verbe pronominal essentiel.
Celui qui ne peut se conjuguer sans deux pronoms de la même personne. V. verbe.
— Hist. nat. On appelle caractères essentiels, ceux qui expriment les particularités les plus remarquables des espèces, des genres et de toutes les coupes systématiques.
— Médec. Maladie essentielle. Maladie qui altère les fonctions par elle-même, sans dépendre d'aucune autre affection, pour les distinguer de celles qui ne sont que symptomatiques.
— Miner. On nomme parties constituantes, essentielles d'une roche, Celles dont la présence est nécessaire pour la constituer, comme le quartz, le feldspath et le mica dans le granit.
— Mus. Cordes essentielles du ton, ou miens, cordes modales. La médiante et la dominante, mi et sol, dans le ton d ut majeur, ut et mi dans le ton de la mineur, etc.
ESSENTIEL, s. m. La chose principale. Venons à l'essentiel. Voilà l'essentiel. C'est là l'essentiel. On dirait que pour cette médecine funéraire, l'essentiel soit la maladie et non nas la guèrison. (Virey.)
ESSENTIELLEMENT, adv. Par essence.
Ils oseutattribuer a ce qui n'est p:is, une toutepuissance, qu'ils refusent a celui qui est essentiellement. (Mass.) Lcur3 climats c'ort ils pas
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été modifiés essentiellement, ainsi que .eurs peuples, par les défrichements, les cultures des terres et la floraison de la vie sociale? (Virey.)
— .Signifie quelquefois Beaucoup, extrémeu.ent, a un très-haut degré. Il l'a obligé essentiellement. La vie végétale diffère essentiellement de la vie animale. (H. de St-P.)
ESSER. v. a. 1" conj. Techn. Calibrer le fil d.' fer, de laiton qu'on veut employer à faire des épingles , par le moyen d'une mesure appelée esse, dans laquelle ou le fait entrer.
— s'ksskr. v. pron. Etre essé.
ESSÉRA. s. m. Médec. Espèce d'exanthème, variété de l'urticain. Eruption de pustules écailleuses sur la peau avec démangeaison.
ESSEItET. s. m. Techn. Sorte de tarière fort longue.
ESSERMÉ.ÉE. adj. Techn. Se dit d un papier qui , faute de matière , n'a pas la grandeur de la forme.
ESSETTE. s. f. Techn. Marteau qui d'un côté a une tête ronde , et de l'autre un large tranchant.
ESSEULÉ, ÉE. adj. Qui est seul, délaissé de tout le monde , solitaire , abandonné. Cet homme est entièrmeent esseulé. (Acad.) Avec plus de mérite que femme du monde , on vous trouve aussi esseulée qu'un favori disgracié. (Dancourt.)
ESSEX (Robert Devereux, comte d'). Grand écuyer de la reine Elisabeth et son favori, entra dans une conspiration contre la reine, 1C01. fut arrêté, condamné à mort et exécuté le 23 février de la même année.
ESSEX. Géogr. Comté maritime d'Angleterre, dont le chef-lieu est Colchester ; 300,000 hab. || Plusieurs comtés et communes des Etats- Unis portent le nom d'Essex. || Royaume d'Essex. Un des sept royaumes de l'heptarchie anglo-saxonne, capitale Londres. V. heptarchie.
ESSIEU, s. m. (du lat. axiculus , diminutif d'axis, axe). Pièce de bois ou de fer qui passe dans le moyeu des roues d'une voiture, d'un affût , sur laquelle porte toute la charge et dont les extrémités servent d'axe aur roues. L'essieu est généralement une pièce droite , fixe , terminée à ses deux extrémités par deux parties tournées en cône tronqué qu'on nomme fusées. (Laur.)
T.'it*ieu crie ot se rompt . l'intrépide Ilippolyte
Voit voler en éclata tout sou char fracassé (Ricin.)
Cotte maudite boue,
Qui Jusqu'à l'essieu les enduit (Ls Font.)
— Anat. Deuxième vertèbre du cou , ainsi nommée à cause de son apophyse odontoïde, qui forme une sorte d'essieu sur lequel roule la première vertèbre.
— Chemin de fer. Les essieux des voitures tournent dans des supports fixés au bâtis. Les roues sont callées sur les essieux au moyen de clavettes. On peut donc les considérer, dans leur usage , comme de véritables arbres tournants.
— Essieu coude'. Essieu qui porte les grandes roues de la locomotive, ou arbre à manivelle, qui transforme le mouvement de va-etvier.t du piston, en un mouvement circulaire qui entraîne les roues. L'essieu coudé porte aussi les excentriques qui transmettent aux tiroirs les mouvements de va-et-vient nécessaires à l'introduction et à la sortie de la vapeur dans les cylindres. L'essieu coudé est formé d'un morceau du meilleur fer forgé, appelé étoffe ou fer du ribion, dans lequel on le taille à plein.
— Mar. On distingue les essieux de poilies en bois ou en fer, sur lesquelles tournent les réas, des essieux, des affûts de canon.
— Autrefois on disait en mécanique Essieu pour Axe, qui est aujourd'hui seul usité. Descartes dans sa géométrie a donné le nom d'Essieu à l'axe des courbes.
ESSIMÉ . ÉE. part. pass. du v. Essimer. S'empl. adjectiv. Faucon essimé.
ESSIMER. v. a. 1" conj. (du lat. exinvirs, ôter, retrancher). Fauc. Faire maigrir un oiseau, le dégraisser en lui donnant diverses cures pour le rendre moins lourd au vol.
— Essimer l'oiseau. C'est le dresser, l'inotruire, le mettre en état de voler quand il est jeune ou qu'il sort de la mue.
— Fig. Se disait autrefois pour Affaiblir, diminuer. Si la santé est trop alègre et vigoureuse, il nous la faut essimer et rabattre. (Montaigne.)
— s'essimer. v. pron. Etre essimé.
ESSEING. Géogr. Petite ville de l'archidu-
ché d'Autriche, à 9 kilom. est de Vienne.
— Hist. Bataille d'Essling. Le 22 mai 1809, 90,000 Autrichiens, commandés par l'archiduc Charles, y furent tenus en échec par l'armée française, réduite à moins de 50,000 , par la rupture des ponts du Danube. Le maréchal Tannes y fut tué. Masséna y conquit le titre de Prince.
ESSONNE. Geogr. Rivière de France, qui a sa source dans la forêt d'Orléans, passe parle tourg de ce nom, et se jette dans la Seine à Corbeil, après un cours de 80 kilom. pendant lequel elle met en mouvement un grand nombre d'usines.
— Chef-lieu d'arr. (SeiBC-et-Oise), sur la rivière de ce nom, à 2 kil. de Corboil ; 3,000 h.
LSSONH.:;. s. m. (du gr. *:.,«.■ bande, cciu-
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turc). Hist milit. Enceinte où l'on plaçait les chevaux des chevaliers avant l'ouverture du tournoi.
— Ulas. Double orle de l'écu ; bordure. L'essomer bordant l'écu enferme la pièce d'armes et l'empêche d'en sortir. (Le Labouieur.)
ESSOR, s. m. (du lat. exaurum ou essorum, fait dans le même sens de aura , air, vent.) Action d'un oiseau qui part librement pour s'élever dans les airs.
Se trouvait assez forio encor
Pour voler ot prendre l'essor. (La Font.)
— Fig. Se dit d'une personne qui échappe à la sujétion, à la contrainte, et redevient libre. Ce jeune homme a pris l'essor, son essor.
— Fig. Donner libre carrière. Et ainsi mettant sa fortune à l'essor, l'ambitieux lui facilite une voie à un malheureux précipice. (Et. Pasq.) De ces intéressantes lectures se forma ce caractère indomptable et fier, impatient de joug et de servitude qui m'a tourmenté tout le temps de ma vie dans les situations les moins propres à iui donner l'essor. (J.-J. Rouss.)
— Prendre l'essor. Mon âme, qui recueillait avec avidité ces oracles de la sagesse, voulait prendre l'essor et s'élever jusqu'à vous. (Buff.)
— Absol. L'inspiration poétique. L'aspiration vers les choses de Dieu. Dans son essor, sainte Thérèse va se perdre heureusement dans l'abîme des grandeurs et des perfections de Dieu. (Fléch.) Un sublime essor le ramène à la cour des sœurs d'Apollon. (J.-B. Rouss.)
— Fig. Donner l'essor à son esprit, à son éloquence, à sa plume. Parler, écrire avec élévation, grandeur et liberté. || Donner l'essor à son génie , à son imagination. Donner libre carrière à des facultés brillantes. Sopnocle enfin donnant l'essor à son génie. (Boil.)
— Fig. Action de débuter en quelque chose avec énergie , hardiesse et liberté. L'essor du talent , du génie. Un sublime essor. Les arts, l'industrie prirent leur essor. (Acad.)
— Néo- philos. Essor harmonique. Se dit dans l'école fouriériste , de la marche que suivraient les passions individuelles dans une société réglée selon les principes de cette école. Dans les sociétés harmoniques ou phalanstères , les passions se développent en essor harmonique , et produisent ainsi le bien individuel et social. || Essor subversif. Se dit, au contraire, de la marche que suivent les passions dans les sociétés mal organisées , qui contrarient la nature de l'homme. Dans nos sociétés, les passions, se développant en essor subversif, produisent le mal individuel et social dont nous sommes les fauteurs et les victimes.
— Fauc. Montée d'essor. Se dit du vol de l'oiseau, lorsqu'il monte à perte de vue, pour trouver un air plus frais.
— Donner l'essor à ses passions. Leur lâcher la bride, ne point les combattre.
— Syn. comp. essor, vol. volée. Le vol est l'action de s élever dans les airs et de s y soutenir ; l' essor est un vol hardi , haut et long. Au fig. Une personne prend son vol lorsqu'elle s'affranchit de ses entraves et qu'elle use de toute sa liberté ; son essor quand elle essaie librement ses forces et qu elle s'abandonne à toute son énergie.
ESSORAGE, s. m. Fauconn. Action de s'essorer.
ESSORANT, ANTE. adj. B!as. Oiseau essorant. Se dit d'un oiseau représenté les ailes à demi ouvertes et regardant le soleil. Morestan porte d'azur à la tour d'argent massonée de sable et surmontée d'un aigle essorant d'or. (Le Laboureur.)
ESSORÉ, ÉE. adj. S'est dit pour Libre , sans aucune règle. Perséus allait errant par tout genre de vie , et représentant des mœurs si essorées et vagabondes , qu'il n'était connu ni de lui, ni d'autres. (Mont.)
— Blas. Se dit de3 oiseaux volant en l'air. || Se dit aussi de la couverture d'un bâtiment,
représenté dans les armoiries , lorsque cette couverture est d'un autre émail que le corps même du bâtiment.
ESSORE, ÉE. part. pass. du v. Essorer.
S'empl. adj. Linge essoré.
ESSORER, v. a. !" conj. Exposer à l'air pour faire sécher. Peu usité. On a mis ce linge sur des perches pour l'essorer. (Acad.)
— s'essorer, v. pron. Etre essoré.
— Fauconn. Se dit des oiseaux sujets à prendre un trop grand essor, mauvaise qualité dans un oiseau de proie. Ce faucon s'essore à chaque volée.
ESSORILLÉ, ÉE. adj. Hist. nat. Qui ressemble à une musaraigne; dont on ne voit point les oreilles.
ESSORILLÉ , ÉE. part. pass. du v. Essoriller. S'empl. adj. Chien essorillé.
ESSORILLER. v. a. 1" conj. (pr. ess-po-nlé; du lat. exavriculare, formé de la particule ex et de auncvla, oreille). Couper les oreilles. Essoriller un chien.
— Fig. et fam. Couper les cheveux fort courts. Qui vous a ainsi essorillé* (Acad.)
— Ane. jurispr. Couper les oreilles d'un homme en exécution d'un arrêt de justice. Sous Charles VU] on essorilla Dojac , ancien ministre de Louis XI. (Mezer.)
— s'Kssomt.i.KR. v. pron. Etre essorillé. ESSORIELÉS. s. m. pi. Mamm. Famille de
' mammifère» de l'ordre des rongeurs.
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ESSOUCHEMENT. s. m. Agric. Actioo d r soucher.
ESSOUCHÉ, ÉE. part. pass. du v. essoucher. S'empl. adj. Champ essouché.
ESSOUCHER, v. a. 1" conj. Agric. Arracher les souches d'un terrain. Essoucher un champ. || s'essoucher, v. pron. Etre essouché.
ESSOUFFLEMENT, s. m. État laborieux de la respiration.
ESSOUFFLÉ, ÉE. part, pass du v. Essouffler. S'empl. adj. Homme essoufflé. Elle se hâte d'accourir à sa mère un peu essoufflée, en disant quelques mots qui ne signifient pas grand'chose. f J.-J. Rouss.) Combien les femmes ne se plaignent-elles pas de palpitations et d'angoisses, lorsqu'elles sont étouffées, haletantes, harassées, essoufflées dans l'air trop renfermé de leurs cabinets ! (Tiss.)
Que sert de n'effleurer qa'à peine ce qu'on tient,
Quand on a les mains pleines.
Et de vivre essou/yié comme un enfant qui vient
De courir u.ns les plaines? (V. licto.,
ESSOUFFLER, v. a. 1" conj. Oter le souffle; mettre presque hors d'haleine par un mouvement violent.
— s essocfklee. v. pron. Jftre essoufflé. Je me suis essoufflé à monter cet escalier. 'Acad.) Alertes en parlant, leur verbe court tout d'une haleine, brûle le pavé, s'essouffle et tombe. (Cormen.)
ESSOURISSER. v. a. 1" conj. Manég. Fendre les cartilages des naseaux d'un cheval, pour l'empêcher de hennir.
ESSOYES. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Bar-sur-Seine (Aube) ; 1,760 hab.
ESSUCQUÉ , ÉE. part. pass. Au v. Essucquer. S'empl. adj. Moût essucqué.
ESSUCQUER. v. a. 1" conj. ( du lat. exsuccare, ôter, extraiie le suc). Agric. Tirer lemoût d'une cuve. || s'essocqcer. v. pron. Etre essucqué.
ESSUGAND. s. m. Techn. Se dit du lieu destiné, dans une savonnerie, au coupage du savon.
ESSUI. s. m. Lieu où l'on étend quelque chose pour le faire sécher.
— Amid. Grenier où l'on fait sécher l'ami don.
— Tann. Mettre une peau à l'essui, la suspendre en l'air à des chevilles par le moyen d'un crochet.
— Techn. Email terne.
ESSUIE-MAINS, s. m. Linge qui sert à es
suyer les mains. || Se dit particulièrement df linge q'i" -on met pour cet usage sur un-rouleau de oois, dans les sacristies , les séminaires, les collèges, les ateliers, etc.
— Liturg. Linge dont le prêtre se sert à l'autel pour essuyer ses mains dans le saint sacri fice de la messe.
ESSUIE-PIERRE, s. m. Linge pour essayer la pierre d'un fusil. || PI., des essuie-pierres.
ESSUYÉ, EE. part. pass. du v. Essuyer.
S'empl. adjectiv. Quels pleurs par un amant ne sont point essuyés* (Rac.)
ESSUYER, v. a. I" conj. (de l'ital. sciugare ou plus communément asciugare, sécher, dessécher, dérivé du lat. assicare ou adsiccare, même signif.). L'y se change en i devant un t muet. J'essuie, tu essuies, il essuie. Que J'es suie, que tu essuies, qu'il essuie, etc. Oter l'eau, la sueur, l'humidité , la poussière en frottant. Essuyer les mains, les yeux, le visage. Ensuite Atala pansa ma blessure en l'essutyrini avec une feuille de papaya ; elle la mouillait de sei larmes. (Chateaub.)
— Essuyer des outrages, des contre-temps. 11 est des contre-temps qu'il faut qu'un sage es suie. (Rac.) Quels rebuts à essuyer de la part de celui peut-être à qui on a sacrifié son honneur? (Mass.) Je ne sais point en lâche essuyer des outrages. (Boil.)
— Fig. Essuyer les larmes de quelqu'un. Calmer son affliction, le consoler. Que ce reste heureux de tant de tètes augustes que nous avons vu tomber 4 la fois réparc nos perte» et essuie nos larmes. (Mass.) || Essuyer sel larmes. Se consoler.
— Fig. et fam. Essuyer les plâtres. Habiter une maison nouvellement bâtie. || S'exposer au premier inconvénient d'un établissement ou d'une affaire.
— Signifie aussi Sécher, et se dit principalement du vent et du soleil. Le vent, le soleil essuie les chemins, essuie la terre qui a été trempée par la pluie.
— Eprouver, subir. Essuyer une tempête, nn grain de mer. Essuyer des pertes. Essuyant les dangers des pirates, des vents. 'La Font.) Mon mari vient d'essuyer une banqueroute fie cinq mille livres: je viens de le reconduire jusqu'à Neuilly.fB.de St-P.)
— Fig. Etre exposé à. Essuyer le feu du canon, de la mousqueterie. \\ Essuyer le premier feu. Rester de pied ferme, et sans tirer, exposé a la fusillade des ennemis.
— Souffrir, endurer. Essuyer des affronts, des reproches, l'ennui des visites, l'humeur de quelqu'un, les caprices d'un grand, etc.
— s'essuyer, v. pron. Se sécher. S'es nver Ks vains. S'essuyer les yeux. S'essuyer le visage. Qu'au milieu de ses pleurs, son père ou m mère la rappelle, elle vient à l'instant jouer ci rue en s' essuyant adroitement les yeux.
i -.'. Rouss.) Taudis que dans un coin en gmi dant je m'essuie. (Boil.l
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ESSUYEUR. B. m. Techn. Raeloir du cylindre gravé qu'on appello docteur, dans les isbiiques de toiles imprimées.
EST on ORIENT, s. m. ( pr. èstt). Astron. Le premier des quatre points cardinaux. La partie du inonde qui est à notre soleil levant, ï'orient. Le point que la terre, par son mouvement diurne , présente le matin aux premiers rayons solaires.
— Navig. Nom d'une des quatre principales plages. C'est le point de l'horizon qui est coupé par l'équateur du côté où les astres se lèvent.
— Météor. Le vent qui souffle de cette plage Le vent d'est.
— Est-quart-sud-est. Est-sud-est. Est-nord- \est. Est-quart-nord-est. Se dit en astronomie |les distances entre les points principaux; en navigation, des plages; en météorologie, des vents qui soufflent de ces plages.
— Est, expression exclusive des marins, est indifféremment employée avec Orient dans la tangue des géographes lorsqu'il s'agit d'indiquer cette ilircction.
— Syn.coiup. est. levant. orient. V. orient. ESTACADE.s. f.fpr. ess-ta-Va-de ; de l'ail.
ttalcete, formé de steken, bilton, pieu). Sorte de digue faite avec de grands pieux plantés dans une rivière, dans un canal, pour en fermer l'entrée ou en détourner le cours. Le Tupelo a h peu près les mêmes proportions dans sa base, à l'exception des brise-glaces ou estaaades. (B. de St-P.)
— Mar. Barrière établie momentanément à l'entrée d'un port avec des corps flottants ou avec des câbles et des chaînes tendus au travers du passage pour empêcher les bâtiments ennemis d'y pénétrer. || Remplissage en bois qu'on place dans les mailles de la carcasse d'un vaisseau ou dans les intervalles qui séparent les couples.
— Se disait autrefois pour Champ clos. Un honnête homme de ma connnaissance étaDt tombé comme il se battait eu estocade, et se sentant dagi.er à terre par son ennemi de neuf ou dix coups. (Montaig.)
ESTACIIES. s. f. pi. Charp. Poteaux placés sous un pont. || Se disait autrefois pour Pieu Siché en terre, pilori.
ESTADOU. s. m. Techn. Double scie qui sert à tailler les dents des peignes.
ESTAFE. s. f. Signifiait un coup donné par un esta6er ; ou une redevance exigée par certains estaflers. || Droit des gardes d'une maison de jeu.
ESTAFETTE, s. f. (de l'ital. stafeiia , fait de staffa , étrier ). Courrier qui ne porte son paquet que d'une poste à l'autre, pour le remettre a un autre courrier qui le porte à la poste suivante. Cette ville de commerce reçoit tes lettres de Paris par estafette. (Acad.) - Nom d'un journal publié a Paris.
r.ST WFIER. s. m. (de l'ital. staffiere, homme d'écurie; rad. staffa, écurie). Au moyen âge, c'était une espèce de bravo, un valet à manteau, un laquais à pied , qui tenait l'étrier à son maître, portait son épée, et était armé luimême ; de là le nom de domestique d'épée. En Angleterre, du temps du roi Jacqi.es, un marchand de la Cité n'eût osé rien faire transporter de précieux sans être escorté par des estafiers armés. (Bard.)
— Dans le langage moderne, ce mot se prend toujours en mauvaise part; il est devenu analogue, sinon synonyme, du Matamore du théâtre espagnol et du Fier-à-bras des tréteaux français.
— En Italie, on appelle estafiers des laquais en livrée, en manteau, et de haute stature, qui figurent dans le cérémonial de l'enterrement des papes. Les cardinaux ont aussi des estaliers.
— Signifie encore, Soateneur de mauvais lieux, de lieux de prostitution, etc.
ESTAFILADE, s f. (de l'ital. staffilata , coup d'étnviere, coup de fouet; rad. staffile, étrivicre a laquelle pend un étrier). Primitivement ce mot désignait l'action des estafiers obsrgés de faire déranger, par le moyen des étrivières, les passants qui obstrua. ent min du cavalier leur niéitre. De cette i d'agir des estafiers noua est venue l'ex| soldatesque estafilade, pour signifier l'Entai! e provenant d'un coun de sabre , ou le coup donné par un estaûer. Dan* un laaga| relevé on disait autrefois taillade, dans le sens \ue prend de nos jours le mot estafilade.
— i&m. Coupure faite principalement sur le i avec, une épée, un rasoir, etc. Il lui a
lait une vilaine estafilade sur le nez, sur le visage. ( A r
— l'am. Déchirure faite à un manteau , à une robe, etc. H y a une estafilade à votre nanti
i H. AD i. , s. du v. Esta-
is empl. B.Jje ' eut plus d'une
. Si- M art.
DEIl. v. a. 1" eoni Pop. Faire une enuli'.a ie . doi i
— s'fstahi. w.i -.-. pi m, I. ■ eau Se faire ne.- i itafilade.
ksta<;i'.\ i i.i;iK.s.f. Hntte déterre qu'ha- • pauvres cultivateurs des environs de "l'on i
BBTAQNOR. *• ■• VâM de cl,i'r
lanskquel les eaui Outillées et notamment
celles de flenr3 d'oranger sont envoyées du midi de la France.
ESTAIN. s. m. Mar. Pièce de bois faisant partie de l'arcasse d'un gros bâtiment à arrière carré. 11 y en a deux. Chacune de ces varangues de la poupe d'un vaisseau porte sur l'étambot; on cloue sur elle3 les extrémités des bordages tant des flancs que de l'arrière. Ces pièces ont été supprimées dans les nouvelles constructions.
ESTAING. Géogr. Ch.-l. de cant. , arrond. d'Espalion (Aveyron); 1,000 hab.
ESTALIERS-PIERRIERS. s. m. pi. Nom que les lapidaires portaient autrefois.
ESTAME. s. f. Comm. Ouvrage de fils de laine tricotés par mailles les uns dans les autres. Bas, camisole d'estame. || Nom que l'on donne, dans le Gévaudan , à la laine de première qualité.
ESTAMET. s. m. ou ESTAMETTE. s. f.
Sorte d'étoffe de laine commune.
ESTAMIENTO. s. m. Hist. pol. Mot espagnol qui signifie Etat, ordre. Cartes par estamiento , se dit de l'assemblée des cortès d'Espagne lorsqu'elle avait lieu par ordres ou par états. Ferdinand Vil convoqua les cortès par estamiento.
ESTAMINET, s. m. (du Dam. stamenay, dérivé de stamm , souche ou famille, parce que c'était autrefois une coutume de la Flandre, pour tous les membres d'une même famille, de se réunir alternativement chez l'un et chez l'autre, après les u a vaux de la journée, pour y boire et y fumer ; on appelait ces assemblées être en staminé , c'est-à-dire en famille). Lieu public où s'assemblent des buveurs et des fumeurs de toutes conditions ; établissement à l'instar des cafés où règne plus de liberté et moins de bienséance. Depuis quelque temps, on a formé à Paris de très-beaux estaminets. Passer toutes ses soirées à l'estaminet, c'est perdre son temps. (J. L.) On dit aussi Tabagie.
ES TAMINOIS. s. m. Techn. Ais de vitrier pour fondre la soudure.
ESTAMPAGE, s. m. Techn. Action d'imprimer dans les pâtes céramiques encore molles les ornements dont on veut les enrichir.
ESTAMPE, s. f. (de l'ital. stampa , fait de l'ail, stampsen, fouler, presser). Empreinte, impression que donne sur du papier ou sur toute autre matière une planche de métal gravée. Ce mot s'applique également aux produits de la gravure à l'eau-forte, au burin, à la n.anière noire, au crayon , au lavis , etc. L art de faire des estampes est dû à Maso Finiguerra, orfèvre florentin.
— Se dit des gravures détachées ou de celles dont on fait un recueil.
— Le mot estampe a été autiefois synonyme d'image, et ce dernier mot n'est plus employé maintenant que pour des estampes de très-peu de valet:r. Une belle estampe. Une vieille estampe. Une estampe ancienne. Le cabinet des estampes. Marchand d'estampes.
— On dit aussi une estampe avant la lettre; il est plus convenable, dans ce cas, de dire, um: épreuve avant la lettre. V. lettrb.
— Tirer une estampe sur du pldire. Couler du plâtre fin et liquide sur la planche gravée, après qu'elle a été encrée et essuyée comme pour une épreuve sur du papier.
— Techn. Outil dont se servent les serruriers, les maréchaux, les relieurs , et d'autres artisans, pour estamper.
— Orfévr. Plaque de fer gravée en creux sur laquelle on frappe la feuille d'or ou d'argent dont on veut former un ornement quelconque.
— Raffin. Mastic dont on garnit le fond d'une forme.
— Syn. conif . estampe. éprbovk. Ces deux mots désignent le produit d'une planche gravée. Le mot estampe est pris dans un sens absolu , Voilà «ne belle estampe , ou dans un sens relatif ou tableau d'apiès lequel l'estampe
' reuve est relative à la planche est tiré" ou à d'autres épreuves auxquelles on la compare.
ESTAMPE , BB. part. pan. du v. Estamper.
S'empl. a Ijectlr. Monnaie esUmpée. Les cuirs
ont été d'un usage assez Irequent
sous les règnes de Henri IV et de Louis Xlll, pour orner les parois d une chambre. (Duch.) EST IMPER, v. a. 1" OOoJ. de l'ital. stam pare . l'aire une empreint" pie ma-
tière dure et gravée sur une matière plus molle. On esta mpt la monnaie avec Ub .il» acier. ( Acad.)
— Estamper un nn:re. Le marquer avec un fer chaud pour reconnaître a qui il a| i
— Techn. V.stamprr le cuir. Y former, y rmpreindii
— Onérr. Faire le ouiUerotJ d'une cuillère avec une estampe. || former les contours d'une
boit* en l'embcutn snt sur des mandrins dans un exeui de plomb.
— Mari
mater/. ' M trous | rès du bord n-
— Chopell. Passer a j lai sur le bi • I d'ua
i l'outil appelé la puce Passer les
• r. Creuser un morceau do fer plat
'nre un foni
— Pot. Imprimer djn.8 un creux Ul de poterie.
— Baff. Mastiquer une poignée de sucre dans le fond d'une forme, dite bâtarde, où l'on veut jeter de ht vergeoise.
ESTAMPEUR, s. m. Orfèvre, ouvrier bijoutier qui estampe.
— Raffin. Pilon de bois qui sert à estamper les formes à vergeoises.
ESTAMPILLE, s. f. (pr. ess-tanpi-ie). Marque , empreinte qu'on applique au lieu de signature , ou avec la signature , sur des brevets , des commissions , des lettres , des quittances , etc. , pour en assurer l'authenticité.
— Marque faite sur une marchandise pour constater l'acquittement de certains droits , comme ceux de douanes , etc., ou certifier l'origine d'un produit breveté. C'est pour le premier cas une marque de plomb scellé ; pour le second une plaque de cuivre mince , imprimée au mouton ou au balancier , sur une matrice gravée en relief qui porte le nom , la demeure et l'adresse du fabricant.
— Marque apposée à un livre ou sur les feuillets u'un livre pour faire connaître la bibliothèque à laquelle il appartient.
— L'instrument même qui sert à faire ces sortes de marques.
ESTAMPILLÉ , ÉE. part. pass. du v. Estampiller. S'empl. adjectiv. Etoffe estampillée. Livre estampillé.
ESTAMPILLER, v. a. 1" conj. (pr. èce-ianpi-ié). Marquer avec une estampille. Estampiller un livre. Estampiller des brevets. Estampiller des lettres.
— s'kstampiller. v. pron. Etre estampillé. Ces livres-là doivent s'estampiller.
ESTAMPOIR. s. m. Luthier. Outil dont se servent les facteurs d'orgues pour ployer les lames de cuivre qui forment les anches.
ESTAMrURE. s. f. Techa. Trou des fers du cheval.
ESTAN. s. m. (du lat. stans, part. prés, de slare, se teaiir debout). Forest. Se dit des bois qui sont debout et sur pied. Arbre en estan.
ESTANC. adj. m. Mar. Se dit d un bâtiment bien clos, sans voie d'eau, en bon état. Bâtiment estanc.
ESTANCE. s. f. Mar. Piliers posés le long des hiloires pour soutenir les barotins ou petits barots. || Estance à taquets, échelle de fond de cale, avec une corde à côté, à laquelle on donne le nom de tire-vieille.
ESTANCIE. s. f. Nom sous lequel on désigne généralement, dans l'Amérique du Sud, les établissements ruraux destinés à l'éducation et à ia conservation des bestiaux.
F.ST-ANGLIE. s. f. Hist. Un des trois royaumes angles de l'heptarchie anglo-saxonne; il fut fondé en 571 par Oll'a. Capitale, Norwich.
V. HSPTARXBIE
ESTANGUES. s. f . pi. Tenaille» <"a forgeron.
— Métrol. Tenailles avec lesquelles on couchait sur l'enclume les morceaui de métal qu'on voulait façonner pour en faire des pièces- de monnaie.
ESTAQUET. b. m. Pèch. Attache qui sert à lier des parties de filets.
ESTASE. s. f. Manuf. Nom de deux pièces de bois qui fixent les quatre pieds d'un métier d'étoiles de soie.
— Traverse d'en haut du métier de velours. ESTASSEMENT. 8. m. Ane. coût. Droit que
la commune prélevait sur les biens d'un bourgeois mort sans héritier dans la ville.
ESTATEUR. s. m. Ane. juriapr. Celui qui fait une cession judiciaire de bien a ses créanciers.
ESTATUTO REAL. s. m. Hist. Nom qu'on donne aux ordonnances des rois d'Espagne , et particulièrement a l'ordonnance par laquelle Ferdinand Vil convoqua les cortès en 1888, pour faire reconnaître les droits de sa fille Isabelle au trône d'Espagne.
ESTAVILLON. s. in. Techn. Morceau de
peau préparée pour faire un gant.
ESTE. Géogr. Ville du royaume lombardvénitien, dans la province de Padont» . 7,600 hab. C'est le berceau de la maison d'Esté.
ESTE (maison d'). Une des plus anciennes et des plus illustres maisons de l'Italie. Cette famille , qui a régné sur Este , Padoue . I, i rare, Modene et Reggio, descendait des ducs de Toscane, expulses de leurs Etats en I tre autres branches, elle a produit celle des ducs de Brunsw rk, qui règne aujourd'hui en rre et dans le Hanovre.
E8TELAIRR. adj. des I g. Véner. Appri- ( trj iitelairt, serl apprivoisé que l'on
I ms les bois pour ■ d au-
tres cerfs.
HBNAIRB. s. f. Mar. Nom téi s au bout ■ i 8TBQUB. s. t. Techn. Outil de bois dont de Urw m aert pour t> i mil ébauches.
't. v. n. (pr. Ma-M;du Ul
mparattre i n justice on devant le juge. Usité seuii nient dans lea phrase» luit E>ter en jugement, l'ouisuivre u
toeUos «mi • n demandant, poit en défendant,
La femme ne (rut nier sans l'autorisation do aon mari. Un unie mi non éruei.cipés, les pat» sud tus frtifpèea d'io,£rUioU0D,olo.,iic pajVTanl
ester. || Ester à droit. Comparaître, se présenter devant le juge sur l'assignation qu'on a reçue. Se représenter après cinq ans de coutumace.
— Se disait anciennement pour, S'arrêter, hésiter.
— Je n'este jamais. Devise de Charles VI , qui, selon l'usage emblématique du temps, était figurée par une plante de genêt et le mot jamais.
ESTER, ESTÈRE ou ESTERRE. s. f. Mar.
Crique cachée entre deux mornes sur les cotes de l'Amérique, et servant de refuge aux caboteurs.
— Relat. Natte ou tissu de paille, que lea Orientaux étendent sur la terre pour leui servir de lit.
ESTERIIAZY. Géogr. Ville de Hongrio, com'.at d'QEdenbourg, sur le lac de Neusiedel. Magnifique château appartenant aux princes d'Esterhazy.
— Célèbre famille catholique delà monarchie autrichienne, qui a fourni plusieurs diplomates distingués, et renommée aujourd'hui pour sou immense fortune.
ESTERLET. s. m. Ornith. Oiseau de l'Acadie. || Oiseau aquatique d'Afrique.
ESTERLIN. s. f. Ane. ternie d'orfév. Poids de vingt-huit grains et demi. C'est la vingtième partie de l'once. 11 y a cent soixante esterlinj au marc.
ESTERNAY. Géogr. Ch.-l. de cant.. arr.
d'Epernay (Marne); 800 hab.
ESTEROTE. s. m. Pêch. Espèce de tramail en usage sur la Gironde, qui sert à prendre des soles, des turbots, etc.
ESTHEMATIQUE. adj. des S g. Didact. Qui concerne l'habillement.
ESTIIÈME. s. m. ou ESTIIKSE. s. f. Ant.
gr. Le vêtement de dessous des femmes d'Athènes.
ESTHEME. s. m. Philos. Chose sentie; impression reçue par la sensibilité.
ESTHÉOSTOME. adj. et s. m. (et. gr., lo9r,ç, vêtement ; <rr4i*a, bouche). Rot. Se dit des mousses qui n'ontqu'une garniture simple à l'orifice de leur urne.
ESTIIER. (Nom qui dans la langue hébraïque signifie cachée). Juive de la tribu de Heujamin, nièce de Mardochée ; le roi Assuèrus en fit son épouse après avoir répudié Vasthi. Elle sauva la vie à Mardochée et au peuple )uu*, qu'Aman, favori d'Assuérus, voulait faire | Racine a mis cet événement sur la scène data la tragédie d'Esther.
— Philol. sac. Livre d'Esther. Livre canonique de l'Ecriture sainte, où se trouve racontée l'histoire des Juifs sous As.suérus.
ESTHÉSIE. s. f. Philos. La sensibilité, la passivité humaine: elle se divise tn endestheste et exesthesie.
ESTHÈTE, adj. des 2 g. Philos. Susceptible d'être senti, de fournir des sensations.
ESTHÉTÈRE. s. m. Phys. et philos. Centre où se répercutent et se comparent toutes les impressions ; organe principal de la sensibilité.
ESTHÉTIQUE, (du gr. <y\oUfl^ , sentiment ; dérivé du v. aloOàvopaï, sentir ; proprement la science du sentiment). Science qui a pour objet de rechercher et de déterminer les caractères du beau dans les productions de la nature ou de l'art. C'est en Allemagne que l'esthétique a pris naissance, et c'est Haunigarlen qui lui donna ce nom. Les plus célèbres écrivains allemands qui se sont occupés d'esthétique sont Lessing, Kant, Winckelinann, Schlegel, Solger, Tieck, Novalis, Schiller.
— Se dit en général de tout ce qui a rapport a la sensibilité.
ESTHÉTIQUE, adj. des ? g. Qui sert à faire sentir les beautés d'un ouvrage. Energie esthétique. (Heauzee.)
— Se dit en particulier de ce qui se rapporte au sentiment du beau. Impression, appréciation esthétique.
— Jugement esthétique. Se dit, dans le système kantiate, du jugement lorsqu'il cojisidère les firmes des choses de manière à en tirer uu sentiment de plaisir.
— Critique du jugement esthétique. Titre d'un
ouvrage de Kant, on cet écrivain recherche il nature du beau et du sublime, et dans lequel il soutient qu'il y a dans la pi lea
arts dignes connu' ndre les senti-
ments par des images, deux genres de beautés, l'n.i qui peut se rapporter nu temps et à celte vie, l'autre à l'éternel et à l'infini.
ESTHIOMBNE.a4f.dei I K. (du gr. Ul>*.
(n.i;, de It»im, je (. Lono.if, rca-
BtTHIOMÈNB. s. m I St An-
tie.
I ':nne. B8 l IIOXIK. 'léoer. I
niiualc que l - «al quaj*
quofois appelé* gouvernement de Rercl , da nom du «a capitale.
■BTHONIBN, IENNE. ad), et ■. Ethnog.
Habitaol de l'Bsthonle; qui appartient a l'Esthonieoua «es habitants. Les Enthomens font partie Je la famille ourallenne ou finnoise.
BSTIBAPB. «. f. Agric. Portion de la récolte qui revient à celui qui aide à la faire.
BSTIBOT. a. m. Techn. Billot de bois sur lequel on fa.l aveo la lime une pointe au fil de fer qui doit passer par un nouveau trou de la filière.
E9TICEUX. 8. m. Techn. Sorte de machine à l'usage des tireurs d'or. || Tringles qui tiennent les roquet ins.
E8TIEMVK (Robert et Henri). Deux membres d'une famille célèbre dans les lettres et la typographie. Robert naquit à Paris en 1608 ; lt une imprimerie sous son nom en 16S7; publia en 1693 le Thetaurut lingue lahna ; fut nommé imprimeur royal eu 1537. l'erséeuté
rnr son attachement à la réforme, il se retira Génère en 155a, il y mourut en 1559. ||Es- TiKNNE.filsdo Robert, naquit à Paris en 1528 ; rétablit en 1557 l'imprimerie de son père à Paris ; publia en 1573 le Thésaurus lingu* grecs, s'y ruina, et mourut fou à l'hôpital de Lyon en 1598. 11 avait embrassé la réforme.
ESTIEn. s. m. Pêch. Conduit de communication entre un lac et une rivière, entre un malais et la mer.
ESTÏLLE. s. f. Techn. Métier de haute-lice à fabriquer les étoftes.
ESTIMABLE, adj. des 9. Qui mérite d'être estime. Homme estimable. Femme estimable. Une famille estimable. Si l'on voulait être esticié il faudrait fivre avec des personnes estinut'Jes. (La Bruy.)
— Se dit aussi des qualités qui méritent d'attirer l'estime. Rien n est plus estimable que le bon sens et la vertu. (Fén.i II y a une pureté de mci'urs plus estimable que celle du sang. (Fléch.) La politesse, cette qualité si aimable, si douce, si estimable dans le monde, est maussade dans les arts d'imitation. (Dider.l
ESTIMATEUR s. m. (en lat. estimateur; rad. s/s, arfjtent). Celui qui a charge de priser une chose, d'en déterminer la valeur.
— Fig. Se dit quelquefois en parlant des choses morales. Juste estimateur de la vertu, du mérite, des ouvages d'esprit. (Aoad.) Un ;cuple si mauvais estimateur du mérite. (Volt.)
ESTIMATIF, adj. m. Se dit des procès-verres et devis des experts nommés pour estimer des réparations, des travaux. Etat, devis estimatif.
ESTIMATION, s. t. |pr. ess-tt-ma-ct-ort ; en lat. xstimatio). jugement qu'on fait du prix et de la valeur d'une chose ; action d estimer, prisée, évaluation. Suivant l'estimation qui en sera faite. Les enchères n'ont p.~.s atteint le prix de l'estimation. (Acad.) Le tout à l'estimât ton. (La Funt )
— A signifié quelquefois Estime. L'estimation, non plus que l'affection, nous ne la devons qu'à leur vertu. (Mont.) Sans égard à l'estimation des hommes. (J.-J. Rouss.)
— Philos. Opinion provisoire. Se dit dans la doctrine philosophique d'Abailard, de toute notion admise par la foi, tant qu'elle n'a point été vérifiée par la raison et admise dans le domaine de la science. La doctrine de l'estimation fut attaauée par S. Bernard.
ESTIMATIVE. 8. f. Philos. Faculté de l'âme à loger. Il ne faut pas conclure de là que l'éléphant ait l'intelligence de3 langues, mais seulement qu ayant une très-parfaite estimative, il connaît les divers mouvements d'estime ou de mépris dont les hommes sont agités envers lui. (Vinc. Marin.)
ESTIMATOIRE. adj. des 2 g. Didact. Qui concerne l'estimation.
Dr. rom. .defton estimatoire. Se dit de
l'action qui a pour objet de déterminer la nature d'un contrat de vente, de prêt, etc.
ESTIME. 8. f. { et., V. estimer. ). Opinion favorable , sentiment inspiré par de bonnes qualités morales appréciées par la raison. Avoir l'estime de tout le monde, l'estime générale, j^voir pour quelqu'un une estime particulière, une grande estime, la plus haute estime. Honorer quelqu'un de son estime. Acquérir l'estime publique. 11 a l'estime et l'affection de tous les gens de bien. Il est perdu d'estime etde réputation. Sa conduite inspire beaucoup d'estime. Les talents sont encore plus rares que la naissance et les richesses, et partout ils nous concilient l'estime- publique. (B. de St-P.) Point d'attachement sans estime, et point d'entime sans confiance réciproque. (Bazin.) Le désir d'une estime honorable parmi les hommes le trou-e accessible à ses justes douceurs. (Ste-Beuve.) Nul ne peut être heureux s'il ne jouit de sa propre «dm*. (J.-J. Rouss.) Va chercher doi ami» dont l'estime funest» Honora l'adultère, applaudisse e l'Inceste. (Bien*.)
Se dit du cas que l'on lait de certaines
choses. Cea découvertes sont en grande estime dans la nation.
— Oérém. Sorte de considération que l'on exprime au bas d'une lettre et dans le cours ordinaire de la vie, et dont on s'attache à fixer la mesure tuivant les circonstances et les personnes avec lesquelles on est en relation. Je suU »vto la plu* haute estiaie, monsieur, etc.
KSTI
— S'est dit qoelquefois , maie contrairement au génie do notre langue, pour, Etre en possession , se croire en possession de l'estime. Non content de Vlltimt d'être un des plu braves hommes de France. (Voiture.) Cet auteur a beaucoup d'edime dans le monde (Malh.) On dirait aujeurd hui, Non content d'être estimé... Cet auteur jouit de beaucoup d'estime, etc.
— Mar. Méthode d'approximation par laquelle le navigateur mesure la longueur du chemin qu'il a fait, détermine la direction qu'il a suivie , et par conséquent le lieu où il se trouve.
ESTIMÉ, ÉE. part. pass. du V. Estimer.
S'einpl. adjectiv. Pitthéeetfime'sage entre tous les humains. (Rac.) Les sots admirent tout dans un auteur estimé. (Volt.) Ouvrier estimé dans un art nécessaire. (Boil.) La femme qu'il aima le plus tendrement fut Servilie; il lui fit présent d'une perle estimée six millions. (De Ségur.) Le tiercelet est donc plus propre au vol que sa femelle, et en effet il est plus estimé dans la fauconnerie. (Buff.) On n'est jamais autant estimé par un autre que par soi-même. (Trad. de Sénèq.)
ESTIMER, v. n. 1" conj. (du lat. eestimare. fait de as, argent, et du gr. -iiu.<i«>, je prise, j'estime). Priser quelque chose , en apprécier, en déterminer la valeur.
Permette! que J'estime La grandeur de l'amour par la grandeur du crime. , CCo«.-..ll«.)
— Fig. Avoir une opinion avantageuse de quelqu'un, de quelque chose; en faire cas. S'il a fait cette action , je l'en estime davantage. Personne ne savait mieux estimer les choses louables, ni mieux louer ce qu'elle estimait. (Fléch.) Il estime Rodrigue autant que vous l'aimez. (Corn.) Il n'y a point d'homme qui se croie, en chacune de ses qualités, au-dessous de l'homme qu'il estime le plus. (La Rochef.) On est rarement maître de ee faire aimer, on 1 est toujours de se faire estimer. (Fonten.) Sur quelque préféxeneo une osîlmo se forme ,
Et c'eai n'estimer rien qu'estimer tout le monde (Mol.)
— Signifie encore, Croire, conjecturer, présumer, penser. Dans cette acception il régit toujours un adjectif. On estimait cette place imprenable.
— Estimer qu». J'estime que cela est. J'estime qu'il faudra dix heures. Je n'es'ime pas que cela se puisse.
— Mar. Calculer le sillage d'un navire afin de connaître approximativement le lieu où l'on se trouve.
— s'estimer, v. pron. Faire cas de soi. Je m'estimais trop peu pour un honneur si grand. (Corn.) 11 y a autant de vices qui viennent de ce qu'on ne s'estime pas assez , q".e de ce que l'on s'estime trop. ( Mont. ) Toute profession s'estime dans son cœur. (La Font.)
— Se croire soi-même. Celui-là est riche, et doit s'estimer heureux et fort, qui , après avoir satisfait à tous ses besoins raisonnables, peut encore déposer d'un «iu gagne rSr lui. (De Jnss.) Alo-s qu'on plsint le'-.r sort, ils s'estimaient heureux. (Rac.)'
ESTIOMÉNÉ , ÉE. part. pass. du v. Estiomèner. S'empl. adjectiv. Il se voit force dames qu: ne sont pas ainsi estiomenées de catarrhes. (Brantôme.)
— Médec. Wcère estioméné. Malin, corrosif.
ESTIOMÉNER. v. a. 1" conj. S'est dit pour Ronger, dessécher.
ESTIRE. s. f. Techn. Instrument pour corroyer.
ESTISSEUSES. s. m. pi. Techn. Petites tringles du métier à fabriquer les étoffes de soie.
ESTIVAL, ALE. adj. (du lat. sstivahs , formé de sstus, chaleur; rad. gr. o.!8w, brûler.) Qui est de l'été qui appartient à l'été. Il faut reconnaître que les maladies hibernales prédomineront en hiver, et dans les régions voisines des pôles , comme le type estival régnera durant l'été , et surtout entre les tropiques. (Virey.)
— Bot. Epithète appliquée aux plantes qui fleurissent dans le cours de l'été, depuis le mois de juin jusqu'à la fin d'août. Fleurs estivales. Plantes es'ivales.
— Entom. Epithète appliquée aux insectes qu'on trouve en été.
— Médec. Maladies estivales. Maladies qui régnent eu été.
ESTTV ANIMER. 8. m. Agric. Celui qui aide à couper les blés. V. estibade.
ESTIVATION. s. f. ( pr. ess-tt-va-ci-on ). Bot. Disposition respective des téguments floraux des plantes avant l'époque de leur épanouissement complet.
ESTIVE. s. f. Marr Chargement en coton , laine et autres marchandises , ayant plus ou moins d'élasticité. || Lest mobile sur les galères dans la Méditerranée. || Mettre un navire en estive. Répartir la charge de manière à ce qu'il se tienne droit. || Charge en estive. Se dit des cargaisons susceptibles d'être pressées avec des crics, etc. || Donner une estive à des haubans neufs. Les brider avec des palans pour les raidir à mesure qu'ils s'allongent, et avant de les mettre en œuvre.
— Mus. S'est dit d'un instrument semblable à la cornemuse.
ESTIVE , ÉB. part. pass. du v. Estirer. S'empl. adjectiv. Bestiaux estivés.
ESTO
ESTIVlrrt. T. s. 1" conj. (dn lat. «rifirare , passer l'été en quelque lien ; et., V. estival). Agric. Mettre les bestiaux pendant l'été dans les pâturages.
— Mai . Comprimer des marchandises élastiques d'un grand volume dans la cale, avec des crics, des cabestans, etc., afin qu'elles tiennent moins de place.
— Neutral. Demeurer dans un endroit pendant l'été.
— stnivER. v. pron. Être estive.
ESTOC, s. m. (du celt. stoc, coup, ou stoea,
toucher, frapper, heurter; ou de l'alleni. stock, bâton ferré, épieu; ou délitai, stocco , sorte de longue épée ). Art niilit. Se disait autrefois d'une épée longue et étroite qui ne servait qu'a percer.
— Estoc volant ou brtn d'estoc. Se disait d'un bâton ferré très-ccurt que l'on pouvait cacher sous ses vêtements.
— Hist. Grande épée d'argent doré que le pape bénit solennellement la veille de Noël. Le don de l'estoc était une marque de haute considération accordée seulement aux princes catholiques vainqueurs des infidèles. Innocent X! en envoya un à Jean Sobieski, roi de Pologne; Alexandre VIII au doge de Venise, F'rancesco Morosini, «t Clément XI au prince Eugène de Savoie.
— Fam. Frapper d'estoc et de taille. Frapper de la pointe et du tranchant. Se dit flgurément dans le style plaisant ou critique.
X.e voila d'eetoe et de taille
A ferrailler contre lo mur. (Gascocli.)
— Fig. et Jam. Parler d'estoc et de taille. Parler à tort et à travers. N'importe, parlonsen et d'estoc et de taille. (Mol.)
— Escr. Frapper d'estoc ou de la pointe. Se dit par opposition à Frapper de taille ou du tranchant de l'arme.
— Se dit d'un tronc d'arbre, d'une souche. Un bel estoc.
— For. Couper un arbre à blanc estoc. Le couper à fleur de terre jusqu'à la souche.
— Faire une coupe à blanc estoc. Couper tout le bois, sans laisser de baliveaux.
— Fig. et fam. Etre réduit à blanc estoc. Etre entièrement ruiné.
— Fam. Dites-vous cela de votre estoc f De vous-même. 1 1 Cela ne vient pas de son estoc. Ne vient pas de lui.
— Fig. Se prend dans un sens qui a vieilli pour Ligne d'extraction. Etre de bon estoc.
— Ane. prat. Biens de côté estoc et ligne. Se disait des biens propres des lignes.
— Par double estoc. Des deux côtés, du côté paternel et du côté maternel. Comme s'il ne suffisait pas que par double estoc Platon fût descendu des dieux. (Mont.)
Jeu. Faire "estoc. Faire passer dessous
la carte de dessn sans qu'on s'en a[ erçoive.
ïcc . Vase aplati sur lequel le faïencier
•mpiie îa terre molle. || Lance de bois avec laquelle ii égaiise d'épaisseur la terre qu'il tourne.
ESTOCADE, s. f. (et., V. estoc). Art milit. Se disait d'une épée en spatule dont on ne se servait qu'à cheval et comme d'une lance.
— Escr. Grand coup allongé d'épée ou de fleuret que dans la salle d'armes on nomme botte. Grande, rude estocade. 11 lui allongea coup sur coup deux ou trois estocades. || Estocade de seconde. Botte semblable à la botte de tierce, sauf que la lame passe sous le bras de l'adversaire. || Tirer une estocade, un coup d'estocade. Porter une botte à son adversaire.
— Fig. Demande importune et imprévue.
Attaque à laquelle on ne s'attend pas. Il m'a demandé à emprunter, je ne m'atttndais pas à cette estocade. Cet argument était une rude estocade. Cette locution vieillit.
ESTOCADER. v. n. 1" conj. Escr. Porter des coups d'estocade. On disait autrefois esloquer. Estocader rudement. Estocader longtemps avant de se toucher.
— s'estocadek. v. pron. Être estocade.
ESTOCADEUR. s. m. Celuigqui estocade, et
fig., qui sollicite.
Estocadours a toute outrance ,
XTargont comptant grands amateurs. (Scirron.)
ESTOILE (Pierre de 1'). Grand audiencier de la chancellerie, né à Paris en 1540, mort en 1611, est l'auteur d'un journal précieux pour les règnes de Henri III et de Henri IV.
ESTOIR. s. m. Pêch. Sorte de tramail dont on se sert sur la Gironde pour prendre des soles, des tuibots, etc.
ESTOMAC. 8. m. (pr. ès-to-ma; en gr. <n6p.a/54, en lat. stomachus, même eignif.). Organe principal de la digestion ; partie de l'appareil digestif qui est immédiatement contiguë à l'œsophage ; celle qui reçoit par conséquent la première les aliments. C'est un sac membraneux formé par l'ampliation d'un long tube s'étendant depuis la Huche jusqu'au siège, et dont les diverses parties sont nommées collectivement par le mot intestin):. L'orifice inférieur, supérieur de l'estomac. Mon, mauvais estomac. Estomac débile. Marnais estomac. Estomac plein. Estomac vide. Se remplir l'estomac'L estomac est un viscère. Sou estomac ne digère point. Hélas 1 nous n'avons plus l'esiofnjc de nos pères. (Berch.) Par des motifs contraires, l'estomac est un ennemi pour le riche comme pour le pauvre. (Charb.)
Dn vieux législateur, da sang des floraelldea,
Osa donner an frein taz MîovMe* avides. (Lîstcisn.)
ES
J i sais qu'il fat cruel, assassin, sabernrar,
Mais de son estomac Je dUUngue *en césar, (la.)
— Se prend aussi pour la partie extérieure du corps qui répond à la poitrine et à l'estomac. Le creux de l'estomac. Donner un coup de poing dans l'estomac.
— A't eulin. C'est, dans les volailles et dans les autres oiseaui que l'on mange, la partie antérieure de l'animal, après que les cuisses et les ailes ont été lovées. 11 ne te dit que de» viandes cuites. L'estomac d'une perdrix. Un estomac de poularde.
— On commet journellement une erreur, en disant : j'ai m<i Jlx ran,r, quand on éprouve des nausées ol^.h:iI on vomit ; on devrait dire : j'ai mal à l estomac, car c'est dans la région épigastrique qu'on ressent une sensation pénible ; la place occupée par le cœur se reconnaît facilement aux battements de cet organe.
— Fig. et prov. 77 a un esttmac, c'est un estomac d'autruche, il digérerait le fer. Se dit d'un homme qui mange beaucoup et souvent.
— Techn. hsit mot de l'enclume. Morceau de fer qui fortifie le devant de l'enclume.
ESTOMAQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Estomaquer. S'empl. adjectiv. Votre chère mère est-elle bien estomaquée contre elle î (M"* de Genlis.)
ESTOMAQUER (S'), v. pron. 1" conj. Pop. et fam. Se tenir offensé de ce qu'une personne a dit ou fait, le trouver mauvais. Il s est estomaqué de ma conduite. 11 n'avait pas sujet de 8'estomaquer, de s'en estomaquer.
— S'épuiser à force de parler. Que dira votre père? il s'estomaquera. (Hajter.)
ESTOMPE, s. f. Art du dess. Instrument fait de peau , de coton ou de papier, taillé en pointe , émoussè vers l'extrémité, avec lequel on étend le crayun ou le pastel sur un dessin, pour fondre ensemble les ombres et les demiteintes. Dessin à l'estompe. Se servir de l'estompe. Harmonier un dessin à l'estompe. L'estompe de buffle fond aisément entre elles les hachures de la préparation. (Delest.) Les estompes aplaties vers leurs bouts peuvent être adroitement utilisées à reproduire des plans larges. (Id.)
— Signifie aussi Le produit de l'instrument. Ainsi, posséder , avoir exécuté une belle estompe , c'est avoir à soi , avoir fait un beau dessin à l'estompe.
ESTOMPÉ , ÉE. part. pass. duv. Estomper. S'empl. adjectiv. Dessin estompé. Le crayon le meilleur pour être estompé est le dIus tendre. (Delest.) ESTOMPER. T. a. 1" conj. Dess. Etendre 'r le crayon sur un dessin avec l'estompe. Es- I tomper légèrement. || Dessiner à l'estompe avec des couleurs en poudre ou pastels.
— s'estomper, v. pron. Être estompé.
ESTONNIÈRE. s. f. Pêch. Sorte detramaiî.
ESTOQUIAU. s. m. Techn. Anneau d'une cheville de fer de la serrure , et en général toute pièce de fer façonné, qui sert à en arrêter ou à en contenir d'autres.
— Horlog. Cheville en fer, qui empêche une roue de tourner au-delà de son point utile.
ESTOU. s. m. V. étot;.
ESTOLFFAnE. s. f. Art culin. Façon d'accommoder les viandes en les faisant cuire lentement dans une casserole bien fermée , feo dessus, feu dessous. Faire cuire une viande i l'estouffade. Les viandes à l'estouffade ou braisées conservent tous leurs sucs. Ce mot est synonyme de Braise et d'Etuvée.
ESTOUPIN. s. m. Artill. Pelote d'étoope pour bourrer le canon.
ESTOUR. s. m. (de l'allem. sturm, tempête, alarme, assa'it ; en ital. stormo). Ace. t. milit. Combat, choc dans une mêlée. On disait 1>«four de la bataille , c'est-à-dire la menée et démenée de la bataille et du combat. || Se disait aussi pour Tournois.
ESTRADE, s. f. ( de l'esp. estrada, fait da lat. stratum , le tapis qu'on étend sur une estrade, ou de l'ital. strada, fait avec la même signif. du lat. sirata, sous-entendu via, chemin, voie pavée). Lieu élevé dans une salle de réception , où l'on place le trône ; dans une chambre où l'on met un lit.
— Signifiait autrefois Chemin.
— Battre l'estrade. Parcourir la campagne avec la cavalerie, pour connaître les mouvements de l'ennemi.
— Batteurs d'estrade. Cavaliers détachés d'une troupe pour aller à la découverte. Cette locution a vieilli.
— Fam. Se dit encore de ceux qui perdent leur temps à courir les grands chemins.
— Battre l'estrade signifie encore Rdder , aller à la découverte , par monts et par vaux. Et sur le point du jour il va battre l'estrade. (Regn.)
Puis à la première boutade,
Elle courut battre l'estrade. (Sciiiob.)
ESTRADIOT, OTE. adj et s. Mu gr. e-tp« «faite,, soldat). Ane. art milit. Nom d'une espèce de soldat à cheval qu'on tirait autrefois de la Grèce et de l'Albanie ; ils étaient habillés à la turque et coiffés d'un casque ouvert connu dans ce temps sous le nom de salade On les appelait r.Aevau-»tff*rs albanais. Leurs armes étaient une large épee , nne masse à l'arçon, et la zagaie *? poing, longue de 10 à
ESÏR
12 pieds, et ferrée par les deux bouts. Le dno de Joyeuse commandait un escadron A'ettradoits à la bataille de Coutras. (Annandi.)
— Monter à cheval à l'ettradioie. C'était monter avec des étrivièrep, longues.
ESTRAGALE. s. f. Techn. Outil de tourneur.
ESTRAGON, s. m. Bot. Plante aromatique du genre absinthe, vivace, à fleur composée, flosculeuse, originaire de Sibérie, qu'on met ordinairement dans les salades et les ragoûts. Sauce, vinaigre à l'estragon. L'estragon entre dans la composition de tous les vinaigres aromatiques.
ESTRAITV. s. m. Techn.Tramedefil de soie.
ESTRAMAÇON. s. m. ( de l'ital. stramazîone; fait nu lat. irammasaxus , qui dans les écrivains de la basse latinité signifie Epée ). Art milit. Lourde épée, épée à large tranchant que l'on portait autrefois. || Il signifiait aussi Coup de taille. Chilpéric fut assassiné à coups à'estramaçon. (Bard.)
Nos illustres Bretons Onldégatné leurs fiers estramaçons. (Voltaire.)
— Un coup d'esiramaçon. Un coup du tranchant de l'épée.
Et sa main assassine, X>'un puissant coup d'esiramaçon Amoindrit son nez d'un tronçon. (Sc.arkon )
ESTRAMAÇONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Estramaçonner. S'empl. adjectiv. Troupe estramaçonnèe.
ESTRAMAÇONNER. V. a. 1" conj. Poursuivre à coups d'esiramaçon. Estramaçonner l'ennemi. || Frapper de taille. Donner des coups d'estramaçon. 11 estramaçonna pendant toute la bataille. 11 ne s'emploie plus guère que par plaisanterie.
— s'estramaçonnkr. v. pron. Être estramaçonné.
ESTRAMADURE. V. ESTRÉMADDRE.
ESTHAIV ou ESTRAND. s. m. Mar. Plage, partie d'une côte plate et sablonneuse , que la mer couvre et découvre tour à tour.
ESTRA1VGEL. adj. m. Philol. Nom des caractères primitifs de la langue syriaque. Caractère estrangel. Alphabet estrangel. Les lettres de l'alphabet estrangel servent de majuscules pour le syriaque. On croit que le caractère estrangel est l'ancien et le véritable caractère chaldaïque.
ESTRAKGUILLE. s. f. Écon. rur. 'Instrument qui sert à marquer les bestiaux
ESTIt Al'ADE. s. f. (de l'ital. strappata, fait dans ie même sens de l'allem. straf. peine, châtiment. Trévoux le fait venir du vieux mot franc, estréper, qui signifiait Briser, extirper). Supplice qui consistait à élever le criminel nu haut d'une longue pièce de bois, les mains lices derrière le dos avec une corde qui soutenait le poids du corps, puis à le laisser tombe» avec raideur jusqu'à deux ou trois pieds de terre, en sorte que le poids du corps fui disloquait les bras et les épauies. Condamner à trois traits, à trois tours d'estrapade. Donner l'estrapade.
— Se disait aussi de l'espèce de potence au haut de laquelle on élevait le criminel pour lui donner l'estrapade. Planter une estrapade.
| Du lieu, de la place destinée à ce genre de supplice. La place de l'estrapade.
— Maneg. Saut de mouton que fait un cheval rétif qui, refusant d'obéir, lève le de Tant et en même temps détache des ruades' avec furie, alin de désarçonner son cavalier.
— Fig. Donner l'estrapade. Mettre son os-
Frità la torture Point ne donnait à ses vers estrapade. (Chaulieu.)
— Mar. Supplice de mer. V. cale.
— Jeux. Au jeu de l'hombre, Chance du joueur qui fait la bête après avoir joue sans prendre.
— Techn. Outil dont les horlogers se servent pour monter le grand ressort d'une pendule.
— Double, triple estrapade. Tour que font les danseurs de corde en passant deux ou trois fois tout le corps entre leurs bras et la corde qu'ils tiennent.
— Flg. Bailler l'estrapade au vtn. C'est l'avaler d'un trait.
— Nom que portent, à Paris, une petite place près du Panthéon Sainte-Geneviève, et une rue voisine.
ESTUAPADÉE, EE. part. pass. du v\ Estrapader. S'empl. adjectiv. Criminel estrapade.
ESTRARADER. v. a. 1" conj. (rad. estrapade). Faire soulîrir Peatrapape au criminel.
— s'KSTRAFAnER. v. pron E're estrapade. E8TRAPASSÉ, EE. part. pass. dUT. Estra-
passer. S'empl. adjectiv. Cheval estr
FSiltU'ASSEH. v. a. l'« conj. Maneg.
Fatiguer, excéder un cheval, en lui faisant faire un trop long manège.
ES l RAPE, EE. part. pass. du v. Estraper. S'empl. adjectiv. Chaume estrapé.
ESTRAI'ER. v. a. Ire conj. Agric. Sot le chaume avec l'estaapoire. | s'istraprr. v. pron Etre estrapé. Ce chaume s'estrape avec facilité.
K8TRAPOIRE. s. f. Agric. Espèce d'outil en firme décroissant, qui sert a couper les chaumes.
ESTRAQUBU.E. s. f. Techn. Pelle avec laquelle le verrier porte la matière du verre dan» le» pot».
LOUASSE OU BTHAS.SK. a. f. Comm.
ESTR
Bourre de soie, que i;cn appelle aussi cardasse.
ESTRÉE-SAINT-DENÏS. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Compiègne (Oise); 1,000 hab.
ESTRÉES (Famille d'). Originaire de la petite ville d'Estrées en Artois, cette famille a compté de père en fils, depuis le milieu du xvi" siècle, deux grands maîtres de l'artillerie, et quatre maréchaux de France. || Gabrielle d'Estrées , maîtresse de Henri IV , morte en 1599 , était fille d'Antoine d'Estrées , grand maître de l'artillerie.
ESTRELIN. s. m. S'est dit pour Sterling.
— Comm. Maison des estrelms. Ancien comptoir hanséatique, à Anvers.
ESTRELLA. Géogr. Chaîne de montagnes du Portugal , dans la province de Beira. La longueur de la Serra d'Estrella est d'environ 120 kilom.
ESTRÉMADURE. Géogr. Province et capitainerie générale d'Espagne, capitale , Badajoz ; 680,000 hab. || Province de Portugal, capitale, Lisbonne ; 1,000,000 d'hab.
ESTRIQUE. s. f. Techn. Fourneau pour recuire les glaces. || Outil dont l'étendeur se sert dans les verreries, pour développer les manchons ramollis par 1 action de la chaleur.
ESTRIQUE , ÉE. part. pass. du v. Estriquer. S'empl. adjectiv. Forme estriquée.
ESTRIQUER. v. a. 1" conj. Techn. Boucher les fentes et les crevasses que la terre produit sur les bords d'une forme a sucre en se séchant. || s'kstriquer. v. pron. Etre estriqué.
ESTRTQUEUR. s. m. Techn. Crochet de bois servant a fouler la terre autour d'une forme à sucre, avant de la rafraîchir.
ESTRIQUEUX. s. m. Teclin. Instrument servant à enlever les bavures attachées à une pipe qui sort du moule.
ESTRIVE. s. f. S'est Jit pour Dispute.
ESTRIVEIt. v. n. 1" conj. (rad. estrive). S'est dit pour Quereller, faire assaut, blâmer, avoir de la répugnance. La philosophie n estrive point contre les voluptés naturelles , pourvu que la mesure y soit jointe. (Mont.)
ESTRIVIÈRES. s. f. pi. Techn. Se dit che» les fabricants de soie , des bouts de corr>es attaches aux arbalètes des lisserons.
ESTROFFE. s. f. Manég. Cerde qu'on attache à la queue d'un cheval, puis au cou du suivant, pour les faire marcher à la file.
ESTROPE. s. f. Mar. Anneau de cordage dcit on ceint les poulies, les cavillots. les co.ises, les margouillets, etc. | Estrope de gouvernail. Cordage qui sert à retenir les avirons sur les tolets. | Estrope de marchepieds. Èitrùers qui soutiennent les marchepieds.
— Pêch. Ligne attachée sur la maîtressecorde dans la pêche aux haims.
ESTROPÉ, ÉE. part. pass. du v. Estroper. S'empl. adj. Poulie estropée.
ESTROPER. v. a. 1" conj. Mar. Ceindre d'un cordage le corps d'une poulie, d'une cosse, d'un cavillot, pour en faire des conduits de manœuvres. | s'estroper. v. pron. Être estrope.
ESTROPIAT, s. m. Fam. S'est dit d'un soldat estrqpie qui mendie. | Gueux de profession qui est estropié ou qui feint de l'être
ESTROPIÉ, ÉE. part. pass. du v. Estro pier. S'empl. adjectiv. Soldat estropié. Il fut estropié à la bataille de Marengo. Il renvoya les conviés, pour la plupart estropiés. (La Font.)
— Fig. Pensée, fig. estropiée. Nom, passage estropié.
— Fig. et fam. Homme estropié de la cervelle. Homme extravagant.
— Entom. Epithète appliquée aux papillons de jour, qui dans l'etat de repos ont, par par la disposition de leurs ailes, l'apparence d'iisectes à ailes luxées.
— substantiv. Celui, celle quia perdu l'usage d'un membre, soit par une blessure, suit pu quelque coup. Un estropié. Une estropiee-
ESTROPIER. v. a. lr« conj. (de l'it. sirop, j'iarc. fait dans la même significaiion du gr. e-Tpifiiv , tourner, tordre). J'e.rtrnpic, nous estrojions. J'estropiais, nous estro, tropiez. Que nous estropiions, que vous ex: rote. Oter l'usage d'un membre on un membre lai-même, par une blessure, par
ration m.'il faite ou par quelque coup Un coup de feu l'a estropie. Il fut estropie en tombant.
Fig. Les serrements de main dont on
vous estropie. (Rcgn.)
— Se dit par extens., des maladies qui ôtent l'usage de quelque partie lu corps. Une paralysie l'a complètement estropie.
— Fig. En termes de dessin.
figure, c'est n'y pu observer les proportions vonlues par les règles de l'art.
— Fig. Estropier un passage, "ne pensée. En retrancher une partie dont la suppression altère le sens.
— Estropier un vers Le briser par un enjambement.
>njamhrm"nt". relie pro=c lirisée Dont Ronsard aniref»is Mirapfanoa ter».
(Mirfsrr)
— Estropier un r'.le . Manquer demerooirr, ne pas donner au personnage qu'on représente le cara<? \te qui lui est propre.
ET
— Estropier un nom propre. Ledéfigureren le prononçant ou en l'écrivant. || On dit aussi Défigurer les mots d'une langue.
— Esiropter sa langue. Parler à contre-sens, sans observer les règles ; commettre des fautes grossières en énonçant sa pensée.
— s'estropier, v. pron. Etre estropié.
ESTUAIRE, s. m. Geogr. Nom que l'on
donne à certaines sinuosités du littoral, qui ne sont couvertes d'eau qu'à la marée montante. || Se dit par anal., de l'embouchure d'un fleuve qui forme une sorte de golfe.
— Ant. rora. Espèce d'étang maritime où l'on nourrissait du poisson.
ESTURGEON, s. m. ( du lat. sturgio ).
Ichthyol. Gros poisson de mer cartilagineux , type de l'ordre des chondroptérygiens, famille des sturioniens,qui remonte en abondance de la mer dans certaines rivières. La chair des esturgeons ressemble beaucoup pour le goût et l'apparence à celle du veau. Avec les œufs de l'esturgeon on fait le caviar , aliment trèsrecherché dans le Nord. A*ec sa vessie natatoire on fait l'ichthyocolle, ou colle de poisson. A cause de son prix et de sa rareté, l'esturgeon ne paraît guère dans son entier que sur les tables souveraines. (Grimm.) Les peuples modernes ne montreront jamais un goftt aussi vif pour Vesturgeon que les Romains, qui le firent porter en triomphe sur des taties (astueusement décorées, par des ministres couronnés de fleurs et au son des instruments. (Clerm.)
ESULE. s. f. Bot. Nom de plusieurs espèces d'euphorbes herbacées.
ESWARA. Myth. ind. V. iswara.
ÉSYMNÈNE. Myth. Littér. Distributeur de la justice. Surnom de Bacchus. Une statue de Bacchus ésymnète , à Patras en Achaïe , passait pour faite de la main de Vulcain lui-même.
ÉSYMNÈTE. s. m. Ant. gr. Ancien titre des souverains de )a Macédoine. || Titre de six magistrats mensuels de la ville de Chalcédoine. || Titre que l'on donnait au président des jeux et aux athlètes vainqueurs.
ET. conj. copul. (pr. e", du lat. et, abrév. de etiam, aussi, de plus). Cette conjonction, qui a le même sens que de plus, sert à lier, à mettre en rapport deux ènonciations de jugements, deux pensées, deux propositions. Généralement, les gens qui savent peu parlent beaucoup, et les hens qui savent beaucoup parlent peu. (.1. .1. Rouss.) L'adulation enfante l'orgueil, et l'orgueil est toujours l'écueil fatal de toutes les vertus (Mass.) Il fut témoin des regrets touchants qu'Eudoxe donnait à sa mère, et il en revint pénétré. (Marm.) César a égalé le courage d'Alexondre, et son bonheur a été fatal à la république romaine. (Lav.) Il a fait cette sottise, et il est sur lé point d'en faire une autre. (Acad.)
— C'est donc à tort que l'Académie etNap. Landais avancent que cette conjonction ne sert à lier que des mots, tels que des noms, des pronoms, des verbes, etc. Il arrive souvent, en effet, que la conjonction et paraît d'abord lier un nom à un autre nom, un pronom à un autre pronom, un verpe à un autre verbe; mais, pour peu qu'on y réfléchisse, on ne tardera pas à se convaincre que cette liaison ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une, ellipse, car les conjonctions, bien différentes en cela des prépositions, qui né lient réellement que des mots, ont pour fonctiou de lier des propositions. Dans cette phrase ; J'ai lu Voltaire et Roussiau, il semble d'abord que la conjonction et ne lie que les deux noms Voltaire et Rousseau; l'analyse nous fait voir qu'elle unit ici, comme partout, deux propositions; car cette phrase est évidemment un abrégé de, J'ai lu Voltaire et j'ai lu Rousseau. C'est le désir d'être plus concis qui a introduit l'usage où l'on est de dire, J'ai lu Voltaire et Rousseau. Voyons maintenant les nombreui emplois de cette conjonction dans notre langue.
— Et se place, 1* entre deux noms qu'il unit. L'ambition et l'uvarice des hommes sont les seules sources de leur malheur. (Fen) L'harmonie et son bruit flatteur sont l'instrument de la pensée. (Volt.) Ils croient que les sorciers et les sorcières ont le pouvoir d'attirer les esprits. (La Harpe.) La rapine et l'orgueil sont les dieui de lr terre. (Volt.) La muse et re ont le même langage. (St-Lamb.) Le tonnerre et les vents déchirent les nu i- I.) Oui, si la vie et la mort de SoCrate sont d*un sage, la vie ei la mort de Je d'un Dieu. (J. J. Rouss) Une famille vertueuse est un vaisseau tenu pendant la tempête par deux ancres : la religion et les mœurs. (Chateaub.) Le sage est men; temps et des paroles. (La Font.)
— 2» Entre deux adjectifs. Je m'en retournerai seule et désespérée. (Hac.) Le véritable esprit doit avoir les qnalitcn du diamant : il doit être brillant et solide. (Marin i L'homme, image d'un Dieu seul bon et seul aimable. (Boit.) Elle sort pompeuse ei parée.
La paonne aime a dépeser ses œufs dans un lieu secret et retire (liufT ) La dinde a des œufs blancs et '> la.) L'ànesse a
la roix plus claire ci plus perça'ntc quel'ioo.
lin propos lédoltanl ft flalrur
Bit le plus sur chemin du rrrur. (llhitMoir )
— 8 Entre dent pronoms. Il y aune grande différence entre lui et moi.Youerf li
avez mente pis. I ÎOUS avons,
vuus ci moi, besoin de ti —4. Entre le
ET
reilgioa est de consoler l'homme dans le malheur et de mêler une douceur céleste aux amertumes de la vie. (Marm.) Tout ce que j'aperçois me charme ei m'intéresse. (La Harpe.) Vivre libre et peu tenir aux cho'îes humaines , c'est le meilleur moyen d'apprendre à mourir. (J.-J. Rouss.) Je le connais, je l'aime, et je lai rends justice. (Gress.) Tu es le gardien fidèle des plus belles femmes de Perse , tu les commandes et leur obéis. (Montesq.) Un auteur qui nous flatte et nous loue est sûr de nous plaire. (***} Elle bâtit un nid, pond, couve , et fait èclore. (La Font.)
— 5" Entre deux adverbes. Le génie consiste, en tout genre, à concevoir plus vivement et plus parfaitement son objet. (Vauven.)
— 6* Entre deux prépositions. Les ennemis sont dedans et dehors la ville. (Acad.) L'homme est sous les yeux et sous la main de la Providence. (Gir.-Duv.) Remplissez vos devoirs envers Dieu et envers la patrie. (Id.)
— Quand il y a plus de deux noms, de deux pronoms , de deux adjectifs , de deux verbes, la conjonction et ne se met qu'avant le dernier. Moi je suis à Paris, triste, pauvre et reclus. (Boil.) L'airain , le marbre et l'or frappaient Rome éblouie. (Delille.) L'or et l'argent s'épuisent; mais la vertu, la constance et la pauvreté ne s'épuisent jamais. (Montesq.) L'esprit, la science ei la vertu sont les véritables biens de l'homme. (Mab.) Les plaintes, les regrets et les pleurs sont perdus. (Voit.)
— Lorsqu'on ne veut exprimer qu'une simple addition, comme dans le paragraphe précédent, il suffit d'employer un seul ei , qu'on place devant le dernier mot additionne; mais s'il s'agit d'agrandir, de grossir les objets, c:i multiplie les et; cette répétition a surtout lieu, en poésie.
Et le riche et le poutre, et 1» faible ri le fort, Vont tous également des douleurs à la mort. (Volt ) Les plats sont mis sur la table djtine Des belles mains de la tendre Euphrosino, Et do Thalio et de la jeune Eglé, Qui, comme on sait, sont la-haut les trois Grâces Dont nos pédante suivent si peu los traces. (le-) Lo beau temps et la pluie, et le froid et le chaud. Sont des fonds qu'aveo elle on îpuise bientôt. (Mti..) Des dieux les plus sacrés j'invoquerai le nom, Et la chaste Diane et l'auguste Junon, Et tons les dieux enfin. (lttcus.)
Quel carnage de toutes parts ï Oo égorge i la fois les en unis, les vieillards, El la sœur et le frère, El la fille «I la mère, Le fils dans les bras de son père. (Id.)
Dans la siison d'amour.
.1 l'épouse et l'époux ont le même séjour. (Delhi e.) ' — Souvent on se contente de distinguer par ta ponctuation les parties enumérées II avait votre port, vos yeux, votre langage. (Rar.) Il prit, quitta, reprit la cuirasse et la haire. (Voltj
— L'emploi de et serait vicieux si, dans les parties enumorées, il y avait gradation, ou si le dernier mot était récapitulant. Je lo vis, je rougis, je pâlis à sa vue. Rac.) Femmes, moines, vieillards, tout était descendu, fld.,
— Quelquefois, pour plus de clarté, et pour éviter plusieurs sortes de et, on en supprime un. L'homme est un assemblage de lumière et d'ignorance, d'espérance et l'incertitude. (Pluche.) Boileau fut toutàlafois la terreur, le fléau des méchants poi
le défenseur, l'appui des bons écrivains. (Dom.) La coupe de cette dernière phrase -n deux parties aurait été perdue ou insensible si l'auteur eût dit : Boileau fut la terreur et le fléau des méchants poètes, et le défenseur et l'appui des bons écrivains.
— Les grammairiens ont fait une règle par laquelle ils excluent et des phrases négatives et veulent le faire remplacer par ni. Lorsqu'on énuihère plntôt qu'on n'additionne, ni convient mieux. Et, au contraire, s'emploie quand il s'agit plutôt d'additionner que d'éntunérer, Et les pleurs .>< la rage ne le font pas récupérer, c'est-à-dire ces deux choses ensemble, les pleur ne le font
pas récupérer. La Fontaine cumule iu>si les objets larsqu'il .lit : L'ingratitude al les abus. Vous, vos bergers et vos chiens, etc. Il est cependant des cas où l'emploi de ni, conforme à l'usage le plus gênerai, serait préférable. Bien n'est ni aise cl si Commun que de calomnier à demi mot. et rien n'est si difficile que de repousser cette lomnie. (La Harpe ) Les animaux n'inventent et ne perfectionnent rien langues n'ont pas l'harmonie et la précision des langues anciennes. (Marmont.) I ;
et le peuple romain n'oublient ni lesservices, ni les injures. (Vertot )
Ce qu'on ne peul plus rerouvrer.
Il faut le fj»oir perdre 'I les pleur" M I» r»ce.
Ne le font pas récupérer. (F. h Immunité i i r.ui crier et m- ir.ulie incommode, '.
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dire oui IW une question, et non sur une uutre- mais »ur chaque romt, cV'3t ""' ou '""» rm'i'l fout dire, ni en effet on veut mériter d être cru ('•• raisonnement, malgré sa justesse, n'est nullement applicable a la phrase citée, qui nous pntnît très-Claire. La Bruyère, en effet, n'a |>as voulu dire autre chose que : Un honnête homme qui ait oui (quand il faut dire oui , et non (quand il faut dire non), mérite d'être cru. Comme on le voit, cette phrase perdrait beaucoup de s» force si on remplaçait ri par ou.
— Généralement , les choses que cette conjonction lie doivent être du même ordre ; il faut qu'il y ait entre elles uniformité de rapports, à l'égard de celles dont elles dépendent en commun, ("est-à dire que la conjonction et ne doit joindre que des substantifs avec des substantifs , des adjectifs avec des adjectifs , des verbes avec des verbes. Ce serait jeter du trouble dans les idées que de l'employer pour réunir, par exemple, l'état d'un être avec sa qualité, et de dire par exemple, Louis XIV ftaii roi et fier, pour ne pas répéter, et il était fer. La phrase est même affaiblie par cette contraction ; les deux idées, les deux motifs qu'elle exprime sont confondus. On veut dire : il était roi, de plus il était fier. Cette réunion imprévue forme une disparate, un choc entre deux idées, plus désagréables encore lorsque Vet joint un substantif avec un verbe : Vous aimez le jeu et à aagner. Dites : Fous aimez le jeu et le gain, d'autant mieux que vous satisferez l'harmonie par la suppression d'un dur hiatus.
— Cette conjonction est quelquefois emphatique ou explétive au commencement des phrases. Et sans doute en ne saurait penser. Et voilà qu'aussitôt.
Et nous sommes chrétiens, et nous avons des frères, Et nous expirons sans seoours. (Cas. Dblav.)
— Fam. Et de courir et de s'ébattre ; et de boire et de rire , Se dit quelquefois à la fin d'un récit et comme conclusion, pour signifier que la chose se termine ainsi.
— Pron. On ne prononce jamais le t, même quand et est suivi d'une voyelle. C'est pour cela qu'on ne met point en vers un et devant une voyelle, parce que cela occasionnerait un hiatus.
ÈTA. s. m. (en Rrec t,). Philol. La septième lettre et la troisième voyelle de l'alphabet grec. Elle est au nombre des lettres qui manquaient primitivement à cet alphabet, et qui, dit-on, furent ajoutées parSimonide. j| Dans les mots qu'ils empruntèrent aux Grecs, les Romains remplacèrent Yfta par un e. || Eta pris numériquement et marqué ainsi de l'accent supérieur, i)', raut 8 ; avec l'accent inférieur, ainsi marqué , v, , 8,000. || Dans la prononciation reuchlinienne ou moderne, r(ta a le son d'un t. || Dans la prononciation é.asmienne, l'éta vaut un e long, t.
ÉTABLAGE. s. m. (rad. (tablé). Ce qu'on paye pour l'attache, pour la place d'un cheval, d'un bœuf dans une écurie, dans une étable ; louage d'une étable. Quand on prend le foin dans une hôtellerie on ne paye point Vétablage. (Acad.)
— Coût. féod. Droit que l'on payait aux seigneurs en plusieurs endroits, pour exposer des marchandises en vsnte. On disait aussi étalage.
— Charr. Entre-deux des limonières d'un avant-train ou d'une charrette.
ÉTABLE. s. f. (du celt. stàl, maison ; stabl, d'où le lat. stabulum). Lieu où l'on renferme des bestiaux , et plus particulièrement des boeufs et des vaches , tout le temps qu'ils ne vont pas aux champs. Etable à bœufs, à vaches. Le Fiis de Dieu voulut naître dans une étable, (Ac;id.) La différence de température peut rendre malade un bœuf qui vient du travail , ou qui quitte son étable pour y aller. (Tess.)
— Mar. Continuation de la quille do navire depuis l'endroit où elle cesse d'être droite. || Deux vaisseaux s'abordent, de franc-éi<*ble , lorsqu'ils présentent la proue pour s'enfoncer avec leurs éperons.
— Prov. Fermer l'étable lorsque les baufs n'y sont plus. Apporter le remède lorsque le mal est irréparable. || Il leur faut une etable à part. Se dit des gens d'un caractère difficile.
ÉTABLE, ÉE. part. pass. du V. Établer.
S'empl. adj. Bœufs établés.
ÉTABLER. v. a. 1" conj. Mettre à l'étable ; loger dans une étable. Il y a dans cette ferme de quoi établer un grand nombre de bœufs , de moutons.
— Haras. Désigne particulièrement l'action de mettre tes poulains , les étalons et les juments dans l'écurie. .
s'étableb. v. pron. Être étable.
ETABLI, s. m. Techn. Espèce de table d'artisan , étroite et longue , à dessus épais , sur laquelle les menuisiers , les serruriers , les arquebusiers travaillent, établissent leurs ouvrages. Etabli de bijoutier , de menuisier , de serrurier, de plombier, de ciseleur, de corroy eur, etc. Les ouvriers ont chacun leur établi.
— Se dit aussi de la table sur laquelle les 'ailleurs s'asseyent, s'établissent ,* les jambes t routées, pour travailler.
ÉTABLI, IE. part. pass. du Y. Etablir. S'emploie adjectiv. Le gouvernement établi. Les j.. s établies. C'est une coutume, une opinion ■_ , C'est un principe établi. Un homme
établi. Cette fille est bien établie. Sa réputa lion est trop bien établie. Benjamin trouva plusie.ura Juifs établit d ani le quartier de la lourde David. (Chateanb.) Certainement ceux
qui sont riches et qui sont bien établis dans les pays étrangers, ne quitteront pas leurs élcblis- ■ementa non iitourner en France. (I). de St l'.j D'ailleurs ['armée, une fois établie en Rgypte. d- qu'i avait pu faire de mieux pour elle, c'était d'aller à Paris pour y exposer vivement sa situation et ses besoins. (Thiers.) Le pays auprès de i'indus se terminait à l'occident par une suite de colonies grecques établies sur les bords delà mer Egée. (Barth.) Uu restaurateur est établi vers le milieu de la route. (Ancel.)
— Fig. Lorsque votre autorité sera suffisamment établie, conféiez-en une partie à des magistrats choisis parmi les plus gens de bien. (H. deSt-P.) Ces situations sont ainsi établies sur une suite de faits qui paraissent ne tenir à rien et qui tiennent à tout. (Volt.l Lorsque après un grand nombre de siècles quelques sociétés furent établies, il est a croire qu'il y eut quelque religion, quelque culte grossier. (Id.) Leurs usurpations n'étaient établies que sur un droit précaire et abusif. (J.-J. Rouss.) Vous trouverez chez les Syriens l'opinion établie que le Dieu des Juifs n'était que le Dieu dos montagnes. (Volt.) Les rites établis divisent aujourd'hui le genre humain, et la morale le réunit. (Id.) Trois cent vingt-sept greniers immenses étaient établis à Rome (ld.) La théocratie fut établie dans cette vaste contrée plus qu'en aucun pays du monde. (Id.) Voilà une religion utile établie sur le dogme de l'immortalité de l'âme et sur la connaissance de l'Etre créateur. (Volt.)
-■ Etre établi juge de certaines affaires. En être constitué juge.
— Imperson. Il est établi que. C'est une coutume reçue que...
— Fig. Etre bien établi dans une maison , à la cour. Y être bien reçu , y avoir du crédit.
— Etabli par. Presque toutes les missions françaises furent établies par Colbert et Louvois. (Chateaub.) La nature est le système des lois établies par le Créateur pour l'existence des choses et pour la succession des êtres. (Buff.) Point d'autres lois chez eux que les usages établis par les besoins. (Volt.)
ÉTABLIR, v. a. 2' conj. (du lat. stabiliie, fait de stabilis, stable). Rendre stable, poser, asseoirvsur quelque chose de stable, de solide, d'assuré. Etablir les fondements d'un édifice. Etablir sur le roc les fondements d'un mur.
— Fixer. Etablir sa demeure, sa résidence en un lieu. Constantin établit le siège de l'empire à Constantinople.
— Fig. Fonder, instituer , assurer, créer, ouvrir, former, organiser, mettre en état de fonctionner, installer. Etablir une colonie. Etablir une imprimerie , un collège. Etablir une manufacture. Etablir un métier à bas. Etablir une machine. Etablir une marine , une croisière, un camp, une garnison Etablir un comptoir, une boutique, une factorerie. Etablir une caisse. Etablir une correspondance. Etablir des tribunaux. Etablir un gouvernement, une administration , une imposition , des juges , un péage. Etablir des communications, des voies de communication entre deux villes. Le roi établit une nouvelle police pour garantir les Saxons des insultes de ses soldats. (Volt.) On établit des édiles à qui l'on donna la police. (Montesq.) La loi qui établit cette nouvelle magistrature fut appelée loi sacrée. (Boss.) Assurément elle n'est point tout à fait chimérique, cette correspondance que les aveugles établissent entre les sons de la voix et les qualités de la prédisposition de l'âme. (Dufau.)
— Fig. Asseoir solidement, consolider, donner de la consistance. Etablir son crédit , sa fortune, sa réputation. Etablir son droit sur des pièces authentiques. Ce n'est pas assez que la vertu soit la base de votre conduite, si vous n'établissez cette base même sur un fondement inébranlable. (J.-J. Rouss.) Chaque homme important ou qui voulait l'être, prétendait établir sa fortune sur la ruine publique. (Volt.)
— Fig. Mettre en vigueur, en usage, donner autorité, promulguer, reconnaître , admettre, sanctionner. Etablir des lois , des opinions, des principes, des règles , des institutions, des dogmes , etc. 11 polissait son peuple féroce pour le rendre obéissant, et établissait des lois au milieu de la guerre. (Volt.) Je ne vois guère parmi les anciens empires , que les Chinois qui n'eiaoïtrent pas la doctrine de l'immortalité de l'âme. (Id.) Ce n'est pas assez pour une religion d'établir un dogme, il faut encore qu'elle le dirige. (Montesq.) Il appela tous les arts à lui, et les établit à la cour et dans les provinces. (Rayn.) Un mot étourdiment échappé ne renverse point les principes qu'ils ee sont efforcés d'établir. (J.-J. Rouss.)
— Mettre dans un état, dans un emploi avantageux , dans uns condition stable. Bien établir ses enfants. Etablir quelqu'un dans un emploi. || Etalilir une fille. La marier.
— Const. Établir Us boit, les pierres. Faire une marque sur les bois , sur les pierres à l'endroit où doit ce donner le trait de scie , afin de guider l'ouvrier qui doit les tailler et débiter.
— Mar. Etablir u»i« voile. La bien orienter sur un bord ou sur l'autre.
— s'ktabu». v. pron. Etre établi. Les fondements de ce mur peuvent s'établir sur le roo. Cette manufacture no peut s'étnbiir dans le voisinage <1<>8 maisons particulières.
— Fixer ta demeure en quelque lieu. S'établir dans telle ville. Il est allé s'établir en Angleterre. Je trouvai chez elle un grabat vide et je m'y établis. (J.-J. Rouss.) Ce n'était donc pas assez d'avoir mille fois exposé sa vie pour sauver des hommes, et de s'être établi pour jamais au fond des plus affreuses solitudes? [( lhateanb.)
— Fig. Se fonder, s'assurer, s'installer, devenir en vigueur, en usage, etc. De nouvelles doctrines s'établissent. Parmi tant de sectes et de cultes s'était établie l'école de Platon , nonseuleincnt dans la Grèce, mais a Rome et surtout dans l'Egypte. (Volt.) Si l'on pouvait observer une langue dans ses progrès successifs, on verrait les règles s'établir peu à peu. (Cond.) C'est la religion chrétienne qui a empêché le despotisme de s'établir en Ethiopie, et a porté au milieu de l'Afrique les mœurs de l'Europe et ses lois. (Montesq.) Ce système destructeur s'établissait dans ces académies de province , qui ont été autant de foyers de mauvais goût et de factions. Partout où les hommes s'assemblent et se montrent les uns aux autres, il s'établit des mœurs, des habitudes, des prétentions et des critiques. (Bazin.)
— S'établir une espèce de juridiction , d'empire , etc. Se faire une espèce de juridiction, d'empire , se créer une autorité.
— Se dit particulièrement de quelqu'un qui prend un état, qui va se marier.
ÉTABLISSEMENT, s. m. (du lat. stabilimentum, formé de stabitire ; îad. stabilis, stable). Action de fonder, d'instituer , d'assurer, d'installer, d'établir; résultat de cette action. L'établissement d'un empire, d'une colonie, d'une garnison , d'un poste , d'une fabrique. 11 est à croire que le genre humain, dans les climats favorables, jouissait autrefois d'une vie plus saine et plus heureuse que depuis IVtablissement des glands empires. (Volt.) Pierre, suivant le cours de ses conquêtes, perfectionnait l'établissement de sa marine, (ld.) Il ne fallut que l'établissement de quelques comptoirs, la construction de quelques forts , pour abattre les puissances de l'Inde. (Rayn.) L'établissement d une boutique a plus qu'on ne le croit, généralement d'influence sur la marche des affaires. (Dict. du couim.)
— Fondation, institution quelconque affermie, à ce qu'on espère au moins, pour la durée. Etablissement riche , solide. Etablissements qui prospèrent, qui languissent. Etablissement encore au berceau. Etablissements naissants. Nouvel, ancien établissement. Darius illustra son règne par des établissements utiles. (Bart.) Tout concourait à la prospérité des établissements du Canada. (Rayn.) De puissants obstacles s'opposèrent trop longtemps aux progrès de ce grand établissement. (Id.)
— Etablissements publics. Etablissements élevés aux frais du public, et dans son plus grand intérêt et avantage, tels sont les églises, les hôpitaux, les musées, les théâtres, les prisons. Il y a des établissements publics militaires et civils , comme des casernes , une banque, des greniers d'abondance. D'autres réunissent quelquefois ces deux caractères, comme certaines prisons, certains hôpitaux.
— Etablissements particuliers ou privés.
Ceux qui sont ordinairement affectés a différents genres d'industrie, de commerce, d'exploitations quelconques établis par des particuliers, comme fabriques de draps, de papiers, entrepôts de vin, maisons de commerce, etc. ; ateliers, usines, bureaux, cabinets d'affaires.
— Parmi les établissements particuliers, les établissements industriels peuvent donner lieu à des inconvénients plus ou moins graves, soit pour la santé, soit pour la propreté publique. De là la nécessité de les assujétir à des règlements particuliers. || Etablissements dangereux. Ceux qui font entendre des explosions, comme les machines à vapeur, les fabriques où l'on prépare les poudres de chasse et de guerre ; qui exposent les propriétés voisines à des incendies, comme les établissements où les matières combustibles sont abondantes et le feu employé en grand. || Etablissements insalubres. Ceux qui répandent des émanations métalliques ou gazeuses. || Etablissements incommodes. Ceux où des matières animales se mettent en putréfaction.
— Dans presque tous ces divers cas, le nom d'établissement se donne également à l'édifice ou corps de bâtiment qui en est le foyer, ainsi qu'au genre de travail qui s'y opère, au système particulier de commerce qu'on y exerce , d'industrie qu'on y exploite, et enfin à l'ensemble des ouvriers ou des personnes qui peuvent y être employés,
— Le mot établissement , pris sur une moins grande échelle, s'applique dans la société à toute espèce de fonds de commerce établi par un ou plusieurs individus, quel qu'en soit le degré d'importance. Le commerçant raisonnable, et qui fait appel à la confiance publique, doit mettre son établissaient en rapport avec sa fortune réelle. (Dict. du coirm.)
— Ce qui sert de fondement à l'exercice d'une profession, d'un métier quelconque. L'atelier ou travaille uu menuisier constitue sou établissement.
— Etat fixe d'une personne, condition, poste avantageux. On lui a procuré un bel établissement, un bon établissement. On doit songer d'avance à l'établissement de ses enfants. || Se prend plus spécialement dans le sens de Mariage, (îett* demoiscllo est dans le cas de faire
ÉTA1
un bon établissement. Veiller an bon établissèment de ses filles.
— Fig. Action d'établir «a réputation par nrj ouvrage , par une action.
— Fam. Faire un établissement. S'arran^r
Suelque part pour y demeurer longtemps, e n'y ferai point un long établissement.
— Exposé net et développé. L'établissement d'un fait , d'un droit. L établissement d'une question, d'une proposition.
— Art milit. L'établissement d't quartiers Distribution des troupes dans les lieux qu'elles doivent occuper momentanément.
— Législ. Etablissements de S. Louis. Première tentative des légistes pour faire concor der le droit français en décadence avec le droit romain renaissant. Ce recueil se divise en deux livres, dont le premier se compose de ]G8cbap. et le second de 42.
— Mar. L'établissement d'un port , d'un, baie. L'heure fixe où la mer est pleine, dan* un port ou dans une baie, le jour de la nous velle et de la pleine lune. On dit. L'établissement de telle baie, de tel port, est a tel.e heure-
|| Etablissement des marées. Tableau qui ind:. que l'étabhssemeDtdes principaux portsde mer-
— Techn. s. m. pi. Etablissements. Marques des menuisiers pour distinguer une pièce d'avec une autre.
ÉTACISME. s. m. Philol. Se dit du système introduit au xvr siècle, en Europe, par Erasme, et suivant lequel la lettre »> se prononce comme un « long, t. On dit par opposition ttacisme.
ÉTACISTE. s. m. Philol. Partisan du système de prononciation grecque qu'on appë.iu étacisme.
ÉTADOU. s. m. Techn. Outil pour faire et séparer les dents des peignes.
ETAGE, s. m. (pr. é-ta-je; du gT. a-itr»; ', dérivée de «rttfu, je couvre). Espace entre deux planchers dans uu bâtiment. Premier, second, troisième, quatrième étage. Occuper le second étage. Etage en mansarde. Etage bas, peu exhaussé.
Je logo au quatrième étage.
C'est là quo finit l'escalier. (Asa. Gourrt.)
— Communément on sous-entend le mol étage, et l'on dit Le premier, le second, etc.
— Se dit par analogie en parlant de choses disposées par rangs les unes au-dessus des autres. Une coiffure à triple étage. Deux étages de redoutes.
— Fig. et fam. Cest un sot à triple éta;/e. Cest un homme fort sot. •
— Fig. et fam. Avoir un menton à double étage. Se dit d'une personne qui a le dessous du menton disposé en deux bandes parallèles.
--Fig. Degré d'élévation ou d'infériorité. 11 y a des esprits de tout étage, de divers étages.
— Signifie particulièrement Etat, condition, rang, degré d'élévation dans la société. Des gens du iiaut, du bas étage , de tout étage. Le domaine du poète n'est pas placé à un si bas étage dans notre Babel sociale. (C. Nod.) Que d'erreurs, de craintes, de superstitions, de querelles, sorties des plus bas étages de la société, et ont troublé le bonheur des trônes ! (B. de St-P.)
Et d'un feutre aplati l'inutile guindage, Couronnant votre front , vous hausse d'un étage. (Satiriqwê.)
ÉTAGE , ÉE. part. pass. du v. Etager.
S'empl. adjectiv. Cheveux étages. Des pluies fines et tièdes pénètrent le sein des guérets ; le blé forme son épi , il reçoit du ciel , dans ses feuilles étagees , de longs filets d'eau , que l'hiver il ne pompait de la terre que par ses propres racines. (B. de St-P.)
ÉTAGER. v. a. 1" conj. On met un « après le g devant a, o.Kous étageons, j'étageais , nous étalâmes , eto. Disposer, tailler par étages. Se dit particulièrement en parlant de la coupe des cheveux. 11 faut lui étager les cheveux.
— Art milit. Etager des redoutes. Disposer des redoutes les unes au-dessus des autres
— s' etager. v. pron. Etre étage.
ÉTAGÈRE, s. f. Ameubl. Petit meuble de
luxe ayant des planches superposées horizontalement , sur lesquelles on pose certains objets d un usage habituel.
— Techn. Elévation graduée sur laquelle on range les briques et les tuiles.
ÉTAGXE. s. f. Marnai. Femelle du bouquetin.
ÉTAGL'E. s. f. Mar. Action de hisser Ici vergues.
ETAL s. m. (pr. é-tè ,'du celt. stay, on écrivait anciennement est.ii/ ; ou du lat. stara , ou de l'ail, staf, pieu). Techn. Pièce de bois dont on se sert pour appuyer , soutenir nne construction qui menace ruine, ou que l'on reprend en sous-œuvre. Mettre des étais à une muraille.
— Mar. Gros cordage qui seit à soutenir les mâts d'un navire contre les efforts qui pourraient tendre à les renverser de l'arrière vers l'avant. Faux étai. Etat de tangage. Voile d'étai.
— Quelques-uns disent encore était ; le mot alors est féminin. Les éditions de l'Académie antérieures à celles de l'an vu , Trévoux et quelques autres, donnaient etaie an féminin.
— B!as. Chevron.
ÉTATEMENT. s. m. Techn. Action d'étayer; opération par laquelle, en posant des étais ou un autre système de charpente , on se propose
ETAL
de soutenir un bâtiment menaçant raine , on | bien certaines parties de construction sous lesquelles on doit reprendre en sous-œuvre ou percer des ouvertures. Les étalements jouent souvent un grand rôle dans le transport des fardeaux. (A. Dum.)
— Constr. Planche qui soutient les ciels plafonnés.
— L'Académie qui écrivait et aie au féminin , s'est écartée de l'analogie en écrivant étayement.
ÉTAILLISSAGE. s. m. Agric. Action de couper les pousses les plus faibles d'un taillis pour faire profiter les autres.
ÉTAIM. s. m. Comm. La partie la plus fine de la laine cardée. Filer de l'étaim.
ÉTAIN. s. m. (du celt. staen , ou du lat. ttamnum). Métal blanc, considérablement plus dur que le plomb, à peine soDore, très-malléable , aigu et n'ayant pas beaucoup de ténacité. Ce métal , d'un si grand usage dans les arts , ne se rencontre pas pur dans la nature ; il est toujours combiné avec l'oxygène et le soufre. On l'étend aisément en lames et on le tire en fils. 11 rend , quand on le plie , un petit bruit qu'on appelle le cri de l'étain , et que l'on pense être le résultat de la séparation subite des parties. C'est le plus léger des métaux ; il a une saveur désagréable etqui lui est propre , une odeur prononcée , que le frottement rend fétide. Mine d'étain. Etain commun. Etain de Cornouailles. Etain fin ou sonnant. Vaisselle d'étain. Cuiller d'étain. Potier d'étain. Etain anglais. Etain ordinaire. Etain raffiné. Etain grain , grain en larmes. L'étain s'oxyde facilement à l'air. Je préfère un seul de ces arbres à toutes les mines A' (tain qui rendent les Bretons si riches et si fiers. (B. de St-P.) Deux parties A'étain et cent de cuivre donnent le bronze des canons et des statues. | Hum.) C'est avec vingt - deux parties A'étsin et soixantedix-huit de cuivre que se fait le métal des cloches. (Id.)
— Etain d antimoine. Préparation par laquelle l'antimoine prend une couleur et une consistance qui le font ressembler à l'étain.
|| Etain pyriteux, pyrite d'étain, or mustf natif. On nommait ainsi l'étain qu'on trouve toujours dans la nature combiné avec le soufre et l'oxygène. || Potée d'étain. Nom vulgaire du deutoxyde détain.
— Auc. chim. Etain gris, etain de glace. Le bismuth. Cette dénomination est encore assez usitée dans le commerce.
ÉTAINS. s. m. pi. (du celt. sieun, ourdis- »ure, trame). Mar. Pièce de bois qui forment l'arcasse d'un navire.
ÉTAIRION. s. m. Bot. Fruit des renoncules , des joubarbes , composé de plusieurs loges dispersées autour d'un axe.
ÉTAIRIONNAIRE. s. m. Bot. Qui offre les caractères de l'étairion. Se dit de fruits composés provenant d'ovaires portant un style.
ÉTAL. ». m. (du celt. stal, en bas lat. stallum, boutique , taverne ; stala. étaler sa marchandise; on écrivait anciennement estai). Comm. Sorte de table sur laquelle on expose en vente de la viande de boucherie; sur laquelle on la débite, on la détaille.
— Boutique, fonds de boucherie. Tel est du moins le nom que lui donnent les bouchers, caries acheteurs ne l'appellent pas autrement que boucherie. Ouvrir un étal. Acheter, vendre un étal. Autrefois un boucher pouvait avoir plusieurs étaux. Lorsque le nombre des étaux aura atteint la limite fixée, aucun nouveau boucher ne pourra s'établir qu'avec un fonds en activité. (Ordonn. de 1829.) Le boucher doit exploiter son étal par lui-même. (Ordonnance de 18.12.)
ÉTALAGE. ». m. (rad. étaler). Exposition de marchandises à vendre. Ces marchandises mêmes. Mettre a '.'étalage. Cela ne vaut guère l'étalage. L'étalage d'un marchand.
— Abaol. Marchandise» de choix qu'on étale a l'intérieur, ou marchandises de rebut qu'on é'ale à l'extérieur, et qu'on déploie ainsi pour servir de montre. Cela n'est bon qu'à servir d'elalaae.
— Impos. Droit qu'on prélève snr les marchands pour leur permettre d'étaler. Payer l'étalage.
— Fi g. Se dit ironiquement de la toilette, des alitements, surtout en parlant des femmes. Il faut mettre partout de la broderie, il faut de l'étalage dans tout, sans quoi rien ne parait dans le monde. (Marir.)
— Fig. Tout ce dont on fait parade par vanité, par ostentation. Faire étalaïe a* son esprit, de ses richesses. Faire étalage d'érudition. Ne me parlez plus de philosophie ; je méprise ce trompeur étalage qui ne consiste qu'en vains discours. (J.-J. Ruuss.l Il me parait du moins un bon homme, sans cxn/na* et sans prétention. l'Grimm.) Les médecins font un grand
talagi de leur savoir. (M** Campan.)
— - ti* dit, par extension, pour Train de maison , suite de valets, de chevaux, etc. Allezvous mani* volontiers chez des gens d'un
talaçt médiocre , qui donnent de tout leur 'cur, mais qui ne peuvent que donner peu? (Mariv.)
— Techn. Partie du fourneau- de forge.
ÉTALAGISTE, s. et adj. des 2 g. Comm.
8e dit d'un marchand qui expo"- »s marrhandise en vente dans lis rue», sur les places, dans les marchés. Un marchand étalagiste, oa, un étalagiste.
ETAL
ÉTALE, adj. f. Mar. Mer étale. Qui ne monte ni ne baisse. Or, la mer était étale, c'est-à-dire qu'elle allait descendre, et le moment de partir était venu. (Brill.-Sav.)
ÉTALÉ, ÉE. part. pass. du v. Etaler. S'emploie adjectiv. Robe étalée. Une apostasie achetée dans le parlement était étalée comme une dépouille opime. ( Lamart. ) La queue est carrée et un peJ étalée, le bec est effilé, long de sept lignes. (Buff.) La comtet.se était magnifique avec tous ses diamants étalés, qui , pour elle , étaient brûlants sans doute. (De Balzac.)
Au front de Grinuelval Je m'élève , et Je voi... Dieu 1 quel pompeux spectacle Ha U dovant moi!
(KoOCHSB.)
— Mar. La mer est étalée. Se dit lorsque le flux ou le reflux étant terminé, elle reste stationnaire ; elle est alors sur la limite qui sépare le flot du jusant, c'est-à-dire qu'elle ne monte ni ne baisse. V. étale.
ÉTALER, v. a. 1" conj. (du bas lat. stallare, fait dans la même signif. de l'allem. stellen, arranger, disposer). Exposer en vente des marchandises, des denrées.
— Etaler des marchandises, des draps , des étoffes. Déployer, montrer en détail. Etaler des marchandises sur le comptoir pour les faire examiner par l'acheteur. Etaler des cartes sur une table. Etaler son jeu.
— Absol. Les marchands n'ont pas encore étalé. 11 est défendu d'étaler les jours de fêtes. (Acad.)
— Etendre avec une brosse, un pinceau, etc. Etaler dos couleurs. Etaler de l'encre sur du papier. On étale l'étain fondu avec un tampon de filasse, comme le peintre en bâtiment étend les couleurs avec la brosse. (Teyss.)
— Fig. et fam. Etaler sa marchanaise. Tirer vanité de ses actions, en faire parade.
— Fig. Exposer. Le soin d'étaler aux yeux des autres votre jouissance eut achevé do vous l'ôter. (J.-J. Rouss.)
— Etendre avec grâce, avec délicatesse. Une rose odorante étale sa blancheur. (Castel.l Tout fleurit, tout renaît, la nature est réveillée , et les nymphes, étalant leurs corbeilles , reviennent enchanter les bocages et les fontaines. (A. Martin.) C'est dans les terres de l'Inde que le paon étale son magnifique plumage sur des buissons dont la verdure est brûlée par le soleil. (B. de St.-P.) Je ne doute pas que la nature n'ait étalé avec autant de diversité les autres couleurs de sa palette dans le sein des fleurs ou sur la peau des fruits. (Id.)
— Fig. Montrer avec ostentation. Etaler un grand luxe. Etaler son esprit, son savoir. On peut toute sa vie manier, étaler des formules, et n'avoir pas le moins du monde l'esprit philosophique. (E. Quinet.) Comme des acteurs sur la scène, nous étalons dans le monde de grands sentiments dont nos mœurs sont le démenti formel. (S. Dub.) A mesure que le luxe a étalé son éclat, les choses utiles ont perdu leur prix dans l'opinion des hommes. (Michaud.)
— Ane. prat. Exhiber, représenter une somme destinée à être distribuée entre des créanciers, suivant leur ordre d'hypothèque ou par contribution.
— Mar. Etaler la marée. Mouiller pendant la marée contraire. || Etaler un billimeni. L'égaler en vitesse, en suivant la même route que lui, qu'on ait plus ou moins de voiles appareillées. || Etaler le vent , le courant ou la marée. C'est opposer une résistance égale à celle de leur effort contre l'action du bâtiment.
— s btalkr. v. pron. Etre étalé. Ces marchandises ne doivent pas s'étaler en ce moment.
— So montrer avec ostentation. Le seul profit réel qui tienne à la chose est le prétexte de s'étaler un peu plus que quand on est vêtue ; mais les femmes à toilette n'y gagnent pas tant qu'elles le diraient bien. (J.-J. itouss.)
— Fam. S'étendre de son long. || S'étaler sur l'herbe. S'y étendre à loisir. .|| S'étaler par terre. Tomber tout de son haut.
— Techn. Se dit des métaux qui s étendent sur des corps durs à l'aide de fondants, de mordants.
ÉTALEUR, EUSE. s. Comm. Petit marchand qui étale sa marchandise sur les ponts, dans les rues. Peu usité. On dit mieux Etalagiste.
ÉTALIEIl. s. m. (du celt. stalyer, rad. stala, dresser une boutique, étaler sa marchandise). Celui qui vend de la viande pour le maître boucher. 11 n'est pas maître, il n'est qu'étalier. (Acad.)
— adjectiv. Garçon étalier.
— Agric. Se dit de fascines destinées à empêcher les chevaux de pénétrer dans les terrains cultivés.
— Pêch. Etablissement de pieux et de perches que l'on fait ai bord de la mer pour tendre des filets de guideaux.
ÉTALIERES. s. f. pi. Pêch. Filets de guindeaux tendus circulairement sur la ceinture de pieux et de perche! faite au bord de la n>'-r.
ÉTALI>'Gl l'.U. v. a. 1" conj. Mai rer dans l'organeau d'une ancre le bout d'un câble, d'un grelin, lui faire faire ensuit' delU tours sur lui-même, puis unir et serrei fortement ces tour» par plusieurs amarrages, l'.iihnpuer les câbles, [g'i 1 w imii i n.v. pron. Etre étalinguè.
il IUNGURB. ». f. Mar. Résultat As l'ac lion d'étalingiinr. Nœud d'un râbie sussière ou
■ ii fo ou m
ETAM
ÉTALON, s. m. (du celt. stalon, d'où Vital. stallone; autrefois esiallon , estelon). Modèle de poids, de mesure , réglé , autorisé par les lois, conservé par le magistrat, et auquel les mesures, les poids des marchands doivent être conformes. Etalon de mètre. Rectifier un poids à l'étalon. Les anciens étalons s'ajustaient sur les dimensions de quelqut édifice durable ; la base de la plus grande pyramide d'Egypte, qui formait la cinq-centième partie d'un degré du méridien, servait d'étalon. (Richer.)
— Ane. techn. Poinçon que les cartiers déposaient au Châtelet de Pans, et sur lequel ils devaient se régler pour la fabrication des cartes.
— For. Baliveau de l'âge de la dernière coupe.
— Pêch. Dans quelques endroits, filets appelés plus généralement cdbhères.
ÉTALON, s. m. Cheval entier qu'on emploie à saillir des juments. Etalon de haras. Bel étalon. Etalon pur sang. Etalon choisi , vigoureux , nerveux, valeureux. Fier, vif étalon. || Périphr. La gloire du haras. Du haras le superbe roi. L'époux, l'amant des superbes cavales. Le sultan vigoureux d'un sérail hennissant.
ÊTAN
U'éial en vigi De mon Iiaraa la glo
ro et l'espérance.
CPllUT.)
Ij'étalon généreux a le port plein d'audace,
Sur ses jarrets pliants so balunco avoe grâco. (Dilills.)
ÉTALONNAGE ou ÉTALONNEMENT, s.
m. Action d'étalonner des poids ou des mesures, de les vérifier sur l'étalon.
— Dr. fèod. Droit que les seigneurs percevaient sur toutes les mesures que l'on étalonnait dans leur juridiction.
ÉTALONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Étalonner. S'empl. adj. Mesure étalonnée. Mètre étalonné. 11 faut que tous les poids, toutes les mesures soient étalonnées. (Acad.) || Dans un autre sens, Jument étalonnée.
ETALONNE!!, v. a. Imprimer certaine marque sur un poids, sur une mesure, pour attester qu'ils sont conformes à l'étalon, ou qu on les a rectifiés sur l'étalon.
— Saillir une jument, en parlant d'un étalon..
— s'étalonner, v. pron. Etre étalonné. Ces mesures doivent s'étalonner.
ÉTALONNEUR. s. m. (pr. é-ia-lo-neur , .
Officier commis pour étalonner, pour vérifier les poids et mesures.
ÉTAMAGE. s. m. (rad. étain). Action d'étamer ou état de ce qui est étamé. L'étamage d'une casserole. L'opération de Yétamage ordinaire est si facile , que le premier marmiton venu pourrait l'exécuter. (Teyss.)
— Etamage polychrone. Étamage de nouvelle invention, composé de six à Bept parties d'étain sur une de fer.
ÉTAMHOT. s. m. Mar. Forte pièce de bois qui, élevée à l'extrémité de la quille du bâtiment, termine l'arrière de la carène. L'étamhot sert de support au gouvernail. L'étrave et l'étambot.
ÉTAMRRAI. s. m. Mar. Nom donné à des ouvertures ovales, octogones ou carrées, que l'on pratique dans l'épaisseur des ponts, pour le passage des mâts, des cabestans et des pompes. || Pièce qui affermit le mât. || Toit poissé autour du mât.
ÉTAMÉ, ÉE. part. pass. du v. Étamer. Casserole étamée. Vase étamé. Une feuille de tôle clamée est plus souple qu'une lame semblable et de même matière non etamée. (Teyss.)
ÉTAMER. v. a. 1" conj. (rad. étain). Enduire la surface d'un métal d'une couche d'étain fondu, pour empêcher la rouille ou le vert de gris de s'y former. Etamer l'intérieur d'un vaispeau de cuivre. Etamer du fer, de la tttle, pour en faire du fer-blanc.
Etamer une glace, un miroir. Y mettre le
tain. V. tain.
s'htambr. v. pron. Etre étamé. Métaux qui
pouvent s'étamer.
ÉTAMEUR, P.CSË. s. des 2 g. Celui, celle nui élame. Etauieur de casseroles.
ÉTAMINE. s. f. (du lat. stamen, fait du gr. mti|iuv, chaîne de tisserand'. Petite étoffe mince qui n'est pas croisée. Ktamine de laine, de soie, de Reims, du Mans. Robe d'étamine. Voile d'étamine.
Se dit également d'un bluteau fait de crin,
de soie ou de fil, qui sert de tamis à passer le plus délié de la farine.
— Morceau d'étoffe claire pour passer et filtrer les liqueurs. Passer une médecine par l'étamine.
— Fig. et fam. Passer far l'étamine. Subir quelque épreuve fâcheuse , ou passer par les grands , Cet homme a patte par l'élaaune. Cet homme s'e»l v i l'objet d'un examen
■irs. ses doctrines, etc. n Cet ouvrage a pasié par l'étamine. A été examiné en détail, à 1» rigueur.
— Bot, Organe sexuel mâ'.e des végétaui
ayant pour siège l'intérieur des
enveloppes florales L'ttamtn* pouvait êlre
comme II s autres parties de la fleur une modi-
i Lit bu. de l'rrn-
mint i st la fécondation des ovulrs contenus
raane sexuel. Id.)
i i wiim:, kf. adj dei 2 g. Rot. Qui est
iniim d i i.itnini'S. Fleur»
ÉTA Ml M'USE, adj. f. Ilot. Se dit d une n'nffro tue d' " ttamlnea.
ETAMINIER. s. m. Celui qui fabrique ou qui vend des étamines.
ÉTAMOIR. s. m. Techn. Palette de boi* garnie de fer-blanc sur laquelle on frotte le fer à souder pou- en faire l'essai. || Ais sur lequel on attache une piaque de fer où le vitrier fait fotdre la soudure et la poix-résine. || Plaque sur laquelle le vitrier soude.
ETAMTAGE. s. m. Action d'imprimer, par une forte pression, u^ dessin à une plaque métallique mince, et. la frappant fortement entre deux moules, dont l'un est gravé en creux, et l'autre en relief. Les orfèvres seuls n'ont pas appelé Yétampage à leur secours, et la quincaillerie chez nous s'en est également servie pour mettre à la portée de toutes les fortunes une foule d'ornements en cuivre doré. (Odol.- Desn.)
ÉTAMrE. s. f. Techn. Pièce d'acier profilée sur sa largeur, dont les ouvriers qui travaillent le fer se servent pour faire à chaud et à grands coups de marteau des moulures sur les platebandes de fer. Il y a des étampes de plusieurs formes et de plusieurs dessins.
— Maréch. Instrument propre à percer le» fers des chevaux, aux endroits où les cloua doivent être placés.
— Clouter. Poinçon dont on fait usage poui former la tête du clou d'épingle.
— Serrur. Pièce d'acier dans laquelle on creuse des moulures pour les imprimer en relief sur le fer rougi au feu. Les formes arrondies et profilées se lorgent avec le secours des étampes. (Desormax.)
— Batte avec laquelle on pétrit la terre à pipes.
— Grav. Bloc cubique d'acier trempé à l'usage du graveur de cachets.
ÉTAMPE , ÉE. part. pass. du r. Étamper. S'empl. adjectiv. Tel est aujourd'hui la perfection de l'étampage en France que le fini et l'élégance de nos ornements étampes forcent les Anglais, les Russes et tous les étrangers à venir nous en acheter des masses considérables pour décorer leurs maisons et leurs palais. (Odol.-Desn.)
ÉTAMPER. v. a. 1" conj. Se servir de l'étampe pour pratiquer diverses opérations. Etamper un fer de cheval. Etamper un clou. On étampe un clou carrément, eu faisant entrer à coups de marteau dans le trou une étampe carrée, en acier trempé. Etamper une pièce d'horlogerie.
— s'icTAMPKR. v. pron. Etre étampe. Des fer» qui doivent s'étamper.
ÉTAMPES. Géogr. Ch.-l. d'arr. (Seine-et- Oise) ; 8,000 hab. || Comté d'Elampes. Comté formé par Charles IV, en 1327, érigé en duché par François 1", revenu à la couronne à la mort du duo de Veudôme, fils naturel de Henri IV.
ÉTAMPEL'R. s. m. Techn. Ouvrier qui étampe. Jamais, chez l'orlévre, le bijoutier et le chaudronnier, l'on n'était arrivé, comme de nos jours, à faire prendre, par le simple choc, à une feuille métallique, une masse de reliefs; et de creux d'un dessin aussi pur que celui qui, sort actuellement chaque jour des mains d<« l'ouvrier occupé spécialement du métier d'estampeur. (Odol.-Desn.)
— Dans le monde, on dirait avec raisoa e»tampeur, de même que i on dit estampille ; mai.» le langage technologique, qui emprunte Daim ses noms à l'Académie qu'aux habitudes di» ouvriers, a failles mots étampe, étamper, étampeur, élamprir et étampure.
ÉTAMPEIIX. s. m. Techn. Poinçon qu'où, fait entrer dans la tête du moule, pour rendre, les parois d'une pipe d'égale épaisseur.
ÉTAMPOIR. s. m. Techn. Outil que 1* facteur dot gués emploie pour donner au métal la forme en relief que léiampe présente est creux. L'étampoir est une pièce de fer plat, arrondie sur le dus. Il faut avoir autant d'étatapoiis qu'il y a de creux dans l'étainpe. Etau:poir ries anches.
ÉTAMPURE. s. f. Techn. Évasement que présente l'entrée d'jn trou percé dans une plaque de métal. || Trou de fer à cheval.
ÉTAMURE. s. f. Etain dont se sert le chaudronnier pour étamer les ustensiles de fer, decuivre, etc.
ÉTANC.HE. adj. des 9 g. Mar. Qui ne fait pas d'eau. Navire étanche.
ÉTANCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Ètanc'ie ■S'empl. adjeotlT, Sang étanrhé. Larme» élan chees. Soif étanebec
— Mar. Qui ne fai'. plus d'eau. Navire étanche. On dit plus souvent etanchr.
KT \N( IIEMKNT. s. m. Action dotaurher. || Sei effets,
Ér ANCIIER. v. a. I" conj. [du lat. j'.rncarr, fait par corruption de sta gnare, prit dans le sens d affermir, de consolider ; rsd. celt. tianq. rlO'ure. fermeture, ce qui Nrvrbe). il rêter l'écoulement d un '..quide qui s'enfuit pal quelque ouverture, Ktaneher un innnesa qui fuit. Etancher b' suni . Ktaneher une «ou En fsusnt des fondement», ils trouvèrent un courant d'eau qu -lu ne | u'er.t étsnrher.
— Etancher la >cif. Apaiser la cuif.
— Fig. Btoaesjff (à to%i det Kcnntitrt, Jet nrhnt", BtC l-n *Mi<("llre.
— M»r. Flancher ti<%e vote i'eo*. C'est l'a»-
Il hcuobi.t.
ÈTAP
_ Rianchet Ml larmes. Cesser de pleurer.
_ Btanekir «« la'"" f*»* r'r"jnn' "U1*trrêter sea larmes.
— s'rrANC'iiKR- v. pron. Etre étanché. Le sang De pourra a'éta'icher.
ÉTANCHOin. s. 'm. ( pr. é-tan-cho-tr ).
Techn. Sort* île couteau dont le tonnelier se sert pour introduire de l'ètoupe entre les douves mal jointes d'une futaille.
ÉTANÇON. s. m. 'du celt. stançon, stancsoun, appui). Grosse pièce de bois destinée à i un mur ou un |>lanclii-r oui menace ruine ou qu'on doit reprendre en sous-oeuvre. L'étançon est un ètai de forte dimension. L'étançon doit être placé le plus verticalement possible.
— Mar. Nom qu'on donne à des pièces de hois posées debout, qu'on met quelquefois sous les baux pendant que les vaisseaux sont amarres dans les ports pour les soutenir et diminuer la fatigue.
— Impr. Se disait des Pièces de bois posées sur le haut des jumelles, et appuyées par l'autre bout, soit aux solives du plancher, soit aux murs du bâtiment.
— Paum. 'Iringle plate de bois de tilleul, dont est garni le manche de la raquette.
ÉTANÇONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Étançnnntr. s'empl. adjectiV. Mur étançonné. Muraille étançonnée. Flancher étançonné.
ÉTANÇONNEIl. v. a. 1" conj. Soutenir par des élançons. Etançonuer une muraille. Etançontier un plancher. || s' étançonner. y. pron. Etre étançonné. Ces murailles doivent s'ètançynner pour qu'elles aient plus de solidité.
ÉTANÇOT. s. m. Se disait d'un tronc d'arbre coupé, d'une souche.
ÉTANF1CIIE. s. f. Carr. Hauteur de plusieurs lits de pierres qui font masse ensemble, dans une carrière.
ETANG, s. m. (pr. é-tan; du lat. stagnum, dérivé du celt. sianc, siancq, amas d'eau retenue)* Grand amas d'eau 'ans cours dans les terres ; grand amas d'eau retenu par une chaussée, et dans lequel on nourrit des poissons. La chaussée, la bonde, la queue d'un étang. Empoissonner un étang.
— Prov. Ne voir plus qu'un étang. Ne savoir plus ce qu'on fait.
— Techn. Réservoir d'eau dans lequel on trempe les enclumes que l'on vient de forger.
ÉTANGS (Canal des ). Géogr. Canal de France (Hérault). 11 part de l'étang de Than, passe par Frontignan, traverse les étangs de Maguelonne et de Pérols, et se termine à l'entrée de l'étang de Mauguis.
ÉTANGUE. s. f. Monn. Espèce de grandes tenailles dont on se sert dans les monnaies pour tenir les plans et les carreaux.
ÉTAN1N. s. m. Astron. Nom de l'étoile gamma (•/) de la constellation du Dragon.
ÉTANT, part. prés, du v. Être. Qui est. 11 est invar. Virginie étant riche, nous aurons oeaucoup de noirs qui travailleront pour nous. (B. de St-P.) Elle 1 avait porté longtemps suspendu à son cou , étant fille. (Id.) La lin de la guerre étant la destruction de 1 Etat ennemi, on a droit d'en tuer les défenseurs tant qu'ils ont les armes à la main. (J.-J. Rouss.) Pierre de Besancourt, frère de l'ordre de S. François, étant à Guatimala, ville et province de l'Amérique espagnole, fut touché du sort des esclaves qui n'avaient aucun lieu de refuge pendant leurs maladies. (Chateaub.) Etant singe, je faisais des gestes comme eux ; et étant perroquet, je parlerai avec eux dans la plus agréable conversation. (Fén.)
— Comme étant. Parce qu'il est parce qu'il était. Caius Caligula succéda à Tibère, comme étant fils de Germanicus et de la vertueuse Agrippine, petite-fille d'Auguste. (Anquetil )
— En étant. Vous êtes le vrai maître, en Oani le plus fort. (Volt.)
ÉTANT (EN), loc. ad v. Administr. for. Se dit des arbres sur pied. Défense de faire des ventes d'arbre* #n iient avec les chablis. (Ordonn./
ÉTAPE, a. f. (du lat. barb. siaplus, ou de l'allem. stapel, amas, entrepôt ; on disait anciennement estaple, estapple, staple, stoppe, qui signifiaient foire, marché). Provision de vivres et de fourrages que l'on distribue aux troupes en marche. Fournir l'étape aux soldats. Recevoir son étape en argent.
— Ane. eoai. Plaee publique où les marchand! étaient obligés d'apporter leurs marchandises avant d( les exposer en vente. A Paris, l'étape était sur la place de Grève.
— Se dit dalien du passage marqué pour le éjour. 1/ étape «ai a vingt-quatre kilomètres. H Dit lr« oti i'on distribue l'étape aux soldais. Arrive! a l'étape.
— Fig. Brûler l'étape. Ne pas s'arrêter dans un lieu d'étape et passer plus loin. || Par extension, se dit des voyageurs qui ne s'arrêtent point aux lieux on l'on a coutume de s'arrêter.
— Intend, milit. Magasin où l'on met les vivre* décimés aux troupes de passage.
— Connu. Ville d'étape. Ville qui, en Suède et en d'autre» pays , a le privilège de recevoir le» denrées, et dVn faire la distribution aux ville» de l'intérieur.
— techn. Sotte d'enclume a l'usage du cloutiar.
ÉTAT
ETAriEI». ». m. Celui qui est chargé de fournir et de distribuer l'étape aux gen» de guerre. || Celui qui dan» les villes d étape loge le» militaires de passade -'our le compte de» bourgeoi», qui no veulent oune peuvent le» loger eux-mêmes.
ÉTAI-I.ES. Géogr. Petit port, ch.-l. de canton, arr. de Montreuil (l'as-de- Calais;, 1,800 hab. || Hist. Traité d'Etapies. Traité de 1492, par lequel Charles Vlll , roi de France , «'engagea, pour lui et ses successeur», à payer à Henri Vil, roi d'Angleterre, une rente annuelle de 25,000 écuB.
ÉTAPMAU. ». m. Techn. Chevalet sur lequel l'ardoiRier s'assied dans la carrière.
ÉTAItyUE. adj. des 2 g. Mar. Haut, tout à fait hissé. Ne s'emploie qu'avec le nom d'une voile. || Humer élarque. Hissé tout en haut et dont les ralingues sont tendues.
ÉTAIiyUEH. V. a. 1" conj. Mar. Hisser une voile de manière que seB ralingues soient très-tendues. Etarquer une voile. || s'KTAitQtiKH. T. pron. Etre étarquè. Cette voile doit s'étarquer le plus haut poss:ble.
ÉTAItyUKE. s. f. Mar. Hauteur d'une voile lorsqu'elle est hissée, ralingues tenûues.
ÉTAT. s. m. (pr. i-td; le t final ne se prononce que devant une voyelle et seulement dans le discours soutenu ; du lat. status, dérivé de stare , être placé, posé, établi). Manière d'être d'une personne , d'une chose , résultant de la co-existence 'de ses modifications successives et variables avec ses qualités fixes et constantes.
— Constitution, dispositions actuelles, conditions différentes dans lesquelles les personnes ou les choses peuvent se trouver, soit au physique, soit au moral. Etat d'innocence. Etat de pèche. Etat de santé. Etat de maladie. J'admire qu'en Vétat où je suis, vous me vouliez faire une affaire avec le roi. (M"' de Sév.) Les heures coulaient dans ces entretiens nocturnes, et Je m en retournais en meilleur état que je n'étais venu. (J.-J. Rcuss.)
— Profession. L'état militaire , ecclésiastique, etc. En Egypte, où le fils était obligé d'embrasser Y état de son père, l'éducation du moins avait un but assuré. (J.-J. Rouss.) Je n'avais pas beaucoup de goût pour l'état militaire, mais-j'avais de l'honneur, et avec cela on n'est jamais un mauvais soluat. (De Juss.)
— Condition. Vivre selon son état. Sortir de son état. Une femme qui abandonnerait les devoirs de son état pour cultiver les sciences serait condamnée même dans ses succès. (Volt.) Le plus grand bien auquel on puisse prétendre est de mener une vie conforme à son eï.ii et a son goût. (Volt.) Il a été un temps en France, et même dans toute l'Europe , où les hommes pensaient déroger et les femmes sortir de leur état, en osant s'instruire. (U.)
— Les degrés divers de la hiérarchie sociale. Ce qu'il y eut de plus rare et de plus honorable pour lui fut, qu'ayant des liaisons dans tous les étais , il fut partout chéri, recherché de tout le monde , sans jamais être envié ni haï de personne. (J.-J. Rouss.) Conteniez-vojs de remplir votre devoir dans l'état où la Providence vous a mis. (B. de St-P.)
— Etat négatif. La félicité de l'homme icibas n'est qu'un état négatif : on doit la mesurer par la moindre qualité des maux qu'on soutire. (J.-J. Rouss.)
— L'état de nature, par opposition à l'état de société. Se dit des moeurs , de la vie habituelle des peuples sauvages et de quelques hommes isolés.
— La conditiou des bêtes. L'homme change l'état naturel des animaux en les forçaut à leur obéir, et les faisant servir a Bon usage. (Buff.i
— Mettre les choses , les lieux en état. Mettre 1rs choses , les lieux , dans la disposition convenable à leur destination.
— L'eiaf des choses. Leur situation. C'e3t un spectacle digne de pitié, de voir l'état des choses en ce temps-là. (Montesq.)
— Tenir une chose en état. La tenir ferme, de manière qu'elle ne se dérange pas. Mettre des pièces de charpente pour tenir un mur en état.
— Tenir une chose en état. La tenir prête.
— Fig. Tenir les choses en état. Les tenir en suspens , les laisser comme elles sont, sans qu'il soit fait de changement à l'état des choses.
— Fig. En état de. Mon fils, tenez votre âme en état de désirer toujours qu'il y ait un Dieu, et vous n'en douterez jamais. (J.-J. Rouss.) Ils reviendront dans leurs villages avec de» profits qui les mettront en état de former quelques entreprises. (Cond.)
— Toutes choses demeurant en état. Demeurant dans leur situat.on, dans leur force et valeur actuelles.
— Mettre quelqu'un en état ou hors d'état de faire quelque chose. Lui en donner ou lui en ôter les moyen».
— Faire état de. Se proposer de. Je fais état de partir demain.
— Estimer, faire cas. Faire beaucoup d'état, peu d'état d'un homme. Faire peu d'état des menace» d'une personne*
— Présumer , penser. Je fais état que dans cette occasion il manqua de courage.
— L'état de la question. L'exposition et déve- •nt des rapports à cons;Jérer dan» la ii. ;tion.
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— TVntr un grand état, aroir un grand état de maison. Vivre splendidement, avoir une maison considérable, un domestique nombreux.
— Tenir un état. Vivre d'une manière honorable et distinguée de la classe commune.
— Porter un grand état. Se vêtir d une manière somptueuse.
— Mémoire, inventaire, liste, registre, etc. Etat de frais, de mise, de dépenses, de rente. Etat au vrai. Ktat exact. Dresser, arrêter, signer un état. Vous êtes couché sur l'état en qualité d'ingénieur deB troupe» de débarquement. (J.-.I. Rouss.)
— Etat de serviies. Certificat délivré à un fonctionnaire , a ur, employé, à un militaire, relatant le nombre d'années passées dans l'administration ou sous le drapeau, et qui sert de base à la fixation do sa pen»ion de retraite.
— S'applique à la comptabilité d'une armée, à la désignation de ses forces. L'armée d'Egypte, suivant Kléber, était réduite à 15,000 hommes; cependant les états envoyés au Directoire portaient 28,500 hommes. (Thien.)
— Admin. Actes de l'état civil. V. civil. |j Officier de l'état civil. V. civil. || L'état civil d une personne. V. civil.
— Hist. Hommes d'Etat. Nom que leB montagnards donnaient par dénigrement aux girondins.
— Jurispr. Etat d'accusation. État du prévenu contre lequel la chambre d'accusation a prononcé le renvoi à la cour d'assises. || Etat de prévention. Etat de l'inculpé contre lequel la chambre du conseil du tribunal de première instance a déclaré qu'il y a lieu de suivre.
— Législ. Etat d'une femme. La situation d'une femme en puissance de mari. || Etat des enfants. Signifie Le rang qu'ils tiennent dans la famille et dans la société, selon leur qualité de naturels ou de egitimes. On mt demande des preuves de son état. On lui dispute son état.
— Mar. E(af d'armement. Liste envoyée au gouvernement de tous le3 vaisseaux, officiers, majors et autres , qui sont destinés pour armer. || Etat qui indique le nombre, la qualité et la proportion des agrès , apparaux ou munitions que l'on a dessein d'employer aux vaisseaux qu'on veut armer.
— Météor. L'état de la température. Le degré de chaleur ou de froid. La population des Tuileries varie naturellement selon les heures de la journée , les saisons et l'état de la température. (Balzac.) || Etat du ciel. Disposition où se trouvent les astres les uns à l'égard des autres dans un certain moment.
— Ph.lol. Etat de ta France , de l'Angleterre. Titre de certains livres qui contiennent le dénombrement des charges, des dignités, des forces , et tous les renseignements relatifs à la France et à l'Angleterre , etc.
— Procéd. Mettre un procès, une affaire en état. Faire les procédures et les productions nécessaires pour qu'elle puisse être jugée. || Mettre un procès, une affaire hors d'état. Faire quelque nouvelle procédure qui recule le jugement d'une affaire.
— Relig. Etat de grâce. Se dit d'un catholique qui vient de recevoir l'absolution.
— État, se d't d'un peuple en tant qu'il est constitué en corps de nation , qu'il forme une société politique distincte. Servir, réformer, troubler l'Etat. La gloire , les intérêts de l'Etat. Les défenseurs, les soutiens de l'Etat. Le rempart le plus sûr d'un £rar est la justice. (Fén.) L'Etat perdit dans le cours de cette funeste guerre sa plus florissante jeunesse. (Volt.) L'Etat est 1 ensemble des citoyens et du territoire. C'est le nom de toute société humaine considérée comme individualité politique indépendante. (Cabet.)
— Se dit de la forme du gouvernement d'un peuple , d'une nation. Etat aristocratique , démocratique , monarchique , etc. Le czar n'a pas assujèti seulement l'Eglise à l'Etat. (Volt.) L'Eglise doit être dans l'Etat et non l'Etat dan» ''Eglise. (Nap.) On a dit que l'Etat était athée !.. Non, l'Etat n'est pas athée !.. L'Etat est laïque. (Guizot.)
— Etat fedéraiif. V. fedbratip.
— S'applique au personnel d'un gouvernement , dune administration. Ministre d'Etat. Secrétaire d'Etat. Conseiller d'Etat. Homme d'Etat. 11 cachait sous les occupations d'un marchand, l'âme d'un homme d'Etat. (Rayn.) On peut gouverner sans être un homme à' Etat, et on peut être homme d'Etat sans gouverner. (Cabet.)
— Coup d'État. V. coup.
— Raison d'Etal. La raison d'Efaf est une raison mystérieuse, inventée par la politique pour autoriser tout ce qui se fait sans raison. (St-Evreiu.) La rigueur de la justice s'accordait avec la raison d'Etat. \Volt.) || Question d'Etat. Une matière qui a rapport au gouvernement. UMaximes d'Etat. Celles que pratiquent les fonctionnaires publics dans le gouvernement d'un pays. || Crime d'Etat, vertu d'Etat. Ce qui est crime ou vertu aux yeux de certain» houimes d'Etat, et selon les maximes d'une politique trop souvent opposée a ia morale. C'est un crime l'Etat que d'en pouvoir commettre. La justice n'est pas uue vertu à' Etat. ;Corn.)
— Etat iU guerre, i'.ti de pats. Nature des relations hostiles ou non qui peuvent exister entre deux ou plusieurs nations, plus ou moins rapprochée» le» un» de» autre», jj Ktat te siège. Suspension des lois ordinaires dan» un pays; particul rite le l'état de gcerra, et ^«el;tt(.-kia
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même de l'état de paix, quand le pays étant en guerre avec l'extérieur, e«t pasiagerementtrou ble par de» distension» lutemne».
— Etats, au pi. Se dit de» pays qui «ont nous une même domination. Les Etala du Lrrtnd Seigneur. Le» républiques de quelque nature eu elles soient, et les monarchie» lont égaienu ni deB ctats. (Montesq.) Pierre ne voulait introduire dan» tes Etats ni le» meeur» turques ni les persanes, mais les nôtres, (Volt.)
— Etat ecclésiastique. Etats du pape, le patrimoine de Saint-Pierre. || On dit de même, le» Etats ou l'Etat de Venise, de Toscane, elc.
— Le» différents ordres qui composent une nation, dans le» pays où cette distinction d'ordres est admise. Dans l'ancienne Rome, il y avait trois ordre» ou états : le» sénateurs, le» chevaliers, et le bas peuple. (Roll.J En Suisse on distingue quatre états : la noblesse , le clergé, le» bourgeon et les paysan». (Lar.)
— Hist. Etats généraux , ou absol. les états. Assemblée des trois ordres qui, après la convocation du roi, se réunissaient pour régler leur administration intérieure, et voter les subside» demandés pour subveuir aux frais généraux de l'administration du royaume. Il Le caractère particulier des états généraux est de se composer des trois étals ou ordres. L admission du troisième ordre ou des communes n'a eu lieu authentiquement que de 1302 à 1304 , loua Philippe le Bel. Après la convocation des étaU généraux, sous Louis SI 1 1 , en 1614, on compta un intervalle de 175 ans jusqu'aux était généraux de 17b9. || Se dit aussi de l'assemblée des députes des sept provinces unies, dépositaire de la souveraineté de l'union , de '582 a 1813.
|| Le tiers état. Se disait autrefois „e la partie de la nation française qui n'était comprise ni dans le clergé , ni dans la noblesse. Les députés du tiers e'al ; les droits, les doléances du tiers état. || Pays d'états. Provinces qui par les traites de réunion à la France, avaient conservé le droit de s'administrer elles-mêmes, de fixer le chiffre de leurs impôts , le mode de répartition et de perception. || Etats provinciaux. S'e»t dit des états particuliers qui coopéraient à l'administration dans quelques provinces appelées par cette raison pays d'état. Le» états de Languedoc , de Bretagne , eto. Convoquer, assembler, tenir, congédier les états. Les cahiers, la tenue des états. Députer aux états. L'ouverture, la clôture de» états.
ÉTAT-MAJOR, s. m. Art milit. Se dit en général des officiers et sous-officiers sans troupes. || Se dit aussi des officier» supérieurs d'un corps de troupes. || Signifie aussi Le lieu ou sont les bureaux de l'état-major. Aller faire viser sa feuille de route a l'état major. || Etatmajor des places. Corps des officiers, sous-officiers et caporaux, ou brigadiers, attachés d'une nianière fixe au commandement et au service des places de guerre. || Etat-major de l'artillerie, du génie. Officiers d'artiilerie, du génie, qui ne sout point attachés aux régiments de l'arme. || Etat-major gênerai. Le corps des officiers généraux de l'armée. V. corps kotal d'etat-major. U Chef d'état-major. Officier chargé de remplir auprès d'un officier général ayant un commandement supérieur, des fonctions analogues à celles que remplit le major général auprès du généralissime , c'est-a-dire d'expédier tous les ordres , de rendre compte des opérations, etc. || Corps d'état -major, V. corps. || Le grand état-major. Locution qui s'adapte tantôt à l'armée en général, IDEtôt aux corps en particulier , mais plus spécialement à l'état-major de l'armée. [] Le petit etat-major. Locution qui s'applique seulement aux corps, dans la spécialité règimentaire.
— Fig. et fam. Se dit en parlant d'une personne suivie d'autres personnes avec des marques de déférence servile ou de politesses ironiques. Voyez-le, suivi de son état-major. 11 marche entouré de son état-major.
ÉTATS-UNIS. Geogr. s. m. pi. (pr. rtaïuni'. République fédérative de l'Amérique du Nord. Siège du congrès , Washington, sur le Potomak. Les Etats-Unis sont divisés en 25 Etats , 4 territoires et 2 districts; on y compte 13 millions d'habitans. Cherchez les bois inconnus où brilla l'épée de Washington , qu'y trouverez-vous? Des tombeaux ? Non, un monde'. Washington a laissé les Etats-Unis pour trophées sur son champ de bataille. ,L'hateaubr.
— Etats- dus de l'Amérique centrale. V.
GUATEMALA
É'I'ATEU. v. a. 1" conj. Tenir compte de detiteis a des créanciers, lnus.
ÉTAU. s. m. Instrument en usage dans quelques industries jour tenir fermes et serre» les objets qu'on veut limer, buriner, etc., et qui est formé de deux pièces appelées mâchoires. Elau en fer pour les serruriers. Eta en bois pour les armuriers. || Etait à main, l'a tit étau dont on se sert en le tenant à la uuuu || Etau à vis. || PL, des ttaux.
ÉTAUP1NER. v. a. 1" conj. Agric. Etendr la terre que les taupes ont élevée en côues. Il b'etacpiner. v. pron. Etre étaupiné. Cette crr< devrait être étaupinée.
ÉTALT1NIEII. s. m. Homme qui tue lat taupes. || On dit aussi taupier.
l.l AVILI. ON. b. m. Ganter. Morceau de cuir coupe et disposé pour faire un gant, f Doter ses etartllons. Les amincir avec le couteau à doler avant que de tailler les doigta,
ÉTAVK, ÉE part. pass. du t. E tarer.
S'empl. adjectiv. Mur éUye. Muraille elayee. Uiuucnl bien êtaye.
ETE
ÉTAYRMBNT. g. ni. V. frriiEKBNT.
ÉrAYBK. v. ». 1" conj. (rad. tlat). On conserve l'u; dans toute la conjugaison, ou, selon l'usage ord-nalre, on change l'y en » devant un « muet. J'étaie , lu élniet, il Haie, nout étayont. tout ét"vtt. Ht étaient. J'étoyais, noyt etayiotit, tout i-at/iet, eto. J'étaierai, tu Haierat , ete. J'éiaierait, eto. Blaie. Que j'étaie , que tu itaiet, eto. Hue j'étaie, que nout étayiont, que rou* étayiez, etc. Appuyer, soutenir avec des étais. Etayer une maison, une muraille. On «■ bien tiayé ce bâtiment. (Acad.) , — Fig. Aider, appuyer. Étayer quelqu'un. Etayer ses uni» pour les faire parvenir aux emplois.
— Soutenir. Etayer sa fortune. Etayer ses raisons, ses motif? , se» assertions, ses paroles.
— Prov. Il voudrait étayer le ciel. Se dit d'nn homme qui prend des précautions contre des événements impossibles.
— s KTiTKR. T. pron. Etre étayé ; s'aider, s'appuyer. Les murs sont inclinés l'un sur l'autre de manière » s'étayer mutuellement.
— Fig. Et moi, je devais être un jour un exemple à quiconque inspiré du seul amour du bien public et de ia justice, ose, fort de sa seule innocence, dire ouvertement la vérité aux hommes, sans s'étayer par des cabales. (J.-J. Rousb.)
ETC. Abréviation des mots et estera.
ET CETERA. Locution latine signifiant et le rette, et Us autres chotet, et ce qui s'ensuit. Passée dans la langue française, parce que les notaires l'ayant employée d'abord dans tous les actes écrits en latin pour se dispenser de répéter les clauses purement de style, continuèrent de se servir de la même formule quand ils furent forcés de l'écrire en français.
— Depuis longtemps il est expressément défendu d'introduire dans les actes aucune abréviation. L'abus que cet usage des anciens notaires entraînait avec lui, douna lieu au proverbe suivant • Dieu nout garde des quiproquot d'apothicaire et des et estera de notaire.
— Cette locution s'emploie dans le langage usuel pour se dispenser de faire une énumération complète des objets que l'on veut désigner.
— Cette expression a joué un grand rôle surtout dans le langage de l'étiquette, et a donné lieu parfois à plus d'une querelle sérieuse. 11 était de politesse exquise et d'humilité profonde, après avoir énuméré avec le plus grand soin toutes les qualités seigneuriales ou publiques d'une personne , d'ajouter trois etc., pour réparer les omissions qui auraient été faites. Il y a eu même à cet égard des stipulations diplomatiques, et l'omission d'un etc. a été cause d'une guerre ruineuse entre Cologne et la Suède en 1655. (Teulet.)
ETF. paît. pass. du v. Être. 11 est invariable et ne s'emploie qu'avec l'auxiliaire avoir. 11 a été. Elle a été. Nous avons été. V. être.
— Le participe passé du verbe tire, été, ne varie jamais dans notre langue, quels que ■oient d'ailleurs les mots qui le précèdent ou qui le suivent. Les hôpitaux pour les pauvres semblent avoir été inconnus dans l'ancienne Rome. (Volt.) La chose aurait été aussi ridicule qu'impraticable. (Id.) Ils sont aussi mauvais physiciens que les Grecs et les Romains l'ont été. (Id.) Ah I si Virginie a été heureuse avec nous, elle l'est maintenant bien davantage. (B. deSt-P.)
ETE. s. m. (du lat. sestas). Celle des quatre taisons comprise entre le solstice de juin et l'èquiiioxe de septembre : le soleil semble alors parcourir les signes du Cancer, du Lion etde la Vierge, tandis que lSterre parcourt reelleme.it ceux du Capricorne, du Verseau et des Poissons. Eté chaud, brûlant, pluvieux, fiel été. L'été prochain. L'été passé. Les beaux jours, les fortes chaleurs de l'été. Les ardeurs, les feui de l'été. La saison brûlante de l'été. A'i printemps succède l'été brillant et enflammé, lorsque le soleil s'élance au sommet de sa carrière tropicale. C'est la saism des longues tournées, des puissants travaux ; c'est la virilité de l'année. (Virey.)
— Semestre d'été. Les six mois qui s'érouent d'avril en septembre inclusivement, lit «fficierestvenuen semestre d'été dans son pays.
— Pop. L'été de ta S iint-Denu, de In Saintifartin. On nomme ainsi les huit ou dix jours qui précèdent ou qui suivent ces fêles , parce qu'ils sont ordiuaiiement assez beaux.
— L'été est souvent personnifié par les poètes. L'Eté robuste el nu, ceint d'une gerbe mftie. (Desaintange.J
Aujourd'hui vers V KM tetirnant un fronl serein. Viens, dit II, O mon flli : viens inr #• char divin Partager ith moi ta* gloire et tua puissant*.
(l'attii.)
— Dans la langup poétique, o les années par les taisons. Pour dire Elle avait <lti sept am, Dcsa.ntange a dit :
Chiqua Joar «a beanto croissait ira* ses ans, f* trois fols ciDf) ■»»>', lalvls de lînq printemps , ▲ valant develorp* In Saur d* sa Jsuoot.e.
— Kg. et poét. L'été d' i ■ de l'Ige; l'âge viril. l'ont jl dans l'hll
tu vie, je ne suis pas desti dans
Viléi- B. deSt-P.)
— Se dit «btolument dans lo même sens. Lorsq-ie l»a ans, dont la faits) ma praasa,
Da mon 414 signaleront la Sa,
Ali'. Tisiis aussi aonronnar ma vieilles.».
(OttsTtaJI Desss.)
— Myih. Divinité allégorique , la même que
ETEI
Cérès. On lui donne pour attributs une corne d'abondance rt une couronne d'épis.
— Chorégr. La seconde des cinq figures de la contredanse.
— Ornfth. Petite perruche du Brésil.
ÉTEIGNAJUE. s. f. Salin. Femme chargée
d'éteindre la braise.
ÉTElGtVEUTt, EUSE. s. Celui, celle qui éteint. Ete.gceur de lumières.
— Fig. Eteigneur de la raison humaine.
ETEIGNOIR. s. m. Instrument creux en forme de cône, qui sert à éteindre la chandelle, la bougie. Eteignoir de fer-blanc, d'argent.
— Fig. et fam. Ce qui éteint le sentiment, la pensée, etc. C'est l'étcignoir des sentiments, du génie. La crainte de déplaire est l'eleionoir de la raison. (Volt.)
— Fam. Se dit aussi des personnes qui troublent la bonne humeur d'une compagnie.
— Iran. S'applique aux hommes qui, par système ou par esprit de parti, sont ennemis des lumières, des progrès sociaux. C'est un eteignoir.
— Ordre de l'éteignoir. Plaisanterie de quelques hommes de lettres aux premières années du rétine de Louis XV1I1, dirigée contre le corps des jésuites.
— Bot. Nom vuigaire de plusieurs champignons. Eteignoir brun, blanc, doré.
ÉTEINDRE. T. a. 4* conj. (en lat. e.rstinguere). J éteins ; nous éteignons. J'éteignais ; nous éteignions. J'éteignis; Août éteignîmes. J'éteindrai. J'éteindrais , nous éteindrions. Eteins, éteignons, éteignes, liue j'éteigne, que nous éteignions. Hue j'éteignisse, §ue nous eteiçnissions. Eteindre. Eteignant. Eteint, éteinte. Faire mourir, étouffer, en parlant du feu dont on fait cesser l'action. Eteindre le feu. Eteindre la lumière. Eteindre un incendie. Dans la main de lioirude il éteint la lumière. (Boil.)
— Dans un sens moins rigoureux, Tempérer, amortir, détruire, en pai lant Je la chaleur sensible oa cachée. Eteindre la chaleur de la chaux. Eteindre 'a chaleur naturelle. Eteindre l'ardeur de la fièvre.
— Dans un sens métaphorique, avec le nom de la chose qui développe le feu ou que le feu consume, pour régime. Eteindre un flambeau. Eteindre un bûcher. Eteindre des tisons enflammés.
— La soif , la fièvre paraissent consumer comme le feu. On dit très-bien dans le sens métaphorique, Jet éteindre, pour les faire cesser. Eteindre la soif. Eteindre la fièvre.
— Par analogie , on le dit de même en parlant des alTections de l'âme , des passions. Eteindre le feu de la concupiscence, ou simplement Eteindre la concupiscence. Eteindre le feu des passions ou les passions. Eteindre le feu des désirs ou les désirs. Eteindre la colère, la haine, l'ambition. Eteindre la ten • dresse. Eteindre l'amour. Eteindre la oh-;r.te. Eteindre les sentiments. Il n'est descendu sur la terre que pour y éteindre dans son sang toutes les inimitié | es vains préceptes de la philosophie nous prêchaient une Insensibilité ridicule, comme s'ils avaient pu éteindre les sentiments naturels sans éteindre la nature. (Id.)
El les soins do la guerre auraient-ils en un Jour Eteint dans tous les cœurs la tondregso et l'amour? (Ktcim )
— Dans le même sens et par extension, en parlant des divisions, des guerres , de la rébellion, etc. Eteindre les divisions. Eteindre la rébellion. Kleindie la révolte. liteindre les guerres. Pour éteindre à jamais ces trmblcs intestins. (Corn.)
— En parlant de tout ce qui a de l'éclat.
roro .l'un Jour pur 1 front d'un ci*-! ..hteur * (O Fssct.)
— T.a vie étant regardée comme ui flambeau, on dit métaphoriquemeut , éteindre la Vit de quelqu un, [>our, Le faire mourir.
— On dit, en ce sens, Eteindre une rare, une famille, une maison. 11 renverse vos fortunes, il éteint vos familles. (Mass.) Vous qu'il a rallumé comme une étincelle précieuse dans le sein même des ombres de la mort où il venait d'éteindre toute votre ice et où vous étiet tur le point de vous éteindre vous-même. (Id.)
Le Jour qui do leurs rois vit rretVtnVs ia reeo, Eteignit tout lo feu de leur antique au ' ,<-,. (It.r,.)
— Dans un sens analogue, mais plus étendu. Détruire , anéantir. Eteindre la pu Eteindre l'SUtOrité. Soirs i rnodére'r l'autorité, l'anéantir et 1 rletndre. IMnas ) il se disposait a venir loi même tteindn t t l'Empire tout el '■•i:h.)
— Faire ', I nir d'une chose s»
perde. Btein re le souvenir, Eteli -ire la mémoire d'un attentat.
— Adoucir, tempérer l'éclat do. Eteindre une couleur.
— Voltaire a dit :
ETEN
ETElN
O Jeunesse du mondo' i Quoi dieu vous éteignit
Ab t st J'ai quel.. ■ II .1 irai q-.'il loi ' r .Igné,
Dans ta sang malheurn-ix "'ie ia m.iin l^t '
Peut-on dit l '" imUt
iinn t Je ne le crois pu, a dit La I (arpe aveo raison, les rapports sont trop éloignés.
Ret Jours Infortunes ont éteint lear flambeau.
fin dit bien, routine le i and, Lo
fUmbeau de set |oni nt; mai» non
point Ses jours ont étMnt leur flambeau. 11 était si aisé, dit Racine fils, de me'tre
Do sos maibeurotxx Jours s'est éteint lo flnmboau...
qu'on voit bien que l'auteur n'a pas mis la dernière main à ses ouvrages.
— Et ailleurs il dit :
Et vous-méine, ernollo, éteignes ves beaux yeux.
On ne dit point d'une personne qui s'est tuée, qu'elle a éteint ses yeux.
— Financ. Eteindre une rente, une dette. La faire cesser par le remboursement du principal) On dit aussi amortir.
— Techn. Laver les épingles dans de l'eau fraîche, après qu'elles ont été étamées. || Eteindre la chaux. Mettre de la enanx vive en contact avec de l'eau pour former de l'hydrate de chaux. ,
— s'oTkinorb. v. pron. Etre éteint; se mourir, se tempérer, s'amortir, se détruire, etc. I.e feu s'éteint. Mon flambeau s'éteignit. Ce t Ican s'est éteint. (Ar.ad.) Les astres s'éteindron. ms l'abîme des mers. (B.-Lorm.)
— Fig. La vie qui s'éteint. Un malade quis'éteint. Une maison, une race, uneramille qui s'éteint. L'ardeur qui s'éteint. La passion, l'amour, l'ambition, la haine qui s'éteignent. L'équité s'éteignit avec la science. Une beauté qui s'efface et qui s'éteint tous les jours, Tout change, tout s'use, tout s'éteint. Mais rien ne vous a été donné, et le silence de l'amour a commencé le néant où s'éteint votre vie. (Sénanc.) 11 me restait encore une humeur un peu volage, un désir d'aller et venir, qui s'était plutôt borné qu'éteinf , et que nourrissait le train de la maison de madame de Warens. (J.-J. Rouss.)
Et son feu dépourvu de senB ot do lecture,
S'éteint a chaque pas faute do nonrrituro. (Tlotiitu.)
ÉTEINT, EINTIÎ. part. pass. du v. Eteindre. S'empl. adjectiv. Tison éteint. Feu éteint. Lumière éteinte. Flamme éteinte. Bûcher éteint. Le feu qui semble eteinf dort souvent sous la cendre. (Corn.)
— Fig. Amour, désirs éteints. Haine, fureur éteinte. Espoir éteint. Jours éteints. Vie éteinte. Personne éteinte. Famille, race, maison éteinte. Une autre liaison du même temps n'est pas éteinte et nie leurre encore de cet espoir du bonheur temporel, qui meurt si difficilement dans le eccur de l'homme. (J.-J Rouss.) Laisses mourir le tison presqu.» éteint qui ne vit que de votre souffle , et Méleagre est mort. (Nodier.)
— Une roii éteinte. Une voix si affaiblie qu'on peut à peine l'entendre. || llesyeuxcteints. Des yeux sans feu et sans vivacité.
— On n'a pas encore hasardé éteindre quelqu'un, pour, le faire mennr, quoique Racine l'ait dit au participe passé par une heureuse hardiesse.
(Diou) l'a tiro par tours nMÎns de l'oubli du tomboatt, Et do David demi rallumé lo flamboan.
Et Vigée, d'après lui :
Aux pleurs d'Ipbigonio intéresser la scène, Et do Cornoillo eleinl consoler Mclpoméno
Chim. Se dit du mercure lorsqu'il est tellement trituré avec d autres substances, qu'on n'aperçoit plus dans le mélange aucun globule métallique.
Ane. prat. A chandelle éteinte, ou subst.
A éttinte de chandelle. Adjudication qui se disait pendant qu'une petite chandelle si- consumait, i.e/- fermes du roi s'adjugeaient a éteinte elle. (Sup. a. ml.) || (in .lit aujourd hui A l'extinction des bougies ou des feux. V. kx-
TINCTION.
ITll.ON. s. m. Constr. Aire sur "aquelle on trace le plan d'un bâtiment. Dessin d'une charponte tr de sur un mur/ de la grandeur de l'ouvrage à exécuter. L'ételon est en charperi'.erie ce que l'épure est en architecture.
ÉTENDAGE. s. m. Assemblage de cordes i horizontalement, sur lesquelles on
on veut faire seeher.
— Verrer. Action d'étendre les manchons de verre ramollis par le feu.
— Terhn. Opération qui se fait sur les laines avant de les employer.
— l'apet. et impr. Appareil sur lequel on étend p^ut les faire ..'cher les feu.
de la cave du fabricant, et les feuilles Imprimées qui sortent de la presse de ltm| On se sert aussi pour les première!
elendmr. || Se ut du lieu où est
l'étcndage. Aller a l'etcudape.
I t l.vn \RI>. s. ni. '| r. é-irn-dtr ; le '/ ne se fait jamais sentir : du lat. barb. llantardut î itemdétrdm, dérivé du celt yttângl on titane*,
perche, lance ; da, V roi ; c é-
tail .lans l'origine le nom i
• Iji couleur de l'étendard l I buderolei Lee 'tend n
toute» Ici couleur». !
ni et» en' bariolés u Dans les
luttet coti're le» tlnea .le Bourgogne, il» ont porté la trou hlancoc ; il» ont été Incolores de
17K9 » 1814, blancs | oationalo leur e«t depuis lors t.
llaidm. S.eis le m.
do 1a r a
draperie et la hampe étaient .'
mention que dam l'infantene. (|,1.)
— A' ' t-Mi.', antrt fois sur tel galères. 08 en on appelle psvi'.i
— Féod. Signe d'investiture d'un comté, comme était le cercle d'or pour une principauté, et l'anneau pour les autres seigneuries.
— Hist. ott. Etendard céleste. Étendard de couleur verte que les Turcs pensent avoir été porté par Mahomet, et qu'on ne déploie que dans les grandes circonstances,
— Bot. Se dit du pétale supérieur des fleurs papilionacées, qui est grand et redressé, etqu: enveloppe les autres avant la floraison. On l'appelle aussi pavillon.
— Sorte de papier.
— Dans le langagehistorique et pittoresque, il a un sens plus large, et signifie toute espè a de signe ou d'i hseignes d'une armée, abstraction faite des différences d'armes. Ce sens lui vient de ce qu'autrefois la cavalerie française était tout , et l'infanterie rien ou peu de chose. Arborer, déployer, planter l'étendard Marcher, combattre, se ranger sous les ét?n dards. Les soldats marchent avec confiance sous ses étendards. (Boss.) Rien n'était si formidable, que de voir l'Allemagne déployer tous ses étendards et marcher sur nos frontières. (Fléch.) Nos rois allaient recevoir l'étendard sacré au pied des autels. (Mass.)
— L'étendard de l.i croir. Périphrase pour la croix. L'étendard de la croix flottait au milieu d'elle'. (Voit.) 11 suit nu-! ieds l'étendard de la sainte croix. (Mass.; H a iaissé l'étendard de l'empire pour suivre l'étendard de la croix. (Id.)
— Lever l'étendard. Se déclarer chef d'un parti, d'une faction, lis ont levé l'étendard du schisme etde L'erreur. (Mass.)
— Lever, arborer l'étendard de la révolte. Se révolter. Ces provinces ont levé l'étendard de la révolte.
— Lever l'étendard rontre quelqu'un. Se déclarer ouvertement contre lui.
— Fig. Suirre les étendards, se ranger, combattre sons les étendards de quelqu'un. Embrasser son parti, ses opinions, ses idées. 11 n'y a de grand pour ceux qui habitent les palais des ries que le plaisir et la gloire ; si vous n'y paraissez pas sous e»s étendards, l'on von.prend pour un censeur et un enne ni. (Mass.
— 11 rime avec les mots terminés en ard e! en ari, quelle que soit la lettre d'appui.
Tout lo rette, assemblé près .le mon 4tendnrd ,
Vous offro de sos rangs l'invincible rempart. (Ktc.)
— Au pluriel il rime avec les terminaisons en ars, ards, arts.
Et rnrdaspe, malgré tant d'escadrons épar% Voit enfin sur ses bords flotter nos étendards.
ÉTENDELLE. s. f. Techn. Sac de crin dans lequel on renferme les graines oléaginei broyées, pour les soumettre à la presse. || Division d'un bloc d'ardoise.
— Verr. Sorte de hangar où l'on étend II l verres dans les fours à vitres, après avoir été soufflés en intnchons.
— Cham. Endroit où l'on étend les peaux. TvTKXnEUIV s. m. Techn. Ouvrier qui aplatit ou étend le manchon de verre.
KTKNnOIIt. s. m. Impr, Sorte de p pelle à long manche qui sert a placer sur létendage les feuilles qui sorient
— Blanchiss. Perche sci liée dans le mur et exposée a r.-ur, sur laquelle li euaei étendent le linge pour le faire sécher.
rîTr.NIIHK. V. a. f conj. du lat rrt-ndere, i gr. Utibln). Alli » de
surface ou olus .i.- volume a une chose, soit en la rendant plus mmee, soit en la tirant ou en 1a dilatant. Etendre du drap, de la m., parchemin. Etendre du beurre sur du pain. Etendre l'or sou- la marteemi
— Déployer en long rt en lar<ze. Etendre du linge pour
pour la blanchir. Etendre un tapis, un manteau. J'ai vu des Athénien! faire étendre SOUa leurs pieds des tapis de pourpre et l'ail r Il «tir des coussins eppOTtél par leurs esclaves. (Barih.)
— Renverser tout de son lo->g, étendre quelqu'un sur un lit, sur une lai
tubir quelque opération. Jésus-Chflsl fil sur la croix. Etendre quelqu'un
— litenhe un homme sur le carreau. I > tuer, le reverser mort pat terre. Il l'etend t
mort sur la place.
— Agrandir, augmi Ire ses propriétés, ses domain
— Eie !
Étendre S-'O I
seul roi étendait sa
dit par II
e. i mu. nm-
[B. dl .■ ne »'e»t donn.» 1s peint a e«pnt aussi loin • Il iller. ;l a li
. » brs».
1 «ïenti / le» bra<- ' ttend le.
rlel.nt SI s T ictDM "ir le» \*
mooUfxnei. (11. de St IM L'Kole étend lur M us
ETEN
— Fig.
V.nl qui souffl.' du rin.il., accours, <>lCTi</< tes ailes, Ton plu» !><">" laun.-r va mourir. IC. Dit.».)
étendre le sens d'un mot, sa signification.
\ppUqucr un uiol a une chose, a une idée, (, i il n'était pu originairement destiné a Bii-.nin.r, à exprimer. On dit aussi : Ce mot ne désignait d'abord que telle chose, on l'a étendu depuis à teile antre.
Fig. Etendrs la clause d'un contrat, les
termes d'un arrêt, d'une loi, etc. Porter le sens d'un contrat, d'un arrêt, i'une loi, au-delà de ce que les termes signifient précisément.
- Fig. et fa m. Etendre la courroie. Etendre les profils, '.es droits d'un emploi au-delà de ce qui est permis.
— Fig. et fam. Etendre le parchemin. Faire A? longues écritures dans une affaire ; tirer un ,.roccs en longueur.
-- Art rnilit. Etendre des troupes, une armée. Leur faire occuper plus de terrain, leur donner plus de front. Il étendait dans le pays Mie armée d'environ cent mille combattants. (Volt.)
-- Jeux. Etendre son jeu. Se dit, au trictrac, p our distribuer les dames sur autant de flèches qu'il se peut, soit au couimencemen. de la parti.-, afin de faire facilement des cases dans le grand jan, soit vers !a fin, afin de mieux remplir son jan de retour.
— Peint. Etendre la lumière. Grouper ensemble plusieurs parties qui reçoivent la lumière, et où les objets ne- sont séparés que par ries demi-teintes adoucies.
— Verr. Aplatir des manchons.
— s'ÉTBNDRK. v. pron. Etre étendu.
— S'étendre sur l'herle , sur un canapé , etc. S'y coucher tout de son long.
Etendre son corps. 11 s'étendait avec délices. S'étendre en baillant.
— Tenir un certain espace, se prolonger jusqu'à un certain endroit. La baie qui s'étend jusque sur la côte est très-spacieuse. (Kayu.) Ion empire s'étend du couchant à l'aurore. (Cartel.) , „ . , . ,
— Fig. Semblable à ces fleuves qui s étendent à mesure qu'ils s'éloignent de leur source. (Fléch.) Les faiblesses et les sentiments de l'enfance s'étendent toujours bien avant, si l'on n'y prend garde, dans toute la suite de la vie. (Boss.t
— Se dit des rapports , des besoins sociaux. Alors leurs relations avec les autres hommes commencent ks'étendre. (3.-3. Rouss.)
— Fig. Se dit des choses morales. Sa réputation , son nom , sa gloire, son crédit, s'étendent par toute la terre. La puissance ne s'étend pas jusqu'à pouvoir avilir un homme de bien. (iM-Cott.)
— Croître, se répandre.
l'.icntôt le jour s'étend, et verse ees couleurs 6ur l'humido horizon, blanchi par les vapeurs.
■ (LtU.IARD.)
La chaleur qui sVlend sur un monde en repos A suspendu tes jeux, les chants et les travaux
(St-Lshsssi.)
— Durer. Travailler tant que la journée peut s'étendre. La vie de l'homme ne s'étend guère au-delà de cent ans.
— Fig. S'étendre sur quelque sujet. En parler au long. Mais pourquoi m'étendre sur une matière où je puis tout dire en un mot. (Boss.) Je n'ai nul dessein de m'étendre ici sur la vanité de la médecine. (J.-J. Rouss.)
— On dit à peu près dans le même sens : S'étendre sur les louanges, sur les bonnes ou mauvaises qualités de quelqu'un.
— Fam. Tant que la somme peut s'étendre , pourra s'étendre. Se dit pour exprimer qu'on ne dépasse pas , qu'on ne dépassera pas une certaine somme déterminée.
— Se dit de la voix. Tant que la voix peut s'étendre, ou se peut étendre.
— Se dit de la vue. Sa vue s'étend jusqu'à ce bourg éloigné. De cette terrasse, on voit aussi loin que la vue peut s'étendre.
— Artmilit. Se déployer. La cavalerie comin ençait à s'étendre dans la plaine. Bonaparte .' étendit par son flanc droit en arrière du Mincio. (Gallois.)
— Prov. Le cuir sera bon marché, les veaux s'étendent. Se dit en parlant de ceux qui s'étalent en bâillant d'une manière indécente.
ÉTENDU , UE. part. pass. du v. Etendre. S'empl. adj. Linge étendu. Vue étendue. Leurs brillantes entreprises, leurs courses aventureuses semblaient promettre des résultats plus étendus. (Malte-Brun.
— Graram. ar. Se dit de toutes les lettres de l'alphabet arabe, excepté les quatre suivantes: tad, dhad, tha, dha, qu'on nomme voûtées.
— Philos. Qui a de l'étendue ou de 1 extension. Ce terme est très-efe»<iu. Les idées étendues ont peu de compréhension. (Acad.)
ETENDUE, s. f. Dimension d'une chose en longueur, largeur et profondeur, ou l'une ou deux de ces trois dimensions.
— Se dit pour indiquer une ou deux des trois dimensions. L'étendue d'une ligne, d'une surface.
— La superficie d'une chose. L'étendue du royaume. Une plaine d'une grande étendue. L'étendue des mers. Les autres cultures étaient poussées avec beaucoup de vivacité et de succès duns toute Vetendue de la province. (Rayn.)
— l'hi'os. Etendue sensible ou palpable. Se dit des sensations qu'excitent en nous les'snrfaces des corps parcouru.» sx* la toucher, y Etendue
ÊTER
abstraite. Idée des dimensions de la matière, e par une abstraction métaphysique de toutes les qualités sensibles des corps et par conséquent de toute idée délimites. Nous concevons l'étendue abstraite, ou l'espace, comme un tout Immense, dont toutes les parties sont ■opposées e.j exister à la fois dans une éternelle immobilité. (Encycl.)
— En parlai.*, des choses morales. L'étendue du pouvoir, de l'autorité, des devoirs. L'étendue des principes. La croyance exige plus à'etendue d'esprit que l'incrédulité. ilioist.-,; Vous connaissez tente i étendue de sa charité. (Fléch.) Quand on veut bâtir un système sur une matière dont les détails sont totalement inconnus, comment fixer l'étendue des principes ? (Condill.)
— Durée. La vie de l'homme est d'une étendue bornée. L'étendue des âges, des siècles. J'ai souvent remarque avec surprise chez les aveugles une sorte de difficulté à s'exprimer avec étendue, avec abondance et richesse d'expression. (Dut.)
— Se dit des différents tons que peut parcourir la voix du grave à l'aigu. L'étendue de la voix d'un chanteur. La nature a donné à la voix humaine une étendue fixe de sons. (Encycl.)
— Escrim. Avoir une grande étendue. Avoir la faculté de se fendre beaucoup et de toucher ainsi son adversaire, en restant à une distance assez grande.
— Log. Qualité des noms appellatifs ou des idées, qui s'appliquent à beaucoup d'êtres , d'individus différents. L'étendue d'un terme est en raison inverse de sa compréhension. (Acad.)
V. COMPREHENSION
— Mus. Distances entre deux sons extrêmes, quelque soit le nombre des intermédiaires.
— Syn. comp. étsndtje. dimension. Etendue est un mot générique dont tous ceux qui s'y rapportent par leur acception sont des espèces, comme dimension, distance, longitude , espace, etc. Mais en renfermant dans l'acception du mot étendue tout ce qui réunit un genre quelconque de dimension, on en concevra aisément la différence avec toute autre expression qui pourrait improprement lui être comparée comme synonyme. 11 n'y a pas un mot dont l'idée rappelle celle d'une mesure quelconque qui ne puisse être considéré" comme ayant une acception renfermée dans celle du mot étendue ; tels sont, par exemple, longueur, hauteur, profondeur, largeur^ etc.
ÉTENTE. s. i. Pêch. Filet tendu à la basse mer sur des piquets enfoncés dans la vase. || Etente à la petite cdblière. Sorte de pêche.
ÉTÉOBUTADE. s. m. Hist. gr. Membre d'une des familles sacerdotales d'Athènes.
ÉTÉOCLE. Myth. Fils d'OEdipe et de Jocaste et frère jumeau de Polynice. Etèocle et Polynice s'entretuèrent devant Thèbes.
— Entom. Papillon d'Afrique.
ÉTERNAL. s. m. !list. relig. Membre d'une
secte qui s'éleva dans les premiers siècles de l'Eglise. Les éternals croyaient que le monde demeurerait toujours tel qu'il est présentement.
ÉTERNEL, ELLE. adj. ( du lat. siernus , formé par contraction de aviternus , qui a pour racine eevum, âge, éternité). Qui n'a point eu de commencement et n'aura jamais de fin. Le Père éternel. Le Verbe éternel.
— Signifie aussi, Qui a eu un commencement et n'aura point de fin. La vie, la mort, la gloire, la damnation éternelle. Les peines éternelles. 11 lui semblait qu'on expliquait trop littéralement et trop durement l'Ecriture. Tout ce qu'on y lit des tourments éternels lui paraissait comminatoire ou figuré. (J.-J. Rouss.)
— Signifie aussi par exagération, Qui doit durer si longtemps qu'on n'en prévoit point la fin. Une guerre éternelle. Un procès éternel. Des haines , des amours éternelles. L'expérience dément toujours ce sentiment d'amertume qui nous fait regarder nos peines comme éternelles. (J.-J. Rouss.) Vous me jurez un amour éternel, d'un air aussi gai que si vous me disiez la chose la plus plaisante. (Id.) Chez les Germains, on héritait des haines et des inimitiés de ses proches, mais elles n'étaient pas éternelles. (Montesq.,
— Fam. Un causeur, un harangueur éternel. Un homme qui parle trop, qui harangue trop longtemps. On dit aussi Parleuse éternelle. || S'applique aux choses qui sont dites et répétées trop souvent. Ses discours éternels sur la morale fatiguent tout le monde. (Acad.)
— Proposition d'éternelle vérité. Vérité immuable et nécessaire. Le tout est plus grand que sa partie est une proposition d'éternelle vérité. (Acad.)
— Fig. Le séjour éternel. Le ciel. Le vice armé d'une autorité sacrée descendait en vain du séjour eternei, l'instinct moral le repoussait du cœur des humains. (J.-J. Rouss.) J'aime à croire que du séjour de l'éternelle paix, cette âme encore aimante et sensible se plaît à revenir parmi nous. (Volt.) Le calme avant-coureur de l'éternelle paix. (Lamart.)
ETERNEL, s. m. Dieu, qui n'a pas eu de commencement et qui n'aura point de lin. L'Eternel sou béni. La loi de l'Éternel.
ÉTERNELLE, s. f. Bot. Plante dont les fleurs se conservent longtemps. V. itiuoit- TELUC
— Connu. Espèce d'étoffe légers).
ÉTÉT
ÉTERNELLEMENT, adv. Sans commencement ni âii. Dieu existe éternellement
— Signifie aussi sans fiu quoiqu il y ait eu commencement. Le bonheur des élus, les peines des doumés dureront éternellement.
— Fam. rfe prend quelquefois pour Continuellement, sans cesse, toujours. Voulez vous demeurer li. éternellement? Les assassinats juridiques evieront éternellement vengeance contre les juges qui les ont signés. (Grimm.)
ÉTERNISÉ, ÉE. part. pass. du v. Eterniser. Scin,,l. adjectiv. Procès éternisé.
ÉTERNISER, v. a. 1" conj. Faire qu'une cb'uie ne riuisse point, qu'on n'en voie point la fin, qu'eli* dure très-long teujjps. Eterniser un procès, une affaire. Les séances commencent à deux heures et demie et trois heures ; ii n'est pas cinq heures, et vous voulez renvoyer à demain... c'est éterniser la session. (Vatout.)
— Fig. Eterniser son nom, sa mémoire. Eterniser un souvenir. Us éternisèrent ainsi la mémoire de tant de malheurs. (Volt.) Les Athéniens n'oublièrent rien pour éterniser le sou- Tenir de ceux qui étaient morts dans les combats. (Barth.)
— Absol. 0 chétifs atomes de quelques jours ! vous voulez perpétuer, éterniser ; pouvez-vous empêcher le temps de détruire ? (E. Fouinet.)
— s'éterniser, v. pron. Etre éternisé. C'est ainsi que les abus s'éternisent chez une nation. (Rayr.)
ÉTERNITÉ, s. f. Durée infinie qui n'a ni commencement, ni fin ; perpétuité ; immortalité. L'éternité de Dieu. Dieu est de toute éternité. Le gouffre, l'abîme de l'éternité. La nuit de l'éternité. Une fatale révolution que rien n'arrête entraîne tout dans les abîme de l'éternité. (Mass.) Les astres, déchirant les rideaux des mondes, laisseraient apercevoir les abîmes de l'éternité. (Chateaub.)
Ce vieillard qui d'un vol agile
Fuit sans jamais être arrêté,
Le temps, cette imuge mobile
De l'immobile éternité. (J.-B. Iîocsskid.)
— Se dit particulièrement de la vie à venir, d'une durée qui a un commencement mais qui n'aura point de fin. Eternité bienheureuse, malheureuse. Eternité de peines, de supplices. Je vois sans m'alarmer l'éternité paraître. (Volt.)
— Fig. Les rois d'Egypte plaçaient leurs pyramides funèbres, non parmi les campagnes florissantes, mais au milieu des sables stériles ; ces grands tombeaux s'élèvent comme l'éternité dans la solitude : Bonaparte a bâti à leur image le monument de sa renommée. (Chateaubriand.)
— Fam. he toute éternité. De temps immémorial. Cela s'est vu de toute éternité.
— Fam. Signifie quelquefois un temps fort long. Cette maison durera une éternité. J e vous ai attendu une éternité.
— Hist. rom. Votre éternité. Titre honorifique qui fut donné à quelques empereurs romains et particulièrement à Constance.
— Myth. Divinité que les anciens adoraient et qu'ils représentaient sous l'image du temps.
— Numism. Déesse allégorique qu'on trouve figurée sur des médailles impériales avec des symboles variés. 11 ne paraît pas qu'elle ait eu à Rome de temples ni d'autels.
ÉTERNUEMENT. s. m. Effort subit et convulsif des muscles qui servent à l'expiration, causé par quelque picotement qui se fait sentir au fond des narines. Mouvement dans lequel l'air, après une grande inspiration commencée, puis suspendue, est chassé tout à coup et avec violence par le nez et par la bouche. Eternuements fréquents, répétés.
ÉTERNUER. v. n. J"éternuais, nous éternu'ions, vous eternuïes, etc. Faire un éternuement. Eternuer souvent. Le tabac fait éternuer.
ÉTERNUEUR , EUSE. s. Se dit d'une personne qui éternue souvent. Fam.
ÉTÉROKROUS. s. m. Techn. Procédé au moyen duquel on cire les planchers des appartements sans frottage.
ÉTERPE. s. f. Agric. Sorte de houe.
ÉTERSILLON. s. m. Orthographe de Nap.
Landais. V. étrksillon.
ÉTÉSIE. s. f. Pierre à faire des mortiers.
ÉTÉSIEN. adj. m. (et. gr., ittiuim, fait de Ittioio;, annuel, dérivé de iio?. année). Se dit des vents réguliers qui soufflent chaque année pendant un certain nombre de jours sur la Méditerranée. Les vents étésiens soufflent quarante jours, vers le lever de la canicule.
ÉTÊTÉ, ÉE. part. pass. du v. Étèter. S'emploie adjectiv. Arbre étèté. L'arbre des forêts, entier dans son essor, végète plus longtemps que l'arbre étêlé de nos jardins. (Virey.)
— Bias. Se dit d'un animal dont la tête a été arrachée par force, et dont le cou est raboteux.
ÉTÈTEMENT. s. m. Hortic. Action d'étèter un arbie. Cette opération diffère de l'élagage en ce que, dans cette dernière opération, ou ne coupe que les bru neurea et laté-
rales. V. ktètkh. Les bourgeons lies en dbondance sur la tige de l'aibre à la suite de Vetéten.rnt ne doivent être retranobés, même après 1 i première .'innée, qu'en très-petit nombre et avec une grand précaution. (Soûl. Bodm.)
ÉTÈTER. v. a. 1" conj. Hortic. Retrancher la tète ou toutes les branches qui loin. ont la
ETHE
tête d'un arbre, d'un jeune plant. Étêter des (taules, des peupliers, des érables, des pintanec, de marronniers. Etèter des ormes. 11 ne faut pas etf.ter les plants de bois blancs destinés à la transplantation. (Baudrill.) La plupart de' arbres ne portent leurs fleurs que sur les tunieaux: on prive de fleurs et détruits ceuxqu l'on etéte. [Id.)
— Techn. Et/ter un clou, une épingle. En ôter la tête. ,
— s'ktétkr. v. pron. Etr» ilêlé.
ETETEUR. s. m. Pecli. Ouvrier oui coupai a tête des morues qu'on vient de peener.
ÉTEUlf*. s. m. [pr. é-teu ; du celt. steff, stoujja ooi i bon, tampon, ètoupe ; en lat. stupeus. qu i est fait d'ètoupe ). Petite balle dont on se ser t pour jouer a la longue paume. Prendre léteu f a la volée; renvoyer l'éteuf.
— Pr»v. et fig. Cour'" »»rèï son étea f. Faire beaucoup de déuia'C»a« pour recouvrir un bien, an avantage qu'on a laissé échappe r. Peu usité.
— Prov. et fig. Renvoyer l'éteuf. Repousser avec vigueur, par paroles ou par effets, une injure, une raillerie.
ÉTEUFFIER. s. m. Techn. Celui qui fabrique deséteufs.
ÉTEULE. s. m. (en lat. stipula). Agric. Chaume, ce qui reste sur la terre du tuyau des grains quand on en a fait la moisson.
ÉTUAL. s. f. Chim. Corps gras particulier produit par la saponification de la cétine, et dont la composition est analogue à celle de l'alcool et de l'éther.
ÉTH<\N1M. s. m. Septième mois de l'année ecclésiastique des Hébreux. C'est dans ce mois que le temple de Salomon fut dédié. V. tisri.
ÉTHF.LBERT. Roi de Kent, en Angleterre; en 560, épousa Berthe, fille de Caribert, roi des Francs.
ÉTHER. s. m. (en lat. sther, fait du grec aU^p , formé de e»8u, je brûle , j'enflamme). Matière subtile, air jiuret léger des hautes régions de l'atmosphère, qu'on a supposé remplir l'espace dans lequel se meuvent les corps célestes. Les plaines de l'éther. Les uns voyagent seuls dans les champs de l'éther. (Del.)
Iles torrents pluvieux ne peuvent dans Véther Eteindre le flambeau du redoutable éclair. (LSombd.) L'oiseau de Jupiter d'un vol plus orgueilleux, Traverse do Véther les routes inconnues. (Roocbsb.)
— Chim. Se dit d'une liqueur spiritueuse très-volatile, qu'on obtient par la distillation d'un acide mêlé avec de l'esprit de vin ou alcool. Un flacon d'ether. Respirer de l'éther. Ether acétique. Ether arsénique. Ether benzoïque. Ether citrique. Eiber fluorique. Ether hydriodiqne. Ether hydrochlorique. Ether ni treux ou nitrique. Ether oxeulique. Etber phosphore. Ether phosphorique , sulfonque. Ether tartarique ou tartrique.
— Miner. Ether minéral fossile. S'est dit quelquefois en parlant dunaphthele plus pur.
— Myth. Personnification cosmogonique, selon Hésiode, fils de l'Erèbe et de la Nuit.
h' Ether avec Cybèle uni par l'hymënée.
Couvre le fruit naissant d'un voilo paternel. (Molli-. .1
É TIIÉRATE. s. m. (rad. éther.) Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide élhér:que avec une base saliûable.
ÉTHÉRÉ, ÉE. adj. Qui est de la nature de l'éther. S'empl. adjectiv. Région , substance éthérée. Corps éthéré.
Viens, doux printemps! viens, fratcheur éthérée.
Des noirs frimas délivrer i'empvréo. (LtOK.ir.r-.)
— Matière éthérée. La matière fluide et subtile qu'on a longtemps supposé remplir l'espace où se meuvent les corps célestes.
— Espace éthéré. Espace que l'on supposait rempli de la matière éthérée.
— Se dit des produits de l'action de l'éther sulfurique, à la température ordinaire, sur différentes substances médicamenteuses, susceptibles de se dissoudre en totalité ou en partie dans l'éther. Liqueur éthérée. Teinture éthérée.
— Fig. Les mœurs n'ont point été ethérées par la civilisation. (Briffaut.)
— Poét. et fig. La voûte éthérée. Le ciel. || La demeure éthérée. L'olympe. || La plaint éthérée. Les airs.
ÉTIIÉRÉEN, ENNE. adj. Mytn. Épithète de Jupiter et de Junon.
— Se dit quelquefois pour Aérien, céleste. ÉTnÉRIE. s. f. Conchyl. Genre de coquilles bivalves, voisines des cames.
ÉTHÉRIFICATION. s. f. Chim. Conversion de certains spiritueux en éther.
ÉTHÉRIFIÉ. ÉE. part. pass. du v. Étheri fier. S'empl. adjectiv. Substance étheritiée.
ÉTBÉRIFIER. v. a. 1" conj. Chim. Convertir en éther. || s'ethérifikr. v. pron. Etre éthérifié.
ÉTUÉRI.ME. s. m. 'rad. éiher\. Chim. Ether en gênera..
ÉTBÉRIOSCOPE. 8. m. (du lat. sther , a:r, oie] ; etdu gr. ni-r.w, regarder). Phys. Appareil propre à faire connaître la force du rayonnement de la chaleur vers le ciel exemnt de nuages.
ÉTIIÉRIQDB. adj. m. Chim. Se dit d'un acide produit par la combustion de l'alcool.
ÉTHÉRISATION. s. f. (pr. é-té riza-ci-on), Ch.ui. Conversion en éther.
ETHM
ÉTIllÉRISER. v. a. 1" conj. Chira. Combiner avec l'éther. |! s'ETBÉtisER. T. proa. Etre éthérisé.
ÉTIlÉROLAT. s. m. (rad. éther). Pharm.
Médicament éthéré préparé par distillation.
ÉTIlÉKOLATURE. s. f. Pharm. Médicament éthéré préparé par infusion ou macération.
ÉTIIÉROLÉ. s. m. Pharm. Médicament éthéré, préparé par solution.
ÉTIIÉROLIQUE. adj. des 2. g. Phar. Se dit de -médicaments qui ont l'éther pour excipient.
ÉTHÉROLOTIF, IVE. adj. Phar. Se dit des médicaments éthérés , destinés à l'usage externe. || S'empl. substantiv. au masc. On éthérolotif.
ÉTHÉRO SULFATE, s. m. Chim. V. SBL-
FÉTHERATE.
ÉTHERO-STJLFURIQUE. adj. des2 g. Chim.
V. SULFÉTHÉKIQUE
ÉTHICOrROSCOrTE. s. m. (et. gr., jj9w&«, moral; itpoaxoit™ je choque ). Philos, relig. Celui qui préconise le mal et blâme la vertu ; celui qui erre en morale.
ÉTHIMOLOGUER. v. a. i" conj. Ane. prat. Se disait pour Homologuer , ratifier. V. étt-
MOLOGUER.
ETHIOPIE. Géogr. anc. Nom sous lequel les anciens désignaient la partie de l'Afrique située au sud de l'Egypte et de la Libye. || Nom générique que les anciens appliquaient aux pays des noirs. || Ethiopie pontique. Partie de la Colchide où s'établit une colonie d'Ethiopiens. || Ethiopie au-dessus de l'Egypte. Nom de la septième province du diocèse d'Egypte, sous l'empire romain. || Mer d'Ethiopie. Partie de l'Atlantique située près de l'équateur. On donne aussi spécialement ce nom au golfe de Guinée.
— Géogr. sacr. Ethiopie. Se dit d'une partie de l'Arabie.
ÉTHIOPIEN, ENNE. adj. et s. Habitant de l'Ethiopie. Qui est d'Ethiopie. Qui concerne l'Ethiopie ou ses habitants. Les Ethiopiens sont noirs, et c'est à cause de cela que l'on a étendu ce nom à tous les hommes dont le teint est noir ou foncé, et qu'on a nommé éthiopienne la race nègre. (St-Laur.)
— Mer éthiopienne. Partie de la mer Rouge.
V. ÉTUIOPIE
ÉTHIOPIENNE, s. f. Conchyl. Coquille univalve du genre rocher.
ÉTHIOPIQUE. adj. des 2 g. (rad. Ethiopie). Qui appartient à l'Ethiopie.
— Chron. Année éihiopique. Année solaire composée de douze mois de trente jours , et de cinq jours à la fin.
ÉTHIOPIQUES. s. -m. pi. Philol. Titre du roman de l'évèque deTricca, Héliodore, qui a pour sujet les amours de Théagène et de Charicléc.
ÉTHIOPS. s. m. (et. gr., at6u , je brûle ; Ù+ , aspect, apparence ). Anc. chim. On donnait autrefois ce nom à un mélange de mercure et de soufre , à certains oxydes et à des sulfures métalliques, soit éprouvés par le feu, soit triturés.
— Chim. mod. Les chimistes modernes ont remplacé ce mot par celui d'oxyde. || Ethiops martial. Oxyde noir. || Ethiops minerai. Oxyde de mercure sulfuré noir. || Ethiops perse. Oxyde mercunel noirâtre.
ÉTHIQUE, adj. des 2 g. Qui a rapport à la morale. Tacite est une pépinière de discours éthiques. (Mont.)
ÉTHIQUE. 8. f. fdu gr. {,tuô< , moral, fait de *]0oî, mœurs). Didact. Science de la morale. Ce mot, usité dans l'ancienne école, a vieilli.
— Les Ethiques d'Arittoie. Les ouvrages moraux d'Anstote.
ETIILÉTERES. s. m. pi. Myth. Littéralement lutteurs , nom par lequel on désigne collectivement Castor et Pollux. Les éthléteres.
ETHMOCÉriIALE s. m. (et. gr., JjOuJç, crible ; «t?*'(>, , tête ). Anat. Monstre dont le nez est remplacé par une trompe.
ETHMOCÉFBALIE. g. f. Anat. Atrophie de l'appareil nasal qui a pris la forme d'une trompe.
ETIIMOCÉPn AMEN , ENNE. adj. Anat.
Se dit des monstres dont le nez affecte la forme d'une trompe.
BTHMOCÉPHAMQUE. adj. des 2 g. Anat.
Qui offre le caractère de l'ethinocéphalie.
BTHMOÏDAL, AI.K. a.lj. (et. gr. , ^è,, crible; sttse,, ressemblance). Anat. Qui appartient à l'ethmoïde. Nerf ethmoidal. Suture ctbmoïdale. Cellnles ethmoïdales. Il Pi., elhmoïdanx. Sinus ethmoïdaiii.
ETHMOÏDE. adj. des 2 g. Anat. Qui fait partie de l'os ethrooïde.
ETIIMOÏDE. «. m. ( et. gr. , Aluoç, crible; i'J-.<, forme, ressemblance, parce qu il est percé de petits trous comme un crible). Anat. Un des huit oa du crâne , situé à la racine du nez , et dont la lame supérieure est percée de petit* trous.
ETIIMOiniKV ENNE. adj. (rad. ethmoïde).
Annt. Qui appartient a l'ethmoïde.
r.TIIMOPllYSAI,. Blj. et i. m. Anat. Une de» p ècei ta sphénoïde.
1. 1 HMOPTKRB, s. m. Ichthyol. Poisson des fttaa le la Sicile.
ETIB
ETHMOSPHÉNAL. adj. et s. m. Anat. One des pièces du sphénoïde.
ETHIVARCHIE. s. f. (rad. ethnarque). Hist. gr. Province qui était sous le commandement d'un ethnarque.
— Commandement, dignité de l'ethnarque.
— Hist. Dénomination des provinces dont se composait le gouvernement d'Archélaiis, fils d'Hérode le Grand, c'est-à-dire la Judée, l'Idumée et la Samarie.
ETHNARCUIQUE. adj. des 2 g. Hist. gr.
Qui concernait l'ethnarchie ou l'ethnarque.
ETHNARQUE. s. m. (du gr. tOvap/,^, formé de !8voî, peuple , et de ào/^ , puissance). Hist. gr. Celui qui commandait' dans une province.
ETHNIQUE, adj. des 2 g. (du gr. itvuô;, fait de ï8voî, peuple). Hist. relig. Mot qui dans les auteurs ecclésiastiques signifie Païen , idolâtre, gentil.
— Gramm. Mot ethnique. Mot qui désigne l'habitant d'un certain pays , d'une certaine ville. Français , Parisien , sont des mots ethniques. (Acad.) Peu usité.
ETUNÉGÉTIQUE. adj. des 2 g. Didact.
Qui tient à l'art de conduire les nations.
ETHNODICÉE. s. f. (du gr. t8vo<, peuple). Philos. Droit des gens.
ETHNOGÉNIE. s. f. Didact. Science qui traite de l'origine des peuples.
ETHNOGRAPHE, s. m. (et. gr. , t8vae, nation ; fp»ï0,i je décris). Didact. Celui qui s'occupe d'ethnographie , qui décrit l'état d'une nation.
ETHNOGRAPHIE, s. f. (rad. ethnographe).
Didact. Partie de la statistique qui a pour objet l'étude et la description des divers peuples.
— Philos. Se dit particulièrement de la connaissance des lieux habités par les nations aux différentes époques de leur histoire.
ETHNOGRAPHIQUE, adj. des 2 g. Didact.
Qui appartient, qui est relatif à l'ethnographie. Recherches ethnographiques.
ETHNOLOGIE, s. f. (et. gr., »vo{ , nation ; >ôY<j{ , discours). Didact. Science qui traite de la connaissance et des mœurs des nations.
ETHNOLOGIQUE, adj. des 2 g. Didact. Qui a rapport à l'eth*nologie.
ETIINOLOGISTE. s. Didact. Celui qui décrit les mœurs d'une nation.
ETHNOPHRÔNES. s. m. pi. Hist. relig.
Sectaires du vu' siècle , qui conservaient leg cérémonies du paganisme en professant le christianisme.
ETHNORYTIQUE. adj. des 2 g. Qui défend les nations.
— s. f. Partie des sciences politiques comprenant la nomologie et l'art militaire.
ÉTIIOCRATE. s. des 2 g. ( et. gr. , ij»8î , mœurs ; «po-toç, pouvoir). Didact. Celui qui croit à l'éthocratie.
ÉTHOCRATIE. s. f. ( pr. é-to-cra-cie ). Didact. Gouvernement imaginaire fondé sur la seule morale.
ÉTHOCRATIQUE. adj. des 2 g. (rad. élnocrate'1. Didact. Qui a rapport à l'éthocratie.
ÉTIIOCnATIQUEMENT. adv. D'une manière éthocratique , selon l'éthocratie.
ÉTIIOGÉNIE. s. f. Philos. Science des ce .ses qui déterminent les caractères , les mœurs et les passions des hommes.
ÉTHOGNOSIE. s. f. Philos. Connaissance approfondie du caractère , des mœurs et des passions des hommes.
ÊTHOGRAPHiE. s. f. (et. gr., ^Ooç, mœurs ; fpi^io, je décris). Philos. Description des mœurs, du caractère et des passions des hommes.
ÉTIIOGRAPHIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à léthographie.
ÉTIIOLOGIE. s. f. (et. gr , t>?, mœurs; Xo-pî , discours). Didact. Discours ou traité sur les mœurs.
ÉTIIOLOGIQUE. adj. des 2 g. Didact. Qui a rapport a l'éthologie.
ÉTHOLOGUE. 8. m. Didact. Celui qui s'occupe d'ôthologie
ÉTHOPÉE. s. f. (du gr. ^r.oùa , formé de t|8oî, mœurs; uoilu , je fais). Didact. Peinlure et description des mœurs et des passions huronincs
— Littér. Figure de pensées qui a pour objet la peinture des mœurs et du caractère d'un personnage.
ÉTIIOS. s. m. V. iTiios.
ÉTHI'Ï.IE. s. f. Bot. Plante des Indes, de la famille des enrymbiferos.
ÉTIIUI.IÉ, F.E. »'lj Bot. Qui ressemble à une éthulie. || ÉTBVLIBM. ». f. pi. Famille de plantes a fleuri composée».
ÉTIII'SK. s. f Bot Genre de plantes vénéde la famille des ombellifèrea.
ETIAGE. 8. m. Navig. flnv. Etal d'une rivière aux plus basses MOI. L'élinge d'un cour» d'eau peut varier d mier, marquer l'etiape. La hauteur dp Létiago de la Loire ur« trois moi8.
ÉTIREAU on ÉTIIIOIS. «.ni. Il lin. Petit
carré de boi» sur lequel l'épinglier fait, avec la lime, la pointe du fil d'épingle propre à passer dans les Irons de la filière.
ETIN
ETIENNE (Saint). Dont le nom , en grec, ÏTtçorvoî, signifie couronna, est le premier chrétien qui reçut la palme du martyre. L'Eglise révère sous le nom d'Etienne plusieurs autres saints. 11 y eut aussi plusieurs papes de ce nom. || Etienne (Ch.-Guill.) , député, l'un des principaux écrivains de notre époque, distingué à la fois comme auteur dramatique et comme publiciste; né en 1778 è Chamouilly (Marne), mort à Paris au mois de mars 1845.
— saint-étienne. Géog Clief-1. dudép.dola Loire; 96,630 hab. j| saint-étiknne de bai» (ÏORRT.Ch.-l. decant.,arr.deMauléon ( Basses - Pyrénées) ; 3,500 hab. ||saint-etienne de lco dakès. Ch.-l. de cant. , arr. de l'Argentière (Ardèche) ; 2,000 hab. || saint - étiknnb de montloc Ch.-l. de cant. , arr. de Savenay (Loire-Inférieure); 4,600 hab. || saint ltienne de saint-geoirs. Ch.-l. de cant., arr. de Saint- Marcelin (Isère); 1,950 hab. || saint-étienne en devoldt. Ch.-l. de cant., arr. de Gap (Hautes- Alpes) ; 600 hab.
— Cheval. Ordre de Saint-Etienne. Ordre militaire fondé en 1562, par Coiue 1", duc de Toscane. Pie IV réunit à cet ordre les religieuses bénédictines de Pise.
— Hist. mod. Chapelle de Saint-Etienne.
Lieu où siégeait la Chambre des communes en Angleterre, et qui faisait partie du palais de Westminster. Incendiée en 1833. I Se disait par ellipse, de la Chambre elle-même.
ÉTIER. s. m. Canal qui sert à conduire l'eau de la mer dans les marais salants.
— Petit canal qui aboutit à la mer.
ÉTINCELANT, ANTE. adj. Qui étincelle ;
qui est brillant, plein de feu, pétillant. One étoile étiucelante. On rubis étmcelant. Des armes étincelantes. Quelquefois son disque tout entier paraissait a l'extrémité d'une avenue et la rendait étincelante de lumière. (B. de St-P.) Le char repose sous une voûte étincelante d'or et de clarté. 'Id.) Mets au jour des taureaux tttncelants de feu. (Del.) D'autres portent des turbans enrichis de pierreries, leurs robes sont étincelantes d'azur et de pourpre. (A. Martin.) Le zépnyr se lève au sein des mers et fait ondoyer les fleurs des prairies, les primevères étincelantes de rosée. ;B. de St-P.)
— Poet. et fig. Génie étincelant. Des yeux étincelants de colère. Qui pourrait développer ce génie si étincelant de lumiere; si fécond en ressources? (Rayn.) Elle est étincelante ae traits d'esprit, que tant de gens cherchent, et qui sont chez vous si naturels. (Volt.) Et moi, je cro:s déjà les voir arriver, une mine allongée, un visage d'une aune, des yeux étincelants de jalousie, la rage dans le cœur. (D'Allainval.)
Dieux ! à la foudro étincelante
La guerre allume ses flambeaux' (Lissoit.)
— Ce mot désigne l'état, la manière d'être, l'aspect sous lequel les objets s'offrent à la vue, et dont la durée se prolonge assez pour former tableau. On pourrait peut-être, en quelques circonstances , l'employer comme participe présent; mais les bous auleurs , nos modèles , ne font point usage de pareilles constructions ; ils n'emploient jamais étincelant que comme adjectif, quoique suivi d'un complément; il ne nous conviendrait pas de le présenter sous un autre point de vue.
ÉTINCELÉ. adj. m. Blas. Ecu étincelé. Écu semé d'étincelles.
ÉTINCELER. v. n. (du lat. scintillare , fait dans la même signif. de scindere , diviser, parce que les étincelles s'échappent divisées des corps en combustion). On double la lettre l devant un e muet. J étincelle , lu étincelles, il étincelle, etc. Huiler, jeter des éclats de lumière, des étincelles, éblouir. Des étoiles qui etincellent. Ses yeux étincelaient de colère, de fureur. Ou eût dit que la montagne etincelait , et que la terre brûlante laissait échapper quelques-unes de ses flammes. (M"" de Staël.) L'autel etincelait des flambeaux d'hyménée. (Bac.)
Toile d'un rougo ardent, lugubre; ensanglante,
La nuit dans l'air brûlant la comète t!lînctlle. (Dbl.)
Fig. Examinons si le désir de savoir, si
l'amour du bien etincellent dans leurs regarda et dans leurs discours. (Rayn.) Mail fureur dans vos yeux étincelle. (Uoil.l Une effroyable joie étincelle en leurs yeux. (Del.)
Fig. Cet ouvras* étincelle d'esprit. Eat
plein de choses spirituelles. Cela étincelle de penséea et d'expressions fortes. (Volt.)
Se» ouvrages, tout pleins d'affreuse» verilos, Klmcetlfnt pourtant de sublimes beautds. (Housse.)
BTIKCBL.ETTE. s. f. diiuinnt. (Vctinrelle). Petite étincelle.
ÉTINCELLE, s. f. (en lat. scintilla'. Moléde feu enflammée, qui se
d'un corps brûlant, et qui s élance au
loin. Etincelle de feu I
lissent du choc del arme», d'un briquet battu. Il sort aussi di s l tlnoelli s îles chais qu'on flatte à contre-poil. Une étincelle pourrait embraser le monde.
fiolt quo des corps rlioqnes ou dort ta flamme oisÎTe, 8'écbappe en pétillant IVIflUtfla caplire (DSUUS 1 — Fig. Le» étincelle» il. N aVOll
p-ns une étincelle d'eeprit, di re Déi
Ural une petit* ri:
L) Il y a de temps en temps lans cet ouvrnge de bien brillant'» etincelli de génie.
(Id.) .le oommenoal d'aperoarolr hier le» pre-
.'»» de la fureur, qui va
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infailliblement à cette léthargie. (J.-J. Rousa.)
— Phys. Etincelle électrique . Nom donné aux traits de feu qui jaillissent lorsqu'on approche du conducteur d'une machine électrique en activité, ou de tout autre corps fortement éleetrisé, un coi ds non électrisé et non poiniu. |J Etincelle fui Minante ou foudroyante. V. fulminant. En médecine , on a souvent employé chez l'homme l'électricité sous fowue d'eii?icelles, pour exciter une partie circonscrite ou produire une secousse générale. (Laur.)
ÉTINCELLEMENT. s. m. Éclat de ce qui étincelle. Etincellement d'un charbon ardent d'une barre de fer rouge. (Acad.)
— Astron. Etincellement des étoiles fixes V. scintillation.
ÉTIOLÉ , ÉE. part. pass. du v. Étioler. S'empl. adjectiv. Plante étiolée. Les végétaux étiolés par l'obscurité ne peuve.at pas décomposer l'acide carbonique qu'ils absorbent. (Virey.) Jamais les plantes étiolées des caves ou soutentins, excepté les espèces cryptogamiques, n'y donnent naissance à la couleur verte.
(id.)
ÉTIOLEMENT. s. m. Physiol. végét. Altération qu'épi ouvent les plantes qui lèvent dans un lieu obscur, ou qui sont privées de. la lumière, lorsqu'tlles sont parvenues à un certain degré d'accroissement. Les plantes étiolées poussent des tige-s longues, effilées, blanchâtres, terminées pw des feuilles maigres, d'un vert pâle. Elles sont toujours aqueuses ou insipides. On fait bla.ichir la chicorée, le céleri par un étiolement factice, afin de leur donner une saveur plus douco. (Thouin.)
— Pathol. Décolorai, on qui survient chez les individus soustraits à l'influence de la lumière et d'un air pur et vif; c °st une cachexie, un affaiblissement morbide do l'organisme animal. C'est à V étiolement qu'esf due la blancheur fade, la peau lisse et mo'i'e des femmes de l'Orient. (Virey.)
ÉTIOLER, v. a. 1" conj. Faire éprouver à un végétal ou à un animal l'espèce d'altération de décoloration que l'on nomme étiolement. L'obscurité étiole les plantes. On étiole à dessein dans des cages étroites et nus l'obscurité les oies blanches, afin de leur iiK»" ce foie gras dont on fait des prîtes. (Virey.)
— s'étioler, v. pron. Etre étiolé. Les planteû qui croissent dans une cave s'étiolent.
— Fig. Tel est le destin des grands, des princes et des rois, qu'ils s'étiolent au fond de leurs palais, entre ces lits et ces coussins d'une obscure indolence. (Virey.)
ÉTIOI.OOIE. s. f. (et. gr., a\tin , cause , Wf 05 , discours ). Médec. Partie de la médecine qui traite des diverses causes des maladies.
— Dans un sens plus général, Science oa art de remonter à la source des choses.
— Didact. Discours, traité sur les causes d'un effet quelconque, physique ou moral.
ÉTIOI.OGIQUK. adj. des 2 g. Médec. et didact. Qui a rapport à l'éticlogie.
ÉTTOLOGUE. s. m. (rad. étiologie). Didact. Se dit des auteurs qui ont traité des causée en général.
ÉTIQIIE. adj. des 2 g. (du gr. fatruec, habituel , qui est dans l'habitude du corps). Médec. Qui est atteint de la fièvre étique ; qui est dans l'étisie. Devenir étique. Vivre, mourii étique.
— Fièvre étique. Fièvre longue , lente et habituelle, qui dessèche tout le corps.
— Signifie aussi Maigre, exténué, décharné. 11 a le visage étique, le corps étique.
— Se dit des animaux. Un chapon, un pou let, un cheval étique. Sur un lièvre flanqué do six poulets étiques. (Boil.)
— Fig.
Chamfort polit des vers Ptiqur* ,
Lemlerro en forge d'beWétiques. (Liâtes.)
— (Vue expression vicierse est et doit êtro bannie du dictionnaire médical. 11 faut lurtoul se garder de dire la fièvrj étique , au lieu d» hectique. V. ce mot.
— PTiqrR. s. ni. Se èit d'une pprsonnc maigre , décharnée. C'ee' un étique , un véritable étique.
ÉTIQl'ETÉ , T/i. part. pas», du v. Étiqueter. S'empl. ailjettiv. Sac étiqueté.
ÉTIQI'ETEU. v. a. 1" conj LV se change en f devant un e muet Tttiqurte , tu étiquiltâ, il ettqutte.rlc. Mettre une étiquette. Distinguer par une étiquette. Etiqueter oea 1 aaaea da papier, un «ac d'areent, une fiole , des marchnn ■ dises. Il faudrait des caractères numériques inconnus pour les étiqueter. \ 'Hnll.-Savar.)
— Anc. prat. Enquêter les témoins. Remettre au OOmmisaaire enquêteur un brevet ou mémoire contenant renonciation du neni de*
ns et des fans sur lesquels ils dev être interrogés.
— b'étiqi PTfR. v. pron. 1 tre étiqueté. ÉTIQtlETTE ». f. (par corruption dos mot»
latin» est hic qurslin, et par nbrév. est hic quxit., ou suivant Bourdelot, du cr. otii_»ç,
ordre, rang) Petit ècritean qu'on met à de» «ae» d argent, h de» lin««e» de papier, de» barindlsea da toute espèce, pour Indiquer oa qu'ils contiennent, in qualité, la prit de la marchandise, Les ♦Ttyufffei d'apo-
n» longues que leurs n • rcs. (♦"!
— l'roT. e» Gg. Juger, cond.imner sur l'eti
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qurtit du sac , ou absol. sur l'étiquette. Porter iod jugement aur quelque affaire , sur quelque personne , sans rien connaître de la nature de cette affaire ou du caractère de la personne. Os n'écouta ni loi il , ni loi maie.
Sur t'ssiçjuêU» on in» fil mon procès. ( T
— Absol. Se d.t du cérémonial des cours , es usages établis dans la maison d'un prince,
et en général des hommes constitués en dignités, pour régler les devoirs extérieurs des angs, des places , des dignités, etc. L'étiquette de la cour. Manquer, 6e conformer à Véliquettc. Cela u'est pas d'étiquette. Presque toutes les formes de la justice et les étiquettes de la cour étaient consacrées par la religion. (Rayn.)
— Se dit des formes cérémonieuses usitées entre particulier , pour se témoigner mutuellement des égards. Dîner d'étiquette. La gêne , les lois de l'étiquette. Bannir toute espèce d'étiquette. Cet homme est fort sur l'étiquette. J'ai vu de près ce peuple célèbre qui met tous les devoirs en étiquettes, toute la morale en simagrées. (J.-J. Rouss.)
— Se dit également des différentes formules dont on se sert, soit dans les lettres, soit dans les placets. selon les personnes à qui elles «ont adressées.
— Ane. prat. Placet qu'on remettait à l'huissier au commencement de l'audience pour faire appeler une affaire.
— Affiche que le sergent des criées apposait à la porte des maisons saisies réellement.
— Pêch. Filet carré qu'on attache au bout d'une perche pour prendre le poisson.
— Couteau à lame barbelée dont on se sert pour détacher les coquilles des rochers ou pnur tirer du sable les *ers qui servent d'appâts.
ÉTIRAGE, s. m. Techn. Action d'étirer un fil métallique ; c'est-à-dire de le filer d'abord en gros , puis de le diminuer, en l'allongeant, pour lui donner la grosseur qu'on désire. || Action d'allonger Je fer quand il est chaud, pour lui donner le plus de pureté possible. || Opération analogue qu'on fait subir à l'acier.
ÉTIItE. s. f. Techn. Lame de fer à tranchant émoussé, dont le corroyeur se sert pour étirer les peaux et èpreindre l'eau du ouir.
ÉTIRÉ , ÉE part. pass. du v. Étirer. S'empl. adjectiv. Fer étiré. Acier étiré. Fil étiré.
ÉTIRER, v. a. 1" conj. (dp la part, extract. i, hors de ; et du fr. tirer). Etendre , allonger. Tirer en fils, à l'aide de filières de plus en plus fines, certains métaux ductiles. Etirer du fer, de l'acier, du cuivre , de l'or, de l'argent.
— Techn. Rendre les peaux d'une épaisseur plus uniforme.
— s'étirer, v. pron. Etre étiré.
— S'allonger en étendant les bras.
ÉTIREUR. s. m. Celui qui fait subir à l'or,
à l'argent, l'opération de l'étirage. Etireur d'or. On dit aussi Tireur d'or. V. tikfcr.
ÉTISIE. s. f. Phthisie, maladie qui dessèche et consume le corps. Il est tombé en étisie. Etre en étisie. Cette expression n'est point employée par les médecins , mais seulement dans le langage populaire. V. marasme.
ETNA. Myth. Nymphe de Sicile , fille de Cœlus et de la Terre.
— Myth. Volcan où se trouvaient les forges de Vulcain ; les Cyclopes y travaillaient aux foudres de Jupiter.
— Géogr. Montagne volcanique sur la côte orientale de la Sicile, dans la province de Catane. Sa base a 160 kil. de tour ; sa haute;"1 est de 3,238 mètres. On l'appelle aussi Gibel.
ETNÉEN.ENNE. adj. Géogr. Qui a rapport au mont Etna.
ETNETTE. s. t. Techn. Pince qui sert à rompre le cuivre dans le fourneau du fabricant de laiton.
ETOC. s. m. (de l'allem. stolc , tronc , souche). Econ. rur. Souche morte d'un arbre qui s été coupé trop haut. Certains bolets ne viennent que sur des étocs.
— étocs ou estocs, s. m. pi. Mar. Roches inultipliées situés près ou le long de certaines côtes. Elles 6ont dangereuses pour la navigation. On connaît les étocs de Pennemarck, dans le département du Finistère
ÉTOCAGE. s. m. If &t. Sorte de cordage placé sur les étoqueresses.
ETOFFE, s. f. (du lat. stuffa, dérivé de l'allem. stoff , matière , par opposition à forme). Toute espèce de tissu fabriqué au métier ou même autrement, avec le lin, la soie, le coton, la laine, l'or, l'argent; toute substance, en un mot, propre à confectionner des draps, toiles, velours, brocards, moires, satin, taffetas, serge et autres objets analogues. Etoffe de laine, de soie , d'or et d'argent, lionne , belle , riche étoffe. Acheter , lever des étoffes. Nos belles et parantes étoffes sont moins chères que celles de l'étranger. (Volt.) En tous cas, l'Egypte abondait en étoffes de coton ; elle en produisait pour tonte l'Afrique. (Thiers.)
— Iron. et fam. Qualité, condition, naissance, mérite. Un homme de petite, de mime, de basse étoffe. Il y a des gens d'une certaine étoffe ou d'un certain caractère avec qui il ne faut jamais le commettre , de qui l'on ne doit se plaindre que le moins possible, et contre qui il n'est pas mémo permis d avoir raison. (La Bruy.)
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— Des gent de même étoffe. De même état, de mêmes mœurs , de même caractère. Ne voua avais je i as dit que c'était de la mime étoffe que Pascal? (M" de Sév.)
— Fig. et fam. Il y a d* l'étoffe dans et jeune homme. Ce jeune homme a des dispositions heureuses , qui n'ont besoin que d'être cultivées. || Ou dans le sens contraire, On ne fera jamais rien de ce jeune homme, il n'y a point d'étoffe.
— Fig. Or» n'a pas épargné, on n'a pas plaint l'étoffe. On a employé largement la matière, ou même plus de matière qu'il n'était besoin. Voilà de la vaisselle d'argent bien pesante, on n'a pas épargné , on n'y a pas plaint l'étoffe. (Acad.)
— Peint. Se dit des vêtements d'un portrait, et de ceux des figures d'un tableau de genre. Les étoffes de ce tableau sont bien rendues. (S. Ac.J Le mot draperie s'applique à la peinture historique.
— Artill. Alliage de fer et d'acier dont on »e sert pour souder ensemble plusieurs lames.
— Chapell. Produits servant à la fabrication des chapeaux, cëmine poils de castor, de lièvre, de lapin, de chameau, d'autruche, les laines de mouton, de brebis, etc.
— Coût. Morceau d'acier commun dont les couteliers forment les parties .non tranchantes de leurs ouvrages ; les parties tranchantes sont faites d'un meilleur acier.
— Fact. Mélange d'ètain et de plomb, dont les facteurs d'orgues font des tuyaux.
— Forg. Se lit d'une barre forgée avec des plaques alternatives de fer et d'acier.
— Impr. au pi. Objets de consommation nécessaires à l'impression , tels que le3 Manchets, les tympans, les rouleaux, l'huile, etc.
|| Ce que l'imprimeur fait payer, à raison de tant pour cent, au delà des frais d'impression, afin de se couvrir des dépenses nécessitées par l'entretien du matériel, etc. Payer les étoffes.
— Mégiss. Solution de sel marin et d'alun dans laquelle on fait chauffer les peaux jusqu'à ce qu'elles en soient bien imprégnées.
— Navig. Toutes les parties de bois qui entrent dans la composition d'un train.
— Techn. Composition à l'usage des potiers d'étain. Basse étoffe. Petite étoffe. Clsire étoffe.
ÉTOFFÉ, ÉE. part. pass. du t. Étoffer.
S'empl. adjectiv. Un chapeau bien étoffé. Un lit bien étoffé. Une robe bien étoffée.
— Fig. Un discours lien étoffé. Bien rempli , convenablement disposé. || Voix étoffée. Voix pleine et sonore. Une belle voix de basse, étoffée et mordante, qui remplissait l'oreille et sonnait au cœur. (J.-J. Rouss.)
— Un homme bien étoffé. Un homme bien vêtu, qui possèi.<« toutes ses aises et toutes ses commodités. || Une maison bien ciofée. Une maison bien meublée, confortablement entretenue.
— Fig. S'est dit autrefois pour Orné, chargé. D'armes d'or et d'azur richement étoffées. (Brébeuf.)
— Se dit quelquefois en pariant des animaux. Après le Limousin , c'est la Normandie qui fournit les plus beaux chevaux ; ils ne sont pas si bons pour la chasse , mais ils sont meilleurs pour la guerre ; ils sont plus étoffés et plus tôt formés. (Buff.)
ÉTOFFER, v. a. 1" conj. (du lat. stuffare, garnir, équiper, pourvoir). Mettre à quelque ouvrage de manufacture une quantité suffisante d'étoffe, et de qualité convenable , pour une fabrication complète. L'ouvrier a bien étoffé ce chapeau ; il a mal étoffé cette valise.
— Garnir de tout ce qui est nécessaire, soit pour la commodité, soit pour l'ornement. Etoffer un lit , des fauteuils. Etoffer un carrosse.
— s'étoffer, v. pron. Etre étoffé.
ÉTOILE, s. f. (en lat. Stella, dérivé du gr.
o-iiàsu, j'envoie, de la rapide émission de leur lumière). Astron. Corps céleste, lumineux par lui-même, qui, la nuit, paraît toujours fixe au même point du ciel. Belle, petite, brillante, magnifique étoile. Etoile radieuse. Le lever, le coucher d'une étoile. Etoile de la première, de la seconde, de la troisième grandeur. La scintillation des étoiles. On a observé que les étoiles, comme les Leurs d'une vaste prairie, avaient par leur nature même une immense variété de couleurs. (D.-Bar.)
Quoi bras peut vous suspendre, innombrables étoile* ? Nuit briUanle, dis-nous qui t'a donna tes voiles.
IL. K.m.s.) Aurait-il imprimé sur le front des étoiles Co que la nuit des temps renferme dans nés roilos?
(Li Font.) Kl tous, brillantes srours. étoiles mes compagnon, Qui du blou firmament émoiltes los eampng nos. (Liumn.)
— Etoiles fixes. Etoiles proprement dites qui, comme le soleil, ont une lumière propre et inhérente, pour les distinguer des planètes de notre système. || Etoiles errantes. Les planètes. || Etoiles changeantes. Etoiles dont la lumière change de volume, d'intensité, de couleur même. || Etoiles périodiques. Etoiles qui ont des | bises comme Ls planètes de notre système. || Etoiles binaires. Etoiles qui, dans leur système [ articulier, tournent les unes autour des autres dans des orbites réguliers. || Etoile polaire. Etoile située à l'extrémité de la queue de la Petite Ourse, éloignée de l'ait du pôle boréal de vingt-sept minutes et demie. La po-
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laire détermine la direction du méridien. JJ L'étoile du berger. La planète de Vénus. On la nomme aussi étoile au soir, lorsqu'elle parait après le coucher du soleil , et étoile du mutin, lorsqu'elle précède le lever de cet astre. || Etoiles informes. Faibles et obscures, que les aslro- BOmes ont repoussèes des constellations avec lesquelles elles n'ont point été formulées, ce oui leur a valu ce nom. || Etoiles doubles, ntulti-
Îdes. Etoiles iuxta posées et surperposées dans e ciel, dans des directions visuelles si voisines qu'elles paraissent ne foimer qu'un seul astre, quand on les observe avec de faibles instruments. || Etoile nébuleuse. Petite tache blanchâtreobservée dans le ciel. || Etoiles flamboyantes. Certaines comètes ainsi nommées à cause de leur chevelure lumineuse. || Etoiles de Louis le Grand. Nom donné par Cassini aux satellites de Saturne. || Etoiles de Médicis. Nom donné par Galilée aux satellites de Jupiter.
— Les planètes Vénus et Jupiter ont reçu la fausse appellation à'etoiles, à cause de leur présence sur notre horixon, et de la splendeur que leur prête le soleil. L'usage seul et les poètes ont consacré cette appellation.
— Se dit abusivement des météores ignés vulgairement appelés Etoiles filantes, .que l'on voit courir dans l'air la nuit, et s'éteindre incontinent.
— Fig. Destinée, influence prétendue des astres sur la fortune et le tempérament des hommes. Etoile heureuse, bienfaisante, favorable, maligne, funeste. 11 y a de l'étoile dans cette affaire. C'est un effet de son étoile. Il est né sous une bonne , sous une mauvaise étoile. 11 semblait que mes proches conspirassent avec mon étoile pour me livrer au destin qui m'attendait. (J.-J. Rouss.)
Berger, tu dis que notre étoile
Règle nos Jours et briilo aux clous. (EsaiMesa.)
— Fig. et. fam. Faire voir à quelqu'un des étoiles en plein midi. En imposer, en faire aisément accroire à quelqu'un. || Donner sur la tête ou dans le visage un coup qui occasionne un grand éblouissement.
— Prov. Loger, coucher à la belle étoile. Coucher dehors, en plein air. Je n'avais pas le moindre souci sur l'avenir, et j'attendais les réponses que devait recevoir M' Duchâtelet, couchant a la belle étoile et dormant étendu par terre ou sur un banc aussi tranquillement que sur un lit de roses. (J.-J. Rouss.)
— Artill. Instrument qui sert à vérifier les calibres des canons.
— B.-arts. Ornement qui a quelque ressemblance avec une étoile, et qui porte ordinairement cinq rayons. Peindre, sculpter, broder une étoile , des étoiles.
— Bot. Etoile-plante. Jasmin rouge, espèce de liseron, plante grimpante qui croît à Cayenné.
|| Etoile jaune. Ornithogalle.
— Chev. Etoile de la Légion d'honneur. Décoration instituée par Napoléon. || Ordre de l'Etoile polaire. Ordre chevaleresque de Suède, institué vers 1750 par Frédéric 1". || Ordre de l'Etoile. Premier ordre séculier de chevalerie dont notre histoire fasse mention ; institué en France par le roi Jean.
— Chronol. La fête de l'Eioile. Comme date d'un diplôme, signifie le 6 de janvier.
— Fortif. Fortin à quatre, cinq ou six angles saillants.
— For. Centre où se réunissent plusieurs allées d'un parc ou plusieurs routes d'une forêt.
— Impr. Syn. de Astérisque. On se sert du mot étoile lorsqu'il s'agit de remplacer les lettres d'un mot que l'on n'écrit pas en entier.
Fig. et fam. .Monsieur trois étoiles. Personnage imaginaire ou qu'on ne veut pas nommer. On écrit et on imprime Monsieur ou Af***.
— Hist. Parti de l'Etoile ou de la Noblesse. Parti opposé , durant les guerres civiles de la Suisse occidentale au un* siècle , à celui des Perroquets , composé d'ouvriers et de paysans.
Manég. Se dit d'une marque blanche sur
le front d'un cheval dont le corps est d'une autre couleur.
Mar. Petit anneau en fer-blanc orné de
trois rayons garnis de morceaux de liège, qui supporte la mèche de la verrine servant à éclairer dans un bâtiment le compas de route.
Mytb. Selon Mahomet, Sentinelles du ciel,
qui empêchent les diables d'approcher des demeures célestes, et de connaître les secrets de Dieu.
— Ornith. Espèce d oiseau peu connu de la Côte-d'Or. . . .
— Pyrotech. Pièce d artifice qui imite dans les airs l'éclat d'une étoile. Une bombe remplie d'étoiles. .
— Relig. Etoile de la mer. Périphrase par laquelle on désigne quelquefois la sainte Vierge.
— Rel. Outil de relieurs-doreurs pour faire une étoile sur le dos des livres.
— Soier. Une des pièces du moulin à mouliner les soies.
— Techn. Pièce de la cadrature d'une montre ou d'une pendule à répétition. || Pastille plate, ronde, percée pour recevoir l'étoupiUe. || Fente qui se fait au verre et surtout aux bouteilles.
— Coiff. Extrémité d'une tresse de cheveux.
— Zooph. Etoile de mer. V. astérie.
ÉTOILE, s. m. Chir. Bandage jadis usité
dans les fractures du sternum et des clavicules, et dans lequel les jets de la bande, en s'entrecroisant, forment un X.
— Zool. Oiseau de la Côte-d'Or, en Afrique,
ET(XN
que l'on a comparé à un merle , mail dont l'espèce n'est pas déterretnée. || Espèce de héron et de gobe-mouche». | Kspeoede ba'.iste , d esturgeon , de raie. || Espe«ïe de bombyx.
ÉTOILE, ÉE.part. pas», du t. Ktoiler S'empl. adj. Semé d étoiles. Le ciel «tait fort étoile, fort serein. Tout ce que je puis affirmer, o est qu'il n'avait r:en de commun avec celui que m'avait fait ressentir , quelques moments plus tôt, l'aspect de la voie lactée et du ciei étoile. (X. de Maistre.) La vue d'un cie. pur, d'une nuit étoilée , l'air que nous respirons , l'Océan, la tempête elle-même, tout nous parle du Créateur. (De Gér.)
Oit la main qui icms.it sont tci pai radieux , Lear pouailàro étoilée aux Taateg ciitmpa «le» deux.
vLs..s..)
— Poét. et fig. La coûte étoilée, l'empire étoile. Le ciel.
L'immortel Isaae, de ses mains souveraines.
Des mondes étoiles te confia les renés. (Dsulli.)
Sur un grand trône d'or U siège en souverain Au haut de la voûte étoiles. (Yglt.iis.)
— Uouteille étoilée. Qui a une fêlure en forme d'étoile.
— Bot. Feuilles étoilées. Petites feuilles verticiilées fort étalées , disposées en rayons.
— Chardon étoile. La chausse-trape. V. ce mot. Les chardons étoiles et les vigoureux verbascums étouffent sous leurs larges feuille» les gazons anglais. (B. de St-P.)
— Zool. Poils étoiles. Poils groupés et rayonnant d'un centre commun.
— HiBt. Chambre étoilée. V. chahbri.
ÉTOILÉE. s. f. Bot. Belle tulipe violette
et blanche.
ÉTOILER. T. a. 1" conj. Fêler en étoile. Etoiler un verre. || s'étoiler. t. pron. Etre étoile. Prenei garde que vos bouteilles ne s'étoilent.
— Monn. Les flans et les carreaux s'étoiler.'.. S'ouvrent par les carnes.
ÉTOLE. s. f. (du lat. stola , robe traînante , dérivé du gr. ntoX^ , fait de niUi.v , orner, couvrir). Longue bande d'étoffe brodée qui pend des deux côtés par devant et que le prêtre met sur le cou ou croise sur l'estomac lorsqu'il remplit certaines fonctions ecclésiastiques. Les extrémités de l'étole sont ornées de croix , de galons ou de broderies. Mettre , ôter l'étole. On n'administre point les sacremen» sans l'étole. 1*8 prêtres faisant fonctions de diacres portent l'étole en écharpe.
— Antiq. Cher les ancienB , manteau , sorte de robe traînante, à l'usage des deux sexes.
— Hist. Ordre de l'étole d'or. Ordre de chevalerie de Venise dont les patrices seuls pouvaient être membres.
ÉTOLIE. Géogr. Partie de la Grèce qui forme avec l'Acarnanie , un département dont le chef-lieu est Vrachori.
ÉTOLIEN , ENXE. adj. »t g. Habitant de l' Etolie. || Qui appartient à l'Etolie ou à ses habitants.
ÉTOLIQUE. adj. des 9 g. Qui appartient à l'Etolie. || Philol. Se dit d'une des variétés du dialecte éolien. Dialecte étolique.
ÉTON ou EATON. Géogr. Ville d'Angleterre, comté de Buckingham , sur la Tamise , vis-à-vis Windsor.
ÉTONNAMMENT, adv. (pr. e'-fo-na-man) D'une manière étonnante , avec étonnement. Fam.
ÉTONNANT, part. prés, du v. Étonner. Il est invar. Des bruits affreux étonnant les plus intrépides.
Et ces héros toujours plus grands qne leurs revers, De leur antique gloire étonnant l'univers. (A. Misi.)
ÉTONNANT, ANTE. adj. (pr. é-to-nan). Qui étonne, qui surprend. Cela est fort étonnant. Voila une nouvelle étonnante. Mémoire, érudition étonnante. Après nous avoir raconté cette histoire étonnante , Nausicrate nous dit : Hâtez-vous de venir dans nos assemblées. (Fén.) A ces jeux étonnants la nature est sujette. (Delille.) Je me borne à l'examen de ces usages étonnants aujourd'hui pour nous. (Volt.) Ce sont Us Russes qui ont fourni à l'histoire , des variétés bien étonnantes. (Id.) Les baleines sont vraiment étonnantet par leur immensité (Cuvier.)
Combien do l'homme eneor les étonnante ouvrages , Secondent dans leurs Jeux 1a nature et les Ages I (Dbuu.s.)
— Cest vn homme étonnant. Se dit d'un homme extraordinaire, soit en bien, soit en mal.
— ]l est étonnant, il n'est pas étonnant que, 11 n'est pas étonnant que cette génération ait conçu de la liberté une terreur aveugle qui l'a précipitée dans la plus abjecte servitude. (B. Constant.)
ÉTONNÉ , ÉE. part. pass. du T. Étonner S'empl. adj. Homme étonné. A la vue de rx prêtre, qui s'avançait seul contre une armée, les Barbares étonnés s'arrêtèrent. (Chateaub.) Et quand on voit pourtant sur le8 lieux combien peu de chose reste de ces familles , on est merveilleusement «Yonne / (Id.)
Fig. De vos sens étonnés quel désordre
s'empare I (Rac.)
Il to souvient do la triste Jonrnéo,
Qui ravit A-'aa-mdre a l'Asio étonnée. {Vùiiktr'.l
ËTOU
— Étonné de. Les peuples , étonnés de cette subite révolution, concevaient des espérances. (J.-J. Barth.) Renschild fut étonné d une proposition qui marquait autant d'habileté que de courage dans un jeune prince sans expérience. (Voit.!
—Étonné que. A son lever, Psyché fut étonnée que les nymphes lui amenèrent ses soeurs. (L.a Font.)
— Prov. Cet homme est étonné comme un fondeur de cloches, il est étonné comme s'il tombait des nues , comme si les cornes lui venaient à la tête. Il est surpris , étonné au dernier point.
'— Archit Se dit d'une voûte, d'une construction qui a été ébranlée, lézardée par une commotion quelconque.
— Chir. Se dit du cerveau , quand il a été ébranlé par une chute ou un coup.
ÉTONNEMENT. s. m. Surprise causée par quelque chose d'extraordinaire , d'jnattendu. Causer, donner de l'ètonnement. Jeter dans ï'êtonnement. Remplir d'étonnement. Donner des marques d'étonnement. L'un de mes etonnements est qu'elle ait pu suffire aussi longtemps a tant de profusions sans en épuiser la source et sans lasser ses créanciers. (J.-J. Rousseau.)
— Se dit pour Admiration. Cette action fera "étonnement des siècles futurs. Tout à coup i'étonnement que doit causer l'univers se renouvelle à l'aspect dune merveille inconnue de la création. (M"* de Staël.)
— Médec. Commotion, secousse, étonnement ne cerveau. Depuis sa chute il lui est resté un étonnement de cerveau.
— Vétér. Etonnement de sabot. Ébranlement occasionné dans le pied du cheval pai un corps quelconque, comme une pierre, etc.
— Joaill. Fêlure d'un diamant occasionnée par un contre-coup.
— Fig. Ebranlement. Les charrois ont causé an grand étonnement à ces maisons. (Raym.)
— Syn. comp. btonnrmbnt. surprisb. cons-
IURrlÀTION. V. 80RPRI8K.
ÉTONNER, v. a. 1" conj. (du lat. attonare, même acception, qui signifie proprement frapper de la foudre). Surprendre par quelque chose d'inopiné, d'extraordinaire. Cette nouvelle l'a fort étonné. Cela est fait pour étonner.
Non , d'Alcide jamais la valeur Invincible
N'a d'un exploit ai rare étonné loi humains. (Volt.)
— Fig. Ébranler par quelque grande, quelque violente commotion.
— Techn. Faire fendiller en le chauffant, le sable destiné a la fabrication du cristal.
— Etonner le marbre. En désagréger le»
parties, le remplir de fissures par une exploitation mal entendue.
— Etonner un diamant. Y faire une fêlure.
— s'étonner, v. pron. Trouver étrange, singulier, extraordinaire; être troublé, effrayé. Je m'étonne qu il ne voie pas le danger où il est. Ne vous étonnex pas s'il en use de la sorte. Je m'étonne de vos manières, de vos procédés. (Acad.) Je me suis étonne plus d'une fois de ce que nos prétendus politiques redemandent tant de citoyens à la religion. (B. de St-P.)
Et l'arbre hospitalier, on la froffe proBpéro, De ces enfants nouveaux s'elonne d'étro père. (Diutu.)
— Vétér. Se dit du sabot d'un cheval qui se heurte violemment a quelque obstacle. Ce cheval s'est étonné le pied, contre une barre de fer. (S.Ac.)
— Prov. C'est un bon cheval Je trompette, il ne s'étonne pas du bruit. Se dit d'un homme que rien n'effraye.
ÉTOQUEREAUX. s. m. pi. Techn. Chevilles de fer qui servent à anêter certaines pièces de serrurerie.
É TOQUERESSE. s. f. Techn. Carde pour le drap.
ÉTOQUEItESSES. s. f. pi. Mar. Cordes longues de huit a neuf pouces.
— Techn. Toute pièce de fer qui sert à en arrêter, à en contenir d'antres.
ÉTOOUIAU ou ÉTOTEAU. ». m. Horlo".
Petite cheville qu'on met a la circonfi d'une roue mobile pour empêcher qu'elle ne tourne au delà d'un certain d
ÉTOUFFARE. s. f. Art culin. V. estodf-
FADK.
ÉTOUFFAGE. ». m. Induit, série. Action d'asphyjiT les chrysalides dans les cocons, pour empêcher qu'elles ne les percent.
ÉTOUFFANT, paît. prés, du v. Etouffer.
Qui étouffe. 11 est invar. Des gens étouffant toute honte.
Enfin la floira éloufTint Phi tarot.
L'amour raeolt le plus fataj arrêt. (îlstriso )
ÉTOI'FFANT, ANTF,. adj. de» 2 g. Qui fnit qu'on étouffe, qu'on respire difficilement. S'emploie presque invariablement dans res locutions seules : Temps étouffant. Chaleur, vapeur étouffante. Son étouffante haleine et ses icmhles dents. (Del. L'air étouffant retentissait du bourdonnement des Insectes qui
tilt a se désaltérer dans le sang des hommes et des animaux. (B. de St-P.)
— !'ig. Tel autre, a l'étroit dans oette ciri- Umtion étouffants, ne peut s'empêcher monter à une scène héroïque et au monde des géant». (8te-B«UTe^
ETOU
ÉTOUFFÉ, BB. part. pass. du v. Étouffer. S'empl. adjectiv. Personne étouffée. Tous les hommes, tous les animaux et tous les oiseaux du ciel périrent dans cette inondation, et tout ce qui avait vie fut étouffé dans les eaux. (Le Maistre de Sacy.)
— Par analogie. Feu étouffé, brait» étouffée. Feu, braise sur lesquels on a mis ou jeté de la cendre pour les éteindre, ou pour les conserver jusqu'au lendemain.
— Fig. Quel feu mal étouffé dans mon cœur se réveille. (Rac.) L'esprit saisi des drames inachevés, il aperçoit des lueurs mal étouffées. (De Balzac.)
Toato oratnto est-elle étouffée?
Nous Bougerons h. l'immortel
Quand Us auront tout leur trophée. (V Hooe.)
— Rire étouffé. Rire qui échappe à une personne malgré la violence qu'elle s'imoose.
— Cris étouffés, voix étouffée. Cris sourds que fait entendre une personne dont la respiration est gênée. De temps à autre, il paraissait sur l'eau, et sa voix étouffée faisait de vains efforts pour appeler et ne produisait qu'un affreux hurlement. (Alph. Karr.) Les cris de révolte, loin d'être étouffés par ceux de l'agonie et de la souffrance, redoublèr^n. „J contraire de violence dans cette calamité. (M*'d'Abrantès.)
Par les sons étouffés d'un lugubre murmure, Il révèle aux échos le tourment qu'il enduro.
(St-LlSBBlV.)
— Se dit en parlant des choses. L'industrie paraît étouffée par le gouvernement aristocratique, ou des Etats. (B. de St-P.)
— Ane. test. Viandes étouffées. Se disait de la chair des animaux qu'on avait tués sans verser leur sang.
— Hortic. Arbre étouffé. Entouré d'arbres plus élevés, qui, lui dérobant l'air, l'empêchent de profiter. Le muscadier aime un terrain humide, couvert de plantes et même ombragé de grands arbres , pourvu qu'il n'en soit pas étouffé. (Rayn.)
ÉTOUFFEMENT. s. m. Difficulté de respirer, sorte de suffocation. Elle a des vapeur» qui lui causent des étouffements.
ÉTOUFFER, v. a. 1" conj. (du gr. tietiv, allumer, de tu^ , l'action d'allumer , d'où le latin stufa, étuve). Oter la respiration en empêchant les poumons de recevoir l'air et de le rejeter alternativement. Etouffer quelqu'un en lui serrant la gorge. Une esquinancie l'a étouffé. Cette nourrice, en dormant, a étouffé son enfant. (Acad.) Un sénateur fut puni pour avoir étouffé un petit oiseau qui , saisi de frayeur, s'était réfugié dans son sein. (Barth.)
— Fig. Faire mourir. J'embrasse mon rival, mais c'est pour l'étouffer. (Rac.) Athaliee7oi»/7a l'enfant même au berceau. (Id.)
— Par analogie, Éteindre, faire périr, faire finir, faire cesser, en ôtant la communication avec l'air. Etouffer du charbon , de la braise dans un étouffoir. Les mauvaises herbes étouffent le bon grain. Souvent une herbe épaisse étouffe les moissons. (Castel.)
— Empêcher qu'une chose ne soit entendue, n'éclate. Etouffer les sons. Etouffer un bruit. Etouffer ses plaintes, ses soupirs. Les soupirs étouffaient sa voix. (Fén.) Alors le bruit de l'artillerie n'étouffait pas la voix des généraux. (Rayn.) Le bruit des acclamations étouffa le cri des opposants. (Volt.) Mais elle n'en a pas étouffé le murmure. (Delille.)
— Faire taire, surmonter , cacher , dissimuler. Etouffer la voix de la nature. Etouffer ses sentimerts Etouffer ses passions. J'eus beau vouloir él-uffer le premier sentiment qui m'a fait vivre , îi s'est concentré dans mon cœur, il s'y réveille au moment qu'il n'est plus à craindre. (J.-J. Rouss.) Il avait pour le bien public cette chaleur dévorante qui étouffe toutes les autres passions. (Barth.)
— Signifie aussi Détruire , dissiper , faire cesser. Etouffer une révolte, une .sédition, une guerre civile, une querelle. Il étouffa la révolte. (Volt.) || Et dans un sens analogue. Quel bonheur d'étouffer dans leur naissance tant de passion» violentes I (Mass.) On étouffe des répuenanoes qui deviendraient bientôt des crimes. (Id.)
Tu Bals qu'a mon devoir tout entlèro attachée, JYfou/fflïa de mes sens la révolte cachéo (Voit.)
— Mus. Etouffer des sons. Les rendre moins éclatant», les amortir. Il y a dans les pianos une pédale qui sert a étouffer les sons. (Acad.)
— Techn. Etouffer la colle. Chez les cai tiers, la rendre en eau pour l'avoir trop remuée.
— llyperb. Hue la peste l'étouffé !
— ÉTOtrfTKB. v. n. Avoir la respiration empêchée fauie d'air. 11 n'y a point d air dans cette chambre , on y étouffe. Délacez cette femme , elle étouffe. Nous pensâmes étouffer de chaleur. (Acad.)
— Fip. et fam. Etouffer de. rire. Rire avec Hcèl , jusqu'à perdre la respiration. Ah! pour étouffer, n'étouffons que .le rirt. iBérang.)
— g'ETOCFFr.n.. v. pron. Etie étouffé. Cet enfant mange trop vite, il va s'éUe
Oh I pourquoi dnni mon Beln, de tes saintes chaleurs, Les feux t'éiouffmt Ils bous de mornes lanfururs T
— S'étouffer de rire. Oltc femme srtnufut de rire. (Sevigné.)
saTOUFFBI II. III'SR. ». Celui , celle qui étouffe. Un étonffeur. Une étniiffeuse.
ÉroUPFEUR. ». m. Nom vulgaire des grand» serpent», particulièrement du bol.
ÉTOU
ÉTOUFFOin. s. m. Boulang. Grande boîte faite de métal, garnie d'un couvercle, dont les boulangers se servent pour éteindre la braise quils retirent du four.
— Vase cylindrique de ouivre ou de forte tôle , qui sert dans un ménage pour le même objet.
— Mus. Petites pièces de drap qni servent dans un piano à étouffer les sons, en amortissant le coup que donne le marteau sur les cordes, et qui s'abaissent au moyen d'une pédale.
ÉTOUPADE. s. f. Chir. Sorte de plumasseau d étoupes imbibées de blanc d'oeuf , employé dans le pansement des plaies.
ÉTOUFAGE. s. m. Chapell. Se dit , parmi les chapeliers, de l'Action d'étouper. || Signifie aussi le Reste de l'étoffe qui a servi à fabriquer le chapeau, et qu'on emploie à garnir le» endroits faibles.
ÉTOUPAS. s. m. Comm. Toile grossière d'étoupe de lin qu'on fabrique à Londres.
ÉTOUPE. s. f. (du lat. stupa, fait du grecd-tinr» ou o-n«nTj). La partie la plus grossière, le rebut de la filasse, soit de chanvre, soit de lin; filaments de chanvre qui restent sur le peigne. Etoupe de chanvre , de lin. Paquet, fil, toile d'étoupe.
— Mar. L'étoupe provient surtout de la décomposition de vieui cordages dont on détord les torons et les fils. L'étoupe qui résulte de cordages goudronnés s'appelle étoupe noire.
— Fig. et fam. Mettre le feu aux étoupes. Déterminer quelque mouvement impétueux de l'âme, comme la colère, un amour violent. || On dit dans un sens analogue, Le feu prend aux étoupes.
— Bot. Matière filamenteuse et compacte qui se trouve au collet ou dans les fruits de certaines plantes.
ÉTOUPE , ÉE. part. pass. du v. Étouper. Qui est bouché avec de l'étoupe.
ÉTOUPER. v. a. 1" conj. (du lat. stupare). Boucher avec de l'étoupe ou avec quelque Butte chose semblable. Etouper des conduits, un bateau, des trous, les fentes d'un tonneau.
— Chapell. Renforcer les parties faibles d'une capade avec les rognures d'une autre.
— Dor. Etouper des feuilles d'or ou d'argent. Appliquer une pièce à l'endroit où une feuille d'or manque d'étoffe ; presser les feuilles d'or avec un tampon fait d'une queue de renard, pour les faire prendre sur la colle.
— s'ETorjpKR. v. pron. Être étoupé.
— Fam. S'étouper les oreilles. Se boucher les oreilles.
, ÉTOUPERIE. s. f. Comm. Toile d'étoupe. || Étouperies étrangères. Se disait à la douane des toiles d'étoupe fabriquées à l'étranger.
— Mar. Lieu où l'on met les étoupes qu'on vient de tirer des vieux cordages.
ÉTOUPEUX , EUSE. adj. Didact. Qui est garni d'étoupe.
ÉTOUnÈRE. ». f. Comm. Toile faite d'étoupe.
— Mar. Femme ou fille d'ouvriers de la marine qui dans les ports travaille a mettre des bouts de vieux cordages en étoupes , et à faire des étoupes tant de fil blanc que de celui qui a été goudronné.
ÉTOUPILLE. s. f. (pr. e'-fou-pt-t'e ). Artill. Petite mèche d'étoupe filée et roulé»» dans la poudre, dont on se sert dans l'artillerie et pour les feux d'artifice.
— Mar. Préparation inflammable disposée dans un tuyau de plume, et garnie d'une petite mèche qui peut remplacer l'amorce pour les pièces qui n'ont pas de batterie à percussion.
ÉTOUPILLE , ÉE. part. pass. du ▼. Ktoupiller. S'empl. adjectiv. Pièce d'artifice étoupillée.
ÉTOUPILLER. v. a. 1" conj. (pr. «f-iou-piié), Artif. Garnir les pières d'artifice des étoupilles nécessaires pour la communication du feu.
— s'rtodpillur. v. pron. Qui se garnit d'étoupille8. Des pièces d'artifice qui peuvent s'étoupiller.
ÉTOUriLLOr*. s. m. ( pr. é-tov-pi-inn ). Artill. Petite mèche d'étoupe SOifée qu'on introduit dans la lumière d'une pièce pour préserver la charge de l'humidité. M. Landais fait ce mot synonyme A'étoupille, bien qu'il y ait une différence' sensible dans leur sign il
ÉTOUriN. s. ni. Artill. de mar. Peloton d'étoupe qui sert à bourrer la poudre quand on charge un canon.
ÉTOUIIRF.AU. s. m. l"am. Jeune chapon.
ÉrOUIlRERIE. s. f. (rad. etonrdtrt. Défaut de prudence, de prévoyanee d'attention, produil par l'incapacité de réfléchir, ou par l'habitude de céder aux première! impulsions sans r quel» en seront les résultats. Avoir del'étour.lene. Etre sujet à l'étounlcne. Se corriger de snu etour.lerie. Etre sujel a l'étourderie. L'enfance et la première jeunesse peuvent seules faire exOUlef Ytt<vn ilerir, dans l'âge mûr elle indique une organisation im p:us lard uno orpannation affaiblie. (C* de
— Action <V. Pair* de» étourderiM a
pas de I '<' d'un médecin, d'un apothicaire, d'un juge, d'un
administrateur, d'un banquier, quand on a rentre leurs main» sa vie ou «a fortune. (C— de Ilradi.)
ÊTOU
— Résultat de cette action. Payer chèrement les étourderies de sa jeunesse.
ÉTOURDI , IE. part. pass. du v. Étourdir. S'empl. adjectiv. Qui agit sang réflexion, aveo imprudence ou trop de précipitation, sans considérer ce qu'il tait. C'est un jeune homme bien étourdi. Cette femme est fort étourdie. (Acad.) Cette disposition bien ou mal cultivée est ce qui rend les enfants adroits ou lourds, pesants eu dispos, étourdis ou prudents. (J.-J. Rouss.)
— Troublé, étonné, dont le cerveau est ébranlé. Cet animal en fut si étourdi qu'il n'osa plus approcher. (Buff.)
— E(oiiro!t de Être étourdi d'entendre trop de bruit. Je suis étourdi de leurs cris impoitun».
Ainsi dons, v'totjrdf de pompeuses paroles.
Fias troublé que Jamais, Je sors de vos éeolet. (Btc.ï
— Etourdi par. Cette gloire tranquille qu'on regarde sans être éfourifi , ni par le son des trorrpettes, ni par le bruit des canons , ni par les cris des blessés. (Boss.)
Là, stu as tapis vert, nn cssulm étourdi Potuso euutre l'Ivoire on Ivoire arrondi.
(Du.)
— Se disait quelquefois des parties du corn» où il ne reste plus qu'un léger sentiment de ïa douleur qu'on y a éprouvée. Il a le pied snecre tout étourdi. Inusité.
— Prov. et fig. // est encore tout étourdi du bateau. Se dit d'un homme qui n'est pas encore bien remis de quelque fâcheuse affaire, d'une longue maladie.
ÉTOURDI , IE. s. Celui, celle qui agit san» réflexion. C'est un étourdi. Grand, petit, jeune étourdi. Dn franc étourdi. Petite fille , femme étourdie. Ces gens-là sont des étourdis. L'ëlourift ne calcule ni ne mesure ses niouVîments. (C" de Bradi.) On rencontre dans la monde une foule â'etourdis. (Duclos.)
Il raccommodait les familles, Corrigeait doucement les Jeunes ('.ourdis, Itlalt avec les Jeunes filles.
Et lour trouvait de boni maris. (Flsstss.)
— Prov. Notre homme ne fut ni fou ni étourdi. 11 sut prendre son puni sur-le-champ. || Efre erourii» comme le premier coup de matines, comme un hanneton. Etre fort étourdi.
— A l'étourdie, loc. adv. A la manière d'un étourdi, inconsidérément. Il y va à l'étourdie. Agir à l'étourdie.
Entre les pattes d'un lion Un rat sortit de «erre assos k l'étourdie. (La Fesv.)
ÉTOURRIMENT. adv. A l'étourdie, sang examiner, sans prendre conseil. Vous avez agi bien étourdiment. 11 a entrepris cette affaire fort étourdiment. (Acad.) On se lie d'amitié, on se marie, on trafique, on vote étourdiment, puis l'on s'en prend au sort, en attendant qu'après avoir joué ëfourdisjwrif son bonheur dan» cette vie et dans l'autre, on s'en prenne à Dieu. (C" de Bradi.)
ÉTOURDIR, r. a. 9" conj. (de l'ital. stordire , même signif.). Causer dans le cerveau un ébranlement qui trouble, qui suspend en quelque sorte la fonction des sens. Le vin pris avec excès étourdit Le bruit du eanon, de» cloches , des tambours , des voitures, étourdit. Vous avez été étourdi du bruit de tant de canons. (Sévigné.)
— ('miser du trouble, de l'embarras. Cet'e nouvelle m'a tellement étourdi, que je ne savais plus ce que je faisais. (Thomas.) Cette nouvelle, ce coup imprévu les a fort étourdis. (Acad.)
— Fatiguer, incommoder par le bruit. Le tourbillon du monde étourdit toujours, et la solitude ennuie quelquefois. (Volt.)
— Fam. Etourdir les oreilles. Importuner, fatiguer par trop de paroles. Cest un bruit qui étourdit les oreilles. (J.-J. Rouss.) Vous êtes de plaisantes gens avec vos régies dont vous nous étourdisses tous les jours. (Mol.)
— Fig. Etourdir une douleur, soit i^ysique, soit morale. Au physique, L'endormir, empêcher qu'elle ne soit aussi sensible. Au moral, Faite que l'esprit en soit moins occupé, en soit distrait.
— Etourdir la viande. La cuire à demi. Cette viande n'est qu'étourdie.
— Fig. et fam. Etourdir la grosse faim. La calmer en mangeant un peu.
— s'btouroir. v. pron. Être étourdi.
— S'entêter, se préoccuper. Il s'étourdit de vaincs chimères, de sottes rai«on».
— S'étourdir sur quelque chose , chercher à s'étourdir. Se distraire de quelque chose , s'empêcher d'y penser, chercher a dissiper son chagrin, son inquiétude. Je faisais de petits voyages à Nyon, A (ienève, à Lynn, qui m'étourdiliamt sur ma peine secrète, en augmentaient en même temps le sujet par ma dépense. (J.-J. Rouss.)
— Se faire illusion. S'étourdir sur se» dangers, sur ses malheurs. Pourvu qu'on se trompa
us, et qu'on s'étourdisse bien sur tout c» qui fait de la peine, c'est tnut ce qu'on peut souhaiter. (St-Evrem.)
ÉTOURDtMANT. p»rt. prés, dn v. ttotS> dir. Qui étourdit. Il est invariab. De* clameui» étourdissant les voisin».
ÉTOimniSR \NT, ANTK alj. des 9 g. Qui I pt propre a étourdir, lu bruil élnurd ssant. 1 les rlorhr» rHourdi«<a.nte«. Dos clameur» otonrdiasantei.
— ' itranrdinaire, merveilleux, IttaitMaa. A cette nouvelle étourdissant*
je ne sus que tépondre. (Aasul.)
ÉTOURniSSRMKNT. «. m. hlINUlHllsl
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ébranlement cantè par quelque chose qui Homdit Grand, léger étourdUwment.
_ Fur Se dit du Ironble que cause un mnlhear uni mauvaise nouvelle. Le premier ittmr-
iittmmt passé, on parvint ;\ calmer sa douleur. (Acad.)
— Médec. Premier degré da vertige, lncoromodité qui fait que tous les objets paraissent ., mouvoir.
— Art vétér. Sorte de maladie qui attaque 1rs bestiaux et qui consiste <lans une marche
hancelante, un tournoiement, un bondissement
uliit.
ETOURNEAU. s. m. (du lat. sturnus). Sorte
'oiseau de passage, noirâtre, marqué de petites taches grises , de l'ordre des passereaux et de la famille des conirostres; on l'appelle communément tansonnet. Les étourneaux ne vont que par bandes.
— Fig. et fam. C'eut un etourneau. Se dit d'un jeune homme léger et inconsidéré qui veut faire le capable. I.a musique de cette pièce est d'un petit etourneau de douze ans. (Grimm.)
— Manég. Se dit d'un cheval qui a le poil pris jaunâtre. En ce sens il se prend aussi adjectivement. V. FAUCONNEAU.
ÉTOUTEAU. s. m. Horlop. Cheville attachée à angle droit sur le plat de la roue qui règle la sonnerie d'une pendule.
ÉTRAMEES. s. f. pi. Comm. Toiles d'étoupes que l'on fabrique en Picardie.
ÉTRAMPAGE. s. m. ou ÉTRAMPURE. s. f.
Apnc. Action d'enfoncer tantôt pins, tantôt moins , le soc de la charrue dans la terre.
ÉTRANGE, adj. des 2 p. (du lat. extraneus). Qui s'écarte de l'ordre, de l'usage ordinaire, ce qui est ou paraît contraire aux notions que nous nous sommes formées des choses ; ce qui est singulier , extraordinaire , inconcevable. Cela est étrange , vraiment étrange. Etrange aveuglement. Evénement étrange. Chose étrange. Etrange situation. Etranges manières. Etrange numeur. Etrange esprit. Par quel étrange pouvoir tu fascines ma raison. (J.-J. Rouss.) Si on le voyait de ses yeux, pourrait-on s'imaginer Vëtratige disproportion que le plus ou le moins de pièces de monnaie met entre les hommes? (La Bruy.) Cette division partielle a fait tomber les botanistes dans la plus étrange confusion. (B. de St-P.)
— Affaire étrange. Celle qui nous offre un concours de circonstances rares et contradictoires auquel nous ne nous attendions pas.
— Homme tirange. Dont l'action n'a rien de commun avec la conduite d'un homme sensé.
— Se disait autrefois pour, Etranger, lointain.
ÉTRABÎGÉ, ÉE. part. pass. du v. Etranger. S'empl. adjectiv. Animal étrange.
ÉTRANGEMENT, adv. D'une manière étrange, contre l'ordre et l'usage commun ; extrêmement, excessivement. Mais je vous B70ue que j'ai été étrangement saisi quand je l'ai vu entrer dans cette petite porte. (M"" de Sév.)
ÉTRANGER, v. a. 1" cenj. On met un e après le g suivi de a, o. Nous étrongeons. J'étrangeais. Nous etrangedmes, etc.Véner. Chasser d'un lieu, taire éloigner d'un lieu, désaccoutumer d'y venir. Les rats ont étrange les pigeons du colombier. Etranger le gibier d'un pays.
— Fam. Se disait aussi en parlant des personnes. Etranger les importuns.
— s'étrangkr. v. pron. Etre étrange. Le gibier s'est étrange de cette plaine. (Acad.)
ÉTRANGER, ÈRE. adj. Qui est d'une autre nation, qui a rapport, qui appartient à une autre nation. Coutumes, lois étrangères. Nations, puissances étrangères. Gouvernements , climats, pays, princes, ministres étrangers. Guerre, langue, plante étrangère. Doutera t-on que ce soit un bien d'ajouter aux jouissances propres d'un climat, celles qu'on peut tiier des climats étrangers ? (Rayn.) On parle beaucoup mieux sa langue quand on ne partage pas son application entre elle et des langues élrangèies. (Volt.)
— Absol. Qui ne se mêle point d'une chose, d'une affaire, qui n'y a point de part. 11 resta toujours étraiiger aux mesures qui furent prises dans ce temps de troubles. Ces considéralions lui sont tout à fait étrangères.
— Etre étranger à une association , à une famille, etc. N'en point faire partie.
— Etre étranger à. Qui ne participe pas à. Qui n'entre point dans. 11 est étranger à toutes les intrigues.
— Etre étranger à une science, à un art. N'en avoir aucune notion, aucune connaissance. 11 est entièrement étranger à la musi-
— Fig. Etre étranger dans son pays. Ne point en connaître les usages , ignorer ce qui f'y passe, ne point s'y intéresser.
— Fig. N'être étranger nulle part. Ne se trouver embarrassé nulle part , être tel , qu'on soit bien vu, bien accueilli partout. Cet homme te t presque toutes les langues de l'Europe, il n'est étranger nulle part.
— Se dit des choses de l'esprit. One allégorie ne doit point être recherchée , tout doit s'y présenter de soi-même, rien ne doit y être étranger (Volt.)
— Se dit de ce qui n'est pas naturel ou proï're à une personne, à une chose. Ma.» si le
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lumière, en tant qu'elle affecte la sensibilité générale , n'est pas entièrement étrangère aux BTeuglei, il n'en est pas moins vrai qu'elle leur est tout à fait inconnue dans ses rapports avec le sens de la vue. (Dufau.)
— Se dit de ce qui n a aucun i apport, aucune conformité avec la chose dont il s'agit, Ce fait est étranger à la cause. Avoir des habitudes étrangères à toute espèce d'intripue.
— Qui n'est pas produit par des causes particulières à la chose dont on parle. Pourvus par la nature d'orpanes destinés a notre conservation , nous ne les employons qu'a recevoir les impressions étrangères, nous ne cherchons qu'a nous répandre au dehors, et à exister hors de nous. (Buff.)
— Se dit des «-hoses qui ne sont pas de même nature que le corps auquel elles sont unies, alliées. Quand l'argent est combiné avec des substances étrangères , ou avec des métaux d'une nature différente, il faut une expérience consommée pour le purifier. (Rayn.)
— Admin. Le département des affaires étrangères. Le ministère eharpé d'entretenir les relations du pays avec l'étranger. J| Le ministre des affaires étrangères. Le secrétaire d'Etat chargé de la direction politique des relations extérieures.
— Diplom. Affaires étrangères. Les relations d'un pays avec un pays voisin. La crise des affaires étrangères était encore pour lui un nouveau sujet de peines. (Volt.)
— Médec. chir. Se dit de ce qui se trouve contre nature dans le corps de l'homme ou de l'animal, soit que la chose vienne de dehors, comme du bois , du plomb, du linge , etc., soit qu'elle y ait été engendrée ou formée. Les vers qui s'engendrent dans les abcès, le sable qui se forme dans les rems, les esquilles d'os, sont des corps étrangers. (Acad.)
ÉTRANGER , ERE. s. Celui, celle qui n'est pas d'un pays. Les Perses étaient honnêtes, civils, libéraux envers les étrangers, et ils savaient s'en servir. (Boss.)
— Qui n'est pas de la famille dont on parle. Il repousse tous ses parents , et ne veut voir que des étrangers. (Acad.)
— Qui n'est pas d'une société, d'une compagnie. Nous voulons rester entre nous, ne laissez entrer aucun étranger. (Lav.)
— Absol. L'étranger.
Sur 'ours corps V étranger peut-être t
Du vallon reprend le chemin. (Bêrincrr.)
— A l'étranger, signifie Le pays étranger. F'aire passer des marchandises à l'étranger.
— Passer à l'étranger. S'expatrier.
— Hist. relig. Se dit absolument de ceux qui, sous les Machabées, passaient du paganisme à la religion juive. On les appelait aussi prosélytes.
ÉTRANGETÉ. s. f. Caractère de ce qui est étrange. L'étrangeté de sa conduite , de son humeur, de ses manières, de son style.
ÉTRANGLANT, part. prés, du v. Étrangler.
Qui étrangle. 11 est invar. Des voleurs étranglant un homme.
ÉTRANGLANT, ANTE. adj. Fig. Qui accable, qui étonne. Ce serait une raison étranglante. (Sév.)
ÉTRANGLÉ, ÉE. part. pass. du v. Étrangler. S'empl. adjectiv. en parlant de ce qui est trop étroit, resserré, rétréci dans quelque partie de sa longueur, soit naturellement, soit accidentellement, ou des choses qui manquent d'étendue ou d'ampleur. Intestin étranglé. Hernie étranglée. Allée étranglée. Habit étranglé. Discours étranglé.
, — Chir. Se dit d'une partie du corps qui éprouve une violente constriction.
ÉTRANGLE-CHIEN, s. m. Bot. Nom de deux plantes, une aspéruleet la cynanque.
ÉTRANGLEMENT, s. m. (en lat. strangulatus ou strangulaiio). Action d'étrangler, et plus ordinairement l'état de celui qui est étranglé. Des indices d'étranglement.
— Bot. Se dit des parties étroites plus ou moins allongées, qui , dans certains légumes , réunissent les articulations.
— Entom. Filet délié qui unit les deux parties de certains insectes, comme l'araignée, la guêpe, etc.
— Hydraul. Endroit d'une conduite où à raison du frottement ou de quelque autre obstacle l'eau ne passe qu'avec peine. || Rétrécissement produit à la jonction des tuyaux ou des soupapes.
— Médec. Se dit d'un resserrement ou d'un rétrécissement accidentel ou naturel , comme dans une hernie intestinale, lorsque l'ouverture qui a donné passage à la portion d'intestin hernie se resserre do manière à intercepter la continuité du canal digestif.
ÉTRANGLER, v. a. 1" conj. (en lat. strangulare, fait du gr. «xpa-rfaMu). F'aire perdre la respiration ou même la vie, en pressant !e gosier ou en le bouchant. Les voleurs l'ont étranglé. Une esquinancie l'a étranglé.
— Par anal. Trop resserrer, ne pas donnera certaines choses la largeur, l'étendue qu'elles doivent avoir. Etrangler une chambre. Vous étranglez trop ce couloir.
— Se dit en général de tous corps creux dont on rétrécit la capacité en quelque point de sa longueur, Les manches de cette robe sont étranglées.
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— Fig. Se dit en parlant d'un ouvrage de l'esprit auquel on n'a pas donné l'étendue nécessaire ; ou des endroits d'un discours qui ont reçu trop peu de développements. Et
un vaste sujet. Voilà le seul chapitre qu: ne fut point étranglé. (Sévig.)
— Etrangler une scène de comédie. Ne pas la développer assez.
— Fig. Etrangler une affaire. La juRi-r à la hâte sans l'avoir examinée ; ne pas la présenter dans tous ses détails essentiels.
— Pop. et fam. Si je mens, que ce morceau m'étrangle Sorte d'imprécation dont l'origine remonte aux preuves judiciaires.
— Artif. Etrangler une fusée. Serrer fortetement l'extrémité de sa cartouche.
— Art et lang. milit. Etrangler les bastions. F'aire une ronde sans visiter réellement les bastions et en passant seulement sur la gorge.
— Mar. Etrangler une voile. L'étouffer. Relever la toile sur la vergue, à force de bras, la rabantersur son milieu, entre les deux poulies de cargue-points, pour la mettre à l'abri d'un grand vent.
— étrangler, v. n. Perdre la respiration. Secourez-moi, j'étrangle.
— Pop. et farri Etrangler de soif. Avoir très-soif.
— s'étrangler, v. pron. Être étranglé. Pour un mot quelquefois vous vous étranglez tous. (La F'ont.)
ÉTRANGLOIR. s. m. Mar. Petit col de cygne placé dans l'entre-pont sous le barrot, en avant du puits du câble-chaîne, pour servir à l'arrêter. || Cordages établis en forme de patte d'oie sur le milieu des basses vergues des grands bâtiments pour presser et ramener la toile sur leur avant.
ÉTRANGLTJRE. s. f. Techn. Faux pli du drap occasionné par le foulage.
ÉTRANGUILLON. s. m. (pr. é-tron-ghiion). Art vét. Sorte de maladie qui est pour les chevaux ce que l'esquinancie est pour les hommes.
— Hortic. Poire d'étranguillon. Espèce de poire fort âpre qu'on nomme aussi dans quelques endroits Poire d'anguillon.
— Techn. Goulet d'un soufflet hydraulique.
ÉTRArE. s. f. Agric. Petite faucille qui sert à couper le chaume.
ÉTRAPÉ, ÉE. part. pass. du T. Étraper.
S'empl. adjectiv. Chaume étrapé.
ÉTRAPER. v. a. 1" conj. Agric. Couper avec l'étrape. Etraper du chaume. || s'étraper. v. pron. Etre étrapé.
ÉTRAQUE. s. f. Mar. Largeur d'un bordage. Le bordage lui-même. || On appelle première étraque, la largeur du bordage entaillé dans la quille du vaisseau.
ÉTRAQLER. v. n. 1" conj. Vén. Suivre la trace d'un animal sur la neige jusqu'à son gîte. || s'étraqder. v. pron. Etre étraqué.
ÉTRASSE. s. f. Comm. Sorte de bourre de soie, cardasse.
ÉTRAVE. s. f. Mar. Base de la proue d'un bâtiment. Pièce courbe ou suite de pièces courbes écartées ensemble, qui s'élèvent a l'avant d'un navire dans sou plan diamétral, depuis l'extrémité de la quille jusque sous le beaupré. || Elancement de l'étrave. Saillie qu'elle forme, et qui porte, comme l'étambot, des points de division, formant une échelle, pour mesurer le tirant d'eau de l'avant. La longueur d'un bâtiment se mesure de l'étrave à l'étambot. (Will.)
ÊTRE. v. subst. et auxil. (du lat. esse ou stare , dont on a fait ester , qui se dit encore comme terme de palais, estre, et enfin ttre. Je suis, tu es, il est , nous sommes , vous êtes , ils sont. J'étais, tu étais, il était, nous étions , vous étiez, ils étaient. Je fus; tu fus , il fut, nous fûmes, vous fûtes , ils furent. J'ai été. J'eus été. J'avais été. Je serai., tu seras , il sera , nous serons , tous serez, ils seront. J'aurai été. Je serais , tu serais, il serait, nous serions , vous séries, ils seraient. Taurais été. Sois , soyons , soyez. Que je sois, que tu sois , qu'il soit , que nous soyons , que vous soyez, qu'ils soient. Que je fusse, que tufusses, qu'il fût, quennus fussions, que vous fussiez , qu'ils fussent. Que j'aie ete. Que j'eusse été. Avoir été. Etant. Ete. Ayant été. Dans le sens absolu, ce verbe signifie Exister. Dieu , dans l'Ecriture sainte s'appelle Celui qui est. Je dirai donc de Lui, et je dirai de Lui seul , qu'il est. (Kérat.) Et l'impia sera-t-il assez désespéré pour attribuer à ce qui n'est pas, une toute-puissance qu'il ose refuser à celui qui est essentiellement, et par qui tout a été fait? (Mass.) L'homme, à qui toute vérité, et son être même échappait sans qu'il pût le retenir, renaît délicieusement à l'aspect de celui qui est, et par qui tout est. (Lamenn.) Il faut que Dieu soit; il faut qu'il comprenne dans son essence cette justice parfaite, absolue, dont il me laisse entrevoir ,' dans le cours de cette vie fugitive , une image affaiblie et imparfaite. (Thor.) Il est aujourd'hui, ile'faif hier, et il est aux siècles des siècles. (Boss.) 11 était hier, il est aujourd'hui, et il sera dans tous les siècles. (Mass.) Je pense, donc je suts. (Desc.) Il y a quarante ans que je n'était pas. (La Bruy.) Ceux qui ne sont pas encore , un jour ne seront plus. (Id.) Et confonds tous ces dieux qui ne furent jamais. (Rac.) Je résolus donc de ne me fier qu'au toucher , qui ne m'avait pas encore trompé, et d'être en garde sur toutes les autres façons i'étre. (Buff.) Mon ré-
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veil ne fut qu'une seconde naissance, et je «»n. tis seulement que j'avais cessé d'être. (Id) Dans cet instant, l'astre du jour , sur la fin de sa course, éteignit son flambeau ; je m'aperçus à peine que je perdais le sens de la vue,j'existais trop pour craindre de ceBser d'être, (Id.)
!! est, tout esf en lui . l'immensité, les temps,
De son être infini sont les purs cléments. (Luias.)
— Devant un adjectif il forme le lien de cet adjectif avec le sujet, il joint les deux significations, et prononce sur leur convenance ou sur leur disconvenance. Dieu est éternel. I.es nommes sont mortels. Etre pauvre. Etre malade. Etre grand, petit, sage, vertueux. Etre jaune, vert, blanc, noir, etc. Cette proposition est vraie, est fausse. La neige est blanche. (Pase.) Le lait est doux. (Laromig.) Les fruits du bananier sont aromatiques. (B. de St-P.) La graine du café est coriace et acerbe. (Id.) Le chevreuil est fidèle au pacte conjugal. (Del.) Le mouton est encore plus timide que la brebis. (Buff.) Le putois est fort avide de miel. (Id.) Le jour, triste au dehors, est beau sous nos lambris. (Lemierre.) Le vinaigre est utile contre la peste. (Ross.) Après un bon repas le sommeil est profond. (Agniel.) On pauvre qui sollicite est presque toujours importun. (Fléch.) Que Dieu est bon ! que sa miséricorde est éternelle. (Boss.) Hélas ! aux gens heureux la plainte est importune. (Chén.) La raillerie est toujours indécente. (M"' de Puys.) On sot n'e*f qu'ennuyeux ; un pédant est insupportable. (Napol.) De tout voeu forcé la chaîne est odieuse. (La Harpe.) Partout la jalousie est un être odieux. (Mol.) On végétal est semblable au polype animal. (B. de St-P.) La réputation et la renommée peuvent être tort différentes. (Duclos.)
C'est le cœur seul qui peut rendre tranquille,
Le cœur fait tout, lo reste est inutile. (La Fssr.)
— Est souvent suivi d'un nom faisant 1 fonction d'attribut. La fleur esf la fille du matin, le charme du printemps, la souice des par fums, la grâce des vierges, l'amour des poètes. (Chateaub.) 11 y a des nations entières où elle est l'interprète des sentiments. (Id.) La bienfaisance est un besoin de l'âme. (De Belloy.) L'arbre est de nos ja-dins le plus bel ornement. (Del.) L'odorat esf l'avant-coureur du goût. (B. de St-P.) Nos petits-maîtres jorif l'espèce la plus ridicule qui rampe avec orgueil sur la surface de la terre. (Volt.) L'homme est un animal raisonnable ; l'animal est un être sans raison. (Buff.) Les chauves-souris sont de vrais quadrupèdes. (Id.) Le paon ejf.^ns contredit, le roi des oiseaux. (Id.) Le taureau est un animal indocile et fier. (Id.) Les femmes sont la plus belle moitié du monde. (J.-J. Rouss.) Le feu, fils du soleil, est sa plus pure essence (Del.) Le marbre est l'ornement du foyer qui] surmonte. (Id.) La pêche est un poison mortel dans la Perse. (Id.) La porcelaine est la propreté du luxe. (Esmén.) La guerre civile est le règne du crime. (Corn.) L'homme a la force et la majesté ; les grâces et la beauté sont l'apanage de l'autre sexe. (Buff.) La nature est le trône extérieur de la magnificence divine. (Id.)
— Quelquefois le nom qui suit le verbe être est employé sans article. Le premier qui /ut roi fut un soldat heureux. iVolt.) Alexandre lui-même se souvint qu'il était homme. (Mass.) Emile est et doit être homme; Sophie est femme: voilà toute leur gloire. (J.-J. Rouss.) On père, en punissant, madame, esf toujours père. (Rac.) Mais parmi tant d'honneurs, vous êtes homme enfin. (Id.) La femme es* toujours femme. (Mol.) Pour être Romain, je n'en suis pas moins homme. (Corn.) Témérité n'est pas prudence (Rig.) La générosité n'est jamais imprudence. (Piron.) Amasser de grands biens n'est pas chose facile. ( Form. ) Le bien n'ejf bien qu'autant que l'on peut s'en défaire. (La Font.) M
est toujours mère de sûreté. (Fab. d'Egl.) Les affections du cœur sont une grande consolation dans les peines de la vie; mais quand elles ajoutent à ces peines, il faut se voir être homme. (Bonnin.)
— Se met encore devant les noms propres jouant également le rôle d'attributs. L'auteur de Pyrameest un poète, mais Mignard est Mignard , et Corneille est Corneille. \La Bruy.) Si tous les hommes étaient des Socrates, la science alors ne leur serait pas nuisible ; mais ils n'auraient aucun besoin d'elle. (J.-J. Rouss.)
Des deux Koussoau, dont Jamais L'un n'aura fait ses PAques, Le plus fameux désormais X'est plus Jean-Baptiste, mois
Jean-Jacques (Plxon.)
— S'empl. aussi avec les pronoms en attributs. Le chant des oiseaux, le murmure des airs, formaient un concert dont la douce impression me remuait jusqu'au fond de l'ame ; j'écoutai longtemps, et je me persuadai bientôt que celte harmonie était moi. (Buff.) La douceur d'une femme etf tout ce qui me charme. (Mol.) Hommes, soyez humains, c'est votre premier devoir. Soyez-le pour tous les états, pour tous les âges , pour tout ce qui n'est pas étranger à l'homme. (J.-J. Rouss.) 11 n'y a rien à fa.70 pour être naturel, et beaucoup pour ne Vitre pas. (S. Dubay.)
■ - Se place devant les adverbes pour exprimer une manière d'être absolue ou relative. Etre bien. Etre mal. Etre mieux. Ce qui est esf bien , cl aucune loi générale n'est mauvaise. iJ.-J. Rouss.) Tout est bien sortant des mains de l'Auteur des choses; tout dégénère entre les mains de l'homme. (Id.)
— Se supprime dans eei laines phrases où le
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sens le supplée facilement. Né poui tous les emplois , il a tous les talents. (Volt.) C'est-àdire, étant né pour tous les emplois, etc. Bon par instinct, craigne* d'être dur par système. [Dorât.) C'est-à-dire, étant bon par instinct, etc. Vaincu je sais mourir, vainqueur je vous possède. (Volt.) C'est-à-dire, étant vaincu , étant vainqueur, etc. Vous, seigneur, imposteur! (Rac.) C'est-à-dire, vous seriez imposteur I Je Tous reconnais là, toujours vous-même. (Volt.) C'est-à-dire, vous êtes toujours vous-même. Aussitôt fait que dit. (La Font.) C'est-à-dire, Ceia fut aussitôt fait que dit. Quoique Scythe et barbare, elle a pourtant aimé. (Rac.) C està-dire, quoiqu'elle soit Scythe et barbare, etc. Quoique jeune et riche, il savait modérer ses passions. (Volt.) C'est-à-dire, quoiqu'il fût jeune et riche,, etc. Un champ, bien que fertile, a besoin de culture. (Gomb.) C'est-à-dire, Un champ, bien qu'il soi* fertile, etc. Heureuse, disait Mentor, le peuple qui est conduit par un sage roi I (Fén.) C'est-à-dire, Heureux est le peuple qui , etc. 0 insensé celui qui cherche à régner! (Id.) Cest-à-dire, ô insensé est celui qui, etc. Ridicule une fois, on vous le croit toujours. (De Ber.) C'est-à-dire , Si vous êtes ridicule une fois , etc. Mortelle , Subissez Je sort d'une mortelle. ( Rac. ) C'est-à-dire , puisque vous êtes mortelle, etc. Je le servis injuste, et le chéris ingrat. (Volt.) C'est-à-dire, quoiqu'il fût injuste, quoiqu'il soit ingrat. V.
ELLIPSE
— Se joint comme auxiliaire aux participes passés des verbes actifs , non pour former des verbes passifs, comme le disent l'Académie et Nap. Landais, car il est reconnu depuis longtemps qu'il n'existe pas de verbes passifs dans notre langue; mais bien pour former des locutions passives. V. passif. Dans les pays chauds presque tous les fromages sont faits de lait de buffle. (Buff.) Les fleurs femelles du noyer sont remplacées paf des fruits charnus. (Millin.) La jeunesse légère est faite pour les jeux. (Lemier.) Ses lauriers étaient flétris par ses faiblesses. (Mass.) Ma vengeance est perdue, et mes desseins trahis. (Corn.) Le chemin est toujours ouvert au repentir. (Rac.) Ceux qui ont beaucoup sont obligés de donner beaucoup. (La Bruy.) Que Dieu se lève, et que ses ennemis soient dissipés. (La Harpe.)
— Nous ne dirons pas, comme Landais, qu'il sert aussi à conjuguer les temps composés des verbes neutres dont le participe est déclinable, parce qu'il n'y a pas de mots déclinables en français; mais nous dirons que le verbe être sert à former les temps composés de quelques verbes neutres, dont le participe est variable , c'est-à-dire , peut s'employer comme adjectif. 11 est arrivé. 11 est venu. 11 est tombé. 11 est descendu.
— Sert également à former les temps composés de tous les verbes pronominaux, mais il faut bien se garder de croire qu'en pareil cas le verbe être remplace le verbe avoir. Certes, ils se sont dit des injures, et ils ont dit des injures à eux-mêmes, présentent absolument le même sens; mais il ne s'ensuit pas que sont «oit pour ont. En réfléchissant un peu sur le mécanisme de ces sortes de phrases , il n'est pas bien difficile de s'apercevoir que, soit par élégance , soit par brièveté ou par toute autre cause, l'ellipse a sous-entendu le participe présent ayant , et que Ils te sont dit des injures est un abrégé de Ils sont ayant dit des injures se, à soi, à eux-mêmes. Elie s'est blessée. Ils se sont adressés à moi. ils se sont jetés a l'eau. Elles se sont avoué leurs torts. Ils se sont embrassés. A quel tourment nouveau je me suit réservée I (Rac.) Tous les peuples du monde, sans en excepter les Juifs, se sont fait des dieux corporels. (Volt.) Ils se sont donné l'un à l'autre une promesse de mariage. (Mol.) 11 n'y a rien en quoi les hommes se soient plus accordés, que dans l'aveu de ce devoir. (Nicole.)
— S'emploie avec la plupart des prépositions, P'inr marquer, au propre, la situation relative, et au figure, l'état, la condition, la disposition. Dans ce cas, il y a toujours ellipse d'un adjectif, ainsi que nous allons le démontrer.
— Être à. Se dit, par ellipse, 1* pour, Etre dans un lieu contigu à, appartenant à; et signifie, Se trouver dans. Ette à Paris, à Rouen, à Bordeaux, à Versailles. Etre à la ville , à la campagne, a la maison, à l'église, au marche, au grenier, à la cave.
— 2" Pour, Être réduit. Etre à l'agonie , à l'article de la mort.
— 3* Pour, Etre mis à. Être à l'abri. Être au nombre des vivants, des morts. 11 n'a pas clé a portée de vérifier ce fait, (ituff.)
— *• Pour, Être assistant a. Cet évèque était au concile.
— 5* l'oor, Être incorporé à. Être à l'armée. l'ire aux voltigeurs.
— 6* Pour, Etre parvenu, arrivé à. Être à l'automne, au printemps. Nom sommrs au mois de Janvier, au comm'necment de l'année. Nous ne sommes encore qu'a Saint Germain.
— 7* Pour, Être Ht *à 11 est a la promenade.
— 8* Pour, Être resté à. Être à jeun.
— 9* Pour, Être exposé a. Être au Ara. la dinde est an feu.
— {#• Pou- ; à. Êtr"a;i finances.
I 're n |i i- m tabacs.
— 11* Pour, Être occupé, employé n
s l'année. Etre à I» journée. I .
I « je* piei. ■
— 13* Pour, Être appartenant à Cet enfant
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est à moi. Ce livre est à lui. Mon hôtel, ma fortune, mon cœur, tout cela est à vous. (A. Houssaye.)
— Etre à. Il n'est point à lui, il n'est plus à lui. Se dit d'un homme agité d'une violente passion. || Faucon. Cet oiseau est à soi, signifie Cet oiseau est en liberté, il n'a point de maître.
— 13* Pour, Etre dévoué à. Je suis tout à vous, entièrement à vous. Cette locution est souvent employée à la fin d'une lettre.
— 14° Pour, Être prêt à servir, à entendre quelqu'un. Je suis, je serai à vous dans un moment.
— 15° Pour, Être livré, abandonné à, c'est-àdire, tomber au pouvoir de quelqu'un, être vaincu, être pris, ne pouvoir lui résister. Un capitaine dit à ses soldats en avançant contre l'ennemi : Courage, camarades, ils sont à nous. (Trév.)
—16° Pour, Etre échu en partage. La victoire est à nous. ,
— 17° Pour, Être occupé à, attentif à. Etre à quelque chose. Etre à ce qu'on fait. 11 est tout à ce qu'il fait. Vous n'êtes pas à ce que je vous dis. || Fam. Il est toujours à se plaindre, ils sont toujours à se quereller, etc. Il ne cesse de se plaindre, ils ne cessent de se quereller, etc. || Etre longtemps à un ouvrage. Mettre beaucoup de temps à le faire. 11 sera longtemps à faire ce tableau. (Acad.)
— 18* Pour. Être de telle nature, de telle sorte, dans un état tel qu'on soit disposé à. Etre à plaindre. Etre à blâmer. Cette chose est à craindre. Moins l'objet de nos soins tient immédiatement à nous-mêmes, moins l'illusion de l'intérêt particulier est à craindre. (J.-J. Rouss.)
— 19° Pour, Être comparé à. Les langues sont aux animaux ce que les feuilles sont aux végétaux. (B. de St-P.) C'est-à-dire les langues sont, comparées aux animaux, ee que les feuilles sont, comparées aux végétaux. L'aversion est au cœur ce que la prétention est à l'esprit. (S. Dubay.) L'intérêt n'est rien au prix du devoir. (Mann.)
— 20° Pour, Etre élevé à. Les fondements de cet édifice sont déjà à fleur de terre.
— Être dans. Se dit par ellipse, Y pour Etre enfermé, couché, i ésidant, demeurant, fixé, etc., dans. Etre dans Paris, dans la maison, dans sa chambre, dans son lit. Rome n'o»< plus dans Rome, elle est toute où je suis. (Ccrn.)
— Fig. La véritable dignité est dans le cceur et non sur le visage. (Form.) La pitié est dans le cœur de l'homme. (Bonnin.) Le principe est le même, l'injustice semblable; la seule différence est dans le plus eu moins de nécessité des denrées accaparées. (Pages.) Toute la dignité morale de l'homme moderne «si dans sa pensée. (Edg. Quinet.)
— 2* Pour, Être arrivé, parvenu dans. Nous sommes dans la belle saison. Il est dans sa vingtième année.
— 3° Pour, Être intéressé, associé, admis dans. Être dans une affaire pour un quart, pour un dixième, pour moitié, etc.
— 4* Pour, Être plongé dans. Être dans la misère, dans la peine, dans la douleur, dans le chagrin, dans la joie. Etre dans les affaires.
— 5* Pour, Etre déterminé, résolu, ferme dans. Est-il toujours dans l'intention de partir ?
— Être de. Se dit par ellipse, 1° pour Être originaire, tiré, extrait, issu de. Etre de Paris. Ce vin est de Bourgogne. Ce livre est de la bibliothèque du roi. C'est à cause que vous êtes de Bretagne que vous saluez si bas M. Fouquet. (M** de Sév.) Je suis d'assez bonne famille ; mon père était dans les affaires, issu lui-même d'un père avocat. (Mariv.)
— 2* Pour, Etre fait avec la matière de. Cette statue est de marbre.
— 3* Pour, Etre de la composition de. Ce tableau est du Poussin. Cette esquisse est de Callot. Cette Vierge est de Raphaël. Ces vers sont d'Horace, de Virgile.
— 4* Pour, Etre homme de telle condition, de telle profession. 11 est d'église, d'épêc, de robe.
— 6" Pour, Etie doué, muni . pourra , affligé, etc. Etre d'un bon, d'un mriuvais caractère. Etre d'un caractère difficile. Etre d'ul
folle. Etre de bon aloi. Etre d'un bon , d'un mauvais débit. Etre d'un bon rapport. Etre de bonne composition.
— d' Pour, Etre mis en état de. Etre de service, de garde, de planton, de corvée, de tranchée.
— "* Pour, Être de service en temps de. Cet officier est de jour. Etre de nuit. Etre de semaine. ,
— 8" Pour, Ivre conforme Mil règles, aux lois de. Cela est de justice. Cela est de droit.
Ht d'usage. Cela est de bon goût.
— 9° Pour, Être i emprisdans les articles de ; être partie de ; êlre au nombre de. Cela n'est pas du compte. Cet effet est de la succession. Cela est de mon lot. Il n'est pas des complices. 11 sera de mes juges. Je pardonnerais cette vanité à une femme, pan " est d'un scie plus faible que nous. (Mariv.)
— 10* Pour, Etre le propre, le fait petitesse est d'une créature artificieuse et su*
. . darii .) V, m
— Etre en Ne dit, | ar il "ir, Être min, M ' e en prison. Etre en enge.
— 2° Pour Être !o;'é. Eirc en chambre garnie, en hôtel meublé.
— 3* Pour, Être parvenu, arrivé. Nous élions en hiver, en été. Nous sommes en janvier
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-s-4" Pour, Être mis en. Être en état de foire une chose. Etre en vie. Etre en guerre , en paix. Etre en gaîté, en bonne humeur. Etie en bonne santé. Etre en pièces, en morceaux. Etre en compote. Ménagez votre gain , afin d'être en mesure contre les événements. (De Juss.)Le mouvement que j'avais fait avait confondu les objets ;je m'imaginais que tout était en désordre. (Buff.) Là, où Dieu lui-même est en cause, que deviennent les différences de fortunes, de conditions sociales? (E. Quinet.)
— 5° Pour, Être contenu , incorporé en. Je crus d'abord que tous ces objets étaient en moi et faisaient partie de moi-même. (Buff.)
— Etre pour. Ne sert pas , comme le prétend l'Académie , à marquer la destination , l'objet ; mais cette locution se dit par ellipse, 1° au lieu de Etre destiné, réservé , préparé , disposé, etc., pour. Ces marchandises sont pour le roulage. Cette lettre n'est pas pour vous. Sa dernière pensée a été pour sa mère. Ces chevaux sont pour les écuries du roi.
— 2° Au lieu de , Etre favorable pour. Ce prince est pour l'Autriche. Ce juge est pour vous. Tous les honnêtes gens sont pour lui. Co plaidoyer est pour un tel.
— 3* Au lieu de , Etre bon pour. Ce cheval est pour le cabriolet. Ce bois est pour le poêle, pour la cheminée. Cet onguent est pour les brûlures. Ce remède est pour la fièvre.
— 4° Au lieu de , Etre complice , associé , influent , etc. pour, c'est-à-dire, Avoir une certaine part dans une chose. Etre pour beaucoup, pour peu dans une affaire. Je suis pour beaucoup dans la résolution qu'il a prise. Je n'y suis pour rien.
— 5° Au lieu de.Êtr» dit pour. Ce que je dis est autant pour vous que pour moi.
— 6° Au lieu de, Etre fixé pour. Son bal était pour hier. La noce est pour aujourd'hui. Ce sera pour demain, pour dans huit jours.
— Etre, suivi de avec, se dit par ellipse pour, Etre joint , uni , associé , etc. avec quelqu'un , et signifie Se trouver quelque part avec lui , ou vivre habituellement avec lui. Vous étiez avec moi lorsqu'il me dit cela. || Etre bien avec quelqu'un. Etre bien vu de quelqu'un , être dans ses bonnes grâces. || Etre mal avec quelqu'un. Etre mal vu de quelqu'un.
— Etre sans. Se dit, par ellipse, 1* pour, Etre laissé sans, c'est-à-dire, Etre privé de, n'avoir point de, manquer de. Etre sans fortune. Etre sans amis. Etre sans ressource. Etre sans connaissance , sans vie. Dès que le chevreuil sent que les premiers efforts d'une fuite rapide ont été sans succès, il revient sur ses pas. (Buff.)
— 2* Pour, Être agissant ou faisant telle ou telle chose sans. Etre sans raison, sans pitié, sans orgueil, sans pudeur, etc.
— Etre selon. Se dit, par ellipse, pour, Etre fait, exécuté selon, c'est-à-dire, Etre conforme à. Cela n'est pas selon la raison, selon la loi, selon les convenances. || On dit quelquefois plus elliptiquement encore et familièrement: C'est selon, pour, Cela est devant avoir lieu selon les circonstances. Partirez-vous bientôt ? C'est selon.
— S'emploie également avec la plupart des autres prépositions de lieu. Dans ce cas, comme dans le précédent, il y a toujours ellipse d'un adjectif, tel que placé, mis, posé, situé, ou tout autre semblable. Etre devant quelqu'un, derrière lui. Etre près, loin de telle personne. 11 est sur, sous la table. Etre hors de la maison. 11 est chez vous. Ce village est après , avant tel autre, auprès de tel autre. Sa maison est contre l'église, est entre deux collines, est vis-àvis de la mienne. Etre sur le point de partir, sous sa dépendance, sous La surveillance de quelqu'un. Etre sous le joug. Etre hors de danger. Les riches ne sont sur la terre que pour faire du bien. (Fén.) Tout usurpateur est près de son cercueil. (Volt.) Le Mercure galant ni immédiatement au dessous de rien. (La Bruy.) Tous ces avantages qui sont an dehors do nous, et qui, par conséquent, ne nous appartiennent pas. (Id.) Une grande âme est au-dessus il" l'injure. (Id.) Combien tout ce qu'on dit est loin de ce qu'on pense I (Rac.) Le pavillon d'automne est auprès du rivage. (Volt.) Fumet-Ut par-doU les rolormoi d'AI'.ldo,
Jo mfl croirait onoor trop Toi. in d'un perfide.. (Ttic.)
— S'emploie aussi précédé du pronom ce pris pour cela, et se rapporte à une personne, a une chose, à une action déjà déterminée,
lisait de l'homme que c'était un animal jamhes et sans plumes. [Paso.) Bien
loin d'être des demi-dieui , ce m? sont pas même des hommes. (Fén.i L'anima beaucoup de la plante, puisqu'il eat doué de
sentiment : c'est un être sensible qui pendant sa vie est sans cesse agité par le désir
et la crainte de la perdre. [B de Si P.) L'amitié des enfante, qu'Hf-c< ' pure habitude.
Bgl.) Je hs ci relu La Fontaine, c'est mon auteur fnvon. Bonlf.) L'étendue de l.i
aussi grande que celle de la l n'est point un élément froid et slénle, c'est un nouvel empire aussi riche, aussi peu| lé que In premier. (Buff )
r r, nedstfU *■* t.M'n fn'H-t^ » pmpon. MhIi hori de ion rn-lroil c'tft In verte àM Mtl
rjhnuni.
— Quelquefois r est , r' fiai! . etc., ai ;
ini la suite de la | liin'.c.
I l'ai dit. C'est nous qui l'avons
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fait. Est-ce tous, sera-ce vous qui le ferez V C'est eux. ce sont eux qu'il faut récompenser. C'est là ma maison. C est un méchant mjétier que celui de médire. (Boit.) Ce sont nos méthodes qui nous égarent. (B. de St-P.j
— Pour tous les autres emplois de c'est et ee sont , c'était et c'étaient . ce fut et ce fu rent, etc., V. le pronom ce.
— On dit d'une manière affirmative ou négative : Cela est, cela n'est pas. Cela sera, cela ne sera pas , pour signifier Cela est vrai , cela n'est pas vrai. Cela arrivera, cela n'arrivera pas.
— Fam. Voilà ce que c'est. Voilà en quoi consiste la chose, voilà ce qu'on se propose, ce dont il s'agit. || S;gnifie quelquefois , La chose est faite maintenant comme il convient.
— On dit C'est ici que, c'est là que, et non pas, c'est ici ou, c'est là où.
— Cela est bien de son caractère, cela est bien de lui. Cela est conforme à son caractère, à sa manière d'agir, de penser.
— Cela n'est pas du jeu. Cela n'est pas selon les règles du jeu , ne se pratique point à tel jeu.
— Cela est de toute justice, cela est de droit cela est d'usage, cela es! de bon goût, etc. Cela est conforme à la justice, au bon droit, à l'usage, au bon goût, etc.
— On place le pronom démonstratif ce après le verbe pour interroger : QuVsf-ce? ou pour résumer : Aussi est-ce ainsi que je l'entends.
— Soif, eh bien sott. Troisième personne du singulier du subjonctif, s'emploie souvent pour marquer adhésion, consentement. V. soit, conj.
— Être dans les temps où ce verbe prend l'auxiliaire arot'r, se dit quelquefois pour aller. J'ai été, fait entendre qu'on est allé à tel endroit et qu on en est revenu ; il est aile, marque que celui dont on parle n'est pas encore de retour.
— Il faut remarquer que je fus signifie quelquefois j'allai; mais l'usage ne l'a admis que dans la conversation.
— Le passé défini du verbe être remplace le passé indéfini dans les phrases où ce verbe reçoit le sens du verbe aller. En quelle année fâtes-vous à Naples ?
— Le passé défini du verbe êlre devient d'un emploi vicieux dans le cas où l'on ne saurait le remplacer par le passé indéfini.
— M. Landais paraît s'étonner que l'Académie et quelques grammairiens tt-ticogra phes aient avancé que les passés du verbe être s'emploient souvent pour ceux d'aller . J'aurais été vous voir , ou je serais allé vouvoir;jefus ou j'allai hier à l'Opéra. 11 voudrait que Ion ne confondit point' ainsi deux verbes, dont l'un, dit-il, signifie mouvement et l'autre repos, puisqu'il ne renferme proprement en lui que Vidée d'existence. Si cependant M. Landais avait pris la peine de décomposer le verbe substantif, il aurait découvert qu'il unit à l'idée d'existence l'idée de mouvement qui en est inséparable. Ce dont on ne se rend bien compte au surplus que lorsqu'à la connaissance des mots on joint celle de leurs relations, et bien en prend, comme or; voit, d'être à la fois grammairien et lexicographe.
— Je fus, tu fus, dons le sens de j'allai, ou j'ai été, ne peut jamais être précédé de la préposition en. Ainsi l'on ne dira pas «7 s'en a été, nous nous en avons été, etc.
— J'y suis. Mot de satisfaction lorsqu'on touche le but que l'on ambitionnait.
— Fous y êtes. Se dit à une personne qui comprend le sens d'une affaire, qui saisit le mot d'une énigme, qui fait quelque chose avec adresse.
— Fam. Vous n'y fies pas. Se dit à une personne qui ne saisit pas le point d'une alfair* qui se méprend sur la véritable interprétation d'une action, d'un discours, ou qui ne s y prend pas bien pour faire quelque chose.
— J'y suis ou j'en S'ils. J'y suis ou j'en suis pour trois mille francs, c'est-à-dire, J'ai avarice tiois nulle fiancs pour cette affaire. J y suis ou j'en suis pour mon argent, pour ma tabatière, o'i st-a dire, J'y perds mon argent , ma tabatière.
— Il ne m'est rien, je ne lui suis rien. Signifie 11 n'est point mon parent, je ne suis point son parent.
— C'est-à-dire. V. Dîne.
— Ainsi roti il. V. ainsi.
— Y tire. Être ohei loi, Madame n'y est pas,
— Y être, n'y être pis pour quelqu'un. Avoit donné l'ordre précis de recevoir ou de congédier une personne.
— Je n'y i'rm que pour vous. Vous seul von terei Introduit cb< i moi,
— l'rov. On ne peut pat être et BTOl'f rlf. Ofl ne peut pas être loiijeiiis jeune. || // fa ,. êlre tout un ou tout autre. Il faut aier u conduite, une manière de penser décidée, || / tic s'agil que de jeux, 1rs coups n'en sont petl || Quand OH y est. en y Stf, mais MSI n'y ri
pis. Se ,iii .>i i • I i« ■ éoonvrlt
ou git la difficulté dune affaire, Il Entre mu (nul est commun. Il faut laisser If monde comme il ni. l'on» HtS lan de mut y arrêter. Il art de Inut Inm arroult. Huand ou etl !i i . f.iul > V '">•'
Il r < \ irrrer»., dont on tait un
iicn! usag" pour il y a. ( . tir II peut être nom singulier, d un nom
ou d'un adjcctil
— H eti suivi un nom slngnliri. Laissons
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dire les méchants, qui montrent leur fortune et cachent leur cœur, et soyons aura que, s il est un seul exemple du bonheur aur ls terre il se trouve dans un homme de bien. (J.-J. Kousn.) Il est P*« de caractère si féroce qui ne puisse s'adoucir par la bienveillance. (Mal.) ;/ n'ftl pas d'être plus méprisable au monde que celui qu'il n'aimerait pus s'il ne voyait son intérêt a aimer, (ld.) Il est une force morale qui peut s'acquérir par l'emploi des facultés de notre Ame, comme la force du corps s'acquiert par l'exercice. (Lingrée). Il n'est pas de dépense plus chère que celle du temps. (Théoph.) Il est un certain travail du temps qui donne aux choses humaines le principe d'existence 311 elles n'ont poiut en soi. (Ghateaub.)
iix yeux dea Immortels et deTanl leur splondour, 11 n'est point de bassoeso, il n'ctt point do grandeur.
(-) 11 ett un* Ile, affreux rifnga, Moitié peupla, moitié murage. (Gbissst.)
— Il est, suivi d'un nom pluriel. Il est des contrées en Grèce où les oiseaux voyageurs ont cessé de se rendre. (A. Mart.) 11 est des erreurs qu'il faut savoir tout aussi bieu que les vérités, afin de les détruire par elles-mêmes. (Lacret.) Il est des chagrins qui n'ont ni plaintes ni larmes. (M"' Cottin.) Il est des «ens dont l'âme meurt souvent avant le corps. (Livry.) Il est quelquefois des airs de mérite somme des airs de franchise, auxquels on se laisse prendre. (S. Dub.) Il est des médecins qui agissent sans délibérer , c'est un attentat à la vie ; il en est d'autres qui délibèrent sans agir, c'est une méditation aur la mort. (Labouisse.)
— Il est, suivi d'un adjectif. Tl est toujours dangereux et souvent odieux de chercher à trop approfondir les actions des hommes. (Duss.) Il est heureux d'être riche, mais fort peu de riches sont heureux. (S. Dub.) // est dangereux de conseiller les grands. (La Roch.) Hélas I il est trop tard pour rentrer dans ma rose. (V. Hugo.)
Ii ut beau de triompher da sol, Quand on peut hautement donner à tons la loi.
(Ceaa&iiLi.)
— 1/ est à, suivi d'un infinitif. Se dit pour On doit. Ii est à croire. Il est à craindre. Il est à présumer. Il est à désirer, à souhaiter que telle chose arrive.
— Il en est de, se dit, par ellipse, pour 11 en est à l'égard de. Il en est des peintres comme des poètes, ils peuvent recourir à la fiction. (Acad.) Il en est de même de tout le reste. (Id.)
— H n'en est rien. Cela est faux. Ne croyez pas cette nouvelle, il n'en est rien.
— Il en sera , il en serait , etc. Se dit pour Il en arrivera , il en arriverait, il en résulterait , etc. Il en sera ce qu'il plaira à Dieu. Il n'en a rien été. Qu'en serait-il? Il n'en serait rien. 11 en sera de cette affaire ce qu'il plaira aux juges. || On peut dire aussi sans le pronom en : Il sera de cette affaire , etc.
— Il est de la justice défaire telle chose. La. justice oblige à faire teile chose.
— On dit aussi , Quelle heure est-il 1 1l est l'heure de partir. A l'heure qu'il est. Il est temps de finir.
— Il est mili, une heure, deux heures. L'heure actuelle est midi , une heure, etc. || Il est jour, il est nuit. 11 fait jour, il fait nuit.
— Quelquefois au lieu de »i ce n'était que, si ce n'eut ete que, on dit par ellipse, n'était, n'eut ité que. N'était que je suis de vos amis. Cette façon de parler est aujourd'hui bannie même du style familier.
Et n'était que le roln que «'est a bonno fin,
Que tout coin no tend qu'au mariage enfin,
Voua nie Terrics toujours résolu do me taire. (RtaaiaD.)
Ces jeux que Ton pourrait nommor Incomparables,
N'était qu» l'un à l'autre on peut les comparer.
(Cm.)
— S'empl. subst. L'Stre. La vie. Commo si Dieu n'était pas le seul être absolu, voulant par lui-même, et duquel nous tenons la pensée, le sentiment, l'activité, la volonté, la liberté, Y (Ire. (J.-J. Rouss.)
— Syn. comp. être, exister, stosistkr. V.
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ÊTRE. s. m. (formé du lat. en»). Tout ce qui eBt , a été ou sera ; tout ce que l'on connaît comme possible. Etre moral. Etre physique. Etre réel, faible, intelligent, timjde, fort, cruel, redoutable, spirituel, sensible, insensible, corporel, incorporel. Vitre en général est l'objet de la métaphysique. L'objet de la physique comprend tous les êtres et substances corporels. 'CondiU.) L'homme, comme être physique, est, uiiiRi que les autres corps , gouverné par des ;oi« invariables; comme tire intelligent, il viole sans cesse les loia que Dieu a établies. et change oellea qu'il établit lui-même. (Bu(T.) La nature est le système des lois établies pour l'existence des choses et pour la succession des (ires. (Barth.) Etendons l'amour-propre sur les autres être s, nous le transformerons en vertu. (J.-J. Rouss.) Lea êtres en apparence les plus misérables, ont donné à l'homme les plut* importantes leçons de son industrie. (B. de St-P.)
— Se dit en parlant de Dieu. Cet Etre qui veut et qui peut, cet Ktre actif par lui-même, cet litre enfin, quel qu'il aoit, qui meut l'univers et ordonne loutts choses, je l'appelle Dieu. Ç.T'-J, rtous^.) UBlTt Incompréhensible qui embrasse tout, qui doi ne le mouvement au monda et forme tout le système des être», échappe à tous nos sens, (ld.)
— On dit aussi l'Etre des (1res. Etre dei
ÊTRE
être», Je suis parce que tu ea ; o'eat m'élever a ma source que de te méditer aana ceaae. (J.-J. Rouaa.)
— Uien-eire. V. bien-être. H Mal-etre. V. mal-être. Il Mieutt-etre. V. mibdx-etke.
— Le non-tire. Le néant.
— Les êtres purs et incorporels. Les anges.
— L'être fini. L'homme.
— Log. Ktre de raison, par opposition à être réel. Se dit de ce qui n'existe que dana l'esprit, dans l'imagination. Une montagne d'or, un palais de diamant sont des êtres de raison. (Acad.) Le» pédants forgent mille chimères qui Bont de purs êtres de raison. (Tiév.)
— Ktre s'emploie quelquefois par mépris ou par colère. Quel être vil et méprisable! Un être insupportable.
— Eaux et for. Coupe à blanc être, couper à blanc être. Couper à blanc estoc. V. estoc.
— Hist. Être suprême. Se dit de l'objet du déisme, que Robespierre prétendit ériger en cuite. L'existence de l'Etre suprême et l'immortalité de l'âme furent reconnues par la Convention, le 7 mai 1791. Ou décréta dans la même séance la fête de l'Etre suprême, qui eut lieu le 8 juin suivant.
— êtres, au pi., signifie les diverses parties de la distribution d'une maison, c'est-a-dire, l'escalier, les corridors, les chambres, etc. 11 sait les êtres, il connaît tous les êtres de cette maison.
ÉTRÉCI, IE. part. pass. du v. Étrécir.
S'empl. adjectiv. Chemin étréci. Rue étrécie.
ETRÉCIR. v. a. 2' conj. Rendre étroit, plus étroit. Etrécir un chemin , une rue, un habit.
— Manég. Etrécir un cheval. Le ramener graduellement sur un terrain moins étendu que cemi qu'il parcourait.
— s'étrécir. v. pron. Etre étréci. Cette toile s'étrécira. Le cuir s'étrécità la pluie. Le lit de la rivière, le chemin va en s'étrécissant.
— Manég. Se dit du cheval qui diminue en se resserrant sur lui-même l'espace sur lequel on l'exerce, et qui fausse ainsi les lignes qu'il devait décrire.
ÉTRÉCISSEMENT. 8. m. Action de rendre plus étroit ; état de ce qui est étréci. L'étrécissement du lit de la rivière.
ÉTRÉCISSURE. s. f. Techn. Action d'étrécir; état de ce qui est étréci.
ÉTREIGNANT. part. prés, du v. Étreindre. Qui étreint. 11 est invar. L'estime étreignant les liens de l'amitié.
ÉTREIGNOIR. s. m. Techn. Instrument garni de clés, percé de trous, que l'on emploie pour serrer fortement des pièces assemblées les unes dans les autres.
ETREIN. s. m. Litière des chetwux. La paille qui leur sert de litière.
ÉTREINDRE. v. a. 4# conj. irrég. (pr. étram-dre; du lat. stringere ). Téireins, tu étreins, il étreint, nous étreignons, vous élreignez , Us étreignent. .Pétreiynais, Tétreignis. Tétreindrai. J'éirsindrais. Etreins. Etreignons, etreignez. Que j'élreigne, que nous étreignions, que vous etreigntez, qu'ils étreignent. Hue j'étreignisse. Etreignant. Etreint, étreinte. Serrer fortement en liant. Etreindre une gerbe, un fagot.
— Embrasser, presser entre ses bras. Il l'étreignit si fortement qu'il lui fit perdre la respiration.
— Fig. Etreindre les nœuds, les liens d'une amitié, d'une alliance. Les resserrer.
L'esprit qui croit saisir la lueur éolipséo, ÎCétrtint, comme Ixion, qu'une ombro do ponséo.
tF»«ct.)
— Fig. Nous embrassons tout , mais nous n'rïreignons que du vent. (Mont.)
— l'rov. et fig. Qui trop embrasse mal étreint. Qui entreprend trop de choses à la fois ne réussit à rien. || Plus il gèle, plus il étreint. Plus il arrive de maux, plus il est difficile de les supporter.
— s'étrkinore. v. pron. Etre étreint.
ÉTREINT, EINTE. part. pass. du v. Etreindre. S'empl. adjectiv. Fagot étreint.
ÉTREINTE. 8. f. Serrement, action par laquelle on étreint. Ce nœud s'est défait parce que l'étreinte n'en était pas assex forte.
— Se dit particulièrement de l'action de presser quelqu'un entre ses bras. De douces étreintes. Une étreinte amoureuse.
— Fig. L'homme en société n'est qu'un esclave qui ne peut disputer que sur la pesanteur et l'erreinre de ses fers. (Boiste.)
ETRENNE. s. f. Le premier usage qu'on fait d'une chose. Ce linge, cette vaisselle n'a point encore servi, vous en aures l'étrecne.
— Signifie aussi le premier argent que les marchanda reçoivent dans la journée, dans la Bemaine. C'est mon êtrenne do la journée, de la semaine. Voilà mon étrenne.
— Prov. A bon jour, bonne étrenne. Se dit lorsqu'il arrive quelque chose d'heureux un jour de fête.
— s. f. pi. Présent que l'on fait le premier jour de l'année. Donner, les étrennes. Recevoir les étrennes. Ils comptent les mots 0I1
qu'on leur dit, comme ailleurs les étrennes qu'on leur donne. (J.-J. Roubs.) L'usage dea étrennes lut condamnés psr les premiers chrétiens comme entaché d'idolâtrie. (Ourry.)
ÊTRI
Ci-gll dessous ea marbra blana,
La plus avara homme de Hennas,
Qui trépassa la dernior jour de l'an,
l)e peur de donner dos ffrmnlf (***)
— Suivant quelques étymologiatcs, ce mot vient du lat. stremr, dér. de Slrmtia, déesse de la force, qui avait aux portes de Rome un bois qui lui était consacré, et où l'on coupait, le premier jour de l'année, les branches d'arbres qu'on présentait comme hommage à Tatius, roi des Sabina ; suivant d'autres, ce mot vient du lat. strenna, faibles, légères, pour indiquer la modicité des offrandes qu'on se faisait dans ces temps reculés.
ÉTRENNE, ÉE. part. pass. du v. Étrenner. S'empl. adjectiv. Marchand étrenne.
ÉTRENNER. v. a. 1" conj. Donner les étrennes. Etrenner quelqu'un d'une montre, d'un tableau.
— Faire usage d'une chose pour la première fois. Etrenner une robe, un bonnet.
— Acheter, le premier, à un marchand, donner le premier à un pauvre. Etrenner un détaillant, un pauvre.
— etrenner. v. n. Se dit du premier argent qu'un marcha-id reçoit de sa marchandise dans la journée, dans la semaine. Je n'ai rien vendu aujourd'hui, je n'ai pas étrenne.
— s' etrenner v. pron. Être étrenne.
ÉTRÉPAGE. 8. m. Agric. Action d'enlever la surface d'une pa/tie du sol pour amender le reste.
ÉTRÉPAGNY. Géogr. Ch.-l. de cant., arr.
des Acdelys (Eure); 1,700 hab.
ÉTRÈPE. 8. f. Agric. Jachère. Espèce de pioche pour ertirper, arracher les mauvaises herbes.
ÉTRÉPÉ, ÉE. part. pass. du v. Étréper.
S'empl. adjectiv. Jachère étrépée.
ÉTRÉPER. v. a. 1" conj. Agric. Extirper, arracher. Faire un étrépage. |) sétreper. v. pron. Etre étrépé.
ÉTRESSE. s. f. Techn. Feuille de carton. || Papier gris collé.
ÉTRÉSILLON. s. m. (pr. é-tri-ci-ion). Tech. Se dit de pièces de bois, sorte d'arcs-boutants qu'on place en travers dans les tranchées d'une fondation, dans les galeries d'une mine, etc., pour empêcher les terres de s'ébouler, ou dans un bâtimeot, pour soutenir, pour étayer les murs qui déversent ou qu'on reprend en sousœuvre.
— Constr. Morceau de bois qu'on fait entrer de force entre les solives d'un plancher, pour le consolider.
, ÉTRÉSILLONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Étrésillonner. S'empl. adjectiv. Mur étrésillonné.
ÉTRÉSILLONNER. v. a. 1" conj. (pr. é-tréci-io-né ). Contr. Soutenir, étayer avec des étrésillons. U s'étresiiaonner. v. pron. Etre étrésillonné.
ÉTRÉTAT. Géogr. Ch.-l. de cant. (Seine- Inférieure); i,700 hab.
ÉTRICAGE. 8. m. Mar. Action d'étriquer une pièce de bois; résultat de cette action.
ÉTRICHÉ, ÉE. part. pass. du v. Étricher. S'empl. adjectiv. Cordes étrichées.
ÉTRICHER. v. a. 1" conj. Techn. Frotter les cordes à boyau avec un paquet de cordes de crin imbibé d'eau. || s' «tricher, v. pron. Etre étriché.
ÉTRIER. s. m. (pr. é-in-ié ; du bas lat. strapanum , même signi'f. ). Manég. Espèce d'anneau de fer ou d'autre métal, qui pend à droite et à gauche par une courroie à une selle de cheval, et qui sert à appuyer les pieds du csvalier. Mettre le pied à l'étrier. Accourcir, allonger les étriers. Etre ferme sur aes étriers. Se lever sur les étriers.
— Etriers à lanternes ou pvrophores. Etriers qu'on fixait au dessous de la planche de l'étrier, et qui éclairaient pendant la nuit le cavalier et chauffaient ses pieds.
— Avoir le pied à l'ttner. Etre au moment de partir. || Fig. 11 faut toujours avoir son paquet prêt et le pied a l'e/rier pour voyager dans l'autre monde. (Volt.)
— Fig. et fam. Avoir toujours le pied à l'étrier. Faire de fréquents voyages , séjourner peu.
— Fig. et fam. Avoir le pied à l'étrier signifie encore Commencer une carrière, une profession ; être â portée d'avancer , de parvenir dans la carrière des honneurs ou de la fortune. Il On dit dans un sens analogue, On lui a mis le pied à l'étrier.
— Fig. et fam. Etre fermt sur ses étriers. Défendre ses sentiments, persister dans ses résolutions avec fermeté, sans se laisser ébranler.
Il Faire perdre l'étrier à quelqu'un. Le déconcerter. H Tenir l'etrier à quilqu'un. L'aider dans quelque entreprise.
— Fig. et fam. Le coup , le vin de l'étrier. Ce que l'on boit au moment du départ.
— I'rov. et fig. Il ne faut point abandonner sis étriers. Il faut dans toute aflaire, conserver avec soin ses avantages, ses moyens de succès.
— Anat. L'un dea quatre osaelets de l'oreille int'1".'.
— Artvdtér. L2 pied de l'étrier. Le pied gauche de devant du cheval. On dit aussi le pied du monloir.
ETRI
— Chir. Se dit d'un bandage dont on se sert pour la aaignée du pied, et qui a la forme d'un étrier.
— Constr. Se dit d'une pièce de fer coudée carrément en deui endroits, qui sert a retenir par chaque bout une pièce de bois, une charpente.
— Cour. Bandes de cuir qui soutiennent lea couvreurs aur les toits. On dit aussi jambier.
— Equit. Perdre Us étriers. Retirer involontairement lea pieds des étriers. || Courir àfràne étrier. Courir la poste à cheval.
— Manég. Pied de l'étrier. Se dit dn pied gauche parce qu'on le place le premier dans l'étrier.
— Mar. Double cercle capelé sur la tête de la barre du gouvernail qui porte un anneau sur les faces latérales du gouvernail et aui environs de la flottaison.
— L'extrémité de la chaîne des bas haubans que l'on cheville aur la préceinte afin de renforcer les cadènes.
— Etriers de marchepieds. Petits cordages fixés des deui bouts sur une vergue, et dont le double sert, à l'aide d'une cosse, à maintenir le marchepied à nne distance convenable de la vergue.
— Techn. Bas à l'étrier. Bas qui au lieu de pied ont une espèce de bande qui passe sous le pied en forme d'élrier.
ÉTR1ÈRE. s. f. Manég. Petite lanière qui sert à rattacher les étriers à la selle quand on ne veut pas les laisser pendre.
ÉTRIGCÉ, ÉE. adj. Vén. Se dit d'un chien qui a peu de corps, qui est haut sur ses pattes et fluet comme un lévrier.
ÉTRILLE, s. f. (pr. é-tn-ie; du lat. strigil, ou strigtlis , fait du gr. a^\«nlc, instrument avec lequel les anciens se raclaient le corps dans le bain). Instrument de fer avec lequel on ôte la crasse, l'ordure qui s'est attachée à la peau et au poil des chevaux, des mulets, etc.
— Pop. et fig. Se dit d'un cabaret où l'on fait payer trop cher. Ne logez pas à ce cabaret, c'est une étrille. (Acàd.)
— Détroit, passage resserré, gorge.
— Prov. et pop. Cela ne vaut pas ie manch* d'une étrille. Cela n'est d'aucun prix.
ÉTRILLÉ , ÉE. part. pass. dï v. Étriller. S'empl. adjectiv. Cheval étrillé.
ÉTRILLER, v. a. 1" couj. (pr. é-tri-ié; en lat. strigilare ou strigillare). Frotter, nettoyer un cheval avec l'étrille. Etriller un cheval.
— Fig. et fam. Etriller quelqu'un. Le battre, le maltraiter. On l'a étrillé comme il faut. Si nous rencontrons les ennemis, nous les étrillerons d'importance.
— Fam. i7 a été bien étrillé. Se dit d'un homme qui a beaucoup perdu au jeu, qui a fait une maladie violente, ou à qui on a f .
une chose trop cher.
— s'étriller, t. pron. Être étrillé.
ÉTRIPE , EE. part. pass. du v. Etriper.
S'empl. adjectiv. Animal étripé.
— Mar. Cordage étripé. Dont les filaments se sont rompus par une tension trop forte et s'échappent de tous côtés.
ÉTRIPER. v. a. 1" conj. (de la particule extract, e, de, hors de; et du fr. tripe). Oter les tripes d'un animal. Etriper un veau, un cochon.
— Agrio. Tailler les arbres maladroitement ; les mutiler.
— Loc.adv. A étripé cheval. En pressant un cheval excessivement. Arrivant de Séville à étripé cheval. (Beaum.)
— s'étriper. v. pron. Être étripé.
— Mar. Cordage qui s'étripe. Cordage dont les filaments rompus se détachent.
ÉTRIQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Étriquer. S'empl. adjectiv. Habit étriqué.
— Fig. et fam. Se dit en parlant des ouvra-' ges d'esprit. Voilà un plan bien étriqué, une scène étriquée. (Acad.)
ÉTRIQUER. v. a. 1" conj. Mar. Ajuster. |] Etriquer une pièce de bois. C'est en retrancher les parties qui s'opposent à sa superposition exacte sur d'autres pièces.
— Pêch. Passer les doigts entre les harengs qui sont aux ainettes, pour les empêcher de se toucher.
— s'étriçjitbr. t. pron. Être étriqué.
ÉTRISTÉ, ÉK. adj. Vén. Se dit d'un chien
qui a les jarrets bien formés.
ETRIVE. s. f. Mar. S'emploie dans ces locutions : Manoeuvre en étrire. Manœuvre qui au lieu d'être tendue en direction , forme un angle par la rencontre i'un «bjet qui la détourne. Il amarrer en eirive. Se dit d'une manœuvre croisée sur laquelle on fait un amarrage, pour ramener ensuite les deux doubles l'un sur l'autre, et faire d'autres amarrages.
ÉTRIVER. T. ». 1" conj. (du eelt. strif. «frit'on, querelle; en vieux français, tstnf, ctrif). S'est dit pour Lutter,
— Mar. Croiser deux ou un seul cordage, et exécuter sur la croisure l'amarrage en étrive.
— s'étriter. y. pron. Se débattre.
ÉTRIVIERB. s. f. Courroie qui sert à porter lea étriers à la hauteur convenable. Raccourcir une étrivière. Des étrivièrea de cordes.
— Absol., au plur. Se dit dea coups donnes avec une étuvi-re. Lonner les ttiivièiess ouelqu'un. Recevoir les étrivières.
ETRO
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— Fig. et fam. Se dit de tout mauvais traitement qui humilie ou même qui déshonore. Il g'eit laiwé donner les étrivières. 11 ne s'en est tiré qu'arec le» étrivières.
— Prov. Allonger l'étrivière d'un point. Faire naître une difficulté nouvelle ou prendre une échappatoire , afin de prolonger un différend.
ÉTROIT, GITE. adj. (do lat. strictus. fait de stringere, «errer, étreindre). Qui a p?u de largeur. Chemin étroit. Rue étroite. Habit , bas, souliers étroits. l'oit, ouverture, plaine étroite. Kuban, front, canal étroit.
— Fig. Cesi un génie étroit, un esprit étroit. Se dit d'un homme qui a peu de capacité, dont les vues, les idées ont peu d'étendue.
— Fig. et fam. C'est un cerveau étroit. Se dit d'un homme qui manque de jugement.
— On dit d'un homme qu'i/ a la conscience étroite, pour signifier qu'il a des principes sévères ou des sentiments scrupuleux.
— Idées étroites , vues étroites. Sans grandeur, sans portée.
— Fig. Des bornes étroites, un cercle étroit, d'étroites limites. Ce qui a peu d'eitension, ce qui est fort limité. Les bornes étroites d'un journal. Le cercle étroit de ses relations. Partout où leur religion s'est établie, leur pouvoir a été restreint à la longue dans des bornes étroites par les princes ou par les magistrats des républiques. (Volt.) Le commerce, au lieu de s'étendre , se renfermerait tous les jours dans un cercle plus étroit, et finirait peut-être par s'anéantir. (Rayn.)
— Fig. Resserré, intime. Etroite alliance. Etroite amitié. Etroite union. Etroite familiarité. Etroite correspondance. vNous ne cessâmes, depuis ce temps-là, des liaisons qui devinrent plus étroites de jour en jour. (J.-J. Rouss.) C'est l'esprit chrétien lui-même qui reste dans une étroite communion avec toute l'humanité présente et passée. (Edg. Quinet.)
— Prendre quelque chose dans le sens étroit. L'entendre, l'interpréter dans toute la rigueur de la lettre.
— Fig. Signifie aussi, Qui est selon la rigueur de la loi, de l'ordre, etc., par opposition a relâché. Etroite défense. Cela est de droit étroit. Obligation étroite. Cette institution vertueuse devint un devoir plus étroit en devenant un acte de religion. (Volt.) One prudence (traite et pusillanime dans ceux de qui le sort m'a fait dépendre a perdu mes premières années. (De Sénanc.)
— Hist. relig. Etroite observance. Se disait de la règle de certains couvents.
— Manég. Cheval étroit de boyau. Qui manque de corps, et dont le ventre s'élève du côté du train de derrière. || Adverbial. Conduire un cheval étroit. Lui donner peu de terrain, empêcher qu'il ne marche large, le rapprocher du centre de la volte.
— Relig. La voie étroite , le chemin étroit. La voie, le chemin du salut, par opposition à la voie large, c'est-à-dire le chemin do la perdition.
— Prov. et flg. Avoir la conscience étroite comme la manche d'un cordelier. Avoir la conscience large, n'être pas scrupuleux.
— Dans les choses morales , étroit est syn. de strict, avec cette différence que étroit déligne plutôt ce que la chose est en soi, et strict la manière dont on la prend. Une obligation est étroite en elle-même , c'est-à-dirt rigoureuse, et on prend une obligation dans le sens strict ou dans toute la rigueur de la lettre.
— A l'étroit, loc. adv. Dans un espace étroit. Vous êtes logé fort à l'étroit. L'enfant était moins à Vétroit, moins gêné, moins comprimé dans l'amnios qu'il ne l'est dans ses langc3. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Etre à l'étrott, rtrre à l'étroit. N'avoir pas les commodités de la vie, être pauvre. Cette famille est à l'étroit.
ÉTROITEMENT, adv. A l'étroit. Vous êtes logé bien étroitement. fAcad.)
— Signifie aussi A la rigueur. S'attacher étroitement à la règle. Observer étroitement le Carême.
— Signifie encore Expressément, sur toutes choses. On lui a étroitement défendu. H lui a été enjoint étroitement.
— Uni à certains verbes, signifie Fortement, intimement. Ils sont étroitement uni». Ils se tenaient étro'tement embrassés. C'est assez pour m'autoriscr a parler d'un ami aveo qui j'ai été si étroitement lié. (J.-J. Rouss.)
ÉTROITESSE. s. f. Qualité de ce qui est étroit.
■- Anat. Se dit de quelques parties du corps hnmain étroit»», resserrées.
— Vicln. L'etroiletse i une rue, d'un passage.
— Fig. Etroitene d'etprtt, de ceeur. Absence de qualités généieuses, d'idées larges et fécondes.
KTRON. ■. m. (du celt. stronc, matière ou ordure ; d'où le lat. harb. s irunrtus, l'allern. struni; on écrirait anoirnn. stronc, tstron). Matière fécale qui a quelque consistance. Se dit des excréments de l'homme et de quelques animaux. Gros étrou. Etron de chien. || Mot très-bas et pop.
«TRONÇONNÉ. i\v. part pas du v.Étronçnnner. H «mpl. adjertiv. Arbre étronçonné.
I I KONÇO.INKR. t a l"conj. ffl (■on). Jard. O.uper toutes 1ns branches d un arbre et no lui conserver que le trôna.
ETItOPE. s. f. (du celt. strop, lien qui tient plusieurs choses ensemble; ou du gr. tjiotoç, même signif.) Mar. La corde qui soutient et suspend une moufle de poulie. On la nomme aussi herse de poulie.
ÉTROUSSE. s. f. (du celt. strouez, épines, ronces, buissons, toutes sortes de mauvaises productions d'une terre inculte). Ane. prat. Adjudication de certains biens faite en justice.
ÉTRUFFÉ , ÉE. adj. Véner. Qui est atteint d'étruffure, qui a une cuisse atrophiée.
ÉTRUFFlinE. 8. f. Véner. Maladie qui survient à la cuisse des chiens à la suite de quelque effort.
ÉTRURIE. Géogr. anc. Contrée de l'Italie, bornée à l'ouest par la mer de Toscane, au nord par la Guule cisalpine, à l'est et au sud par le Tibre.
— Géogr. mod. Contrée de l'Italie comprise aujourd'hui dans la Toscane, le duché de Lucques et les Etats de l'Eglise.
— Hîst. Royaume d'Etrurie. Formé en 1801, du grand duché de Toscane, et donné au prince héréditaire de Parme; réuni en 1808 à l'empire français, pour former les départements de l'Arno, de la Méditerranée et de l'Ombrone; redevenu en 1814 grand-duché de Toscane.
ÉTRURIEN, ENNE. adj. et s. Habitant de l'Etrurie. || Qui concerne l'Etrurie ou ses habitants.
ÉTRUSQUE, adj. et s. des 2 g. (en lat. étruseus). Hist. anc. Peuplades confédérées qui habitaient l'Etrurie et remontaient ainsi à la plus haute antiquité. Après une lutte de deux siècles, elles furent soumises par les Romains, qui leur empruntèrent leurs fêtes, leurs cérémonies religieuses, et surtout l'art augurai. Les Etrusques. Monuments étrusques. Le goût étrusque.
— Artcéram. I ascs étrusques. Poterie rouge, brune et noire, dont on trouve des débris nombreux en Italie. Les vases étrusques sont admirés sous le rapport de leurs formes et des dessins dont ils sont couverts.
ETRUSQUE, s. m. Linguist. Langue des anciens Etrusques, dans laquelle sont écrites de nombreuses inscriptions trouvées en Italie. L'étrusque reste encore aujourd'hui une langue inconnue dont on ne peut assigner précisément la famille. V. edqdbinbs.
ÉTUAILLES. s. f. pi. Sal. Se dit des magasins où l'on dépose le sel en grains.
ÉTUDE, s. f. ( en lat. studium , fait du gr. imouÎYi, attention). Application de l'esprit à un objet qu'on se propose de connaître. S'adonner, s'appliquer, se livrer à l'étude. Etude continuelle, réglée, sérieuse, approfondie, superficielle, particulière. L'étttde de la géographie, de la philosophie, des belles-lettres, de l'histoire. L'étude de la nature. Chacun sait ce qu'il y a de fécond dans l'étude pour le perfectionnement de la raison. (Laurentie.) L'étude est le nerf de l'intelligence, (ld.) L' étude ne se borne pas à ce qu'on appelle science ; elle donne aussi de la capacité pour les affaires et pour les emplois. (Roll.) L'étude fait l'amour du travail, (ld.) L'eiude est la plus solide nourriture de l'esprit. (St-Evrem.) L'homme a toujours été et sera toujours la coi étude de l'homme. (C. Fée.) Le sage avait passé une partie de sa vie à l'étude de la médecine. (J.-J. Rouss.)
— Faire son élude de quelque chose, mettre son étude à quelque chose. S'y appliquer , y porter une grande attention, chercher tous les moyens d'y parvenir. Il ne songe qu'à s'amuser, c'est là son étude. Il se fait une étude de lui plaire. S'il vous arrive dans qinlipios moments de vivacité de sortir du sang-froid et de la modération , dont vous devez faire votre étude. (J-.J. Rouss.)
— Etudes. Premiers travaux du jeune flge ; cours préliminaire d'exercices sur les divers objets scientifiques, historiques ou littéraires. Commencer, suivre, terminer ses études. Faire de bonnes , de mauvaises études. Etudes grammaticales. Etudes de droit, de n
Traité des études. Le choix des ètudt I études parurent se réveiller sous le savant Photius. (Râ'yn.) On a vu dans tous les siècles et chez toute» les nations , les études naître, tomber et se succéder dans un certain ordre réglé. (Id.) On cherche plus , dans ses études, à remplir sa tête pour discourir et pour paraître dans le monde, qu'a éclairer et cultiver son esprit pour bien juger des choses. (La Hoch.) Les études, de nos jours, ont été rendues fncilc«; c'est un grand péril pour l'esprit, qui en devient superficiel et léger. (Laurentie.) (| Etudes élémentaires. Celles qui ont pour objet le» notions premières de la science humaine. || Etudes spectalei. Celles qui ont pour objet le» diverses parties de la science humaine dans «et rapports avec les besoins particuliers 00 les vocations de» hommes. Il Etudes supérieures. Celles qui semblent avoir pour objet la «eience elle-même, eomprise dans «a généralité ou dan» «es point» de voc le» plu» élei étudêt élémentaire» sont le fondement dr» connaiuance» ; lei études «pédale» en «ont l'application; le» études rapérirarw en «ont le perfectionnement, (laurentie.)
— jfroir de ietude. Avoir de l'Inrtruclion, H'-» aonnslisancei aoqutsea (était g homme qui joignait à IX -
et de 1» philosophie de» sentiments dlgoef d'une rie ' oit.)
— N'avoir point <£ étude ttrt sans étude. Ho
dit surtout de ceux qui n'ont point fait les études qu'on a coutume de faire dans la jeunesse.
— Se dit, en mauvaise part, pour Dissimulation, affectation, recherche. Cela sent la gène et l'étude.
— Prov. Étude de jeu, de feu, défendre, ne firent jamais un savant prêtre. 11 ne faut point mêler aux études des recréations qui les contrarient.
— Instr. publ. Salle d'étude, ou simplement l'étude. Lieu où l'on réunit les élèves pour leur faire étudier les leçons , et composer les devoirs donnés par le professeur. Aller, se rendre à l'étude. || Maître d'étude. Celui qui surveille les élèves pendant les heures de travail et de récréation.
— Mus. Recueils de morceaux gradués , propres à délier les doigts d'un élève. Sorte de composition dont le thème est un passage difficile , calqué sur uno manière de doigter particulière et scabreuse. Les études de liorillo, de Kreutzer, pour le violon ; celles de Cramer, de Kalkbrenner, pour le piano, sout fort estimées. (Castil-Blaze.)
— B.-arts. Modèle destiné à l'enseignement du dessin quand il ne représente pas une académie , c'est-à-dire une fi«ure entière. Des études d'yeux et d'oreilles. Des études de pieds et de mains. Têtes d'étude. || Plus généralement, L'exercice raisonné de toutes les parties de l'art. Pour se fortifier dans la couleur, un peu d'étude des oiseaux et des fleurs ne nuit pas. (Diderot.) Le premier pas vers l'intelligence du clair-obscur, c'est une étude des règles de la perspective. (Id.)
— Recueil d'études Se dit d'une suite de dessins faits de la main d'un maître.
— Prat. Etude. Lieu où un notaire, un avoué travaille, où il fait travailler ses clercs. 11 n'y a si vil praticien qui , au fond de son étude sombre et enfumée, ne se préfère au laboureur qui joui-v au ciel, qui cultive la terre, qui sème à propos, et qui fait de riches moissons. (La Ilruy.) || Se dit' également du dépôt des minutes et des papiers, que les notaires ou les avoués conservent chez eux, et de la clientèle qu'ils ont. Ce notaire a vendu son étude.
— Action d'étudier toutes les difficultés que peut offrir un projet , d'en calculer tous les avantages et les inconvénients, afin de pouvoir juger , par la balance des uns et des autres , s'il y aura profit ou non à en tenter l'exécution. Dans ce sens, il est à peu près synonyme de Projet. L'étude d'un chemin de fer.
ÉTUDIANT, part. prés, du v. Etudier. Il est invar. Jeune personne étudiant un morceau de musique.
ÉTUDIANT, ANTE. 8. Celui, celle qui étudie.
— S'emploie particulièrement au masc. pour désigner Celui qui suit les cours d'une école publique. Un étudiant en droit, en médecine. Les étudiants de l'université. La vie de l'étadiant, réputée »i frivole et si joyeuse, est, au contraire , consumée tout entière dais le travail. (Teul.) L'étudiant allemand a lo caractère noble et enthousiaste. (X. Marm.)
ÉTUDIÉ , ÉE. part. pass. du v. Ktudier. S'empl. adjectiv. Sujet étudié. Devis étudié. Leurs formes mériteraient d'être étudiées, pour l'utilité niénie de notre architecture, qui cherche à donner en été des courants d air frais aux appartements. (B. de St-P.) On me saura peut-être gré de dire quelques mots sur un sujet si neuf, et jusqu'à présent si peu étudié. (Chateauh.)
— Signifie Feint , recherché , affecté. Joie , douleur étudiée. Larmes étudiées. Geste , langage , maintien étudié.
— Fait avec soin, application; bien travaillé , bien fini. Tableau fort étudie.
ÉTUDIER, v. a. 1" conj. (rad. étude). J'étudie,nous étudions. Tttudi.iis, nous étudiions, vous étudiiez. Que j'étudie, que nous étudiions, que vous étudiiez. Appliquer son esprit a un objet qu'on se propose de connaître. Etudier un art, une science. Etudier la nature. Etudier le droit, la médecine. Etudier une aff.nie. Etudier la physique, l'histoire, l'architecture. Le commerçant ne s'avise pas d'étudier le commerce pour étudier l'agriculture ; ni le laboureur d'étudier l'agriculture pour âudier le commerce. [Condlll.JPendantl absence d ■ r \v- acerage, la fille du duc de Santa- Fé avait étudie l'arabe, elle lut avec des jreui attendrit sou propre nom sur le collier de la gazelle. (Chateaiib.) Le» aveugle» étudient la voix pi ce sèment comme noue étudions la physionomie pour v découvrir la qualité du COSOT. (Ili.fau ) Quand on étudie la botanique pour soi. elle adoucit le caractère ; mai» quand on ['étudie pour l'enseigner aux autres, on devient pour l'ordinaire, envieux, jaloux, intolérant. (J.-J. Bous.)
— Observer avec loin une chose , y placer toute son attention , pour en bien connaître la "«'ure , lct propretés, les qualités, le» circonstance!. Peu soigneux dXu.licr la nature, in» poète» recueillaient et accréditaient par leur* ouvrtget les monionge» et le» Njperttitiont qui régnaient rarmi ta peuple
Ils étudiaient leur» devoir» dam leur'
(Id.) 11 faut avoir longtemps étudie le» corps
jour »>■ Mire une vél ; esprit»
et soupçonner qu'il» existent ld 81 on etudn
i plan'e» h part, on trouver» entre all< « ap de contrastes particulier*! (B. ne
Mais lie von» trompez pas, «'est aa milieu <£es bols* Qu'il faut de la nature étudier les lois. (C&sisxJ
— Observer avec soin l'humeur, le génie, les façons de faire, les inclination î d'une personne. Un bon courtisan étudie ies inclinations du prince. J'ai fort étudié cet homme Nous ne cessions d'étudier cet homme singulier, pour qui chaque instant de la vie était un instant de bonheur. (Barth.) L'existence réelle ou supposée des anciens poètes ne doit pas nous occuper longtemps , leurs œuvres nous restent : c'est la .ju'il faut étudier les secrets de leur génie. (Bignan.)
— Etudier le tempérament de quelqu'un. Le sage médecin ne donne pas étourdiment des ordonnances à la première vue , mais il étudie premièrement le tempérament du malade avant de lui rien prescrire. (J.-J. Rouss.)
— Etudier le monde. Je trouve aussi que c'est une folie que de vouloir étudier le monde en simple spectateur. (J.-J. Rouss.)
— Signifie , Tâcher de fixer dans sa mémoire, d'apprendre par coeur. Etudier uno leçon , un discours, etc. Etudier son rôle. || Etudier un discours, un compliment. Signifie aussi le méditer, le préparer, le composer aveo soin.
— Archit. Etudier un projet , un plan. Vérifier si toutes les parties en sont combinées avec ordre et justesse , et s'il s'accorde bien avec les moyens d'exécution.
— Peint, et soulpt. Se dit du soin qu'on met à se bien assurer de l'effet d'une draperie, d'une pose , de l'agencement d'un groupe.
— ÉTUDlr.R. v. n. Il étudie nuit et jour. Etudier en médecine, en droit, en philosophie, il passe sa vie à étudier. Sans étudier dans les livres , l'espèce de mémoire que peut avoir un enfant ne reste pas pour cela oisive. ( J.-J. Rouss.) || t'es deux hommes ont étudié ensemble. Sous les mêmes maîtres , dans le même collège, S'il y a de l'avantage a étudier seul, il y a aussi de grands inconvénients et surtout une peine incroyable. (J. J. Rouss.)
— s'eti-oikr. v. pron. Etre étudié. Il est d>s choses qui ne peuvent s'étudier quo dans le silence du cabinet.
— S étudier à. S'appliquer, s'exeieer à faire quelque chose, méditer de quelle manière on peut s'y prendre. S'étudier à bien faire. Il .S <•tuilier pour. Le naturel consiste dans la facilité qu'on a de faire une chose , lorsque après s'être étudié pour y réussir, on y réussit enfin, sans s'étudier davantage. (Condill.)
— S'étudier soi-même. Chercher à connaîtra avec soin son humeur, ses mauvais penchants pour les combattre .ses bons penchant» posr les faire fructifier. Pour connaître l'homme, il suffit de s'étudier soi-même. (Duclos.j
ÉTUDIOI.E. s. f. Ebén. Tctit meuble à plusieurs tirons, qui se place sur une table pour y serrer des papiers d'étude , etc. Peu ucité.
ÉTUI. ». m. (du lat. theca, ou de l'ital. tlu • - CIO, même signification). Enveloppe en bois, métal, carton, ordinairement de forme cylindrique ou elliptique , et qui se compose de deux pièces s'emboîtant l'une dans l'autre). Etui île chapeaux, de ciseaux, de couteaux. Etui de violon. Etui à cure-dents. Etui en bois, en ivoire, en écaille, en carton , en cuir, en or, en argent.
— Petit meuble de poche servant à mettre des aiguilles, des épine
— Etui de mathématiques. Nom donné improprement à un assortiment pins ou moins complet de compas, d'équerres, etc., dont les
.. -1res et les dessinateurs font usage pour r des figure». La boite qui reniera objet! avait autrefois la formé d'un étui aplati ; aujourd'hui on lui donne plus commuriétneu celle d'un petit nécessaire.
— Fig. et fam. La nature a donné à mon âme un étui très faible. (Volt.)
— Prov. C'est un iisageà étui. Se dit d'une personne fort laide.
— Bot, 1 s bourgeons. Les simples bourgeons a feuille» sont aisés à reconnaître a la «implicite de leurs étuis. (B. do St-P.) f Etui médullaire. Appareil d'utricules et de trachées qui tapissent la Couche la plu» centrale du bois. Il s'organise dès l'instant de la germination.
— Entom. Se dit de l'enveloppe coriace et dure qui recouvre et protège les ailes de certains insectes, tels que le hanneton , l'cscarbot, etc. V. Pt.ïTnns.
— Mar. Enveloppe en toile peinte dans laquelle on roule les voiles de rechange.
— Pèch. Baquet couvert, long et étroit, qui sert à renfermer le poisson dan» le bateau.
I 1 1 I JE. ». f. Bol Genre de plantes de l.i famille des composées.
MIS. i. ni. Antiq. Un de» nom» du Nil ohei les ancien». On dit mieux A'tos.
ÉTUI E »■ f- [en '«t stufa\ Nom donna nui baini pendant tout le moyen A i n ,iu xvn' siècle. De» le» pn - <ie la monarchie, on trouve plusieurs éturi Pari! et dans le» autre» ville ■
— n à toute chambre ou armoire «péci» emen' réservée pour
- ■ ■ certaine! i
I tuT« pour l'inci Finir pour la lerin d<-l li ;
EH M
— Sorte d armoire propre au* garde-robea , ux offices etc., pour y prendre des bains.
Nom improprement donné à des pièces
dans lesquelles on expose les matières humides pour qu'elles perdent le plus rapidement possible leur liquide. V. skcuoir.
Cbapell. Endroit où les chapeliers font
sécher leurs chapeaux , une première fois au sortir de la fonlerie ; la seconde, après qu'ils ont été tirés de la teinture.
— Oir. Coffre de bois , doublé de tôle, dans lequel le ciner fait sécher les mèches.
— Confis. Tablettes étagées, en fil d'archal, S'ir lesquels le confiseur fait sécher les fruits qu'il a préparés.
— Horlog. Cubinet clos à l'usage des horlogers , pour connaître l'influence des différents degrés de chaleur indiques par le thermomètre sur les horloges.
— Raffin. Endroit où l'on met étuver le sucre en pains.
— Etuve économique. Etuve propre au desaéchement des grains.
— Etuve humide. V. bain de vapeur.
— Eiuves naturelles, se dit de cavernes creusées dans des endroits vulcanisés , d'où il 6ort, par les fissures de Ta pierre , des vapeurs chaudes et humides , chargées de gaz hydrogène sulfuré.
— Mar. Etuve de corderie. Etuve formée de fourneaux et chaudières, où se goudronnent les fils de caret. || V etuve à bordage.
— Fig. Cette chambre est une étuve. Se dit d'une chambre bien close et chaude en hiver.
ÉTUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Étuver.
S'empl. adjectiv. Plaie étuvée.
ETUVEE. s. f. Cuis. Manière de faire cuire des légumes, de la viande, du poisson, en les mettant soit dans un chaudron, dans une marmite, recouverts d'un torchon mouillé, soit dans une casserole dont on a luté le couvercle avec de la pâte, afin d'empêcher l'évaporation.
V. BRAISE et ESTOUFFADE
— Se dit aussi des viandes mêmes, cuites de cette façon. Etuvée de veau , de pigeonneaux. Faire une étuvée de carpe. || On dit encore absol. et dans le même sens, Faireune etuve'e.
— Techn. Quantité de pains de sucre que peut contenir une étuve.
1 ÉTUVEMENT. s. m. Action d'étuver.
ÉTUVER. v. a. 1" conj. Laver en appuyant doucement. Ne se dit qu'en parlant d'une plaie, d'une partie malade. 11 faut bien étuver cette plaie. Etuver avec de l'eau-de-vie, de I eau tiède, du vin. (Acad.)
— Techn. Mettre au four ou à l'étuve. Étuver des pains de sucre.
— Art culin. Faire une étuvée.
— s'étuver. v. pron. Être étuvé. Cette plaie evrait s'étuver souvent.
ÉTUVISTE. s. m. Nom qu'on a donné dans tout le moyen âge a ceux qui faisaient le service des bains. On les nomme aujourd'hui baigneurs. Les barbiers , au xvi* siècle, étaient étuvistes, et sous ces deux noms réunis barbiers-éluristes, ils formaient une corporation. (Ler. de Lincy.)
ETYM. Abréviation du mot Étymologie.
ÉTYMOLOGIE. s. f. (et. gr., 1*ou.bs , vrai ;
V>1°t. ', discours). Origine d'un mot; la source dont il dérive; explication de son sens primitif par le sens particulier de chacun des mots élémentaires dont il est composé. Rechercher, donner l'ètymologie d'un mot. Véritable, fausse étymologie. Il n'y a aucune étymologie, si bicarré qu'elle paraisse, qu'on ne puisse justifier par des exemples incontestables. (Bill.) En fait ^étymologie, les mots sont comme les cloches auxquelles on fait dire tout ce que l'on veut.
— Se dit aussi de la science qui s'occupe de rechercher l'origine des mots, h'etymologie vient quelquefois à l'aide de l'historien qui, voulant remonter à l'origine et aux premiers développements d'une nation, espère trouver quelques indications utiles dans les noms de tes divinités , dans celui de la contrée où elle «'est établie et dans ceux des chefs qui l'ont ionduite. (Vauch.)
ÉTYMOLOGIQUE, adj. des 2 g. Qui concerne les étymologies ; un dictionnaire étymologique. La science étymologique. De nos jours, ia science étymologique est cultivée, en général, avec plus de méthode et dans des vues plus utiles, et l'on peut espérer qu'elle rendra ainsi des services importants à la grammaire générale, à la linguistique, à l'ethnographie, à l'histoire , à la philologie ancienne et moderne. (Vaucb )
ÉTY.MOT.OGIQUEMENT. adv. D'après l'ètymologie, selon les règles de l'ètymologie.
ÉTYMOLOGISÉ, ÉE. part. pass. du 7. Étymologiser.
ETYMOEOGISER. v. a. 1" conj Donner l'ètymc^ie ; s'occuper d'ètymnlogie.
— sVtvmologiser. v. pron. S'accorder avec l'ètymologie.
ÉTYMOLOGI8TE. s. m. (pr. é-ty-mo-lo-gi- «/'■). Celui qui s'occupe d'étymotogie , qui sait les étymologies. Le travail de l'étymologiste consiste a reconnaître les mots radicaux, à analyser dans leurs éléments les mots composé», a dégager de leurs altération», de leurs dèsi-
EUBA
nencea, les mots dérivés l'our qui connaît la formation, le mécanisme et l'esprit d'une langue, il n'y a pas au monde de BOiei I difficile que celle de Vétymologiste, et ou il soit plus permis de s'égarer dans le vaste cbaajp des conjectures. (Bill.)
EU, EUE. part pass. du v. Avoir (pr.u). 11 ne s'emploie qu'avec !e verbe avoir, et suit les règles ordinaires des participes, c'est-à-dire qu'il est invariable toutes les fois que le régime est placé après lui. Avez-vous pris le royaume de Naplesï Non , j'ai eu d'autres expéditions à faire, (l'en.) Combien de fois nos peuples n'ontils pas eu la même crédulité. (Volt.) Les sciences ont eu beaucoup de martyrs. (A. Martin.) Napoléon a eu, dit-il, jusqu'à quatre cent millions d'espèces dans les caves des Tuileries. (Le comte de Las-Cases.)
— Il s'accorde , au contraire , quand le régime le précède. C'est une des plus belles, une des plus précises et des plus complètes éditions que nous ayons eues. Cette tragédie unique dans son genre, dédiée à un des plus vertueux papes que l'Église ait eus jamais. (Volt.) Le célèbre Du Guay-Trouin . l'un des plus grands hommes de mer qu'ait eus la France. (Id.) Voulez-vous savoir pourquoi il n'a pas réussi? C'est trop de modestie qu'il a eu. (Besch.) Tant de témérité vous avez eu I (Id.) 11 ne laissa pourtant pas, en lui donnant des marques de son affection, de lui reprocher le peu de confiance qu'il avait eu en lui. (Le Sage.) Le peu d'instruction qu'il a eu le fait tomber dans mille erreurs. (Marm.)
— Quand plusieurs substantifs sont joints par les expressions comparatives comme, ainsi que, demême que, aussi bien gue,uon plus que, etc., le partie, eu ne s'accorde ordinairement qu'avec le sujet de la proposition principale. Lorsqu'au contraire les substantifs sont liés par mais ou non seulement, le participe prend l'accord du dernier. C'est moins son intérêt que votre félicité qu'il a eu en vue. (Besch.)
— Avec en, ce participe s'accorde toutes les fois que en est précédé d'un régime direct. Le nègre Dominique après la mort de sa femme ne manquait pas un seul jour de prendre le garçon et la petite fille qu'il en avait eus, et de ies porter sur la tombe de la défunte. (B. deSt-P.)
— Mais il ne s'accorde pas toutes les fois que en n'est pas précédé d'un régime direct. Ces lois pourraient avoir quelques exceptions chez nous , comme elles en ont eu chez les Grecs. (Volt.) Combien de fois Gènes, Florence et Pise ont-elles changé de maîtres? Si Venise n'en a jamais eu, elle ne doit cet avantage qu'à ses profonds marais appelés lagunes. (Id.) On a vu des femmes très-savantes comme il en fut de guerrières; mais il n'y en a jamais e'i d'inventrices. (Id.) Il y a eu de meilleurs poètes que Voltaire ; il n'y en a point eu de mieux récompensés. (Labeaum.) Pour de vrais soupçons, non, mon ami , je n'en ai point eu. (Collé.) On a honte d'avouer qu'on a de la jalousie , et l'on se fait honneur d'en avoir en. (La Rochef.) || Quelques écrivains l'ont cependant fait varier dans ce cas. La France eut dès l'année qui suivit la disgrâce de la Hogue, des flottes aussi nombreuses qu'elle en avait eues déjà? (Volt.) L'usage des cloches est chez les Chinois de la plus haute antiquité , nous n'en avons eues en France qu'au sixième sièc'e de notre ère. (Id.) 11 n'y a que les légions qui soient à la solde du prince , et le seul tribut de VEgypte , de l'Afrique et de la Sicile en nourrirait trois fois autant que l'empire en a jamais eues. (Marm.)
— Eu à. Lorsque le participe eu est suivi de la préposition à , et que cette préposition peut se résoudre par ces mots pour que , afin que , etc., il s'accorde. Les livres que j'ai eus à lire étaient instructifs. (Besch.) Les travaux que j'ai eus à faire étaient avantageux. (Id.) Les mémoires de dépense que j'ai eus à régler, étaient très-embrouillés. (Id.) Les pages que j'ai eues à transcrire étaient presque illisibles. (Id.) Les leçons que j'ai eues à apprendre m'ont peu coûté d'étude. (Id.) La matière que j'ai eue à traiter m'a donné beaucoup de travail. (Id.) Le3 voyages que j'ai eus à entreprendre m'ont fort amusé. (Id.) La lettre que j'ai eue à rédiger traitait d'un objet délicat. (Id.)
— Mais lorsque la proposition à ne peut se tourner par pour que, afin que, le régime appartient à l'infinitif qui suit, et le participe eu est invariable. Les obstacles que j'ai eu à vaincre. (Besch.) Les ennemis que nous avons eu à combattre. {Id. y Les périls que nous avons eu à courii. (Id.) Les injures qu'ils ont eu à essuyer. (Id.) Les fleuves que nous avons eu à traverser. (Id.) Quels travaux n'a-t-elle pas eu à supporter avant de se reposer dans le port où on la voit 1 (De Prad.)
— Ii y a eu. Le participe eu est invariable dans cette locution impersonnelle, bien que précède d'un complément pluriel. Que de pertes nous ont coûtées les orages multipliés qu'il y a eu cette année! (Bonif.) La disette qu'il y a eu cet hiver a causé bien des ma'adies. (Lem.) Lorsque le gouvernement fut devenu monarchique, on laissa cet abus, à cause des inconvénients qu'il y aurait eu a le changer. (Vertot.) C'est en Egypte que l'on conçut une des idées les plus utiles à la morale qu'il y ait jamais eu. (l'humas.)
EU. Géogr. Ch.-l. de cont , arr. de Dieppe (Seine-Inférieure) ; Deau château royal du roi des Français.
EUBAGES. a. m. pi. Cuit, druid. Nom d'une classe de druides, anciens prêtres des Gaulois.
EIJCL
EUE
qui a adonnaient à l'étude de la physique , de mie et de la divination.
EUDIOTIQUE. s. f. (et. gr., A, bien; pi-/;, voj Didact. Ensemble de précepte* relatifs a l'art de bien vivre.
I ( HIJI'Il AHIDE. s. m. Erpét. Genre de reptiles .vauriens.
EI'IIOIQUE. adj. des 2 g. Qui appartient à l'Eubee.
— La mer Euboïque. La mer qui baigne le littoral de Lûmes
— Métrol. Monnaie euboïque. Ancienne monnaie athénienne. Le talent euboïque valait 7,500 drachmes.
— On trouve dans les traductions des poètes anciens, le vers, l'antre, la sibylle euboïque ; il s'agit ici de Cumes, ville d'Italie.
EUI1RIE. s. f. Eutom. Genre d'insectes coléoptères.
EUDULIDE. Philosophe de l'antiquité, né à Milet, l'an 360 av. J.C., fut un des adversaires d'Aristote, et compta Démosthèmes parmi ses auditeurs.
EUCALYPTE. s. m. (et. gr., tù.bien xcc- ).(mxo,je couvre, bien coiffé). Bot. Genre de plantes myrtoïdes, dont les espèces, au nombre d'une trentaine environ, sont pour la plupart de grands et beaux arbres des forêts de la Nouvelle-Hollande.
EUCÉLIOIV. s. m. (du gr. eix«j).ia , repos , immobilité). Bot. Genre de plantes de la famille des alcyons.
EUCERE. s. f. (et. gr., tù, bien ; xlpo< , corne ou antenne). Entom. Genre d'insectes hyménoptères, mellifères, espèce d'abeilles solitaires à longues antennes.
EUCHAK1TE ou EUSCHAK1TE. «. m.
Relig. mus. Membre d'un ordre monastique turc fondé au xvi* siècle par Hussam-ud-Dinn Euschaky.
EUCIIARÏS. s. m. Entom. Genre d'inseetes hyménoptères, pupivores.
EUCHARISTIE, s. f. (du gr. «ir/«p kttUl , formé de eu , bien ; yà-pi? , grâce , charité , amour). Nom que l'Eglise catholique donne au sacrement par lequel on reçoit réellement et substantiellement le corps, le sang, l'âme et la divinité de Notre Seigneur Jésus-Christ sous les espèces du pain et du vin.
— Le corps, le sahg, l'âme et la divinité de Jésus-Christ, contenus sous les apparences du pain et du vin. Adorer la sainte Eucharistie. Exposer l'Eucharistie aux regards et à l'adoration des fidèles. Porter l'Eucharistie en procession. L'Eucharistie est le symbole d'une chose sainte et le signe visible d'une grâce invisible.
EUCHARISTIQUE, adj. des 2 g. (pr. eu-kari-sii-que, rad. Eucharistie). Qui appartient au sacrement de l'Eucharistie Les espèces eucharistiques. Il n'est d'usage que dans le style dogmatique.
EUCHÈTES- ou EUCHITES. s. m. pi. (pr.
eu-kè-te ; du gr. tùyf, , prière). Hist. relig. Nom donne à d'anciens sectaires chrétiens qui regardaient la prière comme la seule chose nécessaire au salut. Ils rejetaient les sacrements de baptême, d'ordre et de mariage.
EUCHLORINE. s. m. {pr. eu-klo-nne ; du gr. tùy).wpo; , formé de tù , bien , et y^wpôq , verdàtre). Chim. Gaz oxyde chloreux, protoxyde de chlore.
EUCIIOLOGE. s. m. V. etjcologe.
EUCUONDRITE. s. m. (et. gr., tu, bien ; yivSpo;, grain). Erpét. Famille de reptiles ophidiens , renfermant ceux qui ont la peau grenue et ne sont pas vénéneux.
EUCIIRÉE. s. f. (pr. eu-Ttré). Entom. Genre d'insectes détaché de celui des chrysis, et trèsl'approché de celui des stilbes.
EUCHROÏE. s. f. (du gr. tû/poia, formé de tù, bien , et xpo'a , couleur). Médec. Teint fleuri qui annonce la bonne santé.
EUCIIROME. adj. des 2 g. (et. gr., tù.bien; yPûu.a, couleur). Didact. Qui a une belle couleur.
EUCHYLE. s. f. (du gr. tûxiAo?, succulent). Bot. Genre de plantes exotiques.
EUCHYME. s. m. (et. gr., tù, bien ; x"^> chyme). Bot. Cambium ou suc nutritif des végétaux.
EUCLANIDE. s. f. Helmint. Genre d'animalcules infusoires.
EUCLANIDOTE. adj. des 2 g. Helm. Qui ressemble à une euclanide. || kuclani dotes. s. m. pi. Famille d animalcules infusoires, ayant pour type le genre euclanide.
EUCLASE. s. f. (et. gr., il, bien; xAiu.je brise, qui se brise facilement). Min. Emeraude prismatique, substance minérale du Brésil d'une grande fragilité, que son éclat et sa couleur ont fait placer parmi les gemmes.
EUCLÉE. s. f. (du gr. tuxAila, gloire, beauté). Bot. Arbrisseau toujours vert du cap de Bonne- Espérance.
EUCLIDE d'Alexandrie. Célèbre géomètre grec, qui florissait 300 ans avant J.-C, sous le règne de Ptolémée-Lagus. Ses ouvrages nous ont transmis les connaissances mathématiques de l'ancienne Grèce. La partie qui traite de la géométrie sert encore aujourd'hui de base à l'enseignement de cette science.
EUCJ.IDIE. s- f Entom. Genre de papillons.
— Bot. Genre de plantes Tulgairemc-nt a pelé rosier de Jéricho.
EUCLIDIÉ , ÉE. adj. des 2 g. Bot. Qui res semble à une euclidie. || EUCLiDiÉne. s. f. pi Famille de cruciféreB, ayant pour type le genre euclidie.
EUCLIDIEN, IENNE. adj. Didact. Qui appartient à Euclide.
— Méthode euclidienne. Méthode de démonstration rigoureuse et synthétique qui domine dans les écrits d'Euclide.
— Sub.;tantiv. Partisan d'Euclide.
EUCNÉHIDE. s. m. Entom. Genre d'insectes coléoptères.
EUCNÉMIDIEN. adj. m. Antiq. gr. Littér.
Qui a de belles cnémides.
ELCNISMES. s. m. pi. Antiq. gr. Sacrifices pour les morts que les Argiens offraient à Mer cure et à Apollon.
EUCOLOGE. s. m. (et. gr., &* , prière, et Aovoj , discours). Rituel ou recueil qu'on doit à l'Eglise grecque ou d'Orient, et qui contient les ordres et les rites de la liturgie sacrée, des offices et des sacrements, etc. Dans VEucologe, il y a plus de poésie, plus de morale que dans tous nos poètes et philosophes anciens et modernes. (Denne-Baron.)
— Livre de prières où se trouve l'orSce des dimanches et des principales fêtes de l'année. On m'a fait présent d'un bel eucologe. On le nomme aussi Missel ou Bréviaire,
EUCOME. s. f. (et. gr., tù , bien ; xi|ir, ; chevelure au propre, feuille et fleur au figuré). Bot. Syn. de Basile.
EUCOMIE. s. f. Bot. Genre de plantes du cap de Bonne-Espérance.
EUCRASIE. s. f. (et. gr., tù, bien ; xpîj.ç, tempérament ). Médec. Tempérament tel qu'il convient à la nature , à l'âge et au sexe de la personne.
EUCRATÉE. s. f. Zooph. Genre de polypiers de la famille des polypes à cellules.
EUCRYPIHE. s. f. (et. gr., tù , bien, bon: xpirau;, caché, fermé). Bot. Grand arbre appelé chêne du Chili, dont le bois est rouge et presque incorruptible.
EUDEME. s. m. Bot. Genre de plantes crucifères du Pérou.
EUDÉMON. s. m. Entom. Espèce de papillon.
EUDÉMONIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'eudémonisme. L'art eudémonique.
— s. m. Syn. d'Eudémonisme.
EUDÉMONISME. s. m. ( et. gr., tù , bien ;
o"cùu.uv, démon, génie). Moral. Système qui consiste à reconnaître le bien-être comme le mobile suprême de toutes les actions.
— Art de contribuer à l'acquisition du bienêtre, et la science qui fait voir comment il faul agir pour exercer cet art avec effet.
EUDES. Comte de Paris et duc de France, fils aîné de Robert le Fort; fut roi de la France occidentale, et mourut en 898.
EUDESMIE. s. f. Bot. Arbrisseau de la famille des myrtoïdes, de la Nouvelle-Hollande.
EUDIALITE. s. f. Miner. Substance minérale du Groenland, d'un violet rougeâtre. C'est un composé de silice, de soude, de zircone, de chaux et de fer.
EUDIAPNEUSTIE. s. f. (et. gr., tù , bien ; Sii. , par; itvtu , je respire). Médec. Respiration facile.
EUDIOBÏOTIQUE. s. f. Didact. Art de mener une vie joyeuse.
EUDIOMETRE. s. m. ( et. gr., tùSia , temps serein , u.(tpov , mesure). Phys. Instrument dont on se sert pour mesurer la quantité d'oxygène contenu dans l'air atmosphérique ou dans un volume donné du fluide élastique. Eudiomètre à gaz hydrogène de volta. Eudiomètre à potassium, à mercure, etc.
EUDIOMÉTRIE. s. f. Phys. Art d'analyser les gaz au moyen de l'eudiomètre.
EUDIOMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à l'eudiométrie. Instrument eudiométrique. Expérience eudiometrique.
EUDISTE. s. f. Hist. rel. Religieuse de l'ordre de S. Augustin, qui joignait aux trois vœux ordinaires celui de se consacrer à l'instruction des pécheresses repentantes.
EUDORE. s. f. Entom. Espèce de papillon
— Bot. Genre de plantes à fleurs composée! EUDOXIEN. s. m. Hist. rel. Membre d'un
secte chrétienne qui existait au iv' siècle.
EUDROMIDE. s. f. Entom. Genre ai papi Ions.
El'DROMIE. a. f. Ornith. Genre de l'ordri des gallinacés, qui ne comprend encore qu'uni seule espèce, l'eudromie élégante de la Palagonie.
EUDYNAM1H. s. f. Médec. Accord, étst • gulier des forces vitales.
EUDYPTE. s. m Orcith. Oiseaux aquatiques.
EUÉMIE. s. f. (et. gr.. tù, bien : Jf*, oang). Médee. Bonne nature de sang.
EUÊRÉTHISME. s. m. (et. gr., .ù.bien lp<9ui , j'irrite, je provoquo). Médec. IrriUti » | normale des muscles.
EULO
EUE9THÉSIE. s. f. Médec. Etat normal de la sensibilité.
EUEXIE. s. f. (et. gr., lu, bien; Bfa, habitude du corps). Médec. Bonne disposition du corps.
EUFRAISE. s. f. (et. gr. tù , bon ; ??V , esprit; heureuse disposition; par allusion aux .ffets merveilleux qu'on lui a longtemps attrinués contre les maladies des yeux). Bot. Genre ■le plantes annuelles, herbacées, rhinantoïdes, dont l'eufraise officinale est vulgairement nommée casse-iunette.
EUGÈNE (Papes). Quatre papes de ce nom s ont montés sur la chaire de saint Pierre. 1 1 eoa kne l", 77* pape, élu en 653, mourut en G58. || bugkne n, 103* pape, assembla un concile à Home, en 8->6, pour le rétablissement de la liscipline. || eogène m, 173* pape, fut élu le t février 1145, eut a lutter contre Arnaud •le Brescia , et condamna les hérésies de Gilbert de Poitiers. || eucene iv, 225* pape, succéda à Martin V, le 11 mars 1431, et mojrut le 23 février 1447.
EUGÈNE (François de Savoie, dit le Prince). Fils d'Eugène Maurice, comte de Soissons, et d'Olympe Mancini, naquit à Paris en 1063. Rebuté par Louis XIV, il offrit ses services à l'empereur d'Allemagne, devint généralissime le ses armées , et gagna sur les Français les oatailles d'Hochstett et de Malplaquet. Mort à Vienne en 1736.
EUGÈNE DE BEAUII ARNAIS. Fils d'Alexandre, vicomte de Beauharnais, et de Joséphine Tascher de la Pagerie, naquit à Paris le 3 septembre 1781. Aide de camp du général en chef Bonaparte, son beau-père, lors de l'expédition d'Egypte; chef d'escadron à Marengo; j colonel des chasseurs-guides en 1802, général | de brigade en 1804; puis vice-roi d'Italie, vainqueur des Autrichiens à Raab en 1809, le | prince Eugène se couvrit de gloire dans la re- j traite de Moscou. Après les désastres de 1814, ! il se rein a auprès du roi de Bavière, dont il avait épousé la fille, en 1806. Mourut à Munich , le 21 février 1824.
EUGÉNIACRIJVITE. s. f. Polyp. Genre de polypiers.
EUGÉNIE, g. f. Bot. Genre de plantes myrtacées, croassant dans la Guiane, dans le Malabar et dans la Polynésie.
EUGÉNIE, s. f. (et. gr., iù. bien; vivo«, naissance]. Ant. gr. Personnification allégorique de la noblesse chez les anciens.
— Nom de femme chez les modernes.
EUGÉNINE. s. f. Chim. Snbsance cristalline que dépose l'eau distillée de girofle. L'eugénine est soluble dans l'alcool et dans l'élher.
EUGÉNIOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à une engénie.
EUGÉRIE. Myth. Déesse à laquelle les dames romaines sacrifiaient pour être préservées d'accidents pendant leur grossesse.
EUGI.OSSE. g. f. (et. gr., «I, bien ;-jXc*mm», langue).. Entom. Genre d'insectes hyménoptères, famille des mellifères, à lèvre prolongée du langue musculaire.
UGRAPIIE. s. m. (et. gr., «ù, bien f(i.ot>, je décris]. Pliys. Sorte de chambre obscure, qui a la pronriété de représenter les objets dans leur position naturelle, avec la plus grande netteté.
EUGUBINES ou EUGUmÈNES. adj. et s. f.
pi. Tables de bronze portant cinq inscriptions en langue ombrique, mêlée d'étrusque, et deux en caractères latins, contenant des faits relatifs aux guerres d'Italie, trouvées à Eugubio ou Gubbio, Tille de l'Ombrie, en 1414.
EUH 1 Interj. qui sert & marquer l'admiration, l'appréhension, l'ennni, l'impatience, sur- 1out qnand elle est redoublée. Comment ? diantre! faiponna ! euhl a-t-elle commis. .! (Mol.) Euh! euh! les journaux et l'autorité nous en feront raison. (Baumarch.)
— Syn. comp. itch I nirrj ! V. heu.
EUDÉDYSARE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
au sainfoin || fciiéotsaréks. s. f. pi. Section de la famille des légumineuses comprenant Celles nui ressemblent au sainfoin.
EUI1EMIE. s. f. Médec. Orthographe vicieuse donnée par le complém. de l'Acad. V. etjsémik.
EUKAIItlTE. s. f. Miner. Minéral de la Suède.
EUI.ARES. s. m. pi. Ornllh. V. mainates.
EtILAME. s. f. Annél. Genre de versa sang rouge.
EUI.F.PTOSrERME. s. m. Bot. Groupe ! stinct de plantes de la famille des leptosp erroèes.
EUI.EPTOSrERMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemh le a an euleptosperme. Il kclicptospermék». s. f. pL Famille de plantes, ayant pour type le genre euleptosperme.
EIIUF.lt Léonard). Célèbre géomètre, né a en 1707, mort à Saint-Pétenbourcen 17H3. '■ profond, inventif, il traita entièrement la mécanique par l'algèbre, perfectionna '.e calcul intégral ei le ca'.cui différentiel, créa le calcul a'gébrique des fonctions circulaires, 'te. Jiu'.er aven été frappé de cécité à l'âge de >9 ans.
I I I IMI.NE. s. (. Crist. Genre de crnutacés d» i ordre de» brauoniopodes, famille des phyllopes.
RUMMsB. s. Dt. 'ni gr. •«.•tU. louange.
EUNU
formé de tù, bien; >.£vu> , je dis). Mot grec employé pour Rapport, témoignage, prière, bénédiction, épitaphe, testament.
EUJ.OGIES. s. f. pi. (du gr. iùXo-jéu , je bénis, formé de il, bien; et de Ai™, je/ dis). Liturg. Choses bénites. Au propre, Pain bénit.
— Morceaux de pain consacré, qui se distribuent dans l'Eglise grecque, et qu'on envoie aux absents
— Aumônes ou présents qu'on se faisait autrefois aux fêtes solennelles, et qui consistaient en mets ou en vins, qu'on faisait bemr.
EUTOPHE. s. m. Entom. Genre d'insectes hyménoptères pupifores, tribu des chalcidites.
EULVANITE. s. m. Relig. mus. Membre d'un ordre monastique turc, fondé au vin" siècle, par Chéik-Eulvar-n.
EUMAÏCE. s. m. Bot. Sorte de baume.
EUMÉDON. s. m. Entom. Papillon argus très- rare.
EUMÈNE. s. f. Entom. Genre à" insectes hyménoptères , de la section des porte-aiguillon , famille des diploptères , tribu des guépiaires.
EUMENE. Secrétaire intime de Philippe , roi deMacédoine, et puis d'Alexandre le Grand, qui le fit général, fut aussi vaillant sur les champs de bataille qu'habile dans les conseils. 11 périt égorgé par Antigone; 315 ans av. J.-C.
EUMÉNIDES. s. f. pi. (du gr. hi|ttv)|«, bienfaisant, formé de ùi , bien ; et de n'»oç, esprit) Myth. Nom que les Grecs donnaient aux Furies, par antiphrase
EUMENIDIES. s. f. pi. Ant. gr. Fêtes annuelles célébrées à Athènes, en l'honneur des Euménides ou Furies.
EUMÉHODE. adj. des 2 g. (et. gr., &, bien ; iiipoç , membre). Erpét. Qui a des pattes très-distinctes. || edmérodes. s. m. pi. Famille de reptiles sauriens, renfermant ceux de ces reptn-><i qui ont les membres bien conformés.
EUIMOLPE. Myth. Fille d'Orphée selon les uns, ou du poète Musée, selon d'autres, établie par Gérés pour présider à ses mystères.
— Contemporain de Triptolèine, qui apprit de Cérés l'art d'ensemencer la terre.
EUMOLPE. s. m. Entom. Genre d'insectes coléoptères comprenant le gribouri.
EUMOLPIDES. adj. et s. m. pi. Ant. gr. Nom d'une famille sacerdotale d'Athènes, qui donna un hiérophante aux mystères d'Eleusis, tant que le temple de Cérès subsista parmi eux, c'est-à-dire pendant 1200 ans.
EUMORPIIE. s. m. (pr. eu-mor-phe ; du gr. i5iiop?t>5, bien fait). Entom. Genre d'insectes coléoptères trimères, famille des fongicoles.
EUNECTE. s. m. Erpét. Genre de serpents.
EUNICE. s. f. Annél. Genre de vers à sang rouge, de l'ordre des chétopodes, que l'on trouve abondamment sur les côtes occidentale* et septentrionales de la France.
EUNICE. s. f. Zooph. Genre de polypiers, de l'ordre des gorgoniées, division des polypiers flexibles corticiférés. On en connaît dix espèces. || bdnicexs. s. f. pi. Famille J'aunélides qui a pour type le genre eunice.
EUNICIEN, IENNE. adj. Anne! Qui ressemble a une eunice. |] edniciens. s. n. pi. Individus de l'ordre desannéhdes errantes, ayant pour type le genre eunice.
EUNOMIE. s. f. Bot. Genre de plantes crucifères. || Polyp. Genre de polypiers.
EUNOMIEN, IENNE. s.Hist. relig. Membre d'une seele arienne, qui pensait que Jésus- Christ n'était Dieu que de nom, et qu'il ne s'était pas uui substantiellement à l'humanité.
EUNOMOriIRONIEN, IENNE. g. Hist.
Membre d'une secte chrétienne fondée au iv* siècle, et dont les opinions participaient de la doctrine des eunomiens et de celle des théophronieng.
EUNOTE. adj. des 2 g. Qui a un dos élégant. ||F.DNOrEs. s. m. pi. Erpét. Famille de reptiles sauriens.
EUNUCHISME. s. m. (du gr. iùvouïIÇu , je mutile). Chir. Castration.
— Hist. Pouvoir des eunuques en Orient. EUNUQUE, s. m. (du gr. iùvo"n<>?, gardien
de lit, fait de cùvi , lit; lu», je garde). Homme privé de la faculté d'engendrer par l'ablation des parties génitales, et dont on sert en Orient pour garder les femmes. Eunuque noir, blanc. Les eunuques du sérail. Les princes d'Orient confient la garde de leurs femmes & des eunuques. Le trait distinctif de l'eunuque est la mollesse, la flaccidité, la pâleur de ses chairs, le relâchement de son tissu cellulaire ; son système glanduleux est très-développé, très-lymphatique , comme chez le sexe féminin, dont il copie les formes. (Virey.)
— Hist. relig. Sectaire» fanatiques du m" siècle qui se mutilaient eux-mêmes, et rendaient ennuques tous ceux qu'ils rencontraient. Us furent aussi nommés rahuens.
— Ane. mus. Espèce de Bote dont l'embouchure était couverte par une pelure d'oigDOO ou une peau tres-minre. C'est notre mirliton.
EUNUS. Esclave romain, natif de Syne, souleva ses compagnons d'esclavage en Sicile et se vit a la tête de cinquante mille d entre eus. Il défit plusieurs généraux romains. Pris par Perpétua, il fut mi* en croix 130 ans av. J.-C.
EUPH
EUOMPHALE. s. m. Conchyl. Genre de coquilles fossiles univalves.
EUOMPHALIEN , IENNE. adj. Anat. Qui a un ombilic bien conformé.
EUOSME.s. m. (du gr. iloir|i la, bonne odeur). Bot. Arbrisseau exotique, espèce de gentiane de la Nouvelle-Hollande.
EUPARÉE. s. f. (et. gr., «ù , bien , itaptià , joue ; litt. belle joue, par allusion à la belle couleur de chair du fruit de cette plante). Bot. Genre de plantes de la famille des primulaoees.
EUPATIIIE. s. f. (et. gr., il , bien ; *à8o5 . souffrance). Médec. Douceur, résignation dans les souffrances.
EUPATOIRE. s. f. (et. gr., tû , bien ; *<xt*ip, père, litt. bon pire). Bot. Genre de plantes vivaces de l'Amérique méridionale
EUPATOR1É, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un eupatoire. || eupatoriées. s. f. pi. Division de plantes à fleurs composées établie dans la famille des synantherées , et qui a pour type le genre eupatoire.
EUPATORINE. s. f. Chim. Sorte d'alcali organique.
EUPATORIOÏDE. adj. des 9 g. Bo». Qui a
l'apparence d'une eupatoire.
EUPATRIDE. adj. et s. fét. gr., eu, bien ,• l'a■rr,f> , père). Ant. gr. Membre des familles nobles d'Athènes. Tous les citoyens qui n'étaient pas eupatrides étaient classés parmi les Thèles, prolétaires, ou les Metaces, étrangers.
EUrEPSIE. s. f. (du gr. limMa, formé de iù , bien, et de niirtu , je cuis). Medec. Bonne digestion; c'est l'opposé de dyspepsie.
EUPÉTALE. s. f. Pierre précieuse, l'opale.
— Bot. Laurier nain à grandes feuilles. EUniÉE. s. f. Entom. Genre d'insectes de
la famille des oniscoïdes.
EUI'UÉMIE. S. f. (et. gr., &, bien; Ti|ii, je parle). Ant. gr. Prière que les Lacédemoniens adressaient aux dieux , pour leur demander qu'ils pussent ajouter la gloire à la vertu.
EUPIIÉMIEN, ENNE. adj. et s. Hist. relig. Membre d'une secte chrétienne qui suivait la doctrine des massaliens.
EUPHEMIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient à l'euphémisme. Tour, expression euphémique*
EUFUÉMIQUEMENT. adv. Par euphémisme ; d'une manière euphémique.
EUPHÉMISME, s. m (et. gr., «û, bien; ft|lit , je dis). Rhét. Figure de langage par laquelle on adoucit, on déguise des idées tristes, déshonnêtes, sous des idées plus douces, plus décentes, et qui laissent deviner les premières. Ainsi l'on dit , N'être plus jeune , pour, Etre vieux. C'est par euphémisme qu'on dit & un
Îauvre, Dieu vous assiBt*, au lieu de lui dire, e n'ai rien à vous donner, etc. On doit aussi placer dans le domaine de l'eup/iemism* toutes e«« formules de regret qu'emploie la rhétorique administrative quand il s'agit de refuser des emplois ou des faveurs. (Champagnac.)
EUrUI.OGIE. g. f. (et. gr., il, bien ; »AiTu, je brûie.) Méd. Inflammation bénigne dans quelque partie du corps.
EUPHLOGIQUE. adj. des 9 g. Méd. Qui a rapport à l'euphlogie.
EUPHONE. s. f. (pr. eu-fo-ne , et. gr., lî bien , ^v>i, voix). Ornith. Oiseau du genre des tangaras.
— Mus. Instrument qui consiste extérieurement en de petits cylindres de verre qu'on frotte longitudinalementavec» les doigts mouillés, comme 1 narmonica.
EUFIIONE. adj. des 2 g. (et., V. Etjpnowi). Qui a une belle voix.
EUFIIONJE. s. f. ipr. eu-fo-ni ; et. gr., .ù, bien ; f^, voix). Facilité, aisance, agrément, élégance, de la prononciation.
— Graram. Signifie ce qui rend la prononciation plus douce et plus coulante. On dit par euphonie vtendra-t'il pour viendra il ; si l'on pour ti on, etc.
— Mus. Son agréable d'une seule voix ou d'un seul instrument. Il est oppose à Symphonie, qui se dit du mélange de plusieurs sons.
EUriIOMQUE. adj. de» 9 g. Qui appartient à l'euphonie, qui pro.luit l'euphonie.
— Lettres euphoniques. Nous avons quatre lettres enphoniques e, l, », t. \\E s'emploie dans les verbes en ger, et seulement après le g quand il est suivi d'une des lettres a, o: 11 rangea, nous rangeons. H L se met avant on, et son emploi est facultatif. On dit également bien »> on, et si l'on. V. on.
— La lettre i s'ajoute dans les verbes de la première conjugaison, à »'• muet qui termine la seconde personne du singulier do l'impératif, quand le pronom en ou le pronom y doit suivre : Dounes-en.
— Le l euphonique suivi et précédé du trait d'union se placfl entre un verbe a la troisième personne du singulier finissant par une voyelle, et un de» iu;pU il, elle, on . Achevé t il aujourd'hui*? S ex prime- l-elle avec facilite.
I t rnoitllE. s. m. (pr. eu-for he , du gr. ti^fSui , bonne nourriture). Hot. (ienre de plante» renfermant de» eipèee» frutesd nie» dans le» contrée» trupicale», herbacée» dan» le» eipece» indigène», dont quelque» uni < iont l'iu» ou moio» dangereuse» pour l'homme et le» animaux,
EURI
1 ii>:
— Comm. Gomme-résine qui exsude d'un grand arbrisseau d'Orient, et qu'on apporte du Levant eu larmes de formes irrégulières demi-transparentes, friables, inodores. On en fait usage dans 1 art vétérinaire comnvs épispastique. C'est un drastique violent.
EUPHOROIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a une euphorbe. || edphorbiaceis. s. f. pi. Famille de plantes diclines irrégulières, ayant pour type le genre euphorbe.
EUPHORIE, s. f. (et. gr., «ù.bien, «iju, je porte). Méd. Facilité de supporter uue maladie ou un effort critique qui en modifie la marche.
— Bot. Genre de plantes originaires d'Asie, ainsi nommées de l'extrême abondance de leur» fruits.
EUPHOTIRE. s. f. Géol. Espèce de roche diallagique renfermant un mélange de serpentine et de mica.
EUriIRATE. Géogr. anc. et mod. Fleuve de la Turquie d'Asie, qui prend sa source dang les montagnes de l'Arménie, et s'unit au Tig* ; sous les murs de Khorna. On place commuLement le paradis terrestre sur ses rives. Nemrod y fonda l'empire des Babyloniens.
EUPIIRATENSE. Géogr. anc. Portion de 4 la Syrie dans le voisinage de l'Euphrate.
EUPHRATÉSIE. s. f. Antiq. Subdivision du diocèse d'Orient, bornée à l'est par lEuphrate qui lui donne son nom.
EUPIIRONÉE. adj. f. (du gr. tiTf4vi|). Qui porte conseil ; épithète de la nuit.
EUPIIROSVNE. (du gr. tioso<nKi|, prudence, gaité). Myth. Une des trois Grâces, fille de Jupiter et d'Eurynome.
— Annél. Genre de vers à sang rouge, voisin des chloés et des amphinomes, comprenant deui espèces.
— Entom. Espèce de papillon.
EUPIIUÏSME. s. m. Archéol. Langage extrêmement affecté et métaphorique, fort à la mode à la cour d'Angleterre, sous Elisabeth,
— Néol. Extrême pureté de langage.
EUPHUÏSTE. s. des 9 g. Archéol. Celui qui
parle l'eupb'jïsme.
EUPION. s. m. (et. gr., iù, bon ; nlov, graisse). Chim. Huiie pyrogénée liquide produite parla distillation sèche des substances organiques.
EUi'LASIE. s. f. Méd. Matière animale egsemiellement organisabie.
EUPLEE. s. f. Helmint. Genre d'animalcule» infusoires.
EUPI.OOAMPE. s. m. Entom. Genre de l'ordre des lépidoptères, famille des nocturnes, tribu des tinéites.
EUTLOTE. adj. des 5 g. Helmint. Qui ressemble à une euplée. || edpi.otes. s. m. pi. Fa- , mille d'animalcules infusoires polygastriques, ayant pour type le genre euplée.
EUPNÉE. s. f. (et. gr., tù. bien; mlu, je respire). Pathol. Facilité de respirer.
EUPORE. adj. des 2 g. (et. gr., «û, bien , icoOç, pied). Zool. Qu: U des" pattes longues ou volumineuses. || ecpodes. s. m. pi. Famille d'insectes coléoptères tètranières, divisée en deux tribus, les sagrides et les criocéndes.
F.UPOMATIE. s. f. (pr. eu-po-ma-ci). Bot. Arbre de la Nouvelle-Hollande, de la famille des hilo?permes.
EUPRÉPIBE. s. m. Erpét. Genre de reptiles sauriens.
EUPTÈRE. adj. des 9 g. (et. gr., il, bien ; KT«pov, plume). Zool. Qui a de belles plumet.
EUPTÉRIRE. adj. des 9 g. (et. gr., ,1, bien; «nipl;, fougèfe). Bot. Qui a une belle couleur de fougère.
EURCIIIN. s. m. Bot. Nom vulgaire d'un chanipignorwdu genre des hydnes.
EURE. Géogr. Rivière de France; donne ton nom à deux départements ; prend sa source dans le département de l'Orne, et se jette dans la Seine au-desst.8 de Tont-de l'Arche, après un cours de 180 kil., dont 88 »-nt navigable».
— Département de France, formé de la partie orientale de l'ancienne Normandie, divisé en cini arrondissements et trente-six cantons. On y élève beaucoup de chevaux; l'éducation des bestiaux est considérable , l'industrie est tiesactive et trè»-vanée ; 425,000 hab.
EURK-ET-I.OIR. Géogr. Département de France, essentiellement agricole, formé de la Beauce et d'une partie de l'Ile-de-France, partagé en quatre arrondissement», subdivisés en vingt-quatre cantons. Il est regardé comme le grenier de la capitale. La quantité de froment qu'il produit est évaluée a 1.600.000 hectol. par an; plus de six cents moulins à farine; 985,000 hab.
EURIIINE. ». m. (et. gr., g», bien . *i.4!t nei . Entom. Genre d'm»ert<-» coléoptènn.
EURIPE. Gengr. Détroit qui »épare l'knbée n pout de l'Attique et de la Béotie.
EURIPE. ». f. Antiq. er. Nom donné à di »
» lin entouraient qtielquefoi» le lieu ou le»
jeune» gen» «e livraient auv eierrice» »lu corp»,
u. niictrmem au bra» de l'Kurptas qui
ceignait la p»;-»ire a 3pMK
— Ant rom. («nal en général, et «art. nt eanaui que l'on cren»ait dan» le clrq(H , ;'
on voulait y introduira don nippopotajM I des rrorodilt a,
EUKY
— Fip. S'eut dit pour Mouvement irrepulier. 'Tae pndenU critique des auteurs nous dé-
ouvre l- OBlme °" '» leœp*" d>" leurs passions,
eurtye de le"' s tnOuTemflnU et l'admirable diversité de leur» Mprita. (Naudé.)
i:rilll'll>!î Célèbre poète tragique grec, né , lalamlne, -180 ans aT. J.-C.
EUIU'IE. «. I. Mm. Espèce de feldspath,
che siratifiée affectant des formes prisnia-
ques.
EUROrE. Myth. Fille d'Agénor, roi de Phé-
cie, et sœur de Cadmu» ; fut aimée de Jupiter qui, ayant pris la forme d'un taureau, l'enleva, et la transporta dans cette partie du monde à laquelle elle donna son nom.
EUROPE. Géogr. anc. Une des trois parties du monde connue des anciens ; ils lui donnaient pour bornes à l'ouest ia mi" Epée , le Pont- Euxin et le Tanaïs, et au nord la Baltique.
— Ancienne province de l'IUyrie, formant la partie orientale de laThrace, et s'étendant tout !<• long de la côte qui regarde l'Asie-Mineure, depuis le Pont-Euiin jusqu'à l'Archipel.
Géopr. mod. L'Europe a pour limites au
nord et à l'ouest l'Océan ; au sud la Méditer- ^ ranée, les Dardanelles, l'Hellespont et la crête du Caucase jusqu'à la mer Caspienne ; à l'est le cours de l'Oural . puis enfin la chaîne des' monts Ourals jusque ivoean Glacial. Sa superficie est de 8,9(X.' iuou». de lonpneur sur 9,500 de larpeur. L'Europe , en y comprenant les lies qui en dépendent, s étend en longitude du 13' depré occidental au 77' degré oriental, et en latitude du 85" au 81* degré boréal. C'est la plu» petite des cinq parties du monde, mais la mieux cultivée, la plus civilisée, et proportionnellement la plus peuplée , environ 380,000,000 d'habitant».
— Iconol. Les modernes ont représenté l'Europe sous le symbole d une femme magnifiquement vêtue, assise sur un trophée d'armes, de litre» , de plobes , de» pinceaux à ses pieds. Elle porte une riche couronne ; d'une main elle tient un sceptre , de l'autre une corne d'abondance.
EUROPÉEN , ENNE. adj. et ». Habitant de l'Europe. Il Qui appartient à l'Europe ou à ses habitants. Nations européennes. Mœurs européennes.
L' Européen que frappent ees paroles
fcervit dei roii , suivit dea conquérant*. CBkkingir.)
EUROPOME. s. m. Entom. Espe, <t de papillon d^ jour.
EUROTAS. Géogr. anc. Fleuve de la Laconie, qui pasiait à Sparte. Ce fut sur ses bords que Jupiter trompa Lèda. On lui rendait les honneurs divins. Ce fleuve se nomme Iri jusqu'à ta cataracte ; il prend ensuite le nom d'Hèlos.
EUnOTE. ». f. Bot. Genre de plantes de la famille des gastéromyce».
EUROTION. ». m. Bot. Genre de champignons.
EURUS. Myth. Vent d'orient; un des quatre principaux vents. L'eurus oriental. L'Èurus fier de monter les chevaux de l'Aurore. (Del.)
— Iconol. Les modernes le représentent sous la figure d'un jeune h^mine ailé, qui va semant des "eurs de chaque main partout où il passe ; derrière lui est un soleil levant. '
EURYALE. Jeune Troyen, fils d'Opheltès et compagnon d'Enée; pénétra avec Nisus dans le camp ennemi et y trouva la mort.
— Zooph. Genre d'acalèphes. V. astérik.
— Entom. Espèce de papillons.
— Conchyl. Genre d'oursins.
EURYALIQUE. adj. des 2 g. (du gr. loewAie,
dont l'aire est large). Didact. Se disait des vers latins dont les mots augmentent en syllabes. Vers euryaliques. Syn. de Rhophalique.
EURYANORE. a. f. (et. gr., lupùq large; «/iif, ivooèç, mâle). Bot. Plante de la Nouvelle l 'alédome.
EURYRATE. (du gr. atonfalvu, je marche à grands pas). Myth. Héraut d'Agamemnon, qui fut chargé d'aller enlever Brisèis à Achille.
EURYCÈRE. adj. des 3 g. (et. gr., tl, bien ; tifiî, corne). Zool. Qui a de belles cornes, de arges corne».
EURYCÈRE. i. m. Jrnith. Genre d'oiseaux île Madagascar.
EURYCÉRIDÉ9. s. m. pi. Ornith. Famille ie passereaux syndactyle» , formé par le seul enre eurycère.
EURYCIIORE. t. m. (et. gr., .1, bien ; *,. 4î, cire). Entom. Genre d'insecte» de l'ordre Je» coléoptères mél&somes.
EURYCOPIDOPTÈNE. ». m. (et. gr., ,i»ù5) large ; iem<, sabre ; «11^44, oiseau). Ornith. Oileau de la famille des plongeurs , qui , comme les pélican», »e fait remarquer par la forme et la grandeur de son bec. H kcrtcopidoptenes. g. m. pi. Individus de la famille de» oiseaux plongeur*.
EURYC.OPIHOPTENE. adj. des 9 g. Ornith. Qui a un large bec en forme de sabre.
EUKYIHCE Myth. Dryade , épouse d'Orphée., qui mourut de la piqûre d'un serpent en fuyant les poursuites d'Anstée.
— Bot Division de plante» de l'ordre des m.'itHdeluhes.
— Cru«t. Genre de orustacé.
_ Entom Espèce d« pqtttlM
KUST
l'.URYE. s. f. Bot. Petit arbrisseau do. Japon.
KURYI.AHE. adj. des 2 g. et. gr., lintu;. large; Xaïlç , tenaille). Zool. Dont l'anus est garni de larges tenailles.
EUItYI.AIME. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des passereaux curylamidés , comprenant six à Bept espèces toutes des lies de la Polynésie.
EURYLAMIDÉS. ». m. pi. Ornith. Famille de passereaux syndaclyles , des parties orientales et méridionales de 1 ancien continent.
EURYNOME. (et. gr. , il , bien; vo>oe, loi). Myth. Fille de l'Océan et de Téthys, que Jupiter rendit mère de» trois Grâce».
— Crust. Genre de crustacés de l'ordre des décapodes, qui habitent les côtes d'Angleterre.
EURYNOMIES. ». f. pi. (rad. Eurynome).
Ant. gr. Fêtes que les Grecs célébraient en l'honneur d'Eurynome, mère des Grâces.
EURYNOTE. ». m. (et. gr. , il , bien ; voioî , le midi). Entom. Genre d'insectes coléoptères.
EURYPOOE. s. m. (et. gr. , i<ppù« , large ; TioOj , gén. «iioî , pied). Crust. Genre de l'ordre des décapodes brachyures, tribu des triangulaires.
EURYPYGE. adj. de» 9 gr. (et. gr., il, bien ; ituYi , les fesse», le derrière). Zool. Qui a un large croupion, une large queue.
EURYSPERME. ». m. (et. gr. , il , bien ; er.ipi»a, semence). Bot. Genre de plantes d& la famille de» protèes.
EURYSTERIVE. adj. des 2 g. (et. gr., tùpù;, large; eiipvov, poitrine). Myth. Littéralement : qui a la poitrine large. Surnom sous lequel la Terre avait en Achaïe un des plu» anciens temples de la Grèce.
EURYSTIïÉNinES. adj. et s. m. pi. Hist. gr. Les Eurysthénides ou Agides formaient la première branche des rois ou archagètes de Sparte , et régnaient conjointement avec les Proclide» , membres de la deuxième branche. Ces deux dynasties collatérales , qui appartenaient à la race des Héraclides, gouvernèrent Sparte jusqu'au tyran Lycurgue , de 1186 à 219 av. J.-C.
EURYSTOME. adj. des 9 g. (et. gr., lupiî, large ; o-t6ua , bouche ). Zool. Qui a une large bouche, un bec trè^-fendu. || kcrïstomes. s. m. pi. Famille de passereaux.
EURYTHMIE, t. f. (du gr. lueuvuU, régularité ; formé d'il, bien , fu'uoç, ordre , justesse, accord). Didact. Bel ordre, belle proportion. Harmonie de toutes les parties d'un tout.
— Archit. Se dit de la beauté qui résulte pour l'architecture de la justesse des proportions, de la symétrie et de l'accord des parties.
— Beaux-arts. Se dit en peinture, en sculpture, de l'harmonie dans la composition.
— Chir. Dextérité à manier les instruments.
— Mus. Se dit de l'heureux choix du rhythme et du mouvement d'un morceau.
— Pathol. Régularité des pulsation» artérielles.
EURYTIiMIQUE. adj. des 9 g. Didact. Qui a un rhythme régulier.
EUSÈBE (surnommé Pamphtle). Evêque de Césarée, né en 270, mort en 339, fauteur secret de l'arianisme, dont il s'était d'abord montré l'ennemi. On a de lui une Histoire ecclésiastique , la Vie de Constantin , etc.
BUSEBIEN , ENNE. adj. et s. Hist. relig. Membre d'une secte arienne ainsi nommée d'Eusèbe de Nicomédie, célèbre défenseur de la doctrine et de la personne d'Anus. Les eusébiens restèrent longtemps dan» la communion orthodoxe ; mais vers le milieu du iv* siècle la scission devint complète. Alors on appela ce» sectaires eusébiens ou semi-ariens.
EU SE MIE. I. t. (et. gr. , il, bien ; o-r,|iiïov , signe). Pathol. Réunion de plusieurs signes ou symptômes favorable» daus une maladie.
EUSIOIS, OISE. adj. et s. Géogr. Habitant de la ville ou du comté d'Eu. || Qui appartient à cette ville, à ce comté ou à leurs habitants. J| fti" ton se disait aussi du comté lui-même.
EUSOMATE. s. m. (et. gr., il , bien ; cCu,», corps). Entom. Genre d'insectes coléoptères.
EUSOMPIIALIEN, ENNE. adj. Anat. Qui a une ombilic bien conformé. On dirait mieux Euomphalien.
EUSPERMACOCÉES. s. f. pi. (et. gr., il, bien ; mipuc , semence ). Bot. Section de la famille des rubiacées, comprenant celles qui se rapprochent le plus du genre spermacoce.
EUSTACIIE. ». m. Techn. Sorte de couteau grossier, dont le manche est ordinairement de bois et dont la lame n'est pis assujétie par un ressort. Le manche se fait à Saint Claude dans le Jura, la lame est fabriquée» Rives en |)>u phiné, et le montage s'exécute à Saint-Etienne. De nos jour», un eusiackt ^perfectionné coûte trois centimes deux tiers. (Teyssèdre.)
EUSTACIIE. ». m. Anat. Conduit de l'oreille. V. TROMPE D'il 18TACHI.
EUS1ACIIE (Saint). Nom sous lequel l'Eglise honore un de »e« plu» célèbres martyr» , le 30 septembre.
EUSTATUE. Hérétique grec qui vivait dans le îv* siècle. 11 condamnait le mariage comme contraire an lalut, et n'admettait qu'une «utile I '•••"iicro 4s vivra, la TU olàustrAi»,
EUX
EU8TATIIIEN , ENNE. adj. et ». Qui est partisan de la secte , des doctrines d'Euslathe. Il Hérétique , disciple d'Eustathe.
EIISTUÉrVIE. s. f. (du pr. tl , bien : M-.:;, force). Medec. Etat normal et régulier de ia force vitale.
EUSTÉPHIE. ». f. (et. gr., ,1 , bon ; «ti-,^ , je couronne). Bot. Plante d'Amérique dont les découpures desétamines forment une couronne élégante à l'entrée de la corolle.
EUSTOME. s. m. (et. gr., il, bien; e-té>a , Douche). Bot. Plante de l'Ile de la Providence.
EUSTYUE s. m. fét. gr., il, bien : eiîï',5 , colonne). Archit. Edifice où les colonnes sont bien placées et dans une proportion convenable. Selon Vitruve , l'pntre-colonnement du genre eustyle tient le milieu entre le pienostyle et l'aréostyle.
EUTAXE. s. f. (et. gr., il, bien ; T«.T«c,,niis en ordre). Anc. art milit. Genre d'évolution en usage chez les Grecs. Dans l'eutaxe, les phalangistes et les psilites se trouvaient momentanément amalgamés.
EUTAXIE. s. f. (et. gr., il , bien ; «'.!. , avec modération, sagement). Pathol. Constitution bien ordonnée, où toutes les parties sont entre elles dans une disposition convenable.
— Bot. Arbrisseau de la Nouvelle-Hollande. EUTERPE. (et. gr., il, bon, bien; vipitu, je
réjouis). Myth. Une des neuf Muses, filles de Jupiter et de Mnémosyne. Elle présidait à la musique et à la poésie pastorale. On lui attribue fin mention de la flûte.
— Entom. Papillon d'Amérique.
— Bot. Espèce de palmier auquel on a appliqué ce nom d'une muse pour en exprimer la beauté.
EUTHANASIE. S. t. (du gr. lùvotvaela; formé de tl , bien ; làvateç , mort). Pathol. Mert douce, sans douleur, sans agonie.
— Théol. Mort en état de grâce.
— Philos. Art de rendre la mort douce : nom par lequel F. Bacon désigna une science qui lui paraissait à créer.
EUTHÉNIE. s. f. (du gr. hitt-vct-*, abondance). Physiol. Santé florissante.
EUTHÉSIE. ». f. (et. gr., il, bien, vijo-iç,, ordre). Physiol. Harmonie des parties constituantes du corps.
EUTUÉTIQIiE. ad», des 2 g. (et. gr., il, bleu ; tIItu», disposer). Didact. Qui est bien disposé, arrangé avec symétrie.
— Miner. Se dit, dans la minéralogie, d'une variété de cristaux d'où les faces présentent des caractères remarquables de symétrie. Chaux carbonatée euthétique.
EUTUYMIE. (du gPTtM»t»U. tr
d'esprit ; formé de il , bien ; *u^c, , cœur, âme). Myth. Déesse du calme et de la tranquillité d'âme.
— Médec. Repos de l'âme, contentement, tranquillité d'esprit.
EUTONIE. s. f. (du gr. tùtevta , formé de il , bien ; tovo;, ton). Medec. Intégrité du ton, de la force des organe».
EUTRAPÉLIE. s. f. (du gr. lirpattau, formé de tl, bien ; xpiitai , je tourne ; littér. manière agréable de tourner les choses). Didact. Faculté de l'esprit qui crée les bons mots, les heureuses reparties. Ne s'emploie que dans le style noble et en parlant des anciens.
EUTROPE ( Flavius Eutropiut ). Historien latin du iv" siècle , florissait sous Constantin et sous Julien, avec lequel il marcha contre les Perses , et vivait encore sous Valens.
EUTROPHIE. s. f. (du gr. lù-rpoc-l» , bonne nutrition, formé de tl.bien; tpi?" , nourrir). Médec. Nourriture saine et abondante ; bon état de la nutrition ; embonpoint.
EUTYCHÉEN , ENNE. adj. et s. V. kutt-
CBIEN.
EUTYCHÈS. Hérésiarque du v" siècle, prêtre et archimandrite à Constantinople, où plus de trois cents moitiés vivaient sous son obéissance. Il enseigna qu'il n'y avait qu'une seule nature en Jésus-Christ , la nature divine , par laquelle avait été absorbée la nature humaine comme une goutte d'eau dans la mer. Condamné par le conoile de Constantinople en 448, approuvé par le concile d'Ephèse en 449, et définitivement condamné au concile de Cbalcédoine en 4.51.
EUTYCHIEN , ENNE. adj. Qui appartient à l'hérésie d'Eutyohès. Partisan de la doctrine d'Eutychès. Système eulyohien. Proposition eutychier.ne.
— subst. Un eutyohien. On dit aussi E'u/ychéen ou Monophysite. V. uonopiivsitk.
EUX. pron. pers. m. pi. du la 8' pers. (pr. eu- du lat. illi, ils, eux ). C'est le pluriel de lut , et l'une des formes de la 3' personne pour représenter le sujet ; l'autre forme est ils. Mais il y a cette différence entre ils et eux, que ce dernier ne peut s'employer comme sujet qu'autant qu'il est accompagné d'un adjeotif. Eux seul» seront exempts de la commune loi. (La Font.)
— Suivi d'un autre substantif, il sert à rappeler l'idée du pronom ils. Ils souffrent beaucoup, eux et lours -enfants. Dans ce cas, on peut aussi le placer avant le verbe. Jiuj; et leurs enfants, ils souffrent beaucoup.
— S'emploie dans les comparaisons et dans les opposition» après comme , niitii fut , iflr
. *<W «ut, ir(, eU. te Veut faire ««taux »"«!
EVAC
Agisses comme eux. Il le Condamna ain«1 qu'eux à une forte amende. Il vous aime autant qu'eux. Ce n'est pas roui- qu'il cherche, mais bien eux. Tel qu'eux . il aspire a te di«tinguer. Les peuples du Canada reuembleul s ceux du Mexique, du Pérou et du lirefii, en ce qu'il» sont privés de poils , comme ru*. (Volt.)
— S'emploie comme complément direct. Le» avare» ne voient dans le mondequ'eux et leu trésor».
— S'emploie aussi comme complément d'une préposition. J'ai besoin d'eux. Ayei soin d'eux. Certains peuple» de l'Afrique, au moin» aussi raisonnable» que nos aévot» , prétendent que tout ce qu'ils souhaiteront dans le ciel viendra d'abord se présenter à eux. (Mirab.) Les gens du monde aiment le» gens qui ont plusieurs sortes d'esprit, parce qu'ils croient-avoir plu» d'analogie avec eux. (Helvêt.) Sept chefs conduisent le» gardes; et sur les pas de chacun d'eu* marchent cent jeunes guerrier», tenant en main de lonpues piques. (Bitaub.) La honte fait en eux l'effet de la valeur. (Boil.)
Ce qu'on donne aux rnechanti loojoura on le regrette, Peur tirer d'#u« ce qu'on leur prête, Il faut que l'on on vienne aux eoupe. ^La Faut ) De eea eœura dénanti l'eiptco atrabilaire Reisemble, Je le vota, aux chevaux ombrageas ; Il faut lei aguerrir pour venir à bout d'eux. (Plloa.) Dca bomroei la plupart voilà le faible affreux : lia blâment dana chacun ce qui domine en eux,
(Poieaea.)
— Apre» un substantif suivi de la préposition île. on n'emploie guère eux; mais au lieu de ce pronom , on met l'adjectif possessif leur avant le substantif. On ne dit pas , C'est le livre d eux, mais C'est leur livre.
— Eux sert encore à rappeler au masculi n l'idée du pronom les mis en régime direct. Vous les blâmez, eux qui n'ont suivi que vos conseil». Pouvex-vous les méconnaître ainsi eux qui vous ont rendu tant de services I
— Sert dans un cas semblable à rappeler l'idée du pronom leur, employé comme régime indirect. Je leur ai parlé, à eux et à leurs adhérents.
— Son plu» grand emploi est après c'est , esi-ceî C'est à eui que vou» deves répondre. C'est d'eux que vient cette querelle. C'est d'eui que je parle. Cest bien à eux que je veux parler. Est-ce à eux que vous vous adressez? C'est devant eux que je dois me placer. Cest sur eux qu'il va décharger sa colère. Ce»t d'eux qu'il s'agit. Ce sont eux qui recueilleront mes cendres. Ce fut pour eux un grand chagrin. D'ailleurs, ce n'est pas eux qu'il faut punir, ce sont les barbares sédentaires qui ordonnent le massacre d'un million d'homme». ( Volt. ) C'est d'eux que j'attends tout; ils sont plus forts que moi. (Id.) Laissez là ces raisonnements; ce ne sont pas eux qui développent l'entendemeut humain , mais bien les premières notions que nous donne la nature. (B. de St-P.) C'est eux qui ont bâti ce superbe labyrinthe. (Boil.)
Ce lont eux que l'on voit, d'un uiieoure interné , Publier dam Parii que tout eat renversé (Boulas.) Ceat par eux que l'on voit la vérité auprôme De mensongo et d'erreur accusée elle-même. (If.)
Ceat eux que j'en atteste , Ils aont toui troia met fuilia vous arracheront des mains des parrieidea [Jca ; (Vatmaa.)
EWX-MÈMES. pr. pers. m. pi. de la 2' pers. (pr. au-méme). Cest le pluriel de lut-mfme, dont il a tous les emplois. Ces principes se détruisent d'eux-mêmes. C'est à eux-mêmes que je veux parler. Les remèdes sont eux-mêmes de véritables maux qui usent la nature, et dont il ne faut se servir que dans les pressants besoins. (Fén.) 11 fallut qu'un peu de réputation me tînt lieu de tout. Si c'est un dédommagement pour ceux qui sout toujours loin d'euxmêmes, ce n'en fut jamais un pour moi, (J.-J. Rouss.) V. BOT.
EUYLÉ. s. m. Relat. Cest chex les Turcs l'heure de midi à laquelle ils font oraison.
EUZOODYNAMIE. s. f. (et. gr., il, bien ; Çûov , animal ; lùviuic, force). Physiol. État de santé parfaite.
EUZOODYTVAMIQUE. adj. des S g. (rad.
eusootfunamt'«). Physiol. Qui a rapport a iVuzoodynamie. •
ÉVACUANT, part. prés. inv. du v. Évacuer. Qui évacue. La garnison évacuant la place.
ÉVACUANT, ANTE. adj. Medec. Qu; est propre à faire évacuer, qui détermine de • évacuations. Remède évacuant. Ri, n n\s y plus ordinaire que de voir un médicament évacuant ne point produire d'effet sensible. (Barbier.) Remarquons qu'en traitant des médicaments e't'ocuanfi, on ne tient aucun compte de l'impression qu'ils exercent sur tous les organes du corps. (Id.)
— S'empl. substantiv. au masculin. Un évacuant. Des évacuants. Les évacuants l'ont soulagé. Les rnK.'u.jni's se divisent en plusieurs classes. (Barb.)
ÉVACUATIF, IVE. adj M édeo. Syn. d'Évacuant .mai» moins usité. Remède évacuatif. Il rabat. Un évacuatif. Les èvacuatifs.
ÉVACUATION, s. f. (pr. <-ra *u-<f-ci-ori , en lat. «tncuiilio . Médec. On donne ce nom aux sécrétions naturelles qui ont lieu journellement, à la suite de l'action des organes sécrétoir"s, telles sont celles de l'urine, des selles, de la transpiration , des crachats, etc. Faire «ne évacuation, oauser, procurer, faciliter l'é- Tibuau»*) RftbdtUsS par haut «t par (?»•;
ÊVAL
Évacuation artificielle , spontanée. On a tu le marasme succéder a l'évacuation excessive de l'urine, qu'entretenait l'usage immodéré des boissons aqueuses. (Kostan.) Des évacuations trop fréquentes et trop abondantes débilitent singulièrement l'organisme. (Id.)
— Action d'évacuer ; ses effets. Grande, légère, forte, facile, fréquente évacuation.
— Se dit aussi des matières évacuées. Le médecin voulut juger par lui-même des évacuations.
— Art milit. Action d'évacuer un pays ,nne place de guerre , en vertu d'un traité, d'une capitulation. L'évacuation de la garnison. L'éyacuation de la place.
— Jurispr. Évacuation des procès. Se dit de l'action de terminer tous les procès pendants devant une Cour.
ÉVACUÉ, ÉE. part. pass. du V. Évacuer.
S'erupl. adjectiv. La place évacuée, les assiégeants y firent leur entrée. Flessingue fut évacuée , et ma nomination de chambellan me rappela auprès de l'empereur. (Las Cases.)
ÉVACUER, v. a. 1" conj. (pr. é-va-hi-é ; en lat. evacuare , formé de la part. extr. é, de , hors de , et racuare , Tider ). J'évacue , nous évacuons. J'évacuais , nov» évacuions , vous évacuiez. Que nous évacuions , que vous évacuiez , etc. Médec. Vider, faire sortir. Se dit de l'effet que font les remèdes qui purgent. Ce remède évacue les mauvaises humeurs. Evacuer la bile. || S'empl. absol. dans ce sens. Ce malade a beaucoup évacué.
— Faire sortir d'un lieu un nombre plus ou moins grand de personnes. Faire évacuer la salle, l'auditoire.
— Quitter un lieu , sortir d'un lieu. La foule, le public évacua la place.
— Art milit. Se dit d'une place, d'un pays d'où l'on fait sortir des troupes par une retraite volontaire, en vertu d'un traité, d'une capitulation, etc. Evacuer un pays, une province. La garnison évacua la place.
— Evacuer des troupes , de l'artillerie, etc. S'emploie lorsqu'il s'agit d'une retraite, d'un mouvement rétrograde, pour exprimer l'actiou de quitter une place, une ville, pour se diriger sur une autre , ou vers un point stratégique indiqué. ,
— s'évacuer, v. pron. Etre évacué. Il y a dès humeurs ~,ui s'évacuent difficilement. (Acad.)
ÉVACUaTÉ. g. f. (pr. é-va-ku-ité). Médec. Vide que forme la sortie du sang des artères.
ÉVADÉ , ÉE. part. pass. du v. s'Évader.
ÉVADEIt (S'), v. pron. 1" conj. (du lat. eradere, formé de la préposition e, hors, ett>adere, aller hors ). S'échapper furtivement. Le prisonnier s'évada. Les prisonniers se sont évadés.
— Fig. Fourbe , tu crois par là peut-être t'évader. (Mol.)
— Faire évader. Faire qu'on puisse s'évader. Ce n'est pas mon dessein qu'on me fasse évader. (Corn.)
— Syn. comp. s'évader, s'échapper, s'enfuir. On s'évade d'une prison, ce qui réclame avant,tout le secret ; il y faut de l'adresse et du bonheur. On s'échappe des mains de quelqu'un après avoir été pris ou lorsqu'on est près de l'être, ce qui réclame de la présence d'esprit et de la force. On s'enfuit après une bataille perdue ; il y faut de l'agilité et de la vigueur.
ÉVADNB. Myth. Fille de Neptune et de Léda, et mère de Janus, qu'elle eut d'Apollon.
ÉVAGATION. s. f. (pr. é-va-gd-ct-on ; du lat. evagatio , fait de la part. extr. e, et de vagus, vague, errant). Suite de distractions, disposition de l'esprit qui l'empêche de se fixer à un objet. Evagation d'esprit. Expression du langage ascétique.
ÉVAGINULÉ.ÉE. adj. (et. lat. a part, extr.: vaginula , gaîne , fourreau). Bot. Qui est prive de gaîne. Il évaoindxeés. s. f. pi. Famille de mousses, dont le pédoncule est privé de gaines.
ÉVALUABLE, adj. des S g. Ce qui peut être évalué.
ÉVALUATION. «. f. (pr. é-ra-lu-d-ri-on ; du lat. e , part, priv., talor, valeur, prix). Appréciation , estimation du prix d'une chose. Faire l'évaluation de quelque marchandise, de li dépense qu'exige une réparation. L'évaluation des pertes et dommages. On fait à la Monnaie l'évaluât ton des espèces à proportion de leur poids et de leur titre. (Lav.)
ÉVALUÉ , ÉB. part. pass. dn v. Évaluer. B'empl. adjectiv. Marchandise évaluée. Cette superbe propriété ne fut pas évaluée plus de soixante-quinze mille francs.
— l'ig, Kn fait deiontiments.ee qui pent être évalué n'a pas de valeur. (Champfort.)
ÉVAI.VE1V v. a. 1" ronj. 'et., V. évaluation . J'évalue, nous évaluons. J "évaluais, nous évaluions . •nui évaluiez. (lue h oui évaluions, l'ie r«u» tvaMtt , ete. Apprécier, estimer la valeur de quelque choie. Réduire Intimation d'une rhose a un prit certain. On èvBlue sa fortiin» * un million de revenu. Ce parquet a été évalué a vingt mètres d'ouvrage.
— S emploie nu«si «uns la préposition à. Évaluer une maison du mille francs.
— Kig. Ce regard lut Comme 'in hume qui ralnt la pi?ic que venait de faire nu BOMf de l'étudiant le coup u (ni d'huissier-pnaciir par laqtul la duchesse l'avait évalué. (De BalMO.)
— Arehit. tfégler le prli des ouvrages par
ÉVAIN
compensation, eu égard à la matière, à la forme.
— s'évaluer, v. pron. Être évalué. Ces choses ne peuvent s'évaluer à la première vue.
ÉVALVE. ad), des 9 g. ( et. lat., «, part, extr.: val 'va , porte). Bot. Sans valve. Se dit du péricarpe qui ne s'ouvre pas. La noix est un péricarpe évalve. || Ce mot est l'opposé de Déhiscent et le synonyme d indéhiscent.
ÉVAN. Myth. Nom donné à Bacchus et tiré de l'exclamation évoé, que les bacchantes faisaient entendre pendant les orgies.
— Saint Clément d'Alexandrie trouve dans cette exclamation une tradition du péché de la première femme. Les prêtresses, dit-il, crient Evan, du nom d'Eve, qui se laissa séduire par le serpent.
ÉVANniYE. Temps hèr. Héros du Latium, vint en Italie à la tête d'une petite colonie d'Arcadiens, cinquante ans environ avant la ruine de Troie ; bâtit la ville de Pallantium près'de l'embouchure du Tibre, sur l'emplacement que devait occuper Rome. 11 apporta en Italie l'art de cultiver la terre et l'usage des lettres ; institua le culte de Pan et les Lupercales.et rendit les honneurs divins à Hercule.
— Bot. Genre de plantes de la Nouvelle- Hollande, de la famille des souchets
ÉVANESCENT , ENTE. adj. (et. lat., e, part. extr. ; vanescere, s'évanouir). Didact. Qui parait à peine, qui na qu'une existence éphémère.
— Bot. Nectaire évanescent. Celui qui s'amoindrit à mesure que le fruit se développe, et qui finit par disparaître entièrement.
ÉVANGÉUAIREouÉVANGÉMSTAIRE.
s. m. Livre qui contient les Evangiles.
ÉVANGÉLIES. s. f. pi. Antiq. Fêtes que l'on célébrait chez les anciens, à l'occasion de quelque bonne nouvelle; on y faisait des sacrifices aux dieux et l'on y réunissait toute sorte de divertissements.
ÉVANGÉLIQUE. adj. des 5 g. Qui est de l'Evangile, qui est selon l'Evangile. Prédicateur évangélique. Doctrine èvangélique. Mener une vie évangélique. Le génie évangélique est éminemment favorable à la liberté. (Chateaub.) Voilà comme la réformation évangélique est établie et voilà comme elle doit se conserver. (J.-J. Rouss.) A l'instar du culte évangélique, il essaya d'unir la morale à la religion en faisant prononcer ces espèces de sermons dans les temples. (Chateaub.)
— Hist. relig. Se dit en parlant de la religion réformée. Eglise évangélique. Ministre évangélique.
— Eglise évangélique. Nom donné à la fusion qui s'est opérée dans quelques parties de l'Allemagne entre les calvinistes et les luthériens, depuis 1817.
— Cantons évangéliques. Se dit en Suisse, par opposition à cantons catholiques, et l'on entend par les premiers ceux où l'on ne professe que la religion réformée.
ÉVANGÉLIQUEMENT. adv. D'une manière évangélique. Vivre évangéliquement.
ÉVANGÉUSATION. s. f. (pr. é-van-gé-lita-ci-on). La prédication de lEvanglle, ses effets. Ces légendes sont curieuses relativement à cette seconde ère de l'évangélisation de l'Occident. (Merlin.)
ÉVA1VGÉLISÉ, ÉE. part. pass. du v. Évangéliser. S'empl. adjectiv. La terre évangélisée.
ÉVANGÉl.ISEIt. v. a. 1" conj. Prêcher l'Évangile. Saint Paul évangélisa les gentils.
— S'empl. neutral. Saint François-Xavier a évangéltse dans le Japon. (Acad.)
— Ane. jurispr. Evanféltser un sac. Vérifier une procédure.
ÉVANGÉLISME. i. m. Hist. relig. Nom grec delà fête de l'Annonciation.
— Morale révélée, morale évangélique. Système religieux, moral et politique, contenu dans l'Evangile. Le principe de 1 évangélUme.
— Relig. prot. Se dit aussi des doctrines de l'église évangélique ou réformée.
ÉVANGÉLI9TAIRE.S . m. Liturg. Livre qui contient les Evangiles. On dit aussi Evangéliatre.
ÉVANC.KMSTE. s. m. | rad. Évangile ).
L'auteur d'un Evangile ; l'un des quatre évangélistea, qui sont saint Matthieu, saint Marc, saint Luc et saint Jean. Les évangélistes ont pour attributs caractéristiques les quatre animaux symboliques de l'Apocalypse . saint Matthieu, l'homme ; saint Marc, le lion ; saint Luc, le bœuf; saint Jean, l'aigle.
— Liturg. Se dit du prêtre qui chante l'Évangile.
— Se dit aussi des prêtres chargés de enter des évangiles sur la tète de ceux qui le réclament.
— Ane. co'Jt. Se disait autrefois de petits marchands qui s'établissaient au coin des rues de Pans, et dont la principale industrie était d'indiquer les adresses.
— S'est dit aussi de celui qui dans une société littéraire, on autre, était nomm' pour être témoin inspecteur et vérificateur d'un scrutin.
— Ane. prêt. 8e disait autrefois au palais
• iller qui tenait l'inventaire ri'un procès pendant que le rapporteur lisait HH
I \ IrVQtLB, ». m. [pr, I r»n-ji le.ru Lit. einngehum. fait du gr. ilarrtti'. . -
inné de A, b monée).
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La loi, les doctrines et l'histoire de .a vie de Jésus-Christ. Le meilleur des livres, l'Evangile, a servi pendant des siècles de prétextes aux fureurs des Européens. (B. de St-P.) L'Evangtlê offrit au monde un code de morale plus pur que tous ceux qui existaient. (Dros ) La doctrine de l'Evangile, pure comme la lumière, sublime et profonde comme la vérité, simple et universelle comme elle, est annoncée à tous. (Baut.) C'est par des pauvres et à des pauvres que l'Evangile a d «.bord été prêché. (Id.) C'est la morale de Vavangile pratiquée avec foi qui nous fraie le chemin peur ai river jusqu'à Dieu. (Id.) La loi du progrès ou du perfectionnement, qui est l'idée active et puissante de la raison humaine, est aussi la foi de l'Evangile. (Lamart.)
— Se dit des livres qui contiennent la doctrine et la vie de Jésus-Christ et dont la réunion forme le Nouveau-Testament. Les quatre Évangiles.
— Fig. L'histoire, au point de vue chrétien, est un évangile éternel tout rempli du Dieu intérieur. (E. QUnet.)
— Liturg. Se dit de cette partie des Evangiles que le prêtre lit à la messe.
— Dans cette acception, Trévoux lui donne le genre féminin. La première Evangile est dite. Boileau avait écrit : V Evangile au chrétien ne dit en aucun lieu , Sois dévot ; elle dit : Sois doux , simple, équitaote. L'Académie le fait toujours masculin.
— Le côté de l'Evangile. Le côté gauche de l'autel en entrant dans le choeur.
— Se dit du commencement du premier chapitre de l'Evangile selon saint Jean, qu'un prêtre récite en mettant un pan de son étole Bur la tête de la personne à l'intention de qui il le récite.
— Hist. ecclés. Petit Evangile. Nom que les Grecs donnaient à certains extraits des Evangiles que l'on portait sur soi comme une amulette. Evangile éternel. Titre d'un ouvrage, condamné a Rome, que les moines mendiants firent paraître au milieu du xtn" siècle, et qu'ils prétendaient devoir remplacer l'Evangile de Jésus-Christ. || Eaux Evangiles. Se dit de ceux que les catholiques ont rejetés; les plus célèbres sont l'Evangile selon les Hébreux , qu'on attribuait à saint Matthieu, l'Evangile selon saint Jacques, l'Evangile de saint Pierre , de saintThomas, d Eve, des douze apôtres, etc.
|) Evangile de perfection. Se disait d'un Evangile schismatique écrit en vers.
— Relig. protest. Les ministres protestants prennent le titre de Ministres du saint Evangile.
— Ane. prat. Evangile. Vérification des pièces d'une procédure.
— Prov. Cela est vrai commentât d'Evangile. Cela est très-vrai. || Il croit cela comme l'Evangile. 11 y ajoute une foi entière.
— Prov. et fig. Touf ce qu'il dit n'est pas mot d'Evangile. Il ne faut pas ajouter foi r toutes ses paroles. || C'est l'évangile du ' jur. Se dit de quelque chose de nouveau d jut tout le monde s entretient.
EVAN1AL, AI.E adj. Entorn Qui ressemble à une évanie. || évaniales. s. f. pi. Tribu d'insectes hyménoptères pupi ,oreo,quia pour type le genre évanie.
ÉVANIE. s. f. Entom. Genre d'in3ectcs hyménoptères.
ÉVANtNERVÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des plantes dont les nervures des feuilles sent presque eflacées.
ÉVANOUI , IE. part. pass. du 7. s 'Évanouir. S'empl. adjectiv. Une femme évanouie.
Il part, en ce moment U' liatréo évanouit,
Kcste sans mouvement, sans chaleur et s.".n?i vie.
(Voit.ns )
— Fig. Dissipé, passé comme l'ombre. Je cherchais en vain le reste de mes jours é\anouts. (J. B. Rouss.) La gloire de l'antiquité est évanoui*, celle de notre siècle aura le même sort. (Christine.)
Enfin tous mes projet! étalent eVanouf»,
81 Jamais sa prudence cûl couronné mon Sis.
(Calent ne.)
Évanouir [8'). v. pron, S» ronj. Tomber en faiblesse, en défaillance , perdre connaissance. Cette femme s'évanouit en apprenant la mort de son mari. Une personne qui s'eranouit, perd connaissance, comme on le dit avec une parfaite justesse, elle tomne et pâlit; son visage se couvre d'une sueur froide , sa respiration est faible, elles battements de son cœur et de ses artères sont à peine sensibles. ( F. Ratier.)
— Fig. Se dissiper, s'évaporer, s'anéanlir, périr. Ce météore n'a fait que paraître un moment et s'est évann vapeur qu'on voit naître, s'élever et s'évanouiv dans un mo-
Mass.) Elle a dormi son sommeil , dit le prophète, et à son réveil tout s est évanoui autour d'elle comme les fantômes d'un songe. (L'abbé de Beauv.)
J- liilw on eorpe. hélas I S cette ombre Incertaine, Ifts la faible ripent prompte A i'év«nmilr. S'échappe île mes bras tont prêts A la saUlr. Dini)
— Disparaître, s'écli| 1er. Ld ' cherchait les viem voyageurs; mais i évanouis, comme le i qui visitent quelquefois I I
meure. (Chateaub I Sur le bord savanes se d
flots de tarda
anouUttmt. 'i<i ) les faux amis s'évanouissent Ml.)
fiVAP
— Dans nn sens analogue , mais en parlant de choses morales. Tout ce qni n'a que le monde pour fondement se diss'pe et s'e'ronoui* avec le monde. (Fléch.) Les titres passent , la faveur s'eranouif , les dignités se perdent , let richesses se dissipent , et le mérite dégénère. (La Bruy.) Ainsi disparaît le monde, ainsi s'svanouit l'enchantement des sens. (Mass ) *■*> masque tombe, l'homme reste, elle héros s'évanouit. (J.-B. Rouss.)
— Fig. N'être rien , n'être compté pour rien.| A cette raison , tous les droits les plus sacrés s'étianoutssfnf et ne sont plus comptés pour rien. (Mass.) Vains fantômes d'état, eranout»les-vous. (Corn.) Les richesses s'évanouiraient si l'homme suspendait ses peines. (Chastel.)
— S'emploie aussi sans le pronom et avec le verbe faire , faire évanouir , c est-à-dire faire qu'une personne, une chose s'évanouisse. l'aire perdre connaissance. Cette nouvelle l'a fait évanouir.
— Fig. Faire disparaître. Cet événement a fait évanouir ses espérances. On a vu des maux qui ont sapé par les fondements de grands empires, et qui les ont fait évanouir de dessus ia terre. (La Bruy.) Le bon sens fait évanouir l'esprit. (Vauven.) La présence du général en chef , son langage , son activité incessante, faisaient évanouir ces noires vapeurs. (Thiers.)
— Alg. Faire évanouir une inconnue. La faire disparaître d'une équation. || Faire évanouir une quantité est la même chose que la chasser ou la faire disparaître d'une expression. Quand il y a plusieurs inconnues dans un problème, une des difficultés de la solution consiste h faire évanouir les inconnues qui empêchent de reconnaître la nature et le degré de ce problème
ÉVANOUISSEMENT, s. m. (ét.,V. s'évanouir). Path. Phénomène maladif ordinairement sans gravité et de peu de durée, consistant dans 1 abolition plus ou moins complète des fonctions des sens et de l'intelligence, aveo ralentissement de la respiration et de la circulation, affaiblissement, pâleur de la face, sueur froide. V évanouissement se manifeste quelquefois sans cause connue, mais le plus souvent il est occasionné par les causes débilitantes en général, telles que la perte du sang, l'abstinence prolongée, l^s évacuations excessives, 1 impression d'une odeur fragrante , une vio> lente émotion, un accès de colère. (F. Ratier.) Une douleur très-vive, pour peu qu'elle dure conduit à l'évanouissement ou à la mort. (Buff.)
— Evanouissement d'une quantité. V. élimination.
EVANS (Olivier). Mécanicien, né à Philadelphie en 1 *55, mort en 1811, inventa les machines à vapeur à haute pression. 11 exposa ses idées en 1797, trouva peu d'approbateurs, et mourut avant d'avoir vu son invention pre i..k 'e rang quelle occupe aujourd'hui.
ÉVArOHABLE. adj. des 2 g. Didact. Qui est susceptible de s'évaporer. Liquide évaporab'e.
BVAPORATIF.IVE. adj. Dulact. Qui fait évaporer .
ÉV.vrnilATION. s. f. (pr. éva-po-ra-aon ; :t. lat., e, part extraet., et vapor, vapeur). Aseension lente et gradue. .e d'un liquide sous la foi me de fluide aèriform.". Transformation l'un liquide en vapeur pa sa combinaison avec le calorique. On opère l'evaporation, soit à l'air libre, soit à feu nu ou au h.iin de sable, ou nu bain marie, ou dans le vide. LVfOpoWtion M développe peu | peu dans l'air, omis
elle se développe presqaa instantanément dans le \ide. ! Prancœur.)
— l'Iiys. Plu'nnn ; un que présente un liquide qni se dl ip8 de Ini-meine cl BSUS cause
apparente et passa à l'élal ds vapeur,
— Formation d'une vapeur à la iurfaoe libre
d'un liquide, OU nu'iue d'un corps solide.
— Salin. Opération qui, dans les lient oii l'on exploite les souraas d eau Baléa, aonsial i à réduira en vapeur la liquide contenant le sali en faisan! tomber l'eau saléa d'une ceriaino hauteur, et m la reeerapt aar dae (aisaeaus da branches d'arbrei disposés par êlages sous des hangars oA l'air circula facilement.
— Pliai m. Opération par laquelle, à l'aide de la chaleur, ou d'autres pro éiles aaalogaaa, m
remi plus dense un COI , "'-
duisîinl en Vapeur! l'humidité suranondanlo à sa nature ou i ses propi
— \ |r de l'eau qui se trouve 9 la lurfaea de la lerreeu au
dn IVertpori que 1 .m Voil din inuer la quantité 'I »au tenue dans un él ation
de l'eau qu'elle contlénl que l'berba le convertit en :
_ Fig. i i i, lé d'espril. Il y n beau-
raporatlou naos sa conduite,
Syn. 01 mp. tVA.PORA.Tll » -TIOM'
EVE
— S'empl. substantiv. pour signifier Etourdi, l. sidéré. Un jcuno évaporé. C'est un éva-
porf , une évaporée.
ÉVATOItER. T. a. 1" conj. Réduire un liquide en vapeur par sa combinaison avec le calorique. Evaporer un liquide. Evaporer ae l'eau. On peut évaporer presque tous les liquider ; le mercure lui-même, à la température ordinaire, donne des vapeurs. On évapore toutes les dissolutions dont on veut obtenir soui forme solide les substances qu'elles contiennent ; on évapore aussi les dissolutions trèsétendues d eu l'on doit précipiter quelques substances, parce qne le précipité Se rassemble plus difficilement dans une masse considérable de liquide que dans une petite, (Rat )
— F'g. et fam. Evaporer ta bile, ton cha-
Îirtn. ^lulager sa colère , son chagrin, sa doueur, par des discours, des plaintes , etc.
— S'Btaporkr. T. pron. Se résoudre en vapeurs. On liquide qui s'évapore. L'esprit de vin s'évapoie aisément. Il est certain que l'eau s' évapore i toute température. (Franccenr.)
— Fig. S'exhaler, se dissiper, se perdre. Sa colère «évapore en menaces. Au milieu de ces vaines subtilités , la raison, le bon sens s'évaporent. L'innocente joie a me à s'évaporer au grand jour. (J. J. Rouss.) Son âme s évapore, et tout l'homme est passé. (L. Rac.) Elle empêche notre âme de s'épuiser par une ardeur imprudente, de s'évaporer par une vaine subtilité. (D'Aguess.)
Oui , c'est U paillon qui loule le dévore.
Des qu'il a Je l'argent , ion amour n'évapere. (Kiih.)
— Fig Son esprit s'évapore en chimères , en vaines idées. Se dit en parlant d'un homme qui se met des «.jimeres dans la tête.
— Fig. et fam. Ce jeune homme s'évapore. Devient léger, frivole. 11 montre une grande légèreté d'esprit dans sa conduite et ses discours.
— Fig. et fam. Commencer à s'évaporer.
Commencer à se déranger, après une vie réglée.
EVArOItOMÈTItE. s. m. Pbys. Mot employé quelquefois pour Atmidomètre. V. atmi-
DOUÈTRE.
EVASE, EE. part. pass. du v. Évaser.
S'eiopl. adjectiv. Un verre évasé.
— Fam. On nez évasé. Un nez dont les narines sont trop ouvertes.
ÉVASEMENT. s. m. État de ce qui est évasé. || Action d'évaser.
— Bot. Ouverture plus ou moins grande de la corolle.
— Artill. Evasement d'une bouche à feu. Amincissement des bords d'une pièce d'artillerie occasionné pai un long usage.
— Fort. Evasement d'une embrasure. Côté de l'embrasure qui regarde la contrescarpe.
EVASER, v. a. 1" conj. Élargir une chose, la rendre plus large à son ouverture. Il faut évaser davantage ce tuyau , l'ouverture de ce tuyau.
— Hortic. Évaser un arbre. Le tailler de façon à lui donner plus de circonférence.
— Techn. Evaser le châssis. C'est, dans les moulages de fer fondu, unir la couche de sable avec une règle.
— s'évaser, v. pron. S'ouvrir, s'élargir, prendre de la circonférence. Un arbrt s'évase, ne s'évase pas assez , s'évase trop.
ÉVASIF, IVE. adj. Qui sert àéluder. Moyen évasif. Réponse évasive. Je me suis d'abord adressé aux dames, mais je me suis bientôt aperçu que j'aurais dû commencer cette disq'uisition quarante ans plus tôt, et je n'ai reçu que des réponses ironiques ou évasives. (Brill.-Sav.)
EVASION, s. f. (pr. é-na-Kion). Action de s'évader. Résultat de cette action.
— Particulièrement, Fait d'un inculpé, d'un accusé, ou d'un condamné, qui s'échappe des niains de ceux qui le détenaient, ou de la maison où il était renfermé. Procurer, faciliter l'évasion d'un prisonnier, d'un détenu. La loi française, dans tous les cas où une évasion de détenu a lieu, punit ceux qui étaient chargés de la garde ou de la conduite du détenu, et même ceux qui, -j'etant pas chargés de ce soin auraient procuré ou facilité son évasion.
ÉVASIVEMENT. adv. D'une manière évaeive. Répondre évasivement.
ÉVASURE. s. f. Techn. Ouverture d'un vase. Un vase qui a trop d'évasure.
ÉVATÉR1E. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des ébênacées.
EVATES. s. m. pi. Ant. celt. Classe de druides qu'on croit être la même que celle des eubages. Les évates s'occupaient spéciale- ■Jient de l'élude des sciences naturelles et du join des sacrifices.
ÉVAUX. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. d'Aubusson (Creuse); 2,000 hab. Ruines du fameux ihâteau de la Roche-Aymon.
ÈVAX. s. m. Bot. Gonra de plantes coryrnbifères.
EVE. s. f. (havah en hébreu, dérivé de la môme racine que haït», la vio). La première femme, compagne d'Adam, fut forméo.par Dieu d'une côte du premier homme, 4001 ans av. I.-C, pour devenir l'os de ses os. la chair de sa chair, selon la Genèse. Sa désobéissance entacha toute la race humaine du péché originel. Adam lu nomma Eve, la vie, parce qu'elle dovait êtra U mère dos humains.
EVEI
— Trov. Ne connaUre quelqu'un ni d'F.ve, ri d'Adam. Ne le connaître nullement.
— Fig. fam. C'est une fille d'Eve. Se dit en général des femmes, et s'emploie surtout en mauvaise part, pour désigner une personne très-curieuse.
— Hist. relig. Mire'Eve. Nom que 1er buttlériens donnaient à la fondatrice de leur secte.
V. l'.i i i i i ritr
— Bot. Genre de plantes établi pour des arbrisseaux de la Guiane.
ÉVÊCHÉ. s. m. Diocèse, partie de territoire soumise à l'autorité spirituelle d'un évèque. Les paroisses, les cures d'un evêché. Augmenter, réduire le nombre des évêchés. || Dignité épiscopale , titre d'évêque. Prétendre, aspirer a l'évècbé. || Ville où il y a un siège èpiscopal, où réside un évêque. Blois est un évêché , est évêché. M Palais où demeure l'évêque. 11 est logé à 1 évêché. || Bureaux , conseil , revenus, etc. d'un évêque.
— Hist. relig. Eviché alternatif. Se dit de ceux que l'on confère alternativement à un catholique et a un protestant.
— Evichés sécularisés. Ceux qui ne sont plus en titre de bénéfices, et qui sont possédés par des laïques.
ÉVÈCHESSE. s. f. Hist. ecclés. S'est dit dans la primitive Eglise de femmes qui, comme les diaconesses , étaient employées à certains ministères ecclésiastiques.
— S'est dit aussi de la femme d'un évêque. ÉVECTION. s. f. (pr. é-vèk-ci-on , du lat.
erectio , fait de evehere , élever). Astron. La plus considérable des inégalité» périodiques auxquelles est assujéti le mouvement de la lune; elle a été découverte par Ptolémée. Cette inégalité est due à l'attraction que le soleil exerce sur cet astre. Son effet constant et général et de diminuer l'équation du centre dans les syzygies , et de l'augmenter dans les quadratures.
— Ant. rom. Écrit délivré par l'empereur ou quelque grand officier de l'empire , et qui autorisait le porteur à exiger gratuitement des chevaux de relais.
ÉVÉE. 8. f. Bot. Fruit de l'île d'OTaïti, qui ressemble beaucoup à la pomme.
EVEIL, s. m. ( pr. é-vè-ye ). Avis qu'on donne à quelqu'un d'une chose qui l'intéresse, mais oubliée, négligée, imprévue. C'est lui qui m'en a donné l'éveil, je n'en ai eu l'éveil que tout à l'heure.
— Avis que nous suggère parfois, selon notre degré de capacité intellectuelle , une réflexion subite, produite par des causes plus ou moins appréciables, ou un incident tout insignifiant en apparence pour ceux qui nous entourent. Un incident qui donne l'éveil. Cette circonstance fat pour lui un éveil. L'observation de quelques circonstances qui se rattachent à ces faits, quoique très-insignifiantes en apparence, ont suffi à. lui donner l'éveil sur la manière de procéder à la découverte qu'il se proposait de fa.re. (Billot.)
— Alerte. Donner l'éveil.
ÉVEILLÉ, EE. part. pass. du v. Éveiller. S'empl. adject. La plus jeune des Heures , à demi éveillée , sort la première de dessous le manteau safrané de l'Aurore; éblouie du premier éclat du jour, elle frotte en souriant ses yeui encore humides. (B. de St-P.) N'ayant pu la tenir éveillée, il finit par s'endormii avec elle. (B. Const.) Enfin, elle était éveillée et trèsévetllee , lorsque mon âme se débarrassa ellemême des liens du sommeil. (X. de Maistre.)
Qu'à ion lever le soleil aujourd'hui,
.Trouve tout le chapitre éveillé devant loi. (Ben.)
Dca oiseaux la troupe éveillée
Mous appelle aous la fouillée. (Biiamvis.)
— Se dit des yeux , des sens. Des yeux à peine éveillés. L'espoir de le revoir ne remplit plus d'un joyeux empressement mes sens à peine éveilles, et mon premier regard le cherche vainement dans nos jardins, sous l'ombfage des bois humides de la rosée du matin. (X. Marmier.)
— Fig. Excité, animé, ranimé. Passion éveillée. Désirs éveillés. Faim éveillée. Reinoids, soupçons éveillés. La jalousie , l'envie , la haine éveillées. Le courage éveillé. Notre élève aura le parler plus uni , plus simple encore, parce que ses passions n'étant pas éveillées, ne mêleront point leur langage au sien. (J.-J. Rouss.)
— Qui a de la vivacité dans le ton, dans les manières. C'est une femme fort éveillée.
— Gai, vif, espiègle, ardent. Enfant éveillé. Jeune fille fort éveillée. Animal éveillé. L'écureil est propre , leste, vif, tres-alerte, tresévenllé. très industrieux. (BulT.) Je lui parus si éveille qu'il résolut de cultiver mon esprit. (Le Sage.)
— Qui annonce de la vivacité, de l'ardeur. Air éveillé. Manières éveillées. Des yeui éveilles.
— Avisé, soigneux. C'est un homme fort 1 éveillé sur ses intérêts. (Acad.) 11 s'est allé
embrouiller sur certaines dates, sur lesquelles on l'aurait bien embarrassé, si on avait été bien habile et bien éveillé. (M— de Sév.)
— l'iov. Il est éveillé comme une polee de touris. Se dit d'un jeune enfant fort vif, fort remuant et fort gai.
— Se prend quelquefois substantivement.
Cest un éveillé. C'est une éveillée.
ÉVEN
— Hist. relig. Nom qu'on donne »\x disciples de Hoof, qui prétendent avoir r-ecoué la léthargie dans laquelle leur conscience était plongée.
ÉVEILLE-FOU. s. m. Hist. Nom par lequel iei moines dissolus désignaient la cloche qui sonnait les matines.
ÉVEILLEIt. v. a. 1" conj. ( pr. é-vè-ié). Faire cesser ou rompre le sommeil d'une personne. Le coq matinal éveille les hameaux. (Mich.) Oui , c'est Agamemnon, c'est ton roi qui l'éveille. (Rac.) Tous les jours il meveille au bruit de les exploits. (Buil./
Déjà de leur ramage Les coqs ont éveillé tout notre voisinage. (IU«s.)
— Fig. Stimuler, exciter. Éveiller les talents, les remords, les soupçons, l'envie, la haine, le courage , etc. Croniwell éveilla dans sa patrie lajalousie du commerce. (Raynal.) Les souvenirs du poète demi-seculaire qui a beaucoup aimé peuvent encore éveiller une muse. (Nodier.)
La nature, dans l'homme éveillant le génie, Enseign* la première à chercher l'harmonie (Lis.) Il Joue autour de toi, voltige sur ton trône. Appelle le bonheur, éveille les désirs. iTalsssv.)
— Provoquer. Celui qui mettrait de l'artifice dans ses discours ne ferait qu'éveiller la défiance. (Lacret.) On éveille la foudre en s'approchant des cieux. (Lebrun.)
— Donner l'éveil à.
Mali donnes-lui le tempi réveiller un parti,
Qui, tout fiiiblo qu'il est, n'est pas anéanti. (Volt.)
— Fig. Donner de la eaîté , rendre plus actif. 11 lui faudrait quelque chose qui l'éveillât un peu. 11 faut que sa douceur flatte, chatouille, éveille. (***) Si le vin et la joie éveillant les esprits. (Boil.)
— Prov. et fig. Éveiller le chat qui dort.
V. CHAT
— s'eveillir. v. pron. Cesser de dormir. Déjà de toutes parts les chanoines s'éveillent. (Boil.) On emporterait la maison qu'il ne s'eveiîlerait pas. (Acad.) J'avais hier une maîtresse, de celles que l'on a souvent ; mais je reçois en m'eveitlant un congé plein de politesse. (Parny.)
— Fig. Sortir de son inaction. Il est temps que tu t'éveilles. (Rac.)
— S'éveiller à. Il s'endort et s'éveille au son des instruments. (Rac.)
Je m'éveille à ta -roix, je marche à ta clarté, Sur les pas des vertus et do la vérité (Volt.)
— Être excité, ranimé.
Les sens appesantis, les esprits qui sommeillent, Doucement excités, à son aspect s'éveillent. ("•*)
— S'égayer, se réjouir. Allez, courez, éveillez-vous un peu.
— Syn. coinp. éveiller, réveiller. V. réveiller.
ÉVEILLURE. s. f. ( pr. e'-t'è-iure ). Techn. Pore ou vacuole d'une meule de moulin, servant à la taire mordre davantage.
ÉVÉNEMENT, s. m. (du lat. eventus, fait de evemre, advenir, arriver). Issue, bon ou mauvais succès d'une chose. Evénement heureux, funeste, inattendu, étrange, imprévu, fâcheux, inouï, historique. L'événement n'a point démenti mon attente. (Rac.) U se voit élevé aux plus grandes places, non par ses propres efforts, mais par la douce impulsion d'un vent favorable, ou plutôt, comme l'événement l'a justifié, par un choix particulier de la divine Providence. (Boss.) Je ne réponds pas, je ne suis pas garant de l'événement. (Acad.) 11 fit une de ces démarches audacieuses qui pourraient passer pour des tèmé-ités en politique, si les mesures bien prise» et les événements ne les justifiaient. (Volt.)
— Fait, accident, aventure remarquable. Vie remplie d'événements. Grands événements.
Evènerutnt extraordinaire. Le monde, c'est une révolution journalière d'événements. (Mass.) Puis suivant le fil des événements, elle fit une récapitulation de sa vie entière. (J.-J. Rouss.) Je depenjs des événements, je n'ai pas une volonté, j'attends tout de leur issue. (Nap.) Plus on est grand, et moins on doit avoir de volonté ; l'on dépend des événements et des circonstances, (ld.) Tou3 les partis s'armèrent à la fois des derniers événements pour accuser le Directoire. (Thiers.) Les faits les plus simples de l'ordre éternel étaient des événements , tous les événements étaient des miracles. 'Nodier.)
Par quels soerets ressorts, par quel enchaînement Lo ciel tt-t-il conduit ce grand événement f (Rac.)
— Particulièrement, Tout incident remarquable, dans un ouvrage dramatique, dans un roman, etc. Ce roman est plein d'événements inattendus qui excitent la curiosité. (Acad.) Le récit de ces événements s'était peu a peu chargé de circonstances merveilleuses. (Barth.)
— Faire événement. Causer un sentiment de surprise. Son apparition fit événement.
— Loc. adverb. A tout événement. A tout hasard, quoi qu'il arrive.
EVEÏVT. s m. Altération causée par l'impression de l'air dans les aliments ou dans les liqueurs, et qui eu détruit, en affaiblit ou en corrompt le goût. Du vin qui sent l'évent. Ce lard sent l'éveni.
— L'air agité. Mettre des marchandises à l'évent. Dans les lazarets, on met les marchandises , les hardes à l'évent., pour les purifier, Us désinfecter en cas de besoin.
— Donner de lèvent à ans pièce de vin. Lui
KVEN
donner de l'air en faisant une petite ouverture par en haut. || Donner l'évnt. Chez les teinturiers, Découvrir la cuve pendant quelque tempe. || Chez les chamoisiers , Etendre les peaux soi un pré.
— Armur. Défaut de fabrication d'une pièoi d'artillerie, d'un canon de fusil, qui se manifeste par une fente oq ouverture plus ou mon.» sensible et apparente à l'œil après l'épreuve. Ou Ben aperçoit par la sortie de la fumée ou par une espèce de sueur qui parait a l'endroit du défaut.
— Artill. La différence en moin» du diamètre d'un boulet à celui du calil-re de la pièce. Un boulet a trop d"eveut quand il a trop j,e de diamètre.
— Comm. Dans l'aunage des étoffes de lainece qui est donné au-delà de la juste mesure.
— Fond. Se dit chez les fondeur» de» ouve» • tures que l'on ménage à travers les parois d moule pour donner issue à l'air contenu dan» les creux que le métal fondu vient remplir au moment de la coulée.
— Miner. Défectuosité d'uDe mine, qui consiste en une petite ouverture ou fente par laquelle l'air peut passer.
— Techn. Conduits que l'on ménage dans 1» fondation des fourneaux des fonderies, pour que l'air y circule et en chasse l'humidité. || Conduits ménagés dans les fourneaux de» raffineries pour donner issue aux fumées.
— ». m. pi. Ichthyol. Ouverture» qui communiquent aux cavité» des ouïe» dan» la plupart des poissons de l'ordre des cartilagineux, et sur la tête de» cétacés, par lesquelles ils re-, jettent l'eau qui s'introduit dans leur bouche avec leurs aliments. Cette eau est lancée avec force et forme un jet souvent fort élevé.
— Tête à l'évent. Esprit étourdi, léger, éventé. Avoir la tête à l'évent.
ÉVENTAGE. s. m. Mégiss. Action de mettre à l'air le» peaux destinées au chamoisage.
— Écon.rur. Travail qui consiste à étendre sur le sol les mauvaises herbes coupées par le ratissage.
ÉVENTAIL. 8. m. ( pr. é-van-ta-ie; du t. éventer; rad. vent). Instrument qui se'l a agite! l'air pour se rafraîchir ; il est fait de papier, de plumes, de taffetas ou d'autre étoffe très-légère, taillée en demi-cercle et appliquée sur plusieurs petites lames mobiles, très-minces, de bois, d'ivoire, d'écaillé, de roseau, etc., montées sur un axe. Un éventail de papier, de plumes, d'ivoire, d'écaillé. Jouer de l'éventail. Un cou i d'éventail. De jolis éventails. Eventail en papier, en taffetas, en mousseline. Eventail en bois précieux, en os, en ivoire, en écaille Eventail peint, brodé. Les éventails servent en tout temp» de contenance aux dames. Des branches de myrte, d'acacia, des feuilles élégamment découpées du platane oriental, furent les éventails primitifs. (Ourry.) Avec les paons, qui commencèrent à être connus en Grèce dans le V siècle avant J.-C., vinrent le» tventailt de plumes de paon, fruits de la mollesse et du faste des habitants du littoral de i'Asie- Mineure. (ld.)
— Fig. Nos poètes se sont servis de ce mot par une heureuse métaphore, pour désigner certaines choses qui ont de l'analogie avec cet ustensile par la forme. L'éventail de la queue d'un paon. Le magnolia n'a d'autre rival que le palmier, qui balance légèrement auprès de lui ses éventails de verdure. (Chateaub.)
Et le frêle palmier de son large rrcnlatl
Ombrage avec amour lei domes du sérail. (BaaVHil.)
Tandis que pâle et blonde,
La lune étend sur Tonde,
Son éventail d'argent. V llo&c.)
— Sorte de cadre couvert de toile ou de papier qu'on suspend au plafond, et dont on se sert dans, quelques pays pour donner du vent et de la fraîcheur en l'agitant.
— Art milit. Espèce d'ai» pour couvrir lei tireurs. »
— Bot. Agaric comestible que l'on trouve au pied et sur le tronc des arbres étalés par le» ciseaux du jardiuier en forme d'éventail.
— Constr. Croisée dont la partie supérieure se termine en demi-cercle.
— Conchyl. Coquille du genre peigne , la venus pennée, appelée dans le commerce Eventail des memnonites.
— Hortic. Treillis formé de baguettes de bois ou de fil de fer et figurant un éventaiL fait pour palisser et disposer les branches de» plantes étrangères qu'on cultive dans les serres.
|| Partie verticale qui couronne un berceau de treillage. | Tailler un arbre en éventait. Lui donner la forme d'un éventail ouvert. Allée de tilleuls, de charmilles en éventail.
— Ichthyol. Poisson de l'espèce coryphène, et du sous-genre oligopode.
— Polyp. Eventail de mer. ÏJom donné diverses gorgoniées isidées et à quelques cl». vatelles.
— Techn. Morceau carré de cuivre ou de fer» blanc que l'émailleur place entre la lampe e lui pour ne point être incommodé de la chaleur. || Tissu d'osier que les orfèvres se mettent devant le visage, avec un trou dans le milieu pour examiner l'état de la soudure.
ÉVENTAILLEIt. 8. m. ( pr. e-van-ta-ii,.
Marchand d'éventails.
ÉVENTAILLISTE. s. m. (pr. i-van-taxi itte), Ouvrierqui fait, qui monte de» éventai • Habile évantailuste
EVEN
ÊVÊQ
EVID
ÊVID
EVENTAIRE. s. m. ( rad. vent ). Plateau d'osier qi3 portent devant elles les marchandes ambulantes de fruits, d'herbages, de poissons, etc. J'sperçus une petite fille qui Tendait des pommes sur un éventaire qu'elle portait devant elle. 'J.-J. Rouss.) || Le peuple dit par corruption Inventaire.
ÉVENTE, s. f. (pr. é-van-U). Techn. Petite caisse divisée en plusieurs cases , pour mettre 2cs chandelles hors d'ordre
ÉVENTÉ , ÉE. part. pass. du v. Éventer. S'empl. adjectiv. Vin éventé. Laine éventée.
— Fam. Se dit d'une personne qui a l'esprit léger, évaporé. Un homme éventé. Une femme bien éventée. Tète éventée.
— S'empl. subst. dans ce sens. C'est un éventé. Une jeune éventée. Si d'un pied étourdi quelque jeune éventé frappe, en courant, son chiec, etc. (Gilb.)
— Fig. Découvert , ébruité. La mine , la mèche fut éventée.
Comportes-Tons de manière e* de sorte
Que ee secret no soit point évente1. IL* Fontmni.)
ÉVENTEMENT. s. m. Action d'éventer.
ÉVENTER, v. a. l"conj. (rad. vent).. Faire du vent en agitant l'air avec un éventail. Les princes d'Asie ont toujours des gens qui les éventent quand ils dînent. (Acad.)
— Eventer une liqueur, une substance. En affaiblir la vertu en la laissant trop exposée a l'air.
— Hortic. Eventer la sève. Faire de trop grandes plaies aux arbres , ou tirer ses coupes trop en longueur.
— Mar. Eventer une voile. Disposer une voile au moyen des vergues qu'on brasse, de manière qu'elle reçoive le vent dedans. Eventer une voile, sur le mât ou en ralingue, c'est la faire porter. || Eventer la quille. Abattre un vaisseau en carène jusqu'à ce que la fausse quille, qui garnit le dessous de la quille, soit hors de l'eau.
— Techn. Eventer une pierre. Ecarter du mur une pierre que l'on monte.
— Teintur. Soulever les étoffes plongées danslebain d'alun, pour leur faire prendre l'air.
— Véner. Eventer un piège. C'est faire en EOrte de lui ôter l'odeur qui pourrait en éloigner l'animal auquel on le tend, en le frottant avec quelques substances qui attirent l'animal qu'on veut prendre. Il On dit encore qu'un animal évente un ptége, lorsqu'il le sent et s'en méfie.
|| Eventer la vote-. Se dit des chiens qui, après un long doiaut ont le vent du cerf qui est sur Ve ventre daus une enceinte, ce qu'ils témoignent en portant le nez haut. || Se dit d'un chien qui rencontre une voie si fraîche, qu'il la sent lors même qu'il ne met pas le nez à terre.
— Mettre au vent, exposer au vent, à l'air. Il faut éventer ces habits.
— E'enter le grain. Le remuer avec la pelle, pour lui donner de l'air et empêcher qu'il ne ■'échaulTc.
— Art milit. Eventer une mine. Découvrir le lieu où elle est pratiquée, et en empêcher l'effet. Les assiégés éventèrent la mine.
— Fig. et .»^,. Eventer la mine, éventer la tnèche. Faire échouer un projet; pénétrer un dessein secret , et empêcher par là qu'il ne réussisse. Un dessein qu'on évente est tout près d'avorter. (Piron.)
— Flg. Eventer un secret, un complot. Le découvrir , le faire connaître avant l'exécution.
— Découvrir, en général. Mais j'étais ai maladroit dans le choix de mes cachettes, qu'elle les éventait toujours. (J.-J. Rouss.)
— iventer. v. n. Manég. Lever trop le nei ; ■e dit en parlant du cheval. Lorsqu'un cheval évente, on lui met des branches hardies pour le ramener. (Acad.)
— s'ev entée, v. pron. Se rafraîchir en agitant l'air. S'éventer avec un mouchoir, avec une branche d arbre.
— Se gâter , se corrompre , e altérer par le contact de l'air. Les liqueurs, les parfums s'éventent aisément. Le vin s'évente dans une bouteille qui reste débouchée.
ÉVENTIF, IVB. adj. Éventuel. 11 faut bien ' lavoir les lois des sorts , les probabilités éventires, pour juger quelle prédiction ne peut s'accomplir sans miracle. (J.-J. Rouss.)
ÉVENTILÉ, ÉE. part. pais, du v. Éventiler.
BVENTILER. t. a. 1" conj. Ane. prat.
V. ventiler
ÉVENTILER (S'), v. pron. 1" coni. (rad. vent). Fauconn. Se dit de l'action de 1 oiseau, lorsqu'il secoue les ailei en se soutennnt en l'air, comme s'il faisait une cabriole. || On dit qu'un oueau l'érfnfi/e, lorsqu'il s'égaie et prend le vent.
I.\ l.VTOIR. i. m. Sorte d'éventill grossier ranimer, de rôtisseur*, fait d'osier ou de plumes étendues , servant pour a.lumer les chnrbons.
— Techn. Ouverture de la voie qui le fait audessus de l'ouvrier, dam une houiilerc.
— Évacuation d'une étuve.
BVErITOI SK. s. f. Techn. Trou pour donner de l'air au four.
l.\ 1M II \TIOV I f. fpr. é-ran tra-n-on). Chir. Sorjie accidentelle des viscoreR. relâchegénéral dei paron de l'abdomen. || .' : a trateri Ici paron do ventre. || l'iaio large et pénétrante aux parois abdominales
d'une grande portion des intestins au dehors.
ÉVENTItÉ, ÉE. part. pass. du v. Éventrer. S'empl adj. Bœuf éventré. Carpe èventrée.
ÉVENTRER. v. a. l"conj. Ouvrir le ventre d'un animal, pour en tirer les Intestins. Eventrerun boeuf, un mouton, une carpe, un brochet.
— Signifie aussi Blesser en déchirant ou en fendant le ventre. Le sanglier éventre grand nombre de chiens. J'en ai vu pouvant à peine se soutenir , chercher leur couteau pour éventrer leur compère. (B. de St-P.)
— Fig. et fam. Eventrer un pâté. L'ouvrir. || Eventrer un portefeuille , un porte-manle.au.
L'ouvrir de force et sans se servir de la clé.
— Mar. Eventrer une voile. La percer , la crever dans un danger imminent de perdre ses mâts par la force du vent, ou de chavirer dans une embarcation. 11 faut pour en venir là que l'écoute soit engagée.
— s'éventrer. v. pron. S'ouvrir le ventre. Le Japonais s'éventre par point d'honneur. (Acad)
— Fig. et fam. Faire les derniers efforts. ÉVENTUALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Even-
tualiser. S'empl. adjectiv.
ÉVENTUALISER. v. a. 1" conj. Devenir éventuel, livrer a l'éventualité, aux événements.
— s'éventoaliser. v. pron. Se rendre éventuel, se livrer à l'éventualité.
ÉVENTUALISME. s. m. Système d'éventualité.
ÉVENTUALITÉ, s. f. Caractère de ce qui est éventuel. L'éventualité d'une clause, d'une condition, d'un traité.
— Tout ce qui paraît éventuel, soit au moral, soit au physique.
ÉVENTUEL, ELLE. adj. (pr. é-van-tu-èle ; du lat. eventus, événement). Qui est subordonné à quelque événement incertain, qui peut arriver ou ne pas arriver. Clause, condition , investiture, succession éventuelle. Droits éventuels.
— Profits éventuels. Profits qui ne sont pas fixes et réguliers.
— substantiv. On dit quelquefois, l'éventuel, en parlant de ce qui est éventuel.
ÉVENTUELLEMENT, adv. (pr. é-van-tuèle-man). D'une manière éventuelle, par événement. En cas qu'un certain événement arrive.
iWENTURE. s. f. (pr. é-van-tu-re). Techa. Crevasse dans un canon de fusil.
ÉVEQUE. s. m. (pr. é-v(-ke ; en lat. episcopus, fait du gr. lniisoTioç, surveillant, formé de Ir.l.sur; exoiuoi, je regarde). Disc! pi. ecclés. Le premier pasteur et le chef d'un diocèse, ayant une autorité absolue sur son clergé en ce quv concerne la discipline ecclésiastique, et exerçant une surveillance immédiate et une action directe sur l'exercice du culte, soit qu'il agisse seul dans la limite de ses fonctions sacerdotales, soit qu'il agisse de concert avec l'autorité civile. D'après le concordat, les évoques sont nommés par le roi et institués par le pape. Les évêques nomment et instituent le» curés. Ils ont droit d'avoir un chapitre pour leur église cathédrale, un grand et un ou plusieurs petits séminaires pour leur diocèse. Ils sont logés et meublés aux frais du gouvernement. Ils doivent résider dans leur diocèse et ne peuvent en sortir sans la permission du roi. Ils prennent le titre de Monseigneur , non celui de Monsieur. Nommer, préconiser un évoque. Sacrer un évèque. Evêque pieux, saint, zélé.
— Dans les premiers siècles de l'Eglise , les évêques étaient nommés par l'acclamation du peuple assemblé. On choisissait ordii.aireroent le pasteur de l'église la plus importante, eu le plus renommé par ses vertus , et cette élection par le suffrage des fidèles était consacrée par celui du clergé et des autres évêques de la province, qui imposaient les mains au nouvel élu. Le territoire soumis à la juridiction spirituelle de ces premiers pasteurs était aussi peu déterminé que leurs pouvoirs étaient mal définis.
Erfque in partions infidelium, ou simplement erfque tn partibus. Évêque nomme a un évêché dont le territoire est actuellement au pouvoir des infidèles.
— Hist. ecclés. S'est dit au vin* siècle des abbés et des simples prêtres. || Evèque des évfques. Se disait dam les premiers siècles de lK-hse, des simples évêques. ||C'elt aussi le titre que les évêques ariens donnaient à l'empereur. || Erfque universel. V. ce.crjMKNiQCK.
Prov. Se faire d'evfque meunier, devenir
d'rrfque meunier. Passer d'une condition avantageuse à une moindre condition. On rroit que la leçon véritable est : devenir d'evfque aumônier. \\ Crosse de bois, trtque d'or; crosse d'or , erfque de hois. Les tempi les plus glorieux pour l'Eeliie furent ceux où le clergé était pauvre. Il Disputer, contester de la chape à l'éi/q<,e. Dilpuler d'une chose sur laquelle on n'a pas «le droit, avoir contestation pour une chose imaginaire. || Faire unérfque des champs. Pcn- : |ii'un. || Un chien regarde lien un Mqui. <>n ne doit pas s'offenser d'être regardé par un inférieur.
— Hist. Fort erfque. V. FOR.
— Miner. Pierre d'evfque. Sorte de quartz améthyste'.
— Ornith. Nom donné à plusieurs oisemix i plumage bleu, du genre du tan-
EVERÏKLLONNER. v. a. 1" conj. (pr. iver-di-ion-né ; rad. verd). Eveiller, ragaillardir. Le vin blanc éverdillonne les têtes faibles. (S. Ac.) Fam.
, ÉVERDUMER. v. a. 1" conj. (rad. verd). Écon. dom. Tirer une liqueur verte de quelque herbe ou légume. Everdumer desépinards.
— Confis. Se dit chez les confiseurs pour Donner une couleur verte aux amandes.
EVEItGETE. s. m. ( pr. è-ver-jè-ie ; du gr. rispfi-tij; , bienfaiteur OU bienfaisant, formé de t\> , bien, et de tp-jov , action). Hist. anc. Surnom de quelques princes de Syrie et d'Egypte, successeurs d'Alexandre.
ÉVERLASTING. s. m. (mot anglais qui signifie Qui dure toujours, formé de ever, toujours ; lasiing, durant). Comm. Etoffe de laine pour habillement. On dit par abréviation, lasiing.
ÉVERNIE. s. f. Bot. Genre de lichens.
ÉVERRÉ , ÉE. part. pass. du v. Everrer. S'empr. adj. Chien éverre.
ÉVERRER. v. a. 1" conj. (rad. ver). Vétér. Enlever un petit nerf qui est sous la langue des chiens, qu'on a pris pour un ver et sans le retranchement duquel on croit communément qu'ils ne peuvent mordre.
ÉVERRIATEUR. s. m. ,' du lat. è, hors; verrere, balayer). Ant. rom. L'héritier principal qui balayait la maison du défunt avec une branche de genêt , pour en chasser les lémures, ou esprits des morts.
ÉVERRICULE. s. m. (du lat. everrere, balayer). Chirurg. Curette avec laquelle on enlève les graviers qui peuvent être restés dans la vessie, après 1 opération de la taille.
ÉVERSIF, IVE. adj. Subversif, qui détruit. Toute dénégation éversive de la morale. (Kératry.)
ÉVERSION. s. f. ( du lat. eversio , fait de evertere , vertere e, renverser sens dessus dessous). Ruine , renversement d'une ville, d'un Etat. Une longue guerre a causé Véversion de cette république. (Acad.) Peu usité.
ÉVERTUATION. s. f. (pr. é-ver-iu-a-ct-on). Action d'évertuer , de s'évertuer.
ÉVERTUEMENT. adv. Vigoureusement.
ÉVERTUER (S'), v. pron. 1" conj. (pr. cé-vertu-é ; du lat. virtus , force , puissance). Je m'évertue , nous nous évertuons. Je m'everluais, nous nous évertuions , vous vous évertuïet. Que je m'évertue . que nous nous évertuions, que vous vous évertuiez , etc. S'exciter soimême pour se porter à quelque chose dï bon, de louable, de convenable. Effrayé des grands et rapides efforts qu'il aurait fallu faire pour m' évertuer , je tâchai de flatter ma paresse et je m'en voilai la honte par des arguments dignes d'elle. (J.-J. Rouss.)
— S'évertuer à. Tous les deux s'évertuèrent a préparer une couche au jeune homme. (H. Berthoud.)
Lorsqu'à U bien enerchor d'abord on sVuerfue, L'esprit à la trouver aisément s'habitue. (Reiisis.)
ÉVESTER. s. m. Schol. Principe imaginaire inhérent à chaque chose, qui, selon Paracelse, connaît et comprend l'éternité, et auquel est uue la faculté de prophétiser.
ÉVEUX, EUSE. adj. (du celt. ew, eau; en patois, evue). Agric. Se dit d'un terrain rempli de terre marneuse, qui devient boueux quand il est imbibé d'eau. Champs éveux. Inus.
— Mar. Vaisseau eveux. Vaisseau qui fait beaucoup d'eau par des bordages largues , ou la pourriture de ses étoupes.
ÉVIlÉMERE. Philosophe grec natif de Mes- «ène dans le Péloponnèse, vivait dans le iv* siècle av. J.-C. Ori le regarde comme l'auteur du système qui explique la mythologie par l'histoire.
ÉVI1ÉMÉR1QUE. adj. des 2 g. Philos. Qui est conforme, qui se rapporte à l'évhéniérisme. Explication, interprétation évhéniénque.
ÉVIlÉMÉRISMK. s. m. Philos. Système qui a pour auteur Evhémère , philosèphe grec (de 311 à '298 iv. J-C), suivant lequel tous les dieux du paganisme doivent être regardés comme des hommes divinisés. Le système contraire est celui des allégonstes.
ÉVHÉMÉRISTB. i. m. Philos. Partisan de rèvhémerisme. Athénagore, Eusebe sont évhéméristes.
ÉVICTION. I. f. (pr. é-rik-ci-on). Jurispr. Action d'évincer, dépossenion d'un immeuble ordonnée au profit du véritable propriétaire, ou préjudice de celui qui possédait en vertu d'un acte de vente, d'échange ou de partage, consenti par un individu réputé propriétaire. Véwitittn donne à celui qui l'éprouve le droit d'eiercer un recoun de garantie contre celui avec lequel il avait traité. (Chabrol.)
ÉVII». s. m. Ant. Mesure de capacité de l'Egypte et de quelques parties de l'Asie.
I \ in \c.l'. s. m. Techn. Action d'évider.
ÉVinÉ , BB. pnrt. pas», dn v. Evider. S emp'.ox- A'Ij. Il Toile (,-,,lee. Qui est percée ou déi jour. || Drap eridr, qui, après «voir été foulé a sec. l'est échauffé daDI m
icnd lâche cl de mauvaise qualité.
ÉVIDB , ÉE. paît. pa»i. du v. Kvidcr. S'emploie adj.
— Fig. D'autres montagnes sont évidées en gouttière, et inclinées vers l'Océan. (B. de St-P.)
ÉVIDEMMENT, adv. (pr. é-vt-da-man ).
D'une manière évidente. Prouver, faire voir évidemment. Il m'a fait voir évidemment qie j'avais tort.
ÉVIDENCE, s. f. (pr. é-vi-dan-cc ; du lat. evidentia ). Clarté qui accompagne une connaissance, une idée, et qui produit en nous la certitude. L'évidence d'une preuve , d'une vérité, d'une proposition, d'une fausseté. Démontrer jusqu'à l'évidence. Il y a autant de sortes d'évidences qu'il y a de lois fondamentales de la croyance. ( Royer-t'ollard.) Aux yeux du public, la vérité soupçonnée est bien près de l'évidence. (J.-J. Rouss.) 11 est rare qu'on arrive tout à coup à Yividence • dans toutes les sciences et dans tous les arts , on a commencé par une espèce de tâtonnement. (Condill.)
— Evidence de raison. Celle qu'on se procure par le raisonnement. C'est une évidence de raison que les révolutions diurnes et annuelles peuvent être produites par le mouvement de la terre, par celui du soleil ou par tous les deux. (Condill.)
— Evidence de fait. Celle qu'on acquiert par le moyen de l'observation. C'est une e'iidence de fait qu'il y a sur la terre des révolutions diurnes et annuelles. (Condill.)
— Evidence de sentiment. La connaissance certaine des phénomènes que l'on observe en soi.
— C'est de la dernière évidence. On ne peut en contester la réalité, c'est-à-dire la vérité. Les notions avec lesquelles nous ne sommes que familiarisés nous paraissent souvent des principes de la dernière évidence. (Condill.)
— Se rendre à l'évidence. Être persuadé, convaincu après une preuve, une démonstration.
— Mettre en évidence. Faire connaître clairement. On parle ici du cri des remords, qui punit en secret les crimes caches , et les met si souvent en évidence. (J.-J. Rouss.)
— Se mettre en évidence. Se montrer aveo l'intention de se faire remarquer.
— Mettre une chose, un objet en évidence. Faire qu'il frappe les yeux, qu'il puisse être vu de tout le monde.
— Être en évidence. Être dans un lieu, dam une situation où l'on peut être vu. Paraître, se montrer.
— Philos. Evidence des sens ou évidence sensible. Se dit du témoignage de nos sens , des impressions qu'ils nous communiquent , considérés comme moyen de certitude.
ÉVIDENT, ENTE. adj. (pr. é-vi-dan. an-te, du lat. videre, voir ; et de la part. extr. e ou ex). Qui est clair, manifeste, dont on ne peut contester la réalité, la vérité ; qui a pour caractère propre de commander notre assentiment et de provoquer cette adnésion ferme et inébranlable de l'esprit à tout ce qui est vrai. Vérité, preuve, fausseté évidente. Crime, danger, péril évident. Quelque défectueuses que soient ces idées, nous les prenons pour des notions évidentes par elles-mêmes. (Condill.) S'il y a dans le monde une maxime évidente et certaine, c'est celle ci. (J.-J. Rouss.) Si mes pensées sont justes, vous les fortifierez de raisons qui ne me viennent pas ; et de conjecturales qu'elles sont, vous les rendrez évidentes. (Diderot.)
— Il est évident que. 11 est évident qu'une impression n'a lieu a la surface essentiellement tacite du corps vivant, que parce qu'il est touché. (Dufau.) 11 est évident, par ce genre d'habitation, que les anciens vivaient presque toujours ea plein air, et que c'était ainsi qu'ils recevaient leurs amis. (M" de Staël.)
ÉVIDER. v. a. 1" conj. ,'rad. vide). Techn. Signifie chez les fourbisseurs, les serruriers, les tourneurs. Faire une cannelure, un vide à un ouvrage, pour le rendre ou plus léger ou plus agréable. Evider une lame d'épée, un canon de pistolet , un morceau d'ivoire , les dents d'un peigne, etc.
— Aiguill. Evider les aiguilles. Faire à la lime la petite rainure qu'on aperçoit des deux côtés du trou de l'aiguille et dans sa direction.
— Archit. Tailler à jour, sculpter les reliels d'une façade.
— Blanch. Evider un col. Faire sortir l'empois qu'on a mis dans le linge. Ce col est trop dur, est trop ferme, il faut l'évide»
— Chaud. Mettre la dernière main a un ouvrage de chaudronnerie , en dégageant les contours, pinçant les angles pour leur donner une forme agréable.
— Coutur. Erider le collet d'une robe, d'un manfeau, l'échancrer. Le collet de celte robe n'eit pas assez évidé, est trop évidè.
— Hortic. Erider un arbre. C'est ôter du centre de la tête d'un Brbre les branches qui, n'étant pas frappées de la lumière, l'ctiolent et ne sont utiles à rien.
— is'irvinER. v. pron. Ktrc évidé.
ÉVIDEUR. s. m. Chir Foret qni icrt A
evider le» calculs vésicaux. Il An.re instrument, ■impie ou double, propre a citer det humeurs el des séroiités amassées dans rertaines parte s du corps.
— Tech. i. Ouvrier qui fait la cannelure le neitndinalo des aiguilles et qui en arrondit la têt*
ÉVIDOIR. i. m. Luth. Outil dont i leur d instruments à vent le sert pour travailler IttlUB 'M :• ■ . ~.
EVIT
ÉYOL
EVOQ
— Techn. Asaemblage de pièce» de bois avec une échancrure dans laquelle le charron aaanjétit le» pièce» qu'il veut évider ou travailler.
ÉVIRURE. ». f- Syn. d'Echancrure.
ÉVIER, i. m. (pr. i-vx-i ; du celt. at> ou ev, eau), Pierre évidee à sa surface posée à plat & hauteur d'appui, qui a un trou pour l'écouttment des eaui , et sur laquelle on lave la vaisselle. (Le peuple dit, par corruption levier.) Un grand, un petit évier. On dit aussi, Fierr» d'évier et purrt à laver.
— Conatr. Canal de pierre qui «ert d'égout dans une cour ou dans une allée.
ÉVILASSE. a. m. Comm. Sorte d'ébène qu'on tire de Madagascar.
ÉVINCÉ, ÉE. part. pass. du v. Évincer.
S'euipl. adject. Propriétaire évincé.
ÉVIIVCER. t. a. 1" conj. (en lat. évincer*; fait de la préposition mute, de, hors, et de vtneere, vaincre). Le c prend une cédille devant a, o. Nous évinçons. J'évinçais. Nous évinçâmes, etc. Jurispr. Déposséder juridiquement quelqu'un d'un bien dont il a la possession.
— Fam. Evincer quelqu'un. Lui enlever par intrigue une place, une affaire lucrative pour s'en emparer, ou pour la faire passer à un autre. || s'évincer, v. pron. Etre évincé.
ÉVIRÉ. adj. m. Blas. Se dit d'un animal qui ne porte pas la marque de son sexe.
ÉVIRILATION. s. f. (pr. é-vi-ri-la-ci-on ; du lat. vinlittr, fait de vir, homme ; et de la partie, extract, i ou ex). Didact. Castration, état d'eunuque.
ÉVISCÉRATION. s. f. (pr. é-viss-cé-ra-cion,ét.,V. éviscérer). Anat. Ex traction, enlèvement des viscères, dans l'autopsie, dans l'embaumement.
ÉVISCÉRER. t. a. 1" conj. (du lat. viscera, viscères, entrailles, et de la part, eitract. e ou ex). Oter les viscères. || s'évjscérer. v. pron. Etre éviscéré.
ÉVITABLE. adj. des 9 g. Qui peut être évité. Malheur évitable. Tranquilliser , c'est trahir, lorsque le danger est réel , mais évttable. (Boiste.) Ma perte est évitable. (Corn.)
— Peu usité. Pourquoi évitable n'est-il pas en usage , puisque inévitable est reçu? C'est une grande bizarrerie des langues, d'admettre le mot composé et d'en rejeter la racine. (Voltaire. Remarques sur Corneille.)
ÉVITAGE. s. m. Mar. Mouvement de rotation d'un bâtiment sur ses ancres au changement de marée, ou par la force du vent qui agit plus sur lui que le courant, fl Faire un ivitage, faire son evitage. C'est tourner dans une position différente de la première.
ÉVITÉ, ÉE. part. jass. du v. Éviter. S'emploie adjectiv. Navire évité. Que d'abus prévenus, que d'injustices évitées I (Mass.)
— Mus. Cadence évitée. Cadence harmonique à laquelle on ajoute une dissonnance à l'accord final, pour changer le mode ou prolonger la phrase. v
ÉVITÉE, s. f. Mar. Largeur suffisante pour qu'un vaisseau tenu par son ancre de flot puisse changer sa direction, et tourner sur luimême au changement de marée , pour arriver à l'appel de son ancre de jusant.
— Largeur que doit avoir le lit ou le cours d'une rivière pour fournir uu libre passage aux vaisseaui. Cette rivière n'a paa assez d'érUée.
— Faire une évitée, son évitée. Signifie l'Action d'un navire qui se meut pour éviter.
ÉVITEMENT. s. m. Action d'éviter.
— Chem. de fer. Gare oVéviiemeni. V. gare. ÉVITER, v. a. 1" conj. (du lat. evilare, fait
par contraction de e, via, stare , être ou se placer hors du chemin]. Fuir quelque chose de nuisible , de désagréable ; n'en point être frappé, l'esquiver. Eviter un piège, un coup, un péril, un écueil, un malheur, une querelle, un combat. Eviter les yeux , le» regards de quelqu'un. On ne saurait avoir trop de précaution» pour éviter le malheur. (Sévig.) La vertu la plus ferme évite les hasards. (Corn.) Le caractère de l'esprit juste, c'est d'éviter l'erreur en eWcml de porterdesjugements. (Cond.) Que n'avons-nous paa fait pour éviter cette guerre 1 (Fén.)
— On dit aussi Éviter quelqu'un. C'est un homme a éviter, qu'il faut éviter. || Se dit également de» animaux. La chevrette se recèle dans le plus fort du bois pour éviter le loup. Buff.)
— Eviter de. Se garder de. Éviter de voir quelqu'un, de parler à quelqu'un. 11 n'v a que les personnes qui évitent de donner de la jalousie qui soient dignes qu'on en ait pour elles. ,La Rechef.) 11 évite de donner dans le sens des autres et d'être de l'avis de quelqu'un. (La. Biuy.)
— Eviter quelque chose à quelqu'un, dans le sens d'Epargner, présente une faute grave, en ce que le verbe éviter signifie Fuir, et n'a point d'autre sens. Ou évite une chose purement et simplement ; on ne Yévitt ni à soi ni aux autres. Le verbe éviter n'a point de régime indirect. 'On en trouve cependant des exemples dans de bon» écrivains. Socrata n'eût pas mieux fait, en •'échappant de sa prison, d'éviter à ses juges le crime de sa moi t. fMarm.) Le lapin évite par la a se» petit» les inconvénients du bas âge. (Unir) Je veux vous éviter l'ennui de trouver cet homme maussade. (Manu.)
— Fig. et fam. On ne peut tmter sa destinée, snn malhrur. On ne peut prévoir ni empêcher ce qui doit arriver et qu'on ne connaît pas.
— Mu». Eviter une cadence. Passer brua- □Uement dans une note de cadence à un accord différent de celui qu'elle annonçait ; ajouter à cet accord final une dissonnance pour tromper l'oreille en changeant le mode.
— éviter. \. n. Mar Changer un vaisseau de position en le faisant tourner sur ses amarres , qui servent alors de point fixe vers la proue. Ce vaisseau évite. || Eviter au vent. Eviter entre vent et marée, en travers au vent. Présenter l'avant au point d'où le vent souffle. || Eviter à la marée. Changer de cap; c'est-àdire qu'un vaisseau qui était évité de flot évite de jusant lorsque la mer commence à descendre. || Enter sous voiles. Eviter un dunger en manœuvrant de manière à s'en écarter, à le parer.
— s'éviter, v. pron. Être évité. Tout ce qui nuit doit s'»'vifer. (Boiste.)
— S'épargner. S'éviter des désagréments, des ennuis, des chagrins.
— v. récip. Se fuir. Ils s'évitent l'un l'autre. Elles se sont évitées. Le méchant s'évite luimême. 11 craint d'être à soi-même et cherche à s'éviter. (Boil.) L'homme se fuyant toujours lui-même, il De peut s'éviter. (Regn.) Cesser de s'etxicr quaDd on s'offense, c'est êlre sûr de ne se rapprocher jamais. (J.-J. Rouss.)
ÉVITERNE. adj. des 2 g. (du lat. eevum, âge; sternum , éternel). Myth. Epithète que l'on donnait aux douze grands dieux.
— s. m. Dieu ou génie que les anciens adoraient , et qu'ils semblaient mettre au-dessus de Jupiter.
, ÉVITERNITÉ. s. f. (rad. eviterne). Dogmat.
Eternité.
ÉVOCABLE. adj. des 2 g. Jurispr. Qui peut être évoqué.
ÉVOCAT. s. m. (ét.,V. évocation). Ant. rom. Soldat vétéran qui continuait à faire partie de l'armée active.
— évocats. s. m. pi. Corps de chevaliers créé par Galba.
ÉVOCATES. s. f. pi. On appelait de ce nom les milices qu'on levait précipitamment.
ÉVOCATION, a. f. (pr. é-vo-lâ-ct-on ; du lat. evocatw ; fait de vocare, appeler ; e ou ex, de). Opération qui avait pour but de faire apparaître les dieux ou les morts. L'évocation des démons, des ombres, des âmes, des esprits. Ces pratiques superstitieuses remontent à une très-haute antiquité. Le ixviii* chapitre du n* livre des Rois parle de l'évocation de l'ombre de Samuel faite par la pythonisse (***) Dans les évocations, on s'adressait à tout ce qui habite les enfers. (Levass.)
— Fig. L'évocation de l'âme. L'Église semble avoir conservé seule, au milieu du monde civil l'antique formule de Yévocation de l'âme hors du sépulcre. (E. Quinet.)
— Pagan. Evocation des mânes. Cérémonie magique qui avait pour objet de consoler les parents et les amis en leur faisant apparaître les ombres de ceux qu'ils regrettaient.
— Hist. aDC Formule qu'on employait pour inviter les dieux des pays où l'on portait la guerre à les abandonner, leur promettant des temples, des autels et des sacrifices dans une patrie nouvelle.
— Manière de rassembler une armée en sommant les alliés d'envoyer leurs troupes.
— Ane. jurispr. Evocation de cause en conséquence d'un privilège. Evocation qui avait lieu en vertu d une grâce particulière que le roi accordait à certaines personnes. || Evocation de grâce. Acte par lequel le roi enlevait au juge ordinaire et connaissance d'une contestation et la portait devant uu autre juge. || Evocation de justice. Renvoi à un autre juge pour cause de parenté entre l'une des parties et un des membres du tribunal devant lequel l'action avait été portée. || Evocation du principal. Acte par lequel une cour supérieure déclarait qu'elle prononcerait sur le fond d'une affaire litigieuse en prononçant sur l'appel.
— Acte par lequel ie roi déclarait se réserver la connaissance d'une cause.
— Jurispr. Acte par lequel le jugement d'un crime ou d'un délit est légalement transféré d'une juridiction à une autre.
ÉVOCATOIRE, adj. des 9 g. Qui sert de fondement à l'évocation, qui a la vertu d'évoquer.
— Ane. jurispr. Cause évocatoire. Qui donne lieu à une évocation.
— Cédult évocaiotre. Acte qu'on faisait signifier à sa partie adverse , pour lui déclarer qu'on entendait se pourvoir au conseil, afin d'être renvoyé à un autre parlement.
ÉVODIE. s. f. Entom. Génie d'insectes hyménoptères.
— Bot. Genre de plantea rutacéea
ÉVOÉ ou ÉVOHÉ. interj. (du gr. ,J , vît,
lùot, évoé, courage). Myth. Cri que l'on faisait entendre dans les orgies pour invoquer Hacchus ; c'était un souvenir de l'exclamation par laquelle Jupiter encouragea ce dieu pendant le combat contre les géants.
EVOLAGE. a. m. Agric. On donne ce nom en Bresse à l'alternat d'une portion de terre en étang et en culti.re de céréales ou de prairies.
LVOI-É , EB. adj. Inconsidéré.
EVOLUER, v.n. 1 "conj. Art millt. Exécuter dea évolationa , manoeuvrer.
— Mar. Faire manœnvrer nn on pluaieura bâtiments de guerre, diriger leur» mouvement» en différent» aena ; varier leurs position» ; établir un ordre de marche , le changer ; prendre position
ÉVOI.IJTÉ, ÉE. adj. Conr-hyl. 8e dit dea coquille» univalveB qui s'enroulent dans le plan vertical, et dont le spire est plus ou moins allongé.
ÉVOLUTIF, IVE. adj. Qui peut se modifier ; qui se modifie par aa propre force , d'ellemême en quelque sorte. Humanité évolutive. (BallaDche.)
ÉVOLUTION, a. f. ( pr. é-vo-lu-n-on ; en lat. tvolutto , fait de tvolvere , développer). Art milit. Mouvement qu'on fait exécuter aux troupes pour les former, les mettre en bataille , les rompre , les partager, les réunir, etc. Evolution de cavalerie, d'infanterie. Evolution» militaires. 11 est très-nécessaire que les troupes soient bien exercées aux évolutions , pour exécuter facilement toutes celles qui leur sont ordonnées. (Encycl.)
— Mar. Mouvement horizontal que l'on fait faire a un vaisseau.
— En escadre ou armée. Mouvements relatifs et combinés entre les vaisseaux qui passent d'un ordre signalé à un nouvel ordre de marche ou de bataille , en ligne , en colonnes, en échiquier, etc.
— Bot. Développement des plantes. La chaleur et l'humidité sont les deux causes principales de Y évolution des feuilles hors des bourgeons. (Gaubert.)
— Didact. Evolution organique. Développement des corps organiques par l'accroissement. Cette doctrine est opposée à Yépigenésie.
— Mus. Subversion du dessus à la basse et réciproquement , sans qu'il en résulte aucune dissonance dans l'harmonie.
— Philos. Se dit au figuré et signifie le développement d'une idée, d'un système ou d'une série de systèmes. L'évolution philosophique, qui commence à Socrate , embrasse le platonisme, l'aristotélisme , l'épicuréisme et le stoïcisme. (Cous.)
— Physiol. Système dont les partisans supposent que le nouvel être qui résulte de l'acte de la génération préexistait à cet acte , lequel ne fait que le tirer de la torpeur où il était plongé, lui donner une vie plus active, lui imprimer assez d'énergie pour qu'il puisse croître rapidement et parcourir les phases de sa nouvelle existence.
ÉVOLUTIONS AIRE. adj. des 2 g. (pr#e-volu-cio-nè-re). Art milit. Qui concerne les évolutions. Qui fait faire des évolutions.
ÉVOLVULE. s. m. Bot. Genre de plantes convolvulacées à plusieurs st;ies et à stigmates simples.
ÉVOMPHALE. adj'. des 2 g. (et. gr. , A , bien ; eu.oo.iec , nombril). Hist. nat. Qui est tout à fait plat en dessus et concave en dessous.
ÉVONYMÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au fusain. || fvontnkks. s. f. pi. Tribu de plantes de la famille des celastrinées , ayant pour type le genre fusain
ÉVONYMINE. s. t. Chim. Substance amère qu'on extrait de l'huile des baies de fusain.
ÉVONYMOÏDE. s. f. Bot. Célastre grimpant , arbrisseau sarmenteux du Canada , qui embrasse si fortement les arbres qui l'uvoisinent, qu'on l'appelle Bourreau des arbres.
ÉVOPIDE. s. f. Bot. Plante du cap de Bonne-Espérance.
ÉVOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Évoquer.
S'empl. adj. Procès évoqué. Mânes évoqués.
ÉVOQUER, v. a. 1" conj. ( du lat. evocare , fait de vocare, appeler, et de e ou ex, de, hors). Appeler, faire venir à soi, faire apparaître, par des cérémonies magiques, des enchantements. Evoquer des âmes, des esprits, des ombres. Les nécromanciens prétendaient évoquer les âmes des morts, les esprits des démons. (Acad.) Les Toscans évoquaient la foudre quand ils croyaient pouvoir se défaire de quelque monstre ou de quelque ennemi. (Levass.) Moïse dérendit sous peine de la vie d'évoluer les âmes des morts, pratique sacrilège en usage chez les Chananéens. (ld.)
— Fig. Evoquez vos aïeux du fond de leurs tombeaux. (D'elill.) Ce qui a fait , dans l'antiquité, la force de l'Etai romain , pest d'avoir appelé , évoqué k lui tous les dieux de l'ancien univers, qui devenaient ainsi garants de sa durée. (E. Quinet.)
— Fig. Se dit en parlant d'une apostrophe oratoire, d'une prosopopée. L'orateur évoqua les mânes des héros. (Sali.) Je ne t'interroge pas, toi qui évoquait les mânes de Marathon. (Dider.)
— Jurispr. Enlever K un tribunal, à des juges , la connaissance d'une affaire , pour l'attribuer à un autre tribunal . à d'autres juges. Quand une cour royale use de la faculté que lui donne la loi, de se substituer aux magistrats instructeurs , pour statuer ensuite ce qu'il appartiendra , on dit qu'elle évoque l'affaire. (Dict. polit.)
— Signifie également, Attirer à soi la connaissance d'une affaire. Dans i'ancren régime , le roi eioquait ordinairement à sa personne et a son conseil les atfairea de. financée. (Acad.)
— « ïvotjrjx». v. pron. Etre évoqué.
EXAC
EVORA. Géogr. Ville du Portugal, à LM kil. de Lisbonne.
EVOVAE. a. m. Ane. mua. Mot barbare composé des voyelle» dea deux mola teculorum amm. Sert a Indiquer dana le nlain-chiint les notes pa* lesquelles il faut terminer, daua chaque ton , lea veraeta des psaumes.
ÉVItAN. Géogr. Ch-1 de cant. , arrond. de Dman (Oôtes-du-Noid). Patrie du célè» ■ de Beaumanoir, vainqueur di'a Anglais au combat des Trente , en 1251.
ÉVP.BCY. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond. de Caen (Calvados) ; 800 hab.
ÉVREUX. Géogr. Ch.-l. d'arrond. (Eure):
11,000 hab.
ÉVRON. Géogr. Ch.-l. de cant. , arrond. d* Laval (Mayenne) ; 8,800 hab.
ÉVULSIF, IVE. adj. Chir. Qui est propre à arracher. Se ditde8 moyen» et des instrumenta propres à favoriser révulsion.
ÉVULSION. s. f. ( pr. é-vul-ct-on ; en lat evulsio , fait de evellerê , arracheri. Chir. Extraction. Opération qui consiste à déraciner, à arracher des parties qui produisent de la difformité ou dont la présence occasionne des accidents. On pratique Yévulsion dea cheveui dans la méthode curative de la teigne par l'application de la calotte ; Yévulsion des eaquillee ou dea corpa étrangère dana lea fracturea et les plaies compliquées de la présence de la cause vulnérative. (Jourdan.)
ÉWATTAS. s. m. pi. Relat. Plates-forme»
élevées sur des colonnes de bois dans les lieux de sépulture ou moraïs des insulaires de la Polynésie, sur lesquelle» ils placent des provisions de toute espèce pour lea offrir a leura dieux.
EX. Particule initiale qui de la langue latine est passée dans la langue française. Sa signification primitive correspond a de, dehors, hors. Elle est devenue fréquente dana notre langue, pendant et depuis la révolution. Comme il s'agissait d'exprimer ce que les personnes, avaient été et ce qu'elles n'étaient plus, on a dit: ex-prêtre, ex-général, ex-depute , exlégislateur, ex-consul, ex-ministre, ex-préfet.
— C'est dans un sens analogue que l'on forme par raillerie , et dans le style badin et burlesque, d'autrea mota , comme: ex-commis, ex> laquais, etc., pour désigner un homme de rier gui s'est enrichi.
Penses-tu que mon cœur toit il fort an rabais , Que de berner son vol aux vœux d'un ex-laquais? (Di Giiiiui )
— Dans la composition de la plupart dea mots dont elie fait partie intégrante, elle erprime le même rapport d'extraction, rapport qui ne s'aperçoit paa toujours facilement dani notre langue , mais qui se trouve toujours clairement exprimé dana la langue latine, ou le simple est aussi usité. Extraire, trr're , tirer dehors ; exporter , porter dehors ; exprimer, faire sortir en pressant.
— Elle a le même sens dana les mots tirée du grec et formés de IÇ , qui a la même valeur que le ex des Latins. Exergue, espace ménage hors de l'ouvrage, hors du type, au bas d'une médaille; exode, histoire de la sortie d'Egypte; exorcisme , prière qui a la vertu de faire sortir le diable du corps d'un possédé ; exotique, du dehors.
— Cependant elle indique le nombre sim dan» les mois tirés du grec , et formés de ÎJ. Du reste, ils s'écrivent plus correctement par hex , à cause de l'esprit rude dont est affectée la syllabe du primitif. Quelques-uns pourtant rejettent l'A, comme exarque, exarchat, exacorde.
EX-ABRUPTO. locut. adv. (pr. eir«-ar,rupto). Expression adverbiale tirée du latin, et qui signifie Inopinément, tout-à-coup.
Et moi Je te promets que si , dans cette affaire | Mon maître , plus heureux, épouse incognito . Je pourrai t'épouaer de même ex-abrupto. (Bsoiuie.i
EXACERBATION. s. f. (pr. egs-acer-baci-on; du lat. exacerbatio). Pathol. Augmentation passagère qui survient dans l'intensité dea symptômes d'une maladie, et particulièrement d'une maladie aiguë ( et qui se répète à dea intervalles rapproches , tous les jours , par exemple.
EXACORDE. a. m. Instrument A six cordes,
ou système composé de 9ix sons, tel que Yencorde de Gui d'Arezio. Inusité.
EXACT, ACTE. adj. (pr. tK-satt ; du lai. exactus, exact, précis). Qui a de l'exactitude. Homme exact. Femme exacte. Dn ambassadeur exact. On commissionnaire exact. Cet auteur est un homme luborieux, exact et sans cén:o.
— Régulier, ponctuel. C'est un homme trèsexact dans ses payements.
— Soigneux, minutieux. Perquisition exacte Recherche exacte.
— Qui est fait avec toute la ponctualité, tout le soin possible. Récit exact. Compte exact. Enumération exacte. Anulyse, définition exacte. Notion exacte. Détail exact. Plan exact. L'analyse ne nous donne des idée exactes qu'autant qu'elle ne nous fait voir dan? les choses que ce qu'on y voit. (Condill.) Des définitions sont peu propres à donner une notion exacte des choses un peu composée» ; lea meilleures ne valent pa» même une analvie imparfaite. (Id.)
— En parlant du langage. Qui exprime précisément ce que celui qui l'emploie a envie d'exprimer, qui ne dit ni plus ni moins. Lan-
EXAG
page exact. Expression exacte. On ne peut perft-ct onner les sciences qu'en travaillant à rendre le langage plus exact. (Condill.)
—Sciencn exacte'. Les mathématiques. C'est là qu'au milieu des convulsions civiles, et dans les intervalles d'un calme momentané, on a TU les sciences exacte* et profondes portées plus loin. (Condill.) Oui , les découvertes industrielles et les progrès des sciences exactes sont des choses précieuses, parce qu'elles relèvent la condition laborieuse de son abaissement, etc. (Benj. Const.)
— Exact à. Homme exact à tenir sa parole Somme exact à remplir ses devoirs. Etre exact à payer.
EXACTEMENT, adv. Arec ponctualité , avec soin, d'une manière exacte. Suivre exactement les ordres qu'on a reçus. Observer exactement la règle. Travailler fort exactement. L'art déjuger et l'art de raisonner sont exactement le même. (J.-J. Rouss.)
Son front chauve *it couvert de denx longues oreilles, ▲ cellei du baudet exact* eme-Mf pareilles.
(F. »s NiDrcunjkfl.) EXACTEUR. s. m. Ant. rom. Domestique chargé de poursuivre le remboursement des sommes dues à son maître.
— S'est dit chex nos pères pour Percepteur , collecteur. Receveurs et exacteurs, gens fins, cruels, à six mains et trois têtes. (Charron.)
— Par extension, il se dit en mauvaise part, d'un kmme dur, impitoyable, qui se fait payer des droits injustes et au delà de ce qui lui est du.
EXACTION, t. f. (pr. éTc-tak-ct-on). Genre d'abus par lequel tout officier public se fait
Sayer ce qui ne lui est pas do. ou au delà des roits prescrits par la loi. Véritable , grande, horrible exaction. Faire une exaction. Accabler le peuf le d'eiactions. Accuser d'exaction. Quelques officiers romains, tels que Verres, se sont fait un nom fameux par leurs exactions. (Bill.)
— Sfn. comp. EXACTION. CONCESSION, fécclat. V. FECDLAT.
EXACTITUDE, s. f. Soin scrupuleux apporté dans les choses pour ne rien omettre de ce qui est attendu de nous, afin que tout soit fait à propos, comme on le souhaite, et qui consiste à se conformer rigoureusement à des règles prescrites, a des conditions acceptées. Avoir de l'exactitude. Agir aveo exactitude. L'exactitude demande de la mémoire. Je ne tous ai jamais promis de Yexactiiud*. (J.-J. Rouss.) La qualité la plus indispensable d'un cuisinier est V exactitude; elle doit être aussi Belle du convié. (Unll.-Savar.)
— Précision, justesse. Grande, admirable exactitude. Inexactitude dans les ouvrages d'esprit est le sublime des sots. (De Pons.) il y a des négligences qui valent mieux qu'une sèche et ennuyeuse exactitude, (kl.)
— Ce mot ne date dans notre langue que du ZTU* siècle. Pour exactitude, c'est un mot, dit Vaugelas, que j'ai vu naître comme un monstre, contre qui tout le monde s'écriait ; mais enfin on s'y est apprivoisé.
EXAEORE. s. m. V. UKiAÈnRR.
EXAËL. Myth. Celui des dix premiers anges qui enseigna aux hommes l'art de fabriquer des armes, des machines de guerre.
EXAÎME. adj. (en gT. U«uu.o5 , de tï , privatit, et de «tua, sang). Pathol. Qui est privé de sang.
i:x \GERATECR, TRICE. s. Celui ou celle qui exagère.
— SVmpl. adjectiv. Joseph est long dans ses harangues et exagéraieur dans ses récits. (D>ct. hist.) Toutes les passions sont exageratricts, et elles ne sont passions que parce qu'elles exagèrent. (Chamfort.)
EXAGFRATIF, IVE. adj. Qui exagère ou amplifie. Les premiers bruits qui circulent sur an événement extraordinaire sont presque toujours exagéralifs.
— S'applique particulièrement aux termes, •ux expressions qu'on emploie. Paroles exagératives.
EXAGÉRATION. ■. f. (pr. ék-tagé-ra ci-
on . Action d'exagérer. Parler sans eiagérstion. Jamais ['eut être on ne poussa si loin l'exagération. (Volt.) Vous avez lu les vers louangeurs de l'abbé Testu ; ï exagération m'y parait exagérée. (Chamfort.)
Toute imposture perte k travers 1rs fraude moti ; h'ezagératton n'en Impose qe'auj sots.
(Ki.sc ee NierceaT.)
— Paroles, discour», récits exagérés. Se» discours ne sont que des exagérations continuelles. Son récit n'est qu'une exagération d'un bout à l'autre. Croire, ne pas croire aux na- ■érationi de quelqu'un. Kléber avait donc tedé à de dangereuses exagérations, triâtes produits de la haine , de l'ennui et de l'enl. (Thiers.)
— l'eint. et ioulpt. Formes rt expressions Ovaucoup pins prononcées que la nature ne le comporte); artifice de l'art pour remédier à I inconvénient du une d'un espace trop vaste et d un trop grand èloignement, et pour faire arriver à lusil du spectateur l'image des objets telle qu'elle t'v présenterait naturellement si la
istanec et le heu étalent en concordanoe ec les objet*.
— Rhrft. Figure de rhétorique par laquelle on augmente, on amplifia les choses, en hien • u 10 mal, li'exnffiratton «et I* rhétotlqU* (les
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esprits faibles et la logique des esprits faux. (Mab.)
EXAGÉRÉ, ÉE.part. pass. du v. Exagérer.
S'empl. adjectiv.- Qui est fait avec exagération. Tableau, récit exagéré. Peinture exagérée. Ce qui est outré et exagéré ne peut durer. (De Bouille.) Voilà mes sentiments; ils ne sont pas exagérés, ils sont simples et sincères. (Sévign.) Ces plaintes paraissent un peu «»*agerees, mais elles sont fondées. (Volt.)
— S'empl. subst. pour Enthousiaste fanatique. Un exagéré, une exagérée. Sur douze exagérés, on trouve un fou, un sot et dix hypocrites. (De Malesh.) Les exagères d'un parti ne sont souvent que les hypoorites agents de l'autre. (Boiste.) Les exagères croient atteindre le but; ils le dépassent. (Id.)
EXAGÉRER. T. a. 1" coni. LV se change en é devant un e muet. J'exayère, tu exagères, (2 exagère, eto. User d'hyperbole, augmenter, agrandir par des paroles ; représenter par le discours ou par les images le* choses beaucoup plus grandes ou plus petites, plus louables ou plus blâmables qu'elles ne sont en effet. Exagérer les pertes qu'on a faites. Exagérer les périls auxquels on a été exposé. Exagérer les avantages, les inconvénients de sa position. Exagérer les périls. Exagérer une victoire, l'importance d'une action, l'énormité d'tin crime. On exagère les avantages ; on atténue, on dissimule les inconvénients. (Boiste.) La vanité, en exagérant les avantages de la science, en a souvent fait la pâture des sots. (Beauehène.) La tragédie exagère les passions, les vertus ou les vices. (Beauch.) Il ne faut pas sans doute exagérer en rien l'influence des climats. (Chateaub.) En exagérant tout on ne définit rien. (Volt.) On affaiblit toujours tout ce qu'on exagère. (La Harpe.)
— Peint, et sculpt. Trop marquer soit en dessin, soit en coloris. Exagérer les contours des figures pour produire de l'effet, c'est abandonner le vrai.
— s'exagérer, v. pron. Se représenter les choses plus grandes qu'elles ne le sont. S'exagérer les biens, les maux, les périls. On s'exagère les périls, les bieus et lus maux à venir. (Mab.)
EXAGONE. s. et adj. V. hexagone.
EXALRUMINÉ, EE. adj. (et. lat., ex, sans ; albumen, périspernie). S'est dit de l'embryon lorsque après la fécondation ii absorbe et fait disparaître i'amnios, sans laisser le résidu, en sorte qu'il ne se produit pas d'albumen ou de périsperme.
EXALTATION, s. f. ( pr. ek-tal-ta-ct-on , du lat. exaltatio, haussement, élévation). Dans le sens propre , élévation, action d'élever. Ce bâtiment, ce plancher a trop peu d'exaltation.
— Fig. Élévation d'une personne à quelque dignité ecclésiastique. L'exaltation du pays. Le jour de son exaltation. Après son exaltation.
— Par extens. État dans lequel un individu ou un do ses sens est porté à son plus haut degré d'énergie , d activité. L'exaltation des sens, de la vue, de l'ouïe, de l'odorat. Exaltation du goût. Exaltation de la sensibilité. Vive exaltation. Exaltation prodigieuse. L'exaltation de la vue est le propre des gens chex lesquels domine l'appareil de l'innervation. (Rostan.) Quelle exaltation ne donnent pas à leur goût ces fins gourmets qui devinent le crû d'un vin, le lieu où tel poisson a été péché. (Virey.) Parmi les animaux , les venins des serpents, des insectes , acquièrent une exaltation bien plus dangereuse que dans les contrée* glaciales. (Id.) Les exaltations périodiques gont les plus singulières. (Id.)
— Fig. Exagération dans les idées et les sentiments produite en général par tout ce qui porte une vive irritation au cerveau et au système nerveux de la vie sensitive; ce qui l'échauffé, l'anime, le transporte. L'exaltation de l'amour. L'exaltation des passions , de la haine. L'exaltation de la dévotion. L'exaltation de la colère. La chaleur, le 7in, les liqueurs , le café, l'abstinence, ou les désirs les plus brûlants de l'amour non satisfaits , le délire ou la verve d'une imagination déréglée, les contemplations ascétiques, le fanatisme re I l'exemple contagieux des spectacles extraordinaires, sont autant de sources de diverses exultations mentales. (Virey.} La jeunesse est tres- ■usceptible d'exaltation. (Id.)
— Dans le même sens, Chaleur de l'Imagination, enthousiasme , fanatisme. L'exaltation en tout genre, et d»ns quelque sens qu'on l'entende, s avance entre des animes. (Boiste.) Les régions méridionales produisent beaucoup plus d>«ijiiafion dans les idées de leurs habitants que le* contrée» froides. (Virey. Sous le» rieux •ec* et ardents des tropique», l'esTn/liitinn mentale devient surtout extraordinaire. (Id.)
— Astrol. Exaltation d une plonrle. I Vrta indignité qu'acquiert une planète en certains degrés ou signes du mdiaqiio, dignité qui lui donne plu» de vertu ou d'influence. On dit dans le sen* opposé, Déjection ou chute d'une planète.
— Chim. Elévation, purification de métaux au plus haut degré. H Spintualisation ou volatilisation de quelques autres corps.
— Llturg. Exultation de la sainte Croit, Fêle qui «e oélebr* din» 'Kglue le 14 Septembre, en mémoire de ce que Heraclite*, empereur d'Orient, rapport* la non d* Jeaua-
Christ sut ••• épaule* tu ral'air*, I
««ait «ta tnlavc* i|.nt»ta« an» ni|'»i»trM.i par
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Cosroes, roi de Perse. On l'appelle Êxnltalion de la croix, parce que anciennement l'évéque de Jérusalem montait sur un lieu élevé , bâti exprès en forme de chaire, et que là il élevait la croix et la montrait au peuple.
— Physiol. Exaltation des forces vitales. Augmentation morbide dans l'action des organes. || Particulièrement , celle qui a lieu dans un organe enflammé.
— Phy». Opération qui exalte, élève, purifie, subtilise quelque corps naturel , ou ses principes , ou ses parties. H Qualité que les corps naturels acquièrent par cette opération.
EXALTÉ, ÉE. part. pass. du v. Exalter.
S'empl. adjectiv. En général, le feu paraît le grand excitant de l'exaltation, car on supposait même qu'il passait dans les matières exaltées. (Virey.) Parmi les minéraux , ce sont les corps les plus combustibles qui jouissent des propriété» les plus vives, les plus exaltées. (Id.) Tant que l'âme est exaltée, elle ne sent ni les douleurs, ni les ruines de sa fragile demeure, elle porte même longuement l'existence. (Id.) L'imagination do Rousseau était singulièrement exaltée, mais tout en sentiments et en morale. (La Harpe.)
L'amour do la. justloe, en un cœur exalté ,
Est l'amour de la liberté. (MotAi-r.)
— Exalté à. Si ces cruelles coutumes furent le premier pas dans la carrière de la civilisation, il en fallut beaucoup d'autres pour énerver et subjuguer l'âme humaine , exaltée à un tel degré de raideur et d'inflexibilité. (Virey.)
— Exalté de. Mais ce fier ennemi, exalté lui-même d'une pareille rage, répond par l'insulte et l'ironie à la férocité de son bourreau. (Virey.)
— Exalté par. \\ est naturel que la vanité soit exaltée par le besoin continuel et l'habitude journalière des applaudissements. ( La Harpe.)
— S'empl. substantiv. pour Enthousiaste.
Un exalté. Une exaltée. La tête d'un exalté ressemble à un volcan dont les laves impures recèlent quelquefois des substance» précieuses à recueillir. (Alibert.)
EXALTER, v. a. 1" conj. Porter Quelqu'un, ses sens à leur plus haut degré d'activité, d'énergie. Exalter l'odorat, l'ouïe, la sensibilité. L'homme peut, par l'habitude ou l'exercice, exalter la sensibilité d'un organe quelconque. Les aveugles exaltent le tact, au point qu'il remplace presque chez eui la vue. (Virey.)
— Dans un sens analogue, en parlant des passions, Exciter au suprême degré. Exalter une passion. Exalter la colère. Exalter la haine de quelqu'un.
— Fig. Porter à l'enthousiasme , au délire. Exalter la tête. Les romans exaltent la tête et refroidissent le cœur. (Boiste.) Aucune passion n'e.rn/î,' l'homme avec plus de violence que la colère. (Virey.) C'est plutôt l'ambition du pouvoir, des grandeurs ou des biens de la fortune qui exalte les esprits de la plupart des fous. (Id.)
— Fig. Élever par les discours, vanter, louer avec exagération. En voulant trop exalter ,a gloire on la dissipe. (Boiste.) La vanité nous porte à chercher et à grossir les vices de ceux dont on exalte les vertus. (Id.) Les souverains en exaltant leurs prérogatives, en favorisant à l'excès la faction de l'aristocratie, ont réveillé la jalousie et les peuples. (Las-Cases.) Les moralistes la redoutent da civilisation matérielle), les philosophes la dédaignent, les économistes l'exaltent, mais ils sont'loin de s'entendre encore sur les moyens d'assurer ses progrès, etc. (Lamart.) J.-J. Rousseau, le romancier de l'état sauvage, à force d'exalter la vigueur du corps, la perfection des sens, et même les vertus de l'homme sauvage, mit l'état sauvage à la mode. (De Bonald.)
— Alchim. Sublimer, purifier autant que possible. Exalter des métaux. Exalter des substance».
— Chim. Porter une substance à son plus haut degré de force. Exaller des soufres, des sels, des métaux.
— a'niAi.TKR. v. pron. Se porter au plus haut degré d'activité, d'énergie, en parlant des sens, des passions, etc. La férocité s'élève au comble ; toutes les puissances de l'âme s'eralirnt prodigieusement. I Virey.) On a peine a comprendre à quelle hauteur l'imagination s'exalte et rend le reste de l'organisation muette aux douleurs comme aux plaisirs. (Id.)
— Se louer, se vanter réciproquement. Cest à qui s'exaltera d'avantage.
KXAI.l MIM I SE. ». f. Perle brillante et étinn lante d'Orient,
l \ \MF.N. ». m. (pr. eg-iamnn; du lat. MHH1WI recherche exacte). Signifia au propre dans la langue latine, L'aiguille d'une balance, et par extension, L'action de peser dans la balance. Hieniôt, par une métaphore toute naturelle, ce mot désigna dans cette même lan gtj« I. 'action de poser dan» la balance de la raison. Otte signification »eule est p*»«ée d»n» le français , où Kiamen répond à Perquisition, diacutsinn, recherche ei»rte. ii.il our atrirpr à la vonié d'une choae.
F.iamen «oigneux, approfondi, léger, superficiel Faire l'examen d'un* chose. Se livrer * un examen approfondi de» homme» et de» ohose». Faire subir l'examen à une question. Mettre une choae a leianien Hi le» homme» n* ae hâtaient pa* tant d* dérider âpre» «n eaamt» »u- !<■- tlr-ial, lia n* su tromperaient i ai »
D ) liitM ne) donna I* rais-n a l'homme
EXAN
que pour qu'il soumit tout à lui-même et à son examen. (Boiste.) Il y a de la témérité à soumettre la religion à l'examen de la raison. (Nie.) A l'examen, il y a peu d'esprits dont ou soit s» dont on puisse être parfaitement content. (Si"* duDeffand.)
— Quelquefois, Censure, critique. Cest ce sens qu'il a servi de titre à plusieurs ouvra ges. L'Examen des esprits. L'Examen de l'Examen des esprits.
— Dans un sens particulier, Épreuve qo, subit une personne qui aspire aux ordres ou quelque degré dans les écoles , ou bien encore à être employée à quelque chose, être promue à quelque grade. Passer nn eiamen. Examens de l'école polytechnique, de l'école des ponts-et-chaussées. de l'école des mines. Examens pour les diverses écoles militaires, marines et d'application. Passer ses examens dans la Faculté de médecine. Les examens publics que doivent subir aujourd'hui les candidats à toutes les carrières lettrées et scientifiques sont, aux yeux même des hommes les plus prévenus contre ce qui existe, unegaran tie de savoir qai n'existait point sous l'ancien régime. (Ch. du Roi.)
— En termes de palais , Information orale qui a lieu à l'audience des cours d'assises contre celui qui est accusé d'an crime ou d'un délit, et qui se compose des réponses qui sont fournies par cet accusé aux questions qui lui sont faites ; des moyens de défense qu'il propose pen dantles débats, et des dépositions des témoin*.
— Philos. Libre examen. Indépendance d'opinion qui fait que 1 homme, repoussant le joug de l'autorité en matière de foi, cherche à s'é clairer d'après sa propre raison. La doctrine du libre examen est fondée sur le droit qu'a la raison individuelle de se déterminer par ellemême , et la doctrine de l'autorité sur la faiblesse et l'incapacité de celte même raison.
— Relig. Examen de conscience. Revue que fait le pécheur de sa vie passée afin d'en connaître les fautes et de les confesser.
EXAMINATEUR, TRICE. s. (du lat. examinator). Celui, celle qui examine. On a de» examinateurs en proportion qu'on est élevé. (St-Evrem.)
— Particulièrement, Celui, celle qui a la commission d'examiner une ou plusieurs personnes pour savoir si elles ont l'instruction, les rapacités nécessaires pour être employées à quelque chose ou promues à quelque grade. Nommer des examinateurs. Examinateur trop sévère. Les examinateurs ont fait aux candidats diverses questions auxquelles ils ont bien répondu.
EXAMINATION. s. t. ( pr. éTt-ta-mt-nac«-on). Action d'examiner; examen.
EXAMINÉ, ÉE. part. pass. du v. Examiner. S'empl. adjectiv. Livre examine. Doctrine examinée. Les fameuses mines de Newcastle on* été exirmirieVs et décrite» par cet habile minéralogiste. (Buff.)
EXAMINER, t. a. 1" conj. Rechercher exactement; discuter avec soin les bonnes et les mnuviisos qualités d'un objet, sos perfections et ses défauts. Examiner un compte, une construction, un tableau Leur admiration s'accroît insensiblement lorsqu'ils examinent à loisir Ces temples, ces portiques, ces édifiées publics, que tous les arts se sont disputé .a gloire d'embellir. (Barth.)
— Regarder attentivement. Si vous exnmmet dans un végétal le* enveloppe» qui renferment les feuilles, les fleurs et les fruits, vous trouverez une progression merveilleuse de soins et de précautions. B. de St-P ) On «entait déjà qu'on ne pouvait comprendre q:\elque chose du grand édifice de la nature au'en l'examinant pièce à pièce. (Volt.)
— Peser mûrement, contrôler avec attention. Examines ma vie et songes qui je suis. (Hic.) La nation examina ses lois de sang - froid. (Montesq.) J'ai examiné les sentiments qui se rapportaient le plus à ma situation, et j'ai réfléchi »ur la pitié. (Michaud.)
— Faire atibir un examen, interroger de» élèves, des aspirants, des candidats. V. vx»mrrt.
— sfiaminiir v. pron. S'étudier, s'observer, s'interroger soi même sur ses «entiments, sur sa conduite, sur ses défauts. La vie heureuse et tranquille est pour celui qui peut t'exammer sans honte. (Boiste.)
— Scruter sa conscience; faire son examen pour se confesser.
— Se conaidèrer attentivement l'un l'autre, les un» le» autre».
EXANASTROrilE. s. f. (du gr. l'.v.iTfo^s,. formé de If,, hors de; •"»*, en haut; e-t.tees, retourner). Convalescence, îélaMiasement.
EXANIE. ». f. (et. lat., em, bor» de. nnui, fondement). Pathol. dur. Renvenemeat du rectum, chute de l'anu*. Syn. ae l'roctoplose.
I \ s MM \ MOV ». f. (du lat. ear.inmwlKt; rail, uriimn, lonifle, vie, inir). ! réelle dan» certain» OU ; mort appareille, »yucope dan» d autres ca».
i \ \-\ i m m t 1 1 t \ BUH »di. (du lat. emnnthrm n ,i- I «mol. IJui tient de l'exanthème, q n est accompagné d exanthème. Maladie eianthémateuae.
EXAM III M V tliil'R. »tj. tM »t» Pslhul. Syn. de Ksanlbématrux. lieu» exanihemaliqne.
KXANTIlÉM ATOLOGIK. a. f. PatheL Tï. 1 1 de» *x*alh«m«a.
EXÀS
EXANTHÈME. «. m. (en gr. lÇiv»v*«, cfflo- Ktoence, de U«vM», Je fleuris), l'athol. Nom donné aux éruptions qui, sous la forme (le pustule», boutons ou taches quelconques, paraissant a la surface de la peau ou des membranes muqui uses. Dans la plupart des cas, Vexantltème.]Ui se montre à la surface du corps puratt cl e le produit d'un travail particulier de l'orpane cutané. (Petit.) Il faudrait ne considérer les exanthèmes que comme des dépurations salutaiics que la nature établit à la surface du corps. (ld\)
Chim. Matière poudreuse qui s'élève à la I
surface de certains corps.
EXANTLATION. S. f. (du pr. iv-iXiiv, puiser), l'hvs. Action de faire sortir l'air ou l'eau de quelque endroit par le jeu d'une pompe
EXANTUIVOPIE. s. f. (du gr. lUv9p<-tia , I horreur pour les hommes), l'athol. Dernier devré de la mélancolie, horreur pour les hommes.
, APAN111R0P1E.
EXAPLE. S. f. V. HEXAPLK.
EXAPOLE. s. f. (et. gr., 1E , si* ; «oX«< ; ville). Contrée où Ion compte six villes.
EXARAGME. s. f. (du gr. Uiparu.a). Pathol. chir. Collision, frottement ou rupture, fracture avec arrachement.
EXARCHAT, s. m. (pr. ék-zar-ka ; et. gr., Uapy/ie. . fait de U , hors, dehors ; ipyj , empire). Autorité, pouvoir, dignité, charpe des exarques, c'est à-dire des lieutenants ou préfets des empereurs d'Orient, envoyés en Italie pour défendre les parties de cette contrée demeurée sous leur obéissance.
— Géogr pol. Partie de l'Italie où commandait l'exan.ue et dont Ravenne était la capitale. Les limites géographiques de Vexarchat ne furent /amais bien définies et dépendirent toujours de l'état plus ou moins florissant de la puissance du Bas-Empire en Italie ; mais en général le pays connu sous le nom d'exarchat comprenait la province qu'on appelle aujourd'hui la Roinagne. (Armand.)
— L'exercice même du pouvoir de l'exarque. Le mode de gouvernement de l'exarchat dura
• près de dei.x siècles; institué l'an 568 pour opposer une digue à l'ambition des Lombards, il s'éteignit l'an 752, lorsque Astolphe , roi des Lombards, s empara de Ravenne. (Armand.)
EXAHCHIÀTRE. s. m. (du gr. lEapglaTpoc , chef des arc'.iiâtres). Médec. Chef des médecins, titre emphatique donné à quelques pre-
iers médecins des rois et des empereurs.
EXARME s. f. (du gr. ïE<ip|i.a , de lUtpono» , je suis élevé). Pathol. chir. Tumeur proéminente.
EXARQUE, s. m. (du gr. lE>px°<; , chef; formé de U , et de ôpx'l > empire). Celui qui commandait en Italie pour les empereurs de Constantinople. Les exarques étaient dans l'empire romain de grands dignitaires investis d'une autorité extrao'dinaire. Les notices qui nous restent des dignités de l'empire font mention des exarques de Rome , des exarques d'Afrique, d'Italie ou dt Ravenne ; ces derniers sont les plus connus. (Armand.)
— Hist. ecclés. Officier délégué par le patriarche ou par le saint synode pour visiter les diocèses, rétablir la discipline et réformer les moeurs du clergé. C'était, dans la primitive Eglise, un dignitaire ecclésiastique assez semblable à ce q l'on a depuis appelé primat.
— Egl. gr. Espèce de légat a latere du patriarche qui fait la visite des monastères et des paroisses soumises à sa juridiction.
EXARRHÈNE. s. f. Bot. Plante du genre myosotis, à rtamines saillantes.
EXARTIinÈME. s. m. (en gr. ijàp9pt)u.«. , ou lîàp9pu[ia, ou tEàptpufftt). Pathol. chir. Déplacement de ileux os articulés par diarthrose. L'exarthrème, qu'on appelle plus communément luxation, ne diffère que par son degré d'intensité, de l'en.orse. (Bourdon.)
EX ARTHROSE, (en gr. iE&pefu<ri«, de 1£ , dehors; ip», ov , articulation). Pathol. chir. Dé- * placement des articulations. Syn. d'Exarthrème.
EXARTICULATION, s. f. V. LUXATION.
EXASPÉRATION, s. f. (pr. ék-zass-pé-ra- <r»-on;du 1ht. exasperatio). Action d'exaspérer, ses effets , état d'une personne exaspérée. L'exaspération des esprits.
— Pathel. Accroissement extrême des symptômes d'u ue maladie ou de son plus haut degré de violence. C'est souvent pendant le période alarmant de V exaspération que se préparent .es crises, du moins dans les maladies aiguës. (Renauldio.) Une fièvre brûlante, des yeux hagards, étiucelants, une douleur de tête aiguë, tout manifeste combien des impressions vives jetteraient cet individu dans une épouvantable exaspération du système nerveux. (Virey.)
EXASPÉRÉ, ÉE. part. pas», du v. Exh«pérer. S'enipl. adjectiv. Homme exaspéré. Sujets exaspéré*.
EXASPÉRER, t. a. 1" conj. (du lat. exas-
erare) Ue se change en è devant un e muet.
'exaspère, tu exaspères, il exaspère, etc. Ai-
rir, irriter à l'excès, révolter. Les injustices ,
1 es mauvais traitements , les outrages peuvent
) mpèier les esprits ordinairement les plus
calmes.
— s RtispKRRR. y. pron. Être exaspéré.
EXASTVLE. s. m. (et. gr.,«TÙ»oî, colonne).
Aicb.it, Portique à six colonnes de front.
EXCE
EX AUC.É , ÉK. part. pas», du v. Exaucer. S'empl. adjectiv. Prière Oiancée. Sollicitez auprès d'un grand la disgrâce d'un rival innocent, et, dès que la volupté le commande, vous serez bientôt exaucé. (Mass.)
EXAUCEMENT, s. m. Action d'exaucer, résultat de cette action.
EXAUCER, v. a. 1" conj. fdu lat. exaudire, écouter). Le c prend une cédille devant o, o. nous exauçons. J'exauçais , nous exauçâmes , etc. Accueillir favorablement une prière, accorder une grâce , une faveur demandée. Se dit de Dieu. Dieu exauce de ferventes prières. J'ai cherché le Seigneur, et il m'a exaucé, et il m'a délivré de mes adversités. (La Harpe.) Malheur à vous, malheur â moi, si mes voeux, qui montent jusqu'au trône de l'Eternel, sont exaucés par lui ! (E. Scribe.) On voit que si Dieu avait exauce toutes les prières de son peuple, il ne serait resté que des Juifs sur la terre. (Volt.)
— Fig. Se dit du ciel , pris pour Dieu. Le ciel exauce les prières qu'on lui adresse avec ferveur. (Bourd.) S'il est des bénédictions humaines que le ciel daigne exaucer, ce n'est point celles qu'arrachent la flatterie et la bassesse en présence d°s gens qu'on loue ; mais celles que dicte en secret un cœur simple et reconnaissant, au coin d'un foyer rustique. (J.-J. Rouss.)
— Se dit des grands, des hommes puissants auxquels on demande une grâce. Si vous avez exaucé ma prière en partie, ce n'est que pour mieux m'en punir. (J.-J. Rouss.)
— Fig- en parlant des choses. Les vents nous auraient-ils exauces cette nuit? (Rac.)
EXCALÉFACTIF, IVE. adj. Qui chauffe, qui brûle. Peu usité.
EXCARNATION, s. f. ( pr. ess-kar-na-cion ; du lat. excarnatio). Anat. Méthode qui consiste à détruire , soit par la putréfaction , soit par la corrosion au moyen d'une liqueur acide, les parties dans lesquelles sont plongés des vaisseaux qu'on a préalablement injectés.
EXCARNÉ, EE. part. pass. du v. Excarner. S'empl. adj. Peigne excarné.
EXCARNER. v. a. 1" conj. Techn. Oter le bois des dents de peigne, en 'aire l'écartement. || s'excarner. v. pron. Etre excarné.
EXCAVATEUR, s. m. Chem. de fer. Appareil destiné à faciliter les déblais et les remblais dans les travaux des chemins de fer. L'excavateur de MM. Middleton, mis en mouvement par une machine à vapeur de la force de quinze chevaux , peut enlever jusqu'à mille mètres cubes de terre par jour. (Teyss.)
EXCAVATION, s. f. ( pr. èlcss-ka-va-ci-on , en lat. excavatio, même signif.) Action de creuser profondément. Pratiquer l'excavation des fondemens d'une maison.
— Creux qui en résulte. Les eaux ont fait plusieurs excavations dans cette contrée. Les volcans ont aussi formé des cavernes et des excavations souterraines. (Buff.)
— Anat. Enfoncement qu'on observe à la surface de différents organes.
EXCAVER. v. a. l"conj. (en lat. excavare, creuser). Creuser profondément. L'homme seul dérange les plans de la nature ; il détourne le cours des fontaines, il excave le flanc des collines, il incendie les forêts, il massacre tout ce qui respire. (B. de St-P.) || s'excaver. v. pron. Etre excavé.
EXCÉCARIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des euphorbiacées , d'où découle un suc laiteux et caustique.
EXCÉDANT, part. prés, du v. Excéder. Qui excède. Il est invar. Les sommes excédant la dette.
Et jamais ma dépense excédant ma recette
Ne me force a bâtir un eEpoir mal fondé
Sur le terrain mouvant du tiers consolidé. (G. Dklav.)
EXCÉDANT, ANTE. adj. (du lat. excedens , part. prés, du v. excedere). Qui est en plus, qui dépasse une mesure donnée, une somme, une quantité. Quantité excédante. Les sommes excédantes.
Et de la nourriture importuno, excédante, Kejette ce qu'il peut par la bouebe imprudente,
Qui soupçonne alors son erreur. (Fa, us Nsorcu.)
— Fig. Fatigant, importun à l'excès. Travail excédant.
— S'empl. en parlant des personnes qui sont à charge, qui fatiguent par leurs importunitès. C'est un homme excédant.
EXCÉDANT, s. m. Ce qu'il y a dans un nombre, dans une quantité, de plus que ce qu'il doit y avoir. L'excédant d'une somme. Plus une nation est laborieuse et sociable, plus elle devient nombreuse , parce qu'elle a plus d'excédant dans ses moyens de subsistance. (Virey.)
EXCÉDATI-ON. s. f. Action d excéder.
EXCÉDÉ , ÉE. part. pass. du v. Excéder. S'empl. adj. Homme excédé. Mais il y a encore deux autres allures, l'entrepas et l'aubin , que les chevaux faibles ou excédés prennent d'eux-mêmes. (Buff.)
— Excédé de. Excédé de fatigue. Je suis excédé des avanies et des vexations de toute es-
Îèce que cet ouvrage nous attire. iD'Alemb.) e suis excédé de plaisir et de fatigue. (Volt.j Après avoir été excédés de fatigue , le lieu du repos est un lieu de délices. (Buff.) Malédiction sur ta cariole et sur tes mules ! s'écria
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Boutraix , excédé de colère, en s'asseyant sur une born.'. (Ch. Nodier.)
EXCÉDER, v. a. 1" conj. (du lat. excedere, U- la prép. ex, hors , dehors , et de cedere, s'en aller, sortir). L'e se change en è devant un e muet. J'excède, tu excèdes, il excède, etc. Aller au delà des bornes, outre-passer. Excéder le pouvoir dont on est investi, ou les ordres qu'on a reçus, c'est-à-dire, aller au delà de ce pouvoir, de ces ordres.
— En parlant de la dépense, de ce qui se rapporte au commerce, au crédit. Ces monnaies fictives inventées par la nécessité, et auxquelles la bonne foi seule peut donner un crédit durable , sont comme des billets de change dont la valeur imaginaire peut excéder aisément les fonds qui sont dans un Etat. (Volt.)
— Fig. Importuner à l'excès, fatiguer. Un bel esprit trop rempli de lui-même excède souvent ceux qui l'écoutent. Il m'excède par son bavardage. Je ne sais ce que j'ai, tout m'excède aujourd'hui. (Gress.)
— Fam. Causer une grande lassitude. Des courses, des veilles, des travaux qui excèdent, qui dépassent les forces.
— Traiter avec excès , soit en bien , soit en mal ; mais pris surtout dans ce dernier sens. Toujours il excède la mesure des chàtimentset des récompenses.
— S'élever au-dessus, dépasser. Ce peuplier excède les autres arbres en hauteur. Ces animaux ont si peu de chaleur intérieure, qu'elle n'excède guère celle de la température de 1 air. (Buffon.)
— Excéder quelqu'un de bonne chère. Présenter des mets en abondance , pousser à des excès de table.
— Excéder de coups. Maltraiter , battre outrageusement.
— s'excéder, v. pron. Être excédé. Porter une chose à l'excès, dépasser les bornes ordinaires ; s'excéder de travail , de fatigue de veilles, de débauches, d'austérités.
— Absol. 11 s'est excédé.
— Syn. comp. excéder, octre-passer. Excéder se dit du nombre, de la quantité, de l'éten due. La recette excède la dépense. Outre-passer se dit des bornes, des limites , des barrières. On outre-passe des pouvoirs.
EXCELLANT, part. près, du v. Exceller.
Qui excelle. Il est invar. Des personnes excellant dans tout ce qu'elles entreprennent. || Il ne faut pas confondre ce mot avec l'adjectif excellent. V. excellent.
EXCELLEMMENT, adv. (pr. èk-cè-la-man ; en lat. excellenter). D'une manière excellente, par excellence. Se met après le verbe. Peindre, écrire excellemment. Cela est excellemment bon.
, EXCELLENCE, s. f. (en lat. excellentia). Éminent degré de perfection ; qualité qui rend une chose supérieure -à toutes celles de la même espèce. L'excellence d'un fruit, d'un vin, d'un mets, d'un remède. L'excellence d'un esprit, L 'excellence des chevaux barbes consiste à ne s'abattre jamais. (Buff.) L'amour de notre propre excellence doit être subordonné à notre fin principale , qui est Dieu. (Fén.) Les hommes qui, après les orages de la Convention, avaient imaginé cette espèce de république, n'étaient pas bien convaincus de l'excellence et de la solidité de leur ouvrage. (Thiers.)
— Fam. Avoir une grande idée de sa propre excellence, de l'excellence de son esprit. Etre toujours content de soi , de son mérite.
— Se dit des arts. L'excellence dans la peinture et dans la sculpture consiste à donner à la toile ou au marbre l'aspect de la nature animée , et dans la musique, dans la poésie, à peindre d'une manière vraie et forte les sentiments et les passions du coeur humain. (J. M.)
— Titre d'honneur que l'on donne dans les cours aux plus hauts dignitaires , tels que les ministres et les ambassadeuis. S'il plaît avotre excellence. J'ai exécuté les ordres de votre excellence. Ecrivez à son excellence. C'est Henri IV qui le premier, en 1593, qualifia d'excellevce le duc de Nevers, qu'il envoyait en ambassade auprès du pape. (Garn. Pages.)
Ils changeraient entre eux les simples excellences. S'il* osaient, en des mujostés. (L* Font.)
— Fam. Donner de l'excellence. Donner à quelqu'un le titre d'excellence en lui parlant ou en lui écrivant. Malgré l'édit de Philippe II, les vice-rois , les ambassadeurs , les grands d'Espagne et les chevaliers de la Toison-d'or se firent donner de l'excellence. (De ReilTenb.)
— Par excellence, express, adv. Excellemment; de sorte que les qualités communes à plusieurs soient comme les attributs d'un seul. Cela est beau , est bon par excellence. Salomon , le sage par excellence. Aristote , le philosophe par excellence. Cicéron , l'orateur par excellence.
Si le eiel t'eût, dit-Il, donné pur excellence Autant do Juk-omont quo de barbe nu menton
(Ls 1'. )
Dieu est l'être par excellence. 11 est le
souverain être , et toutes les créatures n'ont l'être que par participation.
On l'emploie aussi en parlant des choses.
Chapeau se dit, par excelltnc* , du chapeau de cardinal. (Acad.l
— Cniv. Prix d'excellence. Prix unique décerné dans les collèges et djus les institutions, à l'élève qui , pendant l'année scolaire , a en constamment dans sa classe le premier rang.
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EXCELLENT, ENTE. adj. (en lat. excellens). Qui a Un degré supérieur de bonté, de perfection. Qui excelle. Mets, vin excellent. Fruits excellents. Chère excellente. Les fruits des châtaigniers de l'île de Corse sont gros comme de petits œufs de poule, et excellents. (B. de St-P.)
— Se dit des qualités morales. Homme excellent, cœur excellent. Le gouvernement directorial fut entrepris avec bonne foi et bonne volonté par des hommes dont la plupart étaient honnêtes et animés d'excellentes intentions. (Thie.rs.) Nous voulons être les seuls >rcllents et voir tout le reste au-dessous de nous. (Boss.)
— En parlant des choses, de l'esprit. TJn livre excellent. Musique excellente. Excellente comédie. On connaît de Piron plusieurs épigrammes excellentes vt que l'on cite souventon a oublié les mauvaises. (La Harpe.)
— Qui a un grand talent. Excellent poète. Excellent écrivain. Excellent ouvrier. On lui fait voir un clolt.e orné d ouvrages, tous de la main d'un excellent peintre. (La Bruy.)
— Selon quelques grammairiens , et principalement Laveaux , excellent étant par luimême un superlatif, n'est pas susceptible de degrés de comparaison. Ces grammairiens se trompent , car il est incontestable que l'adjectil excellent est employé au superlatif dans nos bons auteurs , que l'usage l'a consacré dans le discours familier, qu'en outre l'étymologie , la nature et le sens de ce mot en autorisent l'em-
floi , même pour exprimer une comparaison. 1 y a une excellence relative; voila pourquoi les écrivains ne se font aucune difficulté d'employer l'adjectif excellent avec très, plus, etc. Employez-y tout l'art des plus excellents ouvriers. (La Bruy.) Britanntcus est compté parmi les plus excellents ouvrages dont s'honore la scène française. (Geoff.) Nous prenons plaisir de nous comparer aux autres, et nous sommet bien aises d'avoir sujet de croire que nous som mes plus excellents. (Boss.)
EXCELLENTISSIME. adj. des 2 g. (en lat. excellentissimus, superlatif de excellens). Faut. Très-excellent.
— Titre de dignité, d'honneur.
— Fam. Se dit quelquefois d'une chose, dune oeuvre d'art. Une liqueur, un tableau, un livre excellentissime.
EXCELLER, v. n. 1" conj. (du Ut. excellere). Surpasser par son savoir ou par son habileté tous ceux , ou du moins la plupart de ceux qui cultivent la même science, le même art , la même profession. Cet artiste excelle dans son art. Cet homme excelle dans tout o* qu'il entreprend. Exceller dans une science, dans un art , dans une profession.
— Exceller à. Avoir un talent prononcé. Tel excelle a rimer qui, juge sottement. iBoil.)
EXCENTRICITÉ, s. f. (et. lat., ex , hors ; centrum, centre). Géom. Distance entre le centre et le foyer d'une ellipse.
— Astr. anc. Distance de la terre au centre de l'orbite d'une planète.
— Astr. mod. Distance entre le centre de l'orbe elliptique d'une planète ou d'un satellite , et son foyer occupé par le soleil ou par la planète principale. L'excentricité des planètes est constamment variable. (Poug.)
— Fig. et fam. Excès d'humeur eu de frai»' chise ; originalité de caractère. Cet homme se fait remarquer par l'excentricité de ses manières.
EXCENTRIQUE, adj. des 2 g. Géom. Qui n'a pas le même centre. Se dit de deux cercles ou deux sphères, qui, quoique renfermé» l'un dans l'autre, n'ont pas le même centre. C'est le contraire des cercles concentriques, qui ont un seul et même centre.
— Fig. et fam. En parlant des personnes d'un caractère original, sujettes à des écarts. C'est un homme excentrique. || Se dit aussi des manières , des mœurs. Avoir des manières excentriques, des mœurs excentriques.
— Fam. Eloigné du centre des affaires. Cesl un quartier excentrique. Vous demeurez dans un quartier trop excentrique.
— Mach. à vap. Organe, machine qui sert à transformer un mouvement de rotation en un mouvement de va-et-vient. L'excentrique corn mimique le mouvement de va et vient aux tiroirs a vapeur, notamment dans les locomotives. Dans ces dernières machines, l'exren(riou« est calle sur l'arbre à manivelle. (Toumeux.)
— Techn. Mandrin au moyen duquel les tourneurs font varier le centre de la pièce qu'ils exécutent sans l'enlever de dessus le tour
EXCEPTÉ, ÉE. part. pass. du t. Excepter. S'empl. adjectiv. Un homme excepté. Une femme exceptée. Tout le monde peut y entrer, les femmes exceptées. Ils en sont exceptés de droit. Ces noms , ces verbes sout exceptés de la règle générale. Les traits des habitants de Bondou approchent de ceux des Européens, beaucoup plus que ceux des auties habitants de l'Ouest, les Maures exceptes. (Alb. Mont, Ils ont tous péri, cinq ou six personnes exceptées. (Acad.)
EXCEPTÉ, prèpos. ou plutôt participe es*ployé par eliipse comme préposition ; c'est IHJ abrégé de cela étant excepte. 11 sismfieencore hormis, à la reserve dJ. Ainsi employe.excepw est toujours invar. Excepté telles et telles perssonnes. Travailler toute la semaine, ex, dimanche. Toutes ses filles sout uoucs t-ctixr
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cepté la pluB jeune. Ils ont tous péri excepté cinq ou six personnes. Excepté la cour, qui s'élève quelquefois au-dessus des préjugés vulgaires, il D'y a point un Egyptien qui voulût manger dans un plat dont un étranger se Berait servi. (Voit.) Tout est pardonnable, excepte la désobéisance et l'infidélité. (Christine.) La terre lui est fermée aussi bien que le ciel ; tous les homme» désespèrent de lui, excepte lui peutêtre. (Id.)
— Excepté quand. Il n'a jamais manqué d'entendre la messe, excepté : quand il a été malade. (AcadJ
— Excepté que. Ils se ressemblent parfaitement, excepté que l'un est un peu plus grand que l'autre. (Acad.)
— Excepte à, pour, etc. Il est propre à tout, excepté à cette chose, à faire cette chose.
•— Syn. corup. excepté, bors. V. hors.
EXCEPTER, v. a. 1" conj. (en lat. excipe- Te, exclure). Ne point mettre, ne point comprendre dans une règle, dans un nombre. Excepter quelqu'un de la loi commune. Sans en excepter personne. La grandeur et l'importance du système solaire ne doivent point le faire excepter de cette loi générale. (Laplace.) En exceptant les Etats libres, toutes les autres puissances de l'Europe n'ont été établies originairement que par la conquête. (La Harpe.)
— Ne pas comprendre dans un choix. Ne pas désigner pour être compris dans.
— s'eicbptsr. v. pron. Etre excepté.
EXCEPTION, s. f. (pr. èk-cèp-cion). Action
d'excepter. Résultat de cette action. Faire exception de telle personne. C'est uue exception à la règle. Il n'y a point de règle sans exception. Cela ne souffre point d'exception. L'exception confirme la règle. A quelques honorables exceptions près, les hautes classes ont assez de ressemblance avec les dernières. (AI"' de Staël.) Je crains de ne pouvoir conlentir à faire aucune exception, Monsieur W'averiey. (Defauc.)
— Jurispr. Moyen employé pour faire déclarer une demande non recevable, et pour être dispensé d'y répondre comme n'étant pas formée régulièrement, ou comme n'ayant pas été portée devant un juge compétent. || Exception de dol. Celle qu'on allègue quand on prétend avoir été trompé. \\Emception de la chose jugée. Moyen de défense tire d'un jugement rendu. || Exception negatoire. Dénégation d'un point de droit ou de fait. || Exception personnelle. Droit de défense qui tient à un titre ou à quelque considération personnelle.
y Exception réelle. Celle qui tient au fond, i
?jui est inhérente à la chose. || Exceptions di- ! atoires. Celles qui ont seulement pour but d'écarter la demande pendant un certain temps. || Exceptions temporaires. Qui doivent être I présentées dans un délai déterminé. || Excep- ! lions perpétuelles. Qui peuvent être toujours opposées. Il Exceptions ptremptoires. Celles qui écartent définitivement la demande. || Exsiptiont declmatoires. Celles qui consistent à apposer l'incompétence du tribunal, soit a raison du domicile, soit a raison de la matière, soit encore parce que l'affaire est intimement liée à une autre actuellement pendante devant un tribunal différent.
— Lègisl. Lois d'exception. Lois qui, en vue d'un danger, suspendent pour un temps les droits garantis aux citoyen] par la constitution. I| Tribunaux d'exception. Juridictions autres que la juridiction générale de droit com-
nun ; telles que les cours prèvotales , les tribunaux de douanes, etc.
— A l'exception de. loc. prép. Excepté, hormis. C'est surtout dans la fabrication des ho.ssoiis que l'homme a montré le plus de sagacité, a l'exception de 1 eau et du lait , toutes sont ion ouvrage. (Gaubert.) Le plomb peut «'allier avec tous les métaux, à l'exception du fer. (Buff.)
EXCEPTIONNEL , ELLE. adj. (pr. èk-cèpci-o-nél). Qui tient, qui est relatif à une exception , qui comprend ou qui forme une exception. Des lois exceptionnelles. Des articles exceptionnels. Des dispositions exceptionnelles. Clause exceptionnelle.
— Se dit des personnes. C'est un homme exceptionnel. C'est un génie exceptionnel.
EXCÈS. I. m. ipr. ek~ci; du lat. excessus, bit dn excedere, excéder). Ce qui passe les i mes. Un excès y balance toujours un autre excès. (B. de St-P.) La nature créa les plaisirs, et l'homme lei excès. (S. Dub.) Evitez les excrs, tout itcès dure peu. (Delille.) Fuyez en toute chose un ridicule excès. (Boil.) L'excès peut tout gâter , tout , même la sagesse. (Cas. Delav.) Craignons l'excès , même en fait de vertus. (Nivern.) En amour l'excès jamais n'offense. (Boiss.)
— Tout ce qui, dans son genre, dépasse la mesure ordinaire. Kicès de travail, de joie, de douleur, de sentiment. Excès d'arrogance, de vanité. F.icè» d'autorité, etc. Entre les routes dans lesquelles on s'égare par l'excès ou le défaut de sentiment, les lois ont tracé un sentier dont il n'est pas permis de s'érarter. (Barth.) Souvent Verres ôv» maux vient de iexcft de» biens (Le liailly. j L'tvsoci de la force a souvent son mauvais côté. (Nu.) L'tWCCs d'un tre«-gr»nd bien devient un mal très grand.
'..Il S*- dit de la température, de» climat», s d« froid, de chaleur, d'humidité, de «éenereue, de production, etc.
— Ce qui est au delà d'une mesure raisonnable, r.rrl'i d'opulence, d'élévation, de gran-
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deur. Tout cet excès d'opulence et de luxe n'a servi qu'au malheur de l'Indostan. (Volt.)
Et Je n'ai mérite, Ni cet excès d'honnour, ni cette indignité. (H&cin.)
— Ce qui est au degTé le plus bas. Il est inouï qu'on s'abuse au point de mettre le bonheur dans une passion brutale , qui conduit tôt ou tard au dernier excès de la misère et de l'avilissement. (Lamenn.)
— Exoès de bonne chère. Gloutonnerie.
— Absol., au plur. Débauche, dérèglement, action contraire aux bonnes moeurs. 11 les attirait par les charmes de sa co jversation, en s'associant à leurs plaisirs sajs participer à leurs excès. (Barth.) Nos excès ne viennent pas de la nature, elle ne les conseille point. (La Roche.) Nous nous perdons par les excès. (Lamotte.) Le sage doit en tout éviter les excès. (M- Joliv.)
— Vexations, cruautés. Les excès de la vengeance, de l'outrage.
— Jurispr. Violence, outrages.
— Lègisl. Excès de pouvoir. Acte par lequel un tribunal ou un fonctionnaire sort du cercle légal de ses attributions.
— Mathém. Excédant d'une quantité sur une autre. La différence de deux quantités inégales.
— Par excès de. Par excès de religion , ne laissons pas la religion périr. (Chateaub.)
— A l'excès , jusqu'à l'excès, loc. adv. Outre mesure, au delà des bornes. Les débordements de l'homme allèrent à ïexcès. (Boss.)
EXCESSIF , rVE. adj. Qui excède, qui dépasse, dans les choses physiques , le degré , la mesure ordinaire. Un froid excessif, une chaleur excessive. La considération des mouvements planétaires nous conduit à penser qu'en vertu d'une chaleur excessive, l'atmosphère du soleil s'est primitivement étendue au delà des orbes de toutes les planètes. ( Laplace. ) Le Carême, d'une rigueur excessive, n'empêchait pas les réfections clandestines. (Chateaub.)
— Dans les choses morales , Qui dépasse la règle, qui va au delà des bornes, jusqu'à l'excès. Dépense, prodigalité excessive. Amourpropre excessif. Les magistrats n'étaient plus écoutés ; et comme la Perse était affligée par une excessive sujétion, Athènes, dit Platon, ressentit les maux d'une liberté excessive. (Boss.) Ce qui m'a donné le plus d'éloignement pour les dévots de profession, c'est cette âpretè de moeurs qui les rend insensibles à l'humanité , c'est cet orgueil excessif qui leur fait regarder en pitié le reste du monde. (J.-J. Rouss.) L'excessive complaisance nous attire des mépris et nous fait passer pour des dupes. (Volt.) La complaisance devient une servitude quand elle est excessive. (La Rochef.)
— Être excessif dans tout ce que l'on fait. Ne garder aucune mesure. Cet homme est excessif en tout.
EXCESSIVEMENT, adv. Avec excès, d'une manière excessive. L'homme excessivement civil est incommode ; l'homme excessivement précautionné devient timide ; l'homme excessivement courageux devient turbulent ; l'homme excessivement droit devient inconsidéré. (J.-B. Mabire.)
EXCIPER. v. n. 1" conj. (en lat. excipere). Prat. Alléguer une exception en justice; produire une pièce pour sa défense. Ne s'emploie qu'avec la préposition de. Exciper d'une prescription, de la chose jugée.
EXCIPIENT, ENTE. adj. (pr. èk-ci-pi-an).
Qui est propre à dissoudre, qui a la propriété de modifier l'activité des substances médicamenteuses , en leur donnant une forme convenable, etc.
EXCIPIENT, s. m. (du lat. exciptens, part, prés, de excipere, recevoir). Pharm. Substance qui fait la base d'un médicament. Se dit des substances molles ou liquides servant à rassembler et à lier les divers ingrédients d'une préparation pharmaceutique. Les cxctpienti ont l'avantage, dans certaines circonstances, de diminuer l'activité des substances médicamenteuses, et de masquer quelques-unes de leurs propriétés désagréables. (Renauld.)
EXCISE, s. f. Impôt établi en Angleterre sur la bière, le cidre, l'huile, etc. || Le bureau où l'on perçoit cet impôt. L'excise est en Angleterre ce que les contributions indirectes sont en France. Les licences des débitants de boissons, et les droits que l'échiquier perçoit sur les vente» aux enchères, sont compris dans l'exci«e. (Ferry.)
EXCISÉ , ÉE. part. pasa. du v. Exciser. S'empl. adjectiv. Chairs excisées.
EXCISER, v. a. 1" conj. Chir. Couper. On excise encore les longues nymphes de beaucoup de femme» africaines, a l'âge de puberté). (Virey.) Il s'exciser, v. pron. Etre excisé.
EXCISION, s. f. (en lat. excisio , de excicUre. couper , tailler). Chir. Opération par laquelle on enlevé avec un instrument tranchant certaines partie» d'un petit volume, taire l'excision d'une verrue, d'nn polype, etc.
EXCITAIIILITÉ. ». f Facile qu'ont les tlrei vivant» d'être «ensible» à l'action des stimulant*. L'exaltation morhine peut devenir fenerale , comme 'lier le« frénétiques , le» manu ines , le» hydropbobasj. Telle est l'exostjsiTt
tXCliabillU de leur» «en»', qu'il faut le» tenir dans l'obscurité, le silence, le repos et le froid, de peur d'agacer leur» nerf» et d'agiter violemment leur sensibilité. (Virey.)
EXCL
EXCO
EXCITANT, pari, prés, du T. Exciter. Qui excite. Il est invariable. Ce sont des écrivains vivant au milieu d'une société frivole , animés de son esprit , organes de ses opinions , excitant et partageant son enthousiasme. ( De Barante.)
Renouvelé da xl, rX excitant la rixe,
Laisse derrière lui l'Y groc Jugé prolixe. (Pus-)
EXCITANT, ANTE. adj. Médec. Qui excite, qui détermine une accélération dans les phénomènes vitaux.
— S'empl. subst. Un excitant. Les substances volatiles et aromatiques, le thé et le café, etc., sont des excitants. (Jourd.)
EXCITATEUR , TRICE. s. Celui , celle qui excite, qui anime.
— Qui est propre à exciter. Le go&t, qui a pour excitateurs l'appétit , la faim et la soif, est la base de plusieurs opérations. (Brill.-Sav.)
— Dans les couvents, Celui, celle qui réveille les religieux, les religieuses.
— Adjectiv., au fig. L'énergie excitatrice. Celle qui développe les forces en les excitant.
EXCITATEUR, s. ni. (du lat. exciiaior). Phys. Verge de métal terminée par une boule, servant à tirer des étincelles d'un corps èlectrisé. Lorsqu'on veut décharger un corps électrisé sans recevoir de secousse , on fait communiquer l'uno des branches de l'excitateur avtv; la surface de ce corps, et l'autre avec le réservoir naturel ; le fluide se transmet par l'intermédiaire de cet instrument. (Baill.)
EXCITATIF , IVE. adj. Qui excite, qui est propre à exciter.
— S'empl. subst. Un excitatif.
EXCITATION, s. f. (pr. èk-ci-ta-ct-on , du
lat. excitatio). Pathol. et physiol. Action d'exciter. Résultat de cette action. Etat d'un organe qui est excité.
EXCITATOIRE. adj. des 9 g. Chancell.
apost. Qui excite à faire quelque chose. Lettres excitatoires.
EXCITÉ, ÉE. part. pass. du v. Exciter.
S'empl. adjectiv. Soldats excités.
— Excité de.
Mais enfin excité d'un désir curieux,
Il veut interroger et connaître ces lieux. (Dsl.)
— Excité à. L'imagination, constamment excitée à l'amour par l'entretien des poètes, éprouvait moins le besoin des distractions extérieures. (M"- de Staël.)
— Excité par . Promptement excité par la tribune et la présence de ses contradicteurs, son esprit s'enflammait. (Thiers.)
EXCITEMENT. s. m. Physiol. Effet de l'excitation. Rétablissement de l'énergie du cerveau , lorsque son action a été suspendue par le sommeil ou par un narcotisme.
EXCITER, v. a. 1" conj. (du lat. excitare). Provoquer, émouvoir. Elle excita souvent cette douce sensibilité qui se réjouit du bien et s'afflige du mal. (Barth.) Ce qui a surtout excité l'enthousiasme, c'est l'endroit où vous faisiez le tableau des saints devoirs du mariage et du bonheur conjugal. (E. Scribe.)
— Causer, faire naître. Nul mets n'excitatt leur envie. (La Font.) Il est rare qu'une œuvre d'art soulève quelque animosite sans exciter d'autre part quelque sympathie. (G. Sand.)
— Réveiller, inspirer. Exciter l'envie, la jalousie, la curiosité. Mentor résolut d'exciter la jalousie de Calypso. (Fén.) Le sentiment de curiosité qui avait excité en nous le désir de visiter des peuples sauvages, et de connaître leurs moeurs , était entièrement éteint. (D'Entrecasteaux.)
— Absol. Le bon exemple excite, encourage, soutient; le mauvais exemple corrompt, entraine, précipite. (Mabire.)
— Stimuler, encourager, animer. Exciter le courage. Exciter les arts, l'industrie.
— Exciter à. Porter à. Exciter à l'étude, à la gloire, à la révolte.
— Exciter contre. Animer quelqu'un contre une autre personne. C'est le père Barnabe et Girolamo qui nous ont excités contre lui, qui nous ont amenés ici. (E. Scribe.)
— s'exciter, v. pron. S'animer, s'encourager soi-même. Venez vous exciter ici par l'exemple d'une reine. (Fléch.)
— Etre excité. Sans avoir besoin de la mort pour exciter sa pieté , sa piété t'excitait toujours asseï elle-même. (Boss.) Sa piétés'excife par les grands exemples. (Fléch.)
— v. récip. S'animer, s'encourager l'un l'autre, les uns les autres. Ils t'excitent l'un l'autre. (Mass.)
EXCI.AMATIP, IVE. adj. Gramm. Qui marque l'exclamation. Propre à l'exclamation.
EXCLAMATION. ». f. (pr. èkss-cla-ma-cion; et., V. Rxn.AMr.nl. Cri de joie, de surprise, d'admiration, d'indignation. V. intkrjection.
Potnl d exclamation ou ^admiration.
Point ain»i figuré 1 , qui se met après une exclamation comme, () riel I Grand Dieu t
— Rhétor. Figure par laquelle un orateur, un poète parait »e livrer à un vif mouvement de surprise, d'indignation.
O Irmpi ' A mr*tirs " J'ai beau crier,
Tout le monde se fait parer. (tel Fesr
O rag» I » iiMSpab ' A rlril!»..* ennemie'
ICai-J» donc tant récit que pour cette infamie t tCoaaiiLL».)
EXCLAMER, v. n. (du lat. exclamart, formé de partie, ex, de, hors de ; clamare, crier). Crier, pousser des cris excités par quelque émotion extraordinaire de l'âme.
— S'emploie plus ordinairement avec le pronom personnel. S'exclamer, s'écrier, faire une exclamation. S'exclamer sur des riens Ce visux mot, qu'ont rajeuni les écrivains modernes, est omis à tort dans tous les dictionnaires.
EXCLU, E. part. pass. du v. Exclure. S'empl. adjectiv. Personne exclue d'une assemblée. J Autrefois, on disait aussi exclus, excluse. En effet, Racine a dit : Pourquoi de ce conseil moi seule suis-je excluse t Aujourd'hui, ce sérail une faute.
EXCLURE, v. a. 4* conj. (du lat. excludert, de ex, hors, et de claudere, fermer). J'exclus nous excluons. J'excluais, nous excluions, vous excluiez. J'exclurai. J'exclurais. Qu'il exclue. Que j'exclusse. Excluant. Repousser, écarter, retrancher, expulser, éloigner. Le premier effet, l'effet inévitable des habitudes voluptueuses, est de lier leB puissances de l'âme, et d'en exclure toute autre pensée que celle des vils plaisirs dout elle s'est rendue l'esclave. (Lamenn.)
— Fig. Je ne voudrais pas que la philosophie devînt un tyran qui exclût tout le reste. (Volt.) Elles se font honneur d'une dévotion qui n'exclut pas les empressements ni les affections du siècle. (Fléch.) Les nouveaux écrivains, qui ont exclu de la littérature allemande toute influence étrangère, ont été souvent injustes envers Wieland. (M"# de Staël.)
— Empêcher d'être admis dans uue société, dans une assemblée. Il n'y a que les nationaux, en France, qui puissent faire partie de la Chambre des députés : la loi en exclut les étrangers non naturalisés.
— EmpêcHer d'obtenir une place, un emploi, priver, écarter. La loi exclut des fonctions publiques les hommes flétris par des condamnations infamantes.
— Ne pouvoir s'allier par incompatinilité. Se dit des choses. Le penchant naturel à nt bienfaisance exclut l'avarice. (Rayn.)
— s'kxclork. v. pron. Être exclu.
EXCLUSIF, IVE. adj. Qui exclut, qui éloigne. Se dit d'un droit, d'un privilège que possède une personne à l'exclusion des autres. Un droit exclusif.
— Qui n'admet pas de partage. Il ne faut pa« s'imaginer que je veuille dire que l'argent est pour les villes une richesse exclusive, san» doute il passe continuellement dans les camé pagnes. (Condill.)
— Qui domine ou tend à dominer. Avoir de» opinions, des goûts exclusifs. || Se dit des personnes. Etre exclusif dans ses idées, dans s.~D caractère, dans son patriotisme.
EXCLUSION, s. f. Action d'exclure, de re trancher. Voulez-vous dégager les plaisirs de leurs peines, ôtez-en l'exclusion. (J.-J. Rouss.) Si son exclusion et la leur suffisent à ton re pos, sois tranquille. (Id.) Ce fut une faveur du ciel pour nous , d'avoir échappé à l'esprit dVxeruston qui se partagea le xti* siècle. (Edg. Quinet.)
— Donner l'exclusion. Le plus grand génie, et sûrement le plus désirable, est celui qui ne donne l'exclusion à aucun des beaux -arts. (Volt.)
— Arith. Méthode ayant pour objet la solution numérique des problèmes en procédant par voie d'exclusion, c'est-a-dire, en excluant successivement les nombres qui ne peuvent satisfaire aux conditions demandées, jusqu'à ce que l'on arrive enfin au nombre qui répond à la question. L'auteur de cette méthode est un mathématicien nommé Frénicla, contemporain de Descartes.
— Jurispr. Exclusion coutumière. Exclusion fondée sur des usages particulier» à telle province, à tel pays, usages qui étaient conss. crés par le temps et qui avaient force de loi.
— Lègisl. Action d'interdire* certaines personnes l'exercice de certaines fonctions. L exclusion de la tutelle a lieu pour le» mineurs, les interdvts, les femmes, autres que la mère et les ascendantes , les personnes condamnées à une peine afflictive ou infamante, etc., etc. (Dallos.)
— Régime particulier que peuvent adopter les époux, et par lequel ils se marient sans communauté, c'est-à-dire, avec séparation de biens.
— A l'exclusion de. loc. prép. Candidat admis à l'exclusion de «es concurrents Gloire à jamais à celui qui excelle dan» un art, même è l'exclusion de tou» le» autre». (O. Fée.)
EXCI.I BU DU NT. adv. En exceptant, en ne comptant point, à l'eiclu»ion. La i eie >. rend d'abord cbei le» parent» maternel». p»ri n que l'enfant appartient exclusivement à 1» mère. (Chateaub.)
— En ne comprenant point d»n» tel temp» m, tel nombre le dernier terme désigné. Depuis le moi» dejnnvier JMQU'M mois d »oflt exclusivement, c'est-* dire le moi» d'août non compris. Depuis vingt ju»qu'à trente exrlusivi m< ni c'est-à-dire, le trentième non compris
I \( OGI I t nOH s f. '(pr. tktt H lat exrogttiitin Vieux et inusité.
entée . rcfletim,.
I \< m. I I lit. v. n. 1" conj. en lat. «seegitare). Penser, imaginer. Erhafatid d« toutes letliideiir» et horreur» tragiques qui se peuvent etcogtttr au monde. Ant. Arn.) Inusité.
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EXCOMMUNICATION. «. f. [pr. '***•**■ WUà-ni cacion; et., V HiouHDNiKK). (en- «ure ecclésiastique qui a pour .Met, de retrancher les hérétique! da lu communion . '1'- '» 10oiété de» fidèle», ou âei péoheun obitiné* de la communion de l'Eglise et de l'usage des sacrements. Bncourir l'excommunication. Prononcer, lever lexcommuuication. L'autorité qui prononce la «eutence d'excommunié. ■le-i a droit de la révoquer, par elle ou se» délégués. (L'abbé Laboud.)
— Excommunication majeure. Celle qu'on encourt pour un péché mortel, manifeste, scandaleux, et qui retranche un pécheur du corps de l'Eglise et le prive de toute la communion ecclésiastique. || Excommunication mineure.
]iii prive le fidèle de la participation passive des sacrements et des droits de pouvoir être élu. Elle a pour cause la communication aveo les excommuniés dénoncés, et n'a été introduite que pour assurer l'exécution de la majeure et pour en rendre la peine plus sensible.
EXCOMMUNIÉ, ÉE. part. pass. du T. Excommunier. S'einpl. adjectiv. Homme excommunié. Femme excommuniée. Ou refusait aux rois excommunies l'obéissance qu'ils devaient attendre de leurs peuples. (Bill.)
— Excommunié par. Robert, excommunie par Grégoire V, pour ne pas s'être séparé de sa femme Berthe, se vit bientôt abandonné de ses courtisans, de ses domestiques. (Bill.)
— subst. Celui ou celle qui a subi la peine de l'excommunication. Du excommunié. Une excommuniée. Il y avait pour les excommunies obligation d'impètrer dans l'année leur absolution des évèques. (Bill.)
— Prov. fam. Avoir un visage d'excommunié. Avoir un visage pâle, défait.
EXCOMMUNIER, v. a. 1" conj. (du lat.
excommumcare ; formé de ex, hors ; communitare, communiquer, admettre). J'excommunie, nous excommunions. J'excommuniais , nous excommunions, vous excommuniez. Que j'excommunie , que nous excommunions , que vous excommuniez, etc. Retrancher de la société des fidèles , de la communion de l'Eglise et de l'usage des sacrements. Excommunier un hérétique. Excommunier un pécheur obstiné. On refusait aux rois excommuniés l'obéissance qu'ils devaient attendre de leurs peuples. Le roi Rohert, excommunié par Grégoire V, pour ne pas s'èlre s'p iré de sa femme Bertlie, se vit bientôt abandonné de ses courtisans, de ses domestiques mêmes; on purifiait par le feu tout ce qu'il avait touché. Il y avait quelque chose de bien remarquable dans cette espèce de punition morale, qui, sans atteindre physiquement le coupable, le séquestrait du reste ds la société, qui is ait des autres hommes un être, moralement vicié, comme on retient dans un lazaret celui qui est atteint d'une maladie contagieuse. 'Encycl. du xix' siècle.)
EXCOIUATEUR, TRICE. adj. Qui excorie.
Ee dit particulièrement d'un remède, d'un instrument qui a la propriété d'enlever l'épiderme de la partie sur lequel on l'applique. Remède, onguent excoriateur. Poudre excoriatrice.
EXCORIATION, s. /. (pr. èks-ko-ri-a-ci-on; lat excoriatio, formé de ex, hors, et de corium, peau). Pathol. Ecorchure, plaie légère de la peau, qui a lieu lorsque l'enlèvement de l'épiderme laisse le derme a découvert. Quelle que soit la cause de 1 'excoriation, il en résulte toujours un léger suintement sanguin, une douleui cuisante plus ou moins viv», suivant que le derme est dépouillé dans une étendue plus ou moins considérable. (Renauldin.)
— Les anciens entendaient parce mot la Séparation de la peau d'avec les parties adjacentes, au moyen du scalpel.
EXCORIÉ, ÉE. part. pass. du v. Excorier.
S'empl. adjectiv. Joue excoriée. Partie excoriée. Gn moyen de remédier à la cuisson que cet accident excite, c'est d'empêcher le contact de l'air avec la partie excoriée : pour cela on y applique une mouche de taffetas d'Angleterre. (Renauldin.)
EXCORIER, v. a. 1" conj. (du lat. excoriare ; de ex, hors; et corium, peau). J'excorie, nous excorions. J'excoriais , nou« excorions , vous excoriez. Que j'excorie , que nous excorions , que vous excoriez, etc. Chir. Enlever la peau, déchirer une membrane, écorcher.
— Dans un sens plus restreint et plus rigoureux, Enlever l'épiderme et laisser le derme à découvert. Excorier la main de quelqu'un.
— sKiruHiKH. v. pron. Se dépouiller de la peau, s'enlever l'épiderme. Je me suis excorié.
— Avec le pronom personnel pour régime indirect. One personne qui s'est excorie les f,oues avec les ongles.
EXCORTICATION. g. f. (pr. èkss-kor ti-kaei-on ; et. lat., ex, hors ; cortex, écorce). Action d'ôter l'écorce. I.'excorticatiou des arbres.
EXCREATION. s. f. (pr. èksscré-a-ci-on).
Médec. Action de cracher ; résultat de cette action.
EXCRÉMENT, s. m. (du lat. excre.me.ntum, txcretum, de excernere, séparer, nettoyer). Physiol. Tout ce qui est évacué du corps de l'animal par les émonctoires naturels; telles sont les matières fécales, l'urine , la sueur, etc. On désigne néanmoins plus particulièrement par le mot rxcremenf les matières fécales. Les excrément* do l'homme. Des excrénwnU d'uni-
EXCK
maux. Les excréments ne sont pas r.
un résidu des aliments, ayant encore leurs mêmes qualités physiques et ohimiquet ; mais ils sont une matieie en quelque tort* nouvelle, et toute dillerente de ce qu'étaient ce» aliments. (Chauss.)
— Gros excréments. C'eut ainsi qu'on appelle vulgairement les matières fécal
— Fie. Excrément de la terre, du genre humain. Jure vil et méprisable, le dernier des êtres.
— Brueys a dit dans un sens analogue : Eh I de par tous les diables, parle français, si tu veux ou si tu peux, excrément de collège.
EXCIUIMEM ATION. s. f. (pr. èkss-krciikiu ta cirOn). M' '(iec. Action d'évacuer les excréments. Excrémentation facile, laborieuse. Peu usité.
EXCRÉMENTEUX , EUSE. adj. Syu. d'Excii'imntitiel.
EXCRÉMENTIEL, ELLE. adj. ( pr. èkskré-man-ciel). Médec. Syu. d'Excrémentitiel.
EXCRÉMENTITIEL, IELLE. adj. (pr. tkskre-man-ti-ciel). Qui est de la nature des excréments. Les parties eicrémentitielles des aliments. Les humeurs excrementitielles. Les fluides excrèmentitiels. Tous les aliments ont deux parties, l'une nutritive, l'autre excrémeiititielle. L'anaiomie présente trois sortes d'organes sécréteurs , qui peuvent également servir à la production des fluides excrèmentitiels. (Richer.)
EXCRÉMENT-RECREMENTITIEL , LE.
adj. Pathol. Qui est destiné à être en partie rejeté au dehois,et en partie résorbé et reporté dans l'économie; par exemple le lait, la salive , les larmes.
EXCRETA, s. m. Ce mot, tout latin et qui
signifie choses excrétées, a été employé en
français pour désigner, parmi les choses qui
font la matière de l'hygiène, celles qui sont
I rejetées du corps.
EXCRÉTÉ , ÉE. part. pass. du v. Excréter. ! S'empl. adjectiv. Humeurs excrétées. Sperme excrété.
EXCRÉTER, v. a. 1" conj. (du lat. ercres-
I cere , surcroître). Physiol. Rejeter, pousser au
! dehors. Excréter les humeurs , le sperme. ||
s'excréter, v. pron. Etre excrété. Les humeurs,
le sperme qui s'excrètent.
EXCRÉTEUR, adj. m. (du lat. excretorius, de excernere, séparer). Proprement, Qui pousse au dehors.
— Anat. Se dit de :out organe chargé d'une sécrétion excrément tielle . d'une excrétion quelconque. C'est en ce sens que l'on dit que la peau est un organe excréteur, à cause de la transpiration dont elle est le siège.
— Vaisseau, conduit excréteur. Celui qui recueille le fluide sécrété aussitôt qu'il est formé par l'organe sécréteur, et qui le transmet, soit au dehors, soit dans le réservoir où il doit être déposé.
EXCRÉTION, s. f. (pr. ikss-kré-ci on , en lat. excretio). Physiol. Action par laquelle certains organes, qui remplissent dans l'économie l'office de réservoirs, certaines cavités se vident des matières, soit solides, soit liquides,qu'ils contiennent, et les rejettent au dehors.
— Quelquefois, il signifie l'action par la-
?uelle les matières excrémentielles se forment. 1 est alors synonyme de Sécrétion.
— Signifie le plus souvent, les matières soit solides, soit fluides, qui sont rejetees hors de l'économie, quels que soient l'action qui les ait formées et le but pour lequel la nature les ait produites. L'urine, les perspirations cutanées et pulmonaires, les perspirations des différentes membranes muqueuses, l'humeur sébacée de la peau, et les déjections alvines, sont des excrétions.
EXCRÉTOIRE, adj. des 2 g. Syn. d'Excréteur. V. ce mot.
EXCROISSANCE, s. f. (du lat. ezerescentia, formé de ex, hors, dehors, et de crescere, croître). Chir. Nom qu'on donne à tous les développements, à tous les prolongements qui se manifestent sur les différentes parties du corps, tant intérieures qu'extérieures. Ce sont eh général des replis des membranes muqueuses, situés à l'entour des orifices, qui, sous l'influence d'une irritation permanent», s'allongent et s'endurcissent par l'engorgement du tissu a lin— laire sous-jacent. Excroissance syphilitique. Détruire, couper, cautériser une excroissance. Attaquer une excroissance par lencatbétemnies. Les excroissunces sont une affection de la peau, des niemoranes ou de quelques parties intérieures mises a nu. (Cullener.)
— Bot. Développement parasite dans quelque partie d'une plante.
— Conchyl. Partie excédante dans 1 ficie d'une coquille.
EXCRU, UE. adj. (du lat. excrescere, croître hors de ). Agric. Se dit des arbres isolés qui croissent hors des forêts, mais sur un terrain qui en dépend. Les arbres tmtnu sont moins hauts que les autres, mais leur bois est p ua dur, à raison de leur situation aérée. (Morog.)
EXCRUCIER. v. a. 1" conj. (du lat. tmervciare ; rad. ex, part, aiigm. ; crux. croix, tourment). J'excruriais, nou.; excrucions, VOUS <x cruciez. Que nom MoruetOM, que roux exez, etc. Tourmenter cruellement. || Fi ser de violents chagrins.
EXCU
EXCUHI TEL R. S. m. (du lat. excubitor, soldat en faction, officier de garde). Antiq. Soldat ou officier qui veillait dans le palais des empereurs romains.
EXCULCATEUH. s. m. (du lat. exculcator, celui qui éclaire, qui va a la découverte). Antiq. Chex les Romains, Soldat revêtu d'une armure légère.
EXCURSION, s. f. ( en lat. excursio , de ex , hors, et de curto , je coui^ . il, toute
espèce de voyage, de course (.me an dehors. La Haute-Lusace olîre a peu de distchamp pour des excursion»: aussi agréables qu instructives. (Malte-Brun.)
— Dans un sens plus limité, plus rigoureux, et exclusivement affecté à la stratégou». Course, irruption faite en pays ennemi avec une grinde promptitude, une grande activité de mouvements, comme il convient d'en faire pour se ménager les plus grandes chances possibles de succès. Faire une incursion , des incursions sur le territoire ennemi.
— Fig. Écart, digression. Faire de fréquentes excursions. Se livrer à de continuelles excursions. Se perdre dans les excursions de l'imagination.
EXCUSABLE, adj. des 2 g. (en lat. excusabtlis). Digne d'excuse, d'indulgence, qui peut ou doit être excusé. Se dit des personnes et des choses. Personne excusable. Faute excusable. Si nous n'étions chrétiens que pour cette vie, nous serions peut-être excusables. (Fléch.) Lai grands sont moins excusables quand ils abandonnent Dieu. (Mass.) La singularité naturelle est la seule qui soit piquante et excusait. (S. Dubay.)
— Se dit en matière criminelle ou correctionnelle, d'un crime, d'un délit que certaines raisons peuvent justifier. Crime, délit excusable. Est excusable le meurtre commis par l'époux sur son épouse, ainsi que sur le complice, au moment, à l'instant où il les surprend en flagrant délit d'adultère dans la maison conjugale. ( Cod. pen. art. 324.) Le meurtre est également excusable lorsqu'il est provoqué par des coups ou violences graves envers les personnes, (ld. art. 321.)
— Excusable de. 11 est eicusable d'avoir i fait cela. Nous sommes bien peu excusables \ de nous attacher à ee monde. (Mass.) Un
homme, quelle que soit sa condition , n'est pas ! excusable d'igLorer comment se cultive le blé. \ (B. de St-P.)
EXCUSABLEMENT. adv. D'une manière i excusable. Qui est infidèle à soi-même l'est ex- ; ensablement a son maître. (Mont.) Inusité.
EXCUSATEUR, TRICE. s. Celui ou celle ' qui excuse. Je demande à vous, Monsieur, qui êtes son excusateur, si les bannis italiens ont des privilèges que n'ont pas les bannis de France. ( H. Estienne. ) Inusité. V. kiccskur. EXCUSATION. s. f. (pr. èkss-ku-za-ci on ; en lat. excusatio). Junspr. Motif pour être déchargé d'une tutelle ou d'une fonction.
EXCUSE, s. f. (du lat. excusatio, motif, prétexte, défaite). Raison qu'on donne pour se disculper soi-même d'un fait ou d'un propos. Bonne ou mauvaise excuse. Excuse légère, faible, sotte. Excuse valable, légitime, impertinente. Donner, présenter ou recevoir une excuse. Forger une excuse. Mille gens se ruinent au jeu, et vous disent froidement qu'ils ne sauraient se passer de jouer ; quelle excuse I... (La Bruy.) Une excuse ne peut justifier uu crime. (Corn.) La plus légère exruse est assez pour un père. ;Id. ) Si je fais le mal , je n'ai point d'excuse,- je le fais parce que je le veux. (J.-J. Rouss.) L'humeur est-elle donc le privilège des grands , pour être l'eatcme de leurs Vices. (Mass.)
— Prétexte spécieux pour ne pas faire une chose. Prendre pour excuse. On nous invita à combattre : Mentor s'en excusa sur son âge; ma jeunesse et ma vigueur m'ôtaient toute excuse. (Fén.) Pour confondre leurs excuses sur la difficulté des préceptes divins. (Mass.) Si l'excuse avait lieu, tout deviendrait permis. (La Chauss.) Un coupable toujours sait trouver une excuse. (Desfauch.)
Termes de civilité dont on se sert envers
quelqu'un afin de le porter, de l'eneageràavoir de l'indulgence pour quelque faute légère. Faire ses excuses. Je vous en fais nulle excus s. Pour vous, je ne veux point, monsieur , vous faire excuse. (Mol.) Quoi I tu faisais excuse à qui m'osait braver 1 (Corn.)
— Fam. Se dit par politesse quand on vent contredire quelqu'un. Vous vous trompe? , je vous fais excuse , c'est le contraire qui est arrivé.
— Faire des excuses. Réparer une offense , une insulte, témoigner le regiet qu'on a d'avoir manqué d'égards, de respect. Pour vous je ne veux point, monsieur, vous faire excuse. (.Mol. Quoi tu faisais excuse à qui m'osait braver. (Corn.) J'eus de l'ambition, je n'en fais j'oin! exiuse. (Volt !
— Demander des excuses. Exiger qu'on re connaisse un tort, qu'on passe condamnation.
— Quelques personnes disent, demander d-s aœuttt, pour S'excuser, se justifier soi-même. Cette expression n'est autre abuse qu'un soléoiame. On doit dire en ci' sens, dem. m .1er ;.,irilon . parce que celui a qui on le déniai
1er. Mais on ne peut, pas dire je vous ' excuse, parce que l'excuse iv | eut udée par celui qu'on a olteusé.
— En matière correctionnelle ou criminelle
EXCU
Raison alléguée par un individu pou' Juitifiel le fait qui lui est reproche, ou pour altéoeur et modifier la pénalité. Dans le premier eau, V excuse tit pérempiotre , et aucune peine ne peut être prononcée; dan? le second, elle est Simplement atténuante , et a [mur effet de mltiger la peine applicable au fait incriminé.
— A le même sens en matière de contraventions. Les témoins et les jurés qui ont allégué une excuse reconnue fausse, seront condamnes, outre les amendes prononcées pour la non comparution, à un emprisonnement de lix jours à deux mois. (Bousq.)
EXCUSÉ , ÉE. part. pass. du v. Excuser. S'empl. adjectiv. Homme excusé. Femme excusée. Action, faute excusée. Crime excusé.
— Législ. Justifié par quelqu'une des raisons admises par la loi, en parlant d'un crime, d'un délit. Nul crime, nul délit ne peut être excusé, ni la peine mitigée, que dans le cas et dans les circonstances ou la loi déclare le fait excusable , ou permet de lui appliquer une peine moins rigoureuse. (Bousq.)
— Kxcu.'e par. Le penchant de Frédéric pour la guerre peut être excusé par de grands motif» po.itiques. (M" de Staël.)
EXCUSER, v. a. 1" conj r.-usare,
! de ex, hors, et de causa, cause). Chercher soit lins les intentions de celui nui a commis une faute, un délit , une action repréhensible, soit : dans ies circonstances au milieu desquelle» cette faute, cette action rèprében«ib!e a été l commise, des motifs ou des raisoL» pour en | atténuer la gravité, et pour jiis'.iher , autant que possible , celui qui en est accusé. Il peut I avoir pour régime le nom de la personne repréhensible, ou le nom de la fau'e commise. J'ap[irends dans les aveux du premier que'le» peuvent être les fautes d'un honnête homme , et si j'apprends à les excuser, en revanche je m'habitue à ne pas en concevoir d'autres. (Villem.) Je n'ai jamais ni excusé un mort, ni dissimulé aucun des défauts de Voltaire , dont j'étais l'élève et l'ami. La Harpe.)
— Pardonner. Excusez ce que vous ne pouvez corriger. (Boiste.) C'est en la reconnaissant avec candeur, c'est en la réparant aveo courage, qu'on fait excuser une faiblesse. (De Juss.)
Ah ! que j*ai lieu de craindre , et qu'un cruel soupçon , L'excusant dans mon cœur, m'alanne nvec raison'. (K.c.»« )
— Tolérer. 11 y a des choses qu'on peut excuser dans les jeunes gens, et qu'on doit blâmer sévèrement dans les hommes d'un âge mûr. (Mass.) On doit pardonner aux premiers mouvements de la douleur, quelque violent!
soient, ruais on ne saurait les excuser lorsqu'ils continuent. (St-Evrem.)
— Servir d'excuse. C'est le seul vice que nulle circonstance ne saurait jamais excuser. (Mass.)
— Excusez-moi. Expression qu'on emploie ordinairement par politesse quand on se d a pose à contredire quelqu'un. || Cette façon de parler, inconnue dans l'antiquité, s'introduisit dans les langues de l'Europe à l'époque cù l'on réduisit en science la pratique du combat singulier, époque ou un chevalier était appelé au combat pour des paroles comme pour des actions injurieuses. Un démenti était devenu une chose si grave, qu'il était prudent de ne jamais parler a la seconde personne avec les particule» négatives. On ne pouvait pas dire à un homme; Vous êtes mal informé , sans s'exposer à un duel ; de là ces formules déterminées : Excusez-moi, monsieur; je vous demande pardon, expressions qui sont encore en usage parmi le beau monde de F'rance et d'Italie. Vor. Hit.)
— Excuser de faire une chose. Dispenser de faire cette chose, consentir à ce qu'elle ne se fasse pas. 11 m'a prié à souper, mais je i'ai prié de m'en excuser. (Acad.)
— s cxccskr. v. pron. Se justifier. Une personne qui s'excuse. Quelles excuses ne trouverais-je point en vous si le crime pouvait s'excuser » (Ablanc.)
— S'excuser de. S'excuser d'un trime. S'excuser d'une faute, d'un délit. S'excuser d'avoir manqué à sa parole. Elles envoyèrent des députés pour s'excuser de ce qu'elles avaient prêté l'oreille à la révolte. (Ablanc.)
— S'excuser sur. Rejeter la faute sur. Ce capitaine s'est excusé sur son lieutenant qui a mal gardé le poste avancé où il l'avait mis. Nous ne pouvons nous excuser sur notre ignorance, que lorsqu il nous est impossible d'en sortir. (Boiste.) Elle s'excusa sur ce qu'elle n'avait jamais vu le roi. (Vaug.)
— S'excuser de faire une chose S'en dispen ser. On m'a prié de solliciter contre vous, je m'en suis excusé. Peu familiarise avec la matière qu'on allait traiter, j'étais sur le point da m excuser. (Barth.)
— Loc. prov. Qui s'excuse s'accuse. Trop de soins à se justifier produisent souvent un préjugé contraire, ou bien quiconque est innocent n'insiste guère pour qu on ne le croie coupable, et il laisse les excuses a ceux qui en ont besoin.
EXCUSEUR. s. m. Fam. Celui qui excuse.
Quand je pense que cette let're s'adresse f.u I lus indulgent de tous les hommes, ft l'ejwude toutes les fautes, etc. Voit.) EXCISSION. s f. du lat. excussio, de tacutere, secouer). Pallio.. Mot misée c.
le commencement de <e siècle, et qui sert à la secousse qu' le» organes éprouvent, toit directement, suit pli ConUe-ooun uuus une ou j ar une petcuasiun.
ÈXEC
EXEC
EXÈG
EXEM
EXEAT. s. m. ( pr. ek-ié-att; littéral, qu'il sorte ). Troisième personne du singulier du présent du subjonctif da verbe latin tanre, prise substantivement en français pour désigner Une permission de sortir accordée a un élève dans un collège, ou à un malade dans un hôpital. Obtenir un exeat.
— Bulletin sur lequel est mentionnée cette permission. Faire signer son exeat.
— Dans l'ordre ecclésiastique , Permission accordée à un candidat d'aller recevoir la tonsure ou quelque ordre ecclésiastique dans un autre diocèse que celui où il est né. || Permission délivrée par un évêque à un prêtre pour sortir du diocèse où il a été ordonné.
EXÉCRABLE, adj. des 2 g. (pr. èk-cé-krable; du lat. execrabilis). Qui mérite d'être en horreur, d'être détesté; qu'on doit avoir en abomination. Se dit des personnes et des choses. Tyran exécrable. Homme exécrable. Mœurs exécrables. Système, goût , principes exécrables. L'homme le plus exécrable est le supérieur qui croit ne rien devoir à son inférieur. (Ste-Foix.) La cause la plus sainte se change en une cause impie, exécrable, quand on emploie le crime pour la soutenir. (Lamenn.)
Contraint do s'arracher une exécrable vie,
Sa lâche main cherchait une main plu» hardie. (Vin)
— Se dit, par exagération, de ce qui est extrêmement mauvais. Dn livre , un roman, un tableau, une composition musicale exécrable. Cela est d'un style et d'un goût exécrables. (D'Alemb.)
EXÉCRARLEMENT. adv. D'une manière exécrable. Se conduire, agir exécrablement.
EXÉCRATION, s. f. (pr. èk-cé-kra-ci-on ; du lat. execratio ; formé de ex, hors, et de saeer, sacra, sacrum, sacré). Sentiment d'borreur et d'aversion extrême qu'on éprouve pour une personne ou pour une chose. Avoir quelqu'un en exécration. Etre en exécration à quelqu'un. Etre digne de l'exécration de tous les gens de bien, de l'exécration publique. Etre en exécration à tout le monde. La postérité doutera si Olivier Crorcwell ne fut pas plus digue d'admiration que d'exécration. (Rayn.) Ton nom est en exécration à ta patrie. (Ablanc.)
— La personne ou la chose qui est en exécration. Cet homme est l'exécration du genre Humain. Une pareille action est une exécration.
— Serments avec blasphèmes. Faire, dire des exécrations. Il a prouvé son innocence avec tous les serments et les exécrations possibles. Il m'a donné sa foi avec tant de serments et d'exécrations, qu'il faut bien qu'il me la garde.
— Théol. Accident par lequel une chose consacrée perd sa consécration. Quand la plus grande partie des murailles d'une église tombe ou que toute la croûte des murs se détache, ou du moins la plus grande partie, il y a exécration. (Trév.)
EXÉCRATOIRE. adj. des 2 g. Théol. Qui fient de l'exécration. Serment exécrato.re.
— Qui produit la perte de la consécration. ,a chute des murs d'une église est eiècratoire. ..a chute du toit d'une église n'est point exèratoire, parce que c'est sur les murailles que a consécration se fait.
EXÉCRÉ , ÉE. part. pass. du v. Exécrer. STempl. adjectiv. Homme exécré. Femme exécrée. Système exécré. Opinions exécrées. Un homme exécré de tout le genre humain.
EXÉCRER, v. a. 1" conj. (du lat. execreiri). L'e se change en i devant un e muet. J'exècre, tu exècres, il exècre, etc. Avoir en exécration, en horreur. Exécrer une personne. Kxécrer nne action. Si un pape comme Sixte V fait quelque chose contre vous, il vous sera permis en conscience de l'exécrer, maudire, tonner, blasphémer contre lui, pourvu que dans votre encre il y ait tant soit peu de Higuiero. (La Vertu du cathol. d'Ksp.j
— A de l'énergie dans le sens de Détester. Vous le fîtes excommunier , vous le fîtes détester, exécrer et maudire par les curés, par les prêcheurs, par les enfants en leurs prières.
Sii. Mén.)
— «'njrsnt. T. pron. Avoir sa propre personne, ses propres actions en horreur.
— v. récipr. Se détester mutuellement. Ces personnes se détestent, s'exècrent.
EXÉCUTABLE, Adj. des 2 g. Qui peut être exécuté, ou qu'un peut exécuter. Projet , plan exécutable. Des desseins exécutables. Des travaux exécutables.
EXÉCUTANT, fiart. prés, du v. Exécuter.
Qui exécute. Invar. De» rois exécutant les décrets de la justice divine. Des armées exécutant d'immenses travaux. Ils trouvèrent Hélène, exrrutiirit une danse dans le temple de Diane, et l'ayant arrachée du milieu de ses compagnes, ils se dérobèrent par la fuite au châtiment qui les attendait a Lacédéroone. (J.-J. Barthél.)
EXÉCUTANT, ANTE. adj. Qui a l'habitude d exécuter, qui peut exécuter. Ne se dit qn'en termes de musique, eOOOTt le prend il ii'irjrs substantivement pour désigner un musicien qui excent.- I» musique, a l'église, an •MMMTl ou au théâtre comme chai. leur ou comme instrumentiste. Mon, habile, m exécutant. Si le compositeur est a la ri l'ignorance des exécutant t , nu de leur ma; . un, U y est aussi de I < n r fans savoir et de leur (aux goftt. yOast. Bksv)
EXÉCUTÉ , ÉE. part. pass. du T. Exécuter.
S'empl. adj. Dessein exécuté. Projets exécutés. Loi exécutée. Traité exécuté. Testament exécuté. Mais vous promettes de mettre par écrit ia condition que nous venons de stipuler et de l'envoyer aux différents corps, afin qu'elle soit exécutée sons des peines sévères. (X. Marinier.) Quelle pitié ! comment imaginer que .es hommes eussent fait une loi qui, si elle avait été exécutée, aurait détruit la race des hommes t( Volt.)
— Exécuté par. Je mets les sépulcres des rois, d'Absalon et de Josaphat, au nombre des monuments grecs exécutes par les Juifs. (Chateaubriand.)
Ses arrêts que le goût proclame,
D'abord faiblement écoutés,
Par le temps sont exécutée. \,Fs»jrï.)
EXÉCUTER, v. a. 1" conj. (du .at. exsequi, suivre). Mettre à exécution , à -ffet. Exécuter des ordres, des décrets , des lois , des ordonnances. Exécuter les volontés de quelqu'un. Exécuter un dessein , un projet , une entreprise. Il est plus facile de faire des lois que de les exécuter. (Napol.) On lui reprochait à'exécuter avec trop de chaleur des projets formés avec trop de circonspection. (Barth.) L'homme exécute avec persévérance ce qu'il entreprend avec audace. (Rostan.) On peut présumer que les Turcs ont exécuté de très-grandes choses à peu de frais, j Volt.)
— Faire une chose , là réduire à l'acte conformément à un plan formé, à une règle prescrite. Exécuter un bâtiment. Exécuter un ouvrage, un tableau , une statue, un monument.
— Absol. On entreprend assez, mais aucun n'exécute. (Corn.)
Le principal n'est point de projoter,
C'est de savoir exécuter {Vettkmt.',
Ne faut-il que délibérer f
La cour en conseillers foisonne.
Est-il besoin d'exécuter ?
On ne rencontre plus personne. (La Fort.)
— Exécuter des mouvements. Se mouvoir, faire des mouvements, des évolutions, des pas, des gestes, suivant certaines règles, ou d'après un plan déterminé.
— Dans un sens analogue on dit Exécuter une danse, un pas, un ballet.
— Exécuter une pièce de musique. Chanter et jouer toutes les parties qu'elle contient, tant vocales qu'instrumentales , dans l'ensemble qu'elles doivent avoir, et la rendre telle qu'elle est notée sur la partition. On dit aussi tout simplement exécuter. Un musicien qui exécute bien.
— Art milit. Exécuter des manœuvres. Faire des évolutions, des manoeuvres, etc. || Exécuter un soldai militairement. Le fusiller, en exécution d'un jugement d'un conseil de guerre.
|| Exécuter militairement un village, un bourg. Procéder d'une manière expéditive , en supprimant les formalités et en évitant les lenteurs de la justice ordinaire.
— Just. crim. Mettre à mort, en exécution d'un jugement. Dans l'empire chinois , c'est pendant l'automne que l'on exécute ordinairement les criminels condamnés a la peine capitale.
— Procéd. Exécuter un débiteur. Saisir et vendre son mobilier par autorité de justice, le déposséder.
— s'eibcctkr. t. pron. Etre exécuté. La nature veut que les grandes masses commandent aux petites , et cette loi s'exécute au moral comme au physique. (Rayn.) Ces jeux, dont quelques-uns m'intéressaient sans me plaire , s'exécutaient presque tous au son de la flûte. (Barth.) La mastication, la déglutition s'exécutent avec promptitude. (Rostan.)
— S'exécuter soi-même, ou absolument, s'exécuter. Vendre son bien pour payer ses dettes, pour satisfaire ses créanciers , et , par la, prévenir les décisions des tribunaux.
— Dans un sens analogue, mais plus étendu, se déterminer à faire. une chose contra.' intérêts , mais conforme à la justice , a l'honneur, aux convenances. Alors elles s'exfeutèrent de bonne grâce, et ne pouvant nous amener à leur ton, elles lurent réduites a prendre le nôtre. (J.-J. Rouss.) Crébillon dit en jetant au feu le manuscrit d'une pièce qui n'avait point réussi : Voila comme il faut s'exécuter , quand on n'a pas le bonheur de plaire au public. (Noël.)
I M CUTF.UR.TRICE. s. (en lat. executnr). ('clin ou celle qui exécute. Exéculeur d'une entreprise. Tout prince sage doit sou!: n'être que l.rtcutenr des lois. I.n. Néron traînait après lui ceux qui lui conseillaient ses crimes, et QUI en étaient les eurent* .
Ce n'eut point aux enfants a étrn les exécuteurs de la vrigennce du ciel ce | père. (DM.) On n-gardait les Furies comme les exécutrices et non les victimes des vengeances divines. (Volt.)
— Exécuteur ou exécutrice testamentaire.
Celui ou celle qu'un testateur choisit et déligne pour veiller ou pourvoir a l'exécution de sis dernières volontés. Ce n'est point une charge publique qu'exerce Yex'rutnir testa . , c'est un office d'ami qu'il rend r.v, i, par lequel il est désigné et choisi
clans l acte testamentaire lui-même. (Tefllet.)
I '■(•;«!. i, exécuteur des arrêts criminels. Nom sou» lequel la loi françaisdividu qu est pi.-, osé .i ! • i' ' lil loi) dl menls portant | rt ou en 0
publique. La desifuation vulgaire de bom
non-seulement n'est pas reconnue par la loi, mais depuis longtemps la justice la regardée comme une injure, dont l'exécuteur des arrêts criminels peut poursuivre et doit obtenir la réformation. (Boulatign.) || On le nomme aussi exécuteur des hautes-œuvres. || On lui donnait autrefois le nom d'exécuteur de la haute juslice, parce que les hauts justiciers et les juges royaux avaient seuls le droit de condamner à mort.
EXÉCUTIF, Ï.VE. adj. Qui appartient à l'exécution. Pouvoir exécutif. Puissance executive. || Polit. Pouvoir executif. Portion de la puissance publique, qui est chargé de faire exécuter la loi^'et dont l'organisation, les attributions, M nom même, varient suivant la forme des gouvernements et quelquefois suivant les peuples.
EXÉCUTION, s. f. (pr. èk-ié-ku-cl-on ; et., V. KXECDTKRj. Toute action par laquelle une chose résolue est faite dans l'ordre moral ou physique des êtres. Exécution d'une loi , d'un acte, d'un contrat, d'un jugement, d'un plan, d'une entreprise , d'une idée. Exécution prompte , décisive. 11 renvoya l'exécution de son projet chéri à un temps plus favorable. (Rayn.) 11 interdit même jusqu'au port d'armes, mais c'était une de ces lois dont l'exécution était alors impossible. (Volt.) Il joignait à une grande profondeur de desseins, une vivacité prompte d'exécution. (Id.)
— Mettre à exécution. Exécuter. Mettie à exécution unoidre, un arrêt , un jugement. Mettre un projet à exécution.
— Résultat de cette action. L'exécution de ce travail ne répond pas au plan. L'exécution de cet ouvrage ne répond pas à l'idée que je m'en étais faite.
— Action par laquelle on exécute une entreprise hardie , difficile , et dans une acception un peu détournée de son vrai sens, Capacité, habileté qu'un homme déploie dans l'accom- I plissement d'une chose. C'est un nomme de | conseil et d'exécution.
— Beaux-arts. Travail au moyen duquel un artiste donne à un objet de son art les beautés I accidentelles qui en font un ouvrage de goût, ! doué d'une perfection sensible. Belle, bonne, mauvaise, agréable, légère, lourde exécution. Les personnages et leurs caractères demandent un soin particulier dans l'exécution , tant en poésie qu'en peinture. (Lav.)
— Droit civ. Accomplissement d'une obligation, d'un contrat, d'un jugement. || Acte d'exécution. Acte par lequel on accomplit une convention ou une obligation quelconque. || Exécution parée. Celle que l'on peut exercer en vertu d un titre revêtu de certaines formalités.
|| Exécution provisoire. Celle que les juges de première instance autorisent quelquefois, nonobstant opposition ou appel contre le jugement qui la prononce.
— Droit crim. Action d'infliger à un individu la peine à laquelle il a été condamné. Exécution à mort. Exécution civile. Eiécution militaire. Chez les Romains, le tribun ou le général d'armée désignait les armes qui servaient au supplice. La buccine était l'instrument qui donnait le signal de l'exécution. (Gén. Hard.) Apres l'exécution du duc de Northumberland, la reine fit partir Commendon , avec ordre de rendre un compte exact au pape de toutes les affaires. (Fléch.)
— Mus. Manière dont la musique vocale et instrumentale est rendue. Exécution froide, animée, habile , touchante , expressive. Belle , mauvaise exécution. Execution agréable , détestable. Tel air, tel duo , tel morceau d'ensemble, ou telle pièce de musique instrumentale devait toccher profondément le cceur, qui, grâce à une exécution froide et inanimée, ne fera qu'effleurer inutilement l'oreille. (Castil- BlsvM») Les Français trouvent dans le secret de lVatecufion comme un charme pour notre âme, et je ne sais quoi de touchant qu'ils savent porter jusqu'au coeur. (St - Evrem.) || Facilité de lire et d'exécuter une piartie vocale ou instrumentale. || Avoir beaucoup d'exécution. Exécuter correctement , sans hésiter et a la première vue, les choses les plus difficiles.
EXÉCUTOIRE, adj. des 2 g. Prat. Qui est revêtu de la forme particulière, en vertu de laquelle on a droit de procéder immédiatement, et sans l'intervention du juge, à l'exécution. Acte exécutoire. Sentence exécutoire. Contrat exécutoire.
— s. m. Acte qui donne pouvoir de contraindre au payement selon les formes judiciaires. Obtenir, dèlivier un exécutoire. Se faire délivrer un exécutoire par le juge de paix. Irf-s parties contre lesquelles est délivré l'exécutoire peuvent y former opposition.
— Exécutoire 'te dépens. Mandement de payer ou de contraindre délivre dans la forme ordinaire detjugemi nts , et contenant renonciation de la taie des dépens adjuges et de l'ordonnance du juge.
EXECi HiiiiwriÉ I. f. Léglsl. Qualité du titre qui emporte eiértitlon.
IAPIIIIK, s. m. (da gr. iHlfss , lieu on l'an ii n'assemblai, nt les gens de lettres ; cabinet d'étude.
,\r, lut ui Balle ,
e, renia,. | destine a La conversation,
et dani lequel se trouvaient de» sic, es cent | nt disposés.
i \l i.i.si «. f. (duftr. UdretHl de Uit>"I""»,
j'expose). Littér. Explication, commentaire, dissertation ayant pour objet a'éclaircir, d'interpréter plus clairement le sens d'un mot, d'un texte. S'applique particulièrement à l'interpretation des livres saints. I-a plupart des Pères de l'Eglise se sont occupés de l'exégèse. Pendant le moyen âge, l'exégèse fut fort nègligée._
EXÉGÈTE. s. m. fdn gr. Kivivs>,; de Utrriouai, j'explique). Antiq. Nom qu'on donnait à Athènes à ceux qui étaient changés par le gouvernement de montrer aux étrangers les antiquités de la ville, surtout les temples et les chose» sacrés.
— Il signifie dans notre langue, Interprète , en général. Dans r. n sens plus restreint, celui qui se consacre à .'explication des différentes parties de la Bible. Les plus grands exegètes parmi les chrétiens sont Origène, saint Chrysostome , et surtout saint Jérôme , qui seul parmi les anciens parait avoir connu le texte hébreu et dont les commentaires renferment des choses utiles que les exegètes de nos jours ne doivent pas dédaigner. (L'abbé Laboud.)
EXÉGÉTIQUE. adj. des 2 g. (du gr. If.™vixoO. Qui explique ou sert à expliquer. Méthode exégétique. || Théologie exégéttque. Celle qui sert à l'explication de l'Ecriture sainte.
EXELCOSE. s. f. (et. gr., U, part, augm.; ijXxoî , ulcère). Chir. Exulcération.
EXELCYSME. s. m. (du gr. UOmw.uie ; rad. ftsùui, j'enfonce). Chir. Enfoncement des os.
EXEMPLAIRE, adj. des 9 g. Qui peut on doit servir d'exemple. Avoir une vie, une conduite exemplaire. Les saints ont mené une vie exemplaire. Dieu avait élevé la reine au plus haut faîte des grandeurs, pour rendre la régularité de sa vie plus parfaite et plus exemplaire. (Boss.)
Il faut mettre le poids d'une vie exemplaire Dans les corrections qu'ans autres Ton vent faire. (Moulas.)
— Que l'on doit éviter. Châtiment exemplaire. Punition exemplaire. Infliger à des méchants un châtiment exemplaire.
EXEMPLAIRE s. m. Modèle original à imiter. Exemplaire de vertu. Cette femme est un exemplaire de chasteté. Vieux et inusité dans ce sens.
— Didact. Prototype; premier modèle a imiter. Les idées de Dieu sont l'exemplaire do toutes choses créées. C'est par cette lumière qu'il voit et lit dans le livre du monde, comme dans un exemplaire de la Divinité. (BufT.)
— Chacun des livres, chacune des médailles, des gravures , chacun des objets multipliés par l'art d'après un type commun. Beau , magnifique exemplaire. Exemplaires brochés, relies. J'ai un bel exemplaire de cette médaille, de cette gravure , de cette estampe. Tirer un ouvrage à deux mille exemplaires. Faire saisir les exemplaires d'un livre. 11 n'existe plus qu'un exemplaire de cet ouvrage. Les privilèges des livres contiennent la clause de déposer à la Bibliothèque royale deux exemplaire» des ouvrages qu'on imprime.
— S'emploie aussi comme synonyme de Copie. Moïse fit déposer auprès de l'arche l'original de la loi ; mais, de peur que dans la suite des temps elle ne fût altérée par la négligence des hommes , outre les copies qui couraient parmi le peuple, on en faisait des exemplaires authentiques qui, soigneusement revus et gardés par les prêtres et les lévites, tenaient lieu d'originaux. (Boss.)
EXEMPLAIREMENT. adv.-D'nne manière exemplaire. Les crimes scandaleux doivent être punis exemplairement.
EXEMPLARITÉ, s. f. (rad. taemple). Qualité de ce qui sert d'eiemple. L'exemplarité d'un fait. L'exemplarité d'une leçon. L exemplarité d'un système. Rappelés que sans moralité la société manque de ses principales bases, et que la plus grande garantie de son existence repose souvent sur des verdicts sérieux et empreints d'une sévère exemplarité. (A. Lacoste.)
EXEMPLE, s. m. (pr. eg-tnm-ple; du lat. exi*i)<litm; dérivé de finie, je choisis). Modèle d'écriture, de dessin qu'un m dire donne à copier à ses élèves. Un bol exemple d'écriture anglaise, de ronde, de coulée, etc. Un cahier, un livre d'exemples. Un exemple sognensem nt fait. Son maître à écrire lui donne tous les jours de nouveaux exemples. (Acad.) Les élèves doit vent chercher \ imiter cet exemple en copiant tous les traits du de-sin.
— S'il faut en croire M. Landais, tons le» grammairiens s'arcor.lenl a dite que exemple est du féminin dans l"sens de modèle de ntnie. M. Landais n a probablement pas lu fruit les gnutuaeirieDSsOai nous en trouvons. ■ I oit ip plus grand nombre, qui «ont d'un avis contraire « Parce que, dit l.emare, quelques tnai- « très i écrire auront dit : PoiM une Mi> « exemple 4" teriturt, faudra t-il consacrer en
..ilVrrmelr on parlant d'écriture est « du féminin? Il faut espérer que l'A
< française, s'élevaiil aux fonctions pt i la di- « gnite d- Juge, cessera n'être un écho pnss f,
.i sans critique tous les dicteo» popnfaul dira i ■
< exemples d'eenture, s'.Trie à son l..nr th. . ois né o. 11 .i exception,
s mail lira plusieurs sortes d'usa*-.
■ I •■lui qui les dèn* « turn. Une fois que o> genre d'un mol est éia- « btl, tout usage qui ronlievient à cei s est virieu». et il est n lirule de réformer
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< nn principe sur la toi d'un maître d'écriture « qui ne «ait pa» le français. > L'Académie a'elt rangée à cet avis, et elle D'à plus donné au mot exrmyle que le genre masculin dans tous les sens, b>n qu'elle fasse observer que quelques-uns le font féminin.
— Dans le sens moral, Toute qualité, toute action bonne ou mauvaise, considérée comme étant ou pouvant être imitée. Exemple noble, illustre, sublime , glorieux , célèbre, auguste, admirable, éclatant, imposant, puissant, redoutable, ancien, antique, avéré, notable, accrédité, commun, vulgaire, rare, récent, fréquent , séducteur , contagieux , funeste, triste, effrayant, mémorable, inouï, sacré, scandaleux, amentable, déplorable. Donner, suivre l'exemple. Que servent de froides leçons démenties par un exemple continuel, si ce n'est a faire penser que celui qui les donne se joue de notre crédulité? (J.-J. Rouss.) Que vos exemples se gravent dans la mémoire de vos élevés avant qu'ils puissent aller dans leur cœur. (Id.) Leçon commence, exemple achève. (Lamotte.) L'exem-
le touche plus que ne fait la menace. (Corn.) >a meilleure leçon est celle des exemples. (La Harpe.)
— Fait qu'on cite pour établir une opinion, pour confirmer une règle, pour prouver une vérité. Un dictionnaire sans exemples est un squelette. (Volt.)
— Enseignement utile ou pernicieux donné ar les actions des hommes et qui confirme es doctrines qu'ils professent. S'il est un seul
exemple du bonheur §ur la terre, il se trouve dans un homme de bien. (J.-J. Rouss.) Après la ruine de Carthage, on voit encore de grands exemples delà première simplicité. (Boss.)
— Fait qui peut ou doit servir de leçon, d'enseignement. Quantité d'exemples vous apprendront que , dans les places lés plus importantes, l'admiration et l'estime sont le partage des lumières et de la sagesse ; le blâme et !e mépris, celui de l'ignorance et de la présomption. (Barth.) Jamais on ne vit un plus grand exemple que le courage n'est point incompatible avec la mollesse. (Volt.) Les rois ainsi que tous ceux qui attirent l'attention par une supériorité de rang, de puissance, de talent ou de fortune , doivent aux masses des exemples de vertus. (C" de Bradi.)
— La personne elle-même qui par ses qualités ou par ses actions donne l'exemple. Un bon écolier est l'exemple de toute sa classe. Etre un exemple de vertu, de constance, de vice, de fermeté, de douceur, de faiblesse. Exemple d'orgueil, de vanité.
Vont voyez devant toui un prinee déplorable, D'un téméraire orgueil exemple mémorable. (TUc.) Quelque Jour les Français, si grands par leur courage, Exempts de fanatisme et de dissensions, Pourron. servir en tout d'exemple aux nations. (Cher.)
— Rhét. Argument oratoire qui consiste à raisonner d'après des cas semblables. 11 y a des exemples à pari, à contrario et à fortiori. Mithridate voulant prouver que le» peuples d'Italie se joindront à lui , il le fait par un exemple à fortiori :
Ah ! s'ils ont pu choisir pour leur libérateur Spartacus, un esclave, un vil gladiateur, S'ils suivent au combat des brigands qui les vengent , De quelle noble ardeur pensez-vous qu'ils se rangent Sous les drapeaux d'un roi longtemps victorieux, Qui voit Jusqu'à Cyrus remonter ses aïeux! (K.c.)
— Exemple de, suivi d'un infinitif. Nous laisserons aux homme? l'exemple de préférer la vertu sans tache à une longue vie. (Fén.) Imitez votro maître, et, s'il vous faut périr,
Vous recevrez de moi l'exemple de mourir. (Volî.)
— On a blâmé Corneille d'avoir dit, dans Médée : Instruisez-le d'exemple. Je trouve, dit Voltaire, cette hardiesse très-heureuse. Instruisez-le par exemple , serait languissant ; c'est ce qu'on appelle une expression trouvée, comme dit Despréaux. J'ai ose imiter cette expression dans la Henriade : Il m'instruisait d'exemple au grand art des héros ; et cela ne révolte personne. •
— Faire un exemple, faire sernir d'exemple. Montrer par une peine infligée à quelqu'un ce à quoi d'autres pourraient s'exposer en commettant la même faute.
— Sans exemple. Extraordinaire , qu'on n'a
Eas encore vu. Un crime inouï, sans exemple, 'ardeur du soldat et du matelot était sans exemple. (Rayn.)
— Par exemple, ou simplement et elliptiq. exemple, loc. adv. Expression qui indique un fait qu'on va citer, ou une explication qu on va donner, pour éclaircir un doute, pour confirmer une opinion, une règle générale. || S'emploie souvent dans le langage familier pour exprimer un grand étonnement, ou beaucoup d' incrédulité. Par exemple, voilà qui est fort 1 11 le fera, dites-vous. Ah 1 par exemple, c'est ce que nous verrons. Voudrait-il, par exemple, me dicter des lois ?
— A l'exemple de. loc. prépos. En se conformant à l'exemple de , en imitant l'exemple donné par, etc. Pourquoi ne pas exercer noblement, cordialement, l'hospitalité, à l'exemple de nos ancêtres ?
— Plusieurs grammairiens prétendent que cette locution : Imitez l'exemple de votre mère, n'est pas française ; que l'on doit dire : Suive* l'exemple de votre mère, ou bien, Imitez votre mère; on suit, disent-ils, 1 exemple de quelqu'un, et on imite quelqu'un. Ils ne permettent l emploi du veibe tmittr avec le mot exemple, que lorsque ce dernier est pris dans un sens
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physique et matériel, c'est-à-dire lorsqu'il désigne un modèle de dessin ou d'écriture. Cette observation est-elle bien juste ? Nous ne le pensons pas ; elle est en opposition mamfeBte avec le» faits. Tous les bons écrivains se sont Servis du verbe imiter avec le mot exemple employé au moial. Proposons-nous de grandi exemples a imiter, plutôt que de vains systèmes a suivre. (J.-J. Rouss.) Imitez un si bel exemple, et laissez-le à vos descendants. (Boss.) Que la Grèce instruite imite votre exemple. (Volt.) Imite mon exemple; et lorsqu'une cabale, etc. (Boil.)
. . . Je ne connais personne Qui ne doive imiter l'exemple quo Je donno. (Use.)
Vous pouvez sans rougir Imiter mon exemple, à mes lois obéir. (Loncirizsai.)
EXEMPT, EMPTE. adj. (pr. eg-tan ; du lat. exemptus, part. pass. du v. eximo, j'ôte; formé de ex, hors de; emo, prendre). Qui n'est point obligé, astreint à. Etre exempt de tutelle , de curatelle, du service militaire. J'adopte votre projet ; je vous promets que vous serez exempt de la taxe. (Volt.) Souffrons qu'un moment de la vie soit exempt de ce joug que la nature ne nous a pas imposé. (J.-J. Rouss.)
— Qui n'est point sujet à. Nul n'est exempt de la mort. Etre exempt de passion, de faiblesse. Sa conduite ne fut pas exempte de blâme. (Rayn.)
— Qui manque de. 11 paraît que son caractère n'est pas exempt de folie et de perversité.
EXEMPT, g. m. Hist. ecclés. Ecclésiastiques séculiers ou réguliers qui n'étaient point soumis à la juridiction de l'ordinaire.
— Art milit. Anciennement , Officiers de certains corps de cavalerie , grade au-dessus du brigadier et au-dessous de l'enseigne , qui commandaient en l'absence du capitaine et des lieutenants. Il y avait quarante-huit exempts dans les quatre compagnies des gardes du corps.
EXEMPTÉ, ÉE. part. pass. du v. Exempter. S'empl. adjectiv. Etre exempté de tutelle. Jeune homme exempté du service militaire. Sont exemptés du service militaire les jeunes gens qui n'ont pas la taille d'un mètre cinquante-cinq centimètres, les aînés d'orphelins de père et de mère, etc. (Bousq.)
EXEMPTER, v. a. 1" conj. (pr. ik-zan-té; du lat. eximere ; formé de ex , hors de ; emo , inus. , prendre). Affranchir, rendre exempt, dispenser. Exempter d'un devoir, d'un service quelconque. Exempter de tutelle. Exempter un jeune homme du service militaire. N'est-ce pas sortir l'homme de sa constitution, que de vouloir l'exempter également de tous les maux de son espèce? (J.-J. Rouss.)
EXEMPTION, s. f. (pr. èk-zanp-ct-on ; et., V. kxxmpter). Droit anc. Droit, grâce, privilège en vertu duquel celui qui l'invoquait pouvait se dérober à une charge commune, à laquelle il eût été forcé de se soumettre sans cette circonstance. On disait en ce sens , Exemption d'impôts , de charges publiques. Motifs, lettres d'exemption. || Exemption en matière ecclésiastique. Privilège qui enlevait à la juridiction épiscopale ordinaire, soit une corporation religieuse, soit une personne seule engagée dans les ordres, ce qui faisait qu'elles ne relevaient plus que du pape seul.
— Droit mod. Ne se dit guère plus que de la dispense du service militaire. On se sert généralement de diverses autres expressions, telles que Dispense, excuse, etc., suivant les cas particuliers d'exemption que l'on considère.
— Dans les collèges, Billet qui est accordé à un élève pour preuve de satisfaction, et qui doit lui servir au besoin à le racheter d'une punition. Donner , accorder une exemption. Avoir gagné des exemptions.
EXENTERITE. s. f. (et. gr., 15, dehors ; lv- Ttfov , intestin). Médec. Inflammation externe du péritoine des intestins.
EXEQUATUR. s. m. (pr. èk-ze-kou-a-tur).
Anc. prat. Mot latin signifiant, que cela soit exécuté, et qui a passé dans la langue française pour exprimer, dans le principe, l'ordre d'exécution qu'un juge inscrivait au bas d'une sentence émanée d'un autre tribunal.
— Aujourd'hui, Ordonnance en vertu de laquelle un souverain autorise un consul étranger à exercer sur son territoire les fonctions qui lui sont confiées ; ordonnance qui est ordinairement annexée aux provisions du consul, ou inscrite même sur le revers de cette pièce.
— Procéd. Ordonnance rendue par le président d'un tribunal pour rendre exécutoire une sentence arbitrale.
EXERCÉ, ÉE. part. pass. du v. Exercer.
S'empl. adjectiv. Soldats bien exercés. Troupes mal exercées. Elèves exercés. Membres exercés. Main exercée. Esprit, jugement exercé. Intelligence exercée. Je ne doute pas cependant que la nature n'ait établi a ce sujet des relations très-utiles à connaître, et qu'un cultivateur un peu exercé ne puisse, en voyant la racine d'un végétal, déterminer l'espèce de terroir qui lui est propre. (B. de St-P.) Tout ce que je puis vous dire, c'est que ces caractères sont chinois, et tracés par une main exercée. ( T. Gaut.)
— Exercé à. Être exercé au maniement des armes, à la fatigue, à la souffrance. Quiconque a pensé pensera toujours, et l'entendement une fois exerce à la réflexion ne peut plus rester en repos. fJ.-J. Rouss.)
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EXERCER, v. a. 1" conj. irrég. (da lat. txerctre, faire travailler, formé de em, partie. nég.; arceo, je retiens, je contiens ; ou du gr. t';i;,7u , je travaille). Le c prend une cédille devant a, o. Nous exerçons. J'exerçais, tu exerçais. J'exerçai. Exerçant. Mettre souvent en mouvement, en activité. Exercer son corps, ses membre». Exercer se» bras, ses jambe». Exercer ses organe», ses sens. Exercer sa vue, son odorat, son ouïe, son goût, Bon tact. Exercer son parler. N'exercez donc pa» seulement le» forces, exercez encore tou» les sens qui les dirigent. (J.-J. Rouss.)
— Se dit également des facultés intellectuelles et morales. Exercer sa mémoire , son esprit, son jugement, son âme. Apres avoir commencé par exercer le corps et les sens de l'enfant, nous avon» exercé Bon esprit et son jugement. (J.-J. Roubs.)
— Dresser, former par des actes fréquents. Exercer des soldats. Exercer des élèves. Dès l'âge de sept ans , on les tirait des mains des eunuques, pour les faire monter à cheval et les exercer à la chasse. (Boss.)
— Fortifier par l'exercice, mettre à l'épreuve. Exercer sa philosophie, »a patience , sa vertu. Mille contre-temps à la fois ont exercé ma patience, et ma mauvaise santé la met encore a de plus grandes épreuve». (Volt.) Voici une occasion d'exercer votre philosophie. (Id.) Les honneurs sont inventés pour récompenser le mérite et pour exercer la sagesse. (Fléch.) Ce n'est pas lui apprendre à supporter la peine, c'est l'exercer à la sentir. (J.-J. Rouss.)
— Faire. Exercer des actes de sévérité, de libéralité, de vengeance, de clémence. Comme il est essentiel de nourrir le penchant que les enfants ent à la vertu , il faut leur en faire exercer les actes. (Barth.)
— Et dans un sens analogue. Exercer des rigueurs, des cruautés, des vengeances, des injustices. Les tribunaux eux-mêmes ne se prêtaient qu'avec une extrême répugnance aux rigueurs qu'on voulait exercer. (Rayn.)
— Pratiquer. Exercer un art, un métier, une profession. Exercer la médecine, la chirurgie. Les Tartares désiraient toujours la guerre, comme les artisans veulent exercer leurs professions lucratives. (Volt.) Plusieurs compagnies ont successivement exercé ce monopole avec plus ou moins d'avantage (Rayn.) Toutes les professions sont honorables lorsqu'elles sont utiles et qu'on les exerce avec probité. (De Juss.)
— Dans un sens analogue. Exercer le brigandage, la piraterie. Exercer l'hospitalité.
— Exercer une charge. En remplir les fonctions. Peut-être pouvait-on bien m'épargner cette mortification, après les services que j'ai rendus et les charges que j'ai eu l'honneur d'exercer. (M"' de Sév.)
— Absol. Magistrat qui n'exerce plus. Avocat qui n'exerce plus.
— Exercer une grande surveillance, une surveillance active. Surveiller attentivement.
— Mettre à profit, en usage, employer, se servir de, appliquer. Exercer ses taleu's, ses vertus, ses vices, ses bonnes ou se» mauvaises qualités. Exercer son éloquence, son industrie, sa libéralité, sa clémence, sa charité, sa méchanceté, sa cruauté. De ce que les peuples conquis exerçaient leurs talents à Rome, on ne doit pas conclure que les citoyens romains ne pussent signaler les leurs. (Volt.) Laissez les enfants en pleine liberté d'exercer leurs étourderies. (l.-J. Rouss.)
Dans les bois Atalante exerçant sa vitesse, Dérobait eux mortels sa craintive Jeunesse.
(PoNSzavn.Lt.)
— Agir en vertu de. Exercer son empire. Exercer son autorité, ses droits. L'empire absolu qu'ils exercent dans leurs plantations a dû leur inspirer delà fierté et agrandir leur âme. (Rayn.) Vous exercez dans la simplicité de la vie privée le despotique empire de la sagesse et de» bienfaits. (J.-J. Rouss.) Kléber déploya un certain faste, moins pour satisfaire ses goûts que pour imposer aux Orientaux, et voulut faire sentir son autorité en l'exerçant avec vigueur. (Thiers.)Il ne faut ni art ni science pour exercer la tyrannie. (La Bruy.)
— Se dit dans le même sens des animaux et des choses personnifiées. C'est surtout dans les déserts brûlants de l'Afrique quVxerpanf une domination moins troublée, le serpent devin parvient aune longueur plus considérable. (Lacépède.) Longtemps ce géant des géants a exercé sur son empire une domination non combattue. (Id.) Au delà, j'aperçois ces vastes plaines, toujours calmes et tranquilles, où les vents n'ont jamais exercé leur empire. (Bnff.)
— Contrib. ind. Faire des visites chez les marchands et débitants de vins, de liqueurs alcooliques, etc., pour assurer le recouvrement de l'impôt.
— Exercer à. Exercer au maniement des armes. Exercer à la lutte, à la gymnastique. Exercer à l'éloquence, à la philosophie. Exercer à la vertu, a l'honneur, à la probité. Exercer à la pratique des vertus. Exercer à la charité, à l'amour de Dieu et de sou prochain.
— Exercer à, suivi d'un infinitif. Exercer le corps à supporter les fatigues. Exercer les enfants à faire le bien. Exercer l'entendement a refléchir. Exercer l'esprit à méditer Dieu. Exercer le coeur à aimer Dieu et le prochain.
— Exercer contre. Nulle sorte de vexations que le sauvage n'exerce contre sa femme. (Diderot.)
EXER
— Exercer sur. Lei conteurs ont toujours exerce une grande influence sur le* assemblée*, (Arnault.) 11 avait fallu l'ascendant qu exerçait sur eux le vainqueur de l'Italie, pour le» entraîner à «a suite dan» des contrées lointaine» et inconnue». (ThiLrt.)
— s'exercer, v. pron. Être exercé. L'arl militaire avait parmi eux la préférence qu'il méritait, comme celui a l'abri duquel tous lei autre» peuvent s'exercer en repos. (Boss.;
— S'exercer à ou au, «uivi d'un substantif. Se former par de» actes fréquent». S'exercer à la danse, à la musique, au jeu de paume, etc. Les amis de mon père eurent soin de m'exercev de bonne heure au secret. (Fén.) Croyez-en s-» promesse, et, pour en hâter l'accomplissement, réformez ce qui en vous a besoin de réforme ; exercez-vous a toutes les vertus, etc. i Lamer.n.)
— S'exercer à, suivi d'un infinitif. Appliquer ses forces, ses facultés, «oit physiques, soit intellectuelles, à tel ou tel ordre de faits ou d'idées. S'exercer a courir, a danser, à chanter, à déclamer, a écrire, etc. Je m'exerce à conserver sur moi l'empire de ma volonté. (J.-J, Rouss. i Je me luis exercé à méditer Dieu, et mon esprit a défailli dans l'extase. (La Harpe.) C'est par les premiers obstacles qu'ils ont appris a faire des efforts, et qu'ils se sont exercés a franchir l'espace immense qu'ils ont parcouru. (J.-J. Rouss.)
— S'exercer dans. Par là, ou l'on s'affermit dans »e» sentiments, ou l'on s'exerce et l'on s'instruit dans la dispute. (La Bruy.) Son génie facile ne s'exerça pas avec mon.» de succès dans l'architecture. (Rayn.) Le genre humain ne 3'exerce pas toujours dans les mêmes formes de ses institutions sur la terre. (Virey.)
— S'exercer sur, pour, etc. Cette puissance s'exerçait alors sur un peuple bien malheureux. (Volt.) Nous allons porter cet instinct naturel dans les recherches de l'existence de la Divinité et de l'immortalité de l'âme, »ur lesquelles notre raison versatile s'est souvent exercée pour ou contre. (B. de St-P.)
EXERCICE, s. m. (et., V. exercer). Action mécanique à laquelle donnent lieu les mouvements spontanés du corps. Exercice actif. Exercice spontané. L'exercice du corps. L'exercice des organes, des sens. Long, fréquent, continuel exercice. Se tenir en exercice. Je né m'arrêterai pas a prouver l'utilité des travaux manuels et des exercices du corps pour renforcer le tempérament et la santé. (J.-J. Rouss. 1 Tant d'instruments inventés pour nous guidei dans nos expériences et suppléer à la justesse des sens , en font négliger l'exercice. (Id.; Charles VI était grand, fort, adroit dans tous lei exercices du corps. (Anquet.)
— Se dit également des facultés morales et intellectuelles. L'exercice de la vertu. L'exercice de l'intelligence. L'exercice de la mémoire. L'exercice de l'esprit. L'amour du plaisir perçait au milieu de tant d'excellentes qualités, mais il n'en troublait pas l'exercice. (Barth.) L'esprit devient paralytique comme le corps, faute d'exercice. (M" Necker.)
— Fig. A l'homme qui est au-dessus du besoin, il ne reste que deux moyens de s'amuser, l'exercice de son génie ou de sa vertu. (M"' Necker.)
— Ce qui sert à exercer. L'exercice de la danse, du cheval, de la promenade, de la natation. La danse, la lutte, la gymnastique, sonl des exercices salutaire». La course, la chasse, les combats, sont les exercices habituels de la jeunesse. La natation est un exercice favorable aux jeunes gens, parce qu'elle augmente la vigueur de leurs organes, et qu'elle rend le corps tout entier plus robuste. (Virey.) La déclamation, la lecture à haute voix et le chant étaient mis par les anciens au nombre des exercices gymnastiques. (Id.)
— Se dit dans le même sens en parlant des choses qui servent à exercer les facultés morales et intellectuelles. L'étude de l'éloquence est un exercice propre aux jeunes gens qui se destinent au barreau et à la chaire. Il fit revivre dans les écoles de droit ces exercices publics et solennels qui feront refleurir les loil et l'éloquence de nos pères. (Flech.)
— Accomplissement, pratique, application.
Dans l'exercice d'une charge. Dans l'exercice des fonctions publique». L'exercice du culte. Voyons-le dans 1 exercice ordinaire de sa charge. (Fléch.)
— Dans un sens analogue, L'exercice de» vertus. Entrerai-je dans les exercices secret» de sa piété? (Fléch.) Vous vîtes ces maîtresses du monde se mêler à vos exercices de pénitence. (Id.) Qui de nous ne l'a pas vu se délasser dans les exercices de piété? (Id.)
. . . Cest comme Je la veux, Pour donner à mon art un exercice heureux.
(Kiniu.)
— Action d'user de. Exercice d'un droit, d'un privilège, etc.
— Année d'exercice. Temps pendant lequel certaines fonctions ont été ou seront remplies.
— Exercices académiques. Conférences cù les candidats ont à traiter des questions de lit. térature classique. || Dans uu sens particulier, l'escrime, l'équitation.
— Exercices spirituels. Pratiques de dévotion.
— Art milit. Exercices militaires. Ensemble des pratiques et des évolutions qui ont pour objet de former les soldats au maniement de» armes, et de les accoutumer aux travaux et aux fatigues de la guerre. |J Exercice à feu. Evolu-
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lion ayant pour but d'accoutumer les soldats soit à tirei juste séparément , soit à tirer avec ensemble par sections, par pelotons, etc. || Exercice du fusil. Art de manier le fusil suivant certaines règles. Faire l'exercice du fusil
— Mar. Répétition ou apprentissage de tous les* mouvements qui peuvent se faire sur un vaisseau pour la manœuvre ou pour le combat.
— Financ. Perception de l'impôt, emploi du revenu public. || C'est aussi l'année courante dont le compte est ouvert. Imputer une déocnse sur tel exercice.
— Contnb. indir. Visite que les agents de la régie font chez les marchands et les débitants de vins , de liqueurs , etc., pour assurer la perception de l'impôt indirect.
EXERCITANT. s. m. Qui fait l'exercice de la retraite spirituelle.
EXERCITATION. s. f. ( pr. eg-ter-ci-taci-on). Exercice laborieux, fatigue.
EXERCITER. v. a. 1" conj. (du lat. exercttare, fréquent, de exercere, exercer). Mot dont on s'est servi comme syn. de Exercer. Ainsi plaît au Seigneur de nous exerciter. (Rous.)
EXÉRÈSE, a. f. (du gr. lEalotot,; de 15, hors, et d-; alpin, je retire). Chir. Opération par laquelle on retranche du corps humain ce qui est nuisible et superflu.
EXERGUE, s. m. (et. gr., If-, hors; tovov , oeuvre). Numism. Petit espace pratiqué au bas du type d'une médaille, pour mettre une date, une inscription, une devise; c'est un horsd'œuvre relativement au type et à la légende.
— Le mot, la devise, la date, qui se trouvent dans cet espace. La médaille étant ronde, la ligne droite qui sert de base au sujet représenté le sépare de l'exergue.
EXERRHOSE. s. f. (et. gr., 1~ , hors ; ?t,, , je coule). Pathol. Ecoulement qui se fait par la transpiration insensible.
EXERT, ERTE. adj. (du lat. exerere , tirer dehors). Bot. Saillant, qui surpasse les parties environnantes, qui sort du calice. Etamines exertes.
EXFOLIATIF, IVE. adj. (du lat. exfoliahvus , qui enlève par feuilles, par écailles ). Chir. Qui enlève par feuilles ou lamelles. |J Trépan exfoliatif. V. trépan.
— Pharm. Médicaments exfoliatifs. V. médicament.
EXFOLIATION, s. f. (pr. èkst-fo-li-a-ci on; et. lat., ex, hors; folium, feuille). Bot. Séparation par feuillets, par écailles, des parties mortes et desséchées.
— Chir. Séparation des parties frappées de mort, d'un os, d'un tendon, dune aponévrose ou d'un cartilage, sous la forme de lamelles ou de petites feuilles. L 'exfoliation des os est une opération accomplie le plus souvent par la nature seule, et aidée quelquefois par l'art, qui a pour objet de séparer une portion osseuse morte des autres partiel sous-jacentes ou avoisinanles , lesquelles ont conservé leur vitalité. (Jourdan.)
EXFOLIÉ , ÉE. part. pass. du v. Exfolier. S'empl. adjectiv. Branche exfoliée.
EXFOLIER, v. a. 1" coni. (du lat. exfohare ; foi nié de ex, dehors, elfolium, feuille). J'exfolie, nous exfolions, f exfoliait , nous exfoliions, vous exfoliiez. Que nous exfoliions, que vous exfoliiez. Bot. Priver une plante de ses feuilles, en séparer l'écorce.
— Chir. Enlever de petites parcelles d'os, par feuilles ou par éclats.
— s'exfolier, v. pron. Etre exfolié. Bot. Se détacher par feuilles. Se dit de l'écorce , des feuilles, et de l'arbre même qui perd ses feuilles, son ecorce.
— Chirurg. Se détacher par écailles ou par lames tres-minces. Se dit des os et des cartilages, de toutes les parties mortes, desséchées, affectées de nécrose.
— Techn. Se dit de toutes les parties qui tombent ou se détachent d'un corps quelconque par feuilleta ou par lames. Une pierre qui s'exfolie.
EXFUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Exfumer.
S'empl. adjectiv. Tableau exfumé.
EXFIMF.R. v. a. 1" conj. Peint. Adoucir, diminuer le trop grand éclat de quelques partin d'un tableau. || s'exhumer, v. pron. Etre exfuraé.
EXGASTRITE. s. f. (et. gr., Il, hori ; Ta<rrr,?, estomac j. Médec. Inflammation externe de l'estomac.
I.X1I MAISON s. f. (en lat. exhalatio ; fait du gr. IL hors, et «iot, de la mer; parce que la mer donne beaucoup dp vapeurs, d exhalaisons ;. Emanation aériforme d'un corps quelconque, organique ou inorganique, ordinairement nuisible à l'économie animale. L'exha- •i se dit spécialement d'une élévation dans l'air, soit d'un gai, «oit d'une vapeur, d'une fumée on d'autres particule» des corps, qui l'est ni toujours visible, ni toujours odorant ; elle émane d'ordinaire des matière» solides. (Vir<
— Syn.cnmp. exhalaisons. VAr»t:ns r< mi f. émanations miasmes epfixves {.'exhalation émane d'ordinaire des matière» solide»; lo« wape-.iri sortent plu» souvent des liquides; l"« fumr't d«« substances en ignition; le» '>" inaiitmt, des corpt ie* plus otor?nts; les MMtfllM, de» matières en décomposition putride i loi ejfluvet, de diverse» «ubsAances de la nature.
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EXHALANT, part. prés, du v. Exhaler. Qui exhale. 11 est invariable.
C'est de la qu'exhalant son âme,
Non loin des gouffres de l'enfer,
Encelade vomit la flamme
Contre les feux do Jupiter. (Lebrun.)
EXHALANT, adj. (en lat. exhalons, part, près, du v. exhalare, exhaler, rejeter au dehors). Anat. Qui a la propriété d'exhaler, de rejeter au dehors. On a, sans preuves, on pourrait même dire contre toute évidence, admis l'existence de vaisseaux exhalants, parce qu'on avait vu des vaisseaux absorbants. (F. Piat.)
— S'empl. subst. Anat. Vaisseau très-délié servant a l'exhalation. || Exhalants intérieurs. Qui comprennent ceux du tissu cellulaire, du tissu médullaire et des surfaces séreuses et synoviales. || Exhalants extérieurs. Qui aboutissent aux systèmes muqueux et dermoïde. || Exhalants nutritifs. Qui varient dans chaque tissu. Les exhalants en sont les organes, et les sérosités le produit. (Richerand.)
EXHALATION, s. f. (pr. ek-za-la-ct-on ; en lat. exhalatio; fait de exhalare). Bot. Se dit de l'action des plantes qui rendent h l'atmosphère les gai absorbés par elles. Dans les végétaux, il n'y a absolument que l'exhalation ; les plantes absorbent et exhalent, voilà leurs uniques fonction». (Mérat.)
— Chim. Opération ayant pour objet d'élever et de dissiper les parties volatiles d'une substance au moyen du feu.
— Phys. Signifie Toute émanation quelconque, odeur, vapeur, etc.. poussée hors d'un corps.
— Physiol. Fonction en vertu de laquelle certains liquides extraits du sang sont répandus, sous la forme d'une rosée, dans les vacuoles des tissus organiques, ou à la surface des membranes, soit pour être rejetés au dehors, soit pour servir à certains usages dans l'économie organique. h'exhalation est-elle vicieusement accrue dans le péritoine, les boissons seront absorbées avec rapidité dans le tube digestif. (Adeion. ) Plus les animaux sont simplement organisés, et plus l'exhalation joue chez eux un rôle considérable. (Mérat.)
EXH ALATIVITÉ. s. f. Chim. et méd.Vertu, propriété exhalante.
EXHALATOIRE. adj. des 2 g. Qui a rapport à 1 exnalation. Les produits dus au travail exhalatoire sont très-nombreux dans le corps humain. (Mérat.)
EXHALATOIRE. s. f. Techn. Sorte de machine employée dans les salines pour faciliter l'évaporation de l'eau douce.
EXHALÉ, ÉE. part. pass. du v. Exhaler.
S'empl. adjectiv. Colère exhalée.
N'offres pas à vos sens de mollesse accablés,
Tous les parfume de Flore à la fols exhalét. (Volt.)
La grue, avec effroi t'élançant des vallées,
Fuit ces noires vapeurs de la terre exhalée*. (Pïl.)
EXHALER, v. a. 1" conj. (du lat. exhalare; de ex, dehors, et de halare, rendre une odeur, un gaz). Pousseï hors de soi, répandre dans 1 atmosphère des vapeurs, des odeurs, etc. Se dit impersonnellement des fleurs qui exhalent de douces odeurs, d'un marais qui exhale une vapeur dangereuse. La fumée que le Vésuve exhale annonce une nouvelle éruption. Les oiseaux et les insectes étincellent de pierreries ; les fleurs exhalent des odeurs enivrautes. (Cr. Sand.) Les abricots dores, les pêches veloutées et les coings cotonneux exhalaient le» plus doux parfums. (B. de St-P.) La fleur d'une espèce d'orchis représente de» punaises, et exhale la même puanteur. (Id. ) La rose n'avait pas encore exhalé ses voluptueux parfums. (Pong.)
— Se dit des personne» qui portent des parfums ; comme aussi de toutes le» parties de leur toilette.
Sa ebevelure, en longs anneaux flottante,
Exhale au loin une céleste odeur. ( Hicca-Loisiia.)
— Fig. Dire, proférer. Exhaler des adieux, des reproches, des discours. Exhaler le blasphème. Joseph Delorme n'exhalait-il pas un chant de désolation. (G. Sand.)
Et (le cygne) saluant la mort de Boni mélodieux, D'une vuix plus touchante exhale ses adieux. (Miusv)
— Fig. Manifester, donner un libre cours. Exhaler sa rage, sa fureur, ses regrels. Exhaler des plainte» , sa douleur, son désespoir. Ces dépêche» furent confiées à un courier du directeur Barras, et accompagnée» d'une multitude de lettres dan» lesauelles le» officiers de l'armée exhalaient un desespoir aussi injnsie qu'imprudent. (Thiers.) Voulez-vous comme Job exhaler votre colère et la mienne dan» de véhémente» imprécations? ((J. Sand.)
. . Entendei-vous sa voix Exhaler tristement ses plaintes sur los toits * Coi .an )
— s'exhaler, v. pron. Se répandre dans l'air, s'évaporer, se dissiper. Je ne sais quel parfum presque insensible, plu» doux que la rose et plus léger que l'iris, t'exhale ici de toutes parts. (J. J Rou»«.)
— Se manifester au dehors, donner un libre cours. S'exhaler en plainte», en menaces.
Prestige de mon r'v'ir 1 Je «rois voir n'exhaler
Des arbres, des galons, une douée tristesse. (CastSàes )
— Fig L'a i comme le» Uqatntri «pi-
-. moin» il n'exhale, pin» il acquiert de force. (Duolos | Partout on un Français eut
tombe, %'exhnle ri h . le rame non-
relle su sein de la vieille Espagne. (I Il y a de» justes dont la conscience est si Iran-
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quille qu'on ne peut approcher d'eux sans participer à la paix qui s'exhale, pour ainsi dire, de leur cœur et de leurs discours. (Chateaub.) EXHAUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Exhausser. S'empl. adjectiv. Mur exhaussé. Aux bords trop exhaussés ordonnez de descendre. (Del.)
. . . La sagesse immortelle Conduit du haut des cieux la roue universelle Qui rabaisse toujours ce qui fut exhaussé. Et relève toujours ce qui fut abaissé. (F. de Nscrcu.)
EXHAUSSEMENT, s. m. Archit. Elévation d'un plancher, d'une voûte.
EXHAUSSER, v. a. 1" conj. Archit. Élever plus haut, rendre plus élevé. Exhausser un plancher, un plafond, un édifice.
— Fig. Elever. Quelle plus éclatante carrière peurrions-nous désirer que celle qui nous exhousse par une correspondance immédiate vers la Divinité? (Virey.)
EXUAUSTION. s. f. (pr. ek-zos-tt-on\. Math. Méthode dont les mathématiciens se servent pour établir l'égalité de deux nombres, en prouvant que la différence qui peut exister entre eux est plus petite que toute autre quantité imaginable, quelque petite que soit cette quantité.
EXHÉRÉHATION. s. f. (pr. ek-ee-ré-da-cion; en lat. exhieredatio). Jurispr. Acte par lequel on déshérite ; disposition ayant pour but d'exclure de l'hérédité, de priver quelqu'un de son droit à une succession. Vexhérédation est supprimée par nus lois civiles. (Bousq.) Le fondement principal des tontines est donc Vexhérédation. (Fourier.)
— État de celui qui se trouve exclu de l'hérédité.
— Ane. législ. Disposition testamentaire par laquelle on avait, dans certains cas déterminés par les lois, la faculté de priver son enfant, ou tout autre héritier à réserve, de tous droits à sa successioH.
EXHÉRÉDÉ, ÉE. part. pass. du v. Exhéréder. S'empl. adjectiv. Enfant exhérédé.
EXHÉRÉDER. v. a. 1" conj. (en lat. exhsredare, de ex, hors de, et hsreditas, héritage). L'e se change en è devant une syllabe muette. Texheride, tu exhérides, il exhérède , etc. Déshériter. La loi a limité le pouvoir des pères, il ne leur est plus permis û'exhéréder leurs enfants. (Bousq.) || s'exbikeoer. v. pron. Etre exhérédé.
EXHIRÉ , ÉE. part. pass. du v. Exhiber. S'empl. adjectiv. Permission exhibée.
EXHIUER. v. a. 1" conj. (du lat. exhilere , montrer). Prat. Produire en justice, représenter. Se dit des contrats , des papiers , des pièces d'un procès.
— Fam. Montrer. Exhiber une carte, un billet , une attestation.
— Exhiber ses papiers , son passe-port. Montrer ses papiers , etc. aux agent» de l'autorité.
EXHIBITION, s. f. ( pr. è*-xi-6s-ci-on ,■ du lat. exhibiiio , de exhibere , exhiber). Jurispr. Action d'exhiber, de produire en justice. L'exhibition d'un contrat, d'un papier, d'une pièce.
— Fam. Exhibition publique. Action de montrer au public quelque curiosité.
EXHILARANT, ANTE. adj. Médec. Qui porte a la gaîté, à la joie. 11 est bien que tout le monde sache que si l'ambre, considéré comme parfum , peut être nuisible aux profanes qui ont les nerfs délicats , pris intérieurement , il est souverainement tonique et exhilarant. (Brill.-Sav.)
EXnORRIZES. s. m. pi. (et. gr., U , en dehors ; étT,*, racine). Bot. Se dit des végétaux dont les racines sont développées dans la graine.
EXHORTAT1F, IVE. adj. Qui exhorte, qui renferme une exhortation.
EXHORTATION. ». f. (pr. ék-cor-ta-ci-on ; en lat. exhortatio). Discours par lequel on exhorte quelqu'un qui peut faire ou ne pas faire ce que vous lui conseillez.
— Prat.relig. Discours pieux , dans le genre simple et familier, qui a pour but d'exciter à la dévotion , de porter à la pratique des devoir» religieux. Le curé était chargé de faire chaque fois une exhortation pour exciter ces dames à de plus fortes aumône». (St-Simon.)
EXHORTÉ , Élî. part. pass. du T. Exhorter. S'empl. adjectiv. Personne exhortée.
EXHORTER. T. a. V conj. (du lat. exhortait). Exciter, tâcher par an iancage approprié su caractère des personnes et aux circonstances , de faire adopter un sentiment , une opinion quelconque; ou de porter quelqu'un à de» action» qu il peut faire ou ne pas faire , selon son gré. Ils crurent qu'il suffirait A'exhcrter les homme» à la venu , et de le» y forcer par DM police severe. (Volt.) 11 les exhortait à cultiver les lettres et les sciences , dans le» il était lui-même très-versé. | Battis, ) Il nous exhorte à bannir toute contrainte. . Id.)
— Engager a la patienoa et a la résignation , encourager par les espeiances que donne la religion. Quand un malade est abande
médecin» , un prêtre rient qui l'exhorte * la
mort. Son confesseur l'avait longtemps exhorté a bien vivre , il l'exhorte enfin a bien mourir.
— «'exhorter, v. m i i| : s miter mutuellement a taire telle ou telle chose.
i \m m \ i ION s. f [pr, il i" mer-* ».
Opération qui consiste» extraire un cadavre de la terre en il a été dépoté. L'onginede icxhu-
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nation ne remonte qu'aux premiers siècles du christianisme , lorsque les chrétieus retiraient de la terre les corps des martyrs , pour leur donner une sépulture digne de leur dévouement. f^Ferry.) Non-seulement les Indiens ont des prières, des cérémonies différentes, mais ils ont encore des temps à.' exhumation publique. (Chateaub.)
— Action d'exhumer qui se fait en vertu d'un ordre émané de l'autorité , lorsque dans une affaire criminelle on soupçonne qu'un homme est mort de mort violente , surtout dans un cas présumé d'empoisonnement.
EXHUMÉ , ÉE. part. pass. du v. Exhumer. S'empl. adjectiv. Corps exhumé.
EXHUMER, v. a. 1" conj. (et. lat., ex, hors; humus , terre). Tirer un corps de la terre. On permet encore quelquefois à des parents de faire exhumer le corps d'une personne qui leur est chère , pour le conserver avec eux. (Bousq.) Sans perdre de temps, il exhuma le cadavre; il voit avec joie que Civile respire encore , il le porte à l'hôpital des blessés. (De Thou.)
— Fig. Rappeler des personnages depuis longtemps disparus , des choses tombées dans l'oubli. L'histoire inexorable exhumera les rots. (Lebrun.)
— Fig. Faire revivre les écrits d'un auteur mort et déjà oublié. Exhumer de la poussière des bibliothèques des opinions surannées , des expressions servant à peindre des moeurs et des usages qui ont pour jamais disparu.
EXHYDRIE. s. m. (du gr. IEuÏbUh, pluie). Météor. Vent impétueux accompagnant un nuage qui crève et se résout en une pluie abondante.
EXIGEANT, part, pi es. du v. Exiger. Qui exige. 11 est invariable. Des personnes exigeant ce qui ne leur est pas dû. De tous nos serviteurs c'est le moins exigeant. (Delille.)
EXIGEANT , ANTE. adj. Qui est dans l'habitude d'exiger beaucoup ou trop de déférence, d'attentions, de concessions, etc. Vousêtesbien exigeant. Elle est trop exigeante. Se montrer exigeant.
— Se dit aussi des choses. L'amour-propre est susceptible, la vanité exigeante, et l'orgueil absolu ; trois maîtres difficiles à servir. (F. Dubay.)
EXIGÉ, ÉE. part. pass. du v. Exiger. S'emploie adjectiv. Capitulation exigée.
EXIGENCE, s. f. Action d'exiger; prétention de celui qui exige ou qui se mon'.re exigeant. 1,'amitie obtient , l'importunité arrache mais l'exigence repousse. (De Lévis.) || Ce que les hommes exigent les uns des autres. Les diverses sectes varient dans lems dogmes , sans varier dans leurs exigences. (Mirab.)
— Besoin, force ; ce que les circonstances veulent que l'on fasse. Beaucoup de choses demandent à être suppléées par le juge suivant l'exigence du cas. Sous le cercle polaire et sous la ligne, il y a des exigences de climat incontestables. (Chateaub.)
EXIGER, v. a. 1" conj. ( du lat. exigere , fait de ex , hors; agere, pousser). On met un e après le g quand il doit être suivi de a , c. Sous exigeons, j'exigeais, nous exigeâmes, etc. Demander une chose en vertu d'un droit plus ou moins légitime. Les ouvriers exigeaient de plus forts salaires, lorsque le» cultivateur» pouvaient à peine en payer de faibles. (Condill.) N'exigeons pas le prix avant la victoire, ni le salaire avant le travail. (J.-J. Rouss.) Mirabeau avait exigé de Cabanis qu'on n'appelât pas da médecins. (Thiers.)
— Obliger , astreindre , contraindre quelqu'un moralement ou physiquement à faire telle ou telle chose. Tous les hommes tendent à la paresse, mais les sauvages des pays chauds sont les plus paresseux de tous les hommes , et les plus lyianniques à l'égard de leurs femmes , par les services qu'ils en exigent avec une dureté vraimi ît sauvaee. (Huff.) \l est utile que les lois exigent des différentes religions, non-seulement qu'elles ne troublent pas l'Etat, mais aussi qu'elles ne se troublent pas entre elles. (Montesq.)
— Fig. Ordonner, commander, prescrire.
L'homme passe aisément d une opinion a 1 autre , lorsbue son Intérêt l'exige. (M** de Staël.] La bonne compagnie exige An la décence dans les expressions et dans l'extérieur, Harth.) Cette première facilité détei mina son goftt pour la lecture , et 'e jeta naturellement dans l'étude de l'antiquité , qui présentait a son espnl avide de savoir des plaisirs toujours nouveaux, sans se fatiguer par les efforts qu'exige l'intelligence d'unidiomertranger. (Villem.)
— Fig. Imposer des obligations , r\em deverr», des soins, des attentions , etc. Nous n'exigerons pas d'eux la vente . de peur qu' déduisent. (J.-J. RoaM.j Ils lui prodiguaient tous les soins qu'on pourrait exiger de "amitié la plu» tendre Hartn.) Il faut ne rien exiger qui soit inutile, car on doit toujours «u raison à ses commandement». (M"" Necker.) (In exige l'exemple, et on »e dispense de le donne-. S. Dubay.)
— Vouloir absolument et forcément qu on pare Exiger l'impôt , le terme échu , le montant d une créance , etr
— s'uiosa. v. pron. Etre exigé.
— Diff. gr»mm LareUU et la plupart de» grammairiens disent qn «près en ;er , on met toujours au subjonctif > verbe qui suit Cette
' fau«»e,on peut employer l'mdicalil
i2or>
i:xil
Il 11 que le subjonctif : l'indicatif, quand l'et éentten de or qu'on exige est tellement sure,
ilgèe pool être regardée c me
un (ail qui sur» nécessairement lien; le subunetif.ta contraire, lorsque le ttrbefii^r est pris dans l'aeeeption qui lui est propre . ceiti-dire qu'il marque cette volonté soudaine, leule, Unique, indépendante et absolue, et qu'il est l'expression île In roionté d'une seule pei tonne, Ou exigea d'eux qu'ils remettraient aui Romains la place elle port de Lllybèe, dans ia Verlot.l 11 est injuste d'ftritfrr des homme! qu'ils fassent, par déférence pour nos conseils, ce qu'il» ne veulent pas faire pour euluiêraes. (Vauven.)
EXICUIILITÉ. s. t. Qualité de ce qui est exigible. L'exigibilité d'un droit légal ne «aurait être contestée. I/exigrbilite d'une dette.
EXK.M1LE. adj. des 2 g. Jurispr. Qu'on peut exiger, ou qui peut être exigé. Payement exigible. Droits exigibles.
EXIGU, l'E. adj. [Vu se prononce également nu féminin; en lat. enguui ). Insuffisant, modique, fort petit. N'avoir qu'un revenu fort exigu. Dans ce repas, la portion de chacun des convives était fort eiieuë. C'est un logement bien exigu pour une grande famille.
— Fig. et fam. Petit , chétif. Pour remplir convenablement le fauteuil, la peisonne du président était beaucoup trop exiguë.
EXIGUÏTÉ, s. f. (pr. ek-n-ghu-i-té). Petitesse , inodici'é. L'exiguïté de la fortune est la source de bien des privations.
— Fig. et fam. Les Genevois ne demandent, pour consolation de leur exiguite , que l'assurance de ne pas subir des métamorphoses. (I.ing.)
EXIL. s. m. (du lat. exihum). Peine sans déshonneur, qui consiste à être contraint de vivre loin de son pays, loin des lieux qu'on habitait, et a être privé des droits et des avantages dont on jouirait dans sa patrie. L'exil est un supplice d'autaut plus rigoureux pour un Athénien, qu'il ne retrouve nulle part les agréments de sa patrie, et que les ressources de l'amitié ne peuvent adoucir son infortune. (Barth.)
— Fig. Lieu où l'on eBt obligé de demeurer, pour y remplir des fonctions, un emploi, une charge. Bientôt les soucis du commandement qui lui étaient insupportables, les nouveaux dangers dont les Turcs et les Anglais menaçaient 1 Egypte , la douleur de l'eirii qui était générale, remplirent l'âme ùe Kleber du plus sombre découragement. (Thiers.)
— Etat de celui qui est contraint de vivre loin de son pays. Ovide ne cessait de se plaindre de la tristesse de son exil. L'exil de Cicérou ne fut pas de bien longue durée.
— Exil volontaire. Action de quitter volontairement sa patrie, soit parce qu'on ne s'y trouve pas en sûreté, soit parce qu'on redoute les chances d'un jugement. A Athènes et à Rome, plusieurs grands citoyens se condamnèrent eux-mêmes à un eiil volontaire pour mettre un terme à des dissensions dont ils étaient la principale cause.
— Ane. coût. Sorte de peine qu'infligeaient les rois à des favoris tombés dans la diserâce, à des tribunaux ou corporations qui suscitaient des obstacles a leurs desseins et contrariaient leur autorité. Le parlement de Paris fut envoyé en exil à Sens.
EXILE, adj. des 9 g. (du lat. tSilit, tnehu, grêle ). Qui est mince, grêle, délié. Ceux qui ont le corps grêle le grossissent d'eiubc-urrures ; ceux qui ont la matière exile, l'enflent de paroles. (Moutaig.)
EXILÉ , ÉE. part. pass. du v. Exiler. S'emploie adjectiv. Citoyens exilas. Notre Ame raisonnable, dit Marc-Aurèle , est un dieu exilé. (B. de St-P.) Le Dante fut exilé de sa patrie, sa maison fut rasée, ses terres furent dévastées. (La Harpe.)
— Fig. Le dieu des chrétiens était exilé au fond des abîmes, et les païens seuls avaient le droit d'encenser leurs idoles 6 la face du soleil, (à. Filon )
— Exilé par. Quoiqu'il fût exilé à Lyon par Caligula, il pouvait très-bien s'être préparé un cercueil dans sa patrie. (Chateaub.) Combien d'honnêtes gens passent leur vie, dans les campagnes éloignées, à cultiver le patrimoine de leurs pères, où ils 8e regardent comme exila par une fortune étroite ! (J.-J. Rouss.)
BientAt l'amour, exilé par noi tIci,
Loi yeu on pleari l'envolu dan, lot cieux.
(MiLriLATUB.)
— Exilé de.
!V.r dei film criminel» txili de non trono.
Il t'ftvunee, apjiu»« iur le bran d'Antienne. (Font.)
— S'ernpl. substantiv. Celui , celle qui s'expatrie ou qu'on chasse de sa patrie.
D'une ferre eherio
Ce» un nu d«tol4|
Kendnm une patrie
Au pauvre txiU (BiH»««t«.)
EXILER, v. a. 1" conj. (du Int. ex.mlare, envoyer en exil). Bannir, luutraunlie un citoyen de quitter son pays par un acte émané d'un souverain ou d'un tribunal suprême. I la conseillait a Philippe, roi de Macédoine, d exiler un homme qui se permettait contre lui des plaisanteries anières , mais pleines d'esprit. [Barth.)
— Exiler 4. en, dans nu tic Réléguer. Ancusle svait exile au i peut fil;, l'osthunins
EXIS
Agrippa dans l'Tle de Planasie. L'empercnr de Russie exile en Sibérie ceux de «es sujets dont il croit avoir à se plaindre.
Pourquoi nur dei rivet lointaine»
Avoir exilé tei guerrier! ,
Ht pour del palme» incertaine»
Laine d'infaillible! Initier» » | Irrite.)
— Fig. Exiler ses regrets, exu'r 1 1 ne. Sur
ces rives désolées d'où la nature semblait avoir fTile la vu-, Pierre assit su capitale et se créa des sujets. (J. de Maistre.)
Humble débris d'un beroîque omplre,
ÙSiViUB dana l'Inde axi/*' mm regrett, f Tiâ»isw»».)
— Exiler quelqu'un de ta prétence. Défendre à quelqu'un de se présenter, de se montrer dans le lieu où l'on est,
— skxiler. v. pron. Se retirer, s'éloigner volontairement, B'absemer, soit de son pays natal, soit du lieu qu'on habite ordinairement.
|| S'exiler à la campagne. Aller vivre à la camnagne. || S'exiler du monde. Se i étirer du monde pour vivre dans la retraite.
— Syn. comp. nxiLF.ri. bannir. V. bannir. EXILEUR. adj. m. Qui exile ou condamne
à l'exil. 11 fut martyr du despotisme exileur. (Linguet.)
EXILITE. s. f. Maigreur, qualité de ce qui est menu, délié, grêle. Un corps qui, par sen exilité, donne peu de prise au vent.
EXILLON. s. m. Techn. Pièce mobile d'un moulin
EXINANITION. s. f. (du lat. exinanilio). Pathol. Evacuation complète, épuisement.
EXISTANT, part. prés, du v. Exister. Qui existe. 11 est invariable. Dne femme existant en France. (Besch.) Une personne existant aux dépens d'autrui. (ld.) Saint Anastase et saint Augustin citent des métropolitains existant avant la date de cette assemblée. (Chateaub.) Les livres de morale et de philosophie sont pour eux comme n'existant pas. (J.-j. Rouss.)
EXISTANT, ANTE. adj. Qui est doué de l'existence, de l'être, de la vie. Toutes les créatures existantes.
— Par extension , se dit des choses dont l'existence est fictive , inanimée. Des faits existants. On a saisi tous les biens et tous le3 effets existants. Maintenir les traités existants. L'argent n'entre presque pour rien dans la somme des capitaux existants, mais il entre pour beaucoup dans la formation des capitaux. (Turgot.) L'opinion vague de la permanence de l'âme après la mort, âme aérienne, ombre du corps, mânes, souffle léger, âme inconnue, âme incompréhensible, mais existante. (Volt.) L'épaisseur du carton leur donne uu air de solidité qui les fait prendre pour des masses circulaires réellement existantes. (J.-J. Rouss.) Pour moi, j'aime les choses existantes ; je les aime comme elles sont. Je ne désire, je ne cherche, je n'imagine rien hors de la nature. (Sénancour.)
— Admet après lui un complément. Des bois existants sur un domaine. DeB difficultés existantes sur un objet. Les premiers ajoutent un cinquième membre à la quadruple alliance existante depuis 1818. (De Pradt.) L'univers s'est trompé en croyant la matière existante par elle-même. (Volt.) Ces peuples n'ont nulle idée d'un Dieu unique ayant tout fait, présent en tous lieux, existant par lui-même dans l'éternité. (Volt.) Un manuscrit existant h. Gênes co.iserve le souvenir dune expédition partie de Majorque vers le même temps pour se rendre à 1 embouchure d'un fleuve nommé Vedamel ou Kui-Jaur, probablement Rio do Ouro. (Malte-Brun.) Des le moment qu'on a reconnu des propriétés vitales existantes par elies-inême», on a dô, pour être conséquent, reconnaître aussi les maladies vitales. (Restau.)
— DifT. gramm. Existant s'aitnbuant à des objets inanimés dont l'existence est fictive, s'emploie comme adjectif quoique suivi d'un complément. Il est participe, c'est-à-dire invariable, s'il s'enlend d 'êtres vivants. Quand on dit la matière existante par elle -m f me, on exprime une existence qui a toute son étendue et n'est point limitée par le complément. Lorsqu'on parle d'une ou de plusieurs personnes existant en Vrance, existant aux dépens d'autrui, le mot existant perd sa latitude, ce n'est point sur l'existence des personnes que l'on veut arrêter la pensée.
EXISTÉ, part. pass. du v. Exister. 11 est invariable et ne s'emploie jamais qu'accompagné du v. avoir. Les chartreux ont donné au monde l'unique exemple d'une congrégation qui a existe 70u ans sans avoir besoin de réforme. M'haieaub.) Mais si elles ont existt, elles n'out pu influer sur le genre humain. (Volt.) Ces raisonnements ne militent pas avec moins de force pour les républiques, quand elles ont existé longtemps. (11. Constant.)
— Il a existé, loc impers. Jamais il n'a existe de mortelle aussi parfaite que cette peinture, et quand même il en existerait, l'épreuve ]■ ouïrait être trop forte pour une vertu oruuaire. (L. Wailly.)
EXISTER, s. f. Bot. Anémone à peluche.
EXISTENCE. ». f. (en lat. Mewtffltto). État de ce qui existe. Se dit principalement du seul principe existant par lui-m<W, de Dieu ; et, par analogie, de l'une, di s esprit». L'existence de Dieu. Lexistencede l'A».-'. L'existé eiprilli II y a des gens j-scs aveugles pour nier Vtxtxtenee de Dieu (fréon.! L'existence d a nuire Ame noue est démontrée t ou plutôt
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nous ne faisons on'nn, cette existence et nous.
'BiifT. L'impossibilité on je suis de prouver
m !.. ii n'est pas, me découvre son existence.
(Le Bruy.) Dn athée est un homme qui ne croit
txitUnet d un Dieu. (Helvét.)
— Fin. I>e néant même prend une sorte à'exUtence lorsque nous en parlons. (Condiil.)
— Se dit de la vie sensitive et Intellectuelle de l'homme. Jeune, rigoureux, plein de santé, de sécurité, de confiance «-ri moi et aux entrée, j étais dans ce court mais précieux moment de la vie , ou sa plénitude eipaniive étend pour ainsi dire notre être par toutes nos sensations, et embellit a nos yeux la natnre entière du charme de notre «xu tence. 'J.-J. Rouss., Bientôt mon coeur ne fournit plus d'aliment a ma pensée, et je ne m'apercevais de mon existence que par un profond sentiment d'ennui. (Chateaubr.)
Etat de tout ce qui tombe sous la perception de nos sens, tout ce qui devient vnible , palpable, apercevable d'une manière quelconque. Le terme d'existence doit se généraliser, puisque non-seulement l'homme et les animaux, mais même les plantes qui ont une vu- et qui meurent, présentent une existence pins ou moins intense ou d'une durée limitée. (Virey.) Ce qui périt, ce qui est éphémère, transitoire, protéiforme, n'a a'exislence que relativement à la matière qui le constitue momentanément, (ld.)
Bien-être. Le commerce des Indes augmente évidemment la masse ae nos jouissances : il nous donne des boissons saines et délicieuses, des commodités plus recherchées, des ameublements plus gais , quelques nouveaux plaisirs , une existence plus agréable. (Rayn.)
— Manière de vivre, de sentir, de penser. Resserre ton existence au-dedans de toi^ et tu ne seras plus misérable. (J.-J. Rouss.) Fatigué de mon existence, je la traînais en des pays lointains. (Barth.) Je vous rends compte de toutes les misèrerj de mon existence. (Volt.)
— La vie , sa durée. Vivre, ce n'est ras respirer, c'est agir ; c'est faire usage de nos organes, de nos sens, de nos facultés , de toutes les parties de nous-mêmes qui nous donnent le sentiment de notre existence (J.-J. Konss.)
— Fig. Position dans la société. Avoir dans le monde une belle existence. Une existence agréable , assurée. Tibère ou Néron sur leur trône ne sont point à envier dans leur existence par ces heureux pasteurs de i Arcadie, chantés par Théocrite et Virgile. (Virey.)
— L'événement qui fait que l'on existe. Vous devei l'existence à votre père et à votre mère.
— Fig. Réputation qu'on acquiert; opinion qu'un donne de soi à ses contemporains , ou qu'on laisse de soi à la postérité. 11 ne faut songer qu'à vivre avec soi-même et avec ses amis, et non a s'établir une féconde existence très-chimérique dans l'esprit des autres hommes. (Vol.) Je croyais voir dans chaque ville deux espèces de citoyens : ceux que la mort destinait a l'oubli , et ceux à qui les arts donnèrent une existence éternelle. (Barth.)
— Donner, recevoir, transmettre l'existence. Noas deviendrons la pâture des êtres à venir auxquels nous transmettons Y existence. (Virey.)
EXISTER, v. n. 1" conj. (du lat. existere). Être actuellement, réellement. On existe pendant le sommeil en l'absence de toute impress-on perçue et de toute action d'intelligence. (Virey.) Qu'il y a longtemps que l'homme existe! Qu'il y a longtemps qu'il vit, qu'il souffre et qu'il périt \ (M" de Staël.)
— S'emploie dans un sens de durée, d'éten due , etc. Homère est un des plus grands génies qui aient extsrté jamais ; Virgile est un des plus accomplis. (Trublet.) Il est clair que si les Chaldeens n'avaient existé sur la terre que depuis dix-neuf cents années avant notre ère, ce court espace ne leur eût pas suffi pour trouver une partie du véritable système de uotre univers. (Volt.)
— Se dit des choses. Quand les proportions naturelles sont altérées, il n'est pas étonnant que le plaisir naturel n'existe plus. (J.-J. Houss.) On dirait que les choses ne commentent à exister pour eux qu'au moment où ils ont un intérêt à savoir qu'elles existent. (Id.) Le mathématicien vit dans un monde abstrait qui n'existe pas. (Beauch.)
— Se dit de toutes les substances, de tous les phénomènes physiques, po\u en marquer l'être réel. Le mouvement est aussi une propriété de la matière , car il ne peut exister sans elle. (Rostan.)
— Eprouver des impressions, des sentiments. Ce n'est qu'en s'occupant qn'on existe. (Volt.) Ce n'est que d'aujourd'hu. oue je commence &' exister sans souffrit. iJ.-J. Houss.)
— luipcrs. ii n'existe dans la nature que des individu». (Condiil., 11 existe dans l'unive-s une lutte entre la force physique et la force
le. (Dros.)
EXISTENTIALITÉ. s. f. Qualité, état de l'être existant.
EXISTIMATEim. s. m. S'est dit Pour Estimateur, qui estime.
EXITÉRIES. s. f. pi. (du gr. cEmi?toî , relatif au départ). Ant. gr. Prières et seerifioea qu'on faisan à la veille d'une grande entreprise, ou a la mort des amis et des proches.
EXITIAL, E. adj. (du lat. ex, dehors ; ire, aller). Mortel, fuuest«.
FXOP
EXrnjllE. s. f. (en lat. ertlura). Chlr. Abfès qui suppure.
— Médec. Se dit aussi de louve» sortes d'éléments putrides.
EXMOMII Edward Pellen, lord). Né a I , amiral, pair delà Grande Bretagne
bombarde Alger eu 1810 et força le dey a né* Mort en LML
RXOACANTHBi s. f. Bot. Plante biian- , a feuilles alternes, qui se rapproche des ecliinophores.
EXOCABDITB. s. f. (et. pr„ U , dehors; Mttole , cœur i. Méd. Inflammation externe du coeur.
EXOCAItTE. s. m. Bot. Arbre vert i rameaux pendants, a feuilles alternes.
EXOCATACILE. s. f. Hist. ecclés. Dénonciation générale de plusieurs grands officiers de l'église de Constantinople , qui avaiei.s séance, dans les conciles, avant les évèques. On les nommait cardinaux de Constantinople.
EXOCCIPITAL. adj. m. Anat. 8e dit de l'os occipital latéral.
EXOCET, s. m. lchthyol. Poisson volant du genre des abdominaux. On trouve les ex cets dans les mers chaudes et tempérées.
EXOCIIE. s. m. (et gr., l£, dehors ; ôTa»« , tumeur). Chir. Tubercule qui se forme au pourtour de 1 anus.
EXOCHNATE. s. m. Oust. Genre de crustacés de l'ordre des décapodes macroures.
EXOCVSTE. s. f. (et. gr., l{, hors; «**«<, vessie). Chir. Renversement de la vessie urinaire.
EXODE, s. m. (du gr.. Uni»; . sortie ; de il, dehors, et de oSèç, chemin). Nom du second livre de l'Ancien Testament, dans lequel Moite raconte la sortie de l'Egypte, jusqu'à l'érection du tabernacle au pied du mont Sina'i ; c'est-àdire l'histoire ae 145 ans, de l'an du monde a3G9 (av. J.-C. 1C31) à l'an 2514 (ar. J.-C. H85).
— Art dram.Une des quatre parties de l'ancienne tragédie. C'était le dènoùment de la pièce, lorsque le chœur avait cessé de chanter pour-ne plus reprendre.
— Chez les Latins, Bouffonneries, bons mots placés au milieu ou plus ordinairement a la fin des pièces.
— Espèce d'hymne ou de chanson qu'on entonnait à la fin des repas. L'exode était gaie et badine.
— Hist. juive. Célébration du huitième jour de la fête des Tabernacles, en mémoire de la sortie d'Egypte.
EXODIAIRE. s. m. (en lat. exodiarius). Art dram. Chez les Romains, Acteur grotesquequi, à la fin d'une tragédie, paraissait sur le théâtre pour exécuter l'exode.
EXOESOPHAGITE. s. f. Méd. Inflammation de la tunique cellulaire des veines.
EXOGÈNE, s. m. (et. gr., U, dehors ; t">««, j'engendre). Bot. Végétal dans lequel les vaisseaux sont tous sensiblement disposés autour d'un étui cellulaire, les plus jeunes a la circonférence, les plus anciens au centre ; ce qui fait que la plante se détruit de dedans en dehors. Telles sont les plantes dicotylédonées ligneuses.
EXOINE. s. f. (du lat. exonerare, décharger). Jurispr. anc. Certificat d'excuse, d'exemption ou de dépense, délivré aux personnes appelées en justice , et qui ne peuvent comparaître.
EXOMUII.ICATTON. s. f. (pr. ek-ton-bt-h ia-ci-on; en iat. exumbtlicatio). V. exomphalc,
EXOMÈTIIE. s. f. (et. gr., IJ , hors ; nvfn, matrice). Chir. Renversement de la matrice.
EXOINE, EE. part. pass. du v. Exoiner, S'ernpl. adjectiv. Personne exoinée.
EXOINER. v. a. 1" conj. Jurispr. anc. Excuser l'absence. || s'bioinkr. v. pron. Etre exoiné.
V. EIOINR
EXOIIVEUR. s. m. Celui qui délivrait l'exoine.
EXOMIDE. s. f. (du gr. «Wi?, de iî , dehors; iio.05, épaule). Hist. anc. Vêtement grée qui serrait étroitement le corps et laissait les épaules découvertes.
EXOMOLOGÈSE. s. f. (du gr. iU^Urr,^, deU, en dehors ; ou,oîi()-r»i«i! , confession). Hist, eccl. Confession.
EXOMrHALE. s. f. (et. gr., Il , dehors, onçaVoî, nombril). Médec. Hernie ombilirsle, ou sortie des viscères abdominaux par l'anneau ombilical; affection qu'on désigne aussi parle mot ovithaiocete. L'exomphale s'observe beaucoup moins fréquemment que les hernies inguinales et crurales, et sa plus grande rrirete tient a la position peu déclive de l'ombilic. (Jourd.) Les accidents de r«*oin;irW« sont communément assez légers, et ils se bornent à des coliques dont le malade est surtout atteint après avoir pris ses repas. (Id.)
FXONÉIROSE. s. f. (et. gr., If., dehors, ôvaipoî . song«). Médec. Pollution nocturne.
EXOPIITIIALMIE. s. f. (et. gr., IJ , dehors, •iç'«Xu.6{, œil i. Chir. Sortie de l'œil hors de 11 cavité orbitaire. Dans l'exophthalntie, l'œil est dévié, chassé en avant; il soulève, ènrte les es qui ne le recouvrent pli, s et ne le garantissent pas de l'action des corps extêi il s'enflamme, la vue se trouble et s'éteint. (l>i«nas.( a ulus frequeiiu de toi'tes lescsUSet
EXOS
qui concourent à la production de l'exophthalmie est un coup porte sur la région de l'œil, avec un instrument qui pénètre dans l'orbite. (Bourd.l
EXORABLE. adj. des 2 g. (du lat. exorahiles, de exorare, prier instamment ). Qui se laisse ou qui peut se laisser fléchir par des prières. Qa'exorable à la prière, le prince soit ferme contre les demandes. (Montesq.) Le peuple est violent, mais exorablc ; excessif, mais généreux. (Mirab.)
Si le sort exorable aux vœux de l'innocence Replace dans mes mains la suprême puissance, etc. (Baouk-Lor*.)
— Qui écoute ou accueille favorablement. Rendez-la comme vous à mes vœux exorable. (P. Corn.)
Le ciel à mon amour serait-il favorable
Jusqu'à rendre sitôt Ariane exorable! (T. Cor».)
— Exorable, dit Voltaire, devrait se dire; c'est un terme sonore, intelligible, nécessaire, et digne des beaux vers que débite Cinna.
EXORBITAMMENT. adv. Avec excès, d'une manière exorbitante. On peut le mettre entre l'auxiliaire et le participe. 11 a dépensé ezorbiiamment, ou il a exorbttamment dépensé.
EXORBITANT, ANTE. adj. (du lat. exorbitant, part. prés, de exorbitare, qui sort des bornes). Excessif, qui passe de beaucoup la mesure ordinaire. Somme exorbitante. Dépenses, contributions exorbitantes. Pouvoir exorbitant. Prétentions exorbitantes. On peut le mettre avant le substantif en consultant l'oreille et l'analogie. D'exorbitantes dépenses.
EXORBITISME. s. m. (et. lat., ex, hors; orbila, cavité orbitaire). Chir. Saillie, proéminence, sortie de l'oeil hors de la cavité orbitaire. Syn. d'Exophthalmie.
EXORCISÉ , ÉE. part. pass. du v. Exorciser. S'eiupl. adjectiv. Démon exorcisé.
EXORCISER, v. a. 1" conj. (du gr. iîopxiÇu., adjurer, conjurer). Hist. relig. User d'exorcismes pour chasser les démons ; faire des prières et des cérémonies qui ont pour but de chasser le démon du coros d'un possédé. L'Eglise exorcise Us lieux et les personnes obsédés par les déurons ; l'eau , le sel , l'huile et les autres choses dont elle se sert dans les cérémonies; elle exorcise aussi les orages, les animaux malfaisants, pow les empêcher de nuire aux biens de la terre. (Glaiz.)
— Fig. et fam. Exhorter, presser vivement quelqu'un pour le ramener à la raison. Peu usité. (
— s'exorciser, v. pron. Etre exorcisé.
EXORCISME, s. m. (du gr. iSoegwpàf, adjuration, conjuration). Hist. relig. Cérémonie dont se sert l'Eglise pour chasser les démons des corps qu'ils obsèdent ou qu'ils habitent. L'Eglise distingue les exorcismes ordinaires, qui se font sur les lieux et les personnes, et les objets du culte en général, et ies exorcismes extraordinaires, qui ont lieu sur les orages, les animaux malfaisants, etc.
EXORCISTE, s. m. (du gr. Uopxio-ti];, celui qui conjure). Hist, relig. Celui qui exorcise, ou qui a qualité pour exorciser.
— Eglise rom. Clerc tonsuré qui a reçu le troisième des ordres mineurs. Vexorciste est un clerc tonsuré à qui on a conféré cet ordre ; mais cette fonction est réservée aux prêtres, qui ne peuvent même s'en charger sans la permission de l'évêque. (Glaiz.)
EXOURE. ». ru. fdu lat exordium ; de rxordirt, commencer). Rhét. Première partie d'un discours servant à préparer l'auditoire, à captiver son attention, à gagner sa bienveillance, à lui donner une idée générale de la cause qu'on va défendre ou du sujet qu'on va traiter. Un exorde trop long, trop court Exorde tiré du sujet, des circonstances. Exorde ex abrupto. Les qualités de l'exorde. Le ityle de Vexorile doit être noble, grave, mesuré. (Lav.) Les qualités de l'exorde sont la convenance, la modestie et la brièveté. (Id.)
£1)0 éteignit par co sublime exorde Lo régne obscur do l'affreuse discorde.
iJ.-H. Roosikao.)
— Fam. Entrer en matière sans exorde, sa>.s faire l'exorde. Aborder immélliatement un su jet, une matière, sans préambule, sans préparation.
EXORRIIIZES. s. f. pi. fét. gr , il, dehors, Jî|a , racine). Bot. Nom donné aux plantes dicotylédonécs ligneuses dont l'embryon pu ■lente une radicule nu<ou non, renfermée dans On étui ou »ac comme celle des endorrhizes.
UOUfOSK. ». t. (du gr. U«o>«, ce qu'on ,«ej. Fhy». méd. Action physico-org > ou vitale des petit» organe» creux qui r.hargent du liquide qu'ils contiennent.
EXOSPORE. ». m. Bot. Genre d'épiphytes.
I.XOSrÈME. ». m. Bot. Genre de plante» établi pour clo'set certaines espèce» di quitta, dont l'écorce est purgative et t' ■ans produire le» effets héroïques du quinquina.
BXMTOHH ». f 4t. gr., U, en dehors; Hot. Ouverture extérieure de l'ovule végétale.
I \(>-fi>-,r. ».f. 'et. (rr.,14,"""»,* I «t o«tIo>, 0»!. I Inr.ï liment StMUM et contre nn
a la turfiice de* m on d»m Wsn
cavitA». Kxostose d«rt ■
.:••.. "tienne, etc. Q Eaottote» muet.
Celles qui consistent dans un reutteineut do
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l'os, de forme variée, conservant la même or- i ganisation, la même dureté. || Exostoses fausses. Développements ou earniformes, ou spongieux , ou caverneux. || Exostose traumatique. Qui résulte d'une violence extérieure. |J Exostose scrofuleuse, canctreuse. Qui est l'effet d'un principe morbide intérieur. || Exostoses eburnées. Celles qui ont la dureté de l'ivoire. || Exostoses spongieuses. Qui sont de la nature de l'éponge. |J Exostoses laminées. Qui sont formées par des lames superposées et des filaments.
— Bot. Excroissances, tumeurs sur le tronc et les branches de certains arbres formées de bois très-dur, dont les fibres se croisent en tous sens et forment des compartiments bizarres.
EXOSTOSE , ÉE. part. pass. du v. pron.
S'exostoser. S'empl, adjectiv. Tibia exostose.
EXOSTOSER (S'), v. pron. Chir. Se former en exostose. On voit les os du crâne s'exostoser facilement sous l'influence du virus vénérien.
EXOTÉRIQUE. adj. des 2 g. (du gr. IÇsVn-
po;, extérieur). Public, commun à tout le monde, vulgaire. Se dit de la doctrine de quelques philosophes anciens ou plutôt de la partie de cette doctrine qui était rendue publique, par opposition à cette autre partie appelée Esotérique ou secrète, à laquelle un petit nombre de disciples choisis étaient seuls initiés.
EXOTICODÉNIE. s. f. (du gr., lEuTixi; , étranger ; oico;, qui craint). Pathoî. Antipathie pour les remèdes exotiques. C'est l'opposé d'Exoticomanie.
EXOTICOMANTE. s. f. Path. (du gr. l?«mxi;, étranger, exotique, et -.«via, passion, fantaisie). Path. Passion des remèdes exotiques.
EXOTIQUE, adj. des 2 g. (du gr. itauo;, étranger). Qui vient des pays étrangers. Qui n'est pas naturel au pays ; le contraire d'Indigène. Animal exotique. Production exotique.
— Bot. S'emploie surtout en parlant des végétaux étrangers au climat dans lequel on les transporte. La plupart des plantes cultivées dans les terres desjarcins botaniques, telles que les cierges, les palmiers, sont des productions exotiques. (Billot.)
— Méd. et nharm. S'applique aux substances médicinales qui viennent des contrées éloignées de celles où on les emploie, aux drogues que l'on tire de l'étranger. 11 est difficile de résister à ce penchant qui place les agents pharmaceutiques composés avec des substances exotiques au-dessus de ceux que l'on a formés avec des plantes qui croissent dans nos bois, dans nos prairies. (Barbier.)
— Fig. et par extension, Qui appartient à nu autre pays, a un autre genre de civilisation. Usages, coutumes, termes exot'ques.
Mais ses goûts exotique»
Dédaignent ce qui plaît a nos palais rustiques.
VC©L*M
EXPANSIBIEITÉ. s. f. (du lat. expansibiht<is ; de ex, de, et pando, j'étends). Fhysiol. Disposition à s'éten rire, à pousser audehor». Se dit de l'action du sang et des humeur», qui agissent su; certains orgaues de l'économie animale. Elfets de cette action. Chez le» bilieux. [' expans ibilité est explosive, exalté», fougueuse. (Virey.)
— Fig. Action de s'étendre au dehors. Le feu vilal et la première ivresse des années mettent toute l'organisation en expansibilite , rendent franc, ouvert, loyal, magnanime. (Virey.)
— Phys. et chim. Tendance à occnipr un plus grand espace , propriété qu'ont certains fluides aériformes de s'étendre sans c
tour d'eux dans l'espace libre. Les effets de [' expansibilitt dans les corps gazeux sont d'autant plus marqués, quela pression a laquelle les gaz sont soumis est moindre. (Montf.)
EXPANSIBLE, adj. des 2 g. Didact. Qui est d expansion, qui peut se dilater et s'étendre.
EXPANSIF , IVE. adj. Chim. Qui a la propriété de s'é'endre, de ae dilater, ou d'étendre et de dilater. Principe expansif. Les odeurs des corps aromatique» sont d'autant plus expansiles ont plus de légèreté, plus de volati- .Tiie les huiles essentielles. (Virey.) En général, les substances hydrogénées aont trésexpansives. (Id.)
— Qui est porté à dire ses sentiments, ses pensées. C'est un homme expansif, fort expansif.
— Fig. Qui s'épanche ou qui aime à s'épancher au dehors. Bonté expansive. Avoir un cœur expansif , une (tme expansive. J'ai senti que la douce influence de cette Ame tmpantiti agissait autour d'elle, et triomphait de l'insensibilité même. (J.-J. Kous» ) La femme i <t beaucoup plus f xpansite , plu» tendre que l'homme. (Laicher.)
EXPANSION, s. f. (en lat. expansio , do eeepandtrê, étendre), l'hys. Action de s de se dilater. Etal d<- dilatation, de développement, d'épanouissement d'une anbatanc d'eipansibilité. Tous le» eorp» | le calorique, entrent plus ou moins en impan non, suivant leur capacité pour la chaleur. (Virey.) La pupille s'agrandit • '
iar la contraction ou l'expo.
l'iris. (B
— Anat. Prolongement de certains Expansion fibreuse, aponétrotiOM, etc.
— Fig. Avoir </" / >.r;>
uquer «es si
.. et l'en!
en etpannv i (Virey. j II y a dans le i
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des Français une expansion originale; voyagez deux jours dans une voiture publique ; lorsqu'on en descend , vous diriez aux mutuelles démonstrations d'amitié , que ce sont des amis de vingt ans qui se séparent. (Lav.)
— Bot. Prolongement d'une plante ou d'une partie d'une plante.
EXPATRIATION, s. f. (pr. ckss-pa-tri-iaci-on). Action d'expatrier ou de s'expatrier. || Effet de l'exil. || Eloignement forcé du pays qu'on habitait .Cette dénonciation exposa Voltaire au danger d'une nouvelle expatriation. (Condorc.)
EXPATRIÉ , ÉE. part. pass. du v. Expatrier. S'empl. adjectiv. Homme expatrié.
EXPATRIER, v. a. 1" conj. ( du gr. U , dehors, etnatpiç, en lat. paUria, patrie). J'expatrie, nous expatrions. J expatriais, nous expatriions, vous expatriiez. Que nous expatriions, que rous expatriiez, etc. Obliger , contraindre de quitter la patrie.
— s'expatrier, v. pron. Quitter son pays , s'éloigner de sa patrie et aller vivre ailleurs.
EXPECTANCE. s. f. Attente. On a voulu mettre ce mot en usage; mais nous avons expectative. Cependant, dit Laveaux, expectance n'indique-t-il pas une attente qui est plus dans l'esprit, dans le désir ; et expectative une attente positive, fondée sur quelque chose de plus certain, sur des droits?
EXPECTANT, ANTE. adj. (en lat. exspectans. part. prés, de exspectare, attendre). Celui ou celle qui attend 1 accomplissement d'une chose promise, à laquelle il a droit.
— Médecine expeciante. Doctrine médicale, qui a pour principe d'attendre les opérations de la nature pour décider. C'est surtout dans les fièvres primitives et les phlegmasies, dont le traitement a été dirigé avec sagesse , qu'on peut observer fréquemment les heureuses tendances de la nature, en se bornant à une méthode expeciante. (Piriei.)
— Morale expeciante. Ce docteur ne conseillait pas, il n'ordonnait rien ; il attendait, il faisait de la morale expectanie. (L. Gozlan.)
E X PECTANT. s. m. Celui qui doit avoir la première place vacante. Ud expectant.
EXPECTATIF , IVE. adj. Qui donne droit d attendre, qui autorise à espérer.
— S'empl. en parlant des grâces promises, dont on attend l'accomplissement. Les grâces expectatives déplaisaient fort aux évêques , parce qu'elles entreprenaient sur leurs droits,
EXPECTATIVE, s. f. Attente fondée sur quelque promesse, sur desimpies probabilités, sur de belles apparences. Etre toujours dans l'expectative. Vivre dans l'expectative. Avoir l'expectative d'une place. Une douce , une agréable expectative. Une triste expectative. Belle expectative 1
— I.égisl. Droit de survivance.
— Instr. relig. Acte d'un candidat pour le doctorat en théologie.
— Bref du pape, qui donnait assurance à un homme de le pourvoir d'un certain bénéfice, quand ce bénéfice deviendrait vacant.
— Ane. univ. Thèse qu'on soutenait la veille du jour on l'on défait passer docteur et recevoir le bonnet,
EXPKCTATION. s. f. (pr. èkss-pii-ta-ci on ,■ en Lit. er.-pectaiio). Attente de quelque événement.
— Médec. Méthode qui consiste à observer la marche des maladies, sans prescrire de médicaments actifs, à moins qu'ils ne soient un- I érieusement indiques. Une expectation sage et éclairée suppose des connaissances très-précises de l'histoire des maladies, de leur caractère particulier, de leur marche. (Pinel.)
EXPECTORANT, part. prés, du v. Expectorer. Qui expectore. Il est invar Des personnes expectorant des glaires, expectorant beaucoup.
EXPECTORANT, TE. adj. (en lat. sapectorans, part. près, de expertnrare, chasser de la poitrine). Médec. Qui fait expectorer, qui facilite ou provoque l'expectoration. Remèdes expectorants. Les progrès de la physiologie ont rendu les modernes beaucoup plus incrédules, et réduit près. pic à rien la classe des remèdes expectorants. (Sandras.)
— S'empl. subst. Un expectorant. O
beau temps pour les malades et pour les viais médecins, que celui ou Ion cessera tout à fait de se payer de mots : les expectorant >
auront alors aire une classe
parmi les remèdes. (Sandras.)
EXPECTORATION. 8. f. (pr. èkst-iirktom c, on , en lat. expectoratio ; de ex. bois, et
deo. Action i t-er de la poitrine les matières qui y lontacou-
. fonction par laquelle les ponm trachée artère se .léharras»ent des mai
par lat membranes qui tapie* voies aériennes. Remède qui facilite, i
••ration. \. fTjiertioation a lieu dans les rliiiinea, le» catanhes, le» inflammations 'les
poumon . aaii a l'étal aigu ,
«oit surtout a l'étal chronique. iSaudra».)
i api « i ««m il part c i.dai toiet. S'empl, edjeoMv. Matière. .
I . on attache une nanti
à la cm éoias dis maliens FXplC
force», et il ul.omcntsn (ri II r u,m la science
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De soit pas encore arrivée à trouver des caractères qui les fassent facilement reconnaître (Sandras.)
EXPECTORER, v. a. 1" conj. (du lat. expectorare ; de ex. hors, et pectus, poitrine). Expulser des parois, des bronches, des vésiculee pulmonaires de la poitrine, les matières qui y sont accumulées. Expectorer des glaires.
— Absol. Cela fait expectorer. Il expectore beaucoup. Il ne fait qu'expectorer.
— s'kxpf.ctorer. v. prou. Etre expectoré. EXPÉTIIANT. part. prés, du v. Expédier
Qui expédie. Il est invar. Des négociants expédiant des marchandises
EXTÉDIÉ, ÉE. part. pass. du v. tipédier. S'emploie adjectiv. Courrier expédié. Affaire prornptement expédiée. Besogne expédiée en moins de rien. 11 est bien rare, en mat'ère commerciale, qu'avant la réception on puisse savoir au juste à qui la marchandise expédiée appartient, et, par suite, aux risques et périls de qui elle voyage. (Dict. de comm.) Ce patient n'eut guère à languir, il fut prornptement cxpédii, t Acad.) Cette maladie l'aura bientôt expédié. (Id.)
EXPÉDIENT, adj. m. Il est expédient d'agir ainsi. 11 est à propos , convenable, nécessaire d'agir ainsi.
EXPÉDIENT, s. m. fpr. ékss-pé-di-an ; en l?.t. expédient , part. près, de expedire , ôter d'embarras dèçager). Moyen de se tirer A embarras , de lever une difficulté, de surmonter un obstacle, de réussir dans quelque affaire. Trouver quelque expédient. Proposer, donner des expédients. C'est un bon, un mauvais expédient. Cet expédient ne nous parut pas assez franc pour nous et pour notre Ame. (J.-j.Rouss.)
Le trop d>J"p(*<il>nï> peut rrater urto affaire ; Onpord dutomps au choix, on toute, on veut tout faire. (I.s F.sr.iss.)
— Fam. C'est un homme d'expédient. St. dit elliptiquement pour, ("est un homme qui ne manque pas d'expédients, cest-a-dire qui sait toujours se tirer d'affaire, qui n'est jamais embarrassé.
— Fam. En ttre aux expédients. Ne savoit plus où l'on en est, ne savoir comment se tirer d'affaire. || Recourir aux expédients. Chercher des moyens de sortir d'embar-as
— Prat. Conciliation. Rendre riu arrêt par expédient ; faire juger une cause par expédient || Aller à l'expédient. Sorte de conciliation,
entre les avoues des parties, avant la décision du tribunal.
— Procéd. Jugement passé d'accord entre les parties, et dont le dispositif obtient la sanction du juge sans être son œuvre.
— Syn. comp. expédient. RKS3orjRrB. V. ressource.
EXPÉDIER, v. a. 1" conj. (en lat. exped'.r», terminer, finir, achever vite, dérivé de la première partie du proverbe : Ex pedibus manilns ■ que, aller des pieds et des mains). J'expédie, nous expédions. J'exjtedtais , nou» expédiions, vous expcdii'z. Que j'expédie, que nous expédiions , que vous expédiiez, etc. Hâter l'eiécution, la conclusion d'une chose; dépêcher, faire avec diligence , terminer proniptement. Expédier une affaire. Expr.iier la besogne. Vax pédiez nous cela au plus vite.
— Dcnêcru-r, envoyer. Kxpédier un courrier, une estafette. Expédier des ordres.
— Envoyet . faire partir pour une certaine destination. Expédier des caisses, des ballots, des marchandises. La nécessité de compléter 'es cargaisons et d'eirpe'a'ter les bâtiments avant le t. mp des ouragans, ne permet pas d'être dtf-
ftayn.)
— Fig. Se débarrasser ptotnptomcnt d'uns personne. L'on voit des gens brusques, inquiets, suffisants, qui , bien qu'oisifs et sans aucilua affaire qui les appelle ailleurs, vous expédient, pour ainsi dire, en peu de paroles, et ne riur-
chent qu'à se dégager de vous : on leur parle encore qu'ils sont partis et ont disparu. (La Hruy.)
Fam. Kxpt'dier une personne. La servir
de suite. Fmir prornptement l'affaire qui la concerne. || Finir proniptement quelque chose de fâcheux pont une personne. Ils avaient apporté beaucoup d'argent au jeu, on les expédia en un tour de cartes.
—Fam. Consommai avec une certaine promptitude. Cet argent ne restera pas longtemps entre ses main», il l'aura bientôt expédie. Il expédia tout ce qu'on avait servi devant lui, j mettre plui d'appareil que s'il n'avait mangé que trois mauviette». :Bnll.-Savar.)
Fig. et fam Tuer, faire mourir vite
C« porllor du louis «l»il on ehieo «norms, HxpMiant Us loups en bonne forme.
situa.)
l'rat. Faire la copie littorale d'un »
d'un arrêté, d'un brevet, d'un diplôme, dun connu '"'re , ail
qu'il expédia aa que vous «ave». iMal.) oui», t. | ' ipodié
I APÉRITEUR. ». m. Comm. Olnl a qui mts d'une même ville font reti ■ dea marchandlatt pont onll les et|
ment ani ordres qu'on lui tonne. Les '
sont « b ' : or. L'mpétl
doit faire soasstaïas. ka bon e\m Ae I'fdtoi dan» ■ ta ttirnr de la sasare de v Util
la coiit.)
KxrÉDiTir, i*«. ad). (Jal tait I
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expédie ptOT ptoment. Un homme expéditif en affaire». Un g.i-fller expéditif. Un copiste expéditif. On lui a donné un rapporteur fort expédiuf.
— Kam. Homme expéditif. Qui va droit au but «an» «'inquiéter de» obstacles. Il n'est pas de ces médecins qui marchandent les malades, c'est un homme expéditif, qui aime à dépêcher les malades. (Mol.)
EXPÉDITION, s. f. (pr. èkss-pe-di-ei-on). Action d'expédier, ou par laquelle on expédie. Prompte expédition. Pour la prompte expédition des affaires, on crut devoir lui adjoindre une autre personne.
— Hâte, diligence, célérité d'exécution. L'expédition dans les affaires en assure souvent le succès. Je ne vous demande pas de faveur, mais seulement de l'expédition.
— Homme d'expédition. Homme entreprenant, qui vient promptement à bout de ce qu'il entreprend. L'homme d'exécution est plus particulièrement énergique;! homme d'expédition, actif.
— ( 'en™. Envoi d'une marchandise à une destination indiquée.
— Art milit. Opération d'armée d'une durée plus ou moins longue, mais ayant un but déterminé et un motif combiné d'avance. Expédition militaire. L'expédition de Xerxès. Belle, grande, glorieuse expédition. Expédition lointaine. Faire une expédition en Egypte. Le succès, le résultat d'une expédition. Saint Lou.s au retour de son expédition d'outre-mer. Les chefs de cette expédition revenaient couverts de gloire; les soldats, chargés de butin. (Barth.) Dans les guerres de la révolution française, la conquête de la Hollande par Pichegru fut une expédition bien combinée et bien exécutée. (Bardin.) Une expédition bien conçue et qui réussit, est presque toujours un coup porté, dont les résultats ont une influence directe sur le» chances de la guerre et en dominent souvent le résultat. (De Vaudoncourt.)
— Mar. Expédition navale ou maritime. Mission spéciale donnée à des bâtiments de guerre, et qui doit être remplie par des forces plus ou moins considérables. On distingue de grandes expédition!, comme celles d'Egypte, de Saint- Domingue; de petites expéditions , telles que celles de du Guay-Trouin à Rio-Janeiro , de l'amiral Roussin dans le Tage, etc. (Merlin.)
— Se dit aussi en parlant des voyages de découvertes. L'expédition de l'amiral Dumontd Urville au pôle sud. Ces mémorables et har-
'I ies expéditions eurent plus d'éclat que d'utilité. (Buff.)
— Ironiq. et fara. Démarche inconsidérée, voyage, entreprise dont le but est manqué. Se lit, en ce sens, de diverses choses faites mal à propos. Faire un pareil voyage, se rendre à ane pareille assemblée, voilà, certes, une belle expédition. Le mot équipée est plus communément en usage dans ces sortes de cas.
— Prat. Copie littérale d'un acte, d'un arrêté, etc., revêtue de toutes les formalités qui la rendent valable. Les expéditions font foi de ce qui est contenu aux actes. Lorsque le titre original n'existe plus, les premières expéditions qui en ont été délivrées font la même foi que ce titre lui-même. Les notaires ont seuls le droit de délivrer des expéditions des actes dont ils possèdent les minutes. (Husson.)
— Au plur. Dépêches, missives, lettres, ordres qu'on expédie. Un courrier attend ses expéditions.
EXPÉDITIONNAIRE, adj. des 2 g. Celui , celle qui expédie, et plus particulièrement, Celui qui est chargé par un autre de faire un envoi de marchandises, Celui qui fait habituellement des envois de marchandises pour le compte d autrui. Les frais sont à la charge de l'expéditeur, et non de l'expéditionnaire. La responsabilité de l'expéditionnaire.
— Comm. Banquier expéditionnaire. Qui fait venir des expéditions de l'étranger. On dit aussi banquier expéditeur.
— Admin. Commis expéditionnaire. Employé chargé de la copie des actes administratifs, de la mise au net de la correspondance que les commis rédacteurs lui donnent à transcrire Le travail manuel, voilà le lot de l'expéditionnaire, il copie d'instinct comme le bœuf laboure, parce qu'il est expéditionnaire, et que le but de son existence est la copie. (Trigout.)
— Chargé d'une expédition. Armée expéditionnaire.
— S'empl. subst. Vn expéditionnaire. Un commis chargé de faire des copies officielles ; copiste.
EXPERIENCE, s. f.. (du lat. expertentia, fait de expierri, éprouver, essayer). Connaissance d>-s faits qui se manifestent ou se sont manifestés à nous, qui sont tombés sous les regards de notre intelligence, que nous avons ^nous-mêmes en quelque sorte éprouvés. De 1res hauteurs de la philosophie, comme des hauteurs de la tour de Pise , il dominait l'expérience et les faits. (Edg. Quinet.) De fatales expériences ont prouvé dans tous les temps que jamais ces lois sacrées ne sont impunément enfreintes. (Laplace.) D'ailleurs, toutes les illusions n'étaient pas encore dissipées par l'expérience (Thiers.) \j expérience raisonnée est la leconde et la meilleure éducation. (Lamotte.)
Beoerog iur ce point d'une haute importance Les utiles locons de mon expérience. (Joli.ii.)
— Absol. au sins'., L'instruction acquise par l'usage de la vie. Avoir une longue, une vieille
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expérience, beaucoup d'expérience. Etre «ans expérience. Les résultats de nos sensations combinés, ordonnés et suivis, sont ce qu'on appelle l'expérience. ( Huff. ) Je suis certain que l'expérience n'a point glacé en moi les sentiments généreux de ma jeunesse. (Thiers.i Si l'expérience vaut de l'or, elle se fait bouvi nt bien payer ce qu'elle vaut. (De Juss.) .Mon I ère, il est aisé de juger à votre air et à votre discours que vous avez acquis une grande expérience. (B. de St-P.) L'expérience ne nous éclaire souvent que pour nous donner des regrets : c'est un trésor que nous amassons sans en jouir. (Lacret.) L' expérience tient une école où les leçons coûtent cher; mais c'est la seule nu les insensés peuvent s'instruire. (B. Frankl.) L'expérience qui ne s'acquiert que par des fautes est un maître qui coûte trop cher. (Stanislas.) L'expérience nous rend sages. (Chaum.)
— Absol. au plur., Épietive, moyen pratique et positif, soit pour découvrir la vérité, soit pour s'assurer que telle ou telle opinion est conforme à la réalité des cûoses. Ce n'est pas assez de compter les expériences ; il les faut peser et assortir ; et les faut avoir digérées et alambiquées , pour en tirer les raisons et le» conclus.ons qu'elles portent. (Mont.)
— Médec. Connaissance acquise par deg observations assidues et par une longue pratique, des effets que produit tel ou tel agent sur l'homme sain ou malade ; habileté dans l'art de traiter les maladies et ce les prévenir. Un médecin a d'autant plus d'expérience qu'il a un jugement plus sain, une érudition plus solide, et qu'il a une occasion pins fréquente de les observer par lui-même sous des formel variées. (Pinel.)
— Tentative, essai d'un nouveau remèie ou d'un nouveau traitement.
— Consulter l'expérience. Étudier les faits accomplis ; chercher dans le passé, les lois qui règlent la marche des sociétés humaines ; s'instruire en consultant les essais heureux eu malheureux déjà faits.
— Recourir, avoir recours à l'expérience. Employer des moyens pratiques pour découvrir la vérité.
— Phys. et chim. Faire des expériences. Employer des moyens pratiques pour découvrir les lois de la nature physique.
— Se. phys. et nat. Essai, épreuve que l'on fuit pour découvrir les causes des phénomènes, les lois de la nature. Expérience sur la composition et sur les propriétés de l'air, sur la propagation des fluides impondéres, sur les divers modes de développement organiques, etc. Expèrienjes de physique, de chimie, de physiologie, etc. Toutes vos expériences ont été faites avec la plus grande sagacité. (Volt.) Je n'ai pas suivi ces expériences plus loin. (Buff.)
EXPÉRIMENT. s. m. (du lat. experimentum). Médec. Essai que l'on fait sur le corps de l'homme ou sur le corps de l'animal, pour connaître l'effet d'un remède ou l'influence de quelque modification qu'on lui fait subir.
— Tentative que l'on fait dans le but de connaître une chose.
EXPÉRIMENTAL, ALE. adj. Qui est fondé sur l'expérience, qui procède par l'expérience, qui est fixé sur l'expérience.
— Physique expérimentale. V. physique.
— Philosophie expérimentale. V. philosophie.
EXPÉRIMENTATEUR, s. m. (en lat. experimentator). Néol. Celui qui fait des expériences.
EXPÉRIMENTATION, s. f. (pr. èkss-pé-riman-ta-ci-on). Chim. et phys. Action d'expérimenter. Les chimistes ont proposé une nouvelle expérimentation.
EXPÉRIMENTÉ, EE. adj. Instruit par la pratique, éprouvé par l'expérience ; qui a de l'expérience. Un homme fort expérimenté dans un art. S'en rapporter aux gens expérimentés. Le pilote expérimenté aperçoit de loin les montagnes de Leucate, dont la tête se cache dans un tourbillon de frimas glacés. (Fén.) Ne vous alarmez pas, nous dit le saint ministre du Seigneur, pilote expérimenté de la mer des douleurs terrestres. ( V. Bargemont. ) Comment est-ce, mon cher Télémaque, que vous avez appris, à Ithaque, à vous connaître en cheveu? C'est à force d'en voir et de remarquer leurs défauts et leurs perfections avec des gens expérimentés. (Fén.)
— Fam. Qui est adroit. Il était expérimenté . (La Font.) Dans ce temps-là, il existait àConstantinople un médecin florentin, très-fin, tresexpérimenté , très-habile. Cet homme ne doutait de rien. Ce fut lui qui consulta l'odalisque. (Teulet.)
EXPÉRIMENTÉ , EE. part pass. du v. Expérimenter. S'empl. adjectiv. Fait expérimenté.
EXPÉRIMENTER, v. a. 1" coni. ( du lat. experiri, faire l'épreuve, essayer ). Eprouver, vérifier par l'expérience.
— Eprouver. Ayant souvent expérimente ^^ l'incontinence de ma langue, tu ne t'en es point donné de garde. (Montaig.)
— Faire l'essai ou l'épreuve. Expérimenter ■ a vertu d'un remède ou d'une plante.
— Faire l'expérience. J'ai souvent expérimenté que...
EXPERT, ERTE. adj. (du lat. expertus , de experiri , éprouver). Fort versé , fort expérimenté dans un art; habile par la pratique. C'est un homme expert , fort expert dans cet art. Cette sage-femme est fort experte. Arbitre
EXPI
expert dans tous les cas. (La Font.) Les ca- Donnleri espagnols n'étaient pas experts dan» leur art. (Volt.)
Le noeber dans ton art «'instruit pendant l'orage, 11 n'y devient expert qu'après plue d'un naufrage.
EXPERT, s m. Celui qui a acquis par l'auge la connaissance de son art; homme habile à la décision duquel on peut s'en rapporter lorsqu'il s'agit de s'éclairer sur un point douteux.
Pour savoir si la belle est droite ou de travers, Faites-la visiter avant par des experte. (Ults.)
Ces >|m ;itro experts dans la jurisprudence Avaient ensemble a démoler Une affaire de conséquence L.som j
— Connaisseur. L'amour de la table e«t une passion que l'on n'a pas avant quarante ans, du moins en expert. (De Ccssy.)
— Jurispr. Commissaire spécial chargé , en vertu d'un mandat du tribunal , de prononcer «ur des questions ou des faits que les magistrats ne peuvent apprécier par eux-mêmes , parce qu'ils exigent des connaissances spéciales ou un déplacement plus ou moins prolongé. Il est de principe que le juge n'est pas astreint à suivre l'opinion des experts si sa conviction s'y oppose. (Chabr.)
— Médec. lég. Médecin chargé de faire un rapport sur un cas de médecine légale.
EXPERTEMENT. adv. Habilement, adroitement.
EXPERTISE, s. f. Jurispr. Visite, examen, estimation ou appréciation que font des experts nommés par autorité de justice ou choisis par les arbitres des parties, lorsque, dans un procès, il se présente des questions sur lesquelles les juges ou les arbitres ont besoin de recourir à l'expérience et aux lumières de gens spéciaux. Faire une expertise. Procéder par expertise. Procéder à une expertise. Frais d'expertise. L'expertise ne peut se faire que par trois experts, a moins que les parties ne consentent qu'il soit procédé par un seul. (Chabr.) Hélas! monsieur, répondit-il d'un ton sympathique, je ne puis en disposer; tout cela appartient à des messieurs de justice qui sont ici depuis dix jours pour une expertise qui intéresse une dame fort riche. (Brill.-Sav.)
— Procès-verbal ou rapport des experts.
EXPERTISÉ, ÉE. part. pass. du v. Expertiser. S'empl. adjectiv. Marchandise expertisée.
EXPERTISER, v. a. 1" conj. Prat. Faire une expertise. Expertiser les réparations d'un bâtiment.
— s'expertiser, y. pron. Etre expertisé. EXPERTISME. s. m. S'est dit pour Visite
et rapport d'experts. V. expertise.
EXPIATEUR , TRICE. adj. Myth. Celui, celle qui expie. Surnom de Jupiter , qui était censé expier les crimes des hommes.
— Celui qui fait expier. Et il multiplia ses expiations sur mer et sur terre, de telle sorte qu'il lui en resta, parmi les flibustiers, le nom de grand expiateur. (Bayn.) Les pontifes divins, expiateurs des crimes. (Aignan.)
— Fig.
Et que de cent taureaux l'offrande expiatrice Parle vaillant Ajax soit conduite à l'autel. (Aign.)
EXPIATION, s. f. (pr. èkspi-a-ci-on ; du
lat. exptatio). Action d'expier, réparation, sa%tisfaction pour une faute. Une loi fatale, inexorable, nous presse; nous ne pouvons échapper à son empire : cette loi , c'est l'expiation, axe inflexible du monde moral, sur lequel roulent toutes les destinées de l'humanité. (Lamenn.)
— Action de subir la peine attachée à une faute ou le châtiment décerné contre le crime. C'est un devoir pour le pouvoir social de faire accomplir l'expiation dans une certaine mesure ; de là l'origine et la nécessité de la justice pénale. (Laîné.)
— Théol. Lieu d'expiation. Le purgatoire. Il est rationnel de croire qu'il existe un état intermédiaire d'expiation , par lequel doivent passer les âmes pardonnées de Dieu qui n'ont pas assez expié sur la terre. (Laîné.)
— Myth. Cérémonies religieuses qui avaient pour objet d'apaiser le courroux du ciel et de calmer le désespoir des coupables. Dès qu'il y eut des religions établies, il y eut des expiations. (Volt.)
— Chez les Romains, Cérémonies religieuses instituées soit pour purifier les villes ou les lieux sacrés qui avaient été profanés, soit pour détourner des malheurs ou des calamités dont on croyait le pays menacé, soit pour purifier les soldats avant ou après une bataille.
EXPIATOIRE, adj. des 2 g. Qui expie, qui sert à expier. Cérémonie, sacrifice, œuvre expiatoire. La messe eat un sacrifice expiatoire. (Acad.)
— Archit. .MonuieKnf exptatotre , chapelle expiatoire. Temple élevé a Paris , sur remplacement de l'ancien cimetière de la Madeleine, où le corps de Louis XVI fut inhumé après son supplice.
EXPIE, ÉE. part. pass. du Y. Expier. S'emploie adjectiv. Crime expié. Faute expiée. Est-ce pour me punir d'avoir levé si haut la tête et de m'être laissé par mon bonheur élever audessus de l'humanité? Oh! ai c'est un crime, il est expié ! {A. Earr.)
EXPIER, v. a. 1" conj. (du lat. expiare). J'expie, nous expions. J'expiais, nous expiions, cous expiiet. Que j'expie , que tous expiions,
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que vous expiiet, etc. Réparer par le» ptioM que l'on souffre, par le châtiment qu'on su il un crime enver» Dieu ou une faute envers Its hommes. L'intempérance commande les excès la raison les condamne , le repentir les expie (S. Duh.)
— Effacer par des pénitence» , des pratiques, etc. Les hommes se plongeaient dans le Gange, dans l'Indu», dans l'Euphrate , au renouvellement de la lune et dans les éclipses, cette immersion expiait les péchés. (Volt.)
— Racheter. Par le» lois de» Barbares qui détrui«irent l'empire romain , on expiait l"a crimes avec de l'argent. (Volt.) Chez le» Germains, on expiait l'homicide en donnant unicertaine quantité de bétail. (Montesq.)
— Subir la peine qu'on mérite pour avoir fait telle chose.
Dieu le vit, et bientôt, au glaive abandonné, Israël expia son temple profané. (DtuuA.)
— s'expier, v. pron. Etre expié. Et peut-être il est temps que le crime s'expie. (Volt.)
EXPILATEUR. s. in. Concussionnaire, lu usité.
EXPIRATION, s. f. (pr. ékts-pi-la-ci-on . du lat. expilatio, de expUare, dépouiller ). Jurispr. Spoliation , soustraction des effets ou d'une partie des effets d'une succession encore vacante, c'est-à-dire avant qu'il y ait un héritier déclaré.
EXPIRANT, ANTE. adj. Qui est près d'expirer, qu'on dirait mourant. Un homme expirant. Une femme expirante. L n'eut que le temps d'achever la consécration et de courir à l'endroit d'où partaient les cris. Une scène lamentable s'offrit à ses yeux ; femmes, enfants, gisaient pêle-mêle, expirants. (Chaleaub. Sémiramis entrant dans ce mausolée , et en sortant expirante et percée de la main de son fils. (Volt.) Quel courage d'homme eut le premier qui approcha de sa bouche Une chair meurtrie, qui brisa de sa dent les os d'une bête expirante. (J.-J. Rouss )
Il voit sur sa tige ebarmante Se peneber la fleur expirante (Ju'U embellissait de ses feux \ -M- tria.)
— Suivi d'un complément. Aux pieds de sa famille expirante à sa vue. (Rac.) Les époux expirants sous leurs toits embrasés. (Volt.) Je vois vos ennemis expirants sous vos bras, (ld.) Ce n'est pas peu de chose que quarante mille hommes expirants dans des tourments recherchés. (Id.) Les derniers sons qu'entendirent no» oreilles, sont les cris des femmes, des enfants expirants sous des ruines. (Id.) 11 est parti, dit-elle, il a pu me laisser expirante en ces lieux! (Lebrun.) Ils laissent une foule de guerriers expirants sous les coups des Troyens, (ld.)
— Fig. Le pouvoir expirant. La liberté expirante. Ce fut une chose rare de voir le» convulsions de la prévention expirante sous la force de la vérité et de la raison. (Sévigné.) Sa renommée, expirante dans l'Orient , vivait encore dans le Nord. (Ségur.)
EXPIRANT, part. prés, du Y. Expirer. Qui expire. Il est invariable. Voilà la troisième reine expirant en Angleterre par le dernier supplice. (Volt.) On avait même vu des cygnes expirant en musique et en chantant leurs hymnes funéraires. (Buff.) La terreur, le cri de ma conscience me peindraient sans cesse mon père et ma mère expirant sans consolation, et maudissant la fille ingrate qui les délaisse et qui les déshonore. ( J.-J. Rouss. ; Quel inconvénient que dix mille hommes expirant sur les échafauds ! (R. Constant.)
Nos pèros, nos enfants, nos filles et nos femme*. Au pied de nos autels expirant dans les flammes. Vettsisl.)
— Diff. gram. 11 ne faut pas confondre expirant adjectif avec «xpirant participe. Comme participe, il exprime le dernier soupir ; c'est l'arrivée, la présence, ou le symptôme de la mort même. Comme adjectif, il peint l'angoisse prolongée qui précède la mort : c'est l'image, l'apparence, l'approche ; mais non la présence réelle du trépas. Employé dans le sens figuré , ce mot ne peut être qu'adjectif. 11 est facile de s'apercevoir que la nuance qui sépare l'a ijertii du participe est extrêmement légère et délicate. 11 faut un grand usage de la langue pour la faire ressortir, et pour ne pas confondre le» deux expressions.
EXPIRATEUR, adj. Anat. Qui contribue à resserrer les parois de la poitrine pour chasser l'air renfermé dans les poumons, ou pour produire l'expiration. Muscles expirateurs.
EXPIRATION, s. f. ( pr. èkss-pi-ra-ct-on; du lat. exspiratio, de exspirare, expirer). Physiol. Action de rendre Pair qu'on avait aspiré. L'inspiration et l'expiration sont nécessaire» i l'entretien de la vie organique. L'expiration est le dernier des phénomènes de la vie ani maie. (Vaidy.) L'expiration fait cheminer le sang dans les artères, et ec retarde le cours dans les veines. (Bourdon.)
— Fin d'un temps marqué ou prescrit. Le dictateur à lVxpiralion d#- ses pouvoirs e«i rentré dans la vie privée. (Roll.)
— Jurispr. Échéance. Expiration d'un bail, d'un délai pour le payement d'une somme. 17 est de la plus haute importance de bien connaître pour chacun des actes de pnuvdure quelle est l'expiration du délai. (Teulet.)
EXPIRÉ , ÉE. part. pass. du y. Expirer. S'empl adjectiv. Bail expiré. Délai expiré.
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, . . Âtei mot» ce héros *rj>i'r* N'a laissé dans mes bras qu'un corps i^neuié. (R»cw«.)
DifT. gramm. Suivant M. Landais, Racine
a dit a tort, ce héros expiré, parce que c'est ayant et non pas étant expiré qu'il fallait, et qu ayant ne se supprime jamais. On reproche 'là Racine, dit Voltaire, héros expire. Quelle misérable vétille de grammaire II faut remercier Racine d'avoir enrichi la langue a laquelle il a donné tant de charmes, en ne disant jamais que ce qu'il doit, lorsque les antres disont tout ce qu'ils peuvent. Mais puisque, .•'même d'après M. Landais, le verbe ixfirer, Ile onime beaucoup d'autres verbes neutres, peut prendre l'auxiliaire être ou l'auxiliaire avoir, snivant qu'il exprime l'état ou l'action , comment se fait-il qu'il n'ait pas compris que c'est sous le premier point de vue que Racine l'a considéré dans le récit de Théramène, et que c'est étant qu'il a ellipse et non ayant* Du reste, il n'est pas question ici de rechercher pourquoi l'emploi du participe expiré comme adjectif est adopté ; mais il s'agit de constater son emploi, de savoir s'il est consacré par l'usage. Or, il est constant que beaucoup d'écrivains ont imité le grand Racine. La poésie réclame cet emploi , et la poésie peut se le permettre. Là c'est Massinisse, qui, en voyant Sophonisbe expirée, s'écrie en s'adressant aux yeux de la beauté. (Volt.) De mon père expiré je viens rouvrir le flanc. (Crébill.) Les Latins sont vaincus, Camille est expirée. (Delille.) Faibles, muets, de remords déchiré», II» contemplaient leurs ami» expirée. (Pabnt.)
Plus loin c'est une croix, monument de douleur, Qui de l'homme expiré rappelle la grandeur. ^ (A.-Mâ»tlN.)
Et d'un père expiré J'apportais en ces lieux La volonté dernière et le» derniers adieux. (Volt.) Que lo coupable sang de ton fils expiré Repaisse avant ta mort ton œil dénaturé.
(D» Billot.) L'un regrette son fils devant lui massacré , L'autre son père absent et Patrocle expiré.
^L»HK*r.l»».)
— Écoulé. Jour expiré.
Je tous laisse un moment rêver à cette affaire , Hais ee Jour eiplW, Je ne puis plus me taire.
(DsSTOCCH»».)
EXrIRER. V. a. 1" oonj. (du lat. expirare). Physiol. Rendre l'air aspiré. Expirer l'air.
v. n. Mourir, rendre le dernier soupir.
Expirer dans la douleur, dans les convulsions. Sous le fer des bourreaux allons-nous expirer* (Volt.)
Par analogie. Le père et le destructeur
des siècles renverse les pins, les chênes, les cyprès , qui expirent avec de sourds mugissements. (Chateaub.)
Fig. Ce fut alors qu'expira la liberté de
la Grèce. (Barth.)
Par analogie. Je sentis le reproche expirer dans ma bouche. iRac.j Ma voix eu vous parlant sur mes lèvres expire. (Volt.;
Expirer, accompagné de l'auxiliaire avoir,
iert pioprement a marquer, à désigner une action, celle de mourir. Il a expire à telle heure, c'est-a-dire, il a rendu à telle heure le dernier soupir. Jésus Christ a expire sur l'arbre de la croix.
— Avec l'auxiliaire Ure, marque ou désigne plus particulièrement le résultat de l'action , un état présent. 11 est expiré à telle heure , c'est-a-dire, depuis telle heure il est privé de la vie.
— Législ. Arriver à la fin du temps marqué ou prescrit. Mon bail expire dans deux ans. Sa peine expirera dans huit jours.
EXPLANAIHE. s. f. Polyp. Genre de polypiers lamellifères madrépores.
EXPLKT. Abréviation du mot explétif.
EXPLÉTIF. IVE. adj. (du lat. expletivus ; rad. explere, remplir). Gramm. Mot qui, dans le discours, donne quelquefois plus de force et d'énergie a l'expression; mais qui. n'entrant point rigoureusement dans la construction de la phrase, pourrait être supprimé sans que la phrase i essât pour cela d'être clane et correcte. Par exemple, dans ces façons de parler, consacrées par l'usage : Chasse 7,-mot tous ces gens la de votre maison ; ils y sont venus euxmêmes, etc. ; moi et eux-mêmes sont des mots explétifs.
F.XPLIC. \RLE. adj. des 1 g. (du lat. explieabilis . Qui peut être expliqué. Newton trouvait apparemment que l'A pocalypseeat explicable, puisqu'il essaya de l'expliquer. jRomey.,
t.XPI If. Vlli n. s. m Celui qui est ohatRé d'expliquer. L'explicateur d'un panorama, d'un musée, dune ménagerie, d un cabinet d'his- [ naturelle.
EXPLICATIF, IVE. adj. Qui explique le fens d'une chose. Apu'er dis note» expulsais a un traite scientifique, a une traduction. EXPLICATION, ». f. (pr ikt pli ka ci-on ; ■ n , du v. explicare , expliquer).
Action d'expliquer ou plutôt d- !;i r< * <mi, prendre par ni" démonstration claire et nette une chose obscur" , ambiguë.
— Exposition. Redescendons enfin du principe de la pesanteur universelle a \ erplu uiion 1 mplèta d.- n. n» les phénomènes ce estel iusqii" dan» leurs moindres détails. La Pl«
- Interprétation. Ne savent-ils pus donner des expia allons favorable* a de» apparence» rj «i "ta .n'. m ,11 Taise» ? (La ltruy.)
— Démonstration. Assister à des explication»
de cosmographie , d'anatomie comparée , de physique générale, etc. L'explication de la sphère est l'objet des premières leçons de cosmographie.
— Traduction. Un des genres les plus difficiles d'explication est peut-être celui désigiié sous le nom de traduction , ou conversion en sa propre langue d'idées exprimées dans une langue étrangère ou morte. (Billot.)
— Développement , commentaire. Discours que fait un professeur après sa dictée pour en faciliter l'intelligence aux écoliers. Dans les classes du collège , l'explication des auteurs absorbe un temps considérable.
— Renseignement qui aide à trouver la cause d'un fait , le motif d'une action, le véritable sens d'une parole. Cette simple démarche lui donna l'explication de bien des choses qu'il n'avait nullement comprises jusqu'à ce moment. (Barth.) Un mot d'explication l'eût peutêtre justifiée à vos yeux 1 ^J.-J. Rouss.)
— Acte par lequel on se disculpe d'un méfait; éclaircissement a l'occasion de paroles offensantes, ou de termes injurieux échappés à une personne contre une autre dans une discussion.
— Demander à quelqu'un une explication.
Demander à quelqti un de s'expliquer sur une injure , sur une offense dont on se plaint. || Avoir une explication avec quelqu'un. Obliger quelqu'un a s'expliquer sur une chose, sur des propos dont on pourrait être offensé, ou s'expliquer soi-même sur une chose qu'on a faite, sur le sens de certains termes dont on s'est servi et dans lesquels on a cru voir l'intention d'offenser.
— Dans un sens plus restreint, Brouillerie domestique. Un explication l en faut-il quand on s'aime? (Gress.)
EXPLICITE, adj. des 2 g. (du lat. explicitus , de explicare , expliquer). Didact. Clair, distinct , développé, formel, précis. || Volonté explicite. Volonté expresse et bien marquée. || Foi explicite. Acquiescement formel aux vérités que lEglise propose. || Clause explicite. Clause distincte et précise. Le mot explicite a ordinairement un sens contraire à celui d'tmplicite.
EXPLICITEMENT, adv. Didact. En termes clairs et formels. C'est le contraire d'implicitement. Cela n'est pas explicitement énoncé dans l'acte.
EXPLIQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Expliquer. S'empl. adjectiv. Phénomène expliqué. Ce sont des beautés plus vagues et plus étendues encore , peu connues , jamais expliquées , mystérieuses et ineffables. (G. Saud.) Tout m'est explique, eh bien I mon choix est fait : l'indigence et la probité. (Ancelot.)
— Expliqué par. Telle est l'histoire évangélique expliquée par les monuments. (Chateaub.) Les événements se trouvent explique! par les mœurs, et les grands hommes naissent de la constitution de l'Etat. (Villem.)
EXPLIQUE!», v. a. I" conj. (du lat. explicare; au propre, déplier, étendre; et au lig., interpréter, éclaircir,. Faire comprendre, donner l'intelligence. Les définitions et les analyses sont proprement des périphrases, dont le propre est d'expliquer une chose. (Condill.) Dieu explique le monde et le monde le prouve ; mais l'athée nie Dieu en sa présence. (Kivar.)
— Absol. Dès qu'on a nommé la nature, il n'y a plus problème, mais mystère ; il ne s'agit plus d'e pliquer, mais d'exposer. (Id.)
— E pliquer le sujet d'un tableau , le jeu d'une machine, etc. Donner des éclaircissements sur le sujet d'un tableau , les rouages d'une machine, ses fonctions , etc.
— Exposer clairement et en détail , démontrer , enseigner. Expliquer une doctrine, un système. Expliquer un art ou une science à des éieves. L'habitude de l'analyse ou de la décomposition des choses qu'on veut faire comprendre est le principal moyen pour arriver a expliquer facilement. , Billot.) Alors, lui expliquant les raisons de ces différences , je lui fais «entir quelle injustice il y aurait a vouloir les compter pour rien. (J. J. Rouss.)
— Traduire de vive voix , interpréter, commenter. Kxpliquer Homère , Virgile, Horace. Expliquer les grands écrivains, poètes ou prosateurs, historiens, moraliste!, philosophes de l'antiquité.
— Déclarer, exposer, faire connaître. Expliquer sa pensée , son intention. Devant elle a giand bruit ils expliquent la chose. (B01I.J ■K*r>ftou«-moi , je vous prie, toutes vos intention». iVoll.)
— Dévoiler, rendre clair. Les ouvrages médiocres obtiennent i|iieli|iiefois une rogne qu un ne saurait expliquer. (J. L.j
— Aider a trouver, a découvrir, à pénétrer, Voilà un mot qui explique la cause de ses absences, le but d" s* .1.111:1' le |
de «es discours, les véritables motifs de la conduite Qu'il a tenue dan» cette circonstance. (Morel.j Mai» comment de la grelfe expliquer le mystère '! (DehlL)
— 8'f.xpi.iqckr. v. pron. Dire, s'énoncer. Il ■'explique » 1
— Faire connaîtie »a pensée, «on opinion. Cet homme ne s'explique pu bien; il ne «ait pas on il ne veut pa» dire clairement »a pen ■éa, (on opinion, son sentiment, A, dm!
dans un Cl " "n »c »n|i
• ni I" sujet qu . un souvent qu il a
amené lui. m. u.e La Bru Vont trouvexqoe
je m'explique assez clairement : je suis comme les petits ruisseaux, fis sont transparents parce qu'ils sont peu profonds. (Volt.)
— Faire expliquer quelqu'un. Locution elliptique qu'on emploie quelquefois de la manière suivante •■ 11 faut/aire expliquer cet homme; il faut le faire expliquer, pour, 11 faut le faire s'expliquer.
— S'expliquer avec quelqu'un. Avoir avec lui un éclaircissement, une explication sur un fait, sur un mot équivoque, etc. Que ne s' expliquait-il dès en entrant. (Daneourt.)
— En parlant des choses, Devenir évident, se manifester. Par ce coup imprévu, la fortune s'expliquait assez hautement. (Barth..) 11 me paraît que cela peut s'expliquer assez naturellement. (Bnff.)
— Se prêter des lumières, s'éclairer mutuellement. 11 faut disposer les différentes parties d'un art ou d'une science dans un ordre où elles s'expliquent les unes par les autres. (Condill. j
— S'en expliquer. Avoir une explication, un éclaircissement sur une chose; donner une explication, un éclaircissement sur un fait, sur une affaire. 11 s'en est expliqué avec lui.
EXPLOIT, s. m. Action de guerre signalé, mémorable. Les grandes opérations stratégiques dont un peuple a été l'instrument, et dont le général d'aimée a été à la fois l'auteur et le chef, sont désignées sous le titre générique d'exploits lorsqu'elles ont été accompagnées de grandes actions.de faits d'armes glorieux. (Sicard.)
Virgile, prends ta lyre et chante nos exploit».
Jamais un oppresseur ne foulera ta cendre. (C. D»LAT.)
— Prat. (du lat. explacilo, qui tient au plaid). Tout acte de procédure fait par un huissier pour arriver à une condamnation, et consèquemment à une exécution. Les exploits des huissiers ne sont que des actes de procédure libellés dans la forme légale, écrits sur papier timbré, et par eux remis à la partie assignée, en parlant à sa personne ou à l'un des siens. (Teulet.)
— Fig. et ironiq. Chose faite ou dite étourdiment, à contre-sens, mal à propos. Vous avez fait là un bel exploit, et je vous conseille de vous en vanter.
— Poét. et fam.
La noblesse normande ainsi court a la gloire : Exploita guerriers gravés au temple de Mémoire; Exploit» enregistrés dans les greffes du Mans. tlDrs.s.v)
EXPLOITABILITÉ. s. f. Qualité de ce qui peut être exploité. || Prat. Etat de ce qui peut être saisi et vendu par voie de justice au profit du créancier poursuivant.
EXPLOITABLE, adj. des 2 g. Qui peut être exploité, mis en œuvre, façonné, débité.
— Prat. Biens exploitables, meubles exploitable». Qui peuvent être saisis et vendus par voie de justice.
— Agric. Qui petit être cultivé, que t on peut faire valoir. Terre exploitable.
— Métall. Qui contient des substances métalliques qu'on peut extraire. Se dit des mines.
— Forest. Qui peut être coupé et vendu. Se dit des bois.
EXPLOITANT, adj. m. Prat. Qui exploite, qui fait des exploits. Un huissier exploitant.
— S. m. Celui qui exploite une terre, un bien, des bois, qui les fait valoir. Ce n'est fias toujours la seule intelligence de l'exploitant qui accroît et assure les bénéfices. (Morog.)
— Fig. Qui pressure dans une affaire; qui cherche des gains frauduleux par des pratiques injustes. Un exploitant.
EXPLOIT ATIOIM. s. f. ( pr. èks-ploè-taci-on). Action d exploiter. Cette exploitation, pins onéreuse que profitable à ses entrepreneurs, sera nécessairement abandonnée.
(Kavn.) Le peuple, en plusieurs endroits, a brisé les machine» pour l'exploitation des mines. (Chateaub.)
— Exploitation foncière. Se dit de l'exploitation d une mine, d'une usine, d'une terre, de forêts, d'irrigations, de reboisements, etc., d'une vigne, d'une magnanièie, enfin de ton es espèces d'immeubles, de tonte opération qui n'est pas basée sur des achats de denrées ou marchand ses pour les revendre en nature ou manufacturées
— Exploitation commerciale. Exploitation d'une maison .le commerce, de m es sa l'- ries, de transport! par tenu ou par eau, d'un théâtre, d'un bureau d'affaires, etc.
— Exploitation industrielle, Exploitation de filatuies de coton, laine, lin, chanvre et soie, de tissage, de teinture, d'impression sur papier ou étolT '-s, ne travaillant qu'a façon.
— Exploitation agricole. F.nsemble de» opérations agronomiques auxquelles un h
être soumis. Les exploitations de M. d" Volmar m'ont entièrement rassure sur le véritable etut de mon cœur. (J -J. Rouss.) h'explfilatwn d'une terre liril bien faite que quand celui a qui elle appartient en est a la fois le cultivateur et le pronnélaire, parce que l'im fermier et celui de son maitre sont le plu» souvent oppose», (l'aven.)
— Forest. Exploitation des coupes. Action 1 tel un lies, n en couper ie» «rhre» pour
le» débuer, le» travailler, le» façonner. Ce n'est guère que depin» le milieu lu unie que Y erploitatmn de» boi» » été soumise A des principe» eerlain», »t que l'srt en a ete
créé par les travaux des agronomes et des physiciens. (Tollard.)
— Fig. Manière fallacieuse d'usurper le salaire d'antrui. Les entrepreneurs ont fait de beaux bénéfices dans l'exploitation de ces pauvres ouvriers.
EXPLOITÉ, ÉE. part. pass. du T. Exploiter. S'empl. adjectiv. Ferme bien , mal exploitée. Une forêt exploitée par jardinage ne peut fournir annuellement autant de bois qu'une forêt de la même contenance exploitée par coupes périodiques. (Baudrill.) Le domaine de l'imagination n'est pas moins étendu que celui de la nature, et quand il est exploité par un esprit sage , l'homme en retire une abondante récolte pour son nonheur. (S. Dubay.)
EXPLOITER, v. a. 1" conj. (du lat. expleclare, dérivé du celt. ; rad. esplet, exploit). Débiter, façonner, employer, mettre en œuvre.
— Agric. Tenir en valeur, faire valoir, cultiver. Exploiter une terre. Labourer, ensemencer, récolter et disposer du produit de ses récoltes, c'est exploiter sa terre, la faire valoir. (Huzard.)
— Métall. Exploiter une mine. En tirer le minerai.
— Forest. Exploiter les bois. Les abattre, les débiter, en vendre le produit. L'art d>xploiler les bois consiste surtout dans la faculté de bien estimer le produit de ces bois lorsqu'ils sont sur pied, à l'inspection de leurs essences et de leurs dimensions présumées.
(Tollard.)
— Industr. Exploiter une usine. Mettre en valeur une usine, la faire fonctionner.
— Exploiter un chemin de fer. L'administrer.
— Fig. et par extens. Tirer des produits illicites. Exploiter la curiosité publique, la crédulité d'une personne, etc. Exploiter une place, un emploi, une position qui donne de l'ascendant et du crédit.
— v. n. Prat. Donner ou faire des exploits; exécuter, saisir. On a dit que les huissiers explcitaient, pour exprimer qu'ils faisaient les exploits; et comme tout acte d'huissier tend nécessairement à une exécution, le verbe exploiter s'est pris dans le même sens qu'exécuter ou saisir.
EXPLOITEUR, s. m. Celui qui exploite, qui tire des produits illicites.
— Poét. et fig. Celui qui fait de grands exploits, de hauts faits.
Tels étaient ses aïeux, la terrenr de» humain», A la plume, à l'épée, exploiteur» à doux mains. (Dirunv.)
— Dans le sens de qui fait une exploitation, on dit plutôt exploitant. V. FXi'iOiTANT.
EXPLORATEUR, s. m. (en lat. explorator, de explorare, rechercher, visiter). Celui qui va ou qu'on envoie à la découverte d'un pat s, et qui est chargé d'eu apprécier l'étendue, les limites, le caractère et les mœurs de ses habitants, ses productions.
-Fig.
Voyes-voiii co vaisseau qui flotte sur les ondes, Dominateur des mers, explorateur des monden.
tDtL.,» )
— Diplom. Celui qu'on envoie secrètement dans une cour étrangère pour en sonder les intentions, les sentiments, etc. ; espion. Ou conçoit que les talents, la perspicacité d'un diplomate en cour étrangère fasse toujours de lui un plus ou moins habile explorateur (Billot.
EXPLORATION, s. f. ( pr. ékss-plo-ra.
ci-on ■ en lat. exploratio ; de explorai e, rechercher, visiter). Action d'explorer, d'aller. à la recherche.
— Medec. Action d'observer et d'examiner attentivement tous les phénomène» d'une maladie. Deux ordres d'objets sont soumis à l'exploration du médecin : le pays qu'habite l'homme et tous les objet» extérieurs qui influent sur lui ; l'homme lui même, en santé, en maladie et après la mort Vaidy ) 1." médecin qui manque de patience pendant i'explorahun parvient rarement a une connaissance exacte de la maladie. (Id.)
— Chir. Action de sonder une plaie, d'examiner les symptômes d'une maladie, etc.
EXPLORÉ, ÉE. part. pas», du t. Explorer. S'empl. ndjecliv. Contrées explorée». Les cotes septentrionales de la Nouvelle Zemhle furent découvertes et visitées, le détroit de VaiKStch explore. [M. -Brun.) (Vue mer d'Iludson fut explorée en 1615 par Bylot. 11 y retourna l'année suivante à la recherche du passage nordouest. (Id.)
I XI'I.ORER. v. a. 1" conj. (en lat. erplo. rare Examiner, visiter, rechercher, parcourir un pnvs. Redoutant un soulèvement geneial au-delà de la H d une et les ch. mina infesté» d'ennemi», il explore le» vastes cité». (Mollev. I Chercher quel, pie chose hors de Pieu.
explorer le néant. (Ltvmenn.J
— Médec. et chir. Pratiquer l'cxplorstion. Les indication» thérapeutiques «ont fondée» sur 1» connaissance des ms'sdie» ; pour arriver a cetie connaissance, il est nécessaire d>«>/nrer l'individu malade. (Vaidy.)
— s'FXriOHKR. V. pron Etre exploré.' De» conll "'IV' rie» de (orêls Vicrcrs SPXplo-
reni dinV llement,
EXPLOSER, v. n. 1" conj. Faire explosion
— Fik De tant d'événements un • rjjaa, en verra exploser une funeste catastrophe.
EXPO
EXPLOSION, s. t. (en lut. exploita, de taviodere. chas»«r avec violence). Phys Commotion violente avec détonation, produite par le '-ploiement brusque, instantané, d'un.' grands force, ou par l'action d'une substance liquide ou solide qui, passant tout d'un coup d I ■ clal gâteux, tend a ocôunef une pli plus grande L'explosion d'une mine, d'un vol can, d'une chaudière à vapeur, etc. I mil nu inat'ion de la poudre à canon, l'expansion violente de ta Wpeur, s. .m le) principale
des implosion» onl se passent communément
■ous nos veux. (Ilntiiheri.) Le développe nt
d'une force élastique, si subit et si grand qu'il •oit, n'est pas une explosion s'il n'est pas accompagné de lirnit, cnnime on le voit pal la force qui soulève le piston des chaudières des machines a vapeur, (ld.) Ce qu'on appelle le fracas du tonnerre n'est qu'une longue implosion ou plutôt qu'une suite de phénomènes de ce genre qui se succèdent instantanene nt et sans interruption, (ld.) Le tube fut brisé avec explosion, (Libes.)
— Fig. Manifestation brusque et violente d'un sentiment, d'une passion. L'explosion de la haine, de la colère. Les démêlés les plus sanglants n'étaient autrefois qu'une explosion passagère après laquelle chaque peuple se reposait sur ses arnies brisées ou triomphantes. (Rayn.) La France devait nécessairement servir de foyer a l'explosion de l'esprit nouveau. (Edg. Q'iin.) Les passions sont des explosions volcaniques de l'âme qui , trop répétées , eu consument le bonheur. (S Dubay.)
— Violence extérieure. Explosion de murmures, d'invectives.
— Médec. Apparition brusque et inattendue sur un point quelconque d'une violente inflammation.
EXPOLIATION. s. f. ( pr. é*«s-J>o-Jt-a-ctoti). Jard. Action d'ôter les parties mortes d'un végétal.
EXPOLlÉ , ÉE. part. pass. du v. Expolier. S'empl. adjectiv. Branches expoliées.
EXPOLIER. v. a. 1" conj. Couper les paries mortes d'un végétal.
— s'p.xpolier. v. pron. Être expolié. Végétaux qui s'expolient plus ou moins difficilement.
EXPOLITION. s. f. (pr. èkss-po-li-ci-on). Rhét. Figure qui consiste à répéter plusieurs fois la même chose en termes équivalents.
EXPONCE, s. f. Abandon volontaire d'une successiou surchargée de redevances.
EXPONENTIEL, ELLE. adj. Algèb. Quia nn exposant variable ou indéterminé. || Quantités exponentielles. Puissance dont l'exposant est indéterminé ou variable. M Calcul exponentiel. Ensemble des procédés à l'aide desquels on trouve les différentielles et les intégrales des quantités exponentielles, t| Bçuation exponentielle. Toute équation dans laquelle il entre des quantités exponentielles. || Courbes exponentielles. Dont l'équation est exponentielle.
EXPORTATION, s. f. ( pr. èks^por-ta eion ; du lat. exporiatio ; de exportare , porter dehors). Conim. Action d'exporter; vente à l'étranger des produits du sol ou des manufactures. L'exportation des grains , des matières firemières, des produits fabriqués. Faire des ois contre l'exportation des matières premières, contre l'exportation des grains. Permettre l'exportation de certaines marchandises. Si l'exportation des produits accumulés par le commerce et par l'industrie est une source féconde de richesses, c'est, non pas l'accumulation, mais une heureuse répartition de ces richesses, qui fait la prospérité d'un pays. (Aub. de Vit.)
— Marchandises exportées. Comparer annuellement les exportations avec les importations, l'expoitation avec l'importation. Le total des exportations de la France avec les Etats européens est de 820,000,000. (ld.)
EXPORTÉ , ÉE. part. pass. du v. Exporter. S'empl. adj. Matières exportées. Produits exportés. Marchandises exportées. La valeur totale des animaux exportes hors de F'rance est de 9,080,06a francs. (Dict. du comm.) Le débit français eu Angleterre forme à peu [ires le septième de la musse exportée du royaume. (Aub. de Vit.)
EXPORTER, v. a. 1" conj. (du lat. exportare , porter dehors), (,'omin. Transporter hors du pays. Exporter les produits du sol ou de l'industrie. Exporter des grains, des tissus, des matières firemières, des eaux-de-vie, des étoffes, y s'expohtkr. v. pron. Etre exporté. 11 y a une foule de produits qui ne s'exportent point.
EXPOSANT, ['art. prés, du v. Exposer. Qui expose, il est invar. I)es peintres exposaut leurs tableaux.
J'ai voulu, devant vous ri /...s.i.tt mes remords, Far un chemin j.hi.-, lent descendre elies les mort*.
(K...,«.) EXPOSANT, s. m. lndustr. Celui qui expose des ouvrages d'art , pour les soumettre au jugement du public. L'exposition de 1801 fut surtout remarquable par l'aHluenc» d,-» imposants et la variété des produits exposés. (Dict. de comm.)
— Prat. et adm. Celui ou celle qui expose , dans une requête ou dans une pétition, nu fait, des motifs, des prétentions, une situation.
EXPOSANT, a. m. Algèb. Nombre qui désigne de degré d'une puissance ou d'une ra-
— Kxposé à. La nature a dû être expotée à un grand nombre de fléaux et de vicissitudes.
EXl'O
olne. L'exposant d'une quantité se place vers la droite et un peu au-dessus de cette quantité.
— Exposant d'une raison. Nombre exprimant le rapport île deux autres. Exposant île
rima. etr. t'es e V | u es.sions BUlreloiS eu.
dans le calcul , ne sont plus d'usage aujourd'hui.
EXPOSÉ, ÉE. part. pasa. du V. Exposer.
S'empl. tdjeot. Tableau exposé. Les récompenses accordées aux différentes industries ne contribuent pas moins a la prospérité nationale, en donnant une sorte de sanction officielle a la qualité et à la valeur des produits exposes. (Dict. de comm.) exposé ind noi (Volt.) Il faudrait plutôt endurcir les enfants au froid qu'au chaud : le grand froid ne les incommode jamais quand on les y laisse >xposés de bonne heure. iJ.-J. Rouss.) Le palmier au contraire, avec ses feuilles lignées , croit dans les lieux exposes aux tempêtes depuis le sommet des montagnes jusque sur le bord des mers. (H. de St-P.)
— Expose par.
Tous les Jours les petits amours
Y sont exposes par leur mère. {1*11».)
— V.xposé sur. Elle ne sera plus exiioséeque sur l'échafaud. (J. Jan.) Des que le Saint-Sacrement est rentré dans l'Eglise, on présente aux missionnaires toutes les choses comestibles qui ont été exposées sur son passage. (Chateaub.) Mais Aceste ne voulut nous donner ni un pilote, ni des rameurs de sa nation, de peur qu'ils ne fussent trop exposés sur les côtes de la Grèce. (l'en.)
EXPOSÉ, s. m. Récit d'un ou de plusieurs faits et des circonstances qui les accompagnent, explication des motifs qui ont déterminé tel ou tel aote. On projet de loi que présente un ministre est ordinairement précédé d'un exposé des motifs, etc.
— Compte-rendu , explication , développement. Le poème de Lucrèce est , à ce qu'on croît, un exposé exact de la doctrine d'Epicure.
— Prat. et admin. Ce qui se déduit d'une requête présentée à un tribunal; ce qui est raconté, représenté dans une pétition.
EXPOSER, v. a. 1" conj. (du lat. expnnere ; de ex, dehors, et de ponere , poser). Mettre en vue. Exposer des marchandises en vente. ExDoser des reliques. Exposer une chose aux regards du public. Exposer un corps mort sur un lit de parade.
— Fig. Votre place vous expose à tous les yeux. Cette dignité expose à la vue de toute la terre. Mon Dieu , j'ai exposé à vos regards ma vie entière ; et, selon votre promesse, vous avez mis mes larmes sous vos yeux. (La Harpe.) N'attendez pas que j'ouvre ici uns scène tragique , et que ]' expose à ves yeux les tristes images de la religion et de la patrie éplorées. (Fléch.) Leur rang expose leurs vioes comme leurs personnes aux yeux du public. (Mass.)
— Dans un sens particulier, Mettre à l'exposition des produits de l'industrie ou des arts. Un artiste qui expose un magnifique tableau. || Se prend absol. en ce sens. On peintre qui expose.
— Faire subir la peine infamante de l'exposition. Exposer un criminel. On ne peut exposer les mineurs de dix-huit ans et les septuagénaires. (Chabr.-Cham.)
— Placer, tourner vers. Exposer au midi, au nord. Exposer un bâtiment au soleil levant. Ordinairement , dans les pays chauds , on expose les maisons au nord , et , dans les pays froids, on les expose au levant ou au midi.
— Soumettre à telle ou telle action. Exposer quelque chose au soleil , à la chaleur, au froid, au vent, aux intempéries de l'air, Exposer du linge au soleil pour le faire sécher. Il ne s'agissait plus de fléchir la fortune, mais de me mesurer seul avec elle, en n'exposant que ma tète à ses coups. (Barth.) Je ne les expose qu'à des épreuves qu ils peuvent soutenir. (J.-J. Rouss.)
— Mettre, laisser au hasard de quelque danger. Exposer sa vie, sa fortune, pour le saiut de son pays. Pour ne les pas exposer à quelques maux de la nature, vous êtes l'artisan de ceux qu'elle ne leur a pas donnés. (J.-J. Rouss.) 11 lui coûtait moins d'exposer sa vie que de dissimuler ses sentiments. (Fléch.) Quelle vie a-t-il exposée par intérêt ou pour sa propre réputation, (ld.) 11 aime mieux exptser sa personne à cette infection mortelle que de laisser exposés à l'insulte des infidèles des corps consacrés par le baptême. (Mass.)
— Se dit dans un sens analogue en parlant des choses morales. Exposer son honneur, sa réputation , sa gloire. Exposer sa vertu , son innocence. J'exposais votre honueur et le mien. (J.-J. Rouss.) Plus une enfance délaissée à elle-même et a tous le» périls de la royauté expose cet enfant auguste, plus il doit devenir l'objet de »os soins. (Mass.)
— Mettre au hasard de quelque injure, de quelque désagrément. Exposer quelqu un à recevoir des reproches. Exposer une personne à la risée du public. Je l'ai prie de ne me point exposer a de nouvelles peines (Volt.) Pensez à quoi vous nous avez exposes; si quelqu'un unis eùi vus, je n'aurais plus osé me montrer, j'en serais morte de honte. (A. Earr.) Pourquoi risquer de la blâmer injustement, et iu exposer à partager votre injustice? (J.-J. Rouss.)
— Faire connaître . expliquer, développer.
EXPO
Exposer ses sentiments, ses intentions, l'objet de sa démarche , de sa visite. Exposer une doctrine, un système, une théorie, un fait. Exposer les motifs d'un projet de loi. Exposer dans une requête les motifs et les raisons que l'on a de demander une chose, Exposer sa Commission, son mandat. Exposer l'état d'une affaire. Avec q Otet les
de vos adversaires I eux qui
décrivent les guerres des nations n'empotentils pas a nos yeux une su, te uniforme de scè-
urtrières? (liarth.) Si l'analyse est la méthode qu'on doit suivre dans la r. -< de la vérité, elle est aussi la méthode dont on doit se servir pour exposer les découvertes qn'on a faites. (Condill.) En toutes eboi importe de bien exposer les usages avant de montrer les abus. (J. J. Rouss.) J'ai exposé avec franchise les difficultés qui peuvent entraver la lherté des républiques espagnoles. (Chateaub.) La Fontaine a exposé avec simplicité le but vers lequel doit tendre le fabuliste, et les moyens par lesquels il peut y parvenir. (Arnault.! Les pêcheurs du Groenland, qui oui eu tant d'occasions d'examiner les habitudes de la baleine franche, ont exposé la manière dont la baleine mère allaite son baleineau. (Lacepède.)
— S'empl. absol. dans ce sens. Bien approfondir et bien exposer. Je ne connais personne qui approfondisse plus, et qui exnose. mieux. (Volt.)
— Exposer en proie. Notre temps , nous le donnons à tout le monde, nous l'exposons pour ainsi dire en proie à tout le monde. (Mass.)
— Exposer au grand jour. Rendre public. Ext oser au grand jour les injustices de quelqu'un.
— Exposer en vente. Se dit tant d*s choses que l'on exuose à la vue du public pour être vendues, que de celles dont la vente n'est connue que par des affiches publiques. Exposer des meubles en vente. Exposer des tableaux en vente. Saisir des meubles et les exposer en vente. Exposer une maison en vente.
— Exposer de la fausse monnaie. Répandre de la fausse monnaie dans le commerce.
— Exposer un enfant. En parlant des anciens peuples, Abandonner un enfant dans un lieu désert et écarte pour s'm défaire; chez les modernes, l'abandonner dans un lieu public pour se dispenser de le nourrir. On l'avait expose, tout petit, au coin d'une rue, où il était près de mourir de faim. (B. de St-P.)
— s'p.xposer. v. pron. Se mettre en péril. C'est s'exposer que d'agir ainsi. Vous vous êtes exposé fort légèrement. Une hardiesse vaine qui s'expose sans fruit. (Fléch.)
— Dans un sens moral. L'innocence s'expose sans le savoir. I! faut empêcher que la vertu ne s'expose au-delà de ses forces.
— S'exposer à, suivi d'un nom. S'exposer au danger, à la mort. S'exposer a la colère, à la violence , à la risée de quelqu'un. Qui s'ess-
fose au péril veut y trouver sa perte. (Corn.) I vaut mieux s'exposer à l'ingratitude que de manquer aux misérables. ( La Bruy. ) 11 aime mieux s'exposer à toutes les suites de sa fragilité. (Mass.)
— S'exposera, suivi d'un infinitif. S'exposer à recevoir un affront. S'exposer à offenser Dieu. S'exposer à tuer un homme, à être tué. Je sais que jamais, de propos délibéré , vous ne vous exposerez à mal faire. (J.-J. Rouss.) Je ne vois rien de plus digne de pitié qu'un homme qui s'expose a perdre la raison et à se rendre l'égal des animaux. (De Juss.) Il me présenta les dangers que j'allais courir, en m' exposant à tomber de nouveau entre les mains des Muscogulges. (Chateaub.)
EXPORTEUR , TRICE. s. Celui ou celle qui distribue de la fausse monnaie. Inusité.
EXPOSITION, s. f. (pr. èkss-po-zi-ci-on ; du lat. expositio, de exponere, exposer). Action d'exposer. Procéder à 1 exposition d'une chose. On fit dans cette salle l'exposition de plusieurs tableaux. (Acad.) On en fit l'exyiosiison aux yeux de tout le monde, (ld.)
— Etat d'une chose exposée. L'exposition du Saint-Sacrement. L'exposition d'un corps mort, à la porte d'une maison, sur un lit de parade. L'exposition des marchandises, des étoffes, des meubles.
— Situation, par rapport aux vues et aux divers aspects du soleil. Maison , palais dans une exposition belle, agréable. L'exposition de cette maison n'est pas saine. Exposition au nord, au sud, au couchant, au levant. On peut connaître par les fleurs des plantes l'exposition du soleil qui leur convient. (B. de St P.) La nature a voulu pareillement faire croître le gland dans une multitude d'expositions, (ld.)
— Narration, récit. Exposition nette, claire, confuse, fidèle, exacte, simple. Faire nettement l'exposition d'une affaire. Faire une fidèle exposition de toutes ses raisons. Condamner quelqu'un sur sa simple exposition.
— Explication, développement. Il faut, dans l'esvposiilion , comme dans la recherche «le la vérité, commencer par les idées les plus faciles, et qui viennent immédiatement des sens, et s'élever ensuite par degrés a des idées moins simples ou plus composées. (Condill.) LU Istoiré des variations et Y Exposition de la doctrine catholique, .sont deux chefs-d'œuvre qui pisseront a la postérité. (Chateaub. I L'exposition de ces découvertes , et de la manière la plus simple dont elles ont pu naître et se succéder, etc. (Laplace.)
EXPR
— Ensemble des produits des arts et de l'industrie d'un pays, exposés aux regards du public. L exposition de» tableaux L «xpnsition des statues. On a «ouvent contesté l'utilité des expositions, et l'on h fait valoir à l'appui de cette opinion l'exemple de l'Angleterre, qui n'avait jamais connu ce genre de stimulant. 'Dict. du comm.) L'exposifion met en i apport le producteur et le consommateur; elle établit entre fabr oants une rivalité salutaire, (ld.) | Le lieu ou on les expose. Aller à 1 exposition Entrer a l'exposition. Sortir de l'exposition.
— Abandonnement des enfants en bas âge L'exposition des enfants est contraire aux lois de l'humanité. 1,'exposition et le délaissement d'un enfant au-dessous de sept ans, en un lieu solitaire ou non solitaire, est puni de peines plus ou moins graves, suivant les circonstances et la qualité des coupables. (Chabr.-Cham.)
— Législ. Peine infamante, qui consiste è exposer aux regards du public le condamné attaché à un poteau. Sous le régime de la législation actuelle en France , l'exposition est l'accessoire de la neine des travaux forcés à temps ou à perpétuité, et de la réclusion. (Chabr.-Cham.)
— Peint. Manière dont un tableau est placé, relativement au point d'où lui vient le jour et au point d'où il doit être vu.
— Rhétor. (îomniencement , début d'une œuvre littéraire, dans lequel on expose le sujet que l'on traite. Eiposition claire, naturelle, simple. Détailler sou eiposition avec précision, lucidité. Nous devons de très-belles expositions aux trafiques grec». Comme le poète épique annonce lui-même son sujet, cette exposition directe ne demande pas beaucoup d'art; elle doit être simple, majestueuse, claire et précise ; assez intéressante pour fixer l'attention, mais sans orgueil et sans aucune emphase, en sorte qu'au heu de promettre de grandes choses, elle en fasse espérer. (Marin.) Dans le poème dramat.qu Vempi sition est plus difficile, parce qu'elle doit être en action, et que les personnages eux-mêmes, occupés de leuss intérêts et de l'état présent des choses, doivent en instruire les spectateurs sans autre intention apparente que de se dire l'un à l'autre ce qu'ils se diraient s'ils étaient sans témoins. (Id.)
EXPRÈS , ESSE. adj. Qui est énoncé d ane manieie précise, formelle, positive. Dire son intention en termes exprès. Dans tout contrat sérieux, il y a nécessairement des conditions expresses. A moins qu'un ordre exprés du roi ne vienne. (Mol.)
— Prat. Énoncé ou convenu formellement dans les actes.
EXPRES, s. m. (pr. èks-prè). Personne envoyée pour porter u^e lettre, un ordre, un avis. Envoyer tin exprès pour informer quelqu'un d'une chose, pour annoncer une nouvelle, etc.
EXPRES, adv. A dessein, avec l'intention bien formelle d'amener le résultat produit. Aller exprès dans un lieu pour y rencontrer quelqu'un. S'absenter exprès de chez soi à 1 heure où l'on devrait y attendre quelqu'un. L'un perd exprès au jeu son présent déguisé. (Corn.) (Je menu était fait exprés pour me désoler, et tous mes maux retombèrent sur moi. (Brill.-Sav.)
— Fam. C'est un fait expris. Cela ne pouvait point arriver d'une façon plus malencontreuse.
EXPRESSÉMENT, adv. D'une manière expresse, en termes exprès. Recommander expressément une affaire a quelqu'un. Il y a des choses qui sont expressément défendues par la loi.
EXPRESSIF, IVE. adj. Qui a de l'expression, beaucoup d'expression; qui rend avec énergie une pensée, un sentiment, une inspiration de l'âme, qui exprime bien ce qu'on veut dire ou faire entenidre. Un terme, un signe, un peste expressif. Une musique expressive. Une i hysionomie expressive. Nos grands maîtres sont heureusement parvenus a un r les accents do notre langue a la beauté de leurs chants éminemment expressifs, sans rien faire perdre à notre musique tnéâfrale de ce caractère ftane et noble qui distingue notre école. (Lefébure.)
EXrRKSSION. s. f. (du lat. expressio , de exprtmere, exprimer). Action par laquelle oS exprime le suc des plantes en les pressant, eD les comprimant.
— Résultat obtenu parla pression. Suc, jus exprimé.
— Mot, parole, terme. L'obscurité des expressions marque nécessairement de l'obscurité dans la pensée. (Le Batt.) La force de l'expression est en raison de l'énergie de la pensée, comme la force d'un jet d'eau indique 1s hauteur du réservoir. (Lévis.)
Selon uue notre idée est plus ou moins obseure,
L'expremion la suit ou inoins nette ou plus pure.
(ttotiaue.)
— Manière de s'exprimer, tours de phrase qu'on emploie pour (aire entendre ce qu'on veut dire. Expression nette, précise, ragot obscure, fausse, propre, figurée, noble, triviale, élégante, recherchée, simple, naturelle, i'ne pensée peut être juste, et l'expression incor-
Je ne patie point de et tour vif et de res expressions animées qu'inspire la force du seul tuent. J -J. Kouss. Quand ci) est bien pénétré d'il
!ein de chaleur possède bien sa penser e||tf «ort de son cerveau tuiit ornée de* expression» convenables, comme Minerve sertit tout armée du cerveau de Jupiter. (Volt.) — Ce qui sert \ manifester une pen:
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il liment, une passion. Expression du geste, du regard, delà physionomie. Les signes extérieurs de la joie ou de la douleur out plus ou moins d'expression. 11 est étonnant combien les physionomies mal formées des enfants ont déjà ^expression , les traits changent d'un instant à 1 autre avec une incroyable rapidité. (J.-J. Rottss.) Les yeux noirs ont plus de force d'expression et plus de vivacité, mais il y a plus de douceur et peut être plus de finesse dans les yeux bleus. (Bulï.) 11 est une expression muette qui, par les yeux, fait passer à l'âme le sentiment et la pensée. (Marm.) Les objets portent avec eux leur expression. (B. de St-P.) S'élant montré à ces jeux, toute l'assemblée fixa les yeux sur lui, et témoigna par les expressions les plus flatteuses la joie qu'inspirait sa présence. (Barth.)
— Mu». Qualité par Inquelle le musicien sent vivement e: rend avec énergie toutes les idées qu'il doit rendre et tous les sentiments qu'il doit exprimer. L'amateur, en parlant musique et surtout expression musicale, peut quelquefois tomber dans le même égarement que M" de Sévigné, qui mettait, sans y regarder de plus ires, la Phèdre de Pradon au-dessus de celle de Racine. (Leféb,)
— Palhol. Sueur qui survient chez les individus affaiblis, et qui n'est pas l'effet de la violence du mouvement excentrique.
— Peint, et sculpt. Juste emploi des signes extérieurs par lesquels se manifestent, dans la figure de l'homme, les affections, les passions, les mouvements de l'âme. Toute composition expressive est en même temps pittoresque ; et, quand elle a toute l'expression dont elle est susceptible, elle est suffisamment pittoresque. (Did.l La figure est on ne peut plus naturelle et simple de position et d'expression. (Id.)
EXPRIMABLE, adj. des 2 g. Qui peut s'exprimer ou être eiprimé. Ne s'emploie guère qu'avec la négation. Cette pensée, ce sentiment n'est pas exprimable.
— Mathém. On dit qu'une quantité n'est pas exprimable en nombres, quand elle ne peut être leprésentée par aucune suite, par aucun assemblage de chiffres.
EXPRIME, ÉE. part. pass. du v. Exprimer. S'empl. adjectiv. Jus exprimé. || Pensées exprimées. Tous ces détails si fidèlement exprimes. (Cuvier.) Si les personnages en seconde ligne ne sont pas peints avec assez de mérite dans la nièce de Schiller, les passions du chef des brigands y sont exprimées d'une manière admirable. (M"" de Staël.! Et c'est pour cela que je ne pense point que la définition du beau puisse être exprimée d'une manière si simple et si brève que l'a fait Diderot. (G. Sand.) Oh '. ne rejetee pas des vomit mal exprimés. Qu ilippolyte sans tous n'aurait Jamais formé» (IUo.^
par. Os douze mois exprimés chacun par des animaux ne sont pas absolument ceux que nous connaissons. (Volt.)
— Exvrimé avec. Consultez l'ancien tudesque et tous les idiomes du Nord, vous verrez à peine une chose nécessaire et commune exprimée arec plus d'une articulation. (Volt.)
EXPRIMER, v. a. 1" conj. (du lat. exprimere ; de la particule eiiractive ex, et de premere, presser*. Tirer le suc d'une chose en la pressant, en la comprimant. Exprimer le suo d'une plante, le jus d'une orange.
— Fig. C'est donc agir prudemment que de ne pas laisser échapper le temps, sans en avoir exprimé tout le profit qu'il peut donner. (De Jus».)
— Rendre sensible» la peniée, le sentiment, les passions , par les gestes, le» attitudes , les traits de la physionomie, en un mut, par tous les signe» extérieurs qui servent à manifester les affections de l'âme. Dn poète, un acteur, ua musicien , an peintte, un sculpteur, peuvent , par de» moyen» différent» , exprimer la même peniée, les mêmes sentiments, les mêmes passion». Le» gestes concourent avec les mouvement» du viaage à exprimer les mouvements de l'âme. (Buff.i Quelquefois le silence exprime I lus que tous les discours. (Monteso.) Le souris est une marque de bienveillance, d'applaudissement et de satisfaction intérieure ; o'est aussi une façon i'txprimer le mépris et la moquerie.
Buff.) Avant que le souvenir entre en partage avec l'espérance, avant que le» parole» aient exprime les sentiments, il y a dans les premiers instants je ne sais quel vague. (M*' de Staël.) — Dire, énoncer, exposer, expliquer. Rendre usée ou le sentiment par le langage articulé, par l'emploi de oertainJ mots et de certains tours de phrase. Trouver les termes les plus propres à bien exprimer une pensée. Le romanciei n'a pu exprimer les contradiction» de son coeur et de sa vie qu'en se peignant sous des figures qui contrastent. (A. Houisaye.) Il faut se placer au point de vue de Napoléon, et alors on arrive à reconnaître qu'il a pu être sincère tout en imprimant des sentiments avec lesquels ses actes ne sont pa» d'accord. (D. lliiinrd |
— Beaux-arts. Donner l'expression , del'ex pression; représenter arec ami
— Mus. Rendre sensible par les son». Le musicien n'éprouve pas de mouvcm<nt dans «on âme, qu'il ne soit en état le l>*7>rim*r par des accents qui font de la musique le Ir, inné des passions, le miroir fidèle du i ment de lime. (Leféb.)
— SKipRistsa. v
mal. Telle est 1 autorité de l'usage duo* uutie
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langue, que souvent on est obligé de s'exprimer comme le peuple sous peine de s'exprimer plus mal que lui. (Marm.) De tous les écrivains, c'est chez les poètes que gérne des langues s'exprime le plus vivement. (Condill.)
— S'exprimer avec. Souvent les matelots , malgré leurs habitudes guerrières, s'expriment arec beaucoup de douceur. (M*1 de Staël.)
— S'exprimer sur. Eugénie frissonna en entendant son père s' exprimant ainsi sur la plus sainte des douleurs. (De Balzal.)
— Fig. Donner à connaître. Jamais la vertu n'a parlé un si doux langage; jamais la profonde sagesse ne s'est exprimée avec tant d'énergie et de simplicité. (J.-J. Rouss.)
EXFRIMIT1F, IVE. adj. Qui exprime. Inus.
EXPUOBRATION. s. f. (pr. èis-pro-ba-cïon , 'du lat exprobratio , de exprobrare, repro-. cher). Action de reprocher.
EX - PROFESSO. locut. adv. D'une manière spéciale, et avec toute l'étendue, tout le détail, et toute l'attention possibles. Traiter une matière ex-professo. On petit voir les autres dans les ouvrages ex-professo sur cette matière. (Rostan.)
EXPROPRIATION, s. f. ( pr. èls-pro pria-ci-on). Jurisjir. Action de déclarer quelqu'un déchu de son droit de propriété sur des objets Qui lui appartenaient. Acte de dépossession des biens d'un débiteur au profit d'un créancier. L' expropriation n'est pas un acte volontaire, aussi est-elle toujours considérée comme forcée, suivant le Code civil , qui détermine longuement la nature des biens dont le créancier peut poursuivre V expropriation. (Billot.)
— Expropriation pour cause d'utilité publique. Action de déposséder un individu dans l'intérêt public, et moyennant indemnité préalable, de tout ou partie de sa propriété.
EXPROPRIÉ, EE. part. pass. du v. Exproprier. S'empl. adjectiv. Propriétaire exproprié.
EXPROPRIER, v. a. 1" conj. (et. lat., ex, dehors : proprietat , propriété). J'exproprie , nous exproprions. J'expropriais, nous expropriions, vous expropriiez. Que »ious expropriions, que vous expropriiez. Jurispr. Priver, dépouiller, exclure de la propriété.
— Exproprier un débiteur. Le dépouiller juridiquement de sa propriété.
EXPULSÉ, ÉE. part. pass. du v. Expulser. S'empl, adjectiv. Homme expulse. Matières expulsées du corps. Elles le voyaient sur le point de perdre entièrement le fruit de tant de sacrifices et d'être expulsé de Jérusalem. (Chateaub.)
EXPULSER, v. a. 1" conj. (du lat. expulsare, renvoyer, ou de expellere, chasser, mettre dehors). Chasser d'un lieu, d'une ville, d'un pays ; bannir.
— Exclure. Expulser quelqu'un d'un lieu, d'une assemblée, d'une société.
— Jurispr. Déposséder. Expulser quelqu'un de sa maison, de sa terre, c'est-à-dire, le déposséder de sa maison, de sa terre, etc.
— Médec. Pousser au aohors, faire évacuer. Expulser du corps les mauvaises humeurs. Expulser de la vessie un calcul.
— «'bipulskr. v. pron. Etre expulsé.
EXPUI.SIF, IVE. adj. (du lat. expulsorius;
de expellere , chasser , mettre dehors ). Chir. Qui chasse, qui fait sortir. || Bandage expulsif. Bandage qui, en comprimant, chasse le pus, la sérosité, etc.
— subst.Anc. m éd. On expulsif. Médicament auquel on supposait la propriété de chasser les humeurs vers la peau.
EXPULSION, s. f.(du lat. expulsio; de expulsare, renvoyer). Action d'expulser, de chasser; effet ou résultat de cette action. Après Vexpulsion des décemvirs, presque toutes les lois qui avaient fixé les peines furent ôtées. (Montesq.)
— Renvoi, éloignement, exclusion.
— Médec. Action de faire évacuer, de pousser au dehors ; excrétion , évacuation.
— Législ. Action par laquelle on contraint quelqu'un , par les voies judiciaires , à sortir d'un lieu.
i:\pri.TRICE. adj. f. (du lat. expullnx, celle qui chasse,. Médec. Qui a la propre té -le chasser, d'expulser. || Force expultrice. Qui n la vertu d'expulser.
EXPUHGARE. s. f. Cuit. foi.
se fait par érlaitcie dans des bois à d tget, et pat laquelle on enlève les bois blancs, lesmorts-boi» , les boia morts ou dépérissants, et les brins superflus, pour donner de l'air au bois dans lequel on l'exécute.
EXPURGATION, s. f. (pr. tks-pur-gdci-on; du lat. erpurgatio, de exjmrgare, excu- »er, justifier). Eicusc, justification.
— Astron. Êmersion.
EXPURGATOIRE, adj. des H g. (dn lat. er-
purifare. purger, rendre correct). Quiserta Indiqnor des corrections à faire.
— Châtie rem. Se dit de la liste, du catalogue de» livre» qui ne peuvent être publiés ni vendus a Homo, avant d'avoir été purgés, corrigés I ■ V eu m oatelogœ est ce qu'on nomme Ylniiex erviurgatoire.
i \ii ik.i M part, pass. dn y. Expurger.
1 1. adjecttr. Livre. expurgé.
) Xl'l I...FII, v. n. 1" OODJ 'du 1*1, expur fart, ton Igi i) On met tu) t apte» le g devant
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a, o. .Nous expurgeons. J'expurgeais. Nous expurgeâmes, etc. Oter les expressions licencieuses, les images obscènes, les termes grossiers qui peuvent se trouver dans un livre. [] s'kxpurrkii. v. pron. Etre expurgé.
EXQUIM A ou QUÎMA. s. m. Mamm. Singe ; espèce de sapajou, variété du coaïta.
EXQUIS, ISE. adj. ( pr. éks-ii ; du lat. exquisitus, part. pass. du v. exquirere , rechercher, choisir). Délicat, excellent, parfait dans son espèce. Des mets, des vins exquis. Son goût n'est pas très-pur, mais ses vins sont exquis. (Colnet.) Le goût de la chair de la scorpène antennèe est exquis. (Lacépède.) Il était tempérant plus qu'il n'eut voulu l'être,
Quand il voyait un mets exquis. (La Font.)
Mille bonbons, mille exquises douceurs,
Chargeaient toujours les poches de nos sœurs. (Greshkt.)
— Se dit des peines et des plaisirs. Les jouissances et les douleurs exquises appartiennent aux femmes. (B. de St-P.)
— Qui décelé une extrême délicatesse dans la manière de voir et de sentir ; une justesse parfaite dans l'appréciation des objets d'élégance et de goût. Ils joignaient un goût exquis à des connaissances profondes. ( Barth.) Où cet homme aurait-il pris le sentiment exquis des proportions ? (Diderot.)
— B.-arts. Qui est travaillé d'une manière fine et délicate, qui est parfait dans son genre. Peinture, sculpture, gravure, etc., d'un travail exquis.
— Fig.
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Tous les discours sont des sottises,
Partent d'un homme sans éclat j
Ce seraient pitroles exquises.
Si c'était un grand qui parlât. CMo
EXQUISEMENT. adv. D'une manière exquise.
EXSANGUE, adj. des 2 g. Privé de sang.
— Fig. Privé de teintes colorées. Le sombre pourpre contraste avec la blaucheur exsangue de la peau. (Th. Grauth.)
EXSANGUIN, INE. adj. Médec. Syn. inusité de Exsangue.
EXSERT, ERTE. adj. (du lat. exsertus).
Bot. Découvert.
EXSICCATION. s. f. (pr. ek-cic-lta-ci on; du lat. exsiccatio, de exsiccare, sécher). Chim. Dessèchement, action de dessécher.
EX.SPUITION. s. f. (pr. éks-pu-i-ci-on; du lat. exspuerê , cracherl. Pathoi. Action de cracher, de rejeter les matières accumulées dans le pharynx et le larynx.
EXSTIPULÉ, ÉE. adj. Bot. Qui n'a point de stipule.
EXSTROPHIE. s. .. (du gr. Ixatoifu. , tourner, renverser). Chim. Déplacement de certains organes, et particulièrement déplacement de la vessie.
EXSUCCATION. s. f. (pr. ik-suc-ca-ci-on ; et. lat., ex, hors; succus, »uc). Pathoi. Ecchymose.
EXSUCCION. ». f. (du lat. exsugere, sucer). Médec. Action de sucer.
EXSUDATION, s. f. Médec. Action de suer; sueur critique.
EXSUDER, v. n. 1" conj. (du lat. exsudare, transpirer, suer). Médec. Sortir eu forme de sueur. || s'kxsddkr. v. pron. Etre exsudé.
EXTANT, ANTE. adj. (en lat. stans , part, prés, de stare, être). Prat. Qui est en nature.
EXTASE. 6. f. (du gr. ucttowh, de iClntjui, renverser, frapper d'étonnemeni). Ravissement d'esprit, transport de l'âme, avec inaction plus ou moins complète des sens extérieurs et des mouvements volontaites. Les femmes très-irritables et d'un tempérament nerveux sont plus particulièrement sujettes » Yextase. (Fossat.)
Se dit surtout des élans religieux, des
transports mystiques. Je vous ai souvent entendu Dlftmer les extases des ascétiques. (J.-J. Rouss.) Zimmermann cite plusieurs exemples A'extases mystiques; le plus remarquable est relui de Ste Tbéiese qui Jouissait d une véritable volupté pendant son extase. (Fossati.)
fig. Kxtr*me volupté de l'âme, vif sentiment d'admiration qui absorbe tons les antres sentiments et suspend, jusqu'à un certain point, l'exercice des facultés de l'esprit. Tandis que je parcourais avec extase ces lieux si peu connus et si digm s de l'être, (J.-J. Rouss.)
— Fig. Elu: mu en extase. Ktre transporté en présence d'un rie-f-d'œuvre, d'une mer-
inntempler avec extase. Admirer avec nideiir. || Etre plonge dans mie drhrieuse extase. Etre livré tout entier à des pensées qui vous font oublier le» impression» du monde extérieur.
— Pathoi. Affection nerveuse dans laquelle le malade, livré tout entier à une pensée do
reste étranger a ce qui l'entoure, inà toute espère de stimulants. S'il fallait assigner » I eriate une pince dan» le cadre noRologiqiie, on devrait la ranger dans la classe des aliénation» mentales. [Bérard.) Le traitole Yextase est purement moral. (Id.) EXTAMI II i art. pa«s. du v. EltMler. t. Artiste extasié. Tonl y courait et en revenait extasié d'admiration. n d. si i
I \ i Wl.lt. v. a. 1" conj. Textiisie, nous IIS. nous extasiions, vous (Je- ) . ttaeU, «"* nous M
que rottj extasiiez, etc. Ravir, transporter o~ extase.
— v. n. Éprouver une vive admiration.
Un flatteur aussitôt cherche a se recrier '■ Chaque vers qu'il entend le fait extasier
(BOILIAO.)
— s'extasier, v. pron. Etre extasié, être ravi en extase. Laissons le paietier s'extasier sut la charité du pasteur. (Grimm.)
Et quel observateur de la belle nature S'extasie en voyant des fleurs en confiture.
(BltCMOOl.)
EXTATIQUE, adj. des 2 g. (et. gr., IJ, hors: oiàffiç, état). Qui tient à l'extase, qui est cause par l'extase. Les individus qui se livrent à la méditation mystique et religieuse son! jetés quelquefois dans une sorte de rêverie voluptueuse extatique qui se renouvelle ensuite plu» ou moins souvent sans l'intervention d'aucune cause manifeste. (Fossat.)
— S'empl. subst. Un extatique. L'extatique a concentré toute son attention sur les objets imaginaires qui sont dans son esprit. (Fossat.)
EXTEMPORANÉ, EE. adj. (du lat. extemporaneus, improvisé). Médec. Qui se fait ou s'exécute sur-le-champ. Epithète que l'on donne aux préparations pharmaceutiques que les médecins prescrivent an moment où le malade es prendre Un looeh.une tis;me, une potion, un lavement, sont des médicaments extemporanés. (Cadet.)
EXTEMPORAMÎITÉ. s. f. Syn. de Soudaineté.
EXTEMPOR ANEMENT. adv. D'une façon extemporanée. Les préparations éthérées et en général toutes celles qui contiennent des substances très-volatiles, ou que le temps peut altérer , doivent être faites extemporanement. (Cadet.)
EXTENDEUR, adj. m. Qui a la faculté d'étendre Inus.
EXTENSEUR, adj. m. (du lat. extrndere, étendre;. Qui est destiné a produire un mouvement d'extension.
— Anat. Qui sert à étendre. Muscles extenseurs des doigts, des liras, des jambes.
— S'empl. subst. L'extenseur. On distingu Yextenseur commun des doigts, Ye.rtenseu propre du petit doigt, le court extenseur d pouce, le long extenseur du mime doigt, Y ex tenseur propre de l'indicateur, et aux extrémités inférieures, Yextenseur profite dn gros orteil, et le long extenseur commun des orleil».
EXTENSIBILITÉ, s. f. (du lat. txtettâtn étendre, élargir). Qualité de ce qui peut s étendre ou être étendu; propriété en vettu de laquelle un corps peut occuper un plus grand espace. L'extensibilité des corps organiques, des métaux, des tissus animaux, elc. Il faut adiiiiitie deux espèces d'extensibilité : l'une inhérente au tissu que nous appelons organique ou passive; l'autre qu'on peut appeler extensibilité active ou vitale, mais qui, liée à l'état de vie, cesse entièrement apiès la mort. iRouss.) C'est sur le phénomène de Y extensibilité des corps qu'ont roulé la plupart des questions assez oiseuses qui ont, o diverses époques, occupé les physiciens sur cette proposition, savoir : si la matière était ou non divisible A l'infini. (Hunihert.) Diverses épreuves offrent à peu près la limite de subdivision, ou plutôt lo degré A' extensibilité des métaux auxquels on peut arriver par des procédés mécaniques. (Id.)
— Fig. Se dit de la propriété qu'ont les mots d'une langue de se prêter a diverses acceptions. L'extensibilité des mots de la langue grecque est fort remarquable.
EXTENSIBLE, adj. de» S g. (du lat. extensivus, susceptible de l'étendre). Phy». Qui peut s'étendre ou être étendu.
EXTENSIF, IVE. adj. (du lat. extrnsirusl
Qui exprime, qui marque ou produit l'exten «ion. Ce mot est pris dans un sens eitensif. Signification extensive.
EXTENSION, s. f. (du lat. extensio, foimé de ex, hors de; tendere, tendre). Action d'étendre, en iiarlint des corps qui peuvent s'allonge ou s'ep il
— Etendue qu'un corps embrasse ou peni embiasser. Extension en longueur, Extension en largeur. L'extension d'une plaque
— Allongement, L'extension d'un B L'extension d'un fil de fer. Un fil d'er passé parla filière peut prendra une exieniion prodigieuse.
— Expansion , dilatation , anementatinn de volume. I.exieision d'un métal, par l'action du calorique, a lieu dans les trois dimenr longueur, largeur et profondeur
— Mouvement par lequel un corps s'allonge L'eitension : ' ivcmnnt d'extension ain«i que pai cel traction que les muscles devient
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— Gtamm., Idéol. Etendue qu'on donne à la lignification d'un mot, d'une locution, d'une phrase, soit en panant du sens propre au sens Ma é;ioit, paxexemple, en désignant une Impression de la vue par un terme oui sort delà , désigner une impression de l'ouie. Tel est le
U Ou du : L'éclat de la lumière, l'éclat de la voix.
Chir. Opération chirurgicale qui consiste
A tirer en sens opposé un membre luxé ou fracture, pour ramener les surfaces articulaires à (eur situation naturelle ; traction qne l'on opère sur la partie inférieure du membre luxé ou fracturé.
— Vétér. Maladie au tendon fléchisseur du pied du cheval, laquelle résulte de l'effort de l'os de la couronne sur le tendon ou sur les ligaments.
EXTÉNUATION, s. f. ( pr. éks-té nu-act-on ; du lat. exlenuatio ; de ex, et Je tenuis, mince) Pathol. Amaigrissement, atrophie; diminution graduée de force, d'embonpoint ; consomption occasionnée par une déperdition considérable ou un défaut de réparation des fluides animaux, d'où résultent la maigreur et l'anéantissement des forces. Le mot exténuation est plus populaire que médical. (Vaidy.)
— l'rat. Action de diminuer à dessein la gravité d'un cnme, d'une faute, etc., par la manière dont on l'expose, par le choix des termes dont on se sert, etc. V. atténuation.
— Rhétor. Le contraire de l'hyperbole.
EXTÉNUÉ, EE. part. pass. du v. Exténuer. S'empl. adjecliv. Homme exténué. Une armée exténuée de lassitude et de faim. (Volt, i Ces malheureux paysans exténués de jeûnes. (J.-J. Rouss.) La mendiante en pleurs qui marche exténuée. (V. Hugo.) 11 fallut donc que l'infortuné montrât son visage pâle et ses yeux exténues de pleurs à la foule curieuse des indifférents. (Villen. Bargemont.)
— Avoir le corps exténué, le visage exténué, c'est-à-dire amaigri, décharné.
EXTÉNUER. ». a. 1" conj. (du lat. extenuare). J'exténue, nous exténuons. J'exténuais, nous exténuions, vous exténuiez. Que f extenue, que nous exténuions, que vous exténuiez, etc. Affaiblir, ôter la vigueur, détruire les forces, amaigrir. Je sais que l'intempérance excite les passions ; elle extenue aussi le corps à la longue ; les macérations, les jeûnes produisent souvent le même effet par une cause opposée. (J. J. Rouss.)
— Fig. Diminuer la gravité d'une faute, d'un fait quelconque. Vous voyez que je ne prétends pas exténuer ma faute. (J.-J. Rouss.)
— Prat. Affaiblir la criminalité d'un fait, d'une action, par la manière dont on l'énonce ou dont on l'expose. V. atténuer.
— s'exténuer, v. pron. Epuiser ses forces, «on tempérament, par le travail, la fatigue, les excès. S'exténuer de fatigue. Tel s'exténue volontairement dans de rigoureuses abstinences , lorsqu'un autre périt foudroyé par l'abus des délices. (Virey.)
EXTERIEUR, EURE, adj. (du lat. exterior.) Qui est au dehors. Cour extérieure. Charpente extérieure. La face extérieure d'un bâtiment. Le3 ornements extérieurs d'un palais.
— Fig. La nature est le trône extérieur de la magnificence divine. (Suff.)
— Qui est visible, apparent ; qui se produit au dehors. 11 y avait entre eux des distinctions extérieures qui empêchaient qu'on ne prit la femme du patricien pour celle du magistrat, et le roturier ou le simple valet, pour le gentilhomme. (La Bruy.) L'homme rend par un signe extérieur ce qui se passe au-dedans de lui, il communique la pensée par la parole. (Bulî.) Les "harmonies aquatiques extérieures des animaux sont en rapport avec les six océans. (B. de St-Pierre.)
— Qui a lieu, qui est produit, qui arrive au dehors. Etre distrait, troublé, dans un appartement, par un bruit, par un tumulte extérieur.
— Qui concerne les pays étrangers, qui a rapport à l'étranger. Commerce extérieur Relations extérieures.
— Anat. Nom donné aux parties qui sont en dehors ; c'est en ce sens qu'on dit les parties extérieures du corps, la face extérieure du pariétal, etc.
— A l'extérieur. Express, adv. Au dehors, en apparence. Tout est tranquille à l'extérieur. L'esprit des unes n'est guère plus cultivé que celui des autres, et l'usage du monde fait la seule différence à l'extérieur. (M"" de Staël.) Les bourgeons qui contiennent des fleurons, des gaines enduites de glu à l'extérieur, comme Ceux des marronniers d'Inde. (B. de St-P.)
EXTERIEUR, s. m. Ce qui est au dehors. En parlant des choses, on dit, l'extérieur d'une maison, d'un édifice, etc. Tel édifice, dont V exteneur est négligé, renferme dans son sein un trésor précieux. (Barth.)
— Par extension, en parlant des personnes. Dehors, mamiien, apparence, air, manières. Avoir un extérieur prévenant, agréable, distingué. 11 étonnait les barbares par la simplicité de son extérieur, et par l'élévation de ses sentiments. (Barth.) C'est un grand malheur u"Atre abandonné à soi-même dans un âge où l'on a besoiu déformer son extérieur et son âme (Volt.) Tout marque dans l'homme, même s l 'extérieur ta supériorité sur tous les êtres munis, (ld.)
— L'extérieur des choies. Nous nous som-
EXTE
mes si fort accoutumés à ne voir les choses que par l'extérieur, que nous ne pouvons plus reconnaître combien Cet extérieur influe sur nos Jugement», m, -me les plus graves et les [dus réfléchis. (Huff.) La poitrine de l'homme est à l'extérieur conformée différemment de celle des autres animaux. (Id.)
— En parlant des pays étrangers. Les nouvelles de l'extérieur sont calmes, rassurantes, etc. Nos relations avec l'extérieur sont avantageuses.
— Syn. comp. dehors, extérieur, apparence. Le dehors d'une chose est ce qui tient à cette chose même et se trouve en dehors ; l'extérieur est ce qui se trouve en dehors, mais sans tenir essentiellement à la chose ellemême; l'apparence, au sens propre, est l'elfel sensible du dehors d'une chose, ou plutôt, l'aspect sous lequel le dehors de cette chose se présente a la vue.
EXTÉRIEUREMENT, adv. Au dehors, à l'extérieur. 11 ne suffit pas à une philosophie de murmurei extérieurement une formule d'idéalisme, pour appartenir vraiment au royaume de l'esprit. (E. Quinet.)
EXTÉRIORITÉ, s f. [rad. lat., exterior , qui est au dehors). Dogm. Etat, qualité de ce qui est extérieur; superficie.
EXTERMINATEUR, TRICE. adj. (en lat.
extermtnator ). Qui détruit , qui extermine. Conquérant exterminateur. Peste exterminatrice. La masse inébranlable du globe résiste à la puissance exterminatrice du temps. (Virey.)
— Poèt. et fig. Se dit des choses. Glaive exterminateur.
— Fig. L'ange exterminateur. Fais marcher devant toi l'ange exterminateur. (Volt.)
Ainsi le glaive fidèle
De l'ange exterminateur,
Vlongca dans l'ombre éternelle
Un peuplo profanateur. (J.-J. Kooss )
— substc.ntiv. Celui qui extermine. Hercule, l'exterminateur des monstres et des brigands.
Ce toit reçut le grand Alcde, Des monstres, des brigands, noble exterminateur (Dbliu.,.)
— Fig. Il y a des princes qui passent dans l'histoire pour avoir été les exterminateurs du vice et de l'impiété. (Nicolle.)
EXTERMINATIF, IVE. adj. (rad. exterminer). Qui extermine.
EXTERMINATION, s. f. (rad. exterminer).
Destruction totale , ruine absolue, anéantissement. L'extermination d'un peuple.
— Guerre d'extermination. Guerre qui a pour objet la destruction entière de l'un des deux peuples, de l'un des deux partis. Rome et Cartilage se firent une guerre d'extermination.
— Kig. Dans la bataille, ces moines ont su prononcer la parole de haine et d' extermina-
j lion; ils ont senti ce qu'il y a de saint dans le I combat, et voilà pourquoi je les honore. (Edg. Quinet.)
EXTERMINÉ, ÉE. part. pass. du v. Exterminer. S'empl. adjectiv. Race exterminée. Rats, insectes, serpents, tout est exterminé. (Del.) Car ceux qui font le mal seront exterminés, et ceux qui attendent le Seigneur posséderont son héritage. (La Harpe.) Avant 1592, la population piimitive d'une grande partie du Nouveau- Monde est exterminée par les blancs. (Roger de Beauvoir.) 11 se mit au rang de ces criminels et s'offrit d'être exterminé avec eux du livre de la vie. (Lem. de Sacy.)
EXTERMINER, v. a. 1" conj. (en lat. exterminare, fait de ex, hors de; et terminus , limite, fin i Détruire, ruiner de fond en combie, anéantir totalement. Exterminer une armée. Exterminer des brigands , des malfaiteurs.
— Fig. et par extens. Eteindre, extirper, abolir. Exterminer l'hérésie, le vice, l'impiété.
— hxtermmer de. Faire disparaître de. Du milieu de mon peuple exterminez les crimes. (Rac.)
Extermine*, grand Dieu '. de la terre où nous somires, Quiconque avec plaisir répand le sang des hommes. (Vouuu.)
— s'exterminer v. récipr. S'entre-detrtiire. C'est apprendre aux hommes & s'exterminer les uns les autres. (Mass.)
EXTERNAT, s. m. (pr. éis-fer-na ,■ rad. externe). Ecole, institution où l'on ne reçoit que des élèves eiternes.
EXTERNE, adj. des 2 g. (du lat. externus). Qui est ou qui vient du dehors. Cause externe. Quand je me livre aux tentations, j'agis se. on l'impulsion des objets externes. (J.-J. Rouss.)
— Qui paraît, qui se voit au dehors.
— Anat. Se dit d^-s parties d'un organe qui sont dirigées vers l'extérieur. La face externe du bras. Le bord externe du scapulum. L'extrémité externe de la clavicule. C'est l'opposé d'Interne.
— Géom. Angle externe. Angle qui, dans une ligure polygonale, a le sommet en dedans et l'ouverture en dehors. On forme des angles externes en prolongeant dans un même S'-us tous les côtés d'un polygone à angles saillants.
— Se dit des élèves qui ne demeurent point dans le collège, dans l'institution, mais qui s'y rendent pour les classes, pour les leçons, etc. Des élevés externe*. || S'empl. substantif. Un externe. Des externes. Une classe d externes. Ne recevoir que des externes.
— Palhol. S'emploie aussi comme s. f. pi. pour désigner les maludies de la surface du corps , celles qui exigent des moyens externes ou des opérations chirurgicales.
EXTI
EXTERRITORIALITÉ, s. f. Dr. des gens.
Droit qu'ont les représentants des puissances étrangères de vivre dans le pays ou ils «ont accrédités sous le régime des lois de la nation qu'ils représentent. Les ambassadeurs jouissent dans les pays ou ils résident du droit d'exterritorialité , c'est-à-dire, qu'ils ne sont point soumis aux lois de leur résidence , mais a Celles du pays qu'ils représentent. ' C. ) Le principe de l'exterritorialité est la sauvegarde des intérêts internationaux. (Bress )
EXTINCTEUR, s. m. (du lat. exlinctor, celui qui éteint). Destructeur.
Moi qui, de mon aîné réprimant les ardeurs, Forçant au célibat même Jusqu'à mes sœurs, Dans l'histoire voulais, pour distingastf ma place, Y mériter la nom d'extincteur de ma race. (Durs.1
EXTINCTIF, IVE. (et., V. extinction).
Qui éteint.
EXTINCTION, s. f. ( pr. éks-tink-cion ; en lat. txtinctio, anéantissement). Action d'éteindre ; -ésultat de cette action. L'extinction d'un embrasement.
— L'anéantissement, la fin d'une race, etc. L'extinction d'une famille, d'une maison. L'extinction d'une ligne directe ou collatérale.
— Fig. Destruction totale, abolition. Extinction du vice, de l'erreur, de l'hérésie, de l'impiété. Ils virent mille fois tout l'univers conjuier leur ruine et l'extinction entière de leur culte. (Mass.) La colère, dans les vieillards, est le seul vice de la jeunesse qui se ranime car l'extinction des autres. (Duclos.)
— Prescription , abolition. Extinction du crime. Extinction des abus.
— Cessation , amortissement , remboursement. Extinction d'une rente , d'une charge foncière, d'une dette, etc.
— Pathol. Extinction de voix. Aphonie incomplète dans laquelle la voix n'est pas entièrement supprimée, mais dans laquelle les sons produits sont très-faibles.
— Pharm. Extinction du mercure. Trituration du mercure avec des corps gras jusqu'à la disparition des globules métalliques.
— Prat. A l'extinction des feux, des bougies. Formule employée pour faire entendre que, dans certaines ventes, on est admis à enchérir jusqu'à ce que plusieurs petites bougies , successivement allumées, se soient entièrement éteintes. V. encueres.
— Techn. Kxiinction de la chaux. Opération qui consiste à vtrser peu à peu de l'eau sur la chaux vive, d'où il arrive qu'elle s'échauffe, se fendille, produit une fumée épaisse, et se réduit en hydrate de chaux blanc et pulvérulent.
— Jusqu'à extinction, loc. adv. Jusqu'à l'excès de lassitude, jusqu'à l'épuisement des forces. Disputer jusqu'à extinction. || On dit aussi dans le même sens, mais famil., Jusqu'à extinction de cnaleur naturelle.
EXTIRPATEUR. s. m. (en lat extirpator).
('«lui qui extirpe, Extirpateur des vices, des hérésies.
— Agric. Instrument aratoire qui sert à arracher , à extirper d'un champ les mauvaises herbes, les racines des plantes précédemment récoltées, etc. || Extirpateur anglais. Grand râteau à dents de fer , porté sur un châssis à trois roues, mené par un ou deux chevaux, et manoeuvré facilement par un seul homme.
EXTIRPATION, s. f. (pr. cks-tir-pa-ci-on; en lat. extirpatio). Action d'extirper, de déraciner. L'extirpation des racines, des mauvaises herbes.
— Fig. Abolition, anéantissement. Extirpation des vices, des abus, des hérésies.
— Chir. Opération par laquelle on enlève une tumeur quelconque en conservant toute ou la plus grande partie de la peau qui la recouvre. Extirpation d'une loupe, d'une glande, d'un squirre. Si la tumeur est enkystée, il faut éviter l'ouverture du kyste , qui rendrait l'extirpation plus difficile , si elle venait à avoir lieu. (Petit.)
EXTIRPÉ, ÉE. part. pass. du v. Extirper. S'empl. adjectiv. Racine extirpée.
EXTIRPER, v. a. 1" conj. (en lat. txstirpare; de ex, privatif, et de stirps , souche, racine). Déraciner, arracher avec la racine, détruire. Se dit au propre de l'action d'arracher les mauvaises herbes avec leurs racines. Extirper des herbes, des racines.
— Fig. Exterminer, détruire totalement. Extirper une race. Alors sans paraître inhumains, nous pourrons extirper leur race. (J.-J. Rouss.)
— Fig. Abolir, anéantir. Extirper le vice. l'erreur, l'hérésie, l'impiété. Extirper les abus, la tyrannie, l'usure.
— Chir. Pratiquer l'extirpation. Dans le cas où la tumeur qu'on doit extirper est très-volumineuse, quoique la peau qui la recouvre soit saine, on ne doit en conserver que ce qu'on juge nécessaire pour recouvrir la surface de la plaie. (Petit.) ,
— s'extirper, v. pron. Etre extirpé. Des herbes qui ne peuvent s'extirper facilement.
— Syn. comp. extirper, déraciner. Extirper, c'est enlever avec force un corps qui adhère fortement; déraciner, c'est détacher les ra< mes OU les liens qui retiennent un corps quelconque ; celui-ci restant à la même place.
EXTISI'ICE. s. m. (eu lat. extispex ; de exfa, entrailles et de inspicere, considérer). Myth. Ministre ebatgé d'examiner les entrailles des victimes, devin.
EXTR
EXTISPICINE. ». f. (et., V. KXTisn Myth. Inspection des entrailles des Ticti dans le but de connaître l'avenir.
EXTIM'ISCIL'M. s. m Myth. Instrument dont se servaient les extispices pour fouiller dans les entrailles des victimes.
EXTOBQ1 i.ii ; art, pass. du v. Exlir quer. S'empl. adjectiv. Argent extorqué.
I.VIOltoi lit v. a. 1" conj. (du lat. extorquere ; de ex , partie, extrat t. , et de torquere, tordrel. Tirer, saisir, obtenir par foi ce. par violence, par menace, par impôt limité. Extorquer une signature, un consentement, une somme d'arpent.
Des présents, qu'à l'abri de la magistrature Le mari quelquefois des pl*J4«ers extorquait. (Itwt.l
EXTORQUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui extorque. Un extorqueur d'argent. Fam.
EXTORSION. S. f. (du lat. extortio ; de extorquere , extorquer). Action d'extorquer; exaction violente, concussion.
— Jurispr. Crime qui consiste a arracher par force, par violence ou contrainte, la signature ou la remise d'un écrit, d'un acte ou d'un titre, d'une pièce quelconque, contenant obligation , disposition ou décharge. D'après l'article 400 du Code pénal, quiconque aura pratiqué l'extortion sera puni des peines des travaux forcés. (Bousq.)
EXTOIISIONNAIRE. 9. m. Qui commet l'extorsion.
EXTORSIONNÉ, EE. part. pass. du v. Ex torsionner. S'empl. adjectiv. Contribuable extorsionné.
EXTOIIMONNER. v. a. 1™ conj. Commettre des extorsions.
— s'extorsionner. v. pron. Être extorsionné.
EXTRA, s. m. (mot latin qui signifie hort de . Qui sort de la règle || Fam. Faire de l'extra, un extra. Dépasser un peu les bornes ordinaires. Se dit surtout en parlant des repas. C'était ma fête, et nous avons fait un extra, un peu d'extra. Faire des extra.
— Art cu'.in. Plat d'extra , rin d'extra. Qui ne fait point partie de l'ordinaire.
EXTRA-AXILLAIRE. adj. f. Bot. Qui naît a côté de l'aisselle des feuilles. Fleurs, pédoncules extra-axillaires.
, EXTRAC ou ESTRAC. adj. m. Manég. Etroit, mince de corps. Cheval extrac ou estrac.
EXTRACTEUR, adj. m. Qui est propre à retirer, a extraire.
— S'empl. subst. Un extracteur. Celui qui extrait.
EXTRACT1F, IVE. adj. Chim. Qui a la vertu d'extraire. Par l'évaporation lente de l'eau, on obtient la matière extrociire , solide et transparente; mais si l'évaporation est rapide, la matière est opaque. (Cad.-Gass.)
— Sucs extractifs. Principes tirés des végétaux.
— Gramm. Qui marque extraction. Particule extractive.
EXTRACTIF. s. m. (rad. lat. extractum, tiré de). Chim. Principe particulier qui, selon quelques chimistes , est au nombre des principes immédiats des substances végétales, mais qui, jusqu'à présent, n'a pu être isolé. VextractiJ existe dans les parties colorées, solides, vertes ou brunes des végétaux, soit qu'on prenne le tronc, les tiges, les écorces, les feuilles ou les fruits ligneux.
EXTRACTION, s. f. ( pr. é*r-«raJ;-ci-<m, du lat extractus, part. pass. de extrahere, tirer de!. Action d'extraire, en serrant fortement. L'extraction d'un clou enfoncé dans un mur, d'une dent fixée dans son alvéole; d''in métal dans une mine, etc.
— Naissance, origine, famille, condition. Homme de noble, de basse extraction.
Mais le superbe habit dont elle est décorée
Ne peut faire oublier sa vile extraction. (Reimsis.)
— Anth. et alg Opération qui a pour objet de déterminer la racine d'une puissance connue.
— Chim. Opération qui a pour objet la séparation d'une substance simple ou composée, d'un corps dont elle fait partie. Toute décomposition chimique u'esi à la rigueur qu'une série d'extractions successives, des composés auxquels ils sont unis, des corps réputés indécomposables ou élémentaires. (Bill.)
— Chir. Opération chirurgicale, qui consiste à retirer de quelque partie du corps, soit avec la main , soit avec des instruments convenables, les corps étrangers qui s'y sont introduits accidentellement, comme une balle dans une plaie, ou qui s'y sont développés spontanément, comme un calcul urinaire dans la vessie, comme un polype dans les fosses nasales.
— Miner. Ensemble d'opérations pour retirer du sein de la terre les divers métaux.
EXTRACTO-RÉS1NE. s. S. Chim. Produit végétal, qui participe de la résine et de 1 extract if.
EXTRACTO RESINEUX, adj. Chim. Qui lieut de la nature de l'extractif et de la résine, tuais où l'extractif domine. L'aloés succotrin la scammonée, l'euj»hotbe, la myrrhe, sont des extracto-resineux. ;Cad. (iass.)
EXTRACTO-SUCRÉ. s m Produit végétal forme par un meiange naturel de sucre et de matière extractive. Le mot extracto-tuert ce peut guère s'appliquer qu'a la mêlasse. (Cad. Gass.)
EXTR
EXTRADÉ, ÉE. part. pass. du v. Extrader. S'empl. adjectiv. Criminel extradé.
EXTRADER, v. a. 1" conj. (et. lat., extra, dehors, et tradere, livrer). Remettre un prisonnier, un criminel a son gouvernement.
— s'bxtraokr. v. pron. Etre extradé.
EXTRADITION, s f. (pr. èks ira-di-ci-on :
et. lat., extra, hors ; traditio, de tradere, livrer). Dr. intern. Action de livrer, de remettre un prisonnier, un prévenu . au gouvernement auquel il appartient de le faire juger ou de le punir, s'il y a lieu. Dans tous les temps l'extradition a été admise; on en tiouve une foule d'exemples dans l'histoire. (Bousq.) Le gouvernement seul a qualité pour demander l'extradition , et pour statuer sur les demandes d'extradition formées par les gouvernements étrangers. (Id.)
EXTRADOS, s. m. Archit. Surface convexe et extérieure d'^ne voûte, présentant les queues des voussoirs. "L'extrados se détache sur le nu des constructions supérieures , en forme d'archivolte, lorsque les voussoirs sont en parement. (Boutard.)
EXTRA DOSSÉE. adj. f. Archit. Se dit d'une route dont l'extrados n'est pas brut, mais ou les queues des voussoirs sont coupées égale-
EXTRA-EUROPÉEN, ENNE. adj. Didact.
Qui est situé hors de l'Europe. Qui se rapporte aux pays situés hors d'Europe. Géographie extra-européenne.
EXTRAFOLIA1RE. adj. des 2 g. Bot. Qui est sons la feuille.
EXTRAIRE, v. a. 4* conj. défect. fen lat. exirahere, de la prépos. ex, de, hors, et de trahere, tirer). Ce verbe n'a pas de passé défini à l'indic, ni d'imparfait au subjonct. J'extrais, tu extrais, il extrait, nous extrayons, vous extrayez, ils extrayent ou extraient. J'extrayais. J'ai extrait. J'extrairai. J'extrairais. Extrais, extrayons, extrayez. Que j'extraye ou extraie. Que j'eusse extrait. Extrayant. Extrait, extraite. Tirer une chose du lieu où elle se trouve. Extraire des pierres d'une carrière.
— Prendre, copier dans un ouvrage d'esprit, dans un livre, un morceau, un passage, etc. Extraire un passage d'une histoire. Extraire un beau morceau d'un poème. Pline le Naturaliste ne lisait aucun écrit sans en extraire ce qui l'avait frappé.
— Extraire un livre, un procès, etc. Faire des extraits d'un livre, d'un procès, c'est-à-dire en prendre la substance, le sommaire, etc.
— Arith. et alg. Extraire une racine d'un deqre quelconque, d'une quantité numérique ou algébrique. Trouver, déterminer la racine de Celte quantité. || Extraire les entiers contenus dans un nombre fractionnaire. 11 serait mieux de dire : Séparer la partie entière de la fraction, etc.
— Comm. Dépouiller un journal ou quelque autre livre à l'usage de quelque marchand pour voir ce qui leur est dû par chaque particulier, etles sommes qu'ils ont reçues à compte. Extraire le journal.
x — Chim. Séparer d'un mixte, d'un composé ou d'un sur-composé, un de leurs principes constituants, en appliquant à ces corps un mcnstrue convenable. Extraire de l'or, de l'arpent de la mine. Extraire l'oxygène du peroxyde de manganèse , l'hydrogène des substances grasse».
— Chirurg. Retirer du corps, à l'aide de quelque instrument ou de l'application de la main, quelque matière étrangère qui s'y est formée ou introduite contre l'ordre de la nature. Eitraire la pierre, le calcul. Eitraire une épine du pied, de la main.
— !'r:it. Extraire un prisonnier de sa priton. Tirer un prisonnier de sa prison, soit pour le conduire dans une autre, soit pour le faire comparaître devant un tribunal.
— s'bxtrairk. v. pron. Être eitrait. Les racine» d'un degré élevé ne peuvent «extraire fa- Oilement par la méthode ordinaire.
EXTRAIT. AITE. part. pass. du v. Extraire. S'empl. adjectiv. Morceau extrait d'un auteur. Pensée extraite d'un ouvrage. Substance extrait'- d'un corps composé.
EXTR \IT. s. m. [dn hit. extractum; de extrahere, extraire . Chose tirée d'une autre; produit de l'extraction.
— Littér. Morceau tiré d'un ouvrage de lit- ■ ire ou de science. Extraits précieux ju-
d cleni Collection d'exlra>ts. Un recueil d exfratis bien choisis limplifie prodigieusement la formation d'une bibliothèque. <lurry.) || Exposition abrégée, épitonie d'un plu» grun I ouvrage. Un extrait eil plus court qu'un ab Kxtntit d'un ouvrage historique, d'un drame, d'un roman || Analyse d'un livre de littérature nu de science. L extrait d'un roman, d'un drame, d'un poème, d'une correspondance, d'nn traite d'histoire, de philosophe, etc. Kien n'est plus facile que de (air.' un extrait avec malice f mauvaise loi, et de rendra ridicule par la citation dn quelque» passade» i»olé« une composition recommandable. iiurry., Un extrait raisonné et consciencieui n'est point chose facile m une CBurre «an» mérita, (Id.)
— Jurispr. Ex|>édilinn contenant seulement le» disposition» principale» de la substance d m* raque. Extrait de d
trait mortuaire, kitrait d un procès l'.xtrait d'un Incarnent, Il e»t une foule da ces dans lesquelles la loi prescrit l'affiche ou
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la production d'extraits. || On entend aussi par ce mot la copie authentique d'un acte quelconque. || Extrait d'inscription hypothécaire. Copie délivrée par un conservateur des hypothèques d'une inscription prise sur les registres. L'ensemble de ces copies ou extraits forme un état d'inscription.
— Pharm. et chim. Nom que les anciens chimistes donnaient au produit de l'èvaporation ménagée d'un suc végétal quelconque. Aujourd'hui, Produit mou ou sec de l'évaporation d'un liquide obtenu soit par la simple expression des végétaux, soit en traitant des substances végétales ou animales par l'eau ou par l'alcool. || Extrait de mars. V. teinture de mahs taktarisee. || Extrait de saturne. Sousacétate de plomb liquide évaporé en consistance de sirop. || Extraits gélatineux. Extraits qui sont spécialement formés de gélatine. || Extraits gommeux. Extraits spécialement composés de gomme ou de mucilage, et solubles dans l'eau. || Extraits résineux. Spécialement composés de résine. || Extraits savonneux ou extraits savonneux salins. Extraits contenant plusieurs sels et une substance résineuse fortement unis aux autres matières solubles de l'extrait. || Extrait panchymagogue. Médicament drastique composé de coloquinte mondée, de séné mondé, de racine d'ellébore noir, d'agaric, de scammonée en poudre, d'extrait d'aloès et de poudre diarrhodon.
— Comm. Projet décompte qu'un négociant envoie à son correspondant, ou qu'un commissionnaire envoie a son commettant. || Nom qu'on donne aussi au grand livre ou livre de raison. || Ce qui est tiré d'uu livre ou d'un registre d'un marchand.
— Droit féod. Droit qui était accordé à certains seigneurs de venir au partage des biens d'un bâtard décédé intestat et sans enfants.
— Loter. Numéro unique sur lequel on place une mise. Extrait simple ou déterminé.
— Au loto. Simple numéro.
— Fig. La cour est, pour ainsi dire, l'extrait de tout le royaume. (Sl-Evrem.) Un pygmée, un extrait d'homme comme vous. (Regn.)
EXTRAJUDICIAIRE. adj. des 2 g. (et. lat., extra, hors ; judicium, jugement). Prat. Fait hors jugement, en dehors de l'instance, qui se trouve hors des formes de la procédure, et ne tient pas nécessairement au procès actuel. Actes extrajudiciaires. Sommations extrajudiciaires.
EX TRAJUIMCIAIREMENT. adv. Hors des formes judiciaires, hors du jugement.
EXTRA-JUDICIEï,, ELLE. adj. Synonyme d'Extrajudiciaire. V. extkajuoiciaike.
EXTRA-MUROS ou EXTR tMUIlOS. loc.
adv. ( pr. èks tra-mu-ross). Hors des murs d'une ville. Etre logé eitra-muros.
EXTRAORDINAIRE, adj. des 2 g. (du lat.
extraordinanus ; de extra, hors, et ordo, ordre). Qui n'est point selon l'ordre commun , selon l'usage ordinaire. Séance, audience, événement, action extraordinaire. Par voie extraordinaire. 11 n'y a rien d'extraordinaire à cela. Les événements les plus extraordinaires dans la nature, et qui arrivent le plus rare- S ment, arrivent cependant aussi nécessairement ! que les choses ordinaires. (Bnff.) Ces temps étaient destinés a des sentiments et a des ac- ] lions extraordinaires. (Volt.) Ou cherche des moyens extraordinaires, quand on aurait dû n'en chercher que Je simples. (Condill.) Lors des empoisonnements et des sorcelleries de la Voisin, une de ses complices demanda a M. de Louvois Je lui accorder la vie, promettant a cette condition qu'elle dirait des choses exfraordinairei.(Sévig.) 11 est aussi ordica re de voir changer les goûts qu'il est extraordinaire de voir changer les inclinations. (La Rochef. I — Singulier, rare, peu commun. Un courage, une adresse, une habileté, des talent» extraordinaire». Ktenie. homme extraordinaire dans son genre. Mèiao.re, tenu, candeur, avance, beauté, laideur extraordinaire. Il mit la main a In uvre avec cette inteilige n'e sûre et rapide, avec chic activité extraordiuatrr qui avaient signalé sa manière d'agir h la guerre. (Thiers.) Qui jamais a entendu une parole plus sincère, plu» religieuse, plus chrétienne, plu» extraordinaire, que celle de cet exilé, au milieu d'un reste de son peuple, comme le prophète sous les saules? E. guinet.)
— Ko mauvaise part. Original, ridicule, choquant, bizarre, extravagant. Conduit. -, démarches, propos extraordinaires. Somme extraordinaire. Langage, manières eilraord m, lires. Coiffure, hab;t extraordinaire. D'Anna
avait une tournure si extraordinaire, qu'on ne pouvait «empêcher de rire en le regardant. 1 1
— Dépense extraordinaire. Dépense qui ej.e.le celle qu'on fut bab.tui'llf ment ; exce-
, dépensa prévue qu'on s était proposé de faire. Faire des dépenses eilraordmai-
. -uses exliaoïdinaiies qui figurent dan» le budget.
— Conseiller dl'.tat en terrier Ssvil n nrr. Conseiller qui ne ri mplit point de fonction, dans le conseil d Ktat.
— Amliaxxadeur exh soi .lio.iire, enroue exnain I qu'on envoie »uil pour
oriente,
«oit pour nie. soit pour
fa re d.« compliment» de fèlicitalion , de con-
— Courrier extraordinaire. Courrier u. pè
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ché pour une occasion particulière. || On dit aussi subst. Dn extraordinaire. Dépêcher un extraordinaire.
— Ane. jurisp. Procédure extraordinaire.
P'ocèdure criminelle, par opposition à la procédure civile. || luger à l'extraordinaire. Juger au criminel. || Question extraordinaire. La torture la plus rude qu'on pût infliger à un accusé pour lui arracher désaveux. Question ordinaire et extraordinaire. Il Crime extraordinaire. Crime qui n'était point prévu par les lois et qui entraînait une peine entièrement abandonnée à l'arbitraire du juge. || Juge extraordinaire. Juge qui prononçait en vertu d'une commission extraordinaire.
— Ant. rom. Cohorte extraordinaire. Celle qui n'était comprise dans aucune légion, ou qui combattait séparément.
— Conipt. adm. Fonds extraordinaires.
Fonds destinés a combler les dépenses imprévues.
— S'empl. subst. pour Une chose extraordinaire. C'est un extraordinaire. C est pour lui un extraordinaire que de boire du vin. Il donne tant par repas et quand il y a un extraordinaire, il le paye. (Acad.lDans les grandes entreprises, il faut distinguer l' extraordinaire de l'impossible. (Id.)
— Adm. budg. Ce qui excède la dépense ordinaire. L'extraordinaire de la guerre, de la marine, etc., s'élève, cette année, à plusieurs millions. Le commis, le trésorier de l'extraordinaire.
EXTRAORDINAIREMENT. adv. D'une manière extraordinaire. Présentement c'est tout le contraire : on presse extraordinairement les interrogations. (M*' de Sév.) On lui donna la question ordinaire, extraordinaire, et si extraordinairement extraordinaire, qu'elle fut sur le point d'expirer sans qu'on pût parvenir à lui arracher le moindre mot. (Id.)
— D'une manière bizarre, ridicule, choquante. Etre coiffé bien extraordinairement. Etre extraordinairement affublé.
— Extrêmement. Extraordinairement puissant. Extraordinairement riche. Dépenser extraordinairement.
EXTRArASSÉ, ÉE. adj. V. STRAPASSÉ.
EXTRA-SÉCULAIRE, adj. des 2 g. Qui a vécu plus d'un siècle. Homme extra-séculaire. Peu usité. On dit centenaire. V. ce mot.
— Qui a vécu hors d'un siècle donné. J| Qui a rapport à un temps éloigné. Mœurs, habitudes extra-séculaires.
EXTRA VAGAMMENT. adv. D'une manière extravagante. Se cenduire extravagamment.
Penser, parler, agir extravagamment.
EXTRAVAGANCE, s. f. (et., V. extravattonB.). Etat de l'âme qui extravague. Extravagance continuelle.
— Action d'extravagant, bizarrerie , impertinence , sottise , discours hors de bon sens, chose dite ou faite mal à propos. Dire, faire des extravagances. La poésie doit parler le langage des dieux, sans s'égarer et sans dire des extravagances. St-Evrem.)
Nous sommes et richos et grands, M.<in c'est en fait d'extravagance». (Voit.) EXTRAVAGANT, ANTE. adj. (ét..V. k.xtravagufr,. Qui a l'habitude d'extravaguer. Homme extravagant Femme extravagaute. Génie extravagant Tète extravagante.
Parbleu '. s'il faut pmler de gens extravagant» Je viens d'en essuyer un des plus Utigunts. (Mol.) Crois-tu que d'une fille humble . honnête, charmante, l.'hymen n'ai! Jamais fait de femme extravagant»?
— Qui est bizarre , fantasque, hors de bon sens, mal a propos. Discours eitravagant. Paroles extravagantes. Langage extravagant. Je voulus savoir le fond de celle extravagante scène. (J.-J. Rouss ) Combien de fois j'ai sauvé les dangers d'un tète-a-léte par une saillie extravaganit Id | 11 rend compte des lois les plus exirarjigantes, avec la simplicité de la candeur. (Volt.)
Mais ne va pas lâcher quelques traits de folie: V »xlravaganl» discours ne prennent point les goni.
(Dsstout.Hts.)
— subst Personne extravagante. Un extravagant. Une extravagante. 11 faut un assez grand amas d'impei tmenecs pour faire un extravagant. M" Srud.)
Monsieur raul-il le soin qu'on se mette en enurrou» t C'est un extravagant, il est tout fait pour tous.
(KtklIAR».)
— Ane. droit canon. Extruvaquntes. Nom donne a toutes '.es compilations des dl faites depuis le décret du moine Gratien || Der-
tie du droit canonique tel qu'on l'enseignait anciennement dans les écoles.
KXTRAVAt.t \N T part pif», du v. Kx- • r. Qui eilravagnc. Il est invar. De» personne» eitravaguanl sans cesse.
EXTUAVAGUÉ. pan. pas», du v. Exlravaguer. 11 est invariable et ne l'emploie qu'avec l'auxiliaire twoir. Il» ont extiavaguè. Elle» ont eitravagne.
I \ lit \\ M.l I II v. n 1" oonj. 'du lat, (or df f.rfr.i. nu debori . rn-
a m «e,,« , m raison. C >st un homme qui ■ ■«travague. I.a Aêrre le te.it extraverti
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folle
il faut extiaraguer. (Du
I une fresny.l
— Agir «an» «uitn , «an» raison . d une manière contraire au bon sen». C'est I
guer, que de chercher l'évidence partout. (Condill.)
EXTRAVASATION ou EXTRAVASION.
s. f. (pr. èks-tra-ra-za-ci-on ; du lat. extravasatto , de extra, hors de; vas, vaisseau). Pathol. Action par laquelle le sang, la lymphe, le chyle, la hile ou toute autre humeur, abandonnent , à la suite de l'impression d'une cause extérieure , les vaisseaux ou canaux destinés par la nature à les renfermer et se répandent soit au dehors, soit dans le tissu cellulaire, les cavités splanchniques ou le parenchyme des organes.
— Bot. Epanchement au dehors de la sève on du suc propre , quelquefois dans l'intérieur mêue des plantes. La résine, la gomme, la mai - e découlent des plantes par extravasation. L>\.» evasation de la sève.
— *\g. Digression. Hommes assex heureux p». i pouvoir influer sur les opérations du gouvernement , ne perdez pas dans des extravasations puériles votre temps et votre enthousiasme. (Linguet.)
EXTRAVASÉ , ÉE. part. pass. du y. Extravaser. S'empl. adjectiv. Sang extravase. Bile extravasée. Chyle extravasè. Sève extravasée. A l'ouverture des cadavres, on trouvait du sang extravase dans la poitrine, et des traces d'inflammation dans les poumons. (Renauld.)
EXTRAVASER. v. a. 1" conj. Faire subir l'extravasation à. Les causes qui extravysent le sang . la lymphe , le chyle. Peu usité à l'actif. || s'extravaser. v. pron. S'épancher hors des vaisseaux naturels. Le sang, le chyle, la bile, la lymphe, s'extravasent quelquefois. La sève d'un arbre qui s'extravase.
— Fig. Pendant vingt ans on n'a vu que la France s' extravasanl daus son voisinage , etc. (De Pradt.)
— Avec ellipse du pronom. La cause qui fait extravaser le sang. Faire extravaser la sève d'une plante.
EXTRAVASION. s. f. V. extravasation.
EXTRAVERSION. s. f. Chim. Action de rendre manifeste ce qu'iV y a de salin, d'acide dans un corps mixte. C'est l'opposé de concentration.
EXTRÊME, adj des 2 g. (du lat. extremus, dernier). Qui est tout au bout , le dernier. En ce sens ne se dit que des choses. L'extrême limite. L'extrême frontière.
— Remèdes extrêmes. Remèdes énergiques , hasardeui , qu'on administre après avoir employé tous les autres sans succès.
— Parti , moyen extrême Parti violent, hasardeux, que l'on prend après avoir essayé de tous les autres.
— Qui est porté , poussé , arrivé au dernier point, au plus haut degré, en parlant surtout des choses morales et abstraites. Plaisir, bonheur, joie, douleur, bonté , méchanceté extrême. Blancheur, noirceur, chaleur, froid extrême. Je vois avec chagrin l'extrême négligence avec laquelle beaucoup de livres nouveaux sont imprimés. (Volt.) Je m'arrête à vous conjurer d'avoir un soin extrême de votre santé. (Sevig ) U est plus ordinaire de voir un amour extrême qu'une parfaite amitié, t La Bruy.) En certains moments vou» lui trouves un ressort d'une extrême activité. (J.-J Rouss.) Nous convînmes des difficultés extrêmes et peut-être insurmontables de ce projet. !D'Alemb.) Quelle raison a-ton de croire que la séparation de l'âme et du corns ne puisse se faire sans une douleur extrême ' Buff. Les résultats sublimes auxquels cette découverte l'a conduit sont bien propres à la consoler du rang qu'elle assigne a la terre , en lui montrant sa propre giandeur dans Y extrême petitesse de la base qui lui a servi pour mesurer les deux.
Laplaœ.) L'Egypte est un pays sain, où les blessures guérissent avec uneexfrrfme rapidité. (Thiers.)
— Qui pousse les chose» au dernier point, excessif. Se dit des personnes. Un homme extrême en toutes choses.
EXTRÊME. ». m. Ce qui est excessif dans une chose. L'extrême en tout est un défaut.
— L'oppose . le contraire. I,es extrêmes »e touchent. Le froid et le chaud Boni les dfiix extrêmes. Passer d'un extrême a Inulre. Les extrêmes sont également difficiles a supporter aux hommes dont le bonheur consiste dans la médiocrité et la vertu (B. de Ni P
— A l'extrême, loc. adv. En dehors de toutes las bornes raisonnables. Pousser les rhoses à l'extrême.
— Arithm. Le premier el le dernier torme d'une proportion arithmétique ou géométrique, avant entre eux le» tenu. » moyens. Dans toute proportion géométrique, le produit d. - | est égal a celui des moyens Dan» tout* proportion la somme des extri e a la somme des nev"1 « "" extrême, «a fallut le prodo t des moyens, et divisant ce produit p«r l'extrême jodiui.
i \ l i i >n MENT, adv tramement beao Extrêmement i»id. Kitrèmeheureux. Extrêmement riche. Mar< her. courir extrêmement vue II est vr«i que ..-ne
- i r. r'metnruf et qu il lui est rare
mrmrnt ca.sHiite Cuviei 1 -■ »enl lemet snl toujours mtrémtmtnl favorable, nom arrx a une l.ftlf de Tore... Rl gn Iji scori*!..
..n.nt a le» yeux r-xfrfWmenl petits. l.»e*pede.)
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extrême-onction, s. t. [pr. onk-ct-on; du Ut. ertrema unelio, dernière onction). Prat. relig. Nom donn* par l'Eglise catholique a un sacieuiem institué pour le soulagement spirituel et corporel de» malade», et que le prêlre admini«tre en faisant des onction» d'huile bénite, accompagnées de prières pour en exprimer le but et la fin. Recevoir l'extrèine-onctioii. Administrer l'extrénie-onotiou. Qui oserait nier que Jésus-Christ ait institué et prescrit lVxtr/me-onelton, puisqu'un apôtre nous enseigne
3ue, de son temps, ce sacrement était en usage ans l'Eglise? (Fresje-Mont )
EXTREMIS (IN). Locution adverbiale tirée du latin et adoptée en jurisprudence pour si gnifler Dan» les derniers moments de la vie de quelqu'un atteint d'une maladie dont il doit décéder. Disposition de dernière volonté faite in extremis. Mariage in extremis.
EXTRÉMITÉ, s. f. (et., V. KiTRêuK,. Les points extrêmes ou limites de toute surface considérée dans son ensemble, ou du moins dans une certaine partie de son ensemble. L'extrémité d'un champ , d'une prairie. Les extrémités du monde, d'une province. Quant a leurs mœurs, je crois qu'il faut plutôt juger d'une puissante nation par ceux qui sont à la tête, que par la populace des extrémités d une province. (Volt.) Quelques-unes de ces lancettes sont dentelées à leur extrémité comme des scies. (B. de St-P.)
— Dernier point, degré eitr»m„ d'nn« caose fâcheuse et qui semble exclure toute ressource, toute chance de salut, il ne faut pas attendre à l'extrémité. La ville souffrit toutes les extrémité! de la faim. (Volt.) La terreur les précipita dans tontes les extrémités qu'ils craignaient. (Id.) En ces extrémités, quel conseil dois-je prendre? (Corn.)
— Pousser, réduire quelqu'un aux extrémités. Le pousser au point qu'il ne sait plus que faire, que dire. M. le chancelier avait bonne intention de pousser M. Fouquet aux extrémités, et de l'embarrasser, mais il n'en est pas venu à bout. (M— de Sév.)
— A l'extrémité. Dans l'état le plus malheureux, dans un état désespéré, sur le point de
férir, de finir, de succomber. Etre malade à extrémité. On n'est point entré aujourd'hui en la chambre, à cause de la maladie de la reine, qui a été à l'extrémité. (M"* de Sév.) Rome entière fit dire à ce puissant roi qui venait de la réduire à l'extrémité. (Boss.)
— Fig. Excès, le plus haut degré auquel peuvent être poussées les choses morales. Les passions violentes jettent toujours l'âme dans les extrémités opposées. (B. de St-P.) Vous
v errei dans une seule vie toutes les extrémités de s choses humaines, la félicité sans bornes, au ssi bien que les misères. (Boss.) Je tremble que cet intrépide amour de la Tertu, gui lui
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hit mépriser L'opinion publique, ne le porte à r
l'autre extrémité, et ne lui fusse braver encore I les lois sacrée» de la décence et de l'honnêteté.
[J -J. Rouss.) Il fallait que Corneille marchât entre ces deux extrémités, et qu'il suppléât, pur la fécondité de sou génie, à l'aridité de la matière. (Volt.)
— Fig. dans un sens plus restreint, Emportement, excès de violence. Se porter à la dernière extrémité contre quelqu'un. Le «uccès aigrit leurs persécuteurs et les porte aux e»tifimtfn les plus sanguinaires. (Boss.)
— Anat. Nom que quelques personnes donnent aui bras et aux jambes, en les distinguant en extrémités supérieures, thoraciques ou pectorales, et en inférieures, pelviennes ou abdoœinaleB. 11 est plu» convenable d'appeler ces parties les membres.
— Manég. Partie inférieure des quatre jambes d'un cheval. Un cheval dont les crins, la queue et les extrémités sont noirs.
— Peint, et sculpt. Les pieds et les mains d'une figire. Les extrémités sont susceptibles de grâces qui leur sont particulières.
— A l'extrémité de. Torno est situé à l'eartrémité du golfe Bothnique , au quarantedeuxième degré vingt-sept minutes de longitude. (Regnard.) En plaçant la perspective du tombeau à Y extrémité de la carrière de l'homme, il ne cherchera jamais à raccourcir. (Virey.j
EXTRINSÈQUE, adj. des 2 g. (en lat. extrinsecus , pour secus aliernam partem). Qui vient du dehors, qui n'appartient point en propre à une chose.
— Valeur extrinsèque. Valeur fictive que la loi donne aux monnaies au-delà du poids et de la valeur réelle ou intrinsèque.
— Anat. Nom donné à des muscles qui environnent certains organes et les attachent aux parties voisines, afin de les distinguer d'autres muscles qui entrent dans la composition intime de ces mêmes organes, et que l'on nomme intrinsèques.
— Pathol. Maladies extrinsèques. Maladies externes.
EXTRINSEQUEMENT. adv. Dogm. D'une manière extrinsèque.
EXTROVERSE. s. f. Bot. Etamine tournée vers la face extérieure de la fleur.
EXTROVERSION. s. f. (eT lat. extroversio, de extra, en dehors , et de versus, renversement). Pathol. Renversement en dehors.V. ex-
STROPHIE.
EXTUMESCENCE, s f. ( du lat. extumtsceniia ; de ex, et .de tumescere , se goutler). Pathol. Enflure , tuméfaction. 11 y a extumescence de la langue lorsque, par une cause quelconque , cet organe a acquis un volume trèsconsidérable. (Renauld.)
EXUT
EXUBÉRANCE, s. f. (du lat. eguberantta, surabondance, faitd'rr, et de ubertas, fertilité . Surabondance , superfluité. L'exubérance de sève, de végétation.
— Fig. Kjubérance de pensée, de style, de mots, d'images, d'idées. L'exubérance de Piron et bou feu roulant me fatiguent et m'éblouissent. f j. J. Rouss.) L>iu//e'runc< est trèscommune chei les jeunes auteurs, qui prennent souvent pour richesse de style une grande profusion de fleurs de rhétorique. (Humb.)
EXUBÉRANT, ANTE. adj. Surabondant, superflu, redondant. Santé exubérante.
EXUBERE. adj. (du lat. exuber ; de ex, hors, et ubera , mamelles). Hvg. Se dit d'un enfant qu'on a sevré. Enfant exubère.
EXUDATION. s. f. V. bxscdàtion, seule orthographe admissible.
EXIJDER. v. n. V. sihOu^.
EXULCÉRATIF, IVE. adj. Médeo. Qui forme des ulcères.
EXULCÉR/VTION. s. f. (pr. ik-tulcé-ra-cion ; du lat. exulceratto). Pathol Ulcération commençante, légère et superficielle , dans laquelle la surface cutanée n'est en quelque sorte qu'effleurée dans une plus ou moins grande étendue. L'exulcération de la face.
EXULCÉRÉ , ÉE. part. pass. du v. Exulcérer. S'enipl. adj. Corps exulcéré.
EXUIXÉRER. v. a. 1" conj. (rad. ulcère), h'é se change en é devant une syllabe muette. J'exulcère, tu exulcères, il exulcère, etc. Causer des ulcères.
— Fig Blesser l'amour-propre , piquer fortement. Les diatribes sont moins faites pour exulcérer, qu'une éptgramme fine et mordante. (Volt.)
EXULTATION, s. f. (pr. ék-zul-ta-ci-on). Se dit dans le langage mystique d'un transport de joie, d'une vive allégresse intérieure.
EXULTER, v. n. 1" conj. Sauter, tressaillir de joie. Est usité seulement dans le langage mystique.
EXUTIIÉNISME. s. m. (du gr. «ov««vtr,M, je déprécie). Rlièt. Figure qui sert a rabaisser ce dont il s'agit.
EXUTOIRE. s. m. Méd. Ulcère artificiel, dont on entretient la suppuration, et qu'on a formé en employant les caustiques ou l'instrument tranchant. Un exutoxre est comme un organe sécréteur que l'on ajoute à ceux qui composent la machine animale. (Barbier.)
— Fi;.;. Il avait une assez belle fortune, qui s'était écoulée par les exutoires obliges qui environnent tout homme qui est riche, jeune et beau garçon. (Brill.-Sav.)
EX-VOTO. s. m. (express, lat., par un vœu). Offrande promise par un vœu à quelque saint; le tableau placé dans une église pour acquit-
EZTE
ter ce vœu. On ne les voyait plus la croix le» chemins, promenant les image» a châsse» d'arceni, le» statues, les ex-voto au soo de» cloches et des acclamations de tout un peuple avide de se suspeudre a leur parole. (Roger de lieauv.)
— Iron. et fam. Cest un tx-voto. Ce»t un minais tableau. La dénomination d'ex-voto est passée ironiquement dans le langage de l'art pour qualifier un mauvais tableau, quand d'ailleurs le sujet et la composition ont quelque rapport aux scènes que représentent ordinairement les véritables ex-voto. (Boutard.)
E VALET. Hist. et géogr. Nom des gouvernements de la Turquie, appelés aussi pacbaliks Chaque eyalet est divisé eo sandjaks ou départements.
EVI.AÏDE. adj. des 2 g. Entom. Qui a rapport a l'eylaïs. || etlaïoes. s. f. pi. Famille de moDoruérosomes.
EYI.Afg. s. m. Entom. Genre d'ncaridet comprenant deux espèces, dont une est ordinairement d'un rouge tres-vif, coloré en vert sur toute la partie du dos, et qui parait être le type.
EYLAU. Géogr. Petite ville de la Prune orientale, à 40 lui. N. E. de Ktenigsberg. Célèbre par la bataille gagnée par Napoléon sur l'armée russo-prussienne, le 8 fév. 1807.
EYPItEPIE. s. f. ( du gr. «<i*p(«i«, beauté). Entom. Genre de lépidoptères nocturnes.
EYRA. s. m. Mamm. Animal du Paraguay, du genre des chats.
EYSEMIARUTIE. s. f. (à'Eystnhardt).
Bot. Genre de papilionacées-golégées établi pour un arbre du Mexique dont les fleurs sont en grappes terminales, solitaires, blanches.
EYSTATE. S. m. Bot. Arbre de la Cochinchine.
EZAN. s. m. Relat. Proclamation de la prière en Turquie.
ÉZÉCUIEL (en hébreu force de Dieu). Le trois. eme des quatre grands prophètes du peuple juif. Pendant sa jeunesse Ezéchie) fut emmené captif a Babyione. Dieu se servit de son ministère pour consoler ses compatriotes et leu: annoncer la fin prochaine de la captivité, lei retour dans la patrie , le rétablissement de I ville sainte et du temple, et la venue du Messie. Le temps de la mort d'Ezèchiel est inconnu.
EZI CUIÉL1STE. s. m. Hist. relig. Noir, des sectateurs de Jacques Brothers, qui, vers la fin ou xviir siècle en Angleterre, se donn ; comme un prophète envoyé de Dieu pour ramener les Juifs dans Jérusalem.
EZOUR-VÉBA. s. m. Polygr. Commentaire du V
BBTEJU. s m. Min. J»»pe vert d'Amérique à points ObmIi ur de au.H
s m. et f. La quatrième des consonnes et la sixième lettre de notre alphabet, comme de la plupart des alphabets européens. Cette lettre est du ma* cnlin si l'on prononce fe, selon la nouvelle épellation ; elle est du féminin, au contraire, si l'on prononce efft, suivant l'ancienne ; mais ce dernier son lien rend pas exactement la valeur et nuit à l'exacte épellation ; en effet, on prononce/eu, Mit, finette etnon pas effeu, effohe tffinetie. Un F. Un grand F. Un petit F. Un F majuscule.
Le ion que fait entendre cette lettre, qui
doit se prononcer fe, est sans contredit le son le plus tranchant que l'homme puisse protérer : C'est le bruit que fait entendre tout ce qui fend l'air avec vitesse. Les verbes fendre et fuir sont ainsi des mots expressifs, qui peinent M qu'ils signifient. Telle est, en effet, la nature de cette articulation/», qu'elle est propre a peindre tout ce qui se méat, tout ce qui passe avec célérité, tout ce qui est prompt, vif et rapide. Point de mot surtout que la lettre/ rende ['lus énergique en ce genre que celui de fuir. On peut dire qu'elle en exprime tout à lu fois le tranchant, le coup et la vitesse. L'image de cet instrument serait dune Ires-propre a figurer cette espèce de son ; et c'est viment ce que représente la forme de l'F. En effet, on ne peut disconvenir que In ligne rerticale de l'K ne reprttenla bien le manche de la /au*, celle du milieu la poignée, et celle d'en haut la lame ou le tranchant. Cette esquisse, quoique réduite en caractère alphabétique, est donc aussi fidèle qu'on peut le désirer.
A'II nUlt JnmftU BBS Imftf* fidél*
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— V est l'articulation forte du », et • pour identique la double lettre ph. qui, n'ayant point d autre valeur, pourrait tans inconvénient disparaître de l'aluhahet , «i elle ni rappela» letymologie des mots dérives du grec FlleMUM le prononce comme fMoiuph.lt, mais il paraîtrait étrange. Rien ri eniie. she au contraire d'écrire AI fonte au lieu il dL/paoU n'étant pas d'origine grecoue. Le double signe
ph n'est autre chose que te f de la langue grecque ; il se prononçait avec aspiration. Les Koliena , peuple d'une contrée située sur les côtes de l'Asie, ne faisaient point usage du Y. Grands amateurs de l'euphonie, ils préféraient le son du fe sans aspiration ; mais comme l'alphabet grec n'avait point de caractère pour désigner ce son simple, ils en inventèrent un, qu'ils composèrent de deux gamma superposes l'un sur l'autre. Ce caractère, qui reçut le nom de digamma , à cause de son origine, est précisément le F que nous ont transmis les Latins.
— Dans la plupart des langues/et r se confondent et quelquefois se substituent l'un à l'autre pour cause d'euphonie. Dans quelquesunes de nos provinces, on prononce f comme r. et dans d'autres V comme f. Le latin orum est devenu Yceuf français, et de même bores se .1,1 .11 français bœufs. De talvut nous avons fait tauf.
— La lettre /se fait toujours sentir, soit au commencement, soit au milieu des mots. Fable, carafe, girafe, fnrtt. funl. toufrt, etc.
— Le redoublement de la lettre / ne te fait pas sentir dans la prononciation. Suffire , tutftianct, suffoquer, tuffraganl , tuffuammtm, .ttliblllté, affable, affaiblir, affaire , nffoir,
. afflw'r , efflicer, effaroucher, effrayer, effronté, effort, offense, officier, offrande, n/utquer, griffe , eto , se prononcent comme t'il y avait tutire, tufi'ante, afalalite, etc.
— F s'articule a 1» fin des mots, tant au singulier qu'au pluriel. On dit chef, hief, relief, motif, plaintif, terf, nerf, bœuf tuf, nef, veuf, plaintif, pensif, excessif, jutf, mut.
Bit de même dans les noms propres.
Cheremetief, Atof, Chouvalof , Or lof , l'iatof, etc.
— 11 t'articule égal, ment en cas de liaison avec une voyelle tuivant-. Un chef intrépide, un motif important un relief ttiraordinairê, le nerf Optique, un homme pensif et reflet ht, du bœuf à lu mode, un "■'. tauf un trnt, se pronoi.' cul, un rhe-f >i,i,
mott f important, e''
ut.- par une lautte ar..nng.. , •
dam ce ras, on change /. a
1 as l'usage ; ensuite C est oublier que neuf
veuf, positif, penti), etc., font au féminin neuve, veuve, potitive, pensive, et que si le maaculin se prononçait a la liaison comme un v, rien ne le distinguerait dn féminin. La langue française, comme le fait remarquer un critique, est trop safte, trop régulière dans sa forme, pour admettre une pareille confusion.
11 ne se fait pas sentir dans clef , qu'on
écrit mieux aujourd'hui de, chef-d'œuvre , Ctrf, 'triif , nerf pris dans le sens propre, mail il sonne dans l argent est le nerf de la guerre. || Quant au pluriel des œuft , iet bœuft , que beaucoup de pertonnes continuent à prononcer det bœû, det œû , cette prononciation se perd de jour en jour, et une oreille délicate y trouve une sorte de trivialité. 11 n y a d'ailleurs aucun motif raisonnable pour que le pluriel soit différent du singulier. || Les composes bœuf gras, œuf frais, œuf rouge, œuf dur, œuf brouille, sont le» seuls qui ont conservé quelque trace de l'ancienne prononciation, mais on ne doit pas craindre de faire tentir le / final dans toutes ces locutions, eicepté dans io>u/ gras. || Le f s'articule dans neuf : det habitt neufs, des chapeaute neujt mais il ne se fait
i r lorsqu'il est suivi d'un mot commençant par une consonne : neuf millions, neuf cents francs, etc. || Partout ailleurs il fait sentir la consonne finale : l* Lorsqu'il est pris substantivement, le neuf de carreau, le neuf du mots. V Lorsqu'il est placé t la fin d'une phrase. J'en mail du, il ne m'en reste plut
f, 3" Dans la numération. Uni de neuf
itt cinq , re<te auafri neuf et cinq font o«<i-
l,,,-ze. 4" Dans les nombres composés. Dix-
tngt-neuf, trente neuf, etc H I! s'arti-
mma un e dans neuf suivi d'une voyelle,
lans neuf hommes, neuf ans, neuf heu
ret, qu'on prononce n*u-e-nommei, neu-vant,
firii r heures.
— La lettre f s'emploie , soit comme indice de signalement, soit comme signe ahrcviatoor. i mine abréviation latine, F, sur un mo miment . peut signifier : filiur (fils
. on f'nt fit. « ete ".•vant un autre nom, c. ne lettre Ittrntl ,, la famille 'les Klavient Arquait d'un K sur le fioul 1rs ese.ave* ptll
- _Chei les mooernes, ta lettre / eut «t0**1 breux emplois comme signe abrévittif.
— Dans le commerce , F. ou/, sert, dl l'introduction du système décimal , à désigne les francs dans les opérations de calcul. On écrit aussi FV. ou fr.\\ ha» florins se marquent par un F ou /de ces deux manières, F!., /fou Fs., fs. || Cette lettre sert également pour I ger'les renvois aux différente! pages des lit <• ► ou registres. Ainsi F 2 ou f 9 lignine folio t.
— Dans la chimie, F ett 1 abrévialiou du mot fer.
— Dam le droit, le double/ (/', d*4 par abréviation les Pandectes de Justuuen. Les imprimeurs firent usage de ce signe a défaut de caractères grecs, qui leur manquaient a cette époque de l'enfance de l'art typographique.
— Dans les mandements des évoques et ar olievêiiues, dans les lettres pastorales, etc. /• est l'abréviation de frères. N. T. C. F., lignifie ,Voi tret-chert freret.
En muiique , F signifie forte, fort ; on
l'écrit ordinairement au dessus ou an-dessout de la mesure, ou de la note à laquelle on rt ut donner cette nuance d'exécution. |i h P, abréviation de forte yiano, indiquant que le fort doit être une espèce de saccade qui iiatse tout de suite au piano. || FF signifient fortutmo, très fort ; et Fr F aussi fort que possible.
— Autrefois on marquait des lettres T. F. ira, l'épaule det crun.aelt condamnes aiix galères.
— Comme signe d'ordre, F déeigne le su.éme objet d'une série, la sixième place ou la lu ■ partie d'un tout.
— Dans le calendrier ecclésiastique, le F est la sixième lettre dotntntl
— Au moyen âge , r était le signe uumérli. y„,i.'mr--. surmonte d'une ligne horl-
. il exprimait tfuaiante mille.
— Liturg. rom Désigne le read'edi dani le calen.l IM dàl otBoel de l'ancien rituel.
Niiniism Sur les ancienne» monn». « .e
Kranr. , 1 gel la marque de l'hou-l det mon naies d Angert
FABL
tion du / dan» un Ter» exprime bien le Bouffie des vent», le frémissement des ondes, etc.
.Ml. d'un ion (Mal que ■<~'"« '" "•""• 7,'t en f.ir.ur frémit, frappo, froisse, fracasse, Eli. exprime la foudre .1 la fuit, du vont. (Plu.) foi fft les b. Locution honnête pour remplacer par leurs initiale» des mots grossiers qu'on d<-it éviter de prononcer. Dans les vers suivants, Gresseta heureusement exprimé les idée» que ces mots représentent, et la sympathie de ces deux lettres :
Le» b, les f voltigeaient lur «on bee,
Et loi nonnalns erurent qu'il parlait groe.
Or de «es sons on n'est pas toujours maître \
Jo Mcho une f. J'en lâche doux peut-être ;
Et mon voisin, qui n'aimait pas les f.
Par un soufflet me repartit en bref. (P. di Visimir.)
— Jurer par f, par b. Façon de parler en usage, pour ne pas proférer certains jurements grossiers, que l'honnêteté réprouve.
FA., s. m. Mus. Quatrième son de la gamme diatonique et naturelle.
— Philol. Nom de la vingtième lettre de l'alphabet arabe. || Signe numérique de 80 chez les Arabes. || Vingt-troisiemc lettre de 1 alphabet turc et de l'alphabet persan.
FAAL. s. m. Astrol. jud. Recueil d'observations astrologiques, que les chrétiens de Saint- Jean consultent dans les occasions importantes de la vie.
FAAM. s. m. Bot. Genre de plantes orchidées.
FABA. s. f. Bot. Nom latin et scientifique d'une multitude de graines du genre de la fève.
FABAGELLE. «. f- Bot. Genre type de la famille des tygophyllacées , arbrisseaux assez communs dans toute l'Afrique , et dont une quinzaine d'espèces sont cultivées en Europe comme plantes d'ornement.
FABAGO. s. m. Bot. Dénomination spécifique d'une des espèces do genre zygophylle.
FABALAIRE. s. m. ( du lat. faba, fève ). Ant. rom. Vase dans lequel on faisait cuire des fèves.
Pêch. Sorte de filet , entre les mailles
duquel est un morceau d'étain taillé en hareng, pour tromper le poisson.
FABARIES. s. f. pi. (du Ut. faba, fève). Ant. rom. Cérémonies qui avaient lieu au mois de juin, sur le mont Célius, et dans lesquelles on offrait à la déesse Carna, femme de Janus, de la bouillie faite avec du lard et des fèves, en l'invoquant pour la conservation des enfants.
— adject. Calendes fabaries. Les calendes de juin, ainsi nommées du nom de cette fête.
FABER ou FORGERON, s. m. lchthyol.
Poisson de mer, dans les os duquel on trouve la figure des outils d'un forgeron.
FABIA (Famille). Illustre famille patricienne de Rome, ainsi nommée, dit-on, parce que ses ancêtres enseignèrent les premiers en Italie à cultiver la fève (en lat. faba).
— Loi Fabia. Nom de deux lois romaines. La première défendait d'acheter, de vendre ou de garder auprès de soi , malgré lui , l'esclave ou l'affranchi d'un autre. La seconde réglait le nombre des clients par lesquels on pouvait se faire accompagner dans les lieux publics.
FABIALATU. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre tangara.
FAB1ANE. s. m. (de Fabiano, nom propre). Bot. Genre de la famille des solanacées, sousarbrisseaux de l'Amérique australe , entièrement visqueux ou résineux.
FABIEN (Saint). Pape, élu en 236. mis à mort le 20 janvier 250, pendant la persécution de Dèce.
FAUIENS. s. m. pi. Ant. rom. Prêtres qui formaient un des collèges des luperces. V. favirms. || Nom que Romulus donna à ceux qui s'attachèrent à sa personne, à cause de Fabius Celer, leur chef. || Nom des membres d'une des plus illustres familles de Rome. Sous le consulat de Fabius Vibulanus, 306, les Fabiens culbutèrent à eux seuls les Véiens ; mais étant tombés dans une embuscade , ils furent accablés par le nombre et succombèrent.
FABIUS. Myth. Fils d'Hercule et d'une nymphe d'Italie, 500 ans avant la fondation de Rome, auquel la famille Fabia faisait remonter son origine. Nom que portaient aussi les membres de la famille Fabia.
FABLE, s. f. (du lat. fabula, formé du gr. v»'.i , je parle , d'où les Italiens oct tiré, dans le même sens, fawllare , les Portugais fallar, les Espagnols hablar). A signifié, dans la plupart des langues, comme l'indique son étymologie, Parole, récit, conversation.
— Signifie, dans son acception première, Système mythologique du paganisme de la (xrèce et de Rome. Cet homme est savant dans la Fable. Les dieux de la Fable. La religion païenne est fondée sur la Fable. Les premiers conquérants sont plus connus par les fables et par les romans, que par les histoires. (Mass.) La poésie doit s'enrichir des fictions de la Fable. (Barthél.) Orphée, Musée, Hésiode, Homère, sont les poètes ou les inventeurs de ces fictions sublimes, de cette Fable naïve et gracieuse qui a charmé pendant tant de siècles les peuples les plus éclaires et les plus spirituels du monde. (Genevay.)
La Fable ottr» a, l'eiprit mlllo affrontent» divers ) Mail jo M dirai, mol, lani alléguer la Fable
(BoiUUtT.)
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— Chacune des fictions qui se rattachent à tout leayttèma mythologique. I.a fable de la naitaaDCe de Véniis, de celle de MlOeTTe. I.a fable de la hotte de Pandore La fable de Prométhèe, de Psyché, de l'Amour enfant. Ltfnble de Saturne est le récit allégorique de l'invention de l'agriculture; celle de Mercure offre allégoriqiieinent relui de l'invention de 1 astronomie et du calendrier. (Court de Getehn.j Prométhée, une des plus belles allégories .le l'antiquité; les deux tonneaux de Jupiter, la Nue embrasée d'ixion, la délicieuse figure de Psyché, l'Amour enfant, resteront éternellement comme des jables charmantes qui cachent presque toutessous le voile d'une haute poésie, ou une profonde morale ou le» grandes lois de la nature. (Genevay.)
— Se dit, dans le même sens, des fictions mythologiques des Indiens , aes Scandinaves, etc. Les fables indiennes. Le» fables du Nord. Les fables Scandinaves.
— Par extension, Récit sans vraisemblance, ou sans vérité, par opposition à l'histoire. La fable de la toison d'or. La fable du phénix. La fable de la statue de Memnon. Quand je lus ces auteurs, je fus révolté des fables absurdes qu'ils rapportent. (Barth.) Leur histoire se perd, comme celle de la plupart de» peuples, dans des fables extravagantes. (Rayn.) C'est la l'origine de ces fables absurdes qui eurent cours dans l'Orient. (\'olt.) Les fables sont l'histoire des temps grossiers. (Volt.) lies hom mes aiment tant les fables, que quand ils ne peuvent en faire, ils en copient ou en lisent. (Volt.)
— Aventure fausse, divulguée dan» le public et dont on ignore l'origine. C'est une fable que l'on débite depuis longtemps, mais qui n'a aucune réalité. (Lav.)
— Conte, récit mensonger. Ce que vous nous dites la est une fable. Vous nous dites là une fable. Fables que tout cela. Souvent les journaux nous content des fables. Vous nous contez des fables. Je tiens cela pour une fable.
Mais peut-être J'invente une fable frivole. Si quelque esprit malin veut les traiter de fable». (Boa».».) — Plan, canevas, cujet d'un ouvrage épique ou dramatique, considéré du côté des incidents qui composent l'intrigue et servent à nouer et à dénouer l'action. Ce nom lui vient de ce que les anciens prenaient généralement leurs sujets de la mythologie. La fable de Tèlémaque. La fable de l'Iliade, de l'Enéide. Tantôt la fable renferme une vérité cachée , nomme dans l'Iliade, tantôt elle présente directement des exemples personnels et des vérités toutes nues, comme dans le Tèlémaque et dans la plupart de no» tragédies. (Marm.) Si Homère et Virgile n'araient inventé la fable de leurs poèmes qu'en rue de )• moralité, toute l'action n'aboutirait qu'à un seul point ; le dénoument serait comme 'in foyer où se réuniraient tous les traits de lumière répandus dans le poème. (Id.l La fable doit avoir différentes qualités, les unes particulières à certains genres, les autres communes à la poésie en général, (ld.)
— Par extension et en mauvaise part. Sujet de conversation et de risée, pris d'une personne dont tout le monde parle à l'occasion de quelque aventure vraie ou fausse, de quelque ridicule réel ou supposé. Etre la fabledu quartier. Une personne qui est la fable du public, de tout le monde, de la ville. Vous êtes, vous vous rendez la fable de la ville. Etre la fable de la cour et de la ville. Cette nouvelle sottise française nous rend la fable des étrangers. (D'Alemb.) Tandis que je serai la fable de l'Epire. (Rac.)
Sur le baut Hélicon leur veine méprisée, Put toujours des neuf sœurs la table et la risée. (Boiliio.)
— Cette expression familière, qui semble exclue du style soutenu, acquiert une étonnante énergie dans ce vers, où Racine fait dire a Achille : Suis-je sans le savoir la jable de l'armée ? Notre langue, fille du latin, lui doit aussi ce sens du mot fable.
— Apologue, récit dans lequel la fiction cache une venté, une moralité. C'est un petit poème qui s'écrit en notre langue, ordinairement en vers de toutes mesures a rimes mêlées ou non mêlées, et dont le style doit être simple, familier, gracieux, naturel et même naïf. Les failles d'Esope, de Phèdre, de La Fontaine. La fable du renard et des raisins. Le paysan du Danube, fable. F'able en vers. Fable en prose. La moralité d'une fable. Une fable n'est attachante qu'autant qu'elle est un drame et le drame un tableau. (F. de Neufchat.) Souvent le masque de la fable est utile à la vérité. (Coupé de St-Donat.)
Jamais la vérité n'entre mieux che» les rois, yue lorsque do la fable elle emprunte la voix.
(BootunuO
Et pour t'en dire ici la raison historique,
Souffre que Je l'habille en fable allégorique m i,)
Les fable» ne sont pas ce qu'elles semblent êtro ; Le plus simplo animal nous y tient lieu do maître.
il.. l-.-HISI .)
— Fables allégoriques. Celles qui sont inventées pour débiter des préceptes propres à régler les moeurs, comme sont les apologues. || Fables historiques. Anciennes histoires mêlées avec plusieurs fictions. || Fables inventées à plaisir. Celles qui n'ont pour but que d'amuser.
|| Fables mixtes. Celles qui sont mêlée» d'allégories et de choses morale». || Fables philotophimtes. Celles que le» poètes ont inventée»
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comme de» paraboles propres à envelopper le» mystère» de la philosophie.
— Tirer la moralité d'une fable. Découvrir, «'expliquer le sens moral, l'instruction cachée sous le yoile de la fiction qu'elle présente.
— Fin. Dévoiler la fable. Oter le masque à la fable ; découvrir les instructions qu'elle cache, t-xpliquer «es emblèmes, pénétrer le» allégories.
— Syn. «impl. Apologue, fiction, conte, roman, mythologie. | F.pith. Morale, feinte, ingénieuse, simple, naïve, riante, gracieuse, frivole, allégorique, .subtile, ridicule, absurde, grossière, mensonger?, timide, oblique. || Péripbr. Histoire poétique. Le» illusions des poétiques songes. Le voile de la fable.
— Inonol. Divinité allégorique représentée avec un masque but le visage et magnifique ment habillée. La Vérité emploie le masque de la Fable pour nous faire goûter ses leçons ; c'est ce qu'expriment ces emblèmes où la Vérité est représentée nue et se couvrant d'un voile sur lequel on a dessiné divers animaux.
FABLER. v. a. 1" conj. Faire ou raconter des contes, des nouvelles. Cet auteur fable bien.
FABLIAU, s. m. (dimin. de fable). Sorte de conte en vers fort à la mode dans les premiers temps de la poésie française. Les fabliaux composent à eux seuls la plus grande partie de la littérature française du m' et du xm' siècle. Le sujet est ordinairement gai ; quelques-uns pourtant respirent une profonde mélancolie. 11 y en a un grand nombre de galants, d'erotiques, de pieux et de dévots. Les uns étaient destinés à la simple lecture; d'autres devaient être à la fois chantés et récités.
FABLIER. 8. m. (pr. fa-bli-ié; rad. fable). Mot inventé par M"' de la Sablière, qui appelait La Fontaine son fablier, pour exprimer qu'il produisait des fables aussi naturellement que le poirier produit des poires.
De notre aimable fablier
Empruntant le simple langage,
Je redisais au jardinier, etc. (I)ruilb i
— Recueil de fables, comme on dit Chansonnier pour Recueil de chansons. J'ai oublié mon fablier. J'ai perdu mon fablier.
FABRE (François-Xavier). Peintre d'histoire et de paysages, de l'école de David ; né à Montpellier en 176fi.
FA BRECOULIER. s. m. Bot.V. micocoulier.
FABRE R'ÉGLANTINE. (Phil.-Franc.-Nazaire). Célèbre révolutionnaire et poète comique distingué, né à Carcassonne le 28 décembre 1755, et exécuté en 1794.
FABRÈGUE. s. f. Bot. Plante dont les feuilles ressemblent à celles du serpolet.
FABRICANT, ANTE. s. Celui, cel'e qui fabrique ou fait fabriquer pour son propre compte. Un fabricant de soieries, d'étoiles de soie, d'étoffes de coton Un fabricant de bas , de chapeaux. Un fabricant de chocolat, de poteries. Riche, pauvre fabricant.
— Particulièrement, Celui, celle qui fait ou fait faire pour son compte des ouvrages d'ourdissage de toute espèce en soie, en laine , en fil, en coton. Les fabricants de Lyon. Les fabricants de Louviers, d'Elbeuf. Les fabricants d'Elbeuf ne parviennent à soutenir la concurrence avec les Anglais sur les marchés étrangers qu'en employant plusieurs moyens indépendants de la fabrication. (Guill.) Jusqu'au moment Je la guerre d'Espagne, en 1823, les fabricants d'Elbeuf n'avaient pas eu besoin de recourir aux exportations. (Id.)
— Se dit encore de celui qui tient une filature de coton, de laine, etc. Un riche fabricant.
— Il s'oppose aussi à Artiste, dans le sens de, Ouvrier qui fabrique, qui exécute les travaux que l'artiste a conçus et préparés. L'artiste et le fabricant. On dirait, d'après les observations qu'on vient de lire, qu'il y a une sorte d'antipathie entre le génie de l'artiste et celui du fabricant. (Teyssèd.)
— Fig. et en mauvaise part. Fabricant de mauvaises nouvelles. Fabricant de faux actes. Fabricant de calomnies. On dit plutôt en ce sens, Fabricateur.
— adjectiv. Des personnes fabricantes.
— Ne pas confondre ce mot avec Fabriquant.
V. FABRIQUANT
FABRICATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui fait ou qui fabrique quelque chose. Fabricateur de fausse-monnaie. Fabricateur de faux actes.
— Se prend le plus souvent au figuré et en mauvaise part. Fabricateur de nouvelles , de mensonges, de calomnies.
— I ."ii ik Racine a dit en parlant des poètes: Hardis fabneateurs de mensonges utiles.
— Et La Fontaine a dit du cheval de Troie : Stratagème inouï qui des fabricateur*
Paya la constance et la peine.
Et en parlant de Dieu :
On so voit d'un autre œil qu'on ne voit »on prochain ;
Le fabricateur souverain Nous créa besaciers tous de même manier*.
Dans ce dernier exemple, fabricateur a une noblesse que l'idée attachée au sens ordinaire >le ce mot semble ne pas comporter. Il équivaut à souverain architecte , éternel cif'it'iir. Nous remarquerons en passant que c'est le propre de tout grand écrivain de faire produire a une expression, qui, présentée isolément, jiarait étrange et rebutatite, des effet» surprenants et inattendus.
FABR
FABRICATION. ». f. (pr. ^o-6rt'-co-ct-on). Techn. Action de fabriquer d'exécuter certains ouvrage». La fabrication de» tissu», des draps, des soierie», d»*s étoffes de lame, île. coton. La fabnration des cordages. La fabrication de» arme». La fahneat on du chocolat, etc 11 est tel produit à la fabrication duquel cinquante machine» ont concouru. (Teysseï.) Il ne faut pas perdre de vue dan» la fabrication de» cordages que le trop de torsion Ole de la force. Blanqui.)
— Art de fabriquer. La fabrication d'une foule d'objets indispensables de nos jour» était entièrement inconnue des anciens. Fondée dès le ix* siècle, la ville d'Elbeuf se livra des l'origine a la fabrication des tissus de laine. (Guill.) Depuis que la Jabrication a fait de» progrès extraordinaires en Europe, la littérature a rétrogradé avec la même rapidité. (Teyssèd.,
— Manière dont une chose est fabriquée. Etoffe d'une belle fabrication. Fabrication soignée.
— Fig. et en mauvaise part. La fabrication d'un faux acte, d'un faux titre, d'un faux te»tament, de fausse monnaie. Fabrication de calomnies. Fabrication de fausses nouvelles.
FABRICIE. s. f. (de Fabricius). Bot. Genre de plantes myrtacées. renfermant cinq ou «ix espèces de la Nouvelle-Hollande a fleurs blanches solitaires.
— Entom. Genre de diptère» oalyptéré»
renfermant la mouche orgueilleuse fière de la beauté.
— Annèl. Genre voi«in de sabelles.
FABRICIEN, EN1VE. s. Administrateur de
la fabrique d'une église. Plus communément marguillier. L'office des fabriciens ou marguilliers a survécu a toutes les institutions locales supprimées par la révolution de 1789.
— Ant. rom. Ouvriers qui travaillaient à la confection des armes dans les arsenaux.
FABRICIER, ÈRE. s. V. fabricien.
FABRIQUANT, part. pré», du v. Fabriquer. Invar. Des ouvriers fabriquant les produits de l'industrie. Personnes fabriquant de la fausse monnaie.
FABRIQUE, s. f. (du lat. faber, ouvrier). Dans le sens le plus usuel, Etablissement où l'on fabrique, manufacture. Fabrique d'étoffes de laine, de soie, de coton. Fabrique de drap , de bas, de chapeaux. Fabrique de quincaillerie, de métiers, de coutellerie, de poterie, d •• verroterie. Une fabrique d'amidon, de produit chimiques. Etablir, monter, acheter, vendre tenir une fabrique. Les ouvriers, le propriétair d'une fabrique. Grande, petite fabrique. De» ouvrages qui sortent de la même fabrique. Avoir une fabrique a Lyon, à Paris, à Louvier». Tout porte à croire que les premiers peuple» ne connaissaient guère que des ouvriers isolés, et peu ou point de fabriques. (Teyssèd.) Une preuve que les anciens n avaient pas de fabriques d un produit, c'est le peu d'ustensiles de métal que l'on trouve dans les villes anciennes. (ld.) La plupart des/airi^ues sont dépendante» les unes des autres ; la prospérité de celle-ci est due au bas prix des produit» de celle-là. (Dict. du comm.)
— En ce sens, il peut s'entendre seulement des constructions. Bâtir une fabrique. Le feu a consumé toute la fabrique, mais on a pu sau ver heureusement les matériaux et les produit» qu'elle renfermait.
— D'autres fois il s'entend du personnel qui compose ce genre d'ét^b issement. Toute la fabrique est en émoi. La fabrique s'est révoltée contre les propriétaires. Toute la fabrique assistait à ce convoi.
— Par extension. Lieu, ville, pays où l'on fabrique. Etoffe de la fabrique de Lyon, de Louviers, de Sedan, de Rouen. || Mais plu» souvent, en ce sens, on fait ellinge du mot fabrique, et l'on dit Etoffe de Paris, de Lyon, etc.
— Action de fabriquer. La fabrique de» étoffes de soie, -des draps, des chapeaux. S'appliquer, donner tous ses soins à la fabrique d'un produit.
— Art de fabriquer. La fabrique des étoffe» de soie était inconnue à l'ancienne Europe.
— Manière dont une chose est fabriquée. Drap de belle fabrique, de bonne, dt fabrique.
— Action de construire , en parlant des églises. Fonds destiné pour la fabrique d'une église paroissiale.
— Temporel, revenu affecté à l'entretien d'une église paroissiale, et aux dépenses intérieures du culte. La fabrique de cette éelise est très-riche. Quêter pour la fabrique. Les recettes, les dépenses de la fabrique. Les fabriques paroissiales ont été, dans l'origine, administrées par les évêques, les archidiacre ., et les cures, enfin par quelques notables élus dans une assemblée générale de» paroissiens, et choisis dans la noblesse, la haute bourgeoisie et les boutiquiers. (Dufey.)
— Administration chargée de la recette et de l'emploi de ce revenu. Le curé est le président de la fabrique. La fabrique s'assemblera dimanche.
— Place, banc que les marguilliers occupent dans l'église. Avoir sa place a la fabrique. | On l'appelle aussi Banc d'oeuvre ou sioiDlement L'œuvre.
— Aspect d'un grand édifice. Edifice belle fabrique. Riche, grande, noble fabrique. Fabrique mesquine.
FABU
— Nom que '.es peintres donnent a toute espèce de construction qui entre dans la composition d'un tableau-paysage et même d'un tableau d'histoire. Cependant en parlant d'un tableau d'histoire, on dit plutôt un Fonds d'architecture. Paysagiste qui compose bien les fabriques , qui peintbien les fabriques. Fabriques bien composées, bien peintes. La fabrique de ce tableau se compose de palais, de cabanes , de ponts, de villes, de hameaux. Dans les paysages de Nicolas Poussin , les fabriques sont remarquables par leur masse imposante , par leur noblesse et par leur caractère particulier, qui paraît !es rendre propres aux peuples anciens que le peintre a voulu représenter. (Duchcsne.)
— Nom que, par analogie, on a donné de nos jours aux constructions pittoresques de l'espèce du paysage dont on décore les parcs, telles que des ponts , des tours, des ruines, etc. Fabriques rustiques. Fabriques élégantes et de bon goût. Des fabriques qui imitent les plus jolis monuments de l'architecture des différents âges. Les fabriques rustiques imitent des chaumières, des cabanes et autres édifices semblables. (Bout.)
— Prix de fabrique. Le prix qu'une marchandise coûte lorsqu'on l'achète en fabrique. Vendre au prix de fabrique. Vendre au-dessous du prix de fabrique.
— Louis de fabrique. Pièce d'or altérée pour le titre et pour le poids , mais qni contient une quantité notable d'or fin. || De fabrique emporte pour certaines marchandises, l'idée de basse ou de mauvaise qualité. Bas, couteaux, montres de fabrique.
— Fig. et en mauvaise part. Fabrique de mensonges. Fabrique de faussetés. Fabrique de libelles , de pamphlets , de romans.
— Fig. et fam. Cela est de sa fabrique. Cest un mensonge qu'il fait. On dit dans le même sens : Ce sont des nouvelles , des bruits , des récits de sa fabrique.
— Syn. comp. manufacture, fabrique. Fabrique présente spécialement l'idée de l'industrie, de l'art, du travail même de la fabrication ; manufacture a spécialement rapport au genre d'établissement ou d'entreprise, aux ouvrages mêmes et à leur commerce. On remarque la bonté de la fabrique , et l'on parle du commerce des manufactures.
FABRIQUÉ , ÉE. part. pass. du v. Fabriquer. S'empl. adjectiv. Une étoile bien fabriquée. Monnaie mal fabriquée. Outils bien fabriqués. Les monnaies des anciens sont grossièrement fabriquées. ( Teyssèd. ) Les mêmes beautés et les mêmes défauts se fontremarquer dans les ouvrages fabriqués dans le xvr et le xvh* siècle. (Id.)
— Fig. et en mauvaise part. Poème , roman fabriqué en huit, jours.
— Fig. et iron. Nouvelle, histoire fabriquée à plaisir. Nouvelle, histoire controuvée, mensongère. Les cinq dogmes fameux par ta main fabriqués. (Boil.) On ne parle point d'eux dans nos histoires universelles_/a£rigue>s dans notre Occident. (Volt.)
FABRIQUER. T. a. I" conj. Mettre en œuvre une ou plusieuis matières pour en faire un tout homogène et applicable à un usage déterminé , d'après les soins et par les procédés d'un art mécanique. Fabriquer de la monnaie , des étoffes , de ia porcelaine. Fabriquer de la quincaillerie, de la coutellerie. A Nîmes on en fabrique des étoffes, qui bruissent et chatoient comme des métaux. (A. Martin.)
•Faire confectionner; tenir une fabrique, être à la tête d'uno fabrique. Il fabrique de la porcelaine. |l Absol. Il a cessé de fabriquer. Il ne fabrique plus.
— Dans un sens analogue , avec le nom de l'endroit où l'on fabrique pour sujet. La France fabrique plus que l'Espagne. Ce pays , cette ville fabrique beaucoup.
— Fig. Forger, inventer, controuver. Fabriquer un testament, un acte, une pièce. Fabriquer une donation.
— Fig. et fam. On dit de même, Fabriquer ut mensonge, une calomnie, une histoire.
— SE FABRIQUER. V. pron. Etre fabr; étoffes qui se fabriquent a peu de frais. C'est a Hagnèrcs qt<e se fabriquent ces tissus de laine que l'on nomme oarèges. (Dict. du comm.)
FABROME. s. f. Me Fabron , phys.) Bot. Jolie petite mousse des environs de Florence ,
2 ni forme sur les rochers ou a labase des troncs e petits tapis veloutés d'un bel effet. FARULAIRE. s. m. Conchyl. Genre de foraminiferes comprenant des coquilles à logps pelotonnées opposées.
FABULATEUR. ». m. ( du lat. fabjlator ). Auteur de fables , conteur. C'est un bon fabulateur, v. rinum,
FABULATION, s. f. (pr. fa -bu-la ei-otl .
r. Selon d'anciens traités de rhétorique , figure qui consiste à donner pour séiioui et
réel, M qui n'est que fictif et imagioain
vrait-ce pas ai.ssi l'art d'inventer sa fable, i* mani're de la disposer, de la raconter? Ces nouvelles «or.t d'une fabulation parfaite , achevée, inimitable.
I Mil I i t -l.M.AT. nrlv. D'une manière fabuleuse. Cette histoire est écrite fabuleuse-
F M'.UIT.IX , RUSE, adj. ( du Int. fabulosu») . Qui ticoi , qui est de la nature de la lablc. Les temps fabuleux. Les divinités fabuleuses.
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Bacchus ou quelque héros aussi fabuleux. (Boss.)A côté in fabuleux Locrnan, de Pilpay, dont la vie nous parait bien merveilleuse , il faut aussi parmi les fabulistes de l'Orient placer encore Sadi. (Genevay.)
— Par exagération , Qui passe la croyance, encore bien que vrai. Sans l'histoire, dans quelques siècles, les exploits des Français sous Napoléon passeraient pour fabuleux. 11 y a dans l'histoire de ce grand homme des traits qui ont quelque chose de fabuleux. (Acad.)
— Temps fabuleux. Deuxième période du monde, selon quelques auteurs, depuis le déluge jusqu'au siège de Troie. C'est le temps où la mythologie place ses dieux et ses héros.
— Syn. comp. fabuleux, faux. Faux ne désigne que la chose en elle-même , sa fausseté ; fabuleux y joint l'idée de l'invention de celui qui l'a imaginée.
FABULISER. v. a. 1" conj. (du lat. fabula, fable). Rendre fabuleux, orner des fictions de la fable. Fabuliser l'histoire. L'histoire est assez belle par elle-même pour n'avoir pas besoin qu'on la fabnlise. On s'était contenté d'orner et de fabuliser quelques faits. (Desfont.)
FARULISTE. s. m. Auteur qui a écrit des fables. Fabuliste ingénieux , spirituel. Pilpay est un fabuliste Indien plus ancien qu'Esope. Instruire en amusant, c'est le devoir et le talent d'un fabuliste. L'antiquité ne nous a transmis qu'un bien petit nombre de fables, et le nom de peu de fabulistes e st venu jusqu'à nous. (Genev.) La France possède un grand nombre de fabulistes à la tête desquels brille La Fontaine. (Id,) L'Allemagne a possédé un grand fabuliste, Lessing, écrivain spirituel qui souvent a écrit la fable avec des données aussi neuves que spirituelles. (Id.) V. fablier et fabulateur.
FABULOSITÉ. s. f. Qualité de ce qui est fabuleux. La fabulosité d'un récit, d'une narration, d'un poème. Or quelques-uns, interprétant un peu plus gracietisemerTt la fabulosité de ce conte , disent que ce ne fut pas par imprécation qu'il attira la manne. (Amyot.)
— Récit fabuleux , mensonger ; invention fabuleuse. La fabulosité de la Grèce.
FAÇADE, s. f. (du lat. faciès , figure, apparence). Extérieur d'un édifice vu sous l'un de ses quatre aspects. La façade du nord. La façade du midi. La façade du couchant, du levant. Façade postèreure. Façade latérale. Les Romains mirent dans les façades de leurs monuments religieux le même luxe que les Grecs. (Dufau.) Enfin vint la renaissance avec ses monuments parés de façades sveltes, élégantes. (Id.)
— Particulièrement, Le côté de l'édifice par lequel on arrive, et où se trouve la principale entrée. La façade du Louvre. La façade d'un palais. La façade d'une église, d'une maison. Façade belle , large, lourde , écrasée , vilaine, petite , ridicule , bizarre. Tout édifice a nécessairement une façade. (Bout.) La distribution des étages et des fenêtres est chose fort importante dans \es façades; c'est presque d'elle seule que dépend tout leur effet. (Id.)
FACARDINS (Les quatre). Géogr. Nom de quatre petites lies de la mer Pacifique, découvertes par Bougainville.
FACE. s. f. (du lat. faciès, visage: qui paraît venir de fari, parler). Paitie antérieure de la tête humaine, qui est le siège des yeux, du nez, des joues, de la bouche et du menton. Considérée anatomiquement, la face est située au-devant et au-dessous du crâne; elle est bornée au haut par cette dernière cavité et latéralement par les arcades et les fosses zygomatiques. Sa partie antérieure, d'une forme a peu près ovalaire , en y comprenant le front, qui appartient au crâne, présente une symétrie assez parfaite, mais chacun de ses côtés a une figure très-irrégulière. Le tiers supérieur de la face est la partie la plus large. La plus grande étendue transversale se trouve communément entre les deux os de la pommette. La face a une direction plus ou moins inclinée suivant les peuples et les individus. Face est du style scientifique et du style sérieux et noble, quoi qu'en dise l'Académie. Les muscles de la face. Les os de la face sont au nombre de quatorze. Les altérations de la face. Les muscles de la face sont très-nombreux. Le nègre annonce encore, par l'avancement de sa bouche et l'abaissement de son front, qu'il a des appétits moins nobles et une disposition moins marquée, pour l'ordinaire, a la réflexion, à la méditation, que l'homme blanc, dont la face est droite et le front avancé. (Landré-lleauvais.) En général, l'expression de la face est plus vive et plus saillante dans les constitutions sèches ou maigres, que dans les tempéraments empâtés et humides, et chez les bruns plus que chez lis blonds. (Id.) Lorsque l'âme est agitée, la face humaine devient un tableau vivant où les passions sont rendues avec autant de délicatesse que d'énergie. (DiifT.) L'attitude de l'homme est relie du commandement ; sa U ciel et présente une face auguste sur laquelle est imprimé le caractère de «a dignité. (Id.) Quelle affreuse pâleur déshonore sa face. lier.)
Dans son port, dsni ses iinx, iht ■•» /Vire fleurie , Atm la msjesl/. I» doureur »' ISB1
— Quelque! critl ,uct, d'aooonl av>
■Il blâment (iilbert et Honcher d'avoir employé le mot face dans ces vert. C'est un»
FACE
insigne tyrannie. Notre langue est-elle assez riche en synonymes pour qu'elle puisse se priver de ceux qu'elle a? Et si dans les exemples de Buffon ci-dessus cités, le mot face a cne noblesse que n'aurait pas le mot visage, qu'on nous dise pourquoi ce même mot serait moins noble dans les vers de Gflbert et de Boucher.
— Changer de face.
Pyrrhus m'a reconnu , maïs fans changer de face ,
II semblait que ma vue excitAt son audaco. i.K>uM.l
— L'usage n'admet plus dans le style noble, changer de face, on dit changer de visage. (Geoffroy.) "
— Nos ancêtres n'avaient pas ces bizarres scrupules , ce mot se trouve souvent en ce sens dans Malherbe et dans les auteurs contemporains.
— On le dit aussi quelquefois de la partie antérieure de la tête d'un animal. La plupart des animaux ne sont beaux que par les formes générales de leur corps; aucun ne l'est spécialement par sa face comme l'homme, parce que lui seul est le plus intelligent. (Landré-Beauv.)
— Se dit dans le style poétique et figuré en parlant de Dieu et des intelligences supérieures. Dieu détourne sa face du pécheur. Devant la face du Seigneur. Dieu lui-même a voilé sa face. (J.-J. Rouss.)
— Dans le discours ordinaire, il est familier. Grosse face. Face large et rubiconde. Face réjouie, enluminée, bourgeonnée. Que l'on compare seulement la figure hâlée et rustique d'un villageois avec les linéaments souples d'un délicat citadin ; la finesse cauteleuse du courtisan avec l'air franc et militaire du soldat; l'aspect calme et réfléchi de l'homme d'étude, et la face enluminée d'un biberon. (Landré- Beauv.)
— Par extension , Toute la partie antérieure d'une personne,
— Dans un sens analogue, appliqué aux choses de l'art, La partie antérieure, celle qui est faite pour être offerte de préférence à la vue. Montrer un objet de face. La face d'une maison.
— Dans un sens plus étendu et moins rigoureux, Superficie, surface, extérieur, en parlant des corps. La face de la terre. La face de la mer. La face des eaux. La face de l'abîme. Cette race impie qui couvrait alors toute la face de la terre. Les vents changent donc à tout moment la face mobile de la nue. (Buff.) Il fut des Juifs; il fut une Insolente race; Répandus sur la terre, ils en couvraient la face. (Rsc.)
Vous verrez cent villes superbes,
Aux lieux ou d'inutiles herbes
Couvraient la face des déserts. (Voltaibk.)
Au moindre téphyr dont l'halcino
Fait rider la face des eaux,
L'aimable et tendro ï.a Fontaino
M'intéresse par un roseau. (L Racine.)
— Aspect , point de vue sous lequel une chose, une affaire peut être considérée. Cette question, cette affaire a plusieurs faces. Après avoir envisagé l'affaire sous toutes ses faces. Votre demande se présentait à moi sons une autre face. 11 n'y a point d'affaires qui n'aient deux faces. Les affaires changent de face bien souvent. Cette affaire a plusieurs faces. Il faut la considérer sous toutes ses faces 11 ne fit que changer de vertu, quand la fortune changeait de face. (Fléch.) Tout prend à nos yeux une face riante. (J.-J. Rouss.) Cette étrange journée changea entièrement la face des affaires. (Volt.) Presque tout le nord de l'Allemagne reçut une nouvelle face de ces multitudes transplantées. (Id.)
— État, situation. Changer la face des affaires. Changer la face de la fortune. Telle était alors la face des affaires. Albe et Rome demain prendront une autre face. (Corn.) Le cardinal de Richelieu changeait alors la face de lEurope. (Fén.) On a vu des maux qni" ont sapé par les fondements les grands empires, et qui les ont fait évanouir de dessus la terre, pour varier et renouveler la face de l'univers. (Rayn.)
Vous le vcrrlcs toujours former quelque attentat, Et changer loua les ans la face de l'Klat. (BlCISS.)
— Anat. Les parties qui composent la superficie d'un orsane. La face supérieure de l'estomac. La face antérieure de la vessie.
— Archit. Le devant , les côtés, le derrière d'un édifice. Cette maison a tant de mètres de face sur tous les côtés. La face du côté de In cour , du jardin , du levant. Sa maison a neuf croisées de face. S'il rencontre un palais, il m'en dépeint la face. (Boil.) Dun salon qu'on élève il condamne la face. (Id.) || Les faces de iarrhitrare. Les bandes dont elles sont composées.
— Astrol. jud. Le tiers d'un signe du rod.aque , ou dix degrés. Vénus est dans la troisième face duTaureau.
— B.-arts. Mesure proportionnelle prise de la longueur de la face et applicable a toutes les parties de la figure. On compte deux faces dans la longueur de la cuisse jusqu'au genou. Tout l'ensemble de la figure a dix fiers, et 1rs autres partie* du corps se mesurent sur celle érh. Ile. Bout, On OOmptfl depuis le menton jusqu'il la fossette, entre les clavicules deux iieis 'le facêi de cette fossette -m bas •h <
M di » mamelle* «u
nombril, nue face; du nombril SU1 p* turelles , une fier . d. s parties naturelles su Id.) — OeUT. l<es cheveux qui rouvrent les deux tempes. Avoir les faces dégarnies.
FACE
— Cost. milit. Morceau de cuir, etc., attaché vers le milieu d'un ceinturon d'épée et auquel sont fixés des pendants.
— Fortif. Les deux côtés de l'ouvrage les plus avancés vers la campagne. Les faces duc bastion.
— Géom. Les diverses portions de surface plane qui terminent un solide. Les faces d'une pyramide , d un prisme. Toutes les faces d'un cube sont des carrés.
— Hortic. Fric* interne. Dans une fleur , les parties qui regardent son centre ou son axe.
Il Dans une feuille, la/uce interne repond à son aisselle; la face externe est le côté opposé, ou extérieur.
— Hippiatr. Se prend quelquefois pour Chanfrein. Un cheval dont le chanfrein est blanc est un cheval d'une belle face.
— Jeux. Au jeu de la bassette, c'est la première carte que découvre celui qui tient la banque. La face est un roi, est un valet.
— Mus. Combinaison , ou des son* d'un accord, en commençant par un de ces sons, et en prenant les autres selon leur suite naturelle, ou des touches du clavier qui forment le mémo accord. D'où il suit qu'un accord peut avoir autant de faces qu'il y a de sons qui le composent, car chacun peut être le premier a son tour.
. — Techn. Faces plates. Nom que les menuisiers donnent aux parties de la montre d'un buffet d^orgues , qui sont entre les tourelles , et qui n'ont pas, comme ces dernières, de saillie sur le massif. || Le biseau d'une échoppe. || Fart- de pignon. Plans ou côtés qui terminent 1 épaisseur d'un pignon dans une pièce d'horlogerie.
— Numism. La représentation d'une face humaine sur les monnaies , sur les médailles. Dans les Etats monarchiques , c'est la face du roi régnant qui se frappe sur toutes les monnaies nouvelles. || Le côté qui porte la face ou seulement le nom de celui pour qui ou en l'honneur de qui elle a été frappée.
— Faire face. Etre placé à l'opposite de quelque chose. Sa maison lait face à la mienne. Nous faisions face à l'ennemi. L'armée avait un bois à sa gauche , un ruisseau à sa droite, et faisait face a la plaine, du côté des ennemis.
— Faire" face à l'ennemi, signifie aussi Lui présenter le front, l'attendre de pied ferme pour le combattre.
— Fig. Faire face à quelque chose. Pourvoir ou parer à quelque chose. Cet homme ne pourra jamais faire face à ses engagements, à ses affaires. Je ferai face à tous les événe ments. On va voir quels étaient les moyens de la compagnie pour faire face à des engagements si considérables. (Rayn.)
— Faire face partout. Se trouver en état de défense partout où est le danger. Louis XIV fit face partout: quoique partout affaibli , il résistait, ou protégeait, ou attaquait encore de tout côté. (Volt.)
— Prov. et fig. Avoir deux faces. Être a plusieurs faces. Etre faux, hypocrite, n'avoir pas de parole sûre. C'est un bômnie qui a deux faces, qui est a plusieurs faces.
— Fig. et fam. Avoir une face de cartme. Un visage pâle, blême, exténué.
— Pop. Coiitrir la face à quelqu'un. Lui donner un sculflet.
— Prov. Face d'homme porte vertu. La présence d'un homme sert bien à ses-affaires.
— En face. loc. adv. Par devant, vis à-vis. Ils avaient le soleil en face. Ce château a en fare un fort beau canal. De quelque côté qu'on se tourne en rette vie, ou voit toujours la mort en face. (Boss.)
— Fixement. Regarder quelqu'un en (ace, —Avec hardiesse, avec audace. Regarder le
danger en face, l'eu de gens osent regarder la mort en face. Oser dire une chose en face.
— F.n face de. Vis-à-vis de. Etre, se plarer en (ace de quelqu'un, de quelque chose. Il Kn priai nre de. En face de Dieu et des hommes. En face de tous.
— Se marier en face de l'Eglise. Avec toutes les cérémonies de l'Eglise.
— De face. loc. adv. En terme* d'art, du côté on l'on voit toute la face. Un bataillon carré de deux cents hommes de face.
— A la face de. Toc. prép. En présenre de. A la face de la justice. A la face de* autel*. Cette expression suppose quelquefois de I au. lare et une intention de braver. Ce n'est pas seulement dans l'intérieur de ion palais, c'est à la fie* des nations qu'il dégrade le trône, (llarltul.)
On dit que plein de rnfo, a la face des dieux
Hon courroux exhala ces diseours furieux (Dm
— Signifie aussi En prenant à témoin. Venes
, I la Jure du ciel et drs hommes, le t il ,111 vous unit. (J.-J. Rouss.)
. . . Bt faisons en ees lieux .T., «liée à lonl le monde, i la face des dieux (Cela.) F.Ue venait, seigneur, fuyant votre courroux, A li f*c* -les dieux l'neeepter peur époux. (Rat.)
— l'are à fice. loc. adv. En présn
,\r ] *< u.- In tnre tournée l'un vers l'autre. Se trouvi r Inre s lire «vec quelqu'un. Ils se sont ICC à 'are.
P'eu tare à fare. Eli" se trouva ic« avec une puissance qui retenait 0<< - nul dans le christianisme.
l'esprit, (R (Juillet.)
■m BSS9J Mss rWe * fnrr, l.'tlcmilé pour met se sera qu'un moment (J. Il
FACI1
_ De prime face. Vieille expression qui signifie De prime abord.
FACE, ÉE. part. pass. du v. Facer. S'empl. . Qui a le visage plein, une belle face, une belle figure. Voila un homme bien face.
F.tCKI.inE. (dimin. lit. de fax, facis, torche ). Bot. Genre de composées» (orme pour une seule espèce du Brésil.
F.ACÉi.IIm':, ÉE. adj. Bot. Qui tient de' la || kai'KI.iiikks. s. 1. pb Sous-tribu de niutisiacèes, comprenant le genre facélide.
FACÉTIE, s. f. ( pr. fa-çé-çie ; du lat. fateUa, même aignif.). Bouffonnerie, plaisanterie, jeu desprit en paroles ou en actions, qui divertit et l'ait rire. 11 dit quelque chose de plus comique que plaisanterie, et de moins bus que bouffonnerie. Faire des facéties. Livre de facéties. Débiter des facéties , faire des facéties est un rôle dangereux et difficile à soutenir. (Rat.) Scipion surpissait tous ses contemporains en/rirtfies piquantes. (Barré.)
— Litt. Se dit de certaines compositions railleuses assaisonnées d'un sel plus ou moins piquant, qui, sous le voile d'une apparente gatté, cachent quelque vérité utile , quelque amère critique des hommes ou des choses. Les facettes parisiennes de Voltaire sont autant de petits chefs-d'œuvre de raison maligne, où la vivacité du style et la causticité des «pressions le disputent à la justesse des pensées. (Rat.)
FACETIECSEMENT. adv. (pr. fa-çé-çi-eute-man). Aveo facétie. Conter, chanter facétieusement.
FACÉTIEUX, EfJSE. adj. (pr.fa-cé-ci-eu).
Qui divertit, qui fait rire. Homme facétieux. Cicéron dit qu'Aristophane fut le facétieux poète de l'ancienne comédie. (Barré.) Rabelais a été le type de l'auteur facétieux, (ld.) Arlequin disant la vérité en riant est un personnage facétieux. (Id.) Scarron , bouffon si souvent , est souvent aussi Irès-fucétieux. (ld.) Molière n'est pas seulement plaisant, il est/ncefteux. (Id.)
— Se dit aussi des choses. Esprit facétieux. Histoire facétieuse. Une action, une parole est agréable sans être plaisante; elle peut être plaisante sans être absolument facétieuse. (Beauz.) On risque fort, en se laissant aller au
Penchant d'un esprit facétieux, de tomber dans i trivialité. (Rat.)
— substantiv. Un facétieux. Le facétieux fait quelquefois rire aux éclats. (Laveaux.) Le facétieux plaît et réjouit par l'abandon d'une humeur enjouée, un mélange heureux de folle et de sagesse ; en un mo' par la plus grande gaité îomique, et excite le rire et la joie. (Barré.)
FACETTE, s. f. (dimin. de face). Géom.
Petite face; superficie d'un corps taillé à petits plans, ou autrement, les plans composant la surface d'an polyèdre, lorsque ces plans sont d'une très-petite dimension. Diamant à facettes , taillé à facettes. Les corps solides sont composés d'un plus ou moins grand nombre de facettes régulières ou irrégulières. La forme cubique d'un dé présente six facettes distinctes , toutes égales en surface. Dans les arts, les diamants , les pierres fines , et généralement tous les cristaux, se taillent à facettes. On taille les facettes avec divers outils, et on les polit, soit avec de l'émeri, soit avec la poussière de diamant. Avec un microscope, on découvre plusieurs facettes dans les plus petits grains de sable. (Acad.)
— Zool. Yeux à facettes. Yeux des insectes, composés d'une multitude de lentilles auxquelles correspond un filet du nerf optique.
— Anat. Portion circonscrite de la superficie d'un os. La facette supérieure de l'apophyse orbitaire de l'os palatin.
FACETTÉ, ÉE. part. pass. du V. Facetter. S'empl. adjectiv. Pierre bien facettée.
FACETTEB. v. a. 1" conj. Techn. Tailler à facettes. Facetter une pierro précieuse.
FÂCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Fâcher. S'emploie adjectiv. Avoir l'air fâché. Je l'ai vu souvent en colère, mais je ne l'ai jamais vu fâché. (J.-J. Rouss.) Et quand on est fâché, on appelle les gens chiens. (Volt.) Est-ce que tu es fâché, mon doux seigneur ? est-ce que tu m'en veux? (Scribe.) Vous n'êtes plus fâcher vous ne m'en voulez plus? (Id.) Mesdames, reprit don Quichotte presque fâché, il ne suffit pas d'être belles, il faut encore être réservées, et surtout ne pas rire sans sujet. (Flor.) Oh! oh! dit le grillon, Je no suis plui fâché : Il en coûte trop cher pour brlUor dans le monde. (Flokum.)
— Fâché de, suivi d'un nom. Je suis extrêmeraent/dc/ié de la disgrâce qu'il a éprouvée. (Lav.)
— Fâché de, suivi d'un infinitif. Après une si longue absence, êtes-vous/dc/ie de vous revoir dans votre royaume? (Fén.) La vieille prenait à toute heure ses lunettes pour l'admirer ; elle était bien fâchée d'être un peu sourde et de perdre quelquefois des paroles de son perroquet, a qui elle trouvait plus d'esprit qu'à personne. (Id.) 11 était seulement fâché de ne pouvoir deviner ce que cela voulait dire. (Flor.) J'avais conçu de» espérances que j'étais fâché de perdre. (Le Sage.) On n'est pas fâché do voir un méchant renversé dans la Doue, mais il ne faut pas l'y tourner et retour- Ler pendant de» heures entière». (La Harpe.)
— Fâché contre. U est si fâché contre moi qu'il m'a défendu aa porte. (Lav.) Plu» j'étais
de v<:sp«ine», pin» j'étais fdcht contre vous. (J.-J. Rouss.)
FACI
— Fâché que. Je su:.< lâché qua vous ne m'ayez pas ]•:■ ne vous ait pua ren-
— En être fiché pour. J'en suis fâché pour vous, mais vous l'avez voulu. Corn.) 11 faut avouer q«ie nos philosophe» apprêtent beaucoup à rire a leurs ennemi», et j'en suis/dene' pour la philosophie, qui n'y est pour rien. (La Harpe.)
— Fiicne s'emploie quelquefois par une sorte d'ironie dans certaines phrases familières. Cela ne vous contente pas? j'en suis bien fâché. Vous ne voulez pas venir? j'en suis bien fâcué, mais j'irai sans vous.
FÂCHEIt. v. a. I" conj. (du celt. fâcha, échauffer, animer, exciter; d'où le lai. fax, facis, flambeau, ardeur, colère). Mettre en colère, indisposer fortement. Prenez garde de le fâcher. C'est un homme qu'il ne faut point fâcher. 11 ne f uni fâcher personne. (Acad.)
— Contrarier , causer du déplaisir , de la peine. Notre refus l'a un peu fâché. Cet événement me fâche beaucoup. Ce désordre me
fâche. (Corn.)
— Fam. Soit dit sans vous ficher. En vous disant une chose aussi peu flatteuse, mon intention n'est pas de vous fâcher. Soit dit sans vous fâcher , vous êtes quelquefois un peu brusque. (Acad.)
— su FÂcuEtt. v. pron. Se mettre en colère. Ne vous fâchez pas. Se fâcher à tout moment'. Il ne faut pas se lâcher pour si peu de chose. Je me suis fâché contre lui. Fartons sans nous fâcher. A quoi sert de se fâcher ? Mais ne nous fâchons point. (Boil.) 11 est d'un sot de se fâcher quand on badine. (Ara.) , '
— Se fâcher avec. Se brouiller. Hier, dit Edward, je me suis fâché avec mon oncle et je me suis mis en route pour l'Amérique. (A. Karr.)
— S'irriter. Rien dont la fermeté de ces grands cœurs se fâche. (Corn.) Voltaire à propos de ce vers fait remarquer que se fâcher est trop faible, trop du style familier.
— Se fâcher de. Se fâcher d'un petit malheur. C'est un homme qui se fâche de tout, qui se fâche d'un rien. Vous vous fâchez de n'avoir pas de quoi vous fâcher. (Bruéys.)
— Impers. Il me fâche, il lui fâche, etc. Je suis chagriné, affligé; il est peiné, affligé de. Il me fâche de vous quitter. Il lui fâcherait fort de perdre sa place. Il te fâche en ces lieux d'abandonner ta proie. (Rac.)
FÂCIIEIUE. s. f. (rad. fâcher). Brouillerie, mécontentement, chagrin ; irritation passagère produite par les hommes ou par les choses. 11 y a un peu de fâcherie entre eux. Cette fâcherie ne durera pas. Lorsqu'elle vient des choses, la fâcherie a quelquefois des suites trèsgraves , parce qu'il n'est pas donné à tous de se résigner à la puissance des événements. (St-Prosp.) Il y a des attraits de caractère tels, qu'on a vu des liaisons intimes résister à des fâcheries pour ainsi dire quotidiennes. (Id.) La concurrence des intérêts, les exigences de la vanité , sont les causes les plus fréquentes de la fâcherie. (Id.) Les jeunes filles elles-mêmes, tout en s'occupant beaucoup, ne peuvent échapper à de petites/<fcner<es. (ld.) La cause la plus féconde en fâcheries, c'est la politique, (ld.)
FÂCUECSEM-ENT. adv. D'une manière fâcheuse. Ces systèmes qui peut-être sont bons , mais qui paraîtront fâcheusement exagérés. (Daniélo.)
FÂCHEUX, EUSE. adj. Qui fâche, qui donne du chagrin. Fâcheux accident, fâcheuse nouvelle. Un mal fâcheux. Une rencontre, une condition fâcheuse. Un souvenir fâcheux. Un fâcheux éclat. Un sort fâcheux. Il faut supporter les maux et les remèdes aussi fâcheux que les maux mêmes. (Fléch.) Ce bruit fâcheux a frappé mes oreilles. (Corn.) Qu'a de fâcheux pour toi ce discours populaire? ( ld.) Il est beaucoup plus facile d'éviter une tricheuse affaire , que de s'en tirer quand une ifois on y est engagé. (De Juss.)
— Qui est désagréable à dire. Pardonnesmoi ce mot, il est fâcheux à dire. (Corn.)
— Malaisé à contenter, bizarre, peu traitable. Que cet homme est fâcheux ! C'est un esprit, un naturel, un caractère fâcheux. Humeur fâcheuse. Censeur un peu fâcheux, mais souvent nécessaire. (Boil.) Fuyons l'esprit fâcheux qui se croit du talent? (Haumont.)
— Pénible, difficile. Montée fâcheuse. Chemin, passage fâcheux.
— Impers. Il est fâcheux, c'est une chose triste, désagréable. 11 est fâcheux d'être troûipé surtout par un ami. 11 est fâcheux de se voir sans lecteur. (Boil.)
— Il est fâcheux que. 11 est fâcheux que vous ne soyez pas venu. 11 était fâcheux que Jean Sans-peur fût parvenu à 1 autorité par des moyens reprochables. (Anquetil.)
— substantiv. Personne incommode et importune. C'est un fâcheux, une fâcheuse. Je hais les fâcheux. La comédie des Fâcheux. La fâcheuse a pour nous des rigueurs sans pareilles. (Boil.)
Au lieu do quatre amis qu'on attendait le loir, CJuoIquofoii de fâchtux iirrirent troi» voloos. (Bon.)
■ FACIAL, ALE. adj. Anat. Qui appaiticnt, qui a rapport à la face, qui en fait partie. Angle facul. || PI., faeiaum. || Entom. On nomme faciaux deux pièces de la face des myodaires, qni partent de la base des anttnnes, longent le ijoid de la face, et portent différents cils. FACIE, EE. adj. S'emploie comme synon.
FACI
Lge plein, une belle face, une figure.
Moaaimf de liouvillou puut prendre cet emploi,
Il est bien fil'lé, la voix est i^/o-ible. (La l'om.J
FAClEXDAIItE. s, m. Commun, ici :
que sis confreies chargeaient de leurs coiumissious puur les maisons étrangères à leur ordre.
FACIES, s. m. (pr./o-ct-eu). Séméiol. Mot latin qui signifie face, et oui a et.- u. dans not ,, pour designer les diverses
modifications d expression que les maladies font subir a la physionomie. Fa rouge vergeté, violet. Facu-ï jaune paille. Fa<cies boum. Fanes abdominal. Faciès hippocrotique. Le fines devient pâle aux appruches d'une syncope. (Jadel.)
FACILE, adj. des 2 g. (du lat. faciles, même ■ignif.l. Qui n'offre aucune difficulté d'exécution, de pratique, qu'on peut faire, exécuter,
are, apprendre, etc.. avec aisaa.
peine, sans effort. Se dit des actes de l'ordre le l'ordre moral. Travail, opération, calcul facile. Navigation, voyagi Version facile. Fanage d'auteur facile. Auteur facile. Chant facile. L'art d'interroger n'est pas si facile qu'on le pense. (J.-J. Rouss.) Leséléments des sciences ne seront simules et faciles que quand on aura pris une méthode tout opposée. (Condill.) Des chants faciles, nobles, expressifs, fixèrent aisément dans la mémoire les exemples avec les préceptes. (Barth.)
— Qui paraît créé, conçu, exécuté, sans peine, sans effort , sans gêne, comme en se jouant. Ce qui bien souvent s'entend moins de la facilité réelle avec laquelle un ouvrage a été exécuté, que du résultat du travail opiniâtre par lequel l'artiste est parvenu à effacer la trace des efforts de tête et de main que cet ouvrage lui a coûtés. Style facile. Dessin pur, simple, facile. Un style naturel et facile. Une allocution facile. Des vers faciles. Un dessin correct et facile. Des mouvements faciles et gracieux. Des poses faciles. Les chants de ce compositeur sont faciles et bien phrasés. Les tableaux de Paul Véronèse ont un air plus facile et moins fini que' ceux de Michel-Ange. (Volt.) Le style de Quinault et plus facile (joe celui de Despréaux. (Id.)Bossuet est plus véritablement éloquent et plus facile que Fléchier. (ld.) Il y a des écrivains qui pour être plus faciles et plus naturels, croient ne devoir s'assujétir à aucun ordre. C'tndill.)
— Qui a une conception, ..ne création, une exécution facile. Ecrivain facile. Auteur facile. Poète facile. Un esprit, un génie facile.
Je n'ai point l'heureux don de ces esprits faciles Pour qui les doctes sœurs, caressantes, dociles,
Ouvrent tous leurs trésors. (J.-J. Rocsl.)
— Dans le même sens, par un trope, prenait l'instrument du travail pour le travail lui-même, on dit d'un peintre, d'un sculpteur, d'un graveur, qu'ils ont un pinceau, un ciseau, un burin facile, et d'un écrivain qu'il a la plume faille.
— Qui a les mœurs, les manières sociables ; qui est condescendant, complaisant. Plus il était facile dans la société, plus il était sévère lorsqu'il fallait maintenir la décence dechaque état. (Barthél.)
— Se dit, dans le même sens, du cœur, du caractère, des mœurs. Cœur facile. Humeurfacile. Caractère facile. Mœurs faciles. J'ai retrouvé ses grâces et ses mœurs/ocjfes et indulgentes. (Volt.) Si votre cœur facile est capable d'une faute imprévue , très-certainement ie mal prémédité n'en approchera pas. (J.-J. Rouss.) 11 semble que son caractère doux et facile ne le destinait qu'à mener une vie paisible dans le sein d;'.. arts et de3 plaisirs honnêtes. (Barthél.)
— Se prend le plus souvent en mauvaise part, en parlant d'un homme faible, sans caractère, sans énergie, et qui laissant piendre sur lui toute sorte d'empire, n'a de volonté que celle des autres. C'est un homme trop facile, on lui fait faire tout ce qu'on veut. U s'est montré trop facile envers lui. Je ne l'aurais pas cru si facile. Le facile monarque écouta les suggestions de son favori. Le facile Claude se laissait gouverner par Agrippine. (Voit.)
— En parlant d'une femme, cette épithète devient une injure, et signifie Qui s'abandonne aisément aux attaques des hommes. Une femme facile. Une femme de mœurs faciles. La facile Cleo pâtre se donna à Antoine aussi bien qu'à César. (Volt.)
— Facile à. Chose facile à connaître, à faire, à exécuter. Auteur qui n'est pas facile à entendre. Qu'une âme généreuse est facile à séduire I (Rac.)
— Il est facile à, il est facile de. Il est facile de vous contenter. 11 n'est pas facile de peindre comme Raphaël. U est de s'acquitter un Ires-facile. (Colnet.) La corolle du lis n'est pas d'une seule pièce comme il est facile à le voir. (J.-J. Ilouss.)
— Faire facile. Manière de faire avec facilité, ou plutôt travail qui semble avoir été fait avec facilité. J ai vu le |euue Gagnest, que la mort nous a ravi, eiécuter avec des peines et des difficultés infinies, d'admirables portraits d'un faire facile. (Bout.)
— substantiv. Le facile, Ce qni est facile, chose facile, par opposition au difficile. Aimer, préférer le facile. Les tyrans aiment le facile; ils réduisent l'art de gouverner à ce peu de mots : Je le veux; je ne le veux pas.
FACILEMENT adv. de manière. Aisément,
FAÇO
aveo facilité, sans peine. Fairo facilement tout ce qu'on s'imagine. On en vieut a bout facilement. Il parle, il écrit il | .. »t. Ii
en facilement. Des obstacles facilement Il ne croit pas facilement au mal.
(Mas».) Mai» est-il certain qu'un soldat généreux puisée parvenir à impoiet la liberté aussi
^■it qu'il pourrait établir l'esclavage.
(Chatiaubr.)
FACILITÉ, s. f. (du lat. facilitât). Qualité d'un moyen, d'un expédient, de ce qui est facile. La facilité d'un morceau de musique. . facilité d un auteur.
— Qualité naturelle ou habitude acquise par laquelle ou fait les choses sans peine, sans effort. Se mouvoir avec facilité. Marcher, courir avec facilité. Donner de la facilité aux mouvements. Parler, écrire, s'exprimer avec fa-
Dne trop grande facilité à produire nuit souvent a la clarté d'un ouvrage. Oi n'a que trop de facilite a faire ie mal ou a mal faire. || Facilité d'esprit, de conception, d'élo-
îacilité d'exé"ution, de composition, de crayon, de pinceau, de bonn. Cet enfant n'a aucune facilité. Cet auteur écrit, ce peintre
avec une grande facilité. Acquérir de la facilité. Défiez-vous de votre facilité. Il a une facniié malheureuse; il produit beaucoup, mais il ne produit rien de bon. U joignait à l'assiduité du travail lu facilite du ,
— Air d'aisance et de naturel qui ressort d'un ouvrage fait sans eflbrt. La facilite du style. Cela est écrit avec facilité. Il y a de la facilité dan» son style. Son style a de la grâce, de la facilité. Racine savait donner de la facilité aux vers qu'il composait le plus difficilement. Je suis toujours enchanté du naturel et de la facilité de votre style. (Volt.)
— Moyen, faculté de se procurer, d'obtenir une chose sans peine, sans effort. Demandez cet emploi, vous l'obtiendrez avec facilité. Cela se peut faire avec la plus grande facilité. Nous aurons la facilité de nous voir souvent. Cela me donne la facilité de passer trois mois à la campagne. Tu comprends quelle facilité nous aurions à nous voir pendant une quinzaine de jours. (J.-J. Rouss.) Les désirs croîtront incessamment par la facilité de se satisfaire. (Id.) Il n'y a point de délices qui ne perdent ce nom quand l'abondance et la facilite les accompagnent. (M"' de Sév.)
— Dans les arts du dessin, Aptitude à concevoir bien et prompteuient, et à exécuter sans efforts par des moyens simples et expéditifs. Rien n'est peut-être plus nuisible aux progrès des arts et du goût qu'une trop grande/aci/i'fe. (S. Dubay.)
— Disposition à la bonté , à la complaisance; sociabilité, condescendance, d'humeur, de cœur, de caractère. Il apporte une grande facilité dans le commerce de la vie. (Barth.) Les habitants ont sur la morale des principes qui se courbent à volonté >-t se prêtent aux circonstances avec la mên»
que certaines règles de plomb dont se servent leurs architectes, (ld.) Cette facilité de gouvernement aurait peut-être des suites heureuses. (Rayn.) Ls. facilité de mœurs et de caractère vient encore plus du relâchement des mœurs que de leur politesse. (S. Dubay.)
— En mauvaise part, Manque de tel indulgence excessive , faiblesse de caractère. C'est un homme qui se laisse mener comme on veut ; on abuse de sa facilité. Votre facilité causera les malheurs de votre maison. Alexandre avait subi avec sa facilité ordinaire l'influence de son précepteur, le colonel La Harpe, et s'en ressentait visiblement en montant sur le trône. (Thiers.)
— En parlant d'une femme, il se prend toujours en mauvaise part, et signifie le peu d'efforts qu'elle met à repousser les attaques des hommes, ou plutôt les avances qu'elle leur fait. Les manières de cette dame la font soupçonner de trop de facilité. C'est une femme delà plus grande facilité. Les temmes qui viennent dece pays éloigné ont autant de prétentions à la naissance, que de facilité dans les mœurs. (Barthél.)
— Arec facilité. Loc. adv. Facilement. Tout ce qui se mange avec plaisir se digère avec/icilité. (B. de St-P.)
FACILITÉ. ÉE. part. pass. du v. Faciliter. S'empl. adjectiv. Navigation facilitée. Transports facilités. Les arts facilités par les largesses du prince. (Mass.)
FACII.ITEIl. v. a. 1" conj. (rad. facile). Rendre facile, diminuer les difficultés de. Faciliter la navigation. Faciliter les transports des marchandises. Faciliter une affaire, une entreprise, une expédition, l'exécution d'un projet. Une légère brise de mer, qui s'éleva tout à coup, facilita notre descente. Le nom digieux de leurs armées en facilite la di (Mass.) U est important que les enfants s'accoutument d'abord à mâcher, c'est le meilleur moyen de faciliter l'éruption des dents ] .1. Rouss.' Ce plan eut l'approbation de Louis \1 V, qui, pour en fac\liter l'exécution, accorda six vaisseaux de guerre. (Rayn.)
FAÇON, s. f. (du lat. facere, faire!. Travail gui rend une chose propre à quelque service. La façon d'un habit , d'un gilet. La façon d'un couvert. La façon est souvent plus chère que la matière.
— Donner la première façon à un ourrage. L'ébaucher. || Donner la dernière façon à un ouvrage. L'achever, il Donner d façon. laire travailler hors de ohei soi, en foi rniosont la
FAÇO
matière et dorlnant tant pour la façon d'une cnose. Prendre à façon. Travail à façon.
— Imitation. Ce coffret est façon d'ébène , quoiqu'il ne soit que de hêtre, etc. Peindre en façon de marbre.
— La forme qui résulte du travail de l'ouvrier. La façon de rette étoffe est belle. C'est une façon toute nouvelle , une façon d habit toute particulière. Cet ouvrier donne une belle façon à ses ouvrages.
— Les procédés de l'industrie, l'application de tel genre de travail à tel produit. Cette façon est en usage dans les fabriques de draps. C'est la façon qu'y mettent les ouvriers.
— L'action de faire, de composer quelque chose. Cet ouvrage est de ma façon, de la façon d'un tel. Il me lut des vers de sa façon.
— Manière de penser, d'agir, de vivre, de se comporter. C'est sa façon de v!"re. C'est sa façon d'agir. Les animaux sauvages vivent constamment delà même façon. (Buff.)
— L'apparence, en parlant des choses. Ce rôti a bonne façon»
— Au pi., (Ces façons, des manières propres à une personne ; ses actions, ses procédés, ses allures. Cet enfant a des petites laçons si gentilles. Voilà une femme qui a des façons fort engageantes. Cet homme a des façons fo--t étranges. 11 a des façons insupportables. Elle a mille petites façons qui lui gagnent le cœur de tout le monde. (M— de Sévig.)
— Se dit de quelques manières affectées qui tiennent de la minauderie. Elle a de petites façons enfantines qui la rendent ridicule.
— Atoir de bonnes façons, de mauvaises façons avec unepersonne. Agir envers elle d'une manière gracieuse ou désobligeante.
— Fig. L'air, la mine , le maintien , le port , la tournure d'une personne. Un homme, une femme de bonne façon, d'une mauvaise façon. Avoir bonne, mauvaise façon. J'ai jugé à sa façon qu'il est homme de bonne compagnie. Cette dame a bonne façon.
Je n'ai d'un ricux docteur ni l'air ni les façons, Et no mo Bens pas propre à donner des leçons.
(Mlle ds l» Ti«.)
Fam. Des gens d'une certaine jaçon. Des
gens d'un eertain rang, d'une certaine considération. 11 faut user de certains procédés, avec des gens d'une certaine façon.
Manière cérémonieuse de témoigner des
égards, de la politesse, de la circonspection, de la retenue. Un homme plein de façons. Un homme sans façons.
Ne veneepas plus loin, Ce sont toutes façon» dont Je n'ai pas besoin. (Mol.)
— Recevoir, traiter quelqu'un sans façon.Le recevoir, le traiter sans cérémonie, d'une manière simple et familière.
Un dîner sons façon et sans cérémonie,
On l'a dit usant moi, n'est qu'une perfidie. (Couut.)
— Faire des façons. Faire quelque difficulté de recevoir un présent , de jouir de quelque avantage qui nous est offert; affecter de la retenue , ou bien faire quelque difficulté de convenir de quelque chose.
— Fam. N'avoir m mine ni façon. Manquer de grâce et d'apparence. Cette femme n'a ni mine ni façon. Le bel ouvrage que vous exposez
ni mine ni façon.
— Fig. Oïl un tour , un trait de sa façon. Dont il est seul auteur, dont il a eu seul l'idée.
— C'est une histoire , une nouvelle de sa façon. De ta composition, de son invention.
— Fam. et pop. En donner d* la bonne façon à quelqu'un. Le corriger sévèrement , le châtier, le maltraiter.
— Façon de parler, de s'exprimer. Phrase , locution, expression. Une nouvelle façon de parler. One mauvaise façon de pailer. Une façon de parler élégante et facile. Cette façon de
est ni juste ni DEtt
— Fam. Cest une façon de parler. Ce que l'on dit ne doit pas être pris à la lettre, à la rigueur.
— Cesi une façon de philosophe, une façon de bel esprit. C'est un homme qu'on tenté de prendre pour un philosophe, un bel esprit.
— Fig. et fam. ft l'ai hnhillé de la bonne i/içan Je lui ai fait tous le» reproches qu'il mérite, ]- lui ai dit toutes «ci vérités.
— A gric. Les labours qu'on donne a la terre, S la vijjne. Donner une première, une seconde façon a la vigne, à la terre. Un champ qui a reçu toutes tes façons.
Indust. Façon productive. Modification
opérée par l'industrie pour créer 00 8C l'utilité d'une chose et par la sa valeur.
— Mar. Diminuiion qu'on fait à l'avant et à l'ar' ions d'un vaisseau. Les façons
« .ant. Les façons de l'arriéra.
hn. Ornement b'orhé a l'extrémité des I ni d'une paire de bas.
— 0» fatO* ' 'De «nrte que, r)e rr •■'ni que. 1-a "'lit Tint, il
',-on que nous f fi met obligés Iteau, L'ami
plus grand que Ion tout aliment, il »e nourrit ei -'.'on de
lui-même.
— Ile lu fvon que. Ile 1» façon, d
OS
— Syn. oomp. r> h donne U '
tien ; ',a minier
lier à l'action, à l'ouvrage. La façon < '
FACS
rend la chose propre à quelque service, la manière est l'ensemble ou le résultat des différentes modifications. Une personne a bonne façon, elle n'a pas bonne manière. On donne une façon à un champ ; il y a manière de la donner. Dans la façon d'un ouv.age, on trouve la manière de l'ouvrier. Chaque art a sa. façon, chaque ouvrier a sa manière de la donner. Chacun a sa façon de vivre, c'est-à-dire son habitude, sa coutume. Chacun a sa manière de vivre, c'est-a-dire une manière particulière . propre à soi.
— façons. MANiÈRra. Façons exprime quelque chose d'affecté ; manières exprime
chose de plus naturel, qui tient du caractère ou de l'éducation. Comme les femmes, beaucoup d'hommes ont de petites façons pour se donner des grâces, et quelques femmes ont pris les manières 'libres des hommes, pour se distinguer de leur sexe.
FACONDE, s. f. fdu lai. facundia). A signifie Eloquence, grâce dans le discours.
En vous ai vu, par un merveitleux «M,
Ensemblo unis Virgile et Méeénas.
T)e l'un avi;?. la grAco et la facondi.
De l'autre accuoU et douceur sans seconde
(J.-B. KouskXiD )
— Iron. et fam. Éloquence surabondante, loquacité, flux de paroles. La faconde des passions est intarissable ; on ferait une bibliothèque de toutee qu'a dicté l'amour. (J.-J. Rouss.) Le mot faconde s'en va de notre langage; et pourtant la chose devient de plus en plus commune. La faconde remplace presque partout la véritable éloquence. (Barré.)
FAÇONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Façonner. S empl. adjectiv. Vase façonné. Etoffe façonnée, par opposition à étoffe unie. Les chênes, les sapins, les ormes, que n'avaient jamais ' atteints la foudre ni la cognée, étendaient leurs branches touffues sur le sanctuaire , que remplissaient les simulacres des dieux, représentés par des pierres brutes et des trônes grossièrenient/aj'OTiiie's. 'De Marchangy.) Il serait donc aussi fort que l'était Auguste, le roi de Pologne, se dit Eugène quand la barre ronde fut à peu près façonnée. (De Balz.) Les Saxons n'étaient pas façonnés en ce temps-là à sa domination. (LaBrùy.) Homme fort, hâtez-vous I les jours se préparent, où tout sol sera façonne, où tout homme sera ener-vé par l'industrie humaine. iSenancour.)
La branche en longs éclats aide au brsB qui l'arrache, Par le fer façonnée, elle allonge la hache (Râhuw.)
— Terhn. S'emrl snlist. L'un des deux genres primitifs de la fabrique de Lyon. Le façonné et l'uni.
FAÇONNER, v. a. 1" conj. Travailler une matière, lui donr.er la façon qui la 'evêt .lune certaine forme. Façonner un tronc d'arbre en nacelle. Ou a depuis façonné et poli les pierres. [Buff.)
— Faire des ornements, des embellissements à un ouvrage. Façonner un vase, un verre.
— Fig. et fam. Former le cœur, l'esprit , les mœurs, par l'instruction , par lijisase. Je veux façonner mon élève à ma mode. Les voyaces, le commerce et l'usage du monde le façonneront. Rien n'est plus propre que la société des dames à façonner un jeune homme. (Billot.)
— Accoutumer à quelque chose. J ai façonné ma femme à mes manières.
— Agric. Perfectionner par la culture. On façonne les plantes par la culture. (J.-J. Rouss.)
— Manég. Façonner un cheval. Lui donner une allure régulière et gracieuse.
— v. n. Exprime les difficultés qu'on fait d'accepter quelque chose. Pourquoi tant façonner?
— se façonnkr. v. pron. Etre façonné. Le corps ne saurait se façonner a lentes ces ha-
li s. La von se façonne diflicilemen' inflexions. Les peuples qui ont connu la liberté ne se façonnent point au joug.
FAÇONNERIB. s. f. Techn. Manière de façonner
1' 1ÇONNRR, tt:HE. adj. Se dit de celui.de celle qui a des manière» atfectées. Il épouse une jeune nymphe de quinte ans, faconmere et coquette en perfection. (M"' de Sév. Eh ! morbleu ! point de cérémonie Vons «avez que je ne suis pas^acennieV. (Bruéys.)
— Se dit aussi de celui, de celle qui outre h a oirilités. Personne ennuyeuse, in'om
par trop de cérémonies, qui fait diffii g
1BI la crainte de paraître te. Que vous êtes façonnier ! trop façon I bon homme,
le baron, un peu trop roconnier d'abord ; cela n'est pas du goût du siecie. Dancourl.)
— snhst. De tous vos façonniers on n'est pas les esclaves. (Mol.)
FAÇONNIER, lÈnF.. s. Ouvrier. 0 ni dans les fabriques travaille aux DE
O mot ne lit principalement des ou draperie, en tis«us.
SIMILAIRE, adj. det <i it. Q
ii.ii, copie fat -similaire.
-nui B, s. m.
I*sdj. n
fa ii
l'er a pienatlire d un ■
fa
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quelconque. Les curieux recueillent et conservent ^vec soin, un ou des fac-similé de l'écriture, de la signature d'Henri IV, de Napoléon etc. Les fac-similé nous font vivre, pou- «insi dire, avec ce qui n'est plus, en nous introduisant plus avant dans l'intimité des hommes illustres dont le nom inspire le respect ou commande l'admiration. (St-Prosp.)
FAC-SIMILÉ , ÉE. part. pass. du T. Facsimiler. S'empl. adjectiv. Lettre fac-similée.
FAC-SmiLBR. v. a. 1" conj. Rendre semblable au moyen d'une imitation exacte. Faosimiler une écriture, une ancienne édition.
— se pac-similkr. t. pron. Etre fac-simi'e.
FACTAGE ou FACTORAGE. s. m. L action du facteur peur transporter la marchandise de la messagerie ou du roulage au domicile ou au magasin du consignataire. Factage est plus usité dans le commerce que factorage.
— Le prix qu'on paye en sus de celui du port depuis l'endroit d'où l'envoi a été fait, jusqu'à celui de l'arrivée. 11 y a tant de port, et tant d« factage. V. factorage.
FACTEUR, s. m. Celui qui fait; et plus particulièrement. Celui qui fait, qui fabrique des instruments de musique, et surtout des orgues, des pianos.
— Comm. Agent qui fait les affaires, qui négocie pour un marchand par commission. Le facteur d'un négociant, d'un banquier. Facteur pour l'achat. Facteur pour la vente. Il a un facteur à Amsterdam. Les facteurs de la compagnie des Indes. La commission d'un facteur est d'acheter ou de vendre des marchandises et quelquefois l'un et l'autre. (Encycl.)
— Administ. publ. Employé de la poste aux lettres, chargé de la distribution des letties au domicile des citoyens. 11 est neuf heures, et le facteur n'est point encore arrivé.
— Arithm. et alg. Chacune des quantités qui servent à donner un produit. En divisant le produit par un des facteurs, on a pour quotient le produit de tous les autres.
— Comm. L'employé qui, dans un bureau de diligences ou de messageries , tient les registres, délivre les paquets, les ballots. || ('■ loi qui porte à domicile les paquets, les ballots.
— Jurispr. anc. Fondé de pouvoirs. Chargé d'une procuration qui lui donne le droit d'agir au nom d'un autre.
— Pol. a^lministr. Commis préposé à la vente a l'encan des denrées destinées à la consommation d'une ville. Un facteur à la halle au blé, au poisson, au beurre, aux cuirs. Les fmetcurs ne livrent les denrées que contre argent comptant , et s'ils accordent un délai, c'est à leurs risques et périls. (Odolant.)
— au fém., dans ce dernier sens, factrice. L'Académie ne l'admet pas, et pourtant , on dit partout et tous les jours, M"' telle est factrice à la halle. Je ne m'oppose pas à la taxe que la ville de Paris veut percevoir à son profit sur ses factnees de la halle au beurre et aux oeufs. (Napol.)
— Art milit. Facteurs de l'armée ou vaguemestres. Quelquefois les soldats confondent sous le titre de vaguemestre l'officier payeur, chargé du service des postes , et le facteur militaire, qui doit prendre les letties chez cet officier et les distribuer à son régiment. (Odolant.)
FACTICE, adj. des 2 g. (du lat. pctitius). Qui n'est pas produit par lo nature, mais qui a été fait a son imitation. Une pierre factice. Un bézoard factice. Des fruits factices. Eau minérale factice. Vin factice.
— On dit par analogie . Caractère factice. Goût f:> uns, besoins factiees. Le meilleur goût tient à la vertu même, il disparait avec elle, et fait place à un goftt factice et
gai n'est pins que l'ouvrage à la mode. (J.-J. Rouss.) Là, rien n'irritait les passions factices et ne contrariait les passions réglées
ison et par la nature. (Kayn. I pie industrieux, qui m'était apparu comme nue gram • ne me sembla plus qu'un
. «pii cadrait sous de riches habits des plaies hideuses, et l'ennui, ce vide profond, sons les éclats d'une gaîté factice. (A.-Martin.l
— Moil factices , lermes factices. Mots, termes que l'on crée sur-le-champ pour mieux rendre sa pensée.
— Philos, hier factice. Idée dans la formation de laquelle intervient le travail de l'in-
e, de 1 abstraction , le jugement. On a des îdéis factices, par opposition â {
DM, a des ulé.-s innées.
— nb ictice ; l'opposé du vrai, du léel. Le faux est tout h fait en opposition avec le vrai . tandis que le factict n'est
' façon du vn
FACI adv. D'une manière fac-
tice.
FACTI SB. adj. (pr. falc-ci-eu ; du
lat. facl 'u'iii, qui excite ou qui
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jours été ou déchirée par des guerres civiles, ou troublée par des factions. (Volt.) De retour dans ses Etats , il trouva sa famille couverte d'opprobres et la ville déchirée par des factions. (Rarth.) Au commencement du xtt* siècle, l'Italie, déchirée par les fartions des Guelfes et des Gibelins, offrait le spectacle affreux d'un bouleversement universel. (M** de Genl.) Les factions , tout en se ravivant les unes par les autres, tombent à la, fin par l'impuissance du corps politique à supporter les tourmentes contraires. (Lacretelle aîné.)
— Par extens. Guerre, parti, divisions entre divers Etats. Je vois des factions qui se partagent la terre. (Flèch.)
— Les divers partis qui se disputent, en fa» veur de leur candidat , les suffrages des éler> teurs. La faction des wighs. La faction de* tories. Il y avait tant de factions dans l'assemblée, qu'un choix devenait impossible. Toute faction est un composé de dupes et de fripons, (Napoléon.)
— Par extens. L'Rction de celui qui se tient dans un endroit pour guetter ou pour attendre quelqu'un, ou quelque chose. Je me suis mis à faire faction à sa porte, afin qu'il ne pût ni sortir ni rentrer sans que je le risse. Vous m'aver. fait faire là une belle faction ; une autre fois, je ne vous attendrai plus.
— Fig. Le désastre de l'Opéra , qui est une perte de deux millions et qui a coûté la vie à une vingtaine de personnes, nous apprendra peut-être que dans une salle de spectacle il faut être en faction contré le feu , comme on l'est dans un camp contre l'ennemi. (La Harpe.)
— Ant. rom. Les différentes troupes de concurrents aux jeux du cirque ; elles étaient distinguées par leur couleur, la verte, la bleue, la rouge et la blanche. L'empereur Domitien ajouta la faction dorée et la faction pourprée. (Benoist.)
— Art hermét. Far/ion de l'oeuvre divin. Accomplissement, perfection, achèvement du grand oeuvre.
— Art milit. Le guet que fait à son tour chaque soldat d'un poste. Une sentinelle est ordinairement de faction pendant deux heures. Er. présence de l'ennemi et pendant les temps rigenreux , les factions sont moins longues. Faire faction. Etre de faction. Entrer en faction. Sortir, être relevé de faction.
— Syn. comp. faction, parti. Ces deux termes supposent également l'union de plusieurs personnes , et leur opposition à quelques vues différentes des leurs. On peut avoir un rmrii par son mérite , sans être chef de parti. Le maréchal de Catinat , peu considéré a la cour, avait un grand parti dans l'armée. Un chef de parli est toujours un chef de faction. Un parti séditieux, quand il est encore faible, n'est qu'une faction.
FACTIONNAIRE, adj. m. (pr. /aJr-ci-o-tière . Qui est en faction, qui est de faction, ("est un simple soldat factionnaire, obligé de faire sa faction. Le premier capitaine factionnaire, ou simplement le premier factionnaire du régiment, était le premier capitaine qni devait autrefois passer à la place de capitaine des grenadiers, quand elle venait à vaquer.
— substantiv. aujourd'hui, Sentinelle. Un factionnaire. Le factionnaire a crié aux armes. Le factionnaire s'est endormi ; l'ennemi l'a égorgé. On plaça des factionnaires à toutes les portes. Relever les factionnaires.
— Ant. rom. Chef d'une faction dans les jeux du cirque.
I V TOUAGE. s. m Comm. Appointements des facteurs , des commissionnaires. Le factosuivant les différents pays. V. pactac.f.
FACTORAT. s. m. Charge, fonction! des un.
r kd'OHKHIB. s. f. Comm. Le lieu
le comptoir oii se tiennent . à l'étranger. IgentS d'une compagnie de commerce, prinnieni dans les Indps orientales, nu les Européens ont d-s établissements. Celte ootr>nie avait des factoreries dans plusieurs vipes maritimes. Factorerie française, hollandaise, lie chef d'une factorerie. La factorerie tient le milieu entrp la loge et le comptoir; elle est moins considérable que celui-ci, et plus considérable que l'autre. (Encycl.)
ï \C.TOTtîFXI.E. a. f. Algèb. Nom donne à un produit Boni les fadeurs sont en progression arithmétique. Vandermonde a le premier considéré ces produits, en 1779.
r tCTOTtm. s. m.fpr. /a«--rn-/nmtr.,-ét. la., fie. impérat. de tarere, et tnlum, tout). Sorte d'intendant ou d'homme d affaires qui a la confiance d'un niaftre de maison \r caractère du i»« est de se donner une importance qu'il ne peut avoir naturellement. iTeulct.)
— Iron. et fsm. L'homme qui f»it tout, qui 'ui A tout, propre S tout, qui »p mêle
d* ton' dans mie maison, ("est le factotum, le ;ues de la maison. I.c factotum de i es talets déirthcnt les factotums
rU'TVM, s. m. (pr fut-femoi . du lat. fac
htm, faitv Anc. i • conl< nant lcx-
on d'une affaire cont' niieuse, ainll nommé
rr.nre p*,T !>i position dn fait,
qni précède celle des mnyeni. •) An pi., dei
fnrttmt.
lue l'on publie soit r . soit pour le défendre. \tt '■ factum qu'il publia contre eut ne pfoésl
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aucun efTut. Les factums littéraires les plus célèbres sont ceux <|iie Furetière publia contre r Académie. 1! sut mettre le» rieur» de son côté. Le» querelle» du jansénisme firent éclore une multitude do factuuis. Les factums de Beaumarchaisont eu une vogue immense. Lors de la déplorable affaire de» couplets, le poète J.-B. Rousseau, cruellement calomnié par se» ennemi», fit paraître un /acium assez froid. (Duroz.) FACTURE, s. f. Comm. Eut qui indique en détail la sorte, la quantité, la qualité et le prix de» marchandises qu'un fabricant ou qu'un négociant adresse à quelqu'un de eea confrères, de ses associés , à un commissionnaire, etc. Le» objets portés en la facture ou sur la facture. Facture de marchandises achetées ou fournies. Les marchandises ont été reconnues conformes a la facture. Livre de factures.
— Note délivrée par un marchand des fournitures qu'il a faites à ses chalands, à ses pratiques. Dresser, délivrer une facture. Envoyezmoi votre facture. Le plus petil marchand donne aujourd'hui une facture pour le plus petit objet.
— Vendre une marchandise sur le pied de facture. La vendre au prix courant.
— Faire suivre les frais d'une facture. C'est charger le voiturier qui transporte les marchandises, de toucher de l'acheteur le montant de tous les frais de cette facture.
— Liasse de factures. Lacet dans lequel les marchands enfilent les factures, lettres d'avis, d'envoi, de demandes, etc., pour y recourir au besoin.
— Art culin. Manière d'apprêter. Ce gibier de choix rendait ses dernières gouttes sur une immense rôtie, dont la facture annonçait la main d'un chasseur. (Brill.-Sav.)
— B.-arts. Se dit de la façon dont une chose est faite. La facture de ce tableau est bonne. La facture tient au génie particulier de l'auteur. (Bross.)
— Luth. Qualité, largeur, grosseur des tuyaux d'orgue. || Les jeux de la petite facture. Les jeux dont les tuyaux sont étroits. || Les jeux de la grosse facture. Les jeux dont les tuyaux sont larges.
— Mus. La manière dont une pièce de musique est composée. Ce rondeau est d'une mauvaise facture. Ce final est d'une belle et large facture, d'une savante facture. Sans épithète, te mot se prend toujours en bonne part. || Morceau de facture. Morceau de longue haleine fortement intrigué, dans lequel le compositeur en déployant tous ses moyens montre ce qu il peut faire.
— Voés. Une bonne facture de vers. 11 entend bien la facture du vers. |j Couplet de facture. D'une composition difficile, à cause de la rareté, de la richesse et du redoublement des rimes.
FACTURÉ , ÉE. part. pass. du v. Facturer. S'empl. adjectiv. Marchandises facturées.
FACTURER, v. a. 1" conj. S'es^dit pour Fabriquer, confectionner.
— Comm. fam. Faire une facture. Avez-vous facturé toutes nos expéditions d'aujourd'hui?
— se facturer, v. pron. Etre facturé.
FACTURIER, s. m. Techn. Celui qui fait de
la toile, tisserand. Manufacturier est plus usité.
— Comm. Dans une maison de commerce considérable, Celui qui est spécialement occupé a faire les factures , qui tient le livre de factures.
— Livre des factures. Les factures que l'on envoie sont transcrites sur un livre auxiliaire que l'on appelle facturier. (Blanqui.)
FACULE. s. f. ( du lat. facula, dimin. de fax, flambeau). Petit flambeau, t.andon, éclat de bois à brûler.
— Astron. Nom des parties 1J3 plus lumineuses du disque solaire. Ce mot est opposé à celui de Mouches ou taches qu'on y remarque par fois.
FACULTATIF, IVE. adj. Ce qui dépend du choix, du goût , de la volonté. On peut se marier ou garder le célibat, cela est absolument facultatif.
— Législ. Qui laisse la faculté de faire ou de ne pas faire. Cette disposition de la loi est facultative.
— Chancell. rom. Ce qui confère un droit, un avantage , un bénéfice qu'on ne pourrait exercer ou posséder sans cela. Le pape lui a adressé un bref facultatif.
FACULTÉ, s. f. (du lat. facultas àefacul, qne l'on disait pour facilis, facile). Facilité d'agir. Puissance physique qui rend un être capable d'agir de certaine manière, de produire certains effets. Le» facultés physiques. Les facultés naturelles. Nos sens sont les premières facultés que nous remarquions. (Cond.J Vivre, ce n'est pas respirer, cest agir; c'est faire usage de nos organes, de nos Bens, de nos facultés, de toutes le» parties de nous-mêmes qui nous donnent le sentiment de notre existence. ^J.-J. Rouss.) Le serpent est doué de la singulière faculté de fasciner sa proie. (Buff.) On peut dire que les animaux, loin d'aller en augmentant, vont en diminuant de facultés et de talent». (Id.)
— Se dit des dispositions morales. Le» faculté» de l'âme. Les facultés intellectuelles. La faculté de penser, de raisonner.de juger. Quoique la mémoire et le raisonnement soient deux facultés entièrement différente», oe pendant l'une ne se développe véritablement qu'avec l'autre.
FADE
(Condill.) L'âme entre autres facultés a celles de connaître, conjecturer et délibérer. (Harth.) 11 y a trois pouvoirs distincts dans l'âme; la faculté de sentir, ou la sensibilité ; la faculté du connaître, en d'autres termes l'intelligence: la j.u-ulté d'agir, c'est-à dire l'activité, (Paffe.) A mesure que la mémoire se charge d'une multitude de faits, le génie et &us facultés créatrices s'affaiblissent et s'éteignent. (Desc.)
— Talent, aptitude. La faculté de bien parler, de bien dire. La faculté de s'exprimer en public. C'est un homme doué de grandes facultés, de facultés brillantes, distinguées. Un tel n'a pas les hautes facultés nécessaires pour cet emploi.
-- Pouvoir, moyen , droit de faire quelque chose. Donner, accorder à quelqu'un la faculté de... Si vous pouvez en obtenir la faculté. La faculté vous en est donnée, laissée. Vendre avec faculté de rachat. La loi interdit aux mineurs la faculté de disposer de leurs biens.
— Algèb. Facultés algorithmiques. Mode universel de génération des quantités, à l'aide de facteurs liés entre eux par une loi. || Facultés expotentielles. Facultés algorithmiques dont l'exposant est une quantité variable ou une fraction d'une quantité variable.
— Chanc. rom. Pouvoirs. La faculté d'un légat, ses pouvoirs.
— Industr. Facultés industrielles. Talents ou aptitude de l'homme au travail industriel, desquels il résulte un profit ou revenu dont les facultés industrielles peuvent être considérées comme le fonds.
— Facultés productives. Aptitude qu'ont les capitaux et les agents naturels à coopérer à la production en donnant aux choses de l'utilité.
— Médec. Vertu , puissance médicatrice.
Cette plante a la faoulté de purger de fortifier. Faculté astringente. Faculté apéritive.
— Philos. Les facultés de l'esprit humain ne sont, au dire de beaucoup de philosophes, que des nuances de l'activité humaine, qui sont la volonté et l'intelligence , et non de la sensibilité, qui est passive. L'école écossaise les divise en facultés contemplatives et en facultés actives. Dans le système phrénologique de Spurzheim, elles se divisent en facultés actives et intellectuelles ; les premières se subdivisent en penchants et en sentiments, les autres en facultés perceptives, ou sens extérieurs, et en facultés réflectives.
— Phys. L'aimant a la faculté, la vertu d'attirer le fer
— Physiol. Puissance par laquelle les parties peuvent satisfaire aux fonctions auxquelles elles sont destinées. Ainsi l'estomac a la faculté de convertir les aliments en chyle. Toute faculté déterminée et active doit être regardée comme le résultat spécial d'un organe déterminé. (Fossati.) La force occulte et naturelle qui fait que les organes produisent ainsi leurs effets particuliers s'appelle faculté. (Id.)
— Univ. Le corps , l'assemblée des professeurs d'une université. Il y avait autrefois quatre facultés : la faculté de théologie, la faculté de droit, la faculté de médecine , la faculté des arts. Il y a maintenant cinq facultés : la faculté de théologie, la faculté de droit, la faculté de médecine, la faculté des sciences, et la faculté des lettres. Le doyen d'une faculté. Les médecins de la faculté de Paris. Un recteur de la faculté de Montpellier. Comme un docteur suivi des quatre facultés. (Boil.)
Les animaux ont-ils des universités?
Voit-on fleurir cher eux les quatre facultés r (Sall.)
— Dans un sens absolu, La faculté de médecine. On consulta la Faculté. Ce malade est perdu, la Faculté l'abandonne. Les docteurs, les membres de la Faculté.
— Au plur. Les biens , les ressources , les moyens pécuniaires, la fortune. Chacun doit être taxé selon ses facultés. Je vous aiderai selon mes facultés. Cette dépense est au-dessus de mes facultés. Le crédit suppose une double confiance : confiance dans la personne qui en a besoin, et confiance daus se-j facultés. (Rayn.)
FADAISE, s. f. (du lat. fatuus , insipide). Niaiserie , ineptie , bagatelle , chose inutile et frivole. 11 ne dit que des fadaises. Ce sont fadaises. Fadaises que celai Voilà de belles fadaises I II a la tête pleine de fadaises. Gens hérissés de savantes fadaises. (Volt.)
— On écrivait autrefois fadèse , pour Folie, sottise. Il n'est à la vérité point de plus grande fadèse et plus constante que de s'émouvoir et piquer àesfadèses du monde, ni plus hétéroclite. (Mont.)
FADASSE, adj. des 2 g. Qui a quelque chose de fade , et qui inspire plus de dégoût que ce qui est fade purement et simplement. Cette fleur a une odeur fadasse. Cet homme est d'un blond fadasse. Cette femme a un teint fadasse.
FADE. adj. des 2 g. Insipide, sans saveur. Se dit de l'impression que font sur le goût certaines substance». Un mets fade. Une sauce fade. Des herbes fades. Les choses fades n'avivent point assez la sensibilité pour provoquer un plaisir ou une douleur. (Sandros.) Rien n'est plus commun que de rencontrer des substances à la fois fades et sucrées, faites et amères, fades et acres. (Id.) On vin rouge et vermeil , mais fade et doucereux. (Boil.)
A côté de ce plat paraissent doux salades. L'uno de pourpier Jaune, et l'uutro d'herbes fades. (Boiisuv.)
FAGO
— S'applique lam métaphore aux odeur», «oit à cause de l'étroite liaison qui existe entre le goût et l'odorat, soit parce que ces odeurs produisent «ur le système nerveux une imprus- ■ion générale analogue à celle qui résulte des Baveurs fades. Odeur fade.
— Fig. Ce qui n'a rien de piquant , de vif, d'animé, d'agréable. Une couleur fade. Un blond fade. Un teint fade. Une beauté fade. Un discours, une conversation, un éloge fade. Des louanges fades. Le» plaisirs doux et permis qu'offre la nature sont fades et ennuyeux pour l'homme dissolu. (Mass.) La politesse d'usage n'est qu'un jargon fade. (Duclos.)Tout ce qu'on dit de trop est /a<f« et rebutant. (Boil.) La ballade, à mon goût, est une chose fade. (Mol.)
— Se dit aussi de» personnes. Ni fade adulateur, ni parleur trop sincère. (La Font.)
— Fig. Se sentir le cœur fade. Avoir, éprouver du dégoût.
— subst. Ce qui est fade. Presque toutes les saveurs très-douces tiennent du fade. (Sandr.)
— Syn. comp. fade, insipide. Ce qui est fade ne pique pas le goût; ce qui est insipide ne le touche point du tout. 11 ne manque à l'un qu'un degré d'assaisonnement; tout manque à l'autre. Dans les ouvrages d'esprit, tous deux sont loin du beau ; mais le fade paraissant en chercher , en affecter les grâces , déplaît et choque; l'insipide ne paraissant pas même le connaître, ennuie et rebute.
FADE. s. m. Fam. Homme doucereux , qui se fait tout à tous, mais auquel il ne faut pas se fier. C'est un fade.
FADEMENT. adv. D'une manière fade.
FADET, ETTE. adj. (dimin. àe fade). Va peu fade.
FADEUR, s. f. (du iM.fatuus, sans sel, sani saveur). Qualité de ce qui est fade, insipidité. La fadeur d'un mets, d'une sauce. Ces! une viande insipide qu'il faut servir avec une sauce piquante , pour en corriger , en relever la fadeur. La fadeur dépend souvent de l'état des organes qui la perçoivent. La fadeur d'une substance n'est pas la même pour tous les goûts. (Sandr.)
— Par extens., Absence de tout ce qui flatte le goût en l'excitant. Des cheveux, des sourcils, des cils blonds, des yeux clairs et faïences , réunis à un teint blême , composent une figure pleine de fadeur. (Bradi.)
— Fig. La fadeur des éloges lui était à charge. (Mass.) Empressé sans fadeur, gai sans être caustique. (Barth.) Quelle que soit la fadeur que l'on remarque dans les discours des courtisans et des amants, les personnes qui en sont l'objet la discernent rarement. (Bradi.)
Fig., au plur. Louanges, compliments insipides. Dire des fadeurs. Conter des fadeurs à une femme.
FAER-.ŒERNE. Géogr. Nom véritable de l'archipel dit par les géographes, îles Féroé, Forer, Ferro, Faro. V. féroé.
FAGAR. s.- m. Conchyl. Coquille bivalve du Sénégal, qui fait partie des arches de Linné, et du genre pétoncle.
FAGÉLIE. s. f. Bot. Genre de plante légumineuse.
FAGIANE. s. m. Ichthyol. Poisson de la
Méditerranée.
FAGICOLE. adj. des 2 g. (et. lat., fagus, hêtre ; colère, habiter). Qui vit, qui croît, qui pousse, qui habite sur le hêtre.
FAGINE. s. f. (du lat. fagus, hêtre). Chim. Substance volatile, amère et narcotique, obtenue par la distillation des faines, qui sont les fruits du hêtre.
FAGNE. s. f. Geoî. Marais dans une petite cavité, sur une montagne.
FAGNE. Géogr. Petite contrée du pays de Liège, dans la forêt des Ardennes, aux confins de la Champagne, entre Philippeville et Marienbourg.
FAGON (Guy-Crescent). Né en 1638, mort en 1708; fut professeur de botanique, directeur du jardin des plantes, et premier médecin de Louis XIV.
FAGONIE. s. f. Bot. Plante de la famille des rutacées , habitant l'Asie et l'Afrique, et ainsi nommée par Toumefort du nom de Fagon , médecin de Louis XIV.
FAGOPYRÉ, ÉE. adj. (du lat. barb./ogopyrum). Bot. Qui tient de la nature du bié sarrasin, qui lui ressemble.
FAGOPYRUV'ÉES. s. f. pi. Classe de plantes qui a pour type le genre fagopyrum.
FAGOPYRUM. s. m. Bot. Espèce de blé sarrasin, de renouèe. On a appliqué ce nom a un grand nombre de plantes du genre polygonum.
FAGOT, s. m. ( pr. fa-go ; du celt. fau, arbre, d'où les Grecs ont fait «àxo; et oojuaaoç, et les Lat. fascis elfasciculus, fagot). Econ. forest. Faisceau dé branchages et de menus bois unis ensemble par un lien de bo> 'ert et flexible nommé hart. On en mesure le volume avec une petite chaînette, afin de donner au fagot une grosseur convenable. Fagots secs. Fagots verts. Un cent de fagots. Un fagot de sarments. Brûler un fagot. Faire de bons et gros fagots. Les fagots servent au chauffage de la plus grande partie des cultivateurs pauvres de la France. (Morog.) Lo pauvre Nicolas, tout courbo Bous le poids
FAGO
ITub énorme fagot, s'en revenait dos bols Un soir, beaueoup plus tard qu'il n'avait de toslums. (Ll.oa..) '
— L'âme d'un fagot. Le dedans, le milieu d'un fagot, le plus petit boia qu'il renferme, les broutilles. Prenez l'âme de ce fagot pour alluni.-r le feu.
— Fam. Châtrer un fagot. Diminuer son volume en en retirant quelques bâton». Ces vo ■ leur» ont châtré mes fagots.
— Par extens. Assemblage de plusieurs choses, botte, paquet, poignée. Avant de »e baigner, il avait luis son linge et se» habits en un fagot.
— Fig. et fam. Faire des fagots. Débiter, composer des bagatelles, des choses frivole», router des histoires sans raison, sans vraisemblance. Oh ! quel fagot ! Les beaux fagots qu'il vous a débités là! N'est-ce point abuser du loisir d'une dame de votre qualité, que de voua conter de tels fagots f (M"* de Sév.)
Je veux citer los différents fagots Que chacun fait dans cette courte vie.
(Alm. dtt muet*.)
— Fig. et fam. Fagot d'épinet. Personne re vêche, acariâtre, capricieuse. Cet homme est un vrai fagot d'épines, on ne sait par quel bout le prendre. La vanité mécontente fait de nous des fagots d'épines.
— En parlant des ouvrages de l'esprit. L'auteur se contentant pour sa part d'en avoir projeté le dessein, et lié par 6on industrie ce fagot de provisions inconnues. (Montaig.)
— Fig. et fam. A voir toutes les choses coûteuses qu'il achète, vous diriez qu'il ne s'agit que de fagots. Que cela ne coûte pas davantage.
— Fig. Être tout en un fagot. Replié sur soi-même pour tenir moins de place.
— Agric. Fagot de harts. Fagot composé de jeune bois propre à être tordu sans se casser. || Fagot de sape. Espèce de cotret, composé de petits rondins bien droits.
— Comm. Paquet de plumes d'autruches, telles qu'elles arrivent du pays de production.
— Mar. Sorte de barque qui se démonte.
— Mus. Basson qui se démonte en plusieurs pièces qu'on met en paquet, pour le rendre plus facile à porter, en diminuant sa longueur.
— Techn. Ouvrage de charpenterie , de menuiserie, de tonnellerie, démonté et destiné à être remonté au besoin; dont les pièces sont liées en paquet, afin qu'elles tiennent moins de place. Des futailles en fagot ou en botte.
— Prov. et fig. Prendre un air de fagot. Se réchauffer, en passant, à un feu de fagot que les bûcherons font dans la îorêt. || Il s'en faut un cent de fagots qu'ils soient de 'a même branche. Ils sont parents à un .degré très-éloigné. Il Il y a bien de la différence entre une femme et un fagot. Ces choses sont fort différentes. H Brûler le fagot. Boire au cabaret. || Senfir le fagot Etre soupçonné d'hérésie, d'impiété. H Il est accoutré, habillé comme un fagot. Il eR*. habillé sans goût, sans soin, sans grâce. || Jlef' a fagots et fagots. Il y a de la différence entre dés personnes de même état, entre des choses de même sorte.
FAGOT AGE. s. m. Écon. forest. Le travail d'un bûcheron, d'un fagoteur. Combien avezvous payé pour le fagotage ? Le fagotage se paye à raison de tant le cent.
— L'action de faire des fagots. Le fagotage consiste le plus communément dans les branches et ramilles que l'on exploite dans les taillis ou qui restent de la fabrication des bois de corde. (Pelouze.)
— Bois qui n'est propre qu'à faire des fagots. Il n'y a presque que du fagotage dans cette vente.
— Fig. Mauvais ouvrage ; assemblage informe d'idées frivoles, mal arrangées *t mal assorties. J'admire quelquefois les riens que ma plume veut dire ; je ne la contrains point : je suis bien heureuse que de tels fagotages vous plaisent. (M"' de Sév.)
FAGOTAILLE. s. f. Écon. rur. Garniture d'une chaussée d'étang avec des fagots.
FAGOTÉ , ÉE. part. pass. du v. Fagoter. S'empl. adjectiv. Bois fagoté. Voilà qui est bien fagoté.
— Fig. et fam. Vot'id un homme lien fagoté Cet homme est habillé d'une étrange façon. || Comme te voilà fagoté! Comme te voilà fait !
FAGOTER, v. a. 1" conj. (rad. fagot). Faire des fagots, mettre en fagot. On a coupé ce bois, il n'y a plus qu'à le fagoter.
— Pop. Tramer, machiner. Ils fagotèrent ensemble cette entreprise. (Trév.)
— Fig. et fam. Mettre mal en ordre, mal arranger. Qui a fagoté cela de cette façon?
— Dans un sens particulier, Habiller mal et sans goût. Peut-on fagoter un enfant de la sorte ! •
— Pêch. Faire rouler des fagots le long d'un étang pour forcer le poisson à descendre.
— SE fagoter, v. pron. Être fagoté.
Pop. Se fagoter de quelqu'un. Se moquer
de lui. , _
— Fam. Se fagoter. S'habiller mal. Comme cette femme se fagote I
FAGOTEUR. s. m. Celui qui fait des fagots. Je paye mes fagoteurs à raison de tant du cen'. ou du mille.
— Fig. et pop. Bousilleur ; celui qui fait mal quelque chose. Un fagoteur de romans, de chansons.
Ci-gtt la pauvre eareasre
D'un petit fagoteur de vers. (Titrons.)
FAIB
FAGOTIER. s. m. Diseur de sornettes.
FAGOTIN. s. m. Éoon. for. On petit fagot.
— Singe habillé que les bateleurs font monter iir leurs tréteaux.
Un moi» durant le roi tiendrait
Cour plénière, dont Pouvcrture
Devait otre un fort grand fostin ,
Suivi des tours de Fagotin. (Ls Foktiike.)
— Ce nom a passé aux valets des opérateurs et des charlatans, qui amusent le peuple iiar leurs gestes, par leurs lazzis.
Vous pourrez espérer Le bal et la frrand'bande , à savoir deux musettes Et parfois Fagotin et les marionnettes. (Moussu.)
— Fig. et fam. Un mauvais plaisant. Cet homme est un vrai fagotin.
FAGOTINES. s. f. pi. Techn. Petites parties de soie faites par des particuliers et recueillies de différentes mains.
FAGOTTO. s. m. Mus. Mot italien passé dans la langue française et qui signifie Basson. Le fagotto ou basson est un instrument à veut et à anches , il est au hautbois ce que le violoncelle est au violon. ( Benoist. ) Les Italiens ont appelé le basson /açjoi'io , à cause de la ressemblance qu'ont les parties de cet instrument avec un fagot , lorsqu'elles sont démontées. (Id.) || PI., des fagolti.
FAGOUE. s. f. Bouch. Glande qui se trouve «ous la gorge et à la partie supérieure de la poitrine des animaux. Dans les veaux , c'est ee qu'on nomme les ris.
FAGUENAS. s. m. Odeur fade et corrompue qui s'exhale d'un corps vivant , mais malpropre. Il est certaines professions dans lesquelles ceux qui les exercent sentent le faguenas. Il est vieux et pop.
Gousset, escafignon , fagucnas , cambouis, A qui la puanteur doit même rendre hommage (Saint- Amand.)
FAGUETTE. s. f. (pT.-fa-ghet-ie ; du lat. fascis, faisceau). Art milit. Petit fagot. Dans quelques provinces on connaît le fagot trèslong et formé de brins minces, sous le nom de faguelte. (Pelouze.)
FAGOTAL. s. m. ( du lat. fagus , hêtre ). Antiq. rom. Bols planté de hêtres que les Romains avaient consacré à Jupiter.
— adj. Surnom de Jupiter adoré dans le fagutal.
FAHLERTZ. s. m. Miner. Mine de cuivre rouge tenant argent.
FAHLUN. Géogr. Ville de Suède , jadis capitale de la Dalécarlie , aux environs de laquelle sont les plus fameuses mines de cuivre de la Suède.
FAIILUNITE. g. f. Miner. Substance minérale découverte près de Fahlun, en Suède. || Fahluniie dure. La gahnite. || Fahlunite tendre. La cordiérite et le triclasite.
FAHRENHEIT (Gabriel-Denis). Né à Dantïig, en 1686. Inventeur d'un thermomètre en usage en Allemagne et en Angleterre. Au point de glace fondante on marque 3-2; au point de l'eau bouillante, on marque 212 et l'on divise l'intervalle compris entre ces deux points en 180 parties égales qui sont les degrés du thermomètre.
FAIRLAGE. Métrol. Qualité des monnaies fabriquées au-dessous du poids et du titre légal, te roi accordait aux directeurs des monnaies tant de faiblage. Faiblage de poids. Faiblage d'aloi.
— Techn. Diminution de valeur ou de quantité ; partie plus faible que le surplus , dans les choses manufacturées. || Il y a du faiblage dans cette pièce. Cette portion de l'étoffe est moins forte.
FAIRI.E. adj. des 2 g. (du lat. debilis , par substitution de l'/au d). Qui manque de forre , de vigueur. Se art des êtres physiques. Un corps faible. Des bras, des reins faibles. Les enfants sont trop faibles pour travailler pendant douze heures dans une manufacture. Je deviens plus faible , mais mon zèle devient tous les jours plus fort. (Volt.) La nature a donné aux êtres faibles l'égide de la sagesse pour se protéger, tandis qu'elle immole le fort par sa Vigueur même. (Virey.) Nous naissons faibles, nous avons besoin de forces. (J.-J. Rouss.) Les animaux les plus faibles sont aussi les plus timides. (A. -Martin.)
— Qui est débile. Un tempérament faible. Ma santé est toujours très-faible. (Volt.) Leur constitution physique était singulièrement faible. (Rayn.)
— S'emploie pour qualifier des choses complexes. Commerce faible. Faible salaire. Faible secours. Faible dépense , etc. Le commerce de cette ville fut faible et pfécaire. (Rayn.) Ils ne gagnaient que de faibles salaires. (Cond.) Son père ne put lui envoyer que de faibles secours. ( Volt. ) Tout ce qui peut consoler le» hommes dans la misère de leur condition fiible it périssable semble avoir été prodigué dans ce siècle. (Id.)
— f)ani un dqe fmhie. Dans 1 enfance, dans le! commencements de l'adolescence. 11 était encore dans un âpe faible.
1 — Qui n'a point a««ez de grosseur, d'épais- «otir. «le ton», de solidité. Bâton faible tre faible. Piliers trop faibles. Plancher faible. I-aine faible. Les branches les plus faih'e». Une corde beaucoup trop faible. Une faïence trop faible pour résister au feu.
— Fig. L'Iiobmut" l'est qu'un roseau , le plus
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faible de la nature , mais c'est un roseau pensant. (PascJ La créature est faible et le ciel indulgent. (De L'angres.)
— Fig. Qui manque de moyens, de puissance, de ressources. Un Etat faible et pauvre. On gouvernement trop faible pour comprimer les factions. Quoique l'Egypte ne pût oublier Ses magnificences, elle fut faible et divisée sous ses douze princes. (Boss.) Oette ville fut donnée d'abord aux enfants de Benjamin , qui , faibles et en petit nombre , ne purent chasser les Jèbuséens, anciens habitants du pays. (Id.) Conde resta dans Paris avec un pouvoir qui diminua tous les jours, et une armée plus faible encore. (Volt.) Donc, plus les magistrats
sontnombreux, plus le gouvernement estfaible. (J.-J. Rouss.)
— Fig. au sens moral, Ce qui est peu considérable en sou genre, sous le rapport de "la quantité , de l'étendue , de la valeur , de l'intensité , de l'énergie, etc. On son faible. On vin faible. One faible raison , un faible raisonnement , un faible argument. One faible consolation. One faible autorité. On faible souvenir. One résolution faible. One faible recommandation. Le roi de Pologne, n'ayant qu'un très-faible revenu, avait besoin de ces secours. (Volt.) 11 démettait quelques objets ala jaible lueur d'une lumière éloignée. (J.-J. Rouss.) L'âme, accoutumée à être émue par de grandes passions qui l'agitent vivement, n'est pas touchée de ces impressions faibles et légères qu'elle reçoit dans la retraite. (Fléch.) Traitez-nous comme vous feriez, si, n'ayant que ces faibles lueurs de justice que la nature nous donne , vous n'aviez point une religion pour vous conduire , et une révélation pour, vous éclairer. (Mont.) La raison pauvre et stérile ne nous communique que les faibles lumières dont nous avons besoin. (Barth.)
— Fig. Le côté faible d'une personne. Son défaut habituel , sa passion dominante. La vanité est le côté faible de bien des auteurs. César eut de grands talents, de grandes vertus , mais l'ambition fut son côté faible. || Ce qu'elle sait le moins par comparaison à ses autres connaissances. Le grec est son côté faible.
— Fig. Le côté faible d'une chose. Ce qu'elle a de défectueux. Voilà le côté faible de nos institutions. Ce système a bien des côtés faibles.
— Qui se laisse émouvoir , attendrir ; qui est porté à l'amour et surtout à l'indulgence. Cette mère est tiop faible pour ses enfants. Je suis père, seigneur, et faible comme un autro ; Mon cœur se met sans peine à la place du vôtre.
(Racim.)
— Qui manque d'énergie, qui n'a point de fermeté , de force de caractère , qui change facilement d'inclinations , qui n'a pas la force de résister aux attaques qu'on lui porte , ni à la séduction. Qu'y a-t-ilde plus faible qu'un cœur amoureux? (St-Evrem.) On coeur faible peut subsister avec un esprit fort. (Volt.) Les hommes
faibles tournent si court, quand ils changent de sentiment , qu'ils ne mesurent plus leurs allures ; ils sautent au lieu de marcher. (De Retz.) Les personnes faibles ne peuvent être sincères. (La Rochef. ) Les âmes faibles sont cruelles. (F. de Neufch.) Qui change aisément est faible ou veut tromper. (Volt.) L'esprit/aii/e reçoit les impressions sans les combattre, embrasse les opinions sans examen, s'effraie sans cause, et tombe naturellement dans la superstition. (Id.) On fait d'un homme faible tout ce qu'on veut , en frappant son imagination ou en touchant son cœur. (Duclos.)
— Le sexe faible. Le sexe féminin. Ton sexe faible est oublieux des crimes. (Bérang.)
— Appliqué aux facultés intellectuelles. Les facultés de l'homme sont trop faibles pour pénétrer ces mystères. Avoir une tête faible , le jugement faible, l'intelligence faible.
— Fig. Dépourvu de talent, de génie'. C'est un écrivain faible et froid, trop faible de dialectique. Cet orateur a paru faible dans son discours.
— Faible par. Nul homme n'est faible par choix. (Vauven.) On est faible par paresse ou par défiance de soi-même. (Napol.)
— Evang. L'esprit est prompt, et la chair est faible. On présume trop de ses forces , et l'on est faible quand la tentation arrive.
— Fig. et fam. Avoir les reins faibles. N'avoir pas assez de fortune, de crédit, de talent, pour venir à bout d'une entreprise. Cette spéculation présentait des chances avantageuses , mais j avais les reins trop faibles pour la tenter.
— Faible de. Se dit, par ellipse, pour Faible sous le rapport, à l'égard de. On cheval faible de rems. On homme faible de caractère. On ouvrage faible de style, de raisonnement. On vin, un tableau faible de couleur. One étoffe faiblede tissu. Des eaux-de-vie faibles de degré. Et plus faible de reins , mais non pas moins glouton. (La Font.)
— Archit. Faible d'échantillon. Se dit d'un bâtiment quand ses murailles ont peu d'épaisseur relativement à sa capacité.
— Mar. Faible de cité. Se dit d'un vaisseau qui donne une forte bande, sous 1 impulsion d'un vent de travets.
— Faible en. One armée faible en nombre, en cavalerie, en lnranttxtii .
— Syn. comp. faibli?. nFWLS. Faible est, tant au propre qu'an fleuré, d'un usage 'înflmnir nt plus étendu que débile. \'m soutien, nu appui, un moyen, un roseau, un ressort, nontfaibles, et ne sont pas débiles. Dr.lilr l'appliqua aux animaux , a leurs facultés , a leurs ne n
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par analogie, à certaines facultés de l'homme. One vue faible ne soutient pas le grand jour ; le jour fatigue une vue débile.
FAIBLE, s. m. Se dit elliptiq. pour L'être faible, c'est-à-dire toute personne qui manque de puissance , de ressources , etc. Protéger le faible contre le fort. Etre, l'appui , le soutien du faible, des faibles. Sous le fort le faible succombe. (Lenob.) Si le faible peut nuire on doit le mépriser. (Haum.) Le plus faible, c'est l'ordre, est puni le premier. (Lamotte.) Le faible est destiné pour servir le plus fort. (Volt.) La cause du faible est un objet sacré. (La Harpe.) De tout temps le faible eut toujours tort. (Bours.) Le plus faible est toujours celui que l'on accable. (Et.)
FAIBLE, s. m. Se dit par ellipse pour Le côté faible , c'est-à-dire ce qu'il y a de moins fort, de moins solide dans une chose. Le faible d'une poutre, d'une solive. Le faible d'une cuirasse. Le faible d'une place de guerre , d'un camp.
— Ce qu'il y a de plus léger dans un corps quelconque. Le faible d'une boule. Son côté le plus léger.
— Fig. Ce qu il y a de défectueux en quelque chose. Voilà le faible de la cause. Connaître le fort et le faible, d'une affaire.
— Fig. Le faible d'une personne. Son principal défaut, sa passion dominante. Chacun a son faible. Le faible des jeunes gens, c'est le plaisir. Le faible des vieillards, c'est l'avarice. Le faible des princes, c'est la flatterie. Le faible des grands, c'est la vanité. Le faible du peuple, c'est la médisance. Le faible des femmes , c'est la coquetterie. Son faible, c'est l'amour, le jeu, le vin. Montrez-lui de l'or; voilà son faible. On l'a pris par son faible. Celui qui s'offense le plus facilement découvre son Jaible. (Vauv.) L'amour de la louange est le faible de tous les hommes. (Sali.) Le plus fort a son faible. (Lamotte.) i
Mais a l'humanité, si parfait que l'on fût,
Toujours par quelque faible on paya le tribut (Pison.)
— Fig. Avoir du faible, un faible pour quelqu'un. Avoir une affection excessive, une indulgence outrée. Ce père a trop de faible pour ses enfants. Ah I traîtresse, mon faible est étrange pour vous. (Mol.)
— Fig. Le faible du cœur ou de l'âme. Le côté sensible.
— Le fort portant le faible, du fort au faible. Toutes choses compensées , ce qui manque à l'une étant suppléé par l'autre. Les terres de cette ferme valent tant l'arpent, le fort portant le faible. 11 a de bonnes et de mauvaises qualités ; mais, le fort portant le faible , c'est un nssez galant homme. Quatre chevaux porteront tout cela, du fort au faible.
— Escrim. Le faible d'une épée. Le tiers du tranchant, qui fait l'extrémité de la lame.
— Syn. comp. faible, faiblesse. Un faib.e est un penchant innocent ; une faiblesse , un entraînement réprehensible. Le faible est la cause dont la faiblesse est l'effet.
FAIBLEMENT, adv. Avec faiblesse ; d'une manière faible. Marcher faiblement. Agir, attaquer, résister faiblement. Ce ballon est très-éleve; je ne le vois que faiblement.
FAIBLESSE, s. f. Débilité , manque de force, de vigueur; manque d'égalité entre les moyens et les besoins physiques ou moraux. Faiblesse de jambes, d'estomac, de vue , de' voix, de reins, du pouls. La faiblesse du corps diminue toutes les passions de l'âme. (Volt.) La médiocrité, n'épuisant par aucun effort , conserve la vie , et n'engendre nulle faiblesse. (Virey.) Quoi I crains-tu d'un vieillard l'impuissante faiblesse f (Corn.)
— Défaillance, évanouissement, syncope.
Avoir cinq ou six faiblesses par jour. Tomber en faiblesse. Revenir d'une faiblesse.
— Fig. Manque d'énergie , de courage. Le cœur le plus fort a des moments de faiblesse. (La Roche.)
Fig. Tant au sens physique qu'au sens
moral. Défaut, vice de tout ce qui est peu considérable en son genre. La faiblesse de ses ressources, de ses moyens, de sa fortune. La faiblesse de nos connaissances, d'un argument, d'un raisonnement, d'un discours, d'une preuve, d'une conclusion. La faiblesse de l'ennemi n'était qu'apparente. La faiblesse des peuples rend leurs dominateurs insolents. La faiblesse du langage prouve la force du sentiment. (J.-J. Rcuat.)
— Poét. et fig.
La faible**» au teint pale, aux regards abattus, Tyran qui cède au crime et détruit les vertus. (Voit.)
— Aosol. Rien de plus impérieux que la faiblesse qui se sent appuyée de la force. (Napol.) La faiblesse aime, les partis mitoyens, qui cependant offrent toujours le plus de périls. (De Ségur.) Ce qui caractérise le mieux la faiblesM , c'est l'extrême mobilité avec la-
On la voit passer successivement de la peur à l'espérance , et de l'espoir au découra-
I (Id.) La faiblesse est plus opposée a la veitu que le vice. ( La Rochef. ) La faiblesse n'est pas le vire, niais elle y conduit. ( S. Dubay.) La faiblesse est le seul défaut que l'on ne saurait corriger. (La Rochef.)
— Manque de génie, de talent. Cet orateur a blé l'une gronde faiblesse dans la dernière discussion. Tool QH tableaux sont d'UDi faiblesse. Cet ouvrage est d'une grande faiblesse de conception, d'exécution, do style.
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— Défectuosité dans les qualités de l'âme. Faiblesse dejugement. Faiblesse d'intelligence, de mémoire , de conception. || Défaut de raison , d'empire sur soi-même. Tcut se reiseut , dans les rois mêmes , de la faiblesse de l'humanité. (Stanislas.) Je connais l'a faiblesse de mon cœur, il faut que je veille sans cesse. (L'abbé Prév.) Rien ne fait mieux voir la faiblesse de la nature humaine , qu'on soit convaincu de la raison et qu'on ne la suive pas. (Buss. Rab.) L'homme doit combattre sa propre faiblesse comme un ennemi de son honneur, de son repos, de sa félicite. (Bradi.)
— S'emploie également au pluriel. Nous no connaissons que trop les faiblesses de votre misérable raison. (St-Evrein.) 11 y a des faiblesses, si on l'ose dire, inséparables de notre nature. (Vauven.) Les faiblesses de9 hommes supérieurs satisfont l'envie et consolent !a médiocrité. (Lévis.) Il n'y a que les gens de bien qui connaissent leurs faiblesses, parce qu'il n'y a qu'eux qui s'efforcent de les surmonter. ( La Roche.) On prétend de nous guérir de l'amour par la peinture de ses faiblesses. (J.-J. Rouss.)
— Avoir de la faiblesse pour quelqu'un. Avoir un grand penchant pour lui, une grande disposition à trouver bien ou à excuser tout ce qu'il fait. Il a trop de faiblesse pour sa fille. 11 faut excuser la faiblesse d'une mère pour ses enfants. (Acad.)
— Moment d'abandon où une femme n'a pas la force de résister à l'homme qui la convoite, qui la presse de se rendre. Cette jeune fille a eu une faiblesse qui l'a perdue de réputation. M"" de La Valliere sut faire oublier ses faiblesses. La femme est faite pour aimer, et dans ses faiblesses comme dans ses sacrifices, c'est toujours l'amour qui triomphe. (A. -Martin.)
— Pathol. La faiblesse peut porter sur toute la constitution ou sur certains organes. || Faiblesse de la vue. V. amblyofie. || Faiblesse des sens. V. défaillance. || Faiblesse d'estomac. V. dvspkpsie. Il Faiblesse du pouls. V. pools.
— Techn. Manque ou peu de grosseur, d'épaisseur, de force, de solidité , d'élasticité, etc. La faiblesse d'une poutre , d'un pilier, d'un support, d'un ressort , des parois d'une chaudière à vapeur. La faiblesse d'une digue, d'un retranchement, d'un lieu, etc.
FAIBLET, ETTE. adj. Un peu faible. Diminutif de faible.
La comparaison est faiblette,
N'en déplaiso à certain poète (Scusoa.)
FAIBLIR, v. n. 2' conj. Devenir faible, mollir, s'amollir. Un ressort qui faiblit Ce vin était fort, généreux, mais il faiblit.
— Perdre de sa force, de son courage, de sa résistance, de son ardeur. La première ligne des ennemis commençait à faiblir. Certains vins du midi faiblissent en vieillissant.
— Fig. Sa muse faiblit.
— Se laisser gagner, toucher, attendrir. Lorsque je l'eus aperçue , je sentis mon courage faiblir au point d'oublier tout le mal qu'elle m'avait fait. (J. L.)
— Techn. S'affaisser, se déformer. Les boulangers disent que la pâte faiblit, quand elle ne soutient pas la forme qu'on J'ui a donnée en la mettant en pains.
FAIC.IIIEN. s. m. (du celt. fachan,fachyn , petit, misérable). Terme de mépris que les marins emploient comme syn. de Vaurien, paresseux , efféminé. Ce n'est que ça I dit le gros homme ; mais ce faichien-Ya ne serait pas bon pour allumer la pipe de mon mousse , si mon mousse fumait. (É. Sue.)
FAI1). s. m. Myth. celt. Nom des druides de la seconde classe, qui composaient et chantaient, au son des instruments , les hymnes, dans les solennités sacrées.
FAIRITS. s. m. pi. Contes, nouvelles. Les faiditë provençaux ou languedociens. (Mien.)
FAÏENCE, s. f. (pr. fai-yin-ce ; de Vital. Faenza , ville d'Italie où la fabrication de la faïence a pris naissance). Techn. Poterie de terre vernissée ou entaillée. On service de faïence Faïence bleue. Des assiettes de faïence. Marmite de faïence. Vase, ustensile de faïence. Faïence anglaise, Faïence italienne. Faim. pie de faïence. D'Italie, la faïence fut importée en France, où les premières fabriqui à NeTers, au xiv# siècle, et bientôt, presque toutes les provinces de France eurent leurs fabriques de faïence. (Pelouze.)
— Faïence commun* , ou italienne. Poterie à pâte opaque, colorée ou blanchâtre, tendre, à texture lâche , à cassure terreuse, recouverte d'un émail opaque, ordinanemcnt plombostannifere. La faïence commune n'ayant pat un grain fin, et sa pâte étant gènèrslemeni courte , c'est à-dire peu dnrtne . on n en peut faire que des formes lourdes. Kranc.)
Faïence fine ou terre de Jipe. Sorte de
poterie à pntc'hlarir: ■'< t. ttnie fine,
dense et sonore, reconrotte d'un vernis aies-
nibilere. La pAte de la fttïtnOt blanche, parce qu'elle est fabriquée avec des terres qui ne contiennent pas d'oxyde do fer. (Franc.)
I \ii Ml' M -, Ij Oui ressemble à la
I MIMIIlll s < I II ti . établissement 00 l'on fabrique la fui I
s Ont rien d'une faïencerie.
_ Art Oé un L'ait de lisvaillr-r la t»rro, , I une pâte susceptible de prendre de*
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forme» appropriées , de la mouler, de la durcir par 1» cuisson , BtO.
_ Comm. Dm marehandlaet de Mwiiwrto.
De lu raïem r"'-
PAlBNCIEH, ERE. ad). Qui Ment de la faïence. Qui appartient a la faïence. L'Industrie IMencli
FAÏENCIER, F.RE. s. Celui , celle qui fabrique , qui vend de la faïence. Faïencier habile, bien assorti. La manufacture , la boutique d'un faïencier. En France, Bernard de Pftll • chercha et trouva cette partie brillante par les couleurs et les reliefs de l'art du fuïenner, qui nprès avoir pris naissance en Italie, venait de <'y perdre. (Pelouze.)
FAILINE. s. f. Comm. Espèce de serge qu'on fabrique en Bourgogne.
FAILLANT. part prés, du V. Faillir. Est invariable.
Prov. On apprend en jaillant. Les erreurs que l'on commet tournent au profit de l'instruction.
FAILLANT, ANTE.adj. fpr. faAmi, tante).
Celui, celle qui défaille, qui manque à l'accomplissement d'une chose , qui fait défaut.
Jeu de volant. Jouer à co'ip faillant. Le
premier qui manque son coup, cède sa place à un autre.
— Au jour faillant. Lorsque le jour était sur son déclin, au crépuscule du soir. Elle arriva au jour faillant. Inusité.
FAILLE, s. f. Se disait pour Faute, défaut , ruse.
— Torche, flambeau. Quatre petits enfants portant chacun une faille ardente. (J. d'Autun.)
— Miner. Dérangement brusque dans l'al- .ure ou la marche d'une couche de houille. En ce sens, la faille est une fissure plus considérable que La fissure ordinaire.
— Ordres monastiq. Soeurs de la faille. Sœurs hospitalières qui portaient des failles.
Pêch. Sorte de filet, entre les mailles duquel on place un morceau d'étain de la forme d'un hareng, pour tromper le poisson.
— Techn. Etoffe de sole à gros grains , dont en Flandre les femmes se servent pour faire des écharpes ou voiles, et qu'on nomme taffetas à failles.
FAILLI, IE. part. pass. du v. Faillir. S'emploie adjectiv.
— Signifiait autrefois Méchant. Ce failli glouton d'Arnaldus. (Voiture.)
— Manqué. 11 faut que dans quelques jours cette affaire soit terminée ou faillie. Cette acception vieillit.
— A jour failli. Au déclin du jour. Inusité.
— Blas. Chevrons faillis. Chevrons brisés dans leurs montants.
— Jeux. Jouer à coup failli. En remplaçant celui qui perd.
— Mar. Failli gars. Mauvais novice , homme sans capacité à bord d'un bâtiment.
— S'emploie plus ordinairement dans le sens de Qui a fait faillite. On commerçant failli. Tout commerçant failli qui se trouve dans l'un des cas de faute grave ou de fraude prévue par la loi est en état de banqueroute. (Dub.) On concordat ou traité peut être alors consenti entre les créanciers délibérants et le débiteur failli. (Id.)
— substantiv. Un failli. La personne, les papiers d'un failli. Le bilan d'un failli. Les créanciers d'un failli. Admettre le failli au bénéfice de cession. A Lyon il y avait un règlement qui portait que les faillis ou banqueroutiers ne pouvaient entrer dans la loge du change. (Encycl.) 11 est une espèce de créanciers que la loi a dû protéger spécialement, malgré les abus qui plusieurs fois ont été la suite de cette protection : ce sont les femmes des faillis. (Dub.)
— Ironiq. C'est un failli. Un bomme qui a pressé ses affaires sans soin ni règle.
FAILLIBILITÉ. s. f. Possibilité de faillir, d'errer, de. se tromper, de manquer en quelque chose. L'historien Josèphe paraît avoir cru que le sentiment particulier qu'il avait sur la fjiillibilité de Moïse était commun parmi les Juifs. (Hayle.) Peu usité.
FAILLIBLE, adj. des 2 g. Qui est exposé à l'erreur. Susceptible de faillir, do se tromper.
FAILLIR. V. n. 2* conj. que l'Académie s'obstine à conjuguer ainsi: Je faux, tu fauw, il faut, nous faillont, vous failles, il» f aillent. Je f aillait. Je faudrai. Je faudrait ; tous mots très-français encore, mais dans le vieux langage, et que de son côté la langue parlée tend a régulariser par un usage général, en conjuguant : Je faillis . tu faillis , il faillit , nous faillissons, vous faillisse!, ils jaillissent. Je faillissais. Je faillis, i-i faillis, il faillit, nous faillîmes, vaut faillites, ils faillirent. Je faillirai. Je faillirais. Faillis. Que je faillisse. Faillissant. Les ejemples d'application fourmillent. Ce verbe signifie Manquer à son devoir , faire, commettre une faute ; tomber en faute ; agir contre les lots. Il eBt de la nature, dam la nature humaine de faillir. J'ai failli en cette occasion. Elle n aurait point failli sans le mauvais exemple. Les poètes ont fait le* dieux vicieux pour /ai//ir avec exemple. (St-Evrem.)
Nonlrjti, roi rboTallera, en tribunal augnMo,
Nom avons (i\Ut Ion», elle lenlfl «ilall Juin. (Volt.)
— Errer, se tromper. Se méprendre eu quelue chosî. Faillir lourdement. Cot auteur a
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failli en beaucoup d'endroits. Les plus doctes sont sujet» a faillir. Dieu sait que noua ne fau
iaa ce que nous aurons voulu fm'lir.
aig.J
A ii. un» monstni P« ""•' domptés Jusqu'aujourd'hui
No m'ont ae,|uis le droit do faillir coi. une lui. (Bac.)
Tomber, céder, manquer, finir, dette
illi pur le pied. Ce cheval commence
a faillir par les jambes. La mémoire lui faillit
tout à coup.
Oh lan do io» talents n,bean s'cnorgaollllr,
IJos qu'on on liommo II faut faillir. (Liions.)
— Manquer d'exécuter. J'irai là sans faillir, sans y faillir.
— S'est dit pour Succomber, tomber. Faillir en licence et en débordement. (Mont.) Faillir a ses peines. (Id.)
— S'est dit pour Défaillir, manquer, faire faute, (.'et ami ne vous faudra point au besoin. Le cœur me faut, me manque par faiblesse, par douleur. Soyez amant, vous serez inventif, tour ni détour, ruse ni stratagème ne yout failliront. (La Font.) Il faut du cœur pour avouer qu'on a failli. (Christ.) S'il est parmi eux un cœur pur et qui n'ait point failli, qu'il se rétire, qu'il s'éloigne. (Scribe.)
Quelle est donc lu vertu quï ne doit pas faiVir Et qui peut se vaulor d'ôtro toujours sol-mémo? (Gosis.)
— Fam. Manquer de ; avoir été sur le point de, près de. J'ai failli de tomber, de me ruiner, de l'oublier, de périr, de mourir. Cet événement faillit de retarder notre voyage. L'accident qui faillit de nous arriver.
— Faillir à. Cette proposition faillit à reculer les affaires pour un temps au lieu de les avancer. (Volt.) J'ai surgi dans une seconde île déserte plus inconnue, plus charmante que la première, et où le plus cruel accident faillit à nous confiner pour jamais. (J.-J. Rouss.) J'y perdis un temps infini, et faillis à me brouiller la tête. (Id.)
— Faillir à, faillir de. Os dit il a failli à. si le verbe qui suit exprime une action qui s'opère hors du sujet, tt qui indique un but auquel tend ce sujet. Il a failli à me tuer, il a failli à me ruiner. On dit il a failli de, lorsque, l'action exprimée par le verbe suivant s'opère dans le sujet même, et n'indique pas un but auquel tend le sujet ou qu'il atteint. Il a failli de se contredire, il a failli de tomber. Mais on dit plus généralement faillir tomber, que faillir de tomber, à tomber. Cette dernière expression prête à de fréquents hiatus ; elle tombe en désuétude.
' — S'empl. unipers., mais dans ce cas il rejette toute préposition. Il a failli arriver un grand malheur.
— Prov. et fig. Au bout de l'aune faut le drap. Toutes choses prennent fin.
— Comm. Manquer à ses engagements ; cesser ses payements, faire faillite. Ce négociant a failli.
FAILLITE, s. t. (rad. faillir). Comm. Cessation de payements d'un commerçant, survenue par des événements imprévus, qui rendent un homme insolvable aux échéances , et lui font demander du temps pour s'acquitter. Le débiteur qui est hors d'état de payer ses dettes, et qui abandonne tout ce qu'il possède à ses, créanciers, est dit en état de faillite. (Franc.) De tous les événements qui peuvent frapper le commerce, il n'en est pas de plus grave, de plus funeste que la faillite. (Bonsq.)
— Jurispr. comm. On donne à la faillite le nom de banqueroute simple ou frauduleuse, si le commerçant failli s'est rendu coupable d'imprudence, de f?ntes ou de dol. Les faillites criminelles sont l'effet de calculs préparés à l'avance pour tromper plus sûrement les ctéanciers. (Boquill.)
FAILL01SE, s. f. Mar. Le lieu où le soleil se couche, où il faillit, où il cesse d'éclairer. Ce mot a vieilli.
FAIM. s. f. (pr, fin ; du lat. famés). Désir des aliments solides, besoin plus ou moins vif de manger qu'on éprouve dans létat de santé quand l'estomac est vide depuis quelque temps. taim insupportable, dévorante. Avoir faim. Grand'faim. Souffrir, endurer la faim. Eprouver la sensation de la faim. Apaiser la faim. Il est mort de faim. La faim a conttaint les assiégés de se rendre. Il voulut essayer combien de temps il pourrait supporter la faim sans en être abattu. (Volt.) Endurcissez leurs corps aux intempéries des saisons, des climats, à la faim, à la soif, à la fatigue. (J.-J. Rouss.) La faim est un besoin terrible. (Agn.) One des consolations de l'artisan, assurément, c'est la faim, cet ardent appétit que le travail fait naître, si toutefois un salaire suffisant satisfait chaque jour à ses exigences. (Isid. Uourd.i La faim poursuit le campagnard et délaisse le citadin. (Id.) La faim est un nuage d'où tombe une pluie d'q,r et d'éloquence; (Trad. de Platon.)
Un lonp survient à Jeun qui chorchnit aventure , Et quo 1» faim on ces Houx attirait. (1,* Foui.)
l.'nijruillon de la faim ■Donn« au moins brave du courage. (Acnikl )
— Faim de. Voila ce que l'homme dût imaginer et sentir la première fois qu'il etxt faim d'une bête en vie. (J.-J. Rouss.) Vous n avez faim que des bête innocentes et douces. (Id.)
— Fig. Vif désir d'obtenir, de posséder une chose. Dans ce sens on Jit plus communément La soif. Leur ambition et insatiable faim . de gloire. (Dubellay.) On conquérant est un homme qui a faim de combats , soif de trépas ;
FATIS
faim de célébrité, soif d'ambition; cette faim ,-t oette meguri qu'il les sa-
tant aux dangers qu'une I II
nom en nu ttri t. A l'aide i
faim de leur avance. (RIcheL) L'hommi
"a faim et soif de tout. Lam
— Herm. Faim des philosophes. Désir ardent
.dru tout ce qui regarde l'art 1 que, et les connaissances qu'on peut par son moyen.
— Myth. Divinité allégorique, fil' Nuit. Virgile la place aux portes des et d'autr.s sur les borda du Cocyta, a
i amp aride, elle .mâche avec ses ongles quelques plantes infertiles.
— Fi";, et fam. Cri/r à la faim. F.tre pressé du besoin de manger. La pauvre malle
elle et ses petits enfants criaient à la faim.
— Mourir de faim. Manquer des choses nécessaires à la vie. Cette pauvre famille meurt de faim. Lorsque le peuple meurt de faim, i! se disperse pour chercher de quoi vivre. (Montesquieu.) Les avares se laissent mourir de /a/m dan s le sein de l'abondance. (J.-J. Rouss.) Comme nous mourions àe faim et de soif, nous la priâmes de nous faire participer au souper de sa famille. (B. de St-P.)
— Fig. et fam. Mourir de faim Avoir grand'faim. Je reviens de la chasse, je meurs de faim.
— Fig. et fam. Une faim canine, une faim de chien. One très-grande faim. Il avait une faim canine. Je suis fatigue, et j'ai une faim de chien.
— Médec. Faim, canine. Névrose de la digestion, dans laquelle les personnes qui en sont atteintes dévorent avec avidité les aliments, qu'elles rejettent ensuite par la bouche, sans les avoir digérés. V. cynorkxil.
— Nosogr. Faim de lovp. Dépravation des fonctions digestives. dans laquelle le malade prend avec voracité des aliments qu'il rend presque aussitôt par l'anus.
— Prov. Qui a faim ne peut manger bellement. On gourmand mange avidement et pour satisfaire le besoin, sans éprouver le plaisir qu'éprouve l'homme sobre. || La faim chasse le loup du bois, hors du bois. La nécessité force à faire bien des choses qu'on ne ferait pas sans le besoin de, vivre. || C'est la faim qui épouse la soif. On couple qui se marie sans moyens d'existence. || Mourir de faim auprès de son coffre-fort, de ses écus. Etre fort avare , et n'oser toucher à son bien pour vivre. || Faim n'est pire que poison.
— Substantiv. et par dénigrement : C'est un meurt-de-faim. V. mourir.
— Syn. comp. faim, appétit. La faim n'a rapport qu'au besoin précisément, soit qu'il vienne d'une trop longue abstinence, soit qu'il naisse de la voracité naturelle de l'animal. V appétit a plus de rapport au goût ; il a sa cause dans la disposition qu'ont les organes à trouver du plaisir au manger, jointe à une grande capacité d'estomac.
FAIM-VALLE. s. f. Art. vétér. Boulinie des chevaux ; maladie des chevaux qui les rei^d très-voraces.
— Fam. et pop. Faim excessive. Il a la faimvalle.
— Voilà un mot dont l'orthographe présente d'assez grandes variations. Les uns l'écrivent fringale , faimjale , faim-galle et fraim galle ; les autres , faim-valh, faim-raie. 11 en-est de même quant à l'ètymologie. Les uns le font dériver du lat. famés caballa, pour famés caballina (faim de cheval), de cette manière, famé caballa, famé cavalla, famé valla, faim ralle, et tous les lexicographes de copier cette belle étymologie, quoiqu'on n'ait jamais dit ni pu dire caballus pour caballmus. Les autres, au contraire, et nous sommes de cet avis, sont persuadés que le mot faim-rail é est composé du mot français faim et du celto-breton gwall, en construction viall ou rail, mauvais, et qu'il signifie par conséquent à la lettre faim mauvaise, et ce qui le prouve, c'est qu'en vieux français on nommait aussi cette maladie male-fatm , mauvaise faim. Ch. Nodier pense que dans cette expression raie vient de valdè, ou de valens , valida. Cette étymologie est peut-être ingénieuse; mais, à coup sûr, elle n'est que cela. De toutes les orthographes proposées, nous avons adopté celle de faim-valle , parce qu'elle est sanctionnée par un vieil auteur.
Tout l'été chanta la ciffato
Et l'hivor elle eut la faim-valll. (Bkïr.)
— Quelques lexicographes, se copiant les uns les autres sans discernement, ont donné aussi faim-cale ou fum-calle et faim-valle, qu'ils expliquent de deux manières, non pas précisément différentes, mais presque identiques. La
jaim-calle, suivant Landais et quelques antres, est une maladie des chevaux qui les rend extrêmement voraces; et la faim-valle est également une maladie des chevaux, mais qui les fait tomber dans un état d'épilepsie dont ils ne peuvent sortir qu'après avoir mangé. La différence, comme on le voit, est peu s. mi ne résulte, nous le crevons du moins, que du désir qu'avaient les lexicographes en question, de pallier une répétition flagrante.
FAINE, s. f. (et. gr., bi|ïo« , dorique tape, d'où les Latins ont 1, ire, et fagma,
fruit du hêtre). Le fruit du hêtre, espèce de capsu] ovale pointue , a quatre pans , quadri-
FAIR
valvp, renfermant quatre semence» trl&ngu • res. L'amande de la faine est agréable au goût et forl recherchée par les enfants. (In a a je s faine Y olive du Nord. I>es rarr. ii vont a La bine. Des pourceaai engraissés de de faine. Le» ui ont les pâti», la fa^ie et les
mit une farine dont on fait du | et une lin;le douce, agré-ible, aussi bonne i l'huile d'olive, qui se conserve dix ans sans altération. <Morog.)
FAINÉANCE. s. f. S'est dit ponr Fainéantise, nonchalance, paresse. On accuse ma/a«îssé outre. (Montaign.) FAINÉANT, ANTE. adj. (pr. fé-nt-an, et non/fioni<Jn ,mol efait et de nia
qui S'-sl dit anciennement pour rien ; nos pères ont dit en deux mots fait-néant). Paresseux , qui ne veut point travailler, qui ne vent rien faire. Il est fainéant. Elle est fainéante. Croit-on s'acquitter envers les pauvres, en les appelant (aineanti ?
— Par extension, Qui consomme sans rien produire, sans rien faire, qui ne fait rien d'utile.
— Ilist. de Fr. Boit fainéants. Sobriquet donné à ces fantômes de rois de la première race sous les noms.
vement les maires du rois fainéant*
commencent a Thierry III. (Reiff.) Hélas ! qu'est derenn ce temps, cot heureux temps. Ou les rois s'honoraient du nom de fainéant»? (liouA
— subst. On fainéant. One fainéant grand fainéant. Dans ce pays, on ne souffre point de fainéants. Ces pieux fainéants faisaient chanter matines. (Boil.) Il y a d institutions qui, comme de bonnes mères, nour rissent bien des fainéants. Isid. Hourd.) L'accueil qu'on y fait aux fainéants qui viennent y chercher fortune ne fait qu'achever de dévaster le pays. (J.-J. Rouss.)
Et, par les fainéants, pour fuir l'oisiveté.
Jamais amusement ne fut mieux inventé ! (Ta. Cota.)
— Fig. Les muses sont des fainéantes aimant les repas et chantant sous l'ombrage. (Wigt.)
FAINÉANTER, v. n. 1" conj. Fam. Etre fainéant, paresseux, ne rien faire par paresse. Demeurer toute une journée a fainéanter. U ne fait que fainéanter.
FAINÉANTISE, s. f. Paresse lâche, dégoût, horreur du travail. Grande fainéantise. La fainéantise la plus absolue. Croupir dans la fainéantise. C'est la fainéantise qui le tient La fainéantise est un vice plus grand encor*. que la paresse, qui parait dépendre du tempérament, qui fait qu'on craint la peine, et qu'on est lent dans ses opérations. (Mile.) Cet demi-sauvages sont plongés dans une/atneontise profonde. (Rayn.)
FAINTEMENT. adv. S'est dit pour Faussement, avec feinte, par feinte. Comment la dame menaça faintement le petit Saiutré. (Hist. du petit J, de Saintré.)
FAIRE, v. a. 1" conj. irrég. (du lat. facere, qui vient, suivant les uns de faciès, facie, face, figure, parce que celui qui fait donne une face, une figure, a ce qu'il fait, et suivant d'autres de fari, parler, dérivé lui-même de ■ràu). Je fais, tu fais, U fait, nous faisons, vous faites, ils font. Je faisais Je fis, tu fis, il fit, nous fîmes, tous fîtes, ils firent. Je ferai. Je ferais. Fais, faisons, faites. Que je fasse. Que je fisse, que nous fissions. Faisant. Fait, faite. On prononce fesant , je fesais , tu fesais , il fesait , nous fesirmt , rout f estes , ils fêtaient. Plusieurs personnes même l'écrivent ainsi. Autrefois on écrivait au futur je fairai au lieu de je ferai , il est probable que , malgré les grammairiens, l'usage deviendra bientôt général d'écrire nous fesons au lieu de nous/ais. Si l'on en excepte les verbes être et aro«'r,il n'y a pas de mot dans notre langue qui soit d'un usage aussi fréquent, aussi étendu que le verbe faire. Mais les lexicographes se trompent lorsqu'ils avancent que sa signification varie à l'infini suivant les mots auxquels on le joint. 11 exprime toujours un mouvement , une action, une opération quelconque, mentale ou physique, et la variété des significations qu'on lui prête ne vient que de c'est le mot que nous employons le plus souvent, à défaut du mot propre. Nous disons : ' faire un projet , faire un mur, faire us fossé, au lieu de concevoir un projet , élever un mur. creuser un fossé , etc. Comme on le voit , s'il fallait suivre ce verbe dans tous ses ei c'est-à-dire le montrer usurpant la place d'une infinité d'autres verbes , des volumes entiers n'y suffiraient pas, car c'est un de ces mota qtii expriment une idée tellement simple qu'on ne peut le définir que par des équivalents, des traductions , qui servent à le reproduira sous d'autres termes. D'ailleurs, toutes les locutions qu'il sert a former se trouvant expliquées dans tout le cours du Dictionnaire à l'ordre alphabétique de chacun des mots qui entrent daus la composition de ces locutions , nous ne pouvons mieux fasje que d'y renvoyer le lecteur. Pris dans son acception la plut large, /ai>« signifie Opérer, créer, | ro. luire, tirer du néant , donner l'être , en un mot réduire a 1 état de fait palpable , sensible, susceptible d'être perçu par les sens ou pal
U se dit de tout ce qui a pu constitue!
l'arrangement ou plutôt la création des corpt qui entrent dans la nature. Dieu a/oi( le ciel et la terre. (Acad.) Les merveilles que Dieu a faites. (Id.) Dieu a fait toutes choses de rien.
FAIR
FAIR
FAIR
FAIR
(ld.) Il n'y aque Dieu qui puisse faire quelque chose de rien (ld.) Dans son origine, Dieu l'avait fait (l'homme) à son image. (Boss.) Dieu • fit aussi les étoiles qu'il attacha au firmament. (Sacy.) Celui qui nous a faits nous » faits aussi à sa ressemblance. (Boss.) Dieu des chrétiens, quelles choses n'as-tu pas faites 1 (Chateaub.) tlne mule fit une très-belle pouline d'un poil alezan avec les crins noirs. (Buff.j L'ânesse ne fuit qu'un ànon a la fois. (Ard.) Kon , le Dieu qui m'a fait ne m'a point fait en vain ; Sur >le front ces mortels il mit «on sue;iu divin.
(VOLIilSS.)
Tu n'y vas pas chercher les combats des systèmes, olais la grandeur du monde et du Dieu qui l'a fait.
(Dblilie ) Tu peux filtrer, dissoudre , évaporer le sel ; Afais celui qui l'a fait veut qu'il soit immortel. (.Raç.1 C'est assez contempler les astros si parfaits; Anax.tgore enfin , diH-moi qui les a faits. (In.)
— 11 se dit aussi de toute œuvre matérielle de l'art, de tout ce qui est le produit de l'industrie humaine ou de l'instinct des animaux. Faire un bâtiment. Faire une machine. Faire un pont. Faire des, outils , des bas , des chapeaux. Faire une bague , un collier. Faire du pain, de la pâte, du vin, de l'huile, du sucre. Faire du drap, de la toile, de la tapisserie. Faire un habit, un pantalon, une robe, un bonnet. D'oiseau fait son nid. L'araignée fait sa toile. Les castors font des digues. Faire un accouchement, une cure, une opération. Faire un essai, une expérience, une tentative. Faire une blessure. Faire un mouvement, un saut, un salut, un geste, un si^ne, un signal. Faire du bruit. Faire un repas, un dîner, une fête, une noce, un festin, des réjouissances. Faire un travail. Faire sa besogne. Faire sa tâche. Faire un lit. Faire une chambre. Faire la barbe. Faire les cheveux. Faire du feu. Faire la cuisine. Faire des glaces, du café,, du chocolat, des confitures, aes liqueurs, de la pâtisserie. Les faisans se perchent pendant la nuit dans les hautes futaies, et pendant le jour dans les taillis; la femelle/ait son nid à terre dans le fourré des buissons. (Morog.) Après le souper l'air se tiouva si frais, que ma mère fit faire du feu dans sa chambre. (J.-J. Rouss.)
— Se dit encore des œuvres de l'intelligence, de l'imagination. Faire un livre. Faire un ouvrage. F'aire une tragédie , une comédie , un Bonnet, une ode, un poème. Faire une histoire, un traité, un récit , une description , une analyse. Faire une critique , un éloge, une apolo-
Faire un discours, un feuilleton, un pamphlet. Faire des vers. Faire un thème , une version, une dictée, un exercice- Faire un acte, un exploit, un procès-verbal. Faire une loi, une ordonnance, un arrêté Faire un morceau de musique. Faire une ouvertute-, une valse, un opéra, des variations. On n'a poiut/aii un crime a Corneille d'avoir fait une Sophouisbe, et ce grand homme n'a jamais passé pour jaloux. (La Harp.) Plut à Dieu que Charles IX eût fait plus de vers, même mauvais! (Volt.) Si vos animaux parlent, les nôtres ont/a»fde très-beaux discours. (Volt.) Kotzebue a fuit an drame de l'anecdote de Grotius, mis en prison par le prince d'Orange et délivré par ses ami3. (M- de Staël.)
— Se dit au sens moral. Faire le bien. F'aire le mal. Faire une bonne, une mauvaise action. Faire une bonne œuvre, de bonnes œuvres. Faire des œuvres de charité, de miséricorde. Faire l'aumône, l'aire des largesses. Faire des injustices , des bassesses. Faire des cruautés. Faire une faute. Faire une bévue. Faire un péché. Faire un crime. Faire un acte de contrition. Faire l'examen de sa conscience. Refaites pas seulement l'aumône, fuites la chanté. | J.-J. Kouss.) C'était la coutume à Babylone de déclarer solennellement, au bout de cinq années, oeiui des citoyens qui avait fait l'action la plus généreuse. (Volt.) On trouve rarement
nels qui n'aient fait qu'un giand crime, (ld.' 11 n'y a pas moins de grandeur a mpporter de grandes injustices qu'à faire de grandes actions, (ld.) On peut faire beaucoup de mal sans mal faire , parce que la mauvaise action dépend de l'intention de nuire. (J.-J. Routa.) l-a nécessité ne fait guère que des lautes quelquefois pardonnables. Duel.) Un roi pab'.e de gouverner est encore [plus pemiv a un Etat qu'un prince malheureux ou qui fait des /autel, (ld.; Les ambitieux sont des glorieux qui font des bassesses. Flerb. l.e bien qu'on a fait la veille contribue au bonheur du lendemain, . IS-auch.)
— Se dit de l'effet que produisent les personnes ou les choses par '."iirs qualités bonnes OU mauvaises. Faire le charnu'. 1
1; . Faire la gloire de quelqu'un. Vous faites les délires de quiconque vous appi .) Vos lettres font les délices d'une • àqm tout le nonde voudrait plaire.
Et l<urs villes ont fait la gloire de la i i IRac.i l.e spectacle de la mer/ai( toujoui impression profonde. (M"' ■> royal
rnfant, qui fait aujourd'hui l'amoui el le «cas dei peuples. iFlèrh.j En faisant i ation des étrangers , vous Jttet le bonbeaf de îot peuples. (Mass., Os lis.
Paris/tm* la fortune des libraire» <l
iss.) lys mémoire* lui firent une réputation d'esprit
>es drames ne lui avaient pas fait Harp ) l.< «nouveaux mémoires de J.-J. Rousseau n'ont pas fait les mêuus sensations que les pi
— r S'emploie aven nue foula de mots non précédés de l'article ni d'aucun Uu>etmius>tJ.
Faire justice. Faire droit. Faire raison. Faire accueil. Faire bonne mine, bon visage. Faire mauvaise mine. Faire patte de velours. Faire fête. Faire honneur. Faire gloire. Faire vanité, l'aire peur. Faire honte. Faire peine. Faire pitié. Faire envie. Faire plaisir. Faire déplaisir. F"aire tort. Faire grâce. Faire quartier. Faire don. Faire donation. î"aire impression. Faire sensation. Faire autorité. Faire époque. F'aire foi. F"aire dèfance. Faire commandement. Faire face. Faire résistance. Faire bonne contenance. Faire profession. Faire métier. Faire achat. Faire acquisition. Faire. emplette. Faire usage. Faire cas. Faire place. Faire face. Faire pendant, F'aire iernblant. Faire mine. Faire sentinelle. Fatr* faction. Faire guet et garde. Faire bon quart. Faire éruption. Faire explosion. Faire naufrage. Faire route. Faire voile. Faire eau. Faire fortune. Faire faillite. Faire banqueroute. Faire quarantaine. Faire maison nette. Faire dupe, l'aire provision. Faire faute. Faire vœu. Faire serment. Faire partie. Faire fond. F'aire crédit. Faire argent. Faire abstraction. Faire défaut. Tous les plaisirs , même les plus innocents, lui faisaient peur. (Fén.) Les Suédois firent face partout. (Volt.) Cette heureuse villageoise eut /ai* honneur a un grand d'Espagne. (J. Janin.) Charles Xll ne fit usage que de ses seuls forces. (Montesq.) il plaça ses soldats sur le rivage et .eur ordonna de faire feu de leurs armes, tous à la fois. (B. de St-P.) Dans la société la contradiction/ait aussi peu fortune que la raillerie. (J. Dubay.) Parisot et Perrichon n'y ont pas même fait attention, et je les ai toujours trouvés les mêmes. (J.-J. Rouss.) Je revis M. Bordes, avec lequel j'avais depuis longtemps fait connaissance. (Id.)
La foule faisant galerie Se bornait à plaindro tout bas Cette entant, dont les pleurs relevaient les appas (l-'s. pt Ned/cu.)
— Il peut avoir un sens différent selon que le mot qui le suit est ou non précédé d,e l'article ou d'un déterminatif. Faire ventre, faire du ventre. Faire festin, faire un festin. Faire provision , faire des provisions. Faire grâvje, faire la grâce de. Faire honneur, faire l'honneur, faire les honneurs. Faire queue, faire la queue. Faire métier, faire un métier, le métier de. Faire peine , faire de la peine. Faire profession , faire la profession de. Faire révolution , faire sa révolution , faire une révolution. F'aire tète, faire sa tête. Faire bien, faire mal, faire le bien, faire le mal. Faire feu, faire du feu. Faire bien, faire du bien , etc., etc. V.
BIEN, MAL, PROVISION, RÉVOLUTION, GRÂCE, QCKUE, HONNKDR, PEINE, etC, etc.
— Se dit d'un espace que l'on parcourt. Faire un voyage. Faire une lieue. Faire un tour de promenade. Faire un grand circuit. F'aire un pas. Faire une course. Faire un trajet. Faire un long détour. Faire un tour de jardin. F'aire le tour de la chambre. Faire plus de chemin en une heure qu'un autre en deux. Il m'attendait tranquillement sans faire un pas vers moi. (Fén.)
En faisant un circuit l'on eut gagné le pont, C'était bien lo plus sûr, mais c'était lo plus long.
( (-'LOlUA».)
— Exercer. F'aire un métier. Faire le commerce. F'aire la médecine. Faire une profession. 11 y a des métiers si nobles, qu'on ne peut les faire pour de l'argent, sans se montrer indigne de les faire. (J.-J. llouss.)
— Se dit aussi d'un certain temps que l'on est obligé de passer, d'employer à quelque chose. Faire la quarantaine. Faire son apprentissage. Faire son temps. Faire son cours de philosophie. F'aire un long séjour. Faire son noviciat.
— Fig. F'aire des progrès. Faire un pas en avant. La puissance ottomane faisait tous les jours de nouveaux progrès. Rayu ) [/'industrie ne fait aucun progrès chez ces peuples M. C'est avoir fait un grand pas dans la I
que de faire penser de soi que l'on n'est que médiocrement fin. (La Bruy.)
— Observer, pratiquer, mettre en pratique, en parlant des choses d'obligation et de précepte. Faire lavoloii" l |) u. Faire ce que Dieu ordonne. Faire son devoir, il n a fait que son devoir. Faire la pénitence qui est imposée. F'aire ses pAqnef, || Fam. Faire son bon jour. Faire le Citerne. Faire une neuvaitn
un pèlerinage.
— Célébrer. Faire une '<■ s Rois, la Saint-Jean. F'aire le mardi gras. F'aire la cène.
— F'ormer, façonner, perfectionner. x avait fait les meilleurs soldat! du SH
ur a fait de bons élèves Les font les hommes. !>•» vertus qu:
rois. (Mass.; C'est la religion qui/aïf li des âmes, ld.)
— Di ■ 10. Ce statuaire a fa il un groupe i toast
. vre lui a fait h I "la lui a fai
lui a fait de
dispute, an duel 'i o «Ton rowtfitmt
iives, et les 1 '
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— Il ' le chose.
Lt'S voyages l'ont r
— Causer, i tte opé-
■ i a fait de grandes douleurs.
— Avoir la forme de. Sa maison fait le coude, un angle, un carré parfait.
— Peint. Se livrer à tel genre de peinture. Faire le tableau de genre, les animaux, le portrait, le paysage. Ce peintre ne fait que l'histoire. || Exécuter quelque chose de certaine façon. Ce peintre fait en général les visages trop pâles. Vous avez fait cela bien gros, bien mince, bien long, bien court. || Donner une similitude, une ressemblance à plusieurs objets. On les a faits tous pareils les uns aux autres. On les a faits tout pareils, tout à fait ressemblants l'un à l'autre, les uns aux autres.
— Art dram. Représenter, faire un personnage. Cet acteur fait bien son personnage. F'aire les rois, les amoureux. Dans cette représentation, il a fait Pyrrhus , elle a fait Iler- BtioBe. [| Par extens. Simuler tel personnage. Mes deux filous s'étaient distribué leurs rôle?, l'un devait faire le maître, et l'autre le valet. 11 fit, il joua très-bien sou personnage.
— Composer sa physionomie d'une manière douce et agréable, ou d'une manière sèche ou rude ou sévère. Faire les doux yeux, les t/eu.r doux. Faire bonne miue)#bon visage a quelqu'un. F'aire mauvaise mine, grise mine.
— Donner a quelqu'un ou à quelque chose une qualité quelconque. Sa dot la fait, la rend bien belle aux yeux de bien des gens.
Et deux eent mille francs avec eUe obtenus
La firent à bcs yeux plus belle que Ténus. (Bon.)
— Gramm. Prendre une certaine forme, une certaine terminaison. Al est un singulier, dont le plur. fait aux; cheval au plur. fait chevaux; aimer au futur fait j'aimerai, etc.
— Par extens. et fig. Faire un sot personnage. F'igurer d'une manière ridicule ou désagréable, parmi d'autres personnes, dans une négociation ou dans une affaire. Vous m'avez fait faire, jouer <un sot personnage.
— Disposer, arranger, m»ttre dans l'état convenable. Faire une chambre. Faire un lit. F'aire la couverture, il Faire la barbe. La raser.
|| Faire les cheveux. Les couper, les friser. || Toilette. Faire ses ongles, se faire les ongles. Les couper, lès nettoyer, les polir.
— Hortic. F'aire un jardtn. Le dessiner, en disposer le3 terres, le planter, l'ensemencer, l'orner, l'entretenir. Qui est-ce qui fait votre iardin ? Qui est votre jardinier?
— Agric. Faire- les terres, faire les vignes. Leur donner les labours et les engrais nécessaires. Tailler les vignes, les soutenir par des échalas, les attacher aux treilles, etc.
— 11 se joint à une multitude de substantifs avec lesquels il forme des phrases qu'on peut résoudre par les verbes primitifs ou dérivés. Faire don, donner; faire des caresses, caresser; faire honneur, honorer; faire défense, défendre; faire commandement, commander ; faire des plaintes, se plaindre; faire la moisson, moissonner; faire la vendange, vendanger; faire ojjfre, faire des offres, offrir.
— Faire, suivi d'un adjectif. Affecter telle on telle qualité. Faire le généreux , le magnifique , l'aimable, le .gentil, le beau. Faire l'homme vertueux, le désintéressé , le galant auprès des dames.
— Suivi d'un substantif. Feindre d'être, sjj faire pass-r pour ce qu on n'est pas, a lin de se donner de l'importance. Faire l'homme. Faire l'homme important, Faire le grand seigneur. F'aire l'habile, le capable, l'entendu. Faire le fin. Faire l'homme de bien. F'aire l'affligé. Faire
le. Faire l'aveugle, le sourd. Faire le mort. Faire le fou.
— Se donner certains airs , prendre certaines manières. Il veut faire le maître ici ; il veut le faire partout. 11 fait l'impertinent, le fanfaron, le tapageur, le diable à quatre. Un petit garçon qui fait le mutin, l'entêté. Faire l'enfant. Faite la sotte. Faire le difficile, l'exigeant, le dégoûte.
— Faire quelque chnse pour quelqu'un. Lui rendre service, faire quelque chose qui lui soit Utile, i
— Tout faire pour quelqu un. Lui accorder tous les dons, tons les avan 'Mes. La nature et la fortune eut tout fait pour lui.
— Faire quelqu'un quelque chos.:. Lui donner un état, une profession , un métier. I, a fait son fils avocat. 11 a fait son neveu médecin
— Faire de quelqu'un quelque chose. Lui
il s gra- ,1, s, des : roi l'a fait magistrat, pré-
fet, maréchal, comte, baron, chevalier,
— l'aire tout au momie. Mire inconstant dans
goAtS, dans son état, dans
• || Fam. Faire tous ses effort!,
toutes les tentatives, tonte lies pour
— Faire à, faire pour, faire contre. Vire
rantageux a que, qu'un ou . a m i ai u
fait pour moi. Cp ipn hil ntt vous,
c'est ose vons ail contre
— Il a fait à moi, il a ,rit dBSX? USOi. ToUI
u entre lui et moi ; j' avoir rien a démêler avei ont vis
— Faire quelque i hôte il que eh
. tes rieo ii-uble-la. Vous n'en faites rieu. Falte»-
en ce que vous jugeres à propos. 11 ne sait que faire de son temps. Je ne sais trop que faire de cette somme.
— Convertir, changer une chose en une autre. On fit de cette église un théâtre. De cethéâtre on a fait une salle de bal. Ils font du plus noble des arU une profession mercenaire.
— Prov. Faire de cent sous quatre livres , et de quatre livres rien. Dissiper son bien en faisant de mauvais marchés. || Faire des gros de six blancs, pour les vendre deux sous.
— Fig. Transformer en. Ce précepteur instruit mal son élève, il n'en fera qu'un pédant. Les mauvaises compagnies ont fait de ce jeune homme un mauvais sujet, l'ont transformé en mauvais sujet. De ces peuples autrefois si libres, on a fait des esclaves. On l'a fait eunuque, manchot.
Un volour des plus exercés De ses riches voisins faisant ses tributaires, Avait soumis, la nuit, à ses emprunts forcés,
Leurs écrins et leurs secrétaires.
(F. Dl NSCFCBAIEAC.)
— Admettre quelqu'un dans son amitié, dans sa confiance. Celui dont il avait fait son ami, son confident, son ministre, n'était qu'un traître et qu'un ingrat.
— Faire de quelque chose un detou , une obligation à quelqu un. Imposer quelque chose à quelqu'un, comme s'il y était obligé. Pourquoi lui faire une obligation de ce qui doit être volontaire ? Je me fais un devoir de vous informer de ce qui s'est passé, de vous prévenir de ce qui arrivera.
— Prov. et fig. Faire d'une mouche un éléphant. Exagérer les plus petites choses.
— Prov. On ne saurait faire d'une buse un éperrier. On ne peut faire d'un sot un homme d'esprit, d'un lâche un héros.
— Faire pour quelqu'un. Le suppléer, tenir sa place, être son agent, son commis.
— Faire pour que, afin que. Employer tous ses moyens, prendre toutes ses précautions pour que quelque chose ait ou n'ait pas lieu. Faites, je vous prie, que cela se fasse ainsi, pour que cette contrariété ne nous arrive pas.
— Faire, suivi d'un adv. de manière, devient neutre. Travailler, opérer, exécuter, agir. F'aire bien. Faire mal. Mal faire. F'aire mieux.
— Faire contre. Agir en opposition à quelque chose, contre quelqu'un. Lc\in de pouvoir vous aider, je fais contre vous.
— Faire en sorte. Employer tous ses moyens, prendre toutes ses précautions pour que... Nous ferons en sorte qu'ils n'aient Das lieu de se plaindre.
— Anciennement, on se servait souvent du verbe faire à la place du verbe dire , surtout dans ces façons de parler, dis-je, dit il, disons-nous, etc. I es paysans ont longtemps conservé cet usage, et les poètes comiques qui les ont fait parler, s'y sont conformés. On a cherché depuis à faire revivre cet usage, et on en trouve de nombreux exemples dans les romanciers de notre époque. Cet emploi est conforme à la seconde des étymologies que nous avons rapportées au commencement de cet article.
t ami, fit-il , songez à votre avenir.
Moi j'ai blessé quelqu'un, fis-je , tout étonnée. (Mol.) Hé ! mon Dieul ma surprise est, fis-je, sans seconde, (ld.)
Monsieur, an nom de Dieu, lui fais-js aises souvent, Cosses de tous laisser conduire au premier vent.
(Ml'l 1ÉRB.)
. N'v saTcs-vDus remèdo ?
■— Si du, fit-tt, je vous puis donner aide.
(L* FnsTiisr }
— Fam. Pousser hors du corps les excréments , ou d'autres matières | ai h s
voies. Faire des matières dures. || Faire- ae l'eau. Uriner. || Faire du sang. Rendre du smg par les selles, ou en urinant. || Faire du sahle. avec les urines. || Fane snus soi. Se dit lorsqu'on laisse aller involontairement ses excréments. Ce malade fait sous lui.
— Une des propriétés du verbe faire est de s'identifier avec l'infinitif qui le suit immédiatement, et de ne former avec cet infinitif qu'un seul et même verbe dont le sens est toujours actif. F'aire bâtir. Faire imprimer. Faire entrer. Faite sortir. L'opium fait dormir. L'homme lit : Desséchons ces marais, animons
mnrt s et] les fusant rouler. BufT.) J'ai fait couver à plusieuis petits oiseaux dl étrangers. (Id.) La nature a tiré du Heure de la vie une infinité de rnisseaul qu'elle fait circuler sur la terre. H. de St-lVj Les anciens ont fait mention de plusieurs aulres de!
•U, I i rentier consul tenant s honneur de fasrs rendre aux allié»
la plus gram'.. leur» possession?.
(Thiers. Il voulait uniquement pair en rumements f.nri» r.-ropp udre à l'AngU terre , do quoi il s'agissait, c'est A dire, d'une attaque directe. 11., Une si choquante dis L'harmonie unireraei s me ferait cm teber à la .1 .1 Hun ■■ Sainte 11 ne ami, fait bâtir une èelise on l'on trouve anjourd'hof ateaub. ) J'ai fait ail» sein de In teirr et fleurir .-rre q», réunit !-■« ioil moi
m léaistei, ta former auxi
u trois divisions, Céssr sn priée
an nenibre • n la faillit soutenir par son în-
Vis ninulies «e • ils flaltés .le f : ut, en nous
contempler la destruction do notre rivale! ILa.s-1
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Borrnto un Jour faoant bMir,
,•„„,„„ „„,ur.il .on »»'"!•■ xAi '
_ 1 e verbe /air* doit être précédé des pronoms lui, '*"'', et non dc'8 rronoms le, la, les, lorsque linfin.tif a un régime direct; car un •rerba «cttl ne peut avoir deux régimes directs. On lui lit obtenir un emploi. On leur fit faire cette démarche. Mais il veut avant lui les pronoms le. In, les, toutes les fois que le verbe qui est a l'infinitif n'a point après lui de régime direct. On le fit renoncer à «es prétentions. On Ifl fit consentir à cette transaction. Les conquêtes des passions ne tendent jamais qu'à leur en faire tenter de nouvelles. (S. Dubay.)
— Faire (ont, faire si bien que. Parvenir au succès d'une entreprise , par le choix , par l'emploi des moyens qui devaient l'assurer.
|! En mauvaise "part. Il a fait tant et si bien par ses sottises, qu'il s'est fait renvoyer.
— Comment faire t Marque l'embarras du choix, l'incertitude. Comment faire? Comment ferons-nous? Comment ou que vouliez-vous qu'il fit ?
— Fam. Faire, interrogat. et suivi de l'adv. de lieu là. Se trouver ou être mis en quelque place où l'on ne doit pas être, où l'on ne doit pas rester. Que faites-vous là ? vous n'y avez que faire. Qu'est-ce que cela fait !à?
Tech n. Faire faire. Donner à façon. Outre
leurs ouvriers d'atelier, beaucoup de fabricants font faire en ville. || Ne point acheter tout fait. Je fais faire mes habits , mes meubles de commande.
— Absol. Faire bien. Faire mal. Faire mieux. On réussit toujours quand on ne veut que bien faire. (J.-J. Rouss.) 11 faut faire comme les autres, est un préjugé aussi commun que funeste aux mœurs. (S. Dubay.)
— A faire. Se dit par ellipse pour, Propre à faire. Cest une chose à faire peur, à faire crever de rire. Si je reste dans un équipage à faire peur, personne ne me reconnaîtra plus. (J.-J. Ko.iss.)
— Faire à. Contribuer à. Le nez fait plus à la beauté qu'à la physionomie. (Buff.) Les parties de la tète qui font le moins à la physionomie et à l'air du visage, sont les oreilles. (Id.) Cela ne fait rien à son bonheur. (Lav.)
— Faire précédé du v. pouvoir interrogat. exprime l'action de s'excuser. Puis-je faire, pouvions-nous faire que cela n'arrivât pas?
— User, disposer de quelqu'un ou de quelque chose. Que faites-vous de ce jeune homme? Cette somme, qu'en ferez-vous ? 11 fait de cela comme de tout le reste.
— Faire impersonn. indique la nature, l'état, la disposition, les qualités, la manière d'être de certaines choses. 11 fait cher vivre dans ce pays. 11 y fait bon vivre. 11 y fait bon. 11 n'y fait pas sûr. 11 ferait beau vous voir fagoté de la sorte. 11 ne ferait pas bon se frotter à cet homme.
— Exprime l'état de l'atmosphère, du temps, quelque phénomène atmosphérique ou météorologique. 11 fait jour. 11 fait nuit. 11 fait beau. 11 fait mauvais temps. 11 fait chaud. Il fait froid. 11 fait du vent, de la pluie, de la neige, de la grêle, du brouillard. 11 fait bon. 11 fait doux. 11 fait humide. 11 fait sec. Il fait de l'orage, du tosmerre. Sortirons-nous par le temps qu'il fait?
— Importer, être de quelque poids, de quelque considération. Qu'est-ce que cela fait à la chose ? Cela ne fait rien à la chose. Cela ne fait rien, absolument rien. Qu'est-ce que cela vous fait? Que me font ces propos ? Que peut vous faire l'opinion de ces gens-là ? Cela fait beaucoup. Cela fait beaucoup plus qu'on ne pense. Et que m'a fait à moi cette Troie où je cours? (Rac.) Qu'est-ce que cela/uif que nous soyons d'accord ou non ? (J.-J. Rouss.)
— Fasse le ciel. Se dit par ellipse pour. Je désire, il est à souhaiter que le ciel fasse. Fasse l'Esprit divin que la religion règne dans mes discours 1 (Fiéch.)
— Avec le pronom indéfini on. Supposer, dire, prétendre, publier qu'une chose est, en donner une certaine opinion. On le faisait mort, mais il se porte bien. On le fait riche, il en est loin. On lui fait dire des choses auxquelles il n'a jamais pensé. On fait monter la perte de l'ennemi à tant, il y a quelques relations qui font cette perte moindre.
— Faire employé avec le pronom démonstratif ce et le v. (Ire. Cest ce qui fait que marque la cause d'une action. J'étais à la campagne, c'est ce qui fait que j'arrive si tard. Vous avez eu tour à tour froid et chaud, c'est ce qui fait que vous êtes enrhumée. C'est ce qui fait que les choses vont si mal.
— Fam. C'est à faire à lui. Se dit d'un homme que l'on reconnaît très-capable de faire une chose. C'est à faire à lui d'ordonner une fête. (Acad.) [I Autrefois on disait C'est à faire à perdre deuw cents francs, c'est à faire a être mouillé, etc., pour Tout ce que je risque, c'est de perdre deux cents francs , c'est d'être mouillé. Mais aujourd'hui cette manière de l'exprimer no serait plus comprise, et c'est avec raison que l'Académie tait observer que ces locutions ont vieilli.
— Fig. Cest à faire mourir. Qui, moi, entendre cette ouverture, écouter ce sermon jusqu'au bout 1 mais c'est k faire mourir d'ennui, de sommeil, de pitié, ect.
— Cest à vous de faire et non pas à faire, quoi qu'en dise t' Académie. C'est à vous de faire, et non pas à faire, que rien ne manque. Ayez loin que rien ne manque. Quant à l'emploi
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qu'on doit faire de la préposition à ou de la préposition de après c'est a faire, V. ce.
l'rov. et en mauvaise part. Cest un homme
à tout faire. Un homme capable de tout. Celait un homme à tout faire pour arriver au pouvoir; c'est un homme à tout faire pour y rester.
— Employé pour tire. Cela fait un triste homme, un triste personnage. C'est un triste homme, un triste personnage.
— Précédé d'un pronom démonstr. Cela fait rire , cela fait pitié. Cela excite le rire , excite la pitié. Celafait honte. Cela est honteux.
— Mettre dans un certain état qui n'existait pas auparavant. Cela le fera, le rendra bien' aise. Cette potion l'a fait plus malade qu'il ne l'était d'abord.
— Marquant la dépendance d'une cause quelconque, telle que la volonté, la possibilité d'agir, se substitue au verbe qui exprime l'action subordonnée , et termine la phrase , en se faisant précéder du pronom démonstratit /*. 11 voudrait partir, mais sans autorisation, il ne le fera pas. 11 peut vous obliger, mais il ne le fera point; il se gardera bien de le faire.
— S'emploie souvent pour un autre verbe qu'on ne veut pas répéter. Je n'écris plus tant que je le faisais autrefois. Cet homme n'aime plus tant le jeu qu'il faisait. Il danse mieux qu'il n'a jamais fait. Maintenant , il se soucie moins d'honneurs , de richesses, qu'il n'aurait fait dans un autre temps. 11 répondit comme les autres avaient fait. On ne peut s'intéresser plus tendrement que je fais à ce qui vous touche. 11 se conduit mieux qu'il n'a jamais fait. Vos idées se rectifieront , et vous penserez plus solidement que vous ne faites. (Volt.) L'avare dépense plus, mort, en un seul jour, qu'il ne faisait, vivant, en dix années. (La Bruy.) On regarde une femme savante comme on fait une belle arme. (Id.) Rechercher quelle a été l'influence du christianisme sur les lois et sur les gouvernements, comme nous l'avons fait pour la morale et pour la poésie , serait le sujet d'un fort bel ouvrage. (Chateaub.) || Dans le même sens et avec un subst. Nous nous entretînmes de cette nouvelle, comme nous aurions fait de toute autre chose.
— Ayant pour sujet des noms de choses inanimées. Le bruit que fait le tonnerre. La mine fit explosion. Le volcan a fait éruption. Un corps qui fait impression sur un autre. La grêle a fait des dégâts. Un ouvrage qui fait autorité. Cet événement fera époque dans l'histoire.
— Avoir une influence , un effet, une puissance. Les recommandations feront tout. L'argent fait plus sur lui que toutes les recommandations. Monnaie fait tout.
— Avoir à faire à. C'est à tort qu'on écrit avoir à faire a ; il faut écrire atioir affaire à. V. affaire. || Aroir/orf à/aire.Avoirbeaucoup de travail, d'embarras, éprouver beaucoup de difficultés. 11 aura fort à faire pour venir à bout de ses desseins. Vous aurez fort à faire pour le corriger.
— Fam. et pop. N'avoir que faire marque le peu de cas, le peu d'estime qu'on fait d'une personne ou d'une chose. Je n'ai que faire de lui ni de ses visites. Je n'ai que faire de ces chiffons ; ôtez-les de devant mes yeux. Je n'ai que faire de vos discours. Je n'ai que faire d'en avoir la tête rompue. Je n'ai que faire d'être mêlé dans ses caquets, dans les commérages de la portière. || Fam. Avoir besoin de quelqu'un, de quelque chose. S: vous n'avez que faire de ce livre, prêtez-le-moi. Ce sont des bagatelles dont je n'ai que faire. 11 n'a plus que faire du maître. Il n'a plus que faire d'étudier ; il en sait assez. Je n'ai que faire de vous présentement ; allez où vous voudrez.
— N'avoir rien à faire. Manquer d'occupation . de travail. La fabrique ne marche pas ; maîtres et ouvriers, nous n'avons rien à faire.
— Je ne puis, je ne sais faire que cela. C'est une chose où je ne puis rien. Je n'y saurais que faire. Que voulez-vous que j'y fasse? Je n'y puis apporter de remède, je n'y saurais que faire.
— Ne savoir que faire. Être embarrassé sur le choix d'un état , ne savoir à quoi se résoudre. || Ne sat'oir que faire de soi, de sa personne, de sa contenance. Etre embarrassé sur la manière de se présenter, de s'exprimer , de se tenir. Il ne savait que faire de sa personne.
|| Ne savoir plus que faire, où donner de la tfte. Etre dépourvu de toutes ressources, de tous moyens d'existence.
— Fam. Ne faire oeuvre de ses dix doigts. Ne rien faire du tout. Ne point travailler.
— Prov. et flg. Ne faire, ne servir à rien, ne nuire en rien dans une affaire. Vous aurez beau prier, cela ne fera rien, n'y fera rien.
— Ne faire que. Ne travailler, ne s'occuper qu'à une certaine chose par choix, par volonté, par déférence , par obéissante. 11 ne fait que ce qu'il veut. Il ne fait que ce qu'on lui contmande. || Ne s'occuper que d'un seul genre de fabrication ou de commerce. 11 ne fait que des ressorts. 11 ne fait que des roues, que des couteaux, etc. Ne faire que la bonneterie. || Marque l'accroissement, l'augmentation d'un sinistre , l'irritation d'une passion , qui se tiendrait dans les bornes sans le remède qu'on y veut apporter. Jeter de l'huile sur le feu , n» fait qu accroître l'incendie. Ne cherchez point à calmer sa colère, vous ne feriei que l'enflammer davantage. || Agir d'une certaine manière
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et non d'une autre par un penchant, par une habitude exclusive. 11 ne fait que jouer, qu'étudier, que dormir, qu'aller et venir.
— Prov. et fam, Ne jaire que cruttre et emtiellir. En parlant d'une jeune personne. Cette demoiselle ne fait que croître et embellir.
— Prov. imperson. Ne faire ni froid ni chaud à quelqu un. Lui importer peu ; lui être indiffèrent. Louez-le, grondez le, cela ne lui fait ni froid ni chaud.
— Ironiq. et en mauvaise part. Ne faire que, en parlant d'un jeune homme qni se débauche de plus en plus. Ses vices, ses désordres ne font que cro'tre et embellir.
— En parlant d'une action instantanée, immédiatement suivie de son résultat. Je ne fis que le toucher, et il tomba. 11 n'a fait que paraître dans l'assemblée, et les applaudissements se sont élevés de toutes parts. 11 ne fait que paraître et disparaître. Il ne fit qu'entrer et sortir. Attendez-moi, je ne fais qu'aller et revenir.
— Ne faire que de. Exprimer une action qui vient de se faire à l'instant. 11 ne fait que de sortir, que d'arriver, que de s'éveiller.
— Cela ne laisse pas que de faire. Cela ne laisse pas que d'avoir une certaine importance.
— Ne rien faire. Ne point travailler, se reposer, être paresseux. || Ne rien faire pour quelqu'un. Ne lui accorder aucun secours, aucune faveur, aucun avantage. || Nen rien faire. Omettre, éviter de faire, se refuser à faire quelque chose.
— Prov. et fam. Faites-en des choux et des raves. Faites-en ce qu'il vous plaira.
— Art milit. Le verbe faire a de nombreux emplois dans l'art militaire. On dit : Faire des levées, des recrues. Faire faction. Faire sentinelle. Faire feu. Faire faux feu. Faire taire le feu d'une place. Faire un leu d'enfer. Faire fausse marche. Faire un régiment, une compagnie, des fantassins, des cavaliers. Faire marcher des troupes. Faire la montre aux soldats. Faire la revue des troupes. Faire sa ronde. Faire l'inspection. Faire ses équipages, etc., etc.
V. ÉQUIPAGE, LEVÉE, MARCHE, RECRUE, etc., etc
— Mar. 11 en est de. même en marine. Faire abattre. Faire abordage. Faire chape. Faire chapelle. Faire chaudière. Faire côte. Faire dégrat. Faire eau. Faire un bord, une bordée. Faire escale. Faire fanal. Faire feu des deux bords. Faire des feux. Faire des nœuds. Faire la course. Faire la parensane. Faire le cabotage. Faire la contre-marche. Faire le nord, le sud. Faire le quart. Faire les vivres. Faire du bois, de l'eau. Faire aiguade. Faire pavillon. Faire porter. Faire recouvrir une manœuvre. Faire route, fausse route. Faire servir. Faire tète. Faire de la toile. Faire vent arrière. Faire voile. Faire de la voile. Faire petite voile, etc.
V. ABATTRE , ABOROAGE , CABOTAGE , CÔTE, FEU, ROUTE, VENT, VOILE, etc.
— Jeux. Ses emplois ne sont pas moins nombreux non plus dans les jeux. Faire les cartes. Faire le jeu. Faire sa main. Faire uu bon coup. Faire une bille. Faire une bille au même. Faire un carambolage. Faire fausse queue. Faire quelqu'un à la poule. Faire la bille de quelqu'un. Faire au même ou laire la bille au même. Faire échec au roi, à la dame. Faire le roi mat. Faire une case, un jan. Faire une levée, un pli. Faire école de partie, de privilège. Faire feu. Faire bon. Faire bon partout. Faire bon de tout. V. bille , carte, ecqec, jeu, levée, MAIN, MÊME, PLI, etc.
— Les locutions proverbiales auxquelles le verbe faire donne lieu sont également en grand nombre. Il ressemble aux fabricants de chapelets , il en fait plus qu'il n'en dit. || Les deux font la paire. || L'occasion fait le larron. || Quand tes mots sont dits , ('eau bénite est faite.
|| Qui a fait l'une, a fait l'autre. || Faire ventre.
|j Comme il te fait, fais-lui. || Faire d'une chose comme des choux de son jardin. || Faire et dire sont deux. || Faire flèche de tout bois. || Tout bois n'est pas bon à faire flèche. || Ne savoir de quel bois faire flèche. || Faire habit de velours et ventre de son. || Faire ses orges , faire bien. || Faire la pluie et le beau temps. || Faire le pied de grue. || Faire d'une pierre deux coups , etc. V. bois, coup, flèche, grue, orge, pierre, pluie, temps, ventre, etc.
— se faire, v. pron. Etre fait. C'est une chose qui peut se faire. Si cela se peut faire. Ces choses-là ne se font pas aisément. Le mariage se fera bientôt. Si la paix se fait. Ce traité s'est fait secrètement. A ces explications diplomatiques, il ajouta le récit détaillé des armements qui se/a»saienf sur la côte de Boulogne. (Thiers.)
— Embrasser une profession , une religion , un parti , etc. Se faire prêtre, avocat. Se faire catholique. Se faire mahométan. Se faire chef de parti.
— Se constituer, s'ériger en. Se faire le défenseur de tous. Se faire le vengeur du crime. 11 y a des fous de sang-froid qui se sont faits les singes de J.-J. Rousseau, et qui en répétant avec emphase les mots de vertu et d'humanité, se croient aussi éloquents que lui. (La Harpe.)
Israël offre au Dion qui «'est fait ton vendeur, L'hommage de la Joie et les chants du bonoe-sr. (L» Hàill.)
— S'améliorer, se perfectionner, se bonifier avec le temps. Ce jeune homme s'est fait depuis que je ne l'ai vu. Ce vin , ce fromage se fera.
— Prov. Véner. La bon oiseau s» fait de lui-
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m!me. Un bon n: lurcl se porte de lui-même au bien.
— Devenir. Os vbres commencent à se faire beaux. Un enfant qui se fait grand. Ni ns nous faisons vieux sanH nous en apercevoir. Se faire riche aux dépens i tutrul.
— Prov. Paris n* s'est pas fait en un jiur 11 y a des choses qt'on ne petit faire qu'avec beaucoup de terni*.
— Se dire, se prétendre, se faire ps pour. Se faire plus riche, plus pauvre, plus jeune qu'on ne l'est réellement. Se faire fort de réussir. On se *ii»aif fort des événement! d'Egypte pour èlev«r des prétentions , le premier consul se fai'iit fort pour les repousser des événements du Portugal. (Thiers.)
— Se faire à. S'acooutumer , s'habituer. Se faire à la fatigue. Se faire au bruit. Se faire à tout. Se faire aux manières de quelqu'un.
— Se faire, suivi d'un infinitif. Les Russes se firent tuer pendant une demi-heure sans quitter )e fossé. (Volt.) Héliogabale se fit traîner dans un coche par quatre femmes nues. (Mont.) Les Sémiramis, les Qéopâtre se sont fait estimer et admirer malgré leurs désordres. (Christine.) Quand on aspire a !a gloire, il faut se faire lire a Paris; quand on veut être utile, il faut se faire lire en province. (J.-J. Rouss.) Glycerius, trop faible pour lui résister, renonça à l'empire, en se faisant sacrer évèque de Salone. (Anq.) Avant moi , tout était grossier, pauvre, ignorant; enfin je me sain fait nommer le père des lettres. (Fén.) C'est enfin le seul des instituteurs du monde qui ne se soit point fait suivre par des femmes. (Volt.)
Vous Toyes que les drôles Se sont peu fait prier pour commencer leurs rôles.
(Destodcnis.) Pendant que tout gardait un silence paisible. Sa voix s'est fait entendre avec un cri terrible. 'Itâc.)
— Faire à soi. Se faire scrupule. Se faire conscience de. Se faire un devoir de. Se faire gloire de. Se faire des ennemis. Se faire des amis. Chacun s'est fait à soi - même un tribunal où il s'est rendu l'arbitre de la croyance. (Boss.) On se faisait une espèce de religion d'apprendre ses premiers devoirs avant' que de passer à d'autres. (Fléch.) Nous nous faisons une conscience et une religion. (Mass.) Rome continuait à se faire des citoyens de sel ennemis. (Boss.) C'est la reconnaissance qui les porta à se faire des dieux mêmes de leur» bienfaiteurs. (Mass.) Il se fait de sa lâcheté une fausse prudence. (Id.) De me fais un chagrin du bonheur de la France. (Boil.) Lvsias, Périclès, Isocrate, Eschyle et Démosthène, se sont fait un art qui n'avait rien de commun avec les poésies d'Homère. (La Harpe.) Pé» trarque est un modèle oue tous les écrivains de son pays se sont fait gloire d'imiter. (Id.)
— Il se fait. Impers. Se dit pour 11 est, il arrive. Il s est fait beaucoup d'affaires. 11 se fit un tremblement de terre. 11 se fit un moment de silence. Comment se fait-il que vous n'en sachiez rien? Il se pourrait faire que je ne vinsse point. Il se fait tard. 11 se fait nuit.
— Syn. comp. faire, agir. On fait une chose ; on agit pour la faire. Le mot faire suppose outre l'action de la personne un objet qui termine cette action , et qui en soit l'effet. Le mot agir n'a point d'autre objet que l'action et le mouvement de la personne, et peut, de plus , être lui-même l'objet du mot faire. Pour faire réussir ses projets , l'ambitieux ne néglige rien ; il fait tout agir. La sagesse veut que, dans tout ce que nous faisons, nous agissions avec réflexion.
FAIRE, s. m. Action d'exécuter. || Exécution. 11 y a loin du vouloir au faire.
— Beaux-arts. Manière de peindre, de sculpter, de graver; manière dont l'artiste emploie le pinceau, le ciseau ou le burin. On peut considérer le faire, dans un tableau, comme un cachet particulier à chaque artiste. ( Duch. I Gérard Dow a un faire 60igné , Wouvrerroan un faire argentin , Salvator Rosa un faire hardi, tel autie artiste a un faire timide, un faire mou, un faire bizarre. (Id.)
— Se dit aussi de la manière d écrire , du style des, écrivains. Le style des grands écrivains est leur faire , et ce faire ne peut être imité, non plus que le faire des grands peintres. (Bonnin.)
FAinFAX (Lord Thom.) Le général le plut célèbre dans les guerres civiles de l'Angleterre! sous Charles I", avant qu'Olivier Crouiwcll se fût saisi du premier rang. Né à Deuton York shire), en 1611 ; mort à York en 1667 ou 1671 11 a laissé des Mémoires.
FAIHY. Myth. septentr. Génies des deux sexes, à l'existence desquels le peuple croit encore en Angleterre et en Ecosse. Il Au pi. fairies. Les cercles concentriques qu'on rr marque quelquefois sur l'herbe des champs, sont attribués à la danse des faines, qu'on nomme aussi Elfs ou elves.
FAISABLE, adj. des 9 g. Qui peut se faj s. qui n'est pas impossible. Cela est faisable. 0 la n'est pas faisable. 11 arrive tous les jours es choses moins /aisaWe* que celle-là. (Dancour..'
— Qui est licite, qui est permis, ce qu'on
Peut faire en conscience, en équité. Prêter de argent à cinq est un marché faisable.
FAISAN, ANE ou AXIIE. s. et. gr., ♦*>•«, le Phase, fleuve ;<fwi«w>c , faisan ; en lat. phasianus). Ornith. bel oiseau du genre des gs linaces , famille des nudipèdes. de la grosseur d'une poule. Il est depuis longtemps naturalise
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en France, où il se trouve à l'état sauvage dans les forêts. Faisan commun. Faisan noir et blanc. Faisan doré. Faisan a collier. Le faisan est un oiseau superbe, et qui peut en quelque sorte le disputer au paon pour la beauté, ayant le port aossi noble, la démarche aussi fière, et le plumage presque aussi distingué. (Baudrill.) Le plumage de la faisane a peu d'éclat et ressemble à celui de la caille , ce qui fait qu'a la chasse il est très-aise de les distinguer et de ne pas tirer une poule pour un coq. (Id.) La chair du faisan est très-délicate et très-sapide. (Brill.-Sav.) Le faisan, pris à point, c'est une chair tendre^ sublime et de haut goût, car elle tient à la fois de la volaille et de la venaison. (Id.)
— Oh dit ajssi coq faisan, poule faisane. Les coqs faisans élevés daus le parc de l'établissement sont préférables à ceux que l'on prend dans les forêts, parce qu'ils donuent une ponte plus abondante et plus sûre. (Baudrill.) L'expérience a prouvé que lorsque les poules faisanes ont pondu chacune huit à dix œufs, il était avantageux de les mettre en liberté ainsi que les coqs, ce qui donne presque toujours un recoquetagë. (Id.)
— Conchyl. Mollusque dont les coquilles sont très-belles; il est originaire de l'Inde.
— Géogr. Ile des Faisans ou de la Conférence. Ile de la Bidassoa, sur la frontière de France et d'Espagne, ou fut conclu, en 1659, le traité des Pyrénées.
— Ichthyol. Poisson nommi autrement le Flet ou flétan.
FAISANCE. s. f. S'est dit pour Confection, façon.
— Ane. prat. Indication du lieu et du jour où se fait un acte. La faisance se met à la fin de l'acte.
— Au pi. Les corvées qu'un fermier est obligé de faire à son propriétaire, les denrées qu'il s'oblige de lui fournir en sus du prix de son bail. Cette ferme est louée 4,000 francs, sans compter les faisances.
FAISANDEAU, s. m. Ornith. Jeune faisan.
Une couvée de faisandeaux. Héliogabale faisait nourrir de faisandeaux les lions de sa ménagerie. (Buff.) Le faisandeau est généralement plus estimé que le faisan ; le bon moment pour le manger est le mois de mai et le mois de juin. (St-Am.) Le poids d'un faisandeau est d'environ deux livres; mais quand il est fait, il pèse jusqu'i trois livres et demie. /Id.)
FAISANDÉ, ÉE. part. pass. du v. Faisander. S'empl. adjectiv. Perdrii faisandée. Du gibier faisandé. Pour que la chair du faisan justifie les éloges qu'en font les amateurs, il faut qu'elle ait atteint le premier degré de décomposition, qu'elle soit faisandée. (Brili.-Sav.)
FAISANDEB.v. n. l"conj. Arlculin. Faire macérer, mortifier. Se dit du gibier à plumes tel que le faisan, que l'on garde pendant quelque temps pour qu'il se mortifie et qu'il acquière du fumet. 11 faut faire faisander cette bécasse.
— On a transporté aux viandes autres que celle du faisan le mot faisander, en parlant de celles qu'il est a propos de garder avant de les faire apprêter.
— sk faisandkr. v. pron. Être faisandé. S'attendrir, acquérir le fumet du faisan. Des perdrix qui se faisandent trop.
FAISANDEIUE. s. f. Véner. et écon. rur. Lieu ou 1 on élève les faisans. Il a fait enclore sa faisanderie. 11 faut choisir, pour l'établissement d'une faisanderie, une portion de parc ou de bois située en plaine ou en pente douce, exposée au levant et au midi. (Baudrill.)
FAISANDIER, 1ERE. s. Celui, celle qui élève et nourrit des faisans.
F/VISANT, part. prés, du y. Faire. Qui fait. 11 est invariable.
— s. m. Je revis le chirurgien Parisot , le meilleur et le mieux faisant des hommes. (J.-J . Boom.)
FAISCEAU, s. m. (du gr. çixtXl.oj , et du lat. fatciculut, petit fagot, petit faisceau). Assemblage de diverses choses liées ensemble et réunies dans le sens de leur longueur. Un laisceaii d'armes, de piques, de lances, de flèches. Faisceau d'herbes. Faisceau de fleurs. Faisceau de verges. Liez-les en faisceau. Le lion tenant un faisceau de sept flèches est le symbole des Provinces- Unies. L'aigle de la fédération tient un faisceau d'au tant de flèches que les Etats Unis d'Amérique comptent d'Etats particuliers confédérés. Tous perdirent leur temps, le faisceau résista. (La Font.)
— Fig. Des frères unis entre eux forment un faitceau qui peut résister aux efforts les plus puissants. {De Juss.)
— Anat. Faitceau de mutiles, de nerfs.
Faisceau musculaire. Faisceau anonéviotique.
— Archit. Colonne en faitceau. Colonne formée par la réunion de plusieurs petites colonnes. La colonne en faisceau est employée dans 1 architecture ogivale.
— Art milit. Faisceau d'armet. Assemblage de fusils qui te soutiennent par l'enga:'
di « baïonnettes les unes dans les mures , et f jrmant une espèce de pyramide. Meure les armes en faisceau, les fusils en faisceau mer les faisceaux. Rompre les faisceau î I pèce de chevalet autour duquel on range les fusil». Dans un corps de garde, il prend le nom 4e Râtelier d'armes. J| Piquet daus un camp, ou
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sont maintenus les drapeaux et les étendards, au centre du régiment, à dix mètres en avant du front de bandière , sur 1 alignement des fusils.
— Bot. Assemblage de petits canaux en forme de réseaux, destinés à porter le suc nourricier dans les diverses parties de la plante. || Assemblage de fleurs, de feuilles rapprochées en long.
— Opt. Faisceau de rayons lumineux. Côre de rayons lumineux qui partent d'un même point, et qu'on isole par la pensée de tous les autres rayons, pour les soumettre à des considérations particulières
— Fig.
TJn faisceau de rayons détaché du soleil
Cuuiait rapidement sur l'horizon vermeil. (St-Liubkrt.)
— Techn. Nom p^ar lequel les ardoisiers désignent des ardoises irrégulières parleur forme et par leur épaisseur.
— faisceaux, au pi. Antiq. rom. Faisceaux de baguettes liées ensemble autour d'une hache dont le tranchant faisait saillie. C'était, chez les Romains, lé symbole de la puissance attachée à la dignité de dictateur, à celle de consul, à celle de préteur. Le dictateur faisait porter devant lui vingt-quatre faisceaux, les consuls en faisaient porter douze, et les préteurs six.
Néron, devant sa mère, a permis le premier Qu'on portât des faisceaux couronnés de laurier
(Raciks.) Et dans Rome avilie, un empereur brutal (Caligula) Des faisceaux d'un consul honora son cheval. (V0L7.)
— Fig. Prendre les faisceaux. Être élevé à la dignité de dictateur, de consul, de préteur.
— Déposer les faisceaux, rendre les faisceaux. Se démettre d'une des dignités dont ils étaient le signe.
FAISELEUX. s. m. Techn. Ouvrier qui enlève les décombres dans les carrières d'ardoise.
FAISEUR, EUSE. s. (du lat. factor, qui fait). Celui ou celle qui fait quelque chose, qui fait habituellement certains ouvrages. Ce mot, qui est du style familier, ne s'emploie que pour les ouvriers dont les professions n'ont point de nom particulier. L'usage tend à l'effacer tout à fait de la langue. On a dit faiseur de bas, faiseur de malles ; on dit estamier, layetier. On a dit faiseuse de corsets, faiseuse de gilets ; on dit corsetière, gilelière.
— Dans un sens absolu et encore usité, Celui qui travaille habituellement pour un autre. Ce théâtre a ses faiseurs. Ce libraire a ses faiseurs attitrés. Ce ministre est fort heureux d'avoir un si bon faiseur. On soupçonne souvent une femme auteur d'avoir un faiseur. Que Mirabeau eût des faiseurs, et que dans leurs œuvres il prît une idée et la donnât comme sienne, rien d'étonnant. (Joncière.)
— Bon faiseur, bonne faiseuse. Celui ou celle qui excelle dans une façon, dans une fabrication. Mangez de ce pâté, c'est du bon faiseur. Ces modes, ces confitures sont de la bonne faiseuse. Se dit par éloge , et surtout au fém.
— Celui qui crée, qui élève et produit. L'abbé Blanchet appelait des faiseurs d'hommes les pères qui négligeaient de veiller à l'éducation de leurs enfants, et ceux qui en prenaient soin par eux-mêmes, des faiseurs de citoyens. (Sali.)
— Fig. et fam. Un faiseur de systèmes. C'est un grand faiseur de protesiations, de compliments. Un ennuyeux faiseur de contes. Toutes ces diseuses de grands mots sont plus grandes faiseuses encore, crois-moi. (Mirab.)
— Se dit des intrigants. Leur coterie était conduite par une association d'intrigants subalternes, qu'on appelle dans le style moderne des faiseurs. (Mercier.)
— Faiseur d'affaires. Expression qui s'emploie généralement avec une sorte de mépris pour désigner divers genres de commerce assez peu honorables, tels que le prêt à usure, etc. La police devrait avoir l'œil plus ouvert sur les faiseurs d'affaires, qui ne sont, après tout, que des faiseurs de dupes. (Humb.)
Fam. et iron. C'est un faiseur de livres, un faiseur de vers, un faiseur de vaudevilles. Mais nous autres faiseurs de livres et d'écrits. fBoil.) Vous mentez aussi hardiment qu'un faiseur d'oraisons funèbres. (Bours.)
— Un faiseurde phrases. Celui dont le style est plein de grands mots , «le longues phrases, de longues périodes , mais vide d'idées.
— Un faiseur d'embarras, de con les, d'almanachs. Un homme qui se donne de l'importance, se mêle de tout, et n'est qu'inutile ou importun, un hAbleiir.
— Prov. Les grands diseurs ne sont pas les faiseurs. Ce sont ceux qui se vantent le plus qui en font le moins.
— Hist. relig. Faiseurs de ponts ou hospitaliers pontifes. V. uospiTALints.
FAISSE. s. f. Techn. Cordon de plusieurs brins d'osier placé de distance en distance pour foriifier un ouvrage de vannerie.
T \ I->1 .. LE. part. pass. du v. Faisser. S'emploie adjectiv. Panier faissé.
FAISSER. v. a. 1" conj. (du lat barb. fascium, fnsria, faisceau. I
un ouvrage de vannerie des roulons d'osier de distance en distance, pour le rendre plus fort. Il sk paihsp.r. v. pron. Ktre faissé.
1 UMBLLI « f n lit. lui 11 Jiumtlmm.
• \a fas, vase). Keon. doniest. Vi a (nre , a mettre égouttat lis fromages. Je lui porterai mon (romane, dans cette faisselle de joue. (Merg. d» Valois.)
— En Normandie , La table sur laquelle on presse les marcs de pommes , pour les faire égoutter et d'où le cidre coule dans la cuve ou beilon.
FAISSERIE. s. f. Techn. Tous les ouvrages de vannerie à claire-voie.
FAISSIER. s. m. Vannier qui fait des ouvrages à claire-voie.
FAIT. AITE. part. pass. du v. Faire. S'emploie adjectiv Acheter des habits tout faits. Trouver ia besogne faite. Ce que l'on tait malgré soi est toujours mal fait. (M"" de (ienl.) C'est une étude très-morale que l'analyse d'un être tel que Rousseau, faite sans nulle partialité. (La Harpe.) Voici la réponse qui leur fut faite, avec la glose que les prêtres y ajoutèrent. (La Font.) On lit les anciennes histoires à peu près avec le même esprit qu'elles ont èiè faites , et on ne se met dans la tête que des erreurs. (Volt.) Lorsque l'ange lui présenta le calice , il dit : 0 mon père, fais que ce calice passe loin de moi, cependant si je dois le boire, que ta volonté soit faite. (Chateaub.) Que chaque chose soit faite en son temps. (De Juss.) Oswald se souvint qu'il y avait deux bâtiments anglais dans le port , et ces bâtiments avaient à bord des pompes parfaitement bien faites. (M"* de Staël.) L'Espagne n'est pas/aife comme un autre pays. (De Pradt.)
, Dés qu'il y sera, je souhaite
Qu'il assiste a la noco ou qu'il la trouve faite. (Dut.) Qu'ai-Je besoin que l'on écrive ?
Tous les bons ouvrages sont faits.
(F. l.b Nkufuiatbmj.)
— Fait à. Un homme fait à la fatigue. 11 est fait au chaud et au froid. Nous sommes faits à vos plaisanteries, à votre badinage. Mon estomac n'est pas fait à ce genre d'aliments. Un ouvrage fait à la main. Un dessin fait à la plume. L'illusion du théâtre est passagère, et le spectateur qui revient vous lire appelle bientôt des surprises faites à son jugement. (La Harpe.)
— Fait pour. N'être pas fait^pour tel emploi. Me croit-il fait pour êlre son esclave î Une nouvelle faite pour affliger. Les sots sont faits pour être méprisés en quelque état que la fortune les mette. (Christ.) D'animaux faits pour lui chaque pays abonde. (Del.) Ces sublimes objets ne sont pas faits pour moi. (Id.) Est-ce pour vous qu'est Jait un ordre si sévère ? (Rac.) Bornons-nous à la terre, elle est faite pour nous. (Id.) Oui , le devoir n'est/ai< que pour nous rendre heureux. (La Chauss.) Nous n'étions donc point faits pour vivre à la manière des Turcs. (Volt.) Les airs que demande la romance semblent faits pour la plainte. (La Harpe.) Les prix de l'Académie sont faits pour exciter l'émulation et encourager le talent par des récompenses. (Id.) La femme est faite pour aimer, et dans ses faiblesses comme dans ses sacrifices, c'est toujours l'amour qui triomphe. ( A. -Martin. ) 11 faut que les livres faits pour les solitaires parlent la langue des solitaires. (J.-J. Rouss.) C'est pour Dieu que cette âme est faite. (Boss. )
Quoi î l'homme n'est-il pas l'ouvrage d'un bon matlro T Puisqu'il veut être heureux, 11 est donc fuit pour l'étro.
(L. Batos ) I.e roi pour qui sent faits tant de biens précieux , L'homme , élève un front noble et regarde les cicux.
(le.)
— Fam. et par dépit. Cela est fait pour moi, srnible fait pour moi , n'est fait que pour moi. Toutes les contrariétés m'arrivent , tous les malheurs je les éprouve. On dirait que cela est fait pour moi , n'est fait , ne semble fait que pour moi.
— Fait sur. Des observations semblables peuvent être faites sur d'autres corps. (Cuv.)
— Fait de. Cela est fait de main d'homme. Ils sont faits d'une petite bougie. (Cuv.)
— Fait par. Un tableau fait par Raphaël. La description de la peste faite par l'abbé Barthelemi . par Sismondi.
— Soif fait. Se dit par ellipse pour Que cela soit fait. On dit aussi qu'il soit fait ou ainsi soif fait.
Dans quelle Inquiétude, Esther, vous me Jetés I Toutefois qu'il soit fait commo vous souhaites. (Rsc.)
— Fromage fait, vin fuit, viande fuite. Qui ont acquis par le temps les qualités que le temps seul pouvait leur donner.
— Vn homme fait. Un homme parvenu à l'âge mur, un homme dans toute la force de l'âge. || Fig. Qui est devenu raisonnable , dont toutes les facultés intellectuelle! ont été développées rar l'âge, i«r l'étude et par la réflexion. || C est l'ejà un homme fait. Se dit d'un jeune garçon qui commence à devenir grand, a devenir sace.
— Fig. Esprit bien fait , caractère bien fait. Un esprit qui ne se formalise point , qui prend tout du bon côté; un caractère doux et facile qui t'accommode à celui des autres. || F"ig. Esprit mal fait , ttie mal faite, caractère mal fait. Un esprit susceptible , brusque , bourru; un carartère sombre, irascible, etc.
— Fam. Être fait. VMe mal habillé, malpropre, mal fagote , soit par habitude.
négligence, pur défaut de goût ou pai
'■iintiic le voilà faitl 11 est fait OOmme un brûlent de maisons. K.n revenant du bal , ces femmes étaient faites comme des sorcières.
— Être bien fmt , fut à p'.mir , d r.irir,
ftrr Hem i ni a< > awreofin*. Btre besto, de
belle taille et «le bonne mm.'. Avoir la taille bien faite, la jambe bi< o faite.
— Fig. Être fait au tour. Dam les propor-
tions les plus exactes , les plus régulières, comme celles d'un ouvrage fait au tour.
— Être mal fait, mal bâti, mal tourné. Avoir quelque défaut corporel , soit dans la taille, soit dans les membres. Cet homme est mal fait Cette dame a la jambe mal faite.
— Fam. Etre fait comme il plaît à Dieu. Avoir des défauts corporels apparents, qui ex citent la risée des sois.
— Fig. et iron. Être fait tout de travers, en dépit du bon sens. N'avoir apporté à sa toiletW ni attention ni recherche; être paré d'ajustements qui ne cadrent point ensemble.
— Gramm. Ce mot est fait , n'est pas fait Ce mot est passé dans la langue; il est ou ï n'est pas autorisé par l'usage.
— Phrase faite, une phrase toute faite. Un», phrase consacrée par l'usage, et à laquelle oi ne doit rien changer.
— C'est fait ; c'est une affaire faite. C'est u« fait accompli, une besogne achevée, une opération sur laquelle il n'y a plus à revenir.
— Fig. C'est un grand pas de fait. Les premières difficultés sont vaincues ; le plus fort le plus difficile est fait, ou en est fait.
— C'est fait de moi. Je suis perdu. On dit d< même, C'est fait de lui. Cest fait de nous C'est fait d'eux.
Ma foi, c'est fait do mot, car Isabeau
M'a conjuré de lui faire uu rondeau. (Voitcsi.)
— C'en est fait. Exprime la conclusion d'uni affaire, l'accomplissement d'une opération, un» situation qui ne laisse plus d'espoir, plus de ressources. 11 a conclu son marché , c'en est fait. C'en est fait, j'ai perdu mon procès. C'en est fait, un tel dépose son bilau. 11 est mort ce matin, c'en est fait. Narcisse, c'en est fait, Néron est amoureux. (Rac.) Madame, c'en est fait, et vous êtes servie. (Id.)
C'en est fait, mes amis, il n'est plus de patrie, Plus d'honneur, plus de lois; Rome est anéantie. (VoiTiili.)
— Est-ce fait * Cette affaire est elle terminée? Cette besogne est-elle achevée?
— Est-ce faitf C'est fait. T. de jeux d'enfants, pour se demander ou pour se répondre si la partie va commencer.
, — Prov. Aussitôt dit, aussitôt fait. Marque la promptitude avec laquelle une action s'est exécutée. || Ce qui est fait est fait. Espèce d'exhortation à supporter un événement, un malheur aecompli, et auquel il n'y a point de remède. || Cela vaut fait. Tenez cela pour fait. Regardez la chose comme faite; soyez sûr qu'elle se fera. || On dit dans le même sens, Tenez cela pour fait. Je tiens cela pour fait. || Par iron. Cela lui rend la jambe bien faite! Cela lui procure un bel avantage, lui fait'beau coup de bien :
— Manég. Cheval fait. Uu cheval qui n'est plus jeune et qui est dressé.
— Mar. Vent fait, temps fait. Vent, temps fixe; vent, temps qui ne varie plus.
— Diffic. gramm. Le part, fait s'accorde, quoique le sujet soit placé après lui. Le mérite de son style tient aux progrès qu'a faits la société en France. (Suard.) Je préférai cette somme aux remet ciments que m'aurait faits mon che! d'office. (Le Sage.) Répare tous les maux que Ta & faits ton caprice. (Mol ) De tous les présents que m'a faits sa bonté. (Rac.)
6'assuro-t-on sur l'alliance
Qu'a faits la nécessité Y (La FeaThms.)
A peino on leur pava ont bien vite oublié Lot serments qu'avait fait* leur trompeuse pitié. (Là Basée 1
— 11 s'accorde également, bien qu'il soit immédiatement suivi d'un adjectif. Comme cette difficulté a été un objet de dissentiment parmi les grammairiens, on nous saura gré de multiplier les exemples : le nombre fera sans doute pencher la balance. Us se sont faits dévots de peur de n'être rien. (Volt.) Assez de rois que l'histoire » faits grands. (Id.) Le sort l'eût-il faite encore plus inhumaine. (Id.) H les a faits durs et secs. (J.-B. Rouss.) Tout est faux chez lui , hors la sublime application qu'il a fuite le premier de l'algèbre a la géométrie. (Volt.) Comme leur goût décide des nôtres , nous nous sommes faits physiciens pour l'amour d'elles, fld.) Plusieurs revinrent feignant de s'être faits chrétiens. (Id.) C'est une vertu qui a causé leurs malheurs et qui les a faits esclaves |ld ) Ils se sont faits souverains sans se dire seulement propriétaires d'une lieue de terrain. (Id ) Pour nous consoler de no* innombrables misères, la nature nous a /"tf» frivoles. Id.) Dieu nous a faut
h. (Boss.) K.lie considère que si elle est juste, c'est Dieu qui l'a fait» telle constamment, ild.) Combien d.? fois a t-el]e, en ce lieu, remercié Dieu humblement de l'avoir faite chrétienne, et de lavoir faite reine malheureuse. (Id.) Je me fui* faite comédienne, pont conserver ma réputation, i Le Sage. I File avait di 'in filles, elle les n faites religieuses. (Dut celui qui les » faits grands.
I h ) Ils s'étaient /oif» mahométans. iMon- Ls religion s'est faite la gardienne des viem rcflrn du Liban. (Poujottlal.)
— Placé devant un infinitif , le participe fait esl toujf ors invariable. Loin* XI fil t« i-
(ii'il avait si Inrn fait parler. Volt.) Des corsaires se sont saisi» de la piCre et 1 ont fait imprimer (Id ; Cette tragédie tons nipartn ni. Mademoiselle, vous laves fmf supporter as ■ (ld, Il prétend que relie remédie est a lui , el se plaint des .mpriinpuri qui l'ont fait cuurv sou* f« nom d un autre. ,<©in.)
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Une femme s'osl présentée A la porte , Je 1 ai fait entrer, (Heauz.) Les serpents paraissent privé» de tout moyen de s.- mouvoir, et uniquement destines o v.vre sur la place ou le tel a fait naître. (Laoép.) Le» bontés nue vous m'avez fait sentir me domina le :iroit de me servir d'un Don si tendre, Kén.) Happellerai-je tous les maui que m'a fait BOUIlnr une mère? (Delaporte-Duth.) Dans ce même temps, d'autres généraux de Justinien, loi tant d'Arménie, s'étaient /mf battre sur les frontières de Perse. [Seg.) Efle s est fait aimer, elle ma fait baïr. (Corn.) Deux fois à mon oreille ils se sont fait entendre. (Volt)
Procédé de t'ttre , il s'arcorde si le pronom se est régime direct. Elle s'est faite maîtresse. Les Romains s'étaient faits à la discipline. (Lem. Si votre nourrice vous .lit que Visnou et Xaca se sont faits hommes plusieurs fois. (Volt.) || I! est invariable si le pronom se est régime indirect, c'est-à-dire, employé pour à soi. Voilà pourquoi tous les peuples du monde , sans excepter les Juifs, se sont fait des dieux corporels. (Volt.) Dieu n'a donné aux hommes ni canons de 9.1, ni baïonnettes ; et ils se sont fait des canons et des baïonnettes pour se détruire. ;Id.) Il II s'a:: corderait cependant si le participe était pré cédé d'un régime direct. Les dieux qulls se sont faits. Cette langue neuve et sublime comme ses idées, cette langue que parie Buffon, il se l'est faite. (Arnauld.) Ils attestent les dieux qu'ils se sont faits. *Volt.) Le roi tint seul contre tous les ennemis qu'il s'était faits. (ld.) La grande réputation qu'il s'était faite en Italie frappait les Espagnols, (ld.)
FAIT. s. m. (du lat. factus, part, de fado, je fais). Action , chose faite , ce qu'on a fait. Chacun répond de son fait. Il est garant de ses faits et de ses promesses. Répondre , être garant du fait d'autrui. Par le fait. Par le fait de tel. Joindre le fait à la menace. Il rie le fait. Si l'on considère le fait en lui-même. On lui impute des faits graves. C'est par des faits que je veux vous prouver mon attachement. Si vos faits répondent à vos promesses. Se vanter ainsi ne peut être que le fait d'un fanfaron. La bonne volonté est réputée pour le fait. (Prov.)
— Evénement ; ce qui s'est passé , ce qui a eu lieu. C'est un fait singulier, un fait miraculeux. L'importance d'un fait. Citer un fait. Ces faits sont antérieurs à celui que vous racontez. Le récit des faits. Présenter habilement les faits. Alléguer un fait. Le fait est constant, certain, exact, authentique. On m'a confirme le fait. Ces faits ne laissent aucun doute. Les faits seuls démentent cette calomnie. Articuler des faits. Dénaturer les faits. Rétablir les faits. Ils n'ont écrit que plusieurs siècles après les faits qu'ils nous racontent. (Mass.)
— Fam. Conduite , manière d'agir. Il y a bien un peu de malice, un peu d'opiniâtreté, de folie, dans son fait.
— Toute chose dont on a reconnu , vérifié , constaté l'existence , soit dans l'ordre physique, soit dans l'ordre moral ; ce qui commence d'être, ce qui arrive ; changement qui se produit dans la nature ; nouvel état par lequel nous voyons passer une chose; ce par quoi se manifestent directement aux regards de notre esprit les êtres ou les lois de ces êtres. Faits physiques. Faits physiologiques. 11 tira de ce fait des conséquences trop générales. De nouveaux faits sont venus confirmer ces principes. Toute sa doctrine est appuyée sur les faits. L'examen, l'étude, l'observation des faits. Ce système a pour base des faits incontestables. Un grand nombre de faits. C'est là un fait trèsremarquable Un raisonnement ne détruit pas un fait. Cette théorie s'évanouit devant les faits. C'est seulement depuis deux ou trois siècles que la physique est devenue une science de faits. (A. Mart.) Un sea\ fait balance l'autorité de cent philosophes. (M. -Brun.) Un fait qui n'est point généralisé , c'est à dire dont la loi ne nous apparaît pas en même temos que h.i, ne nous donne qu'une connaissance sèche, stérile et morte. C'est ce qui a donné lieu à cette locution : Béte comme un fait , qu'on lui passe ce qu'elle a de trivial en faveur de sa vérité. (Dub.)
— Psych. Faits sensibles ou faits de l'extériorité. Les faits que nous manifeste le monde extérieur, qui tombent sous nos sens. ||Kaiis de conscience, faits psychologiques ou faits spirituels. Ceux qui se passent au-dedans de nous, qui sont les modifications de notre âme, qui ne tombent que sous l'œil de la conscience.
— Ce qui est propre, convenable à quelqu'un. Cette maison serait bien mon fait. Cet emploi serait bien le fait de votre neveu. Etre flatteur, ce n'est pas mon fait. Ce mariage n'est pas votre fait. Cette fille n'est pas le fait de mon frère. J'ai trouvé votre fait.
— L'événement, le cas, l'espèce dont il s'agit. Parler pendant une heure sans dire un mot du fait. Poser le fait. Le fait est tel. Voilà le fait. Ne pas s'écarter du fait. Revenez, au fait. Allons au fait. Venons au fait. Venez au fait. Aller droit au fait.
— Fam. Bien , fortune , capital. Il a mangé son fait , tout son pauvre petit fait. || La part
lui revient a chacun dans un total. Il fi tir
sonner à chacun leur fait pour qu'ils en d posent. On a partagé cette succession , chacun a eu son fait. Tenez, voila votre fait. Ce sens vieillit.
— Un fait à part. Une autre chose que cela dont il est question) une chose d'une espèce dif-
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férente. Ce que vous avancez est un (ait à part, et d'une nature tout opposée à l'airaire qui nous oit
— Les hauts faits , les beau* faite l'armât. Les expie
des liants l aux faits d'ar-
mes d'Alexandre, de Napoléon.
— Fam et par plaisant. Les Mis ■■
i. Sa vie et ses actions. Oo eon-
raitS et (estes. On sait ses la
tes. || Ironiq. Des (limitions, des pénitences, ne voila-t-il pas qui parle bien haut eu faveur de vos hauts faits, de vos faits et gestes?
— Ilist. Evénements dont se composent les annales d'un peuple ou la vie d'un personnage historique. Faits historique*. Histoin
de faits curieux. Les fait I «ont l'élément constitutif de l'histoire. (Dnroz.) Un petit fuit bien apprécié explique toute une époque. (Id.) Kien n'est plus facile que de torturer les faite pour leur arracher des mensonges. (1.1.) Rien de menteur comme un fait, (ld.) Je n'admets un fait que quand il est attesté par deux bons "témoins. IL. Byr.l 11 ne faut voir dans l'histoire que le récit dea faits donnés pour vrais. (Volt.) C'est un fait unique dans l'histoire. ( Id.J L'art de tirer dés inductions des /airs a doune lieu à l'école philosophique en histoire. (Duroz.)
Ces annalos célèbres Où les fait» de son règne avec soin amassés, Far de f.dèles mains chaque jour suut tracés. (Eac.)
— Jurispr. Acte, action; ce qui est la base des obligations, le fond d'une affaire; ce qui la constitue, ce qui la fait ce qu'elle est. Les faits défendus par les lois produisent les délits et les quasi-délits. (Dubard.) Chacun doit répondre du préjudice qu'il a occasionné, non-seulement par un fait de malignité, mais encore par un fuit de négligence ou d'imprudence, (ld.) |] Particulièrement, Le cas, l'espèce dont il s'agit dans une discussion ou dans une contestation; l'exposé des circonstances qui constituent la procès Les jugements doivent contenir l'expopositioti jommaire des points de fait. (Code de procédure civile). || Faits admissibles et pertinents, t,eux dont la preuve peut être admise, pa'ce qu'ils appartiennent au fond delà cause. || Faïf articulé. Fait que l'une des parties énonce, soit dans ses écritures, soit dans la plaidoirie. || Fait avéré. Fait dont la vérité est prouvée. || Fait confesse et avéré. Fait reconnu par la partie adverse. || Faits et articles. Les faits sur lesquels, en matière civile, l'une des parties fait interroger sa partie adverse. || Fait controuve. Fait supposé et mis à dessein en avant par la partie qui veut en tirer avantage. || Fait d'autrui. Fait commis par une personne autre que celie à qui on l'oppose, ou qui veut s'en prévaloir. || Fart de charge. Malversation commise par un officier pubiic, dans l'exercice de ses fonctions. || Fait des propres. Cause pour laquelle un témoin pouvait être récusé. || Faits d'un acte. Objets d'une convention, d'un écrit. || Fait du souverain. Acte qui émane de l'autorité souveraine. || Fait impertinent. Qui n'a point de rapport au procès. || Faits justificatifs. Ceux qu'un accusé allègue pour prouver son innocence. || Fait négatif. Fait qui tend à établir qu'une circonstance alléguée n'est point exacte , fait que l'on nie. || Faits nouveaux. Ceux qui n'ont pas encore été allégués au procès, et dont une partie demande à faire la preuve. |] Fait propre. Une cause dans laquelle un officier de cour souveraine se rendait en quelque sorte partie. Pour qu'un officier public fût réputé avoir fait d'un procès son fait propre, il fallait qu'il eût sollicité ses juges, qu'il eut été consulté, et qu'il eût fourni aux frais de l'affaire. || Fait secret. Fait dont l'une des parties donnait secrètement connaissance au juge commis, pour procédera un interrogatoire sur faits et articles, afin que la partie qui devait être interrogée ne pût à l'avance, préparer ses réponses. j| Fait vague. Fait qui ne précise aucune circonstance.
— Théol. Faits révélés. Ceux qui sont révélés par l'Ecriture. || Faits non révélés. Ceux qui ne sont pas révélés dans l'Ecriture, mais qui sont historiques ou dogmatiques. Les faits miraculeux qui établissent la certitude. (Mass.)
— Fam. Cela est du fait d'un tel. C'est lui qui a fait cette action , qui en est l'auteur. Cela est de mon fait , de votre fait. Elle est grosse du fait d'un tel.
— C'est un fait, il est de fait, cela est défait que... Locutions qui toutesexpriment des choses constantes, avérées, qu'on ne peut nier. 11 est de fait qu'on ne m'a pas compris. Tel jour j'étais au Havre; c'est un fait. 11 vient pendant la nuit; cela est de fait.
i — Au fait. A la chose dont il est question. S'écarter du fait. Rappeler quelqu'un au fait. Allez au fait. Vener-en au fait. Et cllintio... Au fait ! ' * '
Je suais sang ot caa, ponr voir it, da Japon, Il viendrait à bon port au fait da son ehapon. (R«ci»i.)
— Au fait. Ordre , encouragement donné à quelqu'un pour qu'il explique ses intentions. Reconnaissance de la raison qu'il peut avoir. on du tort qu'on a. Au fait, que ma voulcjvons? Au fait, je puis avoir tort. Au fait il a raison.
— Au fait exprime encore le résulta; des réflexions qu'on a pu faire, la lésolution à laquelle on s'arrête. Au fait, il aurait été bien bon d'y croire.
— ï>> tait. loc. adv. et pop. qui signifie, Oui, cela est fa t, i il
a liruiut ce qu'un autre uio OU met en doute,
J'AIT
Vous ne me connaissez pas? Si fait, je Tons Ji- crois qu'il n'a pas été là. Si fait, il y a été.
— Fam. !.i fait est que. La vérité est que. Cela peut être'; mais le fait est que je n'en savais rien.
— Prat. Prendre le fuit de quelqu'un ; prendre fait et cause pour quelqu'un intervenir dans une instance dirigée contre un tiers que l'on doit garantir, et prendre sur soi le queuecs. Je prends soc fait; c'est-a due, \k l'admets, j'en conviens et je le ju il piends fait et cause pour lui ; c'est-à-dire, je fais de son action et de sa cause les rue un I.
— Fig. Intervenir pour quelqu'un dans u :e affaire, dans une querelle; prendre son parti. L'issue de cette affaire était douteuse ,
pris fait et cause pour lui; nous l'emportâmes. Si vous voulez vous battre, je piends fait <t cause pour le plus faible. La France prit fait et cause pour l'Amérique.
— Mettre en fait, poser en fait. Avancer une proposition qu'on donne pour véritable, qu'on soutient telle. Je mets en fait que 'e mouvement perpétuel n'existe point. 11 pi se en fait qu'il n'y a point de vide absolu dans ia nature.
— Fam. Pour la rareté du fait. loc. adv. A cause de la singularité de la chose. Je voudrais bien voir cela, pour la rareté du fait.
— Prendre quelqu'un sur le fait. Découvrir, surprendre quelqu'un au moment où il fait une action qu'il voulait cacher. Les voleurs ont été pris sur le fait. 11 ne voulait pas qu'on sut qu'il travaillât à cet ouvrage ; mais je l'ai pris sur le fait.
Il ne peut se lasser; on le prend sur le fait;
Voilà la mèche découverte; Co spectacle nouveau rend tout le monde alerte. (Rec. de vers.)
— Fig. et fam. Aller au fait, venir au fait. Marcher droit au but, sans se détourner de sa route, du point qu'on s'est proposé d'atteindre. Pourquoi tant de détours? Venez donc, arrivez donc au fait. C'est un homme qui va tout de suite au fait.
— Fam. Aufait et au vrendre. Au moment de l'exécution, quand il est question d'agir, de parler. Quand on en vint, quand ce fut au fait et au prendre. Quand on en fut au fait et au prendre. On le dirait plein d'iutelligence ; mais, au fait et au prendre.il n'est bon a rien.
— En venir aufait. Venir à l'exécution d'une menace, d'une action. Après beaucoup de paroles, on en vint au fait. Heureusement je me trouvais là ; car le drôle allait au fait.
— Etre au fait de quelque chose , ou simplement, Etre aufait. Etre instruit de quelque chose, surtout par la pratique qu'on en a faite. Vous pouvez l'employer à l'agriculture ou au commerce ; il est au fait de l'une et de l'autre. Prenez un tel ; il est au fait. C'est une femme au fait de bien des choses. Quand vous serez au fait.
— Techn. Mettre quelqu'un aufait. Former un apprenti , l'exercer par la pratique, dans un art, dans un métier quelconque. On le mettra au fait de tous les procédés de cette fabrication. 11 fera bien quand on l'aura mis au fait.
— Fig. Informer quelqu'un d'une affaire ; lui en dévoiler la nature, les conséquences. Je fus tout étonné quand on m'eut mis au fait. Vous serez mis au fait de ce mystère.
— Se mettre au fait, tant au sens propre qu'au sens figuré, S'informer, s'instruire, devenir habile, etc.
— De fait. Par la force des choses, des circonstances, par soi-même, par sa propre vertu, par sa propre volonté, en réalité, véritablement. Un gouvernement de fait. Une possession de fait. Il n'était roi que de nom ; un autre l'était de fait. Ce bien vous appartient de droit, mais de fait il est à un autre.
— Fam. De fait. loc. adv. En effet, effectivement.On annonça qu'il viendrait bienljt, et de fait il ne tarda pas à arriver.
— Dans le fait, pat le fait. loc. adv. Réellement, effectivement, au fond, qaellesque soient les apparences. On envie sa condition, quoique, par le fait, il soit très malheureux. Malgré son air patelin, c'est, dans le fait, un homme trèsdangereux. 11 se trouve, par le fait, maître de tout le pays.
— Fam. Dire a quelqu'un son fait. Lui adresser des reproches qu'il mérite. Je sais tous les torts qu'il a eus envers vous, et quand je le vr -rai, je lui dirai son fait. Ah I mort de ma vie, que je lui aurais bien dit son fait l (Dancourt.)
— Fig. et fam. Donner son fait à quelqu'un. Useï envers quelqu'un de représailles, se venger de lui soit par quelques discours, soit par quelque violence. Le traiter comme il le mente. Il voulait me railler, mais je lui ai donné son fait. U attendit son ennemi, et lui donna son fait. Oh I U n'a rien à regretter, on lui a donné son fait.
— Entendre bien son fait. Être habile dans sa profession. Personne mieux que lui ne fait les pièces montées; c'est un pâtissier qui entend bien son fait. || Fig. Etre adroit, fin, rusé en affaires, veiller à ses intérêts. C'est un homme qui entend bien son fait.
— Etre sûr de son fait. Etre sûr de ce qu'on dit, de ce qu'on avance. Il ne craint pas d'être démenti, tant il est sûr de son fait. || Etre sûr de ce qu'on fait, du succès qu'on obtiendra. J'ai fait assez d'expériences pour être sûr de mon fait.
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— En fait de. loc. pré p. En matière dn; ton. chant, concernant quelque chose. En fait de religion de gouveroeanent , de politique, je
laisse tout aller comme cela »&, pomme celi peut. Je ne connais rien en fait de tout cela. C'est un inaîtie en fait d'armes. Ku fait de blâme, si je vous disais ce que je pense, c seiait un bâme severe. ' Ihi.r». Kn/a/l d'à si c'est la partie laborieuse dune nation qui crée, c'est la partie oisive qui choisit et qui règne. (Rivarol.)
— Fain. Fait exprès. Ce qui est fait à dessein, et le plus souvent a mauvaise intention. On croit que c'est un fait exprès, il C est «m fait exprès , c'est comme un fait exprès. On dirait que cela est fait exprès.
— Jurispr. Voie de fait, au singulier. Acte illégal , par lequel , de sa propre autorité, on s'approprie le bien d'autrui. Ces belles fermes, ces beaux prés, il s'en est emparé , il s'en est mis en possession sans titre et par pure voie de fait. || Vous défait, an plur. Actes de violence, mauvais traitement», coups donnés on portés à quelqu'un. Il est défendu d'user de voies de fait.
— Tout à fait. loc. adv. V. tout.
— Peint. Le bien fait, le mal fait. Ce qui est bien fait, ce qui est mal fait. On recherche le bien fait. Le ma! fait, fût-il un chef-d'œuvre de conception, repousse l'œil de l'amateur.
FA1T-F0P.T. s. m. C'était autrefois le prix de la ferme des monnaies, que le maître devait donner au roi, soit qu'il eût ouvré ou non.
FAÎTAGE, s. m. (du lat. fastigium , faite). Archit. l'ièce de bois qui règne tout le long d'un toit, en forme la crête, et à laquelle viennent aboutir tous les bouts supérieurs des chevrons. Elle fait partie du comble de la toiture.
— Dr. féod. Droit de faîtage. Le droit qu'aveient, on certains lieux, les habitants , de prendre dans les bois du seigneur un arbre capable de servir de comble ou de faite à leur maison. || Redevance que chaque propriétaire payait annuellement au seigneur pour le faite de sa maison.
— Techn. Table de plomb aue les couvreurs mettent au haut d'un toit en ardoises. Masse déterre dont ils chargent les toitures en paille, pour en réunir les versants.
FAIT AN. s. m. Ichthyol. Un des noms du flétan. V. plptan.
FAÏTABD, AltOE. udj. (on écrivait anciennement fait-tard). S'est dit pour Paresseux.
FAITARDISE. s. f. S'est dit pour Fainéantise, lâcheté, paresse.
FAÎTE, s. m. (du lat. fastigium'. La partie la plus élevée d'une maison , d'un édifice. Et du temple déjà l'aube blanchit le faite. (Rac.) Les grands pins vint en butte aux coups de la tempête. Et la r;ige des vents brise plutôt le fatU Des maisons de nos rois que du toit des bergers. (Rscsk.)
— Par extens. Sommet des choses élevées. Le faite d'une cheminée, d'un arbre Monter au faîte.
— Fig. Monter au faite , sur le faite, élever, s'élever au faite des honneurs , des grandeurs, etc. Au plus haut degré, au comble des honneurs , des grandeurs , de la gloire. Et monte sur le faîte il aspire à descendre. (Corn.)
Fortune, Je te brave : eh! que povirrais-Je craindro f Â.ufa(tt où Je me vois, comment peux-tu nVaUcindrcl
(DlSAlKTtltCS.)
— Comm. Le côté du drap . des étoffes , opposé a la lisière, ou le dos d'un drap plié en deux.
— Gèogr. Ligne qui détermine le partage des eaux de deux versants d'une chaîne de montagnes.
— Techn. Pièce de bois horizontale qui termine la charpente d'un comble à sa partie supérieure, et qui supporte les chevrons. || Sou»faite. Pièce de bois placée au-dessous du faite auquel elle est reliée par des entretoises ou par des croix de saint André.
— Fitir a été autrefois , et particulièrement sous les rois de la seconde race, un titre d'honneur semblable à celui de Hautesse, d'altesse, de majesté. Ces princes disaient culmen nostrum , notre faite. On a quelques titres français où il est exprimé. Les constitutions impériales donnent le titre de faite aux premiers magistrats , comme ayant lo faite ou le comble de! honneurs.
FAlTERIES. s. f. pi. Techn. Moules de divers, s sortes à l'usage des ca. releurs.
FAÎTIÈRE, adj. f. Qui termine le comble qui est placée dans le comble d'un bâtiment Une tuile faîtière. Une lucarne faîtière.
FAÎTIÈRE ou Tl'TEF.E. s. f. Archit. Sorte de lucarne pratiquée dans le toit, pour éclairer l'espace qui est sous le c*omble. ^ Tuiles courbées dont on recouvre le faite d'une maison, et qu'Oïl place les unes à la suite des autres, et faisan: crête de coq. Elles servent a cm 6cher que l'eau ne pourrisse le faîtage, et laisse sans appui les chevrons.
— LafaUière d'une tente. La perche transversale qui est au haut d'une tente, et qui s'étend d'un bout à l'autre, pour soutenir la toile.
— Terre aplatie pour faire le carreau.
— Conchyl. Nom vulgaire de la coqnille dite Bénitier de S'.-Sulpice.
FAIX. «• m. (pr. fi; du lat. fascit 1. Charge, fardeau, masse, poids: corps pesant. Ce porleu
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succombe bous le faix. Le faix de la toiture porte toat entier sur l'entablement. Cet homme plie sous le faix. Ce péristyle porte un faix orodigieux. Le chameau patient traverse le Jésert en portant commodément son faix , et il s'y accoutume comme à une bosse de plus. (De Juss.)
. . . J'aperçois le» laquai»
Chargé» de mots nouveau! , succombant bous le faix (Couht.I
— Fig. Fardeau , embarras des affaires. Il succombe sous le faix des affaires. Ce ministre est capable de supporter le faix du pouvoir. 11 a trop d'occupations; il tombe sous le faix. Un peuple qui gémit sous le faix d-es impôts. Soutiendrez-vous un faix sous qui Rome succombe? (Corn.) Après avoir longtemps porté le
aix de l'Etat, il n'est pas même courbé sous : a chute. (Boss.)
Tu fois honte à ces rois que le travail étonne ,
Et qui sont accables du fait de leur couronne (Bon.)
— Fig. Poids. Le faix des années, des maux, ie la douleur.
C* cepur nourri de sang et de guerre affamé, Malgré le faix des ans et du sort qui m'opprime. Traîne partout l'amour qui 1'uUacho à Monimo. (RaC.J
— Archit. Prendre son faix , en parlant d'un édifice. Se tasser, s'aiTaisser, jusqu'au point où il n'y a plus de tassement, d'affaissement à attendre ou à craindre.
— Chir. L'enfant qui est dans le sein de sa mère, parce qu'il est un fardeau pour elle.
— Forest. Faix-à-col. Délit de celui qui est «aisi chargé du bois qu'il a dérobé, et qu'il porte sur ses épaules.
— Mar. Faix de fatx. Hiloires renversées qui, placées sous le milieu des baux entre les grandes écoutilles, reçoivent la tète des é poutilles et servent à fortifier les ponts. || Faix de vont. Planches épaisses et étroites, s'entailfant sur les baux d'un pont, dans la longueur d'un vaisseau, depuis l'avant jusqu'à l'arrière, et de chaque côté. || Ralingues de faix, rabans de faix. La ralingue de têtière d'une voile carrée et ses rabans d envergure qui servent à attacher cette ralingue à la vergue. || Elancer en faix,accorer en faix. Fortes pièces de bois, placées de manière à servir d'appui à un bâtiment en construction.
— Prov. et fig. Le lâche a pris son faix. Les humiliations dont vous le chargeriez ne l'abaisserait: nt pas davantage.
— Syn. comp. faix, charge. V. ctiarok.
FAKIIt ou FAQUIR. s. m. (de l'arab./oJaro,
être pauvre, être dans l'indigence). Hist. orient. Nom sous lequel on désigne dans l'Hindoustan les moines mendiants et vagabonds appelés deroil ou derviches par les Persans et par les Turcs. Quoique tous les fakirs se donnent pour prophètes, la plupart finissent par devenir totalement fous. (Andiff.) Au milieu du svu" siècle on comptait dans l'Inde deux millions de fakirs, tant mahométaus qu'idolâtres. Id.) Les fakirs laissent croître leurs ongles , et disent effrontément que l'impud.cité est un des privilèges de leur état. (Id.)
— Fig. Ce fakir littéraire qui a passé sa vie » regarder des cirons au boutdeson mi. [Merl.)
FAKY. s. m. Hist! orient. Nom par lequel es Arabes d'Afrique désignent tous ceux qui savent lire et écrire.
FAL. s. m. Hist. musulm. Le non augure que les musulmans ont coutume de ch< dans le Coran.
FA- LA. s. m. Mus. Petit air qui a un refrain dans lequel les deux notes /j et la sont répétées et combinées, démenti a placé un fa-la dans si méthode du piano.
F ILABREfiUTEA. s. m. Rot. Un des noms du micocoulier. V. mcocociJKa.
FALACQUE. s. m. Hist. ottom. Instrument qui sert a donner la bastonnade sur la plante des pieds, chex les musulmans.
— La planch» sur laquelle on al' patient.
— Par exten». Ce supplice marne.
FAE.AGEUE. ». f. Genre de eolèoptèTH pen-
tamères, famille des brachelytros.
FM.iISE Géogr. Ville de Fiance, ch.-l.
d'arr. Orne ; 10,300 hab. Patrie de Guillaume le Conquérant.
l'Ai. USB. s. f. 'du gr. fAloï, rocher ; d'où > bas lat. falesia, tour fod élevée). Ne dit dei terre - et des rochers escarpés tailles en
s sur les bords de la mer, et qui n'ont a leur pied ni plage ni g-eve qui le» mm l'eau à. la haute marée. Les falaises de Normandie.
T M.AISEIl r. n. 1" Cpnj. Mar. Action des B«tS de la mer quand ils viennent «e briser • une falaise. La mer fa I\l V\Ot E. s. f. Zool. L'un d>s nom» de la ci
PALARIQCB. ». f. Aucartmil t. Espèce de dard enflammé, avec l'arc contre
le» tour» d'une • ir y mettre
le feu. || Poutre terrée a plusieurs pointai 't chargée de matière» Infl i aimable» , qu'on laniii moyen de la bahste ou de FAI RAI. A. ». m (M» r<u» opi-
|ta ce qu'il y a da
dot<-s que l'un rap I rM à p 0| 01 de M création imaginaire, nous nom r «Vil Tieut du mot anglais fujUlov;, qui ai
m?me chose, et dont la prononciation a quelque analogie avec le mot falbala; il est formé de fur, fourrure, et de below, en bas, fourrure qui borde le bas de la robe). Bande d'étoffe phssee, qu'on met pour servir d'ornement au bas d une jupe, d'une robe, ou qu'on applique à de petits tabliers. Une robe a falbala, des jupons garnis de falbalas.
— Fig. La modestie est le falbala du talent. (Alm. lïtt.)
— Techn. Pipe en falbala. Celle dont le tuysu est courbé en demi cercle.
FALCADE. s. f. Manég. Espèce de courbette; mouvement des hanches et des jambes du cheval, qui se plient fort bas, en coulant, lorsqu'on l'arrête.
FAE.CADENE. s. f. Nom donné à une maladie vénérienne, endémique à Falca, en Italie.
FALCAIiJE. s. m. Hist. ottom. L'exécuteur qui applique la bastonnade sur la plante des pieds, avec l'instrument nommé falacque.
FALCAERE. s. f. (du lat. fais, faux).
Ant. rom. Soi te d'épée en forme de faux.
— Soldat -omain armé de cette sorte d'épée. Les falcaires.
— Zool. Genre de polypiers.
FALCARIE. s. f. (du lnl.falx, faux). Polyp.
Genre de polypes sertulaiies, famille des tubulariées.
FALCATE. s. f. Bot. Genre de plantes de la diadelphie décandrie.
FALCATULE. s. f. Zool. Dent fossile qui a la figurt d'une faux.
FA1.CEEETTEJ. s. m. Ornith. Oiseau de proie de Sicile, du genre des faucons.
FAE.CIEME ou FAIXEDEENIVE. adj. f. (du nom du tribun Falcidius, qui rit porter cette loi du temps d'Auguste). Dr. anc. Droit qu'avait un héritier institué, en pays de droit écrit, de retrancher un quart sur ses legs, fidéicommis, etc., lorsque, les legs payés, il ne lui serait pas resté un quart de la succession du testateur.
FALCirÈRE adj. des 2 g. (du lat. faix, faux ; fera, je porte). Myth. rom. Qui porte une faux, principalement Saturne.
— Zool. Qui porte des plis en forme de faux.
FALCIFOLIÉ, ECE. adj. Bot. Qui a des feuilles falciformes, en forme de faux
FAI.CÏFORMB. adj. des S g. Ilist. nat. Qui a la forme d'une faux.
FAI.CIGERE.s.m. Entom. Genre d'insectes . coléoptères.
FALCINELLE. s. f.Ornith. Oiseau d'Afrique, de la famille des longirostres.
FAE.CEROSTRE. adj. des 2 g. Ornith. Qui a le bec en îaux. || palcirostrks. s. m. pi. Famille d'oiseaux du genre des échassiers.
FALCOXFI.LE. s. f. Ornith. Oiseau de la Nouvelle-Hollande, de l'ordre des sylvains.
FALCONERIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des antidesmacées.
FAE.CONET (Et. M.iur.). Statuaire, né à Pans en 1710, mort le 2-1 janvier 1791.
FALL
La vertu du vieux Caton
Chez les Komains tant prinoe,
Etait souvent, nous dit-on,
De Falerne enluminée. (J.-J. ItocssBiu.)
FALERAEEX, ENNE. adj De Falerne. Lis champs falerniens étaient contigus à ceux du Cécube.
FAIABOlTtRE. s. f. (du celt. fall, fausseté, fraude). Menterie, imposture. Ce mot semble avoir été remplacé par faribole. Toutes vos fa- Hbourdes astrologiques sont sottes. (Coûtes de Cholières.)
FALEER. s. m. ConcViyl. Petite coquille du genre volvaire, original du Sénégal.
FAI.EERI ou FALIEWO (Marino). Élevé à l'âge de 76 ans à la dignité de doge de Venise, le 11 septembre 1354, décapité sur l'escalier ducal le 17 avril 1355, pour crime de conspiration contre la sûreté de l'Etat.
FALL
FAIXOMN, Ont. adj. et s. m. (du lat. falco, faucon). Ornith. Qui est du genre du iauce.ii, qui ressemble a cet oiseau.
FAE.C.OEUiE. s. f. Ornith. Nom Vulgaire 'le la mouette blanche et noire.
FALCULAIRE. adj. des 2 g. Qui a la forme d'une faux.
FALCULATE. ». f. Zool. Ordre de mammifères qui embrasse tous les carnassiers.
FALCL'LB, ÉK. adj. Qui a des ongles falciformes.
PALCULIB. s. f. Ornith. Oiseau du genre des passereaux tenuirostres.
FAI.niSTOiP.r. s m. Liturg. Cou lequel le pai.e s agenouille pendant qu ou le porte proocssionnelleruent dans certaines cérémonies publiques.
FAI. F. s. f. (dfl Celt. fil. pierre, roc). Ant. rem. Certaines pierrei ooniques ou pyramidales qui étaient placée» sur l'épia des borne», et qui marqt ail ni i ai leui n< mbie rorubien de foi» les chats uevaient en faire le tour.
FAt.E on FM.t.F. ». f. (du celt. fnlach. enppe, cachette ; ou fil, cavité, fente). Fam. comp. Le Jabot de» ois. as*. || Cttpii ont la file un lafalle jleine. Ha SODl |1 On dit pop. et fig. d'un gourmand, il ne saurait dormir s'il n'a la fat» jleine. l'Vl.lHE. ». f. Art vélor. Maladie .1
A lame, particulière a l'ancien Ronsstlloo, où
DOm lui vient d'un mot catalan qui siçinfie Pti lOtlvité,
rapidité avec r, p* liai le» animaux rai an «ont f ■'"» pa-
ralt nvuir qaalqoea rapporta avec la méteonaation nu tympaniie. (Malt.) FALERNE. Géogr. anc. Hou
-r tel vin».
— (jEoolog. » ni. ts YtUtrnt Lavis de» environ' naît beaucoup de parties piritui
aa garde, puisqu'il «c oonaervait p>c»
d'un IUH
a signalé, I du Fth
t'rne ■ mais Horace lui a donné l'immortalité. (Id.)
FALIUOTEiRIE. s. f. Fam. Sottise, niaiserie. Le petit Léandre lui venait tous les jours chanter mille faligoteriei sous ses fenêtres. (Sali.)
FAI.ISQL'E. 8. et adj. des 2 g. Habitant de Faleries. Qui appartient au territoire de Falisque ou à ses habitants.
— Poésie lat. Vers composé de quatre pieds, dont les trois premiers sont des dactyles et le quatrième un spondée. On croit que ce vers fut inventé chez les Falisques, peuple de l'Etrurie.
FALKENBOURG. Géogr. Ville d'Allemagne.
FALKEE. s.f. Bot. Plante convolvulacée du cap de Bonne-Espérance, qui croît dans les lieux inondés.
FAI.tilRK. Géogr. Ville d'Ecosse, au comté de Stirling, 4,000 hab.
— Hist. Bataille de Fàtkirk. Défaite de l'armée de Georges II, en 1746, par les partisans des Stuarts.
FALKLANI). Géogr. Détroit de Falkland, entre l'île de ce nom et l'île Soledad, les deux plus considérables des Maloutnes,dans l'océan Atlantique.
— Géogr. La plus grande des lies Malouines où se trouve la ville nommée le Port-Egraont.
FALLACE. s. f. (du lat. filière, tromper). Tromperie, fraude. C'est un homme sans fraude et sans fallace. Elle lui mit au sein la fraude etla iWiace. (Regn.)
Qui s'étudie à user do fallace.
En ma maison point no trouvera place. (71T*R0T.)
Pop. et Fam. Fausse apparence de charmes absents chez les femmes. Elle a mis de la fallace dans son eorsi t.
— Philos. Vice d'un argument captieux et sophistique. La logique enseigne à découvrir la fallace de» arguments, i) Ce mot est aujourd'hui peu usité.
FALLACIEUSEMENT. adv. D'une manière use. Ou ne pouvait agir plus fallacieusement.
FALLACIE1 X. BUSH. adv. (du gr. *fdU»,
d'où les Lat. ont fait fallu, tromper). Qui est
luleux. Un
rusé, trompeur, fouibe, frauduleux. In esprit
fallacieux. Argument fallacieux. Serments fal-
Polilique fallacieuse. 11 est du style
élevé Ces idées s'accordaient avec la politi-
' icieuse qui dominait alors dan les cours de l'Europe. [Garnier.] Ce sciait un
I lui oire et fallacieux. (J.-J. Rouss.) Serments fularieur mlutaire eontrairite (juo m'imposa la force et qu'accepta U crainte. (Ce»».)
— Syn. comp. Fiu.AriKtrx. TnoMPFra CAP- Tirni. tNsioïKVX. lurosTKCR. SKDiCTiam.V. SBnreTi't a
E" VILENIE. S, f. F.niom. Genre d'insectes dipières h
FM.E.EN. s. m. Énorme bouillon d'écume de nier.
FALLOIR. V. impers. V conj. 'du lat. filière, manquer). 1/ foïrt. Il Mloit. Il fallut. U a fallu. 'I avatl fallu, il faudra . Il faudrait. Qu'il faille. UiAl fallût. Uu'%1 ait fallu. Qm'il i ne de nécessité, de devoir, d'obligation. Il nous montre ce Qu'il faut faire et ce qu'il faut éviter. (Mass.) Il faut être utile aux i es ppui être grand dans l'opinion de» hommes. (Id.: 11 faut rappeler les pour h» trouver dignes de nos hommages. Id.) I pas juger qu'une chose soit naturelle
rime religion fausse l'a consacrée.
(Mont.) Fallait il pour pénétrer jusqu'à lui, acheter pur di ai nellei une audience
d'un moment '
fallait d'élévation, de sang f'oid, de vivacité, pour exceller dana l'art militaire I Houvent que le son d'une lyre n l'esprit proi hi i a -p" «*
vit QU'H fatlati prendre en cette occasion un ton énergiqti'' et montrer ce qui était dan» le
..m i dur . ru résolution de lu' ■
r donner du loisir, que rW/.ii< il ? Invent, t de» machines qui «Uppléanent Icr foroea d» I
r un grand roj aaana. '
| Ht I III-
Mi.oir ci i de nos frères no aérait payée que par le plai-
sir de faire des heureux, en faudrait-\\ davantage pour un bon cœur? (Id.) U eût fallu sortir de mon chemin et faire des recherches qui n'entraient point dans l'objet de mon voyage, (Chateaub.)
11 faut perdre Arîcio ; 11 faut de «on épous.
Contre un sang odieux réveillor lo courroux. (KfcC.J
Eh bien, il faut le perdre et prévenir sa grâce,
Il (foui... Mai» cependant quo faut-il que je fasse? (le-/
Il fallait, en fuyant, ne pas abandonner
Ce fer qui dans ses mains sert à te condamner. tlt>.)
Ou plutôt II fallait, comblant ta perfidie.
Lui ravir tout d'un coup la parole et la vie. (Id.)
Il fallut qu'au travail son corps rendu docile,
Forçât la terre avare à devenir fertile. (B»ll»itj.)
— Avec ellipse d'un verbe précédemment exprimé. On demandait à Aristote comment on jugeait le mérite d'un livre. Anstote répondit : Si l'auteur dit tout ce qu'il faut ; s'il ne dit que ce qu'il faut; s'il le dit comme il faut. (Barthél.) Leur tissu dur et serré les a rendues plus propres à se graver et à se conserver dans les moules autant de temps qu'il a failli. (HufT.)
— Quelquefois le verbe sous-entendu est reprèeenté par le pronom le. La sagesse n'a point de honte de paraître enjouée quand il \efaut.
— Être nécessaire à, convenir à, être un besoin pour. Il faut à la piété des grands la vigilance publique qui fait agir, le courage et l'élévation qui font entreprendre, ou les lumières qui empêchent d'être surpris. (Mass.) Dans de semblables ciieonstances il ne/a/fu* à Maiie -Thérèse que sa ferveur ordinaire. (Boss.) Il ne leur fallait pas de prophètes pour les instruire. (Id.) La vertu ne se paye ni d'apparences ni de paroles , il lui faut des actions et des effets. (S. Dubay.) Qu'il m'a fallu de force pour me convaincre, pour cacher à tous les yeux les tourments que j'éprouvais I (E. Scribe.)
Au bon droit il faut du secours,
A l'esprit il faut du génie,
A ta beauté quelques atours,
Ans talents un peu d'industrie,
A l'art il faut du naturel,
A la morale un peu de sel,
S'il faut aux filles peu d'abseneo,
Il en faut beaucoup aux jaloux.
Il faut aux amants complaisance,
11 faut patience aux époux. ;P»«»»l)A
— Avec l'un des pronoms personnels, Manquer de, être dans le besoin de. Voilà précisément ce qu'il me faut. (J.-J. Rouss.)
Mais sans cesse Ignorants de nos propres besoins, Nous demandons au ciel ce qu'il nous faut le moins (jCaamuua.)
— Exprime ce qu'on demande ou ce qu'on doit donner d'argent pour faire ou pour faire faire une chose ou pour l'acheter. Combien faut-il pour le tirer d'embarras? Quelle somme vous hut-d r Vous faut -il beaucoup d'argent?
— Il fallait, fallait-il, sout assez souvent employés dans les tours oratoires qui ont rapport à la suspension. Dans ces fatales conjonctures, il fallait a un ministre étranger un homme d'un ferme génie,... il fallait un homme qui... Cet homme si nécessaire à la régence, a ll''.t;:t, au min stre, vous me prévenez, messieurs, c'est celui dont nous parlons. (Boss.) Fallut-il éventer les conseils d Espagne, et découvrir le secret d'une paix trompeuse?... 1 et Hier en fit d'abord accepter lee-offres. Bid.) Fallait -il fonder des églises et de» monastères pour les âme» aainteB ; fallait-il bâtir des retraite» pour lea veuve» et les orphelins ; fallait-il établir de» hôpitaux pour... Il sut pour voir à tous ces besoins (Flèch.)
— Faut-il ' fallait il' Enclamations qui expriment le regret, la peine, l'ètonnement, le reproche. N'est-ce p»s assez que la bassesse on le malheur de leur condition leur fasse un devoir de ramper î faut-il encore leur aggraver le joug rar le mépris? Ne suflit-il pas que Vnr dépendance soit une peine ? faut il encore les en faire rougir comme d un crime? (Miss ) Qu'il faut être né dur pour s, même une peine de paraître humain I (Id.) Faut- ,1 que les mortels ne soient heureux qu'en
""oit.)
Faut il que sur te front d'un profane adultère
- la vertu le sncré caractère 1 (lltuat.)
— Quelquefois le verbe a la même force sans interrogation.
in. conduite par l'enfer,
rrtt aig'dsé le fer.
S l'inlvcrs futic.re.
i que sa i
Bûl yi-i'i
Il fallait q"" l
Allai (Mordu l"is embrouiller le Digeste. (*")
— S'en falloir. S'en manques F.n I i) ne l'emploie qu'avec la particule en et le I tioisieme personne.
_ 17 f'fM faut. Il l'en faut de beaucoup que leur nombre toit complet. Il «en faut coup que le mente de l'un soit égal an mérite de l'antre. Non» ne trouvons pas ce» raillerie» niauvai».», peu s'en faut que non» ne le» troutiens plaisant I tonl l< s lani le peuple et parmi !«•» paissent», mais il mu f<"< 'l"c le crime .«oit égal (Masa.)
Il «Vn faut df beaucoup. Se d:l lorsqu'il
| nnlitén'exiale ,p près Von» rrovo» m'avoir ■ r. il » en fa i t i mi p.
- quand ■
■ I pi» «i sim . il «>n
fnut beaucoup. Il l'en fa, lait beaucoup avant lierre le Grand que la Uussie fut aune i
FALO
qu'elle eût autant de terres cultivées que de nos jour». (Volt.)
— Suivi d'un nom pluriel. 11 faut des spectacles dans les grandes villes, et des romans aux peuples corrompus. (J.-J. Rouss.) 11 a fallu des forgerons, des charpentiers, des maç< ns, des laboureurs, avant qu'il se trouvât un homme qui eut assez de loisir pour méditer. (Volt.)
— 7/ s'en faut. Marque dans toute sa conjugaison une absence, une privation dont le sens négatif se porte sur la proposition subordonnée. Il est bon de remarquer que cette proposition subordonnée prend ou rejette quelquefois la négative ne. Elle ne prend pas cette négative quand le verbe t( s'en faut n'est accompagné ni d'une négation ni de quelque mot qui ait un sens négatif, tels que peu, guère, presque, rien, etc. 11 s'en faut beaucoup que la somme y soit. Il s'en faut beaucoup que l'un ait autant de mérite que l'autre. Cette règle est généralement suivie, mais elle n'est pas absolue; quelques écrivains, et des plus purs , s'en sont écartés. Toutes les observations que l'on fera sur ce sujet prouveront que le feu des volcans n'est pas éloigné du sommet de la montagne, et qu'il s'en faut bien qu'il ne descende au niveau des plaines. (Buff.) Mais lorsque il s'fn faut est précédé de la négation, ou accompagné des mots peu, guère, etc., qui ont un sens négatif; ou bien encore, si la phrase est interrogative ou marque le doute, la proposition subordonnée prend la négative ne. Il ne s'en faut pas de beaucoup que la somme n'y soit. 11 s'en faut peu que l'un n'ait autant de mérite que l'autre. Il s'en fallait peu qu'il n'eût achevé. 11 s'en est peu fallu qu'il n'ait été tué. 11 ne s'en fallait guère qu'il ne perdît la bataille. Il ne s'en faut presque rien qu'il ne soit aussi grand que son frère. Peu s'en faut que je n'interrompe mon discours.
— Fam. Un homme, une personne comme il faut. Un homme, une personne d'un rang distingué.
— Fam. imperson. Jl faut voir, exprime le conseil, la nécessité d'attendre. Il n'y a point de parti à prendre pour l'instant ; il faut voir venir nos adversaires, il faut voir ce que cela deviendra.
— Fam. Cest ce qu'il faudra voir. Espèce de défi porté à quelqu'un de faire ou de ne pas faire une chose. Espèce de déclaration qu'on l'empêchera de réussir dans ses projets , dans ses tentatives.
— Dans le même sens : Aussi faut-il voir. 11 a fait l'insolent, aussi faut-il voir comme on l'a traité.
— Prov. Jl ne s'en faut pas de la queue d'un i.La chose est complète, il n'y manque rien.
— Fam. Tant s'en faut que. loc. adv. Bien loin que. Tant s'en faut qu'il y consente, qu'il fera tout pour l'empêcher.
— Fam. Tant s'en faut qu'au contraire.
S'emploie quelquefois par plaisanterie pour Au contraire. Cette femme est jolie , ditesvous ? tant s'en faut qu'au contraire ; c'est-àdire, Elle est laide, elle peut passer pour laide.
FALLOPE ou FALLOPIO (Gabriel). Célèbre anatomiste et chirurgien, né à Modène en 1523, mort en 1562. Grand splanchnologiste qui adonné son nom aux trompes de la matrice.
— Anat. Trompes de Fallope ou trompes utérines. On nomme ainsi deux conduits de quatre à cinq pouces , qui naissent chacun de l'un des angles supérieurs delà matrice, et se portent à l'ovaire correspondant, sur les côtés du détroit supérieur du bassin, le long du bord supérieur du ligament large et entre ses deux feuillets.
FALLOPE. s. f. Bot. Arbrisseau de la Chine.
FALLOPIE. s. f. Bot. Petit arbre de la Cochinchine.
FALLU, part. pass. du v. Falloir. Il est invariable et ne semploie qu'accompagné du verbe avoir. Que de feuilles d'arbres il a. fallu pour couvrir ainsi les chemins ! (Bonif.) Que de temps, que de réflexions n'a-t-il pas fallu pour épier et connaître les besoins, les écarts et les ressources de la nature I (Barth.)
FALMOUTH. Géogr. Petite ville du comté de Cornouailles, en Angleterre, située à l'embouchure de la rivière du Fal, entre le cap Lézard au levant, et celui de Cornouailles; 6,000 hab. Pèche de la sardine.
FALOT, s. m. (du gr. folie., brillant ; dérivé de ?àu> , j'éclaire). Espèce de grande lanterne ordinairement faite de toile. Porter un falot au bout d'un bâton. Porter le falot devant quelqu'un. Dans les petites villes qui n'avaient pas de réverbères, quand on revenait de soirée, on portait un falot , ou l'on faisait porter un falot devant soi. Il y avait des porle-fallots à l'entrée des lieux de rassemblement.
— Grand Tase qu'on remplit de matières combustibles et produisant de la flamme, pour éclairer les abords d'un lieu de rassemblement, les cours d'une grande maison. Plus communément, pot-à-feu.
FALOT, OTE. adj. Plaisant, risible, drôle, original, singulier, ridicule, burlesque, grossier, impertinent. Se prend le plus souvent en mauvaise part, surtout appliqué aux personnes. Il est du style comique ou burlesque, l'euple falot. Siècle falot.
m bon couplet ehei co peuple falot Do tout mémo on l'iulnllltbic loi.
(Von.)
FALS
Trop bien Je vis qu'en co sieclo falot Modo ou cabnlo impoio au pouplo sot. (T.sottjti.) Do quoi ris-tu ? dis donc. D'un tour usiez falot.
Dont la suivante d'Arlémiso Vlont à volro sujet do ré^ilor un Bot. (Là Cn»0bs.) Vois de mes malheurs divers L'étrange et falote histoire. (In.)
— Le masculin suit toujours le nom qu'il qualifie. Le féminin peut suivre ou orécéder.
Par quelque chanson falote
Nous célébrons la vertu
Qu'on tire de co bois tortu. ' iSt-Amast.)
— subst. 11 fait le falot, le plaisant. C'est un singulier falot. Cette vieille est une drôle de falote.
Mais, qui l'eut cru t Lo divin Apollon,
Four ce falot monta son violon. ( J.-B. Rouss.)
FALOTEMENT. adv. D'une manière falote.
Tout cela est représenté par quelques histrions de petite mine , et je ne sais quelles femmes barbues, assez faloiement embéguinées. (Sorbière.)
FALOTIER. s. m. Homme de peine chargé de placer des falots dans les escaliers, dans les corridors d'un palais, d'une grande maison.
FALOURDE. s. f. Gros fagot de quatre ou cinq bûches de bois à brûler liées ensemble. Faire , vendre des falourdes. Brûler une falourde. Acheter son bois à la falourde.
— Falourde de harts. Grand fagot de douze ou quinze longs morceaux de bois, garni dans l'intérieur de débris de harts, de liens de train de bois.
— Ornith. Nom de l'hirondelle de mer.
FALQUE. s. f. Mar. Petit panneau qui se
place dans des coulisses, à l'endroit des tolets, pour élever les bords des bateaux, et empêcher l'eau d'y pénétrer.
— Mauég. Mouvement vif et réitéré des hanches et des jambes de derrière du cheval, qui plient fort bas lorsqu'on l'arrête. Les falques sont proprement trois ou quatre petites courbettes pressées avant l'arrêt.
FALQUÉ,ÉE. adj. (du lut. faix, faux). Bot. Qui est courbe en fer de faux. La lèvre supérieure de la corolle de la sauge des prés offre ce caractère.
FALQUER. T. n. 1" conj. Manég. Faire falquer un cheval. Le faire couler sur les hanches en deux ou trois temps, et en formant un arrêt et demi-arrêt.
FALSE. s. m. Bot. Arbre des Indes orientales.
FALSIFIABLE. adj. des 2 g. Qui peut être falsifié. || A signifié, Qui peut être trompé. Nos sens sont incertains et falsifiables à toutes circonstances. (Montaig.)
FALSIFIANT, part. prés, du v. Falsifier. Qui falsifie. 11 est invar. Des pharmaciens falsifiant des drogues.
_ FALSIFIANT, ANTE. adj. Scolast. S'est dit d'une proposition, d'un argument dont on prétendait qu'il était impossible de démêler la fausseté ou la vérité. Je mens, prononcé sans antécédent, était une proposition falsifiante; aujourd'hui, on l'appellerait une proposition absurde. Les arguments falsifiants ont été empruntés par les scolastiques à l'école mégarique.
FALSIFICATEUR, TRICE. s. Celui ou celle qui falsifie. Peut également s'appliquer à celui qui falsifie des drogues ou des écrits. Il a été condamné comme falsificateur de titres ; son frère l'a été comme falsificateur de vin. C'est une famille de falsificateurs. Le falsificateur d'écrits n'est autre chose qu'un faussaire.
FALSIFICATION, s. f. (pr. fàl-si-fi-caci-on). Action de falsifier, acte qui consiste dans l'altération d'une chose. Falsification d'un acte, d'un écrit, de drogues. Falsification des boissons. La falsification est punie aussi, lorsqu'elle est pratiquée sur les choses qui sont dans le commerce. (Chabr. Cham.)
— Effet qui résulte de l'action de falsifier. Je vais vous montrer la falsification.
— La chose falsifiée. Votje prétendu vin de Beaune n'est qu'une mauvaise falsification.
— Particulièrement, en termes de loi, Altération d'un acte quelconque en matière d'écritures, altération qui s'opère par la suppression d'une ou de plusieurs de ses dispositions, par des additions, par les changements qui sont faits danslecorps d'un écrit ou dans sa date. Lorsque la falsification est tellement manifeste que la preuve en résulte de sa seule inspection , les jupes peuvent la tenir pour fausse et en ordonner le rejet. (Chabr. Cham.)
— Monn. On se sert du mot altération pour désigner l'acte par lequel on dénature la valeur des monnaies en y mêlant des alliages.
FALSIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Falsifier. S'empl. adjectiv. Acte falsifié. Vin falsifié. Ecrit falsifié. Presque toutes les drogues qui nous viennent de l'Orient ont déjà été falsifiées sur les lieux. Un acte falsifié n'est pas un acte fabriqué à plaisir, mais un acte auquel on a ajouté ou dont on a retranché quelque chose. On n'est point obligé de prendre la voie d'inscription de faux pour arrêter l'exécution d'une pièce falsifiée, comme s'il s'agissait d'un faux formel. (Chabr. Cham.) J ai assez de mémoire pour assurer qu'il n'y a pas une de ces lettres qui ne soit falsifiée. (Volt.)
— Falsifié par. Il n'y a que trop de trait3 dans ces mémoires, on falsifies par la passion, ou rapportés sur des bruits populaires. (Volt.)
FAME
FALSIFIER, v. a. 1" conj. (rad. lat. falsus, faux). Je falsifie, nous falsifions. Je falsifiais, rioi/.s falsifiions. vous falsifiiez. Que nous falsi~ fiions, que vous falsifiiez, etc. Altérer, changer, dénaturer quelque chose, avec dessein de tromper. Falsifier un contrat, une obligation , une promesse, un texte, un passage, une date. Il a dit que les chrétiens et les juifs avaient falsifié tous leurs livres. (lioss.)
— Altérer, frelater une substance quelconque, par un mauvais mélange. Fa'.sifier des métaux. Falsifier une denrée. Falsifier du vin. Si l'action de falsifier les écrits peut avoir, dans les relations sociales, les plus défavorables résultats, celle de falsifier des drogues n'est quelquefois guère moins coupable. (Billot.)
— Falsifier de la monnaie. L'altérer quant à la valeur intrinsèque. On dit plutôt altérer.
V. ALTÉRATION
— Manég. Falsifier les allures d'un cheval. Corrompre ses allures, les faire tourner de bien en mal.
FALSINERVE. adj. des 2 g. (et. lat., falsus, faux ; nervus, nerf). Bot. Plantes dont leB feuilles n'ont que de fausses nervures.
FALSTAFF (sir John'. Personnage comique de deux drames de Shakspeare ; c'est un type complet de toutes les pensées honteuses, de toutes les débauches ; un baladin de foire, grand amateur de vin d'Espagne, un ferrailleur d'auberge, la terreur du lord de justice et des voyageurs.
FALSTER (Ile de). Géogr. Ile de la mer Baltique, ch.-l. Nykœping. L'île de Falster, très-fertile, nourrit de beaux bestiaux et dépend du district de Laaland, royaume de Danemark.
FALTE. Archéol. milit. Partie de l'armure au moyen âge. Les faites étaient comme les basques de l'armure.
FALTRANCK. s. m. Pharm. Infusion de plusieurs plantes aromatiques des Alpes suisses. || Ces plantes elles-mêmes. Faltranck suisse. Marchand de faltranck. Thé de faltranck.
FALUN. s. m. (du gr. ?aAàç, clair, luisant, brillant; rad. fàu, je brille). Nom qu'on donne vulgairement, dans certaines parties de la France, à des bancs ou masses calcaires plus ou moins friables, composés de débris de coquilles, parmi les quelles on en trouve cependant un nombre assez considérable très-bien conservées. Le falun est exploité sur un grand nombre de points , parce qu'il fournit un excellent amendement pour fertiliser le sol. (Haillot.)
— Dénomination qu'on a principalement donnée aux dépôts meubles de la Touraine, et qui s'estétendue ensuite àdes dépôts analogues des environs de Dax et de Bordeaux , ainsi qu'à certains calcaires friables et coquillers des environs de Nantes, et même à des dépôts calcaires d'une partie de la Normandie.
— Se dit aussi des grands amas coquillers que l'on remarque à la montagne de Laon , de ceuj de Courtagnon, entre Reims et Epernay, de ceux de Grignon et de Saint-Germain (Seine-et Oise), et de ceux de diverses localités des environs de Paris.
FALUNAGE. s. m. (rad. falun). Action d'exploiter le falun pour l'amendement du sol. Travailler au falunage. Les ouvriers employés au falunage.
— Amendement, fertilisation du sol par le moyen du falun. Le falunage du sol.
FALUNÉ, ÉE. part. pass. du v. Faluner.
S'empl. adjectiv. Champ faluné. Terres falunées.
FALUNER. v. a. 1" conj. Répandre du falun sur une terre. Faluner un champ. Faluner des terres. Ces dépôts sont célèbres depuis longtemps par les exploitations qu'on en fait pour faluner les terres , et par les coquilles fossiles qu'ils fournissent aux collections. ( Haillot. ) Lorsqu'un paysan veut/a/u»er sa terre, il examine d'abord si dans son district il se trouve des indices de falun. (Morogues.)
FALUNEUR, EUSE. s. Ouvrier qui exploite le falun pour l'amendement ou la fertilisation des terres. Un pauvre faluneur.
— Au fem. Femme ou fille de faluneur. Pauvre faluneuse. Petite faluneuse.
FALUNIÈRE. s. f. Endroit creusé dans la terre pour en extraire le falun que l'on fait servir à l'amendement des terres. Ouvrir une falunière. Exploiter une falunière. La plus grande profondeur où l'on ait creusé jusqu'à présent les falunières est de vingt pieds. (Morogues.) C'est dans le département d'Indre-et-Loire que se trouvent ces exploitations que l'on nomme falunières. (Haillot.)
FAM. Gramm. Abréviation de Familièrement.
FAMARS. (du lat. fanum Martis , temple de Mars). Géogr. et hist. Village de France(Noid), célèbre par le camp que les Français y formèrent en 1793, par les combits qui s'y livrèrent, et dans l'un desquels fut tué le général en chef Dampierre, et enfin par les fouilles récentes qu'on y a faites et qui ont donné beaucoup d'antiquités romaines.
FAME. s. f. (du lat. fama. renommée). Vieux mot qui s'employait par ie ondanoe en style de palais, dans relte phrase • Rétabli en sa bonne famé et renommée. La perte de ce mot est d'autant plus regrettable que notre langue possède une foule de ses dérivés, tels que fameux , infâme, infamie , infamant , famé, diffamé, etc.
FAM
FAME , EE. adj. (du lat. fama , renommée}. Qui a de la renommée. 11 ne se dit qu'avec l'adverbe bien ou mal , par rapport aux mœurs, et n'est que du style familier ou de conversation. Homme bien, mal famé. Femme bien ou mal famée. Ces arbitres sont tous gens bien famés, et âgés d'environ soixante ans; à la fin de chaque année on les tire au sort, de chaque tribu, au nombre de quarante-quatre. (Barth.)
FAMÉLIOUE. adj. des 2 g. Fam. et par dénigr. Qui est souvent tourmenté de )a faim , faute d'avoir de quoi la satisfaire. Estomac famélique. Homme famélique. Prosateur famélique. Ayons donc, puisqu'il le faut, Quelques auteurs faméliques; l'essentiel, c'est qu ils brûlent du feu sacré. (St-Prosp.)
— Métaph. Dent famélique. Lér.ine famélique. La famélique et honteuse lésine. 'Boil.) Il faut dépeupler Pair, et le phénix unique Peut à peine éviter votre dent famélique. (***)
— Visage famélique , mine famélique. Qui annonce la faim chez celui qui en est porteur.
— s. des 2 g. Il a bien l'air, le Tisage d'un famélique. Les érudits et les savants des xiv", xv" et xti* siècles , étaient , dans toute la rigueur de l'eipression, de véritables/ami>7.çue». (St-Prosp.)
FAMEUX, EUSE. adj. (pr./a-meu; du lat. famosus, renommé ; dér. de fama, renommée ; rad. gr. oào), je parle). Qui a un grand renom, dont on parle beaucoup. Il s'applique aux personnes et aux choses qui ont une réputation grande à la vérité, mais uniquement fondée sur une simple distinction du commun , soit en bien soit en mal. Fameux conquérant. Fameux écrivain. Fameux orateur. Historien fameux. Fameux astronome. Médecin fameux. Porter un nom fameux. Fameux dans l'histoire. Fameuse université. Villa fameuse. Siège fameux. Bataille fameuse. Un fameux problème. De Joad et de moi la fameuse querelle. (Rac.) Vos noms toujours fameux vivront dans la mémoire. (Volt.) J'acquerrai de la science, je deviendrai fameux, et ma gloire n'appartiendra qu'à moi. (B. de St-P.) La pucelle d'Orléans, décriée chez les Anglais, estimée par les Français , est également fameuse chez l'une et chez l'autre nation. (Gir.)
En mille écrits fameux la sagesse tracée,
Fut à l'aide des vers aux mortels annoncée. (Bciliac.)
— Homme fameux lans l'histoire. Personnage qui a joué un rôle important dans le monde. || Une aventure fameuse. Aventure dont on a beaucoup parlé. || Un fameux capitaine. Général qui a fait des exploits éclatants.
— li se prend aussi bien en mauvaise part. Fameuse courtisane. Fameux brigand. Incendiaire fameux. Erostrate , chez les Grecs , brûla le temple de Diane pour se rendre fameux. Il a laissé un nom fameux dans la liste des grands scélérats. (Rayn.)
— Fam. dans un sens détourné et abusif , Excellent, admirable. || C'est dans ce sens que l'on dit tous les jours, par une métonymie plus ou moins exagérée, C'est fameux ! soit en apprenant une heureuse nouvelle, soit en parlant du résultat favorable d'une affaire.
— Fameux en. Mer fameuse en orages. Rocher fameux en naufrages.
— Après en il faut toujours mettre le substantif au pluriel. N'imitez donc pas Boileau qui a dit :
Vous qui sur cotte mer, si fameuse en oraje , Kedoutez sagement la honte du naufrage.
— Fameux par. Ces rochers ne sont fameux que par des naufrages. Cette forêt n'est fameuse que par les meurtres qui y ont été commis. 11 y a plusieurs lieux qui ne sont devenus fameux que par les batailles qui y ont été livrées. (L'abbé Girard.) Ce cardinal fameux par la force de son génie. (Boss.) Dans une guerre fameuse par ses malheurs et par sa foi. (Mass.)
— Syn.comp. famecx. illustre, célèbre, renommé. Fameux s'applique a une réputation fondée sur le bruit qu'on fait ou qu'on fait faire; illustre, à une réputation fondée sur un mérite de dignité et d'éclat , qui fait connaître et estimer le sujet; célèbre, à une réputation de talent , d'esprit ou de science qui , abstraction faite de l'éclat et de la dignité , fait honneur au sujet; renomme , à une réputation qui n'a d'autre fondement que la vogue ou le goût du public.
FAMGAMS. s. m. pi. Relig. ind. Ordre de prêtres du second rang , dans le royaume de Golconde.
FAMIL. adj. m. Fauconn. Familier, domestique. Un oiseau famil.
FAMILIARISÉ, ÉE. part. pass. du T. Familiariser. S'empl. adjectiv. 11 est encore peu familiarisé avec les difficultés, avec cette langue. Paivennsà un âge où l'esprit commence à mettre de l'ordre dans ses pensées, nous ne voyons encore que des choses avec lesquelles nous sommes depuis longtemps familiarisés, (Condill.)
FAMILIARISER, v. a. 1" conj. (du lat. familia. famille). Accoutumer, habituer; rendre quelque chose familier a quelqu'un par l'habitude. Familiariser quelqu'un avec le travail. Le spectacle des hôpitaux familiarise le médecin avec la douleur, avec les souffrances, avec la mort. 11 est difficile de familiariser une nation avec des lois contraires à ses mœurs. Familiariser un cheval nec le bruit des armes à feu. Fumt/iarisanf les fidèles avec l'épiscopat. (Mass.) Je cherche à le familiariser avec le-
FAMI
objets lui l'effarouchent, en les lai présentant de manière qu'ils ne soient plus dangereux pour lui. (J.-J. Rouss.) Doux, humain, timide, rien n'a pu familiariser un Indien avec la vue du sang. (Rayn.)
— sk familiariser, t. pron. Se rendre familier avec quelqu'un, s'immiscer dans sa société. 11 se familiarisait avec les grands seigneurs , avec tout le monde. Ne vous familiarisez point avec des gens mal élevé9.
— S'accoutumer à. Se familiariser avec la douleur, avec le danger. Ils se sont familiarités avec le danger. (Barth.) Le grand point est de se familiariser avec les instruments; il faut instruire ses mains, les livres instruiront son esprit. (Volt.) Il se trouve des hommes qui soutiennent facilement le poids de l'autorité, et qui se familiarisent avec leur propre grandeur. (La Bruy.)
— Se familiariser quelque chose. Se le rendre familier , bien connu, facile, habituel, comme propre. Se familiariser un auteur, le posséder bien, l'entendre sans peine; une langue étrangère, la parler, l'entendre comme sa langue maternelle ; le style d'un auteur, le faire d'un artiste, se le rendre comme propre, en faire en quelque sorte le sien. Pour revenir à Pindare, il ne serait pas difficile d'en faire sentir les beautés à des gens qui se seraient un peu familiarisé le grec. (Boil.)
— Absol. Prendre des manières trop familières, agir avec trop de familiarité. Celui qui se familiarise perd la supériorité que lui donnait son air sérieux. (Volt.) Si l'orgueilleux se familiarise quelquefois jusques à inviter ses amis à un repas, il prétexte des raisons. (La Bruy.)
— S'apprivoiser. Ce lion commence à se familiariser. Cet oiseau se familiarise.
— On disait anciennement familiariser pour se familiariser. Gardez une humble et douce gravité, sans familiariser avec ceux qui vous parleront. (St Franc, de Sal.)
Je bail, Je fuis ces gens qui font les délicats, Dont la fiére grandeur d'un rien se formalise, Et qui craint qu'avec elle on ne familiarise. (Dest.)
FAMILIARITÉ, s. f. (du lat. familia , famille ; rad. famuius, serviteur). Littéralement, Manière d'être des divers membres d'une famille entre eux.
— Dans un sens à peu près analogue. Il s'émeut plus sensiblement sur les pécheurs convertis, qui sont sa nouvelle conquête; mais il réserve une plus douce familiarité aux justes, qui sont ses anciens et perpétuels amis. ( Boss.)
— Dans un sens plus étendu et généralement plus usité , Liberté dans les discours et dans les manières qui suppose la confiance et l'égalité entre les nommes, telle qu'elle règne à peu près entre les membres d'une même famille; ou bien encore, Absence de ces formes cérémonieuses qui jettent dans les relations de la vie de la froideur et de la contrainte. Ils vivent dans la plus grande familiarité. II n'y a pas grande familiarité entre eux. J'ai beaucoup de familiarité avec lui. Il tient sa gravité, il n'aime pas qu'on prenne trop de familiarité avec lui. Prendre des airs de familiarité. Abandon plein de familiarité dans les manières. L'extième familiarité des grands n'estsque du mépris. La sympathie forme l'amitié, la complaisance la nourrit, la familiarité la gâte. La simplicité se fait respecter, la familiarité se rend méprisable. (Mirab.) Il vivait avec un petit nombre de courtisans qu'il admettait à sa familiarité. (Volt.) Quels que soient les individus qu'elle rapproche, la familiarité ne saurait être honorable pour aucun d'eux , si elle n'était accompagnée d'un certain sentiment de réserve et d'égards mutuels. (V. Ratier.) La ligne où doit s'arrêter la familiarité n'est perceptible que pour les gens qui ont le cœur bien placé (ld.) Dn jour, notamment, dans l'un des jardin» publics de St-Pétersbourg, ce prince aperçut -Dnroc, alla vers lui, le traita »vec une familiarité pleine de grâce, fit éloigner ses officiers, et le conduisant dans un lieu ■carte, sembla s'expliquer avec un complet tbandon. (Thien.)
— Etat de ce qu'on s'est rendu habituel par l'usage, par l'accoutumance. Cette familiarité, four ainsi dire, de* sacrés mystères, ne faisait que la rendre plus respectueuse et plus circonspecte. 'Fléch.) Renouveler avec le grec une connaissance qui aille jusqu'à la familiarité. (D'Aguess.)
— An pi. Manières familières. Il prenait Irop de familiarités avec les dames ; on s'est ru contraint de ne plus le recevoir.
— Avoir det familiarités avec une femme. Obtenir ses faveurs.
— Prov. Familiarité engendre n. éprit. Écarter la familiarité, si vous voulez qu'on vous respecte toujours.
— Hist. moy. âge. Dignité de familier, conseiller intime du roi.
FAMlMF.fl, EUE. adj. (rad. famille) Littéralement, Qui est de la famille. C 'est dans un •en» analogue que l'on dit, Les dieux familier». !.«•« génial familiers. Offrir un sacrifice aux di>iii fami 1er».
— Qui apporte dan» ses relation» avec anal* qo'un cette liberté de discours et 'le Dan 81 1 * que l'on remarque ordinalremenl entre 1. s membres d'une même famil.e. Lire familier, ne rendre familier avec quelqu'un, avec le monde, avec tout le monde.
— Qui annonce do la familiarif'-. A r familier. Manière» familière». Caractère familier.
FAMÏ
Ils vivent ensemble dans un commerce trèsfamilier. La conversation prit un tour plus familier. Un entretien familier. Propos familiers. Prendre l'air , un air familier , le ton , un ton familier. 11 prend des airs familiers, trop familiers avec ses supérieurs, li a des manières familières. Il y a dans le cours des apparitions de gens aventuriers et hardis , d'en caractère libre et familier. (La Bruy.) Je vis que les grâces/amzVîères et naturelles effaçaient insensiblement les airs apprêtes de la ville. (J.-J. Rouss.) Avec des personnages d'une grande importance, et que même on approche souvent, il faut beaucoup de mesure pour s'aventurer jusqu'à un ton noblement familier. (St-Prosp.)
— Ordinaire , habituel , accoutumé. Ce défaut est familier aux auteurs. Ce terme lui est familier. L'accoutumance ainsi nous rend tout familier. (La Font.) Des notions familières à tout le monde. (Condill.) Voilà un homme, dites-vous, que j'ai vu quelque part; de savoir où il est difficile, mais son visage m'est familier. (La Bruy.) 11 le regardait avec étonnement , et cherchait à démêler des traits qui ne lui étaient pas inconnus , mais qui ne lui étaient pas familiers. (Barth.) Quelle image devrait être plus/ami/tère à l'homme que celle de la mort? (Mass.)
— Qui est devenu très-facile par une grande habitude. Cet exercice lui est familier. Il n'a point de peine à faire telle chose; elle lui est devenue familière. 11 s'est rendu cette langue familière comme la sienne propre.
— Qui est ordinaire, habituel, commun à tout le monde. C'est un malheur familier : il n'est pas de jour qu'il n'en fournisse des exemples. (Mass.)
— En parlant du langage, Qui est naturel , aisé, tel que celui dont on se sert ordinairement dans la conversation, entre égaux , entre amis. Langage familier. Discours familier. Style familier. Dans aucun pays du monde le langage familier ne doit être plus cultivé, plus élégant, que parmi nous. (Marmont.) Des caractères propres au style familier, on doit inférer que les ouvrages bien écrits dans ce style sont ies plus difficiles à traduire, (ld.) || Dans le même sens, Terme familier, expression familière. L'art d'enchâsser les mots familiers dans le style noble est non-seulement l'art de les associer avec des mots qui les relèvent, mais de les placer de manière que ni l'esprit ni l'oreille ne s'y reposent. (Marmont.)
— Apprivoisé. Animal rendu familier. Oiseaux devenus familiers. Bète familière. Les bengalis sont des oiseaux familiers et destructeurs. (BufT.) Cependant parmi les animaux, les uns paraissent être plus ou moins familiers, plus ou moins sauvages, plus ou moins doux, plus ou moins féroces. (Id.)
— Familier de. Pour être sinon heureux , au moins tranquille, il faut être ami de tous et familier de peu. (***)
— Mythol. rom. Dieux familiers. Les dieux domestiques, les Lares de la maison de chaque particulier. Il offrit un sacrifice à ses dieux familiers. || Partie familière. La partie des entrailles de la victime d'où l'on tirait des augures pour les affaires de la famille, et pour celles de l'Etat , par opposition à la partie hostile.
V. nOSTILE
— Mythol. or. Esprit, démon, génie familier. Sorte de génie que l'on croyait attaché à une maison pour la protéger, pour en prendre soin ou à une personne pour la guider, l'inspirer, la servir. Le démon familier de Socrate. Froissard dit que Gaston Phcebus, comte de Foix, avait un génie familier.
— Prov. Etre familier comme les épttres de Cicéron. Se rendre trop familier, par allusion au nom des épiti es de Cicéron à ses amis, qu'on appelle épîtres familières.
FAMILIER, s. m. Celui avec qui on vit familièrement, ami intime , favori. Les familiers du roi , du prince , du ministre. C'est un des familiers du prince. Les familiers du château , de la maison. Nos pères en faisaient un fréquent usage en ce sens. Les familiers du philosophe Stilpo disaient qu'étant né sujet au vin et aux femmes , il s'était rendu par étude trèsabstinent de l'un et de l'autre. (Mont.) Lambert, évêque d'Utrecht, jadis familier du roi Cliildéric. (Ch. Fauchet.)
— Faire le familier. Affecter de la familiarité avec des personnes d'une condition au-dessus de la sienne ; se familiariser mal a propos.
— Hist. du moy. âge. Titre des conseillers intimes du roi.
— En Espagne et en Portugal , Familier de l'Inquisition. Officier du saint-office ou affilié au saint-offire , qui est obligé d'exécuter ses ordre». Le» fonction» de» familiers de l'Inquisition sont d arrêter les personnes qui lui sont dénoncées.
FAMH.lÉllE. s. f. Arachn. Nom donné aux individu» d'une famille d'araignées.
FAMILIÈREMENT, adv. D'une manière familière, avec familiarité. Vivre, agir fami- Dt avec quelqu'un. Le marlin s'approche familièrement de» bestiaux pour le» éplucher. (13. de St P.]
PAMTLWTB. ». de» 5 g. II »t. rehg. V. fa-
MILI.ISTIt.
I IMII.I.E. s. f. et. 0tq09,fbm*t, esclave, d'où le lat. famului, e»clave, serviteur, et familia, réunion d'esclaves sous l'autorité d! un maître). Littéralement, L'ememMe do tons le» domestique» d'nno maison. Cet In «en» le pi ni
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ordinaire qu'il eût dans la langue latine. 11 a i eu la même signification dans la nôtre, mais dans une acception toute particulière et en parlant des nombreux domestiques et officiers d'un personnage distingué. Diverses querelles survenues entre la basse famille de l'ambassadeur et des soldats corses, i L'abbé Regn.) Les prétendus excès commis par la nation française et par la famille de M. l'ambassadeur, (ld.) Le bon ordre que M. l'ambassadeur avait donné pour contenir dans le devoir une aussi nombreuse famille que la sienne. (Id.)
— Dans le sens le plus restreint et le plus usité, Société composée d'un homme, de sa femme et de ses enfants, soit qu'ils vivent réunis dans la même habitation, soit qu'ils vivent séparés les uns des autres. Père, mère , fils de famille. Famille nombreuse. Petite famille. Famille riche. Famille réunie, éparse. 11 n'y a point de famille dans les pays ou la polygamie est en usage. (C"" de Bradi.)
— Réunion du père, de, la mère et des enfants'dans la même habitation. Abraham régnait dans le sein de sa famille, avec laquelle il embrassait cette vie pastorale tant renommée pour sa simplicité et pour son innocence. (Boss.) On ne voit guère que des gens de bien se plaire au sein de leur famille, et s'y renfermer volontairement. (J.-J. Rouss.) Pour qui trouve au sein de sa famille une douce société, toutes les autres sont bien insipides, (ld.) C'est du père et de la mère que naît ld. famille : d'eux aussi en dérivent les vertus et le bonheur. (C"" de Bradi.) Malheur à celui qui se méprend sur les devoirs que la famille impose! (Id.) L'individu inutile à la famille le sera toujours à la patrie, (ld.)
— Assemblage de personnes unies par les liens du sang ou de l'affinité, comme père, mère, enfants, oncles, neveux, etc. Famille nombreuse, féconde, vertueuse, chère, chérie, innocente, illustre, brillante, célèbre, éclatante, élevée, noble, antique, ancienne, riche, opulente, puissante, auguste, infortunée, malheureuse, triste, déplorable, funeste, paisible, rustique, heureuse, établie, ruinée, éteinte. Les filles qui appartiennent aux premières familles de la République sont élevées avec plus de recherche. (Barth.) Il y a des maux qui affligent, ruinent ou déshonorent les familles ; mais qui tendent au bien et à la conservation de la machine de l'Etat et du gouvernement. (La Bruy.) Les malheurs de Charles XII retombaient sur toute sa famille. (Volt.) 11 faut toujours se souvenir qu'aucune famille sur la terre ne connaît son premier auteur, (ld.) 11 laissa les peuples dans l'abondance, et sa famille dans la médiocrité. (Fén.)
Il n'a point détourné ses regards d'uno Aile, Beat reste du débris d'une illustre famille.
(Racim.) Gènes vit ma jeunesse errante en son enceinto, Languir prés des tombeaux de ma famille éteinte.
(CoLARPRlO.)
— En ce sens, il s'applique particulièrement auxmaisonsnobles, aux anciennes rares, qui se divisent le plus souvent en plusieurs branches et rameaux, mais qui portent communément le nom de leur fondateur. Famille illustre. La famille des Bourbons. La famille d'Orléans. Les premières familles de France. Les plus anciennes familles de l'Europe.
— Se dit suitout en parlant des anciens Grecs ou Romains. Les familles romaines. Les familles patriciennes et les plébéiennes. La famille des Scipions, des Fabius. La famille des Césars. || Quand il s'agit des modernes, on dit plus souvent maison que famille ; ce qui ne peut avoir lieu pour les anciens.
— S'étend quelquefois à toute l'humanité. La grande famille des hommes. Les hommes composent ensemble une même famille. (La Bruy.)
— Par analogie. Dénomination sous laquelle les naturalistes modernes ont groupé la plupart des productions, soit animales, soit végétales, soit même minérales , dans l'ordre de leurs ressemblances, ou analogies et affinités, comme si elles possédaient une sorte de consanguinité et de parenté originelle. Familles naturelles. Famille d'animaux, de végétaux, de minéraux. Famille de mammifères, de quadrupèdes. Famille d'oiseaux. Famille de poissons. Famille de plantes. Famille des singes, des chauves souris , des rats. Les familles se composent de» genres ; les genres, des espèces ; les espèces, des individus. (Virey.) Pins une famille d'animaux ou de végétaux jouira de similitudes dans ses espèces, plu» il sera facile de la caractériser. (Id.) La classification des minéraux en familles, soit celle de Hcrzélius, soi) celle de M. Rendant, et de quelques autre» minéralogistes ou géologue», ne repose nullement sur le» mêmes principes que celle des êtres organisés, (ld.)
— Par la même analogie, se dit en linguistique, de l'Assemblage de» mots qui ont la même origine, la même étymologie. Amour, amitié , ami , amateur, aimer, aimable, sont des mots de la même famille.
— Alg. Famille de courbes. Un ama» de courbe» de différent» génie», qui se résolvent toute» par une équation d'un degré m.leter-
('»■« courbe» sont de la même famille.
— lior» de la «cience. il se dit nti»»i, dan» le langage fienré, îles animaux ou des plante». I<- ca»tor prévoit tous le» besoin» de «a famille. Voyes cette poule accourir avec toute sa P
famille. (Ch. Perr.)
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De sa Jeune famille éprouvant le courage,
II (Taigle) veut que, l'œil nié sur le front du soleil.
Ils bravent du midi le brûlant appareil. (Rodchsr.)
Cachée à nos regaids, la hideuse chenille
Sous le pampre naissant dépose sa famille. (Rosset.
L'effroi veille au milieu des familles tremblantes ;
Les jours 30m inquiets et les nuits menaçantes. (Du..,
— Se dit encore par métaphore de plusieurs choses qui constituent un genre , ure espèce.
Tous ces soleils, ces globes radieux.
D'astres étincelantB familles innombrables. (Tho»»i )
Des sept couleurs la brillante famille Prête à chaque rayon l'éclat dont elle brille. (Dil.)
— Avoir un air de famille. Se ressembler par cette conformité de traits de physionomie qui existe , ou qu'on croit trouver entre les membres d'une même famille. Elles n'avaient pas toutes le même visage ; mais toutes avaient cet air de famille qui convient a des sœurs. (Ovid.)
— Prov. et fig. Traiter quelqu'un de bonne, maison en enfant de famille, de bonne famille Le corriger, le maltraiter de paroles , ou par voies de fait.
— Ant. rom. La réunion des esclaves appartenant à un seul individu. Esope formait toute la famille de son maître. On vendait toute la famille de Caton. || Famille publique. Un certain nombre d'esclaves attachés à un service public. Chaque région de Rome possédait une famille publique. || Famille de gladiateurs. Gladiateurs réunis et exploités par un Laniste.
— Dr. franc. F'amille. Assemblage de plusieurs personnes unies par les liens du sang ou de l'affinité. || Père de famille. Toute personne majeure ou mineure qui jouit de ses droits, c'est-à-dire, qui n'est point sous la puissance d'autrui. || Père de famille. Chez les Romains, on pouvait être père de famille en naissant ; les bâtards naissaient père de famille.
|| F'ils, fille de famille. Celui ou celle qui vitsous l'autorité de son père et de sa mère, et sous celle d'un tuteur.
— Dr. rom. La famille romaine se composait 1" de tous les descendants par mâle , qui n'avaient pas été émancipés ; 2° de tous les enfants légitimes ; 3" de tous les adoptés.
— Peint. Sainte famille, une Sainte famille. Tableau qui représente Jésus-Christ, saint José pli , la sainte Vierge, et quelquefois saint Jean-Baptiste. Une Sainte famille de Raphaël. Une Sainte famille du Poussin.
— Ordres relig. Tous les religieux d'un même ordre. Saint Benoit a une grande famille. Les Bons Frères nommaient aussi leurs communautés , familles.
— Hist. ecclés. Classes parmi les moines d'un même ordre, ayant chacune un chef particulier, sous l'autorité générale de l'abbé, et vaquant à des occupations particulières dans un même corps de logis.
— Chez les Latins, les diverses sectes de philosophes. La famille de Platon, les platoniciens.
— Hist. Pacte de famille. Nom donné à un traité conclu entre Louis XV roi de Fiance, et Charles 111, roi d'Espagne, au mois d'anal 1761, auquel accédèrent Ferdinand IV, roi des Deux-Siciles , et Ferdinand-Marie Philippe- Louis , duc de Parme , et par lequel ces princes s'engagèrent à regarder chacun comme son ennemi propre un ennemi de l'un d'eux, à faire la guerre ensemble, et à ne point trai ter séparément, etc.
— Syn. comp. famille, maison. V. maison. FAM1I.I.EDX , EUSE. adj. (du lat. famés ,
faim). Fauconn. Se dit d'un faucon qiii veut toujours manger.
FAMW.I.ISME. s. m. Thilos. Dénomination employée par les fouriéristes pour exprimer l'amour de la famille.
FAMI I. LISTE, s. m. Hist. relig. Les membres de deux sectes religieuses dont une fui fondée en Allemagne, par David Jorès , qui se donnait pour un nouveau Messie , et l'autre en Angleterre, par Henri Nieolas de Munster, qui se disait plus grand que Jésus Christ. Cet deux sectes du xvi' siècle prirent le nom de Famille d'amour.
FAMINE, s. f. (du \»i. famés, faim1. Manque absolu de denrées alimentaires ; disette générale du pain et des autres aliment» nécessaires à la vie dan» un pays, une ville, ou une place de guerre. Famine horrible, affreuse. Triste famine. Les horreur» de la famine. Souffrir, braver les horreurs de la famine. Pays sujet à la famine. Ville en proie à la famine, aux funeste» elfets de la famine. Armée décimée par la famine. Tay» ravagé, désolé par la famine. La rigueur de la saison qui détruisit h» hien» de la terre en ce teinp» apporta la famine. iVolt.) Il faisait braver aux habitants la famine ex la mon. (Id.l La famine vainquit enfin le courage, (ld.) La plu» ancienne famine géneiale dont l'hisioire nt«M
mention e»t celle qui aifligea pendant »epi
an» la grande monarchie d Egypte. iIIhh ) \ji
nature donne le» vivres, et les nommes font 1s
famine. (I)uclo».)
On r'rrs pur quels «"In» «s sspe prévovsnr*
Au ".in rl^l, f/jmtnf #nlrrtirn! l'«bon,l«n*-e (llnnt ■• 1
— Per»onr.ifir»tion de ce fléau par le» portes. La Famine -ruelle, inhumaine. I.a maigre Ka-
I aminé. La Famine au tel ni i al»
et hâve , sur yeux créai, enfnnre», n
et décharné I.» Famine, corneille" de»
CTilDi ». fille de la I)i«corde et mère de la Mort. Iji laminé au corj>s «oc, su pas mal a«suré. (Volt.)
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h* Famine apparaît, et , traînant ses l'.mbeaux, TreYor.e las cités, rtVfl* du» Ici lil D'abord ioui l'humble latt exereo soi ravages, Pulsdcspel.il. pompeux fr.tnOD.lB.anl to. Ji-grèa, tulre avec la Itosolu doua les lambda duré. (OkITIL.)
— Fig. Pren-lre quelqu'un par la famine. Lui enlever ses dernières ressources, lui re- :rnncher le nécessaire pour l'obliger à faire co qu'on exige de lui.
— Fis. et fam. Crier famine. Se plaindre hautement de la disette ou l'on se trouve, ou que l'on craint.
Kilo alla f rier fo-mlne
Cl ci la fourmi aa voisine. (Lt Foal.)
— Prov. et flg. Crirr famine tur un tas de blé. Se plaindre, comme si l'on manquait de tout, quand en a de tout en abondance. || La famine amène la veste. Un mal est souvent l'avant-coureur ou la cause d'un plus grand mal.
— Hist. l'acte de famine. Infâme conspiration tramée sous le règne de Louis XV, rour opérer des disettes factice» j>sr l'accaparement, l'exportation, et même la destruction des bîés , afin de tirer de leur revente des bénéfices énormes.
— Syn. comp. fanink, disette, ha. famine est le manque de vivres; la disette le manque d'une chose quelconque.
FAMIS. s. f. Sorte d'étoffe de soie, qui se fabrique à Smyrne, et dans laquelle il entre de la dorure.
FA-MIT-TAY. Myth. ind. Dieu regardé par quelques Indiens comme le successeur de Xaca. Lorsque Xaca aura régné 5,000 ans, Fa-mit-tay régnera à son tour, et détruira la religion et les lois de soii prédécesseur, pour y substituer les siennes, qui seront toutes contraires.
FAMN. s. m. Métrol. Mesure de longueur, en Suède. Le fainn correspond à notre ancienne toise, et vaut 1". 7814.
FAMOSITÉ. s. f. ( du lat. famositas ; infamie ; fad./uma, renommée ; dériv. du gr. «ici, je parle). Qualité de ce qui est fameux. Il doit toujours se prendre en mauvaise part. 11 tomba entre les mains de ces pirates à qui le brigandage donnait une effrayante famosiié. ( Toulotte.) Sans la valeur, les lumières et les vertus du plus grand homme d'Etat de son siècle, Octave n'aurait peut-être acquis que cette odieuse famnsité, prix et punition des attentats d'une politique fourbe et sanguinaire. (Id.)
— Ce néologisme manque à notre langue ; il serait aux mauvaises actions ce que l&ctlehrité «;t a'iix bonnes.
FAIM. s. m. Philol. Nom donné par les Chinois au sanscrit, dont se servent les houidhistes de la Chine. Langue de fan.
FANAGE, s. m. (du lat. fenum, foin).
Agric. Action de tourner et de retourner l'herbe d'un pré fauché pour la faire sécher. Fanage des prés naturels. Fanage des prairies artificielles. La qualité des fourrages varie beaucoup, selon les soins apportés au fanage. (Gaub.) Deux jours suffisent pour assurer la récolte du foin, quand aucune circonstance défavorable ne ralentit les opérations du fanage. 'Id.) || On dit aussi et mieux Fenaison.
— Le salaire des ouvriers qui fanent l'herbe.
— Totalité des feuilles d'une plante. Le fanage d'une plante. On dit mieux Fane.
FANAISON. s. f. Le temps, la saison du fanage. Pendant la fanaison. On ne peut pas voir une plus belle fanaison. On dit mieux Fenaison.
FANAL, s. m. (du gr. tpalvu, je brille, d'où çoviptov, petite lampe, et le lat. phanahum, même sens). Mar. Grande lanterne vitrée qu'on éclaire avec de grosses bougies de cire jauue, et dont on se sert beaucoup dans la marine pour les signaux de nuit. Allumer, éteindre un fanal. 11 y avait autrefois des fanaux de poupe de grande dimension montés au couronnement' les vaisseaux amiraux en portaient trois, et un quatrième sur l'arrière de la grande hune. (Willaum.)
— Nom qu'on donne, par extension, à toutes les lanternes dont on a besoin pour le service de nuit sur un navire. Les fanaux de combat. Les fanaux sourds. Les fanaux de ecrebat sont suspendus aux baux, dans les batteries, lorsqu'on se bat la nuit. (Willaum.) Il y a des fanaux de plusieurs espèces, chacun d'eux a sa forme et son nom particulier; c'est l'usage et le lieu auxquels ils sont désignés qui les déterminent. (T. Page.) Les fanaux sourds, dont on se sert pour éclairer dans l'intérieur, n'ont qu'une petite corne; on les porte à là main dans les rondes et pour les travaux de la cale. (Id.)
— Feux qu'on allume durant la nuit sur les tours à l'entrée des ports et le long des plages, pour indiquer la route aux vaisseaux. On dit plus ordinairement phare.
— Fig. et dans le style soutenu, Ce qui sert de guide, de lumière dans les sciences, dans les arts. Ces grandes vérités une fois découvertes furent comme autant da fanaux a l'aide desquels on se dirigea dans les recherches scientifiques. Les vices de certaine nature servent, pour ainsi dire, d* fanal A la vertu; ils l'éclairent, ils lui montrent les bornes qu'elle ne doit point passer et les précipices qu'elle trouverait au-dolà. (L'abDé Prévost.)
PANALB. Géo'.T. Cap. de 111e de Scio dans l'Archipel, dont il joint La côte orientale avec la côte occidentale.
t'ANAM. •. m. Nwsf«ttti Anciene monnaie
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d'argent de Bombay. La fanant vaut 0 fr. 50 c. Le fiiiam de Madras, de CO caches, vaut fr. 0,3.10.
l'AMR. Géogi\ Lac et rivière de l'F.pire, en Gre ce,
_ — Quartier do Const&i.tinop'e habité par des Grecs.
FAN WUOTE. s. et adj. des 2 g. Ilist. ottom. Grec habitant d'UD quartier de ConMantinoplK, nommé le Fanal ou Fanar. Les Fanariotes sont en possession de fournir des hospodars a la Valachio et à '.a Moldavie.
FANATIQUE, adj. des 2 g. (du lat. fanum, temple). S'est dit dans le principe de la personne qui desservait le temple, du prêtre qui était dans le temple l'organe du dieu.
— S'est dit ensuite de ceux qui se croyant inspirés et favorisés des dieux, faisaient autour des temples des extravagances religieuses et prédisaient l'avenir.
— S'entend aujourd'hui d'une, personne animée d'une exaltation religieuse qui pervertit sa raison et la porte à des actions condamnables. Un prédicateur, un prédieant fanatique. Selon qu'un homme est devenu fanatique par sa faute ou sans sa faute, il est moralement coupable ou innocent dans ses actes de fanatisme, pourvu, bien entendu, qu'il n'ait pas le moindre soupçon de mal faire, et qu'il croie au contraire remplir un devoir. (Teyssèd.)
— Par extens. Celui qui se passionne à l'excès pour un parti, pour un ouvrage, pour son auteur. Etre fanatique de royalisme, de républicanisme, de la grâce suffisante, de Voltaire, de ses tragédies.
— Qui annonce du fanatisme, qui convient à un fanatique. Un zèle fanatique. Des opinions, des doctrines fanatiques, une rage fanatique.
Quand J'aperçola sous ce portique
Ce moine au regard fanatique. (BttLx.e.)
— stibst. Personne fanatique, dans toutes les acceptions de l'adjectif. Il y a des fanatiques dans toutes les religions, dans toutes les sectes, dans toutes les opinions, dans tous les partis. Couverte de fanatiques et de combattants, l'Europe ressemblait à un malade qui dans le délire s'ouvre les veines et perd dans sa fureur son sang et ses forces. (Rayn.) Les prédictions ont éé de tout temps un moyen dont on s'est servi pour séduire les simples et pour enflammer les fanatique s. (Volt.) Ces fanatiques qui contrefont les inspirés sont des séditieux capables de tout entreprendre pour exécuter leurs prétendues révélations. (St-Evrera.) Les fanatiques, en se guindant dans la religion des méditatifs et des spéculatifs , ont-ils le privilé"e de fouler aux pieds la puissance ecclésiastique ? (Boss.)
— Nom des membres d'une secte particulière répandue en Angleterre, en Hollande et en Allemagne.
— Au jeu d'hombre, Celui dans la main duquel les quatre vait ts se trouvent réunis.
FANATISÉ, ÉE. part. pass. du v. Fanatiser. S'empl. adjectiv. C'est un homme fanatisé, une femme fanatisée.
FANATISER, v. a. 1" conj. Rendre fanatique. Fanatiser les peuples. Fanatiser l'esprit d'un homme.
— S'est dit neutral. dans le sens de Prêcher. Dne jeune fille fanatisa de si bonne grâce, qu'elle s'attira l'applaudissement des spectateurs. (Hist. des anab.)
FANATISEUR. s. m. et adj. Néol. Celui qui fanatise. Eloignez-vous des fanatiseuis. Gardez-vous des discours fanatiseurs.
FANATISME, s. m. (et., V. fanatique).
Exaltation religieuse qui a perverti la raison et qui porte à des actions condamnables, mais qu'on croit pouvoir ou même devoir faire en vue de plaire a Dieu. Fanatisme affreux, horrible, inhumain, sanguinaire, intolérant, homicide, implacable, outré, sacrilège, ardent, brûlant, zélé, absurde, aveugle. L'hydre du fanatisme. Les attentats du fanatisme. Les fureurs du fanatisme. Le fanatisme de ces gens à illuminations et a prophéties est pernicieux et à la religion et à la société. (Bayle.) Le fanatisme est à la superstition ce que le transport est à la fièvre, ce que la rage est à la colère. (Volt.)
— Par extens., Exaltation des opinions politiques, admiration excessive pour les sciences, et notamment pour les beaux-arts. Que fait le peintre? 11 saisit un poignard, en frappe son modèle , et le fixe mourant sur la croix : voilà le fanatisme artistique. (Descuret.) Parmi les nombreux exemples de folie produits par le fanatisme politique, je me bornerai à citer la trop fnmetse Théroigne de Méricourt. (Id.)
— État d'exaltation, de délire, causé par une passion, par une idée, par un désir dominant.
— La secte, le parti, la passion qui rend fanatique. On eut bien du mal à détruire ce fanatisme. Il ne renonça qu'avec peine à ce fanatisme.
— Personnification du fanatisme.
L'absurde Famatiérne, Un bandonn sur les jeux, un poignard à i.-i main.
(E«a«,.«» ) Pclndrel-Je des mortels les discorde» funestes, Et loa emportements de ces Ames ,céle.tes , Le Fanatisme, au meurtre excitant 1m Immainfl, Des poisons, dos poignarde, dos flambeau*
(Rmiira.) [matait
11 Tient : to Fanatiime est son horriblo nom;
Enfant dénature de la religion.
Armé pour la défendre, 11 eborcho a la détruire,
Et roçu dnns Bon soin, l'embrasse et la déchiro. i^Volt.)
— Iconol. On peut le peindre jeune, les. che-
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veux hérissés, tenant un livre d'une main et de l'autre un poignard ; ou bien encore aveugle ou avec un bandeau sur les yeux, s'armant d'un flambeau pris sur les autels, et exritant des hommes armés de piques et de torches ardentes a porter sur seB pas le meurtre et l'incendie.
f WCIION. s. f. (dlmln. de Françoise). Ce donne aux petites filles du nom de Françoise.
— Petit fichu à pointes ou arrondi que les femmes portent par coquetterie pour remplacer le bonnet.
FANCHONNETIE. s. f. Diminutif de Fanchon. ,
FANCIIONNETTES. s. f. pi. Excellente pâtisserie qu'on sert a l'entremets. Fanchonnettes à la vamie. Fanchonnettes au café Moka. Fanchonnettes au chocolat. Fanchonnettes au raisin de Connthe. FaLchonnettes aux pislaches. Fanchonnettes aux avelines. Fanchonnettes aux abricots.
FAN» INGO. s. m. Danse espagnole dont le mouvement est très-vif et qui s'exécute a deux an son de la gnita-e et au bruit des castagnettes Les danseurs se servent de celles-ci avec beaucoup de justesse et de légèreté pour animer les mouvements et pour marquer la mesure qu'ils indiquent encore avec le talon, d'une manière oui ajoute infiniment de grâce à leur danse. Danser le fandango Le fandango est connu de la plus haute antiquité. Les pas du fandango. Le fandango règne à quelques modifications près, dans toutes les classes de la société. Le gracieux fandango. Le fandango léger. La gracieuse légèreté du fandango. Le fandango, Cette convulsion régulière et harmonieuse de tout le corps. Les i as du fandango sont comme des balancements onduleux , des inflexions on ne peut plus variées et gracieuses. (V. Ratier.) La passion des Espagnols pour le fandango est poussée à un point qu'on ne saurait décrire. (Id.)
— Air de cette danse. Jouer le fandango. Un voyageur anglais prétend que si l'on se présentait subitement dans un temple ou dans un tribunal en jouant le fandango, les prêtres, les juges, les avocats, les criminels, le peuple, tous quitteraient leur siège et entreraient aussitôt en danse. (Ratier.)
FANROFLE. s. f. Archêol. milit. Machine de guerre du moyen âge , qui servait à lancer des pierres.
FANIirtOSSE. s. m. Ornith. Épervier de Madagascar.
FANE. s. f. Agric. Les feuilles qui croissent au sommet de quelques racines potaçères. La fane des betteraves, des salsifis, etc. On mange la fane des salsifis quand elle est jeune et tendre. La fane de la betterave est une. poirée d'un grand usage dans nos cuisines. || Tout le feuillage d'une plante. || Enveloppe de la corolle des anémones et des renoncules. || Les feuilles qui tiennent encore à certaines plantes et qu'on coupe pour en faire de la litière aux animaux. La fane commence a jaunir. || Les feuilles qui tombent des arbres, les herbes qu'on ratisse dans les allées d'un jardin, qu'on lârcle dans ses planches, ou qu'on râtelle dans ses champs pour le même usage. Amasser de la fane. Faire sécher la fane.
FANS, ÉE. part. pass. du v. Faner. S'empl. adjectiv. Herbe fanée. Fleurs fanées. La France a eu sr_ part de ces fleurs fanées avant le soir, de ces étoiles disparues avant le matin. (A. de Latour.)
En foulant ces rires fanées
Kemontuns le cours des années. (Lixskti*b , Tout co que^prôte l'art a nos beautés fonte». Ne nous ramène point nos premières années. (Cots.} FANÉGA ou FANÈGUE. s. f. Métrol. Mesure de capacité pour les matières sèches, employée en Espagne. La fanèga de Madrid vaut 56,3510 lit. La fanéga des Canaries vaut 62,6110 lit.
FANEL. s. m. Conchyl. Coquille du Sénégal.
FANER, v. a. 1" conj. (du lat. fenum, foin, qu'on a écrit autrefois fam ) Tourner et retourner l'herbe d'un pre , la fane amassée, et cei tains fourrages, pour les exposer au soleil et les faire sécher. Faner de l'herbe. Faner de la luzerne. Faner du sainfoin.
— Absol. Lorsque le temps est au beau fixe, la chaleur modérée , la rosée peu abonlante , l'air sec et légèrement agité , c'est le moment le plus favorable pour faner.
— Par extens., Flétrir, en parlant des fleurs et des feuilles des plantes. La sécheresse fane les fleurs. Le soleil a fané les feuilles de ces plantes.
Nous le savons. — Arrière les douleurs, Et les regrets moroses !
Faut-il donc en fanant des couronnes de fleuri,
Avoir pitié des roses T (V. Usai).)
— Faire perdre de leur éclat aux couleurs. Faner une ooureur. Faner une teinte.
— Par métaphore.
Comme on voit se faner to feuillage d'automne,
Ainsi le tomps précipitant sou cours, rtelles. sur votro front fanera la couronne
Dont vous ornèrent les amours. f***1
— Dans un sens [lus figuré en partant de la beauté. Le temps fanera votre beauté. M"' de Mamteuon n'aimait pas qu'on baisât les t n fonts, parce que, disait-elle, ces baisers les /<Jnaient. (Noël.) Ces années de calme et d in-
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nocence qui sont derrière moi, vas-tu \m)antr ou les rajennirT (G. Sand.)
— Nos pères ont dit fanir pour faner ; ce changement de conjugaison aeu»om
dans notre langue. Les royaumes et II bliques naissent, fleurissent et (an\- - I ( vieillesse comme nous. IMout.) Des oeillets et des roses qui se fussent/onte». (Du Perr.)
— se panur. v. pron. Etre fane. I'
qui se sont fanées. Des couleurs qui i
fanées. L'herbe se fane quand on la la longtemps sur pi<-d. Le» fleurs commencent a se faner des qij elles sont cueillies. Cette couleur s'est fanée. Son teint se fane. On se console parce qu'on emporte quelques fleurs cueillies en passant, qu on voit te faner entre set mains du matin au soir. (Hoss.J
— Fie. Cette femme commei.ee a se faner. Sa beauté 8e fane.
Et chaque Jour, hélas ï soua de nouveaux chagrins Se fane le plaisir, fleur si chère aux humains. cC.sru.) FANER, s. m. Métrol. Mesure de capacité pour les solides , en usage dans quelques partics de l'Alleunigne. Le faner de Mucklembourj vaut '.t,72J0 lit.
FANEUh , El SE. ». Agric. Celui on cette qui fane les foins, et certains autres fourragea. Faneur hâ!é , bruni, laborieux, fa', brune faneuse. Pauvre faneuse. Le terni il faut prendre beaucoup de faneurs et de faneuses.
- ... Les faneurs
Etalent au soleil l'herbe fraîche et tieurie (Ls «sa».) On n'entend plus le aen de la faux aiguisé* Le faneur accablé du fardeau des chaleurs , l>ort sur le foin humide et parfumé de fleurs. (la.)
FANFAN. s. des ! g. (C'est le réduplicatif de fan, son de la dernière syllabe du moicnMn»). Mot de tendresse dont on se sert quelqùefoi» en parlant aux enfants. F'anfau, aoj vous aurez des bonbons. Pauvre petit faufan.
Mais le moyen qu'on s'en défende ;
C'est le papa , c'est la maman,
Cest le pauvre petit fanfan
Qui par ses cris me le demande. (•'*'
— Suivant l'Académie, ce mot n'est usité que par les mère» et les nourrices. I croyons pas que pour employer ce tarme familier il soit absolument nécessaire d'être mère ou nourrice; nous ne savons même»!, comme enfant, dont il est synonyme, il n'etl pas tout aussi bien féminin que masculin. Ma pauvre fanfan, ponponne de mon âme. (MoL)
FANFARE, s. f. Mus. Air de musique court, vif et brillant , plus particulièrement exécuta par les instruments de cuivre, tels que leê cors et les trompettes. Fanfare_bruvaii'e , sonore, éclatante. Le bruit des" fahlares. t'ne joyeuse fanfare. Sonner des fanfares. Une fanfare de cor. Une fanfare de trompette. Une fanfare de chasse. Une fanfare militaire. C'était au son des fai-farei que marchaient lot écuyers dans les carrousels et les tournois. Ce futausondes fanfares que tombèient les mur» de Jéricho. La fanfare est communément à deux dessus de trompette accompagnées de timballes. (J.-J. Rouss.)
— Air sonné par le cor de chasse lors da lancé du cerf dans la chasse au courre.
Le cor, pour éveiller loa chater.us d'alentour. Frappe et remplit les airs de bruyantes fanfare».
(H ici usas.) Co ne sont point ici de ces guerres barbares , Où les accents du cor et le bruit des fanfaret Epouvantent au loin les hôtes des forêts. (Csuiu.)
— Fi;:. Fanfaronnade , rodomontade. Faite» comme vous l'entendrez, je resterai ici atlen dant l'issue de ces fanfares. (Rabel.)
Quand aux abois la bête est mise,
Profites de l'occasion .
Mais n'en sonnos jamais la prise ,
La fanfare est du fanfaron. (FiViTie chanton.)
— Faire fanfare d'une chose. S'en vanter, en faire grand bruit. Pour espoir des grands soins dont il fera fanfare. (Scarron.)
FANFARE , ÉE. part. pass. du v. Fanfarer. Rendu public, a son de trompe ou de trompette , ou à force de vanteries.
FAXFARER. v.n. 1" conj Sonner de la trompette. || v. a. Annoncer quelque chose au son de la trompette. Mot de Rabelais qu'on ne trouve point ailleurs.
FWFAREIUE. s. f. Jactance, vanterie.Je m'efforçai de dépouiller la fanfarerie et mil bas toute vanité. (Guim. d'Alf.)
FANFARON, OXNE. adj. {rai. fanfare).
S'est dit proprement de Celui qui, voulant jouter, se montrait sur la lice avec trompette» et clairons.
— Par extens. et flgurcm., il se dit aujourd'hui de Celui qui vante trop, qui exagère sa bravoure, qui veut trop la faire paraître. Or qui pourrait souffrir un ftne fanfaron * (La Font.l
— Dans un sens général. Qui se vante trop en quelque chose que ce soit, et qui veut pa >er pour valoir plus qu'il ne vaut en effet. Lès habitants de la Gascogne ont été de tout temps réputés fanfarons. (Bill.)
— Qui annonce de la fanfaronnerie. Dn air fanfaron. Un discours fanfaron. Des manière» fanfaronnes. Une mine fanfaronne. La langue castillane abonde en expressions hautes et fanfaronnes, dlouh.)
— substantiv Un faux brave; un poltron qolfait le brave. C'est un fanfaron , un des plu» grands fanfarons que je connaisse. 11 n'est uni fanfai< . Le fanfaron est devenu si ridicule ch»w nous qp'>t n'ose pas, plus que le poltron se
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J montrer à découvert. (Ourry.) Sénèque est un fanjaron qui tremble de peur à la vue de la mort. (St Evrem.) Le fnnfaron est un être souverainement ridicule, continuellement porté à exagérer sa bravoure ou ses succès. (Descur.)
Celui qui se vante au delà de la vérité,
au delà de la bienséance. Celui qui promet plus qu'il ne peut tenir. Il parle en fanfaron, comme un fanfaron. C'est un grand fanfaron. Faire le fanfaron. Le monde est tout plein d'hypocrites et de fanfarons en amitié. (St.- Evreni.) Les fanfarons d honneur et de vertu sont encore plus communs que les faux dévots et les faux braves. (S. Dub.)
Les vrais dévots Je cœur sont aisés h connaître,
L'e ne sont point du tout fanfarons do vertus (***)
FANFARONNADE, s. f. Rodomontade, vanterie du faux brave ; hypocrisie du courage. Toutes ce» menaces ne sont que des fanfaronnades. Quelle ridicule fanfaronnade I Oh ! que j'étais tenté par quelque estafilado De punir son orgueil et su fanfaronnadt. (Holiisi.)
— Trait qu'un fanfaron raconte de son courage prétendu. Conter des fanfaronnades.
— Menaces par lesquelles il cherche à effrayer ses adversaires. Dans les combats des dieux, un des combattants dit à son adversaire les mêmes fanfaronnades q'ie quelques Grecs a dites a un Troyen. (De la Mou.)
— Démonstrations affectées pour donner le change sur les sentiments pénibles qu'on éprouve par suite d'une humiliation qu'on a reçue, d'un désappointement qui est survenu. Se montrer à la cour, au palais, au bal, à l'opéra , après une aventure aussi scandaleuse , après un pareil échec, tout cela, pures fanfaronnades. (Sali.)
FANFARONNEItlE. s. f. Caractère du fanfaron ; ce qui constitue sa nature ; habitude de faire, de dire des fanfaronnades. Cet homme est d'une fanfaronnerie insoutenable. Tout son fait n'est que fanfaronnerie.
C'est pure fanfaronnerie De vouloir profiter de la poltronnerie
De ceux qu'attaque notre bras. (MotiKftlO
FANFIOLES. s. f. pi. Petits ornements de toilette. Ce mot a été employé par Diderot.
FANFRELUCHE, s. f. (de l'ital. fanfaluga, flammèche J. Dans l'origine, Flammèches qui «'élèvent en l'air quand on brûle des feuilles. ] Fara. et iron. Ornement vain, frivole, de peu de valeur.
— Fig. Ce sont des espèces de Socrates de toilette qui ont affublé la philosophie et la morale de toutes les fanfreluches de la frivolité. (Grimm.)
FANGA. s. f. Métrol. Mesure de capacité pour les liquides , employée en Portugal. La fanga de Lisbonne vaut 54,i633 lit.
FANGE, s. f. (du celt. fancq , d'où le bas lat. fangus, marais). Terres grasses, humides, marécageuses. Fange impure, immonde, croupie , noire, bourbeuse, infecte. 11 est tombé dans la fange. 11 est tout couvert de fange.
On a vu mille fois des fanqee Eiéotides Sortir des conquérants, eto. (Boilkiv.)
Ce monstre impie
Né de la fange croupie
Au pied du mont l'élion. (J.-B. Itociisfco.) Mais Je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange D'os et do chair meurtris ot traînés dans la fango.(Rsc) l'ius loin do l'Achéron roulent les noirs torrents ; Il gronde, et dans les flots du Styx qui l'environne Dégorge, en mugissant, sa fange qui bouillonne.
(OlaMSM.) L'onde des clairs ruisseaux dans leurs lits tarissait, Sur lo bord des marais la fange durcissait. ^ JJlla Rt» )
— Poét. La fange des métaux.
Par de savantes mains la toison des brebis, Le lin. la soio et l'or sont tissus en habits; La fange des métaux, sous les doigts épuréo, Brillo, aux besoins publics noblement eons.ieréo. (TaoBaS.)
— Dan§ le style ascétique, les souillures du péché. Etre plongé dans la fange des voluptés du monde, des plaisirs terrestre». Il m'a tiré d'un abîme de fange et de boue.
— Fig. L'état d'avilissement de celui ou de celle qui vit dan» la débauche, dont la conduite est honteuse et déréglée. Cet homme vit dan» la fange. 11 »e traîne, il croupit dans la fange des vice», du vice.
— Fig. Dne condition , une situation basse, abjecte. Il est né dans la fange. Je l'ai tué de ia fange. Il s'est élevé de la fange au plu» haut degré de fortune.
— Fig. Fan/je. Bassesse d'esprit, de style, de langage.
Quoi ' eatt* fange d'or a, vos pieds entassé* Attachait seulement votro avare peméo.
(Chsv. ds Lssoisc.) Et qu'à moins d'itre an rang d'Horace ou de Voiture, On rampe dans la fange avec l'abbé de Par*. (Hou.)
I Wl.EUX, ELSE.adj. Plein de fanée. Un terrain fangeux. Une terre fangeuse. Ile» «entiers fangeux. 11 roule »ur un terraiu fnnneux.
(Boil.)
Dana le* allions fangeux de la campagne humi le, Le roi marche incertain, sans eseort*. sans guide. (YAfUU ,
— Fig. Ne suivez pas le» sentier» far. gong du ric«.
FANION. ». m. (dn bat Ut fann, linge, toile, drap). Archéol. milit. Aull drapeau de «orge, qu'on p rta I t a t to d"* •qrtipag« i de la
Couleur de» livrées du brigad er.
FANNASHIUA. ». m. Uelig.jap. Arbre que
FANT
.as Japonais plantent dans le voisinage des temples et des pagodes. Quand il est vieux, on le brûle aux funérailles des morts.
FANNIA. s. f. (mot lat. passé dans la langue franc.). Droit rom. Loi qui, chez les Romains, réglait les dépenses des grands festins et celles des repas ordinaires, et qui tirait son nom de celui du consul Fannius , sous les auspices duquel elle avait été passée.
FANOin. s. m. Agric. Cône en bois, à clairevoie , plus ou moins élevé, sur lequel on jette l'herbe fauchée, les foins, la luzerne, etc., pour les faire sécher, dans les prairies marécageuses.
FANON, s. m. ( du ceit. fano , d'où le lat. pannus et pannum, toile, drap , drapeau, étendard , par transformation du / en p ). Pièce de drap, de toile, de soierie, suspendue au bout d'une lance, d'une pique, qui peut se déployer, s'étendre, et qui sert de signe de ralliement. On a dit aussi, fanion et gonfanon. (Court de Gebejin.)
— Blas. Large bracelet qui pend au bras droit ; dextrochère représenté sur un écu.
— Serviette dépliée qu^on portait sur le bras.
— Cost. ecclés. Espèce de petite étole que les prêtres et les diacres portent suspendue au bras gauche, à la messe. Le fanon doit être de la même étoffe que l'étole. On le nomme plus ordinairement manipule. || Au plur. Les deux pendants de la mitre d'un évêque, qui retombent par derrière.
— Les pendants d'une bannière.
— Autrefois, Manche pendante qu'on portait au poignet, surtout en Allemagne.
— Cylindre de paille entouré d'un cordonnet ou d'un ruban fortement serré , et au centre duquel on place une baguette de bjis, pour en augmenter la solidité.
— La peau qui pend sous la gorge d'un taureau, d'un bœuf. Le fanon d'un taureau. Le fanon du bœuf gras.
— Ornith, La pièce de peau charnue, rouge et nue, qui pend sous la gorge de cenains oiseaux, et notamment du dindon.
— Au plur. lchthyol. Les lames cornées qui tapissent le palais de la baleine. Les fanons d'une baleine.
— Art vétér. Touffe de poils, derrière le boulet du cheval.
— Mar. Portières de toile pendantes ^utre les cordages, et qui plient la çoile contre la vergue.
— Au plur. Chir. anc. Sorte d'atelle d'une forme particulière, qu'on employait autrefois dans les fractures de la cuisse et des bras, pour maintenir en contact les os des fracture». || Faux fanon. Pièce épaisse roulée à plat et repliée à ses deux bout», que l'on place entre le membre fracturé et le fanon. || Drap /unon. Sorte de drap, large de 12 décimètre», sur une longueur égale à celle de la partie blessée, et dans lequel on roule de chaque côté le fanon.
FANTAISIE, s. f. (du gr. ^«.vowla, vision, imagination, illusion). A signifié dans notre langue, comme dans le grec, et signifie encore dans plusieurs autres langues, l'Imagination, la seconde des puissances que Descartea, Gassendi et tous les philosophes de leur temps attribuent à !'âme sensitire ou raisonnable. En ce sens ils disaient : Les images des choses »e peignent en la fantaisie, font leur dernière impression dans la fantaisie.
— Signifiait aussi, dans leur langage, Un esprit qui aime à se nourrir de chimère». Esprit en proie à sa fantaisie. Etre à cheval sur sa fantaisie.
— Ati|0'ird'hni, hors du style didactique, Détermination de l'esprit à croire ou à vouloir les choses selon les impression» du moment. En ce sens il se prendrait pour Humeur, envie, désir, volonté, si ce mot capricieux avait quelque chose d'arrêté et pouvait avoir des synonymes. La fantaisie du jeu, du bal, du spectacle. L'homme doit avoir plus de volontés et l'enfant plus de fantaisies , mot par lequel j'entends tous les désirs qui ne sont paa de vrais besoins, et qu'on ne peut contenter qu'avec le «ecour» d'autrui. (J.-J. Rous».) Il faut les tourner a ta. fantaisie. Bans quoi on mourrait. (Sévig.) Les conseils de la nature sont fort courts, mai» le» suggestions du goût, de la fantaisie, du caprice, ne peuvent jamais être épuisés. (Rayn.)
— Très-souvent aussi, Opinion, sentiment, caprice, bizarrerie, goût passager que ceux qui le ressentent motiveraient difficilement, et qui naît ordinairement de la légèreté de l'Age ou du caractère. Fantaisie capricieuse, h,/ étrange, singulière, absurde, ridicule, frivole, légère, volage, inconstante, vaine. Nahandoiiner à «es fantaisie». Se livrer a »e« fantaisie». S'abandonner à senfantaisiei nuit au bonheur, car il r»t impossible de lc« satisfaire constamment. iC"" Bradl.) La fantanu che» le» femme» «'étend et «e varie a un tel point qu'on en a vu se ruiner pour cet unique traver» d'imagination. [Id.j LU futilités seules eintenlla fantôme, et l'on «e croit il peu répréhensible de «'y livrer, qu'on avoue lui èlrrt soiimi». (Id.) Apre» avoir épuisé notes V-s fantaisies, le»
hommes devraient au n.on.n essayer de celle de la vertu. (S. Pi;'
Une si Hn.iee fantaieis
Tmipuirr re-ient En songe,,,.- n l'oublie,
On s'en souviont. »tr.)
— \etion de celui qui agit foui l'tmpuU'on de «a fantaisie.
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— Résultat de cette action, chose, œuvre inventée à plaisir et dans laquelle on a plus suivi sod caprice que les règles de l'art, les usages reçus ou même sa propre raison. Etoffe de fantaisie. Tableau de fantaisie. Tète de fantaisie. Acheter des fantaisies. Avoir le goût des fantaisies. Les arts qui ont la repiésentation du beau pour objet ne sont pas encouragés par ceux qui ont le goût des fantaisies. \C"" Bradi.) Le prix des fantaisies, basé sur l'instabilité et la débilité de l'imagination, est très-élevé et absorbe ordinairement le superflu de la fortune des riches, qui devrait être consacré à secourir les pauvres, (ld.) Nos bibliothèques sont des magasins de fantaisies humaines. (Nicole.)
— Nom que les hommes donnent quelquefois à une passion qui naît et meurt presque en même temps. C'est un triste avantage pour une femmeque d'inspirer des fantaisies. (M*" Waldor.) Les femmes d'un esprit élevé, d'un cœur noble et dévoué, ont rarement des fantaisies et n'inspirent point de fantaisies, (ld.)
— Mus. Pièce de musique instrumentale, et dans laquelle le compositeur s'abandonne librement à !a verve de son imagination. Création subite et spontanée, la vraie fantaisie est ceHe qui s'improvise; elle perd beaucoup à être écrite, car la fougue bouillante de l'imagination se refroidit par le travail fastidieux et long de la notation. (Anders.) || Selon J.-J. Rousseau, la fantaisie dès qu'elle est écrite cesse d'être une fantaisie, et devient une pièce ordinaire. Cette distinction n'est pas admise de nos jours.
— Peint. Compositions dans lesquelles un peintre, un sculpteur allient les objets les plus disparates, selon leur caprice, et pourtant sans s'écarter des régies de l'art. || Peindre de fantaisie. Laisser aller son imagination dans la composition d'un tableau, dans son exécution. Dessiner, peindre sans modèle. Faire un portrait, un paysage de fantaisie.
— Comm. Toute chose qui est moins utile qu'elle n'est curieuse par son antiquité, par sa nouveauté, par sa bizarrerie. Acheter, vendre des objets de fantaisie, des fantaisies. Faire le commerce de fantaisies. Un marchand de fantaisies. Un magasin de fantaisies.
— Manég. Mouvement d'un cheval qui veut agir contre la volonté du cavalier. Ce cheval a des fantaisies.
— Techn. Espèce de soie qu'on file au rouet pour faire de la ta.isserie.
— Prov. Avoir desfantaisies musquées. Avoir des envies des caprices bizarres et difficiles à satisfaire, qu'un autre n'aurait pas. On dit quelquefois en conversation familière des/a>ifu*sif» masqué* t. Musquée en cette occasion est une explétive qui ajoute à la torce du mot, comme on dit Sottise pommée, folie fieffée. (Volt.) Vous me paraissez folle de votre fils, j'en suis fort aise; on ne saurait trop avoir de fantaisies musquées. (M"' de Sév.)
— Prov. lja fantaisie fait la loi à la raison. Le désir comme l'imagination est uc tyran qui fait presque toujours céder la raison.
FANTAISISTE, s. m. (rad. fantaisie). Néol. Peintre de fantaisies. || Ecrivain qui rédige les variétés dans les journaux. Jeune fantaisiste de petit journal. (Rev. de Par.)
FANTASIA, s. f. Relat. Course» que le»
Arabes ont coutume de pratiquer dans leur» fêtes et qui consiste à s'élancer do toute la vitesse de leurs chevaux, à revenir sur leurs pas, a tourbillouner avec de grands cris en déchargeant leurs armes.
FANTASIASTE. s. m. Hist. ecclé». Membre d'une secte chrétienne qui soutenait que Jésus Christ n'avait revêtu un corps humain qu'en apparence , et que sa mort n'avait pas le.
FANTASIE, ÉE. part. pnss. du v- Fanta- «ier. Serupl. adjectiv. Cerveau fantasiè.
FANTASIER. v. a. 1" conj. (du gr. ,>vt<i- Ço;iai. s'imaginer). S'est dit pour Imaginer, songer, rêver. Il y a danger que nous /«infusions des offices nouveaux, pour excuser notre négligence envers le» naturel» office». (Mont.) Ainsi fantatiani j arrive à la maison, ou ne ae trouvait, dé frrtune, les maîtres étant sortis , que Palestre seule, occupée à préparer le souper. (Courier.)
— SE fantasiïr. v. pron. Etre fantasiè. Quoi I me fanlasi*r le cerveau de souci I (Regn.)
FWTASMACOrE 0 1 T"ANT\SM\TO
BCOPK. ». m. (et. gr., »i»iaeo.o, fantôme . sas atet, |e vois). Opl. Machine qui offre d'une porte qui s'ouvre, et d'où semble sortir un tautome qui paraît s'agrandir en a'approchant de» spectateur».
FXNTASMAGOIIIF. s. f. 'M. gr., t bnuru*, fantôme. ot'p«> assemblée*. Ait de taire apparaître des spectre», de» fantômes, par des illusion» d'optique; le spectacle dans lequel en produit ce» illusion»; l'appareil su moyen duquel on le» produit, l-a fantatmoforù est un spectacle nouveau, qui n a commenr.
bien connu que «ur la fin du xvin* «lècle. (De Mol ) Les principes sur lesquels repose la lan terne magique «ont aussi feux qui constituent la fmtattnaqorii. |ld.)
— Fig. Kn litléialure et dan» le» nrt«. I. nfins de» effet! produits pu de» neu en» surnaturel» on fltraordinairea. Ci mmsn , ce dr«rn«> es!
tli . de "• i ne*
nocturnes, de crimes horribles, de personnages
FANT
abominables ; je n aime point cette fantasmagorie.
— Fig. S'emploie pour marquer l'espèce de tableau mouvant que présente un bal; par exemple, lorsque tous les danseurs passent rapidement devant vous pour disparaître bientôt remplacés par de nouveaux qui s'éloignent à leur tour.
FANTASMAGORIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient à la fantasmagorie. Lanterne fantasmagorique. Appareil fantasmagorique. Apparition fantasmagorique. Une sensation do surprise mêlée de frayeur fait le charme des spectacles /aHfasrtiaaonguei. (De Mol.)
FANTASME, s. m. Médec. Vice de la vision, qui fait qu'on croit apercevoir des objets qu'on n'a point réellement sous les yeux.
FANTASQUE, atlj. des 2 g. Qui a des fantaisies; capricieux, bizarre. Se dit du caractère qui éejate et se manifeste sans transition, et qui passe d'un extrême à l'autre sans aucune espèce d<> mesure. Cest un homme fantasque, une femme fantasque. La mule est un animal fantasque. Il est fantasque comme une mule. Frondeur et fantasque, Kléber avait désiré ardemment prendre part à l'expédition d'Egypte. (Thiers.)
— Bizarre, extraordinaire , dans les opérations de l'esprit ou de l'art. Une opinion fantasque. Une décision fantasque. Un ouvrage fantasque. Un habit fantasque.
— s. des 2 g. Celui, celle qui est bizarre, au propre et au figuré. Nul ne peut compter sur le fantasque, pas plus que le fantasque ne peut compter sur lui-même. (St-Prosp.)
. : ... La fantasque mégalo Qui m'aima lo matin, souvent mo hait le soir. (Boilesu.)
— Syn. comp. fantasque, bizarre, capricieux, quintaux. ROtiRRD. Le fantasque exprime quelque chose de difficile; le bizarre, quelque chose d'extraordinaire ; le capricieux, quelque chose d'arbitraire; le quinteux, quelque chose de périodique, et le bourru quelque chose de maussade.
FANTASQl EMENT. adv. D'une manière fantasque. 11 était vêtu fantasquement. Peu usité.
FANTASQUEHIE. s. f. Habitude d'un caractère fantasque.
FANTASSIN, s. m. (de l'ital. fante, qui sert à pied). Soldat à pied, soldat d'infanterie. Un bon fantassin. 11 avait quatre mille fantassins et huit cents chevaux. Le mot fantassin a cessé absolument d'être réglementaire; il n'a plus été qu'une locution familière et méprisante dans la bouche des cavaliers, parce que le bâtrn était la justice répressive du fantassin, tandis que l'homme de cheval n'était battu qu'à coups de plat d'épée. (Bard.)
FANTASTIQUE, adj. des 2 g. (rad. gr. ci... Tuirn», fantôme). Chimérique, comme les fantômes; faux, illusoire, imaginaire. Des projets fantastiques. Des visions fantastiques. Il faut à presque tous les esprits un idéal fantastiq ie pour objet de leur culte.
— Qui r'a que l'apparence d'un êt'e corporel, qui est sans réalité. Un corps fantastique. Pour apparaître aux mortels, les anges se revêtaient d'un corps fantastique.
Co que son corps, ouvrago fantastique.
Devint alors, l'hlstolro n'en dit rien. (Ls F*Kf.)
— Littér, S'est appliqué à un genre do littérature, le conte, cultivé avec succès par l'Allemand Hoffmann. Iy rire mêlé aux larmes, le grotesque au sublime, ce sans-façon vulgaire empêtré dans des cérémonies de cour, tout cela c'était le conte fan tastique, c'était le conte d'Hoffmann. (J. Janin.)
— subslantiv. Le fantastique. Se dit par ellipse pour le Genre fantastique.
L'illu«ion nous frappe autant que l'existence; Kt pir le sentiment suffisamment heuroux, De l'amour seulement nous sommes amoureux. ainsi le fartaetique a droit sur notre hommage, Et nos feux pour objet no veillent qu'une image.
d'.ss». 1 FANTASTIQUEMENT, adv. D'une manière fantastique.
FANTASTIQUE!!, v. n. 1" conj. Imapinet selon snn caprice ; suivre sa fantaisie dans une composition.
FANTI. s. m. pi. Me l'ital. fante , valet) Hist. comm. Serviteur» du collège du commerce à Venise. Le» protêts ries lettre» dl change s'y font par les fanti.
r\\TI\ DB80D0ARB9 «.Moine -Etienne.
Nie). Né en 1788 . mort en ITHfl, vicaire général d'Embrun ; emhrassn les idées révolutionnaires, quitta l'état ecclésiastique pour »e livrai aux lettres. Il a laisse divers ouvrages historiques et politiques.
PANTIN, (iéot;r. Ville capitale et royaume de la Côte-d Or, < n (ruinée.
r WTIXE. s. f Partie du chevalet à dévider la soie de dessus les cocons.
F IN TtM.C.lNI « m. pi ipr./,m fof-r>i|.„i . mot liai, pissé dan» la langue franc.). Manon- ^ auxquelles, par le moyen de BU, on fais iter tonte* sortes d ni» n jouer
de« pièces sur un tbéllte, Les /nn(orrina peuune m lion plus ou B • impie, plus ou moin» comique ou merveilleuse, de in.-ioier* a produire une certaine Usai
I kfl
PAN rOMI ». m. fdu gr. féiiaepa. même ifpnif. , f»it de «ci».. ]n montre ; en lat./a«ifi> SMJ), Spectie, apparition fantastiq»* • **Jaa image
FAQU
qu'on croit voir ;
simulacre d'un objet dont
un lui irnii »«■ ? - . .
^apparition exoite fortement la surprise, la ten-eur ou la loi*, le désir ou l'aversion Fantone hhleux, épouvantable, airreux. Vain fantôme Un fantôme lui apparut. Oreste voyait louvent devant lui le fantôme de sa mère qu'il tvait tuée. D'un fantôme odieux, soldats, délivrez-moi. (Rac.) Lorsque le flambeau des loience* brillera de tout son éclat, chez tous les peuples, les fantômes trouveront encore ji'S croyants, tant la puissance des traditions est grande, imprescriptible. (Ferry.) Le fan- 'ôme est souvent le produit d'une erreur d'optique ou d'une imagination déréglée; c'est un infant de la nuit et de la terreur. (Petit.) La sommeil fuit de moi, la torreur me poursuit, Los fantômes affreux, ces enfants Je la nuit, Qui des infortunés assiègent les pensées, Impriment l'épouvante on mes veines glacées. (Volt.)
Par extens. Le bonheur et la vérité sont
des fantômes qui se perdent dans les ténèbres. Saisissez, si vous pouvez, ce vain fantôme de gloire. (Boss.)
— Fig. Ce qui n'est qu'apparence ; ce qui n'a point de réalité. Un roi qui règne et qui ne gouverne pas , n'est qu'un fantôme de roi. Après la bataille de Pharsale , Rome ne fut plus qu'un fantôme de république. Les grandeurs humaines ne sont que de vains fantômes. Le magistrat n'est plus qu'un fantôme revêtu d'une robe de justice et de dignité qui flotte à tout vent. (La Chai.)
— Chimère qu'on se forme dans l'esprit. Vous vous formez des fantômes, pour les combattre. Otez-vous ces fantômes de l'esprit. Le précipice que le célèbre Pascal voyait sans cesse ouvert à ses côtés n'était qu'un fantôme , et Pascal était affecté d'une névrose ; on pourrait en dire autant de la conjuration de l'espèce humaine contre Rousseau. (Petit.)
— Se faire des fantômes de rien. S'exagérer les dangers, les obstacles.
— Au plur. Philos, scol. Images produites dans le cerveau par l'impression des objets extérieurs. L'entendement opère sur les fantômes qui résident dans l'imagination.
— Chir. Espèce de statue, ou mannequin de bois, sur lequel les chirurgiens s'exercent à l'application des bandages , ou aux opérations de l'accouchement.
— Entom. Nom vulgaire de quelques insectes du genre des mantes.
— Pop. et fam. C'est un vrai fantôme. Se dit d'une personne maigre, défaite, défigurée.
FANTON. s. m. l'echn. Fer aplati en verge carrée, servant de chaîne aux tuyaux de cheminée. || Morceau de bois taillé en cheville, ou destiné à être taillé en cheville.
— Au plur. Tringles de fer en bottes de 25 ou 50 kilog.
FANlî, UE. adj. (rad. fane). Agric. Qui a beaucoup de fane. Se dit du blé qui pousse trop de feuille.
FANUM. s. m. Ant. rom. Dans les premiers' temps, on donnait ce nom à un terrain consacré par des paroles mystérieuses au culte de quelque divinité , soit qu'on y eût construit un édifice , ou qu'on le laissât à découvert. Plus tard ce nom fut affecté aux temples élevés aux demidieux, aux empereurs après l'apothéose; enfin on retendit à toute espèce d'édifices religieux, même aux temples des grands dieux.
FAON. s. m. (pr. fan). Zool. Petit de toute espèce de bête fauve, mais particulièrement du genre cerf, avant qu'il ait atteint six mois.
— Employé seul, on doit toujours l'entendre du faon de la biche. Une biche et son faon. La chevrette produit ordinairement deux/aons. (Buff.)
— Se dit aussi du petit de l'éléphant. FAOIVNER. v. n. 1" conj. (pr. fa-né; rad.
faon ). Mettre bas, faire ses petits , en parlant de toute espèce de bêtes fauves, mais surtout de la biche. Ces biches ont faonné.
FAOU (LE). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Châtaulin (Finistère) ; 900 hab.
FAOUET (LE). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Pontivy (Morbihan); 2,680 hab.
FAPESMO. s. m. Log. Terme technique ou artificiel pour exprimer par la différente disposition de ses voyelles un mode de la quatrième figure ou de la figure galénique. Exemple : A Toute lumière est mouvement. E Nul mouvement n'est substance.
0 Donc quelque substance n'est point mouvement.
FAPIFARE. s. f. Archéol. milit. Sonnerie de trompette ; fanfare.
FAQUIN, s. m. (pr. fa-kin; du celt. fachyn ou faquyn, de petites gens, des gens de la lie du peuple ; rad. bychan , petit ; ou de l'ital. fachino , crocheteur, portefaix, qui à ce titre viendrait du lat. jascis, faix , charge , fardeau). Homme de néant, sans mér.te, qui jouit d avantages qu'il ne doit point à son esprit , à son intelligence ; qui a une tournure arrogante, des manières impertinentes.
Afin qu'on ta vieillesse , un livre on maroquin , Aille offrir ton travail à quolquo houreux faquin.
(Uouite.) Tanger l'humblo vertu de la richesse altière, Bt l'honnoto hommo à pied du faquin en litière. (le.)
— Homme tans cœur, sans honneur , vil et lâche. C'est un faquin. Ce n'est qu'un faquin. On l'a traité comme un faquin. Il fait le métier de faquin. C'eut un faquin fieffé.
FARC
— Fam. Se dit d'un homme qui est plus élégant qu'à l'ordinaire. Vous faites bien le faquin.
Mannequin de bois ou de paille contie lequel on courait pour s'exerci-r. Courre le faquin, Rompre contre le faquin. Rompre au faquin. Biider le faquin. Chaque étudiant quand venait son tour de courre le faquin , devait le frapper de sa lance au milieu de la figure, ou comme on disait, le brider. (Bardin.)
— adjectiv. Comme il est faquin aujourd'hui ! FAQUINKIUE. s. f. Action de faquin. Ce
mot est peu usité. Fam.
FAOUINISME. s. m. Caractère du faquin.
Profession ouverte de ce caractère. Voyez toutes ses actions , vous y reconnaîtrez le plus lâche faquinisme.
FARACH.s. m. Bot. Arbre de la famille des acacias , particulier à la Haute-Egypte. Bauhine acuminée.
FARAFE. s. f. Zool. Espèce de mammifère de Madagascar, qu'on croit être le chacal.
FAUAGI.IONI. Géogr. Nom de trois petits écueils de la mer de Sicile , sur la côte orientale de la vallée de Démona. Autrefois , Rochers des Cyclopes.
FAHAILLON. s. m. ( pr. fa-ra-ion ; du gr. çràpoç, phare, fanal). Mar. Petit phare; tour sur le rivage, au haut de laquelle on place un fanal.
— Petit banc de sable , séparé d'un plus grand par un canal.
FAKAIS. s. m. Pêch. Espèce de ficelles que les corailleurs emploient pour faire leurs filets. Filet propre a la pêche du corail.
FARAISON. s. f. Techn. Première figure donnée par le souffle au verre qu'on tire au bout de la canne.
FARAMIER. s. m. Bot. Genre de plantes de la Guiane , de la famille des rubiacées. FARAMOND. Hist. V. pharamond FARAN. Géogr. sac. V. piiaran.
FARANDOLE, s. f. Chorégr. Danse d'origine grecque particulière aux Provençaux, qui peut s'exécuter avec dix, vingt, trente et même cent personnes, et dont la chaîne se comiose alternativement d'un danseur et d'une
nsense. On voit éclater dans la farandole i transports d'une gaîté bruyante. Point de d> ui-mesure, faisons la farandole , disait un politique exalté, voulant signaler ainsi le triomphe de son parti. (C.-Blaze.)
— Mus. Allegro à six-huit sur lequel on danse la farandole.
FARAS. s. m. Zool. Mammifère du genre sarigue.
FARASSE. s. f. Zool. Hyène de Madagascar.
FARATI. s. m. Pêch. Sorte de vestibule qui s'étend à la droite et à la gauche de la madrague. On l'appelle aussi , Grande entrée de la madrague.
FARAUD, s. m. Pop. Un fat de mauvais ton.
— Parmi les gens du peuple , tels que les bateliers, les portefaix, etc., Ceux qui, pour sa donner de l'importance , pour plaire au beau sexe, affectent dans leur costume des jours de fête une élégance ridicule, dans leur conversation, des expressions recherchées , dans leurs gestes et dans leur maintien, des airs de prétention.
— Fam. Dans une classe plus élevée , Celui qui se montre dans une toilette inaccoutumée. Quoi ! un habit neuf, un chapeau neuf et des bas de soie I que vous voilà faraud aujourd'hui !
FARCE, s. f. ( du lat. farcire , remplir ). Art culin. Hachis de diverses viandes, de fines herbes, de champignons, de truffes , etc., assaisonné d'épices, qu'on met dans le corps de quelque animal, dans une viande quelconque, dans de» oeufs, etc. Faire une farce à une dinde, à un cochon de lait. Farce de haut goût. Farce épicée. Des œufs à la farce. Une farce de poisson.
— Hachis d'herbes potagères. Une farce à l'oseille, à la chicorée. Mettre des quartiers d'œufs durs sur une farce à l'oseille.
— Pièce de théâtre bouffonne. On joue une farce après la tragédie. Le Malade imaginaire est une farce de carnaval. On ne joue que la farce, que des farces à ce théâtre. Molière ne s'est abaissé jusqu'à la farce que parce qu'il fallait faire vivre sa troupe. Quelle farce, dit-il, vont jouer ces gens-là? (La t'ont. 1 Les comédiens italiens ont donné le 23 août une farce italienne qui a eu du succès par le jeu d'Arlequin. (Grimm.)
— Imitation ridicule de quelque chose de noble ; paiodie bouffonne.
— Comique bas et grossier qui est propre aux farces. Cetauteur donne, tombe souvent dans la farce.
— Fam. Action plaisante, bouffonne, ridicule. Faire une farce, des farce». Une bonne farce. Une mauvaise farce. Quei;e farce!
— Pop. Faire ses farces. Se divertir d'une manière bouffonne. Ces jeunes gens font leurs farces. Ces vieillards ont fait leurs farces.
— Prov. fig. et pop. Tiret le rideau, la farce est jouée. 11 n'y a plus rien à faire, plus rien à attendre ; tout est fini.
— S'empl. adjectiv. Qui est plaisant, bouffon. Une action farce. Une parole farce. Des paroles farces. Un geste fui ce. Des gestes farces. Un maintien farce.
FARD
FAItCÉ, EE. part. pans, du v. Farcer.
Mi.liiro quel uii-n connaisse*, li qui vous a si bien farce», Messieurs les coquets et coquettes. (Cusrii.sni.)
FAIICEH. v. a. 1" conj. (rad. farce). Le c prend une cédille devant a, o. Nous farçons, Je forçais, etc. Faire une farce; jouer un tour; faire pièce.
— v. n. Rire, plaisanter, faire des farces. Voyons, plus de plaisanteries, il n'est pas temps de farcer.
FARCESOUE. adj. des 2 g. S'est dit pour bizarre. La plupart de nos vacations sont farcesques. (Montaig.)
FAItCbUR, EUSE. s. Comédien, comédienne qui ne joue que dans les farces. Ce n'est pas toujours sur le théâtre des farceurs que se jouent les meilleures pièces. (M*' de Mottev.)
— En mauvaise part. Acteur qui charge un rôle comique. C'est un mauvais farceur. Ignoble farceur.
— Fam. Celui qui fait des bouffonneries, qui est dans l'habitude d'en faire. C'est un farceur, un bon farceur, un intrépide farceur, un farceur insipide.
FARCI, IE. part. pass. du v. Farcir. S'empl. adjectiv. Dinde farcie. Dindon farci à la crème. Quelle est la pièce obligée du dîner que le fabricant, l'artiste offre à ses amis ? un dindon farci de saucisses ou de marrons de Lyon. (Brill.-Sav.)
Le congre, le glaucus. le pugre, les harengs,
Farcie, dénaturéB. devinrent excellents. (Bsftcuooi.)
FARCIN. s. m. (du celt. farci! h ; rad. farc , cheval). Médec. véter. Sorte de gale , de rogne des chevaux , des mulets , etc. Un cheval qui a le farcin , qui a pris, qui a gagné le farcin. Cela donne, cela fait venir le farcin aux chevaux. Des boutons de farcin. Brûler le farcin. Le feu est un bon remède pour le farcin, pour guérir le farcin. Les symptômes caractéristiques du farcin sont des tumeurs dures, presque sphèriques , plus ou moins volumineuses, qui suivent le cours des veines ou des vaisseaux. (Barr.)
FARCINEUX, EUSE. adj. (rad. farcin).
Médec. vétér. Qui est attaqué delamaladie du larcin. Cheval farcineux. Jument farcineuse. Maladie farcineuse. Hurel, célèbre vétérinaire, pensait que le vice farcineux corrompait la masse des humeurs avant de donner lieu à un engorgement plus ou moins grand dans les glandes de la peau. (Grognier.)
FARCINIÈRE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'une espèce de potentille commune dans les champs.
FARCIR, v. a. 2* conj. Art culin. Remplir de farce. Farcir des poulets, des pigeons. Farcir une poitrine de veau. Farcir une carpe. On farcit les poulets, les dindes, les agneaux. (Berchoux.)
— Fig. fam. Mettre, insérer beaucoup et mal à propos. Farcir la tête d'un enfant de règles inintelligibles. Fa.'cir un livre de grec et de latin. Farcir un discours, un plaidoyer de citations.
— se farcir, v. prou. Être farci.
— Se farcir l'estomac de viandes, d'entremets, de sucreries. Se remplir, se bourrer l'estomac d'aliments.
— Fig. Se farcir l'esprit, l'imagination de billevesées, de lubies, de sornettes.
— Se farcir de grec et de latin. En avoir la tête pleiae. ■
FARCJSSURE. s. f. Action de farcir. La
farce dont un mets est farci.
— Fig. Multitude de citations dont un auteur remplit son ouvrage. 11 y paraît à la farcissure de mes exemples. (Montaig.)
FARD. s. m. (pr. far; de l'ail, farbe, couleur). Parfumer. Composition en forme de p£te blanche ou rouge, que les dames s'appliquent sur le visage, pour en imiter les couleurs naturelles, et dont les acteurs et les actrices se servent pour rehausser ces mêmes couleurs qui seraient trop faibles à l'éclat d'une lumière artificielle, telle que celle des bougies et du gaz. Le fard gâte le teint à la longue. Elle met du fard et des mouches. Elle a deux doigts de fard sur le visage. Ce fard dont l'incarnat virginal vous souriait si délicieusement sur le front du beau sexe, n'est qu'un mélange impur de craie de Briançou, alhee à l'oxyde de bismuth. (Dunaime.)
Les fards ne peuvent faire Que l'on échappe au temps, cot insigne larron (La Fontainb.)
— Fig. Des grâces simples et naïves, l'enjouement et la complaisance, voilà le fard le plus séduisant du jeune âge ; il n'en est qu'un pour embellir la vieillesse, c'est l'esprit cultivé par l'étude et nourri par la réflexion. (Dun.) Chez les femmes , 1 austérité des moeurs est un ajustement et un fard qu'elles ajoutent à leur beauté. (Beauvilliers.)
— Boileau a dit :
Cest pour eux qu'elle étalo et Vot et le brocard, Que obes toi se prodigue et le rouge ot lo fard.
11 semblerait d'aprè? cette locution, que fard s'appliquait à la pâte blanche, et ce qui peut continuer cette conjecture , c'est qu'on dit encore, Mettre du rouge, acheter du rouge, rouge à la reine.
— Fig. Faux ornements en matière d'éloquence. 11 y a plus de fard que de beauté dans
| ce discours.
FARE
Sovet simple avec art.
Sublime sans orgueil, agréable sans fard (Boilbap.)
— Fig. Déguisement, feinte, dissimulation,
L'hypocrite, en frnudes fertiles.
Dés l'cnfinee est pétri de fard. fj.-lî Rx.skac.} Moi Je huis le fard dans les mœurs, Kuior plus que sur le visage ^M"-* Dssuoei..)
FAÎtDAGE. E. m. S'est dit pour Fardeau,
hardes, bagage.
— Mar. Objets inutiles, embarrassants et de peu d'importance, à bord d'un bâtiment. Fardage de garnitures, de poulies; garnitures, poulies superflues. || Lit de fagot» qu'on met à fond de cale, pour garantir certaines marchandises de l'humidité
FARDE, s. f. Coinm. Balle de café mota. Elle pèse 740 kilog.
FAItDE, EE. part. pass. du v. Farder. S'emploie adjectiv. Discours fardé. Femme fardée.
— Junspr. Exécution fardée. Exécution qui devient nulle. || Acte farde. Pièce mise à néant ou annulée, ou acte de nulle valeur.
FARDEAU, s. m. ( du celt. fardell , dériré de ffard . porter; d'où l'ital. fardello). Faix, charge. Un pesant fardeau. Un lourd fardeau. Porter un fardeau. Se charger d un fardeau. Mettre bas un fardeau. Avoir un pesant fardeau sur les épaules. 11 n'est pas de fardeau si lourd qu'on ne puisse rendre plus léger en le chargeant avec adresse. (De Jussieu.) De tous les peuples , les anciens hab.tauts de l'Egypte sont ceux qui ont déplacé les fardeaux les plus extraordinaires et les plus nombreux. (Teyss.) Les fardeaux les plus extraordinaires qu'on ait dejilacés , élevés en France, sont les deux pierres qui forment le fronton de la colonnade du Louvre, (ld.)
— Fig. Tout ce qui est à charge, tout ce qui pèse. Le fardeau des ans. Le fardeau de l'existence. C'est un pesant fardeau qu'une couronne. Cette administration est un fardeau trop pénible pour lui. Bonaparte, en imposant à Kléber le pesant_/ard>au du commandement, n'était pas fâché de lui laisser un ordre absolu, qui ne permît ni contestation ni refus. (Thiers.)
Voudruis-je, de Ta terre inutile fardeau,
Attendre chez mon père une obscure vieillesse? (Kac.)
L'ambitieux courbé sous le fardeau des ans De la fortune encore écoute les promesses.
Mmi Dsspoglibbsb.)
— Miner. Terres et roches qui fardent , qui menacent de s'ébouler, de se détacher de la masse, de s'écrouler par leur propre poids.
— Brass. L'eau et la farine que contient une cuve à faire de la bière.
FARDELER. v. a. 1" conj. Techn. Mettre en paquet.
— se fardeler. v. pron. Etre fardelé.
FARDELIER. s. m. ( rad. fardeau ). Vieux
mot qu'on pourrait rajeunir pour éviter la péril phrase Portefaix, et qui serait bien plus positi . que Crocheteur, qui n'exprime que Porteur de crochets, au lieu que Fardelierrendla véritable idée, Porteur de fardeau.
FARDEMENT. s. m. Vieux et peu usité.
Action de farder.
FARDER, v. a. 1" conj. (rad. fard). Mettre du fard. Fardez votre visage , si vous voulei faire de l'effet à la lumière.
— Fig. Donner à quelque chose une fausse apparence, un faux lustre qui en cache les défauts. Farder un draji. Farder une étoffe. Farder sa marchandise.
— Parer d'ornements faux ou affectés. Farder son langage. Farder un discours. Farder une pensée. Je vous estime trop pour vouloir rien farder. (Corn.)
— Déguiser ce qui peut choquer, ce qui peut déplaire. Farder la vérité pour qu'elle ne blesse pas. Farder le vice, pour le rendre moins odieux.
Je répondrai, madame, aveo la liberté
D'un soldat qui sait mal farder la vérité. (Racimb.)
— v. n. Mar. Se dit pourindiquer l'état d'une voile qui prend sous le vent une forme arrondie et régulière. Cette voile farde bien.
— Navig. iutér. On dit qu'un bateau farde sur un autre, quand il le serre de trop près.
— Techn. S'affaisser par son propre poids. Ce mur, cette galerie farde.
— SB faruer. v. pron. Etre fardé.
FARDES. S. f. pi. V. FARGDES.
FAUDEUR. s. m. Fam. Celui qui farde, qui
déguise quelque marchandise. Les maquignons, les fripiers sont de grands fardeurs.
FARDIER. s. m. (rad. celt. ^Tarifa' , porter). Espère de voiture particulièrement destinée à porter les fardeaux les plus lourds, tels que des blocs de pierre, de marbre, des statues de marbre ou de bronze , etc., que les voitures ordinaires ne pourraient porter , à cause de leur faiblesse comparative.
FARDIN. s. m. Métrol. Petite monnaie des Indes qui vaut un ancien liard de France.
FARDOS. s. m. Métrol. Monnaie d'argenl de Bantam, valant 2 (r. 96 c. de France.
FARE. s. f. Fête de pêcheurs qui se celé" biait autrefois dans le mois de mai.
FARE (Chartes-Auguste, marquis de La).
L'un des poètes français les plus gracieux, né à Valgorga dans le Vivarais, en 1644, mort en
FAR
F ARENE, s. m. Ichthyol. POiSSOD des »i- Vières de Suède, du genre cypro.
FARFADEEN, EN\E. adj. (rad farfadet).
Qui appartient au farludet ; qui est de sa nature.
FARFADET, s. m. (pr. far fa de; du !.at. fadus, fada, fée). Lutin, esprit follet, dans i'opinion des habitants de certains pays, comme en Ecosse. înïby est un farfadet écossais, Lue troupe de ftffadets. La présence et l'acuon du farfadet ne se manifeste que par de petites agaceries, des malices enfantines qui peuvent impatienter, mais dont on ne daigne pas se 'àcher. f Ferry.)
— Fam. Homme vif dans ses mouveroeiits, toujours remuant, toujours en action, gai, capricieux dans ses pensées , frivole dans ses goûts et dans ses discours. C'est un farfadet, un véritable farfadet.
FARFARA. s. f. Bot. Espèce de plante qu'on nomme vulgairement Pasd'àne ou tussilage.
FARFOUILLÉ, ÉE. part. pass. du V Farfouiller. S'erupl. adjectiv. Armoire larfouillée.
FARFOUILLER, v. a. 1" conj. (pr. far-fnwt'e; du lat. perfodiculare). Fouiller, bouleverser, mettre en désordre une atmoire, 'les papiers, etc.
— Fam. Chiffonner. Ainsi farfoujllait-il lei vêtements de la donzelle. (Besch.)
v. n. Fouiller dans quelque chose avec
désordre, et en brouillant tout ce qui s'y trou' e. Vous avez mis tout ce linge en désordre, en farfouillant dans mon armoire.
— se farfouiller, v. pron. Etre farfouilli. FARGAUI). s. m. Myth. ind. Nom des chapitres du Zend-Avesta.
FARGEAU (SAINT-). Géogr. Ville de France , cn.-l. de cant. | Yonne); 2,250 hab.
FARGEAU (Michel Le Pelletier de Saint).
Président au Parlement de Paris. Convent onnel ; il vota la mort de Louis XVI, et fut assassiné par Paris, ancien garde du roi, tandis qu'il dînait dans un cifé au Palais-Royal.
FARGUES ou FARDES, s. f. pi. (du ce't. fard, corde ). Mar. Bordages supplémentaues avec lesquels on augmente au besoin la hi/uteur des bords d'un vaisseau. || Farguss de sabord. Planches courtes enchâssées à cuulio'ieji dans l'ouverture des sabords et en dedans de la première batterie d'un vaisseau, pour arrêter l'eau qui pourrait s'introduire sur ce point.
FARIBOLE, s. f. (du basq. farfulla , ju farl.uila, vain, de nulle valeur, léger). Chose frivole, bagatelle que l'on raconte. Allez, vous devriez envoyer promener tous ces gens-la, avec leurs fariboles. (Mol.)
Diantre, ou rem tu que mon esprit Titille chercher des far\bvlt*} Quinze ans de mariage épuisent les paroles. (Moi.)
FARIGOULE. s. f. Bot. Ancien nom du serpolet.
FARILI.ON. s. m. Pêch. Réchaud dans lequel les pécheurs allument du (eu pendant la nuit , [tour attirer certains poissons.
F ARUM. s. m. Relat. Chef de village dans les Etats barbaresjues.
FARINACÉ, ÉE. adj. (rad. farine). Qui tient de la farine ; qui est de sa nature. Sdb- ■tances fannacées.
— farinackks. ». f. pi. Les substances furinacées. Le meilleur régime a lui conseiller, c'est l'usage des farinacèes.
FAR1NAL.ALE. adj. Entom. Insecte qui vit dans la farine. H l'\.,f annaux.
FARirfE. s. f. (du lat. far, gén. /arts, sorte de blé très-dur ). Poudre résultant de la mouture de diverses céréale», telles que le fument, le Seigle, l'orge, le nin'fi, l'avoine, etc., et qui se trouve séparée du son, »r. moyen du blutage. De la farine de froment, de seigle, de mais, d'orge, d'avoine, de sarrasin. Acheter, vendre de la farine. Les farine* de leigifi, d'orge et d avoine, «ont bien moins nutritives que celles de ironie. it ; le pain qu'elles fo iriii. sent est plus lourd , mais ne répare ptunt les forces autant que pourrait le faire un pain de /on** de froment. Odolant.)
— Finir de farine ou gruau , la plus belle farine de trônent. || Farine l.iie , d'un jaune plus ou moins obscure , forman- dans le commerce la troisieoe qualité || Farine en rame ou piquet Se dit de la farine confondue pind'iit quelque temps avec les gruaui et lei son», et qui en contracte le goât. la coule-jt et l'odeur. || Farine gruaateuse Parme nn.v;.
— Par exten» fécule qu on entrait de diw r« tuhercules, en la débarrassant de la pellicule qui lenveloppe. Farine de manioc, OU rassave, nui sert dan» le» colonie» , n faire du pain , de la galette, de la bouillie. Farine ou fécule de pomme» de terre.
— Poudre plus ou moin» onctueuse qu'on lÎTe de certaine» gra-ne», en lei faisant patWf sou» la meule , et en le» séparant ne» partial de leur ecorce ci lui loil ou
d un temil. Far ne de poil, île feveg , de graine» de lin, de moutarde.
— Farine animale, l'ml'lre .le poissons «ee»
raelee mr rje Iwoi't de pin , qui iert de Lourriture a fVrtains peuple*.
— Farine chaude I tvlophylon.
RépmklT la faune. Rs| .
qqe!>|ii'hc sou eitraction.
FARL
On no la verrait point, vantant non orifrino ,
A son triste mt.ri reprochor la Carins (Koilkao )
Peint. Donner dans la farine. Peindre
avec des couleurs claires et fades.
Miner. Farine fossile ou minérale. Substance crétacée; stalactite décomposée, ou gurh de craie desséchée. Substance terreuse dont on se sert pour polir l'argent en Toscane. || Farine empoisonnée Arsenic en fleur, attaché aux voûtes des mines. Farine arsenicale.
Au plur. Pharmao. Semences dans lesquelles la partie nutritive est remplacée par une huile ayant la propriété de faire emulsion avec l'eau. || Farines résolutives. Mélange des farines du lupin , de l'ers , de la fève de niarais et de l'orge. Elles s'emploient en cataplasmes, pour favoriser la résolution des tumeurs inflammatoires.
— Hisl. Journée des farines. Nom donné à une tentative faite par Henri IV pour surprendre Paris, le 3 janvier 1591. Des officiers déguisés en marchands de farine devaient s'emparer de la porte St-Honoré, mais ils furent reconnue et obligés de faire retraite.
— Prov. Réussir mieux m pain qu'en farine. Réussir mieux 8 la fin d'une entreor.se qu'au commencement. || D'un sac à charbon l'on ne saurait tirer blanche farine. On ne saurait attendre d'un sot que des sottises; d'un homme mal élevé que des grossièretés. |l Ce sont gens de même farine. Gens de mame cabale, qui sont sujets aux mê-mes vices. || On ne peut iuger de la farine que quand le pain est cuit. On ne connaît les gens qu'à l'user, qu'en les mettent à l'épreuve. || Quand Dieu enroie la farine le diable enlève le sac. Se dit quand il s'est préserté une occasion avantageuse dont on n'a ru profiter. || K'.le a donné sa farine , elle rend le ion. Elle a été tésère dans sa jeunesse ; elle fait la prude dans un âge avancé.
Prov. et pop. Vn Jean-Farine. Un niais,
uu mauvais farceur , par allusion an Pierrot des saltimbanques, qui s'enfarine la figure.
FARINE, s. m. Peint. Couleur blanc de farine.
FARINÉ , ÉE. part. pass. du T. Fariner. S'empl. adj. Substance farinée.
— Peint. Tableau fariné. Dont les ebairs blafardes semblent être enduites de farine.
FARINELLE. s. f. Bot. Genre de champignons.
FARUVELI.I. Musicien italien qui a introduis dans le chant des broderies qui ont fait école.
FARINER, t. a. 1" conj. Art culin. Saupoudrer de farine. F'ariner du poisson pour le faire frire , pour le mettre sur le gril, afin qu'il ne s'y attache pas.
— v. n. Produire une poussière semblable à de la farine. Les feuilles de cet arbre farinent. Dne dartre qui farine. Une peau qui farine.
— se PARINRR. v. pron. Etre fariné. FARINET. 9. m. Jeux. Déà jouer, qui n'est
marqué que sur une de ses faces. Jouer au farinet ou aux farinets.
FARINEUX, EUSE. adj. Qui contient, qui produit beaucoup de farine. Les blés ont été très-fiirineux cette année. Les pommes de terre sont très-farineuses. Cil dit qu'une poire est farineuse lorsqu'elle est sèche et sans goût. La culture des plantes qui. dans leurs graines ou dans les tubercules appendus fl'tx racines, contiennent la substance farineuse , est la principale source de la fortune territoriale. 'Gai. h.)
— Qui tient de la nature de la farine. Les haricots, les fèves , le m, sont des substances farineuses
— Qui est blanc de farine. En sortant du moulin , il était tout farineux. Voilà du pain qui est tout farineux par-dessous.
— Peint. Coloris farineux. Le coloris d'un tableau dont les teintes sont fades, dont les carnations sont tiop blanches et les ombres trop grises.
— Sculpt. Figure farineuse. Figure de cire qui n'est pas sortie nette du moule, et qui a aspiré une partie du plâtre , ou dont le plâtre a aspire la cire.
— Metlec. Se dit du produit de certaines éruptions Cutanée! qui se montrent sous la fomie de légères exloliation» de l'épidémie, imitant des molécules de farine ou des écailles de son.
— Ilot. Qui est recouvert d'une cffloroscence tiès -fine, d'une poussière blanche qui adhère aux feuilles comme de la farine.
— S empl. subst en parlant de» aliment», des substance» végétale! qui contiennent de la farine Au premier rang parmi les farineux sont le» céréale». 'Gmb.)
7,'nn r Iralte der. «haïr», on attire ilr-n Iryttmea. L'autre .le» fm trieur !-■ hr-rlter et .lot frull*. (Itsar.tO
FARINIER, ÈRB s Celui, telle qui fait moudre de» cram». et lait en gro» le OOmmerOU de farirr. Ce meunier a la pratique de presque ton» ies fariniers du pays.
FARINIÉRB. « f. Rcon. domeit. Sorte de boche, de coffre on l'on «erre, ou l'on game la fai me.
F AllIMi (,î I l IM ' \ Il SE. adj. fhim.
d'un tissu cellulaire DOD g lltnie.ij.
FARIO. ». m. Ichlbyol. Espèce de poisson
i LRLOU8 \,\L s. f. Oini'.h. A!o>. In Louisiane.
FAS
FAI.LOUSB. s. f. Ornith. Espèce d'alouette
qui fait son nid dans '.es prés, et que l'on nomme alouette des près, par opposition a 1 alouette des champs.
FARNÈSE. Maison illustre d Italie, qui remonte au Etii" siècle ; elle a donne quelques prélats à l'Eglise et des généraux a la république florentine. Alexandre Faruèse devint pape sous le nom de Paul 111.
FARNIENTE, s. m. ( pr. far-ni-inn té).
Mot italien passé dans la langue française. Le rien fa.re ; une douce oisiveté.
FAIIO. (jéogr. Ville de Portugal dans l'Algarve. Les environs de Faro produisent un vin renommé , 8,000 hab.
— Comm. Espèce de bière qu'on fabrique principalement a Bruxelles et daus les environs.
FARORE. s. m. Bot. Arbre du Sénégal.
FAROGUIS. s. m. pi Relat. Indiens qui vivent dans les bois, et n'adorent que le soleil.
FAROIS. s. m. Conchyl. Coquille unlvalve du Sénégal.
FAROOA. s. Relat. Nom que les naturels des îles de la Société donnent aux ver>ts qu'ils qualifient de mâles ou de femelles, selon qu'ils sont forts ou doux,
FAROS. s. m. Hortio. Variété de pomme d'automne.
FAROUCII ou FAROUCHE, s. m. Agric.
Nom donné dans le midi de le France au trèfle incarnat, cultivé en grand comme fourrage, et qui se consomme en vert.
FAROUCHE, adj. des 2 g. Non apprivoisé, qui fuit l'homme. Se dit des animaux.
. Le porc-éplc farouche A la queue et le corps couverts de longs piquants
(F» fi» N Blt<.H*lh*D.)
— Par extens. Se dit d'un homme sauvage, misanthrope, insociable ; qui craint, qui fuit la société de ses semblables. Esprit farouche. Il n'y a point d'animaux si farouches que certaines gens qui font profession de mépris et d'aversion pour tout le genre humain. (St-Evrein.)
— Austère, rebutant, sévère. Orgueil, vertu farouche, Humeur, naturel farouche \\ Un air farouche. Un oeil farouche. Un regard farouche. Une mne farouche. Des manières farouches. Sa contenance est grave et sa mine/arouc/ie. (Bercboux.)
— Barbare, cruel, féroce. Un conquérant farouche. Des peuples farouches. Un maître dur, cruel et farouche. Cœur farouche.
Entre les dein partit Calehal s'est trnnee,
L'air farouche, l'œil sombre et le poil hérissé (R*c )
— Une femme farouche. Inaccessible, intraitable, qu'un rien étonne et alarme. 11 n'est pas nécessaire d'être triste et farouche pour être sage.
En môme temps quo sa bouehe
Me dis-il Je ne veux pas;
Bea yeux mo disaient tout bas *
Je ne suis pas si ,'aroue/K. (M"'« »■ LA SitL.)
— Fig. Le médisant est la plus cruelle des bêtes farouches, et le flatteur la plus dangereuse des bêtes privées. (Diogene.)
— Manég. Cheval farouche. Qui craint la présence de 1 homme.
— substanliv Homme farouche. Ne 'jeurtei pas le farouche, ou il deviendrait fért>ce. (Beauz.) Pour attirer le farouche, saisissez le moment où il jouit des bienfaits des hommes. (ld.)
— Syn. comp. FAROccnK. sauvage. On est farouche par rarac'ere, saurage par défaut de culture. Le farouche épouvante la société, le saurage en a peur.
FAIIRAGE. s. f. (du lat. fa'rago, amas, mélange de plusieurs e»pèces de grains). Amas, mélange confus de choses disparates.
FARRE s. m. Ichthyol. L'un des noms du poisson communément nommé lacaret.
TARRÉAGE. s. m. Ane. coût. Certain nombre de niesuies de blé que le» métuyers retenaient sur le prix des fermages , pour payer l'entretien des charrues.
FARRÉATION. s. f. V. confarréation.
FARS ou FARSISTAN. s. ni Géogr. Grande et populeuse province de Perse. Villes principales Chnaz, Kazeroun.
FAR8ANE. s. m. Cavalier arabe.
FAR9ANUB. s. f. Métrol. V. parasangk.
FARM ou rtllsl ou PABSI9, par substitution île IF au P Linguisl. Adorateur du feu. (jticltre, Gaure. V. tarsi.
FARTEI'R » m. Aut. rom. Esclave chargé d'engraisser les volaille».
— Celui qui faisait les boudins, lei saucisip» ; un charcutier ; un farcisseur.
— Nonienclateur ; celui qui remplissait de nom» l'oreille d'un candidat.
IM.IIIIM. s m 'pr. far-cinque). Métro) Monnaie de nur d'Angleterre, Le quart d'un penny, valeur en fr. 0,024,'J.
FARM i I I " | ' Le cap le pin» méridional 'le» teri.» un tiques, dans la met de Canada. On le nomme lueti «.dieui
FARZ « m l.égislBt otiuin Nom del trliclei du code uniTerael [Multèkl qui «"ni .lion divine. Sou» ce .tttui , 1» loi corjrjloui lei préoep» s du Coran.
FAS. ». m. Pêch. Kn Catalogne, le goulet de» na.«»e*.
FASC
— Mytb. lut. Divinité qu'on regardait comme la plus ancienne de toutes ; la même que Thém:s ou la Justice.
FAS, NEFAS, TER FAS ET NEFAS. (du
lat. fari, parler,. Locution latine passée dan» la langue française. Ce qui est permis, ce qui ne l'est pas. Lu amb.tieux qui aspire au pouvoir le poursuit et tâche de s'y élever per fas et nefas; par tous les moyens possibles, justes ou injustes, honorables ou honteux.
FASCE. s. f. (du lat. faseta , bande, bandelette). Archit. Partie d'une architrave. Les fasces sont généralement inclinées en arrière dans les édifices antiques, ce qui leur donne plus d'elfet.
— Blas Une des pièces honorables de l'ecu, qui en occupe le milieu d'un coté A l'autre, qui est faite comme une espf ce de règle, et qui a une largeur égale au tiers de celle de l'ècu. Porter d azur à la fasce d'or, à la fasce d'argent.
— Ane. art milit. Bande d'un ceintmon.
FASCE. EE. part. pass. du v. Fiscer. S'emploie adjectiv. B.as. Ecu fasce. Eco charge de fasces égales en largeur et en nombre. Fasce d'or et de gueules. Il Fasce, contreîasct. Se dit lorsque l'écu lascé est parti par un fait qui change l'émail, de sorte que le métal est oppose à la couleur et la couleur au métal. Tanneguy du Châtel portait d'or a trois lasces de gueules, à la bordure contrefascêe de même. || Fasce denché. Lorsque toutes les fasces sont dentées, et de telle façon que Vécu en est autant plein que vide.
— Jeux. Terme du jeu de ba3sette et du pharaon.
FASCEAUX. s. m. pi. Pêch. Savates garnies de pierres, pour caler le soc du chalut.
FASCER. v. a. 1" conj. Blas. Garnir un ècusson de Casces.
— se i-asckr. v. pron. Être fascé. Son écu se fasçait de sinople.
FASCIA-ILIACA. s. m. Anat. Aponévose qui provient du tendon du museie petit psoas, et qui seit a étendre la cuisse. || Fascialati. A ponèvrose fémorale et son museie extenseur. || Fascia superfictaltt. Aponévrose très-mince, qui recouvre les muscles et les aponévroses de l'abdomen, etc. Il Faseta Irons versons. A ponèvrose qui sépare le muscle transverse du péritoine.
FASCIATIOIV. s. f. (pr. fa-ci ta ct-on). Bot. Vice de conformation des branches d'un arbre, des pédoLCtiles et des pétioles d'une plante
FASCICULE, s. m. (du lat. fascis. paquet, fasciculut, petit paquet). Herbori». La quantité d'herbes, de plaatei, qu'on peut porter soui le bras.
— Petit bouquet, quantité de fleurs qu'on peut prendre avec trois doigts.
— Polygr. Titre qu'on donne aux ôiverseï livraisons de certains ouvrages de longue baleine. 11 a publié le troisième fascicule de son Traité sur les mousses.
FASCICULE, ÉE. adj. Bot. (du lat. /a»n»,
faisceau). Les parties d'un corps quelconque
| qui se trouvent naturellement rassemblées en
j faisceau. Les feuilles de i'epine-vinette sont
fasciculéei.
— /{acitie/a»ricul«. Divisée jusqu'à la base en plusieurs parties allongée» et chai i, ties, qui forment par leur rat piochcuient une espèce de faisceau.
FASCIÉ, ÉE. adj Eot. Branches, pédoncules et pétioles fascies , accidentellement aplatis, au lieu d'être arrondis.
— Conchyl. Marqué oe baudes ou fasiiea.
FASCIES. s. f. pi. Conchyl. Cercles ou bandes qu'on remarque sur la robe dei coquillagei.
FASCINAGB i. m. frBtl. taicms\ Art milit Ouvrage de dé'ense fait avec del fascine».
FASCINATEL'H, TRICE. adj. Qui fascine, qui stupéfie. Il demeura stupéfié sous son regard fasemateur. La puissance fascinatrice du serpent. L'oeil faioinateui de Napoléon. Sa von fascinatrice entraînait les peuples apiei lui.
— S emKl. siibstantiv. et signifie Sorcier, magicien, prestidigitateur. Un fast maieiir.
— Kig. Qui captive, qui étonne, charme enchante et «eduit.
FASCINATION. I, f. ipr. fairi na n ,n Ensoicelleiie ut, espèce .le eh;. nue qui f» t qu on ne voit pas les choses t. Ut» qu'elle! sont I ii élément qu'elle a poui lui lient de la fas cinatton.
— Fig. Entrainement par lequel le» eipritt se laissent conduire L'éloquence de MiratMaa exetçait une ven'able raicioation sur I asseui- 1,1,,. I,, style de OBI m. leur H une telle pull-
H le fascination, q:i'il ne laisse pa» le tempi
de réfléchir sur ». » paradotei Ne nom »o»n donnom doua pas t !• f'o»TiHalitMi énervante de ce lam Idéal, qui du haut du V«tic«n plane
»ur lOUIC 1» rat e romane, e 1,1
Se ri 1 1 .le» an'iiiaiii ibii|uell en attribuait
la (acuité de Raw ner, ct>mm< fi leiprnt la puissance prétendue tic itu|icflei «« proie de laiiuei s lui lanl .a uu. h- r, jueqa a la '
Biètue 'lait» h« gueu.e boan'.p.
— Matnel. PuiteaOsM OUI les «ut pi. » du t IUf le» personne» qui tendent au loo.nambulumA.
; imi\i « f du • ■ i. ■'
■i.tnch»ge», .uraiigee île 111.1-
FAST
nière ou il reste entre rui 1- moins de poMibie, foru-mcut serré et contenu i ■" lien, placés u »n r"'-d environ 'le diltaace rie ohaouce de »e« extrémité». Lm Jaictne, ton»
l'un grand "s1""' " '" Ku,'"e' ' ' ''" oient r°'Jr !r" fortification»; °" '«• ,;
oonstruire des batterie», des épauiemi nta, des retranchement», » tiacer des ouvrage», combler des fossés, élevi : de» dlguei .t jeter des
peints sur les ruisseaux. (Han.i
Techn. On emploie encore les fascines
au raccommodage des chemins, an bordagedes canaux, etc.
FASCINÉ, ÉE. part. pass. du v. Fasciner. S'empl. adjectif. Homme fasciné. Les rouages que l'on fait mouvoir sont radiés avec soin. et les veux fusants n'aperçoivent que le jeu merveilleux de la nature. (I). Lévi.)
FASCINER, v. a. 1" conj. (du gr. Bo-Tsalv», en lat. fasemo, par substitution de Vf au l). Ensoiceler. 11 croyait qu'on l'avait fasciné pai un maléfice.
— Fig. Tromper par une espèce de charme qui fait qu'on ne voit point les choses t. Iles qu'elles sont; éblouir, faire illusion. L'intérêt particulier fascine les yeux.
— se FASCiNRR. v. pron. Etre fasciné.
FASCIOLAIHE. s. f. Conchyl. Génie de coquille univalve eu forme de fuseau.
FASCIOI.E. s. f. (du lat. fasci lia, bandelette). Entom. Espèce de vers intestinaux du genre du ttenia, au corps aplati, à !a forme rubannée, qui se trouvent spécialement dans le foie et dans les canaux biliaires de certains animaux, et surtout des moutons.
FASCIPENIVE. adj. des 2 g. Ornith. Qui a les ailes fascièes. || risciPENNKS. s. m. pi. Famille d'oiseaux fascipennes, ou àaiies fascièes.
FASCOLOME. s. m. Zool. Espèce de quadrupède de la Nouvelle-Hollande, qui tient de la marmotte et du sarigue.
FASEOLE. 8. f. Bot. Sorte de fève-haricot.
FASIIION. s. f. (pr. fai-chi-onn ; et. angl., fathion, mode). Besoin de nouveauté qui règle en tyran la forme des habits , des voitures et des meubles, le bon ton, le bon goût, l'excellence des manières et du langage. La fashion, c'est plus que l'élégance , c'est plus que le bon goût, c'est encore plus que la grâce, c'est plus que ia délicatesse , c'est plus que l'aristocratie, j'est l'essence, c'est la quintessence de la mode, incore une fois, c'est la fashton. (J. Jauni.)
— Le beau monde , le monde élégant. Toute la fashion était a cette fête.
FASHIOIVABLE. adj. des9 g. (pr./a-«io-nable; rad. fashion). Qui suit les modes avec empressement , qui les exagère. Société fashionable. Jeunesse fashionable.
— subst. Jeune homme de bon ton, de bonne tournure. Vous reconnaîtrez un fashionable à la forme de ses habits, à la pommade de ses cheveux, à la cire de ses souliers, a ses gants jaunes, a la pomme d'or de sa canne, à sou binocle, à sa taille courbée, à sa cravate empesée, à toute la grâce de sa personne ; seulement ne faites pas parier le fashionable. (J. Janin.)
FASHIONABLEMENT.adv. D'une manière élégante, mais prétentieuse.
FASIER. v. n. 1" conj. Mar. Mal prendre le vent, en parlant de la voile.
FASIN. s. m. Techn. Gendre mêlée de terre, de brindilles, avec laquelle on couvre le fourneau de forge.
FASQUIER. s. m. Pêeta. Pêche qui su fait aux flambeaux.
FASSAITE. s. m. Miner. Variété de pyroxène.
FASSUKE. s. f. Techn. Part:e de l'étofTe fabriquée entre l'ensuple et le peigne.
FASTE, s. m. (du lat. fastus, et du gr. e»u. paraître]. Pompe, magnificence quelquefois outrée des personnes qui par état doivent représenter. Le faste de Louis XIV. Cléopâtre dissolvant et avalant une perle sans prix prouvait à la fois son faste et sa folie. (Bradi.) 11 brave du méchant le faste couronné. J.-B. Rouss.) Le cardinal de Richelieu anéantissait par son pouvoir et son faste royal la majesté personnelle du roi. (De Retz.)
— Ostentation, atfectation, luxe, éclat recherché d'un riche vaniteux. L'amour du faste eicmt tout sentiment de bienveillance. | Du Sommery.) G'est du défaut de proportion entre l'indiv du et la sensation qu'il veut produire, que liait le blâme dont \e faste est l'objet. (Bradi.)
Il n'éprouve Jamais, endormi dam le faste,
Ce lentiment oxquis qu© fait naître un contraste.
— Orgueil, fierté. L'orgueil produit le faite, etle/.3»(* la gène. (Del.) On met du faste dans toutes les actions de la vie : tel guerrier en montre au combat, tel philosophe dans ses enseignements, telle mère dans ses affection», enfin la douleur même n'en est point exempte. (Bradi./ Toujours un peu de faste entre parmi nos pleurs. (La font.)
Moins de faste duns vos prières,
Plus d'innoi'i'uco dans vos ca'urs. (J -It. Kocss.J
• Se dit du style.
".I..ÏS sa muse en français parlant jroc cl latin, VU il. it, par un retour gr-.e
loinler tlu sel grands niola io faste pàdanti
(B*ua*n>) FASTES. 8. m. pi. (du lat. fastus, paît, de /•*!•«, pailerj. Ant roui. Le» table» ou calen-
KATA
ùriir sur ,e«<,:< marquaient
Us jours de leurs i ira assemblées
I, de leiiis |eiix, les jours heureux et 'u meux. Les fastes Capitol lis.
— Il V avait les grand» et les petits listes.
is se nommaient foi tet dtt magittrati ;
les petits étaient dit» fatlu ealtndairtâ.
— bastes consulaires. Tables où les noms de tous les consuls étaient rangés dans leur ordre chronologique.
— l'Iulol. Titie d'un poème d'Ovide, dans lequel il ruant» l'origine de» cérémonie» religieuse» îles Humains.
— En style soutenu. Registres publics consacrés au récit des grandes et mémorables actious.
— Fastes sacrés de l'Eglise, autrement le Martyrologe.
— Poèt. et fig. Les fastes île fhistmre, de la mémoire , etc.
Ouvre a mes voux les fastes de mémoire,
Ces monuments do disgraea et do glolro. (GsissiT.)
— Fig. Inscrire son nom sur les fastes de la gloire. S'immortaliser par des actions glorieuses. La gloire inscrit dans ses fastes le nom des bienfaiteurs de l'humanité.
FASTE, udj. des 2 g. Ant. rom. S'appliquait aux jours ou il était permis de plaider, de rendre la justice, par opposition aux jours néfastes, oit les tribunaux étaient fermés.
— Par extens. Fastes s'appliqua aux jours heureux, aux jours de fête, et néfastes aux jours mallieuieux, a ceux qu'on aurait voulu pouvoir oublier, dont on autait voulu ne pouvoir parler. L'anniversaire de la bataille d'Allia était à Rome un jour néfaste. On ne dit guère, jours fastes, que par opposition à jours néfastes,
expression beaucoup plus usitée.
FASTIDIEUSEMENT. adv. D'une manière fastidieuse. Je n'entendis jamais converser plus fastidieusement.
FASTIDIEUX, EUSE. adj. (du lat. fastidwsus). Qui cause du dégoût , de l'ennui. G'est un homme bien fastidieux. Dn écrivain fastidieux. Une comédie fastidieuse. Un ouvrage fastidieux. Des entretiens fastidieux. Une périphrase n'est au fond qu'une énigme plus on moins claire, et l'énigme qu'un jeu fastidieux, tout au plus propre à exercer la patience. (G Nodier.)
FASTIGIAIRE. s. f. Crypt. Genre d'algues marines.
FAST1GIÉ, ÉE. adj. (du lat. fastigium , faîte, sommet). Bot. Pédoncules ou rameaux qui s'élèvent à une même hauteur, de manière que leurs sommités réunies forment un plan horizontal. Fleurs fastigièes. Rameaux fastigiés.
FASTIGIUM. s. m. Ant. rom. Ornement , trophée ou statue qu'on plaçait sur le faîte des temples. On permit à César d'orner sa demeure d'un fastigium pareil à ceux des temples.
FASTIQUE. adj. des 2 g. Qui est du faste, qui présente du faste, de la pompe, do l'éclat. de la grandeur. Un homme fastique.
FASTIQUEMENT. adv. D'une manière fastique, avec faste.
FASTIIEUSEMEIVT. adv. Avec laste. Vivre fastueusement.
FASTUEUX , EUSE. adj. ( pr. fas-tu-e» . rad. faste). Qui aime à paraître, qui aime le faste, qui étale un grand faste, qui est pompeux, magnifique. Un homme fastueux Un* cour fastueuse. Train , équipage fastueux. L'homme fastueux cherche-t-il a jouir 'f (Del.)
— Fig. Se dit de la douleur qu'on affiche avec éclat ; de l'éloquence où l'on déploie un grand luxe d'expressions et de figures. Le comte Pahlen traitait surtout avec dureté l'impératrice douairière , qui étalait une douleur fastueuse et une haine ardente contre les meurtriers de son époux. (Thiers.)
— subst. L'avare est souvent homme d'esprit; \e fastueux est presque nécessairement un sot, petit et ridicule. (M"" de Sonnery.)
FAT. adj. m. [yr.Jait; du lat. fatuus). Sot, impeitinent, sans jugement, plein de bonne opinion pour lui-même , de dédain pour les autres. Get homme est bien fat.
— L'Académie ne donne point de féminin à ce mot, dont l'idée appartient aussi bien a la femme qu'à l'homme ; d'autant plus que le latin, fatuus d'où il dérive, a son féminin fatua.
— subst. Ce jeune homme est un grand fat. Rien n'est plus ridicule qu'un vieux fat. Le fat est ent-e l'impertinent et le sot. (La Bruy.) Le fat a l'air libre et assuré. (Id.) La sottise et le ridiCU.e se disputent le fat. (S. Dubay.) Le fat est tout à la fois l'auteur et l'acteur de la comédie qu'il donne au public. (Id.) Le fit n'a aucune connaissance , et il donne des avio aux savants et aux artistes. (Desmanis.)
— Homme à prétentions auprès des femmes , et d'une extrême recherche dans la parure.
— Sjn. COIIip. FAT. lMrKKTINKNT. INSOLENT.
Le fat est un sot vain et maniéré; l'impertinent e«t un fat outré ; il offense, il est offensé. L'insolent est hardi, vain, injurieux. L impertinent est ridicule. Le fat eunuie. L'insolent
est odieux.
PATACH. s. m. Graram. hébr. V. patah.
F \ l'Ai., A LE, adj. (du lat. fatalts , de fatum, destin). Prescrit, marqué d'avance par le
destin. Qui porte avec soi une destinée inévitable. Loi fatale. Décret , arrêt fatal. Semenc6 fatale.
FATH
— L'heure jointe, le moment fa< al. L'heure,
le moment de la mon. Le morne
que a chacun est un le livre
éternel. 'Mass.)
— Funeste.. ,'ii produit d malheur», qui a des mite» malheureu»e». Le fatal sacrifice est encor su pendu R»
vais easavé de tout , et tout m I (Chateaub.) Les année» 1819, 18, M et 15 ont été fatales pour la France; il semble que <:■ s qnatr» années aient été marquées dans le livre des destins comme des époques désastreuses pour ce pays. (LematT.)
— Qui détermine une «uite d'événements importants, qui décide de quelque chose, en bien ou en mal ; qui transforme en réa ité des choses Jusqu'alors incertaines, Bu eei fatales conjonctures. Voici l'instant fatal qui vadissipi
mes incertitudes. Voici le moment fatal qui doit me rendre a jamais heureux ou malheureux.
— Nuisible, dommageable, ruineux. Il s'arrêta à un parti fatal. Toute négligence peut être fatale a une pet 'te fortune. Cond.)
— Coup fatal. Le coup par lequel on donne ia mort a quelqu'uu. Porter un coup fatal. I* combat où il reçut le coup fatal. || Le coup par lequel on perd la partie. (Jette carambole a été pour moi le coup fatal.
— L'Académie ne donne point à ce mot de pluriel masculin, cependant il a été employé. Des traits altérés et empreints de tous les caractères fatals d'une maladie grave. (H. Berth.)
.Tours à Jamais fatale, où La pale torreur
Glaça tous les Français d'épouvante et d'borreur.
(Satiriques.) Fuyez, voles, Instants fatals a mes désirs
MaU bêlas ! espérances vaines,
I.e temps qui fuit sur nos plaisirs
Semble s arrêter sur nos peines. (St-L»sbim.)
— Autrefois fatal signifiait, Ordonné, réglé par le destin, et se prenait en bonne part; ainsi Malherhe écrivait, à l'occasion d'un attentat commis sur Henri IV:
O bienheureuse intelligence, Puissance, quiconque tu sois, Dont la fatale diligence Préside a l'ompire françois.
— Hist. anc. Lirre fatal. Les livres sibyllins, recueil d'oracles, de prédictions.
— Jurispr. etadm. Ternie fatal, après lequel il n'y a plus de délai. Le terme fatal est expiré, il a laissé passé le terme fatal.
— Myth. Le cheveu fatal de Nisus. Le javelot fatal deCéphale. Le tison fatal de Méléagre.
|| Les déesses fatales. Le* Parques , ministres du Destin. || La barque fatale. La barque dans laquelle Caron, nocher des enfers, transportait les âmes des morts au delà de l'Achéron.
— Syn. comp. fatal, fdnf.ste. Le premier est un effet du sort ; le second upe suite du crime. Fatal désigne une combinaison dans les causes inconnues, qui fait toujours arriver le mal ; funeste, présage des accidents plus grands et plus accablants.
FATALEMENT, adv. D'une manière fatale ; par fatalité ; par une destinée inévitable ; par in malheur extraojdinaire. 11 arriva fatalement que. . .
FATAMSÉ, ÉE. part. pass. du v. Fataliser. S'empl. p.djectiv Homme fatalisé , soumis, livié au destin.
FATAI.ISER. v. a. 1" conj. Prédestiner.
Régie' par un arrêt du destin.
— S'emplo.e neutralement.
— se kataliser. v. pron. Être fatalisé. FATALISME, s m. Doctrine de ceux qui
attribuent tout au destin ; qui pensent que tout ou partie te ce que Toi voit, ou de ce qui arrive aans Je monde, est l'effet de la peressité. Si le/afalisme était vrai, ;e ne voudrais pas d'une vérité aussi cruelle. (Vol'..) Le fatalisme est le fond de toutes les religions et de toutes les doctrines philosophiques qui n'admetti ni point l'intervention des lois providentielles dans les affaires de ce monde. (Aube.t de Vit.) FATALISTE adj. des 2 g. Qui tient au
| dogme du fatalisme ; qui en dépend ; qui cher-
I cne a l'établir, à le propager. Vous excluez le libre arbitre , a^ec toutes vos doctrines fata-
I listes. Tous les systèmes fatalistes de nos philosophes les conduisent à l'absurde, s'ils
j ne sont pas absurdes eux-mêmes.
— s. m. Celui qui n'admet d'autre cause de | l'univers et dans l'univers, soit au physique, I soit ni moral, que la fatalité ou le destin.
FATALITÉ, s. f. Destinée inévitable. Croire à la fatalité, litre soumis à la fatalité. La création, qui paraît être un acte arbitraire, suppose des règles aussi invariables que la fatalité des athées. (Mont.)
— Par extens. Evénemot fâcheux amené par un concours de circonstances qui ne peuvent être ni prévues, ni empêchées. Hasard malheureux. 11 y a queloue fatalité dans cet événement. Il semble qu'il y ait quelque fatalité qui me poursuive.
FATAQUE. s. f. Bot. Nom collectif de plusieurs graminées, dans les colonies.
FATE-IIA. s. m. Myth. mahom. ('• cernent, ouverture. Nom que Mahomet a donné au premier chapitre du Cirai. Prière aussi commune chez les musulmans que l'oraison dominicale chez les chrét ens.
FATUA. s. m. l'hilol. Un des trois signes que les A.abes emploient pour indiquer les sous. Le fatha est flgu-é comme notre aigu, et se place au-dessus de la consonne
avec laquelle il forme un son articulé. Le n
qu il exprin ■ on moins
ouvert, ou à notre « ou a 1« • ■(.
FATHIMEn ..u PATIM! n I que
du [- omet, ne.- a la Mekke , ma-
•■• J. i . , a son
B pour la tige de» califes fa-
thimites, morte jeune a Médine, six D
api es son père.
FATMIMITE ou FATIMITE. s. m. Hi t.
'idiict d'Ali et de Faiini", ride de Mab..-
i.es Fathimites chassi de l'Afrique propn
après ils expulsèrent également les Edrici de la Barbarie, de la Nom die et de la Ma- Unie. IN firent ensuite la conquête de l'Egypte, ou ils régnèrent en qualité de ca ife». \.* nastie des Fathimites a commence l'an 908, 9t>6 d- l'hégire, et a fini en 157] , 5ffJ i le dernier des Fathimauxquels succédèrent les Ayouteief.
— S'empl. adjactiv. Les califes fathimites. FATIIOM. s. m. Métrol. Toi»e anglaise qui
vaut l,H-.»87 mètres.
FATIIMOIE. adj. des 2 g. 'du \tt.fattdieut, venant lui-même de fatum, destin, et de ■•■ je dis). Qui annonce, qui révèle ce que destins ont ordonné. Le vol fatidique des oiseaux. Le trépied (.indique du temple de Del phes. Les chênes fatidiques de la forêt de Dodone. L'orffaie a la voix fatidique. (Millevoie.) Un trouble fatidique assiégea ta pensée. (Barr*u.)
FATIGAIH.E. adj.des2g. Qu'on peut fatigner, susceptible d'être fatigué. Fam.
FATIGANT, AME. adj. des a g. Qui fa-
ivgue, qui cause de la fatigue. Travail, exercice fatigant Une marche , une journée fatigante. Il commençait un voyage fatigant , et il se sentait assez de force pour marcher vite. ( A. Karr.)
— Fig. Importun, ennuyeux, '"est un homme fatigant. Ses discours sont fa
rien de nies fatigant a la longue que l'ois i (Boiste.) fout esprit quj n'a pas le sens cou i pour base est fatigant et ennuyeux a lalongue. iM™' du Derf.) L'ennui est la plus fatigante chose du monde. (De Juss.) Rien n'est plus fatigant qu'une dévotion qui se produit au-dehors. (Christine.)
— Fig Qui demande une attention pénible. Conversation, lecture, étude fatigante.
— Fatigant pour. Cette allure, qu' ■ fatigant' nour le cheval, est fort douce pour le cavalier. iBuff.)
FATIGUANT, part. prés, du v. Fatiguer.
Il est invariable. Cne remontrance fatiguant celui qui en est l'objet.
FATIGUE, s. f. (pr. fa-ti-ghe). Travail , occupation pénible et capable ile lasser. Les fatigues de la navigation , de la guerre. Les recherches lointaines occasionnent de grandes fatigues. Les fatigues du métier. Il voyait tonte l'Allemagne dépendante de la France pour le partage des indemnités territoriales, le Portugal soumis, et l'Angleterre elle même amenée a la paix par la fatigue. (Thiers )
— Plus généralement. Lassitude causée par un exercice quelconque , sorte de faiblesse jointe à un sentiment douloureux qui fait désirer l'inaction. L'artisan doit sa fatigue à ses efforts, le citadin desoeuvré à ses promenades ou à ses passions; l'homme de génie à ses veilles; l'homme dissolu à ses débauche»; !e malheureux doit sa fatigue à ses eh l'indigent a ses abstinences, le malade a sa douleur. (Bourdon.) Je suis arrive dans cette ville malade et rendu de fatigue. }.-}. Rouss.)
— Être de fatigue, tire capable, susceptible de supporter 'a fatigue. Un homme de fatigue. Un cheval de fatigue. Cn habit de fatigue, etc.
— Mat. Travail dei forçats qui sont hors du basre , employés aux travaux du port. Les forçats sont à le fatigue.
FATIGUÉ, ÉE. part pass. du v. Fatiguer. S'empî. adj. Homme fatigue. Troupes fatiguées. Un cheval fatigue a les ore -. (Buff.)
Lorsque jf suis fatigué ta vue me déin< de St-P.i Comme te voilà fatigué! tn es tout en nage. (Id.) Lorsque, fatigué, je voulais me donner une agréable récréation , je terminais ma journée en montant à ma fenêtre. (X. de Maistre.)
— Fatigué de, suivi don substantif. Goethe était fatigue de l'imitation des pièces françaises en Allemagne, et il avait raison , car un Français même le serait aussi. (M"" de Staël.) Tu viens de t'éveiller sombre, abattu, déjà
du temps qui commence. Senancour.) On ne peut pas se dissimuler combien la bonne compagnie de Paris et des provinces est fatiguée de tant de rapsodes périodiques, OU l'on n'apprend jamais rien, l-a Harpe. I U parut do nr ' i.'t .mi?» d'une aussi longue marche. \ t. ''' ittqué d'un long travail, le Tusse avait besoin de se reposer dans le bonheur et dans la gloiw; mais il touchait à l'époque fatale de son existence. i'E. Monnaie.)
Lui-même fatigue d'un long- slAgv inutile
Semblait vouloir laisser Bâtirions tranqulllo. (Rit.,
— Faitgut de, suivi d'un infinitif. Mais celui qui dans le malheur cherche ma poitrine pour y appuyer sa tètefatifvte de pleurer, celui-là m'a choisi. (A. Karr.; Quand l'amour fatigué d'entendre un doux reproche, me dit en souriant: Je ferai '.on bonheur. (A
1<ATU
FAUC
A lies jours oît les peuples comme les individus, faiigiiés dese haïr, éprouvent le besoin d'une réconciliation, même passagère, même trompeuse. (Thiers.)
— Fatigué \yit. De» ye-sx fatigués parles 'armes che.ch ut naturellement a se fermer. (Chàleaub.) Il inirjorte de laisset dans une dbscurité profonde les malades fatigues pari insomnie. (Rieher.)
— Arts du dessin. Manière fatiguée. Façon de faire d'un arbsle, qui met tiop de soin dans les choses qui pourraient produire leur effet avec beaucoup moins de travail.
— Peint. Tab:eau fatiyué.Qui, à force d'avoir été nettoyé, a perdu qi.elqnoeh.oes de ses demiteintes. || Couleurs fatiguées. Qui ù'ini.tent •point les couleurs naturelle*.
FATIGUER, v. a. 1" couj. (et. lat., fatim, excessivement ; agere, agir). Causer de la fatigue, de la lassitude, l'aligner un homme, un cheval. Cette charge me langue beaucoup. Ce travail ine fatigue excessivement. Cette étude fatigue l'esprit. Une lumière trop vive fatigue la vue. Les cris de ma douleur ont fatigue ma voix et desséché mon go>ier. (La Harpe.)
Veux-tu ceindre ton front d'une palme immortelle ? Fatigue le» rivaux h la lutto deB arts. (l>sstiKi«nss )
— Importuner . ennuyer. Il fatigue tout le monde du récit de ses aventures. Il fatigue ses juges par des sollicitations continuelles. Vous me fatiguez les oreilles avec vos contes.
— Poet. et fig Vaincre par la fatigue. Leur masse indestructible & fatigué le temps. (Del.) Votre noble infortune a fatigué les dieux. (ld.)
— Fatiguer l'ennemi. Le harasser par des attaques continuelles.
— Fig. Fatiguer le ciel de ses vœux, de ses prières. Prier, invoquer sans cesse.
— Poét. et fig.
II fallut s'arrêter, et la rame iuutile Fatigua vainement une mer immobile. (Ilie imb.)
— Absol. L'usage des faucilles diminue beancoup, parce qu'il fatigue et n'est pas expéditif. (Lenorm.)
— Beaux-arts. Fatiguer un ouvrage. Le travailler , le retoucher fréquemment et avec un soin minutieux, qui se laisse apercevoir quand l'ouvrage est terminé.
— Peint. Fatiguer la couleur. Peindre . repeindre , changer les teintes et les changer encore , sans une intention bien arrêtée , de manière que les tons perdent leur franchise, et le coloris son naturel et sa fraîcheur.
— Agric. Fatiguer un champ, un terrain. L'épuiser en le forçant de produire une même récolte, plus souvent qu'il ne faudrait.
— Hortic. Fatiguer un arbre. Lui laisser trop de fruit ou trop de bois.
— Art culin. Fatiguer une salade. La retourner , la battre , la froisser p'usieurs fois sur elle-même avec, la fourchette et la cuiller, pour lui faire prendre l'assaisonnement.
— Boulang. Fatiguer les levains. Les prendre trop petits a proportion de la pàM dans laquelle on les fait entrer pour la faire lever.
— patioukr. v. n. Se denuer de la fatigue. Cet homme fatigue trop.
— Mar. Souffrir dans sa mâture par un gros temps.
— 8K PAT1GI7KR. v. pron. Se lasser. Je me ■His fatigué k ?nmr; chaque nuit ma couche est lavée de nus pleurs: niai lit est arrosé de mes larmes. (La liai se.j
FATIMF.II. V. PATniMEn.
FATIMITES. V. r-ATBIMITES.
FATISTK. s m. S'est dit pour Poète. Sous nos premiers rois, il y eut des poètes auxquels on donna le nom de faillies. 1; posaient de petits ouvrages qu'ils faisaient chautei a des chœurs. (Marvesin.)
FATRAS, s. m. (pr. filtré) Amas confus de plusieurs choses. Un fatras de livres , de paniers. ft'ecritttres. Jetons ad ' tairai de lois. (Volt. Si tout ce tairas vous onvient, je suis a vos ordres. J. J. Rouas.] ut ce qu'on appelle un bon Israélite, bases rerie dans le fatras de l'histoire de France. (Union. )
— Fig. On fatras de paroles, d'eipressloni. Tout sou discours u'a été qu'uu vain fait paroles qui n'a produit que du bruit. Ce livre est plein de fatras, du plus obscur latiai. FATRASSER. v. n. 1" conjug. S'occuper Diaisenes, a des niaiserie*, Recueillir et Wjia«»>-r sans ordre un tai. d'inutilités.
PATRASSERIE. », f. Action de fatrasser.
, d'inutilités.
FATRASBEUR. s. m. Celui q-ii s'occupe te rai F 1TRBL. « f. Bot. Arbre de Madagascar. PATROUILLER. T. n, l"C0nl S'eal l'ri noter, tracasser, l'occupei le latraa. Pal tituti .n du p I 1 f. on .1 t enoort i 1er, manli r t t et a plusieurs reprises L'as Brie el l'autre
llarl.) V. r*Ta<ii'iLLKa.
i > i i iiin: ■, m du lat. falui) Anti j. luusiastt qui, se croyant DU se disant in spire annonçait les choses futures.
» >. 1 1 istiF.. » n I >■ -. ■ v pense qu
H l'état d'un idiot, ■■ ' etiileme eet
t d'un perlant. I.e vieillaid n'a pas le faluitm* ri- f.ri.iif mou raison. (Volt.)
nve,
Iiripe
FATUITÉ, s. f. (rad. fat). Extrême contentement de soi, qui se décelé par la physiono-
les u.aniéres, et jusque par la tournure.
rtinence dans le ton et la conduite. Passé trente ans. ]» fatuité est sans cli.inue Comme elle est sans excuse. C'est une mauvaise habitude qui ne nous fait plus que des ennemis j elle nous .-end a charge à nos meilleurs amis, iSt-Prosp.) La fatuité tombera comme les gran 1s
empires par l'eicès même de sa pmssaiH'e. iThiclos.) Le. fatuité qui taisait rire a fait place a la rusticité qui révolte. (Suard.)
FATUM, s. m. J\Iyth. Divir.ité née de l'Erebe et de la Nuit.
FAU. s. m. Bot. V. hêtre.
FACHES*., s. m. ( rad. fut ■). Mar. Sorte de balai la t de vieux cordages.
FAUBERTE, Ér.. part. pass. du V. Fauberter. S'empl. a djectiv. Pont fauberté.
FAUEEJ'.TER. v. a. l"coni. Mar. Balayer avec le fauhert.
FACHUURG. s. io. (pr. faU^boU* ; de l'ail. vorbwg, fait de burg ville forte; vàn, avant)t La partie d nue 'ille r,tr est au-delà de ses portes et de son enceinte. Un long faubourg. On a enfermé les faubourgs dans !* ville 11 a livré la ville et les faubourgs. Du faubourg St* Médard les dogues aboyèrent ( Vo" t.) || A'i pi., faubourgs.
— Les habitants d'un faubourg, ei dans in sens absolu. Le peuple de Paris dans l'oistoite de la révolution. Soulever, armer les faubourgs
— Par extens., Les quartiers qui n'étaient autrefois que des faubourgs, et qui depuis ort fait partie intégrante de la ville. Le faubourg St-Antoine. Le faubourg St-Marcel. Le faubourg St-Germain.
— Fig. Je regarde comme heureux ceux qui ne languissent pas longtemps dans Wsfaubo'irtjs de la mort. (Reine de Nav.) Pendant que nous n'en sommes qu'aux faubourgs, que le pouls bat encore, nous avons besoin d'être sollicités par quelque agitation mordicante, comme est l'amour. (Mont.)
— Prov. On y voit la ville et les faubourgs. On y rencontre tout le monde. || Assembler la ville et les faubourgs. Faire un bruit a attirer beaucoup de monde.
FAUIÎOUHIEN, IENNE. adj. Fam. Qui appartient, qui a rapp"" aux faubourgs ou a ses habitants.
— S'empl. suost. On faubourien. Un homme né dans un faubourg , qui habite un faubourg.
— Signifie quelquefois un homme du peuple de mœurs excentriques, livré a tous les genres d'excès. C'est un véritable faubourien. Plongé tout entier dans Ips sensations du moment, nulle pensée d'avenir n'est jamais entrée dans l'esprit du faubourien. Devoirs, affections rie famille, tout ce qui lie et attache les autres hommes rui est indiffèrent; il n'existe que pour s'amuser. (Nt-Prosper.)
FAUCARI). s. m. Ponts et chauss. Instrument composé de plusieurs lames de faux , attachées par des rivets, les uns a la suite des autres. Le faucard sert à couper les herbes qui croissent dans les canaux.
FAUCARDER. v. a. 1" conj. ïechn. Couper les herbes qui croissent dans un caual.
— se FiCCARnsa. v. pron. Etre faucardé. FAUCET. s. m. (du lat. fauces, gorge). Mus.
Voix de la gorge, du gosier. V. fausset.
FAUCHA CE. s. m. Agric. Action de faucher, et Travail du faucheur. Choisir un tetalpj convenable pour le fauchage. Payer tant po îr le fauchage d'un pré. L'application du fa aux céréales n'est point encore généralement admise. (tirSrUD.)
FAIC.HAKSON s. f. Agric. Temps où l'en fauche les foins et les menus grains.
— D verlissement après le fauchage.
— Syn. corop. padciiaison. fenaison. Fauchaiton exprime surtout l'action de <■ D foins avec la faux. Fmnifi 1 action de les tourner et Je les retourne! pour les taire sécher
FAUCHARD. t. m. Arclièol. milit. Espèce de hallebarde en usage au nu' siècle.
— Hortic Serpe a deux tranchants garnie U'un long manche.
FAUCHE, s, f. le temps de faucher. La fauche est tncore oloignee
— Le produit du fauchage. La fauche a été excellente.
FAUCHÉ, ÉE. pari pass. du v. Faucher.
S'empl. edjectiv. Pré tanche. Avoine fauchée.
FAUCHEE, s. f. Agric. Ce qu'un faucheur [.ut couper de foin dans un jour, ou sans affoler »a faux.
— Métiol. Mesure de surface usitée en quelques pays.
FAUCHEE, s. m. Agric. V. fAtriiKT.
I' \l CHER, v a. 1" conj.
fàlcis, (aux . Couper avec la faux I
prés , les • grains , les trèfle! . les lusernei.
t',2. S'applique aux âtres de raison , la Morl , le I étape.
— Faucher le grar.,1 pr> liane . t galère*.
— v. D.Maoég. Se dit d un ohOtaJ qu'il av.. .«nibcs de devant, lui lait
FAUC
— Techn. Manière de tisser qui, en avançant beaucoup l'ouvrage, laisse la trame peu serrée, et rend 1 étoffe inégale, molle ci lâche.
FAUGHÈRE. s. f. Techn. Tringle de bois qu'on met aux mulets de charge, pour leur servir de croupière.
FAUCHET. s. ta. (pr. fou chè ; du lat./oto, jalcis , faux). Agric. Espèce Je râteau aveo des dents de bois , qui sert aux faneurs a amasser l'herbe fauchée, et aux batteurs en grange , pour séparer la paille battue d'avec le grain.
— Econ. forest. Espèce de petite serpe en forme de croissant , qui sert a faire des fat;ols.
V. KA0CI1.LON
— Cartonn. Râteau dont les cartonniers se servent pour remuer de temps en temps la pâte dans la cuve a fabriquer.
— Ornith. Nom vulgaire du pinson autrement dit Bec-en-ciseaux.
FACCHETTE. s. f. Hortic. Instrument qui sert a couper les côtés des arbustes qui bordent les plates-bandes.
FACCUECR. s. m. Agric. Ouvrier qui fauche les foins , les mepus grains , les trèfles , les luzernes, etc. Un bon faucheur Je pi es prend neuf à dix pieds d'un seul coup de faux, mais cela varie beaucoup selon la nature des herbes.
— Hist. Soldat armé d'une faux. On a vu un con^j de troupes ainsi armées dans la guerre Je l'insurrection polonaise , en 1S.11: on en avait vu dans .îos guerres de la Vendée. La faux était perpendiculaire au manche.
Ichtt yol. PoissoD du genre chétodon.
FAUCHEUX ou FAUCHEUR, s. m. Entom.
Espèce d'araignée à longues pattes , qui a le corps fort petit. Le nom de ces arachnides vient de ce qu'on les a comparées aux ouvriers qui, en fauchant les prairies, marchent à grands pas et lentement. Le faucheur des muraille8. Le faucheur des mousses.
FAUCHON. s. m. (du celt. falch , d'où le
FAUL
lat. faix, falcis, iaiixj. Ait milit. Ancienne épée courbe en forme de faucille.
— Agric. Instrument de moissonneur, en forme de faucille , pour couper les blés à la sape.
FAUCHOT. s. m. Ornith. L'un des noms vulgaire de la buse.
FAUCILLE, s. f. (pr. ft-ci-ie ; du lat. /,;/cuula; dim. de faix, faux). Agric. Instrument dont on se sert pour moissonner les blés, couper de l'herbe, etc., et qui consiste en une laine d'acier courbée en demi-cercle, garnie Je petites dents, et emmanchée dans une poignée de bois. On a reconnu que c'était une erreur de penser qu'on ne devait pas faucher II et qu'il était préférable de Hs couper a la faucille. (Leuorm.) L'usage des/oUC»'«es diminue beaucoup , parce qu'il fatigue et n'est pas expéditif. ild.)
Astron. La Faucille. Const liation placée
a la droite du Bouvier, et formée d'étoiles do sixième grandeur.
Bot. Genre ae plantes de la famille des
graminées.
lchthyol. Nom vulgaire de plusieurs
poissons, tels que le «pare , le cyprin , le salmone.
— Prov. Mettre la faucille dans la moisson d'aulrui. Entreprendre sur le métier, sur 1. s fonctions d'aulrui. || htre droit comme une faucille. Ktre tortu, au lieu d'être droit.
Icoml. La faucille est un des attributs ,1e
Cérès. L'Eté , saison de la maturité et de la récolté d< s trains , est aussi représenté avec .et instrument.
PAUCILLETTE. s. f. Ornith. Nom vulgaire ,1 martinet, ou martinet noir.
FALT.II.LON. I. m. ( pr. ftl-ct-um ,' dimin. de faucille . Agric. Instrument en forme de faucille, dont on fait usage dans h s jaidins pour couper -les herbes, des fruits, etc.
— Techn. Moitié de la pleine croix qui se pose sur les rouets dune serrure. || Petite lime qui sert à évider les pannetons des 0
FAUCON, s. m. (du lat. falco ; formé de faix, faux, parce que cet oiseau a des ongles recourbés comme une failli. Ornith. Oiseau de proie de l'ordre des rapaces diurnes, a bec crochu enveloppé a sa base par une membrane 'hamue ; la tète revêtue de piumel serrées, a
la vue perçante, h'aucon île passage. I de faucon. L'aire ri un fnucou. Dresser un faucon. Chaaief avec le faucon Dé
.0 faucon. Les fhuCOftl sont de tous lei
. les plus beftUX de formes, les pics courageux et les pins agile! D fottOOM «ont des oisenui d uni égale, ils nagent dans I air. Leur vol est rap de faucon nulle est ;.
it que la fi nalle at i'»| BMle tttttflt t
de lançon. (Mandrill.)
■t nnlii. Nom «I une pièce de canon en usage su IV" «ierle. Le faucon avait trois
nètre.
PAUCONNBAI m kn I I - e d'aitil
« a 7 i iedi la longueur, de
.■sait une livre
et plus
e « d'une année ro/ala.
jHardm.)
— Techn. i poune a
I qui "•' "'i i",!'
socialement, au milieu de sa longueur, par le pivot d'un engin.
— Ornith. Jeune faucon.
FAUCONNER.v. a. I"conj. Mao ^g. Monter a cheval du cote droit et du pied droit , ci mine ies fauconniers, parce qu'ils portent l'oiseau sur le poing g&uche.
FAUCONNERIE, s. f. Vc-n. Art de dresset et -le gouverner les faucons et toute sorte d'oi9eaux de proie. I.'srt de dresser les faucons fut professé par des hommes qui y appliqnè rent leur intelligence . et la faucotmeru prit place parmi les industries humaines les plus prisées, comme le sont toutes celles qui sont inutiles. (D'Orbigny.; La fauconnerie a été de tout temps la chasse la plus distinguée et la plus noble. (Baudrill.)
— L'équipage approprié à la chasse au faucon, et qui comprend les fauconniers, les chevaux, les chiens, etc.
— Lieu où sont nourris les oiseaux de proie. Une fauconnerie n'est point comme une faisanderie , un lieu ou on élève et propage des faucons, mais un bâtiment disposé en volièies pour conserver ces oiseaux et propres à fane leur éducation. (St-Amour.)
— Vener. La chasse avec l'oiseau de proie , et qui porte plus particulièrement le nom de vol.
— Polygr. Traité compose sur les faucons et sur la chasse à l'oiseau. L'art de la fauconnerie.
FAUCONNIER, s. m. Celui qui dresse et gouverne les oiseaux de proie, et qui les fai< voler. On nommait Autoursier celui qui était chargé du soin des autours.
Plat do &oti fauccnnlrrg quo du rais in-lulgents. (La Pom.ini.)
— Afonter à cheval en fauconnier. Montei du oôtè droit et du pied Jroit, comme font les fauconniers, parce qu'ils tiennent l'oiseau sur le poing gauche.
— Véner. Grand fauconnier. Oificier qui commandait à tous les fauconniers et officiers de la fauconnerie. L'un des premiers officiers de la couronne s honorait du titre de grand/auconnier, il accompagnait le cortège du monarque dans toutes ies pompes et cérémonies d'éclat. (Baudrill.)
FAUCONNlÈnE. s. f. Espèce de sac ou do gihecieie dont ies fatll onniers se servent pou. porter les menues bardes dont ils ont besoil,. (| Toute espèce de gibecière séparée en déUX , qu'on met a l'arçon de la selle , pour porter de menues hardes.
FAUCHE, s. m. Archéol. milit. Pièce de métal en saillie sur la mamelle droite.
FAUDAOEi s. m. Techn. L'action Je fRtidet une étoffe, de la plier. Le pliage.
— Techn. Marque sur les étoffes pliées et appointées.
FAUDER. v. a l"conj. Techn. Plier une pièce de drap qui sort de la cuve à teinture; la marquer avec de la soie. On faude une étoffe avant de la plier en plia carrés sur ie plioir. Techn.) || sk kauuer. v. pron. Etre fatnlé.
FAl'UKT. 8. m. Techn. (Jrnle de bois qui se trouve sous la perche a lainer, pour recevoir l'étoffe à mesure qu'elle se laine.
FAUlrEl'R. s. m Techn. Ouvripr qui est chargé de plier en double , sur la longueur, h s s . de manière que les deux lisières se touchent.
FAUDRE. s. m. Arbre Je Madagascar.
FAUFEL. s. m. Bot. Fruit de l'arec.
FAUFILÉ, El du v. Faufiler.
S'empl. adjeetiv. Etoffe faufilée || Fig. Je cesvoir les académiciens et autres gens de lettres, avec lesquels l'étais déjà fiiuj
FJrc bien e mal faufilé, tvoir formé des
liaisons avec îles hommes estimés ou mépn es dana la société.
FAI FIIF.lt. v. a. 1" conj. iét. U. faux fil , exprime l'action de la couturière qui , a l'aide de l'aiguille , passe légèrement uajaum lil , en ! .nt qu'rlle fasse sa couture). Faire :ui« fausse couture à longs points. Passer légèrement un faux fil en attendant qu on fasse uns couture plus solide h demeire.
— Fig- Aider quelqu'un a pénétrer subtilement dans une affane, h s'uisiiiuer avec idralM dans la confiance de quelqu'un.
Kt mnmlt».ir Roblllard, *.«-r qi.l l'on m'^turnbl», N« f«ra-t U p«" t>«»u nom (aufiltr #ti.emb1«f
si FArriLRR. v. pron. Ktre faufilé,
Fig. S'insinuer avec adretse auprès de
quelqu'un dont on espère tirer quelque avsnlle tout temps la comédie s .si fayfiife , gens la be*\, monde. !l-o Sage.)
Syn. comp. raonua. hatir Faufiler se
■ lit quëlduefoli i ont ' | remenb
K,fli>-, c 'erinle»
pièces' d un ouvrage, de manière » en faire un faufiler, e'est assembler seuleplei e avec I autre, lins le rendr ■blo.
i ttlFlLURR • ' in-nn Couture à point' .da Je cette trop rapprochée.
— L action 1 1 r par ure
fanfllure.
FAi'i M •• f- rfeal dll Itite 9.-
ron. «>■»«.
FAUS
FAUT
FAUT
FAUT
— Écon . forcit. Ko»»e où l'on fait te charbon. FAUl.sÉK « (• S'Ml «lit pour Charge, oboe,
attaque. IV. r faire une plu» vi7e/auij<« d»us la troupe. ' Montaigne.)
— Kig. Man comment une impression ipirituelle fasse une leile faultee flans un sujet massif et solide, jamais homme ne l'a au. (Mont.)
FAUN ILIB8 ou FA11NAI.ES. $. f. pi. Ant. rotn. Fêtes en rhunneur des faunes, qu'on célébrait deux fois lani.ée, en févtieret en décembre, dans les rhuuips et dans les forêt».
FAUNE, a. des S g. Myth. rom. Divinité champêtre. Le même que le dieu Par. chez les Grecs.
— Les faunes. che« les Romains, étaient des divinités champêtres à peu t >ès semblables
Îiotir ta forme aui satyres des Grecs, et avaient es mêmes attributions, le même caractère.
— lcono^H.es faunes difTere.it des satyres, en ce qu'ils participent moins de la brute. On le» représente ayant '.oute la ferme humaine, moins les oreilles, qui, plus a_.ongées à leur sommet, se terminent comme -es oreilles des Jûevres ; ils ont a l'extrémité de ! épine dorsale une queue, ou du moins un fort bouquet de poils
— Au fém. Nymphe qui, dans les composions iVs arts ou dessin, s'allie aux faunes, et
qui en a 1 s traits. Ce busie est celui d'une faune.
Fntom. Espèce de papillon arachné.
-- l-V lygr. On désigne sous le nom de Faune certains ouvrages d&ti lesquels se trouvent cia-ses •"* décrits tous les animaux d un pays ou d'une vaste région. La fauue est aux animaux ce que la flore est aux plautes. Quelquefois Une faune ne renferme qu'un seul otdre, mais alors on donne a ces ouvrage» le nom générique des animaux dont ils contiennent 1 histoire. Ainsi l'on dit : Faune ornithologique, faune entomoloqique. Nous avons peu de faunes, tandis que nous avons des flores d'u.l grand nombre de pays. La Faune française. I.a Faune d Italie.
— Conchyl. Coquille fluviatile, des îles de l'Océanie.
— Zool. .Faune rie» boit. Le «inge mabrouk. FA DM \OUE. adj. des 2 g. ou FAUN1EN,
FWIi adj. Qui tient de Faune ou des faunes, qui leur appartient soit par la figure , soit par les habitudes ou par le caractère.
FAUNIIIES s. m. pi. Entom. Famille d'insectes diptères, famille des calyptérées.
FAUPEItltllIEUX ou FAUFEMiRIER. s.
m. Ornith. Vieux nom du busard des marais, oiseau de proie qui prend le3 perdrix.
FAUQIIE. s. f. Techn. Plancha à coulisse dont on se sert pour diviser en compartiments les mises du savonnier.
F \l\>UE>litEllGUE.Géogr. Ch.-1 decant., arrond. de St-Oaier (l'as-de Calais) ; 1,000 hab.
FAUQUETTE. 8. f. Ornith. Vieux nom du hobereau.
FAlinnAPE. s. f. Pèch. Enceinte de filets
FAUSSAIRE, s. des -2 g. (du lat. ) ttsarius). Celui qui se rend coupable du crime de faux, soit en fabriquant des pièces fausses, soit en altérant des pièces véritables.
Ne eonnattruis-tu pat quelque honnête faussaire Qui servit ses amis? (Ksunx.1
— L'Académie n'admet point encore de féminin pour ce mot, qui pourtant c'est pas moins applicable aux femmes qu aux hommes, puisque dans bien des cas prévus par les lois, les femmes signent ues actes publics, font commerce sous leur nom, etc. L'usage d'ailleurs l'a consacré, et l'on dit tous les jours : Une faussaire. La faussaire. C'est une faussaire. Combien y trouve-t-on d'impudentes faussaires * (Boil.)
FAUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Fausser.
S'empl adjectiv. Ressort faussé. Clef faussée. Promesse faite par faiblesse, faussée par raison, mais avec honte.
FAUSSEMENT, adv. A faux ; contre la vérité.
FAUSSE!», v. a. 1" conj. (rad. celt. fall, fais, défaut, vice, manquement, fausseté: d'où le lat. fui su s , faux). Faire ployer, rendre tors, fa re courber un corps solide, en sorte qu'il ne se redresse point de lui-même. Fauster une lame, un canon de fusil, une boîte de montre, une rès.'le de cuivre ou de bois, un compas, une équerre , une pièce d'argenterie, eus.
— dater les ressorts d'une machine. Fausser ane serrure.
— Enfoncer, bossner. Fausser une cuirasse.
— Fig. Enfreindre , violer. Fausser sa foi. Fausser sa parole , son serment , sa promesse.
— Donner une fausse interprétation, faire une fausse application. Fausser le sens de la loi, l'esprit d'un texte.
— Rendre faux, corrompre; détruire la justesse de quelque chose. L'esprit de parti fausse le jugement.
— Mus Chanter faux ou jouer faui d'un instrument
— Fam. et prov. Fausser compagnie. Se dérober d'une compagnie, ou manquer a se trouver dans une compagnit, quand on lavait |romlt.
— se faT!s<fr.t. pron. Être fuussé. Les inttiuu.sutscle fooissb faussent à l'humidité. La
voix de ce charteur commence à te fausser. Notre esprit se fausse par l'habitude d entendre des paradoxes.
— Se parjurer , faire un faux 6erment. FAUSSET, s. m. (du bas tat. Jaltetum ou
fauretum, dér. du celt. faucted on faufiel, ton aigul. Mus Nom que les mmiciem donnent à la voix qu'ils nomment voix de tète. Chanter en fausset. V. fai'sskt.
Et l'autre l'appuyant «le son aigre ('jii'..'l.
Semble un rlolOD faux qui Jure tuul l'archet. 11. .il.)
— J. J. Rousseau a pioposé avec raison de changer cette orthographe, en remplaçant les xx par un c ; ce qui serait nlus rationnel, puisque faucet dérive de faures, la gorge, d'où part le enant, et non pas de la tête, quoi qu'on en dise ; au lieu que fausset dérivé de falsus, faui, semblerait exprimer que celui oui chante, chante laux.
— Fatn. et par anal. Parler d'un ton de favsset, avoir une voix Je fausset. Avoir une voix grêle et dominante par ses sons aigus.
Vous m'ontendres d'une fugue en fauistt
A votre barbe enfler la symphonie. ^Diccsbib.)
— Techn. L'Académie écrit ainsi le mot qui, en termes de tonnellerie , désigne une petite broche de bois qu'on enfonce daus un trou de vrille ou de foret, fait à un tonreau pour en réparer la solution de continuité. Mais il nous semble que cette orthographe est inexacte ; pour s'en convaincre il suffit de remonter à l'etymologie, qui veut qu'on écrive fosset et non
fausset. V. fossft.
— Calligr. Bec d'une plume qui se termine en pointe très-effilée.
FAUSSETÉ, s. f. (du lat. fahitns; dérivé de faltum, sup. de fallo, je trompe] . Caractère d'une chose fausse, inexacte. La fausseté d un compte, d'une allégation, d'un raisonnement.
— Duplicité, htpocrisie, d ssimulation, malignité rouverte sous de laus-es apparences. Organisation fâcheuse par laquelle l'expression du visage, le son do la voix, les discours, les gestes, la conduite, sont en contradiction avec la pensée, et que tout ment dans une personne Fausseté de 'Ceur, d esprit, de caractère. User de fausseté. De la fausseté à la trahison et à la perti ne la p?nte est rapide. (Si-Prosp.) Un homme a de la fausseté dar s le cœur, quand il s'est accoutumé à flatter, et à se parer des sentiments qu'il n'a pas. (Volt.) La faussrlé ne peut longtemps se soutenir; elle s'a qu'un instant pour tromper. (Denioph.)
La fausset* sera toujours punie
Par les décrets d'un ciel vengeur. (De t* Booti ) Sous un air doux craignons la fausseté. On voit plus d'un minet dans la société. (Haus.)
— Mensonge. Il m'a dit une fausseté, cent faussetés. Une insigne fausseté.
— Féod Fausseté de jugement. Accusation que l'on portait contre le juge, d'avoir menti à sa foi.
— Iconol. Figure allégorique représentée par une sirène qui attire l'Erreur à elle.
FAUSSISSIME. suDC-rlat. des 2 g. de l'adj. faux. Très-faux, le plus faux. Boiste l'admet et le déclare inusité, Raimond , entièrement inusité. Laveaui ne l'admet que parce qu'il se trouve dans plusieurs dictionnaires. 11 suffit pour l'admettre qu'il fasse partie de la langue parlée. Est-il plus ridicule que illustrissime, eminentissimef
FAUSSUHE. s. f. Techn. Courbure d'une cloche., a l'endroit où elle commence a s'élargir Les faissures d'une cloche ont ordinairement un corps d'épaisseur, ou le tiers du bord de la cloche.
FAUST (le docteur). Personnage mystérieux que les anciens écrivains font vivre au xvi* siècle. On croit que Twardowoky, fameux sorcier du ivi* siècle, chez les Polonais, ami et confident du roi Sigismond-Auguste, voyagea en Europe et s'arrêta en Allemagne, où il prit le nom de Faust. Beaucoup d'écrivains ont introduit Faust dans leurs écrits. VV-dman n écrit sa vie, et Goethe en a fait le sujet d'un drame.
FAUSTINE. Nom de quelques impératrices de Rome. Deux d'entre elles ont terni par leurs débordements la grande époque des Antomns. La première, surnommée taustine la mère, femme d Antonin le Pieux ; la seconde, surnommée la mère des soldats, fille de Faustine la mère et femme de Marc Aurèle, et qui donna le jour à Commode.
FAUSTULE. s. f. Bot. Arbuste de la Nouvelle-Hollande.
FAUSTULE, ÉE. adj. Bot. Qui tient de la faustule , qui ressemble à la faustule. || fadstdlees. 3. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre fajsfjle.
FAUTE, s. f. Acte d'un individu qui agit contrairement aux prescriptions rigoureuses de la religion. , de la morale , des lois civiles et même des lois de la bienséance , et des usages de la société , on bien encore en moins de mots, Acterépréliensible a quelque titre et à quelque degré que ce soit. L'épithète ajoutée au mot en détermine seule le caractère et la valeur. Faute .égere, rémissible, pardonnable, grande, grave. Faire une faute. Commettre une faute. Aggraver sa faute. Le châtiment suit de près la faute. Le repentir d'une faute. Reparer «es fautes. Expier une faute. Tomber en faute. Retomber toujours dan» les mêmes fautes. Faute sur faute On le trouve rarement en faute. Prendre quelqu'un en faute. Toutes les fautes sont personnelle». Rejeter la faute «ur un autre. Ce
n es* pas à vous qu'en e»l ta faute. (> qui fait voir que les homme» connaissent mieux leur» fautes qu'or ne pense , c'est qu ils n'ont jamaii tort quand on les ratt-od parler de leur conduite. La Kochef i Nou» oublions aisément nos fautes lorsqu'elle» ne sont «ue» que de nous' ( Id. ) Ne dites jamai» : (elle faute est e puis me la permettre sans danger.
(Tiail. de Sénèq, I Ce n'est pas aux taules qu en veulent la plupart des hommes, mai» à ceux qui les commettent, (ld.l On ne vit pas asseï pour profiter de ses fautet ; on en cotumei pendant tout le cours de la vie , et tout ce que l'on peut faire à force de faillir, c est de mourir corrigé. (La Bruy.i C'est raison qu on fasse si granle différence entre les fautes qui viennent de notre faiblesse et celles qui viennent de notre malice. Mont.j On devient en fort peu de temps maître de soi lorsqu'on se sert îles fautes et des imperfections des suties , comme d'un miroir fidèle, pour découvrir les siennes. (Oxenstiern.) Personne n'est sujet à |lus de fautes que ceux qui n'agissent que par réflexion. (Vauven.) Quand on voit quelqu'un faire des fautes , il faut se demander à soi même comme Platon: Ne lui ressemblé-je pas ? i Ricard. ) Quand vous verrez votre frère commettre une faute , même une faute grave, ne pensez pas cependant être meilleur que lui. (Lamenn.)
La plus mauvaise excuse est asses pour un r ère , Et sous le nom do fils toute faute est légère.
(CoUBILU.)
— Action, omission ; manière d'agir qui nuit ou peut nuire au succès d'une affaire , ou du moins le retarder. Faire des fautes. 11 a fait des fautes comme tous les généraux, mais elles ont été cachées sous le nombre de ses grandes actions. (Volt.) Un général victorieux n'a point fait de fautes aux yeux du public. (Id | Jamais pontife ne fil une plus lourde faute. (Id.| Les premiers moments de succès sont toujours des moments d'ivresse qui semblent conviir les fautes et les justifier. (Rayn.) les fautes des sots sont si lourdes quelquefois et si difficiles à prévoir, qu'elles mettent les sages en défaut, et ne sont utiles qu'à ceux qui les font (La Bruy.) Marlborough, qui emarquait toutes ces fautes, arrange son armée pour en profiter. (Volt.) Les plus expérimentés dans les affaires font des fautes capitales. (Boss.) Que nous pardonnons ai-ément nos fautes, quand la fortune nous les pardonne! (Id.)
Le sénat me consulte, et nos tristes provinces Ont pavé trop longtemps les fautes de leurs princes. (Ciinuon.)
— Action ou omission faite mal à propos, par ignorance, par tinpéritieou par négligence. C'est une faute d'ignorer ce qu'on doit savoir. C'est une faute de faire une chose qui ne convient pas. 11 ne faut pas être timide de peur de faire des fautes; la plus grande faute de toutes est celle de se priver de l'expérience. (Vauven.)
— Action ou omission contraire aux règles d'un art. Faire des fautes contre la vraisemblance dans une pièce de théâtre, dans un roman. Composer sans faute. Une faute de jugement, contre le jugement Faire des fautes au jeu. A la guerre, il n'y a point de petites fautes. Je me suis souvent trouvé en faute sur mes raisonnements, jamais sur les mouvements secrets qui les inspirent. (J.-J. Rouss.j
— Imperfection qui résulte, dans un ouvrage, dans un dessin, d'une faute'commise par celui qui l'a fait. Ouviage rempli de fautes d'orthographe, de fautes typographiques. Livre qui fourmille de fautes d'impression. Signaler, corriger les fautes d'un dessin. Remarquer les fautes de lansue qui se trouvent dans un ouvrage. Je sens avec déplaisir toutes les fautes qui sont dans la contexture de celte pièce , aussi bien que dans la diction. (Volt.) On a passé beaucoup de fautes contre la langue, contre l'élégance et contre la netteté de la construction. (Id.)
Cest elle... Dieux! que je suis uisc,
Oui, c'est la banne édition
Voilà bien, page neuf et seixe,
Les deux fauttn d'impression
Qui ne sont pas dans le mauvaise. (l'ot.s ni Vssa.)
— Jurispr. cou. m. Négligence, incurie d'un négociant dans ses affaires. On distingue quant a la gravité d'une faillite , trois ordres de fautes : les fautes graves , les fautes légères , les fautes très - légères. On distingue encore les fautes in abstracto , c'est-a-dire abstraction faite des qualités, des habitudes d'une personne , et les fautes in coneretn, les fautes considérées par ^apport à ses habitudes.
— Faute. Au jeu de paume, ei celui qui sert ne touche pas le premier toit, il fait une faute. Deux lautes valent quinze.
— Piov. Les fautes sont pour les joueurs, contre les joueurs. C'est aux joueurs de porter la peine des fautes qu'ils ont commises. || Qui fait la faute, la boit. Celui qui a fait une faute doit en porter la peine. || La terre courre les fautes des médecins. La terre en couvrant ceux qui meurent par la faute des médecins, empêche que les erreurs deces derniers soient reconnues.
— Dans nos anciens auteurs a signifié Manque, défaut. On dit encore à peu près dans ce sens, .4roiT faute, pour Manquer de. Avoir faute d'argent. Avoir faute de blé. || Faire faute Manquer, être absent , être regretté.
— Fam. S'il amrait faute de lui, s'il renaii faute de lui. S'il venait a manquer ; s'il arrivait qu'il mourût.
— Faut* de. loc. adv. Par manque de. Ne
pouvoir taire une chose, faute d'argent. 11 u'a pu faire achever cet ouvrage , faute d'argeut. Il en mort faute de «ecour» , faute d alimeuU. li an»e d.ssiper son trésor faute de soins et d'utientions. (Mass.) Les enfant» mouraient dan» le» bras de leurs mères faute de pain. [FUch C'est un feu qui s vu-. ni faute de nourrit! re. Corn. Et le combat cessa faute de combattant, lu1.,
Faut* d'argent on n'est qu'un sot.
Dans re maudit sioelo de fe# (Scsssoa.
— Faute de , Buivi d'un infinitif. Mourir, faute de manger, de se soigner. Faute de connaître une chose. El faute d'avoir pris ce Ion judicieux. [Boil.) Plusieurs en particulier, faute d'é'ndiei assez les règle» el la pratiquedu stylsv, écrivent peu intelligiblement. (Buffier.)
El faute d'admirer les G'ecs et les Humains, On i.'egarc en voulant tenir d'autres ebemins
La Pwvftfjm.)
•- Faute par. Faute par lui de fournir des tit'ts, il perdra sen procès. (Acad.)
-- Faute de quoi. Se dit d'une chose dont on a parlé. Il faut bien penser a étriller un cheval, faute de quoi il dépérit.
— • Sans faute, loc. adv. Immanquablement, sars faillir. J'y serai demain sans faute. 11 s'y rendra, il s'y trouvera sans faute.
FAUTE AU. s. m. Archéol. milit. Espèce de ma hine dont on se servait au moyen âge pour battre les murailles.
FAUTEUIL, s. m. (du bas lat. falJistorium, chaise que l'on plaçait pour le célébrant a coté de l'aiitAl; qui vient de l'ail, fait stuhl, siège pliant; ce qu'étaient en effet'les an-iens fauteuls et on les nommait faudesleuil . Chaise à brc.j et à dossier. De nos jours, il est ordinatrevm nt construit en bois plus ou moins précieux. |ilus ou moins artistement trava;;le. Le siège et le dossier sont couverts d'étoffe de veloui'S. ou de soie, ou de toile, ou de crin, ou de peau, assujétis ou ostensiblement par des clous a tète dorée, ou sous un galon étroit par des clous ordinaires. Fauteuil de velours, de damas, de soie, de tapisserie, de toile. Les oras, le dossier, le siège, les pieds d'un fauteuil. Dans nos salons, l'offre d'un fauteuil est une marque de considération. Certaines familles conservent religieusement les fauteuils qui ont porté leurs ancêtres; la société entière vo'.e un culte non moins fervent a ceux qui ont apptrtenu à des hommes célèbre». (Oall. On peu'; voir encore aujourd'hui, dans le cabinet des médailles de la rtihliotbèque du roi, le/auieuil du bon roi Dagobert. (Id.)
-Siège qu'occupe le président d'une assemblée délibérante, ordinairement placé à une certaine élévation, afin que celui qui l'occupe soit vu facilement de ceux qui composent la réunion, et qu'il puisse lui même en saisir l'aspect d'un seul coup d'oeil.
-■- Se dit, par analogie, de la place qu occupe le président d'une assemblée, quelle qu'elle soit. Le fauteuil du président est vide. Avoir les honneurs du fauteuil.
--Par métaphore. Présidence, fonctions du président. Occuper le fauteuil. Personnage digne du fauteuil. Tenir, occuper le fauteuil. Quitter le fauteuil Céder le fauteuil à un autre. La.jon et Désaugiers s'assirent tour a tour, l'un par le droit de l'âge, l'autre par ceiui du talent dans le fauteuil de la société épicurienne du es peau moderne. (Ourry.)
— Siège qu'occupent les membres de l'Académie française dans leurs séances a l'Institut. Les fauteuils de l'Académie sont au nombre de quarante, tous parfaitement semblables. Ce n'ent pas au cardinal de Richelieu, fondateur de eur corps, mais à Louis XIV, que messieurs ae l'Académie française doivent l'avantage du fauteuil. (Ourry.)
-•Fig. Fauteuil académicien, ou absolument fauteuil Place, fonction d'académicien. Obtenir le fauteuil. Briguer le fauteuil. Les honneurs du fauieuil sont l'objet de l'ambition secrète de tout homme de lettres et de tout savant. (Arnault.)
J a bel esprit ce fauteuil est en somme
Ce qu'à l'amour est le lit conjugal. (l'usa. )
- Fauteuil de porte ou /rrmou.sxoir. Sorte de machine par le moyen de laquelle on fait un exercice utile à la santé sans sortir de sa chr.mbie.
FAUTEUR, TRIU.E. s. fdu lat. faveo, favoriser, sup. faut un). Celui , celle qui favorise, qu: appuie "un parti, une opinion. Ne se prend qu'en mauvaise part. Fauteur de rebelles. H se montra toujours fauteur de la rébe itou Les fauteur! d'un crime. On l'a condamné, lui, ses fauteurs, ses complices et ses adhérents! M1 • de Montpenaier ?;*•-. :a plus ardente fautrice de la froide. Le méchant n'a pas de plus crtels ennemis que ses fauteurs ou ses comp] l 'es. Les fauteurs de l'isnorance et du despciisme ne peuvent être que des égoïstes.
— Législ. Fauteur d un crime. Celui qui sans prendre une part directe a l'exécution d'un projet criminel a provoqué au crime, par dons, promesses, menaces, abus d'autorité eu de pouvoir, machination ou artifices coupables. 11 est »egardé et puni comme complice.
TAUTIEIt. IÈHE. s et adj. rad. faute) Vifin mol qui a signifié Sujet à faillir.
FAUTIF, 1VE. adj Sujets faillir, à manquer. \uteur fautif dans ses citations. Mémoire fautive. La docilité bien reliée esnique voie qui reste à l'homme naturellement faul,l pour arriver * »* perfection. fNi -.1
FAUX
— Plein de fautes , en parlant des chose». Impression fautive. La table de ce livre est foulive. Un errata fautif.
FAUTRE. s. m. Techn. Pièce de grosse étoffe de lime, sur laquelle, dans les fabriques de papier, l'ouvrier qui, avec la forme puise la pâte dans la cuve, renverse sa feuille de papier après l'avoir égouttèe, afin qu'elle s'éponge, mettant un fautre entre chaque feuille.
FAUTE, adj. des 2 g. (du lat. fulvus, même eignif.). Qui est d'une couleur rousse ou roussâtre. Poi. fauve. Un livre relié en veau fauve.
— Bflis fauves. Dénomination collective qui emb^aiSs fes cerfs, les chevreuils, les daims; par opposition a bttts nôtres, comme les sangliers, ou routiei , comme les renards. Une bête fauve.
— s. m. Le fauve, la couleur fauve. Dans l'état de domesticité, le pelage du cerf passe du fauve au blanc.
— s. m. coll. Vèner. Bêtes fauves. Il y a du fauve dans cette foi et.
— lehthyol. Poisson du genre du labre.
— Ornith. Oiseau des Antilles qui paraît être le fou.
FAIJVEAU. s. m. Écon. rur. Bœuf d'une couleur fauve.
FAUVETTE, s. f. Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des passereaux, famille des becs -fins, renfermant un grand nombre d'espèces qui n'ont pas toujours été bien distinguées. Les fauvette? ont presque toutes un ramage aeréable , de la gaîté dans les habitudes, volettent 'continuellement à la poursuite des insectes ; plusieurs habitent nos jardins et nos bosqueis, d'autres préfèrent la lisière des taillis ou l'épaisseur des bois. Quelques unes ne se plaisent que dans les lieux aquatiques. Les rossignols font partie de ce genre, ainsi que le rouge- gorge, seule espèce qui nous reste en hiver et qui égaie nn peu nos demeures par son ramage. Les fauvettes remplissent tous les lieux de la terre, et les animent par les mouvements et les accents de leur tendre galtè. (BufT.)
— Loc. prov. C'est un dénicheur dé fauvette». Cest un intrigant, un homme habile a faire des découvertes, surtout en matière de ga.anlerie.
FAUVILLE. Géogr. Bourg de France; ch.-l. de cant., arrond. d'Yvetot (Seine-Inférieure ) ; i,391 hab.
FAUVRADE. s. f. Pêch. En Provence, Enceinte de certains filets, formée près de la côte, et servant à enfermer les thons qu'on a péchés.
FAUX. s. f. (pr./au, du Ut. faix, gén. falcis). Instrument composé d'un long manche de bois, portant dans son milieu une poignée aussi en bois, légèrement recourbé en arrière à sa partie inférieure, qui est armée d'une longue lame d'acier plate, avec un rebord à l'extérieur, et légèrement terminée en croissant a sa pointe. On s'en sert pour couper l'herbe des près et les menus grains, en lui faisant décrire un demicercle et en rasant la terre. Faux tranchante. Emmancher une faux. Battre nne faui. Aigui- Ber une faux. One faux emmanchée à rebours. Ces avoines sont mfi.es, il est temps d'y mettre la faux. Autrefois a la guerre, on se servait de chariots armes de faux. Fabriquer une faux. Entretenir le tranchant de la faux. Marteler le tranchant d'une faux. La fiux étant battue, on ravive son tranchant de temps en temps au moyen d'une pierre à aiguiser. (Teyss.) Dans les émeutes de campagne, les troubles civils on a vu des paysans s'armer de leurs faux, qu'ils ajustaient de façon que la lame et le manche avaient une même direction, ild.)
— Souvent la poésie tire de la faux une
une similitude de destruction. Nestor voyait tomber ses vaillants capitaines sous la main du cruel Adraste, comme les épis dorés tombent pendant la moisson sous la faux transitante d'un infatigable moissonneur. (Fén.)
— Elle en arme aussi, dans ses fictions tny- Ihologiques, la main du Temps ou de la Mort, image ingénieuse et terrible de leur action
' -nettoie et inévitable. La faux impitoyable du Temps, de la Mort.
Sur lel minet de l'elmyre
Saturne e, promené se faux. (Letton.)
— Anat. Replis membraneux dans certains organes, qui ont la forme d'une faux. I.a faui du cerveaj, du cervelet. La faux du péritoine.
On écrivait autrefois, et quelques-uns
écrivent encore faulx. C'est ce qui a fait dire à nn de nos poète» :
fi'il e*b»e Jsmsls nne Im-e* fidèle D i • faulx «.feieher, relie hn»l* est nmt, Cl d-puis rie eeile L. eil re»ie • I» faux. M mot .in.l tronque o offre plul ou un sons teox. l'.,»iHlLt.t )
l'\l X.AliSSE. adj. (du celt. fait, défaut, Vice, fauueté, fraude, d'où le \*l.fatiui,fovx).
(j'ii n'est pas et informe a la vénié, à la réalité. Chose fausse Fausse nouvelle. Faux avi» De faux rapports. I n fani exposé Faux ' gnage. Religion fausse. Fausse, dn' trinn. PaOfM maxime F->ui ««-rment. Fausse hnloire Assertion fau»»e. Fausse allégation. Faui bruit,
— Ma"|'ie presque toujours, «oit qu'il s'agisse de choses physiques OU de choses BIO
i esl Indiqué par le substantif q>i il accompagne n'en ; i note
qn . près. , dlOBtiOO, mais bien une
imitation, une feUlBca ipparence, un
iimular.re trompeur. Nous eue signification générale se groupent un» foule de 'ocution»
FAUX
qui semblent présenter d'abord une quantité I
de sens divers , mais qui au fond se rangent toutes sous cette désignation. Une fausse barbe. Une fausse dent. De fausses manches. Or faux. Faux argent. Diamant faux. Faux cheveux. Faux toupet. Faux mollet. F"aux fourreau. Une fausse porte. Une fausse fenêtre. Une pierre fausse. Une fausse vertu. Upe fausse modestie. Une fausse humilité. Une fausse douceur. Fausse sagesse. Fausse charité. Fausse complaisance. Faux honneur. FatisBe crainte. Fausse probité. Faux zèle. Fausse fierté. Fausse bonté. Fausse tristesse. Fausses impressions. Un faux attachement. Un faux dévouement, taux honneur. 11 y a une faune modestie qui est vanité; une fausse gloire qui est légèreté ; une fausse grandeur qui est petitesse ; une fausse vertu qui est hypocrisie; une fausse sagesse qui est pruderie. (La Bruy.) Défions-nous d'une fausse vertu qui sape toutes les vertus, et s'applique à justifier tous les vices, pour s'autoriser a les avoir tous. (J.-J. Rouss.) Tout a paru tranquille au dedans jusqu'à ce que \e faux zèle et l'esprit de parti fis sent naître de nouveaux tro ibies. (Volt.)
L'esprit n'est plus qu'un faux brillant,
La beauté qu'un faux étalage,
Les oaresBes qu'un faux semblant,
Los promesses qu'us faux tangage.
Fautif gloire, fjiwse grandeur,
Logent partout le faux honneur
Partout on voit fautu noblesse,
Fauese apparence, faux dehors,
Faux airs, Ratait délicatesse,
Fa<ix bruits, faux asis. faux rapports
Le creur est faux chez Amarantho,
Iris nous montre jn faux maintien,
Lise est une faunse Ignorante,
Lindor un faux homme de bien. (P»»»»c.)
— Dans un sens analogue en parlant des personnes. Faux dévot. Faux prêtre. Faux prophète. Faux avocat. Faux médecin. Faux chrétien. Le /aux prophète des Arabes a bien dû se dire envoyé de Dieu . . . (Boss.)
— Ou bien encore avec, un nom propre de personne, qui se fait passer pour. Le faux Smerdis. Le faux Démétnus. Le faux Louis XV11.
— Dans un autre sens , en parlant des personnes, Qui affecte des sentiments qu'il n'a pas, dans le dessein de tromper. Un homme faux. Une femme fausse. Un cœur faux. Une âme fausse.
— En parlant des choBes, Qui est mal fondé, Tain. Fausses prétentions. Fausse joie. Fausses espérances. Fausses craintes. Fausse délicatesse. Fausse honte. Faux poijit d'honneur. 11 fut séduit par défausses espérances. (Volt.) Ce moment de fausse joie, sitôt et si cruellement éteinte, fut le plus amer de ma vie. (J.-J. Rouss.) C'est en eux une erreur grossière de se nourrir de si fausses prétentions. (La Bruy.)
— Qui détourne du but, du terme auquel on tend. Une fausse route. Une fausse voie. || Se dit figurément dans le même sens. Suivre une fausse route, une fausse vo.e. Faire une fausse démarche. L Espagne fut affermie , par des succès assez longtemps soutenus , dans les fausses routes qu'elle s'était d'abord tracées.
(Rayn.)
— Se dit des actions , des opérations, qui, contrariées par quelque obstacle ou quelque accident, n'ont produit qu'un résultat incomplet ou imparfait. Un faui bord. Un faux pas. Un faux mouvement. Une fausse cauche. || Se dit de même du 'résultat. Un faux trait. Un faux germe. Une fausse coupe.
— Er. parlant des actes des hommes, Qui n'est pas ce qu'il devrait ètte ou ce qu'il parait être, relativement à la vérité, à l'authenticité, à l'exactitude, à la bonne foi. F"aux acte. Faux aiticle. Faux billet. Faux coin. Faux contrat. Faux nom. Faux ordre. Faux seing. Faux testament
— Qui manque de justesse, d'exactitude.
Fausse règle. Faux poids. Fausse mesure. Fausses balances. Ksprit faux Jugement faux. Pensée, idée fausse. Expression fausse. L'esprit n'est pus faux précisément parce qu'il est borné, mais parée qu'il est si borne qu il n'est pas capable détendre sa vue sur beaucoup d'idée! ; :1 ne se doute pas même de tous les rapports qu'il faut saisir avant de porter un jugement . il juge a la hâte, au hasard, et il se trompe. iCond.)
— Dana un sens à peu près annlogue , on dit en musique: Von fausse. Instn. nient faux. Corde fausse. Intonation fausse. Un faux ton. Un faux accord. , ...
— Qui a é arte du naturel, du vrai, de la vraisemblance Genre faux. Le faux goût qui rètfiie dans cet ouvraize. Dessin taux Coloris faux. Ton faux. Tableaux faux de couleur.
Fig et. prov. Faire faux bond Manquai
à ses engagement!. Il Faire faux bond à son honneur En parlant d'une femme, manquera ton honneur.
Fig et prov. Faire un faux pas. Commettra ont faute par faiblesse, en parlant d'une femme.
— Avoir un regard, un atr faux. Un regard , un air qui n est point en 'uarmonie avec le sentiment qu'on feinl d'éprouver, avec la passion qu'on veut exprimer,
— Fam. Avoir un faux atr de quelqu'un Avoir quelque ressemolance avec loi,
— Piov Cet homme est four comme un jeton.
— Aguc Fan r froment Etay-grast, sorte d'a-
il Faux
lupin i ■ il ■
— Bot. Faux açort Iris des maraii. || Fout
r. Nom vu uuotie | Faut
baume du Pérou. Le mélilot bleu odoraut. ||
FAUX
Faux benjoin. Le badanier. || Faux boit de camphre. Arbrisseau qui répand une odeur semblable à celle du camphre. |l Faum bresill t. Le comoclade brésil'.ot de St-Domingue. || Faux buts. Le fragou épineux. || taux "afe. Le fruit du ricin , comme aussi les fruits du caféier sauvage. || Faux chamarras. Germandree des bois || Faux chervt. Carotte sauvage. || Faux chouan Graine du myagre orientale. || Faux ciste. Plante de la famil.e des turnères ; turnère à fleur de ciste. || Faux cumin. Graine de nielle romaine || Faux cy.ise. Arbrisseau à fleurs jaunes, légumineuses, odorautes. || faux dictame. Sorte de marrtibe cultivé. || Faux ellébore. L'ellébore vulgairement appelé rose de Noël. || Faux hermodartyle. Racine desséchée de l'iris tubéreuse. || Faux indigo. Le galéga officinal ;sorte d'amorphe. || Faux ipteacuanha. Plante des Antilles; sorte d'asclèpiade. D Faux jalap. Nom vulga.re de la belie-de nui*.. || Faux meleze. Chénopodée. || Faux nard. Racine de 1 ail serpentin. H Faux pistachier. Le staphylier à feuilles pinnées. || Faux poivre. Sorte de piment. || Faux quinquina. L'we qui porte fruit. || Faux raifort. Le crsnson ou cochléaria rustique. || Faux sene. Nom du baguenaudier. || Faux simarouba. Racine de labignone. || Faux souchet. Le schoene des marais. || Faux sycomore. Le même que l'azédarach. |1 Faux tabac. La nicotiane rustique. || Faux ihe. Nom vulgaire de l'alstone. || Faux thuya. Arbrisseau de la famille des cyprès. Il baux t'-.fle. La paulinie asiatique. || baux tremble. Variété de peuplier, zj Faust* branche-ursme. V. berck. || Fausse coloquinte. Sorte de courge. || Fausse chenille. Gousse de la scorpoide, qui figure une chenille épineuse, ver'.e , et qu'on mêle aux salades, par plaisanterie. || Fausse ebene. Cytise des Alpes. || Fausse guimauve. Mauve jaune des Ir.des. || Fausse irette. Plante de la famille des germandree» || Fausse lysimachie. Epilobe a fleur» étroites. || hausse nielle. Nielle des blés. || Fausse orange. Espèce de courge grosse et jaune foncé comme une orange ; autrement dite : Pomme d'amour. || hausse oronge. Sorte de champignon qui ressemble à l'oronge. || Fausse poire. Sorte ùe courge qui, par sa forme, ressemble a une poire. || Fausse reglisse. Espèce de plante léguminetise. Astragale vulnéraire. || Fausse rhubarbe Le pigamen des prés ; le pigamon jaune ; le royoc. || Fausse rose des saules. Assemblage accidentel de feuilles de saule, disposées en forme de rose.
|| Fausse sauge des bois. Sorte de germandree.
|| Fausses trachées. Plantes dont les vaisseaux sont coupés par des lignes ou fentes transversales.
— Conchyl. Faux télescope. Coquille du genre strombe. = Fausse aile de papillon. Nom d'un mollusque conique. || Fausse musique. Variété de la volute nommée musique. || Fausse oreille de Midai. Bulime bouche-rose. || Fausse scalate. Coquille univalve. || Fausse tiare. Coquille du genre volute.
— Entom. Faux bombyx. Tribu d'insectea lépidoptères nocturnes. || Faux scorpion. V. pince. = Fausse chenille. Larve à 8, 18 ou 22 pattes ; telles sont celles de teuthrèdes. || Fausse teigne. Espèce de chenille.
— Hortic. Faux narcisse. Variété du narcisse.
Miner. Faux alun de plume. Substance
minérale blanche et poreuse. || Faux argent de chat. Variété du mica, de eouleui argentine. || Foux arbuste. Gypse fibreux. V. paux alun ok plomb. H Faux charbon. Charbon qui est presque toujours en poussier , et qui se trouve en masse , dans les houil'eres faibles. || Faux corail. Substance ayant de l'affinité avec le corail ; sorte de niadrépoie. |l Faux diamant. Le zircon limpide, nommé aussi |argon. || Faux grenat. Sorte de cristal d'un rouge obscur. || Faux lapis. Email bleu, qu'on tire du cobalt. || Faux or, ou or de chat. Mica d'un beau jaune. || Faux prose. Soite de quart! verdâtre. || Faux saphir. Saphir d'eau des lapidaires. Chaux fl latée bleue. || Faux spath. Variété du spath, = Fausse aiguë ■ marine. Variété de chaux fluatée. transparente. |l Fausse amethi (te. Spath fluor, cubique, de couleur violette. Le spath fluor vert est une fausse émeraude ; le bleu , un faux saphir ; le jaune, une fausse topaze || Fausse rhehdoine l'ente calcédoine ou pierre lenticulaire. || Fausse chrysolite. Quarts hyalin de couleur jaune verdâtre. || Fausse galène. Substance minérale à talc ècaillenx , métallique, avant l'apparence du plomb. || Faut S» malachite. Jaspe vert clair de Sihene. || Fausse
■ le. Perla factice. || Fausse topate.
V. FATSsK AMt-niTSTK
— Irtuth. Fausse grive Oiseau du Cap faisant partie du genre merle. || Fausse linotte.
de fauvette, dite la fauvette bimbelèe.
FAt X. ». m. Ce qui est faux, par opposi-
iui est rr.it. Distinguer le faux d'aveo
le vrai. Discerner le faux du vrai. Le faux
prend la couleur de la vérité n laquelle II est
mêlé. (Vi i
— Jurispr. Crime de celui qui se rend cou pable d'une Supposition frauduleuse pour Clin i ei lie ;i U d'autilli.
Faux en écritures authentique» Faux tnre privée. Crime de fi.it. S.- rendre coupai mi. Commettre , Pair» un tans < esl un fniix Poursuivre quelqil un en fam f.iux. Se pou
par la rois Bl I | 0 II lUite d un lam.
■ tui Demandeur, dafi n :
m i, :| Faux principal l'm-
,ui a pour objet la poursuite d un faux.
PAYE
par opposition à Fauxxneident, qui est l'action en faux intentée incidemment dans le Cuurs d'une contestation. || Faux subslantté, ou intellectuel. Altération introduite dans la substance même d'un acte , par le signataire ou par le rédacteur de cet acte.
— Chass. Chien qui appelle en faux, à fa i o Chien qui aboie en quelque endroit d'où le gibier est délogé.
— Fig. et fam. S'inscrire en faux contre unp proposition , contre une allégation. Ne pal vouloir la reconnaître pour vraie. ïe m'inscris en faux contre ce que vous venex de dire.
— Prov, Planter le faux pour savoir le vrai. Dire à quelqu'un un; chose fausse pour tirer (la lui le secret de la vérité.
FAUX. adv. Faussement. Raisonner faux.
Exposer faux, .lurer faux. Dater faux. Chanter faux. Jouer faux.
— Ce n'est que par ellipse que cet adjectif s'emploie adverbialement. En effet, chanter faux, c'est chanter d'un ton faux; raisonner faux, c'est raisonner dam un sens faux ; iouer faux, c'est jouer en faisant un coup faux, etc.
— A faux. loc. adv. A tort, injustement. Accuser à faux. Lui qu'Apollon jamais n'a fait parler a faux. Corn.) Parler a faux n'est ni assez nohle , ni même assez juste. On dit dans le style familier, Accuser à faux, portei un coup à faux, mais en ne peut dire il parle à faux. dans un discours tant soit peu relevé. (Volt.)
— Fam. Faire une course à faux . aller à faux en quelque endroit. N'y point rencontrer Ce que l'on cherche.
— Porter a faux. Etre mal assis sur sa base, ne pas porter directement sur son point d'appui. Cette poutre, cette pierre porte à faux.
— Fig. Un raisonnement , un argument qui porte à faux. Un raisonnement qui n est pas concluant, soit que le défaut vienne du principe, soit que le principe soit mai appliqué. Ce raisonnement porte à faux. Cet argument porte à faux.
— snbst. Être en porte à faux. Être en manière d'une chose qui porte a faux, c'est-à-dire, Etre hors d'aplomb. Ce balcon est en porte à faux au-dessus de la porte d'entrée. Les loges de ce théâtre sont en porte a faux.
FAUX-CUL. s. m. Artill. Masse de matière, ou gâteau qui se forme sous les pilons des moulins a poudre. || PL, des faux-culs.
FAIX -FIIV.AXT. Forest. Sentier pratiqué dans le bois, par les gens de pied, endroit détourné, écarte, par ou l'on peut s'en aller sans être vu. || PI , des /"aux fuyants.
— Fig. Biais , prétexte , tergiversation dans l'accomplissement dune chose; subterfuge, échappatoire. Ce subtil faux-fuyant mérite qu'on le loue. (Mol.)
F/lVAGITE. s. f. Zool. Madrépore fossile.
V. FA VON1TK
F AVAL. s. m. Conchyl. Coquille du Sénégal, la vis maculée.
FAVAKT. Auteur dramatique, né à Paris en 17 10, mort en 1784.
FAVELOTTE. s. f. flot, (diminut. de fava, fève). Un des noms vulgaires de la fève de marais.
FAVÉOLE, ÉE. adj. Jdu lat. favus , rayon de miel). ILst. nat. Qui est garni de petites cellules adossées les unes contre les autres, comme les aivéoles des abeilles dans leurs ruches.
FAVEUR, s. f. 'du lat. faror). Grâce, bienfait, marque d'amitié, de bienveillance; crédit, pouvoir qu'on a autres d'un prince, d'un gran I personnage dont on est aimé, préféré. Haine, grande faveur. Faveur singulière , signalée , extraordinaire. La faveur du prince, du peuple, des grands. Gagner, bripuer. obtenir la faveur. S'attacher, se dévouer à la faveur. Donner tout a la faveur, la faveur des princes n'exclut pas le mérite, mais elle ne la suppose pas aussi La Hruy. Les petit! négociateurs demandaient a la laveur seule du premier consul 1'améliotation de leur condition. (Thiers.) Toutefois, le ciel lui vendait encore rher cette faveur . le vieillard itait devenu aveugle. (Cbateaub.l Plus liante est la faveur, et plus prompte est la chute. Dest.)
— Prendre faveur. S accréditer. Cette opinion, ce livre prend faveur.
— Fig. Lsi faveurs de la forlani. Le.', richesses, les honneurs, etc.
— Recommandation, action gratuite ,'ic l'on fait pour plaire a quelqu'un. Vous saves que je n ai pas abuse de la première faveur, je serai aussi discret sur la leconde. 'Volt.)
Et Je voudrais mourir plutôt nue d'nbuser
Des lellros .in fntei/r qu» I «i I r l>|n.ui*r. Oes..|
Paveur popufoir», Popularité. La leçon
de Neoker, si récente et si forte, n'a pas d*goulé de la faveur populaire; on a pouranil
la faveur du peu pli . O'eSI qu'elle
II
Au plur., Marque! d'amour d'une femme,
sa possession. Los fareiir» du beau SS*JC doni,, ni en pis lii tout • l i' •■ ' ■ la des mu donne en ennuis. St-l'iosp i Le! foreurs de mainte» dame» ruinent en quelque» minutes toute une Id,
|.M l.,...n(fe rhslonllle et X'f'ie les M
, , ...s ,1 .,n- S«IIS en « SrISJ,
I » I 'Oiiil
— Iron. et fam. Fleuri /» Vr>,ut. Fa.
reurs euuanUt. Le» «mte» fAcht ..sesdtin commerce hasaru.
FAVO
_ Comm. Jour de fa* nr. U four ' donnante accord* aux marchands banquiers, „Ui „,,,,.„ l'échéance de leur» billets, pour en faire le payement.
— Dr canon. Moit U futur Los deux mois de i année on d'un bénéfice pouvait ' s 1" ''
Lfiei Les bu il d'avril des mois de faveur . el de Janviei el de juillet des moi» de rigueur.
— Jurispr, Prérogative accordée à certaines personnes et à certain» actes.
— Prat. Faveur, par opposition à Rigueur, sévérité. Jugement, aTèt 'le fai eux
— Teohn. Sorte de ruban très -éti oit. Faveur rose, bleue, blanche, verte, etc. On appelait autrefois fureurs les rubans dont l
i.-nt dans les tournois les chevaliers. (Laourn.1
— Théât. Tour de faveur . Décision du comité ou du directeur qui fait passeï la repré gentation d'une pièce avant celle d i autres ouvrages qui devaient la précéder. ||JKnfrée de faveur. Entrée gratuite aocordèe a une personne qui n'aurait pas le droit de l'exiger
— Prévenir en faveur Je quelqu'un ou de quelque chose En donner d'avanci une opinion avantageuse. Te Français, au lieu de mettre de l'accent dans son parler, y met de l'air; ce n'est pas le moyen de prévenir en sa faveur. (J.-J. Konss.)
— En faveur de. loc. adv. En considération d'une chose passée , en vue d'une chose à venir , en considération de quelqu'un. On lui a pardonné en faveur des services qu'il a rendus. 11 lui a fait une donation eu faveur de ce mariage.
— Kn faveur de. A l'avantage, au profit de. La raillerie est un discours en faveur de son esprit contre son bon naturel. (Montesq.1 De ce que l'aversion est naturelle comme la sympathie, gardons-nous de conclure en faveur de son innocence. [S. Dubay.)
— A la faveur de. loc. adv. Par le moyen, à l'aide de quelque chose. Ils arrivèrent, a la faveur de l'obscurité, jusqu'à la première garde suédoise sans être reconnus. (Volt.)
Il faut que trois de nous, E.ins tumulte et sans bruit, Partent à In faveur de la naissante nuit. Bon.)
FAY'EUX, EUSE. adj. Mu lat. favus, rayon de miel , à cause des alvéoles de cire où les abeilles le déposent). Pathol. Epithète donnée a une sorte de teigne dans laquelle la peau semble se cteuser et former des alvéoles.
FAVIE. s. i. Entom. Genre de polypiers.
FAVIFORME. adj. des 2 g. Qui a la forme 1 'alvéoles.
FAVIOLE. s. f. (du lat fal,a, fève, par sublitution du v au i). Bot. Un des noms vu'.gaies du haricot.
FAVISSE. s. f. 'du celt. #nu, caverne ; d'où le lat favissm). Ant. rom. voûte souterraine où l'on renfermait les objets précieux appartenant a chaque temple. [| Le trésor de ces temples. || Vases pleins d'eau lustrale à l'entrée des >| les.
FAA'ONETTE. s. f. Bot. Geose tubéreuse.
FAVONIB. s. f. Bot. Arbuste du cap de lionne- Espérance.
FAVORABLE adj. des 2 g. (du \at.favere, faVbrlsefJ. Qui favorise, qui aide, qui seconde, qui facilite. Toutes les personnes qui le connaissent bien lui sont favorables.
— En parlant des choses. Qui est convenable, avantageux, commode, propice, tel qu'on le désire pour la fin qu'on se propose. Occasion, événement, temps favorable. Circonstances !avorables. 11 trouve pour sortir un moyen favorable. [La Font.; Les sens nions les plus favorables sont celles qui nous offrent des obj* :ts plus propres à exercer notre réflexion. (Gond.) Un vent favorable conduit Aben-Hamet à Carthagène. (Chateaub.1
— Qui est à l'avantage de quelqu'un ou de quelque chose. Les arts, toujours transplantés de Grèce en Italie , se trouvaient dans un terrain favorable , où ils fructifiaient tout à coup. (Volt.) Le climat de l'Inde est sans contredit le plus favorable à la nature humaine. (Volt.) Pour s'humilier il n'y a qu'a jeter le» yeux sur les jugements peu favorables qu'on porte de nous. (Nie.)
— Prat. Qui mérite de l'indulgenre, qui doit, faire fléchir la sévérité, la rigueur de la loi. 11 y a dans ce délit plusieurs circonstances favorables.
— Syn. comp. favorable, propice. Ce qui nous seconde ou nous sert nous est favorable , ce qui nous protège ou nous assiste nous est fropict. L'occasion nous tMfavuruble ; le destin nous est propice.
FAVORABLEMENT, ftdv. D'une manière f «"orable. Traiter, recevoir , écouter quelqu'un favorablement. Leurs propositions furent accueillies favorablement. (Ray H ) La déesse reçoit favorablement Télémaque. (Fén.)
FAVORI, ITE adj. ic'est le part, pass. de l'ancien verbe favorir. V. ce mot. Qui est pins agréable, qu'on affectionne plus que toute autre personne, plus que toute autre chose. S'appli-
?ue a tout objet d'une prédilection habituelle. ..dure, passion, figure, couleur favorite. Chien, perroquet favori. Un des sujets favori» de *-.* paisibles entretiens, c'est le sentiment. J.-J. ttOOss.) La contradiction parait être l'\liment favori de l'esprit huma1"- <s- Dubay.)
KA
— Jeux. Au piquet, lu
suhst., la favorite. Celle qui , en cas de oon-
ourrence, a l'avantage sur les trois autre»
—substantiv Celui, orlle qui tient le premier
I ans les bonnes grâces d un souverain.
..le question, que de savoir qui a
fa i plus de mal aux tois et nui peuples, des
l'avons ou des favorite», Thouret.) Il regarde
à set pieds les favori» 'les rois, Iji Font.)
Henri 111 eut des favori» qui n'étaient que des
mignons; il en «-ut qui gouvernèrent l'Etat,
comme Joyeuse et d'Kpernon. [Volt.]
— Fig. L< s favori» de la fortune. l,es favoris
des Mu.es. L.'S favoris d'Apollon, On appelle l.s bons poètes, les favori» des Muses, comme les gens heureux, les favori» de la fortune, parce qu'on suppose que les uns et les autres ont reçu ces don; sans travail. (Volt.) Chaque climat produit des favori' de Mars. [Boil,]
— On a; pelle assez ordinairement favorite,
Bse d'un prince On a fait l'histoire rites. (Volt) Il La femme qui [.lait le pins au s titan s'appt Ile parmi nous la luliane favorite ou la favorite.
- Pig. On a dit de Versailles, que c'était un favori sans mérite. Dul.)
FAVORI, s. m. Petite touffe de barbe qu'on laisse croître de chaque côté du visage, de l'oreille au menton. Avoir de beaux favoris.
FAVORIR. v. a. Vieux mot qui s'est dit pour favoriser. Cette marque peut-elle désigner et frtvorir l'inanitéT Mont.)
FAVORISÉ, ÉE. part. pass. du v. Favoriser. S't Mpl, adjectiv. Voila donc la baleine franche plus favorisée que les poissons pour le goût et pour le toucher , quoique moins bien traitée pour ces deux sens que la plupart des mammifères. (Lacépede.)
Il est de ces esprits favorisé» des cietut, t>ui sont tout par eux-mêmes, et rien par leurs aïeux. (VCLTAIH.)
— Fatiort'se par. Un autre Turc, du nom d'Ortok , favorise par les Seljoueides d'ÀJep, se rendit maître de Jérusalem en 1)84. et ses entants y régrèrent après lui. (Chateaub.l
FAVORISER, v, a. 1" conj. ;dti lat. fa vere, même signif. ). Traiter favotablement : accorder quelque préférence; appuyer de son crédit j traiter favorablement, aider, soutenir. 11 finit par me favoriser d'une bienveillance qui ne s'est jamais démentie. iVo't.) Que votre altesse daigne agréer mes remercîaients, comme elle a bien voulu favoriser mes prières, (ld.l Nous en avons même encore augmenté le nombre et la confusion, en favorisant le mélange des races. (Buff.)
— Approuver, se ranger du parti de quelqu'un, le défendre. Il fut accusé de/anorjser les opinions des luthériens. (Volt.)
— Fig. La nature l'a favorisé, ne l'a pas favorise' de ses dons. La nature lui a, ou ne lui a pas départi les avantages physiques ou moraux qu'elle aurait pu lui accorder.
— Ayant pour sujet un nom de chose . exprime l'obtention de ce qui nous flatte, de ce qui nous convient, de ce qui nous est avâi U geux ; la satisfaction de nos désirs, la réa isation de nos voeux, de nos espérances. Eh bien, seigneur cavalier , ètes-vous oonletit de votre bonne fortune? J'ai sujet de l'être, lui répondis-je. Kt vous, qu'avez-vous t'ait? L'amour vous a t-il /aeonse ? [Le Sage.»
— v. n. Avant que le temps cl l'Usage eussent fixé la langue française, elle se traînait péniblement sur les par de !a langue latine, qui disait tavere alicui . à son imitation, on donnait alors au verbe favoriser le régime indirect, favoriser à quelqu'un. Si Dieu favorise à mes desseins. (Muret. I Calliope fuv.mse aux poètes composant en vers héroïque. (De La Porte.)
FAVORITE, s. f. Techn. Nom donne a une espèce de voiture omnibus.
— Ornith. Poule sultane de Cayenne.
FAVORITISME s. m. Besoin et habitude,
d>- la part d'un prince, d'abandonner la direction de ses affaires a 1 homme qui s'est emparé ■lo son esprit, soit par la confiance qui naît de l'amitié, soit par les manoeuvres et II s séductions qui font arriver auprès des princes et qui y maintiennent. Le despotisme et le/ot*H/»irt< b'i ocoulpagneht. (PoUquevllIe.)
FAVOSITË. s. f. Zooph. (ienre de coophytes polyp en pierreux, de l'ordre des tubiporées.
FA-VOl ETTE. s. f. Bot. Nom vulgaire delà gesse tubéteuse.
FA VOUII.LK. s. f. (dimintit. du bas lat. faia, fève1. Bot. Sorte de féverolle.
F IV. s. m. Techn. Division d'un bloc d'ardt ises. I| Cercles en paquets.
FAYAL, Géogr. Une des Açorcs on Eperviers, a 1-2 Inlom. de Teicere, et a 880 kilom. environ de l'ancien continent.
FAYETTE Le général La!. V. la liTmi.
FAYETTISTKS. t. m. pi, ilist. On désigne par ce nom les partisans du général La Fayette et de son système, et plus gétiéi li
des royalistes qui avaient adhère de bonne foi, mais sans vues ultéi icures, a la déclaration constitutionnelle de 1791.
FAYFENA. s. m. Mar. Espèce de flibot ou .le petite galère japonaise , qui a vingt rames de chaque cote.
l'WYOLS. s. m. pi. Mur. Nom que Ips marins donnent aux haricots secs , qu'on distnbne à bord .'es bâtiments.
frl.
FAVON.s. m. Bot. L'un des noms vulgaire» du haricot.
FAYOtlM Géogr. L'une des plus belle» et des plus riches prorinces de la moyenne ' a l'ouest du Nil
FÉ ■ f de l'ital. fe, feàe foi!. S'est
.■-. On dit encore tans quelques départements, ma fe pour ma foi.
— Gramm hébr. La du septième lettr.- de l'alphabet hébreu. Cette lettre répond a F ou a PII, signe numérique de 80.
PEAGE, s. in. Ane. coût. S'est dit pour Héritage tenu ou donné a fief, coutrul d'tnfeodation.
FF. IL, ALE. adj. S'est dit poir Fidèle. C'est Grisbour.lou, notre/'n/ ami. Volt.)
C est Annabant .le la r'n.nee amiral,
TJltte ».u peuple, à son prlne* féal : (Kuhi )
— Au plur féaux. Avant la révolution , les lettres patentes et ordonnances des rois de France portaient : A nos amés et féaux conseillers, etc.
— s. m. Vassal qui tient fief. Un féal.
FÉALI'É et FÉA11TÉ. s. f. 'de l'ital. fedelta, dérivé du lat. fidelitas, fidélité . S'est dit pour fidélité, bonne foi. Je voy a 1 ceuil, amour et Italie. (Marot.) Féal est un nom donné aux chevaliers parce qu'ils ont tous fait au roi serment de feauté et hommage. (Lacurne.)
FF.ItFlICITAlVT, ANTE. adj. et ». (du lat. fehrts, fièvre I. Mèdec. Se dit des malades affrétés de fièvres lentes ou intermittentes.
FÉBRIC.ULE. s. f. ( du lat. febnt, fièvre ). Petite fièvre.
FÉBRIFUGE, adj. des 9 g. (et. lat., febrii. fièvre, fuga, fuite), Qui guérit la fièvre. "Ce mot sert a qualifier les médicaments à l'aide desquels on combat les fièvres intermittentes et rémittentes. Tels sont les quinquinas, l'extrait de saule, l'opium, les èthers, etc. La partie la plus précieuse du quinquina est son écorce, connue par sa vertu fébrifuge, iRayn.
fébrifuge est extrêmement vague et indéterminé, et par conséquent très-impropre, qu'on l'applique soit aux méthodes de traitement des fièvres , soit aux agents qui sont du ressort de la pharmaco'ogie. Guers.)
— S'empl. substantiv au masc. Un fébrifuge. Parmi les fébrifuges , t'arsèniate de soudr et celui de potasse ont fixé surtout l'attention des médecins, et ont, en effet, une action très-pronon'-ee qu'il est impossible de contester. (Vaid.)
FÉBRILE, adj. des 2 g. Qui tient de la fièvre, qui est de la nature de la fièvre; qui annonce, accompaene , ou suit la fièvre. || Froid fébrile. Le froid causé par la fièvre. || fouis fébrile. Le pouls qui caractérise la fièvre. || Mouvement fébrile. L'ensemble des symptômes qui constituent les petites fièvres. Les sueurs, les flux diarrhoïques, les exanthèmes qui apparaissent avant, pendant ou après les fievtes, sont aussi des phénomènes fébriles, soit qu'on les considère comme essentiels , comme critiques , ou comme symptomatiques. (Henauld.)
FÉBRUAL, ALE. adj'. (du lat. februalts). Ant. rom. Qui purifie Surnom de Junon, spécialement invoquée dans les purifications publiques nommées fébruales ou fupercales.
— subst. Les fébruales. Fêtes célébrées en l'honneur de Pluton et des mânes. Pendant ces fêtes , le culte des autres dieux cessait , leurs temples étaient fermés et les mariages prohibés.
FÉCAL, AI..E. adj. (du lat. /ex, lie, maie). Qui constitue un dépôt , un sédiment. || Matière fécale. Excréments,
FÉCAMP. Géogr. Ch.-l. de cant., arrond.
du Havre (Seiue-lnfèrieure) ; 9,500 hab.
FÉCEK. v. n. 1" conj. 'du lat. Jex , fects, lie Former de la lie, un dépôt, un sédiment, en parlant des liquides.
FÈCES, s. f j.1 Cbim. phartn. Nom donné ans substances féculentes, albumineuses ou de toute autre nature , qui se déposent lorsqu'on laies r'.q Dsi t les liqueurs troubler. || Mèdec. Matières fécales.
FÉCIAJL. s m. Ant. rom. Prêtres qui consacraient l"S traites par des cérémonies religieuses. Les fëciaiijt au nonjbn de vingt, formaient une espèce de sacerdoce. Cette institution, qui remontait aux premiers temps de Kome, cessa de subsister, lorsque la puissance de la république commença a décliner. (Pagn.)
FÉCIAL, ALE. adj. Ant. rmu. Qui appartient aux féciaux. Le droit fée. al fut réglé par Ancus-Martiu8, quatrième roi de Rom.-, qui en empiunta les dispositions des Falisques.
FÉCONR , ONDE. adj. (pr. /e-*on ; du lat. fecundus'i.Qai produit beaucoup | r 11 ration. Une femme féconde. Dieu rendit fécondes toutes les femelles des troupeaux de Laban. Les femelles des poissons sont ties-féronaes.
— Qui favorise , qui facilite la production. Les vents répandent et distribuent tel pluies
féconde» et les rosées bu.n faisantes (Buff.)
— Par extens Abondant, qui produit beaucoup. NaturelUmetit féconde . la terre sans être cultivée produit indifféremment des plantes de toute espèce. (Condill.)
— Se dit de l'esprit qui crée, qui produit beaucoup, d'un sujet qui se prête a de nombreux développements; d'un principe philosopi. que d'Où Ion lire , dont ou .le.'m'. de nombreuses conséquences. H: fit "d nd lui faux principe. (Condill.) Uue votre ima-
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gination est riante et fécond*. (Volt.) Par une grandi- finesse de discernement, on d stinguera les pen
Les esprits stériles sont les plus /econdi en paroles. S. Dub.)
— S'ai pliq .•- aux choses morales comme l'ambition, la gloire, l'amour, e'c. 11 était d pressé de revenir a Paris, repn
pations accoutumées, et y recevoir | nient, pour prix de ses Oeuvres, un>
nouvelle, )« la plus noble ,
de la plus ftcomle ambition qui fut jau. I (Thiers.)
— Qui a beaucoup de moyens , d'artiti
et homme ett fécond eu ruses, en inventions et en subtilités de toute espèce.
— Par eilens. , Se d t d'une fai ille qui
coup de grands hommes, d'un l cle qui est fertile en grands événements. Il y a des races qui ort ete firundet eu héros . telles sont celles d -8 Guise et de? fondé: en a d'autres qui sont féconde» en savants , tels Kuler et les Beruouilli. (St-Prosp.)
— Poet. et fig.
<)b ' que le tvmpi lait bien, dans s* m irrlie féconde, Soui mille aspect» nouveaux reproduir* !• monde (D«t:tti
— Syn. comp. fécond, fertile. Fécond donne l'idée de la cause ou de la faculté de produire .fertile donne l'idée de l'effet.
FÉCOND ANCE. s. f. Vertu fécondante: qualité de ce qui féconde. Pour la reproduction des espèces, la nature a donné aux femelles a fécondité, aux mâles la fecondance. (Fréd. Cuv.J
FÉCONDANT, part. prés, du v. Féconder.
(Jui féconde. Il est invar. Les pluies et les rosées fécondant la terre.
FÉCONDANT. \NTE. adj Qui est propre à féconder, qui développe la fécondité, qui concourt à la fécondité, apporte les germes, les principes de la fécondation. Les engrais, les marnes, les fumiers sont fécondants. On sait que cette divinité égyptienne Os ris était le soleil, ce qui nous offre une belle allégorie de la puissance 'érondante de cet astre sur la terre. ( Virey.) C'était bien encore, si on le voulait, ce sol fertile, cet Eden aux forêts d'azur, ces ruisseaux nourriciers et ce soleil fécondant. (R. de Beauvoir.) Malheureuse Egypte, que la famine visite sur la terre la plus fertile du monde, aux bords des eaux fécondantes de son fleuve. (Barante.)
— Fig. Se dit de l'esprit, des principes en philosophie, en morale, etc.
FÉCONDATEUR . TRICE. adj. Qui féconde, qui développe la fécondité.
FÉCOAi» \TION. s. f. pr. fé-kun daci-on '. Action de féconder; acte au moyen duquel les ovules ou germes renfermés dans l'ovaire des femelles des animaux deviennent susceptibles de développement par l'influence de la liqueur séminale du mâle : effets de cette action. Lacté de la fécondation précède la conception et suit la copulation. Virey.) La fécondation, cet acte par lequel l'organe mâle communique au eerme le mouvement vital, n'a lieu que dans les générations sexuelles. Cnvier.
— Fécondation végétale. Acte par lequel le pollen renfermé dans les anthères des etamines des plantes descend dans le pistil, puis dans l'ovaire pour y donner la vie aux ovules qui l'aspirent.
— /"'écnnoliifiont artificielles. Action d'imiter artificiellement is fécondation naturelle des animaux et des plantes. || Etfets de cette action.
FÉCOMiÉ. ÉE. part. pass. du v. Féconder. S'empl. adj. Terre fécondée. Les oeufs sont encore susceptibles d'être fécondes dix a douze heures après la mort des femelles. (Bourd.)
— Féconde par. Ces cordons , seion notre auteur, sont la partie de l'œuf qui e si fécondée par l'esprit séminal du mâle, et c'est la ou le fœtus commence à se corporiâer. 'Buff.1
— Fig. L'esprit humain ne produira qu'après avoir été fécondé par l'expérience et la méditation. Biiff.i
FÉCONDER, v. a 1" conj. Rendre fécond.
Féconder un œuf. Féconder des graines. Les ooissons et beaucoup de reptiles mâles ne fécondent 'es œufs de leurs femelles qu'après la ponte. (Bourd.)
— Fertiliser, rendre fertile. Féconder un champ. U apprit à ses nouveaux sujets à féconder la terre. Rayn.) Les fleuves fécondent la surface de cette terre, et l'or eu fertilise le sein. Chateaub.l
— Fig. S'empl. en parlant de l'esprit. Féconder le génie. Le génie d'Holbein a fécondé cette idée dans sa fameuse danse des morts du cloître des dominicains. (Si-Merc. Girard. 1 U y a dix huit siècles, le Verbe répandit la semence divine et l'Esprit saint la féconda. (Lamennais.)
— Se féconder, r. pron. Être fécondé. Les grands animaux peuvent se féconder à distance, u: liquide inerte servant dé véhicule au fluide prolifique. ! Bourd.)
FÉCONDITÉ, s. f. du lat. fatus. fruit, fait de fovere, échauffer). Qualité ,1e ce qui est fécond, car laquelle une chose est féconde. !.« fécondité, cette puissance procréatrice, ce met" reilleus attribut des seuls corps organ dévelo| pe diversement cher ies végétaux et lee am ..aux. V ey | L'eau est la cause de la rVconitsM du nlobe terrestre. (A.-Mart.) La nature accablée sous la ^oiii» rie» fléaux .
FEIN
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abandonnée, reprendra bientôt avec ne nouvelle vie son aneieune fe\ ondité. (BufT.)
— Par extens. Fertilité, abondance. Ce n'est point le duvet de la terre, ce n'est point cette pelouse émaiUée qui annonce sa brillante fécondité; ce sont des végétaux agrestes, des herbes dures, épineuses, entrelacées les unes dans les autres. (BufT.) Us secondaient par leur travail la fécondité du sol. (Hayn.)
— ï'ig. La fécondité de l'esprit, de l'irnagi nation. L'Arioste les surpassa tous par la /<•fendiii de son imagination. (Volt.) La fécondité des écrivains est rarement accompagnée du peine et du talent ; la fecp'idité des mots ne conduit souvent qu'à la stérilité des idées. (St-Prosper.)
FECULE, s. f. Chim. L'un des principes immédiats des végétaux; substance granuliforme, /n'anche, sans odeur ni saveur, qui rend sous le doigt un cri particulier, Fécules exotiques. Les chimistes, pensent que la fécule ne diffère des niatériaui immédiats de la végétation que par une proportion plus forte de carbone. (Vaidy.)
— On donne le nom de sagott à la fécule qui se trouve dans les tiges de palmier ; l'arror-woot est tiré du tnaranta; le tapioca vient du manioc, et le salep des bulbes d'orchis. La fécule peut être transformée en sucre de raisin, lorsqu'on la fait bouillir longtemps avec de l'eau acidulée par l'acide sulfurique. (Soûl. Bod.) Outre les usages alimentaires de la. fécule, on l'emploie comme adoucissant, particulièrement sous forme de lavement dans les phlegniasies intestinales. (D Orbigny.)
— Fécule amylacée. L'amidon extrait des plantes autres que les céréales qu'on emploie généralement dans les arts, comme la poudre des coiffeurs, la colle, etc.
— Fécule verte ou chlorophylle. Nom donné a la partie verte qui colore les végétaux et qu'on obtient en coagulant le suc vert des plantes par la chaleur, et en punâant U roagulum par Tenu et l'alcool.
FÉCULENCE. s. f. Qualité de ce qui est féculent.
- Qui dépose une lie, un sédiment.
— Médec. Sédiment des urines.
FÉCULENT, ENTE. adj. et s. Qui contient
de la fécule.
— Medec. Se dit des liquides chargés de lie et de sédiment, ou troublés par la fécule amylacée ou verte.
FÉCULERIE. s. f. Techn. Fabrique, atelier où se fabrique la fécule.
FÉCULEUX, EUSE. adj. Chim. Qui contient de la fécule.
FÉCUMSTE. s. m. Techn. Celui qui fabrique ou qui vend de la fécule.
FÉCULOÏOJJ. adj. des 2 g. Qui ressemble à la fécule.
FED AÏS. s. m. fdn ce\t.fenaguea, fedatsaya, que, païen, infidèle: fedaldaya, prosélyte). Partisan, prosélyte. Les fédaït du vieux de la Montagne et Jacques Clément lèvent au ciel leurs mains sanglantes, et meurent dans les visions de la gloire et de la saint I I A. -Martin.)
FÉDÉRAL, ALE. adj. (du lat. fœdus, gén. faderis, alliance, confédération). Qui est allie, confédéré ; qui a rapport à une fédération. Dn gouvernement fédéral est celui qui , en vertu d'un traité, réunit sous un code de lois générales consenties par tous, et obligatoires ; toute 1» confédération, plusieurs peuplt Etats qui suivent toutefois leurs lois particuculières, en ce qui ne la touche pas, et qu leur garantit. Composé de petite» républiques, le gouvene lirai jouit de l'autorité
du gouvernement intérieur de chacun ; et, t, grd du dehors, il a, par la forme de l'asso- ■ ii, ton» les avantages des grandi s monarntesq.) 11 n'y a de bon dans le sysfedenil que ce qui lait l'objet de 1 nation ; en dehors tous ne voyet que faiblesse M misère, i l'ami.)
FKDKHAI.ISÉ, ÉE. part. pas*, du v. Fé- «•■r. S'empl. adjectiv. Etats fédéraliséa. rénÉRALISBR. v. a. 1" conj. Former une fédération, une confédération.
— Paire adopter le système du gouvernement fe.lératif.
— s* Kr.PKRALisgR. v. pron. Être fédéralisé.
FÉnr.u IX1SME. «.m. Polit. Systèi
i':.'- Etala, voisins les
m» des auires, mettent en commun la rernement de certains intérêts, i arlicn ment celui de la pan et de la guerre, an se reservant la direction exclusive de leurs aotres affaire». Réalisation du système fédératif. le fédéralisme est une société de sot
(In ne peut pas dire que le fede, a-
lisme ait jo ■ régné
essny- | nt. Oali.)
on attribuait, en 1798
oser, des quat'evmgt trois départemeo
France territoriale , quatre-vinni-irois Ftats Inu» ée»;i entre eux, et unis par un iii : -atif.
FÉOtn \i.ihii adj. des 2 g. Qui Ht Barda fédéralisme, qui a rapport au
— s. m. Pal fédératif. Ui, MdéralMa
FÉnEHATIF.lVE adj. Qui allie, qui unit, qui confédèr", qui tient a l'alliance, a la fé-, déralion. S il fallait donner un modèle d'une belle république fedeniiiie, je prendrais la république de Lyoie. (Montesq.) Si les républiques fédératires des temps anciens et des temps modernes ont eu leurs jours de gloire et de prospérité, c'est qu'avant toute chose , elles étaient composées d'éléments qui donnent un ressort puissant aux populations. (Billiard.)
— Gouvernement fédératif. Gouvernement composé de plusieurs F.tats, unis entre eux par une alliance générale.
FÉDÉRATION, s. f. (pr. fé-dé-ra-ci-on; du )at. fœdus, alliance, union). Alliance, union des ordres d'un Etat; pacte fait entre eux , pour le salut public. Pour soulever une nation et la fondre dans une fédération commune , il faut plus que le souvenir de quelque triomphe passe; il faut cet enthousiasme de la liberté qui ne peut naître qu'a l'heure de ce triomphe, et fait en même temps les grands peuples et les grands hommes. (Gall.)
— Hist. Nom donné à une fête nationale, célébrée au Champ de Mars à Paris, le 14 juillet 1790, anniversaire de la prise de la Bastille , où l'on vit le roi , les délégués des gardes nationales, des corps constitués, de l'armée, réunis pour prêter serment a la Constitution. || La fédération du 10 août 1793 fut célébrée pour réconcilier les départements fédéralistes avec la capitale.
— On donne aussi ce nom à l'assemblée, dite du Champ de Mai , qui fut réunie par Napoléon, a son retour de l'île d'Elbe, eu 1815, dans le but de ranimer l'enthousiasme de la nation.
— s. f. pi. Associations armées qui , pendant la révolution , se formaient dans les provinces, pour résister en commun aux ennemis de la liberté. || On donne aussi ce nom aux enrôlements volontaires que Napoléon provoqua dans toute la France, en 181û.
FÉDÉnÉ, ÉE. part. pass. du v. Fédérer.
S'empl. adjectiv. Citoyens fédérés.
FÉDÉnÉ. s. m. Membre d'une fédération.
Celui cjui participe à une fédération.
— Hist. Nom donné aux députés des départements aux fédérations de 1790, 1793 et 1815.
— On donna ce nom, en 1792, aux volontaires des bataillons levés dans les départements et qui séjournaient a Paris avant de rejoindre l'armée.
— On appelait fédérés, en 1815, les bataillons du peuple des faubourgs de Paris, organisés par Napoléon, et commandés par le général Darricaud.
FÉDÉltEn. v. a. 1" conj. Former une fédération de départements, de provinces, de particuliers, dans un même but. || SB kbiuiukr. v. pron. Etre fédéré.
FEDEREES, s. m. Chim. Mine d'antimoine en filets très-déliés. On la nomme aussi antimoine en plumes. Quand ce mirerai contient de 1 argent , on le nomme mine d'argent en plumes.
FÉDIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui tient delà fédie, qui lui ressemble.
FKDIE. s. f. Bot. Genre de plantes do la famille des valèriauacees.
FEE. adj. (du lat. fatum, fata, destinée). Divinité imaginaire qui a le don des prodiges et la connaissance de l'avenir; femme considérée comme un être puissant , sou par sa propre nature, soit par le secours de ses enchantements, et qui exerce une grande influence sur l'homme et sur sa destinée. !. histoire de nos fées n'e»t point empreinte des sombres images duNord;elle est toute orientale par l< par la couleur. Les fées viennent de l'Orient ; les Perses les ont transmises aux Arabes, les Arabes aux Espagnols, aux Provençaux.
(Marm.) 11 y avait deux sortes de ' unes étaient des nymphes, d'une liai' humaine; les autres, telles que Morgnne, Viviane, n'étaient que
la magie. Id, i baque grande maison avait sa fée protectrice, qui était comme son bon génie. (X. Marm.)
— Fig. Femme qui charme par I esprit, \-s grâces, la beauté ; qui travaille
t. et fig. On a donné ce nom au aux na; rênes, etc..
Kt vous, dri.eto.. t.\ v.Mii ÉJKSJ, Cjui de Jodo ilmpleraool coiffées, Nn|(l par In cri-tal des eaur ' l!te.»»ai> )
■ lu ciel, ébatte» et doctes fe»n C^ni dci héros ■ontMrtBI la» trephéos. Garanti'*- » '1" Dea/refe de» Ifmj-i Le» n .m» f.... >mi éclatant».
: Knmiit.)
FKK. adj. des 2 g. Myth. du Quelqu- chose ,1'en fées. La ce de la Barbe Bleui était Italisarde de ;
' ' du v. Féer. I
ces paladins un temps passé, *e p , tentant mu
l "mbats avec des armes itrs. Mont.)
e« de In fan», le de»
ri i i! i • uUL/ori, parler, fait
de ei», ,
rrer, eu pariant de cet*
attribuait aux fêps, aux enchanteurs, ete. Dn sage euchanteur avait féé ses armes. Il dit que sa dame l'a tellement fe- de Bes enchantemenis, que lo bague de Roger ne serait pas suffisante pour le décharmer. (Muret.)
FÉERIE, s. f. (pr. fi-rit). L'art des fées : leurs prestiges, leurs enchantements. Plusieurs parlent de féeries et de songes , de fantômes et de meusonges. (V. Fabl.j
— Désigne aussi le pays des fées, le royaume de féerie. S'il me fallait retourner en Féerie, je ne saurais où prendre mon chemin. (Ogier le Danois.)
— Art dram. Spectacle à très-belles décorations.
FÉERIQUE, adj. des 2 g. (pr. fé-n-ke). Qui tient de la nature des fées, de leur pi: de leur caractère, oui semble produit parieur pouvoir magique. Dans- féerique. On aurait tort d'attribuer au Nord la création de notre monde féerique. (X. Muni.) Pour coin toute la variété et la richesse des fictions féerieues, il faut lire les romans de cheval v,<ux poèmes, les contes populaires, où les fées se n. outrent tour à tour si puissantes et si gracieuses. (Id.)
FEFÉ. s. m. Zool. Grand gibbon, orang-outang de la Chine.
FÉGARITE. s. f. Pathol. Gangrène de la
bouche.
FEGOULE. s. m. Zool. Nom vulgaire du campagnol économe.
FF.IJOO (Benoit- Jérôme). Bénédictin espagnol, docteur de la faculté de Seville , auteur d'un théâtre critique plein de hardiesse et de franc-parler; mort en 1785.
FEINDRE, v. a. 4' conj. irrég. (du lat. fingere). Je feins, tu feins, il feint, nous feignons, vous feignes, ils feignent. Je feignait, nous feignions. Je feindrai. Je feindrais. Feins, feignons, feignez. Hue je feigne, que «nus feignions. Que }e feignisse. Feignant. Feint, femie. Simuler; se servir dune fausse apparence pour tromper. Feindre la pitié , la bienveillance. Feindre la tristesse, la joie , l'amour, l'amitié, la douleur, la souffrance, une maladie. Feindre une entreprise , un dessein. Quelquefois aussi il sait feindre in caractère le plus conforme aux vues qu'il a et aux besoins où il se trouve. »t paraît tel qu'il a intérêt que les autres croient qu'il est en effet. (La Bruy.) L'amour a un caractère si particulier qu'on ne peut le cacher où il est, ni le feindre ou il n'est pas. (M"" de Sable.) On a vu des gens feindre une longue maladie pour se rendre intéressants. iHoiste.j Tout feindre est pour régner la première science. (Lemeic.)
— Inventer, imaginer , controuver. Feindre d"S personnages , des situations , des événe-
uts. Leur antiquité a donne aux hommes une grande liberté de feindre. (Bobs.
bile des nouvelles qui sont toutes les plUj
tes et les pins désavantageuses que l'on puisse feindre. (La Bruy.) \
— Absol. Savoir feindre. Un des nlus grands ressorts de la politique, n'est l'arl de feindre. Savoir feindre, c'est . (M"" Desh.) Les peuples éclairés n'ont sur noua d'autre supériorit ■ nue d'avoir perfectionné'
dire. (Barthél.) Je ne sais ni tromper, ni feindre, i ni mentir Boil.) Tous les amants sarva t f indre iRonss. Feindiri et nous abaisser à cette, lâcheté lCorn.1 L'homme lier est du moins incapable de feindre. (Arn.)
Mais, a, coap »âr. ou Ml frappe
t'rtr un ennemi qui sait feindre. (F. oi NsdtciO
— Feindre une chose à quelqu'un. La lui donner comme vraie , la lui laire accroire. Expression dont Corneille et Racine ont embelli , enrichi notre langue, et que l'on | employer sans citundro d'encourir le n
de la critique, malgré l'observation de Volai souvent se bftte trop de COI
iouve pas. Euphorbe vous que je m'étais noy
— Faire semh! mit d*. Vous le eroyor. votre
. 1/etnf de l'être, qui est pliu
(1 Les grands ambi-
tieux feignent de rattacher leurs intérêt de la nation ; ils réussissent tant qu croit. Hcste.l 11 n'agit que pour soi, ■ d'agir pour Rome, t ot n. I ai feint eu fi de m la point chet, IQle a feint ri"
■ chet la triste Ortavie (Id.)
Il lu) feint lit'ao un Uau qua »->tlS seul fenii.il'. -s, ■:'l lo» 1res"' 1{ »r..)
— V. n. ait tellement fatiguée, iait dans sa
U feint iu pied gauche. On ch< rai qui feint.
v'KisriRK. v pron. Ktre (en! .
contrefait. La véritable vertu ne peut dra. Dans '.es ouvrages d'imagination, t<,ut es
qui est dans la nature peut se feindre sans au-
m renient. Ls
s., leindie , elle »cut le l ■
— Se faire passer pour. Pourquoi depuis un an vous lem.lt t
criminel pout te jtr i ri im . im ■
fuite. A
naissent guère lea joies feintei ' ■ vice nattitt 1 n'est qu'on i
fait deu i ....
m'en vais 1 abuser. (U»c ttendrit
pius volontiers à des mstix feints qui dis maux véritables. (Tiad. de Diog. Laerue.; Amours qui, la plupart infidèles et feints* , Knnt gloire de m^n-pior à dos oendres éteintes. (Malr.)
FEINTE, s. f. (du ",at. ficiio, fiction). Dissimulation, déguisement, artifice pour cacher sous des apparences trompeuses, faux-semblant. Feinte adroite, maladroite. Agir avec feinte. Surprendre quelqu'un par ses feintes. Parler sans feinie. '.a feinte de l'amour est pire que la hame. Pour plaire, Ui feinie est nécessaire. (De Bouffi., On décrit sans art une mort que l'on pleure sans feir.te rlech. Veulent-ils m'éblouir par uneVaine/cinfr* (Rac.) Si... Vous en dontes d"r.e. et p* 'nos pour des ftfnUê To'tt ce jue do sa part je Ton» sj f •. .,, • | lintef f MouSst.)
— A été employé dans le sens de Hcion par La Fontaine ; La fende est un pays plein de terres désertes.
— Et par J.-B. Rousseau dans celui de Ca- 'emnie :
Voilfc quel fut celui qui t'atlresre sa plainto;
ibai tonnée a l'odieuse feinte.
De sa seule innocence en vain accompagné.
C'est une impropriété de ternie qui ne saurait être justifiée.
— Rhétor. Figure qui consiste à feindre de passer sous silence une chose qu'on ne laisse pas d'exprimer.
— Mus. Altération d'une note on d'un intervalle par un dièse ou par un bémol. Le nom commun et générique du dièze et du bémol accidentels
— Escrim. Coup porté dans une antre partie que celle nui était menacée. Faire une feinte. U fit une feinte et passa sur lui. (Aoad.)
— Jeux. Certains artifices employés par kti joueur habile, afin de donner le change à l'adversaire.
— Tvpogr. Défaut qui consiste à ne pas en-
raiement toutes les pages, tout le contenu d'v.:',<- forme qui est sous presse.
— Ichthyol. Soi te de petite alose de Seine,
lèe de taches noirâtres sur les côtés, qui remonte la rivière immédiatement après l'alose proprement dite.
FEI1VTIER. s. m. Pêch. Filet a prendr feintes, dont les mailles sont moins ouvertes et moins grandes que celle de l'alosier, filet à prendre les aloses.
FEINTISE. s. f. Ruse, tromperie, dissimulation. Ce mot a vieilli. Le poésie doit le regretter.
FÉKÏ. Hist. orient. Membre d'une secte qui troubla le Japon, sous le règne d'Antoku, de 1181 a 11S4.
FÉLAN. s. m. Conehyl. Coquille bivalve du Sénégal.
FELAT, s. m. Conehyl. L'un des noms du
e on anguille de mer.
FÉi.vmmou féh \tikr. s. m. T
Ouvrer en v. rrerie qui tire le verre a FELI» - MARÉCHAL ou PBLD
SOI \I.L. s. m. Art ni' lit. Maiechal de eaïur» 'on d'un grade e en A.l, m.:, ne et sut i d'abord dans les armé, s |mes et ensuite dans celles d' \ PruM .1 ' erre, de Russie, à n
li verses contrées se sont emprunté les qualifications appartenant aux méthodes primitives de la maison d'Autriche. L'n feld-maicchai. Des feid maréchaux.
— Feld miréchal-limtenant. Lieutenant du feld-marechal.
Fl.l.ïs-sr YTH. s. m. Miner. Nom que l'on [t, dans l'ancienne minéralogie, I aux de composition ai ujourdhui sont partagés en deuxes]
nie silicate dans ',& famille des silo ii Ces ileux espèces sont l'orthose et l'albite. 1
tri de cette substance sont le vert, lo . le blanc jaunâtre , le gris et le noir. lapeot est chatoyant, nacré, opalisant, vitreux, aventuriné. File raie le verre et fait du sous le briquet.
-r \THIFOnME. adj. des 9 g. Miner, u- laforme du feld-sp,th.
v I BTQfJfet. adj. des 2 g. ' Qui contient du feld spath.
FÈI B, FRLLE ou FE8LB. s. f. Canne, barre de fer cieu>e pour soulier le verre.
iSs. du v. Peler. Pn» <rls.ee
t ne pot'frin* ftlée. Di
One t(t', une en t elle je',,
ri peu folle.
' rit. v. a. I- conj. 'du Int. finder,\
— as pftsR. v. pron, I .• qui n
peut se fait r In ta.e ,p
l i i i -- Myth
I i l l US. inrar. dn v. F<Mir.
II I n .
No a I hartrrs et,
Il est niiieut de plnsit nrs ouvrages, dt
(«I on
FEU
FEME
et modernes. H rÉLTOaH IV ont Michel). Son BU,
né n Chartres en 1686, ".on en 1719, fit |.arne
de 1» congrégation dr Si Maur Parmi
raux on remarque «on Histoire Je l'abbaye Je
St Denis et ton Histoire de ta vttle de l'aris.
Il I IC.IK.s f. Bot. l'Unie du cap de Uonne- I péi anc6.
— Nom propre de femme. Sainte Félicie.
FÉLICIEN, IENNE. adj. Ilist ecc'.és. Qui
s.- rapporte, oui tient à l'hérésie de Félix, évêque d'Ûrgel , dans la moitié an vm* siècle. Partisan de l'heiesie .le Félix qui soutenait que, c..mine homme, Jésus Cnrist était fils de Dieu seulement pat adoption et non par nature.
— Nom d'homme. Saint Félicien.
FÉI.ICITATION. s. f. (pr. fe-li ci ta-ct-on ;
du lai. felix, heureux). Compliment que l'on fait à quelqu'un poui témoigner la pari que l'on prend a un événement heureux ou malheureux qui lui est arrivé Ce mot, qui de nos jours est devenue d'une application si familière, est dune formation assez récente, il a un siècle tout au plus d'existence, et encore d : ■ ri s le principe ne s'en servait-on qu'en le joignant avec le mot compliment. Il emporte au|oiird'hui par lui seul l'idée de compliment. Adresser des félicitations, l'aire des félicitalions a quelqu'un Je vous en fais mes félicitations. Lettres de lelicitation. Recevez, mon cher Hôte, nies félicitations et celles de madame Renou sur votre mariage. (J.-J. Rouss.) Le& félicitations, sont rarement sincères, et elles ne font jamais été moins que depuis qu'elles sont devenues plus fréquentes. (Bill.)
FÉLICITÉ, s. f. (du lat félicitas; rad felix heureux',. Etat de l'âme qui |OUit du bonheur, delà prospérité. La félicité de l'ame. Etre, vivre dans la félicité. Jouir de sa félicité. Jouir d'une parfaite félicité. Etre au comble de la félicité.
— Bonheur, béatitude extrême. Félicité suprême, souveraine, pure. Véritable félicité. Félicité parfaite. Eternelle félicité. Félicité passagère. Goûter la félicité. Savourer la félicité. Aspirer a la félicité. Faire la félicité de quelqu'un. Piocuier la félicité à quelqu'un, faire sa félicité d'une chose. Jouir d'une éternelle félicité. Atteindre à une félicité qui ne finit point. Une félicité que rien ne trouble et n'altère. Un ver secret qui empoisonne toute félicité. On roi qui fait sa félicité du bonheur de ses peuples. Un prêtre qui fait sa félicité de la sanctification de ses fidèles. Contribuer au salut et à la félicité des peuples. 11 n'est point pour l'homme de félicite durable et tranquille hors de Dieu, (Mass.) Que sont les ftlivi'es d'ici-bas? Quelle est leur fragilité et leur rapide durée! (ld.)
Il l'arme en ce besoin de générosité.
Et du bonheur public fait sa félicité. (Cou.)
Il se plaint du malheur de ses félicitée
Que le hasard lui donne et non sel volontés, (ld.,1
— Etat heureux, situation heureuse. La félicité du corps est dans la santé ; celle de l'esprit dans le savoir. La vigoureuse observation des lois peut se^le empêcher que la félicite des peupies ne dépende du caractère des souverains, (tio'ste.) L'amour de la vertu et la haine du vice fait la feli<-ite d'ici-bas. (Trad. de Sénèque.) De la félicité l'apparence est trompeuse. (Haum.)
Pourquoi faut -Il que dans la vio Un rien puisse troubler notre félicité t. as» \
— Félicite à.
,7e crois qu'on doit avoir plus de félicité
A posséder un bien sans l'avoir mérité. C«lO
— Félicite de. Quelle félicité pour le souverain de regarder son royaume comme sa famille I (Mass.) Quelle félicité pour les élus de »oir Dieu fi.ee a face I (II.)
— Myth. rom. Déesse allégorique des Romains, à laquelle Lucullus éleva un temple, en l'an de Rome 080.
FÉLICITÉ, ÉE. part- pass. du v. Féliciter. S'empl. adjectiv. Homme félicite. Femme félicitée. Personne qui a été félicitée.
FÉLICITER, v. a. 1" conj. Complimenter sut un butineur , un avantage, un succès, un événement agréable. Ce mot, quoique trèscommun en plusieurs provinces de France, était tenu pour barbare à la cour , lorsque Balzac entreprit de l'y accréditer, et il y réuss.t, à l'aide de Vaugelas, d'autant plus facilement qu il s'agissait de supplanter le mot congratuler , dont la prononciation est moins douce et moins agréable Féliciter quelqu'un d'un avantage, d'un succès. Feliciterquelqu un d'une victoire. 11 le félicitait de ses vertus, tandis que d'autres le félicitaient de ses victoires. (Fléch.) Le lièvre palpitant s'approche, et leur raconte, en ies/e/icifanf, que ses nombreux amis, dans ce péril extrême, l'a /aient abandonné. (***)
Tous les dieux des forêts, des fleures, des montagnes, Tiennent féliciter leurs heureuses compagnes.
(J -I». Basuun.)
— se pélicitkr. v. pron. S'applaudir, se savoir grè de quelque chose. Vous devez vous féliciter de voire choix. Il se félicita d'avoir ^)ris cette résolution Les peuples se féliciteront d'avoir un roi qui lui ressembla. (Mass.)
FÉI.IDE. adj. des 9, g. V. feus.
FÉLIN, I\E. adj. (du lat. felis, chatl. Zool. Qui appartient au genre chat; qui ressumbls au chat, qui tient de sa nature, de son carae- Ljte. La race féline.
— fklinh. s. ni. pi. Mamiu. Fnmi.,e de mammifères carnassiers, et triuu de la famille des félidés, ayant pour type le genre ebat.
FÉLIN s. rr. Métro!. La 640' partie de l'ancifii m. ire de poids.
r Kl. lit. v. n. 2* conj. Gémir, menacer en soufflant, jurer i la manière des chats, des
léopards. Chut, tigre, léopard q'JI félll.
FELLAH. S. in. Ilist. orient. Laboureur en Egypte. Esclave à pied d'un mameluk.
FÉLON, ONNE, adj. et s. 'du saxon fello, traître), Qui manque a la foi, à la fidélité ju-èe ; déloyal, traître, perfide. Un vassal félon. Un chevalier félon. Cupidon est un dieu félon; il fait son j." a muter la dévotion et la Justice, (Mont.) Et en outre, le chargeant de ftlormtê paroles et continuel ieuses ild ) L'air de ce pays m'a donné je ne sais quoi de jeton. (Volt.)
— Se disait particulièrement d'un vassal qui commettait envers son seigneur un outrage ou une injure grave, comme lorsqu'il attentait a sa vie, ou à celle de sa femme ou de ses enfants, lorsqu'il lui do. niait un démenti, lorsqu'il déshonorait sa femme eu sa fille. Vassal félon.
FÉLONGÈNE. s. f. Bot. L'uu des noms vulgaires de la chélidoiue.
FÉLONIE, s f. Action d'un vassal qui commettait envers son seigneur un oufage ou une injure grave, ou même conduite outrageante ou injurieuse du seigneur envers son vassal. Douhie, infâme félonie. L'histoire fournil plusieurs exemples de ces deux espèces de félonie. 11 fut condanjné à mon pour crime de félonie. C'est un acte de double félonie qui donna au roi Philippe-Auguste l'occasion de réunir le duché de Normandie au domaine royal. (Encyclopédie.)
— Déloyauté, cruauté, férocité. Coupable de félonie.
FÉLONNEMENT et FÉLONNESSEMENT.
adv. Durement, méchamment, courageusement.
FELOUQUE, s. f. (de l'arab. foulk, navire). Mar. Petit bâtiment de bas bord, à voile et à rames, dans la Méditerranée.
FELSITE. u. f. Miner. Feld spath bleu.
FELTRE. Géogr. anc. Ville d'Italie dans la Vènétie.
— Géogr. mod. Ville épiscopale du royaume lombardo vénitien, délégation de Bellune.
— L'un des douze grands fiefs de l'Empire qui furent érigés par Napoléon en 1806.
FÊLURE, s. i. (du lat. fissura). Fente d'une chose fêlée. La fêlure d'un vase. L'eau qui s'échappe par la fêlure. Les sommets de ces collines de roc étaient arrondis en forme de calotte, et rendus tout luisants par les eaux qui suintaient à travers de longues fêlures qui le sillonnaient. (B. de St-P.)
FEMELLE, s. f. ( du lat. femella , diminut. de ternira , femelle). Par opposition à mâle. Animal qui conçoit et qui produit des petits. Le mâle et la femelle. La femme est la femelle de l'homme. La biche est la femelle du cerf. Les femelles ont été créées par la nature pour engendrer, nourrir et faire croître les fœtus qu'elles portent dar*s leur sein. (Guérin.) La femelle est plus numide, plus molle que le mâle, et moins fournie que celui-ci de poils ou de plumes, d'excroissances d'écaillés, (ld.) Dans l'crdonnance de la nature, ce ne soin fias les mâles, mais les femelles qui constituent l'unité des espèces. (Buff ) La femelle du serin est un peu plus grosse que le mâle, (ld.)
—M" de Sévigné l'a dit de la femme en badinant. La bonne Troche est touiours la bonté même et allante et venante : on dit qu'elle est la femelle de d'Hacquevi'le. Nous la trouvâmes accompagnée, pour le moins, de quarante femmes ou filles de qualité , la plupart étaient les femelles de ceui qui étaient venus au-devant de nous. M*' de L'** se décrie si fort, que l'on commence à la regarder comme la lemelle du duc de Maxann. (De Coulanges.)
— S'empl. comme adjectif des 2 g. Un serin mâle, un serin femelle. Une perdrix mâle, une perdrix femelle. Créé uniquement pour la propagation, tout individu femelle a été doté d'un sein ample pour contenir ses petits dans la gestation , de mamelles pleines de lait pour servit a leur nourriture, et de l'instinct le plus merveilleux pour leur conservation. (Guérin.) L'animal femelle devenant, a certaines époques de l'année, susceptible de reproduire sa race par suite de l'accomplissement de quelque condition particulière de température ou d'alimentation , la vie végétative s'exalte nécessairement chez elle. (Revue scientifiq.)
— Bot. Fleurs femelles. Celles dont la corolle ne contient que des pistils sans élamines, et qui portent le fruit. 11 y a plus d'arbres à chatons mâles qu'il n'y en a qui aient aussi des chatons femelles. (j.-J. Rouss.)
— 8. f. pi. Mar. Femelles. Anneaux qui portent le gouvernail d'un navire. On appelle inJ.es les fers qui entrent dans ces anneaux.
— s. f Techn. Morceau de fer scellé dans le mur, et creusé pour recevoir le pivot d'uu ventail de porte || La branche femelle des forces ou ciseaux du tondeur de drops. Celle qui est fixée à sa table, par opposition a l'autre branche qui est mobile.
— Femelle clmre. Plume d'autruche noire et blanche, dans laquelle le blanc domine. || Femelte obscure. La même espèce de plumes , lorsqu'il y a plus de noir que de blanc.
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FI'.MELIN. s. m. Zool. Nom d'une race de boeufs.
FEMELOÏ. s. lu. Mar. Synonyme de Fe un-, le. Les Dentures a deux branjh.-s , destinées a recevoir les mamelons des gonds, et a porter le gouvernail.
FT.MIER. s. m. Mauvais chemin rempli de houe ; fumier, ordure.
FÉMINEAU. s. f. Moi qui a signifié Débauche, adonne aux femmes. C'est un feuiineau.
IT.MINIFLOKE. adj. des 2 g. Bot. Qui poite
de8 tleurs fi nielles.
I KMINIFOUME.adj. des 2g. Qui a la forme d'one femme.
FÉMININ, l\E. adj. 'du lat./eniina, temme). Qui tient de la femme, qui est de^ la nature de la femme. Sexe féminin. Peuple féminin. Jetez dans le fleuve tcul ce qui naîtra du sexe masculin, conservez tout ce qui naîtra du sexe féminin. (Le Maistre de Sacy. i L'espèce humaine est la seule ou le sele féminin soit appelé par exception le beau sexe. lE. Joh.) Et ce sont vrais satans, dont la gueule altérée l>o l'honneur féminin cherche a faire curéo. (.Mol.) Vous Torres aussitôt le peuple féminin 6'élever a grands cris et sonner le tocsin. (La Cvsosb.)
— Qui appartient à la femme. Visage féminin. Voix féminine. Démarche féminine. Lamentations féminines.
— Qui est du genre opposé au masculin. Lettre féminine. Nom féminin. Mots féminins. Genre féminin. Les noms qui représentent les femmes et les femelles sont du genre féminin.
— Vert féminin, rime féminine. Vers, rime terminée par une syllabe muette.
— s. m. Le genre féminin. Le masculin et le féminin.
FEMINISE, EE.part. pass.duv. Féminiser.
Mot féminise.
FÉMINISER, v. a. 1" conj. Gramni. Donner le genre féminin à un mot masculin. Féminiser un mot. J'ai aussi féminise dans mes poésies italiennes le nom d'Iola. (Menag.)
— Donner un autre sex.-. Fépiinise* un peu ces anges nus. (J.-B. Rouss.)
— Rendre efféminé. 11 alfecte de féminiser sa belle voix de basse-taille.
— sk feminisïr. v. pron. Etre féminisé. FÉMINITÉ, s. f. Néol. Qualité de ce qui est
féminin. La féminité d'un mot. La féminité exprime presque toujours ce qui révèle cette douceur, cette touchante faiblesse qui rendent la femme si intéressante. (Braconnier.) Cependant Chateaubriand , malgré cette féminité qu'il avait employée, fit Argos masculin dans le Génie du christianisme, |ld.)
FEMME, s. f. (pr. fa me; du lat. femina femelle; dér. du gr. fis,, çtvu; en lat. feo,fendo, fndo, fendre, couper, séparer, parce que la femme sert à la distinction des deux sexes ; suivant d'autres il dérive de lelus,fetare. parce que la destination naturelle de La femme est d'engendrer ; d'autres pensent que l'étymoiogie , sinon la plus certaine, au moins la plus naturelle , est celle qui fait dériver ce mot du latin familia , famille , dont la femme est à la fois la source, le but et le lieu). La lemelle, la compagne de l'homme , la tige essentielle de notre espèce, comme toute femelle est parmi les animaux et les plantes , le centre, l'essence principale de leurs espèces. La femme a communément des cheveux longs, fins et flexibles, une peau blanche et délicate, une chair tendre et molle , des formes arrondies, le contour des membres gracieux, les hauches fort larges , les cuisses grosses et les extrémités petites. Elle a le Ironc plus long que celui de l'homme, les lombes plus étendus , le cou plus mince et plus long aussi ; mais les jambes , les cuisses et les bras sont plus courts. Elle a en partage une taille svelte, remarquable surtout chez les jeunes négresses , l'élégance des membres avec la souplesse et l'aisance des mouvements, la légèreté, la grâce , résultats naturels de la tuo.le flexibilité de son organisation. On comprend en effet qu'une structure déliée, grêle, un tissu mince, donne plus de facilité, de promptitude, de docilité, d'adresse a tous les actes , soit naturels de la vie , soit volontaires et extérieurs. Femme timide, douce, bonne, pudique, chaste, audacieuse, hardie, effrontée, impudique.
Femme belle, jolie, laide, affreuse, charmante, constante, inconstante, légère, volage. Femme pieuse , charitable , vertueuse. Femme impie, vicieuse, capricieuse, petite, grande. Une femme auteur. Une femme coquette. La beauté, la grâce, la timidité de la femme La chasteté de la femme. Le cœur , les sent:ments de la femme. La voix , le chanl d'une femme. Les caprices des femmes. L,a parure d uue femme. Les bijoux d'une femme. Des habits de femme. Aimer les femmes. Etre adonné aux femmes. Elre passiouné pour une femme. Etre amoureux d'une femme. Un sultan qui a un grand nombre de femmes dans son harem. Tromper, senuire une femme. Vivre avec une femme. Les femmes guérissent de leur paresse par la vanité ou par l'amour. La paresse, au contraire, dans les femmes vives, esl le présage de l'amour. (Ij» Bruy.) Les femmes sont extrêmes; elles sont meilleures ou pires que les hommes. (ld.) Une femme insensible esl celle qui n'a
Joint encore vu celui qu'elle doit aimer, ir.l.) e requiers dure femme mariée , au-dessus de touteautre vertu, la vertu économique. (Mont.) 11 est ridicule et injuste que l'oisiveté de nos
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femmes scit entretenue de notre sueui et de notre travail, (ld.) l'eu de femmei ont assez de raison pour sentir qu'elles ont besoin d être gouvernées; et ce qu'il y a de plus fâcheux, c'est que ce sont cylles qui le tentent qui pourraient le plus s'en passer. I).- Lé».] Les femme» sont comme les princes, souvent elles accordent a ! m [sort mite ce que la laveur n'aurait pas obtenu, ld.) Plus les femmes ont hasarde, plus elles sont prêtes a sacrifier encore. Duclos.) Les caractères sérieux chez les femmes suppléent quelquefois a l'âge, ld.) Lis femme, chez les sauvages, est une béte de somme, dans l'Orient , un meuble , et chez les Européens un enfant gâte. (Ici.. Les femmes el les jeunet gens ne séparent pas b-tir estime de leurs goûts. iVauven. Les femmes ne peuvent pas comprendre qu'il y ait des homme* dèsmléiessél o leur é/ard. ld ! La plupart de» honnêtes femmes sont des trésors cachés qui ne sont en sûreté que parce qu'on ne le» cherche pas. (La Rochef.) Les femmes qui aiment pardonnent plus aisément les grandes indiscrétions que les petiies infidélités [ld.) Tous les raisonnements des hommes ne valent pas un sentiment d'une femme. (Volt.) I*i femme a tout contre elle : nos défauts , sa timidité et sa faiblesse. (J. J. Rouss.) La présence u la nénétraiion , les observations fines , sonl la science des femmes, l'habileté de s'en prévaloir est 'leur talent, [Id.) La femme est homme en tout ce qui ne tient pas au sexe, [ld Les femmes ne sont si malheureuses au déclin de leurs charmes , qu'en oubliant que la dignité de mère est destinée à remplacer la beauté d'épouse. (Lacret.) Les femmes ont coutume d'oublier tous leurs adorateurs, excepté le premier ; c est celui-là qui sert d'époque a la tendresse. (Demoust.)
La femn.t est louj-iurs faible, et qui veut l'attendrir Doit flatter son humeur, et jamais ne l'aigrir.
F.t.t i/EtLisiis» ) Vn'une femme aisément passe pour un pra.lij.ct M us c'est nous qui faisons nous-mêmes le prenige.
IL» C..I..LB.1 Il faut \utar.t de frais pour conserver les femmes, Cju on en a prodigué pour attendrir les Ames.
(I)i Binai.) Une femme prudente et qui s'adonne au bien
Vaut cent fuis plus qu'un homme. , Dxsiouc»»».) Dans une femme La parole jamais ne manque qu'avec rame. iLioasss.) Femme douce et bonne.
Au fond du cœur salue de long» regret». (PaasT.) Femme contrariante, envieuse et colère,
Ne quitte point son caractère. (Pou ir)
Femmes savent mentir :
La moins habile en connaît la science (L» Foev.)
— Personne du sexe qui est ou qui a été mariée. En ce sens il est opposé à /tlle h. le n'est pas femme, elle est encore fille. Le uiari et la femme. Adam aima mieux ne pas causer de la douleur à sa femme que de lui résister pour obéir S Dieu. (Le Maislre de Si avait négligé sa femme pour une jeune inconnue qui n'avait d'autre mente que sa beauté. Volt.) La plus sage , la plus aimable des filles . est enfin devenue la plus digne et la meilleure des femmes. (J.-J. Rouss. Le&femmes honnêtes conservent en général le plus d'ascendant sur leurs maris, (ld.) La femme doit se renfermer dans son nièrnge. doit plâtre à son mari, gagner sa confiance, et le charmer moins par sa b-aule que par sa vertu. (Fen.) A un homme d'esprit il ne faut qu'une femme d- sens : c'est trop de deux esprits dans une ma sou
nald.)
. . . Fmmil de Paris Savent tromper mais servir leurs maris. VJ. Cetsl»».) On ne peut guère avoir une frissil Sdéle,
Qu'en attirant l'amusement chea elle. (Fsvsss.)
Fille ou femme, ou veuve, ou laide, on belle.
Ou pauvre, ou riche, ou galante, ou cruelle,
La nuit, le jour, veut être, à mon «vis.
Tant qu'elle peut, la maîtresse au logis. (Voitiisi.)
— Se dit en général des personnes du sexe depuis l'âge de puberié Si je les imitais en cela, les femmes de ce pays auraient trop a s'en plaindre. (J.-J. Rouss. Les femmes n'ont point de plus grands ennemis que les femmes. >Duclos.) Ces louanges faisaient beaucoup de plaisir aux femmes. (Chateaub.)
— lionne femme. Femme douce, complaisante, || Par mépris, Femme âgée, ou femme simple,
crédule, superstitieuse.
— Ilist. La Bible dit que Dieu enleva une côte d'Adam pendant son sommeil , qu'il en forma la femme, qu'il la mit sous la dépendance de l'homme et qu'il en fit sa compagne. La loi naturelle sous ses descendants permit la polygamie, elle a été conservée en Client. Chej les Kgvptiens , l'autorité de !a femme surpassait celle de l'époux. A Sparte , elle partageait les exercices de l'homme. Le christianisme rendit à la femme toute la dignité de sa nature ,-t l'affranchit du ji ug des préjugés el des lois barbares ; mais au moyen âge elles fuient encore malheureuses. Une seule dans la famille pouvait prétendre au titre d'épouse , les autres prenaient le voile. Les lois de ! Occident, d'accord avec les idées de l'Evangile, ont rendu à la femme toits ses privilèges.
— Droit D'après les lois positives, l'état des femmes diffère en plusieurs points de celui des hommes , et il varie suivant qu'elles sont libres ou soumises à la puissance marita'e. En France, les femmes ne peuvent exeroer aucune fonction publique, et elles ne succèdent point à Ja courcune. Elles sont incapables de figurer daus un acte comme témoins lustrun tairas et ne peuvent être chargées dau-
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cime tutelle autre que celle de leurs propres enfants ; mais elles sont admises à déposer en justice et elles peuvent être nommées arbitres ou experts. Elles ne sent point soumises à la contrainte par corps, si ce n'est dans le cas de steliionat ou lorsqu'elles sont marchandes publiques. L'âge requis pour le mariage est fixé à quinze ans. La femme doit obéissance et fidélité à son mari ; elle ne peut avoir d'autre domicile que celui de ce dernier et doit le suivre partout où il juge à propos de résider. Elle prend le nom et le rang de son mari ; elle suit sa condition et ne peut rien faire sans sa permission ou celle de la justice ; mais elle peut ester et faire un testament sans l'autorisation de son mari. Les femmes et les filles condamnées aux travaux forcés y sont employées dans intérieur d'une maison de force.
— Dr. feod. Femme authentiquée. Femme convaincue d'adultère. || Femme du deuxième ordre. Nom par lequel, au moyen âge, on a désigné les concubines. || Femme de corps. Femme de condition serve. || Femme franche. Femme de condition libre et non serve, femme qui possédait un fief qu'elle avait acquis avant son mariage, ou qui lui était échu depuis par succession. || Femme lige. Femme qui possédait un fief chargé du service militaire.
— Jurispr. Femme commune en biens. Femme mariée sous le régime de le communauté. || Femme séparée. Femme qui a obtenu la séparation civile, ou la séparation de corps, ou bien contre laquelle une de ces deux sortes de séparation a été prononcée. Femme qui a l'administration de ses biens personnels.
— Relat. Femme marine. Nom donné au lamentin par quelques voyageurs ignorants, qui crurent apercevoir dans ce poisson les caractères physiques de la femme.
— Prov. Il faut chercher une femme avec Us oreilles plutôt qu'arec les yeux. 11 faut considérer la bonne réputation plutôt que la beauté de celle qu'on veut épouser. || La plus beUe femme ne peut donner que ce qu elle a. V. fillk.
|| ha plus honnête femme est celle dont on parle le moins, c'est-à-dire celle qui ne donne pas lieu a de mauvais propos sur son compte par une conduite réprèhensible. || Prends le premier conseil d'une femme et non le second. Les femmes jugent mieux d'instinct que de réflexion || Qui de femme honnête est séparé, d'un don divin est privé. Il n'y a pas de plus grand malheur pour un mari que d'être privé d'une honnête femme. || Maison faîte et femme à faire. Il faut acneter une maison toute faite et prendre une jeune femme. || La femme est toujours femme, c'est-à-dire toujours faible, toujours légère, toujours inconstante. || Foi de femme est plume sur l'eau. 11 ne faut point se fier aux paroles d'une femme. || // ne faut pas te fier à femme morte. || Bonne femme, mauvaise tète. || Femme rit quand elle peut, et pleure quand elle veut. || Une femme ne celé que ce qu'elle ne sait pas, c'est-a-dire qu'elle est incapable de garder un secret || A qui Dieu veut aider sa femme lui meurt. || Ce nesi tien, c'est une femme qui se noie. Mauvaise plaisanterie de quelque Sganarelle. || Qui femme a, noise a. Les querelles sont inséparables de l'état de mariage. || Il faut toujours que la femme commande. Son désir le plus vif est de dominer. || Femme qui prend, se rend; femme qui donne s'abandonne. || Des femmes et des chevaux, il n'y en a pas sans défauts. || Que les femmes fassent les femmes et non les capitaines. || Les femmes sont trop douces, il faut les saler. || Trois femmes font uv marche, c'est-à-dire qu'elles échangent autant de paroles qu'il s'en •change dans un marché. I| La langue des femmes est leur epée, et elles ne la laissent pas rouiller. || Il n'est attention que de vieille femme. Les f. mines âgées sont plus attentives en toutes chose» que les jeunes, parce qn'elli s sont moins occupées d'elles-mêmes. || Femme qui gagne et poule qui pond, ce n'est que bruit dans la mnisun. Le» femme» qui entendent le mieux les intérêts du commerce ou du ménage sont souvent criardes et querelleuses. J| Ce qu'une femme 'eut, Dieu le veut. La femme a une volonté tenace et inflexible. Il Jeune femme, pain tendre et bois vett, mettent ta maison en désert. || Ane. prov. Soleil qui luit tara au matin, femme qui parle latin, et enfant nourri de rm, ne viennent à bonne fin.
FIHMII.I TTE s. f. pr. fa me-let-te ; diminut. de. femme). Iron. et fam. Petite femme. Femme faible, douillette, délicate ; femme sang courage; petite maîtresse qui a des goûts f u tilei et des Oapricea <i enfant. Tout empêché de «ervir vilement à la moindre femmelette. La Boétie. Quel homme I cit Leroux en frappant au pied ; une f'mmelette et une averse le font trembler ' [M, Manon.)
— Fig. et iron. On homme qui a les goûts, lei caprices, les habitude» d'une petite mal-
homme mou, lâche, efféminé, qui auccomhe a la moindre fatigue.
FÉMORAL, Ail. adj. (du lat. fémur, ablat /<•»;• Qni a, rapport à la oui
• n fait partie qui «et a la couvrir, a la i uitir. Synonyme d- Oural.
— Anat. Artère fémorale. Portion de l'nrcrumle qm l'étend de l'Inguinal jusqu'à*.
arrêt. || Mutile fémoral. Le tri femoro lien || M (moral. 1 i Ino femoro-
r' n. || Mutcles puoio fénonrfi *ou*-i<n. io-trmoral et uchto-Jtmoral. Lei trois addurl"iirt i'.- la ruiMe, || Mutclt ilw npnnêvrotico- 1' • n' . L« lascia-lata.
r i Mo 1 10 I u CANtBN.adJ.al « ra. Anat
FENO
Le muscle plantaire grêle du condyle externe du fémur ac calcauéum.
FEMORO-COXALE s. f. Anat. comp. Jonction de la cuisse du cheval à la hanche.
FEMORO-riIALANGIBN. adj. et s. m.
Anat. L'un des muscles de la jambe.
FFMORO rorUTÉ. adj. et s. m. Anat.
Artère perforante de la cuisse.
FÉMOItO rOPLITÉ-TIBIAL. adj. et s. m.
Anat. Le muscle poplité depuis le condyle externe du fémur jusqu'à la partie supérieure du tibia.
FÉMORO-PRÉrHALANGIEN. adj. et s.
m. Anat. comp. L'un des muscles de la jambe du cheval.
FÉMORO-PRÉtibIAL, ALE. adj. et s.
Anat. Qui a rapport au fémur, os de la cuisse, et au tibia , os de la jambe.
FÉ.MORO-ROTLLIEN. adj. et s. m. Anat.
comp. L'un des muscles de la jambe de la grenouille.
FEMORO-TIRIAL, ALE. adj. et s. Anat.
Qui a rapport au fémur et au tibia. || Articulation fémoro-tihiale. Articulation du genou , résultant spécialement de la jonction du fémur avec, le tjbia.
FEMUR, s. m. (du lat. fémur). L'os de la cuisse. La cuisse elle-même. Le fémur est le plus long et le plus fort de tous les os du corps; il s'étend du bassin au tibia et forme la partie solide de la cuisse. (Beclard.) Lefémur, comme tous les os du squelette, est exposé aux fractures, aux luxations, à la carie, à la nécrose , aux tumeurs blanches, etc. (Clermont.)
FEN. s. m. Métrol. Monnaie chinoise.
FENAISON, s. f. (du lat. fenisecum). Agric. Saison où l'on coupe les foins. Ce mot s'applique surtout à l'ensemble des travaux pour la récolte des foins. Nous sommes au temps de la fenaison. Etre occupé de la fenaison. Dans tout le cours de lu fenaison aucune portion d'herbe ou de foin, dans les divers degrés de sa dessiccation, ne doit jamais passer la nuit étendu sur le sol. (Dombasle.) Le moment de l&fenaison dans une prairie est celui ou les plantes qui y abondent le plus et qui produisent le meilleur fourrage commencer! ta être en pleine fleur. (ld.)
— Syn. comp. fenaison, fanage. Fenaison a une acception plus étendue que le mot fanage, qui n'a rapport qu'à l'une des opérations de la récolte des foins.
FENASSE. s. f.Agric. L'un des noms vulgaires du sainfoin.*|| Ce nom s'applique enco'eà la graine du foin des prairies naturelles.
FENASSIER. g. m. Ag-ic. Celui qui fait les provisions de fourrage et qui les dépose dans les écuries.
FEN-C1ION. s. m. Mamm. Rat éléphant.
FENDAGE. s. m. Techn. Action de fendre; Résultat de cette action. Le fendage du bois. Le fendige est toujours préférable chaque fois que le manque de longueur de l'arbre ou sa nature gelive ou roulée le rendent défectueux. (Morog.)
FENDANT, part. prés, du T. Fendre. Qui fend. H est invariable. Une personne fendant du bois.
FENDANT, s. m. Coup de tranchant d'un sabre , du haut en bas. Inusité.
— Fam. Vn fendant. Un homme qui parle, qui a/:t en fanfaron ; faux brave. || Faire le fendant. Faire le terrible, l'important.
FEINRERIE. s. f. Techn. Action de fendre le fer en verge. |l Le mécanisme qui sert a façonner le fer en barres de toutes le» dimensions et de toutes les formes demandées par le commerce.
— La machine au moyen de laquelle, dans les usines à fer, on fabrique les baguettes carrées qu'on appelle fonton , côtes de vaches, dont on fait des clous, des crochets, des pointes et une infinité de petits objets de serrurerie.
|| Autre machine à fendre le bois en baguettes plus ou moins minces.
— Atelier ou on fend le fer, le bois, etc.
Il \DEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui fend le boi» , l'ardoise . etc.
FENDILLÉ, ÉE. adj. Qui a beaucoup de petites fentes, de crevasse», de fêlures, de gerçures. Verre fendillé. Terre fendilée.
— Cette épitbète s'applique en zoologie et en botanique à tout organe muni d une ou plusieurs petites fentes longitudinales.
ri Mi n I i MENT. s. m. Techn. L'action du bois qui se fendilla*
l l \ M 1,1.1 II SE v. pron. P'conj. [dimlnutif on fréquentatif de m I Seoou-
vrir de petite» fentes, de fêlures, de gerouri s. Les «avons de toilette paraissent d'abord adoucir la peau, mais il» ne font en réalité que l'amollir, ce qui la rend plu» sensible a l'impre*rioii de l'a < , oa oui faii qu alla m d< i
se fendille à l'infini, (Thierry.; La ni ce bloc immense s'e«t divisée, fêlée, fendillée, réduite en poudra par l'impression des agents extérieur». (Buff.)
— Bot. Se dit île l'écorce qui te fend. il mus. s. m ! ei
divisée. Dernière division de l'ardoise.
I I MillE.v. a. 4' conj. du lat. fin. 1ère . Diviser. '> |
de toute nuit. ,
fer, de I ardoise. Fendre II
FENE
tolème apprit aux Grecs à fendre la terre, et à la fertiliser eu déchirant son sein. (Fén.)
— Par analogie. Fendre l'air. Fendre les eamx. Elle aperçut le vaisseau d'Ulysse fendant1 les ondes. (Fén.) Le daim léger bondit, vole et fend l'air. (Del.) Tel le rapide éclair éclate et fend les cieux. (Desaint.)
— ïig. Fendre la presse. La diviser, la séparer pour s'y frayer un passage.
— Fig. et fam. La tête me fend. J'ai un violent mal de tête.
— Fendre le cœur. Avoir un violent chagrin, éprouver une vive douleur. Le pauvre homme et sa famille me fendent le cceur. (Volt.) Madame de Longueville fait fendre le cœur. (Sévig.)
— se fendre, v. pron. Etre fendu ; s'entr'ouvrir, se diviser spontanément. Le bois se fend au soleil. Le verre se fend ou éclate à une chaleur trop ardente.
FENDU , UE. part. pass. du v. Fendre.
S'empl. adjectiv. Du bois fendu. Les naseaux doivent être bien ouverts et bieufendus. (Buff.)
FENDULE. s. f. Bot. Espèce de mousse.
FÈNE ou mieux FAINE, s. f. Bot. Fruit du hêtre. V. faine.
FÉNELON ( François de Salignac de la Mothe). Né en 1651 au château de Fénelon, en Périgord ; précepteur du duc de Bourgogne, fils de Louis XIV; archevêque de Cambray ; auteur du Telémaque ; mort en 1715. I Presque tous les auteurs écrivent à tort Fenélon, avec le second e aigu.
FÉNELONIEN, ENNE. adj. Qui appartient à Fénelon, qui tient de lui, qui lui ressemble ; qui a la vertu, la douceur, l'éloquence, l'onction de l'auteur du Telémaque. Style fénelonien. Douceur, onction fénelonienne.
FÉNELONI.STE. s. m. Hist. relig. Partisan de Fénelon, du système, de la doctrine de l'archevêque de Cambray; quiètiste.
FENER. v. a. 1" conj. Sécher le foin, en le tournant et le retournant pour l'exposer au soleil.
FÉNÉÉATEUR. s. m. (du lat. fenerator, fait de fenus, génitif fenoris, usure). Usurier, prêteur sur gages.
FÉNÉROTET s. m. Bot. L'un des noms vulgaires du pouliot.
FENESTHAL, ALE. adj. Archit. S'est dit pour, Qui a rapport aux fenêtres.
— Ant. rom. Porte fenestralc. L'une des portes de Rome, située près du lieu ou la Fortune vint visiter Servais Tullius en entrant par les fenêtres de sa demeure.
— Eutom. Se dit des insectes qu'on trouve sur les carreaux de vitres.
FENESTRÉ, EE. adj. Qui est percé à jour.
— Archéol. Sandale dont le dessus était formé par des courroies lacées à jour.
— Bot. Feuille, tige percée à jour.
FENESTRELLE. s. i. Archit. S'est dit pour
Petite fenêtre.
— Bot. Giroflée des fenêtres.
FEIVESTRER. v. n. 1" conj. Faire le galant sous les fenêtres de sa maîtresse.
— Chevaler. Dans les tournois, c'était, de la part des champions qui devaient combattre, Attacher auparavant à des fenêtres chacun son écu blasonné, afin de se faire connaître, et de pouvoir empêcher d'entrer en lice ceux qui par quelque méfait se seraient rendus indignes de cet honneur.
FENESTRIER, ÈRE. adj. S'est dit pour, Qui a rapport aux fenêtres, qui les concerne.
— Ane. prov. Fille fenestriere rarement bonne ménagère. Fille qui se met trop souvent a la fenêtre ne peut s'occuper de son ménage.
FBNÊTRAGE. s. m. Totalité des fenêtres d'un bâtiment; leur disposition; ce qui les concerne. Le fenêtrage de la Sainte-Chapelle est extraordinaire. (Noël.)
FENETRE, s. f. (du lat. /«Mitra ; fait du gr. »aiviu, j'éclaire; on écrivait autrefois fenestre ,. Archit. Ouverture pour donner du jour dans un bâtiment ; sa fermeture en boi», fer et verre. Grande, large, petite, étroite fenêtre. Fenêtre rampante, gisante, rustique, etc (In n'est pas en droit de pratiquer de» fenêtres dans un mur mitoyen , même a verre dormant. (Code civ.) Quand la pauvreté entre dan» une maison par la porte, l'estime, l'amitié, les égards en sortent par la fenêtre. (Oxena qui font les fausses antithèses en forçant les mets imitent ceux qui fout de fausses fenêtres pour la symétrie. (Paie.) Messieurs, ne von» baitei pas dans la rue, voila le» sots aux/enr"iiamC)
— Fig. Les écrivains qui lai»3ent des mémoire» de leur vie, ne »'y peignent gui
nu corps, et connue de la Irnêtre. (Noël.)
R»n« lui denil" If l.-lnp. .riilen.fnl 1» rrior.
Pour lui Tolre ftnètre eût i*r»l d'eiciOier. iRmtBS 1
Qu'on lui terme la porte au ne»,
Il ravirnUra par U fenêtre. (1.4 Foaiài.i )
— On donne aux ;• s formes principales: les fenêtres en pM*. uni" or
les ftnitrti <> plat* bande, le» fenttri t ■ i a un balcon en Saillie .
ciense, rei e qm etl cintrée pai «on plan et
d lani . fi ■■■■ m
qui a l'effet oontrairi
— Anat. Cavité des os
— Techn. Trou à jour.
— Fig. Entrer par les fenêtres. Entrer dans un lieu ou dans une société autrement que par la bonne voie.
— Prov. Il faut passer par là ou par la fenêtre. Voilà le seul parti qu'on puisse r-endre, la nécessité y force.
FENÈTUÉ, ÉE. part. pass. du v. Fenêtrer S'empl. adjectiv. Edifice bien ou mal fenêtre.
FENÊTRER. v. a. 1" conj. Percer des fe nêtres, les garnir de châssis et de vitrerie. || se fenêtrer. v. pron. Etre fenêtre.
FENIL. s. m. Econ. agric. Lieu où l'on serre les foin*. Les cultivateurs les plus éclairés ont reconnu que le foin disposé en meules au dehors se conserve mieux et plus longtemps que dans \esfemls. (Gaubert.)
FTïNNEC. s. m. Zool. Genre de mammifères d'Afrique ; quadrupède Carnivore , a très-Ion gués oreilles, du désert de Zara, du genre chien.
FENOUIL, s. m. (du lat. feniculum, dérivé de fenum, foin, à cause de la ressemblance de l'odeur des deux herbes, lorsqu'elles sont fauchées et qu'elles dessèchent au soleil). Bot. Plante aromatique ; l'une des cinq grandes apé • ritives de la famille des ombellifères et d i genre aneth. Le fenouil, dont la saveur est pro • noncée, n'est du goût d'aucun des animaux domestiques. Dans les pays chauds et humides oi\ il se reproduit spontanément avec abondance dans les vignes et les haies, on ne le destin» guère qu'à chauffer le four. (Morog.)
— Gomme de fenouil. Liqueur blanche et épaisse que le fenouil laisse échapper de ses rameaux, et qui se durcit à l'air.
FENOUILLET s. m. ou FENOUILLETTE.
s. f. Bot. Pomme qui a l'odeur du fenouil ; pommier qui la produit.
— Comm. Eau-de-vie rectifiée et distillée avec la graine du fenouil.
FENOUILLOT DE FALRAIRE. Né à Sa lins (Jura), en 1727. Auteur dramatique es' time. Mort en 1801.
FENTE, s. f. Ouverture faite en long, mail de manière que les parties ne soient pas entièrement séparées. Le biquet soupçonneux par la Jente regarde. (La Font.)
— Anat. On nomme ainsi les ouvertures Ion gués et étroites qui traversent toute l'épaisseur des os : telles sont la fente ethmoïdale, la fente sphénoïdale , glénoïdale , etc.
— Art vétér. Gerçures situées dans les plis des paturons du cheval.
— Hydrogr. Se dit dans une gerbe d'eau .lu plusieurs fentes circulaires opposées l'une i l'autre, que l'on appelle portions de couronne».
— s. f. pi. Gerçures des rochers, des mir.es.
FENTE et REFENTE, s. f. Ane jurispr.
Subdivision entre les diverses branches d'une même ligne de parenté, des droits héréditsiies attribués a cette ligne. En matière de succession ascendante ou collatérale, on nommait fente la division des biens en deux moitiés, l'une pour la ligne paternelle , l'autre pour )n ligne maternelle. La refente était l'opération par laquelle on partageait entre les branches d'une même ligne la portion qui lui était delérée. (Regnard.)
FENTE, ÉE. adj Qui s'ouvre par une fente
Rocher fente. Fruit fente.
FENTOIR. s. m. Techn. Couperet à l'usage des bouchers, a lame large et aiguë.
FENTON. s. m. Techn. Morceau de fer disposé pour faire des clés ou antres ouvrages .le serrurerie. || Morceau de bois coupé pour faire des chevilles. || F'errure, bois qui soutient les plâtres des cheminées.
FENU-GREC. s. m. (du lat. fenum, foin). Bot. Eapèoa de trigonelle, de la famille des légumineuses. Son nom lui vient de ce que le» anciens la donnaient comme nourriture à leurs bestiaux.
FÉODAL, ALE. adj. (du lat. fiductarius, donne en confiance). Qui concerne les Bon. qui leur appartient. Seigneur, bien, héritage, régime, droit féodal. Le systemc/ro<iW eal 1 ensemble des éléments qui consumaient l'état de la société européenne dans le temps où les véritables et grandes propriété» territoriale» étaient au pouvoir d'un petit nombre de famille» privilégiée» qui seule», comme possesseur» de fief», avaient une importance politique Si
i.) I-a royauté, que l'on regarde généralement connue le centre autour duquel étaient groupés tous les Fiat* /aodoaMr, était natu-elleîneni leur ennemie. ; Michel.)
FÉOD \I.EMK\T ad». D'une manière féodale , en vertu du droit de fief.
FÉODAI.ISME ». m Système de la féodahté . anarohie de» grandi propriétairaa On fut
obligé de combattre le fcodalmne par le machiavélisme, et celui-ci | «r le j»eobmi«me. auquel on oppoaa le» deux premiers. Ainsi se lUCOèdent le» main et le» remo.le,. Ho «to.l
réoDALirn adj. de* «g Poilu PatUaan
Hn I ' ■ lui qui adopte 1rs principe»
du fendali.me.
Il OU XI ME » f et , V risr). Polit Nom donne an .égime qui »e lubatitua n I
i am «orjèté» générale*, orééoa pal
lei s> le |* conquéU, et
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qnt consistait en une mbordi nation hiérarclnqne dea personnes et des chose». An d des mooarcbiei barbares, les hommes I al pauvres m- groupèrent autour des plu ,., de , :, leai promiri al fidélité et en-
tière dépendance, ne leur dt i «r prii
i .-,,' protection , ceux-ci, ayant au i J'eus des hommes plus puissants et plus riches qu'eux-mêmes, se groupèrent également autour ,r.-iix pour en être protégés à certaines condi Ions; cette chaîne de protections et île s. in
missions embrassa successivement tonte l'Europe et liait ainsi la tooiété depuis le monarqui us puissant jusqu'au plus humble serf. De
là tout tm systei le droits et de devoirs, char-
ges , rederances personnelles, etc., entre les
rotégeants et les protégés. Sous le régime de la féodalité, les véritables et grandes propriétés territoriales, sous le titre de fiefs, étaient an pouvoir d'un petit nombre de familles privilégiées, dont le chef se nommait seigneur, et était duc ou comte, suzerain ou vassal, selon son degré d'élévation dans l'échelle féodale. Les hommes de ses teins étaient serfs. Le régime féodal a été aboli par l'Assemblée nationale dans la nuit du 4 août 1789.
FÉODATAIRK. s. m. V. PEnDATAiRK.
FER. s. m. (du celt. ffer, fort; puis ferr, fer; d'où le lat. ferrum , 1er). Métal trèsabondant qui se trouve répandu dans tonte la nature, combiné soit avec l'oxygène, soit avec le soufre , soit avec différents séides ou différentes substances qui remplissent les fonctions d'acides ; rarement on le trouve à l'état natif. A l'état de pureté le fer est, à l'extérieur, d'un gris tirant sur le noir, à l'intérieur, d'un pris métallique clair, tirant parfois sur le blanc d argent; sa cassure est ordinairement grenue et quelquefois lamellaire ; il a beaucoup de ténacité et peut se réduire en fils d'un très-petit diamètre qui exigent pour se rompre un poids considérable. Sa pesanteur spécifique v;>rie de 7,6 à 7,8. Il jouit plus que tout autre corps de la propriété d'attirer l'aimant. 11 ne peut fondre qu'à une température très-élevée. 11 est infusible au feu du chalumeau ordinaire et se ramollit seulement au feu de forge, ce qui permet de lui donner toutes les formes imaginables. Il s'oxyde facilement à l'air humide et se rouille. L'acide azotique le dissout et la solution précipite en bleu par le cyanure ferroso-potassique. Fer bon, mauvais, doux, aigre, flexible, causant. Instrument, outil en fer. Poinçon de fer. Fer de mine, fer en mine. Fer battu. Fer fondu. Fer forgé. Mine de fer. Minière de fer. Ecume de fer. Barre de fer. Affiner le fer. Battre le fer, souder le fer. Rouille de fer. Fer rouillé. Fer qui se rouille. Du fil de fer. Avec un fer maudit qu'à grand bruit il apprête. (Boil.)
— Considéré minéralogiquement, le fer est la base d'un grand genre artificiel, composé de plus de quarante espèces, qui le présentent ou libre de toute combinaison au moins définie, ou combiné dans des rapports fixes avec l'arsenic, le soufre ou l'oxygène, on avec divers acides, tels que l'acide carbonique, l'acide sulfurique,
I acide phosphorique, l'acide arsénique et enfin la silice. De là la subdivision naturelle du genre fer en plusieurs sous-genres. Fers natifs. Fers arséniurés. Fers carbonates, sulfatés, phosphatés , arséniatés , silicates et sulfurés. De là aussi plusieurs espèces et variétés qui se rapportent à ce sous-genre. Nous ne les mentionnerons point ici , chacune de ces espèces et variétés ayant été définie à l'adjectif qui accompagne le mot fer , dans leur désignation composée.
— Considéré sous le raoport des arts, le mot fer reçoit encore plusieurs modificatifs, relativement à ses qualités , à ses défauts , aux divers usages auxquels on l'emploie, aux préparations qu'il a subies , etc. De la les expressions : Fer aplati, en feuille, en tôle. Fer méplat, plat, carré, acéré, noirci. Fer de pieu, de pique. F'er de gros ouvrages , ou gros fer. Fer en botte ou menu fer. Fer cendreux, pailleux. l"'er de carillon. Fer corroyé. Fer coudé.
— Par une métaphore toute naturelle , prenant le nom de la matière pour l'instrument, on désigne par ce mot, avec ou sans un modificatif, des outils de formes diverses dont on je sert dans les arts et métiers. || Fer à croc. Nom vulgaire d'un hameçon dans quelques provinces. || Fer à crochet. Manivelle qui sert a tordre les lacets , par le moyeu d'un crochet. || Fer à dorer. Outil de cuivre fondu dont le elieur se sert pour appliquer l'or sur les livres.
II Fer à fileter. Outil avec lequel les gaîniers tracent des filets. || Fer à gaufrer. Planche de Wivre avec laquelle se fait la gaufrure des étoffes et des rubans. || Fer à later. Nom donné ii trois bandes de fer qui tiennent à un cercle llans lequel on encoque le bout d'ur.e vergue majeure. || Fer ambnuté , fer bossé. Tôle relevée en bosse pour faire des feuillages, des roses et autres ornements. || Fer à racler. Petite filière, après les trois filièi es principales.
| Fer à repasser. Instrument de fer composé d'une plaque de fer épaisse, plate, lisse et horizontale, légèrement terminée en point à son sommet et qui s'élargit jusqu'à sa base qu'on fait mouvoir au moyen d'une poignée aussi do fer, laquelle est courbe et soudée à ses deux extrémités. | Fer àréparer . Outil qu'emploient
les doreurs sur buis pour réparer les pièces
déjà blanchies. Ciselel au moyen duquel les doreurs en cuir forment les ornements en relief sur leurs carreaux. | Fer àrouîer. Poinçon uquel "i! b • uei H les moules des boutjnti. | Fer à souda: Instrument dont on se
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sert pour appliquer la soudure à un quelconque, pour boucher quelque ouverture, il Fer à tirer. La tn ère par laquelle
ipei. Fer a friseren forme de pinces, dont une branche étant h n cylindre solide entre dam l'antre, qui est un cylindre creux. || Fer d'aiguillette, rei rie lacet Petite pièce de ferbianc, de cuivre, d'or eu d'argent dont on garnit une aiguillette ou un lacet par le bout. || Fer d'amortissement. Toute aiguille de fer entée sur un poinçon, pour tenir um- pyramide, un vase, etc. || Fer d'arc-boutant. Fer a trois pointes qu'on met à un arc-boutant. || Fer de curette. Morceau de fer plat, for(jé en rond, lequel étant scellé dans un mur, sert a soutenir et à accoler une cuvette de tuyau de descente. || Fer de bottes. Petit fer en forme de fer à cheval dont on garnit les talons des bottes pour en empêcher le cuir de s'user. || Fers découpes. Petites tiges de laiton en forme de coeur, propres a la fabrication du velours. Baguettes 'le laiton des métiers à fabriquei cette étoffe. || Fers de frisé. Petiti'S broches de ter, ron les, employées dans la fabrication du velours, || Fer étiré. fer qui s'est allongé quand on l'a battu à chaud. || Fer maillé Un treillage en fei maillé, eu fer qui a des mailles. V. maillé. || Fers moyens. Sorte de coins fourchus que les ardoisiers enfoncent dans les rochers, pour eu détacher les j masses d'ardoises. || Fert plats, fers ronds. I Certains outils de luthier, qui, étant chauffés, I servent à recoller les rentes des Instruments,
— Mar. Fers à calfal. Fers simples, doubles, cannelés, dont se sert e calfat. || Fer de gaffe. Espèce de croc, surmené d'une petite branene terminée en pointe. || Fer île girouette. Verge de fer qu'on place à la tête des grands mâts, quand ils n'ont pus de paratonnerre. || Etre sur le fer. Etre à l'ancre. Notre navire était depuis trois jours sur le fer.
— Maréchal. Fer à cheval, ou fer de cheval, ou simplement fer. Le demi-cercle , ou la sole de fer dont on garnit la corne des pieds des chevaux. Fer neuf. F'er usé. || Fer barre par-devant. Fer à cheval dont on n'a pas eu soin d'aplatir la bordure faite avec la bicorne. || Fer à demi à l'anglaise. Fer qui ne couvre ni trop ni trop peu les pieds d'un chevas).
— Archit. Fer-à-cheral. Escalier à deux rampes, et demi-cercle.
— Chass. Plumage d'un roux vif et foDcé en forme de fer à cheval , qui couvre la poitrine du coq de la perdrix grise.
— Fortif. Ouvrage en demi-cercle, autour d'une place fortifiée.
— Hortic. Pente douce en d mi-cercle et à deux rampes, dans un jardin.
— En fer-à-cheval. Être fait en fer-à-cheval ; en demi-ovale.
— Table en fer-à-cheral. En croissant.
— Le fer d'une pique, le fer d'une lance. La pointe de fer qui est au bout d'une pique, d'une lance , d'une flèche. On voyait de tous côtés briller le fer des piques hérissées. (Fén.)
— Se prend pour Arme meurtrière. Se plonger le fer dans le sein. Vaincre les ennemis autant par la clémence que par le fer. Ni le
fer ni le feu ne l'arrêtent. (Boss.) Ce pays avait été désolé pendant quinze ans de guerres par le fer, par le feu et par la contagion. (Volt.) Les fers étincelants et les feux plus terribles Keproduisent la mort sous cent formes horribles.
(Dk Baxn.)
Courant sur le légat, tous ces preux en fureur Ont tourné de leurrer la pointe vers son cœur.
(Parsbv*l.) Si leur haine, de Troie oubliant la querelle, Tournait contre eux lo fer qu'ils aiguisent contre ello
(Kmiss.) Le fer. amis, le fer!... il presse lo carnage, C'est l'arme du Français, c'est l'arme du courago, L'arme de la victoire et l'arbitre du sort. Le fert... il boit le sang; le sang nourrit la rage, Et la rage donne la mort. (La lUnpg.)
— Dans un sens plus étendu, Guerre. Les vieilles troupes endurcies sous le fer. (Fléch.) Le fer avait moissonné une partie îles habitants de la Sicile. (Barthél.) Vous dites aux mahométans qu'ils ont étendu leur religion par le fer, pourquoi donc établissez-vous la vôtre par le feu? (Montesq.J
— Les poètes disent un fer paisible, pour la charrue, un fer recourbé, pour designer la serpe.
Eh;ve de T'aies, 6 mortel généreux !
Toi qui d'un fer paisible ouvre tes champs heureux
(Le Urc.) Que le fer recourbé par sa rigueur utile Fasse tomber ta branche Importune ou stérile. (Castel.) Il Ou bien simplement/er, pour un instrument dont le genre est déterminé par le sens de la phrase.
Là lo ceps obéît an fer qui le façonne,
Ici do grappos d'or la vigne so couronne (Drl.)
— Au pi. Chaînes, menottes. Être aux fers être dans les fers. Avoir les fers aux pieds et aux mains. Saint Paul étant dans les fers. Louis à brisé les fers dont tu as accablé ses sujets, qui sont nés pour être libres. (Boss.) 11 conserve sa dignité même dans les fers. (Fléch.)
On disait quo d'Aohnb la fillo suerilége
Av.iii pour anurar sei projeta Inhumains
Chargé d'indlgnel fera vos généreuses mains. (I{ac.)
— Fig. Captivité, esclavage, prison réelle. Etre dans les fers. Gémir dans les fers.
Des noirs ello a brisé les fer*.
Et co sont les blancs qu'elle opprimo. (Dilaviqxi.)
— Peine des galères, des travaux forcés. Etre condamné à cinq ans de fers.
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— Joug, oppn;s:on. Rome fait sentir aux peuples tout le pouls de ses fers. Un long usage polit et allège les fers; les nouveaux sont
bruts et lourds. Lel peuples qui avaient gémi longtempssMuie loue} de la tyrannie songèrent enfin a rompre leurs /ers. (Acad.)
Ces despotes «ittiers putftgol.nl I univers Su disputent l'honneur de nous douner des ferê. (VeLtAisc.l
— Fit'. Engagement d'amour. Etre dans les fers d'une belle. Lest amants se plaisent dans leurs fers , bénissent leurs fers. L'amour le tient rlans ses fers.
On croyait que le Jus de quelques végétaux
les. cœurs agiles ramenait lo repes, Fléchlssuit un objet orgueilleux et sauvage, Et pouvait h ses fer» rendre un amant volage (Caiisi .)
— Servitude OÙ réduisent les autres passions. Les pussions nui nous ont mis dans les /crique nous avons tant de peine a rompre. Boss.) Une servitude éternelle où, pour être heureux, il faut pouvoir briser ses fers. (Mass.)
Chasse cet ennui volontaire
Qui tient ton esprit dans les fer». (J.-B. Roots.)
— Par une métaphore tirée de la dureté de ce métal, on dit un cœur de fer pour un coeur dur, impitoyable. 0 sentiment, douce vie de l'âme , quel est le cœur rie fer que tu n'as jaunis touché I (J.-J. Rouss." Bientôt ces cœurs de fer se verront adoucis. fRac') Ce monstre
mi cœur de fer, c'est l'inflexible Atrée. (***) Il Un ciel de fer. Un climat sauvage et toujours rigoureux. Jamais ils ne multiplièrent sous ce ciel rie ter. (Rayn.) || Vue terre defer. Une terre ingrate et stérile. Ces années stériles où le ciel fut d'airain et la terre de fer. (Fléch.) || Un corps de fer. Un corps robuste et sain qui résiste a toute sorte de Fatigue. Avec ce corps de fer gouverné par une âme si hardie et si inébranlable, dans quelque état qu'il pût être réduit , il n'avait point de voisin auquel il ne tût redoutable. (Volt.) || Une t(le defer, cet homme a une tête de fer, c'est une tête de fer. Un homme qui supporte, sans s'affaiblir, le poids des affaires et la plus grande contention d'esprit; un homme qui a une volonté de/er, et que rien ne peut faire fléchir. || Au sens phys. Une main de fer, un bras de fer. Main, bras d'une extrême vigueur. [I Au sens moral. Avoir un bras de fer, gouverner d'un bras de fer, avec un bras de jer. Exercer avec dureté, avec rigueur, le pouvoir dont on est revêtu. || Sceptre de fer. Gouvernement très-dur. Il ploya ses sujets sous son sceptre de fer. Gouverner avec un .sceptre de fer. || Au sens phys. Cet homme est raide comme une barre de fer, c'est une barre de fer. C'est un homme fort, robuste et nerveux qu'il est difficile de faire ployer, encore plus difficile de faire rompre. || Au sens moral. Cet homme est une barre defer, est raide comme une barre defer. C'est un homme dur, opiniâtre, inflexible, intraitable.
— 'Se battre à fer étneulu. V. émoold.
— Prov. C'est un estomac d'autruche; il digérerait du fer. C'est un homme qui mange beaucoup et souvent, un homme qu'on ne peut rassasier, et qui n'éprouve aucune incommodité des aliments les plus indigestes. || Cet enfant userait du fer. Cet enfant use en peu de temps les habits qu'on lui donne. || Un objet qui ne tient ni à fer ni à clou. Un objet qui sert à l'ameublement d'une maison , mais qui n'est pas scelle dans le mur, et qu'il est facile d enlever. || Fie. Une affaire qui ne tient ni à fer ni à clan. Une affaire qui n'est pas solidement faite, conclue, arrêtée. || Fam. Cela ne tient ni à fer ni o clou. Cela n'est point solide ; cela est mal attaché. || Prov. Il faut battre te fer pendant qu'il est chaud. V. Battre. Il Employer le fer et le feu. Employer les moyens les plus violents pour arriver à ses fins. || Quand on quille les maréchaux , on paye les vieux fers. Kn changeant de fournisseurs on acquitte les mémoires des derniers ; on ne doit pas laisser de dettes dans le pays qu'où abandonne. || Avoir toujours quelque fer qui loche. Avoir toujours quelques embarras, être valétudinaire , affligé de quelques incommodités. Métaphore prise des fers d'un cheval quand les clous s'en trouvant usés, ils branlent faute d'être bien fixés et empêcnent le cheval de marcher. || Cela ne vaut pas les quatre fers d'un chien. Cela ne vaut rien du tout; ne vaut pas plus que les fers d'un . Iiien , puisque le chien n'est point un animal qui puisse être ferré. || Tomber les quatre, fers en l'air; jeter quelqu'un par terre tes quatre fers en l'air. Tomber sur le dos , jeter quelqu'un sur le dos.
— Escr. Croiser le fer. Engager le fer.
— Fig. Mettre les fers au feu. Commencer sérieusement une affaire. Si vous ne me payez pas, je vais dire à mon huissier de mettre les fers au feu.
— Fig. Les fers sont au feu. L'affaire suit son cours. Elle est en train d'aller.
— Géogr. L'ile de Fer. L'une des Canaries. || Les Portes defer. Nom par lequel les historiens russes désignent les monts Ourals monts Riphés des anciens.
FERA, s. f. Astron. Constellation australe, composée de vingt étoiles.
FERA MES. s. f. pi. (du lat. feralia , funèbres;. Ant. rom. Fêtes en l'honneur d.
qui se célébraient au mois de février, et p< rj dnnt lesquelles on servait aux morts des festins sur leurs tombeaux.
FER AMINE, s. f. Miner. Pyrite ferrugineuse. Fi:itAIV. s. m. Zool. Race de chevaux qu'on nomme maintenant Chevaux bardes.
FÉRANRINE. s. f. Comm. Sorte d'étoffe de son- [aine ou de coton.
FKUAMHNIKIl. Art milit. Coffre dont on
se sert dans les a. ,,„>»
I pour qu'il
■ être chargé a dos de mulet. Il i
surtout pour les transports: sur les montagne*
et dans les lieux inaccessibles aux charrois.
— Comrn. Fabricant de fèrandines; artisan qui les confectionne.
FÉH U'i>. Né dans le: Mantes-Pyrénées , e n 1764 , député à la Convention nationale par ce département en 1792, n • du peupl e
à l'armée des Pyrénées-Orientales, mon ué 1" 20 mai 1795 par un groupe d'hon aim.:, qui avaient envahi la salle de l'assemble • conventionnelle.
FERAULT. adj. m. Miner. Pierre por et rougeâtre qui se trouve sous le liais.
FERBÉltlE. s. f. Bot. Espèce de plante dont le genre est voisin de celui des althéa.
FERBLANC. S. m. Miner, et techn. Fer battu et réduit en lames trempées dans de Pôtain. Fabrication du ferbianc. Feuille de ferblanc. On doit considérer le ferbianc non comme une simple superposition de rétain sur le fer, mais comme une véritable combinaison. 'Franc.) Le ferbianc s'emploie ou brut, c'està-dire tel qu'il arrive des manufactures , on poli , suivant les ouvrages auxquels on le destine. (Id.)
— L'Académie écrit fer-blanc; mais a quoi bon ce gênant trait d'union ? Un fer blanc, des fers blancs peuvent bien n'être pas Au ferbianc. Et pourquoi alors n'écrirait-on pas/er-Mai fer-blanterie » Dans tous les livres de technologie, on écrit ferbianc, et c'est avec raison.
FERBLANTERIE, s. f. Techn. et comm.
Art, commerce, marchandises du ferblantier. Omission de l'Académie.
_ FERBLANTIER , ERE. s. Techn. et comm. Celui qui travaille le ferbianc; oelui ou celle qui fait le commerce de la ferblanterie. Le ferblantier a quelque rapport avec le chaudronnier , l'orfèvre : à l'exemple de ces ouvriers , il fait prendre au ferbianc des formes convexes, concaves, festonnées. (Teyssèdre.)
FER-CHAUD, s. m. Chaleur violente qui monte de l'estomac jusqu'à la gorge.
FERREAU. s. m. Ichthyol. Poisson de la mer Rouge.
FER-DE-LANCE, s. m. Ornith. Espèce de
chauve-souris.
FERDINAND. Nom de plusieurs souverains qui ont régné en Espagne. Au nombre de ces rois on distingue Ferdinand v, dit le Catholique , fils de Jean 11, roi de Navarre et d'Aragon. né en 1432 , qui succéda à la couronne de Castille , en 1474 , du chef d'Isabelle de Castille, sa femme. Sous son règne l'inquisition fut établie en Espagne (1483) ; Grenade fut prise sur les Maures; l'Amérique découverte par Christophe Colomb (1493) ; il eut pour ministrele cardinal Ximénès, et pour capitaine Gonzalve de Cordoue. II mourut en 1516, après un règne de 42 ans. || pebdinand vu. Né à Saint-lldephonse le 6 octobre 1784. Roi d'Espagne par l'abdication de Charles IV, le ?4 mars 1808 ; résigne son trône aux mains de Napoléon le 6 mai de la même année, est exilé à Valençay, rentre en Espagne le 24 mars 1814, et après un règne fort troublé, meurt le 89 septembre 1833 , léguant sa couronne à sa fille Isabelle.
FÈRE (LA). Géogr. Ch.-l. de cant. (Aisne); 2,800 hab. Place forte, arsenal et école d'artillerie.
FÈRE-On.AMTENOISE (LA). Géogr. Ch.-l.
de cant. (Marne); 2,100 hab. Célèbre par la bataille livrée sous ses murs le 25 mars 1814, par les corps des maréchaux Marmont et Mortier , aux masses réunies des armées coalisées.
FÈRi: EN-TARDENOI9 (LA). Géogr. Ch -1 de cant. (Aisne); 8,3.10 hab.
FÉREDGÉ ou FÉREDfilE. s. m. Hist. or.
Sorte de vêtement de dessus; manteau à collet que portent les femmes turques. Les hommes font également usage du fére.lgé.
FÉREIRIE. s. f. Bot. Arbuste du Pérou.
FERKNTAIRE. s. m. ( en lat. ftrentarii ; rad. ferens , part. prés, de ferre, porter). Ant! rom. Soldat armé d'une fronde, ou simplement à la légère; celui qui portait des armes, à la suite des armées, pour en fournir à ceux qui avaient perdu les leurs dans le combat.
FÉRÉOL. s. m. Bot. Aibre de Cayenne dont le bois est à fond blanc veiné de rouge.
FF.RES. s. m. Ichthyol. Poisson du genre des cétacés.
FÉIIET. s. m. Miner. Sorte d'hématite qui est une vraie mine de fer.
— Techn. Verge de fer non percée dont les verriers se servent pour lever de la matière et ajouter des ornements à divers ouvrages. || Tuyau de ferbianc employé par les ciners , et dans lequel ils enferment la tête des mèches de bougies.
FÉRETIER ou FERRATIER. s. m. Techn.
C'Qtil de maréchal.
FÉRÉTRIEN. adj. m. (du lat. ferio, je frappe). Myth. rom Qui frappe. Surnom de Jupiter. Ou consacrait à Jupiter Eérétrienlea dépouilles opimes.
FERM
FÉKÉTRUM. s. m. (pr. te-ré-tromm,: rad. i lat. fera, je porte ). Ant. rom. Ut sur lequel on portait les morts au lieu de leur sépulture. j) Civière sur laquelle , dans les funérailles, on portait les images des ancêtres du défunt, et, dans les triomphes, les dépouilles des ennemis.
FÉRÏ. s. m. (de l'impèr. lat. feri, du v.ferire, frapper). Ant. rom. Cri des Romains pour s'animer au combat.
FÉRIAL, ALE. adj. Liturg. Qui regarde la férié, qui est de férié.
— Jour f trial. Jour de simple férié. || Prières filiale* Celles que l'on dit à genoux les jours de férié. || Office ferial. L'office de la férié.
FERIE, s. f. Liturg. Les jours de la semaine après le dimanche. Le lundi est compté pour la deuxième férié , et ainsi de suite jusqu'au vendredi, qui est nommé la sixième férié. On ne dit point La première férié ni la septième férié: on se sert des mots ordinaires. Dimanche et samedi. || Faire l'office de la fine. Faire l'office du jour.
— Fériés majeures. Les trois derniers jours de la semaine sainte, les deux jours d'après Pâques et la Pentecôte , et la deuxième férié des Rogations, qui a son office particulier.
— Jour de la semaine, jour ordinaire, ouvrable , qu'on ne chôme point. Le septième jour fut consacré au renos et à la prière; mais bientôt la légende des saints réclama le même honneur, et les abus se multipliant sans cesse, il n'y eut plus assez de jours dans l'année pour donner place à toutes les fériés. (Teulet.)
— Ant. rom. Jours pendant lesquels, chez les Romains , il y avait cessation de travail prescrite par la religion. Les fériés différaient des jours de fête, en ce que les fêtes se célébraient principalement par des sacrifices et par des jeux , au lieu que le repos suffisait pour constituer les fériés.
FÉRIÉ, ÉE. adj. Se dit du jour où il y a cessation de travail prescrite par la religion. Le jour de Noël, le jour de l'Ascension , le jour de l'Assomption , sont des jours fériés. Toute la sanction légale donnée aujourd'hui aux jours fériés , c'est que pendant ces jours il ne doit pas être fait d'actes publics, et surtout d'actes de procédure , encore ces actes ne sont-ils pas absolument nuls. (Teulet.)
FÉRIN, IiVE. adj. (du lat. ferinus, venant
de fera, bête sauvage). Qui est de la nature,
de l'espèce, du caractère de la bête sauvage ;
qui lui appartient, qui lui ressemble, qui s en
;oche par ses actes ou par ses manières.
— Fig. Un air férin, des manières f crin es. Un air dur, des manières outrées.
— Pathol. Se dit de certaines maladies d'un caractère dangereux. || Une toux fertne. Une toux sèche , opiniàfe et douloureuse.
FKR!!t. v. a. 2" conj. irrég. (du lat. ferire , frapper ). Vieux verbe qui signifie Frapper, blesser, atteindre. Il se conjuguait assez irrég. Je fière. iu fiers, il fiert. Il ferait. Ils ferraient. Vous ferrez. Il ferit. Féru. La sentence pres- ■ Hi pieds nombreux de la poésie, me fiert d une plus vive secousse. (Mont.) J'aurai aperçu des grâces excellentes qui auront féru mon unie. (Id.j Quoi I tu penserais que tes yeux eussent féru ma poitrine au défaut de la cuirasse. (Cyr. Berger.)
— Aujourd'hui il ne s'emploie pins que dans cette expression familière : sans coup fer tr, c'est-à-dire sang éprouver de résistance.
FÉRISON. >. m. Mot barbare qui désigne une formule de logique.
FERLAGE. s. m. Mar. L'action de plier une voile «ur sa vetgue. Le ferlage des voiles est aujourd'hui la base de l'instruction de nos matelots , depuis qu'on s'est avisé de prétendre former des équipages par des exercices de rade. e.i || Habans de ferlage. Cordons ou tresses qui retiennent et plient une voile sur sa vergue.
FERI.É, ÉE. part. pass. du v. Ferler. S'emploie adjectiv. Voiles ferlées.
FERLER, v. a. \" conj. Mar. Ramasser et plier en forme de cylindre ou de cône toute la toile d'une voile , le long de la vergue qui la maintient au niât. Les marins disent aujourd'hui serrer. Dans les rades ou les ports, les marins déploient une grande coquetterie à «errer ou ferler leurs voiles; ils ont soin que les couche» de plis en so.ent régulières, et que le volume de toile soit reluit aux plus minces proportions. (Lucouite.)
FEREET. s. m. Tcchn. Outil à long manche
dont les ouvrier» papetiers se servent pour
étendre le papier sur les cordes de la sécherie.
FERLIN, s. m. Comm. Etoffe de laine an
glaise.
— Métrol. Vieille monnaie qui valait le quart d'un denier, et qui a cessé d'avoir cour» depuis plu» d'un «iècle.
— Mesure agraire qui valait 3,200m. carrés. PERMAGB. ». m. Agnc. La location dune
étendue pins ou moins considérable de h avec les bâtiment» nécessaire» à leur exploita- On ««■tonne, en parcourant la Fraie ■ voir l'énorme différence qui existe entre le prix du fermage d'un hectare rie terre d'un len a M autre. (Morog.j Kn temps ordinaire, le» ftjrmtÊfÊt se mettent en rapport avec le taux d" l'Bigent et le» prix de vente de» produit* du !ld.) De» économistes se ré-
crient oontre le taux de* /e, ».•'.•/' .. et attribuent
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a son élévation la détresse des cultivateurs et !a cherté des denrées. (Id.) Le fermier gagne ou perd sur le fermage, selon que le fonds de terre obtient, pour sa part dans la production, un profit supérieur ou inférieur au fermage. (Say.)
FERMAIE. s. m. S'est dit pour Agrafe, fermoir, boucle, chaine. || Le plur. était fermaux.
— Bias. Dans les armoiries, Représentation d'une boucle ronde en losange.
— Archéol. milit. Agrafe ou boucle servant à arrêter une cotte d'armes.
FERMA1LLÉ. adj. m. Qui est fermé de mailles.
— Blas. Ecufermaillé. Ecu chargé de fermaux.
FERMANT, part. près, du v. Fermer. 11 est invar. Une personne fermant une porte.
FERMANT, ANTE. adj. Qui ferme, qui clôt, qui finit. || A jour fermant. Quand le jour finit.
— Que l'on clôt , que l'on ferme. || A portes fermantes. Quand on ferme les portes.
FERMATA. s. f. Mus. Point d'arrêt.
FERMATION. s. f. (pr. fèr-ma-ci-on). Clôture. Selon Raymond et Boiste ce mot est inusité. 11 serait a désirer qu'il ne le fût pas ; car pourquoi, clore ayant son substantif clôture, fermer n'aurait-il pas le sien fermation, qui dans certains cas ne peut point être remplacé ; par exemple: Il arriva après la fermation, et non pas après la clôture des portes, parce que les portes qui étaient fermées, pouvaient bien ne pas être closes ou pouvaient l'être mal, et non pas après lu. fermeture, car \a.fermeture est ce qui sert à fermer et non l'action de fermer.
FERME, adj. des 2 g. (du lat. firme). Se dit des corps durs dont les molécules offrent par leur cohésion un certain degré de consistance. Bois ferme.
— Par extension, se dit de certains corps mous, dont les parties cèdent à une pression plus ou moins forte. Certains fruits ont une chair ferme.
— Ce qui est compacte et solide, par opposition à ce qui est mou. Terrain ferme.
— Qui est fixe, stable. Plancher ferme.
— Qui se tient sans chanceler, sans reculer, sans s ébranler. Etre l'eime sur ses jambes.
— De pied ferme. Sans bouger d'un lieu. || Attendre l'ennemi de pied ferme. Dans la résolution de le bien recevoir, s'il se présente. || Combattre de pied ferme. Soutenir les attaques de l'ennemi sans reculer, sans s'ébranler.
— Fig. et faïu. Attendre Quelqu'un de pied ferme. Attendre quelqu'un dans la résolution de lui résister. Témoigner qu'on ne le craint pas. || Compter sur la promesse de quelqu'un, sur son exactrtude.
— Fig. et par anal. Une volonté , une contenance ferme. Une voix ferme. Un ton , un rey ird ferme. Une contenance, une voix, un ton, un regard ou respire l'assurance, qui ne dénotent aucune faiblesse. Le premier consul ayant exprimé la ferme volonté de défendre les acquéreurs de biens nationaux, se croyait assez fort de la confiance qu'il leur inspirait a tous. pour pouvoir ouvrir les portes de la France aux émigrés. (Thiers.)
— Vigoureux, fort. Avoir le poignet ferme, les reins fermes, le jarret ferme.
— Avoir la main ferme. Avoir la main sûre.
— Fig. Tenir le sceptre, gouverner dune main ferme. Gouverner avec toute l'inflexibilité des lois et sans jamais cnanger de principe.
— Fig. et fam. Un homme qui a les reins fermes. Un homme riche.
— Fam. Un coup ferme. Coup appliqué «Vgoureusement.
— Dans le sens moral signifie Constant, inébranlable, qui ne se laisse point abattre. On »e sent ferme un instant et on compte n'être jamais ébranlé. (J.-J. RouM ; D'un autre côte, dite» aux garçons qu'il faut être modère d us ses affectious, ferme coutre les événements de la vie pour soutenir et protéger une compagne.
— Fig. Avoir le jugement ferme, l'esprit ferme. Avoir l'esprit droit et solide. Le tribunal
des honnêtes gens et des espriis ftruui Ml le dernier ressort pour les | i Volt.)
— Fig. Style ferme. Style qui a de la concision et de la force. Si on les enrbaine (les penseesj étroitement, »i on le» serre, le style devient ferme, nerveux et concis. (Buff.)
— Fig. Tracer dune moin ferme le tableau d'une >:poqne, le portrait i mot historique. Raconter 1. s événements de celt. épo que, faire le portrait de ce personnage d'un Btyle clair, énergique et rapide
— Art milit. Faire ferme. Soutenir l'effet de l'ennemi, combattre «an» lâcher pied. Il Conversion dt pied ferme. Conversion dont le pivot est fixe.
— Ail m ) ri . Marthe à prix ferme. Marché ir les ministres avec les foun.iKHctirs,
pour les approvisionnement» dp l'armée , etc.
— Bour». Achat ou vente ferme Achat on vente d'effets public» payable • un terme lue, lequel étant arrivé, l'on ne peut ie diapenief de livrer ou de prendre le» effet», quel qu'en «oit le cours.
— Dr. coût. Pied ferme. Héritage aflVimr- a longue» années.
— Geogr. Terre ferme. Le continent et tout M qui tient a.i continent, 'ans être euvirouné d'eau , a la différence des lie».
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— Passer d'iie enterre ferme. Locution usitée surtout à Venise, dont les Etats étaient en partie situés sur le continent d'Italie, par opposition à Venise elle-même, située dans les lagunes, et aux îles qui en dépendent.
— Jeu de paum. Avoir le coup ferme. Pousser vigoureusement la balle.
— Peint., scu.pt. et grav. L'assurance qu'un artiste fait paraître dans sa création. Un pinceau, un ciseau un burin ferme, conduit avec hardiesse.
— Indique une manière qui tient plus du dur que du moelleux. Le faire de ce peintre est trop ferme.
— Mus. Se dit d'une exécution vigoureusement hardie, du jeu décidé d'un instrumentiste. Ce violoniste a un coup d'archet très-ferme. Ce musicien a un jeu ferme.
— Prov. Etre ferme sur ses ttriers. Défendre ses sentiments, persister dans ses résolutions avec fermeté, sans se laisser ébranler. Etre difficile à démonter dans une discussion, dans une dispute.
FERME, adv. Fermement, d'une manière ferme. C'est l'adjectif ferme employé adverbialement par ellipse. || Parler ferme, c'est Parler d'un ton ferme, c'est-à-dire avec sévérité, et de manière à faire entendre qu'on veut être obéi. || Frapper ferme, c'est Frapper d'un poing ferme, lrapper fort et sans se rebuter. || Tenir ferme, c'est tenir par un ferme scellement , c'est-à-dire être fortement attaché à quelque chose par cohésion ou par quelque moyen artificiel. Ce rocher tient ferme à sa base. || Tenir ferme, c'est Tenir d'un poing ferme, vigoureusement, sans lâcher prise. Tenir ferme une barre de fer.
— Fig. Tenir ferme, c'est-à-dire Tenir avec un ferme courage , être attaché à son sentiment, à son opinion, la défendre avec énergie. Plus il se tourmentait, plus 1 autre tenait ferme. (La Font.) || Se fenir ferme. Ne point se laisser ébranler , adoucir, fléchir p>ar des larmes, par des prières, par des considérations quelconques. Nous nous tenions ferme, de peur que, dans cette violente secousse, le mot qui était notre unique espérance ne noua échappât. (Fén.l
— Soutenir une chose fort et ferme. La soutenir d'un ton fort et ferme, c'est-à-dire l'affirmer ou la nier avec beaucoup d'assurance.
— Absol. Ferme I Espèce d'encouragement à la force, à la résignation, à la patience. Allons, ferme! mon cœur, point de faiblesse humaine. (Mol.) || Ferme est elliptique ici ; allons, ferme ! c'est pour Allons d'un pas ferme. J.-B. Rousseau a dit :
Il marche d'un pa* ferm* et fier Dans le chemin de la Justice.
FEItME. s. f. (du celt. ferm, formé Aeferh, berh, défendu, fortifié, enclos, enfermé, parce que leR fermes ou métairies étaient entourées de haies ou de rameaux entrelacés soutenus de pieux). Méiairie; ensemble d'une exploitation rurale affermée : terres , bâtiments, prés, vignes, bois, etc., dont le propriétaire abandonne la culture et la jouissance pour un temps déterminé, moyennant une redevance fixe.
— L'habitation du fermier, les bâtiments d'exploitation d'une terre donnée à ferme; l'enclos où ces bâtiment» sont sitnés. Ferme de grande culture. Ferme riche, abondanti nome, «impie. Un* grande ferme. Une petite ferme. N'allez pas ériger une ferme en palais. (Delille.)
. . . La ferme !
Ouo l'orgueilleux chlkteau no la déd.iigne pas (i)«i .)
Élégante a. la fois et simple dans Sun ktyle,
La ferme est aux Jurdinsco qu'aux vers est l'i'ljlle. (Ji>.
Se dit aussi d>- la location du.
Donner un bien a fe: nie. Faire un bail I ferme.
lat bail a ferme est un rontiat . -n vertu
la propriétaire de la terre en abandonne la
jouissance, l'exploitation et les pi .
liant une redevance déterminée, que l'agi îcul-
teurou fermier s'engage ordinairement à payer
en argent. (Lomonn.)
Ferme modèle. Établissement rural et
agricole qui a pou1" but de former des agriculteurs, des bergeio, <ps forestiers habiles et instruits; de perfectionner, les culture», les instruments, et de populariser les innovations lires dans la pratique.
pgj extons Convention par laquelle le
propriétane d'un droit abandonne a quelqu'un, pour un temps et pour un prix détermines, la le ce droit. La ferme des chaises d une église.
Ane. »dm. Ferme générale. Administration composée de tous les fermiers géneraui réuni». La ferme générale prenait à bail pour un nombre déterminé d'année» la rei I gabelle», la vente pxclus.ve du tabac, les en- Pari», le» droit» de traite et de do- •nt, qu'on appelait le» terme» du roi.
— Hist. 7't-m-inrrt du cinq grottes fermes. Lai iirovmc, s . ' ut le tatlldes droits,
. D lfi'i-1 par Colbert. pour remplacer ton» le» droit» de traite à l'intérieur.
— Archit. et rharp. Assemblage de pJé**M débuts, 'pion place de distance en di
ter le faite et le» chevron» i un comble || Doail/lim. I.» moitié de la fer
i\ Demi -ferme de Troupe Celle q«i "t BfeM le m> "l'C I! ,,rm<
l.rmr «T«WMM "»l '';,u', ■ '''"" ''''
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— Art dramat. Décoration montée sur un châssis, qui se détache en avant de la toile du fond, telle qu'une colonnade, un obélisque, un arbre , etc.
— Dr. coût. Action du défendeur, qui affirmait devant la justice, en touchant la main du juge, que la demande était mai fondée. Ce mot s'employait par opposition à contre-ferme, affirmation par laquelle le demandeur soutenait la validité de son action.
— Jeux. Jeu de cartes que l'on joue à dix ou douze personnes , en ôtant les huit et les six , excepté le six de coeur, et où le nombre seiie gagne le prix de la ferme, et dépossède le fermier. || Le jeu de la ferme se joue aussi avee six dés marqués d'un seul côté depuis un point jusqu'à six, de sorte que le plus haut coup , celui où l'on gagne la poule, ou la ferme, es. de vingt et un points.
— Manég. De ferme à ferme. Cheval qui saute sur le même terrain, sans changer do place.
FERMÉ, ÉE. part. pass. du v. Fermer S'empl. adjectiv. Enclos fermé. Armoire fermée. L'écureuil a de plus que la fouine un murmure à bouche fermée. (Buff.) Monsieur, je me ferais hacher ; il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée : choisissez , comment la voulez-vous? (Brueys.) On regardait si les portes étaient bien fermées, et l'on se disait : Causons de l'ancienne cour. (A. -Martin.) Ses yeux étaient fermés ; mais la sérénité était encore sur son front. (B. de St-P.) Ton œill hurla Pierre ; et en criant ces mots, son poing ferme s'abattait sur l'œil gauche de François, et le faisait jaillir de son orbite. (E. Souvestre.)
— Fig.
Ciel 1 ne puis-Je inspirer que la haine ou l'effroi , Tous les cœurs des humains sont-ils fermât pour moi t (VotTAïas.)
— Fermé à. L'homme exclusivement occupé de lui-même est constamnient/erme a tout sentiment de bienveillance pour autrui. (La Harpe.) Lucinde est une coquette badine, c'er,t une femme dont le coeur en amour est fermé à toute impression fâcheuse. (Mariv.) Leurs tjits hospitaliers sont fermés aux douleurs. (Delille.)
Tandis qu'à nos vaisseaux la mer toujours fermée Trouble toute la Grèce et consume l'armée. (Ksciss.'
— Fermé de. Un enclos fermé de murs. Et le tout sera fermé d'une haie d'aubépine et d'églantierB. (A. Karr.)
Sans doute, hélas 1 a son inquiétude.
Toute la nuit, dit-elle, il s'est livré ! Au jour naissant le soleil est entré Dans ses beaux yeux fermé» de lassitude.
(MkiriLATKa.)
— Ferme par. A chaque extrémité, l'avenue est fermée par des barrières. Les portes de .1 an ;is par vos mains sont fermées. (Corn.)
— Techn. et comm. Drap fermé. Bien fabri que, bien frappé, qui n'est point lâche. |j Card' fermée. Dont les dents sont trop rapprochées
— Gramm. E fermé, e" aigu. LY ferme jon> un très-grand rôle dans le système harmonique de notre langage. (Soph. Dup.)
— Blas. Couronne fermée. Couronne royale, par opposition aux autres couronne» qui «oui ouvertes.
— Fig. Aller quelque part les yeum fermés. Avec 't s'égarer. Il Les yeux fermé*. Avec une eoBÉanco entière, ab- SO ne. || La porte des honneurs, des emplois lui esl fermé*. Il n'a plus le moyen d'obtenir d'emplois, de dignités.
FERME KOI'RSE. s. m. Sorte de fermoir qui clôt l'encrée d'une bourse. Un fermebour e. Des fei inc-boui ses.
FERMEMENT, adv. [ rad. firmt D
èri ii une , avec force , avec vigueur. Je
crois en Turgot fermement ; je ne sais pas c
qu'il veut faire, mais je sais <(ue c'est le eon
traire de ce qu'on fit jusqu'à prosent. (Volt.)
— Avec assurance , constamment , invariablement. Persister fermement dans sa résolution, dans son opinion.
FBRMBNT, ». m ipr. fèr-man , du lat./i-rués>«a<ywi. tonnent, dérive de ferren, j'é-
evam , substance q«x1 a 1» vertu d'exciter une fermentation dan» le corps auquel on la mêle. Si l'expression de ferment devait être exclusivement réservée aiii corps qui, tels que la levure de biète, déterminent «ur le champ la fermentation cie l'eau sucrée; le nom ,ie ferment ne conviendrait plu» qu'ara 'evuies de bière, de raisins, de groseilles, er un mot, aux dépots formel pendant la fermentation des monts lucres, Ce mol devrait être réservé a tout i orps atOté susceptible d'opérer la Ci'- ' sion du sucre en alcool. La plupart des n rc» animales azotées «ont des/il Msnitt. (Colin,
— Fig. Ce qui fait naître, ou ce qui entretient Sourdi ment es mauvaise» passion». Ferment de baine, de discorde, de «édition.
— Hédeo. Nom donne par le» médecins ha a un principe matériel développe
BOnoSBie • ')'" "l'ère le» liquide» do
Oorps ■
« » une partie ■ vécues envoyaient i et que ceux-ci nié latent avec 1 hostie au il» sonseèt
PERMBN ' MII.E adj. des î g. Sn»ceptilde
i.iMi.iation. V. FiltO'NTMillir
i i ion ,\ i \ini. ■ m Hitt, relig. Se dit,
sition fe Aiymite», des Cl asri dan» la conaèriatum ur larTSjnl
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FERMENTATIF. IVK. adj. Qui a II WrtO |
de produire la fermentation, ce qui la hâte, ce qui la développe. Le levain a des qualité! trrmentatlTea.
— S'empl. subst. Un fermentatif.
FERMENTATION, s. f. (pr. fèr-man-ta-
ci on ■ du lat. frrmen.afio , dérive de ferveo, j échauffe, parce qu'il n'y a point de fermentation sans chaleur). Phys. et chlm. Mouvement spontané qui se manifeste dans un liquide , dans OD corps quelconque, qui en agite et en rieciiupose les parties, d'où résultent des substances différentes de celle où s'est manifestée cette action. Fermentation spintueuse , acide, putride, colorante, panaire, alcoolique, etc. Le carbonate d'ammoniaque, comme tous les sels, arrête la fervientatton. (Colin.) Les levures sont un produit de la fermentation. (Id.)
— fermentation alcoolique ou vineuse. Dans laquelle un moût sucré devient spiritueuxen laissant dégager de l'acide carbonique. || Fermentation acide. Celle où l'oxygène de l'air passe à l'état de gaz acide carbonique, en portant l'alcool d'une liqueur spiritueuse à celui de vinaigre. |l Fermentation putride. Celle par laquelle un corps d'origine végétale ou animale se trouve transformé eu eau et en acide carbonique.
— Fig. L'agitation des esprits, des partis. La fermentation commença à se manifester. (Volt.) La fermentation de la capitale était extrême. (Las Cases.)
— Se dit , dans un sens particulier , des passions.
FERMENTÉ , ÉE. part. pass. du v. Fermenter. S'empl. adjectif. Pain fermenté. Liqj> ur fermentée.
FERMENTER, v. a. 1" conj. Causer de la fermentation. Vieux en ce sens. On dit mieux taire fermenter.
Faire fermenter. Exciter la fermentation.
Le levain fait fermenter la pâte. Le suc gastrique fait fermenter les aliments dans l'estomac. On ajoute de la courte paille de blé au grain que l'on veut faire fermenter. (Gault. de Claubr.)
— v. n. S'agiter, se diviser, se décomposer par la fermentation.
— Fig. Etre dans l'agitation; être en grand mouvement. Les têtes, les esprits fermentent. Toutes les ambitions subalternes, toutes les baiDes/erm«>i(ai«n( au fond des cœurs. (Fontanes.)
FERMENTESCIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui est fcrmentescible. La fermentescibilité alcoolique du sucre. L'acidité est une des conditions nécessaires de la fermentescibilité.
FERMENTESCIBLE. adj. des 2 g. Qui réunit les conditions nécessaires pour entrer en fermentation. Une substance est fermentescible lorsqu'elle est susceptible de fermenter. La faculté fermentescible est due au développement d'animalcules. (G-ault. de Claubr.)
FERMENTEUR, EllSE. adj. Synonyme de Fermentatif. V. fermentatif.
FERMER, v. a. 1" conj. (du celt. ferm , solide, stable; rad. ferh , de berh , défendu, fortifié, enclos, enfermé ; d'où le lat. firmare, entourer une place de fortificatious pour empêcher d'y pénétrer). Appliquer sur une ouvertme faite à un corps pour que l'on puisse pénétrer dans l'intérieur, un autre corps destiné à couvrir cette ouverture ou à la laisser libre. Fermer une porte au loquet, a la clé, à double tour, au verrou, au crochet, en dedans, en dehors. Fermer la porte. Fermer la fenètie, les contrevents, les persiennes. Fermer une trappe, un judas, une écluse. Fermer un robinet. Je voulus entrer pour lui parler, mais i] avait/erme sa porte en dedans. (J.-J. Rouss.) Le peuple, qui craignait alors également et les troupes du roi et celles de M. le Prince, avait fermé les poites de la ville de Paris. (Volt.) Lorsqu'ils eu eurent fermé les portes, ils frappèrent d'aveuglement toutes ces personnes. ( Le Maistre de Sacy.)
— Dans un sens analogue avec le nom de l'enceinte dont on bouche , clôt l'ouverture, pour régime. Fermer une chambre. Fermer une armoire, un secrétaire, une boite. Fermer une cour. Fermer une boutique. Je fis passer l'homme dans le cabinet , l'avertissant de le fermer sur lui. (J.-J. Rouss.)
Les ombres pacifiques TVun double cadenas font fermer les boutiques. (Bon..)
— Boucher un passage de quelque manière que ce soit. Fermer un passage , un chemin, une allée, une issue. Fermer des fenêtres par des grilles. Des portes d'airain fermaient l'entrée du temple. Fermer un port avec des chaînes. Des bancs de sable ferment l'entrée du port. Des broussailles fermaient l'entrée de
grotte.
™ Par extension. Empêcher par une résis- 1 1 pee, par une défense quelconque, l'accès ou la sortie. Ils essayèrent de lui fermer le passa ge des Alpes. Une armée de trente mille hommes lui fermait le passage. Fermer les ports, les mers , les chemins. Il prit le parti d'affamer la place et de fermer le passage a tous secours. (Rayn.) Il faut passer les monts avant que l'hiver achève de vous lus fermer. (J. i. Rouss.)
Pourquoi faut-Il que ta seeréto envie l'mme • do tels héros lo chemin de l'Asie? (R»o.)
— Se dit également des choses dont certaises parties peuvent ae séparer ou se réuuir
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pour former une ouverture ou pour la boucher. Fermer un sac. Fermer une bonis.-. Fermer la bouche, fermer un livre. Fermer une plan-. Fermer une veine. Fermer une lettre, un paquet.
— Dans le même sens, avec le nom des parties qui servent a fermer pour régime. Fermer les paupières. Fermer les lèvres. Fermer les rideaux.
Mai» on ma ehambre à peine ai-Je éteint m« lumière, Qu'il ne m'est plus permis de fermer la paupière.
(BOILS.0 )
— Enclore , entourer d'une fermeture. Fermer un ville , un parc , un jardin. Fermer de murailles, de haies, de fossés. La grande muraille qui ferme la Chine au nord.
— Par une métaphore tirée du nom du lieu, de l'enceinte ou l'on exerce certaines professions, où se passent certains exercices publics, on dit, fermer let écoles, fermer les églises, fermer tes théâtres, les tribunaux , les boutiques, pour Cesser d'enseigner, d'exercer le culte, déjouer, de juger, de faire le commerce.
— Clore, arrêter, terminer. Fermer une session législative. Fermer une discussion. F'ermer les débats. Le cours de la rente a fermé, ou a été fermé à tant. Fermer une liste , la liste des électeurs. Fermer un registre. Son nom ferme la souscription.
— Fermer sa porte , faire fermer sa forte à quelqu'un. Refuser de le voir, ae le recevoir. S'il se présente, je lui ferme ma porte. Il ne reviendra plus ; je lui ai fait fermer ma porte. Le ministre lui a fermé sa porte.
Lorsque je veux rester vous voulez que Je sorte, Et quand je Yeux sortir vous me fermez la porte. (0. D.LMK.E.)
[| Fermer la porte au nez de quelqu'un, à quelqu'un. Pousser rudement la porte contre quelqu'un, au moment où il se présente pour entrer. On lui a fermé la porte au nez. Fermer la porte au nez de quelqu'un , c'est le comble de l'humiliation pour lui.
— Dans un sens métaphorique, Cicatriser. Les arts ont commence a. fermer les plaies de l'Etat causées par deux guerres funestes. (Volt.)
— Entre figurèment dans plusieurs locutions. par des métaphores tirées de certains usages , et des sens de l'homme. Ainsi l'on dit: Fermer la porte , le chemin de. Oter les moyens de. J'ai tâché de me préparer quelques issues et de ne pas me fermer la porte de ma patrie. (Volt.) L'auteur ne ferme-t-il pas par ce procédé toutes les poites qui peuvent le mener à son avancement? (Id.) Fermer la porte des honneurs au simple mérite. (Id.)
En vain vos injustes secours , Me ferment du tombeau les chemins les plus courts. (R»,as..)
— Fermer la porte aux mauvaises pensées , aux mauvais conseils ; les éloigner , les rejeter. || Fermer la porte aux abus, Les empêcher de naître , de se perpétuer , de se renouveler.
|| Fermer les portes du temple de Jiinus. Faire la paix. Auguste devenu maître de Home, ferma les portes du temple de Janus. || Fermer les yeux. S'endormir. L'Indien croit voir l'esprit Ses ruines; il se recouche en /erma«f les yeux et en invoquant son manitou. (Chateaub.J || Fermer les yeux. Mourir. Lorsque mon père eut fermé les yeux , je songeai sérieusement à exécuter ses dernières volontés. || Fermer les yeux à une personne qui vient de mourir. Lui abaisser les paupières, pour que ses yeux ne demeurent pas ouverts. 11 ne lui eut pas plustôt fermé les yeux , qu il s'empara de ses trésors. (Anquet.) || Fermer les yeux à quelqu'un , de quelqu'un. L'assister à ses derniers moments. Il est arrivé assez à temps pour fermer les yeux de son père. Mais pour fermer vos yeux cherchez une autre main. ( Rac. ) Céphise c'est à toi de me fermer les yeux. (Id.) Des que ma triste main eut ferme sa paupière. (Id.) || Fermer les yeux de quelqu'un sur ses intérêts qu'on menace, sur des défauts qu'on a, et dont il importe de lui dérober la connaissance. || Ne pouvoir fermer les yeux. N'avoir pu fermer l'œil de toute la nuit. Ne pouvoir dormir, n'avoir pu reposer de toute la nuit. Tout près de s'endormir, bâille et ferme les yeux. (Boil.) Soupire, étend les bras, ferme l'œil et s'endort. (Id.) || Fermer les yeu* u ia lumière, à la vérité, à t'evidence, à toutes les considérations. Se refuser à voir ce qui est clair , ce qui est évident; se refuser à croire ce qui est prouvé ce qui est certain. Les doutes que (orme l'orgueil ferment les yeux a la lumière de la vérité. (Mass.) Fermez , fermez pour jamais vos yeux a la vanité. (Fléch.) || Fermer les yeux sur une chose. Faire semblant de ne pas la voir. Et moi fermant les yeux sur ce noir attentat. (Corn.) Sur tout ce que j'ai vu fermons plutôt ies yeux. (Rac.) || Fermer l'oreille a quelque discours. Ne pas vouloir l'écouter. || Fermer l'oreille aux louanges. Y être insensible. || Fermer roreille à la calomnie, aux médisances. N'y point ajouter foi. Fermez l'oreille aux mauvais conseils et aux insinuations dangereuses. (Mass.) || Fermer la bouche à quelqu'un. Le faire taire d'autorité ; le réduire au sileuce, a ne savoir que répondre. || Le respect me ferme la bouche. Le respect qu'inspire leur majesté ferme la bouche a ceux qui en approchent, (Mass.) || Fermer la bouche à la médisance, à la calomnie, aux flatteurs , aux médisants , aux délateurs. Les obliger a se taire. | Fermer à une personne le cour «V quelqu'un. Lui ôter son amitié , son aflection. || Fermer le cœur de quelqu'un à un sentiment. Faire qu'il ne l'éprouve pas, ou qu'il cesse de 1 éprouver. Dans les audiences vulgaires, l'un, toujours préci-
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pité, vous trouble l'esprit ; l'autre, avec un Tiiquiet et des regards incertains, tous jenne le OCSOT. [BoSS.) || Fermer son cirur a quelqu'un. Lui retirer son amitié , ses bontés, sa protection , sa confiance. Ce n'est pas en déchirant les entrailles ue l'âme sacrilège , c'est en fermant ses propres entrailles a ses besoins, que Dieu la punit. [Mail.) Il Fermer sa bourse a quelqu'un. .Ne Touloir pas, ou ne vouloir plus lui donner, lui prêter d'argent.
— Archit. Fermer une voûte. Poser la clé, ou la pierre sur laquelle s'appuient les deux moitiés de la voûte, quand on les abandonne a l'action de la pesanteur.
— Dr. coût. Rendre le témoignage qu'on appelait ferme, par opposition a contre-fermer, rendre le témoignage appelé contre -ferme.
V. FKKME
— Gramm. Fermer une parenthèse. Marquer le crochet qui la termine.
— Fig. Fermer une parenthèse. Finir une digression. En voilà assez comme cela ; fermez doue votre parenthèse.
— Manég. Terminer entièrement une figure, surtout s'il est question du travail de deux pistes.
— Mar. Fermer l'angle. Amener deux objets l'un par l'autre , c est-a-dire, se placer de manière a les apercevoir sur une même ligne. || Fermer un bateau. Le rendre terme, le fixer en l'attachant, en s'anètant. || Fermer les bâtiments de l'avant à l'arriére. Les border tout autour, au lieu de la simple cloison du coltis de l'avant , et des croisées de l'arriére. || Fermer les sabords. Faire tomber les mantelets dans leurs feuillures.
— Techn. Fermer. Continuer d'étendre l'or oi' 'argent sous le marteau.
— Terme de jeu. Fermer la vole , la passade. Au domino, quand on pose un dé auquel personne u'eu peut adapter un autre, on ferme la passade.
— Absol. On a fermé, personne ne sera plus admis. Les marchands ferment le dimanche. Il ouvrira et personne ne pourra fermer, il fermera et personne ue pourra ouvrir. (Boss.)
— v. n. Etre fermé. Les bureaux ferment à quatre heures. Le magasin ferme de bonne heure.
— Faire fermer. Donner l'ordre de fermer certains lieux publics, de cesser certains exercices. Interdire certaines assemblées. On a fait fermer ce théâtre, ce collège, cette école, cette maison de jeu , ces cours , cette société , par ordre du gouvernement.
— Dans un sens particulier. Rétablir la fermeture d'un objet qui l'avait perdue. Faites fermer mon couteau , ma tabatière. Faites fermer cette porte. Faites que cette porte ferme.
— se fermer, v. pron. Etre fermé, pouvoir être fermé. Cette porte se ferme d'elle-même. L'entrée du port s'est fermée peu a peu par l'accumulaticn du sable et des gallets. Mes yeux commencent à se fermer. Les fleurs de cette plante se ferment des que le soleil paraît. Cette plaie se fermera bientôt. Un cœur qui se ferme à la pitié. Mes yeux pour se fermer ont attendu le jour. (Rac.) Le c.el s'ouvre et se ferme à la prière de cetElie. (Flech.) Ses yeux prêts a se fermer. (Id.)
— Fermer à soi. En se fermant toutes les voies qui pouvaient le conduire a la vérité. (Mass.)
FERMETÉ, s. f. (du lat. firmitas). L'état de ce qui est ferme, difficile à ébranler, de ce qui ne chancelle point.
— Qual'té d'un corps solide, compacte.
— Vigueur, force. La fermeté des reins, du jarret , du poignet.
— Caractère ferme. On peut conjecturer le degré de fermeté du fermier par la manière dont lui répondent et lui obéissent ses subordonnés. Gaspar.)
— Assurance , sûreté de la main, pour exécuter quelque chose.
— Constance, énergie, force morale qui fait braver les obstacles , les périls ; qui rend capable de supporter sans se plaindre les souffrances, les revers. Je n'affecterais point une fermeté dont je suis bien loin. (J. J. Rouss )
il ne s'est presque jamais rien fait de grand dans le monde, que par le génie et la fermeté d'un seul homme, qui lutte contre les préjugés de la multitude ou qui lui en donne. (Volt.) Soutenez avec fermeté un si grand poids, dussiez-vous essuyer le sort des trois cents Spartiates au pas desThermopyles. (Bnll.-Sav.) C'est par la. fermeté qu'on rend les dieux faciles. (Volt.) On périt quelquefois par trop de fermeté. (Id.) Le salut d'un prince est dans la fermeté. (D'Epagny.) Ayez lu fermeté qui sied à la vertu. (Guym. de Latouche. Il rassurait tout le monde par su fermeté. (Ross.) Rien n'a jamais égalé la. fermeté de son âme. (Id.) L'Eglise n'opposa jamais aux persécutions que la patience et la fermeté. (Mass.) La fermeté de caractère , quand elle se trouve jointe à la faculté de généraliser, fait les hommes supérieurs. (Say.) La fermeté est l'exercice du courage de l'esprit. (Volt.)
Leur invincible fermeté
Lasse enfin l'injuste fortune. (J.-B. Rouss.)
— Beaux arts. Vigueur, hardiesse dans l'exécution d'une œuvre. Fermeté de touche , de pinceau, de crayon, de burin.
— Mus. Vigueur, énergie avec laquelle le musicien attaque la note, avec laquelle il exécute un morceau de musique vocale ou instrumentale.
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— Énergie rapide, concision dans le style. Ceux qui écrivent le mieux ont un style également se/ré et poli - ils joignent dans le français la pureté de César et la fem.etc de Tacite. (Bouhours.)
— Fig, Assu-ance, dans le débit oratoire.de ia contenance, de la voix, du regard, du geste. U leu- exprima son mécontentement oui généraux) aTec une fermeté de ton qui n admettait pas la réplique, et qui ne laissait pal cramdre une récidive. (Thiers.)
— Syn. comp. fermeté, constance. Ia fermeté est le courage de suivre ses desseins.
est opposée a la légèreté , a la facilité. La constance est la persévérance dans les goûts; elle est opposée à la fragilité et a la faiblesse.
FERMETTE, s. f. 'dimin. de ferme). Archit. Petite ferme de comble.
FERMETURE, s. f. Techn. Ce qui seft à fermer ; l'ensemble des pièces de bois ou de métal destinées a fermer une porte, une fenêtre, etc. || Fermeture de cheminée. Pierre qui couronne le haut d'une souebe de cheminée, de pierre ou de briques.
— Action de clore. La fermeture d'une boutique.
— Art milit. Dans les places de guerre, l'action de clore les portes.
— Mar. Fermeture de bordage. Pièce de boil qui sert à boucher un grand trou qu'on laisse aux vaisseaux en construction, pour faciliter jusqu'au dernier moment l'entrée des pièces de l'intérieur.
— Navig. Perche à l'extrémité de laquelle est une rouette , et dont on se sert pour attacher un train de bois à la rive.
FERMEUR. adj. m. Anat. Muscle orbiculaire des paupières, ainsi nommé parce que la direction de ses fibres tend à rapprocher les paupières l'une de l'autre.
— S'empl. subst. Un fermeur, pour le muscle fermeur.
FERMIER , ÈRE. s. Celui, celle qui dirige l'exploitation d'une ferme, qu'il en soit le propriétaire ou qu'il cultive la terre d'un autre, à charge de payer au propriétaire une redevance fixée par des conventions réciproques. Un bon fermier. Un fermier intelligent, actif. Une jeune fermière. La jolie fermière. Le fermier est en combat perpétuel avec les forces les plus variables de la nature, celles de l'atmosphère; il lutte péniblement contre rsj es, (Gasp.) Ou place l'habitation du fermier sous la surveillance particulière de la fermière. (Morog.) Les riches spéculateurs de la cité étaient obligés de se taire devant les cr;s du peuple et des fermiers, et surtout devant l'opinion unanime des hommes raisonnables de la nation. (Thiers.)
— Fermier parliaire ou métayer. Celui qui preDd des terres a exploiter, a condition de rendre au propriétaire une certaine portion des fruits produits par le fonds affermé.
— Jurispr. F'ermier judiciaire. Celui à qui le bail de quelque héritage saisi a été adjuge par autorité de justice.
— Par extens. Celui qui prend à ferme certains droits. F'ermier des chaises d'une église. Fermier des jeux.
— Ane. admin. Fermiers généraux. Association célèbre, qui possédait a titre de baux les revenus de la France, tels que les gabelles, le tabac, les traites, les aides, les octrois, etc. Avant 1789, le nombre des fermiers généraux fut d'abord de quarante, puis de soiiante; ils devaient verser au trésor une somme de 180,000.000.
FERMIR. v. a. 8* conj. S'est dit pour Affermir. César et Xénopbon ont eu de quoi fermir leur nanation, en la grandeur de leurs faits, comma en une base juste et solide. (Mont.)
FERMOIR, s. m. Petite attache, agrafe d'argent ou d'autre métal, qui sert à tenir un livre fermé.
— Fermeture en métal, d'une aumonière, d'un sac de femme.
— Techn. Ciseau de menuisier, dont le tranchant est en biais , pour qu'on puisse plus facilement l'introduire dans les angles rentrants. || Sorte de ciseau dont les sculpteurs se servent pour ébaucher leurs ouvrages. || Instrument de fer, qui sert aui bourreliers pour tracer les raies pointées sur des bandes de cuir. || Ciseau de charpentier a deux biseaux, qui sert a faire des entailles et des mortaises.
— Grav. Les graveurs en bois ont aussi des fermons, dont les plus petits sont faits avec des aiguilles.
FERMURE. s. f. Mar. Les bordages qui se mettent par couples entre les préceinles.
FERN AMBOUC. Géogr. Ville et province du Brésil, sur les côtes de l'Océan atlantique : 500,|i00 hab.
— Connu, et techn. Bois de Fernamhouc.
Bois de Brésil propreà la teinture, et qui vient de la province de Fernauibouc.
FERN INDESIE et FERNANDEZE. s. f.
Bot. Genre de plantes du Pérou, de la famille des orchidées.
FER.\AXI)ÈZ(lledeJean;. Géogr. V.jturv.
FERNEU s. m. Bot. Espèce de bois d Afrique. Arbre des iles de France et de Bourbon.
FERNEL1E. s. f. Bot. Genre de plantas rubiacèes de l'Ile de F'rance.
FERR
FERR
FERR
FERR
rERNEY ou FI'RNEX. Géogr. Ch.-l. de
cant. (Ain) , célèbre par le séjour qu'y fit Voltaire ; 1.500 hab. On le nomme aujourd'hui Ferme y- Voltaire.
FÉROCE, adj. des 2 g. fclu lat. ferox). Qui est fai Diicbe et cruel. Se dit proprement de certains a.nmaux dont l'homme n'a pu s'assujétir l'espèce et qui sont en état d'hostilité contre lui , et contre les espèces différentes de la leur. Les bêies féroces. Le naturel des chevaux n'est point féroce y ils sont seulement fiers et sauvages. (Buff )
— Se dit de l'homme brutal, cruel , sanguinaire. Homme féroce. Peuple féroce. Le commandant, plus féroce lui seul que les lions et les sauvages, ne la crut pas sans doute assez punie de son évasion par les dangers et les maux qu'el'e avait essuyés. (Rayn.)
— Par extens. Se dit des passions, des caractères. Cceur, humeur féroce. || De l'expression du visage. Air féroce , regard féroce. || Du développement des mauvais instincts. Joie féroce. Mœurs féroces.
FÉROCIFIER. v. a. 1" conj. Rendre cruel, farouche.
FÉROCITÉ, s. f. Qualité d'un animal féroce. La férocité du tigre surpasse celle de tous les autres animaux. La panthère est d'une férocité indomptable. (J. Ardant.)
— Se dit de l'homme cruel et barbare , de son caractère, de ses penchants, de ses moeurs, de l'expression de son visage. Férocité de caractère , d humeur. Férocité des regards. Les soldats étrangers qu'une férocité naturelle acharnait sur les vaincus. (Fléch.) Leur/érociié se change en respect, (ld.) Cette férocité que tu croyais fléchir. (Rac.) J'ai vu votre innocence en proie il leur férocité. (J.-B. Rouss.)
FÉROCOSSE. s. m. Bot. Palmier de Madagascar.
FÉROÉ (lies de). Géogr. Groupe d'îles entre les Orcades et les îles Shetland , dans l'Océan atlantique , dépendantes du Danemark. Capitale Tornharn. Au nombre de trente-cinq, dont dix-sept sont habitées.
FÉROLIE ou FÉROLE. s. f. Bot. Arbre des forêts de la Guiane.
FEROIVÏE. Myth. lat. Surnom de Junon dans le temple de laquelle les esclaves qu'on affranchissait recevaient le bonnet emblème d« la liberté.
FÉRONIE. s. f. Entora. Genre d'insectes coléoptères.
FERRA, s. m. Ichthyol. Poisson du lac de gencve, le salmone.
FERRABE. s. f. Art vétér. Opération qui consiste A marquer les bœufs avec un fer rouge.
FERRAGE, s. m. Techn. Action de ferrer un cheval , une roue , etc.
• - Art rnilit. Musse île ferrage. Masse militaire dans les régiments de cavalerie, fixée a \2 'r. dans l'intérieur par an, et 15 fr. par cheval ?n campagne. Elle s'augmente du produit de .a vente des fumiers , et fait face à l'entretferl le la ferrure des chevaux.
— Douan. Action de plomber et de marquer les étoffe* de laine.
— Action de ferrer les criminels. On dit aujourd hui ferrement.
?'„RR VILLAGE, s. m. Action , habitude de ferrailler
FERRAILLE, s. f. [pr. fé-ra-ie). Vieux morceaux île fer usés ou rouilles.
FERRAILLER, v. n. 1" conj. 'pr. fe-ra-ie). rtscrim. Tirer mal , contre les principes.
— Bretaillcr. Mettre fréquemment l'épée, le. sabre à la main.
En frrratllant ils tons faisaient lu cour, An bon vieux tcmpi, par maint trait de folio. (AuS-Hutn )
— Faire du bruit avec des lames d'épéf ou le sabre, pour faire croire a un combat.
— Fig. Disputer, contester fortemen' , se pousser des argumenta. Ile s'engagèrent dans une dispute e* en eurent pour longtemps à ferrailler.
— Techn. Vendre , acheter , rechercher les
■m me on cherche les vieux livre». 11 airne a ferrailler.
FSRRAILLE1 II. s. m. lyr.fé-ra ieur . Oui
aime i se battre , nui en recherche ou en piovoque les occasions ; spadassin , duelliste. Grand ferrailleur et brave à toute outrance. (J.-J )':
— Fig. Dispitour, ergoteur.
— l'echtl. Marchand de ferrailles, de toutes
i outil» et d'ustensiles en fer ou autres 'l'oocaaiOD. || Celui qui confectionne de grils, *tc.
PBRR WD. Géogr. V. ci.krmont.
FF.ilRANT. part. pre». du v. Ferrer. Qui ferre. 11 est invanab. Des maréchaux (errant V» «• evaux.
Il RUANT, adj. m. Techn. Qui ferre le, heraux.On maréchal-ferrant, De» maréchauxerrants.
iiiiiiMt: Géogr. vile srchi-épfscopale • l'o Cii -1. de U légation qui porte le même nom Lien de la dét. nttoti du I use .
Si Siégi il VIII en 1508 Sou» 1»
domination française de 1796 a 1814. Cb.-l. du du lia» l'o.
FERU AROIS, OISE. adj. Qui est de Kerrare
on du duché de ce nom. Qui appartient à Ferrare ou à ses habitants. Bentivoglio, l'Arioste, Guarini , étaient Ferrarois.
— subst. Le Ferrarois , le duché de Ferrare. FERRARIE. s. f. Bot. Genre de plantes
iridées.
FERRASCH. s. m. Hist. orient. Titre de ceux qui remplissent des fonctions serviles dans le lieu de la sépulture du prophète Mahomet.
FERRASSE, s. f. Techn. Coffre de tôle pour recuire le verre.
FERRAT, s. m. lchthy >1. Poisson du genre des salmones.
FERRE s. f. Techn. Pince pour faire l'embouchure delà bnu teil'e de virre.
FERRÉ, ÉE. part. pass. du y. Ferrer.
Sempl. adj. Souliers ferrés. Croisées fériées. Il fit son entrée dans Stockholm sur un cheval alezan ferré d'argent, i. Volt. ) Leur porte est ouverte en deux parties pleines grossièrement ferrées, dont la supérieure se replie intérieurement, et dont l'inférieure, armée d'une sonnette à ressort, va et vient constamment. (De Balzac).
— Bâton ferre. Armé d'un fer apparent par ; sa virole, ou caché dans son intérieur.
— Pharmac. Eau ferrée. Eau dans laquelle ! on a mis en dissolution des matières ferrugineuses.
— Chemin ferré , par opposition à chemin i pavé. Chemin construit avec des cailloux. ||
I Chemin Jcnt le fond est ferme et pierreux et où l'on n'enfonce point; qui, par la nature des ; matériaux dont il est construit , présente la ■ dureté et la solidité du for.
— Fig. Style ferré. Qui a de la du~eté , qui i manque de souplesse.
— Fig. et fam. Homme ferré , ferré à glace. i Qui a des connaissances solides sur une ina- I tière quelconque. C'est où je l'attendais; il me
trouva là-dessus ferré a glace. [Le Sage.)
— Fig. et pop. Aroi'r la gveule ferrée. Man- ] ger des mets très-chauds ; ou avoir toujours ; l'injure à la bonche.
— S'empl. proverb. dans ces locutions : Avoir \ le gosier ferré, boire avec excès des liqueurs : fortes . être ferré des quatre pattes , être redoutable, difficile à aborder etc.
— l'rov. et par exagér. Avaler des charret- | tes ferrées. Faire le fanfaron.
FERREMENT, s. m. Outil instrument de fer. 0 meurtrier contre nature! tue les animaux toi-même; je dis de tes propres mains, sans ferrements, sans coutelas. (J.-J. Rouss.)
— Techn. Les garnitures de fer qui entrent dans la construction d'un bâtiment, d'une machine.
— Mar. Tout ce qui est de fer ou de cuivre, à bord d'un bâtiment.
— s. m. pi. Nom que le vulgaire donne aux instruments de chirurgie, et spécialement a ceux dont on se sert dans les accouchements
x. Inusité dans le langage chirurgical.
V. FORCEPS
— Pénal. L'action de mettre les fers aux galériens, avant le départ pour le bagne.
FERRE-MULE. adj. des 2 g. Qui est infidèle, fripon. C'était un serviteur malin, meuteur et ferre-mule. (Le Sage.)
— substantiv. Un ferre-mule.
FERRÉOLE. 8. m. Bot. Grand arbre des Indes.
FERRER, v. a. l"conj. Garnir de fer. Ferrer une porte, un coffre , une fenêtre , une armoire, une pique.
— Attacher des fers aux pieds d'un cheval, d'un mulet, d'un âne, au moyen .'e clous.
— Garnir de ferrets les aiguillettes , les lacets, •
— Comm. Appliquer un plomb de visite sur
e d'étoffe, et la marquer avec un coia d'acier.
— Ferrer des chevaux à glace. Leur mettre des fers cramponnés, pour les empêcher de glisser sur la glace ou sur le verglas.
— Par métaph. Ferrer d or , ferrer d'argent. Garnir d'or oB d'argent dej Objets dont la garniture est ordinairement en fer. I
est ferrée d'or. Ce cheval est ferre d arg»nt.
— Techn. Ferrer le chanvre. Frotter du chanvre par poignées sur w. 'ir obtus , pour le rendre plus facile a filer.
— l'rov. et fig. Ferrer la mule. Acheter une cho»e pour quelqu'un, et la lui faire payer plus cher qu'elle n'a coûté.
— se fkmri k. v. pron. Etre ferré.
FERRET. ». m. (dim. Ae fer). Petit fer par
lequel on termine n
— Miner Espèce de noyau dur qui je forme dans hs pierres.
— Plaque triangulaire d'épinglier.
— Ptot. Jt ne voudrai <nntrun ferret d'aiguillette. Je n'en doni
j'en donnera s peu de chose, tant l'i u. portant.
• I 1ER. ». m. T. •
,\ , pour de
les f' 1UI.
— Nom donne aux marchand» qui ;
et revendent de vieilles ferrailles. Ou le» nomme aussi ferrailleurs.
FERREUR , EUSE. s. Celui , celle qui ferre les lacets , etc. ; qui pose les ferrures ; qui plombe les étoffes.
FERREUX . EUSE. adj. Chim. Qui tient du fer. || Protoxyde ferreux. Le premier degré d'oxydation dii fer. || Sous-sulfure ferreux et sulfure ferreux. Le premier et le troisième degré de la sulturation du fer. || Sels ferreux , produits par la combinaison de l'oxyde ferreux ou du sulfure ferreux avec les acides ou les sulfides.
FERRICALCITE. s. f. Miner. Carbonate de chaux renfermant une notable quantité de fer.
FERRICO -AMMONIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel ammonique.
FERRICO ARGENTIQUE adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel argentique.
FERRICO - BARYTIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel barytique.
FERRICO BISMUTIIIOIE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel bismuthiquo.
FERRICO CALCIQUE. adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel calcique.
FERRICO COBALTIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui resuite de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel cobaltique.
FERRICO CUIVRIQUE. adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel cuivrique.
FERRICO HYDRIQUE, adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel haloïde avec l'hydracide du corps halogène.
FERRICO MANGANIQUE. adj. des 2 g.
Ciiim. Qui résuite de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel manganiqne.
FERRICO MERCURIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferr que avec un sel mercurique.
FERRICO NICCOI.IOIE. adj. dcs2g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel niccolique.
FERRICO-PLOMB1QUE. adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel plombique.
FERRICO- POTASSIQUE, adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un s<4 ferrique avec un sel potassique.
FERRICO SORIQIE. adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel sodique.
FERRICO-STANMQUE. adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel stannique.
FERRICO-TITANIQUE.adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel titani [ue.
FERRICO lit ANIQUE adj. des 2 g. Chim. Qui resuite de la combinaison d'un sel ferrique avec un sel uranique.
FERRICO-VANADIQUE. adj. des2g. Chim.
Qui résulte la combinaison d'un sel ferrique avec un sel vanadique.
FERRICO-ZINCIQUE. adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combirj aison d'un sel ferriec un sel zincique.
FERRIDES. s. ni. pi. Chim. Famille des corps simples qui a pour type le fer.
PERRIÈRE, s. f. Techn. Sac de maréchaldeux poches de cuir qui posent sur les hanches, s'attachent par une ceinture, n contiennent toutes les cho cessaireS pour ferrer un cheval.
— Sac de cuir dans lequel les conducteurs
de diligences, li s r chers réunissent tous les
objets nécessaires poui i o< isoirement
! les accidenta qui peuvent survenir a leur équi-
j page quand ils sont en roule.
FERRIÉRES Géogr. Ch.-l, de cant., arr.
de Montargis (Loiret ; 1780 hab.
FERRIFERE. adj. des 2 g. Min. Se ditd'ime substance qui contient accidentellement du fer at d'oxyde ou de caibonate.
Il Rllinr. ATIOV s. f. pr. fer-vi fi-lt >-r,oti). Miner. Action des parties ferrn qui, se réunissant, forment du minerai de fer.
FERRII.ITIIE. s. m. (du Ut. ferri, de fer, et du gr. «v»o; , pierre). Pierre de fer. Miner. Variété de i
FERRIQI E. adj. des 2 g. Clum. Qui tient du
fer. Il Oxydé ferrtque Le second degré d'oxy-
ii fer. || Sni/s-siilture Jerrique et sul-
i.j.ie. Le second •
g fer. || Seli fe% > mj son» de l'oxyde ferrique avec les oxa- . du fer avec une certaine propoilion d. » cm i s 1 FERRO \i si.MI ERE adj. des 2 g. Mi-
FERRO CIIYAZIQUB. alj. de» 2 g. Chim.
FERRO CA INATB. s. m. Chim. Qui résulte
FERRO < N INIQUE, adj. des 2 g. Chim.
i i lUuyi.K.
FERRO-FULMINIQVE. adj. des 2 g. Chim.
Qui est composé de fer et d'acide fulminique.
FERRO- MANG.WKSIEN, IENNE , ou FERRO-MANGANÉSIFÈRB adj. des 9 g.
Chim. Qui contient du fer et du manganèse.
FERRO-PRUSSIQUE. adj. des 2 g. Chim.
V. FERRO CTANIQUB
FERROE ou LE FERRO!,. Géogr. Ville et port d'Kspagne dans la Galice. Arsenal et école de marine ; 17,000 hab.
FERRON. s. m. Comm. Marchand de fer en barres.
FERRONNERIE, s. f. Lieu où l'on fabrique, où l'ou vend les gros ouvrages de fer ou dti cuivre.
— Comm. Menus ouvrages de fer que fabriquent les cloutiers.
FERRONNIER , 1ÈRE. s. Celui, celle qui vend des ouvrages de fer neuf.
FERRONNIÈRE. s. f. Toil. Joyau que les
femmes portent fixé par une chaîne d'or sut le milieu du front, à l'imitation d'un joyau semblable qu'on voit dans le portrait de la belle Ferrornière.
— Hist. La heiie h er*onr.ière. Nom d'une favorite du roi François 1" qui, née en Castille, épousa en 15SS ou 3ï un riche bourgeois de Paris nommé Jean Ferron, et mourut vers
FERROSO-AI.CMINIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel aluminique.
FERROSO-AMMONIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un se! ammonique.
FERROSO-ARGENTIQCE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel argentique.
FERROSO- BXRYTIQCE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel barytique.
FERROSO - RISMUTHIQUE. adj. des S g.
Chim. Qn. résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel hismuthique.
FERROSO CALCIQUE. adj. des 2 g. Chim.
Qui resuite de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel calcique.
FERROSO-CÉRIOUE. adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel cérique.
FERROSO - CIIROMIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel chromique.
FERROSO -COB A I.TIOUE. adj. des 9 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel cobaltique.
FERR08O-CUTFRIQUE. adj. des 9 g. Chim.
Qui resuite de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel cuivrique.
FERROSO FERRIQUE. adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d un sel ferreux avec un sel ferrique.
FlitROSO GLUCTQUE. adj. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un soi ferreux avec un sel glucique.
FERROSO UYDRIQUE. adi. des 2 g. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel haloïde ferreux avec l'hydracide du coips haie
FERROSO HYriRVAN \IHOIE adj. des 9 g. Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel hy pervanadique.
FERROSO-MAGNÉTIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel magnétique.
FFRROSO - MANGANBUX , EUSE. adj.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un se] nianpanenx.
FERROSO-MANGANIQUE, adj. des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel manganiqne.
FERROSO MBRCURIQUB. sdj. des 2 g.
Chim. Qui résu te de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel mercurique.
FERROSO HOLYBDBUX adj. des 2 g.
Chim. Qui résulie de la combinaison d'un sel ferreui aveo un sel molybdeux.
FBRROSO-MOLYBDIQUB. adj. des 2 g.
Chim. Q n résulte de la combinaison d'un s>-l atrec un sel molyb lique.
FBRROSO NiCCOLIQUB alj. de» 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel niccolique.
Fi.iinoso-rioMiiKii e adi des 9 g. Chim Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux
avec un sel plombique.
FBRROSO - TOT A88IQUE. adj. de» 2 g Chim. Qui lésulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel potassique.
FBRROSO BODIQI i s Ij. des ? p. Chim. te de la combinaison d'un sel ferreui
avec un
i . . ROSO BTAN ' i 1.-«9b <'Mm.
e )■ combine
rtoui il. de» s g.
d'un sel
Ij, de» * g.
uibinaison d'un se] n «ol tanuliaiie.
FEUT
M ItHOSO THOHK.H i: a.lj. des 3 g. Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel thonque.
Il I.IIOSO- HT\M<.>UE. adj. des 2 p.
Cliim. Qui est produit par la combinaison d'un tel ferreux avec un sel titanique.
I I.IIHOSO llllAMOi;!;. a<lj. des 2 p. Chini. y m Mt produit, par la combinaison d'un sel ferreux avec un sel tiranique.
FERROSO-V AN UllOUE. adj. des 3 p.
Chim. Qui est produit par la combinaison d'un sel ferreux avec un sel vanadique.
FERBOSO VITRIOLE, adj. des 2 p. Chim.
Qui resuite de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel yttrique.
FElîROSO-ZINCIQUE. adj. des 2 p. Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel ferreux avec un sel zinciqtte.
FERROTIER. s. m. Techn. Garçon ou compapnon dans les verreries.
FEIUUJGIIVEUX , EUSE. adj. Qui tient de la nature du fer ; nom donné aux corps qui contiennent du fer à l'état métallique , ou à l'état d'oxyde de sel, etc.
— Eaux ferrugineuses. Eaux minérales dans lesquelles on trouve le fer à l'état de carbonate ou de sulfate.
FERRUGO. s. m. Mot latin passé dans la langue, et qui signifie Rouille de fer.
FERRUMINATION. s. f. (j>r. fer-ru-minaci-on). Soudure du fer. Peu usité.
FERRURE, s. f. Garniture en fer. La ferrure d'une porte, d'une croisée. Belle , riche , délicate ferrure. || Action de ferrer; sa manière.
Maréch. La ferrure d'un cheval. Les quatre fers qui la composent ; le fer qu'on y emploie. Ferrure à la française, à la hongroise, a l'anglaise, à la polonaise.
Mar. Nom donné aux pentures et aux
ponds cloues sur létambot et le gouvernail d'un bâtiment, bien qu'ils soient de fonte.
FERTÉ. s. f. S'est dit pour Fermeté. Ce vieux mot a été conservé à la tête de plusieurs noms propres de ville , qui jadis étaient des places de guerre , longtemps appelés firnutates, fermetés , d'où ferles. Ainsi la Ferté- Milon, c'est la forteresse de Milon, etc.
FERTÉ-ALAIS (LA). Géogr. Ch.-l. de cant. I Seine -et-Oise) ; 1,000 hab. || la fekte-bkh- Nabd. Ch.-l. de cant. (Sarthe); 2,500 hab. || la Ferté-gaucher. Ch.-l. de cant. ( Seine-et- Marne); 2,000 hab. Théâtre d'un combat entre les Français et les alliés en 1814. || la fehtémilon. (Aisne). Patrie de Jean Racine. 1,900 hab. || la ferté-soos-jocarre. Ch.-l. de cant. (Seine-et-Marne). Patrie du cardinal de Bourbon. 3,900 hab.
FERTILE, adj. des 2 g. (du lat. fera, je porte, d'où fertilis , qui rapporte). Fécond, aboudaut, qui produit, qui rapporte beaucoup. Un champ, une terre, un pays fertile. Fertile en blé, en vin, en huile, en olives. Année fertile. Le pays de Caux.est le pays le plus fertile que je connaisse au monde. (H. de St-P.) En Amérique, point d'année pluvieuse qui ne soit fertile. (Rayn.) La Normandie , comme vous savez, est une terre Jertile en pommes. (Regn.)
Quand l'été vers un sol fertile
Conduit des moissonneurs nombreux. (Bbheng )
Un jardinier dans son jardin Avait un vieux arbre stérile, C'était un grand poirier qui jadis fut fertile. (Flou.)
— Parextens. Qui produit en grand nombre. Une mer , un écueil fertile en naufrages. La cour deClaudiusen esclaves fertile. (Rac.) Ah I quel temps fut jamais plus/err«7e en miracles. (Id.) De fertiles cailloux semant d'affreux déserts. (Delille.)
— Fig. Fertile en expédients, en excuses. Qui sait en trouver, qui n en manque pas. L'intérêt est fertile en expédients. (Rayn.) Rien n'est plus/eritie en expédients que le besoin. (Lav.)
C'est ainsi que l'amour, trop fertile en excusos, Aveugle par son charme ot séduit par ses ruses. (Ëmhiuiul)
— Fig. Sujet fertile, matière fertile. Sujet sur lequel il y a beaucoup de choses à dire ; matière qui fournit beaucoup d'idées, sujette à beaucoup de développements.
— Fig. Esprit, imagination, veine fertile. On esprit, une imagination qui produisent facilement et beaucoup.
Cent ainsi qu'un géjde en ressources fertile Aveo un grand tulent fait une œuvro inutile.
(Ao. I'orib.) Qatan savantes leçons votro muse fertile L'artout joigne au plaisant le solide et l'utile. (Bon.-)
FERTILEMENT. adv. D'une manière fertile, abondamment, avec fertilité.
FERTILISANT, part. prés, du v. Fertiliser. Qui fertilise. 11 est invariable. Les pluies fertilisant la terre.
FERTILISANT, ANTE. adj. (rad. fertile).
Qui est propre à fertiliser. Partout, il est vrai, où l'art rencontre des eaux fertilisantes, il en profite avec un succès prodigieux. (Le maréch. Sucuet.)
FERTILISATION, s. f. (pr. fer ti li za cion). L'action de fertiliser, de mettre en valeur. En ce moment le ciel fait couler les germes de la/«W«ï«'saitoi» dans les pluies qui arrosent la Wne. (Dupuis.)
FEFlV
FERTILISÉ , LE. part. pass. du v. F?rh!i-
«er. S'emploie adjecttv. Terre fertilise, i. g noirs rochers, .eu i« lombrei forêts, leurs pics élancés, contrastent arec les légères plantations de ses rives, doucement fertilisée! pur lis eaux de ces montagnes. (A. Mart.)
FERTILISER, v. a. 1" conj. Rendre fertile. Les engrais fertilisent les terres. Les débordements .lu Nil fertilisent l'Egypte. On n'y voit point les ruisseaux tomber du haut des montagnes elfprtifiser les plaines, (Harth.)
— Fig. On compare la ci'anté a un grand fleuve qui, roulant ses eaux sans bruit , fertilise les campagnes et porte l'abondance' dans les villes. (Bouh.)
— se fertiliser, v. pron. Être fertilisé.
FERTILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est fertile; disposition des terres à produire des récoltes abondâmes, et qui le plus souvent dépi ml de la nature du terrain ou de l'effet des engrais mis en action par l'humidité et le calorique. La bonne culture est ce qui contribue le plus à la fertilité de la terre. (Morog.i La fertilité d'une année est due surtout à l'état de l'atmosphère, aux époques du semis, des floraisons , de la maturi(é et des récoltes. (M.) Les pays ne sont pas cultivés en raison de leur fertilité, mais en i»ison de leur liberté. (Muntesq.) De toutes ces hauteurs coulent des sources innombrables qui vont porter la fertilité dans les plaines qu'elles arrosent. (Rayn.)
— Bot. Etat d'un organe végétal, lequel est propre à la fécondation et à la reproduction.
— Fig. S'applique à l'esprit, à l'imagination. C'est un homme qui a une grande fertilité d'esprit, qui est doué d'une rare fertilité d'imagination.
FÉRU, LE. part. pass. du v. Férir. S'empl. dans cette locution , Féru d'amour, et signifie Epris, passionné; et dans un sens plus restreint, Coiffé, entêté, fortement prévenu. Corèbe, féru de l'amour de Cassandre, était venu au secours des Troyens. (Muret.)
— S'est dit pour Choqué.
On sait que c'est un vieux bourru,
Dont l'Apre et bouillante colère,
Quand un feis il est féru.
Ne ferait pas grâce à son père. (Do Csrcbau )
— Vétér. Blessé. Cheval qui a le tendon féru. FÉRLLACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
une férule.
FERL'LE. s. f. Palette en cuir ou en bois, au bout plat, épais et arrondi, quelquefois hérissé de pointes, dont on se sert encore dans certaines écoles pour frapper dans la main des écoliers qui ont commis quelque faute.
II se fût fait un grand BCrupule
D'armer de pointes sa férule. (La Fostainb.)
— Le coup frappé par la palette de bois ou de cuir, comme châtiment. Son régent lui a fait donner six férules. Nos pères ont été élevés à la férule. Cet écolier a eu sur la main pius de férules qu'il n'a de mots latins dans la tèie.
— Fig. Etresous la férule de quelqu'un. Être sous son autorité, sous sa correction, dans sa dépendance. Il fut donc obligé de me uiettie sous la férule d'un maître ; il m'envoya chez le docteur Godinet, le plus habil pédant d'Oviédo. (Le Sage.)
— Fig. Tenir la férule. Régenter quelqu'un; avoir autorité sur lui.
— La gent porte-férule. Nom donné aux pédagogues qui allaient partout revêtus de la robe noire , et qui portaient suspendu à leur côté ce redoutable instrument.
Tu vas passer pour ridiculo Chez les rois du pays latin, Dont le sceptro csl une férule.
— S'emploie aussi comme synonyme de Critique. Il a passé sous sa férule. Sa férule est bien rude. Sa férule frappe à tort et à travers. || La férule d'Aristarque, c'est-à-dire une critique douce et modérée, par opposition au fouet de Zoïle.
— Hist. ecclés. Bâton pastoral , marque de dignité que portaient les abbés, les évêques et même les papes.
— Hist. relig. orient. Lieu dans les églises d'Orient, séparé de celui où se tenaient les pénitents et les catéchumènes de deuxième ordre.
— Bot. Genre de plantes ombellifères, dont une espèce originaire de Perse fournit Vassa fieiida, employée comme antispasmodique.
FERVEMMENT. adv. ( pr. fer-va-man ).
D'une manière fervente, avec ferveur. Il s'acquitte fervemment de ses devoirs de religion.
FERVENT, ENTE. adj. (pr. fervan ; du lat. fervent, part, de ferveo, je brûle). Qui a de l'ardeur, du zèle, de la ferveur. Ce dernier mot s'applique plus particulièrement aux actes de religion, de dévotion. Prière fervente. Zèle fervent.
FERVER. s. m. Myth. et philos, parse. Selon le Zend-Avesta , les types a la ressemblance desquels Ornuiz créa tous les êtres. Les fei vers de Zoroastre et de Baliman sont les premiers et les plus purs de tous. Chaque être a son ferver.
FERVEUR, s. f. Ardeur, zèle, sentiment vif et affectueux avec lequel ou se porte aux exercices de piété , de charité , de dévotion. Prier, servir Dieu avec ferveur. La ferveur de sa dévotion, de son zèle. Il est encore dans -a première ferveur. Une ferveur passagère. Ils célébraient avec une sainte ferveur les repas communs du charité qui précédaient lea saiuls
FESS
mystères. (Mass.) 11 ne faut pas confondre la (erreur d'une piété raisonnable avec les excès ■ Indiscret. (Boai.j La vie cénobitique n'a qu'une saison de fen w. Rayn.)
— Prov. Ferveur de novice. Ferveur passagère.
FMtSAlE ou FRESAIE. s. f. Ornith. L'un des noms de l'orfraie,
FERZE. s. f. Mar. Sur la Méditerranée, une largeur de toile d'un lé, pour faire de
FESCENIVm, INE. ndj Ant. roui. De Fescennie, qui appartient à Fescennie, vile d. Etrurie. Il Vers fescennins, poésie Jescennine.
ncieuse qui piss»
ville à Rome. Elle régna longtemps chez les Romains, dans leurs pièces dramatiques.
FESCH (Joseph). Oncle de l'empereur Napoléon Né à Ajaccio, eu 178C, entra dans la cainère ecc.ésiastique : archevêque de Lyon en 180-2, cardinal en 1808; président du concile de Paris en 1810 , mort a Rome eu 1839.
FESSE, s. f. (du lat. fissus, fendu, parce que ces partiel sont séparées par une fente profonde ). Anat. Chacune des deux éminei.. es arrondies qui foi'menl le derrière de l'homme. Se dit aussi du singe et du cheval. Les fess's sont formées par la peau et une épaisse couche de tissu cellulaire qui recouvre les trois muscles fessiers. (Renauld.)
— Art culin. et bouch. La fesse du bœuf se nomme cimier , celle du mouton gigot, celle du porc jambon.
— Mar. Les parties de l'arrière d'un bâtiment qui s'arrondissent plus ou moins en s'élevant au-dessus de la flottaison.
— Prov. fig. et pop. N'y aller que d'une fesse. Agir mollement dans une affaire. || Avoir chaud aux fesses. Etre saisi d'une grande peur.
|| Se battre les fesses d'une chose. S'en moquer.
l'ESSE-CAHIER. s. m. iam. Expression de dédain pour désigner celui qui f;agne sa vie à faire des rôles d'écriture, || PL, des festecahiert.
FESSE-CHAMBRIÈRE, s. m. Homme qui est amoureux des servantes. |j PL, des fessechambrières.
FESSÉ , EE. part. pass. du v. Fesser. S'empl. adjectiv. Ecolier fessé.
FESSÉE, s. f. Action de fesser; coups donnés sur les fesses. Fam.
— Prov. et pop. Pour une bonne fessée , le derrière ne tombe pas. On peut en être quitte pour une mercuriale, pour des reproches.
FESSE-MAILLE, s. m. Un avare, un vilain, un ladre, un homme qui se ferait fesser pour une maille. || PL, des fesse-maille. Il est popul.
FESSE-MATTHIEU, s. m. Fam. Homme ladre, avare, usurier ; homme qui prête sur gages. Sobriquet peu courtois, dérivé de face de Matthieu. Avant sa conversion, St Matthieu était publicain et sans doute usurier. On prétend reconnaître à la. face les prêteurs a la petite semaine : de là la locution de face de St Matthieu ou de Matthieu, pour désigner un usurier ; puis, par corruption, ou plutôt par insulte, on a dit fesse de Matthieu ou fesse-Matthieu.
I Vous avez, dit-on. môme «cquls en plus d'un lieu Le titre d'usurier et de /csse-matt/lteu. (Regard.
FESSE-PINTE, s. m. Un ivrogne, un intrépide buveur, un homme qui a bientôt fait, dépêché ou vidé sa pinte. || Pi., des fessepinte. 11 est popul.
FESSER, v. a. 1" conj. Donner le fouet; frapper les fesses avec la main ou les verges. Il se ferait fesser pour un liard.
Car enfin en vrai ladre il a toujours véeu; Il se ferait fesser pour moins d'un quart d'éea. (Mol.) Je sais que pour un sou, d'une ardeur héroïque, Vous vous feriea fesser dans la place publique.
(Kscsau.)
— Fig. et fam. Fesser le vin. En boire beaucoup sans danger.
— F'esser le cahier. Faire beaucoup de rôles d'écriture; l'écrire rapidement, le gtossoyer.
— Techn. Dans les fabriques d'épingles, Battre un paquet de fils de laiton, à force de bras, sur un billot, en le tenant d'un côté, et tournant de l'autre à mesure qu'on le frappe.
FESSEUR , EUSE. s. Celui ou celle qui fesse, qui fouette, qui aime à fouettai. Fam.
— Techn. Ouvrier qui tourne les têtes d'épingles, qui les rogne et qui les coupe.
— Fam. C'est une mire fesseuse. Qui fouette fort et souvent.
FESSIER , ÈRE. adj. Anat. Qui appartient, qui a rapport aux fesses. Veine fessière. || Muscles fessiers. Us sont au nombre de trois : le muscle grand fessier, qui est placé a la partie | ostérieure du bassin, et a la partie supérieure et postérieure de la cuisse. Le muscle moyen fessier, qui est situé en partie au-dessous du premier. Le muscle petit fessier, situe au-dessous du précédent, qui se fixe en bas au grand trochanter. || Ariere fessière. L'une des branches de l'hypogastrique ; elle sort du bassin et se divise a sa partie postérieure en deux branches, l'une superficielle, l'antre profoude.
FESSIER, s. m. Anat. Les deux parties ebaroues qui composent le derrière de l'homme; les fesses. Un gros fessier. 11 est lies lain
— Se dit aussi pour Muscle fessier. Le grand fessier. Le petit fessier.
ÎLSSOIR. s. m. Agrio. llouu servant à eu-
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lever le gazon des terres qu on veut écobuer.
FF.SSON. s. ni. Agric. Large piocha dont on se sert pour biner la vigne.
OMB. ». f. Metrol. Ancienne mesure agraire. Ce qu'un homme peut, en un remuer de terre aveo un fessoir.
FESSOLR s. m. Techn. Espèce de oelleou de bêche a l'usage des sauniers.
FKSSli , LE. adj. Qui a de gioaies basai Trè8-fam.
l'ESTAL, ALE. adj. Hist. eccles. Qui ap Si aux fêtes.
— Polygr. EpUre festale. Épttre sur le» ' de l'Eglise, attribuée à un patriarche d' Aie :. due nommé Athanase.
FESTIN, s. m. (du lat festum, jour de fèf , parce qu'on faitdes festinsen Ces jours-là). 1 quel, repas somptueux et solennel. Festin t\ dide, délicat, superbe, magnifique, frugal, délicieux, brillant, solennel, somptueux, r . charmant, champêtre. Grand festin. Le luxe, l'appareil, la pompe d'un festin. Faire f' Festin chaui[è'.re. L'usage des festins a été commun a tous les siècles et à tous les pays. A pi es avoir bien reposé notre corps par oe festin champêtre, nous primes congé de notre hôtesse, aussi contente de notre visite que nous étions satisfaits de sa réception. (B. de St-P. L'Ecriture dit qu'Abraham fit nu grand festin le jour qu'il sevra lsaac. (*•*) Le luxe et l'appareil des festins n'y sont pas, mais l'abondance et la joie y sont. J.-J. Kouss.) Après le sacrifice nous faisions un festin champêtre. (Fén.j
Ce n'est pas que je me pique De tous vos festins de roi. (La Fosi.isi.) La grâce, l'industrie et la délicatesse Présidèrent alors aux festins de la Grèce. Bsicuoni.)
— Se dit aussi des animaux.
La chèvre qui, pendue aux roches buissonneuses. Compose son /««fin de ronces epiueusos. (Dauiu.)
— Ce mot peut s'allier à des idées de tristesse et d'horreur. Un festin barbare, horrible, cruel, sanguinaire, abominable, exécrable.
Bourreau .le votre fille, il ne vous reste enfin,
Que d'en faire à sa mère un horrible festin. (11. sus.',
— Prov. Il n'es! fettin que de gens chiches. Ceux qui vivent avec une grande épargne aiment à paraître magnifiques dans les occasions d'éclat. || Il n'y avait que cela pour tout festin. Il n'y avait que cela a manger.
FESTINÉ , ÉE. part. pass. du v. Festiner. S'empl. aijectiv. Notables festinés.
FESTINER. v. a. 1" conj. Donner un banquet, un festin; régaler, traiter splendidement. C'est ainsi que vous feslmez les dames en mon absence, et que vous leur donees la musique et la comédie. (Mol.]
— v. n. Fam. Faire festin, grande être en régal.
Il vient : Ion festins, l'on mange; Chacun était en belle humeur. La Fomaim ) Enéas se mit en débauche.
Table à droite, et puis tablo a gaucho
Neuf jours entiers on festina. (Scaisou.)
FESTIVAL, ALE. adj. Hist. eccles. Qui a rapport à une fête de l'Egli<e.
— Lettres festivales. Lettres que s'écrivaient les premiers évêjues, à l'occasion de quelque fête ou de quelque solennité
FESTIVAL, s. m. S'est dit pour Jour de fête, solennité, réjouissance.
— Grande fête musicale, colossa.e 'y jphonie exécutée par les virtuoses de tous les pays. M. Berlioz a donné plusieurs festivals lors de la dernière exposition de l'industrie.
FESTIVIEN, ENNE. adj. Entont. Se dit de certains papillons diurnes.
FESTIVITÉ. s. f. (rad. festin). Grand appareil de festin. Mes mémoires secrets assurent qu'il tressaillit de joie en pensant qu'une citation à si longs jours indiquait une séance solennelle et une festintt de premier ordre. (Bnll.-Sav.)
FESTON, s. m. Guirlande ou faisceau de petites branches d'erbres, garnies de leu-s feuilles et entremêlées de ieurs, de fruits, etc., qui sert ordinairement de décoration, et qu'on suspend alors par leurs extrémités, de manière que le milieu retombe. De festons odorants la palais se o>core. (Soumet.)
Du temple, orné partout de f*Ac*t magnifiques.
Le peuple saint en foule inondait les portiques. Kac ]
— Antiq. Guirlandes dont on parait la têts des victimes qu'on allait Usinai»,
Do festons odieux ma fille couronmà*
Tend la gorge aux couteaux par bob p«r» ipstStiin
— Archit. Ornements représentant des *39tons, employés dans les décors des bâtiments Ce ne sont que festons, oe ne sont qu'astragales. (Boil.)
— Techu. Découpures en forme de festons que les lingères, les brodeuses, les tapissicrn, fout aux étoffes pour habillement, pour ameublement.
— Poét. et fig.
Je verrai de mes fils los brillantes années Cuchcr non front flétri tous leurs Jeunes feston». _ , L.a..,,...)
FESTONNE, EE. part. pass. du v. Festonner. S'empl. adjectiv. Collerette festonné* Elle choisit uu érable à fleuis rouges, /('Wonn' de guirlandes d'apios, et qui exhalait les parfums les plus suaves. (Chuteuub.)
FÊTE
FESTONNER, v. ». 1" conj. Dessiner broder, découper en festons, faire du feston; ouvrage de femme qui consiste à ourler ou découper en feston le bas d'une robe , le bord d'un mouchoir, l'extrémité d'une manchette, etc.
— Absol. Cette ouvrière festonne avec art.
— Fig. Cette mer qui roule autour de nous t qui festonne nos rivages. (Galibert.)
— Fig. et fam. Aller en zigzag, étant ivre.
— SB festonner, v. pron. Etre festonné. Dès que la nuit est tombée dans le Ramadan, les minarets se festonnent de verres de couleur.
Galibert.) Les sombres sapins se festonnent «iors du vert le plus tendre. (B. de St-P.)
FESTOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Festoyer. S'empl. adjectiv. Hôte bien festoyé.
FESTOYER, v. a. 1" conj. S'est dit pour Fétoyer. V. fétoyek.
— Fig. Je festoie et caresse la vérité, en quelque mainque je la trouve, et m'y rends allègrement, et lui tends mes armes vaincues, de loin que je la vois approcher. (Moutaig.)
— sb festoyer, v. pron. Etre festoyé.
FESTUCACÉ, ÉE. adj. (du lat. festuca ,
paille). Bot. Qui ressemble a une fétuque. |] festdcacées. s. f. pi. Famille de plantes graminées.
FESTUCATRE. s. m. Helmint. Sorte de verg intestinaux monostomes.
FÉSULE. Géogr. anc. Ville d'Étrurie, au N.-E. de Florence en Italie, célèbre par ses augures. Aujourd'hui Fiésole.
FÊTE. s. f. (du lat. festum, fait de feriari, être oisif, chômer). Solennité, pompe religieuse; honneurs rendus à un dieu, à la mémoire d'un fait important; jour d'assemblée et de réjouisaances. Fête auguste, pompeuse, pieuse, sacrée, splendide, élégante, brillante, fastueuse, villageoise, champêtre, bocagère, etc. Lesfétes sont la partie d'un culte la plus brillante et la plus populaire. (Bouchitté.) Tous les peuples ont eu leur culte public, et par suite leursfêles. (Id.) Chez toutes les nations pendant les jours de ftte on ne rendait pas la justice, tout travail cessait ; le peuple se livrait à des réjouissances ; on offrait des sacrifices, on faisait des festins, on célébrait des jeux. (Duroz.) La plus ancienne des fêtes primitives des Juifs est le sabbat, institué par Dieu lui-même le septième jour de !a création. (Id.) Les principales fêtes chez les Grecs consistaient en assemblées solennelles où l'on célébrait des jeux publics. (Id.) Le caractère àes fêtes romaines était grave et austère sous les rois et dans les beaux temps de la république. (Id.) Les fêtes principales des Egyptiens avaient été, comme celles des Perses et des Indiens, établies d'après les époques naturelles de l'année. (Dupuis.) L&fête d'Adonis était la plug célèbre de l'Asie occidentale. Cette fête nrait deux parties, l'une consacrée à la douleui , i autre à la joie. (Id.)
Rlalto n'entond plu» le chant des barcarolles, Des ftttt do Saint-Marc- le» beaux jours sont passés (C. Diistiski.)
— Re.i{,. cathol. Jour particulièrement consacré à des actes de religion ; cérémonies religieuses par lesquelles on consacre ce jour. Les fêles de Pâques, de Noël, de la Pentecôte. Les dimanches et fêtes. Le» quatre grandes fêtes de l'année. Les fêtes mobiles. Fête annuelle, simple, double, semi-double. L'Eglise catholique a affecté de mettre dans les fêtet qu'elle a établies la pompe la plus grande et la majesté la plus imposante. (Bouchitté.) Leg filet instituée» et célébrée» par l'Eglise catholique sont de deux genres : celles qui ont raport au dogme, qui célèbrent les mygtères qui en font partie ; celles qui ont pour objet d'honorer les saints, les ronfesspurs et les martyrs. (Id.) Telle était cette alliance nouvelle de la Grèce et de l'Italie, non pas seulement dans les fêtes de l'art, mais dan» les f êtes du culte. (Edg. Quin.)
— La fête des morts. V. morts. || Fête des ânes. V. lus. || Vêt' des fous. V. foc. || Fête des innocents. V. INNOCENTS.
— Fêtes fériées. Les fêtes qui sont d'obligation , à la différence de celles qui n'étant pis reconnue» par l'Etat, se célèbrent seulement dans l'Eglise et en quelques lieux particuliers.
I| Fêtes carillonné»!. Leg grande» fi
guae catholique, qui se distinguent dès la veille
par le «on de toute» les cloch
— Fête pntrontile. Le jour de la fête du ■aint sou» l'invocation duquel est l'église roi»»i»le ou principale d'une ville, d'un village.
— Fêtes ,lr- f.imille. Rejouissance» qui se font dan» le» faaillM, a l'occasion de quelque heureux événement , mariage , naissance , re~ tour, etc. , dans quelques compagnies , des a«gemblée» particulières , de» corps de métier . etc. Le» fêtet , lien» dei famille» , font
gaiement la forte de» sociétés. (Ou e jouir et de faire loutf «'■• amis, il leur doutait «ouvent A'» fêtes, (lin- I petite» It's font l'agrément de ma Tieilleeee. (Volt.)
.aje veux l'Cn i-iM.bro une (>tt touchant* Jcnable comme vous, comme via* innocente.
I '«nue.)
— Fam. et pop. Les qarront de la fêtr. Jeu. ié§ gen», parent» ou amis , qui •<■ parent pour flanier , et pour faire le» honneur» de la fête, pnncips'ement aux nuées
— Isi fête d'une personne. Le jour de la fête •iu gain! dont cette personne porte le nom.
- Kam V.ixier sa fête. Faire un festin à »e» amis, le jour du sa fête.
FÊT1
— Réjouissances publiques qui se font en certaines occasions extraordinaires. Fêtes de village. Fêtes rustiques. Fêtes champêtres. 11 faut aux hommes d'un même pays des jours de communes émotions, des jours de fêtes, que ce soit le plaisir ou la religion qui les rassemble, qu'ils se pressent autour d'une table ou d'une idole. (Ourry.) Les ministres eurent ordre de prodiguer les fêtes aux princes voyageurs. (Thiers.)
— La fête pris dans un sens général. Advient que le plus souvent les courtisans ne vont que pour parer la fête. (Comin.) Jamais de l'indigence on n'a chômé la fête. (Boursault.) Laissons venir la fête avant que la chômer. (Mol.) Avart le saint ne chômons pas la fête. (Fabre d'Egl.,
Et ces fleurs qui là-bas entre elles se demandent S'il est ftte au village, et pour quel saint nouveau On les laisse aujourd'hui ai longtemps manquer d'eau. (Boilbad.)
— Fig. et fam. Il ne se vit jamais à pareille fête. Jamais il n'éprouva semblable aventure.
— Troubler la fêle. Troubler la joie , les plaisirs d une réunion publique ou particulière.
Mais quelqu'un troubla la fête
Tandis qu'ils étaient en train. (T.* Font.)
— Faire fête à quelqu'un. Lui fairo un accueil caressant, empressé.
Ces deux veuves en badinant, En riant, en lui faisant fête. (L* Fost.)
— Se faire une fête ou une fêle de. Se promettre du plaisir, de l'agrément.
— Se faire de fête. Se mêler des affaires d'autrui.
— Art dram. Divertissement de chant et de danse qu'on introduit dans un acte d'opéra, et qui interrompt ou suspend toujours l'action. On distingue entre fête et divertissement. La fête est pour les tragédies, et le divertissement pour les ballets.
— Prov. Tant dure le fin, tant dure lafête. On se divertit tant qu'on a de l'argent, au risque de se trouver réduit à la diète, quand on n'en aura plus. || Il n'est pas tous lesjoursfêle. On ne se réjouit pas tous les jours. On n'a pas tous les jours le même bonheur. || Il n'y a pas de bonne fête sans lendemain. Quand on s'est diverti un jour, il n'y a pas de raisons pour ue pas recommencer le jour suivant. || La fête passée , adieu le saint. On promet quelque chose dans une occasion solennelle; le lendemain, on ne s'en souvient plus. || Aux bonnes fêtes , les bons coups. Les méchanls prennent souvent l'occasion des bounes fêtes pour exécuter leurs mauvais desseins. || Deviner les fêtes quand elles sont venues. Dire des choses que tout le monde sait; annoncer des nouvelles qui sont déjà publiques. || Aux vêpres onconnatt la fête. On juge d'un livre par la préface, d'un festin par ses apprêts.
FÊTE-DIEU. s. f. (se dit par ellipse pour la Fête de Dieu,. Relig. Fête consacrée au mystère de la présence réelle dans l'Eucharistie, et qui se célèbre le jeudi qui suit le dimanche de la Trinité. En France, depuis le concordat de 1802, elle se trouve reportée au dimanche suivant. Les belle» prière» de saint Thomas d'Aquin , la solennité de» cérémonies, les reposons, les fleurs dont on sème la route de la procession, tout contribue à donner à la Fête- Dieu un caractère de joie et de magnificence. (F. Denis.) La célébration de la Fête-Dieu, dans beaucoup de villes, et surtout à Paris, a perdu la plus grande partie de sa pompe, de» puis que les processions et le» reposoirs sont concentrés dans l'intérieur de» églises. (ld.)|| PL, des Fêtes-Dieu.
FÊTÉ, ÉE. part. pas», du r. Fêter. S'empl. adjectiv. Saint fêté. La vanité de l'hon m . t la source de ses plu» grandes peines; et il n'y a personne de si parfait et de si fête, a qui elle ne donne encore plu» de chagrin que de platsir. (J.-J. Rouss.)
FÊTER, v. a. 1" conj. Chômer, célébrer, solenmser une f. te.
— Célébrer la fête de quelqu'un.
— Fêter quelqu'un. Lui faire fête, lui témoigner pu des loin», par de» égards, qu'on a du plaisir à le voir; faire une fêle, .le» réjouissanns, pour lui prouver le plaisir qu'on a de le posséder. Quand le jour il élait ai
fête par tous le» Danoi», il fallait qu chaque tente il but et enaatat, iA. Duval.)
Il n'est que deux maux dans le vie;
Defa.nl d'argent et de santé;
San» l'un on (Ht mal su mi*.
. Sans l'autre on on est mal (été (Dsr»n »cs.)
— Prov. C'est un saint qu'on ne fêle pat. C'est un nomme qui n'a ni crédit ni autorité.
FÉTEl.'R. ». f. (du lat. fetere, «entir mau- Tai»). Puanteur, exhalaison fétide d'i corp».
Il i I \ i m littér. reponte ou junemmt d'un sage. rad. turc ou arabe fatu ou Jeta, ens II «t. ott. Ni m mupliti, fort
même du Grand Seigneur, un plul célèbre» miiphti» de (,'onstantinoplo ont rédige le» fetfas en I' U DOea, pour faciliter
t'étade e( l'application de la loi.
<>n m'a trop aec u»A d'aimer peu Mnnstapha | rto» vislr». ses diran». »<>n muphli. se» frlftt. l'.lfnl rr mol arsbe e»t bien dur à l'oreille. (Veiv 1
• ' l I' "I '. m. dl pOTttg. fetmo, cho»e 00, charme v. ■ in qp.'tm d'iilic a, de» iiole» gio»»icre», de» objet! quelconque», de» pierre», fie» ||. | m 1rs Heure» et le»
»nuvs_t(.'» rev m un dieux. !>•« ado-
rateur» de» fétiche». Fétiche national I
FEU
domestique. Fétiche personnel. Il manque peu de chose à l'enfant pour adorer des fétiches.
(Tissot. l
— Adjectiv. Les dieux fétiches. Les divinité» fétiches. Le culte des dieux fétiches.
— Nom donné au serpent devin, à des vautours, des poissons, des insectes, que les naturels de quelques pays sauvages adorent et mettent au rang de leurs dieux.
FÉTICHISME, s. m. Le culte des dieux fétiches; le dernier degré de l'idolâtrie. C'est l'adoration des choses où l'action divine se manifeste le moins, tel qu'un morceau de bois brut ou de pieFre. Le fétichisme est la première religion des hommes encore dans l'enfance de leur intelligence. (Virey.) Le fétichisme, qui a ses prêtres comme tout autre culte, après avoir fait choix de l'objet de son adoration, le fait bénir par des prêtres. (Tissot.)
— Fig. Adoration aveugle d'une personne, de ses défauts, de ses caprices.
FÉTICHISTE, adj. et s. des 2 g. Hist. relig. Qui adore les fétiches, qui tient aux erreurs du fétichisme. Les sauvages ont plusieurs fétiches. Si c'est un animal, le fétichiste ne mange jamais de la chair de cet animal. Ce serait un crime de le tuer. (Tissot.)
FÉTIDE, adj. des 3 g. (du lat. fetidus, puant, qui sent mauvais). Qui a une odeur forte et désagréable. Ces marécages sont couverts de plantes aquatiques et fétides. (Buff.)
FÉTIDIER. s. m. Bot. Genre de la famille des myrtiuées, originaire de l'île de France, renfermant des arbres d'une odeur infecte.
FÉTIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est puant, fétide.
FÉTOYER. v. a. 1" conj. (rad. fête.) L'y se change en i devant un e muet. Je fétoie , tu fétoies, il fétoie , etc. Bien traiter quelqu'un , le régaler , lut faire faire bonne chère. 11 est famil.
FÉTU. s. m. (du lat. festuca, paille/. Brin de paille qui n'a point été brise par le fléau. La vanité a été donnée à l'homme eu partage; il court, il bruit, il meurt, il fuit, il chasse, il prend une ombre, il adore le vent ; un fétu est le gaiij de son jour. (Charron.) fondant que la fourmi chétivo et misérable.
Vit trois jours d'un fétu. (L« Font.)
— Par extens. Chose de néant, chose vile.
— Anc. législ. crim. Barre de fer dont l'exécuteur se servait pour briser les os a ceux qui étaient condamnés au supplice de la roue.
— Jeux. Tirer au court fétu. Tirer au sort avec plusieurs fétus.
— Prov. Chercher fétu à l'étrain. Épi'.oguer, disputer sur les moindres choses. || Prov. Cela ne vaut pas un fétu, je n'en donnerais pas un fétu. Cela ne vaut absolument rien.
— Fig. et pop. Un cogne-fétu. Un homme qui se fatigue, qui se donne beaucoup de peine pour ne rien faire. V. co«ne-fetu.
FÈTU-EN-CUL. g. m. Ornith. V. pailleen-ccl.
FÉTI'QITE. s. f. Bot. Genre de plantes mouoeotylédones, de la famille des graminées. FÉTUS, s. m. Anat. V. fqetu».
FBU. s. m. (du celt. fo, chaleur, feu, d'où le lat. fnrus, feu ; foreo, brûler. On écrivait anciennement fœu ). Phys. L'un des quatre élément» admis par toute l'antiquité, et qui n'egt mitre chose que le résultat de l'ignitiini, c'est-à-dire un dégagement simultané de calorique et de lumière produit par la combustion des corps dits combustibles, tels que le bois, le charbon, la houille. Le feu fut généralement regardé comme l'élément le plug immatériel , celui qui , par sa pureté, son activité, s'approchait le plu» de la Divinité. Platon le désigna comme l'élément d'où provenaient les dieux. Les Mages l'adoraient comme la puissance universelle et intelligente. On en admettait deux espèces : le feu élémentaire, incréé, immaculé, source de toute création ; et le feu terrestre, moins Dur, restant imprégné des matières grossières qui servent à le produire. Au moyen âge , la philosophie, toute anstotélienne, continua de regarder le feu comme un élément, et de nos jours le vulgnire,
de» hommes instruits dans de» facul tés étrangères aux sciences physiques, n'ont point encore cessé de le désigner par Ce fut lentement dans la moitié du dernier
■léole que l'on attaqua
qualité génératrice du fin élémentaire. L»
le la combustion établie pai l'nesiley et Lavoisier, en «'élucidant chaque jour, cltaça jusqu'aux dernier» trait» de la pnissa mentalre du bll. Des cette époque il d'être un élément, un corp», une aubgtanca quelconque. Ce n'e»t plus que l'effet complexe de combinaisons el de mouvement», Ainsi, n'off-aiit plu ,-, le feu
l'etl toujours refusé a une bonne définition. Dan» celles que les physicien» et le» chimistes ont dottnéet, on ne désigne pa» ce qui c'est que le feu. On dit par quel moyen 16 piodn, lenl la chaleur, la cnmbusiion, l'igulllon • '( la humaine a niaiéna liser, g Individualités par la nom de feu cet
■ • de causes et d'effets qui appartiennent an même ordre de phénomène» i i qui
• > inhlrnt M confondre potU ilan» no-
t qu'une Idée simple. Ain«i dan» lr philosophie moderne, qui ne l'appuie que n* M physique», [a mot feu n'indique p]
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rien que la généralisation de cette série d'effets transitoires ressortant de la combustion, et dont la durée n'excède pas celle des causes réelles mises en activité, en un mot l'effet patent, lumineux, très-complexe , provenant de la combustion de l'oxygène et d'une base. Feu vif, actif, créateur, générateur, nature!, artificiel, léger, subtil, puissant, prompt, captif, assoupi, éteint, endormi, réveillé, alimenté, nourri, chaud, ardent, dévorant, étincelant, pétillant , mourant , clair, âpre. Le culte du feu. Les adorateurs du feu. La nature, les propriétés du feu. Le feu volatilise l'eau. Faire sortir du feu d'un caillou. Une pluie de feu. Le feu des volcans. Uu feu souterrain. Une mer de feu. Un déluge de feu. Un torrent de feu. Une colonne de feu, dont le sommet touche à la nue, descend sur l'arbre, et le consume avec le malheureux qui s'y était sauvé. (Marm.) Cinq minutes après le vaisseau turc fut enflammé, et le feu gagna aussitôt les trois autres vaisseaux qui fermaient l'entrée du port. (Rulh.) Le seul parti qui reste a prendre dans ces solitudes immenses, pour se garantir de la dent meurtrière du serpent et de sa force funeste, est de mettre le feu aux herbes déjà a demi brûlées par l'ardeur du soleil. (Lacép.) Que le courroux du ciel allumé par mes vœux, Fasse pleuvoir sur elle un déluge de feux. (Coca.)
Dans la terre et dans l'air sa chaleur épandue, Comme un fleuve do (eu circulo et s'insinuo. (Castbl.)
— Dans le discours ordinaire, il est pris pour exprimer le principe de la lumière et de la chaleur, le calorique.
Lorsqu'à la voix d'un Dieu l'univors se forma.
Dans le feu créateur quand l'homme s'anima. iTtioais.)
— Amas de corps en combustion. Grand feu. Petit feu. Feu vif, ardent, clair, âpre. Bon feu. Beau feu. Feu de reculée. Feu à rôtir un bœuf. Feu de charbon, de fagots, de gros bois, de tourbe, de paille. Les feux d'un bivouac. Uue étincelle de feu. Faire du feu , bon feu , grand feu. Le feu commence à prendre , à s'allumer. Apportez un peu de feu. Allumer, souffler, attiser, entretenir, éteindre, coavnr le feu. Faire rougir un métal au feu. Faire cuire quelque chose devant le feu. Brûler quelqu'un a petit feu. S'approcher du feu pour se cbaulfer. Tourner le dos au feu. Tomber dans le feu. Mettre le pot au feu. Je regarde comme un amusement tendre et agréable de le voir cet hiver au coin de mon feu. [M™ de Ser.) Le lieu d'assemblé*; est une salle à l'antique, avec une grande cheminée où l'on fait un grand/eu. (J.-J. Rouss. | Ailleurs le feu mugit dans la forge brûlante, (Delille.)
Le feu qui semble éteint souvent dort sous la cendre. Qui l'ose réveiller peut s'en laisser surprendre. (Cosa.)
— Incendie , embrasement. Le feu est à tel endroit. On a mis le feu à cette maison. Le feu d'un incendie. Le feu couvait depuis plusieurs jours. Le feu a pris à ce lambris. Le feu a gagné le plancher, puis le toit. La ville était tout en feu. Crier au feu. Courir au feu. Il y courut comme au feu. Eteindre le feu. Se rendre maître du feu. Le feu a tout consumé, tout anéanti, tout dévoré. Les ravages du feu Le feu était si allumé qu'on n'osait en approcher, et l'on n'espérait la fin de eei embrasement qu'avec la fin de la maison. M"' de Sév.) Ils travaillèrent si bien qu'ils Coupèrent le feu. (Id.) Là grondait un volcan , ces feux sont assoupis. (Delille.)
Ir» (tu qui se déploie et qui dans son passage S'anime en dévorant l'aliment de sa rage. (Voit.)
— En parlant des feux allumés pour éclairer un camp, Parny a dit : Des jeux mourant» la tremblante clarté. Et Voltaire : D'un feu mourant les pâles étincelles.
— Par métaphore. Foyer, cheminée.
— Et par extension de ce sens métaphorique, Famille, ménage, On Dompte deux cent»
feux dans ce village.
— Lueur des flambeaux, torches, fanaux, etc. 11 est défendu de chasser an feu , de pécher au feu. Il y avait des feux allumés sur la côte.
e îles '.■m. sur dei raiueaux. Je ne »aig Ile distanoc nous étions eu mer, maig on
voyait le» feux du Havre.
— Coup d'arme t f u. Particulièrement le
feu que font les soldat» en tirant sur l'ennemi.
Feu soutenu. Fi Feu
ton. Feu de file. I inl Fin roulant.
i ■ f> n d'une plaoi Feu croisé Feu d'enfilade.
Faire feu sur quelqu'un II était sous I" feu
des ei i u tei f b g Boutenir le feu.
Feu ragent. Feu on Feui de file on de
deux rani-'s. F'eu roulant. F. n lies vif leu hien nourri Faire feu dis deui borda. Feu d bord, leu ,ie nâboi I i ■ ne Bonrenait qu'il
n'était [Binais allé BU feu «sut émotion. Mniate.i On ne pouvait alui a eux qu'en traver»ant le
cage, aoua le/nt de leur arMllerie, Volt») Flic inapend t sa mil an bataille
et «e couvrit du '"< dl ''.s ,1e ca-
non. Thiera, Ut de œi »a neaui arrift le
premier a l'entrée du port, • l y n «t» longi.
expoaé au f>" de i» bitt intre '» «
v annemia, I I c»non» de c, •
- berge» , « i« la
flamme le» échniiffuii le» hallencs faisaient f>« Id I,c vaisseau, »rm-
a un volcan liaqa aat con-
• i au de Un», vomit au rirh»»» de» feu* rn-
— Météore brillant , foudre , éclair». On vit de» feui huiler dan* l'air. L'air était tout en f.-u p. ihI»„i .. i mage.
— Ia' i m M • disent, par pér,pht»«o, dtt •*-
ait!*, pOW l-e» «»tre«; le leu
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rid fclaifl , rour Loi èoleir», et prennent en iténèritl le mot feu comme synonyme de Lumière lueur, clarté Le* feux du firmament. Le, feux du jour, du soleil , de la lune, dea étoiles LerVude l'éclair allumé par 1 orage. URoucher.) Sur de) ailea de/su l'éclair vole et serpente. (B.-Ijorm.) Cependant cei . aux ecou ...aient les bois et lei campagnes se ranimer aux/eu* du jour naissant. fMarm.)
Comme un fleuve embrasé le dieu du Jour .'«l.uee , Engloutit dans «on loin l'épumo do lithon, Et d'un torrent do feux inonde l'horixon.
(Eut»*»-) Sous cette sone nrdonte, 04 l'orme desséché meurt ton» le» feux du Jour. (Di»«»-Bi»»0
— Chaleur excessive. Les feux de l'été. Les feux de la canicule.
— Remède brûlant, cautère. 11 faut appliquer le feu à cette plaie. Employer le fer et le feu pour quelque opération «le chirurgie. Donner, mettre le feu a la jambe d'un cheval.
— Fig. Le brillant, l'éclat, la vivacité de certaine choses. Tantôt le serpent se forme en cercle et darde une U»gie de feu. (Chateaub.) Dans »e« jeux le feu brille, il sort de nos naseaux ,
Son orcill
6a bouche est éeumante
le béi ses membres frémissent.
(Rossit.) Les attributs de ton Dieu Sur les astres dans la nue, Sont écrits en traits de feu (LirlAMC.)
— Inflammation, chaleur vive. Le feu de la fièvre. Je ressens un grand feu dans les entrailles. Le feu est encore à cette plaie. Avoir la bouche tout en feu , le palais tout en feu. 11 était si fort en colère, qu'il avait les yeux tout en feu, que le feu lui sortait par les yeux, que le feu lui montait au visage. Etre tout en feu.
Fig. Ardeur, violence, véhémence des
sentiments , des passions , des grands mouvements de l'âme. Le feu de la jeunesse. Le feu des passions. Le feu des désirs. Amortir le feu de la concupiscence. Quand le premier feu, le feu de sa colère sera passé. Le feu du courage. Cela parut diminuer le feu de son zèle. L'esprit est un feu qu'un accident et qu une maladie amortissent sensiblement. (F'.èch.) L'âme est un feu que Dieu nous a confié; nous devons le nourrir de ce que nous avons de plus pur. (Volt.) Travaillons tandis que nous avons encore du/ou dans les veines. (Id.) La nature nous a donné ce feu avec lequel on ne sent jamais la langueur de l'âge. (Id.) Le Jour qui de leurs rois vit éteindre la race Eteignit tout le feu de leur antique audace.
(RàClM.)
De Zopire éperdu la cabale impuissante Vomit en vain les feux de sa rage expirante.
On dit bien Ce feu de la colère , c'est un trope que tout le monde entend. Mais vomir les feux de sa rage présente-t-il une image claire et distincte? Je ne le crois pas, et je trouve dans cette expression plus d'emphase que de justesse et d'effet.
— Particulièrement Ardeur, violence de l'amour, l'amour lui-même. Des feux constants, fidèles, dévorants, vifs, ardents, allumés, nourris, éteints, amortis , coupables, crim-nels, légitimes, innocents. Sondez bien votre cœur, et voyez s'il est possible d'éteindre le feu dont il est dévoré. (J.-J. Houss.) On feu pur et sacré brûlait dans nos cœurs, (id.) Si tu ne partageais plus mes feux , tu partageais encore mes peines. (Id.) One de ses extrémités brûie des feux de l'amour, et l'autre de ceux de la guerre. (A. -Martin.,1 "Le feu de son amour brûle encor dans ses vers. (La Harpe.) Les feux de amour , se joignant aux secrètes influences de la saison, lui inspirent une nouvelle ardeur et de nouveaux désirs. (BulT.) . . . Quand le cceur brûle d'un noble feu. On peut sans nulle honte en faire un noble aven. (Moulu.) — Dans une tragédie de Raciue, Pyrrhus dit à Aiidromaque :
Vaincu, chargé de fers, de regrets consumé, Brûlé de plas de feux que jo n'en allumai.
Le poète mêle le propre avec le figuré. Ce vers a été fort critiqué. C'est un concetti à l'italienne , et on l'appellerait aujourd'hui un calembourg.
— Dn beau feu. On amour sublime, généreux. L'amour qu'on éprouve pour une personne d'un rang illustre. Tu ne partageais plus nies /eux. (J.-J. Rouss.)
Vivacité, chaleur, verve , en parlant des
/acuités intellectuelles et du mode d'expression. Cet orateur a du feu. Cet écrit est plein de feu. Ce peintre , ce poète ont beaucoup de feu dans l'imagination. Le feu du génie. Ce cheval a beaucoup de feu. C'est un esprit tout de feu , une âme de feu. Tes sentiments sont écrits en caractères de feu. i J.-J - Rouss.) Le (tu dans les écrits suppose de la vivacité, des figures multipliées, des idées pressées. (Volt.) Le feu n'est un mérite dans les discours et dans les ouvrages que quaud il est bien conduit. (Id. ) L'attention qu'où donne à la connaissance des règles et la crainte qu'on a de paraître les ignorer, diminuent le feu de l'imagination. (Condili.)
Viens ren-mer encore 1* feu de mon génie affaibli par les ans. (B.-Lou.) Tu sait par les aooents do ta voix énergique Kloctruio, nos cœurs de ton feu poétique. iGlNtsl*».)
— Fig. Les mouvements violents causés dans les Etats par la guerre, par les séditions, par lei troubles civils , par les insurrections
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populaire!. Rallumer le fen de la guerre. Cet événement fa.llit mettre en feu toute l'Europe. Eteindre le feu de la sédition. On a fait courir de mauvais bruits qui ont mis eu feu toute la ville.
— Ce qui porte de la chaleur, ce qui la développe. Ce vin a beaucoup de !eu. Cette eaude-vie a perdu de son feu a cause de sa vieillesse.
— Fig. et fam. Un feu roulant de saillies, d'épigratnmet. Plusieurs saillies, plusieurs épigrammes lancées coup sur coup. A la fin du dîner, la conversation devint un feu roulant d'épigrammea et de saillies, toutes plus vives les unes que les autres. || Piov. et fig. Courir comme au feu. S'empresser se porter avec ardeur vers quelque chose. Quand on annonçait que lalma jouerait dans une pièce, tout le monde y courait comme au feu. La barque aui huîtres vient d'arriver; on y court comme au feu. || Fig. Ktre dans son coup de feu. Dans l'enthousiasme , dans la chaleur de la composition. || Erre de feu, tout de feu pour quelque chose. Eu être fort engoué. 11 est tout de feu pour cette opinion. || Fig. Ktre entre deux feux. Dépendre de deux personnes d'une volonté opposée. || Fig. Le feu lut sort par les yeux. Se s yeux sont étincelants de colère. || Ne bouger du coin du feu. Se chauffer sans cesse. || Ne bouger du coin de son feu. Garder toujours la maison. || N'aimer que te coin de son feu , les plaisirs du coin du feu. Aimer la vie retirée.
|| Il n'a jamais quitte le coin de son feu. 11 n'a jamais voyagé. || N'avoir ni feu ni lieu. Etre vagabond, sans demeure assurée; être réduit au dernier degré de la misère.
Mais moi. grâce au destin, qui n'ai ni feu ni lieu, Je me loge où Je puis et comme il plaît à Dieu. (Ben.)
— Fig. Prendre feu. S'irriter , s'émouvoir , s'enflammer. Vous prenez feu bien aisément. C'est un homme qui piend feu tout de suite, qui prend feu pour la moindre chose. || Prendre l'air du feu. Prendre un air de feu, et pop. Prendre une poignée de feu. Se chauffer a la hâte , et comme en passant. || Feu d'enfer. Feu ttès-grand, très-violent. 11 y a toujours un feu d'enfer dans cette verrerie. \\N'y voir que du feu. Etre tellement ébloui, qu'on ne voit rien. ÎSe comprendre rien a quelque enose. || Jeter de l'huile dans le feu. Exciter une passion déjà très-lorte , tres-violente; aigrir des esprts qui ne sont déjà que trop aigris. Le mari et la femme étaient déjà fort mal ensemble ; est arrivé ledirecteur, qui a jeté de l'huile dans le feu ; les voilà irréconciliables. || Jeter feu et flamme. Se livrer à de grands emportements de colère. || Jeter sonfeu. Faire d'abord preuve de talent, de génie , et ne pas réaliser ensuite les espérances qu'on avait données. Cet auteur a jeté son feu , tout son feu dans le premier acte de sa tragédie, il est froid dans le second ; il est de glace dans tout le reste. j| Jeter son feu, tout sonfeu. Faire et dire tout ce qu'inspire la colère, de manière qu'on est plutôt apaisé. || Il se jetterait dans le feu pour lui. 11 ferait tout pour lui prouver son affection et son dévouement. || Se jeter dans le feu pour éviter la fumée. Pour éviter un petit inconvénient, tomber dans un plus grand embarras. || Mettre le feu à la cheminée. Manger des mets trop salés, trop épicés , a cause de l'irritation que ces condiments peuvent porter sur les voies digestives. || Mettre le feu sous te ventre à quelqu'un. Exciter quelqu'un à faire ce qu'on désire qu'il fasse. || Mettre les fers au feu. Commencer à s occuper sérieusement d'une affaire. || // n'y a pomi de fumée sans feu , de feu sans fumée. 11 y a toujours quelque chose
de vrai dans les bruits qui circulent. || Si l'on n'est pas brûlé par le feu , on est noirci par la fumée. Si les mauvaises compagnies ne font pas broncher la vertu , elles ternissent la réputation, et souvent corrompent les mœurs. || Mettre le feu aux etoupes. Déterminer tout à coup un mouvement impétueux , une passion violente, comme l'amour, la colère. || Mettre le feu aux poudres. Exciter la haine , la discorde, la sédition , par ses discours, par ses conseils. || Par exagération et par allusion aux anciennes épreuves judiciaires , Mettre ou ne pas mettre sa main au feu, comme preuve d'une persuasion qu'on éprouve , d' me conviction profonde dont on est atteint. J'affirme que cela est ainsi, j'en mettrais ma main au/eu. (Boiste.l || Il n'est feu que de bois vert. On a quelquefois besoin de l'activité des jeunes gens dans les grandes affanes. || Il n'esifeu que de gros bois. Pour faire de bonnes affaires^ il n'est que de gros capitaux. || Faire feu qui dure. Ménager son bien, ne pas faire trop de dépense. Ménager sa santé. Buvons , mangeons , dormons et faisons feu qui dure. (Kac.) | Feu de paille. Feu qui ne dure guère. Passion qui commence avec ardeur et qui bientôt s'éteint. Cet amour si violent ne fut qu'un feu de paille. La sédition n'était qu'un feu de paille. || Le feu est à telle marchandise. On la recherche avec empressement, on se la dispute , on se l'arrache. || Faire grande chère et beau feu. Faire une très-grande dépense. || Faire feu violet, du feu violet. Faire quelque chose qui éclate d'abord , où il paraît de la vivacité , mais qui bientôt se dément. || Employer le fer et le feu. Oser des moyens les plus violents pour parvenir a ses fins. Les tyrans du monde emploieront le fer et le feu pour empêcher la liberté de naître, et de s'étendre. || Ces! le feu et l eau. Se dit de deux choses tout à fait contraires l'une a l'autre. || Le feu se met dans ses affaires. Le feu est dans ses affaires. Ses affaires sont dérangées ; ses créanciers le poursuivent.
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— Art culin. Donner le feu trop chaud, trop ardent à la viande. I.a faire rôtir à trop grand feu. || Montrer une chose au feu. Présenter une chose au feu pour la sécher ou pour lui donner un laibie degré de cuisson. || Faire griller, mettre quelque choie au feu d'enfer. La faire griller a un feu de charbon tres-ardent.
— Style théât. Feu. Rétribution accordée aux artistes, soit indépendamment de leurs appointements, soit pour en tenir lieu quand ils n'ont pas d'engagement annuel, ou qu'ils ne sont chargés qu'accidentellement d'un ou de plusieurs rôles, ou pour un nombre déterminé de représentationa. Ce mot dérive sans doute de l'usage de la lumière dont les artistes ont besoin <lans leur loge pour s'habiller, ou du chauffage. L'usage, dans les grands théâtres surtout, est d'allouer des f.-ux pour chaque rôle ou chaque représentation.
— Art vètér. Feu St-Antoine. Maladie qui attaque les brebis sous l'apparence de boutons douloureux. || Feu on mal rouge. Maladie des brebis dont le symptôme le plus remarquable et le plus constant est une rougeur qui se répand sur toute la peau.
— Chim. Feux chimiques. Les différents feux employés en chimie. || feu de suppression. Celui qu'on met sur la matière qu'on veut brûler. || Feu nu. Appareil distillatoire posé immédiatement sur le feu. || Feu de sable , feu de cendres, feu de limaille de fer. Appareil dans lequel le vase qui contient les maiières qu'on veut faire chauffer est entouré par dessous et sur les côtés de sable , de cendre ou de limaille de fer qui communique a ce vase la chaleur dont elle est atteinte d'abord , et dont elle a tempéré la violence qui serait résultée de son action directe. || "heu de fusion* Charbons allumés autour d'un creuset qui contient la matière qu'on veut mettre»en fusion. || Feu de réverbère. Feu qui a lieu dans un fourneau couvert d'un dôme ou chapiteau.
— Chir. Feu actuel. Fer chaud qu'on applique sur quelque partie du corps, au lieu d'un caustique, pour y produire une escarre. || Bouton de feu. V. bouton.
— Hist. et myth. anc. Feu sacré. Feu perpétuel que les anciens entretenaient dans quelques-uns de leurs temples. Ohjet principal du culte des anciens Persans et encore aujourd'hui des Guèbres ou Parsis, leur descendants, comme symbole du feu primitif ou de la faculté créatrice de la Divinité, d'où sortit Ormuzd. Chez les Romains , Vesta était adorée comme la déesse du feu ou comme le feu lui-même. L'extinction du feu sacré de Vesta était regardée comme un présage funeste.
— Fig. Feu sacré. Sentiments nobles, généreux et passionnés , qui se conservent et se communiquent. Le feu sacré de la liberté. Nourrir, entretenir, rallumer le feu sacré. Le feu sacré des beaux-arts. Ce poète est animé du feu sacré. Cet écrivain manque du feu sacré, n'a pas le feu sacré. Le feu sacré veille plus sûrement dans un cœur pur que sur l'autel de Vesta. (Boiste.)
— Mar. Feu. Phare établi sur une côte. || Feux ou fanaux allumés pendant la nuit sur un bâtiment, pour indiquer la position qu'il occupe, la route qu'il suit. Cacher ses feux. Montrer ses feux. Eteindre ses feux. || Porter le feu. Fonction réservée au vaisseau amiral qui, la nuit, porte tous ses fanaux allumés, pour guider le reste de la flotte. || Donner le
feu à un bâtiment. Chauffer les parties d'un bâtiment sur lesquelles on veut appliquer du brai ou du goudron.
— Pathol. Feu Saint-Antoine. Espèce d'érysipèle ou de charbon pestilentiel. || Feu vo.age. Sorte d'éruption qui vient au visage, et particulièrement aux lèvres, surtout chez les enfants.
— Phys. Feu électrique. Phénomène qu'on aperçoit lorsque la matière de l'électricité étant suffisamment rassemblée et dirigée d'une manière convenable , éclate et brille à nos yeux, s'élance comme un éclair, embrase, fond, consume les corps susceptibles d'être consumes, et produit sur ces corps on dans ces corps plusieurs effets du feu ordinaire. || Feu potentiel. Feu qui existe 'en puissance dans toute substance caustique , et qui a , comme le feu apparent, la propriété de produire une escarre sur les parties où on l'applique. || Feu central. Feu qu'on suppose au centre de la terre, et que plusieurs physiciens ont regardé comme la cause de la végétation et de la formation des métaux. Il Feux chinois. Sorte d'imitation des feux d'artifice, au moyen de transparents. || Pompe à feu, machine à feu Machine avec laquelle, au moyen de la vapeur de l'eau bouillante, on élève 1 eau. || Feu St Elme, Nom donné à des feux volants qui sillonnent l'horizon après une tempête, s'attachent aux mâts, aux gtéements, mais sans les brûler ; espèces de gaz produits par les exhalaisons qui accompagnent les orages et en présagent la fin. Les marins d'occident les appellent feux St-Xicolas Ste Claire, ou Ste-Hclène. || Feu follet. Feux follets. V. follet. || Feu grégeois. V. orhgeoi's.
— Prat. Feu. Les bougies qui, aux audiences des criées, sont allumées pour déterminer la durée du temps pendant lequel on peut enchérir. Aucune adjudication ne peut être faite qu'après l'extinction de trois feux.
— Dans l'anc. légist. Le supplice du feu , ou dans un sens absolu, le feu. Supplice qui consistait à brûler l'homme, les livres, etc., condamnes au feu. Combien d'hommes, combien de livres ont été condamnés au feu par le fanatisme!
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— Pyrotechn. F eu d'artifice. Feu préparé avec art et composé de divers combustibles, parrrr. lesquels la poudre a canon tient le premier rang, pour être tiré dans les réjouissances publiques ou particulières. La fête se termina par un brillant feu d'artifice. || Lance a feu. Sorte de fusée emmanchée, qui sert a mettre Le Pu | une pièce d'artillerie ou d artifice. || Pot a /eu. Vase rempli de combustibles, qui brûlent an moyen d'une forte mèche; gros lampions destinés à éclairer dans les rues et dans les places publiques, lors des fêtes nocturnes.
— Théol. Le feu de l'enf-r. Les tourments des damnés. Le feu du purgatoire. Les peines que souffrent les âmes qui sont au purgatoire.
— Techn. Feu d'atteinte. Feu vif et âpre qu'on donne au fourneau , des le commencement de la cuisson du verre peint. Il Couleur de feu. Rouge vif et éclatant. On ruban couleur de feu. || Donner le premier feu à une étoffe en teinture. La passer pour la première fois dans une teinture bouillante. || Feu de lampe. Appareil dans lequel le vaisseau qui contient la substance qu'on veut échauffer, reçoit et communique la chaleur toujours égaie d'une lampe allumée. || Mettre le feu au four. Commente.à chauffer le four pour cuire le pain, etc. On ne fait que mettre le feu au four. || Passer quelque chose au feu. Passer quelque chose au travers de la flamme. La toile d'amiante se blanchit en la passant au feu.
— Feux de joie. Feux qu'on allume dans les rues ou sur les places publiques, en signe de réjouissance. [| Feu de la Saint~Jein . Feu qu'on allume le jour de la Saint-Jean, en 'éjouissance de l'a-rivee du soleil au solstice d'été qui commence les longs jours.
— Couper le feu Dans un incendie, Abattre une ou plusieurs maisons qui touchent celles qui brûlent, afin de ne point laisser au feu de communication avec celles qui se trouvent au delà.
FEU ! Excl. Commandement par lequel oc avertit les soldats de tirer.
FEU , EUE. adj. (abréviation de functut , défunt ; functus vitd , quitte , débarrasse de la vie, qui s'est acquitté de la vie). Feu mon père. Feu la reine. Mon feu père. La feue reine Feu ses oncles. Feu les princesses. Ses feux cousins. Les feues princesses. Je viens de mettre en vers dans le moment feu monsieur le duc d'Orléans et son systèmeavec Law. (Volt.) J'ai ouï dire a feu ma sœur que sa fille et moi naquîmes la même année. .Montesq.) Le du de *** doit à la bienveillance dont l'honorait 1» feue reine les bonnes grâces de l'emjyereur (De Salvandy.)
— Comme an le voit par les exemples cidessus , feu est invariable lorsqu'il est placé avant l'article ou un adjectif qui détermine le substantif; on lui refuse même la pluralité Mais cette distinction faite assez généralement, il est vrai, et recommandée par l'Académie, d après le P. Bonhours , paraît ridicule à la plupart des grammairiens de nos jours. El nous sommes fortement de l'avis de ces derniers , qui veulent abolir ces bizarres exception: .,<_: ne font que multiplier sans motif, sans néces site, les difficultés de la langue. Du reste, les écrivains d'aujourd'hui font subir au mot feu tous les accidents des autres adjectifs, et nous avons vu avec plaisir la Société grammaticale, il y a quelques années, porter atteinte à la règle des grammairiens , en approuvant le féminin dans cette phrase : Un des salons est entièrement orné de tètes d'étude d'après l'antique, toutes dessinées par la princesse royale, feue reine de Wurtemberg. (***)
FEUDATAIItE. s. des 2 g. Dr. féod. Vassal, celui ou celle qui garde un fief, et qui doit hommage au seigneur suzerain. Le comte de Flandre était feudataire de la couronne. 11 était feudataire d'un tel. Les grands feudataires de l'Empire.
FEUDISTE. s. m. Droit féod. Homme versé dans la matière des fiefs. Celui qui avait soin de mettre en ordre les chartiers des seigneurs féodaux. Un savant 'eudiste. Ce substantif se prend quelquefois adjectivement. On docteur feudiste.
FEUDXI.ADB. s. f. ,'rad. feuille). Bot. Expansion laminée ou foliacée de certaines piautes, comme les mousses, les fougères.
FEUILLADE Franc. d'Aubusson, vicomte de La). Maréchal de France, issu de la famille du giaud maître d'Aubusson fut un des plus zélés serviteurs de Louis XIV.
FEUILLAGE s. m. ( pr. feu-ia-je ; rad. feuille,. Bot. Assemblage de feuilles qui son: adhérentes aux rameaui des arbres. Feuillage naissant, jeune, épais, touffu, sombre, hospitalier, frais, obscur, tendre, vert, fleuri, pâle flétri, discret, miel, stérile, odorant, embaume, inodore. Se mettre à couvert sous le feuillage. Le cèdre du Liban donne un joli feuillage.
Le même sue, changeant de parfum, de saveur, Forme le bois, le fruit, le feuillage et la fleur (Dit.)
— L'ombrage , l'épaisseur des feuilles ; un toit, un dôme de feuillage, de verdure; le rideau du feuillage, la chevelure des arbres. Des écureuils noirs se jouent dans l'épaisseur des feuillages. (Chateaub.) Les avares sont comme les mines d'or, qui ne produisent ni fleurs ni feuillages. Volt.) Le NU du vert acanthe admire le feuillage. (Del.) La racine étant presque toujours dérobée aux regards, on peut dire que le feuillage donne seul un caracteae à la plante. Il croit avec elle ; il la dirige dans
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les airs où il protège de son abri les tendres
rameaux. Chargé de fonctions absorbants et
secrétaires, il est a la fois le pourvoyeur et
l'ornement de la tige à laquelle il communique
son balancement ondulent. (Kératry.)
Mais souvent la séphyr agite la verdure,
Le feuillage frémit , so soulève et murmure. (Si-1^»b )
Un chône audacloux
Do Eon front mutilé menace encor tes cicux,
Et for d'être semé d'un reste de feuillage ,
Sur lu mousse brûlée ouvro un informo ombrage.
(GlUlSKT.)
— Amas de feuilles vertes détachées de l'arbre. Un Ut 'de feuillage. Se coucher sur du feuillage. , , .,
—Bot. Branches d'arbres, couvertes de ternies. Faire un arc de triomphe avec du feuil-
&ge- , „
— Delille a employé ce mot pour la coroJe, l'ensemble des pétales ; il a dit en parlant des fleurs :
Nous changeons en parfums leurs feuillages flétris.
— Feuillage a été employé aussi pour Année. Mon cœur depuis quatre feuillages
Brûle pour toi des" mômes feus. (Bus db Sainm.)
— Certaines représentations capricieuses de feuillages , soit en sculpture , soit en tapisserie, etc. Bordure ornée de feuillage. Damas à grands feuillages.
FEUILLAISON, s. f. (pr. feu-iai-ton ; rad. feuille). Bot. Apparition des feuilles sur un végétal. || Epoque où une plante commence à prendre de nouvelles feuilles.
FEUILLANT, s. m. ( pr. feu-iant). Hist. relig. Religieux de l'étroite observance de St- Bernard. L'abbaye chef de l'ordre des feuillants était au village de Feuillant en Languedoc, d'où ils ont pris leur nom.
— Hist. de la révol. fr. Membre d'un club nommé le club des feuillants en 1792, qui s'assemblait dans le ci-devant couvent des feuillants.
adj. Le parti feuillant. Les membres de
ce club et ceux qui partageaient leurs opinions, par opposition au parti jacobin.
FEUILLANTIN. s. et adj. Membre du club ou de la faction des feuillants.
FEUILLANTINE, s. f. Art culin. Sorte de pâtisserie feuilletée.
FEUILLANTINE, s. f. Comm. relig. Religieuse de l'étroite observance de St-Bernard. L'ordre des feuillantines a été institué par don Juan de la Barrière, abbé réformateur des feuillants.
FEUILLANTISME. s. m. Hist. révol. Opinion des royalistes modérés qui avaient adhéré de bonne foi, mais sans vues ultérieures, à la déclaration constitutionnelle de 1791. Les chefs du parti des feuillants étaient La Fayette et BaiUy.
FEUILLAim s. m. ( pr. feu-iard; rad.
feuille). Econ. rur, Branches d'arbres garnies de leurs feuilles et mises léchées en fagot, afin de les conserver pour l'hiver. Les animaux mangent ces feuilles faute d'autre végétal. Les leuillards les plus usités et les meilleurs sont ceux d'orme, de charme et de blanc d'Hollande. (Morog.)
— Large feuille. Il faisait enfler le potage et farcir la soupe de grands feuillards de laitues. (Gur.man d'Alfar.)
— Blas. Ornement d'un casque, qui pend autour de l'écu.
_ Techn. Branches de différents bois et principalement de saule ou de châtaigner, qui, i étant fendues en deux, servent aux tonneliers à faire de3 cercles.
— adj. m. Fer feuillard. Fer livré au com- I merce en bandes larges et plates, tel que celui ! qui est propre a faire des lames de scies, les cercles des tonneliers et les cercles dont sont garnies les jantes des roues de voiture.
I MILLE, s. f. (pr. feu-ie; du lat. folium; dérivé du gr. »4Ucv|. Organ. végét. Expansion membraneuse, ordinairement plane, verte, naissant sur la tige et les rameaux, ou sortant immédiatement de la racine des plantes, des arbres surtout. C'est l'organe principal de la végétation, le pins important de tous, puisque c'est lui qui donne naissance à tous le* autres, et que ceux-ci n'en sont qu'une modification. La feuille se compose de fibres plus ou moins étalées et de tissu cellulaire ; les fibres sortent en un faisceau appelé vulgairement queue, ou botaniquement pétiole ; dans ce cas les feuilles sont dites petmhct. Quand les feuillet lont adhérentes à In tige même et qu'il n'y a pas de pétiole, elles sont dites tesnles. On distingue dans la feuille le limbe, et dans le limbe le» nervures et le parenchyme. Le* feuilles impies sont celles dont les parties sont également adhérentes entre elles ; et les feuilles composée! , celles dont certaines parties nommé' s foliolet sont articulées sur le pétiole commun, l'ar leur disposition les feuilles servent quelquefois à conduire l'eau de la pluie dans les inmeaux, des rameaux dans la branche, de la branche au tronc, du tronc aux racines; et quand la pluie est abondante les racines conduisent l'eau dans la terre. La f"iiille par son cote inférieur a des rapporta immédiat* avec le» vapeurs de l'océan souterrain ; et par ton côté supérieur avec celle»
aérien ; c'est elle qui reçoit l'eau des i Elle est faite pour l'ordinaire en foi langue. Comme 11 y a des feuille* lies petites, il y en a aussi de très grandes. Ainsi le bananier possède det feuillet que let tauvaget em-
ploient à un grand nombre d'usages économiques. Une seule de ces feuilles donne a un homme une ample ceinture , et deux peuvent le couvnr de la tète aux pieds , des deux côtés. Considérées sous le rapport de leur forme, les feuilles sont faites de différentes manières; ainsi il y en a en bec d'oiseau, en coquille, en écope ; d'autres enfin sont disposées en recouvrement, comme les tuiles d'un toit.
— Epith. bot. 1" Par rapport à leur forme. Feuille linéaire , découpée , dentée , entière , pétidlée, subpètiolée, avortée, rudimentaire , florale, opposée, partagée, disséquée, crénelée, pinnatiséquée , pinnatifide , pinnatipartiie.pedahséquée, pédalifide, pèdalipartite , développée , déchiquetée, raide , subulée, aciculaire, ensiforme, ovale, falciforme, cunéiforme, orbiculaire, elliptique, lancéolée, cordiforme, triangulaire, etc. || 2° Par rapport à leur nervation. Feuille penninerve , rectinerve , curvinerve, peltinerve, digitinerve, trioerve , quinquinerve , angulinerve , triplinerve , quintuplinerve, palminerve, pédalinerve. || 3" De la lorme par i apport à la nervation. Feuille pertuse, mucronée, aplculée , ridée, bullée , boursouflé», cloquée, crépue. || 4° Par rapport à leur position. Feuille flottante, aérienne, submergée, solitaire. || 5' A leur durée. Feuille annuelle, bisannuelle , trisannuelle.
— Locut. bot. La nature des feuilles. Le parenchyme, les stomates, l'épiderme, les nervures, la nervation des feuilles. Le pétiole, le limbe ou la lame de la feuille. Les pages inférieure, supérieure de la feuille. La base, le sommet de la feuille. Dissection des feuilles. Le squelette d'une feuille.
— Feuille verte, argentée, pâle, légère, mobile, jeune, nouvelle , séchée, flétrie, jaunie , juune, veloutée, agitée , tremblante. Grande feuille. Petite feuille. Feuille mince, èpais.se. Feuille pointue, aiguë, lisse. Le murmure des feuilles. La chute des feuilles. Un arbre garni de feuilles. Feuille de figuier, de ebéne, de palmier. Les feuilles du mûrier servent a nourrir les vers à soie. (Lav.) Le cochléana aux feuilles arrondies en cuiller, et l'oseille rouge aux feuilles pointues, qui croissent ensemble sur les rivages brumeux du Spitzberg , fournissent aux marins, par leur mélange, le plus puissant des antiscorbuliques. (B. de St-P.) Les chardons étoiles et les vigoureux verbascums étouffent sous leurs larges feuilles les gazons anglais, (ld.) Las feuilles naissantes , plissées avec un art céleste, rompent leurs étuis résineux, écailleux, laineux qui les préservaient du choc des vents et.de la morsure des gelées, (ld.) Le blé reçoit du ciel, dans ses feuilles etagées, de longs filets d'eau que, l'hiver, il ne pompait de la terre que par ses racines, (ld.) Le peuplier , aux feuilles tremblantes et murmurantes, imite le mouvement et le gazouillement des eaux. (ld.) Variées dans leur port comme dans leurs teintes, les feuilles se groupent, se divisent, s'étalent ou flottent avec grâce. (Kérat.) Des milliers de feuilles d'un vert tendre s'échappaient du sein des bourgeons vivifiés par une rosée bienfaisante. (Poug.)
L'aquilon siffle, et la ftuilU des bois V flots bruyants dans les airs tourbillonne
(MllWOTB.) Tu m'as dit : les feuillu des boi»
A tes yeux Jauniront encoro, Mais o'ost pour la derniéro fois. (I».)
Do moment enmomont, la feuilletnr latorro En tombant interrompt lo rêveur solitaire. (Diulli.j
Périphr. Des bois les dépouilles jaunies.
Des bois la dépouille séchée. La chevelure des arbres, des bois des forêts. La verte chevelure des arbres.
— Vulgairement on appelle feuilles . ce que les botanistes nomment pétales, bractées, spathes, cotylédons, feuilles séminales , collerettes. C'est ainsi qu'on dit une feuille de rose. Rose à cent feuilles. Le docteur voit a ses pieds une feuille de rose, il la ramasse, il la pose délicatement sur la surface de l'eau. (L'abbé Blanch.)
— La chute des feuilles. La saison ou les feuilles tombent. Mourir à lachute des feuilles.
— Diff. gram. Après feuille de. le substantif «e in-t au singulier s'il est pris dans un sens spécifique, et au pluriel, s'il est pris dans un sens collectif, individuel. Si, dans une bataille, un Romain en souvait un autre des mains de l'ennemi, on lui donnait la couronne civique. Cette couronne n'était que de feuilles de chêne. (B de St-P.) Le bec-de-grue a feuilles de vigne a des feuilles ovales, moulantes et pubesc-nt. s, qui ont l'odeur du baume quand on 1:3 frotte. '(J.-J. Rouss.)
— Vin ou boit de Jeu» feuilles. Vin, boit de deux ans, parce qu'on ne fait du vin que tous les ans; parce que l'on compte les années du bois a partir de l'année qui suit celle de leur coupe. , , .,, „
— Prov. Il l'en ira avec les feuille:;. 1 rophétie trop souvent vérifiée, qu'on hit sur l'inspection d un malade qui ne parait voir survivre au prochain automne. |l Qui a peur des feuillet n'aille point au fol 'J " craint le péril ne doit point aller ou il s en trouva II Trembler comme la feuille. Avoir grand'peur. Métaph. prise des feuilles que lo moindlt vent agite, qui ticir.blent au moindre vent. || Voir ta teuille a 1 envers. KtM sur le dos. an pie i des arbres 61 de manière a voir le dessous des fottilU ».
VI»* la Loi» .1" nonlojpie, VUmiI tous ces tapis verts.
On l'on Tirnt rovflf ■» trogne,
. |« ftn'itt s ■'«aven
— Par extens. Une feuille de papier. Morceau de papier fait ou taillé carrément, et qui ordinairement se plie en deux parties qu'on nomme feuillets. Une main de papier doit avoir vingt-cinq feuilles ou cinquante feuillets.
— Feuille volante. Feuille de papier imprimée ou écrite, qui est seule et détachée. Cet écrit n'est qu'une feuille volante qu'on vend dans les rues. Cela était écrit sur une feuille volante.
— Journal d'une feuille imprimée, qui paraît tous les jours ou à des époques déterminées. Les feuilles publiques. La feuille du département. Feuille périodique.
— S'empl. comme syn. de Page. Le monde est un grand livre , dont celui qui n'a vu que son pays natal n'a lu qu'une feuille. (Oxenst.)
Feuille de présence. Celle que doivent signer les membres d'une société , ou les employés d'une administration , pour constater leur présence. Signer, arrêter, parapher, viser la feuille de présence ; ou simplement, la feuile.
— Cahiers volants sur lesquels on écrit chaque jour ce qui concerne le courant des affaires publiques ou de l'économie particulière.
— Dans les collèges , Feuilles imprimées de l'auteur qu'on explique aux écoliers, et sur lesquelles ils peuvent écrire ou entre les lignes ou à la marge. Ce sens a vieilli.
— Adm. milit. Feuille de route. Ecrit qui indique la route et les logements d'une troupe, ou même d'un soldat isolé en voyage. |] Ane. adm. La feuille des bénéfices. La liste des bénéfices vacants à la nomination du roi. Dans un sens analogue , La feuille des pensions.
— Anat. Feuille de figuier. Assemblage de sillons rameux et profonds , creusés à la face interne de l'os pariétal.
Archit. Feuille d'acanthe. Sculptures qui
font l'ornement du chapiteau de l'ordre corinthien. || Feuille d'eau. Celles qui sont simples et ondées ; ornements des balcons et des grilles , etc. || Feuille de laurier. Ornement du chapiteau corinthien , partagé par bouquets de trois feuilles chacun. || Feuille d'olivier. Ornement du chapiteau corinthien, partagé par bouquets de cinq feuilles. || Feuille de persil. Ornement du chapiteau corinthien, qui est découpé plus mince que la feuille d'acanthe.
— Blas. Fasce ou bande danchée d'un seul côté.
Bot. Nom donné à plusieurs sortes de
plantes ; ainsi on a appelé : Feuille de buffle. Une ortie de Java. || Feuille d'Inde. Une plante de la famille des lauriers. || Feuille de crocodile. Une sorte de sainfoin. || Feuille percée. Une variété de draconte. || Feuille romaine. Une espèce de mûrier blanc.
— Bouch. Feuille de foie. Un des lobes du foie d'un bœuf , d'un veau , d'un porc , etc.
Chir. Les parties mortes qui se détachent
d'un os. En ce cas , on dit qu'un homme s'exfolie. || Feuille de myrte. Instrument pour nettoyer le' bord des plaies. || Feuille de sauge. Sorte de bistouri.
— Conchyl. Feuille de laurier. Espèce d'huttre. || Feuille de tulipe. Coquille du genre inodiole. || Feuille de chou. L'hippope.
— Eutom. Feuille de chine. Lépidoptère nocturne. || Feuille ambulante. Genre d'insectes de l'ordre des orthoptères.
— Joaill. Petite lame de métal que les. joailliers mettent sous les pierres précieuses pour leur donner plus d'éclat.
Mar. Feuille bretonne. Fort bordage intérieur dans un grand bâtiment. || Feuille de panneau. Les deux parties du panneau qui ferment l'écoutille , quand ce panneau n'est pas d'une seule pièce.
Miner. Parties qui se détachent de certains corps en lames très-minces, comme l'ardoise, le talc et les pierres feuilletées. || Feuille d'or, feuille d'argent. Se dit quand ces métaux ont été battus extrêmement mince et qu'Us ont l'apparence d'une feuille de papier. || Feuille d'elnm. Couche de vif -argent appliquée derrière une glace.
— Sculpt. Feuilles d angle. Celles qu on sculpte aux coins des cadres et des plafonds.
|| Feuilles tournantes. Celles qu'on sculpte autour d'un corps circulaire.
— Techn. Feuille. La feuille de papier préparée par les êventaillistes pour recevoir nue peinture ou d'autres ornements, il Certains ornements qui imitent des feuilles d arbre* ou de niante* One broderie en feuilles d olivier. Une broderie en fouille* de cbène, de laurier etc.
:i feuillu à dos. Feuilles représentées dennpliéet dans un ouvrage de broderie. || Légères planches de métal passées au laminoir, feuilles rie fer de ferlilimc, de linc , d or et d arcent. Il Les châssis d'un paravent qui se plient l'un sur L'autre. Dll paravent de six fi do hait feuilles. || Feuille de batterie. Plaque mince d'acier qui garait la face de la pattene le* fusils à pierre. Le silex foit feu sur la leuille. || Se dit aussi de diverses choses II " " !""' ''R'»»"- U-ton, feuille de verre. Partager
■ H f'=«'lle» »u n'°yen de
la scie a refendre.
Feuille en tram. Feuille tirée ' OU. Il Fm.llle de m,se en tra.n.
et fouille* que tir* llmpril'urtm de u marge, «a "-
Otnture, et,-. Il Veuille, en blanc
... que d'un côté. Il '•""'/'/'"priinon feuille do papier qu on fit» en plut
ou moins de feuillets, suivant le format du volume où elle doit entrer. Feuille blanche. Feuille imprimée. Imprimer une feuille. Corriger une feuille. Feuille d'épreuve. Renvoyer la feuille a l'imprimeur. Tirer une bonne feuille. Plier une feuille in-4°, in-8", in-12. Demifeuille. Ce volume a trente feuilles. Chaquj numéro de ce journal a trois feuilles d'impression.
FEUILLE , EE. part. pass. du V. Feuillet?. S'empl. adjectiv. Paysage bien feuille. Les arbres feuilles des Indes donnent , comme en Europe, de l'ombre sans danger. (B. de St-P.)
FEUILLE, s. m. Partie d'un paysage qui représente le feuillage des arbres. Feuille léger, varié , pesant, monotone. Feuille large, lourd, sans caractère.
— Manière de peindre, d'imiter les feuilles. Le feuille est un objet important de l'art du paysagiste. (Boutard.)
— Blas. Feuilles des plantes, lorsqu'elles sont d'un émail différent de celui des plantes qui se trouvent dans l'écu.
FEUILLÉE. s. f. (rad. feuille). Couvert d'arbres taillés , berceau de treillage recouvert de plantes sarmenteuses , en usage pour la décoration des jardins. Dormir, danser sous la feuillée. || Epith. Verte, épaisse, obscure, sombre, mobile, agitée, hospitalière, odorante, fraîche.
Des ebantres du printemps la foule réveillé» , Au Bouffie des zéphyrs mêlant Ba douce voix, Du sein do la douce feuillet , Charme le silence des ttolt. . (Uomimi.I
— Techn. V. feuillkttï.
FEUILLE-MORTE, adj. des 2 g. Qui est d'une couleur tirant sur celle des feuilles sèches. Couleur, ruban feuille-morte. Satin feuille-morte. Etoffe feuille-morte. Les feuilles périodiques qui veulent se parer des fleurs les plus éclatantes sont celles qui se voient le plus tôt condamnées par la raison à porter la plus triste de toutes les couleurs , celle do feuille-morte. (Ségur.)
Se prend quelquefois substantivement.
Un beau feuille-morte , c'est-à-dire un beau teint couleur de feuille morte.
FEUILLEIt.v. n. 1" conj. (pr. feu-ié). Peint. Représenter les feuilles des arbres, le feuillage. C'est un talent rare que celui de bien feuillir. (Acad.)
Prendre des feuill"S ; se garnir de feuilles.
Ces arbres commencent afeuiller.
FEUILLERE. s. f. Miner. Veine de terre dans une mine.
FEUILLEIIET. s. m. (pr./<u-ie-rei). Techn. Outil de menuisier qui sert à dégauchir le bois, et à former des feuillures. Les fers de feuil'leret sont simples et doubles, c'est-à dire que l'un fait la rainure, et l'autre la languette des joints de planches, des frise3 de parquet. FEUILLET, s. m. (pr. feu-iè). Chaque partie d'une feuille de papier qui a été pliee ou coupée en deux, en quatre, en huit, etc., et qui, dans la feuille écrite ou imprimée, a son recto et son rerso, sa face et son envers, leuille àquatre feuillets. Feuillet d'un in-folio. Feuillet d'un in-douze. Déchirer quelques feuillets d'un livre. Tourner le feuillet. Sauter un feuillet.
— Fig. Le monde est un grand livre écrit de la main de Dieu, qui n'a que trois feuillets, lo Ciel la terre et la mer. (*'*) Chaque jour de ta vie est un feuillet de moins. (Boinv.)
— Anat. corap. Le troisième estomac des ruminants, présentant à sa face interne des parties lamelleuses comme celles qu'on voit sous le chapiteau des champignons agarics.
— Bot. Les petites parties minces et lamelleuses qui garnissent perpendiculairement le dessous des champignons agaric*.
— Mar. Feuillet de sabord. Planche endentée du sabord.
Miner Partie mince d'ardoise ou de
pierre M. de Bougainville a trouvé aux îles Malouincs des pierres qui te divisent par/eut.-
— Techn. Flanche mince , propre à faire det panneaux de menuiserie. || Pou de veau qui . dans les métiers ou dans les machines à carder fixe les pointes des cardes. || Rouleau de laine préparée pour être filée. U Espèce de scie tournante à l'usage des tonneliers.
— Typogr. Petite réglette très-mince , dont on se sert pour égaliser les blancs.
FEUILLETAGE, s. m. Action de feuilleter
— Pâtiss Manière de feuilleter la pâle en l'étendant au rouleau , puis en la pliant su. elle-même et la roulant de nouveau, et en conspuant ainsi , jusqu'à ce qu'elle ait arqu.s le nombre de teuillets qu'on veut lui donner.
— 1* pâtisserie elle-même quand elle est cuite après le» diverses manipulations du feuilletage. Feuilletage délicat, léger.
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loter. S'empl. adjectiv. Cette «peodto » été bien teuilletée et peu lue. Livre fciiiUoie. l'Aliène bien fru.lietée. t.âtesu feuilleté.
No .,„ll.-m point to. mains , Jour et Bah£ j"*»*-
--('onrlivl. Qui e*t compote de feuillet* réuni* et dont le* eitfémilél font laillieeo tille) EeuiUi _ Bote* Qui en garni tur le cité dune
Une mince plut ou moint allongée. Antenne*
fCUlllCté«S.
FEUT
_ Miner. Qui eit diviié en lame» mince» .Me» tin fouilleU d'un livre. Cassure, llrncture feuilletée.
FrUll.LETKMENT. ». m. S'est dit pour Feuilletage.
FEUILLETER. T. a. 1" conj. (pr. feu-ie-té). Le I se double devant un e muet. Je feuillette , tu feuillettes, il feuillette, etc. Tourner les feuilleis d'un livre, d'un manuscrit qu'on parcourt, feuilleter un livre.
— Etudier, consulter des livres, pour éclairrir une question. Feuilleter bien des livres. Son epoui aimait mieux vaquer a ses éludes qn'aui devoirs du ménage, feuilleter de vieux lirres que de jeunes appas, (Hautilt.)
Jrl'eptra! «1 bien anjourd'bul.. prends y garde , UlHlCjU* pan que lu sols, et. il» que )• le rcg.irdo. tlependsoi allons voir, en lot feuilletant bien Il ces tsbleltes-ei ne m'Instruiront de rien. (Plioi.)
»- Par extens. Parcourir. 11 y a des voyageurs }ui étudient un pays, ei a autres qui ne font que le feuilleter. (Ga.iani.)
— P&tiss. Faire le feuilletage.
— an pbdillktkr. v. pron Elre feuilleté.
— Se diviser en feuillets ou par feuilleis. Le t '< se feuillette a l'infini.
FII'ILLETIER. s. m. Comm. Ancien titre des fabricants de cartes a jouer.
FEUILLETIS. s. ro. (pr. feu-ie-ti). Techn. Angle du pourtour d'un diamant. H Serrer le feuilletts. Frapper au poinçon la partie d'argent ou d'or qui enveloppe une pierre vers son feuilletis, pour les joindre ensemble. [| L'angle qui sépare la partie supérieure dune pierre, de sa partie inférieure.
FEUILLETON, s. m. (pr. feu-ie-ton). Partie de certains journaux, ordinairement imprimée au bas des papes, en texte plus petit que celui de la feuille, dont il est séparé par un trait, et qui contient des articles critiques, scientifiques ou littéraires, et même des romans. Feuilleton du spectacle. F'euilleton d'annonces.
— Rel. Petit cahier composé du tiers de la feuille imprimée format in-12.
— Législ. Feuilleton det pétitions. Imprimé qui se distribue aux membres de l'assemblée de la Chambre législative, et qui annonce sommairement l'objet des pétitions sur lesquelles il doit être fait un rapport.
FEUILLETONISTE. «. m. ( pr. feu-te-tonis-te). Celui qui fait des feuilletons pour les journaux. C'est un inépuisable feuilletoniste.
FEUILLETTE, s. f. ( pr. feu-iè-te ; dim. de feuille:.. Petite feuille.
— Techn. Futaille contenant 134,40 litr. ou un double hectol.
— Mar. Fouet frappé sur le gâton pour le fixer sur un cordage qu'on commet,
FEUILLISTE. ». m. Néol. Auteur de pamphlets; folliculaire. Ce terme de dénigrement est de la création de Beaumarchais.
FEUILLU , UE. adj. (pr. >u-iu).Qui a beaucoup de feuilles. Arbre feuillu. Tige bien feuillue.
FEUILLUnE. s. f. (pr. feu-iu-re). Entaille pratiquée dans l'embrasure d'une fenêtre ou d'une porte pour contenir , affleurée au nu du mur, la menuiserie de la porte ou des châssis de croisée. .
FEURRE autrefois FOAI\RE. s. m. (du lat. baril, foderum, jonc, roseau). Se disait pour Paille longue de tout blé, particulièrement de celle qui servait s empailler des chaises et à couvrir les bâtiments ruraux. Botte de feurre ou foarre. De ce dernier mot il reste le nom de la rue in fourre & Paris, qui, dit-on, fut ainsi appelée parce qu'on y vendait de la paille. Ce mot n'est phis usité que dans cette phrase proverbiale : faire barbe de foarrt ou de feurre à Dieu, pour dire, Mal payer la dîme , en offrant une gerbe qui n'a que de la paille sans grain, ou en général ce qu'on a de pire.
L'on trompa Bon prochain, la médisance eut lieu, El l'bvpoerite fit barbe ae feurre 4 Oie* (Hiea.)
— Prov. Seigneur de feurre mange un vastal d'acier. Le vassal le plu» riche essayerait en vain de lutter contre le plus faible des seigneurs.
FEUIiniER. s. m. S'est dit pour Fourrageur, fourrier.
FEUR9. a. m. pi. Ane. jurispr. Frais faits pour la culture des terre».
FEUItS. Géogr. Cb.-l. de cant., arrond. de Mou'.brison (Loire); 2,600 hab.
FEUTIER. s. m. (rad./eu). Celui oui, dan les administrations, dans les grands établisse ment» et particulièrement chez le roi, es chargé de diriger le chaulfage des appartements. Le feutier des Tuileries. Le feulier de , la Chambre des pans. Le feutier de la Chambre | des députés.
FEUTRABLE, idj. des 2 g. (rad. feutre). Qui est susceptible de se feutrer.
FEl'TRAftB. s. m. Techn. Action de feutrer; opération qui consiste à confectionner avic des poils de divers animaux une éuffe propre à la fabrication des chapeaux. Les poils les plus propres au feutrage sont, en commençant par les meilleurs, ceux de castor, de loutre, de chameau, de lièvre, de lapin, et les laines de cachemire, de vigogne et de» agneaux.
Octal. Dem.]
FËVE
PEUTRAITE. ». f. Dr. coût. Droit qu'on payait au seigneur pour exploiter une mine.
FEUTRANT, part. pas», du ▼. Feutrer.
11 est invar.
FEUTR IN T, AN TE. adi. Susceptible de «e feutrer. La disposition reciiiigne n'est pas le véritable obstacle a la faculté feutrante in ce» poils. (Uohiq.)
FEUTRB. ». m. (du bas lat. Mtrum , feutrum , futrum ; du celt. feltr). Espèce d'étoffe de luine ou de poil qui n'est ni tissue ni croisée , mais qui tire toute sa consistance de ce qu'elle a été travaillée el foulée avec de la l'e et de la colle , et qu'on façonne ensuite dans un moule par ie moyen du feu et de l'eau. Semelle de feutre. Chapeau de feutre. Le lapin a pris , en Sibérie, dû poil touffu et pelotonné comme du feutre. (Buff.)
— Bourre dont se servent le» selliers pour rembourrer une selle, et les bourreliers, pour garnir a l'intérieur les colliers des chevaux de trait et les bit».
— Techn. Se dit de» laines qu'on a feutrées pour servir d'épreuve à la teinture,
— Signifie aussi quelquefois, par dérision, Dn mauvais chapeau. Vn feutre noir, blauc de vieillesse, couvrait sa hure. (St-Amant.) Quand un <ioi campagnards relevant sa moustaeho Et Bon feutre k frauda poils, ombragé d'un panacbo.
(Bons.?.)
— Etoffes de laine sans couture, sur lesquelles on couche les feuilles de papier au sortir du moule. Plus exactement l'autre. V. pautrb.
— Chapeil Dresser le feutre. Le mettre sur une forme de bois , pour lui donner la figure d'un chapeau.
— Comm. On appelle feutre un morceau de laine, ou espèce d'étoffe qu'on a feutrée pour servir d'épreuve au mélange des lames.
— Feutre vernis. Feutre pénétré d'une quantité suffisante d'huile succative, et qui sert principalement à la confection des visières de casquettes.
FEUTRÉ, ÊE. part. pas», du y. Feutrer.
S'empl. adjectiv. Etoffe feutrée.
— Fig. Couvert , garni. 11 y avait un hallier fort épais de ronces et d'épines , tout couvert par dessus de lierre , et au-dessous la t^rre
feutrée d'herbe menue et délicate, sur laquelle était le petit enfant gisant. (P.-L. Courier.)
FEUTREMENT. s. m. Techn. Qualité, état du feutre Action, manière de feutrer. Sous ce dernier rapport, feutrage est beaucoup plus exact. V. FEUTRAGE.
FEUTRER, v. a. 1" conj. Mettre en feutre. Feutrer le poil destiné à faire des t»tapeaux. F'eutrer de la laine.
— Absol. /eutrer à chaud. Feutrer à froid.
— Remplir débourre une selle, un panneau, un collier, une dossière, un bât, etc.
— se fedtrer. v. pron. ihre feutré. Monge avait admis que les poils droits ne pouvaient se feutrer sans préparation préliminaire. (Robiquet.)
FEUTRIER. g. m. Ouvrier qui fait, qui prépare le feutre, ou le» échantillons pour les draps méiangé».
FEUTR1ÈRE. s. f. Techn. Morceau de toile forte dans laquelle le chapelier enveloppe les capades pour les feutrer à chaud, et les disposer à en former un chapeau.
FÈVE. s. f. (du lat. faba, même signif.). Bot. Plante indigène, de la famille des papilionacées , qu'on cultive pour la nourriture des hommes et des animaux. Planter des fèves. Fèves en fleur. Un champ de fève.
— Au pi. Les graines produites par la plante. Elles sont oblongues , légèrement comprimée* dans leur forme, et sont réputées comme un des aliments les plus nutritifs après la viande. Il y en a une multitude de variétés. Toutes se produisent dans des gousses cotonneuses à l'intérieur, mollasses et spongieuses à 1 extérieur pour la grosse fève ou fève de matais ; parcheminées, lisses , et d'un blanc éclatant pour la fève de haricot. Grosse fève, l'etite fève. Fèves nouvelles, lèves vertes. Féver tendres. Ecosser des fèves. Manger de» fèves. Les fèves et les fèveroles sont très-nutritives, tres-saine» et d'une facile digestion, sous quelque forme que nous les préparions. (Toll.) Le» fèces de marais sont un mets fort agréable, soit qu'on les mange entière» , au commencement de leur apparition , ou dérobées un peu plus tard. (Id.)
— Fève de Saint-Ignace. Plante sarmenteuse des Philippines, variété de noix vomique, appelée par Linné ignatia amara, a cause de l'excessive amertume de son fruit, qui est de la grosseur d'une olive. Ou l'emploie en médecine comme fébrifuge.
— Fcre de Tonka ou fève Tonka. Fève odorante et brune plus grosse que les fèves ordinaires, qui est produite par un bel aibre de la Guiane , le coumarou (V. ce mot) , et dont plusieurs personne» se servent pour parfumer leur tabac.
— On donne aussi ce nom à plusieurs choses qui en ont la (orme, comme aux grains de café, aux nymphes des vers a soie, etc.
— Roi de la fere. Celui à qui est échue la fève du gâteau qu'on partage en famille et avec ses amis, la veille ou le jour des Kois.
Quo le roi do la fève est un bien pauvro siro I Il rt-gne pendant un repas.
La nappe ôtee, adieu tout son ompiroj
Cetait Uesar, ce n'est plus que Ljcai, (***)
FI
— Fig. L'empire ottoman est un glteaa dont ConBtantinople est la fere. (Barrault.)
— Hist. I.es Grecs se servaient de fèves pour les suffrages du peuple. La fève bUncbe signifiait absolution; la noire, condamnation. A Athènes, les magistrats étaient él'is au soit de la fève. Il Calendes des fêtes. Nom donne par les Itomains au premier jour de juin, parce qu'on faisait ce jour-la un sacrifice de fèves à la déesse Carnu.
— l'rov. et fig. C'est le roi de tafêre. Se dit pour désignei un roi sans autorité. || Trouver la fête au gdtettu taire une bonne découverte , mie heuieuse rencontre , o'i bien trouver le nœud d'une affaire, d'une question. || Donner un pou pour aroir une fere. taire un petit cadeau, pour en recevoir un grand.
— Bot. On appelle fi ve du Bengale, le fruit d'un myri.bolan citrin, altéré dans sa forme par la piqûre d'un insecte; fere a cochon, la Jtisquiama; fivt d'Egypte, le fruit du nénuphar \fere d'Egypte des Grecs, le lotus u fleurs roses, dont les fleurs el les fruits sont sculutés dans les temples des Egyptiens ; fève du diable 0% pots ri' ilabouia, le fruit du câprier ,Jete du tiefle, le fiuit de l'anagyris puant.
— Art vétér. Synonyme de I. animas. Maladie de la bouche du cheval. V. lahpas.
FÉVEROLE. s. f. (dimin. de fere). Variété de la fève de marais, dont les graines sont plus petites et plus rondes. Elle est principalement employée à la nourriture des bestiaux el a l'amendement des terres. La petite féverole. La grosse féverole. La féverole anglaise.
FEVIER. s. m. Bot. Genre de plantes légumineuses, qui comprend sept à huit arbres exotiques, la plupart épineux, et dont le fruit est une gousse longue, large et très-aplatie.
— Conchyl. Petite coquille bivalve voisine du genre cave ; on en connaît dix espèces, dont la plus commune est le fèvrer d'Amérique, et sert à faire des haies impénétrables.
FÉVILLÉE. s. f. Bot. Genre de planVs d'Amérique , herbacées el sarmentetises ; on tire de l'huile à brûler de leurs graines.
FEYRE. s. m. T. de salin. Ouvrier chargé de l'entretien des chaudières.
FÉVRIER, s. m. (pr. ft-vry-i; dn lat. februarius , de februa, expiation, purification). Le second mois de l'année, lequel a vingt-huit jours seulement dans les années ordinaire» , et vingt-iieul dans les années bissextiles. En février. Le premier février. Le six du mois de février. Février pluvieux, froid, neigeux. Pendant la durée de février, le jour croit pour nous d'une heure et demie à peu près. Sand.)
— Myth. et ant. rom. Ce mois était sous la protection de Neptune. Pendant son coins, ou célébrait les lupercales , les terminales et les fèbruales.de/eAruare, purifier, expier. Ces fêtes consistaient en une purification de tout le peuple, el l'on offrait aux dieux mânes des sacrifices expiatoires.
FEYROUZ KOUII. Géogr. Montagnes de Perse qui forment la continuation orientale des monts Elhours.
FEYZ-ABAI». Géogr. Vil'.e de l'Hindorstan, sur la Gugrah. Ancienne capitale des Etats du nabab d'Aoud , 10.0U.0 hab.
FEZ. Geogr. Province de Batbarie , dans l'empire de Maroc. Capitale de la province de Fez, sur le Fez. Etoffes, maroquins , bonnets rouges, armes, sellerie, etc. Giand commerce avec l'inténeurde l'Afrique ; 80,000 hab.
PÉZENSAC (VIC). Géogr. Ch.-l. de cant., arr. d'Auch (Gers); 2,500 hab.
FÉZE1VSAGUE. Géogr. Petite contrée de l'ancienne province de Gascogne, à l'orient de Fézensac, avec titre de vicomte.
FP.ZZAN. s. m. Géogr. Contrée de Barbarie, tributaire du pachade Tripoli. Cap. Moursouh. 100 à 150,000 hab.
FEZZ AN. ANNE. adj. et s. Habitant de Fez, ou du Fezzan ; qui appartient à Fez, ou au Fezzan. ou à Isa habitants.
FI I (du celt. fy, fouy, foi, foy ; en turc fiski, fumier). Interjection familière pour eiprimer le dédain, le mépris, la répugnance, le dégoût qu'inspire quelqu'un ou queîque chose. Ah fil que cela est mal ! F'i I fl donc f Fi 1 le vilain I Ma robe vous fait honte, un fils de juge.ahlyî/ Rac.) Oh I fi, fi ' que diantre fais-tu ï Voila des révérence» ae crieuses de vieux chapeaux. (Brueys.) Fi 3<"ic ! d'un médecin ma mattresso être femme 1 Tous tes çcus-là. madame, à l'intérêt soumis, Haïssent la Banié Jusque ebex leurs amis. ^lïssT.)
','mi.i 1 rien ne vous corrigera, Et le t'imps, Jupiter, no peut vous rendre sage? Fi.' A ■' deves vous, a votre igo, Songer à ces sotUses-la 7 (P.tillos.)
— On fait suivre l'interjection fi des prépositions de, du, des. Fi du plaisir que la ciainte accompagne. Fi de la paix quand elle est deshonorante, Fi des honneurs qu'on obtient par des bassesses. Fi des grands hommes qui s'abaissent par leurs vice».
Adieu donc fl du plaisir
Que la orainte peut corrompre. (L» F*svu*t.)
— Faire fi de quelqu'un ou ie quelque rlo.»». Mépriser quelquun, dédaigner quelque chose.
Considérer quelqu'un ou quelque chose comme un de ces objets a la vue desquels s'échapperait l'exciamation fi ' Je fais fl de voue el de toutes vos belles protestations. 11 a fait 6 des honneurs auxquels on croyait qu'il se laisserait prendre. Il ue faut faire ù de personne.
FIAS
FI. 8. m. (du celt. ffi , interj. qui mtrqce le dégoût). Art vétér. Lèpre qui vient aux bœufs. Le fi est aux bœuf» ce que la ladrerie est aux porcs.
FIABLE, adj. des 3 g. S'est dit pour Croyable, digne de foi, a qui l'on peut se fier.
FIARI.EMEN'T. adv. Avec conflanoe.
FIACRE SaiDt). Célèbre ermite, patron des jardm'er»; était originaire d'Irlande, et vint s établir en France au commencement du vu" siècle, dans les environs de Meaux, ou il fonda un hospice. 11 mourut en 1670.
FIACRE, s. m. Carrosse, voiture de place que l'on prend à l'heure ou à la course. Le mot fiarre vient de ce que les premier» carrosses de cette espèce Vigeaient à l'image Saint Fiacre, dan» la rue Saint-Antoine. Une courge de fiacre. Il y a dans celle rue une place pour les fiacre», une place de fiacre». Le numéro d'un fiacre. Sa voiture se brisa, i'. fut obligé de prendre un fiacre. Monter dan» un fiacre. Les fiacres datent du règne de Louis XIV. Quittez-moi la règle et le pinceau ; prenez un fiacre et courez de porte en porte; c'est ainsi qu'on acquiert la célébrité. (j.-J. Houas.)
— Prov. et par mépris. Jouer, parler, chanter, danser comme un fiarre. ( esta dire Trèsmal. || Il est fait comme un cocher de fiacre. Se dit d'un homme mal habillé.
— Par extens., Le cocher m*me d'un fiacre. Ce fiacre nous a bien menés. Donner pour boire à un fiacre.
FltLAR. Myth. scandin. Nain qui, avec son frère Galad, tua Kuaser, le plus sage des hommes, et du sang de sa victime fit l'hy Iromel.
FIAMA. s. f. Bot. Nom donné à un poison végétal de l'Amérique méridionale.
FI ANÇAGE. s. m. Se disait pour Prornfjte de mariage.
FIANÇAILLES, s. f. pi. (pr. fi-ian-ça-ie ; du celt. fianza , caution , d'où le fat. fidentia , assurance). Convention par laquelle un homme et une femme se promettent réciproquement de s'épouser. Faire les fiançailles. Le jour des fiançailles. Prier les parents et les amis d'assister aux fiançailles. Le pape Innocent III avait décidé qu'on ne pouvait se dispenser de tenir sa promesse à sa fiancée sous le prétexte qu'elle avait manqué aux devoirs de la chasteté avant les fiançailles. (Pecq.) Depuis !a révolution . les fiançailles ont cessé d'avoir un caractère légal. (Id.)
— Fig. Depuis r.ne l'Autriche a succédé aux doges de V.nise dans leurs fiançailles avec l'Adriatique, elle nourrit l'idée de rallier a Tneste la portion montagneuse du littoral. (Barrault.)
— Cest à tort qu'on définit communément les flançaiUes, promesse de martarje faite en présence d'un prêtre, car chez la plupart des peuples les fiançailles ne nécessitent pas pour être légitimes l'intervention religieuse.
FIANCE, s. f Se disait pour Confiance , espérance, sécurité.
-FIANCÉ. ÉE. part. pas», au v. Fiancer.
S'empl. adjectiv. Jeunes gens fiancés. La fornication de l'une des parties pincée* avec un étranger dégageait l'autre. (Pecq.)
— substantiv. Celui, celle qui se sont promis réciproquement de s'épouser. Le fiancé. La fiancée. C'est son fiancé, sa fiancée. Les présents que le fiancé faisait à la fiancée se répétaient aussi lorsque le mariage venait à manquer sans la volonté du donateur. (Pecq.)
FIANCER, t. a. 1" con). (du vieux mol fiance, qui signifiait gage, promesse). L'mr par une promesse solennelle de s'épouser. Généralement, en Orient, ou les femmes sont condamnées à la léclusion, et où la chaleur avance l'âge de la puberté, on fiance encore enfants les individus qu'on destine l'un à l'autre. (Pecq.)
— Absol. Le droit de fiancer appartenait au père, et même le consentement de la fille n'était nécessaire qu'autant qu'elle avait plus de douze ans et demi. (Pecq.)
— Se promettre réciproquement de s'épou ser. Je sais que ce garçon & fiancé une certaine Colette qui la sert iBruey».)
— Se dit plus ordinairement des cérémonie de l'Eglise observées pour les fiança lies. Ces le curé de la paroisse qui les a fiancés.
— Prov. Tel fiance qui n'épouse pas. Le promesses ne se réalisent pas toujours.
— se fukcer. T. pron. Promettre solennel lement la foi de mariage. I! a bien fait d'arrivef aujourd'hui , car sa future allait se fiancer avec un autre.
FIANFIRO. s. m. lrhthyol. Nom du cétacé du Japon, que l'on a rapporté au cachalot macrocephale.
FIAREYRE. s. f. (du celt. fiar, mauvais , pervers). Medec. vétér. Maladie des bêles è laine, qui parait avoir la même cause que la pourriture , ou même n'être qu'une transm tion de la pourriture en inflammation des u testins.
PI ARNAUD, s. m. Hist. Novice de l'ordrf de Malle. On appelait aussi fiarnnuds ceux qi dans le temps des croisades reveuaient de la Palestine.
FIASCO ou FIASQUE, s. m. Métro!. Me sure de capacité pour le» liquides , employédans quelques parties de l'Italie. i| Le fi.: Florence, pour les huiles, Taut lit, i\0S09:
FIBR
pour le tin, lit. 3,2799. De ce mot, par la substitution de l'i à l'i, nous avons fait notre mot flacon.
— Fig. Faire fiasco. Échouer complètement dans une spéculation, dans une entreprise.
FIA5CONE. Géogr. Ville des Etats du pape, et qu'on nomme Montefiascone. Elle est k 12 kilom. dOrviéto; son territoire produit d'excellents vins muscats.
FIAT. Sorte d'interjection, (pr. fiait ; de la 8* pers. sing. dusubj.du v. lat. fieri; fiât, que cela soit). Soit; qu'il en soit aiusi;j'y consens; je le veux bien; ainsi soit-il.
FIAT. s. m (mot corromcu du lat. fidat, 3" pers. siug. du subj. du v. fidere , se 6er). Il n'est d'usage que dans cette phrase populaire : Il n'y a point de fiât , pour dire qu'il ne faut point se fier à tel individu , à telle chose. 11 n'y a point de fiât à charger ce messager de cette commission. H On dit aussi , en parlant de quelqu'un qui n'inspire aucune confiance, qu'il n'y a point de fiai dans sou pater.
FIATOLE. s. f. Ichthyol. Poisson de )a Méditerranée, de forme large, plate, et presque ronde.
FIATOLOÏDE. adi. des 2 g. Ichthyol. Qui ressemble à une flatole.
FIBER. s. m. Zool. Rat musqué du Canada.
FIBICHE. s. f. Bot. Genre de plantes de la famille des graminées.
FIBUAl'VE. t. m. Bot. Arbre de la Cochinchine.
FIBRE, s. f. (du lit. fibra). Anat. Nom donné àdes corps longs, grêles, derniers filaments auxquels on arrive par la dissection des animaux, et qui par leur disposition ou leur connexion, donnent naissance à tous les organes. Fibre simple. Fibres composées. Fibre membraneuse.
Fibre charnue, aponévrotique, osseuse, vascula'ie, tendineuse. Fibre laminaire. Fibre alliuginée. Fibre musculaire. Fibre nerveuse ou nervale. L allongement des iibres. Le relâchement des fibres. L'accourcissement des fibres. Cela relâche les fibres, la fibre. Dans l'état actuel de nos connaissances en physiologie , on devrait proscrire le mot fibre , auquel se rattachent malgré nous tant d'idées erronées. (Jourd.) La langue de l'oiseau-mouche est composée de deux fibres creuses, formant un petit canal divisé au bout en deux filets ; elle a la forme d'une trompe, dont elle fait les fonctions. (Buff.) Les femmes ont dans la tête une case de moins et dan» le coeur une fibre de plus. (Chamf.)
— Fïg. Disposition à s'émouvoir, à s'affecter ; sensibilité à la louange, au blâme, aux repfOclies, etc. Dans ces diverses acception
ne prend jamais le pluriel. Cet homme a la fibre délicate .sensible , chatouilleuse. Eh I pourquoi ne rechercherais-je pas la louange? n'ai-je pas autant que qui quece soit la/oredélicate?(*")
— Avoir la fibre poétique. Sentir vivement les beautés de la poésie.
— Bot. Les filament» qui entrent dans la composition des végétaux. Le» fibres d'une plante. Les fibres d'une racine. Les fibres du bois. Fibre» ligneuses. Fibres corticales.
FIimÉ, ÉE, ou FIBREUX, EUSE. adj.Anat.
Qui est composé de fibres sensibles et apparentes. Le» chair» (ont fibreuses.
— Bot. Qui est composé d'un faisceau de fibres. Racine fibreuse. Fruit fibreux. Bois fibreux. L'écorce de l'ortie est très-fibreuse.
— Miner. Dont la cassure ou la structure présente des fibre». Fer fibreux.
— Zool. Qui est composé de fibres et de tubes longitudinaux. Dents fibreuses.
FIBr.ll.LAIItE. adj. des 2 g. Qui a rapport aux petites fibres. || Contraclilité fibrtllaire. Contractilitè insensible ou tonicité.
IIliltlIXAlRE. ». m. Dot. Genre de champignons croissant »ur le» végétaux cellulaires en dissolution.
FIBUILLE. «. f ( pr. fihri-le ; dimin. de fibrt). Anat. Petite fibre. Les fibre» les plu» déliées peuvent encore «e partager en fibrille*, Le tue d'orange atnère fait «cntir aux fibrilles nerveuses de la langue presque toute son acidité, (l-eméry.)
— Bot. Ramification capillaire d'une racine. || Filet délié du thalle des lichens.
FlllIlll.l.É , ÉE. adj. pr. fi-bti-lé). Qui est composé de fibrille» ou de fibre» déliées.
fiiiimi.i.ei v 1 1 si. adj. [pt./Uri-îêu).
Itot. (Jju résulte d'un assemblage de fibrille».
FIBIULLIFÉRE. adj. des 2 g. (du lat. /ÎWl', fibrille, ftro, je porte). Qui est chargé de fibrilles.
FIBRINE. ».f. (rad. fibre). Chim. Substance animale blanche , insipide et inodore, un peu élastique , qui constitue la fibre musculaire. 8eparer la fibrine du sang. La fibrine devient jaune et cassante lorsqu'on la desséche.
FIIililM ix l l -K a.lj. Anat. Qui tient à la lihnne, qui en e»t forme.
nmO-CABTILAOI i m. Anat. Tissu
animal qui par' I nature de U fibre
•t de relie du canna-, ri,;,,,,,, „r
ri lenfeh. Productions nbro-.-artilagineti>ci qui
■rriM'nt arcMl<-iitf>, '■[!.' nt uan* n<>» organes.
FIIIBO C:\HTII\I.I\I I \ I I NE. adj.
Anal Uni appartient m fihro cartilage.
FIIlitO-GRAM LAIIlE. adj.de.2g. Miner.
FICH
Qui présente tin tissu granulaire entremêlé de fibres
FIBRO-LAMINAIRE. adj. des 2 g. Miner.
Qui est fibreux dans un sens, et laminaire dan» l'autre. Diallage fibro-laminaire.
FIBROLITIIE. g. f. (du lat. fibra, fibre, et du gr. Xlto(, pierre). Miner. Minéral à texture fibreuse.
FIBItO-MUQUEUX, EUSE. adj. Anat. Se dit des membranes fibreuses, intimement unies à des metnbraneB muqueuses.
FIBRO-SCIIISTEUX, EI'SE. adj. Miner.
Qui se divise en plaques composées de fibres entre-croisées , comme certaines roches amphiboliques.
FIBRO-SF.REUX.EUSE. adj. Anat. Qui est composé d'un feuillet fibreux et d'un séreux , intimement unis ensemble, comme la duremère.
FIBRO-SOYEUX. EUSE. adj. Miner. Qui est composé de filaments ayant l'éclat et le luisant de la soie, comme l'alumine sulfatée Sbro-s-oyeuse.
FIBULA ou FIBULE, s. f. Antiq. rom. Espèce d'agrafe de métal qui joignait ensemble les deux extrémités de la chlaroyde, du manteau ou du baudrier antique. || Espèce de ceinture de chasteté que portaient les comédiens et les athlètes.
FIBULAIRE. s. f. Échin. Genre de coquillages échinodermes , famille des échinides.
FIBULATION. s. f. Chir. V. infibclation.
FIC. s. m. (du celt.fich, fistule, ulcère; ou du lat. ficus , figue). Path. Excroissance charnue, souvent rougeâtre et molle, quelquefois dure et squirrheuse, pédonculée ou disposée en figue et suspendue aux paupières, au menton, à la langue, à l'anus ou aux otganes génitaux. Les fies qui occupent ces dernière» parties Sont ordinairement syphilitiques.
— Art vétér. Excroissance qui vient aux pieds des chevaux.
FICAIRE, s. f. Bot. Genre de plantes renonculacèes renonculées, établi sur une petite plante commune dans nos bois ombragés, et ayant pour type la ficaire renonculoïde, vulgairement appelée petite chèlidoine,
FICÉ, ÉE adj. ( du lat. ficus , figuier). Bot. Qui ressemble au figuier, qui a des rapports avec lui. || ficérs. s. f. pi. Groupe de la famille des urticées, qui a pour type le genre figuier.
FICELÉ, ÉE. part. pass. du v. Ficeler.
S'empl. adj. Carotte de tabac bien ficelée.
— Fig. et triv. Homme bien ficelé, femme bien ficelée. Homme, femme bien parée et mise avec goût. On dit aussi Habit bien ficelé, ouvrage bien ficeio, etc. Mais ces locutions ne sont point d usage dans la bonne compagnie.
FICELER, v. a. 1" conj. 11 prend deux l devant un e muet. Je ficelle. Je ficellerai. Lier avec de la ficelle. Cela n'a pas été ficelé assez serré. Je ficellerai plus fort une autre fois. *
FICEI.El R, EUSE. s. Couim. Celui ou celle qui lie nue balle, une caisse, un paquet, avec de la ficelle.
FICELIER. ». m. (rad. ficellt). Dévidoir sur lequel on met de la ficelle.
FICELEE, s. f. Petite corde faite d'un seul ou de plusieurs fils de lin ou de chantre, et qui sert pour lier de petits paquets. Lier avec de la ficelle. Un bout de ficelle. Vous pouvez donner aux enfants le spectacle étonnant de l'électricité atmosphérique par un cerf volant, dont la ficelle est filée avec un fil de laiton, qui attire le feu électrique, et terminée par un cordon de soie, qui en arrête le cours dans la main de celui qui le tient. (B. de St-P.)
— Triv. On dit Tire* la ficelle pour le Cordon de la porte.
FICHANT, ANTE.adj. Fortif. Feu fichant.
Feu nul, partant du flanc d'un bastion, frappe la face du bastion voisin. Le feu fichant rencontre un point et s'y arrête. Le feu rasant insulte plusieurs points successivement.
— Fam. et pop. Contrariant, désagréable. La fête annoncée pour tel jour est contremandée, c'est fichant. Ce «eus n'est point admis par l'Académie.
FICHE, s. f. Petit morceau de fer ou d'autre métal «ervant a la penture des portes, des fenêtres , de» armoires , ce. Fiche à gond.
— Jeux. Morceau d'ivoire ou d'os plat , mince , en forme de carré long et étroit, ordinairement coloré, qui sert de monnaie dans divers jeux et qui a une Tnlenr de convention. Perdre douve fiches au bosion , au wist.
— Fiches de consolation. Fiches qu'on donne à certains JOUI > II -le béOCBflC a eeui
3ii i gaure ni. Il Fig. et fam. Dédomu une perte, adoucissement A quelque di«crt<-e. Il était presque ruiné, mai» il vient de recueillir un petit héritage, c est une fiche île consolation. I.a bonne conscience est une fit h* de connotation que le temps, tout hab ' qu'il est, ne peut jamais nous gtgnef. j Honte.)
— Géom. prat. Elpéce de groue aiguille h anneau , dont le» arpenteur» »e servent pour
rain.
— Quantité dont on enfonce dans 1
fondation. Ce pieu a un mètre de fiche.
— Art miht Hâton ou piquet dont on «e «ert pour marquer le» ligne» d'un camp.
— Techn. Lame de fer longue et mince filée à un manche et dentée sur le» cOté» , qu« Iti
FICO -
maçon» emploient pour faire entrer du mortier dan» les joints des pierres. || Cheville de fer sur laquelle les luthiers roulent les cordes des instruments.
FICHÉ, ÉE. part. pass. du v. Ficher. S'emploie adjectiv. Quatre bambous fiches autour de la chaumière semblaient la retenir sur le penchant de sa ruine. (R. de Beauv.)
— Fig. et fam. Aeotr les yetas fiches en terre, fiches sur quelque chose. Les y avoir fixement arrêtés. Les ypjx fiches sur l'avenue , j'attendais dans des transes mortelle» d'y voir paraître quelqu'un. (J.-J. Rouss.)
— Blas Les croix et les croisettes qui ont le pied aiguisé sont des croix et des croisettes fichées.
FICHER, v. a. 1" conj. (du celt. ficha , fichim , mettre, placer). Faire entrer parla pointe. Ficher un clou. Ficher bien avant. Ficher un pieu en terre.
— Maçonn. Introduire aveo la fiche du mortier ou du plâtre dans le» joint» des pierres, lorsqu'elles sont calées.
— sa fichkr. v. pron. Se mettre quelque chose dans la tête. Prendre une résolution irrévocable. C'est en vain que vous lui feriez des observations , il s est fiché cela dans la tète , rien ne l'en fera démordre. Pop. et fam.
— Fam. Se ficher de quelqu'un. Le railler, se moquer de lui. Ils se sont fichés de lui. Vous vous fiche» de moi, je pense. Pop. et à éviter.
FICHERON. s. m. Techn. Cheville de fer carrée et èdentée dont la tête est percée d'un trou. Ficheron pour affût. Ficheron en pointe.
FICHET. s. m. Techn. Pointe crochue des cardes. Toutes les pointes des cardes sont autant de fichets.
— Jeux. Petit morceau d'ivoire ou d'autre matière qui sert au trictrac pour marquer le» trous que l'on a gagnés.
FICUEUR. ». m. Maçonn. On nomme ainsi l'ouvriei qui coule du mortier entre les joints des pierres de taille.
FICHOIR. s. m. Techn. Morceau de bois fendu pour fixer une estampe , un linge, etc. sur une corde tendue.
FICIION. s. m. Sorte de stylet.
FICIITE (Jean -Théophile). Philosophe et métaphysicien allemand, né en 1762, à Rammenau (Lusace), mort en 1814.
FICHTRE I Interj. dont le peuple se sert quelquefois, et qui est l'adoucissement d'un mot foi t grossier. Dumarsais donnait un jour une leçon de grammaire française à un jeune scigneurqui, ne comprenant point «on mat re , s'écria avec vivacité : f Fichtre /je n'en viendrai jamais à bout. > Dumarsais lui repartit d'un ton flegmatique : « Monsieur, ce mot n'est pas français ; on dit/....., mais il n'y a que la canaille qui s'en serve. »
FICHU. ». m. Pièce d'étoffe de forme triangulaire dont le» femmes se couvrent le cou, et qui pend en pointe sur le dos.
FICHU, UE. adj. Terme bas et commun, qui n'est qu'un déguisement d'un terme plus libre. Mal fait, mal tourné, impertinent, ridicule, Voilà un fichu nez. Un fichu concert. Un fichu repas. Un egprit mal fich,ti. Un fichu drôle. Ce»! beaucoup que de n'avoir pa» l'esprit
fichu, ni de travers, et de voir les choses comme elles sont. (M** de Sev.) Il a gâté les nui veilles qu'il avait faites aux Etats par un goût
fichu, et par un amour sans amour entièrement ridicule. (Id.)
— Fig. Détruit, anéanti, dissipé.
Du poète tin Jupe, en gîte,
Voila .lotie r«apolr fichu!
I.aa ! de ion poiil Pégas
Lo petit poèlo oit chu. (Li Bnei.l
— Pop. Perdu. Plus vous lui donnerez , plus il dépensera, c'est autant de fichu.
FICHUMASSÉ , ÉE. adj. S'emploie dans quelques patois , et notamment dans le Berry, pour Vexé, contrarié. 11 a l'air tout fichumasse. (Le comte Jaubert.)
FICH (MENT. adv. Ridiculement. Bas et peu en usage.
FICHÛRE. s. f. Fêrh. Espèce de harpon a trois dent» , avec lequel le» pêcheurs dardent le poisson.
— Nom sous lequel le» Provençaux désignent la pêche à la fouine ou au trident.
FICIFORMK. adj. des 9 g, (et lat.. ficus ,
figue, forma, forme). Bol. Syn.de Ficoïde.adj.
FICINIE. ». f- l'ot. Genre de plantes cype-
raeées honnrlilir noes, établi pour des plantes
i • dont le» épia terminaux «oui réuni»
en tète.
PlOOlDAIi, AI.E. adj. Bot. Qui tient de la ii ri. m. fmMam,
11(111111 t4J.de* S g. du lat. ficus, figue, et du gr. »U»;, forme). Bot. Qui a la (orme d'une figue.
1 II UÏRE. ». f. Pot. (Jenre unique de plantes niésembi \ .tabli pour de» arbriSletU» ou herbe» charnues, au rioinlne le plu» de deui cent» opère». I un HpfOl nc'ca dOQt le» fleur» «' le toulep
le» nuance» rie rouge , de violet , de rose , Il jaune et de blanc.
— Iltat. tint. Pétrification» qui para ««eut avoir été moulée» dan» un creux UlMl par l'alcygn figue , *■ quelque e»pe»e voisin».
FIDE
FICOÏDÉ, ÉE. adj. Bot. Epithète donnée aux fleurs conjointes , lorsqu'elles sont entièrement enveloppées par un réceptacle charnu et succulent. || Ficoi'oKK», s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre flcoïde.
FICOÎTE. s. f. Figue de mer fossile.
FICOPHAGE. adj. et s. des 2 g. Qui manga des figues, qui en fait sa nourriture.
FICTEUR. s. m. (du lat. finctus , façonne'. An t. rom. Artisan attaché aux temples des dieux, et qui , lorsqu'on manquait d'animaux pour les sacrifices, en faisait en pâte, en fruit, en cire, etc., pour remplacer les victimes. || Selon quelques critiques, celui qui ornait les statue» de» dieux dans les solennités.
— Antiq. Sculpteur qui exerçait «on étal sur la cire.
FICTICE. adj de» 2 g. Qui egt feint , qui n'est qu'une fiction. V. fictif.
FICTIF, IVE. adj. ( du lat. fichttus, feint) Qui n'existe que par supposition, que par con vention. Etres fictifs. Monnaies Sctives. Poids fictifs. L'imagination ne distingue pas les personnages fictifs des personnages réels. On ne vit plus que du papier ; une misère réelle commençait à succéder à tant de richesse» fictives. (Volt.) Le prix fictif et idéal des es peces. (Id.) Alors la parole redeviendra vraie, vivante; les formules fictives feront place à l'accent spontané. (Edg. Qninet.)
— Poids fictifs. Très-petits poids qui ont entre eux des rapports proportionnels à ceux des poids ordinaires , mais dont on ne le sert que pour les essais.
— Jurispr. Se dit d'une chose qui n'est pas réelle, mais qu'on feint l'être. Une rente est un immeuble fictif, et un héritage foncier est un immeuble réel.
— Syn. comp. fictif, ftcticx. Fictif exprime la chose qui feint, c'est-à-dire la chose qui, par fiction, représente, imite, figure une chose existante ou réelle. Piclict exprime la chose qui n'est qu'en fiction, la chose imaginée, controuvée, supposée, sans réalité.
FICTION, s. f. (prjS*-ci-on, du l«t. fictio). Invention fabuleuse. Fiction poétique. Fiction instructive, agréable, intéressante. Production des arts qui n'a pas de modèle complet dans la nature. Ce poème est rempli de belles fictions. La fiction des amours de Dtdon et d'Enée. Une/K'dOFi qui annonce des vérité» intéressantes et neuve» n'est-elle pas une bello chose? (Volt.) La riche fiction est ie chai uni des vers. (L. Racine.)
Lk poéale épique Se loutient pur la fable et par U fiction. (B*il.|
Ainsi dans cet amas de noble» Srtion*,
Le poèlo t'égaie en mille invention*. (In )
— Être abstrait. Le prince est une fiction de la loi; la nation, une réalité. (Pythagore.)
— Mensonge, dissimulation, déguisement de la vérité. Employer la fiction , le mensonge, pour parvenir a ses fins. Il ma dit telle chose, mais c'est une pure fiction. Pour les fictions qui ne figurent rien , qui n'enseignent rien, sont-elles autre chose que des mensonges? si elles sont incohérente», amassées sans choil, sont-elles autre chose que de» rêve»? ( Volt. )
— Junspr. Fiction de droit. Fiction introduite ou autorisée par la loi en faveur de quelqu'un. Ainsi l'adoption est une fiction de la paternité. C'est par la fiction defla loi que. dans certains cas, l'enfant conçu est considéré comme né.
FICTIONNAIRB. adj. des 2 g. (pr. fik-rio-tif-re . Qui est fondé sur de» fiction» de la loi. Droit Actionnaire.
FICTIVEMENT, adv. Par fiction, par «imposition.
FICUS, s. m. Conchyl. Animal voisin des harpes , et dont les espèces connues appartiennent aux mer» les plus chaudes.
Fll)\ ou FEITAN. ». m. Géogr. Province du Japon ; cap. Takayama ou Kao-chao.
FIDÉICOMMIS. ». m. ( pr. fi-de IH+tt, du lat. fides , foi, dat. fidn , et commun/m , commis, confié). Disposition par laquelle un testateur charge son héritier de rendre t un autre tout eu portion des biens qu'il lui laisse dans des cas et à des époques prévue». Fnléicommis universel. Fldeicommi» particulier. 1* Code civil a aboli le» fidéicoAmit ou »tib»tilulion».
FinÉlCOMMISVitllE. ». m. Juri.rr Celui à qui doit être restituée la chose laissée par fidèicommll. Il n'est que fldéirommi»«»ite.
— Il est aussi adj. Héniier fidéicommissair*.
FIREJI Ml I "i ». m. (du lat. (M
Jurispr. Ci lui qui s oblige pour autrui, el oui garantit le payement de la tomme principale. C'est la même chose que r.iniirn.
î mut *«IO.V ». f. (du '.al. fidfj nsti '.« rantie, caution, cautionnement.
rinil.R. adj. des 8 g. ( du lat. AdV, fidet, loi . Qui garde «s foi , qui e»l • i ■ : a remplira e ■■ c 1,11. » tenir »e« promette».
In homme fl.lele a M pa.ele Fidèle à sot» prince. Fidèle ans trsiié» Voulfl «on- qu ni hninine loti fidrle fi tenir ta paroV. love! discret a Pi m' ' ' J J Itorii». ! I' • 1 1 B • gl | »■ ■MgBlflqat) dans •"• pu diction» , «jU« fidèle a le» accomplir. | '
— Qui remplit »e. devoir» «recexsctil ide el • iiacb. imnt. Un mari fidèle. Une épou»« fidèle. Etre fidèle au» lei». U se poutait Utl
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ui promet sincèrement la constance a qui ne •ut pas être fidèle • (M" de Staël.) Je suis ièle à toutes mes passions. (Volt.) La vio-
donnor de plus fidèles ministre», ni de. compagnons plus télés de aes combats. (Ho*a.) I ne femme fidèle est digne qu'on l'admire. I Olf.) Bon juge et femme fidèle il 11 est rien de ri peu commun. (Lci.oble. ) Prends oonfianea en un uni fidèle, qui n'est point fait pour U tromper. (J.-J. RouM.1 Le chevreuil est fidèle a pacte conjugal. (Del.)
gui est constant dans ses goûts, dans ses
principes, dans ses habitudes. Un amant fidèle.
veu
fidèle _
lence qu'on se fait à soi-même pour demeurer fidèle à ce qu'on aime ne vaut guère mieux qu'une infidélité. (LaRochef.) En fan d'amour, le plus galant n'est pas toujours le plus fidèle. DuTrembl.) .
— Dans ce sens, il se dit aussi des choses. Une amitié fidèle.
Ctteaux dormait encore, et la Sainte-Chapelle Conservait du vieux temps l'oisiveté fidèle. (Boa.)
Ches Sidrao aussitôt Drontin, d'un pied fidèle. Du pupitre abattu va porter la nouvelle. (le.)
— Qui a de l'attachement. Un chien fidèle. Le chien , fidèle a l'homme, conservera toujours une portion de l'empire, un degré de supériorité sur les autres animaux. (Buff.)
Qui a de la probité , qui est incapable de
rien détourner ou de tromper. Un domestique fidèle. Un messager fidèle. Cette femme est intelligente ei fide.lt, mais indiscrète et babillarde. (J.-J. Rouss.)
Qui conserve scrupuleusement ce qui lui
a été confié. Un homme est p\us fidèle au secret d'autrui qu au sien propre ; une femme , au contraire, garda mieux son secret que celui d'autrui. (La Bruy.)
— On dit dans ce sens une mémoire fidèle, pour désigner Une mémoire toujours présente et qui n'oublie rien.
— Qui dit la vérité , qui rapporte conformément à l'exactitude et à la vérité. Un historien, un secrétaire , un témoin fidèle. Le grand Augustin est un fidèle interprète. (Boss.) De fidèle» témoin» m'ayant eonté la chose,
Clio me conseilla do l'étendre on coa vers. (La Font.)
Digne de foi. exact, conforme à la vérité.
Histoire, narré fidèle. Compte, copie, traduction fidèle Portrait, dessin fidèle. Si l'on noua fait un fidèle discours. (Rac.)
Qui ne nous quitte pas. Une épée fidèle.
Ma femme avait enlevé de ma maison toutes les armes et retiré de dessous mon chevet ma fidèle épée. (T,rad. de Virg.)
— Sûr, efficace.
D'abord 11 a tenté les atteintes mortelles Des poisons que lui-môme a crus les plus fidèle». (BaCUZ.)
— Hist. mod. Très-fidèle. Titre que Jean V, roi de Portugal, obtint pour lui et pour ses successeurs, par une bulle du pape, en 1748.
FIDELE, s. des 2 g. Celui, celle qui montre beaucoup de constance dans son attachement pour une personne. C'est mon fidèle, mon plus fidèle.
— Celui qui professe sa religion et qui assiste exactement aux exercices de son culte. Les catholiques ont leurs fidèles. Les protestants ont ïeurs fidèles. Les musulmans ont leurs fidèles ou vrais croyants. Tous ces fidèles-\h sont des infidèles pour ceux qui ne sont pas de leurtord. (Grimm.) 11 suffit d'être juste pour être vrai fidèle et d'être généreux pour être saint. (Bolingbr.) L'impie heureux insulte &a fidèle souffrant. (V. Hugo.)
— Absol. Vrai chrétien , vrai croyant. On désigne généralement par ce mot les catholiques, en opposition à toutes les autres sectes chrétiennes et à toutes les sociétés religieuses étrangères au christianisme. En ce sens il signifie Ceux qui participent à la foi en Jésus- Christ. L'Eglise catholique est l'assemblée des fidèles gouvernés par le pape. (Fleury.) Les prêtres mis à l'écart furent généralement préférés par leB fidèles, parce que la conscience religieuse est susceptible, prompte à s'alarmer, défiante surtout du pouvoir. (Thiers.)
— On n'entendit pas toujours par ce mot fidèles tous les catholiques orthodoxes sans exception. Dans la primitive Eglise, on distinguait par ce nom les laïques baptisés d'avec les catéchumènes, qui n'avaient pas encore reçu ce sacrement.
— Les privilèges des fidèles consistaient à participer à l'eucharistie, à assister au saint sacrifice de la messe, appelée à cause de cela Messe des fidèles, à s'unir à toutes les prières, à réciter l'Oraison dominicale, nommée pour cette raison la Prière des fidèles, et à entendre les discours où l'on traitait le plus à fond des mystères, droit qui n'appartenait ni aux catéchumènes, ni aux pénitents.
g. m. pi. Droit féod. L'un des noms de
ceux qu'on nommait plus communément Leudes.
FIDÈLEMENT, adv. (du lat.yùjWt'ier). D'une manière fidèle. Les usages sont plus fidèlement obseirés chez une nation simple, que les lois chez, les nations policées. ( Le baron de Tott. ) Lorsqu'on approche les chiens avec douceur ils «'adoucissent , deviennent familiers et demeurent fidèlement attaches à leurs maîtres. (Buff.)
FIDÉLITÉ, s. f. I du lat. fidelitas ; rad. fuies, foi). Sincérité, loi, exactitude, loyauté, attachement à ses devoirs , à ses goûts, à ses habitudes; régularité à remplir ses engagements. Moins 11 y a du gens mariés, moins il y a de
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/Uélité dans les mariages. (Moritosq.) J'exécutais ma friponnerie avec la plus grande /S'ir-fiir. (J.-J. ROUS8.I Dans les rapports commerciaux, c'est de la fidélité aveo laquelle on tient ses 1 menti que naît le crédit, qui, en s'étendain. multiplie lei ressources presque a l'infini. ISt-Prosp.) L'hommage des amis , c'est \& fidélité. (Demoust.) Le chien est le seul animal dont la fidélité soit à l'épreuve. (Buff.)
— Fidélité à. Elle a désarmé les ennemi» étrangers par son courage, par la fidélité à sa parole. (Terrasson.)
— Vérité dans le récit, exactitude. La fidélité de cet historien est remarquable.
— Qualité d'une mémoire fidèle.
— Ane. coût. Foi et hommage que les vassaux rendaient à leurs seigneurs.
— Hist. Ordre de la fidélité. Nom d'un ordre de chevalerie du Danemark, fondi par Woldemar II, en 1219, ej, renouvelé en 1771 par Christiern V. C'est l'ordre communément appelé Danebrog, ou la force des Darois. Il Ordre de la fidélité ou de l'aigle noir. Institué par Frédéric ÎIL roi de Prusse ; porte cette inscription : Suum cmque.
— Techn. Exacte conformation de l'image à l'objet.
— Syn. comp. FiDKirfK. constance. La fidélité suppose un engagement ; la constance n'en suppose point.
FIDELIUM. s. m. ( pr. fi-dé-li-omm). Mot emprunté du latin ; proprement, Accomplissement en bloc de quelque obligation. Comme il advient que l'on ait fondé plusieurs obits en une église, es quels par long laps de temps et la multitude d iceux il serait impossible de fournir, nos anciens dirent que tout cela se passait par un fidelium, qui est la dernière oraison dont on ferme les prières des morts. (Et. Pasq.) Quand au lieu de nous acquitter de plusieurs charges, es quelles nous sommes obligés, nous les passons à la légère , on dit que nous ies avons passées par un fidelium. (Id.)
PÉDICULE, s. f. Astron. Une des étoiles de la Lyre, constellation.
FIDIE. s. f. Entom. Genre de coléoptères tétramères , famille des chrysomélines ; espèce de papillon.
FIDJI. Géogr. Archipel de l'Océanie, dont les naturels sont anthropophages.
FkDONIE. s. f. Entom. Genre de papillons lépidoptères , famille des nocturnes , se nourrissant de plantes herbacées et dont quelquesunes vivent sur les arbres ou sur les plantes ligneuses. La plus belle espèce et la mieux caractérisée est la fidonie plumet, des environs de Nîmes et de Montpellier.
FIDUCIAIRE, s. m. (du lat. fiducia, confiance). Dr. rom. Celui qui, par certains actes ou contrats, s'abandonnait entièrement à la merci d'un tiers. || Vente fiduciaire. Celle qui était faite pour parvenir à conférer l'émancipation. Au moyen de trois ventes simulées, qui étaient de véritables ventes fiduciaires, le père vendait son fils à oh tiers, qui le lui revendait immédiatement; après la troisième vente, le père ayant perdu tout droit de puissance paternelle sur son fils, celui-ci avait acquis l'émancipation. Il Père fiduciaire. Citoyen auquel un père vendait fictivement son fils, afin de le racheter ensuite et de l'émanciper. || Héritier fiduciaire. Dépositaire de confiance saisi fictivement de la propriété des biens aux yeux de la loi, mais, en réalité, chargé de les transmettre à une personne que la loi déclarait incapable de les recevoir. || On appelait aussi héritier fiduciaire celui qui avait été institué héritier pour un temps déterminé, à la charge de rendre la succession au véritable héritier, lorsque telle ou telle condition se trouverait accomplie.
FIDUCIAIREMENT. adv. D'une manière fiduciaire.
FIDUCIE, s. m. (du lat. fiducia, confiance). Dr. rom. Terme employé dans la pratique pour signifier Vente simulée faite à quelqu'un pour se procurer de l'argent, sous condition que la chose sera rétrocédée au vendeur au bout d'un certain temps. Ainsi nommée parce qu'il faut avoir une grande confiance en quelqu'un pour le rendre ostensiblement et légalement propriétaire d'un objet qu'il n'a point payé, et dont il pourrait refuser la restitution. V. fidéicommis.
FIDUCIEL, ELLE. adj. Techn. Au propre, Point, ligne à laquelle on doit avoir confiance. S'emploie en horlogerie dans ces locutions : Point fiduciel. Division d'un limbe qui guide. Il Ligne fiducielle. Qui passe par le centre de ce point.
FIÉ , ÉE. part. pass. du v. Fier.
FIEF. s. m. (du teuton feh-od, qui signifiait jouissance de la solde ; dénomination appliquée par les chefs uux terres qu'ils donnaient à leurs gens de guerre , d'où l'on a fait le latin barbare feodum, dérivé peut-être lui-même de fœdus , pacte , à cause des obligations respectives contractées par le seigneur et par les feudataires ). Dr. féod. Domaine noble relevant d'un/ autre seigneur dominant; terre, seigneurie qu'on tenait à charge de foi et hommage et de certaines redevances. L'origine des fiefs n'est pas bien connue; les uns l'ont rapportée au droit romain , d'autres ont prétendu que les fiefs devaient leur origine aux Lombards. Ce qui paraît le plus probable, c'est que les Francs s'étaut rendus maîtres des Gaules , les chels
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distribuèrent lo» terres conquise». !>• concessions qu'ils en firent furent appelées bénéfices ; d'où fief. Telle est du moins l'opinion de quelques savants auteurs , entre autres Dumoulin. .1 nt il y avait entre les bénéfices et les fiefs proprement dits une très-grande différence. Les premiers d'abord , n'étaient point héreditairee et ensuite n'entraînaient aucune redevance , pas même la foi et l'bomm a deux choses au contraire entrent dans la constitution des seconds. Le plus ancien monument dans lequel le mot fief est employé est une constitution de Charles le Gros, qui mourut en 888. Quand l'usage des fiefs fut complètement établi en France, la plupart des grandes charges de la couronne devinrent féodales dans le but de transmission en favenr des enfants des possesseurs. (Jubinal.) La ville de Paris était divisée en une multitude de fiefs, qui la plupart appartenaient à d»s religieux. Les évêques seuls avaient 4 Paris neuf grands fiefs qui les rendaient presque aussi puissants que le roi. (Id.)
— Franc-fief. Fief qui , dans l'origine , ne devait être tenu que par une personne franche et noble de race ; mais la nécessité où se virent ces personnes de vendre leurs biens offrit aux roturiers une occasion , dont ils profitèrent , d'acheter et de posséder des fiefs. En 1579 , Henri III ôta à la possession des fiefs la faculté d'anoblir.
— Ane. financ. Drotf de franc.fief ou taxe de franc-fief . Droit domanial qui se levait sur les roturiers qui possédaient des terres nobles.
— Hist. Fief-pairie. Fief auquel la dignité de pair était attachée.
— Prov. Qui fief nie où fief règne , fief perd. Ancien axiome qui signifie que le désaveu emportait la perte du fief.
FIEFFAL, ALE. adj. Droit féod. Qui appartient à un fief; qui concerne un fief. || Juridiction fieffale. Juridiction qu'un seigneur exerçait sur ceux qui demeuraient dans son fief.
FIEFFANT, ANTE. adj. Celui, celle qui fieffé, qui donne à fief tin domaine noble à rente foncière et perpétuelle, ou remboursable seulement à sa volonté.
FIEFFATAIRE. s. des 2 g. Celui ou celle qui prend à fief ou à fieffé un héritage rural, c'est-à-dire, a charge de rente foncière, autrefois perpétuelle, mais rachetable d'après la législation nouvelle.
FIEFFE, s. f. Contrat différent de celui par lequel on aliénait un fief, en ce qu'il ne s'appliquait qu'à la cession d'une terre roturière, à charge d'une rente foncière et perpétuelle.
FIEFFÉ , ÉE. part. pass. du v. Fieffer. S'empl. adjectiv. Un domaine fieffé. Une ferme fieffée.
— Se disait au propre , de celui qui possédait un fief. On a aussi appelé fieffés certains officiers qui tenaient leurs offices en fief. Quatre sergents ou huissiers du Châtelet portaient encore avant la révolution le titre d'huissiers fieffés, quoique depuis longtemps ces offices ne fussent plus tenus en fief. On appelait tailleur fieffé celui qui tenait en foi et hommage du roi le pouvoir de tailler les monnaies de France. Un homme fieffé était un vassal ou feudal qui tenait un héritage en foi et hommage. Un héritier fieffé était un vassal propriétaire de fief, saisi et vêtu par le seigneur féodal.
— En mauvaise part, il signifie Qui a' atteint le suprême degré dans un vice, dans une mauvaise qualité quelconque. Ainsi quand nous disons fripon fieffé, nous voulons dire tripon au suprême degré, c'est-à-dire, à qui il ne manque rien d'un tel vice, de la même façon qu'il ne manquait rien pour posséder un fief a celui qui en avait été établi propriétaire par le seigneur féodal, avec toutes les formalités requises. Comme un fripon fieffé je vais vous faire pendre. (La Font.) Parle français, ou tais-toi, pédant fieffé. (Bruéys.)
FIEFFER. v. a. 1" conj. Donner un fief, donner à fief.
— se fibffkr. v. pron. Être fieffé; être donné en fief.
FIÉGARD. s. m. Droit coût. Chose dont le l'usage était commun à tous les habitants d'un pays, à tous les membres d'une communauté, comme une place, une rivière. V. flegaro.
FIEL. s. m. (du lat. fel). Anat. Humeur jaune et amère, contenue dans une vésicule, ayant la forme d'une petite poire, et qui est adhérente au grand lobe du foie. Les propriétés physiologiques du fiel ne sont pas bien connues : on croit qu'il contribue pour beaucoup, comme dissolvant, à la digestion des aliments. (Ler.)
Prenez son fiel sanglant, Il vous est nécessaire; Lo tomps vous apprendra ee qu'il en faudra faire. (Floua*.)
— Vésicule du fiel. Poche membraneuse, qui occupe la face inférieure du grand lobe du foie, et qui sert de réservoir à la bile qui, n'étant point portée du foie au duodénum par le canal hépatique, reflue de celui-ci dans le canal cystique.
— Techn. Fiel de bœuf. Liquide visqueux sécrété par le foie, et qui se trouve dans une vésicule attenante à cet organe. Le fiel de bœuf est employé avantageusement pour enlever les taches de graisse sur les tissus qui sont altérables par les alcalis et les savons. Aussi les dégraïuenra en font-ils un grand usage, y Fiel de verre. Suint provenant de»
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compositions du verre, dont 1 alcali fixe végétal est le fondant.
— Par extena. Haine, ressentiment, aigreur, colère, animosité, aversion, inimitié. Fiel envenimé, acre, mordant, atrabilaire. Le fiel de la haine, de la vengeance, de l'envie, de la critique. Tant de fiel entre-t-:l dina lame des dévots! (Boil.) Et par la de ton fiel colorant la noirceur. (Rac.) 11 faut bien distinguer le sel d'avec le fiel de la conservation. (F. liacon.) Ou est l'émulation, là eat la fiel de l'envie. (Boiste.)
— Fig. Chagrin, déplaisir. 11 but à long» traits le fiel et l'absinthe. ("*) Me nourrisbai.l de fiel, de larme» abreuvée. (Rac.)
— Fig. Comme le» rivièrea d'eau douce courent et vont mourir en la mer salée, ainsi le miel des voluptés se termine eu fiel de douleur. (Charr.)
— Être sans fiel. N'avoir point d'esprit de vengeance. || S'abreuver de fiel. Vivre dans le mécontentement,dauslajalousie,dansla haine.
— Fig. Ou dit d'un sty'e acre, mordant, tiriqne, que l'écrivain trempe la plume dans le Bel, que le fiel coule de sa plume, que aa plume diatille le fiel. Aucun fiel n'a jamais empoisonné ma plnme. (Crébill.)
— Bot. Fiel de terre. Nom vulgaire de la fumeterre et de la petite ceDtaurée.
— Art vét. Pierre de fiel. V. pierre.
FIELDINfl. Célèbre romancier anglais, auteur de Tom Jones, né en 1707 dans le comté de Sommerset, mort a Lisbonne le 8 octobre
FIELLEUX, EUSE. adj. Qui tient du fiel, qui est amer comme le fiel.
De cette douce et fielleuse pâture.
Dont le surnom s'appeUe trop aimer. (Roxssao.)
FIENTE, s. f. (du bas lat. fiens , par corruption du lat. fimetum , fumier ). Excréments des animaux, et particulièrement des oiseaux. Fiente de pigeon, de poule, de chèvre. Fiente de cheval, de vache. La fiente est un engrais précieux qu'on ne saurait recueillir avec trop de soin. La bouse ou fiente de vache est sacrée che» les Indiens. Ha se mettent tous les matins au front, sur la poitrine et aux deux épaules de la cendre de cette fiente desséchée. (Sainte- Foix.)
FIENTE, ÉE. adj. Agric. Qui est fumé, amélioré par des engrais. Sol fiente. Terra bien fientée.
FIENTER. v. n. 1" conj. Jeter ses excréments, sa fiente. Joignant la raillerie à l'outrage, il emmena son cheval dans le temple, et l'y tint jusqu'à ce qu'il eut fiente. (Sali.)
FIENTEUX , EUSE. adj. Plein de fiente.
FIENTERON. s. m. Le valet chargé de nettoyer les étables. Homme qui ramasse les ordures au coin des bornes , et qui les emporte à dos de cheval ou dan» un tombereau. Peu usité.
FIER. v. a. 1" conj. (pr. fi-ié ',- du lat. fidere, fait lui-même defides, foi, fidélité, confiance). Je fie, nous fions. Je fiais, nous fiions, vous fiiez. Que je fie, que noua fiions, que vous fiiez, etc. Commettre à la fidélité de quelqu'un. Fier son bien, sa vie, son honneur. Dans ce sens on dit plutôt confier.
— se pier. v. pron. Se commettre à la fidélité de quelqu'un, avoir de la confiance en quelqu'un; compter, s'assurer sur quelqu'un ou sur quelque chose. Comme il ne se fiait à personne, personne ne pouvait se fier à lui. (Fén.) Mais se fiant à la légèreté du jeune homme, Pépin le retint à sa cour. (Anquetil.) Vous fiez-vous encore à de si faibles armes? (Rac.) Comment me fier à des sentiments qui m'ont tant de fois abusée? (J.-J. Rouss.) Fi'm-vous à quiconque a répandu des larmes. (Arn.) On ne doit se fier qu'à sa propre vertu. (Lenoble.) Ne vous fies pas à la première apparence. (De la Bouir.)
: . . . . Insensé qui se fiera A tout ami qu'amène l'abondance :
Il no vient qu'avec elle, avec ello il fuira. (La Mous.) Ne nous fions qu'a nous, voyons tout par nos veux : Ce sont là nos trépieds, nos oracles, nos dieux. (Volt.) On no lit plus, mon cher, les auteurs qu'on traduit, Il vaut mieux s'en fier aux versions en prose . Un poéto traduit librement, et pour causo. ^Btaxnooi.)
— Se fier tn quelqu'un. Se dit par opposition à toute autre p'ersoune en qui on aurait pu se fier. Je me fie en vous. Je ne me fie qu'en vous".
— Se fier sur. On se fie sur une personne, quand on croit qu'elle a tous les moyens nécessaires pour effectuer ce qu'on désire. Je me fie sur vous pour me tirer d'embarrai.
C'est lorsqu'avec frayeur Je parais a vos yeux.
Que sur mon innocence à peine je me fie. (Rnisi)
— lron. Fiez-rous-y. Fiet-votis à cela. Fiatrous à ces belles promesses. Gardez-vous de vous y fier.
— Prov. Nage toujours et ne t'y fie pas. Aide-toi ; compte sur toi-même, et ne t'attends pas au secours d'autrui.
FIER, ERE. adj. (pr. fier; du lat. férus, farouche, fait de fera, bête sauvage, piles bétes féroces ne se laissent pas faeilen» nt dompter). Arrogant, orgueilleux, superbe, présomptueux, avantageux. Dans ce pays, la noblesse ist/îere et oisive. (Volt.) Peut-on n'être pas fitre et savoir qu'on est belle I (Destouchea.) Tremble, je reviendrai plus terrible, plus fitr, La torebe d'uue moin et de l'autre le fer. I! .i»r»-T>«.)
— Grand, élevé, plein d'une noble fierté. Esprit fur. Ame liere. Fier courage. Voye» co fier Saxon qu'on croit né aoua sa loi. (Volt.)
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L* Français fenôrenx, il f.er et si traHable, Dont la goât potu la gloire ost lo seul goiit durable (Voliaiss.)
— Content de, qui tire vanité de. L'Eurus fierde monter les chevaux de l'Aurore. (Del.) I! faut avouer que l'homme, si fier de sa raison, lui fait bien peu d'honneur par sa conduite. (S. Dubay.) Fier de sa noblesse, jaloux de sa beauté, le cygne semble faire parade de tous ses avantages. (Buff.) Le rossignol, plus fier de gon talent, semble vouloir le conserver dans toute sa pureté. (Id.)
— Fam. Considérable. Fier orage. Fier coup l'épée.
— Fam. Fort, robuste. C'est un fier cheval pour tirer. C'est un fier homme pour la force, pour le talent, pour la science, pour un coup de main.
— Par antiphr. Fier homme , fier marcheur, fier capitaine, pour, Pauvre homme , mauvais marcheur, triste capitaine.
— Iron. et fam. Excessif. Un fier sot, un fier imbécile. Confier le gouvernement à la loi, c'est le recommander à un Dieu; mais qui le donne à un homme, le laisse à une fière bête. (Boiste.)
— Beaux-arts. Hardi, expressif, pittoresque. Touche fière. Fier ciseau. Fier pinceau. || Marbre fier. Outre la signification de beau.de précieux qu'il peut mériter par ses apparences, marbre prend ici une signification purement technologique , selon laquelle un marbre fier est un marbre qui éclate sous le ciseau.
— Blas. IAon fier. Lion dont le poil est hérissé.
— Pro v. Être fier comme A rtàban. Être d'une fierté excessive. || On dit dans le même sens, Fier comme un Ecossais.
]t est toujours gourmé, renfermé dans lul-môme, Toujours portant au vent, fier comme un Ecossais. (Disioucnss.)
FIER-À-RRAS. s. m. Pop. et fam. Fanfaron, matamore , homme dont les gestes , l'attitude et les discours appellent les disputes et les rixes. C'est une des variétés les plus brillantes du faubourien. Parmi les querelleurs de profession, le fier-à-bras est un peu au-dessous du brave de profession, c'est-à-dire qu'il n'est pas placé très-haut dans l'estime publique. (St-Prosp.)
— Ce mot dérive, suivant les uns, du Normand Guillaume Fier-a-Brach, homme trèscourageux, et frère de Robert Guiscard; suivant d'autres, il vient de fiert , 3' pers. du v. férir, frapper. Un fier-à-bras est un homme ([ni fiert, c'est-à-dire qui frappe à tour de bras.
FIERASFER. s. m. lchthyol. Ophidie.
FIÈREMENT, adv. D'une manière fière, avec fierté, avec orgueil. Marcher, parler, regarder fièrement. Traiter quelqu'un fièrement. Menacer fièrement. 11 marche fièrement , il court d'un pas léger. (Rosset.)
— Pop. Beaucoup, extrêmement. Cet homme est fièrement bête , fièrement dupe. 11 a été fièrement puni.
— Beaux-arts. Avec hardiesse.
FIEltMAGE. ». m. Sal. Action de remplir
exactement les tonneaux.
FIERTÉ, s. f. (rad. fier). Caractère de celui qui est fier; hauteur, arrogance. On ne connaît que trop lu fierté des Atrides. (Rac.)
De deux camps ennemis descendus sur ses bords, La fierté l'abandonne à do bouillants discords. Au*.)
— Noblesse morale, fermeté, élévation, courase. I a fierté de l'âme fait les vrais républicains. St Evrem.) Elle eut de quoi satisfaire à ■a noble fierté, quand elle vit qu'elle allait unir la maison de France à la noble famille des Stuarts. (Boss.) La fierté dans l'âme est de la grandeur. (Volt.) L'extérieur d'un philosophe doit être armé d'une gracieuse fierté. (Mont.) La fierté de Montaigne est nue fierté d'honnête nomme. (Malebr.)
— Assurance , don d'imposer le respect , la crainte. La fierté de son maintien , de son regard, de ses paroles. La fierté n'est pas simplement la vanité qui consiste à se faire valoir par les petites choses ; elle n'est pas la somption qui se croit capable de grandes ; elle n'est pas le dédain, qui ajoute encore le mépris de* autres à l'air de la grande opinion do soimême, mais elle s'allie intimement avec tous ces défauts. (Volt.)
— Au plur. Actes de fierté. Omiss. de l'Académie. Manières arrogantes qu'on se permet à l'égard d'une personne qu'un aveugle et vif attachement retient dans une sorte de servitude ; air dédaigneux avec lequel on l'aborde toutes les fois qu'à tort ou à raison on veut avoir à s'en plaindre; ton leste et tranchant avec lequel on lui parle dans ces occasions. Oui, jo. nie suis sauve de toutes von fiertés. (Mol.) Et 1 on n'est plus au temps de ces nobles fiertés M
— Beaux-art». Hardiesse d'expression, vigueur de louche, liberté du ciseau. Fierté de dessin, de touche. On a dit la fierté du pinceau, pour signifier de» touches libres et hardies. |V.,|I.
^— Syn comp. piprtr. triOADI, La flirté est (rrtidée iur l'estime qu'on a de soi même , \,. dédain sur le peu de cas que l'on fait d'autrui. FH.H ' F., F.F. ndj. Bios. Poisson fie, Mal on voit les dents.
FIER ION. «.m. Techn. Plaque ronde qui sert de modèle pour ajuster ,c.« flao» des muni' a e. n|i (nids présent par les loi».
FIERiO.NNfïlin.i. m. Ano. admin. Officier
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qui était chargé de vérifier si les monnaies répondaient au fierton.
FIE'fJX. s. m. (du lat. filioius , diminutif de films, fils). S'est dit pour Petit enfant. Et ce dicton picard à l'ontour fut écrit •
— Biaux etaires leups, n'écoutez mie,
Méro tenchent chen fieux qui crie. (Lu Fosi.) FIEVRE, s. f. (du lat. febris, fait de fervere, être échauffé, être ardent, à cause de la violente chaleur dont la plupart des fièvres pont accompagnées). Path. Mouvement déréglé du satig, circulation accélérée, avec fréquence du pouls , chaleur et frisson. Fièvre lente, continue , pernicieuse , intermittente , tierce, quarte, maligne, putride, scarlatine, jaune, etc. La fièvre est une partie de !a vie, comme le sommeil, comme l'exercice ; elle est utile, car elle éprouve le sage et lui montre sa force. (Trad. d'Epict.l
A quoi bon, quand la fièvre en nos artères brdlo, Fairo do notre mal un secret ridicule? (Housts.)
— Parmi les auteurs qui ont traité de la fièvre , les uns ont chercûé à la définir d'après sa nature intime, les autres se sont bornés à la caractériser d'après ses symptômes. Mais il faut se garder de confondre dans une mêrae définition la fièvre idiopathique et la fièvre symptoma'.ique.
— La fièvre idiopathique est une affection aiguë , caractérisée par le trouble général des fonctions et qui est indépendante de toute affection locale, bien qu'elle puisse imprimer à d'autres maladies , ou en recevoir elle-même des modifications particulières. || La fièvre symptomatique n'est autre chose qu'un malaise général, produit par une autre affection, telle qu'une inflammation des poumons ou du péritoine.
— Les fièvres idiopaihiques diffèrent entre elles par des caractères nombreux et par des nuances presque infinies. Adoptant le type pour leur classification, on a divisé ces fièvres en continues , intermittentes et rémittentes , en les subdivisant ensuite à raison des modifications que leur impriment leurs symptômes.
— On appelle donc fièvres continues, celles qui offrent un trouble permanent des fonctions depuis leur début jusqu'à leur terminaison. || Fièvres intermittentes. Celles qui présentent des accès composés de frisson, de chaleur et de sueurs avec des intervalles sans fièvre, lesquels sont nommés apyrexte. || Fièvres rémittentes. Celles qui, étant continues, sont accompagnées d'accès périodiques de froid et de chaud. Les intervalles entre ces accès se nomment rémissions.
— Les médecins modernes ont établi une autre division des fièvres, appuyée sur la nature des lésions qui les accompagnent. Les symptômes de ces diverses fièvres peuvent se présenter avec les types continu , intermittent et rémittent; ils peuvent se combiner ensemble et constituer des variétés presque infinies. Dans cette nouvelle nomenclature, les fièvres sont divisées en : Fièvre» inflammatoires , nommées aussi angéioténiques _ parce qu'elles paraissent avoir leur siège dans les vaisseaux sanguins ; elles ne renferment qu'un genre, qui est la continue simple. || Fièvres bilieuses ou gastriques, nommées aussi méningo-gastrtques, oarce qu'elles affectent spécialement les membranes do l'estomac. || Fièvres adéno-mémngées ou muqueuses, lesquelles affectent les différentes parties du système muqueux, surtout celles de l'appareil digestif. || Fièvres adynamiques ou putrides , qui affectent les forces musculaires qu'elles frappent d'atonie, tandis Qu'elles diminuent la sensibilité générale. || Fièvres ataxiques ou malignes, qui déterminent divers désordres dans les fonctions nerveuses, et semblent porter une profonde atteinte & l'origine des nerfs. || Fièvres adeno-tiervenses, ainsi nommées parce qu'elles joignent à un état ataxique qui les rapproche de l'ordre précédent, une affection des glandes lymphatiques , d'où résultent des bubons qui se muni festent particulièrement aux aines et aux aisselles. Cet ordre ne contient qu'un genre, qui est la peste continue. || Fièvres hectiques, qui embrassent deux genres, la fièvre continue et la fièvre rémittente.
— Parmi le» variétés infinies des fièvres, on distingue les suivantes : Fiévrt de lait ou laiteuse. Mouvement fébrile qui précède la sécrétion du lait chez les femmes récemment accouchées || Fièvres chaudes. V. riiAonK. || Fierrr» des prisons. Le typhus. || Fierres contagieuses , qui se transmettent par voie de contagion , telles »ont les affections pestilentielles , la variole , la rougeole , la scarlatine, etc., etc.
— Fig. Sentir lotjièvrc. Répandre une odeur aigre, particulière aux malades attaques de la
\l!c7 vous coucher, Basile; vous sentez la firrre. (Beanm.)
— Se sentir de fièvre. Eprouver le malsise qui précède un acres de ce mal , en éprnu i er les premières atteinte». Je me »ens de fièvre.
— Fam. i4rotr une fièvre de cheval. Une fièvre violente.
— Avoir les fièvres. Avoir habituellement la fièvre, une fièvre difficile a faire passer.
— Fig. Ardeur violente. La fièvre de» pastion». Iji fièvre de l'amour.
Pierre d'amour hrill* mr« «pris
l.or.o, i#> Je pense a ma RîMe. (SiMSMts )
— Crainte, émotion, inquiétude. Un looffle,
re, un ru n, tout lui donnait i
' ) Qu'est Ce q 11
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du penseur, si ce n'est la soif de la vérité T ( Edg. Quinet. ) Un vieillard qui icgrette le temps de sa jeunesse est un homme qui se plaint de n'avoir p'us de fièvre. (Noël.)
— Fig. fam. Fièvre chaude. Transport d'amour, de colère ; folie extrême, turbulente.
— Fig. Grétry demandait à J.-J. Rousseau s'il était occupé de quelque ouvrage. Je deviens vieux, répondit l'auteur d'Emile , je n'ai plus le courage de me donner la fièvre. (Sali.)
— Prov. Tomber Je fièvre en chaud mal. Tomber d'un embarras dans un autre plus grand. Aller de mal en pis. || Aroir la fièvre de veau. Frissonner quand on est ivre. [| La fièvre de St-Vallier. Fièvre que donne la peur" St-Vallier, ayant été condamné à mort pour avoir conspiré contre François I", reçut sa grâce sur l'échafaud.
FIÉVREUX, EUSE. adj. Qui cause la fièvre, qui est causé par la fièvre.
La lrmgno se dessèche, et la bouebo avee peine Aspire en haletant une fiévreuse haloino. (DssslST.)
— adj. Qui est sujet, prédisposé à la fièvre.
— Fig. Cette fiévreuse sollicitude que nous avons de la chasteté des femmes , fait qu'une bonne femme, une femme de bien et femme d'honneur et de vertu , ce ne soit en effet à dire autre chose pour nous, qu'une femme chaste. (Mont.)
— Subst. Celui ou celle qui a la fièvre. 11 y a beaucoup de fiévreux à l'hôpital. La salle des fiévreux.
FIÉVROTTE. s. f. Fam. Dimin. Petite fièvre.
FIFI. s. m. Une ordonnance de Henri IV, concernant les latrines, appelle les gadouards ou vidangeurs de Paris les maîtres fifi. Ce mot n'est probablement que le mot fi répété. V. pi!
— Se dit aujourd'hui d'un costume de carnaval qui diffère peu du titi. Louer ud fifi. S'habiller en fifi. || Se dit de la personne qui porte ce costume. Danser avec un fifi.
FIFRE, s. m. (du celt. bret. fiffer, ou de l'allem. pfeiffer ; fait de pfeiffen, siffler). Petite flûte traversière percée de six trous, dont le son est très-aigu, particulièrement en usage dans la musique militaire. Cet instrument est emprunté des Suisses. Il a presque cessé en France d'être l'accompagnement obligé du tambour ; il a été remplacé jpar le clairon, instrument plus convenable et qui a plus de portée. Fifre aigu, aigre, perçant, sifflant, sonore. Fifre aux sons aigus et sifflants. La coutume déjouer du fifre a régné surtout sous Henri IV, Louis XIV et Louis XV. (Bard.) Dans le principe, le fifre glapissait tant que battait le tambour. (Id.) Jean-Jacques regrettait l'abolition des fifres. (Id.) L'air fait siffler le fifre et gronder le tambour. (Deiille.)
Kt le fifre, fidèle à prondro lo dessus.
Par force, de ses flancs feit fuir des sons aigus. (Pus.)
— Le musicien qui joue du fifre. On nous présenta au gouverneur de la citadelle. Ce gouverneur était sourd ; dans sa jeunesse il avait été fifre. (Volt.)
— Prov. Ce qui vient du fifre retourne au tambour. Ce qu'une femme reçoit d'un amant, elle le donne à un autre.
FIG. Gramm. Abréviation des mots Figuré, figurément.
FIGALE. s. f. Mar. Bâtiment des Indes orientales, qui n'a qu'un seul mât placé au milieu, et qui va à rames et à voiles.
FIGARO. Nom d'un personnage de comédie dont on a fait un nom commun, pour signifier un Entremetteur , un intrigant , un homme adroit et sans conscience. N'est pas figaro qui veut. (Ourry.)
FIGÉ, ÉE. part. pass. du v. Figer. S'empl. ailjertiv. Huile figée.
— Fig. Sa lettre est figée. Se dit d'un homme qui se bat les flancs pour répondre des tendresses à une femme qu'il n'aime plis. Je suis d'avis que vous aimiez mes lettres. Je ne pense point qu'elles soient aussi agréables que vous le dites ; mais il est vrai que pour être figées, elles ne le sont point. (M"* de Sév.)
F1GEAC. Géogr. Cb.-lien d'arrond. (Lot);
Fir.EMENT. ». m. Action de se figrr ; Effet de cette action.
FIGER, v. a. 1" conj. (du lat. figere, fixer, rendre stable). On met un e après le g suivi d'un a ou d'un o. Sous figeons. Il figeait . etc. Congeler, épaissir par le froid; fixer, épaissir une siibstaoce qui était fluide.
— sk figer, v. pron. Etre figé. Se coaguler, s'épaissir par le refroidissement. l.a langue se transit et la voix se fige à son heure. (Monl • Ali '. vous me faites peur et tout mon sang re fige. Mol.) Oui , je sens quelquefois que tout mon saog se fige. (Dest.)
IH.IIE. s. f. Entom. Genre d'insectes hyménoptères.
FIGNOLER, v. n. I" rnnj. rad. fin). Fam. Raffiner ; vouloir se distinguer par un ton, par <le,« manières affectée». Il Mettre de la recherche dan» son habillement , dans «a toilette, se mettre selon la mode.
i n, M.t lie. m n ». sfMhlonable de aMnptv
0 ». m. Bot. l'ianlc de la famille de»
tulipier».
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FIGOCAQUK. s. m. Bot. Fruit du plaqueminier.
FIGUE, s. f. (pr. fi-ghe ; du lat. fient, figue et figuier). Bot. Fruit mou, sucré, pectoral, adoucissant, qui provient du figuier. Lorsqua les figues sont séchées, elle» deviennent trèsnourrissantes , et elles forment un objet de commerce assez considérable pour les pays du. midi. (Béclard.)
— Figue-fleur. Figues de la première récolte» qui précèdent te vjours sur l'arbre la naissance des feuilles. Elles sont beaucoup plus lentes à môrir que celles de la seconde récolte, et moins estimées.
— Fig. Faire la figue. Se moquer, mépriser, braver, défier. Cette expression a pour origine , dit-on , le trait historique qui suit. Frédéric ayant subjugué les Milanais , fit enfoncer une figue sous lp queue d'une mule, et obligea tous les Milanais captifs d'aTacher publiquement cette figue avec les dents et de la remettre au même endroit, sins l'aide de lerrs mains, sou s peine d'être pendus sur-le-champ La plus grande injure qu'on puisse faire aux Milanais est de leur faire la figue , en montrant le bout du pouce serré entre les deux doigts voiïins.
Pape-figue se nomme L'tlo et province où les gens p.-atrefois Firent la figue au portrait du saint-père. (Ls FoaT.)
Plusieurs so sont trouvés qui d'ècbarpo changeant. Aux dangors, ainsi qu'elle, ont souvent fait la figue.
(lo.)
— Prov. Moitié figue, moitié raisin. Moitié de gré, moitié de force; en partie bien, en partie mal.
— Conchyl. Coquillage univalve.
FIGUERIE. s. f. Lieu planté de figuiers.
Les cultivateurs cherchent à donner une bonne exposition à leurs figueries, et a maintenir la fraîcheur et l'abondance des sucs nourriciers autour des racines de chaque sujet. (St-Amour.) FIGUIER, s. m. (pr. fi-ghié ; du lat. ficus). Bot. Arbre de la famille des urticées, à fieurs ajiartacées monoïques , c'est-à-dire mâles et femelles, dont le fruit agrégé est composé d'un grand nombre de cariospes réunies dans un involucre charnu et succulent. Le figuier a joui longtemps dans l'antiquité d'une grande célébrité. Les Grecs et les Romains lui avaient voué une espèce de culte; ils en couronnaient les statues de leurs déesses et s'en ceignaient le front dans les fêtes publiques. Adam et Eve pour se couvrir prirent des feuilles de figuier. (De Sacy.)
Ici le noir figuier de son feulllngo sombre
Protège les amants étendus sous son ombre. (Glu.)
— Figuier d'Adam. L'un des noms du bananier. Le bananier a tant de rapports avec les premiers besoins de l'homme, dans l'état d'innocence et d'inexpérience, qu'on l'appelle aux Indes le figuier d'Adam. (B. de St-P.)
— Dormir sous le figuier. Passer une douce vie dans l'indolence et la mollesse.
— Fig. Dans le langage de la chaire on entend par mauvaises figues les infidèles, et bonnes figues les fidèles. La synagogue dans l'Ecriture est désignée sous le nom de figuier maudit de Jésus Christ.
— Ant. rom. Figuier ruminai. Figuier sons lequel Rémus et Roniulus furent trouvés suçant les mamelles d'une louve.
— Ornith. Oiseau fort petit, vulgairement appelé bec-figue, que quelques naturalistes ont réuni au genre fauvette.
FIGUIÉRES. GéogT. Ville d'Espagne; province de Girone, avec une citadelle très-forte ;
FIGl'I.IN, INE. adj. (du lat. figulina, poterie de terre, fait de figo, je forme, je pétris). Techn. Qui est susceptible de prendre el de
? aider la forme qu'on lui donne. || Terres fi'juinet. Terres faciles à pétrir, et qu'on a| à la fabrication des poteries.
FIGlïl.INE. s. f. S'est dit pour Poterie faite avec art.
FKil'Il. Abréviation de figurément.
riGl'HAlill.ITÉ. n. f. Philos. Propriété q l'ont tous les corps d'avoir ou de r une figure. La figurabilitô des corps, de la matière
FIGl"RA\T. part. prés, du v. Figurer, Il est invar. Des peintres figurant sur leurs te des danses de bergers et de bel
Elle n'a pins l'c.prit maintenant occupe Qne des bords du Mfnon des t-,u.,p« .lo Tempe, île* bergers figurant qorlones limite* n-j.. ,r«. On tout le Jour assis «us pieds de leurs bereVres. (l'isas.)
FIGtH \\T. AME. s. \rt dram. Danseur, danseuse qui figure nui balle ts. dans les corps d'entrée | Tout personnage muet qui fleure dan» une représentation Le rêve favori d,i figurant, c'est de devenr aetenr quelque jour, iDurry.)
fioi itATir. mi lat/fifriirfVsu,
venant de fin gère , former, feindre, figurer, rendre ressemblant . Qui figure, qui imite quelque cho«e par sa forme.
— Qui est la représentation , le svmbplc île qnelqne choee. Tout était figuratif dans l'ancienne loi.
m figuratif. (Vin qui représente DD purs. m. • hélllBge, une MM
graphique
— Philol. et palèoer. Caractères figuratif: L'une des six seile» de rnrn.
nommé» ainsi parce qu'il» représentent grès
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librement les objets. M Lettres ftnurattves. lettre» qui «errent » figurer Certain! temps ne» verbp«, telle» que le I, qui. dans la langue gteoipie, caractérise l'aoriste, le futur, et le k qui caraotérise le parfait Noua distinguons nu français deui aorte» de lettre» figuratives. Iji figurative r.'i I n'aie, qui se produit à ton» le» temps et à toua le» dérivés du verbe, et la figurative euphonique et terminative, qui contribue avec la désinence à former la ternniiHison de certain» temps du verbe, prlnclpalemi ut de l'imparfait et du participe présent. || Ecriture figurative. Celle qui e»t compoaèe de la figure des objets qu'on veut exprimer.
— Jurispr. Confrontation figurative. Acte qui a lieu lorsque le témoin ne pourant être présent, on fait usage de sa déposition, que l'on communique à l'accusé.
FIGURE, s. f. (du lat. figura). Forme extérieure des êtres, des choses mrtèrieli»». I,a flaurr de corps humain. La ligure de la terre. La figure des plantes, d'un animal, d'un oiseau, d'un quadrupède. La figure des pyramides. Figure ronde, ovale , carrée , régulière, irrégulière. Figure bizarre, changeante, variable, invariable, étrange, plaisante. N'avoir pas figure humaine. Trois éléments de diverse figure. (L. Rac.) La figure du monde change sans cesse. (Mass.) Lh figure du monde passait devant sus yeux sans s'y ariêter. (Flèch.) Le monde n'est qu'une figure, et une figure qui passe, (ld.) L'Egypte n'avait encore vu de grands édifices que la tour de Babel, quand elle imagina ses pyramides, qui, par leur figurt autant que par leur grandeur, triomphent du temps et des barbares. (Boss.) Les grâces de la figure, la beauté de la forme, répondent dans le cygne à la douceur du naturel. (Buff.)
— Dans un sens analogue, mais métaphorique. Elle vit avancer la mort sous la figure qui lui avait paru toujours la plus affreuse. (Boss.)
— Dan» un sens particulier, Face, Tisage de l'homme et de la femme. Figure belle, vilaine, iolie. aimable, expressive, immobile, bien faite, difforme, pleine de vivacité, d'eipression, d'imabilité, de prévenance, souriante, gracieuse, rébarbative, sombre, menaçante, terrible, enflammée. La beauté, l'expression de la figure. La coupe de la figure. La vivacité de la figure. L'air menaçant, terrible de la figure. Avoir la bonté peinte sur la figure. La rougeur de la honte qui colorait sa figure. Porter la douceur, î'affabilité, la bonté sur sa figure. Ou trouve en Laponie et sur les côtes septentrionales do la Tartarie, une race d'hommes de petite stature, d'une figure bizarre, dont la physionomie est aussi sauvage que les moeurs. (BufT.) H était éloquent et d'une figure avantageuse. (Volt.) Une figure agréable relevait encore taut de talents, (ld.)
— Représentation de l'ensemble du corps de l'homme et de l'homme seulement. Figure de bronze, de cire, de plâtre. Figure équestre. Dessiner une figure. Etudies bien les idées que vous voulez peindre par ses images; imitez le peintie qui dessine des figures avant de les draper. (Condill.) Desyîjuri?» qui semblent pleurer autour d'un tombeau. (Boss.) Ils en tracent les figures sur leurs étendards. (Mass.) Je ne sais si cette figure est de repos ou courante. (Did.) Parce que ces figures se tiennent, le peintre a cru qu'elles étaient groupées, (ld.) Ce qui m'a semblé de ces figures, c'est qu'elle» étaient d'un excellent goût de dessin. (Id.)
' — Demi-figure. Celle qui ne présente que la partie supérieure du corps depuis la ceinture.
— Figure de proportion académique. Se dit quelquefois des figures de v>ngt à vingt-quatre pouces, parce que cette dimension est celle en usage pour les études des élevés de l'Académie.
— Géom. Espace terminé de tous les côtés, soit par des surfaces, suit par des lignes. || Représentation sur le papier de l'objet d'un théorème ou d'un problème pour en rendre la démonstration ou la solution plus facile à concevoir. Eu ce sens, une simple ligne, un angle, sont des figures. Figure plane, équilalère ou èquilatérale. Figure èquiangle, régulière, irregulièie. Figure ellipsoïdes, polyédrique, quadraneulaire. Figures semblables, figures égales. Figure inscrite. Figuie circonscrite.
— Archit. Trait qu'on fait de la fotme d'un bâtiment, pour en lever les mesures.
-Arithm. Chiffre» qui composent un nombre. ,000 a 4 figures.
— Astrol. Description et représentation de l'état et de la disposition du ciel à une certaine heure. On y voit les lieux des planètes et des étoiles marqués dans une figure de douze triangles appelés maisons. On les nomme aussi horoscope ou thème.
— Chorègr. Différentes lignes qu'on décrit en dansant. On nomme figures de ballet les diverses situations ou plusieurs personnes qui dansent dans un ballet se mettent les unes a l'égard des autres, dam le» divers mouvements qu'elles font.
— Escrim. Les différentes positions du corps, du bras ou de l'Apec.
— Jeux. Les cartes qui représentent les rois , les dames et les valets.
— Mus. Assemblage de nv.tes résultant de la décomposition d'une note longue, en plusieurs notes de la même valeur. C'est aussi un nombre de notes qui forment, pour ainsi dire, un sens musical , mais moins marqué que celui de la phrase, qui, elle-même, est composée de figures.
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— Symbrle. L'Ancien Testament était la flg'ire du Nouveau. Le monde matériel est la figure du monde intellectuel. L'agneau pascal est la figure de l'eor.banatie. Dieu qui fait entendre les vérités en telle manière et sous telle figure qu'il lui pl»lt. (Boss.. Qui croinezvous voir bous cette figure, Alexsndro ou le prince de (x>nJéY (Id.l 11 exerce des punitions secrète», dont les autres ne sont que de faibles figures. (Mass.) Non-8Culernent les pro| hèles voyaient Jésus-Christ , mais ils en étaient la figure, et représentaient ses mystères, particulièrement oelui de la croix. (Boss.) La manne est regardés comme le type ou la figure de l'eucharistie ; la mort d'Abel , comme une figure des souffrances de Jésus-Christ. (Id.)
— Gramm. et rhét. Tour, caractère particulier qu'on donne aux mots et aux phrases , en les éloignant de leur état simple, ou de leur première destination. On paile par figure quand on dit qu'un homme est dans le vin, pour dire, dans l'ivresse; quand on dit la plume, le vinceau } pour l'écriture, la peinture; la charrue et l'tpie, pour le labourage et la guerre; des voiles, pour des vaisseaux; tant par tête, au lieu de tant par homme ; lorsqu'on dit en parlant des peuples : le Français, le Germain, la Seine , le Tibre , l'Euphrate ; ou lorsqu'en parlant des armées on ne fait que nommer le général ou l'Etat j César défit Pompée; Napoléon fut vaincu à Waterloo ; la France vainquit à Mareogo ; R.mie conquit le monde. Figures étudiées, artificielles, excessives. Figure hardie, noble, audacieuse, sublime, gracieuse, Vive, brillante, piquante, heureuse, recherchée , outrée , pathétique , compassée , mesurée, hyperbolique, allégorique, ironique. La hardiesse , la noblesse des figures. La sublimité de la figure. La vivacité, le brillant, le piquant d une figure. Se servir de figures. Parler sans figure. Employer des figures outrées. Il n'y a qu'un géomètre ou qu'un sot qui puisse parler sans fijure. (J.-J. Rouss.) Que veux-tu qu'une pauvre jeunesse entende,; à ces sublimes figures « (Id.) J'ai pris souvent plaisir à entendre des paysans s entretenir avec des figures de discours si variées, si vives, si éloignées du vulgaire, que j'avais honte d'avoir si longtemps étudié l'éloquence, voyant en eux une certaine rhétorique , de nature beaucoup plus persuasive et plus éloquente que toutes nos rhétoriques artificielles. (De Bretlev.) Je suis persuadé qu il se fait plus de figures un jour de marché à la Halle, qu'il ne s'en fait en plusieurs jours d'assemb.ées académiques. (Damars.) Les figures ne doivent être que l'effet du sentiment et des mouvements naturels; elles doivent être rares et bien amenées, (ld.) Les façons de parler que nous appelons figures de mots, et dont le, plus grand nombre nous est interdit, étaient dans les langues anciennes autant de licences que les grands écrivains s'étaient données et avaient fait passer. ( Marm. ) Les tropes paraissent donner des figures aui idées même qui s'éloignent le plus des sens, et cest peut-être la ce qui les fait appeler figures , ou expressions figurées. (Condill.) Les mêmes figure* ne sont pas reçues dans toutes les langues , et celles qui sont communes à plusieurs n'ont pas dans chacune le même caractère. (Id.) Tout étant d'ailleurs égal , lesyïjure» ne sont jamais plus belles que lorsqu'elles rapprochent des idées plus éloignées; tout consiste dans la manière de les employer, (ld.)
— Se dit figurément des apparences qui se manifestent dans l'état, dans la conduite, dans la manière de vivre d'une personne relativement à sa fortune, a ses emplois, à son crédit, à la considération dont elle jouit. C'est en ce sens que l'on dit : Faire figure. Représenter, oifrir l'image du luxe , de la fortune qui en est la source ; se montrer ou plutôt se faire voir, se faire remarquer. || Fuirs une bonne figure dans le momie. Y vivre noblement, y jouir de l'estime et de la considération des honnêtes gens. || Faire une mauvaise , une triste figure. Vivre obscurément, pauvrement mesquinement , sans estime, sans considération, sans crédit. J'ai vu ton frère à Paris il y fait une assex triste, une assez mauvaise figure. Ces expressions n'entrent pas dans le style figuré. 11 en est cependant une que Bossuet a employée avec bonheur, dans un sens figuré, La mort ne nous laisse pas assez d° corps pour occuper quelque place, et on né voit là que les tombeaux qui fassent quelque figure. (Boss.)
— Fam. Etre bien de ligure. Avoir les traits réguliers. Cette expression était nouvelle en 1787, et ne s'employait guère qu'en conversation. 11 était assez bien défigure, mais sans élégance et sans grâce. (**')
FIGURÉ, ÉE. part. pass. du v. Figurer Sernpl. adjectiv. Un objet figuré. Un animal ligure. Les fleurs à réverbères sphénques sont celles dont les pétales sont figures ea portions de sphère. (B. de St-P.) V
«■i~ ÉH„eDré?enté Par des symboles. Jésus- Çhnst nguré par l'agneau, par la mort d'Abel L amour figuré par deux colombes qui se baisent. Le cercle de vos jours figure par cette peau se resserrera suivant la force et le nombre de vos souhaits. (De Balzac.) La vérité cette lumière du ciel, figurée par l'étoile qui parut autrefois aux Mages. (Mass.)
— Qui contient une ou plusieurs figures de mots ou de pensées. Expression figurée. Sens figuré. Stye figuré. Langage figuré. l<e langage figure fut le premier à naître ; le sens propre
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fut trouvé le dernier. (J.-J. Routa.l La pauvreté d'une laug le est toujours une des causes principales oui nécessitent l'usage fréquent des expressions figurées ; car moins il y a d'idées qui possèdent leurs signe» propres et particuliers, plus en est forcé de multiplier les acceptions des signes qui existent, et lorsqu'on ne peut nommer le» chose», il faut du moins les donner i entendre. (De Gêrando.) Le premier langage de* hommes dut être figure, et leur première écriture fut en hiéroglyphes, tels qu'on en a trouvé chez les Egyptiens. ( L* Harpe.) Presque toutes les maximes des anciens Orientaux et des Grecs sont dans un style figuré. (Volt.) Pour peu qu'on ait de chaleur dans l'esprit, on a besoin de métaphores et d'expressions figurées pour se faire entendre. (J.-J. Rouss.)
— Sens figurt ou dans un sens absolu, le figuré. Le sens métaphorique. Le propre et le
figuré. Parler au figuré.
— Copie figurée. Copie trait pour trait, d'un écrit, daus laquelle on a conservé jusqu'aux ratures.
— Danse figurée. Danse composée de différents pas et de différentes figuies.
— Arithm. Nombres figurés. Suite de nombres formés suivant une certaine loi. Par exemple : partant des nombres naturels 1,2, 3, 4, 5, si l'on prend successivement la sommé des nombres de celte série, depuis le premier jusqu'à chacun des autres, on aura la nouvelle suite 1, 3, 6, 10, 15, etc., qui est une série de nombres figurés.
— Blas. Soleil figuré. Soleil représenté avec un visage humain. En général tous les objets qui présentent la face humaine. Souvent la lune est figurée.
— Mus. Trait figuré. Trait dans lequel on fait passer, pour une marche diatonique d'autres notes que celles de l'accord actuel. \\ liasse
figurée. Basse dont les notes portant accord sont subdivisées en plusieurs autres notes de moindre valeur. || Harmonie figurée. Celle où 1 on fait passer plusieurs notes sur un ac~ord (J.-J. Rouss.)
— Miner. Pierres figurées. Pierres qui présentent la figure de quelque objet, et plus particulièrement celles sur lesquelles sont empreintes naturellement des figures d'animaux de piantes, etc. La quantité de coquilles pétrifiées qui ne sont proprement que des pierres figurées par les coquilles est infiniment plus grande que celle des coquilles fossiles. (Buff.)
FIGURÉMENT. adv. Dune manière' figurée ou métaphorique, dans un sens figuré. Par'er figurément. Cela ne se dit que figurément. Ce mot signifie proprement telle chose, et figurément telle autre. (Acad.)
FIGURER, v. a. 1" conj. (rad. figure). Former, donner la forme , la figure. C'est un des attributs de la puissance du Créateur ; lui seul a pu faire de rien la matière, la former la figurer de mille manières différentes.
— Représenter , imiter par la peinture par le dessin , les formes, les figures i)ue le Créateur a données a ses ouvrages. Figurer un Combat, une danse de bergers , un groupe de jeunes filles, des amours qui jouant. Dans le fond du tableau, le peintre avait représenté un paysage, et sur le devant il avait figuré une danse de bergers et de bergères. (Acad.) Ces bas-reliefs sont si effacés qu'on ne peut démêler ce que le peintre a voulu figurer. (Id.) Le cou élevé du cygne et sa poitrine relevée et arrondie semblent en effet figurer la proue du navire fendant l'onde. (Buff.)
— Dans un sens métaphorique.
Ce Dieu m»ttro «bsota de 1» terre et des eieai N'est point tel qae l'erreur le figurt k vos yeux.
— Représenter comme symbole. L'Immolation de l'agneau pascal de l'Ancien Testament figurait l'immolation de Jésus-Christ sur l'arbre de la croix. (Acad.; Les Egyptiens figuraient l'année par un serpent qui se mord la queue, (ld.) Elle et Moïse viennent donc adorer celui qu'ils avaient figure. (Mass.)
— Pris neutralement , Avoir de la symétrie avec quelque t-titre chose. Ces deux pavillons, ces deui tableaux figurent bien l'un avec l'autre.
— Fig. Faire figure. Briller, se faire remarquer par son luxe, par sa dépense, par sa toilette, etc. F'igurer dans le monde.
— Art drsm. Paraître sur le théâtre dans les chœurs, dans les cortèges, dans les ballets etc., seulement pour la représentation. Les figurantes tiennent peu aux émoluments de leur emploi, et beaucoup de ces dames figurent dit-on, gratuitement, du moins sur nos scènes' secondaires. (Ourry.)
— Mus. Passer plusieurs notes pour une. Donner aux sons harmonieux une figure de mélodie, en les liant par des sons intermédiaires.
— Pop. On dit d'un homme condamné aux fers et à l'exposition, 11 figurera , ou il a figuré au poteau.
— su fiourkr. v. pron. S'imaginer, 6e représenter quelque chose; se mettre quelque chose dans l'esprit. Se figurer deux armées prêtes à en venir aux mains. Se figuier les .;hoses autrement qu'elles ne sont. Fiyurei-vous quelle joie pour une mère de revoir son fils après l'avoir cru mort. (Acad.) Tout seul qu'il est, on se figure autour de lui ses vertus et ses victoires qui l'accompagnent. CFléch.) Ne vous figu-" ret pas ioi une faiblesse de scrupule, mais une
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délicatesse de vertu. (Id.) Ils se figurent une région oue nos âmes habiteront âpre» notre mort. (Mass.) C'en se faire une fausse idée d» la piété, de se la figurer toujours timide, faible, indécise. (Id.)
— Se figurer que. Beaucoup se fiaurérmt qu ils occupaient un roc immuable au d.-ssus de toutes les angoisses de la pairie. (E. Quin ) Depuis que je vous ai vu, Je me suie figurt que ces chevaliers maures tdus ressemblaient. (Chatcaub.)
Certes, pins J, médite. M mol» Je me *o«r«
Que roui m'o.les compter pour votre ereeture. (R»«.)
FIGIRINE. s. f. :dim. de figure). Sculpt. Petite figure. Figure de très-petite dimension dans un tableau.
— Plus souvent encore , on entend par co mot de très-petites figures antiques en terre cuite, en bronze, en argent. Le» figurines abondent dans les cabinets des antiquaires. 'Boi»te.| La plupart des figurines iepre»entent des divinités, et étaient, selon toute apparence, un objet de dévotion domestique, comme sont dans une partie de la chrétienté les images des saints (Id.)
FIGURISME. s. m. Théol. Opinion de ceux qui regardent les événements de l'Ancien Testament comme les figures de ceux du Nouveau. Partisan du flgurisme. Défendre, prouver, attaquer le figurisme.
FIGUniSTE. s. m. (rad. figure). Philos. Celui qui explique des narrations sacrées ou mythologiques, toujours obscures, par des figures ou par des symboles.
— Techn. Ouvrier qui coule des figures en plâtre.
FIL. s. m. (du lat. filum). Petit brin long et menu qu'on détache de l'ecorce du lin ou de celle du chanvre, ou de toute autre plante ayant de la teille, et dont on forme des petits corps longs et délié», après les avoir tordus ensemble entre les doigts ou au moyen du rouet, du fuseau, ou bien encore par d'autres instruments mécaniques produisant le même effet. Fil de chanvre, de lin. Fil délié, fin. (jros fil. Fil retors. Fil de caret. Faire du fil. Dévider, bobiner, retordre du fil. Les fils de h chaîne, de la trame. Fil à coudre, à marquer a broder. Fil plat. Un écheveau , un peloton une bobine de fil. Une aiguillée de fil. L'es prit d'invention et un système d'économie ont fait découvrir dans plusieurs arbres, arbrisseaux et plantes , des fils propres à faire des toiles ou des cordages ; on en tire de l'ecorce du genêt, de l'aloës, du horblon, de l'ortie, etc.
— Se dit aussi pour Peloton de fil.
tin ftl dam le msln. et de l'.utre on ll.mbe.n. Il entre; Il te «onde 1 cet routes nombreuse» Qiu croisent en tous sens leur» routes ténébreuse». (Dsulls )
— Substance longue , flexible et très-déliée que les chenilles et les araignées tirent de leur corps. On sait que les cocons des vers à soie sont formés d'un fil unique et glutineux. On les plonge dans l'eau bouillante pour dissoudre ce gluten ou cette gomme. On découvre le bout du /ri" et on le dérouU comme on le ferait d'une pelote. Une seule ouvrière réunit un certain nombre de fils pour n'en former qu'un seul. Ce fil va s'envider sur des bobines pour former des écbeveaux. (Moléon.)
— F'ihres longues et déliées dont l'assemblage forme le corps des végétaux.
— Fibres dont la réunion forme les muscles de la chair des aniinaui. Couper un; pièce de bœuf dans le fil. C'est couper les muscles pal leur travers et non sur leur longueur.
— Parextens. Partie étroite, longue et menue. Le bec des oiseaux-mouches est une aiguille fine, et leur langue un fil délié. (Buff.'
— Défaut de continuité dans le marbre ou dans la pierre. Il y avait un fil dans l'endroit où cette table de marbre vient de se casser.
— Ligne plus ou moins déliée, qu'on forme de petites parties de soie ou de laine, unies et tordues ensemble, et qu'on emploie pour monter les chaînes de la trame d'une étoffe.
— Métal allongé dans la filière et tiré en long d'une manière si déliée qu'il semble que ce soit du fil. Fil d'or, d'argent, d'an-hal, de fer de laiton. || Ftl de fer. fil darchal ou fil-fe<\ Fer tiré à travers les trous de la filière. || Fils dor et darqent. Fiis étirés dans les hôtels des monnaies, pour les besoins du commerce. || Fils d'acier. Fil dont on fait des cordes de pianos.
|| Fils de laiton. En usage pour les pianos, on ils rendent les sons graves ou de basse, jusqu'au fa.
— Le tranchant d'un instrument qui coupe. Le fil d'un sabre, d'une hache, d'un rasoir, d'une épée.
— Donner le fil à un rasoir, à un couteau. Donner à un rasoir , à un couteau , la propriété de diviser pius ou moins facilement certain, s matières, en rendant l'angle que forment ses deux plans aussi aigu que possible.
— Avoir le fil. Avoir été rendu tranchant. Ce couteau , cette épée, ce rasoir a le fil. •>
— Oter le fil ii un ratoir.à un couteau. Tasser sur une pierre plus douce un couteau, un lasoir fraîchement émoulus, pour enlever les r ailieiiea qui se sont formées le long du tranenant.
— Fig. et pop. clroir le fil. Être fin , rusé, expérimenté, subtil en affaires. On le dit presque toujours en mauvaise part.
— Brouiller h fil. Déranger l'ordre daus le* quel il avait été roulé, soit sur le peloton, suit l
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sur la bobine, ou étendu pour former la chaîne d'un tissu.
— Fig. Brouiller de nouveaux fils. Causer de nouveaux troubles ; par allusion aux fils destinés à faire un tissu, et qu'on a mêlés ou brouillés, de manière à ce qu'on ne puisse plus s'y reconnaître.
— Couper de droit fil , aller de droit fil. Couper une étoile e itre deux fils, sans biaiser.
— Fig. et fam. i lier de droit fil. Aller directement à son objet. Le flatteur n'adresse point la louange de droit fil. (Trad. de Plut.)
— Fil de l'eau. Le courant de l'eau.
— Fig. Aller contre le fil d» Veau. Entreprendre l'impossible, vouloir faire une chose à laquelle tout est contraire.
— Fig. Suite, liaison, enchaînement, ordre entre les parties d'un tout. Perdre le 61 d'une affaire. Le fil d'un discours. Interrompre le fil de l'histoire, de la narration. Kepiendre le fil des événements. Suivre le fil des idées. 11 leur était impossible de se former une idée exacte des incidents, des objeotions, des réponses qui coupaient à tout moment le fil do
I ailaire. (Volt.)
— Continuation. On dit que je vais reprendre \efil de ma belle santé. (M** de Sév.)
— Fig. et fam. Des finesses cousues de fil blanc. Des malices grossières et qu'il est facile d'apercevoir. || Cela ne tient qu'à un fil. La. moindre cause peut aisément détruire , faire manquer les entreprises les mieux concertées.
— Passer au fil de l'epee. Tuer en passant l'épée au travers du corps. La ville fut prise d'assaut, et la garnison passée au ûl de l'épée. Cette expression n'est pas fort exacte, puisque nos èpées, de forme triangulaire, ne sont dangereuses que par la pointe.
— Ftls de la Vierge, fils de Notre-Dame. Flocons blancs et soyeux que l'on voit voltiger au printemps et en automne, les jours où il y a du brouillard , et qui sont produits par diverses jeunes aranèides , et notamment des épéires et des thomires.
— Fig. et poét. Le fil de la vie, de nos destinées, de nos jours. Le cours de la vie , de notre existence; par allusion à la fable des Parques qui filaient, dévidaient et coupaient le fil de la vie des hommes. Rompant de ses beaux jours le fit trop délié. (Boil.) || Le fil d'Ariane. Ce qui sert à diriger, à guider dans certaines recherches difficiles ; par allusion à la fable qui nous apprend qu'Ariane donna secrètement à Thésée un fil au moyen duquel il pût retrouver son chemin dans les détours du labyrinthe. || Par ellipse on supprime souvent ce dernier mot. Je chercnais un fil qui me dirigeât dans cet immense dédale.
.... 11 veut poursuivre, hélai I
II a perdu le fil qui conduisait ses pas. Dzlh n )
Ce fil libérateur, il le baise, il l'adore,
Il s'en assure, il craint qu'il De s'échappe encore (Ie.(
— Astron. Fil qu'on suspend au centre deg quarts de cercle, de» secteurs et autres instruments, pour marquer la ligne verticale qui se dirige du zénith au nadir.
— Blas. Sorte de brisure des puînés. V.lam-
— Bot. Fil d'araignée. Joubarbe des Alpes.
— Erpét. Serpent des Indes, très-effilé.
— Horlog. Fil de pignon. Fil d'acier cannelé en forme de pignon, employé dans la fabrication des montres.
— Jeux. Autrefois la pièce du jeu d'échecs que , par corruption , on nomme maintenant fol ou fou.
— Mar. On donne ce nom d'abord au produit de la première torsion du chanvre , qui prend les noms suivants selon ses divers apprêts. || Fil de lustn et fil de merhn. Celui qui est le plus fin et qui sert à coudre les voiles.
|| Fil de câlilet. Le plus gros qu'on file dans le»corderie8.|| Fil de haubans. Fil moyen. || Vil de caret. Fil avec lequel se font les râbles et le» autres cordage» en usage dans la marine. 11 est d'autant meilleur qu'il est moins gros, et on ne lui donne ordinairement que de deux à trois millimètres de diamètre. Le plus fin sert a fabri ;ner les cordages qui sont employé» pour le» manoeuvre» courantes de» vais- ■eaux , telles que le» bras, le» boulines, les drisse», etc. Le plu» gro» est réservé pour le» cible», les grelins, le» haubans. || On compte autant de sortes de fila que d'espèces de toiles. On file donc le fil pour le» différente» Boites de toile» à voiles, et le fil deitiné a coudie et assembler ce» toile» »e nomme /il à voiles. || Fil hlanc. Le fil qui n est pas goudronné. || Fil noir ou goudronne. Celui auquel on a donné un léger enduit de goudron, a chaud ou a froid.
— Modes. Fil de perles. Collier de perle» enfilées.
— Pèch. Fil de pille. Fil qui le fait avec le» fibre» de I aloé», de lyneca, etc., et dont »e torrent le» pécheur».
— Teehn. Fil a gémit Fil très-fort avec letpiel on coud le» gant» \\Fil de penne t. Celui in rette attache aui eniublM des tisserand» »nrè» qu'ils ont levé la toile. || Fil de pi, un. Pan» 1er. fabrique» de lacets. Celai qui prorient •Pi chanvre le plu* fort. || Fil ■ïftm/p*, •mon file de» rebut» de la meilleure filasse. || hil reti-rt. Celui q.n n ireau tordu • i roue', âpre» avoir elé fi e iiB| li ment d alord. || Fil sans punit. Fil très fin éru «»n» la fabrication de la batiste. Il Fil "
yui* Poil de chèvre filé, ou laine de chevron. U Fil à wr-il». |>il de laiton deitiné a faire le
corps des épingles. || Fil-à-plomb. Instrument de charpentiei, de maçon, etc., lequel consiste en un morceau de plomb suspendu à un cordonnet, et qui sert a mettre les ouvrages d'aplomb.
— Bois de fil. Bois employé de manière que toutes ses fibres sont disposées 3ur la longueur.
— Verr. Défaut du verre provenant d'un manque d'union entre ses parties constituantes, de leur mélange imparfait, de leur combinaison peu exacte.
— Prov. et fam. De fil en aiguille. De propos en propos, en passant insensiblement d'une chose à une autre. || U lui faut fournir le fil et l'aiguille. Il faut lui fournir tous les instruments et tous les matériaux dont il a besoin.
|| Donner du fil à retordre à quelqu'un. Lui causer de la peine, lui susciter des embarras. || II ne faut pas aller de droit fil contre le sentiment des personnes puissantes. 11 ne fat t pas le*J contredire directement. || Ne tenir qu'à un fil. Ne tenir à rien, à presque rien,
FIL. s. m. Nom arabe de l'éléphant.
FILADIF.RE. s. f. Navig. Petite embarcation a fond plat en usage sur la Garonne, laquelle porte une voile carrée, deux latines, et une d'étai qui se borde sur le beaupré.
FILAGE, s. m. (rad. fil). Manière de filer le chanvre , le lin , le coton , etc. Le filage de la laine destinée à faire la chaîne est différent de celui de la trame. Le mode du filage varie selon la matière à laquelle on l'applique. (Thev.)
— Ouvrage du fileur, pour lequel il doit recevoir un salaire.
— Bot. Genre de plantes corymbifères.
FILAGINÉ , ÉE. adj. Qui ressemble à un
filage. || Plantes filaginées. Plantes ayant pour type le genre filage.
FILAGINOlDÉ, EE. adj. Bot. V. filagink.
FILAGORE. s. m. Pyrot. Ficelle dont les artificiers se servent pour former la gorge des cartouches.
FILAGRAMME. a. m. (du lat. filum, fil, et du gr. Ypii'ua, lettre). Papet. Nom sous lequel on désigne les lettres, les figures^ et autres ornements que l'on fait sur la toile métallique dont on compose les formes qui servent à faire le papier. Ces sortes de dessins se font avec du fil de cuivre semblable à celui dont le reste de la forme est fabriqué. Comme ce dessin s'élève un peu au-dessus de la toile métallique, la feuille de papier est plus mince dans cette place que dane tout le reste de la surface, et le dessin se voit en regardant au travers.
— Il ne faut pas confondre filagramme, figure tracée dans le papier, avec filigrane, ouvrage d'orfèvrerie. V. filigranb.
FILAIKE. s. des i g. Entcm. Sorte de vers intestinaux qui se développent dans le corps des animaux. Les filaires , que l'on rencontre dans toutes les parties des animaux , sont extrêmement ajjondants dans la nature, car on ouvre peu de quadrupèdes et d'oiseaux sans en rencontrer ; les insectes même en sont fréquemment infectés. (Clerm.)
FILAMENT, s. m. (rad. fil). Bot. Petit fil ou brin long et délié qui se détache de l'écorce des plantes à teille. Les filaments des plantes. Les filaments d'une écorce.
— Anat. Les filaments font partie de la texture des muscles, des nerfs, etc. Filaments musculaires, nerveux, cellulaires. || (In appelle aussi de ce nom des filets glaireux ou murilagineux que l'on trouve dans l'urine des calcu*ltux, ou dans le produit d'organes sécrétoires atteints de relâchement.
— Mmér. Plusieurs corps minéraux renferment aussi des filaments dans leur texture. Ils font la base de l'asbeste, de l'amiante, etc.
FILAMLMAIRE. adj. des 9 g. Bot. Qui est produit par des filaments soudes ensemble.
ril.AllKMI.I V EUSE adj. Qui est composé de filaments. Ecorce filamenteuse.
FILANDIER, EUE. adj Qui file, qui aime à filer. Aitisan filandier.
— Poét. Les trois saurs Jllandiirei. Les trois Parques.
Elles filaient si bien, que les scrurs filandier»» Ne faisaient que brouiller au prix de ei-lles-al.
L« Paatsiie.)
— substantiv. Un filandier. lue fllandière. Arachné, fille d'idmon, fut la première fllandière du monde. De la Porte.)
Dieu garde la filandier»,
t'A celui qui la surprend! (Almanach de» Mus»».)
I>sme Arsebné la filanitièr».
De son métier très suhliie ouTrifcro,
Mais raine aussi de son talent, 8e consl misait un petit logpmont. (Csnxn.
FIL AM>RERIE. s. f. La veillé FILAMIHES.s. f. pi. frad./ï/i. Dans un Ben» , Filets Ions.» et déliéi: l'applique .'un objets suivants : Art euhn. Les libres de la viande lorsqu'elles »ont longue» et coriace». || Art
1 .itain» filet» blanc» qui «e forre fou sur le» plaie» de» chevaux, et qui g'oppo- KDt a lat cicatrisation, jl Kiniromi. l'etit» ers M rencontrent quelquefois dan» diverse»
partie» du corpr de» oiseau i nat. Gai qui, ie dégageant de la lerre, »'è paisnitae-nt dana l'atmosphère, y voltigent sous
fil» d'araignées, et «V en flocons blancs SOI D< rhe», aux arbre», aui buisson». || Mar. Herbe» de nu r qui » attachent a la carène d'un vaisacau et retardent ta mar-
che. ([Teehn, Défauts dans une glace, provenant du mélange de quelques parties de matière moins bien disposées que les autres a la vitrification. H Filets qui 'se détachent des boyaux des animaux quand on les dégraisse, et qui servent a les coudre le» uns aux autres.
FILANDREUX, EUSE. adj. Ce qui a des
fils, des fl»andres. Viande filandreuse.
— Arcnit. Pierre filandreuse, marbre filandreux. Pierre qui a des fils, marbre qui a des fils.
— Fig. Style filandreux. L'Académie remarque avec beaucoup de justesse qu'on a beaucoup abusé de cette expression, fort inutile d'abord, parce qu'un style ni m fils ni filandres, ni ri»n qui puisse y ressembler, et parce que les épithètes lâche et diffus, les seules exactes, suffisaient.
FILANGIERI (Gaétan). L'un des publicistes les plus distingues du xvin* siècle, auteur de la Science de la législation. Né à Naples, le 18 août 1752; mort le 21 juillet 1788.
FILANT, part. prés, du v. Filer. Il est invariable. Des insectes filant des étoffes de soie.
FILANT, ANTE. adj. Ce qui coule, ce qui file doucement. Une matière, une liqueur, une huile filante. Un sirop filant.
— Astron. Une étoile filante. Gas qui s'enflamme dans l'atmosphère , qui parcourt un certain trajet, dont la lueur se confond à l'œil avec celle des étoiles et produit une illusion qui pourrait faire croire au déplacement de l'une d'elles.
FILAO. s. m. Bot. Arbre conifère.
FILARDEAU. s. m, Ichthyol. Jeune brochet, brochetin.
— Bot. Jeune arbre droit.
FILARREUX, EUSE. adj, Teehn. Pierres et
marbres qui sont traversés par des fils.
FILARET. s. m. Mar. Longues pièces de bois minces, lisses, soutenues par des chandeliers ou montants de batayoles, qui formaient une espèce* de galerie .autour de certains bâtiments.
FILARIA. s. m. Bot. Arbrisseau de la famille des jasminées.
FILASSE, s. f. (du lat. barb. filacium, augment. de filum, fi-1). Assemblage, amas de filaments tirés de l'écorce du bois, du lin, au chanvre, et peignés. Filasse de lin, de chanvre. Filasse à faire du fil. Charger une quenouille de filasse. Des mèches de filasse. Boucher une fente avec de la filasse. La filasse ou étoupe est fort en usage dans la fabrication des cordages qui n'eiigent pas pour leur emploi un grand degré de force et de ténacité. (Pelouze.)
— Fam. Se dit d'une viande insipide et filandreuse n'offrant que des fibres sans suc.
— Bot. Filasse de montagne. L'asbeste.
FILASSIER, ÈRE. s. Comm. Celui ou celle
qui façonne la filasse, ou qui en fait commerce.
— Ornith, Nom vulgaire du petit râle d'eau. FILATEUR, THICE. s. Comm. Celui, celle
qui tient, qui dirige une filature. Les filateurs de nos provinces méridionales sont accuses de ne pas savoir tirer des cocons tout le parti convenable. (Rev. série.)
FILATIER. s. m. Comm. Marchand de fll.
A Amiens, Celui qui file ce qu'on nomme le fil de layette.
FILATRICE. s. f. Teehn. Femme occupée à retirer la soie de dessus les cocons. || Etoffe tramée de fll en fond de sMin.
FILATURE, s. f. Art de transformer en fils d'une longueur indéfinie , et d'un degré de finesse déterminé par les usages auxquels on les destine, le lin , ie chanvre , le coton et la laine. Ce n'est qu'en 17(10 qu'un tisserand du Lancashire , James Hargraves , imagina une machine pour filer le coton, qui imprima à ce genre d'industrie un élan prodigieux. Appliquer les machines à vapeur à la filature.
— Lieu, établissement où l'on file en grand la soie, la laine, le coton, etc. Filature de soie. Filature do laine. Filature de coton.
FILE. s. f. Suite eu rangée de chose» ou de personnes disposée» eovlong les une» après les autres. Prendre la file nés voitures. Suivre la file. Se mettre a la file. Kompre, coupei la file. U arrive tous les jour» dana les grand-» villes ce qui arrive en un champ de bataille au moment du combat ; la mort enlève une file de soldats, on ser.e \&file, et il n'y paraît plus. (Névig.)
Vingt carrosses aient*' arrirent à la fil». Ils sont en moins de Tien suiits de plus de mille. (Bon.)
— Fig.
Vi» que l'un de «en» cl. rie» vlocs) s'emparent de aos T.eis Tiennent à la fil: (cœurs
(L. Foaiiias )
— Art milit. Rangée de soldat» disposé» le» DDI derrière le» autre», * peu de distance et
ligne. || Chef de file Le premier e. H Serre- file. Le» officier» et le» «ou»olflcier» places derrière une troupe en bataille, ■ m une ligne laialéle an front de celle troupe. || Feu ,1' (M», Feu d'une troupe qui tire et «an» inleini|.tion On feu de file tilrn nourri. I ecln ' D féU de dl ni
rangs. V. rue. Il Demt-fil». La moitié de la fi.e. On bataillon qui s'outre par demi S
i mi flics || Doublet lei Mit. Douar di bataillon || S»rT»v 1*1 files. Serrer les soldats les un» contre lei autres.
— Mar. Le raiiseau qui est le premier de la ligne de bataille, qui tient la télé de l'armée. Dans la tactique nava.e, Le vaisseau qui terme la ligne, qui marche le dernier de tous.
— Fig. et fam. Chef de file. Celui ou cell qui préside à nos démarche», qui a de 1 autorité sur nous, sur la conduite duquel nous devons réglei la nôtre.
FILE. s. m. Teehn. L'or ou l'argent tiré a la filière et laminé, qu'on applique sur un 67 de soie, de chanvre, etc. Du filé d'or.
FILÉ, ÉE. part. pass. du v. Filer. S'empl adjectiv. Coton filé. Ce sont des accents pl&in. tifs cadences avec mollesse, des sons filés sani art, mais enflés avec âme. (Buff.) Tout s'harmonise : les couleurs, les formas des plantes, la lumière, les longs duvets qui glissent dans l'air, files pardes mains invisibles, etc. (Drouin.)
— Fig. Des jours filés de soie et d'or. FILF.LLUM. s. m. Anat. Mot latin passé
darcj la langue, e' par lequel on désigne lie repli muqueux qui attache le prépuce au gland. FILER, v. a. 1" conj. (rad. fil). Tordre ensemble plusieurs brins ie chanvre, de lin, de soie, de laine, etc., pour qu'ils forment un fil. Filer du lin, du chanvre, de la soie, du coton, de la laine. L'empereur Auguste ne portait point d'autres habits que ceux qu'avaient files sa femme, sa fille ou sa mère. (Ste Foix.)
Tout en filant votre lin,
Ecoutes-moi bien, ma nlle>. (Bli.acis 1
— Teehn. Tirer les métaux à la fllièie. Filer de l'or, de l'argent, du fer du laiton, pour leur donner la forme de fll. || Filer de ior, de I argent. Couvrir d'un fll d'or, d'argent, ordinairement laminé, un fll de soie ou de chanvre. Filer de l'or. Filer de l'argent sur soie ou sur fll. || Filer la ttte des épingles. Former aveo un rouet qui dévide le laiton, de petits anneaux doubles dont on fait les têtes d'épingles.
|| On file la cire pour en faire de la petite bougie, en la dévidant sur un rouet.
— Absol. Filer gros. Filer fin. Filer au fuseau, au rouet, à la mécanique.
— Se dit aussi des insectes qui tirent du fil de leur corps. Pourquoi les insectes, filant des étoffes de soie, couvrent-ils les branches des arbres de leurs tissus argentés ? (Deleuze.)
— Fig. Les lis ne travaillent ni ne filent (Devise de nos rois.)
— Poét. et fig. Se dit des Parques. Ici les Parques me filaient au mi'ieu de ma pauvreté des jours d'or et de soie. (Fén.)
Oui, déjà les trois soeurs ont dit a leurs fuseaux : Courez sans vous lasser, filet des Jours si beaux. (Tisaor.)
— Par imitation, on dit que le bonheur, que la fortune, que le plaisir file les jours de quelqu'un.
Faut-Il vou» quitter pour toujours,
Doux asile, aimable verdure,
Ou loin du tumulte des oouri,
T. a liborté filait nos Jours
Entre les arts et la nature. (Dtaocim» )
— Fig. Conduire progressivement, adroitement. Filer une intrigue, une scène, une reconnaissance ; les conduire, les développer progressivement et avec art.
— Fig. et fam. Filer le parfait amour . Nourrir longtemps un amour tendre et romanesque.
— Fam. et emphatiq. Filer une- période, l'allonger. Filer une période à quatre membres.
— Pop. et fig. Fifer son nœud. Réussir selon ses désirs.
— Fig. et fam. Filer ta corde. Faire des aotions qui peuvent mener au gibet.
— Jeux. Filer tes cartes. Les découvrir lentement et peu a peu. || Filer la carte. Escamoter une carte ; donner une carte antre que celle qu'on devrait donner, et retenir cetto dernière pour soi.
— (irav. Filer les eaux. Étendre ou faire couler l'eau-forte dans les plus petits traits d'une gravure.
— Mar. Filer la ligne de tonde. La laisser descendre len'ement dana l'eau. Il Filrr un noeud, deux nœuds, trou nœuds. Dan» l'espace de trente secondes, parcourir une fois, deux fois, trois fois la longueur qui sépare les nœuds de la lgne de loch, c'est-a-dire, quarante cinq pied». || Filer un cdble par le boni. L'abandonner avec son ancre , en laissant aller tout le câble dans la mer. || Filer le loch. Laitier aller la ligne d'1 loch. Lâcher, larguer. Fil. r le râble, pour soulager l'ancre. Filer une manœuvre. Filer le» éoouti ».
— Uni. Filer un ton. F.n chantant, ménager »a voix en sorte qu'on puisse la prolonger longtemp» sans reprendre haleine Prolonger
i d'un »on »ur un instrument en eom-
tni n;:int piano, pour augmenter jusqu'au forte et finir entuilc comme on a commencé.
— Couler lentement. S applique à une matière molle et tenace qui » allonge en fllet». S'écouler lentement et san» se diviser en gontle» h la manière de l'hu.le. Ce vin tourne a la grais'e, il fl>. "Se dit »u»si d'une lampe dont la lumière «'échappe en long filet. I.a lampe file.
— Pop. S'en aller, «e rcllrer. poursuivre »» roule. Il faut Hier Allon». flle» Il Aller de suite l'un aprè» l'autre et prit » | ie«
— Art milit. Fatrr filer du xrtmt faire passer dan» un paya .an» éclat.
— Jeux. Au hrelan, ne meitre au )en sèment que ce ou on eat obligé d'y ne
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labouillote, le Joueur file, quand, après »T01r ouvert U partie, il no tient pus ce qu ou pro-
_ Fam. PiUr doux. Demeurer dans la retenue dans la soumission, à l'égard de quelqu'un'que l'on peut craindre. Souffrir patiemment une injure.
— Mar. Filer en douceur, filer en garant. Filer un cordage aTec précaution et en le tenant en retour. || F«7#r à .'a demande. Diminuer la tension d'un câble, d'un grelin, d une manœuvre. || Ftler en bande. Tout lâcher. || Piler à \éa. Amener le pluB rite possible.
— Vén. Le gibier file. 11 Tôle sans faire do crochet.
— Imiter le bruit du rouet, en parlant du chat, qui, pour marquer qu'il est de bonne humeur, produit in certain bruit continu fie la gorge et du nez, assez semblable à celui du rouet quand on file.
— Frov. Du temps que Berthe filait. Au bon vieux temps ; au temps où les mœurs étaient simples, ou les reines et les princesses s'occupaient des travaux manuels.
FILEItlE. s. f. Lieu où l'on file le chanvre ou le lin, soit pour l'employer eu fil, soit pour en faire des cordes.
— Bande de fer plat pour passer le fil de fer. ril.ET. s. m. (diminut. de fil). Kl délié,
petit fil. Je n'ai jamais rompu avec les d>mes, tant que j'y tenais, ne fût-ce que par un filet. (Mont.)
— Fig. et fam. Sa vie ne tient plus qu'à un filet. Cet infirme, ce malade est sur le point de mourir, il n'a plus qu'un souffle de vie.
— Se dit des fils de l'araignée. One araignée tend sous le feuillage des filets d'or, de pourpre et d'azur, dont les reflets sont semblables à ceux de l'arc-en-ciel. (A.-Mart.)
— Pèch. Tissu à claire voie et à mailles nouées, fabriqué avec de la Scelle ou du fil retors, dont les mailles sont égales et invariablement ar-ètées, et qui sert de rets pour prendre du poisson ou des oiseaux, etc. Tejdre des filets. Jeter le filet. Rompre les filets. Les mailles d'an filet. Filet large, délicat, fragile, tendu, jeté, dressé, étroit, serré, perfide, trompeur, dangereux, funeste. La nature nous a encore donné dans les plantes les premiers patrons des filets pour la chasse et pour la pèche. (B. de St-P.)
Fig. Piégp , séductions , embûches. Les
hommes sont faits comme les oieeaux, ils se laissent toujours prendre dans les mêmes filets où l'on a déjà pris mille oiseaux de leur espèce. (Fonten.)
J'ai vu que leurs honneur», lotir gloire, leur richosso, Ne «ont que dos fileta tendus A leur orgueil. (,!.-!'. ItoysiSiC.)
A ces communs filets les railleurs môme pris ,
Ont été très-souvent do commodes maris. ^Boil.)
— Coup de filet. Capture, ce que l'on prend en une fois. S'emploie au propre et au figuré.
|| Faire un beau coup de filet. Faire en une seule fois un grand profit , un gain considérable. || Prendre d'un seul coup de filet. Surprendre, envelopper, saisir à la fois plusieurs personnes.
Fig. et fam. Être au filet. Attendre , espérer ec vain. || Tenir quelqu'un au filet. L'empêcher, le priver de manger, ou, dans un sens .plus général, lui faire longtemps espérer quelque chose sans jamais lui rien donner.
Fig. et en mauvaise part. Foire tomber
quelqu'un dans ses filets. L'amener, à force de ruses et de séductions, au point où l'on voulait le mettre, pour en tirer quelque avantage à ses dépens.
Fam. et impropr. Avoir le filet. Avoir la
langue gênée dans ses mouvements par quelque vice dans la conformation du filet.
Fam. Il n'a pas le filet. Un lui a bien
coupé le filet. Il a eu le filet bien coupé. C'est an fameux babillard.
Par anal. Petite quantité de certaines
choses ; petit jet d'un liquide. Un filet de vinaigre.
— Filet d'eau. Petit ruisseau d'eau vive ; petite quantité d'eau courante, quand ies sources commencent à tarir da-s une Kra"de sécheresse.
Fig. Un filet de t'oix.Voix faible et délicate.
— Rets qui sont au-dessus de3 murs d'un jeu de paume.
Certains ouvrages à mailles qu'on emploie
à divers usages, lin filet de soie enveloppait , retenait ses cheveux. Suspendre un filet a l'impériale- d'une voiture.
Anat. Replis membraneux qui brident et
retiennent certains organe». || Fihts oufreint des lèvres. Parties triangulaires, situées sur la ligne médiane et formées par la membrane muqueuse ilo la bouche, qui unissent les lèvres jupèrieure et inférieuro aux os maxillaires. || Filet de la langue. Repli triangulaire formé par la membrane muqueuse de la bouche, et placé entro la paroi inférieure do cette cavité et la base inférieuro de la langue. || Filet de la verge. Ligament qui fixe le piépuce à la partie Inférieure du gland.
— Archit. Filet de mur. Bordure en saillie au sommet d'un mur. Moulures plates ou lisses, rondes ou carrées, placées entre deux moulures plus grandes et plus saillantes. || Plâtre qu'on mot au haut du comble qui porte contre un mur.
— Art culin. Parties qui sa séparent sans les
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couper, et qu'on détache aisément d'i corps de certains poissons, quand il» sont juits. De» filet» de merlan», des filets de soles. || Partie qui bp lève le long de l'épine du dos de l'animal quand il est abattu. Filet de bœuf. Filet de chevreuil.
— Blas. Pièce percée dans le sens de la bande, et qui n'a de largeur que le tiers de la cotice.
— Bot. Partie de l'étamine qui supporte l'anthère, et qui est plus ou moins déliée. Il est des fleurs dont le» étamines n'ont pas de filet, elles sont alors sessiles. Le filet est le plus souvent filiforme; quelquefois cependant il est plane, dilaté, et semblable à un pétale dans les amoméca. Le» filets des étamines sont tantôt libres et distinct», tantôt réunis pn un seul corps, et le» étamines «ont alors monadelphes; tantôt en deux , et elleB sont diadelphes ; tantôt en plusieurs faisceaux , et les étamines sont polyadelphes. || Ce qui ressemble à un petit fil, et surtout les petites fibres des plantes.
— Brod. Ouvrage en fil, délicat et à mailles, dont l'effet a-pproche de celui de la dentelle.
|| Dans les fabriques de blonde, Brin doublé de plusieurs autres dont on fait la toile.
— Ichthyol. Très-petit brochet. V. filar-
DEjUJ.
— Manég. Espèce de petite bride à mors brisé, de plusieurs pièceï, et dépourvue de branches ; les rênes en sont courtes et taillées d'un seul morceau; il sert aux cavaliers pour rafraîchir la bouche de leurs chevaux.
— Mar. Filets de bastingage. Filets fixés aux garde-corps des bâtiments pour recevoir les hamacs de l'équipage. || Filet de merlin. Petit cordage qui sert à ferler les voiles dans les marticles.
— Menuis. Moulure lisse et plate qut sert à séparer les autres moulures.
— Mus. Petite élévation qui empêche mie les cordes du violon n'appuient sur le manene.
— Orfévr. Double ligne en relief qui orne le manche des fourchettes et des cuillers d'argent.
— Pêch. Monter un filet. Le garnir de cordes, de flottes , de plombs , pour le mettre en état de servir. || Scier du filet. Faire aller et venir l'embouchure du filet, en tirant alternativement sur l'une et sur l'autre rêne.
— Reliur. Lignes ordinairement en or qu'un relieur trace sur les bords extérieurs de la couvertute des livres. Filets d'or. Filets d'argent. Reliure en maroquin avec filets.
— Techn. Soie mise en plusieurs brins. || Trait d'or ou d'argent battu et dévidé sur de la soie. || Partie saillante sur les pièces d'horlogerie ou sur celles de serrurerie. || La saillie en spirale qui règne autour du cylindre d'une vis. || Mettre le filet dans le suif fondu. Y jeter un peu d'eau pour l'épurer.
— Typogr. Certains traits d'imprimerie produits par de petites règles de fonte, qui servent à séparer les colonnes d'un tableau , les divisions d'un livre, etc. Filets d'ornement et de coupure. Filets anglais. Filets Paris. Filet gras. Filet maigre. || Les lames de métal qui servent à imprimer ces sortes de traits. Les filets sont d'acier, de cuivre, ou de métal à caractères. 11 convient que l'on soit très-regulier dans l'emploi désuets, c'est-à-dire que l'œil du filet des chapitres soit uniforme dans le même ouvrage, aussi bien qu'aux parties, livres, etc. (Larcher.)
— Zool. Traquet de Madagascar.
FILETER. V. n. 1" conj. Pousser les lignes
ou filets.
FILEUP., EL'SE. s. Techn. Celui, celle qui filenon-séulementle lin, le chanvre, la soie, la laine, le coton, mais les boyaux, ies métaux, et tout ce qui est susceptible de prendre la forme d'un fil. Fileur de coton. Fileuse en rouet. Fileuse à la quenouille. Il n'y a pas une filcuse :qui ne file une quenouille peurma rançon. 'Du Guesclin.)Les premières couches du cocon sont enlevées par la fileuse qui les réduit en soie. (Revue série.)
— Fileur d'or. Ouvrier dont l'emploi est de coucher sur un fil de soie le fil d'or ou d'argent qui enlace le premier.
FILEUSE. s. f. Isjàleur. Famille d'arachnides pu brumaires. gen cralcmentrcpandue par toute la terre, et dont quelques-unes sont très venimeuses, BUrtout celles des pays chauds. Le nom o r.fuses donné à ces araignées leur vient de ce que la plupart d'entre elles ont la propriété de filer des toiles propres à arrêter la pioie qu'elles attendent au gîte.
— Concliyl. Espèce de volute.
Fil. LUX s. m. Mar. Taquet de tournage à
deux branches ou cornes, dont les bouts relevés prennent le retour d'un cordage pour le retenir, et ie filer à volonté.
FÎLGIA. Myth. scaml. Divinité qui préside à la naissance des hommes, et qui les accompagne durant leur vie.
FILIAL, ALE. adj. (rad. lat.yï/i'us, tils). Qui appartient au fils, à la fille; qui est du devoir des enfants envers leur père et leur mère. Obéissance filiale. Crainte filiale. Respect, amour filial. Tendresse filiale.
L'une et l'autro seront cites In -race nouvcllo
llo l'amour filial lo plus parfait modèle (Dnoit.)
— L'Académie ne donne pas le pluriel masculin de cet adjectif. M. Nnp. Landais prétend qu'il fait filiaux ; mais nous pensons qu'il se
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trompe, car la plupart des gammairiens disent fixait. Des soins finals.
FILIALES! LNT. adv. D'une manière filiale. Il s'est comporté ûhalement envers sou père et sa mère.
FILIAUTE. s. f. État, qualité de fils. La flliahté impose de grands devoirs.
FILIATtON. s. f. (pr. fi-li-a-ci-on). Suite continue de générations dans une même famille. Ligne directe qui descend des aïeux aux enfants ou qui remonte de» enfants aux aïeux. La filiation de cette famille est bien établie depuis trois Biècles. Il faut juger des grands bomineB à l'inverse des nobles. Ceux-ci doivent prouver leur noblesBe par leur filiation ; les autres doivent démontrer qu'ils sont tout par eux-mêmes et rien par leurs aïeux. (M*' Necker.)
— Dans un sens plus restreint, Le seul degié de génération du père et de la mère aux enfants. La filiation légitime se prouve par acte authentique, et à défaut d'acte par la possession d'état. La filiation illégitime ne peut être établie, quant au père, que par une reconnaissance authentique émanée de lui. Les enfants adultérins ne peuvent jamais la réclamer. Les enfants adoptifs n'ont qu'une filiation fictive et purement légale.
— Fig. L'état d'une société collective, d'une colonie, d'une communauté religieuse qui doivent leur origine à une société, à une communauté plus ancienne, à une métropole. Cartilage était de la filiation de Tyr. || L'adoption d'un corps par un autre. Les Académies de Soissons et de Marseille étaient unies par filiation à l'Académie française. || Etat des choses qui naissent les unes des autres, qui se rattachent les unes aux autres ; enchaînement, liaison, suite des idées. La filiation des langues.
FILIÂTRE. s. m. (augment. de fils). S'est dit pour Gendre, beau-fils. On remarquera la même terminaison dans marâtre, belle-mère. Boiste admet pardtre pour beau-père, époux d'une veuve ayant des enfants. Il serait à désirer qu'en enrichissant une langue de mots nouveaux, on l'enrichit aussi de ces terminai- Sons qui évitent des périphrases.
FILICACLE. adj, des 2 g. (du lat. filial, fougère). Bot. Qui a la tige filiforme.
«t'ILICIFERE. adj. des 2 g. Miner. Qui renferme des empreintes de fougère.
FILICIFOUME. adj. des 2 g. Qui a l'apparence d'une fougère.
FILICIN, INE. adj. Bot. Qui ressemble à une fougère.
FILICITE. s. f. Min. Pierre feuilletée portant des empreintes de fougère.
FILICOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui a l'apparence d'une fougère.
FILICORNE. adj. des 2 g. (du lat. filum, fil, et cornu, corne). Entom. Dont les antennes ressemblent à des cornes par leur grosseur uniforme. || FiLtcoRNES. s. f. pi. Famille d'insectes lépidoptères dont les antennes sont à peu près de la même couleur dans toute leur étendue.
FILICULE. s. f. (du lat. fihcula). Bot. Polypode, plante capillaire.
— adj. des 2 g. Qui est suspendu par un fil. Une graine filicule.
FILIERE, s. f. (rad./if). Techn. Morceau d'acier trempé de tout son dur, percé de trous, par ' lesquels on fait passer l'or, l'argent, le cuivre qu'on veut réduire à l'état de fil. On fabrique aussi des filières percées de plusieurs trous inégaux, taillés intérieurement en spirale, de manière que le bout de fer, de cuivre, etc., qu'on y fait passer à force et en tournant, prenne la forme d'une vis.
Fig. Quelquefois l'on passe sa vie à mettre toutes ses idées dans le. filière, tandis qu'on devrait les réunir en faisceau. (M** Necker.)
— Fig. et fam. Une filière de gens. Un grand nombre de gens par les mains desquels passe une même affaire.
Fig. et fam. Passer par la filière. Subir
une longue, une rude épreuve. || Faire pasxer quelqu'un par toutes les filières. Lui susciter toutes sortes de chicanes, de difficultés.
— Dans les carrières, les veines par où l'eau distille.
— Veine de métal dans une mine. .
— Plaque de cuivre percée de trous pour calibrer les bougies.
— Blas. Broderie étroite qui n'est que le tiers de la broderie ordinaire.
Charp. Pièce de bois qui sert aux couvertures des bâtiments et sur laquelle portent les enevrons.
— Entom. Organe par lequel les araignées et les chenilles distillent le suc qui sert à tisser leurs toiles ou leurs cocons.
— Fauconn. Ficelle dont on se sert pour attacher l'oiseau par le pied, et pour le ramener quand on le réclame, jusqu'à ce qu'il soit assuré.
Mar. Filière d'envergure. Les fiocres placées le long et sur les vergues d'un bâtiment. || Filière sur le beaupré. Garde-corps qui sert à contenir en place le filet dans lequel on serre le petit foc. || Cordage de 5 à 6 cent, qu'on tend d'un bord à l'autre d'un bâtiment, et »ur lequel on monte une tente en deux parties, depuis les bas-baubans du mât d'artimon jusqu'à celui des haubans du grand mât, le plus près de l'avant.
FILIFÈIIE. adj. des 2 g. (et. lat. filum, fil ; fero, je porte). Qui iio-tc, qu! conduit le fil.
FILL
— Bol. Qui porte de» filaments qui est garni de filaments.
FILIFOLIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a des feuille» filiformes.
FILIFORME, adj. des 3 g. Qui a la forme d'un fil ; qui eat délié connue un fil. Nom donné aux corps qui ont la figure et l'aspect d'un fit aussi gros a l'une de ses extrémités qu à 1 autre. Les antenne» de certains insectes sont filiformes. Les pédoncules de certaine» fleurs »out filiformes. Par la souplesse de leurs tiges, fortifiées de nœuds de distance en distance, et par leurs feuilles^S/i/orme» et capillacée», ell«-s échappent à la violence des vents. (B. de St-P.j
FILIGRANE, s. m. (de l'ital. filigrana, formé de filum, fil ; et granum, grain ; filet a grains i. Ouvrage d'orfèvrerie travaillé à jour, et dont le» figures sont formée» de petits filet» enlacés le» uns dans les autres ou contournés les uns sur les autres. Pour qa'un filigrane Boit parfait, il faut, indépendamment de la variété du dessin, que les petits filets d'or ou d'argent ne paraissent pas avoir été soudés.
— Dan» le ,'augage du peuple, on confond souvent ce mot avec celui de filagramme , ea cela le peuple n'est pas tout a fait à blâmer, car les dictionnaires en font autant. L'Académie renvoie de filagramme hfiligrane ; Laveaux, au contraire, renvoie de filigrane à filagramme ; quant à Boiste, il en donne un troisième, filagrane, vieux mot depuis longtemps abandonné. Les acceptions de ces deux mots sont pourtant bien différentes ; filagramme désigne une figure dans le papier, et filigrane un ouvrage d'orfèvrerie. V. FILAGRAMME.
FILIGRANE, EE. part. pass. du v. Filigraner. S'empl. adjectiv. Verre filigrane.
FILIGRANER. v. a. 1" conj. Techn. Travaillei en filigrane. On filigrane aussi le verre, et chacun a pu être témoin des ouvrages qui ont été expoBés en ce genre aux regards des curieux. (Pelouze.)
FILIN, s. m. Corom. Espèce de serge qu'on fabriquait autrefois à Pithiviers.
— Mar. Tout cordage qui n'est pas câble ou grelin. Les haubans, les écoutes, les amarres, etc., sont de filin. On distingue donc
ce mot , le cordage en aussière formé de trois et quatre torons, chacun de six fils de caret, du cordage en grelin , formé de trois ou quatre aussières tordues ensemble. On connaît le filin de trois , de quatre , etc., selon qu'il est formé de trois ou quatre torons. D'autres plus petits sont nommés filins de tant de fils. || F»7în blanc. Filin sans goudron. || Filin noir. Celui qui est goudronné.
FILIPEDE. adj. des 2 g. (du lat. filum, fil, et pes, pied). En'.om. Qui a des pattes longues et grêles.
f-LII'ENDULE. adj. des S g. (et. lui. filum, fil; pendulus , pendant, qui est suspendu). Qui est attaché , suspendu à des filets.
— Arachn. Araignée filipendule. Araignée qui attend sa proie hors de sa toile , suspendue à un fil qui y correspond.
— Bot. Graine filipendule. Graine pendante hors de sa loge , par le cordon ombilical , comme celles des magnoliers.
FILIPENDULE. s. f. Espèce de s: ir-e . plante rosacée qui croît dans les bois, et dont les racines ont des tubercules attachés t moJ par des fils. Dans son état naturel , la filipendule plaît aux yeux par l'élégance de son port et de ses feuilles ailées et profondément découpées, par ses fleurs assez grandes, blanches en dedans , et rougeàlres en dehors. (Ferry.)
FILIPENDULE, EE. adj. Bot. Végétaux munis de tubercules qui se développent au bout de longs filets radicaux.
FILIROSTRE. adj. des 2 ç. et s. Ornith. Qui a lo bec elôlé. Oiseau de la famille des filirostres.
FILISSE. s. f. Arachn. Araignée fort petite, de la famille des fileuses.
FILISTATE. s. f. Arachn. Genre d'araignées.
FIHTARSE. adj. des 2 g. et s. (du Ul. filum, et du gr., Taouoî, plante du pied, le tarse). liist. nat. Qui a des tarses allongés et grêles.
FIL1TELE. adj. des 2 g. Arachn. Araignée» qui filent des toiles composées de fils lâches et écartés.
FILLAGE. s. m. [pr-fi-ta-ge). Fam. et en prat. État d'une fille qui vit daus le célibat.
FILLASTRE ou FILLÂTRE. s. m. (augmentatif Aefils). Mot en usage chez nos pères pour désigner le fils du mari ou de la femmeissue d'un autre mariage.
FILLE, s. f. (pr.fi-ie; du lat. filia, fille). Enfant du sexe féminin, par opposition à carçon. Les garçons et les filles. Un petit garçon et une petite fille. Il naît plus de filles que de garçons.
— Personne du sexe féminin tant qu'elle n'est point mariée. Une jeune fille. Une vieille fille. Grande , petite fille. Fille bonne à marier. Elle n'est plus fille, elle est (emme. Mourir fille. La jeune fille me dit alors : Je ne suis point la vierge des dernières amours. (Chateaub.) Je saisis la corde, je la remis dans Ji main de la fille étrangère. (Id.) De jeune» filles, couvertes de voiles blancs, chantaient ta pied de l'autel. (Id.) Nous ne sommes pins »l temps où \u. fille normande se insriaU avec an
seigneur, souhaiter qu'une fille I mourant éteindre sa famille
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chapeau de roses , que la coutume lui accordait pour toute dot. (leui.) La garde dune fille est un trop lourd fardeau. (Regn.) Les filles n'aiment point les hommes si sincères. (Id.) Que l'e3prit d'une fille est changeant et bizarre 1 (ld.) Tant qu'on demeure Mie on n est pointen repos. (Bours.) Qu'une fille a d'esprit quand elle est amoureuse 1 (ld.) La contrainte est l'écueil de la pudeur des filles. (La Font.)
Pille qui pense à son amant abient.
Toute la nuit, dit-on, a la puce à l'oreiUe. (L» «"■) Crois-tu que d'une fille humble, honnête , charmante , L'hymen n'ait Jamais fait de femme extravagante? (Boiliad.)
— Employé absolument en ce sens, c'est àdire, sans déterminatif , il appartient au style familier, et semble peu propre à entrer dans le genre noble. Néanmoins il a été employé heureusement par Racine , pour exprimer l'état même d abaissement où est tombée Junie :
Il n'a point détourné ses regards d'un fille, Seul reste des débris d'une illustre famille.
Et plus bas encore :
Et pouves-vous Qui vit presqu'e:
Et ailleurs :
L'heure me presse, adieu. De» plus saintes familles Votre fils et sa sœur vous amènent les filles. Mais on doit remarquer que cette chute est relevée far ce qui suit ou ce qui précède, surtout par le nom de famille.
Personne du sexe féminin, considérée relativement à soa père et à sa mère, enfant née de... La fille aînée. La fille cadette. Fille naturelle. Fille légitime. Fille unique. Fille adoptive. La mère efla fille. C'est la fille d'un tel. C'est votre fille. Elle est fille de roi. Chère fille. Fille chérie, soumise, obéissante, respectueuse, rebelle. C'est à vingt et un ans que la fille est déclarée capable de se choisir elle-même un époux, sauf à elle à solliciter par des actes respectueux de ses parents le consentement qu'ils lui refusent. (Teul.) Combien de fois demanda-t-il au ciel d'approcher ai fille du trône où sa mère avait espéré de monter. (Fléch.) Je vis un Isaac levant ses mains paternelle» pour bénir une fille que la nature et la piété ont attachée à tous ses devoirs. (Id.) Si elle (l'arrière-petite-fiHe de l'épouse du chancelier Séguier) a bientôt des enfants, M"" la chancelière pourra dire : Ma fille, allez dire à votre fille que la. fille de sa fille crie. (M- de Sév.) Qu'un père et une mère chérissent une fille unique , il n'y a pas de quoi s'en fort étonner. (J.-J. Rouss.) Eh bien, ma fille , embrassez votre père, il vous aime toujours. (Rac.) Une fiUe est au mieux sous l'aile de sa mère. (C. Delav.)
Fl71e d'Agamemnon, «'est mol qnl la première, Seigneur, vous appelai de ce doux nom de père. iBtcm.)
— Ma fille. Expression d'amitié dont les personnes d'un certain âge, d'un certain caractère, se servent en parlant à celle qui n'est pas leur fille. Ne craignez rien, ma fille, dit le vieillard.
— Les poètes font un usage fréquent de ce mot dans les périphrases. Ainsi ils disent : la fille d'Agamemnon, la fille du roi des rois, pour lphigème ; la fille de Mmos, pour Ariadne; la fille de Thyette, pour Pélopée, mère d Egisthe ; la fille d'Agénor, pour Europe.
No» prosateur» romantiques font également un usage fréquent de cette façon de parler, qu'il» ont empruntée plus à Ossian qu à la Bible et à Homère. J'entraînai la fille de Simagham ou pied des coteaux qui formaient de» golfes de verdure , en avançant leur promontoire» dans la savane. (Chateaubr.) Plusieurs jours «'écoulèrent; la fille de Sachem revenait chaque soir me parler, (ld.)
Issue de, qui descend de... Fille des rois,
des César». Fille de Henri le Grand et de tant de roi». (Bo»8.) Digne fille de saint Edouard et de saint Loui». (Id.)
Hitei-rous, fllleê de Nérée,
Ailes sur la plaine azurée. I 'J.-B. Itooss.)
— Qui e«t née à. Les filles de Sion. Les fille» de l'Orient. Les fille» de l'Occident. Les filles d'Israël, de Babylone , de l'Egypte. Les fille» de la Grèce, de Sparte, d'Athènes, de l'Italie, de Rome, de Marseille, de Pari». Les fille» de la Germanie , de l'Angleterre. La fille du désert (Atala) était aussi troublée que son pri- •onnier; nous gardions un profond silence; le» génie» de l'amoVir avaient dérobé nos parole». (Chateaab.) La fille du pays de» palmiers vint me trouver au milieu de la nuit. (Id.)
Les fillee du hameau remplissent les corbeilles Do fruit des cerisiers qui oouvrent leurs guéret» vC«»tsi.)
— Le» poète», surtout le» romantique», di- «pnt : Fille du chant , fille de la lyre , pour Femme poète ou femme qui chante ; fille de la douleur , pour Femme affligée ; fille de l'exil ,
four Femme exilée, etc. Tout à coup !a fille de exil fit éclater dan» le» air» une voix pleine d'émotion et de mélancolie. (Chateaub.)
— Il» appellent encore les Musc», ht filles du Mémoire, el .e» Furies les filles dt i Enfer ; il» disent les filles de LAcheron , pour le» l'arque».
De l'esprit d'Apollon une vive étincelle. De* fUle* de Mémoire anime les conrrru.
'l).»,.«it.)
.Te »1s de r Arliéron 1rs filU> Il RmlblsV,
Les Parques, aux mortels i; r rtl <i terribles
— Par une henrense métaphore, ce» lirert
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sens s'appliquent aux animaux , et même aux êtres moraux ou inanimés. Ainsi , les poètes disent : Les filles du ciel, pour les abeilles, les hirondelles et d'autres êtres dont l'air semble l'élément naturel; les filles du printemps, les fleurs, etc. Les déterminatifs qui encadrent ce mot indiquent toujours d'une manière précise de quelle sorte d'être il s'agit. La fleur est la fille du matin , le charme du printemps, la source des parfums. (Chateaub.) La Renommée, fille de Satan et de l'Orgueil, naquit autrefois pour annoncer le mal. (ld.) La Pauvreté est fille an Péché. (Lamenn.) O filles de la sagesse éternelle ! harmonies de la nature ! tous les hommes sont vos enfants. (B. de St-P.) La Perfidie e»t fille de l'Erreur. (Volt.) Fl7/« de nos besoins, mère de no» plaisirs. Des arts l'essaim nombreux t'encense et te couronne. (Talbisi.) L'essaim bourdonnant de ces filles du ciel. Vole de feuille en feuille et ramasse le miel.
tMAt„LÀ,„.)
Quitte tes vôtoments funèbres,
Fille du ciel, noble Fudeur. (J.-B. Rocssov.)
Fille aimable de la Folie,
La Chanson naquit parmi noua. (De Bkrms.)
— Celle qu'on regarde ou qu'on aime comme sa fille. Sa chère nièce, ou plutôt sa chère fille, Marie-Thérèse. (Boss.)
Venez , venex , mes filles , Compagnes autrefois de ma captivité, De l'antique Jacob jeune postérité. (Rauni.)
— Dans l'ordre de la famille. Petite-fille. La fille du fils ou de la fille, par rapport a l'aïeul ou à l'aïeule. || Arrière petite-fille. La fille du petit-fils ou de la petite-fille, par rapport au bisaïeul ou à la bisaïeule. || Belle-fille. La fille née d'un premier mariage , quand l'un des époux survit et s'il se remarie, par rapport à l'époux nouveau ou à l'épouse nouvelle. || Belle-fille. Une bru, l'épouse du mari , par rapport au père et à la mère de celui-ci.
— Dans un sens malheureusement détourné de sa véritable acception. Prostituée. Parmi cent filles, il y en a trois qui le sont par tempérament , dix par fainéantise, le reste par calcul. (Faber.) Parmi ces filles, l'immense majorité est de la plus épaisse ignorance ; trèspeu savent écrire convenablement, et, chose digne de remarque, c'est la capitale même qui fournit les plus abruties. (Parent-Dueh.) En 1389, Charles VI , pour son avènement, dispensa les filles de Toulouse de porter un vêtement particulier hors une jarretière de drap au bras, d'autre couleur que la robe, (ld.) Pour ce qui est d'être hardie, ce n'est pas là ce qui lui manque; elle a l'air un peu fille. (Carm.)
— Se dit pour Servante dans certaines locutions ou même absolument. Fille de chambre. Fille de basse-cour. Fille de boutique. Fille de service. Appeler la fiUe.
— Hist. de Fr. Filles de France. Qualification qui était donnée aux filles des rois de France. || Fille altme des rois de France. Titie que prenait l'université de Paris.
— Etiquette. Filles d'honneur. Fille de qualité qui sont auprès des reines et des grandes princesses. Les fille» d'honneur de la reine, ou simplement, les filles de la reine.
— Nom que prennent les religieuses de plusieurs communautés. Les filles du Saint-Sacrement. Les fille» Saint-Thomas. Les filles du Culvaire. Les Filles- Dieu. Filles de l'Assomption de Notre-Dame. Filles de la Passion. Filles de la Présentation. Filles de la Providence, etc. Les Filles repenties.
— Prov. Fille fiancée n'est prise ni laissée. Tel qui fiance n'épouse pas. || Fille qui prend, se rend. || De la vigne et de la fille la garde est difficile. I| Fille qui donne, s'abandonne.
|| Fille honnête et morigénée , est asseï riche et bien dotée. || Fille oisire , à mal pensive. Il est dangereux pour une fille de vivre dans l'oisiveté. Dans le même sens, Fille fénestrière el routière, mauvaise ménagère. || C est la fille au vilain, qui en donnera le plus l'aura. Dans une vente a l'encan , les objet» s'adjugent au plus fort enchérisseur.
FILI.ET. E. s. f. ( ur.fi-ièle ; dlm. de fille ). Petite fille , jeune fille. Ce n'est encore qu'une fillette. Gentille , jolie fillette. Jeune fillette a toujours soin de plaire, i La Font.)
— Coût, de Dunois. Coutume îles fillittes. Obligation à laquelle les filles et les veuves enceintes étaient tenues , de déclarer leur gro»sesse à la justice, tous peine d'un écu d'amende
— Prov. Bonjour lunettes , adieu fillettes. Quand on commence à vieillir, il faut cesser de faire le galant.
FILLEUL, BULH. s. (pr. fi-ieul ; dim.de fils ; du lai. filiolux , fil iota , petit fila, petite fllle). Lit. ehtét. Celui ou celle qui ont été tenu» sur le» font» de baptême , par rapport à leur parrain et a leur marraine, dont il» sont devenus le» fils ou le» fille» dan» l'ordre spirituel. C'est mon filleul , c'est ma filleule. Le filleul contracte par le baptême une parenté mystique avec ceux qui le présentent aux fonts baptismaux , et qui lui tiennent alors lieu de père el de mère devant Dieu. (Teul.) I.e filleul était l'enfant adoptifde cette union mystique, et le parrain et la marraine en le présentant devant Dieu contractaient l'obligation de le Itaiter. comme leur enfant propre, (ld.) FII.O-CAPSI iMl'.i:. ». m. Entoi Intestinaux,
PILOCUH s. f 1 ; e V tissu, de filet. Une fl'.oche ùe «o.e l i ,e !'.;o:h» ii fil
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— Pêch. Aide qnl tient le haut et le bas du filet.
— Dan» la toilette des dames, Sorte de réseau en soie, en laine ou en fil.
FILON, s. m. Miner. Gtte de substances minérales formant un solide d'une forme généralement plane, qui traverse les couches du terrain au milieu duquel il se trouve, et s'étend beaucoup dans deux sens. Filon métallifère. Filon croiseur. Un filon d'argent , d'étain , de houille. Exploiter un filon. Filon capital. Les branches, les rameaux d'un filon. Ce filon est riche. Ce filon est pauvre. L'opinion la plus commune est que les filons se sont formés par des gaz venus de l'intérieur de la terre et qui ont rempli les fentes préexistantes. (Dussieux.) FILOrÈDE. adj. des 2 g. (du lat. filum, fil, et de nés, edis, pied). Bot. Qui a le pied ou le stipe filiforme.
— s. m. Ichthyol. Poisson delà mer des Indes. FILOSF.I.LE s. f. (pr. fi-lo-zèle). Partie de la soie qu'on rebute au dévidage de» cocons. On la file et on la met en ècheveaux comme la soie. On l'appelle aussi bourre de soie ou fleuret. Des bas de filoselle. Des ceintures de filoselle. Faire sécher, battre la filoselle. Humecter d'huile la filoselle. Filer, tisser la filoselle. Le. filoselle est à la soie ce que la filasse ou étoupe est au chanvre et au lin peigné. (Pelouz.) La plupart des paysans de la Lombardie sont velus, et leurs maisons sont meublées d'étoffes de filoselle. (Lenorm.)
FII.OTIER, ÈRE. s. Brocanteur de fil. Celui qui en fait commerce en petit.
FILOTIÈRE. s. f. Techn. Chez les vitriers , bordure d'un panneau, faite en forme de vitrage.
FILOU, s. m. (du gr. Tar!tr,«, ou «"M-rr, ç , larron, pipeur, ou du lat. fillonei, qui s'est dit pour nebulones, fripons). Mot qui signifia originairement un petit bâton d'ivoire , long de trois pouces , de la grosseur du petit doigt , à six pans marqués comme un de sur chaque face , qu'on appelait un cochonnet et avec lequel on jouait. Or, comme il était facile de piper à ce jeu et qu'on y pipait ordinairement, on appela à Paris, filous et filouliers Ciux qui pipaient et escroquaient en quelque occasion que ce fût.
— Aujourd'hui, il ne se dit que de celui qui prend , escamote ce qui ne lui appartient pas, avec adresse et subtilité. Filou ru«é , adroit, subtil. Arrêter, surprendre, emprisonner un filou. Les filous s'entendent entre eux. Un tour de filous. Une bande de filous. Tel est adroit filou en France, qui, né sous le beau ciel de Naples, eût adopté la vie molle et oisive du lazzarone , bornant son ambition à vivre libre au soleil et à se bourrer de macaroni. (Teyssèd.) Nos filous de Paris n'ont de dignes émules qu'à Londres , où l'industrie du fnck-pocket a reçu pour le moins autant de développements que celles des soieries, des èSA fes et des machines à vapeur. (Id.) On ne peut faire un pa» que l'on ue trouve un piège , Partout quelque *?ou m'investit et m'assiège. (Rscmr».,
— Celui qui vole au jeu par des tours d'adresse. Jouer avec des filous.
— Ichthyol. Poisson de la mer des Indes.
— Jeux. Celui qui trompe au jeu FILOUTAGE. s. m. (rad. fiiou). Tromperie.
Le cardinal Mazarin porta le filoutage dans le ministère, ce qui n'est jamais arrivé qu'à lui. (De Retz.)
— Métier de filou. S'adonner au filoutage.
FILOUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Filouter. S'empl. adjectiv. Mouchoir filouté. Montre filoutée.
FILOUTER, v. a. 1" conj. Voler avec adresse. 11 m'a filouté ma bourse.
— Tromper au jeu. Ne jouez pas avec lui, il vous filoutera.
— Filouter quelqu'un de quelque chose. Le tromper dans un compte, dans un marché. Il vous a filouté de cinquante francs.
— Absol. 11 ne sait que filouter. Il passe sa vie à filouter.
FILOUTERIE, s. f. Action de filou. C'est une pure filouterie. 11 ne vit que de filouteries.
FII.OUTIER. s m. Vieux mot qui s'employait pour Filou. V. Fii.orj.
FILS. s. m. (du lut. filins, fil», enfnntl. Personne du sexe masculin, considérée par rapport à son père et à sa mère, ou à l'égard de l'un des deux seulement. Fils légitime. Fils naturel. Fils adoptif. Fil» aîné. Fils putné. Fils unique. Fils posthume. Un fils de prince Un bon fils. Un fils dénaturé. Cher, tendre fils. Fila soumis, obéissant, respectueux, pieux, craintif Fils rebelle, téméraire, audacieux , Supposé, adoptif, débauche, coupable. I.a bonté, la tendresse, la soumission d'un fils. Le respect d'un fils pour sa mère. La crainte respectueuse d'un lils pour ses purent». Les père» roonrantsenvonnt leurs//» pleurer »ur leur général mort. Il laissait à l'Etat un fils dont il avait foimé l'esprit et le coeur, (ld.)
Et. rentre me* for.-.ir«. }e trmi.e en me» deux filé, Dcol enfants révolté» et deux enfant» uni». (Cola.) RM '■ n'ot rl«" a VOM qu'il haï «M |" r.'r-nnd», Ce n'c»l plu» votre 'fils, e'eet le mettre du monde. H.,,.») Voirl Pyfftaa» q»l vient rhr-rrher un | ..,-<•. I mher, ko. il le glaive - raei, Le fils aux feux du père «1 le père a l'antel
-- T/ii roètes déi'gnent souvent les person-
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nages par le nom de leurs pères et de leurs mères : pour Thésée, par exemple, ils disent, le fils d'Egée ; pour Diomède, le fils de Tydée ; pour Achille, le fils de Thétis ; le flls de Vénus ou de Cypris pour l'Amour ; le fils de Maïa, pour Mercure ; le fils d'Alcmène, pour Hercule; le flls d^ Latone, pour Apollon.
Ici le fiet _ yrrhus signalait son audace.
Là, le fils de Thétis rangeait ses bataillon». (Dium.)
Par le fils d'Uvi-tacus la premier trait lancé
Fart, vole, et dans les mâts le fer reste enfoncé, lin.)
— Issu de, qui descend de. Les flls de l'étranger. Les fils de vingt rois. Les flls de saint Louis. Fils de saint Louis, montez au ciel.(EJgev.)
— Originaire de, natif de, qui vient de, qui est né a. Le» flls de la Grèce. Les flls de Troie. Les flls de l'Orient. Les fils de la Garonne. <-es fils de l'Helvétie.
— Les poètes disent les fils d'Apollon, pour les poètes; les fils de Mars, pour les guerriers ; les fils de Plulus, pour les riches, eto.
— Les poètes et les prosateurs romantiques ont étendu ce sens et disent let fils de la poésie, de la lyre, du chant, pour les poètes ; les fils de ia douleur, pour les hommes affligés, souffrants ; les fils de la joie, pour les mondains, etc. Manières de parler prises de l'Ecriture sainte et plus encore des poésies d Ossian.
— En style de dévotion. Les fils des hommes. Se dit pour les hommes. Parlez, fils des hommes, pourquoi faut-il qu'une haine farouche préside aux jugements que vous lancez sur moi? (J.-B. Rouss.)
— Fils de l'homme , Fils de Dieu , Fils de l'Eternel. Jésus-Christ. Dieu a tant aimé ce monde, qu'il lui a donné son Fils unique. (Boss.) H Le Verbe était en Dieu, Fils de Dieu, Dieu lui-même Pilt de Dieu, cependant Fils de l'homme à la fols. *
(L. R»cu.i.)'
— Il se dit en parlant des animaux, surtout en poésie.
— S'emploie très-bien par métaphore, en parlant des êtres moraux ou inanimés. Le luxe est fils de l'abondance. Le luxe esl fils de la vanité; les vices sont fils de l'oisiveté. La va nité produit le luxe ; l'oisiveté fait naître les vices.
Comment e»-tu tombé des cieax,
Astre brillant, fils de l'aurore? (L. Rae.)
— Enfant mâle, garçon, par opposition à fllle. Elle est accouchée d'un flls. Il a trois flls et trois filles.
— Mon fils. Expression d'amitié , dont lea personnes d'un certain âge, d'un certain caractère, se servent quelquefois envers un homme fait ou un jeune homme qui n'est point leur fils. Mon fils, j'aurai soin de vous. Mon fils, ces masures et ce terrain inculte étaient habités, il y a environ vingt ans, par deux familles qui y avaient trouvé le bonheur. (B. de St-P.) || Se dit plus souvent à un enfant, à un jeune homme pour qui l'on a une tendresse paternelle, qu'on a élevé. O mon fils I de ce nom j'ose encore vous nommer. (Rac.) Mon dis» eiple, mon fils, viens réparer nia honte. (Boil. Le bouton qui sèche dans son enveloppe passe avec tous ses parfums, comme toi, 6 mon fils avec toute ton innocence. (Chateaub.)
— Il est fils de ses oeuvres. Se dit d'un homme qui ne doit qu'à son mérite, qu'à ses exploits, la considération dont il jouit, le haut rang où il est élevé. Les Latins, comme on le voit par Tacite, disaient dans le même sens , Fils dt lui-même.
— De père en fils. D'une génération à une autre. La vérité lui était venue de père eu fils, comme une portion de son héritage. (Fièch.)
— Dans l'ordre de la famille, Petit-fils. Le fils du fils ou de la fille, par rapport à l'aïeul ou à l'aïeule. || Arrière-petit-fils. Le fils du petit-fils, par rapport au bisaïeul ou à la bisaïeule. Tous ces termes relatifs sont exclus de la haute poésie, où il faut le» remplacer par une périphrase, Delille a dit:
La ré^tfront Knée et se» dernier» neveux,
Et le» flls de |M file, et eeux*qui naîtront d'eu.
Celte manière de s'ejprimer est plu» noble. Elle est souvent usitée même par le» prosateur». En vous trompant, tous nou» ave» perdus, nou» et nos fils et les fils ne leur» fils. (E. Quinet.) || Beau fils. L'enfanl mâle, né d'un premier mariage, par rapi'Ort au second mari de sa mère ou à la seconde épouse de son père.
— Fig. et fnm. Beau fils. Se dit familièrement d un homme bien fait de sa personne, et qui aune toilette recherchée; il se dit également par ironie, d'un homme qui fait le daiueret, qui affecte des manières etTéin nées.
t'n de ce dernier ordre, Pansait dnns la mnisen pour être de» ami». Propre, toujotir» rusé, bien dimnl el beau fils.
— Hist. de Fr. Fils de France. Qualification qui était donnée aux enfants mâles des roi» d* France. Il l'itil-fih de Iranre. OralifWtmn de» petits flls tle no» tots || Le filt alnr de 1 H. glite. Qualification donnée aui on .!• I
_ Le fil s de la m-num. Le 8.» du maître de la ms
— Fils de maître. Avant 1» révolution de 1 7H'i, Ce in qui, e'.-ittl Ut il un mallre J.un quelque art, dm»» quelque métier , avait rretains dr> . pour obleoil
se
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boni"' qualités, les mêmes Tertns. |I /' " »«' Hit de bonne mire qui ne voulût avoir fait celle action. 11 n'y s poiit d'honnête homme qui ne voulu', avoir fait coite action.
— Pfonono. Les sentiments sont portages Mir la prononciation de ce mot. On dit mon fi et mon fis ; cette dernière prononciation plus marquée parait onnvenir mieux o l'intéc't que o« mot réveille. Aussi est-elle prescrite jar la plupart de» graii.mainens et usitée par toute» le» per»onnes qui parlent bien. 11 serait ridicule, dan» le discours soutenu , de ne pas f irc«onnerl'« dans toutes les circonstances 00 oe mot peut se trouver. Toutefois devant an mot qui commence par une voyelle, 1'» de fils a le son du *; det fils aimables, des fils ingrats, se prononcent des fi-e-annables , des fit-ingrats. A la fin d'un vers on prononce fi ou fis. selon que la rime l'exige: car ce mot rime également bien avec hais, Pdris, gratis, on 1'» est sonore, et avec coloris, lambris, avis, rubis, où ceWe lettre est r&uette. Un fils ne «'arme point contre un coupable père. (Volt.) Que ne peut point un fils sur le oœur d'une mère! (Corn.) Des sottises d'un père un fils n'est paa garant. (Piron.) Cn fils craint aisément pour un père qu il aime. (Chén.) Un père aux yeux d'un fils n'est jamais criminel, (ld.) La gloire désavoue un fils qui dégénère. (Longep.) Un fils a-t-il jamais des secrets pour son père? (BrifT.) Le fils d'un scélérat peut être vertueux. (Lemon.) Quel fils ne se croit pas plus sage que son père? (Ducerc.) Les fils méconnaissants engendreron*. des vipères. (Niv.)
FILTRAGE: 8. m. L'action, l'opération de passer ou de faire passer une liqueur à travers un filtre Le filtrage des eaux destinées aux usages domestiques est le cas le plus important de tous, puisque, dans les grandes villes surtout, l'eau de rivière est généralement altérée par le mélange des matières étrangère». (Ratier.)
FILTRANT, part. prés, du y. Filtrer. Qui filtre. Il est invariable. De» ruisseaux filtrant à travers les rocher».
FILTRANT, ANTE. adj. Qui a la qualité de filtrer, qui sert à filtrer. Un papier filtrant. Une pierre, une fontaine filtrante. La matière Mirante agit quelquefois chimiquement. Ainsi, par exemple, lorsqu'on fait passer de l'eau combinée avec des gax méphitiques, des matières animales à travers UDe couche de poussière de charbon, on la reçoit limpide et sans odeur, les fluides étrangers «'étant combinés avec le charbon. (Teyss.)
FILTRATION. s. f. (pr. fil- tra-ci on). Techn. Passage d'un liquide à travers un corps dans lequel ou sur lequel s'arrêtent les fèces qu'il contient, et d'où ce liquide »ort clarifié. La
Itration a pour résultat de présenter les liuides dans un état de pureté et de fluidité echerché dans les arts industriels, aussi est- 11e à chaque instant employée. (Ratier.)
— Chim. et pharm. Opération qui a pour objet la clarification d'un liquide au travers d'an blanchet, d'une chausse d Hippocrate,etc.
— Méd. anc. L'action par laquelle la bile, la sueur, l'urine et les autres humeurs, se séparent du sang. La filtration des humeurs. V. sic&rnoN.
FILTRE. ». m. ( du lat. barbare feltrum ou filtrum. feutre, parce que le filtre le plus en usage est une chausse de feutre). Techn. Papier, étoffe, feutre, linge, coton, épobge, pierre, sable, charbon, à travers lequel on fait passer une liqueur qu'on veut clarifier. A proprement parler, un filtre est une aorte de crible. On fait de ce» filtres en toutes sortes Je matières Aouée» d'un certain degré de porosité : il y a des filtres en papier, drap, toile, pierre. Il y a aussi des filtres qu'on pourrait appeler compolés ; on les fait en sable plus ou moins fin, en poussière de charbon, etc. (Teyss.)
— Physiol. On nommait autrefois ainsi les organes du corps qui sépaient les humeurs du sans;. V. glande.
— TJreuvage pour exciter à l'amour, pour troubler la raison. V. philtre.
FILTRÉ, ÉE. part. pass. du y. Filtrer.
S'empl. adjectlv. Liqueur filtrée. Voye» cet agent universel de la nature, l'eau qui, filtrée par mille canaux insensibles, distribue aux production» de la terre leurs sucs nourriciers, couvre le sol de verdure, et porte partout la Tie et la fécondité. (Turgot.)
Comment toujours filtré dans sos routes certaines, En longs rulssoaux de pourpro il court entier mot veines (Voliairi ) FILTRER, v. a. 1" conj. Passer ou faire passer un liquide par le filtre, afin de le débarrasser de certaines matières qu'il tient en •ugpension. Filtrer l'hypocras dans une chausse. Filtrer du petit-lait. Comme ou ne pourrait filtrer de suite un liquide en quantité considérable aveo un filtre en papier, sans risquer «ju'il se rompit, on a juge nécessaire de faire us.ige d'une toile sur laquelle on applique le papier, et qui le soutient. (Kilf.) On a recours au yerre pilé quand il s'agit de filtrer des acides, de même qu'on ne filtre poiut les liqueurs alcaline» dans de la laine qui subirait une altération de leur part. (Ratitr.)
— Pierre d filtrer. Sorte de pierre dont le tissu est asseï spongieux pour que l'eau puisse passer à trader».
— Physiol. On a dit autrefois les organes qui filtrent les humeur». On dit maintenant Sécréter. V. iKimi.
fin
— Neutral. Quelques ruisseaux filtraient à travers les rochers, et coulaient sur la verdure en filets de cristal. (J.-J. Kouss.)
— se filtrer, v. pron. Être filtré. Il n'y a pas d'apparence que l'eau des fleuves et des rivières s'étende loin en se filtrant à travers les terres. (Hun*.) On y voit une source d'eau qui partit s être filtite au travers de quelque banc d'argile. (Cuvier.)
Flf.Tfli: CIIARUON. s. m. Phys. Grillage à mailles plus ou moins serrées, et qui contient dj charbon pilé. Les filles-charbons sont excellents pour clarifier les eaux, et leur enlever les gaz et les matières animales qu'elles contiennent. (Tesseyd.)
FILTRE-PRESSE, s. m. Techn. Cylindre métallique monté à vis sur une base de même matière, qui sert de récipient ou de réservoir, et porte un petit robinet d'écoulement.
FILURE. s. f. État de ce qui est filé. La filure de cette laine est trop grosse. On connaît le drap a la filure.
FIMBIUAIRE. s. f. (du lat. fimbria, frange). Dentelure. || fimbriaires. 8. f. pi. Helmint. Famille de vers intestinaux.
FIMURIÉ, ÉE. adj. Dot. Qui est garni de franges.
FIMBRILLAIRE. s. f. Bot. Arbuste d'Amérique.
FIMDRILLE. s. f. Bot. Appendice filiforme du clinanthe des plantes à fleurs composées.
FIMHRISTYLE. s. f. (du lat. fimbria, frange, et de stylum, style, tige). Genre de plantes cypéracées.
FIMÉTAIRE. adj. des 2 g. (du lat. fimus, fumier). Entom. Qui vit dans le fumier.
FIMICOLE. adj. des 2 g. (du lat. fimus ou fimum, fumier, et de colère, habiter ). Entom. Qui aime le fumier, qui yil ou croît dans le fumier.
FIMri. s. m. Bot. Le bois d'agaia, arbre de Madagascar.
FIN. s. f. (du lat. finis, achèvement, terme, but). Ce qui termine, ce qui achève, ternie, limite , bout , extrémité. Il est opposé à Commencement. Le commencement est des parties d'une chose , celle qui est ou qu'on regarde comme la première, et la fin est ceile qui est ou qu'on regarde comme la dernière. Il se dit des choses morales aussi bien que des choses physiques, considérées sous le rapport de leur durée ou sous le rapport de l'espace qu'elles occupent. A la fin , vers la fin , sur la fin du jour. La fin de l'année. La fin de la vie. La fin d'un règne. La fin du monde. Il a promis de payer à la fin du mois. La fin d'une séance. La fin d'une session. La fin d'un bail. Il voulut restei jusqu'à la fin du spectacle. Ecoutexmoi jusqu à la fin. Une affaire qui va prendre fin. Cela tire à sa fin. 11 me tarde d'en voir la fin. Tout prend fin en ce monde. Il n'y a que Dieu qui n'ait ni commencement ni fin. Discours sans fin. La fin de ses travaux. La fin de son ouvrage. La fin d'un discours. Les notes sont placées à la fin du volume. La fin de ce poème vaut mieux que le commencement. Là fin de la vie n'arrive que par nuances souvent insensibles. (Buff.) lelle fut la fin désastreuse d'une conspiration ourdie avec beaucoup de concert, d'art et de secret. (Rayn.) L'avenir est un abîme immense , où il ne voit ni fin ni issue. (Mass.) On sent le Carême arriver avec tant de peine , on en attend la fin avec tant d'impatience. (Fléch.) C'est bien peu de chorje que l'homme, et tout ce qui afin est bien peu de chose. (Boss.)
— Mort, ternie de la vie. Faire une bonne fin. Une belle, une malheureuse fin. Une glorieuse fin. Une fin glorieuse. Tirer à sa fin. Un vieillard, un malade qui tite à sa fin. Telle fut la du de Priam. Je ne m'étonne pas qu'une vie si religieuse ait été couronnée d'une fin si sainte. (Boss.) La fin de l'impie est toujours sans honneur. ( Mass. ) L'impie donnait à l'homme la même /in qu à la bête, (ld.)
— Mort soudaine et surprenante. Avoir de funestes pressentiments de sa fin prochaine. Faire une fin tragique.
J'ai reconnu la fin qu'à ces hommes Injustes Réservent tos puissantes mains.
(J.-B. Rooss.)
— Résultat voulu, amené avec intention , à dessein , déterminé à avoir lieu par le fait d'une puissance intelligente qui s'est proposé ce résultat pour but. La fin de tout écrivain est d'instruire ou de plaire , ou de plaire et d'instruire tout à la fois. (Condill.) Je repasse les moyens extrêmes mais nécessaires dont il use souvent pour une bonne fin. (La Bruy.)
|| Remarquons que souvent on appelle cause les moyens par lesquels la puissance intelligente parvient a ses fins, au résultat qu'elle s'est proposé, et alors ne considérant que le rapport de cette couse à ses effets, on dit par exemple : l'œil a pour /in le phénomène de la vision. Mais il est évident qu'on ne peut attribuer à l'œil l'intention, le dessein d'amener le résultat, et que ce n'est qu une figure de langage qui répond à ceci : La nature eu créant l'œil a eu pour fin la vision dans l'animal. La même métaphore a lieu dans une foule de locutions aualogues. Tous les genres de vie, toutes nos action» se pripo»ent une fin particulière, et toute» oes fins tendent à un but général, qui est le bonheur. (Rarthél.) Presse» un homme de motifs en motifs, vous trouvère» que son bonheur particulier est toiiiouri
FIN
la fin dernière de toutes ses actions réfléchies. m.)
— Employer toutes cbos.es à ses fin». Conduire l'homme à ses fins. A Dieu ne plaise qu'un roi chrétien se propose des fins si peu raisonnables et si peu chrétiennes. (Fléch.) La fin principale et la première loi des gouvernements est le bonheur des peuples, (ld.) Il faut adorer Dieu comme sa fin et son principe, (ld.) La religion est la fin de tous les desseins de Dieu sur la terre. (Mass.) Quelle autre fin pouvait se proposer votre sagesse éternelle V (ld.)
— Faire une chose à bonne fin , à mauvaise fin. A bonne, à mauvaise intention.
— Théol. Les quatre fins dernières de Vhomme. La mort, le jugement, le paradis Ct l'enfer.
— Procéd. Vin de non-recevoir. Exception qui consiste à soutenir que la partie adverse n'est pas recevable dans sa demande. || Fin de non procéder. Exception dilatoire , déclinatoire. || Procéd. ciim. Fin» civiles. Les demandes présentées par la partie civile et qui ne tendent qu'à une condamnation pécuniaire.
|| A cas fins. Formule par laquelle on conclut des motils qu'on vient d'énoncer, afin de remplir l'objet qu'on se propose.
— Prat. i telle fin que de raison. Formule pour exprimer qu'on fait une chose qui peut aussi bien être inutile qu'avantageuse , mais par précaution. Faisons un procès-verbal qui constate l'état des lieux, à telle fin que de raison, c'est-à-dire, à tout événement.
— Fam. Faire une fin. Se fixer à un état, prendre un parti définitif.
— Prov. En toute chose il faut considérer la fin. || ha fin couronne l'œuvre. Ce n'est pas assez de bien commencer, il faut bien finir. Cette locution se prend en bonne et en mauvaise part. || Dans tout ce que tu fais, considère la fin. || De mauvaise vie mauvaise fin. |j Telle vie, telle fin. || hajinfait tout. \\ ha fin loue la vie , et le soir le jour, || Qui veut la fin, veut les moyens.
— Pop. A la fin des fins, à la fin finale. Expressions d'ennui, d'impatience. A la fin finale, où voulez-vous en venir. A la fin finale, la vérité est connue et honorée, (llainus.) J'espère qu'à la fin des fins vous nous en direz quelque petit mot. (M*' de Sévigné.)
— A la fin. loc. adv. Enfin. La rébellion, longtemps retenue, fut à la fia tout à fait maîtresse. (Boss.) A la fin il voulut quitter sa dignité. (Id.) Ses yeux longtemps fermés s'ouvrirent à la fin. (Rac.) Et sa miséricorde à la fin s'est lassée, (ld.) Comme je ne fus jamais un grand croque-notes, je suis persuadé que sans mon Dictionnaire de musique on aurait dit à la. fin que je ne la savais pas. (J.-J. Roua*.}
— Jusqu'à la fin. Il jouit jusqu'à la fin des tendresses de sa famille. (Bcss.) Qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé. (Fléch.) Sa vertu devait continuer jusqu'à la fin. (Id.) Les peuples raconteront jusqu'à la/m votre sagesse et vos exemples. (Mass.)
FIN, INE. adj. (du celt. fin, qui avait la même signification). Qui est délié, dont la main d'oeuvre est délicate, légère. En ce sens il est opposé à Commun, à grossier. Dentelle, étoffe fine. Un trait fin. Une écriture extrêmement fine. Ce fil est fin , il est fin comme de la soie. Pou doux et fin. Toile fine. Etoffe fine. Papier fin. Sable fin. Poudre fine. Pluie fine. Plume fine. Pinceau fin. Crayon fin. Burin fin. Pointe fine.
— Prenant, en ce sens et par métaphore, le nom de l'instrument pour l'ouvrage, on dit un pinceau fin , un burin fin, une touche fine , pour Peinture, gravure fine, des effets de touche remarquables par leur légèreté, leur grâce, leur délicatesse.
— Qui est mince, dégagé, bien fait. Taille fine. Avoir la jambe fine.
— Qui a de l'élégance , de la grâce et de la délicatesse. Les traits de la femme sont en général plus fins et plus gracieux que ceux de l'homme. Der contours fins et gracieux. Par trait /in, contours fins, on n'entend pas seulement un trait et des contours tracés légèrement et avec propreté, mais ce qui est plus important et plus difficile , des contours et un trait dont les inflexions présentent la variété infinie, la marche harmonieuse et la grâce toute particulière des courbes qu'offre la nature dans un beau modèle. (Bout.)
— Appliqué à certaines matières précieuses, il signifie Pur, sans mélange, vrai, naturel. Or fin. Diamant fin. Perles fines. C'est une broderie d'or fin. Une dentelle d'argent fin. Diamant fin. Pierre fine. Un portrait orné de perles fines.
— Qui est excellent en son genre, recherché, qui n'est pas commun. Fine fleur de farine. Epices fines. Couleurs fines. Fin azur. Moutarde fine. Cartes fines. Lame fine. Aiguille fine. Plumes fines. Fines balances. Ce fashionable n'a que des chevaux fins, que du vin fin, que des mets fins et recherchés. La fine magnésie est iente à se dissoudre. (Delille.)
— Appliqué aux sens, il signifie Qui perçoit exactement les moindres sensations. Avoir l'odorat, le tact fin, l'ouïe fine. Il faut avoir l'oreillé, l'ouïe bien Que, pour entendre de si loin. Cet aveugle a le tart extrêmement fin. Il a le goût si tin qu'il distingue non-seulement le crû des vins , niais encore l'année de leur récolte.
Ce n'est pas quelquefois qu' Sur un mot on passant ne J
FIN
— Avoir l'oreille fine. Signifie quelquefoi», Se connaître parfaitement en musique et reconnaître le» moindre» fautes que font ceui qui chantent ou qui jouent de» instrument».
— Appliqué aui choies desprit , il ligaifio Subtil, délicat, ingénieux. Avoir l'esprit fin, le jugement fin , le goût fin , le tact fin. Avoir un tour d'esprit agréable et fiu. Raillerie fine. Trait fin. Mot fin. Expression fine. Pensée fine. Louange fine. Ils n'ont pas senti tout ce qu'il y a de fin dans cette réponse. Cet acteur a le jeu fin et spirituel. Une observation fine. De» aperçus fin». Des vues fines. Cest une distinction très-fine et que tous le» esprit» ne «ont pas à même de saisir. Un esprit fin, à qui rien n'échappe de ce qu'il y a de plu» imperceptible , de plus délié dans les rapports superficiels , n'est pas l'esprit pénétrant , qui ne l'amuse point aux superficies et qui voit en grand. (L'abbé Gir.) Il faut avoir assez d'esprit pour concevoir ce qui est fin, mais il faut encore du goût pour entendre ce qui est délicat, (ld.) Ce qu'ont d'esprit plus fins et la cour et la Tille. (Boil.) Le» petits talents et les nuances fines qui plaisent de prè» «effacent à une certaine distance. (M** Neck.) On doit craindre un esprit trop fin, parce que d'ordinaire il est faux. (Stanigl.)
musa un peu fine et no badine.
(iiauiso)
— En parlant des personnes, Qui est rusé, adroit, habile, pénétrant. Un homme fin. Une femme fine et rusée. Cest un fin matois. Si l'on n'est pas extrêmement fin, on est bientôt pénétré à la cour jusqu'au fond de l'âme. ( La Bruy.) L'homme double commence où l'homme fin finit. (L'abbé Gir.) L'homme fin est celui qui marche avec précaution par des chemins ouverts ; qui a des façons d'agir secrètes, cachées, et qui s'insinue d'une façon insensible. (ld.) L'homme double trompe, l'homme fin fait que vous vous trompez vous-même, (ld.) Depuis que vous passez pourvu vous ne poure» plus l'être utilement; on est trop en garde contre tous. (Nie.)
— S'applique dans le même sens aux action» des hommes. Tour fin. Conduite fine. Sa conduite a été fine dans cette circonstance.
— Se dit aussi en ce sens des animaux. Le renard est fin.
— S'applique encore en ce sens aux choses qui , dans l'homme, annoncent de l'esprit , de la fuse, de la finesse. Un regard fin. Des jeux fins. Physionomie fine.
— Fin fond. Se dit dans le langage familier pour désigner l'Endroit le plus reculé , le plus profond. Au fin fond de l'enfer. Au fin fond de la mer. 11 vient du tin fond de la Russie. Se dit aussi au plur. dans le même sens. Ce même homme, à présent vomi des fins fond» de la Prusse. (G. Fréd.)
— Fig. et fam. Le fin mot. Le mot par lequel une personne fait entièrement connaître ses vues, son intention, ses motifs secrets. 11 ne dit pas le fia mot. Voilà le fin mot.
— Cest une fine lame. C'est un homme habile à manier l'épée. || Se dit aussi fig. pour désigner Cn homme adroit, rusé.
— Vn fin gourmet. Celui qui sait bien apprécier les vin» , les liqueurs.
— Art culin. Fines herbes. Herbes qu'on hache extrêmement fin ou dont on fait un bosquet pour les mettre dans les ragoftls , dans le» fricassées. || Les herbes Tiennes qui se mettent sur les salades, comme l'estragon, la pimpernelle , le cerfeuil , etc.
— Bot. Herbes fines. Herbes qui ont une odeur agréable , comme le thym, la marjolaine, le basilic.
— Chass. miroir le ne» fin. Se dit d'un chien qui sent bien le gibier et qui n'eu perd pas la trace.
— Manég. Cheval fin. Cheval qui a la tète sèche , la taille dégagée et les jambes en rapport avec le corps. |j Se dit aussi du cheTal qui répond vivement aux aides du caval.er.
— Mar. Bdtiment fin. Bâtiment qui est trè»rétréci dans ses fonds et dont les façons sont élevées. || Fin voilier. Navire qui file avec un» Titesse peu ordinaire.
— Peint. Passages fins. Dégradation insensible et adroitement ménagée d'un ton à un autre, ou entre une succession de diverses couleurs. Les passages fins se rattachent à l'art du clair-obscur.
— Fig. Fins fleur de la chevalerie. L'élit» des chevaliers. Un chevalier accompli. Amadll était la fine fleur de la cheTaîerie française. || Tout ce qu'il y a de plus galant dans la profession , dans la dignité , dans les manières propres à la chevalerie.
— Fig. et fam. Avoir le net fin. Avoir du lier. , avoir de la sagacité , prévoir les choses de loin. || Partie fine. Partie de plaisir où l'on met quelque mystère.
— Prov. Plus fin que lui n'est pas bit». Se dit d'un homme fort adroit et fort rusé, qu'il es! difficile de surpasser en finesse. I .s fine que moi n'est pas bêle, et je tous délie de m'en donner à garder sur ce chapitre. liruey».)
|| Aimer le linge fin. Aimer les jolies femmes.
— ÏYjtiaiîfer tu Mm. Travailler dans le linge fin; se dit des blanchisseuses. || Se dit aussi dan» les arts, pour. Travailler. d'une manière fine et délicate. A-rec eette faculté de Iran
fin, l'on imite bientôt les artistes qui fonttraiuer un carrosse par quatre pures. (M** Neck.)
FliNA
FIN. s. m. Personne fine, adroite, rusée Le fin trouve toujours un plus fin qui l'attrape. Paire le fin.
— ProT. Fin contre fin n'est pas bon à faire ioublure. Deux personnes également rusées ne «ont pa» propres a avoir des liaisons ensemble, purce qu'elles ne peuvent pas espérer se tromper mutuellement.
— Fam. Faire le fin d'une chpse, en fatre le fin. Ne vouloir point découvrir ce qu'on en sait, ce qu'on en pense. Je l'ai sondé sur cette affaire, mais il en a fait le fin. Voyons, ne faites point le fin de cela, puisque vous ie savez aussi bien que moi.
— Jouer au lin, jouer au plus fin. Employer mutuellement l'adresse et la ruse, pour réussir aux dépeus de son adversaire.
— Ironiq. Un gros fin. Va homme simple qui veut faire le fin.
— Prov. Je le donne au plus fin. J'en défie l'homme le plus adroit.
— Gomm. Qualité supérieure des espèces ds marchandises. Il Fin d'once. Fin de rame. Fin de bédelin. Noms de divers cotons du Levant.
— Miner. Nom qu'on donne à l'or et à l'argent, qui sont des métaux parfaits, par opposition au cuivre, à l'étain, au plomb et au fer, métaux imparfaits. Grain de fin. Bouton de fin. Faire le commerce de fin.
— Tecbn. Deniers de fin. Les parties d'or ou d'argent fin qui se trouvent dans l'alliage.
— Le point décisif et principal. Le mystère d'une affaire, d'un métier. Le fin d'une affaire.
. . Ab I de noire métier
Ce»t 14 le fin, le aecret tout entier. (**•)
— Fig. Satoir le fort et le fin d'une affaire, d'un art, le fin d'une science, le fin du jeu. Connaître parfaitement une science, une affaire, un art, un jeu. La probabilité est le plus fin de la théologie. (Pasc.) Savoir le fin et le fort d'un art. (Boil.)
— Fig. Tirer le fin d'une affaire. Tirer d'une affaire tout ce qui s'en peut tirer.
— Au jeu de bill., Prendre le fin d'une bille. V. fin. adv.
— Plumass. Fin d'autruche. Ce qu'il y a de plus délié dans le plumage de l'autruche. || Fin à pointes. Les plumes noires de l'au.ruche, ies plus propres à faire des panaches.
— Blanch. Fin se dit pour LiDge fin. Une blanchisseuse de fin.
FIN. adv. Se dit par ellipse pour , Dans un sens fin , c'est-à-dire Finement. || Au jeu de bill. Prendreune bille Un, trop fin. La toucher sur le cou1. || On dit aussi, dans le même sens, Prendre le fin d'une bille.
FINAGB. s. m. Ane. prat. Étendue d'une juridiction ou d'un territoire, jusqu'aux confins d'un autre.
— Dr. coût. Droit que des propriétaires payaient à raison des bornes qu'ils avaient placées, pour marquer les limites de leurs propriétés.
riNAL, ALE. adj. Qui finit, qui termine. One action, une opération, une contestation. Etat, compte final. Quittance finale. Jugement final.
— Ce qu'on a pour but et pour fin.
— Gramm. Lettre finale La dernière lettre d'un mot Le t final se prononce dans fat (fate). L'fl final »e prononce dans hymen (hymenne).
— Voyelle finale. La voyelle qui achève le son d'une syllabe, d'un mot. Quand cette voyelle est un e muet, cet e ne fait point partie du son de la syllabe, il n'en est que le complément : Prendre, lire, répandre. Dans la poésie française, il est le type de ce qu'on nomme la rime féminine.
— Consonne finale. La consonne qui finit un mot, et qui dans la poésie française achève la rime qu'on est convenu de nommer masculine. La consonne finale d'un mot sonne toujours sur la voyelle initiale du mot qui la suit. 11 fait un temps admirable.
— Syllabe finale. La dernière syllabe d'un mot. Celle qui fait entendre le dernier des sons dont ce mot est composé, et qui elle-même se compose de la désinence de ce mot et de la lettre figurative qui complète sa terminaison. Par exemple, dans admirablement, la dernière syllabe est en< désinence, m est la figurative, et ment la dernière syllabe et la terminaison. Ce n'est pas sans raison que les rhéteurs recommandent la plus grande attention dans le choix des mots par rapport a leu's finales : cette attention est surtout essentielle pour répandre du nombre et de l'harmonie dan* le discours. Du peut voir dans nos grands écrivains, avec qu< I art ils savent employer alternativement les finales longues et brèves, les finales muettes et les finales sonores , pour donner plot df charme à l'éiocution. (Champag.) En général on ne saurait trop consulter la délicatesse de l'oreille pour allier heureusement les syllabe» finales aux syllabes initiales qui Tiennent à leur suite, et les syllabes initiales aux »yll»be«/inaJei qui les précèdent, (ld.)
— Point finit Le poio'. qui termine une phrase, une période, 0 j*l marque un sens Oomplet.
— Grimm, hébr. Lettres finales Le* cinq lettre*, tnph, nt'-m. noun, fe et tut dé, qui ont un" antr.. i.j<iirH < i une autre valeur r.umi rique, quand e'Ios se trouvent s la fin des mois.
— Philo», ('anse finale. La raine .pu produit un p(M déterminé d'avance. La fin, le but pour lequel on suppose que chaque chose a été faite »
fïna
— Théol. Impe'niienoe finale. V. impéhttf.nce. H Persévérance finale. V. persévérance.
|| Etat final. Etat dans lequel on se trouve à la fin de la vie. || Jugement final. Le jugement dernier. Le jugement de Dieu qui fixera pour jamais le sort des élus et des réprouvés, après la résurrection.
— Comm. et fin. Compte final. Compte qui termine un exercice. Le compte définitif que rend un comptable. || QuiManee finale. Quittance pour solde qui libère un comptable, un fermier, un débiteur quelconque.
— Jurispr. Jugement final. Le jugement qui termine un procès. || En fin finale. Enfin, finalement.
— Quelques lexicographes prétendent que final n'a pas de pluriel ; mais depuis longtemps les grammairiens disent des sons finals. Nous ne voyons pas pourquoi on hésiterait à se servir de ce pluriel, que le besoin réclame.
FINALE, s. f. Mus. Note principale du ton dans lequel une pièce de musique est composée, et sur laquelle cette pièce doit finir. Syn. de Tonique. Quand on compose à plusieurs parties , et surtout des chœurs , il faut toujours que la basse tombe en finissant sur la noie même de \& finale; les autres parties peuvent s'arrêter sur sa tierce et sur sa quinte. (Cast.- Blaze.)
— Plain-chant. Note sur laquelle se termine une antienne, une hymne, ou un autre morceau. On ne dit point tonique dans le plainchant ; on appelle noie finale, ou simplement finale , celle qui termine l'échelle de chaque ton. (Cast.-Blaze.) Dans le plain-chant, une même finale appartient à deux tons différents, ce qui exclut l'idée de tonique dans le sens de la tonalité moderne. (Anders.)
— Gramm. Lettre finale d'un mot. Éluder la finale.
FINALE, s. m. Morceau de musique assez long qui termine une symphonie, un quintette, etc. La coda d'un air varié, lorsqu'elle est très-développée , prend également le nom de finale. (Anders.)
— Finale d'opéra. Morceau d'ensemble qui termine un acte d'opéra, et dans lequel le compositeur doit chercher surtout à produire de l'effet. Dn finale d'opéra reuferme souvent des airs, des duos, des trios, ou des quatuors, ou des quintettos, ou des chœurs. (Cast.-Blaze.)
— Quelques écrivains veulent que bous disions un finale ou une finale, attendu que ce mot, emprunté de 1 italien, est un adjectif qui a lapport à un substantif sous-entendu , et qu'ainsi un finale, une finale, signifie un morceau final, une pièce finale. Mais il est à croire que le mot finale ayant perdu son substantif (pezzo, morceau), par une de ces ellipses dont la langue de Métastase offre tant d'eiemples, est devenu substantif lui-même. On l'a donc consacré à la musique , pour être employé de cette manière à désigner le morceau qui termine un acte d'opéra, un oratorio, une symphonie, un quatuor, une sonate. 11 ne faut rien changer à son orthographe , et nous devons dire un finale. (Cast.-Blaze.) ]| Quelques écrivains cependant écrivent /mal sans e, et nous croyons cette orthographe plu» correcte que celle adaptée par l'Académie et par quelques musiciens. Vn final, c'est un morceau final. Que ce mot Tienne de l'italien ou du latin, peu importe: c'est toujours un adjectif, et bien certainement l'adjectif final, pris en ce cas substantivement. Les finals des opéras de Mozart sont le nec plus ultra de l'art et du goût. (Biogr.
UCIV.)
FINALEMENT, adv. A la fin, en dernier lieu. Finalement il en Tint à bout.
FINALISTE, s. m. Philos. Partisan de la doctrine des causes finales.
FINANCE, s. f. Ida six. fine, mot qui signifie encore en anglais , amende . forfaiture ; ou du lat. finatto, fait de fin are, corruption de finire, terminer, conclure). Argent comptant; l'argent destiné aux dépenses qu'on a à fane. Il est un peu court de finance II n'a pas grande finance. Moyennant finance. Les finances commençaient a lui manquer.
— Ane. adinin. La somme d'argent qui te payait au roi pour la levée d'une charge, pour un droit imposé. Acheter une charge pour le prix de la finance. Augmentation de finance. Rembourser sur le pied de la finance.
— Au plur. L'argent et les revenus de l'État. L'administration de» finances. Le maniement des finances. Iji loi des finances ou le
de l'Etat || Dans l'anc. adinin. Le surintendant contrôleur général des finances. Le conseil royal des finances. La retraite rie (alonne laissa à nu le piteux état dis finances. (Anq.) Cn seul mot suffira pour caiactériser les systèmes de finances qui se sont I sous la Censtiliiante et la Convention Le i;e nie de la nécessité inspira a (auihon et a Ka mel successivement ce qu'ils Turent ie mil U pour sauve! la Fraoce du désordre dans lequel était tombée la fortune publique. (De Mol.) A la chute de l'Empire, taule» 1,-s différentes parties de l'administration des finances furent réunies sous un seul ministre , et l'on obtint de cette concentration un contrôle plus efficace de la k'. «lion des divers agent» do» finances Michelel.)
-, /.e mu, ittre des finances l'occupe de
1' dmmisiration des revenus publiât, rie |,,
etle inscrite , des monnaies , de la rédaction
in budget de l'Etal et de sa rrésentalioo aux
i "iio i riant les
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impôts, fi De ce ministère dépendent les administrations de l'enregistrement, des domaines, des forêts, des douanes et sels, des tabacs, des postes, des contributions directes et indirectes , etc. || Il a en outre la direction du trésor royal, la distribution des fonds nécessaires au Service de chaque ministère, l'application des fonds aux dépenses publiques, la surveillance des administrations financières, la comptabilité générale des finances, la nomination aux emplois de finances, etc.
— Se dit aussi de la gestion des intérêts matériels d'une association, d'une armée, etc. Le bon marché était si grand, que l'armée, quoique ses finances ne fussent pas très-riches, pouvait payer tout ce qu'elle consommait. [Thiers.)
— L'art d'asseoir, de régir et de percevoir les impositions , les revenus de l'Etat. Il sait bien les finances. Il n'entend rien aux finances. Les finances ne sont autre chose que la connaissance des formes à employer pour obtenir les fonds des contribuables , et l'art de réduire ces formes aux règles et a.x usages de la comptabililè. (De Mol.) L'économie politique définit les finances : l'art de percevoir aux moindres frais possibles, en prenaut pour objet de la perception les produits réels et immédiats Ue la terre, et en diminuant la matière imposable, à l'effet de diminuer aussi les frais de perception. (Id.) L'administration des finances , saisie d'une grande quantité de forêts par la confiscation des biens des émigrés, ne savait pas encore les exploiter, les surveiller avec avantage. (Thiers.)
— L'état de fortune , des ressources pécuniaires d'une personne. 11 est mal dans ses finances. Ses finances sont basses, sont fort dérangées.
— Par extens. et collectivement , Ceux qui manient les deniers de l'Etat ; ceux qui font des opérations de banque, de grandes affaires d'argent. Entrer dans la finance. Un homme de finance. La haute finance. 11 demeure dans le quartier de la finance.
— Style de finance. Le style en usage dans les matières de finance. || Ecriture de finance. Sorte d'écriture ronde. || Chiffre de finance. Le chiffre romain.
— Signifie L'état, la profession de financier. Il veut entrer dans la finance. C'est une famille de finance.
— Imprim. Caractère de finance. Caractère imitant l'écriture ordinaire.
FINANCÉ, F.E. part. pass. du v. Financer. S'empl. adjectiv. Charge fiuancée.
FINANCEE, v. n. 1" conj. Le t prend une cédille devant o, o. .Nous finançons, je finançais, nous finançâmes, etc. Fam. Fournir, débourser de 1 argent. On l'a fait financer. Vous ne vous tirerez pas de cette affaire sans financer.
— Activ. £nc. coût. Payer au roi la somme axée soit pour la levée d'une charge, soit pour quelque droit imposé.
FINANCIEL, ELLE. adj. Néol. Qui concerne les finances, qui appartient aux finances. On pourrait en faire certaines applications à des événements politiques elfinanciels assez modernes. (Pougeus.)
FINANCIER, s. m. Celui qui manie les deniers de l'huit; gui participe a l'administration des finances; qui fait pour son compte, en qualité de fermier, ou pour le compte de l'Etat, en qualité de receveur, le recouvrement des impositions ; qui, dépositaire des fonds du tré- Sor, en est comptable envers l'Etat, etc.
— Se disait particulièrement autrefois de ceux qui avaient 'a ferme ou la régie des droits du roi. 11 est remarquable de voir que pendant le xv' et le xvi' sièjle, on a vingt fois recherché et puni avec une extrême rigueur, comme concussionnaires, les financiers, qu'on les a soumis à des amendes énormes, attachés au pilon ; pourtant il s'est trouvé toujours des financiers qui ont Texé d'une manière plus ignoble encore les contribuables. (De Mol.)
— Celui qui fait de grandes opérations de banque, de grandes affaires d'argent. Du financier Mondor telle n'est pas la femme. .Coluet.) Le earetler «lors en chantant ■'éveillait,
l.t le financt4r te plaignait Que lei loin» de U Providence N'eunent Irai au nmrohô fait vendre le dormir \U FwtalM.)
— Celui qui fait son étude de l'administration des ressources de l'Etat; celui qui sait les finances, qui entend bien les affaires de finance. C est un bon financier. Cn habile financier.
— Art draru. Acteur qui tient l'emploi des financiers. On nomme ainsi au théâtre un emploi de la scène comique qui comprend les geus de finance et les divers rôles dans lesquels la rondeur, le laisser-aller, une bonhomie frnncbe et iiaie. sont les qualités indispensables. Le rôle de Lysimon, du (Jlorttvs de Destouches, est cite comme le rôle le plut brillant de l'emploi Jos financiers. lOurry.)
— Fam. Il eii riche comme un financier. Cest un homme opulent, un homme qui a lait une grande fortune.
— Pris adjectiv. rm»siiia, »rc i '<• qui eM relatif aui finances. Système financier
lion, legiilttion financière. La période de 1550 à l.">hU ne prétente que desordres politique*, deso-dre» n u 1res inonewri, \<e
Mol.) Nom Louis XIV, ( oii>eri créa une nouvelle ère finami'" Situiondi. ) Napoléon , était on nomme d ori :1 qu i.
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prit fut de remonter la machine financière. (D* Mcl.) 11 donna au mouvement une précision el une activité qui empêchent aujourd'hui la désordre dans les formes financières. (Id.)
— Admin. Division financière. Les diTerses circonscriptions établies dans un pays pour ia perception de l'impôt.
— Ec*ilure financière. Sorte d'écriture technique dans la finance.
— Art culin. Vol-au-eent à ta financier-. Vol-au-vent garni de substances délicates cl de condiments recherchés. On dit de même: Côtelettes à la financière. Fricassée de poulet a la financière, etc.
— Fig. Les riches tubstituent la morale financière à celle de l'Evangile. (B. de St-P.)
FINANCIEHEMENT. adT. A la manière dei financiers ; en mt'ière de finances. 11 nous a traités financièrement. || Financièrement parlant. En parlant le langage de la finauce.
FINASSEF. T. n. 1" conj. Fam. User de subterfuge, agir arec de petites rus^s, avec de mauvaises finesses. 11 ne fait que finasser. On disait d'un homme qui n'était pat arrivé à set fins, pour avoir plus songé à s'avancer par ses ruses, que par des offre! d'arcent. qu'il avait trop finassé et trop peu finanoé. (Noël.)
FINASSEIUE. s. f. Petite ou mauvaise finesse. 11 ne fait que des finasseries.
FINASSETJI. , EUSE. t. Celui ou celle qui emploie de petites ruses , de mauvaises finetses. C'est un flnasseur. Cest une flnasseuse.
FINASSIER, ÈI.E. s. Celui ou celle qui sert de petites ruses , de mauvaises fineatet. C'est un finassier , c'est une finassière. Ue mot est plus usité que le précèdent.
FINÂTRE. s. t. Soie de mauvaise qualité.
FINAL'D, AEDE. adj. Qui est fin ruse dans les petites choses, qui se croit bien malin. Fam.
— subst. et par déris. Ce»< un finaud , u* gros finaud. Un homme qui a des intentioni malicieuses, mais qui 'es laisse apercevoir.
FINCELLE. s. f. i'ëch. Ralingue qui porte la tète d'un filet.
FINCHELLE. t. f. Navig. Corde dont on te sert po'ir haler les bateaux.
FINEMENT, adv. Délicatement, ingénieusement, soit au sens propre, soit au sens figuré. Ces bijoux sont finement travaillés. Cela est dit, écrit, pente finement. U raille finen eut, avec finesse. D'une manière fine rj adroite. Il faut faire cela finement. Il l'a attrait bien finement. Cette entreprise a été ;ondu<e finement. Les autres femmes en vont regar, dant vous disent finement, aimez-moi pour ru gloire. (Mariv.) Un casuiste a dit qu'il y avt, mo i nr de péché à faillit finement et subtilement (Noël.)
FINE-MÉTAL, t. m. Techn. Fonte refroidie au moyen de l'eau après avoir subi une grande épuration dans la finerie. Elle est très-blanche el remplie de petites cav:tét. V. font».
FINEIUE. s. f. Techn. Fourneau qui sert à l'affinage de la fonte, à la houille. La/ïnerie est formée d'un massif de maçonnerie , au milieu duquel est un creuset de forme rectangulaire , formé de plaques de fonte recouverte! d'argile. Le creuset a sur le devant un trou j *.r lequel on fait couler les débris du minerai et le métal fondu. (Chevall.)
FINESSE, s. f. (rad. fin). Qualité de ce qui est fin, menu, délie ije degré de finesse d'une chose. Le fil de l'araignée est d'une extrême finesse. La finesse des cheveux. La finette d'une toile. La finesse des tissus.
— La délicatesse , la forme agréable d'une chose. La finesse des traits. La finesse des contours dans une figure, dans un corpt quelconque.
— Déllcateste , excellence , qualité exquise d'une chose, surtout relat.vemcnt au gont. La finesse des mets. La finesse des vins. La finisse excellente du veau de Pontoise en ce temps ne le laisse pas sant émotion. (Grammaire de la Reynière.)
— Subtilité , sagacité dei sens. La finesse, du goût, du toucher, de l'odorat, de l'ouie, de l'oreille. La finesse de la vue. Il est des gent qui ont l'oreille fausse, et dont l'audition, parfaitement égale dit deux côtés, ett d'une finesse excessive. (Roslan.)
— Aptitude à saisir avec rapidité les rapport* les plut éloignéi des choses entre elles, et t tirer parti de ce résultat, toit pour son intérêt, soit pour son agrément. Avoir beaucoup de finesse J,n finene est la facilité d'apercevoir ce qu'il y a de plus délié, de plus imperceplib'.i dan» l^s rapports des circonstances el dei choset. (Tiév.) L» finesse ctl la faculté d'apercevoir dant let rapport* superficiels des circonstances et des choses . ,e« facettes presque insensible! qui s* repondent, le» points indi-
- nui se touchent, lot fils déliés qui l'entrelacent el t'unissut. Marm.) I* s«<ui suppose * la fou It subtilité dé I esprit et • rectitude du jugement ; elle est plulô' 1 »
f.'initun q-ie ,ie l'autre. (Vil ftnr-ir r-»i un don de nature qu'on ne taurin
- par 11 culture de 1 esprit. (Id.) L> ni la conduite, fineite eipr me loiijtfart , somme dans 1*1 art», ouelqut otloae de délié, elle peut
.,!]•- qiiefoif »uf.»!»ter SSU» ll»l' ' I
. rif mêlé* d'un peu de 'ourlrrrip.
\ i II n e»l | s> dl | i
il iociéle, , une ,' '■■,', >t n 'e sic. s
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'e rolle de In (implicite. (Marin.) Entre le» loutes b.en oonnuei de la franchise et de la fourberie est le chemin douteux de 1» finUt», ■entier étroit et difficile à tenir, ou les plus banne, ne marchenl pas longtemps sans plisser. , lb yérftabfe )!««»« n'est antre ehosa prudence bien réglée , elle fait que Wi s être simple, et pénétrant tans être trompeur, (Ihet. de niax.l La fintltë est la petite monnaie de la fausseté. fSégur.) „ .
— Tour d'un homme fin. Faire, jouer des finesses à quelqu'un. Ce qui nous donne tant d'aigreur contre ceux qui nous font Aesfinesses, c'est qu'ils croient eue plus habiles que noua. (La Rochef.) Il s'en faut bien que ceuj qui s'attrapent à nos finesses ne nous paraissent aussi ridicules que nous ne le païaissons à nousmêmes, quand les finesses des autios nous ont attrapés. (Id.) Uu homme sensé méprise toutes Jes petites finesses dont on s'aide pour en imposer. (Vauven.)
— Dans la pensée, Rapidité des aperçus exacts et ingénieux. Penser, juger avec finesse. Des aperçus, des jugements pleins de finesse. Les écrivains qui joignent la finesse des idées » celle du style , offrent plus de ressources au traducteur que ceux dont l'agrément est dans !e style seul. [D'Alemb.)
Dans l'expression, La délicatesse des tours
et l'heureux choix des mots, souvent aussi l'art de ne pas exprimer directement sa pensée, mais de la laisser aisément apercevoir. Cela est dit, est exprimé, est tourné avec finesse. 11 ne sentit pas d'abord toute la finesse de cette réponse. La finesse de as railleries. Des aperçus, des jugements pleins de finesse. 11 y a beaucoup de finesse dans le jeu de cet acteur. Finesse de vues. La finesse d'une distinction.
— Finesses d'une langue. Ses élégances les plus exquisses, ses nuances les plus délicates, les touis, les ellipses qui lui sont propres, les tons variés dont elle est susceptible, les caractères qu'elle donne à la pensée par le choix, le mélange, l'assortiment des mots. Les finesses du style. C'est une fine«>e de langage que peu d'étrangers sont capables de sentir. Savoir toutes les finesses d'une langue, d'un art. Notre siècle, délicat jusqu'au scrupule, n'aime point ces jeux d'esprit dont l'ambiguité fait toute la^nesse.(Trév.) La nécessitéd'une langue conte peu à apprendre, ce sont les finesses et les délicatesses qui coûtent le plus. (Volt.)
— Peint. Finesses de touche, finesses de ton. Effets de touche, de ton , remarquables par leur légèreté, par leur grâce , par leur délicatesse. Les finesses de touches et les finesses de ton sont le résultat de procédés particuliers, par lesquels on obtient des effets et des tons, tels qu'on les a recherchés et qu'il était difneile de les produire. (Bout.)
— Dans un sens absolu, La subtilité de l'eêprit. Sa physionomie exprime la finesse. 11 y a beaucoup de finesse dans ses yeux , dans son regard , dans sa physionomie. Ses yeux expriment la douceur et la finesse.
— En mauvaise part, Ruse, artifice. Cet homme a beaucoup trop de finesse. Je connais sa finesse. Finesse de renard. User de finesse. Par finesse. Suppléer à l'habileté par la finesse. La finesse est toujours une preuve de disette d'esprit. (M"' de l'Espin.) La finesse n'a guère plus de peine à tromper l'esprit, qu'à duper la bêtise. (Lévis ) Avec les gens qui, par finesse, écoutent tout et parlent peu , parlez encore moins; ou si vous parlez beaucoup dites peu de chose. (La Bmy.) La. finesse est l'occasion proohxine de la fourberie . de l'une à l'autre le pas est glissant; le mensonee seul en fait la différence: si on l'ajoute à la finesse c'est fourberie. (Id.)
— F*m. Faire finesse d'une chose. Cacher, dissimuler ce qu'on devrait découvrir, ne pas Jaisier ignorer. Il Etre au bout de ses finesses. Avoir employé tous ses moyens, toutes ses ressourças pour faire réussir une chose, dont cependant on n'a pu venir à bout, || Chercher fitttssi à quelque chose. Etre soupçonneux, supposer que les autres agissent envers nous avec ruse , avec malice, dans l'intention de nous tromper. || Entendre finesse à quelque chose. Donnor à quelque chose un sens fin et malin.
— li'rov. et flg. Des finesses cousues de fil liane. V. pil.
FIIÏET, ETTE. adj. et s. (dim. de fin). Qui fait lo fin, le rusé, et qui ne l'est que médiocreuumt. C'est un finet dont on découvre facilement les artifices.
Lin* rô*"it, Non**"» comp-it bien.
Comme elle était clairvoyante et finette,
Quo Llie clore no rêvait pus pour rien.
FINETTE, s. f. Comm. Étoffe légère de feme ou de coton. Un bonnet de finette. Une doubluie de finette.
FiNGAH. s. m. Ornith. Sorte de pie grièche des Indes.
FINGAL. Héros calédonien du m' siècle, que les traditious nationales font naître de Comhal, roi de Morven. Fingal se distingua aux batailles livrées aux Romains par les Ecossais, et mit en déroute Caracalla. 11 eut deux fils célèbres, Ossian et Fergus.
— Géogr. Grotte de Fingal. Nom d'une grotte remarquable par le nombre infini de piliers basaltiques et d'origine volcanique dont elle se compose. Elle est située sur le bord de l'île de Staffa, une des Hébrides.
riTTOARD. /altPK »Jj. Mau>g. Choral rétif
fINï
qui résiste à l'éperon. Cheval fingard. Jument tmgarde.
FINI, IE. part. pass. du v. Finir. S'empl. adjectif, Travail fini. Affaire finie. La lettre à peine finie, un boulet la couvre de teire. (Las- ' Mettes un ouvrier seul dans une cave
et FaitCS-lui faire une serrure ; avant que la sert ure soit finie, le conseil d-'S Dix en a la clé dans sa poche. (V. Hugo.) N^ost-ec donc que pour toi que tu reçoit la vie? Ton ouvr.ige aiihevé, tu carri.ro est finie. (Usant)
Toujours trop toi au harangue est finie ; Non, ce n'est point comniu k l'Académie. (Bs ■*— sa.)
— Se dit dans les arts, d'un travail, d'un Ouvrage auquel on a mis la dernière main, qui a été perfectionné autant qu'on l'a pu. Ouvrage fiui. Travail fini. Tacite fait des tableaux trop finis, où il ne manque rien à l'art, mais où il donne trop peu au naturel. Cet auteur travaille vite, et pourtant ses ouvrages sont assez finis. Les objets exposés à la lumière et ceux qui sont placés sur le premier plan doivent être bien arrêtés, bien finis. (Kareste.) Ce qu'on peut mieux faire n'est pas parfait; ce qu'on peut encore travailler n'est pas fini. (Noël.)
— Fam. Qui a atteint le suprême degré dans un art, qui possède une qualité quelconque au plus haut degré. C'est un acteur fini.|| 11 se prend plus souvent en mauvaise paît. C est un voleur fini. C'est un gueui fini.
— Géora. Grandeur finie. Celle qui a des bornes. || Nombre fini. Celui dont on peut exprimer la valeur. || Progression finie. Celle qui n'est composée que d'un ceitain nombre de termes.
— Gramm. Déterminé. Modes finis. Sens fini. Le sens d'une période est fini, lorsque l'esprit n'attend plus aucun mot pour en comprendre le sens.
— Philos. Limité, qui a des bornes Vn être fini. L'esprit de l'homme est fini, au lieu que celui de Dieu est infini.
— Prov. et fig. C'est un homme fini. Un homme qui a perdu toutes ressources, tout crédit, et qui jamais ne pourra se relever. C'est un homme affaibli, usé par l'âge, par ses maladies, par ses malheurs, et dont il n'y a plus rien à attendre.
— On dit tout a fini et tout est fini. Le premier marque une action , le second un état. Tout a fini ce jour-là, c'est-à-dire, tout a été terminé, arrangé ce jour-là Tout est fini, c'està-dire il n'y a plus rien à faire, tout est dans un é'at tel, qu'il n'y a rien à changer.
FINI, s. m. Soin que l'artiste apporte pour donner à son premier travail le plus de per- 'fection possible. La Descente de croix de Rubens ne peut avoir le même fini que les tableaux de Mieris et de Gérard Dow. (Duch. ) Cette peinture est d un fini parfait, d'un fini achevé. Un tableau fini. Un fini précieux. Tableau d'un fini précieux. Tableau qui manque de fini. Le fini est beau et naturel quoique exécuté avec habileté. (Bareste.) La politesse est aux mœurs ce que le fini est aux ouvrages de l'art. (S. Dub.)
— Philos. Ce qui a des bornes, par opposition à ce qui n'en a pas. Le fini et l'infini. Entre le fini et l'infini il y a un abîme immense.
FINTGUERRA (Tommaso). Sculpteur et orfèvre florentin, né vers 1118, acquit une grande célébrité, due non-seulement à son talent-, mais encore à la découverte qu'il fit, et qui a produit la gravure en taille-douce.
FINIR, v. a. 2* conj. Arriver au terme de, à la fin de. Finir son discours. Finir sa carrière. Finir sa vie, finir ses jours. En fi' nissant ces mots, Aspasie me regardait et semblait me demander une réponse. (X. doMaistre.) Tu vas trouver des professeurs qui n'ont pas fini leurs études. (F. de Neufch.j
Les siècles ont ^ni lour cours, Et n'ont point ramené des cœurs aussi fidèles
(Mme Vsa.iss.)
— Etre la fin, le terme de quelque chose. La période qui finit son discours est remarquable. Cette campagne finira la guerre. L'instant qui doit finir sa vie, le cours de sa in,
— Achever, terminer ; mettre la dernière main à quelque chose. Finir un travail, un ouvrage. Finir un discours, un poème. On finit ce qui est avancé en y mettant la dernière main ; on termine ce qui ne doit pas durer, en le faisant discontinuer. (L'abbé (iir.) C'est un défaut de ^i?iir sèchement un tableau qui demande de la chaleur, de l'animation. (Bareste.) On finit un travail d'art, uon point par des opérations lentes, mais par des touches hardies, naturelles, savantes. (Id.)
— Signifie particulièrement dans les arts, Achever avec soin. Peintre qui sait finir, qui ne sait pas finir. 11 faut bien finir les objets exposés a la lumière et ceux qui sont placés sur les premiers plans. 11 n'est pas besoin de finir avec autant de soin les sculptures des parties supérieures que les parties qui se trouvent très-rapprochées de l'observateur. (Bareste.)
— Dans un sens absolu , avec l'acception de Terminer, d'achever. Il aura bientôt fini. J ai commence par où il avait fini. Je ne finirai pas sans parler de vous. Finissez donc , vous êtes bien long. Cet enfant ne finira pas , si on ne le châtie. Faites le donc finir. Savoit finir à propos.
FINI
— Faire cesser. Oini«s. de l'Acad. 11 ,'ant firnrdei Juifs le honteux esclavage. (Bac. Fini*'?» vos regrets, et retenez vos larmes. ! Volt.)
— Finir de Finir de parler, d'écrire, de jouer. Lorsqu'on a fini d'enlever le lard, la langue et les fanons , on repousse et laisse aller a la dérive la carcasse gigantesque de la baleine franche. (Lacép )
— Finir par. La morale ressemble à ces personnes qui d'abord ne préviennent pas en leur faveur , mais qui , gagnant à être connues, finissent par plaire et par attacher. (S. Dubay.) J'ai dix-sept ans, et tant de gens m'ont dit que j'étais jolie, que j'ai fini par le croire. (Eug. Scribe.) Les personnes extrêmement prévenues en leur faveur ne donnent guère de louanges aux autres sans finir par un correctif satirique. (Trév.)
— Finir pour. Tout va. finir pour vous en ce moment. (Ross.) Rien ne finit pour lui dansce dernier moment , que ses humiliations et ses souffrances, [Masa.J Le bal a donc fini , pour les mères comme pour les enfants, à une heure et demie du matin. (M"* Mélanie Wald.)
— Finir arec. La gloire qui doit finir avec nous est toujours fausse. (Mass.) Leurs vices ont échappé à 1 histoire, leurs passions ont fini avec. eux. (Id.) Cet amour ne pouvait finir qu'avec ma vie. (Kac.)
— Se terminer, être terminé. Ce mur finit à tel endroit. C'est la que finit mon champ. Ce mot finit par une voyelle. Cela finit eu pointe.
Je loge au quatrième étage;
C'est là que finit l'escalier. (Dsssoeitts.)
— Prendre fin, arriver à son ternie. Le sermon finissait. Son bail finira à Pâques. Tout finit en ce monde. Il est temps que cela finisse.
— Avoir une certaine fin, une certaine issue, un certain résultat. Tout cela finira mal. Cela ne peut que bien finir. Ce règne a fini par des revers. Sa vie a fini bien tristement. Il a fini par une catastrophe bien malheureuse. C'est un méchant homme, il finira mal.
— Mourir. Il en est qui ne font que se montrer à la terre, qui finissent du matin au soir. (Mass.) Ce jeune homme commence comme César, j'ai peur qu'il ne finisse comme lui. (Tronchet.)
Ainsi finit Priant, ainsi la destinée Marqua par cent malheurs sa mort Infortunée. • (Delilli.)
— Fam. En finir. Finir ce qui est trop long , ce qui est ennuyeux, ce qui se fait trop attendre. Nous n'en finirions pas , si nous voulions tout rapporter. Cette discussion a trop duré ; il est temps d'en finir. Je suis pressé d'en finir avec cet homme. Pensant avec une sorte de joie a l'effet prodigieux d'une paix générale qui comprendrait jusqu'à l'Eglise elle-même, il voulut en finir par une marche prompte et décidée. (Thiers.l || Quand une fille veut se marier, elle dit à son amant qu'il faut en finir, qu'elle veut en finir ; elle l'engage à en finir. Cette expression n'est peut-être pas très-correcte, quoique fort usitée ; on finît une chose, mais on ne finit pas d'une chose.
FINISSAGE, s. m. Techn. Action de terminer une pièce d'ouvrage.
FINISSANT, part. prés, du v. Finir. Qui finit. 11 est invariable.
FINISSEMENT. s. m. S'est dit pour la fiu, l'action de finir.
FINISSEUR, s. m. Techn. Ouvrier qui fait les mouvements des montres et des pendules. On nomme ébaucheur celui qui les a commencés; le finisseur prend l'ébauche, vérifie toutes les pièces, règle la montre en y mettant le ressort spiral, après avoir trouvé le poids convenable du balancier.
— Ouvrier qui finit la pointe des épingles. FINISTÈRE, (du lat. finis, fin, et de terra ,
terre; mot à mot, la fin de la terre , lieu où la terre cesse). Géogr. Département maritime de la France occidentale, formé de la Basse-Bretagne ; pop. 5'25,000 hab. 11 se divise en cinq arr. Quimper, ch.-l., Brest , Chateaulin , Morlaix, Quimperlé. llestcompris dans la treizième division militaire, dans le ressort de la Cour royale et de l'Académie de Rennes, et du diocèse de Quimper.
— Cap de l'Espagne, sur les côtes de la Ga lice ; c'est l'extrémité la plus occidentale de la péninsule et de l'Europe.
FINITEUR. adj. Jtstron. Qui appartient à l'horizon. || Gercle finiteur ou borneur. Nom qu'on donne à l'horizon, parce qu'il termine et borne la vue de tous côtés.
FINITIF. adj. et s. m. Gramm. Ancien nom du mode qu'on nomme maintenant indicatif.
FINITO. s. m. (de l'impér. lat.jïncfo, finis). L'arrêté ou l'état final d'un compte. Le finito d'un compte.
FINLANDAIS, AISE adj. et s. Qui appartient à la Finlande. || Habitant de la Finlande. Les Finlandais, qui n'avaient pu devenir Suédois, seront encore moins disposés à s'identifier avec les Russes. (Ferry.) L'esprit national exclusif des Finlandais a résisté jusqu'à présent à toute influence extérieure, et il entretient dans ce pays la division entre les familles d'origine différente, à peu près comme dans la Corse. (Id.)
FINLANDE ( grand - duché de). Géogr.
Grande contrée de la Russie d'Europe, ancienne province de Suède, incorporée à l'empire de Knssie. Bornée à 10 [m le goife de Bo'huie
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au N. par la Laponie, à l'E. par le lac Ladoga, au S. par le golfe de Finlande; pop. 850,000 hab. Sa capitale, autrefois Abo , est aujourd'hui HeUtngfort. La Finlande est regardée comme le berceau de la race finnoise, qui, des bords de la mer Baltique, a'*st répandue dans le nord de la Russie jusqu'au delà des monta Ourals. (Ferry.)
— Golfe de Finlande. Géogr. Bras de la mer Baltique, d'environ cent lieues de long , parsemé d'Iles et de récifs qui sn rendent la navigation dangereuse. Ses principales îles sont Hoglandet, Cronstadt.
FINMARK. s. m. Géogr. Bailliage de Norwége, dans la partie septentrionale du diocèse de Drontheim Le climat est très-rude, et le sol presque stérile. La capitale est Altengaard, résidence d un chef de Lapons. On y compte quelques misérables bourgades, entre antres Wardœhuus, au point le plus boréal du globe; pop. 30,000 hab.
FINNE. s. f. Techn. Veine de matières étrangères , dont la situation est oblique dans le bloc d'ardoises.
FINNOIS, OISE. adj. (du goth. fen, marais, lagune boisée, parce que telie était la configuration du pays qu'habitaient les Finnois, voisins des Germains).' Qui appartient au peuple finnois.
— Linguist. Langue finnoise. Famille de largues du nord de l'Europe, qui comprend le lapon, le hongrois ou maggyar, etc. On nomme aussi ces langues ouraliennes ou teboudes.
— subst. Ethnogr. Peuples anciens de la famille sarmatique ou slave, et qui habitèrent la Scandinavie, le nord de l'Europe, depuis le Niémen jusqu'au Volga, et le pays situé sur la rive gauche du Volga. Les Finnois , tant sous le rapport de leur antiquité que sous celui de l'étendue des contrées qui sont encore habitées par les peuplades de lejr race, méritent d'être comptés au nombre des principales nations de l'ancien monde. (Vaudoncourt.)
FIN-OR. s. m. (pr. fi-nor). Hortic. Nom d'une petite poire arrondie qui a la forme d'une toupie. F'in-or d'été. Fin-or de septembre.
FINOT, OTTE. adj. Qui est un peu fin, un peu rusé, qui fait le malin. C'est uu finot, c'est une finotte. Il est familier.
FINOTERIE. s. f. Petite finesse, petite ruse, petite malice.
FIOCCIII. s. m. pi. (pr. fiole -H). Mot italien passé en français pour désigner Les houppes qui accompagnent un chapeau de cardinal.
— Etre in fiocchi. Être en grand costume. Ce cardinal était in fiocchi , en habit de cérémonie.
— Par extens. Toute personne peut être in fiocchi, en toilette d apparat. Toutes les dames étaient in fiocchi.
FIOI.ANT. s. m. Peu usité. Qui fait le brave.
FIOLANT. part. prés, du v. Fioler. Il est invariable. Buvant pour le plaisir de boire. Je le trouvai fiolant avec ses camarades. Pop.
FIOLE, s. f. (du ce\t. ffiol, fiol, vase, en gr. qv<Rtj, et en lat. phiala). F'am. Petite bouteille de verre. Burette, petit flacon, dont les pharmaciens font usage pour les potions, les médecines.
— Chim. Fiole de laboratoire. Petite bouteille d'un verre très-mince, à col long, en usage dans les laboratoires par la facilité qu'ont ces fioles d'aller sur le feu sans se casser. On s'en sert pour les évaporations qui se font à l'aide du calorique.
— Hydrost. Fiole des quatre éléments. F'iole ou tube cylindrique de verre, remplie de mercure , d'huile de tartre par défaillance , d'alcool , d'huile de pétrole. Si l'on agite la fiole les liqueurs se mêlent; mais en les laissant ensuite reposer, elles se séparent et se placent les unes au-dessus des autres, dans l'ordre de leur pesanteur spécifique.
— Poét. Ronsard avait fait ce mot de deui syllabes.
Fioles aux longs cols contre elle recourbés.
— Pop. et fam. Vider une fiole. Boire une bouteille de vin.
FIOLER. v. n. 1" conj. Boire avec excès, vider plusieurs bouteilles. F'am.
FIOLEUR. s. m. Un buveur intrépide.
C'est un fioleur difficile à vaincre, difficile à étourdir, plus difficile a renverser. Fam.
FION. s. m. Pop. Tournure, bonne façon, bonne grâce, poli, dernier soin donné à ua ouvrage. Donner le fion à quelque chose 1 faut lui donner encore un petit fion. || Ce^ homme a le fion. Cet homme a l'habitude, l'adresse de faire bien une chose.*
— Pop. et fam. Donner le fion à «m ouvrage. Lui donner la dernière façon ; y mettre la dernière main.
FIONRA ou FIRONDA. Géogr. Ville de 1s Turquie d'Asie, dans l'Anatolie, sur le golfe d* Fatalieh ; remarquable seulement par les ruines de Pbasélis.
FIONIE. Géogr. Ile du Danemark, à l'entrée de la mer Baltique, entre le grand Belt, qui la sépare du Jutland. Cap., Odensée, capital* aussi du diocèse de Fionie, qui comprend en outre plusieurs petites Iles; 18 lieues de long sur 18 de large; 111,000 hab.
FIONOUT. s. m. Bot. Plante de Madagascar.
riORKNZl.'OLA. Géogr. Ville du duché de Fa'ine. sur ie Ijirdi. Pairie <".u c*«t!»Iij Aiué-
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roni A trois lienes sud eor.t les ruines de Velletri, où l'on a trouvé la fameuse table Trajane.
FIOÏUTE. s f. Miner. Variété de quartz eoncrêtionné, observée près de Sauta-Fiosa, en Toscane.
FIORITURES, s. f. pi. (mot ital. fait de fioritura, floraison, dérivé de fiorire . fleurir). Mus. Traits composés de gammes diatoniques ou chromatiques, de tierces en tierces ascendantes ou descendantes, que les chanteurs habiles imptovisent pour orner la mélodie écrite par le compositeur. Nos anciens appelaient doubles diminutions, les traits que nous désignons sous le nom de fioritures doubles, parce que l'exécutant doublait les valeurs, changeant les noires, les croches en doubles, <>n triples croches; diminutions, parce qu'il diminuait les valeurs en donnant un plus grand nombre de notes d'une durée moindre. (Castil- Blaze.)
FIOTAUI. s. m. Bot. Espèce de courge du Japon.
FIQUE et FIQUETTE. s. f. S'est dit pour Foi. Le peuple dit encore Par ma ûque, par ma fiquette.
FiltA GRAWO. s. f. Bot.-Liseron du Japon.
FIRROl'SI (Aboul-Kasem-Hassan ben-lshak). L'un les plus grands poètes de la Perse, né vers l'an 950 de l'ère chrétienne, à Tous, ville du Khorasan; mort vers l'an 1030. Auteur du Schah-Naméh ou Livre des Rois, grande épopée de 60,000 vers qui renferme l'histoire des anciens rois de Perse.
FIRENSIA. s. f. Bot. Le sébestier flavescent.
FII'.ENZE. Géogr. V. florknck.
FIRKA. s. m. Hist. or. Nom générique des soixante-douze sectes de mahométans.
FIRKIN. s. m. Mesure anglaise pour les liquides. Il est plus ou moins grand, suivant les diverses liqueurs qu'il contient.
FIRMAMENT, s. m. (du lat. firmamen, appui, soutien; de firmari, rendre ferme). Cette apparence de voûte circulaire et azurée qui parait au-dessus de nos tètes, et où il semble
Sue les étoiles fixes soient attachées. Les astres u firmament.
Astr. anc. Le huitième ciel, la huitième
sphère, où l'on croyait que les étoiles fixes étaient attachées, et que l'on disait être de cristal.
— Dans l'Ecriture sainte, ce mot se prend pour la moyenne région de l'air.
Poét. et fis. Le ciel, l'empyrée Les feux
du firmament. Le firmament se meut, les astres font leur cours. (La Font.) Des que sur l'univers la nuit tondant sel Toiles, teindra le firmament d'une éctaarpe d'dtoiles.
(Di limon.)
Les orbes l'un sur l'autre entassés follement Roulaient, trop compliqués dans l'étroit firmament. (Ricin».)
Qu'importe a ceux du firmament,
Qu'on soit moucho ou bien éléphant? (L* Fosi.)
— Mod. Ornement en pieneries que les fem mes portaient dans leurs cheveux.
FIHMAN. s. m. Hist. or. Edit, ordre, permis du Grand Seigneur ou de quelque autre souverain de l'Orient. Publier, obtenir un firman. Montrer son firman. Le» firmans sont écrits en caractères diwanys; chacun dos ministres et des membres du divan a lejlroit de signer des firmans relatifs aux affairerde son ressort particulier. (Audiff.) Les firmans où se lit la signature autographe du sultan se nomment hatti-ebérif. (U.)
Passe-port ou permission de trafiquer qu'on
accorde dans le Levant aux marchands étrangers qui y font le commerce.
FIRMIEX. s. m. Hist. ecclés. Nom qui fut donné eu Afrique aux douatistes pendant le jours du iv' siècle.
FIRM1XI. Géogr. Ville de France iLoire); fabrique de clous.de rubans, de lacets; houille dans les environs; 3,800 hab.
FII'.MV. Géogr. Ilcirg de France (Aveyron); mine» le I ail re et de houille; 1,600 hab.
FIROLE. s. m. Couchyl. Genre de mollusques nus.
Fir.lH.WE. adj. des 2 g. Conchyl Qui appartient au genre firole. || FinOLIDES. s. f. pi. Famille de mollusques ayant pour type le genre iroie.
FIROI.OÏnE. adj. des 9 g. Qui ressemble une firole.
FIIIOME. t. m. Rot. Sorte de varech du .lapon. lise. s. m. (pr./iss*, du lat. fitcus, panier d'osier ou pendant longtemps, dans l'ancienne Rome, les revenus publics elaiei.t portes a dos de rt-ùlft; Nom donné par les Romains du ter-ir» de» empereurs au trésor du prince, par ■ppoaitlorj SB IrfcOt d<- l'ElsVl , qui s'a: «Tortum. Ce mot a conservé de nos jours cette igmtication. (tn s'en est aussi servi pour déi MI le tre.sor d- l'Ktat, perce qu'il était autrefois a la disposition du prince. Il est a remarquer toutefois que ce nom a presque toujours été employé en mauvais* part. Il désignait le trésor percevant l'impôt, le trésor preasuranl les peuple» et dévorant les fruits de leur travail, lorsque le trésor payait , il • appelait simplement le Trésor ; lorsqu'il faisait rentrer les uni^t» les plus OdieUI, il " ippele.lt le Kisr. A Ki. rue . sn'.s le régime impérial , la
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confiscation, c'est-à-dire l'adjudication des biens au fisc, s'organisa en système , se régularisa , s'étendit. (Dict. polit.) Vers la fin de l'empire, il n'y avait guère de propriété qui fût à l'abri du fisc. (Id.) Le fisc avait absorbe presque toutes les richesses accumulées par la civilisation; il avait dévoré des hameaux, des villages, des villes, dos contrées entières, fonds et habitants. (Id.)
— Administration chargée .de la perception ou conservation des droits du fisc. Les employés du fisc. Plaider pour le fisc. Sur le mulet du fisc une troupe se jette. (La Fout.) Le fisc inexorable a dicté ton arrêt. (Del.)
FISCAL , ALE. adj. Qui appartient au fisc, qui concerne le fisc. Matières fiscales. En matière fiscale. Edit fiscal. Droits fiscaux. Le luxe amène toujours avec lui l'esprit fiscal dans un grand état. iFerrand.) || Au pi. masc. fiscaux.
— Pir iron. Qui montre un grand zèle pour l'intérêt du fisc. C'est un homme très-fiscal, extrêmement fiscal.
— Qui a pour but d'augmenter les produits de l'impôt. Loi fiscale.
— Procureur fiscal. On appelait ainsi autrefois , Un officier qui avait le soin de veiller à la conservation des droits d'un seigneur hautjusticier, et des intérêts du public dans l'étendue de la seigneurie. Par ellipse, le fiscal.
FISCAL, s. m. Hist. nu t. Sorte de pie-grièche.
FISCALEMENT, adv. Néol. D'une manière fiscale, avec fiscalité.
FISCALIr» , INE. adj. Qui concerne le fisc, qui appartient au fisc. Fiefs fisralins.
— s. m. Hist. Nom des fiefs du roi, aux premiers temps de la monarchie. || Vassal, fermier. Receveur du fisc.
FTSCALITÉ. s. f. Système des lois relatives au fisc, ou connaissance de ces lois. Il enteod bien la fiscalité. Cette acception a vieilli.
— Disposition , tendance a augmenter les droits du use, les produitsde l'impôt. Une aveugle fiscalité. Esprit de fiscalité. Cette prétention a un caractère odieux de fiscalité. La fiscalité est, pour les gouvernements, le plus grand obstacle à l'amour des peuples.
FISCAUX, s. m. pi. Hist. rom. Nom donné par les Romains aux gladiateurs entretenus aux dépens du fisc.
FISCELLE. s. f. (du lat. fiscella.) Petit panier. Hors d'usage.
F1SCIIERIE. s. f. Bot. Arbrisseau de l'Amérique méridionale, famille des apocynées.
F1SCIIERINE. s. f. Miner. Substance minérale de Norwégc. V. fitchékine.
FISCHIOSOME. s. m. Helm. Sorte de vers intestinaux.
FISUGUARD. Géogr. Ville d'Angleterre , principauté de Galles; 1,-200 Français y firent une descente eu 1797 et furent faits prisonniers ;
FISH-TALL ou I.EHVIÊE. s. m. Zool.
Mammifère ruminant du genre des antilopes. FISKUM -FASSEN. Geogr. Fameuse cascade de Norwége, à 1G0 kilom. N.-O. de Drontheim. Le Namsen-Eiv y tombe de 95 mètres environ.
FISMES. Géogr. Ville de France, ch.-l. de cant. (Marne). Patrie de l'historien Vély et de l'actrice Adnenue Le Couvreur; S, 100 hab.
FISOLEUE. s. f. Mar. Bateau de Venise, si
léger, qu'un homme peut le porter sur son dos.
FISSICUI.ATION. s. t. (pr. fis-si-ku la-ci-
on; du lat. fissiculare, découper, ouvrir). Chir.
Ouverture faite avec le scalpel.
Relig. païenne. Opération de couper les
fibres d'une victime pour y lire l'avenir.
FISSHIACTYLE. adj. des 2 g. (du lat. fissus , séparé , et du gr. iaueriita, , doigt). Zool. Qui a les doigts séparés, libres et isolés || pissidacttles. s. m. pi. Nom donné à une division du sous-ordre des passereaux marcheurs , comprenant ceux qui oat trois doigts antérieurs libres et isolés.
FISSIDENT. s. m. (du lat. fissus, fendu, et dent. dent). Bot. Genre de plantes de la famille des cryptogames.
FISSIFI.ORE. adj. des 2 g. (du lat. fissus, fendu ;flot,fioris, fleur). Bot Qui est compose de corolles fissiforines. La calathide fissiflore. || s f. Une fissiflore. Les fissif.ores.
FISSIFOMÉ, ÉE. adj. (du lat fissus, fendu; folium, feuille). Bot. v/ui a des feuilles linéaires et fendues au sommet, ou des feuilles pinnatifides à segments incisés au sommet. Le paspale fissifoliè. Le petargoinon flssifolié.
ITSSIFORME. adj. des 2 g. (du lat. fissus, fendu ; forma, forme). Bot. Epitbète donnée à un genre indéterminé de corolles de synanthérées.
n&MLABM. adj. des 2 g. (du lat. fissus, fendu . labrum, labre). Kntom Qui a le labre fendu H pissilabhks. s. m. pi. Famille de coléoptères brachélytres , comprenant ceux ohei lesquels le labre est profondement échancré ou bilobé.
F138IXB. sdj.des2 g. (du lat. Jîj«i7ii . formé de fi » «m», fendu). Miner. Be dit <l un corps qui a un<- tendance Cachée s «e diviser par feuillets. Le talc glaphique est fissile- || Se dit aussi de la Structure «lune roche, quand celle n paraît formée de lits minres. Gneiss fissile. — Bot. Érithete donnée h Un
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parce qu'il finit par se fendre en particules cohérentes à la base. L'auriculaire fissile.
FISSII.IÉ , ÉE. adj. Bot. Qui appartient au fissilier, qui lui ressemble. || fissiuées. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre fissilier.
FISSILIER. s. m. Bot. Genre de plantes oléacinées appartenant à l'île Bourbon.
FISSINERVE. adj. des 2 g. (du lat. fissus, fendu ; ntrvus, nerf). Bot. Qui a des folioles munies de trois nervures, dont les deux latérales sont bifides. Le lassiandre fissinerve.
FISSIMA. s. f. Ville cél-èbre du Japon, à 12 kilorn. de Macao.
FISSIPARE. adj. des 2 g. (du lat. fissus, fendu; parère, engendrer). Hist. nat. Qui se reproduit par la scission de son propre corps, ainsi que cela se voit dans un grand nombre de polypes et de végétaux inférieurs.
FISSIPARIE. s. f. Hist. nat. Mode de génération qui cousiste dans la scission d'un corps organise en plusieurs parties, dont chacune acquiert une existence à part.
FISSirÈDE. adj. des 2 .g. (et. lat., fissus, séparé ; fies, pied). Qui a le pied fourchu. Se dit des mammifères onguligrades, chex lesquels les deux doigts du milieu, plus développés que les autres, sont emboîtés dans un sabot de forme singulière. Chacun de ces deux sabots représente la moitié du même organe chez les solipèdes. Les cochons, les antilopes, les cerfs, les girafes, les muscs, les moutons, les chèvres et les bœufs sont des animaux fissipèdes.
— Ornith. Se dit des oiseaux dont les doigts ne sont pas réunis par une membrane. Les poules, les perdrix sont des oiseaux fissipèdes.
— s. m. Un fissipède. Des fissipèdes. Il y a des fissipèdes parmi quelques lépidoptères. Le bœuf est un fissipède. La poule est un fissipède.
— Entotn. Fissipèdes. Famille d'insectes lépidoptères.
F1SSITENNE. adj. des 2 g. (et. lat. ,fissus, fendu ; jienna, aile). Entom. Qui a les ailes fendues dans leur longueur en branches ou digitations. || fissipbnnes. s. m. pi. F'amille d'insectes lépidoptères dont les ailes sont divisées en deux ou plusieurs lanières frangées des deux côtés.
FISSIROSTRE. adj des 2 g. (et. lat., /issus, fendu; rostrum, bec). Ornith. Qui a le bec fendu. || pissirostree. s. m. pi. Famille d'oiseaux de l'ordre des passereaux, comprenant les hirondelles, les martinets et les engoulevents, qui ont le bec court, large, légèrement crochu et fendu profondément.
FISSULE. s. f. Helmint. Sorte de vers intestinaux, cylindriques.
FISSURATION, s. f. (pr. fis-su-ra-ci-on). D'dact. Etat de ce qui est fendu; de ce qui offre des fissures.
— Anat. Division des viscères en lobes.
FISSURE, s. f. (du lat. fissura, crevasse). Gerçure, petite fente, petite crevasse. Fissure de la peau. Les fissures qu'on remarque sur l'écorce de certains arbres. V. scissure.
Chir. Fracture longitudinale d un os qui
est seulement fêlé ou fendu. Les fissures du crâne sont dangereuses.
Miner. Petite fente qui se trouve dans
une masse minérale. Les géologues appellent fissures de stratification celles qui séparent les assises de même nature, et fissures de superpositum] celles qui séparent des couches de diverse nature.
FIS8URELLE. s. f. Zool. Genre de coquilles univalves, espèce de mollusques littoraux répandus dans presque toutes les mers, mais principalement dans les mers de l'Amérique méridionale.
FIS8URELI.IER. s. m. Conchyl. L'animal de la tlssurelle, qui est ordinairement trop grand pour être entièrement contenu dans sa coquille, et qui s'attache aux corps solides sous-marins, au moyen d'un large pied ovalaire qui vient se joindre à la coquille.
FISSIIUELLITE. s. f. Hist. nat. Petite fissurelle fossile.
FIS9URINE. s. f. Bot. Genre de lichen intertropical, qui croit sur les écornes des arbres.
FIST-I»E-rnOVENCE. g. m. Ornitn. Becfigue.
FIST-JUIU. s. m. Bo'.. Lis du Japon.
FISTULAIRE. adj. des S g. Miner. Qui est percé d un trou dans toute sa longueur.
FISTULAIRE. s. m. Ichthyol. (ienre de poissons osseux, holobranchea et liphonostomes. On les trouve dans les mers tropicales.
Ils parviennent à la longueur de trois | Is et
plus. Leur chair est maigre et peu agréable au goût.
— Entom. Genre d'echinodermes. V. Écni-
NODKRMKS.
— Bot. Genre d'algues marines.
— Moll. Genre de mollusques ressemblant aux larets, et vivant à peu près nomme eux, dans le sable, le bois, les pierres. La fistullaiie maeene. La fistulaire corniforme. La fistulaire . n paquet. La fistulaire laginule. La fistulaire ropan.
FISTULANE. ». f. Conchyl. Genre de coquilles de ladlTlliOD des polyvalves. Les espèces en sont tres-tariées.
riSTl'I.E s. f (du Ut lïWu'.i .tuyau . r>uv-r
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ture).Chir. Ulcère dont l'entrée est étroite et le fond ordinairement large , qui communique avec une cavité naturelle ou avec un conduit excréteur ou une glande sécrétoire. On appelle fistule lacrymale, celle qui se forme au grand angle de l'oeil ; fistule stercorale, Oiîle qui vient à l'anus ; fistule sahraire, celle çsi vient aux glandes servant à la sécrétion de la salive , fistule urinaire, celle qui cause la fuite involontaire de l'urine ; incomplète ou borgne. celle qui n'a qu'une ouverture, et complète. celle qui en a deui, etc., etc.
— Sorte d'humeur.
— Techn. Coup de marteau, coup de ciseau donné mal à propos et qui endommage la surface du bois.
FISTULE, ÉE. adj. Qui a le corps creux. Organe, animal ou corps quelconque atteint d'une fistule.
FISTULEUX, EUSE. adj. Chir. Qui est de la nature de la fistule. Un ulcère fistuleux.
— Bot. Se dit des tiges et feuilles qui sont creuses à l'intérieur et en forme de tube, 'fige fistuleuse. Les feuilles de l'ail et de l'oignon sont fistuleuses.
FISTULII.ES. s. m. pi. Cor,-<hyl. Famille de radiaires à corps allongé et cylindrique Elle comprend, entre autres, les siponcles.
FISTUI.INE. s. f. Bot. Genre de champignons dont les tubes ne sont pas soudés entve eux. Ils ne doivent être mangés que quand il» sont jeunes, et qu'ils ont encore la forme d'un foie.
FISTULIVALVE. adj. des 2 g. Conchyl.
Qui est en forme de fourreau tubulaire. Coquille fistulivalve. .
FîTCHÉRINE. s. f. Miner. Substance mit' raie que les chimistes rangent dans les sihcio aluminates de fer.
FITERT. s. m. Ornith. Oiseau de Madagascar.
FITIGE. s. m. Zool. Sorte d'animal qu'on rencontre en Ethiopie.
FITORA. s. m. Pêch. Mot catalan qui signifie Harpon, fichoir de pêcheur.
FITTRE ou FITTRY. Géogr. Lac de la partie orientale de la Nigritie, dans le pays de Filtre, à l'est-nord-est du lac Tchad. Les indigènes disent que le Fittre est traversé par le Nil, et qu'il a environ six journées de circuit. FITZ. vieux mot français qui signifie Fils. On l'ajoute ordinairement au nom des fils naturels des rois d'Angletene, comme James Fitz Roi, duc de Grafton ; James F'ilz-James, duc de Berwick. En Irlande, plusieurs familles nobles mettent ce mot devant le nom de leur famille : Fitz-Moritz. Fitz-Gérald, etc.
FITZGERALD. Nom d'une illustre maison d'Irlande, dont l'arbre généalogique remonte jusqu'au règne d'Edouard le Confesseur. Le membre le plus fameux de cette famille fut lord Edward Fitz-Gérald, né le 15 ootobre 17G3, mort dans son cachot en 1798, victime de sou amour pour la liberté de son pays.
FITZ-JAMES F'amille illustre française, mais originaire d'AngW terre et dont la souche est James ou Jacques Stuart, ou Jacques II d'Angleterre. Le membre le plus célèbre de cette maison fut Edouard, ce à Versailles en 1776, mort dernièrement.
FIUME. Géogr. Ville de l'empire d'Autriche , gouv. de Trieste. Port franc sur l'Adiiatiqnè, Mannf. variées. Commerce important avec la Hongrie. Fiurue appartint aux Français, de 1809 à 1814; 10,000 hab.
FIVATIER. s. m. Coût. Possesseur d'un fief.
FIXATIF, IVE. adj. Qui fixe, qui détermine.
FIXATION, s. f. {\>T.fik-ça-ci on; rad. fixe,)
Opération de chimie par laquelle un corps vo-
la'il ou facile à dissiper est rendu fixe. La Ûia-
tion de l'oxygène. La fixation du mercure.
Gramm. ar. Action de donner à chaque
lettre le signe de la voyelle qui lui convient, ou le djetma. V. omission.
L'action de fi ter, de déterminer, et quelquefois, le résultat de cette actun. La fixation d'un terme pour le payement. La fixation du prix de certaines denrées. La fixation des droits d'octroi. Suivant la Station qui en a été faite. La fixation du prix des charges, ou, par ellipse, la fixation des charges.
Arrêt d'un corps mobile horiiontal ou
■USpendu, quand, après «voir été mis en mouvement, il se lue enfin. La fixation de la pendule, de la girouette, de l'aiguille de la boussole.
_ Fig. La fixation des Idées, des termes, du langage.
I i\i: adj. des S g. (du lat. finit, attaché). Qui ne se meut point, qui demeure toujours arrêté au même lieu, qui ne change point de
place. L«s étoiles riiest Point Aie. I^e siège
de la douleur état fur 11 est des astres fime s et des astres errnnls. \Bull.)
_ Aroxr la rue nae. les yeux firet, le regard fi.re. Avoir a vio1 assurés et nrlUIOSmnl arrêtée sur l'objet qu'on regarde. || Regarder d'un ail fixe Sans drlonrm r II vue.
— Arotr le regard fixe. Avoir les yeux on- Terls et immobiles. ('<• tnaUde a le regard fixe.
— Ktrt à poste fixe d.mi un iieu. V être à demeue, y être sédentaire.
("hiro. Sel fixe. Produit cristallin qu'on olo • ni M lss.nl '.es niidrrs Hes t'gélaui II -cur de sels fi'» du « et"" ;
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Corp» fîtes. Qui ne peu*»» point «re toIM lise» par le feu I! -..«•*■ /!•*»• I.» potasse et la 'oude, dans l'auLune nomenclature chimique.
— Art milit. Pif ' exclamation par laquelle un commandât ordonne à la troupe de demeure! immobile dans la position ou cet ordre
—°D™leur fixe. Douleur qui se fait sentir toujours au wèine endroit, dont le aiége est
— lait fixe Idée dominante, dont l'esprit est «ans cessé occupé , obsédé. Ce qui n'avait été d'abord en lui qu'une simple velléité, devint une idée fixe. C'est son idée fixe. Lidée^ze d'arriver au pouvoir absolu quitta peu sans doute Cromwell, jusqu'à son élévation au protectorat d'Angleterre. .Humb.)
— Qui ne varie point, qui est certain, déterminé. Un prii fixe. Vendre à prix fixe. Une •online fixe. Donnez-moi un jour fixe , une heure fixe. S'assembler à joui fixe. 11 n'y a point de terme, d'époque, de durée fixe pour cela. Il n'a point de demeure fixe. N'avoir point de route , de direction , de plan fixe. Il n'y a rien de fixe dans le monde.
Tantôt , à mo vonger fixe e* détorminéo ,
Jo Jurais qu'il voyait sa dernière journée. ^K*c.)
— Par opposition à ce qui est éventuel. Rerenu fixe. Dépense fixe. Emoluments, appointements fixes.
FIXE. s. m. Ce qui ne change point, ce sur quoi l'on peut toujours compter pour un temps déterminé. Le fixe de son cmploi'est de vingt mille francs. 11 a deux mille fiancs de fixe par an. Le fixe est toujours plus sur que le casuel.
— Être au fixe. Se dit par ellipse pour Etre au point qui indique le beau temps fixe, la durée du beau* temps. Le baromètre est au fixe.
— Chim. Les fixes. Les corps fixes, qui ne peuvent point être volatilisés par le feu. Les fixes ne paraissent tels que parce qu'on ne les soumet pas à l'action d'une température assez élevée.
— Astron. Les fixes. Les étoiles fixes, c'està-dire qui n ont aucun mouvement propre.
FIXÉ, ÉE. part. pass. du V. Fixer. S'empl. adjectiy. Pour enlever plus facilement les fanons, ou soulève la tête avec une amure fixée au pied de l'artimon. (Lacépède.) La mère avait dans son sein sept petits, au bout d'autant de mamelons auxquels ils étaient fortement fixés, (liulf.)
— Établi. Résidence, demeure fixée à tel endroit. Le séjour de tous ces quadrupèdes n'est pas fixé au milieu des eaux. (Lacép.J
— Réglé. S'il a été véritablement roi, si même il a existe, car on en doute, il demeura tranquille dans les limites fiméet à sa nation. lAnquet.) Les limites des facultés de chaque espèce sont fixées. (Cuvier.)
— Préflni, déterminé. L'heure fixée pour le pèlerinage de 1 Alhambra était arrivée; la fille de don Rodrigue monta sur une haquenée blanche , accoutumée à gravir les rochers comme un chevreuil. (Chateaubr.)
— Fig. Etre fixé. Avoir pris un parti, avoir assis son opinion d'une manière certaine, irrévocable, savoir à quoi s'en tenir, ne plus former aucun doute, n'avoir plus aucune incertitude. Etre bien fixé sur le compte de quelqu'un. Etre fixé sur ce qu'on doit faire. 11 suffit, fe suis fixé. maintenant.
— Fig. Virginie, les ysuz fixés sur sa mère, n'osait proférer un seul mot. (B. deSt-P.) Les yeux fixés sur l'eau, six ou huit minutes s'étaient écoulées, mon père me prit par le bras et me dit : C'est fini. (Alph. Karr.)
— Dans un sens analogue, mais plus métaphorique. Les yeux du peuple sont fixés sur
ui ; tous les cœur3 lui appartiennent. (X. Marmier.)
— Fixé par. 11 n'y a rien de plus variable que ce qui a été fixé par les hommes. (Humb.)
FIXÉ. s. m. Peint. Petit tableau à l'huile, ordinairement peint sur taffetas, et appliqué à une glace qui lui tient lieu de vernis. Ce genre de peinture se nomme encore Peinture éludorique.
FIXEMENT, adv. D'une manière fixe. Il n'est guère d'usage oue dans cette phrase : regarder fixement. On ne peut regarder le soleil fixement.
FIXE-FRUIT, s. m. Techn. Coin de piseur, de constructeur en pisé. || PI., des fixe-fruits.
FIXE-LO.VGE. s. m. Techn. Instrument de «ellerie, nouvellement inventé pour prévenir l'allougement ou le raccourcissement de la longe du cheval ou du bœuf et de la vache, au-delà de la mesure nécessaire. || PI., des fixe-tougts.
FIXE POINT. I. ii. Teehn. Coin de bois , à l'usage des ;nseu-i. U PI., des fire-pointt.
FIXER, v. a. 1" com. (du lat. figere, planter, floher). Rendre stable , arrêter , attacher. Fixer an corps dans un endroit. Fixer une pl&noke m uu mur.
— Chim. Paire que ce qui est volatil ou gazeux cefae de l'être. Fixer un corps gazeux ou volatil. Kner l'oxygène, en le combinant avec le mercure. Fixer le mercure, c'est lui faire perdre as fluidité , en le rendant solide.
— Faire résider, faire demeurer. Des famille» que le gouvernemeut voulait fixer dans cette colonie. De» homintj que le commerce avait n*^* -■•u» -v. n. ;.<■» Àngljûs sont 1»»
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seuls Européens que leur cupidité ait fixes dans ces lieux sauvages. (Hayn.)
— Dans un sens analogue , Etablir, en parlant du domicile. Fixer son don. aie quelque part. Non loin delà, Platon a fin sa lésidence. (Barth.)
— Régler, déterminer. Fixer la valeur des monnaies, le prix d'une niarchandi.se, les émoluments de quelqu'un. Fixer l'état de la question. L'usage De fixe le sens des mots que par le moyen des circonstances où l'on parle. (Condill.)
— Préfinir, déterminer. Fixer une heure, un moment favorable. Fixer un certain jour pour faire un payement. Fixer son départ. Lord Nelvil avait fixé son départ pour Rome au lendemain , lorsqu'il entendit pendant la nuit des cris affreux dans la ville. (M"" de Staël.) C'était un quart d'heure après l'instant qu'on avait
fixé. (De Las-Cases.) Il faut diviser sa vie en époques, et fixer celles où 1 en doit quitter tei'les ou telles choses qui n'ont plus de convenance. (M"' Necker.)
— Rendre moins changeant. Fixer l'opinion. Fixer la langue. Il est impossible de fixer les langues vivantes et d'empêcher qu'elles ne changent. (Volt.) Détruisez , reproduisez, ces mots ont fixé pour jamais la destinée du monde. (J.-J. Baith.)
— Se dit en ce sens de l'esprit et de ses facultés , ainsi que des mouvements de l'âme. Fiier l'esprit de quelqu'nn. Fixer ses idées. Fixer une imagination volage. La méditation et le travail fixent la vie. L'emportement d'Alcibiade a toujours été fixé en la présence de Socrate, dont la vertu fixait son esprit pour un sens. (M1" Scud.) 11 est bon de fixer ainsi les incertitudes. (Volt.) Ils laissaient la confiance des Athéniens flotter entre plusieurs concurrents incapables de la fixer. (Barth.)
— Fig. Rendre quelqu'un constant et fidèle, d'inconstant et d'infidèle qu'il était. C'était l'homme le plus inconstant , le plus volage ; vos charmes et vos vertus ont fini par le fixer. Oh I quel honneur n'est-ce pas pour une femme que de fixer un pareil homme ! (Mariv.)
— Dans un sens métaphysique. Fixer quelque chose sur le papier, sur la toile. L'écrire , la peindre pour qu'elle se conserve, pour n'en point perdre, pour en transmettre la mémoire. Fixer ses idées sur le papier. L'écriture est l'art de représenter et je fixer la parole. Enchaîner la pensée, qui brille et s'évanouit comme l'éclair; fixer le son et la voix, qui s'envolent sans retour; rendre la parole visible et palpable, voilà le merveilleux secret dont nous sommes redevables à celui qui inventa l'écriture. (Mouss.) Avec l'admirable faculté de fixer ses pensées par des signes matériels, l'homme a pu reculer indéfiniment les bornes de sa perfectibilité. (Armandi.)
(Test peu : son art divin fixe le mot qui vole,
Fait vivre la pensée et gravo la parole. Delilii.)
— Fixer une chose dans la mémoire , dans l'esprit de quelqu'un. Faire que la mémoire retienne longtemps ce qu'on lui confie. Ces exercices servent à fixer les règles dans la mémoire.
— Fixer les regards, les vues de quelqu'un. Les arrêter sur soi.
— Dans un sens analogue, Devenir l'objet de l'attention, de la passion de quelqu'un. Le désir de fixer les regards sur soi invite l'homme à se parer de ce que la nature a de plus brillant et de plus précieux. (Rayn.) Voilà son amant, celui qu'elle écoute et qu'elle aime, il fixe toutes ses vues, il réunit toutes ses distractions. (Mariv.)
— Fixer ses soupçons, les soupçons sur quel-
?u'un. Arrêter ses soupçons ou faire tourner es soupçons d'autrui sur une personne.
— Fig. dans le sens d'attacher, d'arrêter. Fixer ses regards, ses yeux, son attention, sa vue, ses vues sur quelqu'un, sur quelque chose. On n'ose fixer ses regards sur une image si affreuse. (Mass.) Les larmes me vinrent aux yeux en fixant mes regards sur cette misérable cabane. (Chateaub.) On ne fixe pas longtemps son attention sur un objet sans avoir un but qui la détermine. (Séneb.)
An haut du Panthéon fixant un regard d'aigle,
Il pose dans lei cicux son compas et sa règle.
(F Btiiv.)
— Fixer quelqu'un ou quelque chose. Les regarder fixement. «Aucun auteur du bon siècle, dit Voltaire, n'usa du mot yîxerque pour signifier Arrêter, rendre siïble, invariable. Quelques Gascons hasardèrent de dire : J'ai fixé cette dame, pour je l'ai regardée fixement , j'ai fixé mes yeux sur elle. De là es' venue la mode de dire : Fixer une personne. Alors vous ne savez point si on entend par ce mot : J'ai rendu celte personne moins incertaine, moins volage; ou si on entend : Je l'ai observée, j'ai fixé mes regaids sur elle. Voilà un nouveau sens attaché à un mot reçu et une nouvelle source d'équivoques. » D après celle autorité, sans doute, l'Académie a cru pouvoir annihiler ce sens du verbe Fixer; en le passant sous silence. Mais il est dans la bouche de tous les Français, mais le peuple surtout, qui aime les métaphores hardies et concises, s'en sert à chaque instant. 11 ne nous aurait pas fallu d autres raisons pour l'admettre, et nous pouvons le faire avec d'autant plus d'assurance qu'un grand nombre d'écrivains du plus haut mérite, telsquej -J. Rcisseau, Duclos, Diderot. Rivarol, etc., l'ont fréquemment employé II, d- Chateaubriand, tout en le condamnant, l'avait laissé échappe malgr* lin deux fois dans la p'ennère édition dn fient* -*a Cariifmmrw». N "îs ferons reiuar-
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quer, avec Ch. Nodier, que ce verbe, dans ce sens surtout, olfre une des figures le» plus énergiques, une des hyperboles les plus éloquentes de la langue; fixer quelqu'un ou quelque chose, c'est non-seulement saisir l'objet sur lequel nous portons la vue, c'est encore l'arrêter, le rendre immobile, nous l'approprier, nous l'identifier, par le seul effet de nos regards ; c'est l'avoir dans les yeux, comme disaient encore plus hardiment les Latins. Il appartient à quelques hommes qui doivent à leurs talents le privilège de donner aux mots le droit de cité d'accueillir celui-ci, dont rien ne nous offre l'équivalent. Mes yeux fixer tes yeux, ma main ferrer ta main. (Del.) Ce fruit lui re.ste dans les doigts; elle le fixe, elle le sent avec une attention plus vive. (Condill.)
Chacun sur lo damier fixe d'un œil avide
Les cases, le* couleurs, et le plein et le vide. (LIsl.)
D'un regard paternel il fixait tour a tour
Co peuple de héros qui devaient nallro un jour. Voli.
— se fiikh. v. pron. S'attacher. Les coquilles se fixent aux rochers.
— S'arrêter. L'eau, l'air et le feu peuvent se fixer dans les corps. (Buffon.)
— Dans un sens analogue. Le lendemain, 3 août, le vent s'étant_^xe au nord-ouest, nous passâmes rapidement l'île de Dommo et celle de Pélogosa. (Chateaub.)
— Par analogie. Quels yeux peuvent errer toujours de beautés en beautés sans jamais se fixer sur aucune? (J.-J. Rouss.)
— S'établir, établir sa demeure dans. Je ne sais pas encore où je nie fixerai. (J.-J. Rouss.) Je pourrai bien revenir à Londres incessamment et m'y fixer. (Volt.)
FIXITÉ, s. f. Qualité, état de ce qui est fixe. Fixité des idées, des principes, des opinions, des sentiments, de la douleur. Nos institutions acquirent plus de fixité. C'est un esprit sans fixité. Ses idées n'ont auctne fixité. La fiiité de ses opinions, de ses principes. C'est la. fixité qui produit les miracles de la volonté et de la passion. (M"' de Staël.) La fixité des regards anime la fixité des principes ; l'Âme oscille souvent avec les yeux. (Boiste.i Outre, qu'il faut moins de temps pour voir que pour entendre, et qu'on lit plus vite un livre qu'on ne l'écoute lire, le signe graphique a plus de précision, plus de fixité. (Court.)
— Astron. La propriété qu'ont les étoile» fixes, de n'avoir aucun mouvement propre.
— Chim. Propriété qu'ont certaines substances, de n'être point volatilisées par l'action du feu. La fixité de l'or.
FIXIVALVE. adj. des 2 g. (et. lat.,^ruî, fixe; valva, valve). Conchyl. Qui est fixé par la valve inférieure de sa coquille. || fixivalves. s. m. pi. Famille de brachiopodes comprenant ceux qui sont sessiles.
FJKRDINGARD. s. m. Mêtrol. Mesure de capacité pqur les matières sèches en Suède. Le fjeidingar vaut 18,3113 lit.
FLA. s. m. Mus. roilit. Double coup de baguette frappé sur le tambour, eu commençant faiblement, de la main droite, et en appuyant fortement de la main gauche.
FLABELLAIRE. s. f. (du lat. flalellum , éventail). Bot. Genre de siphonées fondé sur une algue de la Méditerranée. V. uootka.
FLABELLATION. s. f. (pr.jîo -bèl-la-ci-on ; du lat../?«Ac7/um, éventail). Action d'agiter l'air pour rafraîchir. || Chir. Terme dont quelques praticiens se sout servis pour désigner le renouvellement de l'air sous un membre fracturé, ou le rafraîchissement de l'appareil qui l'entoure. On pratique la flabellaiton en soulevant de temps en temps le membre et en le changeant de place. (J. Cloq.)
FLABELLÉ , ÉE. adj. Hist. nat. Qui ressemble à un éventail, qui affecte la forme d'éventail. Végétaux flabellés. Animaux flabellés. Feuille flabellée.
FLABELLICORNE. adj. des 2 g. Entom.
Qui a les cornes, les antennes en forme d'éventail. Insecte flabellioorne. || flabklucornes. s. m. pi. Famille d'insectes.
FLABELLIFEBE. s. et adj. des 2 g. (et. lat., flabellum, éventail; /ero. je porte). Porte-éventail. Nom donné à l'esclave qui, chez les Romains, agitait l'éventail devant son maître, pour le rafraîchir ou chasser les mouches
FI.ARELLIFOLIÉ, ÉE. adj. f et. lat. , flabellum, éventail , folium, feuille). Bot. Qui a les feuilles disposées en é-eutail.
FLABELLIFORME. adj. des 9 g. (et. lat., flabellum, éventail ; forma , forme). Qui a la forme d'un éventail. Feuille flabelliforme.
FI.ARELI.irÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., flabellum, éventail; pes, pied). Zool. Qui a les pieds disposés en manière d'éventail. On désigne ainsi les oiseaux dont les pieds ont quatre doigts dirigés en avant, et -èunis par uue même membrane.
FLABELLUM. s. m. Ant. rom. Grand éventail, en usage chez les Romains.
FI.AC. interj. Onomatopée par laquelle on imité le bruit de l'eau qui tombe sur la terre, ou un coup qui résonne.
FLACCIDITÉ, s. f. [pT.fla-ci-ili-té; du lat. flaccidus, mou . l'hys. et médeo Etat d'une chose qui est molle, qui n'offre aucune résistance a la pression. La flaccidité de» chairs.
— Fig. Voyez ces 'eunes désœuvrés trnînaDt avec ennui leur f!acc*<hte, tantôt dans un «•*•
FLAG
Ion discourant avec futilité pré» de» femmes dissipant le temps dans des jeux inalgnifiauls, des exercice» frivoles. (Virey.)
FLACCL'8 (Valériu»), Poète romain, naquit à Padoue ; il vit le ieç,ue de Veapasien , et mourut vers l'an 88 de notre ère, sous Domitien.
FLAC.1IE. s. f. Pavé enfoncé ou brisé par le choc ou par la pression d'une roue.
— Mare d'eau dans un bon dont le »ol esl argileux.
— Construct. Enfoncement dan» une «urface qui devrait être continue. Il y a de» Hache» sur les rebords des routes.
— Techn. Charp. Ce qui parait de lasurfare du tronc , aux endroits où l'ècorce seule cit enlevée.
FLACIIEL'X , EUSE. adj. Cone'.ruct. Se dit du bois où il y a des Haches. Une poutre flacheuse.
FLACON, s. m. f de Vital, fiasco , même signif. ). Espèce de bouteille , ordinairement de verre, de cristal ou de porcelaine, avec un bouchon fait de la même matière ou de métal. Un flacon d'eau de senteur. Un flacon de sel» volatils, etc.
— Par extens. Se prend pour la bouteille.
A longs flots puisez l'allégresse,
Dans ces flacon» d'nn vin mousseux. (Bis.scss.)
— Bot. Flacon de pèlerin. La courgt calebasse, FLACOL'RTIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui res?
semble aune flacourtie. || flacocrtiacfes. s. '. pi. Famille de plantes dicotylédones originaires des régions tropicales dan» les deux Inde» et l'Afrique.
FLACOURTIANÉ , ÉE. adj. Bot. V. fla- COERTLACÉ.
FLACOURTIE s. f. Bot. Genre de plante», famille des flacourtiacées, établie pour des arbres de Madagascar.
FLADERMANNIE. s. f. Bot. Genre de labiées, établi pour une plante herbacée vivace de l'Arabie.
FLAGELLAIRE. adj. des 3 g. Hist. nat.
Qui ressemble à un fouet.
FLAGELLAIRE. s. f. Bot. Genre de ioncées, originaires de l'Asie et de la Nouvelle - Hollande tropicale , ayant pour type la flagellaire digitée.
FLAGELLANT, part. prés, du v. Flageller' Il est invariable.
FLAGELLANTS, s. m. pi. Sorte de fanati quesqui se flagellaient en public. Lesflagellantl parurent pour la première fois à Perouse , en 1260; la seconde apparition des flagellants eut lieu en 1349 , après les ravages de la pesta noire. (Bouchitté). L'histoire des flagellant» d été écrite par l'abbé Boileau, frère du poète. (Id.)
Non, le livre des Flagellant* N'a Jamais condamné, lisez-le bien, mes pérei, Ces rigidités salutaires. (ItoiLiif.)
FLAGELLARIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui reisemble a la flagellaire. || pljgkllariekï. t. f. pi. Genre de plantes , ayant pour type le genre flagellaire.
FLAGELLATEUR , TRICE. s. Celui on celle qui flagelle; qui administre une flagellation.
FLAGELLATION. ». f. (pT.fta-gè l-la-ci-on ; du lat. flagellum, fouet). L action de fouetter, de faire subir à quelqu'un le châtiment du fouet. La flagellation était c- .sage chex le» Juifs; on l'encourait pour des fautes légères, aussi n'était-elie point infamante ; on la subissait dans la synagogue : le pénitent était attaché à un pilier, les épaules nues. Merr.)
— Fig. Et comme c'étaient des crimes envers l'esprit, il fallait qu'elle fût punie par les^îagellations de l'esprit. (E. Quinel.)
— Se lit de Jésus-Christ et des martyrs. La flagellation de Jésus-Christ; la flagellation de saint Gervais.
— L'action de se flageller. Il n? parait pas qu'il y ait eu de flagellation volontaire avant le xi' siècle. Celui qui s est le plus distingué dans la flagellation volontaire a été saint Dominique. Le pape Clémert VI défendu lis flagellations publiques. Le Parlement de Pari» les prohiba par un irrêt de IdOl. (Merr.)
— Peint. Tableau représentant la flagellation de Jésus-Christ.
FLAGELLÉ , ÉE. part. pass. du v. Flageller. S'empl. adjectiv. Criminel flagellé. Il lui paraissait affreux de penser que ce» mains robustes, faites pour manier le fouet, dussent un jour se voir flagellées inhumainement à la moindre faute. (R. de Beauv.)
— Fig. Il a été vigoureusement flagellé. Il a été cruellement maltraité en d.scours ou par les événements.
— Flagelle par. L'Italie a été flagellée pal tous les soldats qui ont passé sur son chemin. (E. Quin.)
FLAGELLÉE, s. f. Hortic. Variété de laitue, que l'on nomme aussi sanguine.
FLAGELLER, v. ». 1" conj. Fouetter, fairt subir le châtiment ou le supplice du fouet. Se dit principalement en parlaut de Jésus- Christ et des martyrs. Pilate fil flageller Nctre- Seigr.eur. Le proconsul condamna ces niirtVTt à être flagellé» jusqu à la mort.
— sh FLAOtLi-i.a. v. pron. Etre flagellé. Uu vit de» fanatiques se flageller publiquement. On a Ti de» myAtique» je flageller jusqu'au
I sans.
FIAI
FLAGELLIFÈRE. adj. des 9 g. (et. lst. fiagellum, fouet; fero, je porte). Bot. Qui est muni de coulants ou de longs filets descendant sn terre et y prenant racine.
FLAGELLIFORME. adj. des 2 g. Hist. nat. Qui a la forme d'un fouet.
FLAGEOLER. v. n. 1" conj. Selon l'Académie , se dit des jambes du cheval lorsque la faiblesse ou la fatigue les rend tremblantes. .L'usage étend cette acception aux jambes de l'homme dans la même circonstance, ou quand il marche étant ivre , ou quand il a éprouvé one violente émotion. Je sens un froid mortel coorir dans me3 veines ; les jambes me flageolent, et près de me trouver mal, je m'assieds. (J.-J. Ruuss.)
— S'est dit pour, Mentir, railler, tromper, faire des contes, flatter, flagorner, conter des «omettes. Les courtisans n'ont accoutumé que fa flageoler et fureter en l'oreille des princes. (Comines.)
— Au propre, Jouer du flageolet. 11 flageole à merveille.
— Dans le sens actif:
Pasteur qui conduiras en ce lleç ton troupeau , Flageolant une églogue en ton tuyau d'aveine, Attache tous les ans a cet arbre un tableau. (Roksabd.)
FLAGEOLER, s. m. S'est dit pour Belle façon d'induire en erreur, de tromper.
Cralus bol esprit et beau parler ; Souvent l'éloquence est somblable A l'oiseleur qui, doux , affable , Prend l'oiseau par beau flageoler. (OsofiNST.)
FLAGEOLEIUE. s. f. L'art, le métier du joueur de flageolet.
• FLAGEOLET, s. m. ( pr. fla-jo-U ; du gr.
rtoySauXoc, fait de t:Mt«>? , oblique, et de cùaoc, flûte ). Mus. Petit instrument à veut fait de bais, d'ivoire, de toute sorte de bois dur, armé d'un bec qui en fait l'embouchure , creux dans toQte sa longueur, percé de six trous principaux pour varier les tons, et garni de plusieurs clés. Le son quoique fort aigu en est agréable. 11 est difficile de moduler sur le flageolet. (Cast.- Blaze. ) Quelques musiciens ont cultivé avec •accès \eJlageolei. (ld.) Les sons aigus et agréable» Av. flageolet conviennent aux scènes joyeuses ; aussi l'eniploie-t-on surtout dans les orchestres des bals , pour animer la danse. (France De tous les instruments à vent, le flageolet est peut-être celui qui demande le plus de légèreté dans les doigts et le plus d'habileté pour ménager l'haleine , ce qui le rend trèsfatigant pour la poitrine, (ld.) Le récit homérique expire en chansonnette , Et l'aigu flageolet fuit taire la trompette. (Chj.cssskp )
— Nos pères ont àitflageol, d'où le dimiauiit flageolet.
Prenons chacun panetière et blssae,
Flûte, flageol , cornemuse et rébae. (Mmot.)
— Mus. Jeu de l'orgue le plus aigu de tous. Le flageolet a été porté récemment à une quarte au-dessus de la huitième octave. Le tuyau du flageolet est aussi large que ceux d'étoffe ; i' est d'étain fin et ouvert. Le flageolet est ce qu on appelle un jeu à bouche ou de mutation. (Cast.-Bl.)
— Hortic. Espèce de fève haricot.
FLAGEOLELR. s. m. S'est dit pour Joueur
de flageolet.
— Fig. et fam. Flatteur, flagorneur.
FLAGET. s. m. Agric. Sorte de fléan à battre
m blé.
FLAGORNER, v. a. 1" conj. (du Ut.flagitare, demander avec importunité). Flatter souvent et bassement. Flagorner sa maîtresse. Voyant qu'il n'y avait rien à gagner a flagorner des philosophes, il a jugé avec raison qu'il ferait beaucoup mieux ses aflu.res en les attaquant. 'Grlmm.)
— ncutr. Il va flagorner aux oreilles de son maître.
FLAGORNERIE. ». f. Flatterie basse et fréquente.
FLAGORNEUR , EL'SE. s. Celui , celle qui flagorne, qui a 1 habitude de flagorner.
FLAGRANCE. s. f. Etat de ce qui est flagrant. Attendu la flagrance du délit.
FLAGRANT, ANTB. adj. (du lat. flagrant, brûlant , échauffe , qui n'a point encore eu le temps de refroidir). Qui a lieu , qui se fait actuellement, qui est dans la chaleur de l'action. Vous voila donc pris, monsieur noire maître , en flagrant barbarisme. ( Huet. ) Le courage qu'ils n'eurent pas pour blâmer une illégalité flagrante, ils le trouvèrent tristement pour entraver des mesures excellentes. (Thiers.)
— Juriipr. flagrant délit. Délit qui se commet actuellement ou qui vient de se commettre. La circonstance du flagrant délit dispense de la garantie préliminaire du mandat d'amener. (Cbabr.)
FLAINE. I, f Cnmm. Espèce d'étoffe grossière, sorte de coutil.
FLAIR, s. m. Véner. L'odorat dl chien. Ce :hien a un excellent flair.
FLAIRER, v. a. 1" conj. Applique? sol gneusetnent le sens de l'odorat, pour distinguer une odeur. Respirer fortement pour eenUr. Flairer une ro«.e. I<pi ch.ens flairent la bête.
— neulr. Ne touvo.r flairer.
— Fin. et fri m. Pressentir, prévoir, deviner, I Industriel des trottoirs flaire le provincial à
riante pat. (T. Verni.) Donc il cherche, ii rom.e, Il oavrr livres; il les étu-
die, U le» /taire, (i. IsVBtB.)
FLAM
FLAIRET.TR. s. m. Parasite , écornifieur.
— Celui qui évente une affaire.
FLAMANT), ANDE. adj. et s. Gèogr. Habitant de la Flandre. Qui est de Flandre. Qui concerne la Flandre ou ses habitants. Ace don il ajouta celui de l'Ile de Walcheren en Zélande , d'où naquit entre les Flamands et les Hollandais un différend qui dura près de quatre siècles. (Encycl.) Les Flamands, soutenus par Robert , se révoltèrent contre cette princesse, que soutint inutilement le roi de France, (ld.)
— Linguist. Langue flamande. Dialecte basallemand, perfectionne au un* siècle dans les cours de Flandre et de Brabant. On la parle dans la Flandre, dans le Brabant septentrional, et dans une grande partie du Brabant méridional.
— Peint. L'école flamande. V. peinture:.
FLAMANDE, s. f. Techn. Outil de menuisier. Une flamande.
FLAMANT, s. m. Ornith. C'est à tort qu'on écrit ainsi ce mot. Nos plus anciens naturalistes, dit Buffon , prononçaient flambant ou flammant, et d'un oiseau couleur de feu ou de flamme , on fit un oiseau de Flandre; on lui supposa même des rapports avec les habitants de ces contrées , où il n'a jamais paru. Nous avons donc cru devoir rappeler ici son ancien nom , qu'on aurait dû lui conserver comme le plus riche, et si bien appiopneque les Latins crurent devoir l'adopter. Y. flammant.
FLAMBANT, part. prés, du t. Flamber. Il est invariable.
FLAMBANT, ANTE. adj. Qui jette de la flamme. Tison flambant. Bûche flambante. Et bientôt ils aperçurent leurs mères et Marie qui venaient au devant d'eux avec des tisons flambants. (B. deSt-P.)
— Blas. Pals ou paux ondes et aiguisés en forme de flammes. D'argent à trois paux flambants de gueules.
FLAMBART. s. m. Charbon à demi consumé qui jette encore de la flamme et de la fumée.
— Phys. Météores ou feux follets qui s'attachent aux mâts. La même chose que le feu Saint-Elme.
— Mar. Petite chaloupe à deux mâts et sans vergue.
— Fam. Gai luron, joyeux vivant, «e dit principalement des masques, en temps de carnaval. Ohél les flambarts, les balochards.
FLAMBE, s. f. Désignait au moyen fige un genre de lame ondulée. Les peintres ont mis la flambe de deux à trois pieds dans les mains de l'archange Michel, et sur l'épaule des gardiens du paradis terrestre. Les crics malais, les poignards indiens, sont des flambes de moyenne dimension. (Bardin.)
— Hist. Guerre de la petite flambe. Ramas d'aventuriers qui, sous Louis XIV, exploitaient Paris armés de ciseaux pour couper les aumonières.
— Bot. Nom vu'.gaire de la plante dite Iris des marais.
FLAMBÉ, ÉE. part. pass. du v. Flamber.
S'empl. adjeetiv. Etoffe flamoée. La nouveauté ? — Flambée. (Piron.)
— Fig- et fam. Signifie Manqué, ruiné, perdu, confisqué, échoué. Homme flambé. Affaire flambée.
— Conchyl. Epithète donnée a un coquillage de mer.
— Entom. Epithète donnée à un papillon.
— Mar. Tel bâtiment a été flambe par l'amiral, le commanaant, c'est-à-dire, a reçu un signa', de mécontentement ou de punition.
FLAMBEAU, s. m. (pr. flamba; du lat.
flamma, flamme.) Espèce de torche de cire ou de résine qu'on porte à la main. Flambeau de cire jaune, de cire blanche. Allumer un flambeau. Aller sans flambeau. Porter le flambeau. A la lueur d'un flambeau. Ardent, brûlant, brillant, ténébreux, étincelant, pâle, lugubre, funèbre, éteint, allumé, céleste, divin, tragi-
?|iie, funeste, terrible, triste, horrible, noir, atal, trompeur. Nos guides, à qui une longue expérience avait appris à connaître tous les repli» de ce» retraites obscures, s'étaient armé» de flambeaux, (barth.) Ces flambeau* allumés ont redoublé le jour. (Volt.) A la pâle lueur des lugubres flambeaux. (Dupuy.)
— Bougies, chandelles de cire ou de suif qu'on allume pour éclairer l'intérieur des maiton».
— Par extension, le» chandelier» les egndélabrc» qni portent de» chandelles ou des bougies. Des flambeaux d'argent, de brome, de cuivre, de crislt.1. Une paire de flambeaux.
— Fig. et par snal. I* cause, le principe qui propage, excite, anime. L esprit de l'homme est un flambeau qui s'allume, brûle et «'éteint. (ThomB«.) Le flambeau de la critique ne doit pas brûU-r, mail Malrer, Tavart.) bel
té» heurous»» sont de» flamlieaux allumé» sur de» écueill qui font faire naufrage aux nouveaux piloli s. I! ill
— Fia. et d élevé, I-s lumière»
de la raison, de la ictenca, du génie, de l*i x périenee. I .• ' ta raison, de l'Ius-
•• la foi, de la phuosopbie, de» aitt, du \jtJUanbiau | ■ . ut p]u| | me
ut et rallume. (Darth.) I
a, [Ra) n.)
— Millevoyea dit: Le flambeau in royagei,
if«a,
Tel qu'-. i' l' » sj-e»
FLAM
— Fig. Le flambeiu de la vie. La nature a réuni dans vos mains le double flambeau de l'existence et de la mort. (A. -Mai tin.)
Et rendant au néant cet univers si beau.
De la vie expirante éteindre lo (lambeau. (Dslilli.)
— Le flambeau de l'amour. Le flambeau de l'amour guidait mes pas. {J.-J. ltouss.)
— Poét. et fig. Allumer les flambeaux, le flambeau de l'hymen. Se marier.
La victime était prête, et de fleurs couronnée ; L'aatel étincelait des flambeaux d'hjménéc. (vàif.1
— Allumer les flambeaux de la guerre, de la discorde. Causer, faire naître la discorde, la guerre. De plus grands intérêts rallumèrent le flambeau delà guerre entre les nations. (Rayn.)
— Le flambeau du jour, le flambeau du monde. Le soleil.
Toi qu'annonce l'aurore, admirable /lambeau, Astre toujours le même, astre toujours nouveaa, Par quel ordre, 6 soleil, vienB-tu du sein de l'onde, , Nom rendre les rayons de ta clarté féconde?
(Ricias fils.)
— Le flambeau des ntuir.Lalune. Le flambeau de la nuit versait sur notre toit sa paisible lumière. (Berquin.)
Dites mol quelle cause éclipse dana leur cours Le clair flambeau des nuits, l'astre pompeux des jours.
(Diulis.)
— Les célestes flambeaux. Les astres , lei* étoiles.
La nnit tombe, et déjà les célestes flambeaux. Penchant vers lour déclin, Invitent au repos. (Del.)
— Myth. Plusieurs divinités de la Fable, telles que l'Amour, l'Hymen, Bellone.la Discorde, sont ordinairement représentées avec un flambeau à la main. Les génies qu'on représente surles monuments funéraires portent un flambeau renversé, pour marquer l'extinction du flambeau de la vie.
— Bot. Flambeau du Pérou. Cierge épineux.
— Ichthyol. Poisson du genre cépale.
— Techn. Chaudière de raffineur.
FLAMBER, v. a. 1" conj. Passer par le feu
ou par dessus le feu ; passer sur la flamme. On flambe une chemise en la chauffant à la flamme. On flambe les hardes qui viennent des lieux pestiférés ou suspects.
— Fig. Brûler d'amour. Je vis l'autre jour, do mes propre» yeux, flamber un pauvre célestin. (M— de Sév.)
— Art culiu. Flamber un chapon, un cochon de lait, des alouettes, etc. Les faire passer par la flamme, pour brûler les restes de plumes ou poils.
— Artill. Flamber une pièce. La nettoyer avant de la charger, en faisant brûler de la poudre dedans.
— Techn. Flamber le cuir. Le faire passer par dessus la flamme d'un feu clair.
— Chapell. F'iamber un chapeau. C'e»t le tondre.
— v. n. Jeter de la flamme. Ce bois ne flambe point. Faites flamber ce feu.
— substantiv. Le flamber. Aetion de flamber. Au flamber du feu. (Réguier.)
FLAMBEBGE. s. f. S'est dit pour Épée luisante. S'emploie encore familièrement dans cette locution, Mettre flamberge au vent. Mettre l'épée à la main, tirer son épée du fourreau. Flamberge au vent, deux Suissos but a but Après bon vin so battaient dans la rue. (SsassEsa )
— Nom donné à l'épée du paladin Roland, à celle de Renaud de Montauban, l'un des quatre fils Aymon, dans les romans de chevalerie.
FLAMIIERGEANT. s. m. Ornith. L'un des noms du courlis.
FLAMBILLON.s. m. Petite flamme.
FLAMBOYANT, ANTE. adj. Qui flamboie, qui est éclatant, resplendissant, reluisant. Comète flamboyante. Astre flamboyant.
Dans Bon orbe s'étale, S'allonge la comète aux regards foudroyants. Kl lo front hérissé de cheveux flamboyant*. (Dbl )
— Kpee flamboyante. Qui jette des flammes, des éclairs. Dieu mit à la porte du paradis terrestre un chérubin armé d'une épée flamboyante, pour empêcher Adam dy rentrer.
(De SacyJ
— Artif. Fusée flamboyante. Fusée volante, dont la cartouche est courette du matière embrasée.
— PHas. Pals flamboyants. V. flabHust.
— Conchyl. Epithète donnée A un. coquille du genre des volutes.
— Peint. Contours flamboyant.'. Légeis, souple» comme ia flamme.
1 l \MBOYAN TE. s. f. Hortic .Sorte de tulipe.
FLAMBOYER, v n. 1" conj. L't/ se change mt, Je fin, !,<ne, \uflambm i, i! flamboie, etc. Jeter une flir ■ lante ou briller comme une faniie i comme le» arme», comme des perteues. (In voyait flamboyer le diamant» sciu-
■' Lmboj et
FLAMDUnil i ' Taoha dune étoffe qui n'. st pas tell nt.
l'I. AVI i J, |',,,,lnlF, .
renti pauvre», exerça a Parti la pn lulité de soi
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voulut attribuer à la découverte de la pierr philosophale. Qun qu'il en soit, il fit un noble usage de sa fortune en fondant ou dotant beaucoup d'institutions charitables. Paris lui doit la tour de Saint-Jacques la Boucherie, encore debout. Flamel mourut en 1418.
FLAMET. a. m. Ornith. L'un des noms dv> flammant.
FLAMETTE. s. f. Conchyl. La martre poi vrée.
FLAMICIIE. s. f. Sor'.e de pâtisserie corn posée Je fromage, beurre, œufs, etc.
FLAMIÈRE. adj. f. S'emploie dans cette le cution, Meule flamière. Meule courante e concave.
FLAMINALE. s. m. Ant. rom. Flamine qu; sortait de charge.
FLAMINE. s. m. Ant. rom. Ordre de prêtres chez les Romains ; ainsi nommés d'un vcilt de couleur de feu, qu'ils avaient droit de porter comme marque de leur dignité. Les fiamines étaient au nombre de quinze, dont trois majeurs, tirés des familles patriciennes , et nommés Flamine de Jupiter, de Mars et deRomulus. Les douze autres étaient dits Flamines mineurs. Chacun était affecté à une divinité particulière, et ne pouvait pratiquer le culte des autres divinités; ils étaient élus par le peuple réuni dans les curies, et sacrés ensuite par le souverain pontife. La flatterie donna des flammes à quelques empereurs même de leur vivant.
FLAMINIQUE. s. f. Ant. rom. Nom que l'on donnait aux femmes des prêtres romains nommés flamines, et qui étaient aussi prêtresses particulières de quelques divinités. Les femmes des flamines portaient l'ornement de tête et le surnom de leurs maris. La mon de la femme du flamine de Jupiter amenait l'abdication de son époux.
FLAM1NIUS CAÏUS. Deux fois consul, livra bataille à Annibal. l'an de Rome 535, sur les bords du lac Thrasy mène, où il fut vaincu et tué.
FLAMMANT. s. m. (dulat. flamma, flamme).
Ornith. Oiseau de l'ordre des échassiers, i taille élevée, qui habite les rivajes des mer» méridionales, ainsi nommé de ia belle couleur de feu qui fait le fond de son plumage. On le nomme aussi Béchara.
FLAMME, s. f. (pr. flâ-me; du lat. flamma. dérivé lui-même du gr. ?).(**■, je biûle, j'enflamme). Phys. Corps lumineux, ardent, diversement coloré, impondére, qui »e dégage des corps en combustion par l'action de la phaleur , et provient de l'ignition des gaz. Sa température surpasse la chaleur blanche des corps solides; il est d'un? extrême mobilité, et est emporté par l'air au-dessus de» corps qui brûlent. Les jets de la flamme. Des torrents de flammes. Un déluge de flamme». Flamme subtile , rapide, prompte, agile, active , subtile , ardente, déployée, dévorante, épaisse , éblouissante, incertaine, endormie, réveillée, tremblante, avide, claire, lumineuse immense, horrible, affreuse. Dans la combustion des gnz, chaque molécule galeuse en combinaison produisant soc point igné, l'ensemble de ces milliers de points eu ignition forme une surface lumineuse a laquelle on a dqnné le nom àeflamme. (D'Orbig.) La flamme est composée de plusieurs coin Dtriquea d'inégales températures. Ou a in.et généralemen; quatre couches de gaz dans l'ensemble oui constitue la flamme d'une bougie ; la première est celle qu'on voit à la base et qui est d un bleu sombre; la deuxième forme le câue gazeux et obscur de l'intérieur de la flamine ; la troisième forme l'enveloppe blanche et brillante qui illumine : c'est la flamme proprement dite ; la quatrième est une enveloppe payeuse peu volumineuse, qu'on aperçoit autour de la troisième, (ld.) Cetle/ïuminc brusque et | assagi'1 e, cette espèce rréclai le réjouit. (J.-J. ltouss.) La /Zumrnr; du btcliei dévorait ceui que la mort avait moissonnas. (IÎ3rth.) La mott se montre comme une tache obscure stu les flammes des cnchou qui brûltnl derrière elle. (Chateaub.) L'iaccnd ie »'étt ; 1 comme une chevelure de flammes, (ld |
Tout à coup la flamme engourdie S'enfle, déborde, ci Plaaajn
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— (> mot , dan» cette Réception , s est employé au pluriel. Tes flammes désormais doivent être étouffées. ;Oorn.) Henri de l'amitié aentit les nobles /iiiromM. (Volt.)
— ha flamme des désirs, des baisers.
Mille brûlants baisers garants do leur tendre»»». Font courir dans leur sein la flamme des diSurs (Dinns-Dison.)
Noble ardeur pour le bien, pour la vertu ;
inspiration.
Dit-mol de leun combats la première origine.
Viens, Mut», échauffo-mol de ta flamme divine. (Du.)
Amour de Dieu, des choses saintes. Ces
sentiments sublimes se sont affaiblis, cette flamme divine s'est amortie.
Kip. Ces suges paroles étaient comme une
flamme subtile, qui pénétrait dans les entrailles du jeune Téléuiaque. (Fén.)
Fig. Jeter feu et flamme. Se livrer à de
grands emportement! de colère.
Porter le fer et la flamme dans un pays.
Y porter la guerre, le ravage. Achille portait de tous cotés le fer et la flamme. (Barth.)
Fig. Les flammes éternelles. Les flammes
de l'enfer; les tourments des damnés. || Les flammes du purgatoire. Les souffrances de ceux qui expient leurs fautes en purgatoire.
— Archit. Ornement d'architecture en forme de flamme, qui termine des vases, des candélabres ; on en décore quelquefois les coionnes funéraires.
Ai t vétér. Instrument d'acier qui s'ouvre
et se ferme comme un couteau, et qui sert à saigner les animaux.
— Bijout. Morceau d'or en forme de flamme, émaillè en rouge, qu'on met en tète des bagues.
— Bot. Variété d'œillet rouge-ponceau. || Flamme blanche ou fétide. Espèce d'iris, jj Flamme de Jupiter. Clématite droite à tige rouge. \\ Flamme de bois. Plante du Malabar, couleur de feu.
— Foulonn. Défaut du drap qui n'a pas également trempé dans l'eau lors du dégraissage.
— Ichthyol. Poisson du genre cépole.
— Mar. Longue bande de serge ou d'étanoine, qui va en diminuant en pointe à son extrémité, et qu'on hisse au haut du mât d'un vaisseau. La flamme aux couleurs nationales ne peut être ai borée que sur les vaisseauide l'Etat; elle est le signe du commandement. Il y a des flammes de diverses couleurs qui servent a faire des signaux.
— Pyrotech. Flammes du Bengale. Sorte d'artifice qui brûle sans bruit, et qui donne une lumière très-vive.
— Techn. Espèce de ciseau pour diviser des blocs dans les carrières d'ardoise.
FLAMMÉ, ÉE. adj. En forme de flamme.
Selon qu'on la fera scier, une loupe donnera des feuilles frisées ou flammées. (Désorme.)
EXAMMECUE. s. f. ( diminut. de flamme). Parcelle d'une matière combustible, qui s'élève en l'air tout enflammée. 11 ne faut qu'une petite flammèche pour causer un grand incendie.
— Fig. Désir est la flammèche et l'entretenement de l'amour. (Pasq.)
FLAMMEGUE. s. f. Pèch. Filet pour prendre le hareng.
FLAMMEROLE. s. f. Météore, feu follet.
Exhalaison qui sort des lieux marécageux, et qui s'enflamme dans l'atmosphère.
FLAMMETTE. s. f. (diminut. de flamme).
Petite flamme. Ces feux paraissent eu été et en automne , parce qu'alors la chaleur excessive du jour élève ces gaz, qui, bientôt épaissis par la fraîcheur du soir, se forment en flammettes qui voltigent pendant l'absence du soleil. (Denne-Bar.)
— Chir. Instrument pour faire des mouchetures après la ventouse. || Partie du phlébotome qui, par le moyen d'un ressort, est poussé dans La veine que l'on veut inciser.
— Bot. Petite douve, clématite.
— Hlst. nat. Sorte de lavignon dont l'animal enflamme la bouche.
FLAMMEU.U. s. m. Ant. Espèce de voile couleur de feu , dont on couvrait la tête des jeunes filles le jour de leur noce, pour protéger leur pudeur.
FLAMMIGERE. adj. Qui porte la flamme et la foudre. Epiihele de l'aigle.
FLAMMULE. s. f. Bot. Espèce de plantes du genre clématite, de la famille des reuonculacées.
FLAN. a. m. (du lat. flavens, jaunissant, parce que le métal non encore affiné est plus ou moins jaune). Mètrol. Pièce de métal qu'on a taillée et préparée pour en fane une pièce de monnaie, un jeton, une médaille. Quand le métal destiné à faire des pièces de monnaie a été fondu en lingots et réduit en lames d'une épaisseur convenable, on le coupe en rond a l'aide du coupoir et de la grandeur semblable a l'empreinte qu'il doit recevoir. Dans cet état, il prend le nom de flan, il est remis aux ajusteurs qui le réduisent au poids fixé ; puis recuit et découpé, il est propre à recevoir l'empreinte. Un flan d'argent, d'or, de cuivre.
— l'âtiss. Sorte de tarte composée de farine, de lait, d'oeufs et de. beurre.
FLANC. I. m [pr.flan, le c ne se prononce que dana le discoura soutenu, lorsque le mot suivant commencé par un» voyelle). Auat. Coto de l'iiomiuu ou des animaux. La narlie
FLAN
qnl est depuis le défaut des côtes jusqu'aux hanches, c'est-à-dire, qui s'étend depuis le bord inférieur de la poitrine jusqu'à la crête iliaque. Elle forme les parties latérales ou inférieures du bas-ventre, bornées au bas par la saillie des hanches nommées îles. Le flanc droit, le flanc gauche. 11 reçut un coup de feu dans le flanc. Flanc large, découvert, ouvert, robuste, déchiré , palpitant , nu , percé , meurtri , pjessé , noble, généreux, maigri, décharné, vaste, resserre, étroit, élargi, creux, profond, horrible, ténébreux. La gloire était poursuivie par l'envie, qui se déchirait elle-même les flancs. (Hurthél.)
Je sali que Totre honneur glt a versor mon sang", Ouo tout le mien consiste à vous percer le flanc-
(C'OI.IILIB.)
— Se dit des animaux. Un cheval qui a beaucoup de flanc, qui n'a guère de flanc. Presser les flancs de son coursier. Le lion se bat les flancs de sa queue. De leurs coursiers fougueux tous deux pressent les flancs. (Volt.) De tes taureaux nerveux aiguillonne les flancs. (Delille.) Des victimes vous-même interrogez le flanc. (Rac.)
— Par extens. Sein, ventre, entraille». Le lieu où s'opère la conception. Ce fils qu'une Amazone a porté dans non flanc. (Rac.) I.o terme arrive enfin où son enfant doit vivre
flanc de son fardeau sans peine se délivre, es faveurs de Lucine uno fille est le fruit. (Diluât.)
— Fig. et fam. Prêter le flanc. Donner prise sur soi. Prêter le flanc à la critique, au ridicule. || Se battre les flancs pour quelque chose. Faire beaucoup d'efforts pour réussir en quelque chose ; se tourmenter pour imagine), pour inventer, pour exécuter quelque chose.
— Par analogie. Le côté de diverses choses. Les fl.'incj d'une montagne, d'un rocher. Les flancs de la terre, etc. Le tortueux concombre arrondirait ses flancs. (Delille.) La terre se fendait de toutes parts ; l'herbe était brûlée, des exhalaisons chaudes sortaient du flanc des montagnes, et la plupart de leurs ruisseaux étaient desséchés. (B. de St-P.) Les troupeaux abattus sur les flancs des collines, le cou tendu vers le ciel, aspirant l'air, faisaient retentir les vallons de tristes mugissements. (Id.)
— Art milit. Le flanc d'un bataillon , d'un escadron, d'une armée. Le côté de ce bataillon, de cet escadron, de cette armée. Couvrir, prêter, montrer, attaquer le flanc. Prendre l'ennemi en flanc. On a bon marché d'une armée qui prête le flanc. La colonne était attaquée a la fois de flanc et sur les deux fronts. (Voit.)
— Par le flanc droit , par le flanc gauche. Commandement par lequel on ordonne aux soldats de tourner à droite ou à gauche.
— Fortif. Partie du rempart qui réunit l'extrémité de la face d'un ouvrage a la gorge ou à l'intérieur de cet ouvrage. La partie qui- joint la face à la courtine est le flanc du bastion. (Barr.) On compte plusieurs sortes de flancs; les flancs bas qui défendent le passage du fossé; le flanc rasant, perpendiculaire à la ligne de défense ; le flanc oblique ; le flanc couvert, qui rentre en dedans du bastion, le flanc concave, tourné vers le dedans du bastion. (Barr.)
— Mar. Le côté d'un vaisseau qui se présente à la vue, de la proue à la poupe.
FLANCUET. s. m. Art culin. Partie de la morue sous les ailes. || Partie de surlonge d'un boeuf.
FLANCHIS. s. m. Blas. Petit sautoir alésé.
FI.ANCOlIt. s. m. Ane. art milit. Pièce de l'armure qui couvrait les flancs du cheval.
FLANCONADE. s. f. Escr. Botte de quarte forcée, qu'on porte dans le flanc de son adversaire.
FLANDRE. Géogr. Ancienne province des Pays-Bas, dont une partie forme aujourd'hui le département du Nord. La Flandre comprenait plusieurs divisions. || Flandre hollandaise. Située sur la rive gauche de l'Escaut. || Flandre domaniale au delà de l'Escaut. || Flandre espagnole. Située entre la partie française et la partie hollandaise. || Flandre flamande, comprise entre la mer et la Lys.
— On donnait autrefois le nom de Flandre à l'ensemble de toutes les provinces qui formaient les Pays-Bas catholiques. || Au pi., les Flandres.
— Aujourd'hui, la Flandre proprement dite, celle qui a retenu officiellement ce nom, forme deux provinces du nouveau royaume belge : La Flandre orientale capitale Gand ; la Flandre occidentale, capitale Bruges.
— Prov. Faire Flandre. Faire faillite, s'évader, comme on faisait autrefois. On dit plus communément aujourd'hui Faire un tour en Belgique.
Or, on dit que dans coite esclandre
Plusieurs Hollandais Aient Flandre,
Ou, pour parlor plus nettement,
Se retirèrent brusquement. (Loislf.)
— Il est de Flandre. 11 est perdu, il est flambé.
FLANDRELET, s. m. Pàtiss. Tourte d'oeufs, de iail et de farine.
FLANDRiN. s. m Fa in. Sobriquet qu'on donne aux hommes élauces qui n'ont pas une contenance ferme.
FLANELLE, s. f. Comm. Etoffe légère en laine peignée ou cordée . ou tout a la fois peignée ii cordée Flanelle d'Angli lerrc , de | Reims. Gilet de flanelle. Porter de la flanelle
FLAQ
«ur la peau. Flanelle de santé. La flace'-e e»t à tissu simple ou croisé ; appliquée sur la peau, elle y exerce une légère et confiante friction ,
qui favorise la transi nation. i.esflanelles cardées sont plus garnies et plus chaudes, et absorbent mieux que les autres. (Moléon.)
PLANEE, v. n. 1" conj. Fam. Se promener en musant; perdre son temps dans les rues, sur les places publiques , aux promenades ; s'arrêter devant les étalages des marchandante.
FLÂNERIE, s. f. Kam. Action de flâner. La fldnerU stationne devant les boutiques et les magasins où quelque objet attire son attention. {Ourry.) La flânerie est la paresse des hommes d'esprit. (Id.)
FLÂNEUR, EUSE. ». Celui ou celle qui perd son temps à muser, à flâner. Le flâneur est une variété distincte de l'espèce musarde. Curry. j Le flâneur politique se porte sur tous les points où il soupçonne que pourront passer un prince ou une émeute. (Id.) Le flâneur de» constructions est l'inspecteur patient et bénévole des monuments public». (Id.)
— adjectiv. En général les gens de lettres, les artistes sont flâneurs, c'est pour eux un moyen de faire reposer la pensée au profit de l'observation. (Ourry.)
FLANQUANT, ANTE. adj. Fortif. Qui flanque. D'où l'on peut voir le pied de quelque autre partie des fortifications, et en défendre les approches. Batterie flanquante.
FLANQUÉ , ée. part. pass. du v. Flanquer. S'empl. adjectiv. Bastion flanqué. Ces murailles, flanquées de tours carrées, peuvent avoir à la plate-forme des bastions une trentaine de pieds de largeur et cent pieds d'élévation. (Chateaub.) Il était flanqué de rochers et rempli de vieux arbres d'une grosseur prodigieuse. (B. deS^-P.)
— Fam. Se dit d'objets placés à côté, sur les flancs d'un objet principal. J'ôtai la bisque lorsqu'il n'en voulut plus, et j'apportai une perdrix flanquée de deux cailles rôties, que la dame Jacinthe lui dépeça. (Le Sage.)
Sur un lièvre flanqué de six poulets étiques , S'élevaient trois lapins, animaux domestiques. (Bon..)
— Blas. Pain , arbres," etc., qui ont d'autres figures à leur flanc ou côté.
FLANQUEMENT. s. m. Art milit. L'action de flanquer. Le résultat de cette action.
— Fortif. Construction défensive qui en appuie une autre.
FLANQUER, v. a. 1" conj. Pop. et fam.
Appliquer avec force un coup de poing, un soufflet.
— Lancer, jeter brusquement un liquide contre quelqu'un par la fenêtre. Cette locution se confond quelquefois aveeflaquer.
— Archit. On dit des ouvrages ou des ornements qui sont aux extrémités d'une façade , qu'ils la flanquent, etc. Des pilastres flanquent les encoignures de cette façade. Cette façade est flanquée d'avant-corps, etc. *
— Art milit. Se placer sur le flanc d'un bataillon t d'un corps d'armée, pour le piotéger, combattre, ou êt.e prêt à combattre pour la protection de ses ailes, de ses flancs. || Par extens. Frapper dans le flanc d'un ennemi qui entreprend une offensive oblique.
— Fortif. Défendre avec des troupes, des ouvrages ou des batteries, un flanc attaquable. Se dit de la partie d'une fortification qui défend les approches d'un ouvrage contigu ou voisin.
— se flanquer, v. pron. Etre flanqué. Se dit de deux ouvrages de fortification qui se protègent l'un l'autre ; de deux corps d'armée qui se soutiennent par leur voisinage.
— Pop. Se flanquer dans la boue. S'y laisser tomber, y marcher par mégarde. Se flanquer par terre , se flanquer contre la muraille, etc.
FLANQUEUR. s. m. Art milit. Soldat de troupes à pied actives, occupant le flanc d'une armée pour lui offrir protection et appui. Ce mot apparaît pour la première fois au commencement des guerres de la révolution. Les
Jlanqueurs jouaient le rôle d'appui , ou de lignes brisées ; ils servaient à la manière des èclaireurs. Dans la campagne de 1799 , le général Vandamme commandait une armée de
Jlanqueurs. (Bardin.)
FLAQUE, s. f. Petite mare d'eau qui croupit. On ne peut aller de Suède en Korwége que par des défilés assez dangereux, et quand on les a passés, on rencontre de distance en distance des flaques d'eau que la mer y forme entre des rochers. (Volt.)
— Amas d'eau qui demeure dans quelque partie de terrain un peu plus enfoncée que le reste après une forte pluie.
FLAQUE, ÉE. part. pass. du v. Flaquer.
S'empl. adj. Liquide flaque contre la muraille.
FLAQUÉE. s. f. Fam. Une certaine quantité d'eau ou d'autre liqueur qu'on jeitc avec impétuosité contre quelqu'uu ou contre quelque chose.
FLAQUER. T. a. 1" conj. Fam. Jeter avec impétuosité, de l'eau ou quelque autre Liquide t>ar terre, ou contre un corps quelconque. S'il trouve qu'on lui donne trop de vin, il en flaque plus ne la moitié au visage de celui qui est à sa droite, et boit le reste tranquillement. 'La Bruy.)
— v. u. Savonn. S'affaisser dans ■ 1 audière.
FLAT
FLAQUIÈRE. ». f. Partie du harnais d'un mulet.
FLASCOTSARE. s. m. lchtbyol. Sorte de poisson.
FLASQUE, adj. des S g. (lu lat flaccut ou flaccidus, venant du gr. (ait). Mou, iàche, piresseux ; qui est sans force, sans vigneur.
— Pathol. Se dit des parties du (orps qui ont perdu leur fermeté. Des chairs fiasques.
— Fig. Style flasque, poésie flatqur. Style, poésie qui manque de force, de ver»e, l'originalité, de vigueur.
FLASQUE, s. f. Art milit. Pièce de boi» d'uu affût de canon. Dan» le système Gribeauval, les flaiquei étaient les principales partie» en bois d'un affût, réunie» par des entre-toiles, encastrées dans le haut, en crosse arrondie. Dans le matériel nouveau, la partie supérieure des flasques a seule été conservée. Elles sont fixées par des boulons d'assemblage a la flèche de l'affût. (Merlin.)
— Mar. Certaine» pièce» de boi» qui (errent à assurer les mais. Flasques de guindeau, de beaupré, de cabestan, etc.
FLASQLEMENT. adv. D'une manière fla»que. 11 s'élevait et retombai \flasqucment, comme une chauve-souris qui rampe sur ses moignon». (T. Gautb.)
FLATE. s. f. Entom. Genre d'in»ecte« fulgoriens hémiptères dont toutes les espèces sont exotiques et ressemblent un peu aux papillon».
FLATERIE. s. t. Bot. Muguet du Japon.
FLATIR. t. a. 2' conj. Battre une pièce de monnaie avec le flatoir, pour lui faire prendre le volume et l'épaisseur- qu'elle doit avoir , et pour former les flanc».
FLATITE. adj. des 2 g. Entom. Qui a la forme de la flate. Il platitks. i. f. pi. Groupe de fulgoriens, ayant pour type le genre flate.
FLATOER. s. m. Métrol. Instrument de monnayeur qui sert à flatir.
FLÂÏRER. v. a. 1" conj. Art vétér. Appliquer à un chien, ou à quelque autre animal qui a été mordu, et dans la crainte qu'il ne contracte .a rage, un fer chaud en forme de clé.
FLATRURE. s. f. Véner. Lieu où le gibier poursuivi par les chiens courant», s'arrête et se met sur le ventre.
FLATTÉ , ÉE. part. pas», du v. Flatter. S'empl. adjectiv. Personne flattée. Cest un grand art de savoir épargner la pudeur de celui qui est flatté, et de contenter sa vanité (Fonten.) Vous voyez, dit Idoménée à Mentor ce que fait l'habitude d'être flatte. Fén.) Lf timidité, la crainte même, ajoutent à leur* charmes, et les hommes , flattes de leur être supérieurs en forces , sont engagé» à le» protéger. (Deleuze.)
— Portrait flatté. Portrait dont l'original est peint en beau.
— Fig. Dans sa harangue il a fait de son candidat un portrait excessivement flatté.
Dans mes portraits Albane plus fidèle, Peignons l'amour comme on peint une belle . D'un jour aimable éclairons son tableau, Vrai, mais flatté , tel qu'il est, mais en beau.
VG. Blague.)
FLATTÉ, s. m. Agrément du chant français, difficile à définir.
FLATTER, v. a. 1" conj. (du lat. flaius, souffle agréable comme celui du zéphir, ou de flatare, fréquentât, deflare, souffler, parce que les flatteurs soufflent toujours quelque chose aux oreilles de ceux qui veulent les ouïr, et les enflent de la bonne opinion d'eux-mêmes. D'autres le font venir du cclti.jue flaira, flatter.) Ceux qui flattent le» prince», les corrompent. Quiconque flatte ses maîtres, les trahit. (Mass.) Les hommes aiment ordinairement ceux qui les flattent. (Id.)
— Chercher à plaire à quelqu'un par de» louanges fausses et exagérées, le plus souvent dictées par 1 intérêt personnel. Nous somme» disposés à flatter ceux dont nou» attendons quelque bienfait. (La Bruy.) La société n'est proprement qu'un commerce de mensonges officieux et de fausses louanges, où les hommes flattent pour être flattés. (Flech.) Ah coquin, tu me flattes, mais tu me fais plaisir. (Mar. d'Anere.) Eve a péché; pourquoi? Parce qu'on la flatta. (Coll. d Ilarlev.) Qui flatte la suivante, adore la maîtresse. Demoust.) Je ne sais ce que c'est que de flatter le» gens-^Regn.) Plus on aime quelqu'un, moins il faut qu'on le
flatte. (Mol.) L'ennemi qui vous flatte a dessein de vous nuire. (Vieil.) On ne flatte guère ceui dont ou peut se passer. ,La Locheain.) Souvent, quand on vous flatte, et quand on vous ea- C'est un piège adroit qu'on vous tend. [rosi*
(Li Bln.)
— Flatter sur. Sur le bel esprit nousaimon qu'on nous flatte. (Mol.)
— liauer avec trop de douceur et de ménagement. Le confesseur qui flatte son pénitent est cause de es condamnation. (Trév.) U ne faut pas Jtatler un peuple séditieux, il faut le punir sévèrement, id.)
— Déguiser à quelqu'un une vérité qui lui serait désag'eablc; lui donner meilleure opinion d une chose qu'il n'en doit avoir. Dites moi. sans me flatter, ce que vous en pense».
— aresser, toucher légèrement ie In main. Flatte, un enfant. Flatter un cbien, un ci itt. il cheval de la maiu, avec la ma:;i. Le chi n flatte son m;-.ttte.
— Délecter, cha: mer, tant au secs phytiq «
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qu'au sens moral. La musique flatte l'oreille. Ce vin flatte le goût. Un spectacle qui flatte les yeux. Cela flatte les sens. Cela flatte l'imagination. Leur chair fraîche renferme une liqueur agréable et piquante qui calme la soif en flattant le goût. (Deleuze.)
— Causer un grand plaisir, une vive satisfaction. Cela doit bien le flatter. Voilà qui est bien capable de flatter le cœur d'une mère. Une telle préférence me flatte et m'honore.
— Caresser les passions , les caprices , les goûts de quelqu'un; leur complaire, y donner son approbation , ses louanges. Cet orateur flattait les passions de la multitude. 11 flatte ■usqu'aux caprices du prince; il flatte tous ses goûts. Flatter l'orgueil, la vanité, l'amourpropre, l'ambition , les désirs, les espérances. Flatte* la vanité, l'on vous croira sincère. ; Naud. I On ne flatte pas l'impuissance. ( Id. ) Les louanges qu'on donne aui gens en place doivent peu flatter leur amour-propre. (Vauvenargues).
he femme est toujours faible , et qui veut l'attendrir, Doit flatter ion humeur, et jamais ne l'aigrir.
(F»». '■' K&i isTim )
— Flatter ta douleur , ses peines, son chagrin ; flatter la douleur, les peines, le chagrin à"autrui. En adoucir le sentiment, l'amertume, par des pensées consolantes , par de riantes illusions.
— Flatter quelqu'un de quelque chose. Lui faire espérer quelque chose, l'amuser en lui faisant concevoir des espérances. On le flatte qu'il obtiendra ce qu'il désire. 11 y a longtemps qu'on le flatte de cette espérance.
— En termes de spiritualité, Flatter sa chair, ton corps. Accorder aux sens et an corps tout ce qu'ils désirent. Vous n'ignorez pas à quoi nous porte l'esprit du monde : à flatter nia corps, à leur donner tout ce qu'ils demandent, à leur procurer toutes lus commodités. (Bourd.)
— Chir. Flatter une plaie. N'y appliquer que des remèdes trop doux C'est entretenir une plaie, que de la flatter. Si l'on flatte cet ulcère, on ne le guérira pas ; il faut le traiter par des moyens énergiques.
— Jeux. Flatter le dé. Jeter doucement les dés en jouant, dans l'espoir de n'amener qu'un petit nombre de points. Ne flattez point le dé ; jetez-le franchement.
— Manég. Flatter un cheval fougueux. Céder à sa fantaisie, de manière a ralentir peu à peu ses mouvements.
— Mus. Flatter la corde d'un instrument. La toucher doucement, avec délicatesse.
— Pein. Flatter un portrait. Le rendre plus beau que la personne d'après laquelle on le fait. Un peintre qui flatte ses portraits. || On dit, dans le même sens, Flatter une personne, c'est-à dire, La peindre, la représenter plus belle ou moins laide qu'elle n'est en effet. Faites mon portrait, mais ne me flattez point. Le peintre l'a un peu flattée. Les peintres flattent toujours. (Je miroir est le miroir d'une coquette, il la flatte.
— Ponts et rhauss. Flatter les vagues de la mer. Quand on veut les détourner d'un rivage qu'elles endommagent, leur opposer une digue construite de manière qu'elle n offre a l'impétuosité des flots qu'un long talus qui accompagne plutôt qu'il ne retient leurs mouvements ; mais qui, s'élevant insensiblement au-dessus du niv.au, ralentit leur fureur, et les réduit enfin au repo» , sans secousse, sans brusque résistance, en évitant tout choc capable d'ébranler l'obstacle qu'on leur oppose. || Flatter le courant d'une rivière. Lui présenter une «urface qui, sans le contrarier , le détourne insensiblement du bord qu'elle endommage, et le dirige peu à peu vers un point qui n'a rien à craindre de ses efforts.
— Absol. On «ait qu'à la cour , flatter n'e°t pas mentir. (Naud.) L'art ne flatter, mon cher, est vieux comme le monde. (Col. d'Harl.) Flatte* , flatte* , sans crainte de déplaire! (M"' Joliv.j Celui qui flatte fait une bassesse. (Mab.) On croit quelquefois haïr la flatterie, quand on ne hait que la manière de flatter. (La Rochef.)
— Il a été souvent employé substantivement à l'infinitif.
Les Muses hautaine! et braves
Tiennent le flatter odieux. M., s.»..
— Il FLATTEh. v. pron. Avoir on vouloir donner une haute idée de soi-même, de sein habileté, de se» ressource». C'est un homme vain qui «e flatte toujours. 11 est ridicule de ■e flatter. Je np me flatte point , je connais mes défants. On se flatte jusqu'à la mort. (Jauff.) Si nous ne oous flattions pas nommêmes, la flatterie des autres ne nous pourrait nuire. (Lt Hochet. |
— Se faire illusion. S'entretenir dans l'espérance He quelque chose, s'amuser de l'espérance de quelque choae.
— .Se flatter de Suivi d'un infinitif. Après cela, qui tr flattera d'être utile aux hommes par un livre? M. deSt-P.)
— Se flatter que. L'Angleterre «o flattait avec raison que les colonisa une fois devenue» Iodé» pgJBdgtOtet, seraient bientôt la proie de «on commeice. (Thiera.)
— T. rêeipr. S» flatter mutuellement. Si les homme» ne*e flattaient point les uns les Mires. il D'y aurait guère de «noieié. (YaWr.J
l'LATTKIlIB. s. f. Ixtuange fausse 01 exa-
li'i-e par l'intérêt personnel pour se
rendre agréable à anelqn'nn , en palliant >e>
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vices ou en lui attribuant des vertus qu'il n'a pas. La flatterie ne suit les princes que jusqu'au tombeau. (La Rochef.) La_/?af(eri>estune fausse monnaie qui n'a de cours qne par notre vanité, ild.) La flatterie est de tous les poisons celui qui donne le plus de vertiges. (Ségur.) La flatterie grossière offense un homme délicat au lieu de lui plaire. (Fonten.) Nous nous perdons autant par nos propres flatteries que par celles des autres. (Sénèq.) Quand par hasard la flatterie ne rènssit pas, oe n'est pas sa faute, c'est celle dn flatteur. (Lévis.) Ce qui rend surtout la flatterie méprisable, c'est qu'elle est un de ces vices froids , sans passion , sans entraînement, qui ne sont jamais produits que par de bas et vils motifs. (Ourry.)
— Flatterie envers. Une des punitions de la flatterie envers ies grands est d'en faire une servitude. (Lacret.)
— Caresse. Un enfant qui sourit aux flatteries de sa mère. Les flatteries d'un chien.
FLATTEUR, EUSE. adj. Qui flatte, qui lone avec excès pour se rendre agréablp. Je ne veux point d'amis flatteurs. Un esprit flatteur. Les amants sont flatteurs , il faut qu'on s'en défie. (Saurin.)
— En parlant des choses. Qui est plein de flatterie. Discours flatteur. Eloge flatteur. Poème flatteur. Langage flatteur. Combien de gens ont l'art de faire incessamment des portraits flatteurs deux-mêmes, pour se donner de la teputation. (Flech.) L'amour-propre est un miroir infidè'e et flatteur. (S. Dubay.) Les princes gâtés par la flatterie deviennent si délicats, que tout ce qui n'est point flatteur les blesse et les irrite, (l'en.)
Gardons -nous de la gentillet!»,
Mail surtout, dei propos flatteurs. (ITâtsoM )
— Qui annonce la flatterie. Air flatteur.
— Souvent aussi , Qui est doux, insinuant , agréable. Discours flatteurs. Langage flatteur.
— Caressant , insinuant. Avoir les manières flatteuse». Le chien est un animal flatteur.
— Très-souvent il se prend en bonne part et signifie Qui témoigne l'approbation , la satisfaction , la faveur. Compliment flatteur. Récompense flatteuse. Un murmure flatteur s'éleva dans l'assemblée.
— Qui plaît a notre esprit, dont on aime à se bercer. Un espoir flatteur. Une espérance flatteuse. De flatteuses illusion». Le son fia t teur de sa voix. Il a toujours quelque chose de flatteur à dire. C'était une nouveauté bien flatteuse pour le peuple français, car ce roi et cette reine étaient l'ouvrage de ses victoires. (Thiers.)
— Fig. Un miroir flatteur Un miroir qui embellit celui ou celle dont il réfléchit l'image.
FLATTEUR , EUSE. ». Celui , celle qui donne sciemment des louanges fausses ou exagérées à quelqu'un, en palliant ses vires, ou lui attribuant des vertus qu'il n'a pas. he flatteur suit toujours la fortune et sa roue. (Rig.) On ne ferme jamais entièrement la porte aux flatteurs. (Mab.) Le vice des flatteurs est qu'ils applaudissent au mal aussitôt qu'au bien. (La Rochef.) Le caractère d'un flatteur est de re noncer à la vérité par politesse et sans scrupule. (Id.) Les flatteurs sont nombreux; mais il n'y en s guère qui sachent louer d'une manière noble et droite. (Nap.) he flatteur n'a pas assez bonne opinion de soi ni des autres. (La Bruy.) La politesse est souvent une vertu de mine et de parade; c'est une flatteuse qui ne refuse son estime à personne. (Mirab.) Apprenei qne tout flatta ■ r
Vit an» dépens de eelul qui l'Aeonte (La Fe»r.ï
— Fotteur de. Les flatteurs des peuples sont aussi dangereux que les flatteurs des rois. (Chateaub.)
— Fam. Vous (tes un flatteur, une flatteuse. Taite* vous, flatteur; taite*-vout , flatteuse. Formules employées par l'hypocrisie de l'amourpropre , déguisée en modestie , pour avoir l'air de repousser des éloges qu'elle est très-satisfaite de recevoir.
FLATTEISEMENT. ad». D'une manière flatteuse. Parler flattensement. Dans ce genre d'écrits, ou à tonte heure l'on a occasion de parler de soi-même , il est bien difficile qu'on n'en parle pas fXatteusement et avec excès. (Marv.
FI.ATTKI'X , El'SE. »nj. ( rln Ut. _/»„,„, _ vent). Pathol. Venteut , qui cause des vents. De» aliments flalueiii. <V« légumes sont flatueux.
FLATULENCE, s. f. Pathol. Emission des vents par la bouche ou par l'anus. || Accumulation des vents dans le ronduit digestif.
— Chez quelques nosoloeiates, État de l'organisme dans lequel on supposait les organes en proie à des vents plu» ou moins fâcheux, ce qni constituait , selon eus, un ordre de maladie». I. opinion de la flatulence, qui se reproduisait presoiie aussi souvent en médecin* que celle de l'impureté des humeurs ■ e«t anjourd'hni tombée, comme théorie générale de certaine» maladies , dans le discrédit le plus absolu. 1 Drumm .,
I l \ l l'i.EVT , ENTE, adj Qui tient de la flatulence. ArTectinn flatulente. Le» affections flntulentet lODl presque toujours purement • vniptmnatiqtie» , soit qn'ellc» proviennent de qnelqne alterstinn de la digeatinn 00 dn tube digestif, snit quelle» accusent un simple tronb.e nerveux. IhMimm.)
FLATUOSITÉ. ■. f. (dn lat. flatut, souffle).
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Pathol. Nom qn'on donne par euphémisme aui gaz intestinaux, soit quand ils causent des borborygmes au moment des eicrétiffns liquides d'une indigestion ou d'une diarrhée, soit quand ils gonflent les intestins. Avoir, éprouver des flatunsués.
FLAVEDO. s. Bot. Odeur du zest de citron.
FLAVÉOLE. s. f. Ornith. Genre de fauvette.
FLA VERTE, g. f. Bot. Genre de composées sénéeionidées, plantes herbacées de l'Amérique australe.
FLAVERT. s. m. (du lat. flavere, jaunir). Ornith. Oiseau de la famille des gros-becs.
FLAVESC.ENT, ENTE. adj. (du lat. flarescens ; rad. flarus, jaune). Qui jaunit, qui devient jaune. Des moissons flavescentes.
FLAVIGNY. Géogr. Ch.-l. de cant. (Côted'Or); 1,200 hab.
FI.ÉAU. s. m. (du lat. flagellum, fouet; rad. flog, bruit que fait cet instrument quand en l'ag tei. Agric. Instrument dont on se sert dans un grand nombre de provinces pour battre le blé. Il se compose de deux bâtons attachés l'un au bout de l'autre avec des courroies ; sa forme varie selon les départements. Le manche du fléau. Le battage au fléau. Battre le blé avec le fléau. Les gerbes sont sous le fléau. Se servir du fléau comme d une arme. Quand il y aurait vingt batteurs sur une aire, il faut que les coups se succèdent sans interruption, et que jamais deux fléaux ne frappent à la fois. (De Morog.) Il faut que \e fléau tourne facilement, lorsque le batteur le ramène, et qu'il frappe son coup. (Id.)
l.e fUau dans vol mains Forée l'avare épi d'abandonner ses grains. (Rouit. 1
— Particulièrement, la partie de cet instrument qui fait sortir le grain en tombant sur les épis. Le manche et le fléau. Le manche long elle fléau court, assène un coup plus fort; le fléau long et le manche court frappe sur une
plus grande surface, et n'a point autant de force. (Rozier.) On place de différentes manières le manche et le fléau, sans faire perdre à ce dernier sa mobilité. (De Morog.)
— Fig. Grand désastre, calamité pnbliqoe. Ne doit se prendre en ce sens que pour le genre de malheurs qui frappent à la fou des peuples ou au moins des masses plus ou moins fortes, et non des particuliers et même des familles. La guerre* la famine et la peste ont été longtemps regaidées comme les principaux fléaux dont Dieu se servait pour punir les peuples coupables par eux-mêmes ou en la personne de leurs rois. P. y a peu de sociétés qui ne soient tourmentées par divers/IVaujr, comme les guerres, les maladies épidèmiques, comme on l'a vu dernièrement en Europe (Denn.-Bar.) A la disette enfin succède la famine, fléau terrible sur la terre, mais plus terrible mille fois sur le vaste abîme des eaux. (Marm.) Regardez la guerre comme le plus grand fléau dont Oieu puisse affliger un empire. | Mass.) Vos iniquités ont attiré sur nous ces fléaux du ciel. (Id.)
— Par métonymie. Cause d'où dérive cette calamité publique, ou moyen par lequel elle est produite. Attila se nommait lui même le fléau de Dieu. Ce gouvernement est le fléau du ciel. Les conquérants, ces fléaux de la vengeance, de la colère céleste. (Des Murets. 1 On ne rougit pas d'avoir pour auteur de sa race un fameux fléau de l'humanité. (Doclos.) Mon Dieu, quel^îc'au pour un siècle, quel malheur pour les peuples qu'un grand qui ne vous ci aint pasl (Mass., Les rois qui ne songent qu'a se faire craindre et qu'a abattre leurs sujets pour les rendre plus soumis «ont \es fléaux du genre humain; ils sont craints comme ils le renient être; mais ils sont hais, détestés. (Fen.i
— Par extens. Tout ce qui est nuisible, funeste, redoutable. Etre le fléau de la société, de l'humanité. Hélène devint le fléau des t iroes et des Troyens. La calomnie e«t le fléau des gens de bien. C'est un grand fléau pour un père, qu'un méchant fils; pour un mari, qu une méchante femme. La goutte, la «javelle, le choléra et les autres fléaux, dont la vie de l'homme est à chaque instant menacée. La superstition est le piui terrible fléau du genre humain. fJ.-J. Ronss.) La lecture est le fléau de l'enfance et presque la seule occupation qu'on lui sait donner. (Id.) Les gros livres sont recueil des écrivains et le fléau des lecteur». (S Dubaj.) Le ridicule est le fléau des gens du monde ; il est assez juste qu'ils aient pour tvran un être fantastique. (Duclos.) L'absence de tout sentiment religieux est le plni
fléau d un peuple civilise. Hoiste. Le pins t. irihle des fléaux politiques est la corruption des tribunaux. (Condorc.i
Par exagération, Celui qui importune, qui
ennuie, qui poursuit, qui tourmente au point de devenir un véritable persécuteur. Quel fléau pour les grands que ces hommes né» potll applaudir à leur» passions. (Ma«s ) Fléaux des gens d'espril, le» «ot» jouent dan» le monde moral le même rôle que certains insectes dans lemonde phyttqM. S Pubay.)
Se*.!. In arrivent tel remords, ftt MentA* ifM eus lou» le» /*>«•** de eerps t. a pierre, la euhque. eia IUiiii» )
'"•t. Plante grsm'née dont on connaît
filnsieura espèces, et qu on nomme au»l je fléau He. pre» e«l une plaele fourragère.
— Techn. I* verge à laquelle «ont «nspendui les deux h»««in» de I» halance L'sigiiill» du BéM penche en voire faveur. Il Parre de fer
qn'on met derrière le» grandes porte» à deux battants, et qu'on fait tourner à demi pour les ouvrir tous deux.
FLECHE, s. f (mot factice formé sur le son de la flèche chassée de sa corde, et qui fuit en sifflant. En ancien français , flic, flich, fliche, flicque, flis. Nodier remarque que les Grecs ont représenté le son psi , autre onomatopée dn bruit de la flèche, sou» la figure hiéroglyphique d'une flècbe empennée ou d'un trait appuyé sur son arc). Arme de jet qu'on lance avec l'arc ou l'arbalète. Elle est ordinairement composée d'une vetge ou petit bâton arrr.é à son extrémité d'un fer pointu ; la longueur de cette verge varie de deux à »ix pieds ; quelqnefoi» elle est empennée. Flèche rapide, prompte, snbite, agile, acérée, aiguë. Flèche ailée , mortelle , meurtrière , homicide. Flèche empoisonnée, légère, menaçante, sifflante, inévitable, imprévue, pénétrante, impuissante, lancée, décochée, cruelle, terrible. La rapidité, la promptitude, le vol d'une flèche. Le sifflement, le poison d'une flèche. Flèche à fer aigu, barbelé. Flèche à feu. Flècbe de chasse. Flèche de guerre I.e fer des flèches. Flèche» grecques, romaines, byzantine», aaiatiques. Tireur de flèches. Lancer, décocher une flèche. Remplir un carquois de flèche». Carquois sans flèche. De toutes les arme» dans lesquelles le» premiers hommes ont cherché des moyens de défense ou de destruction , \e* flèches sont «ans contredit les plus ancienne». (Barr.) Le» Numides, le»Scyllies et leaParthe», le» Tyriens, excellaient A se servir de» flèches. (Bard.) Quelque» peuple» d'Asie «e coiffaient de flèches, elles sortaient de leur chevelure en manière de rayons, tels qoeceux qui couronnent les bustes antiques de quelques divinités du paganisme. (Id.)On a constate en Hollande que deiflèchet empoisonnées conservées depuis plus d un »iècle n'avaient rien perdu de leur vertu meurtrière. (Id.) L'adroit Espagnol, dans le même instant, évite à la fois sa rencontre, suspend à ses cornes le voile léger, e' lui darde une flèche aiguë nui de nouveau fait couler son sang. (Flor.) Nos boulets font bien un autie désordre dans nos campagnes que les flèchet et les javelots des anciens. Ils labourent les gazons de» collines, brisent ies forêts, coupent le» jeune» arbre» en deux, et enlèvent de grands éclats du tronc de» plus vieux chênes. (B. de S.-P.) De guerrier fameux qu'il était, 1* sauvage du Canada est devenu berger obscur ; espère de pâtre extraordinaire conduisant ses oavales avec un casse-tête et se» moutons avec des/(eeAe».(Chateaubriand.)
Chacun eourbe son are, «t le carquois fidèle Rend à ebaque rival lea fUtht» qu'il recèle. (l>si )
— Fournit souvent à la poésie et au style soutenu de belle» images de rapidité.
Ra langue Resiemhle a la flérne acrée Qui part et frappe en un moment. (J.-B. Rorti.)
— Les poètes mythologue» donnent de» flèches à ApoUon, à l'Amour et à quelque» autre» divinités du paganisme. Les flèches d'Apollon, les flèches de l'Amour. Les flèches cruelle» de l'Amour. Un tableau oui représente de» Amour» aiguisant leurs flèches.
L'antre (earquols n'est plein qne de ttérhee eruellei , Qui répandant les soupeons, les querelles, Rebutent l'eme, y portent la tiédour.
Font sueeéder les dégoûts à l'erreur. (Voit.)
Ta les (Ils de Vénus, les Amours enfantins. Armés dn carquois d'or, sur les foudres dormantei, Aiguisaient en rient leurs /Ternes innocentes
(Teenti.)
— Se dit flgnrément et en poésie, du froid, de la foudre et des rayons du soleil. Flèche vive, pénétrante, brûlante, enflammée. Et le froid aiguisa tetflérhes pénétrante». (Desain tange.)
Un «clair fend la nne, Et la fteeSe de feu perce l'infortuné. (C«sr»l )
Ce rayon qni, traversant le» rieux, Freppe de ses éclairs le berceau des orage». De lenn franges d'argent entoure lea niinfea, le brie» en sept couleurs dans la prisme des alrl, Et eourt en fUchee d'or aur le cristal des mers.
l<'Hl*llinLI.«.)
Fig. Trait de médisance, de calomnie, etc.
Cest à tort que vous croyei être InnOOeni du sang de votre frère, quand par vos applaudissements vous aiguise» le» flèches dont on le perce. iFléch.) Ses propres flèches l'ont perce. (Kac.)
Par extension Ce qui a la forme d'nne
flèche. Elle av^il une flèche d'or dan» «es cheveu». De« rideaux soutenus par une flèche. Ij flèche d'un lit.
Archit. Partie pyramidale en rba-pente
ou en pierre, carrée ou a pans, qn'on élevait autrefois sur tous le» clocher» et au de«sn« des combles des églises. La flèche du clocher de Chartres, de Strasbourg, deSaint-Deni» Flèche élégante, frêle, hardie, élancée. Flèche enrichie de découpure» et d'ornements «ymboliqlies. On pêne le» flerhei de troil» découpés en trèfle» on . n ro.aces . et Ion garnit leur» arêtes de moulures prismatique» et de crochet» ondnvsnK lU'eate.)
_ Arehil. hvdraul. Flèche de pont Nom
3 non .loone «m pièce» de bon ««semblée» mi la hasenle, et <|Ui tiennent par le» don» botltl le .levant le» cl.sîne» de fer qui «errent a faire maniruvrer le» pont» levu.
— Aenr Pnn»«e de la canne à «orr» et de quelques autre» plante» dot.l le» tige* aonl droite» et ferme». l.fVho v répète le murmure des palmute», dont on volt le» longue, ftofcg» toujour» balancée» par le» vent». (H. ■ Il Pierr..) ^ .
FLEC
— Asrron. 7rfi Flèche. Constellation de l'hémiiphére boréal , ordinairement reprè» dana Im carte» utronomiqnei par une 8
et com|>o»ee de dix-huit étoile».
— Bot. Y'.tvhf Seau Réchière aqoattqne »1 ■la famille dos ronce», et dont les feuilles «ont sagittèe», faite» en forme de tl
— Charcut. Tlèctu de lard. Ce qu'on a levé d'un cochon, depui» l'épaule jusqu'à !a cuisse. Acheter une flèche de lard.
— Fortifie. Petit ouvrage composé de deux côtés, qu'on élève vi»-a-vi8 des angles paillant! ou rentrant» du chemin couvert, a l'extrémité de son glacis.
— Géogr et plan» topoer. Signes evi forme de flèche, pour désigner le nord si les courants d'eau L'aiguilla de la boiiBsole est une flèche dont la pointe «e dirige toujours au nord.
— liéomét. La flèche Sun arc La portion de ligne droite qui, menée perpendiculairement au milieu de la corde, est terminée à l'arc.
— Ichthyol. Poisson a, tête triangulaire.
— Jeux. Au trictrac, flèche ou lance. Chacune des languettes pointues, de deux couleurs, qui sont au fond du trictrac, et sur lesquelles on fait les cases.
— Mar. Partie la plus élevée des mâts audessus du capelage des perroquets ou cacatois.
|| Flech* de l'arc de la quille. La mesure de cet arc. || Flèche de l'éperon. Réunion des aiguilles, qui se termine en saillie a l'extrémité de la guibre. H Flèches de beaupré. Nom qu'on donnait à an arc-boutant qui aidait a contenir le mit de beaupré en opposition des étais.
— Techn. Parue du creuset de verrerie du fond au bord || Ficelle que 1 ouvrier »n tapisserie de haute-lice entrelace dans les fils de la chaîne, au-dessous des bâtons de croisure, afin que ces fils se maintiennent toujours dans une égale distance. || I-ongue pièce de bois légèrement cambrée, qui joint le train de derrière d'un carrosse a celui de devant.
— Prov. et fig. Faire flèche de tout bois. Mettre tout en œuvre pour se tirer d'affaire, pour venir à bojt de ce qu'on a entrepris.
|| Ne sai-vir plus de quel bon faire fiée se. Ne savoir plus à quel moyen recourir. Etre dans une granJe nécessité ; ne savoir plus comment subsister. |i louf ioi» n'est pas bon à fatri flèche 11 tant savoir distinguer et choisir les personnes et les moyens qu'on veut employer.
FLÈCHE LA). fMogr. Ville de France.
Ch. 1. d arrond. (Sarthe) ; 7,000 hab. Château royal construit par Hnnri IV, et donné par lui • m jésuite», STi y fondèrent un collège célèbre. L'éubliiseBOT.1 de 1 école militaire actuelle iate de leur eipnl»ion. Le collège royal militaire compte 900 (Slaves.
.FLFCIIK, ÉE. part. pa«». du t. Flécher. Sein pi. sdjeetiv. Les brebis ont été nouvellement fléchées par le bélier.
FLÉCHER. T. n. 1" oonj. Agrte. Pullsler, croître, pousser en forme de flèche. Se dit des cannes a Bucre. Au bout d'un an, dans la saison des pluies, les canoës 4 sucre ne manquent jamais de flécher, c'est* dire de pousser à leur sommet un jet droit et uni d environ trois pieds de long, qui fleurit en forme de houppe renversée, après qnoi la canne cesse de croître et ne fleurit plus. Avant qu'elle soit en flèche et après qu'elle a fléché, elle n'est bonne à rien. Ce mot vient de flèche, et s'est dit parce que ce jet des cannes a sucre est semblable à une flèche.
— v. a. Couvrir une femelle. Se dit du bélier. Le bélier a fléché les brebis.
FLÉCHI, IE. part. pa«s. du t. Fléchit.
S'empl. adjectiv. Genou fléchi.
— Fig. Touché. Ame fléchie. Coeur fléchi. Père, roi, prince fléchi.
FLÉCniER. s. m. (du lat. barb./îecAariu»). Techn. Ouvrier qni fait et vend des flèches. Les Français nommaient fléchiers les artisans qui fabriquaient les flèches, et les trafiquants qui les vendaient. (Général Bardin.)
FLÉCHIER (Esprit). Célèbre prédicateur dn siècle de Louis XIV , né en 1W9, de parent» pauvres et obscurs, a Perne» , petite ville du coui'.at d'Avignon . devint évèqne de Nîmes et mourut a Montpellier a l'âge de 78 ans. On a de lui des oraisons funèbres, des harangues des mandements, des lettres pastorales el des poésies. 11 ne fut pas un des plus grands écrivains du grand siècle, mais il bnlle au second rang.
FLÉCHI ÈRE. a. f. Bot. Plante aquatique de la famille des alismoïdes.
FLÉCHIR, v. a. 9' conj. (du lat. flettum BUpin deflecitre, plier, ployer, dérivé du gr! «11m., Je plie). Ployer, courber, plier. Ne s'em-
£loie au propre que dan» le style didactique, e muscle qui fléchit la première phalange du petit doigt.
— Il y a de» mot», dit le P. Bouhonr», qui sont bons dans le figuré et qui ne valent rien dans le propre. Fléchir et inflenble aont de ce-.te espèce On dn fléchir un homme, pour le toucher , mai» ce serait mal parler que de dire ftnh,r un arbre. Cependant l'Académie prétend nue l'on dit à l'actif Fléchir le genou • mais dans celte locution U est encore pris au' Ilgurè, comme 1 ont remarqué plusieurs philo-
ogues distingué», et signifie Ado, r, s'humilier, rendre hommage. U prince fléchit le K«non; et. dan» V champ de bataille , ii rend
FLEG
nu princedog armées la gloire qu'il lui envoyait.
Il n'a devant Amnn pu fléchir le» genoux,
Ni la) it.ij.ln .i ,JÛ qu'à rou«
— Fig. Fléchir les g'nouT tlry<mt le reau d'or. Encenser, courtiser ceux nui sont au pouvoir, qui peuvent donner les ne! n
— Fig. Adoucir, attendrir, émouvoir à compaaaion ; toucher de pitié.
jugea, Se laisser fléchir aux prières, par les prière». Il est inexorable, rien ne le fléchit. Bien ne peut le fléchir. Les larmes de celle malheureuse sont capables de fléchir les cœurs les plus durs. Fléchir la cruauté d'un tyran, le courroux d'un maître. Chrétiens , laisse? vous fléchir. (Ho»».) Kt toi, n'espère pas désormais me fléchir. (Corn.) Ne pourrai-je_/l>rAtr la nature ou l'amour? (Id.) Mes pleurs y/rchi rouf un père. (Id.) 11 aura peu de peine a fléchir «on dédain. (Id.) Dieu se laisse /ïec/iir 'plutôt par la vertu que par les offrandes, (lloiste.) Un autre cependant a fléchi soz audace. iRac.) J'aime ■ Je vinu chercher Hervnione en ce» lloax, Le fléchir, l'enlever, ou mourir en eei lioux. tUta»».)
— Fléchir le pied de quelqu'un. Le faire marcher de travers, rendre sa marche irrégulière.
Ce Jour permet l'oxekt du nectar enivrant.
Qui du buveur rougi fléchit le pied erranl. (Motwv.)
— v. n. Se courber, «e ployer, se plier. Une poutre qui commence i fléchir. Uu fer qui rompt plutôt que de fléchir. L'herbe à peine
fleemt sous le daim qui l'effleure. (Oelille.)
— Fig. Que tout genou fléchisse. Que tout le monde adore, s'humilie, s'abaisse. Faites a son aspect que tout genou fléchisse. (Rac.) 11 venait d épouser la nièce d'un ministre devant qui tous genoux fléchissaient. (Ham.)
— Se soumettre, s'abaisser. Tout le monde fléchissait devant lui. Tout fléchit sous le» lois de ia destinée. Lorsque tout l'univers fléchit à vos genoux. (Corn.) Uu roi devant qui tout
fléchit et baise la poussière. (Rac.) La pauvre filie accoutumée à fléchir , même sous se» nièces. (J.-J. Rousseau.) Bâton de pèlerin dans sa route pénible, von» ave» trop souvent fléchi. (Villen.-j .-rgem.)
Fitcnueoeu eau» un Dieu
Qui d'un «•tpmiioo pordr» « d'ttn mot nous sauver!
(Toh.iii.) «Tain**, |e Tavraral. eet orgueil générettx Qui n'a jeaveit CaeJu sons le Joug amoureux. (Racla».)
— évtt) un nom de chose pour sujet. Au joug de U» riisrn sans peine elle (la rime) fléchit. iHatii.) Cette géométrie sacrée ne fléchit devait i^tuLc autorité, parce qu'elle est écrite dans c rejc»e» ,î Cri jteur lui-même. ( Kdg QuineL) 11 lent fléchir an temps sans obstination. (Molière.)
FLÉCHiaSABLE. adj. des S g. Qui peut être courbé, ployé.
FLECHISSANT, part. pr. du v. fléchir. Qui fléchit. Il est toujours invariable.
Dei bèlleri grands et Sers, tout en ordre puisants. De» brebli fUehuiant >oui le potd» de la laine.
Et de qui la mamelle pleine Fait accourir de loin les agneuux bondissants.
(Ftonix.) FLÉCHISSEMENT. ». m. ( rad. fléchir ).
Action de fléchir, et Effet de cette action. Etat d'un corps qui fléchit. U y a du fléchissement dan» cette poutre, dan» ce ressort. Le fléchissement des penoux avait déterminé sa chute. FLÉCHISSEUR, adj. m. Anat. Qui est destiné a fléchir diverses parties du corps. Les muscles fléchisseurs du bras.
— S'empl. subst. Les fléchisseurs de la jambe. Les fléchisseurs du genou sont opposés aux extenseurs.
FÏ.FT
FLEG ART ou FLÉGARO. Ane. coût. Place commune, grand chemin.
FLEGMAGOGUE. g. et adj. des 2 g. (et. gr.,
?1»TK« , pituite; «j» , je chasse). Médec. Qui cha*se la pituite. S'est dit de certains médicament». Médicaments flegmagogue».
— subsUntiv. Un flegmagogue. Employer le» flegmagogue».
FI.RGMASIB. ». f. V. J>HLB8M«8TH.
FLEGMATIQUE, adj. de. 9 g. (rtd. flegme). Pathol. Lymphatique , pituiteux ; qui abonde en flegme, en pituite. Un homme flegmatique. Un tempérament flegmatique. V. phl.egm.4tiq.01!.
— Fig. Qui est d'un caractère froid, qui a'émeut difficilement. C'est un homme très -flegmatique.
—Qui annonce, qui dénote ce caractère. Air flegmatique. Attitude flegmatique. C'est un marin dont l'attitude e»t flegmatique et froine et le parler bouillant et impétueux. (Lav.) La disposition flegmatique est plutôt une qualité qu'un défaut. ( Vieill.) Il est impossible de causer longtemps avec un esprit tout à fait fleq. mahque , ce «erait vouloir courir avec qui ne sait pas même marcher. (St-Pro«p.)
— subst. Personne flegmatique. C'est wn flegmatique. C'est une flegmatique. 11 faut en tout conserver le sang-froid. Un proverbe ita lien dit : l>es flegmatiques sont les maîtres ,|„ monde. (Sallent.) Le flegmatique a un grand avantage «ur le» autre» hommes, pan maître de lui, il voit les chose» telles qii elle» sont, tandis que les autre» en «ont dominé» (St-Proap )
FLEGME, s. m. (du gr. ».lTri«, pituite). Pour le sens natholoeiaue. voy. pnuosit. orthogra-
phe adoptée par tous les médecins pour ee mot ei ne» dérivé».
— Fig Calme parfait, inébranlab'e, que l'on roiixer ve .m:,.
eu (."lierai, troublent ei eineiiveni les autres homme» Le legma est oi^iose i la vivacité , surtout a 'a vivacité irréfléchie ("est un homme doue d'un graed Si gmi . I a du flegme i faudrait point avoir, Son legme u, étonne. I! y a des occasioos ou il est bon d'avoir du flepme. Le flegme est une condition indispensable à ce des fonctions diplomatiques. (Vieill.; Le flegme mis en contact avee 1 irritation en redouble d'ordinaire le» excès et l'exalte quelquefois jusqu'à !a frénésie. (Id.) Le stoïcien Epiotète, frappé par son nufltre Epaphrodite, affranchi de Néron, et n'opposant a ses coupe que le flegme le plua imperturbable, lui dit pour toute plainte, après en avoir été blessé : Ne vous ai-ie pas dit que vous me cassenei la jambe? iKncycl.) Personne n'avait plus de flegme que Fontenelle. (M" Necker.) Le seul peuple, en Kjirope, qui soit célèbre par son flegme, c'est le peuple hollandais. (Sl-Prosp.) Jo prendi tout doucement Ici hommes comme lia aont, J'accoutume mon aine à souffrir ce qu'ils font, Kt Je crois qu'à la cour, de même qu'à la ville. Mon flegme est philosophe autant que votre bile. — Mais ce /Uchi, Monsieur, qui raisonne si bien, Ce flt/mt pourra-i-ll ne a échauffer de rient (Mai.)
FI.EMMING (Paul). Un des meilleurs poètes allemands du xrn' siècle, né en 16C), mort en 1R40. H Jacques Henry , ministre d Etat de la Saie électorale, né en 1667, mort en 1798.
FLEMMINGIE. s f. Bot. Ge-ire de plantes établies aux dépens du sainfoin.
FLEOLE. s. t. Bot. Genre de plantes graminées, comprenant quatre à cinq eapèces à fleurs disposées en épis serrés.
FLERTOIR ou FLESTOIR. ». m. Techn.
Marteau de ciseleur.
FLE8SINGUE. Géogr. Port et ville de l'Ile de Walcheren en Hollat.Je, situés l'un et l'autre sur le bra» méridional de l'embouchure de l'Escaut.
FLET, FLEZ, FLÉTAU, FLArTEAU. ». m. Ichthyol. Poisson de mer, plat, du genre du pleuruueete, osseux, thoracique.
FLÉTRI, IE. part, pass.fdu v. Flétrir. S'emploie adjectiv. Derrière ce» cotes s'élèvent, a quelque distance dans les ten-es, de» montagnes qui semblent être d'un sable blanc recouvert d'une herbe flétrie, c'était là cependant les monts Egalée», au pied d f. : ,» .. Pyloa était bâtie. (Chateaub.)
Il tombera, semblable à la vile ponssUre, A la feuille fUtru à la fan»e frosswre. (Mienne.)
— Voltaire l'a employé dans un sens particulier, et dont on trouve peu d'exemples.
Je vous resrenve ! A maîtresse ehtrie.
Je vous revois. Je vons tiens dans mes bras Dans les Jardlsu J'avais porté mea pal, M»is pré» de teai Mate leur est flrlrie.
— Se dit par analogie des couleurs, du teint de la beauté. Couleurs flétries. Teint flétri' beauté flétrie. Visage, corps flétri. Peau flétrie!
Le mal corrompt le sauf, infecte les humeurs, Couvre leB corps fletru de livides tnmuura. D'ulcères dévorante
Ta Jeunesn Avant l'he
ont • la Chair brûla sera flétrit > de la prairie,
>e (Dit..)
Avant le pampre des coteaux. (MfLLtvon. — Se dit aussi en sénéral de tout ce
qui
flétri.
présentait un aspect d éclat, de beauté, qn _ fait disparaître une cause quelconque.
Approuvée en Enrope. en vos climats flétrie. 11 n'est plu» de retour pour mol dans ma patrie (V«„,„.)'
— Fig. Désolé, triste, abattu. Ame flétrie. Coeur flétri par la vieillesse, par la douleur. Un coeur flétri par la pauvreté n'a d'autre sentiment que celui de sa misère. (Thomas.) Ah I rends mol do printemps la fraîcheur renaissante • Rends à mon Mat fUl^i i« dons tiop tét perdus
(M— V lisais.)
— Déshonoré, diffamé. Honneur Gloire flétrie. Laurier» flétri».
Triomphe, o m» chère patrie!
Répare ta gloire flelrxe,
Kt régne eneer par la vertu. (Letton.)
Que nous dégénérons de ee temps si chéri i L'éclat dn tronc augmente et le notre est flétri
| —En parlant des personnes, Frappe de déshonneur, de diffamation. Personne flétrie par la loi. Plusieurs des roi» d'Kgypte, qui avaient foulé leurs peuples pour élever ces pyramides imm?naes, furent flétris par la loi et prives des tombeaux qu'ils s'étaient eux-mêmea construits. (Thomas.)
— Marqué d an fer chaud par la main du bourreau. Quiconque aura été condamné à la peine dea travaux forcés s perpétuité sera
flétri sur la place publique, par l'application d'une empreinte avec un fer brûlant sur l'épaule droite. (Code pénal de 1810.)
FLÉTRIR, v. a. 9' conj. (du lat . flaccescere, devenir mou, languissant I. Faner, aécher , ternir, diminuer ou ôter la fraîcheur, la vivacité, l'éclat, la couleur. Se dit particulièrement de» fleurs et des plantes. Le vent, l'ardeui du soleil fleint l'herbe, les fleurs. Cet amant légei des fleurs, l'oiseau-mouche. vit à leurs dépens sans les flétrir. (BulT.) Cette fleur élan à moitié fanée; c'était la chaleur du scinde Ma qui l'avaitylé/eiif. ;A!j>h. Karr.)
Le« mine» vers le Btyx marchant à flot» pressés Vint nomhrenx mille f^i. ,l„p, l'.hlre. enlisé.
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Que Vom-h» par la faui enlevée aux pvsJrles, O» lu feuillet du bout que l'automne a/l.lrt>», «.te )
— Dau un «en» meta, ,.. votre, langue moi t diaorèta devant liunoceii'e enfnoce, car c'est une fleur délicate qu'un souffle impur peutylffr.r. IV Jua».)
— Se dit par analome de» couleurs, du teint de la beauté, et en général de tout c» qui perd son éclat ou sa pureté. Un» maladie qui t le teint et la beauté d une jeune femn i 1. grand âge flétrit le teint , flétrit .a beauté (Acad.)
• • • . Tl dit qoe car penenne
Il ne faudra s'assurer ddëonasda, 8i cette tache a fUtri voe tusraitâ. (Vctvslli.)
— Fig. Déstonorer. C'est flétrir la vertn que de craindre un danger qui peut l'atteindre. (J.-J. Rouss.) Quel temps prenes-vons pour vouloir flrfrtr nne vertu nécessaire au génie hnmainT(Volt.) Noa généraux vaincua par les présent» decenx dont il» auraient dû triompher par le» arme», flétrissaient de jour en jour leur gloire et la nôtre. (Ho««.) ("est une tache qui
fl'lrit tout l'éclat de leur naïasance. lMa«s.)
Nous décernâmes des honneur» a sa mémoire,
nous aurions du la/«frtr. (Bartbél.)
A ta fleur de mec ans Je suis tombé sans gloire,
Kt mon premier combat a flétri ma mémoire
flrmi» I»aaim) , — A le même sens en parlant des personnes. Là, celui dont on avait fl'tn l'innocence venait à son tour ylrtrtr le calomniateur, et redemander l'honneur qui lui avait été enlevé. (Thom.) \jt. première sorte d'accusation a pour objet de le flétrir aux yeux de se» concitoyens. (Barthél.) L'insulte et le mépris flétrissaient il jamais celui qui fuyait sans combattre. (Id.) Quand on a flétri une fois un calomniateur Convaincu, il faut le livrer an mépris public (La Harpe.)
^ — Dana un sens particulier , Abattre, oter l'énergie, la vigueur, le courage. Le malheur flétrit l'âme. Le malhenr joint à la vieillesse avaient fletrt son coeur. (Fén.)
— Jurispr. Marquer d'un fer chaud, en vertu d'une condamnation criminelle. | Eo France, la loi s'est adoucie, on ne flétrit plua. On flétrissait anciennement avec un fer marqué de fleurs de lis, qu on imprimait brrllant sur l'épaule droite du condamné. (N. Gall.)
— Flétrir de. Le xéle de votre auguste bisaïeul avait par dea loie sévères puni souvent et toujours _fîcl ri de son indignation ce scanda'e dans son royaume. (Mass.i Tous le» «istoriensyîcfrwxaien» le connétable du nom de traître. (Volt.)
Et moi-même à qui l'âge D'aucune ride cneor u'n flelrx ee visage. (Bonite.)
Obscur, on l'eât flétri d'une mort légitime ;
Il est puissant, les lois ont ignoré s.n crime. (Onsisi)
— Flétrir sur. Flétrir une femme sur U fond de sa conduite. (Masa
— s» plétrir. v. pron. Etre flétri. Kn parlant des fleu's. Les fleurs écluses au matin se flétrissent le soir.
— Par métaphore. Là flenr de mes an» ne »> flétrira point dans ma mémoire. J.-J. Bous».)
— En parlant des couleurs, du teint, de 1» beauté, de la pureté el de tout ce qui a de l'éclat, de la vivacité, de la vigueur. Ma: = plumes brillantes, qui surpassent en éclat les plus belles couleurs, te flétrissent aussi eon elles, et tombent chaque année. Kiiff. Sou teint se flétrit comme une fleur que la main d'une nymphe a cueillie dans les prés. (FI
Le vsage de Télémaque se flétrit comme i b.-De fleur que le» noir» aquilons viennent ternir de leur souffle cruel. (Id.)
Siège de la douleur, ses traite se sont flétHt, Do son teint ravissant 1a fleur se décolore.
,M*i misai > Mon corps victime Infortuné»
Du feu dévorant qu'il nourrit, Prirè d'aliment, »e fletru Comme l'herbe aux champs moissonnée , !■ l'st.c.l
— Etre déshonoré. La mémoire ne se flétrit point par le temps. (Boss. Il voit ses lauriers se_/Jf<nrdans ses mains. iJ.-B. Rouas.)
— Se déshonorer. Ne vous fletrissii point par un vice si bas. (Boil.)
FLETRISSANT, part. prés, invar, du T.
Fletnr. Vin flétrit. lia tous les sens du verbe. Lé soleil flétrissant les fleurs. L'âge flétrissant la beauté. Des écrits flétrissant la mémoire de quelqu'un. L'histoire flétrissant les mauvais princes. Les arrêts de la justice flétrissant un criminel. Une vie molle, efféminé», flétrissant lés plus mâles courages.
FLÉTRISSANT, ANTE. adj. Qui est de nature a flétrir, a déahonorer. Ln arrêt flétriasant. Dea imputationa flétrissantea. Une injure flétrissante. Une dénomination flétrissante. Le cardinal avait exigé d eux une rétractation, par laquelle ils abjuraient leur» ancienne» erreurs en qualifiant de la manière la plua/ffrt»<anfi" leur adhésion a la constitution civile dn cler-e (Thiers.) Je n'ai pa» l'âme a»sei vile, as»ei che, pour préférer une mort flétrissante a nie mort illustre et généreuse. ' Lebrun.) Cependant on apercevait de nombreux motif» pour ècar'er celle appréhension flétrissant* pour l'esprit et pour le cœur. (De Pradt.)
Que .lires tous race future.
Lortque vous apprendre» le /t/ret'teomi« Injure Qu'à eea ans désolée font des hommee eruela* (Volt.)
FLÉTRlSSi iik. ». f. L'altération qui arrive a 1» fraîcheur et à la vivacité, i l'éclat, A la
FLEIJ
beauté des fleurs et de» couleurs. La flétrissure des fleurs.
— Se dit par analogie de la beauté, de la délicatesse du teint et des couleurs. Son teint n'a pas encore éprouvé la moindre flétrissure. Le temps n'a pas encore causé la moindre flétrissure à sa beauté.
— Fig. Tache à la réputation, à l'honneur. Voilà une grande flétrissure à son honneur, à ■a réputation. 11 a reçu une flétrissure qni ne «'effacera jamais. C'est une fletrssure pour un homme d'avoir fui dans le combat. Le monde lui-même, qui semMe se faire honneur du Tice, jui attache pourtant une espèce Ae flétrissure et d'opprobre. (Mass.)
— Jurispr. crimin. Marque qu'imprime le bourreau sur l'épiderme d'un criminel qu'on a condamné a une peine afflictive et infamante, mais qui ne mérite pas la mort. La flétrissure consistait en France a appliquer un fer chaud sur l'épaule du criminel. Les cas où la flétrissure accompagnait la peine de» travaux forcés étaient la récidive, la condamnation, même a la réclusion, pour crime de faux, et la condamnation aux travaux forcé» à temp», prononcée contre un mendiant ou un vagabond. (N. Gallois.) La flétrissure a été abolie en France par la loi du 28 avril 1833, qui a Introduit de nombreuses améliorations dans le code pénal. (Chabr.-Cham.)
FLEUR, s. f. (du lat. flot, fleur). Bot. Ensemble des organes reproducteurs, ordinairement composé du caftce, de la corolle, des étamines, du pistil et de» nectaires On ne peut définir la fleur d'une manière générale, car dans certaines plantes elle a tous ses organe»; dans d autres, elle n'a que les organes sexuels sans la corolle; eile n'a pas de calice dans un grand nombre de plantes, comme dans les liliacées; enfin il y en a dont un ou plusieurs de ces organe» n'existent pas , et dont la corolle n'est pas toujours colorée. Quand le blé est en fleur , y voit-on des pétales colorés? Dans les mousses, dans les graminées , dans les chaton» des noyers, et dans cette multitude d'arbres et d'herbes qui n'ont que des étamines , en distlngue-t-on T Cependant, malgré cette absence de couleur, cet organe n'en est pas moins la fleur. Dans certaines plantes les fleurs se forment bien avant "époque on elles paraissent à l'extérieur. Les grappes florales existent dan» les jacinthes et dans les plantes analogues avant que les feuilles même» se <*éveloppent. et dans les palmiers le rudiment des régimes reste caché pendant une, deux, et même, dit-on, jusqu'à sept années avantde paraitie. Ce sont les fleurs qui constituent les familles de plantes; aussi quelques écrivains se sont-ils élevés contre cetie méthode, et Bernardin de Saint-Pierre lui-même a dit : « Classer les plantes par les fleurs, c 'est-à-dire par les parties de la fécondation, c'est classer les animaux par celles de la génération. > En mutilant une fleur, on peut la reDdre stérile ; il suffit de couper les étamines ou les pistils avant une certaine époque , et d'éloigner simultanément les fleurs de même espèce, dont le pollen pourrait parvenir à celle que l'on mutile. En coupant un des »tyles, le carpelle on la loge qui lui correspond est frappé de stérilité.
— Epith. bot. Sous le rapport de» organes sexuels, la fleur est nue, hermaphrodite , unisexuelle , mâle , femelle , neutre , stérile, nionandre, diandre , triandre , polyandre, monogyne, digyne, trigyne, polygyne , monoïque, dioique, polygame. H Par rapport à «on épanouissement, elle est printaniere, estivale, automnale, hibernale, précoce , tardive , diurne , éphémère, nocturne, hygrométrique, etc. f Par rapport a son enveloppe et a ses parties accessoires, elle est pluuiacée, bractéée, involucrèe, pétalée , apétalée , etc.
h'l'uf double. Celle dont les filets se «ont
métamorphoses en pétale»; c'eit pour cette raison qu'un grand nombre de fleur» double» ne fournissent pas de graines, les organes de la fécondation n'exiBtant plus
— La forme de» fleur» varie à l'infini, comme leurs aimables couleur». Dans le l.s, c'est une coupe du blanc le plu» pur, dan» la cocrêle orientale, c'e«t un casque brillant d'or ; un entonnoir du plu» beau rouge dans la spigele, etc., etc. Ellea «ont destinées par la nature à embellir le végétal qui les porte et a réjouir l'homme qui le» cultive. Elle» payent les soins qu'on leur donne par leurs forme» différente», par un éclatant, nn éblouissant coloris, et par une douce odeur qui parfume le» airs et le» Habitation» on elle» aont cultivée».
— Epith poet Odorante, parfumée, inodore, tendre, nouvelle, jeune, naissan'e, éciose, épaloui», flétrie, ouverte, vive, brillante, colorée, lèe, »alinée, èmaillée, vermeille, 'tnee, palissante, douce, aimable, simple, moue , superbe, riche, etc , etc.
'.emaù les fleurs. Le vif incarnat de» fleurs, coloris, l'haleine parfumée dei fleura. Le «ioux parfum des fleurs. I* calice des fleur». rouge , le blanc , l'orange , le pourpre, le bleu de» fleur». Le »ein de» fleur», Ona moiuoi) de fleur». La fleur est la fille du malin , le charme du printemps , la source des mu , la grâce des vierses, l'ain"
I 'i.iteauh Dans le monde, nous »t-
« • IU1 ■ ■« de \ll fleur,
ralice a •» rerdcui , l'innocence * sa blnu-
-, laptirtenra set teinte» de ro»e
i^ flew liTTe charmant qui ne renferme
aucune erreur dangereuse , et oe Barde que
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l'histoire fugitive des révolutions du cœur. (Id.) Chaque site vous présente ses piaules, et chaque plante ses fleurs. (H. de St 1'.) Suspendue au-dessus de nos vertes campapnes, portée par l'arc-en-ciel au sein des nuages pluvieux, Flore verse les fleurs à, pleine corbeille dans nos vallons et sur nos foréu. (ld.| Les Heurs ont des réverbères ou des pétales pour réfléchir les rayons de l'astre du jour sur leurs parties sexuelles, afin d'eu accélérer la fécondation. (Id.) Une fleur nous intéresse plus qu'une étoile, et le plus petit jardin plus que tout le firmament. (Id.) L'oiseau-mouche darde sa langue hors de son bec, et la pionge jusqu au fond du calice des fleurs pour en tirer les sucs. (Bufï.) Les fleurs offrent le sanctuaire ou sont renfermés les organes reproducie-ua , où se célèbrent les mystères de la fécondation, où se cachent et se développent les germes qui doivent perpétuer les familles végétales. (Guérin.) Une abondante rosée tombe en perles d'argent sur le velours des fleurs. (Bergasse.)
O /leur» ! <m Ion le» temp» ég«vei m» retrait», El, ,)las heureux quo mol, puisse un nuire poète Peindre, tous des crajons fraie comme vos couleurs. Vos trait», voa doux instincts, vo« seies et vos mœurs.
(Fs«T»«IS.)
Puis-Je oublier les fleurs, luxo de la nature, Le» /leur», son plu» doux soin, les fleuri, berceau des ilJiutn.) [fruit»?
De no» guérets la fleur 1s plus Jolie Pour le berger bientôt perd sa fraîcheur, S'il n'a l'espoir d'ea parer son amie.
(Loas. es Lassax».)
— Selon quelques botanistes , la fleur désigne Les organes sexuels seulement.
Généralement, on donne ce nom à la
corolle, a l'ensemble des pétales, qui ne sont qu'un accessoire de la fleur, sans «occuper des organes sexuels , qui eux seuls , à l'aide de la corolle, produisent les fruits ou les graines.
— Dan« le langage usuel, il se dit de La plante même qui produit de» fleurs. Acheter des fleur». Vendre de» fleur». Cultiver le» fleurs. (Juai aux fleurs. Marchande de fleurs.
On a également donné ce nom , suivi
d'une épithete qui indique une de ses propriété» réelles ou imaginaire» , à des plantes dont il est devenu l'appellation la plus commune. Voici celles qui sont en usage aLjourd'bui. U Fleur ailée. Espèce» d'ophrides de mantisce , de la rhtue veloutée. || tleur changeante. La ketmie de i'Inde. || Vleur damour. Pied d'alouette sautage; amarante, ancolie. || Fleur de cartm». Renoncule. || Vient de chair. Le melanipyre des champ» ; la lichnide lacunee ; le farouch. || Vleur de coucou. Lauuprette, pnmule, primevère. || Fleur de crapaud. La stapêlie panachée. || Fleur décrivisse. Fleur d'une espèce de bahsie. || F leur île
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Jeune» et tendre» fleurs par le sort agitées, Sous un ciel étranger comme moi transportées. (KiC.) En parlant de Joas, le même poète dit : sitôt moissonnée, plaignant la destinée, rut enveloppé.
Do cette fleur si tendre T.>ut Judas, comme roi Avec se» frère» morts 1 TriBle res Chcro et derniéi Hélai ' sons le Te verrons-noui
• fleu
tige
jalousie. Amarante tricolore. U Fleur de Jupiter. L'agrostemme rose du ciel. || Fleur de la passion. Grenadille commune. || rieur de paru lu. PoinciUade. ]| Fleur de plume. Valériane grecque. |l Fleur de sang. La tulipe du Cap. Il Fleur des dames. Anémone coqueiourde ; hépa tique de» jardins ; héliotrope du Pérou. || Fleur de tous les mois. | Le souei des jardin», y Fleur de toute l'anntt. Angrec en corymbe». j Fleur des treilles. Arbrisseau de la famille des apocynees. || Fleur de veuve. La «câbleuse. || Vleur du cstl. Le nostoc. || Fleur du Parnasse. Parnassie des marais, t Vleur du sel. Plante recouverte d'une efflorescence «aline. || Vleur du soleil. Souci des jardins ; héliotrope courbé ; belle de jour ; 1 herbe aux verrue» ; la gaude, etc. || Vleur ecarlate. La lichuide de Russie. I| Vleur feuille. Sauge ormin. || Fleur impie. Fleur écartée et campanulée du douibey éclatant. |l Fleur joyeuse. Fleur de lacacie du Malabar. || Vleur miellée. Espèce du méliaothe. g Vleur mistéle. Talin. || Vleur printantér». La pâquerette annuelle, la primevère. || Fleur satanuiue. iris de Perse.
On désigne au»si sous ce non. l'Urne des
mousses, l'Apotheciou des lichens et la Capsule des fougères.
Ane. cbJm. Substance solide ou volatile
produite par sublimation ou par décomposition. Fleur de soufre. Fleur de une, d'arsenic, d'antimoine. Fleur de benjoin. Soufre en fleur. | Vleur d'argent ou de pierre. Chaux carbonalèe, pulvérulente. I| Vleur d'Asie. Terre magnésienne. U Vleur de chaum naturelle. Craie coulante. || Vleur ti> cobalt. Efflorescence qui «e forme à la «nrfacedu cobalt. U Vleur de fer. Spath calcaire en végétation. || Fleurs minérales. Substances métallique*.
L« poésie et le «tyle élevé tirent des
fleurs de brillante» et gracieuses «imililude» de beauté, de pureté de vivacité, d'éclat, de ode a paner, a »e flétrir. 11 en e»t qui, semblable» a la fleur de» champ», ne mènent presque point d intervalle entre l'inatant qui les voit ' ,UI q"1 '''» Tr"' «echer et
disparaître. (Mass.) Son MlBi M fletni connue une fleur que la main d une nymphe a cueillie dan« le« pré». iFén.)
Vous are» beau charmer, ton sors» le destin
De ee» /leur» si fraîches si belle»,
Qui oe darent qu'un matin :
Gomme elle» voua plaise», vous pestera» comme elle». Ilnuiuiiii )
Souvent même, par III
et btrureutv .
et le mol fleur rente pour dc»ig
lui roairmhlr Klle ma dit m
vierge» "-laient de» fleurs «uyslèiieusc» >(n on
trouve dan» le» lieui solitaires.
Cependant rre.n «mnur p ■ f Barer» nation A rempli ee pelai» «e» Bile» de Blou.
i belle.
< mère cruelle seeondo foi»? (le)
El Victor Hugo en parlant de jeunes filles:
Toutes fragiles fleura, sitôt mortes que néo», Alcyons engloutis avec leurs nids flottants! Quoi ' mi.nes ! Quoi ! déjà sous la pierre couchées ! Quoi '■ tant d'êtres charmants sans regard et sans voix 1 Tant de flambeaux éteint» 1 tant de /leur» arrachée» ! ..
Et ailleurs , comparant par la pensée les plaisirs et les joie» d'une jeune fille, aux fleurs que cueillait l'amante infortunée de Hamlet, lorsqu'elle se noya, il du :
Mais qu'elle a passé vite, helas '. l'Infortunée Ainsi qu'Ophelia, par le fleuve entraînée, Klle est morte en cuelUant de» fleurs.
— Se dit aussi, en gênerai, de tout ob'et agréable, sou animé ou inanimé, physique ou moral. Tu deviendras éprise et captire d'une fleur que le soleil dessèche. (Boss.) Jamais
plante ne fut cultivée avec plus de soin, ni ne se vit plutôt couronnée de fleuri et de fruits, que la princesse Anne. (Id.) Toi-tème qui jouis maintenant d'une jeunesse si vive et si féconde en plaisirs, souviens-toi que ce bel âge n'est qu'une fleur qui sera presque aussitôt séchée qu'éclose. (Fén.)
— Signifie particulièrement Agièments, douceurs de la vie. Semer de fleurs le chemin de la vie. Aucun chemin de fleurs ne conduit à la gloire. (La Font.) L'enfant ne voit la vie qui se présente à lui que comme une route semée de fleurs. (Lacépede.) Je leur semai de fleurs le bord du précipice. (Rac.J Ils marchent sur les/leur». (Rouss.)
De fleuri en fleurs, d» plaisir» en plaisirs
Promenon» no» désirs. (Raclas.)
Je couvrirai de fleuri les ronces de l'étude, Ce qu'elle peut avoir d'épineux et de rude & adoucira pool toi pal la main du plaisir.
S.i.is l'ss.vi.) Des /leurs du aentiment et des /leurs du génie Heureux qui peut aemei les chemins de la vie 1
(DsSOOtVItS.)
— Ornement, embellissement, et particulièrement Ornements, embellissements d un dis- Cours. Le» fleur» de rhétorique. Les fleur» de l'èlocu'.iou. Que ferei-vou» ici. faibles discoureur» f Detruires-vous le» rempart» en jetant de» fleurs • (Bois.) S il trouvait en son chemin lea fleurs de l'elocution, il le» entraînait plutôt aprè» lui par sa propre impétuosité, qu'il ne les cueillait avec chou pour «e parer d un tel ornement. (Id.) 11 trouve «ou» sa main des fleurs toujours écloses. (Boil.) Semé» vos entretiens An fleurs toujours nouvelles. (Volt.) Rousseau des fleuri du Plndc enrichit la eantate ; C'est là qu'en traita de feu toute aa verve éelatc.
(Ce. tes ) Tu aals que du Pâmasse adoptant les mensonges. Des vulgalrea mortels se bereent d» vains songea, Et qee, s enveloppant de poétiques /lésera, La vérité séduit et subjugue les eceura. (B.-Lcae.)
— Éloges, louanges. Couronner quelqu'un de fleurs. Jeter des fleurs sur le tombeau de quelqu'un. On vous couronne de fleurs I (Fleoh.) Je ne prend» que les vertus extraordinaires, et je choisis le» fleurs que je jette sur son tombeau. (Id.)
Qui ehsntera votre vertu guerrière*
Sur voa tombeaux qui répandra des fleuri f
(Von)
— Fig. Elite, choix, ce qu il y a de n de plus excellent. C'est la fleur de mes amis. Ces braves «ont la fleur du legiment, de l'armée. Ne prendre que la fleur d'un sujet. L'homme réagit sur sa propre nature, ses genres de vie 11 varié» allèrent ou déformeut «on type originel, el la femme, cet être ti frêle, cette fleur de la nature vivante, subit encore plus que l'homme ce» altérations |>rofondes. (Virey.) J'ai perdu sous ses murs la./J>t<rde mon armée. (De Belloy.) La/rur de la jeunesse en tout temps l'accompagne (Volt .Mon beau Fraouais, la fleur des chevaliers, (Id.;
Le beau sexe autrefois peur la galanterie Prenait la fine fleur de la chevalerie
Il lui fanait dea paladina (D« t» Fiat )
Klle rmisse son vol. embrasse peu d'objets. Et ne prend que 1» fleur dea plua riche» sujets. (Cnaaaaase.) De aa beauté, dea aa o'etnière aurore, Un vent brûlant e d. «serbe le fleur, (saUi.ni..)
— Enfance, jeunesse, temp» où certaines chotes sont dans leur plu« grande comme nu atbre au temps de» fleur» Etre dan» «a fleur Etre a la fleur de «es jour». Il .st dan» la fleur de la jeunesse. Mourir a la fleur de lige, dan» la éeur de se» an». Kile ctmt alor» dan» la fleur de 11 beauté. La fleur de la beauté n'a qu'un temp». Platon i la poène dépouillée do chant, à un vuage qui perd la beauté en perdant la /(tir .1 nes.e. l'Barthel.! 11 e*t bieu tnatc u,u un si bon ; ne ei un ai parfait citoyen nou» ait été ran a la/fur de «on Aete. (Volt.)
s Heur de leur |eepe saison tapell d'uni lllualt» ni.l..n i 1«ur IffsatB «or s«o vl.sge.
leaeeatc a ">i ■
J'ai perdu
Sir fter-s
fl dui 1 qui! «
I.» Jeunesse i
nn a'trsit U»ti»-ir
benrree pee» vwf La vie enaor naissante et I li lit la Jeune beauté qui eaourut sans •
iul tombe » U Aaser d» su kf
■ is»si )
— En pariant de la barbe naissante, Fayolle a dit :
Son visage charmant à peine eneor a'ombrnge De oe tendre duvet, la fleur du premier âge.
Et La Harpe :
Il quitta l'Aréadie et ae» belles campagnes Lorsqu'un premier duvet, fleur de la puberté, Ornait a peine eneor aa naissante beauté.
— Légère couche de vapeur blanche cof densée sur la peau de certains fruits, laquelt s'enlève au moindre attouchement, et remarquable principalement sur le» prunes. On servit quantité de fruits qui avaient encore tonte leur fleur. Ne toucher pas tant à ce ralsis; vous en enlèveries la fleur.
— Est quelquefois synonyme de Supeil.
Sur la fleu. dea objets glissons d'un pas rapide, Pou. tout approfondir, tout peindre dana met vers, Le nature cet trop vaste et lea montante trop chers (Dru lu |
— Fig. La Heur du teint. L'éclat, la fraîcheur de teint que donnent la jeunesse et 'a «ante. On voit beaucoup d'eatropiéa acquérir plut d'embonpoint, de /leur de santé qu'ils n'en avaient avant leur mutilation , car, pouvant manger autant que s'ils avaient tous leurs membres, ils jouissent d'une surabondance de nutrition et de vie. (Virey.)
Et mettant la eéruse et le plitre en naage,
Composa de aa main lea fleure de aon visage. (Boit.)
— Fig.Comm Le« prèmi'«», le premier usage d'une chose nouvelle. Voilà une étoffe qu'on n'a encore montrée a personne ; vou» en auras la flei". 11 a er la fleur de cette tapuserie, de ce meuble. Rien n'est plus fragile que ces fleurs délicates de la faveur publique. (Delille.)
— Fig. La fleur de la virginité , ou absol. La fleur. La virginité mime.
Ainsi la Jeune vierge à plaire destinée,
Perdaut la chaste fleur que l'on perd s -as retour.
(MCU.SVSCV.)
— Fieur de farine La partie la plus belle et la plus fin., de la farine On gâteau de fleur de farine. De la farine biutee a fleur.
— Fieur du vtn. Partie îles de matière blanche qui se forment comme une légère pellicule sur le vin , soit dans la futaille, soit en bouteille, quand il commence a se décomposer.
— Prov. et fig. Courrir le pitge de fleurs. Coutrir de fleurs le bord du précipice ; tromper quelqu'un par des apparence» , par des espérances seduisaules i l'entraîner à ta perte pai le chemin dea plaisirs et du désordre.
— Fig. et fam. et par plaisanterie. La fleur des pois Un homme t la mode, un élégant, un fashioi.ablr qui se distingue parmi se« pareils.
— Prov. et fig. L« serpent est caeht sous lei fleurs. Le« plaisir» couvrent le» danger». Le serpent caché sou» le» fleurs nom surprend avec plus d adresse. \Haum.|
— Techn. Vleurs artificielles. Productions de l'art qui imitent le» fleur» naturelle». Les fleurs artificielle» des Chine:» ne «ont ni de «oie ni d'aucune e»pèce de fil de toile , ou de papier, mais de la moelle d'un arbrisseau qu'ils coupent par bandes auasi fines que celles de parchemin ou de papier. En France , on a donné la préférence a la batiste et au taffetas de Florence. Avec la batiile ou fait le» pétales, et avec le taffeta» >« feuille». I.es fleurs artificielles o-neut la chevelure, le «ein, le» vêtements de la beauté : elles embellissent nos bouquets, elle se mêlent a no» fête», elle» décorent les au'els de la Divinité. (Moleon.
— DifCc. grnmm A jl«ur. A fleurs. Kn pareil cas, les écrivains semblent avoir employé indistinctement le singulier ou le pluriel. En effet, l'un ou l'autre noinhre peut très-bien se justifier On dit d /leur ou i fleuri, parce qu'on dit la fleur ou iei fleurs, (eiui qui se sert de La première de ce» forme» envisage le» objets en gênerai, tandis que celui qui emploie la seconde le» prend dan» un «en» |u»rticulier , individuel. Le pluriel paraît beaucoup plu» usité. Neanmoin» , «'il était question d une plante qui ne produisit qu'une «eule fleur, le nngulier devrait «eul être employé. Lea branche» a yfeur (du genêt) »ont eourte», n'ont |>oint d'epinei, et ont cinq ou su fleuri en grappe» au boni, (J -J. Rous». Kn Amérique , le» plantes h fleurs sonl «ans nombre. (ChateauD.j Les flancs de la colline sont tapisses de groupe» d arbrisieaut à fruits ou s fruri. H. de ht P.) J'ai vu on Hrelagne quantité de terre» inculte» ; il n v croh que du genêt et une plantr a fleurs jaunes qui ne parait composée que d'épine» ld
— Ket fleur. Bn fleurs. I* «ingulier et le pluriel Sonl 4gsJem*rjl uaités. Arrivé» au bord du fleuve, non» passAœes a gué les eaux limpide», au lr»vrr» de grand» oseaux, de be»tu laurier» rose» en pleine _f!eur. jChatesl Lorsque lea blés aont en fleur, r rat alors quil» «ont revêtu» de toute leur ma^nifloen-e. M. de . un ffiarronnitr pu ffeur. je me re- I e» riche» omh-sge» dp l'A m»
|.l i , noria noir vole en «ifflant ver» 1 rue pourpré* . al le lanreau , »enh a!>.e rocher, IBBgll de U , "aanl i
]a ,,,, il I »»u eb»n-
gPe en ir" se trani • - ■
,!,„, , . en feuille», en
flru' i re» 't en tu •
I an loin de d"ii* p.ir-
. I» ,,rlme>»ie • V"'l !■» f - 1 . • l-i.'-l.leeen.
-. »n fl»*e- *• I™' •»' Va— et «U le» tllleet une atstat* arge,,
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Kl déjk loin fouloiiB sur le bord opposé
Un vallon dhorbo on /1«ur pur l'écume arrosé. L»«.)
L'alouette > chanté mon réveil ; mon royaume
•ou. un Jour a. printemps en ^(«u" m'en «up.ru. (In.)
— De fleur m /leur. De fleurs en fleurs. Quoi qu'en disent les grammairiens, on emploie aussi bien le pluriel que le singulier dam ces so-tes de locution». Dam sa ne tout aérienne, l'oiseau-niouche touche a peine le gaion par instants; il est toujours en l'air, rolant de fleuri en tleurt. (Buff.)
— Médec. Fleuri blanches. V. flkdrs et
I l.OSORS.
FLEUR. I. f. (del'anc. allem. /Zir, Jlur, «ol, campagne). Niveau, toi, superficie. Dans ce sens , il sert à former lea locutions suivantes.
— A fleur de. loc. prépos. Au nireau de. Les fondements de cet édifice sont déjà a fleur de terre. La digue n'était pas encore a fleur d'eau.
II a de gros yeui à fleur de tète. Enfoncez cette rit a fleur de bois.
— Jeux. Au jeu de paume. La balle a vaste à fleur de corde. La balle a légèrement effleuré la oorde en passant par-dessus ; de sorte qu'il •'en est peu fallu que le ooup ne fût perdu.
— Proy., fig. et fam. Cette affaire a passe à fleur de corde. 11 s'en est peu fallu qu elle ne manquait.
— Archéol. Cette médaille est à fleur de coin. Elle est parfaitement conservée. Le relief n'en est point effacé.
FLEURAGE. s. m. Issue de la mouture du gruau. Son de gruau. V. rkmoclauk.
FLEURAISON. s. f. ( rad. fleur ). Temps pendant lequel les fleurs restent épanouies. Ne pas le confondre avec floraison, qui est l'action de la fleur qui s'épanouit. Pendant la fleuraison. Linné a tenu note des fleuraisons successives des diverses espèces à Upsal. (De Cand.) Dans la châtaigne d'eau, on voit, près de l'époque de la fleuraison , les pétioles se renfler en vessies natatoires pleines d'air et soulever la plante , qui jusqu'alors était au fond de l'eau. Après la floraison, ces mêmes vessies se rem- I lissent d'eau, et la plante redescend pour mûrir ses graines. (Id.)
FLEURANCE. Géogr. Ch.-l. de cant. (Gers); 8,000 hab.
FLEURANT, AJVTE. adj. Qui répand, qui exhale une odeur comme les fleurs.
Doues et belle, bouohelotte,
Plus suave et mieux fleurante
Que l'immortelle amarante. (Ribt Bbllbsu.)
FLEUR DE US. s. f.Blas. Figure d'armoiries imitant grossièrement trois pétales de lis, dont une droite et trois latérales légèrement courbées ; ou bien , imitant un hangon ou pique a trois lames réunies. V. us.
— Techn. Espèce de panier.
— Ane. législ. Marque dont on flétrissait les malfaiteurs avec un fer chaud à l'extrémité duquel était gravée une fleur de lis.
— Astron. Constellation boréale située sur le Bélier, au-dessus du Triangle, et composée de sept étoiles.
— Ane. admin. Steger, être assis sur les fleurs de lis. Exercer une magistrature judiciaire , principalement dans une cour souveraine, où les sièges étaient autrefois couvei ts de tapis fleurdelisés.
FLEURDELISÉ, ÉE. part. pass. du v. Fleurdeliser. S'empl. adjectiv. Un écu fleurdelisé. Dne tenture fleurdelisée. Le manteau royal était fleurdelisé en or. Le bâton des maréchaux de France était fleurdelisé.
— Marqué d'un fer chaud portant des fleurs de lis. Voleur fleurdelisé.
— Bot. Se dit d'une fleur à cinq pétales inégaux, imitant les fleurs de lis des armoiries, comme celles de la carotte, du persil.
FLEURDELISER. v. a. 1" conj. Empreindre un papier de fleur de lis. Peindre , graver des fleurs de lis sur un écusson. Broder, brocher des fleurs de lis sur le manteau royal sur une tenture, dans la texture d'une étoffe.
— Marquer l'épaule d'un criminel d'un fer chaud portant l'empreinte des fleur de lis.
FLEURÉ, ÉE. adj. Blas. Se dit des pièces terminées en fleurs ou bordées de fleurs. On dit aussi fleureté elfleuronné. V. flkdronné.
Fl.EUItÉE. s. f. Techn. Écume légère de la cuve du bleu dans les teintureries.
FLEURER, v. n. l"conj. Répandre, exhaler une odeur comme les fleurs. Quoique ce verbe se trouve dans tous les dictionnaires et qu'il ait même trouvé place dans le Dictionnaire de l'Académie , il est bien peu usité. C'est dommage, car il est heureusement employé dans les poésies de nos anciens auteurs.
— Prov., flg. et fam. En matière d'intérêt : Cela fleure comme baume. C'est une bonne affaire, qui offre des sûretés ; cela parait devoir être avantageux , lucratif. || Au sens moral. Sa réputation fleure comme baume, ne fleure pas oomme baume. 11 a une lionne réputation; il a une mauvaise réputation.
— Molière a dit dans le sens de Flairer. aetivenieut.
iPr contras qu'elle eouro. ahno r ...
K» il- .11 <l.i damoiseaux fleurie un liberté
On ht dans le Dict. de l'Acad. , édit. .le [691, flairer, on prononce ordinairement flr„- >n En écrivant heures, Molière n'a dooo fait que rendre l'orthogiaphe conforme a la pro-
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nonciation de son temps. Aujourd'hui, on prononce comme on écrit, flairer.
FLEURET, s. m. (pr. fleuré.) Techn. Sorte de fil fait de la matière la plus grossière de la soie. Dans cette étoffe , il entre beaucoup de fleuret. Le fond de cette étoffe est de fleuret.
— Chorégr. Pas de danse. Un pas de fleuret. Sorte de pas presque semblable a celui de la bourrée.
— Coin m. Ruban fait de fil de fleuret. || Toile fabriquée en Bretagne qu'on nomme aussi Blanchard.
— Escr. Sorte d'épée à lame carrée, terminée par un bouton garni en peau , et dont on se sert pour apprendre à faire des armes. Bon fleuret. Un coup de fleuret. Les meilleurs fleurets sortaient autrefois des fabriques d'Allemagne, entre autres de Solingen ; cette branche d'industrie est maintenant exploitée aveo succès a St- Etienne. (Merlin.)
— Mus. Fleuret, fleurettes. Diminution à la fin d'une cadence.
— Techn. Étoffe faite avec la soie des cocons de rebut. || Dans les manufactures de lainage, les plus belles laines de chaque espèce.
FLEURETÉ, ÉE. adj. V. fleuré.
FLEURETTE, s. f. Petite fleur. Diminutif de fleur. Souvent employé par nos anciens poètes , quand la langue admettait les diminutifs.
Toutei herbes, toutes fleurettes,
Que valetons et pueelettei
Vont an printemps ei bois cueillir.
(Roman de la Rote.) lia n'apparaissent plus eela qu'ils ont èie. Non plus qu'une fleurette après le chaud été. (Bons.)
— N'est plus guère d'usage que dans la poésie pastorale et dans le style marotique. Cueillir \e» fleurettes des prés. (Acad.)
loi Porobre des ormeaux
Donne an teint frais aux berbettes,
Et les bords de ces ruisseaux
Brillent de mille fleurette». (Mol.)
L'innocence simple et Jeunette,
Portant fleurette dans son sein,
Dans sa panetière du pain,
Cheminait un Jour Boulette. (Sius.)
— Métrol. anc. Pièces d'or marquées d'une fleur.
— Fig. Sujet galant , jolie chose que dit à une femme aimable l'homme qui veut lui plaire. Vous lui contez fleurettes. Elle aime les fleurettes. Elle aime la fleurette. La fleurette n'a pas un grand éclat : c'est une simple fleur, mais elle est toujours agréable , lorsqu'elle réunit une expression ingénieuse à une idée riante. (Encyclop.) Le duc était auprès de M'" Churchill, non pas à lui conter fleurette, mais à la gronder. (Hamilt.) Je renoncerais aux douceurs de conter des fleurettes à tout ce que je rencontrerais d'aimable. (Legrand.) Une femme qui, sans pruderie , sait se respecter, n'exige pas sans doute qu'on aille pour elle jusqu'à l'adoration , mais ne permet pas non plus qu'on lui conte fleurette. (Ourry.) Lesyïmrettes sont les armes légères de l'amour. (Dorât.)
Quant un galant bien fait, de bonne mine Me conte fleurette, eroit-on
Qne J'en sois chagrine ? (DorsBssT.)
— Les opinions sont partagées sur l'origine da ce sens figuré. Les auteurs du Dict. de Trévoux veulent que cette expression vienne de ce qu'on emploie les ornements du langage, les fleurs de la rhétorique , afin de s'insinuer plus doucement ; ou bien, suivant la remarque de Lenoble , de ce qu'il y avait en France, sous Charles VI, une espèce de monnaie marquée de fleurs et que l'on appelait fleurette. De sorte que conter des fleurettes voudrait dire compter des fleurettes , c'est-à-dire donner de l'argent, chemin le plus court pour arriver au cœur des belles, comme le dit La Fontaine. Mais nous croyons qu'il est plus naturel de le tirer du sens propre de fleurette , qui comme
fleur peut se prendre au figuré pour jolie petite chose. D'ailleurs nous avons pour nous l'autorité des anciens, qui disaient rosat loqui, dire des roses , c'est-à-dive , tenir des discours agréables. La même expression se trouve dans les Nuées d'Aristophane : £6Ji Jpii» , dire des roses.
FLEURI , IE. part. pass. du v. Fleurir. S'empl. adjectiv. Qui est fleuri , qui est en fleur. Un arbre fleuri. Un pré fleuri. Tiens, ma bien-aimée, prends cette branche fleurie de citronnier, que j'ai cueillie dans ia forêt. (B. de St-P.) A travers les rais lointains de ia pluie les Landes apparaissent toutes jaunes de genêts fleurit. (Id.) Calypso se promeuait souvent seule sur les gaions fleuris dont un printemps éternel bordait son île. (Fén.)
— Fig. Plein de fraîcheur et d'éclat. Teint fleuri. Visage fleuri, mine fleurie.
Qu'est dovonu oe teint dont la oouleur fleurie Semblait d'ortolans seuls et de bisque nourrie ? (Bauuej.)
— Agréable. Par les chemins fleuris d'un charmant quiétisme. (Boil.)
— Fig. Rempli d'ornements légers, qui a ce coloris brillant, mais éphémère, que l'art sème quelquefois a pleines mains, comme des fleurs, sur uu sujet aride ou frivole. Discours fleuri Style fleuri. 11 a un style fleuri, trop fleuri. Esprit fleuri. Le jargon fleuri de la galanterie est beaucoup plus éloigné du sentiment que le ton le plus simple qu'on puisse prendre, (J. J. R.OU8S.)
— l'duues fleuries. Le dimanche des Ra-
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meaux, qui précède immédiatement celui de Pâques.
— Mus. Con(r«-poin( fleuri ou figuré. Celui où les diverses parties procèdent par des valeurs et par des rhythmes différents.
— Peint. Couleur fleurie. Couleur dont les tons brillants imitent les fleurs.
— Poèt. La saison fleurie. Le printemps. FLEL'RIBAHDE. s. f. Entom. Ver radiaire
du genre des holothuries.
FLEUHI-LARDE. s. m. Zoopbyte perdrigon, violet, tuberculeux.
FLEURI-NOEL. s. m. Bot. Sorte de plante médicinale.
FLEURIR, v. n. 2* conj. (rad. fleur . Pousser des fleurs, être en fleurs, en parlant des plantes. Les arbres fleurissent en mai. Sur les rives du Gange on voit/Zc-urir l'ébene. (Del. Ile.) Les fleurs doubles fleurissent avant celles de même espèce qui sont simples. (De Cand.)
— Naître, en parlant de la barbe d'un jeune homme. Sa barbe va bientôt fleurir.
Veux-tu voir tous les grands a ta porte eourirf Dit un père à son fils, dont le poil Ta fleurir : Prends-moi le bon parti, laisse-là tous tes livres. (Buu.«.o.)
— Fig. Être en vogue, en crédit, en honneur. L'unité catholique , qui a fait fleurir durant tant de siècles l'Eglise et la monarchie d'Angleterre. (Boss.) Madame , cependant, a passé du matin au soir, ainsi que l'herbe des champs ; le matin elle fleurissait , avec quelles grâces, vous le savei. (Id.) 1*8 troubadours après avoir
fleuri pendant deux siècles commencèrent à tomber dans le mépris. (La Harpe.) Parmi les doux plaisirs d'une paix fratemeUe, Paris vojalt fleurir son antique Chapelle. (Boil.)
— En ce sens on dit aussi florissait à l'imparfait et toujours florissant au participe présent. V. flurir pour plus de renseignements.
— v. a. Parer, orner, semer de fleurs.
Nous perdrions avec toi nos plus chères délices ; Hé ' quel chant noua rendrait les naïades propices t Vui fleurirait la terre, ombragerait les eauxf (Doasasci.)
— Fig. Fleurir son discours. Fleurir son style.
— se fleurir. T. pron. Se parer de fleurs. FLEURISME. s. m. Fam. Curiosité, goftt et
manie des fleurs. 11 est entiché de fleurisme, du fleurisme , de la passion du fleurisme. On dit aussi et mieux, fleuromanie.
— Fig. Le brillant d'un discours, d'un poème. FLEURISSANT, part. prés. inv. du v. Fleurir. Qui fleurit. Des arbres fleurissant en mai.
FLEURISSANT, ANTE. adj. Qui est en fleurs. Plante fleurissante. Arbre fleurissant.
— Au flg., on dit Florissant. V. ce mot.
FLEURISTE, s. des 2 g. (rad. fleur). Amateur, cultivateur de fleurs. Celui qui est curieux de fleurs, qui les aime, se plaît a les cultiver.
— Techn. Fleuriste artificiel. Fabricant , marchand de fausses fleurs , de fleurs artificielles. || Celui, celle qui travaille a la fabrication des fleurs artificielles. Un fleuriste. Une fleuriste.
— S'empl. adjectiv. Qui cultive les fleurs; qui produit des fleurs. Jardinier fleuriste. Jardin fleuriste.
FLEU ROM. A NE. s. m. Celui qui a la manie des fleurs.
FLEUROMANIE. s. f. (rad. fleur). Passion des fleurs.
FLEURON, s. m. Bot. Corolle monopétale, régulière, infundibuliforme , à limbe entoure de petites fleurs dont la réunion sur un seul réceptacle et dans un calice commun forme une fleur composée. Le chardon , l'artichaut , l'armoise, portent des fleurs à fleurons Les fleurs du pissenlit.de la chicorée, sont composées de demi-fleurons. La fleur du tournesol, de la pâquerette, a des fleurons au centre et des demifleurons à la circonférence. Les fleurons sont ordinairement hermaphrodites. (Guér.)
Fig. Typogr. Vignette, ornement en forme
de fleurs, dessiné ou gravé, qu'on met au frontispice d'un livre, ou qui sert à remplir le bas d'une page.
Blas. Ffetiron». Ornements en or ou en
pierreries qui ornent le cercle d'une couronne. Les couronnes de comte ne sout composées que de grosses perles sans fleurons.
Techn. Espèce de représentation de fleurs,
servant d'ornement, soit en architecture, soit dans la fabrication des étoffes.
Fig. Privilèges, revenus, provinces, possessions qui composent un Etat, qui dépendent d'une couronne. 11 a perdu le plus beau fleuron de sa couronne. Plus beaujfleuron n'est en votre couronne. (La ïoirt.) Cependant il reunit peu de temps après a la couronne de son fils ce fleuron qu'il en avait détaché. (Anquetil.)
Demi-fleuron. Tube court, fistuleux par
le bas et se prolongeant extérieurement en une lame étroite , quelquefois dentée au sommet, appelée languette. Dans les radiées , les demi-fleurons sont ranges eu forme de couronne autour du disque. (Guér.)
FLEURONNÉ, EE. adj. Bot. A fleurons.
Blas. Couronne fleuronnee. Couronne a
fleurons. Les couronnes de vicomtes et île bannis ne son! point fleuronntet. (Dufl
FLEORONNER. v. n. 1" conj. S'est dit pour Fleurir, être eu fleur.
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Au printemps qui tout fteuronne,
Je dormais dessus les fleurs. (PeSMJV.)
Tandis que voire fcge fUuronnt
En sa plus verte uouvoaulé. fttssBsfc».)
— Dans le sens actif. Orner de fleurons le cercle d'une couronne, soit comme bijoutier, soit comme artiste héraldique.
FLEURS, s. f. pi. (du lut. flores). Physiol. et pathol. On appelle ainsi les menstrues ou règles des femmes, qui, par une métaphore ingénieuse et asseï juste, ont été comparées aux fleurs des végétaux qui annoncent des fruit». Dans ce cas , le mot fleurs o. la même signification queflueurs. mais il n'en est point une altération , une corruption , ainsi que le prétendent quelques lexicographes. Ce sont deux termes synonymes , tres-analogues par le son, mais dont l'étymologie est extrêmement différente. L'un vient de flos, floru , l'autre, de fluere, couler. V. flokcrs.
FLEURUS. Géogr. Bourg de Belgique, célèbre par plusieurs grandes batailles livrées par les Français ; la première le 30 juin 16IO, sons le commandement du maréchal de Luxembourg, qui demeura vainqueur; la plus célèbre, le 36 juin 1794, sous le commandement de Jourdan.
FLEURV (André-Hercule de). Ne en 16C3, évêque de Fréjus, précepteur de Louis XV, devint premier ministre à 73 ans, et mourut dans sa charge en 1743, a près de 90 ans. || Joseph- Abral.am-Bénard, dit ). Excellent comédien, naquit a Lunéville en 1760 ; mort en 1822.
FLEUVE, s. m. (du lat. fluviut , dérivé de fluere, couler). Géogr. Large et long cours d'eau qui ne change point de nom depuis sa source jusqu'à la mer, et qui reçoit dans son litdiversesautresrivières ou ruisseaux. Grand, large fleuve. Fleuve profond , rapide , navigable. Le bord, la rive, l'embouchure d'un fleuve. Les eaux , le courant , le canal , le lit d'un fleuve. Traverser, passer un fleave à gué. à la nage. Descendre un fleuve. Remonter un fleuve. Les fleures au Nord transportent dans les mers une prodigieuse quantité de glaçons. (Buff.) Le nombre des fleures qui se perdent dans la terre est fort petit. (Id.) Tout est silence et repos dans les savanes de l'autre côté au fleuve. (Chateaubr.) Tantôt on me trouvait assis au bord d'un fleuve que je regardais tristement couler. (Id.) Les civilisations sortent de l'idée de Dieu , comme un fleuve de sa source. (Edg. Quinet.) Les vertus se perdent dans l'intérêt, comme les fleures se perdent dans la mer. (Boinvilliers.) L'intérieur du pays, coupé par un grand nombre de fleuves navigables, peut être cultivé. (Rayn.) Le Pont- Ëuxin est un immense bassin dans lequel près de quarante fleuves versent les eaux d'une partie de l'Asie et de l'Europe. (Barth.)
— Il conviendrait peut-être de renoncer à l'emploi du mot fleure, comme terme scientifique , et de le remettre à la disposition de a littérature, comme il l'était avant que la gétigraphie s'en emparât. La correction grainma* ticale sollicite cette réforme, ainsique l'intérêt des beaux arts.
— Poèt. et fig. Du haut de ses coteaui chargés de vignes, des fleuves de vin coulent éternellement dans la coupe de tous les peuples. (A. Martin.) Songe aux fleuves de sang où ton bras s'est baigné. (Corn.)
— Les fleuves se prennent dans la langue poétique pour les pays qu'ils arrosent , pour les peuples qui habitent leurs bords : on voit souvent dans les poètes, le Tibre pour l'Italie , la Seine pour la France, etc.
Et je vois ta sagesse et ses Justes projotf, Fouler aux pieds l'orgueil et du Tage et du Tibre. (BeiLssg.)
— Métaph. Ce qui apparaît en masse considérable. Un fleuve de feu , de cendres. Des pierres, des rochers et des fleures de flamme. (Boil.)
Ce soleil écoulé d'une source première,
Astre d'or qui répand de» fleuni de lumière. (Lksb.)
— Le fleuve de la vit. On ne jette point l'ancre dans le_/î*ue« de la vie. (B. de St-P.)
Quand la vlelUesse arrive , Du long fleuve des ans Je remonte le cours, Et Je retrouve sur la rive L'âge des Jeux et des amours (Libbsk.)
— Astron. Le Fleuve d'Orion ou FEridan. Constellation. Il y a aussi dans la partie boréale du ciel deux constellations qu'on nomme le Fleuve du Jourdain et le Fleuve du Tigre.
— Mythol. Les fleures des enfers. Les poètes en nomment cinq principaux : l'Achéron, le Styx, le Léthé . le Cocyte et le Phlégéthon. Il se trouve dans la nature peu de fleures comme Achéron. (Théophile.)
— lconol. On représente les divinités qui président aux fleuves sous la figure de vieillards couchés sur des roseaux , appuyés sut une urne, la tête couronnée de joncs et quel» quefois armée de cornes.
FI.EXIRILITÉ. s. f. ( pr. flèk-ci-bi-li-tr \ Etat, qualité de ce qui est flexible. Se dit des corps que l'on peut ployer sans les rompre. 1. a flexibilité de l'osier. Lajlexibilité de la voix. Le phéoomeue de la flexibilité. La flexibilité des corps. On peut évaluer le degré de flexibilité d'un corps, ou la quantité dont il se ploie avant de rompre. (Richer.l L'hirondelle échappe a l'impétuosité de l'oiseau de eroip par la flexibilité preste de ses mouvements (BotT.)
— Par extension s'applique aux choses morales. La flexibilité del'esput. La flexibilité du
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caractère. 11 y a plus de flexibilité dans la nature de l'homme que dans celle des autres êties. (Buff.) Il ne paraît pas que Marie se conduisit avec la flexibilité qu'exigeait son malheur. (Volt.)
FLEXIBLE, adj. des 2 g. (pr. flèk-ct-ble ; d» lat. flexibilis , formé de flexus, part. pass. rfc flectere, plier). Qui est souple ; qui se plie aisément ; qui est facile à courber. Il y a des vorps flexibles sans effort, comme les 61s , les cordes ; et des corps flexibles avec plus ou moins d'effort , comme les côtes de baleines, les ressorts, etc. (Lav.) Plus un corps flexible est long , plus il cède aisément à la force qui le fléchit. (Id.) Les fibres d'un enfant, molles et flexibles, prennent sans efforts le pli qu'on leur donne. (J.-J. Rouss.) Le saule pleureur ou de Babylone , dont les rameaux nombreux et flexibles pendent jusqu'à terre, a surtout un aspect tres-pittoresque. ( Morog. ) Déjà même commençait l'agréable lutte des zéphyrs et du lilas flexible, dont la tendre couleur annonçait le premier sourire de la nature. (Poug.)
— Se dit de la voix lorsqu'elle est légère, souple , Tariée , etc. Voix flexible. La voix dt- s fauvette! est facile, pure et légère, et leur chant «'exprime par une suite de modulations peu étendues , mais agréables , fltMiblti et nuancées. (Buff.)
— Fig. Qui reçoit aisément le» impressions. Qui est doux, facile, obéissant, et >e porte à tout facilement. Esprit flexible.
FLEXION, s. f. (pr./ïèit-ci-on.) Techn. État j ae ce qui est fléchi, de ce qui l'est courbé, faussé.
— Anat. Action des muscles fléchisseurs, mouvement qu'ils opèrent. Flexion est oppose à Extension.
FLEXUEUX, EUSE. adj. (du lat. flexuosus). Techn. Tortueux, qui serpente, «st courbé en zigzag.
— Bot. Qui est fléchi, courbé plusieurs fois dans sa longueur. Tige flexueuse. Pédoncule Qexueux.
FLEXUOSITE. s. f. État, qualité de ce qui est flexueux.
FLEZ. s. m. Ichthyol. V. flet.
FLIBOT. s. m. (de l'angl. fly , mouche; et de boat, navire ; mot à mot , navire mouche, navire observateur, ou difficile à voir de loin, à cause de sa petitesse). Mar. Petit navire de flibustier au-dessous de cent tonneaux ; on s'en sert pour la pêche du hareng.
FLIBUSTE. I. f. Métier, action, navigation de flibustier. Il a fait sa fortune à la flibuste, par la flibuste.
FLIBUSTER. v. n. 1" conj. Piller, Toler sur mer, faire la piraterie. Peu usité.
— Fam. Voler, dérober. Il m'a flibuste ma montre.
FLIBCSTERIE. s. f. Piraterie; action de flibuster.
FLIBUSTIER, s. m. (du flam. vliboai, petit navire; parce que les forbans qui écornaient les mers de l'Amérique ne se servaient dans les commencements que de ces petits bâtiments ; ou de l'angl. fly, léger, et boat, bateau; parce qu'ils se servaient de bâtiments fins voiliers; ou encore de fret, franc, et hooter, voleur). Nom donné à des aventuriers de toutes les nations, mais pour la plupart français et anglais, d'abord connus dans les îles de l'Amérique méridionale sous le nom de Boucaniers, parce qu'ils vivaient de viande boucanée et du produit des taureaux et des vaches sauvages, dont ils faisaient la chasse et le commerce. Contrariés dans ce genre d'industrie par les Espagnols, qui détruisaient leurs comptoirs, les boucaniers leur vouèrent une guerre à mort, changèrent de vie et se firent hommes de mer. C'est de ce moment qu'ils s'appelèrent flibustiers, devinrent aussi redoutables sur cet élément que sur l'autre, étonnèrent l'Amérique par une audace qui ne s'est jamais démentie, et se livrèrent avec autant de bravoure que de cruauté a la chasse aux Espagnols. Les flibustiers humilièrent par des expéditions brillantes les ennemis du nom français. Leurs compagnies, de '25 à 30 hommes, l'appelaient mateloiages ; ils s'intitulaient Pères de la cote, et étaient qualifiés de Démons de la mer par les Espagnols. (Bard.)
FLIC-FLAC. s. m. Onomatopée par laquelle on imite le retentissement des coups de fouet, ou de plusieurs soufflets donnés coup sur coup. Bon pied, bon œil; et flic-flac , tiens, c'est pour toi. (Scarr.)
— Choregr. Sorte de pas qu'on exécute en damant. Faire un flic-flac. Noverre peDsa que ce n'eut. t pas par des sauts précipités, par des tourbillons violents, par des gestes furieux, des gargouillades et des flic-flac, que l'apparition des Eiimènidei produisait, sur le théâtre des Grecs, ces effets prodigieux dont la mémoire est venue jusqu'à nous. ( Viol. Leduc.)
FLIMOL'SK et plus souvent PRIMOI MB.
s. f. Visage rebondi. 11 est pop. ni ne l'emploie r nome ou par mépris.
FLIN. s. m. Trnhn Sorie dî poudre de
. pour fourbir les épéei.
fliniiersie. s. f. Bot. Genre de la nv
mille ta re.lrélacées Cédrêlées, or i j des Moluques.
Il IVH I II » ». !'• ■ t i I c ii. H ., i l'émail y tienne.
I I l\ 1 BIi l« • . m. (et. angl.JZin., caillou,
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silex ; glass, verre, cristal). Techn. Cristal dont on fait les objectifs des lunettes achromatiques, les gobelets en cristal, les ornements des lustres, etc. Les Anglais sont les premiers qui aient fabriqué du flint-glass avec succès. En mélangeant et fondant ensemble du sable, du minium et de la potasse dans des proportions déterminées, on obtient du flint-glass propre à faire des verres d'optique tres-satisfaisants. (Teyss.)
FLION. s. m. Conchyl. Moulette de mer, telline.
FLIPOT. s. m. Techn. Pièce de rapport l>onr cacher un défaut dans la charpente. || Bois entailles dam les barres du sommier de l'orgue.
FLIPOT ou PHLIPOT. Pop. Abréviation du nom propre Philippe.
FLIZE. Géogr. Ch.-l. de cant. (Ardennes) ; 10,000 hab.
FLOCHE, adj. des 2 g. Comm. Velu, velouté. Etoffe floche, ij Soit floche. Soie non torse.
FLOCON, s. m. (du \&t.flocus; fait du gr. kW«oî, enlacement, touffe). Petite pelote de laine, de soie, de neige ou de matière légère qui voltige au gré du vent. Les brebis laissent des floconi de laine aux buissons. 11 tombait de la neige à flocons, par flocons. Les Cocons blancs et soyeux que l'on voit voltiger au printemps et en automne sont produits par M^erseï jeunes aranéides. (Clerm.) Ces nues, ,*nt et déployant leurs voiles, se déroula .ont en zones diaphanes de satin blanc et se dispersaient en légers flocons d'écume. (Chateaub.) Le regard attristé glisse ensuite et s'égare péniblement à travers ces longues branches sur lesquelles des flocons de neige condensée remplacent les feuilles tremblantes. (Poug.)
— Zool. Touffes de poils qui garnissent le bout de la queue de certains animaux , tels que le lion, l'âne et certains singes.
— Chim. Nuages légers que forment en se rassemblant certains précipités, qui se ramassent sous forme de flocons et par cela seul peuvent être distingués d'autres précipités grenus, pulvérulents, etc.
— Méd. Ramasser des flocons. Se dit lorsque les mains font le mouvement appelé carphologie.
— Nosogr. Corps légers que quelques malades croient apercevoir devant leurs yeux, et qu'ils cherchent à saisir ou à éloigner.
FI.OCONNLR. v. n. 1" conj. Tomber par petits flocons. Se dit de la neige. Le temps floconnc.
FLOCONNEUX, EUSE. adj. Qui ressemble à des flocons. Les chenilles sont enfermées dans une étoffe floconneuse. Précipité floconneux. Substance floconneuse.
— Bot. Qui est disposé par flocons , comme les poils qui couvrent la surface des verbascums.
FLOERKÉE. s. f. Bot. Plante d'Amérique, voisine du peplide.
FLOFLOTTEMENT. s. m. Onomatopée.
Action de ce qui floflotte. Bouillonnement des eaux.
FLOFLOTTER. v. n. 1" conj. (du lat. fluctuare, flotter). Onomatopée qui exprime l'action de flotter par réitération. Avoir le mouvement des vagues. Murmurer comme l'eau.
Gronder comme la tempête. Inusité.
FLOGNY. Géogr. Ch.-l. de cant. (Yonne); 400 hab.
FLON-FLON. s. m. Ancienne onomatopée, qu'on employait comme refrain dans une chanson, dans un vaudeville, et qu'on a depuis adoptée dans les refrains de vaudeville.
6i ta Iflinma est méchante,
Apprendi-lui la ohamon.
Voici comme on la chante,
Avec un bon bâton
Flon-flon larira dondnine,
Flon-flon larira dondon (Laxcnn.)
FLORAC. Géogr. Ch.-l. d'arr. (Lozère), 2,200 hab.
FLORAISON, s. f. Bot. État des arbres, des arbustes, des plantes en fleurs; dilatation, ecartement naturel des enveloppes florales, qui eipose a l'action vivifiante de l'air, de la lumière, de la chaleur, et a l'humidité, les organes sexuels devenus adultes et les rend ainsi propres à la fécondation. Les fleuri à réverbères coniques réfléchissent sur les parties de \a floraison un cône entier de lumière. (H. de St-I'.l
— Fig. Lei climats des Gaules et de .a Bl troanie n'ont-ils pas été modifies essentiel émeut, ainsi que les peuples, par les défrichement* , les cultures des terre! et la yloraixon de la vie sociale? (Virey.)
FLORAL, ALE. adj. Bot. Qui a rapport aux organes de la fleur, qui .U-ç.crirl de ces organes ou les ai-compagne. || Enveloppé Jlnrnlr. Le calice et la cor. il, e || Ftvtlllt fin
mie*. Les feuilles |, s fleurs.
|| Qlcmdei ûoralu I.. * organei il" (1- u ces dan» l'epaiiieur du parenohyme.
— Bntom. Qui »it habituellement sur 1.»
fleur».
— J'ux /!(,', lux. V. n/imii.
Il OR \l I - f pi. A ni i
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en courant jour et mut et eu dansant au «on
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des trompettes. Celles qui remportaient le prix de la course étaient couronnées de fleurs.
FLORAN. I. m. Techn. Pile pour le raffinement de la pâte.
FLORAUX, adj. m. pi. (du lat, florales, floralia). Ant. rom. Jeux qu'on célébrait a Rome, en l'honneur de la déesse Flore. Les jeux floraux ne furent établis que l'an 513 3e Home , mais l'époque de leur célébration ue fut irrévocablement fixée qu'en l'an 580. Les premières fêtes de Flore, si pure et si chaste, dégénérèrent bientôt en des fêtes de corruption, et les saintes noces de la nature en des scènes de prostitution.
— Hist. Les jeux floraux. Académie instituée à Toulouse, qui distribue tous les ans des prix aux poètes qui produisent les meilleures pièces de vers. L'Académie des jeux floraux est l'institution littéraire la plus ancienne, et l'une des plus célèbres de l'Europe ; son origine remonte au commencement du xiv" siècle, époque où elle fut fondée a Toulouse sous le nom de Collège du gai savoir. Vers 1500, cette institution fut consolidée par les libéralités de Clémence Isaure. Louis XIV l'erigea en académie en 1694.
FLORE. Myth. rom. Déesse qui présidait aux fleurs. Elle est représentée dans tout l'éclat de la première jeunesse, avec un front doux et satisfait, avec une bouche gracieuse et demisouriante, et légèrement vêtue, portaut dans ses cheveux une couronne de fleurs délicatement tressée, tenant de la main gauche une corne d'abondance d'où retombent en grappes des fleurs et des fruits de toute espèce.
— Manuf. Suif dont on se sert pour florer les vaisseaux.
— Bot. Traité et collection des plantes et des fleurs d'un pays. La flore française. La flore des environs de Paris. La flore des Antilles. La flore est aux végétaux ce que la faune est aux animaux ; elle comprend l'ènumeration dans un ordre systématique et méthodique de tous les végétaux qui croissent spontanément dans une contrée. (D'Orbig.) het flores, quelque utiles qu'elles soient a la connaissance de la distribution géographique des végétaux sur la surface du globe , sont loin de comprendre toutes les notions qui initient à l'étude philosophique de la botanique. (Id.)
— Se dit aussi d'une plante.
FLOREAL, s. m. Deuxième mois du printemps de l'année républicaine française, du 20 avril au 20 mai, et le huitième de cette année.
FLOREE. s. f. Comm. Indigo moyen.
PLOPENCE. (en ital. Firenta, Firent*, et anciennem. Florentia , nom qui lui fut donné à cause de ses campagnes fleuries). Géogr. Ville d'Italie, capitale du duché du même nom. Les arts et les sciences ont valu a cette ville une haute célébrité. Elle est la patrie d'une multitude de grands hommes , parmi lesquels le Dante, Boccace et Pétrarque ; 70,000 hab.
— Hist. Concile dt Florence. Le pape Eugène IV, alarmé des réformes opérées par le concile de Bâle, prononça la dissolution de ce concile en 1437, et transféra l'assemblée à Florence , pour mettre un terme au schisme qui divisait les deux églises d'Orient et d'Occident ; la transaction qui en fut le résultat ne mit fiu à aucun des deux schismes.
FLORENCE, s. f. Industr. Espèce de taffetas , d'étoffe de soie qui se fabrique à Lyon, a Zurich , à Avignon. La fabrique de Zurich a un mode particulier de pliage pour ]&florence. (Kaulfmann.) Les y/orence* d'Avignon sont livrées presque en entier a la consommation intérieure , et l'exportation en est minime. (Id.) Avignon fabrique enviion 60,000 pièces de florence de 66 mètres chacune en moyenne. ( ld.) FLORENCE, EE. adj. Bit». Terminé en fleurs de lis.
FLORENSAC. Géogr. Ch.-l. de cant. (Hérault) ; 3,500 hab.
FLORENTIN, INE. adj. et s. Habitant de Florence ; qui est de Florence ; qui appartient à cette ville et à ses habitant!. L'industrie florentine est tres-étendue. (Vol.)
FLORENTIN (L'ancien). Géogr. Province de Florence, qui avait été formée soin l'Empire.
FLORENTINE, s. f. Comm. Satin façonné de Florence.
FLORER. v. a 1" conj. Ma'. Donner la flore a un vaisseau, lui donner le suif. Frotter de luif certaine partie d'un vaisseau. || m florbr. v. pron. Etre flore.
FLOUES, s. sans genre et sam nombre (du lat. JIof, fions). Ne s'emploie que dan» Oette Locution : faire florès. Briller, afficher le
e une fraude dépense, p llpalemi "I
quand on ne peut nai la soutenir longtemps. || Obtenir des lucres, ie faire uue réputation. FLORLSiï\K. s f. Bot Genre de la fanulle des composée! leuècionidees, originaire du Mexique.
FLOUE ToNES. i. f. pi. Comm. laines d'FCs- I .ici.e.
Il OUI. III' « f. Métrol, Pièce de monnaie
.• fleur, .pu valait 90 deniers loui
unis. V. ri.P.I'KKTTK.
n OR] i \ [ P
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intestinaux, parasites des poissons, voisin dei hydatiques.
FLOR1COME. adj. des 2 g. ( du lat. flos, gén. floris, une fleur, et de coma, chevelure). Qui a les cheveux ornés de fleurs.
FLORIDE. Géogr. Un des quatre territoires constitués des Etats-Unis de l'Amérique septentrionale , formé en majeure partie de la presqu'île qui s'avance dans le golfe du Mexique ; est divisé en Floride occidentale et Floride orientale f 35,000 hab.
FLORIOÉE. s. f. Cryptog. Thalassicphyte du genre des algues marines ou phycées. Les floridtes par l'élégance infinie de leurs formes, par l'éclat de leurs couleurs brillantes et variées, forment le plus bel ornement de nos collections. (D'Orb.J
FLORIDITÉ. s. f. État printanier. Me semble que Montaigne ait encore quelque chose de nouveau en délices et floridité perpétuelle. (De Gourn.)
FLORIFÈRE, adj. des 2 g. (et. Ut., flot, fleur; fera, je porte). Qui porte des fleurs.
FLORIFORME. adj. des 3 g. (et. lat., flos, fleur ; forma, forme). Qui a la forme d'une fleur.
FLORILÈGE, s. m. (du lat.^os. génit. fions, une fleur, et de lego, je cueille). Anthologie; collection de fleurs, et fig., de poésies. — Entom. Insecte hyménoptère.
FLORILIE. s. t. Conchyl. Genre de coquilles.
FLORIN, s. m. (du celt. jflwring, d'or). Métrol. Monnaie de compte, pièce de monnaie d'or ou d'argent, ainsi nommée, disent les académiciens de la Crusca,de la fleur de lis qui entre dans les armoiries de la ville de Florence, d'où cette sorte de monnaie tire son origine. Le fiorm d'argent, dont les espèces autrefois très répandues circulent encore aujourd'hui dans plusieun Etats de l'Europe, approche, valeur moyenne, de notre ancien écu de troil livres. (Ri",her.)
FLORIPARE. adj. des 2 g. (et. lat., flos fleur ; parto, porter). Bot. Se dit des bourgeons qui ne produisent que des fleurs.
FLORIPONDIO. s. m. Bot. Arbre de l'Amérique du Sud, a fleurs odorantes ; stramoin du Pérou.
FLORIR. v. n. 2* conj. Être dans un état heureux. V. flkcrir.
FLORISSANT, part. prés, du v. Florir. Qui fleurit. 11 est invariable.
FLORISSANT, ANTE. adj. (du ï&t.florent).
Brillant, éclatant, heureux, prospère. BeRn.', commerce , état florissant. Arts florissants. Cite florissante. L'Europe, l'Asie, l'Afrique, comptent sur leurs communes frontières do vastes et florissants empires. (Salvandy.) Ces grandes révolutions les replongèrent dans la Barbarie, quand les nations de l'Asie et de l'Egypte étaient_/2ortsson(«». (Volt.)
Heureux, dît-on, le peuple flori**ant
Sur qui cet bioni coulent en abondance. (Ittcmi.l
— Fam. Santé florissante. Sauté brillante, parfaite.
Une santé, dès lors florutant*. élornalll, Vous ferait recueillir d'une automne nn.iTcllo
Les nombreuse! moissons. (J.-J. KoussmO
FLORISTE. s. m. Qui connaît bien les plantes et les fleurs d'un pays: qui a fait un traité sur cette matière. C'est un excellent Aoriste ; sa flore est la plus complète que je connaisse.
FLORULE. s. f. Bot. Fleur isolée d'un calathide ou d'un épi.
FLOSCONVOLUTUS.I. lu. (du lat. ./?ot, fleur et de convotutus, roulé, enveloppé, en tort Bot. F'ieur des anciens, qu'on cioit être celle du frangipanier.
FLOSCOPE. s. m. Bot. Arbrisseau de la famille des asparagoïdes.
FLOSCULAIRES. i. m. pi. I n fus Genre d'infusoires systolides de la famille des flosculariens.
FLOSCUL ARIENS, s. m. pi. Infus. Individus de la famille diufusoires de la division des syBtolidiens.
FLOSCULEUX, EUSK. adj. (du lat. flnsrulus, diminut. àe flos, fleur!. Bot. Nom dont o aux capitules des composées quand ils ne r. i ferment que des fleurons ; telles sont les centau réei.
FLOSSADE. I. f. Ichthyol. lispèce de raie à 1-ine bec
FI.OSSOLIS. I. m. Bot. Inule campar.e.
FLOT, s m. pr. JU ; du lat. flucli. n^nee, houle, lame, onde, vague. Flot «Rite.
oourrouoé, furieux, Fongueux, irrité, tumnl
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épouvanté. (Ras.) Les flots 1"e '» œer ronle' (la Dm fou grondant! les montagnes liquiael ( ,,,,,' Del (loti mouvant» le limpide cns- ,,,, Deguerh iboode m se» flots
Inconiiant». J B. Roual.l Aui boid» ou le Scamandre èpand «s» flots d'argent. (Aignan.) Dan» le» flott ecuuianls il ae jette à la nage. (Dehlle.)
A flou Impétueux loi fleuves débordés l'récipltonl leur cours lut loi cnnmps inondés.
Celai qui met an frein k la fureur des flott
Rail «uni dei mér b.mta arrêter lei complota. (Bac.)
Déjà J'entende frémir les deux mers étonnée»
De fott leurs flou uni» eux pieds de» INreoées lion..)
— Le flux et le reflui de la mer, le jusaut, la uiarèe; le temps que la mer met à monter, déni fois par vingt-quatre heures, en venant du large vers les côtes. On dit Le commencement ou la fin du flot, le demi-flot, pour npnmer Le commencement, la fin, la moitié de sa marée.
— Poét. Flot amer. Flots amers. La mer, l'Océan La proue en longs sillons blanchit les (lots amers. (Delille.)
D'un »l rapide cours 11 fond le flot amer,
CJu'il en est surnommé la flèche de la mer. (Duliso.)
— Les /lots du Sud. La mer du Sud.
Coofc, respecté dix an» de» rois et de l'envie, Soruble des flou du Sud le monarque et le dieu. (Mill.)
— Fig. 11 se dit non-seulement de l'eau, de la mer , des fleuves , etc. , mais aussi de tous les liquides qui coulent en abondance. Des Ilots de sang Le vin coulait à grands flots. 11 a été répandu des flots d'encre dans cette affaire , on a beaucoup écrit pour et contre. Les adversaires ont vomi l'un contre l'autre des flots de bile, «e sont dit les plus cruelles injures. Quels flots de sang pour elle ayezvous répandus Y (Rac.)
EnSn d'un coup mortel il lui peree le flanc i D'Aumale est reavené dan» le» floU de son sang.
(VOLISIKB.)
— Fig. Il se dit encore du feu, de l'air, de la lumière, de la fumée, de la poussière, etc. Des flots de lumière, des flots de vent, de fumée, etc. La lune répandait les flots de sa lumière sur le» chênes et les hêtres qui bordaient les clairières de la forêt, et faisaient apparaître leurs troncs comme les colonnes d'un péristyle. [B. de St-P.) Les flots de l'air que les grues tendent cèdent aux coups redoublés les plumes innombrables qui les repoussent. (L. Rac.) Pbébus monté sur son char et traîné par ses chevaux, qui lancent des flots de lumière. (Mirab.) Il les suit de loin dans des flots de poussière. (Paliss.) QuelB flots de pourpre et d'or il roule à son couchant! (Lemierre.) Les Ilots mouvants de ces moissons dorées. (Aign.)
— Dn poète a dit avec une heureuse hardiesse, en parlant du chant du rossignol :
Vue J'aime . .
Et oe silence enfin si plein de volupté. De langueur, d'abandon, pour l'ame recueillie, Ç?i pense encor nager dan» oe» floU d'harmonie! (D» Biitu.)
— Racine s'est servi de ce mot dans un sens moral :
Vu bruit
Sur Joad, accusé de dangereux complota, Allu.it do »u colère attirer tou» le» flots.
— Dans le style poétique et oratoire, flot se prend flgurément comme synonyme de Foule, affluence, multitude, nombre, quantité. Tous ".vi flott d'ennemis prêts à l'envelopper. (Rac.) Ces/îo<» tumultueux s'ouvriront devant vous. (Id.)
Lei floU toujours nouveaux d'un peuple adorateur, (Qu'attire sur lei pas sa prochaine grandeur. (KàC.) Tel», inoudimt U rivo k flot* tumultueux. Eu groupes aceoara.eut les Grecs impétueux. (Ah».-«aik.)
Ootin k ses sermons traînant toute la terre, l'end dei flot* d'auditeurs, pour aller à sa chaire.
(B0ILt*.tJ.)
— On & dit Des cheveux, des ciins flottants, et par suite de cette métaphore, Les flots des cheveux, des crins, etc. Sa barbe tjîots épais descend sur sa poitrine. (Delille.)
Les anneaux De superbes eboTom qui tombent k longs fU<t». (Moujtaoî.)
8ei coursiers
Impatients du frein, lOTent leur tête «ltîère.
Et fout frémir les flot* de leur riche crinière. (Aie*.)
— Agitation , mouvement ; pensée tumultueuse. H conserva sa tranquillité parmi les incertitudes des émotions populaires et d'une cour agitée; il vit sans inquiétude frémir à l'entour les flots irrites. (Boas.) L'inégalité de son humeur imitera l'inconstance duajlots de la mer. (Mass.)
— Ce mot, en prose, n'est guère d'usage qu'au pluriel; maison privilège de la poésie, c'est de remployer au singulier, tant au propre qu'au figuré. On flot de Tains auteurs follement le ravale. (Boil.)
La Reine, aux pieds des monts que ton flot vient laver, Volt du sein de ses eaux rlugi Des so former. (Boa.) Le flot grondant s'apaise et roule sans furie*
Du sommet des rochers. <Lkbsoh.)
— AJiotsy a grands flott. En abondance, en foule. El le miel a flots d'or ruisselé des vieux chêne». [Et. Joh.) Le soleil t flots dur inonde les coteaux, (l)orat.)
Cette fouie de gens qal s'en vont chaque jour, Saluer à lougs flou le soleil de la eour. (La r'.m.) Le vin eomle k lougs /lots, on l'uvale a longs trait* , De 1* tendre amrué lui seul fait tous les frais.
(r*j.tutAL -U* >«••■>• lao*. >
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— Fam. et flg. Mettre quelqu'un d flot. Loi fournir des moyens, de» fonds, des ressources pour qu'il fasse bien «e» affaires.
— Prov. et flg. Sa barque est a flot. 11 fait tre»-bien «es allai re».
— Connu. Tram de bois sur une rivière ou sur un canal. On dit: U y a deui mille cordes de bois a Dot Le flot commencera le moi» prochain. Le flot est fini depuis buit jouis.
— Jeter du bois à flot perdu. Le Jeter dans une rivière non navigable, pour q u il suive le courant, sans que les bûches soient attachées les unes aux autres.
— Mar II est flot; l'heure du flot. La marée montante se nomme proprement \eflot, et la marée descendante le jusant. || Etre a flot. Su dit d'un bâtiment soutenu sur leau, sans toucher le fond. Le jusant lui a retiré l'eau, la marée va le temettre a flot. || Mettre à flot. Lancer un vaisseau a la mer. Donner assez d'eau à un vaisseau pour qu'il puisse naviguer.
— Techn. (loupes de laine çui fout partie du harnachement des mulets.
FLOTOIttË. a. f. Ho t. Genre de la famille des composées inutisiacées, originaire du Brésil.
FLOTBBS, FLAUTHES, ou FEUTItES, ou FAUTIVES, s. m. pi. Techn. lilanchets, morceaux d étoffe de laine sur lesquels on met le papier au sortir de la forme.
FLOTTA KLE. adj. des 2 g. Qui est susceptible de flotter.
— Se dit des ruisseaux, des rivières sur lesquels le bois peut Botter, soit en train, soit en bûches. La rivière d'Andèle est flottable pour les bois de la forât de Lions.
FLOTTAGE. 8. m. Comm. Transport du bois par eau lorsqu'on le fait flotter. .Flottage en tram.
— Bois abandonné au cours de l'eau. Flottage à bûches perdues.
FLOTTA iSON. s. f. Mar. La partie du bâtiment qui est a fleur d'eau. On nomme ligne de flottaison la ligne que le niveau de l'eau trace sur la caréné d'un bâtiment, qui en sépare la partie submergée de celle qui ne l'est pas. La ligne de flottaison d'un bâtiment s'applique toujours a un oâtiment supposé complètement chargé. (Merl.) Dans les combats, on s'attache a briser te navire ennemi au-dessous de la ligne de flottaison, afin de le faire couler, ou tout au moins d'occuper le plus de monde possible aux réparations urgentes, et de diminuer ainsi l'intensité du feu de son artillerie. (Id.)
FLOTTANT, part. préi. du T. Flotter. Qui flotte, qui vogue, qui parcourt un espace sur l'eau. 11 est invariable. On voyait les débris flottant ver» le rivage. On apercevait des vaisseaux flottant en pleine mer, flottant sur une mer orageuse , flottant entre des êcueils. Les plantes flottantes sont les plantes de mer, n'ayant point de racines, se nourrissant par leurs tiges, et flottant dans l'eau, qui les couvre toujours. (Barr.)
— Fig. On admirait sans cesse sa longue chevelure, flottant avec tant de grâce sur ses épaules. (Besch.; Voyei cette personne flottant au milieu de mille résolution». (Id.) S'-îs chevaux fougueux ne sentant plus sa main défaillante , et les rênes flottant sur leur cou, l'emportent ça et la. (Fén.)
Je ne verrai dans toi qu'âne esclave Imprudente, Flottant entre la crainte et la témérité. (Yolt.)
FLOTTANT, ANTE. adj. (du lut.fluitani, qui flottel Qui est porté sur l'eau, qui surnage, qui est À flot. Les ours maritimes s'assemblent autour de cette masse flottante et en font curée avec avidité. (Lacépède.) Calypso aperçut un gouvernail, un mât, des cordages./îoi7ûuifj sur la côte. (Fén.) De ces forteresses flottantes sur les eaux, dè8 qu'elles touchaient le rivage, on voyait s'élancer des animiiii terribles. (Marra.) En même temps nous voyous approcher les navires des Egyptiens, semblables a une Tille flottante. (Fen.)
(lu croit voir sur les «aux écumamea Voguer, s'entreeboquer les Crclades flottantts. (1>»l.) Balance mollement sur les barques flottante*. 11 fend d'un cours, heureux ees campugu-s riante».
(T.oa.s.) (Quelques moments après l'objot devient brûlot,
Kt puis nacelle, et puis ballot,
Et puis bâtons flottant* sur l'onde. (La Font.)
— Fig. Incertain, irrésolu, vacillant, indéterminé, chancelant, indécis, incertain. Et balançant Dieu même en son ftuieyiol(an(e.(Hoil.) Cependant elle res'e flottante entre tant de projets. (Besch.) Une nation obstinée a la guerre malgré ses défaites , partagée en factions flottantes entre la royauté et le sacerdoce, enivrée de fanatisme... (Volt.) Combattus et flottantt durant tout le cours de notre vie. nous la terminons «ans avoir pu nous accorder avec nous-mêmes. (J.-J. Kouas.)
Il est «ent maux que noire .sprit flottant
Craint tour à tour, pour lui qui noua attend. (Mair.)
— Par eitens.
Il partit, et depuis sa destinée errant*
Uajnouu sur nos bord» au fortune flottanu. (Vait >
— Qui est ample, mobile, ondoyant. Une robe flottante. Une chevelure Bottante. Un panache Bottant. On voyait ses cheveux flot- Unis, flottant» au hasard, flottants au gré des t sot*. Diumede revêt la dépouille du lion, qui reuimhe/Jof<nnl« »ur ses jambes. (Fen.) Le ciel réfléchissait le» couleurs variées de leur» robes liotianUt dans lei ans. (Segui.) Du haut d»t
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l'escarpement de la montagne pendaient dei lianes semblables à de» draperies flnttantet, qui formaient sur le» flancs des rochers de grande» courtines de verdure. H. de St-P.) A Fombre des plis de sa robe_/To(fanf«. et comme au fond d'un bosquet mystérieux, deui blanches tourterelles , émues par les sons de la lyre enchanteresse, se prodiguent de deux baiser». iliir.-Tnoson.) Il ne songeait qu a conserver la délicatesse de son teint, qu'a peigner ses cheveux biouds flottants sur ses épaules. (Fén.j Ces enfants choisis, de la figure U p. us agréable, avaient de longs cheveux flottants sur leurs épaules. (Id.)
— Hlas. Se dit des navires et des poissons qui «ont sur l'eau. De gueule», au navire e<;uipé d'argent, flottant et voguant sur les ondes de même.
— Bot. Plantes floitantet. Plantes qui étant fixées au fond de l'eau par des racines, ont leurs tiges, leurs rameaux et leurs feuilles qui suivent le co;»rs de l'eau. Les fleurs d'i nénuphar sont flottantes à la surface des eaux dormantes. ;B. de St-P.)
— Zool. On donne ce nom à certains infu soire» qui semblent flotter dans les eaux, et . .t plumes des oiseaux dont les barbules sont longues et flexioles.
— Fin. Dette flottante. Portion de la dette publique qui n'a point été consolidée, et qui est susceptible d augmentation ou de diminution journalière, parce qu'elle se compose d'engagements a terme, de créances qui ne sont pas définitivement réglées.
— Gcogr. Iles flottantes. Oe vieillard admirait les bords de la mer, dans laquelle il savait que cette lie avait été autrefois flottante. (Fén.J Les torrents entraînent en mugissant vers l'équateur des tles flotUintet de glace élevées comme des montagnes (H. de St-P.)
— Par extens. Voyex "et insecte qui se forme aveo un coquillage une grotte flottante qu'il couronne d'une tige de verdure. (A.-Mart.)
FLOTTE, s. f. Mar. Nombre considérable de vaisseaux qui font voile ensemble, soit pour le commerce, soit pour la guerre. La flotte de Xerxes. La flotte de César. Flotte riche , puissante , nombreuse , orgueilleuse, superbe, impérieuse, épuisée, affaiblie, errante. La flotte française. La flotte des Indes. Les plus anciennes flottes dont l'histoire fasse mention sont celles des Phéniciens. (Merlin.) La flotte la plus formidable des temps modernes fut celle que prépara pendant trois ans dans ses Etats Philippe II, roi d'Espagne, pour détrôner la reine Elisabeth d'Angleterre, et à laquelle il donna le nom d'invincible Armada. (Id.) La civilisation et l'humanité ont enregistré en caractères imoiortels la bataille de Navarin , du 90 octobre 1827, où , en moins de trois heures , la flotte turco-égyptienne fut anéantie par la flotte combinée des Anglais, des Français et des Russes. (Merl.)
Leur flotu impérieuse, aaserrissant Neptune, De» bouta de l'univers appelle la Fortune. (Volt.) Voyc» rot murs peuplés, vos villes florissante» , Et la mer se courbant »ou» vos ftùtttt puissantes.
(DSLILkl.)
— S'applique mieux et plus souvent , chez nous, à un nombre réuni de bâtiments de commerce qu'a ceux de guerre. Cependant , un convoi de bâtiments marchands , avec escorte de bâtiments de guerre, forment ensemble ce qu'on désigne dans notre marine par le mot flotte. Une grande flotte. Une flotte considérable.
— Par extens. On voit de loin, au milieu des grandes eaux, cingler la flotte ailée. (Buff.)
— Bouée ou barrique vide, qui soutient un câble à fleur d'eau, et l'empêche de porter sur le fond.
— Fam. et pop. S'est dit autrefois et se dit encore aujourd'hui pour Affluence, foule, troupe, grand nombre. Tous Bes serviteurs et amis le sont venus trouver en flotte. (Pasq.)
— Pêch. Morceau de liège a la tète d'un filet. || Plume vers le milieu d'une ligne, dont le mouvement avertit que le poisson mord à l'appât.
— Techn. Écûeveau de fil.
FLOTTÉ, ÉB. part. pass. au v. Flotter.
S'empl. adjectiv.
— Riv. Boit flotté. Bout venu en flottant, venu a flot sur la rivière, et qu'on voiture par radeau sur la Seine et sur la Loire. Le bois flotté a beau se sécher, il n'est jamais si bon à brûler que l'autre.
— Menuis. Traperte flottée. Traverse non
île qui p„sse derrière un panneau. U Panneaux flottés . Posés a plat.
— Prov. jleotr un visage de boisflotte. Avoir le visage d'une couleur et en un état qui marquent qu'on ne guérira jamais bien.
FLOTTEMENT, s. m. Art milit. Mouvement dondulation que fait en marchant le front d une troupe, et qui la dérange de la ligne droite.
— Se dit pour Hésitation, irrésolution. Votre fierté ne doit pas morne vous permettre le moindre flottement entre ce qui est digne de louange et ce qui peut mériter le blâme. tDe
FLOTTER, v. n. (rad. flot). Nager, surnager, voguer. Etre porte par , sur un fluide , sans aller a fond. Eue soutenu par le courant. Les semeneei du chardon de bonnetier, qui vient sur le bord de l'eau, n'ont point d'aii .en, ■ , parce qu'elle» n'eu avaient pas besoin pour iL.iur. (B. d» Si P. I
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— Flotttr sur. Si l'on con»»lere le balénoptère museau pointu flottant sur »on do», on voit l'ensemble formé par le corps et la queue présenter une figure ovale tres-allongee. (Ltvner,ede.i
Témoin aes deux m»l!ns qui dans l'.loifnemea» Virent un âne mort qui flolle.lt sur l.s onde».
(L. Fsst.ia»)
— Par exv-ns Etre agité, balancé, soutenu dans l'air, ondoyer, pendre, tomber Se» longs cheveux flottaient sur se» épaule», ht a roi e flottait aux vents abandonnée. Id., L'or de sea blondi cheveux qui flotte au gré du vent. (Volt.) En noir i anneaux flotte sa chevelure.
Bailler.] Se» kag» cheveux en boucle» ondoyant' s flottent sur sa taille légère. (Baour- Loruiian.)
— S'agiter, voltiger. On fait flotter un pavillon, lorsqu'on le hisse en rade ou en met pour se faire reconnaître.
— Fixer l'attention, apparaître. L'image de cette grande femme pâle flottait devant uioi. (G. Sand.)
— Fig. Chanceler, être incertain, irrésolu. Flotter entre diverse» pensées, entre divers desseins, entre divers partis. Flotter entre la crainte et l'espérance, entre le devoir et la fortune Dans un vague abandon flotte lame pensive. (Font.; La reine flotte, hésite, et partira trop tard. (Volt) Celui qui n'a rien senti ne sait rien apprendre, il ne fait que/toMer d erreurs en erreurs. (J.-J. Rousl.)
Prince.se , en leur faveur employés mon crédit ; Le roi, voua le vore». (lotit eneore interdit. (B.c.) Heureux si dans le trouble ou flottent mes esprit», Je n'avais toutefois a craindre que ses cria (!»■)
— Flotter en. Les Grecs se trouvèrent longtemps flotter en dissensions populaires. (Et. Pasq.)
— Laisser du doute, de l'incertitude sur l'avenir, sur le succès, sur la possession de quelque chose. La couronne entre notiiflotte encore incertaine. (Corn.)
— Osciller, en parlant des choses. Sa main sur ses chevaux laissait flot ter les rênes. (Rac.)
Un frôle cerf-volant. . .
Caracolait, planait, se perdait dans les «ioux, Allait, venait, brillait, faisait flotter »» queue
(Ltsweu.)
— T. a. 1" conj. Conduire du bois en traie sur une rivière, sur un canal, ou le livrer au courant , en bûches détachées , à flot perdue Dans le même sens, on dit aussi Faire flotter.
FLOTTEUR, s. m. Celui qui fait les trains de bois ; celui qui les dirige, qui les accompagne.
FLOTTILLE, s. f. (pr. flo-ti-ie). Mar. Réunion plus ou moins nombreuse de plusieurs bâtiments de guerre léger». On n'a pas oublii armement de la fameuse flottille k Boulogne. au commencement du siècle, dans le but d'o» pérer une descente en Angleterre. (Merl.) || Flottille d'évolution. Embarcation à voiles de grandes dimensions que l'on réunit dans les rades des ports militaires, pour exécuter lea grandes évolutions de ligne pour 1 instruction des officiers.
FLOTTISTEou GALIONISTK. s m. Comm.
Qui commerce par les flottules d'Amérique, par les galions.
FLOU. s. m. (du lat. fluidus, fluide). Peint. Grâce et légèreté des touches; douceur, goût moelleux, tendre et suave , qu'un peintre habile met dans son ouvrage.
— Adverb. Peindre flou. Peindre d'nne manière tendie, légère, foudue, sans dureté ni sécheresse.
— S'empl. adjectiv. au masc. Pinceau flou. Pinceau gras. || On dit en sculpture : Plâtre flou. Ciseau flou.
FLOUCHE. s. f. Mètrol. Monnaie de Bassora. Centième partie du mahmoudi.
FLO CETTE, s. f. Mar. Girouette.
FLOU-FLOU. s. m. Onomatopée pour imites le léger bruit que le vent ou le mouvement fait faire a une étoffe de soie.
Kl. m IV. t. m. Mar. Sorte de vaisseau très-léger.
FLOCR SAINT-). Geogr. Ch.-l. d'arrond.
(Cantal) ; 5.300 hab.
FLOl UE-OES liftKSSWS.s. f. Bot. Plante graminée, odorante, fourragère.
FLOUVE. s. f. Bot. Genre de plantes graminées , dont une espèce indigène est trèscommune dans lea prairie», les pâturages et les bois qui ne sont pas trop humides Flouve odorante- Flouve exotique. Flouve de l'Inde. I,a floure odorante ne platt pas moina au goût qu'à l'odorat, et tous les herbivores la broutent avec avidité. (Ferry.)
FLUANT, ANTE. adj. <Jui n'est point résistant, qui ne dure pas. Le présent est us point invisible eifluant sur lequel l'homme nt peut non plus ae tenir que sur la pointe d'uni aiguille. (Diderot.)
— Techn. Qui n'est pas collé ou qui l'est mal. Papier flaanl.
FLUATE. a. m. ( dn lat. ^urre , couler). Chim. Sel résultant de la combinaiaou de divera oxydes avec l'acide fluor que. Finale al oalin. Filiale de chaux. Tous U-tfluatei sontfttsible» à une température plus ou moins élevée. (Pelouse.)
FLUATE, RE. adj. Chim. Qui est combiné aveo l'acide floohuua. Les variété» de chaux
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fiualèê cristallisée imitent le» gomme» pr4cieusei. ;Peloure.)
FLUCE. s. f. Métrol Monnaie de Maroc, le 50' de la blanquille, valant 15 cent.
FLUCTUANT, ANTK adj. Qui e«t flexible et mouvant. Ces abcei apparaissent d'ordinaire à la partie supérieure de la cuisse, sous la forme d'une tumeur molle, aplatie et fluctuante. (Boyer.)
FLUCTUATION. 8. f. (pr. ituft-fu-a-ri-on ; du lat.yîucfuafio). Phys. Balancement, mouvement d un liquide qu'on distingue an travers des parties qui le renferment. La fluctuation se distingue parla pression ou par un chocque l'on communique aux parties contenante».
— Fig. Variation des opinions, des idées. Passage continuel d'une résolution, d'une pensée à un autre. Entretenue dans une fluctuation continuelle, la langue finirait par s'appauvrir, ou par se dessécher en se polissant, si les gens de lettres et les bons auteurs ne concouraient a la nier et à l'enrichir. (Arnaud.)
— Par extens. Variation du cours de» effet» publics, du pnx des marchandises, eto.
— Anat. Mouvement d'un liquide épanché dan» quelque tumeur ou dans une partie du corps de 1 homme ou d'un animal. Le oélébre chirurgien Dionis parait avoir le premier appelé fluctuation le phénomène par lequel on reconnaît dans un abcès la présence de la matière purulente. (Billot.)
FLUCTUEUX, EU8E. adj. Agité d« mouvements violents et contraires.
FI.UCTUOSÉ, F.E. adj. Porté et entraîné par les flots.
FLUE. s. f. Pêch. Nappe fine du tramajl.
V. TRAMAIL
FLUENCE. ». f. Marche du temps. La manière dont il «'écoule.
FLCENTE. ». f. Terme de géométrie. V. intégral»;.
FLUER. t. n. 1" conj. (du lat. _/Im»re). Couler, se répandre. S épancher, s'écouler, en parlant d'un liquide.
— Nosogr. Se dit des humeur» qui s'écoulent de quelque» partie» du corps, d'une plaie, d'un olcère, etc. La bile nue.
FLUET, ETTE. adj. Mince, délicat, de faible cornplexion. Corps fluet, complexion fluette. Damoiselle belette, au corp» long et fluet. (La Font.)
— Par exten». Abandonner cette aménité élégante et paisible aux marnères froides des gens de la eonr , et à la délicatesse mince et fluette de votre collègue. (Diderot.)
FLUEURS. ». m. pi. (du lat. fluorés, dér. de fluere, couler). Médec. Ecoulement blanc de» partie» génitale» affectant un grand nombre de femme», surtout celles des villes. On dit par corruption fleur. Les médecins modernes n'admettent que deux variétés deflueurs blanches, l'une constitutionnelle et l'autre accidentelle. (Brichet. ) I*i flueurt blanches ont presque tou;oui"i une factieuse influence sur la santé, et sont !a source d'une multitude d'accidents secondaires dont le» femme» ont beaucoup à »ouffrir. (ld.)
FLUGGÉ. s. m. Bot. Mnguet du Japon.
FLUIDE, adj. de» S g. (du lat. fluere, conlerl. Phy». Qui coule, qui est coulant, qui est à l'étal de liberté molécu'aire. L'opposé de johiie. Tout corpt flutrie n'obéissant qu'à la pesanteur s'étale en une surface plane, horiiontale, ayant ton» ses points a égale distance du centre de la gravitation. (D Orbigny.) L'astre, enflammant les vapeur» de la cité, semblait osciller lentement dan» an fluiiie d or, comme le pendule de l'horloge des siècle». (Chateaub.)
— Fig. Mon langage na rien de facile et fluide : il est âpre, ayant »e» dispositions libre» et déréglées. (Mont.)
FLUIDE, s. m. Pby». Corp» dont le» partie», n'adhérant point, ont une grande facilité ;i smouvoir entre elles, et sont asspi indépendante) pour glisser les un"» sur le» antres, •ans autre résistance que celle de leur propre poids.
— Les déni caractères esspn'ipls de» fluides parfait», c'est H'élre incompressible» par les
n» ord naires et d'obéir a la plu» légère pente, comme l'eau, le mercure ou l'alcool. l'est ainsi qu» les liquide» différent, par leur incompress.hilité , des fluides élastiques, que l'on peut foroer à occuper moins de place qu'ils n'en tiennent ordinairement, et de» corps solides par leur eiee»sive mobilité.
— longtemps on a divisé les fluides en li
2nide« on incompressibles , et en aériformes lastiqne» ou compressible». L'eau, le vin, les liqueur», le sang, lonl des fluide» liquides ; le «ai, l'électricité, l'air atmosphérique, le maétume, «ont de» fluide» ela«tiqnes aénforrue». n le» a aussi Jivné» en fluide» pondérables, ■ ni qui «(tirés, rnmmp les solide» et le» li-
Juide», ver» le ren're de la terre, «ont lent la balance , et en fluide» impnndéral' qui n'affectent point de volume permi comme l'air et le ga».
ranger en quatre état» bipn distinct» ces anciennes divisions, qui toutes laissent a dèairer pour offrir une fluidité parles corps réduits a une tr"«-yran le division, à n'êtr" p us qu'un» poussière impalpable; ret état e«t le incomplet et le plu» éloigné d'une '
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fluidité. I Le second état e»t celui de» liquides ; de beaucoup «npérienr à celui des poussière» impalpables. Il constituerait un fluide parfait, si leurs molécules ne conservaient pas une trop grande affinité entre elles et pour un grand nombre de corp» solides. |[ Le troisième état est celui qui comprend les gai permanents ou les gai transitoire» qu'on nomme vapeurs. Cet état s'approcherait davantage de la fluidité parfaite, «i le» gai pouvaient présenter une surface bien déterminée, comme celle de» liquides, H Le quatrième état comprend les substaaces hypothétiques , que le$ physiciens ont créées pour se rendre compte de certains phénomènes naturel» qu'on ne pouvait rattacher aui autre» substances connues : tels que la lumière, le calorique ; les fluides électrique, magnétique, nerveux, etc. D'après le» quatre états bien distincts des corps classé» sou» le nom de fluides, on voit qu'aucune signification précise ne peut s'appliquer complètement à l'un ou à l'autre de ces états, sans éloigner »on application dei trois autre». Aussi, lorsqu'on veut préciser l'un du l'autre de ces états , faut-il le déterminer par un qualificatif, comme fluide liquide, gaieux, impondérable, électrique, magnétique ou nerveux.
— Dana cet état de la science, on a dô s'arrêter aux principe» suivants :
— 1' On a cessé de donner le nom de fluide à la pulvérulence impalpable; ce n'est plus que par comparaison que l'on dit que ces corps se comportent comme des fluides, coulent comme des fluides.
— 9* Le» liquide» seraient de» fluide» parfait», «'ils ne leur reatait une affinité réciproque entre leur» propre» molécule», ou entre ces molécule» et celle» des corps solide».
— 3* Le» molécules de gai, quoique plu» indépendantes entre elle» que celles des liquides, ont encore une affinité très-prononcée pour le» corps solides.
— 4' La classe de» fluide» impondérables est purement hypothétique , la plupart Je ce» fluide» ayant une affinité «i grande pour les corps pondérables et leurs molécules, qu'il y a entre eux de» condensation» et des coercitions très-puissante». Uu fluide diffère d'un solide, parce qu'il n'a aucune partie asseï grosse pour que nous puissions la saisir et la toucher de différents côtés à la foi». (Buff.) \.e fluide aériforme est très-propre a la combustion et a la respiration. (Libes.) L'air atmosphérique e«t composé de deui fluides aériformes, qui ont de» propriétés tout à fait opposées, jld.)
— Poét. Se dit pour l'air.
TTo brait hsrnoni»M vient frapper mon oreille j
'lin» un rAruin d érable- artistemcnl erensé,
l'ère* diversement, lar le bouflhe pose,
Le flutdl »» glilie, Ht l'instrument rmorjna. (DvLASe.)
FLUIREMENT. adv. En coulant, en circulant a la manière des fluides.
FLU1DIFICATION. a. f. (pr. flu-i di-f.-hici-on). Médec. Réduction d'un corp» a l'état liquide.
FLUIDIFIÉ, ÉE. part. pa«s. du v. Fluidifier. S'empl. adjectif. Sang fluidifié.
FLUIDIFIER, v. a. 1'' conj. Délayer, rendre moin» épais, plu» coulant, plus fluide. || sa FLDiDiFiKa. v. pron. Etre fluidifié.
FLUIDITE. ». f. flpad. fluide]. Qualité, état de ce qui est fluide. La fluidité de l'eau, de l'air. I,a fluidité du sang, des humeurs. Ainsi nous pouvons la conudèrer comme é"»nl an foyer d'un réverbère, dont les reflet» eniretlenuent la fluidité de son ruisseau. ;B. de Sl-P.) On sait que toute fluidité provient de la chaleur. (Buff.) L'eau n'a qu'un mouvement naturel qui lui vient de sa fluidité, ild ) l.'ean en se dissolvant dans l'air perd sa liquidité pou' acquérir la fluidité aériforme, et l'air en se dissolvant dans l'eau perd son état aérilorme pour acquérir la liquidité. (Libei.) L'égale répartition de» molécules est la condition fondamentale de toute fluidité absolue. (D'Orb.)
FLUOCERIl M s f. Fluorure de césium.
Substance jaune ou rougeâtrp , a teiture cristalline, de» roches granitoides de Suéde.
F 10 DORATE. s. m. Chim. Genre de sels ion posé» d une base et d'aride fine borique.
FLUO BORIQUE, adj. des 9 g. Unira. Se dit d'un acide formé de fluor et de bor.
Fl.tOME. (du lat. ifu-r», couler). Myth. lat. Surnom donné a Junon par les femme», qui l'invoquaient dans leur» maladies.
FLUOR. ». m. Ordre chimique comprenant toutes le» espèces minérale! formée! par la combinaison du fluoré, élément électro-négatif, avec d autres élément! faisant fonction de ba- »es. V. riiToa».
— Miner. Crutal de couleur imitant les pierreries, qu'on trouve dans les mines, dans les rolcan», à 1» voûte le» grotte» primitive» Spath fluor, on simplement fluor. Va«e candélabre de spath fluor. Iji propriété remarqiinblr du fluor d'attaquer le verre, lorsqu'on le décompose, par l'acide Slllfuriqup , fut observée vers le milieu
du ivn' siècle Iji comporition du fluni a été déterminée par Si heeie, pour être de la chaui et un acide particulier qu il nomma acide flun nqup.
I l i HUE. ». m. Chm. miner. Nom du radical présumé de l'acide fluorique ou fluorhydrique,
i i i (HiIIVIiltKil i: adj. des 9 g. ( 'hm. Se dit 'I un ai ide formé de ! ■ fluor.
L'acide fluorhvd'ii/>"
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d'nn liquide blanc, très-fumant, très-évaporable, fortement acide, attaquant vivement la silice, libre ou combinée, qu'il gaiéifle. (Colin.) Seul entre tous les corps doués de l'acidité, l'acide fluor hydrique attaque a la température ordinaire le verre et toutes les substances siliceuse», (ld.)
FLUORINE, t. f. Minér.Chaux fluatée. Spath fluor. Spath fusible. La fluorine est une substance a cassure vitreuse, remarquable par la diversité et la vivacité des teintes vertes, jaunes, bleues et violettes dont ses cnsiatii sont ornés. Les variétés concrétionnees de fluorine qui présentent des couleur» vive» , disposées en lones et en ligrags, comme celle des améthystes et des albâtre» , sont employées pour faire des plaques, des vase», des coupes d'un bel effet et d un prix tres-élevé. (D'Orb.) On pense que la matière des verres murrhins, si célèbres dans l'antiquité, n'était qu'une variété de fluorine, (ld.)
FLUORIDE. a. m. Chim. Combinaison du fluor avec certain» corps,
FLUORIQUE adj. de» 9 g. Chim. Qui paraît formé d'hydrogène et de fluoré.
— Acide fluorique. Composé de fluor et d'hydrogène, se présente sous la forme d'un liquide blanc, très-fumant, très-évaporable, fortement acide, attaquant vivement la «ihee, qu'il gazéifie.
FLUORIQUE-81XTCIÉ. i. m. Chim. Acide composé de fluor, et de silicium ou silice.
FLUORITIQUE. adj. des S g. Miner. Se dit d'un genre de roche» pierreuses dans lejquelles le fluor entre comme principe constituant. Roches fluoritiquea.
FLUORURE. ». f. Combinaison de fluor avec nn autre corp» simple. V. flcokidii.
FLUO-SILICATE. a. m. Chim. Sel formé par la combinaison de l'acide fluo-silicique avec une base.
FLUO-SILICIQUE. adj. des5g.Chim.Qui est composé de fluor et de «ilice. Gai fluo-silicique.
FLUO-SILICIURE. ». m. Chim. Combinaison de fluoride silicique et d'ammoniaque. Fliio-silicinre ammoniacal.
FLLOTANTetLATB. ». m. Chim. Combinaison du fluorure de tantale aveo un autre fluorure.
FLUOTITANATE. ». m. Chim. Combinaison du fluorure de titane avec un autre fluorure.
FLUOTUNGSTATE. s. m. Chim. Combinaison du fluorure de tungstène avec un autre fluorure.
FLUSTRE. s. m. Polyp. Genre de polypier» bryoïoaire».
FLUSTREES. s. f. pi. Polyp. Famille de polypier» ayant pour type le genre flu»tre.
FLU8TI1ELLE. ». f. Infn». Genre d'infu-
soires de la famille de» bacillariée».
FLÛTE. ». f. (du ]a.l. fistula). Instrument de musique en tuyau creux perce de trous sur sa longueur et garni de clés. Flûte légère, douce, use , harmonieuse , sonore , perçante , agreste, bocagpre , champêtre. La flûte sous les doigt» soupire avec mollesse. (Thom.) Son» lei Talion» ombreux quel pasteur fejt entendre Le» loupir» de le fldle bertnonieuee et tendre? !,<JsJe.) . . . Bon» le rnetn de Pen l' Areadle m vu naître Le» tube» inegnux de le /tnle ebampétre. !l>e«iiNV.)
— Flûte trarersiere ou flûte allemande.
('elle qui a son embouchure sur le côié, et à pen près sur la même ligne que le» trous que doivent fermer et ouvrir les doigts pour varier le» son». C'est celle dont on se sert dans les orchestres. Kéuuite dans sa longueur et dans «a grosseur, elle devient ce qu'on nomme i» petite flûte ou octave qui donne de» son» Irèsaigui, Cl dont on se sert principalement dans la nius.qiie militaire. || Flûte dnuce a l,ec. ('ne OSpèct: de gros flageolet à neuf Irou», qu'on embouche en plaçant entre les lèvres 1.
le termine par en haut. fi Flûte d l'oignon. Petite flûte en rotean, garnie d'une pelure d'oignon ;>ar se» bouts, laquelle «ert de jouet aux eufanla. On dit aussi Mirliton.
— Eig. L'orateur est le vrai médecin de» esprits, auquel appartient de guérir le» n,orsines des serpent! par le rham des flûtes, c'est-» dire les calomnie» des méchn. l'harmonie delà raison. [Chair.)
— Bot. Flûte de berger. Plante herb Inde».
— Boiilang. Sorte de petit pain long, qu on trempe dans le bouillon, dans le café au lait, dans une bavaroise, et destiné «urtoiH pour lis déjeuner» chauds.
— HorttO. (ir'fe en flûte. Celle dans laquelle la branche de l'arbre DU on veui greffer, et la greffe qu'on veui y joindre, sont toutes dl M
a plat el en diminuant d'épaisseur , nomme un bec de flûlP.
— lehihyol. Espèce de poisson, murène on
Qrtnd M'imoni a très mais du port de 90011,90 • deitlné a recevoir de forts
rjentS de vivre», .1 apprai ,i a transporter dei troupe» i Armei ■ un rameau en flûte Arrimer un gr»i gement |Bf un ruisseau, et en réduire l'arma* ■
— Mus L'TJn des jeui de l'orgue. S'emploie Rll pi. Jeu deflûlet.
— Ornith. Flûte du soleil. F.ipèce d'ni»psm de la s< h boréaux,
FLUX
— Techn. Joints de boia reliés par une taille mutuelle en bec de flûte. || Navette de l'ouvrier en basse l.sse.
— Au plnr. Fam. et pop. Jambes grêles et minces, peut-être parce que l'un de» deux os de la jambe porte le nom latin tibia, qui est celui de la flûte.
— Fig. et fam. Ajusttr tes flûiet. Préparer se» moyen» de succès. Se mettre d accord, s'entendre sur ce qu'on doit faire. || Accorder ses flûtes. Etre d'accord, fl Ils ne sauraient raccoraer leurs flûtes. Ils sont toujours en dispute; il» ont toujours quelque différend.
— Prov. Il ira au paradis en jott, monte sur deux flûtes. Sur deux jambes qui n'ont que les os, que le» tibia, fi // est du lots dont on fait les flûtes. Par complaiaanoe ou par faiblesse, il fait tout ce qu'on veut et n'ote contredire personne. H Ce qui tient de la flûte s en retourne au tambour. Le bien facilement acquis, ou acquis par des voies illégitimes, se dissipe aussi aisément qu'il a été amassé.
— Le mot flûte a aussi deaigné un verre long et étroit qui contenait une chopine. La flûte dont le dieu Mercure «e servit autrefois pour endormir Argus fut , par le conseil de Bacchus, un verre de bonne mesure. (La Monn.)
— CelHi qui exécute la partie de cet instrument dans une symphonie. Une flûte de l'Opéra. On dit aussi flûtiste. V. ce mot.
FLÛTE, ÉE. adj. Doux, harmonieux, agréable comme la flûte , en parlant de la voix , du son. Le rossignol efface tous les autres oiseaux par «es sons moelleux et itûfej, et par la durée non interrompue de son ramage. (Buff.)
— Voix flûtée. Voix douce, agréable.
FLÛTEAU. ». m. (du lat. flatus , louffle).
Bot. Plante de la famille des joncée».
— Jouet d'enfant vulgairement appelé Flûte à l'oignon ou Mirliton.
FI.ÙTER. T. n. 1" conj. Jouer de la flûte. Imiter les sons de la flûte.
— Dans le sens actif. Boire arec sensualité, boire à long» traits, boire par passion. Alors grand'merveille sera de voir fliter le vin de Champagne. (Chaul.) Autrefois le mot flûte désignait un grand verre. V. PLÔa-». I| On dit mieui siJJUr. Cet homme siffle lestement un verre de vin.
FLUTET. ». m. Flûte de tambourin. Galoubet.
FLÛTEUR , EUSE. s. Celni , celle qui joue de la flûte. Ce mot a vieilli, et ne »e dit guère que par dénigrement, excepté quand on parle du Flûteurde Vaucanson, automate célèbre qui exécutait plusieurs airs de flûte très-difficiles.
— Celui ou celle qui boit beaucoup.
— Erpét. Nom vulgaire d'une espèce du genre rainette.
FLÛTISTE. ». m. Musicien qui joue de la flûte, dont ia flûte est l'instrument favori. Beaucoup plu» exact que flûteur. On dit aussi flûte, \& flûte, pour Celui qui eiécute la parue de cet insirurr.ent dans une symphonie Un tel est flûte ou flûiste a l'Opéra. C"e»t la flûte de la musique du régiment.
FLUVIAL, ALE. adj. Qui appartient aux fleuves , aux rivière». La navigation fluviale. Pêche fluviale.
— plcvialks. 8. f. pi. Bot. Naïade», plante» aquatiques, monocotylédone».
FI.UVIATILE. adj. des 9 g. Hist. nat. Se dit des plantes et des coquillage» d'eau douce. Je jetterai un coup d'oeil sur les plantée fluriattles et maritimes, dont la botanique est presque tout a fait inconnue. [B, de St-P.) De I urne sortent au lieu de plantes fluviatilêt celle» qui se plaisent dan» les lieux les plus secs, des touffes de giroflées jaunes , des pissenlit» et de longues gerbes de graminées saïatiles. (ld. ! || On » aussi donne oe nom tpéciflqae à certain» animaux qui vivent dan» le» eaux fluviales.
Fl.l VIO MARIN. INF., adj. Kpithète donnée a des formations mutes, composées de sédiment» qui ont été apporté» par le» eaux douces courantes, et déposé» par elle» sous la mer, soit avant, soit âpre» le mélange de ces eaux, et à une distance plu» ou moins grande de leur embouchure.
FUI HE. ». f. Chim. Synonyme peu usité de Fluorure.
FLUX. ». m. »pr. flu ; du lst. flurut. de fluere, couler). Mar. Mouvement réglé de la "mer vers le rivage, » certaines heure» du jour.
— Sur le» bords de l'Océan, on observe une do ible rérolution quotidienne; tour à tour la n.er se gonfle et se retire. Ces pha»p», qui .lurent charnue «n heure», «ont «êparéei l'une de l'autre par un instant de câline. \je gonflement dp la mer «p nomme le flu* ou le flot, la mur" haute, le rptrait prend le» nom» de retint , de iu.-.ii/ , m.irrr '•i»«e. I.'ensn d'un Pin et d'un reflui • appelle une marée. Il y a déni fini el deui reflui dan» une période de 9-t heure» 49 mlontet; cet Intervalle de tenip» e«t précisément celui qui «ép»re déni passage» conscculif» de la lune en même me-
. i IICTOC »ver pin» de équaleiir que dsn» le» autre» climat» Buffi l« solution du problè»M 4b flu.r
' i dei msci» sel uni i rc»iilini le plu! merteillenj auquel «oient arrivée» lr» leJeneM l l I »«e )
Tel», dan» leur flatat rapide e» leejt breranl reflei, H- h.l-neent dœ mevi le» »ol» IrrSIola» i Dei.)
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Secrcl do l'Océan, t flux mystérieux ,
I' ...oloraa-lll Jatnnii JéTollei à DIOS TOUX
Le mntrtir qui .Irui fols ditns le même Journée
Ktlire et rrtt,l loa (toi» à la rive étonnéo T (BlIlBIt.]
— Fig. Cour*, écoulement, courant, épan chement , débordement, l'eflux et et- roflux de l'océan des a:rs. (Lebrun*)
Un vitste flux de tremblante lumière.
De fn blancheur eourri toat l'hémisphère. (T.»e«.)
— Fig. Vicissitudes, «citation, mouvements contraires, changement alternatif de certaine! chose*. Les cho«es du monde sont sujettes à un flux et à un reflux perpétuel. La fortune s «on flux et son reflux. Un flux et un reflux de sentiments contraires. Tout est dans un^îu* continuel sur la terre. (J.-J. Rouss.) Le bonheur consiste dans !e flux et le reflux du donner et du recevoir. (Lavater.)
Et ion àme Incertaine
A, comme l'Océan, ton fl\uc et ion reflux. (Mils.)
— Mèdec. Nom donné aux évacuations accidentelles et anormales qui surviennent dans plusieurs des maladies du corps humain. Les flux morbides ont paru assez importants aux nosologistes pour les décider à imposer ce nom générique à une classe nombieuse de roaiadies analogues. ( Brichet. ) 0 Ht» de rentre. Diarrhée qui survient dans beaucoup de maladies. || Flux céltaque. Dans lequel les aliments sortent mal digérés. || Flux de sang. Dévoiement accompagné d'une déperdition de sang. || Flux hépatique. Dévoiemenl provenant de ce que le foie ne fait pas bien ses fonctions, et qui fait rendre les excréments semblables à une eau dans laquelle on aurait lavé de la chair. || Flux d'urine. Evacuation d'urine trop fréquente et trop a'tondante. || Flum ,le bile ou flux bilieux. Evacuation de bile, par haut et par bas. || Flux menstruel. Les règles des femmes. V. fi.eors. fluecrs. menstrues. || Flux de lait. Sécrétion de lait chez les femmes qui ne sont pas nourrices , ou sécrétion de lait trop abondante chez celles qui le sont, f| Flux hemorrhu'idnl. Le San* qui coule des hémorrhoïdes. || Flux de bouche, de salive. Flux salivaire. Abondance inaccoutumée de salive. || Flux muqueux. Flux purulent. Ecoulement de mucosités, de pus.
— Fig. et pop. Cet homme a un flux de bourse continuel. C'est un prodigue qui ne peut pas garder un sou ; un homme qui dépense tout «on argent sans srnger au lendemain.
— Fig. et fam. Flux de paroles. Abondance superflue de paroles. || Avoir un flux débouche. Bavarder sans fin.
— Chim. On a donné ce nom à plusieurs substances très-fusibles dont on se sert pour favoriser la fusion de quelques autres qui le sont moins. Le borax (sous-borate de soude) est un des meilleurs flux que l'on puisse employer.
— Jeux. A certains jeux de cartes, Dne suite de pljsieurs cartes de même couleur.
FLUXÏO DIFFERENTIELLE, adj. f. Géom.
transcend. Epitliète donnée a une méthode par laquelle, dans certains cas , on considère sous deux aspects très - distincts la différentielle d'une quantité variable. Sous l'un des deux aspects, on la nomme fluxion, et sous l'autre différence. V. Méthode des fluxions.
FLUXION, s. f. (pr. fluk-ci-on; du lat. fluxio, dérivé de fluere , couler). Nosog. Congestion, alflux de liquides dans quelque partie du corps; et, dans un sens plus restreint, Gonflement ordinairement indolent, souvent mobile, du tissu cellulaire, et particulièrement de celui de la face. Avoir une fluxion. Arrêter détourner la fluxion. 11 faut que la fluxion ait Bon cours.
— Fluxion de poitrine. On appelle ainsi vulgairement une maladie aiguë, fébrile, caractérisée par une gêne plu.i ou moins grande de ,'a respiration , avec toux , expectoration difficile et souvent douloureuse, crachats épais visqueux, mêlés de sang. Cette expression n a aucun sens rigoureux dans le langage médical.
V. PNEUMONIE. PHLEGMASIE. PLEDRESIR. PÉRI- PNEUMONIE. || Dans l'état actuel de nos connaissances physiologiques , le mot fluxion doit être banni du langage médical, ou déclaré insignifiant, non pas parce qu'il représente une erreur , ce qui serait inexact et faux , mais parce qu'il représente une doctrine généralement démentie parles faits. (SandraB.)
— Mathém. Méthode des fluxions. Méthode de calcul où l'on considère les quantités finies comme engendrées par un flux continuel. C'est le nom que Newton donne dans la géométrie de l'infini, à l'opération que son rival Leibnitz appelle Différence.
FOC A
mosf.
FOI
m. Bot. Sorte de fruit de l'Ile For-
FLUXIONNAIHE. adj. des 2 g. ( pr.flukci-o-nere). Qui est sujet aux fluxions.
FNE. s. m. Bâtiment de transport au Japon.
FO. Hist. relig. Dieu adoré en Chine, dans l'empire birman , à Siam , an Thibet, par les Koréens, les Mandchous, les Mongols, les Kalmoii'ts, etc. Fo n'est autre que Bouddha, dont on fait remonter la venue à 1 an 1,000 av. J.-C.
FO/WtRE ou FOERRE. s. m. Agric. Se dit en Picardie et dans l'Ile de France , de La paille d'avoine dont on a extrait le grain. Quatre ou cinq bottes d'avoine forment un foarre. V. PKnnRi,.
FOC. s. m. Mar. Voile triangulaire qui se place a l'avant dn bâtiment, entre le mât de misaine et le beaupré, ou entre ce dernier et le grand mât, dans les bâtiments qui n'ont pas du mât de misaine. Grand foc. Petit foc. etc
FOCAL, AI.E. adj. (du lat. focus, foyer). Opt. Qui a rapport au foyer. || PL, focaum.
FOCALE, s. f. (du lat. focale, dérivé de foutue, la gorge). Archéol. Cravate, col, espèce de mouchoir , pièce d'étoffe dont les anciens s'enveloppaient le cou, pour le garantir des injures de l'air. Selon d'autres, Sorte de bonnet ou de capuchon dont on se couvrait les oreilles et le coa.
FOCILE s. m. Anat. Nom que l'on donnait aux os de la jambe et à ceux de l'avant-bras.
FOCILLATEUR. i. m. (du lat. focillator qui réchauffe). Qui rétablit les forces.
FOCKÉE. s. f. Bot. Genre de la famille des aiclépiadées.
FODIE. s. f. Conchyl. Genre de mollusques
ascidiens.
FOÈNE, FOESltE ou FOUANNE. s. f.
Pêch. Sorte de trident en fer, pour harponner 1» dorade ou d'autre» poissons de mer. 11 y a aussi une sorte de foêne pour les poissons d'eaa douce.
— Entom. Insecte de l'ordre des hyménoptères.
FOÉNE-MAIUSQUE. ». m. Bot. Choin.
FOETAL , ALE. «dj. Chir. Qui a rapport an fœtus, qui le concerne. |) Face foetale du placenta. La surface de cet organe qui est en contact avec le foetus, et qui est opposée à la face utérine.
FOETTCIDE. adj. det * g. (rad. fœtus).
Quelques auteurs de médecine légale emploient ce mot pour exprimer l'action de détruire le produit de la conception.
FOETUS, i. m. (pr. fé-tust ; du lat. fétus , fruit, portée, petit des animaux ; ou du gr. »»it«v s'accoupler). Embryol. Enfant qui n'est point né; commencement d'un corps animé, embryonl'animal formé et porté dans le ventre de sa mère, ou dans l'œuf, et particulièrement l'enfant qui est conçu , porté dans le ventre de la femme. Longueur , pesanteur du fœtus. Poids du fœtus. Grosseur du fœtus. Un fœtus de six mois. Développement du fœtus. Attitude situation du fœtus dans la matrice. Division du fœtus. Fractures survenues à des fœtus. Luxations des fœtus. L'âge du fœtus. Jl n'y a que l'habitude de voir un grand nombre de fœtus a toutes les époques de la gestation, qui puisse donner les moyens de reconnaître les nuances qui les distinguent. (Marc ) Un/o?rus humain est toujours reconnaissable , même i l'oeil simple, dans le premier mois. (Buff.) Plusieurs anatomistes ont observé que le fœtus était déjà renfermé dans la matrice le dixneuvième jour après la conception. (Béci.)
— Syn.^ comp. foetus embryon. On donne le nom d'embryon a la première trame ou rudiment primitif de l'enfant qui n'est point né ■ celui de /a»(u» est réservé pour l'individu entièrement fini et prêt à être mis au jour. Cependant ces deux termes se prennent quelquefois indifféremment l'un pour l'autre.
FOETUTION. s. f. (pr./e-ru-ct-ofi,- rad./œtus), Embryol. Conception du fœtus.
TOFE. s. m. Zool. Animal de la Chine.
FOFFA. s. m. Chorégr. Danse portugaise
très-lascive.
FOGUE. s. f. Techn. Passage pour la navette dans la chaîne.
FOI. s. f. (du lat. fldes; on l'écrivait autrefois foy , et plus anciennement encore on a dit fie ou/c). Croyance a l'existence d'un fait conviction de la vérité d'une doctrine.
— En théologie, c'est la croyance que les faits et les préceptes présentés par une religion sont vrais et viennent de Dieu. L'Académie définit la foi, Croyance aux vérités de la religion ; le catéchisme de Harlay, Une vertu par laquelle nous croyons toutes les vérités que Dieu a révélées, et qu'il nous propose par son Eglise. Locke, Croyance à la révélation. Pascal, Conscience de Dieu. Voltaire la définit : Le respect pour des choses incompréhensibles' en vertu de la confiance qu'on a dans ceux qui les enseignent ; et Trévoux , Un don de Dieu qui fait acquiescer fermement aux vérités qu'il a révélées a son Eglise. Saint Paul dit que la
FOI
charité je ne suis rien. (I Cor. chap. rm, t. î.) La cruanté des tyran» obligeait les premiers dise- pies de la /m' s r»Wcher des liens obscurs
n Cachés pour ■ -M-r a la foreur de» per-
•écutions. (Masi ;j ,.u juge !a foi par les
œuvres, c'est croitr en lu que d être homme de bien. (J.-J. Rouss.) A moins que la/oi n'assujétisiei la raison, noas passons la vie a croire et à ne pas croire. (St-Evrem.) Si c'est l'autorité qui fait que l'esprit embrasse ce qui lui est proposé c'est ce qu'on appelle foi. /Port- Royal.) La/ot est la Inmière de l'âme. (Paffe.; I-e jour on ton cœur s'est élancé vers le I > éa teur, vers la lumière, la/ot y a été gravée en caractères de flammes. (Coran.) La foi en Jésus-Christ, c'est la croyance intime que Jésus- Christ est la route du ciel , la voie de l'éternité. L'objet de la/o« chrétienne, c'est Jésus- Christ. (D Eckstein.) Sans/oi religieuse, sans
foi morale, sans foi politique, que reste-t-il à •Jti peuple? | Pages. j La religion est indispensable au bonheur de l'homme; et ce n'est pas l'orgueil de la raison qui la fonde, ou l'accrédite et la maintient, c'est la/oi. (Schnitz.) La
foi qui n'agit point, est-ce nne foi sincère?
(Rac.)
Ah ! que devient des roi» la msjetto itérée, fji lour/Wne peut pu rassura Ici mortels, Si leur trône n'est pur autant que lei autels?
(Houe, di la Mom.) La foi, ce nœud narré, ee lien précieux, N'est plui qu'un beau fantôme et qu'un nom spécieux
— Foi désigne aussi la religion elle-même. Saint Thomas a propagé la foi dans les Jndes. Il est beau de mourir pour conserver sa foi. (Volt.) Un chrétien doit être prêt à mourir plutôt que de nier sa foi. (La Rochef.) || Dans un sens absolu, Renoncer d sa foi, c'est renoncer a sa religion, || Changer de foi. Changer de religion, d N'avoir ni foi ni loi. Etre sans religion, sans morale.
— Hist. Chevaliers de la foi et de la paix. Ordre militaire institué en 1529, sur le modèle
foi est le soutien des choses que l'on espère e une démonstration de ce qui ne se voit point (Epît. aux Hébreux, ch. n, v. 1.) || Foi divine Celle qui est fondée sur la révélation. || .Foi chrétienne ou evanaelique. Celle qui se fonde sur la_ doctrine de Jésus-Christ. || Foi catholique. Celle qui admet tous les préceptes de l'Église romaine. Foi entière, pure, vive, inébranlable. Les lumières , le flambeau de la foi. Foi chancelante. Foi languissante. Foi moite! || Un acte de foi. Le symbole de la foi catholique ou symbole des apôtres; le Credo, ou Je crois en Dieu. La foi de Nicée, de Cons'tantinople, de Trente. Cela est de foi. C'est une question de foi. C'est un article de foi , une règle de foi. Avoir la foi. Etre ferme dans sa foi. Confesser la foi, c'est en soutenir la vente, en défendre le maintien partout et toujouis.' La foi est la première des trois vertus théologales : la foi , l'espérance et la charité. Les martyrs ont confessé la/oi de Jésus Christ au milieu d'effroyables supplices et au péril de leur vie. (Frayss.) L'homme ne serait jamais entièrement malheureux s'il avait la foi. (Boiste.) Quand j'aurais toute la/oi, jusque transporter les montagnes, si je n'ai point la
des Hospitaliers et des Templiers , par Guillaume 1", prince de Béarn. j| Chevaliers de la foi de Jésus-Christ et de la croim de saint Pierre. Association de gentilshommes qui se forma dans le Milanais, vers l'époque des croisades contre les Albigeois. || Armée de la foi. S'est dit en 1820 des bandes qui se formèrent en Espagne pour renverser la constitution de
— Foi humaine. Celle qui est fondée snr l'autorité des hommes. || Foi . en philosophie signifie L'assentiment , la croyance que nous donnons a l'existence des faits, a la vérité des doctrines , d'après le témoignage de l'expérience et de la raison. Les théories de Cuvier reposent sur l'expérience et sont dignes de foi. On ajoute foi aux assertions d'Arago , parce que ce savssit s'appuie toujours sur les faits.
— S'emploie pour Confiance. J ai foi en vos discours. Je n'ai nulle foi en ces rapports. 11 n'a nulle foi au magnétisme. Bien des Français ont une foi politique toute bonne de chanté, toute heureuse d'espérance. Sur la/oi de tes promess»s , j'osais aspirer au nom sacré d'époux. (J.-J. Rouss.)
— Profession de foi. Déclaration publique de la foi et des sentiments qu'on tient pour orthodoxes; formule qu on fait lire et jurer à ceux qui abjurent l'hérésie on qui entrent dans les dignités ecclésiastiques. Bossuet et Fénelon , dans leurs mémorables discussions , ont mainte fois rappelé leur profession de foi. || Se dit aussi de toute déclaration de principes. Profession de foi politique , littéraire. De nos jours, les professions de foi sont devenues trèsfréquentes. Profession de foi du vicaire savoyard de J.-J. Rousseau.
— On dit fam. Croire une chose comme acte de foi, pour signifier qu'on la croit fermement. || Il croit tout comme article de foi. 11 est fort
crédule; ou au contraire, Ce n'est point un article de foi , c'est-à-dire , Cela est incertain, douteux, ne mérite pas confiance.
— S'emploie très-souvent pour signifier Fidélité, exactitude à tenir sa parole, a remplir ses engagements. Qui oserait se fier en la foi punique ou judaïque de ces hommes? C'est un homme de peu de foi, sans foi. Manquer de foi. Trahir, violer, fausser sa foi. 11 s'en est remis du succès de sa cause a la foi publique. Donner sa foi , un gage de sa foi. La foi due aux honnêtes gens. Régulus fut envoyé sur sa foi. 11 demeura prisonnier sur sa foi. Le prince qui rompt sa foi ne trouve pas de foi. (Paso.) Dans un temps où les forteresses étaient rares le premier rempart de l'autorité était la fol promise et la/oi reçue. (Monteaq.) La/oi d'un ennemi doit être suspectée. (Rac.)
Un prince doit lavoir Qn« la foi des serment! eit ion premier devoir. (Lsmnu,)
— Prov. et fam. Foi de Bohême ou foi bohémienne. Foi que les gens qui n'en ont pas, les voleurs, les fripons, se gardent néanmoins entre eux.
— Foi conjugale. Ce n'est jamais impunément qu'on viole la foi «conjugale, la promesse de fidélité que se font mutuellement en sf, élisant le mari et la femme.
Mas «culs titres, hélas' pour obtenir sa fn, Sont le nom do mon père et mon respect pour toi. (Flo.i»».)
— Sur la foi. 11 ne se reposait pas sur la foi des traités. Il a agi sur la foi des traités. Ils se sont présentés sur la foi des traités, sur la foi des serments. Il partit sur la foi de l'oracle.
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C'est manquer de foi que de ne juger d»« choses que sur la foi des sens. Le condamne rez vous sur la foi de tell-s gens7 Souvent i", juge sur la foi d'une tradition incertaine. || Sous la foi. C'est sous U foi du serment qu'il a promis de revenir. || Contre la foi. Il n'a pas craint de s'avancer, contre la fo " C'est contre la foi du serment
des traites.
., aes serments, qu il s osé reparaître dans les rangs. || A la foi. Ne vous flez point t la foi de cet homme, "il a déjà trahi ses serments, g Knlafoi. U ne'craignit point de se confier en la foi d.-« trats , et lenr fit les aveux les plus complets.
— Foi , suivi d'une qualité, d'un titre, devient expression ou formule de serment. Foi d'honnête homme, vous pouvez m'en croire.
— Fam. Foi de gentilhomme, voua me tronverex sur les lieux.
Je vous patrai, Inl dit-elle,
Avant l'oûl. fat d'animal,
Intérêt et principal. (L» Festiiai.)
Dans ces phrases, le mot foi est complémen d nne préposition sous-entendue : sur. par, tn.
— Jf<i foi , sur ma foi, par ma foi. Expressions familières , sortes de serments que le bon goôt emploie rarement. Ma foi, sur l'avenir bien fou qui se fiera. (Rac.)||On trouve dans Plaute : Il guérira , c'est moi qui vous le promets, sur ma/oi.
— Bonne foi. Franchise, loyauté, intention droite. Tousses actes sont empreints de bonne foi. Je m'en remets a votre bonne foi. Si l'or, écrit comme l'on pense, si l'on est convaincu de ce qu'on veut persuader, cette bonne foi avec soi-même, qui fait la bienséance pout les antres, et la vérité du style.... (Buff.) Si la bonne foi était bannie de la terre, elle devrait se réfugier dans le cœur d'un roi. (Le roi Jean.) La bonne foi n'excuse pas toujours. (Acad!) Au contraire, combien de justes faussement accusés et condamnés T Combien de serviteurs de Dien, par la malignité du siècle, décriés et calomniés * Combien de dévots de bonne foi traites d'hypocrites, d'intrigante et d'intere^'es? (Bourdaloue.) Le passé traîne ses restes dans l le présent : il faut avoir la bonne foi de reconnaître les défauts que l'on aperçoit dans les époques sociales. (Chat.)
— Au contraire, on dit : Cest nn homme de mauvaise foi. C'est de sa part ignorance ou mauvaise foi. Il est d'une insigne mauvaise foi. L'ignorance ou la mauvaise foi corrompent tous les récits. (Raynal.)
— Bonne foi. S'emploie encore pour signi- j fier Confiance irréfléchie, aveugle. On ne Peut le tirer de sa bonne foi, c'est-a-dire de sot ! ignorance, de son erreur. || Il est dune bonne
foi qui l'exposera souvent , c'est-à-djie d'une grande crédulité. || Cest de la meilleure foi du monde qu'il soutient cette erreur ; c'est-a-dire avec conviction.
— Jurispr. Donne fbt. Se dit de la conviction où est une personne qu'elle agit, qu'elle j contracte légalement, qu'elle aoquiert, qu'elle i possède légitimement. On dit alors dans le sens contraire mauvaise foi. Il possédait de bonne foi ce terrain, mais l'irrégularité de son titre de propriété le contraignit a en faire la restitution. Cest à celii qui allègue la mauvaise foi à la prouver. La bonne foi se présume toujours, et elle ne cesse que par la revendication. || Foi pleine et entière. La confiance complète que l'on accorde à tout ce qui est contenu dans tin acte authentique. || Foi provisoire. La confiance accotdée provisoirement à un acte authentique argué de faux.
— En bonne foi, de bonne foi. Lnrut. famil. adverb. Selon la conscience," le bon sens. En bonne foi, qu'en pensex-vous T Je pense qu'il a agi de bonne foi. Ils font peu d'écrits et traitent la plupart de leurs affaires en bonne foi. Je vous demande en bonne foi, si vous en avez connaissance. J'y vais de bonne foi.
— Sur sa bonne foi, sur sa foi. En laissant libre de ce qu on veut faire, maître de sa conduite. On a laissé ces gens sur leur bonne foi. On leur a permis sur leur foi de rester dan» la ville.
— Fauconn. Laisser aller un oiseau sur sa foi. Ne loi donner plus de filière et le réélancer en liberté.
— Faire foi. C'est-à-dire, Avoir antorité, être authentique. Les actes notariés font foi des conventions arrêtées entre les parties. Les livres de commerce tenus régulièrement font foi en justice. Un acte fait foi en justice jnsqu'a inscription de faux.
— Foi publique. Croyance qne la loi accorde aux magistrats et officiers publies, pour ce qui est de leur ministère. Comme les juges, greffiers, notaires, huissiers, etc.
— Dr. cont. Foi du contrat. Obligation qui résulte du contrat; confiance, qu'il inspire. (Dr. coutum.)
, — Fn foi de. Signifie Témoignant de la vérité de. En foi de quoi les témoins ont signé.
— Jurispr. feod. Serment ou promesse de fidélité du vassal au seigneur suzerain. Les évêques devaient foi au roi pour le temporel de leurs bénéfices. || Homme de foi. Le vassal qui doit, qi.i a rendu foi au seigneur dont il relève. V.
HOMMAOB.
— Blas., scnlpt. etc. Deux main» jointes ensemble, pour symbole d'alliance et de fidélité. Il porte de gueule a la foi d'argent.
— Opt. Ligne de foi. C'est la ligne qui, partant du centre de l'objet, tombe perpendiculairement sur le centre du verre de la lunette
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avec laquelle on regarde l'objet. On dit de même Itgnedefoi, des pinnules dans un instrument qui en a au lieu de lunettes.
— Horlog. Ltgne de foi. Ligne de l'alidade, qui passe toujours par le centre de la graduation.
— Foi, bonne foi, foi publique. Myth. Divinité païenne , Fuies , avait un temple élevé, dit-on, par Enée, sur le mont Palatin. Les
fioètes représentaient cette divinité sous l'alégorie de deux jeunes filles se donnant la main, ou simplement de deux mains entrelacées ; on la peignait encore sous les traits d'une vierge vêtue de blanc. Les prêtres et les sacrificateurs attachés à ce culte étaient également vêtus de b'irc, et le sang ne devait point couler dans le 'ru jecrifices.
FOI ( Sainte /. Vierge et martyre d'Agen , au m' Rièe'a. Elit alla se présenter elle-même au tribunal de Dacien, gouverneur d'Aquitaine, qui, n'ayant pu l'ébranler par ses menaces, la fit brûler sur un gril et décapiter vers l'an 287.
FOIE. s. m. ( de Vital, fegato , fait du lat. focus , foyer). Anat. Organe sécréteur de la bile et dû flel. C'est un viscère d'un volume considérable , de couleur rougeâtre, convexe dans la pa.:.e supérieure et antérieure qui répond à fa v.ite des côtes et du diaphragme, d'une" surfr^ inégale a la partie postérieure; ■itué principalement dans l'hypocondre droit, mais s'étendant aussi dans la région épigastrique, où il recouvre une partie de l'estomac. Avoir un grand foie. Le ligament suspenseur du foie. Les lobes du foie. Le» maladies du foie. Avoir un squirre dans le foie. Obstruction du foie. Hépatite ou inflammation da foie. Hypertrophie ou accroissement surnaturel du foie. Squirres et cancers du foie. Hypocondrie provenant d'obstructions au foie. Le foie est forgane qu'on retrouve le plus constamment dans la longue série des animaux , depuis l'homme jusqu'aux insectes. (Nysten.) On retrouve le/oi« dans des animaux qui n'ont ni rate, ni pancréas, ni cœur, ni cerveau. (Id.)
— L'inspection du foie des victimes faisait une grande partie de la science des aruspices.
— Les anciens ont placé longtemps le siège des passions dans le foie. Anacréon dit : L'Amour tendit son arc et me frappa au milieu du foie. Nous dirions au milieu du cœur. Platon et ses disciples professaient la même opinion.
— Chaleur de foie. S'est dit de certaines rougeurs qui viennent au visage, et qui étaient attribuées à une affection du foie,
— Pêch. Menu poisson qui sert d'appât aux pécheur».
— Véner. Le» trous et vestige» de» bêtes fauves.
— Art culin. Se dit du foie des animaux apprêté. Foie de boeuf, de veau, d'oie, de canard, de poulet, de raie, de lottes. Foie sauté à l'italienne. Foie de veau rôti. Foie de veau à la bourgeoise. Gâteau de foies de volailles, j Foies grat. Foies d'oies engraissées de manière à leur produire une tuméfaction de cet organe. Pâté de foies gras.
— Chim. anc. Se disait de certaines combinaison» qui ont une couleur analogue à celle iu foie. Foie d'antimoine composé de sulfate de potasse , de sulfure de potasse et d'oxyde d'antimoine. Foie d'arsenic, de soufre.
FOI-MENTI, IE. adj. Expression de droit féodal. Félon, parjure. Se disait du vassal sujet a hommage, qui refusait de rendre au seigneur suzerain le» devoirs auxquels il était assujéti. -
FOIN, s. m. (du lat. fœnum). Agric. Herbe fauchée et Bêchée, ou fanée , qui sert de nourriture aux chevaux et aux bestiaux. Foin nouveau. Une botte de foin. Un cent, un mille de foin. Une charretée de foin. Botteler, décharger le foin. Tas de foin. Meule de foin. Grenier à foin. Marché au foin , aux foins. Une pièce de foin. Foin automnal, odorant, parfumé, sec, humide, fauché, bottelé, entassé. L'habitude ou l'on est encore , dans plusieurs jépartement», de ménager dans les tas de foin les courants d air au moyen de lits de fagots tu de cheminées , tend a diminuer la qualité du fourrage. (Morog., La première coupe de l'herbe des prairies naturelles fournit ce que l'on appelle foin ; la seconde , la troisième , ce qu'on nomme regain, ild.) Lorsque le foin est en monceau, il peut supporter une pluie durable san» perdre beaucoup de sa qualité, surtout s'il ne fait pas chaud. (Id.) Bientôt nous allâmes nou» enterrer dan» le/oin, et y jouir d'un sommeil délicieux. (Bnll.-Sav.)
J,e f.»n "ir accable du fardeau des Chaleurs ,
Dort sur )• foin humide et parfumé de fleuri. (Lins.)
h* phaéton d'une voiture à Zoin
Vit ion char ombourbé. (L* Foimliil.)
— Se dit aussi de L'herbe qui est sur pied, I il i n'est pas fauchée. Le pluriel est alors plus îsité. Faucher les foins. Les fo'ns sont beaux
année. Il» ont hâte de partir pour faire leurs foins, c'est-a-dire pour les faire couper tt rentrer.
— Mot. Poils courts, blanchâtre» et innomrables qui hérissent toute la couche du calice |e l'artichaut
— Prov. e f»m. Mettre du fnm dnnt ses Mies. Amasser beaucoup d'argent dans un emploi, dan» une «flaire, «fins âtn
lur le» moyen qu'on a tin en mitre pour y arriver. |t Chef '-n une aiguillr tt'init une botte ou une chorr*l/e' <<• fntn Chercher no otuet
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tres-pet:t au milieu de beaucoup d'autres, et sans grand espoir de le trouver. || Etre béte à manger du foin. Avoir l'intelligence lente et borné'.
— Fam. Fotn de. loc. interj. Sorte d'imprécation qu; expri/ne le dédain , la répugnance, le mépris. Fotn de moi ! (Rue.) Foin de tout son esprit ! (Beaum.) Foin du loup et de sa race. (La Fout.)
— Hist. nat. Foin de mer. Espèce de zoophyte coralligène du genre antipathe.
FOIIVE. s. f. (du gr. Tovo«, meurtre). Nom dérisoire d'une épèe.
— Espèce de trident qui sert à harponner le poisson.
FOINETTE. s. f. Fourelle de fer à deuj dents, servant à charger le foin.
FOINIER. s. m. Se dit dans quelques localités pour, Marchand de foins.
FOIRE, s. f. (du lat. forum; fait du gr. iilpsiv, porter). Grand marché public où l'on vend toutes sortes de marchandises et qui se tient régulièrement dans le même lieu et à des époques fixes, dans l'année. Dans cette ville se tient une foire que les anciens règlements bornaient à six semaines , mais qui actuellement dure quatre mois, et que quelquefois on prolonge encore, à la prière des marchands. (Rayn.) Les /oires de Caen pour les toiles, de Guibrai pour les chevaux normands, de Beaucaire pour les produits du midi de la France , de Leipzig pour la librairie, sont très-fameuses. (Techn.)
— Foires franches. Foires établies avec certains privilèges, certaines exemptions de droits, telles que celle de Beaucaire, etc.
— Le présent ou les présents qu'on rapporte de la foire, a ceux qui sont restés a la maison, ou qu'on achète a la foire, et qu'on y fait a ceux qu'on y rencontre, ou qu'on y a conduits.
— F"ig. Délibérer de vivre, quand il ne faut plus vivre , c'est ressembler à ceux qui attendent à vendre et acheter, jusques après que la foire est passée. (Charr.)
— Art dram. Théâtre de la foire. Petit théâtre fondé en 1595 dans l'enclos de la foire St- Germain à Paris. Oe fut l'origine de l'opéra comique. Ce genre de spectacle fut supprimé ver» 1800.
— Prov. Ils s'entendent comme larrons en foire. Ils se sont mis d'accord pour jouer chacun leur rôle , afin de tromper plus adroitement et plus sûrement. |l II ne fait pas toutes les foires de campagne. Il se croit bien informé de tout ce qui se passe. | Il a bien hanté, il a bien couru les foires. C'est un vieux routier, un homme qui a une grande expérience.
|| La foire n'est pas sur le vont. Rien ne presse.
FOIRE, s. f. (du lat. fona , gén. fcriorun, venant kii-même de foras , dehors). Excréments liquide» qui sortent avec rapidité. Cours de ventre.
FOIRER, v. n. 1" conj. Avoir la diarrhée. Se décharger le ventre, quand on a la foire. 11 est bas.
FOIREUX, EUSE. adj. et ». Qui a la foire. Bas et pop.
— Fig. Pâle , défait, comme une personne qui a le cours de ventre. 11 a la mine foireuse.
— Trivialem. par extens. Poltron.
FOIROLLE. a. f. Bot. V. HERcnRiAi.it.
FOIS. ». f. (pr./o-é,' du lat. riees, par substitution de l'/au e). Alternative, retour, vicissitude, succession d'actions , d'événements , de temps. Désigne la quantité, la réitération des choses, à l'aide d'un nom de nombre. Trois fois par an. Quatre fois la semaine. N'y revenez pas une autre fois. C'est la première, la dernière fois. Je ne l'ai vu qu'une fois, que cette fois-là. Combien cette pièce a-t-elle été jouée de fois ? Combien de fois vous ai -je averti? Chaque fois, à chaque fois qu'on lui parle. Toutes les fois qu'on lui en parle. Une foi» n'est pas coutume. Cette fois-ci, cette fois -la. Bon pour cette fois. Je lui en ai parlé maintes fois, etc. La république cisalpine, composée de la Lombardie, du duché de Modene et des légations, constituée une première fou par le traité de
n-Formio, une seconde fois par le traité de Lunéville , s'organisait de nouveau en Etat allié et dépendant de la France. (Thiers.) Dunois trembla pour la première fois. (Volt.) Jouis, et aouviena-toi qu'on ne vit qu'une fois. (A. Chén.) 11 recommença une seconde et une troisième fois avec un soin et une exactitude qui me firent trouver le temps fort long. (J.-J. Rouss.)
Ce prélat aur le banc de ton rirai ailler
I>oux fut* le reportant. Ton eouvrll tout entier. (Htm )
Salut, ehampi que J'aimai», et voua, douce verdure,
Kt voua, riant exil dea boia !
Ciol. pavillon de l'homme, a.lmirablo nature.
Balai pour la dernière fou! (OlLa.)
Depuil cinq ana enticra chaque Jour je la voia. Et crois toujours la voir pour la première /Vue. (IUc )
— Dans un sens particulier, Quantité, nombre qu'on augmente , ipi on drininue, ou que l'on compare a d'autres, mais sans Burine re lntmn de tempt. Troll foi» trois font neuf Ce nombre pu» quatre fois donne tel nombre. Kn retranchant deux fois , quatre fois c de tel autre , on a lel autre nombre. !.*• nomhits, Ai fou qu'une quantité Ht ootnprlH dan»
une Butre. Il autre deux fois plus de monde dans cette snllo qoe dan» l'autre, \a- soleil est un million de foll plus gros une la terre. Il est une foi» plu» long, plu» grand, plu» petit.
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— Sert à exagérer. 0 jours trois fois heureux. (Rac.) Ceux-là pourraient justifier leur barbarie par des excuses qui manquent à la nôtre , et dont le défaut nous rend cent fois plus barbares qu'eux. (J.-J. Rouss.) O que trois et quatre fois heureux sont ceux qui plantent choux. (Rabelais.)
Cent foi» dani ma jeunesse, box rives des ruisseaux, J'ai aerné les buissons d'innombrables réseaux.
(St-Liasist )
— Désigne un nombre illimité. Mourrai-je tant de fois sans sortir de la vie 1 (Rac.)
— Exprime le cas, l'occasion, la circonstance. Paix générale cette fois. (La Font.)
— Fam. et par exag. En employant un nombre déterminé pour un nombre qui ne l'est pas. Je l'ai vu vingt fois, cent et cent fois. On lui a dit vingt fois de s'arrêter. Dix foi» le soleil fit son tour sans que le vent fut apaisé. (Mann.) La voile, cent/ois déployée, retombe cent/oit sur les mât». (Id.)
Pnit Jura sur son âme Qne mille fois plutôt on 1b tuerait (Lt Foat )
— Fam. Une bonne fois, une fois pour toutes. Exprime une action complètement faite en une seule foi», ou avec le dessein de ne point la répéter, de n'y plus revenir.
— Elliptiq. Encore une fois, pour la dernière fois. Locutions qui supposent de l'autorité de la part de la personne qui parle, sur celle qui écoute. Encore une fois, ces licences sont heureuses quand on les emploie dans des morceaux élégamment écrits. (Volt.) Pour la dernière/ois, ôte-toi de ma vue. (Rac.)
— Fam. Toutes fois et quantes , toutes et quantes fois. Toutes les foi» que... Cette locution a vieilli.
— Une fois. A une certaine époque indéterminée : dans une certaine occasion II était une fois un roi et une reine. Il suffit qu'une fois il entre dans la lice. (Corn.) Une/ots je te la veux permettre. (Id.) Une autre fois ils craindront de le faire. (Id.) Qu'une fois les femmes redeviennent mères, bientôt les hommes redeviendront pères et maris. (J .-J . Rouss.) Comme un sujet doit tout, s'il s'oublie une fois, On regarde son crime et non pas se» exploita. (Cobn.)
— Dès que, aussitôt que. Une fois parti, rien ne l'arrête. Une fois parti, je ne reviendrai plu». 11 y a une infinité d'erreurs politiques qui, une fois adoptées , deviennent des principe». (Rayn.) 11 ne tient qu'au prince de placer dignement son estime et sa confiance; et la vertu , la vérité, une fois admises dans «es conseils, il peut se reposer sur elles du soin de l'éclairer »ur tous les autres choix. (Marm.)
— Fig. et fam. F regarder à deux fois. Considérer une affaire «ou» toutes ses faces; y réfléchir avant que de l'entreprendre.
— Fsm. N'en pas faire à deux fait. Ne point balancer, «e décider à l'instant.
— V autres fois. En d'autres moments, dans des circonstances différentes, dans d'autres occasions. Quelquefois je lis Montaigne avec beaucoup de plaisir ; d autre» fois, j'avoue que je ne le puis supporter. (Condil.)
— Par fois , de fois à autre, loc. adv. De temps en temps, quelquefois.
— A la fois, tout à la fois. Ensemble, en même temps. Les semences du bouleau ou du sapin ont à la fois des caractères volatiles et nautiques. (B. de St-P.) 11 plaça aes soldats sur le rivage, et leur ordonna de faire feu de leurs armes tous à la fois. (Id.)
Le corsaire Abdalla tout enlève et tout pille ;
On enchaîne à la fois père, enfant, femme, fille (Volt.)
— Le plus ordinairement, comme on l'a vu dans les paragraphes précédent», le mot fais s'emploie avec ellipse d'une préposition, et ce qui le prouve jusqu'à la dernière évidence, c'est que quelquefois les écrivains ont exprime la préposition. Dès la première fois. (Corn.) Pour la première fois. (Rac.)
I.a frayeur les emporte, et, sourds à cette fois
Ils ne connaissent plus ni le frein ni la voix. (Rsc.ï
FOIS. ». m. (pr./o-è,- de l'ail, fait, pli). Le milieu du corps. || Prendre quelqu'un par le fois du corps, à fois de corps. Le saisir par le milieu du corps. || On disait autrefois à faux de corps.
FOlSME. a. m. (pr. fa-iss-me ; rad. To). Hist. rehg. Religion du dieu Fo, en Chiue.
FOISON, a. f. (pr. fa-è-son; du lat. /«tin, ou de fusus , abondant ). Abondance , grande quantité. Ce mot, collectif de aa nature, ne [•rend jamais d'article, et n'a point de pluriel.
A foison, loc. adv. Abondamment , en
grande quantité. Il y a de tout à foiaoD. On y trouve de tout a foison. Des hlondins a foison. (La Font.) En foui pleuvoir l'ardoiae et la tuile a foison. | Hoil.
FOISONNEMENT. ». m. ( pr. foè-io-ne- ■UJfl), Techn Chef, les r'r.iufoiirniers , renflent nt du volume de la chaux, lorsqu'elle passe de l'état de rhnux vive * celui de chaux en
FOISONNER. T. n. I" conj. (pr. fa-r-to-nr; du Int. fundert , produire- abondamment ). Abonder en..,
h» Dut-Il T."" .Ull\.,t
1,* r.nir BV cn.rOier» foisonna .*
J-,.1 il h«-...in ,l>iernter'
L'on ne renentre plus personne. (I>. Feav.)
— Être en àboodaUlM ijuant » nos sottise» intestine», elles cnnuin-i r. ni a tnltnnner lin
ii« dan» ne moœent-ol. (D'Alemb.'
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On cherche la plus belle, on vient l'idolâtrer; [non.
Mais saves-vous pourquoi? C'est que ceux qui raison-
Sont en très-petit nombre, et que les sots foisonnent ;
On en trouve partout. ;Dbstoqcbss.)
— Multiplier, pulluler, en parlant du gibier. Le fauve foisonne dans cette forêt.
— Art culin. Apprêter des viandes, des mets quelconques de manière qu'ils paraissent plus volumineux , qu'ilB fournissent davantage à manger. Une carpe à l'étuvée foisonne plus qu'une carpe frite.
— Prov. Cherté foisonne. Quand les déniée» sont chères dans un endroit, tout le monae en apporte; ce qui en procure l'abondance.
FOISSIÈRE. s. f. Pêch. Espèce de tonneau à l'usage des pêcheurs de morue.
FOIX. fpr./b-è). Géogr. Ch.-l. du dép. de l'Ariege; 4,800 hab. M Comté de Foix. Ancienne province réunie par Henri IV à la couronne de France ; formait avant la révolution un gouvernement dépendant du Roussillon et du parlement de Toulouse. En 17y0, il a formé le déparlement de l'Ariege.
FOIX ( Louis de ). Architecte français du xvi" siècle, bâtit l'Éscurial en Espagne et la tour de Cordouan , à l'embouchure de la Gironde.
FOL. adj. et a. V. fou.
FOLARD (Jean-Charles, chevalier de). Célèbre ingénieur français, né à Avignon, en 1669, mort en 1752, a laissé des commentaires sur Polybe, et un Traité sur la défense des places.
FOLÀTItE. adj. des 9 g. (diminut. de fol). Qui aime à badiner, a jouer. Chez les phrynéa agréable et folâtre. (J.-B. Rouss.)
— Par extens. se dit des choses. Air folâtre. Manières folâtres. Caractère folâtre. Gaîté folâtre. Jeux folâtres.
FOLATRER, v. n. 1" conj. Badiner, faire des actions gaies, badines. Elles s'avancèrent en folâtrant jusqu'à l'extrémité de la jetée, que des ondées d'écume couvraient de temps en temps. (B. de St-P.) Quelquefois, à la vue do Paul, elle allait vers lui en folâtrant. (Id.)
Je le connais, il est encore enfant.
Il aime à folâtrer, c'est le droit de ton ag-e. (Lbbobm 1
FOLÀTREKIE s. f. Action, parole folâtre. Faire, dire nulle folâtreties. Peu usité.
FOLES. s. f . pi. Pêch. Sorte de fllet.V. foi i r
FOLIACÉ, ÉE. adj. (du lat. folium. feuillel. Bot. Qui est de la nature des feuilles, qui » l'apparence d'une feuille, qui présente une conformation lamellaire. Cotylédons petioie» mliacés. Stipules foliacée*
— Zool. S applique aux organes oes insectea qui ont la nature et la consistance des feuilles, ou sont divisés en tranches mince» qui le» fon ressembler à ces organes.
FOLIAIRE, adj. des 2 g. Bot. (rad. folium, feuille). Qui appartient à la feuille, qui naît sur les feuilles, qui est produit par la feuille. Aiguillons foliaires. Vrilles foliaires. Glande» foliaires. Appendices foliaires.
FOLIATE. ». m. Archéol. Sorte de parfum des anciens.
FOLIATION, a. f. ( pr. fa-li-a-ci-on : du lat./o/ium, feuille). Bot. Disposition des feuilles dans le bouton de la plante.
FOLICHON, ONNE. adj. et a. (diminut. de fol). Folâtre , badin. Esprit folichon. Hument folichonne, ('/est un petit folichon. C'est une petite folichonne. Moi , d'humeur folichonne je suis entreprenant. (Anthol.) Fam.
FOLICHONNBR. v. n. 1" conj. (rad. faitchon). F'aire le folichon ; folâtrer. Il e»t fam.
FOLIE, s. f. (rad. fol). Aliénation d'esprit causée par le dérangement du cerveau, et dans laquelle on n'est plus maître de ses actions ; dérèglement de la raison, frénésie. La folie étant une affertion du cerveau, tout ce qui agit puissamment au physique comme au moral sur cet organe peut devenir une cause de la folie. Le» dispositions héréditaire» et une mauvaise organisation cérébrale doivent être considérées comme les cames les plus communes. Lb folie commence avec l'Age de la puberté ; et à cette époque, ce sont lea foliea érotiquea ou celles de la vigueur qui dominent , dans l'âge môr, ce aont les différentea espèce» de mélancolie, celle» qui prennent leur source dan» les organes de la vanité, de l'orgueil, de la circonspection, etc. Dan» la vieillesse, c'e«i la démence. La folie e«t générale, lorsque tontes le» fonction» du cerveau sont troublées ; elle est partielle, lorsquece trouble o'emte que dan» quelque» organe», elle peut être encore continue et intermittente. Elle ne »e montre qu'à l'époque de la puberté. Elle est plu» commune chex le» femme» qui- chel le» homme», et se montre «ouvnt dan» . •» esprit» tempéré» L'extrême esprit est acensé de folie. (P«sc.) \*fnhe parait venir quelquefois dt l'altération de I Ame qui se communique aux organe» du rorp», quelquefois du dérangement de» organe» du rorp», qui influe »ur lea opération» de rima. (Knryrl.i Kn ne déterminant la folie que par la conséquence de» errenra, on ne ««lirait fixer le poin' ou elle commence; il faut donc 1» M «i«ter d»n« une imagination, qui. »»i I «oit rapahle de le remarquer, «saone de» idée» d une manière tout a lait désordonnée, et influe quelquefon dan» no» jugement» cl d»n» notre conduite. (Condi)l )
I.'esprlt et le talent
dont quelquefois voisins de la fntlt. (H«" i
I' <r eiltna. t'lu»ion d'amour-propre, Ira-
FOU
passer oe l uni- (i i .ni1 ■" **«
•on oarautère eil
dit, tout ■ 4e ia /o.'iit.
(J.-J. Kouss.i J ■ VOUS
voir en oontinaelle admiration de roui-mime,
toujours achevant quelque folie, et toujours commençant d'être sage. (Id.)
— Ooftt vif, passion favorite, quelquefois excessive et déréglée. Le* fleur», les tableaux, les chevaux, les chiens, voila sa folie. Vous «ave» que ma folie est à chanter les grand) boinmet). (Volt.)
. . OuéHr .l'on» filù.
xtlen louant M n'GAi qu'en ehanger. fKiHii,.)
— Dans un sens plus restreint. Une douce folie. 11 faut avoir un peu de folie, qui ne vei.t avoir plus de sottise. (Mont.) Comme il y a une folie composée et mélancolique; il y a une sagesse libre et joyeuse. .'Halrnc.)
— lmprudenoe, extravagance, témérité. I,es lolitt humaines ne semblent reconnaître d'autres bornes que celles .te la vie. (S |)ub.) Il paratl que son caractère n'est pas exempt as folie et
de perversité. [Volt.)
— Fig. fie dit des Maisons de plaisance, construites d'une manière recherchée, bizarre, on dans lesqueles on a fuit des dépenses extravagantes. La folie Be&ujon. L:i court.
— Au pi. Ecarts de conduite. Quelques-uns n'ont pas même le triste avantage de rép i leurs foins plus loin que le quartier on i,s liabiteuf , c'est le seul théâtre de leur van:', I Bruy.) Les/o/K» sont personnelles. (Volt.
— Choses plaisantes que l'on dit, que l'on écrit par divertissement; gaîté vive et bruyante a l'excès ; suite donnée a des idées bixarres. Il y a plaisir à vous envoyer des folies , vous y répondez délicieusement. (Sèv.) Je me souviens de toutes les folies que nous avons dites.
— Fam. h aire folie de son corps. En faire un usage défendu par la décence ; se livrer au libertinage. Ni le droit civil des Romains, ni la raison commune ne veulent que la veuve faisant /oiif de son corps perde son douaire. (Pasq.)
— Faire la folie. Il loi échappa un jour dp faire la folte avec les garçons, comme telle espèce du sere qui y est sujette. (Mrantôme.)
Qui t'a mil là? sont-ce bile*? dis -moi :
Avec quelqu'une as-tu fait la folut (T,s Ff ■ t.)
— Mus. Let folies ttpaçn -.!,.,. Air célèbre d'une danse espagnol, qm s'exécute par une seule personne avec accompagnement de castagnettes ; sa mesure est à trois temps, le mouvement modéré et la mélodie d'une grande simplicité.
— Prov. Les plus court -s folies sont les meilleures.
— A la folié, loc. adv. A l'excès, passionlément, démesurément. Il airne cette femme à la folie.
— Myth. Divinité allégorique que les anciens représentaient sous les traits d'une femme jeune et riante qui tient une marotte, et dont les vêtements sont ornés de grelots. Dans une dispute avec l'Amoun,), Folie l'ayant aveuglé fut condamnée à lui servir de guide.
FOLIÉ, ÉE. adj. (du lat. folium, feuille). Qui est réduit ou préparé en petites feuilles.
— Bot. Qui est garni de feuillets. Une plante extrêmement foliée.
— Chim. pharm. Se dit des produits de certaines opérations qui ressemblent k de petites feuilles.l Terre foliée de tartre. L'alcali de ce mixte, imprégné d'esprit de vinaigre et d'esprit de-vin. Acétate de potasse. || Terre foliée mccunelle. Acétate de mercure.
FOLIIFORME. adi. des '2 g. fet. lat., folium feuille; forma, forme). Bot. Qui a la forme d'une feuille, qui ressemble à une feuille. Les stipules de plusieurs plantes légumineuses sont foliiformes.
FOLIIPARE. adj. des S g. (et. lat.,/o.1[m feuille ; parère, produire.) Bot. Qui ne produit que des feuilles. Les bourgeons foliipares sont ceux qui ne renferment que des feuilles et point de fruits.
FOLILET. s. m. Art culin. Morceau levé îe long des épaules d'un cerf.
FOLIO, s. m. (dulat./o/ium, feuille). Typogr Numéro d'une page ; le chiffre qui désigne le tombre des pages d'un livre. Le folio de cette lage est tombé. Vérifier les folios. Changer l'S folios.
— Se dit en parlant des livres de commerce Ju registres , des manuscrits . etc , numérotés par feuillets et non par pages. Voyes au folio premier, au folio six. || Folio recto ou simplement folio La première page d'un feuillet II
o/io-r?r»o ou simplement t'erio. La seconde page d'un feuillet , le revers.
— In-folio. V. in-folio à la lettre I. FOUOLAIRB. adi. des 2 g. Bot. Qui tient
de la nature des feuilles. || Stipules folwla.res stipules placées sur le pétiole commun à la base des folioles, ainsi que cela se voit' dans ies haricots.
fe. les placées le long et de chaque oôtéd'„..e
We^ TrvV°Tée pétiole> °01>™e d»»~ 1 acacia, le fr»B„ i astragale. || Chaque pièce
FOLL
du calice ou de l'involucre du fraisier. On remp!are aujourd'hui ce terne pal celui de sépale. FOLIOLE. BB. adi. Ilot. Qui tient de la foliole, || Veuilles foliaires. Attachée» sur un pé- •imiin. Il F.yinei fvholrn. (.'elles qui doivent ieur développement à une foliole rmée.
FOI.IOT. a. m. Techii. F.n serrurerie, la lu ressort qui pousse le demi-leur dans ures a tour et demi. || En horlogerie, Ancien nom du balancier d'une horloge.
FOLIOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Folioter. S'empl. adj. itegistre folioté.
FOLIOTER, v. a. 1" conj. Numéroter les feuillets d'un registre, d'un manusr recto et verso.
FOI.IL'M. s. m. (pr. fo-li-omm\. G Courbe du second genre, ou ligne du troisième Ordre, dont urie partie ressemble à peu près a une feuille. Folium de Doscartes.
FOLLE, adj. f. de fol. V. fou.
FOLLE, s. f. Pêeh. Filet à larges mailles, qui se tend de manière qu'il fasse des plis, tant dans le sens horizontal que dans le leni vertical, afin que le poisson s'y enveloppa plus renient. On prend, avec la folle des tortues, l'S raies ou autres graads poissons. || Folle (ramailléê. Celle qu'on tend sur des piqueta."
FOLLEE. s. f. Pèch. Sorte de bourse que les I êohaurs font faire a un filet, en le tendaut sur juets.
FOLLEMENT- Avec folie; d'une manière fo'.le Avec légèreté, étourderie , sans jugement, sans raison. Un flot de vains auteurs follement te ravale. (Boil.)
A t oo vu quelquefois dans les plaines d'Afrique, Déehtraal V t'envi leur propro république, I.lcni contre lions, parents eontra parents,
Combattre follement pour le choix do» tyrans» (Bon.)
FOLLES, s. f. pi. Art milit. Pièces d'artillerie dont l'âme n est pas droite.
^ FOLLET, ETTE. adj. et s. (diminut. de/o<). Gai, enjoué, hadin,.qui fait ou qui dit par habitude de petites folies. 11 est bien follet. Fam.
— Poil follet. Le poil rare et léger qui vient avant la barbe. || Le duvet des petits oiseaux.
— Esprit follet, ou simplement follet. Sorte de lutin familier qui, selon le préjugé populaire, est pljs mahn que malfaisant. Lee follets malicieux tt plaisaient à effrayer les passants à egarei les voyageurs ; Us aimaient à les chevaux, a empêcher de dormir et à tuurmenter les personnes craintives. 11 est aisé de recennsitre dans ces ainiablts follets, si fawilieTS, si dévoués a leur maître, ces excellents dieux d nu stiques appelé» Inre^ pur les anciens ; bonnes Ames, m'ies respi "nhloi gar_ diens et protecteurs des loi-»™.
Il est su Mugol ,'._■,
Q«l font offee de vale.-. ft,, Vr-nk,„.)
— Mêtéor. Feu follet ou follet. Espèce de météore, exhi laisoti enflammée qui s? rnq tre quelquefois d us les cimetières et dandroits marécageux. Les pbysiciens ont attunné jusqu'à près it l'origine et la formation de ces ;eux, appelés follets à cause de leur légèreté et de leur ténuité, au dégagement du gai hydrogène carbone, qui a lieu lorsque les matières animales sont en état de putréfaction et qu'enflamment accidentellement quelques courants électrique». PJnaj -lira pensent, non sans raison, que la matière des feux follets n'est autre chose que la matière même de l'électricité. Quant à leur caprice, à leur légèreté à vous poursuivre ou à rous fuir, le premier phénomène s'explique par le vide que dan» votre marche vous laissez derrière vous, vide dans lequel ces feux légers se jettent aussitôt Nécessairement, chaque mouvement que vous faites les attache a vos pas; alors ils semblent vous poursuivre. Si, au contraire, ces Camni«|. tes se trouvent devant vous, l'air que votre corps déplace et pousse en avant les chasse dans la même direction ; alors elles semblent luir. Les fenx follets sont enco-e la frayeur des villageois, des voyageurs superstitieux des femmes et des eufants. (Denne Baron.) Le soir, le villageois, déeu par les follets. Tombe dan» des re lins ou dans de verts marais
(Ds.ss-BijoK.)
n ~ Po^„°.n dit RU8si> dans )e »ême sens, flamme follette. '
Puis ttu* eoudrettes
Rentrant sondai,;.
Flammes folUfei
Sans lits ni toits,
Ont pour retraitai
L'omit des chouettes
Qnl luit aux bol,. (D,,„ Baie. )
tJTÎ . ?V*m\ Lue"r fu8"'^ d'esprit; faux
.e ih ,aCU"" de raSSi0n' <*«* P™>°» basera bientôt ce u est qu'un feu follet. Combien de pensées bnUantes ne sont au fond que des feux follets qui s éteignent a la réflexion
FOLLETTE. ,. f. Fichu croisé. Sorte d'ajustement de femme qui n'est plus en usage.
— Bot. Nom vulgaire de l'arroche des jardins. J
FOLLICDLAIRB. s. m. (rad. feuille). Auteur taiseur de feuilles périodiques. Il ne se prend qu en mauvaise part, et se dit des écrivains qui couve, : t. du manteau de 1 anonyme déchirent impunément et a tant la ligne Veux qui u ont pas l'honneur d'être de leurs amis. On vil foUiculaire. Le folliculaire est au lour-
(Dures.) On folliculaire est un écrivain nério-
L'OaSC
diqne , h la fois ignorant, léger et imputent. (Id.)
M sis ne pardonnons pas à ces fnllieulairei.
De lis. -Ile, affreux écrivains téméraires,
y. il no poavaal spprffDdre un Ixtnnéte métier,
-, a wlb do psplel iVolt.)
FOLLICULE, s. m. (du lat. follis , soufflet 'iat. Petits corps membraneux, . vc-riculeux, situes da;is l'épaisseur des téguments, sortes de cryp'es m 1queux ou petits sacs en forme de bouteilh.s, comme le kyste, dans lequel se dépose la matière purulente des abcès, des atbéiômes, etc.
— Désigne les organes dans lesquels se déposent certaines matières sécrétées , comme les petites bourses inguinales du castor. Les follicules glanduleux placés vers l'anus de la oirette OÙ se secrète la matière odorante de cet animal, Le /o/iicu/e ombilical ou poche de l'animal qui produit le musc. ("*)
— La plupart des quadrupèdes ont des follicules glanduleux sécrétant des humeurs, dont les odeurs attirent les sexes dans !,- t. rut, ou repoussent les races qui se haï
FOLLICULE, s. f. (du lat. follmula , dimin. ■Se folium, feuille). Bot. Fr-iit capsulai, braneux et allongé, qui n'a qu'une seul,- valve et qui s'ouvre par une suture longitudinale. Le fruit du laurier-rose, celui de la pervenche est formé de deux follicules.
— Pharm. On a donné très-improprement ce nom à la silique du séné, qui a deux valves.
— Industr. série. Cocon du ver à soie. FOLLICULEUX, EfJSE. adj. Anat. Qui a
rapport aux follicules. Qui est de la nature d°s follicules.
FOLLICULINE, s. f. Helmint. Genre d'infusoires polygastriques.
FOLLICULITE. s. f. Pathol. Inflammation
des follicules membraneux.
FOLLIEIt. s. m. Pêch. Sorte de bateau dont on se sert pour pêcher aux folles.
FOLYOCA. s. f. Bot. Persicaire liseron.
FOMALHAULT. s. m. As'ron. Étoile de la première grandeur, dans la constellation du Verseau.
FO tSENTATEUn, TRICE. s. Celui ou celle qui fomente des séditions dans l'Etat, des troubles et des divisions dans les familles'.
FOMENTATIF, IVE. adj. Médec. Qui sert a fomenter.
I FOMENTATION, (pr fo-man-ta-ci on , du lut. fomentai io. fait de forere, échauffer). Médec. Application de substances \ hdes échauffées, r-our rappeler et entretenir la a la surface du corps humain, et en écarter la douleur. || Fomentations sèches.
'■- s qui sont composées de sel, de s cendres de sarment, de laine, de linge, échàinf fés a une température convenable. || Fomentations humides. Celles où l'on employé l'eau simple ou chargea de substances médicamenteuses, le lait, le vin, le vinaigre, l'eau-de-vie 'es huiles.
— Fig. La fomentation des troubles, des discoides, etc.
FOMENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Fomenter. S'empl. adjectiv. Troubles fomentés.
FOMENTER, v. a. 1" conj. (du lat. famentare. venant de forere, tenir chaud;. Adoucir, fortifier une partie malade ou douloureuse en y appliquant quelque médicament liquide.
— Fig. En mauvaise part, entretenir, faire durer. Fomenter la division, la discorde, la haine, une querelle, une faction, une sédition. Fomenter des troubles.
— su fomkntkr. v. prou. Être fomenté.
FONCAILLE8. «• f- pi. Barres de boisou'on met en travers a une couchette, pour soutenir la paillasse ou le sommier.
FONCÉ, ÉE. part. pass. du v. Foncer. S'emploie adjectiv.
— Peint. Chargé, sombre, par opposition à Vife» à clair. Une couleur foncée. Bleu, vert foncé. Teinte foncée.
— Fig. Homme foncé. Qui a un grand fonds d'argent. || Maison fond: Maison riche et bien en crédit.
— Se dit d'uu Homme habile dans un art, versé dans une soience, dans une matière, qui la connaît à fond. Il est foncé dans le dessin.
FONCEAU. s. m. Petit vallon.
— Manég. Bout d'une embouchure de cheval faite e canon.
— Tecnn. Table de verrier.
FONCÉE, s. f. Techn. Creux dans une carrière d'ardoises. || Bloc détaché de la carrière.
FONCER, v. a. 1" conj. ( du lat. fundus fond). Le c prend une cédille devant a , o. Je fonçais. Nous fonçons. Techn. Mettre un fond à quelque chose, comme à un tonneau, a une cuve.
— Raffin. Aplatir la pâte du pain de sacre : la rendre unie le plus qu'il est possible.
— Pâtiss. Mettre le fond de pftte à un pité, à une tourte.
— Peint. Foncer une teinte. La charger, la rembrunir.
— Neutr. Fournir oes fonds, de l'argent pour une entreprise. Faire les fonds d'une banque, d'une maison de commerce. Fournir à l'entretien de quelqu'un.
FONCET. s. et adi. m. Navig. Grand ha-
FOND
teau dont on se sert r>onr remonter la Reine d" Rouen a Paris. || adjeetv. Bateau teneet,
— Techn. Dans une serrure, If i fer sur un côté de laquelle le c :
et rivé, et au travers de laquelle est l'entrée pour
FoMlIBR.ÈitE. adj. Qni concerne ..
an fonds de terre qui en i
— Rente foncière. Assignée sur nn fonds Uj terre.
— /m/if» foncier. V. impôt.
— subst. Le former . Cette foi me acquitte tant de foncier.
— Propriétaire foncier. Celui à qui le fond d'une terre appartient.
— S'est dit pour Sûr, assuré. Votre amitié est /ciHciere. (Pasq.)
— Habile, qui a un fond de science ; qui est profond dans son art, daiiB sa profession.
FONCIÈRE, s. f. Miner. Lit d'ardoise.
FONCIÈREMENT, adv. (du lat. fundifu»).
A fond. Si vous examinez cette affaire foncièrement. || Dans le fond. Il est foncièrement honnête homme. Les grands génies ne sont sublimes que d'après nous, qui le sommes foncièrement autant qu'eux. (MariV.)
FONÇOnt. s. m. Techn. Sorte d'outil à l'usage des fo'-'.'Mur.s.
FONCTION, s. f. IpT.fonlt-ct-rm, du lat. functto; fait de ftmgi, s'acquitter de... Physiol. Tout acte nécessaire a l'accomplissement des phénomènes vitaux. L'action des différents organes, exécutée conformément à Unnation naturelle. Les fonctions des sens. Les fonctions digestives. Ce mot s'applique à tout ce qui a vie, depuis les végétaux les pins simples jusqu'aux animaux les plus parfn à l'homme, qui exerce par les dispositions particulières de son sy.'ième nerveux les fonctions les plus compliquées et les plus admirables qu'on puisse observer parmi les êtres vivants placés sur la terre.
— Fam. Faire lien toutes ses fonctions. Boire, manger, dormir, etc., comme'on le fait habituellement, quand on se porte bien.
— Dans l'ordre moral. L'exercice de l'entendement, de l'esprit, de la raison.
— F.xercice d'une charge, d'un emploi. Cette charge, cet emploi même. Grande, noble, pénible fonction. Une fonction publique. ' dans l'exercice de ses fonctions, etc. Delo se charge d'un élève infirme et val • change sa /onction de gouverneur eu cel'e de garde-malade. (J.-J. Rouss.) L'adresse des au parait pas mo ns dans toutes les ;, Uons du commerce. (La Harpe.)
— Fig. Les lettres doivent remplir, par rapport aux puissances de notre âme, les ni>- /onciions que les Heures, qui attelaient et couduisaient les chevaui du soleil. (B. de Bt,
— Fam. Cela fait fonction de. Cela rem i
tel objet, est employé en manière de, en guise de tel autre objet, pour tel autre objet. | — Techn. Fonction des machines. Ce mot s entend de l'accomplissement des conditions qu'une machine doit remplir pour exécuter tous les mouvements qui lui sont propres, dans le temps convenable et selon la durée assignée par l'inventeur à chacun de ses mouvements.
— Mathém. Différentes puissances d'une quantité ; quantité composée.
— Typogr. En général, tout ouvrage qui n'est pas composition ou impression, comme, pour les compositeurs , mettre en pages , imposer, corriger ; pour les imprimeurs , trempe remanier le papier, laver les formes , net.,, les rouleaux, etc.
FONCTIONNAIRE, s. des 8 g. (pr. fonkci-o-ntre). Celui ou celle qui remplit un . ploi, qui exerce une fonction. On donne principalement ce nom à ceux qui remplissent des fonctions salariées parl'Ktat. Dn fonctionne • public. Les hauts fonctionnaires. Cn.icun de ses aides de camp, ou des grands foncitoi r res qui voyageaient en France, éfait interrogé par lui pour savoir si ses ordres étaient exe tés. (Thiers.) 11 partit pour Notre-Dame M des premiers corps de l'Htat, et d un grand nombre de/oncftonnar're» de tout ordre, d'un brillant état-major, d'une foule de femmes du plus haut rang, qui accompagnaient madame Bonaparte. (Id.)
FONCTIONNEL, ELLE. adj. Pbrsio!
a rapport aux fonctions vitales. Nom rons les modifications fonctionnelles et 01 niques que l'abstinence produit. (Rostan.)
FONCTIONNER, v. n. 1" conj. ( pr./on,-ci-o-ne ). Faire la fonction à laquelle on est destiné.
— Se dit de l'économie animale. Quand l'estomac fonctionne bien. (Tissot .)
— Se dit en parlant dej machines. Cette machine fonctionne bien. Une machme/onctic bien lorsqu'elle exécute parfaitement ses mouvements , soit simultanément pour tontes parties, soit séparément pour quelques-in soit alternativement pour les unes et pour les autres. (Moleon.;
FONCTIONOMIE. s. f. f pr. font-n-o-nomie ). Médec L'art de connaître tout ce qui concerne les fonctions des divers systèmes qu) constituent l'économie animale.
FOND. s. m. fpr./8fi; du lat. fondum. la partie la plus basse). L'endroit le plus bas d'une chose creuse. Le fond d'en puits. Le fond d'un tonneau, d'un vase, d'une bouteille. Le fond
FOND
l'une poche, d'un sac. Le fond du pou A fetid de cuVe. Le fond du calice. Le fond d'une vallée. Un gouffre dont on n'a jamais trouvé le fond. On abîme sans fond. Le fond des enfers. Du fond de l'estomac. Nous ignorons en partie ce qui se trouve au fond des mers (Buff.) Voyez cet insecte qui s'empare d'une bulle d'aii , s enfonce au/ond des eaux, et s'y promène dans son palais aéiien. (A. Mart.) Le fond de l'oeil est comme une toile sur laquelle se peignent les objets. (Buff.)
— L'endroit le plus reculé , le plus éloigné Je l'abord. Le fond d'une boutique. Le fond d'une église, d'un cloître. Le fond d'un cachot. Le fond d'une baie, d'un port. Le foud de la scène. Le fond d'une allée, d'un jardin. Le fond J'un bois. 11 vivait solitaire au fond de son palais, au fond de la forêt. Au fond des déserts. Dans le fond des montagnes. Du fond de l'Asie. Se retirer dans le fond d'un pays, d'une province. Il s'est confiné daus le fond de la Bretagne. Meurtri , épuisé de fatigue , il sa jette au/ond de cet antre ; et là, rendant grâces au ciel, il tombe dans l'accablement. (Marin.) C'est a peine si dans le fond de la Bretagne on dans l'intérieur des Cévennes il subsistait encore quelques restes de ces bandes ; elles allaient être bientôt complètement dispersées. (Thiers.) Il envoie des ambassadeurs jusqu'au fond des montagnes de la Oalabre. (Fléch.) Je t'ai cherché moi-même au fond detes provinces. (Rac.) Amélie, accablée de douleur, était retirée au fond d'une tour. (Chateaub.)
Quoi bruit s'est éleva des forât! ébranlées,
Uu rivage de» mer» et du fond des vallées? ^Sr-Ï.«s».)
Areo ta Pénélope il a plié bagage,
Au fond d'une province il l'a contrainte à fuir.
(Ls Ciuiaitt.)
— Quelquefois il ne fait que donner plus de force a son complément. Une voix qui sort du fond de la poitrine, tin fantôme qui soit dit fond des tombeaux. Se retirer au fond d'un cioitre. Charles-Quint abandonna le troue pour aller mourir au fond d'un cloître.
Quelque Jour un autre Homère Doit au fond d'une lie étrangère Mourir aveugle et sans honneur (Dr Fo»tarks.)
— Dans un sens particulier, Le fond d'un tonneau , d'une bouteille. La partie du liquide fini reste au fond. Le fond de cette bouteille est trouble; ne le buvez pas.
— Ce qui, dans un objet, forme le côté opposé a celui de l'entrée, à l'ouverture. Le fond de ce coffre est perce. Les panneaux qui forment le fond d'une armoire.
— Fig. Du fond de sa tristesse , de sa douleur, de sa misère. Du fond de sa misère il fait monter sans cosse des gémissements vers le trône de votre miséricorde. (Mass.) Il pousse du fond de sa tristesse des paroles entrecou-
sangicts. (ld.) L'impiete, qui se i rcise elle-même un abîme sans fond , où elle se précipite sans espérance. (Fen.)
— Fi«. L'essentiel, la base, ce qui constitue une chose. Far opposition S la forme, à l'accessoire. Voila le fond de sa doctrine, ce qui fait le fond de sa doctrine. Connaître le fond des choses, le !ond de la vanité, de l'orgueil. 11 envoya a lord Cornwallis des instructions qm, Sans changer le fond des choses, aggravaient certaines conditions, et surchar geaient la rédaction définitive de précautions ou inutiles on désagréables. (Thiers.) La plupart des ornithologistes conviennent que les insectes sont le fond de la nourriture du C >ul.>u , Si qu'il a un appétit ds préférence pour les ceufs d'oiMMX. (ButT.) L'homme se croit attaqué, par la dans le fond de son être. (Boas.) Ces vertu», qui sont le fruit de l'expérience et d'une longue réflesioD daus les personnes ordinaires, étaient le prit et du tempérament de celle-ci. ( Fléch. ) Les remords cruels forment comme l'état durable et \efond de tonte leur vie criminelle. (Mass.)
— Fig. Ce qu'il y a de plus intérieur, de plus intime, de plus secret, de plus caché. Une passion qui remua jusqu'au fond du ooj ir, Porte, du calme au fond de l'âme. Il mettait sa gloire dans le service du roi -t le bonheur de l'Eut : c'était là le fond de son rtcnr. (Boss.) Elle s'attacha du fond de son cœur a la foi de e>t deux grands rois. Id.) Une parfaite docili'é d'esprit et ds ectrar, un désir sincère de sa perfection et <le 'on salut; c'était là le fond de son âme. (Fléch.) Kxpli.pue-n.oi 1" fond de ta pensée, l'oru.. Eu dans le fond de l'âme il vous craint et vous hait. (Boil.) Tout nous ramène a qnelqn» idée de la icort, parce que cette idée est ru fond de la vie. (Chateaub L'amour repose an fond des âmes pures. Ilvm.ent. )
-ur quoi l'on bâtit, on élève, on dresse, on ateembie, on [«se, on sème, etc. HAtir sur un fond pan so de. sur SU b sn mauvais fond. snr un fond dargil», sur un lond rie ter • glaise, sur un fo:nl H» «ab'e Comme dans les Sites pr ur n<i les fl-ur» «e dcutcheni
", Je même le» raneorM des nr'.u .-«m se délai
Ki »ieis aibr.». II. ds St P.) Us. Dans 1» peinture, en parlant recule» du 1ab'.eai. Dans le fnn I i h voit des bafgwi qrr, niment et leurs IrMit^ani qui errent dans me campagne nar.i •M tableau d hi»
li'ii de la soeii». Fend d »rrfmr.-irire. Fond de paysage. ||l hamp sur bqBstl SOM les figure*, partlealiesesuotit »o-i
• er ijQ ce • - '
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1 brun. Des figures qui se dr.-chent en brun snr un fond clair, en clair 6ur un fond brun. Des figures qui se détachent en brun, en clair. Quelquefois le fond est d'une seule couleur dégradée de tons, et ne représente en lui-même rien, comme il se rencontre assez souvent sur les portraits. (Bout.! L'un des charlatanismes de nos peintres comme de nos écrivains est de projeter une figure, une image, une idée bien enluminée sur un fond clair. (Boiste.) || Sur le théâtre, Décoration qui forme le tond de la scène. Toile de fond, ou simplement fond. Le tond représente une place publique, la mer, une forêt. Le fond s'ouvre, se lève, et laisse voir une flotte à l'ancre. || Se dit aussi, par synonymie de l'impression de la toile ou du panneau. f| De fond. En architecture, se dit des ouvrages de construction qui s'élèvent à partir de terre, où ils reposent sur des fondations, par opposition aux ouvrages eu corbellement. Tourelle montant de fond. Tribune montant de fond.
— Manêg. Un cheval qui a du fond. Qui travaille longtemps sans se fatiguer.
— Mar. La profondeur Je la mer, ou autrement dit, la hauteur de l'eau dans un point donné. Il y a vingt brasses de fond. Il y a grand fond partout dans cette baie. Il y a peu de tond. 11 y a fond. 11 n'y a pan foud. || Sol que la mer recouvre. Le fond est bas, lorsque la profondeur est grande. L- fond est plat, lorsqu'il reste le même dans une grande étendue et à une petite profondeur. || Le foud de l'eau. Le fond de la rivière. Le tond de la mer. Aller au fond. Aller a tond. Trouver le fond. Trouver fond. Prendre fond. Toucher le fond. Sonder le fond. Fond de vase. Fond de sable, de gravier, de rocher, de corail , de coquilles, de coquillages brisés, etc. Fond de bonne tenue. Bon fond , mauvais fond. || Ou dit , qu'il n'y a pas de fond , lorsqu'on ne peut le trouver avec la sonde. On est sur le fond , lorsqu'on l'a trouTé avec la sonde. H Petit fond, quand il y a peu de brasseR d'eau. || Graitd/onrj , quand le brassage est grand. || Fonds d'un bâtiment. Les varangues des couples. || Le fond d'une voile. Sa partie intérieure comprise du centre à la ralingue d'en bas ou du fond. |J Fond de cale. La partie la plus basse dans 1 intérieur d'un vaisseau. On mit les prisonniers à fond de cale.
— Pêch. Garenne à poissons qui se fait ordinairement dans les rivières sablonneuses, et dans les endroits les pl''s découverts. || Ficher par fond.. Disposer tin 'llet ou des lignes auprès du sol qui est sous l'eau.
— Procêd. Ce qui fa- 1 la mat:ir» d'un procès, par opposition a ce qui n'est que forme et exception. Voiia quel est le fond du procès. Le tribunal rejeta le dechnatoire et statua sur le fond. Le jugement du fond. Conclure, défendre, plaider au fond.
— Techn. Assemblage de petites douves qui ferme .es futailles par un bout ou par les deux bouts, de manière qu'elles puissent retenir uu liquide. || Châssis garni de sangles, ou assemblage de planches nui porte la paillasse et les matchs d'un lit. || La pu niierc ou la plus basse tissure sur laquelle ou fait quelque dessin, ou quelque nouvel ouvrage. Velours à fond d'or, a fend d'argent.
— Par extens. L'étoffe rr.ètue sur laqnelle on ajoute quelque broderie, i-iir la juelle on imprime qm | fabriques de dentelles et di .|ui sert d'assiette aux dessins, lot fleuri., aux grillages. || Chez .es modistes, Morceau d
lage destiné dans un bonnet a r«c"tivnr le derrière de la tète. || Fono mes de
papier qui l'on consi rve dans i impression des estampes. || Le fond d'un carrosse. La i l'intérieur d'un carrosse opposée aux qui sont sur le devant. || Carrosse 4 deu.r Celui où le siège qui est sur le devant est égal au siège qnl est sur le Hei i i--e. || Hotte a deux fonds, à double fond. Qui » nu double 'oud. Boîte qui s'ouvre des deux côtés ou qui a
laptO un autre , de manière qu'on peut cacher chose entre le» deux. || rond ..'• ce qui n'est pas creusé « -,:s dont
les angles sont arrondi» coi laver, les auges de fontaine, Lot 01 etc. || Mettre un fond, des fonds a un M à une culotte. Garnir au moyen de pièces la. i ii ne de derrière de ces vêtements, lorsqu'elle
— Fig. Ficher par le fond. Manqner de base, d'appui, de solidité. Ce laisonnement est »péoieu, o'ert domina, le par le fond.
— Fig. et fam. Faire fond. Compter sur. J-) fiis fond |U| vou» , sur TOtre amitié, C'est un
qnel il n'v a suertn fond a laim.
Il fondt. V. niKM.
— PrOT. et fig. Î Irer dan
plus caHié ||
gent dm
irain-l», il ne tardera pu» h voir le
sa'', 1 1 fin de son a
— l'rn I dîner à fmd de cure. De.eun r i nent.
— PrO Celt y ir m" sans (m,,l tl Sans rit M, Bit p» . t d<
e qu n'a ni rond ni rll e-.
b ouillée, fort cniliarra-»ée et I harrs«»»nl".
— De fond m . omble, loc. adv. Tuiii a Hait,
.-nt, d> puis le fo
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Débâtir une maison de fond en comble, la rebâtir Je fond en comble. || Far extens. Ravager, détruire une vile de fond eu comble. || Fig Humer un système, une doctrine de fona en comble. En démontrer complètement l'erreur, la fausseté || Fig. et fam. Dau::
treint, Ruiner quelqu'un défende:, comble. Le réduire au dénuinentle plus absolu.
— A fond. loc. ad». Jusqu'au fond , tout a fait, entièrement. Traiter une matière à fond. 11 possède cette langue à fond. Je veux m'en instruire a fond. Il nous a entretenus de cette affaire a fond. Refaire une chose a tond. S'instruire kfond de la vérité des opinions et des doctrines. (Mass.) Eclairc.ir à fond ces (Boil.) J
— Au fond. 1er. adv. Dan:, le foh 1. \ ] ', er des choses en elles-mêmes et ind
des circonstances qui les accom| gnent. Ces hommes, dont le monde se fait tant d'honneur, n'ont au fond pour euï eue l'erreur publique. (Mass.) A ces d-ffieuHe.s peu graves au fond , s en joignaient d'accessoires relativement aux prisonniers , aux dettes , aux séquestres. (Thiers.) Au/ond je savais fort bien la musique; je ne manquais que de cette vivacité du premier coup d'oeil que je n'eus jamais sur rien et qui ne s'acquiert en musique que par une pratique consommée. (J.-J. Roues.)
Un simple Jeu d'esprit D'un censeur dans lo fond qui folâtre et qui rit. (Botta»».)
FONDAL1TE. s. f. Prat. et coût. Ce qui fait le fond d'une chose. La fondalite de la cause.
FONDAMENTAL , ALE. adj. Ce qui sert de fondement a un édifice, à une construction.. La pierre fonùameniale.
— Fig. La loi fondamentale de l'Etat. Principe fondamental. Les points fondamentaux de la religion. La pièce fondamentale d uu procès. Les étoffes fondamentales unies sont les taffetas, les satins et les serges. (Ksufmau.) Tel est le problème /o;><.'ai»en(a< doni
tact social donne la' solution. ( J.-J. B
— Anat. Os fondamental. Nom donné au sacrum et au splenoi.'.. .
— Mus. Son fondamental. Le son qui sert de fondement à l'accod ou au tou. || Basse fondamentale. Celle ^m sert de fondement a l'harmonie. (| Accord fondamental. Ce
la base est fondamentale, et dont les sons se trouvent arrangés selon l'ordre de leur génération.
— Peint. Ligne fondamentale. La base du tableau, nommée aussi Ligne de terre.
FONDAHENTALEMENT. adv. Au sens propre , Sur de bons fondements ; au sent figuré, Sur ds bous principes. Une maxime fondamentalement établie. Au théâtre , quand un sujet est fondamentalement vicieux, on n'a que le choix des mouvements. (Ginguené.)
FONDANT, part. prés, du r. Fonder. Qui foude. 11 est invariable.
Et sur nus faible» mains fondant leor déllrraoco, Il me lu I i'aapereneo.
FONDAI* t'. part près, du t. Foudre. Qui fond. 11 est invariable. Une noire fondant dans la bouche. A ce Spectacle, Virginie /ondani en larmes pressait alternativement les (D sa uien; et celles de Marguerite, (b. de St-P.) Pesealrt et les hressanc, fondant de toutes parts, Kgorgont dan» la nuit tous les soldats épais.
lJ>S KsiLOT.;
La terrour dans les jeux, le corf dresite la tête , Voit la troupo sur lui fondant comme uu
FONDANT
. qui est dans un él il lion. De la tii < i. Glace fond
— Ku parlant des fruits. Qui s
suc, beaucoup le jiis, .(.H Semblé se fondre a la bouche. I)i un fruit tn ■>-
sucrés, comme les prune! . les abricots et les pêches , Tiennent ver» ht Du de lete , aun de ir (iouceiue: , dont les hu-
meurs s'alcaliaeiit. (M. de St-l'.)
— Clnm. Qui a la propriété d'accélérer la fusion de certains corps. Fondant est en ce cas synonyme de./ïur. Le borax est uu trèsbon fondaut.
— Ku médecine. Qui a la propriété de faire fondre. Reméues fondai
— S enji'l. substant. au masc. pour Remède fondant. Des fondants.
— Miner. Substance qui facilite la fusion de» minerait. Sou rebelle tissu brave tous les . m.i.int,. Oehlle.)
— Ilo.-t. Fondante «av^uSe , /os..
Breit. Portes de pa
I ..-.m i H :-» émailleurs, Verri quon mêle av. n les couleurs qu'on Te. quel lur le» iim'I iux.
FOMiAlEt'It.THICH. s. Celui ou œlle qui
le établissement, quelque reli
u.iateiir
i ■■ »<■«. ItM fondateurs des
d>-» rc,.ul>
nus XI 11 ■ndatcur Je l'Académie '
- 0 étaient le-
la foi. (lises. j La pi. m genre
humain rat un
I »i.» ou total j artlcu; •
un revenu Oie pour les faire « conuaisaies sans doute le oesar
de «.me seconda fvna.Mt
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— Celui, celle qui fonde des lits dans un hôpital, des bourses dans les collèges, des messes dans une église, des prix dans une académie.
— Prov. Ce n'est pas là l'intention du fondateur. C'est agir contre l'intention du propriétaire d'un o^jet, du directeur d'une e».
FONDATION. 3. f. (pr. fon-do-«"-on). Action de fonder. Ensemble des ouvrages nécessaires peur asseoir les fondements d'un édifice, fondations d'un bâtiment. Fondation inachetee se'ide , bien assise On se sert plus • o-e-.t .lu pluriel. Les fondations d'un eriirir- comprennent 1 excavation du terrain, et lors |a'il est nécessaire, le pilotis à établir pour atfen.nr le sol. (Bout.)
— Fossé , la tranchée qu'on fait pour en placer les fondements. Creuser la fondation , les fondations. Faire les fouilles des fondations.
— Action de fonder , de créer quelque établissement. La fondation de cette ville date de telle époque. La fondation d'une colonie. La fondation d'une église, d'un couvent. La fondation d'un ordre religieux, d'une académie. Au temps de la fondation.
— Fonds, capital légué pour des œuvres
ou pour quelque autre usage avantagéUX a la société. Fondation pieuse. Ct prince fit plusieurs fondations. Des revenus qui sont de l'ancienne fondation d'un monastère. Il a laissé une somme pour la fondation d'un héritai. La fondation d'un prix dans une académie. Les sommes qu'elle a distribuées en divers temps, les fondation! qu'elle a faites en diveis lieux. (Fléch.)
FONDÉ, ÉE. part. pass. du 7. Fonder.
S'empl. adject. Château fondé sur le roc. Maison , tour fondée sur le sable.
— Fig. Juste, raisonnable, appuyé de raisons, de motifs. Demande fondée. Une sym-
naturelle et fondée est celle qui a été
ot rvee entre les paons et les dindons. 'Buff.)
L n et l'autre de ces préjuges, quoique con-
. sont peut-être tout aussi mal fondés.
— big. Etabli sur, qui a pour principe, pour cause. 11 n'y a de vraie grandeur pour le souverain que celle qui est fondre sur ses propres
Volt.) Toutes les unions sont fondées
» mutnels. iMontesq.) La piété
naturelle er t fonde' sur les rapports que nous
avons avec l'objet qui souffre; elle est d'autant
plus vive que la ressemblance , la conformité
m grande. (Buff.) Et d'i.c troao si saint la moitié n'est fondée ijue »ar !■ ftrl promis» et rarement gardSe. (Bsc)
— ^e construit quelquefois avec un nom de'
. Ktre fondé en bonnes raisons. E re fondé t-n ri son , en droit. Pour connaître la grandeur de Dieu il faut être fondé et . uraciné dar* ' . charité, (liech.)
Ne me dcu.aj.le» point sur que) espoir fondée
De ce fatal ...... ut Je m» vis possédée (lUclns.)
— Foi. !t a. Qui a raison de, qui est autorisé a. Eue fondé è croire une chose. Je suis fondé a penser, a douter, a soupçonner. Je ne suis psi a,(uns fonde a vous due. Fléch.)
- Fondé por. CarthiL-e et Cadix sont fondées par lei Phéniciens. (Volt.) La pla| Villes de la Prusse furent/ondeex par eet ornair" religieux. Chateaub.)
— Personne r , de procuration. Mandataire. || On dit aussi substant.,
pouroir, de procuialion.
• r. s. m. (du lmt.fu*dmmtntim).
i '"-ux. toi
un e.iirice.
— Ensemble des constructions , au-des«ot»i
«ce, qui po.ieM le reste de l'e- • tu pluriel. IV» l.n. I.'iiieuts profonds, ti.» bas. Faire le» fondement*.
■ iondeuieul». Affermir les fonde, n "ils. E'jranler, »»rv.r le» fondements Ke- (i endre dej fondement» Poser, jeuer les fondements d'un e.lit.ce. Fondement « .r terre ou sur roc. Kon.lrrii.-ut tur roo arec fn.-si»- Fondements sur pilotia. Fondement» »ur piles, rond. nient eu caisson ou par immersion. Le fondement continu est ce.u' pour leoiiel le terrain a été baillé et le »ol dresse Jane loues I étendue l'édifice, de manière t for»
ruer une seule aire , qui recevra la prenne.» xisne de» mur», et le pavage de» cave». ,ltoui.
— Fig. I.e« premier» rudiment» d un établissement quelconque. Jeter le» fondeu.«i.u d'une ville, d un Klat. .1 un empire. Komuius a jele les fondements de I empire romain. Il» jetèrent dans les OauleS le» premieis fondements .1.
Mat.»..
Puissent tous «... voisins, ensemble conjures, Haper se» /tmdcmsKis rssor mal ««sures (f
— Kig. Hase. |,a n.or.lsKne i
Un vi. Lan '• > »<«-
M, .n ébras • i
Kl)ain«.s de Ptatei IBS noir, f.etnts.rinsnts
■ iraient ébranler las f-rmei H»<0
— I .-ni»
de In ■■ -ni» de lun-vi-ia 1.A terre fut ébranlée jusque dan» se» fondrujeDta. L'univi
D ittl »eule i pa Jetai mit dal'iuuten. (M*»«.)
>■ t'O se llrretM la sierra Jusqu'en p. " •*• • .snu ont fait trembler la terra
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ll!..»i.i
n«T ••• antiques fondements
Vaaalt-il ébraulor ta lorro?
— Fig Ce qui sort de base, de soutien, de principal' appui. La justice, les lois, la fidélité des peuples, sont les plus sûrs fondements des trônes, des monarchies. Détruire la justice, o'est saper les fondements de l'Etat. La crainte de Dieu est le fondement de la sagesse. Pour fuire susciter nos verlus éternellement, il leur donne pour fondement l'humilité. (Boss.) Je pose les andtmentsin instructions que je veux graver dans votre esprit et dans votre cœur, (ld.) Le iuii dément de l'humilité est la connaissance de soi-même. (Flèch. I Toutes ces qualités furent comme le fondement de tant de lumières et de vertus qui ont édifie et éclairé toute l'Eglise. (Id.) On croit trouver dans toutes leurs petites actions le fondement des espérances publiques, (ld.) Diou protège Bloo : ello a pour fondement
8a paroi* éternollo (Raoiss.)
— Cause, motif, sujet. Ce n'est pas sans fondement qu'il en use de la sorte. Sur quel fondement se plaint-il? 11 se plaint avec fondement. Je ne dis pas cela sans fondement. C'est un bruit sans fondement. Tout ce que nous ont dit les physionomistes est destitué de tout fondement; et rien n'est plus chimérique que les inductions qu'ils ont voulu tirer de leurs prétendues observations métoposcopiques. (Buff.) C'est un bruit populaire qui me parait sans fondement. (Volt.) C'est là de tous nos maux le fatal fondement. (Boil.) O ciel! de ce discours quel est le fondement* (ld.) L'unique fondement de cette aversion, c'est la honte.
Boil.) J'écoute avidement un discours qui peut-être a peu de fondement. (Rac.)
— Anat. L'anus, l'ouverture par laquelle sortent les gros excréments. Avoir mal au fondement. On chute du fondement.
FONDER. V. a. (du lat. fundare, fonder, bâtir). Jeter les fondements de. Fonder une citadelle sur le roc. Fonder une maison sur pilotis. La fonder sur le sable. Fonder une ville.
— F;g. Établir, créer, instituer. Fonder un empire, un royaume, un Etat, une république, une colonie un ordre religieux, une maison de commerce. A peine Charlemagne eut -il fondé son empire qu'il fallut le diviser. (Montesq.) L'Europe a fondé partout des colonies. \Rayn.) Cécrops apparemment avait fondé l'aréopage sur le modèle des tribunaux d Egypte. (Boss.) Tâchez, si vous le pouvez, de trouver une seule infirmité de l'âme ou du corps pour qni la religion n'ait pas fondé son lieu de soulagement ou son hospice. (Chateaub.) Les fourmis et les abeilles ont-elles été sauvages avant de fonder des républiques et des monarchies ? (Andrieux.) C'est M. de Chamousset qui a fondé la petite poste a Paris. (Grimm.)
— Dans un sens particulier, Assigner un fonds ou une somme d'argent pour être employée à perpétuité à remplir l'objet que le fondateur s'est proposé. Fonder une académie, un collège, un hôpital, un couvent , des messes, des prix à distribuer, des jeux publics, des fêtes, des spectacles. Forn/e-t-elle des hôpitaux, elle y joint des missions, afin que les pauvres soient nourris et soient évangelisés tout ensemble. (Fléch.) Le duc son père avait fondé dans ses terres de quoi marier tous les ans soixante filles. (Boss.)
— En parlant de choses morales, des choses d'esprit. Etablir sur un principe, appuyer de raisons. Voila sur quoi il fonde son opinion, ses prétentions , sa démarche. Sur quoi fbndez-vous une seniOv -Me conjecture? Fonder toute son espérance bu Dieu. 11 a fonde sa doctrine sur des faits. Ce n'est pas une idée de perfection que j'imagine , c'est une vérité que je jonde sur les actions de celle dont nous célébrons aujourd'hui les obsèques. (Fléch.) On ne doit pas juger du bon ou du mauvais naturel d'une personne par les traits de son visage ; car ces traits n'ont aucun rapport avec la natu-e de l'âme, acune analogie sur laquelle on puisse fonder des conjectures raisonnables. (Buffon.)
— Regarder comme le fondement de. Cette priacesse fondait sa grandeur sur les exemples plutôt que sur les titres de ses ancêtres. (Fléch.)
— Donner pour fondement. 11 fondait sur trente Etats son trône florissant. (Rac.)
— Jurispr. Fonder quelqu'un de procuration. Lui donner sa procuration. Le substituer & soi-même pour agir comme on le ferait, avec l'obligation de reconnaître ses actes, et de s'en rendre responsable.
— sk fonuer. v. prou. Être fondé. Tout ce]* se fonde sur de faux bruits. Toute son espérance se fonde en vous, ("est en Dieu seul que te fondent nos espérances. (Fléch.)
— S'appuyer sur quelque chose. Je me fonde sur ce que vous venez de dire. 11 se fonde SUI de meilleurs titres, sur la possession Se fonder sur l'analogie. Se fonder sur un article de foi, sur une maxime , sur un principe. Je me fonde sur c« principe d'Augustin. (Hoss.) C'est sur une action que la fable se fonde.
Fr Neulcb.)
FONDERIE, s. f. (rad. fondre). L'art de londre et de purifier les métaux. Fonderie en plomb , en fer, en bronze, li entend bien la fonderie. La fonderie date de la plus haute antiquité. La statue équestre de Louis XIV, qui en 1699 fut élevée par la ville de Paris sur la plaoe Vendôme , peut être regardée comme l'un des chefs d'tnuvre de la fonderie. IF. Ratier.)
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— L'ensemble des travaux des mines , pour fondre et purifier les métaux.
— Etablissement ou se font touteB ces opérations. Fonderie de fer, de cuivre, de bronze. La France possède un grand nombre de fonderies; mais sans nul doute la fonderie du Creuzot est le premier de nos établissements en ce genre. (Ratier.)
— Particulièrement, Lieu où l'on fond les canons. La fonderie de Liège se compose actuellement de deux grandes fonderies entourées de douze fourneaux à réverbère, de deux grands ateliers de forge de qu.nze feux, d'un maka et d'un four a chauffer pour les grosses pièces. (Gault. de Claubr )
— Lieu où l'on fond les caractères d'imprimerie. C'est par la beauté et l'originalité de ses caractères que se distingue la fonderie normale de Jules Didot. (Gault. de Claubr.)
— Chez les ciriers, Lieu où l'on fond la cire.
— L'ensemble des matériaux nécessaires à la fonte des divers objets qui sortent de ces établissements. Monter une fonderie. Renouveler la fonderie.
FONDEUR, g. m. (et., V. fondre). Ouvrier qui jette en fonte les divers produits de la fonderie. Fondeur de cloches. Fondeur de canons. Fondeur en cuivre. Fondeur en bronze, en laiton. Fondeur en fonte de fer. Fondeur en étain et alliage de plomb, d'étain , de zinc. Fondeur de robinets, de corps de pompes, de soupapes. FoDdeur en objets d'ornements.
L'art du fondeur date de la plus haute antiquité.
— Particulièrement, Celui qui fabrique les caractères d'imprimerie. Fondeur en caractères. Les premiers fondeurs étaient graveurs , fondeurs et imprimeurs tout à la fois. (Ratier.)
— Marchand de fonte. Ce métal vient de chez tel fondeur.
— Prov. Etre étonné, stupéfait, penaud, honteux comme un fondeur de cloches. Etre extrêmement étonné, l'être au plus haut point.
FONDIQUE. s. m. (de l'ital. fondico, fonds, dépôt ). S'est dit pour, Maison commune, sorte d'entrepôt , de bourse de commerce des compagnies des deux Indes.
FONDIS, s. m. Espèce d'abîme causé par la consistance peu solide du terrain, ou par quelque source d'eau au-dessous des fondements d'un bâtiment. || Eboulement de terre qui se fait dans une carrière où l'on n'a pas laissé assez de piliers. || Fondis à jour. Celui qui a fait un trou par ou l'on peut voir le fond de la carrière.
FONDOIR. 8. m. Lieu où les bouchers fondent leurs graisses.
FONDOUCLIS. s. m. (rad. fondique).
Métrol. Sorte de monnaie qui a cours au Caire.
FONI>l»E.v.a.4-couj.(dulat. /uniZere). Mettre en fusion, liquéfier une substance solide par le moyeu du feu, telle qu'un métal, du verre, de la cire, la neige, la glace, etc. Je compte aller prendre les eaux dès que le soleil fondra un peu nos frimas. (Volt.) Quand ils sont purifiés et réduits en barres, eu lingots, en saumons, en navettes, suivant la différence des métaux, on les fond de nouveau dans des creusets pour les employer à différents ouvrages, (ld.) Pour fondre la chaux, on la noie d'UDe grande quantité d'eau qu'elle saisit avidement. (Buff.)
On vit l'homme hypocondre Adorer le métal que lui-même il ut fondre. (Boiliau.)
— Dans un sens métaphorique. Ni la parenté ni le commerce continuel et indispensable d'affaires n'avaient pu fondre les glaces qui s'étaient mises entre eux. (Saint-Simon.)
— Jeter en moule. Fondre un canon, des balles, une cloche, une statue, un vase, des caractères d'imprimerie. Lorsque l'ouvrier hfondu toutes les lettres que devait donner la nièiue matrice, il les visite. (Boquill.)
— Médec. Fondre les humeurs. Les rendre fluides. || Fondre les calculs de la vessie. Les dissoudre. || Fondre une obstruction. La détruire, la faire disparaître.
— Fig. Fondre un ouvrage dans un autre, le fondre avec un autre. Ne faire qu'un tout de deux ouvrages auparavant distincts. Tycao- Brahé voulut fondre ensemble le système de Ptolomée et celui de Copernic. (Acad.) || Fondre des notes dans le corps d'un ouvrage. Les joindre au texte, selon leur ordre et leur rang.
— Peint. Fondre une couleur, une teinte dans une autre, avec une autre. Mêler des couleurs, des teintes contiguës, de façon que le passage de l'une à l'autie soit insensible; sans cet artifice, le dessin est sec et le coloris cru , niais l'abus conduit au coloris vague et dénué d'effet, à la mollesse du dessin.
— Connu. Fondre des actions, des lAllets. Se défaire de ses billets, vendre ses actions pour de l'argent comptant; s'en défaire même avec perte duus un besoin pres"aut.
— Prov. Fondre la cloche. Prendre une dernière résolutiou sur une affaire.
— kumji'.l. v. n. Se liquéfier, se résoudre en liquide, en parlant des matières solides. Faire fondre du beurre. Le sucre fond dans l'eau. La cire fond au feu. La glace et la neige fondent au soleil.
— Fig. Diminuer, être réduit a rien, disparaître. || Se dit des choses qui s'anéantissent, qui sont détruites. Il n'y a point d'ouvrage si accompli qui ne fondit tout entier au milieu de la critique, si l'auteur voulait eu croire tous
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les cen«*urs , qui ôtent chacun l'endroit qui leur plaît le moins. (La Hruy.)
— Fig. Fondre en pleurs, fondre en larmes. Pleurer excessivement, répandre beaucoup de larmes. Tout retentissait de cris, tout /oni/atf en larmes. (Boss.) 11 se précipite a ses genoux, les .ruinasse elfond en larmes. (J.-J. Rouss.) Je fonds en larmes en lisant vos lettres. (M** de Sévig.) La reine fit un effort pour se soulever et le reçut avec une dévotion qui ùljundre en larmes tout le monde, (ld.)
— Le ciel fond en pluie, en eau. 11 pleut abondamment, a torrents.
Enfin dans no» malheurs un Dieu noua secourut. Le ciel fondit en pluie, et lo juste purut. (KefiUS.)
— Fig. et fam. F'ondre en sueur. Suer abondamment, par l'effet d'une chaleur excessive.
— Fig. Fondre à vue d'oeil. Se dit d'une | crsonne ou d'un animal , dont la force et l'embonpoint diminuent rapidement.
— Prov. et fig. Fondre comme le leurre dans la pofle. Maigrir à vue d'oeil.
— Fig. et fam. Tour ce qu'il tient fond entre ses mains. C'est un homme qui ne sait rien garder, qui est prodigue , perd ou égare tout ce qu'il a. || .17 est fondu, il n'est pas fondu. Se dit d'un objet qui a disparu tout à coup, ou qu'on a retrouvé après l'avoir cru perdu.
— S'abîmer, s'affaisser, s'écrouler. La terre a fondu sous ses pieds. La maison fondit tout à coup. Les vierges éperdues sortent de leur palais, dont les toits menacent de fondre sur leur tête. (Marm.)
Ou tel abandonné de aes poutres usées
Fond enfin un vieux toit sous les tulles brisées. (Boil.)
— Tomber impétueusement, s'élancer avec violence du haut en bas , s'abattre avec rapidité. Le faucon fond sur les perdrix. Le milan fond sur sa proie. Le taureau s'irrite, frappe à coups redoublés la terre, et fond sur le voile éclatant que lui présente un combattant a pied. (Flor.)
Du firmament les clartés s'obscurcissent,
Et du milieu d'un nuage entr'ouvert
Fond à grand bruit un fantôme homicide. (B.-Lostt.)
— Dans un sens analogue, Faire une irruption, se ruer sur, s'élancer, se jeter sur. Fondre sur une province. Fondre sur l'ennemi. Foudre sur un homme avec fureur. Il fondit sur lui l'épée à la main. La cavalerie fondit sur l'aile droite de l'ennemi. L'ennemi va fondre sur cette province. La fureur de mon ami allait fondre sur moi. (Barth.)Tous les Grecs conjurés fondaient sur un rebelle.
Nous re?errons bientôt, l'acier cruel en main, Fendre dans nos Etats un guerrier inhumain. (CasuiL.)
— Ou dit familièrement, dans le même sens. Toute cette compagnie devait aller dîner à la campagne; mais la pluie l'a obligée a venir fondre chez moi. (Trév.)
— Avec un nom de cho3e pour sujet. Les maux qui fondirent sur nous. Toutes les maladies vinrent fondre sur lui. Tous les maux sont venus à la fois fondre sur moi. (Volt.) L'inégalité de son humeur imitera l'inconstance des flots de la mer , et les pensées les plus noires et les plus s'unbres viendront fondre dans son âme. (Mas3.) La tempête n'a pas encore fondu sur sa tète ; il ne voit la vie qui se présente à lui que comme une route semée de fleurs. (Lacép.)
— Se dittrès-bien de toute sorte de malheurs qui surprennent et qui accablent tout à coup. La colère de Dieu va fondre sur vous. Touti-s les maladies viennent fondre sur lui. Oui vous a répondu que la mort viendra lentement, et qu'elle ne fondra pas inopinément sur vous, connu.' un vautour cruel sur une proie tranquille et inatteutive ? (Mass.)
Soit que bientôt par une dure loi, La mort d'un vol affreux vienne fond** sur moi. (BoiLtkc.)
— On le dit dans le même sens d'un orage. L'orage fondit tout à coup. Je ne sais où ira foudre l'orage. Peut-être ici sur nous un orage va. fondre. (Delille.)
— se fonork. v. pron. Se liquéfier par l'effet de la chaleur. La glace se fond au soL'ii. Le beurre se fond aisément. Le fer ne se fond qu'a un degré de chaleur très-élevé.
— Se dissoudre. Les calculs vésicaux se fondent sous l'influence de certains remèdes.
— Diminuer peu a peu. Cependant l'armée se fondant peu à peu. (Volt.)
— Fig. Le ciel se fond en eau. 11 pleut abondamment.
On dirait que le ciel qui bo fond tout en eau
Touille inonder ces lieux d'un déluge nouveau. (Boa.)
— Fig. et fam. .17 s'est fondu , il n'a pas pu se fondre. Signifie qu'un objet a disparu, ou que l'on ne conçoit pas qu'il ait pu disparaître.
FONDRER. v. n. 1" eonj. S'est dit pour Crouler, s'effondrer. Lors ils virent ces hautes églises et ces palais riches fondrer et abaisser par le feu. (Villchardoin.)
FONDHIEIt. a. m. Mar. Bois dont la pesanteur spécifique est plus considérable que celle do l'eau de la nier.
— Navig. Train qni a (1- tté trop longtemps et qui, ayant amassé de la moii.se et de la terre, devient si lourd qu'il ne peut plus flotter Un fondrier.
— Seiiipi. adjectif. Bois fondrier. Train fondrier.
— Teclin. Mur qui termine le fourneau d'une saline
FONIiIlIEHB. s. f. (du mot fr. fondrer, s'é-
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crouler, s'affaisser.) Nom qu'on donne en général à toutes les profondeurs répandues à la surface de la terre, et qui sont le résultat d'affaissements et d'ébuulements. ('omnler une foudriere. Passer, traverser une fondrière. Les fondrières se forment dans les plaines, et les éhoulements dans les montagnes. 11 arrive quelquefois qu'a la suite d'un orage, d'un ouragan ou de quelque commotion atmosphérique, de grands espaces de terre s'enfoncent tout a coup, et font place a de vastes et profondes excavations qu'on nomme des fondrières. iHuot.)
— l.rrain marécageux sous lequel les eaux croupissent faute d'écoulement, ou l'on s'enfonce et disparaît facilement. Pays plein de fondrières. Sur cette montagne il y en a d'autres de la même forme, avec des vallées semblables à des fondrières. (B. de St-P.)
— Des enfoncements remplis de neige dans les anfractuosités des montagnes ou les voyageurs peuvent se perdre. Pauvre voyageur perdu dans les fondrières des Alpes.
— Enfoncement de quelques parties de terrain saWlonn'-ux d'où l'eau se dégorge, iO't continuellement, soit par accès.
— A été employé au figuré dans le sens de Abîme. 11 fut précipité en une profonde fondrière de désolation et de misère. (Pasquier.)
FONDKII.LES. b. f. pi. (pr. fon-dri-ie). Techn. Sorte de lie qui se forme au fond de vases ou dans les eaux malpropres.
— Sédiment que forme le bouillon.
— Le peuple dit par corruption effondnllet. FONDS, s. m. (pr. /on, même devant une
voyelle; en lat. fundus). Sol d'une terre considéré relativement aux fruits qu'il produit. Cultiver un fonds. On bon fonds. Un mauvais fonds. Etre riche en fonds de terre. Piauler des arbres dans un bon fonds.
— Par extension , Propriété. 11 s'oppose à Usufruit. Je n'ai que l'usufruit de cette terre, un autre en a le fonds. Une veuve n'a que l'usufruit de son douaire, le fonds et la propriété sont aux enfants.
— Biens-fonds. Propriété foncière, désignation par laquelle on entend non-seulement le sol lui-même sous quelque nature qu'il se présente, mais encore tout ce qui est inhérent au sol et à sa surface. Les fonds de terre, les forêtB, les étangs sont des biens-fonds. Les bâtiments sont des biens-fonds, parce qu'ils sont inhérents au sol dont ils font en quelque sorte partie, en vertu de la règle qui veut que l'accessoire suive la nature du principal.
— Par analogie Somme d'argent qu'on amasse et que l'on destine à certains usages. Faire un fonds pour la guerre, pour la marine. Manquer de fonds. Faire un fonds. Tiouver un fonds. Dissiper un fonds. Employer le fonds. N'avoir point de fonds pour payer. Etre en fonds. Mes fonds sont bas. Ses fonds diminuent. On dit qu'un joueur est en fonds quand il a beaucoup d'argent. Ce subside, emprunté aux fonds généraux du Trésor, devait s'ajouter au produit de la taxe. (Thiers.)
— Capital d'une somme d'argent, par opposition à Intérêts. Aliéner son fonds.
Jean s'en alla eomme il était venu ,
Mangeant son fonde avec son revenu. (La Fost.)
— Placer, mettre son argent à fonds perdus. Placer son argent en viager, abandonner lo capital a condition d'en recevoir sa vie durant un intérêt convenu. || Fonds perdue. Rentes viagères qui s'éteignent par la mort de ceux au profit de qui elles sont faites, dont le fonds est perdu pour les héritiers. |l Vendre un bien, une maison à fonds perdu. En céder la proprié.e pour un intérêt convenu.
— Ce qui compose un établissement commercial, les marchandises, la clientelle ou achalandage, le local ou l'établissement s'exploite. Fonds de commerce, de magasin. Fond3 de boulanger, d'épicier, d'horloger, de liquonste, etc. Vendre, acheter un fonds. Un fonds de boutique. Fonds bien achalandé. Au cas do faillite de l'acheteur , le vendeur n'a aucun privilège pour le fonds qu'il a vendu. (Boosq.)
— Les fonds du Trésor, de la Banque. Des dépôts d'argent accumulés dans les caisses de ces établissements pour les besoins du commerce et des services publics. || Les fonds de la guerre, de la marine, de l'artillerie, des bâtiments, etc. Sommes d'argent réglées par les budgets annuels, et destinées à la guerre, à |i marine, â l'artillerie, etc. || Bureau des fin.ls. Bureau chargé dans les grands ports des recettes de deniers, des payements des appointements, des soldes, des marchés, etc. I| Fo nds social Masse, réunion des apports particuliers faits par chacun des membres d'une société et destinés â une exploitation commune. |J Fonds publics ou simplement fonds. Nom qu l'on donne aux dettes contractées par le gouvernement, à tous les capitaux qui constituent la dette publique, c'est-a-dire tous les capitaux empruntés par l'Etat et représentes pir des titres ou effets publics. Les fonds sont montés de 1 fr. 05 cent. (Drouineaa.) Les fonda sont aussi montes à la nouvelle de la prise de Varsovie, (ld.) || Fonds constitue*. Fonds inscrits au registre de la dette publique perpétuelle. || Fonds constitues, immobilises. Ceux qui sont rachetés par la caisse d'amortissement, et ne peuvent plus se transmettre. || Fonds constitues, classés. Ceux qui, possèdes par des personnes dont la fortune est stable, ne sont plus guère susceptibles d'être '.minières. | Fonds flattants. Fonds qui proviennent d'em-
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prunts à termes rapprochés. || Fonds constitués flottants. Ceux qui causent à la Bourse les alternatives de hausse et de baisse.
— Prat. Fonds dotal. Immeuble constitué en dot à la femme.
— Ane. coût. Fonds de terre. Redevance censuelle, le premier cens, imposé en 14.13 sur chaque fonds de terre.
— Le fonds et le très-fonds. Sorte de pléonasme superlatif, qui signifie le fends et tout ce qui en dépend. Vendre le fond et le trèsfonds.
— Fig. Se dit d'une science, d'une matière, d'un sujet, par rapport à ce qu'ils peuvent fournir de ressource». Ce fonds est riche et n'a point encore été exploité. (A cad.) La poésie n'a que de l'agrément ; les traits instinctifs de morale ne sont pas de son fonds. (St-Evrem.) L'éducation embellit et cultive un fonds encore brut et ingrat. (Mass.)
Ce que l'on a, ce que l'on possède au moral. Il est essentiel de se faire un fonds d'idées saines qui règlent la conduite et le jugement. (Boiste.) Bien des gens épuisent leur fonds philosophique en conseils pour leurs amis, et en demeurent dépourvus pour eux-mêmes. (La Rochefoucauld.)
—S'emploie au flg. en parlant des qualités de l'ime considérées sous le rapport dos effets qu'elles produisent. On fonds de vertu, de probité, de régularité, de foi, de religion.^ Elles ne doivent porter pour dot à leurs maris qu'un grrind fonds de vertus. (Barth.) On discernait encore dans son âme ce fonds d'inclinations basses qu'il reçut de la nature et ces sentiments élevés qu'il devait à son premier état. (Id.) Vous ave* un fonds de raison et de courage que j'honore. (M" de Sév.)
On grand fond' de voito.» rarement le confisque : En faveur et disgrâce on est aur d'en jouir. (Booai.)
— Faire fonds de ou sur quelque chose. S'en croire assuré. 11 ne faut pas faire grand fonds de tout ce qu'il dit. (Trév.) Défiez-vous de vos forces, et ne faites aucun fonds sur la sagesse humaine. (Bouh.) || Faire fonds sur quelqu'un. Compter sur lui.
— S'.g. et fani. Etre en fonds pour faire quelque chose. Etre en état de le faire. On lui a joué un mauvais tour, mais il est en fonds pour prendre sa revanche. (Acad. L'auteur était en fonds pour prêter de l'esprit a ses personnages. (Durand.)
— L'Académie s', st trompée, selon nous, en disant qu'il s'emploie fig. et fam. Savoir le fonds et le très-fonds d une affaire. La posséder parfaitement. Dans cet exemple, fond doit s'écrire sans s. En latin, on le traduirait par imus ou tout autre mot équivalent. J-'tmils, au cojitra'ne, se rendrait par fundus. V. fond.
FONDU, UE. part. pass. du v. Fondre.
S'empl. adjeetiv. Plomb fondu. Cire fondne. Ni ige, glace fondue. Verser du plomb fondu les veines d'un condamné. Le métal est fondu dans les creusets pour des objets de moyennes et de petites dimensions. (Boquill.) L'acier fondu d'Angleterre se gerce de plusieurs cassures. (Bufl.)
— Moulé. Statue fondue. Canons fondus.
Lettres fondues. Les lettres ainsi fondues passent alor-< entre les mains des Femmes, qui commencent par les rompre. (Boqoill.)
— Mélangé, nuancé- Couleurs fendues. IN'cances bien, mal fondues, lies couleurs bien louducs. Partout les tens des couleurs les mieux fondues et les plus suaves. (Dict.) Non-seulement la nature a réuni sur le plumage du paon toutes les couleurs du ciel et de la terre pour en faire le chef-d'œuvre de sa magnificence, elle les a encore mêlées, assorties, nuancées, fondues de son inimilab e pinceau, et en a fait nn tableau unique. (Duff.)
— Fig. Cest la Nouvellc-Héloïse de J.-J. Rousseau et le Sopha de Crébillou fondus ensemble qui ont formé le goût de M. Dorut dans le genre des romans. (Grimm.)
Fig. Cette maison est fondue dans telle
autre. Se dit d'une maison dont les biens ont passé dans une autre par mariage.
—Philos, bermet. Le corps est fondu. Signifie ine la matière est très-blanche, qu'elle est celièe, subtile, qu'elle est fondue en eau.
— Fondu par. Des torrents de glaces et do t eiges fondues par le soleil se précipitent avec ua (racas épouvantable. (Gaill.)
FONIHJE. s. t Art culin. Entremets au fromage et aux œufs brouillés ; sorte de ragoût originaire de la Bresse ou du Bugey. La fondue est un mets sain , savoureux , appétissant, de prompte confection, et partant, toujours prêt a faire face à l'arrivée de quelques convives inattendus. (Brill.-Sav.)
Métrol. Mesure de convention pour le
minerai, en usage dans le Pêrigord otl'Angoumois. La fondue vaut 3Ï.0OO kiiogr.
— Tectao. Sucre trop chargé de sirop.
FONRUBI.O. s. m. Metrol. Monnaie d'Egypte, de 1 U'< meditii. Lefonduelovaulfr.7,ï4.rjO. FiiMH l.K ». m. lchtb»ol. Genre de milaroptérygiens établis aux dépens du genre co- . et ayant pour type le (ondule coenicole. i «iNKT ». m Oust. Espèce de moule du
■ unie.
FONFRKRK I lean-Berjliate-ltoyer). Membre de la deputatinn de la Gironde a la Convention national" , fit cause «commune avec le parti fédéraliste, et périt sur lécbafaud, » l'âge
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de 37 ans, le 81 octobre 1793, aveo les Girondins. || (Henri). Fils du conventionnel, né à Bordeaux, publiciste distingué, mort en 1840.
FONGATE. s. m. Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide fongique avec une base salifiable.
FONCE, s. m. Bot. Vieux nom du champignon. || Fonce- cave. Sorte de champignon du
genre des bolets. || Fonge-orange. Sorte de bolet des environs de Paris.
FONGER. v.n. 1" conj. On met un « après le g suivi de o, o. Ce verbe ne s'emploie qu'à la 3' pers. Il fongeait. Fongeant , etc. Techn.
Boire l'encre, s'emboire. Se dit en parlant du papier qui n'est pas collé. Je m'étonne que son mari y ait consenti , et qu'il n'ait pas appréhendé que le papier ne fongeât. (Bussy-Kab.) FONGES. s. m. pi. Bot. S'est dit our Potirons.
FONGIBLE. adj. des 9 g. (pr. fon-ji-ble). Jurispr. Qui se mesure ou se pesé. On entend par choses fongibles , celles qui se consomment par lusage et sont susceptibles d'être remplacées les unes par les autres et de se représenter mutuellement , comme les grains, les liqueurs , l'argent-monnaie , les métaux livrés au poids, le poisson d'un étang, etc. || Les choses non jongibles demeurent entières après l'usage auquel elles sont destinées et se restituent en nature. On meuble, un bijou d'or ou d'argent, un vêtement, un ustensile de fer ou de cuivre, sont autant d'objets non fongibles. FONGICOLE. adj. des 2 g. (et. lat. fungus, champignon ; colère, colo , habiter). Zool. Qui vit sur les champignons ou dans les champignons. || fongicolks. s. m. pi. Entom Famille d'insectes coléoptères , de la famille des tipulaires, qui vivent de la substance des champignons. || Famille d'insectes diptères qui se développent dans les champignons.
FONGIE. s. f. (du lat. fungus , champignon). Polyp. Genre de xoanthaires, confondu aveo les madrépores. Les madrépores connus sous les noms de taupe de mer et de bonnet de Neptune sont des fongies.
FONGIFORME. adj. des 2 g. (et. lat.,^unqus, champignon ; forma , forme). Hist. nat. Qui a la forme d'un champignon. Polypier fon giforme.
— Géogn. Se dit d'une coulée de lave qui , partant d'une ouverture , et s'épanebant sur un terrain horizontal, s'y répand d'une manière à peu près circulaire et égale à son point de départ. One lave fougiforme.
FONGINE. s. f. (rad. fungus, champignon). Chim. Substance qt» on obtient quand on a dépouillé par l'action de l'alcool et des alcalis étendus, les champignons de tous leurs principes solubles.
FONG1NES. adj. et s. f. pi. Bot. Nom sous lequel on désigne un groupe de la tribu des confervoïdes.
FOMilNEUX, Et'SE. adj. (pr. fon-jt-neu , euie). Hist. nat. Se dit d'un terrain qui est plein de champignons.
FONGIPORE. s. m. (du lat. fungus, chainpignon). Polypier madrèporiquo vivant, qui se rapporte aux alcyouaires.
FONGIQUE, adj. m. Chim. Se dit d'un acide qu'on trouve dans les champignons.
FOi\(iITE. s. f. Polyp. Polypier fossile qu'on trouve dans les r .erres calcaires secondaires, comme dans les dépôts tertiaires.
— Miner. Pierre dure de couleur jaunequi, par ses stries, imite le champignon.
FOXGIVORE. adj. des 2 g. (du lat. fungus, champignon ; vorare, dévorer). Zool. Qui um.iga des champignons. Qui vit dans les champignon!. Il fonoivores. s. m. pi. Entom. Famille d'insectes coléoptères, dont les larves vivent dans les champignons.
FON'GOÏliE. adj. des 3 g. Hist. nat. Qui ressemble a un champignon.
— Médec. Qui a la forme d'un fongus.
FONGOLOGISTK. s. m. (du lat. fungus,
champignon, et du gr. Mt°s, discours). Didact. Naturaliste qui s oœupe spécialement des champignons.
FONGOSITB. s. I. (du lat. fungus, champignon). Chir. Excroissance vasculeuse d'apparence charnue qui s'élève à la surface des plaies ou des ulcères. Qualité de ce qui est fongueux et mollasse et ressemble a la substance des champignons. C'est a la surfaoedel I ,m s et des ulcères et par le dèvelni excessif des bourgeons charnus, que se forment les fongnsittt qui s'opposent longtemps a la cicatrisation. (Katt.)
FON8UBIA, EUSB. adj. (pr. fon-gheu , euze . du lat. fungus, champignon). Hot. Qui ressemble au champignon. Se dit d'une plante dont la substance est épaisse, coriace et élastique, ou parait formée d'un tissu cellulaire treslài lie l« corydale fongueux. La lonque fongueuse de la tulipe.
Cbir. Chairs fongueuses. Chairs mollasses , baveuses , qui s'élèvent en forme de champignons dans les parties BloétÉei, Lel eaearotiquet , les caustiques, quelquefois» in cautère actuel lui-Berne , doivent être employé» pour réprimer les chair» fongueuses. (Ratt.)| Tumruri fongueui'i tnuifli ment» saignan'JI ou suppurant» qui ne formant sur les membranes séreuses et muqueuse». Les tu- '"•itTUirvie» viennent la plupart du temps
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sur les 'plaies cancéreuses ; elles so_it d'une mauvaise nature et indiquent que la maladie a jeté de profondes racines. (Ratt.)
FONGUS. s. m.lpr.fonghuss ; du gr. triton»*, éponge). Chir. Excroissances molles et spongieuses disposées en forme de champignons qui s'élèvent sur la peau ou sur quelque membrane. Les fongus sont quelquefois de nature cancéreuse, if.'hauss.) Ces fongus peuvent se développer dans l'épaisseur de nos parties, dans les tissus les plus profondément placés, sans qu'il y ait d'ulcération à l'intérieur. (Breschet.)
— Bot. Terme généralement employé par les botanistes pour designer les champignons de mer.
FONSOIR. s. m. Techn. Outil en usage dans les fabriques d'ancres , a manche de fer, dont un côté plat reçoit les coups de marteau , et l'autre côté, qui est tranchant, enfonce les mises carrées dans les vides.
FONTAINE, s. f. ( du lat. /on», fontis ; fait àefundere, répandre.) Source naturelle qui sort de terre; bassin qui reçoit l'eau d'une source et qui la verse au dehors. La source , le bassin , les bords d'une fontaine. Fontaine claire, nette, limpide, profonde, trouble, froide, bourbeuse, fraîche, rustique, rafraîchissante. Le jet d'une fontaine. Puiser dans la fontaine, a la fontaine. Eau de fontaine. Aller a la fontaine. L'opinion la pius raisonnante attribue l origine des fontaines aux vapeurs aqueuses répandues dans l'atmosphère et qui . condensées par une cause quelconque, tombent en brouillards, en pluies sur la terre, s'y infiltrent en partie, et vont alimenter les réservoirs qui fournissent te» eaux des sources. Les 'eunes filles de la vilie viennent puiser de 1 eau a cette fontaine. (X. Marmier.) J'ai sous ma fenêtre une trèsbelle fontaine dont le bruit fait une de mes délices. (J.-J. Rouss.) En gerbes de cristal jaillissent les fontaines. (Baour-Lorni.
Parmi des roea mousseux une Claire fontaine Bondit, s'échappe, tombe, et dam aon cour» errant. Arrose une prairie et fuit en murmurant. (Mien*»».) Du sommet de» rocher» sur le» arides plaine» , Déjà, n'arrive plu» le tribut des fontaines. (Si-Lsm.)
FONT
Heureux qui, dan» un coin, sou» une roche humide, Voit sourdre et bouillonner la fontaine limpide. (Cabtsi.)
— Fontaine périodique ou intermittente.
Celles qui tarissent pendant un certain espace de temps après lequel elles recommencent à couler pour tarir de nouveau , et ainsi de suite. || Fontaine intercalaire. Dont l'écoulement, sans cesser entièrement, éprouve des retours d'augmentation et de diminution qui se succèdent après un temps plus ou moins considérable. || Fontaine jaillissante. Jets d'eau naturels qui ont lieu quand le conduit est contourné en siphon, renversé en O, et que l'orifice par lequel l'eau s'échappe à l'extérieur est plus bas que le réservoir qui la fournit. || f<'o»itame uniforme. Dont le cours est soutenu , égal et continuel; en sorte qu'elle produit constamment une même quantité d'eau. || Fontaine saiee. Courant d'eau douce qui traversant des bancs de mines de sel gemme, va surgir en fontaine salée à l'extérieur. || Fontaine ardente. Fontaine d où jaillissent des flammes, causées r>ar le dégagement du gaz hydrogène phospboié que l'eau y tient en dissolution. || Fontaine artésienne. Fontaine jaillissante artificielle.
Phys. Les physiciens ont invente quelques appareils fort curieux qu'on appelle fontaines artificielles, A' oii l'on fait jaillir un liquide par la pression et la force élastique de l'air ou la pesanteur de l'eau. || Fontaine de Héron. Ainsi nommée du nom de son inventeur, qui vivait 1-20 ans avant notre ère, dans laquelle 'eau jaillit au-dessus de son niveau, au moyen du ressort de l'air comprimé oar une colonne d'eau. Elle est basée sur le principe qu'une colonne d'eau est plus pesante qu une colonne d'air de même hauteur. L'abbé de (îouvon m'avait (ait présent d'un petite fontaine de Héron fort jolie et dont j'étais transporté. (J.-J. Rouss.) || Fontaine à gat comprimé. Fondée sur le principe de l'élasticité des gaz, dont on augmente le ressort en les foulant dans un espace fermé de tous côtés.
Econ. dom. Vaisseau de cuivre, de grès,
de pierre, etc., dans lequel on garde de l'eau
tour les usages domestiques, il Fontaine à filtre. ontaine garnie intérieurement d'une pierre poreuse au travers de laquelle l'eau suinie, et dont la surface retient lîs matières que 1 eau charrie avec elle.
Poét. On dit le cristal d'une fontaine ,
pour Son onde.
— Comra. Fonfainr? de hiere. Sorte de mesure de capacité en usage dans certaines brasseries.
— Se dit d'un robinet de bois ou de métal, par ou coule l'eu d'une fontaine, oa le vin d'un tonneau, etc. Tourner la fontaine.
— Fit,. La douleur et la volupté «ont deux fontaines, auxquelles qui puise, qiiatu bien il faut, est bienheureux. Mont.) O cris de la nuit, pénétrant le! nne«. perçant jusqu'à Dieu ' O/ontainM de larmes I Source de joie! () a.lmirable ferveur d'esprit. (Hon.)
Anat. Fontam' ilr lii tfte.V rONTANXiXK.
— Arch. Partie d'un bâtiment qui sert de réservoir pour le jeu d' » eaux d'nne fontaine, pour ,enr èconlemanl La fontaine de» lunoe. m», de Molière, Une fontaine ornée de
ta naine», etc. !| Fontaine à cnupe.
Celle qui outre son bassin a une corne de Bl«rre, de ina'bre ou de font*, portée »ur une
tige on piédestal , Quelle reçoit un jet qui
s'élance par le milieu et forme une nappe en tombant.
— Hist. Fontaine de Vaucluse. V. vaucluse.
— Techn. Creux formé dans un coin du pétrin, où l'on verse de l'eau pour délayer le levain et la farine.
— Myth Les fontaines étaient sous la protection des nymphes appelées Naïades, ou plutôt elles étaient ces nymphes elles-mêmes, qui sous cette forme recevaient les vœux et les sacrifices des mortels. On les faisait filles de l'Océan et de Téthys. || Fontaine d'Hippocrêne, d'Hrlicon, de Castalie. Fontaines qui élaient en des lieux consacres aux Muses et dont l'eau avait la propriété d'inspirer le génie poétiqne, [| Fontaine Agamppe. Dont "l'eau, appelés
\onde aganippide, avait la vertu d'inspirer les poètes. || Fontotne de Jouvence. V. jouvence. — Fi g. et fam. // a f te dia/onlain* de Jovsence, ou il a bu de l'eau de la fontaine de Jouvtnfi, Se dit d'un homme qui paraît rajeuni.
— Prov. et fig. Une faut pas dire. Fontaine, >e ne boirai pas de ton eau. Il ue faut jamais assurer qu'on n'aura pas besoin de telle personne ou de telle chose.
— Ane. coût. Faire ses fontaines. Sorte de jeu en usage le quatrième dimanche de Carême.
— Philos, herm. Fontaine de Flamel. Laretorte. [j Fontaine des métaux. Le mercure. || Fontaine de Jouvence. L'élixir parfait. || Fontaine du torrent. Fontaine des philosophes.
— Syn. comp. fontaine, soorcb. Fontaine indique un bassin à la surface de la terre et versant au dehors ce qu'il reçoit par des sources intérieures ou voisines. Source se dit de ces canaux naturels qui servent de conduits souterrains aux eaux. La fontaine d'Arcueil, la source de Rungis.
FONTAINE (LA). V. la pontaink.
FONTAINEAU. s. m. (dimin. de fontaine).
S'est dit d'un Etang, d'un fossé plein d'eau.
FONTAINEBLEAU. Géogr.Villede France, ch.-l. d'arr. (Seine-et-Marne) ; 8,500 hab. Patrie de Dancourt. Raisins renommés. || Palais de Fontainebleau. Commencé dès le m* siècle, rebâti sous François 1". ce palais, composé de six châteaux, renfermant neuf cents chambres, a vu naître Henri 111 et Louis XIII. En 1810, Napoléon y épousa Marie-Louise. Fontainebleau fjt eu 1812 la prison du pape Pie Vil. Le 11 avril 1814, Napoléon y signa son abdication. Le mariage du feu duc d'Orléans avec la princesse Hélène de Mecklembourg y fut célébré le 30 mai 1837. || Fortt de Fontainebleau. Cette forêt a uneétendue de 18,000 hect., elle renferme de nombreuses roches de grès qui fournissentannueUement800,000 pavésà Paris,
— Hist. Voyage de Fontainebleau, être du voyage de Fontainebleau. Se disait autrefois, et se dit encore aujourd'hui pour Suivre la cour, lorsqu'elle se transporte à Fontainebleau.
FONTAINE-DE-MER. s. f. Nom donné a l'actinie ronge, à cause de la manière dont elle lance, quand on la presse, l'eau contenue dans sa cavité intérieure.
FONTAINE- 1) ES-OISEAUX, s. f. Bot. Nom vulgaire du silphion perfolié , qui conserve l'eau des pluies aux aisselles de ses feuilles.
FONTAINE-FRANÇAISE. Géogr. Bonrg de France (Côte-d Or); 1950 hab. || Le 4 juin 1595, Henri IV, avec 1,800 soldats, y défit Mayenne et l'espagnol Ferdinand de Velasco, qui comptaient 18,000 combattants.
FONTAINES. Géogr. Bourg situé à 4 kilom. de Dijon , dans le départ, de la Côte-d'Or ; saint Bernard y naquit l'an 1091.
FONTAINIER. s. m. irad. fontaine). Celui qui fait ou vend des fontaines de grès, de pierre, de marbre, de cuivre, etc., pour l'usage domestique.
— Celui qui va à la recherche des sources, qui en réunit les eaux et ,es conduit d'une manière ou d'autre au lieu de ieur destination.
— Adm. Celui qui est chargé de conduire , d'entretenir, de faire aller les fontaines publiques.
FONT AN A (Dominique). Architecte du pape Sixte V, érigea , après d'immenses travaux, l'obélisque é l'on voit sur la place de Saint-Pierre, à Rome. Né à Mili en 1543, U mourut à Naples en 1607.
FONT A \ AMES. I. f. pi. Ant. rom. Fêtes que les Romains célébraient en l'honneur des nymphes qui présidaient aux fontaines et aux sources. Les fontanalies se célébraient le 13 d'octobre, qui était le troisième jour devant les ides. Ce jour-la on trempait dans les puit» et dans les fontaines des guirlandes de fleurs et on en couronnait les enfauls.
FONTANELLE, s. f. (en lat. fontanetia rad. fon», fond» source, fontaine). Anat. No<| donuè aux espaces inemnrarieiix ue présente Jl crâne avant »on ennere OMlBM »n. On le» an. pelle ainsi, parce .ju'on peut h M a II Ut mveai les mouvement» d élévation et d'abaissement d i cerveau. On distinmie six fontanelle», deux en haut sur la ligne médiane, et deux en bas de eha (ne côte. || KonfnnWf»» luprrtritrrt ft mi>- 1 une a la réunion de» pariétaux «ver le coronal. Tautie forBét p»r le conrour» de l 'occipital et ,le« pwtttMI. Il t" nntan'Iler lntrr,\,rt et tnfert'urn I' ,...«. l'une
au deuui de l apophyse maitolde du temporal,
1 antre dan" .a MM temporale, a l'endroit OS doivent se reunir <e pariétal, le coronal H le
sphénoïde.
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FONTANBJ Louis de). Né à Niort en 1761, président do Corps législatif sousl'Em; comte, sénateur, grand maître de l'université , pair de France, ministre d'Etal et membre du conseil privé; mort en 1841.
FONTANÉS1E. s. f. Bot. Arbrisseau de S'yrie, de la famille des Jaaminèea. Les Anglais se serrent de son bois pour teindre eu jaune.
FONTANGE. s. f. Mode». Nœud de ruban que les femmes portaient autrefois sur leur coiffure. M'" Je Fontaugcs ayant à une partie de chasse dérangé sa coiffure, prit un ruban qu'elle lia autour de sa tête et no'ia sur son front. La forme du nœud changea souvent, mais la mode a persisté. Vous croyez que lo roi veut encore le siège deNamur : point du tout ; c'est une chose qui a douné plus de peiue a Sa Majesté que ses dernières conquêtes ; c'est la défaite des Fontanges à plate couture. Ou fait usage de ses cheveux comme on faisait il y a dix ans. (M" de Sév.)
Elle résout d'un mot, en plaçant Ba fontange. Ces grandes questions qui terrassent Lagrange. (Cmct >
Combien n'a-t-on point vu de belles aux doux yeux, Tout h coup so changer en bourgeoises sauvageu,
Et découvrant l'orgueil do tours rudes esprits, Sous leur fontange altlére asservir leurs maris.
(Boilsad.)
FONTANGES (Marie-Angélique du Scorail, de Roussille, duchesse de). Née en Auvergne en 1661, reçut à dix-sept ans de Louis XIV le titre de duchesse, morte a vingt bds, à Port- Royal, des suites d'une couche.
FONTAKABIE. Géogr. Ville forte d'Espagne, dans le Guipuscoa, au fond du golfe de Gascogne ; 2,000 hab.
— Hist. Bataille de Foniarabie. Livrée en 1648 , où l'on vit pour la dernière fois un archevêque, Escoubleau de Sourdis, de Bordeaux, commander la flotte française , battre les Espagnols, et diriger la conduite d'un astaut qui fut sans succès.
— Hortic. Espèce de poire d'hiver qui se mange cuite et en compote.
FONTE, s. f. Action défendre, de liquéfier, de résoudre les corps solides 60US une forme liquide. La fonte des métaux. Mettre, remettre A la fonte.
— Techn. On donne spécialement ce nom au produit immédiat du minerai de fer traité dans les hauts fourneaux. C'est une combinaison de fer et de carbone accompagnée de silice et de matières contenues dans les minerais de fer dont on l'extrait, ou dans les fondants employés au traitement de ces minerais. Fonte blanche, blanche argentine, blanche mate, blanche truitée, blanche vive; grise, grise claire, grise noire, grise truitée; manganésifère, blanche, truitée, («•rise : fonte suscarburée , suscarburée tendre, etc., etc.
— Coule, de fonte. Opération de vider les hauts-fourneaux. || Culot de fonte. Les petites masses qu'on obtient au fond des creusets d'essai des minerais de fer. || Gdleau de fonte. Morceau de fonte percé de trous nombreux pour faire de l'acier naturel. || Gouttes de fonte. 0e qui tombe de l'ouvrage dans le creuset des hauts-fourneaux. || Fonte marchande. Toutes celles qui ne sont pas destinées à être converties en fer malléable. H Vives fontes. Les fontes de mines qui sont très-coulantes. || Fonte moulée. Fonte convertie en ustensiles de toute espèce, en pièces de mécanique , en grilles , balcons, plaques de cheminées , tuyaux pour la conduite des eaux, etc. || Fonte en coquille. Fonderie en sable pour les pièces qui doivent avoir une grande dureté. |1 Fonte en sable vert. Sable encore humide et frais avec lequel on fait d"s moules ou l'on coule immédiatement la matière. || Fonte en sarde d'etuve, ou sable argileux possédant assez de consistance pour conserver , étant séché, la forme qu'on lui a donnée en l'appliquant contre les modèles.
— Se dit d'une certaine composition de métaux dont le cuivre fait la base. Pièce de fonte. Canon, mortier de fonte.
— Impnm. Assortiment de toutes les lettres et de tous les signes composant un caractère complet de tel ou tel corps. Une fonte corps (ix, corps neuf. Une fonte de cinquante, de mille pesant. || Fonte haute. Celle oui excède la hauteur commune aux caractères d imprimerie.
— Ou dit aussi une fonte de nia feuilles, de fumée feuilles, d» douze formel, de vingt fortfiet, pour indiquer une fonte avec laquelle on ; roi composer de suite six feuilles, quinze (miles, douze formes, vingt formes, sans être oolige de distribuer.
— Sculpt. La partie de l'art statuaire qui consiste a faire des statues de bronze, c'est-à-dire à mouler eo hrnrue l'œuvre de plâtre ou de marbre du sculpteur. La fonte d une statue , u'un vase, etc. H Fonte en potée ou au moule de potée. Moule levé sur le modèle de la naine cju on veut jeter en bronze, enduit d'une couche ua cire, d'épaisseur égale a celle que doit avoir le broute, rccouveite intérieurement et ex té rietuemeat d'un ciment à l'épreuve du feu. g
Fonte en table. Moule fait de sable corroyé Oorflllltant et souple , i.-vc lut le modèle. || Fonte d'un seul jèi , celle qui donne la figure ou le groupe d'une seule pièce.
— Mélrol. Conversion des monnaies de cours eu d'autres monnaies nouvelles dont le prince a ordonne la fabrication. On a fait une fonte de... à la Monnaie.
— /lotion de de qui fond, de ce qui se liqoéfle. La fonte dm Deigei fait déborder les rivières.
— Méd. Fonte d'humeurs. Évacuation abondante d'humeurs qui deviennent Qui.:
paisses et visqueuses qu'elles étaient auparavant.
Techn. Fonte de galons. Action de brûler talons pour en retirer l'or et l'ari contiennent.
des galons pou
l'argent qu'ils
— Manuf. Se dit du mélange des laines de différentes couleurs qui doivent entier dans les tissus des draps ou autres étoffée
— Peint. Se dit pour indiquer que ; tableau les passades des teintes sont bien lié», bien fondus. Il est opposé a Sécheresse, en peinture. Ce tableau est d'une belle fonte, d'une foute étonnante.
— Fig. La cabale qui obsédait monseigneur regardait la fonte de S'<s glaces comme trop dangereuse, pour souffrir que la duchesse de Bourgogne se remît en grâces. (St-Simcm.)
— Fig. Remettre un ouvrage à la fonte. En parlant des ouvrages d'esprit où il y a des imjierfections qu'il faut faire disparaître. Remettez pour le mieux ces deux vers à la fonte. (La Font.)
— pontes, s. f. pi. Seller. Faux-fourneaux de cuir que l'on attache à l'arçon d'une selle, pour y mettre des pistolets.
FONTENAY- LE- COMTE, appelé aussi FONTENAY-EN- VENDÉE, et pendant la révolution FONTENAY-LE-PEUPLE. Géogr.
Ch.-l. d'arr. (Vendée); 8,000 hab. Patrie de Nicolas Rapin. Célèbre par deux batailles ; la première, livrée le 16 mai 1793, fut fatale aux Vendéens, qui perdirent quantité de munitions et leur artillerie; la seconde, livrée le 25 mai, vit la déroute complète des républicains, qui perdirent 1800 hommes, leurs br.gages et 42 pièces de canon. || Village du départ, de l'Yonne, 20 kilotn. d'Auxerre. Célèbre par la bataille que les enfants de Louis le Débonnaire livrèvrent le 25 juin 841. L'empereur Lothaire ut Pépin y furent vaincus par leurs frères, Charles le Chauve et Louis de Bavière.
FONTENELLE (Bernard le Bouyer de). Né en 10 J7 a Rouen , d'un avocat, et de Marthe Corneille, sœur de l'auteur du Cid. Admis en 1691 à l'Académie française et à l'Académie des sciences, devint en 1699 secrétaire de celte Académie, place qu'il remplit pendant 42 ans; mort en 1757 à l'âge de près de 100 ans.
FONTENOY. Géogr. Village de Belgique, province de Hainaut; 500 hab. Célèbre par la bataille gagnée le 11 mai 1745 , par les Français, commandés par le maiéchal de Saxe, sur les Anglais, Autrichiens, Hollandais et Hanovnens, commandés par le duc de Cumberland.
FONTEVRAULT. Géogr. Bourg de France (M&ine-et Loire) ; 3000 hab. Célèbre autrefois par une abbaye de bénédictines. Changé aujourd'hui en maison centrale de détention , pouvant renfermer 1200 hommes et 500 femmes.
— Hist. eccl. Ordre de Fontevrault. Nom d'un ordre religieux de l'un et de l'autre sexe, fondé en 1100 sous la règle de St Benoît, far Robert d'Arbrissel. Les religieux de Fontevrault étaient soumis à l'abbesse, qu'ils reconnaissaient pour leur générale.
FONTI. s. m. Bot. Plante de Madagascar.
FONTICULE. s. m. (du lat. fonticutus , cimin, de fons. fontis, fontaine). Anat. Petit ulcère que l'on pratique, soit avec des substances caustiques, soit avec l'instrument tranchant, et que l'on entretient pour favoriser l'écoulement des liqueurs viciées. Ces ulcères artificiels sont plus généralement connus sous le nom de cautères. || Fonticule à pois. Cautère que l'on entretient au moyeu d'un pois. || Fonticule à téton. Le séton proprement dit , parce qu'on se sert pour l'eutretenir d'une bandelette de linge effilée sur ses bords et qui porte le nom de séton.
FONTIGENE. adj. des 9 g. (du lat. fons, fontis, fontaine, et du gr. f«i>°pn, naître). Bot. Qui croît sur les conduits ou sur les robinets des fontaines.
— Myth. Surnom des Muses et desNymphes.
FONTINAL, ALE. adj. (du lat. fons , fontaine). Qui a rapport aux fontaines. || Forn.ations fontinales. Qui sont dues à des sources d'eaux chaudes ou froides, qui ont dépose les substances qu'elles tenaient en dissolution.
— Myth. Se dit des Nymphes, des génies des fontaines.
— Ant. rom. Porte fontinale. Nom d'une porte de Rome près du Tibre.
FONT1NALE. s. f. Crypt. Genre de mousses , renfermant plusieurs espèces qui croissent sur les pierres des torrent» et dans les
autour des roues des moulins. l,a
fontinale incombustible se calcine au feu sans brûler. On la trouve en abondance dans les eaux thermales de Plombières.
ÎOVUVM.H. s. m. (pr. fon-tt-na-lùs).
îlot. La persicaire amphibie.
►'<« i i\ tloliiÉ, El., adj. Bot. gui res-
semble à une fontinale. || kontinaloIukui, s. t. pi. Famille des mousses , qui a pour type le genre fonliual.
PONTÏS. s. ru. 'pr. fon-ti). Ebouleinent de terre. On dit a | Terre qui fond dans
une carrière. || Eboulement sous un édifice, sous une maison,
FONTON. s. m. Oruith. Un des n coucou indicateur.
URE. s. f. Mar. Diminution, disparition d'un banc de sable. Ce banc est en Ionturc. 11 y a une fonture. On dit qu'un Lmc de sable tombe en fonture, quand à la suite des diminutions qu'il a éprouvées par l'eau u sa partie inférieure, il s'en deiache des portions considérables avec bruit et fracas.
FONTS, s. m. pi. (du lat. fons, fontis, fontaine). Grand vase de pierre, de marbre ou de bronze, ou l'on conserve l'eau dont ou se :,crt pour baptiser. Ce vase a la forme d'une cuve, ce qui provient de l'ancien Mage du baptême par immersion, il est posé sur un piérlouche, afin de le tenir a la portée de l'officiant. Les. fonts baptismaux , les fonts de baptême. Autrefois les fonts baptismaux étaient dans une petite église différente de la grande, mais voisine, et qu'on nommait Baptistère. (Sévelinge.)
— 2>»tr un enfant sur les fonts. En être le parrain ou la marraine.
— Fig. fam. Ttmr quelqu'un tur les fontt. S'entretenir .l'une personne, soit en bien, soit en mal, ou questionner quelqu'un, l'examiner. Cette locution a vieilli.
— Oonstr. Creux ou abîme qui se fait quelquefois sous un bâtiment dont le terrain n'est pas ferme.
— Ce mot s'est employé au singulier. Droit devant le grand autel était fait un font, et y avait un bassin d'argent mis sur un bois aussi haut qu'un font. (Balthaz.)
FONWA. s. f. Teint. Drogue tirée de Sues en Egypte , dont on se servait autrefois pour teindre en ecarlate.
FOORAHA. s. m. Bot. Arbre-baume de l'île de Madagascar.
FOOT. s. m. fpr. fout). Métr. Pied anglais, valant mètre 0.301,794.
FOQUE. s. m. Mar. Sorte de voile. H Foque de beaupré. Voile portée sur un boutehors, en usage dans les vents faibles. || Foques de misaine. Voiles servant tour a tour et jamais ensemble, selon le vent, vis-à-vis le foque de beaupré.
FOOUEUX. s. m. Hist. rel. Membre d'une des douze sectes religieuses du Japon, dont les membres adorent l'idole Xaca, et croient qu'il suffit de prononcer certai'.es paroles avec dévotion, pour obtenir le bonheur éternel.
FOR. s. in. ( du lat. forum , lieu où l'on plaide). Dr. civ. S'est dit pour Juridiction, tribunal de justice.
— Le for extérieur. L'autorité de la justice humaine qui s'exerce sur les personnes et sur les biens , en vertu des lois positives.
— Moral. Le for de lo conscience ou te for intérieur. Le jugement de la conscience qui ne suit que les inspirations de la loi naturelle, sans que les actes auxquels nous détermine la puissance de ce for intérieur aient pu être prévus ou réglés par des lois positives.
— Dr. ean. 7.» for ecclésiastique ou for extérieur. Juridiction accordée par la puissance souveraine temporelle aux èvêques et à certains abbés et chapitres , siiï les ece'ésiasliq-ie dépendant d'eux et sur certaines matières touchant de près aux intérêts de l'Eglise. (J Le for intérieur. Puissance spirituelle que l'E- (Mise tient de Dieu et qu'elle exerce sur les âmes et sur les choses purement spirituelles.
|| Le for de la pénitence ou for pénitentiel. Confession sacramentelle, dans le sens suivant lequel on dit très-improprement , Le tribunal de la pénitence.
— Hist. Dans quelques provinces voisineB des Pyrénées, en Béarn surtout. Coutumes, privilèges. Quelques localités du Béarn, telles qu'Oloron , Morlas , les vallées d'Ossan et d'Aspe, avaient leurs fors particuliers.
FOU. partie, invar, (du mot lat. foris , dehors). Ajoute au mot une idée de position en dehors.
FORAGE, s. m. Techn. Action de forer, ayant pour but d'opérer dans l'intérieur d'un corps un évideinent qui le perce et pénètre en totalité ou en une partie de son épaisseur.
— Résultat de cette action. Opération d'ajustage *i a pour but de pratiquer on trou rond ou ovale dans une pièce de bois, de pierre ou de métal. Le forage des pièces de métal diffère de l'alésage en ce que le trou n'est pas bien préparé et se fait tout entier par cette opération. (Tournetix.) L'opération la plus remarquable pour laquelle l'expression de forage est prise dans sou acception réelle, est celle du
forage des pièces d'artillerie , parce qu'ici la précision mathématique est l'absolue rigueur dans l'exécution. (Biet.) Une autre application du forage , non moins intéressante pour l'industrie , est celle qui en a été faite à l'établissement des puits dits artésiens. (Id.)
— Ane. coût. Droit seigneurial qui se levait sur les vins.
— Techn. Ouverture d'une culée ponr en tirer l'ardoise.
FORAIN, AINE. adi. (du lat. foras, dehors).
Qui est du dehors , qui est étranger, qui n pas du lieu. Se dit des pe.-sonries et des choses. Qu'a faute de guéries foraines nous no fassions guerres civiles. (Et. Pa»q.)
— Propriétaire forain. Qui n'a pas son micile dans le lieu ou ses bien» sont situes, C. ou il est porté au rôle des contributions.
— Marchand forain. Marchand qui parcourt avec ses marchandises les foires , les marchés. Il En général , Colporteur qui achète dans un lieu pour revendre dans on autre. Le» pro-
• -i qui transportent pour les vendre les denrées qu'ils ont récoltées ou lea marchandises qu'ils ont fabriquées, sont de» marchands forains. (Burat.)
— Fig. Le duc de Mayenne leur promet a. tous la couronne, et en fait du marchand forain, sans toutefois clore aucun marché. 'Sat. dial.)
— Dr. comm. Chambre foraine, tribunal forain. Juridiction sommaire établie au Obav
de Paris pour connaître des demandes et contestations se rapportant au commerce des bourgeois de Paris avec des étrangers.
— Dr. coût. Se disait de ceux qui ne demeuraient pas sur les terres du seigneur, bien qu'ils possédassent des héritag»s mouvant de sa directe et de sa justice. || Traite foraine. Droit d'impflt e» de péage qu'on levait autrefois sur les marchandises à l'entrée ou a la sonndu royaume. || Prévôt forain. Officier municipal qui étendait sa juridiction sur les personne» étrangères à la ville où il tenait son siège.
— Vicin. Chemin forain. Chemin qui se trouve à l'entrée d'une ville et dont la largeur doit être suffisante pour le passage d» deux voitures.
— Hist. ecclés. Officiai forain. Prêtre délégué par l'évêque hors du siège de l'èvêché.
— Jurispr. Débiteur forain. Celui qni n'a ni habitation ni domicile dans la commune qu'habite son créancier, et qui s'y trouve néanmoins avoir momentanément des effets , auquel cas tout créancier, même sans titre , peut sans commandement préalable, mais avec permission du président du tribunal , faire saisir les effets trouvés en la commune qu'il habite , appartenant à Bon débiteur forain.
— Mar. Rade foraine. Rade mal fermée, m*\ abritée , où les bâtiments ne soot pas en sûreté contre le» grands vents du large; mouillage en pleine côte et sans abri.
— subst. Celui, relie qui est du dehors, qui n'est pas du lieu. Un forain. La présence dee foraint dans les petits marchés y amené toujours 1 abondance. (Burat.)
FORAFVEMENT. adv. S'est dit pour An dehors, extérieurement.
FOR AMINÉ, ÉE. adj. (du lat./waflwn, trou). H st. nat. Qui est percé de petits trous on composé de cellules tubuleuses. |{ pohaminkcs. s. f. pi. Polyp. Famille de la classe des polypiers, remarquable par de petites cellules semblables a des pores tuhuleux.
FORAMINJFÈSIE. adj, des 9 g. (du lat.
foramen , trot; ; ferre , porter 1. Hist. nat. Qui porte de petits lions. || pouiuinifebes. ». ni. p] . Zool. Famille d'animaux microscopiques intermédiaire entre lea éehiuodeimes et les polypiers. Le sable de tout le littoral des mero est tellement rempli de ces coquilles microscopiques, si élégantes de forme, qu'on peut dire qu'il en est a moitié Compose.
FORAMIMJLE, EE. adj. Qui est percé de très-petits trous.
FORANT, part. prés, du T. Forer. Qui fore. 11 est invariable. Des ouvriers forant des puits
FORANTS, a. m. pi. Mar. Se dit quelquefois des màtereaux.
FOJtnACU. Géogr. Cb.-l. de canton, arr.
de Sarreguemine» (Moselle) ; 4,440 bab.
FOîtBAN. a. m. (du lat. foras, deho.
saire qui exerce la piraterie sana !■ I marque, qui attaque également ami et ennemi ; voleur de nier. Se dit aussi du billiment qui le porte. Les forbans pris par un navire de guerre sont pendus au haut de la grande ver^:;,-. Ai moyen âge, on donnait ce nom au corsaire qui ne déposait pas le» armes acrèa la fin des hostilités.
— Dr. coût. Bannissement
— Pêch. Petit bateau pêcheur de la baie ùt Vannes.
— Fig. Forban littéraire. Plagiaire qui •>'»;proprie l'écrit d'une autre ( .-rsonue.
FOKBANNI, IE. part. pass. du T. Forbannir. S'empl. adjectiv. Bourgeois forbanni.
FOKBANNIR. v. a. 2" conj. Dr. coût. sTes
dit pour, Bannir, reléguer, rejeter.
FOHHANNISsEMENT. s. m. Dr. coût. Br.n nissement.
FOItBASINE. s. f. Bot. Chanvre aquatique,
FOIIBICINE. s. f. Entoni. Genre i'ioaeete) aptères, appelés vulgairement j>ou«on» aruenics.
FOBBliM i Claude, chevalier, pm» comte del Né en 1657, au village de Gardanne, prci d'Aix ; devint, avec Jean Bart, la terreur det Anglais et de» Hollandais ; ne put franchir le grade de contre-amiral, et mourut en 1783, près de Marseille.
FORBOIRE. v n. v conj. S'est dit pour Devenir fourbu, en , »r! ml du cheval.
FORC
FORC
FORC
— sg forboirb. v. pron. S'est dit ptmr îfeni- 7rer, Alexandre était bon couturaier de se/orboire. (Et. Pasq.)
FORÏtlJ, t'E. part. pass. du v. Forboire. S'empl. adjectiv. Jument forbue.
FOUÇAGE. a. m. Mètrol. Excédant que peut avoir une pièce au-dessus du poids prescrit par les ordonnances.
— Dr. féod. Droit que l'on payait au seigneur pour la construction ou l'entretien de «on ehâteau, de sa forteresse.
FOnCALQUÏER. Géogr. Ch.-l. d'arrondiss.
(Basses-Alpes) ; 3,000 hab.
FORMAT, s. m. (rad. forcer; en itftl. forqoto). Nom que reçoivent les condamnés à la peine des travaux forcés à perpétuité on à temps, depuis le moment de leur départ pour le bagne. Autrefois, au cou de chaque forçat était rivé le collier de fer qui devait l'accompagner au bagne; une chaîne suspendue à ce collier le rattachait à une autre chaiue plus longue et plus pesante qui le reliait à une section de forçats appelle cordon. Plue'eu.'S oordons composaient une chaîne.
— Forçat libéré. Forçat qui a été remis en liberté après «voir subi sa peine.
— Se dit des esclaves qui, chex les barbaresques, sont employés au service des galères on a d'autres travaux pénibles.
— Autrefois on disait forcés, plus tard on a lit forsarre. Trop mieux sont traités les forcés entre les Maures et Tartares. (Rab.'
— Autrefois les condamnés qui ramaient sur les galères de l'Etat. Nous appelons ces paurres gens cttachés aux bancs forçats, parce qu'ils rament p».r force. (Vinc. de la I.,)
— Jeu. Jouer au forçat. Jouer aux cartes en s'assujétissant à certaines règles qui ne sont pas toujours obligatoires.
— Prov. Travailler comme un forçat. Travailler excessivement.
-- Fig.
L'ambition, l'amour, l'avarice, la Laine, Tiennent comme un forçat non esprit à la chaîne (Biun.)
FORCE, s. (. (du bas lat. forcia, dérivé du lat. /or/M, fort). Toute cause présumée d'une modification quelconque, produite dans la matière ou dans les corps; la cause qui retient un corps on repos, celie qui vient à le mouvoir, celle qui fait tomber a terre un corps pesant lancé en l'air ; l'effort que fait un corps en mouvement pour passer outre quand il rencontre un obstacle, celui que fait l'obstacle pour arrêter le corns mu; la puissance qui retient les molécules de matière adhérentes les unes aux autres dans certains corps, et celle qui tend a les séparer dans d'autres, sont autant de forces que l'on distingue par des èpithètes diverses. Force accélératrice. Force centrifuge. Force centripète. Force des eaux. Force d'inertie. Force expansive. Force mouvante ou motrice. Force morte. Korce projectile. Force résultante. Force retardatrice. Forc^ vive. Force uniforme. Force» centrales. Force de torsion. Force d'agrégation. Force d'attraction. Force coercitive. Force de cohésion. Force locomotive. La force de la poudre à canon, d'une machine à vapeur, d'un levier, d'un ressort. La force d'une balle, d'un boulet. La force de l'eau, du vent, du courant. Les corps célestes sont en proie &rxs forces centrales : leur force centrifuge tend à tous les instants à leB écarter du centre de leur mouvement, et leur force centripète tend a les en approcher. (Lalande.) La force n'est pas un être , un principe interne , une substance qui anime les corps et qui soit distincte d'eux ; o est une propriété on plutôt un mode de ces corps, c'est l'action des corps en mouvement. (Volt.) Toute cause qui produit actuellemei mouvement, ou qui pourrait le produire si des obstacles ne s'y opposaient, s'appelle fore. (Menjaud.) Pour connaître il. force agissant sur an corps, il faut multiplier sa masse par la vitesse dont il est animé, et le produit do l'effet total, o'est-adire la tm""ne de ia fi Tourneux.) Newton observa et démontra que tout corps qui se meut dan? une courbe, nécessairement a deux forcer, i'ui • qui t je mouvoir directement en ligne direi qui le détourne de cette liane » choqua in" il suppose donc ces deux forces dans tous le' corps qui font leur révolution autour du soleil; la première est ce qu'il nomme foret de projection, la seconde est ce qu'il nomme force d'attraction. (Condill.) Chaque atome de matière
■ni" m»in» quantité de force d'attraction , rlinqu* globe a une quantité différente de force d i«pul>ion. Hnff.j La nal s'opposi n ellemême ses propres forces. |ld.)
— Tendance de certaines ctwiss à produire un eflet déterminé ; énergie, activité, intensité d'action La force du poison. La fori les liqueur» alcooliques. La force du vm. La force de la sève. La force d'un remède, d'un acide. La force do la chaleur, de la gelée. La lorce
mal.
— Solidité, pouvoir de r»«i*t«r. La force d'une digue, d un mur, d'une poulie, d'une
, d'un drap, etc. ()n vante \& force d"S ailes et le vol » , DM s ei
ailo» de» mouches s . t CO «nul -s avec plu» d'art. |H de I
— En parlant des anim-mr Faculté i)i\ porter ou de traîner un corps plus ou moins pesant, d'agir l s ou moins de vigueur, de résister aux obstacle- ave- plqi ou moiD» de puissance. Ln homme qui peut porter un
fardeau de cent cinquante livres, a deux fois plus de force que celui qui n'en peut porter que cinquai ïe. La force de son corps ne secondait pas celle de sou âme. (Volt.)
Qu'on est ditrne d'envie, Lorsqu'on perdent la force on perd -uifisi la vie. (Corn.)
Ma frayeur et 'non zèlo M'ont donné pour courir une /bref nouvelle. Racisx.
— Se dit de toutes les parties du corps oui sont le siège du mouvempnt, de l'action. la force du cœur. La force des viscères. La force. du bras, du poignet, du jarret.
— S'emploie souvent an pluriel pour désigner la vigueur de toute la constitution naturelle. Réparer ses forces. Recouvrer, reprendre ses forces. Sentir atii'rrienier ses forces. Sentir affaiblir ses forces. Prendre de nouvelles forces. Pprdre ses forces. Cet état de tranquillité donna de nouvelles forces à mes sens. (Buff.) Je reprends des forces et j'herborise. (J.-J. Kouss.) Les forces d'Atala commençaient à l'abandonner. ( Chateaubr. ) A douze ou treize ans, les forces de l'enfant se développent bien plus rapidement que ses besoins, (j. J. Rouss.) Son courage ne pouvait suppléer à ses forces épuisées. (Volt.) Les hommes détachaient (les quartiers de montagnes, et en entouraient leurs habitations; c'était le prodnit de la force et le triomphe des obstacles. (Harth.) L'homme a la force et la majesté; les «races et la beauté sont l'apanage de l'autre sexe. (Butf.) Que le boeuf soumis nu joug emploie ses forces et sa masse à sillonner la terre, (ld.)
— Se dit du corps, de la ssnté. Les forres du corps. Ses forces diminuent, s'épuisent, Les fo-ces lui manquant. Se fier i ses forces. Mesurer ses forces, connaître ses forces.
— Au pi,, particulièrement, Arméts de terre et de mer qui peuvent être employées à la défense d'un Etat OU a l'attaque de ses ennemis. Les forces de terre. Les forces de mer ou navales. Assembler ses forces. Combattre a forces égales, avec toutes ses forces. Le- roi avait rassemblé en cet endroit la plus grande partie de ses forces. (Volt.) Il fallait abattre et désarmer tout le parti avant de pouvoir déployer en sûreté toutes ses forces contre la maison d'Autriche, (ld.) Comme la cour de Lisbonne n'avait ni forces de terre ni forces de mer, elle était comptée pour rien dans le système poli tique, ce qui est le dernier des opprobres pour un empire. (Rayn.l Les forces d" terre étaient appuyées par des forces maritimes proportionnées. (Id.)
— La force d'une place. Ses moyens de défense, ses fortifications, sa garnison. || La force d'une armée. Ce qui la rend redoutable, considérable. || La force d'un régiment , d'un bataillon, \je nombre effectif des soldats qui le composent.
—Force armée. Se dit de tous corps de troupes requis pour faire exécuter la loi , lorsqu'il y a résistance de la part des citoyens.
— La puissance d'un peuple, d'un Etat , de ce qui le rend ou le maintient puissant. Les forces comparées de la France et ae l'Angleterre. La France se trouve des forces que les siècles passés ne lui connaissaient pas. (Boss.j 11 devait les laisser user contre eux-mêmes des
forces qu'ils pouvaient tourner contre lui. (Flèch.) || Force publique. Réunion des forces individuelles organisées en venu des lois, pour maintenir les droits d" tous, et assurer l'exécution de la volonté générale. L'ensemble des agents chargés d'exécuter les ordres du pouvoir et les mandements de justice.
— Faculté d'attaquer ou de se défendre avec
-, de vaitirre , d'accabler, de do Un prince ne connaît sa force qu'a demi s'il ne connaît pas les grands nommes que la Profait naître. (Boss.) La foret \ quand elle se. trouve jointe à l'équité S'il combat, il sait d'où il tire toute sa foret. Fierh.) Qui avait rendu la F;m et si prospère. l'Iurope si calme" I homme r.;r la ferot de son épéa et i 101
de sa politique. (Thiere.l La/orc» fonde étend et maintient un empire. [Saurln.j
— Violence, contrainte. Dseï de foroe --m ployer la force, la centrai Bte. Opposer la force a la force. Repousser la force par I» force.
par la force ila tout semblant d'eue raincui par l\ (J.-J. Kouss.) Convertisses rons d
heure ; que [s
non de la fiovre, du choix et non de a ftnet. (Boss.) l,a Jorce c'est l'eus r< m d"
l'insensé. ; La Mai
— Fig. Moyens, pouvair. crédit, nutoiité qu'on a d i -, ste Se Soi
■ tre se» forces. d'un parti. I* force
d'un gouvernement, Je me »nis aoori tard que ma nouvelle 'n'iepure était i dessus dl net B>S
femmes est dan» leur faibles»*
— Dans un sens particulier, Faculté*, bien». Elle assiste le» pauvre» »",on se» force» au delà même de net forces. (I ièoli | Leurs for, -et 0'- répondront pa» de loue euos. a leur sele.
— Lxtabileté, le talent, l'experlenoe qn'ea » dan» un art, dan» un exercice, etc. I al écrivain n e«t pa» de foire a traiter un pa (Il
me personne est dune Branle
Qrnifrte* a'nn vain plal.lr le. tremp.ti.". inuiMi, K\ • i.n.jltea lomftmpft votre e«t"il ai t»» /brSSi
(Boasm i
— En parlant de l'esprit, Pénétration, profondeur. La nature donne la sprlt, comme celle du corps | le travail modéré augmente, et ie tr.-ivail outié les diminue, (Voit.)
— Fig. en parlant de l'âme, Courage de soutenir l'adversité, d'entreprendre des choses difficiles et vertueuses , et de résister à ses passions. On vit en lui autant de modération et de douceur que de dignité et de force. | ;Bosg.) Elle ramasse toutes les forces qu'un | long exercice de piété lui avait acquisi .•:. (Tlécb.J Ce sont nos passions qui nous rendent faibles; parce qu'il faudrait P3UT les contenter plus àe forces que ne nous i p donne la nature. (J.-J. Rouss. ï
— Kn parlant des moyens que l'âme ou l'esprit mettent en jeu pour arriver a leur,' fins. Efficacité, effet puissant, etc. La Jorre d'un raisonnement consiste dans uue exposition claire des preuves exposées dans leur jour, et dans une conclusion ju--te. (Volt.)
— A le même sens en parlant des êtres moraux ou intellectuels. La force de la vérité. La force de la vertu. La force du viee. La force de la raison. \a faiblesse du langage prouve la fore» du sentiment. (J.-J. Rouss. :
que prête de nouvelles forces et la rhé briqua de nouveaux charmes à sa raison. Ha ridicule a acquis tant de force en France qu'il y est devenu l'arme la plus terrible qu on y puisse employer. (B. de St-P.)
— L'énergie du style, des expressions. La force du style. Des vers pleins de force et d'éclat. La force d'un mot. Les sermons de Hourdaloue ont plus de force, ceux de 4l
plus de grâce. (Volt.) La force du vers dans notre langue vient principalement de l'art de dire quelque chose dans chaque hé!
(ld.)
—Se dit aussi de la Divinité. Le Saint-Esprit qui commence à faire sentir sa force toute puissante dans la bouche des apôtres. (Bois.) Dieu l'a revêtu de sa force et de sa (Fléch./
, — Jurispr. comm. Cas de force majeure. Événement imprévu et qu'il n'a pas été possible d'empêcher, accident dont on n'est point responsable.
— Mac. Faire force de voiles. Porter autant dévoiles qu'il est possible pour faire son cours avec plus de vitesse. || On dit aussi Faire force de rames. || Fig. Faire tous ses efforts pour réussit en quelque affaire.
— Peint. L'emploi de vives couleurs distribuées avec intelligence. || Puissance delà peinture a figurer le relief des corps. || Klfct total d'un tableau , pour exprimer que les ombres les plus rigoureuses, opposées aux couleurs les plus brillantes donnent de la saillie Pt .lu mouvement aux objet». Les attitudes des combattants ont beaucoup de forât dan* les ba-
■ Constantin, dessinoes par Raphaël et par Jules Romain. (Volt.) La foret outrée est dure dans la peinture, ampoulée dans la poésie. (Id.)
— Physiol. Pore» vitale. F.nseinble de forces qui se trouvent réunies dans eer'ains corps, et qui résistent aux forces contraires qui ii n dent a les détruire. || La force <lu tempérament. Vigueur Je tempérament qui rond capable de sui monter les fatigues, les maladies. || La force de l'âge. L'âge ou un être organisé
toute sa force. || Absol. hjtre dans la ferre ,1e l'âge. || La force du pouls. Le pins ou le moins de vitesse et d'élévation du pouls. || Force de ht consliluhon. Faculté de résister aux causes Dvprbifiques qui uous assiègent.
— Scuipt. Caractère ressenti dans les formes.
— A/r»l*on de force. Maison où l'on i les gens de mauvaises mœurs.
— Tour île force. Action qui ex'ge beaucoup de force. Il Fig. Qui
ovisation est un tour de ! Fig. et faut. S» dit en mauvs des ■ 01 ti plus difficiles qo. agréables, dans les beaux arts. Cette sonnie n'est qu'une suit» de tours de lo'C".
— Fam. Abattoir ni force ni rertu. N'être bon :i lien, n être eaprb
— Iron. et fam. ' '• sorti de mfme force, pour signifier Qu'il» vont d'
faiblesse.
— Prov. C'est la force du bntr. Se ,'
ai se fait par la seule puissam | Foret n'exl fxis ,lrotl. I, 'outra force n'est pas toujours approuvé par la justice, || On dit aussi ; Où force règne, droit n <j lieu.
— Avoir la lorce de, suivi d'un infinitif. On
ni le courage de dire is vérité, ni la force de l'écoutpr. iFiêrh.) Passion qu I la/ercs de vaincre. ;Ho<«.) l'or toi ce. Nécessairement, par l'effet d'unn
11 Contraint a céder. (In |e fit entrer r»r foroe dam la prison. Pourquoi ne pu
er aujourd'hui par raison M qu'il Isa dra Dlépriser un jour pa: •«.)
— A force ouverte Par une violence mani-
le ville fut SttaqUl .verte.
— /'• «in» jorre. Par une violence manifeste. La citadelle fm emportée de vive (b .
— Force s'emploie souvent «an» déterminatif et comme nom OOlleOtlf, dans le «en» de II' aiicoui', grand nombre, grande quantité, l'an» oe «en» U ne se dit qu'au «iniiulr
a tort que i Académie , Landau, etc., en font un adrôrtrS dans oa cas. n n'e«t r*« plu» »d-
rerbe dans force gens, qne quantité dans quantité de gens, que nombre dans nombre de gens, etc. C'est un substantif employé d'une nian ère elliptique, et voilà tout. Avoir for.e argent, force amis. Comme j'ai osé faire force questions à Votre Majer-te, je lui ferai un petit conte; mais c'est en cas qu'elle ne le sache pas déjà. (Volt.) Force brillants sur sa robe ient. (La Font.) F'orce gens ont été l'instrument de leur mal. (ld.)
Force gens font du brui: en Franco, Par qui cet apologue est rendu familier. (L. Fort.)
— A force de. loc. prépos. Par beaucoup de. A force de prières. A force de sollicitations. A force d'empressement. A force d'importunités. Je veux le vaincre à force de vertus et le ramener à force de bienfaits. (Barthel.) A force de tenq'S et de soins la malade revint enfin de sa pâmoison. (J.-J. Rouss.) La vertu ne laisse pas que de réussir quelquefois ; ms.s ce n'est qu'à for ce de temps et dépreuves rtdoublées. (Fonten.)
— A force de , suivi d'un infinitif. A force de pleurer. Quand je songe que je te quitte pour toujours, mon cœur fait un tel effort pour revivre, que je me sens presque le pouvoir de i_ie rendre immortel kforce d'aimer. (Chateaub, A force de chercher sa sûreté , il ne pouvait plus la trouver. (Fén.)
— A force de bras. Se dit en parlant de travaux de transport qui s'exécutent avec la seule force des bras. Tirer, traîner à force de bras.
— Mar. A force de toiles. En faisant force de voiles. || A force de rames. En faisant force de rames.
— A toute force, loc. adv. Wr toutes sortes de moyens. Le fanfaron, le poltron veut à toute force passer pour sage. (J.-J. Rouss.; || A tout prendre, absolument parlant. On pourrait à toute force lui accorder ce qu'il demande.
— A frree. loc. adv. Beaucoup, extrêmement. S'crnpl. famiî. Travailler a force.
— De force, loc. adv. Qui s'emploie pour marouer diverses sortes d'efforts ou de violences. || Faire «ifrer de force une chose dons une outre. L'y faire entrer en frappant ou en poussant fortement. || Prendre une fille defor-e. La violer. || Prendre une ville de force. L'emportt r ''.'.assaut.
— Degré ou de force. Volontairement ou par contrainte.
— t.A fokcf. s. i. fine des prisons de Paris où l'on enferme les prévenus. Elle est située actuellement rue des Ballets, dans le quartier Saint-Antoine.
FORCÉ, ÉE. part. pass. du v.Forcer. S'empl
ndj. Serrure forcée.
— Ponce' d>. Force" de parler malgré moi. je suis réduit encore à me cacher. (J.-J. Rouss.' C'est ainsi que le génie de Saîsdin, qui n'était né que pour commander , demeura muel tant qu'il fut forcé d'obéir. (M"* Cotun.)
— For-ré à. Forcé de bonne heure par les circonstances a ne jamais rien néglirer , il s'était fait une habitude de tout observer et d'être à tout. i('ondill.|
«Tocante par un père à son nvmon forcée.
Au trôno de I.aïiu. « rejrret fut placée. (Voit. ,
— Forcé par. Les barbares, forcés par le
bewnin d'abandonner leurs marais, atta
le Nord. (Laoèpède.)
— Qui n'est pas l'effet de la volonté. Consentemenl forcé. Pénitence forcée. Silence forcé. Sentiments forcés. Respect forcé. Pleut» fores.
— Qui rt cédé h la violence. Porte, fenêtre, barrière lorcée. Dans ce danger, César envoie Lahiénns avec une cohorte au secours de i légions, avec, ordre de faire une sortie si les retranchements sont forces. (Anquetil.) Après
heures de combat , ces retranchemen'a furent ftrcis île ions cotés. (Voit.1 L'nbn; de l'Egypte éiant de la part de la France u • conséquence forcée des événements de la, guerre, il n'y avait plus d» raison de la \ de la restitution de Ualts, (Thiers.)
— Qui nian. pie de nainrel, qui est contraint, SnVcte. Bile n'a rien de uaoehe ni de forcé. Etre f'"ce dan» toutes se» manières. Attit'ide_ contenxnoe forcée. Un ri», un sourire <■• Des pleurs forcés. Style forcé. Vers forcévers plus forces que cars de la Pur,
Et mes chants moins | • a US
plu» doux, (ld.)
— Rapprochement forcé, rnmr,.iratr.nn forcée. tenu • i est niai ntnené, tiré le loin.
— Se dit des figures mal agencée» d'un tahle'i. , du coloris quand il en outré ; de l'effet,
8 peintre peut «•• «ervir es' mal emplové.
— Marche jnreee. Fini vite que la marche ordinaire, i ir la frontière a marches ton,
— Trnrailir forcer. V. TIITiri,
— jem Pire <■ ' bllsré da louer 1»
couleur demandée, I! Mai forci. Se dit an jeu
SOS, quand le roi ne ient p%
BUp suivant.
— Mar. MSI' i qui prennent un pU «m l'avant, pour «voir porté
de voile pai un grs avoir
éié trop teons en i ' | 'nn-
traite et violent qui o'm •• » m lire a la capo on a inir renl arnére.
— Fig. j4tvn- In main fe. ,;r. 1 aire, quelque ch"«» ouilwé »ol, par contraint».
FORC
rORCLAU. !•• m. Vri.ir. Vrq>.rt Biirlpqnel un GUI e»l appoyé, et qui le retient de (
FORCEMENT, ■. m. Action de forcer. || légiil. Fort ment de recette , Exercice du droit qui appartient à l'administration, de Faire payer par ses eommia lea impôts qu'ils ont négligé de percevoir.
FORCÉMENT! «^v. Par force, par contrainte, faire une rhnM forcément. Agir fortement. || Se met plus généralement .•l|'^^8 lu verbe. Il a fait Forcément cette démarche, et non pas, 11 a Forcément fait cette démarche.
— Fig Nécessairement, par nse conséquence rigoureuse. De ce fait on doit forcément conclure que.
FORCENÉ, ÉE. adj. (de l'Haï, fortennato , forme de for, dehors, et senno, sens). Furieux, hors de sens. Homme forcené. Femme forcenée. Maîtres de tout le camp, fiers de l'avoir conquis, les Troyens éclatent en cm forcenés de triomphe. (Bitaubé.l Près de la mort se trouvait l'ambition forcenée qui renverse tout, (l'en.)
— Se dit des choses morales. Qu'un amour forcené se nourrit aisément de chimères! [3.-3. Rouss.)
Quand Hérode partit incertain de ion sort,
Quand il chercha dans Rome ou le sroptro on la mort,
Plein de la passion forcent* et Jalouse. (Yoltairi.)
— Forcené de. Forcené de rage, de colère, de jalousie. Si Clytemnestre était forcenée de jalousie comme Hermione, ou d'ambition comme Cléopâtre, je pourrais concevoir son crime. (La Harpe.)
— Blas. Se dit d'un cheval emporté et furieux. Cheval forcené.
— subst. Personne forcenée. Un forcené.
Dne forcenée. C'est un forcené. Se débattre comme on forcené.
Par nne forcenée, Dne triste famille à l'hôpital traînée. (Boilsàc.)
FORCENEMENT. s. m. S'est dit pour Fureur.
Et fuyel un tyran dont le forcenement
Joindrait votre sapplieo a mon bannissement. (Corn.)
FORCENER. v. n. 1** conj. A signifié Être en colèr«, être hors de soi, entrer en fureur. Je forcené de voir que sur votre retour, Ç« traître assure ainsi ma perte et son amour. (Cor*.)
FORCENER. v. a. 1" conj. Ve se change en è «Avant une syllabe muette. Je forcené, tu fercènes, il forcené, etc. Rendre forcené, faire perdre la raison. Je vois un chevalier cy devant en ce tournoi, qui forcené tous de la prouesse qui est en lui. (Perceforest.)
— se forcbner. v. pron. Exercer sa fureur. Je veux que l'avantage soit pour nous, mais Je neme/orcène point s'il ne l'est. (Mont.) Le despotisme du peuple est une puissance qui se fercène contre elle-même. (Fén.)
FORCENERIE. s. f. A signifié Folie, aliénation d'esprit, emportement, fureur. J'ai fort envié le plaisir qu'elle avait de tenir compagnie à ma mère, et je l'aurais préféré de bon coeur à la forcenerie des états de Bretagne. (M" de Sévig.)
FORCEPS, s. m. (pr. for-cèpss; mot lat. formé de ferrum, fer ; capere, prendre ; ou de foro», hors , fer pour mettre dehors, ou forcipet, tenailles). Chir. Nom générique de toutes les espèces de pincettes, ciseaux, pinces, tenettes et autres instruments servant aux chirurgiens pour saisir et tirer les corps étrangers. || Instrument dont on se sert dans les accouchements laborieux pour l'extraction de l'enfant.
— Ano. art milit. Ordre de bataille d'une armée ou d'une flotte, ayant la forme d'un croissant qui présente à l'ennemi le coté concave.
— Entora. Organe qui garnit l'extrémité anale du corps de quelques insectes.
FORCER, v. a. 1" conj. (rad. force). Le c prend une cédille devant a, o. Nous forçons. Je forçais. Nous forçâmes, etc. Surmonter par la violence, par l'emploi de la force, en parlant des choses qui présentent un obstacle, une résistance. Forcer une porte, une serrure, un coffre, an retranchement, une barricade, un passage, une muraille, une maison, une ville.
— Dans un sens analogue, Prendre par force. Forcer un corps de garde, une citadelle, une ville, un camp. L'un forçant des villes par sa valeur, l'autre gagnant des coeurs par son adresse. (Flèch.)
— Dans un sens métaphorique. Ces cobuts sont retranchés contre lui, et pour les forcer invinciblement il faut, etc. (Boss.) Forces, en ma faveur, une haine trop juBte. (Corn.)
— Violenter. Forcer son talent, son inclination, son goût. Forcer les volontés de quelqu'un, les vœux, les serments. Forcer la nature, le naturel. Forcer les consciences, les volontés. Forcer son inclination, son humenr. Qut> la fortune ne tente donc pas de nous tirer du néant, ni de forcer la bassesse de notre nature. (Bobs.) La terre force les saisons et devient fertile en son temps. (Kléch.)
Ne force* point votre talent,
Vont ne ferles rien avec g race. (Là Fohtsihi.) raves, de vos enfants ne forcet point les veaux : \j+ «tel vous les donna, mais pour les rendre heureux. (CMnsiO
— forcer la voix. Faire des efforts de voix. Mus. Excéder la portée de sa voix soit dans le
FORC
haut soit dans le bas, en altérer les sons par trop de force.
— Venir a bout d'obtenir à force de peine et de temps; arracher. Forcer leB respects et ravir l'admiration. (Boss.) Une vertu qui devait bientôt forcer l'es'.ime du monde, (id.i
— Violer. Forcer une femme. Forcer une fille.
— Pousser, conduire Avec violence. Forcer un cheval.
— F'orcer de. Contraindre, obliger à. Pourquoi/orfont-nous les peuples de l'Afrique de cultiver nos terres en Amérique, tandis que nos paysans manquent chez nous de tihvail? (B. de St-P.) Les pierres qui sont dans le sein de la terre ne forcent point le germe de végéter en bas, ni les pluies n'attirent point la radi :ule en haut. (Id.)
— Forcer à, suivi d'un substantif. Les divisions systématiques forcent la mémoire a un travail fatigant. (Ch. Nodier.
Qu'on milieu des horreurs du destin qui m'opprlmo, ,1'al fait rougir les dieux qui m'ont forcée au crime (Yutàiai.
— Forcei à, suivi d'un infinitif, dans un sens analogue. 11 a forci la jeune noblesse de ses étals a voyager. (Volt.) Je marchais a côté d'Atala; elle tenait le bout de la corde, que je l'avais/orce'e de reprendre. (Chateaub.) L'ennui est une douleur qui nous force à nous occuper... (Volt.)
. . . . Et cet affreux devoir
Me force a travailler moi-même a ta mine. (Cork.)
— Forcer une clé, une serrure. Fausser une clé, tordre les ressorts d'une serrure, de façon qu'ils ne peuvent plus jouer.
— Comptab. Forcer la recette. Passer en recette plus qu'on n'a reçu.
— Escrim. Forcer le fer. Fngager avec force l'épée de son adversaire. |[ Forcer la pointe de tierce ou de quarte. Dégager et fournir, pendant que l'épée forcée fait un mouvement pour revenir à sa situation.
— Jeux. Jeter une carte supérieure à celle qui a d'abord été jouée. || Au jeu d'hombre.Obliger quelqu'un déjouer sans prendre. || Au jeu de reversis. Obliger un des joueurs à jouer un as ou le quinola. || Au jeu de cartes. Sous-forcer. Mettre une carte inférieure sur celle qui est jouée, au lieu d'une carte supérieure qu'on a en main.
— Manég. Forcer la main. Se dit en parlant d'un cheval qui refuse d'obéir, qui s'emporte. Ce cheval force la main de son cavalier. On dit aussi, Forcer à la main, gagner à la main.
— Mar. Forcer de voiles. Mettre dehors toute la voilure possible.
— Vén. Forcer une bête, un cerf, un daim, un lièvre, un chevreuil , etc. La prendre avec des chiens de chasse, après l'avoir courue et réduite aux abois.
— Forcer nature. Vouloir faire plus qu'on ne peut.
— Forcer le pas. Marcher plus vite.
— Forcer la consigne. Ne pas s'y conformer.
— Fig. et fam. Forcer la main à quelqu'un. Le contraindre à faire quelque chose.
— Syn. comp. forckr a. forcer de. Ces deux manières de s'exprimer, quoique souvent confondues par les écrivains, ne sont cependant pas identiques. Une puissance qui nous maîtrise, qui nous tyrannise, nous force à agir, s'il y a en nous opposiUo,i, répugnance à le faire. Une cause qui nous met dans la nécessité d'agir, nous^orce de le faire. Celui que l'on force à parler ne peut résister; celui que l'on force de parler pouvait s'en abstenir. Forcez votre père à révoquer ses vœux. (Rac.) Je ne la forcerais point à se marier. (Mol.)
Jusqu'à ee Jour, l'univors en alarmes,
Me forçait d'admirer le bonheur de vos armes.
— Quelquefois l'euphonie fait préférer forcer de à forcer à, comme dans cette phrase . Qui me forcera d'aller à matines? (La Bruy.) Forcer à aller ne serait pas tolérable.
— se forcer, v. pron. Faire quelque chose avec trop de force et de véhémence. Ne vous forcez pas. Ne vous forcex pas t*nt, vous vous ferez mal.
— Dans un sens moral. Se contraindre, faire effort sur soi-même. Ainsi Néron commence à ne se plus forcer. (Rao.)
Et pout être après sont que sans trop se fbresr, Tout ee qu'il a pu dire, tl a pu le penser. (Rac.)
— Se forcer à. Mais vous, hommes cruels, qni vous force à verser du sangî(J.-J. Rouss.)
FORCES, s. f. pi. Techn. Grands ciseaux joints par un di*mi-cerole d'acier qui fait ressort pour en rapprocher on en éloigner les branches, qui servent à tondre les draps, à couper des étoffes, à les tailler, à couper des feuilles de métal, laiton, ferblanc, etc. On a longtemps appelé forces de grands ciseaux; et c'est pourquoi dans les Etats de la ligue on fit une estampe de l'ambassadeur d'Espagne cherchant avec ces lunettes ses ciseaux qui étaient par terre, avec ce jeu de mots pour inscription : J'ai perdu mes forces. (Volt.)
— Manég. Faire les forces. Se dit d'un cheval qui ouvre beaucoup la bouche au lieu de se ramener quand on lui tire la bride.
FORCET. s. m. Techn. Sorte de ficelle pour mettre au bout des fouets, pour ficeler du tabac, etc.
FORCETTE8. s. f. pi. (diminut. de forces). Techn. Petites forces.
l'ORE
FORCIERE. B. f. Pêch. Petit étang on l'on met du poisson pour l'y faire multiplier.
FORCI1VE. s. f. Agric. Renflement du corps d'un arbre a l'angle formé par la réunion d'une grosse branche avec le tronc.
FORCIPULE. s. f. Kntom. Chacun dev deux mandibules accessoires des arachnides, constituées par leB deux premiers appendices inanducateurs qui s'insèrent en avant du labre.
FORCI.ORE. v. a. 4' conj. (et. lat., foras, dehors; claudere, fermer.) Empêcher, exclure. Mon état présent m'en forclôt. (Montaig.) Ne s'emploie plus qu'au palais.
— Prat. Déclarer une personne non-recevable à faire une chose qu'elle n'a pas faite dans le délai prescrit.
— Fig. S'est dit pour Bannir, chasser, tirer.
— Ne s'emploie qu'à l'infinitif et aux temps composés. Il s'est laissé forclore.
— se forclorr. v. pron. Laisser passer le temps après lequel on n'est plus admis à faire une chose.
FORCLOS, OSE, et FORCLU8, OSE. part, pass. du v. Forclore. Exclu de faire une production en justice. S'empl. adjectiv. La partie adverse fut déclarée forclose.
— Exclu, privé. Les nobles et chevaliers atteints et convaincus étaient forclos ae l'entrée des tournois. (Fauchet.
— Voltaire fait la remarque suivante : On arrive aux portes d'une ville fermée, on est quoi?... Nous n'avons plus de mots pour exprimer cette situation. Nous disions autrefois forclos ; ce mot tres-expressif n'est demeuré qu'au barreau; c'est dommage
FORCLUSION, s. f. Prat. Déchéance ou exclusion de faire une production en justice, faute de l'avoir faite dans le temps prescrit. Les délais sont expirés, la forclusion est acquise.
FORCOIWMAND. s. m. Dr. coût. Ordonnance que le juge rendait en matière de revendication, pour enjoindre à celui qui possédait de se dessaisir de la chose.
FORCOMMANDER. v. a. l"conj. Dr. coût.
Faire un forcommand.
FORCULTIVÉ, ÉE. part. pass. du v. Forcultiver. S'empl. adjectiv. Terre forcultivée.
FORCULTIVER. v. a. 1" conj. Agric.
Epuiser les terres en les cultivant outre mesure.
FORÉ, ÉE. part. pass. du v. Forer. S'empl. adjectiv. Ch forée. Clé dont la tige est percée pour recevoir la broche fixée dans le trou de la serrure.
FORENSE. adj. des 2 g. fdu lat forensis, dérivé de forum, le forum.) Dr. coût. Qui concerne le barreau. Eloquence forense. Discours forense.
FORER, v. a. 1" conj. (en lat. forare, percer.) Techn. Percer. Forer une cle. Forer une pierre. Forer un mur. Forer un puits artésien. Forer un canon. Je passe quelquefois des heures entières à le voir forer et tourner des pièces de chêne dures ccaime l'ivoire. (B. de St-P.)
— se ,-ORER. v. pron. Être foré. Ce fer peut se forer au moyen d'un bon outil.
FORERIE. s. f. Artill. Atelier pour le forage des canons.
FORESTIER , ERE. adj. (rad. fortt). Qui concerne les forêts, qui appartient aux forêts et à leurs habitants. Le premier consul avait donné a la conservation de la richesse forestière de la France une attention particulière. (Thiers.) L'origine de la statistique forestière remonte en France à Charles IX. (LaRev.-Lép.) La Révolution vint porter un coup terrible aux ressources forestières qui restaient à la France. (Id.) Le territoire français, y compris la Corse, est divisé en trente-deux circonscriptions forestières qui ont chacune un conservateur; le titre d'agent forestier est applicable au conservateur jusqu'au garde général inclusivement; au-dessous, ce ne sont que de simples préposés. (Id.)
— Econ. agr. Arbres forestiers. N'appartiennent qu'à un petit nombre d'espèces. Ce sont, pour les terrains humides ou marécageux , quelques peupliers, le frêne, l'aune ; pour les terrains de nature plus Bêche qu'humide , les chênes, le charme, le châtaignier, le hêtre, le bouleau, l'orme, les pins, l'yeuse et le liège ; pour les localités très-élevées, le mélèze et les sapins. A ces espèces se mêlent ça et là l'alisier, l'érable, le micocoulier, le houx, etc.
— Gèogr. Villes forestières. Se dit de quatre villes d'Allemagne qui sont sur le Rhin, au-dessus de Bâle, dans le voisinage de la forêt Noire. Ces villes sont Lauffenbourg, Rheinfeld, Waldshut , Beckingen. Lee deux premières appartiennent à la Suisse, les deux dernières au grand-duché de Bade. || Cantons forestiers. En Suisse , les cantons de Schwytz, Uri, Unterwald.
— Admin. Agents forestiers. Agents chargés de l'exercice de l'administration forestière et de la surveillance des préposés , chacun suivant son grade.
— Garde forestier. Garde chargé dans une forêt de la garde d'un canton ou triage.
— Délits forestiers. Infractions aux lois qui régissent l'administration des forêts.
— Ecole forestière. Ecole où l'enseignement a pour objet l'histoire naturelle dans ses rapports avec les forêts ; les mathématiques »o-
FORE
pliqnées à la mesure des solides et à la levé? des plans ; la législation et la jurisprudence; l'éoonoone forestière, etc.
— Code forestier. Partie de la législatioc d'un paye qui concerne les forêtB, qui en assure la conservation et la bonne administration. Le code/oreifier français règle toutes le] parties de notre administration forestière : il i pour but de mettre la propriété forestière i l'abri des dilapidations, et réassurer a la potf> sanre publique, Bur les bois et plantations rioj particuliers , certains droits dont l'abando. aurait ru compromettre l'intérêt général. I L» Rév.-Lép.)
roRF.STIF.R. s. m. Homme qui habite les
forêts. Un forestier.
— Ornith. Genre d'oiseaux d'Amérique.
— Hist. Le forestier de Flandre. Nom donné par Clotaire au leude chargé du gouvernement de la province. Cette dénomination subsista jusqu'à Charles le Chauve ; les forestiers de Flandre devinrent alors des comtes héréditaires. || Désignait, sous les deux premières races et au commencement de la troisième, Un officier qui avait juridiction danB les forêts.
FORESTIÈRE, s. f. Bot. Genre de plantes d'Amérque.
FORET, s. m. Techn. Instrument de fer on d'acier dont on se sert pour forer des trous dans les métaux et autres corps durs.
— Le foret est aussi un instrument d'une grande puissance qu'on emploie pour creuser les canons sur les bancs de forerie. Autrefois on coulait les canons crenx; maintenant on les coule pleins et on les fore ensuite. C'est le plus souvent la pièce à forer que l'on fait tourner; le foret ne fait qu'exercer une forte pression sur la pièce.
— On distingue trois formes principales de forets : le foret proprement dit, ou perçoir ; le foret langue de carpe, le foret langue d'aspic.
— Se dit particulièrement du petit foret qni ser' à percer un tonneau. Mettre le foret dans un tonneau. Tirer du vin au foret.
FORÊT, s. f. (pr. fojrt; de ferarum statio, demeure des bêtes sauvages). Grande étendue de pays couvert de bois. Forêt verte , vaste, sombre, obscure, silencieuse , sauvage, profonde, ténébreuse, lugubre, solitaire, secrète, déserte, impénétrable, majestueuse, immense, spacieuse, antique, révérée, sacrée, épaisse, ombreuse , noire , touffue , ombragée, résonnante. Jeune forêt. Fraîche forêt. L'entrée, le milieu, le fond d'une forêt. Les routes d'une forêt. Percer , couper , abattre une forêt. La forêt Noire. La forêt des Ardennes. La verdure, l'ombrage, le dôme des forêts. Le silence des forêts. L'épaisseur, la profondeur, la solitude des forêts. Les forfts enrichissent l'air d'une prodigieuse quantité d'oxygène lorsqu'elles sont frappées par les rayons du soleil; elles entretiennent une habituelle fraîcheur dans l'atmosphère pendant l'été , et durant l'hiver elles diminuent la violence du froid (Rostan.) Dans ces pays déserts, lime ee plaît à s'enfoncer dans un océan de forfts, à errer aux bords des lacs immenses. I Chateaub.) Lea agréments de nos forfts ne le cèdent pas à ceux de nos champs. (B. de St-P.)
O lae! rochers muets! frotte! forêt obscure! Vous que le temps épargne et qu'il peut rajeunir. Gardes de cette nuit, gardes, belle nature.
Au moins le souvenir. Lisirtiks.)
Et vous, forêt sacrée, espaces frais et sombres. Séjour majestueux du silence et des ombres. i!m-L»ru.i
— Poét. et fig. Les hâtes des forfts. Le» bêtes qui peuplent les forêts. || Les chantres des forfts. Les oiseaux qui y font entendre leur ramage.
— Fig. Se dit de choses collectives réunies en grande quantité. Une forêt de cheveux.
— Fig. et fam. Vous e'tiei là dans une fort'.. Vous étiez entouré de malhonnêtes gens , de fripons. || Cesi une fortt. C'est un lieu peu sur.
— Fig. Fortt de mâts, de lances, etc. Réunion d'un grand nombre de vaisseaux, d'une troupe nombreuse de soldats armes de lances, etc.
Des forets de drapeaux, d'enseignes, de bannières, An eentre de l'armée ondoyaient dans les airs. (.Du.)
— Fig. Les bois d'un cerf
De sa forêt naissante Le corf aux pieds légers étale les rameaux. (Diuul.)
— Les poils d'un sanglier.
Et son poil hérlRsé semble de toutes parts Présenter aux chasseuis une fortt de dards. (La Foin.
— Flaux et forfts. V. eau.
— Admin. Direction générale des forfts. Ad ministration qui régit les dépendances forestières de l'Etat, confiées à la surveillance de ses délégués sous la dénomination d'inspecteurs généraux, d'inspecteurs particuliers, de conservateurs, de sans-inspecteurs, de gardes généraux, de brigadiers, gardes, etc.
— Véner. Mesurer une fortt. Se dit en parlant du cerf ou de toute autre bête qui la traverse.
— Constr. Se dit d'nne grande quantité d» pièces de bois qui forment le comble de quel, que vaste édifice. La forêt du dôme des Invalides. La forêt du comble de Notre-Dame.
— Géol. Forfts tout-mannes, forfts souterraines. Forêts dont on retrouve les debns an fond des mers ou dans les entrailles de la terre. Les forêts souterraines se trouvent dans l'Autriche , l'Eceese , le département de la Haute-Loire en Fiance, etc. Ou les trouva
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«stfiourées de feuilles, de débris d'animaux et «Je végétaux plus ou moins conservés.
— Géogr. Forêts vierges. Vastes forêts des Tégions équinoxiales de l'Amérique, coupées ,oar des 'fleuves d'une grande étenaue, et qu'on .détruit par le feu. Les arbres de toutes sortes ;y unissent leurs t.ges aux fougères, et forment <des réseaux impénétrables en se mêlant au iraoyen da plantes sarmenteuses appelées lianes.
t| Forêt Noire. Chaîne de montagnes couvertes .4e forêt» dan» le grand-duché de Bade et le royaume de Wurtemberg, entre le Necker et !le Rhin, de Heidelberg à Bâle. 240 kil. de long sur 48 de largeur moyenne. || Cercle du royaume de Wurtemberg; chef-lieu, Reutlin- (çen. 362 000 hab. || Département des prêts. lîléuni a la France par le traité de Lunéville liivec les huit autres départements formés dans les Pays-Bas autrichiens. 11 tirait son nom de a forêt des Ardennes qui en couvrait la plus fe.-ande partie; son chef-lieu était Luxembourg. M forme maintenant le duché de ce nom, qui relève de la Hollande, et fait partie de la Contlédération germanique.
— Philol. Forêt des forêts. Traité d'histoire naturelle inclus dans la troisième partie de la grande Restauration de François Bacon.
FOREUR, s. m. Techn. Ouvrier qui fore.
FOREZ. Géogr. Ancienne province située ■entre le Bourbonnais, l'Auvergne, le Vivarais jet le Lyonnais.
FORFAIRE. v. n. (du lat. forts, dehors ; facere, faire). Faire quelque chose contre le devoir. Commettre un crime , agir contre la loi.
— Se dit en parlant de la prévarication d'un magistrat.
Forfaire à son honneur. Se dit d'une fille
ou d'une femme qui se laisse corrompre.
j. a. Dr. coût. Forfaire une amende. Encourir une amende.
FORFAIT, s. m. Grand crime, crime odieux. Torfait atroce, exécrable, funeste, pernicieux, inouï, odieux, noir, lâche, tragique, etc. Ciel juste ! il fallut bien que mon crime fût découvert ! Puisse ma mort expier mon forfait I Beaum.) Tout forfait est facile aux cœurs ambitieux. (Bis.) Il n'est point de forfait que le trônen'efface. (Lagr.-Chanc.) Souvent un grand forfait ramène à la vertu (Delav.) Les.forfa.its des tyrans retombent sur eux-mêmes. ( Lemwc.)
Il est doue dei forfaits âBo le courroux des dieux ne pardonne Jamais I (Volt&iki.) 0 toi, de mon repos compagnie aimable et sombre, A de si noirs forfaits prêteras-tu ton ombre? (Boil.) Oui ces grands mots du peuple et de ses intérêts, Vont servi trop souvent qu'à couvrir des forfaits. (Lms.)
FORFAIT, s. m. Comm. Traité, marché par lequel une des parties s'oblige à faire ou à fournir quelque chose pour un certain prix, à perte ou a gain.
— Vendre, acheter à forfait. Vendre, acheter plusieurs choses en masse et sans estimation préalable du prix de chacun. || Trotter à forfait. S'engager à fournir dans un temps voulu tels objets dont la nature et la qualité «ont précisés par la convention. || Prendre à forfait. S'engager à recevoir à une époque déterminée tels objet» dont la nature et la qualité «ont précisés par convention entre les parties.
Législ. Forfait de communauté. Clause
par laquelle les époux conviennent dans leur contrat de mariage que l'un d'eux, ou ses héritiers, ne pourront prendre dans la communauté, quelle qu'en soit la valeur, qu'une certaine somme déterminée.
Syn. coinp. faute, crime, forfait. La
laute est moins grave que le crime ; le crime moins grave que le forfait; le forfait est le plus grand des crimes.
FORFAITEUR. s. m. S'est dit pour Celui qui a commis nn forfait.
FORFAITURE. ». f. Jurispr. Prévarication d'un magistrat. Crime commis par un fonctionnaire public dan» l'exercice de ses fonctions. Toute forfaiture pour laquelle la loi ne prononce pas des peine» plus graves est punie de la dégradation civique. (Cod. pén.)
— Dr. féod. Délit qui entraînait la confiscation du fief par le seigneur.
Or. coût. Forfaiture dans les forêts. Délit que commettaient ceux qui dérobaient fin bois ou qui causaient du dégât dans les forêts.
FORFANTE. ». m. Hâbleur, charlatan, fanfirnn. Fam. 11 a vieilli.
FORFANTERIE, s. f. (rad. forfante). Hâblerie, charlatanerie, fanfaronnade. Celte témérité ^ue les étranger» ont appelée démence et forfanterie avait pourtant une cause noble et sublime. (D. Marcbangy.)
_ Syn. COmp. F0RFANTER1K. JACTANCE. V.
lACTANCK.
FORFAR Géogr. Comté de l'Ecosse cm- Irale ; 115,01)0 hab. On l'appelle aussi comté i'Ang'.s || t'h.-l. dj comté qui porte le même nom : 6,000 hab.
FORFEX. i. m. Chir. Espèce de ciionux; pince.
— Entom. Organe» mobiles qui garnissant l'anus des mâles de cerlains insectes
FORFICULAMB. adj.dea 2 g. Bntom Qui ressembla à une forfimle. || For.Firri.MRM. »■ f. pL 1 i . i ill ■ 4'ii acte orlhoplire», sy-mt Omit typ*> le genru forfictjla.
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FORFICULE. s. f. (du lat. forficula, dimin. de forfex, ciseau , tenailles). Entom. Genre d'insectes orthoptères, vulgairement nommés Perce-oreilles.
FORFUYANCE. s. f. Dr. coût. Ce qu'un serf payait à son seigneur, pour obtenir lapermission de passer au pouvoir d'un autre.
FORGAGE ou FORGAGEMENT. s. m. Dr.
coût. Droit que le débiteur avait de reprendre ses biens vendus par autorité de justice , en rendant le prix à l'acquéreur.
FORGAGE , ÉE. part. pass. du v. Forgager. S'empl. adjectiv. Serf forgagé.
FORGAGER. v. a. 1" conj. Dégager, racheter un gage.
— Dr. coût. User du forgage.
FORGAGNEMENT. s. m. Droit coût. Confiscation d'un héritage. || Rentrée en possession d'un héritage grevé d'une rente, faute par l'acquéreur de payer leB arrérages de cette rente.
FORGAGNER. v. a. 1" conj. Dr. coût Faire usage du forgagnement.
FORGE, s. f. (pr. for-je). Techn. Lieu où l'on fond le fer quand il est tiré de la mine, et où on le met en barres. Forge ardente, rouge , brûlante , allumée , embrasée , noire , éteinte. Le fourneau, les soufflets d'une forge. Faire aller, entretenir une forge. Un maître de forges. La forge est l'usine dans laquelle se trouvent réunis tous les appareils propres à fabriquer le fer lui-même et à le mettre sous la forme marchande. (Tourneux.) Ailleurs le for mugit dans la forge brûlante, Le marteau retentit sur l'enclume pesante. (Dklillb.)
— Absol. Lieu où l'on travaille le fer; l'atelier ou l'on forge.
— Grosses forges. Celles où l'on fabrique le fer et l'acier en barres , au moyen de martinets ou de laminoirs. | Forges à l'anglaise. Celles où le fer est affiné dans des fourneaux à réverbère par le moyen du coke, et étiré aux cylindres cannelés, il Forges à la catalane. Celles où l'on fait fondre le minerai par petites masses dans le creuset même de la forge.
— Se dit du fourneau où certains artisans chauffent le métal q-u'ils emploient et de l'enclume où ils le battent. La forge d'un serru rier, d'un armurier, d'un orfèvre, etc.
— Maréch. Se dit de l'atelier d'un maréchalferrant.
— Mar. Forge volante. Petite forge de tôle , avec l'enclume, le soufflet, etc., qu'on embarque à bord de tous les grands bâtiments de guerre.
— Art milit. Forge de campagne. La forge portative et les outils qui servent aux maréchaux-ferrants dans les armées en marche.
— Fig. et fam. Ouvrage encor chaud de la forge. Qui vient d'être terminé.
— Fig. Les grands s'aident toujours du prétexte du bien public, comme la forge où tous les ressorts des malheurs d'un royaume prennent leur trempe. (Nie. Pasc.)
FORGÉ, ÉE. part. pass. du v. Forger.
S'empl. adjectiv. Fer forgé. Barres de fer forgées.
Il est venu ce temps, l'espoir de nos aïeux,
Où le ter, dont la dent rend les guérets fertiles.
Sera forgé du fer des lances inutiles. (Kscinb.)
— Fig. Mot forgé. Mot inventé, nouvellement fabrique.
FORGEARLE. adj. des 2 g. Qui peut se forger, se travailler à la forge. La fonte n'est pas forgeable.
FORGEAGE. s. m. Techn. Action de forger. Forgeage au marteau. 11 paraît de plus que la nature des fers employé», la propriété qu'ils ont de se laisser pénétrer plus ou moins lentement par le carbone, ainsi qu'un forgeage plusieurs fois répété, influent beaucoup sur les qualité» de cet acier. (Lenorm.)
FORGERIE. 8. f. Techn. Industrie des forges.
FORGF.R. v. a. 1" conj. On met un e après le g devant a, o. Nous forgeons. Je forgeais, etc. Techn. Donner par le moyen du feu et du marteau un* forme au fer ou à quelque autre métal. Forcer le fer en barres. Forger une barre de fer, une cuirasse, une épée, des armes, un fer de cheval. Forcer des cuillers , des fourchettes, des assiettes d'argent, etc.
L'infidèle déjà forgeait ce* mêmes armes, Qu'aujourd'hui contro vous aiguise an fureur.
(J.-ll Hooissio.)
— Absol. Forger à froid. Forger à chaud.
— Fig. J'aime mieux forger mon âme que la meubler. (Mont.)
Tous ses refrains, pétris d'un divin sel,
Il les forgeait sur des airs de goguotte. f A. Pobtb.)
— Fig. et fam. Inventer, controuver, supposer. Forger des mots, de» nouvelle». Forger un mensonge , une calomnie , une malice , une histoire, une fable. On vou» aura forgé cent sol» conte» de lui. (Mol.) ("et homme passe sa vie à forger de» nouvelle». Harth.j C'est apparemrn aventurier qni aura forgé cette aventure. (Volt.) J'ai peur qu'il n'en soit du sentiment c)iet les peu» du monde comme d'Homère cher, lei pédant*, qui lui forgent mille beauté» chimél que», faute d'apercevoir le» véritable». fJ.-J. Kouss.)
— v. i il jurg' Se dit d'un cheval qui, au pas et au trot, et jamai» au s»-
FORL
lop, touche les fers des pieds de devant avec les fers des pieds de derrière, ce qui l'expose à se déferrer, à se donner des atteintes.
— se forger, v. pron. Être forgé. Cette barre de fer doit se forger à froid, à chaud.
— Forger à soi. Et de ses fers rompus se forgeant une épée. (Del.)
— Se créer en imagination. Moins la pauvre maman avait de ressources présentes, plus elle s'en forgeait dans l'avenir. (J.-J. Rouss.)
— Se forger des chimères. S'imaginer des choses sans fondement. || Se forger des monstres pour les combattre. Se forger des difficultés par crainte ou pour se faire valoir.
FORGERON, s. m. Ouvrier qui travaille le fer au marteau, après l'avoir fait chauffer à la forge. Forgeron nerveux, robuste, noir, noirci, enfumé, hideux, laborieux, vigoureux, adroit, industrieux, infatigable. De noirs forgerons, de hideux cyclopes, sont le spectacle que l'appareil des mines substitue, au sein de la terre, à celui de la verdure et des fleurs. (J.-J. Rouss.)
L'ardent marteau des nerveux forgerons
A ooup pressés bat l'enclume sonore. (Milliv.)
— Ichthyol. Poisson du genre chétodon.
— Prov. et fig. En forgeant on devient forqeron. A force de s'exercer à une chose, on y devient habile.
— Myth. Un forgeron, chez les poètes, c'est Vulcain ; ses ouvriers sont les Cyclopes.
FORGES-LES-EAUX. Géogr. Chef-lieu de cant. , arr. de Neufchâtel (Seine-Inférieure) ; 150 hab.
FORGEUR. s. m. Techn. Se dit, dans plusieurs arts, de celui qui est employé aux travaux de la forge, qui forge le métal. Forgeur d'épées , de couteaux , de ciseaux , de lancettes, etc.
— Fig. et fam. Se dit de celui qui invente, qui suppose quelque fausseté. On forgeur de contes, de nouvelles, de calomnies.
— Fig. L'esprit humain n'est pas seulement ennemi de ses appétits naturels et justes plaisirs, mais encore il est forgeur de mots. (Charron.)
— adjectiv. Cylindres forgeurs. Cylindres à cannelures circulaires pour forger le fer. Le cingleur n'a d'autre soin à prendre que de laisser chauffer au rouge-blanc la masse ou loupe , dont la forme déjà cylindrique peut s'engager dans la première gorge des cylindres forgeurs. (Molard.)
FORHU. s. m. Véner. Son du cor pour rappeler les chiens. || Se dit aussi de certaines parties du cerf que l'on donne aux chiens pour curée.
FORHUIR. v. n. 2* conj. ( pr. for-uir). Véner. Sonner du cor pour rappeler les chiens. Forhuir du cor, du cornet, du huchet, etc.
FORICAIRE. s. m. (du lat. fonça). Antiq. rom. Fermier qui prenait à bail les lieux d'aisances publics ou les tavernes voisines du Forum.
FORIERE. s. f. Agric. Terre qui forme la ceinture des champs, dans quelques parties de la Bretagne; ce qu'on nomme ailleurs cheintre.
FORJET. s. m. (du lat. foras jactus , jeté dehors). Archit. Saillie hors d'alignement.
FORJETÉ , ÉE. part. pass. du v. Forjeter. S'empl. adjectiv. Mur forjeté. Maison forjetée.
FORJETER. v. a. 1" conj. (et. lat., foras, dehors; jacere, jeter). On double le i devant un e muet. Je forjette , tu forjettes , il forjette, etc. Construire des saillies hors de l'alignement général d'un édifice.
— Neutr. Se jeter en dehors , sortir de l'aplomb , par l'effet de la vétusté ou de quelque vice de construction. Ce mur forjette.
— se forjeter. v. pron. Être jeté hors de l'alignement. Ce mur se forjette.
FORJOUTER. v. n. 1" conj. Cheval. Être le dernier tenant d'une joute; demeurer vainqueur de ceux qui avaient précédemment vaincu.
FORJUGEMENT. s. m. S'est dit pour Jugement injuste.
FORJURF.MENT. g. m. Dr. coût. Renonciation, fuite, abandon du pays.
FORJURF.R. T. a. 1" conj. Dr. coût. Délaisser, abandonner un pays. || Foi jurer son héritage. En disposer à titre gratuit ou à titre onéreux. | Forjurer un absent. Le condamner.
— Coût. féod. Forjurer le pays. Droit qu'avait le criminel réfugié dan» un lieu d'asile , de se livrer aux juge» séculiers ou de quitter le pays.
FORLÀCHURE. s. f. Techn. Défaut dan»
les ouvrage» de haute lisse.
FORLAN, ANE. adj. et s. Habitant du Fi iouI, qui appartient au Fnoul ou a se» habitants.
FORLANCÉ , ÉE. part. pas», du v. Forlancer. S'empl. adjectiv. Cerf forloncé. Biche fot lancée.
FOltl.ANCF.R. v. a. 1" conj. Vener. Faire sortir une bfte de son gite. || SE FORi.ANesa v. pron. Etre forlancé.
FORI.ANÇUHE. ». f. Techn. Défaut d'une étoA mal ourdie.
FOR I.A NE. » f. Dan«e vive , t gaie commune à Venise rher lei "Il Air de I cette danse; ta mesure est à su huit.
FORM
FORLE. s m. Métrol. Petite monnaie.
FOR L'ÉVÉQUE. s. m. Hist. Cour de j tice de l'évêque de Paris , qui siégeait da s un bâtiment situé sur le territoire et dans la rue de Saint-Germain l'Auxerrois; ce bâtiment, reconstruit en 1652, devint une prison destinée aux détenus pour dettes et aax comédiens réfractaires ou incivils; ou l'a démoli en 1780.
FORLIGNEMENT. s. m. Action de forligner.
FORLIGNER. v. n. 1" conj. (et. lat., foras, dehors; linea , ligne). Dégénérer de la vertu. de ses aïeux. Démentir sou origine. Presque inusité.
— Fam. Cette fille aforligné. A forfait à son honneur.
Plus d'une fille a forligné : le diable
Est bien subtil ; bien malins sont les gens.
La Foutaise.)
— Forligner de. Je l'étranglerais de me» mains, s'il fallait qu'elle forligndt de l'honnêteté de sa mère. (Mol.)
FORLONGÉ, ÉE. part. pass. du v. Forlonger. S'empl. adjectiv. Procès forlongé.
FORLONGER. v. a. 1" conj. Traîner en longueur un procès, une affaire.
— Dans le sens neutre. Véner. Se dit des bêtes qui étant chassées s'éloignent du pays où elles font leur séjour ordinaire. || Se dit aussi du cerf qui a de l'avance sur les chiens. Ce cerf forlongé.
— se forlonger. v. pron. Etre forlongé. FORMABILITÉ. s. f. Écon. polit. Qualité
d'une chose dont l'unité ou la quantité peut se former.
FORMAHLE. adj. des 2 g. Qui peut se former.
FORMA1RE. s. m. (rad. forme). Techn. Ouvrier qui fait les formes dont on se sert pour fabriquer le papier.
FORM ALISER [SE), v. pron . S'offenser d'une action, d'un propos mal interprété; trouver à redire , se piquer. Votre chagrin de tout se formalise. (Volt.)
FORMALISME, s. m. Philos. Système métaphysique qui consiste à nier Yexistence de la matière, en ne lui reconnaissant que la forme.
— Manie du formaliste.
FORMALISTE, adj. des 2 g. Qui s'attache
aux formes avec minutie; qui tient aux formalités. Juge formaliste.
— Philos. Qui appartient au formalisme.
— Signifie aussi Cérémonieux, façonnier, vétilleux sur tout ce qui se rattache aux rapport* sociaux, qui ne s'en écarte point et ne permet pas que les autres s'en écartent. 11 y a une certaine civilité/orma/'i/e et façonnière , qui est à charge par des règles et par des mines ridicules. (St-Evrem.)
— s. des 2 g. Personne minutieuse dans ses procédés, soumise aux f>etites lois de la bienséance , et qui s'offense de ce qu'on puisse y manquer. C'est un formaliste sévère, ennuyeux, vétilleux, pointilleux, insupportable. Onabien raison de dire : Dieu nous garde des formalistes. (Charron.)
— Philos. Partisan du formalisme.
FORMALITÉ, s. f. Manière accoutumée,
mais expresse et formelle de procéder en justice, selon une formule prescrite ou consacrée pour certains actes civils, judiciaires, administratifs ou religieux. Les/orma/tie» de la justice sont nécessaires à la liberté. (Montesq.)
— Jurispr. Se dit des clauses et conditions dont le concours est nécessaire pour rendre un acte valable; des expressions qui doivent être employées pour rendre un acte parfait ou une procédure régulière. Formalité essentielle, accidentelle. Formalités habilitantes. Formalités intrinsèques. Formalités extrinsèques. Formalités d'exécution.
— Fam. Se dit pour Cérémonie, bienséance, acte d'une civilité recherchée, qui n'est pas a sa place. Vous voyei des gens passer leur vie en formalités et en bienséances, ils ne vous jiardonnent pas une cérémonie. (St-Evrem.) Cher, la plupart des peuples, les testaments ne sont pas soumis à de plus grandes formalités que les contrat» ordinaire». (Montesq.)
En chose ou le péril parait de tons cotés,
On peut fort bien passer sur les farmalile't. (S. .s...*.)
— Sehol. Faculté, qualité ou perfection d'un être naturel , prise Détaphysiquemeot et abstractivement Etre, substance , substantialité , animalité, raisonnable, r.itionabilité. sont des formalités de l'homme. Trévoui.)
rORMARIAQB. » m Droit coût Célébration d'un mariage contraire, ou à la Loi, en j la coutume, ou au droit des seigneur». H Mariage qu'ut) homme de condition serve contractai» san» la permission de «on seigneur, avec une femme franche ou qui dépendait d une autr» justice ou seigneurie. || Mariaee qu'ime fille ou une femme mainniortable contractait hors de la terre de «on «eignenr. «ans la pcrmusion .-)■" re dernier, en sorte qu'elle quittait le lien ou elle demeurât pour «uivre son mari. || N.gniflut aussi 1 Amende qu'un homme .1 morte .levait à son seigueiir , lorsqu'il ne lui avail pas demandé M r.rr.
FORMARIB, ÉE. tait pas». e"u v ' rv r S'empl. adjectiv. Seigneur f forme
I Qjtltj UUE) - » i" ■" .i t-aire rou-
FORtor
tracter un mariage disproportionné à ses enfants, à ses proches.
aI pommarikb. t. pron. Contracter un
mariage sans la participation de son seigneur ; contracter un mariage disproportionné.
FORMAT, s. m. (pr. for -ma ; rad. forint). 1 iipruu. et libr. Dimension d'un livre imprime. I.< m formats prennent leur nom du nombre de feuillets que renferme chaque feuille imprimée et phée , quelle que soit sa dimension. La leuille donne ainsi un nombre de panes double du chiffre dont elle tire son nom. Format infolio, in-quarto, in-octavo, in-douze. || Format atlantique, ou mieux format m piano. Ve toute la feuille, largeur et hauteur.
— On écrit ordinairement in-4', in-8", in-12, in-16, etc.
— On dit le grand . format , le petit format, suivant la grandeur des feuilles de papier que l'on a employées dai.s les format» , de sorte qu'on dit grand in-folio , petit in-folio ; grand in-octavo, petit in-octavo.
FORMATEUR, TIUCE. adj. Qui forme, qui crée. L'être éternei et formateur. La philosophie/ormaince- des jugements etdes moeurs. (Mont.) Nous sommes tellement vos frères, que le grand Etre, l'Etre éternel et/ormo(eur, ayant fait un pacte avec les hommes , nous comprit expressément dans le traité. (Volt.)
— Ane. phys. La vertu formatrice donnait, ■elon certains philosophes, la forme à tous les corps.
FORMAT1F , IVE. adj. Philos. Qui sert à former.
— Linguist. Se dit , dans les langues à inflexions, de la lettre qui sert à former les cas.
— lubstantiv. La format ire. Il ne faut pas confondre ia formative avec la désinence.
FORMATION, s. f. (pr./or-mil-ci-on/en lat. format.io, fait àeformare, former). Action par laquelle une chose est produite, se forme, se constitue. Démêlez si vous pouvei l'artifice infini qui entre dans la forma'ton des insectes qui rampent à nos yeux. (Mass.) C'est Information des graines qui nuit au sol sur lequel
grands
les plantes végètent. (De Morog.) La formation des pierres calcaires est l'un des plus gra ouvrages de la nature. (Buff.)
— Action d'organiser, d'instituer. La formation d'un établissement, d'un régiment, d'une compagnie, etc.
— Algèbr. Formation dtt puissances. Opération par laquelle on élève une grandeur donnée à une puissance ; elle est opposée à ce qu'on appelle résolution des puissances ou extraction des racines. || Formation d'une équation. La luite des opérations qui conduisent à cette équation.
— Art milit. L'ensemble des mouvements par lesquels une troupe se développe pour prendre certaines dispositions.
— Géom. Manière dont une ligne, une surface est engendrée.
— Géol. Couches ou portions de terrain qui paraissent avoir été formées ensemble à la même époque, ou gîtes quelconques de substances minérales. Formations plutoniennes , neptuniennes, mixtes , etc. Terrain de formation gypseuse, calcaire, etc.
— Gramm. Manière dont un mot se forme d'un autre mot, ou passe par toutes les formes dont il est susceptible, pour lui faire exprimer toutes les idées accessoires que l'on peut joindre à l'idée fondamentale qu'il renferme. La forma tlon du pluriel, d'un temps, d'un mode, etc.
FORME, s. f. (en lat. forma ; dérivé par roétathese du grec uop«4 , même signif.) La configuration des corps déterminée par 1 apparence extérieure de la matière. La forme d'un homme, d'un animal, d'un oiseau, d'un poisson, etc. La forme de la tète, du nez, de la bouche, de l'oreille, etc. Forme ronde, carrée , circulaire, ovale , etc. La forme d'un vase, d'un dôme, d'un croissant, etc. Toute matière tombant sous nos sens présente une forme quelconque ; c'està-dire se montre plus ou moins limitée par des, surfaces et des contours qui en constituent un ou plusieurs objets. (Virey.) De tous les êtres animés, l'oiseau-mouche est le plus élégant pour la forme, et le plus brillant pour les couleurs. (rîu.T.) Sion fut sa demeure : il bâtit autour et la nomma la cité de David, et Jérusalem prit une nouvelle forme. (Ross.)
— Fig. On emprunte des attraits lorsqu'on aurait hoDte de se montrer sous sa véritable forme. (Duclos ) 11 n'est point de forme sous laquelle l'amour ne se déguise pour s'insinuer dans un coeur. (St-Réal.) Tous les maux que j'avais soufferts reprenaient à mes yeux cent
ormes nouvelles, pour me tourmenter une seconde fois. (J.-J. Ronss.) La mort prend toutes les forme», même celles de la beauté. (Chateaubriand.)
— Par extens. Se dit de toutes les choses où U y a quelques règles d'agir établies, soit par des principes fixes , soit par des règles passagères. Voilà un richard qui a ruiné et mis au désespoir dt pauvres familles ; mais c'a été en demandant ce qu'il a cru être sien, et ce par ^Oje de justice. Qui peut le convaincre d'avoir nul fait! O combien de méchancetés se commettent sous le couvert des formes. (Charron.)
— Fig. J'ai vu la mort sous les formes les plus hideuses. On voit dans ce faubourg la misère sous toutes ses formes. Voici l'esprit, l'Ame qui, affranchie des formes, se retrouve à nu coutre le principe même des forme». (Ed. O.uinet.)
FORM
— Par extens. S'applique tant au sing. qu-au plur. aux tours du style, aux différentes manières d'exprimer la pensée. Les formes oratoires. Les formes poétiques. Exprimer la même idée sons une forme différente. Varier les formes de Bon style.
— La forme d'un gouvernement, d'une m/mi ■ tiKlrudîm. C'est-à-dire sa constitution, son mode particulier. Changer, renverser, modifier la forme du gouvernement. Améliorer la forme d'une administration. On a beaucoup disputé sur la meilleure forme de gouvernement. (J.-J. Rouss.) En France, la forme du gouvernement est monarchique. (Montesq.)
— La forme d'une critique, d'un discourt, etc. La manière dont une critique peut être faite, présentée, traitée , ainsi qu'un discours , etc. L'aptitude à parler sa pensée ou a traduire ses impressions sous la forme du discours est une attribution spéciale de l'homme. (Oh. Nod.)
— Façon , manière de faire les choses. On adopta un tempérament de forme, et au lieu de faire porter le scrutin sur le nom de ceux qui devaient sortir, on le fit porter sur le nom de ceux qui devaient rester. (Thiers.)
— Pour la forme. Afin de se conformer aux usages reçus, et de sauver les apparences. J'irai le voir pour la forme. Je l'ai dit pour la forme.
|| Par forme de. En manière de. Dire quelque chose par forme d'avis, etc.
— En forme. Selon toutes les règles ; fixe, assuré. Le cabinet anglais se montrait ému de l'effet produit sur l'opinion publique ; mais il craignait beaucoup plus ce qu'on dirait, si la paix était rompue aussitôt qu'essayée, et si un traité en forme ne prenait pas la place des articles préliminaires. (Thiers.)
— Sous une forme ou sous une autre. De telle façon ou de telle autre. On eût vu que Waterloo était une de ces journées desquelles on prend tôt ou tard sa revanche sous une forme ou sous une autre. (E. Quinet.)
— Au plur. Façon d'agir , de se conduire, manière d'être, eto. Des formes rudes , grossières, maniérées, hypocrites, polies, bienveillantes, etc.
— Avoir des formes, mettre des formes. Se prend toujours dans un sens favorable, et désigne des formes polies, lorsque ce mot n'est accompagné d'aucune épithète.
— Conformité à certains usages, à certaines règles établies. Se tenir dans les formes. Observer les formes, manquer, pécher dans la forme, par la forme. Le mariage a été fait dans les formes. 11 n'y manquait aucune forme.
— Règle de la vie. Garder une même forme de vivre. Se prescrire une forme de conduite.
— Rechercher une fille dans les formes. En faire la demande en mariage.
— Se battre dans les formes , c'est-à-dire sans supercherie.
— Fam. Mourir dans les formet. Aveo tous les secours de la médecine.
— Au plur. Se dit des contours du corps de l'homme et des animaux. Variété dans les formes, élégance dans les proportions, diversité et vivacité de couleurs, rien ne manque aux habitants des eaux pour attirer l'attention de l'homme. (Cuv.)
— Être reçu dans les formes. Avoir passé par tous les degrés. || Prendre une ville dans les formes, c'est-à-dire après un siège régulier.
— Archit. Forme de vitres. Panneau formé de plusieurs verres que l'on relie ensemble , pour les poser entre les découpures des fenêtres gothiques des églises et autres édifices. |[ Se dit des stalles qui sont dans un chœur d'église.
— Art vétér. Tumeur dure, calleuse, immobile et douloureuse, qui surgit à la couronne en dedans ou en dehors , moins souvent aux pieds de derrière qu'à ceux de devant, et qui finit souvent par produire l'atrophie et le dessèchement du sabot.
— Beaux-arts. S'emploie dans les arts du dessin pour signifier l'idée générale des surfaces, des contours et des objets. La beauté, l'élégance des formes. Les formes grêles de l'arcliitecture gothique. Les formes sévères de l'architecture grecque. |j Dans le langage de l'art, s'emploie plus généralement en parlant de la figure de l'homme. La beauté des formes, la finesse des formes, le sentiment des formes.
|| Bien que le mot forme puisse s'employer, même dans le langage de l'art, pour désigner la figure de tous objets à contours réguliers, on dit plus généralement le galbe en parlant d'un vase, d'une colonne, d'un chapiteau.
— Chanceli. rom. Provisions en forme gracieuse. Celles qui sont expédiées ensuite d'une information de vie et mœurs, faite Biir les lieux.
— Chim. Sous forme gazeuse, liquida, solide, etc. A l'elat de gaz, de liquide, de solide, etc.
— Constr. Espèce de libage dur qui provient des ciels de carrière.
— Diplom. Lettres de forme. S'est dit d'une espèce de lettres minuscules.
— Econ. dom. Vase ou panier percé de trous dans lequel oc met écouler le fromage.
|| Eclisse ou cercle de bois dans lequel on dresse les fromages de Gruyère. || Forme ou fourme. Espèce de fromage qui se fait dans les montagnes du .vantai et qui tient le milieu entre ceux de Gruyère et do Marolles.
— Fauconn. Les femelles des oiseaux de proie qui donnent le nom à l'espèce.
— Gramm. La forme d'un mot. Se dit eu
FORM
partant d'un mot considéré par rapport à sa composition, à ses modifications.
— Gramm. hébr. Formet principalei. Les formes du verbe qui sont constamment employées. U y a sept formes principales en nébreu. Il Formel particulière! . Celles qui sont rarement usitées.
— lmpr. Châssis de fer qui contient des pagesde caractères, plus ou moins nombreuses, selon le format, maintenues dans ce châssis au moyen de petits morceaux de bois ou coins. Imposer, serrer une forme. 11 faut deux formes pour faire une feuille.
— Liturg. La forme d'un tacrement , par opposition à la matière du sacrement, les paroles sacramentales que le prêtre prononce en le conférant et qui expriment la grâce et l'effet de ce sacrement.
— Log. La forme d'un argument. La manière dont ses parties doivent être disposées pour qu'il soit conforme aux règles de la logique. || Argument en forme. Argument selon les règles que la logique prescrit. |l Forme tyllogistique. Forme que donnent à un syllogisme les règles de la logique quand elles y sont bien observées.
— Mar. Petit bassin revêtu de maçonnerie, dans lequel on procède au radoub deB navires.
— Oisel. Espace de terre sur lequel nn filet s'étend et qu'il couvre lorsqu'on le fait jouer.
— Papet. Châssis de bois garni d'un tissu métallique, Bervant à fabriquer le papier.
— Philos, scol. Forme tubttantielle. Résultat d'une puissance vivifiante des animaux , des végétaux, qui leur attribue une structure inhérente à la substance, qui détermine et complète l'être. || Formes de la réceptivité. V. réceptivité.
— Philos. mod. Forme de l'idée onduconcept. Se dit dans le système de Kant, delà généralité, par opposition à l'objet même qui est la matière du concept. || Formes du jugement. V. jugement. Il Formes du raisonnement. V. raisonnement.
— Ponts et chauss. Couche de sable sur laquelle on établit le pavé des ponts , des routes , etc. Faire la forme , remuer la forme, fouiller la forme.
— Procéd. La disposition, l'arrangement de certaines clauses , termes, conditions et formalités que la loi exige pour la régularité et la validité des actes. La forme se prend pour la procédure, comme les nullités , les fins de non-recevoir , les moyeus du fond se tirent du fait et du droit. Forme authentique. Forme exécutoire. Forme judiciaire. Forme probante. On peut dans les jugements ne procéder que par des formes fixes et rigoureuses. (Lacret.) || La forme emporte te fond. On perd quelquefois son procès pour n'avoir pas observé les formalités prescrites par les lois. C'est une maxime au palais, que la forme emporte le fond ; la maxime directement contraire devrait être la véritable. (La Bruy.)
— Fig. Aussi prompt que tranchant, l'amourpropre juge et décide de tout , sans forme de procès et sans appel. (S. Dubay.) •
Le loup l'emporte, et puis le mange,
Sans autre forme de procès. (Là Font.)
— En bonne forme. Selon toutes les règles établies. 11 signe un bon contrat, écrit en bonne
forme. (Rac.)
— La forme d'un contrat . d'une lettre de change, etc. La lormule usitée pour ces actes, la manière dont on les rédige habituellement.
— Raffin. Espèces de moules de terre dans lesquels on met le sucre qu'on blanchit , lorsqu'il est prêt à prendre de la consistance.
— Tapiss. Une forme de moquette, de velours. Se dit d'un banc garni d'étoffe et rembourré.
— Techn. Se dit du moule ou modèle qui sert à donner à certains objets, comme des souliers, des chapeaux, des bas, etc., la configuration qu'ils doivent avoir. || Se dit de la partie d'un chapeau qui est élevée au-dessus des bords, et dans laquelle entre la tête. || Se dit aussi de la partie de dessus d'un soulier.
Théol. Forme hypostatique. Celle qui
constitue une chose, qui la fait être ce qu'elle est. La forme hypostatique de la personne divine.
— Véner. Un lièvre en forme. Un lièvre au gîte. C'est le gîte où il couche tant la nuit que le jour , d'ordinaire entre deux sillons. C'est aussi le lieu où repose ie renard.
FORMÉ, EE. part. pass. du v. Former.
S'empl. adjectiv. Avoir le goût formé, la taille bien formée. La conspiration fut dissipée aussitôt que formée. (Volt.) Notre liaison , formée dés notre enfance, ne s'est point altérée depuis. (Barth.)
Kgine. tu noua vii l'un de l'autre formés,
Tu via noa nœuds rompus aussitôt quo formé» (V«lt )
Formé sur. Puisque les mots sor.t les
signes de nos idées, il faut que le système des langues soit formé svr celui de nos connaissances. (Condill.)
Formé par. La queue du cheval est formée par des crins épais et longs. (Buff.) Le bitume est formé par l'action de 1 acide sur l'huile, (ld.)
— Formé de. L'animal n'est point forme d'un assemhlage d'animaux. (B. de St.-P.) Chacune
avenues est formée d'une espèce d'arbre différente, (ld.)
Cœurs Jaloux 1 à quola maux étos-vous donc en proie, Vos cnaarrins sont formé» de la publiquo Joiu. (Volï.)
FORM
— Formé pour. En .ttl.-.. la compagnie anglaise formée pour cette même pèche était son. tenue par des souscriptions dont la valeur montait à 82,000 livres sterling. (Lacépéde.)
Que tout s'embellisse à son ff»é.
Puisque tout est formé pour eUe. (Veit.)
— Formé sous.
Jamais hymen formé sous de plus noir ansniee,
lie l'hymen que Je crains n'égala le supplice. (B*c)
— Blae. Croix formée. V. croix Pat
— Hist. ecclés. Lettres formées. Lettre épiscopales, scellées d'un sceau partlcoliei qui servaient de recoiinuandaiiriTi a celui qui i était porteur. Les lettres forces étaient i core en usage au il" siècle. || Lettres jorm. se disait aussi dans le même sens que lettre» canoniques.
— Hor tic. Se dit des fruits et marque l'état où ils sont après qu'ils sont noues et avant qu'ils aient acquis leur grosseur naturelle. Fruits formés. Poires, pommes formées.
— Vén. Fumées formées. Fumées des fiente» des bêtes fauves , en forme de crottes de chèvre.
— Théol. Se dit des vertus animées par la cbmrité. || F» formée. Foi jointe a la chanté. Il Ksjierance formée. L'espérance animée par la charité.
— Ane. cout. Partie formée. Partie ciTile poursuivant son intérêt contre l'aceusé.
FORMEE, s. f. (rad. forme, parce que dans les services qu'on fait pour les morts il n'y a dans l'église que la forme ou icpréseiitation du défunt). Dr. cout. Service qu'on célébrait pour les morts.
— Au pi. Véner. Fientes du cerf.
FORMEL , ELLE. adj. (pr. for-mè-le ; en
lat. formalis ; fait de forma, ferme,. Exprès, précis, clair .positif. Paroles formelles. Termes formels. Désaveu formel. JPéjtégaticji formelle.
— Texte formel. Se dit de la loi Çjïj «.donne ou qui défend une action de la manière la plus exacte ou la plus précise.
— Hist. Lettre formelle. V. circulaire.
— Ane. philos. Cause foi TX'lle, par opposition à cause matérielle. La' cause r*'ii fait qu'une chose est telle qu'elle est.
— s. m. Theol. Le formel du péché . la malice du péché. Le défaut de conformité avec 1s loi , par opposition au matériel du pech*. q\. est tout ce qu'il y a de physique dans l'acte.
FORMELLEMENT, adv. En termes exprès, précisément, clairement. Sans accorder formellement la possession de l'Egypte a la France, le négociateur anglais pioposait delà Hypothèses , celle ou la France conserverait l'Egypte, celle où la France y renoncerait. (Thiers.)
— Ane. philos. Formellement. Se disait par opposition à matériellement.
FORMENER. v. a. 1" conj. Signifiait Malmener, maltraiter, vexer.
FORMENTERA. Géogr. Une des îles Baléares, dans la Méditerranée.
FORMENTIÈRE. s. f. Agric. Nom vulgaire du blé sarrasin.
FORMER, v. a. 1" conj. Donner l'être et la forme. Dieu a formé l'homme a son image. On a jugé le mulet incapable de se reproduire et de former lignée. (Buff.) Je ne sais pas Si c'est p.our se jouer, ou pour un desseiu sérieux, que les dieux nous ont formes. ( Barthél. ) Les Indiens, les Chaldéens , les Persans imaginaient que Dieu avait/orme le nioude on six temps. (Volt.)
Le ciel en nous formant mélangea notre rie De désirs, de dégoûts, de raison, de folie, De moments de plaisirs, et de Jours de tourments. (Voit.)
— Ce qui constitue les choses. Ces dix'étamines forment encore autour de l'ovaire une dernière cuirasse pour la préserver des injures du dehors. (J.-J. Rouss.) L'air et l'eau condensés formen t les coquillages. (Delille.)
— Se dit des effets produits par les causes naturelles. Des gens du pays informèrent alors le prince de Condè que la sécheresse de la saison avait formé un gué sur un bras du Rhin. (Volt.)
— Par extens. Des coteaux toujours Terts, des vallées toujours riantes, y forment partout des paysages del.cieux. (Rayn.) Des collines couvertes d'oliviers, de lauriers et de vignes et appuyées sur de hautes montagnes, forn.eni comme une enceinte autour de la plaine, (Barthél.)
— Fig. La douce égalité qui règne ici rétablit l'ordre de la nature, forme: une instruction pour les uns, une consolation pour les autres, et un lien d'amitié pour tous. (J.-J. Rouss.,' Le concours des circonstances, l'estime, l'amitié, l'uniformité des vues et des sentiments, formatent entre eux une union indissoluble (Barth.)
— Instituer, établir. Former une république, une monarchie, une société, une académie, etc. Ce n'est pas à des hommes jetés par la fortune sur des plages désertes qu'il appartient déformer une législation. (Rayn.)
— Instruire, façonner par l'éducation, polir, adoucir, perfectionner. Une pièce de Molière, jouée par lui-même et par les comédiens qu'il avait formés, devait offrir la perfection de l'art théâtral. (Au
— Fig. Former des nceudt, des lient, etc. S'engager dans quelque union. Elle va former
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de nouvelles chaînes qui relâcheront les doux liens de l'amitié. (J.-J. Rouss.)
Il faut qu'on se convienne, 11 faut qu'on se ressemble, Lorsque do l'amitié Ton veut former les nffium. (Asmbl.)
— Par eitens. Se dit de l'esprit qui imagine et qui conçoit. Corneille est descendu dans le eœur des hommes pour y Toir former les passions. (St-Evrem.) Raisonner, c'e&lformer des jugements, et les lier, en observant la dépendance où ils sont les uns des autres. (Condill.)
— Former un dettein. une résolution, un projet. Concevoir dans son esprit, y produire un dessein, une résolution, un projet. Charlemagne ne laissa pas à la noblesse le temps de former des desseins, et l'occupa tout entière à suivre les siens. (Montesq.)
— Former des vœux, det souhaits, des désirs, un espoir, etc. Je n'ai point à me reprocher d'avoir pu former un espoir téméraire. ( J.-J. Rouss.)
— Figurer, donner une certaine forme, une certaine figure. Former un nœud, un triangle. Former des caractères.
— Fig. Le christianisme renversa toutes les idées qui/ormatifnf la chaîne d'un pareil système. (Rayn.) Les vertus qui forment le caractère d'un peuple sont souvent démenties par les vices d'un particulier. (Volt.)
— Se dit en parlant du goàt, du style. Former le goflt par l'étude des bons modèles ; former son style sur celui d'un auteur.
— Une chose en forme u««auire._C'est-à-dire qu'elle en constitue la partie la plus essentielle, la plus importante. || Former une chose sur une autre. La faire, la disposer sur le modèle d'une autre, à l'imitation d'une autre; la faire concorder avec cette autre.
— Former une liaison. Se lier d'amour, d'amitié ou d'estime.
— Art milit. Se dit de la disposition, de l'ordonnance d'une troupe, de son organisation.
(1 Former des soldats, des marins. Les accoutumer à la discipline, les plier a l'obéissance, leur inspirer l'esprit de leur état. || Former un siège. Commencer le siège d'une place, ouvrir la tranchée. H Former une attaque. Les ennemis paraissaient vouloir former à la fois plusieurs attaques. (Volt.)
— Gramm. Faire , composer les mots , les modifier, les varier, leur faire prendre toutes les formes dont ils sont susceptibles, pour leur faire exprimer toutes les idées accessoires que l'on peut joindre à l'idée fondamentale. Former les temps d'un verbe. Former un mot de tel autre tôt.
— Hortic. Former les arbres. Les façonner , leur donner nue bonne forme, soit en buisson, soit en espalier, ou en quelque autre forme, selon la différente espèce d'arbres et de fruits.
— Techn. Fabriquer, façonner. || Former le bain. Laisser la laine à l'eau, jusqu'à ce qu'elle ait épaissi l'eau de la cuve, en s'y déchargeant de sa graisse et de son sel. || Former fourrage. Réduire, dans la fabrique de bas au métier, les premières boucles formées par le cueillage a des boucles plus petites. Il Former aux petits coups. Amener la soie sous les becs de» aiguilles du métier à bas.
— sa former, t. pron. Être produit, recevoir, prendre forme. On voit les lois s'établir, les mœurs se polir, et les empires se former. (Boss.) Vous savex ce que c'est qu'un système, tous entrevoyez comment il s'en forme un de toutes vos connaissances. (Condill.) Les tètes se forment sur les langages , les pensées prennent la teinte des idiomes. (J.-J. Rouss.) Ce n'est point sur les sommets arides des hautes montagnes, mais sur les bords de l'Océan, que se sont formées les premières républiques. (8. de St-P.)
— Se Hit des choses dont la forme devient pins parfaite , plus prononcée. Sa taille, ses traits se forment.
— Fam. Devenir nubile, en parlant d'une Jeune personne. Elie a beaucoup de peine à se former.
— Art milit. Prendre une certaine disposition. Se former sur la droite ou sur la gauche. Se former e:i bataille. Les régiments se forment devant le camp. •
FORMERF.T. s. f. Archit. Nervure d'une voûte ogive qui suit le contour de ses arcs et marque les lignes de leur rencontre aveo les arrs d'autres berceaux de voûte.
FOHMETTE. s. f. S'est dit pour Petit banc, •talle de chanoine.
FOHMI. s. m. Véner. Maladie qui attaque le bec des oiseaux de proie.
FORMIATE. s. m. Chitn. Sel produit par la eomhinai'son de l'acide fornique avec une base salifiahle.
FOHMICATRE. adj. de» 2 g. (du Iat. formica, Fourmi). Kntom. Qui ressemble à une fourmi , qui vit de fourmis. || pormicaimsi. ». m. pi. Famille d'insectes hyménoptères.
FOrtMIC \\T «rrj. m. (du lat. fomirans ,
d'où /ortr.icinl pour fourmillant, puis formi-
ii' Médec. l'nuls fnrmirani. \ mil» petit,
'aible et frC'in. Dt. I « nom lui vient de ce que
nrsqn'on le touche on croit sentir des fourmis
'ent dans l'artère.
F0RMICATION. » f pr. for -m«-*<nn-o«i).
IlédeC. Picotement, douleur s-mblable s relie
p rameraient des fourmis sons la peau. Il
but que cette tapeur ?oit bien
««user que dea toux opiniâtre* ou uu senti-
ment de fornication générale et insupportable. (Rostan.)
FORMICIVORE. adj. des 2 g. (et. lat., formica , fourmi ; t'oro, je dévore). Zool. Qui vit de fourmis. || 8. m. Ornlth. Genre d'oiseaux.
FORMIDABLE, adj. des 2 g. (du lat.
fbrmidabilis ; fait de formidare , craindre ). Qui est à craindre, qui est redoutable ; qui inspire une crainte fondée sur une grande supériorité de force physique ou morale. Le Gaulois, soumis par la terreur à ce culte formidable, craint de rencontrer les dieux qu'il vient adorer dans ces vastes solitudes. (Marchangy.) Au haut des airs, les nuages s'entrechoquent; de leurs flancs rompus par la foudre tombe à flots redoublés une pluie formidable. (Berg.) Le requin, ce formidable squale, parvient jusqu'à une longueur de plus de dix mètres. (Lacépède.)
FORMIER. s. m. (rad. forme). Techn. Ouvrier qui fabrique et vend des formes pour les chaussures.
FORMIES. Géogr. anc. Ville du Latium , dans le pays des Volsques ; aujourd'hui Mola.
FORMIGNY. Géogr. Village du départ, du Calvados, entre Isigny et Baveux, célèbre par la bataille qui s'y livra le 18 avril 1450, et qui arracha la Normandie aux Anglais.
FOR1HIQTJE. adj. des 9 g. (rad. formica, fourmi). Chim. Qui est extrait de la fourmi rouge. Se dit d'une espèce particulière d'éther, qu'on emploie quelquefois en boisson ou en cataplasme dans les affections rhumatismales.
FORMIQUE. s. f. Mar. Se dit, dans la Méditerranée, d'un rocher caché sous l'eau.
FORMORT. s. m. Dr. coût. Droit de'succession qui était attribué au fisc à la mort des bâtards ou des personnes qui décédaient sans postérité.
FORMOUTURE. s. m. Dr. coût. Ce que le survivant de deux époux donnait à ses enfants, pour leur part dans les meubles de la communauté qui avait existé entre lui et le défunt.
FORMOSE. Géogr. Ile du grand océan indien, séparée de la Chine par le détroit de Formose.
FORMIJER. T. a. 1" conj. Véner. Faire passer la mue à un oiseau.
FORMULAIRE, s. m. Livre de dévotion et de prières, et en particulier, Livre qui contient les formules d'unu profession de foi. Les liturgies sont les formulaires du service public de l'Eglise en toutes les nations. (Pélisson.)
— Écrit qui contient la forme du serment qu'on doit faire en certaines occasions.
— Prat. Formulaire des notaires. Livre qui contient les formules rédigées des actes. 11 y a aussi uu formulaire des actes de procédure.
— Pharm. Formu/airepftarmaceu'toue. Recueil de remèdes dont les médecins font usage dans le traitement des maladies.
— Hist. eccléa. Acte dont l'assemblée dn clergé de France ordonna la signature en 1661, pour combattre les doctrines de Jansénius. Une déclaration royale en fit en 1664 une loi de l'Etat.
FORMULATION, s. f. (pr./or-mu-ia-ci'-en).
Action de formuler ; résultat de cette action. La domination du prêtre sur le laïque ne fut pas plus tôt formulée dans le sacrement de la confession qu'elle fut attaquée aveo courage. Cette formulation devint pour ainsi dire le signal du combat. (P. Leroux.)
FORMULE, s. f. Modèle des termes formels et exprès dans lesquels doit être conçu un acte authentique, solennel, religieux, etc. Formule d'un acte. Formule de serment. Formule de droit. Formule d'un mandement. Formule de prières. Les codes fixent les nombreuses formules a employer pour chaque acte judiciaire, formalités indispensables pour la validité de l'acte. (Bousqui t,
— Se dit dsns le langage scientifique, de l'expression o'une règle générale par laquelle on résout plusieurs questions. Les Jormult* scientifiques exigent l'habitude d'une certaine terminologie dont tout lu monde n'a pas la clé. (Ch. Nodier.)
— Par exiens. Aujourd'hui, les formules et les tournuies de la vérification sont devenues commuDm. (La Harpe.)
— Algèbr. Formule d'algèbre ou algébrique. Ensemble de ternies algébriques qui composent l'expression la plus générale d'un résultat de calcul.
— Anc. prat. Timbre apposé au papier dont on se servait pour les actes publics.
— Aut. roui, lixpressum et Hymbolo consacrés dans l'aucienne Home pour chaque action intentée en justice.
— Diploni. Les formules que l'on trouve dans les chartes se divisent en formules initiales et en formules finales, || Formules tnthulis. On comprend sous ce nom l'int
la suscription et le préambule. || Formules finales. Comprenant I» salutation, l'annonce ou sceau, la date et les signatures.
— Or. toen. Acte par I quel le préteur précisait In point litigieux, deic rrnnait le jure
ce juge le pouvoir de condamner nu d'alisoudie.
— Hist. eccK». Formulé pacifiqu*. -e dit do la lettre o'un fevéqoe l'orsqu il écrit comme particulier, comme t.mple h.ulc, et non plue comme évéqne.
— Pharm. Se dit des recettes pharmaceutiques, des ordonnances de médecin, rédigées conformément aux règles et dans le langage de l'art. Avec- Tenumeration des substances, on a adoptî -je s «îgn.-s particuliers pour désigner la quantité de Chaque substance qui doit entrer dans un remède.
— Prat. Formule exécutoire. Mandement aux officiers de justice de mettre un ordre à exécution. || Recueil de formules. Livre qui contient l'énoncé des termes formels d'un acte civil ou religieux.
— Formules de politesse ; la formule gui termine une lettre. Se dit de certaines façons de s'exprimer, de vive voix ou par écrit, dont on se sert habituellement dans les relations de la vie sociale.
FORMULÉ, ÉE. part. pass. du t. Formuler. S'empl. adjectiv. Acte bien formulé. Ordonnance mal formulée. Toutefois la confession ainsi entendue ne fut réellement formulée de cette façon qu'au commencement du xni' siècle. (P. Leroux.)
— Anc. prat. Papier formulé. Nom qu'on donnait au papier timbré, qui contenait souvent des formules im'primées pour toutes sortes d'actes.
FORMULER. ▼. a. l"conj. Médec. et pharm. Rédiger une ordonnance de médecine selon les règles et dans les termes de l'art.
— Fig. Articuler , développer , énoncer en détail.
Il n'est plus temps d'agir par de sourdes clameurs ; Formule* vos griefs, je suis prêt a répondre. (Bastb.)
— Jurispr. Formuler un acte, un jugement. Le rédiger en la forme accoutumée.
— Algèbr. Donner la formule qui exprime le résultat général d'un calcul.
FORMULISTE. adj. et s. des 2 g. Celui qui est attaché aux formules, qui les suit scrupuleusement.
FORIVACALES. s. f. pi. (du lat. fornax, fournaise, ou fornix, voûte). Ant. rom. Fête de la déesse Fornax, instituée par Numa.
FORNAGE. s. m. Droit coût. Droit que payaient au seigneur ceux qui faisaient cuire leur paiu à sou four banal.
FORNAX. Myth. Déesse des fours, dont le culte fut institué à Rome par Numa.
PORNELAGE. 8. m. Agric. Un des noms de l'écobuage, dans les environs de Genève.
FORNICATEUR, TRICE. s. (du gr. *«Pv„, impudique, ou du lat. fornices, petites chambres voûtées ou les femmes publiques se tenaient à Rome pour attirer les passants ). Dogm. Celui, celle qui commet le péché de fornication. Les fornicateurs ni les idolâtres ne seront point héritiers du royaume des cieux. (Port- Royal.)
FORNICATION, s. f. fpr./or-ni-Jta-ci-on).
Dogm. Le péché as la chair entre deux personnes non mariées. Commettre fornication. Le péché de fornication.
— Hist. juiv. Infidélité du peuple juif pour les dieux étrangers, parce que chex les prophètes ces infidélités sont appelées impuretés, souillures.
rORNICIFÈRE. adj. des 2 g. (et. lat., forma:, voûte , fera, porter). Didact. Qui porte ou forme une route.
FORNICION. ». m. Bot. Genre de plantes à fleurs composées.
FORNIQUER, v. a. 1" conj. Commettre le péché de fornication. Peu usité.
FORNOUE. Géogr. Bourg d'Italie, dans le duché de Parme, sur le Sporzano.
— Hist. Bataille de Fornoue. Gagnée par Charles VI 11, dans son expédition d'Italie, le 6 juillet 2495.
FORNOUER. t. a. 1" coni. Techn. Se dit ches les tisserands pour, Fane un noeud.
FORPAÎTRE. T. n. 4' conj. (du lat. foras , dehors ; pa«cer«, paître). Véner. Se dit des bêtes qui vont chercher leur pâture hors de leur retraite ordinaire.
FORPA8SER. v. u. S'est dit pour Outrepasser, dépasser. Avancer le pas hors des limites.
FORPAYSÉ , ÉE. part. pass. du v. Forpay ser. Qui est hors de son pays. S'empl. adject. Homme forpaysé.
FORPAYSF.n. v. a. 1" conj. (pr. for-pi-isé\. Bannir, dépasser.
— Neutr. Véner. Se dit des bêtes qu'on poursuit et qui s'éloignent de leur gite, lorsque quittant les bois elles se jettent en campagne ou qu'elles s'en vont en une forêt éloignée.
— sa forfavskr. v. pron. S'expatrier. Cet homme s'est forpaysé.
— Syn. comp. FORPtvs™. ronpitra». Forpayser se dit des bête» poursuivies par les chasseurs; forpaUre , l'entend des animaux qui sortent de leur retraite pont trouver su loin une nourriture plus abondante.
FORPRI8E. s. f. S'est dit pour Tribut, Itnl rit, at n..,, me disait le peuple, Maleidte. FORQUINB, s. f. (pr. /or-fi-na). Art milit. ■ île d'arquebuse.
for). Ant. rom. Nom sous lequel Servnis Tullius éleva un temple n la Les Kon.ains y célébra fête au noUIi
FORS, prépoi. ( pr. for; du lat. forts , dehors, souvent mis en opposition ches les Romains avec domi : domi et forit, à la maison et dehors). S'est dit pour Hormis, excepté, à la réserve de. Tout est perdu, fors l'honneur. (François I*'.)
Tiens-toi certain qu'en l'homme tout petit
Fors seulement les biens do l'espsrit. (IsUiot.)
— De ce mot on a fait hors, enangeant la lettre f en aspiration h. Déjà vieux du temps de Robert Estienne , il ne s emploie plus que dans le style marotique.
Oyes 1* reste, et saches que nature
A mis remède à tout, foré à la mort. (La Fsst.)
FORSABLEMENT. adv. S'est dit pour Forcément.
FORSAGE. s. m. S'est dit pour Violence.
FORSAIRE. s. m. S'est dit pour Forçat.
FORSCONTE. s. m. S'est dit pour Erreur, méprise, mécompte.
FORSEN. s. m. Signifiait Emportement sans raison.
FORSENANT. adj. des 8 g. Véner. Se di» des chiens courants qui sont ardents et vigou reux à la chasse, qui ne se lassent ni ne s* rompent, ni pour la chaleur, ni pour le bruit.
FORSENER1E. s. f. S'est dit pour Folie, fureur, extravagance.
FORSENNEMENT. adv. S'est dit pour Follement.
FORSÉSIE. s. f. Bot. Genre de plante», de
la famille des urticées.
FORSÈTE. Myth. scand. Dieu des Scandinaves, fils de Balder; il présidait à la justice.
FORSKAIILÉB. g. f. Bot. Genre de plantée urticées d'Afrique.
FORSKAHLIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une forskahlée. || FOMKAHUÉas. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre forskahlée.
FORSTER (Jean Reinhold). Célèbre naturaliste, né en 1729 à Dirchavr (Prusse) iur la Vistule ; mort en 1789.
FORSTERIE. 8. f. (rad. Forster, nom d'un voyageur célèbre). Bot. Plante caprifoliacèe de la famille des stylidèes, et originaire de la Nouvelle-Hollande.
FORSTÉRITE. a. f. Miner. Silicate du Vésuve, substance incolore, translucide , formée de silice et de magnésie.
FORSTÉRONIE. s. f. Bot. Genre de plantes d'Amérique.
FORSVTHIE. s. f. Bot. Plante iasminée du Japon, de la famille des oléacées fraxinées.
FORT , ORTE. adj. (du lat. fortit , de f*rre, porter). En pariant des êtres animés, Qui est robuste, vigoureux, d'une constitution solide. Homme fort. Avoir le bras fort, la main forte, les reins forts. Cet homme est plus fort, moins fort que Bon camarade. Forte constitution. S.imson était le plus for» des Hébreux. Dn homme /ori porte d'un air aisé ce qui accablerait un autre. (Trév.) Nous ne voyons pas que les animaux qui sont plus forts et plus adroite, commandent aux autres animaux et les fassent servir à leur usage. (Buff.) Deux des plus/orte mortels l'ébranleraient à peine. (Boil.)
— Grand et épaii de taille. En ce sens il se met généralement après le substantif. Du fort cheval. Cn fort mulet. Cne forte vache. | On dit dans le même sens, Avoir la jambe forte, li main forte ; ou Avoir une forte jambe , une , ..un forte.
— Sous le rapport moral, Grand , puissant. Les plus forts ont fait la loi. (Beaumarchais.) L'homme est très-/or< quand il se contente d'être ce qu'il est. (Changeux.) L'homme est bien faible avec la matière, bien fort avec Dieu. (Boiste.) L'homme /or< obtient 'ce qu'il se demande. (Trad. de P. Syrus.) 11 faut être bien forf ou bien fou, pour oser être intolérant. (Volt.)
— Ferme, constant, courageux, magnanime.
L'homme fort souffre sans se plaindre; l'homme f.nlile se plaint sans souffrir. (Boiste.) (Jue vois-je , uni (s , pleine de bonnes oeuvres. ,'Bnss.' Dieu su-rtto ife ti mrs en temps des femmes fort't, qu'il élevé au dessus des faiblesses ordluaites de la nature. (1,1
-Qui a l'avantage, la supériorité. De dput hommes le forces êtrale* , relut qui a raison lus fort. (Honte.1 l' t »! Dieu n'eût pas été inflexible , le parti le plus juste tintait été le plus fort. (Boss.) On peut être quelquefois plus fort ou plus heureiti que ses ennemis; mais qu'il est grand d'être tjujours plus fort que soi-mém
— Habile, expérimenté dans. Etre fort roi échecs. Ktre foM sur le violon , sur le piano. Cet écolier est un des forts de sa classa (>t homme est fort dans pptt* science, dsns rat art.
tes, fort en généalogie, comme loue les •ots qui ont de la mémoirp. (Hamilt.)
— Capable de résister, de porter un pnida Ltptvii de matfêrp mirasse i I**.
preuve dp la balle. Cette grue aM as. . forte pour Boni-ver |p« pin» lourds fardeaux. Mn
• Une fort* digue. Vaisselle d'art'ent lré«-fnttp FortP *\ fort,
Knhsn h pu fort. In dmp fort. La jaune bote a«t moins fort que l« boil âgé. (HnfT)
— '.' • ians «on genre. Une
n, on l'on fait baaneonp dp dél'eide fort. Mesure forte. Forte somsne.
FOUT
Fort anlairc. Forte dose. One mesure est plus forte duns Dl droit que dans un autre, lorsqu'elle contient plu» dans un endroit que dans on autre. Uu poids Bit trop fort, lorsqu'il est plus pesant qu'il no faut. Une balance est trop forte lorsqu'elle ne trébuche pas avec facilite.
_ Kendu difficile, pénible. Prendre une tâche trop forte. Rude et forte montée. Cheval fort à dompter. L'homme isolé ne connaît pas ses forces ; il ne sait pas combien il en perd par la mollesse, et combien il pourrait en acquérir par l'habitude d'un fort exercice. (Buff.)
Qui est acre, piquant, désagréable. Une
haleine forte. Une essence trop forte. Du vin, du vinaigre trop fort. Couleur trop forte. Teintes plus fortes. Liqueurs fortes Bière forte. Tabac trop fort. Les hommes recherchent en général les saveurs fortes et les liqueurs »piritueuses. (J.-J. Rouss.)
— Violent, impétueux. Forte pluie. Vent , courant fort. Forte résistance. Le feu dissout les corps, c'est le plus fort de tous les agents naturels. (Payen.) || On dit dans un sens analogue. Fièvre forte , violente. Forte agitation. Forte maladie.
— Charge, en parlant d'un liquide. Vin fort. Lessive trop forte. Thé bien fort. Café trop fort.
— Vif. Les plus fortes couleurs suffiraient à peine pour peindre les transports dont la Scythie fut saisie un moment après. (Barth.)
— Gras, compacte. Le froment se plaît dans les terres fortes. (B. de St-P.)
— En parlant des choses morales. Ferme , constant, courageux, magnanime. 11 n'y a guère d'amitiés qui soient p)us fortes que la crainte de la mort. (St-Réal.) Rien n'est plus difficile que de distinguer dans l'enfance, la stupidité réelle, de cette apparente et trompeuse stupidité qui est l'annonce des âmes fortes. (J.-J. Rouss.) 11 y a plus de cœurs pusillanimes que d'âmes fortes. (Buff.)
— Qui annonce de la force. Ne mêlons pas de faiblesse & une si forte action. (Boss.)
— Considérable, extrême, violent. Passion forte et violente. Forte tentation. Forte impression. Forte émotion. Les passions fortes , telles aue l'ambition et la vengeance,déployaient la toute leur énergie. (Barth.) Les choses de dehors qu'on appelle les événements, sont quelquefois phiB fortes que la raison et que la nature. (La Bruy.) Ce ne sont pas tant les passions qui sont fortes, que les hommes qui sont faibles. (S. Dubay.) L homme sans caractère n'est jamais animé par de fortes passions. (A. Libes.)
— En parlant des choses de l'esprit, Qui est fondé en principe. Argument fort. Raison forte. Forte objeotion. Ces raisons me paraissent assez fortes. (Volt.) Cette objection est forte et solide. (J.-J. Rouss.) Tout homme qui travaille , prie , a-t-on dit ; à plus forte raison tout homme qui découvre et qui crée. (Quinet.)
— Énergique. Un style fort et serré. Une expression forte, trop forte. Une éloquence forte et brillante. Le charme de ses paroles douces et fortes enlevait les cœurs. (Fen.) Le style de l'histoire doit être rapide dans les récits, précis dans les réflexions , grand et fort dans les descriptions et dans les tableaux. (Condill.) 11 est difficile d'avoir une éloquence et plus forte, et plus abondante , et qui , avec je ne sais quelle familiarité noble, mêle autant de grandeur. (Thom.)
— Dur, offensant. L'épithète est forte. Cette expression-la est un peu forte.
— Agric. Blé fort. Les blés qui venus en terre grasse sont plus forts que ceux qui viennent uans les sables.
— Art milit. Se dit des villes et des places de guerre , àes retranchements et en général de tout ce qui peut résister aux attaques de l'ennemi. Ville forte. Place forte. Le corps de
: place est faible , mais les dehors sont forts.
— Astrol. En parlant des planètes , signifie Qui a la force , qui a le pouvoir d'influer efficacement. Mercure est fort dans sa destinée.
— Eaux et for. Qui est touffu , serré , épais. Ce taillis est assez fort pour être mis en coupe. Haie bien forte.
— Hortic. —rire fort. Celui qui est vigoureux , qui pousse quantité de belles et grosses branches.
— Fauconn. Voler du poing fort. Lancer les oiseaux sur le gibier avec le poing.
— Manèg. Cheval fort en bouche. Cheval qui n'obéit pas au cavalier lorsqu'il s'emporte. Ce cheval a la bouche forte.
— Mar. Bdtiment fort de cité. Qui incline peu par un grand vent du travers. || Fort en bois. Qui a les côtés épais. || Un bâtiment est fort par son échantillon, son artillerie, son équipage.
— Mus. Temps fort , par opposition à temps faible. V. temps.
— Fig. Avoir l'esprit fort. Avoir de la vigueur , de l'étendue dans l'esprit , une grande pénétration. || C'est un* tête forte , une forte
êlo, pour signifier L'homme le plus habile, le plus capable des grandes affaires. Qui a beaucoup de jugement, de capacité.
— Onefnrte armée. Une armée nombreuse t aguerrie, pourvue du matériel nécessaire.
Cne armée forte en cavalerie , en artillerie. La Renommée, qui grossi', tout , taisait son armée fort* de trente mille hommes. (Volt.)
— Ville forte. Ville en état de résister à un ^ j F"rti mile Ville considérable, populeuse.
FOR
— Un trdinaire fort. Une tarile semé copieusement. || Une forte entrée. Une entrée copieuse. || On dit qu'un plat de rôti est fort , lorsqu'il y a beaucoup à manger. Une forte pièce de bœuf.
— Une forte bourse. Une bourse bien garnie ; de l'argent comptant. 11 v a des bourses trèsfortes a Paris. (Volt.) I
— Etre fort de. Se confier, se fier en , avoir telle chose pour soi. Etre fort de sa conscience, de la nrotection de quelqu'un. Semblable à ces enfants forts d'un bon lait qu'ils ont sucé. (La Bruy.) Les rois de France , forts de leur puissance, n'eurent pas ces égards. (Montesquieu.)
— Se porter fort pour quelqu'un. Répondre du consentement de quelqu'un.
— Se faire fort. S'engager à , se rendre garant, caution de. Promettre, se promettre le succès de. Ceux qui se font forts de trop de choses ne viennent à bout d'aucuDO. (Boiste.)
|| Tous les lexicographes, Boiste seul excepté, font l'adjectif fort invariable dans ce cas. Rien ne peut rendre raison de cette étrange exception, qui choque à la fois l'oreille et le bon sens. N'est-il pas en effet ridicule d'entendre dire à une femme , je me fais fort de réussir dans cette entreprise ? Nos mères auraient dit avec plus de raison : Nous nous faisons fortes de réussir. Témoin cette phrase d'un vieil écrivain : Nous nous faisons fortes pour lui. (Petit Jehan de Saintré.) Et cette autre d'un auteur plus moderne : La femme de l'empereur d'autre part se fait forte que le roi d'Aragon consentira que mon dit seigneur de Calabre lui succède au royaume de Sicile. ( Duclos. ) Nous conseillerions cette manière de s'exprimer d'autant plus volontiers qu'elle répond aune forme analogue en latin : se foriem facere.
— Fam. Il est fort pour parler, pour pérorer. Se dit d'un homme qui parle plus qu'il n'agit.
|| Ce que vous dites là est trop fort , c'est trop fort. Cela passe les bornes de la vraisemblance. || Cela est plus fort que moi. Se dit d'une habitude , d'une passion , d'une répugnance qu'on ne peut vaincre ou surmonter
— Prov. Quand on n'est pas le plus fort il faut (tre le plus malin. \\ La raison du plus fort est toujours la meilleure. || La jeunesse est forte à passer. Il est difficile de la traverser
sans succomber & quelques tentations. || Cet homme est fort comme un Turc. Il est très-robuste, très-vigoureux.
— Prêter au denier fort. Prêter à un taux illégal.
— A plus forte raison, loc. adv. Avec d'autant plus de raison. Se dit quand on argumente du plus au moins.
FORT. adv. Vigoureusement, avec force.
C'est par ellipse que cet adjectif s'emploie adverbialement. Frapper fort, c'est frapper d'nn poing fort; heurter fort , c'est heurter par un coup ou à un degré plus fort ; pousser fort , c'est pousser d'un poing fort, etc.
— Extrêmement. Fort beau. Fort laid. Fort savant. Fort éloquent. Fort nombreux. Les racines qui sont fort chevelues paraissent convenir aux sables. ( B. de St-P. ) Nous avons dans nos climats des végétaux qui ont des convenances et des oppositions fort étranges avec les reptiles. (Id.) j| Il est des cas où fort présente un sens qui s'oppose à celui de l'adjectif qu'il doit modifier. On évitera donc de dire fort faible, fort débile, bien que Pélisson, dans l'Histoire de l'Académie, ait écrit : Voiture était de fort faible complexion.
— Avec un adverbe. Vivre fort peu d'années. Fort bien. Fort mal. Fort heureusement. Fort agréablement. De fort prés. De fort loin.
— Si fort. Ceux qui méprisent si fort leur âme , qu'ils ne songent pas , etc. (Boss.) Une faute que Thérèse a si fort exagérée. (Fléch.)
— Se met après le verbe ou entre l'auxiliaire et le participe. Il a frappé fort. 11 m'a fort diverti. Vous regardez fort peu ce qui, etc. (Corn.)
FORT. s. m. Le principe par lequel une chose agit ou résiste le plus. || Le côté par où une chose est plus forte , plus ferme, plus solide, etc. Le fort de l'eau. Le fort du couteau. Le fort d'une voûte. Le fort d'une poutre.
— Moment où un effet est dans sa plus grande activité, à son plus haut degré d'intensité. Le fort de son mal, de son accès. Le fort de ls guerre, de la peste. Au fort de l'orage. Le fort de l'été, de l'hiver. Au fort du combat, de la mêlée, de la fièvre, de la maladie. Je me couchais sans feu dans le fort de l'hiver. (Mol.) Je fus subitement réveillé au plus/ort de mon sommeil. (J.-J. Rouss.) || Se dit ausgi des choses morales. Dans le fort de la douleur, de l'affliction. Le fort de sa colère, de son amour, de sa passion. Un homme dans le fort de la colère, dans le/or< de la passion, n'écoute guère la raison. (Acad.) Ce sont des pensées, a dit M. Fouquet, qui me sont venues dans le fort du désespoir où me mettait quelquefois M. le cardinal. (M*' de Sévig.)
— La partie sur laquelle on est le plus instruit, on brille le plus , on est le plus eu état de se défendre. Son fort c'est la guerre. La critique est son fort. Vous le prenez par son fort. Les larmes sont le/or( des femmes (St- Kvrem.) L'intrigue est le fort des faibles. (Boiste.)
— Eo parlant des personnes. Celui qui a la force ou la puissance. Protéger le faible contre lo fort.
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La Jaillce * grave' iar le trône dei roii :
Lo fort a dei devoir* et le faible a dei drolta-
(Diopexa.)
— Poét. et fig. Homme vaillant et robuste.
Gloire à la patrie etemolle ,
A tout ceux qui sont morti pour elle,
Aux martyr* , aux raUlanu, aux forttl
(V. Hcee.)
— Fort des halles , des marchés. Portefaix employé dans les halles, les marchés. || Absol. Les portefaix qui font le service de la balle aux blés de Paris.
— Le fort du pied. Le c< té du pied qui appuie le plus sur la terre.
— Chass. Le fort d'un sa iglier. Le lieu de «on repaire, de sa retraite.! prtir du fort. Rentrer au fort. Relancer une été dans *on fort.
— Eaux et for. Le fort d't ■ bois ou les forts. Endroit où le bois est le pi 8 épais, où se retirent les bêtes fauves.
— Escrim. Le fort de I pce. La partie la plus proche de la garde, le iers du tranchant, qui est entre le faible et le talon, et avec lequel on pare.
— Manég. tiquer dans U fort. Pousser son cheval au galop dans le fort du bois.
— Mar. Partie dans un bâtiment à laquelle correspondent les plus étendues de ses lignes d'eau, et qui répond au-dessus de sa ligue de flottaison lorsqu'il est chargé. |l Lisse du fort, La lisse qui ceint les couples à la hauteur du fort.
— Métrol. Travailler sur le fort. Tailler des flans ou espèces qui pèsent plutôt plus que moins, et au delà du poids ordinaire.
— Techn. Lefortd'unebalance, d'uneromaine.
Le côté le moins éloigné du cectre de la balance, de la romaine. || Fort de guède. Pied donné par le teinturier à une couleur bien foncée.
— Fam. Con*aîfr« le fort et le faible d'une affaire. Savoir le fort et le fin d'un art.
— Du fort au faible, le fort portant le faible. En faisant une compensation du bon avec le mauvais, du fort avec le faible. || Vendre des marchandises le fort portant le faible. Les vendre en bloc , sans distinction du bon et du mauvais, l'un compensant l'autre.
FORT. s. m. Art milit. Petite place fortifiée qui offre moins d'étendue qu'une forteresse, et qui ne peut loger qu'une faible garnison. La ligne de défense d'un fort est de deux cent quarante mètres. Bâtir un fort. Attaquer, défendre , prendre un fort. Un fort de terre. Un fort de campagne. Les forts de campagne sont ordinairement des ouvrages de terre. Des forts détachés. Fort imprenable. Les forts de campagne ouverts par la gorge s'appellent redoutes ; lorsqu'ils sont fermés et qu'ils donnent des feux croisés, on les appelle proprement forts. (Encycl.) L'art de reprendre un fort qu'une fois il a pris. (Corn.) Il fallait de son fort l'attirer en ces lieux. (Id.) Dans un fort éloigné du temple et du palais. (Corn.)
— Fort étoile. Redoute dont la capacité intérieure est trèa-petite, et dans laquelle on brise les côtés, afin de défendre les fossés.
— Dans nos vieux auteurs, fort est pris tantôt pour un camp fortifié, tantôt pour un château bâti plus pour y jouir des douceurs de la paix, que pour y braver l'ennemi.
— Fort Dauphin Géogr. Fort de l'Ile de Madagascar, bâti par les Français en 1644.
— fort-royal. Ville capitale de la Martinique, colonie française fondée en 1672, avec un excellent port, l'un des plus sûrs des Antilles ; 12,000 hab.
FORT-DENIER, s. m. Fin. publ. Ce qu'un imposé était obligé de donner en sus de ce qu'il devait à défaut d une monnaie avec laquelle il pût payer la somme fixe ; devait-il un denier, il fallait qu'il en payât trois , c'est-àdire un liard. Ces fractions sont encore perçues par l'Etat.
FORTE, adv. (pr. for-té). Mus. Mot emprunté de l'italien, dont on se sert pour indiquer les passages où le son doit être renforcé, sur lesquels on doit appuyer ; on les désigne par la lettre F ou le mot forte.
— S'empl. substantiv. en parlant des endroit? marqués. Observer le forte.
FORTE, loc. adv. ( pr. for-té). Mar. Assez; au commandement de forte-virer.
FORTELET. s. m. Petit fort.
FORTEMENT, adv. (pr. for-ie-man ; en lat. fortiter). D'une manière ferme, constante, vigoureuse et résolue. Je crois en Dieu tout aussi fortement qu'en aucune autre vérité. (J.-J. Rouss.)
— Art plast. Contours fortement dessinés , dont la forme ou la saillie est très-prononcée. Le contour des membres doit être accusé fortement. (Buff.)
— Fig. Avec force, ardeur, énergie. Agir, insister, parler fortement. Soutenir fortement son opinion. L'amour l'emporte sur toutes les passions , parce qu'il agite le plus fortement. (Boiste.)
— Peut se mettre entre l'auxiliaire et le participe. Il s'est prononcé fortement. 11 a fortement appuyé son opinion. Nous parvînmes en un endroit où les vagues, fortement comprimées, cherchaient a forcer nn passage. (Barth.) En face de lui est uu lac d'une vaste étendue dont la surface, quoique diaphane, ne réfléchit plus l'azur transparent des cieux. Ses eaux fortement gelées , recouvertes d'une neige lé-
I gère, résistent au plus nesant fardeau. (Pong.)
FORTE-MOWUE . ,. f. Metrol. MonBai> de compte qui était autrefois en usage. La fortemonnaie avait une valeur de trois cinquième» en sus de la monnaie ordinaire de France.
FORTE-PIANO. 8. m. (de VïM.forU, fort, et piano, doux). Luth. Instrument. V. ruHO-
FORTÉ
— Mus. En renforçant et adoucisnant tour è tour les sons.
FORTERESSE, s. f. ( pr. for-te-*i-c» , rad. fort . Art milit. Lieu trèe-fortiflé , qui penl contenir une forte garnison et défendre un« assez grande étendue de pay». Attaquer, défendre, prendre une fortere««e. Forteresse redoutable, imprenable, impuissante. Le» meilleurs écrivain» se sont servi» de l'expression forteresse en l'appliquant aux plu» grande» villes forteB, tandis que le» ingénieur*, militaire» ont amoindri l'acception en appelan plutôt forteresses de petite» ville» forte*, même de simples forts. (Bardin.)
— Château-fort construit au milieu de» ville ordinaires, et servant d'arsenal ou de prison: d'Etat.
— Fig. La vertu est la meilleure foriertti*. (Boiste.)
FORTIFIANT, part. pré», du v. Fortifier. Il est invariable. Des hommes fortifiant un» maison.
FORTIFIANT, ANTE. adj. Qui augmente les forces, qui fortifie. Substances fortifiantes.
— Fig. On éprouve dans le» grande» calamités combien sont fortifiantes la confiance en Dieu, la résignation à sa volonté. (Boiite.)
— S'empl. subst. On ne saurait êlre trop réservé sur l'emploi des fortifiants. (Charb.)
FORTIFICATEUR. ». m. Ingénieur qui fortifie les places, qui écrit «ur le» fortifications. Jusqu'à présent le» fortificateurs ont compté beaucoup trop sur la possibilité qu'auront les batteries de terre, de porter de» coups funestes aux remorqueurs à mécanique. (Corbière.)
FORTIFICATION, s. f. (pr. for-ti-fi-'kaci-on). Art de fortifier. Le premier principe du la fortification est que toutes les parties d'une place soient bien flanquée». (Cormont.)
— Art milit. Système général de défense d'une place fortifiée. Belle , excellente , vaste fortification. Fortification régulière , irrégu.lière, étroite.
— Action de fortifier. On travaille en ce moment à la fortification de Paria.
— Au pi. Ensemble d'ouvrage» disposés de manière a mettre une armée en état de résister avec avantage à de» force» supérieures Le plan des fortification». Travailler aux fortifications. Réparer, démolir, raser, abattre la» fortifications. Fortification permanente , passagère, régulière, irrégulière. On admet commeprincipe fondamental, en fait de fortifications, que tout point dans un rentrant est fort et que tout point sur un saillant est faible. (Errard.) Il y a deux «orte» de/orti/îca/ion» : l'offensive et la défensive ; la première est ordinairement passagère , presque toujours artificielle ; la seconde est permanente et quelquefois naturelle. (Bardin.)
FORTIFICATOIRE. adj. de» S g. Sett dit pour, Qui a rapport à la fortification.
FORTIFIÉ , ÉE. part. pa»s. du v. Fortifier S'empl. adjectiv. Place fortifiée. L'intérieur du palais est aussi bien fortifié que l'extérieur. ( Mérimée.) Par la souplesse de leur» tige», fortifiées de nœuds de distance en distance, les fleurs échappent k la violence des venta. (B. de St-P.)
— Par extens. Ainsi, c'en est fait, mon ami, bientôt je serai entièrement de» vôtre», et notre amitié, déjà si douce et ai intime, sera fortifiée d'un nœud plus saint et plu» auguste, comme elle sera scellée devant le maître de l'éternité. (V. Bargem.)
FORTIFIER, v. a. 1" conj. (et. lat., fortù, f ort ; facere , faire: faire fort, rendre fort). Rendre une chose forte , capable de supporter de grand» fardeaux. Fortifier nn mur, une charpente.
— Au propre. Donner de la force au corp». Le vin fortifie l'estomac. Le» odeurs agréable» fortifient le cerveau. L'exercice fortifie le corps. La nature a pour fortifier le corp» et le faire croître des moyens qu'on ne doit jamais contrarier. (J.-J. Rouss.)
— Se dit aussi en parlant de» chose» morales. Si l'esprit usait des livre» comme le corp» use des aliments, il n'en prendrait et n'en retiendrait que ce qui aérait propre à le nourrir et à le fortifier. (S. Dubay.) La réflexion fortifie le sentiment ou le tue, selon le mérite de son objet. (La Rochef.) Dégoûter de la vie, ce n'e»t pas fortifier le courage. ( M"' de Staël.) Le temps, qui fortifit le» amitié», affaiblit l'amour. (La Bruy.)
— Dans le même sens. Fortifier une preuve. une accusation, un raisonnement, un su-r
Le cri public sert quelquefois de preuve, ou du moins fortifie les preuves. (Volt.) Il Fortifier quelqu'un dans une resolution. Il fallait foriifi-r ce prince dans la résolution de soutenii la siierre. (Volt.)
Art milit. Fortifier une place, un fotte, un camp. Les rendre capables de résister aux attaques de l'ennemi, les munir de tout ce qui peut les rondre plus capables de se défendre.
— Peint. Fortifier les teintes d'un tableau, le destin, les contours, etc. Donner plu» de
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ferce au dessin , à la couleur. [| Fortifier let ombret et let touches. Les rendre plus tx-unes et plu» obscures.
— se fortifier, t. pron. Devenir plu: fort; reprendre des forces. Ce malade se fortifie de jour en jour. Le corps croît, se développe, se fortifie. (Baff.)
— Fig. Se fortifier dans la vertu. Ainsi la pensée croit et se fortifie, parce qu'elle est en quelque sorte organisée pour croître et te fortifier. (Condill.) Le génie et le commerce se fortifient toujours quand on lei encourage. (Volt.) Mon âme s'est fortifiée à mesure que mon pauvre corps s'est affaibli. (Volt.) Nos liens se fortifient avec les années. (Barth.)
— Se fortifier par. Le courage se fortifie par l'habitude. Les liqueurs se fortifient par la distillation; les sels, les acides se fortifient par la condensation. (Franc.)
— Se fortifier dans. La haine contre la religion catholique s'était encore fortifiée dans son cœur. (Volt.)
— Art milit. Se fortifier dans un poste. S'y retrancher pour mieux combattre.
FORTIN, s. m. (rad. fort). Petit fort en
Sierre ou en bois , garni de canons , construit la hâte pour défendre un camp, une position , ou pour battre des routes. || Fortin à étoiles. Dont les côtés se flanquent les uns les autres.
— Métrol. Mesure de capacité pour les solides en usage dans les Echelles du Levant
FORTIORI (À), (pr. à-for- ci-o-ri). Mot latin. Fam. A plus forte raison.
— Log. Raisonner à fortiori, conclure à fortiori. D'après un rapport du moins au plus, qui établit plus fortement ce qu'on veut prouver. Si je dois obliger mon cousin, à fortiori doisje secourir mon frère. (Acad.)
FORTIROSTRE. adj. des 3 g. (et. lat. , fortu, fort ; rostrum, bec). Zool Qui a le bec fort.
FORTIS. s. m. Ponts et chauss. Terrain pratiqué sur la pente d'une montagne, pour éviter l'entratncment des eaux.
FORTISSIMO, adv. Mus. Superlatif italien
?|ui désigne les sons très-forts sur lesquels il aut beaucoup appuyer, en portant à son dernier période l'éclat des voix et des instruments. Un indique par F. F. ou par le mot fortissimo les passages qu'il faut exécuter ainsi.
— S'empl. gubstantiv. C'est un fortissimo. La reprise au fortissimo.
FORTITUDE. ». t. (en lat. foriitudo; rad. fortit, fort). Force morale de 1 âme. Inus.
FORTITRER. v. n. 1" conj. Vén. Se dit des cerfs ou d'autres bêtes qui évitent de passer dans les lieux où il y a des relais ou des eniens frais attitrés pour la chasse à courre.
FORTRAIRE. v. a. 2* coi.j. (et. lat., font, dehors ; trahere, tirer ; tirer dehors). Prendre le bien d'autrui , s'en emparer, le détourner. Attirer, suborner. Vieux.
FORTRAIT, AITE. part. pass. du v. Fortraire. S'empl. adjectiv. Femme fortraite.
— Manég. Qui, étant surmené et outré de lassitude, devient étroit de boyaux. Cheval fortrait.
PORTRAITURE, s. f. (rad. fortrait). Art vétér. Fatigue outrée et excessive d'un cheval, accompagnée d'un grand échauffement.
— Pathol. Syn. d'Hystéralgie.
FORTUIT, UITE, adj. (en lat. fort, fortit,
sort, destin). Qui arrive par hasard , qu'on ne peut ni éviter ni prévoir, ou dont la cause et l'influence échappent complètement à notre intelligence. Par cas fortuit. Cest un cas fortuit. Cest une chose fortuite. Dne rencontre fortuite. Un événement fortuit. Le champ le plus fertile est souvent ravagé par one grêle fortuite. (Fléch.) Un n'est point tenu des cas fortuite. (Acad.)
— Juriipr. Cat fortuit. V. ois.
FORTUITE, s. f. S'est dit pour Accident. FORTUITEMENT, adv. Par cas fortuit, par
hasard. Je l'ai rencontré fortuitement. Cela est arrivé fortuitement. Ces bourgs opulents , formés comme fortuitement là où les habitations sont répandues dans la vallée, ont redoublé de proximité. (Ramond.)
FORTUITES, s. f. pi. Ane. coût. Un appelait ainsi les Lois sur lesquelles les juges interrogeaient les récipiendaires sans les avoir indiquées, comme au hasard et fortuitement.
FORTUNAT. s. m. Mar. Temps orageux, isngeretjx, inconstant; coup de mer, tempête.
FORTUNAT (Saint). Le dernier poète latin, mort évêque de Poitiers, en 609.
FORTUNE, s. f. (du lat. fortuna, dérivé par le changement de la lettre feu *, de rorto, terto , tourner, changer). Hasard, chance. (Courir fortune de la vie. Courir fortune de périr. Encourir la fortune. Courir fortune d'être ■n jour très-riche. En cas de fortune. La fortune des armes. Tenter fortune. Donner tout à la fortune. Ces conps de hasard qui entrent tou-
Joors pour beaucoup dans \i fortune des armes. Mass.) Les mnrmures dn camp, la fortune des armes. (Rac.) Et corrigeant ainsi la fortune rnr "mie. (Boil.) 11 n'en aurait pas moins tenté la fortuit* des armes dans une guerre déjà commencée. (Volt.) La place courait fortune d être I . (Acad.) De courir fortune, il y a du danger, et vent fortuna être cherchée, courue point. IMoot.)
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— Le bonheur ou le malheur qui nous arrive par l'arrangement et la combinaison de causes qui nous sont inconnues. Il faut être égal dans la bonne et dans la mauvaise fortune. (La Rochef.) Il faut plus de vertu pour soutenir la bonne fortune que la mauvaise. (Id.) Un juge d'ordinaire de la conduite par le succès ; la mauvaise fortune tient lieu de faute. (St-Evrem.) Ce fut le premier avantage qu'eut le roi Auguste dans le torrent de sa mauvaise fortune. (Volt.) Les hommes espèrent beaucoup de leur fortune. (Montesq.) Cette rapidité de fortune qui avait accompagné les Français dans les commencements de toutes les expéditions ne se démentit pas. (Volt.) Là il s'engagea à souffrir patiemment sa mauvaise fortune. (Fén.) 11 partit avec l'élite de son armée, et fut suivi de sa fortune ordinaire. (Volt.) 11 avait résolu de ne jamais rentrer dans Stockholm qu'il n'eût auparavant réparé ses malheurs par une meilleure fortune. (Id.) 11 allait porter dans tout l'Urient l'honneur de la nation française et la fortune de ses armées. (Fléch.) Aurai-je si fortune aussi bien que sa place? (Corn.) Et mon trop de fortune a pu m'enfler le cœur. (Id.) A mon fils Xiphares je dois cette fortune. (Rac.) Demeurons toutefois pour troubler leur fortune. (Id.) Un se battit avec le même courage et la même Jortune. (Volt.) Il sembla lui-même désespérer de sa
fortune, et n'envisager plus qu'une mort glorieuse. (Id.)
— Bonne fortune. Chance heureuse, heureux hasard. 11 lui est arrivé une bonne fortune depuis peu. C'est une bonne fortune pour moi de vous rencontrer.
O tous ! que la bonne fortune
Maintient à l'abri des revers. (J.-B. Roots.)
— Fortune se prend aussi pour Malheur, péril, danger, risque, insuccès. Dieu vous préserve de mal et de fortune. (Prov.) Tous ceux qui se sont servis de la physique pour prouver la décadence de ce petit globe n'ont pas eu meilleure fortune que Platon. (Volt.)
— Tout ce qui arrive ou peut arriver de bien ou de mal à quelqu'un. Courir même fortune. Etre compagnon de fortune. Suivre la fortune. Etre l'arbitre de sa fortune. Partager sa bonne et sa mauvaise fortune. Changement de fortune. Ma bonne, ma mauvaise fortune en a décidé. Ils acquièrent des richesses qui attachent à leur fortune des amis dont Us achètent la protection par des services assidus. (Barth.)
— S'applique également aux choses. La fortune d'un Etat, d'un livre, etc. Cet homme , cette doctrine a eu des fortunes très-diverses. Il s'élevait cependant tin homme qui devait rassurer la fortune de la France. (Volt.)
Tout a changé de face et doit changer enoor . Ainsi TLse de fer a suivi l'âge d'or ; Ainsi le sol lui-méaie a change de fortunt.
(Dhmiitakci.)
— Destinée. Fortune aveugle , inconstante, légère, variable, cruelle, bizarre, favorable, contraire , capricieuse , changeante , volage. A voir comme l'homme marche , vous diriez que la terre ne le contient plus, et sa /or/une enfermant en soi tant Ae fortunes particulières, il ne peut plus se compter pour un seul homme. (Bossuet.)
Toi qui seul aa conduit sa fortunt et la mienne.
Mon Dieu, qui me la rends, me la rends-tu chrétienne f
(VoLVilBI.
— Par extens., signifie La puissance, le crédit, la faveur, etc. Quel est l'homme qui ne se console de l'injustice ou du mépris de ceux qui disposent de la fortune , lorsqu'il pense que son ouvrage ira de siècle en siècle et de nations en nations servir de barrière à l'erreur et aux tyrans? (B. de St-P.)
— Excédent de revenus, de recettes, qui nous reste , tous les besoins ou toutes les dépenses de notre position sociale complètement satisfaits , biens, richesses, état d'opulence. Avoir une grande fortune. Belle fortune. Fortune immense. Fortune médiocre. Petite fortune. Ménager sa fortune. Fortune qui excite l'envie. Grossir , augmenter sa fortune. L'inégalité des fortunes. Partager sa fortune avec quelqu'un. Faire sa fortune. Acquérir de la fortune. Laisser de la fortune à ses enfants. N'avoir point de fortune. Etre sans fortune. C'est là toute sa fortune. Un a bien raison d'appeler son bien fortune, car un moment le donne, un moment l'ôte. (Volt.) Je veux moins de fortune et plus d'indépendance. (Coll. d'Harl.) Rien, à mon avis , n'est meilleur pour un honnête homme que d'avoir à recommencer une fortune tout entière. (M"' de Sev. Ces vains projets de fortune qui m'ont si grossièrement abusé, sont oubliés depuis longtemps. iJ.-J. Roms ! 11 a une fortune honnête , n odérée, dont il use noblement et sagement. (Id.) Un bomme qui veut grossir sa fortune et regorger de bien. (La Bruy.) Quel est le fruit d'une grande fortune , si ce n'est de jouir de la vanité , de l'industrie , du travail et de la dépense de cetu qui sont venus avant nous , et de travailler nous-mêmes , de planter , de bâtir , d'acquérir pour la postérité. (Id.) 11 n'y a rien qui «e soutienne plu» longtemps qu'une médiocre fortune. (Id.) Il faut suer, veiller, fléchir, dépendre . pour avoir un peu de fortune , ou la devoir à I agonie de nos proches. (Id.) Le luxe est toujours en proportion de l'inégalité des fortunes. ( Montesq. ) Le philosophe retient sa pensée comme le nrhe carhe «a fortune. |Rayn.) Les fleurs, semblables su petttM fortunes , sont renversées et multiplies par les mêmes tempêtes qui dévastent les grandes foréu. (B. de
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St-P.)Le grand avantage des talents parait en ce que Infortune sans mérite est presque inutile. (Vauven.) Les fortunes promptes en tout genre sont les moins solides. (ld.)Se contenter d'une fortune médiocre est la meilleure preuve de philosophie. (Droz.) Une grande fortune est pour son possesseur un grand esclavage. (Trad. de Publ. Syr.) Il est pfus facile d'acquérir de la fortune que de la conserver. (Id.) Les fortunes sont inégales, parce que les hommes ont reçu de la nature des facultés différentes , et en ont tiré parti plus différemment encore. (Frankl.) Les Jortunes énormes et mal acquises sont un scandale public et révoltant. (Mab.)
— Faire fortune. S'enrichir. La plupart de ceux qui font fortur * lans les pays étrangers viennent demeurer à Paris. (B. de St-P.) Il faut une sorte d'esprit pour faire fortune et surtout une grande fortune. (La Bruy.) Faire fortune est une belle phrase , et qui dit une si bonne chose qu'elle est d'un usage universel. (Id.) Faire sa fortune n'est pas le synonyme de faire son bonheur; l'un peut cependant s'accroître avec l'autre. Helvée.) Pour faire fortune, ce n'est pas de l'esprit qu'il faut, c'est de la délicatesse qu'il ne faut pas. (Mab.) Je ne me consolerais point de n'avoir pas fait/orfi/ne si j'étais ne en Angleterre; je ne suis point fâché de ne l'avoir pas faite en France. (Montesquieu.)
— L'état, la condition où l'on est. Se contenter de sa fortune. Ne point changer sa fortune. L'honnête homme fait de son travail le plus solide soutien de snfortune. (Vauven.) Heureux qui. satisfait de son humble fortune,
Tit d^ns l'état obscur où les dieux l'ont caché. (Kaanm.)
— Elévation, avancement, charges, grades, emplois, dignités, honneurs qu'on obtient. Parvenir à une baHte fortune. Porter, pousser loin sa fortune. Avancer sa fortune. Ne devoir sa fortune qu'à son propre mérite. Traverser, ébranler la fortune de quelqu'un. Un a vu des fortunes bien étonnantes dans ces derniers temps. Acad.) Les fortunes subites sont rarement durables. (Id.) La vertu et les talents étaient plutôt un obstacle à la fortune qu'un moyen d'élévation. (Rayn.) Jeunesse de prince, source de belles fortunée. (La Bruy.) Un voit des hommes tomber d'une haute fortune par les mêmes moyens qui les y avaient fait monter. (Id.) L'ardeur et la patience sont nécessaires pour avancer dans le chemin de la fortune. (Meilhan.)
— Myth. Divinité aveugle, bizarre et capricieuse; elle présidait à tous les événements, et distribuait les biens et les maux, selon son caprice. Ses temples principaux étaient à Antium et à Préneste. Le temple de la Fortune. La statue de la Fortune. Les Romains admirent de bonne heure la Fortune dans leur Panthéon. (St-Prosp.) Tullius Hostilius consacra un temple a la Fortune. Id.) Si la For/une, divinisée durant tant de siècles, n'a plus aujourd'hui ni pontifes ni autels, elle a de nom- Dreux sectateurs, toujours prosternés devant ses arrêts, et l'adorant dans ses favoris. (Id.)
— Fig. La fortune est aveuele, incons*ante, légère, variable , contraire, favorable, ctjelle, bizarre, capricieuse , changeante, volage. Les caresses , les faveurs de la fortune. L'inconstance,le caprice, la bizarrerie de la fortune Les jeux, les coups de la fortune. Etre maltraité de la fortune. Accuser la fortune de son malheur. La fortune lui rit, lui a tourné le dos. La fortune élève les uns, abaisse les autres. S'abandonner à la fortune. Braver la fortune. La fortune a trompé leur espoir. Les hommes sont le jouet de la fortune. (Acad.) La ftrtune est fidèle à celui qui s'enchaîne. (Ancel.) La fortune est toujours pour les audacieux. (Dest.) Du succès trop souvent la fortune dispose. (Saurin.) Fort souvent la fortune a de cruels retours. (Delaville.) Le bien nous le faisons, le mal c'est la fortune. (La Font.) Bref, Infortune a toujours tort. (Id.) De l'orgueil d'un mortel la fortune se joue. (Lenoble.) Le malheureux accusé, invoqua la fortune. (Nivern.) Qu'il faut peu compter sur la fortune ! (Du Hoiiss... Le mérite ne sert de rien, quand il est abandonné de la fortune. (Buss.-Rab.) Ceux que la fortune favorise la regardent comme une récompense de leur mérite. (La Rochef.) La. fortune, agitant dans les airs ses ailes dorées, fait briller ses trésors, en étale les dons, appelle le hasard , et le charge de les distribuer. (Letourn.) Aux premières caresses de la fortune, gardes-Tous de tourner le dos à vos anciens amis. (Confiic.) La fortune tourte tout à l'avantage de ceux qu'elle favorise. (La Rochef.) Non-seulement la fortune est aveugle, mais elle rend aveugle ceux qu'elle caresse. (Trad. de Cic.) Dn ne saurait prévoir les coups de la fortunt. (Trad. de Plat.) La fortune est inconstante; elle redemande bientôt ce qu'elle a donné. (La Bruy.) La fortune fit évanouir tous ces vastes projets. (Volt.) La nature conspire avec \» fortune pour accabler l'Etat. (Id.) Si le vrai bonheur appartient au sage , c'est parce qu'il est de tous les hommes celui à qui la fortune peut le moins Oter. iJ.-J. Rouas 11 n'y a point d'homme que la fortune ne Tienne r i 1er une fois dans sa vie; mais lorsqu'elle ne le trouve pas prêt a la recevoir, elle entre par la porte et sort par la fenêtre. (Monte». | La forfunsest une folle incorrigible, et les derrières de se* folies sont toujours les plus grandes (Bail.) Tout le monde adore la jfortunt , et tout le monde s'en plaint. (Ségur.) ( 'est lorsqu'un homme jouit de toutes les faveurs dr la fortune, qu'il deTrait songer coin-
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ment il en supportera les revers. (Trad. de Térence.)
Dame fortune aime souvent a rire.
Et nous jouant un tour de sin métier, Au lieu des biens où notre eo-ur aspire, D'un quiproquo se platt à nous payer. (La Fobt ) Nous accusons toujouri de notre propre tort
La fortune on la providence. (F. »■ Nacres )
La fortunt est aveugle, et souvent récompense TJno méchante action. (Haobox*.)
— Fig. Les biens et let présents de la fortune. Les richesses, et par extension , Les honneorsj les dignités, les prospérités. || Les jeux , les coups, let caprices de la fortune. Les gTan^a changements qui élèvent et abaissent les hon>» mes et les empires.
— Revers de fortune. Accident, malheur qui fait passer quelqu'un d'un état de prospérité à un état d'adversité. Les hommes d'une trempe. assez forte pour résister aux revers de fortune sont assez rares; mais.il en est biet moins encore que la fortune n'ait pas corrom'pus. (Henneq.)
— Refour de fortune Passage d'une situation mauvaise à sa état prospère.
— Adorer la fortune. S'attacher à ceux qui. peuvent nous procurer des richesses , du. crédit.
— Fig. Fils de fortune. Ceux qui d'une naissance obscure ou incertaine ont été élevés par la fortune. || Officier de fortune. Militaire qui s'étant engaeé comme simple soldat, s'est élevéau rang d'officier.
— Fig. La roue de la fortune. Les direiat événements de la vie, heureux ou malheareux. \\Il est sur ou sous la roue de la fortune. Se dit d'un homme que les événements favorisent o:t qui a éprouvé quelques revers. || Lo roue de la fortune a tourné. Un homme heureux est tombé dans le malheur, un malheureux monte à un état prospère. \\ Attacher un clou à la. roue de la fortune. Trouver moyen de la fixer-,
— Bonne fortune. Les bonnes grâces, les faveurs d'une femme.
Et la même action, entre eux et nons eommune, Est pour nous déshonneur, pour eux bonne fortunt.
(COBTISILLI.)
— Homme à bonnes fortunes. Je doute de ce que disent tous ces gens à bonnes fortunes, qui se vantent qu'il n'est point de conquête difficile pour eux, et qui comptent cent aventures qui ne leur sont point arrivées. (Dufresny .)•
— Fam. A la fortune du pot. Formule d'invitation pour un repas sans cérémonie. || Cou rir la fortune du pot. S'exposer à faire mauvaise chère en allant dîner dans une maison! où l'on n'est point prié.
— Fortunes au pluriel ne doit jamais s'employer sans épithète, bien que Corneille ait dit : Hors de l'ordre commun il nous fait dcr> fortunes.
Je le voia éprouvant des fortune» diverses, Trop fier dans ses sueeés, mais forme en set traverse* (Voir.)
— Cout. Fortune d'or, d'argent. Se dit de l'or, de l'argent trouvé dans la terre.
— Prov. La fortune rit aux sots. Ceux qui n'ont ni esprit ni mérite font fortune. || Attet va qui fyrtune passe. Celui qui survit à la mauvaise fortune peut en espérer une meilleure. \\Chacun est artitan de ta fortune. I.e bonheur dépend de la conduite. || Faire contre fortune bon coeur. Opposer aux revers un courage serein. || Grande fortune , grand* tervitude. Celui qui possède* une grande fortune est toujours, par les soins qu'elle lui donne, l'esclave de ses richesses. || Bien dame à qui la fortune chante. Se dit d'une personne qui voit tout lui succéder à souhait, et qui doit moins ses avantages à une conduite habile qu'à l'aTeugle fa - Teur de la fortune.
— Ant. rom. Fortune féminine. Déesse err honneur à Rome depuis la retraite de Coriolan, qui se laissa fléchir par les prières de sa. femme et de sa mère.
— Archit. Temple de l>- Fortune virile. Temple de Rome, connu auji nrd hui sous le nooa d'église de Ste-Mane Egyptienne.
— Mar. Fortune de mer. Let accidents au«quels sont exposés à la mer 1er bâtiments e* les marchandises. || Se dit des prises faites en mer en temps de guerre par les corsaim. H Voile de fortune. Voile carrée qne l'oa met an petits bâtiments de flottille dans les mon.ent orageni. Voiles qui ne serrant qne momentanément ne sont pas enverguées. || Mdlt, cou ■ rernails, vergues de fortune. Se dit des agrès que l'on emploie provisoirement pour remplacer ceux qui ont été rompus dans une tempête. || Fortune de vent. Gros temps où les vente, sont forcés.
— De fortune, loe. adv. Par hasard. Œdipeétant venu de fortune n Thèbe», parce qu'il n'avait aucune ronn»is«anoe de ses parents^ tua son père et épousa sa mère. (Delaporte.)
— ironol. Un peint la Fortune > pied poaé> sur une roue, pour marquer son m<.iabil'lA. Les Romains la représentaient deboat «va» une corne d'abondance sur le brai gauche, et tenant de la droite le timon d'un navire, pour marquer qu'»lle donne let richesses et quelle gouverne les arfaires de ce morde.
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— D»ns la^ logique du peuple, un houime fortuné e.it nécessairement un homme riche, ("est, uu barbarisme très-commun dans la langue, et qui provient d'une erreur très-commune dans !a morale. I Nodier.)
— Géogr. Iles Fortunées. V. Ilï.
FORTUNER. v. a. 1" conj. Signifiai» Faire
prospérer, rendre heureux, fortuné, enrichir.
— Neutr. Arriver par un coup de fortune. FORTUNEUSEMENT. adv. Par suite des
-icissitudes de la foi "une; par hasard, à l'aventure.
FOHTUNEUX, FUSE, adj. S'est dit pour Qui est sujet aux vicissitudes de la fortune.
FORUM, s. ni. (pr. ffi romm; du lat. ferre. porter, marche ou l'on vend el où l'on apporte en conséquence toutes sortes de marchandises). Ant. roin. Forum romanum ou vieux forum. Vaste terrain ohlong si'ué entre le mont Capilolin et le mont Palatin, tracé par Roniultis, environné de portiques par Numa. C'était là qu'étaient les Rostres. Aujourd'hui le Campo- Vaccïno. I| Nom de plusieurs places publiques de Rome. || Absol. Place ou s'assemblait le peuple pour les affaires, les élections, etc. || Tribunal ou l'on jugeait les procea, parce que ,es causes civiles se plaidaient sous les portiques du Forum. |] Triple forum. Ne dit de l'ensemble du Forum romanum et de deux autres places contiguèï qui y furent ajoutées par César et par Auguste. || Forum île Nerva. Quatrième forum commencé par Domitien et terminé par Nerva. || Forum de Trajan. La plus magnifique des places publiques de Rome, ornée par Trajan des dépouilles des nations vaincues.
— Géogr. anc. Nom que portaient plusieurs filles de l'empire romain joint a celui du peuple qui les habitait ou de leur fondateur. Forum Julii, aujourd'hui Fréjus; Forum Sempronit, aujourd'hui Fossombrone.
— Fig. Se dit de tous les lieux où se traitent les affaires publiques. Les luttes du forum. Descendre dans le forum.
— Mar. Intervalle vide dans l'arrimage.
FORURE. s. f. Techn. Trou fait av.ee un
foret. Particulièrement celui qui est pratiqué à l'extrémité d'une clé dans la tige qui reçoit ia broche. Forure ronde. Forure en étoile, en tiers-point, en trèfle.
FORÏ-VÈTO. s. m. (du lat. foras vestitus, vêtu hors de sa condition). Qui "porte un habit fort au-dessus de son état. Un fort-?êtu. Des fon-vètus.
Jo baia cea fort-v/tns qui, malgré tout leur bien, Sont un Jour quoique chose, et le lendemain rien. (Rb«»»»d.)
FOSC\RI (François). Doge de Venise, succéda a Thomas Mocenigo en 1423, déposé en 14r>7, mourut trois jours après l'élection de son successeur Pascal Malipieri.
FOSCOLO (Ugo). Écrivain italien, né en 1776 ; mort à Londres en 1827, auteur des Chants du tombeau et des lettres de Jacques Ortts.
FOSSAIRE. s. m. Hist. ecclès. Celui qui, dans les premiers siècles de l'Eglise, était préposé ponrenterrei les fidèles. C'était le premier degré des ecclésiastiques chez les anciens chrétiens.
FOSSANE. s. f. (pr. fo-ça-ne). Mamm. Mammifère de Madagascar, du genre genette.
FOSSARIEN. s. m. Hist. rel. Sectaires du iv* siècle, qui rejetaient les sacrements de l'Eglise et se retiraient dans des fosses ou cavernes pour y célébrer leurs mystères.
FOSSAT ( le). Géogr. Ch.-lieu de canton 'Ariège) ; 1,000 hab.
FOSSE, s. f. (pr. fS-ce; en lat. fossa, fait de fodere, fouir). Creux dans la terre, plus ou moins profond, plus ou moins large, fait par U nature ou par l'art. Fosse large, creuse, profonde, étroite, immense. Creuser, faire une fosse, des fosses. Tomber dans une fosse. Sortir d'une fosse,
— Se dit particulièrement du creux que l'on fait dans la terre pour y mettre un mort. Luimême ensevelit de ses propres mains ses cinq dis dans !» même fosse. (Sismondi.) La terre ne suffisant plus aux sépultures, on creusa dans les cimetières des fosses immenses, (ld.)
— Kig. Être sur l' bord de sa fosse, avoir un Bjetf tiint la fane. Etre sur le point de mourir, être près de sa fin. || Creuser sa fosse. Altérer sa kante.
— Prov. et fig. Mettre les clés sur la fosse. Renoncer à la succession d'une personne décodée.
— Basse-fosse. Cachot dune prison, le plus créai et le plus sombre, où l'on enferme le» prujuuuiers récalcitrant*.
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— Agric. Se dit des creux ou tranchées faits dans la terre pour y planter des arbres; des fowei faites diins les vignes pour les cultiver et provigner; des trous dans les basses-cours pnur y mettre du fumier.
— A nat. Certaines cavités plus ou moins profonde.i qui ont une entrée et point de sortie, que présentent nos organes. Fosses nasales. Fosse coronale, iliaque, lacrymale, temporale. La cavité de l'orbite qui contient l'oeil est une fosse. Lorsque la cavité est large en dedans et qu'elle n'a qu'une petite ouverture à l'entrée, on la nomme Sinus. || Fosse naviculaire ou grande fosse. Cavité obiongue des parties naturelles des femmes , au milieu de laquelle sont les caroncules myrtiformes. || Fosse scaphoïde. Non donné à un grand nombre de petites fosses qu'offrent les os du corps, et particulièrement à un enfoncement de l'os sphénoïde. || Fosses cérébrales. Fosses au nombre de neuf que présente la base du crâne. Elles sont divisée» en antérieures, moyennes et postérieures. \\ Fosses nasales. Cavlies situées dans l'épaisseur de la face, au-dessous de la base du crâne, au-dessus de la voûte du palais. Le sens de l'odorat a son siège dans les fosses nasales.
— Constr. Fosse à chaux. Cavité dans laquelle on conserve la chaux éteinte.
— Géogr. Fosse marine. Espace de mer près des côtes, ou les vaisseaux peuvent mouiller a l'abri. La fosse de Nantes. La fosse du Mardick. || Endroit d'un banc plus profond que le sol environnant. || La fosse Eugienne. Canal destiné à faire communiquer la Meuse avec le Rhin, commence en 1626. || La fosse aux mortiers. Lac d'une profondeur inconnue, situé au sommet d'une montagne isolée, à 24kil.de Mezières (Ardennes).
— Hortic. Poire de fosse. Sorte de poire d'un goût sauvage.
— Mar. Fosse aux lions. Emplacement sur l'avant de la cale pour loger le contre-maître et serrer les poulies, funins et toutes manœuvres de rechange. || Fosse aux mdts. Réservoir fermé qu'on pratique dans les ports po ir conserver des mâts d'approvisionnement dans l'eau de la mer. || Fosse aux câbles. Plate-forme volante où l'on met les câblex, sur le premier plan de la cale, vers le mât de misaine.
— Plomb. Chaudière de grès dans laquelle les plombiers fondent le plomb à mettre en tables. Mettre le feu a la fosse.
— Tann. Grande cuve où l'on met le cuir qu'on recouvre de tan et qu'on sature d'eau.
— Corr. Coucher en fosses. Disposer les cuirs dans les fosses pour les rendre incorruptibles.
— Techc. Cavité située au-devant du balancier où se frappent les monnaies. Le monnayeur se place dans cette fosse pour poser les flancs entre les coins, et les retirer lorsqu'ils ont reçu l'empreinte. || Espace entouré de murs, au milieu duquel les fondeurs placent l'ouvrage à fondre. || Lavoir dans lequel les fondeurs dépouillent le fond de la couche de sable qui est dans le moule.
— Vidang. Fosses d'aisance. Sorte de petit cavea". voûté que l'on pratique dans les fondations des maisons pour y recevoir les matières fécales. || Fosses inodores. Celles oui ne donnent aucune mauvaise odeur.
FOSSE, s. m. (du lat. fossa). Fosse plus longue que large pour clore quelque espace de terre, ou pour faire écouler les eaux. Fossé large, profond, long, plein d'eaux, à sec. Franchir, combler, sauter un fossé. Le propriétaire d'uu champ a le droit de l'entourer d'un fossé; mais il doit le creuser sur son propre terrain, à trois décimètres de distance de la limite. (Encycl.) Chez nos ancêtres, les cygnes animaient, égayaient les tristes fosses des châteaux ; ils décoraient la plupart des rivières et même celle de la capitale. (Buff.)
— Art milit. Les fossés d'une ville, d'une place de guerre. Le creux plus ou moins profond entre l'escarpe et la contre-escarpe, audessous du rempart, qui entoure une place fortifiée, La crête, le revers d'un fossé. Descendre dans le fossé. Combler, passer le fossé. Se loger dans le fossé. || Fossé revêtu. Dont l'escarpe et la contre-escarpe «ont revêtnes de maçonnerie en talus.
— Chir. Fossé d'Amyntas. Sorte de bandage pour la fracture du nez.
— Fig. et fam. Sauter le fossé. Prendre un parti après avoir longtemps balancé.
— Prov. et fig. Ce qui tombe dans le fosse est pour le soldai. \\Au bout du fossé la culbute.
|| Faire de la terre le fossé.
FOSsr.RAGE. s. m. Agric. Premier labour qu'on donne à la vigne.
FOSSEREE s. f. Anc. coût. Étendue de terrain planté de vignes.
FOSSET. s. m. Techn. Petite cheville de forme conique de bois très-dur, de trois à quatre lignes de diamètre, qui sert a boucher les trous que l'on pratique au haut et an bas do la douve.
FOSSETTE, s. f. [r&d. fotte). Petit creux que les enfants font en terre pour y jeter et y faire entrer des noix, des billes, des noyaui, etc. Jouer à la fossette.
— Fossettes des joues. Léger enfoncement formé sur les joues des personnes qui rient. || Fossette du menton. F.nfoucementque certaines personnel ont au menton.
_ — Se dit de toute espèce de petite cavité. L'organe sécréteur de ce liquide est une petite
FOU
glande placée dans une fossette i. la partie ant, -m ure et eiterne de la voûte osseuse de l'orbite, i llicherand.)
— A nat. Fossette du cœur, ou creux de l'estomac. Dépression qui se montre à la partie BOtériew ure de la poitrine , et qui répond a l'appendice xiphoïde du sternum.
FOSSILE, adj. des 2 g. ( du lat. /o«u» , part. pas», du v. fodere , fouiller.) Hist. nat. Se dit des corps organisés ou non organisés que l'on retrouve dans des terrains d'origine ancienne, réduits pour la plupart a l'état de pierre.
— Se dit aussi des dépouilles , de» débris , des formes, des empreintes de corps organisés qu'on trouve dans les couches de la terre. Il Animaux fossiles. Oui dont on retrouve les rii-lii is dans le sein de la terre , mais dont les espèces n'existent plus.
— Fam. Se dit des personnes dont les idée» sont arriérées en littérature, en politique: des ouvrages conçus dans un système suranné, écrits dans un style vieilli , etc. Ecrivain fossile, littérature fossile.
— S'empl. subst. pour désigner toutes les substances qu'on tire du sein de la terre. Tous les métaux , tous les minéraux sont des fossiles. || Fossiles natifs. Ceux qui ont été formés dans la terre, comme les métaux, les pierres.
|| Fossiles étrangers. Ceux qui n'ont point été formés dans le sein de la terre, comme les coquilles, les plantes, les animaux, etc. || Fossiles caractéristiques. Ceux qui se montrent le plus souvent dans les différentes couches d'une même formation.
FOSSILISATION, s. f. (pr. foss-ci-li-zaci-on). Géol. Etat, qualité des fossile».
FOSSILISÉ , ÉE. adj. Qui est passé a l'é- 1 tat de chose fossile. Etres fossilisés. Corps fossilises.
— se fossiliser, v. pron. Hist. nat. Devenir fossile , se pétrifier.
— Fig. Devenir crétin, se crétiniser.
FOSSII'ÈDE. adj. des 2 g. ( du lat. fossus ,
fouillé, foui, et pes , pied). Zool. Qui a les pattes propres à fouir la terre. || fossipèdks. s. m. pi. Mamm. Famille des mammifères.
FOSSOIR. s. m. Agric. Houe dont on se sert pour labourer les vignes.
FOSSOYAGE. s. m. (pr. fo-çoi-iaje ; du lat. fossum, fait de fodio, fouir; agere , faire). Action de fossoyer. Travail du fo.'soyeur.
FOSSOYEMENT. s. m. S'est dit pour Action de remuer la terre. Travail d'un fossoyeur.
FOSSOYER. v. a. 1" conj. (pr. fô-coé-ié). Creuser en terre, fouir, faire des fosses, fermer avec des fossés. Fossoyer une vigne.
FOSSOYEUR, s. m. (pr. fô-çoè-ieur). Celui qui creuse les fosses pour enterrer les morts. Encore les porteurs n'étaient-ils plus des citoyens considérés et de même rang que le défunt, mais dtsfossoyeurs de la dernière classe. (Sismondi.)
— Entom. Coléoptère, du genre nécrophore, parce qu'il creuse des fosses pour ensevelir les corps de petits animaux morts, dans lesquels sa femelle va déposer ses œufs.
FOSSURE. s. f. Agric. Binage d'une vigne.
FOTTALOiVGE. 8. f. Comin. Étoffe rayée des Indes, de soie et d'écorce.
FOTaTE. s. f. Connu. Toile de coton des Indes à carreaux.
FOTÏIERGILLE. ». f. Bot. Plante de l'Amémérique méridionale, de la famille des amantacées.
FOTHERING AY. Géogr. Ville d'Angleterre, dans le comté de Northampton.
FOTERNE. s. f. Bot. Ancien nom de l'aristoloche.
FOU, FOL, au fëm. FOLLE, adj. (pr. fou, fo-le; du lat. follis , ballon à vent auquel se peut comparer la tête d'un fou. On écrit et l'on prononce fol au masc. devant un subst., au singulier, commençant par une voyelle ou par un h muet, comme un fol amour, un fol hommage. Partout ailleurs on écrit et l'on prononce fou ; il est fou à lier). Qui tient de la nature, de la folie; qui est déraisonnable, contraire au bon sens, à la raison , à la prudence, à la modération. Action folle Fol amour. Folle entreprise. Folle ambition. Fol espoir. Un entêtement fou. Un fol entêtement, toile déférence. Opinion folle. Folle imagination. Plaisir fou. Folles amours. Le cœur de l'insensé publie à haute voix ses folles pensée». (De Sacy.) Les sots jugements et les folles opinions du vulgaire ne rendront point malheireux un homme qui a appris a supporter des malheur» réel». (Volt.) J'ai toujours vu que pour réussir dans le monde, il faut avoir l'air /ou et être sage. (Montesq.)
Tu te prenda a, plui dur que toi,
Petit aerpent à tête folU. (La Font.)
— En parlant des personnes, signifie Qui a perdu l'usage delà raison, qui a des idées incohérentes, sans suite ni liaison, dont la conduite est eitravagante. Un homme fou. Une femme folle.
— Gai, badin, bouffon, d'humeur enjouée. Jeune fou. Vieux fou. Les vieux fous sont plus/ous que les jeunes. (La Rochef.)
—Fig. Quant la têla »e monte, l'imagination devient folle comme un rêve. (Beaumarch.)
— Simple, crédule, sans jugement. 11 a été assez fou pour lui confier ce secret. Vous été» bien (ou de croire co qu'il vous dit.
FOU
— Excessif, prodigieux. Il y «ralt h co bal un monde fou. Cette pièc; a obtenu un «noces fou. Uu luxe fou.
— Fig. Être fou d'une personne. L'aimer passionnément, excessivement, fttie fou de sa femme, de ses enfants. Ce qu'une marâtre aime* le moins de tout ce qui est au monde, ce «oit les enfants de son mari ; plus elle est folle de ■on mari, plus elle est marâtre. (La Brnr)
|| S'applique aux choses. Être fou de son jardin, de sa maison , de ses livres.
— Fam. S'emploie dans le» locution» suivantes : (ialté folle. Gaîté manifestée aans retenue, par des actions déraisonnable». || Humeur folle, tête follt. Signifie Gai, badin, enjoué. | Fou rire. Rire dont on n'est pa» le maître, j Etre fait comme un chien fou. Etretoal vêtu, bizarrement accoutré. || Chien fou. Chien enragé. || 7/ est fou à lier. Il fait tant d'extravagances
qu'a bon droit il peut passer pour un véritable, fou. || Il est fou comme un braq ou comme un étourneau. Il tait toutes choses en courant. H Avoir un mal de tête fou. Avoir un très-grand mal de tête, n Vendre à prix fou. Vendre a un prix exorbitant.
— Fig. et fam. Payer la folle enchère <U quelque chose. Porter fa peine de sa témérité, de son imprudence.
— Agric. Folle avoine. V. ivom». Il Folle farine. La plus subtile fleur de la farine.
— Art milit. Garde folle. Garde avancée.
— Artill. Pièce folle. Pièce de canon dont l'âme n'est pas bien droite.
— Jeux. Dame folle. Se dit à la Bête, d'une dame d'atont accompagnée de deux atout» inférieurs.
— Mar. Folle brise. Petit vent qui varie tan» cesse.
— Phys. Se dit de la boussole, on de l'aiguille aimantée qui ne s'arrête pins à un point fixe.
— Prat. FoiVe enchère. Enchère faite par une personne qui ne remplit pas les clauses de l'adjudication. || Fol enchérisseur. Celui qui n'exécute pas les clauses d'un contrat de vente, d'une adjudication. Il Poursuite de folle enchère. Procédure qui a lieu en cas de folle enchère, pour faire revendre l'immeuble adjugé. H Se du aussi de la différence en moins entre le pr! i de la seconde adjudication et celui de la première, différence a la charge de ladjudicataiie sur la folle enchère duquel on a revendu.
— Proced. Folle intimation. Assignatici donnée à une personne pour procéder sur l'appel d'une sentence qui lui est étrangère. || Fol appel. Appel mal fondé.
— Prov. Bien fou qui s'oublie. Il y a folie à négliger ses propres intérêts. || Tout le monde en veut au cas de la reine folle. Lorsqu'une femme manque a ses devoirs, si haut qu'elle soit placée, tout le monde se croit en droit d'obtenir ses faveurs.
FOU, FOLLE, s. Celui, celle qui est tomb en démence, qui a perdu l'usage de la raison Chez les fous, les sensations sont lésée», el t*i malades paraissent être le jouet des erreurs de leurs sens. Mille illusions de la vue produisent et entretiennent leur délire ; il» ne reconnaissent ni leurs parents, ni leurs amis. (Pinel. ) La faculté qu'a notre esprit d'associer no» sensasions et nos idées, de les coordonner entre elles, de les combiner avec nos déterminations, offre des altérations très-remarquables chez les fous. (Id.)
— Se dit en y ajoutant la nature de la folie dont sont affligés ces malades. Fou furieux mélancolique, etc.
-- Celui, celle qui dit des choses sans raison, qui fait des actions sans suite, qui eat crédule, imjirudent, qui juge légèrement. A des passions légères ont succédé un antre esprit, d'autres préférences, celles de la raison et du. goût, que les fous appellent des choses assez tristes. (De Cussy.) La passion fait un fou du plus habile homme, et îend habile» le» plus sots. (La Rochef.) La plupart des hommes vivent comme de» fous et meurent comme des sots. (Volt.)
— Par extens. Nous nous régalâme», et rimes comme des fous de ce qu'en réalité nom avalions la substance du gigot, en ne laissant à nos amis les Anglais que la peine de mâcher le résidu. (Brill.-SaT.)
— Fuir* le fou. Faire le bouffon.
— L'hôpital des fous. Le lieu où l'on renferme les aliénés. Chaque maison de fout a se dieux, ses prêtres, ces fidèles, se» séide». (Pinel.)
J'irai mourir k l'hôpital daa fous, Grâce, 6 mon Dieu 1 hppelci-moi ver» vona. (JoariM GlNa.l
— Hist. Ffte des fous. Farce bouffonne qui de tempsimmemorial.se jouait dans le» églises le jour de la Circoncision, et qui avait poui objet d'honorer l'âne qui avait porté Jésus, lors de son entrée à Jérusalem. La fête de» fou» ne disparut entièrement que vers la lin du xvi* siècle.
— Fou du roi ou fou de la reine. Bouffon attitré à la cour des rois de France, depui» Charles V dit le Sage, jusqu'à Louis XJV, qui supprima cette charge ridicule.
— Ornith. Oiseau palmipède des Antilles, de la famille de» podoptère», qui se pose sur les bâtiments et s y laisse prendre à la main.
— Prov. et fig. Fol et avoir ne se peuvent entre avoir. Folie et richesse ne se rencontrent point ensemble. || A chauue fou ta ma-
FO
Kf)D
eotte. Cliaqce fou a une idée fixe qui l'obsède. ' J Tous les fous ne portent pas des marottes. Tous le» insensés ne sont pas aux petites maisons. |) Les fous font les files, les sages en ont le plaisir. Les sages profitent des extravagances des insensés. || Un fou avise bien un sage. Un (ou dans l'occasion peut donner un bon conseil à un homme raisonnable. || Qut ne sait être fou n'est pas sage. La multitude des fous est si grande, que la sagesse est obligée de se mettre sous leur protection. [| Il vaut mieux 'ttre fou avec tous que sage tout seul. 11 y a de la sagesse à savoir à propos contrefaire le fou. || Fou qui se tait passe pour sage. || 1 heu aide à trois sortes de personnes : aux fous, aux enfants, aux ivrognes. || Bonne journée fait qui de fol se délivre. Celui uui se débarrasse d'un importun a bien employé sa journée. || Le fou te trahit lui-mtme. || Les murailles sont le pa-
frier des fous. Les étourdis seuls écrivent sur es murailles. |] Au rire on connaît le fol. || Plus on est de fous plus on rit. Un fou rit beaucoup ; plusieurs fous réunis rient encore davantage.
FOU. s. m. (de l'arabe fil , qui signifie éléphant). Jeux d'échecs. Se dit de certaines pièces
f lacées dans chaque camp, l'un à côté du roi, autre à côté de la reine , dont la marche est toujours par une ligne transversale en coupant angle des carrés. Le fou du roi. Le fou de la reine. Le fou blanc. Le fou noir.
FOUACE, s. f. (en ital. focaccia; du lat. focus, feu, foyer.) Pâtiss. Sorte de pâtisserie faite en forme de galette, cuite sous la cendre, dont la pâte est formée de trois livres de farine de froment pour une livre de gruau.
FOUACIER. s. m. ( pr. feu-a-cit ; rad. fouace). Celui qui fait ou vend des fouaces.
FOUAGE. s. f. (pr. fou-a-je; du lat. focw, foyer). Ane. coût. Sorte de redevance qui, en certaines provinces, se payait par chaque feu ou maison.
FOUAILLE. s. f. (pr. fou-d-ie; du lat.
focut, feu, parce que cette curée se fait sur le feu). Véner. Part que l'on fait aux chiens après la chasse du sanglier. Ce qu'on appelle curée à la chasse du cerf.
— Forest. Grands roseaux.
FOUA1LLE.EE. part. pass. du v.Fouailler.
S'empl. adj. Cheval fouaillé à outrance.
FOUAILLER. v. a. 1" conj. (pr. fou-a-ié: péjoratif de fouet , fouetter). Donner de nombreux coups de fouet, fouetter souvent, à coups réitérés. Fouailler un cheval. Ce cocher ne fait que fouailler sei chevaux.
— Fam. Corriger des enfants indociles.
Fouailler des écoliers, des marmots.
— Pop. et fam. A signifié fréquenter les femmes de mauvaise vie.
— Pop. et fam. Il fouaillé. Il a peur.
— A't mi'.it. Détruire par l'artillerie.
— se pouaillkr. v. pron. Être fouaillé. FOUANG. B. m. ( pr. fou-angh). Métrol.
Monnaie d'argent de Siam, valant vingt centime!.
FOUARE. s. m. S'est dit pour Paille. V.
lt)ABB, FI1KRRK.
FOl/C. s. f. Agric. Variété de pomme à cidre du Cotentin. La fouc est sûre, grosse, ronde, légèrement aplatie, et donne un cidre estimé.
FOUCAULT, s. m. Ornith. Un des noms de la bécassine.
FOU-CJHANG. Géogr. Bourg de Chine, prov. de Louang-loung, sar une île formée par le Si-kiaag. C'est le plu» grand bourg du monde. Les voyageurs lui donnent 12 kilom. de long, et de 3 a 500,000 habitants.
FOUC11É (Joseph). Duc d'Otrante , né près de Nantes en 1758; embrassa avec exaltation la cause de la révolution ; fut député a la Convention nationale; en novembre 1793, accompagna Collot d'Herbois à Lyon. Le 13 thermidor an tji, fut nommé ministre de la police, ponte qu'il occupa presque sans interruption jusqu en 1810. Put pendant les Cent-Jours ministre de l'intérieur; et président du gouvernement provisoire après Waterloo. Mort en exil à Trieste en 1820.
FOURCUBREE. s. f. Métr. Ancienne mesure de terre.
FOUDI-JACA. >. m. Ornith. Rossignol des Indes orientales.
FOURRE • f. ( lu lat./u/;7U>-oufuimen,oudu celt. foultr; on écrivait an i un. fouldre). Le feu du ciel; flnido électrique qui se dégage avec fraras et sous la forme de feu, sous le choc de deux nuages; combinaison qui déchire, brise, enflamme, pulvérise le,; corps au milieu desquels elle se forrao ; phénomène lumineux d'un éclat surprenant et qui l'accompagne don bruit.' o r.iiii t-rnble, qu'on a nom m" tonnerre. La foudre ardente, allumée, brillante, embrasée, enflammée, étincelante, bruyante, fumante, ni"- l'ir.ie, redoutable) terrible, effi i aide, prompte, infatigable, violente, jmpéde la foudre In roup de foudre. Les traits, In HrV.lide la foudre. Entendre gronder la foudre. Etre attei de la fondr :
sillonne les nues, brille dam les airs. La* paratonnerres préservent
(Ae.id I.e, effets de la foudre sont terribles; elle fond les métaux, tue les animaux, oa qu'elle I es édifices.
(Simoun ) Quelquefois la fuudre renverse le9
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édifices sans les incendier, et d'autres fois elle les incendie sans les renverser. {1*1.1 Combien de fois parvenus au sommet d'un mont sourcilleux, nous avons vu la foudre serpenter audesfeous de nous! (Barth.) C'est dans un morceau d'ambre que la propriété électrique fut aperçue pour la première fois ; et l'homme est parti de ce point pour arracher la foudre du ciel. {B. de St-P.) Que la foudre en éclat-s ne tombe que sur moi. (Volt.) La foudre ètîneelante éclate dans les nues, (là.) Kt l& foudre en grondant roule dans l'étendue. (St-Lamb.) La foudre s'échappe en flèches tortueuses. (Ponch.) La foudre éclate, tombe en sillons tortueux. (Dul.) La foudre à longs sillons déchire et fend la nue. (S.-Vict.) Les roulements de la foudre expirent en passant par les routes sinueuses destinées aux faibles bruits. {Chateaub.)
La foudre, éclairant eeulo une nuit si profonde,
A aillons redoublés couvre le ciel et l'onde. (CkSbil.)
. . . La foudre en serpentant Part, fuit, éclate, roule et tombe au même instant.
(BaOur-Lorh.) . . . . Ces sommets escarpés Que les traits de la foudre on si souvent frappés, (Dbullb.) Broyante fille de l'orage, Tu recèles, 6 foudre^ un f«u mystérieux. (D***.)
— Au sens propre, le mot foudre est quelquefois masculin, surtout en poésie et dans le style soutenu. Ktre frappe du foudre. Quand le sublime vient à éclater où il faut, il renverse tout comme un foudre. (Boil.) 11 lançait çà et là des regards terribles comme des foudres vengeurs. (Mass.)
Tel échappé du sein d'un nuage brûlant,
S'élance avec l'éclair un foudre menaçant. < La HiRPt.)
L'aigle des dieux est moins rapide,
Le fier lion moins intrépide,
Et le foudre moins dévorant (Lbbroh.)
Là, j'ai vu. de ces dieux le rival sacrilège, Qui du foudre usurpant le divin privilège. (Dblill.)
Ils craindront, aux éclats do la fatalo poudre.
Que nos mains au Très-Haut n'aient arraché le foudre.
— Dans le style élevé , et particulièrement en poésie, on appelle foudre , par métaphore , les machines de guerre et ces pièces d'artillerie, dont l'effet rapide et violent ressemble aux coups delà foudre. Dans ce sens, il est féminin on masculin. Les foudres de la guerre. Les foudres guerrières. Vois quel foudre il prépare aux artisans des crimes. (Volt.) En général, les fortes détonations sont toujours plus ou moins accablantes pour ceux qui approchent des foudres destructeurs qui les produisent. (Peroy.) Ces foudres de bronze, que l'enfer a inventés pour la destruction des hommes , tonnaient de toutes parts. (Fléch.) Ce corps pâle et sanglant auprès duquel fume encore la foudre qui l'a frappé. (Id.) Mille foudres qui portent partout la mort, en défendent l'approche. (Mass.) Hatons-nous d'inventer, par un sublime effort, L'art de multiplier les foudres de la nwrl. (L. Rsc.)
. . . On a au renfermer
De» foudres souterrains tous, prêta a s'allumer. (Volt.)
Ces foudre* do la guerro
Dont los bouches de bronse épouvantent la terre. (Id.)
. Affronter la tempête
Do eent foudres d'airain tournés contre sa tôte. (Boil.) Aux orages des mers Joignant d'antres tempêtes , L'homme emoarque avec lui mille morts toujours prè-'.ea, Le fou, présent céleste , agent conservateur, Du foudre dans ses mains surpasse la fureur (Castkl.) Aplanisses ces monts dont les rochers fumants Tremblaient sous nos foudre* guerrières. (C Dsi.*v.) Plus savamment cruel , par quelques grains de pondre, L'homme imite l'éclair, son bras lance la foudre. (Dslillb.)
— Poét. et fig. Foudre de guerre , grand foudre de guerre. Se dit d'un général qui a
remporté de grandes victoires et donné des preuves d'une valeur extraordinaire. En cette acception foudre est toujours masculin. Vois ce roi triomphant, ce foudre de la guerre. (Volt.) Un homme qui se dit un grand foudre de guerre. (Corn.) Comment ne pas parler de la famille des Gracques ou de l'uc et de l'autre Scipion , ces deux foudres de guerre nés pour la ruine de la Libyeî (Trad. dt Virg.)
La valeur d'Alexandre a peine était connue ;
Ce fondre était encore enfermé dans la nue. (Rtc.) Comment', des animaux qui tremblent devant moi ! Je suis donc un foudre de guerre f (Là Fosiainb.)
— Fig. On dit aussi Un foudre d'éloquence , pour Un grand orateur ; mais cette locution est moins usitée.
— Fig. Les foudret de 1 riiquenc». Les raisonnements, les argument- loricux par lesquels un orateur confond f ndversaires.
— Fig. Se dit en parlant du courroux de Dieu. Les prières ferventes apaisent I
lin font tomber la foudre des mains. (Acad.) Ce» foudres , ces éclairs qui font trembler les rois sur l"iirs noues, sont formé» dans une région supérieure. (D'Aguess.)
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Daigne le Juste ciel
Ne lancer que sur mol les foudre» mérités.
(Casa.)
Mais des dieux qui du crime épouvantent l'audace, Que le foudre vengeur sur moi tomb" en M
— Fip. 8e dit des cxcommunit ations , des. itif'S. l'*"* foudres rie l'ex communication Le» foudres de l'Eglise. Les foudres du Vatiran. Les foudres de Rome. Les foudres de Rome, quand elles «ont injustes ne sont que les foudres de Salmonee. V
Ailes vaincre I' L.pairrip. et songes qu'nn grand homme W« doit point rodouter les vains fowlre* ,ie fetosM
tllSIO ' «
Mais Rome n'était plus terrible à l'univers , Ses foudres impuissants se perdaient dans les airs. (Dsiills.)
— Se dit aussi de l'indignation, de la colère, du courroux d'un souverain, d'un parti, d'une personne, etc. Vous seul, portei la foudre au fond de leurs déserts. ( Volt. ) La foudre est dans ses yeux , la uiort est dans ses mains. (Id.)Si O'Connel avait marché, sa claymore à la main, à l'abordage du despotisme, il aurait été écrasé sous les foudres de l'aristocratie britannique. (Corin.)
Mais du Jour importun les regards éblouis , Ne distinguèrent point, au fort de 1h tempête. Les foudres menaçants qui grondaient sur sa tête.
(Voii.iss.) Songe qoe je te vois , que je te parlo encore , Que ma foudre à ta voii pourra se détourner. (le.)
— Myth. Sorte de dard enflammé dont les anciens armaient Jupiter. 11 était forméde trois rayons de grêle , trois de pluie, trois de feu et trois de vent. Dans ce sens il est toujours masculin. Ce sont les Cyclopes qui forgent )es/oudres que le père des dieux lance souvent sur la terre. (Trad. de Virg.) Les compagnons de Vulcain, dans la trempe des foudres , mêlent les terribles éclairs, le bruit affreux, les traînées de flamme , la colère de Jupiter et la frayeur des mortels. (Noël.) C'est la mythologie des anciens qui , nous représentant toujours Jupiter armé du foudre , nous inspire tc.nt de frayeur de Dieu, de la Divinité. (B. de St-P.)
Leur dillgento main vient d'ébaucher un foudre, Un des foudres i>ar qui les monts tombent en poudre. (Delills.)
— Fig. Comme la foudre , avec la rapidité de la foudre. Avec une extrême impétuosité. 11 va comme la foudre. 11 s'élance avec la rapidité de la foudre. || On dit dans le même sens, Aussi prompt, aussi rapide que la foudre. Flus prompt, plus rapide que la foudre.
— - Fig. Coup de foudre. Se dit d'un événement imprévu qui frappe comme uu coup de foudre ; dune nouvelle fâcheuse qui vous surprend tout à coup. Cette nouvelle fut pour lui un coup de foudre. Quel coup de foudre ! Ce fut pour lui comme un coup de foudre. La nouvelle de la maladie de la duchesse de Bourdon vint à Chantilly comme un coup de foudre. (Boss.) Quel coup de foudre , ô ciell et quel funeste avis 1 (Rac.)
— Fam. On le craint, il est craint comme la foudre. Se dit d'un homme qui est fort redouté.
— Être comme frappé de la foudre. Tomber dans le plus grand étonnement ; être anéanti , stupéfait , privé de mouvement. A cette nouvelle , Anselme resta comme frappé de la foudre. (Toussenel.j
— Phys. Se dit des éclairs, des étincelles électriques. La seconde classe comprend lis matières qui ont subi une seconde action du feu, et qui ont été frappées par les foudres de l'électricité souterraine , ou fondues par le feu des volcans. (Buff.;
— Foudre ascendante. Celle qui s'élève du sein de la terre. || Foudre descendante. Celle qui s'élance de la nuée. Par la même raison que la foudre peut s'élancer de la nuée pour venir frapper la terre , elle peut aussi s'élever du sein do la terre pour aller atteindre la nuée. M. Arago a cité de nombreux exemples de foudres ascendantes. Ces sortes de foudres produisent aussi le phénomène connu en physique sous le nom de choc en retour.
— Si le bruit accompagne immédiatement l'éclair, on peut penser que la foudre est tombée, expression vulgaire de la combinaison de l'électricité du nuage avec celle des corps qui sont a la surface de la terre.
— S'emploie pour désigner la fusion des métaux par l'efTet du tonnerre. Le tonnerre a frappé ce clocher, et tout le fer dont il était muni est tombé en foudre.
— Art railit. Ornement brodé que les généraux, les adjudants généraux, les aides de camp et les officiers d'état-major portent au retroussis de leurs habits et qui imite la foudre. Les premiers l'ont entière; les autres n'ont que des demi-foudrea.
— Iconol. La foudre que les peintres et les sculpteurs donnent ordinairement a Jupiter est une espèce de grand fuseau du milieu duquel sortent plusieurs petits dards en r.ig-zag. L'aigle de Jupiter est représenté tenant un foudre dans ses serres.
Tout à eoop s'élançant des clartés éternelles , L'aigle, ministre ailé durai d« l'univers , Porte aux dieux divisés la foudre et les éclairs H. Ci.SLS.)
FOUDRE, s. m. (de l'allem./n./er, même signif./. Techn. (ir.nide tonne d'une tus - .isie capacité . nui peut contenir un grand nombre de iT.uids de vin. Un foudre de vin. Tu'it le monde a entendu parler des foudres d'Heitlelberg, ou autr- aient de la fameuse tonne de . laquelle contient plus de deux renli ""if» ofTYe la pins grande de toute» les économies et peu? êtie le D IM décidé de perfectionner
le vin. (Id.)
— Conehyl. Coquille du genre volute et du genre cour , à cause des lignes en ni'":- . i imitant la foudie, qui sont giavées à leui surface.
POUDRÉ, VK. adj. Agnc. Se dil du bU ties, '(in se recouvrent les unes le» ss si ti ea ■ n sens difféi <t« I m UHOIBMBN i ra4 ' e \
île une peisonne. I
foudroyée. Le foudroiement de Phaéthon. Le foudroiement des géants.
FOUDÎ.OYAIVT. paît, près du v. Foudroyer. Qui foudroie. 11 est invariable. De sa main redoutable foudroyant l'impie. (Besch.) Et son bras /btidroyant de nombreux ennemis, Déjà les pieds des monts a ses lois sons soumis. (F. lieu.,.)
FOUnnOYANT, ANTE. adj. Arme do la foudre. Fulminant, lançant la foudre. De Jn piter les foudroyantes armes. (J -K. Rousi.; Mais ce ne fut ni l'ambition de Phaëton ni la colère de Jupiter foudroyant qui causere'.'. cette catastrophe. (Volt.)
— Poét. et flg. Effrayante, terrible, foru.dable, redoutab.e. Bras foudroyant. Main foudroyante. Epée foudroyante. Leur aspect foudroyant. Des mots foudroyants. Des regards foudroyants. Faire une lettre foudroyante. \.' l'éclat foudroyant des lumières célestes a dispersé leurs restes. ;J.-B. Rouss.)
De votre dernière aurore,
Les /btidroyanLs» clartés. (J.-B. Rooss.)
— Mèd. Apoplexie foudroyante. Apoplexie qui survient tout à coup sans avoir été précédée par aucun des symptômes précurseurs, et qui cause la mort.
*- Fig. Qui épouvante, qui interdit et CO0> fot. i. Réponse foudroyante. Le trait est foudro ir,t. Nouvelle foudroyante.
' — s. f. Hist. La Foudroyante ou Fulminant». Nom donné à la douzième légion de l'armée romaine, qui, sous Marc-Aurele, triompha ao Marcomans.
— Techn. Espèce de fusée.
FOUDROYÉ, ÉE. part. pass. du > Poudroyer. S'empl. adiectiv. Arbre foudroyé. On ne pouvait approcher de la montagne MX foudroyé.
Ces monts, net voisins d'Amphitrito,
Qu'ils pressent de leurs vastes pieds,
Portent jusqu'au ciel qui s'irrite
Leurs fronts sans cesso foudroyé». (Lssscs.)
— Fig. Besançon fume encor sois son foudroyé. (Boil.) Les Mameluks font des effons inouïs pour nous entamer; ils périssent foudroyés par le feu de nos c.irrés, comme aous les murs d'autant de forteresses. (De Norvius.)
Sa gloire allait finir sur le champ de bataille. Son coursier foudroyé tombe sous la mitraille.
(F. Bbist.) FOUDnOYER. v. a. 1" conj. (pi./ou-<irci?te; rad. foudre). L'y se change en i devant ur e muet. Je foudroie, tu foudroies . itfoudroie,ei . Franper de la foudre. Jupiter "foudroya les Titans. (Acad.) Mais que plutôt a tes yeux le ciel me/ourfrote. (Corn.)
Je le ver-il ce Diou puissant
Foudroyé, leurs tètes fumantes. J.-R. Rocss.)
— Fig. autre avec l'artillerie, détruire par l'artillerie-. Foudroyer un bastion. Le feu t la place foudroyait les assiégeants. Foudre une ville. On sait que Louis foudroie les vil'l ,-« plutôt qu'il ne les assiège. (Boss.) Bruxelle attend le coup qui la doit foudroyer. (Boil.) Cependant s'avançaient ces machines mortelles,
Qui portaient dans leur sein t. perle des rebelles - Et le fer et le feu, volant de toutes parts. Ile cent bouches d'airain /buaYoyaienl les remparts,
(VoitO
— Fig. Terrasser, a'terrer, confondre. Foudroyer la rébellion. Foudroyer lhèresie. C i orateur a foudroyé ses adversaires. Cet argu ment le foudroya. Dieu qui foudroie tontes nov grandeurs. (Fléch.) Après avoir foudroyé ^ l'hérésie, ce prince réprime l'anarchie. (Id.)
— Flg. Combattre avec véhémence, frapper de réprobation par des discours ou des écrits éloquents. Foudroyer les erreurs, les vu . I p creux de leur tombeau sortira cette voix qui foudroie toutes les grandeurs. (Boss.) )1 terrassa Pelage, il foudroya Calvin. (Hoil.)
— Absol. Cet orateur tonne, il foudroie. Que Sévère en fureur tonn idrote.(Coni.{
— Techn. La cuve foudroie. Lorsque la violence des matières mises eu fermentation caupe des accidents, comme dans la préparation de l'indigo.
FOUE. s. f. Pê.-.h. Manche de filet que le? pêcheurs d'Oléron mettent dans le fond de la courtine.
KOI ! K. s. f. (du lat. forus, feu. Venir. I liasse aux oiseaux, qui se fait la nui', aux lumière*,
— NVst dit pour Feu, foyer.
— Se dit du feu qu'on allume dans un four pour le chauffer, ('turc une galette à la fouée,
— Forest. Fagot ou bouirée de la charge d'un homme ,
FOI KNNB, ». f. [pr. fou-ènt). Bot. Nom vulgaire de la faine, fruil du hêtre.
nu 1 >> ^ r. Géogr. Ch.-l. de canl. (Finistère). 9,000 hab.
lut II | m pr.fou-i; dimin. du celt. faou,
fouet» se faisaient
autrefois avec ce bois , ou du lat. tustis. bâton i
[I am ii un -I •■chu. H;i -
guette Si i ble tet minée pat une corde de rhsn-
vre nu .; t i our frapp. r
l-.iu.i pool in. nier s cheval.
. de postillon. Fouet long.
Fouet court. Fond monte en ur jonc, sur bois ly" mnncb* d un fouet. Cheval dar M Dit ns s coups de fouet, i
fouet, Donner du fouet.
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des eoupi de fouet. Fouet noueux, retors, pliant, cinglant, sifflant, bruyant. D'un fouet qui frappe l'air il fait siffler les nœuds. (Desaint.)
fiK. et fam. Faire claquer son fouet. Se
faire valoir, faire valoir son autorité, son crédit, ses ml. 'uts. etc.
Tout l'ie.r. 1 qui J'étalo. J'étais on bon «votre.
Et Je faiaala claquer mon fouet tout eomme un autre.
(Basm>)
Pourquoi cet homme dVimportanoe , 8uperbe et bouffi d'arrogance, Fuit-il ai bien claquer ion fouit f C'est qu'il est fila d'un cocher fort adroit. (***)
— Fig. et fam. Donner un coup de fouet. Obliger quelqu'un de faire promptement une chose qu'on désire. || Coup de fouet. Ce qui uâte une affaire. Cette affaire ne marche pas, «.'je a besoin d'un coup de fouet.
— Par extens. Petite corde ou ficelle fort tasnue et fort pressée, qu'on fabrique à Montaftiis, et que les cochers et les charretiers tnarSlent au bout de leurs fouets. Cela est fort coivme du fouet. Ne prenez pas de la ficelle , preuiz du fouet.
— Artill. Coup de fouet. Coup de canon tiré horiswntalement, de but en blanc.
— Jeux. Lanière de cuir attachée au bout d'un petit bâton et dont se servent les enfants pour faire tourner un sabot.
Tel, sous le fouet pliant qui iiffle et le pouriuh, Rouie ce buia tournant dont l'amuse l'enfance.
(Dililli.)
— Désigne en général tout instrument de correction. Les anciens châtiaient leurs esclaves à coup de fouet ; il était défendu de fouetter un homme libre. Les juges d'église pouvaient autrefois condamner leurs justiciables au fouet. Aujourd'hui le supplice du fouet n'est usité que contre les nègres et les soldats russes ; cependant il figure toujours en Angleterre au nombre des peines militaires.
— Fig. Se dit de toute punition morale infligée à un vice, à une manie, à un travers. Le fouet de la satire. Le fouet du ridicule.
— Les poètes ont armé d'un fouet les Furies, parce que c'est à elles qu'est confié l'emploi de punir les coupables ; ils représentent encore Bellone au milieu des combats, courant de rang en rang, et faisant retentir dans les airs son fouet ensanglanté. J'étais si agité, qu'il me semblait que je tournais sous le fouet des furies.
^.a Discorde qu'enivre une joie homicide,
traînant d'affreux lambeaux, suit la triste Euménlde,
Et Bellone secoue un fouet ensanglanté.
i Dr. La Taiia.)
— Fam. Le fouet. Se dit des coups de verge dont on châtie les enfants. Donner le fouet à un enfant. Mériter le fouet. Avoir, recevoir le fouet. Sujet au fouet. Craindre le fouet. Menacer du fouet.
— Fig. Il a eu le fouet sous la custode. Se disait d'un criminel à qui la justice faisait donner le fouet dans la prison. La peine du fouet sous la custode s'appliquait aux braconniers, sans distinction d'âge, lorsqu'ils étaient pris en récidive. || Prov. et fig. Donner le fouet sous la custode. Châtier, réprimander en secret.
— Mar. Bout de cordage qu'on détord pour le tresser. || Fouet de mdt. Mouvement que prend de tous côtés une mâture haute et grêle dans des roulis fréquents et répétés.
— Ornith. Le fouet de l'aile. Le bout de l'aile d'un oiseau.
— Véner. Se dit de la queue d'un chien.
— Zool. Appendice placé à la base des pieds de quelques animaux.
— Antiq. Fouet d'armes. On appelait ainsi, au moyen âge, une arme offensive très-meurtrière, composée d'un manche très-court, à l'extrémité duquel pendaient plusieurs chaînettes en fer, terminées par des boules de même métal.
— Polyp. Fouet de Neptune. Nom donné par .es marins à plusieurs espèces de fucus et de laminaires.
— Crust. Mâchoires de certains crustacés.
— Bot. Coulant qui sort du collet de certaines plantes, et qui sert à les multiplier.
— Techn. Ouvrier verrier qui arrange les objets dans les fourneaux.
FOUETTÉ, ÉE. part. pass. du v. Fouetter. S'empl. adject. Chien fouetté. Esclave fouetté. Crème fouettée. D'autres filles semblables à celles-ci, et qui méritaient des autels, ont été publiquement fouettées, nous ne déguiserons point le mot. (Chateaub.) Lorsque anciennement l'Eglise ordonnait des peines publiques , le pénitent était souvent/oueffé jusqu'au pied iea autels. (Snitzl.)
— Fig. et fam. Crème fouettée. Discours écrit, Jont le style a du brillant, mais où il D'y a •point de sibstance.
— Fam. Ce pays a été fouetté du mauvais vent. Le vent y â gâté les fruits.
— Hortic. Se dit des fleurs et des fruits marqués de petites raies comme des coups dw fouet. Tulipe, pêche fouettée. Fouetté de rouge, de bleu. Diverses espèces d'aloês, la raquette chargée de fleurs jaunes fouettées de rouge, les cierges épineux s'élevaient sur les têtes noires des roches. (B. de St-P.)
FOUETTE-QUEUE, s. m. Erpét. Espèce de reptiles sauriens, du genre des stellions, qu'on trouve en Egypte,
FOUETTER, v. a. 1" coni. |pr, feu-j-fe; ravi fouet]. Donner dus coup', de fouet, Fouetta**
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les chevaux. Fouetter les chien». Fouetter un sabot. Xerxès ayant vu ses vaisseaux dispersés par le» vent» sur l'Hellespont, fit/oue-fi*T la mer avec de» chaîne» de fer. (Roll.)
— Donner le fouet; corriger un enfant. On ne doit fouetter le» écolier» , disait le bon Rollin , que pour des crimes qui leur eussent mérité d'être puni» corporellement,»'U» eu»sent été de» homme». uSellins.)
— Faire subir la peine du fouet, infligée en
Quelques pays aux criminel», aux esclaves, etc. adis on fouettait les plagiaires en place publique. (*") On fouettait autrefois les coupeurs de bourse». (Acad.J
— Poét. et fig. Critiquer, censurer, etc. Infliger une punition morale. Fouetter d'un ver» sanglant ces grands hommes du jour. (Gilb.) Et la muse eût un jour de son terrible vers
Châtie la sotline et fouetU nus travers. (Dbluli.)
— Fig. et fam. Il n'y a pat de quoi fouetter un chat. C'est une faute très-légère. || L'affaire dont il s'agit n'est qu'une bagatelle. || Prov. et fig. 17 a bien d'autres chiens à fouetter. 11 a bien d'autres affaires importante» à traiter.
— Prov. Et puis fouette cocher. Pour dire qu'en voyage la voiture part avec rapidité. || Fouetter les poules. Boire beaucoup sang se griser.
— Art culin. Fouetter la crime, fouetter det œufs, etc. Battre de la crème ou des œuf» avec de» verges pour les faire mousser.
— Art vétér. Lier fortement le scrotum d'un bélier, pour l'empêcher de se reproduire. Cette méthode consiste à lier les bourses au-dessus des testicules, à laisser cette ligature pendant huit jours, et à couper ensuite les bourses audessous.
— Constr. Jeter du plâtre contre les latte» d'un lambris ou d'un plafond.
— Indust. série. Fouetter les cocons. L'une des opérations de l'art de tirer la soie.
— Mar. Tourner un fouet sur un cordage tendu de façon à l'empêcher de mollir. || Let voiles fouettent les mâts. Lorsque par un vent faible elles frappent avec violence contre les mâts, par l'effet du roulis et du tangage.
— Reliure. Fouetter un livre. L'attacher avec des ficelles pour en former les nervures.
— v. n. Se dit figurément, de la pluie, de la grêle, quand elles frappent violemment contre quelque obstacle. La pluie, la grêle , la neige fouette contre les vitres.
— Se dit aussi du vent. Le vent fouette à la campagne. || Dans ce sens il s'emploie aussi activement. Le vent fouette le visage.
— Artill. Se dit de l'artillerie, dont les coups portent pressés et nombreux en quelque endroit et sans obstacle. Le canon fouette tout le long de la courtine. 11 y avait une batterie qui fouettait sur la rivière.
— se fouetter, v. pron. Etre fouetté.
— Prov. et fig. Donner des verges pour se faire fouetter , pour se fouetter. Fournir des armes contre soi-même.
FOUETTEUR , EUSE. s. Celui , celle qui fouette. Ne se dit guère que d'un maître d'école, ou familièrement de parents qui abusent de ce genre de correction envers leurs enfants.
— adject. Frère fouetteur. Se disait des frères de la doctrine chrétienne.
FOUETTEUX. s. m. Zool. Nom vulgaire de l'émérillon.
FOUEUX, EUSE. adj. (de l'ital. focoso, de fuoeo, dérivé du lat. focus, foyer). S'est dit pour "Enflammé, qui vient du foyer.
FOUGASSE, s. f. (de l'ital. focaccia, foga, fogaia ; on a d'abord écrit fogasse , fougace , fougade ). Art milit. Mine passagère, construite à la hâte, que l'on creuse dans certains sièges à deux ou trois mètres sous terre , et qu'on remplit de poudre pour faire sauter des rochers, des pans de murailles, etc.
— Se dit dans le midi de la France pour Fouace, galette.
FOUGÉ , ÉE. part. pass. du v. Fouger.
FOUGER. v. n. 1" conj. (du bas lat. fogerare, dérivé du celt. fogein, creuser, percer). Véner. Se dit du sanglier qui arrache des plantes avec son boutoir ; du cochon qui fouille la terre pour atteindre les racines dont il se nourrit.
FOUGERAIE. ». t. Agric. Lieu planté de fougères.
FOUGERAY. Géogr. Ch.-l. de cant. (Illeet-Vilaine); 5,500 hab.
FOUGÈRE, s. f. (pr. fou -jè-re, du lat. filicaria, fait de filix, filtcit). Bot. Genre de plantes monocotylédonées cryptogames, croissant spontanément dans les bois et les lieux incultes, et dont on ignore encore le mode de fécondation. Les fougères sont propres, par l'élégance de leur feuillage et la grosseur des touffes qu'elles forment, à entrer dans la composition des jardins potagers. || Fougère aquatique. L'osmonde. || Fougère mdle. Espèce du peine polypode. Il Fougère femelle. La plus commune des fougères. Fougère dentelée , dorée, molle, humble, tendre, verte, utile, précieuse. Les regards du serpent enchantent les oiseaux dans les airs, et, sous la fougère de la crèche , la brebis lui abandonne son lait. (Chateaub.) Les fougères de nos coteaux sont stériles; l'arbre même des lies Moluques, ap- \ pelé palmier-sagou par les voyageurs, n'est qu'une fougère, ru jugement de no» botaniste».
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Cette fougère renferme dan» son tronc le lagon. (B. de St-P.)
Chère au fils de Bémélo, odieuse à Car. s, La fougèr* à ton tour fleurit dans no» guérets.
(Castes.)
Vous n'aToi point, humble foug&re , L'éclat des fleurs qui parent le printemps ;
Mais leur beauté ne dure guère ,
Voua «tes aimable en tout temps. (Lteaau.)
Cupidon, as palais des rola ,
Kegrotte une simple bergère ;
Bons le dais 11 dort quelquofoU,
Mais rarement sur la fougère. (**")
— Ce mot e»t d'un u»age fréquent dan» le» chansons et le» poésie» pastorale». Danser, se coucher tur la fougère, fur la verte fougère. c M. Alphonse Karr a eu soin de prévenir le» poète» rustique» qu'il est aussi difficile que peu agréable de danser »ur la fougère , la fougère étant un petit arbrisseau de deux à trois pied», dont la tige eat assez ferme, et le feuillage dur. 11 serait plus commode de danser sur des choux ou sur des artichauts. > M. Alphonse Karr a voulu faire de l'eiprit. 11 tait aussi bien que nous que le mol fougère est pris ici figurément pour le sol ou croit la fougère, ou, comme dit Trévoux, pour l'herbe, pour toutes sortes de petites herbe». D'ailleurs la tige de» fougères forme le plus aouvent un rhizome qui rampe ■ur le sol ; et par conséquent on a pu trèsbien non-seulement dire danter tur la fougère, mais le faire, et cela sans difficulté, sans désagrément d'aucune sorte. Nos pères, en se servant de cette locution, n'entendaient certainement pas parler ni des fougères de l'Amérique, qui ont trois ou quatre mètres, ni encore moin» des fougères des Indes orientales, qui s'élèvent jusqu'à quinze et vingt mètres.
— Comme la cendre de la fougère sert à faire le verre , le nom de cette 'plante est souvent pris par les poète» pour les verres , les bouteilles. Le bonheur est un breuvage plu» souvent versé dans les verres de fougère que dans les vases d'argent. (De Lévis.)
Oh 1 que J'aime bien mieux , à l'ombre des forêts ,
Couché sur la mousse légère,
Dans une coupe de fougère
Verser un nectar doux et frais. (Léonard.)
Elle voit le barbier qui, d'une main légère , Tient un verre de vin qui rit dans la fougère. (Bou.) Vois-tu de main en main passer rapidement La fougère où pétille un breuvage écornant? (Rouen.)
— Constr. Assemblage à brins de fougère. Pan de bois disposé diagonalement avec d'autres.
— fougères, s. f. pi. Bot. Famille déplantes ayant pour type le genre fougère.
FOUGÈRES. Géogr. Ch.-L d'arr. (DJe-et- Vilaine) , à 48 kil. N.-E. de Renne» ; 9,000 h.
FOUGEROLE. s. f. (dim. de fougère). Bot. Petite fougère.
FOUGON. ». m. (du lat. focus, feu, foyer). Mar. Lieu où se fait la cuisine dans certains petits bâtiments de la Méditerranée.
FOUGUE, s. f. ( du gr. TuTi) , fuite ). Mouvement violent et impétueux , ordinairement accompagné de colère. Il se dit des hommes et des animaux. Etre en fougue. Entrer en fougue. Apaiser sa fougue. Quand sa fougue lui prend. N'avoir que la première fougue. Dans la fougue. Quand la fougue est passée. Qu'estce que la valeur? Est-ce une fierté de tempérament , une fougue qui ne soit que dans le sang? (Mass.) Leur fougue impétueuse enfin se ralentit. (Rac.) Il faut lui laisser passer sa fougue. (Bruéys.)
. ' . . Quelle fougue indiscrète.
Ramène sur les rangs encor ce vain athlète T (Bon..) Déjà les combattants , dans leur fougue bouillante , 6e dressent l'Œil en feu, la crête étincelante. (L.l.m.i.)
— Ardeur, impétuosité naturelle. La fougue de la jeunesse. La fougue des passions. Rien ne saurait maîtriser, dompter la fougue de son caractère. Etre plein de fougue. Fougue subite, prompte, soudaine, vagabonde, bouillante, ardente, impétueuse, imprudente, insensée, martiale, guerrière, indomptable, insurmontable, indomptée, domptée, arrêtée, ralentie, éteinte.
— Au pi. Les fougues de la jeunesse. L'emportement avec lequel les jeunes gens se livrent aux plaisirs, il fallait plutôt réprimer les passions dans leur fougue que poursuivre les vices dans leur» détours. (Barth.)
— Particulièrem. Enthousiasme, feu, verve, surtout en parlant d'un poète ou d'un artiste qui est très-hardi dans »es conceptions, ou qui est sujet à des écarts. La fougue de ce poète s'est éteinte, s'est ralentie. S'abandonner à sa fougue, à la fougue de son imagination. On ne peut s'empêcher d'admirer la fougue, quelquefois excessive, de cet artiste. (Acad.)
Ls plupart, emportés d'nne fougue Insensée, Toujours loin du droit sens vont chercher leur pensée. (Boiuao.)
— Manég. Un cheval qui a trop de fougue.
— Hortic. Défaut d'un arbre qui pousse beaucoup de bois sans donner de fruits. La fougue d'un arbre prouve toujours sa vigueur et la Donne nature de la terre dans laquelle il est planté. (Payen.)
— Mar. Mât, ver7e, perroquet de fougue, etc. V. mât, verve, perroquet d' artimon. || Signifiait autrefois Grain ou rafale. On disait une fougue de vent.
FOUGUETTE. s. f. Art milit. Nom d'une sorte de fusée de guerre de petite dimension.
FOUGUEUX , EUSE. adj. Qui est sujet à entrer en fougue , ardent , impétueux. On boiumo extrêmement fougueux. Choyai fou-
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gueux. Caractère fougueux. Esprit fougueux Jeunesse fougueuse. Imagination fougueuse. Passion» fougueuse». Dèair» fougueux. De fougueux transport». Dan» »e» fougueux accès. Sou» le» fougueux coursiers l'onde écume et se plaint. (Boil.) Leur appétit fougueux par l'objet excité. (Id.) Quel brillant spectacle «offre à no» regard» , lorique le soleil inonde de aa bienfaisante lumière no» forêts »ilencieu»e» e t nos campagnes desséchée» par le souffle glacé de» fougueux enfant» d'Eole. 'Poug.)
Le fougueux prélat, que ce songe épouvante, Querelle en se lerant et laquais et serrante. (Bou.) Les fougueux aquilons, déchaînés sur nos têtes. Bous un ciel sans clarté promènent les tempêtes.
(Bt-Liasset.)
FOU-MI. Le premier législateur de la Chine et le véritable fondateur de leur grande monarchie. Si l'on en croit le» écrivain» chinois, Fou-hi aurait civilisé la Chine 3iUA ans avant notre ère , et il aurait régné 115 ans. On lai attribue l'invention des arts et des science» et les premier» principe» de législation sociale. 11 ne faut pa» le confondre avec Fo, nom que les Chinois donnent au fondateur du bouddhisme.
FOUI, IE. part. pass. du T. Fouir.
FOUIE, s. m. Teint. Arbrisseau dont la feuille sert à teindre en noir.
FOUILLE, s. f. (pr./ou-ie). Action de fouiller la terre.
— Constr. Se dit de tout travail dans lequel on ouvre la terre pour asseoir des fondations.
|| Fouille couverte. Celle qui »e pratique horizontalement dan» un massif, pour le passage d'un aqueduc, d'un chemin de fer
— fouilles. ». f. pi. Recherches faites dans le sein de la terre pour découvrir de» objets que l'on suppose y avoir été cachés.
FOUILLE-AU-POT. f. m. ( pr. /ou-io-pfJ). Pop. et fam. Petit marmiton. [| Au pi. , des fouille-au-pot.
FOUILLÉ , ÉE. part. pass. du v. Fouiller. S'empl. adjectiv. Terre fouillée. Je lui expliquais la répugnance de l'empereur de savoir ses effet» fouillés et visités, ainsi que cela devait être déclaré. (Las-Caseg.)
— Arts plast. Se dit également de la peinture, de la sculpture , etc. Cette draperie est bien fouillée.
FOUILLENENT. s. m. (pr. fou-ie-mom).
Action de fouiller, de chercher.
FOUILLE-MERDE, s. m. Entom. Nom vulgaire de certains insectes coléoptères qui vivent dans les matière» excrémentitiene».
FOUILLER, v. a. 1" conj. .pr. fou-ié). Creuser pour chercher quelque chose. Fouiller la terre. Fouiller des mines. Les renards qui, pendant l'hiver, fouillent les fourmilières pour se nourrir des fourmis, rendent par conséquent, sous ce rapport, service à l'homme. (Morog.)
— Fam. Fouiller quelqu'un. Chercher soigneusement dans ses poches , dans ses vêtements , s'il n'a point caché quelque chose. Fouiller un voleur.
— Fig. Il y a des maux cachés et enfoncé» comme des ordures dans un cloaque, je veux dire ensevelis sous la honte, sou» le secret et dans l'obscurité ; on ne peut les fouiller et les remuer qu'ils n'exhalent le poison et l'infamie. (La Bruy.) C'est une mine qu'on n'a pas encore assez fouillée, et qui, sous le seul rapport de la géographie et de l'histoire des peuples, renferme des trésors. (M. -Brun.)
N'allez pas de vos mains, fouillant leurs baptistaires, Effacer les blasons qu'ils firent à leurs pères. (Saftr.;
— Art milit. Fouiller un bois. Le faire visiter en tous sens par des troupes.
— Sculpt. Pratiquer avec le ciseau dans un bas-relief des enfoncements qui puissent produire des ombres vigoureuses. Travailler avec le ciseau les parties renfoncées d'une statue. Fouiller le marbre, les rosaces den caissons.
— Peint. Donner de la force aux touches et aux ombres qui représentent les enfoncements.
— v. n. Chercher quelque chose en remuant. en déplaçant les objets qui peuvent le cacher. Fouiller dans un champ , dans la terre. Fouiller dans les entrailles de la terre. Fouiller au fond d'un coffre, jusqu'au fond d'un coffre.
— Fam. Fouiller dans ta poche, dans sa bourse. Mettre la main pour y chercher de l'argent, quelque chose.
— Consulter, examiner, rechercher curieusement. Fouiller dans des archive», dan» de vieilles chroniques. Fouiller dans l'histoire* Fouiller dans les secret* de la nature. Fouiller dans le passé , dans l'avenir. Fouiller dans sa mémoire. Fouiller dans les cœurs. Ne fouillet pas trop avant dans le cœur d'un ami. (Boiste.)
— se fouiller, v. pron. Chercher tur loi, dans ses vêtements.
— v. récipr. Se fouiller l'un l'autre. Octave et Antoine se méfiaient tellement l'un dj l'autre, que dans la conférence qn'ils eurent ensemble dans l'île du Reno , il fut convenu qu'ils se fouilleraient réciproquement. (Volt.)
FOUILLES-VIDES, s. f. pi. Techn. Ce qc.» laisse la fusion de l'étain dans l'âme d'une bouche à feu.
FOUILLET. s. m. (pr. fou-iè). Bot. Nom vulgaire du pouliot.
FOUILLIS, s. m. (pr. fouye-i). Désordre, confusion, pêle-mêle. C'est un fbuillis i n» plus s'y reconnaître. Quelle fouillis 1 Ctvrt 0 fouillis épouvantable. 11 est friwJL
FOUL
FOCIIXOT. i. m. (pr. fou-iô). Techn. Pièce qui renvoie l'effet du ressort, dans une serrure. FOUILLOUS8E. s. f. (du lat.folliculusa ; dérivé de/ol/»'s). S'est dit pour Bourse , poche , pannetière. C'est aujourd'hui un terme d'argot.
FODILLURE. s. f. (pr. fou-iu-re). Véner. Travail du sanglier dans les boutis. || Au pi., Effets de ce travail.
FOUINE, s. f. (pr. foui-ne ; du lat. mustela fcenaria, de fcenum, foin , parce que la fouine aime à se cacher , à se rouler dans le foin). Mamm. Mammifère carnassier du genre des martres, et qui ne diffère que très-peu de la martre ordinaire et de la martre des Hurons, avec lesquelles il semble devoir se confondre comme ne formant qu'une seule espèce. La fouine est à peu près de la taille d'un jeune chat; elle est propre aux régions occidentales de l'Asie et de l'Europe , et paraît s'avancer davantage vers le sud. Elle recherche la demeure de l'homme; s'y établit souvent, y fait ses petits et y trouve sa nourriture. Elle se trouve aussi dana les forêts, vit solitaire et passe tonte la journée dans sa retraite , dont elle ne sort que la nuit pour subvenir à se» besoins. Elle cherche alors às'introduire dan» les basses-cours ou dans les colombiers, et si elle y parvient elle occasionne des dégâts considérables ; on l'élève quelquefois en domesticité ; elle s'apprivoise facilement, et se nourrit indifféremment de viande crue ou cuite , do miel, etc. Fouine vive, légère , svelte, avide, dangereuse, nuisible. Je ne pardonne pas à la traîtresse de fouine de s'être glissée en sournoise pour saigner mes lapins pendant la nuit, (De Juss.)
Dans ton couvent on fait courir le bruit Que quelque ftwjii, hélai ! pendant la nuit L'avait croquée. ..... (Di JonooiIiii, )
— Les poètes font, avec raison , ce mot de deux syllabes ; cependant quelques-uns lui en ont donné trois. Pour trouver la les gîtes des fouines. (Marot.)
Craint ta fouine avide; et meti au même rang
La belette qui boit leur vie avec leur sanf. (Lalassb.)
— Nom que donnent les fourreurs à la peau fournie par la fouine. Acheter une belle fouine.
— Fig. Se dit d'une personne qui va cherrhant , furetant de tous côtés. C'est une véritable fouine. Méfiei-vous de cette femme, c'est un* fouine, elle découvre tout.
— Agric. Instrument de fer à deux ou trois fourchons, qui, mil au bout d'une perche, sert à élever les gerbes sur le tas.
— Pêch. Espèce de trident propre a percer de gros poissons. Prendre des thons, des dorudes, des bonites à la fouine.
FOUINER. T. n. ( rad. fouine). Popul.
Fuir , s'esquiver ; se retirer furtivement et sans bruit. Quand la fouine entend les chiens qui la poursuivent, elle se hâte de gagner son tiou. C'est sans doute ce qui a donné ueu à ce mot un peu trivial , mais expressif, fouiner.
FOUIR. T. a. 3* conj. (du celt. f^ein ; d'où le lat. fodere, creuser ; rad. celt./od, sol, terre). Creuser. Fouir la terre. Fouir un puits.
— Absol. Il faudra fouir bien avant pour trouver de l'eau en cet endroit. L'avare qui enfouit son trésor est le triste emblème de la stérilité et de la disette; le pauvre qui fouit son quartier de terre offre l'image riante de la fertilité et de l'abondance. (Sallent.)
FOU1S8EMENT. s. m. Action de fouir, de fouiller.
FOUISSEUR, adj. et g. Mamm. Nom donné à des animaux qui ont l'habitude de fouir, c'est-à dire de creuser la terre pour y trouver un abri ou des aliments ; tels sont les taupes, les bathyergues, les spalax , les tatous, les oryctéropes et les éehidnés. Le groupe des rongeurs fouisseurs comprend les hydromys, les rats, le» gerboises, les marmottes, etc. (Gerv.) L'ordre de» mammifères fouitteurt comprend les tatou» , les oryeterope» , le» fourmilier» et lei pangolin». (Id.)
— Entom. Famille d'inaectes hyménoptères, qui fouillent le sable et la terre.
FOU-KIAN. Géogr. Province du snd-eat de la Chine, dans laquelle est comprise la partie occidentale de l'île de Formose ; ch.-l. Fou-teheou ; 15,000,000 d'hab.
FOULA. Géogr. La plu» occidentale des Iles Shetland, Vullima Thule des anciens; 160 hab.
FOULAGE, s. m. Action de fouler, de comprimer; résultat de cette action.
— Agnc. Opération qui consiste à fouler la vendange dans la cuve.
— Chapell. Opération i l'aide de laquelle on confectionne l'étoffe ou feutre deatiné à la fabrication de» chapeaux, en la pre»»ant dans un bain forme d'eau, de tartre blanc et d'acide ■ulfurique.
— Techn. Opération par laquelle on feutre le» étoffes de laine. Le feutrage des étoffes de laine d'une grande largeur et d'un long aunage, se donne au moyen du foulage, dans un moulin à foulon. ILenorm.
— Coût. Droit de mouture dft an seigneur dn mottliD , par reui qui étaient obliges d'y moudre leur grain.
— lmpnm. Action de fouler une forme son» la presse, de façon à bien faire ressortir le caractère dont elle e»t composée. La régularité dn foulage contribue à 1» béante de l'impre»sion. .">
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— Pêch. Action de presser les harengs blancs dans les barils.
FOULAHS ou FOULES. Ethnogr Grande nation de l'Afrique occidentale, répandue dans la Sénégambie et dans une partie de laNigritie.
FOULANT, part. prés, invar, du v. Fouler. Qui foule. Des personnes foulant à leurs pieds les lois, les préjugés.
Un peuple de beautés, un peuple de vainqueurs, Foulant d'un pied léger les galons et les fleurs. (Voit.) Tous les siècles en deuil, l'un à l'autre semblables, Courent sans s'arrêter, foulant de toutes parts Les trônes, les autels, les empires épars. (Fontakis.)
FOULANT, ANTE. adj. Qui est propre à fouler, à presser. Il n'est guère agité que dans cette locution, pompe foulante . La pompe foulante est une pompe qui élevé l'eau seulement en la foulant, soit que la colonne d'eau qu'on élève repose sur le piston que l'on tire, soit qu'elle résiste au piston que l'on pousse.
FOULARD, s. m. Comm. Etoffe de «oie, ou de soie et colon, fort légère, dont on fait de» mouchoirs, des cravates, des fichus, des tabliers et des robes. Ce tissu est originaire de l'Inde, et, malgré le» perfectionnements apportés à l'industrie européenne , les foulards qui viennent de cette contrée sont encore les plus estimés. Foulard des Indes. Un mouchoir de foulard. Une robe de foulard.
— Se dit aussi d'un mouchoir , d'une cravate , etc. Se couvrir la tête d'un foulard. On foulard bleu , jaune , rouge , etc. Les Anglais ne portent pour ainsi dire d'autres mouchoir» que de» foulards. En France , le» femmes portent de» foulards en pointe sur leur cou et en carré devant elles. Les foulard» des Inde» offrent de» dessins ordinairement plus bizarre» que gracieux , en jaune sur un fond rouge.
— Pop. et fam. Faire le foulard. Se dit d'un voleur, qui dans la foule dérobe les mouchoirs.
FOULE, s. f. Grande multitude ; agglomération de personne» assemblées dans un même lieu, qui se pressent les une» contre les autres. Une grande foule. Foule compacte. O roi» I dans cette foule que vou» dédaignez, il y a peut-être un homme qui fera votre destinée, celle du monde. (Boiste.) L'un tombe, l'autre crie, et la foule murmure. (Colmar.)
— Par extens. Cette histoire ne serait qu'une liste continuelle, si on pouvait citer toute» les belles actions qui, devenues simples et ordinaires, »e perdent dan» la foule. (Volt.)
— Foule de. Suivi d'un singulier. Télémaque et Mentor le suivirent environnés d'une grande foule de peuple qui considérait avec empressement et curiosité ces deux étrangers. (Fén.)
— Foule de. Suivi du pluriel. Les un» courent se jeter dan» la rivière de Nerwa, et une foule de soldats y furent noyé» (Volt.) Noua avons une foule d'hommes célèbres en tout genre, sortis des classes du peuple, et je n'en sache pas un seul qui ait été adopté par une grande maison. (B. de St-P.)
— Signifie Grand nombre, multiplicité. Une foule de solliciteur». Si je siège à Quelque tribunal , je suis accablé par la foule de» plaideurs ou par les cris des avocats. (Barth.)
— Fig. Le vulgaire, le comtrun de». hommes. La foule ignorante, hébétée, inconstante. Etre confondu dan» la foule. Sortir de la foule. On se soutient mal dans la foule par les qualité» de l'esprit, contre les avantages du corps. (St-Evrem.)
— Fam. Cette pièce attire la foule, la foule y est. Se dit de la vogue qu'obtient une pièce de théâtre.
— Fair» la foule. Mille gens à peine connu» font lu foule au lever pour être vus du prince. (La Bruy.)
— Se tirer de la foule. S'élever au-dessus du commun des homme».
— Par exten». s'emploie en parlant de» chose» Une foule de réclamations, de pétitions. Une foule d'écrit» Nous suivions lentement le cours du Pénée, et me» regards, quoique distraits par une/ou/< d'objet» délicieux, revenaient toujours sur ce fleuve. (Barth.)
— Fig. Une foule d'idéet , de souvenirs, de raisons, etc. On ! quelle foule de sensation» amères et d'effrayantes pensées assiège l'âme et comprime le cœur de l'infortuné qui s'est égaré au milieu de ce» vastes solitude» ! (Poug ) Le dieu, pour le» récompenser leur inspira le goàt de la musique, et fit éclore parmi eux une foule de talents. (Barth.)
— Diffic. gramm. I-orsqne le mot foule est employé connue collectif général, le verbe qui suit M met au singulier. Tandis que la foule de» homme» «enrichit et s'illustre par l'agriculture, le commerce, la navigation et le» art», bien souvent ceux qui en ont frayé les routes ont vécu dans l'indigence et dans l'oubli île leur» contemporains. B. de St P.) Cette /ou/e de noble» réunis dans la Prusse se crut assurée d'un appui. (Kiilh.)|| Lorique le mot foule est employé comme collectif partitif, le verbe •'accorde avec ce mot, s'il occupe le premier rang dans la pensée de l'écrivain, si l'attention se porte particulièrement sur ce mot. Une foule <l écrivains s'est égarée dans un style recherché, violent, ininlellig bit), M dans la négligence tnta.e de la gta aire. (Volt. )|| 1,0
•Orbe a accorde au contraire avec le substantif pluriel qui suit le mot foule, ai ce collect.f ne joue qu un rôle secondaire, s'il n est employé que pour ajouter une idée accessoire »ie nombre, d agglomération. Vue foule de citoyen»
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ruinés remplissaient les rue» de Stockholm, et venaient tous les jours a la porte du palais pousser des cris inutiles. (Volt.) || Néanmoins, quand rien ne force l'écrivain à faire rapporter le verbe au collectif, le second mot doit déterminer l'accord, puisqu'il désigne les êtres sur lesquels retombe l'affirmation. D'après cela, peut-être, le pluriel eût-il été préférable dans l'exemple suivant : Une foule d'intérêts, de préventions, de préjuges, corrompt toujours le jugement des compatriotes. (Gmdorcet.)
— Fig. Oppression, vexation. Tes impôts sont la foule des habitants de cetK_ province. Ce sens a vieilli
— S'est dit pour Offense, blâme.
— Cheval. Espèce de ballet représenté par plusieurs cavaliers qui conduisaient leurs chevaux de manière à tracer différentes figures de dar.se.
— Mar. Longue perche dont on se sert à bord de certain» navires , pour pousser la ralingue du vent, afin d'ouvrir les voiles le plus possible.
— Pêch. Espèce de pêche qui consiste à sonder du pied le fond des rivières ou de la mer, quand la marée est basse, et à piquer avec un angon le poisson enfoui dans le sable ou la vase.
— Techn. Morceau de bois qui sert à tenir les jumelles d'un ros. ou peigne de tisserand, convenablement écartées. || L'action de fouler des draps , des chapeaux. La foule des draps, de» chapeaux. || L'atelier ou l'on foule.
— Enfouie, loc. adv. En grande multitude, en se pressant. Ses {.artisans accoururent en foule.
— Fig. Les ide'es se présentent en foule à eon esprit. 11 conçoit un grand nombre d'idées.
|| Les biens viennent en foule dans cette maison. Cette maison fait <3e gTands profits, de beaux héritages. || Alléguer des raisons en foule. Donner, présenter de nombreuses raisons. Il re faut pas proposer des préceptes en foule aux jeunes gens : cela ne sert qu'à charger la mémoire et à embarrasser l'esprit. (Port-Roy.)
— A la foule, loc' adv. Ils entrèrent à la foule. Ce prédicateur est fameux, on y va à la foule.
FOULÉ, ÉE. part. pass. du v. Fouler.
S'empl. adjectiv.Un pied foulé. Une robe foulée.
O eoteaax du TaTgète, Par les vierges de Sparte en cadence foulés. (Dit.)
FOULEE. ». f. Manég. Temps pendant lequel le pied du cheval pose sur le sol quand il marche. Syn. d'Appui.
— Constr. Giron de marche, la partie qu'on foule aux pieds.
— Techn. Quantité dp peaux que l'on pile à la fois. La foulée est de soixante pelotes, et la pelote de quatre peaux.
— Au pi. Véner. Traces légère» que la bête laisse de son pied , en passant sur l'herbe ou sur le» feuilles. En parlant du cerf, on dit foulures.
FOULER, t. a. 1" conj. (du lat. fullo , ou de l'allem. fulle, qui signifie affluencei. Presser fortement une chose qui cède à la pression, de quelque manière que ce soit. Fouler l'herbe. Fouler un lit. Fouler la vendange. Fouler une cuve.
— Fig. Fouler aux pieds les lois, les préjugés, etc. Enfreindre les lois; mépriser les préjugés. Foulons aux pieds la peurdes spectre», soyons braves dans les choses de l'esprit, comme nos père» l'ont été dans le» choses de la guerre. (Edg. Quinet.) Toute femme sans pudeur est dépravée; elle foule aux pieds un sentiment naturel a son sexe. (J.-J. Houss.)
— Dans ie sens propre. Le grain de sable que nous foulons aux pieds doit autant nous surprendre que ces globes innombrables qui roulent dans l'immensité. (Rostan.)
— Marcher sur. On n'y saurait faire un pas sans fouler la cendre d'un héros ou d'une victime immolée à la patrie. (Barth.) Dans cette gaison fortunée, ô Tivoli, je foulai pour la première foi» ton sol antique, (l'oug.)
— Fig. Ce crédit, cette autorité si puissante, foule mon imagination. (Mont.)
— Fig. Fouler le peuple. L opprimer par de» exaction», le surcharger d'impôts.
— Se dit de» chevaux et des bêtes de somme blessés par les harnais, le» attelage», ou par accident dan» la marche.
— f.'omm. Fouler le rin. Remplir le» tonneaux avec de l'eau, pendant le transport, pour suppléer a la déperdition du liquide.
— OKnol. Presser le raisin de la vendange. Il est tres-avantageux de ramasser toute ia vendange nécessaire pour remplir une cuve, et de ne la 'ou fer que lorsqu'elle peut fournir assez de muût pour une cuvaison. (Kozier.j
— Techn. Fouler le cuir. I* presser avec les pieds pour l'amollir. || Fouler des chnpeour. I.cs presser dan» un bain d'eau, de tartre blanc, etc., pour nue leur étoile se t. nu. |j Fouler les drape, les étoffes, i.c» nettoyai par le moyen du moulin a foulon. On i foulant ■ Lenorm. )
— Vec«>. Faire battre ou parcourir un ttrrain par la rimer ou | ar la mente || Fouler une enanir. Y ent'cr a ohevâl grec di
pour ian< tuent un cerf || Foultr un
errt. Se dit des chien» quand il» Bordent l'animal âpre» l'avoir renvene.
— ratii.rs. v. n. lmpr. Se dit de l'action de
la presie sur les feuilles qui reçoivent l'impression. H Fouler lien. Se dit d'un caractère qui, mis sous presse , donne sur le revers de la feuille un relief fortement et également marqué.
— Prov. C'est un bon prince qui ne foule guère ses sujets. Se dit d'un homme doux et pacifique.
— se fouler, t. pron. Etre foulé. H Se blesser dans une chute. Il s'est foulé le pied.
FOULERIE. s. f. Atelier où l'on foule les draps, les cuirs, les étoffes, etc.
— Machine à fouler. Les fouleries a. maillets valent mieux que les fouleries à pilotis pour le dégraissage. (Lenorm.)
FOULEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui foule les draps, les chapeaux, etc. On l'appelle aussi foulonnier,
— OEnol. Celui qui foule le raisin dans la cuve.
FOULTMÈNE. s. m. Ornith. Oiseau de Madagascar.
FOULOIR. s. m. Techn. Instrument avo< lequel on foule. Fouloir de chapelier, de bonnetier. || Le lieu où l'on foule.
— Art milit. Instrument dont on se sert pour nettoyer une pièce de cation lorsqu'elle a tiré , et pour battre la charge de poudre.
— (hir. Instrument dont se servent les dentistes pour plomber les dents.
FOULOIRE. s. f. Techn. Table sur laquelle on foule les chapeaux.
FOULON (Joseph-François). Né à Saumur
en 1715 ; contrôleur général des finances après la retraite de Necker; massacre par le peuple, le 22 juillet 1789.
FOULON, s. m. Artisan qui apprête le»
draps, les étoffes, les laines; ouvrier qui fouie.
— Techn. Foulon ou machine à foulon. Nom donné à plusieurs espèces de machines dont on se sert pour le foulage en grand des étoffes de laine qui exigent, pour être terminées, une opération particulière qui consiste à les comprimer et battre p,us ou moins par un mouvement alternatif.
— Terre à foulon. Sorte d'argile dont on se sert pour accélérer l'opération du foulage, . ; dégraisser les draps en la mélangeant avec du savon et de l'urine. || Chardon à foulon. Plante qui sert à carder les étoffes de laine.
— Grand cuvier arcompagné d'un râtelier garni de dents de bœuf, et dans lequel on foule les bas.
— Hist. rom. Loi des foulons. Loi aomptuaire contre '.e luxe des habits, publiée l'an 220 av. J.-C.
— Entom. Grosse espèce de hanneton.
FOULONNIER. s. m. Techn. Ouvrier qui
apprête les draps pour les fouler. || Propriétaire de moulins à foulon. Le fou Ion nier doit éviter de faire usaae des eaux crues chargées de sélénite, qui se dissolvent par le savon. (Lenorm \
FOUI.rOINTE. (en madécasse Voulouil Village de l'île de Madagascar, capitale des Bettimaaaaraa . siéee de la souveraineté de la France d ans cetie île.
FOULQUE, s. f. (pr. foul-ke). Orn"h. Genre d'oiseaux aquatiques de l'ordre des échossiers, de la famille des pressirostres. (In nomme foulque noire ou blanche . le grèbe corna, cl
foulque oreillée, le grèbe oreillard.
FOULQUES. Nom de plusieurs comtes d'Anjou , dont le plus célèbre est Foulques V, qui, étant passé en Palestine , épousa Méligante . fille de Baudouin II. roi de Jérusalem ; mot au trône de ce prince en 1131 , et mourut en 1142 ,• laissant la couronne a Baudouin III ri Amauri, ses deui fils.
FOULURE, s. f. Médec. Distension violente et inaccoutumée des muscles d'une articulation. Synonyme d Entorse,
— Techn. Action de fouler les étoffes de laine , les cuirs, etc.
— Façon que le foulon donne aux étoffe»; qne le corroyeur donne aux cuirs en les fou lant.
— An pi. Véner. Marques légères que le pied du cerf lais.e sur l'herbe ou sur les feuille*.
FOttriR. v g. 2* conj. S'est dit pour Manier, rh ffonner une étoffe
— Techn. Délustrer une étoffe en laaianiant.
FOUOi ET Nicolas). Surintendant des finances, en 1859; accusé de dilapidation, jugé et condamné par une commission eonipOSi grande partie de ses ennemis, i) fut enfermé. dana la citadelle de Pignerol, on il mourut en lfiKO. après dix-neuf ans de captivité.
FOI QI ET. ». m. Ornith. Espèce d'hiron. délie de mer.
FOI ni IBRACI : B. adj. Bot. Qn, - . me fouquiérle. H rocqriEriACFEs. •' (. pi Famille de plantes ayant pour i\|c i« genre fbnquit
TOI ni 11 MB. ». f. Bot. Arbrisseau rli
nu m un irai u i i QneaUn,.
in (Aisne .
accusateur pub C pies le tribunal révolution ■ naire , remplit tout a lotir son ministère , Marti • • ■ ondina , Dautun ,
'■espierre ; décréta d'aoi lion I crmidor, il g •. • . h*-
faud le '' mai 1795.
FOUR
FOUR ou FOURS. Gèogr. Ch.-l. de cant.
(Nièvre); 1,100 hab.
FOUR. ». ni. (du lat./urnu», four) Techn. Ks-jace fermé et voûté, qu'on chauffe pour y faire cu.re le pain ou la pâtisserie. Litre, le dôme, la chapelle, l'autel M four. La bouehe du four. l-e four d'un be
d'un pâtiaiier. Four d< mage. Chauffer le
four. Mettre le pain au four. Paire sécher des fruit» au four. Des raisins cuits au four. Le four est au puiu ce que le moulin est a la farine, (l'arment.) La bonne construction du four apportr de l'èconomii usomnia-
tion du bois, et contribue à la qualité du pain. (Ferry.)
Aller aufour. 1 allet faire cuire son pain.
|] Charger le four, mettre une charge au four. Y meure du boi» pour le chauffer. || Donner le four trop chaua à du pain, à de la pdtisseri'e. Mettre cuire la p&te dans un four trop chauffé. || Vite* de fjuc Gâteau ou autre pièce tie pâtisserie qui se cuit au four.
— Le lieu ou est le four, ou se rendent ceux qui veulent cuire. Au /our et au moulin on sait toutes les nouvelles, (Prov.)
Pop. et fam. .droir la bouche grande
comme un four. Avoir la bouche très-fendtip. || Il y fait chaud comjyie dam un four. Se dit d'uu lieu où il fait três-chaud. || Il y fait noir comme dans un four. Se dit d'un lieu trèsobscur. || Ce n'est pas pour vous que le four chauffe. Ce n'est pas pour vous que telle chose est faite; ne vous flattez pas d'en jouir. || Vous rtendrec cuire à ynon four, je vous y attends. Vous aurez quelque jour besoin de nioi , et j'aurai mon tour, je nie vengerai. || Ne pas cuire au même Jour. N'être pas d'accord, ne pas vivre en bonne intelligence.
I/rî vtnénde et l'Amouï
No lontpai gona a cuire au môme four.
(Là FONTllNl.)
— Ane. coût. Four banal ou four à lan. Four auquel les habitants de là seigneurie étaient tenus d'aller faire cuire leur pain , moyennant une redevance payée au seigneur.
— Archit. Cul de four. Espèce de voûte cintrée en élévation, dont le plan est ovale ou circulaire. Le cul de four de la Madeleine.
— Art drain. Faire four. Se disait autrefois des comédier.s qui renvoyaient les spectateurs parce qu'ils n'avaient pas assez de monde pour couvrir leurs frais. || Fig. et pop. Echouer dans une entreprise.
— Ér-on. doni. Four de campagne. Sorte de four portatif, fait ordinairement de cuivre rouge ou de tôle de fer. qui a la forme d'une voûte surbaissée à contour circulaire, et dont on se sert pour préparer certains mets ou on veut faire saisir par le feu de toutes parts.
— Hist. Nom donné à Paris, sous Louis XIV et Louis XV, à des maisons où des soldats attiraient et cachaient des hommes que l'on vendait à des officiers recruteurs, et qu'on enrôlait par force.
— Hist. ecclés. Petit caveau pratiqué sous l'autel, dans les églises grecques, et où l'on jetait les choses sacrés qui s'étaient usées ou corrompues.
— Hist. nat. Fours à cristaux. Nom que les habitants des Alpes donnent aux cavités tapissées de cristal de roche, qu'on trouve dans les parties les plus escarpées des montagnes granitiques.
— Mar. Se disait autrefois d'une partie de la soute aux poudres, en arrière des coffres.
— Techn. Lieux voûtés et ouverts par en haut, où l'on fait cuire la chaux, le plâtre, la brique, la tuile, etc. F'our à chaux. Four à plâtre. Four a brique. Four à tuile.
FOURBANDRF.E. s.f. Techn. Se dit de pluaieurs sortes de laines mêlées ensemble.
FOURBE, adj. des 2 g. (de l'ital. /ur&o, fait du lat. furvus , noir). Qui emploie pour tromper des ruses odieuses , une adresse maligne et perfide. Un homme fourbe. Elle est bien foutbe. Avoir l'esprit fourbe et rusé. L'homme est fourbe, il masque son être. (Du Trembl.) La dissimulation même qui les caractérise l'un et l'autre semble différente : celle de l'ibère paraît p\\xs fourbe, celle de Philippe plus taciturne. (Volt.) Le plu» savant et le plus éclairé des hommes ne mérite plus d'être cru dès qu'il est fourbe, (Did.)
— subst. Un grand fourbe. Dn fourbe insigne. Un maître fourbe. Que peut-on espérer d'un fourbe , d'un fripon? (Legrand.) 11 faut avec un fourbe être fourbe et demi. (Dest.) Toujours par quelque endroit fourbes se laissent prendre. (La Font.) Du fourbe qui vous hait redoute» l'artifice. (Lenoble.)
') Dieu! qu'en peu de tempe on a vu (Vaventurei, Et qu'un fourbi ett euntralnt de prenlro de figurée I (Moulai.)
FOURBE. ». f. Tromperie "basse et odieuse. Fourbe grossière, subtile. Découvrir une fourbe. Inventer une fourbe. Toute fourbe est honteuse aux cœurs né» pour l'empire. (Corn.! La fourbe n'est le jeu que de» petite» âmes. (Id.) Le héros voit la fourbe et s'en moque dan» l'Ame. (Id .) Eux-mèmt m ont trompé; leur fourbe est notre excuse. (Del.) Ta fourbe à cet enfant, traître, »era funeste. (Kac.)
Lâchée aux cubalei rendue,
ArUaeua de fourbu groaalerei. ( J -B. Booee.)
— Plu» souvent encore, l'habitude de tromper la disposition à tromper.
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Ci million comptant par le* fourbes acquit,
Do clerc, ladil laquaii, l'a fait comte et marquli.
(HolLllO.)
Fournir. BB. part pass. du V. Fourber.
adjectir. Homme fourbe.
FOURBER. V. a. 1" conj. Tromper d'une manière basse et odieuse. Ma fol, monsieur, s: Scapin vous fourbe, je m'en la.
(Mol.) Vous vous êtes donc accordé», <
fourber. (Id.)Ceui qui agissent avec sont ceux qu'on fourbe le plu» aisément. (Nicoile.)
FOURBERIE. ». f. Tromperie coupable; de tons les moyen» qu'un crtain esprit d'audace et de hasard sait accumuler pour arriv. r à une fin coupable Faire une fourberie, des fourberies. Une fourberie insigne. La fourberie suppose un plan bien concerté, un Bang-froid imperturbable, une mémoire qui n'oublie lien. (St-Prosp.) La fourberie présente dans tous les siècle» un caractère invariable de dégradation. (Id.) La plus noire de toutes les fourberies est celle qui abuse du nom sacré de l'ainitié, pour trahir ceux qu'elle a des- »ein de perdre. (Encycl.)
Je ne troijTe partout que lâche flatterie, Qu'injimtice, lntérot, trahison, fourberie. (Moulin.)
— Disposition à faire des fourberies. Sa fourberie est bien connue.
FOURBI, IE. part. pass. du v. Fourbir, adj. Sabre fourbi. Casserolle fourbie.
FOURBIR, v. a. 2* conj. (du celt. furben, nettoyer, polir.) Polir, r"n!re clair en frottant. Se dit du nettoyage des ustensiles de fer ou de cuivre. Fourbir des chenets, un poêlon. Fourbir a-vec du sahle, avec du grès.
— S'emploie particulièrement en parlant d'un* préparation qu'on fait subir aux armes. Pour _/bur6tr les armes blanches on se sert d'un moulin composé de plusieurs meules. On les fourbit aussi a l'aide de l'émeri, du rouge d'Angleterre, ou de la potée d'étain. ( Mau. encvclop.j
FOUBBISSAGE. s. m. Techn. Action de fourbir; résultat de cette action. Le fourbissage à la main était anciennement une opération extrêmement longue, et qui enchérissait beaucoup le prix des armes blanches. (Lenorm.)
FOURBISSERIE. s. f. Techn. Se dit de tout ce qui a rapport à l'art du fourbisseur. •
FOURBISSEUR. s. m. (fad. fourbir). Artisan qui fourbit les armes blanches, comme épées, sabres, lances, etc. Nos fourbisseurs ignorent la manière de donner aux armes ce brillant d'argent que les Orientaux nomment le giohar, et qui leur donne un aspect glacé. (Désorm.)
— Celui qui vend des sabres, des épées.
— Prcv. Se battre de l'epie qui est chet le fourbisseur. Disputer d'une chose qui n'est nia l'un ni à l'autre de ceux qui contestent.
FOURBISSIME. ad|. des 2 g. (Superlatif de fourbe!. Très-fourbe. Cet homme, qui était déjà un habile fourbe, rappela tout son esprit depuis son aventure, pour devenir fourbtssime. (L'Hérit.) Mascarille est un fourbe, et fourbe Jourbissime. (Mol.)
FOURBI5SURE. a. f. Techn. Nettoiement, polissure.
— Vétér. Un des noms de la fourbure.
FOURBU, UE. adj. (du lat. foras libitum,
ayant bu au delà, hors de saison, à contretemps). Art vétér. Qui est attaqué de la fourbure. Cheval fourbu. Jument fourbue. L'animal n'est pas toujours fourbu de» deux pieds de devant et de derrière, i! ne l'est souvent que d'un seul, quelquefois de trois et enfin de quatre. 'Chabert.) Plus les pieds fourbus sont douloureusement affectés, plus la fièvre est forte. (Id.)
— Fig. Excédé de fatigue. Monsieur, asseyons-nous; on prétend que dans ce pays-ci (a la cour) les hommes sont tous fourbes ou fourbus. Nous ne sommes pas, Dieu merci I du nombre des premiers ; tâchons de ne pas être du nombre des seconds. (Le maréch. de Saxe.)
FOURBUISSOV. s. m. Zool. Nom vulgaire du troglodyte d'Europe.
FOURBURE. s. f. Art vétér. Fièvre inflammatoire simple, occasionnée par un excès de fatigue, par un refroidissement subit, etc. On combat la fourbure par tous les moyens antiphlogistiques. (Chabert.)
— Ou donne aussi ce nom à l'inflammation du tissu réticulaire du pied; elle accompagne souvent l'affection précédente, lorsque celle-ci est le résultat de travaux forcés. Le siège de le. fourbure réside dans l'intérieur du sabot. (Chapt.)
FOlfRCADEIi. s. m. Agric. Cep de vigne auquel on n'a laissé que deux montants à la taille.
FOURCAT. s. m. Agric. Sorte de charrue attelée d'un cheval, en usage pour labourer les
terres légères.
— Mar. Se dit des varangues et demi-varangues des deux extrémilés d'un Bâtiment, qui font entre ell*-s des angles aigus en forme de fourche. || Petites places rétrécies qui se trouvent entre les varangues de l'avant et de l'arrière d'un bâliireut.
FOURCHE, s. f. (du lat. furca). Techn.
Long manche de boi» termine par deux ou trois branches ou pointes de bois ou de fer, qui vont en sécartant. Fourche de fer. Fourche de bois. La fourche de fer a tiois dents portées
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sur une douille où l'on fait entrer le manche; on «'en sert pour remuer le fumier, déterrer le» racines, etc. I>e» fourches en bois «ont d une
«euh- pièce et faites avec des branche» offiant des bifurcations naturelle». On s'en sert pour
paille , les herbe»
encycl .) Les meilleures fourches »e (ont en boi» de cornouiller. (Hozier.)
— Fig. et fam. Faire une chose à la fourche. La faire négligemment ou grossièrement, y Ktre traite a la fourche. Etre traité durement. Panser des chevaux à la fourche. Les panser
■ i. ment, sans soin.
— F'ig. l'aster tous les fourches. Se dit d'un général qui est obligé de faire une capitulation honteuse.
— Ane. art milil. Fourche d'arquebuse. Bâton garni d'un fer fourchu, dont on se servait pour appuyer le mousquet en tirant. Il FourcAe ferrée ou fourches fieres. Fourches de fer attachées a de longues perches et dont on se servait pour reuverser les échelles à un assaut ou à une escalade.
Un chien de cour l'arrête ; épieux et fourché! flèrei L'ejubteut de toute» maniérée. (La Foaraïai.)
— Blas. Se dit de la queue du lion, lorsqu'elle est divisée en deux:
— Chir. Instrument qu'on emploie pour comprimer l'artère ranine dans les cas d'hémorragie de ce vaisseau.
— Dr. ciim. Fourcites patibulaires. Gibet à plusieurs piliers, qu'on élevait autrefois près de certaines villes. Les fourches patibulaires étaient une marque de haute justice; ou les nommait aussi justice.
— Hist. rom. e' géogr. Fourches caudinet. Défilé de la chaîne des Apennins , dans le royaume de Napies, où l'armée romaine cernée par les Saumites fut réduite à passer sous le joug, 321 ans av. i. 0.
— Hortic. Fourche de jardinier. Espèce de fourche en fer, dont les fourchons sont recourbes en dedans et qu'on emploie pour rompre les mottes de terre, en semant les graines dans les jardins.
— Mar. Mâts ou mâtereaux réunis vers le sommet, qui servent à élever des fardeaux. || Fourche de carène. Longue perche armée d'une fourche servant à tenir les fagots aliumès sur la carène d'un bâtiment que l'on chauffe.
— M'is. Disposition des doigts sur un instrement à vent, dans laquelle le doigt du milieu est levé, tandis que l'index et l'annulaire bouchent chacun un trou.
— Véner. Bâton à deui branches , au bout duquel on donne la curée aux chiens courants.
— Vicin. Faire la fourche, une fourche. Se dit d'un chemin qui aboutit à deux ou a trois autres; d'nne chose qui se divise en deux ou trois par l'extrémité.
— Au pi. Nom donné aux petits abcès qui viennent aux doigts et aux mains des gens de travail.
FOURCHE ( Mont dï la ). Montagne de Suisse à l'extrémité orientale du Valais, où le Rhône prend sa source.
FOURCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Fourcher. S'empl. adjectif. Cheveux fourches.
— Blas. Croix fourchée . Celle dont les branches sont terminées par trois pointes qui font deux angles rentrants.
FOURCHER, v. a. 1" conj. Agric. Tirer de la terre avec une fourche le chiendent que les labour» ont arraché.
— focrcher. v. n. Se partager, se diviser en deux ou trois par l'extrémité, en manière de fourche. Dn chemin qui fourche.
— F'ig. et fam. ha langue lui a fourche'. Se dit en parlant d'une personne qui, par méprise, a prononcé un mot pour un autre. || Cette race, cette famille n'a point fourché. Elle n'a formé qu'une seule branche.
— se fourcher, v. pron. Etre fourché.
FOURCHERET. s. m. Fauconn. Autour de
moyenne taille.
FOUKCHET. 8. m. Chir. Apostème entre deux doigta de la main.
— Vétér. Maladie qui attaque les bêtes à laine, et qui consiste dans une tumeur inflammatoire à la partie inférieure des jambes. A l'inflammation succèdent la suppuration, l'ulcération, la chute du sabot, la fièvre, le dépérissement et la mort. || Opération du fourchet. Qui consiste à introduire la pointe d un instrument tranchant dans le canal, a le fendre supérieurement ainsi que la peau, à séparer le canal du tissu cellulaire qui l'environne, et à l'extraire en entier.
— Hortio. Division d'une branche d'arbre en deux parties.
FOURCIIETÉ, ÉE. adj. Didact. Qui ressemble à une fourchette, qui a la forme d'une fourchette.
— Blas. Croix fourchette. V. fourché.
FOURCHETEE. s. f. Ce qu'on peut prendre avec une fourchette. Omiss. de l'Acad.
FOURCHETTE, s. f. Écon. dom. Ustensile de table à quatre branches, qui sert dans les repas à saisir les viandes, a les dépecer, et à les porter à la bouche. La fourchette n'avait autrefois que deux pointes comme une fourche. On en fait mention pour la première fois dans un inventaire de Ivrgentene du roi Charles V. (Man. «ncyc.t Le crêpe couvre, durant prèi de soixante iurs. la fourchette
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des gourmand» ; i. ne disparaît qu'après Pâque». (De Cu»«y.J \A:t fourchettes, que ne connaissaient point les Romain», furent ainsi inconnue» de» Français ver» la fin du xiv siècle ; on ne les trouve que sons .Charles V. (Chaleaub.)
— Instrument de même forme que la fourchette de table, mais plus long, plus gros, dont on se sert pour tirer la viande des grandes marmites.
— Uejeuners à la fourchette. Qualification appliquée à tous le» déjeuner» postérieur» à l'heure de midi, et où l'on mange de» meta solides.
— Anat. La partie postérieure de la vulve. || S'emploie dans le même irai pour dé»igner
certaine» partie» du corps humain qoi offrent une bifurcation, comme l'appendice cartilagineux du sternum , vulgairement appelé Fourchette de l'estomac.
— Anat. comp. Se dit du petit os divisé en deux branches qui est entre les deux ailes d'une volaille.
— Archit. Endroit où les deux petites noues de la couverture d une lucarne se joignent à la pente du comble.
— Art milil. Instrument en forme d'Y, dont les soldats se servaient autrefois pour appuyer leur mousquet en tirant. V. focrcde. || Deux petits morceaux de fer au milieu desquels était un fil pour guider l'oeil de l'arbalétrier.
— Art vétér. Endroit du pied du cheval qui est plus élevé que le dedans du pied, et qui finit au talon. Espèce de bifurcation cornée que présente la face inférieure et plantaire du pied du cheval, et qui est séparée de la sole par deux enfoncements profonds.
— Chir. Instrument de chirurgie assez semblable à une petite fourche, dont les branches sont très-aplaties et très-rapprochées l'une de 1 autre.
— Horlog. Pièce de laiton ou d'acier fendue pour recevoir la tige du balancier, et lui transmettre 1 action du va-et-vient de l'échappement en oscillant elle-même.
— Hortic. Petit bâton taillé à dents, qu'on enfonce auteur des cloches de verre pour les soulever et donner de l'air aux plantes.
— Linger. Partie de la manchette qui garnit l'ouverture de la manche d'une chemise d'homme.
— Mus. Partie du mécanisme de la harpe qui é'We les cordes d'ua demi-ton.
— Techn. Instrument qui sert à assujétir des cisailles. || Instrument en fer destiné à tourner les tarières, le» canons, etc. || Long morceau de bois à deux pointes de fer attaché à la flèche d'un carrosse, et que l'on baisse pour empêcher le carrosse de reculer lorsqu'il gravit une pente. || Morceaux de peau tailiés en losanges, que l'on coud entre les doigts d'un gant.
FOURCHON. s. m. (diminut. de fourche).
Due des pointes de la fourche ou de la fourchette.
— Hortic. L'endroit d'où sortent les branches bifurquees d'un arbre.
FOURCHU, UE. adi.Qui se fourche , fourché. Arbre fourchu. Chemin fourchu. Barbe fourchue.
— Fig. et fam. Faire l'arbre fourchu. Mettre la tête en bas et les pieds en haut écartés l'un de l'autre.
— Menton fourchu. Menton qui est marqué, à son milieu, d'un léger sillon ou renfoncement.
FOURCHURE. s. f. Endroit où une chose commence à se fourcher, comme une branche d'arbre, un chemin qui se partage, etc.
FOURCROY (Antoine-François de). Né à Paris en 1755, directeur général de l'instruction publique en 1801, mort en 1809. Auteur de la Philosophie chimique.
FOURDAINE. I. t. Bot. Nom vulgaire du prunellier.
FOURFIÈRE ou FOURCnE FIERE. s. f.
Agric. Fourche ferrée propre à charger le fourrage sur les voitures.
FOURGON, s. m. Art milit. Espèce de charrette couverte, à quatre roues, dont on se sert dans les armées pour le tiansport des vivres, des bagaites, des papiers, de la pharmacie, des malles des officiers, etc.
— Techn. Longue perche de bois garnie de fer par le bout, et servant à remuer, à arranger le bois, la braise ou le coke dans un four, une forge, un fourneau.
— Prov. et fig. La pelle te moque du fourgon. Se dit d'une personne qui se moque d'une autre qui pourrait à bon droit aussi se moquer délie.
FOURGONNER, v. n. 1" conj. Remuer le bois, la braise avec le fourgon du four,
— Remuer le feu sans besoin avec des pincettes et le déranger sans cesse en le voulant accommoder. Ne fourgonnes pas dans ce feu. Ne faire que fourgonner.
— Fourgonner ddni un coffre, un tiroir. Fouiller ma.adroitement en brouillant et dérangeant tout.
FOURIER (Jean -Baptiste -Joseph). Né* Auxerre en 17G8, mort en 1830; fut secrétaire de l'institut d'Egypte, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences, membre de l'Académie française. Auteur de la Théorie analytique de la chaleur. | i Charles!. N« à Besançon la
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7 avril 1772. Se livra à des recherches spéculatives sur l'organisation de la société»; publia ses idées pour la première fois en 1808 sous le titre de Théorie des quatre mouvement!, les développa successivement dans le Traité de l'association domestique agricole, le Noureau Monde industriel , In Fausse Industrie, et le journal le Phalanstère. Kourier fut toute sa vie commis dans diverses maisons de commerce. Mort à Paris en 1837.
FOURIÉRISME, s. m. Philos. Nouveau système de philosophie et d'économie sociale exposé par Fourrier. Les principes du fouriérisme sont : l'organisation libre des travailleurs par groupes et par séries -, l'exploitation unitaire de toute espèce d'industrie par des familles associées ; l'excitation au travail par l'attraction passionnelle; le partage et la jouissance des produits, en raison composée du capital, du travail et du talent, etc.
FOURIERISTE. adj. des 2 g. Philos. Qui appartient au fouriérisme.
— S'empl. subst. Partisan du fouriérisme. Les founéristes prennent encore le nom de tociétaires ou phalansttnens .
FOURMEISON. s. m. Ornith. Un des noms vulgaires du rouge-queue.
FOURMENTE. s, m. Bot. Espèce de raisin. FOURMI, s. f. (du lat. formica, fourmi). Entom. Genre d'insectes hyménoptères de la tribu des formicaires, qui vivent en société nombreuse» composées de mâles, de femelles et de neutres ou ouvrières privées d'ailes. On trouve ces insectes en abondance sur tous les points du globe. Les espèces en sont extrêmement nombreuses. La fourmi proprement dite est la fourmi fauve ; elle est noirâtre , avec une partie de la tête, le corselet et l'écaillé du pédicule fauves. On la trouve dans toute l'Europe, dans les bois, où elle construit des monticules de quelquefois un mètre de haut, avec de petits morceaux de bois, des fétus de paille, des fragments de feuilles , de petites pierres , de la terre , etc. ; souvent elle y fait aussi entrer des grains et même du blé ; mais ce n'est point dans l'intention de le manger pendant l'hiver comme on l'a cru iongterri.'is, puisqu'elle est complètement engourdie durant cette saison. Grosse fourmi. Petite fourmi. Fourmi prudente, prévoyante, soigneuse , diligente , active, empressée , laborieuse, industrieuse, infatigable, économe, ménagère, avare. La prudence, la prévoyance des fourmi». Les soins, l'économie des fourmis. Un nid de fourmi». Go peuple de fourmis. La cohorte empressée des fourmis. La diligente armée des fourmis. C'est toujours vers le soir, par un temps chaud et calme, que les fourmis prennent leur» éoats. (D'Orb.) A peine le soleil commencc-t-il à darder ses rayons, que les fourmis placée» en dehors de la fourmilière vont au plus vite en avertir celles qui «ont restées dans l'intérieur ; elles les touchent avec leur» antennes, elles les entraînent avec leur» mandibules pour leur faire comprendre ce dont il s'agit. (Id.) Lorsqu'une fourmi a été blessée, celles qui la rencontrent s'empressent de lui porter secours et de la rapporter au domicile commun. (Id.)
L» fourni* n'e»t pal prêtcu«e .
Cest là ion moindre défaut.
(Ls Foxnla».') Il vit auprè» d'un tronc de! légion» nombreuse» De fourmi* qui sortaient de leurs cavernos creuae».
(Id.) Voil ce» flotl de fourmi* ardent» à conquérir Leur part de ce tré»or que l'été fait mûrir. (Roucm.)
— Les mœur» de» fourmis , la prévoyance économique qu'on t prêtée à ce petit peuple laborieux, ont fourni aux poètes de» comparaisons vives et riante».
Ain»! qu.nd de. fournit la dlltj-ento «rmée, De» besoin» de l'birer prudemment alarmée, Forte à ici naafaain» lea tréaori doa nlloni. [T>tL.)
— Prov. et 8g. S< faire plus petit qu'une fourmi devint quelqu'un. Se tenir devant quelqu'un dans une attitude de soumission profonde.
— Fi g. et pop. Avoir des fourmis dans quelque partie du corps. Y éprouver des picotements.
Fig. et fam. Avoir des œufs de fourmis
tout les pieds. Se dit d'une personne qui ne peut rester en place, qui piétine sans cesse.
Prov. Il a mangé des nufs de fourmis. Se
dit d'une personne qui lâche beaucoup de vents.
• — Ce mot était autrefois masculin.
Or. ■ entil». fourmi». Je von» prie,
Si un Jour llelleau tient ■• mie. (IttiMue.)
— Hort. Variété peu estimée de poire à cidre dans le département de 1 Orne.
— Myth. F.aque, roi d'Kgine, ayant vu se» Etat» entièrement d(|>eupléa"par la peste, obtint n> Jupiter, son ['ère, que 1rs fourmi» de la ftrêt d'K.gine fussent changée» en hommes, qu'on appela Myrmidons. V. «inMimiN.
FOI RMIL1KR. ». m. Mnmm. Genre, de mammifère» de l'ordre de» édenté» , dont le nom dérire de l'habitude qu'il» ont de détruire le» fourmis. Le fourmilier vit en Amérique on il habite les arbres. 11 se nourrit principal' i irmis.
— Ornith. Genre n'oiseanx insectivore» de Tordre des passeroani, qui vivent dan» le» boi» de» contrée.» ehaudes et se nourn»»ent pre»qne exclusivement de fo
TOI r.MII. H. !'.»'.. ». f. Habitation rl'« fourmis Le» fourmilières varient beani oop «ruant a la forme et a lemploi de» muter ans, selon le»
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espèce». Cependant c'est toujours le bois ou la terre qui fait les frais du domicile. Construire une fourmilière. Détruire une fourmilière. Cette immense quantité de chambres et de galeries que l'on remarque dans une fourmilière est d'une véritable nécessité pour le service de l'habitation. (D'Orbign.) Si vous écrasez, si vous culbutei une partie d'une fourmilière, vous voyex aussitôt les individus qui sont à portée se mettre en état d'agression , tandis que quelques autres vont prévenir tous les habitants loges dans le» étages inférieurs de la fourmilière. (Id.)
— Se dit de toutes les fourmis qui habitent la même fourmilière. Toute la fourmilière se jette sur l'agresseur et cherche à se venger sur lui du dommage qui lui a été causé. (D'Orbigny.)
— Fig. Une grande quantité. Une fourmilière de vers, de souris, de serpents.
— Fig. Se dit aussi d'une grande foule, d'un grand nombre de personnes. Une fourmilière de peuple, de pauvres, etc. Les hommes ne sont point fait» pour être entassés en fourmilières , mais épars sur la terre qu'ils doivent cultiver. iJ.-J. Rouss.) || Se dit aussi des choses. Cela fait une/ourmi/irre de dits, de redits, d allées , de veuues , de justifications , et tout cela ne pèse pas un grain. (Nèvigné.)
— Fig. Se dit par mépris en parlant d'une localité, d'une ville. Vous savei que cette fourmilière (Genève) demande au roi un ministre qui règle le pas des fourmis. (Volt.)
—Art vétér. Maladie du pied du cheval, qui consiste dans la déviation de l'os de cette partie qui se sépare du sabot. Elle est produite par une contusion ou par l'effet du fer chaud que le maréchal a laissé trop longtemps sur le pied.
FOURMILION, s. m. (mot composé de fourmi et de lion). Entom. Genre d'insectes "névropières appartenant à la tribu des myrmèlèonie'nt ït à la famille dps myrméléonides. Les fourmilions sont des insectes dasseï grande taille, ayant un corps grêle et très-long; ils paraissent répandu» dans toute3 les régions chaudes du globe. Le/ourmi/ion construit une espèce d'entonnoir dans la terre, en creusant avec les pattes ; lorsqu'un insecte vient à marcher le long des paroiâ de l'entonnoir, celuici s'éboule ; le/ourmihon qui est au fond saisit l'insecte et le dévore. (Descuret.)
FOURMILLANT, part. prés, invar, du v.
Fourmiller. Qui fourmille. Des insectes fourmillant sur les fruits murs. «
FOURMILLANT, ANTE. adj. (pr. four-miian). Peuplé, ou les habitants sont nombreux. Hors les toits fourmillants de l'avare cité. (La Font.) — Médec. Syn. de Formicant.
FOURMILLÉ, part. pass. du V. Fourmiller. Il est învatiable.
FOURMILLEMENT, s. m. (pr. four-mi-ieman). Pathol. Picotement, comme si l'on sentait des fourmis courir sur la peau. Sentir) éprouver un fourmillement par tout le corps.
FOURMILLER, v. n. 1" conj. (pr. four-miié; du lat. formiculare, dimin. de/ormicure; rad. formica, fourmi). Abonder, être plein de. Ce» rues fourmilleut de peuple. Ce pays fourmille de soldats. On dit que la ville /ourtni/lait d'étrangers. (Barthél.) La terre fourmillé de petits animaux. (Buff.) Le monde fourmillt d'égoïstes. (Boiste.) C'était une femme extrêmement aimable, et qui fourmillait d'amis et d'amies. (St-Sim.j Les patriotes, qui fourmillaient dans les Cinq-Cents, répondaient avec leur véhémence accoutumée aux discours de» partisans du Directoire. (Thiers.)
— Fig. Un ouvrage qui fourmille de faute», d'erreurs, de beautés. Tous ces ouvrage» en vers/ourmt//rnJ de beautés. (Boss.)
Buffonadit poétiquement qu'au printemps
la terre fourmille de vie. || V. Ilugo l'a dit du bruit.
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Ce tumulte eonfui oà no» esprit» l'arrêtent, Peut-être e'eet le bruit, fourmillant en tout lien, De» ailes qui partout pour le dopait s'apprêtent.
— Dans l'un et dan» l'autre sen» , Etre en grand nombre, comme les fourmi» dans une fourmilière. Le peuple qui fourmille dan» le» rues. Les ver» qui fourmillent dans un fruit gâté. Le» erreur» qui fourmillent dan» un ouvrage.
11 faut fendre la pre»»e D'un peuple d importun» qui fourmtlltnt aani cesse.
(IUiii.o )
— Se dit d'un picotement qui se fait sentir à la peau, entre cuir et chair, principalement am pied» et aux mains. Toute la main me fourmille. Le» jambe» me fourmillent.
FOURMILLES. «. f. pi. [pr. four-mi-ie).
F.enn. forelt. Kamille» et branchages provenant de la coupe de» tailin et gaulis.
FOURMILLET. ». m. Zool. Un de» nom»
vulgaires du torcol.
FOLRN IGE. ». m. (rad./our). Ce que l'on paye au (ou: nier pour la cuisson du pain.
— Dr. CODtV Droit perçu au four banal. || Droit que payait au seigneur celui qui ami'
la parmi» Ion de une «on pain obéi «m.
loi i:\AISI'. «. f. du lat. fnrn.i.r de trrand faut "n tres-
grami feu. i nuri.a." H. trois cnfanti
tarent j«tc« <Uo» la fournaise.
— Fig Creuset, la vertu s'éprouve dan»
nage et la fonte des métaux, etc
FOURNEAU, s. m. [du lat. fornax). Techn. Espèce de vaisseau dans lequel on fait chauffer, à l'aide d'un corp» combustible qu'on y brûle, les substances que l'on veut soumettre à l'action du calorique. Grand, petit fourneau. Fourneau de terre, de fonte, de fer, de brique. Fourneau portatif. Le foyer, la grille, le cendrier d'un fourneau. Un fourneau se compose le plu» ordinairement d'une capacité nommée foyer, ou l'on place les substances à brûler, d'une grille qui fait le fond du foyer, et par où passent le» cendres qui tombent dans une capacité inférieure nommée cendrier. ( Man. encycl.) Ce cn'il ne laisse pas dans cette copie, c'est le feu spontané et le tact rapide qu'il a déployé sur les fourneaux. (De CuSsy.)
— Nom que prennent certains vaisseaux, qui servent dans les arts à soumettre diverse» substances à l'action du feu, et que l'on distingue par des épithètes ou tout autre complément. Fourneau de laboratoire. Fourneaux fumivore». Fourneau de réverbère. Fourneau de coupelle. Fourneau à repasser. Fourneau à vent. Fourneau de forge. Fourneau évaporatoire. Fourneau à moufle. Fourneau de grillage , de fusion, de rétissage, de raffinage, de chaufferie. Fourneaux des chaudières à vapeur. Fourneau de cuisir». Fourneau à pâtisserie.
— Haut-fourneau. Fourneau destiné a fondre les minerais de fer à une haute température.
— Le fourneau d'une pipe. La partie évasée d'une pipe, dans laquelle on tait brûler le tabac.
Artill. Fourneau de mine. Chambre pratiquée à l'extrémité d'une galerie snuterraine et chargée de poudre, pour faire saute-r un rocher, une muraille, quelque fortification. Faire jouer un fourneau ne mine.
— Écon. dom. Fourneau à papier. Petit fourneau en tôle mince, dans lequel on peut en quelques instants faire chauffer des liquide», cuire des œufs, etc., à l'aide de quelques feuilles de papier. || Fourneau potager. Fourneaade terre principalement destiné a préparer le potage dit pot-au-feu.
— Astron. Constellation méridionale composée de quarante-huit étoiles, située auprès du tropique du Capricorne, au-dessous de la Balance et au-dessu» de l'extrémité méridionale de l'Endan.
FOURNÉE, s. f. La quantité de pain qu'on fait cuire, ou qu'on peut faire cuire à la fois dans un four. La première, la secoude fournée. Demi-fournée. Fournée complète.
— Se dit des objets fabriqués que l'on expose à l'action de la chaleur dans les fours. Une fournée de faïence, de tuiles. Tous les calcanes ne se calcinent pas avec la même facilite ; peur que tout le produit d'une /ournte soit semblable, il importe de ne pas mêler diverse» variétés de pierres. ,Gault.)
— Fig. et fam. Se dit d'un certain nombre de personnes, nommée» à la fois aux mêmes fonctions. Une fournée de magistrats, etc.
— S'emploie depuis 95 ans environ, dans le» journaux et le» salons politiques, pour désigner particulièrement les promot.ons collectives de pairs faites par le roi, en vertu du droit que la charte lui confère. Une pensée moqueuse s'attacnait d'abord a ce terme ; elle est maintenant étrangère à la plupart de ceux qui en font usage, et la vulgarité calculée de la comparaison qu'il implique leur échappe. Faire, effectuer une fournée. Le» fournées le» plus remarquable» qui soient venue» modifier la composition de la Chambre de» pair» «ont celle du 5 mars 1819, et celle d'octobre 18W. (La Kévell.-Lep.)
Hist. S'est dit «ous le régime de la terreur, des condamnés qu'on envoyait au supplice par quarante ou cinquante à la fois.
Prov. et fig. Prendre un pain sur la
fournée. Se dit d'un homme qui, sur la foi du mariage, a commerce avec la femme qu'il doit épouser.
FOI RNELS. Gêogr. Ch.-l. de cant. (Loxère),
FOI RNETTB. ». f. Techn. Petit four à réverbère, qui sert à calciner l'émail.
FOI P.NIER. ». m. Ornith. Genre de passereaux tenuiroitres de 1 Amérique.
FOURMER, 1ÈRE s. («d. four). Celui, celle qui tient un four dans iequei les particuliers, moyennant une rétribution, viennent qu'il» ont fait i réparer dans leurs maUon». Aller chei le fournier. A Pan» les boulanger» seuls préparent et G pain que lois les individu» cooiomment ; dans le» départements méridionaux surtout, la plus grande partie des hab Unis font piè- ,,arpr le | n et le font porter au
four, on le fournter le reçoit et le fait cime. I (Lenorm.)
— Celui qui travaille an four.
— S'est dit i igar.
— Joui. Se disall nui'etm» an jeu dehillanl, aiaait pataer «a bille sous l'ar-
M du but.
FOI RML. »• m. (pr. four «»'• rad. /ni/rV
. ,,is publie» ou la* grande»
maisons.
_K,., ce d'une habitation rurale
dan» 1»' ' culre le P*10
près de la cuisine, atln qrj devienne plus facile. (Morog.)
FOURNIMENT. ». m. Art milit. Objet»
d'équipement , tels que la buffleterie, le» baudriers , ceinturons, fourreaux de sabre et de baïonnette.
— Ane. art milit. Sorte d'étui dont les mon»* quetaires a pied se servaient dan» le xnr" siècle, pour mettre leur poudre.
— Poire à poudre à l'usage des chasseurs. FOURNI , IE. part. pass. dri v. Fournir.
S'empl. adjectiv. Argent fourni. Armes fournie» à ses ennemis. Table bien fournie. Bois bien fourni. Les fourrures d'hiver sont plus belles, meilleures et plus /ournte» que celles de 1 été. (Buff.) 11 a de pareilles moustaches plus noires, mais moins fournies ne chaque côté de la tête, au-dessous des oreilles. (Id.)
— Fourni' de. La queue est fort grande et bien /nurni> de poil. (Buff.)
— Fourni par. Tout ce qu: deit subvenir au reste de l'existence est fourni par la charité chrétienne, inépuisable comme partout. (Al'oan de Villen.)
— Ane. art milit. Lance fournie. S'est dit d'un homme d'armes, avec son accompagnement, qui consistait en un certain nombre de soldats et de chevaux,
FOURNIR. T. a. 2* conj. (du lat. forma , four, parce qu'après que la farine est cuite au four, le pain, aliment nécessaire, est la principale provision dont on a soin de pourvoir sa maison). Procurer, produire, en parlant de choses nécessaires, de choses dont on a besoin, dont on fait ou dont on peut faire usage. Fournir de l'argent à quelqu'un. Fournir du vin, du pain, de la viande à quelqu'un. Fournir des armes. Fournir du b'.e a l'armée. Fournir les fonds nécessaires pour une expédition. Ce prince avait fourni la moitié de l'armement. ! Volt.) Tout s'empressa de Jourmr des armes. (Id.) Ces vingt conseillers, qui avaient journi chacun quinze mille livres, n'eurent d'autre honneur que d'être appelés les Quinze- Vingts. (Volt.) Le père Sicard visita l'Egypte avec les dessinateurs que lui avait fournis M. Maurepas. (Chateaub.)
— Dans un sens analogue, avec un nom de chose pour sujet. Les fruit» les plus délicieux y parfument l'air, et fournissent une nourriture saine et rafraîchissante, llayn.i Arec le
s de l'or, ils avaient pour toutes les commodités que la nature ne leur fournissait pas une indifférence qui eût fait honneur a des peuples vertueux. (Id.) I.a nature a fourni d'une main sOutaire Tout ce qui dan» la rie a l'homme est nécessaire.
^VOLIII»».)
— Fig. Fournir des idées, des raison».
Fournir un aliment à la curiosité publique. Fournir des renseignement», des consolations. Locke a vu que li s mots et la manière dont nous nous en servons peuvent fournir des lumières sur le principe de nos idées, Condill.) La découverte d'un nouveau morde pouvait seule fournir des aliments à notre curiosité.
Havii. Voilà le premier mot qui a fourni a >e l'étonnant ouvrage dont je vais essayer de donner l'idée. (M"' de Staël.) La poésie a souvent fourni des omeii" tils a l'éloquence de la chaire. La Harpe.) La plupart des écrivains moralistes fournissent sans y pemer de» arme» contre eux-mêmes. S. Dtibay.)
— Fournir quelqu'un de. Fournir une armée de vivres. Fournir une maison de pain, de Tin.
Garnir. Fournir une maison de meubles.
— Escr. Fournir à quelqu'un un ccup dtpie. Lui donner un bon coup d'épee.
Jurispr. Fournir ttjairt valoir unt dette,
une rente que l'on a transportée à SuWju'tm. Garantir la dette, la rente, et la payer «oimême.au cas que le véritable débiteur devienne insolvable.
Maneg. Fournir la carrière. La parcourir
tout entière. Ce cheval a bien fourni sa carrière.
— Fig. Cet homme a bien fourni sa carrière. Il a vécu jusqu'à la fin avec honneur.
— Prat. Produire, expoter, établir, fournir te» défense» , «e» griefs. Fournir toute» «es
pièces.
— Nentral. Subvenir, contribuer en tout ou en part.e. Fournir h la dépense. Fournir sui frais. Un Etat ne doit fournir au luxe que lorsqu'il e«t impossible qu'un homme malheureux y meure de misère. (Boitte.)
— Suffire. On ne «aurait fournir à tout.
— sa fournir, v pron. ! tic fourni, êlr« garni. Un bon qui commence à se fournir apparl ' davantage. S
ie de» fournitur(,, , i tel marchand.
FOURNISSEMENT, s. m fomm. Fond»
que chaque a»«ntie doit mettre dan» Une »0-
D dei rnpartageatiU, qui a joui de la rhw commune, on de doit compte iii««emenU.
Ane. Jurii ira d'una okon a*a>
tenlieine en matière puaieajAlra,
_ S'nl dit pour PrOTialoa, fourniture.
FOI ÎIMSSEUR. ». m. Celui qui »e charge
FOUR
du fournir quelque H ■ quelque den-
rée. Hier chez le fournisseur.
Ailriiin. milit Foumitnur de l'artr ■>.
Fournisseur gênerai Noms donnés aux « irepreneuri qui se sont chargés, méyennv l une redevance 6xe, de pourvoir a l'entretien dei corps de l'armée, ou à t'approi isiouucment des plaeei forte».
FOURNITURE, s. f. Provision fournie ou à fournir. Recevoir une fourniture. Renvoyer une fourniture. Fourniture de bois, de blé , de vin , de pain. Il a fait depuis peu une grosse fourniture de deui mille hectolitres de ris.
— Action même de fournir, d'approvisionner. Entreprendre une fourniture. Faire une fourniture.
— Art culin. Les petites herbes dont on accompagne les salades. Acheter de la fourniture. Mettre de la fourniture dans la Ralade.
— Admin. niilit. Fourniture de l'armée. Entretien des corps de l'armée en vivres , etc. Approvisionnement des places fortes , etc.
— Artmilit Literies militaires. || Fourniture complète. Celle qui se compose d'une couchette, d'une paillasse , d'un matelas , d'une paire de draps, d'une couverture de laine et d'un traversin. || Demi-fourniture. Point de matelas; le bois de lit remplacé par trois planches et deux trétaux ; le plus souvent elle se compose d'un sao de toile et de deux bottes de paille.
— Mus. Jeu d'orgues qui entre dans la composition du plein jeu , et qui est composé de plusieurs tuyaux d'un son aigu accordés à la quinte , à l'octave, à la tierce , et à la double octave du son principal avec des redoublements.
— Techn. Foumtfure» de tailleur, de iapislier, etc. Ce que les tailleurs , les tapissiers ont coutume de fournir en employant l'étoffe, la matière principale.
FOlUUHiCM. s. m. Agric. V. farouch.
FOURQUET. s.rr. Techn. Pelle de fer ovale, dont on se sertduns les brasseries.
FOURQUETTE. s. f. Pèch. Espèce de croix de métal, dont on se sert pour fixer au fond de l'eau les lignes et les hameçons.
FOURRAGE, s. coll. m. (du lat. farrago, mélange qu'on, formait de différentes sortes de grains ou de céréales coupées en herbes, et dont on nourrissait les bestiaux). En général, nom donné à tous les végètaui qui servent de nourriture aux animaux herbivores, principalement lorsqu'ils sont déjà récoltés. Pays abondant en fourrage. L'abondance et la bonne qualité desfourrages favorisent la multiplication des bestiaux, assurent leur engraissement, et sont ainsi la source d'une production indéfinie de fumiers qui rendent à la terre cette faculté de reproduction sur laquelle se fonde essentiellement la prospérité des arts agricoles. (Soûl. Bod.) Point de fourrages, point de bestiaux; point de bestiaux, point de fumier; point de fumier, point de grains, et sans bestiaux et sans grains, l'agriculture leur prodigue inutilement ses travaux. Les fourrages sont donc le premier anneau de la chaîne agricole. (Lasteyrie.)
— Particulièrement, Paille, foin, avoine, etc., qu'on donne pour nourriture aux bestiaux. Fourrage vert. Fourrage sec. Donner une portion de fourrage à un cheval. Faire provision de fourrage. On sert au bétail les fourrages sans leur faire éprouver de modifications préalables, ou bien ou les prépare de différentes manières. (Morog.) 11 est toujours convenable de donner à ses bestiaux une demi-ration de fourrage vert avec une demi -ration de fourrage sec , tant pour accroître leur embonpoint qu'à cause de l'économie qui en résulte. (ld.)
— Ce mot est quelquefois restreint aux produits des prairies art fieielles et aux racines, telles que raves, pommes de terre, carottes, topinambours, etc.. et môme aux substances provenant de certains produits industriels, telles que les résidus des brasseries, des distilleries de pomme de terre et de grains des fabriques de sucre de betterave. Le fourrage qu'on obtient des semences de diverses plantes est particulièrement appété des bestiaux. (Morog.)
— Signifie dans quelques parties de la France, la quantité de paille d'avoine nécessaire à la nourriture journalière d'une vache. 11 faut trois gerbes battues pour former un fourrage.
— Racines-fourrages ou fourrages-racines.
Fourrages qui comprennent la betterave , la carotte, les choux-raves et choux-navets, le navet, le panais, la pomme de terre, le raifort et le topinambour.
— Par extens. Fourrage se dit de L'action même de couper le fourrage. Envoyer, aller au fourrage, l'aire un bon fourrage. Ordonner un fourrage général. Revenir du fourrage.
— Art milil. Ce qu'on ramasse dans une armée en campagne pour la nourriture des chevaux || Troupes commandées tant pour fane ld fourrage que pour le soutenir. Le fourrage en grand est fait pour toute l'armée ; le fourrage en petit pour une division ; le fourrage en vert est pris sur place; le fourrage en sec est pris dans les granges. | Bard.) || Mettre de la envaterte en quartier de fourrage. L'établir dans un pays, dans un quartier, où il y a ab milance de fourrage. || Foin ou herbe dont ou se sert pour bourrer le canon.
— Mar. Se dit d" tout cordage disposé OODr en couvrir un autre.
FOURRAGE, ÉE. part. j>a»r du r Fourra-
FOUR
ger. S'empl adjectiv. Pays fourrage. Plaine fourrages. Cet | i fourragea. Les law-
e n'avaient p i , ceint un terrain fourragé inhumainemenl el livré en pâture a la tyrannie ses tuteurs. H. de iSeauv.) FOURRAGER, T. n.l" conj. (rsd./ourrace).
Couper el amasser du fourrage. Aller founager. Revenir de fourrager.
— Art unlit. Amasser la nourriture des chevaux par des manoeuvres militaires. Fourrager dana un pays. Fourrager au vert. Fourrager au sec En temps de guerre on prend le fourrage dans les champs et les villages; cela a'appelle fourrager. (Bardin.l
— Fig. et fam. Fourrager dam tous les livres. Compiler.
— focrragkr. v. a. Ravager. Fourrager un pays. Les troupes ont fourragé toute la province. Les troupeaux ont fourragé tout un champ de blé. Les lapins ont fourragé mon jardin.
— Fam. Fourrager des papiers. Les mettre en désordre. On du. aussi fourrager dans des papiers.
FOURRAGÈRE, adj. f. Agric. Se dit des plantes propres a être employées comme fourrages. On peut ranger la totalité des plantes fourragères, cultivées dans les prairies naturelles et artificielles, sous quatre divisions générales : les graminées, les légumineuses, les crucifères et les racines-fourrages. (Lasteyr.)
— s. f. La pièce de terre la plus rapprochée de la métairie. On lui donne ce nom parce qu'elle est uniquement consacrée à produire des fourrages verts pour la nourriture des bœufs. M. de la Peyrouse a défriché sur ses propriétés toutes les dèpaissances stériles , il a banni les fourragères , et il place ses fourrages verts partout ou la nature du sol et la combinaison des assolements le lui indiquent. (Morog.)
FOURRAGEUR. s. m. Art milit. Soldat qui va au fourrage en temps de guerre, pour enlever au loin la paille et le foin nécessaires à l'entretien des chevaux. Les ennemis attaquèrent les fourrageurs.
— Se dit aussi des maraudeurs qui parcourent les campagnes pour leur propre compte.
FOURRÉ, ÉE. part. pass. du v. F'ourrer. S'empl. adjectiv. Habit fourré. Redingote fourrée. Des manteaux fourrés d'hermine.
— Pays fourré. Pays rempli de bois, de halliers. || Bois fourré. Qui est garni débroussailles et d'épines.
— Art culin. Langue fourrée. Langue de boeuf, de cochon ou de mouton, recouverte d'une autre peau que la leur.
— Escrim. Coup fourré. Coup donné et reçu en même temps par chacun des deux adversaires.
— Hist. Paix fourrée. Paix faite avec les huguenots, le 27 mars 15C8, a Lonjumeau. Ce nom lui fut donné, parce qu'elle se fit tout à coup, dans uu moment où l'on croyait les affaires désespérées.
— Métrol. Médaille, pièce de monnaie fourrée. Médaille, pièce de monnaie dont le dessus est d'or ou d'argent, et le dedans de cuivre ou de tout autre métal inférieur.
— Fig. et fam. Coup fourré. Mauvais office que deux personnes se rendent mutuellement et en même temps. || Paix fourrée. Paix faite de mauvaise foi par les deux parties, avec intention de la rompre. || Innocent fourré de malice. Homme qui parait simple, et qui est fin et malicieux.
— Fam. Botte de paille, botte de foin fourrée. Dans laquelle parmi de bonne paille ou de bon foin, on a mêlé de la paille ou du foin de qualité inférieure.
FOURRÉ, s. m. Endroit d'un bois où il y a un assemblage épais d'arbrisseaux, d'arbustes, débroussailles, etc. Dans des lieux plus découverts, on voyait çà et là, sans ordre et sans symétrie, des broussailles de roses et de groseilliers ; des fourres de lilas, de noisetiers, de seringa, qui paraient la terre en lui donnant l'air d'être en friche. (i.-J. Rouss.)
FOURREAU, s. m. (rad fourrer). Sorte de gaîne, d'étui, d'enveloppe servant à couvrir, à conserver un objet quelconque. Fourreau de velours , de cjir. Fourreau de chaises, de parapluie. Fourreau de pistolet, de baïonnette. Fourreau d'èpée. Faux fourreau.
— Fig. Coque, enveloppe où se renferment certains insectes.
Voyez ce papillon échappé du tombonu Sa mort fut un tommeil et sa tombe un berceau; Il brise le fourreau qui reuohatnait dans l'ombra. (DlULU.)
— Art vétér. La peau qui recouvre le membre génital d'un cheval.
— Bot. Enveloppe qui enferme et couvre l'épi, quand il n'est pas encore parvenu a sa maturité.
— Ornith. Nom vulgaire de la mésange à longue queue.
— Techn. Grande cartouche qui renferme plusieurs pots a feu d'artifice. Il Morceau 'le parchemin dont les batteurs d'or enveloppent les moules, pour que les feuilles d'or ne se dérangent point. || Morceau d> peau qui couvre le trait d'un harnais, à l'endroit ou il frotte contre le flanc du cheval || Papier ou parchemin qu'on roule et au'on place dans les pen-
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dants d'un baudrier, pour les soutenir et pour eu conserver la forme,
— Prov et fi'/. Coucher dans son fourreau. Coucher tout I
— Tirer l'épee et jeter au loin le fourreau. V. nrKE.
— Se dit aussi de certaines robes d'enfant.
FOURRE-BUISSON, s. m. Ornith. Un des noms du troglodyte d'Europe.
FOURRÉE, s. t. Pêch. Espèce de parc en forme de fer à cheval, auquel on amarre des filets pour retenir le poisson lorsque la marée se retire.
FOURREI.IER. a. m. Techn. Celui qui fait et vend des fourreaux. Aller chez le fourrelier.
FOURRER, v. a. 1" conj. (du celt. fur, fourrure). Garnir, doubler de peau avec le poil. Fourrer une robe, un manteau. Fourrer d'hermine, de petit-gris.
— Mar. Garnir un cordage de toiles ou de petites cordes, pour le garantir du frottement.
— Fam. Mettre une chose dans une autre, comme dans un fourreau, afin de la cacher, de la couvrir, de l'envelopper. Fourrer la main dans la poche. Fourrer les bras dans le lit. Fourrer une chose dans un coin. Fourrer un livre avec d'autres livres.
— Fig. Insérer hors de propos, dans un livre, dans un discours. Fourrer des proverbes partout. Comment a-t-on pu fourrer tant de mauvaises plaisanteries dans un ouvrage sérieux ? N'est-il pas bien cruel que je ne puisse pas faire une tragédie sans que M. d'Argental y fourre de ses versl (Volt.) On ne le soupçonnera pas d'avoir corrigé l'ouvrage de son élève, encore moins d'y avoir fourre du sien. (Grimm.)
— Par extens. Donner avec excès et sans réflexion. Elle fourre toujours a manger à son enfant.
— Fig. et fam. Introduire quelqu'un dans une société, dans une maison. Se dit en ce sens, en mauvaise rart. Qui peut l'avoir fourré parmi nous ? || Fourrer quelque chose dans l'esprit, dans la tête de quelqu'un. Parvenir à lui faire comprendre quelque chose. || Signifie aussi, Faire croire une chose a quelqu'un, la lui persuader, la lui mettre dans la tête. On lui a fourré cette idée dans l'esprit.
— Fourrer son épee aans le ventre à quelqu'un. L'étendre à terre d'un coup d'épée.
— Fig. et fam. Fourrer tout dans son ventre. Dépenser tout son argent par gourmandise. || Fourrer son net où l'on n'a que faire. Fourrer son nez partout. Se mêler indiscrètement de quelque chose
— se fourrer, v. pron. Se vêtir chaudement. Se bien fourrer en hiver.
— Se cacher, se blottir. Se fourrer tous un lit. Le lièvre se fourre dans un trou.
— S'introduire. Je n'ai garde de me fourrer dans cette société. (Grimm.)
— Fig. et fam. S'immiscar. Se fourrer dans une affaire, dans une querelle. Pourquoi s'allait-il fourrer dans cette intrigue? || Se mettre, se plonger. Se fourrer dans l'embarras. || Chercher quelque trou à se fourrer. Chercher quelque emploi, quelque condition, et avoir de la peine à en trouver || Ne savoir où se fourrer. Ne savoir où se cacher pour se dérober à quelque bonté.
— Fig. Fourrer à soi. 11 s'est fourré mille chimères dans la tête.
FOURREUR, s. m. (rad. fourrure). Techn.
Celui qui achète , vend, apprête et emploie à différents ouvrages, des peaux garnies de poil. Aller chez le fourreur. Venir de chez le fourreur.
FOURRIER, s. m. Art milit. Sous-officier sous les ordres immédiats du sergent-major, charge de la comptabilité d'une compagnie , qui départit entre les escouades , les vivres , les effets d'équipement; qui pourvoit au logement des soldats en route, etc. Le fournir loge et mange avec le sergent-major ; ne fait aucun service ; sa place de bataille est à la garde du drapeau. (Castrom.)
— Ane. art milit. Fourriers généraux ou fourriers marqueurs. Grade militaire créé en
1M4, supprime eu 1793 ; les fourriers généraux ou majors étaient chargés de tous les détails des logements.
— S'empl. adjectiv. Sergent-fourrier. Maréchal-des-logis-fourrier.
FOURRIÈRE, s. f. Office qui fournit le bois pour le chauffage de la maison du roi et des princes. Chef, aide , garçon de fourrière.
— Le lieu où l'on met ce bois.
— Jurispr. Mettre une vache , un cheval en fourrière. Les saisir pour contravention ou pour dette, et les mettre dans une étable où on les nourrit aux dépens du maître, jusqu'au payement de l'amende ou de la dette.
FOURRURE, s. f. (du celt. fur, fourrure). Nom donné aux toisons qui recouvrent certains animaux , el qui , préparées, servent de vêtements a l'homme. Fourrure blanche, rayée, tachetée. Fourrure fine, grossière, chaude, douce, ondoyante, légère, délicate. Fourrure précieuse, riche. Fourrure de martre, de zibeline , d'heruiiuc. Mauteau doublé de fourrure. Robe bordée de fourrure. Porter des fourrures. Les habitants de la Sibérie portent leurs fourrures le poil en debors.ee qui les fait ressembler
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de loin à des ours et autres animaux. (Virey.) Les Ottomans, qui sont une nation d'Ouigours assez récemment sortie de la Tartane, ont retenu la mode des riches fourrures. (Id.)
— Robe fourrée, doublée, garnie ou ornée de fourrures, que portaient les docteurs et les bacheliers des universités , et que portent encore nos professeurs de médecine et de droit , comme marque de leur qualité.
— Dans le style noble, et surtout en poésie, ■e dit de la peau dont sont couverts certains animaux.
D'un lion dépouillé de la large fournir*,
Mnesthée offre à Kisus la sauraeje parure. (Siuui )
La nature partout variant les images,
Da diverse» couleurs a marqué ses ouvrages,
La fourrure du tigre et l'aile d*s oiseaux,
Et le flanc emaillé de l'habitant des eaux. (Lsaissss )
— En parlant d'une chatte, Delille a dit:
Là Je voudrai! te voir telle que Je t'ai va*, De ta molle fourrure élégamment vêtue.
— Agric. Touffes d'herbes que les bestiaux laissent dans les prés où ils pâturent, parce qu'ils y trouvent des plantes qui leur répugnent. Un pré qui offre beaucoup de/ourrure» indique qu'il demande a être labouré et cultivé pendant quelques années en céréales , pour être ensuite semé en luzerne , en trèfle et en sainfoin. 'Lasteyr.)
— Blas. Un fond de fourrure qui est ou d'hermine ou de vair. On ne met point fourrure sur fourrure.
— Crit. Nom qu'on donne à des morceaux , des pièces fausses, ajoutées , insérées dans les ouvrages des anciens.
— Mar. Vieux cordages, morceaux de vieilles toiles qui servent à garantir les cordages du frottement des angles. || Fourrures de gouttières. Sortes de ceintures intérieures d'un bâtiment, faites en chêne de grande épaisseur.
— Techn. Morceau de bois mince qui sert à caler les pièces de charpente, ou à remplir les vides ou défauts dans les pièces. || Pyramide de chaudrons qui entrent les uns dans les autres.
FOURVOIEMENT, s. m. Erreur de celui ■ qui s'égare de son chemin.
— Fig. Ecart de la bonne voie. Revenir d'un long, d'un étrange fourvoiement. Peu usité dans l'un et l'autre sens.
FOURVOYANT, part. prés, invar, du v.
Fourvoyer. Qui fourvoie. Des guides fourvoyant les voyageurs.
FOURVOYANT, ANTE. adj. Qui est de nature à fourvoyer, à égarer. Indication fourvoyante.
FOURVOYÉ , ÉE. part. pass. du v. Fourvoyer. S'empl. adjectiv. Guide fourvoyé. Personne fourvoyée. || Fig. Esprit fourvoyé.
. . ■ Le ciel an besoin l'a céans envoyé
Pour redresser k tous votre esprit fourvoyé. (Mol.'
FOURVOYER, v. a. 1" conj. (du vieux mofor, hors, dehors, et de voie, chemin). L'y se change en t devant un e muet. Je fourvoie, tu fourvoies, etc. Egarer, mettre hors de la voie. Leur guide les a fourvoyés.
— Fig. Écarter, éloigner de la bonne voie. Les mauvais exemples l'ont fourvoyé.
— sa fourvoter. v. pron. S'égarer. Il s'est fourvoyé dans la campagne.
Le pauvre, l'inconnu, qui la nuit se Courroie, 11 faut le secourir, c'est Dieu qui nous l'envoie. (Aasaisex.)
— Fig. Plus on suit ses passions, plus on se fourvoie. (Acad.)
— Véner. S'écarter de la voie et courir un autre cerf que celui de la meute.
— Avec ellipse du pronom. Faire fourvoger quelqu'un. Faire qu'il se fourvoie.
FOUSSERET. Géogr. Ch.-l. de cant. (Haute • Garonne); 1,800 hab.
FOUSSOU. s. m. Agric. Houe à fer large el plein.
FOUSTANELLE. s. f. Relat. Sorte de co tillon court et ample des palikares.
FOUTEAU. s. m. Arbor. Un des noms vulgaires du hêtre. On dit aussi foyard.
FOUTELAIE. s. f. Forest. Lieu planté de foute*.ux ou de hêtres.
FOVÉOLAIRE. adj. des 2 p. (du lat. força, fosse). Hist. nat. Dont la superficie est creusée de petites fossettes inégales
— s. m. Bot. Genre de plantes contenant quatre arbres du Pérou dont les nervures des feuilles sont excavées à leur base.
FOVÉOLÉ , ÉE. adj. (du lat. fovea , fosse). Bot. Qui est marqué de fossettes ou de petites dépressions.
FOVÉOI.IE. s. f. Zool. Genre de méduses.
FOX (George). Fondateur de la secte des quakers , né en 16i4 , a Draylon (Leicester); mort en 1690. || (Charles-Jacques', né à Londres en 1749 , fils de lord Holland , secrétaire d'Etat sous Georges 11. Célèbre par son opposition au ministère Pitt , et par set opinions favorables à la révolution française ; mort en
FOY (Maximilien-Sébastienl. Né en 1775 à Ham; général de division en 1809, membre de la Chambre des députés en 1819, mort en 1846.
FOYARI». s. m. Bot. Un de» noms vulgaires du ivitre.
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FOYER. «. in. (pr. foi-ié ; du Ut. focus ; fait du gr. fif1"' je brûle). Lieu ou l'on fait du feu, que ce soit dans un endroit couTert ou en plein air. Particulièrement, L'âtre de la cheminée où l'on fait du feu.
On lui doit des cristaux l'éclat éblouissant ,
("es miroirs que fondit la flamme dévorante,
Et nos brillants flacons, et le vase grossier
Ou cuit le mets du pauvre en son humble foyer. (Dit..)
Rendue à ses soins Journalier!, Lr sage ménagère k ses bumbles foyer*. Ranime eu haletant la flamme qui sommeille. (la.)
— Dalle de pierre ou de marbre que Ton met au devant d'une cheminée. Un foyer de marbre. Un foyer de pierre. Le marbre est l'ornement du foyer qu'il surmonte. (Delille.)
-» Archit. Nom qu'on donne aux pièces ou calons faisant partie de l'édifice consacré à un spectacle dans lesquels on se chaulfe pendant l'hiver, et qui sont le lieu de réunion en tout temps. Le foyer du théâtre. Entrer dans le foyer. Sortir du foyer. Se promener dans le foyer. Le foyer du public. Le foyer des acteurs. Le malin et spirituel Horfman fit souvent le charme du foyer public de l'Opéra-Comique, où chaque soir on assistait, grâce a lui, a une sorte de cours de bonne plaisanterie et d'amusantes narrations. (Ourry.) |] Autrefois on employait toujours le pluriel en ce sens. On commença la pièce ; alors quelques gentilshommes qui étaient dans les foyers, coururent se placer pour l'entendre. (Le Sage.) Comme j'entrais dans les foyers, Zapata vint à moi. (îd.) Rentrez dans les foyers, longez à commencer. (Regnard.) L'auteur dans les foyers se fait tenir a quatre. (Id.)
— Chim. Partie d'un fourneau qui renferme le combustible.
— Se dit du fourneau d'une pipe.
A l'éclat du foyer que notre souffle active ,
Nous suivons, en rêvant, sa vapeur fugitive. (Bssth.)
— Géotn. Nom que prennent des points pris dans l'intérieur de certaines courbes, et qui sont comme des centres auxquels des lignes, tirées de divers points de la courbe, déterminent la nature de celle-ci. Le foyer de l'ellipse, de la parabole. L'e'.lipse a deux foyers ainsi que la parabole et l'hyperbole, mais ce» dernières ont un de leurs foyers imaginaires.
— Mar. Feu qu'on allume la nuit sur quelque hauteur, pour servir de guide aux vaisseaux.
— Phys. Point où se réunissent les rayons lumineux ou calorifères, réfléchis par des miroirs concaves.
— Foyer de verre lenticulaire. Point où les rayons lumineux vont 8c réunir après s'être réfractés en le traversant. || Foyer réel. Le foyer proprement dit. || Foyer imaginaire. Le point où se réuniraient les rayons convergents s'ils continuaient leur route dans le même milieu.
— Se prend, surtout au pluriel, pour la maisod qu'on habite , pour le hameau, le village, la ville où l'on demeuré, et même pour sa patrie, sa famille. Humbles, modestes foyers. Foyers ebétifs, rustiques, paternels, chéris. Foyers domestiques, solitaires, riants, abandonnés , déserts. Rester dans ses foyers. Retourner dans ses foyers. Revoir ses foyers. Combattre pour ses foyers. Us cultivaient dans leurs tranquilles joyers les arts de la paix. (Rayn.) Dieux ! que sont devenus ces toits de chaume et cea foyers rustiques qu'habitaient yadis la modération et.la vertu? (J.-J. Rouss.) O peuples éperdus ! bannisses l'épouvante,
Non, non, ne craignes point qu'un barbare vainqueur, Porto dans vos foyer* le carnage et l'horreur. (Dguti.) Illustres votre espèco , 6 fourmis prévoyantes, Vous qui de vos foyer* , asiles sinueux , Braves le froid, la pluio et les autans fougueux. (I».)
— Fig. et fam. Aimer à garder son foyer. Mener une vie retirée
— Fig. Siège principal, centre, centre actif. Une ville est le foyer des lumières, quand les sciences et les arts y fleurissent beaucoup pius que dans les villes environnantes ; elle est le foyer de la rébellion, de la sédition, quand c'est la qu'elle s'est établie, et d'eu elle exerce son action. Les palais des grands sont des foyers de corruption, (Boiste.) La France a pris position au/oyer même de l'humanité, et c'est la qu'elle est inexpugnable. (E. Qmnet.)
— C'est dans un sent analogue que les médecins disent foyer d'une maladie contagieuse. Le» foyers de putridité sont répandus en trèsgrand nombre amour de l'homme, et menacent sans cesse sa fragile existence. (Percy.) Les pnstules de 1» variole, de la vaccine , de la scarlatine, les bubons pestilentiels, etc., sont autant ût) foyers de contagion, (ld.l || rayer purulent. Endroit où se forme et s'amasse le pis, dans les abcès, etc. Presque tous les organes peuvent devenir le siège de foyers purulents.
FRAC. s. m. Toil. Habit d'homme qui par devant ne couvre que la poitrine, et qui se termine par derrière en deux longues basques plus ou moins étroites.
FRACAS. •. m. (pr. fra-kit ; du celt. frac, briser). Bruit extrême 81 toudala 'l'une chnfe qui se rompt, <jin Ml rompue avec viol -lire. Un lonc, un grand fracas. Fracas horrible, i vantab'.e, effrayant, relenlisaaot. Le» bombes pouvaient dam la vile avec un horrible fracas. 'Puys.j Le cri de l'honneur, plus fort, plus imposant, plus retentissant que le bruit des instrument» militaires et que le fracas des foudres, fait naître dans tous les esprits un même enthousiasme. (La Harpe.)
— Par extens. Tout bruit semblable à celii d'une chose qui se fracasse. Le fracas du tonnerre. Le fracas des eaux. Les tigres, les chacals et les hyènes mêlent leurs cris sinistres au fracas de l'orage. (A.-Mart.) Là, l'oreille attentive au fracas de la tempête, il verra le ciel sillonné de rapides éclairs. (Id.) Quand vous voyez les Mèdes , les Perses , les Grecs, les Romains, se présenter devant vous successivement, et tomber pour ainsi dire les uns sur les autres , ce fracas effroyable vous fait sentir qu'il n'y a rien de solide parmi les hommes. (Bonnet.) D'un côté, des ondes majestueuses roulent avec bruit; de l'autre, des flots écumants se précipitent avec fracas des rochers élevés. (Lacép.)
Que le bruit, que le choc, que le frmea* des armes, Retentisse de toutes parts. (Quinsolt.)
Le fraoa* d'un torrent qui, sur des monts de glace, De rochers en rochers, tombe, écume et mugit.
(Locb t>t Lancivil.)
— Tumulte, désordre et bruit. Le fracas de la rue.
— Se dit aussi de tout ce qui se fait avec tumulte, avec grand bruit. Quel fracas dans cette maison I Faire son entrée quelque part avec fracas. Le fracas du monde. Les plaisirs bruyants dont le fracas étourdit.
— Fig. Le fracas du monde, des fîtes. Du fracas des fêtes il ne reste que la lassitude lorsqu'elles sont passées. (Volt.)
— Peint. Se dit d'un tableau qui frappe et fatigue la vue par la multitude et la confusion des objets, par le trop grand éclat de couleurs. 11 y a du fracas dans ce tableau.
— Fig. En parlant des personnes qui cherchent et obtiennent une sorte de vogue, qui font du bruit dans le monde. Les hommes vains aiment le fracas. (Acad.) Les hommes vains cherchent à faire du fracas par quelque action d'éclat ; mais la victoire secrète de leurs passions ne les touche guère. (St-Evrem.) J'ai de l'esprit assez pour faire du fracas. (Molière.)
— Se dit des choses qui excitent l'attention dn public, qui font scandale. Une querelle, un livre qui fait fracas.
FRACASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Fracasser. S'empl. adjectiv. Jambe fracassée. Accablé par le destin rapide , son vaisseau fracassé s'enlr'ouvre et s'engloutît dans l'abîme. (Deleuze.) De vieux arbres déracinés, précipités du haut des monts, le pin, le palmier, le gayac, !e cèdre , étendus , épars dans la plaine , la couvraient de leurs troncs brisés et de leurs branches fracassées. (Marmontel.) L'essieu «rie et se rompt : l'intrépide Hippolvta Voit voler en éclats tout son ebar frac_a.ee ; Dans les rênes lui-même il tombe embarrassé. (Rie.)
FRACASSER. T. a. 1" conj. Briser, rompre en plusieurs pièces. Fracasser des porcelaines, des glaces, des vitres. Un boulet lui a fracasse la cuisse. La vieille se cache épouvantée, et les épées vont fracassant tout ce qui se trouve à leur portée. (F. Soulié.) Le vent fracasse un chêne ou caresse une fleur. (Delille.)
— se fracasse», v. pron. Être fracassé. Toutes les glaces se sont fracassées dans le transport.
— Fig. La société est comme une pyramide : les rangs d'en haut sont étroits, on s'y presse, on s'y culbute, et quand on veut y arriver d'en bas, on joue un jeu a se fracasser. (De Juss.)
FRACHOIR. s. mr. Agric. Petit râteau pour égrapper la vendange.
FRACTEUR. s. m. S'est dit pour , Qui rompt, qui brise.
FRACTICOLLE. adj. des 2 g. Zool. Dont le col ou le corselet offre une profonde échan- «rure qui le fait paraître comme brisé.
FRACTICORNE. adj. des 2. g. Zool. Qui a des antennes comme brisées. || fractioornks. s. m. pi. Entom. Famille d'insectes coléoptères.
FRACTION, s. f. (pr./ro»V-ct-on). Action de rompre, de diviser une ohose. Les pèlerins d'Emmaùs connurent Notre-Seigneur a \a. fraction du pain. (Acad.)
— Liturg. Fraction de l'hostie. Action de rompre l'hostie. Le corps de Jésus-Christ n'est point rompu par la fraction de l'hostie.
— Portion, partie d'un tout. Une fraction de l'assemblée. Les individus sont des/rac'ion» souffrante! de l'humanité, sacrifiées dans les hauts calculs de l'algèbre politique. (Boiste.)
— Math. Désigne les parties d'un tout , d'une unité déterminée. Ainsi un demi est une fraction. Pour eiprimer une fraction on emploie deux nombres. L'un, le dénominateur, marque en combsen de parties l'unité a été divisée; l'autre, le numérateur, indique combien on a pris de ces parties.
— Termes de la fraction. <)o appelle ainsi le numérateur et le dénominateur. Les fractions dont les deux termes sont égaux sont égales à l'unité. || La fraction augmente ou diminue, quand son numérateur augmente ou diminue.
— H'dutre les fractions au mfmi dénominateur. Leur donner un dénominateur commun.
— On opère sur le» fractions comme sur de» nombre» entier», par l'addition, la sou., liai ti ou,
[ilication et la division.
— Fractions continue* .Série» d" ■ fractionnaire», numérique» oïl algébriques, qui se prolongent indéânlmeoL || Fraction* décimales. V. nr'iMAi.n Fraction décimale périodique, "v . PERIOnlOI c. I Fractions de fractions. Fractions iliv.sees en plusieurs parties égalas ; chacune d'elles exprimant une ou plu-
sieurs de ces parties, est une fraction de nouvelle espèce, ainsi nommée fraction de fraction. |) Fractions sexagésimales. Fra,ctionj dont les dénominateurs dérivent du nombre 60. || Ces fractions ont été employées par plusieurs astronomes , parce que le centre ti divise en 360 degrés , que 360 égale 6 multiplié par 60 , que le degré vaut 60 minutes, la minute 60 secondes, etc.
— Algèbr. Fractions littérales ou algébriques. Fractions désignées en algèbre par des lettres , et sur lesquelles on fait les mêmes opérations que sur les fractions numériques. Il Fractions rationnelles. Nom donné en algèbre aux expressions algébriques composées de fractions et ne renfermant que des exposants entiers.
FRACTIONNAIRE, adj. des S g. (pr./raici-o-né-re). Qui fait partie d'une fraction. Détachement fractionnaire. Parcelle fractionnaire.
— Arithm. Nombres fractionnaires . Nombres composés d'un nombre entier et d'une fraction.
|| Pour toutes les opérations sur les nombres fractionnaires, on les réduit en fractions, et l'on agit comme pour elles.
— Gramm. gén. Numératif fractionnaire.
V. NUMKRATir
FRACTIONNÉ , ÉE. part. pass. du v. Fractionner. S'empl. adjectiv. Parcelles de terrain fractionnées.
FRACTIONNEMENT, s. m. (pr. fràk-ct-one-man). Didact. Action de réduire en fractions; Effets de cette action.
FRACTIONNER. T. a. 1" conj. (pr. frak-cio-ne). Réduire en fractions, en petites parties.
— sa fractionner, v. pron. Etre fractionné. Les partis perdent de leur force quand ils se fractionnent. —
FRACTIPÈDE. adj. des 2 g. Zool. Qui a les pattes comme brisées.
FRACTURANT, part. prés, invar, du v.
Fracturer. Qui fracture, qui opère une fracture. Des chirurgiens fracturant des os.
FRACTURANT, ANTE. adj. Qui est de nature à se fracturer; qui occasionne une fracture. L'élasticité des os et l'action prompte de leur cause fracturante s'oppose a ce qu'ils ne se rompent que dans une partie de leur épaisseur. (Boyer.)
FRACTURE, s. f. (du lat. fractura, àefrangere, rompre, briser). Rupture avec effort. La fracture d une serrure, d'une porte, etc.
— Chir. Solution de continuité d'un ou de plusieurs os, produite le plus ordinairement par une violence extérieure, qui a porté leur tissu au delà de son extensibilité naturelle. Fracture directe. Fracture indirecte. Fractures couminutives. Fractures complètes. Fractures incomplètes. Fracture simple. Fracture compliquée. Fracture de la rotule, du tibia, de l'humérus, du fémur. Les os longs sont les plus exposés aux fractures. (Boyer). Les ^raclure* peuvent être transversales, obliques ou longitudinales. (Baudel.)
FRACTURÉ , ÉE. part. pass. du v. Fracturer. S'empl. adjectiv. Os fracturé. Tibia fracturé. Humérus fracturé. Os fracturé en esquilles. Les os courts sont peu susceptibles d'être fractures, à cause de l'étendue presque égale de leurs dimensions. (Boyer.) Plus loin des bayaondes aux épines fracturées traînaient à terre , et rendaient h, chemin presque impraticable. (Roger de Beauvoir.)
FRACTURER, v. a. 1" conj. Briser, casser, rompre avec effort. Fracturer une porte, une serrure.
— Chir. Faire nne fracture. Fracturer l'avan l-bras. Fracturer le crâne.
— se fracturer, v. pron. Etre fracturé. Les os des enfants, parce qu'ils ont moins de phosphate calcaire que ceux des vieillards, sont beaucoup moins susceptibles de se fracturtr. (Boyer.)
FHA-DIAVOLO (Michel Pozza, plus connu sous le surnom de), c'est-à-dire Fïère-Diable. Né à ltri dans la terre de Labour ; il exerça fort jeune le métier de brigand. Lors de l'avènement de Joseph Bonaparte, Fra-Diavolo excita divers soulèvements, fut pris, condamné à mort comme rebelle, et pendu a Naples en 1806.
FRAGA1UACÉ. adj. Bot. V. fraoarié.
FRAGARIÉ. ÉE. adj. ( du lat. fragarta, fraisier). Bot. Qui ressemble au genre fraisier. || fraoarues. s. f. pi. Tribu de plantes dryadèes, ayant pour type le genre fraisier.
FRAOBLLBB. s. f. Conchyl. Sous-genre de monodontes ayant pour type le monodonte de Pharaon.
FRAGIFEKE. adj. des 2 g. (et. lat. fraga, fero, je porte). Bot. Qui porte des fraises.
FRAGIFORME. adj. des 2 g. (et. lat. fraga, fraise ; forma, forme). Bot. Qui a l'apparence d une fraise.
I II W. Il MUE. s. f. du lat. fragilis. fra Inius. (ienre d'infusoires polygastiiipiei ayant pour tyj.c la fragilaire rhabdosoine.
FRAGILARINÉ.ÉK. adj. Bot. Qoj ressemble a une fragilaire. „ praijii.arim ta. s. f. pi. d algues marines ayant pour type le genre fragilaire.
FRXGII.I. adj. des 2 g Aisé à rompre.
Se dit de certains corps dont les partie» «e séparent les unira des autres par la moindre
choc. La porcelaine est fragile. Un raie fragile. Fragile comme nn verre. L'albâtre serait la plus belle des pierres si elle n'était point molle et fragile. (Trév.)
— Fig. Qui peut être aisément détruit. Grandeur fragile. Fortune fragile. Biens fragiles. Les grandeurs de ce monde sont des biens fragiles. (Acad.) Les richesses sont si fragiles que la raison seule devrait s'en défier. (Roy.)
— Fig. Sujet à tomber en faute. La nature est fragile. Esprit , sexe fragile. La chair est fragile. (Acad.) L'homme fragile pèche contre ses principes , l'homme faible les abandonne. (Boiste.)
FRAGILITÉ, s. f. Disposition à être facilement cassé , brisé. La fragilité du verre , de la porcelaine. On a mis la gloire du luxe à posséder des choses qui pussent tout d'un coup périr entièrement par leur fragilité. (Trév.)
— Fig. Instabilité. La fragilité des fortunes, des richesses, des choses humaines. Tout lui marque d'abord la fragilité et l'inconstance des choses humaines. (Fléch.) Les richesses nous sont enlevées par la violence des hommes, ou nous échappent par leur propre fragilité. (Id.»
— Fig. Facilité à tomber en faute. La fragilité humaine. La fragilité est du pins au moins le caractère de tous les hommes. (Encycl.) On y jouit peut-être de tont le bonheur compatible avec la fragilité de la condition humaine. (Rayn.) Qui appuiera ce roseau (la femme), si la religion cen soutient la fragilité t (Chateaub.)
— Pathol. Fragilité des os. Facilité avec laquelle les os se brisent dans certaines maladies du tissu osseux.
FRAGMENT, s. m. Petite partie de quelque chose qui a été cassé, brisé ; débris d'un objet; portion d'une chose rompue.
— Se dit de choses considérables par leur prix, par leur rareté. Fragments d'un vase précieux, d'une statue antique, d'une inscription. Les antiquaires recherchent curieusement les fragments des inscriptions de statues et autres monuments de l'antiquité. (Quatr.)
— Fig. Les fragments d'un poème, d'un traité, d'un ouvrage. Les parties qui nous restent d'un poème, etc. || Fragments historiques, philosophiques, poétiques. Morceaux d'un livre d'histoire, de philosophie, etc., qui n'est point encore termine, qui n'a pu l'être.
— Art scén. S'est dit de plusieurs actes de différent» ballets que l'on représentait successivement le même jour, pour donner de la variété au spectacle.
— Chir. Les fragments d'un os. Les deux parties d'un os fracturé.
— Mus. Se disait d'un drame lyrique dont chaque acte offre une action séparée. L'Europe galante se compose de fragments.
— Philol. Fragment pur. Se dit ches les jurisconsultes d'un fragment tiré de l'ouvrage même d'un auteur, par opposition aux fragments empruntés à un citateur ou à un commentateur.
FRAGMENTARLE. adj. des 2 g. Qui est susceptible de se réduire en fragments.
FTAGMENTAIRE. adj. des 2 g. Qui est
composé de fragments. Pour construire un ensemble de toutes ces sciences fragmentaires, il nous manque toujours le premier mot. (Malte- Brun.)
FRAGMENTÉ, ÉE. adj. Se dit d'une chose dont un fragment est détaché.
FRAGMENTEUX, EUSE. adj. Qui résulte d'un assemblage de fragments.
FRAG»». s. m. Bot. Genre de plantes de la famille des asparaginées, originaires de l'Europe, vulgairement nommé petit houx, houxfrelon, buis piquant. Les fragons sont de jolis arbrisseaux toujours verts , propres à entrer dans la composition des bosquets d'hiver. (Roi.) Les fragon*, dont la fleur éelot sur le feuillage, Sont prêts à vous donner leur immortel ombrage. (Casses.)
FRAGONARD (Nicolas). Peintre français, élève de Boucher, qui a excellé dans le genre erotique, né à Pans en 1732, mort en 1806.
FRAGOSA. s. f. (de /. Fragosa, médecin) Bot. Genre d'ouibelliferes réuni au genre aiarelle.
FRAGRANCE, s. f. Odeur, parfum
FRAGRANT, ANTE. adj. (du \t\t. fragrans, odoriférant). Odorant, parfumé. Lé doux et fragrant parfum. (Montai.)
FRAI. s. m. (du celt. fraade, écume, parce aue !e frai ressemble à rie l'écume). Ichthyol. Nom donné aux œufs de» poi»»ons et des batracien», enduits d'un fluide albumineux et »ur lesquels les mâles viennent répandre leur laite fécondante.
— Action de frayer. Acte générateur propre aux poissons pour la multiplication de leur
espèce.
— Le temps du frai. L'époque où a lieu la fécondation.
— Dm frai de carpe*, de tam hes. De» Ofull
de ces poissons mêlés aveo la laite qui !> • rend féconds.
— Se dit des petits poisson» que l'on met dans les étangs pour les peupler.
— Menu poisson que l'on met au I l'hameçon, pour servir d'appât.
— Matrol. Allocation , dimoutwa •<■> pr, ..<•
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que' l'ange et le frottement apportent > 1» monnaie.
Fit Aic.llE. adj. f. de Frai». V. fhàis.
PRAiCUB ». '• Ven' de t*rre ou de m" i, force, qu'on nomme brsse aux colo-
" "' A la fraîche '■ Cri que font entendre le» marchands de coco pour attirer le» chaland». A la fraîche ! qui veut boire T
FRAICHEMENT. adT. Au frai»; avec un frais agréable.
— Fig. et fam. Se dit pour Froidement. Nous sommes BO »eu fraîchement ensemble.
— Signifie, Récemment. Herbes fraîchement cueillies. J'ai reçu tout fraîchement de ses nouvelle». Montre-moi un des nôtre» fraîchement venu de Pans qui ait conservé cette bonhomie. (J.-J. Rouss.)
rRAÏCIIETTEMENT. adr. S'est dit pour Fraîchement.
FRAÎCHEUR. ». f. Sensation agréable que nous éprouvons dan» les chaleurs de 1 été, a l'ombre des arbres, dans le voisinage des eaux, par un air doucement agité, l.a fraîcheur du temps, de l'air, de l'eau, d'une boisson, de la nuit, des matinées, des bois. Fraîcheur Balutaire, ombragée , moite, humide, matinale. Avei-vous jamais respiré, dans vos riches appartements, la fraîcheur de cet air qui se joue sou» cette voûte (Je verdure f (Barth.) Le ciel était calme et serein , une/roîc/ienr délicieuse pénétrait me» sens interdits. (Id.) Des bouquets l'odorante fraîcheur. (Campen.) La /rutcheur est aux bouquets ce que la pudeur est aux belles. (Viliiers.) En entrant dans ce prétendu verger je fus frappé d'une agréable sensation Aefraichnir. (J.-J. Kouss.) La fraîcheur du zéphyr délasse les troupeaux languissants que l'ardeur de l'été consume. (Fén.) La fraîcheur de Veur lit, l'ombre qui los «.nronne M'enchaîne tout la Jour »ur le bord des ruisseaux.
(Là.»Slil«B.)
Froidure, froid. La fraîcheur du soir. Il
fait quelquefois des fraîcheur» qui gâtent les vignes.
Par extens. Douleur causée par un froid
humide. Gagner une fraîcheur. Avoir une fraîcheur. Cela cause des fraîcheurs.
Fig. Vivacité, éclat, beauté, couleur vive.
Fraîcheur aimable, brillante, douce, délicieuse, molle, printanniére. La fraîcheur des couleurs, du teint. La fraîcheur de la rose. C'est ma solitude qui m'a donné cette fraîcheur et cette santé parfaite. (Fen.) Leur teint n'a jamais cet air de vie et de fraîcheur qui tient de plus près à la beauté que des traits réguliers. (Rayn.)
Fig. Si le monde dure seulement cent
millions d'années, il est encore dans toute sa fraîcheur. (La Bruy.)
Bt son esprit, mèrne au déclin des ans,
Conserve encor sa fraîcheur printanière
(M"'« pi Bodrdic.)
— Se dit de l'extérieur d'un homme bien conservé. Quoique Agé d'environ soixante-huit ans, il conservait encore de la fraîcheur. (Barth.)
— Peint. En parlant d'un tableau. Ce coloris est plein de fraîcheur. La fraîcheur de ce» peintures.
— Fig. La fraîcheur des pensées, de l'imagination, du style. La verve jointe à la douceur et à la grâce dans les conceptions de l'esprit.
— Mar. Vent très-faible qui suit ou qui précède le calme.
FRAÎCHIR. T. n. 2" conj. Mar. Se dit du vent qui devient plus fort. Le vent fraîchissait du nord et devint forcé. (Trév.)
— S'empl. impers. 11 fraîchit. Il commence à fraîchir.
FRAÎCHISSANT, part. prés, invar, du v.
Fraîchir. Lèvent, fraîchissant toujours de plus en plus, mena la barque au gré du flot. (P.-L. Courier.)
FRAIE, s. f. Pêch. Temps du frai pour les poissons.
FRAII.E. s. m. Hist. Nom générique des moines mendiants en Espagne.
FRAIRIE. s. f. Fam. Partie de divertissement et de bonne chère. Faire frairie. Etre en frairie. On écrit aussi frêne. V. frkrik.
Un loup donc étant de frairit
8e pressa, dit-on, tellement
Qu'il en pensa pordro la vio. (Là Font.)
FRAIS, AÎC1IE. adj. (du lat. frigeo , d'où !e» Italiens ont fait /Vesro). Peu froid, plus froid que chaud ; propre a tempérer une trop grande chaleur. Vent frais. Temps frais. Air frais. Eau, nuit, matinée fraîche. Ombrage frais. Les chaleara y sont tempérées par des pluies abondan e8 et des vents frais. (Rayn.) Nous passiimes au bazar, frais et bien approvisionné en viande, en gibier, en herbes et en fruits. (Chateaubr.) Lorsqu'un vent frais et doux agitait la cime des arbres, des gouttes pures et limpide» humectaient la terre. (Pong.)
— Se pi end aussi pour Froid. Les matinées •ont fraîches en automne. L'air frais des cave» eal dangereux en été.
— Par extens. Belle apparence de santé. Sa Yle unie et réglée et le calme de» pasiiom lui ont conserve une constitution «aine et un air /rais. (J.-J. Rous».'- Plus loin, sous un ciel moins nébuleux, on voit de jeunes et fraîches
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toqno brune, le front couvert d'un léger bavolet, et velue» d'une jupe bleuâtre, rouge ou
cendrée. (Po I
— Qui est délassé , dispo» , qui a recouvré ses force» par le repos. 11 faudra au moins quinze jours peur oublier cet ouvrage et le revoir avec de» yeux frais. (Volt.)
L'univers, plus Jeune et plus ^-ai's, Dos vapeurs du tnattn sort brillant de rosée. (Diui.)
— Dans le même «en». Troupes fraîches.
Troupes qui ne sont point fatiguées, qui n'ont point eneore donné. Desaix arrivant par San- Giuliano avec su mille honimes de troupe» fraîches, et donnant de front sur les Autrichiens, pour les arrêter court, pendant que le gros de l'armée ralliée »e jettera dans leur flanc. (Thiers.)
— Être frais. Se dit de» personnes qui ont bon visage, un air de vigueur, de santé.
Fig. Vous (tes fraîche comme une rose.
Compliment qu'on adresse aux femmes qui ont de la fraîcheur.
— Fig. La mort nous est aussi nécessaire que le sommeil: par elle, nous nous réveillerons plus frais le lendemain. (Franklin.)
— Se dit aussi des animaux. Chevaux frais. Qui n'ont pas couru.
— Se dit des vêtement». Au lieu d'habits râpés et superbes , comme en Italie , on voit ici des habits plus «impie» et toujours frais. (J.-J. Rouss.)
— Par compar. Se dit choses sujette» à «e sécher ou à se corrompre, qui n'ont point encore souffert d'altération. Qui est produit, cueilli, fait, arrive nouvellement. Pain frais. Biscuit frais. Beurre frais. OKufs frais. Du porc frais. De la marée fraîche. Du poisson frais. Figue, herbe fraîche. || Fleurs fraîches , gui se tiennent fraîches. Qui conservent leur éclat, leur fraîcheur. C'est d'une ronce épineuse que l'homme a lait éclore, comme par enchantement, la rose fraîche et parfumée. (A.-Mart.)
— Par extens. Traces fraîches. Qui dénotent un passage récent. || Des lettres fraîches , des nouvelles fraîches. Des lettres, des nouvelle» récentes. |] Une plaie encore fraîche. Récemment faite, saignante.
— Fig. Être frais de quelque chose. En avoir la mémoire récente. || )/ est encore tout frais du collège. Il ne fait que d'en sortir. || La pluie est encorefraîche. L'affliction est encore toute récente.
— Pop. et fam. Vous avet fait là une belle affaire, vous voilà frais. Se dit de quelqu'un à qui il est arrivé un accident ou qui en est menacé. || Voilà un bel ouvrage , il est frais. Se dit d'un ouvrage qu'on trouve mal fait et qu'on Teut dénigrer.
— Prov. et fam. Il aura autant de frais que de salé. 11 n'aur,a rien du tout.
— Mar. Vent frais. Se dit d'un vent médiocrement fort; bon pour faire route. On dit aussi: Joli frais; il vente beau frais, Ion frais, grand frais, pour exprimer les différentes forces du vent.
— Manég. Ce cheval a la bouche fraîche. 11 a la bouche humide et écumeuse.
— Peint. Coloris frais. Quia conservé tout son éclat. On voit de3 tnbleajx moderne» perdre leur accord eu très-peu de temps; on en voit d anciens qui se sont conservés frais , harmonieux et vigoureux , malgré le laps de temps. (Dider.)
— S'empl. adverb. pour FYatchement , dans le sens de Récemment , nouvellement. Maison toute fraîche bàt-.e. Appartement tout frais décoré. Du beurre frais battu. Une fleur fraîche éclose. Des roses fraîche cueillies. Un provincial tout frais arrivé à Pans. Des couteaux frais émoulus. Etre tout frai» émoulu de ses exercices.
Ici l'amour de fleurs fraîchi éclose» ,
Mo couronna pour la première fois. (Bcsnàsa.)
— Boire frais. Boire d'un vin frais.
FRAIS, s. m. Fra-lcheur ; état moyen de la
trn.pl i attire qui procure d'agréables sensations. Respirer le frais. Le lendemain , pour respirer le frais, on retourne au même lieu avant que le soleil se lève. (J.-J. Rouss.)
— Se dit aussi pour Endroit frais , lieu frais. Chercher le fiais. Se mettre au frai». Mettre du vin au frais.
FRAIS, s. m. pi. (du celt. frae ; en goth. fruiu-r, semence). Le coût d'une chose ; les dépenses occasionnées par une entreprise ou par une cause quelconque. Grands frais. Frais immenses. Menus frais. Frais d'impression , da transport, de chargement, d enterrement. Faire les frais. Payer, avancer les frais. Les frais seuls de la flotte montèrent a trois millions. (Anquetil.)
Des fruits, et quelques mets que la ferme a fourni», Nous procurent sans frai» un repos délectable
(Castsl.)
— I.'omm. Dépense que fait le producteur pour livrer une marchandise à la consommation.
— Fam. S'emploie dans les locutions suivantes. Etre de grands frais. Coûter beaucoup à nourrir, a entretenir; occasionner b<
use à quelqu'un. || Constituer quelqu'un en frais. Occasionner à quelqu'un dus frais, des dei.enses. I| Se mettre en frais, l'are plu» de dépense que de coutume.
lron. et fig. Se mettre en frais, en grand
UIUI». M*. — •«•.-,» — , v»- ....•— — j..— ....— —.,.—--.--— . — a- . „
laitières, les cheveux emprisonnés dans une | frais. Se dit de celui qui oflre d une chose
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beaucoup moins qu'elle ne vaut, qui ne fait qu'une i île ce qu'il devrait f nre.
— lig. et fam. Recommencer sur m frais. Recommencer on ouvrage, un travail; faire une chose avec plu» d aideiir que la plénum- fois, après quelque repos. Il a fallu que les homn.es iccoiurnençasienl a «e former sur nouveaux frais. (Mariv.j || En Ctre pour ses frais. Avoir avancé beaucoup d'argent <n
quelque affaire, et n'en rien retirer. |i Se mettre en frais, se consumer en frais. Faire des efforts pour plaire ou pour réussir dans quelque entreprise. Il A peu de /mit. Sans peine, de travaux, de soins, etc. || A moins de frais. Avec moins de peine. || Faire Us frais de quelque chose. Y contribuer, en fournir la matière et le fond.
— Fig. A grands frais. Avec beaucoup de soins, de dépenses. Beaucoup de gens se préparent des remords, la maladie, la mort, à grands frais. (Nicole.) Une scène se ; plus intéressante mille fois que toutes celles que l'art inveni- à grands jrais pour vous amuser ou vous distraire. (Bergasse.)
— On dit dans le même sens, A grands frais de patience, d'érudition, etc.
— Fie. Faire tous les frais de la conversation. S'évc-tuer à parler dans une réunion où la conversation languit.
— Admin. Frais de bureau. Menues dépenses qu'on fait dans les bureani pour la fourniture des registres, papier, encre, plumes, etc. || Frais de route , de tournée, etc. Frais occasionnés par un déplacement quelconque , un voyage, une tournée, etc.
— J irispr. Les dépenses occasionnées par la poursuite d'un procès. Frais ordinaires et extraordinaires. Frais privilégiés. Frais qui ne viennent point en taxe. Déduire les frais. Sur nouveaux frais. || Faux frais. Dépenses qui n'entrent pas en taxe. \\ Frais et salaires. Vacations et débourses dus aux avoués, notaires, huissiers, etc., qui ont travail. e | our une partie. || Frais et mises d'exécution. Frais qu'un créancier es,t obligé de faire pour mettre son titre a exéculion contre son débiteur. || Frais et loyaux coûts. Frais faits pour la passation d'un acte et pour les suites légitimes.
— Jeux. Frais de passe. Se dit au creps, d'une certaine somme que le joueur qui passe plusieurs coups doit payer au marqueur. || Au billard, à la paume, etc. La dépense que l'on a faite dans le jeu. Joner les frais. || A moitié de
frais, ou elliptiquement, o moitié frais. Les frais partagés.
FRAISE, s. f. Bot. Fruit pulpeux, d'un rouge plus ou moins vif, d'un goût exquis, qui succède dans la belle saison à la fleur du fraisier. Fraise blanche, rouge, vermeille , bocagere , montagneuse, sauvage, délicieuse, doLCe, sucrée, savoureuse, ambrée, parfumée, odorante, humble, rampante. Sirop de fraises. Les meilleures fraises sont celles de bois et de montagnes ; cueillies à midi, elles ont le goût plus exquis qu'a tout) autre époque de la journée. (Man. encycl.) La fraise s'accorde avec le sucre, ou le miel et le vin, ou au contraire avec le lait, la crème et le fromage frais. Le mélange de diverses espèces forme de la seule fraise d'excellentes macédoines ; la groseille et la framboise les améliorent encoie. (Rozier.) La f-aise au doux parfum, née à l'ombre des bois. (Desaint.) Les fruits de l'arbousier, la fraise montagneuse. (Id.)
Là, do l'œillet sauvage éclatent les bontons, Et la fraue vermeille embaumo les gazon». (CàsvkL.)
— Flau de fraises. Espèce de limonade qui, dans les grandes chaleurs de l'été, rafiaîchit, humecte et désaltère plus agréablement que la limonade commure et l'eau de groseilles.
— Fraise en grappe. Le fruit de l'arbousier.
— Bot. Cordon de petites feuilles courtes et déliées, entre la peluche et les grandes feuilles des anémones doubles.
FRAISE, s. f. Bouch. Nom vulgaire du mésentère de veau et d'agneau, ou membrane qui enveloppe les intestins. Fraise de veau. Fraise d'agneau. Fraise au gros sel , à la vinaigrette, en friture, à la remoulude , au gratin. On est tout étonné du succès qu'obtient une fraise de veau au gc&tin, quand elle est légèrement assaisonné de (>oivre deCayenne et de jus de citron. (Néo-phys. du goût.)
— Nom donné à toutes les entrailles d'un veau, dont on compose un mets dans certaines contrées de la France.
— Conchyl. Nom marchand de deux espèces de coquilles.
— Fortif. Rang de pieux dont on garnit les dehors d'une fortification vers le milieu du talus, et qui présente la pointe à l'ennemi.
— Entom. Espèce de punaise qui vit sur le poirier.
— Ornith. Sorte de caille de la Chine. Techn. Plaque fort mince, dont on se sert
pour fendre les roues des montres et des pendules. || Lime ronde d'horloger. || Roue dentée en acier, destinée a couper les métaux et même les bois, il Fraises sphertques Qui servent à faire des modes à balles, etc., etc. || Petit outil qu'on nier à l'archet, et dont on sert pour évaser l'entrée d un trou percé dans du métal ou dans du bois, où 1 ou veut mettre une vu ou un rivet.
— 'Toil. Collet à plusieurs double» et a plusieurs plis, qui tourne autour du cou, qu'on portait autrefois. Fraise effilée, à l'espagnole, 8 languette, à tuyaux d'orgue, elo. La fraise fut
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imprrtée d'Italie en France dan» le xvi' siècle. (Man. encycl.
— Prov. et fam. Cet hnmmê n'a pas mange tout son M», il en aenrore la /roue B'estdlt de reui qui autrefois (e faisaient remarquer par l'ampieur de celte partie du vêtement qu'on appelait fraise.
— Véner. La forme des meules et des pierrares de la tête du cerf.du daimet du chevreuil.
FRAISÉ, ÉE. part. pass. du v. Fraiser.
adjectiv. Bastion fraisé. Manchettes fraisée
FRAISELETTE. a. f. S'est dit pour Petite fraise.
Fil AISEMENT. ». m. Art milit. État d'une fortification garnie d'une fraise.
FRAISKR. v. a. l"conj. Plisser en manière de fraise. Fraiser des manchettes, du papier.
— Ko-nf. Fraiser un bastion, un retranchement, un chemin couvert. Le garnir d'une fraise.
— Techn. Percer du métal ou du bois, à l'aide de l'instrument appelé fraise. || Evaser en cône renversé l'orifice d'un trou dan» lequel une vis doit être insérée.
FRAISKRAT. s. m. Bot. Nom vulgaire du fraisier stérile.
FRAISETTE. s. f. Toil. Petite fraise que les hommei portaient autrefois au lieu de manchettes, quand ils étaient en grand deuil.
— Conehyl. Nom vulgaire d'une espèce de coquille.
FRAISIER, s. m. Bot. Genre de rosacée»
dryadées, établi pour des plantes herbacées, gazonnantes, a fleurs blanches ou jaunes, en corymbe à l'extrémitédes tiges ; on n en connaît qu'une seule espèce, le fraisier commun, naissant dans nos bois sur les coteaux ombragés, où il donne des fruits petits, nombreux, souvent ronges et d'un goût acidulé fort agréable, accompagné d'un parfum délicieux. Le fraisier se trouve placé s.ir la limite commune de deux natures de végétation , l'arborescente et l'herbacée, et nous voyons que l'art emploie à son égard des moyens qui participent beaucoup de ceux destinés aux arbres. (Mirbel.) De gL.bules vermeils les fraisiers sont couverts. (Castel.)
— Fraisier en arbre. Nom vulgaire de l'arbousier; et en Amérique des mélastomes. Le //■aisier-arbousier de l'Asie Mineure orne les
rochers maritimes de son beau feuillage toujours vert. (M. -Brun.)
FRAISIL. s. m. (pr. frai-ri). Techn. Cendre du charbon de terre, dans une forge.
FRAISÏNE. s. f. Ane. art milit. Lance de combat dont la hampe était de frêne.
FRAISSE. s. f. Bot. Cn des noms vulgaires du frêne.
FR AISSES. Géogr. Qh.-l. de cant. (Vosges) ; 2,100 hab.
FRAISSINE. s. f. Agric. Terrain planté en frênes.
FRAISURE, s. f. Techc. Se dit, cher les armuriers, d'un creux demi-cylindrique pratiqué dans le bassinet, un peu au-dessou» de la lumière.
FKAMROESIA. s. f. Méd. Maladie caractérisée par des tumeurs cutanée» et contagieuses, semblable» à des framboises, des mûres, des fraises ou des champignons, accompagnée»
d'ulcérations, de croûtes, de tumeurs osseuses et de dépérissement. La nourriture des nègres contribue, sans aucun doute, à la propogation de la frambasta. (Alib.)
FRAMBOISE, s. f. Bot. Fruit du framboisier. Les framboises ont une saveur et un parfum très-agréables ; mai» elles »e corrompent fort vite, et sont prodigieusement sujettes aux vers. 11 serait d'ailleurs imprudent de les manger, comme les fraises, en grande quantité; elles détermineraient des coliques et des diarrhées. L'eau de framboises rafraîchit et désaltère , comme celle de groseille» et de fraises.
— Confis. Pâte de framboise. Conserve de framboise. Gelée de framboise. Compote de framboises.
FRAMBOISE, EE. part. pass. du v. Framboiser. S'empl. adj. Eau framboisée.
— Vin framboise. Dans lequel on a mêlé de l'extrait de framboise. Il Gelée de groseille framboisée. Confiture de groseille , mêlée de
framboises.
FRAMI10ISER. t. a. 1" conj. Accommoder i\v.c du jus de framboise. Framboiser des groseilles, des cerises, du vin.
FRAMBOISIER, s. m. Bot. Espèce de plantes du genre ronce , très-communes spécialement dans les taillis de la. Suisse, de l'Allemagne, de l'Angleterre et de la France. Le framboisier doit à la culture toute» ses qualités. (Man. encyc.) Ce qui distingu tielienient le framboisier des ronces, c'est que les tiges de celles-ci sont rampantes , et celles des framboisiers sont droites. (Id.)
FRAMKE. s. f. Arme des anciens Francs et des Germains. On est incertain sur la formo de la framee. Des auteurs en font un javelot, d'antres une épée à deux tranchants, d'autres enfin un maillet d'armes.
FRANC, FRANCHE, adj. (pr. fran devant une consonne elfrank devant une voyelle; du celt. franq , ample, spacieux, grand, étendu, libre, délivré, Jégagé ). Libre. Etre franc et libre. Franc arbitre. Franche volonté.
FRÀN
— Sincère, loyal, candide, qui dit «ans détour ce qu'il pense. On, homme franc. Je ne connais pas d'homme pins droit, plus franc, plus généreux. (J.-J. Rouss.)
- Se dit dans le même sens de l'âme, du cœur, de la conduite, de toutes les choses qui annoncent cette qualité. Ame franche. Cœur franc Caractère franc. Conduite franche. Manières franches. Air franc. Une âme franche et incapable de mauvaise foi a contre le» Vices des ressources qui manqueront toujours aux autres. (J.-J. Rouss.) Leur conduite est toujours franc ht et ouverte, parce qu'ils n'ont pas peur que leurs actions démentent leurs discours. (Id.) On air plus libre et des grâces plus franches ont succédé à ces manières contraintes mêlées de tendresse et de honte. (Id.)
— Qui a les qualités requises sans mélange. Drogue franche. Beurre franc Vin franc.
— Vrai, véritable. Moineau franc. Ce moineau-là est un franc mâle. Ce qu'il vous a dit est une fi anche défaite. Parler son fianc patois. Une franche sottise. Une franche bévue.
— En ce sens, il se joint à toutes sortes de termes injurieux, pour donner plus d'énergie, plus de force à leur signification. Un franc sot. Une franche coquette. Un franc lourdaud. Un franc coquin. Une franche bête. Un franc pédant.
— Exempt. Etre franc d'impositions, de taxes, décharges, de dettes. Etre franc de toute charge, de tout impôt. Une lettre franche de port. Des marchandises franches de -tout droit, ou marchandises franches. Une rente franche de retenue. Le Contrat social est imprimé , et vous en recevrez douze exemplaires franct de port. (J.-J. Rouss.) || Il est invariable devant le substantif. J'ai reçu franc de port une lettre anonyme. (J.-J. Ro<uss.)
— On dit Apurement dans le même sens.
Etre franc de passions, d'ambition , de colère.
— Entier, complet. Dans les assignations à huitaine, il faut huit jours francs, sans compter celui de l'assignation, ni celui de l'échéance. Sauter vingt semelles franches.
— Agric. Terre franche. Terre végétale qui n'est point mêlée de cailloui ni de sable.
— Beaux-arts. Hardi, aisé. Touche trancha. Dessin, coloris franc. Pinceau, burin, ciseau franc. Sa- touche est partout franche et spirituelle. (Did.)
Hist. Villes franchet. Celles qui ne
payaient pas la taille.
— Hortic. Arbre franc. Arbre qui provient des semences d'un arbre cultivé, et qui donne des fruits savoureux et abondants. Pécher , cerisier, abricotier franc. || Par extens. Noisettes franches. Pèches franches. || Enter franc fur franc. Enter un Bcion d'arbre franc, sur on autre arbre franc. || Enter franc sur sauvageon. Enter un scion d'arbre franc sur un Sauvageon.
— Mar. Vent franc. Vent dont la direction est telle, que le bâtiment peut, les voiles orientées obliquement à la quille, suivre la route déterminée.
— Fam. Avoir son franc parler. S'être mis sur le pied de dire tout ce qu'on pense. On dit dans le même sens, Avoir le franc penser, le franc écrire. Jl Avoir ses coudées franches. V. CODDKR. H Fig. N'être point contraint dans ce qu'on veut faire.
— Jouer part franchi. Ne rien payer pour sa part lorsqu'on joue à qui aura quelque étoffe, quelque bijou.
— Avoir part franche. Avoir sa part dans quelque affaire, quoiqu'on n'y ait fait aucune mise.
— Fam. Franche lippu. Repas qui ne coûte rien. || Chercheur de franches lippees. Parasite de profession.
— Fig. et fam. Vn franc Gaulois. Un homme qui a de la simplicité, de la rudesse dans les manières.
— Par extens. et dans un sens analogue. Vn franc Breton, un franc Picard. Celui qui a les qualités et les défauts communs à la plupart des gens de son pays.
— Cheval franc du collier. Cheval qui lire de lui-même, sans qu'il soit besoin de lui donner des -.oups de fouet.
— l'rov. et fig. Etre franc de collier. Etre toujours prêt a faire les choses que le devoir, que l'honneur, etc., exigent. Ne dit aussi d'un homme brave, toujours prêt a marcher au couibat.
Il faut voir »ot-1» -champ li let Tlee-bftillU Boni %\ frmnc* du eolllrr que foui l'arrr promit.. (Basais*.)
— Fam. Courir à franc étrter. Courir 1* poste à cheval.
— Adv. Ouvertement, résolument, sans déguiser, sans biaiser. 11 lui parla franc. Il me l'a dit tout franc.
— Absolument, entièrement, sans qu'il y manque ucn. .Sauter un fossé frano, tout franc.
FRANC, il'. W'.ICE. adj. (mot celt. ou t.-uton,qui signifie libre , indépendant). 8e dit d'un peuple libre (orme de plusieurs familles u-r maniques qui habitaient lel mirais du Itav- Rhin et du W>>er. et dont le» Français tirent leur origine et leur nom. i.e peuple franc. Un chef franc. Une femme franque.
— Qui appartient » "■ peo.pl*. Coutumes , mosar» franque». Arroge» franque». Armes franque». Langue franqne.
— »ubalantiv. Un Franc. Une Fra» que. IV» Francs. Les Franqnes. Let Francs M it un de»
FRAN
peuples les plus célèbres qui apparurent dans le monde au n* et au in" siècle. Après avoir envahi souvent la Gaule et l'empire romain, mais sans succès, ils franchirent définitivement le Rhin en 418, et établirent un petit royaume , agrandi sous leurs chefs , surtout sous Clovis. Les Francs étaient hardis , fla/s et entreprenants. Leurs rois n'étaient que des chefs, et n'avaient sur les guerriers que l'autorité d'un général sur ses soldats. Ils n'avaient pour butin que ce que le sort leur donnait comme a leurs troupes. Les Francs ne cultivaient aucune science, aucun art. Chez eux tout homme naissait soldat. La chasse et le brigandage étaient leurs occupations ordinaires. Ils ne pouvaient épeuser qu'une seule femme, sur laquelle iis avaient un pouvoir absolu. Lear habillement était une braie , une tunique, un manteau; leur chaussure, une peau crue, ainsi que leur coiffure. Les Francs étaient rusés et perfides; les serments n'étaient rien pour eux
— Mot qui dans nos vieux historiens signifie quelquefois Noble, par opposition à roturier, parce que les Frênes étant devenus seigneurs après ieurs conquêtes, les autres furent censés leurs serfs ou leuis vassaux. Les francs et les roturiers. Les troupes ou les milices des seigneurs étaient composées de deux sortes de personnes, de nobles ou francs et de roturiers. (Valbonnet.)
— Nom générique de tous les Européens en Orient, et même en Océanie. Cette désignation est probablement née en Asie du temps des croisades, les Français ayant été les plus considérables des croisés. On les nomme aussi, selon les lieux, Afrang , Farang, Frenlc, Frangui, Fiansaoui, Papalaugui , etc.
— Iiangue franque. Espèce de langue parlée en Orient et en Afrique dans les relations du commerce entre les peuples de ces pays et les Européens. Cest un mélange de mots arabes, turcs, espagnols, italiens, français, etc.
FRANC, s. m. (pr. fran). Unité monétaire qui fut longtemps, sous 'l'ancienne monarchie synonyme de Livre, et qui est devenue unité absolue d-u système monétaire décimal en France. La pièce de un franc, qui est toujours en argent, contient une partie de cuivre sur deux d'argent. Elle pèse 5 grammes , son diamètre est de 24 millim. Sa valeur, par rapport à la livre tournois, est de 1,0125. Le franc se divise en demis , quarts , dixièmes , centièmes. Une pièce d'un franc, de deux francs, de cinq francs. Payer un franc. Payer deux francs.
— Au marc le franc. Façon de répartir ce qui doit être reçu ou payé par chacun, en proportion de sa créance , ou de son intérêt dans une affaire.
FRANÇAIS, AISE. adj. et s. (rad. Franc). Celui qui est né, celle qui est née en France, de parents français. Un Français. Une Française. Cette affectation de parole et de maintien est ce qui rend généralement l'abord du Français repoussant et désagréable pour les autres nations. (J.-J. Rojss.i Fils aînés de l'antiquité, les Français, Romains par le génie, sont Grecs par le caractère. (Chateaub.)
— Se prend pour les habitants de la Fiance. Le caractère des Français. Le ginic des Français. Le génie des Français est de saisir vivement le côté ridicule des choses les plus sérieuses. (Volt.) Le Français est le seul peuple dont les mœurs peuvent se dépraver sans que le fond du coeur ne se corrompe ni que le courage s'altère. (Duclos.) L'amour-propre contribue à rendre le Français aimable; plus il croit plaire, plus il a Je penchant à aimer. (Id.) La frivolité qui nuit au développement des talents et des yertus du Français le préserve en même temps des crime* noirs et réfléchis. (Id.) C'est dans Paris qu'il faut considérer le Français, parce qu'il est pais Français qu'ailleurs. (Id.) Vous ne trouvères pas de peuple aussi doux , aussi affable, aussi franc, aussi poli, aussi spirituel, aussi galant que le Français. (Rayn.) Les François ont toujours l'art de se faire a mer. (Favart.) Le Français est heureux, et l'Anglais cherche à l'être. (Id.) Tout Français est a craindre. (Volt, i La gloire des Français égale leur valeur. (I)> B
Quand fi'wl ponr U b«»ul« qu'il» courent • I» gloire, Lr« Frmneaù fonl voler le »u»r d» 1» »irtolr»
(Di Uiuii.i
— Ce ne fut guère que vers le »' siècle que l'on commença a connaître ie nom de Français, qui n'est qu'uDe dérivation de i Franc.
Rois des Français. Titre que les rois de
France ont exclusivement adop'é jusqu'au XII' siècle. Il fut donné à Lotus XVI en ITH'l, et il est porté , depuis la révolution de 1830 , par Louis-Philippe 1".
Le yranpai» ou la lanam français'.
La langue des Français, formée il sion du celtique, oVl iatin et du tndesqiie. En effet, trois race» se sont mêlées sur le sol de la G iule : 1" la race celtique , qui 1 ' avant la conquête de Jules César: 2* la race romaine, qui J importa «on fOBV*rB*nvaat el Ses loi» ; 3* enfin la race germanique , quand les invasion» d=s F"rancs •
e conquête mi la ■ ■ | allo-ro-
mame. Chacun* de ces r» • i lar-gue
sur le territoire et au sein di Comme par conCDCS SUCOeMlTM. L'élément pnt difficile a «amr, car il ne reste pa« de monument» de la langue celtique. De» deui autre» éléments , romain et geimaniqne , c'rit le premier surtout qui a dominé dans la Gaule. Le français est issu de la i.u.ku* U-
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tine, comme tous les idiomes de l'Europe méridionale. Apprendre, savoir, parler le français. Parler le bon français. Tous les étrangers qui ont de l'esprit se piquent de savoir le français. (Bouh.) 11 n'y a guère de pays en Europe où l'on n'entende le français. (Id.) Un Allemand qui ètorche le français nous fait moins de peine qu'un faux bel esprit qui ne dit que de beaux mots. (Id.)
— Par extens. Parler français. Parler net, dire franchement et nettement ce que l'on pense, sans détour, sans équivoque, sans ambiguïté. Parlez français, qu'on vous entende. Ah ! voila qui est parler français. || On dit dans le même sens, Parler bon français.
— Parler français à quelqu'un. Parler à quelqu'un avec autorité et d un ton menaçant.
— Fig. et fam. Entendre le français. Comprendre un avertissement, une menace, une réprimande, etc. S'il vous arrive jamais de prendre avec moi ces libertés, je vous traiterai comme veus le mérites; entendez-vous le/ranfais t (Trév.)
— S'empl. adjeetiv. Qui est de France. Peuple français. Femme française. Soldat fiançais.
— Qui croît en France. Tabac français.
Exotique ou français, contrebandier ou non, S'il plaît à votre goût (le tabac), jo le déclare bon. (BlSVBSLHT.l
— Qui appartient à la France, qui concerne la France ou ses habitants. Coutumes françaises. Moeurs françaises.
— Qui est écrit en français. Livre français. || Qui traite de la langue française. Grammaire
française. Dictionnaire français.
— Qui écrit ou a écrit en français. Ecrivain français. Auteur français. Historien français. Poète français.
— Théâtre-Français. Théâtre de Paris consacré spécialement à la représentation des tragédies et des comédies. C'est un des pluj anciens dans la capitale. 11 remonte au xvi* siècle environ, et jouit longtemps exclusivement du privilège de représenter la tragédie. On dit aussi elliptiq., les Français
— Gèogr. Cap français. Port très-fréquentè de l'île St-Domïngue ou Haïti. || Port des Français. Grande baie de l'Amérique, sur la côte du noro-ouest.
— A la française, loc. adv. A la manière des Français. S'habiller à la française.
— Peint. , sculpt. , etc. Ecole française. Ecole qui tire son origine de l'école florentine. d'oU sont sorties presque toutes les écoles italiennes; elle doit ses premiers encouragements à François 1", dans la personne de Léonard de Vinci, qui eut pour élevés Jean Cousin et Ambroise Dubois. Jean Cousin fut son véritable fondateur. Autour de lui se groupent Musnier, d'Ungny, Dubreuil; puis apparaissent Bernard de Palissy et Jean Goujon. Simon Vouet obtint lafaveur de Louis XIII, pendant que Nicolas Poussin achevait sa vie dans un exj volontaire a Konie. Tous deux laissèrent quatre élevés devenus célèbres, I.esueur, Lebrun, Mignard et Dufresnoy. Lebrun obtint toute la faveur de Louis XIV, etLesueur, fidèle à la uatùre, a la vérité, fut tenu à l'écart. Sous Louis XV, la peinture décline sous l'infltence de Boucher, niais bientôt Viens, et plus encore son illustre disciple David, rame-
uis l'art la pureté de la forme, le grand goût du dessin. Gros, Géraid, (iirodet, ont depuis soutenu dignement la gloire de leur maître, dont la tradition s'est perpétuée dans les œuvres des peintres nos contemporains.
FRANÇAIS DE MANTES (Le comtel. Législateur, conseiller d'Etat, directeur général des droits réunis , comte , grand otfi"ier de la Légion d'nor.neur, commandeur de l'ordre de la Réunion et pair de F'rance. Né le 17 janvier 1756 , à Heaurepaire , a 16 ki'om. de Vienne (Isère), mort à Paris, le 7 mars lK'iti.
FRANC-ALI. Kl!, s. m. Dr. féod. V. ALi.tr.
FRANC-ARCHER, s. m. ( pr. fran-karrhr . Hist. milit Ne nanta une mi-
lice instituée par Charles VII. V. akchkr.
FRANC ARGENT, s. m. Ane. jurispr. V.
ÀBBnrr.
FR.ANCATU. s. m. Hortic. Sorte de pomme.
FliANC.AVll I.A. Géogr. Ville du royaume de N S pies, province de la terre d'Otrante ; 12,000 hab.
FRANC-RÀTIR. s. m. Dr. coût. Droit dont jouissaient certaines abbaye» de prendre du bois dans une forêt pour entretenir et rétablir leurs bâtiments.
FRANC-BORD. s. m. Mar. Revêtement extérieur, y PL, des francs bor.is.
Pont» et ehausa. L'espace de terrain laissé
libre sur le bord d'une rivière, d'un c*nal.
FRANC BOlTRGatQlâ. ». m. Hr. |
un étaient atempt de vers le ser PI. <)r\ francs bnurg'ols.
— Uist. Nom donné pendant le» trr,nhle» de
La Fraude «»x p*Tlls*ol du due d'Oilfsns. FRANC-CANTON. ». m. Bla». Pièce a
n n csiré.
FRANC < IRREAti. «• m Jen on l'on jette en l'air une pièce <ie monnaie, et eu I •
tombe le plus loin des bords d'un carreau gagne le coup.
ru \\i uni uns. OUI, sub«t. Habitant, habitaotc de la Franche-Comté. Un Fia
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tois , des Francs-Comtois. Une Franc-Comtoise. La nature ne s'est pan montrée av^re envers la Franche-Conité, mais une certaine indolence naturelle aux Bourguignons en géuérai, et aux Francs-Comtois en particulier, indolence qui se manifeste jusque dans leur accent , les a toujours empêchés de tirer le parti le plus avantageux possible des richesses qu'elle a mises à leur disposition. (Henneq. Les Francs-6'omi.ois sont généralement grands et forts. (Id.)
— Linguist. Le franc-comtois. Le patois parlé en Franche-Comté.
— adj. Qui appartient à la Franche-Comt ou à ses habitants. Mœurs, coutumes franccomtoises. Othon Guillaume, que les historiens francs-comtois regardent comme leur premier comte, descendait d'Adelbert. (Henneq.)
FRANC-DEVOIR, s. m. Dr. féod. Espèce de tenue féodale. || Ce que devaient payer les hommes de libre condition pour le pacage, etc.
— Tenir à franc-devoir. Occuper un bieu pour lequel l'hommage et les droits féodaux ordinaires avaient été convertis en un droit quelconque, soit honorifique, soit utile.
FRANCE. Géogr. (Nom imposé à la Gaule par les Francs qui en firent la conquête), Royaume de l'Europe occidentale, dans 11 zone tempérée, compris entre 7* 6' de longitude ouest et 5" 57' longitude est du méridien de Paris, et entre 42* 20' et SI* 10' latitude nord. 11 a pour limites au nord et au nord-ouest l'Océiin ; au nord-est la Helgiqua et trois Etats allemands , la Prusse, la Bavière rhénane et le grand-duché de Bade; à l'est la Suisse et les Etats de terre-ferme du royaume deSardaigne; au sud la Méditerranée et l'Espagne. Telles sont ses frontières politiques. Le Rhin, les Alpes, la Méditerranée, les Pyrénées et l'Océan, voilà ses frontières naturelles. Dans son état actuel , la France présente la forme d un hexagone irrégulier. Elle a dans sa plus grande loiiguetir'cnviron 1,004 kiloru. ot 266 lieues , et dans sa plus grande largeur 924 kilom. ou 231 lieues. Sa superficie totale est évaluée à environ 540,085 kilom. carrés ou 54 millions d'hectares. Elle a 2,456 kilom. ou 614 lieues de cotes, et 2,240 kilom. de frontières ter-estres.
— La France présente toutes les natures de terrains. Lee principales chaînes de montagnes sont les Alpes et les Pyrénées, dont les pentes prolongées forment dans quelques endroits des vallées d'une grande beauté. Parmi les fleuves assez nombreux qui arrosent le territoire français, six, savoir, la Meuse, le Rhin, la Seine, la Loire, la Garonne et le Khone, prennent rang parmi les plus importants de l'Europe. Cinq de ses fleuves courent a l'Océan, le Rhône seul se jette dans la Méditerranée. Ces fleuves constituent les six bassins principaux de la France. Seize autres bassins sont formés par des fleuves secondaires. La F'rance possède 76 canaux et 67 grandes routes royales , auxquelles aboutissent les routes dépaiteinenta'.es et les chemins vicinaux qui augmentent tous les jours, et les chemins de fer, grâce aux bienfaits de la pan, promettent de la sillonner bientôt en tous sens.
— Les richesses végétales de la France sont considérables. Le mais, le millet, le blé, ie sarrasin et toutes les céréales y sont en abondance. La Provence cultive l'olivier, l'oranger, le citronnier et autres arbres précieux. L'agriculture, longtemps négligée en France, fait de grands progrès depuis un demi-siècle. Le revenu territorial, embiassant tous les produits que l'agriculture retire du sol et des animadi domestiques, s'eleve k 5.337,178,1100 francs, d'où déduisant 8,688,000,000 pour frais d'exp'oitation et de dépenses générales, reste pour produit net, 1,685,178,000 francs. La France est riche en rrines métalliques. Peu d'or, mail beaucoup d'argent, de fer, de plomb , de cui vre, de zinc. Les autres richesses minérale sont très variées et très abondantes Les eau» minérales de France sont très nombreuses.
— La population de la France est d'environ 311.000,000 habitants , divisés, sous le r.ippor religieui, en 30,400,00<i catholiques, 2 à 300,000 calvinistes, luthériens, anabaptistes, quakers et juifs. Tous ne par. eut pus la même langue. Longtemps le pavs fut oiriséen deux grandes parties distinguées par leur idiome particulier. C'était la langue d'oil et la langue S'oO "U romane. Aujourd'hui 1 '.16,000 Françn ■«
i italien; 180,000 la langue basque; 1 200,000 la langue bretonne; l,)r,n,00»i l'allemande; 180.000 le flaniMi.l , et 2t.N14.000 le fiançai» et les divers patois. Parmi ces patois en distingua le provençal, le catalan , le gascon, le béarnais , qui sont plutôt de» diai. ■ • divers de la langue remane que de» patois français, et le pèrigourdm , le samtongeoi», le . in, le lorrain, le pirn- I. .non
fianc-comti Vingt-sil | titcment*
groupés autour de Tour» et de Hloi* font secù» presque "■ "■'* H" IrMftll pure
ment ou svec .le très-légère* nioditii atinns.
I .«t l'»n». siège de toutes les admimatialioos oeotiale* du royaume.
— La France porta d'abord le nom de Gaule An V siècle, par «lire de l'irruptio* de» bar-
» lisiiip «e tro iv» p*rUf** en trois grandi roj sumei I d*s
■lignons ri celui de» Vmgoth». (harlemagne conquit tonte la Gaule , dont il recule même les borne» au loin. Morcelée parla faiblesse de set descendants, la Gaule se trouve
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■a x* «iècle d filée en huit «ouYeraineté» Indépendante* : 1rs dncbéi de France, de Normandie, de Bretagne, d'Aquitaine, de Gascogne, de Bourgogne, et les comté» de Toulouse et de Flandre. Le duché de France fut »oua Hugues Capet le royaume de France. Ce royaume s'agrandit de siècle en sièole par la réunion dea diverses provinces au domaine royal. Avant la révolution , la France était divisée en cinquante-deux provinces , régie» par de» gouverneurs particuliers , mais relevant de la jurUiction royale. l«a décret de l'Assemblée nationale divisa le territoire fran-
Îais en 83 départements, portés au nombre de 07 par nos conquêtes, et plus tard à 130. La France forme aujourd'hui 86 départements. Se» colonie» sont : en Afrique, Alger, le Sénégal et l'île de Gorée ; dans l'Océan septentrional , les îles Saint-Pierre et Miquelon ; dan» les Antilles, la Martinique , la Guadeloupe et quelques petites île»; dans l'Amérique du Sud, la Guyane française; dans l'Océan indien, l'Ile Bourbon et Sainte-Marie de Madagascar ; dans l'Océan Pacifique, les lies Marquise»; dans l'Inde, quelques établissements, tels que Pondichéry, etc.
— Sa position dan» l'Europe occidentale, le» avantages de sa situation , la richesse de ion territoire, le» qualités éminentes du peuple qui l'habite, placent la France au rang des plu» importantes nations du globe. Depuis la chute de l'empire romain , elle a été à diverse» époques le foyer principal des grand» événements politique» qui ont ébranlé l'univers. C'est la qu'on trouve un Charles-Martel , un Charlemagne, un Philippe-Auguste, un Louis XI, un Françoi» 1", un Louis XIV, un Napoléon, qui ont attiré tour à tour l'attention du monde sur eux et sur le peuple dont ils étaient les chefs.
— Considérée par rapport aux divers siècles, aux divers règnes. Que serait la France de Louis XV si elle n'était la Franc* de Voltaire? (De Remua.)
— France (quinoxiale. V. octane française.
— France occidentale. V. nrdstrie. ,
— France orientale. V. austrasie.
— France romaine. La partie de l'empire des Francs qui était au midi de la Loire.
— France Uutonique. La partie de l'empire ■ le CloviS située au nord de la Loire.
— l'rance extérieure. Nom que prirent le» émigrés français (1791, 1792), rassemblés dans les Pays-Bas autrichiens et dans les Etat» limitrophes.
— Duché de France. Duché érigé par Charte» le Chauve, l'an 861 , en faveur de Robert le Fort.
— Ile de France. Province de l'ancienne France qui se trouve comprise aujourd'hui dans les départements de l'Aisne , de l'Oise, de la Seine, de Seine-et-Marne et de Seine-et- Oise. || One des îles Mascareignes en Afrique, aujourd'hui île Maurice.
— Nouvelle-France. Ancien nom du Canada.
FRANCESCAS. Géogr. Ch.-l. de cant., arr. de Nérac (Lot-et-Garonne) ; 1,300 hab.
FRANCESCONE. ». m. Métrol. V. LEOroL- DINO.
FRANC ET QUITTE. Prat. Immeuble qui m'est chargé d'aucunes charges et hypothèques. || Dans les contrats de mariage, Clause qui permet à la femme de reprendre, après la dissolution de la communauté, tout ce qu'elle y avait apporté et qui se trouve mentionné dans la clause.
FRANC-FIEF. ». m. Dr. féod. Héritage noble, féodal ou allodial. H Fief dont le seigneur était dispensé de faire à son seigneur suzerain l'hommage et le serment de fidélité. || Somme que payaient au roi les églises, communautés, monastères qui possédaient des choses féodale» ou censuelles non amorties. || PI. des franctfiefs.
FRANC-FILUÏ. ». m. Mar. Cordage dont la grosseur varie de quatre à neuf pouces de circonférence. || PI., des francs-filuis. || On dit aussi de* francs-funins.
FRANCFORT (Grand duché de). Géogr. On des Etats de la Confédération du Rhin, créé en
FRANCFORT ou FRANCFORT-SUR-LE- 3HEIN. Géogr. Grande ville libre d'Allemagne, sur le Mein, qui la coupe en deux partie», ■a 31 kil. N.-E. de Mayence ; 60,000 hab. || ^rancfort-sur-l'oder. Ville de Prusse , a 90 kilom. S.-E. de Berlin; 33,000 hab. 11 s'y tient une foire considérable.
FRANCFORTOI8, OISE. ». et adj. Habitant de Francfort. || Qui appartient à Francfort ou à des habitants.
FRANCHE, adj. t. de Franc.V. franc.
FRANCHE ALMÔNB. I. t. Dr. féod. V.
AUMÔNE
FRANCHE-BARBOTTB. ». f. Ichthyol.
Poisson d'eau douce qui reiiemble au goujon. l| PI., de» franches-barbottet.
FRANCHE-COMTÉ. Géogr. Ancienne province de France dont on a formé en 1789 troi» départements, le Doub», le Jura et la Haute- 8mm.
FRANCHB-FITE. Foire dans laquelle le»
marchandise» étaient affranchie» de tout droit. J PL, Aes franches-fitet.
FRANCHE-LOTTE. ». f. Ichthyol. Poisson du genre du cobite. y PI. de» tranches-luttes.
■ FRAN
FRANCHEMENT, adv. Prat. Avec exemption de dettes, de charge». Vendre une terre franchement et quitteiuent.
— Par exten». Sincèrement, ingénument.
Avouer franchement. Parler franchement. Estce donc la médire, ou parler franchement. (Boil.) Si on ne veut pas faire de concession, il faut le dire ; il faut déclarer franchement que la négociation n'est qu'un leurre, gibiers.)
J'aime Leraiftrre et ion orgueil naïf:
Bien franctumtnt le bonhomme a'oitlme. (Liima.)
— Librement, avec hardiesse et précision. Exécuter un mouvement franchement.
— Fig. Sans hésitation, sans réserve. Se prononcer franchement pour une opinion.
Franchement, il est bon à mettre au cabinet. (Mol.)
FRANCHE-MULI.E. g. f. Zool. Quatrième estomac des mammifères ruminants.
FRANCHES, s. f. pi. Arachn. Famille d'insectes comprenant ceux qui ont les yeux latéraux de la seconde ligne au niveau des yeux intermédiaires de la même ligne , et formant avee eux une ligne droite.
FRANCHE VÉRITÉ. ». f. Dr. féod. Enquête qui avait lieu d'office, sur l'ordre du seigneur justicier, pour découvrir l'auteur de délits commis sur ses terre».
, FRANCHEV1LLE (Joseph du Fresne de).
Ecrivain français, né à Doulens en 1704, mourut à Berlin en 1781.
FRANCHI, IE. part. pass. du v. Franchir. S'empl. adjectiv. Fossé franchi. Fleuve franchi. Limites franchies. Borne» de l'honneur franchies. Difficultés, obstacle» franchis. Et lorsque vous voyex cet intervalle franchi de la veille au lendemain, quelles réflexions profonde» n'avez-vous pas faites ? (D. Lévi.) Nous nous embrassâmes : mais un premier coup était porté, une première barrière était franchie. (B. Constant.)
FRANCHIPANIER. g. m. Bot. Genre d'apocynacée», arbres ou arbrisseaux de l'Amérique tropicale, doués d'un port pittoresque, et fort recherché» pour l'ornement de no» serre» chaudes en Europe ; il» renferment un suc laiteux très-abondant, et en général fort suspect. C'est ainsi qu'écrivent les botanistes, bien que ce mot dérive de frangipane. L'Académie écrit frangipanier, et nous croyons qu'elle a raison.
FRANCHIR, v. a. 3* conj. (rad. franc).
Passer en sautant au dessus de quelque chose. Franchir une haie, un fossé, une barrière. Franchir une barre, un écueil, un récif.
— Traverser vigoureusement, hardiment, des lieux, des endroits difficiles, de grands espaces. Franchir les Alpes. Franchir une montagne, un fleuve, une rivière. Franchir le» mer». Apre» avoir franchi le détroit, le» un» descendent ver» le sud et longent les côte» de l'Afrique; le» autre» tournent vers le nord. ( Bartit. ) La baleine franche parcourt onze mètre» par «econde. Elle va plus vite que le» vent» alise», deux foi» plu» prompte ; elle dépasserait les vent» le» plu» impétueux ; trente foi» plu» rapide, elle aurait franchi l'espace aussitôt que le son. (Lacép.)
— Fig. L'imagination franchit san» peine cet immense intervalle. Les moindres bruit» viennent frapper le» dômes de cet édifice, dont le silence n'a jamais franchi le seuil. (Chateaub.) De trilles, de verroux, de barreaux gant pitié, Quejamaia un franchi* la voix de l'amitié, i Dililli )
— Passer au delà. Néanmoins l'Aude à peine avait franchi son lit; mai» le neuvième jour, le fleuve 8'enfla rapidement. (L. Amiel.) Soudain tous ont franchi le lieu qui les «épare. (Del.) One vaine ambition ne leur en fait point franchir le» précipices et le» pics. (B. de St-P.)
Entre le trône et moi Je voir, un preoipice ; Il faut qo* ma fortune j tombe eu le franchit»». (V.u»n».)_
— Fig. Franchir les bornes du devoir, de la pudeur, de la modestie.
— Surmonter. Franchir toutes sorte» de difficulté», toute» sortes d'obstacles.
— Fig. et fam. Franchir le mot. Dire crûment une chose. || Dire le mot essentiel. Il a franchi le mot, et a promis les vingt mille franc». || Franchir le pas. Se décider à une chose après avoir longtemps balancé. 11 a balancé longtemps à se marier ; enfin il a franchi le pa».
— Mar. Franchir la lame. S'élever sur la lame et la franchir facilement, y Franchir la pompe. Allécher l'eau qui le trouve dan» le vaisseau en pompant.
— Neutral. L* vent franchit. Il commence à devenir favorable.
FRANCHISE. ». f. (pr. fran-chi-te , rad. franc). Ane. légiil. Terre appartenant à dea geni librei et francs. Terre exempte de chargea.
— Liberté, immunité, exemption. Jouir de certaine» franchise». Le» franehises'd'une ville. Cette lie a encore sa franchise naturelle, que de libelles contrée» ont perduei. (B. de St-P.)
— Asile. Se réfugier dans une franchise.
— Droit d'asile. La franchise d'une église. Pour lui tout votre empire est un lieu de franchise. (Corn.)
— Faculté accordée anx ouvrier» qui n'étaienf point paisé» maître de travailler pour leur compte dans certain» endroit».
— Gagner sa franchise. Pouvoir l'établir | comme ouvrier dan» un lieu de franchise.
FRAIS
— Fig. Candeur, loyauté, sincérité, san» Toile. Parler avec franchise, avec trop de franchise. Homme plein de franchise. Discours plein de franchise et de dignité. La franchise du utractère. La brutale franchise nuit moins que l'hypocrisie. La franchise ne coiu
a dire tout ce qu'on peut, mais a ne dire que ce qu'on pense. Un excès àv franchise est une indécence comme la nudité. (F. Bacon.) La
franchise est a la politesse ce que l'ingénuité est à la beauté. (Dubay.) Il faut vous parler avec la franchise que vous aimez. (J.-J. Houss.) La franchise est la vertu d'un «ot. (Paliss.) La
franchise convient à la force, au courage.
(Jouy.) Qu'on soit tigre, si l'on veut; mais qu'on
ait la franchise de déchirer ouvertement. (Du
Tremb.)
La franchi»* n'a point cette marche incertaine
Son langage naïf periuade sans peine. (Dl l'ilill.)
— Avee franchise. Parler avec franchise. Dire son avis avec franchise. Vous voyez avec quelle franchise je leur rend» ce pouvoir. (Corneille.)
— Beaux-arts. Qualité de ce qui est franc, hardi. La franchise du crayon, du pinceau, du ciseau. La franchise du dessin du coloris.
— Syn. comp. franchise, véracité, ingénuité. NAÏVETÉ. V. VÉRACITÉ.
FRANCHISSANT, part. pré», invar, du V.
Franchir. Qui franchit. Tantôt, franchissant cet abîme immense, je peindrais les prodiges d'un nouveau monde. (A. -Martin.)
FRANCIADE. a. f. Philol. Poème épique sur la France et sur les Francs.
— Chronol. Dans le calendrier républicain, Période de quatre ans, au bout de laquelle il fallait ajouter un jour à l'année commune.
FRANCIN. ». m. Comm. Sorte de parchemin d'une quantité supérieure.
FRANCIQUE, adj. de» 3 g. Hist. Qui appartient aux Francs.
— S'empl. subst. Vainqueur de» Franc».
Probus reçut le nom de Francique.
— Linguist. Langue francique. V. Langue franque au mot franc
FRANCISATION. ». f. (pr./ran-ct-za-ct-on; rad. France). Linguist. Action de franciser. La francisation d'un mot latin, d'un mot grec.
— Acte qui constate qu'un navire est français.
FRANCISCAIN, i. m. Religieux de l'ordre de St-François d'Assise.
FRANCISCUS.i. m. Archéol. Sou de François 1".
FRANCISÉ, ÉE. part. pass. du v. Franciser. S'empl. adjectiv. Mot latin francisé.
FRANCISÉE, s. f. (de François 1" emper. d'Autriche). Bot. Genre de scrofulariacées, petits arbrisseaux du Brésil, fort recherché» en Europe pour l'ornement de» serres.
FRANCISER, v. a. 1" conj. Ipr.fran-cité; rad. Franc). Donner une inflexion, une terminaison française à un mot étranger. Franciser un mot latin, un mot grec.
— se francisée, v. pron. Etre reçu dans la langue française. Ce mot a fini par se franciser.
— Fam. Prendre l'air, le maintien, les manière» françaises. 11 s'est francisé en peu de temp».
FRANCISQUE. ». f. (rad. Franc). Arme offensive ; elle prit son nom des Francs , qui s'en servirent les premier».
FRANCK. Nom de plusieurs artistes flamands du xvi* siècle.
VRANCK DOBRUSCHKY (Jaccb). Né en Poiogne en 1712; embrassa la doctrine de» sabbathiena et prêcha cette religion avec succès.
FRANC-MAÇON, s. m. Membre de la société nommée Franc-maçonnerie. Un francmaçon, fl PL, des francs-maçons.
FRANC MAÇONNERIE, g. f. Association de personnes qui s'engagent par serment à garder un silence inviolable sur ce qui caractérise leur ordre, et qui à l'aide de quelques lignes secrets peuvent se reconnaître en tout lieu. Appartenir a la franc-maçonnerie. || Pratique de cette association. Etre initié à la francmaçonnerie.
FRANC-MARIAGE, g. m. Mariage entre personnes de condition noble et libre. || PL, des francs-mariages.
FRANCO, adv. Comm. Sans frais. Recevoir un paquet franco.
FRANCOACÉES. s. f. pi. Bot. Famille de plante» polypétale» ayant pour type le genre francoée.
FRANCOÉE. ». f. (de Franco, méd. esp.). Bot. Genre de plante» , type de la famille de» francoacée» , herbe» vivaces, velues, cultivées dans le» jardin» et dont la plus jolie est la francoée appendiculée.
FRANCOEURIE. I. f. (de Francaur). Bot.
Genre de composée», petit »ous-arbrisseau du Nil à fleurs jaune», réunies en capitules multiflore» hétérogame».
FRANCO-GALLÏQUE. adj. de» î g. Hist.
Qui appartient à la fois aux Gaulois et aux Francs.
— Diplom. Écriture franco-gallique Écriture des diplômes de tous les rois francs de la première race.
FRANÇOIS (Iles d» SAINT-). Géogr. Ile»
du Canada, dans le lac de Saint-Pierre.
FRAN
FRANÇOIS I". Roi ne France, né à Cogner en 1494, de Cbarles-d'Orléans, comte d'Angoalême et de Louise de Savoie, succéda a Louis XII dont il avait épouse la fille; fait prisonnier à Pavie, recouvra sa liberté et mourut en 1544, La protection qu'il accorda aux savants et son zèle pour le» lettre» et les arts lui ont mérité le titre de Père des lettres Il François il. Roi de France, né en 1544. succéda à son père Henri II. Il épousa Marie Stuart, devint roi de France en 1559, et mourut l'année suivante sans laisser de postérité.
FRANÇOIS RASSISE (Saint*. Naquit en Ombrie dm» la ville d Assise en 1182, de pa rents adonnés au commerce. S'étant retiré à Porticella près de Naple» , il fonda en 1208 l'ordre des Franciscains ou Frères mineurs, et mourut en 1226, après avoir consacré sa vie a la prédication et a l'instruction religieuse de» homme». Il fut l'auteur et l'objet d'une foule de miracle», dont le plu» célèbre est celui de» stigmates, qui le fit Burnomroer le Sèrapbique. Grégoire IX le mit au rang des saints et fixa sa fête au 4 octobre, jour de sa mort.
— François de lorraine. Fil» de Léopold, duc de Lorraine, naquit en 1708, épousa en 1736 Marie-Thérèse fille de l'empereur Charles VI. Elu empereur en 1745, il régna paisiblement pendant 20 ans. Il laissa entre autres enfants Joseph II et la malheureuse Marie-Antoinette.
— FRANÇOIS DE NEOCHATEAC (LoUIS-NiColas).
Naquit en 1750 a Sassay (Lorraine), cultiva la poésie avec succès, et mérita les encouragements de Voltaire ; il mourut en 1828. On de lui des Mémoires d'agriculture et une foule d'autres écrit».
— François de fadle (Saint). Naquit vers l'an 1416 a Paule en Italie, fut le fondateur de l'ordre des Minimes. Le roi de France Louis XI, dangereusement malade, l'appela près de lui, espérant d'obtenir sa guérison par ses prières. François ne le guérit point, mais le disposa a mourir en chrétien. Ce saint mourut en 1506. Léon X le canonisa en 1519. Sa fête au 2 avril.
— françoh régis (Saint). V. RKGI3.
— François de st les (Saint). Né en Savoie en 1567, embrassa l'état ecclésiastique. Sacre évêque de Genève, il institua l'ordre de la Vt sitation, et mourut en 1622.
— François Xavier (Saint!. Apôtre des Indes, né en 1506 au château de Xavier, au pied des Pyrénées, fut d'abord disciple d'Ignace de Loyola. Il fit un grand nombre de conversions, et mourut en 1552.
FRANÇOISE (Sainte). Née à Rome en 1384, fonda la confrérie des OUates à Rome, et mourut en 1440.
— Françoise de rimini. Vivait vers la fin du ira" siècle. Son époux Lanciotto l'ayant surprise avec son amant les perça tons deux de son èpée. L'aventure de Françoise fait un des plus beaux épisodes de l'Enfer du Dante.
FRANCOLIN. s. m. (du celt. fran ou bran, noir; ou de franq, libre). Ornith. Oiseau sauvage de la famille des sylvains et de la grosseur du faisan, ainsi nommé par que son plu- 1 mage est semé de taches noires, ou bien parce qu'il était censé vivre en franchise, c'est-à-dire qu'il était défendu au peuple d'en tuer; il n'y avait que le» princes qui eussent cette prérogative. On trouve quelque» francolin» dan» le» contrées méridionales de la France. Sa chair égale pour la bonté celle de la perdrix ; elle engendre un bon suc et se digère facilement.
— Prov. Muet comme un francolin pris. Se dit de celui qui ne parle pas dans certaine» occasions.
Le francolin étant oiseaa de prix,
En liberté chante et ae tait en cng e ;
Aussi celui qui a peu de langage
Est dit muet comme un francolin prit. , S * li i«t )
FRANCON, ONNE. adj. et s. Habitant de la Franconie. || Qui appartient à la Franconie ou " à ses habitants.
FRANCONI (Antoine). Né à Venise en 1738, bateleur et physicien ambulant. En 1783, s'associa àl'ècuyer anglais Astley, qui avait ouvert un manège théâtral à Paris, et fonda le Cirque olympique, qui a acquis une vogue prodigieuse. Il mourut à Paris en 1836.
FRANCONIE. Géogr. Partie de l'Allemagne centrale qui, à peu de chose près, forme aujourd'hui la Bavière. Maximilien 1" ayant divisé l'Allemagne en du cercle», l'un d'eux prit le nom de Franconie et conserva cette forme jusqu'à l'entier anéantissement de l'ancienne constitution" germanique , par Napoléon , en
FRANCONIEN, ENNE. Géogr. V. franco*.
FRANCO - TIIÉOTISQUE. adj. des 2 g. Linguist. Qui appartient à l'une de» deux subdivision» du haut allemand ou tudesque. La langue franco-théotisque. || Qui traite de l'ancienne langue germanique. Grammaire francothéotisque.
FRANC-PENSEUR. ». m. Hist. relig. Membre d une »ecte fondée en Angleterre à la fin du xviir «iècle. || PL, des francs-penseurs.
— Crit. relig. Celui qui s'écarte de l'orthodovie en fait de religion.
FRANC-PINEAU, s. m. Excellent rai»in de Bourgogne.
FRANC-QUARTIER. ». m. Blas. Premier quartier d'un .écusson, à droite du chef, et qui offre qnelques autre» arme» que celle» de l'écu, il PL, de» fr<mci-?uor<ier».
FRAN
FRANC-RÉAL. s. m. Sorte de poire. 0 PL, des francs-réalt.
FRANC-SALÉ. g. m Dr. coût. Droit qu'avaient certains pays d'acheter ou de vendre du sel sans payer aucune taie au roi. || Quantité de sel donnée pour rien à certaines personnes et aux officiers royaux.
FRANC-TAIRE. s. m. Pleine liberté de se taire. La vaniteuse tyrannie ne nous laisse pas même le franc-taire : le silence lui paraît une satire. Il n'est pas permis longtemps d'y garder son franc-taire ; car ceux qui y parlent ne veulent être écoutés que par des gens qui les applaudissent. (B. de St-P.)
FRANC-TAUPIN. s. m. Hist. milit. Soldat qui travaillait à creuser la terre. |] PI., des franci-taupint.
FRANC - TENANCIER, s. m, Dr. féod.
Celui qui tenait des terres en roture, mais qui en avait racheté les droits. 0 PL, des francstenanciers.
FRANC-TILLAC. g. m. Dr. mar. Pont du navire au-dessous duquel se trouve immédiatement la cale. || PI., de» francs-tiUacs.
FRANC-TIREUR, s. m. Art milit. Soldat qui faisait partie de certains corps légers créés pendant les guerres de la révolution. || PI., des francs-tireurs.
FRANGE, g. f. (du celt. fratnch , fraincx , d'où l'ital. frangia). Tissu à filets servant d'ornement aux meubles , aux vêtements , aux draperies. Frangé d'or, de soie, de fil. Vêtement a franges. Rideaux à franges.
— Se dit aussi en parlant des vagues de la mer. Les vagueg se gonflaient, s'étendaient, roulant leurs franges d'écume jusqu'aux crête» des rochers. (E. Gonzalèg.)
— Anat. Franges synoviales. Conduits deg glandes synoviales.
— Ichthyol. Poisson du genre cyprin.
FRANGÉ, ÉE. part. pass. du v. Franger.
S'empl. adj. Jupe frangée. Rideaux frangés.
— Anat. Découpé, festonné. Corps frangé.
— Blas. Garni de franges d'un autre émail. D'or au gonfanon de gueules, frangé de simple.
— Hist. nat. Qui est bordé d'une découpure très-fine, en forme de frange. Papillon à aileg frangées. Pétales frangés.
— frangés, s. m. pi. Conchyl. Famille de crustacés, comprenant ceux qui ont les pattes sétifereg pour la plupart.
FRANGEON. a. m. (pr. fran-jon ; dimin.
de frange). Petite frange.
FRANGER, ÈRE. g. Techn. Celui, celle qui fait ou vend de la frange.
FRANGER, v. a. 1" conj. Ce verbe prend un « devant o et a. Je frangeais, nous frangeons, etc. Garnir de frange. Franger un meuole, une draperie.
FRANGI. s. ro. Chez les Orientanx, Nom des Francs ou deg Européeng occidentaux.
FRANGIDIL1TÉ. a. f. Qualité de ce qui est frangible.
FRANGIBLE. adj. des 2 g. (du lat. frangere, rompre). Qui est susceptible d'être rompu.
FRANGIER, 1ERE. g. V. franger.
FRANGINE, g. f. Bot. Genre de mousses.
FRANGIPANE, s. f. Pfltiss. Espèce de crenie dont on se sert particulièrement pour garnir ou foncer certaines pièces de pâtisserie. Tourte de frangipane. Tarte à la frangipane.
— Par extcns. Gâteau qui contient de la frangipane. Servir une frangipane.
— Limon. Sorte de liqueur parfumée.
— Parfum. Sorte de parfum exquis, que l'on donne à des peaux.
— On prétend que Frangipani , seigneur romain , de l'ancienne maison deg Frangipani , fut l'inventeur du parfum qui porte son nom. Ce mot ne dériverait-il pas plutôt de frangipanier, arbre odoriférant et laiteux ; a moins que ce ne soit une contraction de deux mots italiens qui peuvent se traduire en français : Pain ou pâte odoriférante.
FRANGIPANIER. g. m. Bot. V. FRANcm-
PANIKR.
FRANGISTAN. g m. Relat. Cher lea Orientaux, l'Europe occidentale, le paya des Francs.
FRANGL'LACÉ, EE. adj. Bot. Qui ressemble à la frangule. || fransulacées. g. f. pi. Groupe de plantes dont fait partie la famille des rbatnnèes.
FRANGULE. g. i. (du lat. frangula). Bot. Arbrisseau dont le bois est très-fragile. ,
FRANGULINE. s. f. (him. Substance amére qu'on extrait de l'érorce de la frangule.
FRANK . A\KE. adj. et i . V. franc.
PRANKBNMCK, ÉE. adj. Hot. Qui ressemble à une frankénie. || frankeniaceu. s. f. pi. famille de plantes polyp< taies, hypogynes, comprenant dea loiis-arb-isscaui ou deg herbes vivaces, et ayant pour type la frankénie.
FRANKÉNIE. s. f. (de J. Frankenius, méd. suéd.) Bot. Genre type d<» la famille des frankéniacèes ; h<rb> i vivaces à fleuri en cimes.
FRANKI.ANDIE. «. f. Ilot. Genre de protéacées, renfermant pour tout) arl>mseau de la Nouvelle-Hollande, à fleuri d'un jaune obocnr, disposées en éDis aullaires Indivises.
FRAP
FRANKLANDIE, ÉE. adj". Bot. Qui ressemble a la franklandie. f frankxanoiées. s. f. pi. Tribu de la famille des protéacéeg, ayant pour type le genre franklandie.
FRANKLIN (Benjamin). Né à Boston, en Amérique, en 1706, fut célèbre par gon Almanach du bonhomme Richard, et Burtout par l'invention des paratonnerres. Nommé gouverneur de Pensylvanie en 1787, il mourut en 1790, regretté comme savant, bon citoyen , et surtout comme homme de bien.
FRANKLINIE. g. f. Bot. Arbrisseau d'Amérique.
FRANKLINITE. g. f. (de Franklin). Miner. Espèce de fer oxydé.
FRANKS. s. m. V. frangi.
FRANQUE. adj. f. de Franc. V. franc.
FRANQUETTE, s. f. (rad. franc). Il n'est usité que dans cette locution populaire. A la bonne franquette , ingénument, fr"anchement.
FRANQUISE. s. f. Ichthyol. Espèce de plie.
FRANSÉRIE. g. f. Bot. Genre de composées, fondé sur la nature molle ou épineuse des aiguillons de l'involucre, pendant la maturation des fruits.
FRAPrAGE. s. m. Techn. Action de frapper, et Résultat de cette action.
FRAPPANT, part. prés, invar, du v. Frapper. Qui frappe. Une personne frappapt à la porte , frappant à grands coups. Dne trigte nouvelle frappant tous les esprits. Poignards à double lame et frappant en deux sens. (Volt.) On n'entendit plus les coups des tenibles marteaux qui, frappant l'enclume, faisaient gémir les profondes cavernes de la terre et les abîmes de la mer. (Fén.) Frappant le roc ébranlé, l'eau rejaillit en tourbillons d'écume, qui s'élèvent au-dessus des forêts , comme les fumées d'un vaste embrasement. (Chateaub.)
FRAPPANT, ANTE. adj. Qui fait une vive impression sur les sens, sur l'esprit. Spectacle frappant. Exemple frappant. Preuve frappante. Dne contradiction frappante. Ce succès fut frappant, mais ignoré. (J.-J. Rouss.) Les migrations deg oiseaux en offrent une preuve frappante. (A. -Martin.) On ne peut voir nulle part une image aussi frappante de l'interruption subite de la vie. (M"# de Staël.) Soug de grandg masqueg dans lesquels des tuyaux d'airain rendaient les sons de la voix plus frappants et plus terribles. (Volt.) Ils en trouvent partout les frappants témoignages. (Del.)
— D'une parfaite ressemblance. Portrait frappant. || Dans le même sens. Portrait frappant de ressemblance. Couleur frappante de vérité.
FRAPPART. g. m. (rad. frapptr , parc», que dans l'origine il fut donne sans mauvaise intention aux frères qui /rampaient' aux portes pour quêtt r). Sobriquet injurieux donné le plus souvent aux moines, et qui désigne un iroiue livré à la luxure, à la débauche, et doué d'une certaine force qui fait son principal mérite auprès des femmes. Père frappart. Frère frappart. Le train que mènent ordinairement les bons frères frapparls, encore qu'ils n'aient pas tels moyens que les prélats. (H. Estienne.) Haires, cagots, cafards , empantouflez, gueux mitoullez, frapparts, escorniflei. (Rabelais.)
FRAPPE, s. f. (rad. frapper). Techn. Empreinte du balancier sur la monnaie.
— Typogr. Assortiment complet de matrices. Dne frappe de romain, d'italique.
FRAPPÉ, ÉE. part. pass. du v. Frapper. S'empl. adjectiv. La mort des gens de bien, frappés du même coup que leg scélérats , enhardit la licence. (M"* Swanton Belloc.) L'expérience seule pouvait apprendre qu'un corps sonore, frappe sous un récipient vide d'air, ne donnait aucun son. (Senebier.)
Do cette langue en vain ton oreille frappés Ne connut ici-bal que le eri de l'ëpoe
Et le mâle accord dn clairon. (Làlali.)
— Par métaphore. Pour être rendu à ses hautes et nobles facultés, il faut que l'homme soit secoué et frappé par la tempête. (V. Bargemont.i Vieillard, m'ècriai-je enfin, quel coeur as-tu donc, toi oui n'as pas c.aint d être frappé de 1b foudreT (Chateaub.) Ce n'était point de méchantes femmes, mais des imaginations superstitieuses vivement frappées par un grand malheur. (M" de Staël.)
— Dans un sens analogue. Songe à la présence du scrutateur des pensées, a l'anathème dont l'Eglise menace une confession trompeuse : c'est un péché qui donne la mort éternelle, et que le Saint Esprit a frappé de sa malédiction. IM" de Staël.) Que pouvaient , pour rendre féi.ondeg ces terres frappées de stérilité, quelques habitants éparsdans ces déserts ? (Anqiietil.)
— Fig. Ses soldats l'abandonnent, les uns frappes de terreur, le» autres séduits par le
Vr.quetil.) Les travaux du père parricide ont toujours été frappés de malheur depuis ce temps. (M-;de Staël.)
— Fig. Ebloui, étonné, ravi, charmé. De mes faibles attraits le roi parut frapy
A ces mots, la vieille Mal m>. re-
garder pour considérer le gracieux personnage qui lui parlait, frappée de ses trait», qu'elle crut ne lui être pas inconnus. (I/e S fui frappe de la concordance de leur songe, et je ne doutai pas en même qu'il ne vint à se réaliser. (B. de St-P.) L'imagination r.t vivement frappés par ce contraste. (IM.)
FRAP
Ah t moi plutnei étaient trop bellei f De leur splendeur l'homme frappa N'a pas été cornent qu'il ne m'ait eu ooupé
Ma noble queue et met deux ailei. (F. Bl NforCM.)
— Dans un sens analogue. Nous avions été frappés de son maintien et de ses discours. (J.-J. Barth.) Frappe de l'observation, et gardant le silence, 1 artisan répond : C'est vrai , voilà quelque chose de remarquable. (Rillecocq.) Don Carlos, frappé de la réflexion du Maure, le regarde avec ua mélange d'admiration et de fureur, puis, tout à coup : C'est moi qui t'armerai chevalier I tu en es digne. (Chateaub.) Le philosophe , le métaphysicien , le moraliste , le politique , demeurent frappés de surprise. (A.-Martin.)
— Techn. Drap bien frappé. Drap fort et serré.
— Fig. Vers bien frappé passage bien frappé. Vers, passage pleiu de force et d'énergie.
— Imagination frappée. Imagination blessée et remplie d'une chose. || Dans un sens analogue. Personne frappée.
— Fig. Ouvrage frappé au bon coin. Bon ouvrage. || Dans un sens analogue. Ouvrage frappé au coin du génie.
— Frappé à mort. Malade à n'en pouvoir guérir.
— Fin frappé de glace. Vin que l'on a fait rafraîchir dans la glace. Du Champagne frappé.
— Peint. Objet frappé de lumière. Celui où la lumière tombe directement.
FRAPPÉ, s. m. Mus. Temps de la mesure où l'on baisse le pied ou la main. Le levé et le frappé. || adj. Temps frappé.
FRAPPE MAIN. 8. m. Jeux. Un deg nomg de la main-chaude.
FRAPPEMENT, g. m. Action de frapper, et Résultat de cette action.
— Particulièrement L'action de Moïge frappant le rocher pour en faire sortir de l'eau. Le frappement du rocher est un des plus beaux tableaux de Poussin.
FRAPPE-PLAQUE, s. m. Techn. Plaque de fer dont les orfèvres se servent pour donner le contour à une pièce. Un frappe-plaque. || PL, des frappe-plaques.
FRAPPER, v. a. 1" conj. (du bas lat. frap-
Îiare). Donner un ou plusieurs coups, soit avec a main ou le pied , soit avec un instrument. Voyes comme elle frappe cette poitrine innocente ; comme elle se reproche les moindres péchés I (Boss.)
Guillot tout haletant l'arrête, S'arracne lea chevaux, ne sait plus ou courir, Et de eon poing frappant la tôte, Il demande au eiol de mourir. (Fiexua.)
— Percer d'un coup de. Frapper quelqu'un d'un poignard. Se frapper d'un couteau, se frapper dans le côté. Je suis un lâche, dit-il... j'ai jrappé ma mère , voilà pourquoi je suis à Bicetre. (J. Janin.)
— Par extens. Atteindre. Le glaive qui frappe. La foudre qui frappe. L'orage & frappé le chêne qui Beul était mon soutien. (Arnault.) Je voulais lancer contre vous cette flèche, si la première avait/ra/ipe mon fils; et croyez-moi, celle-là ne vous aurait pas manquée. (M*' de Staël.)
Les palais dani leur chute entratnont lei chaumières, Et la foudre a frappé Jusqu'au faible roseau Mmiion.)
— Fig. La mort respecte le juste en le frappant, et ne peut rav.r l'immortalité même à son corps. (L'abbé Legris- Duval.)
Quand la mort l'a frappé, que reste-i-ll A l'homme. Notre esprit est un nourrie , et le temps une fleur ; Que ce temps précieux dans les yeux so consomme,
Et mourons sans terrour. (Lsr. us 1'oxnr.M* )
Ce cœur impénétrable aux coups qui l'ont frappé.
Ne l'ayant Jamais craint, ne t'a Jamais trompé- (Voit.)
— Dans le langage de l'Église, se dit de l'action de lancer les foudres de l'excommunication sur quelqu'un. Frapper quelqu'un d'anathème, d'excommunication.
— On dit, dans le même sens. Frapper de terreur, de mort, de stérilité. Il frappe quelquefois de stérilité les tf res et les campagnes. (Mass.) Ils croient frapper ainsi l'avenir de mort civile. (E. Quinet.) La crainte de la mort, sans laquelle les cœurs durs ne seraient jamais sensibles, l'avait /ranp*'. (B. de St-P.)
— Fig. Attendrir, affliger. Frapper !e cœur de quelqu'un. Tu gais me frapper par où je suis sensible. (Corn.) Je rais frapper son coeur par l'endroit le plus tendre. (Rac.)
— Faire impression sur les sens, sur l'imagination, sur l'esprit. Nous arrivâmes à un morceau qui me frappa par la simplicité, la force et la sublimité de l'idée. (Diderot.) Il y a eu sur la terre des révolutions qui OBI frappé plus l'imagination. (Volt.) Cette difficulté ne m'a jamais A") Tf ■ '"i dis je. (J.-J. Btrlhél.) Mais quels accents plaintifs ont frappé mes esprits? (Uelille.) Quels accents tout à coup ont frappé mes oreilles î (Id.) Ce nom fameux dans la république me frappe beaucoup. [J.-J, Rouss.)
— Frapper { air d* cris, de clameurs, elc. Tousser des ens, des clameurs qui retentissent au loin.
Dn tarif' Fvo, de San» > .. A «es terrible! metl, Rvo d'un cri subit a frappé les échos. f
— Frapper un coup. Donner un coup. Glaive
eiir, quel ciip voui venel d* frapper .
(Boss.) Il iui montre l'endroit où elle doit MU dernier coup. (Id.)
FRAT
— Fig. et fam. frapper son coup. Produire l'effet qu'on se propose. 11 a bien frappé son coup. || Frapper les grands coups. Se servir de moyens décisifs pour le succès d'une affaire.
— Jurispr. Etre établi, assigné sur. Dne hypothèque qui frappe tous les biens du débiteur.
— Mar. Attacher fortement et à demeure. Frapper une poulie. || Frapper une manœuvre. Attacher une manœuvre à quelque partie du vaisseau ou à quelque autre manœuvre. Se dit aussi pour les manœuvres dormantes, ou pour des cordes qui doivent être attachées à demeure. On dit amarrer pour celles que l'on doit détacher souvent.
— Techn. Donner une empreinte à quelque chose. Frapper la monnaie. Frapper une médaille.
— Tiss. Battre et serrer sur le métier la trame d'une toile, etc.
— Épingl. Frapper des épingles. En former la tête.
— Frapper de glace. Rafraîchir par le moyen de la glace. Faire frapper du Champagne.
— Neutral. Frapper dans la main pour conclure un marché. Frapper sur l'épaule Frapper des mains pour applaudir. Frapper à la porte avec le marteau. Frapper sur l'enclume. Le marteau qui frai pe sur le timbre. Ortfrappe quelquefois au but qu'on cherche à éviter. (S. Dub.) Maintenant ce sont les hommes qui jugent et qui frappent : bientôt ce sera Dieu qui jugera. (Lamennais.)
— Chass. Frapper à route. Faire retourner les chiens pour qu'ils relancent le cerf. || Frapper à la brisée. Faire entrer les chiens dans l'enceinte pour lancer l'animal.
— se prapper. v. pron. Etre frappé. Se frapper rudement contre quelque chose. Se frapper à la tête. Se frapper l'un l'autre. En se délivrant de leurs adversaires, ils se sont délivrés de la vie ; en prétendant tuer l'homme nouveau, ils se sont eux-mêmes frappés par derrière. (Edg. Quinet.)
— Fig. L'esprit de Machiavel k genoux se frappe la poitrine et prie du bout deg lèvreg; cette prière dure encore. (Edg. Quinet.)
— Absol. et fam. Se remplir l'imagination de quelque pensée sinistre. Se frapper aisément.
FRAPPEUR, EUSE. s. Celui, celle qui frappe.
— S'empl. subst. pour désigner un ouvrie7 forgeron. Le forgeron gouvernant sa barre d'une main, de l'autre la frappe à l'endroit où set trappeurs de devant doivent diriger leurs coups. (Molard.)
FRAQUE. S. m. V. FRAC.
FRASAGE. s. m. Techn. Action de fraser la pâte; Résultat de cette action.
FRASCATI. Géogr. Ville de l'État ecclésiastique , près des ruines de Tusculum , à 17 kili.m. de Rome ; 6.000 bab.
FRASE, s. f. Techn. Outil d'acier avec lequel on racle le pétrin pour faire le /rasage.
FRASEAU. s. m. (pr. fra-io). Techn. Tige sur laquelle se meuvent les rouets de l'ourdisseur.
FRASE, EE. part. pass. du v. Fraser. S'empl. adjectiv. Pâte frasée.
FRASER, v. a. 1" conj. Techn. Donner un deuxième tour, la deuxième façon à la pâto du pain.
FRASERE. s. f. Bot. Genre degentiapnct'os, renfermant deux ou trois espèces des marais du nord de l'Amérique.
FRASQUE, s. f. i pr fras-ke; de l'ital. frasm) Tour malin, extravagance avec éclat 11 m'a déjà fait une frasque. Il m'a fait plrutei s fraso.net. Voilà de ses frasques ordinaires. Tandis que je tiendrai les gens du losu • le devoir, elle ira à la ville gronder le marchand, le boucher, l'épicier, et malheur à IJJ I nous fera quelque frasque f (Bruéys.) Fam.
FRA8T. Sorte d'onomatopée. Je vis défaire la petite malle devant moi: et en même temps fratl , frast, jp démêle le mien et je vois qu« vous vous portez bien. (M*- de Sév.)
FRATER. s. m. (pr. fra ter; mot lat. qui signifie littér. frère). Autrefois Garçon chirurgien.
— Iron. et fam. Mauvais chirurgien. Barbier. Ce n'est qu'un frater. C'est un pauvre frater.
— Celui qui rase les matelots, les soldats. FRATERNEL, ELLE, a.ij. (du lat. /"t
nus, même signif.). Qui est propre a des frères, tel qu'il convient entre des frères. Amour fraternel Amitié, union, affection fraternt-lir . L'amour fraternel dépend beaucoup de l'amour filial, qui lui même n'est produit que pur l'amour paternel. H. de Nt P.) De tontes les amitiés, il n'y en a aucune de comparable à l'amitié fraternelle. (Id.) On peut juger de» moeurs fraternelles des animaux par le nombre des œufs de leurs nids et par les mères. (Id >
— Par extens. Cordial, charitable, amical. r»rnu lei doux planirs d'une paix fraternelle. (Boil.l
— He'io; Chante fraternelle. Charité dcl chrétiens les uni pour les suites.
— /f.irsncme frilernrlle Consnnnanee qui existe entre lei cet pi orcaniaés, entra les parties semlil.ililes de ces ootps \m nature, ooa renlente d'avoir mis en coniennaiire tous lei tunnbres d'un corps organisé, «fin qu'ils s'nirUss it m î wUcasMt, a mil les corps organisés
ni au
eux-mêmes en bannont* fraUrntlli les un «yen le» autre,, afin de lici IWlte» W* («rt.es de son ouvrage. (H. de St P.| Dan* le» eux l'astre du Jour est en har1„o,,..e tr.Uernetl, avec celui dai n'»1"- <ld-I '^ U*n»wUei frattmtlU, qui, groapMrt le» végétaux présentent de» spectacles uon ruoin» admirables. (Id.)
FIIATERNEI.LLMENT. adv. En frère, d'un.- manière fraternelle. De nouveaux voyageurs s'etant présentés, au heu de jouir fraternfH„nenl des douceurs de cet asile, se sont pris de querelle ensemble. (Kératry.)
!>ar eitens. Amicalement, cordialement,
Charitablement.
Par une consonnance, une harmonie fraternelle. Certaines plantes marines se groupent fraternellement, comme celles i]Ui décorent les rochers, par leur» consonnanoes. (B. de St-P.)
FRATERNISANT, part. près, du v. Fraterniser. Qui fraternise. 11 est invariable.
FRATERNISANT, ANTE. adj. Doué de sympathie; qui a une consonnance fraternelle.
Fig. Mais la terre est couverte de genres
de végétaux fraternisants. (B. de St-P.)
FRATERNISATION. S. f. (pr. fra-tèr-nita-ct-on). Hist. révol. Union fraternelle , affiliation.
FRATERNISÉ, ÉE. adj. Rime fraternisée.
V. RiMB
FRATERNISER, v. n. 1" conj. (du lat.
(rater, frère). Vivre en parfaite intelligence, en frères. Ces deux hommes fraternisent ensemble.
— Se promettre une amitié fraternelle. Les officiers des deux nations frateruisèrentensemble.
— Fraterniser avec. Fraterniser avec quelqu'un, avec tout le monde.
— Hist. Contracter une union politique, adhérer aux ooinions nationales Ces deux factions ennemies fraternisèrent ce jour-là.
Avant que ce mot fût tombé d'une manière absolue dans la langue politique, il se disait des compagnies lorsqu'elles s'accordent l'une à l'autre réciproquement, dans la personne de leurs membres, cestains rangs, qu'elles se fonteertaines civilités. L'Académie des inscriptions fraternise avec l'Académie française. (Fleury.)
FRATERNITÉ, s. f. (du lat. fraternitas , même signif.). Relation de frère a frère , de frère à soeur; qualité de frère.
Amitié, concorde, bon accord. Vivre dans
une grande fraternité.
Liaison étroite, union intime. Fraternité
entre deux hommes, entre deux familles, entre deux républiques, entre deux compagnies.
Alors furent retrouvés les titres de la fraternité des peuples, et ceux de la haute destinée de l'homme. (V. Bargem.) La fraternité, l'égalité, inscrites dans la loi, tendent de plus en plus à descendre dans les faits. (E. Quinet.)
Cheval. Fraternité d'armes. Alliance,
association d'aimés de deux chevaliers. Du Gtiesclin et Clisson s'étaient juré fraternité d'amies en touchant les saints Evangiles. (Anquetil.)
Titre que prenaient autrefois entre eux
les rois et les empereurs, ainsi que les évêques et les moines.
— Une des trois devises gravées sur le dra-
Ceau de la France républicaine. Liberté, égaté, fraternité.
FRATICELLES. s. Hist. relig. Sectaires qui parurent en Italie, sur la fin du xm* siècle. Les fraticelles soutenaient que l'Eglise romaine est la Babylone de l'Ecriture , et que les sacrementB sont inutiles.
FRATRICIDE, s. m. ( du lat. fratricida , même signif. ). Meurtre d'un frère. Commettre i n fratricide. Gain a commis le premier frati icide.
— Signifie aussi Celui qui a tué son frère. Cs'fn a été le premier des fratricides. La puissai.ee impériale ne put délivrer un empereur fratricide d'une fin si tragique. (De Sacy.)
FRATRICIDER. v. n. 1" conj. (rad. frère). Commettre un fratricide.
FRAUDE, s. f. (pr. fr6-de; du lat. Jraus, même signif.). Mauvaise foi, tromperie. Fraude grossière, subtile, manifeste. Faire une fraude. Sans faire, sans user de fraude. Sans fraude. Par fraude. Suspect de fraude. Trouver quelqu'un en fraude. Arnauld, des novateurs tu découvris la fraude. (Boil.)
Je veux défendra l'innocent C<rotre la fraude meurtrière ï>e l'impio adroit et puissant. (J.-B. Rossl.)
— Contrebande ; action par laquelle on soustrait aux droits de douane et d'octroi les choses cjui y sont assujeties. Faire la fraude. Etre condamné pour fraude. Fraude à main onu?e. Empêcher la fraude. A ce commerce de fraude se joignirent les cruautés les plus sauvages. (Volt./
— En fraude. Du rm entré, introduit en fraude dans Paris.
— fraude pieuse. Tout moyen illégitime et coupable en lui-même, dans le but d'assurer l'empire de la religion. || Ruse très-innocente employée pour déoider quelqu'un à une action utile ou vertueuse.
— Myth. Déesse allégorique des Romains.
Pilla de l'Erèb» et de la Nuit, la Fraude habitait le Cocyto.
FRAY
FRAUDER. V. a. 1" conj. (rad.
Tromper, décevoir. Frauder quelqu'un.
— Frustrer par fraude. Frauder ses créanciers, ses cohéritier».
— Douanes. Frauder les droits, ou neutraleineiit frauder. Vendre, introduire des marchai!, lises en contrebande.
FRAUDBUR, EUSE. s. Celui, celle qui fraude. |] Plus particulièrement Gelai, celle qui fait la fraude, la contrebande. C'est un fraudeur de profession.
FRAUDULEUSEMENT, adv. Avec fraude.
Contracter frauduleusement pour tromper ses créanciers".
FRAUDULEUX, EUSE. adj. Enclin à la fraude. Esprit frauduleux.
— Qui trompe. Sa lumière frauduleuse.
(J.-B. Rouss.)
— Fait avec fraude. Traité, contrat frauduleux.
— Comm. Banqueroute frauduleuse. V. ban-
QOKROCTE.
FRAULÉ, ÉE. part, pass du v. Frauler.
S'empl. adjectiv. Graines fraulées.
FRAULER. v. a. V conj. Agric. Frotter des graines entre ses mains pour les débarrasser des parties de la fleur qui y sont restées adhérentes. || On écrit aussi frCler. |] se fraoler. V. pron. Etre fraulé.
FltAUNlIOFÈitE. s. f. Bot. Genre de célastracées, contenant un arbrisseau rameau du Brésil.
FR AXINÉ, ÉE. adj. (du lat. fraxinus, frêne). Bot. .Qui ressemble au frêne. || fhaxinezs. s. f. pi. Groupe d'oléacées ayant pour type le genre frêne.
FRAXINELLE. s. f. (pr. frak-ct-nèle , du lat. fraxinus, frêne). Bot. Plante vivace herbacée, que la beauté de ses fleurs a fait placer dans les jardins d'agrément. Elle constitue aussi un genre dont on ne connaît que deux espèceB, l'une d'Europe et l'autre d'Amérique, plus rameuse et moins élevée que la première, a,nsi nommée à cause du rapport de ses feuilles avec celles du frêne.
FRAXIIVELLÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la fraxiuelle.
FRAXIMCOLE. adj. des 2 g. (du lat. fraxinus, frêne; colère, colo , habiter). Hist. nat. Qui vit sur le frêne.
FRAXîNINE. s. f. Chim. Alcali qu'on extrait de l'écorce du frêne.
FRAYANT, part. prés, invar, du v. Frayer. Qui fraie, qui se fraie.
Depuis, l'art, «e frayant des routes ignorées, Far des moyens nouveaux créa de nouveaux plans. (.Dblille.)
FRAYANT, ANTE. adj. Coûteux, qui occasionne de grands frais. Mais l'héritage était frayant et rude. (La Font.) Inus.
FRAYE, s. f. Ornith. Espèce de grive.
FRAYER, s. m. (pr. frè-ie). Techn. Petite rainure que les couteliers tracent au bord du dos d'une lame. '
FRAYE , EE. part. pass. du v. Frayer.
S'empl. adj Sentier fravé. Route frayée. Ua chemin fraye au milieu d'un grand fleuve ; l'armée de samt Louis s'avançant à la faveur du silence et du secret. (L'abbé Poulie.)
Plus de passage ouvert, plus de chemine frayée, Aucun sentier ne s'offre à leurs yeux effrayés.
{J -B. Sallustib.)
— Art. vétér. Cheval fraye aux ars. Celui qui a une inflammation, des gerçures, au pli formé par la réunion-des membres antérieurs et de la poitrine.
FRAYER, v. a. 1" conj. (pr. frè-té; du lat. fricare, frotter, toucher légèrement). On conseive l'y dans toute la conjugaison, ou bien l'on remplace l'y par un t devant un e muet. Je fraie, tu fraies, il fraie , eto. Marquer, tracer, pratiquer. Frayer un chemin, une route, un sentier, une voie, c'est le rendre praticable.
— Fig. Frayer à. Disposer, préparer à. Frayer la route , le chemin à quelqu'un. Frayer à quelqu'un le chemin des honneurs. Les travaux des anciens nous ont frayé le chemin des grandes découvertes. (Ferry.) Nos pèred nous ont fraye le chemin. (Mass.)
— Frayer à quelqu'un la route du vice. Lui donner l'exemple du vice, lai faciliter les moyens de s'y adonner.
— Frotter, toucher légèrement. Frayer sa tête aux arbres. Le coup n'a fait que lui frayer la botte. La roue m'a frayé la cuisse.
— Métrol. Se dit de ceux qui altèrent des pièces d or et d'argent en imitant l'altération que la touche et le temps peuvent y produire.
— Techn. Faire une rainure sur le bord d'une lame de couteau, de canif.
— Fam. Frayer avec. Faire société. Il ne faut point frayer avec les méchants.
— Fig. Ne point frayer avec la peur, la lâcheté, le déshonneur.
— Avec deux complément» indirects. Frayer à quelqu'un un chemin au trône. Frayer à l'esprit le chemin aux grandes découvertes.
— v. n. lchthyol. S'approcher pour la génération. Dans la saison où les poisson» frayent.
— Absol S'user, diminuer par le frottement. 11 faut que cet écu ait beaucoup frayé.
— Se convenir, vivre d'accord. S'empl. presque toujours dans ce sens aveo la négation. Ne point frayer ensemble.
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— siiiiAviK. v. pron. S'ouvrir, se faire un passage, un chemin. Se frayer une route dans un fourré. Se frayer un passage a travers le» bataillon» enri'-mis. Les oiseaux se seraient fraye- de nouvelles route» vers de nouveaux climats. (A. -Martin.)
— Fig. Se frayer le ejemin à une dignité, a un emploi. Se frayer le chemin des honneur»? Se frayer un chemin au pouvoir. Chacun se fraie, a travers le monde imaginaire, une route qu'il cuit la bonne. (J.-J. Rouss.)
FRAYKRE. s. f. (pr. fri-iere). Econ. dnrn. Lieu ou le» poissons fraient. || Saison, teiiips où les poissons multiplient.
FRAYEUR, s. f. (pr. frè-ieur ; du lat. fragor, bruni. Crainte vive, épouvante. Grande frayeur. Frayeur mortelle. Ktre saisi de fraveur. Trembler de frayeur. Revenir de sa frayeur. Se remettre de sa frayeur, litre dans des frayeurs continuelles. Les frayeurs de la mort. Les chrétiens ne connaissaient plat la sainte/rai/eur dont on était sa. si autrefois a la vue du sacrifice, (tfoss. 1 Je crois que ta frayeur égalerait la mienne. (Corneille.) Que ne peut la frayeur sur l'esprit des mortels! (Rac.) La frayeur lui aura fait voir ces hommes plus grands et plus fort» que lui-même; il leur aura donné le nom de géants. (J.-J. Rouss.) La frayeur est permise a qui n'a plus qu' in bien. (Florian.) Attila faisait un trafic continuel de la frayeur des Romains. (Montesq.) Son courage épuisé succombe; ion sang se glace de frayeur; à peine s'il ose respirer. (Marin.) Regarder tous les devoirs de la société civile sacs une espèce de frayeur , c'est marquer qu'on ne s'est jamais mis en peine de les observer comme il faut. (Dider.)
FRAYOIR. s. m. (pr. fri-ioir). Vén. Marques sur les baliveaux où le cerf a frayé sa tête, c'est-à-dire frotté son bois, pour en détacher la peau velue dont il est couvert.
FRAYON. s. m. ( pr. fre-ion ). Techn.
Pièce de bois qui forme chapeau sur le gros fer d'un moulin.
FRAYURE. s. f. (pr. frè-iure). Vén. Action des cerfs qui frottent leur bois contre des arbres.
FRAZIN. s. m. Techn. Mélange de terre et de charbon qui entoure une charbonnière.
FRÉA. Myth. septentr. Femme d'Odin , la reine des dieux, la Juuou des peuples du Nord.
FRÈCHE. s. m. Coût. Terres incultes servant de pâturage.
— Bot. Un des noms vulgaires du frêne. FREDAINE, s. f. (du lat. barb. fraudana, fait
defraus, fraude, tromperie). Folie de jeunesse ; action qui, sans nuire a autrui, porte une atténue plus ou moins forte à la morale. Faire une fredaine, des fredaines. Je suis de vos fredaines, de vos petites fredaines. Puisque vous savez mes fredaines, il faut bien vous avouer que j'ai perdu près de cent louis au pharaon (Volt.) N'avezvous pas, dans votre jeunesse, fait vos fredaines comme les autres ? (Mol.) On ne passe tout ce qui est fredaine qu'à la jeunesse, et encore pourvu qu'elle ne retombe pas trop souvent dans la récidive. (St-Prosper.)'
FRÉDÉGAIRE. Chroniqueur français trèsinstruit et très-exact, qui vivait dans le vt" et le vu* siècle.
FnÉDÉGONDE. Née en 543, d'une famille obscure, d abord attachée au service de la première femme de Chilpéric 1", assassina sa seconde femme, partagea le lit et le trône de Chilpéric, qu'elle assassina, et mourut en 596, après une vie souillée de crimes.
FRÉDÉRIC. Quatre empereurs d'Allemagne ont porté ce nom. Frédéric 1", né en 1121 régna de 1152 à 1102 Frédéric II né en 1194, régna de 12i0 à 1250. Frédéric III, règne de 1314 à 1322, et meurt en 1330 ; son compétiteur, Louis de Bavière, qui avait eu plus de voix que lui, est regardé par plusieurs historiens comme le seul empereur légitime. Frédéric IV, né en 1415, règne de 1440 à 1493. Il II y a eu six rois de Danemark de ce nom. Frédéric I", régna de 1523 à 1533. Frédéric II, de 1559 à 1588. Frédéric 111 de 1648 à 1670. Frédéric IV, de 1699 à 1730. Frédéric V, de 1746 a 1766. Frédéric VI, né en 1768, régna de 1808 à 1839. J] Frédéric de Hesse-Cassel, né en 1676, épousa Ulrique-Eléonore, sœur de Charles XII, qui, après la mort de ce prince, lui céda la couronne de Suède; il mourut en 1751. Adolphe-Frédéric, de la maison de Holstein, régna en Suède de 1751 à 1771. || Quatre rois de ce nom ont régné à Naples ou en Sicile. Frédéric 1" régna de 1178 à 1250; il fut empereur d'Allemagne sous le nom de Frédéric 11. Frédéric II, rival de Charles d'Anjou, régna de 1291 à 1337. Frédéric III, né en 1332, régna depuis 1355, mai» il se vit enlever 6on royauma par Jeanne de Naples, qui ne lui laissa que le titre de roi. Frédéric IV régna depuis 1476, mais il se vit enlever son royaume, et fut obligé de chercher un asile en Frauce, OU il mourut en 1504. || Frédéric-Auguste, de Bologne. V. aducste. || Frédéric-Guillaume le Grand, né en 1620, fut électeur de Brandebourg, de 1640 à 1688 ; quelques historiens le regardent à tort comme le premier roi de Prusse; ce pays n'a été érigé en royaume que sous son fils. Il y a eu cinq roi» de Prusse du nom de Frédéric. Frédéric 1", né en 1657, fut reconnu roi en 1701, et régna jusqu'en 1713. Frédéric-Guillaume î", né en 16e», régna de 1713 à 1740. Frédéric II, nô en 1719, régna de 1740 à 1766 : il e»t sur-
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• >mni par se» relations avec Voltaire et avec tons les grands homn.es du siècle, et par la variété de se» connaissance». Frédéric-Guillaume 11, né en 1744 régna de 1786 à 1797. Fre Icnc-Guillaume 111, né en 1770, régna de 1797 a 1840. || Frédéric (Henri-Louis , connu sous le nom de prince Henri de l'ruase, né en 1726, se distingua dan» la guerre de sept an», et, après la paix, cultiva le» sciences et les letties; éloigné des affaires par son neveu Frédéric II, il vint en France ot mourut en 1802.
FRÉDÉniC. s. m. Métrol. Monnaie d'or de Prusse. Le Frédéric simple vaut 20 fr. 80 c : le demi-frèderic 10 fr. 40 c, et le double frédèric, 41 fr. 61 c.
— lchihyol. Poisson du genre du saumon. FRERÉRICrOTTHALL. Géogr. Ville de Norvège, ou fut tué Charles XII, en 1718; 3,900 h.
FREDON. ». m. (du lat. fritinnire). Mus. Espèce de roulement et de tremblement de voix qui se faisait autrefois dans le chant, il consistait dans le passage rapide de plusieurs notes sur la même syllabe; c'est à peu près ce qu'on a appelé depuis Roulade. Doux ftedon. Fredon agréable, mélodieux, long, prolongé, joli. Faire un fredon, des fredous. Quel plaisir ne serait-ce point d'entendre un beau plaidoyer en musique, et de vo.r ensuite un juge vénérable prononcer un arrêt en faisant mille fredons agréables dans sa gorge ? (Ghérardi.)
El le fredtm de noi charmants accords
N'amollit pas vos esprits, ni vos corps. (Colutbt.)
— Se prend aujourd'hui en mauvaise part, en parlant des agréments ou même des motifs de l'ancien chant français. De gothiques fredons. L'un traîne en longs fredons une voix glapissante. (Boil.)
Certaine voix soporatlre
En rredon* longs et languissants
Traîne une romance plaintive. (**")
— Caractère qui marque la diminution d'une note en plusieurs parties, pour faire autant de variations de voix ou de tons.
— Fig. Mauvaise poésie , mauvais discours. La véritable éloquence ne cherche pas dans ses discours des fredons efféminé» et une mollesse compassée. (Balz.)
(Il) Ne prendra plus le bourdon pour l'abeille, Ni les fredon* du cbanlre eordouan Four les vrais airs du cygne mantonan.
(J.-J. Rcsss.)
— Jeux. Réunion, dans une seule main, de quatre caries de même figure ou de même valeur. Quatre cinq, quatre roi» font un fredon.
— Syn. simpl. Roulement, tremblement de voix, roulade , modulation.
FREDONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Fredonner. S'empl. adjectiv. Air fredonné. Chanson fredonnée.
FREDONNEMENT, s. m. (rad. fredon).
Chant de celui qui fredonne. Ce fredonnement continuel est insupportable.
FREDONNER, v. n. 1» conj. (du lat. fritinnire ). Passer rapidement plusieurs notes de suite sur la même syllabe. Cemusicien fredonne bien.
— Chanter entre ses dents, et sang articuler d'une manière distincte. Fredonner sans cesse. Aimer à fredonner. Et la troupe à l'instant cessant de fredonner. (Boil.) L'èmouleur élance fredonnera, dans l'air. (Domerg.)
— v. a. Chanter à. demi -voix quelque» passages détaché» et sans suite qui viennent è la mémoire dans les moments ou l'esprit est distrait. Frèflonner un air, une chanson , une ariette. Le général fut le premier qui rompit le silence, en fredonnant un petit air qu'il affectionnait beaucoup. (Scribe.) Que pour son payement il fredonne vos airs. (Colnet.)
On dirait que Ronsard , sur ses pipeaux rustiques , Vient encor fredonner ses ldvlles gothiques. (Boit.)
— se fredonner, v. pron. Être fredonné. Cet air se fredonne partout.
FREDONNEUR , EUSE. s. Celui , celle qui fredonne , qui chante à demi-voix. C'est un grand fredopneur. Fam.
— S'empl. adjectiv. Chant fredonneur. Voix fredonneuse.
FREDRO (Maximilien-André). Mort en 1679, a été surnommé le Tacite polonais. || (Alexandre). L'auteur comique le plus populaire de kl Pologne, est né en 1790.
FREDUM. s. m. (pr. fre-dom ; du iax.fred , paix). Hist. Amende que payait le coupable , pour la paix et la sécurité que les excès qu'il avait commis lui avaient fait perdre.
FREDURE. s. f. (de l'ital. freddura). Médiocrité dans les art».
-i Ouvrage insignifiant en littérature. || Plaisanterie sans sel.
FRÉGATAIRE. s. m. (rad./rejau). Comm.
Portefaix dans les colonies. Se disait surtout des portefaix employés par la compagnie française établie autrefois dans les pays baibaresques.
FRÉGATE, s. f. (du catal. fregata, corruption du mot aphracta , sans couverture, Bans pont). Mar. Bâtiment de guerre ayant une seule batterie couverte et portant moins de soixante bouches à feu; pour la force il vient immédiatement après le vaisseau de ligne. Armer une frégate. Equiper une frégate. Monter une frégate. Capitaine de frégate. Frégate de trente , de trente-six canons. La frégate seule me parait propre à aller représenter la France au
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loin, et encore la frégate de la plus puissante dimension. (De Joinville.)
— Frégate d'avis. Peut navire qui porte des paquets et des ordres à l'armée , et qui sert aussi à aller reconnaître les vaisseaux. || Frégate légère. Petit navire de guerre qui n'a qu'un pont, et qui porte ordinairement depuis seize
usqu'a vingt-cinq pièces de eanrn. || Autrelms on nommait, mais à tort, /régale, tout bâtiment a trois mâts qui avait uue marche supérieure.
— Entom. Insecte de la grosseur d'un œuf ■de poule, et de la forme d'une barque, que l'jn
lit exister aans la mer; il est toujours sur i'eau, où il se soutient par une espèce de petite voile couleur de pourpre.
— Ornith. Genre de palmipèdes totipalmes, qui ont une très-grande envergure , et qui s'élèvent dans les airs a perte de vue.
FRÉGATE , ÉE. part. pass. du v. Frégater. 5'empl. adjcrtiv. Bâtiment frégate.
' FREGATER. v. a. l"conj. (rad. frégate). Mar. Donner à un bâtiment la forme et les qualités d'une frégate.
— S'est dit pour exp-imer le service de frégate rempli par un bâtiment de guerre , quel qu'il fût.
— 91 frégatbr. v. pron. Être frégate. Ce navire se frégatera difficilement.
FRÉGATON. s. m. (rad. frégate). Mar. Petite frégate vénitienne du port de 400 tonneaux, ayant une poupe carrée, un artimon, un grand mât et un beaupré. || Petit bateau de pêcheur, pointu par les deux bouts et qui ne va qu'à la famé.
FltÉGlLE. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des corvidées.
FRÉGILIN , DIE. adj. Ornith. Qui ressemble a un frégi'.e. || fregw.ins. s. m. pi. Sousïamille de corvidées, ayant pour type le genre frégile.
FRÉGOSE. Célèbre famille génoise qai a donné plusieurs dogesàla république deGênes.
FREIN, s. m. (du Int. frenum, même signif.l. Mors , la partie de la bride qu'on met dans la bouche du cheval pour le gouverner. Se jouer de son frein. Mâcher son frein. Ronger son frein. Prendre le frein aux dents. On dit plutôt, en ce dernier cas, Prendre le mors aux dents. Rendre docile au frein un coursier indompté. (Rac.)
L ardent courtier déjà lent tressaillir ses veines , Bat du pied, mord le frein, sollicite les rênes. (Dil.)
L'or couvre leur harnais, et leur fierté farouche Obéit au frein d'or qui gourmande leur bouche. (Id.)
— Quoique frein et mors aient la même signification, on dit qu'un cheval "ongr son frein, et non ton mors , tandis qu'on dit qu'il prend le mors aux dents, et non le frein.
— Fig. Tout frein est un frein , fût-il d'or. (Le Noble.)
Qu'un ftein soit de fer ou d'or,
Qui l'aeceplo est un esclave. (Ashault.)
— Fig. et fam. Ronger son frein. Retenir «on dépit, son ressentiment en soi-même, et n'en rien iaisser éclater au dehors. A force de ronger son frein , on parvient quelquefois à le rompie. (Boiste )
— Prov. A netlle mule, frein doré. On pare une vieille bête pour la mieux vendre. || Se dit fig. et fam. d une vieille femme qui aime à se parer.
— Anat. Repli membraneux qui bride ou retient un organe. Frets) ou filet de la langue. Frein du prépuce, de la verge.
— Entom. Crochet alaire des lépidoptères. [| Pièce située au dessous du bord latéral du
Bcutellum et du dorsolum, et qui , dans beaucoup de cas , a des connexions avec la base des ailes supérieures, à la dislocation desquelles elle s'oppose.
— .Mar. V. aaPBHM.
— Obstacle que l'on oppose au mouvement d'un corps.
— Mécan. Appareil an moyen duquel on peut modérer à volonté, et même, au besoin, anéantir complètement la vitesse d'un mécanisme en mouvement.
— Techn. Grand cercle qui environne le rouet d'un moulin, et qui sert à l'arrêter tout d'un coup, quoique le vent donne a plein dans les volants. || Arc de cercle en bois ou en
il , placé derrière une des grandes roues voitures publiques , et qui peut être serré • celte roue an moyen d'une vis de pres- . de manière à la ralentir ou à l'ai
Dent dans sa rotation au'.: • , dans les descentes rapide». On l'n, vulgairement mécanique.
— I" : i ii relient dsns les bornes du devoir, de la raison. Servir de ;
ville, a une provinre. |,e frein des loi». Aucun frein ne modère cite ardeur imp I pas». on ne connaissait plus de frein , n'hvait plu» de frein. Donner un tu in â ses
' nus s'ils l'élaieut livret «ans
frein à cet In i net nirieuf (B. de Si P.] Les
prince», de. qu il« se lurent au vice, ne naissent plut d'autre frein que leur vol
• il» troiiv.;. t ,n lui | -• . •
ressources (Id.) San» règle et tans /rein, t.'t ou 'ard 09 io.j
— Se prend quelquefois en mauvaise part , pool '..ut re nul porte atteinte a la
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dignité de l'homme ou à certains droits imprescriptibles.
— Fig. Mettre un frein à. Réprimer, contenir. Mettre un frein à son luxe, à son ambition. Mettre un frein à son zèle. Mettre un frein à son ardeur. Si l'abjection de son état n'avait pas mis le frein d« la honte et du rea pect sur sa langue, il vous répondrait. (Mass.) Mets un frein a ta force , un terme à ta grandeur. Delille.j
Celui qui met un frein k la fureur des flots
Sait aussi des méchants anôter les complots. (Racine.)
— Fig. Mettre un frein à sa langue. Ménager ses paroles. II faut que l'orateur sache mettre un frein à sa langue. (St-Evrem.) || Mettre un frein à ses désirs, à ses passions. Savoir les maîtriser.
— Atî lieu de mettre un frein, locution employée par tous les bons auteurs, M"* Deshoulieres, ayant besoin d'une syllabe de plus , a préféré dire donner un frein, expression beaucoup moins usitée.
Pour être heureux, pour être sage Il faut savoir donuer un frein à ses désir»
— Syn. comp. frein, mors. V. mors.
FiSLINRHE. v. a. 4' conj. S'est dit pour
Rompre, d'où nous avons fait Enfreindre.
FREINSHEMIUS (Jean), en ail. FHEINS-
IIEIM. Ne à Ulra en 1608, mort en 1660, est surtout connu par les suppléments qu'il a faits à Tacite, à TiteLive et a Qumte-Curce.
FKEISLEBEN. s. m. Miner. Substance minérale d'un gris bleuâtre, fragile, tendre, douce au touener et insoluble dans l'eau.
FRÉJUS. Gèogr. Ch.-l. de cant. et évêché (Varl. C'est dans cette ville que débarqua Napoléon à son retour d Egypte ; 3,000 bah.
FRELAMrE. s. m. Metrol. Monna.e de billot! qui avait cours dans l'Anjou, et valait de 5 à 7 centimes et demi.
FRELAMPIER. s. m. (corrupt. defrère lampier). Pop. Homme de néant et qui n'est bon a rien.
— Autrefois Celui qui avait la charge d'entretenir et d'allumer les lampes des églises.
— Pop. S'est dit pour Charlatan.
FRELATAfiE. s. m. (rad./r*.'af>r). Altération dans les liqueurs ou dans les drogues, pour les faird paraître meillt.ires ou plus agréables. Si te frelntage des boissons'est coupable alors qu'on fait payer une chose au delà de sa valeur, s'il peut être quelquefois dangereux par l'emploi de l'oxyde de piomb, qui produit de véritables empoisonnements, la fabrication des liqueurs vineutes devrait être avouée et encouragée pour qu'elle se perfectionnât. (Encycl. des g., du monde.)
FRELATÉ, ÉE. part. pass. du T. Frelater. S'empl. adjectiv. Vin frelaté. Eau-de-vie frelatée.
— Fig. et fam. Cela n'est point1 frelaté. On n'a point cherché à rendre cette chose plus belle en apparence qu'elle ne l'est en effet I,a v\e frelatée de Pans n approche pas assurément de la vie oure, tranquille et doucement occupée qu'oc mené à la campagne. (Volt.) Son visage est tout neuf et n'est point frelate. (Kayn.)
— Fig. Altère. C'a été certes une de mes peines, me trouvant sur un passage contourné OU frelaté, de l'eipruner en telle sorte, qu'il quadrât sortableuient, s'il était possible, a la composition originaire et a l'application. (M'" de Gournay.)
FRELATER, v. a. 1" conj. (du celt. brella, frella, troubler, brouiller, mettre en confusion). Mêler dans une boisson des substances pins ou moins nuisibles, pour en déguiser les mauvaises qualités , pour la la.re paraître plus agréable a la vue et au goût. Frelater du vin, des liqueurs.
— Ce mot se prend toujours en mauvaise part, bien que le mélange ne soit pas toujours fait dans un esprit de fraude En effet. Il Bal des vins qui ne pourrais
ils n'étaient pas m d'autres.
Mais dans le langage ordinaire un ne fait pa". cette distinction. Cependant frrlaier i surtout des mutions nuisibles qui sont de na ture a porter atteinte a la tante.
— Se du autsi des altérations qu'on fait subir aux aliments et aux médicaments. Frelater des drogues.
— Kig. Altérer, déguiser. Le vice empoisonne hs plaisirs, la passion les freinte, la modération lia aiguise, l'innocence le» épure, la bienfaisance les multiplie, l'aiiiil.é le» double. (Boiste.) Mon humeur ait. quand je n'ose dire la vente, de me laite^e1 de ne po
1er, plutôt que de déguiser et de frelater mon discours. 'Naudé.)
— Se disait autrefoit cour Tirer le vin -le dessus la lie et la transporter dans un l
tout neuf.
— Pêrh. Passer le hareng caqué d'une futaille dan» une autre.
— «s FAH.STTR. t. prnn. r.tre freist». 11 y a beaucoup de «bossa qui se frelatentéans Parts,
— Kig Se eorroie: i do l'honnête homme et son espvit se l-elat'nl devant les
in ci ime de la di et de la 8H.pi
I ti nu:. ». f v. ruuTAM.
PItl LATEI « rad. frelater).
I ■ iui. relp |ia| frelaie. rre|a'"iir de fin,
I II I.F.. s.lj dos I p. . „ l«t. fraçilit). Fra
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gile, aisé à casser, à rompre. Une frêle barque. Un frêle édifice. Frêle comme un roseau. On frêle appui. Tige frêle. Hranche frêle. LtjTyriens furent les premiers qni osèrent se mettre dans un frde vaisseau à la merci des vagues et des tempêtes. (Fén.)
Des hommes insensés, sur de frêle* vaisseaux,
S'en vont loin de la terre habiter sur les eaux. (Bon..)
— Fig. Facile à perdre. Notre frêle raison.
— Fig. Faible. Santé frêle. Cori s frêle. Les frêles humains de l'Eiat ébranlé douce et frêle espérance. (Volt.) Le rorps liuina.n est trop frde pour son âme ; une seule en userait mille. (Boiste.)
Prélet machines que nons sommes, A peine passons-nous d'un siècle le milieu.
(St"« Dbsboci..)
— Fig. Cest un frde appui que le sien. C'est une bien faible protection que la sienne.
— Peu important. Et gravant en airain ses frdi-s avantages. iRac.) la beauté <iu visage est un frde ornement (Mol.) La plus rare beauté n'est qu'un frde avantage. (Destouches.)
Et c'est ee même Dieu de qui ta main paissante De ma frite machine ajusta les ressorts Cb.oubo.)
— Syn. stmpl. Fragile, cassant, faible, délicat ; f-ivole, vain, périssable, cfiétif.
— Syn. comp. fr^lr. fragile. Fragile emporte la faiblesse du tout et la roideur de ses parties ; frde emporte pareillement la faiblesse du tout, mais la mollesse des parties.
Fit ELEMENT, g. m. Kntom. Germe ou blanc des abedles.
Fit!;.'. Etl. v. a. l"conj. V. ferler.
— v. n. pop Brûler rapidement au contact du feu, avec un bruit de frôlement, comme les cheveux, les plumes, la laine.
FliÈLET s. m. Papei. V. ferlbt.
FREI.OCBE. s. f. Poche de gaze, etc., pour prendre les insectes volants. Il Poche de toile pour pécher les insectes aquatiques, les petits poissons.
FRELON. 8. m. (onomatopée prise du bourdonnement dsases ailes). Entom. Sorte d -giosse mouche-guêpe, plus grande que les guêpes, et plus daneereuse par sa piqilre , elle dévore les autres insectes, et particulièrement les abeilles, dont elle vole aussi le miel.
Comme on volt les frétons, troupe lâche et stérile, Aller piller le miel, etc. Boum.)
Quund le printemps vient rajeunir la torre, 8'échappent des frelons les essaims irrités. Que la nuisible enfance a longtemps insultés. (Alcsss.)
— Epith. Ailé, bourdonnant, piquant, armé. dangereux, nuisible , lourd , paresseux, oisif, envieux, irrité.
— Proprement. Les abeilles mâ.es, qu'on nomme aussi faux-bourdons.
— Prov. Il ne faut pas irriter les frelons. Il est dangereax d'irriter ceux qui sont déjà en colère.
— Fig. et fam. Auteur qui en pille un autre. Que de frelons vont pillant les abeilles. (Volt.)
— Fig. Critique.
La défense est de. droit, et d'nn coup d'fil^uillon L'abeUle en tous los temps repoussa le frelon. (Voir.)
— Fauconn. Poil qui sort des naseaux de l'oiseau.
— Frelon ou houx frelon. Bot. Nom vulgaire du fra on.
FRÉLOT. g. m. Bot. Dn des noms vulpaires du pouliot
FRELt'CIIE. s. f. (dePital. fanfaluta, flammèche; du celt belu , fehi . cin.se de rien, de peu de valeur). Techn. Petite houppe de soie, sortant d'un bouton, du boni d'une ganse, ou de quelque autre ouvrage. Boulon à freluohe. Ganse à freluche.
— Fig. Petit ûl qui vole en l'air au coeur de l'été.
J'entreprendrais plutôt en un temps ehnu.l et clair, Le vsln calcul .les freluehee de l'air. :St- Atmir.'
— FRBLCCHKS. S. f. pi. Choses friveleset bndines.
FRELT'ÇIITE. s. f. S'est caip'nyé comme synonyme de Freluche, dont il n'est qu'une variante orthographique.
Car suienr.rh.il de a.„„ freluquet De rhfreni d'.in petit ni mreau,
Il .«mi.1, qu'il s en .ii luatjuaa An collet et plein un boisseau (Ceocitt.s, ) FTtF.H'tlLKT. s. m. (du fr. frelurhr- . Fam. Homme léger, frivole et «an» ment-. Ce neit qu'un fr=luquet un petit f'eliiqu.t. Vous n'en [erei jamais qn'u i vieux frtluquft, bien peu digne d'être célébré par une plume telle que la Vôtre I ' \ ■ in' I e | élit f"luqurt
' ec «es airs impertinents. < Marnn.) Vn sot. nu /W'ssewt,
Qui fnls le M esprit et n's qne du esqeet <P»it )
— l'assem. IVt i Sortit en ptottb »U«perdu k un fil, qui «e.t n passer chaîne brin de glaii'l» pour le tenir en équilibre pen.lnnt le travail
— S'emploie quèlqoefoll adjectivement.
Psrls me f .lt pltlc lomjaS Je ro'r rsppelle Tant sVtUnsif*» fs-pilns, d'ltl*ectes fr'l
in' mi pari. pesa. Invar, du v. Kiomir. Il ne s'emploie qu'ai frémi».
rni-Min. v n. ;• ooi
mémo
tio.i.liVnient par l'effet d* I
reur, d" la rr'r-f nu .Je que .(lie nuire |'a«ei<in. • '.'est R fsire (, i frénvr Kré~,ir »"
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seul nom de la mort. Le exar Pierre ne pouvait dans sa jeunesse, passer un pont sans frémir. (Volt. Vous qu'on voyait frémir au seul nom d'Andromaque. (Racine.) Son seul nom fait frémir nos veuves et nos filles. ( Id. ) Une vertu vans ressort est une vertu sans principes: dès qu'elle ne frémit pas a l'asjiect des vices elle en est souillée. (Barth.)
L'ange accourt : Reislsses. lui dit-Il. sans fr/mlr, Ce mohstro qu'à vos pieds vous aile» voir mourir. (Flosisx.) TJn éclair seul les fait trembler; Ils blasphèment, mais ils /Vernissent.
Lsvs.sc es l'oastCMsa.)
— Fig. Cela fait frémir la nature. Se dit da Ce qui insnire une horreur profonde.
Mais autant que son ftme est blenfslisnte et pure, Autant leur cruauté fait fr4mir la nsture (Vois )
— Se dit quelquefois d'une émotion causée par une sensation agréable. Frémir de jdnisir. Frémir de volupté Frémir d'espoir. Qui n'a jamais frémi tout la main det beaux-arts ne connaît pas la volupté. Boiste.
— Se dit des différentes parties du corpB. La lime mord l'acier, et l'oreille en frémit. (L. Rac.)
— Poêt. Se dit en parlant de l'espèce de tremblement qu'éprouvent certains animaux. Dn coursier oui frémit au bruit du canon, au son de la trompette.
Dans ses tout le feu brille. Il sert de ses nnseaox.
Son oreille se dresse et ses crins so hérisson..
Sa bouche est écumante et ses membres /Wmissenf
lltn.sst.
Tantôt vers la fraîcheur d'un bsin voluptueux, KI.T. relevant ses erins que le séphlr déploie. Vole et frémit d'orgueil, do Jeunesse et de Joie. (Du..)
— Se dit d'une chose qui vbre, qui tremhle rapidement et légèrement. Une corde frémit lorsqu'elle esi tendue subitement. F.nre frémir les cordes d'un instrument. Viens, sons l'archet sacré déjà frémit ma lyre. (Del. L esprit est comme la corde qui frémit à l'unisson. (Helvétms.)
Le dieu qui manie s la fol»
Et l'arc ot l'archet d'or qui fremtl sous se» doigts.
iDss.tsiàsss ) Les nymphes mollement font fWmir a.xts leur doigts Un luth rival heureux de l'Ampbion .les hols îo.l
— Produire, en sagitant un bruissement léger, un faible murmure. Une cloche frémit
re après qu'elle a cessé de se faire entendre. L'airain menaçant frémit de toutes puits. (Racine.)
— Poét. Se dit des corps naturels qui commencent à s'agite! J'entendais frémir le feuillage. La vague frémissait aulnur du vaisseau. Les flots se britent contre les rochers en frémissant. 11 vu sans inquiétude (Vernir les flots irrités. (Boss.) L'eau frémit sous le Dieu qui lui donne la loi. (Boil. I
DéJA le neir cyprès triste ami des tombeaux. Balance en fritmueanl «es lugubres rameaux.
A..s-M,sn».)
— Fig. et poét. La terre semblait frémir sous nos pieds. Hieniôt l'air plus fougueux de colère a frémi. Boil.)
J'entends déjà frémir les deux mers étonnées
De voir leurs flots unis au pieu .les l'y renées (BslL.)
— Se dit de tout liquide que 1 on fall chauffer lorsqu'il est près de bouillir. (Vtie eau ne bout pas encore, elle ne fait que fieruir.
— Se dit 'lift les confiseurs pour exprimer nn cenan degré de cuisson de» ehntes qu'on met dans des liqueurs sur le feu, dan» la paration des coin- otes ei des Confitures. F'une frémir des abricots, des poires sur le feu.
— Par anal. La mer frémit. Elle comne'nco À s'auiter.
— 3e .lil également de la terre , quand elle est agitée par les vapeurs | , qnj présagent qu'un tremblement de teire arrivera
— Frémir de, suivi d'un nom on d'un infinitif l'ieniir du péril ou conil quelqu'un PTtV
mir d'entendre blaspbémi !.. Hollandais, *
qui il aval! toujours impoitè d'avo.r le» Français poui ani'», frrmisiaient ,1e le» avoir voisins Volt.] Transi, frissonnant, immobile, environné de mille morts, il passe la pin» longue ii'i.i dan» une pénible atonie , désirant frémistnnf de revoir la lumière (Marmontel.)
— Frémir de , de marquant II
dont on est agité. Frémir de rage. Frémir do Frémir d'indignation Kremir de honte.
: moi le» nation» ont elle» frttni de courroux T Pourquoi le» peuple» Olll-ll» formé df
vainsromplois T Le Harpe. )To (< nninij d'horreur , «i je romp» le kilence. H».-. Tout un peuplé autour deux pleure et fresaii deffroi. (Volt.)
A fm mets, fremiseonl et de erslnte es d'effroi,
,tr C...1, ?r>i. le soletl pâlir d»*snt son .el , A Wiavl
— Quelquefois le verbe r«t accompagné de deux rée.mo» mlrect» J'en frémis. le colère. Mon c.i'iir s'en effa-onche, et l'en ft rtnt» A horreur il ..m. i,a plaintive Prvane de <j..
• .il (Boil.)
— Syn.timpl. Krluonner, trenhler.
FUI"' \>r purt pré» invar dnv.fr--
mit yni frému Un votait nos lenne» gn»rfn>mu(«nl d inHisnatinn . cl .n.pati.
de cnurronl A ce H sentir», les Iritimrir», frr» il de rase et de ne.Srs or donneront aril
1rs cl eln.nre' es-» ferrire» d» )a tribun». (Nepnr.l
IsS ter,* en *.<'.sM,sisM 1 1, srr** ,.e l»erss, l,«S chefs ImpatUnt* p.rt.fe» «•• S, •
Tin rUBSAUT , ArlTs kdj. Toét. et «M»
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•ilevé; qui éprouve un frémissement par une cause quelconque, en parlant d'un mouvement parement matériel. Frémisiant de oourroux.de
rage. Un coursier frémissant. L'airain frémissant. Le» vagues frémissantes. On voit les animaux frémissants de crainte à l'approche de l'orage. Mars , aitèle à ton char tes coursiers frémissants. (Cas tel.) L'aulre plonge l'acier d'ans les dois frémissants. (Del.) Dans les bois frémissants préludent les murmures. (Id.) FRÉMISSEMENT, s. m. (du lat. fremims).
Espèce d'émotion, de tremblement qui rient rie quelque passion violente. Je ne puis m'en souvenir sans frémissement. Un long frémissement d'horreur agita l'assemblée. Des frémissements de rage. De sourds frémissements. Horrible frémissement. Frémissement dangereux. Frémissement ledoutable.
Je m* trouble moi-même, et sans frémieiement Je ne puis voir ta peine et son saisissement. (Hic.)
— Emotion causée par une sensation agréable. Frémissement de plaisir. Frémissement de volupté. Doux frémissement. Tendre frémissement. Heureux frémissement. Saint frémissement.
— Pathol. Sensation particulière qui se fait sentir à l'extérieur ou a l'intérieur du corps, et qui semble être le résultat d'un mouvement spasmodiuue des parties dans lesquelles il est produit. Un léger sentiment de foid l'accompagne dans quelques cas ; il est souvent l'avant-coureur du frisson. 11 m'a pris un grand frémissement par tout le corps. Son mal a commencé par un léger frémissement. Frémissement du coeur. Frémissement cavaire.
— Commencement d'agitation dans les corps naturels, accompagnée d'un bruissement léger. Frémissement de l'air. Frémissement du feuillage. Frémissement de la mer. Frémissement des vagues. Les veL.ts agitent l'air d'heureux frémissements. (Rac.)
— Commencement d'agitation qu'éprouve un liquide à l'instant où il va entrer en ébullition.
— Phys. Mouvement insensible, rapide et vibratile des corps sonores, qui se communique a l'air ambiant, et produit le son. Frémissement d'une cloche , des cordes d'un instrument.
— Mouvement rapide et léger. Eprouver un frémissement. Ressentir un frémissement. Frémissement léger. Frémissement subit.
-Fig.
Et lei frémiesementt de l'enfer Irrité tîe pourront faire obstacle à sa félicité.
(J.-B. Roossiao.)
— Syn. simpl. Frisson, tremblement, effroi, horreur, agitation, émotion, trouble ; bouillonnement, bruissement ; vibration, oscillation.
FRÉMONT. s. m. Hortic. Variété de poire, appelée ordinairement gros fremont.
FRENAYE. s. f. S'est dit pour Lieu planté de frênes.
FRENDËR. v. n. 1" conj. (pr. frin-dé).
Gronder, pousser un son frémissant entre les dents serrées, comme le sanglier.
FRÊNE, s. m. (du lat. fraxinus). Bot. Genre de la famille des oléacées, type de la famille des fraxinées , et renfermant une soixantaine d'espèces, croissant principalement dans l'Amérique septentrionale. Ce sont des arbres de haute futaie qui fournissent deux espèces principales ; le frine commun, qui s'élève à une grande hauteur et se plaît dans les lieux humides ; il fournit un bois sans nœuds, propre au charronnage, * la charpente, à l'ebénisterie, et son écorce donne un tan excellent. Le frêne de Calabre ou d'Italie, dont on tire la manne par incision. || Frine épineux. Nom vulgaire du clavalier, arbre du Canada.
— Epith. Droit, haut, élevé, tendre , veiné, noueux, robuste, sauvage.
Bois de cet arbre. Le frêne est propre au
charronnage.
— Vn appui de frêne présente une périphrase heureuse pour dire Un bâton de frêne.
Le Tleox devin
Pour s'étajer dans la marobe tncertalno,
Courbe son corps sur un appui de frêne. (Mu.ru..)
— Prov. Dessous le frtne venin ne règne. On croyait autrefois que le frêne était funeste aux serpents.
FRÉNÉSIE s. f. (du gr. TP,y , esprit). Pathol. Sorte de folie, accompagnée de fièvre, de convulsions, de fureur, et qui est le plut souvent le symptôme d'une inflammation cérébrale , d'une fièvre maligne ou d'une maladie profonde des intestins. C'est le délire porté à son plus haut point. Et par lui la migraine est bientôt frénésie. (Boil.)
— Inflammation aiguë de la membrane rachnoide. Cette affection est caractérisée par ne grande sensibilité dans les organes du erveau, par un grand délire, des convulsions
et une fièvre violente.
— Fureur violente. Tomber en frénésie.
Entrer en frénésie. Accès de frénésie. 11 lui a pris une frénésie.
Quand verrons-nous nos doetes écrivains L\empts de Sol, Ubres de frénégieê. V-it.)
— Fig. Toutes les extrémités où l'on s'abandonne par suite d'une passion quelconque. Quelle frénésie de violer ce qu'il y a de plus saint ! Sa passion pour le jeu est une frénésie. Amour qui va jusqu'à la frénésie. Cest une frénésie, une véritable frénésie. Les frénésies de l'amour et de la colère changent l'homme en bote teioce.
Et si Je puis tomber en cette frénétie
De préférer Au. .h* au vainqueur de l'Asie. (Cess.)
FRENETIQUE, adj. des 2 g. (rad. frénésie). Atteint de frénésie. Un malade frénétique. Il devint frénétique.
— Furieux. Un homme frénétique. Docteur frénétique.
— Qui indique la frénésie. Transport frénétique.
— Se dit aussi de la fureur poétique et de l'enthiiiisiasiue.
Non, non. Je ne veux point sur les bords du Pcrmesse, l'hébus, te demander ta frénétique ivresso. ("" )
— Littér. Genre frénétique. Genre de littérature à qui la nature telle qu'elle est parait prosaïque et vulgaire, qui se crée un monde fantastique, n'aime que les passions forcenées, les sentiments convulsifs , les sujets monstrueux.
— Ne se met qu'après son substantif. Un homme frénétique.
— Se prend substantiv. C'est un frénétique. Il agit en frénétique. Ils se portent à toutes sortes d'extrémités comme les frénétiques.
FRÉNOLLIR. v. n. 2* conj. Se disait pour Défaillir avec frissonnement.
FltÉONER. s. m. Véner. Marque que le cerf fait au bois quand il y touche de sa tête, pour détacher et ôter la peau velue qui la couvre.
FRÉQUEMMENT, adv. (pr./re-ia-man, du lat. fréquenter). Très - ordinairement. Aller fréquemment dans un lieu. Cela arrive fréquemment.
Quel sujet, dira l'un, peut donc si fréquemment Mettre ainsi cette belle au bord du monument ? (Boas.c 1
— On peut le mettre entre l'auxiliaire et le participe. Cela lui est arrivé fréquemment. Cela lui est fréquemment arrivé.
— Syn. comp. fréquemment, souvent. V.
SOUVENT
FRÉQUENCE, s. f. (pr. fré-kan-ce ; du lat. frequentia). Réitération , répétition fréquente d'une chose dans un certain espace de temps donné. La fréquence de ses visites importune. La fréquence de ses lettres. La fréquence de ses rechutes. Ne soyez point étonné de la. fréquence de mes lettres. (Volt.) Le serment paraît tellement avili et prostitué par la fréquence , que les faux témoins sont aussi communs que les voleurs. (Rayn.) Lafrequence des voyelles dont elle (la langue italienne) est composée , et par lesquelles les mots sont terminés , semble la rendre trop uniforme. (Arn.)
— Grande quantité, multitude, foule. Une grande fréquence de peuple. Une grande fréquence d'auditeurs. Une fréquence d'événements. 11 n'y a rien qui rend le commerce intérieur plus vif que la fréquence des villes, la sûreté des chemins , et la commodité des voitures. (Du Gu^t.) Peu usité en ce sens.
— Médec. Fréquence du pouls. Vitesse de ses battements. || Fréquence de la respiration. Succession rapide des mouvements nécessaires à la respiration.
— Mus. Retour fréquent des mêmes sons.
Comme les tremblements insensibles des petites parties des corps sonores sont en même raison pour le nombre et la fréquence que les vibrations totales , on peut toujours prendre le» vibrations pour la mesure de tous les accords., ("*)
FRÉQUENT, ENTE. adj. (pr. fré-kan, ante ; du lat. frequens). Qui arrive souvent. Rendre «le fréquentes visites. Avoir de fréquentes entrevues. Lettres fréquentes. Fréquentes rechutes. L'usage fréquent des sacrements^. Communion fréquente. Entretiens fréquents. Fréquentes maladies. Rosées fréquentes. Les éruptions de ce volcan sont fréquentes depuis plusieurs années. (Buff.) Les terreurs paniques , si fréquentes dans les autres armées, sont inconnues dans la sienne. (Barth.) Au jeu, les petites pertes fréquentes sont comme les petites pluies qui gâtent bien les chemins. ( M** de Sév. ) Les oiseaui-moucbes n'ont d'autre voix qu'un petit cri/regu«n< et répété.
(Buir.)
— Médec. Pouls fréquent. Pouls qui bat dans un temps donné un plus grand nombre de fois qu'à l'ordinaire. || Respiration fréquente. Respiration courte et rapide.
Se met souvent avant son substantif. Des
lettres fréquente» Des visites fréquentes, de fréquentes visites. Un usage fréquent. Un fréquent usage.
FRÉQUENTARLE. adj. des 2 g. (pr. frékan-ta-ble). Néol. Que l'on peut fréquenter.
FRÉQUENTANT, part. prés, invar, du v.
Fréquenter. Une personne fréquentant de mauvais lieux, de mauva.ses sociétés.
FRÉQUENTANT , ANTE. adj. Négoc. Qui a l'habitude de fréquenter.
FRÉQUENTATIF, IVB. adj . (pr. fré-kanta-tif. tv* , du lat. frequentattvus). Gramm. Se dit d'un mot dérivé qui exprime, outre l'idée primitive, l'idée accessoire de répétition, de fréquence. Mot fréquentatif. Verbe fréquentatif. Criailler, onaillerie, crachoter, sont des mots fréquentatifs.
S'empl. aussi substantiv. Clignoter est le
fréquentatif de clign»*'. La langue italienne a beaucoup de fréquentatifs; la langue française en a fort peu.
FRÉQUENTATION. ». t. (pr. fré-kan-ta-
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ct-on; du lat. frequentatio). Communication habituelle avec quelqu'un. Fréquentation des gens le bien. Fréquentation des méchants. La fréquentation d'une parente entêtée des vanités et des folies du siècle. (Flécb.)
— Ce substantif se dit des personnes qu'on fréquente, et non de celles qui fréquentent. La fréquentation des bonnes compagnies , la fréquentation des libertins.
— Liaison. Les mauvaises fréquentations l'ont perdu. Libre fréquentation. Fréquentation dangereuse. Fréquentation forcée. Fréquentation coupable. Fréquentation criminelle. Fréquentation suspecte. Avoir des fréquentations.
— Fig. Fréquentation des sacrements. Usage fréquent du sacrement de pénitence et de celui de l'eucharistie.
FRÉQUENTÉ, EE. part. pass. du v. Fréquenter. S'emploie aussi adjectivement, mais alors il ne se dit guère que des lieux où il y a , ou il va beaucoup de monde. Jardin fréquenté, fort fréquenté. Promenade fréquentée. Ce spectacle est le plus fréquenté. Fuir les lieux fréquentés. Marché fréquenté. Eglise fréquentée. On a tiouvé la poule et le cochon dans les parties les moins fréquentées de la terre. (Buff.) De toutes parts on ne voyait que champs cultivés , que chemins fréquentés , qu'habitations pressées. (Volney.) Le bois le plus funeste ot le moins fréquenté. Est, auprès de Paris, un lieu de sdreté- (Boiuuc.)
— Forf fréquenté, parages fréquentés. Port, contrées où il vient ordinairement beaucoup de navires.
— Fréquenté de. Les bois des Muses fréquentés.
— Fréquenté par. Elle n'est fréquentée que par les vaisseaux de Tyr et de Carthage, qui n'osent pas même s'éloigner de la terre. (Barthél.) D'ailleurs mon fraisier n'était point dans son lieu naturel , en pleine campagne, sur la lisière d'un bois, ou sur le bord d'un ruisseau, où il eût été fréquente par bien d'autres espèces d'animaux. (B. de Sl-P.)
FRÉQUENTER, v. a. 1" conj. (du lat. frequemare). Avoir de fréquentes relations avec quelqu'un, le voir souvent. Fréquenter les gens de bien. Ne fréquenter que d'honnêtes gens. Fréquenter mauvaise compagnie. Prendre les mœurs , les habitudes de ceux qu'on fréquente. De l'Inde et de l'Hydaspe il fréquente les rois. (Boil.) On fréquente les voisins assez pour entretenir un commerce agréable, trop peu pour s'y assujétir. (J.-J. Rouss.) Il ne faut fréquenter que de bons esprits et des honnêtes gens. (Boiste.)
— Aller souvent dans un lieu. Fréquenter les églises. Fréquenter le barreau. Fréquenter les hôpitaux. Fréquenter les spectacles , les promenades. Fréquenter une bibliothèque. Il n'y a que les Français qui fréquentent ces parages. (Rayn.) Le serpent sommeille des mois entiers, fréquente les tombeaux , habite les lieux inconnus. (Chateaub.) La soubuse ressemble à l'oiseau Saint-Martin par le naturel et les mœurs : tous deux volent bas pour saisir des mulots et des reptiles, tous deux entrent dans les bassescours, frequen tent les colombiers pour prendre les jeunes pigeons, les poulets. (Buff.)
— Fig. Fréquenter les sacrements. Aller souvent à confesse et communier souvent.
— Mar. Approcher d'une côte pour la suivre de près. Ce bâtiment fréquente bien les roches.
— Prov. Dis-moi qui tu fréquentes , je 'te dirai qui tu es. Se dit pour exprimer que l'on peut juger des mœurs de quelqu'un par celles des personnes qu'il fréquente.
— v. n. Faire de fréquentes visites. Fréquenter dans une maison. Fréquenter chez quelqu'un. Fréquenter au logis. Fréquenter aux églises.
Heureux si ses discours, craints du chaste lecteur, Ne se sentaient dos lioux où fréquentait l'auteur.
(BOILCAD.)
— Avoir commerce avec quelqu'un. Fréquenter avec les hérétiques. Quoi I vous fréquentez avec ces gens-la. Fréquenter avec des étourdis.
— se fréquenter, v. pron. Se voir fréquemment. Ces personnes ne se fréquentent plus.
— Syn. comp. fréquenter, hanter. V. hanter.
FREQUIN. s. m. Connu. Sorte de futaille qui sert à entonner les sucres, les sirops et les autres marchandises sujettes a couler.
— Hortic. Variété de pomme.
FRÉRÀTRE. s. m. S'est dit pour Beau-frère. FRERE, s. m. (dn lat. /râler). Né du même
père et de la même mère, ou de l'un des deux seulement. Frère aine. Frère puîné. Frère cadet. Etre frères. 11 est mon frère. L'union des frères. La discorde des frères, entre deux frères. 11 se trouve dans la nature peu de frères comme Castor. (Théophile. ) L'autorité d'un père est le type de la monarchie, l'égalité des frères, celui de la république. (Boiste.) Les caractères vifs ou lents , gais ou sérieux, se trouvent disséminés dans la même ville de frère à frère , et sont également utiles à la société. (B. de St-P.)
Qnand tu no m'a» laissé père , mère, ni /Vère, Que J'en fasse ton ils légitime héritier. (Os.-iills.)
Jurispr. Frère germain Né du même père
et de la même mère qu'une autre personne. On les appelle vulgairement, frères de père et de mère. || Frère consanguin. Celui qui n'est frère
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que dn côté paternel. On l'appelle vulgairement frère de père. || Frère utérin. Celui qui n'est frère que du côlé maternai. On l'appelle vulgairement _fWre de mère
— Fam. Demi frère. Celui qui n'est frère que du côté paternel ou du côté maternel.
— Frère naturel , frère bâtard , frère illégitime. Celui qui est né du même père ou de la même mère, mais non en légitime mariage,
|| Ou l'appelle aussi familièrement frère du côté gawhe. || Frère légitime. Celui qui est procréé d'un mariage légitime, ainsi qu'un autre frère ou une autre sœur. || Frèrt putatif. Celui qu'on regarde comme frère.
— Frères jumeaux. Ceux qui sont nés d'un même accouchement.
— Frère par adoption ou frère adoptif. Celui qui a été adopté par le père naturel et légitime d'un autre enfant , ou chacun des enfants adoptés par la même personne. Néron était frère adoptif de Britannicut.
— Frère de lait. L'enfant de la nourrice et le nourrisson qu'elle a nourris du même lait. Clitus était frère de lait d'Alexandre.
— Beau-frere. V. beau-frere.
— Les anciens appelaient frères presque tous ceux qui étaient joints par parenté en ligne collatérale, comme l'oncle et le neveu, let cousins germains, etc.
— Dr. rom. Par le mot frères, au pluriel, on entendait aussi les sœurs. Les deux frères Lucius et Titia. Les trois frères Titiua , Mœvius et Seia.
— Prov. Courroux de frères , courroux de diables d'enfer. || Le frère est ami de nature mais son amitié n'est pas sûre. || La borne sied très-bien entre les champs de deux frères. || Partageons comme frères : le mien est mien ; le sien est à nous deux. || Partager en frères. Partager également , aimablement , sans contestation.
— Périphr. Un frère est nn ami donné par la nature. (Legouvé.) On dirait bien en parlant de deux frères :
A la même mère ils devaient leur naissance,
Et d'un père commun tous deux Us étaient nés. (***)
— Personne pour laquelle noua avons les mêmes égards que si elle était née du même père ou de la même mère que nous. Traiter quelqu'un en frère. Il est pour moi comme un frère. Regarder quelqu'un comme un frère. S'aimer comme deux frères. Partager , vivre en frèreB , comme frères. Il considère ses soldats comme ses frères. (Fléchier.) Tous lei hommes doivent se regarder comme des frères. (D'Aguess.) Nous vous servirons en frères. (La Font.) Entre frères il faut se secourir un peu. (Andrienx.)
— Tous les hommes en général, comme étant tous sortis du même père , comme étant tous de la même espèce. Tous les hommes sont frères en Adam. Il faut avoir pitié des pauvres, ce sont nos frères. Cet homme qui est dans la néce-sité, c'est votre frère; vous êtes obligé de le secourir. Il a ouvert son cœur et ses entrailles à ses frères. (Boss.) Travailler au salut de ses frères. (Fléch.) Regarder d'un œil d'envie la prospérité de son frère. (Mass.) Tous les hommes so't frères sur un champ de bat'iille. (E Quinet.) Enfants d'un même Dieu, vivons au moins en frères. (Volt.)
— Plus particulièrement, Tous les chrétiens, comme étant tou» enfants de Dieu par le baptême. Tous les chrétiens sont frères en Jésus- Christ. Qui s'aime plus que son frère n'est pas di-rne du Christ. (Lamern-) Celui qni n'aime pas son frère- est maudit sept fois. (Id.)
— Les prédicateurs appellent aussi leurs auditeurs frères. Mes frères, mes très-chers frères, veuillez m'accorder toute votre attention. Vous savez , mes frères , que la flatterie jusqu'ici n'a pas régné dans mes discours. (Fléch.)
|| Quelquefois même ils disent au singulier, mon frère, mon cher frère.
— Nos frères spirituels. Les personnes qui sont de la même religion que nous. H Nos frères errants. Les hérétiques, les schismatiques.
— Antiq. rom. Prêtres d'un même collège. Frères arvales. Frères augustales.
— Titre que se donnent les rois de la chrétienté en s'écrivant. François I" et Christiern III , roi de Danemark , se le donnèrent pour la première fois dans le traité d'alliance conclu en 1541, et 11 est devenu depuis commun à tous les princes.
— Frère du soleil et de la lune. Titre qtH prenaient les rois des Parthes.
— Titre que tout religieux prend dans les actes publics.
—-Se dit particulièrement des religieux d'un même couvent. Toutes les choses nécessaires pour l'usage de la communauté se rencontrent dans l'enceinte du monastère , afin que les frères n'aient ni prétexte ni occasion légitime d'en sortir. (Ab. de la Tr.)
— Religieux qui n'est pas prêtre.
— Prov. Deux <J deux, comme les frire» mi neurs.
— Dans le style burlesque et dans les chansons, on ajoute quelquefois un nom propre an mot, bien que l'on ne veuille designer personne en particulier.
Pour faire plutôt ma] qne bien,
FrrV» I.ubin le fera bien;
Main si c'est quelque bonne affaire,
Frère Lubio ne le peut foira. (M.sor.)
— Faux frère. Celui qui trahit ou une société, ou quelqu'un de oette société.
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— Pop. Bon frère, frère de jubilation. Se dit vulgairement d'un homme sans souci, qui n'aime qu'à (aire bonne chère et à se divertir. Il Frère coupe-chou. Religieux qui n'a nul mérite, qui n'est d'aucune considération dans son couvent.
— Poét. Se dit quelquefois des animaux.
Avec le laboureur Je détèle en pleurant
Le taureau qui gémit sur ion frère expirant. (Dsi.)
— Fig. Se dit des choses. Dites-lui que tous jes arts sont frères. (Colnet.) Le génie est le frère aîné de l'imagination. (Boiste.) Aimables enfants, avril est votre frère; il est à l'aurore de l'année , comme vous à celle de la vie.
Jadis l'Olympe et le Pâmasse
Etaient frère» et bons amis. ÇLk Fom.)
— Titre que l'on joint au nom de certains ordres religieux, ou que l'on donne à certains membres de ces ordres. Frères prêcheurs. Frères des écoles chrétiennes. Frères unis de Saint-Grégoire l'Illuminateur. Frères de Saint- Alexis. Frères de la charité. Frères de la charité de Saint-Hippolyte. Frères mineurs. Frères de la mort. Frères de la pénitence. Frères perpétuels. Frères de l'Ave-Maria ou de la Passion. Frères joyeux. Frères de la croix. Frères pies. Frères servants. Frères conscrits. Frère servant ou chevalier servant. Frères cordonniers. Frères tailleurs. Frère lai. Frère convers. Frère du chœur. Frère coadjuteur. Frère damné. Frère oblat.
— On a aussi donné ce nom à plusieurs sectes religieuses. Frères de pauvre vie. Frères blancs. Frères polonais. Frères de la Rose-croix. Les quatre grands frères. Frères moraves. Dans quelques-unes de ce3 sectes où les membres vivaient en commun, on se donnait le nom de frères , comme font encore les quakers et les moraves.
— Frères d'armes. Anciens chevaliers qui contractaient une alliance d'armes , en se promettant une mutuelle assistance, et qui se donnaient réciproquement le nom de frères. || On donne le même corn à ceux qui combattent sous les mêmes drapeaux.
— Membre d'une société, d'une association, surtout de celle des francs-maçons. || S'est dit des jacobins.
— Scienc. occult. Frères des Lombards ou des Salernitains. Deux monstres par l'émission desquels on croyait autrefois , en Italie , que l'accouchement était précédé.
— Alchim. Frères estropiés. Les métaux mparfaits.
— Hortic. Frère André', frère Claude, frère Jean. Nom de trois variétés de tulipes.
— Au pi. Pèch. Pieui, piquets qui forment le corps ou le tour de la paradière.
— Syn comp. en frère, fraternellement.
En frère signifie Comme doit se conduire un frère; et fraternellement veut dire, D'une manière qui se rapproche de la conduite d'un frère.
FRÉREE. s. f. (du docteur Frère). Entom. . Genre de diptères de la famille des calyptérées, ayant pour type une espèce européenne excessivement rare.
FltEHET (Nicolas). Né à Paris en 1688, et mort en 1749. Un des plus célèbres érudils de son siècle, a publié un grand nombre d'écrits remarquables sur l'histoire, la géographie, etc.
FRÉIUE. s. f. S'est dit pour Fête. || Régal. || Fraternité. || Confrérie.
FRÉRON (Elie-Catherine). Célèbre critique, né en 1719, et mort en 1776; il est surtout connu par ses attaques contre Voltaire et les encyclopédistes, et par la publication de l'Année littéraire. || Son fils (Stanislas-Louis), après avoir continué quelque temps ce journal, adopta les opinions républicaines, se fit remarquer par ses cruautés, et fut ensuite accusé, sans succès, d'avoir organisé une réaction royaliste. Il est mort en 1802.
FRÉROT, s. m. Hist. relig. Nom que l'on donne quelquefois aux fratricelles.
— Terme familier dont on se sert quelquefois dans le sens de Frère.
FRESAIE. s. f. (du lat. presaga , parce
au'elle est de mauvais augure). Ornith. Espèce 'oiseau nocturne que le peuple croit de mauvais augure. On l'appelle autrement effraie. Il C'est aussi le nom vulgaire de l'engoulevent, dans quelques départements.
FRESANCUE. s. m. Ane. coût. Droit forestier sur les glands que l'on recueillait pour nourrir les pourceaux.
FRESCIN'G AGE. s. m. Dr. coût. Droit qu'on payait en porc frais, et souvent en argent.
FRESÉNIE. t. f. Bot. Genre de la famille dos composées, ne renfermant que deux espèces du Cap.
FRÉSILLON. s. m. (pr. fré-tt-ion). Bot. Un les noms vulgaires du troène.
FRESNAY-Sl'R-SARTIIE. Géogr. Ch.-lieu de canton (Sarthe) ; 3,300 hab.
FRESNAYE (I.A). Géogr. Ch.-l. de canton (Sarthe); 1,4.10 hab.
FHKSIVEI. 'Jcnn-Augu»tin). Célèbre physicien, né en 1788 et mort en 1827; est surtout connu par sa théorie de la lumière.
FRESNF.I.IE. i. f. Bot. Un des noms du ealhtris.
FRE9NB-3AINT-MAMÈ3. Géogr. Ch.-l. de
canton (Haute-Saône) ; 640 hab. fi presnes-knwoevrb. Ch.-l. de canton (Meuse) ; 1,000 hab. FRESQUE, s. f. (pr. frè-ske ; de l'ital./resco, frais). Peint. Peinture faite avec des couleurs terreuses détrempées dans de l'eau de chaux, sur une muraille, une voûte, un plafond, fraîchement enduits. Peindre à fresque. La fresque exige une grande sôreté de pinceau.
— Par extension, Toute peinture, tout tableau à fresque. Dans les lieux humides, la fresque ne dure pas longtemps. Une église ornée de fresques. Les fresques de Michel-Ange.
FRESSAN. s. m. Bot. Variété de fraise.
FRESSURADE. s. f. Se disait pour compliment outré.
FRESSURE, s. f. (du lat. barb. frirura, fricassée ; parce qu'on en fait ordinairement des fricassées). Art culin. Se dit de plusieurs parties intérieures de quelques animaux prises ensemble, comme sont le foie, le cœur, la rate et le poumon. Fressure de cochon. Fressure de mouton. Fressure d'agneau. Fressure de veau.
FRESTEL. s. m. Mus. Se disait pour la flûte a sept tuyaux que les poètes donnent à
Pan V. FRETBTEL.
FRET. s. m. (du lat. fretum, détroit, ou de l'allem. frucht, voiture; pr. jrè , o'ifrett, selon l'Académie). Mar. Louage d'un bâtiment , soit en totalité, soit en partie. Fret d'un navire. Prendre un navire à fret. Charger à fret. Ce qu'on appelle fret sur l'Océan s'appelle nolis sur la Méditerranée.
— Le prix du fret. Payer le fret. Le capitaine a touché son fret. Augmentation de fret. Le bénéfice qu'ils faisaient sur ces marchandises était grossi par un fret excessivement cher. (Rayn.) || Payer le fret d'une marchandise. En payer le port.
— Transport par merdes marchandises d'un lieu à un autre.
— La cargaison, le chargement d'un navire de commerce. Prendre un fret. Avoir un fret. Débaïquer son fret.
— Ane. admin. Droit que payaient tous les vaisseaux étrangers, à l'entrée et à la sortie des ports de France.
FRET. s. m. ou FRETTE. s. t. Ane. art milit. Anneau que l'on passait au bout du fer de la lance ou de l'épée , afin d'en pouvoir frapper sans faire de blessure dangereuse.
FRETAGE. s. m. S'est dit pour Fret.
FRÉTÉ , ÉE. part. pass. du v. Fréter.
S'empl. adjectiv. Bâtiment bien frété, mal frété. (
FRETEAU. Nom propre, sur lequel il y a plusieurs proverbes. || Il est embarrassé comme Vrèteau , qui avait sa femme en couche et la lessive , ou bien , il a plus d affaires que Freteau. Se disait par ironie pour, Il a peu d'affaires , ou il s'ingère quelque chose sans nécessité.
FRETELÉ.tE. adj. Se disait pour Rompu, déchiré , mis en lambeaux. || Marqué , taché , gâté.
Qui ont ces largos robes grises
Toutes frèleliee de crottes. {Rom. de la Rose.)
FRÉTEMENT. s. m. (rad./rel). Mar. Action de celui qui donne un vaisseau à louage.
— Le prix qu'il en reçoit.
— Syn. comp. fretkment. affrètement.
Affrètement se dit de celui qui prend un vaisseau à louage ; frétement, de celui qui le donne.
FRÉTER, v. a. 1" conj. frad. fret). Ce verbe change l'accent aigu en accent grave dans toutes les personnes dont la terminaison est en « muet. Je frète 1 tu frètes , il frète, nous frétons, vous frétez, ils frètent. Je fréterai, etc. Je fréterais, etc. Frète , etc. Que je frète , etc. Mar. Donner un bâtiment à louage, en totalité ou en partie, au mois ou à l'année. Fréter uu navire. Fréter au mois, au voyage, au tonneau.
— Prendre un vaisseau à louage pour transporter des troupes ou des marchandises. En ce sens, on dit plutôt Affréter.
— Charger, équiper. 11 frétait des vaisseaux à ses dépens, pour découvrir de nouvelles terres. (Volt.)
— Fréter cap et queue. Louer un vaisseau pour le charger tout entier et sans aucune réserve. || On dit dans le même sens , Fréter en grand ou en travers.
— Agric. Arracher avec la ratissoire les petites herbes qui gênent la végétation du jeune blé, et planter du blé en herbe là ou 12 en manque.
— sx frétb». v. pron. Être frété1. Les vaisseaux se frètent difficilement dans ce port.
— Syn. comp. frktkr. affréter. Le propriétaire du navire le frète; le marchand l'affrète.
FRETETEI. , FRETEAU, FRETIAU. t.
m. ou FRE TELE. s. f. Mus. Flûte de Pan , à sept tuyaux.
FRETEUR, s. m. 'mn. fret\ Mar. Celui qui donne un (intiment à louage à un commerçant.
— Le commerçant qui le prend à louage. FIIKTF.VAI.. ilist. Lieu oii Phili
guste, en 1194, donna dans une embuscade dressée par Richard, roi d'Angleterre, et ou il Mrdlt «a chapelle, son bagage, le trésor de l'année, le sreau, les tittes et ornements de la couronne, et la chartner complet de France, que le* rois conduisaient toujours alors aveo eux.
FRETILLANT, part. prés, invar, du v. Frétiller. Qui frétille. Des poissons frétillant encore dans la poêle.
FRÉTILLANT, ANTE. adj. (rad. frétiller ; pr. fré-ti-ian). Qui frétille beaucoup. Poisson frétillant. Des carpes frétillantes.
— Qui aime à se donner du mouvement. Enfant trea-frétillaDt.
— S'est dit aussi des choses. Pour étrangler et chasser toutes les passions et volontés déréglées et frétillantes, qui tant expressément nous mangent et tourmentent. (Cont. d'Eutr.) Le vulgaire préfère ceux qui out la tête chaude et les mains frétillantes à ceux qui ont le sens rassis et qui pèsent les affaires. (Charron.)
Un cœur haut et chrétien Jamais ne s'abandonne
Aux frciillanu déduiu que le monde lui donne. (Mirr.)
FRÉTILLARR, ARDE. adj. (pr. fré-ii-iar; rad. frétiller). S'est dit pour Frétillant.
— Se disait pour Enjoué, lascif.
Penehant sur moi son bel ivoire blane,
Et mo tirant sa langue fiélillarde. (Rosisse.)
— Manég. Se dit encore à' .a langue du cheval, lorsqu'elle est toujours eu mouvement.
FRETILLARDEMENT. adj. (pr. fréti-iarde-man). S'est dit pour D'une manière enjouée, gaie, turbulente.
FRÉTILLE, s. f. (pr. fre-U-te). S'est dit pour Paille et autres choses semblables. || Fig. Bagatelle.
FRÉTILLEMENT, s. m. (pr. fré-ti-ie-man).
Mouvement de ce qui frétille. Etre dans un frétillement continuel.
FRÉTILLER, v. n. 1" conj. (pr. fré-U-ié ; du lat. fretillus, cornet qui sert à remuer et à jeter les dés). Se remuer, s'agiter par des mouvements vifs et courts. Cette carpe était bien en vie, elle frétille encore. Le chien frétille de la queue.
— Se dit d'un enfant, d'une personne toujours en rrouvement. Cet enfant frétille sans cesse. Il ne fait que frétiller.
— Prov. et pop. Les pieds lui frétillent. 11 est impatient de marcher, d'avancer. || La langue lui frétille. Il a grande envie de parler.
FRÉTILLET. s. m. (fré-ti-iè). Bot. Un des noms vulgaires du pouliot.
FRETIN, s. m. (du lat. barb. fractenum ; formé de fractus, brisé, rompu, ou de l'angl. farthing, petite monnaie de cuivre). Menu poisson. 11 n'y a que du fretin dans cet étang. Un carpeau qui n'était encore que fretin. IL\ Font.)
— Cornm. Se disait originairement du seul merlus, parce qu'on le vend sans tête. || On appelle aussi fretin le triage qu'on fait des grands et des petits poissons. Les morues du premier triage s'appellent meilleur fretin ; celles qui suivent, grand fretin; les troisièmes, fretin de rebut, et la moindre sorte, menu fretin,
— Fig. Menu peuple sans chef.
— Pop. et iron. Populace. Voyez ce fretin, je viens ici toutexprès pour l'abreuver. (M"' L'Héritier.)
— Fig. et fam. Choses de rebut, de nulle valeur, de nulle importance. Menu fretin. Il a vendu ce qu'il avait de meilleur dans son magasin, il n'y a que du fretin.
— Se dit aussi d'anciennes brochures de circonstance, qui sont maintenant sans aucun prix. Tout ce qu'il y avait de bons livres est vendu, ce qui lui reste n'est que du fretin. Se défaire du fretin de sa bibliothèque.
— Hortic. Branches chiffaines, dont on ne peut espérer ni fruit ni belles branches. Il faut à la taille des arbres en ôter tout le fretin.
— Prov. Pour courir après les carpes, on laisse aller le fretin. On quitte le certain pour l'incertain.
FRETTAGE. s. m. V. frit.
FRETrE. s. f. (du lat. fretus, soutenu). Technol. Lien ou cercle de fer ou de cuivre dont on entoure l'extrémité du moyeu des roues, la tête des pilotis, etc., pour empêcher qu'ils n'éclatent, qu'ils ne se fendent. La frette de ce moyeu est rompue. || Viroles dont on arme certaines pelles de bois pour empêcher qu'elles ne s'écartent.
— Ane. art milit. Anneaux ou cercles de fer qu'on mettait autrefois aux lances quand on ne combattait pas à fer émoulu.
— Blas. Barreaux eutrelacés en filets.
— Mar. Anneau de fer plat destiné à réunir les faisceaux des barres de fer ou d'autres matières. || Cercle de fer placé en dessous du tenon d'un chouquet où il est incrusté.
— S'pst dit pour Comble d'un toit. || Espèce de flèche.
FRETTE, ÉE. part. pass. du v. Fretter.
S'empl. adjectiv Moyeu fretté. Outil fretté.
— Blas. Se dit, l* d'un peu chargé de six coures • I en diagonale, trois à droite, trois à gauche, et coupées les unes par les nu-
nne multitude de frittes; || 2* d'une croix, d'un pal ou d'une pièce de l'écu chargée de frettes.
— Lances freiters. Lunées qui avaient une frette ou un anneau au bout.
— S'est dit au fig. pour Fin, rusé, adroit. FRETTER. v. a. 1" conj. ( rad. frette ).
Te, im Mettra on» frette. Fretter un moyeu. i le manche d'un outil.
— Ane. art milit. Garnir une lance ou une I épeed'un fret pour on faire une arme courtoise.
— se fretter. v. pron. Etre frette. C'est ainsi que se frette un moyeu.
FREUCUENIE. a. f. Bot. ,Un des noms de la vieusseuxie.
FREULE.s.f. (de l'all./raufenn, fille noble). Se disait pour Jeune fille noble.
FREUX, s. m. (du lat. frux, fruit, parce qu'il vit de grains). Ornith. Nom vulgaire d'une espèce du genre corbeau. On l'appelle aussi grolle.
FREVOIR. s. m. Chass. Baliveau ou endroit d'un baliveau contre lequel les cerfs ont frotté leur tête, et dont ils ont enlevé l'écorce en touchant au bois.
FREY. Myth. sept. Fils deNierd et frère de Fréya.
FREYA. Myth. sept. Fille de Nierd et sœur de Frey, déesse de l'amour et des poésies erotiques.
FREYBOURG ou FRIROURG. Géogr. Ville du royaume de Saxe, près de laquelle se trouvent de très-belles mines d'argent; 12,000 h.
FREYCINÉTIE. s. f. (de Freycinet, navig.). Bot. Genre de la famille des p'andanées, établi pour des plantes originaires de l'Asie et de l'Océanie tropicales.
FRÉYÈRE. s. f. Bot. Genre do la famille des ombellifères, établie pour une herbe d'Illyrie.
FREYLINIE. Bot. Genre de la famille des scrofulariacees , ayant pour type un arbrisseau du Cap.
FREZE. s. f. Écon. rur. Redoublement d'appétit qu'éprouvent les vers à soie immédiatement après qu'ils ont changé de peau.
FRÉZIERE. s. f. Bot. Genre de la famille des ternstrœmiacées. renfermant plusieurs espèces indigènes de l'Amérique ; on en cultive une espèce dans les jardins en Europe.
FRÉZIÉRÉ, ÉE. adj Bot. Qui ressemble à une fréziere. || freziérêes. s. f. pi. Tribu de la famille des ternstrœmiacées, ayant pour type le genre fréziere.
FRIA. Myth. Divinité des Anglo-Saxons et des Germains, la même que Freya.
FRIARILITÉ. s. f. (rad. friable). Didact. Propriété qu'ont certains corps de se réduire en menus fragments ou en poudre grossièie, sous l'influence d'un choc même léger. La friabilité des pierres calcinées.
FRIABLE, adj. des 9 g. (du lat. friabilis). Didact. Facile à réduire en poudre, même sous les doigts. Substance friable. Matièie friable. Le sel est friable. Les pierres calcinées sont friables. Ces vents brûlants chargés d'un sablon rougeâtre et subtil , font périr les hommes, les animaux qui le respirent, comme ils rendent friables et secs, en un moment, les végétaux les plus succulents. (Virey.) Les corps transparents sont en général plus friables que les corps opaques. (Buff.)
— Bot. Qui. étant de nature sèche, s'émiette par l'effet de la moindre trituration, comme le poivre noir.
— Miner. Se dit d'une roche, quand les parties se désagrègent aisément, comme beaucoup de granités.
FRIAND, ANDE. adj. (du lat./rio«-n«, part. de frigo, je fricasse). Qui aime la chère fine et délicate, et qui s'y connaît. Il n'est pas gourmand . mais il est friand. Généralement parlant, les Espagnols sont sobres, les Français gourmets, les Anglais gourmands, les Italiens friands, les Anglo-Américains goinfres, les Russes goulus , et les Cosaques gloutons. (Descur.)
— Avoir le goût friand. Avoir le goût délicat, et savoir bien juger des bons morceaux
— Morceau friand , mets friand , chère friande. Morceau, mets délicat, chère délicate. J'aime k Toir. au milieu de ee friand eortege ,
Un énorme aloyau que d'abord on eauiégo. (Bsar.i.)
— Se dit même des liqueurs. Vin friand.
Et dn /Hanoi Jus de la treille
A eouleur ambrée et vermeille. (Da M.iii )
— Fig. Qui est rare, d'un grand prix, d'un grand mérite.
Kloges tout sucrés et friande madrigaux,
Portraits vrais ou fardés, satiriques tableaux. <*")
— Fig.
Ayant trouré telle de nos Rémoises,
Friand* aasea pour la bouche d'un roi. (Li Fesr )
— Être friand de quelque chose. En aimer le goût, aimer à en manger.
— Fig. et fam Etre friand de nouveautés, de louanges, de musique, etc. Le» aimer beaucoup, les rechercher arec empressement. L'esprit de l'homme est friand dp mensonges, de folies, de monstruosités. (Boiete.)
— Iron. et par dédain. On prétend que cet homme me fait la cour. Ceat un friand morceau I
— Fam. S'empl. aussi snbst. pn parlant des personne» qui aiment la chpre fine pi dplirale, et ■ 1 1 1 1 s'y connais»! nt. C'est un friand , mit friande.
— Syn. comp. friand, ooinfr». ouïr-mu.
MtTMIANS V. GLOUTON.
FRItM'iviM. adv. D'un» manière.
friande, l'eu iisité.
1 in \M>I n v n. l-conj. S'est M Manger aveo plaisir des mets délie.» .
FRIC
FRIANDISE. «• f. {ni. friand). Goût pour la chère fine et délicate. 11 y a de» personnes nul »e Taillent de leur friandise. La friandise , t l'effet de la sensualité. La friandise est un éfaul ; mui il n'est pas si nouteux que la n urmandise. Trév.)
Au pi. Certaine» choses délicate» a manger connue de» sucrerie» et de la pâtisserie. Jiiniei le» fnandi.es. Donner de» friandise» à des enfant».
— Kg. Méierai appelait les nouvelles dévotions des friandises rpiritwlles .
— Morceaux friands.
— Fig. et fam. Plaisir sensuel.
— Fig. et fam. Elit a le net tourné à la friandise. Elle a l'air coquet et éveillé , l'air d'aimer le plaisir. || 11 est comme saint Jacques de l'Hôpital , il a le net tourne à la /«m dise. Se disait autrefois d'un gourmand. Ce
3ui y avait donné lieu, c était l'image de saint arquas de l'Hôpital, peinte sur la porte de l'église de ce nom. près de la rue aux Ours, où se trouvaient les premiers rôtisseurs de Paris.
FRIROUR. s. m. Hist. ecclés. Nom donné par niéprisaux calvinistes, dans le bas Poitou, par allusion à uue monnaie de mauvais aloi , appelée fribour, qui était en usage dans cette province.
FRIBOURG. Géogr. Canton de la Suisse ; 84,000 hab., presque tous catholiques. || Ch.-l. du cant. de ce nom; 7,000 hab.
FRIBOURG. s. m. Hist. Homme libre de la seconde classe che* les Germains.
— Hortic. Variété de poire d'hiver.
FRIROURGEOIS , OISE. adj. et s. Qui est
de Fnbuurg. || Qui concerne Fribourg ou ses habitants.
FRIC-FRAC. Onomatopée imitant le bruit d'une chose que l'on brise ou que l'on déchire, ou le bruit que l'on fait en frappant à droite et à gauche. Il a déchiré cet habit, fricfrac. Il a donné uu coup, fric-frac.
— Prov. Il n'y a ni fric ni frac. Il faut que cela se fasse, quoi qu'il en coûte. || Il n'y a rien à manger.
FRICANDEAU, s. m. (de fricasser , parce que originairement on le fncassait dans la poêle). Art culin. Morceau de veau piqué et désossé, que l'on sert en entrée, seul, ou avec certains légumes. Cn plat de fricandeau. Fricandeau a l'oseille, aux épinards, a la chicorée. Fricandeau a la ménagère. Fricandeau au jus.
Et les Orientaux, plus siranta cuiiiniers, Des premiers fricandeaux donnai ent le modèle (Bskcooi.)
— Fricandeau de bœuf, de lapin, de brochet, de saumon, etc. Du bœuf, du lapin, du brochet, du saumon, etc., accommodé en fricandeau.
FRICASSE, EE. part. pass. du v. Fricasser. S'empl. adj. Viande fricassée. Poulet fricassé.
— F'ig. et pop. Cet argent est fricassé, c'est autant de fricassé. Cet argent est perdu, c'est autant de perdu.
FRICASSÉE, s. f. (du lat. fricaiura). Art culin. Viande ou légumes coupés par morceaux, cuits premptement dans une poêle, une casserole , etc., et assaisonnés avec du beurre, de l'huile ou de la graisse. Faire une fricassée. Manger une fricassée. Fricassée de poulet. Fricassée de pieus de mouton. Fricassée de pommes de terre. Fricassée de grenouilles. Fricassée de tanches. Fricassée de tripes. Fricassée de navets. On y voyait entre autres un énorme aloyau dans son jus, une fricassée de poulet bien garnie , une tranche de veau de la plus belle apparence, et une très-belle carpe farcie. (Brill.-Sav.)
— C'était autrefois un terme générique qui s'appliquait à toutes les préparations de viandes coupées en morceaux; on lui a substitué, dans bien des cas, le aom de ragoût mais cependant il est certaines préparations culinaires qui ont toujours conservé le nom de fricassée.
— Prov. Être savant en fricassée. Aimer la bonne chère et se connaître en bons morceaux.
|| Sentir de loin ta Jnrassee. Pressentir le danger qu'il y aurait à accepter une invitation.
|| Je suis malheureux en fricassée, je ne rencontre que des os. Je n'ai point de bonheur.
— Fig., pop. et iron. Vne bonne fricassée de pain sec. Un morceau de pain aec.
— Fig. Mélange de différentes choses. 11 sait quatre ou cinq langues , quatre ou cinq sciences, il en fait un mélange, une fricassée, où l'on ne connaît rien. Toute cette fricassée que je barbouille ici n'est qu'un registre des essai» de ma vie. (Mont.)
— Pop. Ce n'est pas une grande fricassée. Ce n'est pas une chose bien importante.
— Ane. art milit. Batterie de tambour, formée de coups précipités, pour assembler promptement une tioupe.
— Danse. Sorte do danse populaire , mêlée de pantomime, encore en usage sur les théâtres des boulevards vers la an du xviu* siècle. -
FRICASSER. T. a. 1" conj. (de/n«, part. de frire, et casse, vieux mot qui si«nif. poêle). Art culin. Faire cuire promptement dans la poêle, dans une casserole, etc.. quelque chose, après l'avoir coupé par morceaux. Fricasser un poulet, de» tanches. Fricasser des navets, des pommes de terre. Fricasser des œufs.
— Pop. et burl. Préparer a manger.
— Fig. et pop. Dissiper en débauches et en bonne chère. U fricassé tout. Il a fricassé tout son bien. Mon émerveillement dure toojour»,
FRID
que le fil» de Samuel Bernard nous ait fait banqueroute, et qu'il ait trouvé le secret de fricasser huit million» obscuieuient et sans
plaisir, i Volt.)
J'ai frtcaèté mon petit patrimoine ,
Et Je aérais bien heureux d'être moine. (Liai»».)
— sk pricasskr. v. pron. Être fricassé. Cette viande se fricassé toujours.
FR1CASSEUR EUSE. s. ( rad. fricasser,}.
Celui, celle qui (ait de» fricassées.
— Plus communément, Mauvais cuisinier, mauvaise cuisinière. Ce n'est qu'un fricasseur. Les grandes maisons ont des cuisiniers et des cuisinières; les petits ménages n'ont besoin que de fricasseutes. (Mercier.)
FRICE s. m. Pharm. Nom qu'on donnait autrefois aux médicaments employés sous forme de friction. Frice sec. Fnce mou. Frice liquide.
FRICHE, s. m. (du lat. barb. friscum, même signif.) Agric. Terrain qui ne rapporte que de mauvaises herbes ou des broussailles, soit que la culture en ai été négligée depuis très-longtemps, soit qu'un ne l'ait jamais cultivé, soit qu'on ne sache pas le cultiver convenablement, ou enfin par suite d'un mauvais système d'assolement. Cette vigne n'est plus qu une friche. 11 y a beaucoup défriches dans cette province.
— En friche, loc. adv. Sans culture. Laisser une terre en friche. Une vigne en friche. Mais un hémisphère en friche et dépeuplé ne peut annoncer qu'un monde récent. (Buff.)
— On dit aussi, en badinant, d'un mari qui néglige sa femme, qu't'Z la laisse en friche.
— Fig. Jeanne 1", reine de Naples, ne pouvant demeurer en friche, se remaria en troisièmes noces. (Pasq.) La noblesse est un sol qui retourne promptement en friche, s'il n'est constamment cultivé par le mérite et la vertu. (Boiste.)
— Fig. Esprit en friche Esprit naturel que Ton n'a pas développé par l'étude ou la méditation. Il y a beaucoup plus d'esprits que de terres en friche. (La Bruy.)
— Syn. comp. friches, landes. V. landes. FRICHSE. s. m. (pr. frik-ce). Monnaie de
billon qui a cours à Clèves.
FRICOT, s. m. (pr. fri-kâ ; rad. fricasser). Pop. Ragoût, viande fricassée. N avoir plus de fricot. Avoir un bon fricot. Avoir du fricot. Donner du fricot. Faire fricot. Bas et pop.
— Toute sorte de mets. Vous payerez le vin, et je payerai le fricot.
— Régal, bon repas. 11 y aura du fricot, FRICOTER, v. n. 1" conj. (rad./rtcotJ.Bas
et pop. Faire du fricot. Pop.
— Manger avec plaisir, avec avidité, des viandes accommodées en ragoût ou autrement.
— Fig. Agioter.
— v. a. Accommoder des viandes.
TRICOTEUR, EUSE. . Celui, celle qui
aime la bonne chère. Pop.
— fricoteurs. s. ni. pi. Hist. Agrégation de soldats de toute arme qui, pendant la retraite de Moscou, pillaient les morts et les mourants, afin de se procurer des vivres. Les fricoteurs. Le régiment des fricoteurs.
— Fig. Ceux qui se procurent des bénéfices illicites dans les affaires publiques.
FRICTION, s. f. (pr. fnk-ci-on ; du lat. frictio , de Jncare , frotter). Chir. Frottement fait sur quelque partie du corps, à sec ou autrement, avec les mains, avec une brosse, avec de la flaDelle , etc. , pour (aire pénétrer une substance a travers les pores, ou seulement pour exciter les fonctions de l'organe cutané et activer les propriétés vitales du sang. User de frictions sur les épaules, sur les jambes. Faire une friction , des frictions. Prescrire des frictions. Las frictions dissipent l'humeur et ouvrent les pores. Friction légère. Friction violenie. Frictions sèches. Frictions humides. Frictions mercurielles Ou poùrr.-iit, il me semble , autant repiocher aux modernes d'avoir trop négligé l'usage des frictions , qu'aux ancien» de l'avoir conseille souvent connue unique moyen de guénson. (Pètroz.) Des /lierions fortes et longtemps continuées activent les sécrétions, (ld.)
— Manière d'appliquer l'électricité au traitement de que jues maladies.
— Ch.m. Coction qui se fait dans la poêle avec addition de quelque liqueur onctueuse, comme huile ou graisse. La friction des médicaments se fait sur un feu lent et modéré.
— Pharm. Liniment préparé pour faire des frictions.
— l'hys. Frottement de doux corps qui s'usent en se frottant l'un contre l'autre. On dit plutôt frottement.
FRICTIONNÉ, EE. part. pass. du v. Frictionner. S'empl. adjectiv. Membre frictionné. Jambe frictionnée. Malade frictionné.
FRICTIONNER, v. a. 1" conj. (pr. frikcti-né; ni. friction). Chir. Faire une friction, de» frictions. Frictionner une personne, un nouveau-né. Se faire frictionner.
— Frotter une partie malade. Frictionner le bras, la cuisse.
— se rRRTioNNER. v. pron. Se faire une friction. Se frictionner nue une bro i frictionner avec une pommade, un liniment
FRinÉRiCiE. s. f. Hot. Genre de b gnonia
cée», établi pour deux arbrisseaux brésilien-,.
FRIL
FRIEDRERG. Géogr. Ville épitcopale il Silèsie, celtbre par la victoire remportée par le roi de Prusse sur l'armée autrichienne et saxonne, en 1747, et par la défaite des Autrichiens par Moreau, en 1790.
FRIEDI.AND Géogr. Ville de Prusse ; 2,0u0 hab. Célèbre par la bataille gagnee en lb07 par Napoléon sur l'armée russe.
FltlEDLANDIE. s. f. Bot. Un des noms du diplusodon.
FRIEDLING. Géogr. Village d'All?magne, célebie par la bataille gagnée en 1702 par Villai» sur le prince de liade.
FRIEDHICUSTUA1.IE. s. f. Bot. Genre de boraginees ne renfermant qu'une seul.
FRIÉSIE ou FRIBSÉE. s. f. Bot. Genre de plantes de la terre de Van-Diémen, ayant pour type le dioère denté.
FRIGANE. s. f. Entom. Genre de névropteres plicipennes.
FRIGANIDE. adj. des 2 g. Entom. Qui ressemble à la frigane. || friganides. s. f. pi. Famille de névroptèree.
FRIGARD. s. m. (du nom d'un épicier de Paris qui le vendit le premier). Comm. Hareng demi-cuit et mariné.
FRIGDIEN (Congrégation deSAINT-). Hist.
relig. Congrégation de chanoines réguliers , établie au vi' siècle par saint Frigdien ; elle se réunit à l'ordre de Saint-Jean de Latran au commencement du xvt".
FRIGDIONIEN, ENNE. adj. Dédié à saint Frigdien. || Congrégation frigdionienne. Congrégation de chanoines réguliers formée au xiv* siècle par Barthélémy Colonne.
FRIGÉFIER. y. a. 1" conj. Se disait pour Refroidir. -
FRIGIDARIUM. s. m. (pr. fri-gi-da-nomm). Antiq. rom. Partie des thermes où l'on prenait les bains froids.
FRIGIDITÉ, s. f. (en lat. frigiditas , qui vient de fngus , froid ; du gr. «ivoç,. Qualité de ce qui est froid, de ce qui excite la sensation du froid.
— Jurispr. Impuissance. La frigidité empêchait le mariage et opérait sa dissolution.
— Pathol. Sensation de froid.
— Etat d'un homme impuissant, et qui n'a jamais les sensations nécessaires pour procéder à l'acte de la génération. || Inertie qu'une constitution plus ou moins faible et naturellement délicate, ou artificiellement détériorée et énervée, soit au physique, soit au moral, manifeste relativement aux fonctions génitales. || Etat de froideur qui produit l'impuissance ou la stérilité. La frigidité de la femme n est point, comme celle de l'homme, un empêchement dinmant du mariage , selon tous les jurisconsultes et les casuistes. (Virey.) C'est à la faiblesse, à la vieillesse surtout des parents que l'on attribue la frigidité native des individus. ( ld. ) || Frigidité d'esMmac. Etat de débilité de l'estomac produit par l'excès des plaisirs vénériens.
FRIGOR1FÈRE. adj. des2 g. (et. \&\.,frigus, froid ; fera , je porte). Comm. Qui apporte ou entretient la fraîcheur sur le corps, comme le coutil, la crinoline, etc.
FRIGORIFIQUE, adj. des 2 g. [et. lat./rtgus, froid ; Jio, être fait). Phys. Qui produit du froid. Mélange frigorifique. Valeur frigorifique. Rayons frigorifiques. Corpuscules frigorifiques. Fluide frigorifique. Puissance frigorifique des corps. Procédé frigorifique. Plus un sel est soluble , plus il est frigorifique. (Virey. j En se servant d'un mélange frigorifique en un autre déjà refroidissant, on parvient à des degrés extrêmement bas au thermomètre, (ld.) Les épicuriens et les atomistes soutenaient que le froid était dû à des corpuscules frigorifiques. (Id.) Lucrèce a chanté les molécules frigorifiques. (Id.)
— substantiv. Se dit pour Fluide frigorifique, principe du froid.
FIUGORIQUE. s. m. (du lat. frigus, froid). Fhys. Fluide impondérable qui, suivant quelques physiciens, produit le froid comme le calorique produit la cha'.enr. On regaide généralement ce fluide comme imaginaire.
FRIGOUI.E. a. f. Bot. Un des noms vulgaires du thym. || Espèce de champignon des environs de Montpellier.
FRILEUX , EUSE. adj. (formé par abrév.
de froidilleux , qui se disait autrefois dans le même sensi. Fort sensible au fioid. Vieillard frileux. Femme très-frileuse. Les personnes maigres soullrent bien plus du froid que les g aasea, et les enfants, les femmes, sont en général moins/ii/eux à proportion que l'homme adulte, a cause de leur tissu graisseux. (Virey.)
— Fig. Qui est comme engourdi parle froid. La vieillesse nous fait passer des passions ardentes aux passicus/ri/rusef. (Mont.)
— S'emploie aussi substantiv. Celui, celle qui est fort sensible au froid. Un frileux. Une frileuse.
FItn.INGE. s. m. Hist. Homme libre ches les Saxons, au moyen âge.
ritlI.I.EH. v. n. 1" conj. (pr. fri-ie"). Teint Se dit du frétillement qu'oïl entend cuve avant qu'elle soit fermée ou remise a doux.
FHII.LEUSE. s. f. Ornith. Un des noms vulgaires du rouge-gorge.
FRIIN
FRILOSITÉ. ». f. (ni. frileua). Trop grande sensibilité au froid. Vieux, maie utile.
FRIMAC. s. m. Mar. V. embrun.
FRIMAIRE. ». m. i&e frimas, parce que les frimas ont ordinairement heu a cette époque). Troisième moi» du calendrier républicain en France, du 21 novembre au 80 décembre.
FRIMAS, b. m. (pr. fri-mA ; du lat. fremo, je frémis, parce qu'il fait frémir et frissoin. l'hys. Nom collectif du givre et du grésil, I aice qu'ils sont dus à un brouillard épais qui se congèle avant de tomber. Ile s'attach-n'. aux cheveux, aux crin» des chevaux, et a tout les corpa exposés directement à l'air. Le» frimas qui blanchissent la campagne pendant l'hiver sont produits par la même cause que la rosée. Un pays sujet aux frimas. Le temps des frimas. Une montagne couverte de Beiges et de frimas. De» arbres couvert» de frima». J'allai chercher le utinie au »ejour de» frimas. (Boil.i Sa vue a de nos champ» écarte le»/rimas. (J -B. Rous».) De iâpre saison les frunas rigoureux. (Chabanon.) Et déi qu* jUilon, ramenant la froidure, Vient '' ,, noir* frima* attrister la nature. (Boil.) jt bientôt, de» mont* de Seytfaie, Le fougueux epuux d'Orilhye Va noua ramener les fnina*. (J.-B. Rosis.)
— Poét Se dit quelquefois de tous les météore» de l'hiver, et en particulier de la neige, de la gelée. Leurs fleurs sans éclat ne s'ouvrent qu'avec langueur, les fruits restent verts et acerbes sou» le froid prématuré de la bise en automne , les graines non mûries ne reproduisent que des herbes sans vigueur et »ouvent stériles sur un sol humide , longtemps couvert de frimas. (Virey.)
Quand les premier» cephyrs, de leurs tiedos haleine», Ont fonda loi frimas qui blanehliiaieul lea plaine».
(C.1I.L.1 Je pourrai, tou9 le» ans, dans le lein des hlTon, En dépit des frimas, vous offrir des pois vert». (Blli»»»l 1
— Prov. C'est un araleur de Jnmat. Cest un homme qui voyage d'habitude par un temps rigoureux.
— Mar. Frimas de la mer. Sorte d'aspersion occasionnée par des lames qui se brisent contre le bâtiment.
— Syn. simpl. Gelée blanche, givre, grésil, verglas , froid , froidure. || Epith. Apre , rigoureux, noir, glacé.
FRIMASSER. v. n. 1" conj. (rad. frimas). S'est dit pour Se couvrir de frimas.
FRIME, s. f. (du lat. forma, par transposition). Pop. Semblant que l'on fait de quelque chose. U n'en a fait que la frime. Ce n est que pour la frime. Pourquoi toutes ces frimes t (Mol.)
— Bas. Faire la frime à quelqu'un. Lui faire un mauvais accueil.
— Ce mot , qui depuis longtemps n'est plus que populaire , était noble autrefois. Le page d'Alexandre se laissa brûler d'un charbon, sans faire frime aucune, ni contenance de se plaindre, pour ne troubler le sacrifice. (Ohan.)
— S'est dit pour Neige, frimas.
FRIMOUSSE, s. f. (péjor. de /rim«, qui se
disait pour mine). Figure, face. Se prend en mauva.se part. Quelle frimousse !
FRINGADE. s. m. S'est dit pour Saut, gambade.
FFINGALANDE. s. f. Ornith. Genre établi sur une espèce du genre alouette. L'alouette de? bois.
FRINGALE, s. f. Mot que le peuple emploie par corruption pour faimvalle. V. faim-
VALLE
FRINGANT, ANTE. adj. (de frtngutire , sautiller). Qui est fort alerte, fort éveillé, fort vif, et dont la vivacité se manifeste par des mouvements rapides et fréquents. Un homme fringant. Une femme fringante. Fam.
Tout rieillard qui prend fille alerte et trop fringante. De son propre couteau sur ses jours U attente. Haas.)
— Qui a beaucoup d'ardeur et de vivacité. Monter un cheval fringant.
— Se dit aussi de l'air, de la mine , etc. Un air fringant. Une mine fringante.
— subst. Ce jeune homme fait bien te fringant. 11 se donne des airs pétulants, avantageux.
— Le peuple emploie souvent ce mot dans le sens d'élégant , bien habillé.
FRING1LLAIRE. adj. des 2 g. (du lat.
frtngilla, moineau). Ornith. Qui «e nourrit de petits oiseaux, comme le dedalion friiittillaire.
— FRiNGiLLAiBK. a. f. Genre établi aux dépens du genre moineau , et dont le type est le moineau à ventre jaune.
FUINGILLE. s. m. (pr./rin-gi-i> , du lat. frmgilla , pinson). Ornith. Genre de sylvains conirostres. || Un de» nom» du gros-bec.
FRINGILLIDE. adj. de» 2 g. (du lat. frtngilla). Ornith. Qui ressemble à un moineau. || KBiNOiLLiDES. s. m. pi. Famille de conirostres ayant pour type le genre friiigille.
FRINGOTER. v. n. I" conj. {du lat. frin gultire Se disait pour Chanter, paioin.ier. Le pinson fringote au lever du matin. (Belleau.l
— Imiter avec la voix le gazouillement des oiseaui.
FRINGUER. v. n. 1" conj. (du lat. fVi'ngutire, sautiller). Danser, sautiller en din- «0.0t.
FRIP
— Se dit quelquefois des chevaux fringants. Ce cheval fringue continuellement.
— Se disait pour Prendre des libertés, un ton qui ne convient pas. Avoir des manières évaporées.
— Se disait encore pour Se parer, s'habiller avec recherche , avec élégance.
Tisserands , mesureurs de plâtre ,
Frinoticnt et font les capitaine*. (Coqoilum.)
— Vadé, dans son jargon poissard, a employé ce verbe dans ce dernier sens :
L-a noce de Manon la Grippe , Mérite bien que la famille Pour lui faire honneur, fringue etbrïUe.
— S'est dit activ. pour Eveiller, réveiller. Le vin fait bonne bouche, embellit la parole, émèrillonne l'œil, et fringue le caractère. (***)
— Fringuer un verre. Jeter de l'eau sur un Terre pour le rincer. Inusité.
FR1NGUER1E. s. f. S'est dit pour Saut.
Danse. || Galanterie. H Elégance , recherche darjs la parure.
FRINGULER ou FRINGULOTER. V. a.
1" conj. (du lat. fringulare). Crier, caqueter comme certains oiseaux.
FRINSON. s. m. Ornith. Nom vulgaire du verdir.
FRIOLERIE. s. f. S'est dit dans le sens de Gourmandise, friandise. Aussi peu eussé-je pu vivre sans ces frioleries, à quoi j'avais pris goût. (Le Sage.)
FRIOLET, ETTE. adj. S'est dit dans le sens de Gourmet , délicat, recherché dans les aliments.
FRIOLET. s. m. Hortic. Variété de poire peu estimée.
— S'est dit pour Petit chien friand , accoutumé à ne vivre que de friandises, de gimblettes.
FRIOLETTE. ». ii. Art culin. Espèce de pâtisserie légère.
FRION. s. m. Agric. Lame de fer placée au coté de la charrue.
— Mar. Dans le Levant, Passe ou canal entre deux iles.
FRIOUL. Géogr. Province du royaume lombard-vénitien, autrefois divisée en deux provinces, le Frioul autrichien, capitale Trieste, et le Frioul vénitien, capitale Udine; 350,000 h.
FRIOULIEN, ENNE. adj. et s. Habitant du Frioul. Qui appartient au Frioul ou à ses habitants.
FRIPE, s. f. (et., V. fripbr). Se disait pour Chiffon. 11 ne me vient point de fripe à la main que je ne fasse entrer dans mon ouvrage. (Le Sage.)
— Pop. Tout ce qui se mange.
FRIPE, EU. part. pass. du v. Friper. S'emploie adjectiv. Hardes fripées. Livre fripé. Meubles tout fripés. Manteau fripé.
FRIPE-LIPPE, s. m. Se disait pour Gourmand.
FRIPE-LUNDI, s. m. Se disait de ceux qui frustraient leurs maîtres du salaire qui leur était dû, et qu'on avait coutume de leur payer le lundi. || PI., de» /ripe-funtii.
FRIPER, v. a. 1" conj. (de l'ail, werpen, jeter, les hardes fripée» étant proprement celles qui ne sont bonne» qu'à jeter). Chiffonner. Friper ses habit». Friper sa robe, sa collerette. Fam.
— Faire perdre à une étoffe l'air neuf qu'on J remarquait au sortir des mains du manufacturier.
— S'est dit pour Regratter, peigner une étoffe.
— Par extens. Gâter, uier. Cet enfant fripe •es bardes en peu de temps.
— Se dit des auteurs qui dérobent aux autres des pensées, des ver». Ce poète nous a donné cette éptgramme comme de lui, mais il l'a fripée de Martial.
— Fig. et pop. Consumer, dissiper en débauches. Cet homme a fripé tout son bien.
— On disait dan» quelque» collèges qu'un écolier fripait tu leçon, fripait tes claiset , pour exprimer qu'il négligeait d'y aller.
— Manger goulûment , avec avidité. On leur servit quantité de viande», mais ils eurent bientôt tout fripé. Pop.
— Prov. et triv. Friper le pouce. Mener joyeuic vie, faire bonne cher".
— Absol. Il aime à friper. 11 y avait à ce festin i<se» de quoi friper.
— »i priprr. v. pron. Être fripé. Ma robe »'e»t toute fripée.
— Ktre gâté, u«é. Cette étoffo ae fripe en uioin» de rien.
FRIPERIE. ». f. ( rad. friper ). So dit des habita, des meuble» qui ont servi à d'antre» personnes, et qui sont fripés et usés. Vendre de la friperie. Marchande de friperie.
— Métier d'acheter, de raccommoder et do revendre de vieux habit» al de vieux meubles. Kotendre bipn la friperie.
— Le lieu où »e tiennent ceux qui font ce mntiet. Arlii-i. r un habit A la friperie. 11 ne ■ habille jama. a qu'a la friperie.
— Politique de fripier.
— Meuble», curiosité» et toata colW.tion d'objet! une», p«n eatime» ou de peu de valeur. D?» meublai de r.et avare ne «ont qua friperie.
■•I montée.
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—Par extens. Habits dont quelqu'un est revêtu.
— Prov. et flg. Se jeter sur la friperie de quelqu'un ; sauter, te ruer, se mettre, tomber sur sa friperie. Se jeter sur quelqu'un pour le maltraiter, pour le battre. J'ai vu l'heure qu'Isabelle allait sauter sur votre friperie, si vous n'eussiez gagné du pied au plus vite. (Gberardi.)
Dans un sens plus figuré. Se moquer de
quelqu'un, en dire du mal. Et puis je me mets sur la friperie de Villebrune ; j'assure que des capucins m'en ont parlé d'une étrange manière. (M"' de Sévigné.)
— Fig. Se dit des ouvrages d'esprit. Ce n'est pas assez de savoir coudre à un ouvrage des ornements étrangers et dont on connaît d'abord la friperie. (Sabatier.)
— Friperie littéraire. Vieilleries, lieux communs, etc.
— Fig. .Un auteur l'a appliqué au moral. La belle friperie que les sentiments humains ! (Drouineau.)
— Techn. Dans les plantations à sucre, Espèce de hangar sous lequel on dépose les cannes avant de les porter au moulin.
FRIPE-SAUCE, s. m. Goinfre, goulu. Pop.
— Mauvais cuisinier. C'est un vrai fripesauce. || PI., des fripe-sauce.
FRITEUR, EUSE. adj. et g. S'est dit pour Qui gâte, qui use, qui détruit. I] Gourmand.
FRIPIER, 1ÈRE, s. (rad. friper). Celui, cille qui fait le métier d'acheter, de raccommoder et de revendis de vieux habits ou de vieux meubles. Les juifs firent de l'histoire et de la fable ancienne ce que les fripiers font de leurs viens habits : ils les retournent et les vendent comme neufs le plus chèrement qu'ils peuvpnt. (Volt.)
On trouverait encore a. quelque vioux pilier Son dernier habit vert pendu chei le fripier. (Bon.)
— Fig. et fam. Fripier d'écrits. Plagiaire, compilateur maladroit et sans goût. Fripier d'écrits, impudent plagiaire. (Moi.)
Cent fois p'us malheureux, et plus infâme encore.
Est ce fripier d'écrits que l'intérêt dévore,
Qui vend au plus offrant son encre et ses fttrourf .
IVOLT.)
— Fig. Se dit aussi de ceux qui inventent et colportent des médisances, des calomnies, e'c.
. . . Lee fpblet romanclôrea, De ces fripière d'impostures grossières. J.-B. Rocs* )
— S'empl. aussi adjectiv. Maître fripier. Marchand fripier.
— Conchyl. Genre de coquilles, dont l'animal jouit de la propriété singulière d'attacher à l'extérieur de la coquille des corps étranger» qui la couvrent et la déguisent plus ou moins complètement.
— Entom. Se dit des larves de» friganes, parce qu'elles agglutinent aussi de» corps étrangers autour de leur fourreau.
FRIPON, ONNE. s. [àe fripier, parce que c'est à des fripiers que le» voleur» vendent les hardes qu'ils dérobeut). Celui, celle qui vole adroitement. Un maître fripon. Un fripou fieffé. Ce domestique est un fripon, ("est une franche friponne. J'appelle un chat un chat, et Rolet un fripon. (Boil.) Il y a un moyen sûr, mais un peu cher, de faire prendre à un fripon toutes les apparence» d'un honrête homme, c'est de lui donner cen; mille livres de renies. (Duc de Levis.) Il y a plus de fripons par état que par nature. (Boiste.) Ou se fait quelquefois de singulières illusions, comme lorsqu'un fripon ne se croit pas un malhonnête homme, mais seulement un habile homme. (S. Dubav.)
— Personne fourbe, «ans bonne foi, qui ne ■e fait aucun scrupule de tromper. 11 ne fait pas bon avoir affaire a lui, c'est un fripon, un vrai fripon, un grand fripon. C'est un tour de fripon. L'homme qu'on sa.t timide est dan» la dépendance de tou» lit fripons. (Beaum. Le» hommes , fripons en détail , sont en grog de trés-honnèles gens. (Mont.) Croyex tou» les hommes honnêtes geng , et vive» avec tous comme s'ils étaient des fripons. (Mazarin.) 'Ions les honnêtes gens sont ici des fripons. (Regn.) On commence par être dupe, on finit par être fripon. (M"' Deshoul.) Il faut, dan» la «ociéte comme sur les route» d'Angleterre, faire la part de» fripons et »e laisser voler, crainte de pis. (Boiste. |
Audacieux fripon,
Conduit par la fortune. Il s'élance au perron. Ceutv )
— Prov. Rien ne ressemble plui à un honnlte homme qu'un fripon. Un fripon cherche a cacher ie» ruses «ou» l'apparence de l'honnêteté.
— So dit par plaisanterie, d'un enfant vif et malin. C'est un petit fripon, Mais un fripon d'enfant (cet âge e«l «ans pitié). (La Font.)
— Jeune homme léger et étourdi. C'est un fripon qot se demi
— Homme qni a plusieurs galanterie» a la foi», ou qui est trompeur, inconstant en amonr. Un heuieui fripon. C'est un fripon, un grand fripon.
— Femme coquette, «droite et fine. Une aimable friponne. La friponne lui fait croire tout ce qu elle veut.
llwrrtin m..,,, e-tte adrdta fripftn-ê
Trempe retentir, et er*st tromper le t. mes (Luette.)
— Se dit fam. et en badinant d'nne | I
qui ae livre en cachette a quel ,11e» goûta in- DOcatrt*, on qui fan »c<rrètrine*> quelque ac-
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tion relative à ces goûts. Je gaig, monsieur le fripon, que vou» avez écrit à M"* N. une de ces lettres charmantes , où vous couvrez de roses votre bonnet de philosophe. (Volt.)
— fripons, s. m. pi. On a donné ce nom à deux petites tresses de cheveux ou anneaux que les femmes faisaient descendre sur leur front, au-dessus des yeux. || Noeuds de ruban placés sous la palissade de la coiffure, ou sous la cornette.
— friponnes, s. f. pi. Confis. Petites boîtes de sapin, plates et rondes, remplies de cette gelée de coing qu'on appelle cofijmic.
— S'empl. aussi adjectiv. Cet homme-là est bien fripon. Est-elle friponne?
Il faut, ]o le vois trop, et le dis tans rancune,
Etre sot ou /Vicia pour raire sa fortune. (Ytsia )
— Infidèle. Valet fripon.
— Coquet, éveillé. Cette Jeune personne a l'œil fripon, la mine friponne, le minois fripou. Un petit air fripon.
— Syn. comp. frii on. filou, larron, voleur. V. VOLKCR.
FUIPOMVABLE. adj. des 2 g. (rad. fripon). Qui peut être dérobé. Inusité.
FRirONiVÉ, ÉE. part, pr.ss. du v. Friponner. S'empl. adjectiv. Personne friponnée. Homme friponne. Diamants friponne».
FRIPONNIÎAU. s. m. (diminut. de fripon). Fam. Petit fripon.
— Fig. Jeune galant.
Je suis d'avis que le fripnnneau fasse
Tel compliment a des femmes d'honneur. (La Foxt.)
FRIPONNER. v. a. 1" conj. (rad. fripon). Deroher, attraper quelque chose par adresse. 11 m'a friponne une forte somme. Friponner une montre , un bijou. Fripomier de l'argent au jeu.
— Voler adroitement quelqu'un. Il a friponne cinq on six personnes de ma connaissance. Fripon, 1er un fripon est le nec plus ul Ira d" l'art. (Le^ratid.)
— fig. Y a t-il quelque volupté qui me chatouille, je ne la laisse pas/rinonner aux gens; j'y associe mon âme. (Mont.)
— Se dit des amants, par plaisanterie. 11 a friponne bien des cœurs.
— Absol. Faire des tours , des actions de fripon. C'est un homme qui ne fait que fripnnner, qui passe sa vie à friponner. Tel n'est jaloux de sa réputation d'honnête homme que parce qu'elle est indispensable pour/rtponner [dus sûrement. (Boiste.)
— Manquer à son devoir, perdre son temps par libertinage , ou par débauche. Cet écolier ne fait que friponner, au lieu d'aller en
— SB friponnsr v. récip. Se voler réciproquement. Ils se sont souvent friponnes. Le» fripons se fnponnent à qui mieux mieux.
FRIPONNERIE, g. f. (rad./rinnn). Action de friponner. Friponnerie signalée, friponnerie, Grande friponnerie. Friponnerie manifeste. Faire une friponnerie. C'est une friponnerie. J'ai été souvent témoin, que.'quefo s complice de la friponnerie. (J.-J. Rouss.) Les hommes se trouvent souvint entre lu friponnerie et l'indigence , étrange situation I (La Hruy.) Mais prenez garde, lut dis-je, qu'il ne vous échappe qui Iqne friponnerie. (Trév.)
— Vice du fripon. Il y a de la friponnerie dans sa conduite. La subtilité n'est ni le raffinement, ni la friponnerie, mais elle y conduit. (S. Dubay.)
— Tour d'écolier. Les écolier» font mille friponneries.
— Infidélité des amants. 11 y a une certaine friponnerie établie en amour, que je n'approuve point, ma sincérité pâtit trop. (Le Ch. d'H.)
FRITONNIER. g. m. S'est dit pour Filou, fripon.
FRIQIÎE. adj dea 2 g. Se disait pour Neuf.
FlUQUnTBLLB, s. f. <dn fr. frigut, neuf). Femme coquette qui »e parc avec des ajustements au-dessus de son état.
— S'est dit pour Petite nndouille.
FRIQUET. s. m. [pt.friki; du fr. frétiller,
parce qu'étant posé, il ne cesse de se remuer, de hausser et de baisser la queue. Orn.th. Nom vulgaire d'une des petites espèces du genre moineau.
— Art. culin. Ecumoire de cuivre ou de fer blanc, plus longue que large, pour tirer la friture de la poêle.
— Pop. S'est dit pour Jeune galant, jeune amoureux, qui n'a que du caquet. Ce petit friquet ne sera jamais homme à bonnes fortune».
FRIQUETTK. ». f. Se disait pour Jeune co-
FII1RE. v. a 4" conj. Ce verbe est il n'eat usité qu'au prêtent de l'infinitif , an singulier du pré», de lindio. Je frit, tu fris, il frit , au fut. Je frirai, otc ; nu oondi't onnel. Je frirait, eto. , à la S" per». du «nrtj. le l'impérat. Frit, et aux temps rompe frtf , f'acait frit. Voit auppiéer «ux «titre» tempa, on »e ret t de ceux du v. Me», Joint a l'infinitif frire. Je fanait »rl culin.
Faire cuire quelque rhote dana nie poêle avec du lieurre roux , du «aindoni ou de l'huile bouillante. Knro .1. a loica Fine de» oeuf». Frire de» côtelette».
Patate*, mnm bel ami, qui faites le prgenetsr, Vetta Ire* eeoa la p. Air, i»t von. in.»t h'-iu dire, l>». ce teir en voit fera frire. Il.t I ••' )
FlUS
— Prov. Ya-i'en, Jean, on te frit tes œufs. Se dit pour se moquer d'un niais qui rit a tout propos et sans sujet || 7/ n'y a rien o frire, il n'y a pas de quoi frire dans cette maison. 11 no s'y trouve rien à manger. || Voilà de quoi frire. Voilà de quoi manger.
— Fig. et pop. N'avoir plus de quoi frire. Etre ruiné. || Il n'y a rien à frire dans cette affaire. Il n'y a rien à gagner.
— v. n. Cuire dans le beurre, le saindoux ou l'huile, etc. Cne sole qui frit. Le beurre frit dans la poêle. Faire frire une carpe.
— sx prirk. v. pron. Etre frit. Le poisson se frira pendant votre promenade.
FRIS AGE. s. m. (rad. friser). Techn. Action de friser. Le frisage d't tabao, des cheveux.
— Sorte de treillage construit avec des lattes.
FRISE, s. f. (du lat. phrygius, parce que les ornements des frises ressemblent à des broderies qui sont venues de Phrygie). Archit. Partie supérieure de l'entablement qui est entre l'architrave et la corniche ; elle est le plus souvent ornée de sculptures. Frise plate. Friss dorée. Frise enrichie de sculpture. Frise lisse. Frise historiée. Frise symbolique. Frise de placard. Frise bombée. Frise bastionnée , 11 vivra comme ces frises sur le marbre d'un édifice vivant avec lo monument qui les porte. (Thiers.)
— Toute surface plane et continue, horizontale , ornée de peintures et de sculptures.
— Par anal. Les bas-reliefs et les ornements en général, disposés comme une frise, soit qu'ils s'attachent autour d'un vase, à un chamhranle de porte ou de cheminée, à un appui de balcon, à un lambris d'appui, ou partout ailleurs.
— Art milit. Cheral de frise. Grosse pièce de bois, longue de trois mètres et demi à quatre mètres , traversée en sens divers par dea pieux pointus et ferrés aux extrémités, pour défendre une brèche, ou pour couvrir un bataillon contre la cavalerie.
— Comm. Sorte d'étoffe de laine assez grossière à poil frisé. Vêtu de frise. Manteau doublé de frise. Frise croisée. Frise non croisée.
— Sorte de toile fort estimée , venant de Frise en Hollande.
— Hortic. Frise de parterre. Espèce de plate-bande ornée de buis ou de gazon , et faisant partie d'un parterre.
— Mar. Ornement de sculpture on de menuiserie que l'on place sous l'aiguille de l'éperon , et dans plusieurs autres parties d'un grand bâtiment, pour recouvrir la grossièreté du charpentage || Grosse étoffe de laine qui garnit les sabords et les autres ouvertures, pour empêcher l'er.u de pénétrer dans le vaisseau.
— Techn. Machine qui sert à faire le vannage des étoffes. || Machine pour friser 1» laine. || Large champ que l'on peint au bas des murs, quand on n'y met pas de boiserie. H Traverse du haut de la caisse d une voiture , au-dessus de la portière.
— Menuis. Toute partie étroite et longue, dont la longueur se trouve parallèle à l'horizon , et qui divise d'autres grandes parties. || Bandai du pourtour d'un plancher, qui en rachètent les biais s'il y en a. Il Pièces de bois qu'on pose avec les feuilles du parquet, auxquelles elles servent cornue de cadre. || Frise ou gorqe de placard. Frise qui est entre le chambranle et la corniche , au-dessus d'une porte de placard.
— Serrur. Panneau long rempli d'un ornement répété et continu , qu'on met a hauteur d'appui, ou au haut et au ba« des portes do clôture, aux travées des barreaux de fer, aui rampes des escaliers.
— frisks. s. f. pi. Hande» de toile placées au centre d'un théâtre , pour figurer un ciel ou un plafond.
FRISE. Géocr. Province de Hollande, cap. Lenwarden; 180,000 hab. Fut réunie en 1810 a la FrBnce, puia rendue h la Hollande en 1 SI 4.
— Ilist. Chevnliert de Frise ou de la couronne. Ordre militaire qu'on prétend institué
trlonmgne.
FnisÉ , ÉE. part. pass. du v. Friaer. S'emp.. adjectiv. Cheveux friaéa. Poil friaé. Drap frisé. Il ressemble à un lapin, et a le poil épais frisé et rude, entre le gris et le roui. (DnfT.) Au nord, le cochon même, au lieu de aoiea rarea, le cheval au lieu de poil court et rat, se couvrent d'une »orte de laine fritee et serrée. (Virey.)
— Ih.ip (Toron it'.irç-erit frite '. Celui qui e»t
l inégal du t die de fendroit.
— Bot. Svn. de Crépu. (Jm est irrégulièrement onde et comme crépu. || Nort»
de chou dont la feuille est toute rrt
FRISt; a m Uot. Ce qui eat roulé M et en dessous. Le fricé d un ebou.
PRISES, a. f. Afric. Matadit <)m pranM
de terre, dont le» fenulea an replient »nr I mêmea
rrusrn v. «. 1" en- I StftrUfr,
•'. parce que p'e«! avec !■ frite lea chevetnV Former de» intiriiil, de»
thavèut. Fruer aee ch' «n fer, «vee le fer. «nt fer», «ver d-a fera. Fri- »cr dea cheveux avec de» papillon»».
— Velonter en quelque aorte le» éloff-i laine, en formant détails une eap*ce de uniformément répandu itir toute la ai
In laraline. Krupr du drap.
FRIS
— Friser quelqu'un. Lui friser le» cheveux. Se faire friser par UD coiffeur.
— Replier sur elles-mêmes le» frange» de» plumes pour leur faire prendre la forme de» boucles de cheveux.
— Friser une terrietle. La plier de façon qu'elle fasse de petites ondes.
— Mar. Mettre une hande de frise autour de» sabords , pour que l'eau ne pénètre pas entre les niantelets , et n'entre pas dans le
vaisseau.
— Fig. et fam. Ne faire que toucher légèrement la surface de quelque chose. Le vent frisait l'eau , et en ndaît légèrement la surface. La balle n'a fait que lui friser le visage , lui a frisé la moustache. L'hirondelle frise l'eau. Le xéphyr frise l'eau. Caracolant , frisant l'air et les eanx. (La Font.)
— Mus. Passer légèrement l'archet sur la corde d'un instrument , la toucher finement. La basse passant trop légèrement , et ne faisant que friser le dessus, ne peut produire d'harmonie agréable. (Bourdelot.)
— Horlog. Oter la petite pointe des dents des roues.
— Fig. et fam. Il a frisé la corde. Se disait a-utrefois pour faire entendre qu'un homme avait été bien près d'être condamné à être pendu, ou que c'était un fripon qui avait mérité la corde. Tudieu ! j'ai trop frisé la corde ! (Brueys.) || On dit dans le même sens, Friter la potence.
— Paumo. Friser la corde. Se dit de la balle, quand elle passe à fleur de la corde , c'est-àdire très-peu au-dessus, et qu'ainsi il s'en faut de très-peu qu'elle ne soit arifitée par le filet, et que le coup ne soit perdu.
— Fig. et fam. Se dit , par une comparaison tirée du jeu de paume, de quelqu'un qui a été bien près de perdre un procès, de succomber à une maladie , ou en général de tomber dans quelque malheur.
— Friser la quarantaine , la cinquantaine. Etre près d'atteindre l'âge de quarante ans, de cinquante ans.
— Friser l'impertinent, le fat, etc. Faire des actions, tenir des discours qui sentent l'impertinence , la fatuité, etc.
— Ce discours frise le galimatias , le pathos. Il n'en est pas loin.
— - Le P. du Cerceau a dit : Friser la vérité. Expression qui paraît impropre, ce verbe semblant ne pouvoir se prendre qu'en mauvaise part Cependant, Voltaire a dit : Non , je ne veux point du bonheur monotone des champs ; c'est le premier des plaisirs insipides. Moi , je veux friser les superficies; or, où trouveraije mieux qu'à Paris?
— Chorégr. Friser la cabriole. Agiter les pieds avec vitesse, tandis qu'on est en l'air. || Friser la jambe, le pied. Faire un certain mouvement de jambe ou de pied , qui en mar-
\ que la légèreté.
— Se disait pour Marquer au visage. Les Thraces/risenl leurs femmes auvisage.(Amyot.)
— v. n. Se crêper, se mettre en boucles, en parlant des cheveux , des poils. Ses cheveux frisent naturellement. Cela fait friser les cheveux. Le poil de cet animal frise beaucoup.
— Avoir un style trop recherché, trop affecté. Velleius Paterculus rj'a pas la même majesté que Tite-Live ; il découpe, il frise davantaKe. (Mém. de Trév.l
— lmpr. Se dit des caractères qui paraissent doublement imprimés sur la feuille, par le défaut de la presse ou par quelque autre cause. Cette presse frise considérablement. On dit aussi dans le même sens, papilloter et doubler.
— Tecbn. Se dit de l'action dn sucre raffiné en candi , lorsqu'il »e précipite en cristaux menue.
— se frisa. T. pron. Se former des anneaux , des boucles avec les cheveux. Elle perd bien du temps à se friser.
— Être mis en boucles, en anneaux. Ses cheveux se frisent facilement.
— Pop. et bas. Je m'en frise. Je m'en moque.
FIUSESON ou FKISESMO. s. m. Log. Mot artificiel en usage autrefois pour exprimer un syllogisme, dont la majeure était particulière affirmative, la mineure, universelle affirmative, et la conclusion , particulière négative. Ex. : Quelque chrétien vit peu chrétiennement. Nul vivant plus chrétiennement ne sera sauvé. Donc quelque chrétien ne sera pas sauvé.
FRISETTE, s. f. Comm. Étoffe mi-partie laine et coton, qui se fabrique en Hollande.
FRISEUR, EU8E. s. (rad./rj'»er). Pop. Celni, celle qui frise les cheveux. On dit plutôt coiffeur, coiffeuse.
— Nom que les traiteurs de Paris donnent au cuisinier chargé spécialement des fritures.
FRISI ( Paul ). Célèbre mathématicien et philosophe italien, né en 1727 et mort en 1784.
FRISOIR. s. m. (rad. friser). Techn. Une des pièces de la machine appelée frise. || Oiselet de fourbisseur, pour achever les figures frappées avec les poinçons. || Pince à friser les cheveux.
FRISON, s. m. (rad. friser). S'est dit pour Ornemnnt des cheveux ; frisure.
— Fam. Chacune des boucles d'une frisure.
— Comm. Sorte d'étoffe de laine; commune et étroite, fabriqnèe dans le Poitou. || Débris et déchets des cocon» de vers à soie.
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— Mar. Pot de terre ou de métal dont on se «ert à bord des navires pour conserver la boisson.
— Techn. Petit doublage d'impression, qui a lieu par le foulage. || Jupe fort courte, autrefois en frise. || Trait bouclé et aplati au cylindre, dont on orne les broderies. || Ondulation en couleur sur le papier que l'on marbre. || Rebut de chiffon.
FRISON, ON1VE. adj. et s. Géogr. Habitant de laFrise. || Qui concerne la Frise oa ses habitants.
— Linguist. Le frison. Idiome des anciens Frisons, parlé encore aujourd'hui par le peuple dans la West-Frise, les lies de l'Ost-Frise, le Suterland, l'île d'Helgolar.d et une partie du Sleswick. Il se divisait en trois dialectes : le frison batave, qui n'est plus parlé que dans un petit nombre de villes de la Hollande ; le frison westphalien, complètement oublié, et le frison septentrional ou cimbrique. que l'on parle dans les Sleswick et dans quelques îles voisines, il Moyen frison. Idiome résultant du mélange de l'ancien frison avec le dialecte hollandais du xv* siècle.
— Hist. Ligue des Francs-Frisons. Confédération qui se forma, au moyen âge, entre sept républiques frisonnes.
FR1SONNAIRE. adj. V. VMGniONlBN.
FRISOTTER, v. a. 1" conj. (fréquentatif de friter). Friser souvent et par menues boucles. Elle est toujours à frisotter sa fille.
— se frisotter, v. pron. Par plaisant, et déris. Passer beaucoup de temps à se friser. Elle perd bien du temps à se frisotter.
FRISQUE. adj. des 2 g. S'est dit pour Joli, vif, mignon, gai, gaillard, dispos, fringant.
FRISQUET, s. m. (dimin. de f risque). Petit chien vif et bruyant.
FRISQUET, s. m. (de l'ital. freschetto, nn peu froid). Pop. Se dit pour Fefit froid, vif et piquant. Avoir frisquet. Il fait frisquet.
FRISQUETTE, s. f. Impr. Châssis recouvert de papier collé, que l'on met sur le tympan et sur la feuille qu'on veut tirer, après l'avoir découpé seulement aux endroits qui doivent être imprimés, afin d'empêcher que les marges et tout ce qui doit demeurer blanc ne soient maculés. Abattre la frisquette sur le tympan. Découper la frisquette.
— Les fabricants de cartes à jouer se servent de frisquettes taillées «elon les figures et les couleurs séparées qu'on veut y appliquer au moyen de la brosse.
FRISSEMENT. s. m. S'est dit pour exprimer le sifflement d'une flèche.
FRISSON, s. m. (du gr. c-plF., bruit, frémissement). Patbol. Tremblement involontaire, subit, inégal, irrégulier et passager, causé ordinairement par lo froid qui précède la fièvre. Quelquefois il se fait sentir par tout le corps, d'autres fois il n'est que partiel. Le frisson de la fièvre. Grand frisson. Frisson morbide. Frisson périodique , irrégulier. Frissons violents et réitérés. La fièvre est ordinairement précédée par le frisson, d'un frisson. Etre dans le frisson. Le frisson m'a pris. Sentir les approches du frisson. Le frisson sert à éclairer la séméiologie. 'Renauld.) Les fièvres et les phlegmasles débutent fréquemment par le frisson. (Id.) Plus le frisson est long, plus il doit inspirer de crainte sur l'issue de la maladie. (Id.) Les frissons qui, dans les maladies aiguë» ne discontinuent point, sont d'un très-mauvais augure. (Hippocr.)
— Mouvement convulsif de la peau produit par le sentiment du froid, comme lorsqu'on passe d'un air chaud dans un air froid.
— Fig. Saisissement qui naît de la peur, de l'horreur, ou de quelque autre émotion violente. On frisson de terreur. Cette mauvaise nouvelle lui a causé de» frissons. Eprouver des frissons. Cela donne le frisson. J'en ai le frisson. Dans la maison de Marie, un cadavre ! un frisson mortel a glacé tous mes sens. (X. Marm )
— Émotion légère, et même agréable. Sentir un doux frisson, de doux frissons. A cette réponse inattendue, un frisson de désappointement parcourut tout mon corps. (Brill.-Sav.) Un nuage confus se répand sur ma vue ;
Jo n'entends plus, je tombe en de douces langueurs;
Et pale, eans haleine, lnterdito, éperdue,
Dn frisson me saisit, Je tremble, je me meurs. (Boit.)
— Syn. comp. frisson, frissonnement. Le frisson peut durer un temps considérable et sans interruption. Le frissonnement est instantané, et ne se fait sentir que par intervalles.
FRISSONNANT, part. prés, invar, du v.
Frissonner. Qui frissonne. Avancer en frissonnant. N'avancer qu'en frissonnant. One personne frissonnant de peur, d'horreur. Je réponds de tout, dit Eugène en/rtssonnunf d'horreur et appréhendant une catastrophe. (Balzac.)
— Millevoye a dit d'une manière très-hardie : Frissonnant d'une sueur de glace.
— Se dit, par extension, des animaux.
La, le bélier, docile à la rois qui le guide, Be plongo en frissonnant dans le cristal liquide. (9r-L..s.)
FRISSONNANT, ANTE. adj. Qui est saisi de frissonnements. Transi, frissonnant, immobile, environné de mille morts, il passe la plus longue nuit dans une pénible agonie. (Marm.)
FRISSONNEMENT, s. m. (rad. frisson ).
l'athol. Léger tremblement causé par les ap-
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proche» de la fièvre ; il donne lieu à cet état qu'on appelle vulgairement chair de poule. K va avoir la fièvre , il Bent déjà un frissonnement. Eprouver, sentir un fnaonuement. il lui prit un frissonnement.
— Fig. Frémissement soudain, trouble causé far quelque émotion tres-vive. Quand je pense à cela, il me prend un frissonnement.
— En poésie on emploie quelquefois frissonnement pour Frisson.
Quand le corps, tout brisé de longs frissonnements, Sent après ee grand froid d'affreux embrasements.
FRISSONNER, v. n. 1" conj. (du pr. .ploonv, avoir peur). Avoir le frisson. La fièvre va le prendre, il commence à frissonner. La fièvre dont ton cœur frissonne. |(J.-B. Rouss.)
— Éprouver un frissonnement. Le froid m'a fait frissonner un instant. 11 est naturel de frissonner lorsque, en quittant un lieu ebaud, on est saisi par un froid vif ou subit. (Renauld.) Les nègres frissonnent plus vivement de froid dans nos hivers que nous, lors même qu'ils y sont acclimatés dès leur naissance. (Virey.)
— Éprouver un frissonnement produit par la sympathie que l'on éprouve pour les maladies des autres. Vous avez frissonné de la fièvre de notre bon abbé. (M" de Sév.)
— G. Sand l'a dit des plantes. Les plante» elles-mêmes semblent frissonner au souffle humide du soir.
— Dn critique a blâmé ce vers de Delille. Déjà les doux zéphyrs font frissonner les eaux. Le mot frissonner laisse toujours, dit-il, une idée de froid, incompatible avec celle des doux zéphyrs.
— Fig. Eprouver un frémissement soudain causé par une émotion très-vive. Frissonner de peur. Frissonner d'horreur. Quand je songe au péril où je me suis trouvé, je frissonne encore. Cette seule idée me fait frissonner. D'une secrète horreur je me sens frissonner. (Rac.)
Co conseil imprévu de nouveau les étonne ; Surtout le gros Evrard d'épouvante en frissonne.
(Boiilso.) Hélas 1 sans frissonner, quel cœur audacieux Soutiendrait les éclairs qui partent de vos yeux ? (Raciki.)
— Se dit quelquefois d'une sensation agréable. En entrant dans cette bibliothèque, je frissonnai d'étonnement et de plaisir. (Bartb.) Leurs ailes à demi déployées s'agitent voluptueusement ; chaque plume semble frissonner de plaisir. (Girodet-Trioson.)
FRIST-FRAST. s. m. Fauconn. Aile de pigeon dont on frotte les oiseaux de vol qu'on instruit
FRISURE, s. f. (rad. friser). Façon de friser. Cette frisure est belle.
— Etat de ce qui est frisé. Le vent a dérangé sa frisure.
— Littér. Vains ornements du style. L'amour de la nouveauté avait amené dans le style la
frisure, la découpure ; nous voulons dire les jeux de mots, les antithèses, les allusions, le style sautillant. (Mém. de Trév.)
— Techn. Sorte de petits grains que l'on forme sur les étoffes de laine, sur les draps, sur les ratines, etc. , en frisant le poil. || Fil d'or ou d'argent qu'on emploie dans certaines broderies.
— S'est dit pour Marque faite avec le fer. Frisures et égratignures au visage.
FRIT, ITE. oart. pass. du v. Frire. S'empl. adjectiv. Poisson frit. Artichaux frits. Carpe frite. Les choses frites sont bien reçues dans les festins, elles y introduisent une variation piquante ; elles sont agréables à la vue, conservent leur goât primitif et peuvent se manger à la main, ce qui plaît toujours aux dames. (Brill.-Sav.) La surface des objets bien frits ne peut plus dissoudre.ni le sel ni le sucre dont ils ont cependant besoin suivant leur nature diverse. (Id.)
— Pop. et fig. Cet homme ê$t frit. Il est ruiné, perdu. || Tout est frit. Tout a été mangé, dissipé.
FRIT. s. m. Maçonn. S'est dit pour Fruit.
— Bill. Mot invariable qui se dit pour exprimer que chacun a buté dans son rang, et que le coup est à recommencer. Nous sommes frit. Quand on a fait frit, le coup est nul, et celui qui avait le devant joue ensuite le dernier.
FRITEAU. s. m. S'est dit pour Beignet. || Gâteau.
— Art culin. Manière d'apprêter certains mets, en les entourant de pâte et les faisant frire. Poulet en friteau. Friteau de poulet.
FRIT1LLAIRE. s. f. (du lat. fritillus , cornet à jouer aux dés). Bot. Genre de liliacées tulipacées, ayant pour type la fretillaire à damier dont la fleur penchée et de couleur violette porte de petits carrés assez semblables à oeux d'un damier, et la couronne impériale.
— Entom. Espèce de papillon.
FRITTAGE. s. m. (ni. fritte). Techn. Opération ayant pour objet de brûler les corps organisés ou combustibles qui peuvent se tronver dans un mélange minéral, et de produire un commencement de combinaison.
FRITTE, s. f. (du lat. frigere, frire). Verr. Mélange des matières employées à la fabrication du verre, qui a été exposé à une température insuffisante pour opérer la vitrification, mais suffisante pour déterminer un commencement d'action chimique entre les corps conitituaut le mélanizt-, et en séparer toutes le»
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matière» grasiea , huileuse» et antres qui porteraient, sans cette précaution , quelque couleur sale dans le verre. Four à fritte.
— Mélange de sable et de »el dont on bit le verre. || Action de cuire ce mélange.
— Miner. Substances diverse» qui sont lft produit d'une vitrification imparfaite, «oit artificielle, «oit naturelle , ou du moins qui en offrent l'apparence extérieure.
FRITTER. v. a. 1" conj. 'ni.fritte). Techn. Exposer les matière» vitrifiables à une forte caloination.
— se FRITTER. v. pron. Être fritte. Ce me» lange ne ae frittera pas bien.
FRITTEUX, EUSE. adj. (rad. fritte). Qui a une certaine ressemblance avec le» fritte», comme la plupart de» déjection» volcanique».
FRITTIER. ». m. (rad. fritte). Techn. Ouvrier qui fritte le verre.
FRITTOI.E. ». f. Art culin. Espèce de gâteau de froment et de raisin de Corinthe frits dans l'huile de noix.
FRITURE, s. f. (du lat. frictus). Opération culinaire qui consiste à faire cuire diverse» substances alimentaires dans la graiBse bouillante. Il entend bien la friture. La friture fournit aux cuisiniers bien de» moyen» pout masquer ce qui a paru la veille. (Brill.-Sav.) Tout le mérite d'nre bonne/rifure provient de la surprise. (Id.)
— Mets frit, chose frite. L'huile est bonne pour la friture. Friture au beurre. Friture à l'huile.
— Beurre ou huile qui sert à frire, et qu'on garde ensuite pour le même usage. Acheter de la friture. De la friture trop vieille. Voilà de bonne friture.
— Par extens., Le poisson frit. Il ne mange point de friture.
FRITURIF.R. s. m. (ni. friture). Art culin. Cuisinier qui fait les fritures. Maître la Planche , dit le professeur avec cet accent grave qui pénètre jusqu'au fond des cœurs, je vois avec peine que vous n'êtes encore qu'un friturier incertain. (Brill.-Sav.)
— Celui qui vend des marchandises frite», telles que poissons, pommes de terre, etc., et qui les fait cuire.
FRITZCHIE. s. f. Bot. Genre de mélastomacées établi pour trois espèce» de sous-arbrisseaux du Brésil.
FRIVOLE, adj. des 2 g. (du lat. frtvolut). Qui n'a nulle importance, nulle solidité. Cette raison, ce prétexte est frivole. Excuse frivole. Discours frivole. Choses frivoles. S'occaper sérieusement d'objets frivoles. Amusements frivoles. On frivole espoir. Etudes frivoles. Projets frivoles. Honneur frivole. Appuis frivoles. Plaisirs frivoles. Soins frivoles. R'enacea frivoles. Dévotion vaine et frivole. Qu'il ne vante donc plus ses mérites frivoles. (Corn.) Mais, ô d'un déjeuner vaine et frivole attente) (Boil.) Tout est également frivole en ce monde , mais il y a des inutilités qui passent pour solides, et ces inutilités-là ne sont pas à négliger. (Volt.) Quand on connaît bien les hommes, et qu'on veut les faire servir à ses desseins, on ne doit pas compter sur un appui aussi fry vole que celui des discours et des promesse» (Vauven.)
Et ce n'est pas nn Dieu comme toi dieux fnvotss. Insensibles et sourds. (Cola.)
— Vain et léeer. Homme frivole. Esprit frivole. Tête frivole. Ce qui me persuade le plus de la Providence, c'est que, pour nous consoler de nos innombrables misères , la nature nous a faits frivoles. (Volt.) Quelque frivoles que nous soyons, il est raie que ce soit aux dépens de nos intérêts. (S. Dubay.) Vona , les maîtres des nations, vous vous êtes rendue les esclaves des hommes frivoles que vous aves vaincus. (J.-J. Rouss.)
Entre nos deux marquis le choix est Incertain : Gens de même acabit, personnages frivotss. (Li Cb.c.ij.)
S'empl. substantiv. en parlant des choses.
Le goût du frivole. Il donne dans le frivole. Le grand, le solide, prennent dans un bon esprit la place de tout le frivole qui l'avail amusé. (Mass.) L'orgueil des nommes est dans le fond d'assez bonne composition sur certains préjugés; il semble que lui-même en sente le frivole. (Mariv.)
frivoles, s. m. pi. Se disait autrefois pour
Balivernes, bagatelles.
— Syn. comp. friyoli. futile, léger. V. léger.
FRIVOLEMENT, adv. (ni. frivole). D'une manière frivole. La société tue" si frivolement ceux qui l'ont servie ' (Drouincau.)
FRIVOLISE, ÉE. part. pass. du T. Friroliser. S'empl. adjectiv. Personne frivolisée.
FRTVOI.ISER. v. a. 1" conj. (rad. frivole' Néol. Rendre frivole Voilà trop de spectacles trop de bals, trop de lieux de musique et d'oisiveté ; ils frivoliseni le peuple d-i Paris. (Mercier.)
— Ce verbe, créé par Boissy, quoique plus concis que Rendre frivole, n'a pas été employé jusqu'ici par les bons écrivains.
FRIVOLISTE. s. m. (rad. frivole). Nom que les étrangers ont donné quelquefois aux Français par dénigrement.
FRIVOLITÉ. »■ f. (rad. frivole). Disposition
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à ne f occuper que de choses peu importantes et inutiles , que l'on apporte souvent dans la discussion des affaires les plus graves, quand on ira pas contracté l'habileté de la combattre. La trivolité d'un jeune homme. Avoir beaucoup de frivolité dans l'esprit. Etre d'une extrême frivolité. Les plaisanteries que se permet notre frivolité font souvent des plaies profondes. (D'Alemb.) La Révolution a guéri la masse des Français de leur frivolité. [Boiste.) La frivolité rend incapable d'application et de persévérance, et empêche ainsi de réussir dans quelque entreprise que l'on puisse tenter. (Encycl. des g. du m.) La frivolité est un ajustement qui ne va point a la taille de l'homme. S. Dubay.)
— Se dit aussi des choses. La frivolité de ses amusements. Il y a bien de la frivolité dans cet ouvrage.
— Comm. Petite dentelle de coton qui se rend très-bon marché.
— Au pi. Choses frivoles. Ne s occuper que de frivolités. Ce ne sont que des frivolités.
— Myth. Divinité allégorique , soeur de la Légèreté et mère de l'Inconstance.
— Syn. comp. frivolité, futilité. V. futilité.
FROBEN. Célèbre imprimeur allemand trèsrnstruit du xvi' siècle.
FROBERGE. s. f. Se disait pour Sabre, l'pée. Les froberges les plus estimées se fabriquaient à Cologne.
FROCLOSK. s. m. Myth. Sacrifice de victimes humaines que les anciens Suédois faisaient à Fro, dieu des tempêtes.
FROC. s. m. (pr./rofc; du lat. barb. froccus, fait Aefloccus. Oocon de laine, parce qu'au bout du froc était attachée une petite touffe ou houppe). Partie de l'habit monacal qui couvre latêteet tombe sur l'estomac et sur les épaules.
— Par extens. Tout habit monacal. Mettre son froc.
— Fig. La profession monacale.
L'ambition, partout chassa l'humilité;
Dadb la crasse du froc logea la vanité. (BolLlAU.)
Je laisse au froo la vertu trop fardée, Qu'un plaisir fin n'a jamais déridée. (Grkbskt.)
— Prendre le froc. Se faire moine. || Porter le froc. Etre moine. || Quitter le froc. Sortir d un monastère avant d'être profès.
— Fig. et fam. Jeter le froc aux orties. Renoncer à la profession monastique; et, par extens., Renoncer à l'état ecclésiastique. Il Se dit aussi de toute personne qui, par inconstance, renonce à quelque profession que ce soit.
— Prov. Aujourd'hui dans un casque et demain dans un froc. Se dit d'un homme versatile, et changeant volontiers d'état ou de parti.
Il tourne au moindre vent, il tombe au moindre choc, Aujourd'hui dans un casque, et demain dans un froc. (Bon.)
— Fam. Vertu de froc. Vigueur masculine. — Ane. coût. Lieu en friche. || Chemin rompu.
— Techn. Sorte d'étoffe grossière de laine. j| Se disait pour Serge.
— Syn. simpl. Cape, capuchon. \\ Epith. Grand, long, vil, méprisable, odieux, crasseux.
|| Périph. La crasse du froc.
FROCARR. s. m. ( rad. froc). Se dit par mépris d'un moine. M. de Choiseul, évêque de Comminges, ayant conseillé à M. l'abbé de Rancé de se faire religieux, il s écria avec etorrnemeut : Moi , me faire frocard ! (Marsolier.) Fam.
Il •perçut, dans le fond d'un dortoir,
Certain frocard, moitié btanc, moitié noir. (Volt.)
— Syn. simpl. Moine, moinillon.
FRODOART. Chroniqueur français, né en
894, mort en %0, a laisse une chronique trèsprécieuse, qui va de 877 à 919.
FROKIIMCIIIK. s.f. Bot. Genre d'amarantacées «omphrénées, établi pour des plantes herbacées de l'Amérique tropicale et des parties chaudes de l'Amérique boréale. || On a aussi donné ce nom au genre cobréaie.
FROGE. ». m. Nom du poulain, dans le département des Deux-Sèvres.
FROID, s. m. (pr.froé; du lat. frigus).
Propriété accidentelle de la matière, par laquelle elle peut exciter en nous la sensation du froid. Ce n'est qu'une diminution de chaleur plus ou moins grande. Le froid de l'air. Le froid de l'eau. La violence du froid produit l'effet du feu. (L. Rnc.)
Froid naturel. Celui qui dans la nature est
produit indépendamment de la volonté des hommes; il est déterminé par une grande variété de circonstances, dont les unes sont régulière» dans leur opération, tandis que lesau- ,ri« sont purement accidentelles. Au nombre des premières on peut placer l'influence des rayons solaires et la latitude ; parmi les secondes, les vents, l'évaporation. Mais les causes mêmes de température indiquées comme régulières, ne I» sont pas absolument. La chaleur produite par les rayons du soleil peut être atténuée par des taches sur la surface, et la température résultant d'une position raphique oeutêtre modifiée par des particularités locales. Jamais les degrés du froid naturel qui se pré- ■ entAUt dans les régions les plus habitée* du globe n'égalent, :i beaucoup près, la réduction de température obtenue | ar de» moyens arlitn ieU.
-- / rmd arttfictel. Froid que nous produisons * volonté et dans toute saison par divers moyens-, ou pari* contact, en estoorsat uu
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corps de substances plus froides qui lui enlèvent son calorique ; ou en faisant passer un corps solide à l'état liquide ou gazeux ; ou par des mélanges chimiques ; ou enfin par la raréfaction ou l'évaporation.
— Sensation que nous éprouvons lorsque notre corps abandonne du calorique à des corps dont la température est moindre que la nôtre. Ainsi tonte température inférieure à une autre est du froid par rapport à celle-ci, et le mot/roni n'exprime qu'une idée relative. Il n'y a pas de froid absolu, comme l'ont dit quelques
êhysiciens, et comme le croit encore le peuple. Iprouver une sensation de froid. Transir de froid. Mourir de froid. Avoir froid à la tête, aux mains. Geler de froid. Sentir du f\oid. Trembler de froid. Etre tout raide de froid. Le froid de la fièvre. Le froid de la mort. Endurer la rigueur du froid. Ses membres engourdis et déjà saisis de froid mortel. (Mass.) Si nous plongeons une main dans de l'eau chaude, et l'autre dans de l'eau refroidie à la glace, et que nous les retirions en même temps à l'air, nous sentirons du froid à la main échauffée, et de la chaleur à la main refroidie. (Virey.) Le froid humide paraît plus pénétrant et plus difficile à supporter que le froid sec. (Id.)
— On doit dire avoir froid , et non prendre froid. M Defauconpret a donc eu tort de dire
dans une de ses traductions : En leur exprimant son inquiétude qu'ils n'eussent pris froid.
— Poét. Le froid des ans, des années, de la vieillesse. La diminution de l'activité, de l'énergie produite par la vieillesse. Un cœur déjà glacé par le froid des années. (Rac.) C'est le froid de l'imagination et du cœur, la sécheresse de l'esprit et la faiblesse du corps, qui font la vieillesse. (M*' de Choiseul.)
— Ifathol. On distingue trois degrés de froid dans les maladies : le simple sentiment de froid , le frissonnement et le frisson. Le froid est un agent souvent employé en thérapeutique. On le détermine, ou par le mouvement de l'air, ou par l'application de l'eau, de la glace, de la neige, ou de certains composés chimiques jouissant de la propriété de soustraire rapidement le calorique, ou enfin par la vaporisation à la surface de notre corps de liquides très-volatils, tels que l'alcool ou l'éther.
— Perte de la chaleur vitale produite par certains poisons.
Déjà jusqu'à mon cœur le venin parvenu
Dans ce cœur expirant Jette un froid inconnu. fRiclNi.)
— Prov. et fig. Souffler le chaud et le froid. Louer et blâmer une même pet sonne, parler pour et contre une personne, être tour à tour d'avis contraires.
Arrière ceux dont la bouche.
Souffle le froid et le chaud. (Ls FoaT»w».>
— Fig. et fam. Cela ne lui fait ni chaud ni froid. Se dit d'un homme qui reste indifférent sur une affaire. || Cela ne fait ni froid ni chaud. Cela ne sert ni ne nuit à l'affaire.
— Etat de la température quand la chaleur est très-faible. Durant le froid de l'hiver. Grand froid. Froid vif, violent, rigoureux, excessif, insupportable , rude, horrible, fâcheux. Froid cuisant, perçant, pénétrant, piquant, âpre, aigu. Froid humide, nuisible. Froid sec. Froid noir. Froid brûlant. Dn beau froid. Un froid gai. Froid mortel. Froid glacial. Le froid pique. La rigueur du froid. Sentir le froid. Etre sensible au froid. Cela garde du froid. Se munir contre le froid. Il fait froid. Le froid l'avait saisi. Souffrir le froid. Supporter le froid. S'habituer au froid. Le printemps et l'automne y sont de la plus heureuse température; mais l'hiver a des jours d'un/roirf très-vif, et l'été des jours d'unechaleur accablante. (Rayn.) Les chaleurs de l'été y succèdent tout à coupa un froid excessif. (Volt.) Les oiseaux de haut vol ont besoin de toutes leurs plumes pour résister au froid de la moyenne région de l'air. (Buff.) D'un froid âpre et funeste il (l'hiver) pénètre nos sens. (St-Lamb.l
— Dans cette acception, ce mot s'emploie au pluriel. Les premiers froids sont les plus sensibles. Lorsque les derniers froids étaient passés, les femmes s'armaient d'une crosse de noyer. (Chateanbr.) On éprouve à Moscou des froids bien autrement rigoureux qu | bourg, placé sous une pareille latitude. (Virey.)
— Fig. Air sérieux et composé, et qui ne marque aucune émotion. Cet homme est d'un froid qui glace tout le monde. 11 lui répondit avec son froid ordinaire. Etre d'un froid glacial, d'un beau froid.
— Fig. et fam. Il y A du froid entre eux. Leur amitié a souffert quelque altération.
— Fig. Accueil froid, réservé. Dans les liaisons du creur, comme dans les saisons, les premier* froids sont les plus sensibles. (Hoiate.)
Fig. Manque de chaleur, de mouvement,
d'intérêt dans les ouvrages d'esprit. Il y a un peu de langueur et de froid dans cet acte. Cela jette beaucoup de froid sur cette scène.
— Syn. simpl. Froidure, froideur, ge
mas. Apathie, flegme, setieux, gravité, modération, Indifférence, insensibilité. |] Périph. La rigueur, la violence du froid. Du froid les flèclies pénétrante».
— Svn. cornp. FHtun. pntiimrn. I
fait considérer la qu Iprime ci'in.iie
rite dan» de» êtres idéaux, ou bien dans
devr montre cetti même qualité, non comme
subsistant par «oi, niai» en m ni « offrant encore dea rapports avec des êtr. < I t- rmloéa
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FROIT>, OIRE. adj. Qui n'a que fort peu de chaleur. Froid comme glace. Froid comme du marbre. Boisson froide. Les boissons froides ou à la glace fortifient l'estomac. (Virey.)
— Qui a moins de chaleur qu'un autre corps. Un corps, quel que soit son degré de chaleur, est froid par rapport à tous les autres corps plus chauds que lui, mais il est chaud, si on le compare à des corps dont le degré de chaleur soit inférieur au sien. Les glaces des pays tempérés sont froides, comparées à l'eau encore liqueur, mais elles sont chaudes, si on les compare aux glaces du nord. Un corps est jugé froid, quand il est moins chaud que les parties de notre corps auxquelles il est appliqué, quoiqu'à d'autres égards le degré de sa chaleur soit considérable. (Dict. de rhys.) Ainsi un corps peut paraître alternativement chaud et froid sans changer de température (Brard.)
— Qui a perdu ou presque perdu la chaleur animale. Le cadavre était déjà froid. Kl froide, gémissante et presque inanimée. (Rac.)
— Qui communique le froid. Pays froid. Climat froid. L'hivera été bien froid. Temps froid. Air, température froide. Vent froid. Matinée froide. Dans la saison froide. Eau froide. Bain froid. Les froids torrents de décembre. Les froides soirées. La neige est froide. Le marbre est froid. Le plateau de la haute Tartarie est un désert froid et inculte. (Virey.) Le terrain de la Sibérie, s'inclinant au nord vers la mer glaciale, est infiniment p>lus froid que ne le comporte son parallèle. (Id.) tes vents rendent stérile et froide une partie du continent de la Nouvelle-Hollande. (Id.) Les rivages de la mer Caspienne et l'Arménie sont plus froids que l'Espagne, sans être plus élevés. (Id.) Il existe une foule d'animaux et de plantes des climats froids qui ne pourraient pas subsister sous un
ciel brûlant. (Id.)
— La froide saison. L'hiver. || Saisonfroide. Toute époque de l'année où la privation de chaleur se fait sentir.
— Les eaux minérales qui ont la température moyenne du lieu où elles sourdent sont appelées froides, par opposition avec celles dont la température est supérieure à celle de l'atmosphère, et qu'on nomme thermales.
— Qui ressent le froid. Mains froides. Corps froid.
— Qui vit dans les pays froids. Le dodécathéon froid est ainsi appelé, parce qu'on le trouve dans les parties les plus froides du golfe Saint-Laurent.
— Qui ne garantit pas assez du froid. Vêtement froid. Habit froid. Manteau froid.
— Refroidi. Ce potage est froid. Tons les mets étaient froids. Dîner froid, tout froid.
— Déjeuner froid. Déjeuner composé de mets froids.
— Viandes froides. Viandes préparées pruir être mangées froides. Les jambons, les langues fourrées, les daubes, sont des viandes froides.
— Qui sert à corriger l'excès de la chaleur animale. Les quatre semences froides. Cette plante est froide.
— Qui produit la mort en détruisant la chaleur animale. Poisons froids. Le venin de ce serpent est froid.
— Pathol. Humeurs froides. Les scrofules on érrouelles. || Goutte froide. Goutte qui cause un sentiment de froid. || Sueur froide. Effrayé de ce silence menaçant, son cœur bat avec force, sa vue se trouble, une suenr/roio'? coulo de tous ses membres. (Marchangy.)
— Jurispr. Homme froid. Homme impuissant, mais qui n'est tel, ni par la vieillesse, ni par aucune maladie passagère.
— Fig. Qui a peu de vigueur, d'énergie. Tempérament froid. Cerveau froid.
— Prov. Froid comme un landier ou comme une chaîne de puits. Se dit d'une personne trèsfroides. || Froides ■nains , chaudes amours. La froideur des mains indique ordinairement une complexion amoureuse. || J,a cuisine de cet homme est bien froide, il n'y a net; de u froid, de plus froid que l'âtre de cette maison. Cette maison n'a qu un très-petit ordinaire, qu'une fort mauvaise cuisine. || 77 ne trouve rien detrop chaud m de trop froid , il n'y a rien de trop chmid ni de trop froid pour lui. Se , lit d'un homme avide, qui veut tout avoir, qui prend de toutes mains.
— Fig. Sang-jroid. État de l'âme lorsqu'elle est calme, lorsqu'elle se maîtrise. Etre dans son sang-froid. Attir de sang-froid. Booutei avec beaucoup de sang-froid. Répondre avec le plus grand sang-froid. Etre de sang-froid. Garder son sang-froid. Perdre son sang-froid.
Kauilra-t-il de **ng- froid, et sans être amoureux. IVnr une fois an Cir faire le lans;oiireuY *> Ttau.)
uer quelqu'un de sang froid, Le tner de
dite, et s.it napot > pai
aucun de ce» mouvements de colère qui peuvent diminuer l'alrocite du crime I dea sens peut dicter un crime dont on aurait horreur de »ang-/rni<f. J. .T. Rouss.)
— Fig. Froid se dit de tout ce qui peut ou est supposé pouvoir causer la mort. Glacé sou» |e| fr KJM main! de la mort. iKo»».)
— Kig. Vlegmat que, sérieux, indiffèrent, qui ne »'énieut pour.. C'est on nomme froid. Caractère froid. Je l'ai tinuve froid la de»su«.
Demeurer froid. Covur froid, Ime froide. On
mépriie devant non» le nom du Se;:
non» demeurons froids et insensihles
anteui d' « Wiirime» donne se» vire» a l'humanité. (Dnclo» ,)
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Là le froid Hollandais devient impétueux.
Il déchire en morceaux deux frères vertueux (Vciv.)
— Modéré, posé, réservé. Il n'y a rien de plns/roirf qu'un mariage chrétien dégagé de passion. (Nicole.)
— C'est une tfte froide, un esprit froid. C'est un homme sage et calme, qui ne s'échauffe p..r facilement ni sans motif.
■ — La froide mison. La raison d'un homme qui se laisse difficilement persuader.
— Ami froid. Celui qui ne se porte pas avec empressement au secours de son ami.
— Orateur froid. Orateur dont l'action n'est point animée, qui ne touche point ses auditeurs, et qui ne paraît pas lui-même touché.
— Imagination froide. Imagination dépourvue de chaleur, d'activité, d'énergie.
— Se dit de l'air, du ton, des discours d'un* personne fleematiqne, indifférente. Cet homme: a l'abord froid. Il leur fit un accueil très-froid. Faire froide mine a quelqu'un. Répondre d un ton froid. Sa réponse fut froide et réservée. Froids embrassements. 11 n'avait plus de ces froides indifférences ni de ces faibles ménagements, qui font qu'on abandonne les a Maires d'autrui pour ne s'en pas faire à soi-même. (Fléch.) Ce qu'il y a de singulier, c'est qu'avec ce ton dogmatique et froid, ils sont vifs, impétueux, et ont les passions très-ardentes. (J.-J. Rouss.) Si vous n'êtes impitoyable, quittez cet air froid, et mécontent qui me met au désespoir. (Id.) Que servent de froides leçons démenties par un exemple continuel, si ce n'est à faire penser que celui qui les donne se joue de la crédulité d'autrui. (Id.)
— Se dit quelquefois des sentiments et des actions qui marquent l'insensibilité. Un froid mépris. Une haine froide et réfléchie. Une froide barbarie. De froides atrocités. Comment se garantir aujourd'hui de ces cruautés réfléchies, de ces haines froides et assez patientes pour attendre le moment de la vengeance ! (Barth.j
— Fig. Qui n'a rien d'animé, de touchant , d'intéressant, de piquant. Ouvrage froid. Style froid. Tragédie froide. Vers froids. Froide plaisanterie. Froide raillerie. Froides excuses. Froids ornements. Froid panégyrique. Mot froid. Froides rêveries. Froids raisonnements. 11 faut avouer que des moralités mises en musique doivent paraître bien froides, après ces dialogues pleins de passion qui font le caractère de la tragédie. (Volt.) Les tragédies de tous nos auteurs depuis Racine sont écrites dans un style froid et barbare. (Id.) Le style serait ridicule, si les expressions marquaient un intérêt trop grand; il serait/rouf , si elles n'en marquaient aucun. (Id.)
— Dans la poésie, dans l'éloquence , les grands mouvements des passions deviennent froids, quand ils sont exprimés en termes trop communs, et dénués d'imagination.
— Qui a un style froid , dont les ouvrâtes sont froids. Ecrivain, auteur froid. Froid écrivain. Froid rimeur. Froid plaisant. Froid historien. Sans doute il faut être vrai et dans l'éloge et dans l'histoire; mais , historien ou orateur, il ne faut être ni monotone ni froid. iDiderot.)
— B.-arts. Qu] manque de feu, d'âme, d'expression. Statue froide. Tètes froides. Dessin froid. Expression froide. Composition froide. Chez nos ancêtres, trop simples ou trop sages pour remplir leurs jardins des beautés froides de l'art, les cygnes étaient en possession de faire l'ornement de toute» les pièces d'eau. (Buff.)
— Peint. Qui manque d'éclat et de vivacité dans les tons, dans les couleurs, dans le coloris. Couleurs froides. Tons froids. Coloris troid et monotone. Le tableau de la famille de Darius peint par Mignard est trop froid.
— Manég. Cheval qui a l'allure froide.
Cheval dont la marche n'a rien d'animé.
— subst. Faire le froid. Se dit pour Faire le réservé, l'indiffèrent, ne témoigner nul empressement.
— Syn. simpl. Frais, gelé, glacé. Apathique, flegmatique, grave, sérieux, posé, modèle, indilférent, insensible; fade, insipide, languissant, sans feu. sans chaleur,
— Syn. comp. Fnoin. glacial. V. claci*!,,
FROID, nlv. ou plutflt a.liect. pris .ni-- rbialement. D'une manieie froide, fri
— Manger froid. Manger des mets refroidis, et qui devraient être chauds.
— Fam. Hattre froid. Recevoir une i I sition d'une manière qui fait voir qu'on n'est pas disposé à l'accepter. |l Faire fruit, et plus souvent, battre froid a quelqu'un. La recevoir avec, moins d'empressement , avec un t moin» ouvert qu'a l'ordinaire,
— A froid. Inc. adv. San» nu ttre au feu. Infuser une drogue à froid. Forger, ba'tre un fe à froid. Battre de l'or, de l'argent à t
Teindra a froid.
— ViB. San» verve ou sans pa»»ion. Faire d 1 enthousiasme, de la colère à froid.
— B.-artS. Composer à froid. Sans avoir d'inspiration,
viminiMi \ r. adv. (rad. jrVtJtVft. Do tell» sort.- qu'on est exposé su ' Kl t,
I te an propre.
— Fie. D'une manière toneliae et ro»er"-è>. Recevoir froidement. Répondre froid.- Traiter fie, 1 B0I froidement. Atouer Uni lemi hnse.
San» passion, sans émotion, • sibilite. Il calcule froidement .t lut
FKui
vie. Rcouter fxoidemeiit de* injures.
I , . . : froid»
ment la mort, et comme une chus.- indifféi ente. ,'La Uruy. ) On 1 1 1. d'ordini l'hiitoire des événements qui n'intt ei «ntpaa noue siècle. Fléch.) Le paon, lorsqu'on paraît le regai > ' ' ' ' S;"IS beaucoup d'in-
térêt, replie tons ses trésors, et les cache à qui ne sait point les admirer. (Buff.) I.'lmmmo a dans »••' l'i'iisirs bosoin d'étonnoment ! fo qu'il volt tous los jouis, 11 lo volt froidement. (Du.)
— Montaigne l'a employé pour exprimer le peu de bienveillance que l'on a pour quelqu'un.
n, ai que s'il m'ad venait Hèuefi'OMemeni • n la grâce de la fortune, le plus sur était de. recommander de plus fort à la mienne.
— Lire froidement. Sans inflexion, sans âme, sans chaleur. ||Fig. Sans éloquence, sans sensibilité.
— De sang-froid. Tuer froidement.
FROIDEUR, s. f. [ta-d. froid). Qualité de ce
qui est dépourvu de chaleur , ou plutôt de ce qui n'en a qu'une petite quantité. La froideur de l'eau. La froideur du marbre. La froideur du temps. Cet air vif, électrique, donnerait beaucoup de chaleur vitale intérieure et de 'rigueur ou de ton aux organes, s'il n'avait pas celte froideur excessive qui dévore la vie et éteint toute sensation nerveuse. (Vifey.)
-•État causé par la diminution de la chaleur vitale, qu'amènent les années. La froideur de la vieillesse.
— Paihol. Impuissance ou stérilité. V. frigidité.
— Fig. Etat des objets dépourvus de chaleur, .l'activité, d'énergie. La froideur de l'âme, du caractère. La froideur de l'imagination. Froideur lu sentiment. Froideur de l'admiration. Froideur du zèle. Froideur de la reconnaissance. Froideur de l'attention. Il n'est pas donné à tous les hommes de jouir des douceurs de i'amitié; plusieurs, à raison de la. froideur et de la sécheresse de leur caractère, ne peuvent ni l'éprouver ni la faire naître. (Rayn.)
— Se dit des ouvrages d'esprit. La froideur Tu'en mon style je porte. (Boil.)
— Flegme, insensibilité. La froideur est la plus grande qualité d'un homme destiné a commander. (Napol.)
— Froid accueil, air froid. La froideur d'un accueil, d'une réception, d'une réponse. Froideur <ie la mine. Froideur du ton. Froideur glaciale, embarrassante , contrainte, réservée. Que ne pouvez-vous connaître combien celte froideur n'est cruelle I (J. J. Rouss.; Quelque froideur \ iffit pour vous faire trembler. (Rac.) La froileur est la sauve-garde de la vertu d'une lemme. (Boiste.)
Et je bénis déjà cette heureuse froideur
Qui de notre amitié va rallumer l'ardeur. (Ricin*.!
— Dans cette dernière acception, ce mot peut s'employer au pluriel. Les froidéVirs d'une maîtresse. Je me suis tu longtemps; vos froideurs m'ont fait parler. (J.-J. Rouss.) Souffrez quelques froideurs sans les faire éclater. (Rac.) Je sais de ses froideurs tout ce que l'on récite. (Id.) Les froideurs et les relâchements dans l'amitié ont leurs causes ; en amour, il n'y a guère d'autre raison de ne s'aimer plus, que de s'être trop aimés. .'La Bruy.)
Tantôt douce, attrayante, elle charme mon cœur, Kl tantôt ses froideurs m'accablent do douleur.
(DlSTOOCHRS.)
— Froideur piquante. Froideur simulée pour augmenter l'amour de quelqu'un. J'enrage quand je vois sa piquante froideur. (Mol.)
— Sécheresse dans les paroles. Parler avec froideur.
— Absence de chaleur , de sensibilité.
Gronde froideur. Excessive froideur. Lire avec froideur.
— Amour peu prononcé, indifférence. Il n'eut ïamuis pour Dieu que glace et que froideur. (JBoil.)
— Refroidissement de l'amitié, de l'amour. Ce que j'avais pris pour la froideur d'un amour éteint n'était que l'abattement du désespoir. J.-J. Rouss.)
— Il y a de la froideur entre eux. Se dit en parlant de deux personnes, qui ne vivent plus ensemble avec la même amitié qu'auparavant.
— Syn. simpl. Au propre. Froid, froidure. || l'our les épith. V. froidure. || Au fig. Froid accueil, air froid, indifférence.
— Syn. comp. froidure, froideur. La froideur est la qualité d'un corps particulier , en vertu de laquelle il produit sur nos sens une certaine impression. La froidure exprime l'état de l'atmosphère a une certaine époque ou dans
n certain climat.
FROIDIIt. v. n. 2* conj. (rad. froid). Devenir froid après avoir été chaud. Ne laissez pas froidir le diner. Votre bouillon froidit. On dit plutôt aujourd'hui refroidir, et même c'est le seul mot dont on se serve.
— se froidir. v. prou. Perdre la chaleur. Uela se froidit. Les viandes se froidissent. On dit plutôt aujourd'hui se refroidir.
VltOIOURË. s. f. (rad. Jroid). Le froid répandu dans l'air. La froidure de la saison. La froidure d'un climat. Endurer la froidu-e. Supporter la froidure. Froidure âpre , piquante, brillante, rigoureuse, noire, triste, sombre. La nuit revient augmenter sa froidure-. (St~Lamb.) Ainsi que la chaleur le miel craint la froidure. [Delille.] Lei fruits, comme toute autre prouucliou végétale, sont d'excellents indicateurs
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chaleur ou de froidure haï du terrain qui les nourrit. [Virey.l L maux maigri s, moins défendus de L'im meurtrière do lu. froidure, périssent souvent. (Id.)
On éternel amas do neige et de froidure
Dca doux polos glacés hérisse la ceinture. (Dant..r.)
— S'est dit pour Fraîcheur.
— Poét. L'hiver. Après la triste froidure. Et îles que l'aquilon ramenant la froidure. (Boil.) Cetto uimablo saison qui puro de vordure
Los ch.unps qu'engourdissait la piquante froidure. (llguii.)
— Syn. simpl. Froid, froideur, gelée, frimas.
FltOIDUREUX, EUSE. adj. ( rad. froidure). Sujet a avoir froid. Vous voilà bien vêtu pour la saison, vous êtes bien froidureux. On dit plutôt aujourd'hui frileux. Fam.
— S'est dit pour, Qui amène la froidure. L'hiver froidureux. On doit peut-être regretter que ce mot n'ait pas été conservé dans cette dernière acception.
FROILA. Deux rois de Léon ont porté ce nom. Le premier a régné de 751 à 757, et le second, de 923 à 93-5. || Un autre Froila usurpa la couronne sur Alphonse 111, qui le vainquit et le fit poignarder en 866.
FROISSABLE, adj. des 3 g. (rad. froisser). Qui peut perdre sa fraîcheur par le froissement.
— Fig. Facile à froisser, à offenser. La femme est iefroissable nature. (Coût, de Bret.)
FROISSAGE. s. m. Action de froisser. || Comin. Huile de jroissage. Huile de première extraction.
FROISSARD (Jean). Célèbre chroniqueur, né en 1337 et mort en 1410, cultiva avec beaucoup de succès la poésie et l'histoire ; cependant ses poésies sontbien inférieures à sa prose.
FROISSÉ , ÉE. part. pass. du v. Froisser. S'empl. adjectiv. Membre froissé. Papier froissé. Drap froissé. Robe froissée. Personne froissée. En révolution, les vrais citoyens sont froissés entre l'aristocratie et la démocratie. (Boiste.)
— Fig. Blessé, choqué. Il disait que nommer d'anciens évêques seuls à tous les sièges, ce serait trop oublier le clergé inférieur, qui avait rendu devrais services pendant la révolution, et dont la juste ambition serait aussi gravement froissée. (Thiers.)
FHOISSEMENT. s. m. (rad. froisser). Action de froisser. Le froissement d'un membre contre une pierre.
— Résultat de cette action. Cette étoffe a perdu sa fraîcheur par la froissement. Le froissement des cailloux oxcte le feu.
— Fig. Action de blesser , de choquer les esprits , les opinions , les sentiments. Tour à tour les habitudes de la vie , en se déroulant et reprenant leur place inévitable dans l'existence , amenaient d'autres froissements douloureux. (V. Bargem.) L'amour-propre est un tissu léger et délicat. Il est facile de le froisser et. difficile de faire disparaître le froissement. (Mab.)
— Sensation pénible et souvent insupportable , produite par les inégalités sociales , ou par la différence d'éducation qui existe entre plusieurs personnes obligées de vivre ensemble ou d'avoir de fréquents rapports.
— Effet de la lutte , du choc d'intérêts rivaux, contraires. La patrie est écrasée dans le
froissement des corps de l'Etat. (Boiste.) Le froissement des intérêts particuliers flétrit,
use les âmes, et les rend insensibles à l'intérêt
général. (Id.)
— Syn. conip. froissement, froisscre. La froissure est l'effet du froissement.
FROISSER, v. a. 1" conj. ( du lat. barb. fressare , briser , écraser). Meurtrir par une pression violente. Ce cabriolet l'a tout froissé. Sa chute lui a froissé la cuisse. Les roseaux verts froissant leurs luisantes courroies. (V. Hugo.) [
— Par extens. La masse énorme de l'avalanche brise, froisse, bouleverse toutes les couches d'air qu'elle parcourt dans sa chute. (Bergasse.)
— Frotter fortement une chose contre une autre. Froisser des cailloux l'un contre l'autre.
— Chiffonner, faire des plis par le maniement. Froisser du papier. Fioisscr du drap, du satin, à force de le manier.
— Serrer , presser fortement. Froisser des épis, des fleurs dans sa main.
— Fig. Blesser , heurter , choquer , surtout en parlant d'intérêts, d'opinions. Ces mesures froissent beaucoup d'intérêts différents. 11 ne faut pas froisser les opinions de ceux qu'on veut persuader. Rien d'excessif n'a froissé ni mon âme, ni mon corps. (Balz.)
— se froissée, v. pron. Se meurtrir. Il s'est froissé tout le corps en tombant.
— Fig. Se choquer. 11 s'est froissé de cette manière d'agir.
FROISSEUR. s. m. (rad. froisser). Celui qui froisse, qui blesse, qui offense.
— Celui qui manque de soumission , qui attente au respect dû a une loi ou a un ordre supérieur.
FROISSIS. s. m. (pr. jroes-ci). Action de froisser.
— Bruit que produisent deux choses qui se froissent. Le bris des épees et lo/roissii des piques et hallebardes (Sully.}
FROM
FROISSURE. s. f. (rad. froisser). Impression qui de are a un corps froisse
bien diffli ile de guérir cette froissure. La fioissure de cette étoffe ne disparaîtrait pas sous le fer.
— Fig. Ouverture. On mur est sans/roissurc impénétrable à un corps solide. (Montaigne.)
FROISSV. Ch.-l. de cant. (Oise) ; 700 bab. FRÔLE, s. f. Bot. Nom vulgaire du chèvrefeuille des Alpes.
FRÔLÉ . ÉE. part. pass. .du v. Frôler. S'emploie adjectiv. Robe frôlée.
FRÔLEMENT, s. m. (rad. frôler). Action de frôler. Le frôlement de la langue contre le palais.
— L'effet d'une chose qui frôle. Je sentis le frôlement de sa robe. Le frôlement de cette planche lui f égratigné la peau.
— Etat de ce qui est frôlé.
FRÔLER, v. a 1" conj. (du lat. barb. frictulare , fréquentatif de fricare , frotter ). Toucher légèrement un corps en passant. La balle lui frôla les cheveux. La langue frôle le palais quand on prononce le f ou le r. La pierre n'a fait que lui frôler le bras. || se frôler, v. pron. Se toucher mutuellement. Deux corps qui se frôlent.
FKOLORIE. s. f. Bot. Section du genre
haplotaxis.
FROM. Onomatopée, mimologisme qui sert à peindre l'action de passer ses doigts sur les cordes d'un instrument. Prenez une guitare. — Que veux-tu que j'en fasse? j'en joue si mal. — Avec le dos de ia main, from, from, from. (Beaumarch.) - •
FROMAGE, s. m. (pr. fro-ma-ge ; du gV. fopu.65 , forme , espèce de tissu de jonc ou d'osier où l'on met le fromage pour le faire égoutter , ou du lat. forma; on écrivait autrefois formage ). Econ. rur. Sorte d'aliment composé de lait caillé , qu'on sépare du sérum ou petit -lait, et qu'on fait sécher après l'avoir salé. Les fromages sont ordinairement faits d'une seule espèce de lait, principalement de lait de vache, de lait de brebis et de lait de chèvre, mais ils sont quelquefois de laits mélangés ou de lait mêlé avec diverses substances végétales. Fromage salé , de bon sel , affiné. Fromage frais. Fromage blanc. Fromage mou. Fromage à la pie. Fromage dur. Fromage vieux. Fromage de lait de vache , de lait de chèvre, de lait de brebis. Faire du fromage. De la soupe au fromage. Ne vivre que de pain et de fromage. Le fromage ne se sert ordinairement qu'a la fin du repas. Dn morceau de fromage. Ce fromage est d'une pâte fine. Dans les pays chauds, presque tous les fromages sont faits de lait de buffle. (Buff.) On apporta bientôt un assez grand fromage blanc, dans lequel il fit une brèche angulaire de 90 degrés. (B.-Sav.) Le sel gris est préférable au sel blanc pour la salaison des fromages. (Crud.) Plusieurs insectes ou larves vivent aux dépens des fromages. (Morog.) Quelques personnes se refusent à manger les fromages dans lesquels il se trouve des vers ; d'autres, au contraire, les recherchent de préférence. (Id.) Pour le Juste prix de ton noble courage. Mange avec dignité ton pain et ton fromjgs. (Colmt.)
— Les fromages prennent différents noms selon les lieux ou ils ont été faits. Fromage ge Viri. Fromage de Neufchàtel. Fromage de Brie. Fromage de Roquefort. Fromage de Hollande. Fromage de Gruyère. Fromage de Chester.
Fromage de Sassenage. Fromage de Marolles. Fromage de Gérardmer, vulgairement appelé Géromé. Fromage d'Auvergne. Fromage de Livarot. Fromage de Suisse. Fromage d'Italie. Fromage Parmesan. Fromage percillé du mont Cenis. Fromage de Montpellier. Fromage du mont d'Or. Le dessert viat en son lieu ; il consistait en un fromage de Semoncel, trois pommes de calville et un pot de confitures. (B.- Sav.) Souvent c'est un très -délicat manger qu'un fromage a demi-sel. (Morog.)
— Pain, masse de fromage. Acheter un fromage. Un navire chargé de fromages. Faire égoutter des fromages.
Le dessert est servi : quel brillant étalage I On a senti do loin cet énorme fromage. Qui doit tout son mérite aux outrages du temps. (BsiGflOUX.j
— Se dit aussi pour Morceau de fromage.
Maître corboau, sur un arbre perché ,
Tenait en son beo un fromage. (La Fontaiki.)
— Charout. Fromage de cochon. Tète de porc frais , désossée , hachée , accommodée d'une certaine manière, et à laquelle on donne ordinairement la forme d'un fromage. On en fait aussi avec des oreilles seulement. || Fromage d'Italie. Foie de veau ou de cochon, hache et pilé avec du lard et de la panne, et assaisonné de sel, épices, etc.
— Pop. Manger du fromage. Etre mécontent.
— Prov. Quand on n'a que du fromage pour tout mets, il faut le couper bien épais. ]| L'été fromage blanc, l'hiver fromage punnl. || Fromage, poire et pain, repas de vtiain. || Fromage et melon au poids les prend-on t || Après ki chair vient le fromage , oui inoins en mange est le plus sage. Il Au fromage rt jambon on cannait voisin et compagnon. || Entre le fromage et la poire chacun dit sa chanson d boire. || Nu! ne pile son fromage, qu'il n'y ait forte ou dommage.
— 'Prov. et fig. Entre la poire et le fromage, sur la fin du repas, lorsque la gaité quo donne
la bonne chère fait qu'on parle librement. Ce fut entre la poire et le fromage qu'il nous fit cette confidence. |] Jamais homme sage ne mangea fromage. Cn homme prudent ne conçoit point d'espérance qui puisse .e tromper. || Fromage est bien sain qui vient dmain. Le fromage est une nourriture peu saine, il n'en faut manger qu'en petite quantité.
— Prov. et pop. Celle fille a laissé aller le chat au fromage- S'est laissé abuser.
— Bot. Fromage des arbres. Espèce de champignon blanc qui vieut sur lesaibres.
— Chim. Morceau de terre plat et rond que l'on met au fond du fourneau pour supporter le creuset, afin qu'il soit exposé de toutes parts à l'activité du leu, et défendu des coups d'air qui pourraient le refroidir ou le faire casser.
— Faire des fromages. Jeu que font les petites filles en tournant rapidement sur ellesmêmes et se baissant tout à coup, de manière que le ju ou . enfl ■ pa- lo vent , se gonfle et présente une forme ronde semblable a un fromage.
— Ce mot ne peut passer en vers qu'à la faveur de l'encadrement, ou bien les poètes ont recours à une périphrase.
La propreté l'habite ; elle y tient toujours prêts
Les doux présents d'Io. la crème, le laitage ,
Et dans des joncs tressés épaissit le fromage. (Caffns.)
— Epaissir le laitage dans l'osier rend cette expression familière faire du fromage , qui serait indigne de la poésie.
FHOMAGEOIV. s. m. Bot. Un des noms vulgaires de la mauve.
— Econ. rur. Fromage de lait de brebis fabriqué aux environs de Montpellier. Les/romageons de Montpellier ont aussi une certaine renommée. (Morog.)
FROMAGER, ERE. s. (rad. fromage). Celui, celle qui fait ou qui vend des fromages. J'ai vu des cultivateurs payer 4 à 5,000 fr. et plus, en une année, l'inexpérience de leur fromager. (Crud.) Les fromagers du mont Cenis tirent parti des résidus de leur fabrication de beurre et de fromage. (Morog.)
— S'empl. adjectiv. Maître fromager. Dans une exploitation rurale, où on se livre en grand à la fabrication des fromages, le choix d'un maître fromager qui entend parfaitement sa partie est d'une grande importance. (Crud.) Dans une grande laiterie, l'incaiiacité d'un maître fromager peut occasionner des pertes énormes. (Id.)
FROMAGER, s. m. (rad. fromage). Econ.
rur. Petit vaisseau percé de plusieurs trous dans lequel on dresse le lait caillé pour en faire des fromages frais ou mous.
— Bot. Genre de la famille des sterculiacées bombacées , établi pour des arbres de l'Amerique tropicale qui portent des fruits très-gros, et dont plusieurs s'élèvent à une hauteur prodigieuse.
FROMAGERIE, s. f. (rad. fromage). Manufacture de fromages. On a établi des fromageries dans cette province. || Econ. rur. Lieu ou l'on fait des fromages. Cette fromagerie est mal située. || Le lieu où on les conserve. || Commerce de fromages. La fromagerie ne va plus. || Boutique, magasin où l'on vend des fromages. || Marché aux fromages.
FROMAGEUX, EUSE. adj. (rad. fromage).
Didact. Qui tient de la nature du fromage.
FROMAGIER. s. m. Écon. rur. Dans le Jura, Celui qui fait des fromages.
FROMAGIER , 1ÈRE. Comm. Marchand, marchande de fromages.
FROMENT, s. m. (pr. fro-man; du lat. frumentum , blé, dérivé de l'hébr. far ou plutôt bar, nourriture ; de far provenant de bar les Italiens firent plus tard fourmento , et les Français fourment , froument , et enfin froment). Bot. Genre de la famille des graminées hordéacées, établi pour des végétaux annuels ou vivaces qui fournissent la meilleure espèce de blé. Ces graminées , répandues dans les parties tempérées de l'hémisphère boréal, sont plus abondantes dans les contrées méditerranéennes de l'Orient , assex rares dans l'Amérique australe extra-tropicale et très-rares entre les tropiques. On ignore quelle est leur patrie originaire. Le nombre des espèces du genre froment est peu considérable ; mais la culture en a produit trois cents variétés que l'on peut ramener à cinq types : le froment commun, le froment dur, le ble de Bologne, l'épeautre et l'engrain. La racine de froment a beaucoup plus de gluten que les autres céréales, ce qui la rend la plus nourrissante et la plus agréable de toutes. La nature avarié les blés suivant les diverses latitudes de la terre, pour donner partout à l'homme le même aliment farineux. Elle a diversifié leurs espèces, par rapport aux éléments, en mettan le froment en Europe, le riz aquatique en Asie le panis sec en Afrique, le maïs en Amérique (B. de St-P.) Et la vigne prospère où le fro* ment périt. (Ross.)
— Grain de cette plante. Farine de pur froment. Boisseau de froment. Hectolitre de fro-
Puia-Jo to méconnaître, O preeleox froment! Oui, c'est toi, des humains le plus eber aliment Toute planto, tout grain te cède en abondance; Vingt lustres ne sauraient altérer la substance. (Dul.)
— Froment aizy. Blé attaqué de la rouille. || Froment fondre. Nom local des blés versé
il Froment gamat. Syn. de Blé rachitique
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nos départements du Midi. || Froment d'Espagne , froment d'Inde , froment de Turquie. Maïs. || Froment de saison. Dénomination usuelle pour le3 blés d'automne , par opposition aux blés de mars.
— Prov. Avec le vent on nettoie le froment, et. vice avec supplice et châtiment. || Quand le froment est aux champs, il est à Dieu et à ses saints ; et Quand il est au grenier, n'en a point qui n'a denier.
— Syn. simpl. Blé, grain. || Épith. Pur, mûr, frais, moulu, battu, criblé, vanné, doré, jauni, nourricier, précieux.
— Alchim. Grain de froment d's philosophes. Le mercure.
FROMENTACÉ, EE. adj. (rad. froment).
Bot. De la nature du froment. ! fromÊntacées. s. f. pi. Plantes qui ont du rapport avec le froment par leur fructification, et par la disposition de leurs feuilles et de leurs épis. Les orges, les chiendents sont des plantes fromentacées. || Ce mot est quelquefois, mais rarement, employé pour Céréales.
FROMENT A(jE. s. m. (rad. froment). Ane. coût. Droit sur les terres où l'on cultive le froment.
FROMENTAIRE ou FRUMENTALITE. s.
f. (rad. froment). Miner. Nom donné à des pierres regardées par quelques savants comme des grains de blé fossile.
FROMENTAE. s. m. (rad. froment). Bot.
Nom vulgaire de l'avoine élevée. C'est un des meilleurs fourrages connus.
FROMENTAL , ALE. adj. (rad. froment).
Qui tient du froment.
— Agric. Se dit des terres propres à être ensemencées avec du froment. Terres fromentales. Pays fromental.
FROMENTÉ. s. m. Bot. Espèce de raisin.
FROMENTEAU. s. m. Bot. Nom vulgaire du fruit de la ronce des buissons. || Excellente espèce de raisin de Champagne.
FROMENTÉE. s. f. (rad. froment). Art cul. Sorte de bouillie faite avec de la farine de froment, du lait et du sucre.
— Farine de froment.
FROMEIVTEL s. m. Bot. Espèce d'avoine.
FROMENTEUX, EUSE. adj. Abondant en froment. Je ne souffrirais pas qu'un particulier frappât de stérilité vingt lieues de terrain, dans un département fromenteux, pour s'en former un parc. (Napol.)
FROMIE. s. f. Échin. Un des noms de la linckie.
FRONCE, s. f. (et.; v. froncer). Techn. Pli défectueux qui se trouva dans le papier et dans les cartes a jouer. || Petits plis que l'on fait à une étoffe pour la froncer
— S'est dit pour Ride.
FRONCÉ , ÉE. part. pass. du v. Froncer. S'empl. adject. Peau froncée. Chemise froncée.
— Robe froncée. Sorte de robe que portent les docteurs , et qui est extrêmement froncée au haut des manches.
FRONCEMENT, s. m. (rad. froncer). Action de froncer. Se dit surtout des sourcils.
— État de ce qui est froncé.
Pathol. Rides qui se forment à la peau,
au scrotum, sur un kyste, après l'écoulement d'un liquide qui distendait ces membranes.
FRONCER, v. a. 1" conj.fdu celt. /ronrza, rider, d'où le latin barbare/ronsrtre etle français/rtwer). Ce verbe prend une cédille dans toutes les personnes où le c est suivi d'un a ou d'un 0. Nousfronçons. Ils fronçaient. Fronçant , etc. Rider en contractant, en resserrant. Froncer le sourcil , les sourcils. 11 en fronça le sourcil de chagrin, de colère. Froncer les lèvres. Froncer la peau. Le froid cause des frissonnements, des horripilations, crispe, fronce et noircit la peau, qu'il rend dure et rugueuse. (Virey.)
— Techn. Faire des plis menus et serrés, égaux ou inégenlx, à du lince, a des étoffes, en passant un fil pour les maintenir. Il faut froncer davantage cette chemise. Froncer des poignets. Froncer la robe d'un enfant. Froncer une jupe.
— Fig. Les héritiers du défunt étaient contraints de froncer le poignet des officaux, archidiacres, et autres jupes d'église. (Pasq.)
— - Saint-Simon a donné à ce verbe une acception bien hardie, en parlant des so< d'empoisonnement répandus contre le r
lait pas davantage pour froncer les courtisans a son i
— sr, phoncfr. -, . pron. Se rider en se contrariant, en se resserrant. La penu de r° fnfll Commence à se froncer. Ses sourcils se froncent. Dans '.a jalousie, l'envie, la malice les sourcils descendent et se froncent. (Buff.)
— Être froi offe ne «o f-once pris facilement.
FRONCQE. s. f. Bot. Espèce de figuier a feuill- l FRONCIS. ». m. (pr. fronei, ni. froncer).
Techn. Petit* plis qu'on f : ,t a. une ri une le., en les fronça-
froncis à une manche, a une jupe, a Pie robe d enfant.
FRONCLB. «. m. Pathol. Espèce le tumeur.
On dit plutôt furoncle.
FRONCLRE. s. f. (rad. froncer). Action d»
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froncer, de se froncer. || État de ce qui est froncé. || Pli, ride.
FRONDAISON, s. f. (du lat. frons, feuille). Bot. Feuillage. || L'époque où il parait.
FRONDE, s. f. (du lat. funda, fronde; on écrivait autref. fonde). Art milit. Instrument fait de corde ou de cuir avec lequel on lançait des pierres et même des balles. Ce fut l'arme ordinaire des soldats à pied dans l'antiquité et le moyen âge ; l'usage en fut entièrement abandonné vers la fin du xW siècle. David tua Goliath d'nn coup de fronde. Les anciens avaient dans .eurs troupes des gens armés de frondes. Faire tourner une fronde. L'un fait voler le plomb que la fronde balance. (Delille.) Une pierre à la fronde échappe moins rapide. (Desaint.) Le génie ressemble souvent à la fronde ; il tourne longtemps sur lui-même avant de se développer et de lancer ses traits. (Boiste.) || Fronde d'Achaïe. Sorte de fronde que les Romains avaient imitée des Achéens.
— Épith. Rapide, sifflante } tournoyante, roide, violente, mortelle, agitée, dangereuse, inévitable.
— Dans le moyen âge, les frondeurs ont été appelés frondes.
— Instrument de forme semblable dont se servent les enfants pour lancer des pierres.
— Chir. Bandage à quatre chefs, qui par sa forme ressemble à une fronde ; on l'emploie spécialement pour les fractures ou les luxations de la mâchoire inférieure, mais il peut s'appliquer sur presque toutes les parties du corps.
— Hist. Parti qui prit les armes contre la cour, sous la minorité de Louis XIV, de 1648 à 1652. La guerre de la F'ronde commença à propos de quelques édits bursaux, onéreux au peuple, dont le Parlement refusa l'enregistrement. Ce nom lui vint de ce que le Parlement opinant un jour contre l'usage qu'avaient des jeunes gens de Paris de se battre avec des frondes dans les fossés de la ville , il arriva qu'un conseiller dit qu'il/ronrferatf à son tour l'opinion de son adversaire. Ce mot fronder, dans une affaire où il s'agissait de frondes, fit beaucoup rire, et l'on appela depuis frondeurs ceux qui étaient contre la cour, et fronde leur parti. Le parti de la Fronde. Du temps de la Fronde. La guerre de la Fronde.
FRONDE, s. f. (du lat. frons, feuille). Bot. Ensemble des feuilles d'un arbre. || Tronc d'un palmier, d'une fougère. || Expansion foliacée d'un fucus, d'une hépatique. || Feuille d'une fougère. || Feuillage d'un palmier. || Partie des algues qui ne sert point à la reproduction. || Rameau d'arbre chargé de feuilles, et qui flotte autour de la tige, comme dans le saule pleureur.
FRONDÉ, ÉE. part. pass. du v. Fronder.
S'empl. adj. Pierre frondée. Ministère frondé.
FRONDER, v. a. 1" conj. (rad. fronde).
Jeter, lancer avec une fronde. Fronder des pierres.
— Par extens. Jeter quelque chose avec violence. 11 lui fronda une assiette à la tète.
— Fig. Blâmer, condamner , critiquer. Gronder le gouvernement, le ministère. Fronder la conduite d'une personne. Fronder quelqu'un avec amertume. Fronder les travers, les ridicules. Fronder une harangue. Tout le monde le fronda. Bien des gens ont frondé cette comédie, mais les rieurs ont été pour elle. (Mol.) La critique fronde tout pour être crue supérieure a tout. (Boiste.)
. . . . . La cour et la beau mondo
Ne sont pal faits pour celui qui les fronde. (ToLf .)
— Absol. Lancer des pierres avec une fronde. De petits garçons qui s amusent à fronder.
— Hist. Prendre part aux intrigues , aux luttes de la Fronde.
— Fig. Parler contre le gouvernement.
— En général, désapprouver , blâmer tout. C'est un homme qui passe sa vie à fronder.
— v. n. Lancer des reproches. On a/ron'c" si rudement contre M. de Saint-Malo, que son neveu s'est trouvé oblige de su battre contre un gentilhomme de Basse-Bretagne. (M"- de Sévig.) ■
— SB FRONnKR. v pron. F.tre lancé avec la fronde. Voila les pierres qui se frondent le mieux.
— Être blâmé, être critiqué. Dans i
les actes du gouvernement ne se frondent pas. FRO\I)KHIK. t. f. [niJronde), Hist. Mouvements, lumuites de la Pron le.
— Quelques écrivains l'ont appliqué à toute espèce de troubles. Six mois de pan fronderit ne peuvent-ils pas remédier aux
"desordres? (Naudé.) Il y a ici (en Bretagne] de grandes fronderies ; mais cela s'apaise en vingt-quatre heures. (M"' de Sévigné.)
FRONDESCENCE. «. f. (du lat. front, fen,|ioph, Disposition d'un polypier en rar foliacés.
— Ilot. Action de se couvrir de feuilles. — S'empl. quelquefois, mais rarement, comme synonyme de Vexation.
FR0NDE8CENT. r\ n;. ni,, (do lat front,
pansion frondescente, || Qui se ooumde feuillage.
tVDBUR. «. m. 'rad. fronde). Celui qui ■ fronde.
IsM anciens D Sri dans
leurs armées. L»s habitants des 'n H
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passaient pour les plus habiles frondeurs de
l'antiquité.
— Hist. Membre du parti connu sous le nom de la Fronde.
— Fig. Celui qui parle contre le gouvernement. C'est un des plus grands frondeurs du ministère. C'est un frondeur déterminé.
— Celui qui désapprouve, qui blâme tout. C'est un frondeur éternel. Ce n'est qu'un frondeur. Evitez la société des frondeurs, ils désenchantent l'univers et dégoûtent de la vie. (Boiste.)
— Celui qui contredit, qui critique, qni blâme. Cet'ouvrage a presque autant de frondeurs que d'approbateurs.
— Dans ces diverses acceptions figurées , on dirait bien frondeuse au féminin.
— S'empl. aussi adjectiv. Esprit frondeur. Le médecin frondeur, qui, sans utilité pour la santé de celui qu'il soigne, veut combattre des principes qui ne sont pas les siens, est renréhensible. (Marc.! Nous vivons dans un siècle frondeur et systématique , où l'esprit ne s'exerce qu'aux dépens de la raison. (Ann. littér.l
— Au fig. et dans le sens de, Qui censure, qui contredit, ce mot prend bien un régime indirect. Des vices et des moeurs judicieux/rondeur. (Destouches.;
On discernait dans la Joyeuse bande Maints beaux esprits frondeur* do la légende. (Pslissot.)
FRONDIBALE. s. f. Ane. art milit. Espèce de catapulte.
FRONDICOI.E. adj. des 2 g. (et. lat.,/rons, feuilles ; colo, j'habite). Bot. Qui vit ou croît sur les feuilles , comme la sphérie fronticole.
FRONDICULE. adj. Zooph. Qui est rameux, qui a la forme d'un petit arbre, comme l'hornere frondiculée. Or dit plutôt dendroïde.
FRONDICULE, ÉE. s. f. Zooph. Genre de polypiers, appelé aussi adéone.
FROND1FÈRE. adj. des 2 g. (et. lat. frons, feuille, fero, je porte). Hist. nat. Qui porte des feuilles ou îles expansions foliacées , comme l'éponge frondifère.
FRONDIPORE. s. m. (et. lat., frons, feuille, porus, pore!. Zooph. Genre de polypiers pierreux de la famille des millépores, dont les rameaux sont disposés en feuilles.
FRONDL'LE. s. f. Bot. Petite fronde. || Division d'une fronde. || Ensemble des feuilles dans les mousses.
FRONRON. s. m. Techn. Espèce de brosse dont se servent les carti'ers. V. frottov.
FRONSAC.Géogr. Ch.-l.de cant. (Gironde); 1,400 hab.
FRONT, s. m. (du lat. front, même signif.) Dans l'homme et dans les mammifères, la portion de 'a face comprise d'une tempe a l'autre, entre le rebord orbitaire, la base du nez et le sommet de la tête. Chei l'homme, particulièrement, cette partie est placée entre la naissance des cheveux et des sourcils. La mobilité dont il jouit contribue singulièrement à l'expression des passions. Grand front. Large front. Front élevé. Front ouvert. F'ront découvert. Front majestueux. Avoir un diadème, un bandeau sur le front. Avoir des rides ou front, sur le front. Se faire une bosse au front. Etre marqué sur le front. Le front est une des grandes parties de la face. (Buff.) Dans la peur, la terreur, l'effroi, l'horreur, \e front se ride, (ld.) Arracher de son front le sacré diadème. (Corn.) Les rides permanentes du front sont communément l'effet de l'âge avancé. (Renauld.) Dans la violence de la douleur, les rides sillonnent le front en plusieurs sens. (Id.) Les savantes immortelles Tous les ji'Urs de fleurs nouvelles Ont soin .le pont «on front J.-B Roms.)
— Par extens. Tout le visage. Un iront serein. Ln front sévère. Front auguste. I. jeunesse au front riant. On lit sur son front. On voit sur son front la candeur, l'innocence. La rougeur qui couvrait leur front. Dérider son front. Son trouble augmentait encore la rougeur de son /mi'. ;( '"" Merlin.) Quoi, m toujours un front ineioral I ombien nos fronts pour elle ont-ils rougi de foi Dès'son aurore, il avait montré sur ton front, dans ses paroles et dans ses actions,
tère d'une grande âme. (Barth. < V- 1 sUl le front uni que viennent se peindre la
l'espérance. Renauld.)
Quel changement, quel feu répandu dans ses Teinos, Couvre son front guerrier de bonté et de rougeur?
.T. -11. Recnilse.) Déjà du vif éclat de son front virginal. La timide Krlgone adonné le signal (Ricssa.)
— On dit bien : Prendre un front tertre, un front serein ou trittt . mail ou ne peut pas
llOjnent, prendre un front, pa ne peul pas prendre ce qu'on a II faut ajouter arque le sentiment qu'on peint sur son Iront, sur son visa"o. Ainsi I lor-
t eu tort de dire :
Hl ce front est mal propre k m'aequr' ■■'- Quand J'en aurai dessein, J'en seiirnl prenrlre un «..Ire.
— Voltaire n'est pas non jdus il dit :
B fVrml avili n'osa lever les vous.
is m- séparons guère ce mouvement n front, et il y n
front levé les yeux.
FRON
— Poés. et style élevé. La tête. Ils refusèrent de courber un front docile sous ce double joug. (Rayn.) Les simples et ouverts qui portent , comme on dit, le cœur au front, ne sont aucunement propres a comman 1er. (Charron.)
A genoux aussitôt, le front dans la poussière.
Ils élèvent au ciel lour touchante prière. ^Fioii»*.'
— Courber son front, humilier son front. Se dit pour exprimer l'humiliai ion, la bassesse, la servitude. || Lever, relever te front. Se dit pour exprimer la fierté, la révoîtp, etc.
Mon injure est la votre, et la ligue ennemie , Levant contre son prince un front séditieux, Nous confond dans sa rage, et nous poursuit tons deux Vnnuli.)
— Fig. Trop grande hardiesse, Impudente. Avoir le front de soutenir un mensonge: Avoir le front de dire des injures à son bienfai terri . C'est avoir bien du front. De quel front oset-il se présenter devant vous ? Quoi ! vous avez le front de trouver cela beau! Mol.)
fu vil esclave D'un front audacieux me dédaigne et me hrave (BsctuL.,
— Fier. N'avoir point de front. N'avoir ni honte ni pudeur.
— Front d'airain. Extrême impudence, qui fait qu'on ne rougit de rien. Il faut avoir un front d'airain pour oser soutenir une pareille fausseté. Cet homme a un front d'airain.
J'ai vu que l'impudence est la reine du monde. Et qu'il faut, quand on veut v faire son chemin, Aller à la famine avec un /Votif d'airain. I.L. Calma.)
|| On dit aussi, dans ce dernier sens, c'est un front d'airain.
— Se dit des objets personnifiés. L'Automne a sur son front tressé ses pampres verts. Del.) L'Impiété marche k front découvert. (J.-R. Rouss.l La Guerre aii front d'airain. (Boil.) L'Espérance au front gai brille de toutes parts. (Del.) Oh! ven'eî avec moi sur le front de l'Aurore lire le nom du Créateur. (A. -Martin.)
L'eau tarit, l'herbe meurt et la stérile année
Voit sur son front tari la guirlande fané". (Détins.'
— Se dit aussi de Dieu.
Qui pourra, grand Dieu, pénétrer
Ce lanetnaire impénétrable .
Où tes saints inclinés, d'un œil respectueux. Contemplent de ton front l'éclat majestueux f
(J.-It. ESPOMIStO
— Poés. Air. Le sort me verra d'un front toujours égal recevoir ses bienfaits et bi
ses rigueurs. (Trad. Jerus.
Ah ! je n'en doute pas, et ce front satisfait
Dit assea a mes yqux que Porus 'st dosais. (RsciKB.)
— Anat. Portion antérieure et ; iférienre de la boite osseuse qui renferme le cerveau.
— le devant delà tète de quelques animant. Le front d'un cheval, d'un bœuf, d'un éléphant. On cheval qui a une étoile au milieu du front. Sa tète et son cou, se renversant noblement en arrière, se dessinent ar-c grâcej sur ce front radieux, où la lumière du soleil se joue en mille manières. (Buff.) Ces insecte) marchent le front orné de panaches, sonnent la trompette," et semblent armés pour la pierre. (A Mtsrt.)
En amour, en fierté, le coq n'a point d'égal,
tlno crêt,- de pourpre orne son A/onl ro. 1. (Itnswi.)
Il vient au milieu d'eux, humiliant son front.
Leur confier sa rlfl on affront. (Psiins.)
— Ciust. Intervalle qui sépare les ] u r , quand le bord antérieur de la tête ne
longe point en rostre. || Partie moyenne du bouclier.
— Entcm. Partie antérieure et supérieure de la tète, comprue entre la boni
tennes, les yeux et l'occiput. || Plus lement celle qui s'étend d'une antenne A l'autre et de la réeion stemmaf.que a la biso des antennes.
— Ichthyol. On dit aussi. | front de truite.
— Ornith. Partie de la tête qui s'étend depuis le bec jusqu'au vc
Poèt. Cime, jonimel ''es rochers qui cachent leurs fronts dac oirier sur son fVonf voit des pommei èclore. [Del.] l ■? arbres seroilfent de %•> Bttevelurei lesquelles leurs fronts cai pelés se sent. (K
Déjà les vapeurs incertaines
I sent le rV,.re
(T.Mir*
Le chêne altier qui. perdu dans le Do son front touche aox clens de
. r'Ms nus enfer.
DuusM.)
— Fig. Art milit. Front d'une urn,bataillon, d un escailron. l'artie d'uni
d'une troupe, d'un bataillon, etc., qui regarde l'ennemi ou l'étendue qa'ocoope la r'
i im>eo, « premier ratio; da bataillon,
do l'escadron. L'armée preseniart un Bmnd
front. 1,'aiiiice étendit «on
h'uiii.s île l'hiver l'étaient dissipées un ir
I ar un soleil étincelnnt et un I gouretix, le général Hons: me psircc irnvf de ces vieilles bandes, qui le rue*
ncToyable* transporta tic joie. (Thiera.l || hmnt lie bataille. Rang antérieur d'une troupe ou d'une lu Quand elle
n'est pas déployée on l'appelle tftt de colonne.
~rr sur le front aTrlOM (rOOJM, l'-sser
• (nuit d'une trOUl ' -
— Faire front. S" dit d , ni était
■ dont les h
front. On fnii Ioninr II On !»
, entier. ,
FllOIN
_ Par eUip»e, Haïti front Command menj par lequel on exprinw ou» le» troupe» doivent
(a. m Iront.
— Fin. Faiw fV""' à l'orage. Montrei beaueonp do cons'auceet do fermeté a supporter le»
coups du suri.
_fron< d> bandière. Ligue d'un cainp qui sort a en déterminer l'étendue, et sur laquelle «ont placés les étendards et les drapeaux des îroupesqui occupent le camp. Les grand guid. ■» et les faisceaux darnes sont placé» en avant du front de bandiére. L'armée était campée en front de ban.lière. Les Samoiède», les Lapons n'ont jamais marché en front debandière pour détruire leurs voisins.
— Front de fortification. Côté de l'enceinte d'une place composé d'une courtine et de deux demi-bastions.
— Front d'un bâtiment, front d'un bastion. étendue que présente un bâtiment, un bastion.
— Poét. Le front des astres, le front des 'toiles. Leur surface. Les pilotes lisaient sur le front des étoiles. (Esmén.)
Do «a Jciino famillo éprouvant le courage,
Il vout que, l'œil filé mr le frrmt du soleil.
Ils bravont du midi le brûlant appareil. (Hpccmn.)
Mar. Ordre de marche dans lequel sont
rangés tous les vaisseaux d'une armée navale, en se relevant réciproquement. Etre eu ordre de front. Former une ligne de front.
— F'ig. Le devant, la partie antérieure de quelque chose. Dne forteresse qui montre de tous côtés un front redoutable. (Boss.)
— Poét. Face, frontispice, soit d'un livre, eoit d'un bâtiment.
Quand le nom de Vénus brille au front d'un ouvrage, L'n souris d'Apollon nous promet sou suffrage. (Tlsot.)
— Fig. Titre d'un livre, d'un chapitre. Vous trouverez leurs grandes et excessives histoires se rapporter plus à leurs religions et monastères, qu'à la déduction du sujet qu'ils promettent au front de leurs livres. (Pasq.)
— Perspect. Projection orthographique d'un objet sur le plan parallèle au tableau.
— De front, loc. adv. Par devant. Attaquer l'ennemi de front.
— Fig. Saus ménagement. Heurter de front les préjugés. Heurtant de front tout ce qui fait aujourd'hui l'admiration des hommes, je ne puis m'aitendre qu'à un blâme universel. (J.-J. Uouss.)
— Côte à côte. Un défilé où il ne peut passer que deux hommes de front. Cette rue est assez large pour que deux carrosses y puissent passer de front. Marcher trois de front. Ce bataillon avait dix hommes de front. Je ne prétends point, comme Phaéton , mener de front 1rs chevaux du Soleil, mais, comme l'hirondelle, régler ma carrière fugitive sur celle de l'astre du jour. (B. de S.-P.)
— Fig. Faire marcher, mener deux affaires, dnix intrigues de front. S'occuper de deux affaires, de deux intrigues, en même temps. Faire marcher de front les intérêts personnels et l'intérêt général, c'est le chef-d'eeuvre de !a politique. (D'Escherny.)
— En face, sous les yeux. Dans ce palais on trouve de front un grand corps de logis flanqué de deux pavillons et de deux ailes. On trouve de front une avenue d'arbres, une avant-cour.
— A front découvert. Ouvertement. Cette expression est plutôt du style soutenu que du style familier.
Mais en co siècle à la révolte ouvert,
L'impiété marche a front découvert. (J.-E. ltooss.)
— Front à front. Face à face. Opposes front à front. 11 faut avoir les reins bien fermes pour entreprendre de marcher front à front a\ec ces gens-la (les anciens}. (Montaigne.)
— Syu. simpl. Visage, face, air, mine, tête. || Epith. Grand, large, élevé, petit, étroit, bas, découvert, couvert, serein, pur, céleste, auguste, noble, majestueux, calme, épanoui, radieux, riant, éclairci, déridé, pudique, virginal, candide, timide, bruni, jauni, ridé, sillonné, vieilli, chauve, respectueux, soumis, humble, humilié, pile, pâli, livide, sombre, triste, chagrin, austère, sévère, terrible, menaçant, sourcilleux, voilé, indépendant, modeste, guerrier, cicatrisé, rempli d'audace, audacieux. || Périph. Les lis de son front. Les rides de son front. De son front la livide pâleur. || Syn. Effronterie, hardiesse, impudence, audace, témérité, insolence. || Syn. Cime, sommet.
FRONTAIL. s. m. V.fuontkao et frontal.
FRONTAL, ALE. adj. (rad. front.) Anat.
Quia rapport ou qui appartient au front. Région frontale. La cime frontale. Nerf frontal. Os frontal. Bosse frontale. Suture frontale. Artère frontale. Muscles frontaux. Sinus frontaux. La céphalalgie frontale est 'jn des symptômes des fièvres catarrhales et des maladies bilieuses. iHenaud.) L'éruption frontale est de rature dartreuse, et excite des démangeaison» plus ou moins vives. (Id.) Le» bosses frontales sont plus prononcées chez les jeunes sujets ijuk chez les personnes avancées en Age. (Jourd.) Les muscles frontaux contribuent puissamment à donner a la figure l'expression de la io:e, de l'attention soutenue et de l'effroi. (Id.)
— Kntom. Qui semble sortir du front. || fiion- I'alks. s. f. pi. Section de l'ordre ries hémiptères, comprenant ceux de 06» insectes dont le bec, naissant de la partie antérieure et supérieure de la tête, semble sortir du front.
— Ueluiiut. Set/ment frontal. Une ici
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qui composent le segment oéphalique de» vers
— Medce. Se dit de» médicament» que l'on applique »Ur le dont pour calmer les douleurs de tôle. Médicami nts frontaux.
— Ornith. Qui tient ou qui a rapport au front, comme les plumes qui le garuisseut dans les oiseaux.
— Zool. Se dit de quelques animaux qui ont le front d'une autre couleur que le corps, ou remarquable par Ron mode de coloration , comme la coccinelle frontale, le faucon frontal, le psittacaire frontal.
FRONTAL, s. m. (rai- front). Chir. Cataplasme qu'on applique sur le front, pour guérir les maux de tète. || Le médicament luimême. Les fiontaux ne figurent, plus que dans les anciennes pharmacopées.
— Anat. Os du front de l'homme, appelé aussi coronal. || Le vrai frontal. Le muscle sourcilier.
— Instrument de torture, fait d'une corde à plusieurs nœuds, dont on serrait le front de la personne à laquelle on voulait arracher quelque aveu.
— Par extens. Le supplice lui-même.
— Entom. Chacune des deux pièces assez régulières, ordinairement adossées et colorées, qu'on voit sur le milieu du front des myodaires.
— Technol. Outil dont les luthiers se ser- "vent pour faire des ornements à la partie antérieure des touches. 11 y en a deux sortes : le frontal, et le double frontal.
— Ce mot remplace le substantif dans un très-grand nombre d'occasions, mais jamais pour désigner l'os frontal ou coronal.
FRONTALIERS, s. m. pi. Ane. coût. Nom qu'on donnait, en Languedoc et en Guienne, aux habitants des frontières de France auxquels il était permis, même en temps de guerre, de transporter par les Pyrénées toute sorte de marchandises, hors celles dont l'entrée ou la sortie était prohibée.
FUONTÉ, ÉE. adj. Qui a un grand front. Voyez les bustes des grands hommes ; presque tous sont frontés. (Mont.)
FRONTEAU. s. m. (rad. front). Sorte de bandeau que les Juifs appliquent sur le front, et sur lequel ils écrivent le nom de Dieu, ou quelque passage de l'Ecriture. Quand les juifs prient dans leurs synagogues, ils mettent le fronteau. Les pharisiens portaient des fronteaux où le nom de Dieu était écrit.
— Les religieuses portent des fronteaux de toile; les dames, et principalement les veuves, en portaient autrefois de velours noir.
— Partie de la têtière qui passe au-dersus des yeux du cheval. || On dit aussi frontal et front ail.
— M irceau de drap noir dont on couvre le front d'un cheval, quand on l'enharnache de deuil. || On dit aussi frontal.
— Archit. Petit fronton qu'on met quelquefois a,u-dessus des petites portes ou fenêtres.
— Chir. Le bandage appelé aussi frontal.
— Ane. art milit. Fronteau de mire. Espèce de pinnule à travers laquelle on pointait le canon ou l'arbalète.
— Mar. Balustrade sculptée dont on couvre une face des barrots de l'avant de la dunette et ceux du gaillard d'arrière, de même que celle de l'arrière du barrot qui commence le gaillard de l'avant || Fronteau de volée. Petite saillie arrondie qu'on laisse sur la banquière du pont, immédiatement au-dessus de chaque sabord, pour recevoir la volée du canon et l'appuyer à la serre.
— PI. des fronteaux.
FRONTEN AY Géogr. Ch.-l. de cant. (Deux- Sèvres) ; 2,200 hab.
FROIVTEVAL. s. m. Hort. Variété de tulipe rouge, rose et blanche.
FRONTICORNE. adj. des2g. (et. lat.,/rons, front; cornu, corne). Zool. Qui porte des cornes sur le front.
— Ichthyol. Qui porte, sur la partie antérieure de la tête, une véritable corne, comme la lande fronticorne. || Qui a une protubérance en forme de corne, comme le nase fronticorne.
FRONTIÈRE, s. f. (du lat. frontaria , fait de frons , parce que la frontière est comme le front opposé aux ennemis). Les limites, les confins d'un pays, en tant qu'ils le séparent d'un autre pays, d'un antre Etat. L'armée était sur la frontière. Passer la frontière. La frontière est bien garnie , bien défendue. Reculer les frontières d'un Etat. Nos frontières reculées semblaient éloigner de nous la paix pour toujours. (Mass.) La moitié de nos frontières est frontière maritime. (De Joinv.) TJu débris de leurs forts, il couvre ses frontières. (Rac.) J'élargissais chaque jour nos/ronfières. (J.-B. Uouss. I Si ie monde était partagé entre deux hommes, ils se battraient encore pour les/rontièrex. (***) L'établissement des frontières n'est le plus souvent qu'une application du prétendu droit du plus fort , c'est un réseau de forteresses et de bureaux de douanes qui enveloppe les peuples, et sépare souvent, delà manière la plus funeste , des populations faites évidemment pour former une même famille, (Dict. polit.) Personne n'apprit lamort de M. de l'ureiine , qu'il ne crût d'abord l'armée du roi taillée en pièces, nos frontières découvertes, et les ennemis prêts à pénétrer dans le cœur de l'Eiat. [Maseàr.]
— 1 1 it,t . Qardei des frontiiret. Sorte de
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troupes affectée» spécialement à la garde des limites d'un pays, pendant ie moyen âge.
— Géogr. Frontières militaires. Partie de la lisière d'Autriche, attenante à la Turquie, habitée par plus de 500,000 familles, qui ont reçu du gouvernement une certaine étendue de terrain, à la charge d'entretenir ou de contribuer à entretenir un ou plusieurs soldats, pour partager les travaux agricoles ou autres des habitants.
— Fig. One femme aimable, sauvée des instances d'un amant aimé et pressant par l'arrivée d'un tiers, disait à une ae ses amies : < Je n'ai pas été en péché mortel, mais j'étais sur la frontière. (***) Semblables à ces peuples qui, situes sur les frontières de deux empires , ont fait un mélange des langues et des mœurs de l'un et de l'autre; les Spartiates font , pour ainsi dire, sur les frontières des vertus et des vices. (Barth.)
— frontières. 8. f. pi. Laines communes de Picardie.
— Syn. simpl. Confins , limites , borne, extrémité. || Epith. Défendue, protégée, garnie, couverte , abandonnée , entamée , éloignée , étendue, reculée, resserrée.
— Les mots terminés en ière ne devraient régulièrement rimer qu'entre eux, cependant on les associe aux terminaisons en aire et en ère, dont le premier e est ouvert.
FRONTIERE, adj. des 2 g. {ni. front). Qui est limitrophe , qui est sur les limites d'un autre pays. Pays frontière. Ville frontière. Place frontière. Province frontière. Les places frontières ne furent pas cependant dégarnies. (Volt.) 11 fortifia les places frontières. (Rayn.)
FRONTIGNAN. Géogr. Ch.-l. de canton (Hérault) ; célèbre par son excellent vin muscat. 2,000 hab.
— s. m. Comm. Vin récolté près de Frontignan. Se verser un verre de Frontiynan. Boire du Frontignan.
FRONTIIV. Personnage de l'ancienne comédie , créé vers la fin du xvtT siècle. C'était un valet audacieux, impudent, à la repartie prompte, qui dirigeait son maître dans ses plaisirs et dans ses affaires. Ce rôle a disparu de la scène française.
FRONTINUS ou FRONTIN. (Sextus-Julins), écrivain militaire et jurisconsulte romain distingué, ne l'an 70 de J.-C, et mort sous Trajan.
FRONT1ROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., frons, front; rostrum , bec). Entom. Dont le bec parait naître du front. || fronti rostres. s. m. pi. Famiile de l'ordre des hémiptères, comprenant ceux qui sont munis d'un bec paraissant naître du front. V. rhinostomks.
FRONTISPICE, s. m. 'du lat. fronstispicium , fait de frons, front ; inspicere, regarder). Archit. La face principale et la plus haute d'un grand bâtiment. Le frontispice d'un temple. Le frontispice de l'église de Saint-Pierre de Rome. Le frontispice du Louvre. || Ornement supérieur qui couronne un édifice, une colonnade, etc. Beau frontispice. Vilain frontispice. Frontispice lourd. Frontispice écrasé. || Ce qui est placé devant l'entrée d'un édifice.
— Titre imprimé d'un livre placé à la première page, et souvent entouré ou accompagné d'ornements ou de vignettes , et presque toujours du nom de l'auteur et du lieu de l'impression. On dit plus ordinairement titre.
I>e votre num j'orne le fronlifptce
Des derniers vers que ma muse a polis. (La Font.)
— Gravure que l'on place en regard du titre, et dont le sujet est aualogue au but et à l'esprit de l'ouvrage.
— Titre. Ce petit ouvrage a pris le nom de Remarques , et ne s'est point chargé du frontispice fastueux de Décisions. (Vareg.)
— Pasquier l'a dit du chapitre du Prince de Machiavel , intitulé De la Scélératesse. Cet homme de bien donne à ce chapitre le frontispice de méchanceté.
— Syn. comp. frontispice, façaor. fronton. On dit mieux façade , s'il s'agit de la totalité , et fronton , si l'on parle de la partie supérieure. Frontispice n'est plus guère en usage que dans le style soutenu ; dans le langage de l'art, on le supplée par le mot façade.
FRONTO-GONCHIEN. adj. Anat. Qui appartient au front et à la conque. | s. m. Un des muscles de l'oreille externe, qui va de l'os frontal a l'angle supérieur de l'oreille.
FKONTO ETHMOÏDAL, ALE. adj. Anat.
Qui appartient a l'os frontal et à l'ethmoïde. || s. m. Le trou borgne ou épineux de l'os frontal.
FRONTO-LACRYMAL, Al.E. adj. Anat.
Qui appartient au front et au lacrymal. || s. m. Ou des os de la tête de la salamandre.
FRONTO-MENVONNIER, ERE. adj. Anat.
Qui s'étend du front au menton.
FRONTON, s. m. (du lat. frons). Archit. Ornement qui est fait ordinairement en triangle, et qui se met nu haut de l'entrée d'un bâtiment, au-dessus des portes, des croisées, etc. Le fronton d'un temple. Le fronton de l'entrée du Louvre. Fronton orné de figures, de basreliefs. Fronton circulaire. Fronton à iour. Fronton à pans. Fronton brisé. F'ronton double ou triple. F'ronton entrecoupé. F'ronton gothique. F'ronton par enroulement. Fonton sans ! ■• I s cerisier» sauvages, les orme3, les èra-
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blés, montent sur cei combles, enfoncent leur» longs pivots dansces/ronion* élevés, et dominent enfin sur ces coupoles orgueilleuse*. (***)
— Mar. Partie sculptée du couronnement d'un vaisseau, au-dessus de sa galerie ; il porte la figure qui donne le nom au vaisseau, ou quelque autre attribut. On dit plus ordinairement tableau ou miroir.
— Plomb. Toit élevé par le milieu.
— Syn. comp. fronton, abaqck. tailloir, faîtk. V. tailloir.
FRONTON. Célèbre rhéteur latin . au ir* siècle de J.-C. A écrit un grand nombre d'ouvrages estimés, mais la plupart sont perdus.
FRONTON. Géogr. Ch.-l. de cant. (Haute- Garonne) ; 2,100 hab.
FRONTO-NASAL, ALE. adj. Anat. Qui appartient au nez et au front. Ils. m. Un des muscles du nez, ainsi nommé parce qu'il descend du front aux bords supérieurs des cartilages du bout du nez.
FRONTONIE. s. f. (du lat. frons, feuillage). Entom. Division du genre bursaire.
FRONTO-PARIÉTAL, ALE. adj. Anat. Qui appartient à l'os frontal et au pariétal. || Suture fronto-Tjariétale. Celle du frontal avec lej deux parié' îux.
FRONTO-PTÉRYfiOÏDIEN. adj. et s. m.
Anat. Se dit d'un des os de la tête de la grenouille.
FRONTO-SURCILIER. adj. Anat. Se dit d'une portion du muscle orbitaire du cheval. || Fronto-surcilier. s. m. Muscle sous-cutanc, que l'on regarde comme une dépendance de l'orbiculaire.
FROQUE, EE. adj. (rad. froc). Qui porte un froc. Les ermites se vantant d'avoir reçu leur mission d'en haut, avaient négligé d'en demander la confirmation aux gens commis à cet office: ils étaient froqués, titrés et sanctifiés de leur autorité privée. (M" de Villedieu.)
FROQUEUR. ». m. Ane. coût. Ouvrier qui réparait les chemins rompus.
FROSTIE. s. f. (nom proprel. Bot. Genre de la famille des rafflésiacées, établi pour des fleurs sortant de l'écorce des rameaux des adesmies arborescentes au Chili , et des bauhinèc» au Brésil.
FROT et FROU. s. m. Ane. coût. Lieu en friche. || Chemin rompu.
FROTTADE. s. f. Coups , mauvais traitements. Il n'y en avait pas un qui ne prit avantage sur le ministre des frotiades que nous lui donnions ; c'était le mot du président de Bellièvre. (De Retz.)
FROTTAGE, s. m. (rad. frotter). L'action de frotter un appartement. Le frottage d'un plancher.
— Travail de celui qui frotte. Le prix du frottage.
— Techn. Savonnage qui se donne aux batistes et linons, pour commencer à les dégraisser, et achever d'en blanchir les lisières.
— Syn. com. frottagb. frottkmknt. Frottage exprime moins l'action elle-même que soc résultat ; c'est au contraire l'action que désigne le frottement.
FROTTANT, part. prés, invar, dur. Frotter. Qui frotte. Uue personne frottant un parquet.
FROTTANT, ANTE. adj. (rad. frotter).
Qui sert à frotter. 11 y a dans les frottements une différence produite par la nature des enduits , et cette différence varie en raison des substances frottantes. 'Lihes.) Quel que soit le mouvement qu'on adopte , on atténuera les effets du frottement par le poli , ou bien en bouchant les pores, les creux des surfaces frottantes, avec des graisses, des huiles, de la cire, etc. (Teyssèd.)
FROTTÉ, ÉE. part. pass. du T. Frotter.
S'empl. adjectiv. Membre frotté. Meubles frottés. Parquets frottés. Chaise frottée.
— Fig. M"* de Geoffrin disait d'un personnage connu : C'est une bête frottée d'esprit. La folie frottée de bon sens est incurable et ls plus dangereuse. (Boiste.)
— Peint. Se dit d'une petite quantité de couleur appliquée sur celle qui fait le fond d'un tabfcau, de manière qu'on puisse la voir à travers. Le fond du paysage est à peine froite. (Thorè.)
FROTTÉ, s. m. Peint. Peu de couleur appliquée ou frottée sur la toile, de manière à laisser voir la couleur ou le fond sur lequel on travaille. L'architecture de la rotonde et les fonds où l'on remarque des musiciens , sont peints de rien avec de légers frottes qui donnent une extrême transparence aux demi-teintes. (Thoré.)
FROTTÉE, s. f. (rad. frotter). Pop. Pain beurré.
— Pop. Coups que l'on donne à quelqu'un. 11 a eu une bonne frottée.
FROTTEMENT, s. m. (rnd..f>of7rr!. Action de frotter, de faire glisser deux corn» l'un sur l'autre. F^lectriser un corps par le fret*. -ment. Le frottement de l'essieu use le moyen d'uno roue. Empêcher, diminuer le frottement. Les chemins de fer n'ont pas d'autre propriété que celle de diminuer )e frottement que les roues des chariots éprouvent sur les voies ordinaires. (Teyssèd.) Les frottements sont un des grands obstacles qui l'opposent a la perfection de la plupart des machines. (Id ) Toutes
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cho^cg égales d'ailleurs, le frottement des corps roulant» est beaucoup moindre que celui des corps glissants. (Renauld.) On ne doit jamais employer le sel que très-sec et très-finement pilé, afin qu'il soit facilement introduit par le frottement de la main dans l'intérieur du fromage. (Grud.)
— Frottement de la première espèce ou frottement de glissement. Celui d'un corps qui ,-zlisse simplement sur un autre. || Frottement de la seconde espèce ou frottement de roulement. Celui des corps qui tournent ou roulent les uns sur les autres. Il est beaucoup moindre que le premier.
— Résultat de cette action. On demandait à Sterne s'il n'a>vait pas trouvé en France de caractère original. € Non, dit-il, les hommes y sont comme ces vieilles médailles dont l'empreinte est usée par le frottement. >
— Horl. Ajuster à frottement, faireun frottement. Ajuster des pièces les unes dans les autres avec un certain degré de pression.
— Fig. Collision d'affaires , d'intérêts. Le monde et ses frottements usent toutes les facultés. (Suard.) Les révolutions politiques occasionnent des frottements d'intérêts. (Boiste.)
— Fig. Frottement des idées. Modification que subissent nos idées par suite de la discussion, du contact avec les autres hommes. || Frottement des passions. Modifications que subissent nos passions par suite de nos relations avec des personnes de mœurs et. de caractères différents.
— Path. Friction. Le frottement apaise la douleur, surtout celle qui dépend de l'excitation nerveuse ; il fait cesser le spasme, suspend ou guérit les convulsions. (Renauld.)
FROTTEIt. v. a. l"conj. (du lat. barb./rîetare, fait àe fricare, frotter). Passer une chose sir une antre à plusieurs reprises, et en appuyant, en pressant, pour l'essuyer, la dégraisser. Frotter avec la main, avec les doigts. Frotter fort , frotter doucement , légèrement. Frotter la tête de quelqu'un. Se faire frotter après avoir joué à la paume, après avoir fait en exercice violent. Frotter les jambes d'un cheval. F>otter un métal avec de l'éiuen pour le polir. Frotter deux pierres l'une contre l'autre.
— Frotter un métal sur la pierre de touche. Le passer sur cette pierre en appuyant, pour s'assurer de son degré de pureté.
— Passer fortement et a plusieurs reprises une chose sur une autre , pour l'user ou pour la polir, ou pour les user et les polir toutes deux l'une par l'autre.
— Oindre, enduire en frottant. Frotter le bras avec du baume, avec de l'huile. F'rotter l'archet avec de la colophane. Quelques perfonnes frottent d'huile ou de beurre fondu les (roulages qui sont affinés. (Crud.)
Frotter avec de la cire ou avec quelque
autre chose semblable , pour faire reluire. Frotter des chaises. Frotter le parquet d'un appartement. Frotter un appartement.
— Nettoyer avec un frottoir.
- Fig. Se dit du résultat de nos relations avec les autrt s hommes. Tout ce qui est or ne reluit pas, il faut que les choses politiques frottent certains hommes pour faire briller leur mente. (Boiste.)
— Fig. et faoï. Battre , frapper, maltraiter. On l'a frotté comme il faut , frotté d'importance. On a bien frotté les ennemis dans cette rencontre.
()n dit daus un sens analogue, Frotter les
oreilles à qwlqu'un. Je me charge de lui frotter 1rs oreilles. Jour de Dieu 1 je saurai vous frotter les oreilles. (Mol.)
Peint. Appliquer une légère couche de
peinture sur celle qui fait le (ond du tableau, .... m miere qu'eu puisse la voir à travers.
lechn. Oter avec un morceau de drap les
parcelles, d'or que le couteau n'a pu faire tomber toi livrets. || Donner la dernière façon à une forme avec un frottoir de peau «le cinen de mer. Il Froittr des caractères. Le» passer sur le grès pour enlever les bavures qui s'y trouvt nt.
— Absol. Frotter des parquet» , des planchers. Ce domestique sait frotter.
— ». n. Se dit d'une chose qui passe, qui glisse sur une autre ou contre une antre , en exerçant quelque pression. Une des roues frottait contre la caisse de la voiture.
— 9K frotter, v. prou. Se passer à plusieurs reprises quelque choie sur une partie du corps c ri pressant. Se frotter les yeux. Se frotter .ivcc la main. Se frotter eu quelque partie du corps.
— Se frotter mutuellement. Us se frottaient, lisse frottaient l'un l'autre. Les ânes su frottent.
Se racler la peau contre quelque chose,
en pariant dei animaux.
— Ktre, devoir, pouvoir être frotté. Le verre sa frotte n
__ S* frotter contre quelqu'un, contre quel-
qut chose. Presser contre quelqu'un, contre
r.uelqiie chose une | nrti- du co>» qui dé-
n mr. N trotter contre un arbre. Se frotter
nire l'autre.
— Pig. et fam. Se frotter à qnelq u'iin. Avoir commerce, communication avec quelqu'un. Il fait bon se frotter aux savants , on apprend
,.urs quelque choie. Ne vous frottef i»i s c n»-la . ils pourraient vous corr
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— S'attaquer à quelqu'un , le provoquer, la | défier. Je ne vous conseille pas de vous frotter à lui. C'est un homme auquel il est dangereux de se frotter. Ne vous frotter pas a lui,
il est plus fort , plus adroit que vous. Si vous vous frottez à lui, vous vous en repentirez.
— On dit a quelqu'un que l'or? veut dissuader de faire une chose dangereuse pour lui. Ne vous y frottez pas. Je ne vous conseille pas de vous y frotter.
— Prov. et fig. Qui s'y frotte s'y pique. Cet homme ne se laisse pas attaquer impunément.
— S'oindre , s'enduire. Les athlètes se frottaient d'huile avant de lutter.
— Se battre, se maltraiter. lis se frottent chaque fois qu'ils se rencontrent.
— Fig. Modifier sa manière de voir, de penser, de sentir, par suite de la discussion ou de ses relations avec les autres hommes. Il faut que les êtres pensants se frottent les uns contre les autres pour faire jaillir la lumière. (Volt.)
— S'empl. substantiv. pour l'action de frotter, frottement. On peut apprendre par conférences, avec les honnêtes et habiles hommes, frottant et limant notre cervelle contre la leur, comme le fer qui s éclaircit, se nettoie et embellit par le frotter. (Charron.)
FltOTTEIUE. s. f. ïechn. Action de frotter les caractères d'imprimerie sur un grès, pour que les plans des deux côtés soient parfaitement parallèles entre eux.
FROTTEUR , EUSE. s. (rad. frotter). Celui, celle qui va de maison en maison, soit pour mettre en couleur les parquets ou les carreaux des appartements, soit pour les cirer et les entretenir dans un état de propreté.
— frottecsk. s. f. Ouvrière qui frotte les caractères d'imprimerie sur le grès.
FROTTOIR, s. m. (rad. frotter). Linge dont on se sert pour se frotter la tète et le corps. Un frottoir de toile. Chauffer un frottoir.
— Linge dont les barbiers se servent pour essuyer leur rasoir en faisant la barbe.
— Peint. Espèce de glacis.
— Phys. Chacun des coussins entre lesquels on fait tourner le plateau de verre d'une machine électrique.
— Techn. Brosse pour frotter le plancher des appartements. || Outil dont les relieurs se servent pour frotter le dos des livres, afin que la peau soit bien unie. || Morceau de linge ou de drap avec lequel les batteurs d'or enlèvent les parcelles échappées au couteau. || Petit coussin couvert de velours d'un côté et de drap de l'autre , qui sert a donner le lustre aux chapeaux. || Coffret de bois dans lequel on met les épingles pour les faire sécher. || Tissu de crin pour frotter les cordes à boyau , afin de les dèbirrasser des graisses ou autres matières qui n'en ont point été enlevées dans les opérations précédentes. || Planche taillée eu pointe de diamant par lequel on passe les poignées de chanvre pour le frotter et le polir sur les éminences raboteuses.
FROTTON. s. m. [ra.A. frotter). Techn. Espèce de brosse dont les cartiers se servent pour savonner les cartes avant de les lisser.
FHOU- s. m. Ane. coût. Lieu public appartenant a une communauté, à une ville ou à un bourg.
FROUEMEXT. s. m. (rad. frouer). Chass.
Action, de frouer ; résultat de cette action.
FROUER. v. n. 1" ronj. (onomatop. tirée du cri de la chouette). Chass. Contrefaire avec une --feuille de lierre ou avec une machine quelconque les cris ou le vol des geais , des pies , des merles , des grives , et de différents petits oiseaux, quelquefois même des cris imaginaires, pour les engager à s'approcher des qu'on leur tend.
FROU-FROU. Onomatopée dont on se sert pour exprimer le froissement des feuilles, des vêtements*.
Prov. et pop. Faire frou-frou. Etaler un
grand luxe.
Ornith. Nom vulgaire des oiseaux-mouches.
FRUCTBBCSNCE. s. f. (du lat. fructus).
de l'année a laquelle la plupart des semences môrissent. Peu usité.
FUI ICTE8CENT, BUTE. adj. (du lui. fructus1. Didact. Qui »e couvre de fruits.
FRI'CTÉSIE ou FRUGBR1B du Int. fruclus . Myth. rom Déesse qu'on invoquait pour la conservation des biens de la terre et des fruits.
FRUCTIDOR. 8. m. (du lai. fructus. fruit).
Le Hou 7 ' '''' calendrier républicain
en France, du 18 août au If septembre 1 jours complémentaire! remp lisaient l'inter- |j «e|3rait le 18 septembre du ite du même mois.
_ Hivi. Vis huit fruotida/. En septembre 1797, | rofltanl <ie la mollesse du Directoire, 1» ■
pat li'fcans île la rotante déchue TOUluri un nouvel effort, auquel tinrent nart | directeurs et journalistes. Mon Bonaparte inventa le Corel légil Itif, t,! i i fort dé- . ni de troupes dans la salle, et arrêta le», qui furent condamnés,
ortaiion avec deux toi directeur! et plusieurs autres personnel, entre autre» les ré-
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tions de quarante-huit départements furent cassées, et les lois en faveur des prêtres et émigrés rapportées.
— Faire un dix-huit fructidor. Epurer violemment, illégalement, le corps représentatif et la presse, comme on le fit au 18 fructidor (4 septembre 1797).
FRUCTIDOIUSÉ , EE. adj. Qui a été éliminé par le 18 fructidor. Le parti fructidonsé.
— S'est s.iseti employé substantiv. Dn fructidorisé.
FRUCTIFÈRE, adj. des 2 g. (et. lat., fructut fruit; fero, je porte). Bot. Qui porte des f'-.ts. Les plantes à fleurs mâles ne peuvent ktre fructifères. || Membrane, organe, surface, tubercule fructifère. Termes usités en parlant des parties qui, dans les cryptogames, portent les corps reproducteurs. || Plantes fructifères. Individus femelles ou qui peuvent porter des fruits.
FRUCTIFICATION. 8. f. (pr. fruk-ti-fikaci-on ; du lat. fructificaiio ; fait de fructus, fruit, et de facere, produire). Bot. Ensemble des phénomènes qui produisent et accompagnent la formation du fruit, depuis le premier moment de son apparition jusqu'à sa maturité. Quand la fructification s'opère. L'époque de la fructification. FVuctitication lente, précoce. Les pois sont à présent en pleine fructification. (J.-J. Rouss.)
— L'ensemble des fruits eux-mêmes que porte un végétal quelconque.
— Disposition et ensemble des parties dont la réunion forme le fruit. Les parties, les organes delà (ructification. L'appareil de la/ruciification du pois est , en diverses proportions, le même ilans toute cette famille. (J.-J. Rouss.)
— Ensemble des organes de la reproduction dans les plantes, et surtout dans les cryptogames. La fructification des fougères. La fructification des algues.
— Le temps où la fructification a lieu. La fructification est arrivée.
— Fonction par laquelle une plante produit des fruits.
— Art de faire produire la terre. Compagnie de fructification.
FRUCTIFIER, v. n. 1" conj. (et. lat., fructus, fruit ; fieri, être fait). Ce verbe prend deux « à toutes les personnes dont la terminaison commence par un ». Je fructifie, nous fructifions. Je fructifiais, nous fructifiions. Que nous fructifiions, queroiisfructifitet. Rapporter du fruit. Quand les terres sont bien fumées, elles en fructifient davantage. L'Europe, jadis sauvage, voit aujourd'hui dans les plaines fructifier les végétaux précieux des deux mondes. (Virey.) C'est après les orages les plus fulminants, que les plantes végètent, fleurissent et fructifient avec le plus de vigueur. (***)
— Bot. Produire son fruit, être en fructification. La manière dont un végétal fructifie. Cette plante ne fructifie qu'à telle époque.
Il faut connaître oncor comment l'arbre prend vie, Comment il te nourrit, comment 11 fructifie.
ll'lklADLt.)
— Produire du bénéfice. Cette somme a fructifié.
— Fig. Produire un effet, un résultat avantageux. Dieu a béni leur travail et l'a fait fructifier. Faire fructifier la parole de Dieu. Les bons exemples fructifient. Vos avis, vos leçons ont bien fructifié. Une sainte éducation fit fructifier dès son enfance ces premières semences de piété. (Fléch.) Quelques revêts répandus dans le champ de la vie en font fructifier le bonheur. (S. Dub.) Vous verres tous les ans fructifier vob vers. (Boil.)
FRUCTTFLORE. adj. des S g. (et. lat., fructut, fruit; flot, fleur). Bot. Dont la fleur surmonte le fruit. || frcotiflorks. s. f. pi. ('lasse de plantes comprenant celles qui ont les ctaniines sur le pistil.
FRUCTlrORME adj des 2 g. (et. lat., fructus, fruit : forma, formel. Bot. Qui a la forme ou l'apparence d'un fruit. Le pédoncule de l'acajou, l'enveloppe hérissée du chàtaïunier, le réceptacle commun des graines du fraisier, etc., sont fructiformes.
FRUCTIGBNB. adj. dcB ï c. (et. lat.,/ruetus, fruit; j'no, je uaisi. Bot. Qui naît et croit sur les fruits, comme la pezize fructigene, l'acTosporion fructigene.
FRLCTII.ICGE. adj. des 9 g. V. frogi-
FnCCTISTB. s. m. (et. Ut., fructut, fruit),
Didact. Botaniste <{ ui classe les plantes d'a- |.re< la considération du fruit, c'est-a-dire du péricarpe, de la graine ou du réceptacle.
FRUCTUA1RE. adj. des S g. Bot. Qui appartient ou qui est relatif au fruit.
FltUCTUAIRE. s. m. Antiq. rom. Usufruitier.
riitr.TIlF.USI'.MElVT. sdv.(r»H./ruc/>i'ii.Ti.
ment. Le* m.«sionnaire« <mt
travaillé fruclneiiienient ■ Vous
arc» travaillé fructueusement à rétablir le bon
gnnl.
FRUCTUEUl i I -i adj. {dn lat, fructut,
Qui fjfAduit beaucoup de frniu.
Hameaux itc ser frur.tueu*. l-es
jardini soni omes de tiges fruetuium. (Kos-
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Les livret sur Evrard fondent comino la frêle Qui, dani un grand jardin, a coups impétueux. Abat rhonneur naissant des rameaux fructvevs: (Btm.aia.) En forme d'ecusson. d'un arbre rVttctueux, D'autres vont enlever l'ocoree avec ses nœuds.
(Ko.sit.)
— En prose, on emploie rarement ce mol dans sa première acception ; les poètes, au contraire, en font un fréquent usage en ce sens, car c'est souvent un privilège de la poésie de rappeler les termes a leur première signification.
— Fig. Utile, profitable, lucratif. Dn emploi fructueux. Une charge fructueuse. Toutes les saisons fructueuses pour les chrétiens. (Boss.)
— Syn. simpl. F'écond , fertile, abondant, lucratif, avantageux, profitable, utile.
FRUCTUEUX. Il y a eu deux saints de ci nom ; l'un, èvêqtie de Tarragone, en Espagne reaityrisé en 259, et l'autre, archevêque de Braga , en Portugal , fondateur de plusieurs monastères, mort en 665.
FRUCTULE. s. m. (du lat. fructus). Bot. Chacun des fruits particuliers qui concourent à la formation d'un fruit composé.
FRUCTUOSITÉ. s. f. S'est dit pour Fécondité. || Abondance de fruits.
FRUGAL, ALE. adj. Qui se contente de peu pour sa nourriture, qui vit de choses communes. Etre très-frugal. Charles XU était frugal, vigilant, laborieux. (Volt.)
— Vie frugale. Manière de vivre dans laquelle on se contente des mets les plus communs. Mener une vie frugale.
— Repas frugal, table frugale. Repas, table où 1 on ne sert que des mets simples et communs, et que ce qu'il en faut pour se nourrir. Une table propre et frugale. Asseyez-vous, je vous prie, respectable étranger, et prenez part avec nous à ce repas frugal. (B. de St-P.)
— Se dit des mœurs. Mœurs pures et frugales.
— Cet adjectif n'a point de pluriel masculin, suivant l'Académie et suivant plusieurs grammairiens; mais d'autres disent frugals on frugaux. Celte dernière forme est préférable.
— Syn. comp. frugal, sobrk. tempérant.
L'homme sobre se contente de ce que le besoin exige ; l'homme frugal ne se nourrit que de ce que la nature lui offre; l'homme tempérant évite également tous les excès.
FRUGALEMENT, adv. (rad. frugal). Avec frugalité. Vivre frugalement. Se nourrir frugalement. Manger frugalement. On comprit donc qu'un champ fertile et bien cultivé esl le vrai trésor d'une famille assez sage poui vouloir vivre frugalement comme ses pères ont vécu. (Féu.)
FRUGALITÉ, s. f. (du lat. frugahtas ).
Vertu qui consiste à se contenter de peu pour sa nourriture , et de choses très-communes. Aimer la frugalité. Vivreavecfrugalité. Grando frugalité. Frugalité extrême. La frugalité rend le corps plus sain et plus robuste. La frugalité de ces pasteurs illustres. Dans le commence nient de leur histoire, les Romains étonnent par les excès même de leur frugalité. (S. i'rosp.) La frugalité est un des indices de la civilisation. (Id.)
— Qualité de ce qui est frugal. La frugalité d'un repas. Charles XII réduisit sa table à la frugalité la plus grande. (Volt.)
— Simplicité de mœurs et de vie. Phocion s'acquit le titre d'homme de bien par la frugalité de sa vie. (Kiicycl.l l,a frugalité est un ménagement du plaisir. (Dacier.)
— Syn. comp. frugalité, soiiriêtk. V. sobriété.
FRUGARDITE. s. f. Miner. V. idocrask.
FRUGES. (ièogr. Ch.-l. de cant. (Pas-de- Calais); 8.000 hab.
FRUOsTÈBE. adj. des B g. (et lat.. fru.r, fruit ; Jtro, je porte). Didact. Qui porte des fruits.
FUI GII.ÉGE.adj.des 9g. (et. lat. . fVu-r, production de la terre , lego. je cueille1. Ornith. S I dit du freux, espèce de corbeau vivant de grains qu'il vacheicher en terre.
FRUGIVORE, adj. des S g. (et. lat.,/riij, production de la terre ; rroco, je devorel. Zool. Qui se nourrit de fruits, de végétaux. Les animaux frugivores. 11 n'existe pas d'animal exclnsiveroent/rugircir*'. (Nyst.)
— Uamm.Seditd'una espèce de rat qui vit dp grains ensemence» II Plusieurs familles d'animaux ont reçu le nom de frumvores, principalement les singes ou quadrumane».
— Se dit quelquefois des chose», le» an cieii» ont attribue une vie frugivore, qui ( .1 aussi celle de» liugef, aux premier! humain». (Virer.) La vie frugivore e«t toujours teropé-
n'eXOlte ni le» bouillonnement» «les passions, ni cette colère guerrière qui anuoi le» race» du Nord, gorgées de chairs sanglantes, Oivrce» de boissons »pinluru»e» ild.l
— HRi'uivriRM. •■ ■■ pl- Uraith. Famille ds l'ordre de» «ylvain» ou passereau I, comprenant de» nneaux qui «e nourrissent de (ruiU . tell sent le» musophsge» cl les tour». M.
FRUIT. S. m pr frt/i. du lat /n<cfu»l. Mot. Corp» résultant des ovulei i graine par la fécondation, des CSi
et oriile». le» contiennent cl 1,-s nour riaient, et de toute» le» parues de la fleur qui, par laut a.licrence eve le» carpe. . s.
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plus ou moln* former partie intégrante de 1 appareil entier. La seinei.ce n ' coinui.- fruit que quand elle est utile et nue; quand elle ne l'est pu, elle ne fait nue partie du fruit. Fruit sec. Fruit pnlpBUX. rruit capbiilaire. L'enveloppe d'un fruit. Les fruits d'un grand nombre de plantes servent à la nourriture des hommes ou à celle des animaux. Le fruit de la balsamine. Le fruit du noyer, du chêne, de l'orme , du frêne. La citrowille est le fruit d'une plante herbacée. Les ramiers se nourrissent de fruité sauvap.es , de glands, de faines et de grain! de toute espèce. (liuff.) Plus un arbre est âgé, plus il produit de/ruii ou de eraine. (Id.) Les roussettes sont des animaux carnassiers, voraces et qui mangent de tout, car lorsque la chair ou le poisson leur manquent, elles se nourrissent de végétaux ou de fruits de toute espèce. (Id.) Le lieu où une espèce de plante donne le plus beau fruit détermine son genre principal. (B. de St-1'.) Le fruit est le caractère principal de la plante. (Id.) Jean-Jacques m'a fait observer au ba» des feuilles de tous \ps fruits à noyaux, deux petits tubercules qui les caractérisent. (Id.)
— Ce mot a, dans la botanique , un sens beaucoup plus étendu que dans l'usage ordinaire. Dans les arbres, et même dans d'autres plantes, toutes les semences ou leurs enveloppes bonnes à manger portent en général le nom de fruit. Mais en botanique, ce même nom s'applique plus généralement encore à tout ce qui résulte, après la fleur, de la fécondation du germe. Ainsi le fruit n'est proprement autre chose que l'ovaire fécondé, et cela, soit qu'il se mange ou ne se mange pas, soit que la semence soit déjà mûre ou qu'elle ne le soit pas encore.
— Fruit à pain. Fruit du jacquier cultivé. || Fruit empoisonné. L'odollam des Malabares. ij Fruits légumiers. Nom donné a l'aubergine , au piment , à la tomate , aux melons , courges, citrouilles, concombres, à l'ananas et aux fraisiers. || Fruits-pain. Variété de pomme de terre; on donne le même nom à l'arbre à pain ou artocarpe, dont le fruit a le goût du pain .
— Dans le langage vulgaire, il se dit des Fruits charnus ou pulpeux, susceptibles d'être mangés, et qui viennent la plupart sur des arbres ou sur des arbrisseaux , tels que les poires, les pommes, les prunes, etc. Arbre à fruit. Fruit nouveau. Fruit noué. Fruit cassant. Fruit fondant. Fruit vert. Fruit mûr. Fruit précoce. Fi uit tardif. Fruit à noyau. Fruit à pépin. Fruit à coquille. Fruit à cosse épineuse. Fruit gâté. Fruit pourri. Cet arbre porte, rapporte de bon fruit. Cueillir du fruit. Cueillir le fruit en sa saison. On connaît l'arbre par le fruit, à son fruit. Les fruits de la saison. Une corbeille de fruits. Fruit de l'arrière-saison. Manger du fruit. Aimer le fruit. Ne vivre presque que de i uits. Conserver den fruits. Fruits secs. Fruits ' l'eau-de-vie. On apporta dans des corbeilles t ons les fruits que le printemps promet, et que l'automne répand sur la terre. (Fén.) Les fruits dorés dont l'automne récompense les travaux des laboureurs. (Id.) Quand les sauvages de la Louisiane veulent avoir du fruit, ils coupent l'arbre au pied, et cueillent le fruit ; voilà le gouvernement despotique ! (Montesq.) Les anciens habitants de cette contrée voyaient renaître tous les ans )es fruits sauvages du chêne, et se reposaient sur fa nature d'une reproductionqui assurait leur subsistance. (Barth.)C'est par la greffe qu'on a trouvé le secret d'adoucir l'amertume et l'âpreté des fruits qui viennent dans les forêts. (Id.) Les fruits rouges et rafraîchissants, comme les fraises et les cerises, paraissent au commencement de l'été, saison où notre sang, dont ils ont îa couleur, entre en effervescence. (B. de S-P.) Les fruits fondants et sucrés, comme les prunes, les abricots et les pêches, viennent vers la fin de cette saison ardente, afin de rafraîchir doucement notre sang dont les humeurs s'alcalisent. (Id.) Comment avez-vous le cœur de mêler avec leurs doux fruits des ossements sur vos tables, et de manger avec le lait le sang des bêtes qui vous le donnent? (J.-J. Rouss.) On ne vit en ce pays que de fruit ou de lait, tarement de viande. (Buff.)
Du printemps qui s'enfuit conservant les couleurs , Partout les fruit» uaissanls ont pris l'éclat dos tlours. (Michasd.)
— Quoique, dans la conversation, on appelle senlement/ruiis ceux qui se composent d'une partie charnue juteuse, qui enveloppe la graine, on donne cependant le même nom aux noix, \ux amandes, aux pommes de pin et à beaucoup Vautres fruits qui ne sont point pourvus de ce péricarpe charnu qui fait tout le prix des poires, des pêches et des oranges; mais l'usage a trace ■a. limite entre les fruits et les graines, et aucune personne du monde ne. s'avisera de parler rlu fruit de 1 avoine.
— Fruits d'été, fruits d'automne , fruits d'hiver. Les fruits qui se mangent en été, en automne, en hiver. || Fruits rouges. Les petits fruits de cette couleur qui viennent au prin-
emps et en été, comme fraises, Iramboises. cerises, groseilles, etc.
— Fruits de saison. Ceux qu'on mange dans la saiaon où on les cueille. || Fruits fie gardt. Ceux que l'on conserve pour les manger plus tard.
— On appelle improprement fruit, certaines parties des plantes qu'on mange , telle que la ligue, qui n'est qu'une enveloppe de fleurs; la fraise, qui n'est que le réceptacle commun du graines du fraisier, etc.
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— lies fruits furent d'abord les seules grandes que l.-s homme» firent aux dieux. Ce ne fut que par la suite des temps qu'on répandit aux pieds de leurs ÏUtèll le sang des animaux, et enfin celui des hommes.
— Le dessert, tout ce qu'on sert au dernier service de table après les viandes et les entremets. Servir le fruit. On en est nu fruit. Le fruit était beau. 11 se lève avant le fruit, et prend congé de la compagnie. (La iiruy.) || Dans ce sens il n'a point de pluriel.
— Fruit monté. Fruit décoré avec des cristaux, des figures de sucre ou de porcelaine posées sur un ou plusieurs plateaux.
— C'est s'exprimer d une façon très-vulgaire que de dire : J'ai mangé un fruit, un raisin;on doit dire : J'ai mangé du fruit, du raisin.
— Sculpt. Ornemtntsqui imitent les fruits, et dont on fait des festons, des guirlandes et des chutes, dans la décoration des b/ltiments.
— Hortic. On dit qu'un arbre se tari àfruit lorsqu'il commence à porter du fruit.
— Fruit de vigne. Vin. Cette expression, que l'on trouve dans quelques traductions du Nouveau-Testament, aétè condamnée avec raison par le P. Bouhours, boire ne pouvant s'accorder avec /mit. On mange du fruit, mais on n'en boit pas.
— Prov. C'est du fruit nouveau de vous voir. Se dit quand on reçoit visite d'une personne qu'il y avait longtemps qu'on n'avait vue.
— Fig. La mort, ennemie des fruits que nous promettait la princesse, les a ravagés dans la fleur. (Boss.) C'est la seule racine qui porte des fruits d'immortalité. (Mass.) Trouvera-t-on beaucoup de bons chrétiens, si, comme le dit Jésus-Christ, on les reconnaît à leurs fruits ? (Boiste.) Un beau naturel négligé ne
porte jamais Ae fruits mûrs. (Vauven.)
— Fruit défendu. Celui qu'Eve mangea et fit manger à Adam.
— Fig. et fam. Tout ce à quoi on ne peut, on ne doit pas toucher ou atteindre. On a du penchant pour le fruit défendu. L'arbre de la science porte encore le fruit défendu. ( De Lévis.)
— Au pi. Tout ce que la terre produit pour la nourriture des hommes et des animaux. Les grains, les herbes , les légumes, sont des fruits. Les fruits de la terre. On fait des prières a Dieu pour la conservation des fruits de la terre, des fruits qui sont sur la terre. La terre ne produisait point de fruits. (Fléch.) Il consume en peu de temps \es fruits d'uneannée. (Id.) Après avoir recueilli laifruits de la terre, ces peuples se rassemblaient pour offrir des sacrifices, et se livrer aux transports qu'inspire l'abondance. (Barth.)
Le laitage, le miel et les fruits de la terre, Furent longtemps des Grecs l'aliment ordinaire.
(«nwm.)
— Par extens. Tous les produits qui servent à la nourriture de l'homme. Les fruits de la chasse. Les fruits de la pèche. Les fruits des troupeaux.
— Prov. Bon fruit vient de bonne semence. || Il n'y a si dur fruit et acerbe qui ne mûrisse.
|| Le fruit ensuit la belle/leur, et la bonne vie grand honneur.
— Par extens. L'enfant qu'une femme porte dans ses flancs ou qu'elle vient de mettre au monde. Dne femme doit avoir soin de son fruit, de conserver son fruit. Dès qu'une femme s'est délivrée de son fruit. On condamne a mort une femme qui fait périr son fruit, qui détruit, qui défait son fruit. La femme prend quelquefois le suc d'une espèce de rue pour détruire son fruit trop hâtif. (Chateaub.) || Il n'a pas de pluriel en ce sens.
Le fils d'Alcide, Hylus, par les nomds d'hyménée,
Avait avec Vole uni se destinée,
Elle porte en sod sein le fruit do ses amours.
(DnAiHmm.)
— Dans le style élevé se dit des enfants déjà nés. 11 est le seul fruit de leur union. Le fruit d'un amour illégitime. Les fruits de cet hymen. Je*vis moi-même alors ce fruit do leurs amours. (Rac.) Enghien, de son hymen le seul et digne fruit. (Boii.) Je fus le triste fruit de ce retour; dix mois après je naquis infirme et malade.
J -J. R0US8.J
Et mit sur un bûcher ee fruit de sa vieillesse,
Laissant à. Dieu le soin d'accomplir ^a promease. (Rsc.)
— l'oés. Se dit des petits dea animaux. La mère y couve les précieux fruits de ses amours, retenus encore dans leur faible prison (Girodet-Trioson.)
Rogardei la génisse, inconsolable mère,
Hélas ! elle a perdu le fruit de ses amours 1 (Dsi.1
. . . Ces tendres fruit* que l'amour fit écloro,
Et qu'un léger duvet no couvrait pas encore. .la.)
— Se dit même quelquefois des fleurs.
Prémices du printemps, fleurs qui venez d'éclora, Fruit» des premiers baisers do Zéphvrc et de I-'Ioro. (Ds Baron.-)
— Se dit aussi des ouvrages d'esprit. Allez, partez, mes vers, dernier fruit de ma veine. (Boil.)
— Jurisnr. Les produits, les revenus d'une terre, d'un immeuble, d'un fonds quelconque, etc.. Avoir l'usage des fruits d'un fonds, d'une terre. Percevoir les fruits, ("est une maxime de droit que tout possesseur de bonne foi failles fruits siens. Rendre compte des fruits. Restitution des fruits. Les fruits échus.
— Fruits naturels. Les productions spontanées d'une terre, d'un fonds, comme le foin,
I le bois, le eroit des animaux. || Fruits indus-
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triels. Les productions qu'on obtient par la culture, comme le blé, le vin, etc. || Vf vils. Le loyer des maisons, les baux a ferme, Ici intérêts des somme» exigibles, etc. |l Fruits annuels. Ceui qui se reproduisent chaque aniiit. || Fruits casuets. Ceux qui dépendent d'é- Ténements future.
— Fruits pendants par les racines, par racines. Les blés, les raisins, et gêner. IletDrJrrt tous les fruits lorsqu'ils sont encore sur pied. Les fruits pendants par les racines font partie du fonds. On ne peut saisir les fruits pendants par racines qu'après telle époque.
— Certains émoluments qui ne proviennent pas de la chose même , mais qui sont dus à cause de la chose. Les fruit*, profits et émoluments d'une place, d'une charge. Les fruits d'un héritage. Céder les fruits d'un bénéfice. Résigner avec rétention de fruits.
— Fig. Utilité, profit, avantage qu'on retire de quelque chose. Ne retirer aucun fruit d'une affaire. Je n'en ai point encore recueilli le fruit. J'en ai perdu tout le fruit. Il en revient un grand fruit. Beaucoup de peine et peu de fruit. Le fruit de ses travaux, de ses veilles. Cet écolier a tiré en peu de temps un grand fruit de ses études. Tirer quelque fruit de ses connaissances. Plus le péril est grand , plus doux en est le fruit. 'Corn.) Croyez-moi, vertueuse Julie , défiez-vous d'un 2ele sans fruit et sans nécessité. ( J.-J. Rouss. ) L'ambition acquiert ces honneurs pat* des voies criminelles ; ^'injustice fait qu'on en retient tout le fruit qui devrait se communiquer aux autres.
(Fléch.) "
Hélas ! du crime affreux dont la nonte me suit
Jamais mou IriMe cn"ur n'a recueilli le f-niit. (R»c.)
— Les fruits d'un travail, d'une industrie, etc. Les profits, les bénéfices que rapporte un travail, une industrie.
— Effet, résultat d'une cause, soit bonne, soit mauvaise. C'est un fruit de votre piété. C'est un fruit de vos soins. Les infirmités sont le fruit de la guerre. La tranquillité d'esprit est un fruit de la bonne conscience. La honte et le repentir sont les fruits ordinaires des mauvaises actions. Les grandes découvertes sont le fruit d'une longue application. Ces mesures imprudentes ne tardèrent pas à porter leur fruit. L'ambition est le triste fruit de l'aveuglement ou jette l'adulation. (Mass.) L'ordre et l'utilité publique ne peuvent être le fruit du crime. (Id.) De leur vieille amitié c'est là l'indigne fruit. (Corn.) Voilà de son amour le détestable fruit. (Rac.) La paix est le fruit de l'amour. (Lamenn.) La nationalité de la France est le fruit de chacun de ces actes de la Providence , à chaque moment de son passé , avant même qu'elle eût d'histoire. (E. Qninet.) Il nous suffira de constater que, par ses empiétements matériels et politiques, la Russie a compromis l'eiistencé de l'empire ottoman et de l'éqnilibre européen , ces deux fruits jumeaux de l'ère moderne. (Barrault.) Les fruits de la bataille d'Almanza furent amers. (Thom.)
Et peut-être pour fruit d'un téméraire amour, Exposer votre nom au mépris do sa cour. (Tv*c.)
— Un poète a dit : Ij*s fruits cuisants de l'amoureux péché, pour Les maladies vénériennes.
— Faire du fruit. Produire des effets avantageux par des exhortations, par de bons exemples. Ce missionnaire a fait un grand fruit dans cette yille. Cet évêque a fait beaucoup de fruit dans ce diocèse. || Cette expression a vieilli.
— Les fruits du Saint-Esprit. Les actes de vertu inspirés par le Saint-Esprit. Le fruit de l'Esprit, c'est la charité, la joie, la paix, la patience, la douceur, la bonté, la longanimité, la mansuétude , la foi , la modération, la continence, la chasteté. (Saint Paul.)
— Alehim. Fruit à double mamelle. Filtre au blanc et an rouge.
— Fruit sec. Se dit des élèves de l'école polytechnique et de l'école normale qui, trouvés trop faibles lors des examens de sortie, ne peuvent être admis à suivre aucune des carrières auxquelles on prépare dans chacune de ces écoles.
— Sans fruit. Inutilement. S'exposer sans fruit. Je lui laissai sans fruit consumer sa tendresse. (Rac.) N allez pas sur des vers sans fruit vous consumer. (Boil.)
— Arec fruit. Utilement. Travailler avec fruit. Lire un ouvrage avec fruit. Travailler avec fruit. Quiconque lit l'histoire avec fruit voit qu'il y a eu autant de révolutions dans le commerce que dans les Etats. (Volt.)
— Fruit. Archit. Retraite ou diminution d'épaisseur qu'on donne a une muraille à mesure qu'on l'élève , afin d'assurer sa stabilité. Donner du fruit à une muraille. Il ne faut pas élever le mur tout à fait à plomb , il faut lui donner un peu de fruit, il faut qu'il ait un peu de fruit.
— Syn. simpl. Verlumne et Pomone sont quelquefois pris pour les fruits ou pour la saison des fruits. || Epith. Savoureux , délicieux , doux , exquis , agréable, délicat, sucré, confit, Charnu, fondant, moelleux, odorant, parfumé, aromatique , musqué , embaumé , aride , acre , amer, insipide, fade, sûr, nourricier, hâtif, précoce, printanier, avancé, noué, avorté, tardif, vert, mûr, naissant, jeune, tendre, vermeil, coloré , doré , décoloré , rafraîchissant , fiévreux, cotonneux, pierreux. || Périphr. La dépouille, le tribut des arbres ; la dépouille , les richesses, les tributs des vergers ; les tré
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sors des vergers ; les trésors, le» richesses de l'été, de l'automne : du fruit amer a mordante 1 es dons, les | rés.-nls , les tre-ur». le»
bienfats de l'ouione ; les dons, les présents, les tributs de Vertumne. On dit : la corbeille dt Pomone , pour désigner les fruits.
— Les noms spécifiques des fruits sont noblement exprimés en poésie, soil par l'arbre qui les porte : le noir fruit, le fruit sanglant du mûrier, la mûre ; le fruit des rentiers, la cerise: le fruit du pteher, la pèche; le fruit du châtaignier, la châtaigne, etc.; soit par le lieu qui leur a donné naissance : le fruit dt l'Arménie, l'abricot ; le fruit de Cératonte , la cerise; la fève de Moka , le café ; la noix <U B mda , la muscade , etc.; soit encore par le dieu auquel larbre qui le produit est roi. sacré : Le fruit de Pallas , l'olive; le fruit de hacchus, cher à Bacchut, le raisin.
FRIITAGE. s. m. (rad. fruit). Se disait pour Abondance de fruit. \\ Toute sorte de fruits. Ce goutteux est réduit a ne vivre que de laitage et de fruitage.
FIUJITÉ, ÉE. adj. 'rad. fruit). Blas. Se dit des arbres chargés de fruits d'un émail différent. D'argent a l'oranger desinople fruité d'or.
FRUITERIE, s. f. (rad. fruit). Lieu où l'on garde, où l'on conserve le fruit. Porter du fruit a la fruiterie. Serrer du fruit dans la fruiterie. Une bonne fruiterie. Les soins principaux qu'exige une fruiterie , c'est de la garantir du froid à la faveur d'une bonne couverture et d'un poêle à roulettes. (Moi gouvernement de la fruiterie est encore le lot de la ménagère. (Id.) || En ce sens, on dit ordinairement fruit ier.
— Dans la maison du roi, l'office qui fournit le fruit aux tables, ainsi que ia bougie et la chandelle. Clé de fruiterie. Les officiers de la fruiterie.
— Commerce de marchand fruitier. Quitter la fruiterie.
— Écon. rur. Nom qu'on donne, en Franche- Comté et dans une partie de la Suisse française, au local où l'on fait des fromages. V. fruitière.
FRUITIER, ÈRE. s. (raA. fruit). Celui, celle qui fait métier et profession de vendre en détail du fruit, des légumes, du beurre, des œufs, etc. La boutique d'un fruitier.
— Econ. rur. En Franche-Comté, celui qui fait des fromages.
— S'empl. adjectiv. dans la première acception. Marchand fruitier. Marchande frui tière.
FRUITIER, s. m. (rad./rut't). Jardin rempli uniquement d'arbres à fruit. || Verger est pius usité en ce sens.
— Lieu où l'on conserve le fruit pour l'hiver Aller au fruitier. On a vu des fruits déposes sains au fruitier, attaqués bientôt parles vers, parce qu'a côte d'eux on avait placé des fruits verreux. (Morog.)
— Fruitier portatif. Appareil très-simple, très-commode et peu coûteux , destiné à remplacer le fruitier. 11 est composé de caisses faites en planches de sapin ou de peuplier, ajustées les unes sur les autres.
— Traité sur les fruits.
FRUITIER, ÈRE. adj. (rad. fruit). Qui porte du fruit. Arbre fruitier. La plupart des arbres fruitiers sont moins élevés et plus aises à escalader que ceux des forêts. (B. de St-P.) || On donne le nom A'arbres fruitiers à tous ceux dont les fruits sont mangeables; les jardiniers le donnent aussi aux arbrisseaux qui jouissent de la même propriété.
— Propre à la culture des arbres à fruits. Jardin fruitier.
— Agric. Qui est semé de pépins. Terre fuitière.
FRUITIÈRE, s. f. (rad. fruit). Éron. rur Nom donné dans quelques parties de ' i et contrées vo'Sines , à des associations de cultivateurs qui mettent en commun le lait provenant de la traite de leurs vaches , pour en faire retirer journellement et en grand . dans un emplacement consacré à cet usage, par un homme a gages , le beurre et le fromage . qui ensuite se partagent entre les co-ri au prorata du lait fourni par chacun d'eux
FRUITION. s. f. (pr. frui-ci-on ; du lat. frui, jouir). S'est dit pour Jouissance. 1 des appas.
FRUI. LAME. s. f. Bot. Genre de la famille des jngermanniacées, établi pour de petites plantes herbacées croissant sur l'écorce des arbres.
FRUI.L.MVIOÏDES. s. f. pi. Bot. Un des noms du ptychanthe.
FIUffllENCE. Èvèque d'Auxume, apôtre de l'Ethiopie et de l'Abyssinie, mourut en 3C0.
FRI'MENTACÉ, EE. adj. (du lat. frume,tum, blé). Bot. Se dit de toutes les gramme .< que l'on cultive à cause de la grande quantité de farine que fournissent leurs graines.
FRUMBNTAIRE.8. m. (du lat. frumentum , ble). S'est dit pour Marchand de blé.
— Antiq. rom. Offici' r envoyé dans les pro vinces. pour veiller à la tranquillité publique pour faire conduire le blé aux armées.
— $ est aussi employé Bdjectiv. Lois frumenratres. Lois qui ordonnaient ou'une certaine quantité de blé fût achetée aux dépens du tré-
FUIR
sor public pour être vendue à vil prix ou distribuée gratuitement au peuple. Ces lois furent annulées par la loi Octavia, qui défendait de vendre le blé au peuple à un bas prix.
— frumentaires. s. ni. pi. Concliyl. Coquilles microscopiques qui ressemblent aui grains de froment.
FUMIENTAL, ALE. adj. (du lat. frumentum). .S'est dit pour (Jui appartient aux blés.
FRUMEIVTATEUR. s. m. (du lat. frumentnm, blé). Antiq. rom. Soldat que l'on envoyait hors du camp pour couper des blés.
FRUSQUIN. s. m. Pop. Ce qu'un homme a d'argent et de nippes. Perdre tout son. frusquin, sua saint frusquin.
FRUSTE, adj. des 2 g. (du lat. fruslum, morceau). Numisai. Se dit d'une médaille, d'une monnaie effacée, altérée , ou défectueuse dans sa forme. Médaille fruste. Inscription fruste.
B.-arts. Se dit d'une pierre, d'un débris
antique, dont le temps a dépoli ou arrondi la surface1. Marbre fruste. Colonne fruste.
— Conchyl. Se dit d'une coquille dont les pointes et les caunelures sont usées. Coquille fruste.
— Poésie fruste. Poésie qui porte les marques d'une haute antiquité.
FRUSTRANÉ, ÉE. adj. (du lat. frustra, en vain). Bot. Qui a lieu en vain, qui est inutile. || Vkdstraneks. s. f. pi. Ordre de plantes renfermant des synanthérées dont les fleurs du disque sont hermaphrodites et fécondes, et celles de la circonférence neutres ou femelles et stériles, comme la gèorgine frustranée.
FRUSTRATIF , IVE. adj. Frustratoire.
FRUSTRATOIRE. adj. des 2 g. (du lat.
frustra, en vain), l'rat. Inutile et sans objet. || frais frustratoires. Ceux qui ont été faits sans nécessité, dans la seule vue d'augmenter les émoluments d'un officier ministériel,
— Simulé et illusoire , fait dans le but de priver une personne de ce qui lui revient naturellement. Acte frustratoire.
— Qui est fait pour gagner du temps. Exception frustratoire. Appel frustratoire.
FRUSTRATOIRE. s. m. (du lat. frustra, en vain, sans doule parce qu'au moyen de ce fortifiant on frustre l'attente de son héritier). Boisson sucrée ou aromatisée qu'on prend quelquefois après le repas , pour faciliter la digestion. Un frustratoire fait de vin, de sucre et de cannelle. Prendre de l'eau sucrée pour frustratoire. || Eau légèrement sucrée ou aromatisée, que l'on donne & un malade pour l'aider à supporter la diète.
FRUSTRATOIREMEXT. adv. irai. frustratoire). D'une manière frustratoire, sans aucun fruit.
FRUSTRÉ, EE. part. pass. du v. Frustrer. S empl. adiectiY. Parent frustré. Personne frustrée. Espérance frust ée. Voyez aussi quelle indignation s'allume en nous, quand cette attente est frustrée. (J.-J. Rouss.) Mnii loi transport! frustrés de ion cœur amoureux, Brûlaient à ses genoux un amant malheureux. (.Bbllt.)
— Frustre dans. Être frustré dans ses espérances.
— Frustré de. Cet enfant se voyait frustre de ses g tau des espérances par la naissance i'Isaac. (JJe Sacy.)
Kt <|ii «ait ce qu'aux Oroc«, frustrés de leur victime l'eut permettre uu courroux qu'il» croirout légitime) ?
— Frustré far. L'espérance publique/rusfre> tout d'un coup par la mort de cette princesse. ;Boss.)
FIU STRER. v. a. 1" conj. (du lit. /nu • trare, de frustra, en Tain). Priver quelqu'un de ce qui lui est du, de ce oui doit lui revenir ou à quoi il s'attend, lima frustré de mes droits. Frustrer ses créanciers. Ou l'a frustre de son salaire.
— Ce verbe a quelquefois pour régime direct le nom de chose, et pour régime m iireci celui de la personne. Frustrer L'attente, l'espoir, l'espérance, les espérances de quelqu'un.
— K frdstkkr. V. pron. Se priver. Il s'est frustré par la de tout ce qu'il pouvait espérer. N BT une autre vie, c'est sv frustrer d'une consolante espérance. (Boiste.)
— T. récipr. Se priver mutuellement. Les haines entre parents, entre amis, entre époux, deviennent d'autant plus violentes qu'ils se ■ont niiituellement/ru»<re» de l'attente du bonheur. (Boiste.)
— Syn. comp. pbcstrkr. pkivkh. V. priver. rill.STlI.li, t. m. (du lat. frutlulum, dimi-
nui., de truttum, morceau). But. Corpuscule
Dans les < formées
Je frustwles soudés latéraux , ils peuvent être considérés comme des articles.
FUI 9T1 LÉ, ÉE. adj. (du Ut. frustulum , petit ;. Zooph. Qui eil partagé en
petits morceaux, comme le rétépore (rnitnlé, pi'on ne trouve qu'en petits morceaux a 1 état Malle.
I IU vit LIR. s. f. 'du lat. frustulum, trugn . ■ lirei polygnslriques
f ituille des bacillanées.
FRUSTI'M. i. m. (pr. frui tomm r'dilum. morceau . (ieoin Se disait pour Sec» .on. Ainsi l'on appelait fruttum de othn . TomiK, ce que nous appelons aujourd nui ■ ne 'rnnqut. pyrat>ivi* trtmauri.
FRUTESCENT, ENTE. adj. fdu \at. frutex, arbrisseau). Bot. Qui a le port d'un arbrisseau, ou qui est de la nature d'un arbrisseau, comme laboccouie frutescente, le jasmin frutescent, la buplèvre frutescente.
— Géogn. Se dit delà surface d'une coulée volcanique , quand elle est couverte de végétaux ligneux.
FRUTEX. s. m. (du ]nt. frutex, arbrisseau). Bot Arhrisseau. Ce mot se joint à. un grand nombre de plantes, en y ajoutant des adjectifs latins qui servent a les distinguer.
FRUTICICOLE. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux dont le saxicole rubètre est le type.
FRUTICOLE. adj. des 2 g. Zool. Qui vit parmi les arbrisseaux.
FRUTICULEUX, EUSE.adj. (du lat. frutex, arbrisseau). Bot. Qui aie port ou la lailled'un sous-arbrisseau, comme l'aster fruticuleux, la rue fruticu'euse , le dracocéphale fruticuleux. || Qui est | etit et ligneux. Tige fruticuleuse.
FRUTILLE. s. f. Bot. Fruit du frutiller.
FRLTILLER ou FRUT1XLIER. s. m. Bot.
Fraisier du Chili.
FRUTIQUEUX, EUSE. adj. (du lat. frutex , arbrisseau). Bot. Qui a la taille d'un arbrisseau, comme le prismatocarpe frutiqueux , l'achyranthe frutiqueux , le décasperme frutiqueux. || Plante à tige frutiqueuse. Arbrisseau.
FUCA. s. m. Ichthyol. Poisson de mersemblable à la perche.
FUCACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un fucus. ||fucacées. s. f. pi. Section de la famille des algues marines. || Tribu de l'ordre des hydrophytes. || Groupe de la famille des fucoïdées. || Ordre de thalassiophytes. || Toutes ces coupes ont pour types le genre fucus.
FIXÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un fucus. || F0CEES. s. f. pi. Les algues en général. || Famille des hydrophytes. || Tribu de la section des fucoïdées, contenant le genre fucus. Il Groupe d'hydrophytes, distribués aujourd'hui dans les trois famillos des ulvacées, des floridées et des fucacèes.
FUCHS1E. s. f. ( pr. fuk-ci ; de Fuchs , médecin1. Bot. Genre de la famille des cenothèracées, type de la tribu des fuchsiées, renfermant plus de cinquante espèces connues , et dont un grand nombre sont recherchées en Europe pour l'ornement des serres , ou plusieurs d'entre elles ont fourni d'intéressantes variétés.
FUCHSIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une fuchsie. || fccbsikes. s. f. pi. Tribu de la famille des onogranées, ayant pour type le genre fuchsie.
FUCICOLE. adj. des 2 g. ( et. lat., fucus, fucus ; colo, j'habite). Zooph. Qui vit parmi les fucus ou les algues, comme la phéruse fucicole. FUC1F0RME. adj. des 3 g. (et. lat., fucus, fucus; forma, forme). Bot. Qui a la forme d'un fucus, comme le roccelle fuciforme , à qui la longueur des expansions en lanières donne quelque ressemblance avec un fucus.
FUCIN ou CELANOCE. Géogr. Lac situé dans le roy. de Naples, et regardé comme le cratère d'un ancien volcan ; il est sujet à des crues extraordinaires qui inondent les campagnes.
FUCOÏDE. adj. Bot. Qui ressemble à un fucus. ||pccoïnEs. s. f. pi. Famille de la classe des calciphytes, renfermant celles dont la tige et les rameaux sont encroûtés d'une substance très-gélatineuse, non artir.u'iées , 08 qui les rapproche des véritables fucus. || On a donné ce nom à toutes les plantes fossiles qui paraissent avoir appartenu a la famille des algues. FUCOÏRÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a un fucus. || fucoïdées. s. f. pi. Tribu ou ordre de la famille des algues. ||. Section de l'ordre des algues ascophyces , ayant pour type le genre fucus.
FUCOI.E. s. f. (du fr. fucus). Moll. Genre qui paraît voisin des aplysies.
FUCUS, s. m. (pr. fu-kuss ; du lat. fucus, fucus). Bot. Genre de plantes de la I ficoïdées cryptogames, qui croissent lur lei bonis ou au sud de la mer, et qui portent sur leurs feuilles de» vésicules qu'on regarde comme les fleurs de la plante. Les (ucus sont communs sur nos côtes ; ils forment sur les rochers des garons jaunâtres ou brunâtres; ils servent à fumer les terres, et constituent pour l'agriculture du littoral une source de fertilité. On en fait aussi de 1» sonde. Vous m'aviez annoncé des plantes marines ; les plantes maie» fucus. (J.-J. Rouss.) Le fucus giganteus diffère de celui de l'en qu'il est branchti , et ,
ches sont des tuyaux pleins d'a.r d'un bout a l'autre. (U. de St P.)
FUDER. s. m. Métrol. Mesure de capacité pour les liquides, employée en Allemagne. Le raut 903 lit. 93 Le fuder de Brunswick, 897 ht. 58. On l'appelle communément Foudre.
i i i .. «. f. Bnt. Espère d'arbn Il i NT. s. m. Bot. Sorte de plante marine.
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spiration du maréchal de litron contre Henri IV.
FUERISTE. s. des 9 g. Partisan des fueros. Les fuéristes de la Biscaye. Combattre les fuéristes.
— S'empl. aussi adjectiv. Ville fuèriste. Province fuèriste. Général fuèriste.
FUERO. s. m. (mot espagnol , fait du lat. forum, place publique, tribunal). Polit. Loi, statut, coutume, ordonnance particulière d'un Etat, d'une province ou même d'une ville. || Se dit surtout des privilèges et constitutions des provinces espagnoles de Biscaye, d'Alava, de Guipuzcoa et de Navarre. Ils ont été maintenus par les rois d'Espagne jusqu'en 1833, époque à laquelle la constitution imposée à Marie-Christine les détruisit, ce qui ene,apea les Biscayens à prendre les armes en faveur de don Carlos.
— S'est appliqué, par extension, au corps entier des lois politiques; ainsi l'on a dit Les fueros d'Araqon , de Castille , pour«,désigner l'ensemble des institutions politiques de ces royaumes.
FUFFIA. Législ. rom. Loi qui défendait de porter des lois les jours de fête. || Loi qui statuait que Clodius, accusé d'avoir violé les rites de la bonne déesse, serait jugé par des juges choisis par le sort.
FUGACE, adj. des 2 g. (de fugax ; fait de fugere, fuir). Médec. Se dit des symptômes qui disparaissent aussitôt après s'être montrés. Symptômes fugaces. Frissons fugaces.
— Bot. Qui dure peu, comme les tremelles, lesquelles ne vivent que quelques hè'ires. || Les botanistes emploient quelquefoif 'e mot comme synonyme de Caduc, pour désigner des parties qui tombent peu de temps après leur apparition.
— Qui duré* peu. Perception fugace. Beauté fugace.
— Quelques écrivains ont employé, à tort, cet adjectif, en parlant des personnes. Un poète fugace.
FUGACITÉ, s. f. Qualité de ce qui est fui?ace. Fugacité de la vie. Fugacité des plaisirs. Peu usité.
FUGtLIES. s. f. pi. (du làt. fugere, fuir). Antiq. Fête que l'on célébrait à Rome, vers la fin de février, en mémoire de l'expulsion des rois, et dans laquelle le roi des choses sacrées s'enfuyait après avoir fait le sacrifice. || Fête célébrée en l'honneur de Fugia.
FUGATO. s. m. (rad. fugue). Mus. Morceau écrit dans le style de la fugue, sans que l'on se soit conformé strictement aux lois établies à l'égard de cette espèce de composition. Voilà un beau fugato.
FUGILE. s. m. Pathol. Cérumen de l'oreille. || Suspension nébuleuse ou dépôt que présente l'urine. || Abcès qui se forment près de l'oreille. || Abcès en général.
FUGITIF, IVE. adj. (du lat. fugitivus). Qui fuit. Errant et fugitif.
— Qui s'est enfui hors de sa patrie , du lieu de son établissement , sans oser y retourner. Criminel fugitif. Esclave fugitif. Voleur fugitif. Une reine fugitive qui ne trouve aucune retraite dans trois royaumes. (Boss.)
Des troupes craintives D'esclaves effrayés, do femmes fugitives. (Rac.)
— Alchim. L'esclave fugitif . Ancien nom du mercure.
— En prose on ne l'applique guère qu'aux personnes, mais en vers ou dans la prose poétique il se dit fort bien des choses.
Les aquilons, dam le. grottes plaintives,
Ont agité leurs ailes fugitives. (Léonard.)
— Se dit même des êtres spirituels ou abstraits L'aimable Vérité fugitive, importune. (Rac.)
Quelle roix ordonne que je rire, Et rappelle en mon loin mau kmo fugitive t (Kac.)
— Souvent les poètes, 1 1 même quelquefois les prosateurs, appliquent cette épithète aux membres ou à l'action de l'animal , au lien de s'en servir pour qualifier l'animal même. Mais, ciel ! j'aperçois sur les ondes glacées du Volga
ant traîneau attelé d'un renne dont les pieds légers et fugitifs ne le céderaient pas même au plus jeune cerf de nos forêts. (Poug.1
I.'lnsocte que les vents ont Jeté sur la rive , Poursuit, en bourdonnant, sa course fugitive. (Mici.)
r- Fig. Poésie et style soutenu. Qui pa>so a-.e. rapidité. Une ombre fugitive. Un instant ftiKitif Le plaisir n'est qu'une ombre fugitive. (***) L'homme jetait un regard fugitif sur cet univers d'un moment, où rien n'arrêtait son
K. Quinet.) Depuis ce jour fatal Kebo n'a répété Que le son fugitif par lei airs apporté. (Malvuatsb.1
— Qui coule toujours. L'onde fugitive. Ce ruisseau fugitif roule une onde plus pure. (***) La le Kbône. entraînant la R»6no fugitive.
Ile ton court orageux fait retentir la rire. (A.-xIait.)
i fnpilif. Bon heur fugitif. Espoir fugitif. De» biens fugitifs. 'ifs plaisirs Bien n'est plu» fugitif.
L'éclat rapide et fugitif d'un feu d'artifice est
plaisirs du monde. S llubay.i
— Qui fuit, qui se | crd facilement. Idée fu-
l'ensée fugitive.
— Pièces fugitiies. Ouvrages ou écrits de
p.-ll (tel. uHtie | t qil I. ■
I ils sont ainsi appelé*, dit Iji Harpe, l*rt.e qu'ils semblent •échapper avec la même
facilite et de la plume oni les produit et des mains qui les recueillent. Cet auteur a rassemblé beaucoup de pièces fugitives très-curieuses. Peu usité en ce sens.
— Pièces fugitives, poésies fugitives. Pièces de poésie légère sur divers sujets , inspirées par une occasion, une circonstance quelconque, etqui n'ont entre elles aucune liaison. On comprend sous ce nom le conte , l'épigramme , le sonnet, le rondeau, la chanson, l'épitaphe, etc. Recueil de poésies fugitives. Rassembler, recueillir des poésies fugitives. Les poésies fugitives de Voltaire.
Voltaire colora de nuances plu» vives
Ces poétiques rieurs qu'on nomme fugitive».
(Chaossab».)
— S'empl. substantiv. C'est un fugitif. Errer en fugitif. Arrêter un fugitif. Rappeler un fugitif. Sextus Pompée avait avec lui une infinité de fugitifs. (Montesq.)
— Poét. La belle fugitive. Daphné.
— Syn. simpl. Transfuge , déserteur, fuyard. Ce dernier est familier. Errant , vagabond , passager , momentané , peu durable , fragile , périssable.
— Svn. comp. fcqitif. FUYARD. Fugitif exprime l'état où se trouve celui qui s'est enfui, et fuyard l'état où se trouve celui qui fuit.
FUGITIVAIRE. s. m. Antiq. rom. Bas officier de justice dont l'emploi était de poursuivre les esclaves fugitifs et de les ramener chez leur maître.
FUGOSIE. s. f. ( altér. de Cienfugos , bot espagnol). Bot. Genre de la famille des malvacées , renfermant cinq ou six espèces indigènes de l'Amérique et de l'Afrique tropicales.
FUGUE, s. f. ( du lat. fuga , fuite). Mus. Pièce de musique établie sur une phrase donnée , sur une idée principale, qui se reproduit constamment et qui passe alternativement dans toutes les parties par une imitation périodique. On la nomme ainsi parce que les parties semblent se fuir dans les reprises de l'idée principale. Cette idée principale se nomme le sujet. Fugue perpétuelle, renversée , simple , double. Fugue du ton. Fugue régulière.
— F'ig. et fam. Faire une fugue. S'enfuit, prendre la fuite.
FUGUÉ, ÉE. adj. Mus. Qui est dans le style ou la forme d'une fugue. Chœur fugué. Contrepoint fugué.
FUI, IK. part. pass. du v. Fuir. S'emploie adjectiv. Ennemi fui. Danger fui. Les méchants doivent être fuis et abhorrés de tout le monde.
FUIE. s. f. {ni. fuir). Espèce de petit colombier sans ouverture. 11 n'a point de colombier, mais il a une fuie.
— Petite volière qu'on ferme avec un volet et où chaque particulier peut nourrir des pigeons domestiques.
— S'est dit pour Fuite, évasion.
FUIR. v. n. 2* conj. irrég. (du lat. fugere). Je fuis, tu fuis, il fuit ; nous fuyons vous fuyet. Ht fuient. Je fuyais , etc., nous ftryicns, vous fuyiez, elc. Je fuis, etc. Je fuirai , etc. Je fuirats, etc. Fuis, fuyons, fuyet. Hue je fuie, etc., que nous fuyions , que vous fuyiez, etc. Hue je tinsse, etc. Fuyant. Fut, fuie. S'éloigner aveo vitesse, par un motif de crainte. On ne lui reprochera jamais d'avoir fui. Fuis, sors d'ici. Fuir de son pays, hors de son pays. Tont/utï, tout se refuse a mes embrassements. (Kac.) La fierté l'abandonne, il tremble , i! cède , il fuit. (Boil.) A cheval qui vent fuir il ne faut d'éperon. ( Fabre d'Kiil. ) Je voudrais fuir, et je ne saurais m'y résoudre. J.-J. Bouss.)
Qui craint d'aimer a tort, selon mon sens.
S'il ne fuit pas dès qu'il voit une belle, i La Fort.)
— Etre mis en fuite, en déroute. Quand il vit fuir les ennemis L'ennemi fuit. Il faut avoir l'âme de Turenne ou de Condé , pour dire du même ton : Je fuyais , et nous les battîmes. (Roubaud.) Il faut quelquefois beaucoup de courage pour oser fuir. Kdgeworih.) l'< ux ci avaient A" en désespérés , ceux-là, comme s'ils étaient stupéfaits de leur victoire, n'en profitèrent pas. (Anquptil.)
/ -iir n'est un déshonneur Que pour ceux dont on peut soupçonner la valeur. (Csten les )
^.ien se lève : tombes, roi, temple, autel, idole; Au feu de ses regard*, au son de sa parole.
Les Philistins ont fut. (Lsrs. r.s r«>m.is.)
— Chass. On ne dit pas que le cerf, le chevreuil , le daim , etc. , court ou galop» mais qu'il fuit, qu'il va fuyant.
— Se dit des choses. Au seul son de sa voix la mer fuit, le ciel tremble (Bac.)
Sur la mer qui fuit et roule a gros bouill
ride vaisseau fend les derniers sil!
— Mar. Se dit d'un bâtiment pris par un très-gros temps, qui court pur une ninturiiTre forcée et avec une prnnde vitesse, sous peu ou point de voilure. || Fuir à corde ri datât) I
rir «ans aucune voile dehors. || Fuir à sec de tmle. Sans vmles. Il Fuir deranJ le temps à (a ure vent arrière, pour se soustraire pur La (u. le a l'impétuosité de la lame [1 h ni* rrnl nrritre. Faire vent srriere av. . c t nt Hvoie» nn'U est possible d'en peter || Fuir a< tr le temps. Osser de prêter côté aux vents et aux lames, et faire vent an |
— Mi nuis Ou II/ «ut fuit. Outil que l'on ne tient pas aasci ferme ni le poussant , de manière qu'il se dérange de sa place
— If m. Difictct, éluder, empêcher qu'an»
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ehose ne se termine. Je ne puis terminer arec c«t homme, il fuit toujours, il ne fait que fuir. 11 fuit habilement, mais je l'atteindrai.
— Par anal. Poés. et style soutenu. Courir, *o mouvoir avec quelque rapidité. Un vaisseau qui fuit dans la prairie.
— S'éloigner. Les nuages fuient.
— On dit, d'une manière noble et hardie, tant en vers qu'en prose , qu'un lieu fuit loin de nous, pour ei primer que nous nous en éloignons. I* rivage semblait fuir loin de nous , fuyait loin de nous.
Do ses coursiers soudain redoublant la vitesse , Au pio.l de la colllno il les pousse tou» deux, Kl le camp des chrétiens a déjà fui loin d'oui. 'Biooi-Louu».)
Lo dieu dos mors lui-môme à l'instant leur envoie
«Tri vent qui les onléve à ces bords dangereux,
Et l'Ile et ses roebora ont déjà fui loin d'eux. (Dsl.)
Fig. Passer, s'écouler. L'hiver a fui. Nos
beaux jours fuient rapidement. Hâtons-nous , le temps fuit.
Hélas '. eos Jours 'ameux sont passés pour Jamais, Et ee sièclo on fuyant emporte nos regrets. (A.-Mui.) De trois foi» neuf hivers J'aurai vu les nuits sombres Séparer en fuyant ma tombe et mon berceau. (Lkbb )
— Fara. Cela ne peut , ne saurait lui fuir. Cela doit lui échoir , lai arriver infailliblement.
— Peint. Se dit des parties d'un tableau qui paraissent s'enfoncer et s'éloigner de la vue du spectateur. Cette partie ne fuit pas assez. Cela fuit bien. On fait fuir les objets en diminuant les proportions, en affaiblissant la couleur.
Qne de l'ombre et du Jour la savante imposture Fasse approcher do nous ou fuir une figure. (***)
— Se dit d'un vase , d'un pot , d'un tonneau, etc., qui a quelque fêlure, quelque fente par où le liquide s'échappe. Ce tonneau, ce pot, ce vase fuit. 11 faut l'empêcher de fuir.
— Se dit aussi de la liqueur qui sort. Le vin fuit du tonneau.
— Une femme disait à une autre, dont le petit chien avait commis quelque incongruité : Ma chère amie, ton carlin fuit. C'est là un singulier euphémisme !
— Fuir chez. Fuirons-nous chez mon frère?
— Fuir dans. Où me cacher? Fuyons dans la nuit infernale. (Rac.)
Quand pourrai-je, au travers d'une noble poussière, Suivre de l'ceil un chaT fuyant dans la carrière? U.c.)
— Fuir de, suivi d'un nom de lieu. Fuis de «es lieux.
Du côté du couchant, prés de ces bords fleuris
Où la Seine serpente en fuyant de Paris. (Voit.)
— Fuir de, suivi d'un nom de personne ou d'un nom de chose , et ayant pour sujet un nom de personne. Où fuirai-je de vous après tant de furie? (Corn.) Fuis plutôt de ses yeux, fuis de sa violence. (Id.)
(Jetait dans ces moments que, fuyant de mes bras, Toi seule à la révolte excitais mes soldats. (Volt.)
— Fuir de, suivi d'un nom de personne , et ayant pour sujet un nom de chose. Vous chercherez la mort, la mort fuira de vous. (Volt.)
|| Il y a des occasions où ce tour poétique peut être employé même en prose. Le sommeil avait lui de mes yeux, et Atala était dans mon cœur comme le souvenir de la couche de mes pères.
— Fuir devant. Des peuples qui dix ans ont fui devant Hector. (Rac.) Nous passâmes à Bathurim, où David , fuyant devant Absalon, faillit d'être lapidé par Seméi. (Chateaub.)
'il a fui devant nous pour retarder aa perte,
•Ce peuple usurpateur de l'empire des eaux. (Gili.)
— Fuir sous. La terre fuit sous ses pas. '(J.-B. Rouss.) Là se développe et fuit sous les regards un sol immense recouvert d'une neige •éclatante. (Poug.)
— Clément a donné à ce verbe pour complément indirect le substantif fuite.
Fuyant toute la nuit d'une fuite rapide,
'Tout le Jour elle orra sans espoir et sans guide.
— foir. v. a. S'éloigner de quelqu'un ou de quelque chose ; l'éviter par crainte, par aversion , etc. Fuir l'ennemi. Tout le monde fuit cet homme. Fuir un pestiféré. Fuir son pays. Fuir les mauvaises compagnies. Je ne saurais .e rencontrer, il me fuit. Présente , je vo«fuis ; absente, je vous trouve. (Rac.) Y.nfuya*un rival, fuirez-vous ma présence? (Id.) < fuit les Grâces, et les Grâces le/ui>nf. (Boil.' Un grand fuit son palais pour sa maison rtvi •champs. (Delille.)
Cols, couines, vallons, ohampôtres voluptés,
47011 pour vous que je fuie les bruyantes cités. (Lxsa j
— Fig. Éviter quelque chose de nuisible eu da dangereux. Fuir le châtiment. Fuir le danger. Fuir le péril. Fuir le monde. F"uir ,e crics. Fuir les excès de tout genre. Fuir le mxl. fuir l'occasion de pécher. Fuir le combat. fuir le travail. Fuir le jeu. On voudrait jt.ir ton propre cœur, et on se retrouve partout. . M ass .) Fui» d'Auguste irrité l'implacable roi<Te. (Corn.) Fuyet des vanités la dangeretse imorce. (Boil.) Du portique fameux fuyez l'austérité. (Id.) Leurs ombres n'ont pas besoin •>e l' éclat qu'iU ont fui pendant leur vie. (h. de Sl-P.)
— Prov. On ne neuf fuir ta destiné*. Quelque chose que nous fassions, nous ne pouvons échapper au sort que nous destine la Providence.
— En cette acception , eut même
FUIT
avoir pour sujet un nom de chose. La paix a fui ce séjour. Le sommeil me fuit. Mais la mort fuit encorsa grande âme trompée. (Rac.) Celte puix que je cherche et qui me fuit toujours. (Id.) Je trouve au coin d'un bois le mot qui m'avait fui. (Boil.) D'où vient que le sommeil fuit mon âme inquiète? (Delille.) Ils étaient morts tous doux dans ees tristes étreintes, La lumière avait fui leurs paupières éteintes. IBu.lt.)
— 11 se dit également des animaux.
Kn fuyant le lion qu'il vient de ronconlror,
Le tauroau, d.tns la forêt sombre, Voit un antro qui pout lo receler dans l'ombre. (F. Dl NsoroH.Tf.o.)
— Manég. Fuir les talons. Se dit d'un cheval qui chemine de côté.
— Absol. C'est un homme à fuir.
— sk fuir. v. pron. S'écarter. L'hirondelle semble décrire, au milieu des airs, un dédale mobile et fugitif dont les routes se croisent , s'entrelacent, se fuient, se rapprochent, se heurtent. (Buff.)
— Être, devoir être fui. Tout excès doit se fuir.
— v. récipr. S'éloigner réciproquement. Ils se fuyaient l'un l'autre. Les rivaux, les amants qui boudent, se fuient.
— Fig. Se fuir soi-même. Chercher à éviter les remords, l'ennui, etc. Un criminel cherche vainement à se fuir lui-même. Quand on ne sait pas s'occuper , on cherche à se fuir soimême. 11 s'agite pour fuir la mort qui le saisit, ou du moins pour se fuir lui-même. (Mass.) La conscience impure ne peut plus se fuir elle-r-ême. (Id.) L'homme se fuyant toujours lui-m*me, il ne peut s'éviter. (Regnard.) L'ennemi que tu fuit est au fond de ton coeur :
Tu ne saurais lo fuir qu'en te fuyant toi-même. (*•*)
— Syn. sirupl. S'enftr.ï , s'éloigner , se retirer, s'absenter, s'échapper, s'évader. Ce dernier est familier. Passer rapidement, s'écouler facilement, durer peu; éviter, éluder, esquiver , se soustraire à , se dérober à. || Périphr. Diriger, hâter, presser, précipiter sa fuite, précipiter ses pas.
— Syn. comp. fuir, éviter, éldder. On fuit les choses ett les personnes que l'on craint et celles que l'on a en horreur. On emle le» choses qu'on ne veut pas rencontrer , et les personnes qu'on ne veut pas voir et dont on ne veut pas être vu. On élude les questions auxquelles on ne veut pas répondre.
— Malherbe, Maynard, et les poètes de leur temps , ont donné deux syllabes à fuir ; mais Racine et les poètes qui l'ont suivi ont fait ce mot monosyllabe, et c'est l'usage que l'on doit suivre aujourd'hui.
FUIRÈNE. s. f. Bot. Genre de la famille des cypéranées fuirénées , qui croissent dans les marais des régions tropicales et des parties les plus chaudes de l'Amérique boréale.
FUITE, s. f. ( rad. fuir). Action prompte et machinale par laquelle un être animé s'éloigne de quelque objet dont la vue lui fait éprouver un sentiment de crainte, d'horreur ou d'antipathie. Fuite honteuse. Fuite rapide. Fuite précipitée. Aux lieux les moins frayés je confiais ma fuite. (Delille.)
— Action d'échapper aux poursuites d'un ennemi. Accompagner quelqu'un dans sa fuite. Elle n'avait ni assez de voiles ni assez de vent pour favoriser sa fuite précipitée. (Boss.) Quel temps pour un hymen qu'une/ut<e si prompte I (Id.) Et la fuite est permise à qui fuit son tyran. (Rac.)
Pleure» l'irréparable affront Que sa fuite honteuse imprime à notre front. (Coex.)
— Mettre en fuite. Faire fuir. 11 met chez lui voisins, parents, amis en fuite. (Boil.)
— Prendre la fuite. S'enfuir. Les nouveaux alliés prennent tous deux la fuite. (La Font.)
— On dit qu'un homme est en fuite, lorsqu'il s'est retiré en quelque asile, ou qu'il a quitté le pays pour se mettre en sûreté.
— Art milit. Mouvement rétrograde précipité , fait malgré tous les chefs d'une armée , et par lequel le soldat cherche à se dérober aux périls d'un combat. Etre en fuite. Prendre la fuite. Mettre en fuite. Il n'y avait de salut que dans la fuite. Sa Retraite fut une fuite. Etre arrêté dans sa fuite. Les jeunes gens qui veulent toujours payer de courage ne mettent point de différence entre la fuite et la retraite. (St-Evrem.) ha fuite, dernière ressource d'un prince vaincu, fut le parti qu'il prit sans combattre. (Volt.)
— Par extens. Échappement d'un gaz ou d'un liquide qui sort d'un récipient , lorsque ir., ;_nrois présentent quelque imperfection, soit par un défaut dans les joints , soit par quelque fente, rupture ou déchirure. Fuite de gaz.
— Fauconn. Écart d'un oiseau.
— Fig. Action par laquelle on se retire, on s'éloigne d'une chose dangereuse ou qui peut déplaire. La fuite du vice. La fuite de l'occasion. La fuite des plaisirs. La fuite des horreurs. La fuite du luxe et de la profusion.
— Fig. et jurispr. Délai, échappatoire, retardement artificieux employé par une partie ou par son avoué, pour éloigner le jugement. C'est un chicaneur qifi use de fuite. Toutes cei procédures ne sont que des fuites. Vous ne répondez point précisément, c'est une fuite.
— Fig. Distinction frivole, pour éviter la force d'une objection. Le langage précis et propre ''«s philosophes dont l'Eglise s'est servit) oontre \et fuites des hérétiques. (Pélisson.)
FULG
— Fig. et poét. Action de passer, de s'éloigner, de s'écouler avec quelque rapidité. La fuite des années. Cette vie, dont la fuite précipilée nous trompe toujours. (Boss.)
Quand on est occupé de sujets importants,
On ne s'aperçoit pal de la fuite du temps. Asdeisdi.)
— Chercher son salut dans la fuite, est une construction empruntée à la langue latine. On lit dans Justin : Salulemfugd quœsivit. 11 chercha son salut dans la fuite.
— Il en est de même de méditer sa fuite. Je méditais ma fuite aux terres étrangères. ;Rac.)
— Syn. comp. fuite, déroute. Fuite s'applique à l'acte de différents particuliers qui fuient. Déroute se dit de l'acte général de toute une armée qui fuit.
FUITES, s. f. pi. Chass. Distance d'un élan à un autre quand le cerf fuit. Suivre les fuites du cerf.
FUITIF, IVE. adj. Se disait autrefois pour Fugitif. Plus elle est courte et plus elle est fuitive. (Ronsard).
FU.IET. s. m. Conchyl. Coquille du Sénégal du genre des toupies.
FUI.lîf'.RT. Évêque de Chartres, mort en 1028, était un des plus savants hommes de son siècle. On lui doit la construction de l'église de Chartres.
FULCALOÉE. s. f. (nom propre). Bot. Genre de la famille des composées, renfermant une ou deux espèces, indigènes de l'Amérique, ou elles habitent les Andes.
FUECRACÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des bourgeons dont les écailles sont produites par l'avortement de pétioles bordés de stipules, comme dans le prunier.
FULCRÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des tiges d'où partent de longues racines qui vont gagner la terre, et qui se transforment bientôt ellesmêmes en de nouvelles liges ou en espèces de soutiens de la plante, comme dans lerhizophore.
FULCRUM. s. m. (pr. ful-lcrom ; du lat.fulcrum, soutien). Bot. Nom collectif servant à désigner, suivant Linné, les pétioles, les pédoncules, les stipules, les bractées, les armes, les cirre3, les glandes et les poils des plantes, c'est-à-dire tous les organes appendiculaires qui facilitent la végétation. || Quelques botanistes ont encore donné plus d'extension à cette classe incohérente d'organes, dont la majeure partie ne servent en rien à soutenir les plantes qui les portent. || Suivant d'autres, seulement les parties qui aident le végétal à se soutenir, comme les pédoncules, les pétioles, les filets des étamines, les gynophores, etc. ||I1 y en a qui n'appellent ainsi que les cirres et les suçoirs. || Candolle emploie ce mot dans le sens de crampon.
FULGENS. Myth. rom. Titre sous lequel Auguste dédia un temple à Jupiter, où était la statue du dieu surmontée d'une cloche.
FULGERE. s. f. Entom. Genre d'insectes.
FULGIE. s. f. Bot. Un des noms du coniocybe.
FULGORE. (du lat. fulgur, éclair). Myth. rom. Déesse qu'on invoquait contre les éclairs ; on la croit la même que Junon.
FULGORE. s. m. Entom. Genre d'insectes de la tribu des fulgoriens hémiptères, qui, pendant la nuit, brillent d'un éclat phosphorique, ayant pour type le fulgore porte-lanterne, dont on dit que la lumière est si considérable, qu'elle permet de lire facilement les caractères les plus fins.
FULGOREIXE. adj. Entom. Semblable au fulgore. || fulgorelles. s. f. pi. Tribu de la famille des cicadaires, ayant pour type le genre fulgore.
FULGORIENS. s. m. pi. Entom. Tribu de l'ordre des hémiptères, section des homopteres ; ils vivent exclusivement du suc des végétaux.
FULGOROÏDES. s. m. pi. Entom. V. fulgoriens.
FUl.GUR. s.m.(dulat./u'<7ur,éciair, foudre). Conchyl. Genre de coquilles appelées vulgairement Carreau.
— Myth. Surnom de Jupiter, comme présidant aux éclairs du jour.
FUEGURAL, AEE. adj. Didact. Qui concerne la foudre.
— Science fulgurale. Science de la divination par la foudre. |j Livres fulguraux. Livres sacrés qui renfermaient la théorie religieuse des foudres et des éclairs.
FULGURANT, ANTE. adj. Néol. Environné d'éclairs.
FULGURATEUR. adj. m. (de fulgur, éclair, foudre). Myth. rom. Surnom de Jupiter.
— s. m. Antiq. rom. Devin qui indiquait les moyens de prévenir les effets de la foudre, qui expliquait les causes de la chute du feu céleste sur tel lieu, sur tel édifice, etc.
FULGURATION, s. f. (pr. ful-gu-ra-ci-on ; du lat. fulgur, éclair). Lumière vive et éblouissante que donne l'argent en bain, à l'instant où il perd sou état de fluidité.
— Phys. Phénomène électrique de lumière, qui a lieu dans l'atmosphère, qui n'est point accompagné de tonnerre, et qu'on doit bien distinguer de l'éclair.
FULGUniSER. v. a. T* conj. (du lat. fuiaw, éclair). Mot employé par Scan ou pour Foudroyer.
FULM
FI'LGUnrTE. s. m. (et. lat. fulgur, éclair, foudrej. Pierre dr foudre. V. fui.hisâIRK.
— Antiq. rom. Lieu frappé de la foudre. H Objet frappé de la foudre.
FUI.GUHOMÈTHE. s. m. (et. lat., fulgur éclair, foudre ; meirum, mesure). Phys. A i reil propre a constater l'existence etàmesuier L'intensité de l'électricité atmosphérique dan» les temps d'orage.
FUMCARICÉES. s. f. pi. (du lat. fuhri foulque). Ornith. Famille de l'ordre des échas siers, comprenant les genres talère, poule d'eau et foulque, et dont ce dernier genre est le type.
FULIGINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
à une espèce de champignon. || fcliginees. s. f. pi. Tribu de la famille des lycoperdacèes, qui a pour type le genre fuligo.
FULIGINEUX, EUSE. adj. (du lit. fuligo, suie). Didact. Se dit de vapeurs opaques qui ont de la tendance à s'appliquer sur les corps, en les enveloppant d'une poussière de couleur noire. Le noir de fumée n'est que ce que l'on retient des vapeurs fuligineuses de substances résineuses qu'on a brûlées; lalitharge est également le produit des vapeurs fuligineuses, retenues et ramassées, des métaux qui entrent en fusion. Vapeurs fuligineuses. Flamme fuligineuse.
— Plein de suie.
— Hist. nat. Se dit des corps de teinte roussâtre ou noirâtre, comme le polypoie fuligineux, la clavarie fuligineuse, le dendrocalepte fuligineux, la tournefortie fuligineuse, la latine fuligineuse.
— Pathol. Se dit des lèvres, de la langue, des dents, lorsqu'elles sont devenues brunâtres, ou plutôt lorsqu'elles se couvrent d'un enduit de cette couleur, par l'effet de quelque maladie. Langue fuligineuse. Lèvres, dents fuligineuses.
— Se disait autrefois de certaines matières subtiles, que les anciens médecins imaginaient pouvoir être portées, sous forme de fumée ou de vapeurs, des viscères des hypocondres au cerveau.
— Miner. Se dit d'un corps, quand il ressemble a la suie, dont les grains auraient été agglutinés, ou qu'il tache les doigts comme cette matière. Ex.: Le fer oxydé fuligineux.
FULIGINOSITÉ. s. f. (du lat. fuligo). Qua lité de ce qui est fuligineux.
— Chim. Charbon très-di7isé et charg d'huiles empyreumatiques, qui se développ quand on brûle à l'air libre des matières huileuses et résineuses.
— Pathol. Matière noirâtre, couleur de euie, qui recouvre les dents, les lèvres, etc., dans les affections typhoïdes.
FULIGULE. s. f. Ornith. Genre établi aut dépens du genre canard, pour la section des millouins.
FUL1GUEINÉES. s. f. pi. Ornith. Division de la famille des anatidées, comprenant onze genres formés aux dépens de trois sections établies dans le genre canard.
FULLARTONIE. s. f. Bot. Genre de la famille des composées, établi pour une plante indigène du nord-ouest de l'Inde.
FULLOMANIE ou FULLOTOMIE. S. f.
(et. gr., c,y\iov, feuille; pavie., fureur; et tout,, incision). Bot. Maladie des plantes qui poussent trop de feuilles, ce qui nuit à la floraison et à la fructification. On dit aussi phyllomanie. FULLVA. s. m. Relat. Réquisitoire d'un magistrat dans l'Hindoustan.
FULMAR. s. m. Ornith. Oiseau de l'espèce du pétrel.
FULMIFERE. s. m. Art milit. Sorte de mine. On dit plutôt mine fulminif ère.
FULMINAIRE. adj. des 2 g. (du lat./u.m*». foudre). Phys. Qui a rapport a la foudre. || Tubes fulminaires. Tubes plus ou moins longs, vitrifiés a l'intérieur, rugueux et granuleux à l'extérieur, qui sont produits par le passage de la foudre à travers un terrain sablonneux.
— Miner. Pierre fulminaire. Es pèce de pierre que l'on croyait produite par la foudre.
FULMINAI., ALE. adj. De la foudre. | PI., fuiminaux.
FULMINANT, part. prés, invar, du v. Fulminer. Qui fulmine. Une personne courroucée fulminant contre tout le monde.
FULMINANT, ANTE. adj. (du lat./u/m»n, fondre). Myih. Qui lance la foudre, "qui est armé de la foudre. Jupiter fulminant. Ce serait ma réponse à ce dieu fulminant. (Boil.)
— Chim. Se dit de tout mélange, de toit composé qui, soumis à la chaleur, à la compression, à la trituration ou à la percussion, produit une détonation plus ou moins bruyante, par suite de la rapidité avec laquelle un ou plusieurs des principes du composé passe a l'état élastique. Or, argent fulminant. Poudra fulminante. Matières fulminantes. Amorces fulminantes.
— Fig. et fam. Qui éclate en menaces, qui se livre à de grands emportements de colère. Cet homme est toujours fulminant.
— Se dit de tout ce qui exprime ou drnew une violente colère. Regard fulminant. Ecrit fulminant.
— Qui s'élève avec force contre les rice* les ridicules. J'ai admiré cet orateur fulminant contre les vices et le luxe du siècle.
FULV
Hist. Légion fulminante . Nom qu'on donnait à la lésion Meluine, sous Mare-Aurèle ; on croit qu'elle était erjtiècenient composée de îhrétiens, et que, dans use expédition contre les Sarmates, elle sauva l'armée prête à périr le soif, en attirant sur elle une pluie abondante et une grêle mêlée de foudre sur les ennemis.
— Fig. L'abbé de Lonsuerue avait plus que personne la science des dates. Le cardinal d'E3trées, qui les regardait comme des preuves auxquelles il était impossible de résister, les appelait les dates fulminantes. (***)
itjLMINATE. s. m. (du lat. fulmen, foudre). C.him. Sel produit par la combinaison de l'acide tu'ninique avec une base salifiable ; il détone Pi.rle plus léger frottement, et même à une haute température. Fulminate d'or. Fulminate d'argent.
FULMINATION. s. f. (pr. ful-mi-fia-ci-on; du lat. fulmen, foudre). Chim. Détonation subit* et bruyante qui résulte de la décomposition instantanée de certains corps. Le résultat est, ou un dégagement de fluides élastiques, comme dans le cas de l'inflammation de la po-idre à can^n, ou la formation d'un vide, comme dans l'air tondant.
— Dr. can. Sentence d'un évêque, d'un officiai, ou autre ecclésiastique commis par le pape, par laquelle on ordonne que des bulles seront exécutées. L* fulmination des bulles. Il Plus particulièrement, Exécution ou dénonciation d'une sentence d'anathème, faite publiquement avec solennité. La fulmination d'une sentence ecclésiastique. La fulmination d'un monitoire.
— Syn. comp. fulmination. détonation.
yuand le phénomène n'est accompagné que d'un bruit comparativement faible, il prend le nom de détonation ; si ce bruit est considérable et que l'explosion soit violente, on dit qu'il y a eu fulmination.
FULMINATOIRE. adj. des 2g. (du lat.
fulmen). Théol. Qui fulmine. Sentence fulmiaatoire.
— Qui lance la foudre.
Prèl d'employer leur bru» fulminaUirt,
A repousser dodans leur territoire. (Misât )
FULMINÉ, ÉE. part. pas», du v. Fulminer. S'emploie adjectiv. Interdit fulminé. Bulles fulminées. Bulle indûment fulminée.
— Hist. nat. Qui offre des raies colorées en rigzag , comme la volute fulminée, l'achatine fulminée , l'olive fulminée , la colombelle fulminée.
FULMINER, v. n. 1" conj. (du lat. fulmen, foudre). Chim. Faire explosion. Cette composition, cette poudre fulmine au moindre choc. La moindre pression la fait fulminer. L'or fulr/uneavant d'être chaulfé jusqu'au ronge. (Buff.)
— Lancer la foudre et les éclairs.
— Fig. et fam. S'emporter, invectiver contre quelqu'un avec menaces. 11 fulmine étrangement contre vous. Il est en colère , il fulmine, il tempête. Fallait-il fulminer et le prendre d'un ton si haut? (Boss.) On fulmine tous les iours avec emportement contre les «défauts que /on pratique continuellement. (St-Evrem.)
— T. a. Dr. can. Publier une bulle eu nn sutre rescrit de la cour de Rome avec certaines forma! tés. Fulminer des bulles. || Fulminer une excommvnication. Prononcer une sentence d'excommunication.
— se FCLMiNKR. T. pion. Etre fulminé. Cette bulle doit se fulminer aujourd'hui.
FULMINIFERE. adj. des 2 g. (et. lat., fulmen, foudre ;fero, je porte). Didact. Qui porte la foudre.
— Art milit. Mine fulmmiftre. Système nouveau de mines de guerre.
FULMINIQUE, adj. m. (du lat. fulmen , (oudre). Chim. Se dit d'un acide qui a la propriété, même étant uni aux plu» forte» bases, de se décomposer avec une violente explosion, par l'effet de la percussion ou de l'élévation de la température.
FULTON (Robert). Célèbre ingénieur américain , né en 1765, mort en 1815, a fait nn grand nombre d'invention» et de découverte» utile» a l'industrie; mai» la plu» importante est celte de» bateaux à vapeur.
FULVEItIN. ». m. Teint. Couleur qu'on emploie en détrempe pour placer le» brun» ; elle est formée de l'urine, dan» laquelle les teinturier» en écarlate lavent le» draps au sortir de la teinture.
FULVIA. ». f. Loi qui accordait le droit de bourgeoisie, romaine à tous les habitant» de 'Italie.
FULVIDAItRE. adj. des 2 g. (et. lat. , fui- , fauve ; barba, barbe). Zool. Qui a la barbe r<i]»»e, comme le calliphore fulvlbai FULVICOLLK. adj. de» S g. (et. lat., ful- . fauve ; collvm, cou). Entorn. Qui a le cou ou le corselet roux, comme la lébie fulvicolle. FULVICORNE. adj. de» 9 g. (et. lat., fulroux ; cornu, cornel. Entoin. Qui a le» antenne* roii»»ei, connue l'allique fulvicorne.
FL'LVlCIWmE. adj. de» 3 g. (et. lat. , fulvus, fauve; crus, i M Entom. Qui a le» cuiw.es fauve», coiinne la chrysomye fulvicrure. FULVIE. ». f. hrrét. Espèce de couleuvre. Fl'LVirF.DE. adj. de» ï g. 'et. lat., fulrui, f.mve; fiei, pe.lxi, pied), Zool. Qui a le» patte» fauve», comme la céraolbie fultipe *■
FUMA
FULVIFENNE. adj. des 2 g. (et. \M.Julvuf, fnuve ; penna , aile.) Zool. Qui a les ailes ou les èlytres rousses.
FULVIROSTRE. adj. des 2 g. (et. lat., jVvus, roux; rostrum, bec). Ornith. Qui a le bec ou le rostre de couleur fauve ou rousse, comme l'apion fulvirostre.
FULVITARSE. adj. des 2 g. (et. lat., fulvus, fauve; tarsus, tarse). Entom. Qui a les tarses roux, comme l'anthribe fulvitarse.
FULVITUORAX. adj. des 2 g. (et. lat., fulvus, fauve : thorax, thorax). Entom. Qui a "la poitrine ou le thorax brun, comme la pangonie fulvithorax.
FULVIVENTRE. adj. des 2 g. (et. lat.,/i/Zvus, fauve ; venter, ventre). Zool. Qui a le ventre roux ou roussâtre, comme le faucon fulviventre, l'osmie fulviventre.
FUMADE. s. f. (rai. fumier). Agric. Amélioration de la terre dans l'espace où des bêtes à cornes ont été parquées pendant la nuit. Chaque année on change le lieu de la fumade.
— Techn. Briquet oxygène, ainsi appelé du nom de l'inventeur.
FUMAGE, s. m. (rad. fumée). Techn. Opération par laquelle on donne une fausse couleur d'or à l'argent filé, en l'exposant à la fumée de certaines compositions. Défendre le fumage. || Fausse couleur d'or donnée ainsi à l'argent. j| Opération que l'on fait subir aux viandes et aux poisson» préalablement salés , et qui a pour objet d'en favoriser la conservation et le transport. On connaît l'effet de la salaison , du fumage ou boucanage , sur plusieurs espèce» de comestibles. (Pelouze.)
— Ane. coût. Droit qu'on percevait en certains endroits sur les étrangers faisant feu et fumée. || Redevance levée sur chaque cheminée.
. — Agric. Opération qui consiste à répandre le fumier sur les champs.
— Bot. Genre de champignons.
FUMAGO. s. ta. (du lat. fumus , fumée).
Agric. Poussière noire qui se remarque sur plusieurs plantes après un été sec, et dans les serres et les orangeries.
FUMANE. s:f. Bot. Genre de la famille des cistacées, établi pour de petits arbustes dont on cultive quelques espèces dans nos jardins.
FUMANT, part. prés, invar, du v. Fumer. Qui fume. Tu foules une terre fumant toujours du sang des malheureux mortels. (Bescher.) Cette cheminée fumant à plein tuyau nous fait craindre un incendie, (ld.) Nous vîmes quelques marins fumant dans la rue. (ld.) Vois-tu cette plaine fumant encore du sang des ennemis? (Id.) Et la Crète fumant du sang do Minotaure. (Rac.)
FUMANT, ANTE. adj. (rad. fumée). Qui jette de la fumée ou quelque vapeur. Tison fumant. Cendres fumantes. Des viandes fumantes. Il avait la tête et le» cheveux fumants de lueur. ( Besch. ) En tourbillons fumants la flamme se déploie. (Delille.) Hippomaqne , parent d'idoménéc, et qui aspirait a lui succéder, lâchant les rênes à ses chevaux fumantt de sueur, était tout penché... (Fénel.)
— Par extens. Se dit de tout ce qui a jeté de la fumée ou de» vapeurs, et qui ne s'est refroidi que depui» peu de temps. Les cendre» encore fumantes de tant de villes florissante». (Mass.)
Et la tristo Italie eneor touto /umdnd Del feux qu'a rallumés sa liberté mourante. (Rsc.) Sous les murs tout fumantt dnssé-Je être écrasée , Je no trahirai point l'Innocence accusée (Voir.
— Se dit des vapeurs qui l'exhalent d'un corp» échauffé. Derrière lui deux esclaves noir» arrêtaient par le frein un cheval arabe , dont les naseaux fumants et les crins épar» annonçaient à la foi» son naturel ardent et la fougue que lui inspirait le bruit de» vague». (Chateaubr.)
— Se dit de» vapeur» qui s'exhalent de» matière» en fermentation.
Et déjà sur les bords de la rive fumante S'élêre en bouillonnant la vendange écumante.
(Dan,,.
— Se dit de» vapeurs qui «'élèvent des cour» d'eau.
Où l'Anio fumant, sur des rives ebarmantei, Précipite ses flots en cascades bruyantes. (Huit.)
— Se dit de» vapeur» qui t'exhalent d'un sang fraîchement répandu. Me montrer votre coeur fumant sur un autel. (Rac.) De» victime» de paix les entrailles fumantes, (ld.) Elle approche, elle voit l'herbe rouge elfumante. (Id.)
— Fumant de sang. Plein, couvert d'un sang qui fume encore. Une épée fumante de sarg. Aiimbal prononça contre lui-iné' exécrations de co qu'au sortir de la batailla de CanDes, il n'avait pa» conduit à Rome tes soldats tout fumants du sang de» Romain».
..Kollin.)
— S'cmplo'P , dan» la même acception , »an» complément. Il enfonce une épée dan» le y»«r de cet enfant , il la retire toute fuman i et plelM de »ang. (Féncl.)
mal de dépit sur tes armes fumantes , L'Amour volt l'émuosser sel Béobei Impuissant* . (Buts )
— Par anal. Fumant de carnage. Tout ei nvert de tang fumant, produit par un giaud carnage que l'on vient de faire. De» mort pri» d'nssaut et fumant» de carnage. De» roc» fumant» de carnage.
* iBIE
Dos murs que la flamme ravage;
Des vainqueurs fumants de carnage. (J.-B. Koosi.)
— Fig. et fam. Fumant de courroux, de colère. Transporté de courroux, de colère.
— Fumant suit toujours le nom qu'il modifie, et rarement ferait-il un bon effet, s'il était placé devant. Sur les débris jumants de leurs murs embrasés. (Legouvé.)
— 11 ne se dit pas tout seul des personnes. On dit, un homme fumant de colère ; mais on ne dit pas comme Brébeuf :
Le gent d'arme, à ees mots, tout fier et tout fumant. Pousse vers l'ennemi ion coursier écumant.
— Alchim. Neige fumante. Chaux vive.
— Fumant , tant au propre qu'au figuré, se construit bien avec un complément amené par la préposition de.
Je vous entends gémir, horribles Danaîdos'
Vous ; fumante* eneor du sang de vos époux (Lssi.)
— Syn. comp. fumant, fumeux. Le vin fumeux a toujours , et par »a nature, la qualité qu'exprime l'adjectif; à la suite d'un exercice violent des chevaux sont fumants de sueur; après un incendie les toits restent fumants; c'est l'état sous lequel on les considère.
FUMARATE. s. m. Chim. Sel produit par la combinaison de l'acide fumatique avec une base salifiable.
FUMARIACÉ , ÉE. adj. (de fumana, fumeterre). Bot. Qui ressemble à la fumeterre. J| fcmariacées. ». f. pi. Famille de plantes ayant pour type le genre fumetorre.
FUMAR1É, ÉE. adj. Bot. V. fumariacé.
FL'MARINE. s. t. Chim. Alcali qu'on prétend avoir trouvé dans la fumeterre officinale.
FUMARIOiDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à la fumeterre.
— Se dit des corolles dont les ailes se fendent en un palais bifide , et dont le fond du tube est tuberculeux et éperonnè, comme dans la fumeterre.
FUMARIQUE. adj. des 2 g. Chim. Se dit d'un acide extrait de la fumeterre.
FUMAROLLES on FUMEROLLES, s. f. Géol. Emission souterraine de gai hydrogène à la suite de l'ébullition de certaines eaux sulfureuse»; elle» s'échappent des crevasses du sol. non-seulement dans les volcans en activité et les solfatares, mais encore de toute espèce de terrain. Elles contiennent une grande quantité d'acide borique qui se dissout et se cristallise dans les eaux de» lagunes, produite par leur condensation.
FUMAT. 8. m. Ichthyol. Espèce de raie à long bec.
FUMAY. Géogr. Ch.-l. de cant. (Ardennes); 2,900 hab.
FUME. ». m. Grav. en caract. Empreinte que l'on fait »ur une carte avec le poinçon d'une lettre ou d'une gravure sur bois, noirci à la flamme d'une bougie, pour voir s'il est bien gravé.
FUMÉ , ÉE. part. pas», du v. Fumer. S'empl. adjectiv. Jambon fumé. Langues fumées. Terre bien fumée.
— Verres fumés. Verre» eiposés à la fumée, dont on se sert pour observer les éclipses.
FUMÉE. ». f. (du Ut.fumus). Chim. Vapeur plus ou moins épaisse, odorante, souvent acre, qui «e dégage des matières animales et végétale», et même minérale», chauffée» jusqu'à leur entière décomposition. Elle est tantôt produite par la volatilisation d'un corps solide qui^ se répand dan» l'atmosphère : l'oxyde d'arsenic, le sublimé corrosif qu'on fait chauffer, sont dan» ce cas. Tantôt elle est le résultat de la décomposition de certain» corp» par le feu : par exemple,. le bois qui brûle mal répand de la fumée, et celle-ci n eat alors que de l'huile, de l'eau et de l'acide acétique, qui se volatilisent, et qui n'existaient pas dans le bois. Dans certains cas, la fumée est produite par la volatilisation d'un des principe» immédiat» d'un corps composé; ainsi lorsqu'on chauffe les baume», l'acide benzoïque se dégage, et se répand dan» l'air »ou» forme de fumée. || Quelque» chimiste» voudraient que l'on ne donnât le nom de fumé» qu'aux vapeur» fuligineuse» , huileuse», acides, charbonneuses, ammoniacales, qui s'exhalent de» corps organique» traités dans le» cheminée», dans de» four», de» creusets, de» cornue» mal lutées, etc., et aux corps métallique» réduit» en vapeur». D'autre» chimiste» ne «ont pa» auisi rigoureux, il» appellent fumée toute» les vapeur» provenant de la décomposition de» corp» par le feu ; dan» le» atelier» et dan» le» arts, on dit souvent aussi -.fumée de plomb, fumée de tinc, fumée d'arsenic, etc.
— On appelle plu» ordinairement fumée , ce
mélange de cendres, de charbon très-divisé, et
de» parties non brûlée» des matières combus-
t blés. La fumée n'est pas fort différente de la
t elle peut facilement »e convertir en
flammes dé» qu'on y joint un peu de feu ; mai»
il y a toujours cependant de» parties qui ne
peuvent pa» «ervir de nourrituie an feu, c'est
pourquoi il est nécessaire que la fumée puisse
*e dissiper librement, pour que le feu «ubsitie.
•paille. Fumée noire. Fumée puante.
I). » tourbillon» de fumée. I.» fumée de» flam-
li fumée du foyer. Etre étouffé par la
■ abri pleine de fumée. Le bon vert
fail becuroup de fumée. Il (ail beaucoup de
fumée dan» cette chambre. Sentir I» fumée.
Dissiper 1" fumée Chasser In fumée. L'odfW 'le
la fumée. Odeur de fumée. Du linge qui »ent
la fumée. Ragcût qui sent la fumée. Envoyer de la fumée. Jeter de la famée. Exhaler de la fumée. Noirci de fumée. S'exhaler en fumée. Il regarde sa vie , tantôt comme la fumée qui s élève, qui s'affaiblit en s'élevant, qui l'exhale et s'évanouit dans les airs. (Fléch.) La grande salle était remplie d'une fumée affreuse, mêlée de tourbillons de feu. (Volt.) Une épaisse/umre y noircit l'atmosphère. (Berchoux.) Un pet;t nombre de fermes délabrées se montrent sur la nudité des champ» : le» fenêtre» et les portes en sont fermées ; il n'en sort ni fumée, ni bruit, ni habitants. (Chateaub.)
Leur puissance si renommée
Se perd en l'élevant eemme fait la fumet. (***,
Ulysse fut, dit-on, régalé ehei Eumée,
De deux cochons rôtis qui tentaient la fumet (Bis. a )
— Noir de fumée. Suie très-noire et légère que donne la poix-résine, et que l'on recueille pour l'employer dans les arts. C'est avec le noir de fumée qu'on fait l'encre d'imprimerie, le cirage, etc.
— Hist. Impôt de la fumée. Impôt établi par l'empereur Nioéphore 1", et supprimé par Zimiscè».
— Vapeur qui s'élève du tabac que l'on fume. Fumée de la pipe. Fumée da cigarre. Fumée du tabac. Ce sont principalement les marins qui ont la faculté de faire sortir la^umes du tabac par le conduit auditif. (Rost.)
Fort bien : mais ulei-voul les dégâts évidents
Que la noire fumet imprime sur vos dents T (Bsitbél.)
— Vapeur extrêmement épaisse et noire qui sort des cratères des volcans , surtout avant l'éruption de la lave.
— Par extens. Tout ce qui ressemble a la fumée. Le serpent fuit comme une ombre, il s'évanouit magiquement; il reparaît, disparaît encore , semblable à une petite fumé* d'axur on aux éclairs d'un glaive dan» le» ténèbres. (Chateaub.)
— Vapeur qui s'exhale du tang fraîchement répandu. La fumée qui s'élève d'un champ de bataille.
— Vapeur qui s'exhale des viandes chaudes La fumée du rôt. Qui pourrait dîner de la
fumée du rôt ferait-il pas une belle épargne 1 (Mont.)
Surtout certain hâbleur à la gueule affat?ée, Qui vint 4 ce festin conduit par la fumfe rtaii ne ) Vous qui, le nés an vent, et la mine affamée, D'uno bonne cuisine épies la fumet (Couilf.)
— Prov. et pop. Manger son pain à la fumet du rôt. Etre témoin, spectateur d'un plaisn auquel on ne peut avoir part.
— Vapeurs qui s'exhalent de» corp» humide», lorsqu'ils viennent a être échauffés par quelque cause que ce soit. Il se leva une fumée de la rivière, de» marécages.
— Vapeur légère des corps échauffé».
— Prov. et fig. Il n'y a point de feu sans fumée. Quelque soin qu'on prenne pour cacher une passion vive, on ne peut s'empêcher de 1» laisser paraître. || // n'y a point de fumée sans feu. En général il ne court point de bruit qui n'ait quelque fondement.
— Prov. La fumée cherche toujours les bellet gens. L'envie s'attache au vrai mérite. ||Sedii aussi par plaisanterie aux personne» qui se plaignent de la fumée. || La fumée nuù aux yeux
|| On ne saurait faire feu si bas aue la fumet n'en sorte. || Qui hante cuisine vit de fumée. || La fumée s'attache au blanc. La calomnie s'attache à la vertu, elle noirut l'innocence.
— Fig. La courest un «éjour plein de fumée. on n'en sort que le» larme» aux yeux. (•*•) Il ne faut pas que la fumée de l'cncen» brûle devant une jolie femme noircisse ta réputation (De Motteville.) Et, après de» jours de sang et de carnage, lorsque la/ume> de la gloire «est dissipée, l'homme voit d'un œil triste la teric dévastée, les arts ensevelis, etc. (Buff.)
— Fig. S'en aller en fumée. Ne point produire l'effet attendu ou désiré. Tous ses projets'en sont allé» en fumée. Je crois que cette aifaire s'en ira enfumée. (D'Alcmb.)
— Fig. et fam. H vend de la fumée , c'est un vendeur de fumée. Il n'a qu'un crédit appareni. dont il fait parade pour en tirer quelque utilité, quelque avantage.
— Fumée s'emploie quelquefoi» au p'.uru I dans ces diverses acception». Mon fraisier était dans un pot de terre, au milieu de» fumée % di Paris. (B. de St-P.) L'onde, frappant 1. I ébranlé, rejaillit en tourbillons d'écume «i » i «'élèvent au-de»»u» de» forêts . comme l< s fumées d'un vaste embrasement. (Chateaub./
Kt toutes ses fnreti**. isns effet rallumées, Ne poussèrent en l'air que de vaines fumett (Cela ) De raines fumées poussées en l'air par dti fureurs ne sont pas une belle imate, et Corneille emploie trop «ouvent ce» fumées poulie*, en l'air. (Volt.)
— Fig. et style soutenu. Se dit de» ch vaine», friroles, périssable» , ou que l'on ■ g.ir.lo comme telle», (elle fumée qu'on nomm, la gloire. Tout n'est que fumée Tout est fi •
s le» chose» du monde ne sont que fn- La gloire et 1rs honneur» ne sont le plm v. ni que de la fumée. Toute ma vif n'eal qu'une fumés qui i» Uisie tien d» réel et do sol, île à la main qui la rappelle et la ran. . i Masi.)
- ;.'il an ,n mr-tta ns« telle f.imtf. I.'opftiril* vant mleni que tant de H liommr. C,'Sv
— Seiepalire, s'enirrer de fumer s
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de vaines espérances, do raina honneurs, A une viune gloire, eto. Mon espritenivrèd'une douce fumée. (Boù.)
(M"t) One l'amour de ce bien qu'on nomme renommée lX'a jaunis enivré duno valuo fumé» (Boasio.)
— Fig. Vanité. Il en est nés actions comme del t iandes, les meilleures ne Talent rien quand elles sentent la fumée. ("*)
— Le duc de Saint-Simon a fait un singulier otage de ce mot. Maigre un bégaiement affecté, auquel il (Dubois) s'était accoutumé, pour se donner le temp» de pénétrer les autres, sa conTersation instructive , ornée, insinuante. l'aurait fait rechercher, si tout c^la n'eût été obscurci pur une fumée do fausseté, qui faisait lue sa galté attristait.
— FUMEE*', s. f. pi. Vapeurs qui montent de l'estomac ou des entrailles au cerveau. Les fumées du Tin montent au cerveau. Abattre les fumées du vin. Les fumées noires qui lui troublent le cerveau. Champagne, au sortir d'un long dîner et dans les douces fumées du vin d'Avenai ou de Sillery, sigDe un ordre. [La Hruy.) On se porte mieux et on marche plus droit avec de l'argent dans sa poche , qu'avec des fumées de vin dans la tête. (De Juasieu.)
— Fig. La fréquentation d'une parente, et je ne sais quelles fumées qui s'élèvent des bouillons du sang et de la chaleur de la jeunesse. (Fléch.)
— Fig. Les fumées de l'orgueil, de Vambi- Iton , etc. Les mouvements de l'orgueil , les désirs ambitieux, etc. L'éclat de la fortune fait quelquefois prendre les fumées de la vanité pour les feux de l'amour. (De Meilhan.)
— Comines appelle les expéditions des Français en Italie, degfumées.^
— On trouve dans un pamphlet de 1604 relte phrase énergique :.Cea palais, autrefois tant superbes , que l'insolence du soldat a ruinés, exhalent de dessous les masures je ne sais quelles fumées qui crient vengeance.
— Chass. La fiente des cerfs et des autres bêtes fauves. Les fumées du cerf. Les fumées de la bête.
— Entom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes.
— Joaill. V. GLACES.
— Syn. simpl. Vapeur, évaporation , exhalaison. | Epith. Légère , subtile, ondoyante, épaisse, noire, brûlante, affreuse, obscure, ténébreuse, sulfureuse. || Périphr. Des tourbillons, des globes de fumée; des torrents, d«s flots de fumée; une colonne de fumée. La fumée, enfant léger du feu. (Delille.)
— %n. fig. Frivolité, vanité; chimère, vision , rêve , rêverie , Bonge creux. || Epith. Vaine, fugitive, frivole, passagère, trompeuse, mensongère.
— Syn. comp. fumée, VAPEun. Il ne faut pas confondre la vapeur avec la fumée : celle-ci est toujours composée de plusieurs matières solides et liquides de différentes nature; la valeur, au contraire, ne contient pas de matières a l'état Bolide ; la vapeur d'eau pure , par exemple, est un gaz imparfait qui ne contient sucnne matière palpable.
FUMEL. Géogr. Ch.-l. de cant. (Lot-et-Garonne) ; 2,600 hab.
FUMELE , EE. part. pass. du v. Fumeler. S'empl. adjectiv. Chanvre fumelé.
Fl'MELER. v. a. 1" conj. Ce verbe double la lettre l dans tous les temps dont la terminaison commence par un e muet. Je fumelle , tufumelles, il fumelle, ils fumelleni. Arracher le chanvre mâle. Se dit dans le département des Deux-Sèvres.
FUMER, v. n. 1" conj. (du lat. fumare). Jeter de la fuméa. Les volcans fument. L'encens fume sur les autels. Ce bois fume beaucoup. Ce corps pâle et sanglant auprès duquel fume encore la foudre qui 1 a frappé. (Fléch.) Le gibier embroché grille et fume pour vous. (Berchoux.)
Le cierge consacré cosaa de Rallumer,
L'hymne do rotentir ot l'onceni do fumer. (Millivoti.)
— Se dit, lorsque la fumée, au lieu de sortir par le tuyau de la cheminée, se rabat et entre dans la chambre. Cette chambre fume. Cette cheminée fume. Empêcher une cheminée de fumer.'
— Poét. Faire fumer les autels. Y brûler de l'encens, y offrir des sacrifices à la Divinité. La, je parut aux yeux de ce Jeune Immortol
De qui, dooao foin l'an, Je fais fumer l'autel. (Doxsse ) Mémo aux pieds des autels que Je faisais fumer. J'offrais tout à oe dieu quo Jo n'osai* nommer.
(UlCIKl.)
— Se dit des vapeurs que la chaleur fait exhaler d'un corps humide. Au printemps on voit les marécages, les prés fumer. Ce cheval l'est échauffe, il fume. Niais aux cris, a la vue des spectateurs, le taureau s'arrête , inquiet et troublé; ses naseaux fument ; ses regards brûlants errent sur les amphithéâtres. (Florian.)
— Se dit dea vapeurs qui s'exhalent à la •uite d'un sacrifice. Tous tes temples ouverts fumaient en votre nom. (Kau.) Dans Home les autels fumaient de sacrifices. (Id.)
Du salpêtre en fureur l'air s'ôcfaauffo e: l'atlumi,
Bt des *ou|ii rodoublés tout le rlvago fum». (Bonus.)
— Se dit des vapeura qui s'exhalent d'un sang fraîchement répandu. Jamais de pins de sang les auteU n'ont fumé. (R&c.) Le aang des étrangers a fait fumer la terre. (J.-B. Rousa.)
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Quoi ! ma mère n'est plua 1 quoi . «on sang fvmi encore. (Saurin.)
— Se dit également dea objets qui sont arrosés de sang. La terre fumait encore de leur aang.
Au milieu de «os places Qu'on volt fumer eneor du sans dos Curiaces (Cors.)
— Fig. Le trône/umatl encore du Bang de ses prédécesseurs. (Barth.)
Jo rerral 1ns lauriers d'un fréro ou d'un ami f'umer eneor d'un sang quo J'aurul tant ehori. Cota.)
— Corneille a fait un emploi peu heureux de ce mot au figuré.
Ce sang qui tout versé fume eneor do courroux Do se voir répandu pour d'autros quo pour voua.
("est une de ces hyperboles poétiques qui, n'étant point dans la nature, affaiblissent le pathétique de ce discours. C'est le poète qui dit que c« sang tume de courroux ; ce n'est pas assurément Chimèno ; on ne parle pas ainsi d'un père mourant.
— Fig. et fam. La ttle lui fume. 11 est fort en colère.
— Fig. et pop. Avoir de la colère, du dépit, de l'impatience, etc. 11 fume, mais il n'ose rien dire. Je l'ai fait fumer.
— Fig. Monter à la tête. Je me sens fumer en l'âme aucunes tentations vers l'ambition ; mais je me bande et obstine an contraire. (Montaigne.)
— Dnipers. Il fume dans cette chambre.
— v. a. Exposer des viandes, des poissons à la fumée, plus ou moins longtemps, pour les sécher et les conserver , ou pour leur donner un meilleur goût. Fumer des langues, des jambons, du bœuf salé, des harengs.
— Prendre en fumée , par la bouche , du tabac ou quelque autre substance. Fumer une pipe de tabac. Fumer du tabac. Fumer un cigarrc. Fumer de la sauge. Fumer du camphre. Dès qu'une vieille pipe émerveillait l'armée,
On disait aussitôt : Lasallo l'a fumé». (BsEialxaMT.)
— Chass. Fumer les renards. Remplir de fumée le terrier des renards, dont on a bouché toutes les ouvertures, eicepté uue seule.
— Fumer une pipe. Fumer dans une pipe. Cette pipe est trop vieille ; on ne peut la fumer. Quand eUo a fait son temps 11 faut ta réformor, Pourquoi perslstei-vous à la vouloir fumer} (Bsr.ru.)
— Epandre du fumier sur une terre cultivée pour l'engraisser, roui" l'amender. Fumer un champ. || Mettre du fumier au pied des arbres, pour leur faire porter plus de fruit. Fumer uue vigne.
— Fig. M" de Grignan , qui avait mésallié son fils pour raccommoder ses affaires délabrées , disait : Il faut bien quelquefois fumer ses terres.
— Techn. Fumer l'argent filé. Lui donner le fumage.
— Absol. Prendre du tabac en fumée. Fumer toute la nuit. Fumer beaucoup. Aimer à fumer. Nous devons l'usage defumer aux sauvages, qui, occupés de la chasse toute la journée , sont enchantés rie trouver le soir une pipe et du tabac pour amuser leur oisiveté. (Sallent.) A l'oeuvre 1 instruisons l'homme au grand art de fumer. (Barthél.) Nous fumons goulûment, sans méthode et sans art. (Id.)
— sk fcmkr. v. pron. Être fumé. Mettre un jambon dans la cheminée pour qu'il se fume.
— Se disait pour S'irriter, s'emporter.
FUMEHI. s. m. Agric. Nom qu'on donne
dans le département de l'Indre au lieu où l'on dépose les fumiers.
FUMEROLLE, s. f. Géol. Crevasse de certains cratères de volcans en activité, où à la surface de laves nouvellement écoulées, d'où s'échappent des masses de vapeur et de la fumée. || Ces vapeurs.
FUMERON. s. m. (rad. fumée). Morceau de charbon de bois qui, n'étant pas assez cuit , jette encore de la flamme et beaucoup de fumée.
FUMET, s. m. (pr. fumé, rad. fumée). Vapeur qui s'exhale de certaines viandes crues ou cuites, et qui frappe agréablement l'odorat et le goût. Le fumet d'une perdrix. Un faisan qui a un grand fumet. Un fumet délicieux. Des perdrix , morbleu ! d'un fumet admirable. (Regn.) Tout auprès on voyait déjà cuit un de ces levrauts a côtes rondes, que les Parisiens ne connaissent pas, et dont le fumet embaumerait une église. (Brill.-Savar.) On venait de tirer de la broche un magnifique dindon , beau, bien fait, doré, cuif à point, et dont le fumet aurait tenté un saint. (Id.)
—» Kspèce d'arôme plus ou moins suave qu'exhalent les vins. Ce vin a un fumet délicieux.
— Vapeur, émanation qui se dégage du corna des animaux, des lieux où ils se sont approchés, et qui fait connaître la présence et la qualité de ces animaux. Le chien et le chat possèdent, avec une grande perfection, la propriété de sentir le fumet des êtres organisés. C'est un moyen pour eux, ainsi que pour d'autre» animaux, de reconnaître et d'éviter leurs ennemis.
— Espèce d'odeur suave, résultat de la première germination, que semble exhaler la terre au retour du printemps.
— Art culin. Sorte de ragoût fait de jus de mouton, de truffes et de champignons, que l'on passe et dont on accompagne la perdrix. || On donne le même nom à une préparation faite avsc du vin blanc, do lapin, de .a perdrix et
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différents légumea ; on l'emploie particulièrement ponr l'acompagnement dea oeufs pochés et l'assaisonnement des œufs brouillés.
— Fig. Réputation.
Los plus bardis voleurs s'éloignent tous do mol.
J'ai lo fumai de l'Indigence. (**")
.— Syn. comp. fumet, odeur. V. odkch.
FUMETERON et FUMETEREAU. s. m.
BgTiC Taa de fumier qu'on forme dans les champs quand on se propose de les fumer.
FUMETERRE. a. f. (du lat. fumaria, formé de fumus, fumée, a. cause de son goût acre, amer et semblable à la suie). Bot. Genre de la famille des fumariacées , renfermant une quinzaine d'espèces, dont une des plus communes, la fumeterre officinale, se trouve en grande quantité dans les champs. Elle est trèB-amère, et souvent employée en médecine comme tonique. Sirop, extrait de fumeterre. Le suc de la fumeterre produit sur les yeux les mêmes effets que la fumée.
FUMETEREAUX. >. m. pi. V. fcmetebon.
FUMEUR, s. m. (rad. fumée). Celui qui a l'habitude de prendre du tabac en fumée. C'est un grand fumeur. Une réunion de fumeura. Il a'agit de fumer, surtout de fdmer bien. Or les fumeurs instruits sont rares, on les compte. (Barthélémy.)
— Se prend aussi adjectivement.
Quand, après une nuit de Champagne et d'amour,
De nos lions fumeur» la troupe évaporée
Déborde aveo fracas de la Maison-Dorée. (Btnmi]
— Si l'on avait besoin de se servir de ce mot an féminin, il ne faudrait pas hésiter a dire fumeuse.
FUMEUSEMENT. adT. S'est dit pour Avec beaucoup de fumée. || Avec chagrin, tristesse.
FUMEUX, EUSE. adj. frad. fumée). Qui envoie des vapeurs à la tête. Du vin fumeux. Bière fumeuse. L'ordre des boissons est des plus tempérées aux plus fumeuses et aux plus parfumées. (Brill.-Savar.)
Sous des pieds vigoureux les raisins sont foalés | Le Jus coule k grand* Sots ; captive dans la ronne, La fumeuse liqueur frémit, monte, bouillonne. (Beat.) Le oafé vous présente une heureuse liqueur, Qui d'un vin trop fumeux chasficra la vapeur. (Dsl.)
— Foyer fumeux. Foyer d'où il sort de la fumée.
Et qu'enfin tout co bols, éprouvé par les feux,
Se durcisse à loisir sur ton foyer fumeux. (Dsl.)
— Cheminée fumeuse. Cheminée qui rabat la fumée dans la chambre.
— Se dit de tout ce qui répand de la fumée ou de la vapeur.
L'onde frémit, s'agite et bondit dans la vase { Et dans l'air exhalant des tourbillons fumeux, S'enfle, monte et répand des bouillons écumeox. (Dsuuj.) 0 La prose soutenue devrait emprunter ce mot à la poésie.
— Fig. Régnier l'a dit de la science. Le pédant tout fumeux de vin et de doctrine.
— S'est dit pour Enfumé. || Obscur. 0 Fig. Triste, ennuyeux, désagréable.
FUMIAIRE. adj. des 9 g. (rad. fumier). Bot. Qui croit sur le fumier. Plante fumiaire.
FUMIER, s. m. Ipr.fumié; da lat. fimus). Econ. rur. Paille qui a servi de litière aux chevaux, aux bestiaux, s'est mêlée avec leur fiente et leur urine, s'est ensuite décomposée par la fermentation, et dont on se sert pour amender les terres. Oter ie fumier d'une écurie. Faire pourrir le fumier. Le fumier engraisse les terres. Fumier de cheval. Fumier de vache. Faire du fumier. Mettre du fumier dans un champ. Cette terre ne porte qu'à force de fumier. Epandre du fumier. Une mare, une fosse à fumier. Ces dieux nés du fumier porté dans ses jardins. (Boil.) Le fumier de cheval est le plus utile de tous pour les jardiniers. (Dombasle.)
— Par extens. Toute sorte d'engrais, comme les excréments d'animaux, les matières animales ou végétales en putréfaction , les balayures des rues et des cours, eto. L'argent ressemble au fumier, qui ne profite que quand il est répandu. (Bacon.) Lo prodigue répand l'or comme le fumier, et l'avare ramasse le fumier comme l'or. (Boiste.)
— On appelle aussi fumier les herbes qu'on laisse faner sans les manger, ou le foin qu on ne recueille pas dans la saison.
— Fig. et fam. Ce n'est que du fumier. Se dit d'une chose dont on ne fait nul cas ou pour laquelle on veut témoigner un grand mépris. Qui suit bien ses leçons goûte une paix profondo,
£t comme du fumier regarde tout le monde. (Mol.)
— Amas de fumier que l'on forme dans une mare, dans une fosse. Jeter quelque chose sur le fumier.
— Fig. Le soleil éclaire sur les fumiers, sans en rien tenir ni sentir. (Charron.) En vain la fortune couvre un fumier du plus riche tapis, une certaine odeur perce toujours. ("*)
— Prov. Être sur son fumier. Etre chez soi. || Hardi comme un coq sur son fumier. Se dit
d'un homme qui se prévaut de ce qu'il est dam; un lieu où il a de l'avantage.
— Fig. Par allusion à cette façon de parler proverbiale, on dit : Il ne faut pas l'attaquer sur son fumier. Ma maison a mérité assez d'affection populaire, et serait bien mal aisé de me gourmander aur mon fumier. (Moutaig.)
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— Un ancien poète l'a employé, danslesens de Tombeau.
Iei tous sont égaux. Je ne te dois plej rie* l Je suis sur mon fumier comme toi Bar le Uem
(Psvaii.)
— Prov. et flg. Mourir sur un fumier. Mon tir misérable, après avoir perdu tout aon bien. Les grands chemins sont inondés de malheureux citoyens devenus mendiants, destinés a finir leurs jours sur la roue ou sur un/ursirr (.l.-J. Rouas.)
... SI la vertu du rang était l'arbitre. Peut-être un malheureux moiinm sur son fumun Du dernier dea humains deviendrait le premier. ("**)
— Prov. Être comme Job sur son fuinur Ktre réduit à un état excessif de misère et de souffrance. || Dans l'argile sable vaut flimier. \ Plus on met de paille en l'étable, plus il y a de fumier. || Labour d'été vaut fumier. || L'ont du fermier vaut fumier. La surveillance du î1' mier ou du maître dans la culture de ses ter sert autant que les engraii pour les rend • productives.
— Syn. simpl. Engrais, amendement, nette. || Epith. Précieux, fécond, utile, fertile, grai,
bourbeux, fangeux, limoneux, noir, immonde, sale, vil, putride, infect, pourri.
— Castel a dit, par périphrase, les vapeurs d'une paille fumante.
Là, sous un peu de terre, heureux berceau dea fleurs, D'une palUe fumante enfermes les vapeurs.
— Ce mot, du style familier, n'est cependant pas exclu des poèmes qui traitent de l'économie rurale.
Tes ceps sont-ils plantés, U faut couvrir de terre, Engraisser de fumier le lit qui les resserre. (Dsl.) Et des sels lu fumier so forment en secret Lo parfum do la rose et le teint de l'œillet. (la.)
FUMIFUGE. adj. des 2 g. (et. lat. , fumu» , fumée ;fugio , je fuis). Didact. Qui chasse la fumée.
— Techn. Appareil fumifuge. Appareil que l'on adapte aux cheminées pour préserver les appartements de la fumée.
— S'empl. substantiv. Un fumifuge.
FUMIGATEUR, s. m. Celui qui fait des fumigations.
FUMIGATION, s. f. (pr./u-m»-oa-ci-on ; de fumigare ; rad. fumus , fumée). Chim. Action de répandre dans un lieu la fumée d'une substance odorante , la vapeur d'un liquide , ou un gaz quelconque dans le dessein de purifier l'air ou d'agir sur une partie de la surface du corps humain. Faire des fumigations. Les fumigations qu'on produit avec du sucre , des clous fumants, de l'encens et différents parfums , fournissent seulement un arôme plus ou moins agréable , mais tout à fait inefficace (Teyss.) || Action d'exposer à une fumée ou va peur le corps auquel on veut faire subir quel que changement. Il Fumigation guytonienne Celles que l'on fait, suivant le procédé d Guyton-Morveau , avec un mélange de per oxyde de manganèse , de sel et d'acide sulfu rique.
— Pathol. Action d'appliquer un médicament , sous forme de fumée , de vapeur ou de gaz , à quelque partie du corps. Fumigations sulfureuses. Fumigations aromatiques. Fumigation aqueuse. Fumigation humide. Fumigation sèche. Fumigations émollientes. Fumigations excitantes. Les fumigations sont quelquefois très-salutaires, il Médicament appliqué, sous forme de fumigation ou de vapeur, à différentes parties du corps humain pour en procurer la guérison.
— Art culin. Action d'exposer une viande à la fumée , pour la conserver plus facilement, ou lui donner un goût plus agréable.
FUMIGATOIRE. adj. (rad. fumée). Pathol.
Qui sert à faire des fumigations. Appareil fumigatoire. || Boite fumigatoire. Boite qui contient les objets nécessaires pour secourir , au moyen de fumigations , les noyés et les asphyxiés.
— S'empl. substantiv. Un fumigatoire.
FUMIGÉ , ÉE. part. pass. du T. Fumigcr.
S'empl. adjectiv. Corps fumigé.
FUMIGER. v. a. 1" conj. ( du lat. fumigare, fait de fumus, fumée). On met un e après ie 3 lorsqu'il doit être suivi d'un a ou d'un o Nous fumigeont, je fumigeais, tu fumigeats, il fumigeaii, etc. Chim. Exposer un corps a la fumée d'un ou de plusieurs autres corps qui brûlent, pour lui imprimer quelque nouvelle qua-
i lit*. „ ■ ,
— sa fcmiger. v. pron. Etre expose i dea fumigations. Certaines viandes se fumigent pour être mieux conservées.
— S'exposer à des fumigations, n faut se fumiger dans certaines maladies.
FTJMIFENNB. adj. des 2 g. (et. lat.,/uwu.>, fumée , penna, aile). Entom. Qui a les ailes u< couleur obscure et enfumée , comme le mou cheron fulvipenne.
FUMISTE, s. m. (rad. fumée). Ouvrier dont la profession est d'empêcher que le* cheminées ne fument.
— s. f. Femme d'un fumiste.
— S'empl. adjectiv. Poêlier formate.
FUMISTERIE, s. f. Profession du fumilte FUMIVORE. adj. des 9 g. (et. lat. , ,'umu« .
fumée ; roro , vorare , dévorer). Techn. Qui absorbe la fumée. Appareil fumiv?re. Cheminée fumivore.
— Substantif. Fumivore. Appareil concave
FUNE
que l'on place au-dessus d'un bec de qninquet ou de gai, pour que la fumée s'y perde.
FUM-LAN. s. m. Bot. Plante chinoise, dont les rameaux détachés, suspendus à l'air libre, se développent et croissent pendant plusieurs aunées.
FUMOIRE. s. m. Comm. Bâtiment destiné à fumer les viandes et les poissons.
FUMOSITE. s. f. Qualité de ce qui est fumeux.
— Vapeur semblable à la fumée.
FUMURE, s. f. (rad./umt'er). Agric. Action
de fumer une terre.
— Engrais produit par les bêtes à laine ren fermées dans un parc. U On le dit aussi pour Fumier en général.
FUNAIRE. S. f. (du lat. /unis, corde). Bot. Genre de la famille des bryacèes, établi pour des mousses annuelles, réunies en touffes, et croissant sur la terre nue dans toutes les parties du globe. Le type de ce genre et l'espèce la plus remarquable est la funaire hygrométrique, qui coït dans toute l'Europe sur les murs et les rochers un peu humides, et dont le pédicellc se tord sur lui-même pendant la sécheresse, et se déroule avec rapidité sous l'influence de l'humidité la plus légère.
FUNAMBULE. ». des 2 g. (et. lat. , funis, corde ; ambulo, je marche), Danseur, danseuse de corde. Théâtre de funambules. Les Romains avaient des i funambules dune adresse merveilleuse. (Reitf.)
— Mamm. Sous-genre d'écureils ou sciuriens, établi pour le palmiste de l'Inde.
— S'emploie quelquefois adjectiv. Eléphant funambule.
FUNAMUULIE. s. f. L'art de danser sur la corde. Le fameux archange Toccaro , saltarin de l'empereur Maximilieu II, et des rois de France Charles IX, Henri 111 et Henri IV, a donné les règles de \&funambulu. (Reiff.)
FUNARIOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à une funaire. || fcnarioïoks. s. f. pi. Groupe de la famille des mousses, ayant pour type le genre funaire.
FUNDÏBALE. s. f. Ane. art milit. Machine avec laquelle on lançait de grosses pierres.
FUNDULE. 8. f. (pr. fon-du-le). Ichthyol. Genre de poissons établi pour deux espèces de gobites.
FUNE. s. f. Pêch. Chacun des deux cordages qui servent à haler une seine an rivage.
FUNE, ÉE. part. pass. du v. Funer. S'empl. idjectiv. Mât funé.
FUNÈBRE, adj. des 3 g. (du lat. funebris; ait defunus, funérailles). Qui appartient aux /unérailles. Ornements funèbres. Pompe funèbres. Honneurs funèbres. Oraison funèbre.
Convoi funèbre. Appareil funèbre. Chant funèbre. Discours funèbre. L'éloge funèbre de Henriette d'Angleterre ne présente ni de si grands intérêts, ni un tableau si vaste. (Thom.) Là, on lui dresse une pompe funèbre , où l'on s'attendait de lui dresser un triomphe. (Fléch.) L'armée en deuil est occupée à lui rendre les honneurs funèbret. (Id.) L'homme devient un je ne sais quoi, qui n'a plus de nom dans aucune langue, tant il est vrai que tout meurt en lui , jusqu'à ces termes funèbret par lesquels on exprimait «es malheureux restes. (Boss.) Là d'an «bmti binent la funèbre ordonnance D'an pas lug-ubrn «t lent vers l'église s'avance. JtorL ) Je no parerai point ce funèbre élysée, (jul de torrent* de sang- vit la terre arrosée. (Duuia.)
— Fi?. Sombre , triste , luçubro , effrayant. Cri funèbre. Image funèbre, tunèbres accents. Je me couchai dans ces tristes idées ; elles me suivirent durant mon sommeil , et le remplirent d'images funèbret. (J.-J. Kouss.) Les murs des corridors funèbret étaient bordés d'un triple r«n« de cercueils, placés les uns au-dessus des aut-es. (Chateaubr.) On n'entend dans ces affreuses solitudes, dans ce séjour rude et sauvage , que les cris rauquea et funèbret d'oiseaux voracei. (Lacépède.)
L'airain funèbre
Oémit inr le eereaell de ee Tloillard eelébre. (Cuni ) Parcourent d'an eeup d'<r»il l'empire da toarmont, Centre de la douleur, oa d'épaiesos ténèbres Ne Jetaient échapper que dea clartés funilrret.
(I.. Iticiai )
— Otteaux funèbret. Certains oiseaux nocturnes, dont le cri a quelque chose de sinistre. La hibou, le ebat-huant, l'orfraie, sont des oiseaux funèbres. Pareil a ces oiseaux funèbret uni n'osent loutcnir les regarda du soleil. (J.- J. Rouis.)
«eaux affrétants, mille corbeaux /"une**-**, De ees murs désertes habitent les ténèbres.
— Zool. Se dit de divers animaux qui ont des couleurs sombres, comme l'olive fur
le perro juet funèbre, le sirix funèhre.
— Jeur funr'fr'i. Jeux que l'on célébrait ans funérailles des princes et de» personnes de distinction. Les Romains en donnèrent de très - lomptui'cx , et le* wootnpagnèrent de
■ils de gUiliateiir*. Ils fuient nboliS par Théodoric, roi les Oitrogotbs, en B00.
. vers on dans la pro«e poétique, il préal llf. Pnrni»><
jorte» il Itin bret offrandes. (Greaaet.)
Milles «loche» émue»
lus funllrf eonrert font retenUr les hues,
(llatiiss ) — Syn. Vinpla Kimér»' — do deuil \\ II'
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Lugubre, obscur, sombre, triste, affreua , ».- | nistre, effrayant.
— Syn. comp. funèbre, funéraire. Funèbre est propre à dépeindre tout ce qui accompagne les funérailles , et, par eitension , tout ce qui a un air de mort; funéraire convient surtout , sinon uniquement , dans la locution, frais funératret.
FUNEBBEMENT. adv. (rad. funèbre). D'une manière funèbre. Peu usité.
FUNEBREUX, EUSE. adj. S'est dit pour "Funèbre, triste.
FUNER. v. a. 1" conj. (rad. funin). Mar. Garnir un cordage de funin. || Funer un mât. Garnir un mât de ses haubans, de son étai et de sa manœuvre.
FUNÉRAILLES, s. f. pi. (pr. fn-né-ra-ie ; du lat. funera, pi. defunus). Obsèques et cérémonies qui se font aux enterrements. Funérailles magnifiques. Funérailles pompeuses. Funérailles superbes. Faire les funérailles de quelqu'un. Assister à des funérailles. Le jour des funérailles. La cérémonie des funérailles. La pompe des funérailles. Les pleurs ni les sanglots n'accompagnent ni les funéraillet ni les dernières heures du mourant. (Barth.) Lorsque deux prêtres, avec une croix, cheminaient à des funéraillet, et disaient l'office des morts, de chaque porte sortaient d'autres bières qui se joignaient au cortège. (Sismondi.) Les anciens peuples avaient presque tous des funéraillet longues et solennelles. (V. Bor.JLes Thrares riaient et jouaient aux fun eratllet, regardant sans doute la mort comme le terme des maux qui commencent avec la vie. (Id.) Plus un peuple se civilise, s'éclaire, plus il étale sa douleur et son luxe dans les funéraillet. (Id.)
— Sépulture.
Doli-,e oublier ÏToctor, privé do fiinéraillct. Et traîné sans honneur autour de nos murailleB* (R.cis..)
— Poé8. Meurtre, carnage, mort. Vastes funérai'iles. Immenses fanérailles. Horribles funérailles.
Dans nos champs engraissés de tant de funéraillet. Vous sondes le carnage et lo trouble et l'horreur.
(J.-B. Kocitsio.) Au pied de ee volcan, auprès de ees batailles, Du triste genre humain immensos funéraillet. (Dru )
— L'Académie a blâmé ces deux vers de Corneille :
Je l'ai ro tout sanglant au milieu des batailles. Se faire un beau rempart de mille funéraillet.
Mais, dit Voltaire, je ne sais si ce rrot , tout impropre qu'il est, n'eût pas mieux va'u que le pléonasme languissant partout, qui se trouve dans les vers que Corneille substitua à ceux-ci.
Jo l'ai vu tout couvert de sang ot de poussière, Porter partout la mort dans une armée entière.
— Syn. simpl. Obsèques, convoi, enterrement, sépulture. || Epith. Nobles, illnstres , magnifiques, pompeuses, superbes, solennelles, lugubres, tristes. || Périphr. Pompe funèbre, honneurs funèbres, deuil funéraire, les suprêmes, les derniers honneurs, les devoirs dus aux morts, ces tristes devoirs qu'on rend aptes la vie
— Syn. comp. FrNEAAiu.Es. onsf:QT»K9. V.
OBSÈQUES
FUNÉRAIRE, adj. des 2 g. (du lat. funerariut). Qui concerne les funérailles. Frais funéraires. Service funéraire.
— Poét. S'empl. comme syn. de Funèb'e , mortuaire, et se dit de tout ce qui concerne les funérailles. Des bûchers les flammes funéraires. Les torches funéraires. Pompe funéraire. La souffrance, semblable à un drap funéraire, enveloppe toute notre vie. (Boiste.) Du noble , Arthur c'est le char funéraire. (Parny.)
Les dards croisés, les larges boucliers, Sont du héros la coucho funéraire. ^sïiiistovb.) Cet bymen, dont Varia chantait les nceuds prospères, Offrit lo morne aspect dos pompes funératret.
(Ds Billot.)
— Voltaire a eu tort de faire dire à Mérope :
Iral-Je
Joindre un sceptre étranger au sceptre de mes pères. Et les flambeaux d'hymen aux flambeaux funéralrttr
La rime veut funéraire, niais la justesse funèbre.
— Antiq. rom. Sacrificei funérairet. Sarriflees sanglants ou non sanglants que les Romain* offraient aux dieux à la mort de leurs [arente on de leur» amis.
— Archit. Colonne funéraire. Colonne qui portait une urne, ou l'on supposait que tes rendre* d'un mort étaient enfeimèes, et dont la fût était quelquefois irné de larmes ou de flammes.
PUflWAIM, »• m. Antiq. Celui qui avait ■oin des funérailles.
Il MlllK I, f. Antiri. rom. Proche parente d'un mort, qui, renfermée dan* la maison avec le* autres parente*, faisait le* lamentation* CM,
nnVBBTI adj. de» 9 k. Mu lU.JaVMl.iM, fut de funui, funéraillc*). Malheureux. Eve
rie ni funeste. Mort funeste. Voyage funeste. Impression fin I ite, Nou
vellefunr*le. Il y a de» im|'ie»»ion»/unfjfritdot>l on ne revint pu». (Volt.) On n'avait pa» ose lui pori' I . (Id.) Je n'ai
rien négligé pour arrêter le* lutte*) de cette [un'tte. (J.-J. Hou»».)
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des circonstances si funestet, doivent se taire et attendre. (Lav.) Ce retour si précipité marquait bien quelque chose de funette. (M** de Sév.)
— Qui porte la calamité et la désolation avec soi. Don funeste. Science funeste. Conseil frueste. La guerre lni a été funeste. Ce jour m'est bien funeste. Cela peut avoir dus suites funestes. Des accidents funestes se mêlèrent à ces désastres. (Volt.) Il ne peut résister aux/une»**» influences d'un climat brûlant. (Id.) Le naufrage et la mort sont moins funettet que les plaisirs qui attaquent la vertu.
(Fén.) S'il n'y avait pas un Dieu, les plus/utiestet présents que l'homme eût reçus de la nature seraient le sentvnent et la pensée. i Boiste.) Quelle splendeur Jun«if< a succédé à la simplicité romaine. (J.-J. Kouss.)
— Jour funeste. Qui a été marqué par de grands malheurs. Ce jour nous fut propice et funeste à la fois. (Corn.)
— Qui menace d'un malheur. Regard funeste. Idées funeste*. 11 y a quelque chose de funeste dans la physionomie de cet hommela. Avis funeste. Il est comme un homme qui revient d'un songe funeste. (Volt.) Toutes ces images funettet environnaient le fier Pluton, et remplissaient le palais où il habite. (Fén.)
— Nuisible. Rien de plu* funette à l'homme que ds n'avoir plus rien à désirer. (Grimm.) Sans la bonté, 1 homme est un être inquiet, misérable, funeste à la terre et à lui-même. (Baco^.) Le ridicule des passions frappe plus que ce qu'elles ont de funeste. (Boiste.) Heureux celui qui renonce encore à temps à 8es habitudes funestet. (Rostan.) Ta fourbe à cet enfant, traître, sera funeste. (Rao.)
— Ordinairement funette se met aprèB le nom qu'il qualifie. Dans le discours oratoire ou poétique, il peut élégamment le précéder. Le venin des funettet vapeurs. (Del.)
Fuye», dérobe»-voui de ee funette lieu,
Où je vous dis peut-être un éternel adieu. (Cbisiil.)
— Quoiqu'il ne se dise que des choses, J.-B. Rousseau l'a appliqué aux personnes.
La mort expia les crimes De vos funettet aïeux.
Il ne faut pas se montrer trop rigoureux envers les poète*, mais il ne faut pas imiter en prose des licences que la poésie autorise, et souvent même nécessite.
— Syn. limpl. Malheureux, fatal, fâcheux , tragique, pernicieux, sinistre, contraire, déplorable, calamiteux , désastreux , nuisible , dommageable, triste, cruel.
— Syn. comp. funeste, fatal. Le* gens de guerre sont en danger de finir leurs jours d'une manière fatale ; et les scélérats sont sujets à mourir d'une manière funeste.
FUNESTEMENT. adv. (mi. funette). D'une manière funeste. Cela arriva le plus funestemciit du monde. Peu usité.
l'UlVESTER. v. a. 1" conj. N'éol. Rendre funeste.
— v. n. Être funeste.
FUNEUR. *. m. Mar. Celui qui fournit, qui met de* funins à un vaisseau.
FUNG. s. m. Oiseau que les Chinois regardent comme le présage d'un extrême bonheur; il présente beaucoup d'analogie avec le phénix.
FUNGIBLE. adj. des 2 g. Antiq. rom. Se disait, dans le langage de* jurisconsulte*, de toute* les choses qui peuvent «e compter, se peter ou se mesurer, et qui, par conséquent, peuvent ce remplacer par des quantités égales.
FUNICULAIRE adj. des 2 g. (du lat./umculut, diminut. de funis, corde). Mécan. Qui est composé de corde*. || Machine funiculaire. AssemblageMic cordes par le moyen desquelles deux ou plusieurs puissance* soutiennent un ou plusieurs poids.
— Phys. Système funiculaire, hypothèse funiculaire. Système qui , au lieu d'admettre le poids de l'atmosphère dan* le baromètre, suppose que c'est une espèce de petit cerdon d'une matière très-fine et très-subtile, qui , suivant qu'elle se resserre plu* ou moin* sur elle-même, raine l'élévation ou la descente du
Il •■ dans le tube.
FUNICULAIRE. «. f. Bot. Genre d'algues marines.
I l N1CULB. *. m. Bot. Cordon oui fixe la graine au placenta, et qui lui porte la nourriture fournie par les racines et le» feuilles. Il est quelquefois oi court qu'on ne peut le voir.
FUNICULÉ, ÉE. adj. Ilot. Qui est muni d'un funicule bien apparent, comme le» plumbaginée*.
— Concbyl. Se dit d'une coquille garnie de côte» longitudinales «triée* en traver», comme le fuseau funrnlè.
1 i Nil II INE. «■ f- Zoojh. Genre de polypier* flottant», établi aux dépens de* penna ttilea.
FI Ml iv.V adj. de» 2 g. (et. lat., funis,
' l'oite ai s »n-
hlable* à de* corde», romnie lu
. re. ainsi R| qu'elle
<•» tii'e d< s racine» lent-lie» «i
Mes à de* corde*, qui dei
t ver» la terre, u Ofl de* nom* de la
l'OHMr »dj. dr» 9 y. (et. lat., frnts, e.„d»i forma, forme). Miner. Se dit d'un corps
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composé de cristaux rangés à la suite les an* des autres, et formant des espèces de petits cordons, comme le plomb sulfuré antimonifère funiforme.
FUNILIFORME. adj. des 2 g. Bot. Qui ressemble à un cordon délié. || Se dit d'une racine qui est formée de grosses fibres semblables à des cordes plus ou moins déliées, comme dan* la clusie rose || Se dit des longues tiges du grimonie funiliforme, qu'on a comparées à des cordelettes.
FUNIN. «. m. (du lat. ^unt», corde). Mar Nom générique de* cordage* blanc*, on faits de fil non goudronné, qui servent aux grand* appareils employés dans les opération* de* ports. On dit plu* ordinairement/ranc-/unin.
FCJMOLE. *. f. Bot. Nom que les berger* des Abruzxes donnent au millepertuis crépn.
FUNIS. 8. m. Bot. Nom latin donné à plusieurs plantes, en l'aceompagnant de modifications propres à les distinguer.
FUNKIË. s. f. (pr./on-it',' nom propre). Bot. Genre de la famille des liliacees, tribu de* «gapanthées, renfermant cinq on six eipèces de la Chine et du Japon. Ce sont de belles plantes fort recherchées pour l'ornement de nos parterres, où qu&lques-unes d'entre elles ont été introduites depuis bien longtemps. || Un des noms de l'astélie. || Un des noms de la lummitzère.
FUNON. *. m. Conchyl. Petite coquille de Sénégal, du genre des bullins.
FUR. s. m. (du lat. forum , marché, empl. dans lr bass. lat. pour le prix d'une chose). N'est usité que dans ces locutions, au fur et à meture , à fur et à mesure , à fur et mesure , dont on se sert dans la pratique et dans l'administration, pour signifier A mesure de , à mesure que , à mesure. Nou* vous ferons passer les marchandises au fur et à mesure qu'elles arriveront. On le paye au fur et à mesure de l'ouvrage. Travaille*, nou* vous paierons au fur et à mesure , à fur et mesure.
— Cette locution , admise encore par l'Académie, est surannée et condamnée par la plupart des grammairiens, comme formant une périssologie; les mots à fur ou ou fur signifiant la même chose que à mesure. D'autres . sans condamner tout a fait l'expression, n'admettent pas indifféremment, comme l'Académie, au fur et à mesure , à fur et à mesure, à fur et mesure , ils ne veulent reconnaître comme bonne que au fur et à mesure, plus propre que à mesure à peindre la lenteur, la difficulté d'une action, plus concise que, au fur et à la n.esure, forme primitivement en usage, et pinr correcte que, à fur et mesure. C'est en effet 11 locution la plus usitée.
FURACE. adj. des 2 g. Enclin au vol. Mo de Camille Desmoulins.
FUBCARIE. s. f. Bot. Un de* noms du ca roptéris.
FURC.AS. Myth. Diable qui possède à fonc la chicane , la philosophie , la logique, la rhétorique, l'astronomie , la chiromancie , la pyromancie, etc.
FL'BCELLAIRE. s. f. Bot. Genre d'algues marines , de la famille des fucacée* , ayant pour type la furcellaire lombricale.
FUBCELLARIÉ, ÉB. adj. Bot. Qui re' semble à une furcellaire. Il FnRr*LLARi«BS. B. f. pi. Ordre de la famille des algue» marines, ayant pour type le genre furcellaire.
FUnCELLE. s. f. Moll. V. skptauxe.
FURCIFÈBE. adj. des 9 g. (et. lat., furta, fourche ; fero , je porte). Zool. Qui a une partie du corp* faite en forme de fourche. Le caprimulgue furtifère a la queue fourchue; l'antilocapre furcifère pièsente, »er« 1p« deux tiers de la hauteur de *e* corne*, un andouiller dirigé en avant qui rend ce» dernières fourchues; le sargue furcifère a l'écusson garni d'un long appendice fourchu à l'extrémité.
FURC.ILABRE. adj. de* 9 g. (et. lat.,/urcn, fourche ; labrum , labre). Fntom. Qui a le la bre fourchu , comme le paiiale furcilabre.
FURCiriLE. adj.de* 9 g (et. lat., fkirer. fourche , pt'fui, poil). Ichthyol. Qui a de* poili fourchus. Un poisson, le rhéironerle fourchu, est ainsi appelé, parce qu'il porte de venta ble* poil» «ortant fourchu» d'un petit tubercule.
nmCOCBRQtTH. 4. f. (dn lat. furea, four che ; et du gr. s(ss»(, queue). Infu». Genre d'animalcule* infusoire» polygastnqiir* de la division de* ailnaiee*.
FURCRÉF. ou FUncnOYE. |, f. dp Four, rrot/, rhim. franc.) Bol. G' •: I 'e || f»mille des agaVfle*, ayant pour type l'arave- fétide.
l'I m t 'I.AIRE. adj. de* 9 |. fdn lat. fur <-n/u , petite fourche). Anat. Qui a la forme d'une petite fourehe. ||mirri liai, I. f. Infu». Genre d'animalcule* inftiRoires de 1» division de» systolide» , famille de» fnrriilarien*, ayiat pool type la fii'nilaire fourchue, qui «e trouve din» lCM douce.
i l \HIRNS. i. m. pi. Infu* Fitmillf 1 infusoire» de 1» division de* •*. ste'-de» nageur»; il* *e trouvent dan* le* rnui dnnrei on marine».
Tl RCDUI, ». f (dn lat. fur m , fonrcl-e| (Irnith. Section du gonre n>è«»nge, établi» pont 1» mé»»nge fonrehuo.
t ni'l.ACR, ». m. Ane. roui Bltlmri tion d'nne cho»»\ eu égard i M »JM I "llnrluv ■
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iroduil, et à la durée du tempf pendant leqnel jn peut en jouir.
Pl-'RKR. t. n. 1" conj. S'est dit pour Être en colère, en fureur.
FUnET. «. m. ( pr. furi ; du celt. ffurred, puis fured; en italien foretto; ferret en anglais; furo, tarière, en hongrois). Mamra. Mammifère digitigrade du genre des martres, dont on sa strt pour prendre les lapins, et qui va les chercher dans leur terrier. Chasser avec le furet. Chasser au furet. Prendre des lapins au furet. Le furet dort presque continuellement dans l'état de domesticité. 'Buff.)
Grand furet. Le grison , mammifère du
genre glouton. || Petit furet. Le tayra, autre espèce de glouton. Il Furet des Indes. La mangouste de l'Inde. || Furet de Java. Animal qui m' diffère pas de la mangouste vansire.
Ornith. Sur la Saône, on donne ce nom
au canard sauvage, lorsqu'il est petit.
Fig. et fam. Homme qui a beaucoup d'habileté , de sagacité pour découvrir certaines choses, ou qui s'enquiert de tout, et qui s'applique à savoir tout ce qui se passe de plus secret dans les familles. C'est un furet , un vrai furet.
— Amusement qui consiste à se passer l'un à l'autre un objet quelconque , de telle façon qu'il échappe à la personne qui doit le saisir. Jouer au furet. 11 court, il court le furet du bois joli.
— Médec. Remède qui va chercher les humeurs les plus cachées dans les corps, comme font le mercure et l'émétique.
Pècb. Sorte de filet dont l'usage est défendu.
FURETAGE, s. m. (rad. furet). Chass.
Chasse au lapin avec le furet.
Econ. for. Mode particulier d'exploitation des bois, en usage dans quelques cantons de la Nièvre.
FURETÉ, ÉE. part. pass. du v. Fureter.
S'empl. adjectiv. Bois fureté. Garenne furetée. Nouvelles furetées.
FURETER, v. n. 1" conj. (rad. furet). Ce verbe double le t dans tous les temps dont la terminaison est en e muet. Je jureite, tufurettes, il furette ; tls furettent, etc. Chasser au furet. Fureter dans une garenne. Aller fureter.
— Fig. Chercher à connaître les secrets des autrei. 11 va furetant partout. Il ne fait que fureter partout. Il est sans cesse à fureter. Tout à coup il parait avec sa confiance ordinaire, tranchant, ordonnant, furetant. (Las Cases.) lamaii homme ne s'enquit moins et ne fureta noins es affairés d'autrui. (Mont.)
— V. a. Chercher dans une garenne , un iois, etc., le gibier qui s'y trouve. Fureter une garenne, un bois, un terrier.
— Fig. Chercher partout avec soin, curieusement. Qu'allez-vous fureter dans ce cabinet, dans cette bibliothèque î
Del gens qui furetant les clés du coffre-fort, Me détendront mon Ut pout-étre avant ma mort.
(Kawuc.)
— Fig. et fam. S'empresser à savoir des nouvelles de tout, chercher à satisfaire sa curiosité sur tout. Fureter des nouvelles.
Qui va d'un œil trop curieux
Fureter tous les coins des deux,
N'a pas la visière bien nette. (Dccifteiao.)
— Econ. for. Se dit d'une manière d'exploiter les bois qui est particulière au département de la Nièvre.
— se fureter, v. pron. Etre fureté. C'est avec cet animal que se furetteO les bois.
FURETEUR, s. m. (rad. furer). Celui qui chasse aux lapins avec un furet.
— Fig. et fam. Celui qui fouille, qui cherche partout. Quel ennuyeux fureteur 1
— Celui qui s'enquiert de tout, qui cherche à tout savoir, soit par curiosité, soit pour son profit. Cachez-vous de lui , c'est un fureteur. Quel indiscret fureteur I
— Fureteur de nouvelles. Celui qui va furelant des nouvelles partout.
— On pourrait dire au féminin fureteuse.
FURETIERE (Antoine). Célèbre lexicographe, né à Paris en 1620, fut exclu de l'Académie pour avoir publié un dictionnaire français, cette société prétendant en avoir seule le droit. Depuis il ne cessa de distiller les plus amères satires contre ses anciens confrères, jusqu'à sa mort, arrivée en 1688.
FUREUR, s. f. (du lat. furor). Aliénation d'esprit momentanée , mêlée de violence et d'emportement. Accès de fureur. La fureur est une cause d'interdiction. Entrer en fureur. Lorsque la fureur lui prend. Voilà ce qui me jetait dans s accès de fureur et de rage qui m'agitèrent r degrés jusqu'au désespoir. (J.-J. Rouss.)
— Pathol. Symptôme commun à plusieurs sortes de délires, et consistant en ce que le malade qki en est affecté se porte avec violence à différents excès, semblables aux effets d'une forte colère. || Sorte de rage que produit une faim rongeante chez les carnivores et même • hez les animaux les plus pacifiques. || Dans beaucoup d'animaux elle est souvent le résultat de l'énergie, du besoin de la propagation pendant l'époque du rut; c'est ce qui échauffe la furie belliqueuse entre plusieurs mâles rivaux. || Fureur utérine. Maladie des femmes, quiconsiste en un penchant insatiable et irrésistble à l'acte vénérien.
— Par exagèr. Amour, haine poussé» à l'ex-
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ces. Aimer, haïr jusqu'à la fureur, avec fureur. Ses-s ma fureur, Qhnone , et non pas ma raiion. (Rac.)
— Extrême colère. Être transporté de fureur. Etre emporté par la fureur. Mouvement, transport de fureur. S'abandonner à sa fureur. Apaiser sa fureur. Irriter la fureur de quelqu'un. S'eiposer à la fureur du peuple. Sa colère se change en fureur. Mais déjà la fureur dans vos yeux étincelle. (Boil.) J'ai senti la fureur en mon cœur renaissante. (Volt.) Trop souvent la fureur nous fait perdre l'esprit. (Stassart.) Alors je dis à votre père tout ce que la fureur pouvait m'inspirer. (Fènel.)
Aussitôt dans ion cœur Un fiel noir et brûlant alluma sa fureur. (Dsl.)
— Fig. Arrêter la fureur des barbares. Echapper à la fureur des tyrans. Assouvir la fureur de quelqu'un. Les hommes sanguinaires ne le sont que dans la fureur de la vengeance. (Volt.)
— Prov. La patier.se poussée à bout se tourne en fureur. Quelque patient que soit un homme, il se met cependant en colère , lorsqu'on le pousse à bout.
— Par extens. Se dit du front, du visage de l'homme.
A l'aspect de ce front dont la noble fureur Tant de fols dans leurs rangs répandit la terreur. (Butai.)
— Fig. et poét. Se dit des choses inanimées auxquelles on attribue les passions des hommes. Si quelque audacieux embrasse sa quereUe,
Qu'à la fureur du glaive on le livre avec elle. (Rie.)
— Poét. Courage, bravoure. Fureur guerrière. Le premier sang versé rend sa fureur plus forte. (Corn.)
Il dit : et la fureur enflamme mes esprits; Je m'élance à travers le feu, le sang, les cris. (Diullb.)
— Dans l'Ecriture. Colère de Dieu. Seigneur, ne me reprenez pas dans votre fureur.
— Agitation et émotion qui paraît dans un animal irrité. Un lion en fureur. La fureur d'un taureau. Mettre un taureau en fureur.
— Agitation violente de certaines choses inanimées. La fureur de la tempête. La fureur de l'orage. La fureur de la mer. La fureur des vents. La fureur des flammes. Les fleuves en fureur ont franchi leurs rivages. (St-Lambert.) Elle veut le sauver de la fureur de l'onde. (Pars.-Grandm.)
Celui qui met nn frein k la fureur des flots Sait aussi des méchants arrêter les complots.
(Rac.)
Deux chênes vigoureux, l'un dans l'autre enserrés, Résistent aux fureurs des autans conjurés. (Ai&iun.)
— Rigueurs, incommodités de certaines saisons. Affronter en plein champ les fureurs de janvier. (Boil.)
Souvent l'hiver, revenant sur ses pas, Dans sa fureur commande aux noh-s frimas
(Ll0.x. BU.)
Et Bacchus, échappé des fureurs du Lion, Songe à vous tenir ses promesses. (J.-B. Rsuss.)
On ne saurait dire plus poétiquement qu'on est sorti du mois de juillet.
— Fig. Violence. La fureur de la guerre civile était nourrie par cette austérité sombre et atroce que les puritains affectaient. (Volt.) Si l'opinion n'était pas la voix de l'intérêt, on ne la défendrait pas avec tant de fureur. (Boiste.)
— Passion démesurée. Avoir une fureur étrange pour les tulipes. La fureur du Jeu. La fureur de rimer. La fureur des duels. Tous ces objets utiles qui les occupaient adoucirent peu à peu cette fureur épidémique de la controverse. (Volt.) Ceux qui ont la fureur de rimer ressemblentaux insectes qui vont déposant leurs oeufs partout. (Boiste.) En politique, en littérature, en physique, comme en architecture , beaucoup ont la fureur de bâtir. (Id.)
Parmi lus passions dont il est agité.
Sa plus grande fureur est pour la liberté. (Volt.)
. . . A présent le jeu n'est quo foreur : On joue argent, bijoux, maisons, contrats, honneur. (RsaniRD.)
— Fam. Se dit, par exagération et par dépit, de l'habitude impo-tune, nuisible, etc., que quelqu'un a de faire une certaine chose. Avoir la fureur de se mêler des affaires des autres. Cet enfant a la fureur de porter à sa bouche tout ce qu'il tient,
— Par exagérât, et fam. Faire fureur. Se dit d'une personne ou d'une chose qui est fort en vogue, qui excite dans le public un grand empressement, une vive curiosité. Cette actrice, cette pièce fait fureur.
— On dit encore qu'une mode fait fureur, quand sa vogue devient une espèce de manie. Ainsi le genre antique, greo ou romain, faisait fineurà l'époque du Directoire, comme aujourd'hui c'est le genre du moyen âge.
— Abus. L'inconvénient presque infaillible qui éternise toutes les controverses est la fureur des assertions géuérales. (D'Alembert.)
— Transport qui élève l'esprit au-dessus de lui-même, et qui fait faire ou dire des choses extraordinaires. Fureur prophétique. Fureur bachique. Fureur poétique. Fureur martiale. Fureur religieuse. Fureur extatique. Fureur factice. Etre saisi d'une fureur divine. Une saiute fureur s'empara de lui. Une noble fureur. Du sein d'un prêtre ému d'une divine horreur. Apollon par des vers exhala sa fureur. (Bjilsao.)
— Iconol. Divinité allégorique que l'on représentait sous la figure d'un nomme charge do chaînes, assis sur un monceau d'armes, comme un furieux qui veut briser ses fers , et qui
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s'arrache les cheveux ; ou sous les traits d'une furie, l'œil étincelant do rage, couverte de blessures, et armée d'un glaive sanglant. Son attribut est un lion rugissant. Nous rime» une affreuse divinité à la lueur des lampes enflammées des serpents qui sifflaient sur sa tête, c'était la Fureur. (Montesq.)
— Au pi. Transports frénétiques, emportements, excès auxquels on se livre dans la fureur, dans la colère, etc. Les fureurs de l'amour. Les fureurs du désespoir. Les fureurs de Roland. Les fureurs de la guerre civile. Les fureurs de la Ligue. Sauvez-nous de ses fureurs. De l'amour j'ai toutes les fureurs. (Rac.) Et l:vré tout entier aux fureurs des désirs. iRoucher.) Oubliez les fureurs que le remords efface. (De Belloy.)
Il s'arrache sanglant aux fureure des soldats, Dont les coups redoublés achevaient son trépas.
(VOLIAISS.)
— Fureurs de la guerre. Désastres que la guerre entraîne toujours après soi. || On dit de même les fureurs du fanatisme.
— Par anal, on dit Les fureurs de la tempête, de la mer, etc. Sous cette vo&te naturelle qui nous garantit, nous pouvons contempler à loisir les effets de l'orage, sans avoir à redouter ses fureurs. (Bergasse.)
— Imprécations, discours véhémeuts que la colère inspire à un personnage tragique. Les fureurs d'Oreste. L'acteur Mondory pensa périr des efforts qu'il faisait dans les fureurs d'Hérode. (La Harpe.)
— Mouvements d'exaltation. De poétiques fureurs.
Loin ces rlmcurs craintif» dont l'esprit flegmatique Garde dans ses /tireurs un ordre didactique. (Boiliio.) (Ils) n'éprouvèrent Jamais, en maniant la lyre,
Ni fureure ni transports. (J.-B. Koo.'.sic.)
— Fureur de. Marquant la chose dans laquelle on exerce sa fureur. Les premières fureurs du vice enivrent sa raison, et ne lui laissent pas le loisir de sentir sa misère. (Mass.) Ainsi la liberté ne peut plus être utile
Qu'à former les fureure d'une guerre civile. (Couiilli.)
— Fureur de, suivi d'un infinitif.
C'est elle qui t'inspire
La fureur de régner par la flamme et le for.
(J.-B. Kuossi.ci
— De fureur. Et les yeux vers le ciel de fureur élancés. (Boil.)
• • ■ . J'étais si transporté
Que donnant de fureur tout le festin au diable.
• (BeiLBAP.)
— En fureur. Que Sévère en fureur tonne éclate, foudroie. (Corn.) D'une mère en fureur épargnez-moi les cris. (Rac.) Contre un peuple en fureur vous exposerez-vous ! (Id.) L'aquilon en fureur gronda sur les montagnes. (Boil.) Du salpêtre en fureur l'air s'échauffe et s'allume. (Id.)
— En fureur, se dit des personnes, et avec fureur des choses. Cet homme est sorti en fureur. Le feu s'est étendu avec fureur jusqu'aux maisons voisines. Voltaire, trouvant qu'avec avait une syllabe de trop pour le vers, a employé en fureur, quoique moins propre.
— Syn. simpl. Furie, rage, frénésie, manie, fougue, colère, courroux, transport, violence' agitation, impétuosité. || Epith. Ardente, violente, aveugle, absurde, délirante, inquiète homicide, meurtrière, barbare, cruelle, dangereuse, impie, sacrilège, noire, tranquille, mortelle, effrénée, indiscrète, tragique, calmée, assoupie, étouffée, renaissante. || Périphr. Les accès, les transports de la fureur. Les accès, les transports de la colère. || Syn. fig. Enthousiasme, inspiration, délire, transport, verve. || Epith. Divine, surnaturelle, sainte, prophétique, religieuse, poétique, heureuse, précieuse, vive, secrète, vague, puissante.
La flamme dont brûla Sion désespérée S'étendit en fureur aux murs de Césaréo.
FUREYE. s. f. Agric. Sorte de bêche usitée dans le département de la Garonne.
FURFURACÉ, EE. adj. (du lat./ur/ur, son). Pathol. Se dit d'une espèce de dartre et d'une espèce de teigne, dans lesquelles l'épiderme se détache par petites écailles, que l'on a comparées à du son. || Se dit également de ces petites portions d'épidémie qui se détachent après plusieurs phlegmasies. || Se ditaussid'une espèce de sédiment qui se forme quelquefois dans l'urine.
— Bot. Se dit de corps qui sont couverts d'une poussière blanchâtre analogue à de la farine ou à du son , comme l'ascobole furfuracé , la physie furfuracèe.
FURFURE. s. f. Pathol. Ordure sur les dartres et sur les teignes furfuracées.
FURGOLE (J.-B.). Célèbre avocat du parlement de Toulouse, né en 1690, mort en 1761, avait une érudition immense. 11 a laissé plusieurs ouvrages de droit très-estimés.
FURIA. Législ. rom. Loi qui défendait d'accepter un legs ou héritage excédant 1,000 as. et qui condamnait les réfractaires à une amende quadruple de la somme qu'ils avaieut reçue. || Loi qui défendait de donner la liberté a plus de cent esclaves à la fois.
FURIBOND, ONDE. adj. (du Int. funbuniux). Qui est sujet à de grands emportements de fureur, de colère. Un homme furibond. Une femme furibonde.
— Qui se met en fureur à tout propos pour des causes frivoles.
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— Se dit aussi de celai chez lequel la fureur n'étant que simulée tourne a l'effet comique.
— Dont les traita, les gestes, etc., annoncen! une grande fureur. 11 vint à nous tout furibond.
TJn docteur fieriltmâ
Ne doit pas s'escrimer de son bras vagabond.
(8aSL*CQEB.)
— Se dit dans le même sens, des diverses choses qui annoncent la fureur. Des yeux furibonds. Un regard furibond. Un visage furibond. Avoir un air furibond. Ah! monsieur évitez sa rage furibonde. (Repn.)
— Se dit d un homme colère mais faible.
— S'empl. aussi substantiv. Cest un furibond. Un petit furibond.
FURIBONDER. v. n. 1" conj. S'est dit pour Faire le furibond. Fallait-il m'amener celui-ci pour furilonder en ma présence? (Arnault. | Et il envoya David furtbonder ailleurs. (Id.) |j Ce mot , créé par M"' de Sévigné, n'a point été adopté par l'usage. Cependant, ne pourrait-on pas l'appliquer a quelqu'un , qui , malgré «es démonstration» furibondes , finit toujours par faire ce qu'on veut.
FURIE, s. f. (du lat./una). Effet d'un violent accès de fureur. Entrer en furie. Se mettre en furie. Etre en furie. Plein de furie. Furie aveugle. Furie ardente. Furie implacable. Furie brutale. Quand sa furie sera passée. Ne désespérez pas une amante en furie. (Rac.; Commandez à vos vents de servir ma furie, (Deiille.)
L'implacable Aladin, trompé dans sa furie. Aux plus affreux excès pousse la barbarie.
(B»ocs-Leiat4B.) Barbare, qu'as tu-fait? avec quelle furie Aa-tu tranché le cours d'une si belle vie! (Rac.)
— On a critiqué avec raison ces vers de
Demandes-moi ma vie,
Mais laisses un ehamp libre à ma Juste furie. (VotT.) En effet, bien qu'on puisse dire ma juste fureur, parce que la fureur suppose un profond ressentiment qui peut avoir une cause juste, il ne s'ensuit pas qu'on puisse dire, une juste furie, car la furie qui s'abandonne aveuglémen. et sans mesure à la rage de la persécution ou de la vengeance, ne peut plus être juste.
— Mouvement violent et impétueux d'un animal irrité. Le lion en furie se lança sur lui. La furie des bêtes sauvages. Uue bigote jalouse de votre bonheur est plus à craindre qu'une lionne en furie. (Mariv.)
— Fig. Action impétueuse de certaines choses inanimées. La furie de la tempête. La furie des vents. La furie de l'orage. Se commettre à la furie de l'Océan. (Boss.) Le Vésuve en furie mugit avec moins de majesté. (Poug.)
— Violence. Des pius mortels venins prévenir la furie. (Rac.)
— Ardeur, impétuosité de courage. Combattre avec furie. 11 faut laisser passer cette première furie. Les troupes donnèrent avec furie sur l'ennemi. Les Français vont au combat avec furie. Leur effroyable décharge met le» nôtres en furie. (Boss.)
— La furie française. Cette expression proverbiale date, dit-on, de la bataille de Fornoue, où trente-cinq ou quarante mille hommes furent culbutés par seize mille Français. D'autres la font remonter jusqu'à Jules César, qui s'en est servi, dit-on, pour exprimerque les habitant» de la Gaule ont toujours été plus redoutables dans le premier choc que dans le second.
— Se dit des animaux, dans un sens analogue. Rien n'égale la vivacité des oiseaux-mouches,'si ce n'est leur courage, ou plutôt leur audace; on les voit poursuivre avec furie des oiseaux vingt fois plus gros qu'eux. (Buff.)
— Passion violente. N'écris plus, guéris-toi d'une vaine furie (Boil.)
— Etat le plus violent d'une chose. La furie du combat, de la mêlée.
— La plus grande intensité d'une chose. La furie du mal. La furie de la fièvre.
— Myth. Chacune des divinités infernales qui avaient l'emploi de tourmenter les méchants, les criminels., soit dans les enfers, soit sur la terre. C'étaient encore elles que les dieux employaient à châtier les hommes par les rualadies , les guerres et les autres fléaux de la colère céleste. J'étais si agité, qu'il me semblait que je tournais sous le fouet des Furies. (Montesq.)
— Fig. par allit8. au sens précédent. Femme extrêmement méchante et emportée. C'est uue vraie furie , une furie d'enfer. Ce n'est pu une femme, c'est une furie.
Quoi! votre amour se veut charger d'une furie
Qui vous détestora. ... (Racura.)
— Femme qui a causé de grands malheur» Tison de la discorde et fatale furie.
Que le démon do Home a formée et nourrie. (Rac.)
— Se dit par extension de tout ce qui tourmeute et poursuit comme les Furies. Ce créancier est comme une furie attachée à ses pas. C'est une furie qui me pouisuit partout. Te remords te suivront comme autant de furies.
Rac.)
— Techn. Ancienne étoffe de soie des Indes. ainsi nommée des figures hideuses qui y étaic.i: imprimées.
— Arachn. Famille renfermant plusieurt aranéides qui se renferment dans une toile fine, sous des pierres ; leur cocon est arrondi.
— Couchyl. Nom marchand d'une espèce de coquille du genre venus.
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— Helmint. Prétendu Ter de .a Suède septentrionale et de la Laponie , vivant sur les arbres et l'élançant sur les hommes ou les animaux qui passent à sa portée, pour pénétrer dans leur corps à travers la peau et leur occasionner une maladie cruelle et souvent mortelle.
— De furie, loc. adv. Avec furie. Cette expression est inusitée aujourd'hui.
— En furie. Soutiendront-ils ailleurs un vainqueur en furie* (Rac.) L'enfer s'émeut au v.-uit de Neptune en furie. (Boil.)
— Avec furte.
f>e quoi von» plai|rne»-vous ? Vient-on avoo furie Arracher de vo» brai votre fils Zacharie * (Ksc )
— Syn. simpl. Euménides. || Epith. Horribles, exécrables , hideuses , affreuses , infernales , pâles, menaçantes, barbares , cruelles , impitoyables , implacables , sombres , inexorables , sévères , vengeresses. || Périphr. Les filles de l'Achèron, les filles de la Nuit, les filles de l'Enfer , des Enfers , du Styx , du Tartare , du Phlégèthon ; les sœurs infernales , les trois soeurs implacables, les noires sœurs.
FURIÈRE. s. f. Techn. Ouverture dans un (our à briques.
FURIEUSEMENT, adv. (rad. /urt?u*). Avec îurie. La cavalerie des Perses se mit à charger furieusement l'aile gauche. (Vaugel.) Peu usité en ce sens.
— Fig. et fam. Prodigieusement , extrêmement, excessivement. /Etre furieusement grand, furieusement riche. Mentir furieusement.
— Peut se mettre entre l'auxiliaire et le participe. Il a grandi furieusement. Il a furieusement grandi.
FURIEUX, EUSE. adj. (du lat. furiosus).
Qui est en fureur , en furie. Etre devenu furieux. C'est un fou furieux. Etre furieux de la résistance. Peuple furieux. Les obstacles à son bonheur rendent l'homme furieux. (Bo'iste.) Ce sont toujours les imprudents qui sont les plus furieux de se voir trompés. (Daru.)
Mats, quoique senl pour elle, Achille furieux Epouvantait l'arméo et partageait les diçux. (R*c.)
— Se dit aussi des animaux. Tigre furieux. Lion furieex.
— Qui dénote on exprime la fureur. Visage furieux. Regards furieux. Gestes furieux. Air furieux. Transports furieux. Cris furieux. Lancer sur le lieu saint des regards^urt>ux. (Boil.) Son front cicatrisé rend son a\r furieux. (Id.)
— S'emploie quelquefois en bonne part. Furieux de liberté. Furieux de bien public.
— Se dit de ce qui est porté au dernier excès , ou inspiré par la fureur. Les extrémités furieuses. (Boss.) D'où part ce dessein/unei/a: » [Rac.)
— Impétueux, véhément , violent , tant en parlant des personnes que des choses. Furieux dans le combat. Combat furieux. Attaque 'ûrieuse. Charge furieuse. Vent furieux. Torrent furieux. Tempête furieuse. Que contre moi votre haine ramasse ses traits les plus/urietuc. (Mot.)
— lron. Furieux soldat. Mauvais soldat , soldat peu redoutable.
— Soldat furieux. Soldat en furie.
— S'emploie d'une manière analogue au moral. Passion furieuse. Ambition aveugle et furieuse.
Fig. et fam. Prodigieux, excessif, extraordinaire dans «on genre. C'est un furieux mangeur, un furieux menteur. Voilà un furieui travail. 11 s'est donné un furieux coup, une furieuse entorse. 11 fait une furieuse dépense. Voilà un furieui poisson. Enfin, ce serait un 'urieux avantage po'jr un oeuple, que cette idée altière qu'il RVii»i! ■":<• lui-même. fMariv.) || Dans ce «en», il ;/-ecède toujours le substantif.
— Blas. Se dit d'un taureau élevé sur ses piedi.
Hortic. Se dit des branches d'arbre qui
poussent trop. 11 faut quelquefois arracher ou couper tout près les branches les plus furieuses.
— Dana le sens de Transporté de colère, furi'ui peut avoir un complément amené par la préposition de. Il dit, et furieux de colère et d'amour. ( Desaintange. ) Dans les premiers temps de la république romaine , on était furieux de liberté et de bien public. (St-Evrcm.)
Furieux de doulenr , le monatre homme et eheval ,
*e eabre, et de «ai pleda accable ion rival. (Diiiini.)
— 11 peut aussi être luivi de la conjonction que. Furieux que son projet n'ait pu réussi.
— Se prend quelquefois tubslantiv. en parlant des personnes. Prononcer l'interdiction d'un furieux. Donner des armes à un furieux. Ce sont de» furieux. Arrêt-» ces furieux Quelle faiblesse à moi d'en croire un furieux. (Rac.)
— Astron. Le Furieux. Nom qu'on donne quelquefois à la constellation d'Orion.
— Cyn. simpl. Enorme, excessif, démesuré . monstrueux, prodigieux, immense, extraordi-
— Syn. comp. rnaiirox. fcbibonii. ï'urirur dénote particulièrement l'acte 'le fureur ou l'accès de furie ; et furibond, la disposition a re» «ère» et leur fréquence.
FURIN. t. m. Mar. La pleine mer |) M*M1 un roiiiMu en funn. Le conduira non du port et lui faire èvit. r les écueils.
FljniN/V. Myth. rem. La (rem ■ !.. I rie» cher In Homains elles autres peuples 'lr
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Pitalie ; suivant d'autres, c'était la déesse des voleurs, ou la déesse du sort et du hasard.
FURIN AI.. ALE. adj. Myth. rom. Qui appartient à la déesse Furina.
FURINAI.ES. s. f. pi. Ant. rom. Fêtes en l'honneur de la déesse Furina.
FURIOSO. adj. m. Mot italien , dont on fait usage en musique plutôt pour désigner un accent particulier d'un caractère sauvage, qu'un mouvement très-accéléré qui, toutefois , peut également être compris sous ce mot. On dit allegro furioso; mais, dans la plupart des cas, c'est la nuance de l'expression qu'on a en vue.
FURLONG. s. m. Métrol. Mesure anglaise pour les longueurs ; elle vaut 201 m. 16.
FURNARINEES. s. f. pi. Ornith. Première section de la famille des certhidies, établie pour un groupe d'oiseaux formé des grimpereaux de Cuvier, et dont le genre fournier est le type.
FURNIENS. s. m. pi. Antiq. Se dit de vases d'argent de l'invention de Furnius.
FUROLLES. s. f. pi. (du lat. furunculus). Phys. Exhalaisons enflammées qui paraissent quelquefois sur terre et sur mer.
FURON. Nom propre qui a donné lieu à ce proverbe : C'est la noblesse à Matthieu Furon, va te coucher, tu souperas demain.
FURONCLE, s. m. ( du lat. furunculus ). Pathol. Espèce de petit iiegmon dur et trèsdouloureux, d'un rouge très-vif, qui a son siège dans la graisse, sous la peau, et qui se termine toujours par la suppuration ; on l'appelle vulgairement clou. Il lui est venu un furoncle à 1 aisselle , au dos , etc. Son furoncle a percé. Les habitants de quelques parties de la Suède, et particulièrement ceux de la Bothnie et de la Finlande, sont sujets à être attaqués d'une espèce de furoncle qui se fixe particulièrement au visage, aux mains, et aurttutres parties du corp3 qui restent nues d'après les habitudes de certaines classes d'hommes. (Laennec.)
— Art vétér. One tumeur du même genre attaque les bêtes à laine.
— Syn. comp. furoncle, charbon. Le furoncle diffère du charbon, en ce que ce dernier reste dur et noir, tandis que l'autre s'élève en cône, s'enflamme et suppure.
FURONCULAIRE. adj. des 2 g. Médec.Qui est de la nature du furoncle.
FURONCULEUX, EUSE. adj. Médec. Qui est sujet aux furoncles. || Qui a des furoncles. || Qui ressemble au furoncle.
FURRELIQUE. s. f. Archéol. Sorte de petite monnaie (on ancienne.
FURSTENRERG. Géogr. Principauté d'Allemagne , soumise aujourd'hui à la souveraineté d'Hohenzollern -Sigmaringen et du Wurtemberg ; 85,000 hab.
FURSTENBERG. s. m. Sorte de danse. || Air sur lequel on l'exécute.
FURSTENBUND. s. m. (de l'allem. fUrst, prince ; et bund, alliance, ligue, confédération: alliance des princes ). Hist. Confédération conclue à Berlin en 1185 , entre Frédéric le Grand , l'électeur de Saxe et celui de Brunswick-Lunébourg , pour maintenir l'indépendance germaniaue contre les projets ambitieux de la maison d Autriche.
FÛRSTISTE. s. m. Partisan de Walter Fiirst, qui ne veut pa» admettre que Guillaume Tell ait été au Griltli avec Stauffacher et Melchthal.
FUIVT. s. m. (du lat. furtum , larcin). Mot employé par Rabelais pour Vol, larcin.
FURTH. Géogr. Ville très-commerçante de Hsvière; 17,000 hab.
yÎFUNTIF, IVE. adj. ( de furtivut, fait de furtum, larcin ). Qui se fait a la dérobée, eD cachette. Entrer d'un pas furtif. On regard furiif. Uneœilladefurtive. Desamours furtives. De leur furtive ardeur ne pouvais-tu m'instruire ? (Rac.) One mort telle que tu la médites est honteuse et furtive; c'est un vol fait au genre humain. (J.-J. Rouss.)
— Qui se glisse en cachette. One main furtive.
— Pal. La chose furtive ne te peut prescrire. La chose dérobée, etc. Cette expression a vieilli.
FURTIVEMENT, adv. (du lat. furtim). A la dérobée. Entrer furtivement. S'en aller furtivement. Jeter furtivement des reuards sur quel qu'un. Alors, comme s'il eût r.atiifait aux devoirs de r amitié, il s'en retournait furUvtmtnt. (H. deSt-P.) Que d'hypocrites et de fanfaron» «e glissent furtivement dans le temple de la gloire, qni en seront un jour exclut par la se vèro postérité. (S. Dub.)
— Ce banqueroutier s'en est allé furtivement . Il est parti en rachette, à l'insu de tel créanciers, et pendant la nuit.
FUSA. s. f. Mus. Ancien nom italien de la croche.
I I stlN. I. m. (pr. fu-tem ; du h. fuseau . Ilot. Genre de la famille des céla«trincc» évonymées, ayant pour type le fusain d'BurOue, connu sous les noms vulgaire» de bon à lar- ,lmr, t.unnei de prêtre, ("est un arbrisseau qui
fient naturaUemenl la long des Laie», et dont
le boil sert à faire de» fuseaux, dea lariloire», etc. ; on l'i-mji'.nie , réduit en charbon, pour lacer des eaqtlUaef légère*; ce charbon est aussi d'un grand u«afc dan» la fabrication de !» poudre a canon. Le finit do fusain e*t purgatif. | Fusain bd tard, bpèc* du genre eéla»trc.
— Boli
FUSE
— Charbon de bois de fusam. Esquisse au fusain. Crayon de fusain.
— Horlog. Espèce de petit fuseau pointu, fajt de bois tendre et compacte, dont on se sert pour nettoyer les trous des différentes pièces d'un mouvement.
FUSAIRE. s. m. Helmint. Genre de filaire» dont la bouche est pourvue de tentacules, comme le filaire couronné, qui est sous la peau du cou du rollier.
FUSANE. s. m. Bot. Genre de plantes, de la famille des santalacées, renfermant cinq ou six espèces, croissant au Cap et à la Nouvelle- Hollande. On les oultive pour l'ornement des bosquets et des parcs.
FUSARION. g. m. (du lat. fusut, fuseau). Bot. Genre de la famille des gymnomycètes , établi pour des champignons parasites, se développant par couches sur un goitre gélatineux amorphe.
FUSAROLLE. s. f. Archit. Astragale taillé en forme de collier ou de chapelet, sous l'ove des chapiteaux , et dont les grains oblongs sont couchés et entremêlés de grains ronds.
FUSCALBIN. s. m. Ornith. Nom d'une espèce du genre philédon.
FUSCICOLLE. adj. des 2 g. (et. lat., fuscus , brun ; collum, cou). Ornith. Qui a le cou brun, comme lardée fuscicolle.
FUSCICORNE. adj. des 2 g. (et. lat., fuscus, brun ; cornu, corne). Zool. Qui a les antennes brunes.
FUSCINE. s. f. (du lat. fuscus, brun). Chim. Substance brune qu'on extrait de l'huile animale de Dippel.
— Bot. On des noms du leucodon.
FUSCINIE. s. f. Bût. Genre de mousses,
appelé aussi fissident.
FUSCIFÈDE. adj. des 9 g. (et. lat., fuscus, brun ; pet, pied). Zool. Qui a les pattes brunes. '
FUSCITENNE. adj. des 2 g. (et. lat.,/uscus, brun ; penna, aile). Zool. Qui a les ailes brunes.
FUSCIROSTRE. adj. des 2 g. (et. Ut., fuscus, brun ; rostrum, bec). OrniAh. Qui a le bec ou le rostre brun, comme Tattelabe fuscirostre, l'apion fuscirostre.
FUSCITE. s. m. Miuèr. Minéral de la Norwége, qui est opaque, tendre, d'un noir grisâtre ou verdâtre.
— Autre substance très-différente de celleci, qui se trouve aussi en Norwége.
FUSCIATENTRE. adj. des 2 g. (et. lat., fuscus, brun ; venter, ventre). Zool. Qui a le ventre brun.
FUSCOMANE. adj. des 2 g. (et. lat., fuscus, bruu ; manus, main). Zool. Qui a les mains ou les extrémités des pattes brunes.
FUSÉ, ÉE. adj. Chim. Se dit de la chaux amortie sans eau, et qui s'est d'elle-même réduite en poudre.
FUSÉAIN. s. m. Art milit. Celui qui est chargé de tirer les fusées de guerre.
FUSEAU. 8. m. (du lat. futus). Petit instrument de. bois, de la longueur d'environ 16 centimètre», qui est arrondi partout, renflé au milieu, fort menu par le» bouts, et dont les femmes se servent pour fllïr et tordre le fil. Tourner le fuseau. Remplir le fuseau. Vider le fuseau. Fuseau mobile, rapide, agile, tournant, léger, plein, couvert, enflé, découvert.
Le» nymphe» de «a cour, »ur un ,'uimu mobile, No Aient point le lin quo roule un doigt habile. (Dauntm.)
Camille préférait, amante dei combat!,
La lanoe belliqueuie au fxuetsu de l'allai. (Diiu. ■.)
-Fig.
Dan§ cette môme main qu'on usage )aloux «
Deillnalt au futeau soin le» loia d'un époux. (Voit.)
Prov. Le fuseau doit suivre le hoyau. La
femme doit filer quand l'homme pioche; il ne faut pas qu'elle reste oisive quand l'homme travaille.
Myth. Le fuseau des Parquet. Le fil de
notre vie, que les poètes ont feint être dévidé par le8 Parques autour d'un fuseau; les différente» soie» qu'elles emploient forment la différence des jours heureux et malheureux.
Pour eux la Parque eet-elle condamnée
A ne nier que iur de nolri ftwMUCI (Oiait.) Ont, .léjà le» ttolnoaur» ont dit A leor» fuMeaux : Conrol »an» von» la»»er, Aie» de» Jour» >i beaux. (Ti.ior.)
Prov. et fig. Avuir des jambes, des bras de
futenu, ou tout simplement avoir &»i fuseaux. Avoir les jambes extrêmement menues, les bras pitrêmement menus. Et ne pouvait qu'avec peine souffrir Bes jambe» de fuseau. (La Font.)
Cet colonnes ne tant que det fuse.iux. Elle»
nt trop menue» dan» le lieu où clic» «ont posées.
— Petit instrument dont on «e «cri pour faire le» dentelles et les passement» de fil et de soie. Pasieniciit ;.u hl*i au. Hentelle au fuseau.
Astron. Constellation appelée aussi Chevelure d* Bérénice.
Bot. Semence en futenu. S. meure 'jui ,
semblable au fuseau dei flleu <.'•«, so ton I .unie i>ar II « d- m bout».
— Chas», l'i.juanu dont Mt BO«»ert le poto-
■ qn'an »e h ponant il darde, quand il
rnntir le» chiens et \r\ rhn««PUr».
— Conchyl. Genre de coquilles nnivalve»,
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renfermant nn très-grand nombre d'espèce» répandues dans toutes les mers ; cependant le plu» grand nomhrs et celles qui acquièrent la plus grande taille proviennent des mers les plus chaudes, où elles sont en grande abondance. 11 y en a aussi un nombre considérable à l'état fossile.
— Géom. Portion d'une surface gphériqu' comprise entre deux demi grands cercle». Ùi_ aérostat se construit par fuseaux. || Solide que forme la révolution d'une courbe autour d'ur axe, autour de son ordonnée, ou autour de s tangente au sommet.
— Techn. Certaines choies qui ont, ou à peu près la forme, la figure d'un fuseau. || Broches ou dents d'un pignon à lanterne. || Pièces d'une carte géographique ou astronomique destinées à être appliquées sur une boule pour former un globe terrestre ou céleste. || Dans quelques ports, Taquets de cabestan. || Essieu sur lequel tourne la meule des épingliers. || Chex les horlogers, Chevilles qui servent d'ailes dans les lanternes ou pignons. || Broche de fer dont se servent les rubaniers, et qui fait tomber les lissettes lorsque l'ouvrier quitte la marche qu'il enfonçait. || Broche de fer avec laquelle lea potiers de terre font des trous à leurs ouvrages.
Il Petite broche de forme conique, en bois, dan» laquelle on enfile des bobines de coton filé. ||
Il Morceau de bois aiguisé dont les flotteurs se servent pour arrêter les trains do boig. || Tuyau de verre fait en forme de fuseau, qu'on emploie dans les distillations à la retorte. || Bâtons ou rouleaux de la lanterne d'un moulin et des autres machines. || Tuyaux à fuseaux. Ceux qui ont la figure d'un fuseau.
FUSÉE, s. f. (rad. futeau). La quantité de fil qui est autour du fuseau, quand la filasse est filée. Vider une fusée. Fusée bien embrouillée. Faire deux fusées de 61 par jour.
— Fil dont est garnie la boucle d'un ronet.
— Myth. La quantité de fil qui est sur le fn seau des Parques.
Le cour» do no» an» est borné, Et quand notre heure aura aonné, Clothon ne voudra plus grossir notro futée. (31 svisu.)
— Fig. et fam. Achever sa fusée. Terminsr sa vie. Et que pensait-il pouvoir vivre, ayant achevé sa fusée t (D'Ablanc.)
— Fig. Montaigne, en parlant de la vanité de la gloire, après avoir dit qu'il y a en Franco d'autres familles de son nom, ajoute : Le remuement d'une seule syllabe mêlera nos futées, de façon que j'aurai part à leur gloire, et eux à l'aventure à ma honte.
— Prov. et fig. Démêler une fusée. Débrouiller une intrigue, une affaire. Philippus, roi de Macédoine, celui qui eut tant de fuseet à démêler avec le peuple romain. (Montaig.)
— Fig. et fam. C'ett une futée difficile à démêler. C'est une affaire très-embrouiUée.
— Il s'était vanté qu'il en tavaii toute la futée. Tous les détails.
— Artif. Pièce de feu d'artifice faite avec du carton ou du papier rempli de poudre à canon qui l'élève en l'air, et qu'on tire par divertissement dans les réjouissances publiques ; il y en a de deux sortes, le» unes très-petites, qui se jettent à la main ; les autre» très-grande», qui sont attachées à une baguette et qui s'élèvent d'elles-mêmes en l'air dès qu'on y a mi» le feu. Jeter de» fusée». Faire de» fusée». Faire tirer le» fnRées. Fusée à étoiles. Fusée à lerpenteaux. Fusées volante». Une fusée qui crève. La baguette d'une fusée.
En Jets étineelant» la rapide f-^tée
Monto et frappe le» air». (DeesTV )
— Épith. Rapide, volai:'", brillante, étincelante, éclatante, captive, a..ongèe.
— Fig. Dans le Colin-Maillard, les peupliers ■'élancent au ciel comme une futee de vin de Champagne. (Thoré.)
— Art milit. Futret à bnmbet , obut et grenadet. Fusée» destinées à communiquer le feu à la poudre que renferment ce» projectiles ,
fiour les faire éclater dans le» lieux ou il» sont anecs, a des distance» et à de» points donnés. || Fusées volantes ou de ttgnnux. Fusée» dont on se sert lorsqu'il s'agit d'indiquer le moment d'agir à des corps détachés dan» de grandes dispositions stratégique». Il Dan» la marine, OM même» fusées servent à faire de» «ignaui de nuit et de conserve, en division, escadre et armée. || Futret d'amorce ou liouptllet. Petite» fusée» destinée» à communiquer le feu am
Pièces de campagne. || Futret à la Congrève. usée» trè«-incendiaire» , employée» surtout dan» le» siège» pour incendier le» ville». || Fuite incendiaire. Fu.-ée inventée par Ruggieri ; •a portée est presque double de celle de» fusée» a la Congréve.
— Art vétér. Vutre otteute. Pliiaieur» »nr« rontigu». || Fusée jurulente. Kiostose d'un forme oblongue qui s'étend »ur l'o» du canon et où il «e forme de» abcèa qui l'ouvrent »ucce»«ivenient.
— Bla». Meuble de l'écn , en forme de lo- •ange allongé et un peu arrondi «ur lea coté»
— Nom vulgaire de l'agano élevé , qui I mange en pltuieurl lieux.
I mm. Partie do tcirier dei renard» ou. l*ètend depui» l'emboticbuie juaqn'à nne de» rhimbre».
ir. Fuire purulente. Coniliiil flsliileui la p-i« d'un abcè».
tend à l'échapper au dehora.
— Hor!og Tetii en «|.iralc-
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autour duquel ie roule la chaîne d'une montre quand on la monte.
— Hortio. Poire de futée. Variété de poire d'hiver qui se mange cuite.
— Mar. Arbre du milieu do cabestan , dans lequel on passe les barres. || Peloton d'étoupes goudronnées, placé vers l'extrémité la plus nince de l'aviron, pour l'empêcher de tomber
dans la mer quand on le quitte. || Partie non arrondie d'un aviron qui reste en dedans du plat-bord d'une embarcation , près de la tôlelière. || Entrelacement de fil de caret sur le tournevire , pour empêcher les garcettes de «lisser le long de la corde. || C'est dans un brûlot un canon de bois qu'on remplit.
— Mus. Trait diatonique fort rapide qui, en montant ou en descendant, unit deux notes séparées par un grand intervalle. Bientôt le rossignol déploie dans leur plénitude toutes les ressources de son incomparable organe . coups de gosier éclatants, batteries vives et légères, fusées de chant . où la netteté est égale à la volubilité. (Buff.)
— Techn. Arbre tournant du pressoir. [| Partie du tourne-broche sur lequel s'enroulent les cordes. || Bâton autour duquel les hourdiersterrasseurs mettent de la terre jaunie , détrempée et mêlée avec du foin, et qu'ils placent de travers sur deux solives , pour faire des planchers. || Partie tournée en forme de tronc de cône par laquelle se termine à chaque extrémité un essieu fixe, et qui lui sert de tourillons.
— Véner. Yermiller enjusée. Se dit du sanglier qui trace une espèce de sillon en fouillant la terre avec son groin pour y chercher des vers.
FUSELÉ , ÉE. adj. (rad. fuseau). En forme de fuseau.
— Archit. Colonne fuselée. Colonne dont le fût est un peu renflé vers le tiers de sa hauteur.
— Anat. Doigt fuselé. Doigt très-mince par •on extrémité.
— Blas. Se dit d'un écu chargé de fusées, fuselé d'or et de sinople.
— Bot. Se dit d'une espèce de chardon. FUSELER, v. a. 1" conj. (rad. fuseau.) Ce
verbe double la lettre l dans toutes les personnes dont la terminaison commence par un e muet. Je fuselle, tu fuselles, il fuselle, ils fusellent. Je fusellerai , etc. Je fusellerais , etc. Fuselle. Que je fuselle, que lu fuselles ; qu'ils rusellent. Archit. Donner à un corps allongé la forme d'un fuseau. || Façonner le fût d'uve colonne, d'un candélabre.
— se fuseler, v. pron. Etre fuselé. C'est ainsi que se fuselle un candélabre.
FUSELIEIl. s. m. Techn. Faiseur de fuseaux.
— S'est dit pour Joueur de flûte.
FUSEMENT. s. m. (rad. fuser). Néol. Fusion ou fonte accompagnée de transport d'oxygène aveo légère déflagration. Le fusement des nitrates, des chlorates.
FUSER, v. n. 1" conj. (du lat./uswj, part. de fundo, je répands). Chim. Se dit particulièrement des sels qui , projetés sur des char- Dons ardents , laissent échapper leur oxygène et se fondent en éclatant. Le salpêtre fuse lorsqu'il est sur les charbons.
— Se répandre en fondant au feu. La cire fuse.
— Pathol. Le pus de cet abcès a fusé sous la peau. S'est répandu sous la peau.
— Techn. S'étendre imperceptiblement. Couleurs qui fusent. Eau-forte qui fuse.
— T. a. Réunir par la fusion.
— Fig. Fuser les partis. Los réunir.
FUSEROLLE. s. f. (rad. fuser). Techn. Che>
les tisserands, brochette de fer qui passe dam l'époulin, et qu'on place aveo l'époulin dans la poche de la navette.
FUSIA. s. f. Législ. rom. Loi qui réglait l'ordre dans lequel les affaires devaient être traitées dans les assemblées du peuple. || Loi qui ordonnait que les d ifférentes classes d u peuple voteraient séparément dans chaque tribu.
FUSIBILITÉ, s. f. (rad. fusible). Propriété dont jouissent certains corps de passer de l'état solide à l'état liquide sous l'influence du calorique, avec lequel ils se combinent d'une manière intime.
— Disposition à so fondre.
FUSIBLE, adj. des 2 g. (du lat. fusibilis). Qui peut être fondu, liquéfié. Tous les métaux sont fusibles. Le plomb est très-fusible. Matière fusible.
— Chim. On dit qu'un corps est fusible, quand il est susceptible de se liquéfier avec ou •ans l'addition d'un fondant.
FUSICORNE. adj. des 2 e. (et. lat., fusus, fuseau; cornu, corne). El;', n. Qui a les antennes fusiformes. || PUSICOR.- us. s. m. pi. Famille d'insectes lépidoptères , qui a pour type le genre sphinx de Linné.
FUSIDIÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un fusidion. |] pusidikks. s. f. pi. Tribu de la famille des orédinées, ayant pour type le genre fusidion.
^ FUSIBION. i. m. (du lat./usui , fuseau). Bot. Genre de champignons dont les spondées sont (usiformea.
FUSIFOBME. adj. des 9 g. (et. lat. , fusus, fuseau ; forma, forme). Bot. Qui, comme un fuseau, est alongé, renflé au milieu, et aminci
aux deux extrémités. Racine fusiforme. La follicule du laurier-rose est fusiforme.
— Zool. Se dit d'un corps, d'un organe on d'une portion d'organe ayant la forme d'un fuseau.
— fcsiforhks. s. m. pi. Conchyl. Famille considérable de gastéropodes gymnocochlides, renfermant un grand nombre de genres, ayant pour type le genre fuseau.
FUSIL, s. m. (pr. fu-ex; de Vital, focile; fait de focus, feu ; eu du bas lat. fuoillus). Petite pièce d'acier avec laquelle on bat un caillou pour en tirer du feu. Pierre à fusil. Battre le fusil. Mèche à fusil. Les Indiens n'ont pas d'autre fusil que deux morceaux de bois qu'ils frottent ensemble.
Quand Bolrudo, voyant quo le danger approche, Les arrêto, et, tirant un fusil do sa poche, Dei veinos d'un caillou, qu'il frappe au*rnorne Instant, Il fait Jaillir un fou qui pétille en sortant. (Boil.)
— Boîte dans laquelle on met ce morceau d'acier, la pierre, l'amadou et les allumettes.
— Pierre d'acier qui couvre le bassinet de certaines armes à feu, et contre laquelle donne la pierre qui est au chien. Fusil d'arquebuse. Fusil de pistolet. Arquebuse à fusil. Pistolet à fusil. Vieux en ce sens ; on dit plus communément batterie.
— Par extens. Arme à feu portative, longue d'un mètre et quelques centimètres , et munie d'une batterie. Cette arme à feu, qui a succédé à l'arquebuse et au mousquet, n'a commencé à être généralement en usage dans les troupes que vers l'an 1701. Tuer d'un coup de fusil. Tirer des coups de fusil. Calibre d'un fusil. Fusil brisé. Fusil carabiné. Fusil rayé. Fusil à deux coups. Fusil de chasse. Amorce de fusil. Charger un fusil. Fusil chargé à poudre, à balle. Canon d'un fusil. Bois ou fût d'un fusil. Crosse d'un fusil. Platine d'un fusil. Baguette d'un fusil. Ce fusil porte loin. Les paysans qui la cultivent, habitués à obéir sous tous les maîtres, ne songeaient jamais à prendre un fusil. (Thiers.) J'ai vu à Dresde de belles statues de femme que les soldats prussiens s'étaient amusés à mutiler à coups de fusil, lorsqu'ils s'emparèrent de cette ville. (B. de St-P.) Après avoir été quinze ans hors de ma patrie, après avoir essuyé à la fois bien des coups de fusil en Allemagne et bien des injustices à la cour, je passai aux Indes en qualité de gouverneur général. (De Boufflers.) On ne doit combattre l'opinion que par le raisonnement : on ne tire point de coups de fusil aux idées. (Rivarol.)
— Fusil de munition. Fusil de gros calibre, qui est l'arme ordinaire des soldats d'infanterie , et auquel 3'adapte une baïonnette. Mettre la baïonnette au bout du fusil. Fusil sans baïonnette. || Fusil à piston ou mieux à percussion. Fusil dont le chien , fait en forme de marteau, frappe sur un grain de poudre fulminante, qui enflamme la charge.
— Outre ces diverses espèces de fusil, on en distingue quelques autres désignées par le nom du fabricant qui a fait des modi6cations plus ou moins heureuses à cette arme ; tels sont les fusils Pauly , les fusils Lefaucheux, les fusils Robert, etc.
— Sert aussi à désigner toute la platine du fusil.
— Fusil à vent. Espèce de fusil au moyen duquel on peut lancer des balles sans le secours de la poudre , et en n'employant que le ressort de l'air fortement comprimé, au moyen d'une pompe foulante logée dans la crosse.
— Phys. Fusil électrique. Bouteille d'étain ou de cuivre remplie de gax hydrogène et d'oxygène, dans la proportion de deux à un, et bouchée fortement par un bouchon de liège, à travers lequel on fait passer une étincelle électrique, au moyen d'un fil de métal ; ce qui produit une forte diminution. Ou appelle plus communément cet instrument pistolet de Volta.
— Prov. Se coucher en chien de fusil. Rasembler ses membres, se tenir tout pelotonné
inns son lit à cause du froid.
— Sorte de sac de toile qu'on porte sur rémile.
— Techn. Cylindroïde d'acier dont les bouchers, les cuisiniers, etc. font usage pour donner le fil à leurs couteaux. || Banode terre à plâtre dans la première masse.
— Syn. simpl. Arquebuse , mousquet , mousqueton, carabine.
— Ce mot, dans toutes ses acceptions, n'étant que du style familier, dans la poésie élevée on se servira d'une périphrase. Un tube, un cylindre homicide, menaçant, meurtrier; Un tube de bronze. D'un long tube soudain le plomb mortel s'élance. (Baour-Lorm.) Le chasseur prend un tube, image du tonnerre. (Del.)
Songes que los boulets ne vous respectent guère, Et qu'un plomb dans un tube entassé par dos letg l'eut casser d'un soûl coup la tète des héros. (Voit.)
— Delille apjjelie le fusil à vent, un cylindre muet.
Sans le secours des feux et de la poudre, Du cylindre muet l'air fait voler la foudre.
FUSILABES. g. m. pi. Arachn. Famille d'araennides ayant pour type le sphodros de Lucas.
FUSILE. adj. des S g. (du lat. fusilis). Didac.t. Se dit quelquefois pour fusible.
FUSILIE1V. s. m. Ane. coût. Huissier, sergent, recors, que les receveurs des tailles envoyaient aux collecteurs des paroisses pour le recouvrement dei impositions.
FUSILIER, a. m. (rad. fusil). Soldat fantassin qui a pour arme un fusil.
— Se dit principalement des simples soldats qui forment lea compagnies du centre, par opposition aux grenadiers et aux voltigeurs. Une compagnie de fusiliers.
— Ce mot a désigné, dans l'origine, un corps de milice ou régiment créé en 1671 et qui était armé d'un fusil , d'une baïonnette et d'une épéc.||On s'en est servi aussi pour désigner des hommes de cavalerie légère, portant arquebuse à rouet ou à fusil, pour les distinguer des cavaliers portant mousquet à mèche.
FUSILLADE, s. f. {pr. fu-ii-ia-de ; rad. fu sil). Décharge simultanée de plusieurs fusils dans un exercice militaire. || Engagement partiel dans lequel le feu de la mousqueterie joue le principal rôle. One vive fusillade. Le bruit de la fusillade. Il est peu d'exemples, à la guerre , de bataille de ce genre ; cependant à Lutzen, où la cavalerie manquait presque totalement à l'empereur, la fusillade et l'artillerie décidèrent seules la victoire. (Bard.) Le gain de la bataille de Montereau fut dû en partie à la vive fusillade qui s'engagea sur l'une et l'autre rive de la Seine. (Id.)
— Action de fusiller.
— Hist. Fusillade de Toulon. Massacre que fit l'armée républicaiue des Toulonnais, le 19 décembre 1793.
FUSILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Fusiller. S'empl. adjectiv. Soldat fusillé.
FUSILLER, v. a. 1" conj. (pr. fu-sx-ié; rad. fusil). Tuer des hommes, des animaux à coups de fusil.
— Se dit surtout d'une personne condamnée à être passée par les armes. Fusiller un déserteur. Fusiller ub traître. Vous êtes vendu à l'ennemi, je le sais; je devrais vous faire fusiller; d'autres se chargeront de cet acte de justice. (Napol.)
— Fusiller un couteau. Le passer sur le fusil pour l'affûter et l'amorcer.
— se fusiller, v. récipr. Se tirer mutuellement des coups de fusil.
FUSILLETTE. s. f. (pr. fu-et-xi-te , rad. fusil). Artif. La plus petite espèce des serpenteaux d'artifice.
FUSIOLE. s. f. Bot. Genre de champignons.
FUSION, s. f. (pr. fxi-ti-on; du lat. fusio). Chim. Opération par laquelle on fait passer un corps de l'état solide à l'état liquide, en l'exposant à l'action du calorique ou d'un courant électrique. Le point de fusion des corps varie considérablement. La glace fond à zéro, et le zinc à 970" au-dessus de zéro. La fusion des métaux. Entrer en fusion. Fusion complète. Fusion incomplète. Le borai sert très-utilement dans le travail des métaux, dont il facilite la fusion et la purification. (Buff.) L'étain s'allie par la fusion avec toutes les matières métalliques. (Id.) || Fusion ignée. Disgrégation des molécules d'un corps produite par le calorique seul. || Fusion aqueuse. Celle 'qui a lieu lorsque l'eau contenue dans le corps accélère l'aetion du calorique, ou plutôt lorsque cette eau, dont la température se trouve élevée par le calorique, soit devenue capable de tenir dissous et fondu entre ses molécules le corps qui d'abord la tenait elle-même solidifiée entre les siennes.
— État d'un corps liquéfié.
— Fig. Alliance et mélange. Fusion de deux systèmes. Fusion de deux partis. Quant aux nouveaux choix' à faire, il fallait concéder le principe de la fusion au premier consul (Thiers.)
FUSIONNAIRE. adj. des 2 g. (rad. fusion). Néol. Qui opère la fusion. Il n'a pas compris ce qu'il fallait introduire de large et de fusionnaire dans un culte qui vise à l'universalité. (Consf.)
FUSIONNISTE. adj. des 2 g. (rad. fusion). Polit. Qui tient à un système de fusion/Politique fusionniste. Ministère fusionniste.
— S'emploie substantiv. Les fusionnistes. FUSIPÈDE. adj. des 2 g. (et. lat., fusus,
fusecu , pes, pied). Bot. Qui a le stipe fusiforme, comme l'agaric fusipède. || Zool. Qui a les pattes fusiformes.
FUSIPORE. s. m. (et. lat., fusus, fuseau; sporium, spore). Bot. Genre de plantes, section des moisissures , ne renfermant qu'une espèce qui croît sur les tiges du maïs, des cucurbitacées et de quelques autres plantes. || Genre de la famille des hyphomycètes sépédoniés, établi pour des champignons croissant sur les plantes en putréfaction.
FUSOT. s. m. Bot. Sorte de bois jaune et très-tendre.
FUSS. s. m. Métrol. Mesure de longueur employée en Allemagne. Le fuss correspond à environ 33 centimètres.
FUST ou FAUST ( Jean ). OrfévTe de M^yence, que l'on associe à Guttenberg et à Schceffer pour l'invention de l'imprimerie, n'y a contribué, dit-on, que par une mise de fonds. Il a fait plusieurs livres aujourd'hui très-rares. Mort vers 1468.
FUSTAL. AI.E. adj. (pr. fuss-1all\ du lat. fustis, LiitijJ/. Qui se fait à coups de bâton. Lycophron ne méritait-il pas bien qu'on lui fit une pente correction fustale ou du moins manuelle? (le Noble.) S PI., fiutatus.
FUSTE a. f. [■pr.fust-te; du lat. fusilis, batonl. Mar. Ancien bâtiment long et de bas bord, qui va à voiles et à rames. Une fuste légère.
FUSTE. i. m. Bot. Arbre à boia jaune, veiné. FUSTÉ, ÉE. part. paas. du v. Fuster, S'emploie adjectiv. Personne fustèe.
FUSTEE. s. m. Se disait pour Charpentier et
tout ouvrier qui travaille le boia.
FUSTEL. s. m. Comm. Espèce de boia de teinture, jaunâtre et veiné.
— Techn. Chei les arquebusiers, bâton dont les deux bouts aont égaux.
FUSTER. v. n. 1" conj. Chass. Se dit de l'oiseau qui a' échappe après avoir été pris, ou qui évite le piège qu'on lui a tendu.
— v. a. S'eat dit pour Battre à coupa de bâton.
FUSTEREAD. s. m. (pr. /u»f-t>-rd). Mar.
Petit bateau fort léger qui sert à passer les mariniers d'un bord de la rivière à l'autre, et i placer des balises, pour indiquer la route que les bateaux peuvent tenir sans danger.
FUSTÈQUE. g. m. Bot. Genre de plantes urticées.
FUSTET. s. m. (pr. fut-ti). Bot. Espèce àt sumac, dont le bois, jaunâtre et veiné, sert en médecine pour la teinture et pour plusieurs ouvrages de tour et d'ébénisterie ; ses feuilles s'emploient dans la préparation des cuira.
FUSTIBALAIBE. 8. m. Ane. art milit Soldat armé d'une fustibale.
FUSTIBALE. 8. f. (du lit. fustii, bâton, et du gr. SàUw, je lance). Ane. art milit. Machine pour lancer des traits et des pierres. |) Fronde de cuir attachée au milieu d'un bâton.
FUSTIGATION, s. f. (pr. fut-tx-ga-ci-on . du lat. fustis, bâton). Toute espèce de coups portés avec un bâton.
— Ane. art milit. La fustigation, chez les Romains, était infligée par le centurion, qui frappait avec un cep de vigne les soldats qui s'étaient rendus coupables de fautes légères. Dans les armées françaises, on a fustigé les soldats qui n'étaient pas gentilshommes jusqu'en 1790. Aujourd'hui ce supplice n'est plus en usage que dans quelques pays du Nord.
FUSTIGÉ, ÉE. part. pass. du v. Fustiger. S'empl. adj. Esclave fustigé. Voleur fustigé.
FUSTIGER, v. a. 1" conj. On met un «après le g lorsqu'il doit être suivi de a, o. Nous fustigeons. Je fustigeais. Fustigeant. Battre à coup» de fouet ou de verges. Fustiger un coupable. Fustiger des esclaves. || se fcsti&er. v. proc! Se donner des coups de fouet ou de verges.
FUSTIQUE. s. m. Techn. Bois d'un arbre des Antilles, qui fournit une couleur jaune sans le secours d'aucun mordant.
FUSTOK. s. m. Comm. Bois jaune de Cuba, qui sert à la teinture et aux ouvrages de tou1 et de marqueterie.
FUSTUAIRE. g. m. (du lat. fustis, bâton Ane. art milit. Punition infligée aux soldat romains qui avaient commis des crimes empoi tant la peine capitale.
FUSZITÉ ou FUSCITE. s. f. Miner. Miné rai dont la composition a été longtemps incer taine, et qui est regardée aujourd'hui commi un pyroxène.
FÛT. s. m. (pr. f&; du lat. fustis, bâton boisJ.Art milit. Le bois gur lequel est monté lé canon d'un fusil, d'une arquebuse, d'un pistolet, etc. || Portion de cylindre sur lequel sout montées les peaux d'un tambour.
— Bois sur lequel on monte les outils. Fût d'un rabot de menuisier. Fût d'une varlope.
— Archit. Tige de la colonne, partie qui est entre la base et le chapiteau. Le fût de la colonne. Fût cannelé. Le fût de cette colonne a sept diamètres.
— Le fût d'un candélabre. La partie qui sert à le supporter.
— Tonneau où l'on met le vin.
— Du vin qui sent le fit. Qui a un mauvais goût qu'il a contracté du tonneau.
— Vendre fût et jus. Vendre le tonneau avec la liqueur.
— Bot. Fût de girofle. Petit bouton tendre et peu solide qui se trouve au milieu de la tête du clou de girofle.
— Jeux. Bois qui forme le manche de la ra quette, et qui en porte les cordes.
— Mar. Assemblage de petites lattes qui for ment la monture de la girouette d'un bâtiment
— Mus. Baguette d'un archet de violon. H Buffet d'orgue.
— Techn. Outil qui sert à rogner les livres sur la tranche. || Charpente sur laquelle sont montées les parties en fer du métier à fabriquer les bas. || Carcasse d'une malle. || Planchette sur laquelle s'attachent les cardes.
— Véner. Principale branche du bois d'un cerf, de laquelle sortent 1 s andouille-s.
— Se disait pour Arbre. || Arme. || Vaisseau. Il Bâton ferré. || Charpente d'un 1 àtiment. 0
l'outre.
FUTAIE, s. f. (pr. fu-té; du tetin futti», iâton; on écrivait autrefois fustaie;. Forets. Bois qu'on laisse croître jus u'à ce qu'il soit arrive au maximum d ■ sa croissance, maximum indiqué par le couronnement. Une be le futaie. Laisser monter un bois en futaie. Vu*
IUTI
FUTU
FUTU
FYRO
futaie de chênes, de hêtres, de sapins. L'ècureuil ne reste point dans les taillis , mais dans les bois de hauteur, sur les vieux arbres de» 'lus belles futaies. (Buff.)
— Fuiaiet pleintt. Celles qui composent toute une contenance de bois. || Futaies sur tatllit. Celles qui se composent de tous les baliveaux anciens, modernes et de l'âge des taillis, que l'on réserve, à chaque révolution, sur les soupes. B Jeune futaie. Le bois qu'on laisse s'élever en futaie depuis son jeune âge jusqu'à quarante ans. |] Demi-futaie. Ce même bois depuis quarante jusqu'à soixante ans. Il Jeune, haute futaie. Depuis soixante ans jusqu'à cent et cent vingt ans. || Vieille futaie. Celle qui est lu-dessus de cent et un ans jusqu'à cent cinquante et deux cents ans. Il Futaie sur le retour. Celle qui est dépérissante. || Futaie de brins. Le semis qu'on laisse croître en futaie. || Revenu de futaie. Jeune futaie qui s'élève en place de celle qu'on a abattue. || Futaie sur souches. Le bois ou le taillis qui repousse de souches et qu'on destine à devenir futaie.
— Fig. Il n'y a pas seulement là de quoi faire une comtesse , mais même une nymphe de haute futaie. (Dubourn.)
— Syn. comp. futaie, taillis. V. taillis. FUTAILLE, s. f. (pr./u-»a-t> ; du fr. fût).
Vaisseaa de bois de moyenne grandeur destiné à mettre du vin ou d'autres liqueurs. Futaille Tide.
— Double futaille. Futaille renfermée dans une autre qui est ordinairement d'un bois plus léger.
— Le bois du tonneau. Vendre, acheter de vieilles futailles.
— Grande quantité de tonneaux. Voilà bien de la futaille.
— Se dit aussi des vaisseaux à mettre des boulets et autres munitions.
— Mar. Nom collectif que l'on donne aux barriques, pipes, tierçons et quarts.
— Se disait pour Futaie.
— Pop. Vieille futaille. Vieille femme.
— Fig. Côme de Médicis disait à un savant, mais méchant homme : c 11 est vrai que vous avei de bon vin, mais il est dans une méchante futaille. >
FUTAILLEIIIE. s. f. (pr. fu-ia-ie-ri). Tout bois propre à faire des futailles.
FUTAINE. s. f. (du bas lat. fustana , ou de Fustat, ville d'Egypte , d'où cette étoffe a été apportée ). Etoffe croisée dont la chaîne est en fil et la trame en coton. Les futaines les plus estimées sont celles de Troyes. La consommation des futaines est aujourd'hui peu importante, et tend à s'éteindre complètement. Elle a été remplacée aveo avantage par les coutils. Futaine à grain d'orge. Acheter de la futaine. Brassière de futaine.
— Course qui se faisait dans quelques villages de Champagne, le jour de la Saint-Jean. Plusieurs jeunes gens , légèrement vêtus , se disputaient le prix de la course , qui consistait en 1 met. 80cent.de futaine. C'est ce qu'on appelait courir la futain*.
FUTAINIER. s. d. (rad. futaine). Comm.
Celui qui fabrique ou qui vend de la futaine.
FUTÉ , ÉE. adj. (du lat. fustis, bâton, bois, par allusion aux oiseaux qui ont hanté les bois, et qui sont plus rusés que ceux qui ne sont pas sortis de leur nid). Fin. ruse, adroit. Cet homme est futé. Elle est bien futée. C'est un futé matois. Fam.
— Blas. Se dit d'une javeline ou autre arme dont le fer et le bois sont de deux émaux différents d'un arbre dont le fût ou le tronc est d'un autre émail que les feuilles. D'or à trois lavelines de gueules , futées de sable.
FUTÉE, s. f. Techn. Espèce de mastic composé de sciure de bois et de colle-forte, propre à boucher les fentes et les trous des pièces de bois.
FUTFA. Mus. Autrefois le ton de fa. La clé de f-ut-fa. Le ton do f-ut-fa.
FUTIER. s. m. (rad. fût). Techn. Ouvrier qui assemble les ais des malles, des coffres, etc.
FUTILE, adj. des 2 g. (du lat. futilis). Frivole, qui est de peu de conséquence, do con- ► dération. Raisons futiles. Argument futile. Discours futiles. Talent futile. Ecrits futiles. La science des faits est bien futile, lorsqu'on ne peut en tirer une conséquence morale importante. (Boiste.J
— Se dit des personnes dans le même sens. T'est un homme futile. De vains et futiles
sprits. Ces vains et futiles déclamateurs vont de tous côtés, armés do leurs funestes paradoxes. (J.-J. Kouss.) Votre éloquence frivole,
'étude et le charme des hommes futiles. (Id.)
— Biens futiles. Biens qui ne tiennent qu'à l'opinion, à la fantaisie, a l'illusion.
— Cet adjectif peut se mettre avant son substantif, lorsque l'analogie et l'harmonie le permettent. Des discours futiles. De futiles
■ rs. De futiles déclamations.
FUTILE, s. m. Ant. rom. Vase dans lequel on mettait l'eau qui devait servir aux sacrifices de Vesta : l'orifice en était très-large et le fond très-étroit, de sorte qu'on ne pouvait les poser sans que l'eau ne se répandît , ce qu'il fallait éviter avec soin.
FUTILITÉ, s. f. (du lat. futilitas). Caractère de ce qui est futile. La futilité de ce raisonnement. La futilité d'esprit. Tristes restes de la vanité humaine, dont la vue affligeait les regards, en rappelant à l'âme contristée la futilité de nos biens et la fragilité de notre nature. (Alib.)
— Chose futile. Ce livre n'est plein que de futilités. S'attacher à des futilités. Nos journées se perdent en futilités. Les métaux et les pierres précieuses exceptés , toutes les plus belles productions de la nature ne sont que futilités pour l'avarice. (Boiste.) Voyez, disait Bonaparte, ces vaines futilités que les esprits forts dédaignent tant ! Le peuple n'est pas de leur avis. (Thiers.)
— Ce mot futilité a souvent un sens relatif et déterminé par le genre de talent ou le travail de celui qui l'applique. Cest ainsi que le géomètre ou le physicien trouvera futiles les occupations du poète , tandis que le banquier ou l'agent de change regardera à son tour comme très-futiles les calculs et les recherches du savant. Il est cependant des futilités sur lesquelles il n'y a qu'une seule opinion : telles sont, par exemple, dans la science, ces laborieuses investigations de quelques erudits sur des questions historiques sans aucun intérêt pour nous; dans la poésie, ces acrostiches, ces bouts-rimés , eto., qui n'avaient que le mérite de la difficulté vaincue.
FUTI^ s. m. ( pr. fu-tiss ). Disciple des bonzes chez les Chinois.
FUTUSI. s. m. (pr. fu-tom). Ant. rom. Vase dans lequel on recueillait ce qui sortait des sacrifices.
FUTUR, URE. adj. (du lat. futurut Qui est avenir. Le temps, futur. Les races futures. Les biens de la vie future. Grandeur future. L'incertitude des choses futures. Prêter indiscrètement tandis que l'on est riche, c'est faire l'aumône à sa pauvreté future. (Boiste.) L'issue des événements en Portugal et en Egypte devait exercer sur le traité futur une grande influence. (Thiers.)
Je ne transmettrai point a la race futurs
De lours exploita rivaux l'héroïquo peinture. (Bioox-L.)
Et ton nom paraîtra, dans la race future.
Aux plus cruels tyrans la plus eruotle injure. (Raclai.)
— Se dit aussi des personnes. Futur éditeur. Editeur futur.
— Dr. Choses futures. Tout ce qui peut arriver. Elles peuvent être l'objet d'une convention, mais il n'est pas permis de stipuler sur une succession future.
— En style de notaire. Le futur mariage. Le mariage dont on dresse le contrat. En considération du futur mariage. || Les futurs époux, les futurs conjoints. Les deux personnes qui contractent ensemble, pour se marier ensuite. || On dit aussi au singulit-r. Le futur époux, la future épouse, son futur époux , sa
future épouse.
— On dit même en style ordinaire : Son beau-pèrefutur, ta belle -mère future, son gendre futur.
— S'empl. aussi substantiv. pour Futur époux, futur épouse. Le futur la future. Son futur, sa future.
— Jurispr. Épouser par paroles de futur. Fiancer. •
— Quoique ce mot ne soit pas esclu de la prose, où l'on dit fort bien la vie future, le temps futur, ce fut un présage de sa grandeur future, il est cependant employé beaucoup plus fréquemment en poésie; mais il ne précède pas ordinairement son substantif. On ne dit ni les biens de la future vie, ni les futures races; mais on dirait fort bien, les présages de sa future grandeur. Toutes les ambitions étaient tenues en éveil par ce futur partage. (Thiers.)
— Syn. comp. futur, postérieur. Les siècles futurs sont encore à naître ; les siècles postérieurjBont des siècles déjà passés, que l'on considère par rapport a ceux qui les précédèrent.
FUTUR, s. m. Ce qui est à venir. L'esprit humain ne peut guère juger du futur, qu'en calculant d'après le passé. (Ferrand.) L'homme se trompe presque toujours sur \e futur. (BoiBte.!
— Gramm. Temps du verbe qui manme un état, une action à venir. Employer le présent pour le futur. Verbe au futur. l,e bonheur parfait est pour nous au/«(ur. (Boiste.)
— Futur simple ou absolu. Celui qui est composé d'un seul mot. et qui exprime l'action comme devant avoir lieu dans un temps à venir. Je sortirai demain. || Futur eowtpoi
qui est formé au moyen d'un auxiliaire et d'un participe. J'aurai bientôt fini.
— Futur antérieur. Temps du verbe p»' le quel on exprime une action à venir, qui ]>"■cède une autre action également à venir. F.i
J'aurai fini quand il arrivera. On l'appelait autrefois futur passé, mais cette dénomination a été abandonnée, car ces deux mots se repoussent.
— Le futur peut se placer avant ou après la phrase complémentaire commençant par la con- .jonction ri. Je viendrai , si je puis. Si je puis, je viendrai. Dieu vous punira, si vous mentez. Si vous mentez, Dieu vous punira. 11 frappera Jacob, si Jacob l'abandonne. (Chateaub.) Oui. si je le rencontre, on tierra du carnage. (Mol.) Si vous ne changez pas, vous éprouvera des malheurs. (Lav.)
Oui, Je triompherai, il Nadab amoureux
Au culte d'Abraham arraohe les Hébreux. (Cb&tucb.)
— Il ne faut pas confondre le futur avec le conditionnel dans les phrases interrogatives. On dit avec le futur : Pourrai-je sans trembler lui dire : Je vous aime ? (Rac.) Où pourrai-je trouver ce prince trop fidèle? (Id.) Croira-t-il mes périls et vos larmes sincères? (Id.) On dit avec le conditionnel : Pourrais-je à ce penchant abandonner mon âme? (Longep.) Pourrais-je à cette loi ne pas me conformer? (Rao.) Croirait-il ma douleur moins vive que la sienne ? (Id.)
— Souvent , pour rendre l'expression plus vive, plus animée, on emploie figurément le présent à la place du futur. C'est ainsi que l'on dit : î*u es mort , pour ta mourras; je vous attends demain, au lieu de je vous attendrai demain. Toutefois, l'emploi du présent n'a lieu que lorsqu'il s'agit d'un temps prochain, car on s'exprimerait mal si l'on disait : ./« succède à mon père dans deux ans. La figure serait ici un peu trop forte.
— Notre vivacité nous porte aussi quelquefois à désirer de pouvoir rapprocher le temps futur. Voilà pourquoi nous disons : si vous m'aimez, je vous aimerai , au lieu de dire régulièrement : si vous m'aimerez , je vous aimerai. Les Italiens , selon leur naturel politique , se sont ménagé les deux manières avec si. Ils disent -.j'irai, si je pourrai , lorsque la chose dont il est question leur est indifférente , ou qu'ib voudraient l'éloigner ; et ils disent : j'irai, si je puis , toutes les fois qu'ils veulent témoigner le désir qu'.ls ont de voir déjà accompli ce qui doit arriver, ou lorsque l'action peut suivre à peu près l'instant de la parole. Mais la phrase française, si «ou» m'aimei.je vous aimerai , prise isolément , n'en présente pas moins deux sens ; elle signifie : si vous m'aimez maintenant , je vous aimerai, ou bien il vous m-'aimet plus tard , je vous aimerai aussi. Le verbe aimez désigne dono, comme on le voit , tantôt un présent, tantôt un futur. Dans ce dernier cas, l'idéologie réclame le futur; mais l'usage ne permet pas en français de l'employer, la vivacité de l'imagination a franchi l'espace. Ainsi nous nous sommes privés d'une nuance dans l'expression de la pensée.
— On peut très-bien dire c'est lui qui le fera, ou ce sera lui qui le fera. Ces deux manières sont également en usage. Néanmoins c'est lui qui parlera, présente une expression plus précise que ce sera lui qui pariera. C'est là que s'allumera le pretL-ier flambeau du génie européen. (Villem.)
Ce sera vous qui de nos Tilles
Ferci la beauté rcflourlr (Mituiasi.)
— Le futur antérieur s'emploie aussi pour un véritable passé. Vous aura négligé de lire et de comparer, ce qui signifie vous avez sans doute, etc.
— Futur relatif ou périphratiique. Temps des verbes latins, composés du participe futur en rut ou en dus, et du verbe esse. Amaturus sum. Laudandus eram.
— Futur du participe, ou adject. participe futur. Teiui s des verbes latins qui exprime une action sur le point de se faire. Amaturus, devant aimer.
— Quelques gramroairierls français reconnaissent un futur p-ochain et un futur incertain : le futur prochain a pour objet une chose qui doit ou qui devait arriver bientôt; pour l'exprimer, on joint à l'infinitif du verbe le présent ou l'imparfait du verbe aller. Ainsi je tait dtner, signifie je dînerai tout à l'heure; le futur incertain ou indéterminé, soit par rapport au temps présent, soit par rapport au temps passé, s'exprime en joignant à un inlinitif quelque temps du verbe devoir : Je dois
p. Il est facile de sentir que dans cet exemple, le futur n'est pas aussi positif que si Ion disait: Je voyagerai.
— Autrefois, on supprimait 1> muet du futur et du conditionnel des verbes de la 1" conj., quand il est précédé d'une voyelle, et quelques écrivains modernes ont conservé cette orthographe ; cependant cette suppression ne peut être admise qu en poésie, pour que l'« i.e soit pas compté comme une syllabe.
— I.og. Futur ctmtmgfni. (V qui MOI aui ver ou n'arriver pas. J'irai demain a ht CdtV pagne, est un futur contingent, non seulement parce que je pourrais d'ici a demain changer de résolution, mais encore parce qu'il u'im-
plique point contradiction que je n aille point a la campagne un tel jour.
— Cette locution s'emploie quelquefois dans le langage ordinaire. Les joueurs de roulette, de loterie, sont des spéculateurs sur le futur contingent.
Méfiex-vous du futur continuent.
Tel s'aTisa de courir cette chance, Qui fut toujours fort riche en espéranee.
Et très-paurre réellement. (SiLLiarlar)
— Chancell. Examen à futur. Enquête qui se faisait en vertu de lettres de chancellerie sur les faits dont on ne voulait pas laisser dépérir la preuve, et même avant que l'instance fût commencée.
— Syn. comp. futur, avenir. Le futui est relatif à l'existence des êtres, et l'avenir aux révolutions des événements.
FUTURISER. v. a. 1" conj. Gramm. Metln un verbe au futur. Inusité.
FUTURITIOIV. s. t. (pr. fu-tu-ri-cion ; du lat. futurus). Didact. Qualité d'une chose future, en tant que future. Peu en usage.
— Théol. Effet dont on considère l'événement à venir , relativement à la prescience de Dieu, qui voyait en lui-même ou dans les choses cet événement avant qu'il fût.
FUYABLE. adj. des 2 g. Néol. Que l'on peut fuir.
FUYANT, part. prés, invar, du v. Fuir. Qui fuit. On a pu voiries nuages fuyant dans l'horizon pour découvrir un ciel plus serein. (De Pradt.) Leurs troupes restant sans chefs, et fuyant sans ordre , furent taillées en pièces, (Segur.) Les uns, glacés d'effroi, vont fuyan ' devant lui. (Del.)
Les animaux fuyant dans les sentiers secrets, Vinjt fois pour s'échapper retournent sur leur traee.
iCurn.) FUYANT, ANTE. adj. (rad. fuir). Qui est en fuite, qui est en train de fuir. Se dit des personnes et des choses. Les uns, vainqueurs et animés au carnage, les Autres, ou fuyants, ou mourants ou blessés. (Fén.) L'un poursuit inutilement la fortune toujours/uyante. (Ducerc.) Si des manœuvres trop bien ourdies n'eussent fait rebrousser contre lui-même l'arme qu'il dirigeait contre Catherine surprise et fuyante à son tour. (De Pradt.)
Le bruit des cors, eolui des voix, N'a donné nul relâche à la fuyante proie. (La Fois |
— Peint. Se dit d'objets qui s'enfoncent dani un tableau, et semblent s'éloigner de la vuu Voyez ces teintes légères, ces ombres fuyante*
— Persp. Echelle fuyante. Celle qu'on trac pour trouver la diminution des objets, relativement à leur enfoncement.
— Front fuyant. Front qui va fort en arrière.
— Beaux-arts. S'empl. aussi substantiv. dans le sens de Contours ou tournants. Le fuyant d'un corps. Les fuyants d'un tableau.
FUYARD, ARDE. adj. (rad./uir). Qui s'enfuit , qui a coutume de s'enfuir. Animaux fuyards. Troupes fuyardes.
— Pigeons fuyards. Pigeons sauvages qui sont d..ns las colombiers à pied, et qui ne s'arrêtent pas dans les volières et les basses-cours.
— Fauconn. Oiseau pillard ou fuyard. Celui qui prend, qui ravit sa proie et la détourne.
FUYARD, s. m. T. milit. Celui qui évitait de tirer à la milice. Quand un fuyard était arrêté, il était milicieu de plein droit, et obligé de servir dix ans. || De 1793 à l'an vi, on donnait le même titre aux soldats de la réquisition qui ne rejoignaient point leurs corps ; la loi ordonnait leur inscription sur la liste des émigrés, et i's subissaient toutes les conséquences de cette mesure.
— Fauconn. Oiseau qui ravit sa proie et la détourne.
— Au pi., Gens de guerre qui s'enfuient en désordre du combat, malgré leurs chefs. Poursuivre les fuyaids. Rallier les fuyards. Il voil quelques fuyards sauter dans une barque. (Corn.) Les esprits en ordonnèrent autrement, je fus entraîné par les fuyards à Saint-Au gustin. (Chateaub.)
FUYASSEn. v. n. 1" conj. N'est dit pOUI User de faux-fuyants. || Agir frauduleusement
FWF.N. s. m. (pr. /ou en»). Monnaie de I Chine.
FY ou FI. s. m. Art vétér. Espèce de lèprr qui attaque les animaux, et qu'on reconnaît | certaines taches qui existent sur leur chair.
FY. interject. Corruption du mot foi.
duite par le scrupule de ceux qui disent . ma (y, craignant de dire : Par ma foi.
FVADA. s. m. Alchim. Ancien nonmercure.
FYEUX, EUSB. adj. Art vétèr. Qui est alla. que: du fy.
FYItOUZ. Trois rois de Perse ont porté nom. Le dernier est mort l'an SWfl de J.-C | Il y a eu aussi trois rois de Dehly du m nom. Le dernier est mort l'an 18W
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ABARRER. v. n. 1" codj. S'est dit pour S'opposer à. Ce mot est tout roman, et pour le tens et pour la forme. M. Landais a donc tort d'en attribuer l'invention à Boiste.
ABATTABLE. adj. des 2 g. Qui peut être abattu, renversé. C'est un vieux mot , dit-on ; mais qui empêcherait qu'on s'en servit encore de nos jours?
ABBAIETTE. s. f. (diminut. d'abbaye). Petite abbaye. C'est un vieux met.
ABCISSION. s. f. Géom. V. abscission.
ABEIETTE ou AVEIETTE. s. f. (diminutif A' abeille}. Petite abeille.
ABEILEON. s. m. (pr. abé-yon). Vieux mot qui signifiait Essaim d'abeilles.
ABÉLIR. v. n. 2' conj. S'est dit pourPlaire, être agréable, charmer. Tant avoit de beau parler en soi, qu'il plaisoit moult et abelissoit aux chevaliers. (Hist. de Duguescl.)
ABÉI.ISER. v. a. 1" conj. S'est dit pour Plaire, êtie agréable, charmer. Roquefort, dans le Glossaire de la langue romane, prétend qu'aviser n'a jamais existé, et il ajoute , pour preuve, que abélisc'.t est l'imparfait d abehr. 11 se trompe. Abélir s'écrità l'imparfait avec deux t j'abélissais , tu abêtissais , il abêtissait , etc. Avec nn seul s, abélisait est bien certainement l'imparfait d'abéliser. Si m'abélisoit, c'est-à-dire tant elle me plaisait. (Roman delà Rose.)
ABÊTISSEMENT, s. m. Action d'abêtir; état de celui qui est abêti, abrutissement, dégradation morale. Tomber dans l'abêtissement. L'abêtissement des peuples.
ABJECTEMENT. adv. D'une manière abjecte, basse, vile. C'est un vieux mot, très-énergique, qu'on a eu tort de laisser perdre.
ABJECTER (9'). v. pron. 1" conj. S'abaissor, s'humilier. Vieux mot, très-énergique, qu'on n'aurait pas du proscrire, et qui pourrait être utilement employé.
Celai qui ions son bras puissant
Eu tout endroit i abjecte et » humilie.
(ClSMKRT MlkOT.)
ABJURABI.E. adj. des 2 g. Nèol. Qui peut être abjuré, qui doit être abjuré, à quoi l'on doit renoncer. Quand des principes politiques ne sont plus en rapport avec les mœurs et les besoins d'un peuple, ils sont abjurables, et le prince et le gouvernement doivent les abjurer aussitôt. (Richard.)
ABLÉTIR. v. a. 1" conj. (rad. blet). Vieux mot qui s'est dit pour Amollir, attendrir.
ABOSMÉ , ÉE. part. pass. du vienx verbe Abosmer. On trouve dans les anciens auteurs, être dolent et abosmé, avoir le cœur abosmé, de cœur être abosmé; pour signifier Etre dans une douleur affreuse et profonde, être abîmé dans la douleur.
ABOSMER. v. a. V conj. Vieux mot qui s'est dit pour Abîmer. L'o était assez souvent mbstitué à Vf, on écrivait maronicr pour marinier.
ABRÉVETÉ, ÊB. part. pas», du vieux v.
Abréveter.
ABRÉVETER. T. a. 1" conj. S'est dit pour Tromper, endormir quelqu'un par de belles paroles ; guetter, épier pour surprendre. Ce mot est tout roman et ne se trouve point dans les vienx glossaires français.
ABRITANT, ANTE. adj. Qui peut abriter , qui peut mettre en sftrelé contre Les lois ne ■.ont abritantes qne lorsqu'elles sont précises et qu'il y a éqnité cher, le magistrat. (Richard.) (Jmiss. des dictionnaires.
ARRIVER, v. n. 1" conj. (du lat. ab, de; lipa. rive). Mar. Vienx met qui s'est dit pour Aborder , mettre à terre sur le bord d'une rivière.
AB9CONORE v. a. 1" conj. (dn lat. absconitre, formé de ai», ou «A. loin de ; condere , Cioher). Cacher, couvrir , dérober aux yeux. Cestnn rions mot qui mériterait d'être rajccnl.
— s.'»n-rosDBK. v. pron .6 • lrrober
lui - i
l'H-Accaril ne lut que répondre, Aineoli ee fut elle of,«" tirfr»?
( Ikiman de II I- '
ABSCONS. 0*SB. part, pass. du vieux v.
ftbacondrt s'employait adjectiv. et signifia Caché.
ai tu le toluT endurci plm v>" f"'*"*- De me lelieer en eeitoi boii abteonut
ABSIDAE, ALE.adj. De l'abside, qui appartient à l'abside , qui est en forme d abside. Chapelles absidales. (Baliss.) Omission des dictionnaires.
ABSOLTJTEUR , TRICE. adj. Qui absout.
Sentence absolutrice. Vieux mot à regretter.
— substantiv. L'or est l'absoluteur des forfaits.
ABSTENANT (S'), part. prés, du v. S abstenir. Qui s'abstient. 11 est toujours invariable. Des religieux s' abstenant de manger de la viande.
ABSTENANT, ANTE. adj. Celui, celle qui s'abstient. Se dit surtout de ceux qui, dans les assemblées délibérantes, s'abstiennent de voter, qui ne se prononcent ni pour ni contre une proposition. Parmi les abstenants il en est cinq ou six qui n'ont presque jamais voté pendant tout le cours de cette session. (C*1.) Ce mot, si usité, ne figure daDS aucun dictionnaire.
ABSTRACTEUR s. m. Celui qui fait une abstraction.
— Par extens. Abstracteur de quintessence , c'est-à-dire Chimiste, alchimiste.
ABSTRAYANT, part. prés, duv Al-straire.
Qui abstrait. 11 est invariable. Il faut bien faire attention qu'en abstrayant sur une idée, comme en la concrétant, on lui enlève dans un cas une partie d'elle-même , et que dans l'autre on lui ajoute quelque chose de nouveau. (J. Tiss.)
ABUISSONNER. v. a. 1" conj. S'est dit pour Séduire, tromper. Il l'abuissonua.
ABCSEMENT. s. m. Action d'abuser. Vieux mot.
ABUSION. s. f. S'est dit pour Abus, illusion, mensonge.
ABYSSINIEN,ENNE. adj. et s. Géogr. Qui est né en Abyssinie ; qui est propre au pays ou aux habitants de l'Abyssinie. On dit aussi Abyssin.
— Abyssinien, s. m. Linguist. Idiome des habitants de l'Abyssinie. V. abtssiniqde.
ACAREMENT, ACARER, ACARIATION.
Ane. iurispr. V. accarkmknt , accarer , accarmtion.
ACARIGÈNE. adj. des 2 g. (et. gr., dxapr,;, acare; vtwé», engendrer ). Didact. Qui est occasionné, produit par un acare. Maladies acari gènes.
ACARIGÉNOSE. s. f. Pathol. Maladie qui est le résultat du parasitisme des tiques, mites, cirons, des acarus enfin , de différentes mœurs et habitudes.
— Physiol. vég. Acarigénose végétale. Maladies des végétaux attaqués par les acares. || Acangc.nosc paginacée. Plaques furfnracées, lépreuses , versioolores , que détermine , sur la surface supérieure des feuilles, l'insecte qui paît sous la page inférieure. || Acarigénose limbacée. Coussinets mamelonnés en dessus, concaves et velus en dessons, que la piqûre d'un acare détermine sur les dentelures da certaines feuilles d'arbres sauvages des bois.'
— Acarigénoses animales. Maladies des animaux attaqués par les acares. Acarigénose par la tique du nord. Acarigénose par la tique tropicale ou chique.
ACASIE. S. f. Bot. V. LIANE DF BOEDF.
ACCARÉ . ÉE. part. pass. du v. Accarer. S'empl. adjectiv. Les témoins ont été accarés avec l'accusé.
ACCAREMENT. s. m. Ane. jurispr. Résultat del'accariation. V. accariation.
ACCARER. v. a. 1" conj. Ane. jurispr.
Confronter les témoins avec l'accuaé qui est chargé par leurs dépositions.
ACCARIATION.». f. (pr. a-ka-ri-v-ci-on ) . Ane. jurispr.^ Action d'accarer. L'accariation des témoins.
ACCÉRER. v. n. 1" conj. Il signifie encore Avoir accès. Accéder à un terrain par une porte cochera. V. accéder an Dictionnaire.
ACCOISÉ. ÉE. part. pass. du T. Accoiser. S'empl. adjectiv.
ACCOISEMENT. t. m. (pr. ako-i-xe-man ; rad. coi). Cessation d'nn mouvement intérieur soit phyiqne, soit moral.
ACCOISER v. a. l"conj (rad. coi). Apaiser.
— s'accoher. v. pron. S'apaiser, et flgnr. Perdre de sa force. de «on én-rgie, de son activité. Il est quelquefois encore employé par les écrivains. L'Ame qui se montre avec lanl de charme dans l'-nf.we, «'.îcmiif et se voile si on en l'ap.relle «ans cease i de nouvelles oeuvres. (A. Mart.)
ACCOT. «. m. ( pr. ako). (Tram. F.lai on Hun ) fragments d'étais posés en travers des espaces
réserves eulre les piles et fixés par du lut. Pour que les piles ne se dérangent pas, on les appuie l'une contre l'autre au moyen des accois. (Brongn.)
ACCROCHAGE, s. m. Techn. Action d'accrocher.
ACCRUE, s. f. (pr. a-kru ; en lat. acerciio, du lat. accrescere , accroître). S'est dit pour Augmentation, croissance.
— Dr- Augmentation que reçoit un terrain par la retraite insensible des eaux ou par attérissement.
— Accrue de bois. Augmentation de l'étendue d'un bois, qui se fait naturellement, sans qu'on ait planté ni semé. En matière de bois et forêts, l'accrue est à peu près la même chose que l'alluvion à l'égard des fleuves et des rivières. Mais le propriétaire qui craint que sa terre ne soit envahie par les accrues d'un bois voisin peut demander d'avance un bornage régulier; et l'accrue qui pourra avoir lieu par la suite lui profitera au lieu de lui nuire.
— Pêch. et rhass. Accrues. Boucles qu'on fait aux filets peur servir de mailles, afin d'augmenter la largeur d'un filet. || Jeter des accrues. Faire des boucles au lieu de mailles pour accrocher le filet.
ACETIQIÏEMENT. adv. D'une manière acétique. Cette explication rend également^ raison de l'apparition des vibrions dans la pâte qui fermente acétiquement au contact de l'air et dans une faible quantité d'eau. (Rasp.) Omiss. des dictionn.
ACQUÉREL'RE. s. f. Jurispr. Celle qui acquiert , qui fait une acquisition d'immeubles. On dit aussi acquéreuse, et ce mot se trouve dans le dictronnaire de Richclet , mais les notaires le repoussent et lui préfèrent acquéreur on acquéreure.
ACRIROGÈNE. adj. des 2 g. (et. gr., àxpU, sauterelle; jsvvstti , engendrer). Pathol. Qui est produit par les sauterelles. Maladies aendogènes.
ACRIBOGENOSE. s. f. Physiol. Maladie des végétaux, spécialement occasionnée par la voracité des sauterelles et par le parasitisme de leurs larves.
ACRODYNIE. s. f. (en lat. acrodima ; du gr. Ôiccoî, extrémité; oîi.v>i, douleur). Pathol. Acfection épidémiqne qui a régné à Paris en 1828 et 18-.'9, et dont le symptôme le plus remarquable était des fourmillements et des douleurs plus ou moins vives aux mains et aux pieds. Aussi dans les campagnes l'appelait-on plus simplement maladie dis pieds et des mains.
ACROGASTRE. s. m. (et. gr., ixpsç, sommet; fao-rr,?, ventre). Ichthyol. Genre de poissons fossiles, de la grande famille des percoïdes. ACROGÈNE. adj. des 2g. (en lat. acrogenus, : du gr. ixfo;, au sommet, Ytwiu, produire). Miner. Se dit d'un cristal qui dérive d'un rhomboïde par dos décroissemenls sur les angles et les bords supérieurs. Chaux carbonatée acrogène.
ACROGÈNE3. s. f. pi. Bot. Lindley désigne par ce mot les acolylédonées de Jnssien , par analogie aux endogènes et aux exogènes adoptées par M. de Candolle pour les monocotylédonées et les dicotylédonées. Mai» ce mot, qui signifie croissant par le sommet, s'applique difficilement aux plantes purement celluleuses, telles que les algues et le» champignon» , qui croissent réellement dan» tous le» «ans; il est.au contraire, exact lorsqu'on ne l'emploie que pour les mousses, les fougères, le» lycopodes, etc., dont la tige, en effet, ne «'accroît que par l'allongement de son extrémité , «ans éprouver aucun changement dan» le» parties déjà formées.
ACROGYRE. adj. de» 2 g. ( et. gr., ixpor,, ■ommet ; ru? *« » cercle ) . Bot. Se dit des fougères, dont le» fruits «ont pourvus au sommet d'une fauisa roue. Fougère acrogyre.
— «nhstantiv. au fém. Une acrogyre. Le» acrogyre».
ACr.OI.A9IE. ».f. (et. gr.,i»oe«, au sommet; Ueioc, veln). Bot. Genre de plante» de la famille des loasées bartoninées, herbes annuelles, hérissées de poils, scabre», fondé sur una eapèce unique qui habite le Chili.
ACROI.ÉPIOE. ». m. ( et. gr. , i.poç , au sommet; U«*« ■ écaille). Bol Genre de cypéraosw, établi peur une plante du Cap, l'acrolépide oapillil
ACIlOI.ÉriS ». m. Fos». Genre de poissons fossiles de la famille des lanroïdns, vonin du genre pnlyp'ère et lépiso»lec.
ACROI.OGIE. s. f. (et. gr. , i.po«,hant; Um, dsconrsl. Philos. Recherche de» premiers principes ou de l'absolu.
— Philol. Système ursphiqu» burlesque d'après lequel on peindrait le» idées , en pei-
gnant l'image des objets dont le nom commence par la même lettre que celui par leqnel on exprime ces idées dans le langage ordinaire. ACROLOGIQIÎE. adj. des 9 g. Didact. Qui concerne l'acrologie.
ACROLOPHE. s. m. (et. gr. , ixpor,, an sommet; li^oç , aigrette). Enlom. Genre de lépidoptères de la famille des nocturnes, ayant pour type l'acrolophe petit veau, ainsi nommé a cause de la position de sa tête, qui ressemble à celle d'un jeune taureau.
ACROMTHE. s. m. (et. gr., ixpo; , haut ; XiBoî, pierre). Antiq. Statue colossale que Mausole fit placer à Hrilicirnasse, au haut du temple de Mars. || On appelait ainsi chez les Grecs des statues da bois ou de bronze, dont les extrémités étaient en marbre. Ce genre de figures se prêtait avec facilita à l'usage de plusieurs têtes, qu'on ajustait sur les corps des statues et de» hermès. Par ces échanges, on variait au besoin les personnages.
ACROMIAL, ALE. adj. (en lat. acromialis; et. , V. acromion). Anat. Qui appartient à l'acromion.
— Artère acromiale. La troisième des thoraciques ; elle provient de la partie antérieure da l'axillaire. || Veine acromiale. Celle qui correspond à l'artère.
ACROMIE s. f. (et. gr. , ixpo?, au sommet; i|ioî , épaule). Entom. Genre de diptères , correspondant au genre hybos.
ACROMÎEN . ENNE. adj. Anat. Synonyme du mot Acroœial. V. acromial.
ACROMIO-CORACO'IRIEN. adj. et s. m Anat. Se dit d'un ligament tendu transversalement entre les apophyses coracoïde et acromion, de manière à compléter l'espèce de voûta qu'elles forment au-dessus de la tête de l'humérus.
ACROMIO-flUMÉRAL. adj. et s. m. Anat.
Se dit d'un muscle qui s'étend de l'acromion à l'humérus, appelé aussi deltoïde.
ACROMION. s. m. (en lat. acromium ; du gr. inpiç , sommet; Ju.oî , épaule). Anat. Apophyse considérable qui termine l'épine de l'omoplate en haut et en dehors, qui s'articule avec l'extrémité externe de la clavicule, et qui donna attache aux muscles trapèze et deltoïde.
ACROMIS. s. m. (du gr. iwoulç, sommet). Entom. Genre de coléoptères télramères , delà famillo des chrysomélines , établi pour une espèce unique, l'acromis de ("ayenne.
ACROMPHAI.E. s. m. (et. gr.. ixpoç, extrémité ; o>ia\os, nombril). Anat. Extrémité du cordon ombilical, qui reste attachée au fœtus après la naissance. 11 est inusité.
ACROMVIE. s. f. (et gr.,ixfoç, élevé; u.uta, mouche). Entom. Genre de l'ordre des diptères, correspondant au genre hybos.
ACRON. s. m. (du gr. ixp',v , le plus énergique). Pathol. Dans Hippocrate, ixpov, tpive», signifie, Le meilleur onguent.
— Bot. Les anciens botanistes s'en servaient pour désigner la fleur du chardon.
ACRONE. adj. des 2 g. (du gr. âx?o;, sommet, extrémité). Bot. Se dit des ovaires qui ne s'élargissent point à la base, de manière à former une espèce de disquo plus ou moin»
charnu.
ACRONTE. ». f. (du gr. ixpov, pointe, sommetl Bot Genre douteux rapporté à la famille des orchidacée».
ACRONORE. ». m. (et. gr.,âxpo(, an sommet; vu^o?. non denté). Bot. Genre d'éléorarpêe» fondé »ur une «eule espèce, qui oral a Java.
ACRONYCTE. ». f. (et. gr., uxpovut, vuxt»;, au commencement delà nuit). Entom ir.'nra d'insectes lépidoptères nocturnes , tribu des bombycoïdes. renfermant de nombreuses espèce? qui se trouvent presque toutes aux environs da Paris
ACRONYQUK. adj. dei 9 g. 'At. gr , J«pe<. sommet ; M , ongle|. Bot. Qui est rec inrhé è la manière des ongles, comme les pétale» de la lawsonie aerony v'e.
ACRONYQCE. adj. des 2 g. et. gr.. «M, sommet ; «E, nuit). AatTOD. Se dit du l>ver des astres, quand il a lien su cou. her du «oleil , de leur coucher, quand i! .-oïncid» ht élever lu «oleil ; et d'une étoile on d'un» nl-inè*»,
loTtqu'alle est du cAta in etaj oppose \ oeini oo
se trouve le soleil.
ACROPATIIIE. s f. [«. gr , irp>.».t
formé de ««o-r,. élevé; «•itor,. IYi»!»die|. Palhfll.
Maladie i 1 extrémité d'une partie quelconque dn corp».
ACROrATniOUE adj de» S g. Palliai.
Oui concerne l'acropathla.
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AC.ROrELTE. s. f. (et. gr., ixpo(, â l'oitremité. nCkxri , petit bouclier). Bot. Genre d'algues fluridées, dont les iporidiei sont cacliées dans des disques en l'orme du boueliur ou <lj raquette i l'extrémité des frondei, et dont une leule espèce a été trouvée dans la mu; Pacifique, près de Coquimbo.
ACROPÈRE. s. f. (et. gr., ôxPo<, an sommet ; mjf«, sic, pocho). Bot. Genre d'orchidées validées, voisin du genre maxillaire, ayant le lobe moyen concave ot eD forme de sac ; il est indigène nu .Mexique.
ACROPIIORE. s. m. (et. gr., ixPoç, au sommet ; <fofi>i, porteur). Hot. Genre d'aspléniacées, voisin du cristoplèro fragile, et ayant pour type l'acrophore noueux du Java.
ACROriIYLLE. s. f. [et. gr.. i«?-JÇ, extrémité ; ow.'/.ov , feuille). Kuiom. Nom générique donné a quelques espèces de la famille desspectros ou phasmiens, qui ne peuvent être séparées des cyphocranes, dont elles réunissent tous les caractères.
ACROPODE. s. m. (et. gr., «Upo^, au sommet; «Oc, «e>4iî, pied). Bot. Genre de plantes, voisin des lotus, et ne différant des asphalates que par un stipe ovarien capillaire.
— Ornith. Nom donné au côté supérieur du piîd entier des oiseaux.
ACROrORE. s. m. (et. gr., âxpOÎ, sommet ; «xopà, eraine). Bot. Syn. de Madrépore.
ACItoroSTlIIE. s. f. (du gr. <liPoi»i>tia , formé de âxpo;, extrémité ; itooOi), prépuce]. Anat. Portion du prépuce qui recouvre le gland. Inusité
ACROPTERE s. m. (et. gr., ixpoç, au sommet; mtpiî, fougère). Bot. Genre de fougères bleclines et asplénies , non généralement adopté.
— Entom. Genre de coléoptères tétramères, de la famille des hélopiens, correspondant au genre phénosome.
ACROPTILE. s. m. (et. gr., ixpoç, sommet: nttXov . plume). Bot. Plante vivace , rameuse , originaire de l'Europe orientale, et ayant de la ressemblance avec la centaurée jacée.
ACRORITE. adj. des 2 g. (et. ft., &m,, élevé). Myth. anc. Synonyme d'Acréen. V.
ACRÉEN.
ACROSANTIIE. s. m. (et. gr., ixp,ç, au sommet ; âv«o«, fleur). Hot. Genre de plantes de la famille des ficoïdées , voisin des aizoons. L'acrosanthe est un sons-arbrisseau dichotome, propre à l'Afrique australe.
ACROSAROUE. s. m. (en lai. acrosarcum; du gr. mepo;, sommet; <ràp£, chair). Bot. On appelle ainsi un fruit sphérique, charnu et soudé avec le calice, qui souvent le couronne, comme dans les groseilles.
ACROSOPHIE. s. f. (et. gr., S*fae , haut, élevé; uofla, sagesse). Néol. Sagcs^o qui n'appartient qu'à Dieu.
ACROSPERME. s. m. (et. gr., ixpo;, sommet; on{p|i.a, graine). Bot. Genre de champignons, très-rare et se trouvant sur les tiges des plantes.
ACROSPHYRION. s. m. Antiq. gr. Chaussure de femme qui montait jusqu'à la cheville. On ne sait si elle couvrait tout le pied, ou si comme dans quelques chaussures , le quartier seulement s'élevait jusqu'à la cheville. V. ampurspriYRiON.
ACROSriRE. g. f. (et. gr. , ixpo, , m-lf spire). Bot. Filaments que pousse l'orge en germination.
ACROSPORE. s. m. (et. gr., ixp,5, au sommet ; ircopà, semence). Bot. Genre debyssoïdées ayant pour type l'acrospore moniloïde ou à chapelet.
ACROSTIC. s. m. (et. gr., ixP,5, au sommet; <rnr_o; , rangée). Bot. Genre de fougères polypodiacées, à capsules nues, ayant pour type l'acrostic doré des Antilles.
ACROSTICUACÉ, ES. adj. (pr. a-cros-tika-cé ; et. gr., <UPs;, au sommet; otijfoç, rangée). Bot. Se dit des fougères dans lesquelles" les capsules sont fixées sur toute la surface inférieure des feuilles, sur les espaces mêmes qui séparent les nervures. || ACROSTicnACÉES. s. f. pi. Tribu de la famille des fougères, section des polypodiacées, voisine du grand genre acrostie.
ACROSTIOUE. s. f. Bol. V. acrostic.
ACROSTOME. s. m. (et gr., 4xPo; , qui est au sommet; »t6>« > bouche). Helminth. Genre de vers intestinaux, voisin à beaucoup d'égards des cysticerqnes, et dont on n'a encore signalé qu'une seule espèce, Vacrostome d» l'amnios qui se rencontre dans l'amnios des vaches.
ACHOTARSE. s. m. (et. gr., àcaaç, an sommât; taojjoî, aile ou palte). Ornith. Extrémité d'une aile ou d'une patte d'oiseau.
ACROTÉRIASMP. s. m (en lat. acroleriasmns; du gr. ixpoTr1?.iÇt.- , mutiler). Ciur Amputation d'un membre. Ce mot est inusité.
ACROTER1A. s. m. Numism. V. acro-
fÈBK.
ACROTÈISE s. m. (du gr. ixpiTifoiov, pointe. 9Xtréœité). Archit. Potit piédestal ordinairement sans base et sans corniche, placé au milieu et aux côtés Jes frontonset destiné à porter des figures, des vases, etc. Dans le principe, le fronton était décoré de figures on terre cuite, qui étaient coloriées, et qui, plus tard, furent remplaoées ;ar des statues en marbre ou en
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bronze. Aux deux extrémités latérales on plaçait deux socles, et un troisième au sommet du triangle, sur lesquels on fixait des statue*, des vases , des trépieds , désignés par le mot général à'acrottres Les angles et le sommet du fronton du temple de la Fortune virile étaient surmontés de socles appelés arroteres, portant des statues ou des vases. (Butiss.) Lacrotère. espèce d'ornement de mauvais goût en lui-même, ne se trouve guère que dans les temples anciens qui datent de la décadence de l'an ; les architectes modernes n'en ont point adopté l'usage. (Boutard.)
— Se dit quelquefois tout simD'.emeril des extrémités ou faites des bâtiments. Lus arrutères des corniches rampantes doivent avoir en hauteur la moitié de celles du haut du fronton (Vitruvo.)
— Nom donné aussi aux petits murs ou dosserets qu'on place à côté des piédestaux, entre le socle et la tablette des balustrades.
— H «'est dit aussi pour désigner, dans les bâtiments, les amortissements des toits, et dans les navires, les éperons qu'on appelle rostre.
— Numism. Proue de vaisseau sur les médailles , pour désigner une victoire navale ou une ville maritime.
— Anat. Se disait , en général, de toute extrémité du corps, comme sont dans les animaux, le nez, les oreilles, les doigts, etc.
ACROTHAMNE s. m. (et. gr., dW , au sommet; «aii.lov, arbrisseau). Bot. Genre de champignons rameux, croissant parmi les mousses , au pied des arbres , et ayant pour type l'acrothamne violacé trouvé en Allomague.
ACROTHOÏDES. s. m. pi. Athées qui furent engloutis dans les entrailles de la terre selon M. Landais, qui l'a copié dans Raymond' sans se douter qu'il ne signifie rien, qu'il né répond à rien et qu'il n'a aucune espèce de fondement.
ACROTHOREX. s. m. (du gr. i»p,»ù„E , fait de «upos, extrême; 0wP^»»u, je m'enivre). Hyg. Le premier et quelquefois le dernier degré de l'ivresse.
ACTÉO.YISÉ , ÉE. part. pass. du v. Actéoniser. t> empi. adjectiv.
ACTÉONISER. v. a. 1" conj. Néol. Changer , transformer en Actéon, c'est-à-dire mettre des cornes à quelqu'un.
ACTIONNABLE adj. des 2 g. Néol. Qui peut être actionné, contre qui on peut intente* une action en justice, qui peut être mis eu action. Omiss. des dictionnaires.
_ ACTIONNAIREMENT. adv. Néol. Par actions, au moyen d'actions. Propriétés possédées actionnaireraent. Omiss. des dictionnaires.
ADAPTABLE, adj. des 2 g. Qui peut être aoipte. La marche suivie pour tel mode n'était point adaptable à tel autre. (La Fage.) Omiss des dictionnaires.
ADATOPIIYTE. s. (et. gr., i«aW, diamant, qui tient du diamant; ?utô», plante, tige, sou-
ADOUBEMENT. s. m. Action d'adouber 0 est un vieux mot.
ADOUBER, v. a. 1" conj. S'est dit pour Keparer, radouber, armer, équiper. Adouber une machine. Adouber un vaisseau. Adouber un soldat. Adouber un chevalier.
ADOUBEUR. s. m. Celui qui adoube. Vieux mot.
ADRIANÉE. s. f. Antiq. Nom donné aux
petits édifices dan» lesquels l'empereur Adrien après avoir lu l'Apologie de saint Qua<lrat, permit aux chrétiens de se réunir.
ARIJLATIF, IVE adj. Qui adule, qui a le caractère de l'adulation. Vieux mot.
ADULTÉRESSE. s. f. Celle qui a commis un adultère. Peu usité; on dit plus généralement une adultère. V. adultère.
AÉOOSPILLAIRE. s. f. Nom donné à un nouveau procédé pour le lavage et le nettoyage des pierres, qui tend à leur rendre la teinte naturelle, sans y causer aucune allération.
AÉROriIYSE. adj. des 2 g. ( et. gr, Ai p , 1 air ; ?i,*a , souffle, vent). Techn. Qui se gonfle par le moyen de l'air. Globes aérophyses.
AFFADISSANT, part. prés, du v. Affadir.
Qui affadit. .11 est invariable Des sucreries des pâtisseries affadissant le cœur.
AFFADISSANT, ANTE. adj. Qui produit la fadeur, le dégoût. La langueur affadissante d une félicité trop uniforme. (Virey.) Omiss des diclionmiires.
AFFILAGE, s. m. T-chn. Action d'affiler un outil, un instrument tranchant. L'affi'age a pour but d'ôter le morfil. Il se fait en général en reployant le morfil s'il est trop long, puis dans tous les cas, en passant légèrement l'outil sur une pierre à l'huile, très-douce ot à grain très-fin. Omiss. des diclionn.
AFFINITÉ, s. f. En traitant ce mot d .
avons oublie de dire qu'il s'emploie aussi en musique. L'affinité de tons. C'est le rappi plus rapproché qu'a tel on tel ton wet te Ion principal, Ains . la quinte sa trouvai ton principal dans le rapport de -i à 3, a nlns d afhmté que la quarte, dont le r»i»port »u ton principal est celui de 3 à 4.
AFFLAMUER. v. a 1" con,. Htrmet. Vieux mot que l'on trouve dans les ouvrages de Vlmmel et du Trévisan, pour signifier Augmente» le
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degré du feu outre mesure. On disait aussi Enflarnber.
AFFOUILLABLE. adj. des 2 g. (pr. a-foula-bl.- , rad. fmiillir). Qui peut être fouillé. Se du dq fond des eaux que l'on creuse pour y cherchur les objets arrêtés par lus sablas, l^i terre franche, la tourbe, la vase, les i sont compressibles et affouillablrs. (V. Buis' Omiss. des dictionn.
AFFOIJRCHOIR. ,. m. Ce mot est resté dans le dictionnaire sans définition, et nous lavons reproduit ici dans l'espérance d'en donner une explication convenable. Mais toutes nos recherches ont été vaines. Nous laissons ce soin à de plus érudits.
AFFRANCIIISSABLE. adj. des 2 g Néol qui peut être, qui doit être affranchi. Omiss des dictionn.
AFFRI IIVDANT part. prés, du v. Affriander. Qui allriaude. 11 est invariable.
, A'TRIAIVRANT, ANTE. adj. Qui estsnsceptible dallriander. Un mets allriandant. Une omelette affriaudaiite.
— Fig. Style alfriandant. Je lui écrivis trois lettres dans le plus affriandant des styles. (Al. Dumas.)
— Ce mot est omis dans tons les dictionnaires.
peut être qu, doit être affronté, que l'on doit affronter. Omiss. des dictionn.
A FORTIORI, loc. adv. [p*. a for-ci-o-ri) . A plus forte raison. On ne se sert de cette locution latine que dans les matières de pure controverse, quand on conclut du plus fort au olus faible, ou du plus au moins.
AGENOUILLÉ, ÉE. part. pass. du y. Age-
K?le if-,Sempl'„adje<'tiv' » étnit agenouillé. Elle était agenouillée à l'église. Us étaient agenouillés devant 1 autel.
Tous deux agenouillée , k leur Dieu tutéUire
sentent do leurs vœux le tribut ordinaire. (Dsl.1
Contraindre quelqu'un a se mettre à genoux.
— s'aoenooiller. v. pron. Se mettre , se poser sur les genoux ; plier les jambes et se reposer dessus. Il s'est agenouillé. Ils s'étaient agenouillés Dès qu'elle se fut agenouillée. Après qu elles se seront agenouillées. Les chameaux et les éléphants s'agenouillent (Acad ) Les incrédules sont quelquefois obligés de sV grouiller lorsqu'ils se trouvent dans une église (Laveaux.) 8
*■ ~~ ??ilU le,P'us s»«vent par rapport au sentiment d humilité , d'adoiation dont cette posture est le signe. F
— S'agenouiller à. S'agenouiller à l'église.
„ ~ fa3"nouiller devant. S'agenouiller devant 1 autel, lout îe monde s'était agenouillé devant le Saint-Sacremeut. Hier, quand nous nous promenions sur la montagne, vous éliez si grande , si sublime , que j'aurais voulu m'aaenomller devant vous et baiser la trace embaumée de vos pas. (G. Sand.)
— S'agenouiller sur. S'agenouiller sur la terre S agenouiller sur le gazon. S'agenouiller sur 1 herbe. S'agenouiller sur le marbre. Comme s ils eussent encore habité Santo- Domin»o Porto-Plata ou toute autre résidence, ces hommos exécutaient un roulement sur un énorme tambour pour annoncer l'heure de l'Angélusalors ces pieux bandits s agenouillaient sur I herbe ou les pierres. (Kog. dé Beauv.)
— Fig. Ramper devant quelqu'un. S'agenouiller devant tous les pouvoirs. Il se retire confus , et va s'agenouiller ailleurs. Omiss des dictionn.
— S'emploie souvent avec ellipse du pronom Faire agenouiller quelqu'un. On fit agenouiller tout le monde.
— Versif. Les deux / étant mouillés dans ce verbe, il ne peut rimer qu'avec des mots qui aient également les l mouillés. La rime des deux vers suivants n'est donc pas exacte, puisque les deux l ne sont pas mouillés dans dessilles :
Tous deux baissant leurs jeux tristement destilU», Sur la terre , en tremblant, se sont aqmomltts (UsiiLU.) AGENOUILI.OIR. s. m. (pr. a-ge-nou-yoar). Petit escabeau sur lequel on s'agenouille. L'agenouilloir d'un prie-Dieu.
AGISSEMENT. s. m. Néol. Action d'agir •
Mouvement d'action , d'activité.
AGONOTHÈTE. s. m. (et. gr., i-,ùv, combat; cM|», j'ordonne). Antiq. Maitre des combats gymniques chez les (jrecs. Les agonothètus présidaient aux jeux du stade, animaient les combattants , sans qu'il leur fût permis d'approcher d'eux, et distribuaient les couronnes aux vainqueurs. On appelait souvent à ces fonctions des jeunes gens de famille. Dus javelots élevés devant eux étant le symbole de leur autorité et la marque de leur place.
AGROGLOCIHN. s. m. (et. gr., ix?,5 , an sommet; r*o>xl>i pointe). Bot. Synonyme du genre Lécanocarpe. V. Léc-ANOc.uirB.
AIGUILLEUR, s. m. (pr. é-ghuiyeur ; rad. Préposé des chemins de fur employé à la garde d'une aiguille. L'aiguille est le mécanisme composé de rails mobiles auteur ii'uii point fixe servant à faire passer les voitures d'un chemin de fer d';.:io voie sur une autre.
AIGUIS AI1LE adj. des 2 g. Qui peut être aiguisé. Tant que la filière ne sera pas aiguisa-
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ble, elle ne sera point parfaite (P. Désorm.) Umiss. des dictionn.
AIRAGE s. m. Didact. Renouvellement de l air dans 1 intérieur d'une mine.
AJOl'RXABLE. a ij des 2g. Néol. Qoi peut être, qui doit être ajourné ; que l'on peut ajoutner Bans inconvénient. Omiss. des dictionn.
AJOUTABIE. adj. des 2 g. Qui peut, qui doit être ajouté.
ALAMHIOUEUR s. m. Celui qui alambique, qui veut raffiner, subtiliser. Un alambiqueur de phrases.
ALARMISTE, s. des 2 g. Celui , celle qui se plaît a répandre des bruits alarmants. Cest un alarmiste.
ALBLMINOSO-SUCRÉ, ÉE. adj. Chim Qui tient de la nature de l'albumine et de celle de la matière sucrée.
ALGALINISÉ, ÉE. part. pass. du v. Alcaliniser. S'empl. adjectiv.
ALCALIMSER. v. a. P'conj. (rad. alcalin) Donnera une substance les propriétés alcalines On dit aussi alcatiser. V. alcauskr.
ALFIERI (Victor,. L'un des écrivains modernes dont l'Italie se glorifie; né dans la petite ville dAsli, en Piémont, le 17 janvier 1749 mort le 8 octobre 1803. Il donna a la tragédià un nouvel essor, et bientôt sa réputation s'étendit hors des limites de sa patrie. Dans l'espace de sept ans il composa quatorze tragédies Philippe 11, Polynice, Antigm,. . Agamemnon, Virginie, Oreste, la Conjuration des Paeti Don Garcia, Hosenumde, Maru- Stuart Tmoléon, Octavie, Mtrope et Sailt. Dans l'intervalle il écrivit le Traite de la tyrannv, la traduction de Salluste, en prose ; l'Etruruvmgù, poème en quatre chants , et cinq odes sur la révolution de l'Amérique. S'étant rendu à Strasbourg i] j écrivit Sophonisbe, Agis, Myrrha et les leur Brulus. De là il se rendit à Paris, et durant le séjour qu'il fit dans cette capitale , il composa son Traité des princ-s , son Panégyrique de Trajan, la Vertue méconnue et l'Amérique libre. Alfieri touchait à sa cinqua.Mième année quand i! résolut d'apprendre le grec. Ce fut à pen de temps de là qu'il traduisit \ Alcesie d'Euripide, les Grenouilles d'Aristophane, et les Perses d'Eschyle. Revenu à ses travaux dramatiques , il composa encore cinq tragédies, sept comédies, et une sorte de drame intitulé Abel. Plus tard il traduisit en vers les com'di^s de Térenee et l'Enéide de Virgile. Il composa aussi l'histoire de sa vie. Alfieri ne fut point imitateur : il n'étudia les anciens que pour ramener le théâ^ tre à la majestueuse simplicité des Grecs , et on peut dire qu'en cela il réussit.
ALGÉOLOGIE. s. f. (et. gr., ,W, algue, Wï&s, discours). Didact. Traite des algues.
ALGÉOLOGUE. s. m. Didact. Celui qui s'occupe d'algéologie.
ALGIE (du gr. JlTo5, douleur). TerminaisoE employé- dans la nomenclature médicale pour exprimer la douleur.
ALIMENTATTVITÉ. s. f. Phrén Instina qui porte les individus à rechercher les aliments. 11 est des individus qui naissent gourmands, comme il en est d'autres qui viennent au monde sourds ou aveugles. On a prétendu récemment qu'une partie du cerveau produisait la faim, parce qu'on l'a trouvée très-développée chez les personnes affamées et gourmandes même dans l'enfance; on en a fait l'organe de' Valimentativite. (Delest.) Omiss. des dictionn Cette prédisposition originelle s'appelle aussi alimentivile. V. alimentivité.
ALLAITANT A\TE. adj. Qui est propre â allaiter. Quand on nourrit entièrement à la bergerie, on donne à chaque bête 1 kilogr à 1 kilogr. 500 de fourrage par jour; mais on ajoute, pour cinq brebis prégnantes ou allaitantes, 500 grammes de féverolles, de pois, ou d'autres espèces de grains. (Soûl. Bodin.J Omiss des dictionn.
ALLÉCHANT, part, prés du v. Allécher Qui allèche. Il est inva.. Ces promesses alléchant notre homme, il allait se déterrc''ner i cette périlleuse entreprise.
ALLÉCHANT, ANTE. adj. Qui est propre à allécher. Des promesses alléchantes. La douceur alléchante des plsinrs. Or, au prochain village, j'allais franchir le seuil centenaire d'une auberge assez alléchante. (L'Artiste.)
ALLEGE, s. f. Chem. de fer. Chariot d'approvisionnement qui porte l'eau et le charbon nécessaire à l'alimentation de la locomotive. L'allège est ordinairement portée sur ses quatre roues , au moyen de ressorts et de bo'tes i graisse semblables à ceux des autres voitures. Quelquefois aussi on la monte sur six roues' C'est sur ces roues que le mécanicien fait agir le frein qui sert à modérer la vitesse de la machine. On l'appelle plus communément tender. V. ce mot.
ALLÉGIANCE s. f. (de Vital, allegiart, l Bienveillance en
mot a été employé par Hume.
ALLÉSER. v. a. 1" conj. V. aliser.
ALI.USIF, IVE adj. Qu; fait allusion. Us conviennent donc tous que cette ode est alluiive. (Galliani.)
AMI! ACTE s. m. (du bas lat ambactus valet, page). Hist. Nom donné, dans l'ancienne Gaule, à des espèces de licteurs qu> marchaient devant les princes gaulois.
. ANOM
AMÉLIORABLE, adj. des 2 g. Qui peut , qui doit être amélioré. Néologisme proposé pat M. Richard de Radonvilliers.
AMIDONNER. v. a. 1" conj. A cet article, qous avons omis de dire qu il s'emploie aussi comme Terbe pronominal. Panard s'en est servi d'une manière charmante en parlant d'un abbé coquet. Mais qu'un abbé, dit-il, tous les jours l'amidonne. Nous n'avons pas besoin d'ajouter que cette acception figurée est omise dans tous les dictionnaires.
AMNISTIABLE. adj. des 2 g. Qui peut être amnistié. Prisonniers amnistiables.
AMNISTIER, v. a. 1" conj. S'emploie aussi ûgurément dans le sens de Pardonner. Dans une œuvre pareille, il fallait, on le comprend, que le style fût irréprochable. C'était le seul moyen de se faire amnistier par les plus récalcitrants. (L'Artiste.) Omiss. des dictionn.
AMOINDRISSEUR. s. m. Côlui qui amoindrit.
— Fig. Se dit de ceux qui copient les ouvrages des autres en les réduisant à des proportions mesquines. Le public aime volontiers les amoindrisseurs, parce que ceux-ci le vengent des génies trop élevés où il se tuait d'atteindre. (Marc Fournier.) Omiss. des dictionn.
AMrmUMIDÉ , ÉE. adj. Erpét. Qui ressemble à un amphiume. || AMrniUMiDÉs. s. m. pi. Famille de la classe des reptiles, qui a pour type le genre amphiume.
AMrOULÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a la forme d'une ampoule. Vésicule ampoulée.
AMUSOIRE. s. f. Moyen d'amuser, de distraire. Cela n'est pas sérieux, ce n'est qu'une amusoire. (Acad.) Il est famil. et très-peu usité. AMYGDAI.IN , INE. adj. Bot. Dont les fleurs ressemblent à celles de l'amandier. L'eucalypte amygdalin.
ANACHORÉTIQUE adj. des 2 g. (pr. a-nako-ré-ti-que). D'ar.achorète, qui est propre, qui appartient à un anachorète. Vie anachorétique. Des doucurs qui accompagnent l'opulence aux rigueurs de la vie anachorétique, le pas est immense. (Baudeville.)
ANAEME. :idj. et s. m. (en lat. anœmus, du gr. A , priv., a'|ia, sang). Hist. r.at. Latreille appelle ainsi tout animal qui est privé d'e^anes circulatoires et de sang, tels sont les vers intestinaux.
ANAGLYPTIQUE, adj. des 2 g. Didact.
Dont la surface est garnie d'élévations régulières, et semblables à des bosselures ou à des sculptures. Synonyme peu usité de bosselé'.
ANAPHROOITIQUE. adj. des 2 g. (en lat.
anaphroditirus ; du gr. Ait, sans; 'A?oo&Iti], Vénus). Zool. Se dit d'un corps organisé qui se développe sans le concours des sexes , c'està-dire qui n'est pas le produit d'une génération proprement dite.
ANASTOMOSANT (S'), part. prés, du v.
pron. S'anastomoser. Qui s'anastomose. Il est toujours invariable.
ANASTOMOSANT, ANTE. adj. (et. gr. , ivà, avec ; a-.i^a , bouche). Qui est susceptible de s'anastomoser. Dans la jnssiée anastomosante, les nervures latérales des feuilles se réunissent en une nervure unique, parallèle au bord. Dans l'andromède anastomosante, les nervures se réunissent à la face inférieure des feuilles par un point saillant.
ANATOM1SANT. part, prés, du v. Anatomiser. Qui analomise. Il est invar.
\N VTOM1S V\T, ANTE. adj. Qui s'occupe d'anatomiser, de disséquer; et fig., qui examine en détail toutes les parties d'un ouvrage, qui en analyse la composition. Cette littérature amatomisanle poursuit encore dans les romans le cours de s"S cliniqu s sentimentales. (Fr.Wey.) ANOI RSOMI.N . F.WE adj. D'Andcrson, qui appartient à Andersen. Institution andersonienne. Professeur andersonien.
ANEMIQUE, adj. des 2 g. Pathol. Qni a rapport à l'anémie. On écrit aussi anhémique. ANEUVIÉ. ÉE adj. Entom. V. anehvk.
ANGIAL, ALE. adj. Anat. V. angkniecx
et ANGI I M..
ANGIOGÉME. s. f. (et. gr., sWoi , vaisseau; Tt»i«i«, génération). Anat. Ensemble ou théorie des phénomènes de la génération des vaisseaux.
ANGIOIIF.MIE. s. f. (et. gr. , i-rjUn , vase, vaissean ; af|i«, sang). Pathol. Congestion sanguine.
ANM.ICISÉ, ÉE. part pass. dur. Angliciser. S'empl. adjectiv. Mot espagnol anglicisé. (Chateanb.) Omiss. 'les dictionn.
ANGLICISER. T. a. 1" conj Faire prendre le ton , les moran , les manières anglaises. 11 sent non» angliciser. Mot omis dans tons les dictionnaires.
— Fig Donnât nnn tournure, une allure anglaise ; habiller * l'anglais*.
— Donner un» I ■ •rminaison, une inflexion anglaise a un mot français.
— s'anoucisb*. v. jron. Prendre le ton, les moeurs , les manières nglaise».
AMIEMiyUE. adj. .les 5 g. Tathol. V. ane- Miqur.
AXXIAAIIOV 1. 1 Pral. Action d'annexer.
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qui tend à jeter dans l'anomalie ; continuelle anomalie ; ce qui ne présente que de l'anomalie. Mot proposé par M. Richard.
ANTHOPIIYLLITIQUE. adj. des 2 g.
Miner. Qui contient del'anthophyllite. Roches anthophyllitiques.
ANTIIROrOMORriIISER. v. a. 1" conj.
(et. gr., ivlfiuitoî, homme ; |iop<yï| , forme). Donner une forme humaine. Non-seulement l'homme personuifie et divinise ses propres facultés, son génie, ses vertus, et jusqu'à sa faiblesse ; mais il anilf'ïftomorphise jusqu'aux attributs métaphysiques de la Divinité. (Guigniaut.)
ANTICIVILISATEUR , TRICE. adj. et s.
Qui est contraire à la civilisation , qui propage des principes opposés à la civilisation , qui se livre à une action opposée à la civilisation. Les despotes sont les anticivilisateurs des peuples ou leurs bourreaux. (Richard de. Rad.)
ANTICrVILISATION. s. f. (pr. an-ti-ci-vili-za-cion). Etat opposé a la civilisation.
ANTICONVERSIONNISTE. s. m. Celui qui s'oppose à la conversion de la rente.
ANTICONVIVIAL , ALE. adj. Qui est opposé à ce qui a rapport aux festins, aux repas de société. Le chevalier s'étonnait du hasard qui avait accumulé sur cette soirée des dispositions aussi anticonviviales. (Brill.-Sav.) Omission des dictionnaires.
AXTIDÉMOCRATE. adj. et s. des 2 g. 'Qui est contraire, opposé à la démocratie.
ANTIDIGESTIF, IVE. adj. (du gr. dvrl, contre; et du lat. digestio, digestion). Pathol. Qui est opposé à la digestion. L'effet du tabac est un effet ammoniacal , et partant antidigestif. (Raspail.)
AXTIÉOLIEN , IEXNE. adj. Qni est opposé, qui est contraire aux vents. Il y a des montagnes aériennes, dont les unes, que j'appelle éoliennes, soufflent les vents ; d'autres , antiéoliennes, leur servent de barrière. (B. de St-P.)
ANTIFERMENTESCIBLE. adj. des 2 g.
Qui est contraire, opposé à la propriété de faire fermenter. Omiss. des dictionn.
ANTILIBÉRALISME, s. m. Polit. Système contraire, opposé au libéralisme, qui tend à le renverser, à le détruire.
ANTIF-ATRIOTTSME. s. m. Ce qui est contraire, opposé au patriotisme.
ANTIF-ROGRESSIF, IVE. adj. Qui est contraire, opposé an progrès.
ANTIRÉPUBLICANISME, s. m. Système contraire, opposé au républicanisme.
ANTISOCIAI.EMENT. adv. D'une manière antisociale. Omiss. des dictionn.
ANTISOCIALISME, s. m. Système contraire, opposé au socialisme.
ANTITOLÉRANT, ANTE. adj. Qui est contraire, opposé à la tolérance.
ANTITIIÉSIQUE. adj. des 2 g. Qui tient de l'antithèse, qui a rapport à l'antithèse, qui a lieu par antithèse. Parallèle antiihésique. (A. Dumas). Omiss. des dictionn.
A PARTE ANTE , A PARTE POST. Expressions latines, empruntées à la philosophie scolastiqne, et qui ne peuvent être comprises l'une sans l'autre. Elles s'appliquent à l'éternité, que l'homme ne peut concevoir qu'en la divisant, pour ainsi dire en deux parties. L'une n'a pas de bornes dans le passé : c'est l'éternité à parle alite; l'autre n'en a pas dans l'avenir : c'est l'éternité à parte post. Les philosophes du moyen âge attribuaient à Dieu ces deux sortes d'éternité; mais l'âme, disaient-ils, ne possède que la dernière. (Dict. philos.)
APATHIQUE, adj. des 2 g. Miner. Qui a pour base l'apatile, qui contient de l'apatite. Roches apatitiques.
APIIIDIGÈNE. adj. des 2 g. Didact. Syn. d'Aphigène. Production aphidigène.
AP11IGÈNE. adj. des 2 g. (et. gr., {•*«, puceron; Tiv.ài.., engendrer), Didact. Qui est occasionné, produit par les pue rons Maladies aphigènes. Fruit artificiel etapliigène.
MMIKiÉNOSE.s. f. Phisiul. rog. Midadle provenant du parasitisme ries pucerons , des thrips. des cochenilles et des acadaires, particulière aux végétaux qu'elle épuise . et dont elle déforme les organes de diverses façons. Aph i.'énose < aulinaire , lenticulaire, pilaire, gpioaire, médullaire, cortiratre , phyllaire, écailhire, tubercnlaire. Aphigénose à granulations bicloisonnées . à ampoules adhérentes et cloi«nnnee*. Aphigénose vMonMtaon ps.uidocarpaire. Ajhigéuose florale, épi lêmique et furfurar.ee, péloriairc, nectaripare. foliacée, fongiKuse, automnale, glntiniqiie, etc.
— Pathol. Aphigfriotes animal'); ou </..>■traidrt. M«l*<li"» dartreuses produites par un ins'cle ann!o«ue, par ses habitudes du moins, a ii k rmès.
APIIOUI-TI"! I Ml HT. adv. Dnne mit-
inèp' ■phoriattqns ; par aphorismes. Cet flirnres
ne lai olnraicnt pas un Ml caractère HMMP-
l'étre traduit aphorittiqitetnitit. (Raspail.)
. Omiss des dictionn.
APITOIEMI \T. i. m Acion d'apitoyer, de s'a isnvnj n'est
pas naturel an cotur, il 'aut qu'il soit le résullat I" l'éducation. (Richard a» Rad.)
APITOYANT part p-és du v. Apitoyer
ARGE
Qui apitoie. Il est invariable. Dne personne apitoyant tout le monde sur son sort.
APITOY'ANT, ANTE. adj. Qui peut apitoyer, inspirer, commander la pitié. Les malheurs les plus imprévus sont toujours les plus apitoyants. [Rich. de Rad.) Omiss. des dictionn.
APLATISSAGE. s. m. Techn. Action d'aplatir. L'aplatissage du blanc de la corne. Les opérations qui ont pour objet d'augmenter la transparence de la corne prennent le nom d'aplaiissage à vert. (BoquHlon.) Omiss. des dictionnaires.
APPAUVRISSANT, part. prés, du v. Appauvrir. Qui appauvrit. 11 est invar.
APPAUVRISSANT, ANTE. adj. Qui peut appauvrir, qui peut causer, amener la pauvreté. Il n'est pas pour une nation de causes plus appauvrissantes qu'un prince despote et un gouvernement antilibéral. (Rich. de Rad.) Omiss. des dictionnaires.
APPLAUDISSANT, ANTE. adj. Qui se livre au métier de claqueur.
— Fig. Machines applaudissantes. Les claqueurs. Néron, auteur et acteur , s'assura le premier le honteux appui de ces machines applaudissantes. (Ourry.) Omiss. des dictionn.
APPLICABLE, adj. des 2 g. Bot. Se dit lorsque les deux faces supérieures d'une paire de feuilles ou de folioles, en s'appliquant l'une contre l'antre, rencontrent la tige ou le pétiole parallèlement à la nervure médiane et l'enferment entre elles.
APPORTIONNER. v. a. 1" conj. ( dn bas lat. porlio, part de légitime). Donner une part de l'héritage, apanager. Othon avait signé à Vincennes un traité par lequel il s'engageait à donner sa fille Jeanne à un des fils de Philippe le Bel, et à lui céder le comté de Bourgogne, à charge par le roi, au cas qu'il eût des enfants dans la suite, de les apportionncT dans le royaume. (Henneq.) Omiss. des dictionnaires.
APrOSSESSION. s. f. Écon. polit. Action par laquelle on devient possesseur d'une chose dont un autre a la possession.
APPOSSESSÏONNER. v. a. 1" conj. Mettre en possession. Omiss. des dictionn.
APPnOUVARLE. adj. des 2 g. Qui peut, qui doit,, qui mérite d'être approuvé. Omiss. des dictionnaires.
ATRÈS-TONNE. s. f. Graine provenant de la récolte des lins de tonne.
AQUAJÏOTEUR. s. m. Navig. Bateau remorqueur. Les aquamoteurs. Omiss. des dictionn.
ARACIINOGASTRITE. s. f. (pr. a-rak-nogas-tri-te). Pathol. Maladie provenant de l'introduction de l'araignée dans l'estomac.
ARACHNOGÈNE. adj. des 2 g. (et. pr., •Jp'/yvri, araignée; rtwiw, engendrer). Didact. Qui provient de la piqûre de l'araignée.
ARACI1NOGÉNOSE. s. f. (pr. a-ra-kno-géno-ze). Pathol. Maladie provenant de la piqûre on de l'introduction de l'araignée dans la cavité de nos organes.
ARACHNOPNEUMITE. s. f. rpî. 0MYtir.nopneu-mi-te). Pathol. Maladie provenant de l'introduction de l'araignée dans les poumons.
ARACIINORIIYNITE. s. f. (pr. a-rak-nori-ni-te ; et. gr., ipA/vi), araignée; *iv, Jivoç, le nez). Pathol. Maladie provenant de l'introduction de l'araignée dans les cavités du nez et les sinus frontaux.
ARACHNOTITE. s. f. (pr. a-raeno-ti-ie , et. gr., àfix»T , araignée; oie, uni;, oreille). Pathol. Maladie produite par l'introduction do l'araignée dans le tuyau auditif.
ARAIGXER. v.a. 1" conj. Chasser, enlever, détruire les araignées dans un lieu. Araigner une chambre. Araigner une écurie. Les habitants de la campagne se gardent bien d'araigner leurs écuries, et d'enlever les toiles d'araignées. Raspail.) Omiss. des dictionn.
ARCANTSTE. s. m Céram. Nom que l'on donne en Allemagne a celui qui fait les couleurs sur porcelaine.
IRC VITRE, s. f. (rao. arc). Archit. Partie basse et trapue au-dessous de la corniche du toit. Omiss. des dictionn.
\R( lUOPlIII.E* adj des 2 g. (et. gr., •"J7.TI , principe : f(Xsc, ami). Qui aime les antiquités. M Raspail. qui a créé ce mot, l'emploie au figuré, pour désigner .les larves qui
s'introduisent dans les vieux livres, Je* vieux meubles, etc. Larves archéopbiles.
ARCIIIMII t K!N\ MUE. s des 2 g. Se. lit dnne personne puissamment riche. Famil. et ironiq.
ARClIlTEC.TONOflR VPnr. s. m Celui qui LonograpM*.
ARCIHTEC.T0V0»;R \PIIIi:. s. f. Drscnp
tion 'i" certains éts.b!rs«wtn»>nu sons le rapport
de l'architecture et de la Iccoralion Architec- ' l-nis». îles d
IftCniTECTOXOGR \t nuit i
2 g Qui a m phie.
AtVCTIE Idn gr. •);»•>■>;. rvawmment). Terans la Bomenclatnra médienie pool !"sserr"n>cnl , OOnsUiot "ii
WH'.IT.r.S fjtngl VilS St Iran en . cheflieu d'attond. H»nt»-Pyrénè>s) . sur le (;.ito d'.\7iin. a 1 1 -ilom. de
ASCA
Tarbes; dans une vallée qui porte son nom; 1,350 hab. || argelès. Chef-lieu de canton (Pyrénées-Orientales), à 19 kilom. de Perpignan, 1,300 hab.
ARGENTAGE. s. m. Techn. Action d'argenter. La base des préparations employées pour Vargentage est presque toujours le chlorure d'argent que l'on rend soluble an moyen de chlorures alcalins , et que l'on mélange en même temps avec différentes substances qui facilitent l'adhérence de l'argent, et tendent à empêcher qu'il ne produise des aspérités cristallines. (D'Arcet.) Omiss. deï dictionn.
ARGILIÈRE. s. f. Géol. Terrain argileux où l'on prend habituellement de l'argile pour faire du mortier Omiss. des dictionn.
ARIÉGEOIS, OISE adj. et s. GéogT. Habitant de l'Ariège. || Qui appartient à l'Ariège ou à ses habitants.
ARISTOCRATTSME. s. m. Système d'aristocratie; l'aristocratie érigée en système. C'est un néologisme utile.
ARISTOP0AXIQUE. adj. des 2g. D'Aristo phane, qui appartient, qui est propre à Aristophane. Bientôt, pour exhaler sa verve aristiphanique, Charles Gozzi créa un nouveau genre dramatique approprié aux idées de ceux au milieu desquels il vivait. (Rathery.) Omiss. des dictionn.
ARITHMOPLANIMÈTRE. s. m. Instrument nouvellement inventé pour calculer.
ARRACHEUR, s. m. Agric. S'emploie encore dans cette locution, arracheur de pommes de terre , pour désigner un instrument d'agriculture qui fait cette fonction. V. arracbecr au dictionnaire.
ARRACIIOIR. s. m. Agric. Instrument propre à arracher de terre les souches d'arbres coupés. Omiss. des dictionn.
ARRÈTISTE. s. m. Compilateur ou commentateur d'arrêts, de déclarations.
ARRESTOGRAPHE. s. m. (et. gr.. ift^i,.
arrêt; t?<«t'" , j'écris). Synonyme d'Arretistei
V. AIlIlf.TISTE
ARRIÈRE VASS U.ITE. s. f. Féod. L'état de vavasseur ou arrière-v
ABROGATION, s. f. Signifie aussi Action de s'arroger, de s'attribuer mal à propos quelque chose. De cette arrogation d'autorité est né le mot obligation. (Bentham.) Omiss. des dictionn.
ARROSANT, s. m. Celui qui arrose. S'empl. dans la locution suivante. Société d'arrosants. Association formée pour distribuer sur la terre, par des canaux ou fossés d'irrigation, les eaux qni ont été dérivées à cet elTet. ("est principalement dans le midi de la France qu'on trouve ces sortes d'associations.
ARSÉNTATÉ, EE adj. Chim. Se dit d'une base qui est convertie en arséniate.
ARTÉRIORRnAGIE. s. f. (et. *r., irr,pl«, artère; <(<,., conler). Pathol. Hémorrhngie par une artère.
ARTÉRIOSTÉIE. s. f. (et. gr.,4fT,.l«, artère; /.a-.Uv, os). Pathol. Ossification artérielle.
ARTICULATEIR s. m. Celui qui articule bien les mots. C'est un bon articulateur. Omiss. des dictionn.
ARTICULE, s. m. (diminnt. d'article). Petit article. Je passe sons silence -et articule, car il ne donnerait lien qu'A une légère dépense par année. (Jamet). Ce mot, qui est omis dans tous les dictionnaires, pourrait être utile.
ARTIKAMÈOUE. s. m Ichthyol. Poisson qui se trouve dans quelques lacs de l'Amérique. I! nous est impossible de dire à quel genre il appartient, car les dictionnaires d'histoire naturelle ont oublié d'en faire mention Le lac Hnron abonde en poisson ; on y piVhe Vurtikamègue et des truites qui pèsent deux cents livres. (Chateaub.)
ARTISTE, adj. des 9 g. Qui a le sentiment des arts. Ces lambeaux d'habillements que le peuple artiste drape encore avec art donnent quelque chose de pittoresque i la populace. (M- rie Sloél.)
ARTOIS. Géogr \n-ienne province de Franre dans la Pays-Bas, nrer titre de comté, bornée par l'ancienne Flandre, par le llainaut, par le CainbrOsis et N Picardie; sa capitale , étau Arras. L'Artois fut aui.mrd Imi partie du département du Pas-ri' -Cala s.
- Eliot. Après avoir été tes de Flandre s,, us la s ■ ■> l • ■
i le comté d'Artois fut réuni à I» oonronM par Philippe-Auguste en i; ;i 'e donna
en IWI a son tr.us am
de saint Louts. A Robert 1" i. crt II
i (19504803). Ce romté fui ensuite porte 'ans
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nose vénielle, pulmonaire, pulvétiqne, cordiale, sanguine, nerveuse, acurhuiique, linguale, otite, nasale, frontale, abdominale, etc.
ASCÉTICISME. s. m. Mot employé par le traducteur de Bentham , M. Benjamin Laroche, comme synonyme" d'Ascétisme. L'asetticumi est le produit naturel dos siècles do barbarie et de superstition; c'est la représentation d'un principe qui cherche à tyranniser les hommes, on faisant du devoir autre chose que ce que l'intérêt nous indique. (B. Laroche.)
ASCI.ÉPIADIQL'E. adj. des 2 g. D'Asclépiade, qnl appartient à Asclépiade, qui suit les principes d'Asclépiade. L'école asclépiadique. (Raspail.)
ASEXUEL, EI.I.E.adj. Didact. Qui n'a pas de sexe ou du moins dont on n'a pas découvert eiactement les organes sexuels. Les zoophytes, les adatophytes et les coraux peuvent être considérés comme des corps vivants <»games ou asexuels. {Virey.)
ASPHYXIANT, ANTE. adj. Qui est susceptible d'asphyxier. Gaz asphyxiant. La propriété asphyxiante des corps oléagineux. C'est l'acide hydrochlorique qui , à l'état gazeux, constitue en grande partie les vapeurs épaisses et asphyriantes qu'on voit s'échapper du cratère de certains volcans. (Pelouze.) Omiss. des dictionn.
En tain clic s'efforce « yninere le dégoût D'un net asphyxiant dont elle sent le bout.
(lUniuliiav.)
ASPIN s. m. Miner. Marbre tiré des carrières d'Aspin (Hautes-Pyrénées). Il y a plusieurs variétés d'aspin.
ASPIPATOIRE. adj. des 2 g. Anat. et physiol. Qui sert , qui a rapport à l'aspiration. La faculté aspiraloire des tissus, (Uasp.) Omisg. des dictionn.
ASSÉCMAGE. s. m. |rad. sec). Techn. Absorption , à l'aide du tripoli, de l'huile qui a pénétré dans le bois ; opération préparatoire de l'application du vernis.
ASSERTOIRE. adj. des 2 g. (du lat. asserere ). Mot forgé par Kant pour désigner les jugements qui peuvent être l'objet d'une simple assertion à laquelle ne se joint aucune idée de nécessité. La place des jugements assertoires est entre les jugements problématiques et apodictiques.
ASSERTORÏQUE. adj. des 2 g. Thilos. Mot forgé par liant. V. ASSERTOIRE.
ASSOCIADII.ITÉ. s. f. Etat, qualité de ce qui est associable. L'associabilité des mots, des idées. Cette dernière espèce de fièvre se présente moins fréquemment que les autres, parce que c'est une maladie qui n'attaque que les tempéraments d'iusociabilitc. (Darwin.)
ASSOCIABLE. adj. des 2 g. Qui peut être associé , qui est susceptible de s'associer. Ces mots, ces idées ne sont pas associables. Omiss. des dictionn.
ASSOURDIR, v. a. 2* conj. S'emploie aussi comme verbe pronominal, et signifie Devenir dur, en parlant de l'ouïe Si ce corps s'est introduit ou s'est formé dans la trompe d'Eustache, l'ouïe s'assouvdrt , parce que la colonne d'air extérieur n'étant plus contrebalancée par la colonne intérieure , la membrane du tympan est dès lors incapable de traduire , par ses vibrations propres, les vibrations des corps sonores. (Raspail ) Omiss. des dictionn.
ASSUJÉTI , IE. s. Se dit de ceux qui so^t soumis à la vérification des poids et mesures L'assujéti qui se livre à plusieurs genres de commerce doit être pourvu de l'assortiment de poids et mesures fixé pour chacun d'eux. ( Ord. du 17 avril 1839.) Le vérificateur est tenu de se transporter au domicile de chacun des assujélis inscrits au rôle, (lbid.) Omiss. des dictionn.
ATIE. s. m. Relat. Titre que portait l'empereur d'Ahyssinie , et qui correspond à celui de père. Aujourd'hui le pouvoir do l'atié est annulé.
ATTENDRISSEMENT, s. m. Action d'attendrir, de rendre tendre. L'attendrissement de la viande. L'attendrissement d'un animal mort.
ATTENTIONNALITÉ. s. f. Philos. Faculté attentiounelle, l'attention. Attentionnalité, force motrice , tels sont les deux éléments dont se compose notre activité. (Charma.) Omiss. des dictionn.
ATTENTIONNEE, ELLE. adj. (pr. al-tanci-o-nel). Philos Qui dépend de la faculté nommée attention. Que nos forces motrice et attentionnetle se mettent dans certaines circonstances au service Je notre volonté , c'est un fait incontestable. (Charma.) Ces deux forces, la force motrice et la force attentionnelle, sont de véritables facultés. (Id.) Omiss. des dictionnaires.
ATTENTIVITÉ. s. f. Philos. Synonyme d'Attentionnnlite. V. attentionnalité.
AUDITORAT. s. m. Néol. Fonctions d'auditeur au conseil d Etat. Omiss. des dictionn.
AUMONIER, s. m. T. d'argot. Se dit d'une variété do voleurs qui jettent une pièce de monnaie à on mendiant compère entré peu après eux dans un magasin , lequel mendiant ramasse la pièce , l'épingle ou la bague que l'aumônier a eu soin de laisser tomber.
AUTOCLINIQUE, s. f. (et. gr., airxoc, soimême; »*lvi), lit.) Néol. Observation raisonnêe de ses propres maux. 11 est des maladies que l'on ne «aurait bien décrire qu'après les avoir
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gagnées; et la meilleure clinique médicale à mes yeux nVi pas la plus nombreuse clinique, mais, si je pus m'exprimer ainsi, sa propre clinique, Yautuctinique, l'observation raisonnéo de ses propres maux. (liasp.)
AUTOMOTEUR, TRICE. adj. [du gr. abtht , soi-même , et du fr. moteur). Qui se meut de soi-même, qui puise en soi-même le mouvement nécessaire. Des plans inclinés automoteurs.
AUTORECTEUR, TRICE. adj. (du gr.
oùioî, soi-même; et du lat. reciar, qui se dirige). Qui se dirige de soi-même. S'emploie dans ce mot nouveau polysoc-recteur, instrument d'agriculture. V. POLYSOC.
AVALE-TOUT-CRU. s. m. T. d'argot. Se dit d'une variété des détourneurs. Les avaletout-cru sont toujours myopes , et enlèvent avec leur langue une partie des petits diamants ou perles fines que le marchand conserve sur papier.
AVALISTE, s. m. Celui qui donne un aval de garantie.
AVALISTER. v. a. 1" conj. Donner un aval.
AVANTAGEUX , EUSE. adj. Se prend substantivement pour désigner une personne confiante, glorieuse, présomptueuse. L'avantageux, toujours fortement prévenu de lui-même, est habituellement porté à s'en prévaloir par ses manières et ses discours. (Vernier.)
AVANT-MONITEUR, s. m. Titre que porte le premier volume de la collection du Moniteur universel, lequel volume contient une introduction sur les anciennes formes du gouvernement de la France, et des pièces historiques relatives aux premiers temps de la Révolution.
AVANT -PROJET, s. m. Admin. Compte sommaire, devis descriptif de la dépense et des produits d'une entreprise industrielle, telle que l'établissement d'un chemin de fer, d'une usine, etc. Les enquêtes d'utilité publique prescrites par la loi du 3 mai 1841 , en matière de chemins de fer, ne portent que sur des avantprojets. Pour être soumis aux enquêtes , un avant-projet, en matière de chemins de fer, doit se composer d'un devis descriptif, faisant connaître le tracé général de la ligne des travaux, les dispositions principales des ouvrages les plus importants, et une appréciation sommaire des dépenses, etc. Un avant-projet. Des avantprojets. Omiss. des dictionn.
AVANT-TERRASSE, s. f. Terrasse adossée à une autre terrasse, ou qui précède une autre terrasse. Un écrivain l'a employé au figuré. Les montagnes sont les avant-terrasses des Alpes. (M. -Brun.)
AVARIARI.E. adj. des 2 g. frad. avarie). Qui peut être endommagé par des avaries. Marchandises avariables. Omiss. des dictionn.
AVARIADILITÉ. s. f. (rad. avarie). État, qualité de ce qui peut être gâté , endommagé, détérioré par des avaries. L'avariabilité de certaines marchandises. Les bâtiments à feu sont des œuvres vives d'une très-faible avariabilité. (Corbière.)
AVERS, s. m. (pr. a-vèr ; du lat., aversus, opposé). S'est dit pour Revers. L'avers d'une médaille.
AZULEJOS. s. m. Céram. Carreaux de faïence émaillés , de fabrication arabe , employés au revêlissement d'une multitude de murailles d'églises, de palais, de maisons.
AZURAGE. s. m. Techn. Action d'arurer. , On sait que le blanc résulte du mélange des couleurs primitives; mais ce blanc, soit naturellement, soit accidentellement, par le mélange d'une quantité infiniment petite de couleur rouge, n'offre pas l'éclat que l'on veut lui trouver; pour le lui procurer , on est obligé de lui donner un léger azurage, qui consiste à y mêler une quantité convenable de bleu ou de violet qui éteint le rouge , dont il forme la couleur complémentaire. 'Chevreul.) Omiss. des dictionn.
BACONIEN, ENNE. adj. Qui appartient à Bacon, qui est propre au système philosophique de Bacon. Méthode baconienne. (Renouvier.)
BADIGEONNEUR. s. m. Celui qui badigeonne.
BAGUEUR. s. m. Econ. rur. Instrument à l'aide duquel on enlève, à l'époque de la fleuraison de la vigne, un anneau d'écorce au rameau florifère, afin que les fruits tiennent d'une manière beaucoup plus certaine.
BAIGNOIRE, s. f. Loge saillante et arrondie d'uue salle de spectacle. Les baignoires sont peu éclairées , parce qne les premières font saillie sur elles, ce qui les empêche de recevoir aucune lumière directe. Louer une baignoire. Retenir une baignoire.
— Se dit aussi d'un billet de baignoire que l'on prend ,i la porte du théâtre, ou que l'on fait prendre d'avance au bureau de la location. Prendre une baignoire. Demander deux baignoires au buraliste. Cette dernière acception est omise dans tous les dictionnaires.
BALBUTIANT, ANTE. adj. Qui balbutie.
MEN
Mes regards passionnés et mes soupirs parlaient plus éloquemraeut que ma bouche balbutiante (Gessncr.)
— Qui hésite. Oui, monsieur, répondit Julie toute balbutiante ; mais que me voulez-vous ? je ne vous connais pas. (Al. Dumas.) Omiss. des dictionn.
BANALEMENT, adv. D'une manière banale.
Ci oyez-vous que le vrai savant s'adresse banalement à l'individu même? non pas. (Al. Dumas.) Omiss. des dictionn.
BANDURE. s. f. Bot. Plante d'Amérique, espèce de gentiane.
BANQUETANT, ANTE. s. Celui , celle qui fait bonne chère , qui prend part à un joyeux banquet. Les cris des mourants et les chants bachiques des banquetants devaient se couvrir et s'entendre à la fois. (E. Sue.)
RARCALON. s. m. Hist. niod. Titre du premier ministre de Siam.
BARDAGE. s. m (rad. bard.) Action de transporter des matériaux en se servant de bards. Ce mot s'applique ordinairement au chargement ou au déchargement des bateaux, et, par extension, au transport de matériaux a de petites distances, comme du point de déchargement des voitures au point où ilsdoiventêtre emmétrés, quel que soit lo moyen employé pour faire ce transport.
BARDAQUE. s. f. Céram Sorte d'hydrocerame, fabriqué en Egypte. On dit aussi bâtasse, bardach.
BARRAGISTE. s. m. Ouvrier employé au barrage. Omiss. des dictionn.
BASCULER, v. n. 1" conj. Osciller comme une bascule. Poutre qui bascule. Planche qui bascule. L'escale s'attachait à des pieds-dechèvre on supports qu'on plantait au milieu du fossé, et basculait de manière à venir s'appliquer à la porte. (Gén. Bardin.) Omiss. des dictionn.
— v. a. Faire osciller comme une bascule. Basculer une planche , une charrette.
BATELET. s. m. (dim. de bateau). Petit bateau.
— Petit bateau en chêne qui sert au passage des rivières , et qu'on nomme aussi bachot.
BÂTONNAGE. s. m. Action de mettre en bâtons. Le bâtonnage de la cire.
BATTEUR DE DIG IMG. s. m. T. d'argot sous lequel on désigne des filous qui dévalisent les boutiques des bijoutiers et des joailliers en l'absence du chef de la maison, et pendant qu'on donne des soins à l'un d'eux qui fait semblant de se trouver mal.
BATTITURE. s. f. Techn. Ecailles qui se détachent de la surface des métaux quand on les bat, après les avoir fait rougir.
BAUDÉAN. s. m. Miner. Sorte de marbre qui s'exploite dans la commune de Baudéan (arrond. de Bagnères de Bigorre). Le fond du baudéan est généralement noir, avec veines d'un rouge éclatant, et quelques lignes blanches.
BAVAY. s. m. Miner. Calcaire noirâtre .
moucheté de blanc, traversé quelquefois par des veines blanches. Le bavay prend difficilement le poli.
BEAL. s. m. Dans quelques parties de la France, et notamment dans les départements méridionaux, ce mot est synonyme de bief. V. bief et A BÉE.
BELLISSIME. adj. des 2 g. Très-beau. Famil. et peu usité.
BELLISSIME. s. f. Hortic. Variété de poires.
— Variété de tulipes.
BELLUAIRE. adj. des 2 g. (du lat. b. Hua, bête féroce). Cruel, féroce. Le belluaire distributeur delà curée. (Globe.)
BÉNISSANT , ANTE. adj. Qui est occupé â bénir; qui répand des bénédictions. Omiss. des dictionn.
A peine de son fily La naissance et les maux s'annonçaient par des cris , Que la m, un bcninsante et la voix attendrie , Il jura d'employer tous les jours de sa vie A rendre son Kamir le plus heureux mortel.
(MW ClLKABD.)
BERGERADE. s. f. Scène de bergers. Des bergerades dans le goût de Vatteau. (**•) Omiss. des dictionn.
RERT1IE s. f. Sorte de collet ou pèlerine que portent les femmes.
BEYLIER. s. m. Filât. Métier destiné à donner une première filature à la laine, à filer en gros.
BEYLIEUR. s. m. Techn. Ouvrier fileur.
BEYLIK. s. m. (rad. bey). Province gouvernée par un bey. Dans les premiers temps de la conquête d'Alger , le maréchal Clauzel avait eu l'idée de conférer les beyliks d'Oran et de Constantine à des princes tunisiens sous la suprématie de la France ; mais ce projet ne put se réaliser. (Ch. Vogel.) Omiss. des dictionn.
BI1AOÛT. s. m. Relat. Flatteurs à gages. Dans le Malabar et le Bengale , des bhaoûtt sont toujours très-bien payés pour célébrer en public les vertus de quiconque les solde. (Virey.)
BICOLORE, adj des 2 g. Qui est de deux couleurs. Substance bicolore. Drapeau bicolore.
BIEN-FAÇON, s. f. Bonne confection d'une chose. Tout m'avait été dit sur la bien-Jacon et la qualité des cordages. (Pelouze.)
BOTA
BIEN-FONDS, f. m. Se dit des biens immeubles , comme les terres , les maisons , et en M l'emploie guère qu'au pluriel. Etre riche en biens-fonds.
BIGNE. s. f. Se disait pour Bosse , tumeur.
— Agric. Sorte de pioche.
BIOGRAPHIE. LE part. pass. du v. Bic-
graphier. S'empl. adjectiv. Actrices biographiées.
— substantir. Celui , celle dont on a écrit , publié la biographie. Le biographie.
BIOGRAPIIIER. v. a. 1" conj. Faire la biographie d'une personne. Les amateurs, gentilshommes illustres et puissants , trouvaient sans doute que c'était bien assez de payer les peintres sans les biagraphier. (Ch. Blanc.) Omiss. des dictionn.
BIOTECHNIE. s. f. (et. gr., fii;, vie ; ii»v,, art, science). Néol. Art, science de la vie. L absence ou le silence des instincts conservateurs exige la recherche des lois spéciales de l'hygiène. Il nous faut un art , à défaut de nature; ou plutôt à cause de notre nature multiple , il y a pour elle seule une biotechnie anthropologique. (Virey.)
BIOTECILMQUE. adj. des 2 g Qui appartient, qui a rapport à la biotechnie.
BIRLOIR. s. m. Techn. Tourniquet qui sert à retenir un châssis de fenêtre.
BISEAUTÉ , ÉE. adj. V. bizeacté.
BISSÉ, ÉE. part pass. du v. Bisser. S'empl. adjectiv. Cette tirade a été bissée.
BISSER, v. n. et a. 1" conj. (rad. bis). Néol. Crier bis : faire répéter un morceau de ebant , un couplet , une tirade.
BIZEAUTÉ, ÉE. adj. Taillé en bizean. Se dit principalement des cartes qui, taillées en bizeau, sont par cela même faciles à rcconnaitie au toucher. La cour de cassation, fidèle à sa jurisprudence, vient de casser l'arrêt rendu par la cour royale dans l'affaire des cartes lizeuutées. (H. Cauvain.) Omiss. des dictionn.
BLANC-SOUDANT. adj. et s. m. Techn. Couleur que prend une barre de fer au moment qui précède la fusion. Lorsqu'une barre de fer est placée dans un feu de forge , la couleur grise du métal froid passe d'abord â un rouge faible ; à mesure que la température augmente , cette couleur devient d'un rouge plus vif, qu'on nomme rouge-cerise; vient ensuite le rougeblanc; et enfin le blanc-soudant. (Encycl )
— Donner une chaude blanc-soudant. Amener le fer â ce degré , le chauffer au blanc-soudant. On dit aussi chaude suante. Omiss. des dictionn.
BLASTOGÉNIE. s. f. (et. gr., eWir,, germe ; ftwau , j'engendre). Pathol. Eruption de quelque principe morbifique à la surlace du
BLÊMISSANT, ANTE. adj. Qui blêmit. La dauphine pâlit , mais le plus gracieux sourire se dessina sur ses lèvres blêmissantes. (Alex. Dumas.)
BI.ENDEUX. EUSE. adj. Miner. Qui contient de la blende, qui appartient à la blende. Minorai à bocard blendeux.
BLEUTÉ, ÉE. adj. Peint. Qui a une teinte bleue , un fond bleu. C'est une petite pastorale, un homme et une femme couchés dans un paysage bleuté'. [T. Thoré
BLOCHAUP. s. m. Nom que les Allemands donnent à de petits forts ou réduits que l'on forme avec des blindages, â l'épreuve du fusil, du canon de campagne et même de la bombe.
BOG. s. m. Mot anglais qui signifie B fondrière, et qu'on emploie quelquefois dans notre langue. En Irlande, les hoss sont de vaste espaces ou plutôt des provinces entières non point de marécages, mais de boues sans fond. Les bogs sont couverts d'herbages épais d'un brun foncé, entremêlés de place en place de morceaux de tourbe sèche.
BOISAGE, s. m. (rad. 6ois). Min. Ensemble des étais en bois qui sont employés pour soutenir les parois des puits et des galeries. A l'exception des cuvellements que leur état habitue! d'immersion préserve d'une destruction prompte, le boisage dus mines s'altère tou. jours en peu de temps.
BOMBONNEMENT. s. m. Action de bomber ; gonflement. 11 s'établit une déchirure par laquelle s'écoulent, dans diverses directions, des nappes d'argent très-fluide qui surhaussent encore le bombonnement primitif (Fournet.)
BOMBURE. s. f. Convexité, renflement. Oc fait bomber le fer au centre de la table, afin de parer à la dépression ; mais ce moyen profitable au fabricant est préjudial.le au consommateur, parce que , dans celte fabrication, la table forgée de niveau se trouve nécessairement plus mince à l'endroit de la bombure du fer. (P. Désormeaux.) Omiss. ds dictionn.
BONBONNE, s. f. Sorte de grand flacon.
Une bonbonne de kirsch.
BONJOUR1ER. s. m. T. d'argot. Se dit d une variété de voleurs. Le bonjourier est à l'afTùl des clés laissées dans les serrures. Il frappe à la porte , personne ne répond ; il entre et fait son coup s'il ne trouve personne ; s'il trouve quelqu'un : N'est-ce pas ici, demande-t-il poliment, que demeure monsieur un tel? — Noa- — Pardon, monsieur, je vous souhaite le oonjour. On l'appelle aussi ch-valier grimpant.
BOTANIQUEMENT. adv. D'après la boU-
BRIN
nique, selon les principes de la botanique. Bolaniquement parlant. Omiss. des dictionn.
BOTANOMANE. adj. et s. des 2 g. Néol.
Qui a la manie de la botanique.
BOTANOMAN1E. s. f. Néol. Manie de la botanique.
BOUCANAGE, s. m. Action de boucaner.
Le boucanage des viandes. On connaît aussi l'effet de la salaison, du fumage ou boucanage, sur plusieurs espèces de comestibles. (Pelouze.) Omiss. des dictionn.
BOUCIIF.TON (À), loc. adv. Techn. Sur le bord. Les pièces en pâte à. faïence blanche ayant peu de creux sont placées plusieurs l'une dans l'autre; mais les pièces creuses, comme les saladiers, etc. , sont renversées l'une sur l'autre par leurs bords, ce qu'on appelle à bouchelon.
BOUCLEUR. s. m. Celui qui pratiquait l'infibulation, opération qui consistait à passer un anneau à travers le prépuce, après l'avoir ramené sur le gland , afin d'empêcher le coït. Martial , qui plaisante sur tout , parle de ces chanteurs qui rompaient leur anneau d'infibulation. et qu'il fallait ramener chez le boudeur. (Virey.) Omiss. des dictionn.
BOUER. s. m. Mar. Canot fixé sur deux James de fer semblables à celles clés patins, et dont une troisième est adaptée sous le gouvernail ; des bancs sont disposés pour les voyageurs autour de cette embarcation, qui a un, deux, et même trois mâts. C'est surtout lorsque sont commencées les courses en bouers que la rade de Cronstadt présente le tableau le plus animé. (Ancel.)
BOUGEOTTE, s. f. Trou de colombier. On a soin de disposer autour des murs du colombier les boulins ou bougeottes dans lesquels les pigeons font leur nid. ("*) Omiss. des dictionn.
BOURRER, v. il. 1" cenj Se dit des copeaux qui s'amassent dans la lumière d'un outil, d'un Tabot, etc. Il faudra en dedans de la lumière, du côté du nez, et sans élargir cette lumière, donner un petit dégasement, creusé un peu en cannelure et bien adouci , afin que le copeau, rompu par le double fer, ait son passage, et que l'outil ne bourre pris. (Désorm.) Omiss. des dictionn.
BOURROUUEMENT. s. m. Espèce de gargouillement. Il se trouva, un jour, que le hasard me porta à avaler, au moment de ma plus forte crise, un verre d'eau saupoudrée de camphre ; j'éprouvai tout .i coup, dans l'intérieur de l'estomac, un bourrdement qui se peignait à ma pensée, comme si des myriades de vampires lâchaient prise, et se portaient en masse vers le pylore, pour échapper au médicament ingéré. (Rasp.)
BOUTEILLES, s. f. pi. Mar. Les lieux d'aisances, dans un vaisseau, ou ils sont ordinairement placés à la poupe. Aller aux bouteilles.
BOUTERNE. s. f. T. d'argot. V. teneur du
BOCTERNK.
BOUTIOLE. s. f. (dimlnut. de bout). On petit bout. Se dit des travaux i compléter. Il ne me reste que peu de chose à faire, une boutiole.
BOUTONNANT, ANTE. adj. Qui peut être Boutonné, qui doit se boutonrer. Dn habit boutonnant. Noirtier endossa, au lieu de sa redingote bleue et boutonnante, une redingote de VUlefort. (Al Dumas.) Omiss. des dictionn.
BOUTURAGE, s m. Hortic. et agric. Propagation des arbres et arbustes au moyen de boutures. Omiss. des dictionn.
BOUTURER, v. a. 1" conj. Propager par boutures. Bouturer des saules. Omiss. des dictionnaires.
BRAIIME. s. m. V. bhahmane.
BRASSAISON s. f. Techn. Action de brasier. Tel est le moment A saisir pour la brassaison, qui doit être suivie, uniforme, prompte , et la plus complète qu'il soit possible, en jetant dans chaque tour du pressoir une portion des différents tas de pommes, selon la proportion indiquée. (Renault.) Omiss. des dictionn.
BRÉCHET, s. m. Anat. Nom vulgaire du cartilage xiphoïde. Le vulgaire donne ce no-n au sternum et a la petite eicavation qui se voit au-dessous de l'appendice xiphoïde. Ce mot a la même signification en auatomie comparé». V. xipiioÏok et scrobictjle.
— S'est dit pour désigner une sorte de cruche.
BBEVETABLE. ndj. des 2 g. Qui peut être breveté, susceptible d'être breveté. Industrie brevelable. Une couture employée d'une façon nouvelle, dans !a confection de certains produits industriels, peut-elle constituer un perfectionnement breveto'ile t (Gazette des trib.)
ftTWE. s m Econ. rur. Fromage dit de Brie. Manger du brie. Acheter du brie. Voilà du brie excellent ('es bries ne sont pas assez faits. Omiss. des dictionn.
BRIGAND, AJVDB. s. Nom que donnaient aux Vendéens les soldats de la République. Si ion père a été un les premiers volontaires de la grande République, sa mère, pauvre fille de quinte ans. en fuite A travers le Bocage, a été une hrii/nn'1. comme M"* de Bonchamp et M*' de La Rochejacquelin. (V. Hugo.) Omiss. 1m li'lionn.
BROME, adj. des 2 g. Techn. Se dit d'une couleur qui n'est pas nnie. La ccnleur parait
BRYO
mal unie et bringe en apparence, quoiqu'elle soit réellement très-uniforme. (***)
BRIOCHIN, INE. adj. (rad. Brie). Qui est fait avec du fromage de Brie. La brioche s'appelait anciennement gâteau briochin , parce qu'on faisait entrer dans sa composition du fromage de Brie.
BRIOCHINE. s. f. (diminut. de brioche).
Pâtiss. Entreqjets saxon fait avec du lait , de la mie de pain, du jus de tanaisie, de l'eau-devie, du sucre, du citron, des jaunes d'oeufs, et qu'on fait cuire par cuillerées dans du saindoux bouillant. Les briochines vertes sont celles auxquelles on a ajouté du jus d'épinards pour les colorer d'un beau vert. Lorsqu'elles sont cuites, on râpe du sucre par-dessus , et on les sert avec du vin blanc bien sucré dans une saucière chaude.
BRISANT , ANTE. adj. Techn. Se dit des poudres obtenues avec les charbons très-faiblement calcinés. Poudres brisantes. Les poudres brisantes agissent beaucoup plus sur les armes que celles qui renferment des charbons fabriqués à une plus haute température. (Gault. de Claubr.) Omiss. des dictionn.
BRISE-MARIAGE, s. m. Teohn. Instrument dont on se sert dans les filatures de cocons , pour empêcher les mariages ou fils doubles. On l'appelle aussi casse-mariage.
BRISER, v. a. 1" conj. A l'exemple de tous les autres dictionnaires , nous avons omis de dire que ce verbe s'emploie pronominalement. Comme on le voit , l'exemple est contagieux. Nous réparons cette omission. || se briseii. v. pron. Etre brisé. Les petits objets se brisent an feu du chalumeau. (P. Désorm.)
BBISEUSE. s. f. Techn. Espèce de carde qui sert à briser la laine.
BRISKA. s. m. Mot d'origine slave qui désigne, en Russie et en Pologne , un chariot léger, découvert et entouré d'osier, dont on fait usage comme d'uu traîneau en hiver, et qui, l'été, sert de voiture en y adaptant des roues.
— En France, ce mot désigne une simple calèche de voyage , légère et découverte. Omiss. des dictionn.
BROCHE, s. m. Ruban entièrement en soie, et quelquefois broché d'or et d'argent. Les brochés façonnés se font sur le métier à la Jacquard avec autant de petites navettes qu'il y a de couleurs formant la fleur ou le dessin. (KaufTmnnn.)
— Manuf. Se dit pour Châle broché. On broché. Acheter un broché. Omiss. des dictionn.
BRONCHORRHAGIE. s. f. (et gr., »f«W, les bronches; ptîv , couler). Pathol. Hémorrhagie'des bronches.
BRONCHORRIIÉE. s. f. Pathol. Congestion muqueuse des bronches, vulgairement appelée pituite , flux muqwux. La bronchorrh' i- parait n'avoir lien d'inflammatoire , et consiste uniquement en une irritation sécrétoire ou hypercriuie de la membrane muqueuse des bronches. Bronchorrhee aiguë. Bronchorrhée chronique.
BRONQUEMENT. s. m. Nous n'avons trouvé nulle part l'explication de ce mot. La locomotive fut renversée, ainsi que le tend r et le cadre du bronqitement . (Constit*1.)
BRONZAGE, s. m. Techn. Action zer; art de donnera des objets de bois, tre, etc., une surface telle qu'ils aient l'apparence du bronze. C'est aussi l'art de recouvrir d'un enduit métallique quelconque des objets qui ne le sont pas. On termine le bronzage en passant une couche de vernis à l'esprit-de-viu. La beauté du bornage.
— Bronzage du cuivre. Opération qui consiste à produire A la surface de ce m pellicule extrêmement mince d'oiydule, qui lui donne une teinte mate-brun rougeàtre, trèsagréable a l'oeil. Le bronzage des canons de fusil et autres objets en fer se fait pat un grand nombre de procédés. Omiss. des dictionn.
BRONZE, s m Se dit quelquefois pour Couleur de bronze. On peut aussi obtenir un beau bronze en imprégnant la pièce avec un mélange I do sel ammoniac, de crème de tartre et de sel marin. (P. Désorm.)
BBOSSAGE s. m. Action de brosser. Le t brossage des vêtements.
BROUTAGE. s. m. Céram. Soubresaut des 1 blocs dans les moules.
BROl ITEMENT l, m. Techn. Saccade, trem- I blolemeiit , mouvement qu'éprouve le tour à guillocher on gaudronner.
BROYEUR, s. m. Techn. Celui qui broie les couleurs. La céruse est dangereuse à travailler, et occasionne aux broyeurs des accidents graves. (Encycl.)
— 8e dit aussi e| plus particulièrement d'un moulin dans lequel la molette est mise en mouvement par le moyen d'engrenages convenablet, 't soulevée de temps en t> mps pour que le couteau vienne enlever la couleur en la reportant sur le milieu de la pierre. Omiss. des dictionn.
niiltlll Sorte d'interj. qui sert A marquer l'insounaiu e , l'incrédulité, le peu de cas que l'on fait des menaces ou des paroles d'autrui. Ce mimologisme, très-usité, est omis dans tous lis dictionnaires. Itrrr ! cela m'inim.|
B1YYOLOGI I. rlj. et s. les 2 g. Syn. de Bryologiste
CALC
BUENOS AYRES. s. m. pi. Comm. Rognures de cuirs étrangers que l'on reçoit bruts en France pour les tanner. || Attaches dos caisses d'emballage qui nous viennent du Brésil.
BUFFA. s. m. V. bouffe.
BUSSARD. s. m. Métrol. Mesure de capacité qu'on employait anciennement pour les liquides dans quelques provinces de France , et qui valait environ 21G pintes de Paris. On disait aussi busse.
BUSSE, s. m. Métrol. V. bcssard.
BUTANT, ANTE. adj. Les dictionnaires nous ont induit en erreur en disant que cet adjectif ne s'emploie qu'au masculin. Dans les arts , il a de nombreux emplois du féminin. Des contre-fiches butantes. Les culées se composent d'un simple revêtement en charpente, composé de pieux et de palées en planches, consolidé par des pieux et des pièces butantes. (V. Bois.)
BUTE. s. f. Techn. Instrument de maréchal qui sert à couper la corne des chevaux.
BUTINANT, ANTE. adj. Qui est occupé A butiner, qui butine habituellement. Omiss. des dictionn.
Pourquoi, dans ce doux mois où l'air semble attiédi, Quand un calice s'ouvre aux souilles du midi, Y plonger, ô Seigneur, l'abeille butinante. Et changer toute fleur en cloclic bourdonnante? (V. Hcco.)
CABILLET. s. m. Techn. Instrument dont le paumier se sert pour empêcher les raquettes de se déformer.
CACOMOXAIIE. s. f. (et. gr., xeuàç, mauvais). Pathol. S est dit pour Mal vénérien.
CAII.LEBOTTAGE. s. m. (pr. ka-ye-bo-iaje). Action de caillebotter, de mettre en caillots; réduction en caillots. Le caillebottage du la;t.
CAJOTTE. s. f. Techn. Nom donné à une sorte de pipe sans talon. On l'appelle aussi cachotie.
CALAMAGROSTIDE , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une calamagrostide. |i calaMAQBOStioiïks. s. f. pi. Tribu de la famille des graminées, ayant pour type le genre calamagrostide.
CALADIIFERE. adj. des 9 g. (et. lat., catamus, roseau ifiro, je porte). Zooph. Qui se compose de tubes cylindriques connue des plumes ou des roseaux et réunis en touHes. Eponge calamifère.
CALAMINIQUE. adj. des 2 g. Miner. Qui contient de la calamine. Roches calaminiques.
CAI.AMOriIYI.LES. s. m. pi. (et. gr , «ilau.o;, roseau; iJWov, feuille). Bot. Section de la famille des joncées.
CALAMULE. s. f. (du lat. calamula; fait de calamus , plume). Zool. Nom donné aux longs appendices filiformes, fistnleux, calcaires, terminés par cinq A huit godets empilés les uns sur les autres. L'animal de la fistulane en a deux qui font saillie par la partie ouverte de son fourreau testacé.
CAI.ATIIIFERE. adj. des#2 g. Bot. Qui porte des calathides, qui en est composé. Corymbe ealathifère.
CALATHIFORME. ndj. des S g. (et. lat, ealathus, corbeille ;/orma , forme1. lîot. Partie hémisphérique et concave, A bords droits.
CALATHIN. adj. m. Bot. S" dit d'une espèce de narcisse ainsi appelé A cause de sa couronne, qui est très-grande, cyathiforme, ou en forme de coupe.
CALCAUEO -FERRUGINEUX, EUSE adj.
Miner. Qni roi liaui si de l'oxyde
do for. Amphibole calcaréoTerrugincusc.
CALCAnÉO- MAGNÉSIEN, BNNE. adj.
Gèol. Qui contient de la chaux et de la magnésie. Amphibole calcaréo-magnésienno.
CALCARÉO-SABLEUX, EUSE. adj. Géol.
Dans lequel dominent les roches calcaires et les débris de roches quarlzeuses. Terrains calcarco-sablcux.
CAI.CARÉO-SILICKUX. EUSE. a Ij. Géol.
Qui contient de la chaux et de la silice. Titane calcareo-siliceux.
CAICARÉO-TRArrÉEN , BNNE. adj Géol. Qui est formé de couchât calcaire* sédimentenses , séparées par des dépôts trappéens plus ou moins abondants. Terraius calcaréotrappéens.
<\l( MIEUX, BUSH a >|. Géol. Qui a pour carbonate caloaire, Roches calcareuses.
Il Qui est abondant en roches calcaires. Terrains calcareux.
CAI.CARIFLRE. adj. des 2 g. (et. lat., calcar, ipwOtti ftTTt , porter). Zi'nl. Se dit d'un animal qui porte des aiguillons qu'on a comparés A des éperons, la plupart du temps à cause de leur situation.
C wr. uuioiimi adj i . . a calx , chaaz ; forma , forme). Miner, I sente la forme d'emprunt de diverses variétés du calcaire rhomboïdal. E ariïoraie.
CALCBDON1I N IENM lOaUl Api-
CALI v
thète donnée par les joaillers A toutes les pierres qui offrent des nébulosités.
CALCÉDONIQUE. adj. des 2 g. Miner. Qui a le caractère, les propriétés de la calcédoine. Matière calcédonique. Caillou calcédonique.
CAUCÉIFORME. adj. des 2 g. (et. lat., eaU ceus , soulier ; forma , forme). Bot. Se dit du nectaire , quand il est renflé et imite en quelque sorte la lorme d'une pantoufle.
CALCF.OLIFORME. adj. des 2 g. [et. lat., calceolus, soulier ; forma, forme). Hist. nat. Qui est oblong et un peu rétréci au milieu, ayant la forme d'un sabot renversé. Abdomen calcéoliforme.
CALCICO-AMMOXIQUE adj. des2g.Chim.
Qui résul'e de la combinaison d'un sel calcique avec un sel ammouique. Sels calcico-ammonique'.
CALCICO-ARGENTIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui résu te d'un sel calcque combiné avec un sel argeutque. Sels calcico-argentiques Fulminate calcico-argentique.
CALCICO-BARYTIQUE.adj.des2 g Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel calcique avec un sel barytique. Carbonate ca'eico-harytique.
CALCICO-MAGNÉSIQUE. adj. des 2 g.
Chim. Qui est produit par la combinaison d'un sel calcique avec un sol magnésiqne. Silicate calcico-magnésique.
CALCICO- POTASSIQUE, adj. des 2 g Chim. Qui résulte d'un sel calcique combiné avec un sel potassique. Silicate calcico potassique.
CALCICO-SODIQUE. adj. des 2 r. Chim.
Qui est produit par la combinaison d'un sel calcique avec un sel sodique. Sulfate oalcicosodique.
CALCICO - STRONTIQUE adj des 2 g.
Chim. Qui résulte de la combinaison d'un sel calcique avec un sel strontique. Carbonate calcico-strontique.
CAI.CIDE. adj. des S g. Chim. Qui ressent ble au calcium. |] calcidks. s. m. pi. Genre de corps simples et famille de corps i ondérables, tous les deux ayant pour type le calcium.
CALCIFERE. adj. des 2 g. (et. lat., colx, chaux: fera, je porte). Miner. Qui contient du carbonate calcaire, qui est mélangé avec du carbonate calcaire. Calcédoine calcifère. Quartz hyalin calcifère.-
— Zooph. Se dit des polypiers qni résultent d'une substance calcaire mélangée avec la matière animale on la recouvrant. j| Dans certains cas, on dit aussi substantiv. Un calcifère, les calcifères.
CALCIFIÉ, ÉE. adj. Zool. Se dit des ossements fossiles, qui, ayant perdu leur matière animale et en même temps leur dureté naturelle, sont devenus légers et friables.
CALCIGÈNE. adj des 2 g. (et. lat, calx, chaux ; gigno,}e produis). Qui nait sur la chaui, qui se développe sur la chaux.
CALCIQUE. adj. des 2 g Chim. Qui appartient au calcium. || Oxyde calcique. Combinaison du calcium avec l'oxygène, vulgairement appelée chaux. || Sels calciques. Combinaisons de l'oxyde calcique avec les oxacides, celles du calcium avic les corps halogènes, et celles du sulfure de calcium avec les sulDdes.
— Géol. Se dit d'un groupe de terrains agalysiens. ayant pour base les roches calcaires.
CAI.CITRAPrÉ, EE. adj. Bot. Svn. de Calcilrappoïde.
CALÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la Calée ou caléa. || calées, s. f. pi. Section do la SOUS-tribu des sénécionidées, atani le genre caléa.
CALÉlDOrilONE. s. m. (et. gr., ,«*o{, beau ; ilJ-,( , apparence; çovl»,, résonner). Phys Instrument d'optique et d'acoustiqun. imaginé pour rendre visible A l'œil les vibrations .pu sont nécessaires à la production des sons.
CALÉINÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de Calé.
V. CALÉ, ÉE
CAI.EMGE. s. f. Querelle, accusation. VieU mot qui se trouve dans les Contes do la reine Marguerite de Navarre.
CALIItRAGE. s. m. Céram. Opération qui
consiste a abaisser un calibre sur l'ébaucha do la pièce faite, soit A la housse, soit A la rr
CAL1CA1., AI.B. adj. Bol Qui adhère an calici onn*e A l'insertion desétami-
nei q mes son: adhérents an calice,
OU lorsque les étaminrs (>t les pétales, si ceiu-ci en ont, sont Insérée au calice, p'ns haut que le point do jonction de ce dernier at partiellement infère
CA1.ICIFI.OUI ■ I g ,éi al., ca-
ralice;./7o«, fleur). Bot I libres ou plus ou moins sondés sont insérés sur le calice. || i u n ifi.omi s. s. f. pi. Section de plantes dicotylédones.
( M II 11 «MIME, adj des 2g !é| lat . ,„'„!, calice, forma, forme). Mot Qui s la forme d'un laine, l.'involucre des anémones et rslirjforme.
i \t n t\ 1M adl. Bot Qui tient de la nature .lu caltc* |! Se dit d'un périgone nniqne qui parait se rapportai plutôt nu calice qu'à la
( \IH isli a n et I Nom doncé aux bo-
CAME
tanistes qui ont fondé lou-s méthode» de çlassincalion sur le calice. Magnol M aa oaMoMe.
CAI.IFAL , AI.E. adj. Qui appartient au ealife ou kaliphe. Sceptre -.alifal. Dignité califale. || On dit aussi kaliphal.
CAI.ISAYNE. > f. Chim. AIObU végétal découvert dans une espèce de quinquina.
C.YLISAYOUE. adj. des 2 g. Chim. Qui a pour base !a ralisayne. Sels calisayques.
CALLIFÈnE. adj. des 2 g. (et. lat., callus, oalj/ero, je porte). Conchyl. Se dit d'une coquille bivalve dont les crochets sont calleux, et d'une coquille univalve dont l'ombilic est marqué d'une callosité, ou qui porte une couronne do callosités sur le deruier tour de sa spire,.
CALLIPYGE. adj. dos 2 g. (et. gr., xitto? , beauté : ituri . fesse). Conchyl. Se dit d'une coquille qui porte une tache blanche, en forme d'étoile angulaire à sa hase.
CALLITHRICIlÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au callithriche. || calliturichees. s. f. pi. Tribu de la famille des haloragées, ayant pour type le genre eallithrirhe.
CALLITHRICIlÉNÉ, ÉE. Bot. Syn.de Callithriche.
CALOCÉPHALE. adj. des 2 g. (et. gr., xa- Mç, beau ; xe^Mi, tête). Dont la tète est belle. || Bot. Se dit des synanthèrées qui se font remarquer par laboauté de leurs calathides.
CALOPE. adj. des 2 g. (et. gr. xiM,; , beau ; «5?, pied). Qui a un pied ou un stipe beau.
CALOPHYLLE. adj. des 2 g. (et. gr., xa»è«, beau; ?WX<j», feuille). Bot. Qui a de belles feuilles ou un feuillage élégant. Agaric calophylle.
GALOPS, adj. des 9 g. (et gr., xaM?, beau; i|, œil). Zool. Qui a l'œil très-grand et trèsbrillant.
CALOPTERE. adj. des 2 g. (et. gr., x<Aè?, beau; itTtpov, aile). Zool. Qui a de belles ailes.
CALORIFIC.ATEUR. s. m. Techn. Nouvel appareil de chauffage.
CALORIMOTEUR. adj. et s. m. (et. lat.,color, chaleur ; movere, mouvoir). Phys. Appareil électrique ainsi appelé à cause de la propriété qu'il a de produire par sa décharge des températures très-élevées, et tous les phénomènes qui en dépendent.
CALPE. s. f. (du gr. xà>.ir>|, urne). Bot. Nom donné à l'urne des mousses.
CALYCANDRIE s. f. (et. gr., x£h*l, calice; tlv>]p, homme). Bot. Classe du système sexuel de Rillard, qui renferme les plantes ayant plus de dix étamines insérées au calice, l'ovaire étant libre ou parié'al.
CALYCANTHEME. adj. des 2 g. (et. gr., »iWi , calice; iv9o;, fleur). Bot. Qui semble avoir deux corolles. || Se dit d'une primevère dont le calice s'épanouit à la partie supérieure en un limbe coloré et pétaloïde, de telle sorte que la fleur semble avoir deux corolles.
CALYCANTHINÉ , EE. adj. Bot. Syn. de Calycanthe. || calycanthinées. s. f. pi. Classe de plantes qui comprend les familles des granatées et des calycanthées.
CALYGÉRÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un calycère. || calyckrees. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre calycère.
CAI.YCIE. s. f. (rad. gr. *iAUE, calice). Bot. Apothécie qui est stipitée et scyphatiforme.
CAEYClÉ, ÉE. adj. Bot. Qui rassemble au calycium. || calyciées. s. f. pi. Tribu de la famille des lichens, ayant pour type le genre calycium.
CALYCIOÏDE. adj. des 2 g. Bot. Syn. de Calycié.
CALYPTRACIEN , ENNE. adj. Moll. Qui ressemble à la calyptrée. || calyptraciens. s. m. pi. Famille de l'ordre des mollusques gastéropodes, de l'ordre des paracéphalophores scu- Ubranches, ayant pour type le genre calyptrée.
CALYPTRAIVOI.ÈNE. adj. des 2 g. (et. gr., xaAun-cïip, couvercle ; d priv. ; ùHvn), bras). Moll. Qui a une tête, mais point de bras. || calyptranolknks. s. m. pi. Ordre de la classe des mollusques acéphales.
CALYPTRÉ, ÉE. adj. (du lat. calyptra, cape). Se dit d'une racine qui est munie d'une lorte de coiffe à son extrémité inférieure.
— Nom donné quelquefois aux mousses, à cause de la coiffe qui surmonte leurs urnes. || substantiv. Dne calyptrée.
CAMRRIEN, ENNE. adj. et s. Géogr. Se dit des anciens habitants du pays de Galles et de ce qui leur appartient.
— Géol. Qui se compose de schistes chloriteux et de schistes argileux, reposant sur les micaschistes et les gneiss, et se confondant même quelquefois avec eux, ainsi que de schistes siliceux, de psammites et de calcaires. Formation cambrienne. Système cambrien.
CAMBRIOLEUR, s. m. T. d'argot. Voleur qui dévalise les chambres à l'aide de fausses clés ou d'effraction.
CAME. s. f. Mécan. Dent d'uno roue.
— Lame saillante fixée aux axes tournants d'une mécanique quelconque.
CAMÉLÉONOÏHE. adj. des 2 g. Bot. Syn.
de Camèlèonide.
CAMÉLORNITIIES. s. m. pi. (et. gr.. «djii)- '»<, chameau, Jfvi<, oiseau). Ornith. Famille
CAOl)
d'oiseaux comprenant l'autruche , a cause de la facilité et de la promptitude avec lesquelles cot animal parcourt les désert», comme le chameau.
CAMINOLOGISTE. s. m. Celui qui s'ocer.pe de caminologie. Omiss. des diclionn.
CAMIONNAGE, s. m. Comm. Action de transporter des marchandises par la voiture appelée camion.
— Frais de ce transport.
CAMPANACÉ, ÉE. adj. (dn lat. campana,
cloche). Bot. Qui a les fleurs en cloche. || campanacéks. s. f. pi. Famille de plantes qui comprend les fleurs en cloche.
CAMPANIFLORE. ad.' des 2 g. (et. lat., campana, cloche ; flot, flei.r). Bot. Qui a les fleurs en cloche. Clématite campaniflore.
CAMPANULIFLORE. adj. des 2 g. Syn. de Campaniflore.
CAMPÉPHAGIIV, INE. adj. Qui ressemble au campéphage. || campephaoins. s. m. pi. Groupe de la tribu des dentirostres laniades, qui a pour type le genre campéphage.
CAMPESTRE. adj. des 2 g. Hist. nat. Qui vit dans les champs.
— S'est dit pour Champêtre.
CAMPnORIME. s. m. Chim. Genre d'odo-
rides.
CAMUCIS. s. m. Antiq. Nom donné à de grandes jarres ou urnes funéraires dans lesquelles on plaçait un peu recourbés les corps , réduits en momies," des chefs de tribus ou des guerriers renommés. On les trouve enfouies au pied des grands arbres , dans quelques parties du Brésil.
CANALICULAIRE. adj. (du lat. canaliculus, petit canal). Bot. Se dit d'une conferve ainsi appelée, parce qu'elle étend ses filets verts sous la forme de tapis dans les tuyaux de conduite des eaux.
CANAMELLE. s. f. V. cannaMElie.
CANARIEN, ENNE. adj. Géogr. Habitant des Canaries. || Qui appartient aux Canaries ou à ses habitants. Les vignobles seuls de Ténériffe produisent plus que ceux de toutes les autres îles de l'archipel canarien. (Parisot.)
CANCÉRIDÉ , ÉE. adj. ( du lat. cancer, crabe). Qui ressemble à un crabe.
CAIVCRASTACOÏDES. s. m. pi. Moll. Famille de mollusques de la classe des décapodes.
CANCRIVORE. adj. des 2 g. (et. lat., cancer, crabe; voro, je dévore). Qui se nourrit de crabes.
CANCROLOGIE. s. f. (du lat. cancer, crabe; et du gr. Wroç , discours). Traité sur les crabes.
CANCROLOGIQUE. adj. des 2 g. Qui a rapport à la cancrologie.
CANCROLOGISTE. s. m. Naturaliste qui décrit les crabes.
CANROLLÉANÉ , ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à une candollée. || candolléasées. s. f. pi. Section du genre pleurandre, qui comprend les espèces qui ressemblent aux candollées.
CANELLE. s. f. V. cannelle.
CANINE, s. f. Zool. Se dit absolument pour Dent canine. Les canines servent à rompre et à briser les corps durs.
CANT11ÈRE. s. m. Ichthyol. Genre de poissons.
CANTON, s. m. Partie d'une route dont l'entretien est spécialement confié à des ouvriers qu'on nomme cantonniers , et qui sont constamment occupés , surtout dans les moments de pluie et de dégel, à faire écouler l'eau, à enlever la boue et la poussière, à combler les ornières et les trous, etc. Sens omis dans tous les dictionn.
CANTONNIER, s. m. On dit aussi cantonnier de station et cantonnier ambulant. || Cantonnier de sta'ion. Celui qui est chargé de surveiller les autres et de les aider. || Cantonnier ambulant. Cantonnier-chef qui a plusieurs cantons sous ses ordres, et les parcourt incessamment pour activer les travaux des routes, et pour maintenir toujours celles-ci dans un état uniforme d'entretien.
CAOUTCHINE. s. f. Chim. Substance cristallisable qu'on obtient par distillation du caoutchouc. Elle est sans usage.
CAOUTCHOUC, s. m. (pr. ka-outt-chouk).
Nom donné au suc laiteux de plusieurs végétaux , et particulièrement à celui du siphonia cahucha ou nevea cuianensis, du jntropha rlastica, du castillrja elastica , du cecropia pellata , etc. La presque totalité du caoutchouc livré au commerce est extraite du premier de ces arbres, qui croît dans l'Amérique du Sud et dans l'île de Java. Le caoutchouc que l'on trouvp dans le commerce est ordinairement sous la forme de poires lisses ou tatouées de divers dessins, et généralement de couleur brune. Il se rencontre aussi en plaques épaisses ou en cylindres de couleur blanche, jaune ou brune. Depuis quelques années, on envoie de temps en temps le suc lui-même en Europe dans des flacons complet ment remplis et bien boilchés. Le suc, tel qu'il nous arive est jaune grisâtre pâle, et offre la consistance de la crème. Le caoutchouc, importé pour la première fois d'Amérique, au commencement du xvm* siècle, eut longtemps un emploi très-borné; pou à peu sos aoplica-
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llom se sont étendue» , et maintenant il forme L'objet d'un commerce assez considérable. Le caoutchouc sert à effacer le» trace» de crayon et à adoucir le papier; il entre dans la composition de quelque vernis ; il aert à préparer la glu marine; on en fait de» tubes flexibles imperméables aux gaz, et qui sont indispensables dan» les laboratoires ; en chirurgie, il sert à préparer quelques instruments qui exigent de la souplesse et de la flexibilité ; enfin, l'application la plus importante et la pins nouvelle dn caoutchouc est celle qui consiste à rendre les vêtements imperméables et à confectionner une foule d'objets de toilette qui demandent une certaine élasticité.
— Miner. Caoutchouc Jossile. Nom donné à l'élatérite , sorte de bitume élastique qu'on trouve dans le Derbyshire, en Angleterre.
CAOUTCHOUTÉ, EE. part. pass. du v.
Caoutchouter. S'empl. adjectiv. Le ballon, construit en étoffe caoutchoutée, avait 400 mètres carrés de capacité. (Const".)
CAOUTCHOUTER, v. a. 1" conj. (pr. kaout-chouté). Filer en caoutchouc; enduire de caoutchouc. Caoutchouter une étoffe, des bretelles, etc.
CAPITAINE, s. f. Femme de capitaine.
Madame la capitaine.
CAPNOFUGE. adj. des 2 g. (et. gr., xarvo5, fumée; fiirro, j'évite). Techn. Qui préserve de la fumée. Cheminée capnofuge. On écrit aussi kapnofuge.
CAPROATE, CAPROÏNE, CAPROÏQUE.
V. CAPRATE, CAPRINE, CAPRIQUK
CATROMA. s. m. Mamm. Nom donné aux poils allongés et un peu droits, qui garnissent les vertex et se rejettent en avant.
CARABE, s. m. On des noms donnés au succin, à l'ambre jaune. V. socciN.
CARACORIEN, ENNE. adj. Géol. Formation caracorienne.
CARADOCIEN, ENNE. adj. Géol. Formation caradocienne.
CARAMATIQUE. adj. des 2 g. Qui appartient aux Caramates. Langue, écriture, caramatique.
CARCINOLOGISTE. s. m. Syn. de Carcinologue.
CARDIACTIE. s. f. (et. gr., x<tfSia , cœur). Pathol. Coarctation, resserrement du cœur ou de ses orifices.
CARIMECTASIE. s. f. (et. gr., «ffets, le cœur; Ixicurtc, extension). Pathol. Dilatation du cœur. V. anqikctasie.
CAREUR. s. m. T. d'argot. Nom donné à une variété de voleurs qui vous soutirent adroitement une pièce de monnaie à l'aide d'un change qu'ils vous proposent.
CAREUSE. s. f. T. d'argot. Femme qui vole dans les magasins.
CARNUTE. adj. et s. des 2 g. (du celt. corn, forte ; auten, couteau, épée : forte épée). Géogr. anc. Nom d'un des peuples les plus puissants de la Gaule celtique, dans la quatrième Lyonnaise, et dont le territoire correspondait à celui des anciens diocèses de Chartres, d'Orléans et de Blois. On voit figurer les Carnutes dans la première époque de l'histoire des Gaules. Ptolémée leur donne pour villes principales Autricum (Chartres) et Qenabum (Orléans). Autricum prit, comme d'autres villes gauloises, vers la fin do la puissance romaine , le nom du peuple qui l'habitait , et s'appela Carnutes ou Carnates.
CAROUBLEUR. s. m. T. d'argot. Nom donné à une variété des cambrioleurs. Les caroubleurs travaillent, c'est-à-dire volent à l'aide des intelligences qu'ils savent entretenir avec les frotteurs, les peintres, colleurs de papiers, ou domestiques de la maison.
CARDUSSE. s. f. Fête, bombance. Elle, sitôt qu'elle eut mis dormir sa maîtresse, s'en vint devers moi sans tarder ; et lors ce fut à nous de boire et de faire carousse de vin ensemble et de baisers. (P.-L. Courier.) " — Ichthyol. Poisson de la Méditerranée.
CARRIK. s. m. Espèce de cabriolet. D'Albignac profita en homme d'esprit de l'engouement dont il était l'objet; bientôt il eut un carrik pour se transporter plus vite dans les divers endroits où il était appelé. (Brill.-Sav.) Omiss. des dictionn.
CARTÉSIANISÉ, EE. adj. Qui est selon le système de Descartes.
CARTHAGINOIS, OISE. adj. et s. Géogr.
anc. Habitant de Cartilage. || Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
CARTISANE. s. f. Techn. Petits morceaux de carton fin, autour desquels on a tortillé du fil, de la soie, de l'or on de l'argent, et qui font relief dans les dentelles et dans les broderies. Dentelle à cartilage.
CARTOUCHIERE, s. f. Syn. de Cartouchier. Boîte dans laquelle on met les cartouches. Un magnifique poignard pendait à sa cartouchière. (A. Dumas.)
CARUE. s. f. Mar. Association entre les marins; caisse de prévoyance en faveur des marias. La grande carue. La petite carne. Bureau de la grande carue. Omiss. des dictionn.
CASETTE s. f. (de l'ital. casettn. dimin. de casa, maison). Petite maison, chaumière. Vieux
CHAM
CASETTE ou CAZETTE. t f. Céram. Nom
donné aux enveloppes destinées à renfermer le* poteries dan» le four. Cuisson en casette». 0 Casettes à pernrites. Celles qui sont fermée» d'un cylindre creux , recevant sur trois pointa de la circonférence des pièces de même nature appelées pernettss, destinées à supporter les différents étages de poterie. Le» pièces en émai. sont cuites dans des casettet à pernettes à une température très-sensiblement plus élevée à la partie inférieure du four. (G-ult. de Claubr.)
CASSAGE. s. m. Techn. Action ou opération de casser les minerais avec un marteau ou avec une petite masse en fer. Le cassage des minerais. Cassage fin. L'atelier du cassage fin. Minerai de cassage fin. Depuis quelques années, on fait exécuter le concasserceut et même le cassage des minerai» par des cylindres. || Banc de cassage. Banc sur lequel s'opère le cassage du minerai
CASSIEN. s. m. Philol. Nom qu'on a donné aux jurisconsultes sabiniens, à cause Me C. Cassius Longinus , un des plus distingués d'entre eux.
CASSINOÏDE. adj. et s. f. Géom. Se dit d'une courbe proposée par Cassini, pour représenter le mouvement du soleil plus exactement que l'ellipse. Courbe cassino'tde. La propriété caractéristique de la courbe catsinoïde est que le produit des rayons menés des deux foyers a un même point quelconque de la courbe est une quantité constante.
CASSIS, s. m. pr. (ka-ci). Ponts et ebauss. Ruisseau empierré perpendiculaire à l'axe de la route. On emploie les cassis à chevron brisé dans les pays où les pluies sont abondantes, et l'on rejette ainsi l'eau à droite et i gauche. (Vict. Bois.)
CATÉCHISATION. s. f. (pr. ka-té-chi-taci-on). Action de catéchiser.
CATENATION. s. f. (pr. ka-té-na-ci-on ; du lat. catenatio , formé de catena , chaîne). Liaison, assemblage, enchaînement. Les cercles de calénalion d'actions sont plus étendus dans ce tempérament que dans les autres. (Darwin.)
CAUDALE, s. f. Se dit ponr Queue. L'éclair n'est pas plus prompt qu'un coup de sa caudale. (Lacép.)
CAUSIDIQUE. s. f. (du lat. causa , cause, procès). La salle des plaids.
CAUSIDISTE. s. m. (du lat. causa, cause, procès). S'est dit pour Avocat plaidant.
CAUSTIFIÉ , ÉE. part. pass. du v. Caustifier. S'empl. adjectiv.
CAUSTIFIER. v. a. 1" conj. Rendre caustique. On caustifie les alcalis caustiques au moyen de la chaux. (Darcet.) Omiss. des dictionn
CÉCROPIQUE. adj. des 2 g. Qui appartient à Cécrops.
CÉLESTINIQUE. adj. des '2 g. Miner. Qui contient de la célestine. Roches célestiniques .
CELLULE, s. m. Celui qui est mis dans nne cellule. On cellule. Les cellules. Parmi les apôtres de la cellule, les uns veulent qu'une visita quotidienne d'hommes reconnus vertueux soit organisée, et que le visiteur, n'entretenant pag exclusivement le cellule de ses péchés, lui parle des récompenses qui attendent les travaux des hommes utiles, et que, pour varier, il cause avec lui d'histoire ou bien d'histoire naturelle 1 (Manr. Alhoy.)
CELLULE, ÉE. adj. Bot. et anat. Qui offre des cellules, qui est divisé en cellnles.
CÉNOBITISME. s. m. État d'un cénobite.
Vie cénobitique. Omiss. des dictionn.
CENTRER, v. a. 1" conj. Ne se dit pas seulement que des lunettes, mais de tout ce qui est susceptible d'être centré, c'est-à-dire d'être ramené su centre. Quand la place de ces poulies change, il est presque impossible de les centrer rigoureusement. (Viollet.)
CERCE. s. f. Céram. Ustensile d'encastage pour les poteries.
CÉRÉMONTEL , ELLE. adj. Qui concerne les cérémonies. Les Juifs avaient benneoup de lois qui n'étaient que cérémonielles. (Compl. de l'Acad.) Différents motifs, soit religieux, soit chronologiques, ont pn amener quelque variété dans la partie cérémonielle de cette institution. (L'abbé Bandeville.) On dit aussi cérémonial.
CERVIER. adj. m. (du lat. cervus, cerf). Ne s'emploie qu'avec le mot loup. V. locp-ckryier.
CHABLON. s. m. Céram. Nom sons lequel, en Allemagne, on désigne un calibre servant an façonnage des poteries.
CHACniA. s. m. Relat. Espèce de calotte» arabes dont beaucoup sont fabriquées à Marseille.
r.HALIER. s. m. Fabricant, marchand de oh >les : ouvrier en châles. Omiss. des dictionn.
C.II VMBERPOT. s. m. (de l'sngl. chamber, chambre). Mot forgé pour désigner ce qu'on nomme vulgairement nn pot de chambre. J« n'entre plus dans un salon sans trembler d'y rencontrer l'abominable chamberpot. ( BrilL-
Sav.)
ClIAMOISITIQUE.adj. des 2 a Miner Qnl contient de la chamoisrte. Roches charc;iaiUques.
CHAMPANISER. v a. 1" conj. Néol. Transformer tel ou tel vin ordinaire en vin de Champagne; le donner pour du vin de Champagne. Malheureusement , le vrai vin mousseux s'en
CINN-
Ta, on en trouve difficilement ; le goftt populaire pour le vin mousseux a conduit beaucoup de vignobles à champanvser leurs vins blancs, et ces pseudo-cham pagnes se vendant à très-bas prix, les propriétaires champenois soutirent beaucoup de cette concurrence. (Dictionn. du oomm.) Ce mot est fam. Omiss. des di.-tioun.
CHAMSIN, s. m. V. kamsin.
CHANTAGE, s. m. Terme d'argot. Variété de vol. V. chanteur.
— Se dit aussi du procédé de certains industriels (journalistes!, qui consiste à imposer aux malheureux acteurs un abonnement à leurs feuilles, sous peine d'injure et de diffamation. (National du 28 mars 1844.) Une banque de chantage est celle où l'on escompte \& ditl'amation. (È. Sue, Myst. de Paris.) 5
CHANTEUR, s. m. T. d'argot. Se dit d'une variété de voleurs qui vous attirent dans un heu de honteuses débauches, et se font ensuite acheter leur silence par la menace d'un éclat qui vous perdrait de réputation.
CH \POTER. v. a. 1" conj. Céram. Détacher des étuis, avec la palette de fer nommée chapotin, toutes les parties qui menacent de se détacher. Chapoter les étuis. Omiss. des dictionnaires.
Cn.VrOTIN. s. m. Céram. Palette de fer avec laquelle on chapote les étuis dont on entoure les poteries. Omiss. des dictionn.
CHARMANTINE. s. f. Espèce de cravate dont se servent les darnes en hiver.
CHARRIKl R s. m. T. d'argot. Se dit d'une Tariété de voleurs. Les charrieurs vont habituellement deux de compagnie; l'un se nomme l'américain, et l'autre le jardinier. Ce sont les campagnards de province qu'ils exploitent en leur offrant à gros bénéfice des pièces jaunes «ontre leur argent blanc.
CHASSE-ROUES, s. m. Pièces do bois ou de fer inclinées et disposées de manière à éloigner des maisons , des parapets , des murs de clôture, des barrières, etc., les roues des voitures qui circulent sur la voie publique.
— Se dit aussi quelquefois des bornes en pierre qui ont le même objet. Omiss. des dictionnaires.
CUATIRON. s. m. (de l'allero. schattirung, ombre). Céram. Matière qui servait autrefois à dessiner les traits d'ombres sous les couleurs transparentes. Omiss. des dictionn.
CHÉTIF, IVE. s. Celui, celle qui est maigre. Avec les chétivet, il n'y a point de remède, ou plutôt, il faut que la Faculté s'en mêle, et le régime peut être si long, que la guérison arrivera très-tard. (Brill.-Sav.)
CHEVILLIEliE s f. Comm. Rubans grossiers de fil roui qui se font à Ambert, Courpière, Saint-Anthème, etc. Chevillières rousses.
V. R1CX
CniCASSAIS. s. m. Langue parlée par les peuples chicassais. Le chieassais , racine du natchez , est privé de la lettre r, excepté dans les mots dérivés de l'algonquin. (Chateaub.) Le chicassais a des aspiration; fréquentes pour le langage des passions violentes. (Id.)
CHIOZZO TE adj. et s. des 2 g. Habitant de Chioggia ou Chiozza. || Qui appartient à cette Tille ou à se« habitants. Des pêcheurs chtnetoles se querellaient, et des barcaroles buvaient en plein air sur un tonneau. (P. de Musset.)
CnirOI.ATE. s.f. Art culin. Petite saucisse. Les chipolates entrent dans la composition de la chipolata.
— adjectiv. Saucisses chipolates. Omiss. des dictionnaires.
CHIQU ETAGE, s. m Techn. Action de cbiqneter.
CninOGRArilE. s. m. Bref du pape, non publié, non promulgué. Cest un sens quenou-.avons omis.
CHLOHOGINATE s m. dira. Genre do gels qui tout formés par la combinaison de l'acide chlonque avec les bases salifiables.
CHLOHOGIMQIE adj. des 2 g. (pr. khro- gi-ni-k'). Nom donné à u:i a<-'de qui a un chlorure pour principe. Aride chloroginiqne.
CHOURINEUR. s. m. T. d'argot. Tueur de mi.
CHVLIITWT part. près, du v. Chjrllfier.
Qui chylifle. Il est invariable.
CHYLIIT 1NT, AME adj. Qui a la propriété de chylifier. Influence chylifiante Omiss. des dictionnaires
CICERONIEN . ENNE. adj. Qui a rapport aux Oieérrnl. Frantz et Albert n'essayeront point de se soustraire i la tyrannie cicéront (Al. Dumas )
CIFATITE s. m. (de l'arab. cifdl, attribut). Philos ar 1. Nom sons lequel on désigne certains hérésiarques 01. partisans des attributs, Îni, prenant i In lettre tous le, attribut* de Haï 1 '"} dans le K<;ran, loir
<'«..' '.i ■■ ■ •■■ ■•■' ■ pomorpbietne.
OTJITCÈNE adj. des 3 g (do lat cimtx, pnnan»,"' In gr T!».i-, ong-ndrer) 1. pr->Ti»nt lu parasitisme dM pnnaieM. Maladies cimlg*ne«.
CmiGFXOuE « f Paihcl Maladie provenant du paraaitlinM enta \ ou muquenx d«* p«-al«»» et da» hlppoSo»qi|e»
CINNAMK ■ m. (en lat cinnnnum I 1
V. C1NNAMOMK
COMM
CION. s. m. Médec. anc. Nom grec de la luette.
CION. s. m. S'est dit pour Scion, rejeton, jet d'un arbre. V. scion.
— S'est dit aussi pour Tourbillon.
CITOYENNETÉ, s. f. Qualité de citoyen.
Omiss. des dictionnaires.
CIVILISANT, ANTE. adj. Qui est propre à civiliser. Toutes choses essentiellement civilisantes. (Th. Gaut.) Quoi 1 pas un mot des besoins de la société, rien de civilisant et de progressif. (Id.) En Toscane , chaque petite ville contient de vingt à trente familles qui jouissent de toute l'indépendance du gentilhomme campagnard français, et sur lesquelles l'esprit d'association a exercé une influence plus civilisante. (Sismondi.) Omiss. des dictionn.
CLAUDIEN. (Claudius Claudianus). Poète latin, né à Alexandrie vers l'an 3G5; fut enveloppé dans la chute de Stilicon, son protecteur (408), et mourut dans l'exil peu de temps après. Ses principaux ouvrages sont : l'Eloge Je Stilicon, les Invectives contre Rufin, contre Eutrope, l'Enlèvement de Proserpine, etc. Les vers de Claudieo sont pompeux et sonores, mais quelquefois aussi prétentieux et monotones.
CLÉAVELANDITE. s. f. Miner. Espèce de feldspath à base de soude.
COAGULABLE. adj. des 2 g. Qui peut être coagulé. La partie coagulable du lait. Quand les parties les plus denses y abondent , telles que la partie rouge ou lymphe coagulable , les pulsations artérielles sont plus fortes, comme on l'observe chez les hommes robustes, et dans les fièvres inflammatoires. (Darwin.)
COAGULATEUR, TIUCE. adj. Qui produit la coagulation. L'effet coagulateur de l'eau-devie. (Raspail.) Omiss. des dictionn.
COBALTISAGE. s. m. Techn. Action de cobaltiser. Omiss. des dictionn.
COBALTISÉ, ÉE. part. pass. du T. Cobaltiser. S'empl. adjectiv. Instruments cobaltisés.
COBALTISER. v. a. 1" conj. Techn. Recouvrir de cobalt des instruments de musique de cuivre, etc.
COCANGEUR. s. m. T. d'argot. Se dit d'une variété de voleurs qui filoutent dans les campagnes avec leurs coquilles de noix, etc. On les appelle aussi robignoleurs.
COGITABILirÉ. s. f. Philos. Faculté de réfléchir sur nos propres sensations. La pensée actuelle ne peut constituer l'essence de l'âme; ce qui la constituerait, au moins en partie, serait plutôt la cogitabililé. (Bonnet ; Contemplation de la Naturs, préface, p. xxxvii.)
COJOUISSANCE. s. f. Jurispr.-Jouissance partielle d'un bien possédé par plusieurs personnes; jouissance en commun. Avoir la cojonissance d'une partie de terrain. Omiss. des dictionn.
COI.IART. s m. Ichthyol. Poisson de mer qui ressemble à la raie. C'est un des noms vulgaires de la raie cendrée.
COLIQUIDATEUR. s. m. Jurispr. comm.
Celui qui est associé , conjoint avec un autre pour procéder à la liquidation d'une entreprise, d'une société de commerce, etc. Un coliquidateur. Des coliquidateurs. Omiss. des dictionn.
COLLECTIONNEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fait des collections. Voici le moment venu pour les numismates elles * Hft, d'en-
richir leurs casiers de pièces de six liards et de dix centimes à l'N. (Rev. de Par )
COLI.URE. s. f. Rel. Action décoller; syn. de Collage. Quand les livres sont couverts, il y a encore une façon importante à leur donner, c'est la collure des gardes blanches, marbrées, etc. (Eucycl.)
COVIESTIMMTÉ. s. f. État, qualité de ce qui est comestible.
— Fig. Se dit de la classe riche qui achète tout- ce qu'il y a de mieux en fait de comestibles. M"" Chevet est l'intermédiaire obligé entre la haut» comestibiliti et les gra .des fortune. (Brill.-Sav.) ,
COMKORT on CONFORT, s. m. Néol.
Bien-être ma'ériel ; aisances de la vie. Les chemins de fer seront toujours préférés par les voyageurs qui chercheront un comfori , qu'on de trouver sur les bateaux étroits et allongés des canaux écossa's. ( \ui;. l'.-rdonnet.)
COMMENÇANT. ANTE. adj. Qui ne fait que commencer. M** B"* était incommodée d'une surdité commençante de l'une et l'aiiire 1 : ss. des dictionn.
r.llMili Itsowil \. I \\F adj. Qui appartient à CommsrsoB; qi ivert par Commerson. Le seombéroïde eoMntnonnim a été oDservé dans la mer voisine de l'Un de Madagascar par l'infaiiga' mon (H.
1 1 | Omiss. des dictionn.
H, \ M. . Al i: •- lj. QoJ appi
les communes.
B '•ni enmmundiir Oui tnr la propriété on le produit deequeli toui les habitants d'une on de plusieurs communquis. L' lui. sont ire
unmenblan. Lm biens meublai des communes comprennin' Il
reancaa, u ou rent • ■ m qui leur appartiennent
les bieni immeublei qui forment le ; pétri
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moine se composent , 1* des biens qui étaient occupés par les seigneurs sous l'empire de la féodalité, et qui ont été restitués aux communes en vertu des lois de la Révolution ; 2° d'autres propriétés qui leur appartiennent aux mêmes titres que toutes les autres propriétés privées.
COMMUNAUX, s. m. pi. Pâturages où tous les habitants d'une ou de plusieurs communes ont droit d'envoyer leurs troupeaux. Les communaux de tel bourg, de tel village.
COMPROMETTANT, ANTE. adj; Qui peut compromettre. Il prit un rasoir, et, d'une main parfaitement ferme, abattit ces favoris compromettants qui donnaient à la police un document si précieux. (A. Dumas.) Omiss. des dictionn.
CONCASSAGE. s. m. Action de concasser.
Les précautions qu'exige le concassage sont simples ; il suffit que tous les soins et toute l'attention concourent pour obtenir le plus possible de grenaille sans poussier, et il faut tamiser fréquemment. (J. Fournet.) Omiss. des dict.
CONCASSEMENT. s. m. Etat de ce qui est concassé. Ce cassage , poussé plus loin , peut produire un concassement. (J. Fournet.) Omiss. des dictionn.
CONCEPTUEL, ELLE. adj. Qui est propre à la conception, qui tient à la conception. L'idée souveraine , à la fois conceptuelle et réelle. (H. Mari.)
CONCORDANT, ANTE. adj. Qui concorde.
La veille et le sommeil, le retour des besoins de nutrition et d'excrétion sont concordants avec les révolutions diurnes et annuelles de notre planète. (Virey.)
CONRYLOSTOME. s. m. (et. gr. , xfesVta,
articulation; <rr<S|io: , bouche), lnfus. Genre d'animalcules infusoires.
CONFORTABLEMENT, adv. Dune manière confortable.
CONGESTIONNÉ, ÉE. part. pass. du v.
Congestionner. S'empl. adjectiv. Sang congestionné.
CONGESTIONNER, v. a. 1" conj. (pr. kongès-ti-o-tié ; rad. congestion). Amasser, accumuler par congestion.
— se congestionnkr. v. pron. S'accumuler plus ou moins rapidement dans une partie quelconque du corps. Le sang se porte à la tête et au cœur où il se congestionne. ( Raspail. j
CONGLOMÉRATIQUE. adj. des 2 g. Géol.
Dans lequel on trouve des conglomérats, qui est formé de conglomérats. Formation conglomératique.
CONJONCTIVAL , AXE. adj. Anat. Qui appartient à la conjonctive. La membrane conjonctivale.
CONSERVATIF, IVE. adj. Qui a pour objet de conserver, qui est propre à conserver. Tous les règlements des anciennes maîtrises sont conservatifs. (Sismondi.)
CONSOMMABLE adj. des 2. g. Qui peut être consommé. Produits consommables. Omiss. des dictionn.
CONSOMPTIBLE. adj. des 2 g. Écon. polit. Qui peut être consommé. Omiss. des dictionnaires.
CONSULTANT , ANTE. s. Celui, celle qui consulte.
CO.NTAGIONTSTE- s. m. V. contagion-
NAIRE.
CONTEMPLATM EMENT. adv. Dune manière contemplative.
CONTBANCI1ÉE, ÉE; adj. Qui est ondulé et en zigzag. Les libres contranchces du charme le rendent peu propre aux ouvrages d« menuiserie. (Var°iiiie de Fen.) Omiss. des dictionn.
CONTRE -AUBE. s. f. Petite planche que l'on place contre les anbes. Les roues de côté ne diffèrent des roues à aubes planes frappées en dessous, que parce qu'elles reçoivent l'eau par déversement, et que leurs jantes sont garnies de contre-aubeaJestinées à empêcher l'ôcou'ement du fleide dans la roue.
CONTRE -CIIA.MBUANI.E s. m. Menait.
Se dit des moulures rapportées rappelant cultes du chambranle. H PI. , des contre-chamfiranle. Omiss. des dielionn.
CONTRE-EXi'ERTISE. ' f. Nouvelle expertise 1 laquelle une partie fait procéder, quand aile piet.nd que la première eipertiso faite à la sa partie adverse est nulle. Ouiiss.
des dictionn.
CONTRE-FICHE, s. f 1 ■• fc bois
placée en an -boulant et servant à lier les ar-
trfefl et le poinçon. Appuyer une muraille
contre fiches de char K
CONTRE-JAMBAGE s. m. Maçnnn On
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COQUE-D'OEUF, s. f. Céram. Nom donné au défaut de glaçure dans les poteries. La coqne-d'œuf. les trous et les ondulations peuvent être attribués à la dureté, au peu de fusibilité de l'enduit vitreux, au défaut de feu ou au peu d'affinité du vernis pour le biscuit. (Brongn.)
CORCYRE. [Corcyra. aujourd'hui Cor/ou^- Géogr. anc. Ile de la mer Ionienne, vis-à-vis des côtes d'Epir6. Les Corinthiens y élablirei:! une colonie vers 700 av. J. C. Cette île fut appelée tour à tour dans l'antiquité Drepanum, Macria, Schérie , Ephise, Cassiopée, Ceraunia, et même Argos. C'est dans Corcyre qu'Ulysse fut jeté nu après son naufrage.
CORCYRÉKN , EN.VE. adj. et s. Géogr. Habitant de Corcyre. Alexandro , encore jeune . éloigné de la cour de Philippe, descendit dans cette île célèbre: les Corcyre: ns virent le premier pas de ce voyageur armé qui devait visite! tous les peuples de la terre. (Cliatenub.)
— Qui appartient à Corcyre ou à ses habitants.
CORNILLAS. s. m. Le petit d'une cor neille.
COTTAGER. s. m. (pr. kott-èd-jeur). Mol anglais qui signifie Paysan, villageois, et qu'on emploie quelquefois dans notre langue. Ou ne saurait envoyer des troupes vivre à discrétion chez le nègre des colonies, chez le cultivateur irlandais, chez le coltager anglais, chez le journalier de tout pays, chez le prolétaire, et cependant les troupes du roi sont mises chez le paysan en litres quartiers. (Sismondi.)
COTYLÉDOÏDE. adj. des 2 g. (et. gr., «0. ■ru).»], creux ; tUo;, ressemblance, forme). Didaot Qui est garni d'un tube cylindrique, Omiss. des dictionn.
COTYLOÏDE adj. des 2 g. (et. gr., «,ii,. cavité, écuelle ; tu5*; . ressomblance). Bot. et anat. Qui a la forme d'une écuelle, d'une excavation. Branche cotyloïde. Cavité cotyloïde.
COUPABLEMENT. adv. D'une manière coupalle. Tous les Israélites ne sont pas , coupablement croyants. (Raspail.) Omiss. dek diciionnaires.
COUPHOI.ITHE. s. f. (et. gr.,x63„î, léger Ai6-.;, pierre). Miner. Substance minérale composée de petites lames très-minces et transparentes.
COURBEVOISIEN , ENNE. adj. et s. des 2 g Géogr. Habitant de Courbevoie. || Qui appartient à cette ville ou à ses habitants.
— cocRBi.voisiKNM. s f. Vniiire publique qui va de Courbevoie à Paria et rice ;
COUBSIKRE. s. f. Se dit quelquefois d'une jument. Ce mot ne p<ut s'emp'oyer que dans le style élevé ou poétique. Le consul sur-le-champ mande l'Arabe, qui arrive sur sa belle courstère, et i! lui compte l'or qu'il lui avait demandé. (B de St-P.] Omiss. des dictionnaires.
COURTISANISME. s. m. La conrtisanerie érigée en système.
COURT-TOUlt. s. m. S.ier. Écheveau de soie d un petit diamètre. La so'e se porte à la cuite et à la teinture quand elle est mise en court-tour.
COUVRE -JOINT, s. m. Maçonn. Espèce d'ourlet qui cache le joint de deux dalles de pierre.
CRACOVTEN , ENNE. a lj. et s. Géogr. Habitant de Cracovie. H Qui appartient à ce'te Tille ou i ses habita». Moeurs cracoviennes.
— CRACovir-NNi-. s f Choregr. Hanse vive et légère en usage chez les paysans des environs de Crai
CBAÏF.L'X, BUSE. adj. Qui est de la natale de la craie, qui renferme de la crai ■■. Terrain craieui. On dit aussi crayeux.
CRAYBRB. s. f. Lieu d'où, l'on extrait la craie. Omiss. des dictionn.
CRÉOGÉNIE. s. f. (él. gr., »(,<„,-. , ■. Tivvd,,, , engendrer). Accroissement . augnon le la chair.
CRIBLAGE, s. m. Action de cribler. A Une gofft, es ouvriers reçoivent 40c. par toi ilre, cassé, tamisé et conduit A la cuve de criblag-. (J. Fournet.) Omiss des die
CRin. s. m. Reiat. Poignard donl la lame est en zigxag. On dit ■ abusivement, cii<-
CRIMI I \ l\\r adj Géogr liai 11 1,1 la Crimée. || Qui appartient a la Crimée 0 habitants.
CRIQUER v. n. 1" conj. Techn Se fend J 1er. Ne .lit de l'acier qui se fendi'le lor« i froidissement. quand on n'a pas eu le soin de le chauffer également.
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CUIVRAGE, s. m. Techn. Action de cui- , rrcr nu moyen du cyanure do cuivre dissous | dans les cvai.ures alcalins. T.» tôle, le fer, la foule naturelle ou doucie, peuvent recevoir par le cuivra?» toutes les propriétés du cuivre en ce qui concerne la couleur, le poli, la résistance à l'air. (Dict. des manuf.) Omission des dictions.
CULICIGENE. adj. des 2 g. (du lat. culix, >cis, cousin; et du gr. rtvvd», engendrer). Pathol. Qui provient du parasitisme du cousin. Maladies culicigénes.
CULICIGÉNOSE. s. f. Pathol. Maladie produite par le parasitisme externe du cousin.
CUMNAIREMENT. adv. En parlant cuisine. On banquet bien fait , culinairement pariant . est une des choses les plus méritoires et les moins connues. (*")
CUMNOriIII.E. adj. et s. des 9 g. Qui aime la cuisine, la bonne chère, gastronome, gourmet.
CULINOPHILÎE. s. f. (du lat. culina , cuisine; et du gr. •»».«, j'aime). Nèol. L'art culinaire. || Amour de la cuisine, de la bonne chère. CULTURAL , ALE. adj. Qui concerne la culture. La théorie, qui ne peut naître que de l'observation des faits , riche désormais de leur ensemble et puissante de leur coordination, avait agrandi la sphère des études culturales. (Leclerc Thouin.) Omiss. des dictionn.
CUVELLEMENT. s. m. Min Ensemble des étais en bois qui sont employés pour empêcher les eaux souterraines de s'épancher dans les puits.
CYANOSE, ÉE. adj. Pathol. Qui est devenu • bleu. Peau cyanosée. Chairs cyanosées.
CYCLOGRAPHE adj. et s. des 2 g. (et. gr., \u*V>;. cercle; rfâ^ , j'écris). Qui décrit le monde , toutes les parties de l'univers. Denys de Samos fut surnommé le Cyclographe. (* )
CYNIQUEMENT, adv. D'une manière cynique.
CYPHOSE, s. m. Ichthyol. Genre de poissons qui semble appartenir à la famille des leptosomes , et qui est très - voisin des piméloptères.
CYSTEDX , EUSE. adj. (rad. cysie). Qui est rempli de cystes.
CYSTIECTASIE. s. f. (et. gr., x6<m;, vessie; îxwt.ç, extension). Pathol. Distension de la vessie. Cystiectasie urinaire.
CYST1TOMIE ou CYSTÉOTOMIE. s. f. (et.
gr., xWc!.;, vessie; Ttuvu,je coupe). Chir. Opération qui se fait à la vessie pour en tirer l'urine.
CYTTARRHAGIE. s. f. (et. gr. , xurtàpiov • alvéole : plu , couler) . Pathol. Ecoulement de sang par un alvéole.
CYZICENE. s. f. Antiq. Nom qu'on donnait chez les Grecs à une grande salle exposée au nord; c'était à peu près ce qu'on nommait ce- >• i '■■■ ."liez les Latins.
f. Relat. V. dkira.
DAIRA
DANDOL1ERE. s. f. (de Dandolo, agronome). Nom donné en Italie aux ateliers propres à l'éducation des vers à soie. Chez nous, grands ou petits, les ateliers de vers à soie portent les noms de rnagnanière, magnandrie, magnanerie, coconière, etc.
DAOUAMESC ou DAWOMESC. s. m. Nom arabe d'une espèce d'électuaire, extrait gras qui s'obtient en faisant bouillir les feuilles et les fleurs du hachisch avec de l'eau, à laquelle on ajoute une certaine quantité de beurre frais. Les Arabes en font un grand usage.
DAsH-WUEEL. s. m. Techn. Machine qu on emploie pour le blanchiment des toiles. Cet appareil consiste en un tambour de bois, mu sur son axe par le moyen d'un engrenage con- Tenable.
DÉCITIF, IVE. adj. Qui doit être débité. Le gain et la perte , la recette et la livraison au i quels donne lieu simultanément toute opéralion de négoce , se notent chaque fois sur le livre journal , en indiquant toujours dans une même formule, et les comptes débités , et les comptes debitifs. (Lemonnier.)
DÉBOUILLAGE. s. ni. Blanchiss. Action de soumettre, au sortir du cuvier, les pièces lavées & l'action d'un lait de chaux a une température de .00*. Omiss. des dictionn.
DEBRA1SEMENT. s. m. Action de débraiser un four ; résultat de cette action. Le foyer qui est à la partie la plus basse présente une ouverture supérieure pour la charge , et une inférieure pour le débraisement. (Gault. de Claub.) On dit aussi délraitage. Omiss. des dictionn.
DÉBRAY'AGK. s. m Techn. Action d'enle- Ter l'enduit de brai.
RECAPITALISER, v. a. Oter à une ville son titre de capitale. Décrpitaliser Paris, selon l'eupression d'un écriva.n du temps, était la conclusion naturello do* «iéologues révolutionnaires. (Encycl. nouv.)
DÉCARBONTSE , EE. part. pass. du v. Décarboniser. S'empl. adjectiv.
DÉCARBONISER, v. a. 1" conj. Oter, enlever d'une substance quelconque le carbone qu'elle contient. Pour quo l'eau puisse délayer les matières contenues dans l'albumen et les cotylédons, il faut que l'oxygène de l'air les decarbonise. lLemonni-r.)
DÉCARÈMER (SE), v. pron. 1" conj. Se dédommager de l'abstinence prescrite par le Carême, en mangeant de la viande. L'observance exacte du Carême donnait lieu à un plaisir qui nous est inconnu, celui de se décarémer en déjeunant le jour de Piques. (Brill-Suv.) Omiss. des dictionn.
DÉCENTRATION. s. f. (pr. dé-çan-tra-cion). Techn. Action de décentrer. La décenlration des tubes.
DÉCENTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Décentrer. S'empl. adjectiv.
DÉCENTRER, v. a. 1" conj. Techn. Déplacer parallèlement les deux bouts d'un tube , après qu'il a été ramolli vers son milieu.
DÉCORSELÉ, ÉE. adj. Mot forgé par M. Al. Dumas.' Figurez -vous don Quichotte à dixhuit ans, don Quichotte décorselé, sans haubert et sans cuirasse. (A. Dumas.)
DÉFECTIONNAIRE. adj. et s. m. Se dit de celui qui abandonne un parti, une opinion. Un député défectionnaire. Les défectionnaires.
DÉFÉMINISER (SE).v. pron. 1" conj. Changer de sexe. Est-il rien de plus vain qu'une femme qui veut, en dépit du destin, se déféminiser. (Demoust.)
DÉFILEUSE. s. f. Techn. La première pile des moulins dans laquelle on jette les chiffons destinés à faire du papier.
DÉFRICHEUR, adj. m. Qui défriche. Un laboureur défricheur. Omiss. de l'Acad.
DÉFRIPER, v. a. 1" conj. Remettre en meilleur ordre, en meilleur état; faire qu'une chose ne soit plus fripée.
— se défriper, v. pron. Réparer le désordre de sa toilette. Suzanne se défripant. (Beaum.) Omiss. des dictionn.
DÉGALAGE. s. m. Techn. Action de nettoyer les peaux chargées de leur toison et destinées à faire des chapeaux. Cette opération se fait en peignant les peaux à plusieurs reprises avec la petite carde appelée carrelet; puis on les bat, et on recommence jusqu'à ce qu'en les secouant il ne sorte plus de poussière. Omiss. des dictionn.
DÉGLOUTERONNER. v. a. Nettoyer, ôter les glouterons. Déglouteronner la laine.
DÉGOGNADE. s. f. Nous n'avons pu trouver l'explication de ce mot, quelques recherches que nous ayons faites. Les bohémiennes fout | des dégognades où les curés trouvent un peu à redire. (Mm* de Sèv.)
DÉGORGEAGE. s. m. Techn. Action de faire dégorger.
DÉGOURDI, s. m. Céram. Premier mode de cuisson de la porcelaine , qui a lieu dans l'étage supérieur du four ; il est destiné à donner de la solidité à la pâte. Lorsqu'on le plonge dans le liquide tenant en suspension la matière de la couverte , le dégourdi pereux absorbe rapidement le liquide qui l'environne, l'eau le pénètre jusqu'au centre. (Gault. de Claub.) Les corps gras empêchent les matières pulvérulentes suspendues dans l'eau de s'attacher au dégourdi poreux. (Id.)
DÉGRAISSANT, part. prés, du v. Dégraisser. Il est invar. Des matières dégraissant bien. DÉGRAISSANT, ANTE. adj. Qui a la propriété de dégraisser. Substance dégraissante. Matières dégraissantes. Omiss. des dictionn.
DÉHARNACHEMENT. Action de déharnacher. Le déharnachement des chevaux.
DEIRA. s. f. Mot arabe par lequel on désigne toute la suite d'Abd-el-Kader , sa famille, etc. La déira ét#t campée à environ trois lieues de la Malouia.
RELISSAGE, s. m. Techn. Action de séparer au moyen d'une lame plantée verticalement les coutures et autres accessoires des chiffons destinés à fabriquer le papier.
DÉLURÉ, ÉE. adj. Dégourdi, déniaisé.
— Fig. Enjoué, qui a de l'entrain. Ce n'est rien qu'une comédie.... un opéra-comique.... un vaudeville chantant.... une pièce très-vive, trèsgaie, haute en couleur, supérieurement délurée. (Albert Aubert.)
DÉMENTANT, ANTE. adj. (du lat. de, privât., et mens, mentis, esprit, raisoa'.. Qui ôte la raison, qui jette dans la démence. C est dans cette grossière apparence et dans les propriétés vénéneuses et aetwntantes très-anciennement connues de la mandragore, qu'il faut chercher l'origine de toutes les fables dout elle a été l'objet (Loisel.-Deslongch.)
DÉNATURATION. s. f. (pr. dé-na-tu-ra-eion). Action de dénaturer. La dénaturalion du sel pour le bétail. Omiss. des dictionn.
DÉNÉGATEUR, s. m. Celui qui dénie. Les dénégateurs d'un fait.
DÉNIVELÉ, ÉE. part. pass. du v. Déniveler. S'empl. adjectiv.
DÉNrVELER. T. a. l"conj. Oter le niveau; dépasser le niveau.
DENIVELLATION, s. f. (pr. di-ni-vel-laci-on). Inégalité de terrain. Dans les pays ou
les routes offrent des dénivellations considérables, le vice de construction des routes réagissant immédiatement sur l'organisation du roulage, il doit être établi dans les conditions d'art les plus défavorables quant à son effet utile. (J. Ilurat.) Omiss. des dictionn.
DÉPIPÉ, ÉE. part. pass. du v. Dépiper.
S'empl. adjectiv.
DÉPIPER, v. a. 1" conj. O'er la pipe de la bouche. Ils m'ont bien donné des coups de, sabre, mais ils ne m'ont pas dipipé. (Barth.)
DÉPIQUAISON. s. f. Agric. Action de dépiquer le grain, de le débarrasser de son épi. Les frais do la dépiquaison de dix mille gerbes de grain. (L. Vivien.) On dit plus ordinairement dépiquage. Omiss. des dielionn.
DÉPUTOMANTE. s. f. Manie de devenir député. La députomanie fait chaque jour de nouveaux progrès.
DERMIQUE, adj. des 2 g. Qui a rapport au derme, qui appartient au derme.
DERMIQUEMENT. adv. En ce qui concerne le derme. Le poison dermiquement absorbé peut arriver aux tissus.
DERMOGÉNIE. s. f. (et. gr. , SÉpua, peau; ■jivtaiî, génération). Pathol. Ensemble ou théorie des phénomènes de la génération de la peau.
DÉROCIIAGE. s. m. Techn. Action de décrasser les métaux et l'émail à l'eau forte.
DÉIIOMPAGE. s. m. Techn. Action de rompre, de séparer les coutures et autres accidents des chiffons destinés à la fabrication du papier.
DÉSENCASTAGE. s. m. Céram. Action de désencaster.
DESENCASTE , EE. part. pass. du v. Désencaster. S'empl. adjectiv. Poteries désencastées.
DÉSENCASTER.*. a. 1" conj. Céram. Dégarnir les pièces de poterie des supports qui les entourent.
— se désencaster. v. pron. Etre désencasté.
DÉSHARMONIEUX, EUSE. adj. Qui fait une désharmonie. Certaines couleurs s'excluent pour ainsi dire, ou du moins placées l'une près de l'autre, elles produisent des effets désharmonieux. (Chevreul.)
DÉSILLUSIONNEMENT. s. m. Perte des
illusions. La vie la plus éthérée, la plus quintessenciée, n'a-t-elle pas aussi ses désillusionnements* (E. Sue.)
DÉSIREUR. s. m. Celui qui désire. Caligula et Néron, ces grands chercheurs de trésors , ces désireurs de l'impossible. (A. Dumas.)
DÉSUTNTAGE. s. m. Techn. Action de dé' suinter, d'ôter le suint; résultat de celte action. Le désuintage des laines. La laine perd, lors du désuintage, le suint qu'elle renfermait. Soumettre la iaine au désuintage.
DÉSUINTÉ, ÉE. part. pass. du v. Désuinter. S'empl. adjectiv. Laine suffisamment désuintée.
DÉSUINTER, v. a. 1" conj. (pr. dé-çueinté; rad. suint). Techn. Faire disparaître le suint que la laine porte avec elle. Désuinter la laine. On écrit aussi dessuinter. Omiss. des dictionn.
DÉTACHER, v. a. 1" conj. Oter les taches.
DÉTASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Détasser. S'empl. adjectiv.
DÉTASSER, v. a. 1" conj. (rad. tas). Défaire les tas. Nous avons arrêté plusieurs accidents de ce genre en faisant détasser et étendre promptement les gerbes mises en meules. (Rozier.)
DÉTAXÉ , ÉE. part. pass. du v. Détaxer. S'empl. adjectiv. Cette lettre doit être détaxée.
DÉTAXER, v. a. 1" conj. (rad. taxe). Supprimer la taxe mise sur une lettre, un .paquet, etc. Détaxer une lettre. Mot très-usité , et cependant omis dans tous les dictionnaires.
DÉTERMINABfcE. adj. des 2 g. Qui peut être déterminé. Descartes s'était imposé la mission de déterminer tout ce qui est délerminable. (H. Martin.)
DÉTONNANT, ANTE. adj. Qui est susceptible de détonner. Les poudres et matières détonnantes et fulminantes ne peuvent être employées qu'A la fabrication des amorces destinées aux armes à feu, des allumettes, etc.
DÉTOURNE, s. f. Techn. Opération qui a pour but de diriger toutes les têtes et les pointes des aiguilles chacune de son côté.
DÉTOURNEUR, EUSE. s. T. d'argot par lequel on désigne celui ou celle qui vole des pièces d'étoffes ou antres marchandises dans rintériour des boutiques et des magasins. Les détourneuses le* plus habiles sont celles qu'on surnomme enquilleuses.
DÉVALISEUR, EUSE. s. Celui, celle qui dévalise.
DÉVELOPPANT, ANTE. adj. Qui est susceptible de développer. Des couches développantes de calorique. (Raspail.)
DÉVERSEMENT, s. m. Hydraul. Action de déverser les eaux d'un canal ; action des eaux qui se dévorsent.
DÉVORANT ou DÉVOIRANT. s. m. Ouvrier compagnon du devoir.
DJAB
DÉVORATEUR.TRICE. adj. Qui dévore.
— Techn. Cylindre devoratrur. Cylindre qui sert dans les féculeries à réduire en pulpe les tubercules. Ce cylindre a cinquante centimètres de diamètre sur quarante à cinquante centimètres de long ; il est garni i sa circonférenœ d'un grand nombre de lames de scie, dentées très-court el très-régulièrement à la mécanique, posées parallèlement à l'axe et séparées par des tasseaux en fer.
DEXTRORSÙM adv. Mot latin qui signifie De gauche à droite, et qu'on emploie quelquefois dans les démonstrations. L'aiguille du cadran marche dextrorsùm. Lorsque l'aiguille du cadran sera éloignée, la lecture devra être faite dextrorsùm.
DIACRITIQUE, adj. des 2 g. Gramm. hé'or. Qui sert à distinguer. Se dit de certains pointe qui servent à changer ou à modifier le son de la lettre à laquelle ils sont attachés. — Pathol. V. CRITIQUE.
DIAPASONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Diapasonner. S'empl. adjectiv. L'octavin, dont on fait usage à l'orchestre, est diapasonné en re, comme la grande flûte. (Ch. Bachem.)
DIAPASONNER. v.a. l"conj. Mas. Mettre au diapason, à un diapason.
DIDACTICIEN. s. m. Celui qui se livre à la didactique. Nous avons eu recours aux juges les plus compétents, aux didacticiens les plus éprouvés. (Journ. gén.) Omiss. des dictionn.
DIÉRÉSIQUE. adj. des 2 g. (rad. diérèse). Gramm. Qui appartient à la diérèse, qui est surmonté d'un Irérta. L'« diérésique. (Ragon.) Omiss. des dietionn.
DIGITOLÉATE. s. m. Chim. Principe acide de la digitale. Digitoléate de soude. Digitoléate j de plomb.
DINDONNIER , 1ERE. adj. Qui appartient
! aux dindons.
La lune alors luisant semblait contre te sire. Vouloir favoriser la dindonnU e geut. (Là Fort.)
DIOTA. s. m. Antiq. Vase propre i contenir des liquides, et même à servir de coupe i boire, ainsi nommé, parce qu'il était muni de deux anses.
DISCUTABLE, adj. des 2 g. Qui peut être discuté, qui est susceptible de discussion.
DISEXUEL, ELLE. adj. Bot. Qui a deux sexes. Les plantes disexuelles. Les végétaux disexuels.
DISPOSITIF, s. m. Plan suivant lequel une chose a été établie. L'emploi de cet appareil présente un avantage évident sur tous les autres dispositifs. (Violiet.)
DISSOCIAL, ALE. adj. (de dis, particule négat., et du fr. social); Néol. Qui est antisocial. Que dans la nature de l'homme i! existe celâmes affections dissociâtes, ce fait, loin de nuire aux intérêts de la vertu, constitue, an contraire, une de ses sécurités les plus grande» (Bentham.) Omiss. des dictiontf.
DISSOLUDILITÉ s. f. Etat de ce qui est dissoluble. La dissolubilité des miasmes dans l'eau de l'atmosphère, non-seulement les répand dans tout l'espace ouvert à l'air qui les contient, mais par cette dissolution, les fait adhérer aux surfaces avec lesquelles l'air les met en contact. (Hacquart.)
DISTHÉNTQUE. adj. des 2 g. Chim. Qui contient du disthène. Roches disthéniques.
DISTIPSIDERE. s. m. Entom. Genre de coléoptères pentamères, famille des cicindèlètes, établi sur une espèce inédite de la Nouvelle- Hollande. Distipsidère ondulé.
DISTOME. s. m. (et. gr., Si:, deux ; o-to>ix, orifice). Ilelm. Genre de vers trématodes dont les espèces, assez nombreuses, sont toutes parasites d'autres animaux ; on en trouve dans l'homme et dans beaucoup de mammifères, d'oiseaux, de reptiles, d'amphibies et de poissons. On l'appelle aussi fasciole ou dour'.
— Polyp. Genre de polypes de la famille des alcyoniens, dont on connaît deux espèces, le distome rouge, qui habile les mers d'Europe, et le distome varié, qui se trouve sur les côtes d'Angleterre.
DISTOMIENS. s. m. pi. Helm. Famille de vers trématodes qui a pour type le genre distome.
DISTOMOGÈNE. adj. des 2 g. Pathol. Qui est produit par le distome ou fasciole. Maladies distomogènes.
DISTOMOGÉNOSE. s. f. Pathol. Maladie produite par le parasitisme des distomes , fascioles, planaires et autres helminthes analogues.
DrVAGANT, ANTE. adj. Qui erre ç< et là. qui fait des détours. Les rivières sout rarement d'un parcours facile et d'un régime régulier ; elles sont plus ou moins sinueuses , parsemées d'écueils , divagantes , torrentielles ou pauvre* d'eau. (Perdonnet.)
— Kig. Qui se perd en divagations. Esprit Jivagant.
DIVAGUANT, part. pass. du v. Divaguer.
Il est invariable. Une imagination divaguant sans cesse.
DIVTS , ISE. adj. Jurispr. Partagé, divisé. Se dit par opposition à indivis. || Posséder par divis. Posséder par suite d'un partage. Peu usité.
DJABARITE. s. m. (de l'ar. djabar, contrainte). Nom donné a certains hérésiarque» Ott
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fatalistes absolus qui disaient qae l'homme n'a de pouvoir pour rien , qu'on ne peut lui attn-
hue'r la facilité d'agir, et que ses actions sont le résultat de la fatalité et Je la contrainte. Les djabarites étaient opposés aux kadrites.
DJEHAD. s. m. Relat. Guerre sainte , chez les Arabes. Proclamer le d.ehad.
DOCTRINARISTE. adj. 9t s. m. Polit. Partisan du système des doctrinaires.
DODECASTYLE. adj. des 2 g. Se disait d'un temple grec qni avait douze colonnes sous te fronton.
DOIIA1R s. m. (mot arabe qui Teut dire rond). Relat. Groupe de tentes.
DOLAGE. s. m. Fabr. de gants. Action d'enlever avec un couteau de forme particulière, à la peau fortement tendue sur un marbre, assez de chair pour la rendre également mince et souple dans toutes ses parties.
DOMEXGOIS, OISE. adj. et s. Géogr. Habitant de Saint-Domingue. Il Qui appartient à Saint-Domingue ou à ses habitants. Ces réflexions vous assiégeaient, et vous m'en faisiez Btistemeut la confidence, quand un nègre dnmingois vint me demander à la porte de votre case. [R. de BeaiiT.)
DOTHINENTF.RD2. s. f. (et. gr., *o6iV, bouton; Iv-ripo», intestin). Pathol. Maladie qui n'est qu'une forme de l'entérite aiguë , et que l'on désigne SOUS le nom dVîiteW'e Mlintletiie. On «CTit ansni dolhinenterite, mais on devrait écrire fothiénenteric ou dothiénentérite, conformément à l'étymologie.
DOUCEREUSEMENT, adv. D'une manière doucereuse. Il y avait dans votre empressement à vous en saisir je ne sais quoi de doucereuse ment cruel. (Rog. de Beauv.) Omiss. des die tionnaires.
DOUCISSAGE. s. m. Miroit. Action de doncir; opération destinée à faire disparaître la rudesse de la surface produite par le frottement du sable, etc.
DOUGÉ. s. m. Techn. Ciseau plat très-mince avec lequel on fend les ardoises.
DOURAH s. m. Relat. Millet de l'Inde. Ici des vertes pousses du maïs et du dourah se déroulent à perte de vue. (Drummond.)
DRESSAGE, s. m. Action de dresser. Le dressage des glaces, des miroirs. Faire subir à une glace l'opération du dressage.
DROGUEUR. s. m. T. d'argot. V. franc-
IICROEOIS.
DUBB. s. m. Mot arabe par lequel on désigne un animal qui ressemble au lézard. Léon l'Africain dit avoir vu des troglodytes vivant de dubbs.
DUEL, EUE. adj. Gramm. Qui se rapporte an duel. Le hnron a un duel comme le grec, et deux premières personnes plurielles et duellet. (Chateaub.) Omiss. des dictionn.
DUIS. s. m. Lit mineur que l'on crée artificiellement à l'aide de dignes parallèles entre lesquelles les eaux qui divaguaient sur une grande surface se trouvent réunies, contenues et resserrées au point de se gonfler à la hauteur requise pour les besoins de la navigation.
DYSLOGISTIOUE adj. des 2 g. (et. gr., «lij, partie, pnv. ; >ot»5, discours). Improbatif. Ce mot a été employé par Beutham.
DYSPATHIE s. f. (6t. gr. , *»«, particule priv. ; ro9o;, maladie]. Aversion, antipathie. S'est dit par opposition à Sympathie. Il est impossible que j'aie reçu d'eux cette dyspathic naturelle à la médecine. 'Montaig.)
ces des effets à recevoir ou à acquitter. Echèan- I EMBOURRAGE. s. m. Techn. Action d'emcier de poche. Consulter son échéancier. In- j bourrer, opération qui se fait en prenant une ' >,i»„eior ; certaine quantité de bourre provenant de la
tonte des draps. Pour pratiquer rembourrage
scrire sur son échéancier
ÉCHET. s. m. Techn. Se dit pour Echevean. Les fils de Malines dont on se sert pour la fa- i hriearion et ie raccommodage des dentelles se vendent en échets ou écheveaux.
ÉCLAIRANT, ANTE. adj. Qui a la propriété d'éclairer, de produire l'éclairage. La houille produit le gaz éclairant. {"')
ÉCORÇAGE. s. m. Techn. Action d'écorci r, résultat de cette action. L'écorçage des arbres. On dit aussi écorcement. Omiss. des dictionn.
ÉBUCABILITÉ. s. f. Néol. Aptitude à être éduqué, instruit; disposition à recevoir les principes d'éducation. Mais le fatalisme, nul n'y peut croire devant les faits universels qui nous montrent des prodiges à'educabilite jusque clans la nature africaine. (Pecqueur.)
ÉDUCATIF, IVE. adj. Qui est propre à l'éducation. Cours éducatif de langue maternelle. (Colart.]
EFFÉMINANT. part. prés, du V. Efféminer. Qui efféminé. Il est invariable.
EFFÉMINANT, ANTE. adj. Énervant.
Plaisirs, arts eiféminants.
EFFILOCHER, v. a. 1" conj. S'empl. aussi comme verbe pronominal, circonstance omise dans tous les dictionnaires, et par nous-même , mais que nous réparons ici.
s'fffilocher. v. pron. Cette diminution
s'explique par la moindre tersion du fil de la trame, par l'absence de la colle qui empêche la chaîne de s'effilocher. (Alcan.)
EFFILOQUER. v. a. 1" conj. S'empl. aussi comme verbe pronominal.
— s'effiloqckr. v. pron. Le degré de torsion convenable pour la fabrication des cordes est lorsque le fil rompra plutôt que de s'effiloquer. [*") Omiss. des dictionn.
ÉGALISAGE. s. m. Syn. d'Egalissage. Les poussiers et produits de Vegalisage n'ont besoin que d'être remis en pâte pour être reportés au travail. (Gault. de Claub.)
ÉGALITAIRE. adj. et s. des 2 g. Qui est partisan du système de l'égalité.
ÉGOÏTÉ. s. f. Néol. Le moi, l'amour excessif de son individualité.
ÉGRATIGNANT, AJVTE. adj. Qui a l'habitude d'ègratigner. Omiss. des dictionn.
On no rons voit point réduit A la nécessité n'idolâtrer sans fruit,
Dno muttresso egrattgnants. M"
Disiiocl.)
ÉBAUCnEUR. adj. et s. Techn. Se dit d'nn
cylindre qui sert à étirer la loupe. Cylindre
henr. On dit aussi degrossuieur. V. dé-
» Omis», des dictionn.
ÉBOULAGF.. s. m. Ti«s. Défaut provenant
■ trame mal bobinée. On dit aussi clai-
ECCIIYMOSÉ, ÉE. part. pass. dn T. Eechymoser. S'empl. adjectiv. La plaie enfle, elle nge et ecchymose». (Haspail.) ECCHYMOSER. v. a 1" conj. Couvrir d'ecchymoses.
— s'aecHV«osrR. v pron Se couvrir de ta- ■ hes livides, noirâtres ou jaunâtres , par suite le l'extravasatinn du sang. Les 'issus ambiants ■'infiltrant. s'enflamment. t*ecchymotent\ se coït d'irisations de mauvais augure. (Raspail.) k iiwrn i iiw 1GB s. m. Actl chant ntillnnnaga du fil. L'e-
\tlllonnage dans les forêts se fait surtout d'après les anciennes mesures, ((xourlistr.)
H\ ifiF. s. m. Techn. Action de coups? Il ■ oreilles, les tétines et toutes
M* part mi.
M II \l I I I H fi • f. Techn. Action de s'échauffer. 11 faut <|n» I» drap soil •mm possible sas accident*, aux déchirures st
É< ni tvnii s m f'arnet à l'..
nego
EHERBER. v. a. 1" conj. (rad. herbe). Agric. Arracher les mauvaises herbes et les chardons qui nuisent aux plantes et aux blés. On dit aussi sarcler.
ÉJACULÉ , ÉE. part. pass. du v. Éjaculer. S'empl. adjectiv.
ÉJACULER. v. a. 1" conj. (du lat. e, hors de; jacere, jeter). Physiol. et. hist. nat. Lancer avec, force hors de soi. Ceriams reptiles ejaculent une humeur caustique sur les personnes OU les animaux qui veulent les saisir. (Acad.)
ÉJARRAGE. s. m. (rad. jarre). Techn. Action d ejarrer, d'enlever les poils jarreni dos peaux destinées à faire des chapeaux. Omiss. des dictionn.
ÉLABORABLE. adj. des 2 g. Qui peut être élaboré, qui estsusceptibled'élaboration. Omiss. des dictionnaires.
ÉLABORANT. A\TE. adj. Qui fait la fonction d'élaborer. La cellule élaborante.
ÉLABORATEUR, TRICE. adj Qui fait la fonction d'élaborer. L'organe elaborateur de la sensibilité. iliaspail.)
ELLIPSIMBRE. s. m. Géom. Tourbe à double courbure, formée par la rencontre de deux berceaux. Elle est ainsi appel que sa hauteur est moindre que la moitié du diamètre qui lui sert de hase. Omiss. des dictionn.
ÉMAII.LANT, AVTE. adj. Qui s'Amaille.
Memàrane emaitiante. Organe qui, dans
les dents, se présente sous la forme de membrane hlanrhe, laiteuse et translucide, qui dépose l'email. || On dit aussi snbstantiv, La , membrane externe s'enlève sans porter la moindre atteinte à ['tmaUtante, qui se détache de même sans effort, de sa couche d'émail qu'elle
Ia déposés, ÉM UrCl I. VTF.IIR , TRICE s Celui, celle qui enlevé ou détruit les organes générateurs d'un animal mâle (Quoique les lois condamnent uiatntrt * la peine des travaui forcés,
elles n'ont pas encore pu par» r ., en d. t rnire
la rare, il y a même des femmes qui s'en mêlent, il ; "nu.
BMBARDELLBMBNT. s m. GonvT, Se
hevansur les autres, comme daDS les s et de Iroi.
« de
: 'tu II.
I.MI! tl'.Ftl HBI « i 1 Ures que
I êlé des laitière)! .
BMBA9EMENT s. m. *.rrhit. Espaça de
ga retraite an
BMBBRi t ' o(.'i ir. V nrermn.i
on choisit la plus douce et la plus fine, on I sème d'une quantité d'huile égale à son po1 Is, c'est un mélange de 8 ]/•-? d'huile de lin et 7 2/2 d'huile d'olive; la bourre ainsi préparée, on l'étalé à la main sur la carde , puis on la fait îrer dans le fond de la dent avec une brosse. Uembourrage doit être uniforme partout, et j remplir le fond de la dent jusqu'au croc on l'angle. (Alcan.)
EMBOUTEILLAGE, s. m. Techn. Action de mettre un liquide en bouteilles. L'embi Qteillage du vin, du cidre. Omiss. des dictionn.
EMBOUTEILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Km- ', bouteiller. S'empl. adjectiv.
EMBOUTEILLER, v. a. 1" conj. (rnd. beu- I teille). Mettre en bouteilles. Embouteiller du cidre, de la bière. Embouteiller de l'encre.
— s'kmbootkillkr. v. pron. Être embouteillé. Certains liquides gazeux s'embouteillent difficilement.
EMBRAYAGE, s. m. Chem. de fer. Action d'embrayer. 11 y a plusieurs modes d'embrayage. Lorsqu'une communication de mouvement doit avoir lieu entre deux poulies au moyen de cordes ou de courroies, l'embrayage se fait en pUçsnt à la main, ou au moyen d'un levier, la courroie sur ces deux poulies. L'embrayage entre deux roues dentées, dont les arbres peuvent à volonté s'écarter ou se rapprocher, se fait en les rapprochant de manière que les dents engrènent. Les moyens d'embrayage i et de désembrayage sont indispensables dans les machines à vapeur et surtout dans les locomotives, pour changer la direction de leur mou- ! vement e les faire marcher tantôt en avant, tantôt en arrière.
EMBBAYÉ, ÉE part. pass. du v. Embrayer. S'empl. adjectiv. Courroie embrayée.
EMBRAYER, v. a. 1" conj. Chem. de fer. Mettre en communication deux pièces de machines qui se commandent, c'est-à-dire dont l'une doit communiquer A l'autre l'impulsion du moteur.
— s'kmbrater. v. pron. Etre embrayé.
EMBRENNEMENT. s. m. Charp. Retranchement de ce qu'on a ajouté. Lorsqu'une coupe est longue, et que le joint est beaucoup , en couteau, on observe 0" 0-27 et à 0» 041 au j jarret; et, dans ce cas, ce que l'on a augmenté il faut i'ôter à la pièce ou est la mortaise, c'est ce qui s'appelle embrennement.
EMBRYOLOGISTE. s. m. Celui qui s'occupe ' d'embryologie. Syn. d'Embryologue.
ÉMÉHUS. s. m. (pr. é-mé-russ). Bot. Séné bâtard. V. senr.
EMME. s. f Techn. Nom que l'on donne, dans les ouvrages de terrassements, aux profils qui sont faits de distance en distance, soit en déblai on tranchée, soit en remblai , pour dé- I terminer la forme que l'on veut donner à une à une chaussée , à nu rempart , etc. Ce mot vient de la lettre M, dont il est la prononciation ; et en effel . tes sortes de profils sont ordinairement composes de plusieurs lignes qui se joignent sous différents angles, â peu près comme les jamhages de cette lettre. Les emmes servent k constater le cube des terres déblayées et remblayées. Dans quelques pays , ces sortes de tranchées se nomment plumées. Omiss. des dictionn.
EMMOUFLÉ, ÉB. part. pass. du v. Emmoufler. S'empl. adjectiv.
EHMOUFLBMBNT. s. m. (rad. moufle).
Céram. Action d'emmonfler ; résultat de cette
h. Avant ou pendant l'emmouftement , les
pièces doivent être séchées et chauffées dans mi
séchoir voisin de la moufle, et celle-ci portés et tenue moine à une ssses liante température tant que dure ïrmmoutlimrnt. (Broiigti.)
EMMOl FLKR. v. a. 1" conj. ('• (re des poteries dans une monde. Kmmouflet dans des moufles lues, dans des moufles nu.h les,
ÉMONCTION. s. f. (pr. t-munk-ci-on . du lat. emunetw, participe de emungire. moucher, tirer dehors |. Evacuation des humeurs superflues; action de s» moucher Omiss. des dictionnaires.
ÉMOI CRETACE, s. m. Techn. Action d'émourheier ; résultat de cette action. L'i taq' et le découpage des rubans, qui font disparaître tout ce .pu nuisait à l'éclat du tissu, nies dans la villa pat des femmes.
(Kaufl
BHPATAGB s. m (rad. pale). Action d'emit, de fixer avec des liâtes l,<m-
patage de, rais s'opéra a l'aida de deus pentes ..nés circulaires montée» sur un même arbre, et
etpai » nielle que l'on change sut-
Ireuve.)
BMF I I B . Il; part. pass. du v. El
EMPATEMENT. I, m. [ni. pat»). Etat da
ce qui •
EMPATER » » 1" conj. (rad. p,Ur). Fixer,
|,S paMs
F.MI'l I " l l Ml \ T. • m Action d'empetn-
i.r . multai de cetta action On • omme «n-
isdes appareils destinés au leridae» "i "t non
I EMPELOTONNAGE. s. m. Action d'empelotoimer. L'empelotonuage du fil, de la soie
; Omiss. des dictionn.
EMPELOTOXNÉ.ÉE. part. pass. du v. En
I pelotonner. S'empl. adjectiv. Fil erope'otcnur EMPELOTONNER. v. a. 1" conj. Mettre en pelotons. Em pelotonner du fil, du coton. Di.Jbobine est un rouleau sur le milieu duquel on em pelotonne des fils métalliques et autres de toute nature.
— s'kmpelotonner. v. pron Etre mis eu pe- '< tons. Du fil qui ne peut s'eropelotonnei. Omiss. des dictionn.
EMPILAGE, s. m. Action d'empiler, de placer sous un hansard les bois les uns sur les autres. L'empilage des bois doit être fait dans an lieu sec, élevé et aéré. (P. Dêsorm.)
— Temps durant lequel une chose resta em- ; pilée. Dans la première année de l'empilage,
fait pendant le printemps, si les bois ont ètf
: abattus l'hiver, on approchera tout à fait les
I pièces les unes des autres jusqu'à les mettre en
contact, afin que le séchage ne se fasse point
[ d'abord trop promptement. (P. Désorm.)
EMPILEMENT, s. m. Etat de ce qui est empilé.
EMPOISSONNEMENT, s. m. (rad. poisson).
Action d'empoissonner. Faire l'empoissonnement d'un étang.
EMPORTEUR. s. m. T. d'argot par lequel on désigne un filou qui ,' avec la bête et le bachottenr, s'entend pour duper un niais au billard.
EMULSIONIVE, EE. part. pass. du T. Emulsionner. S'empl. adjectiv. Potion émulsionnt'e. ENCAISSANT, ANTE. adj. Qui forma un encaissement. Quand le minerai ou les roches encaissantes ont peu de consistance, on ménage de distance en distance des massifs intacts, (""j Les minerais sont abattus en morceaux aussi gros que possible, et séparés «ni place des morceaux stériles de roche encaissante. (Encycl )
ENCARTOXNAGE. s. m. Action d'encartonner, de mettre sur du carton. L'encartonnage des dentelles. L'encartonnaj* de cette étoffe se paye 1 fr., l'emballage de 1 fr. 50 c. à 2 fr. 50 c. (Kauffmann.)
ENCARTONNEMENT. s. m. État d'une chose encartonnée. L'eucartonnement d'une gravure , d'une estampe.
ENCLAVANT, ANTE. adj. Qui est destiné 1 enclaver. Les propriétés enclavantes et les propriétés enclavées. Les pièces enclavantes.
ENCOMBRANT, ANTE. adj. Qui cause de l'encombrement. En admettant que le transport des marchandises encombrantes , engrais , fourrages, charbons, etc., se fasse à meilleur marché ou plus commodément par la voie navigable que par les chemins de 1er , les canaux sont plus favorables au développement de l'agriculture et de certaines branches d'industrie ou de commerce. (A. Perdonnet.)
ENDUISANT, ANTE. adj. Qui est propreà enduire. Une masse enduisante.
ENFAÎTEMENT. s. m. (rad. faite). Couvr.
Table de plomb qui se met sur le faite des maisons couvertes d'ardoises. Des crochets de fer arrêtent et soutiennent les enfaltements. (Acad.)
ENFLANELLER. v. a. 1" conj. Couvre flanelle.
— s'rnflanri.mr. t. pron. Se couvrir d i flanelle Mon tailleur voulait me forcer à poiter une ceinture de flanelle sur (a peau , parc, que je lui dois mille Sens ; A cela je lui ai répondu : O taillenr, donnes-moi quittance, et je m'enflanelte , pour vous conserver ma pratique, puisque vous y lenex tant. (E Sue.)
ENFONCEUR. s. m. T. d'argot. Filou qui se fait ageni d'alfaires, payeur de rentes, agent de remplacement, usurier, escompteur. L» plui habituellement on l'appelle ogre.
ENGAÏNEn. v. a. 1" conj. A l'exemple des antres dictionnaires, nous avons omis l'emploi pronominal de ce vorhe.
— sKNBsiNKR. v pron Se rouler autour. Des feuilles l'engainant réciproquement sur déni rangs opposes ; l'oiret.)
BNGAZONNÉ. BB part. pass. du v. Engalonner. Sempl. adjectiv. Des tetrains enga- 1 îonnès.
ENCAZONNEMENT. s. m. Action de couvrir de garnli.
Propriété de sn couvrir de gsron. Lei
prairie» naturelles ont perdu |V«y,i«n?iTirm -ni naturel «l la permanence , pour acquérir les 1 propriétés tes prairies artificielles. MorogJ i m; \7.n\M R v a. 1" conj ('ouvrir da gaton Kngaaonoai une tombe, un |
émiuenre
eitOMnn v pron. Se couvrir de ga- 7on i , pra ries «isieni une surf
BNGOMM lUB ■ IB i«cnn. Action d'en • un
iM.iiii'iusstti , * \1 ■ adj Ont jstt*
N et sa
- *, ;Virey.) Omis*
KM, Il \IW I n s. m I «lai I". ' engrais»* ir d* lv»ofs. I
ËPTN
yraittniri Tentent nnssi qne le» boeufs qn il» achètent aient le tête grosse, les pieds courts, ni surtout !" '«litre large. (Soûl. Bodiu.) Omiss. des dictiunn.
ENIIILARANT, ANTE. adj. Qui inspire le rire, la faite. Personne enhilaranle. Auteur enhilarant.
ENKYSTÉ. ÉE. adj. (et. gr. lv, dans : »t>ti«, Tesste, sac). Pathol. Qui est renfermé daus un Kyste. Abcès enkysté.
ENQllll.LEUSE s. f. |pr. an-l-i-yev-ie). T. d'argot. .Nom donné aux détourneuses. Lai enquilleuses savent placer sous leur robe une pièce d'étoffe de 20 â 25 mètres, et marcher sans la laisser tomber, ni seulement paraître embarrassées ; d'autres laissent tomber , en marchandant , une ou deux pièces de malines OU de dentelles qn'eMos ramassent avec le pied, et qu'alla s«vivi cacher dans leur chaussure.
ENROI1LAGE. s. m. Action d'enrouler, de l'enrouler. L'enroulage du fil. Donner plus de longueur aux bobines pour faciliter l'enronlage de la corde.
ENSEMAGE. s. m. Opération dans laquelle on mélange à la laine une certaine quamité d'huile qui est nécessaire pour la rendre plus douce et moins (lassante au carriage et à la rilattire. La quantité d'huile pour Vense-mage delà 'aine varie d'un quart à un cinquième, selon la qualité des laines et !a saison dans laquelle se (ait cette opération. (Alcan.)
ENTAME, s. f. Premier moTceau qu'on coupe d'un pain. Réservez-moi l'entame Dnnnez-moi l'entame. Voulez-vous l'entame? Avoir l'entame du pain. On dit aussi <nl<i»w.
ENTENTIK, IVE. adj. Vieux mot qui s'est dit pour Qui s'entend à teHe ou telle chose. Louis X, le Hutin , était volentif, mais n'était pas bien ententif en ce qu'au royaume il fallait. ("*)
ENTERREUR. EUSE. adj. Qui enterre.
— Colcoptere enterreur. Nom vulgaire donné à une espèce d'acare, l'acare végétant.
ENTHOUSIASTIOUE. »dj. des 2 g. Qui tient de l'enthousiasme. Elle joue également bien du piano et de la harpe, mais elle préfère ?e dernier instrument, parje ne sais quel sentiment enthousiastique pour les harpes célestes dont sont armés les anges. (Bnll.-Sav.)
ENTOMOGÈNE. adj. des 2 g. (et. gr., tmya, Insectes ; t»"""'! j'engendre|. Pathol. Qui résulte de la présence et des ravages d'un parasite dans les tissus vivants. Maladies entomogènes.
ENTOMOGENOSE. s. f. Pathol. Maladie provenant, à l'extérieur on à l'intérieur, du parasitisme d'un insecte, lequel porte sur son passage la destruction , et quelquefois l'empoisonnement immédiat.
ENTREGREFFER (S') v. pron. Se greffer les uns fur les autres. Se dit des organes qui, après la maturité , sont reunis et ne forment plus qu'une seole masse. Les longues racines du clusia rosea descendent de la cime des arbres jusqu'à terre, et quelquefois ces racines Tenant à s'entreareffer et à se couvrir d'une seule et même ecorce , forment un immense fourreau dans lequel est renferme le tronc étranger qui soutient dans les airs celui du clusia. (Mirbel.)
ENTR'OUIR. T. Ouïr imparfaitement
ENTRETISSU, UE. adj. Qui est mêlé, joint , en forme de tissu , à d'autres choses. Il leur met sur la tète une couronne entrrttssue de feuillage d'or. (Berclioux.)
ENZOOTIOUEMENT. adv. D'une manière tnzootique. L'affection dont il s'agit peut régner "nznotiquement eu épizootiqiwmenl : mais le traitement doit rester le même dans tous les cas. (Cardini.) Omiss. des dictionn.
ÉPAILLAGE. s. m. Action d'effeuiller les noeuds inférieurs des cannes A sucre. L'epaillage a pour but de donner à l'air un accès plus facile dans les champs de cannes. (A. Baudrimont.) Omiss. des dictionn.
EPAISSISSANT, ANTE. adj. Qni a la propriété d'épaissir ou de s'épaissir. Matière épaississante.
— substantiT. On laisse ensuite l'étoffe dans nn courant d'eau pour enlever les rpaissiuantt. (Gault. de Claub.) Omiss. de» dictionn.
ÉPAMI'RAGE. s. m. Agnc. Action d'épamprer. L'epamprage ne se pratique point en Italie, en Espagne, ni dans le midi de la France, parce que dans ces pays la chaleur y suppléa. Omiis. des dictionn.
EPAUFRER (S'). T. pron. Constr. Éclater. Se dit de l'éclat du parement d'une pierre, emporté par un coup de têtu mal donné. L'assise est alors exposée à se fendre ou du moins a itpmufrer sur les arêtes, (tiourl.) Omits. des dictionn.
ÉrnÉBÏÉRIDIQUE. adj. Qui est en forme d'èpnemendes. Cependant j'avais lu , j avais même écrit une histoire exacte et presqne etmemtnaujue de la famille Horgia. (A. Dumas.) Omiss. des dictionn.
Éri< - vc.l.oi li \ I, . AI.E. adj. Géom. Qui a rapport, qui appartient à l'épieyc.loide.
ÉPII.EPTIFOHME. adj. des 2 g. Synonyme d'Epilepsiforme. Accès tpueptifome*. (Haspail.)
EPINÇAGB s. tu. Techn. Opération qui a ponr but ' ie- avec aora tons las noends
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faits par le» tisserands pour rattacher les fils rompus.
IIT/.OOTKIt IMIVI adv. D'une manière
èpitootique. L'affection dont il s agit peut régner enzootiqncment on epizoïitiquement. ((>irdini.) Omiss. des dictionn.
l'PIIWME adj des 2 g. Antiq gr. Se dit des héros dont les noms furent donnes par Clisthévje aux dix tribus qu'il établit a Athènes. Ceeropi, Antiochus, AjaX, étaient an nombre des héros éponymes || Êpbore eponyme. Le premier des cinq ephorea de Lacédémoiie ; il donnait son nom à l'année.
ÉyiJII.IHIlANT, ANTE. adj Qui a la propriété d'eqniiitir.T. La puissance équilibrante.
Omiss des dirlioun.
ÉRÉTHISÉ , EE. adj Qni est dans un état d'irnl ition , d'éréthisme. Quand on a soif I et en notre qualité de chasseur nous y avons souvent été exposé., on sent distinctement que toutes les parties inhalantes de la bouche, du gosier et rie l'estomac, sont entreprises et erethisers. (Bnll.-Sav.) Omiss. des dictionn.
I.RI!C1C.I.\E adj. des 9 g (du lat. srtuo, chenille, et du gr. Ttv.ia., engendrer). Pathol. Qui provient du parmi tie me les chenilles ou des larves des papi'.lous. Maladies érucigênes.
ÉRUCIGÉNOSE. s. f. Pathol. Maladie végétale on animale provenant lia païaaitjaxrre des chenilles ou larves des papillons.
ESr.AltfîOTEItIF.. s. f.frad. escarqat). F.spece d'enclos ou l'on nourrissait des limaçons. Pline rapporte avec détail le soin extrême que les Romains prenaient pour leurs escargot/ ries. (Heurt.) Omiss. des dictionn.
ESCARPER. v. a. 1" conj. T. d'argot. Tuer quelqu'un avec une arme quelconque, pour le voler et s'assurer de son silence.
ESCARROTIQUE. adj. des 2 g.'Médec. V.
ESCnAItOTlQOK.
ESPADAGE. s. m. Techu. Action d'espader.
ESPAGNOI.ISME. ». m. Façon de parler propre aux Espagnols.
ESPÉRANT, ANTE. adj. Qui est rempli d'espérance. Le sommeil de la mort saisit l'âme espérante. (Ste-Heuve.)
ESPOUI.IN. s. m. Techn. V. espoun.
ESPOCLINAGE. s. m. Manuf. Action d'es-
pouliner.
ESPOULÏNÉ , ÉE. paît. pass. du v. Espouliner. S'empl. adjectiv.
— snbst. Se dit pour Châle espouliné. Le broché et l'esponliné.
ESPOIJLINER. v. a. 1" conj. Manuf. Travailler avec les navettes nommées esjiouttns.
ESQUIPOT. s. m. Espèce de tirelire, de petit tronc où l'on dépose de l'argent. L'esquipot est plein. Il est fam.
ESSORAGE, s. m. Techn. Opération qui a pour objet d'enlever à la pondre un excès d'humidité qui mettrait obstacle an lissage.
ESSUIN. s. m. Géogr. Habitant d'Essey.
ESSUYAGE, s. m. Action d'essuyer; résultat de cette action
— Techu. Opération qui a pour but d'essuyer las aiguilles.
ESTAU. s. m. Min. Massif dont est séparé, dans les galeries en croix qu'on ouvre a dilférentes hauteurs dans le sein du gîte, l'étage immédiatement supérieur ou inférieur.
ESTAMPILLAGE, s. m. Action d'estampiller.
ÉTAUPEVAGE. a. m. Agric. Action d'étaupiner.
ÉTÉROPIÏONIE. s. f. Pathol. V. hétéro- PnoNIE.
ÉTIQUET. s. m- Péch. Espèce de filet. V.
ECHIQUIER
— Techn. Presse à étiquet. V. pressoir. ÉTIREUR. adj. et s. m. Techn. Se dit d'un
cylindre qui traite le fer quand il est devenu malléable par le recuit, et qui fait des échantillons de fer variables entre vingt-quairc lignes et deux lignes. Cylindre ètireur. Souvent on commence par forwor n.» ronrtuBu avant de passer la loupe aux cylindres, on passe ensuite la pièce aux cylindres de^rossisseurs. puis aux cylindres nirrur». (liuibal.l Omis», des dictionn. ÉTOll.EMENT. s. m. Etat dune chose ètoilée : fêlure en étoile. L'ètoiiement d'un verre, d'une glace.
ETREIGNANT. ANTE. adj. Qui est susceptible d'etrmnare. Quelques lianes s'attachent au bois, comme notre lierre; d'autres sont moins ftrngnantei, comme nos clématites et nos liserons des haies. (Guérin.)
ÉTUI AGE. s. m. Techn. Action d'étrier.
ÉTRIÈIIE. adj. f. Maçonn. Se dit d'une |smhe qui est à la tête d'un mur mitoyen par bas, ou qui porte deux poitrails, deux retombées ou deui tableaux. Les jambes BtrseVCT MM ordinairement faites de pierre de roche. (Permit.)
EllRAIMONULOGIE. s. f. (et. gr , situa n wl», bonheur; laft, discassrs). Philos Doctrine utilitaire. Mol que Bentham eut l'idée de substituer àceiin d'un4iiuirujmK7f Pour ceux qui savent le grec, ce mol -i celui d'eudotmonologtxte eussent été suffisamment intelligibles; mais cette connaissance est si peu répandue aujourd'hui, qu'il ne jugea pas convenable de
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recommander l'adoption générale deces termes.
EULOGI8TIQI B. rtj, de« 2 g. Idn gr. ■sse*
ria , louange). Approbalif. Mot employé par Ben'ham.
Il l'IlltAIRSIK.N, ENN'F. adj. Géogr. Qui appartient à l'hupliraie. Syrie euphralésienne.
Il si VI E adj. des 2 g. Archit. Dont l'en-
treet.lonii'Tiieut a quatre mo ules al demi.
SUSlyle. I.'cird.innaii'e u-l./'f était con-
Bidéree comme La plus belle. (••*)
EVAC.ll ATEIJR. TIIICE. adj. Qui «ort à -'.mes exoniaieuTi. (Brill.-
Sav.) ( llrnss des dictutun.
I.XM.ÏAIII.K adj des 2 g. Qui peut être exalte, qui est susceptible d'être suite. L'homme qui fait de la nuit le jour devieul ordinairement inepte au travail de l'esprit, puisque ses facultés Intellectuelles s'engourdissent ei son système nerveux reste trop frêle et trop rx<>Uabl*. (Virey.)
EXr.LVrUKtUKMKNT adv. Dune manière excentrique. L'une de ces lunettes est ordinairement hxee au-dessous du cercle, et placée *xcentriqwmtnt. (D. (,'ollaion.)
EXCLAMATIVKMENT. adv. D'une manière tive . avec, exclamation. S'exprimer «X-
clamativement.
EXC.I. AMATOIItE adj. des 2 g. Qui exprima l'exclamation. Particules exclamaioires.
FXCLLSIVIS.ME. s. m NAol. Mysismo J'ox.
clnsion.
EXEHTION. s. f. (pr. eg-trr-n-tm , de l'angl. to rrr-rt. dérivé du lat. *>xero^ rxrrlum, tirer dehors). Néol. medic. Irritation, activité, rrniiivement . animation, contraction des ruirt^e: fibreuses; stimulation. I.'.xertion de la puissance sensonale. Ce mol n'a pas d'équivalent en français. Il a été employé par Darwin L\ rtion volontaire. Lurtion des muscles. Kl rtiou des idées. Lue grande exi-riiim des muscles , c'est-à-dire un grand épuisement de la puissance sensonale, est suivi du malaise, de la fatigue. (Darwin. )
EXONDÉ, EE adj. Privé d'eau; d'où l'eau ! s'esi retirée. La terre exondép et suffisamment desséchée poussa son jet d'heTbe, comme dit la Vuigaie. (Bory de St-Vincenl.)
EXONÉRATION, s. f. (pr. eg-zo-né-ra-ci-on). Pathol. Evacuation alvine.
— Prat. Décharge, soulagement.
EXONÉltÉ, ÉE. part. pass. du t. Exonérer.
S'empl. adjectiv.
EXOlOÉKER. t. a. 1- conj. LV »e change en c devant une syllabe muette. J'emontre, tu exonères, il exunere, etc. Didact. Soulager, décharger.
— s'kxonerer. v. pron. Se décharger. Se dit en termes de palais. S'exonérer d'une dette.
— Style mystique. S'exonérer d'un péché.
EXPERIMENTALEMENT, adv. D'une manière expérimentale, avec expérience. Qui. dans l'hiver, na point observe la disparition, même assez rapide, de la neige qui recouvre nos campagnes, quoiqu'il n'ait pas cessé de «eler ? (ianteron. de Mairan ont constate exjiertmeyitaiement cetfe évaporation pour la glace. (Encycl.)
EXPÉitIMENTALISTE. s. m. Celui qni fait des essais, des eipérieuces. On dit aussi «tpértmentatcur.
EXPI HIMENTATEUR, TRICE. adj. Qui
fait des essais, des expériences. On dirait, i les considérer comparativement dans leurs détails et dans leur ensemble, que tontes les créatures furent les résultats successifs d'une intelligence experimmiatrirr , de 'aquelle enaque csnvr» était un essai destine a 1 éclairer pour la perfectionner d'œuvres futures el compliquons. (Bory oe St-Vincent.|
EXPIIF.SSTVEMENT. adv. D'une manière expressive, lye vieillard cligna e&pretmement les yeux. (Al. Dumas.)
EXPUITIOIV. s. f. (pr. ekt-pui-n-nn .- du lat. exjnutio). Physiol. Action de cracher, c'est-âdire de chasser de la bouche une matièTe quelconque qui y est contenue. Av»nt "usage du tabac, on comprend que l'on pouvait sans dégoûter personne suppléer à l'eruouction pari>xr>uitwn. (Laurent.)
EXPULSANT, ANTE adj. Qui a la propriété d'expulser. L'action '■rfiilsunie de la nntntion ou de l'ingestion d'un médicament chasse l'heiminthe vers le rectum. |Kasp.|
Exrnsi-PEIISOXNEL. ELLE. adj. Qui est en dehors de notre personne. La loi de la bienveillance nous ordonne «e lui faire tout le bien compatible avec la bienfaisance et la prudence esira-fierturmeHe. (Beuth.)
FACE, ÉE. part. pass. dn v. Facer. S'emploie adiectiv. J'ai été face trois fois.
FACKR. v. a. 1" conj. On met une cédille «ous le c devant a, o. Xous ttifns . Je tatriiis, etc. Se dit au jeu de la bs»eMe. on 1. sigiiibn Amener pour face une carte qui est la même que celle sur laquelle un joueur a mi» sou argent. 11 m'a laie d'auord. (Acad.|
FACIENDB. s. f. (de l'ital. facre-da). Af-
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faire, expédition . prs'ique. Cabale , intrigue Ils sont tous deux de même <a et d ' 11 est de la faciende d'un le . Ce mot est vieux.
FAÇONNAGE s. m Techn. Art de façonner un eoessurs quelconque.
IWÇONM.MEVI s m Manière dont TJM chose est façonnée Le faÊonmrm*i& d'une partie de la peau en oriran i svait d'ailleurs cet autre avantage de»fair» effectuer le sans avoir besuin ce mouvoir le corps.
(Fodéré.) Omiss. des dictionn.
FACTORIN. s. m. (de l'ital. faUorino). Nom qu'on donne aux courtier» de commerce en Italie. A Brodisi, à Pralo et a S'u-na. des factorins achètent ou se font consume; par les Ttm deurs des marchanda. .« qu'ils viennent apport 1er et offrir dans les comptoirs des principales maisons de la Toscane lAdol. Desn.) _ FAIBLISSANT, ANTE. adj. Qui faiblit. Si j'avais une jiauvre petne épineile ponr soutenir un peu ma von tutt.hsstint'-, je chanterai» du malin jusqu'au soir. (J.-J. Rouss.) Omiss. des dictionn.
FAIRE, s. m. S'emploie dans cette locution marchand île frire en m'ubtes, par 'aquelle on désigne celui qui vend ries objet» de literie, tell que laine pour faire des matelas, matelas, traversins, couvertures, tapis, etc. Omission des dictionn.
FAWIH «. m. Relst. Docteur delà loi eha» les Maures.
FAMEUSEMENT, adv. D'une fameuse manière. 11 est fameusement scélérat. Cela est fameusement bon. 11 es! famil. et ne se prend qu'eu a n. Omiss. des dictionn.
FANFI'.EUC.HÉ, ÉE. part. pass. du Fanfrelucher. S'empl. adjectiv. Orné de fanfreluches. Un Anacréon frisé, poudre, fanfreluche. (Albert Aubert.) Omiss. des dictionn.
FANFRELUCHER. t. a. 1" conj NeoL Orner de fanfreluches.
— se fanfiielccijer. t. pron. S'otitr d'une manière frivole.
FANTASMATISME s. m. Système qui nie tout à la fois le relatif et l'absolu au profit du néant. (H. Martin. |
FAUCARDEMENT. s. m. Action de faucher dans l'eau les joncs, roseaux, et autres plantes aquatiques qui obstruent son coors , retardent son écoulement , et nuisent à la navigation. Quelques cours d'eau ont besoin d'être faucarder périodiquement et plusieurs fois chaque annaé.
FALCIIABLE. adj. des 2 g. Qui peut être fauché. S'il se rencontre des prairies fauckmblet sur de semblables terrains, ce n est que dans des circonstances si rares. qu'oC peut les regarder comme exceptionnelles. (A. de Ro. Tille.) Omiss. des dictionn
FAUCILLE. ÉE. part. pass. dn T. Fanciller. S'empl. adjectiv. Selon que l'aToin* es*, fauchée ou faucillee, elle se dispose différemment : dans le premier cas, elle forme des Ofidins : dans le second, des javeiie». .Roxiei.l Omiss. des dictionn.
FAI CILLER, v. a. 1" conj. (rad. fanciHe). Agric. Couper avec 1» fauc iae. Faucilfer de Tavoine. Omiss. des dictionn.
FÉLICITAIItE. adj. et s. des 2 g. Qui appartient au felicitisme; partisan du felicitisme. Mot créé par Bentham.
FÉL1CIT wniAXISME. s. m. Néol. Dootrine , système des felici taire». Mot créé pex Bentham.
FÉLICITISME. s. m. Néol. Le Mineur porte à sou plus haut point. Ce mot a été employé par Bentham.
FELOU. s. m. Relat. Pe'ite pièce de monnaie arabe qui vaut un sou d' Angleterre et deux sous de France. Pour la bagatelle d'un felou. il n'est pas de polisson A Tanger qui ne s'offre i rompre sur son crâne nn une brique bien cuite, et qui n'en vienne â bout avec plus de facilité que j'en aurais à casser un biscuit sur ma tête. (Druramond.)
FENROIR. s m Techn. Outil qui sert à fendre, a diviser Feodeir de vauuier. Fendoir de tonnelier. Omiss. des dictionn.
FERMENT W I . \\ I E adj. Qui fermente. Ces grandes liges servirontd'uidicaleuxdu point on en est ie rouissage de la masse fermentante. (Rozier.! Omiss des dictionn.
FÊTA RI». ARItE. .vu. Paresseux. Parleur fétarae paresse négligeant de paver aux termes échus. 4 la fin us »e trouvent accablés de dettes, lesqnenes obstac.ient rt empêchent qu'ils ne puissent se relever. (Nie. Pasquier.)
FIIAS. s. m. (mot arabe qui sicmfie cafito», conirre moniueute). Kent. Hauneue dans 1* Maroc et eu Algérie. Le trias a'Aiger. Le (bas de Tanger.
FICHAISE. s. '. Chose de i>eu de valeur Popul. Omiss. des dictionn.
FIERTE s. f S'est dit pour Brancard, chasse, cercueil. La fiene rie saint Komain, â RoneD
FIGURATIVEMENT. adv. D une manièfv figurative
FILETAGE, s. m. Techn. Action de filet»*; résultat de i elle action. Fnetsfe re.- ilier. Filetage qui s'opère sans peina. ' n ' filetage.
Un mauvais fiietage. «.«mm. de» dictionn.
FILETÉ. ÉE. part pas» du t. Fileter. S'emploie adjectiT. Cyliudres nlsies sur sa gro» dia-
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nètre. Lorsqu'un taraud Tient à casser, on peut, jusqu'à un certain point, le remplacer par une tige d'acier fileté par la filière elle-même. (P. Désorm.)
- Le complément de l'Académie fait à tort le participe invariable.
FILETER, v. a. 1" conj. Techn. Faire passer par les trous calibrés d'un instrument qu'on tpi elle filière, les fils métalliques, soit pour les allonger, soit pour leur faire prendre dans leur coupe des formes diverses. Fileter des vis. Fileter des boulons. J'ai essayé de fileter un >is fin sur un gros diamètre, j'ai mal réussi. ;P. Désorm.) Il ne faut pas essayer de fileter îles cylindres plus gros que le diamètre extérieur des trous. (Id.) J'ai essayé de fileter de petits dii. mètres avec de gros pas, j'ai produit detrèselles vis. (Id.)
Absol. Filières à fileter. Fileter avec les
plus grands trous de !a filière. Nous voyons tous les tours fileter très-correctement avec des Slîèi es vieillies.
_ Ce mot. comme verbe actif, est omis dans toii- les dictionnaires.
FELEUR, EUSE. adj. Qui file. Une araignée fileuse. Une araignée, moins fileuse, se préserve de l'orage en se formant un toit avec une feuille repliée. {A. Mart.) Omiss. des dictionn
FII.EUSE. s. f. T. d'argot. Espèce de mouchards dont l'unique métier est de suivre les floueurs et les em porteurs, et de rester spectateurs paisibles de la partie qui vient de s'engager ; ils ont leur part dans le prix de l'objet volé.
FINAGE. s. m. Techn. Se dit pour Affinage. Le fi nage de la fonte. Omiss. des dictionn.
FINIMENT. s. m. Techn. Manière dont une pièce d'ouvrage est finie, terminée. Omiss. des dictionn.
FINISSEUR, adj. et s. m. Techn. Se dit des cylindres étireurs, par lesquels on fait passer le fer après qu'il a subi le premier travail des tbauch-urs. Les finisseurs à petit fer carré ou rond. Les cylindres finisseurs marchands n'ont pas de dimensions déterminées. ( Uuibal.) Omiss. des dictionn.
FINISSEUSE, s. f. Techn. Carde à loqnette qui possède an cylindre cannelé et qui, au lieu
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d'enlever la laine en nappes, la rend en cylindres roulés ou loquettes. Omiss. des dictionn.
FLAIRER, s. m. Action de flairer. Un homme ne retrouverait pas son chien an milieu d'une meute par le simple flairer. (B. de St-P.) Omiss. des dictionn.
FLEGMATIQUEMENT. adv. D'une manière I flegmatique. Mais aussi, dit Albert en poussant j fl*gmatiquement sa fumée au plafond et en su l renversant balancé sur les deux pieds de der- ! rière de son fauteuil, ce sont les fous 'et les I niais comme nous qui voyagent. (Al. Dumas.) Omiss. des dictionn.
FLETTE. s. m. Navig. Sorte de bateau nor- | mand de 44 à 60 mètres de longueur, sur 7. 8 et même 9 de largeur et de profondeur. Les i dettes sont faites en chêne. Omiss. des dictionn.
FLEURI, s. m. Techn. Se dit d'une manière | de scage. Quant à la qualité si précieuse du | fleuri, il est bien rare qu'elle soit reconnaissa- | ble à l'extérieur, c'est presque toujours le | scieur de long qui la découvre en ouvrant la i bille. (P. Désormeaux.)
FLOTTEUR-COMPTEUR, s. m. Hydraul. | Corps léger que l'on fait flotter sur un cours d'eau pour en mesurer la vitesse.
FLOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Floner. S'empl. adjectiv. Il a été Doué. Par qui avei-vous été floué? Ma montre m'a été flouée.
— Trompé dans son attente. Elle comptait là dessus ; mais elle a été joliment flouée.
FLOUER. V. a. 1" conj. Voler, escroquer, duper. T. d'argot, passé dans le langage populaire. Il vous a floué. On m'a floué ma montre. Se laisser flouer.
— se puouer. v. pron. Se voler, s'escroquer, se duper. Ils se sont floués l'un l'autre. Umiss. des dictionn.
FLOUERIE. s. f. Volerie, filouterie, duperie. C'est une flouerie abominable. Popul.
FLOUEUR, EUSE. s. T. d'argot. Celui, celle qui Qou«, qui vole, qui escroque, etc.
FOLIETTE. s. f. Petit flacon. Une foliette d'huile contient à peu près deux verres.
FOLIOTAGE. s. m. Action de folioter; manière dont une chose a été foliotée. Le foliotage d'un ouvrage. Le foliotage d'un manuscrit. Le foliotage d'un registre. Omiss. des dictionn.
FRAG
I'ONCEMENT. s. m. Action de foncer.
— Particulièrement, Action de creuser, de forer les puits. Les travaux des mines, le/oncement des puits domestiques et les grandes tranchées ont prouvé qu'il existe dans presque tous les terrains, et jusqu'à une assez grande profondeur, des filets et des courants d'eau qui coulent sous terre à notre insu. (Brard.) Omiss. des dictionn.
FONCTIONNANT, ANTE. adj. Qui est en train de fonctionner, qui peut fonctionner. Machine fonctionnante. Aibre cylindrique fonctionnant. Omiss. des dictionn.
FONCTIONNEMENT, s. m. (pr. fonk-cio-neman). Techn. Action d'une machine, manière dont elle fonctionne. Omiss. des dictionn.
FOND AGE. s. m. Techn. Action de fondre des minerais, manière dont ils ont été fondus. Cette observation, facile à faire quand on examine un haut-fourneau après plusieurs fondages, a conduit à en modifier la forme intérieure. (P. Désorm.) Omiss. des dictionn.
FORMEUR. s. m. Celui qui forme, qui crée. Vieux mot. Le seigneur des rois, Dieu, le sire du ciel et de la terre, formeur et ordonnateur de toutes choses. (Froissart.)
PORTAGE, s. m. Ane. coût. Se disait d'un droit qu'on payait aux seigneurs pour l'exploitation des roches ou pierres qui servent à faire des pavés. Le droit de fortage se paye encore anjonra'hui à la liste civile pour les pavés extraits dans les forêts qui lui appartiennent. Depuis l'abolition des droits seigneuriaux, le prix du fortage dont il s'agit ne peut être considéré que comme un règlement d'indemnité par voie d'abonnement, respectivement consenti.
FORTIFICATIONISTE. s. m. Ingénieur qui travaille aux fortifications. M. Victor Hugo a , dans un discours plein d'images , déployé une science de foriificationiste qui a fort surpris les Vauhans du palais du Luxembourg. (L'Artiste.) Omiss. des dictionn.
FOURLANÇl'RE. s. f. Manuf. Défaut de la toile tissée. Omiss. des dictionn.
FRAGMENTATION, s. f. (pr. frag-man-ta-
' ci-o?!). Néol. Division par fragments Quand la
société laïque , de progrès en progrès , sera
parvenue à se constituer religieusement , il
! paraîtra absurde qu'on ait pu regarder comme
FUNÊ
un état normal \& fragmentation delà patrie er une multitude de petite» nations séparées et hostiles. (Encycl. nouv.) Omiss. des dictionn.
FRAGMENTER. T. a. 1" conj. Néol. Diviser, séparer par fragments. Fragmenter la nution. Fragmenter le pouvoir. Omiss. des dictionnaires.
FRAi\C-BOURGE019. «. m. T. d'argot. Nom donne à une variété de filous qui vous pipent votre argent en quêtant pour des infortunes imaginaires On les appelle aussi drogwurs dt la haute, parce que leurs manières sont du grain' monde, leur politosse extrême.
FRANC-ÉTABLE (RE). Loc. adv. qui s'emploie daus la marine. On dit que deux vaisseaux s'abordeut de franc-ttable, lorsqu'ils présentent la proue pour s'enfoncer avec leurs éperons.
FRITTE, ÉE. part. pass. duv. Fritter S'emploie adjfctiv. Pour les faïences fines , qui doivent être peintes, on applique le vernis, broyé fin, sans avoir été fritte. (Gaull. Ce Claub.)
FROISSEUR. adj. m. Techn. Qui froisse , presse, écrase. On emploie aussi des moulins formés de deux cylindres frmstmrs qui offrent de l'avaniage quand la force motrice est variable dans son effet, comme un manège. (Encycl.) FRUCTIFIANT, ANTE. adj. Qui peut fructifier , qui est susceptible de fructifier. Dès qu'on a établi leur funeste règne nu préjudice des fructifiantes forêts, les famines ont pris naissance chez les nations qui ont eu le malheur de s'en faire un besoin premier et trop étendu. (Ranch.) Omiss. des dictionn.
FllUtTTIFICATEUR.TRICE adj Qui fructifie. Belles et majestueuses forêts, berceaux sacrés de l'enfance de nos pères et des premières fractions du genre humain, qui, chargées de gouverner tous les éléments frwtificaleurs, savez faire tout croître, tout nourrir et tout embellir. (A. Kauch.) Omiss. des dictionn. FUAGER. v. a. 1" conj. T. d'argot. Brûler les pieds à quelqu'un pour lui arracher l'aveu de sa cachette.
FUAGEUR. s. m. T. d'argot Nom donné 1 une variété de voleurs qui brriiput les pieds à quelqu'un pour lui faire avouer i .«noroît où il cache son argent.
FUNÉRAL, ALE. adj. (du lat. /unui, fxvuy ris, funérailles). Qui appartient aux funérailles
»» F; i s. - ÉD0 0 A«a ILOT, Il PRIII8 OR, iii ii i I II ï , 1.
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